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DICTIONNAIRE 

UNIVERSEL 


DIISTOIRE  ET  DE  GÉOGRAPHIE  ' 


AUTORISATION  UNIVERSITAIRE 

ET  HECOHHANDATIONS  DU  HINISTRE. 

DéltEéraUon  da  GodmII  de  TliuiritaK»  potHlqoe  do  n juillet  tMt. 

a Le  Conseil  de  riastruclion  publique  est  d'avis  : 

y a *»eu  d’autoriser  Tusage  du  Dictionnaire  unh'ersel  à'Hûtoirê  et  de  Géographie  de 
M.  Bouillet  dans  les  Colleges»  les  Ecoles  normales  primaires  et  le« Écoles  supérieures; 

2®.  0«e  <*el  ouvrage  pourrait  eu  outre  être  recommandé  à MM.  les  Proviseurs,  et  pris  en  petit 
nombre  par  les  collèges  pour  être  consulté  par  les  élèves  : dans  chaque  salle  d’etude , par  exemple . un 
exemplaire  pourrait  être  déposé  et  mis  à la  disposition  des  pensionnaires.  » 

Ctrcnlalre  adreMée  anz  Provlseore  par  le  UlnUtre  de  rioMnictlon  poMlqoe  le  • août  isu. 

« Monsieur  le  Proviseur,  j'ai  décidé  en  Conseil,  le  22  juillet  dernier,  que  l'usage  du  DiWionnaire 
unieerwl  d Hietoire  et  de  Géographie  de  M.  Bouillet  est  autorisé  pour  l’usage  des  collèges.  Le  Conseil, 
qui  a jugé  cet  ouvrage  digne  d’une  recommandation  parliculière,  a exprimé  le  désir  qu’il  puisse  en 
être  pris  par  chaque  college  un  petit  nombre  d’excniplaircs  pour  être  consultés  par  les  élèves.  Dans 
chaque  salle  d'étude,  par  exemple,  un  exemplaire  |K>uiTait  être  déposé  et  mis  à la  disposition  des 
pensionnaires,  v 

Le  Pair  de  France  , Ministre  de  l'Instruction  publique,  Villehaim. 

BztraÀ  d*OBe  elrenlalre  adressée  anz  Reeienra  d*Aeadémle  par  le  MlDlstre  le  l*'  octobre  ISM, 
en  Icnr  notlflant  la  liste  de«  livrez  ciasaKiaea. 

« Monsieur  le  Recteur, indépcodamiiienl  des  ouvrages  proscnls  et  dont  racquisilion  est 

obligatQire  , il  en  est  d’autres , approuvés  par  le  Conseil . qu'il  serait  utile  de  mettre  entre  les  mains 
des  cièves.  Le  9 août  1842,  j'ai  déjà  ap{)elé  votre  attention  sur  le  Dictionnaire  universel  d’ Histoire 
et  de  Géographie  deM.  Bouillet.  Les  élèves  des  classes  supérieures  des  lettres  peuvent  y trouver  de 
précieuses  ressources  pour  rinlelligence  des  sujets  qu'ils  ont  à traiter.  Je  vous  prie  de  recommander  à 
MM.  les  Proviseurs  d'en  mettre  quelques  exemplaires  à la  disposition  des  pensionnaires  dans  les  quar- 
tiers correspondant  aux  classes  supérieures.  » 

t **  Le  Pair  de  France , Ministre  de  l'Instruction  publique,  Yillemaih. 

APPROBATION  ECCLÉSIASTIQUE.  ‘ 

« Nous,  Marie  Dominique  Auguste  Sibour,  )>ar  la  Miséricorde  divine  et  la  Grâce  du  Saint-Siège  apos- 
tolique , archevêque  de  Paris , 

« Vu  le  rapport  qui  nous  a été  Fait , après  un  examen  attentif,  sur  l'ouvrage  intitulé  : Dtctionndtrr 
«m't'ersW  d' Histoire  et  de  Géographie , par  M.  Bouillet , 

« Déclarons  que  cet  ouvrage  ne  rcnFermc  rien  de  contraire  aux  principes  de  la  morale  et  de  la 
religion.  * 

a Nous  croyons , en  outre , que , par  la  multitude , la  variété  cl  l'exactitude  des  notions  et  renseigne- 
ments qu’il  renferme,  ainsique  par Vbeurcuse précision  avec  laquelle  il  est  rédigé,  il  offre  un  secours 
utile  à toutes  les  classes  de  lecteurs  et  doit  en  particulier  contribuer  cflicacement  au  succès  des  études 
tJassiques.  b 

Donné  à Paris,  le  28  décembre  1819. 

^ M.  D.  Aücvste,  Atrhevéque  de  Paris. 


AVIS. 

Tout  exemplaire  de  cet  ouvrage  non  revêtu  des  griflce  de  t* Auteur  et  des  Ëditeun  sera 
réputé  contrefait. 


M e/- 
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i*  L*BlSTOUlK  rAOPmCMZVT  XnTE  : 

*•  rkbtoliv  4«  t«u  Im  pMpiM.  atctcM  ti  BodaraM. 

«Trc  h aéri*  ckro«ol*f  iqva  d«a  aosTeniDa  4«  cliaqM  £ut  ; 

Vo«lc*a  m Wa  toMituHsM  , l«a  otirm  mom-Ü^am . I«a  oNtm  4*  cbaTalartt . d*la  9i 

tmr  laa  aaetra  rtll|rta«Ma . yaHÔfaa . pMaaopMyiaa  ; 

»m  Ita  fnaàa  évéMwmU  i laarraa . bauaiaa . tralUa  iê  paa . coecMaa . «le.  (avM  ^ 4ala)  : 
Ei^kaUoa  4m  bUM  4a  4it*H4a . 4t  faaeÜOM . al  4a  tooa  taa  ur»aa  hlalorti|Mt  ; 


A 


i*  aiOG&ApBZB  wnrr&scxxc  : 

V(a  4aa  parMMfaa  kitlan^aaa  4a  toaa  taa  pa;a  al  4a  taw  W laBpa . 
a«a«  U féaëaJofla  4aa  nataott*  aeavaralMa  al  4aa  fria4aa  bsütaai 
Saiau  al  aarlrra.  trac  la  Jeor  4a  law  ftU; 

^VMla.  artiataa,  écriaalaa,  aaae  haétcalloa  4a  Itwa  décoavtflaa.  4a  laara  apialoaa . 4a  leara  4crUa' 
aiaai  q»a  4aa  BalUaarea  é4tUosa  al  tra4ecttoaa  aat  4lé  biiaa  4a  laan  a«*racaa; 


3*  MTTBOX^GIS  : 

KaUcaa  av  laa  4i«lBn4a , lat  bétoa  al  taa  paraoMiagaa  (iMaai  4a  b 
atac  ka  4lfaraea  ialtrprauUoaa  4ea»^  aat  priartpaet  s^lkaa  al  tra4(Uaaa  BylMoft^aaa: 
Matteaa  aac  taa  raUgtôM  al  laa  cbUm  4lvtr« . 

r laa  fMM.Jaai  , c4résoalaa  pabMqaaa,  ayatèraa.  alMi  ^aa  aar  laa  l<r«a  aacrés  4a ckaqM  Mltoa 


4*  ÏUL  CBOOBAPUE  AXCIEWVB  ET  MODEEME  : 

Oéafrapbta  reaparéa , Matai  eaaaaltra  réUt  al  laa  aoaa  4iaan  4a  cbaqaa  paya  a«a  4UTlrtataa  «pa^i 
CéacrapMt  pliy  al^  al  paUUqw . avac  la  popalaUoe  lala  qa'tla  réaaila  4ea  rataréa  laa  piM  récaaU 
Ccaicnphia  Meatrtalla al  roaairciria . ta4iq«aal  laa  pro4oiu  4a  cbaqaa  caalria . 
C4ofraphla  Uatartqaa . aaaüeaaaat  laa  «téataaau  pnadpaat 
qal  aa  raturai  à ekaqua  loaallU; 


PAR  M.-N.  BOÜILLET, 


comiiLLKa  soiioaatai  as  LNnriTtaatTt.  tKaca  paoriaiini  ao  ltcEb  aaaapaaTa. 
orpiciu  al  La  léoior  a'aoiiNioa . 
cnraLisa  aa  L'oaaaa  aa  caaRLU  m a'iMaon 
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MtMibé  pur  l«  C^dmII  de  riastraeftoB  pabllqae 
et  approuvé  par  M>*  TArckevéque  de  Parle. 
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L»  tucfte  (te.c«  lim  a dépa«<>  oo»  espi'rancet  : hoooré  dès  soa  apparition  des  i‘nc<mra^meDÜ  du 
Gouseroem«nt  ÿ aimrèclc  de  la  manière  U plus  fatorablo  par  les  urgaoet  de  U presse  tes  plus  accrédités , 
it  a été  bionlAt  autorisé  par  te  Conseil  de  rlnstrucUon  mihlique  iiour  Tusage  des  écoles  de  tous  les  de- 
irrél.  IjrcAes,  collètras,  érolei  u>)nnales  primaires,  écoles  supérieures  M);  en  outre,  un  Miuistre  que 
tout  le  monde  rcronnalt  pour  l’appréciateur  le  plus  compélent  de  ce  qui  peut  ruolribuer  au  progrès  des 
bounea éludes,  M.  Villcmain,  jtigeaol  cet  ouvrage  digne  d’une  n^rommandalion  particulière,  invitait 
itérativemeut  les  provisi'Qnt  des  lyràes  à le  placer  dans  les  sallos  d'étude,  et  a le  aiciire  surtout  à la 
dlspoelUoD  di's  élèves  des  baiib**  classes,  « yui  peuren/ , disait-il , y troutér  de  précieuses  ressources 
pour  Vinteiligenre  des  sujets  qu'ils  ont  à (22*  » 

Une  autre  sanction  était  nteessain:  ponr  un  ouvragn  qui , emnprcnant  l’histoire  abrégée  de  la  Religion 
et  des  institutions  religieuses,  de  tous  ks  culb'S,  de  toute*  les  sectes,  donnaut  U biographie  des  héré- 
siarques, des  sebismaUques,  aus«i  bieu  que  celle  des  Pères  de  l'Eglise,  des  saints  et  de^  martyrs,  touche 
au  dogme  par  une  foule  de  points  et  soulève  A chaque  pas  dus  questious  épinousus  : cotte  sanction  ne 
nous  a ixas  manqué.  Après  uqo  révision  sévère,  etisrutée  de  concert  avec  un  savant  vcctésiastique , 
H.  rahbé  De  la  Coutiirr,  qui  a éployé  dtns  cette  jiénible  tiche  autant  d’érudition  et  de  discernement  que 


de  persèveranee,  le  Diriiônuairr  'utuversrl  a été  approuvé  (var  Mgr  VArclievéquedc  Paris  dans  des  termes 
qui  ajoutent  enci^re  au  pris  d'un  tel  suffrage  (3).  tiien  plus,  ce  livre  aya«t  été  l'objet  d'attaques  aussi 


injustes  que  pa.s.<ioonécs,  te  vénérable  prélat  a pris  ouvertement  notre  défense  dans  un  Mandemrnt  mémo* 
rai>te,1ftcinnaDt  ainsi  une  nouvelle  cons^ralion  a l'approbalion  dont  il  nous  avait  précédemment  bonoré(4). 

Enfin  le  public,  juge  oo  dernier  ressort  des  ouvrages  qui  lui  sont  dcsUniv,  a aussi  prononcé  k son 
tour:  raccueil  qu  il  a fait  au  Dictionnaire  uttivcr.sel  a été  t'Uement  empressé  que  huit  éditions  ont  été 
épuisées  en  huit  années.  IVii  dû  mois  se  sont  écoulés  depuis  l’appariliou  de  ta  8*  édition , ut  déjà  il  est 
deeenu  néreasaire  d’en  publiur  une  nouvelle. 

L'auteur  o'a  ws  tardé  à participer  iui-mémc  a la  faveur  dont  ce  livre  était  l’objet.  Elevé  au  grade 
d’olllner  de  la  U*gion  irhonoeiir  par  un  Ministre  qui  voulait  eu  même  temps  encourager  un  travail 
utile  et  récompenser  d>*s  services  adminislnlifs  (5) , U a bientôt  appris  avec  la  plus  agréable  surprise  que 
ses  modestes  travaux  avaient  été  aussi  remarqués  A l’étranger,  et  que  l'ordre  <i  distingué  do  Ctiarlue  III 


«TEspigne  venait  de  lui  être  conféré  (6)  : toutefois  il  ne  pouvait  lui  échapper  qu’il  devait  une  (elle  dis* 
qu’à  l’affeclueux  souvenir  d'un  prince  qu'il  avait,  comme  professeur 


tioction  moins  à son  mérite  d'auteur  qu'  . . . 

au  colléire  Henri  ÎV,  compté  parmi  ses  auditeurs  les  plus  assidiix , et  qui , devenu  roi,  a su  prouver  qu*en 
montant  sur  un  trône  on  ne  perd  pis  la  mémoire  du  cœur. 

En  même  ten^,  plusieurs  corps  savants,  YÀcruiémir  des  sciences arts  et  beiles^lettres  de  Caen  , 
Vlnstitut  historique  et  oéoqrafJitque  du  Brésil , l'Institut  nationai  pour  Pavanrement  de  la  science  des 
Etats-Unis  siégeant  à >Vashlngton,  daignaient  nous  admeUre  dans  leur  sein.  Qu'il  nous  soit  permis  de  re- 
nouveler ici  puhiiqnemenf  l'expression  de  notre  profonde  rec-onnaissance  pour  dus  honntmrs  que  nous 
o’eassioos  pu  solliciter  sans  présoroplxm,  et  qui  ont  d'autant  plus  de  prix  A nos  yeux  qu'ils  nous  oàt 
été  décerni'S  sponbinéinent. 

Nous  avons  redoublé  d'elforts  pour  justifier  tant  de  bienveillance.  Le  Dictionnaire  universel  a été 
•eomi*  encore  une  fois  A une  révkion  approfondis  : plusieurs  omissions  ont  été  réparées  ; l’bisbôre  fie 
(4ia<|ue  pays  a condtiltr  jnsqu'A  nos  jours  ; nous  avons  snrtout  opé'ré  de  nombreuses  ructifications , 
dont  plnstours,  nous  nous  faisons  un  devoir  de  le  déclarer,  sont  dues  aux  précieuses  communications 
de  lecteurs  amis  (7^  Nous  avons  lieu  de  penser  qu'A  la  faveur  de  nos  améliorations,  notre  ouvrage  at- 
teindra bientôt  cette  entière  exactitude  qui  permet  à un  livre  de  faire  autorité. 

Un  ootrve.ia  Supplément  termine  le  volume.  Nous  nous  flattons  que  cet  appendice,  qui  peut  se  joindre 
è tontes  les  éditions  publiées  Jusqu'irt,  ajoutera  à l'intérêt  de  l’ouvrage  principal  : nous  y consignons 
soit  pour  l'histoire,  suit  pour  la  géugrap^,  les  changemetits  de  quelque  importince  qui  se  sont  ac- 
complis le  plus  récemment  ; nous  y donnons  place  A toctles  les  célébrités  qui  ont  disparu  de  la  scène 
du  monde  depuis  la  première  impression  do  Dictionnaire  uniiiersel  (IS^r , et  dont  ta  plupart  ont  Joué 
un  rôle  aux  grandes  époques  de  la  BéptibUque,  du  Consulat  eide  l'Empire,  ou  dans  les  temps  plus 
rapprorhês,  sous  la  Restauration,  sous  la  Monarchie  de  Juillet,  ou  même  depuis  la  République  ae  1848. 

Au  moyen  de  ce  Supplément . et  par  l’elfet  du  soin  que  nous  avons  pris  «le  recueillir  les  toits  A mtUire 
qu’ils  s'arromplUsAicnl,  ce  Dictionnaire  a pu,  comme  un  registre  sans  cesse  à jour,  se  tenir  constam- 
ment  an  ronrent  dc<  ('véoemeots,  et  ««happer  ainsi  an  dètout  le  plus  ordinaire  des  ouvrages  de  ce  genre 
qui,  à peine  terminée,  sont  déj.\  vieillis. 

Paris,  le  1*^  julUei  lasi.  ’ * 


fij  Vurm  ea  rvftnl  d«  tirrn  do  PifiUamaift  !•  teit»  d« 
ortt*  wiWrimioft. 


(>1  V«7«t  ■■  tnétnr  li««  !#•  drat  rircabiiTt  d«  Minittrc. 

•<3)  ^ 


W<«wlcBKni  dn  i4  «oùt  tISn- 
r JJ  Ordonoâftea  rojralf  d<i  7 


, J Vojn  ra  rvprd  Jm  litiv  U Irxl*  d«  rappreba* 
lt<M  •rrWiattlqv^. 


Ordontlinr*  royale  du  «V  »»einbr*  *S4?* 

(7)  Voyrs,.  pour  «piaiquM  faulM 'fut  «cbi»  av»le«il  ccUappa 
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PRÉFACE  DE  LA  I"' 
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ÉDITION 


Kn  publiant  le />i>/iV>nnairp  classiqué  des  nums  propres  de  l' Antiquilf  sacrée  et 
profane,  on  nous  avions  rassemblé  tout  ce  ()ui  se  rapporte  aux  temps  anciens,  oii 
lions  donnions  l’explication  des  noms  propres  de  tout  genre  <pie  l’on  trouve  dans 
Im  auteurs  grecs  ou  latins  et  dans  les  écrivains  sacri’s,  nous  n'avions  satisfait  qu’en 
jiartie  ii  ce  besoin  que  l’on  éprouve  à chaque  instant  de  s’expliquer  les  noms  inconnus 
qui  se  rencontrent  dans  la  lecture  ou  dans  la  conversation.  Pour  que  notre  travail  lut 
complet , il  fallait  y comprendre  les  temps  modernes  , qui  donnent  lien  à des  ques- 
tions bien  antremeut  nombrenses,  et  dont  l’étude  acquiert  tons  les  jours  plus  d’im- 
portance dans  l’éducation. 

L’accueil  si  bienveillant  qu’a  obtenu  notre  premier  ouvrage,  l’honorable  sanction 
que  lui  a donne^  le  Conseil  royal  de  l’Univeisité  dès  son  apparition  {’) , nous  im- 
posaiait  l’obligation  de  compléter  notre  œuvre  et  de  la  perfectionner.  C’est  ce  que 
nous  avons  tenté  de  faire  dans  ce  Dictionnaire  universel  d’ Histoire  et  de  Géo- 
graphie, où,  supprimant  la  limite  arbitraire  qui  sépare  les  temps  anciens  des  temps 
modernes,  les  contrées  classiques  des  autres  contrées  du  monde,  nous  avons  embrassé 
tous  les  âges  ainsi  que  tous  les  pays. 

Le  nouveau  Dictionnaire  que  nous  publions  aujourd’hui  ofl'rira  une  réponse  suc- 
cincte aux  diverses  questions  que  l’on  peut  s’adi-esser  sur  les  personnages  historiqtics 
ou  fabuleux,  sur  les  lieux,  les  événements,  les  institutions,  les  cultes,  les  sectes  qui  ont 
attiré  l’attention  deshommes  h quelque  titreque  ce  soit.  Réunissant  une  foule  de  notions 
utiles  qui  sont  disséminées  dans  des  collections  volumineuses  ou  d.ans  des  ouvrages 
dispendieux,  il  mettra  à la  portée  de  tous  ce  qui  autrement  fût  resté  le  partage  d’ini 
petit  nombre;  résumant  tous  les  dictionnaires  d’histoire,  de  mythologie,  de  biographie, 
de  géographie  ancienne  et  moderne,  il  pourra  remplacer  à lui  seul  un  grand  iiouibre 
de  livres  divers,  dont  la  multiplicité  devient  bientôt  un  embarras  : oneral  discen- 
teni  turba,  non  instruit  ("). 

La  réunion  en  un  seul  corps  d’ouvrage  de  tant  de  matières  diverses,  mais  analogues 
entre  elles,  et  qui  ne  se  trouvent  ordinairement  traitées  que  dans  des  diclionnairessé- 
parés , nous  a procuré  des  avantages  importants  que  ne  pouvait  offrir  aucun  de  ces  dic- 
tionnaires. Au  lieu  de  scinder  ce  qui  est  naturellement  et  nécessairement  uni,  nous 
avons  pu  rassembler  et  coordonner  des  éléments  inséparables,  qui  sont  comme  les 
matériaux  d’un  même  édifice;  établir  une  juste  proportion  entre  toutes  les  parties, 
et  donner  à chaque  sujet  l’étendue  que  lui  assignait  son  importance  relative;  fondre  . 
en  un  seul  et  même  article  les  renseignements  dt»  toute  nature  qui  se  rapportent 
au  même  sujet.  iVoiis  avons  pu  rapprocher,  en  les  distinguant,  tous  les  personnages, 
tous  les  lieux  qui  ont  porté  un  même  nom  et  que  l’on  eût  été  tenté  de  confondre; 
faire  mieux  saisir  le  passage  de  la  fable  h l’histoire,  de  la  géographie  ancienne  à la 
géographie  moderne  ; montrer  l’origine  des  noms  des  grandes  familles  dans  les 
noms  mêmes  dits  lieux  qui  leur  ont  servi  de  berceau,  on  réciproquement  expliquer  les 
dénominations  des  lieux  en  les  plaçant  auprès  des  j>eisonnagcs  ou  des  peuples  dont  ils 
ont  emprunté  le  nom.  Nous  avons  pu  appliquer  d’un  bout  h l’autre  les  mêmes  sys- 
^ tèmesdechrouologie,  degéographie,  d’interprétations  mythologiques,  le  même  système 
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' meti^e,  la  luème  nomenclature;  l'aire  enfin  régner  partout  un  seul  et  même  esprit,^ 
et  par  là  échapper  à ces  contradictions  sans  nombre  qn’olTrenl  les  ouvrages  sortis  de 
mains  difTérentes.  Nous  avons  pu  aussi  éviter  de  fréquentes  répétitions  : souvent,  en 
effet,  les  mêmes  noms,  les  mêmes  articles  se  trouvent  également,  par  exemple,  dans  les 
dictionnaires  consacrés  a l'histoire  ou  à la  biographie,  et  dans  ceux  qui  traitent  de  la 
mythologie  ; les  persoimages  fabuleux  placés  sur  les  confins  du  monde  historique 
et  du  monde  mythologique  ont  autant  de  titres  à figurer  d'un  aké  que  de  l'autre.  Il 
en  est  de  même  de  l'Iiistoire  et  de  la  géographie,  qui  empiètent  à chaque  instant  l'une  sur 
l'autre  : comment , en  effet,  parler  d'un  peuple  sans  faire  connaître  le  thé.àtre  où  se 
sont  développés  les  événements  qui  composent  son  liistoire?  Comment  parler  d’un 
pays  sans  retracer  les  vicissitudes  qu'il  a subies,  les  révolutions  qui  se  sont  accomplies 
a sa  surface?  En  évitant  toutes  ces  redites,  nous  avons  gagné  un  terrain-  précieux  ; 
c'est  ce  qui  explique  comment  ce  Dictionnaire  universel  a pu  être  aussi  complet 
dans  chacune  des  parties  qu'il  réunit  qiK  la  plupart  des  dictionnaires  spéciaux. 

Embrassant  un  si  vaste  champ,  nous  avons  dù  avant  tout  bien  détenniner  les  li- 
mites dans  lesquelles  il  fallait  nous  renfermer.  Au  milieu  de  cette  multitude  infinie  de 
noms  et  de  détails  qui  remplissent  d'innombrables  volumes  , ce  n’était  pas  une  mé- 
diocre difficulté  que  de  faire  le  triage  des  noms  qui  méritaient  d’être  admis  dans  cette 
espèce  de  Panthéon  historique , que  de  choisir  les  traits  caractéristiques  et  vraiment 
essentiels  qui  devaient  entrer  dans  chaque  article.  Il  y avait  un  milieu  a garder  entre 
le  trop  erle  trop  peu,  entre  une  abondance  qui , en  donnant  à ce  livre  une  étendue 
démesurée,  l'eût  empêché  de  devenir  usuel,  et  une  pénurie,  une  sikîheressc  qui,  en  le 
réduisant  h une  aride  nomenclature,  lui  eussent  enlevé  tout  intérêt,  toute  utilité. 

Dans  l'histoire  et  la  biographie,  nous  avons  donné  place  à tous  les  événements  qui 
ont  laisse  quelque  trace  dans  la  mémoire  des  liomnies  ou  aiucrté  des  résultats  de 
quelque  importance,  à tous  les  pcfsonnagcs  dont  le  nom  rappelle  quelque  grande  ac- 
tion, quelque  découverte,  quel([ue  production  rcinarqiuible.  Dans  la  géographie,  nous 
nous  sommes  fait  une  loi  d’admettre  tout  ce  qui  figure  parmi  les  divisions  soit  natu- 
relles, soit  pobtiques  et  administratives  de  chaque  contrée  ou  de  chaque  état,  ^us  les 
lienx  auxquels  se  rattachent  dessouvLtiirs  historiques  ou  qui  se  recommandent  ii  l’at- 
tention par  quelque  monument , par  quelque  industrie.  Pour  la  France,  nous  avons 
dû  entrer  dans  des  détails  plus  amples  encore  ; nous  avons  fait  connaître  non  seule- 
ment les  grandes  divisions  amàeimes  et  nouvelles,  les  grands  centra  de  popula- 
tion et  d’iudustrie  , mais  tous  les  chefs-lieux  de  canton  , quelque  peu  importants 
qu’ils  pmtseiit  être  par  eux-mêmes,  parce  que  toute  division  administrative  est  un 
point  de  repère  ampiel  on  a fréquemment  besoin  de  recourir. 

Dans  le  choix  des  articles,  nous  avons  eu  sans  cesse  en  vue  les  besoins  du  public 
auquel  nous  nous  adressions,  et  de  l’époque  pour  laquelle  nous  écrivions.  Il  en  est  des 
noms  propres  comme  des  mots  de  la  langue  ils  sont  emportés  par  un  mouvement 
qui  précipite  les  uns  ilans  l’oubli,  qui  fait  revivre  les  autres  : 

renaic^mur  tfuœ  Jdm  ceetderc,  eademqMe 
ijtue  Hune  »uni  m houoie  vôea^ufû,  <i  »>oUt  us»u,  eU*. 

Ainsi  tel  dictionnaire  qui  eut  un  grand  succès  dans  le  sièclé  derniei  est  rempli  de 
longues  généalogies,  de  minutieuses  descriptions  d’armoiries,  de  notices  détaillées  sur 
une  foidc  de  ca.suistes  et  de  controvecsiste»,  qui  de  nos  jours  intéresseraient  bien  peu  de 
lecteurs , tandis  qu’on  y chercherait  vainnuent  des  articles  sur  certains  personnages 
du  moyen  âge,  sur  certains  écrivainsétrangers,  sur  certains  philosophes,  dont  les  nonv 
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sont  aujourd'hui  daiia  toutes  ies  bouches.  C'est  que  depuis  uu  siècle  tout  a cbaïuté, 
les  manières  de  voir,  les  goûts , les  jugemeuLs,  et  pour  ainsi  dire  les  faits  eux- 
mêmes;  tant  la  critique  et  les  recherches  nouvelles  ont  transformé  l’histoire!  Sans 
nous  asservir  a ces  caprices  de  la  mode,  nous  avons  suivi  dans  une  juste  mesure  le 
mouvement  des  esprits,  et  nous  avons  réglé  le  choix,  le  nombre  et  l’étendue  des  arti- 
cles sur  l’importance  réelle  qu’ils  devaient  avoir  pour  notre  époque. 

Nous  avons  donné  une  attention  toute  particulière  aux  articles  consacrés  aux  gens 
de  lettres,  aux  savants,  aux  philosophes,  qui  occupent  généralement  bien  peu  de  place 
dans  les  traités  d’histoire  générale,  et  qui  souvent  sont  fort  négligés  ou  tout  à fait 
omis  dans  les  dictionnaires  abrégés.  Bacon  a dit  ingénieusement  : t L’histoire  du 
monde  sans  l’histoire  des  savants,  c’est  la  statue  de  Polyplième  a qui  on  a arraché 
l’œil,  et  qui  a ainsi  perdu  ce  qui  donne  au  visage  la  vie  et  l’expression  (').  » Nous 
n’avons  pas  voulu  qu’on  pût  nous  reprocher  d’avoir  ainsi  défiguré  notre  œuvre.  Nous 
nous  sommes  surtout  attaché  h résumer  clairement  et  à bien  caractériser  les  systèmes 
des  philosophes,  qui  sont  généralement  si  peu  compris  et  si  mal  appréciés.  On  ne 
s’étonnera  pas  que  cette  partie  ait  été  traitée  avec  quelque  prédilection  par  l’auteur, 
qui,  voué  à l’étude  de  la  philosophie , a consacré  vingt  années  de  sa  vie  à cet  ensei- 
gnement. 

Est-il  nécessaire  d’ajouter  que,  dans  la  rédaction  des  articles,  nous  nous  sommes  fait 
une  loi  d’observer  la  plus  stricte  impartialité?  Cela  ne  veut  pas  dire  qu’indifférent  au  mal 
commeauhicn,  nous  ayons  pu  rapporter,  sans  les  flétrir,  les  actes  odieux  qui  ont  mé- 
• rité  la  réprobation  du  genre  hiunain,  ou  citer,  sans  Ira  honorer,  les  traits  de  générosité, 
de  dévouement,  qui  ont  immortalisé  leurs  auteurs;  que  nous  ayons  parlé  des  grands 
maîtres  en  tout  genre,  dans  les  sciences,  dans  les  lettres,  dans  1rs  arts,  sans  leur 
payer  un  juste  tribut  de  reconnaissance  et  d’admiration  ; mais  dans  ces  appréciations, 
nous  n’avons  fait  que  reproduire  les  jugements  prononcra  par  la  postérité  et  con.sa- 
crés  par  l’iiistoire;  supprimer  ces  jugements,  c’eût  été  être  infidèle  et  incomplet.  Du 
reste,  pour  tout  ce  qui  est  encore  en  litige  et  qui  peut  être  un  objet  de  doute  aux 
yeux  des  hommes  de  bonne  foi,  pour  tout  ce  qui  est  trop  récent,  et  pour  ainsi  dire 
acliul , nous  nous  sommes  abstenu  de  prononcer,  pensant  qtie  ce  livre,  destiné  à 
être  consulté  par  des  personnes  de  toutes  les  opinions,  n’en  devait  heurter  aucune,  et 
qu’ici  notre  rôle  devait  se  borner  à rappeler  les  faits,  h les  exposer  fidèlement,  et  à 
mettre  ainsi  devant  les  yeux  de  chacun  les  pièces  du  procès. 

Les  matériaux  s’oifraient  en  abondance  jiour  remplir  le  vaste  cadre  que  nous  nous 
étions  üaeé.  Sans  entreprendre  ici  la  longue  et  fastidieuse  énumération  des  ouvrages 
de  toute  espèce  qu’il  nous  a fallu  consulter,  nous  indiquerons  sommairement  ceux 
qui  nous  ont  servi  de  base.  réputation  dont  la  plupai't  de  ces  ouvrages  jouissent  à 
si  juste  titre  nous  dispensera  de  tout  éloge.  Ce  sont  : 

Pour  riiistoirc  et  la  chronologie,  l'Art  de  tériper  les  Dates,  dont  les  supputa- 
tions sont  généralement  admises  dans  renseignement  ; les  Précis  et  Cours  d’histoire 
pubbés  par  MM.  les  professeurs  des  collèges  rovaux,  et  revêtus  de  l’approbation  de 
l’Université;  — pour  les  événements  contemporains  qui  ne  sont  pas  encore  entres  dans 
le  domaine  del’histoire,  lesdriiiuaires  historiques  de  M.  Lcsnretleurscomiiiiiations; 
— pour  l’histoire  sainte,  l6  Dictionnaire  historique  et  géographique  de  dom 
Calmet;  — pour  l’iiistoire  de  la  philosophie,  le  Manuel  de  l'histoire  de  la  philo- 

P)  lie  Aut/mrrilit  taemtarum,  livre  11.  ch.  I.  $ I (vol.  I,  p.  tlS  île  noire  értilioQ). 
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iophie  de  Tenneniann,  traduit  de  l'alleiiiand  par  M.  V.  Cousin,  et  les  Court  d'hit- 
toirt  de  la  philosophie  de  ce  savant  professeur  ; 

Pour  la  partie  biographique , la  grande  Biographie  uniterselle,  de  M.  L.-G.  Mi- 
chaud  , dans  laquelle  nous  avons  fondu  les  suppléments  publiés  jusqu'ici , et  que  nous 
avons  complétée,  pour  les  articles  étrangers  à la  France,  en  recourant  directement  aux 
dictionnaires  biographiques  rédiges  en  Angleterre  ou  en  Allemagne  ; — jmur  la  biblio- 
graphie, annexe  indispcusable  de  la  biographie  littéraire,  le  Manuel  du  libraire  de 
J. -Ch.  Brunet; 

Pour  la  mytliologie,  le  Dictionnaire  de  la  Fable  de  Fr.  Noël,  et  la  Biographie 
mythologique  annexéeala  Biographie  universelle,  dont  le  savant  auteur,  M.  Val. 
Parisot , a mis  a profit  les  travaux  récents  des  orientalistes  et  des  plus  ingénieux 
interprètes  des  fables  aucieimes,  notamment  ceux  de  Creuzer  et  de.M.  Guigniaut  ; 

Pour  la  géographie  ancienne  (outre  les  ouvrages  que  nous  avions  déjà  pu  consulter 
pour  notre  Diclionnaire  de  l'Antiquité),  le  Pictionnaire  de  Géographie  comparée, 
ancienne,  du  moyen  âge,  et  moderne,  de  MM.  Fr.-H.-Th.  BischolT et  J. -H.  Mœller 
(Vergleiehendes  if’œrterbuch  der  alten , mittleren  und  neuen  géographie) , et  la 
Géographie  ancienne  et  comparée  des  Gaules,  de  M.  Walckenaer,  ouvrages 
capitaux,  qui  nous  ont  permis  de  faire  à notre  premier  travail  d'importantes  rec- 
ti^tions  ; — pour  la  géographie  moderne,  le  Dictionnaire  géographique  universel, 
rédigé  par  uue  société  de  géographes  et  publié  par  A. -J.  Kilian  et  Ch.  Picquet,  que 
nous  avons  complété,  pour  les  changements  survenus  depuis  une  quinzaine  d’années,- 
soit  avec  le  secours  d’ouvrages  plus  récemment  publiés,  notamment  de  l'Abrégé 
de  Géographie  d'Adrien  Baibi,  soit  au  mojen  des  atlas  de  MM.  Brue,  Lapie, 
Meissas  et  ÏHichelot,  etc. , et  des  meilleures  cartes  spéciales  ; — pour  la  géographie 
comparée  des  différents  âges,  le  savant  Précis  de  Géographie  historique  univer- 
selle de  MM.  Rarbcret  et  Magin,  et  l'Atlas  historique  des  États  européens  de 
Chr.  et  Fr.  Kriise  , traduit  et  amélioré  par  MM.  Le  Bas  et  Ansart. 

F.n  outre,  nous  avons  eu  sans  cesse  sous  les  yeux  plusieurs  ouvrages  généraux 
dont  le  plan  était  plus  ou  moins  analogue  au  nôtre,  notamment  la  dernière  édition 
du  grand  Dictionnaire  historique  connu  sous  le  nom  de  Moréri  (10  vol.  in-fol., 
Paris , 1759  et  ann.  suiv.  ) , corrigée  et  augmentée  par  le  savant  abbé  Goujet  et  par 
Fr.  Drouet,  d’apres  les  critiques  et  les  travaux  de  ^yle,  de  Chaulfepié,  de  Proeper 
Marcliand,  mine  inépuisable,  d’où  nonsavons  tiré  d’aboudants  matériaux;  le  Dictibn- 
naire  géographique,  historique  et  critique  de  Bruzen  de  La  Martinière  (La  Haye  et 
Amsterdam,  1720,  10  vol.  in-fol.),  ouvrage  précieux  surtout  pour  la  géographie  des 
temps  modernes  ; enfin  les  diverses  Encyclopédies  publiées  soit  au  xviit'  siècle,  soit 
daits  celui-ci.  Panni  les  ouvrages  de  ce  dernier  genre,  ceux  qui  nous  ont  été  les  plus 
utiles  sont  le  Conversations  Lexicon,  qui  a obtenu  en  Alinnagne  une  vogue  si  bien 
méritée;  la  partie  historique  et  géographique  de  la  publication  anglaise  intitulée  The 
Brilish  Cyclopædia  ,pAc  Ch.-F.-Partington  , et  l'Encyclopédie  des  Gens  du 
monde  , publiée  par  la  librairie  Treuttel  et  Würtz  , ouvrage  conscienciensement 
fait  et  rempli  de  renseignements  exacts,  mais  qui  malheureusement  était  loin  de  son 
terme  lorsque  notre  livre  a dû  paraître. 

En  puisant  à tant  de  sources  diverses , nous  avons  eu  soin  de  soumettre  à un 
contrôle  sévère  les  renseignements  qu’elles  nous  fournissaient  ; nous  avons  minutieu- 
sement vérifié  les  faits,  les  dates,  les  positions,  les  distances;  nous  avons  rapproché 
et 'discuté  les  autoritiis  diverses  ; nous  avons  enfin  , dans  les  ras  douteux , recouru 
aux  auteurs  originaux  autant  que  cela  nous  était  possible.- 
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U nous  reste  à doiuier  quelques  explications  sur  b marche  que  nous  avons  suivie 
dans  l’execution  des  différentes  parties  que  comprend  ce  dictionnaire. 

Pour  l’histoire  et  la  biographie,  tout  a été  rapporté  à une  seule  ère,  l'ère  de  Jésus- 
Christ.  Il  sera  facile  de  réduire  à celle-là  les  autres  ères  principales  qui  ont  été  . 
suivies  par  divers  auteurs,  en  se  rappelant,  pour  l’ère  de  la  cré-ation  du  monde, 
qu’elle  est  fixée  à l’an  4963  avant  J.-C.  par  les  Bénédictins,  à l’an  4004  par 
Ûsserius  ; pour  l’ère  des  Grecs,  que  le  commencement  de  la  première  Olympiade 
date  de  l’an  776  avant  J.-C.;  pour  l’ère  des  Romains,  que  la  fondation  de  Rome  est 
de  l’an  753  avant  J.-C.;  pour  l’ère  des  Mahométans,  que  l’hégire  coïncide  avec 
l’amiéc  622  de  J.-C.  ; pour  l’ère  de  la  République  Française,  qu’elle  commence  au 
22  septembre  1792.  Nous  avons  aussi  dû  adopter  un  système  unifonne  de  chrono- 
logie, et  nous  avons  donné  la  préférence  a celui  qui  a été  proposé  par  les  savants  Bé- 
nédictins, auteurs  de  l’y^rt  de  vérifier  les  Dates.Dansh  Dictionnaire  de  l’Antiquité, 
nous  avions  suivi  Usserius , qid  a longtemps  été  eu  faveur  ; si  nous  l’abandonnons 
aujourd’hui,  ce  n’est  pas  que,  pour  les  temps  anciens,  le  système  des  Bénédictins  offre 
une  certitude  tout  à fait  incontestable;  c’est  plutôt  pour  mettre  cet  ouvrage  en  har- 
monie avec  la  chronologie  adoptée  aujourd’hui  dans  l’enseignement.  Du  reste,  la  dif- 
férence des  deux  systèmes  n’affecte  guère  que  les  temps  les  plus  âoignés  et  les  plus 
incertains.  Quand  cette  différence  était  très  sensible,  nous  avons  eu'fctin  de  la  signaler. 

Pour  la  géographie,  nous  avons  de  même  tout  réduit  ’a  une  mesure  commune. 
Rien  de  plus  divers  , de  plus  confus  que  les  évaluations  des  distances  que  l’on 
trouve,  non  pas  seulement  chez  des  auteurs  d’âges  et  de  pays  différents  , mais 
^ même  chez  les  géographes  d’un  même  pays.  Ainsi  pour  la  France,  les  uns  comptent 
par  lieues  de  poste,  les  autres  par  lieues  communes  de  25  au  degré,  ou  par  lieues  ma- 
rines de  20  au  degré,  d’autres  par  milles  (')  ; on  ne  s’accorde  pas  même  sur  l’é- 
taiduc  de  la  lieue  la  plus  usuelle,  la  lieue  de  poste,  les  uns  lui  donnant  2,000  toises 
(c'est-à-dire  3,898  mètres),  les  autres  2,200  (4,287  mètres).  Pour  sortir  de  ces  con- 
tradictions, nous  avons  adopté  pour  hase  de  tous  nos  calculs  le  mètre  et  son  multiple, 
le  kilomètre  (1 ,000  mètres),  seules  mesuris  qui  soient  bien  détenniuées.  C’était  d’ail- 
leurs nous  conformera  la  loi  qui  prescrit  de  n’employer,  à partir  de  1840,  d’autres 
mesures  que  celles  qui  dérivent  du  système  métrique  (").  Peut-être  notre  exemple, 
en  propageant  l’usage  des  nouvelles  mesures,  contribuera-t-il  il  hâter  le  moment  où 
elles  seront  seules  employées.  Du  reste,  pour  la  commodité  des  personnes  qui  sont 
plus  familiariséi.'s  avec  les  mesiin's  ancieunes,  nous  donnons  un  tableau  de  réduction 
des  kilomètres  eu  lieues.  ( Voyez  à la  fin  de  la  préface.) 

liCS  distances  ont  été  partout  prises  en  ligne  droite,  comme  on  l'avait  fait  dans  le 
Dictionnaire  géographique  universel,  <iuinous  O scT\i  de  base.  La  diversité  des  routes 
> qui  conduisent  à un  même  point,  les  diangements  fréquents  qu’elles  peuvent  subir 
par  l’adoption  d’un  nouveau  tracé,  l’espèce  de  révolution  opérée  dans  cette  partie  par 
les  nouvelles  lignes  de  chemin  de  fer,  nous  mettaient  dans  l’impossiliilité  d'employer 
une  autre  manière  de  calculer  ; cependant,  pour  les  villes  importantes,  nous  avons  in- 
diqué, outre  la  distance  en  ligne  droite,  la  distance  donnée  par  les  routes  les  plus  fré- 
quentées. La  position  des  lieux  a été  déterminée  le  plus  souvent  par  leur  rapport 
avec  des  lieux  plus  comius , et  surtout  avec  le  chef-lieu  de  la  circonscription  ad- 

(•)  Ct'Sl  celle  dernière  mesure  qui  est  aduptcc  jwr  M.  Halbi. 

;*’)  lÆi  du  4 juillet  IH37  ; « Arl.  3.  A parlir  du  !•'  janvier  1840.  tous  jioids  el  moiiures  autre#  que 
le»  poids  et  moéiires  établis  par  les  lois  constilulives  du  système  métrique  décimal  seront  iaterdiU.  ■ 

— • Art.  S.  A compter  de  la  mêiiie  époipie.  loiite*  dénoroinalions  de  poids  cl  mesures  autres  que  celle» 
portées  dans  le  tableau  amiein  à la  luésente  loi  'onl  Inl-rdilcs.  • 
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luinistrative  dans  laquelle  ils  étaient  compris  : cette  méthode  est  à la  fois  la  plus  lu- 
mineuse et  la  plus  instructive.  Quand  elle  nous  a pani  insufüsante,  nous  avons  donné 
en  outre  la  position  astronomique.  Lorsque  les  déterminations  astronomiques  n’étaient 
|>a8  d’accord  entre  elles,  nous  nous  sommes  décidé  pour  celle  qui  était  indiquée  dans 
l’excellent  ouvrage  de  M.  Ph.-J.  Coulier,  intitulé  ; Table  des  principales  positions 
géographiques  du  globe  d'après  les  autorités  les  plus  modernes. 

La  population  a été  fixée,  autant  qu’on  l’a  pu,  d'après  les  tableaux  officiels  les  plus 
récents.  Pour  la  France,  on  a suivi  les  tables  de  population  annexées  à l’ordon- 
nance royale  du  30  décembre  I83G, la  seule  qui  fasse autoritéjusqu"a  cejour(l842); 
pour  l’Angleterre,  on  a adopté  les  évaluations  contenues  dans  l'Encyclopédie  Bri- 
tanniqueÇrhe  British  Cyctopadia),  de  F.  Partington,  qui  lui-même  a partout  suivi 
le  dernier  recensement  officiel  ; pour  l’Allemagne,  on  a de  même  eu  recours  'a  des 
ouvrages  spéciaux.  Pour  quelques  pays , comme  la  Prusse , le  royaume  de  Naples , les 
États-Unis,  etc.,  on  a mis  à profit  des  documents  officiels  publiés  en  1841  et  1842. 

Quoique  nous  ayons  consacré  bien  des  années  à l’exécution  de  cet  ouvrage  , nos 
seules  forces  ti’eiussent  pas  suffi  pour  mettre  fin  k une  si  vaste  et  si  longue  entreprise. 
De  zélés  collaborateurs  ont  bien  voulu  nous  prêter  leur  concours,  et  nous  sommes  heu- 
reux de  pouvoir  leur  offrir  ici  le  témoignage  public  de  notre  reconnaissance.  M.  Val. 
Parisot,  professeur  d'histoire,  l’im  des  plus  actifs  et  des  plus  savants  rédacteurs  de  la 
Biographie  universelle  de  M.  MIchaud,  auteur  d’un  Dictionnaire  de  Mythologie 
que  nous  avons  déjà  eu  occasion  d’apprécier,  et  de  plusieurs  ouvrages  d’histoire  et  de 
géographie,  a rédigé  ia  plus  grande  partie  des  articles  de  Géographie  ancienne  et  mo- 
derne et  des  articles  historiques  qui  accompagnent  le  nom  de  chaque  pays,  ainsi  qu'un 
bon  nombre  de  notices  biographiques  et  myüiulogiques  ; sa  coopération,  qui  nous  avait 
été  dqa  d’un  si  grand  secours  pour  notre  Dictionnaire  de  l'Antiquité,  nous  a été 
plus  utile  encore  dans  ce  nouveau  travail  : car  nous  avons  pu  profiter  de  tout  ce  que 
4 5 années  d’études  avaient  ajoutés  son  érudition.  M.  Alfred  Magin,anâen  professeur 
d’histoire,  aujourd'hui  Inspecteur  supérieur  de  l’instruction  primaire,  auteur  d’ou- 
vrages de  géographie  et  d’histoire  justement  estimés,  nous  a donné  d’importants  arti- 
cles sur  les  matières  qui  avaient  été  le  plus  pitrticulièrenient  l’objet  de  ses  recherches. 
M.  Le  Goiiëz,  répétiteur  au  collège  Bourbon  , nous  a,  pendant  plusieurs  années,  se- 
condé avec  un  véritable  dévouement  dans  la  pénible  tâche  de  tout  réviser,  de  tout 
vérifier.  Nous  avons  aussi  de  grandes  obligations  k M.  Wibratte,  qui  s’est  chargé 
de  faire  une  lecture  k la  fois  littéraire  et  typographique  de  tout  l'ouvrage  : si  ce  Dicè 
tionnaire  se  distingue  par  l'exactitude  et  la  correction  du  texte,  c’est  k lui  en  grande 
partie  que  nous  en  sommes  redevable. 

Dans  l’impossibilité  de  mentionner  toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous 
fournir  d’utiles  documents  ou  nous  aider  de  leurs  conseils , nous  ne  pouvons  passer 
sous  silence  les  noms  de  M . Langlois,  savant  orientaliste  et  membre  de  l’Institut,  qui 
nous  a donné  des  éclaircissements  sur  la  mytliologie  indienne,  et  a mis  k notre  dis- 
position son  Théâtre  indien,  où  nous  avons  puisé  d’excellentes  notices  ; de  M.  'Weiss 
professeur  d’histoire,  k l’obligeance  duquel  nous  desons  plusieurs  articles  sur  quel- 
ques uns  des  points  les  plus  obscurs  de  l'histoire  du  moyen  âge;  de  M.  Spiers,  pro- 
fesseur de  langue  anglaise,  auteur  d'ouvrages  devenus  classiques,  k qui  nous  avons 
soumis  les  principaux  articles  relatifs  k la  littérature  ou  k l’histoire  de  l’Anglctèrre- 
de  M.  Adrien  Fletiry,  avocat,  et  de  M.  Geffroy,  docteur  en  droit,  qui  ont  rédigé  plu- 
sieurs notices  sur  des  magistrats,  des  jurisconsultes,  des  orateurs,  des  avocats. 


Malgré  (ant  d’cnorts,  nous  ne  nous  flattons  pas  d'avoir  réussi  a éviter  toute  erreur; 
mais  nous  espérons  que  l'on  voudra  bien  juger  avec  quelque  indulgence  un  ouvrage 
comme  celui-ci,  qui  contient  plus  de  40,000  articles,  tous  remplis  de  noms  propres 
et  de  chiffres,  et  dont  chaque  ligne,  chaque  mot,  pour  ainsi  dire,  offrait  un  écueil. 

Tel  qu’il  est  cejicndant,  nous  avons  la  confiance  que  ce  livre  sera  utile.  S’adres- 
sant à toutes  les  classes  de  lecteurs,  il  rappellera  aux  uns  des  faits  qu’ils  étaient  prés 
d'oublier  ; il  donnera  aux  autres  de  premières  notions  que  viendront  compléter  des 
études  plus  approfondies;  il  fournira  à tons  les  moyens  de  vérifier  un  fait,  de  re- 
trouver une  date,  de  comprendre  une  allusion.  Il  sera  surtout  du  plus  grand  secours 
aux  jeunes  gens,  et  pourra  s’adapter  avec  succès  à toutes  les  formes  et  à tous  les 
degrés  de  renseignement.  Au  moyen  d’un  tel  livre,  le  maître  pourra  satisfaire  im- 
médiatement la  curiosité  légitime  de  l’élève  qui  l’interroge  sur  un  fait  nouveau  pour 
lui;  il  poprra  combattre  chez  quelques  uns  cette  habitude,  si  funeste  aux  progrès 
de  l'intelligence,  de  se  contenter  de  mots  auxquels  ils  n’attachent  aucun  sens,  de 
sauter  par  dessus  les  difficultés  sans  les  résoudre  ; il  pourra  exiger  de  tous  qu’ils  ren- 
dent compte  des  noms  propres  qui  se  rencontreraient  dans  leurs  lectures,  et  qu’ils 
fassent,  pour  ainsi  dire,  l'analyse  historique  comme  on  fait  l’ana/j/se  grammaticale. 

Voué  à l’éducation  de  la  jeunesse,  l'auteur  a surtout  désiré  être  utile  aux  élèves  de 
l’Université.  Témoin  de  l’ardeur  qu’ils  apportent  dans  leurs  études,  il  a voulu  secon- 
der leurs  efforts  et  les  aider  pour  sa  part  à surmonter  quelques  unes  des  difTiciiltés  qui 
les  arrêtent  a chaque  pas.  Il  a cm  pouvoir  y réussir  en  mettant  entre  leurs  mains  un 
livre  qui,  suppléant  aux  grands  ouvrages  qu’ils  n’ont  ni  le  loisir  ni  les  moyens  de  con- 
sulter, leur  fournit  sur-le-champ,  d’une  manière  exacte  et  précise,  les  renseignements 
dont  ils  ont  sans  cesse  besoin;  qui  fût  pour  les  études  historiques  ce  que  sont  les  voca- 
bulaires pour  l’étude  des  langues  ; qui  offrit  ’a  l’écolier  encore  inexpérimenté  la  véri- 
table orthographe  d’un  nom,  l’époque  précise  d’un  événement,  la  position  d’un  lieu  ; 
qui,  après  la  leçon  d’histoire,  lui  donnât  les  moyens  de  retrouver  les  détails  que  le 
professeur  a dû  omettre,  et  d’achever  ainsi  le  tableau  dont  on  lui  a seulement  pré- 
senté l’esquisse;  qui,  en  mettant  l'humaniste  en  présence  des  personnages  qu’il  doit 
faire  parler,  lui  permit  de  s’inspirer  de  la  réalité,  et  de  donner  à scs  discours  ou  à ses 
vers  un  corps,  une  substance  sans  lesquels  tous  les  efforts  d’imagination  n’enfan- 
teront jantais  que  de  vains  mots.  Un  tel  livre  manquait  a nos  classes  ; nous  avons  es- 
péré, en  comblant  cette  lacune,  contribuer  pour  notre  part  au  progrès  des  études. 

Au  oollégfl  Bourbon,  Ir  1-r  juillet  1842. 
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AARH 

A.. dans  lea  abrévUlions  des  noms  propres,  signi** 
fiait  Am/us,  et  pIUA  sou>ent  Augvjius;  A.  t.  C. 
est  pour  anno  kràis  condtM,  et  veut  dire,  l’an  de  ta 
fondation  de  Rome:  A.  K.,  a/tte  kaiendns,  aronl  les 
caieQÜ<9:  A.  D.,  tmno  DommU  l'unée  du  Soigneur. 

AA.  Ce  nom,  qat  en  celtique  veut  dire  <au,  est 
porté  par  un  grand  nombre  de  pcllles  rivières,  dont 
une  en  France,  nui  se  Jette  dans  ta  Mandie  à Gra* 
vellnes  (d<>p.  dn  Korfl),  et  plusieurs  en  Sul<se,  en 
Hollande,  en  Prusse  (où  une  rivière  d'Aa  passe  à 
Munsterh  cl  dans  divers  autres  étals  d'Alkinagne. 
Parfois  \t  nom  d’Aa  est  Jc^nt  & un  nom  qui  lo  pré* 
eède  et  dont  on  peut  le  détacher  i volonté,  comme 
Bouldrraa,  Treitieraa,  Gouldenaa.  Voy.  MULDEa, 
TlEinCR. 

AA  (ta!«  der).  Yoy.  vah  der  aa. 

AALHORG.  ville  de  Danemarck,ch.*l. du  bailliage 
etdudioc.d’AjBU>oi^.8urIeLimflord,ù71  kll.  N.  G.  de 
Viboi^:  9.000  bob.  Évêché,  bon  port,  mais  dont  l’en* 
thk  estdifildle:  école  de  navigation,  Ûbliolb.,  collrgo. 
Grande  p6che  de  harengs  et  commerce  de  gnüns. 

AALOOBC  (dioe.  d*\  en  Danemarck.  se  compoeo  de 
la  partie  seplenl.  au  Julland  et  do  TUe  de  ia!ssoO, 
et  tire  son  nom  d'Aalboi^,  rilie  cap.  du  bailliage  et 
du  dioc.  de  même  nom. 

AALEN,  Tllie  du  Wurtemberg  (cercle  d’Iaxl),  sur 
leEocher,  à 11  kil.  S.d'ElwanMD:  Jadisv.impér.: 
3.400  bal».  Filatures,  mines  do  fer. 

AXLTKN.  ville  de  Hollande  (Gueldre),  à 36  U1. 
S.  K.  de  Zutpbcn:  3, *00  bab. 

AAR , Arola  on  Arula  , rivière  de  Suisse  « sort 
par  trots  sources  des  monts  Schreckhom  etGrimscI, 
traverse  les  lacs  do  Briens  ot  de  Thuii,  et  tombe 
«ian*  le  Rhin,  après  avoir  baigné  les  villes  deThun, 
Berne,  Soletire,  Aaran.  Ello  a 3C5  kil.  de  cours. 
Lenaoùt  1799,  le  prince  Charles,  voulant  tenlor 
le  païuge  de  colle  rivière,  en  fut  repoussé  avec 
perte  par  les  généraux  français  Nej  et  lloudeleL 

AA^G  ou  ARAU,  <à\A.  du  cant.  d Argovie 
(SnlM),  sur  l'Aar  qu'on  v passe  sur  un  pont  couvert, 
à 40  kiE  S.  E.  de  Bàle  ;■  3.000  hab.  Nombreux 
éCabUOToroenU  littéraires  ; fonderie  de  canons. 

AARBOURG  ou  ARBÛURG.  ville  du  cant.  d'Ar- 
forte  (Suisse),  sur  l'Aar,  à 13  kil.  S.  0.  d'Aoniu. 
Uüidelle  qui  sert  de  dc|»ût  d'armes  et  de  munllions 
de  gnarre;  1C53  h.  Patrio  du  romancier  Zschokke. 

AARGAU.  Voy.  argovie. 

AAÎUUJUS,  riile  de  Danemarck,  cb.-t.  du  bailliage 
et  do  dioc.  d'Aarfauus,  à 58  kll.  S.  E.  de  Vlboi^, 
par  7*  Û*  long.  E..  &0*  10'  Ut.  N.,  sur  le  CoUégal. 


ABAD 

Evêché  fondé  par  Olhon  1,  bon  port,  U plus  liaute 
catli^ndo  du  uanemarrk , blbliolh.,  musée  d'antt- 
quil^  : C.OOO  bah. 

I AARUCOS  (dioc.  ü'},  se  compose  de  la  partie  E.  de 
! la  presqu'île  du  Jutiand  cl  des  tics  d'Aniiolt,  Kiuh 
ben,  NordvesWRev,  lllclm  et  EndeUve. 

AARON,  frère  aîné  de  Moïse,  de  la  tribu  de  Lévl, 
né  en  Egypte  vers  l’an  1574  av.  J.-C.  scion  Usiier, 
en  J 738  selon  CAri  de  vérifier  les  Daics,  eut  part 
A tout  ce  que  (U  son  frère  pour  <lélivrer  les  Hé- 
breux du  joug  des  Pharaons,  et  fut  désigné  de  Dieu 
pour  exercer  Te  sacerdoce,  lui  et  toute  sa  postérité. 
En  ral«cnce  de  Moïse , qui  était  alors  sor  le  mont 
&na1  pour  recevoir  les  tables  de  la  loi,  les  Hébreux 
pressèrent  Aaron  do  leur  construire  une  idole , et  il 
cul  U ûiblesse  de  leur  faire  ériger  un  veau  d'or; 
qu'iU  adorèrent  A l'imitation  du  bœuf  qni  était 
adoré  en  Egypte.  H obtint  cependant  son  p.vrdon  : H 
fut  même  ctevé  par  son  frère  à U dignité  de  grand- 
prêtre.  chargo  qu'il  exerça  le  premier.  Il  parlait 
arec  éloquence  et  portail  ordinairement  la  parole  à 
U place  do  Moïse.  Il  mounit  dans  sa  I23«  année. 

AARSC1100T.  Yoy.  aerschoot. 

AASI  ou  ASSI,  OroHU  ou  Ariaè.  rlv.  de  Syrie, 
sort  du  Djebel-cl-Chalk  ou  AnUllban  ^ et  se  jette 
dtUif  b Médilerranée. 

ABA  ou  AB.E,  ville  dePbocide.  au  N.  E..  sur  le 
Céphisc,  fondée , dit-on  , par  Abat . roi  d'Argos, 
cl  célèbre  par  un  oracle  d'Apollon.  Set  habibnts  U 
quittèrent  lors  de  l'invasion  de  Xerxès  et  allèrent 
s’établir  dans  l'Eubée  qui  reçut  d'eux,  dit-on,  le 
nom  d'Abantis. 

ABA  (Samuel,  dit),  roi  de  Hon^e,  monta  sur  le 
trêne  en  1041,  apr^  avoir  défait  Pierre,  dit  l'Alle- 
mand,  contre  iequdries  Hongrois  s’ébicnt  révoltés  à 
cause  de  ses  exactions.  11  abusa  lui-mèioe  de  l'au- 
torité, et  ICS  sujets  le  chassèrent  après  tibb  ans  de 
r^ne  pour  repbeer  Pierre  sur  le  trône. 

ABACÊN  E,  V,  de  la  Sicile  anc. . près  de  Tyndaris. 

ABACÛC,  prophète  d'Uraêl.  loy.  babacoc. 

ADAD  I,  Müliammed-ben-Ismad-ben-Aboal- 
CBclm-ben-/Vbad,  premier  roi  maure  de  Séville,  chef 
debdyna.<»UadesAbaditcs.fulélei^au  trône  A cause 
de  ses  richesses  et  de  ses  qualités,  l'an  1015,  et 
régna  36  ans.  U ajouta  A ses  ébU  la  royaume  de 
Corvloue,  dont  il  avait  fait  périr  le  souverain. 

ABAO II,  Abou-.kmrou-ben-.Abod,  fils  du  précédent, 
régna  de  104 1 A 1008,  et  recub  les  bornes  des  étaU 
que  lui  avait  légués  son  père. 

abao  III,  Moiiammcd*Bl-)MBttêd-ll-Albb-beft> 
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ABAR 


Ablid,  fils  d Alud  II , succéda  à son  perc  en  1C68.  et 
eut  d'abord  un  règne  fort  heureux  ; mais  s'élant  allié 
avec  un  prince  chrétien , Alphonse  VI , auquel  il 
donna  sa  fille  en  niariagc,  les  ]irinces  maures  se 
liguèrent  contre  lui  et  te  détrônèrent  vers  l'an  10V6. 
Il  fut  emmené  prisonnier  en  Afrique  où  il  mourut 
dans  la  mi-^ére.  ^ 

ABADKSou  ABABDÉS.  peuple  nomade  d'Afrique, 
larcourt  le  désert  entre  la  \alh«  du  Ntl  et  lacner 
Rouge,  depuis  le|karaUèIe  de  Derr(22«S0*  NAJoaqu'à 
CoHseir,  et  se  trouve  ainsi  en  Nubie  et  en  l^^te  : 
trois  de  leurs  tribus  sont  fixées  tout  près  de  la  Basso- 
Ëgypte  et  vers  Suex.  C'est  à tort  qu'on  les  confond 
avOT  les  Araliea  Ib'iJouins.  leurs  ennemi*.  La  nS<i- 
dence  de  leur  cheik  est  Ueden.  C'est  dans  leur  ter- 
ritoire que  sont  les  fameuses  mines  d'émeraudes  de 
Djebel-'/abourah elles  nunesde  Bérénice,  lls^teuvenl 
mettre  de  1,500  à 2,000  hommes  sous  les  armes, 

AHADIOTES.  Voy.  AumoTt!!. 

AHADITES,  dynastie  de  coU  maures  fondée  par 
Abad  I.  Vou.  ce  nom. 

ABAFFI  1 fMichel),  prince  dcTransylvanie.  fut  élu 
en  1661  par  Vinfluence  de  la  Porte  qui  l’op{>osa  à 
i.  Kemeni  que  l'Aulriche  avait  fait  élire;  sôn  com- 
pétiteur étant  mort  l'année  suivante,  il  (ut  reconnu 
sans  contestation  dans  toute  lu  Transylvanie.  x\près 
le  siège  de  Vienne,  il  fit  en  1GB7  un  traité  avec 
l’empereur  auquel  il  avait  jusque-là  fait  la  guerre. 
Il  mourut  à Weissembourg  en  liiOO. 

ABAFFI  U (Michel),  fils  du  pn'cédent,  n'availque  t3 
ans  à la  mort  de  son  père  (1000),  et  eut  pour  compéti- 
teur Tékcli.  L’empereur  I>o|K>ld  pf  le  nronnul 
d’alKird  pour  prince  de  la  Transvlvanie  et  lui  nomma 
un  tuteur;  mais  l'ayant  attiré  ùVicnno  sous  un  pré*- 
texte,  il  le  força  à céder  ses  états  àl’.Aulriche  contre 
une  pension.  Il  mourut  à Vienne  en  ITIJ,  à 36  ans. 

AllAILAKD.  Voy.  aufIlahd. 

AUAKA,  2*  kan  mongol  de  Perse,  de  la 
race  de  Gengis-Kan,  succéda  en  1265  à Huul.ngmi , 
son  père,  et  mourut  en  1282.  Il  régna  sur  Icè  pro- 
vinces occidcnbiips  do  l'empire  de  Gengis-Kan.  prin- 
cipalement sur  la  Perse,  et  reiwussa  les  Invasions  des 
Tartares  sojitcnlrionaux.  Bibars  lui  ravit  la  Syrie. 

ABAKAN,  riv,  de  Russie  d^Vsie  (Tomsk),  sort  de* 
monts  Allât  et  toiulic  dans  l'Iénisséi  à Oulianova, 
après  un  cours  de  350  kil.  environ. 

AB.AKAN'SK,  fort  do  la  Russie  d’Asie  (Tomsk). 
•nr  riénisséi , à 230  kil.  S.  O.  de  Krasnoïarsk: 
1,000  hab.  Il  a été  luUi  par  Picrre-lc-Grand  en 
1707  et  réMré  en  1725. 

AB.VLLO , ville  de  la  Gaule  transalpine,  daos  la 
Luaduneniit  vrima,  est  auj.  avallon. 

ABANCOUkT.  \oy.  willemain  d'abakcoitrt. 

ABANO , Aponu$  . ville  du  royaume  Lombard- 
Vénitien,  à 8 kil.  S.  O.  de  Padouc  ; 2,900  hab.;  eaux 
thermale*.  Elle  di.^ute  à Padoue  la  gloire  d'avoir 
donné  naissance  à Tite-Live. 

ABANO  (Pierre  d’).  Voy.  pierre. 

ABANTES,  peuple  grec,  originaire  de  Thracc.  Ils  se 
répandirent  dans  lePcioponè*e:danslaPhocidc.  où  ils 
fondèrent  Aba  ; dans  l'Eubée,  qui  leur  dut  le  nom 
d*AI)ontis  aenfin  dans  la  ThesproUe. 

ABANTID.AS,  tyran  de  Sicyone,  s'empara  du 
pouvoir  vers  l'an  205  av.  en  faisant  périr  !c 
premier  magistrat  de  la  république,  Clinias,  père  du 
célèbre  Aratus;  il  fut  bieulût  après  assassiné  lui- 
mème. 

ABANTIS,  nom  de  l'Eubée.  Voy.  aba  et  ababtes. 

ABARBANEL.  Voy.  abrauanel. 

ABARES.  Voy.  avares. 

ABARIM,  montagnes  de  la  Palestine,  dans  la  tribu 
de  Ruben.  Le  mont  Nébo,  d'où  Moïse  vit  la  terre 
promise  «t  sur  lequel  U mourut,  faisait  partie  des 
monts  Abarim. 

ÀBARIS.  personnage  fabuleux,  sorti  de  la  Scythie 
ou  des  réglons  hyperboréennes,  était  prêtre  d'A- 
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pollod.  Il  parcourut,  dit-<m,  loule  la  terre  sans  rien 
manger,  iiortanl  avec  lui  une  flèche  mystérieuse, 
ou,  selon  uaulres,  porté  sur  cette  flèche,  avec  laquelle 
il  traversait  rapidement  les  airs.  Il  savait  pnVÜre 
l'avenir,  était  tivs  habile  dans  la  médecine,  et  délivra 
plusieurs  peuple*  de  la  Grèce  des  fléaux  qui  les  déso- 
laient. On  ne  sait  quand  il  vivait;  les  uns  le  font 
contemporain  d'Orpliéc,  les  autres  de  Pylhaçore. 

ABAS,  roi  d Argo»,  fils  de  Lyncée  et  d Hyper- 
mnestre  monta  sur  le  tronc  ver*  1510  av.  J.-G.  et 
régna  13  ans.  Il  eut  pour  fils  Prœtus  et  Acrisius, 
et  ijour  dtîscendaiits  Daiiaé,  Pci‘s*'e,  Slhcnclus,  etc. 

ABASC.AL  (don  José  Fernandu),  marquis  de  la 
Coni'ordia,  général  esiiagnol,  né  en  17é3  à üviédo, 
mort  en  1821,  fut  successivement  gouverneur  de 
Cuba,  1796,  comniandanl-ttéuéral  de  la  Nouvelle- 
Grenade  et  enfin  vi(^?-rol  du  Pérou.  H signala  son 
administration  par  une  foule  de  mesures  utiles. 

ABA.S4HE  ou  .VBAZIE.  Alntsci  cl  Achœi  chci  les  an- 
ciens, région  de  la  Russie  d'Asie,  au  S,  du  Caucase, 
situéeentre  42* 3l>* — l4®45'lat.N.ct  34*50’ — 38*  21* 
long.  E.  Environ  150,000  hab.  Villes  princiiiales  : 
Soouksou.  ^tkoumkaleh,  Pitxuunda,  Anapa.  C'est 
chex  les  Abaze*  qu’élaiVla  fameuse  Dioscuriade.  Ce 
|wiys  est  tout  en  montagnes  et  en  vallées,  sauf  le  long 
de  là  mer  Noire.  Le  sol  en  est  très  fertile.  Les  Russes 
n'y  sont  maîtres  que  de  nom.  Les  ;Vbazes  ont  une 
langno  à eux , très  dilTérentc  des  autres  langues  cau- 
c.a*i«'-hnes.  Chrétiens  au  IV*  siècle , ils  embrassèrent 
l'islamisme  lors4|u*iIs  échap|>èrent  au  Joug  des  Ro- 
mains, pour  vivre #ou8  les  Persans,  les  Géoigiens  cl  les 
Turcs.  Sous  ceux-ci,  il*  vendaient  des  esclaves;  le* 
Russes  ont  mis  fin  à ce  trafic. 

ABASS1DF.S.  Voy.  abbassides. 

ABATUCCl  (JacquM.-Pierrc),  général  corse,  né 
en  1726,  mort  en  1812,  fut  le  i>erpéluel  ant^ooiste 
de  Pauli  ; néanmoins  il  se  réunit  à lui  pour  s'opposer 
aux  armes  des  Français.  Après  la  conquête,  il  so 
Roumit  à la  France,  fut  créé  maréchal-de-camp  par 
Louis  XVI,  et  fulchargé,  en  1793,  de  défendre  la 
('orse  contre  Paoli  et  les  Anglais.  N'ayant  pu  sauver 
nie,  il  SC  retira  en  France, 

ABATECCI  (Charles),  fils  du  précédent,  officier  d'ar- 
tillerie, né  en  Corse  en  1771.  fut,  en  1791,  alde-de- 
eanip  do  Pichegru,  s*  signala  en  Hollande,  fut 
nommé  en  1796  général  do  division,  cl  chargé  de 
la  défense  de  Huningue.  Il  fut  tué  en  défendant  cette 
place,  n'étant  âgé  que  du  26  ans. 

ABAUJVAR,  comital  de  la  Hongrie  (cercle  cn-deçk 
de  la  Theiss),  entre  ceux  de  Saroch,  ZompUn,  Bor- 
chod,  Torna  et  Zi|M,  est  tout  couvert  de  montagnea 
(|ui  refilent  du  fer,  du  cuivre,  des  mines  d’o|iale  ; 
il  produit  des  vins  exquis,  entre  autres  ceux  de 
Tokay.  11  a pour  ch.-l.  kaeluau. 

-ABAUZIT  (Flrmln),  né  à Uxès,  en  1679.  de  iiarenU 
prolesUms,  mort  en  1767  à 88  ans,  vécut  à Genève 
où  sa  famille  s'était  réfugiée  à la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes.  Al»auzit  cultiva  toutes  les  sciences,  par- 
courut les  principaux  (tays  de  l'Euroi>c  et  se  lia 
avec  le*  savant*  les  plus  illustres  de  son  temps,  tels 
quo  Bayle.  Jurieu,  Newton,  etc.  Il  ne  se  fit  pas  moins 
estimer  par  se*  vertus  que  {jar  ses  coonaisaances  et 
|>aâsa  pour  un  sage.  La  ville  de  Genève  le  nomma 
son  bibliothécaire^  et  lui  conféra  spontanément  le 
droit  do  bourgeoisie.  On  a publié  à Genève,  1770,  et 
à Londres.  1773,  3 vol.  in-8,  ses  œuvres  diverses, 
qui  se  composent  de  morceaux  d'histoire,  de  critique 
et  de  thé'oIogie.Oii  y remarque  deux  écrits,  l'un  .Sur 
la  connaisiancc  du  ‘ChrlU,  l'autre  Sur  VhouneuT  tjui 
lui  (St  dû,  qui  paraissent  avoir  inspiré  à l'auteur  de 
V Emile  la  profesaloa  du  vicaire  aavoyanl.  Rousseau 
compare  AbautU  à Socrate. 

ABAYTE.  riv.  du  Brésil  (Minas  Geracs),  tombe 
dans  le  San-Franclsco  aprà  un  cours  de  200  kil. 
C'est  dans  l'Abayte  qu'a  été  ramassé  le  plus  gros 
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L eœwrcur  Henri  II  y nannit. 

ABBADIE  {JaouBCTh  minhtre  et  thfolo- 
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gien  nrol^l.^  i Wj,y,  asm  le  Warn.  en  IC64. 
ou  «Ion  d autre*,  en  1668  : *e  Ou  d'alxied  k Berlin 
où  II  derlnt  minUtro  de  l'^irtue  rffumiéo  franealae 
oi  il  fut  fort  Mm  traité  lir  le 
roi  GuillanaC;  Il  mourut  i Londre*  en  1717.  Il  a 
fan  pliuieun  oumgej  lliéoloj^ue* , dont  le*  plu. 

i^r“î.“î?Ür  ^f^'frfSsrion  chrétkme  (î  vol. 
in-8.  Rott^m,  I6S4  et  1(»8),  qui  eut  un  tri* 
* " cmaaitre  toi-mhne,  1 vol. 

RoU..  1692.  a 

ABI^,  oncle  dOlahomet,  .'oppo«a  d'abord,  le* 
annM  6 la  main,  aux  entreprise*  de  wn  neveu  i mais 
ajant  été  vaincu,  Il  se  aoumll,  reconnut  Mahomet 

nr  prophète  et  lui  rendit  le*  plu.  grand,  .en  Ice* 
lourut  en  OM,  Irt*  vénéré  de*  musulmans.  Un  de 
«•deacenduls  fut  chef  de  la  dynastie  de*  AbbaMkle*. 

. au.*  I.  Ail  U GramI,  régna  dé*  1687  sur  le  Khot^ 
Pjn,  et  usurpa  le  IrOne  de  Penw  en  1690,  apifi 
m avoir  renversé  son  père  et  avoir  tué  ses  deux 
I»™.  Il  agrandit  son  empire,  dont  II  transporta  la 
2?  Il*  ®*  mourut  en  1628.  couvert  dl 

glotre.  Il  avait  souillé  sa  vie  par  d'horribles  cruautés. 

*****  !•  » iv*o  du  précédent,  succéda  en  1642 
«son  pore  hélV,  n'étant  encore  Igé  que  de  13  ans 
ri  mourut  en  1668,  à 36  mis.  Il  conquit  le  r,.i..i.i.n: 
«rat  un  r^e  heureux.  Il  aimait  les  arts  et  *c- 
eiwllait  ^ étrangers.  Chardin  elTavernier  se  louent 
de  son  affabilité. 

saw.s  lit , nis  du  malheureux  Thamas , n'avail 
quj  > mois  quand  Thamas  Koull-Kan  déposa  son 
pore  et  le  mit  siir  le  trftne  pour  régner  lul-méme 
en  son  nom.  1732.  Il  ne  vécut  que  4 ans. 
saa*s  (sBouU.  Vog.  asoul-ssbas. 

ABBAS8IÜES,  dynastie decalife*  musulmans  qui 
. “T™riic  des  Ommiades.  descendait  de 
U famIUe  du  nrophèle  par  Abtias,  oncle  de  Haliomel 
ri  eut  pour  chef  un  arrière-peUMIs  de  cet  Abbas, 
oom^  Abou^Abb*s-*]-Saffali,  qui  monlasurle  Irùne 
U“  '•«.■•-f'-.  l'an  128  de  l liWre.  On  compte 
y ***  î®***  famille,  qui  lésèrent  depuis 

I an  760  Jusqu  à l'an  1268.  époque  à laquelle  l/ou- 
iapou,  petil-uls  de  Gengis-lvan,  s'eratiara  de  Bagdad 
(4og.CAUFCs.)Le*Abbiis*ldes  n'éUlcnl  plus  califeé 
qwde  nom  depuis  qu'un  d'eux,  Ai-Bliadi  Billab.  rat 
ciw,  en  936 , la  di^lté  A'émir-al-omrali  (chef  de* 
ehefsj,—  II.  eonservèréni,  même  après  la  prise  de 
“i**™  <*'  califes  et  le  (loutoir  spirituel, 
sïio  Wl’*'-  '!*  *’Î  <>«il("irenl  qu'en  1638. 

Autu-I  fc  (pns.  de  1 1,  pitaoil  mllilaire,  située  près 
de  Iracienneabtaiyc  de  Salnt-Germaln-des-I’ris,  à 
ttans.  Pendant  la  révolution,  on  y renferma  une 

foule  de  personnes  de  toute  condition,  accusée*  d'op- 
républicain.  Le  2 et  le  3 seiK 
jembre  J i92.  de*  forcené*,  eonduiU  par  Maillard  dit 
2Jppe-<fgr,  y massacrèrent  164  prisonnlci*.  dont 
18  prétr».  Parnii  le*  prisonnier*  se  Irouv.  le  comte 
Blonlmonn  defiaint-Hérem,  l'abbé  Lenfaiit,  Caxolte 
et  bombreuil.  L'Abbaye  est  encore  aiiiourd'hui  une 
prison  niililalre.  ^ ' 

ABBE,  du  syrien  abiat , qui  vient  I u i-méme  de  l'hé-' 

*^ll  /tA  TsA^ni  nAo*%  sas*  A * - I ^ jt  _r *• 


t,__  ~*e«e*nm  **|UI  • ICU  6 I U lUCUlU  UC  I llfr* 

brtiu  06  pè«.  nom  que  porte  le  »npérlcurd'iin  monas- 
1 lo  chef  d un  ordre  monastique.  On  distinguait 


tm  ujutiuau^uc.  'Jlt  uisuoguail 

ds  aibét  rignUtn  et  de*  o66és  commtmlaiAma  : tes 
pemler»  exerpienl  à la  fois  le  pouvoir  spirituel  cl 
le  pouvoir  temporel;  les  autres  élaienl  souv,  du* 
lalqure  qui  Jouissaient  d'une  parUe  de*  revenus  et 
qui  atandonnalent  l«  puissance  spirituelle  aux  mains 
« on  déiéguc  appelé  prieur  clautiral.  Ce*  abbés  com- 
“endafmrc*  apparaissent  dès  la  seconde  race,  où’ ils 
sont  désignés  cous  le  nom  latin  A'abtacomila.  Le* 
noina*.  en  donnant  ce  II  tre  d’abbé  6 un  seigneur  puis- 
■nt,  se  metUierft  paNlà  sous  sa  protection  ; c’est  à ee 


titre  qhe  plusieurs  rois  de  France  et  dr*  pHoces  du 
sang,  Hugues  CapeL  Philippe  I,  Louis  VI,  les  dum 
La.  le  Utre  d'abbé.  C»  sortm 

"d  abbé*  ont  aussi  donné  naissance  aux  abbit  de  cour 
du  dernier  siècle  ■ e’étaienl  de*  cadets  de  famille* 
noble*  oui  prenaient  le  Utre  d’abbés,  en  eiiiecUUve 
?,“"*..*rî“Je  Qu’Il*  ns  possédaient  pas  encore.  Le 
titre  d abbé  a llni  par  s'appliquer  indiflrrcmmentà 
. nWSlïïî  .'ïî®'"  «•reelère  eoclésiastiquo. 
ABBEVILLE,  Abbaturilla,  Jadis  capil.  du  comté 
de  Ponthicu,  en  Picardie,  auj.  ch.-l.  d'arrond. 
ir/ÏT,!’  *;"■  If  Somme,  à 43  Ul.  N.O.  d;Amlcii*, 

in  fîm‘‘hVl.i’^  i'”  P""  !* 
ly.OOg  iw.  I Uce  forte:  port  ou  Mu>ent  entrer  let 

navlrog  de  100  6 160  tonneahx.  Trib.  de  I"  Inst,  et  de 
!TI!"Î'  “mmunal;  belle  église  goUilque  dite 

h*^l-\V  ulfran  : hosp.  d'enfanU  trouvés  ; calmes  • 
“‘^ÿtqal. Industrie  variée :01alures;  fabr.detapis. 
r^^iaüî'o  manufacl  royalem  l'une  de  drap* 
r en  I66.V,  | autre  de  velours  d’LlrecJit.  S.  Louisy  si- 
gna en  1269  un  traitéqui  rendait  plus,  prov.aux  Angl. 
Pair,  du  eard.  Alcgrin,  desgeogr.  Briet,  Ouval.  N. 
^nson;  dn  méd.  Hecquel,  du  graveur  Aliamet,  du 
eomjio*.  J.-F.  I.e.ueur,  du  po6lo  Mlllevoye.— L'arr.  a 

Àufl"  C All'y-H*ul-ClMher. 

Nou^ii'n^M^  f*'  Moyenneviile. 

Anîuîv”  ■ fô'*/!!'  '■*™mm.  et  133.300 h. 
en  Utin  Àbào  Crrnuu»,  inoino  de 
paye  de  Saint-Oennain-de»-Préa,  mort  ver»  923  a 
af^  pilleur»  écriU  dont  le  principal  e»t  un  poëma 
laUn  en  3 livre»,  »ur  le  »lége  de  Pari»  parleeNorw 
maiid»  en  886,  siège  auquel  il  avait  auUlè.  Ce 
publié  pour  la  première  fois  en  1538. 

P-  Pitlwu,  dans  son  recueil  des  chroniqueurs.  U 
a été  traduit  dam  U collocUon  des  Mémoire*  ntr 
Jhuioire  de  France  de  M.  GuUoI,  et  plus  récem- 
ment par  M.  Taranne,  1835,  ln-8. 

ABBON , Abho  Floriacemû,  abbé  de  Fleury,  mort 
en  1004,  joua  un  rôle  aisci  ImiiorUot  aous  le  roi 
Hobeil.  Il  a laissé  quelques  teriU . entre  autres 
un  de  ia  tie  de  dl  pape*  (Mayence,  1602 

in-4Js 

(<>oorgo),  archevêque  de  Cantorbéry,  né 
en  1662  à Guildford,  mort  en  1033.  Il  élail  Ois  d'un 
bseerand  el  s'éleva  par  son  mérite  aux  premiêrea 
dignilés  de  l'église.  Jacques  I avait  en  lui  la  plus 
grande  conOsnce  : il  l’employa  k traduire  en  anglais 
lo  houveau  Testament  et  k unir  les  églises  d'Angle- 
terre et  d'Ecoe*e.  Il  ftil  disgracié  1 la  On  de  sa  via 
pour  avoir  courageusement  résisté  k des  ordres  in 
Juqte»  du  roi.  C'élail  un  lélé  purilaln.  Il  a 
plusieurs  écrits,  dont  le  plus  intéressant  aujourd'hui 
est  une  Ilutoire  de*  ma**acre*  de  la  VaUelute. 

ABBO'reFOHD,  cliAleau  d'Ecosse,  résidence  fivo- 
rile  de  Waller  Scott,  sur  la  rive  droite  de  la  Tweed  k 
j kll.  de  son  confluent  avec  l'Etlrick.  Sile  pllloresque. 

Le  AAleau  est  rcman|uable  par  1a  biiairerie  de  son 
aixbileclurc  qui  offre  plusieurs  genres  confondus. 

ABEWT^LANGLEŸ,  vUl.  d’Anglclerr*  (Herlford). 

- 30  kll.  h.  de  Londres;  1,700  hab.  Il  avait  été 
donné  par  lo  roi  Jean  à l'abbars  de  S,inl-AJban  ri 
"“.ifJif'Æ**"  ■“I'®  ” (N'«-  Brakeipeare). 

ABDT  (TIioduu),  écrivain  allemand,  né  à Clm  en 
. j38,  mort  en  1706,  k lége  de  28  ans,  occupa  d'a- 
bord une  chaire  de  philosopliie  à Francfort-sur- 
I Oder,  puis  une  chaire  de  maltiémaliquc*  k lUnleln 
en  W ettphalic.  Il  compOM  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, dont  les  pin*  e>limé*sont  ; De  la  Mon  pour 
la  patrie;  J>a .4férita!(souveiil réimprimé;,  lllrsduliit 
en  allemand  la  Coiupiraiiou  de  Caiitim  de  Salluite, 
et  en  français,  les  Rechereke*  *ur  U*  seniimetu*  mo- 
rottx  de  Moscs  Mendelsohn.  Ses  œuvres  complètes 
ont  été  Imprimées  à llerlin.  en  1790,  C vol.  io>8«. 

Le  traité  Du  Mérit*  a été  traduit  en  français  par 
J.-B.  Dubois,  Berlin,  1780,  Id-8. 

ABDALLAH,  père  de  Mahomet,  né  à la  Mecque, 

I. 
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était  esclave  et  conducteur  de  chameaux.  It  acquit 
de  grandes  richesses  qui  préparèreul  la  puissance  de 
•on  üla. 

ABDAU.AH,  oncle  d'Abou!''.U>l)as,  le  premier  calHV 
abbaaside,  contriliua  pui^mmciit  à renverser  la 
dynastie  dos  Ommindes.  il  assas$>ina  plusieurs  princes 
de  cette  fatnliie,  qu'il  avait  invités  à un  l'csUn.  Il  fut 
tué  en7àS,  après  avoir  vaititmunt  lontë  de  ré|^er. 

’ ARDALLAII,  Cttlifc  abi»3SSidc.  l'oÿ.  ALMANZOt. 

ABDALLAH,  ^néral  arabe,  flls  d’AlMlel^MélfllLoben- 
Omar,  réduiait  les  habitants  de  l'Andalousie  ré- 
voltée contre  Abdérame,  roi  de  (k)rdoue,  78ô  ; prit 
Gironc.  Narbonne,  et  f>énétm  jusMpi'i  (^rcassonnet 

ABDALLAH,  le  dernier  chef  àvn  WatiaLit4|,  ^ l'attté 
des  lUs  de  Sehoud,  fut  élioisi  (tar  lui,  enl§Nk  pour 
commander  scs  arni.'H,*»,  et  le  remplaça,  eiTl8I4  . 
dans  le  f^^iuverncnicut  des  Wahabiles:  mais  attaqué 
par  Méhémel-Ali,  padia  d K^v^pte,  il  se  vit,  skoigré 
ses  efforts,  obligé  de  sc  rendre  à la  dis«’rflJi(ftdii 
vainqueur,  1818:  conduit  à <.À)nstantinople . 11  tül 
mis  à mort  par  ordre  du  sultan.  I.a  victoire  de  Mé- 
hérnel-AIi  mit  fin  à l'cxistcncc  des  Walmbitcs. 

ABDALLAH-BF.>-zoDAtn,  so  fil  proclamer  dans  la 
Mecque  calife  indépendant  en  G80,  et  ne  fut  nyuil 
qu'au  bout  de  U ans,  jvar  les  armes  d'Abdei-MOlek, 
calife  de  Damas. 

ABDALLAH-DCN-YASiM,  fondateur  de  la  puissance 
des  Almonivldes,  vers  lOôO,  était  d'alKU'd  un  sim- 
ple fakir  ou  docteur  de  Kei.  Il  s'atlaclia  |«ir  la 
persuasion  plusieurs  peuplades  berbères,  puis  tlcn- 
dit  sa  donnnatirsn  par  les  armes  et  régna  sur  toute 
ta  M.iuritanie.  Il  mourut  vers  1058. 

A|JL)ALL.\TIK,  médecin  cl  hi.storien  araltc,  né  à 
Bagdad  en  llGt.  mort  en  1281,  est  auteur  d'une 
i>f4cripfto«  de  ri^tjypie,  qui  est  fort  estimée  pour 
son  exactitude,  cl  ({iii  a clé  traduite  jwir  M.  de  Sacy 
en  1810,  1 vol.  in-4.  11  fut  protégé  et  pensionné 
par  le  sultan  Saladin. 

AIIDKL-ASYZ,  fils  île  Mouça,  lieutenant  du  calife 
YValid  1,  s'emiNira  en  7l3  des  provinces  méridio- 
nales de  riiApagne,  vaittquil  en  7l4  le  prince  royal 
des  Gollis,  fut  proclamé  roi  en  7 17,  mais  |>érit  aus- 
sitôt massacré. 

abdkl-méli:k  ou  abdel-malex,  S*  calife  ommiade, 
régna  à Damas  (GSO-700),  étendit  scs  conquêtes  dans 
l'Inde  cl  l'Arabie,  et  reprit  la  Mecque  qui  s'était 
déclarée  indé[>endunle. 

ABDEL  - «ËLEK  - DEH  - OMAR  , le  MarsUU  dCB 
chroniques  et  des  romans  de  chevalerie,  général 
musulman  ou  viii*  siècle , visir  d' Abdérame  1 , 
calife  de  Cordoue,  contribua  puissamment  Rétablir 
ce  prince  sur  le  trône  en  battant  sns  ennemis;  fut 
Muvenieur  do  Séville,  7ô9,  puis  de  Snragosse  cl 
de  toute  l'Kspagne  orientale,  772.  Voyant  un  de  ses 
(Us  faiblir  au  moment  d une  bataille,  il  lui  perça  le 
cœur  de  sa  lance. 

abdel-mëlee  (muley),  roi  de  Fei  et  de  Maroc. 

Voy.  mjLCY-ABDEL-HËLES. 

abdel  - mouue.y,  un  des  auteurs  de  la  puissance 
des  Almohades,  avait  été  le  disciple  et  le  comi>a- 

Snon  du  Mahdi  ou  Messie  Üen-Toumert,  fondateur 
c cette  secte,  auquel  il  succtnla  en  1136.  11  enleva 
d'abord  aux  Almoi’avidcs  leurs  états  d'Afrique,  s'em- 
para de  Maroc,  puis  pénétra  en  Espagne,  combattit 
avec  succès  Alphonse  do  Léon,  et  mourut  en  1163. 11 
prit  le  premier  le  titre  de  calife  des  Almohades. 
ABDEI.-RAHMAH.  Vog.  ABDËRAME. 

ABDEUAMK,  ou  plutôt  ADD-EL-RAHMAN,  vice- 
roi  d'Espagne  sous  le  califat  d Hcscham,en728,  {lé- 
nélra  en  t rance  à la  tète  d une  puissante  armée, 
•'empara  do  toute  l'Aquitaine,  et  no  fut  arrêté  dans 
•es conquêtes  <|ue  par  Charit»- Martel,  qui  tailla  son 
armée  en  pièces  à la  célèbre  bataille  de  Poitiers, 
l'an  732.  On  croit  qu'il  mourut  dans  le  combat. 

ABDËRAME  1,  üls  de  Mohavla,  né  à Damas  en 
731 , fut  le  premier  calife  ommiade  en  Espagne 


I — ABEL 

(756-787)1  Échappé  emxime  par  miracle  au  massa- 
cre do  sa  fiimUle,  qui  Rit  exterminée  presque  tout 
entière  parles  Abbaeaides,  H se  réfugia  en  Èepegne, 
réduisit  »oqs  sim  peovoir  pratqiie  toute  cette  con- 
trée, et  y TéoMt  pwblemt  lit  pendant  31  ans,  fai- 
sant fleurir  lea  lettres  et  Isa  ^a.  On  lui  donna  le 
surnom  de  yaste.ll  nésidait  * 
abdErahe  II , flU  d'Al  - BBt',  et  4*  calife 
ommiade  d'Éi^vogne  en  plusieurs 

rencontres  les  princes  chrétiens  dupagne  cl  les  pi- 
rates iionnands  qui  étalent  venus  InsulitT  ses  états. 
Sa  cour  fut  la  plus  brillanle  de  toutes  celles  de 
l'Europe  : il  y attira  les  savants  et  Jus  poètes  de 
l Orient.  On  le  nomma  le  VtemrseiLZ. 

ABDERAME  lit.  S*  calife  ommladc  d'Espagne  (912- 
961),  eut  ù 80utcnir  des  guerres  sanglantes  contre 
les  princes  chrétiens  de  Castille  et  de  Léon.  Malgré 
les  Iroublcsqui  agitèrent  son  n^gne,  il  fil  briller  À sa 
cour  lu  luxe  et  1 élégance.  II  fonda  une  école  de  mé- 
decine, la  seule  qui  exUtôt  alors  en  Euroi>c.  Ou  le 
q^ma  le  Proiecu-ur  du  culie. 

abdérame  IV,  dernier  prince  de  la  race  des  Om- 
miades  en  Esjvigne.  monta  sur  le  trône  l'an  1018, 

fais  il  s'en  lit  chasser  au  bout  de  quelques  mois, 
cause:  de  scs  excès.  Il  nccomple  |M)a  comme  calife. 
ABDÉllE.  Abdira,  ville  de  'l'iirace,  sur  le  Nestus, 
en  face  de  l’He  diîThaso«;  n’existe  plus.  C'est  IX  quo 
la  fablo  a placé  l aventiirc  du  Diomède  mangé  par 
ses  cliüvaiix.  Les  Aiidérilains  aimaient  beaucoup  la 
musique  ol  lu  potVie;  cependant  ils  [ussaienl  |tuur 
itupides.  Pal.deDémocrile,  Protagoras  Anaxantue. 

AUDI  AS,  le  4'  des  douio  petits  prophètes,  a luis.“é 
un  seul  chaiiilre,  dans  lequel  il  prédit  la  ruino  des 
Idumécns.  Ou  croit  qu'il  vivait  du  temps  de 
vers  626 av.  J. -4L 

ABDICATION.  Le»  plus  célèbres  abdications  sont 
celles  de  Sylla  (79  av.  J .-C.)  ; de  Dioclétien  et  de  Maxi- 
mien,  en  305;  ueClwrlcs-OuInl,  en  lâôG  rdeChristîne 
de  Suède,  en  1654  ; deGuMuve  IV.  en  180!)  : de  N.ipo- 
ICon,  en  ISI4  et  en  IRI6.  ri  do  Charies  X,  on  1830. 

ABÜIOTES  ou  ABADIOTES.  peuplade  candiote. 
Issue  des  S;irrasius  qui  s'cmijarèrenl  de  ('.ondie  en 
826,  habile  au  S.  do  l Ida  vingt  villages,  et  se  livre 
à la  pimtcric. 

ABDt)LONYMK,  fut  placé  î«r  Alexandre  sur  le 
trône  de  Sidon , en  eonaidéralion  de  scs  vertus.  11 
descendait  des  roU  de  Sidon,  mais  il  vivait  dans  la 
plus  grande  jiauvrclé  cl  élall  ré-duit  à cultiver  sou 
jardin  de  ses  propres  mains  lors^pi  il  fui  élevé  au 
trône,  332  av.  J.-C. 

ABDON  , 10'  jupe  d'Israél  , gouverna  pendant 
Sans  (1166-1167,  scion  U?her,  ou,  selon  CArtdevé- 
rifier  les  Dntes,  1220-I2l2  av.  J.-O.). 

ABDOl’L-HAMED  ou  ABDOIL-.VGH.MET,  sultan, 
régna  à Constantinople  do  1774  àl780, après  Musta- 
pha 111,  son  frère  aîné.  Prince  faible,  il  ne  put  lut- 
ter contre  la  RusjîIc  qui  s'empara  de  plusieurs  de 
ses  provinces  cl  notamment  de  la  Crimée.’  Il  eut  pour 
ftucces.^ur  Sélltn  III. 

ABEILLE  (l’abW),  llllérateur,  né  àRici  en  Pro- 
vence, 1 an  1048,  mort  en  17 18,  vint  de  bonne  heure 
ù Paris,  où  il  se  fil  remarqucrcomme  bel-eupiit,  et  fut 
secrétaire  du  maréchal  de  LuxcmlK)urg;  il  corn|>osa 
plusieurs  pièces  de  lluyllre  oubliées  aujourd'hui . 
cnlre  autres  un  Coriolan  cl  un  Hercule,  et  fut  reçu 
à l'Académie  en  l70-i. 

ABEL, oom commun  ôplusieursvillesdc  Palcstino 
et  de  Syrie,  entre  autre»: 

ABEL  de  ltsamas,  AOtlu  Lysaniœ,  en  Cœlésyric, 
au  N.  O.  de  Dama».  pKv  des  sources  du  Chrjsor- 
rhoa».  Elle  lirait  son  nom  d un  de  ses  tétranmes. 

adel-meciiüla  , dans  la  demi -tribu  de  Manaasé 
en-dcçàdu  Jourdain,  patrie  du  prophète  Elisée. 

ABEL.  2'  fils  d'Adam,  fut  tué  par  son  Rèrc  Caïn, 
Jaloux  deccqiiesesoffrandesélaient  mieux  accueillies 
de  Dieu.  Abel  éUU  pasteur,  Il  n'eut  pas  d'enfants. 
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sur  le 


ABSL,  roi 
trCkie  en 

frère  ^son? 

rayanljiflict^  fn  l^mln'nHl  mort  en  I2â2. 

AÜttARD  ^Plerfè),  Alurlardat , nè  au  lioui^  de 
Palais,  près  de  Nantes,  en  1070.  d une  famüio  noble, 
reçut  i«  leçons  du  nominaliste  nosceiin,  piikdo 
lèbre  Guillaume  de  Clumpeaui,  et  de\int  IdentM  le 
lirai  de  scs  maîtres.  Dès  l âue  do  22  ans  il  ouvrit 
une  école.  Il  enseigna  arec  H;  plus  grand  succèa  la 
rhétorique  et  U pliilosophie  scolastique,  à Melun, 
à Corbeil  et  enfin  à Paris,  où  il  attira  plus  de  3,000 
auditeurs;  U attaqua  dans  ses  leçons  avec  une  grande 
force  de  logique  la  doctrine  du  réatUme  ou  ensei- 
gnait Guillaume  de  Cluimpeaur,  ainsi  que  le  nomt- 
nalitme  qu'avait  profcMé  Roscelin,  et  v sulislllua  un 
système  de  conceptuaVume  qui  ganiâil  le  milieu 
entre  les  deux  doctrines  op|»otécs.  Il  rom/nença  assox 
tard  à étudier  la  théologie:  mais  U obtint  bientôt 
dans  renseignement  de  cette  science  le  môme  succès 
que  dans  ses  leçons  sur  la  philosophie.  Dèlcrminé 
^ la  réputation  dont  jouissait  AU-lard,  le  chanoine, 
Fulbert  le  chollit  pour  donner  des  leçons  h sa  nièce 
Héloïse.  Jeune  fille  de  qualité,  pleine  d'esprit  cl  de 
clurmes;  mais  le  maître  ne  tarda  pas  à concevoir 
pour  son  écolière  une  vive  passion  ; au  lioul  do  quel- 
ques mois  il  t'enleva  et  la  conduisit  en  Ürclagnc,  où 
elle  lui  donna  un  fils  : U le  nomma  Astrolahius. 
I^ur  réporer  ses  torts  11  l'épousa  secrètement;  mais 
Fulbert,  peu  satlsrail  de  cette  réparation,  se  vengea 
d'une  manière  atroce.  11  fit  surprendre  Al>élard 
dans  son  lit  au  milieu  do  la  nuit  et  le  fil  miililor. 
Abélard  alla  se  cacher  dans  l'alibaye  de  Salnl-Donis 
et  ; prit  rhobil  do  rcligieiu,  pendant  qii'llélolse 
prenait  le  voile  au  couvent  d'Argcnlcuil.  Néanmoins 
au  bout  de  quelque  temps  il  sortit  de  sa  rclruHo  à Ia 
sollicUalion  de  ses  disciples  et  rouvrit  une  école. 
Mais  la  hardiesse  avec  laquelle  II  appliquait  la  phV 
loiophie  à la  théologie,  peuUÔtre  aussi  les  succès 
extraordinaires  qu'oblcnail  son  enseignement,  lui 
snsdlèrent  des  ennemis  : un  traité  de  la  Trinité 

3u'il  venailde  eom|)oscr  fut  dénoncé  comme  entaché 
'hérésie  et  fut  condamné  par  le  concile  de  Soissons 
en  1122.  Il  se  retira  à Nogcnl-sur-Sclnc  cl  (U  bèlir 
près  de  celle  ville,  sous  le  nom  de  Paractet,  un  ora- 
toire où  plus  lard  HélatlU  Héloisc  ainsi  que  les  re- 
ligieuses qui  élalenî  sous  sa  conduite.  Ayant  été 
nommé  peu  après  abbé  de  Sainl-Gildos  de  Ruv*!, 
près  de  Vannes,  U chcrciva  ù réformer  les  molivcs  de 
•on  abbaye,  mais  H ne  réussit  qu'ô  so  faire  de  nou- 
veaux ennemis.  Accusi^  une  seconde  foU  d'lv>*résie, 
U fut  condamné  en  tltO  par  leconcüc  do  Sens:  il 
enl  à ce  concile  pour  adversaire  le  célèbre  saint 
Bernard.  Abélard  voulait  aller  so  Justifier  i Rome, 
mais  en  passanl  par  Glunv,  II  su  Ha  élroilcmcnt 
evecrabbéde  co  monûslèrc.  Pierre  te  Vénéraliic,  qui  le* 
détermina  à prendre  l'Itabil  de  son  ordre  cl  le  ré- 
concilia avec  tous  ses  ennemis.  Il  consacra  lo  reste 
de  sa  vie  & des  exercices  de  niélé,  cl  mourut  en  1 1 12. 
Alvélard  avait  cultivé  loùs  les  genres  de  lilléralure 
et  de.idencc  qui  étaient  en  homicur  de  son  temps. 

nombreux  écrits  qu'ii  avait  romjiOM's,  plusieurs 
se  sont  perdus,  cl  ceux  qui  subsUtcnl  n ont  pas  Ions 
été  publiés.  Le  consclIliT  François  d'Ainlioisc  a fait 
Imprimer  en  IGIG,  sous  le  tilro  du  P.  Atuclardi  tt 
iMoiitt  Opéra,  en  1 vnl.  in-t,  V tmrùduciio ad Ttieo~^ 
(oçiam  et  plusieurs  lettres  d Héloïse  et  d'AU’Iard. 
On  trouve  sa  Theolooia  chrhiiam  dans  lu  Tlicsaurn't 
de  Martenne,  et  mi  IniHédu  morale  inlilulê  Sciro 
te  ipsum  dans  lo  ThesoHrus  du  H.  Huz.  Knfin. 
H.  Cousin  a publié  en  183jC  un  vol.  in-4  d'o'uvrcs 
inédites  d'Abélard:  on  y trouve  sa  Diateciica  elle 
traité  intitulé  Sied  Non,  où  it  ev|)0faU  le  pour  cl  le 
contre  sur  les  princi|vaux  points  do  théologie;  culte 
pabilcation  est  accorrpognéo  d'uno  savante  inlro- 
qai  a été  publiée  a part,  t vol  in-8,  iStO.On 


a soient  publié  sé] 
d'HéMM;  la  mcif 


ir^enUps  lettres  d'Abélard  et 
râédl|^^pj|est  celle  de  Rawlin- 
son,  Londres,  i7f»FOfi  en  a plusieurs  traductions 
française^une  entre  autres  de  db^jCervaise.  latin- 
français,  Arts,  1723  el  ilflC.  II  e^F^aru  uno  nou- 
velle en  1837,  faite  parM.  K.  OüdouL'tur  les  nia- 
nuscrils.  2 vol.  in-S.  CcsIeUregOnt  été  souvent 
imitées  et  paraphraslis:  on  donnatl  la  mile  imitation 
de  Pope,  traduite  en  vers  fiançais  naa  Colanirau. 
La  vie  d'Abélard  a été  écrilapis  dung^nllilse,  1720; 
il  a laissé  lui-mème  dans  se^  tetlres  un  • 

fort  intéressant  sur  ravie,  Inlitulé  i/ù/onq^/mnl-  ’ 
latum.  U.  CousiDiloiii»caneéd.  compl.descscwvim 
ABKLIËN'S,  appelé  aussi  Abélioles  ou  Abélo- 
niens,  hérétiques  qui  vivaient  au  iv*Mècle  dans  un 
I>oursprès  d'illnpone.  lis  se  mariaient  et  cepeodadt 
faisnienl  vœu  de  conserver  la  clvastclé.  On  les 
appcisil,  dit-on,  Altélicns  parce  que,  comme  Abel, 
Us  ne  laissaient  après  eux  oucune  génération. 

AllKLIN  (J.-Pli.),  uvanl,  né  h SlnulMurg,  mort 
ICIC,  est  auteur  du  Theatrum  Kuropaum,  rédigé 
;l»h  allemand  (21  vol.  in-fol.  Francfort,  1GC2),  de  m 
'^Dt'scripfioii  de  ia  Suède  (IC32),  d'une  C/ironiqua 
hiuorUme,  d'une  tOsioire  des  Antipodes.  Il  a aussi 
cooitéréau  Üercurius  Gailo-Pelyicus,  k l Histoire  des 
Indes  orientales,  clc.  11  a publié  la  tilupart  de  sas 
ccrils  sous  lo  p^udonymede  J.-L.  uoilfried. 
AURLL.-(^  auj.  avella-vecchia. 

AUËLLI  (L.),  théologien françai-4.  néon  1C03,  mort 
en  IGOl,  fut  curé  de  &inl-4ossc  à Paris,  puis  évèqua 
de  Rhodex  et  de  Rayonne,  Il  avait  été  lo  confesseur 
de  Msrarin.  11  est  auteur  dTune  l'ic  de  S.  Vincent  de 
Paul,  estimée,  et  d’un  traité  intU.  Medulta  iheolo- 
gica,  la  Moelle  ihéolo(jique.  H n'esi  guère  connu  auj. 
que  jar  un  vers  de  toilcau  qui  le  nomme,  dans  le 
4*  cluinl  du  I.Htrin,  le  moelleux  AMU,  par  une 
allusion  piairanicau  tilro  de  son  ouvrage. 
AUëLLINLM,  auj.  aaelli?>o. 

ABCIXIMM  SAHSiaiM.  auJ.  MARSICO TCTERE. 

ADKN',  mol  qui  dans  tes  langues  lémUiques  (hé- 
breu, arabe,  etc.)  veut  dire  fils  et  sert  è mieux  dé-^ 
signer  tes  personnages  : U fait  partie  d'un  pand 
nombre  de  noms  propres,  comme  Ajxn-Esra,  Aben- 
Zoar,  eic.  Aven,  lien,  Ebn,  Uni  n « sont  que  des 
corruptions  et  ont  lo  même  sens.  Chéhrhex  par  Arcn 
ou  Ben,  ou  à leur  nom  propre,  les  personnages  dont 
le  nom  conimcncc  (>ar  Abencl  oui  ne  seraient  pas  id. 

AUHN'AQUI , ix:uplc  do  la  famille  Icnnape 
(Amérique  N'.),  est  avec  tes  Mobicnns  la  principale 
branche  d'une  nation  Jadis  nombreuse  et  répandue 
sur  divers  points  de  la  Nouvelle-Angleterre  et  de 
New-York,  mais  dont  presque  tous  les  individus  se 
son!  réunis  à la  confédération  Moiiawak  : quelques- 
uns  vivcnl  à rextrémilé  K.  de  MIc  Longue. 

AUKNCËilAGKS.  puissante  tribu  maure  de  Grè- 
nadu,  était  op|oséc  à celle  des  Zégrls:  les  querelles 
do  CCS  deux  factions  ensanglantèrent  Grenade  de 
MSOà  1492  cl  hètèrcnl  la  chute  de  ce  royaume.  Les 
Abenrérages  furent  exterminés  par  Abou-Abdoulloli 
ou  Doalidii.  dernier  roi  de  Grenade,  qui  fut  lul- 
mème  détrôné  en  1 492  par  Ferdinand-lc'k^Uioiique 
et  Iralielie.  Voy.  zkirites» 

AUK.N-l’-^RA,  savant  rabbin  espagnol,  né  k To- 
lède vers  llf9,/nort  en  1174,  fut  à la  fois  aslro- 
nomc,  philosophe,  médecin,  poète  et  grammairien , 
cl  fut  surnommé  le  Sage,  YAdmîrable.  Il  passait  au- 
près des  Juifs  pour  un  des  chefs  de  la  cabale,  et 
iiour  un  liabilc  interprète  des  livres  saints.  H a 
laisse,  ouiro  des  commentaires  sur  dlfTérenls  llvhet 
du  la  Rible,  un  traité  de  ia  Sphere, 

AilKNPACK.  Voij.  AVESPACE. 

ARKNSBKRG,  Avetuinum  ou  Abusbia,  ville  de 
Bavière  (cercle  de  la  Regen),  sur  l'Abens,  k 23  kil. 
S.O.  de  RoUsbonne:  1 ,0^  hob.  ChMcau  fort . Patrie  de 
riiîstoricn  Thurnmalcr  ou  Avcntlnus.  Napoléon  y 
défit  le  prince  Qvarles  (1800}. 
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ABENZOAR.  Yoy.  àvciooâr.  ^ 

ABERCOMBIE  mort  à 

Londr«A  en  itiOS,  s UlM  mD  Ktionnaire  de  jardi^ 
nage  e(  de  boia^ufue,  1719»  et  plateurs  ou- 
«TOg:es  de  bola^lm  o^lnié».  ^ 

AÜERCO^AY  00  GONWAY,  Tille  marit.  d'An> 
gleterrc  (daot  le  de  GaH^,  à 3&  kll.  N.  E.  de 
CaiTOiron.hreiDooii4^arcduAnway:  1,100  bab.  ; 
Tille  Irèa  fortajadiîtf^Un  chAteau  bAti  ]»ar  Edouard  1 
(l28'4).EIIe  avdliéléd’aRord  fortidée  purGuiltaume- 
. .J(-€onqpérmit.  et  fut  prise  fwr  Cromwell(lG46). 

'4^  . ABEfTCROMBY'  fslr  Ralph-,  général  anglais,  orl- 
d'Ecosse,  ne  ven  1738.  üt  les  cam|iognes  de 
fTaodres  et  do  Hollande  contre  les  t'run^'ais  eu 
1798-1 70G,  commanda  en  Irlande  en  179S.  puis 
fut  mis  & la  tC'te  de  l'amiéR  envoyée  en  Egjple. 
jj-.  Il  y reni|»orla  un  arantage  sur  les  Vran^als  à Ca- 
no{>c.  mais  il  fut  blessé  mortellement  dans  la  ba- 
taille (21  mars  1801). 

AREHDAEGIE.  [croisse  d'Ecosse  (Perth),  A4  kll. 
S.  0.  de  Perth,  sur  l’Eam;  SfK)  hab.  On  y fait  la, 
IKVhe  du  saumon.  En  1882,  il  s't  livra  la  l»atatlle'j 
Mnglanlc  de  Dupplin,  où  Edouard  Baliol  et  les  An- 
glais délirent  le  rotule  de  Marr,  rég^jnl  d firave. 

ABERDEEN,  Itcvana  oti  Dvnana,  ville  d'Ecojwe, 
k l'cmboueiiure  de  la  Dre,  à iTOkil.N.  E.d'Edim- 
l>oui^; ch,-l.  du  comté d .Vberdecn,  situé  enlrectuix 
de  Kincardine,  l'orfar,  Perth,  InTeme?*,  ÜanfT,  et 
la  mer.  Al>ci^een  se  divise  en  Vieil  -Altcnloen 
(Oid  AlMTtleenj,  au  N.,  à l’embouehuredu  Don.  et  en 
Nouvel-.\liertleen  (New  Aberdeen),  au  S.,  sur  la 
Dre:  &8.000  hab.  (1831).  On  rem. une  digue  formée 
de  blocs  de  granit  énormes;  le  nouveau  palais  de 
justice  ; le  nouveau  wllége  de  n.é<Jeclne;  un  suf>crl*e 
jionlcn  pierre»  sur  le  Don  (cinq  arches,  chacune,  de 
23  mètrejMrouvcrlure);un  port  grand  et»ftr  ;unt^uni- 
versité  qui  possède  deux  collèges,  celui  du  Roi  dan» 
Viell-Ab.,  fomlé  en  1494,  et’  celui  de  Mariwhal  ou  ; 
Maréchal,  dans  Nouvel-Ab.,  fondé  en  lù98  ; iinolj*er^ 
vatoire;  deux  bibllolh.;  beaucoup  de  fabrique»,  sur- 
tout itoiircequl  concrrnelaconstruction  des  navire».  | 

ABERGAVENN'Y',  CoAamum,  ville  d'Anglelerre 
(comté  de  Mon^uth),  à 18  kil.  0.  de  Monmoulh, 
sur  laGavenny^'l'sk.Bcau  pont  de  quinze  arche». 
Kgli.se  vieille  cl  r«îftes  d'un  tri*»  vieux  château. 
Ifouille,  mine»,  forges  aux  environ»;  3,700  hab. 
Patrie  de  Thaliassin . Imrde  piUoi».  On  y a o'iébré 
en  1837  une  fête  galloise,  à laquelle  assistaient  des 
Rrelon»  fratieais. 

ARERN’EiliY.  paroisse  d’Ecosse  (Elgln  et  In- 
Tcrnei»),  à 40  KiU  S.  0.  d'Invcrnes»,  sur  le  Tay  et 
le  golfe  de  Forlh,  près  du  mont  Cairnp)rum,  où 
l’on  trouve  des  pierres  précieuse;»,  fut,  a ce  qu'on 
croit,  le  s^-jour  d ancien»  roi»  pieté». 

ABEH  VSTWITII,  ville  d’Angleterre  (Gardijran,  dans 
le  pays  de  Galles),  i>ort  de  mer,  au  oontlurnt  du 
Rhcidiol  clderY’stwIlh. Commerce,  pèche,' chantier»; 
bains  de  mer  Iris  fréquentés;  3.5a0  hab.  On  y voit 
les  rnim'»  d'un  château-fort  bâti  par  Edouard  11. 

ABEZAN,  huitième  juge  d'DraCl,  gouverna  pen- 
dant »4‘pt  an»,  de  1182  à 1175,  scion  L'sber,  ou,  selon 
l'Art  de  vérifier  tes  Dates,  de  1237  à 1230. 

APG.VR.  nom  de  plusieurs  princes  qui  régnèrent 
h E^de.<-:c  en  M('*sopotamie,  depuis  le  ii*  sitx'ie  av. 
J.-G.  jusqu'au  m»  sii’-dc  api*è».hu»èl)e  clic  une  corrc-s- 
pondum-c  de  l'un  d'eux  avec  J.-G.  : mais  on  la  re- 
garde comme  ajtocrrphe. 

ADIA  ou  ABIASl.  roi  de  iuda,  remporta  une 

rande  victoire  sur  Jéroboam,  roi  d'Isntel.  Il  n^na 
ans,  de  958  à 955  selon  Usscr,  de  04C  â9448ekm 
fArt  de  vérifier  les  Dates. 

ADIATH.XR,  grand-pn-tre  des  Juifs,  flUeitn^ 
cesseur  d’Acbimélech,  s attacha  à David  et  fut  ROOT 
celte  ruiMin  persécuté  par  Saul.  Salomon  le  prlvR 
du  sacerdoce,  parce  qu'il  avait  favorisé  le  parti  d’A- 
dooiu,  son  advenairc. 
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ABIGi^L-,  feuune  JoiTe  punde  beauté, 
épouse  de  Kabal,  ioaptra  Vl^  passion  à David, 
qui  l'épousa  apr^  la  mort  de  aon  mari. 

ABILENE,  petite  eontrée  de  la  Syrie,  qui  avait 
pour  ch.-l.  Aàila  Lysanùe.  Voy.  abel. 

ABIMELKGH,  roi  de  Gérare.  en  Arabie,  contem- 
porain d'Abraham,  enleva  Sara,  la  croyant  Meiir 
de  ce  patriarche:  mais  ü la  lui  rendit  dés  qu'il 
connut  »on  erreur.  Son  fils  Abimélech  se  trouva 
dnti»  le  même  cas  k l'égard  de  Rébecca,  femme 
d'isaac. 

AfUXËLFrH,  Juge  d'Israid,  fils  naturel  de  Gédéon, 
ma.»»acra  70  de  se»  frér**a  et  »e  fit  nommer  chef  ou 
Juge  des  Hébreux.  Il  résidait  â Siehem;  mai»,  chassé 
par  le»  Siebémite»  k cnu.*e  de  se»  cniautcv.  Il 
reprit  leur  ville  et  la  détruisit.  Il  fut  blessé  morlel- 
leinenlau  siège  dcThèbe*(en  Palestine;.  Abimélech 
avait  gouverné  comme  juge  pendant  3 an»,  de 
1236  à 1233.  ou  scion  FArt  de  vérifier  tes  Dates 
de  1309  â 1306. 

.ABINGIlON'.  ville  d'Angloterro  (Berks),  à 80  kil. 
iM.  O.  de  Londres,  »ur  la  Tamise;  5,300  hab.  Son 
marché  pour  le»  grains  est  un  des  plu»  considé- 
rables de  l’Angleterre. — Il  y a #u»»i  pluftieurs  ville» 
de  ce  nom  aux  EtaU-l'nia  en  Amérique. 

ARIPO.NS,  {letipladc  indienne  de  l'Amérique  du 
sud,  habitait  la  province  de  (dioco  et  b;»  bords  du 
Rio  de  la  Mata,  entre  28“  et  30“  de  lal.  mérlil.  ; 
leur»  guerres  atroce»  le»  ont  réduit»  à 5,000. 

ABiRüN,  lévite  »édilicux,  sc  révolta  avec  Coré  et 
Dathan  contre  .Moïse  cl  Aaroh,  et  fut,  ainsi  que  ses 
complice»,  englouti  par  la  terre  qui  s'ouvrit  sous 
leur»  pa.<. 

ABISAG,  jeune  Simamlte,  d’une  grande  beauté, 
fut  choisie  ||OUr  être  la  compagne  de  David  dans  sa 
vieillesse. 

AHLAN’CÜURT (Perrot  d').  traducteur  InfallgaJile, 
né  en  1006  à GliAlons-stir-Mame,  d'une  famille  de 
rol>e,  embraiéa  le  protestantisme,  visita  la  Hollande, 
l'Angleterre,  se  fixa  enfin  à Pari»’,  où  il  sc  fil  con- 
naître par  de  nombreuse»  tniducllon»,  fut  reçu  à 
l’Académie  française,  et  mourut  en  10(54.  Il  a traduit 
Minutiiis  Kélix,  1637;  lesAwia/c.»  et  VHistoire  de  Ta- 
cite. 1640 et  ]05l;1e»  (iuerres  d' Alexandre  d'Arrivn, 
1646;  la  Betraite  des  Dis-MUte  de  Xénnpiion.  1048; 
Lucien,  1654;Thucydidc,  10(52.  etc.  Ge»  traduction» 
eurent  dan»  le  temps  un  trè»  graivd  succès  ; on  en 
(estimait  surtout  le  style,  mais  clic»  étaient  peu 
exacte»,  si  bien  que  »e»  conletuporuin»  le»  appe.laient 
le»  Belles  infidèles. — Toy.  frémOnt  D’Aiii.ANCorRT. 

ABLON,  vill.  du  dép.  de  Sein(M*l-Oi»c.  »ur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  à I5  kil.  S.  de  Pari»,  a de 
grande»  caves  pour  le»  vins  de  Boulogne  qui  vien- 
nent â jÿg. 

AUN8II,  gi'néral  de  SaUl.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  U fil  donner  la  couronne  k l»l)0»eUi.  fil»  de 
: mai»  eji»ultc  U »e  rangea  du  parti  de  David, 
et  contribua  puissamment  à lui  soumettre  tout  Is- 
raël. 11  fut  assassiné  par  Joab,  jaloux  de  son  crédit. 

ABNOBA,  m.  de  Germanie,  d'où  sort  le  Danabe. 

ABO,  V.  et  port  de  Russie,  capit.de  la  Finlande  sou» 
les  Suédois,  auj.  ch.-l.  du  lan  d’.âbo,  entre  les  golfes 
de  Bothnie  et  de  Finlande,  et  près  de  1 etnbouch.  do 
rAnraioki,à450  kil.  O.  N.  O. de  Sl-Péter»bourg,  par 
19-  57’  long.  E„  60“  27’  lal.  N.:  13, .SCO  hab.  Ar- 
chevêché luthérien;  viniversilé,  fondée  en  1640, 
transf.  en  1827  â Helsînefor».  Biche  bibliothèque  ; 
feuille  périodique,  la  seule  de  toute  la  Finlande. 
Fabrique»  dédrai«,  savon,  verrerie;  deux  chantier» 
dtf  construction  ; commerce  tré»  actif.  I.A  fondation 
d’Abo  est  postérieure  à 1157.  Elle  a l>caucoup  souf- 
des  incendies,  surtout  de  celui  de  1775.  On  y 
'JÊgna  en  1743  la  puiix  dite  d'Abo,  entre  la  Suède  et 
^Russie  : elle  cédait  à cello  dernière  Kimmenegnni, 
rric<lhcli»hamn,  Vilnvatistrand. 

ABO  (l’archipel  d’),&ilué  devant  la  ville  d'Abo  et  le 
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longue  U o6t«  S.  E.  d«  nnUnd«,  eü  un  Ul^nthe 
d'tiabiiibrubltMH'uüicra  polotuf,  k pic,  clli^ 
douUUex  tfrigatoqil. 

ABOHEY,  ville  d'Af^ue,  capU.  du  Dahomer, 
ptr  7*  l7'  lal.  N.,  eit  <)ucl(|ui:fota  U réddencv  du 
roi.  ^4,000  hal).  Koires  contidérabl^. 

ABORIGENKS.  nom  latin  par  lequel  ou  désigne 
lee  habitfcnU  originaire^a^.qr^iiw)  ou  printitifi 
d'une  nÿon.  Lee  Romaiflt  donnaient  epéeUlement 
le  nom  ^'Aborigènes  aux  anciens  habilanta  du  cen- 
tre de  Tltalle,  établU  au  milieu  de  i'A[fennin.  lU 
pourraient  n'ètre  qu'un  rameau  de  la  race  nétaiirtnuc. 
ABORItVS  ou  ÔHABORAS.  Vop.  ce  mot. 

ABOU,  c.-à-d.  pire,  forme  le  commencement 
d'un  grand  nombre  de  noms  propres  ciiex  les  Arabes. 

anoivatea.  le  premier  des  califes,  successeur 
Immédiat  de  Mahomet,  était  père  de  la  belle  Alcha 
qn ‘épousa  le  prophète.  Il  fui  un  des  premlen  à 
em^asser  ruiambme,  fnt  élu  calife  à la  mort  de  Ma« 
homet  (633),  de  préférence  à Ali  et  k Omar,  et  mou- 
• rut  en  634.  11  est  le  premier  qui  oit  réuni  en  un 
corps  d'ouvrage  les  feuillet  du  Coran  éparses  Jut- 
que-li;  U assure  le  triomphe  de  la  nouvelle  religion 
l^  sa  conduite  sage  et  ferme,  et  par  les  vicloires 
oc  ses  généreux,  surtotil  d'Umar.  C'est  sous  son 
tkfite  que  1a  Sjrie  fut  soumise.  , 

a»oo  - RA.MrEH  ou  NA^iFAH , chef  des  Rané- 
fites,  I une  des  4 sectes  orthodoxes  musulmanes,  né  à 
Koufah  en  699,  se  disUAgua  par  sa  piété  et  ses 
efforts  pour  assurer  la  pureté  de  la  fol.  S'étanI  0p> 
posé  à la  colère  d*Almanzur  , qui  voulait  détruire 
Mostoul,  celui-ci  le  6t  empoisonner  en  767  ; ses  par- 
Urens  le  regardent  comme  un  martyr.  Abou-Hani- 
fah  est  auteur  d'un  commentaire  célèbre  sur  le 
Conn.  Intitulé  Sated  ou  l’Appui,  qui  fait  loi  pour 
les  musulmans. 

Aiou  - nosLEH  , gouverneur  du  Korasan  . con- 
tribua puissamment  à- renverser  les  Onimiodes  eià 
établir  le»  Abbassidet  (746).  U fut  néanmoins  mis  k 
mort  par  Aboul-Abbas,  premier  calife  abbaMide. 
ABOU  - SAiD , dernier  prince  de  la  race  de  Oen- 

e s-Kan  en  Perse,  régna  de  1317  à 1336.  Aprte  lui , 
Perse  fnt  démembrée. 

AB0Ü-.\R1CH,  ville  de  l'Arabie  (Yémen^.près  de, 
la  mer  Rouge,  k 89  kJt.  N.  de  Loheia,  a donné  son 
nom  à un  petit  état  situé  entre  le  grand  chérifat  de 
la  Mecque  et  rimamal  de  Sanàa. 

ABOCCIiEHRou  RENDKR-ÜOUCIIFJIR.vüled  i- 
ran  (Fait),  surlegolfe  Perelque,par48*20'1oiig.E.. 
38*  M laU  N’.:  10,000  hab.  Ville  commerçante.  Les 
Ab|^is  y ont  une  factorerie.  Bon  port,  mais  d'entrée 
dllnrile.  tUvaleur  excessive. 

ABOÜ-DJIRDiKIl.villedç  Moyenne-Égypte  (Bcni- 
Soueyf),  k 70  kil.  S.  O.  de  Beni-Soueyf.  Biuaiilc 
entre  les  Frenç^s  et  les  Égyptiens  (1799). 

AUOL'KIR,  petite  ville  de  Basse-Éj^le.  à 17  kil. 
M.  Ê.  d'Alexandrie,  par  17*47'  long.  E.,  3t*  20' 
laL  N.  : ciladelle.  Rado  peu  abritée,  férmée  à l'E. 
par  U pointe  de  l'embouchure  oedd.  du  NU.  On  y voit 
ocmucoup  d'antiquités,  des  mines,  des  sallek  taillées 
dans  le  roc.  Un  est  Incertain  sur  son  nom  ancien  : les 
uns  veulent  que  ce  fw)U  Canope,  les  autres  nom- 
ment t’.aposirU  ou  Thonls.  11  sy  livre  en  1798  une 
bataille  navale  où  Nelson  détruisit  la  flotte  française; 
en  1799,  un  oomt>al  sur  térre  où  6,000  Français  bat- 
tirent 16,000  Turcs;  en  1801  Altercromby  y fit 
une  descente  et  prit  Aboukir  aux  Français. 

ABOUL-ABBAS,  surnommé  Al~Saffah  (le  Sangui- 
naire), !•'  calife  de  la  race  des  Abbossldcs,  fut  placé 
sur  le  trOne  par  les  efforts  d'Abdallah,  son  oncle, 
et  d'Abou-MusIcm,  gouverneur  du  Korasan.  11  régna 
4 ans  (760-764),  sans  rien  faire  de  bien  remarquable. 
11  se  montra  rort  ingrat  envers  ceux  auxquels  il  de- 
vait son  élévation. 

ABOCL-CACca.  en  latin  Àlbucatii,  Atbuciua.nïéà^ 
dn  arabe,  oalit  d'Alsarah,  en  Espagne,  Ooriisait  à U 


fin  du  XI*  siècle,  et  mourut  à Cordoue  en  1107.  Ha 
laissé,  BOUB  le  Ulre  û'Ai-Tacrifoa  Méthode  pratique, 
une  compilation  médkalo  qui  ajout  longtem{is  d'une 
très^andeautorité  ; l'ouvrage  se  compose  de  33  trai- 
tés (fifféreots,  roulant  principalement  sur  la  chirurgie. 

Il  a été  plusieurs  fois  publié  et  a été  traduit  en  laUn. 
La  meilleure  édition  est  due  k Channing,  Oxfotri, 
1778,  2 vol.  Id-4,  are1>e-iaUn.  « 

ABOOL-TARADi.  Abui/oragiuM , historien  arabe,  né 
en  1336,  à Malalia,  dans  l'Asie-Mincure,  mort 
en  1286,  était  Chrétien  de  la  secte  des  Jacobites , et 
devint  évêque  d'Alep.  Il  a composé  en  syriaque  et 
traduit  lui-même  en  arabe  une  Hitioire  universeUep 
qui  a été  traduite  en  latin  et  publiée  par  Edm.  Poe* 
kocke,  tous  le  litre  de  Ilutoria  eompmdiota  dynat~ 
tiarum  hietoriam  universalnn  comptecten/i , 2 vol. 
in-4,  Oxford,  lG66.0nlenommeauMiBar-//e6r<rM#. 

ABOirt-TAXEL.  écrivain  persan  du  xvi*  si^le,  qui 
vivait  sous  l'empereur  niogol  nkliar,  a écrit  uns 
Histoire  du  règne  et  des  institutions  de  ce  prinoe, 
ouvrage  qui  a été  traduit  et  publié  par  Gladwin,  ’ 
Calcutta,  1783.  3 vol.  ln-4.  Il  Rit  premier  visir  de 
l'empereur  Akbar,  et  moumt  assassiné  en  1604. 

ABOt'L-rËDA,  né  à Damas  en  1273,  mort  en  1331, 
se  distinraa  k la  fois  ébmme  écrivain  et  comme  guer- 
rier pendant  les  croisades.  Il  Rit  nommé  gouverneur, 
puis  prince  d'Hamalli  en  Syrie.  On  a de  lui  une 
Histoire  abrégée  du  genre  humain,  en  arabe,  traduite 
partiellement  en  latin  parJ.-J.  Relsko  (Kafnis,  1780, 

6 vol.  ln-4).  sous  le  litre  d'Anna^v  mostemici,  et  une 
géographie  intit.  Vraie  Situation  des  pays,  trad.  en  '* 
lat.  (en  partie)  par  Reiske,  Lcips.,  ITw;  en  tr.  par 
Reyoaud,  1848.  Aboul-Féda  était  tstu  des  Ayoubitea. 

ADOULlOÜNon  AyOULLONlA.vilie  de  lurqdia 
d'Asie  (Kodavenkhiar,  dans  l'Anatolie),  sur  un  tloC 
du  iaequi  porte  son  nom,  k 44  kil.S.O.de  Brousse; 
3,000  lub.  On  croit  que  c'est  l'ancienne  Apo/fonia.  * 

ABOl’SYH  ou  IM)liSYR,  fiurirû, ville  delà  Basse- 
Egyple(Mehallet-cl-Kébyr),  sur  l'ancienne  brem^ie 
alhfibilique  du  Nil,  k 93  kil.  N.  du  Caire.  \oy. 

BUSIIUS.  * 

ASOt  SYROUTOua  DCs  ARABES,  endroit  fortifié  sur  la 
côte  de  la  Bosso-Égyplc  (Alexandrie),  k 40  kil.  0. 
d'Alexandrie,  est  le  premier  point  de  la  cOle  que  l'on 
aperçoive  en  venant  de  la  lisutc 

AsousYR,  bourg  de  la  Moymne-É^pte,  sur  la  rive 
gauche  du  Nil,  k quelques  kil.  S.  ü.  du  Caire.  On 
y voit  des  ruines  de  pyramides  et  de  oéfèbres  cata- 
combes d'oiseaux.  On  la  nommait  aussi  Bwdnt. . 

ABOUTIG,  Abotis,  ville  delà  H.-Eoyple  (Syout), 
sur  le  Nil,  k360  kil.  S.  du  Caire.  Evêaié  copte.  On  y 
fait  le  meilleur  opium  du  Levant. 

AbOUZABEL,  bourg  de  la  Basse-Égypte,  k 17  kü. 
N.  du  Caire.  Mehemet-Aliy  av.  formé  un  grand  bfi- 
pital  avec  une  école  de  mÜedne  et  de  chlnii^e, 
qui  ont  defxiis  été  transférés  au  Caire. 

ABRABANEL,  célèbre  rabbin,  né  k Lisbonne 
en  1437.  mort  en  1608,  Jouit  de  la  faveur  d'Al- 
phonse V,  roi  de  Portugal,  et  de  Ferdinand,  roi  de 
i^tille.  Les  Juifs  ay^l  été  bannis  de  l'Espagne,  Il 
se  réfugia  k Naples,  puis  k Venisé  où  11  mourut.  On 
a de  lui  un  Commentaire  sur  F Ancien  Testament  et  ^ 
un  Traité  des  prophéties  qui  regardent  te  Messie. 

ABRAHAM , le  plus  connu  des  patriarches,  fils  de 
Tharé,  est  considéré  comme  le  {^fe  de  la  nation 
Juive.  H naquit  k Ur  enCluldée,  vers  l'an  33C6  av. 

renonça  k l'idolâtrie  et  quitta  Ur  |K)urs'élal>lir, 
avee  Sara , son  épouse,  k Haran  , 3396  av.  J.C. 
Lk,  Dieu  lui  ordonna  d'aller  dans  la  terre  de  Cba- 
naan,  lui  promit  de  lui  donner  tout  ce  pays  et 
de  le  rendre  père  d'une  grande  nation.  Il  sortit 
de  Hanin  avec  toute  sa  famille,  et  vint,  k l'kge 
de  76  ans.  s établir  k Sichem.  La  Runine  1 obligea  à 
aller  en  Égypte.  A son  retour,  il  se  fixa  à Bélhei  ; 
puis  fut  obligé  de  se  séparer  deLotb.  son  neveu,  et  se 
retira  dans  ta  vallée  de  Mambré.  Dieu  lui  apparut  de 
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fiOQVfau,  fil  alliance  avec  lui  etlou»  bcs  dcicondantu. 
et  lui  ordonna  de  se  circoncire  avec  toute  sn  famUle 
en  signe  de  cette  alliance.  Abraliain  arrivé  h l Age 
de  85  ans.  et  craignant  de  n’avoir  point  d'enfants 
de  Sara,  qui  était  restée  stérile,  prit  pour  2*  femme 
Agar,  une  des  esclaves  de  ^ra  . et  en  eut  un 
fils  nommé  IsmaCl.  Oientét  ce|>cfMlant  dus  anges 
anto,vés  de  Dieu  lui  promirent  que  Sara  lui  don- 
nerait un  Ois  dans  l'année  même;  et  en  eirut, 
malgré  son  grand  Age,  elle  mil  bicnlùt  nu  momie 
Isaac.  Lorsque  ccluiH;l  eut  atteint  l'âge  de  26  ans. 
Dieu,  pour  éprouver  In  fui  d'Alimham,  lui  ordonna 
de  le  lui  socrincr.  Abraham  allait  obéir,  quand  un 
ange  substitua  un  bélier  à sa  victime.  Après  la  mort 
de  Sara,  il  épouia  réthtira.  dont  il  eut  C enfants  : 
Zamram.  Jrcsan,  Mi«l>in,  Madi.'in,Jusboc,  Sué.  It  m. 
à l’Âge  de  176  ans,  2l9l  av.  J.-C.  selon  les  Béné- 
dictins. Selon  la  chronologie  d'Usserius.  Abraham 
serait  né  en  I900  av.  J.-C.  et  mort  en  I8?l. 

ABRAHAM  iCcHELLE.ssis,  savant  niarunile.  natif 
de  Syrie,  professa  les  langues  syriaque  cl  arabe,  d’a- 
bord à Rome,  puis  au  eotlt^  du  France,  où  let^lèbre 
Le  Jay  l’avait  appelé  (vers  1030)  pour  présider  A 
l’imprcMlon  de  sa  Bible  polyglotte.  Il  retourna  en- 
suite A Rome,  et  y mourut  en  1004.  Il  a tmduit  d a- 
ral)C  en  latin  les  v%  vr  cl  vu*  livres  des  ConnjHes 
d'A|K>iIoniu8,  avec  un  traité  d'Archlmèdc,  Florence, 
ICOI.  On  iui  doit  en  outre  : InstUuiio  linguœ  Syna- 
cæ,  Rome.  1628,  ln-12  ; Synopsit  philotophiœ  Orinf- 
tnhum,  Paris,  IC4I,  in-4  : Chronicon  Orieniale, 
Paris,  tvn  rcg.,  1661,  in-fol.,  etc. 

ARRANTEs.  ville  du  Portugal,  dans  l'Kstmmaduro, 
sur  le  Tagc,  A l24kil.N.  K.  de  Lisbonne  ; G.OOi)  hab. 
Vue  délicieuse  ; super^  église  do  Saint-Vincent  ; 
très  grand  commerce.  Elle  est  un  des  boulevards 
de  Lislionnc,  à cause  des  montagnes  dont  elle  est 
environnée.  Junot  l'occupa  sans  coup  férir  en  1807, 
et  refiit  de  IA  le  Uln>  de  due  <fAbrorui». 

ABRA?(TÈs  (la  duchesse  d’),  née  A Montpellier 
en  1784,  morte  en  1838.  descendait  par  sa  moro  de 
la  famille  impériale'  Comnéne.  Elle  épousa 
en  1709  le  général  Junot,  le  suivit  dans  toutes  ses 
campagnes,  et,  après  sa  mort,  en  1813,  sc  vona  A 
l’éducation  de  ses  enfants.  Madame  d'Abraiilésa  cnl- 
tivé  lus  lellrca  avec  succès  : clic  d'écrit  des  Mémoires 
où  Ton  trouve  les  détails  les  plus  intéressants  sur  la 
cour  impériale;  dans  les  dernières  années  de  sa  vie, 
elle  a publié  plusieurs  romans,  dont  le  plus  connu 
tèi  f Amiraniede  Castille  (1827). 

ARRETTENE,  pclitecontrécdetaMysie.  aiiS,  E.. 
sur  les  confina  de  la  Bilhynie  , était  ari-osée  par 
le  lihÿndacus. 

ABHlNCATtM,  peuple  do  la  Gaule,  dans  la 
Lyonnaise  2'.  A l’extrémité  O.  C’est  auj.  le  dép.  de  la 
Manche.  On  nommait  encore  ainsi  ic  rh.-l.,  dit  aussi 
Ingena,  au),  avranches. 

ARHIJZZES,  /VfTto/ti,  etc.,  province  du  royaume 
de  Naples,  bornée  A l’K.  par  la  mer  Adriatique  , 
au  N.  cl  à les  Etats  do  l'Eglise,  au  S.  |uir  le 

Sannio  et  la  Terre  de  Labour.  Elle  se  divise  en 
Abr.  cilérieure  et  Abr.  ullérieure,  et  ccllo-ci  se  sub- 
divise en  et  2*  : total,  3 prov.,  Abr.  ullérieure 
i«’»(ch.-l.,Téramo);Abr.  ultérieure  2*{ch.-l.,  Aqulia): 
Abr.  cilérieure  (ch.-i.,  ChiéU).  Monts,  fbréts,  où 
l’on  trouve  des  loups  et  des  ours.  Pierres  aurifères 
dans  le  mont  Mujella;  huile,  rii,  vins,  soie,  safran. 
Climat  Anre  ; industrie  nulle. 

ABSALON,  fils  de  David,  assassina  dans  un  festin 
son  frère  aîné  Amnon,  cl  se  révolta  contre  son  père. 
Ayant  été  défait  dans  la  forêt  d’EpliraTm,  il  fut 
dmtédanssa  fuite  parles  branches  d'un  arbre  dans 
lesquelles  s’embarrassèrent  ses  longs  cheveux.  Joob, 
général  de  David,  l'ayant  rencontré  dans  cet  état, 
le  perça  d’an  coup  mortel  (1030  av.  J.-C.). 
AnsiMARE-TlBERE.  Voy.  tibIsre. 

AbSTEMlUS  (Laurent],  en  italien  AstemiOf  fabu- 
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liste,  n4A  Macerata  (Ancéoe),  florissaitau  commen- 
cemuit  du  xwaièele;  lli  fui  professeur  de  boUes- 
icUn*>  A L’rbin  cl  btbUofhj^ire  ^ due  de  cette 
vilU'.  On  a de  lui,  sous  le^ltre  d'fheaiomythium, 
un  recueil  de  lûO  fables,  en  (>artie  tnulnites  du 
grec,  eo  partie  de  son  Invention,  qui  iionil  pour  la 
nrciuhfo  iols  arae  une  traduction  dos  fables  d'Keope. 
Venise,  ifOB;  U y iùot^a  plus  tard  100  nutreüfiiblcs, 
smtA  le  litre  d'IlecatemylMum  teciindnm , Venise, 
1409.  Os  deux  recueils  ont  été  réunis  dans  Ji|MiÜon 
da  Francfort,  1620,  in-IC.  O Fontaine  luTa  em- 
prunté quctqu«‘S  fables.  Pillot  l’a  Irad.,  Uotiai,  1814. 

AB.SNnTE,  frÎTu  du  Médéc.  Sa  weur.  fuyant  avec 
Jason  de  la  maison  du  son  |HTe.  le  mil  en  pliures  cl 
dispersa  ses  munibrus  sur  la  route  |iour  retarder  ceux 
qui  la  (>oursui\Qient.  O mcurlru  eut  lieu  sur  les 
bord.s  d un  fieuve  dcOkhidequi  prit  du  IA  le  nom 
d’AlwyrIe. 

ABSYKTIDKS  Iles  du  la  mer  Adriatimr. 

adjacentes  A la  côte  d lllyrie.  Les  prineipales  ^t: 
Cre[isa  (Cltcrso^.  Aj^oruB*  (Üssero),  Asla  (Arbé),  Cu- 
rlcta  (Vcglia'.  Lissa  (Pago). 

AB(J-BKKH.  1 om.  adoi'-bekr. 

ABUL-FAR.UÎE,  ABL’L-FEDA.  Voy.  aboou 

FARAUJ,  ADOtL-r^DA. 

ABl'S,  riv.,  aiij.  I humdf.r. 

ABYÜÜS.  auj.  A'oÿnra-/îo«ro/n.  ville  d’Asio-Ml- 
neure.  sur  l llellespout,  A l'endroit  le  plus  re&serré 
du  déti'oil,  \i»-A>\is  du  Sestos  en  Euro{>c,  est  fa- 
meuse par  ravcntui*c  de  Héro  cl  do  l^andre  et  |»ar 
le  pont  de  bateaux  qu'y  fil  Jeter  Xerxès.  Aujour- 
d'hui Nagara-Douroun  u»l,  comme  toute  la  cOlc,  hé- 
rissée de  batteries  qui,  joinU«  A ccIIm  de  la  céfe 
européenne,  dominent  les  Dardanelles  cl  garantissent 
Constantinople  d'une  invasion  par  le  sud. 

AbYOos,  Madfouiich  (c.-A-d.  la  ville  enterrée 
ville  d’Egyptosur  la  gaucho  du  Nil,  au  S.  de  Plole- 
mab,  fut  jadis  la  prcmïèro  de  l’Egypte  après  Thèbes  ; 
mais  dès  le  tempsde  Slral»on,  ce  n’était  qti'un  village. 
Il  ne  faut  [tas  croire  que  ce  soit  le  Memnonium  dus  an- 
ciens. On  y admire  îles  Iriéroglyphus  et  des  peintures 
remanfuaiiles.  C'est  lA  que  fut  trouvée  en  1818  la  ta- 
hle  chronologique  des  anciens  Piiaraons  désignés  par 
leurs  noms  royaux,  dite  Table  des  prénoms  d'Abydos. 

ABYLA.  auj.  Ceuia,  mont,  et  uan  du  l'Afriqttc  sep- 
Icnt.,  en  face  du  mont  l^lpé  en  Es|»agnc.  Ces  deux 
montagnes  ne  sont  séparées  que  |»ar  quelques  milles 
et  forment  les  (x)!onncs  d'Herculc. 

ABYLA,  ville  do  Judée.  Voy.  adel  et  ABiii^RE. 

ABY'SSINIE,  Æthiopia  sup.Æyypl. , grande  cod- 
tréc  de  l’.Afriquc  orientale,  bornée  au  N.  ]ar  la 
Nubie,  A l'K.  ftar  la  mur  Rouge,  à 10.  par  le  Kor- 
dofan  et  au  8.  |>ar  une  haute  chaîne  de  montagnes, 
est  arrosée  |tar  plusieurs  urnuenU  du  dont  les 
nrindpaux  sont  le  Rahr-cl-Aznuk  ou  fieuve  Bleu',  le 
Maleg.  le  Tacaué.  ^ évalue  approximativement 
l'étendue  du  pays  A TSS.OOOkll.  carrés  et  la  popula-. 
lion  A 2,000,000  selon  les  uns.  A 4.000,000  selon  les 
auUpcs.  Autrefois  toute  celle  contrée  formait  un  vast,e 
empire  soumis  à uif  seul  prince,  qui  portait  le  nom 
do  Grand  Négtu  ; il  a été  depuis  ^u  divisé  en  plu- 
sieurs étals  indépendants.  On  y ruconmiit  7 divisions 
principales  : les  royaumes  de  Tigré , de  («ondar, 
d’Ankober,  d'Anihara,  d'Angot,  dcNaréa,  deSamanx. 
Gondar  était  autrefois  la  capitale  da  l’Aliyssinie  ; 
auj.  Ankober  Joue  lo  principal  rOle.  Les  Galias  font 
de  fréqueptes  incursions  dans  cc  pays  et  en  ont  coq- 
quis  une  partie  Les  AbyMins  professent  le  christia- 
nisme et  appartiennent  à la  secte  monophysilo  ou 
eutychéenno;  toutefois  Ils  pratiquent  la  polygamie. 
Les  principales  langues  qu'ils  paricntsoot  l’amhara, 
le  galami  et  le  Ugrin,  qui,  toutes  trois,  dérivent  de 
l’arabe.  On  trouve  en  Abywtnie  les  végétaux  et  les 
animaux  des  tones  tropicaies,  et  aussi,  A cause  dea 
nombreuses  montagnes,  ceux  des  lones  tempérées  ; 
le  xèbre,  la  girafe,  l’hippopotame  y SoAt  communs^ 
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lesvtres  proprc*«upijt&hllecol(mal,  le  glrgir,  le 
oiuaaé.  te  cédera,  le  piitoi».  If  gapural.  Le  seul  com- 
merce de  rAlijMlnie  confie  daiu  reaportation  de  IV 
votre  et  de  U poudre  d‘or  et  daru  Invente  des  esclaves. 

ACACIUS , surnommé  U Bor^e^  chef  de  la  secto 
des  Acacieos,  brandie  des  ariens.  rempUfa  Kusébe 
comme  évéque  de  Gésarée,  en  340.  Protégé  par  Icm- 
pereur  Cou|||bcf.  il  Ot  déposer  saint  Cyrille  el 
esilcr  le  pape 

Acacius,  pàlArche  de  Const^looplêi  47M88. 
porta  rempereOr  Zénon  à lavorner  les  Eutvclié^ps, 
et  fut  condamné  par  le  pape  Félix  comme  hëréllqae. 
— Plusieurs  autres  prélats  moins  célèbres  ont  porté 
le  nom  ü'Acadus. 

ACADEMIE,  école  philosophique,  fo^ée  dans 
Athènes  par  PUton  vert  388  av.  J.-C.^rail  son 
nom  d un  Jardin  qui  avait  appartenu  prlmlUvo- 
menl  à un.  certain  Académos,  et  dans  lequel 
PUton  donnait  ses  leçons.  On  compte  Irois  Acadé- 
mua  la  I**  ou  ancienne,  Aeadtmia  rems,  qui  se  com- 
pose des  disciples  purs  de  Platon, avoir: dpeuslppe, 
Acoocralc,  Polémon.  Crantor;  la  2*  ou  moyenne, 
media,  fondée  vers  244  av.  J.-C.  par  Arcéslias.  qui 
prétendait  que  l'on  ne  peut  rien  avoir  ; la  3*  ou 
nouvelle,  nova,  fondée  par  Carnéade,  vers  160  av. 
J.-C..  qui.  sans  tomber  clans  un /cepticisme  absolu,' 
aoaigtuil  que  Ton  ne  peut  alleindro  que  le  proba- 
ble. (Juelques-uns  admeUcnl  une  4*  el  même  une  &• 
Académie,  dont  les  chefs  seraient  PhUon  et  AnUoclius: 
ceoi-d  se  approchèrent  de  la  véritable  doclriné  de 
PUton.  el  Uchèrent  de  U concilier  avec  le  sloldsme. 

ACADEMIES,  sociétés  littéraires  ou  sdenUAquee 
de  RW  de  lettres,  de  avanU  ou  d'artislei.CessoeiV 
lés  fleurirent  i la  renalsance  des  lelU«  en  Italie , 
où  chaque  ville  avait  son  académie  : elles  a répan- 
dirent ensuite  en  France,  en  A'ngletcrra  el  dans  les 
l^ncipaut  pays  de  l'Europe.  ^ prindpales  aca- 
dtoies  sont  : 

I.  En  lUiio  y Académie,  dite  deUa  Crusca,  fondée  à 
Florence  en  1582,  quia'occupo  de  UUéralute  el  à 
Uquellc  on  doit  un  vocabulaire  célèbre  qui  fait  loi 
pour  U Unguc  italienne  (la  l^*  éd.  parut  en  IA12); 

L'Académie  tUl  Cimenio,  fondée  à Florence  en 
1057,  par  le  cardinal  Léopold  de  MédiiU,  qui  s*bo> 
capait  de  sciences,  surtout  d’exiiériences  de  physique; 

UAeadémk  desArcatUt,  ou  plut&l  Arcadieni,  sodété 
IlUénire  fondée  è Borne  en  IGUO,  el  dans  laquelle  clia- 
que  membre  prenait  le  nom  d'un  bergerd  Arcadie  : 

L'Institut  de  Bologne,  foodé  en  1600,  sous  le  ti- 
tre d'/nstùuram  aciemMirtfm  et  artium  ; 

II.  En  France,  l'Acadéiéie  Françai.ief  fondée  en. 
1^5,  par  Richelieu,  })our  fixer  et  polir  la  langue  ; 
elle  se  compose  de  quarante  membres  el  publie  un 
dJeUonnaire  : U première  édition  de  eel  imporlonl 
ouvrage  a paru  en  1C04  ; la  Gf  et  dernière  en  1855; 

L’Acodémtc  des  Jnscripiiofu  et  DclUi^Leuret,  fon- 
dée en  1003  pqr  Colbert:  elle  public  depuis  I7lj 
de  prMeux  méinoirés  ; 

V Académie  des  Sciences,  fondée  en  IGCO  per 
Cdlbert  ; elle  (KibUe  depuis  1099  des  mémoires  de 
U plus  g^nde  Importance  ; 

U Académie  de  Peinture  et  de  Seulpture,  1 048;  celle 
à'Architecturet  16*1  : celle  de  Musique;  IG06. 

Cei  diverses  academies  avalent  été  supprimées  en 
1793  : elles  ont  été  réorgan^cs  l'an  iv  (25  octobre 
1 705\  el  réunies  en  un  seul  coips'sous  le  nomd'/ns/ùul 
eie  Pranee.  L'IosUtul  comprend  aiij.  5 classes  : aca- 
démie Française,  académie  des  inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  académie  des  Scicmes,  académie  des  Deaux- 
Aria,  académie  des  S^ences  morales  el  pollt.(l833}. 

ui.  Dans  la  Grande-Bretagne,  la  SocUié  royale 
de  Londree,  fondée  à O^ord  on  1C45,  transférée  à 
Londres  on  1060  : elle  public  de  avants  mémoires 
•eus  le  titre  de  PhitoswAieat  Transaetiotu  ; 

La  Société  royale  d Edimbourg,  fondée  en  1731  ; 
^0  publie  aval  des  mémoires! 


IV.  En  AUetnagne,  VAcadémie  des  Carieux  de  la 
Nature,  Naturæ  Cariosorum,  fondée  vers  10^. .par 
te  médodn  Bausch,  à Sch^cinfurt  en  Bavière,  et 
qui  s’est  géunie  successivement  à Bresbu,  h No- 
renibei^  et  à Bonn  : en  1077  l’empereor  l4oi>old  la 
prit  sdus  ra  protection,  el  depuis  elle  r^çut  le  nom 
d'Académtr  Léopoldiue- 

V Académie'touale  des  Sciences  de  Berlin,  fondée 
en  1700  par  Frwric  1,  et  donlLeibniU  fut  ,1e  pre- 
mier directeur  : elle  publie  des  mémoires  qpl,  aprèa 
avoir  été  rédigés  eu  laUn  et  en  fronçais,  lo  sontauj. 
en  allemand; 

La  Société  de  GoUinguCf  fondée  en  1750;  cello 
de  Munich,  1759; 

V.  En  Suède,  VAcadémie  cTUpsal,  îondée  en  I7l0 
pour  lA^dc  des  langua  du  Nord; 

L'^^fémic  des  Setences  de  Stockholm,  qui  publie 
des  mémoires  depuis  1739; 

VI.  En  Espagne,  VAcadémie  royale  Espagnole, 
fondée  en  1713  par  le  duc  d'Ksealona  pour  la  cul- 
ture de  la  langue:  fHf  *lègo  5 Madrid. 

VII.  En  Russie,  VAcadémie  impériale  des  Sciences 
de  Saint-Pétersbourg,  dont  les  bases  forent  posées 
par  Fierre-le-Crand,  en  1724.  mais  qui  ne  fol  réa- 
lisée que  sous  Catherine  I,  1725;  ellè  publie  d^ 
puis  1728  des  mémoires  qui  sont  rédiges  pour  la 
plupart  en  latin  ou  en  français. 

AtUDlE.  Voy.  écossa  (noivcux-). 

ACJtNTIIE, ville  dê  Macédoine,  en  Chalcldice,  au 
N.  du  mont  Alhos,  sur  la  mer. — Ville  d'Egypte  sur 
le  Nil,  au  S.  de  Memphis.— Ville  de  Carie,  uaiii  la 
presqulle  de  Cnlde. 

ACAPULCO,  ville  du  Mexique,  prov.  de  Mexico, 
sur  ta  mer  Pacifique,  à i290  Lil.  S.  0.  de  Mexico, 
par  IQ2*  0'  long.  O.,  IG*  50'  Ut.  N.;  4,tX)D  hob. 
Port  tupcrbe'ou  tiennent  500  vaisseaux;  au  S.  E., 
est  une  petild  baie  non  moins  sûre,  ('.limât  funeste 
et  pestilentiel.  (Uromerce  acllf  avec  Manille. 

ACARNANIE,  Acomanui.  état  de  la  Gri^  an- 
cienne, sur  U mer,  ' à l'exlrémllé  oedd.  de  la 
Grèce  propre,  à l'O.  de  l'Etolie,  an  S.  de  TEplre, 
dont  le  séparait  le  golfe  Ambrarique;  est  baignée  par 
l'AchéloQs  ( Aspropolamo  ).'  Habitants  farouehes, 
guèrriers,  et*  dont  le.  caractère  grossier  donna  Heu  . 
au  proverbe  porevs  Acarrias.  Sous  les  Romain!,  on 
y comptait  200,000  hab.  Villes  priuel|kaies:  Stiatos. 
Méiropolis,  Umuée,  AcUum.  Los  Acamaniens  étaient 
souvent  en  gdeère  avec  les  Etollens;  sousAnligooe- 
Dosoo,  ils  devlnrcnl  siHcU  de  la  Macédoine  (vers  225 
ar.j.-C.j;  ils  itçurcnlia  liberté  des  Ruinains  après  la 
bataille  de  Cynocéptuücs  (197).  puis  furent  compris 
dans  la  province  romaine  d'Achate  fl4C}.  Après  la 
prise  de  ConslanUnople  i>ar  les  Turcs,  l' Aamanle  fut 
annexée  au  gouvernnmenl  do  Roumètic.  Voy.  cnftcc. 

ACASTR.  roi  d’iolcos.  Voy,  asttdaiiie  el  pËLts. 

A(X\U0N,  V.  dos  PhilUlhis,  près  de  la  mer,  en- 
tre Axoüi  et  Jainnia.  fol  ensuite  cumprisc  dans  |a 
Palestine  (tribu  de  Dan).  On  y adorait  BeVUébuth. 

ACXUAJUOLl  (Donat).  philosophe  ot  politique,  ne 
à Florence  co  1428.  mort  en  1478,  remplit  tes  em- 
ploli  les  plus  ImporUmts  dans  la  fiatrie.  On  a de 
lui  Exposiiio  super  libros  Eüticorum  Aristotelis, 
Flor.  1478,  In-fol.;  iu  Aristoielis  libros  Yllt  Politico- 
rum  commentarU,  Venise  15CC,  iu-8,  el  plusieurs 
ouvrages  historiques. 

ACCiAJi;ou  (Nicolas),  grand-iénécival  sous  Jcannel, 
reine  de  Naples«  né  en  1310,  mort  en  1306.  Jeanne 
ayant  été  chassée  de  scs  états.  Il  parvint  A 1 y rétablir. 

Il  lahu  de  grandes  rkheases,  qui  nréparèreol  la  for- 
tune cxliaordinairq  de  son  neveu  Renier  AcciaJuoU. 

ACCIAJUOLI  (Renier),  ducd'Alhène»,  était  FlorcnUn 
et  neveu  do  préeédrnU  H fut  appelé  à Nanles  elodopté 
par  son  onde,  qu.  lui  hissa  de  graudes  richeoa. 
En  1064.  11  acquit  de  Marie  de  Bourbon,  Impéra- 
Irioe  latine  de  Oonslaotinople . une  grande  ^Ptrli« 
de  1a  Grèce,  les  seigneuries  de  YesÜUa,  de  Oorln- 
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the,  Tbèbes,  Athènet,  etc.,  et  prit  le  titre  de  duc  d'A- 
thène».  11  maria  sa  ûlle  à Théodore  Paléolopue,  Ois 
de  rempereur  Jean  Paléologue,  auquel  U laissa  une 
partie  do  |M  vastes  possessions.  Après  sa,  mort,  sa 
famitle  cOBBrra  le  duché  d'Athènes  jusqu'en  1450, 
que  Mahomet  11  s'en  em)tare. 

ACCION  tACCS,  peut  être  le  lac  de  Genève. 

A('(HüS.  Yoy.  ACTius. 

ACCOLTi,  famille  de  Toscane  qui  a produit  plu- 
sieurs hommes  célèbres  ; les  pniiri|>aux  sont  : 

ACCOLTI  (Benoit),  jurisconsulte  et  historien,  né  k 
Arrzzo  en  1415,  mort  en  l4Gd.  Il  nrofesaa  d'altord  le 
droit  k Florence,  puis  so  livra  exclusivement  à l'his- 
toire. Il  publia  sous  le  litre  suivant.  De  betio  a Chris- 
tianit  contra  barbaros  gesto  pro  Chrisii  lepulchro, 
une  histoire  de  la  1'^*  croisade  dans  laqtiella.^n  dit 
que  le  Tasse  puisa  la  première  Idée  de  son  |Àllnic. 

ACCOLTI  (Ik^rnard),  |X)éle.  Uls  de  Benoit,  né  à 
Areuo,  vers  l'an  1440. 11  vécut  à la  cour  des  jtapes 
Urliain  et  Léon  X,  et  jouit  de  son  vivant  d’une  telle 
réputation,  que  ses  contemporains  le  nommèrent 
VÙnieo  Areiùio.  La  postérité  n'a  pas  conflrmé  ce 
jugement,  et  ses  poésies  sont  [k;u  lues  aujourd'hui. 
Ses  œuvres  ont  été  publiées|>artieà  Florence  en  1513, 
partie  à Venise  en  1510. 

ACCOLTI  (François),  frère  de  Benoît  AeeoUi,  né  5 
Aretzo  en  1418,  mort  en  1483.11  fut  le  premier  juris- 
consulte de  son  siècle.  Il  a laisAé,  outre  plusieurs  re- 
cueils de  Jurisprudence,  une  traduction  latine  de 
saint  Jean  (UirysoslAme,  une  édition  avec  traduction 
latine  des  lettres  de  Phalaris,  etc. 

AtiCOBSO.  Voy.  ACCi'RSE. 

AC(X)IJS,  ch.-l.  decant.  (B.-Pyréné«),  arr.  d'O- 
loron.à  23kil.  S.  d'Oloron.  l.tfOOh,  Eaux  minérales. 

ACCUM,  chimiste  allemand,  né  en  Westplialle, 
viat  à Londres  en  1803,  y enseigna  la  physique  et 
la  chimie,  et  cul  la  première  id^  d'appliquer  en 
grand  le  gix  hydrogène  à t'éctairaro.  Il  t’ossoeia  pour 
celte  expluitalion  à un  marchand  de  gravures  alle- 
mand. nommé  Ackerman. 

ACGL'KSE  ou  AlXXlRSO  (François),  célèbre  Juriiv- 
consuitr,  surnommé  (lar  ses  contemporqlns  VIdole 
des  juriiconsuUes,  né  k Florence  en  1151,  mort  en 
1229,  enseigna  le  droit  à Bologne,  et  composa,  sous 
le  U(re  de  Graruie  Glosé  ou  Glose  Commue,  une 
vaste  compilation  dans  laquelle  il  réunit  les  meil- 
leures décisions  des  jurisconsultes  ses'  prédécesseurs 
sur  le  droit  romain.  La  meilleure  ^ition  de  la 
Grande  Glose  estcelle  de  Godefroy,  Lyon,  1589,  0 vol. 
In-fol.  Accurse  laissa  plusieurs  enfants  qui  se  distin- 
guèrent aussi  dans  l'enseignement  du  droit. 

ACCURSR  (Marie-Aoge.\  un  des  plus  savants  eriti- 

2 nés  du  xvi*  siècle,  né  a Aqulla,  vécut  à la  cour  de 
harles-Quint,  qui  lui  confla  plusieurs  missions  Im- 
I>orUnles.  Bans  ses  Diatribœ  in  Aason., etc.  (Rome, 
1524,  in-fol.),  il  a corrigé  une  foule  de  |>asBa^cor- 
rompul  d'auteun  anciens.  On  lui  doit  aussi  de  bonnes 
éditions  d'Ammirn-Marcellin,  des  Lettres  cl  du  Traité 
de  VAme  de  ('.oseiodorc. 

AGERENZA,  Acherontia^  ville  du  roy.  de  Naples 
(Basiiicate),  non  loin  du  Brandano,  à 20  kU.  N.  E, 
de  Polenza;  3,600  hab.  Archevêché. 

ACERNO,  Acernum , Tille  du  roy.  dé  Naples 
(Principauté  cUérieure).  à 2G  kil.  N.  fL  de  Saleme; 
hâlie'sur  les  ruines  de  Picenu.  Evêché. 

ACERRA,  Acerrœ.  vlUd  du  roy.  de  Naples  (Terre 
de  Ijibour),  k 15  kil.  N.  E.  de  Naples,  sur  l'Agno; 
6,300  hab.  Evêché.  Fondée,  k cequon  croit,  par  les 
Etrusques  ; saccagée  par  AnnÜMil , elle  fut  reb&Ue 
aux  frais  de  la  république  romaioe. 

ACERR/E,  ville  de  Campanie,  aiij.  acerra. 
ACERiLC,  auj.  Acere?  v.  de  ta  Gaule  dspadane, 
«ur  l’Addua.  à 40  kil.  O.  de  TKiuum  (Pavie). 

ACESINES,  Cémnaé,  riv.  de  l'inae  anc..  se  Jetait 
dans  rindmaprèsavolrrcçurllydraoteet  l'Ilydaspe. 
ACESTA,  ville  de  Sicile.  Voy.  seccsta. 


ACESTF.S,  roi  d'Acesta  ou  Segesla.  en  Sicile,  so- 
courut  Priam  pendant  la  guerre  de  Troie,  et  donna 
l'hospllalité  à Enée  quand  ce  prince  vint  en  Sicile. 
Virgile  l'a  célébré  dans  le  5*  chant  de  VÉtiéide. 

ACKYR-T.HOR,  ville  de  l'Hindoustan,  k 18  kll.  N. 
de  Bourhampour,  ch.-l.  de  la  prov.  de  Kandeych. 
Jadis  très  forte;  elle  fut  prise  par  AkUr.puis  enlevée 
par  les  Anglais  aux  Matmiltes  rn  1803  ôt  18i9. 

AI^IIAR,  yoi  d’Jsraél.  IHs  d'Amri,  est  célèbre  par 
son  impiétft  11  ti^la  sur  le  trône  l'an  918  av.  J.4^, 
(0%  907.  selon  rAn  de  vérifier  tes  Pâtes),  et  régna 
20  ans.  A l'Instigation  de  sa  femme  Jézal>ci.  il  éleva 
un  temple  à Boal.  persécuta  cruellement  les  prophè- 
tes, et  n'eut  recours  au  vrai  Dieu  <|ue  lnr»iu'il  se  vit 
assiégé  daiu^marie  par  Adad,  roi  de  Syrie.  11  tailla 
plusieurs  lois  en  pièces  les  armées  de  ce  prince  et  Is 
nt  prisonnier  lui-même  ; mais  il  le  ré'taMU  <lans  scs 
élaU.  Peu  de  tempsaprès,  la  guerre  s'étant  rallumée 
entre  ces  deux  rois,  Achah  |)érit  dans  un  combat, 
percé  d'une  flèche. 

ACIl.'KUS,  ]M!llt-flls  d’Hellcn.  ayant  commis  un 
meurtre,  se  retira  de  Thessalie  en  Argollde  avec  une 
|)eupia(ie  d Hellènes,  qui  pritdclui  le  nomd'Achéens. 

acma^us  , parent  et  lieulcnanl  d'.\nUochus-le- 
Grand , contribua  puissamment  à pLoccr  ce  prince 
sur  le  trône.  Il  se.révnita  ensuite  contre  lui  et  se 
lit  proclamer  roi  dans  l'Asic-Mineiire.  219  av.  J.-C. 

I)  fut  la  même  année  pris  et  mis  à mort. 

AIHIAIK,  Aebaia,  n^ion  du  Pelo|>opèse,  avait 
pour  bornes  l'Elide,  l'Arcadie,  la  Sicyonie,  le  golfe 
de  Gorinlhc  et  la  mer  Ionienne.  On  l'appelait  d'a- 
bord Egiale  [ilarilime)  : conquise  par  les  Ioniens  ‘ 
vers  1430  av.  J.-C.,  elle  prit  le  nom  d’Ionie  ; die 
reçut  celui  d’AchaTe  vers  1 184,  après  que  les  Achécni 
Phthiotes  curent  expulsé  les  Ioniens.  L'Arhale  axait 
12  Tilles  principales  qui  étaient  chacune  la  capitale 
d'un  petit  étal:  Dvn)e,  Olenos,  Egire,  Hélice.  Dura, 
Æglmii.Cérlnéc.  f.conUum.  Patres.  Phares.  Tritée, 
Pdlènc;  ces  12  villes  formaient  une  fèilération  qui 
fut  le  noyau  de  la  célèbre  ligué  achèonne  (Voy.  ce 
nom).  — • On  nomme  encore  Acliale  : 

!•  Unei>orllon  delaPhtluolideenTliesflallc(ch.-l., 
Alos),  où  régna  Achœus,  pelil-Ols  d llcllen,  et  d'où 
sortirent  les  Aehéens  conquérants  de  l'Kgiale: 

2»  Ijx  prov.  romaine  formée  après  la  dratruollon  de 
la  ligucachéenneetla  prise  de  Corinthe  (146  av.J.-(L), 
par  la  réunion  du  PélopoiK*se,  de  la  Grèce  propre, 
de  la  Thessalie  cl  de  l'Kpirn  : elle  fut  ensuite  com- 
prise dans  le  dloc.  de  Maet'*dolne: 

3®  Une  principauté  formée  en  1205  par  Guillaume 
de  GhampIiUe  au  milieu  de  la  dissolution  de  Femplre 
grec  conquis  par  lés  armes  des  croisés  latins.  Elle  era- 
hrai«ail  le  Peloponèse  entier  avec  la  suierainelé  d'A- 
thènes cl  de  Thèbe>.  Elle  fut  bientôt  usurpée  i»ar 
GoolTroi  de  ViBehanlouln.  Isabelle  de  Villdiardouin 
porta  la  souveraineté  d'AchaTc  à diverses  maisons, 
tandis  que  d’un  autre  côté  Baudoin  II.  empereur  dè 
trôné  dé  Conslan|lnoplc,  la  eédill-à  Charles  I d'An- 
jdu,  roi  de  Naples.  Marie  de  Bourl>on,  veuve  de  Pltl- 
lippe  dcTarcntè,  la  légua  en  138X5  «on  neveu  Louis, 
duc  de  Bourbon , qui  ne  put  Ven  mettre  en  posses- 
sion. La  princi{>aulé  se  scinda  en  étal  de  Corinthe, 
duché  de  Sparte,  Messénic,  Ëllde,  etc.  L’Elide, 
possédée  par  let  (lénoii,  conscm  seule. le  nom  de 
princlrauté  d'Achaïe. 

4*  Uneprov.  dcIaCrèee  aduellc.qui  oocupeàpeu 
près  la  place  de  Tanclennc  Achalc;  son  ch.-l.  est 
nitras:  viennent  ensuite  Chileau-de-Morée , Vos- 
lltza.  Mégagplléon;  ^ . 

5®  Un  petit  étal  de  l'Asie ançicnno,  au  N.  de  lat^I- 
chide , sur  les  bords  du  Ponl-Euxln , k peu  près  l'A- 
baieie  actuelle. 

ACHANTI  ou  ASHANTEE,  éut  Important  de 
l’Afrique,  dan»  la  Nlgrille  marit.,  sHué  entre  les 
rir.  de  Sl-Andr6  et  de- Volta.  vers  3®  long.  O.,  e! 
6®  lit.  N.  1!  a environ  444  kll.  du  N.  au  S.,  et  311 
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de'l'E.  4 rO.  Il  M eompoM  de  l'Aclianti  propre, 
ftitoé  à l'Intérieur  de*  terree,  en  arrière  de  la  c6te 
d'Or,  iide  picuieurt  éUU  triliulaJres  qui  entourent 
l'Achanti  pr^e,  tels  que  les  roj.  de  Moisan,  Ta- 
Jiima.  (x)raM.  au  N:  Tqfel  au  S:  Üankara  et 
• Saoul,  à lOfAmlena,  Akim,  Aasim.  à l'E,  etc.  On 
porte  à 22  Je  nombre  dos  états  soumU  aux  Achan- 
tis.Leur  pépuaUon  a été  évaluée  i^environ  l.nOO.OOO 
d'Aclianlis  proprement  diU,  et  à 2.000^000  d'Iiab. 
en  tout.  Ha  peuvent  mettre  SO.OOtr^mroes  soui  les 
armes.  Les  principales  riv.du  pays  des  Achantislônt 
le  Dah.  l Oflm  et  leTando.  Coumasslc  est  la  rapit.  de 
tout  l'empire:  mais  elle  est  moins  importante  quo 
Boumba.  Ce  peuple,  qui  n’cstpuère  connu  queüc|Ws 
le  xriii'uècie.  habite  un  pays  très  fertile:  on  y Irouro 
aussi  les  mines  les  plus  riches,  mais  IcsiiatureU  n'en 
tirent  qu'un  1res  faible  parti.  Cipandatillei  Achantis 
aonl  asaex  industrieux;  iis  lissent  et  teignent  le  colon 
et  construisent  leurs  maisons  avec  beau^up  d'art. 
La  religion  dominante  est  le  fétichisme.  Les  Arlun- 
tis  sont  braves,  mais  féroces;  Ils  obéissent  h un  roi 
absolu.  — Quelques  établiss.  hoUandais  et  anglais. 

ACHARD  (KrMéric-Charles),  chimiste,  né  à Dcr- 
lin  en  1754,  d’origiue  R'anç.,  m.  en  1821,  at>pliqua 
le  l«v,  CD  1796,  la  dérouvurte  du  sucre  de  betterave 
ffailepar|largy2^désl747),et  reçut  du  roiduRrusso 
te  domaine  de  kuneru^eD  Silésie,  |M>ur  y exploiter 
en  ffmwl  la  nouvelle  industrie.  U fUt  admis  à l’acad. 
de  BcrUq,et  y devint  direct,  de  Ucb|iode  physique. 

ACIIAZ,  roi  de  Juda,  fils  et  successeur  de  Joa- 
than.  est  ^meux  par  son  impiété.  Il  avait  d'abord 
Taincu  Raxin,  roi  de  Syrie  : mais  ayant  élevé  deb 
autels  aux  faux  dieux,  et  leur  avant  mémeconsaeré 
•00  Dis.  Üieu  permit  qu'il  fût  vaincu  à son  tour  par 
Raxin  et  par  Phacée,  roi  d'Ismél.  H eut  roroun  i 
Tégtath-Pnalasar . roi  d'Assyrie,  auquel  il  donna 
tout  l'or  du  temple  de  Jérusalem.  11  mourut  apr^ 
un  de  l6  ans,  et  fui  privé  de  la  sépulture  des 
rata.  C'est  sous  son  rè^e  que  l'on  trouve  mentionné 
pour  U t**  fois  le  cadran  solaire.  On  place  son  rè- 
gne de  l’an  737  à l'an  723. 

ACHEEb'NE  fLhnie).  ApH^  avoir  été,  comme 
tout  le  reste  de  w Grèce,. subjugués  par  les  rois  de 
Macédoine,  les  Achéen#  secouèrent  le  joug  veni 
l’an  284  av.  J.^.,  et  fbnnèrejU  une  confédération 
devenue  célèbre  sous  Je  nom  de  ligue  achitnnet  dans 
laquelle  entrèrent  les  principales  villes  du  Pélopo> 
nèae,  et  qui,  pendant  138  ans,  se  pendit  redortiable 
et  conserva  ion  Indépendance  : elle  dut  principale- 
ment lea  succès  aux  talents  d’Aratus  (25 1 ay.  /.-C.) 
et  de  Philopémen-t  elle  combattit  lonrtemps  contre 
les  Romains  pour  U liberté  de  ta  Grèce  nnais  elle 
fut  anéantie  par  le  consul  Mummius  api^  la  prise 
de  Corinthe,  l'an  146.« 

ACHEE^S,  Aehœi,  habitants  de  l'AchaTe.  Vog. 
AOUTE  et  ACHéEHM  (Ligue). 

ACHELOUS.  nom  commun  à beaucoup  de  riv. 
de  l’ancienne  Grèce  ; la  plus  fameuse  est  l'Aspropo- 
tonvo  actuel,  qui  sénar^l  l’Acarnanie  de  l'EtoUe  et  se 
ictait  dans  la  mer  Ionienne.  C’est  sur  ses  borda  que 
la  fable  place  la  mort  du  centaure  Nesaus. 

ACIlELOt'S.  dieu  du  fleuve  de^  nom  et  père 
des  Sirènes.  Épris  des  charmes  del^éjami'e,  if  osa 
la  disputer  à Hercule  : vaincu  dans  une  première 
lutte,  U revint  au  combat  soûl  la  forme  n un  Ser- 
pent, et  ensuite  sous  celle  d’nn  taureau;  mata  U ne 
fut  pas  plus  heureux  jcelte  fois,  et  céda  te  champ  A 
•ou  redoutable  adversaire,  ^lon  quelques  mytho- 
logues, e’est  d’une  dos  cornes  qu'Hercuie  arracha  à 
AâiéloUs  que  fut  formée  la  corne  d'al>ondance. 

ACHKM  ou  ACIlliS.  état  formé  dans  la  partie  N.  do 
Sumatra,  occupait  au  xvr  siècle  la  moitié  ael'lle,  mais 
est  à peu  près  réduit  auj.  à la  capiL  et  à ses  environs 
immwilals.  La  Achémols  sont  Mahométans. 

ACRtH  ou  ACB1!<,  capiU  du  roy..  à la  pointe  N.O. 
4e  Sumatra  : 8^000  mataoni  sur  püotta;  fonderie  4i* 


anont.  Grand  commerce  ; mines  d'or^t  d’araeot. 

ACHEMENES,  at  conridértt^me  le  dief  d uo* 
famille  puissante  de  ta  tribu  ApPasargada  qui  ré- 
gna en  perse,  et  dont  descendaient  Darius  et  G^is. 
^ descendants  furent  appelés  de  lui  Aebéménida. 
On  le  croit  le  même  que  le  Dchemcliid  du  ’Zend- 
Avata,  dont  le  nom  aurait  été  défiguré  par  la 
Grecs.  Chez  la  poéta  Àchéminie  et  Perte  sont  sou- 
vent svnonyma. 

ACRCMEMDES,  descendants  d*Achémèna.  l'oy. 
ce  nom.*— On  la  nomme  aussi  Ka\anient, 

AGHEN.  petite  riv.  aUemandc.  pasM  du  T)To) 
en  Bavière  et  se  jette  dans  le  tac  de  Chicm , après 
un  cours  de  551iil.-»ll  y a baucoup  d'autra  riv.  de 
ee  nom  en  Allemagne,  entre  aulra  celle  qui  jointe 
au  nitaséliii  d’Obcr-Salt  donne  nainanee  à la  Saiu, 
et  qui  te  précipite  dans  le  gouffre  de  Tauernüeplua 
de  6C0  mèlra  de  haut. 

ACIIENWALL  (Godefroy),  créateur  de  la  ilalta- 
lique,  né  à Elbing  en  Prusse  en  1710,  mort  à Geet- 
Ungue  en  1772,  professa  d'abord  à Marbourg,  puis 
à Goritingue,  rhtaloire  et  le  droit  de  la  nature  et  da 
gens.  Il  a publié  la  Comtüution  des  rogaumte  et  dee 
Kiatt  de  CEurope.  C'at  lui  qui  créa  ie  nom  de  sio- 
Ustigue  aussi  bien  que  la  chose. 

ACHERON,  nom  commun  à 2 riv.  ; l'une,  en 
Épire,  passe  à Pandosle,  reçoit  le  Cocyte  et  tombe 
dans  la  mer  Ionienne  au  Glykys  Limen;  l'autre 
dans  ritalie  mèrid.,  baigne  une  autre  Pandosie 
et  tombe  dans  le  golfe  Tèdnéen  (golfe  de  Saiote- 
Euphémie};  e’ata^.  le  Grtaaora.-~Ln  bras  du  Ml 
au  S.  de  Memphis  se  nommait  aussi  Aciiéron.'— La 
poêta  ont  fait  de  l'Achéron  un  fleuve  des  enfers. 
Vog.  ACHERL’SIA  RALUS.* 

ACHKHUSIA  PALUS,  c.-à-d.  tùc  achérontiuiie, 
nom  donné  : I*  à da  mara  formé*»  sur  le  bord  de 
l'Acliéron  d'Epire,  vers  son  embouchure;  2*  à un  , 
tac  d’Egypte  au  S.  de  Uerophii.  Dans  une  lie  de  ce 
lac  étail  une  nécroitole.  La  morla  ii'y  étalent  atlmia 
qu'apiès  da  formaiUés  qui  slmnlaieDt  une  éprcqve 
Judiciaire.  De  Û la  fabla  sur  le  Jugement  aux  en- 
fers.'sur  la  fleuva  Infernapx,  sqr  le  nautnoflier 
Charon,  qui  n'ai  que  l’Achéron  personnifié':  ca 
fabla  sont  louta  d'oririne  ^ptlcnne.  — On  don- 
nait aussi  le  nom  d'Acherutid  pa/as  au  lac  ^usaro 
actuel,  dans  la  Campanie,  entre  Misèiie  et  Cuma. 

ACHERY  (dom  J.-Luc  d').  savant  bénédictin  de 
la  congrégation  deSt-Haur,  nékSl-Quenliiien  1C09, 
mort  à Parta  en  1G85,  reclierclia  avec  le  plus  grand 
soin  iMplèea  inéditaqul  pouvaient  Uilérusaer  l’blA- 
toire  eccléslaatique, . et  en  publia  un  grand  nombre. 
La,  plua  lmp*>rtante  de  sa  tmblicalloiis  est  Yeterum 
aiijguot  teriptorum  qui  in  GalUae  bUfüoiAecU,  moxi- 
mè  Denedittorumt  latuerani  f Spicilegium  ^ 13  vol. 
in-4,  1G53-1G77  ; réimprimé»  en  1723,  3\ul.  in-fol. 

ACHILLAS,  général  de  PtoUniée-Denys,  roi  d'E-. 
gypte,  conseilla  à ce  prince  le  meurtre  de  Pompée, 
et  le  fit  exécuter  par  l'eunuque  Polhin.  li  n'en  fut 
pas  moins  mis  à mort  par  César  (48  av.  J.-G.),. 

ACHILLE,  fils  de  TbeUs  et  de  Pélèe,  roi  de  la 
Phlhiotide,  le  plus  granirda  héraqui  w signalèrent 
au  siège  de  Troie..  A m naissance.  Thélta  le  plongea 
dans  Ip  Slyx,  ce  qui  le  rendu  Invulnérable  dans  louta 
la  partira  du  corps,  exee^  au  talon  par  où  elle  le 
tenait.  Il  fut  élevé  par  le  centaure  Cuirun,  qui  lut 
donna  TMacation  la  plus  mile  : il  montra  de  boQue 
heure  ton  ardeur  belliqueuse.  Cependant,  lorsque 
tes  Gréa  se  préparaient  au  siège  de  Tnrie,  Thélta. 
ertignanl  qu'il  ivy  péril,  l'cnvôya,  déguisé  en  femme, 
sous  le  nom  de  F^rrha,  à la  courde  Lycomède,  dont 
rtle  de  S<7ro6  ; mais  Givœ  découvrit  le  lieu  de  sa 
retraite,  et  l’ayant  forcé  par  une  ruse  habile  à se 
trahir,  il  l’cntralna  au  siège  de  Troie.  Achille  ne  tarda 
pu  à s'y  dtalingucr  par  la  plus  grands  exploits: 
mais  Agamemnon  lui  ayant  ravi  Briséta,  jeune  cap- 
tive qujl  chértaMit,  le  héros,  Irrité  de  eet  affront,  te 


ACHM 

retira  dans«  tentent  ne  roulut  nlu«  comiMiUrc.  Ce- 
pendant, & la  nouveUa  de  la  mort  de  Patroclc,  il  reprit . 
fea^niea  pour  venger  ronami.  Il  tua  Hector,  et.  dana 
aalv^ur,  le  Irataa  troi«  foU  autour  dea  murnde  Troie, 
altaelié  par  les  pieds  à ion  cliar.  Dans  la  10*  année 
de  la  guerre,  Acliillo  allait  épouser  Polyxène , Olle 
de  Priam,  quand  Pàris  le  blessa  niorteiremenl  d’un 
coup  de  flèche  au  talon.  On  raconte  sa  mort  do  plu- 
sieurs autres  manières.  Homère  le  fait  expirer  sur  le 
champ  de  batailie  {Odguét,  ch.  24,  v.  361.  l.a 
colère  d’Aehilio  après  l'enlèvement  de  Driseis  est 
le  sujet  de  \ Iliade.  Pendant  son  séjour  À la  cour  de 
Lycotnède,  Achille  ë[K)usa  secrètement  Déidamie, 
flfie  du  roi.  et  en  eut  un  flis,  Pyrrhus  ou  Néoplolème. 
On  racontait  des  mervcitles  des  armes  d'Ac^le  : on 
disait  que  sa  lance  avait  le  pouvoir  do  Aérir  les 
blessures  qu’elle  avait  faites  (Poy.  Ti^Ltru^rtc  qui 
pourrait  signifler  que  le  liéros  savait  guérir  les  blessu- 
res aussi  bien  qu'il  savait  les  faire  : il  avait  en 
effet  appris  l’art  de  guérir  du  centaure  Chiron. 

ACHILLE  (cours  d'),  Achitteoa  dromoa  en  grec,  lanr 
gue  de  terre  que  forme  le6onrBUiène(Unicpr)avecle 
continent  en  tombant  dans  le  Pont-Kuxin  (mer  Noire). 

ACHILLE  nia  d’),  Aehiilia  tnaula.  Yoy.  Lcccé. 

ACHILLEÊ,  se  révolta  sous  Diuolélien,  en  291, 
usurpa  la  pourpre  en  Egy  pte,  fut  pris  et  mis  à mort 
l an  296. 

ACHILLES  STATiUS.  savant  portugais , dont  le 
vrai  nom  est  Eslaço.  né  en  1524,  mort  en  1581 
à Rome,  où  il  était  secrétaire  de  Pie  V.  a écrit 
des  commentaires  sur  Cicéron,  Horace,  C^lulle,  Ti- 
bulle,  etc. 

ACHILLES  TATICS,  écrivain  gToc  d'Alexaiidrie, 
qui  vivait  entre  le  iir  et  le  Iv*  siècle  de  notre  ère, 
a composé,  outre  divers  traités  scientifiques,  le  ro- 
man'intitulé  lea  Amours  de  Citiophon  et  de  Leucippe, 
publié.avectraduclion  latine  par  r'rvJaoobs,  I.«i|)6ick, 
1821  ; traduit  en  français  tilusieurs  fols,  et  en  der- 
nier lieu  par  Clément  de  Dijon,  1800,  in-l2. 

ACHlIXINi  (Alexandre),  philusophe  ctanalomiitc, 
né  à Dolc^e  en  1403.  mort  en  1512,  fut  surnommé 
de  son  temps  le  .second  Aristote.  Il  adopta  les  opi- 
nions d’ Averroès.' Oo  a de  lui  un  traité  De  unitvr- 
talibui,  Bologne,  !501,in-fol..ctbeaucoupd'ouvragcs 
estimés  de  médecine  et  d’anatomie.  11  est  un  des 
premiers  qui  oient  disséqué  descorps  humains. — Son 
frère,  Jean-Philothéc  Achillinl  (I4GG-1538),  et  un 
de  scs  desccndanLi,  Claude  Achillinl  (1574-IÜ40),  se 
disUnraèront  comme  poêles. 

ACHBfKT  1,  empereur  ottoman , fils  de  Maho- 
met III,  monta  sur  le  tr6ne  en  lOOS.àl'àgede  15  ans,* 
et  mourut  en  1017,  à29  ans.  H combattit  s^ns  succès 
Ab  bas,  soplii  de  Perse,  mais  il  obtint  aucluues  avan- 
tages sur  l'empereur  Rodulphe  II.  Il  régna  avec 
modération. 

ACHHET  II,  flU  du  sultan  Ibrahim,  fut  tiré  du 
sérail  à l'àge  de  46  ans,  par  le  visir  Kiuperli,  pour 
être  placé  sur  le  trène,  et  régna  4 ans  (IG9I-I095). 
Son  règne  fut  très  malheureux;  il  perdit  la  bataille 
de  &lankemen  contre  les  Imrériauv. 

ACHMET  III,  ûlsde  Mahomet  IV,  succéda,  en  t703, 
à HusUpha  11,  son  frère,  qui  venait  d'ètre  déposé 
par  les  janissaires.  Il  donna  un  nsiie  è Charles  XH. 
après  la  défaite  de  Pultawa,  battit  Pierre-le'Gramlfur 
le  Prutli  (1711) , et  conquit  la  Moréc  sur  les  Véni- 
tiens . mais  il  rut  vaincu  par  .les  Impériaux  à Péler- 
waradtn,  171G,  et  signa  en  1718  avec  eux  la  paix  do 
PassarowiU.  En  17^,  U fut  déposé  j>ar  les  janissai- 
res. Il  mounit  dans  sa  prison,  en  1730,  à 74  ans. 

ACBiiET-ciÉoiCK.  nommé  par  corruption  Acomat, 
grand-visir  de  Mabomel  II,  et  l'un  des  plus  grands 
fpierrien  de  l'empire  ottoman,  enleva  la  Crimée  aux 
Génois,  fil  une  descente  dans  la  Poullle,  et  repoussa 
U»  Persans.  Il  fut  lâchement  étranglé  (1482)  par  le 
illi  de  Maliomct,  Bajaict  11,  auquel  il  avait  rendu 
les  plus  grands  services. 


AÔOS 

ACHMOUNEIM , Itermopolis  moyna,  Tille  do  la 
ll.-E{0'pte.  è 23  kil.  de  Minych;  5,000  hab.  Ruines 
'magnifiques. 

ACHN.4GAR.  ville  du  Kaboul,  dans  l'Afghanistan, 
à 72  kil.  N.  O.  d'Altock.  Commerce  yttirerois  floris* 
sont,  mais  bien  déchu  aAjourd’hui. 

ACHOt'R  ou  A5S0UR.  vill.  de  Nubl^  sur  \e  Nil, 
rive  droite,  au-d<gK)us  de  (’hond.T.  (V4^I  iprès  de  là 
qu'était  la  fameuK  Méroé.  Belles  rulnesdéc.  en  1 82 1 . 

ACHRAF  ou  ECHREF,  villed  lran  (Mazenderanj, 
préÉ  do  Karlml>àü,  à 2 kil.  de  la  mer  Gas{)Iennc  et  à 
200  kil.  N.  E.  de  Téhéran  ; 12  à 15,000  hab.  Très 
déeliue.  Restes  d'un  magnifique  tmIaU  d'Abl>as-le- 
Oràiitl  qui  roulut  y établir  sa  résidence  et  les  clion- 
Uers  de  sa  moriue  militaire. 

ACHRIDA.  Voy.  ochrida. 

ACIDALIE.  fontaine  de  Béolio  au  N.,  près  d Or- 
chomène,  était  consacrée  à Vénus  et  aux  Criées. 

ACIDAmJS  (A’alens),  commentateur,  né  en  1567, 
à Wilstocl^randebourg),  mort  en  1595,  à 28  ans, 
donna  une^itionde  Vclî.  Palcrculus,  1590;  des  Corn» 
mentairesaur  Quinie-Curce,  1594,  cl  préparait  d'au- 
tres  travaux  lorsqu’il  fui  enlc\é  aux  lettres.  On  iin- 

f>rima  après  sa  mort  ses  Notes  sur  Plaute,  1595,  sur 
es  Panégyriques  anciens,  IG07,  etc. 

AClLll'S  GLABRIO,  consul  l an  191  av.  J.-C.. 
avec  P.  ^ipion  Nosica,  remporta  sur  Antioi'luis.  roi 
dc.Svrie.  la  Iwi.  des  Thermopvlrs,  et  soumit  i Elolic. 
ACIMINCIM.  auj.  sala.nk^kem. 

ACIMX’M  ou  AQUINCCM,  auj.  dide. 
ACI-REaLe,  Acis,  ville  do  Sicile,  à 17  kll.  N.  E. 
de  CaUne.  sur  des  masses  de  basalte  et  à l emlKni- 
chure  de  l'Aci.  Port,  prison  d'état.  Air  malsaia. 
Source  minérale.  15,000  h«b,  Evûché  (récent). 

’ACIRIS,  auj.l'Ayri,  petite  riv.  d'ilolie.  coule  sur 
les  limites  do  l'Apulicet  du  Brulium  cl  tombe  dans 
le  golfe  de  Tarcnte. 

AGIS.  Voy.  AGI  REALE. 

ACKERMAN.  Voy.  axkerhan. 

ACOLHlIACAiVS  ou  ACOUIUES,  peuple  qnl, 
avant  le»  Aitèqucs,  domina  dans  la  région  mexK> 
calnc,  notamment  à Tczcueo. 

ACOMAT.  Voy.  agIimet-ciédice. 

ACONCAGCA.  prot’.  du  Chili,  entre  les  Andes, Ici 
prov.  de  Coquimboau  N.,deSanlia^OauS.eut  long- 
temps pour  capil.  Aeoncauiia.  qui  a été  depuis  rcrtw 
placée  parSan-FelljH}  el  Réal,  On  y trouve  dt»  mine» 
de  cuivre  el  d’arccnl.  — Riv.  de  celte  nrov.,  sort  de» 
Andes  et  tombe  uhns  l'Oi'éan  à 30  kil.  O.  de  (juiilota. 
— Ville  du  r.hÜi,  ancienne  capil.  de  la  prov.  d .Acon- 
cagua,  à 1 45  kil.  N.  E.  de  Santiago. 

AÇORhiS,  groupe  d'iles  de  l'océan  Atlantique, 
à 1,301)  kil.  de»  cèles  du  Portugal,  [ar  38«  38'  lat. 
N.,  29«  3'2‘  long.  O.,  apjiarlleimcnl  nu  Portugal. 
Elles  sont  nu  nombre  de  9 s Sanla-Marla,  San-Ml- 
guel,  Tcrccira,  Grariosa,  San-Jorge,  PIco,  Payai, 
Flore»,  Corvo.;  180,000  hab.  Très  fertile*  en  céréales, 
fruit»,  vins  fameux.  Phénomènes  volcaniques  fré- 
quent» (tremblement  do  lerrc  horrible  en  1591  : 
volcan  iou»-iigirin  de  San-Miguel  ; fontaine»  bouil- 
lantes). Inconnue»  aux  ancien»,  elle»  furent  décou- 
vertes, la  1432,  la  dernière  vers  144Q. 

ACOSTA  (Jo^h),  jésiitto  espagnol,  né  vers  1539, 
à Médina  dei  Campo.  devint  provincial  de  ton  ordre 
au  Pérou.  11  mourut  en  Esi)agne  Fan  1GO0.  étant 
recteur  de  Salaraanoue.  On  a de  lui  une  Ifiuoire 
naturelle  et  morale  aes  Indes,  en  espagnol  (Séville, 
1509,  ln-4),  el  divers  ouvrage»  théologirmt». 

ACOSTA  (üriel).  Portugais,  né  à la  fin  au  "xvi*  sl^ 
cle,  à Oporlo , u'uno  famille  juive  converlio  au  ca- 
tholicisme, fut  d'abord  Catholique  télé,  puisse  fit 
Juif,  quitta  son  pays  pour  échapper  aux  poursuites 
et  se  réfbgia  en  Hollande,  tomba  enfin  dans  letcep- 
tidsme  el  nncMulité.  eut  de  violent»  démêlés  avec 
les  Juifk  et  les  âtholiques  d’Amsterdam,  et  mil  fin 
aux  tounsenU  qui  ragilaieot  en  te  i^oDaiit  la  mort. 


12  — 


ACRO  — I 

1640.  00.  selon  d'auttos.  1C47.  Peu  avant  de  moti- 
rlr.  il  arait  compoaé  une  histoire  de  sa  vie.  sous  le. 
titrâ  ^'Exemptar  vîuo  kumaua: , publiée  par  Um- 
borch.  AmstenJain.  l<37. 

ACQS,  iionr  Voy.  xt  et  hxx. 
ACQUAPEXDLNTE,  AcuiOf  ville  de  l'Ktat  ro- 
main. à 22  kil.  0.  d'O^icUe;  2,400  liab.  Kvéché. 
Tout  entière  UAUe  en  lave.  C*e»t  la  patrie  du  cé- 
lèbre anatomiste  Jérfime  Kabrlce.  Vou.  ce  nom. 

ACQUAVIVA,  2Tillctduroy.de  Naptes:la  {'«à 
28  kil.  S.  deBuri;5,3001tah.:Ia2*i36kll.N.  E.de 
CarnDobatto.  road^pardesEaelavons  au  xvi'tièrle. 
ACQUAVIVA,  faniille  illustre  du  roy.  de  Naples,  a 

f>roduit  uo  jfami  nombre  d'hommes  distingués,  dont 
ea  plus  coimiia  sout  Artdi^MatUiicu  d’Acquaviva. 
duc  d'Atri,-  niincc  de  Téramo,  né  vers  146G.  mort  à 
IU(dêa.en  1628,  qui  proté|^  les  savaulsct  adti\a 
lui-mème  les  lettres  aveo  aueoès,'— 'UèÜsaired'Aeqta- 
Ti  va  aofl  frère  ,auleurd’aalraitéi>e  Vcuatioiu  tt  À ucu^ 
pio,  ÜAle,  1618; —Claude  d Acqoavha,  général  des 
I^Uea.  né  en  1642,  mort  en  1016,  qui  fit  dresser 
rordoonancc  dite  RaiiotiHdiorumf  Oomc,  1680,  dans 
laquelle  il  régla  les  études  : il  défendit  aux  Jésuites 
toute  diseufwiun  sur  la  question  du  lyrannlclde. 

ACQUl,  Aquœ  Statielice,  ville  des"  Etats  sardes, 
eh.-l.  de  l'intendance  d'Acqui,  h 31' kil.  S.  0. 
d'Alexandrie,  sui*  la  Üormida.  Evêché  ; eaux  ther- 
malea;  C.GOO  hab.,l.cs  Français  y battirent  les  Au- 
Irichiens  et  Ica  Piéfhontais,  en  1104. 

AClLkGA^,  nom  gTecd'Agrigcntcou  Girgcnll,  et 
d'une  pelilcriv.de  Sticile,  au),  /nime  JiGrr^cmi.qui 
M jette  dons  la  Méditerranée,  prés  d'AcrIgente. 

ACRE  ou  SAINT-JEAN  D’ACak  Aftèa  des  Turcs. 
Aceo  très  anciennement,  pui^Bpio/émâfs,  ville 
d'Asie,  chef-lieu  du  jtachalik  TTAcre,  en  Syrie, 
sur  la  mer,  ù 122  kil.  5i.  0.  de  Jérusulcm,  iiar  32* 
4C‘  long.  E..  32«  66'  lat  N.  : 20.000  hab.  lN)rt  cé- 
lèbre jadis,  auj.  comblé  (les  navires  mouillent  à 
CallTi^.'FortiQcaltons  anciennes,  auxquelles  l’on  a 
^outé  des  ouvTagea  modernes  qui  rendent  la  place 
tréa  forte.  Ruines  et  quelques  beaux  Milices,  surtout 
le  bain  public.  Elle  soutint  plusieurs  sièges  mémo- 
rables pendant  les  croisades.  Les  Clmldiens  la  prireqt 
en  llvl:  les  Sarrasins  la  lcur<ari|||ÉTnt  en  1201. 
Elle  appartient  aux  Turcs  dnpui^^iv'  siMo.  Elle 
fut  inulilement  assiégée  par  Bon^rte  en  1799. 
Enlevée  par  lea  Anglais  au  pacha  (frgypte  co  1840. 

Le  pachâiik  est  entre  ceux  de  Tripoli  au 
Damas  au  S.  Monts  peu  liauls:  grande  fertllllé, 
canne  à sucre,  olives,  colon^  tabac,  soie;  épaL<afX  f6K*(s. 

ACRISIt’S,  roi  d’A^os,  père  de  Donaé.  Yày.  dataiI 
et  rensfe. 

ACROCERArNII  noTres , auj.  monts  dtlla 
Ckimera  ou  Khimiaroli,  chaîne  de  mont,  de  TEpire, 
au  N.  O.,  près  des  cOléa/  ainsi  nommée  parce  que 
oea  aommels.  fort  élevés  étaient  souvent  frappés' de 
Ja  foudre  (des  mots  grecs  acronf  cime,  et  >:erau7M0i, 
nxposé  à la  foudrtd. 

ACRQCORIMüE  (du  grec  a^roj,  haut),  citadollo 
de  Corinthe,  était  placM  sûr  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  ville.  ' 

ACRON  (Hëlénius),  acollaste  latin,  virait  au  plus 
tard  vers  la  On  du  iv*  siècle.  On  a sous  son  nom  un 
Commentaire  su'r  Uorace,  publié  à Milah  en  1474, 
in^,  et  reproduit  dans  plusieurs  éditions  d'Horace. 
On  lui  allfilbueauMi  plusieurs  ^gmeiiUd'un  Co/n- 
mintaire  sur  Us  Adelphes  di  Tirtnee,  conservé  ]Ur 
Soaipater  Chariûus,  et  un  Commentaire  sur  les  sa/t- 
T€s  de  Perse,  publié  sous  te  nom  de  Comulus  le 
gnunmalrien. 

ACROPOLIS  (du  grec  acros,  haut,  et  po/û,  ville), 
partie  la  |dus  élevee  d'AUiènçs.  C’est  Ikque  se  trou- 
vaient la  diadelle,  les  Propylées  elle  Parlhénon. 

ACROPOLITË  (George),  né  k ConsbinUnoplf 
cft  1220,  est  auteur  d'une^  CArom'giie  de  Cempire 
grec,  ^ va  depuis  la  prise  dt  CoostanUnople  par 
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les  LaUfMLJusqu'à  la  reprtee  de  celte  ville  par  Mi- 
chel Polfligue,  et  qui  {ail  pMie  de  la  ByuMine. 
Il  fut  grand  lomlhèlc,  c.HhI.  1^  minlslre,  sous 
l'empereur  lliéodorc  I.aiear9ft.  Mort  en  1282. 

ACTEON,  ^nd  chafseurrois  d'Aristée  et  d'Au- 
toneé,  ayant  Jeté  les  yeux  sur  Diane  au  moment  où 
cllo.s  fut  changé  par^lle  en  cerf  et  périt 

dévoré  par  10  cliiens.  ^ 

ACTES  UF.S  APOTRES,  livre  du  Nouveau  Tes- 
tament. érril  en  grec  par  Tévangélisle  j^nl  Luc  et 
qui  conUenl  llilsloiredu  ehrislianl^roe'uopiis  l'as- 
cension du  J.-C.,  rôr43^<jiiaqu'à  l’aiŸlvévde  «int 
Paul  & Rome,  63.  — Fen^.^mTian,  cavMPce.vrrz. 

ACTIÜM.  ville  et  eap d'Acamank,  k l'O.  d'Anao- 
torlum  et  a'rànrécdugoirc  d'Ambrade,  est  célèbre 
(Kir  la  victoire  naval*  qu'Octave  y remporta  sur 
Antoine,  le  2 scntei^rc  üe-Vpn  31  ar.  J.<^.,eiaoi 
mit  fln  k la  républiquaTOmalnc.  En  mémoire  de  ectte 
bataille , Octave  bklit  la  vllte  de  NU'opolis  en  faet 
d'Aclium,  releva  le  temple  d'Apollon  ActJaqiie  el  re- 
nouvela lea  jeux  acliaque6>  en  les  Irauslèrant  à 
Rome.  La  ville  d'AcUum  est  auj.  et  le  promon- 
toire est  nommé coAo  di  FitjohoQ  punta  de  la  Civola. 

ACTICS  ou  ATTIDS  (Lucius),  un  des  plus  andens 
postes  tragiques  de  Rome,  lils  d’un  aifranchi,  était 
ué  rm  l'an  170  av.  J.-Cn^t  mourut  dans  un 
avanei;  Jl  eut  pour  proteaieur  le  eon.*ul  Décimus 
Hnitui.  On  a pcnlti  ses  Inigédies,  qui  éldcnl  proM|oe 
ioutifiemprunlées  aux  Grecs.  11  n'en  reste  que  quel- 
ques fra(^cnts  qui  ont  élé  recueillis  par  Robert 
Elietmeetpar  M.  K.  Fgs^Mansiel  Retiquice,  1843. 

ACTICS  NjEVICS.  VoiJ.  wIVlCS. 

ACTU'k  TCU.es,  Voy.  iriics. 

ACTON  (Joseph),'' premier  ministre  du  royaume 
de  Napln,  était  né  en  J737  à Besançon,  où  son 
père,  médecin  irlandais,  était  venu  s’étahiir.  Après 
avoir  servi  quelque  temps  dans  la  marine  française 
il  quitta  la  France  et  prit  successivement  du  senice 
en  Toscane  et  k Naples.  Dans  ce  dernier  royaume,  il 
snt  se  concilier  la  faveur  de  la 'reine  Caroline  qui  le 
Utmiu.de  la  mariQe,des  Uuaucos,cuUu  1"  miuislro. 
11  chercha  en  toute  occasion  à nuire  aux  Français. 
Après  plusieurs  vicissitudes , Il  fut  déllnitivciuenl 
renvoyé  du  minUlère  en  1803,  sur  la  demande  de 
la  France,  et  se  relira  en  Sicile,  ou  il  mourut 
en  1803,  méprisé  et  délesté  de  tov  les  partis. 

ACTOPAN;  ville  du  Mexique  (prov.  de  Mexlèo),  à 
102  kil.  N.  K.  de  Mexico,  par  101*  9'  long.  O.,  20* 
17’ lat.  N.:  14,000  hab. 

ACTUARICS  (Jcon),  médecin  grec,  qui  virait 
vers  le  XIII*  oti  le  xiv*  siècle  après  J.-O. , est 
auteur  d'un  traité  De  atùoniùus  et  affeeiibus  Jpi- 
ritus  animalis,  publié  et  traduit  en  latin,  avec 
quelques  autres  opuscules,  en  1666,  Paris.  11  est  le 
premier  qui  ail  fait  usage  de  la  manne,  de  la  casse 
et  du  séné  comme  purgatifs.  — Le  nom  d'actua- 
rius  d^'gtiail  l'oCnce  de  secrétaire  ou  de  nofatre  à 
Constantinople,  et  o'élait  souvent  qu'honorinque. 

ACUNHA(don  Anl.  Üsorlod*),  évêque  de  Zamora 
sous  FcrOinànd-le-CaUionque  et  Cliarlcs-Quint . 
entra  dans  la  saJnt^ligue  qui  disputait  le  Irone  à 
Charles^)uint  et  soutenait  les  droits  de  Jeanne-la- 
Folle,  forma  un  réghnent  do  pK'tres  et  combattit  k 
leur  tète  avee  acharnement.  Après  la  défaite  du  chef 
de  la  ligue,  Jean  de  Padiila  (1621),  U fut  pris  et 
mis  k mort  par  ordre  de  Charlcs-Quint. 

ACCNiiA  (Christophe  d'),  miséioonaire  espagnol, 
parcourut  le  Pérou  et  le  Chili,  et  publia,  k son  re- 
tour, en  IG41,  upe  Relation  de  la  découverte  de  ta 
riri'^e  des  Amazones. 

ACU811A  (Fernand  d ),  né  à Madrid,  mort  en  ISSO, 
se  distingua  également  k la  cour  de  Charies^Julnl 
comme  militaire  cl  comme  W)éto.  Il  traduisit  aw 
suooès  l'ouvrage  intitulé  te  Chevalier  déldréri,  dO- 
livler  de  la  Marche. 

acumha  (doo  Rodrig.d*),ArefaeTèque  de  Lbboime. 
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fui  un  des  chc^  de  la  'eonspiralion  qui  armha  le 
rni  linil  à nCspnOTe  et  plaça  le  duc  delKirapmce 
sur  le  (rOne  (l(MO).  H prÂla  au  nouveau  roi  serment 
de  fidélité  ■■  nom  du  clergé. 

ACenHA  (Tristan  d‘),  Apitainc  portu^s,  fut  en> 
Tojé.  en  l&ÜÜ,  par  le  roi  Emmanuel  dans  l'imle, 
au  secoure  de  Krançoisd'Almeida  ; ooiiduisil,  en  lé08, 
dans  ce  pays  le  vie»-roi  Albuquerque,  et  m;  signala 
par  son  courage.  11  fut,  en  1ÀI4.  amloi^-^dcur  à 
Home.  U ^teuuvriUcn  1506,  les  tire  d’Arunha. 

ACU!«nA{CAlin.LOd'),  arcli.  de  Tolède.  V.  cabillo. 

AGUMIA  ^lés  de  tiu.sta5>o'),  groupe  de  l'océan  At> 
lanlitrae,  {>or  I3«  4*  long.  0..S7*  5' IM.  S.  La  princi- 
pale, TriiUn-d'Acunha  proprement  dite,  a 40  kü.  de 
tour.  100hectaresencuUure,oiTrc  debonneeau.ctest 
remanpioblc  paraonplcéleii(environ  2.400  mètres)  ; 
cite  est  hahilée  depuis  1810  par  quelques  Anglais. 
Ges  Ile.  Turent  découvertes,  en  1500,  par  le  capi- 
taine portumU  Trtftan  d'Acunlia. 

AGÜNIIM.  ville  de  Pannonie,  auj.  petcrwahadim. 

AGUSI LAUS,  ancien  historien  grec,  qui  vivait  avant 
la  guerre  médique,  a écrit  sur  la  chronologie  des 
rois  d'Argot;  il  ne  reste  que  quelques  fragments  de 
l’ouvrage  d’.AcusÜaUs,  recueillis  par  Guill.  Stun. 
Géra,  nos,  in-6».  - 

AI),  suivi  d'antres  mots  à l'aocusatif,  comme od 
i'ictsimam.  ad  korrea,  poQrdire  auprè$  de.  Voy.  le  mot 
qui  suit  >;</,  par  exemple  viCEsmun,  horrca,  eic. 

AD.\D.  roi  de  Syrie.  Koy.  ren-adad. 

ADAD-RKMMON,  villodc  Judée,  dans  la  tribu  de 
Manass4',  au  h'.  0.  de  S.'uaarie.  N^hao,  roi  d'Egypte, 
y Tftinquit  Josias,  roi  de  Judée,  vers  G08  av.  J.-G. 
.Sous  l'empire  romain,  elle  prit  le  nom  de  Hasimia- 
nopofiu  en  l'iionneur  de  l'empereur  Maiimien. 

ADALAHT.  Voy.  adêlard. 

AÜA1..1IERON , archevêque  de  Reims,  et  graml- 
chancvlicr  de  France  sous  les  rois  Lolliaire,  Louis V,- 
Hugues  Gapcl,  fut  l'un  des  plus  savants  prélats  de  An 
siècle.  On  trouve  plusletire  de  tes  lettres  parmi  celles 
de  Gert>erl,  son  suocesséur.  C'est  lui  qui  sacra  Hu- 
gues CapeL 

adalbErom  (Ascelln),  évênue  de,  Laon,  né  en 
Lorraine  au  milieu  du  X*  liMe,  mort  l'ah  1030^ 
remit  entre  les  mains  de  Hugues (>pet  Charles,  duc 
de  Lorraine.  soiLcompéUteur  au  trane,  et  l'arche- 
vèr^e  de  RelmrAmould.  On  a de  lui  un  poëme 
satirique  sur  l'état  du  royaume  (dans  le  10*  vol.  des 
Hittoriens  de  France). 

ADALBEKT  1 ci  II,  princes  qui  régnèrent  en 
Toscane  sous  le  titre  de  ducs,  le  !•'  de  645  h 890, 
le  2*  de  800  à9l7.~Ad.  III,  régna  de  lOOlàlOU. 

AOALBERT.  fut  assoclé  aiT  trône  d’Italie  par  son 
ticre  Rérenger,  en  950.  Il  fut  chassé  de  ses  états  par 
remperetir  Othon  I et  se  réfugiaè  Constantinople. 

ADAI.BERT  (soint) , évèque  de  Pra^e,  l'apÔtre  des 
PrussienB,  piocha  la  religion  en  Bonèinc,  en  Hon- 
grie et  en  nmsse.  et  périt  martyr  en  997. 

ADALBERT,  OTchevèque  de  Brème  et  de  llamboui^ 
Buxi*  siècle,  exerça  un  grand  pouvoir  sur  leé  souve- 
rains de  son  temps,  et  fut  un  Instant  régent  de  l'em- 
^re  pendant  la  minorité  de  Henri,  IV.  11  mourut  à 
iioslar  en  1072. 

ADALOl&R.  Voy.  adelcise. 

ADALIA  et  ESKI-ADALIA.  Voy.  SATALICH. 

ADAM,  nom  du  premier  homme;  Il  rerat  la  vie 
le  dernier  Jour  de  la  création,  et  fut  placé  dans  le 
Jardin  d'Ê<len,  d'où  sa  désobéissaivce  le  Al  chasser. 
Il  vécut  930  ans  et  fut  père  d'Abel,  CaTn,  Seth. 

ADAM  (Alexandre),  savant  écossais,  né  dons  le 
comté  de  Murray,  en  1741,  mort  en  1809,  fut  long- 
temps rerteor  do  la  principale  école  d'Edimtwurg. 
Il  est  auteur  des  Principes  de  fframmaire  anglaise  el 
latine,  souvent  réimprimés;  des Anhqat/és romaines, 
1791,  ln-8,  ouvrage  estimé,  traduit  en  français  par 
LauMpln,  Paris,  1818,  2 vol.  In-ft;  d'une  petite 
1807.  ln-8.  /•Jr. 
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ADAM  (l.ambert-Sigiiibert) , né  à Naney . en  1700, 
mort  en  1759.  est,  ainsi  que  son  frère;  ‘Nicolas-S^ 
tiastien  (né  en  1705,  mort  en  1778],  célèbre  comme 
sculpteur.  Tous  deux  ont  exécuté  piusleure  des  plus 
lieaux  sujets  qui  ornent  les  porcs  de  $alnt-(;ioud  et 
de  Versailles,  {.amberl  Adam  publia,  en  1754,  un 
Recueil  de  sculptures  anor/nex. 

ADAM  (Melchlor}.  n'cleur  d'un  collège  à Heidel- 
berg. mort  en  1623,  est  auteur  de  dmx  ouvrai 
historiques,  Vïnr  permanorum  philosopborum,  Iiel-^ 
delbcrg,  1615,  cl  Décades  dua  eoiameuus  vi/ar  thea^ 
logorum,  Francfort,  1C18. 

ADAM  BIU.AUT,  connu  SOUS  te  nom  de  maître  Adam, 
menuisier  de  Nevere,  mort  <lans  cette  ville  en  1662, 
est  célèbre  par  des  (loé^s  qui  brillent  peu  par  l'élé- 
gance, inoisqui  sont  pleines  de  ven’e  el  d'originalité. 
Il  par  logea  ses  poésies  en  trois  recaeils  qu’il  appela, 
{MUMlhuion  à son  métier,  tes  Chevilles,  U Vi/éreoutn 
et  U Ritbot.  M.  Tissot  a donné,  en  1806.  un  enolx 
de  ses  eruvres,  l vol.  In-12.  Maître  Adam  jouit  d'une 
grande  vogue  de  son  vivant,  et  fut  surnommé  le 
Virgile  au  rabot.  Il  excellait  nrtont  dans  ta  chanson 
bachique.  Il  fut  i>cnsIoiifié  (>ar  le  cardinal  de  Iticb^ 
lieu  el  par  le  duc  d'Orléans. 

ADAM  DE  BRÊME,  chanoine  de  Brème  du  tempe  de 
l’arclicvèque  Adatiicrt,  a écrit,  vers  1007.  une  //û- 
toire  des  églises  de  Hambourg,  de  Brime,  etc., 
Helmslaedl,  1 678 , el  une  Géograpme  de  ta  Scandim^ 
vie.  Levde,  1629. 

ADAM  (pic  d').  Voy.  HAMAZEL. 

ADAMS  (John' . président  des  Etats-Unis,  né 
en  1735  dans  le  Massachussets,  exerçait  avecdls- 
UncUon  la  profession  de  Jurisconsullg  quand  éclata 
la  révolution  agÉHcalne.  Il  fut  env<^  au  congrès 
par  l'état  tfe  Masigeliuisetsen  1774  et  1775,  prit  une. 
grande  poh  à la  ré^lutlon  de  1776  oui  déclarait 
l'indépendance  des  Etats-Unis,  el  vint  a Paris  avec 
Franklin  pour  demander  des  secoure.  De  retour  en 
Amérique,  il  contribua  puissamment  à faire  adopter 
la  eoosUlulion  de  1787.  Après  avoir  rempli  les  fono 
UOns  de  vicu-jirésldent  pendant  toute  la  présidence 
de  Washington,  Il  fut  lui-même  nommé  prt‘»ideDi 
en  1797.  A l'expiration  de  ses  fonctions,  U se  retira 
des  alTkires.  Il  luourut  en  1826,  ayant  eu  le  bonheur 
de  voir  la  nré||dc»ce  décernée  à son  AU,  John  Quincj 
Adams.  Jonii  Adam.<i  prof<»sa  toujours  des  opinions 
fort  modérées  et  eut  pour  adversaires  les  démocrates 
anleuts.— Son  ÜIs,prre.  de  1825  k 1829,  m.  en  1848. 

aDAMS.  beaucoup  de  villes,  comtés,  etc.,  aux  fcUaUH 
Unis,  ont  reçu  le  nom  d'Adams,  *en  l'honneur  des 
deux  préshlenU  John^dams  et  JolmQamcy  Adanu. 
— On  donne  aussi  ce  nom  A un  fort  sur  le  MississipL 
nui  commande  le  Ueuve  : il  est  à 66  kil.  S.  O.  de 
Washington. 

ADANA,  Adaua,  ville  de  la  Turquie  d'Arie,  ch.-l. 
de  l'eyalct  de  même  noeà,  sur  la  riv.  d'.Adana  ou  . 
Seyhoun.'k  25  kil.  de  la  mer,  par  32*  56’  lon^.  E., 
el  36*  59*  lat.  N.  ; 25,000  hab.  Aqueduc,  ruines, 
commerce  actif.  GÜmàt  malsain  en  été  : aussi  les  ri- 
ches la  quiUcnl-lls  dans  cette  saison  pour  la  campai 
goe  monlueuse  et  boisée  des  environs. 

ADARA  (eyalcl  ou  gouvernement  d').  dans  1a  Tur- 
quie d'Asie,  est  borné  au  S.  par  la  Méditerranée,  au 
N.  |»ar  l'eyalet  de  Garamanle,  à VO.  par  celui  de 
Selefkeh,  et  à l'E.  par  la  Syrie.  I.a  poesenion  dé  ce 
pays  a récemment  donné  lieu  à de  longs  dém^ 
lés  entre  la  Porte  at  le  pacha  d'Egypte. 

AUAN^N  (Michel),  célèbre  naturaliste  français, 
né  en  1727,  k Alx  en  Provence,  d'une  famille  d'o- 
rigine écossaise,  mort  en  1806,  étudia  à Paris,  et 
montra  de  bonne  heure  une  .vive  passion  pouf  l'hio- 
lotrc  naturelle.  Dans  le  désir  de  taire  des  découver- 
tes, Il  entreprit  dès  Kàge  de  21.  ans  de  visiter  le  Sé^ 
né^,  pays  qui  n'avait  pas  encore  été  exploré.  U 
resta  S aoi  sous  ce  climat  brûlant  et  malsain,  et  ea 
rapporta  des  ricbcases  immenses  en  oUeriatiOQf 
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cription  eomplètc  du  pÔTs  qu'il  avait  étudié,  mai»  il 
n’a  eaéruté  qu'une  partie  de  ce  grand  travail  ; elle 
a paru  en  1757,  tous  ce  titre  : Hutoire  muureùe  du 
Sétiéyal  {Coquiliagc4)f  avtc  la  relation  aMgée  d'un 
vcya/fc  faitence  pays  pendant  les  années  1749-1753, 

1 >ol.in*4.11  entra  en  1749  5 l'académie ‘des  Scien- 
ce», et  lût  dan»  la  même  année  nonimé  censeur 
roval.  11  pubUajjCn  17G3  ses  Familles  des  Plantes, 

2 vol.  ln-8,  outrrVjB  par  lequel  il  voulait  faire  une 
réroluUoD  dan»  Id  D>tanfquc,  mal»  qui  n'eut  pas  tout 
le  tucoés  qu'il  méritait.  Kn  1775  il  soumit  a l'aca- 
démie  le  plan  d une  va.slc  encyclopédie,  dans  laquelle 
tou»  les  être»  et  tou»  le»  fait»  devaient  être  classé» 
d’aprèsde»  principe»  nouvcaui  ; il  voulait  exécuter 
à lui  seul  cet  immense  traVoil,  et  (mù  il  eu  avait 
fait  une  bonne  partie  i mais  son  projet  oc  reçut  pas 
de  grand»  «ncouragemeiil»,  et  il  n'acheva  |>a»  l'ou- 
vrage. Ruiné  par  la  révolution,  Ad&nson  obtint  à la 
On  de  a vie  une  pension  du  Diredoirc.  Outre  les 
ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  il  a founii  un 
grand  nombre  de  savouts  ^fémoires  à l'Académie,  et 
a*  fait  pour  le  SuppUmeni  de  t Encyclopédie  de»  ar- 
ticles sur  les  plante»  exotique»,  1773  et  ann.  suiv, 
Adanson  rombaUU  en  hisloire'nalurello  le»  Idées  de 
Linnée  : 11  voulait  que  l'on  fundAt  les  classllkalions, 
non  sur  un  seuL  eameUTe  ou  aur  un  petit  nombre, 
mai.»  sur  l'ensemble  des  parties  et  de  leurs  rapports, 
méthode  qui  depuis  a prévalu.  M.  Cuvier  a pro- 


ooocé  son  Éloge  à l’inslilul  en  1807 
ADDA,  Addua,  riv.  du  rov.  Lombard-YépHlcn, 
affluent  du  P6.  sort  du  mont  Ümbmîl,  coule  dans  la 
.Valtetine,  traverse  les  lacs  de  et  do  Lecco,  re* 
le  Serio,  arrose  Bonnio,  Sondrio,  I.ecco,  Lodi, 
et  a 24Ci^l.  de  cour».  Le  consul  Klaminius  défit  les 
GoukitejDr  les  bords  de  1 Adda.  323  aV.  Sous 
Na(^léDt).  il  T eut,  au  rov.  d'Italie^  un  dép.  de 
l'AdAa  irh.-l.  !^drio},  au  jî.  de  celui  du  Serio. 


AbDlSO^  (JoMjilO.  célèbre  écrivatn  anglais,  né  à 
MiUtoo  dana  le  \yilUhire,  en  1072.  mort,  eu  1719. 


Il  commença  sa  ;é{Nilalion,  éUol  encore  à l'unLrer- 
site  d Oxford,  pét  des  poésie»  latine»,  et  composa  à 
l'Age  de  22  an»  un  poème  latin  sur  la  paix  de  Rys- 


wlck.  qui  lui  iu  obtenir  du  roi  Guillaume,  auquel  11 
était  dédié,  une  pension  de  300  livres  sterling.  11 


Tovagea  en  France  et  en  Italie,  et  à son  retour,  1702, 
U publia  son  voyage  aidai  que  ses  Dialogues  sur  lef 
Médailles.  En  1 704 . U célébra  la  bataille  de  Blcnhelm, 
dans  un  poème  {The  Campaign)  qui  cul  beaucoup 
de  succès,  et  fut  nommé  en  récom^nse  commUsaire 
des  appels.  L'anoéc  suivante,  Ü lut  fait  sous-secré- 
taire  d étal,  et  bientôt  après  accompagna  eirlrlande, 
eoonne  secrétaire,  le  duc  de  Wlvarton  qui  venait  d'en 
être  créé  viBO-rol.  En  1709,  et  dans  les  années  sui- 
vante». il  travailla,  avec  Steele,  à 1a  rédacUon  du 
Babillard  i{Tattler)^  du  Spectatessé,  du  Gardien  ou. 
Tuteur  (Guardian),  pubÜcaliuns'  d’un  genre  tout 
nouveau,  où  1a  Ull^turc,  la  morale  et  la  wlltique 
étaient  traitées  d'une  manièro  supérieure.  En  1713, 
U fit  représenter  Caton,  tragédie  dans  le  genre  clas- 
sique, qui  eut  un  grand  -succès,  et  qu'il  fil  suivre 
d'une  ooméiHe  qui  est  peuconnue,  leraméour(i715}. 
Il  rédigeait  en  mémo  temps  de»  Journaux  ètdesfiam- 
pbleta  politique».  tcUqdh  ïtWhIg  Examiner,  le  Free~ 
Solder  (le  Franc-Tenancier).  Après  la  mort  de  la 
reine  Anne,  11  revint  aux  affaires  et  fut  élevé  en  1717 
au  poste  de  secrétaire  d'étal  ; mais  il  était  peu  pro- 
pre à de  telles  fonctions,  et  il  ne  larda  pas  A les  rési- 
gner ; on  lui  donna  en  dédommagement  une  pension 
w 1.600  liV.steil.' Dans  sa  retraite, llécrivit  une  D^' 
fesue  de  la  rfUgion  chrétienne,  mais  U ne  put  ache- 
ver cet  ouvrage,  non  plus  que  quelques  autres  traa 
vaux  qu'il  avait  entrepris*  Addison  s'est  surtout  fait 
UQ  nom  par  son  él<%ance  et  son  goàt;  c'est  lui  qui 
contribua  le  ploà  à foîfe  apprécier  Te  génie’do  Miltpn, 
qoe  i'Aagletei^  avait  longtempsin^nnu.  En  po- 


litique, il  s'atlaclva  au  parti  whlg  et  eut  de  puissants 
protecteurs  dans  Montagne  cl  nalifat.  11  étÿt  Ué 
avec  les  |»fus  grands  écnvaini  de  son  temps,  par- 
Uculièrrment  avec  Stccle  et  Go»grcve.  F!n  ^6,  Il 
épousa  la  comtesse  de  Warvrick,  mal»  cetta^|Buiie 
orgurilleuse  ne  le  rendit  pas  henreux.  Les  crayres 
d'Addison  ont  été  publiées  en  17C1,  4 lui.  ltt-4,  mr- 
minglvam,  et  en  1830,  4 vol.  ln-8.  Oxrord.  Presque 
tous  scs  écrits  ont  été  traduit»  en  français,  savoir:  le 
Ûabiltard,pur \.de  LaGhapelle,  1734^  2 Vol.  in-12; 
le  Spectateur,  par  J.-R.  Moèt,  1754  , 9 vol.  tn-12  ; le 
Guardian,  sou»  le  titre  de  Blattor  moderne,  |iar  Yan- 
ElTen,  1725,  3 Vol.  in-12  ; le  Frte-Ihlder,  sous  le 
Ulrt  de  r Anglais  jaloux  de  sa  liberté,  1727. 1 vol.  in-12; 
le  Caton  a été  traduit  succ0nüvemcnt|)arl>ul  os,  GnÜ- 
femard,  Déseham{)s  et  Dlun))marlin.  On  a Imprlméà 
Yverdnn,  1777,  en  3 vol.,  l'Esprit  d'AddUon  on  les 
Beautés  du  Si^eclateur,  du  H.d>illard  et  du  Gardien. 

ADDUA,  riv.  de  la  Gaule  cisalpine,  auj.  TAnoA. 

ADKL  ou  AD.tlEL.étal  de  1 Afrique  orient.,  au 
Sv.  E.  de  l'Abytfjnic,  s'étend  dinuis  le  détroit  de  D.vb- 
el-Mandeb  Jusqu'au  cap  Guaruaful.  Au  xvii*  siècle, 
Zcllali,  sa capit..  fût  rcmplarée  par  Auça-Gurid.  Puis- 
sant aux  XTi*  et  XTii*  siècles,  l'Adel  a bien  déchu. 
11  a eu  beaucoup  de  débats  avec  les  Portugai». 

ADELAIDF*,  Impéralrii'e.  iille  de  Rodolphe  11.  roi 
de  Bourgogne,  qui  dUpulall  le  tr6ne  d'Italie  A Hu- 
gues, comte  de  Provence,  éjKmia  Lolliaire,  (Ils  de 
Hugues  (947),  cl  fut  oinM  le  gnge  de  la  fuix.  Après 
la  mort  de  (.uUudre,  Bérenger  11.  qui  avait  usurf^ 
le  trône  d'Italie,  voulut  la  coiilraluiiro  5 épouser 
son  fil»  Aüalbert,  et  l'enferm.'iü.ins  une  tour.  Elle 
fut  délivrée  par  Alberto  Azzo,  princt:  de  Canossa, 
puis  épousée  par  Olhon  de  baxe,  9Sl . h qui  ello  pro- 
cura la  couronne  impériale:  Fille  fut  i^nte  |ien- 
danl  la  minorité  d'Olnon  III,  son 'pcUt-Ilis.  et  gou- 
verna avec  une  grande  sagesse.  Elle  mourut  eh  999. 
Elle  esirsflrdée  cumnia  s^ote  et  honorée  le  16  déc. 

ADÉLAÏDE  (sainlm,  fille  de  Mengendose,  comte  de 
Gueldre.  ahbesse  (le  Notre-Dame,  a Cologne,  mourut 
en  1015. 1.aS(e-AdéIa1de  est  célébrée  le  5 février. 

ADÉLAÏDE.  Ce  nom  a encore  été  porté  par  plusieurs 
princesses  françaises,  dont  une  épousa  Loulsdu-Bè^e , 
cl  fut  mère  de  Charics-U'-Simple;  une  2*  épousa  Hu 
gués  Copet,  et  fut  mère  du  roi  Robert;  une  3*.  qu'on 
nomme  àuMi  Alix  de  Savoie,  épousa  Loul»-le-Gro», 
et  SD  remaria  après  la  iiKirt  de  m prince  au  connélahle 
Matth^de  Montmorency .~I.a  princesse  de  ce  nom 
la|4qsconnueestifudumcAdé/aiae,  flUede  Louis  XV, 
et  tante *de  Louis  XVI,  née  en  1732  ; elle  quitta  la, 
F'ranée  le  21  février  1791,  pour  se  soustraire  aux 
év^emenls  de  la  Révolution,  et  se  relira  d'abord  à 
Rome,  puis  à Naples,  enfin  à Trieste,  où  elle  mou- 
rut eu  lepO.— Adélaïde  d'Orlûaus.  V.  le  Supplément, 

ADELARD  ou  ADALARD,  petit-fiU  de  Charles 
Mortel,  par  le  comte  Bernard,  et  cousin  de  Cliarle-- 
magne,  né  en  753,  mort  en  837.  reçut  les  ordre», 
tut  abbé  de  Corbie,  devint  le  prlnciw  ministre  de 
Pépin,'  roi  d'Italie  (796),  ainsi  que  de  Bernard  son 
fils,  admiiftstra  saoement.  n'en  fut  pas  moins  dis- 
gracié  et  exilé  par  Loula-le-Débonnaire,  et  ne  rentre 
en  gréfce  qu'au  bout  do  7 ans.  11  faisait  partie  de  l'aca- 
démie palaline  fondée  par  Charlemagne,  el  a laisié 
quelques  écrits. 

ADÉLAEO  ou  ADBÉLARD  DE  BATB,  sqvant  anglais,  dc 
l'ordre  de  St-Bendlt,  qui  vivait  au  corameneexpent 
du  lit**  siècle,  voyagea  pour  s'iDslrulre,  en  France, 
eq  Espagne,  en  Egypte,  en  Arabie  et  en  Grèce,  et 
tràduisiiae  l'arabe  plusieurs  ouvrages  importants, 
entre  autres  les'  Êlénunis  d'Eucllde,  dont  on  ne  con- 
naissait pas  eoeore  l'original  ^rec.  Il  est  aussi  auteur 
de  Questions  naiurelUs  et  d un  traité  De  Eodem  et 
Diverso  resté  manuscriL 


ADELBERT.  Vqy.  adalbeiit. 

ADELE  ou  ADELAÏDE.  Yoy.  adclaIdb, 


ADKLGISE  fui  awoclé  mi  tr^e  fsr  lÛAier  •oti 
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^re,  roi  des  Lombards,  el  épousa  une  smur  de 
Charlemn^ic  ; ce  qui  n'empéehl  pas  ce  ^ncc  de  le 
dépouiller  de  stsél^,  775. 

AMBÆISE,  prinn  de  Uéné^'cnt,  8.S-'V>878  , lutta 
STeelilc^  oooLre  les  invxilons  des  Maures  d’Afri^ 
que.  et  pérlLâââasiiné  par  ses  gendres  cl  scs  neveux. 

ADELSÜiûftU.  Pohiolho  en  cscla^on.  \i)lo  des 
aulriehienv  ( in5ric  ) , cb. -I.  de  cercle. 
& 42,kiI.S.  O.deLaybach.  Aux  environs  csl  la  vaste 
et  magniHiiue  grotte  d’AdeIsberg (3  xoùtcs  l'une  sur 
rautre.  s(alarlitee,  etc.). 

ADELSTAN.  roi  d'Angleterre.  Yoy.  atuci.staü. 

AÜELLMj  (Jcan-r.iiiistophe\  savant  allemand, 
né  en  1731  à SpanUkow  en  l^ooiêranic,  mort  en 
I80(».  fut  d'ûboril  professeur  nu  gymnase  d'Krfnrl 
(1750).  .'C  flu  ensuite  à Lclp^ick  (l7dlL  cl  duvlnl 
eiiQn  (1787)  bibliothécaire  de  l'éliwleur  de  Omdc. 
foncUoni  qu'il  rcmplil  Jusqu'à  sa  mort.  Si^  princi- 
paux ouvrages  sont  : I*  Didionmlre^  ^ammaiical  cl 
criiiqHe  de  ia  langue  aiUmande  (5  vol.  In-d, 
1774^6:  réimnrimé  aree  dr^  corrections  et  des  ad- 
ditions en  4 vol.,  Lelps.,  1703-1801).  ouvrage  qui  fui 
pour  U langue  allemande  ce  que  sont  Tes  diction- 
naires de  l’Académie  et  de  la  Cnisca  pour  le  Transis 
el  riUlieo;  2*  Clotearium  manualt  ad  teripiorts 
media  el  irjxmœ  lathiiiatii  {H  \ol.  in-8.  Halle,  1772). 
abn';;/'  du  grand  dictionnaire  de  Duenngo;  3^  //it- 
toire  d<i  folie*  humaine*,  7 part.,  LcIih.,  |785;  4" 
Tableau  de  loulr%  le*  fiiciKet,  de*  arii  et  méiieri, 
etc.  (4  part.,  Lcipé.,  1778-88).  sorte  d'cncycIoiKtlie 
très  subsbniicitc  : 5*  Estai  d'tme  hitioire  de  ta  ci- 
inlisation,  Ldi>s.,  1782-88;  6*  nuioire  de  la  philo- 
tophie,  3 vol.  in-8,  Lc^..  I78C;  7*  La  plus  an- 
cienne hiyoirè  det  Tei^ns,  in-8.  Loips.,  1800;  8* 
Sfiihridaie*»  ou  Tfjbleau  universel  des  lattgnes,  .arre 
U Pater  en  500  langues,  Berlin,  1800,  In-S».*  Adc- 
lung  n'a  pu  achever  co  dernier  ouvmo|.  celui  de 
tous  ses  travaux  qui  l'a  le  plus  fait  conn.^Mliom  do 
son  pa^:  il  n'en  a publié  que  le  1"  vol.;  il  ena  paru 
depuis  deux  autres  par  les  soins  do  J.-Sev.  Voler,- 
1809  cl  1817.  Adciung  a encore  fait  lmprIiiK;r 
plusieurs  Grammaires , un  Traité  de  l'orthographe 
allemande,  cl  un  Traité  du  siule. 

ADKMAR  ou  AYMAR,  moine  chroniqueur,  né  en 
988,  mort  dans  un  voyo^  à la-Tcrrc-Salntc  en  1030, 
a écrit  uné  Chronique  de  France,  depuis  l'orlsioc  de 
la  monarchie  Jusqu'en*  1029,  piibliéo  par  m pt'ro 
Liü)be  dans  la  nourelte  ftiblioih^que  de*  mal^critt. 

ADËKAR,  évéqpedu  Puy.  Vbjf.  adhëiiar.  ^ 

ADKN.  Adane,  état  de  l'Yémen  en  Arable,  ù l'cx- 
trémllé  S.  O.  de  la  Péninsule  et  au  S.  do  rimamat  de 
rVémpn  propre.  Aden,  sa  capit.,  à 40  kll.  S^dc 
Moka.  sur  la  mer,  bien  qu'en  partie  ruinée,  est  cïwrc 
la  ville  ia  plus  opulente  de  celle  partie  de  l'Arabie. 
Port  commerçant.  Les  Anglais  s'en  sont  emparés  tdpl 
récemmenlety  ont  forme  un  établissement  (1839). 

ADC.f. (golfe  d').  golfe  ouvert  qui  va  de  la  merdes 
Iodes  su  détroit  de  Bab-el-Mandeb  (de  49  à 
long.  R.),  entre  l'Arabie  el  la  cOle  africaine;  la  mer 
Rougo  n’en  est  que  le  prolongement. 

ADENARA  ou  S.ARRAO,  petites  Iles  de  l'archipel 
de  Sumbava-Timor  en  Océanie,  a))parUcnneht  aux 
Portunts. 

ADEN.\U,  bourg  des  Etats  prussiens  (Das-Rhin), 
ch.-l.vle  cercle,  à 45  kll.  O.  de  Coblcntx. 

ADENEZ,  ménestrel  du  xiii*  siècle,  fut  attaché  à la 
cour  de  Henri  III,  duc  de  Flandre  et  de  Brabant, 
puis  à celle  de  Phillppe-Je-Ilardi,  roi  de  France.  U 
est  auteur  d'un  grand  nombre ‘de  romans  consenés 
manuscrits  dans  quelques  blbliothùqûes,  et  qui  ont 
pour  titre  : Guillaume  d"  Orange  au  court  ne*  ; !'£»- 

{dneetfOgier  te  Danois j CUarrndès^Pepinet  DerUte. 
Plusieurs  ont  été  mis  en  rimes. 

ADEObAT,  a Deo  datas,  c.-k-d.  donné  par  Dieu-, 
Yoy.  DfcuooNnii. 

ADER  ou  TADCL\ . proT.  de  l'empire  fellstah, 


AD 

la.  Nigr^fé  centrale, 


■4.,., 


dans  la.  Nlgrffé  centrale, 'Wuil  jadis  partie  du 
Gouber.  C'rsl  dansTAder  qu'est  Sackalou. 
ADERBIJAN,  ou  mieux  ADZERBAlDJAN.à  peu 

f>r£s  VAtropaiène  des  anciens,  rémon  de  l’Iran,  entre 
e (jhilan,  rirak-Adjemi  et  le  hourdlütan,  a pour 
ch.-I.  Tauris,  et  compte  1,500,000  liai).  Fer,  cuivre, 
sel  en  aliondancc:  eaux  Ihcrtnales  el  naphte  ( d'oè 
son  nom,  qui  veut  dire  terre  deùut). 

.\DEUNO,  Adramtm,  vMIé^lmaRUc  (Catane),  au 
pied  do  l'Klna.  à 20  hit.  N.  O.  del^tane. 

AÜHE.MAU  DK  .M0.NTKIL,“7r^uc  du  Puy-en- 
Velay,  prélat  guerrier  cl  éloqo^t,  d'une  famille 
illuslre  de  l'roxcncc.  fut  )c  premier  qiih se  présenla 
au  concile  do  Clermont , en  1095,  pour  demander 
la  croit  au  pa{>c  Urbain  11 , ol  itarlU  pour  la  Teire- 
.Salnlc  aicc  Raymond,  comlc ilo Toulouse.  Le  pon- 
lifu  le  nomma  son  légat  auprès  des  crol'és,  U con- 
Iritma  puissamment  par  son  courage  el  scs  pieuses 
c\hort.nlions  aux  victoires  <Ies  chrétiens.  Cm  lui 
que  le  Tasse  fait  figurer  si  honorablcmi.nl  dans  ta 
Jérusalem  délivrée. — Ghroniqnenr.  Voy.  adémar. 

ADHKRRAL,  général  carthaginois,  remporta  sur 
le  consul  romain  Claudlus  Piilcher  uno  grande 
victoire  navale  pK*s  des  côtes  di*  Sicile,  249  sv.  i.4l. 

ADHRRO.vL,  (llsdc  Micipsa  et  ptlit-nis  de  Massl- 
nissa.  roi  de  Nutuidie,  fut  nssit^c  dans  Cirta,  pris  et 
tué  par  Juguiiha.  opri'-s  avoir  vainesnent  iinploré  le 
secours  des  Romains,  l'an  1 12  av.  J.-G. 

ADIAB  ou  ZAB,  neuve  d'Asie.  Yoy.  Zad. 
ADIABENE,  aiij.  partie  du  Kourdlstan,  ancienne 
coiitréc  de  l’Asie,  à l'É.  dq Tigre,  arrosée  |>arrAdiab 
(Zah).  Elle  fut  tantôt  province  des  grands  empire» 
perse,  sélemide,  parthe,  fossanidc,  t^tôl  état  indé- 
pendant. 

ADl-DOUDDHA,  le  Dieu  primlUf  d'après  uno  sccto 
do  'Üouddhlstgs,  sentit  le  besoin  de  sortir  de  L'uflilû 
en  muHipnanl  son  être,  et  devint  ainsi  le  do 
toulcs  choses. 

ADIGE,  Aihesis,  Eisch  côallepiand  , riv.  d'Il.iHif, 
sort  des'  Alpes  helv*éliques,  traverse  le  Tyrol  cl  la 
roysiimo  Lomtiard-yéniticn , arrose  Trente,  Rov^ 
reilo.  Rivoli,  Vérone,  Legnago;  reçoll  l'Kisach,  le 
l.a,v  ls.  l'Alpon,  cl  se  Jette  dans  la  mer  Adriatique  A 
Porlo-Fossone.  Bien  qu'il  ne  faille  {kis  le  cn^ro 
un  afllucnt  du  P6,  U est  uni  h ce  Heuve  par  diversas 
branches.  — Le  royaume  d'Italie,  après  1805,  cul 
un  département  de  l'Adigi*,*ch.-l.  S’éronc,  cl  un  dé- 
(Miicmenl  du  IL-Adigc,  ch.-l.  Trente. 

ADIGE  FTO,  un  des  bra.s  principaux  de  l'Adige, 
avobinela  mer.  passe  à Bad{a.,Lendinara,  Rovigo. 

ADIS,  Rhodes,  petite  ville  do  LLAfrlqoe  eartlui^ 
noise,  ilbns  le  territoire  de  Cartilage,  non  loin  du 
Bagrndas,  csl  célèbre  par  Id  victoire  décUIve  quo 
R^ulus  y rcmporti  sur  les  CarÜiagtnois  l'sn  256  av. 

ADJEMI.  Yoit.  IRAt-ADJËMI.  , 

ADJMIR.ADJlMIRouRADJEPOtTANAIl.coirtrée 
de  rimlc  anglaise,  dans  U présidence  de  Calcutta,  com- . 
prend  9 prhici|)aulés.  sujettes  médiates  do* la  4>)m- 
^nio  anglaise  des  Indes,  savoir:  Djeypour,  Kotah, 
Odeypour  ou  Meaar.'.Djoudpour  ou  Harwar.  Tonk, 
Roiindl,  Djessalmire,  Ülilknnirct  le  paysdes  BÎiattles. 
Bien  qu'Incomré  nominalement  aux  empires  gaurida 
et  mo^l  do  Delhi,  rAdJmii^'étailquetributaire.- 11 
so  rendit  Indépendant  en  174S;  il  s'est  placé  depuis 
sous  le  protectorat  anglais. 

AMMIR,  iWa/héicr  JcsMahoméUns.capit.  de  l'an- 
cien Adjinir  et  du  présent  district  anglais  d'AdJdiir, 
à 5 kll.  S.)  O.,  de  DJerpour,  pdr  5C«  27’  lat.  N..  72* 
26*  long.  E.,  au  pied^  de  oollines.  auprès  de  I2kil.  do 
tour;  environ  *25,000  habitanU.  A 2 kll. 
de  là,  -on  voit  l'étang  de  Fokor,  où  se  font  do  nom- 
breux pèlerinages. 

ADLERSPArRE  ((korge,  comte  d’),  général  su^ 
dois,  né  en  1760,  Jouit  de  la  cohOance  de  Gustave  111, 
entra  dans  la  conspiration  eonlre  Gustave  IV,  fut  un 
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4et  prindptox  auteart  de  U révolutton  qui  le  ren- 
vena  du  b^ne  (1S09).  11  eut  d’abord  un  grand'er^ 
dit  à 1a  eoor  de  (^rles  Xlll.  maU  U fut  en«uüe  dia- 
frmdé  et  vécut  depuli  dans  la  retraite. 

ADMETE,  roi  ce  Phèrcs,  en  Theaulie,  et  parent 
de  Jason.  fut  un  des  Argonautes  et  un  des  ehûseurs 
do  canglierdeCaljdon.  Apollon,  chassé  du  ciel,  se  mit 
au  senriee  de  ce  prince  et  garda  scs  troii{»caux.  Re- 
eoanaisaantdeses  bons  proc^és,  il  devint  la  divinité 
tutélaire  de  sa  maison.  Admète  étant  attaqué  d'une 
maladie  mortelle,  Apollon  trompa  les  Pannes,  et  le 
défolia  à leurs  coups  ; mais  ce  fut  à U rondlHon 
qo'uoe  autre  vidlme  prendrait  sa  place.  Alceste,  son 
épouaa,  eut  la  générosité  de  se  oévouer  pour  lui. 

ADOLPHE  DK  RASSAO,  Alt  éiu  roi  des  Romains 
en  1393.  et  couronné  empereur  à AIx<^4'.hapelle.  Il 
disputa  l'empire  k Albert  d'AiiIrtehe,  et  fut  tué  par 
lui  à Gellieim  (1398):  il  venait  d'étre  dépoaé. 

aDou>BK>niÉDÉaic,  roi  de  Suède,  de  la  maison  do 
Holsteki-Eutcn,  né  en  1710,  mort  en  1771.  Il  était 
évéque  de  Lubeck  et  administrateur  du  duché  de 
Botttein-t'iottorp.  lorsque  les  états  de  Suède  le  dési- 


gnèrent peur  le  trOnc  (17431.  11  re^t  la  couronne 
X avec  la  Russie,  et  fit  fleurir 


en  tX&i,  rétablit  la  paix 
lea  tdencea.  les  arts  et  le  commerce.  Malheureuse^ 
ment.  U était  faible  et  ne  sut  pas  maintenir  Tautorilé 
rqjale.  C’est  sous  son  règne  que  se  formèrent  les 
factions  des  Chûptavx  ci  des  Honurtv,  dont  les  pr»> 
miers  favorisaient la  royauté,  elles  second*  pendiaient 
poQr  le  peuple. 

ADOkl,  ville  de  Judée,  sur  le  Jourdain,  pi^  du 
lac  AjtphallUe.C'estlàque  le  11  eavet’dnvritpour  laisser 
passer  à pied  sec  les  Israélites,  conduits  par  Josué. 

ADOH,  petit  état  de  la  R%riUe  maritime,  sur  la  o6le 
d'Or.  entre  les  riv.  Sama  et  AnkolMir. 

ADONAI.  c.hhI.  Seigneur,  souverain  mattre,  un 
desnomsdeDleu  chexles  Juifs,  était  souvent  subsUlué 
tu  nom  meré  de  lihovah,  qn'ils  n'osaient  prononcer. 

ADONI  ou  ADOUAMI.  ville  de  l'Hindoustan  an- 
dais,  dans  1a  présideneo  de  Madras,  à 60  kil.  N.  R. 
de  Beilar^  Jadis  splendide,  forte  ; siège  d’une  princi- 
pauté de  Patans  : indépendante  au  xviir  siècle  : prise 


parTîjtçoa^n  178^:  re^ue  aux  Anglais  en  1800. 


* fils  de  David.  Soutenu  par  Joabr  U 
aspira  à la  royauté  après  la  mort  de  son  père  ; mais 
Suomon  le  fit  mettre  à mort  (I0i4  av.  J.4C.}. 

ADONIS,  petite  rir.  de  Phénicie,  prend  sa  source 
an  montiiian  et  se  jette  dans  la  mer  entre  Byblos  et 
Béryte.  Ses  eaux  prenaient  à certaines  époquëi  une 
teinte  rongeiUre  produite  par  les  sables  qa’clles  en- 
tralDaicnt.  On  croyait  que  c'était  le  sang  d'Adortis 
qui  1rs  colorait.  L’Adonis  est  auj.  Viàrahim-piaJir, 

ADONIS.  Jeune  homme  d’une  beauté  remanniablc, 
était.  suivanHes  Grecs,  le  fhiit  de  l'inceele  de  Ginyras 
avec  sa  fille  Myrrha.  Il  fut  aimé  de  Vénus.  Un  ^ur 
qu'il  ch&vsait  (hns  les  forèU  du  Liban  malgré  l'ex- 
preae  défense  de  la  déesse,  Il  Ail:  morteilemènl  bless^ 
par  un  sangUer,  qui  n’était  autre  que  le  dieu  Mars, 
jaloux  de  voir  en  lui  un  rival  préféré.  MaU  Jupiter, 
cédant  aux  larmes  dq  Vénus,  hermit  qu'Adonls  revît 
1a  lumière  pendant  une  moitié  de  l’année,  à condi- 
tion qu’il  passerait  l'autre  moitié  auprès  de  Proserpine. 
Adonie  parait  n’ètre  qu'uno  flgqrc  du  nolciL  et  le 
tempe  qu'il  passe  successivement  sur  la  terre  pu  dans 
les  enfers  représente  les  six  mois  d'été  elles  six  mois 
d'hiver.  Adonis  était  appelé  TAornnrous  en  Syrie,  en 
Pbénieie,  en  Egypte.  On  eélébralt  sea  fêtes  avec 
grande  ponrpe  A biblos,  à Alexandrie,  etc.  Elles 
duraient  deux  jours:  lo  1*'  jour  était  eonsacré  au 
deuil,  le  2«  à U joie. 

AIKINISEDKC,  roi  de  Syrie,  Ai\  vralncu  par  Josué 
avec  quatre  autees  rois  voisins  dans  cette  journée 
mémorable  où  Dieu  arrêta  le  soleil. 

ADORNO,  nom  d'une  famille  plébéienhe  de  Gênes, 
du  parti  gitelin,  qui  a fourni  plusieurs  doges  et  qui 
a lutté  peuoaiit  de  200  ans  avec  U famille  Ere- 


I goso.  Les  dogeéde  ce  nom  sont  : I*  Gabriel,  qui  Ail 
' élu  par  le  peuple  en  J 363,  et  qui  sacoéda  à Sinon 
Üoccanegra,  1**  doge;  il  fut  exilé  en  1371,  et  rem- 
placé par  Domioique  Fregoso  : 2*  Antoine,  qui  Ail 
élu  en  1384  et  qui  fut  quatre  fois  déposé  et  rétabli  r 
3*  Georges,  élu  en  1413,  qui  abdiqua  deux  ans  aprèe; 
4*  Tliomas,  qui  gouverna  de  1416  à 1431  ; 6*  Ra- 
phaël, élu  en  1443,  qui  se  démit  en  1447  ; 6*  Bar- 
nabé,  qui  s'empara  du  pouvoir  à la  retraite  de  Ra- 

ÇhaC)  en  1447,  et  qui  eut  à combattre  Jean  Fn^oso  ; 
• Prosper,  élu  en  1401,  qui  chassa  les  Français  de 
Gênes  et  fut  deux  fois  force  par  la  factKm  Fregoso  de 
quitter  sa  patrie:  8*  Antoine  11,  élu  en  1613,  qui 
lut  déjKMsédé  la  même  année  par  Octavien  Fregrà), 
puis  rétabli  en  1622  par  te  secourt  de  Charles-Qulnl, 
et  défloitivemenl  expulsé  en  1 628.  par  André  Dorta,  à 
U lêted'une  flotte  française.  André  Doria  mit  On  aux 
querelles  des  Adomo  et  des  Fregoso,  en  anéantissant 
le  crédit  des  deux  familles  et  eu  les  forçant  à quitter 
leur  nom. 

ADOUR.  XtariM^rir.  de  France,  au  S.  O.,  sortdea 
Pyrénées,  traverse  la  vallée  de  Campan,  arrose  Da- 
gnères  de  üigorre,  Tarbes,  Aire,  St-Sever,  Dax,  et 
tombe  dans  le  ^Ife  de  Gascoene,  en  même  tcmjM 
que  la  Mire,  à lUvonne,  après  220  kil.  de  cours.  Eus 
reçoit  les  eaux  de  [a  Douze,  du  Luy,  du  Gave  de  Pau, 
grossi  par  le  Gave  d'Oloron,  etc. 

ADOUSE,  Audus,  riv.  d'Afrique  (Algérie^,  sort  do 
mont  Atlas,  court  au  N.  E.  pendant  186  kil.,  et  sa 
jette  dans  la  Méditerranée  près  de  Bougie.  On  la 
nomme  aumi  Naiabalh  et  Summan. 

ADOVA,  ville  du  Tigré,  jadis  capit.  de  tout  l'em- 
pire, est  la  plus  commerçante  de  l'Abyssinie.  La 
toile  de  coton  qu'oh  y fabrique  circule  comme  mon- 
naie dans  tout  ie  Tknè. 

ADRAMÉLECH.  mvinité  des  Assyriens  et  des  habl- 
lanU  de  Samaric.  On  faisait  brûler  àes  enfants  sur  ses 
autels. 

ADRAMITI , Adramgm'iffN,  ville  de  1a  Turquie 
d'Asie  (Apatolie),  près  de  la  cAte  orient,  de  l'Archi- 
pel. sur  le  ^Ife  d'Adramiti  et  presque  vis-à-vis  ds 
nlcMélelin  (l'ancienne  I.esbos).  « 

ADRAMYTTll'M.  Ville  de  M)sie,  auj.  AonaaiTk 
ADRANA,  auj.'l'Edrr,  riv.  de  Germanie,  alMuent 
de  la  Fulda.  Gennanlcus  défit  les  Germains  sur  les 
bords  de  cette  riv.,  l'an  16  deJ.-C. 

ADRANUM,  Aderno,  v.  de  Sicile,  anc.  évêché. 
ADRA4STE,  rbl  d'Ai^,  reçut  à sa  cour  Polynice, 
nis  d'OEdipe,  banni  de  Thèbes  par  Eléocle.  son 
frère;  lui  fit  épouser  Arde,  sa  fliie.  et  marcha  eonlrs 
Tlièbcs.  afin  ne  le  rétablir  sur  le  Irène.  Celle  guerre, 
dite  des  seyt  chefs,  n'oyanl  pas  réussi,  Adraste  arma 
plus  tard  les  fils  des  guerriers  morts  devant  Thèbes  : 
ceux-d  prirent  le  nom  d' Epigones,  c.-A-d.  zurtironu. 
Adrésle  {lerdit  dans  cette  2*  guerre  son  fils  Egialés 
et  mourut  dè  la  douleur  que  lui  causa  celle  perte. 

ADRASTEE.  la  même  que  Némésis.  Yoy. 

’ ADRETS  ries),  vill.  du  dép.  de  1 Isère,  à 10  Ul. 
E.  de  Grenoble.  Pays  du  baron  des  Adrets. 

ADRETS  (François  de  Beaumont,  baron  des),  fa- 
meux chef  de  Hu^enols,  né  en  1613,  dans  le  üao- 


phiné,  embrassa  Te  yarti  de  la  réforme  à la  suite 


ù'une  querelle  avec  le  duc  de  Guise,  prit  plusieurs 
villes  sur  les  Catholiques,  et  se  signala  par  sa  bra- 
voure : mais  U déshonora  ses  succès  par  sa  cruauté 
envera  les  vaincus.  Il  altandonna  plus  tard  le  parti 
des  Protestants,  et  passa  du  célé  des  Catholiques,  par 
dépit  de  ce  qu'on  lui  avait  refusé  le  gourcmement 
du  Lyonnais,  il  mourut  en  1686,  également  en  bon* 
reur  aux  deux  partis. 

ADRIA,  Hadna  ou  Adria<diez  les  anciens, ville  de  Vé- 
nétie, auj.  dans  leroy.Lombhrd-VénUien.à30ki].E. 
de  Rovigo.  sur  le  canal  Bianco,  fut  fondée  vers  1376 
av.J.4^.t  par  nrte  colonie  de  Pélaiges(Elrusque8).Les 
Gaulois  l'en  emparèrent  ensuite  et  la  Romains  la 
délruisiKot  en  pertia  ven  313  av.  J.-C.  Celte  ville, 
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danilori^ne,  éUJt  litu^  lor  le  tord  de  U mfr; 
nuit,  par  Mille  dc«  alterriss^nienla  lucceMifidu  P6, 
elle  le  trouTe  euj.  eu  milieu  des  (erres  (à  IS  kil. 
de  b mer).  Elle  a donné  son  nom  au  golfe  Adriaii^ 
^0irr.  En  1382,  Clément  VII,  papcd’AWgnon,  imadna 
de  créer  en  fareurde  Louis  d’Anjou  un  roy.d’Auria, 
formé  aux  dépens  de  TÊtat  ecclésiasUque.  et  coro{io«é 
de  U Romagne,  de  la  Marrhe  et  du  duché  de  Spolète  ; 
^ mais  ce  projet  n’eut  point  d'exéruUon.  — Une  TÜIe 
de  Pioenum,  auj.  A/ri,  portait  aussi  le  nom  d'Adrla. 

ADRIANl  TALLUM,  grande  muraille  qui  fut  élevée 
inr  la  frontière  de  la  Bretagne  romaine  par  l'empe- 
reur Adrien , pour  la  mettre  à l'abri  des  incursions 
des  Pietés  ou  Calédoniens.  Vog.  ara  d'adrirsi. 
ADUIANOPOLIS, ville  de  Thrace,  auj . anorinopi.c. 
ADRIATIQUE  (golfe  ou  utn),  Adriaiieum,  Ha- 
driaticum  ou  Adrianum  mer^  mn<l  golfe  de  la  Mé- 
diterranée. entre  l ltalie,  la  Dalmaüe  et  la  Crèee.  II 
doit  son  nom  à la  ville  d'Adrla,  et  ne  s'entendait 
primitivement  que  d'un  petit  golfe  situé  devant  cette 
ville,  et  auj.  comblé  {>ar  les  atterrissements  du  PA. 
Les  sinuosités  de  la  mer  Adriatique  ont  donné  nais- 
sance aux  golfes  de  Venise,  Manfredonia,  Trieste  et 

8'oamcn)lo.  Elle  r«^it  le  Pé,  l'Adlgc  et  une  foule 
e petites  riv.  qui  l'ensablent  perpétuellement. 
ADRIEN,  P.  Æliut  Adrianus  ou  Uadriauu*,  empe- 
reur romain,  né  l'an  ?G  do  J.*C.,  cousin  et  llls  adop- 
tif de  Trajon,  parvint  à l'empire  en  1J7.  Il  fll  la 
paix  avec  les  Parlhes,  vainquit  les  Alains,  les  Sar- 
malt's  et  les  Daccs,  et  employa  la  plus  grande  partie 
de  son  règne  à visiter  les  provinces  de  son  empire. 
Il  (U  tmlir  un  mur  de  80  milln  entre  rEooase  et 
l'Angleterre,  pour  prévenir  les  ipcurslons  des  Barba- 
res. Sur  les  remontrances  de  Quadratus  et  d'Aristide, 
philosoplies  chrétiens,  U lit  ceeser  les  persécutions  dont 
lea Chrétiens  étalent  l'objet.  Los  Juifs  s'étant  deux  fois 
révoltés  sous  son  règne,  il  les  soumit;  la  t fols,  U ruina 
leur  ville,  et  la  2',  U les  chassa  pour  Jamais  de  leur 
pays  (Î30).  11  mounità  Raies(t38],  à l’ftge  do  02  ans, 
laissant  l'emp.  à T.  Anlonin  auq.  il  lit  adop.  le  jeune 
Vérus.  Adrien  fit  des  lois  uges,  et  donna  à l'empire 
le  pode  connu  mus  le  litre  à‘£dü  perpétuel.  Il  aimait 
et  prot^'ail  les  aria  et  les  sciences;  il  cultiva  lui- 
. même  avec  succès  la  poésie  ; mais  il  se  déshonora  par 
son  attachement  aux  superslitiens  du  paganisme  et 
par  son  infâme  passion  pour  Antinous. 

aoriE!«. sophiste etrhéleurdu  ii*slècle,  néàTyren 
Phénicie,  étudia  l'éloquence  â Alhènoe,  sous  Hérode 
AUicus,  et  fut  amené  â Rome  paf  Marc-Aufèle  jK>ur 
7 professer  cet  art.  II  mourut  sous  le  règne  de  (^m- 
mod<^  On  trouve  quelques  extraits  de  ses  Oéelama- 
tiens,  publiés  en  grec  et  en  latin  par  Léon  Ailatlus, 
dans  le  recueil  intitulé  Ejccerpta  varia  Gratcorum 
Sophistarum  ae  Phrtorum,  Rome,  1611.  in-8. 

ADRie:x  (saint).  On  trouve  dans  le  martyrologe  4 
saints  de  ce  nom  : le  1*^,  ollkier  dans  l'armée  de  Co- 
lère et  qui  coml>aUalt  les  chrétiens,  se  convertit  à la, 
Tne  de  l'héroïsme  de  ses  ennemis,  et  souffrit  lo 
martyreâNicomédle  vers300(on  l'honoreleS  sept.)} 
de  2*  subit  la  mort  à Césarée  en  Palestine,  en  300  (on 
Thon.  Ie&  mars);  le  3*  fut  envoyé  par  le  pape  Vita- 
licn  prêcher  la  fol  dans  la  Grande-Bretagno.et  y m.  ^ 
720  (on  Thon,  le  0 Janv.)  ; le  4*,  év.  de  St-André  en 
Ecosse,  subi!  Icniartvre  en874  fon  rhon.lc4  mars). 

ADRIEM  1,  pupe,  né  à Rome,  élu  en  772,  mort  en 
796,  se  vit  inquiété  par  Didier,  roi  des  Lombards,  et 
fût  vengé  par  Charlemamc.  C’est  sous  son  pontiQcat 
que  se  tint  le  2*  concile  de  Nicée,  787. 

AMUE!<  II,  pape,  natif  de  Rome,  élu  en  867,  après 
avoir  refusé  deux  fois  le  pontillcat.  lova  l'excommuni- 
cation lancée  contre  Lolhaire,  roi  de  Lorraine,  qui 
avait  répudié  sa  femmd;  tint  un  concile  à Rome  contre 
Photius,  patriarche  do  ConslauUnoplo,  qu'il  fll  dé- 
poser; eut  des  démêlés  avec  l'empereur  et  le  nqu- 
veau  patriarche  grec  au  sujet  du  schisme  provoqué 
par  Photius,  cl  quelqucsdUTércQdsaveê  Cluuic»-:<  • 


Chauve,  an  tajetd'nn  évêque  qui  avait  été  condamné 
en  France.  11  mourut  en  872. 

ADRIER  lit,  pape,  natif  de  Rome,  élu  en  884.  mort 
en  886,  maintint  avec  fermeté  ce  qui  avait  été  fait 
contre  Photius,  |iatriarche  de  Constantinople. 

ADRIER  iv,  Nie.  Brakespeare,  le  seul  |tape  anglais, 
né  à Abbots-Langley,  dans  le  Hertfordshire.  était  fils 
d'un  mendiant  et  fut  pi'ndnnl  quelque  temps  réiluit 
lui-même  à mendier.  Etant  venu  en  France,  U se  fit 
recevoir  domestique  des  clianoines  de  Saint-Ruf,  près 
d'Avignon , se  fit  ensuite  religieux  dans  ce  couvent, 
et 'en  devint  bicntêl  supérieur.  Le  pape  Ku^ne  III 
le  fil  cardinal  d'Albano,  et  l'envoya  comme  légat  ca 
Danemark  et  en  Norvège,  où  il  réforma  les  mœurs 
du  clergé.  Elu  pa»)  à son  retour,  en  ItM,  il  eut  des 
démêlés  avec  les  Houiains,  au  sujet  de  l'hérétique 
Amauld  de  Brescia  : avec  Guillaume , roi  du  Sicile , 
et  avec  l’empereur  Frédéric.  Il  mourut  en  1169. 

ADRIER  V,  itape.  néâ  Gênes,  neveu  d'InpocenllV, 
fut  élu  en  1276  et  mourut  un  mois  après. 

ADRIEN  VI,  Adrien  Florent,  pape,  fils  d'un  tisse- 
rand et  né  à Utrecht  en  1460,  enseigna  d'abord  la 
théologie  à Louvain,  devint  vico-chancelicr  de  l'u- 
nlvcrsUé  de  celle  ville,  fut  précepteur  de  Charles- 
(^int,  puis  é>êque  de  Tortose,  vicc-rol  en  Espagne, 
et  fui  enfin  élevé  à la  papauté  en  1622,  par  la  pro- 
tection de  ('WlusKiulnl.  il  s'attira  des  ennemis  en 
voulant  réformer  les  abus  de  la  cour  do  Rome.  11 
roounit  en  1623. 

ADBUMETUM,  puis  justiniana,  ville  marlt.  d'A- 
frique. auj.  rulnÀ^.  â 130  kü.  S.  do  Cartilage,  dans  1» 
Byiacène  (Elal’de  'Tunis),  fondée  par  les  Phéniciens. 
César  y débarqua  (47  av.  J.-C.),  lorsqu’il  porta  la 
guerre  en  Afrique.  Aq].  Itamamet  ou  Sousn. 

ADUATICI.  peuple  gaulois,  üané  la  Gcrmahl- 

atie  2*,  occupait  le  territoire  de  la  province  actuelle 
c Namur. 

ADÜATICORUM  oppiom,  Palais  sur  la  Méhaigne, 
à 30  kil.S.O.d’Atuatuca.César  la  prit  on  63av.  J.-C. 
ADULE,  Adulas  motis,  auj.  mort  sairt-gutuard. 
ADULIS,  Tille  d'Ethiopie,  sur  le  golfe  Arabique 
(mer  Rouge),  à 228  kil.  N.  E.  d'Axum,  était  le  port  le 

S lus  fréquenté  de"  celle  cétc.  Ptolémée-Evcr^to  fit 
lever  à Adulis  un  célèbre  monument  avec  une  in- 
scriDtion  en  son  honneur;  ce  monument  rat  connu 
sousienomdo . Von. Adulis  ostauj.Arkiko. 

Æ.  Cherches  par  E Ira  articles  qui  ne  seraient 
pas  Ici. 

.EA,  ville  et  Ile  de  Colchide,  àTembouchnreâa 
Phase,  fut  la  demeure  dcClrcé. — Ancienne  Ile  de  la 
fticr  do  Toscane,  sur  la  cête  d’Italie,  fut  réunie  depuis 
à la  (erre  ferme,  et  forma  le  Circcium  promontorium. 
La  fable  y place  aussi  la  résidence  de  Circé. 

yÊBESIt^,  philosophe  néoplatonicien  du  iv*  siè- 
cle, né  en  Cappadocc,  étudia  sous  Jamblique  et  forma 
à Peigame  une  école  oéjèbre,  d'où’sorlirenl  Chry- 
santJie,  Maxime  d’Hphèse  et  Julien.  Il  prétemlalt  avoir 
commerce  avec  les  dieux.  Il  fut  jnqulété  sous 
Constantin,  et  mourut  dans  un  âge  avancé.  On  Irduve 
dans  Kunapo  do  curieux  détails  sur  Ædc^us. 

ÆDUl.  Yoy.  ËDEENS. 

ÆGADES,  Ægaics,  Ægusa  insulœ.  Voy.  EGARES. 
ÆGÆ  ou  E(»E8.  nom  de  plusieurs  villes  grw- 
qties.Â.(‘s  Dlusronniicssnnl  : uneville  de  âlnrédoiiic. 
sur  l*Erigon,  à 36  kll.  N.  0.  de  Pelia,  qui  s'appe- 
lait anssi  Êdesse;—‘e\  une  ville. d’Achale,  ipr  le 
golfe  de  Corinthe,  à rembouchure  du  C.rMhls. 

ÆGIDIUS,  dU1e  comte  Gilles,  élall.grand-maUrc 
de  la  mitieo  romaine  dans  les  Gaules,  vers  le  milieu 
du  V*  siècle,  et  s'élail  formé,  dans  une  partie  de  la 
2*  Belgique  et  dë  la  4*  Lvonnaise , un  petit  état  ind^ 
pendant  qui  comprenait  beauvais,  Solrâons,  Amiens, 
Troyes,  Rehns  «-.t  leurs  terrüoirra.  CJilldéric  ayant 
été  chassé  du  tréno  en  467,  ACgidius  fut  choisi  pour 
chef  par  les  Francs,  et  sut  maiulenir  ton  autorité 
pendant  huit  aimées  : mais  ira  guerres  conUnndles 
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qa*n  «Tiit  à toatonir  et  U dureté  de  Mm  goofeme- 
menl  lui  aliénèrent  les  esprits.  AussUAt  que  ChiU 
dérk  reparut,  tous  les  Francs  se  rallièrent  à lui. 
Æ^iditts,  abandonné,  m relira  à Soissons,  où  il 
mourut  de  mort  violente,  en  t04,  lalMant  ses  étals  à 
•on  fils  Svagrius. 

jECtDit's  C0LC»!<A.  Fop.  coio.vxe. 

ÆG1LA«  ville  de  [.aconie.  famsusa  par  un  tem- 
ple de  Cerès.  On  y rélébrait  des  mystères  où  les 
lemmes  seules  étaient  admises. 

ÆtilBTIUS,  riv.  d'Aquilaino.  auj.  le  gehs. 

ÆGISSUS.  auJ.  Tu/sto,  ville  de  la  Mésie  inf.,  sur 
FUtrr  (Danube),  près  del  ile  de  Peucé.G’està  13kll. 
E.  de  cette  ville  que  Darius  ronstrtiisit  un  pont  de 
bateaux  pour  passer  en  Scjdhle. 

ÆGIüX.  ville  d’Achatc.sar  le  golfe  do  Corinthe, 
une  des  13  de  la  confédération  et  celle  où  se  tenaient 
lesaasemblées  généralcsde  la  ligue.  C'est  là  que  mou* 
rat  Aratus.  On  en  volt  les  ruines  près  de  YosUtza. 

ÆGOS-POTAMOS  (c^-d./lsjuvr  de  la  ràètTe).suj 
Jndjé-^limen,  petite  riv.  de  la  Chenonèso  deTlirace, 
tombait  dans  niclloqionl  à quelques  kil.  au  N.  de 
SestOB.  là  eut  lieu  la  bolatile  navale  gagnée  par  le 
Spartiate  Lysandre  sur  les  Aihéniens  et  qui  mil  fin 
4 1a  iruerre  du  Péioponèse,  406  ans  av.  J.-C. 

ÆLaNA  ou  AI1.ATII,  auj.  anc. 

ville  de  l'Arabie  Pélréc,  sur  la  mer  Rouge,  au  fond 
d'on  petit  golfe  que  cette  mer  Ibrme  au  N.  et  .qui 
recevait  de  là  le  nom  d'Ælanittt  fiNUA.  C'est  de  celle 
ville  que  les  navires  de  Salomon  partaient  pourOphir. 

ÆLIA  CAPITOLINA , nom  donné  à Jérusalem . 
après  qu'elle  eut  été  rebâtie  avec  un  temple  à Jupiter 
CofAtohn  par  Adnen  (Ælius  Adnamts). 

ÆLIfS  SKXTIS  PATÜS.CAT155.  Jnrisconsullc 
romain,  fut  sureessivemenl  édile,  consul  et  censeur. 
Etant  Mile,  300  ans  av.  il  divulgqa  les  foc- 
mules  du  droit,  dont  les  pstriclfns  se  i^nrafenl  la 
sonnaisKince  : U partie  au  droit  qu'il. fil  connaîtra 
prit  de  lui  le  nom  de  droit  iUtn. 

iEMILIA.  prov.  de  la  Gaule  cisalpine.  Foy.  <aiUE. 

ÆMILllS.  Foy.  EuiU!. 

ÆMOD.E  INSULÆ.  anj.  les  lies  shetland. 

ÆMONA,  ville  de  lune.  Germanie,  auj.  latsacb. 

ÆMOMA.  Foy.  HtMovie. 

ÆNARIA,  ouj.  Ischia,  lie  de  la  MMilerran^ , 
à 30  kil.  N.  0.  do  Pandulaiie.  Elle  s'appelait  primi- 
tivemenl  Pukécuse  et  lûarime.  C'est  sous  celte  lie 
volcanique  nue  ta  fable  nous  montre  Typhée  enseveli 
après  avoir  été  foudroyé.  • 

ÆNEA.S.  Foy.  tstt. 

JtvEAS  8TLVIUS,  pspe.  Foy.  NE  II. 

ÆNESIDEME,  philosophe  sccptiqtie,  déCnosse  en 
Crète,  vivait  à Alexandrie  4 la  tin  du  i"  siècle  av. 
J.-C.  Il  rrsUura  le  pyrrhonisnre,  reprodulsil  sousdes 
formes  plus  rigoureuses  1««  tropes  ou  lAotitk  de  doute* 
des  sceptiques,  et  attaqua  l'idée  de  cause.  U avait 
écrit  8 livres  de  DiscoHrs.  sceptiques,  dont  il  ne 
reste  que  des  extraits,  conssnés  mxIus  et  ivar 
Pholiui.  — GoUl.-Ern.*  SchuUe,  philosophe  aile- 
•otand.  a pris  le  pom  d'Ænésidème  dans  plusieurs  de 
ses  écrits,  par  allusion  au  scenlicisme qu'il  professait. 

ÆNOS.  ville  de  Thraoe.  roy.  EKO. 

ÆOll.E  ixscLA.  aiQ.  Ucÿ  urASi.  t 

ÆPIXUS  ÿr.-Marh>^lriflJ-’nvéod.),  célèbre  phy- 
sicien. né  en  1734.  à Roaloek.  mort  en  1803  à Derpt 
n Livonie,  s^esl  surtout  .occu|ié  «l’électricilé,  et  a 
beaucoup  avancé  cette  partie  de  la  phvsique  en  y 
appliquant  le  calcul  avec  an  granil  suem.  On  a de 
lui  Tentamrn  theoria  electricitatis  et  magnclismi,  1 7 &9 
(Pétersbourg,  I vol.  in-t),  dont  Hatiy  a donné  un 
Abrégé  en  nfi7,  ln-8  : tîéJUxions  sur  ta  distribution 
de  ta  chaleur  surja  surface  de  ta  ferre,  traduites  du 
latin  en  français,  par  Raoult  de  Rouen;  Recherches 
sur  la  tourmatinCt  Félersbourg,  1702,  Ju-8,  et  plu- 
•leurs  Méthoires  intéressants  fournit  à raeadémie 
de  SainIrPétenbourg. 


iCRODIUS  (Petnis).  Foy.  AvmAvr. 

AERSCHOOT,  vUlede  Belgique  (Brabant  mérid.), 
à 14  kil  N.  E,  de  Louvain,  sur  la  Demer,  était  <fa> 
bord  on  comté,  qui  fut  éri^  en  duché  {itsü)  après 
avoir  jiassé  par  mariage  dans  U maison  oe  Crol. 

AEnSC1100T(duca’),  seigneur  brabanmn,  réfùsa 
d'entrer  dans  la  confédération  des  nobles  do  son 
pays  contre  Philippe  11,  rof  d'Espagne,  et  prit  lea 
■ones  contre  eux.  Il  (Ut  nommé  en  1S77  burgravs 
d'Anvers,  et  bientAt  après  slalhouder  de  Flandres. 
Ayant  échoué  dans  ses  efforts  contre  la  maison  d'O- 
range,  fl  se  retira  à Venise,  où  il  mourut  en  1&05. 

ÆSIS.  VEsi  ou  Ésino,  petite  riv.  d'Italie, 
séiMu-aii  le  Pteenum  de  l'Ombrie  et  tombait  dans 
l'Adri^ciuc. 

AÊST\\.  Foy.  ESTTES. 

ÆTHALIA  ou  ILYA,  auj.  l'tle  d elee. 

‘AETlt'S,  hérésiarque  du  iv*  siècle,  né  àAnUoche, 
enseignait  que  le  fils  de  Dieu  n'est  pas  semblable  à 
son  père  et  renouvelait  les  erreurs  d'Arius.  Con- 
daumé  dans  plusieurs  oonciles,  il  fut  exilé  par  Cône- 
tance.  Julien  le  rappela.  11  mourut  à (^nstanlinople 
en  30G..Sfs  partisans  prirent  le  nom  d'Aétiens. 

AÊTliJS,  l'un  des  plus  grands  généraux  des  dei^ 
niers  temps  de  l'empire  romain,  vivait  sous  Valen- 
tinien ni,  empereur  d'Oocldent.  lldéfcndit  les  Gaules 
contre  les  invasions  des  Francs  et  des  Houi^ignoos, 
rt  tailla  en  pièces  l'armée  d'Attila  dans  les  champs 
CaUilauniques  (près de  Cliàloris),  4A1.  Il  fut  assassiné 
par  Valentinien  lui-ii)éme.  Jaloux  de  sa  gloire  et  da 
son  crédit,  454.  Aétius  eut  avec  le  conite  Bonifaco 
dès  démêlé  sanglants;  Il  tua  ce  général  de  sa  propre 
main  dans  un  combat  qu'il  lui  livra  en  Italie. 

aEtius,  d'Amida.  sur  le  Tigre,  médecin  groe, 
vers  la  fin  du  v*  siècle,  est  auteur  du  TstrabUdos, 
en  lA  livres,  vaste  compilation  où  U avâlt  mis  à'coo- 
Iribulion  les  plus  grands  médecins  des  Agas  anté- 
rieurs, On  n'en  a imprimé  que  les  8 première  livres, 
Vcn..f.S34ill  aététrad.en  entier  en  lai.,  V.:  1543. 

AFER  (DOMiTtos).  orateur  Ut. , né  à Nîmes  l’an  16 
àr.  J.-(«.,  m.  en  $9,  briiU  au  barreau  de  Rome, 
tint  école,  et  forma  Quintihen.  Flnttrur  çt  délateur, 

Il  fut  élevéatix  dignité  par  Tibère, Caiigulaet  Ctamle. 

AFGHAN  f STAN,  région  d'Asie  qui . jointe  au  SisUn, 
forme aelueliMnent  le  ipy.  de  Kaùml  (Foy.  eadouiJ, 
est  située  entre  les  prov.  ou  roy.  d'Hérat,  Balkh, 
Kachemir,  Dcloulchûtan,  kIouUan,  Pendjab,  Iran; 
se  compose  de  7 parliu  : Kaboul.  Loshman.  Dielal- 
abad,'  Gaenah.  Sivi,  Kandahar,  Farrah.  Les  liabi- 
(hnls  se  nornm.Afghans(d«frucfeirr«).lls  formaient  la 
majeure  partie  des  arm^  des  Gainéx  ides,  aux<|uels 
l'Arglian  nahmond  Gory  ou  Cioury  succéda  en  1 159. 
Iks  chefs  indigènes  gouvernèrent  le*  pays  depuis  la 
mort  do  Tinft>ur-Leng  JUM{u'à  1506.  Les  Afghans 
conquirent  la  Perse  et  prirent  Ispahan  (1723),  mais 
bientôt  ils  furent  aMujrItls  eux-ihèmes  par  Nadir 
(lt37).  En  1747,  Ahmed-Sebah  fonde  l'empiré. des 
Afghans  qui  conqircndt  outre  rAfglianislan  propre, 
la  SisUn,  le  Kachemir,  le  Pichaver,  le  Toholch, 
rilazareh, *le  Ghikarpour.  lo  Lela.  etc.  L'empire 
‘afghan,  dans  le  temi>s  de  sa  prospérité,  a pu  avoir 
une  popül.  de10,000,000  d'irocs.uhorribles  discor- 
des ont  ensanglanté  le  trAue  depuis  1793  et  préparé 
la  ruine  de  l'citapire,  ruine  consommée  en  1816  par 
les  invasions  et  Ici  conauèlcs  de  Runjet-Sing;  roi  de 
Lahore.  Çc  pays  a été  récemment  envahi  par  les  An- 
giais.  qui  l'ont  évacué  après  de  ^.xndes  pertes  (1842), 
AFIOUM-KARAHISSAR.  ApameaÇibotos,  vUle  de 
la  Turquie  asiatique,. cli.-l.  d'un- Uvan  de  1 Anatolie, 
lur  l'Aklunou.  30,000  hab.  Jolie  moMWée.  Tapi, 
et  feutres,  yatagans  et  armes  à feu.  Grand  com- 
merce d'opium.  Fond^  par  Anüochus  ou, 

suivant  les  Turcs,  par  le  ^Idjoucide  AUdin  ; patri- 
moine d'OUiroan.  la  I"  de*  sultans  oUomans. 

AFRANCESADOS.  c.-à-d.  partisans  de  U Iranee 
nom  donné  en  Espagna  àceux  qui  en  1808  prèiA- 
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ranl  lennent  de  OdéHté  à la  ron»Ututlon  éUbUe  par 
1m  Krançalfi  et  au  roi  JoMph  Napoléon.  Oo  1m  ap- 
pelait auMi  Jouphinos. 

AKRÀNIÜS.  poHe  comique  latin , vivait  100  ana 
environ  av.  J.-C.  Au  lieu  de  a en  tenir,  comme 
Plaute  et  Térence,  k la  simple  imitation  de  la  co- 
médie grecque,  il  l'attacha  à la  peinture  üm  mu'ura 
de  son  pays  et  des  ridiculcAdc  son  siècle,  il  ne  reste 
do  ee  poste  que  quelques  fragments  réunis  dans  le 
Corpus  poetarum  talutorum. 

ArKlGA,  ville  de  Barbaiie.  Voÿ.  al-mabdta. 

AFRICANUS  (Sextui  Julius;,  liisloricn  grec,  d'a- 
bord ^len , se  convertit  au  chrisliauisroe  vers  33 1 , 
et  réüigea  une  Chrottoyraphie  qui  embraasaU  toute 
rhlstoire  depuis  .\dam  Jusqu'au  règne  d' llfllogahale, 
et  où  U discutait  avec  critique  plusieurs  p<Ats  de 
chronologie.  Il  n'en  reste  quodm  fragments  cités 
Eusèbe  et  parauetquM  Pères.  On  lui  attribue  1m" 
Ccsies , esptoe  acnrvcloj^ie.  que  Ton  trotivc  dans 
les  Xathemaiici  vetati,  Paris,  1G03,  in-fol. 

AKRICANCS.  Voy.  sciriON. 

AFRIQUE,  Africa  t JMtya,  une  dM  5 parties  du 
monde,  est  une  grande  pr^u'llo  trianirolaire  de 
7, ski  kll.  de  loi^  sur  7, (KM)  de  large,  liM  à l'Asie 
Mr  l'isthme  de  Suez.  La  Méditerranée  au  N.,  l'océan 
Atiantl(|ue  à l'O.,  la  mer  des  Indes,  la  mer  d'Oman 
et  la  mer  Rouge  à l'K.  forment  ses  limites.  Elle  se 
divise  en  6 grandes  réglons  naturellM  : 1 • le  Mulircb 
ou  barlMirieau  N.  O.,  3*  la  région  du  Nil  au  N.  E., 
3*  ia  NigriUe  entre  le  Maglireb  et  l'Afrique  auslraJc, 

l'Afrique  australe  au  S.  O.,  6*  l'AfHquc  orientale 
au  S.  E.  Chaque  région  comprend  beaucoup  d'états 
ou  de  régions  secondaires,  {lanni  lesquels  If  princi- 
paux, savoir  : t*  dans  le  Maghreb.  Maroc,  l'Algérie, 
Tunis,  Tritioli:  3*  dans  la  région  du  Nil,  l'Ej^ptc, 
ta  Nubie,  TAbyssinie,  le  Kordofan.  le  Darfour;  3*»  en 
Nigritie,  la  NigrlÜe  centrale  ou  NigriUe  proprement 
dite,  IcSénégal^  la  Guinée,  IcCongo;  4*dansrAfriquQ 
australe,  la  oolonle-du  Cap.  le  pays  dos  llottentuts, 
1a  CimbéUasle;  6*  en  Afrique  orientale,  ta  Cafrerie  et 
leMonomotapa.  (Pour  iMiKWSMliohs  européennes  en 
AfHque,  vo\f.  ies  articles  AFRiqi'c  anglaise,  etc,). Ma- 
dagascar est  la  seule  grande  lie  de  1* Afrique  ; ensuite 
viennent  1m  Canaries,  Im  Iles  du  Cap-Vert.  Sle-Ué> 
lène,  1m  Hascar^es,  les  SéchellM,  d'île  Bourbon  , 
Socotore . Kerguelen.  Lci  princlMtix  détroits  de 
l'Afrique lout  ceux  de  Gibraltar,  auN.  0.;de  Bob-el- 
Mandeb,  au  N.  E.;  le  canal  de  .Mozambique,  à l'E. 
Les  caps  sont:  le  cap  Bon,  au  N .de  l'état  de  Tunis  ; Boja- 
dor  et  cap  Blanc,  à l'O.  du  Saliara  ; ceux  dM  Palmes, 
des  Trois-PoinlM.  dans  la  Guinée  ; de  Bonne-Espé- 
rance et  des  Aiguilles,  au  S.;de  Gardafui,  sur  iaràte 
d'AJan.  Les  grandes  chaînes  de  montagoM  sont  : le 
mont  Allas  au  S.  de  ia  Barbarie,  Im  roonta^raes  de 
Kong  entre  la  Guinée  efla  NigriUe,  les  monts  Âikumr. 
ou  ait  la  Lune  dans  l’Abyssinie.  Les  prinditaux  fleu- 
vM  de  Ce  conliffcnl  sont  : le  Nfl,  le  Sén^al  6t  la 
.Gambie,  te  Nl^r  ou  Djoliba,  le  Zaïre,  le  u>ënu  et 
le  Zambèze.  L'Afrique  est  presque  tout  entière 
BOUS  la  zona  torride:  ausM  la  chaleur  y cst^icUe  dé- 
vorante. Une  mndc  partie  du  continent  so  compose 
de  plaines  brtuanlM,  remplies  d'un  teble  fin  et  mou- 
vant, et  parsemées  de  loin  en  loin  do  quelquM  voiles 
oasis.  Une  foule  d'animaux  férocM  (lions,’  tigres, 
panthères,  riiinocéros)  habitent  écs  contrées,  avec  les 
éléphants,  1m  girafes,  1m  anUiopes  Im  gazellM.  Il 
faut  T joindre  les  crocodiles,  les  serpents  et  d'innom- 
brables insectes.  Une  viÿétatlon  puissante  se  déve- 
loppe sous  l'inlluence  du  soleil  deà  tropiques  : on 
y trouve  d'immenses  végétaux,  tels  que  le  baobab, 
le  bambou,  le  (laimier,  etc.  I.a  race  nègre  prédo- 
mine en  Afrique  et  occupe  tout  le  centre  et  une 
grande  parUe  du  S.;  viennent  ensuite  au  N.  les  fa- 
inlllM  aptienne,  abyssinienne,  nubienne,  kabyle 
et  nafthreolne.  L'Afriaue  possède  une  très  grande 
varIM  d'idiomes,  mais  l'arabe  est  généralement  en- 


tendu dans  tout  le  N.  Le  fétichisme  règne  ehes  la 
plupart  des  Africains  de  race  nègre  ; le  mahométisme 
est  professé  dans  tout  le  N.  ; on  trouve  aussi  üm 
peupiM  chréUeni  (surtout  en  Ab}*isinie}.  I.a  civilisa- 
tion Mt  en  général  peu  avancée;  te  commerce  inté- 
rieur, qui  est  peu  actif,  se  fait  par  caravanes;  les 
Européens  seuls  font  )o  comroereo  extérieur,  qui  a 
surtout  pour  objet  la  poudra  d'or,  le  eatvre,  le  na- 
tron,  lesrl.  l'ivoire,  leeorail,  la  goromdi  maitH 
quin,  Im  plumes  d'autruche,  le  riz,  le  froment,  la 
TOivre,  rindigo,  les  dattes,  le  séné,  l'aloès,  etc. 
L'Afrique  est  encore  la  moins  ooniiuo  des  & parties 
du  monde.  Lm  Romains  et  1m  Grecs  n'avaient  p^é» 
tré  que  dons  le  N.;  on  prétend  que  les  Phéniciens  .. 
firent  le  tour  de  l'Afrique,  mais  rien  n'est  moins 
prouvé.  Les  conquêtes  dM  ÀrabM,  à partir  du  vit* 
siècle,  perfectionnèrent  la  connaissance  du  N.  cl  do 
l'E.  Au  XV*  siècle.  Ica  Portugais  firent  connaître 
toulM  les  cèles  de  l' AfHque  et  ouvrirent  le  chemin 
des  Indes  par  le  cap  do  Konne-Espérance.  Enfin  au 
xviii*  siècle  on  essaya  d'explorer  l'intérieur  de  ce 
coatinent.  Lm  vovages  de  Bruce  en  Abyssinie,  ceux 
de  lloughton.  dc'MungoPark.  Burkhai^t,  Coiinaud. 
ceux  de  Caillié  (qui  te  premier  a vu  Tom^uclou  et 
en*cst  revenu),  de  MM.  Combes  et  Tamisier  en  Nu- 
bie et  en  Abyssinie,  ont  jeté  quelques  lumièrM  sur 
ces  VBslM  oonlréM  inaeccssiblM  jusqu'alors. 

AFRIQUE  ANGLAISE.  Lcs  posseuions  dc  ia  Grande- 
Bretagne  en  AMque  comprennent  : 1*  l'importante 
colonie  du  cap  de  Bonne-^pérance;  2*  des  établis* 
semeiiUen  Sénégambic.  à Sierra-Leone,  en  Guinée, 
sur  ia  cèle  d'Or  et  la  c^te  dès  Esclaves  ; 3«  les  lies 
de  Fernando-Po,  do  l'Ascension,  de  Stc-Hélène,  de 
Tristan-d' Acunha,  dans  l'océan  Atlantique  ; 4*  1m  Sé- 
ciielles,  1m  Amtrantes,  l'ile  Maurice  ou  lia  de 
Ftahce,  et  quelques  points  de  l'ile  dc  Madagascar, 
dans  la  hier  des  Indes. 

AFRioiT  ANGLO-AMJbRiCAixE , petit  établissement 
formé  par  la  société  américaine  de  colonisation , à 
l'E.  du  cap  Mesuraüo  en  Guinée,  comprend  1m  2 
petitM  villM  de  Libéria  et  de  Caldweli. 

AFRIQUE  ARABE,  11m  possédéM  par  l'iman  de  Mo»- 
cate,  sur  ta  cèle  E.  de  l'Afrique  : ce  sont  QuUoa, 
ZlnzJbar,  Socotora  cl  un  tiers  do  Pemba. 

’afriqcf.  danoise.  Elle  ne  comprend  que  quelques 
forts  de  minime  importance,  siluM  près  du  territolro 
des  Achantis. 

AFRIQUE ESPAGROLE.  KileconslsteenSpartics:  l*lea 
Présides,  sav.,  Ceuta,  .Mèjjlla,  Alhiicemas.  Punon  de 
Vclex,  sur  Im  cOIm  N.  de  l'Etat  dc  Maroc  ; 2*  l'archi- 
pel des  Canaries  ; 3<>  Fernando  Po,  Aonobon. 

AFRIQÎ'E  FRARÇAISE.  Elle  fic  com|)Osc  dc  3 {lartiM  : 
l^l’Aigérie;  3*  divers  éi^üssements  au  Séné^  (St- 
Louis,  Corée,  le  roy.  de  Oualo  ou  llowal);  3«  nie  de 
Bourbon,  cdle  dc  Sle-Maric  et  qoclqucs  points  de  ' 
Mailagascar.  Maurice  qu  Hle  de  rrance  et  1m  6é-* 
chclles  étaient  jadis  k la  France. 

AFRiQt'E  noLLARDAiSE.  Elle  comprenait  avant  18IS 
la  colonie  du  Cap,  mais' ne  se  compose  plus  auj.  que 
de  quelques  forts  fnsigniOants  en  Guinée  (chez  leg 
Achantis^ctde  la  ville  d'Elmina. 

AFRIQUE  PORTUCAisir.  Ellc  forme  SgoQvememcnls 
ditiT:  t<*gORv.  de  Modère  (niedccenom):2»gouv.du 
cap  Vért  (rarciiii>cl  du 'cap  Vert,  plus  quelquM  dis- 
tricts du  continent  vi^A-vIs);  3*  gouv.  de  San-Tomé 
cl  do  Principe  (les  2 Hes  ainsi  nommées)  ; 4*  goqr.  * 
d'Angola  (une  grande  paétic  du  Congo)  ; 5*  gouv.  de 
Mozambique.  . 

AFRIQUE  turqi'E.  Cctall  jadis  rÉgyntc.  Tripoli, 
Tunis,  Alger.  Auj  l'Egvple  est  indépenuaiUe  de  fait  ; 
l'Algérie  appartient  k la  Franco  ; depuis  longlcmpe 
Tunis,  Tri|)oli,  ne  rcconnaisscnl  qiu  oominalemeut 
1a  szuenüneté  du  sullan. 

AFRIQUE  ARCIERXE . A/rica,  Ubytt  des  Grecs.  Ce 
mot  avait  trois  sens  cl  dé^oail  : t*  ce  que  1m  ao- 
ciCQs  connaissaient  de  cette  partie  du  monde  i 2*  un 
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diœèle  qui  eomprenail  let  Mauritanie»  Siliflne  et 
Céearicnne,  U mtmldie,  l'Afrique  propre,  laTripo- 
lltalne  : 3*  l'Afrique  propre  ou  procooaulairc,  prov. 
du  dioe^  d'Afrique,  allant  du  fond  de  la  pelile  djrte 
au  cap  Henn«um  (auj.  étal  de  TunU  et  partie  de 
eelol  de  Tripoli],  ch.-l.  ÜUqoe,  et  plu»  lard  Cartilage. 

AGA,  AGKA.  seigneur,  nom  ^onoé  par  le»  Turc» 
au  commandant  d'une  troupe,  et  spécialement  au  chef 
de»  janiMlres. 

AGA  MOHAMMED.  Voy.  aoBAXiiEo. 

AGADIR  ou  SAINTE-CROIX,  ville  de  l'empire  de 
Ma^oe,  à 2Ù  kil.  S.  O.  de  Maroc,  sur  la  mer,  poeeA* 
dalt  lemeUlearportdi*rcmp]re:»'étant  révoltée  contre 
Sidi  -Mahomet,  elle  a été  prise,  ruinée,  et  eee  habi- 
tants ont  été  transférée  à Mogador  (1773;. 

AGAG,  roi  dee  Amaléclte».  auquel  &iUl  fit  grlee 
contre  {'ordre  de  Dieu.  Samuel  le  coupa  en  morceaux 
à Galgala  devant  l'autel  du  Seigneur. 

AC^MEDE,  frère  de  Tropbonius.  Yoy.  tkopbomcs. 

AGAMEMNON,  roi  d'Argw  et  de  Mycène»,  ÛU 
de  FlUthèoe  et  petit-flU  d'Atm,  fut  généralitiime  de» 
Grecs  dan»  iajrâerre  de  Troie  -,  ce  qui  le  fait  appeler  la’ 
rot  des  rois.  Retenu  à Aulis  par  les  vent»  contnirea. 
Il  sacrifia  sa  fille  IpM^nie  pour  obtenir  de»  dieux  un 
vent  favorable.  Scs  démêlé»  avec  Adiillo  furent  long- 
temps fünestc»  à la  cause  des  Grec»  ; ils  ne  oeaèrenl 
que  quand  11  eut  fendu  i ce  prince  l'esclave  Briséis 
qu'U  lui  avait  enlevée.  A son  retour,  il  fut  aasasalné 
par  ta  femme  Clytemneslre,  qu'EdsUte  avait  séduite. 
Il  fut  père  d'Ore»té  et  d'Electre.  On  place  ton  règne 
de  J2SOà  l270av.J.-C. 

AGANIPPE,  source  au  pied  de  llléilcon  en  Phocide. 
allait  gitMetr  le  Permesse.  Commen  Hippocrène,  Aga- 
oippe  était  consacrée  aux  Muse»,  qu’ou  nomme  sou- 
veut  pour  eetto  raison  Ayanippides. 

AGAPES  (du  grec  aga^,  amitié},  repa»  que  les  pn^ 
miers  Chrétiens  célébraient  en  commun  dans  l'élise 
en  mémoire  du  dernier  festin  que  Jésus  fil  avec  les  Apd- 
trs»,  lonqull  InsUlui  l'EucliarbUc.  Ces  repas  furent 
aliolU  au  IV*  siècle , h cau^  du  nombre  toujours 
croissant  des  fidèles , et  de»  abus  qui  commençaient 
à se  gliner  dans  ces  réunions* 

AGAPET  1 (S.),  pape  en  53S-36,  alla  à Conslanli- 
oopie  et  refusa  d'y  nommer  un  patriarche  eutycliéen. 

ACAPET  II,  pape,  OèC-9^,  appela  à Rome  l'empe- 
reur Othon  contre  Dèrenger  Ibqui  voulait  se  faire 
roi  d'Italie,  et  apaisa  les  discordes  pat  ia  modéralido. 

ACAPET,  diacre  de  ConsUnUnoplc,  adressa  à Jus- 
tinien. lorsqu'il  monta  sur  le  trènç,  un  ouvrage  in- 
titulé Scheda  regut,  sive  de  ojgieio  regis  , qui  conte* 
na^t  des  oonaeils  sur  les  devoirs  d'un  ^nce  chrétien. 
Cet  ouvn^  a été  Imprimé  en  l609èVcblse,  grec-la- 
tin.In-S.  n a été  plusieurs  fob  traduit,  et  entre  autres 
par  Louis  XIU  dans  m jeunesse,  Pari»,  iCl2^n-8. 

AGAR,  fèmme  éppUenne,  était  servante  oe  Sara, 
qui  U donna  pour  Mumme  du  sceopd  ordre  è Abra- 
ham. Elle  devint  mère  dismacl  et  s'enorgueillit: 
Sara . m^muenle  d'eUe  , la  ohassa  avec  sou  fils. 

AGAKENlI'^Sou  AGAREENS,  peuple  de  PArabie 
Heureuse  ou  ae  U Sabée,  qu'on  dit  être  dcareodus 
d'Ismael,  fils  d'Abraham  eld'Agar.  Ort  étend  quel- 
quefois leur  nom  à tous  les  Arabes'.  * 

AjGASICLCS.  roi  de  Sparte.  Voy.  spaute. 

• AGATUA,  *auj.  Ag^,  ville  de  la  Gaule  Narbon- 
nabe,  cheÿ  les  ^aetni)  près  de  l'emlioucliure  de  l'A- 
raujis  (Hérault),  et  fonaée  par  les  Masriliens  qui  lui' 
donnèrent  le  nom  grec  d^yathé  Tyché,  e.-è-d.  nônoe 
fortune. 

- . AGATHARCHIDE,  géographe  grec,  né  k Cnide, 
fert  l'an  160  av.  J.-C.,  écrivit  un  Périple  de  la  mér 
Hoif^r,  et  des  Traités  de  C Asie  et  de-tEurope  en  10 
livres.  U ne  reste  de  ces  ouvrages  que  des  fragments 
dit  Périple,  qui  ont  été  récucUlts  pir  Hudson  dans 
tM  Gtographi  tnimofes,  et  commenté»  par,GoiScUn 
dans  ses  Êecherckes  sur  la  g^ogfaphie.  On  le  croit 
mmI  auteur  d'une  Histoire  de  Perse,  dont  on  IrouvT 


quelques  fragments  dans  les  Ercerptm  Aûioràr. 
Iranrforl,  1669. 

AGATHE  (sainte),  vierge  de  Palèrme,  martyre, 
mourut  dm  suites  dee  tortures  que  lui  fil  roulTrlr 
QuinUanoâf  gouvrrMItr  de  Sicib*.  l'an  261  de  J.*C. 
Les  Siciliens  l'ont  en  grande  vibiéraUon.  ^ fêle 
tombe  le  6 du  mois  de  février. 

AGATHEMERE,  écrinrinifroedu  tir*  siècle  après 
J.-C.,  est  auteur  d'un  abrégé  de  la  Géographie  de 
Ptolémée  inlitulé  llypotyposes  geographtea  (greev 
latin,  Amsterd.,  167 11. 

AGATHIA.S,  dit  le  Scolastique,  historien  ffree  du 
VI'  siècle  après  J.-C. , a écrit  une  Ilisioire  au  rlgm‘ 
de  Justinien  en  6 livres,  qui  fait  suite  i celle  de 
Proeope  et  (ait  partie  de  la  Collection  bysantine.  11 
compu»  aussi  une  Anthologie  en  7 livres,  publié 
4 Paris,  grec-lâtln,  IGGO,  In-fol. 

AGATHOCLE,  t^rran  de  Sicile,  né  vers  361  av. 
J.-C.  Fils  d'un  potier,  U s'éleva  du  rang  de  simple 
soldat  4 celui  de  général,  et  se  rendit  maître  do  sy- 
I lieuse  et  de  toute  la  Sicile.  Il  (U  âvec  succès  la 
k^^fteire  aux  (brtliaginob,  et  alla  las  attaquer  jusqu'en 
I,  n-ique.  Il  m.  empoisonné  par  ton  petit-fils  Archa- 
' gallie.  4 l'àge  de  72  an»,  et  après  2S  ans  de  règne 
rwï  289  av.  J.-C. 

AGATUOCLEE  . eonrlisane  écrpUenne  que  Pto- 
lémée Pbilopator  épousa  après  s^lre  défait  d’Arai- 
noé  , sa  première  femme  ; elle  Bouvema  longtemps 
le  royaume  et  tenta  d'assassiner  le  fllsdu  roi  ; niaisle 
peuple  d'Alexandrie , révolté  par  ses  crimes , la  fit 
p^i^  l'an  204  év.  J.^. 

AGATHO-DA''MON , une  des  branches  de  l'an- 
cien NU.  Fou.  NIL. 

AGATHON  («atnt],  élu  pape  en  679,  mort  en  682, 
condamna  les  Monothélites  dans  un  concile  et  cerna 
le  premier  d'acquitter  le  tribut  que  chaque  (tape 
payait  aux  empereurs  4 son. élection.  L'église  latine 
oélèbre  sa  fêle  le  10  janvier,  et  les  Grecs  le  20. 

AGAL'NUMrV.  dcsiVuNiuaic»,iu^.  sai.'vt-Mauucc. 

AGAVE  , mère  de  Pentliée.  Voy.  centhEe. 

AGDE  , Agatha,  eh.-l.  de  cant.  (Hérault) , dans 
l'arr.  de  Oé^ers,  sur  l'IIéniuU.  4 44  kil.  d.  O.  de 
Montpellier,  4 806  kil.  S,  E.  fie  Paris  : 8,230  liab. 
Trib.  de  eomm.  : cabota^  très  aciif;  école  de  navl- 
gatloQ.  Il  s'y  tint  un  concile  en  606.  Voy.  acatus. 

AGE  D OR . d'ARGENT,  etc.  Fop.  âges. 

. AGEDINCt'M  *, auj.  Sens,  ou moms  prob.  Provint. 

AGEN,  Aomitum,  ch.-I.  du  dép.  de  LoUct^^ronne, 
sur  U rive  droite  de  la  Garonne,  4 640  kil.  S.  0.  de 
Paris  et  698  par  la  route  de  Limoges:  '13.299  liab. 
Evêché,  cour  roy.,  collège.  Gr.  commerce.  Seigcs  ro- 
nommées,  teinlureriM  pour  écarlate  : exc.pruncs.Ane. 
capit.  des  Nitit^ig^s;  ville  prétorienne  sous  l'em- 
pire : prise* et  reprise  par  tes  Goths,  les  Huns,  let 
Alain»,  les  Rurgundes,  les  Safra.<ins  ; Sprartint 
succes^vemcnl  aux  rois  de  France , aux  dues  u'Aqui- 
taine,  aia  rois  d'Angleterre*  aux  comtes  de  Toulouse: 
réunie  en  159Î.  Elle  souffrit  beaucoup  au  xvi*  ».  Pal. 
de  B.  Paliay,  J.-J.  Scoliger.  Lacépède.— L'arr.  a'Sc. 
(^Ufurt,  ReauvUle,  .La  Plume,  Port-Stc-Marie  , 
PnUssas,  Puymirol , La  Roque,  jdus  Agen,  qui 
(NMnptc  pour, 2),  127  comm.  et  84,338  liab. 

AGENAlSouAGENOlS,  ancienne  prov.de  Gulen- 
ne,  entre  lé  Périgord,  le  Queity,  le  Condomols , la 
Lomagno  cl  le  Raiadals  ; 80  klf.  de  long  sur  40  de 
large.  Pilurages,  grains,  beaucoup  do  vin.  On  y 
trouvait  Agen,  qui  était  ch.-l.  ; Yillcncuve-d'AMO  , 
Marmandc.  Aiguillon,  Tonneins,  Clérac,  Duras,  Lao- 
zun.  Elle  fait  auj.  partie  du  dép.  de  I.ot-rt-Garonne. 

AGENDICCM,  V.  deGaule.  la  même  quAgedineum. 

• AuENOR,  roi  dé  Phénido,  père  de  (^admus 
cl  d'Europe  qu(  fdl  enlevée  par  Jupiter.  On  place 
son  règne  vers  1660  av.  J.*<1. 

'AGES.  Les  poetes  de  l'antiquité  dUUngualent  4 
dont  lesquels  les  hommes  allèrent  sans  eesse 
en  empirant  : l*Yâge  d’or,  qui  s'écoula  Immédiale 
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•MDl  «p^  U eréaÜoD  de  lliomnis  et  lorsque  Se> 
turno  r^^nait  dans  le  del  ; e'al  un  temps  d'IoncH 
cence,  de  justlo^  .d'ftboodtocc  et  de  bonheur  ; H 
régnait  lur  la  lcrfo  un  printemps  perpétuel . et  les 
. champs  produlpltali  sans  eoHure  : 2«>  htfje  d'argent, 
qui  éommeDÇi  lorsque  Saturne,  chassé  du  ciel , vint 
chercher  un  reftim  sur  la  terre,  et  que  Jupiter  lui 
eut  succédé  dans  le  del  : on  éprouva  les  premières 
Ticissitudes  des  saisons;  U devint  nécessaire  de  cul> 
iiver  la  terre  et  de  pratiquer  les  arts  pour  satisfaire 
aux  besoins  naissants;  les  hommes  commencèrent  à 
déchoir  de  leur  première  innocence  et  à perdre 
une  partie  de  leur  bonheur  : S"  Vdge  d'airain,  qui 
commença  lorsque  Saturne  eut  quitté  ta  terre  ; cet 
Ige  est  encore  un  mélanf^c  de  bien  et  de  mol,  mais 
le  mal  commence  k dominer,  la  propriété  s'établit 
et  avec  elle  nais^mt  la  rapine  et  la  guerre:  4*  VAge 
de  fer,  qui  est  signalé  {lar  le  déboisement  de  tous 
les  excès  et  de  tous  le»  crimes  ; la  terre  ferme  son 
sein;  la  dét^«o.de  la  justice,  Astrée,  fuit  épouvantée 
et  retourne  dans  le»  deux.  On  connaît  les  bcUea^ 
descriptions  qu’Ilésiode  et  0>ide  ont  données,  dol, 
quatre  âges. 

AGESAJSURE,  habile  sculpteur  de  Rhodes , est 
auteur  du  beau  groupe  de  Laoeoon  qui  fut  retrouvé 
sous  Jules  II.  par  Félix  do  Fredis,  cl  que  l'on  admire 
encore  aujourtl  hul  comme  un  des  chefs-d’œuvre  de 
la  statuaire  anti(|ue.  On  n'csl  pas  d'accord  sur  l'épo- 
que à laquelle  \éeut  Agésandre  ; les  uns  le  rapi>or- 
tent  à l'époque  la  plus  brillante  de  la  Grèce  (vers 
ic  IV'  siècle  av.  J.-l^.):  les  autres  le  placent  sous 
les  premier»  cm|H;reurs  romains  ou  meme  sous  Ve»- 
pasien  , peu  avant  Fline-r Ancien , qui  dte  et  décrit 
le  Ltmetton. 

AGÉSIL/VS,  roi  de  Sparte,  de  la  race  de»  Pro- 
clldcs,  ÜU  d'Archidamus , monta  sur  le  trône  l'an 
400  av.  J,-<^..  d l'cxclusioii  de  son  neveu  Léotychide, 
qu'il  fil  déclarer  b&tard.  Il  vainquit  successivement 
les  Perses,  qu'il  alla  attaquer  en  Asic  (30ô\  et  sur 
lesquels  il  conquit  une  partie  de  rAsie-Mineure; 
les  BéolietLS  les  Arg>«ns  et  les  Athéniens,  llgu^ 
«)ntre  lui.  h C«oron^e  (3U4f.  Il  «b'Iendü  la  Laconie  ! 


cuirtre  Ê|>amlnoDdas  (3ü9),  mais  fut  liattu  par  lui  ô 
Maiitiuéu  (303  . A l’âge  de  80  ans,  il  alla  au  secours 
du  Tadioe,  roi  d'Egypte,  qui  était  en  guerre  contre 
Artaxerce,  cl  mourut  en  revenant  de  celte  cx)M*di- 


AtiHADÈS,  Tille  d'Afrique,  dans  le  Sahara,  par 
18*  40*  lat.  N.  et  11*  2'  long.  E.,  caplt.  d'une  oasis 
de  même  nom  et  duroy.  d'Asben,  au  S.  de  l'Etat  de 
Tripoli;  plus  grande,  plus  peuplée  que  Tripoli  même; 
elle  sert  d'entrepôt  pour  le  commerce  ae  la  partie 
orient,  du  désert.  Elle  ^partient  aux  Touarics. 

AGIDES  ou  EURYSTHEMDES,  nom  d'une  des 
deux  branches  royales  qui  régnaient  conjoinlemenl 
à Sparte,  tire  son  nom  d' Agis  1.  Elle  était  opposée 
à celle  des  Proclides  ou  Eurypontldet. 

AGILA,  roi  des  Yisigoths  d'Espagne,  &40-SS4,  ftu 
après  ô ans  de  règne  massacré  par  ses  sujets,  qu'il 
avait  révolté»  par  »a  tyrannie.  Vog.  atbakagilde. 

AGILOLFINGES,  nom  do  la  V*  dynastie  des  ducs 
de  Bavière,  ainsi  nommés  d'un  guerrier  l>avaroift, 
nommé  Agilolf  ou  AgUuIphe,  qui  secoua  vers  563  le 
Joug  des  Ostrogoths.  et  rendit  la  Bavière  indépen- 
dante. Tassillon  fut  le  dernier  des  successeure  d'A- 
cilolf.  Après  lui,  la  Bavière  fut  réunie  à l'empire  de 
Charlemagne,  788. 

la  AGILULPHE,  duc  de  Turin,  devint  roi  de  Lombar* 
tTdieen59l,  par  son  mariage  avec Théodelinde,  veuve 
du  dernier  roi,  Aulharis.  Il  ûl  la  guerre  avec  succès 
contre  plusieurs  princes  révoltés,  contre  le  pape  et 
Temp.  d'Orlent  Phocas.  Il  m.  en  6l5,  après  s'être 
fait  catholiq. — Héros  bavarois.  Yoy.  AciLOl.Fi{tGES. 

AGINCOOrT  (Serouid'),  antiquaire,  archéologue 
et  numismate,  né  en  1730,  k Beauvais,  mort  en  1814. 
k Home,  fut  fermier  - générai  sou»  Louis  XV,  et 
ama.ssa  une  brillante  fortune  qu'il  consacra  tout  en- 
tière à l'élude  et  è la  culture  des  beaux-arts.  Après 
avoir  visité  l’Angleterre,* la  Hollande,  l'Allema^e. 
ntalie}  il  se  fixa  A Rome  vers  1778.  et  s'y  lia  avec  le 
cardinal  Bemls  et  te  chevalier  d'Azarà.  11  y rédigea 
r//ûlofre  de  CAu  par  le*  Monument*  depuis  te  iv* 
siècle  jusqu'au  xvr,  publiée  à Paris,  en  6 vol.  in-fol., 
ISoiMisys  : c'est  le  ^us* riche  répertoire  que  l'on  ait 
en  oé  genre. 

AGINNUM,  auj.  Agen,  ville  cap.  de»  NitiobrUjes, 
peuple  delà  Celtique,  au  S.  des  Petrocorii. 

AGIO.N  OROS.  \oy,  at^s  (Mont). 

AGIS,  nom  de  quatre  rois  de  Sparte,  dont  un  de 


la  race  des  Acides,  et  trois  de  celle  des  Proclides: 
AGIS,  chef  (Te  la  race  des  Agides,  fils  d'Eur^sthènes, 
succéda  à son  pi‘re  vers  l'an  1060  av.  J.-C.,  et  eut 
pour  successeur  Echestrale.On  ne  sait  rien  de  sonrè-’ 


tion,  l'an  3GI.  Agésilas  était  petit,  boiteux  et  laid  ; ^ gne.  C'est  de  luique  vicnllenomd'A^^idesdonnéàune 
mais  son  l'ourage  et  sa  grandeur  d'àmc  effaçaient  j desdeux  racesqui  régnaient  conjolntemcntà  Sparte. 


ses  imperft!cliüns  physique».  Cornélius  Né|sM  et  Plu- 
tarque ont  écrit  sa  vie. 

AGESINATESCAMBOLECTRl.peuplcdè  la  Gaule 
transalpine,  dans  le  territoire  des  Picrouci^Poitou),  fai- 
sait partie  de  l Aquitaine  seconde  et  s'étendit  ie  long 
de  la  nier  jus<]u'au  pays  des  San/onei  (Saintonge). 

AGESIPüLIS.  Il  y eut  à Sparte  trois  rois  de  ce  nom 
delpraccdes.tgides.Le  iv.UIâdePausania»,  lui  suc- 
cé<la  l'an  307  av.  J.-C.  11  remporta  une  grande  vic- 
toire .sur  les  Manlinéens,  et  mourut  l'an  380.  Le  2',  fils 
de  Ciéombrotc,  ne  régna  qu'un  an,  371  av.  J.-C.  Le 
3%  étant  encore  très  jeune  au  moment  de  son  avè- 
nement, l'an  219  av.  J.-C.,  fut  mis  sous  la  tutelle  de 
Cléomênc  et  de  Lycurgue;  ce  dernier  lui  ravit  la 
eouronne. 

AGGEEi  un  des  12  petits  prophètes,  prophétisa 
à Jérusalem  vers  l'an  5'.^0  av.  J.-C.  Il  encouragea  les 
Juifs  à rebâtir  le  temple,  en  prédisant  que  le  second 
serait  plus  Uluslrc  que  le  premier. 

AGGERI1LTJS,  un  des  4 grands  gonvemements  do 
laNorwège,  a pour  borne»  la  Suède,  le  Droulheim  et 
le  Callegat  ; il  est  arrosé  par  la  Drammen,  et  compte 
environ  389,000  hab.  Il  renferme  de  riches  mines 
d'argent,  du  cuivre  cl  de  fer.  11  a pour  ch.-I.  Chris- 
tiania, capit.  de  toute  la  Norwègc,  cl  tire  son  nom 
d'Aggcrhuus,  ville  avec  château,  située  au  fond  de  la 
baie  de  Christiania,  à20  kil.  N.  de  cette  ville,  etqui 
a kmgtemps  été  le  ch.-l.  de  la  prov. 


AGIS  1.  de  la  race  des  Prodides,  fils  d'Archidamus, 
régna  de  427  à 400  av.  J.-C.,  battit  les  Argiens  à 
Manliuéc,  obtint  plusieurs  avantages  sur  les  Atb^ 
iiien»  pendant  la  guerre  du  Péloponèse. 

AGIS  11,  roi  de  S{>arte,  fils  d’Archidamus  II,  régna 
du  338  à 330  av.  J.-C.  11  tenta  de  délivrer  la  Gr^ 
du  jüug  des  Macédoniens^  et  jiérit  dans  une  bataille 
contre  Antipaler,  lieutenant  d'Alexandre,  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  -valeur.  . 

AGIS  III.  roi  de  Sparte,  le  plus  célèbre  des  rois  qui 
ont  porté  ce  nom,  monta  sur  le  trône  l'an  244  av. 
J.-C.  Il  tenta  de  remettre  en  vigueur  les  lois  d« 
Lycurgue,  proposa  d'abolir  le»  dette»,  «le  faire  un 
nouveau  partage  de»  terres  ; mais  il  échoua  dans  ses 
desséins  par  la  perfidie  de  ceux  A qui  il  avait  donné 
sa  confiance.  Arraché  d'un  temple  où  U s'élailil^' 
fugié,  il  fut  étranglé  dans  sa  prison  par  l'ordre  des 
^pïiores,  l’an  239  av.  J.-C.  • 

AGLABITES,  dynastie  masulmano  qui  régna 
cDvihon  109  ans  en  A^ique,  sur  le  par»  qui  s'étend 
de  l'Egypte  jusqu'à  Tunis,  avait  pour  chef  Ibrahlm- 
Ben-Agiab,  qui  fut  nommé,  vers  l'an  800  de  J.-C., 
gouverneur  de  l’Afrique  par  Haroun-al-Ra»chid.  Ils 
siégeaient  A Kairouan,  pria  de  TunI».  l.èur  dernier 
chef,  Zladat-Allah.  futaépouillé  de  sesétaUen  909 
par  les  calife»  fatimUes,  qui  gouvernaient  l'EgypCa. 
jkGLAE,  l'une  des  trois  GrAow.  Vog.  graccs. 
ÀGLIE,  vlllo  du  Piémont  (Ivree)*  A iS  UL 
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S.  O.  d’frrée,  ârec  an  tnperbe  palaii  ; 3,300  hâb. 

AGMONDFSriAM  ou  AMERSHAM,  ville  d'Arülr- 
terre  (RuckIngtuiniJ,  à 30kil.  N.  O.  de  Londm.  Elle 
fut  nèmUnl  4 tiMet  suspendue  du  droit  d'envc^cr 
des  ^putés  «a  puricment,  et  ne  rccvuvr&  c«  droit 
qu'rn  1623.  EglUe  gothique. 

AGN.ADFX,  vill.  au  roy.  Lombard-Vénitfm  (liOdi), 
à 13  kil.  N.  É.  de  Lodi,  eit  célèbre  par  lee  vktoiro» 
<iu’>  remportèrent  LouU  XII  furies  XénlUena  (1600V 
À le  duc  de  Vendômr  sur  le  prinee  Eugène  (HOSV. 

AGNANO.  vUI.  de  Toscane,  à 8 kil.  N.  Ë.  de  Pué. 
Eaux  minérales.  * 

ACMAi«o(iac  d*},  /iniuiiMf  tacuâ,  à 6kll.  de  Naples, 
daiu  le  roy.  d«  Dcux-Sidles;  air  malsain.  Pr^  de  U se 
troove  1a  fameuse  yrolttf  du  Chien,  (Voy.  ce  nom.) 
Le  lar  est  un  ancien  cratère  de  volcan. 

AGNES  (sainte),  Jeane  vierge  de  Païenne,  subit  le 
roartrre  à Rome  en  304,  i I3  ans.  lors  de  la  persé- 
cution de  Dioclétien.  Prudence  a chanté  ion  martyre 
doqa  sa  14*  hymne.  On  célèbre  sa  fête  le  21  Janvier. 

AC.vks,  reine  de  France,  fllle  de  Bertlrald,  duc  de 
Méraiiie,  épousa  en  1190  Phllip()e*Auguste,  qui  ve< 
BoU  de  ré^dier  Ingelburge  ; mais  les  censures  de 
l église  ébUgv  rênt  ce  prince  à reprendi4>  sa  première 
femme.  Agnès  en  mourut  de  douleur,  Fan  120t. 

acHts  O AtraiCHE.  Dtle  de  l empereur  Albert  1, 
vengea  cruellemcq^  la  mort  de  son  père  qui  avait 
été  loiasainé  (1308),  en  immolan^rès  de  1,000  vio*'' 
Urnes.  Elle  avait  épousé,  en  llhlu,  André,  roi  de 
Hongrie  ; mais  élant  devenue  veuve  après  un  an  de 
mariage)  qlle  entra  dons  un  monosléèe,  qu'elle  fonda 
en  Suiase  en  1310,  et  y m.  en  1304. 

AC?rÈs  DC  rnAKCE,  Impératrice  de  Constantinople, 
fille  du  roi  de  France  Louis-le-Jeune , épousa  en 
1180,  k l'àce  de  9 ans,  Afeiis  .(k>mnène-Ie-Jeune, 
empereur  de  Constantinople:  2 ans  après,  elle  fui 
forcée  d'épouser  Andronlc  Comnène,  qui  avait  fait 
moarlr  Alexis  et  qui  avait  usurpé  le  trône. 

ACNÉS  soREt,  dame  célèbre  par  sa  beauté  et  par 
lesqualités  de  son  esprit,  fllle  de  Sorel  deSl>Gérard, 
geoUlbomme  alUche  à la  maison  du  comte  de  Cler- 
mont, naquit  vers  14 10  au  viilage.de  Fromenteau 
en  Touraine.  Elle  était  fllle  d'honneur  d'Isolteau  de 
Lorraine,  duchesse  d'Anjou,  lorsque  cette  dame  eut 
occasion  de  venir  à la  cour  de  Climrles  VU  pour  sol- 
licUer  une  grkee  (1431  J.  Cliarles  devint  bientôt 
éperdument  amoureux  aAgnès,  la  (lia  A sa  cour  en 
JA  nommant  dame  d'honneur  de  la  reine,  et  en  fll , 
btenlôl  sa  maîtresse.  Agnès  n'usa  de  rascendant 
qu'elle  avait  sur  le  roi  qoe  pour  le  déterminer  k i 
sortir  du  honteux  repos  dans  lequel  tt  languissait 
pendant  que  les 'Anglais  s'emparaient  de  ses  états 
(Koy.  Chaulcs  vii),  et  coqtribua  ainsi  puissamment 
au  salut  de  la  France.  Le  roi  U cqrvbla  de  faveurs  et 
lui  donna, entre  autres  présenta  le  château' de 
Beauté,  riluAsur  les  bords  de  la  Marne  (près de  St- 
Maur).  d'oM  elle  prit  le  nOm  de  dame  de  lleauté. 
La  reine  élle-mOme  lui  montra  toujours  nn  sincère 
atUchement.  En  1445.  Ago^,  se  voyant  insultée  par 
lè  dauphif\  (depuis  Louis  XI],  quitta«W  cour  et  alla 
vivre  ^ Loches,  où  Cliarles  YÜ  lui  avait  fait  bâtir  un 
diâleau.  Elle  mourut  en  1450,  à Jumièges,  oh  elle 
était  vefiuepour  rencontrer  te  roi.  On  U crut  em- 
poisonnée par  le  dadphin.— > V»  ufiluine. 

AGN'ESl  tMarie-OaéUnc),  femme  célèbre  par  scs 
profondes  coonaisnnees,  dm  à Milan  en  1718,' était 
flUod  uD  professeur  de  mathématiques  à Bologne, 
qui  l'InlUa  de-  bohne  heure  à l'éluda  des  hautes 
sdenecs.  Elle  réussK  si  bieb,  qu'en  1750  le  pape 
Benoit  XIV  l'autorisa  k itmpUccf  son  père  dans 
•00  cours  public.  Elle  a publié  en  Italien  un  traité 
de  maÜiénUüqties  qui  a été  traduit  par  d'Antelmv, 
avee  des  ootes  de  Bossut,  sous  ce  titre  : TVaicés  éU- 
meMiatres  du  eaUui  diffH-entiel  et  du  'i'aUul  intégrai, 
Pkris.  1775,  io-8.  Elle  mouiuf  en  17^. 

AGNOLO  (Boodo),  sculpteur  À architecte  floren- 


tin, né  en  I4C0,  mort  en  1643.  fullecontemporam  et 
l'ami  des  Raphaèl  et  des  Michel-Ange.  11  commença 

Par  sculpter  et  ciseler  en  bols,  et  s'adonna  ensuite  à 
architecture.  Florence  lui  doit  quelques  édiûcei  re- 
marquables par  leur  élégance  et  leur  solidité.  Plu- 
sieurs sont  ornés  de  scs  sculptures  en  liois.  Il  lolasa 
trois  flli,  auxquels  U transmit  une  partie  de  ses  talents. 

AGNONE.Tilleduroy.deNaplet(Molise).k  27  kll. 
d'isemia.  On  y trouve  les  meilleures  manuf.  de 
«enivre  du  roy.,  17  églises.  6 monts-de-piété. 

AGOBAKD,  archevêque  de  Lyon  en  813,  mort 
en  840 , prit  part  k la  révolte  de  Lothaire  contre 
LouU-le-Mbonnaire , et  fut  en  conséquence  déposé 
par  le  concile  de  TbionvlUe  en  835.  Il  fut  cepen- 
dsnt  rétabli  peu  après.  C'était  un  Iwmme  éclairé 
pour  ces  tem^:  il  fll  abroger  la  loi  Gombette,  qui 
autorisait  les  duels  Juridiques  : U écrivit  contre  les 
épreuves  de  l'eau  et  du  feu , et  contre  1a  croyance 
aux  sorders.  Il  a laissé  plusieurs  écrits  qui  ont  été 
publiés  par  Baluxe,  1606,  2 vol.  in-8*. 

AGOGNA  ou  GOGNA,  riv.  d lUlle.  dons  les  EUU 
sardes,  se  Jette  dans  le  Pô  entre  la  Sesia  et  le  Ter- 
doppio,  après  avoir  baigné  Borgomanero,  Novore, 
Mortari.  mus  Napoléon.  l'Agogna  donna  son  nom  k 
un  dép.  du  roy.  d Italie,  limitrophe  de  l'empire 
franraU,  et  qui  avait  pour  ch.-l.  Novore. 

AGON,  petit  port  do  France  (Manche).  k8kil. 
S.  O.  de  ('xmUnces.  Armements  pour  Terre-Neuve. 

AGOSTA,  Augusta,  ville  de  Sicile,  sur  la  côte  E.,k 
17  kll.  N.deSyracdse  ; 15,000  hab.:  place  forte  de  2* 
classe  I port  sùr,  situation  déHcieuse.  Aux  eiivi- 
rons  est  la  Timpa  ou  Vallée,  lieu  remarquable  par 
ses  grottes.  Agosta  fut  fondée  par  l'empereur  Frïdé- 
rlclli  bouleversée  eu  1003  et  1H48  psr  uii  trem- 
blement de  terre.  Prise  r«r  les  Français  en  1675* 
AtîOSTlNl  ( Nicolo  uegli),  poeie  véniléen  da 
XVI*  siècle,  a composé  quelquei»  poèmes  oubliés  éu- 
jourd'hoi,  et  n'est  connu  que  pour  avoir  tenté  de 
continuer  le  célèbre  |N>Cme  de  Bo/and  amoureux, 
que  BoTardo  avait  laissé  inoclievé;  mois  les  trois 
livres  qu'il  a ajoutés  k ce  poemo  sont  loin  d'égaler 
roriginol. 

AGOSTINI  ( Liîonardo)  ; antiqonirc  du  xvit*  siède, 
né  k Sienne,  a donné  une  nouvelle  édition  de  la  Siciia 
de  Philippe  Paruta,  Rome,  1640,  et  a publié  un 
recueil  estimé,  intitulé  Gemme  amicHe  Jigurate , 
Rome.  1636-57.  Voy.  aucostin. 

AGOTY  (Gautier  d').  Yoy.  gauticr. 

AGRAll  ou  AGRA.  ancienne capU. delà  gr.  prov. 
d'Agroh,  auj.  ch.-l.  du  district  du  même  nom,  par 
75*  33'  long.  E.,  27*  il*  UU  N.;  95.000  hab.  EUe 
était  autrefois  une  des  plus  belles,  des  plus  riches 
villes  de  runlvers , et  fut  la  résidence  d' Aktior  : c’est 
msintenont  un  amas  de  ruines:  cependant  le  fort 
d'Agrah  ou  Aktai^Abod  et  le  mamlflque  mausolée 
en-  marbre  blanc  de  ta  belle  Nour-Ujehan  existent  en- 
core. A 8 kil.  au  N.  est  le  mausolée  d'Akbar.'Agrob, 
désolée  par  toqt  de  d»ostres,  commence  - k re- 
fleurir depuis  qu’elle  ap[iortienl  aux  Anglais. 

ACRAR,  ancienne  prov.  de  l'HindousUn  . entre 
celleade  Delhi,  d'Aoude,  d'Allah-Abad,  de  Malwab, 
d’AdJimr,  s'étend  de  73*  24’  k 77*  40'  de  long.  E., 
cl  de  25*  35’  k 28M  8’  lot.  N . : de  5 k 6,000, 000 d iiob.: 
les  Brahmanisles  y sont  en  majorilé.  Contrée  plaU, 
inondée  au  temps  des  pluies,  productive:  sucre, 
indigo,  colon,  céréales,  dont  on  foll  deux  récbltee 
par  an.  L'Agiah  a presque  toujours  suivi  le  sort 
du  Delhi  depuis  rinvasum  musulaume,  et  a été  sous. 
Akbor  û deuxième  vice-royauté  de  l'empire.  En 
proie,  après  la  mort  d'Aureng-Zeyb  ( 1707),  aux 
bjaU,  aux  Mohrattes,  etc.,  elle  I^t  dopuU  1777 
régie  souverainement  par  Nedjed-Kan.  cmün  elle 
a été  démembrée.  Le  roy.  de  Sindhia  en  possède  une 
partie . cepll.  Gouklior  ; quaUe  autres  rârties,  Ka- 
rofi,  Bhartpour  Dolpour.  Balcherri  ou  Mewat  (capit. 
Alvar)«  fonpoot  des  principautés  vassales  de  la  Cou»- 
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pagnie angUUe  das  Indes;  une  itii6me  partie  ap> 
partient  an  propre  aux  Anglais  et  est  englobée  dans 
la' présidence  de  Calcutta,  à laquelle  elle  fournit  6 
districtâ,  Agrah , Alighar.  nalpi,  Farrakhabad . 
Etaweh.  — Le  district  d’Agrali  fait  partie  de  la 
présidence  de  Calcutta  (Inde  anglaise,  possessions 
immédiates].  Scs  Tilles  principales  sont  Brindrà- 
brand,  Matnura,  Fattihpour,  etc. 

AGRAIRES  (lois),  lois  romaines  proposées  à di- 


Terses  ét)oques,  et  qui  toutes  avaient  pour  objet  uq  ^ tandem  phUotopkicc  et  le  traité  De  itwenlione  dia^ 
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partage  de  terres  entre  les  citoyens  pauvres.  Il  ne 
s'agissait  que  de  distribuer  les  terres  conquises  et 
non  de  diviser  également  entra  tous  les  citoyens  le 
territoire  entier,  comme  l'ont  voulu  quelques  mo- 
dernes. Néanmoins  elles  excitèrent  les  plus  grands 
troubles,  et  furent  presque  toutes  repoussées.  TIb. 
Gracchus  (134  av.  J.-C.)  et  Jules  César  (69)  sont 
les  seuls  qui  aient  réussi  à faire  adopter  des  lois 
agraires.  Dans  les  temps  modernes,  Babeuf  et  ses 
^héreiils  proposèrent  en  France  quelque  ciiose  de 
semblable.  Voy.  sr.  cassivs.  caACCBUs.  RUtxns,  etc. 

AGRAM,  ville  des  Etats  autricliiens,  ch.-l.  du 
eomitat  d'Agram  (Croatie),  près  de  la  Save,  à 66  kil. 
N.  E.  de  CarUladt,  par  13*  38'  long.  E.,  46*  60'  bt. 
N.;  17,000  hab.  (avec  sa  banlieue). On  y distingue  2 
parties,  la  ville  royale  et  libre,  la  ville  épiscopale  ou 
BaehojtuuU.  Résidence  du  ban  de  Croatie  ; petite  uni- 
versité; haut  trib.  pour  laCroatieel  laStavonie.  Com- 
merce avee  Fiume  et  la  Dalmatic. 

AGRAM.  un  des  trois  comitaU  de  la  Croatie  (États 
autrichiens! , entre  ceux  de  Warasdin  au  N.  t^t  de 
Kreuk  à RK. , ot  traversé  parlaSavo^  eap.,Agnitn. 

ACH  AMlA,  mont,  de  Grèce,  fait  partis  du  Dinâe. 

AGRED.4,  vlllo  d'l>pagnc  (Soria;,  non  loin  de 
l’Ebre,  au  pied  du  inout  Qyo,  célébré  par  Martial, 
h 42  klh  N.  E.  de  ^ria;  patrie  de  Marig  d'Agreda. 
visionnaire.  Voy.  marie. 

AGHI,  nom  inodenie  de  t'Xriris.  Voy.  aciris. 

AGRIA,  nom  latin  dois  ville  d'Kgeri  roy.r.cER. 

AGRl.XNES,  auj.  l'Ergènr,  un  des  affluents' de 
nièbre  (MariUa),  se  jette  dans  ce  fl.  6 Didjinoticlios, 
après  avoir  reçu  le  Contadesdus. 


dé 


AGhICULA  (Cn.  Jul.),  générai  romain,  bcau-|>èro 
I i'hidoricn  Tacite,  né  vers  l'an  (O  de  J.-C.,  fut 


envoyé  {lar  Yespasien  dans  la  tirande-Rrotagne  pour 
lasouniettré  et  la  gouverner  (77).  U réduisit  ce  j)ays 
en  provint  romaine,  et  reconnut  le  prcmicr  qùo 
c'était  une  Ile.  U civilisa  les  peuples  qu'il  avait  con- 
quise! s'en  lit  chérir  par  sadoucour  et  sajusflee.  A la 
mort  de  Titus,  le  nouvel  empereur,  Domilian,  jaloux 
do' tes  succès,  le  rappela  de  son  gouvernement  (86)  ; 
AgricoLa  passa  le  reste  de  ses  jours  dahs  la  retraite  et 
l’obseurllé.  Il  mourut  k 60  ans  ; on  crut  qu'il  avait 
été  empoisonné  par  Domitien.  TÛite  a écrit  sa  vie. 

AGRicoLA  (George),  le  plus  ancieisminéralogisté, 
néen-1490  a Glaurha  en  Misnie,  mort  en  1660, 
exerça  d'abonl  la  médecine,  mais  abandonna  ensuite 
eette  profession  et  vint  se  ifker  à ClwmniU  pouy  t'y 
livrer  tout  entier  k l'étude  des  minéraux.  On  a de  lui 
De  re  meialtica,  Bkle,  1646,  In-fol.,  souvent  réim- 
primé ; De  menturis  et  pomirriéus  Bomauorum  et 
Orfeeorvm,  Bkic.  1660,  in-fol.  Quoiqu'il  fût  fbrt  sa- 
vant, il  n'était  pas  exempt  des  p^jprà  du  temps  : U 
croyait  aux  esprits,  et  il  a écrit  un  traité  De  lapide 
philotophico,  Cologne,  1631. 

AGRICOLA  (Jean] , d'Eislebon  dans  le,  comté  de 
Mansfeid,  né  en  1492.  mort  en  16GC,  Dit  un  dt« 
'principaux  coopérateurs  de  Luther.  Il  eoutenait  que 
h loiévangéliq.est  inutile  pour  être  sauvé,  et  par  Ik 
il  donna  naissance  k U socle  des  aminomiens,  c,-à^. 
adversaires  de  la  loi.  A la  suite  de  démêlés  qu'il 
eut  avec  Mélanchthon  au  sujet  de  cette  doctrine,  il 
se  retira  k Berlin  où  ll'devint  prédicateur  de  la  cour. 
11  prit  part  k Vlnterim  d'Augsbourg,  au  colloque  de 
Lelpski(16l9),  etsigiva  la^x  de  Sm&lkald(l63?). 
U a laissé,  outre  tes  ouvrages  de  oontroveryo.  un 


Recueil  de  prot>rr6ei  allemandtf  aœompagné  d'un 
Corrnneniatre  estimé. 

AGRICOLA  (Rodolphe),  professeur  de  philosophie  à 
Heidelberg,  né  k RankQbrèsddGroningua^en  1443. 
mort  rn  1486,  fut  un  da  restauratcun  deS  fflMnces 
H des  ictlres  en'Europe,  et  eombatUt  la  srotakllqae.  ■ 
Il  s’élait  fomé  en  Fniace  et  en  Italie.  Parmi  soaé^U. 
qui  ont  été  réunis  sous  le  litre  Lucué^^omrs,  G^ 
logiie,  1639,  les  plus  importants  sont  le  discours 


lêctiea  Ubri  Ilf,  d’abord  publié  k part,  Cologne, 
1537,  ln-4. 

. AGRIGAN  où  GRIGAN,  une  dos  Iles  Mariannes, 
mr  19«  int.  N,  143*  long.  E.,  a 200  kil.  de  tour, 
t'ne  colonie  d'Anglo-Amérirains  vient  de  s'y  ét^lir, 
en  reconnaissant  la  domination  espagnole.  Volcan 
qui  fume  encore. 

AGRIGENTE,  Àerayas  en  grec.  Agrigentum  en 
latin,  auj.  Girgenti  Vecchio,  grande  et  riche  ville 
de  Sicile, sur  la  céte  mérid.,près  de  la  riv.  d’Acragas 
(/■.  rfiCirflen/i);coloniedeGcla,f.  vers  682  av.  J. -G. 
On  y élevait  des  cliewux  qui  disputaient  les  prix 
aux  jeux  olympiques.  Ses  ruines  auestent  encore  sa  ' 
magnificence  ei  sa  grandeur.  On  y voit  des  temples 
de  la  Concorde,  de  Ca.stor  et  Pollux,  d'Hcrcule,  u'A- 
pollon,  de  Diane,  de  Junon,  de  Gérés,  deProseroine 
et  de  Jupiter  Olympien,  le  plus  grand  connu.  Pha- 
laris  y fut  tyran,  660  ans  av.  J. -O.  1^  Syracusains 
ensuite  s'en  reBilirenl  maUrrs.  Les  Carthaginois  la 
prirent  (40<>1.  qt  Agrigente  passa  depuis,  romine  la 
Sicile,  aux  Romains,  aux  Arabes,  aux  Normnnda, 
aux  Français,  aux  Aragonais,  etc.  Pal.d'Kmpédode. 

AGRIPPA  (M.  Yipsanius),  général  romain,  fav*oii 
xi'Auguste,  né  l'an  64  av.  J.-C.,  s'éleva  par  ses  vertus 
civiiet  c4  militaires  aux  plus  hautes  di^ilés.  C’est  à 
lui  que  fût  dû  le  succès  des  batailles  de  Nauloqiic  et 
d'AcUum.*Consulté  ftar  Auguste,  il  lui  conseilla  d'al)- 
diquer  l'cmnlre  cl  dé  rétablir  la  république  ; mais 
«on  avis  ne  fut  pas  suivi.  Il  épousa  Julie,  Allé  d'Au- 
guste, ol  fut  désigné  pour  succéder  k l'empire  ; mais 
Il  mourut  avant  l'empereur,  l’an  12  av.  J.-C.,  en 
revenant  d'uno  expéaflion  contre  les  PannonlcRs. 
C'est  lui  qui  fll  construire  à Rome  le  célèbre  Pan- 
théon, aujonnlhui  Notre^I)ame-de-la-Rulondo.  11. 
laissa  trois  (Ils  qui  Rirent  adoptés  par  t'enipiTCur  ; 
mois  tous  périrent  d'une  mort  tragique.  Il  eut  pour 
fille  Agrippine,  qui  épousa  Germaiilcus. 

AGRIPPA  DE  NRTTEsfiEiM  (llênrl-fVimeilIe).  philo- 
sophe et  médecin , né  k Cologne,  en  l^KG , *c:ilU\a 
avec  succès  toutes  les  sciences  connues  de  son  teoipa. 
Il  mena  une  «le  fort  agitée,  fut  uns  cesse,  k muse 
de  son  caradère  diOlclIe,  rorcé  k çhanger  de  rési- 
dence. Après  avoir  enseigné  à Dûlc^  k I/indres,  A 
•Cologne,  k Paris,  k Turin,-  à MeU,  k Friboni^,  il 
vinl,'  eu  1624,  se  fltcrk  Lyon  pour  y exercer  la  mé- 
dceinef.et  fut  nonfmé  peu  apras  mMecin  de  IwOuUe 
d^  Savoie,  mère  de  François  1.  Cliassè  .dc  France 
par  cetle-princesse  qu'il  avait  Insultée,  il  fuj  aoruellll 
par  Maiguerite . ^uvcrnanlc  des  Pays-Bas.  Etant 
ensuite  rentré  en  France,  il  fut  mis  en  nrison  et  mou- 
rut, peu  de  Icmns  après  avoir  recouvré  la  liberté,  dans 
unhApital  de  Gretxoblc,  l’an  163iou  1636.  Agri(^ 
combattu  la  phliosophle  de  son  temr»,'  piaBi  ce  f^t 
pour  7 substituer  dos  erreurs  plus  dan^rcusea  t II 
donna  dans  le  mysticisme  et  la  magic,  cl  s'attacha 
surtool  aux  doctrines  de  Rcuchlin  et  de  Raymond 
Lulle.  Sm  principaux  écrits  sont:  De  incertitudme  et 
vattilaïc  scirrniarum,  Anvers,  1630,  fn-4,  traduit  en 
français  par  Louis  Turquet,  1C83,  et  par  Gueudo- 
villc,  1720  : De  occulta  pbilosophia,  Anvers  et  Paris, 
1631,  traduit  par  A.  Levasseur,  ^ Haye,  1737  (cet 
ouvrage  le  fU  accuser  ue  mag{e  ét  lui  valut  un  long 
emprisonnement  à*BruxcUcs):  Declamatio  de  nobi- 
htate  et  prœceUcntia  feminei  Mejeu$,  Anvers,  1629, 
ouvrage  écrit  pour  flatter  Mai^erile,  traduit  par 
Gueudeville  avoc  le  traité  de  V/ncertitude  du  s'eten- 
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c€s.  On  » donné  une  idfllon  cotnpièlo  de  sei  œurres. 
Leyde,  1&80  et  IGOO. 

ACmeFA  (Hérodc).  Voy,  r^rode. 

ACRiPTA  (Menenluâ).  Xou.  mcne!<ics. 

AGRIPPINE,  fille  de  vipeanius  Agrippa  et  de 
Jolie,  fille  d'Angiule,  épouM  Germanict»  qu’elle 
aeootnpagna  en  Syrie.  Son  époux  ayant  été  rmpoi- 
•onné  fparPi«oD?^,enerappoiia«te<eendmen  Italie, 
et  accusa  «on  meurtrier  qui  le  rit  forcé  deae  donner 
U mort.  Tibère,  jaloux  de  m |>opulaHté,  t'nlla  dane 
une  île  où  elle  mounitde  faim,  l'an  33  de  J.-G.  Elle 
donna  le  Jour  à Caligula  et  à une  autre  A^pplnc, 
mère  de  Néron. 

AcaiPfiRE,  fille  de  Gennanieuii  et  de  U précédente, 
épousa  en  premières  noces  Domilius  Ænobarbus, 
dont  elle  eut  Néfon  ; et  en  secondes  noces  l'empereur 
Claude,  son  oncle,  dont  elle  avança  la  mort  pour  as- 
surer à son  fils  le  trône  qui  appartenait  de  droit  à 
BriUnnieus.  Néron,  parvenu  à l’empire,  voulut  se 
défiüre  de  m mère,  qui  l'importunait  par  ses  repro- 
ches,, en  la  faisant  monter  sur  .un  vaisseau  que  Von 
devait  submerger  en  pleine  mer  t elle  échappa  à ce 
danger;  mais  son  fils  la  fit  aumilôt  assassiner  par  un 
aflnmclii,  l'an  69  de  J.-C.  Cette  princesse  joignait  à 
une  grande  beauté  l'es|)rit  le  plus  artificieux,  les 
m«uri  les  plus  dissolues  et  une  froido  cruauté. 

AGUAQuENTE  (eov. cAoude),  vide  du  Brésil 
(GoTax\  à 86  kil.  N.  E.  de  Pilar,  fondée  en.  1733.  Il 
existe  i^ucoup  d'or  dans  scs  environs:  on  y trouva 
un  morceau  de  33  kil.  d'or  natif,  qui  fut  conservé  au 
musée  de  LUbohne  Jusqu'k  l'ooeuiuition  de  oeMe  viUe 
partes  français.  > 

AGUARICO  ou  RIO  DEL  ORO,  riv.  de  Colorobie, 
tributaire  du  Napo,  où  elle  icpucd,  par  1*40'  lat.  S., 
après  un  cours  d'environ  460  kil.  Elle  charrie  beau- 
coup d'or. 

AGUEDA,  riv.  d'Espagne  (Salaman^e),  sort  des 
monts  de  Gata,  passe  près  de  Ciudailt-Rodrim , et 
forme,  pendant  plusieurs  kil.,  la  limite  du  coté  du 
Portugal,  puis  va  tomber  dans  le  Dueroèsa  gauche. 

AGUE&^E.\U  flienrKFrançoHd'),  ééicbre  mogUlrat 
et  orateur,  fils  ae  Henri  d'.Aguesseau,  intendant  du 
Limousin,  né  à Limoges ,erv  1U68.  Dès  l'kgc  de  33  ans, 
il  fui  nommé  avocat-^néral  au  parlement  de  Paris: 
six  ans  après , Il  devint  procureur-vénéral , et  il 
s'acaiiil  dj^  ces  fonctions  une  grande  icpu talion,  tant 
par  lès  sagea  réformes  qu'il  fit  adopter  que  par  les 
pUkioyers  et  les  discours  éloquents  au'ü  .prononça. 
Toutefois  il  encourut  un  moment  ui  diigràec  de 
Louis  XIV  pour  s'étre  opposé  k la  bulle  Unigenitus. 
En  1717,,  Il  fut  nommé  rbancencr  {*ar  le  Kégent; 
mais,  l’année  suivante,  U fut  destitué  et  exilé  del^ris 
pour  a'étre  opposé  au  système  de  Law.  Il  se  relira 
dans  U terre  ae  Fresnes,  qui  devint  célèbre  par  Â)n 
^ séjour.  On  le  rappela  en  1730,  quand  on  eut  reconnu 
tout  ce  qu'avait  ue  désastreux  le  sv'stéihe  qu'il  avait 
combattu.  En  1733,  le  eanRifal  Dubois  leilt  destituer 
et  exiler  de  nouveau,  et  les  sceaux  ne  lui  furent  ren- 
dutqu'en  1737,  loui  le  ministère  du  cardinal  Fleury. 
Il  lescODserva  jusqu'en  1760  e(1e»r^ignadelui-mème 
à l'âge  de  83  ans.  Il  moarut  l'annce'sulvknte.  D’V 
guesseau  est  principalement  célèbre  comme  magistrat 
intègre  et  comme  orateur  éloquent;  mats  II  n'étalt 
pOA'Dioins  renurquable  parles  qualités sddales,  par 
•a  piété  éclairée,  et  par  son  instruction  immense.  Il 
s'ét^t  beaucoup  occupé  de  philosophie^  il  a laissé  des 
Médüauoni  mélaphynUueM,  où  U suit  Içs  pu  de  Des- 
caftes.  Sfli  (^rresontété  imprimées  en  13’vol.  in-4, 
1769-1789, et  CO  16  vol.  in-8, 1819.  M.  Rivesa  publ. 
éh  1824  sesLeffreim<^.,tv.in-4et2io-$.Thomas 
a écrit  son  Éloge.  M.  BouIlécadoDaë  Vllhtoiredè  h 
vieetdeeowr.  </ecTi4oucv.vra», Paris, 18o6et  1848. 

AGLTLAR  DEL  CAMPO.  Juüobtiÿa,  ville  d'Es- 
mgne  (Palenda),  â 84  kU.  M.  h.  de  nlencia.-surla 
PlaQerM...AcdiLAR  M la  raoNTERAi  ville  d'Espagne 
(Gordooe),  à 83  kil.  S.  E.  de  Cordoue. 


AGYLÉE  (Henri),  jurisconsulte,  né  à BoiHe-Doe 
vers  1636.  a publié,  entre  autres  ouvr^^,  /niti- 
m'oni  edicta,  Juttbti,  Tibcrii,  Leonii  Philoiophi  catH 
stitutionesetZatonùuna,PiT\È,  1660,  in^  et  unetni- 
duciion  latine  du  iVomoconon  dePltoliiv^66l,iii-fo|. 

AGYLLA  ou  G.ÊRE,  auj.  Cer  fctfif,  ville  ds 
rEtnirie  ancienne.  Voy.  cjlre. 

AHANTA,  proT.  de  l'Achanti,  dans  la  NIgriUe  ma- 
rit.,  entre  les  Etals  de  Ouarsa  au  N.,  Fantyn  à i'E.. 
Goura  à l'O.  et  l’océan  au  S.  ; capU.,  Rouisoua.  C'est 
U plus  riche  en  mines  d'or  et  la  mieux  culUvée 
de  toute  1a  côte. 

AHAUS,  ville  de  Prusse,  prov.  Rhénane,  à 43  kil. 
O.  de  Munster  ; l.tOO  ban.  Appartient  au  prinos 
de  Salm-Kyrbuurg. 

AHIR,  oasis  du  Sahara,  sur  la  route  de  Mounouk 
â G^va.  Ch.-l..  Aisoudi. 

AinlED.  est  le  môme  nom  qu’Achmel.  Voy.  ce  nom. 

AHMED-ABAD,  vfüe  de  l'Inde  anglaise  (Bombay;, 
par  70*  33'  long.  E.,  23*  l’ lat.  N.,  sur  le  Mbennatii 
jadis  très  graine  et  commerçante,  auJ.  bien  dé» 
chue;  cependant  on  lui  donne  encore  100,000  Iiab. 
Elle  appartenait  anx  Moliraltcs  en  1783;  elle  est 
auj.  le  cn.-l.  d'un  dislrkl  anglais  qui  prend  d clle 
le  nom  d'Ahmcd-absd. 

AHMED-NAGAR , TÜle  de  l'Indc  anglalu  ( Rom- 
Itav),  à 60  kil.  N.  E.  de  Pounah,  au  pied  des  monts 
BaJoghat,  remarquable  par  sa  dtaaelle  et  par  1a 
mort  d'Anren^Zeb  (1707).  Elle  est  le  ch.-Iieo  d'un 
district  de  même  nom. 

AHRIMAN.  Vbif.  ARiRANE. 

AHHWEILER,  ville  de  ihnisse,  prov.  Rhéiunc,  à 
40  kil.  N.  E.  de  CoblriHz;  3.080  hab.  Elle  est  la 
ch.-l.  d'un  eercle  de  mémo  nom,  arrosé  par  l'Alir. 

AIIC.N,  Ageduuum,  ch.-l.  de  cant.  (Creuse),  à 
17  kJl.S.  E.dq Guéret;  1,000  liab.  CéUd>rc  abbtja 
«bâtie  au  x*  siècle  par  Ikison,  comte  de  la  Hardie, 

AI  ou  AY,  bourg  de  l'anc.  Champagne  (Marne), , 
ch.-l.  de  cant.,  à 30  k^l.  S.' de  Reims,  est  lenomnM 
pour  ses  cxcciienU  vins  mousseux  ; 3,382  h. 

AlA  SOLOÜK,  KphtUf  vQJe  de  Turquie  asial^ie. 

AlAS  ou  AlAZZlI,  lutt,  .idiacium.  A'icopo/ù,  v.' 
et  port  d'Anatolie,  au  coude  N.  E.  do  la  âléditsira- 
néc:  très  commerçante  au  moyen  Age.  Voy.  issus. 

AlCHAH,  2*  femme  de  Mahomet,  et  fille  d’Abou- 
Bekr,  morte  k la  Mcèquo  en  077.  oomlwiUil  avèevlo- 
lencc  le  parti  d'Ali.  ^ Musulmans  lui  donnent  le 
titre  de  prophétesse. 

AICHSTæDT.  Voy,  Elcgsr^EDT. 

AIDIN,  district  de  Turquie  asioliqoc  (AnatoUcl. 
a ^ur  ch.-I.  Tireh,  et  est  arrosé  par  Ig  Méqndrq.  11 
est  régi  sous  la  suzerslneté  turque  par  les  duseen- 
danU  de  KararOsman-Oglou. 

’ AIGLE  (I'),  en  latin  mod.  Aquildou  Aquilina,  Jolie 
petite  ville  de  ranctonne  Normandie,  dép.  de  l’Orne, 
eh.r).decaal.,  à36kil.  N.E.dc  Mortagnc;6,464hab.; 
ville  Industrieuse,  si  surtout  célèbre  par  ses  fabr. 
d’épingics  et  d'alguincs. 

- AIGLE.  Cpt  oiseau,  emblème  de  la  force  et  dé  la 
majesté,  a fl^ré  de  tout  temps  comme  symbole  des 
peuples,  des  rois  et  des  armées.^  II  se  royal!  sur  les 
étendardsdos  Perses  et  des  Plolémécs.d'E^ple.  Sous 
la  rép.  rom.  (dcp.  Morius)  ctsous  rcmj^re,Talgle  sur- 
montait tes  ensciraea  des  lérions.  Cliaricmagne 
adopta  le  môme  signe,  et  aprra  lui  'les  cm|>croail 
d'Allemagne.  Napoléon  l'arbora  pendant  10  ans  au- 
dessus  da  dmpeau  fronçais,  et  il  figure  encore  aujour» 
d'tÿidanslesarmcsd'Aotriche.  de  Russie,  de  Pruséé, 
de  Pologne,  de  Sicile.  d'Espa^e,  de  Sardaigne,  etc-— 
11  y a en  Prusse  deux  ordres  de  ce  nom,  l'un  do  l’Aigle^ 
Noir,  Vouin  de  rÀigle^Rouge.lÀ  !•',  fondé  en  1701, 
est  porté  par  les  membres  de  Is  famille  royalè  et 
les  gronda  du  royaume.  On  ne  peut  l'obtenir  qu’a- 
près  avoir  été  en  possession  du  second.  L'origine  da 
celui-crdale  de  1706.— L'ordre' de  rAigU^Dlanc,  qn 
Pologne,  Dst  lasU|ué  en  1706  par  AuguUe  H.  Il  télé 
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rtommrnt  i^uni  aux  ordre*  {mp^riaux  de  Russie.— 
Le  Wurtemberg  possède  depuis  1703  uo  ordre  dit  de 
fAiy<wfOr. 

AKINADLL.  Yoif.  AGitsBEL. 

AIGNAN , cii.-l.  de  cant.  (Gers),  à 11  kil.  S.  E. 
de  Nojraro:  ],&00  hab. 

AIGNAN  (Etienne),  homme  de  lettres,  né  en  1773, 
à Deaugcncy-sur-Loire,  mort  en  1824,  embraseta 
avec  chaleur  la  cause  de  la  révolution  et  n'en  fut 
pas  moins,  sous  l'empire,  un  des  plus  assidus  cour* 
tisans  de  Napoléon,  qui  le  nomma  aide  des  ^ré- 
monies  et  secrétaire  du  cabinet  de  l'introduction  des 
ambassadeurs.  Il  fut  reçu  A l'Académie  en  1814.  11 
est  surtout  connu  par  une  traduction  en  vers  de  !'/• 
/tade,  3 vol.,  1809  ; on  a aussi  de  lui  une  traduction 
en  vers  de  V Estai  sur  la  critiqut  de  Pope  ; une  tra- 
duction du  Vicaire  de  Wak^eld,  1803,  et  dc^uel- 
ques  autres  romans  anglais.  Il  a composé  plusieurs 
trahies  qui  ont  eu  {m*u  de  succès.  11  fut  un  des 
collaborateurs  de  la  ^inerre , Journal  politique  li- 
béral. 

A1GNAY-L{->DGC,  ch.-l.  de  cant.  (C&te-d'Or),  à 
40  kil.  N.  O.  de  Dijon  : 860  liab.  Quelques  antiquités 
(médailles,  tombeaux). 

AIGRE,  ch.-l.  de  cant.  (Charente),  k 17  kil.  S.  O. 
de  RufTec:  1,380  hob. 

AIGREÊEUILLK,  ch.-l.  de  cant.  (Charente-Inf.},  à 
iSkil.  N.  de  Rochefort;  1,400  lmb. 

AicREFCuiiXE,  ch.-l.  de  Cant.  (Loire-Inf.),  à 17 
kil.  S.  K.  do  Nantes:  760  hab. 

AIGUEDELLE.  Coréonaria,  ville  des  IsiaU8F.rdca 
(Maurienne),  sur  l'Arc  et  sur  la  route  d'ilalie  par  le 
mont  CciUs,  à 27  kil.  N.  U.  de  St-Jean-de-Mau- 
ricnne.  Commerce.  Cuivre  et  fer  aux  enviroiu. 
Détruite  par  les  Burgundes  (v«  siècle)  et  les  Sarra- 
sins (866),  rebâtie  pir  Bérola  de  Saxe.(098).  Bataille 
où  le  due  de  Savoté  fut  vaincu  par  les  Franco- 
Esi^ignoU,  1742.  — B.  de  la  Dréme,  prés  do  Grignau, 
au  N.  Ane.  ablMvcrond.  par  S.  Beruarü  ; Trappistes. 

AlGUEPERSiC,  i4</ua  sparsa,  ch.d.  dec.du  Puy- 
ilè>Dème,  â'13  kil.  N.  de  Biom  ; 2,671  h.  Près  de  la, 
château  de  la  Roche,  où  naqnlt  le  chancelier  de 
L'Hospital.  — Il  y a une  autre  Aiguenerse  dans  le 
dép.  du  Rhùne,  a 40  kil.  N.  O.  de  Yillefrancho. 

A1GI)ES*M0RTES  , Aquœ  mortuœ',  poüte  ville 
de  Franco,  ch.-l.  de  canton  (Gard),  à 31  kil.  S. 
de  NUmes,  à rembranclicmcnl  de  plusieurs  ca- 
naux ; 2,660  hab.  Aux  environs  sont  les  immenses  sa- 
lines du  Peocals  et  des  marais  qui  rendent  l'air  mal- 
sain el  nui  ont  valu  â la  ville  son  nom.  Aigues-Morles 
était  Jadis  sur  la  mer  ; elle  en  est  éloignée  aujourd'hai 
de  près  de  ô kil.  Saint  Louis  l'acliela  en  1348,  et  l'y 
emLarqua  deux  fois  pour  la  croisade  (1348,  1270}. 
Entrevue  de  CbarlcsAjuinl  et  François  1 en  1638. 

AIGUILLE  (n,  mont,  du  dép.  Je  l'Isère,  à 6 kil. 
de  Corps,  s'élève  apleâune  haulcurde  4,000  mètres. 

AIGlJlLLES,  ch.-l.  de  cnnt.  (Hautes-Alpes),  â 22 
kll.  S.  E.  de  Briançon:  GÛO  hab. 

AIGUILLES  (cap  des),  le  cap  le  plus  méridional  de 
l'Afrique  . par  17*  68'  long.  £. . 34*  69'  lat.  S. , à 
IS  mvr.  S.  K.  du  cap.de  tonne-Espérance. 

AKjUlLLONf  ch.-l.  de  cant.  (Lot-et-Garonne),  à35 
kil.  d’Agen,  sur  le  confluent  du  Lot  el  de  la  Garonne; 
1,967  hab.  Cette  ville  fut  assié^  en  1346  par  Jean- 
l^Bon,  duc  do  Normandie  (depuis  roi  de  France). 
Aiguillon  fut  érigé  en  ducbé-qMJrie  en  1600  pour  U 
maison  do  Lorraine-Mayenno  : Louis  XIII  donua  ce 
daclic  en  1038  à Marie  de  Wigoerod,  nièce  du  cftn- 
dioal  de  Richelieu. 

AIGUILLON  (Marit^-Madeleine  de  Wignerod,  dt>- 
diease  d' ),  nièce  du  cardinal  de  Richelieu,  était  fiUc 
de  René  oo  Wignerod.  seigneur  de  Pont-<'iOuriay,  el 
de  Françoise  DuptfMU,  sceur  de  Richelieu.  Elle  en- 
tra de  bonne  heure, comme  dame  d'honneur  à la 
eour  de  Louis  XIII  et  Jouit  d'une  grande  faveur.  Elle 
^usa  en  1630  Antoine  du  Roure  do  Combalet.  qui 


la  laissa  veuve  au  bout  de  peu  d'années  ; elle  devint 
duchesse  d'Alguillon  en  1638,  son  oncle  ayant  acheté 
pour  elle  la  terre  qui  porte  ce  nom.  Elle  employa 
des  sommes  Immenses  en  actes  de  charité  et  en 
ouvres  pies.  M.  en  1676.  Fléclder  (U  son  orals.  fun. 

AIGUILLON  (Amian<l-l.ouU  de  Wignerod,  due  d’), 
petit-neveu  de  la  précédente,  né  en  1683,  mort  en 
1760,  fut  d'abord  connu  sous  le  titre  de  marquis  de 
Richelieu,  et  prit  le  litre  de  duc  d'Alguillon  i}uand 
cette  duché-^rie  eut  été  rétablie  en  sa  faveur.  U 
n'est  connu  que  par  quelques  livres  obscènes  compo-  ■' 
sés  en  sodélé  svec  l’abbé  Grécourt,  le  P.  Yinot  et  la 
princesse  de  Conti. 

AIGUILLON  ( Armand  de  Wignerod,  duc  d*  ),  (Ils 
du  précédent  et  minUtre  do  Loub  XV,  né  en  1730, 
mort  en  1780,  obtint  vers  1766  le  gouvernement  de 
la  Bretagne  cl  se  lU  universellement  détester  dao# 
cette  province  .*  il  cul  de  vifs  démêlés  avec  La  Cha- 
lotab,  fut  accu^  devant  le  parlement,  et  n'ériiappa 
à une  condamnation  infamante  que  par  U prolivtioa 
de  la  Dubarry  : il  n’en  fut  pas  moins  appelé  au  mi- 
nistère en  1771  avec  te  chancelier  Mau|icüu  et  l’abbé 
Tcrray , et  eut  le  portefeuille  des  alTalres  étran- 
c^rcs.  11  labsa  consommer  le  partage  de  la  Po- 
logne ela’»pliqua  en  tout  k contrecarrer  les  utiles 
projets  de  Cmoiseul  qu'il  avait  supplanté.  Il  fui  des- 
titué et  exilé  k l’avéncment  de  Louis  XVI.  — Il  a 
laissé  un  fils,  nommé  aussi  Armand,  ofRclcr  distin- 
gué et  dépuM  kJ'assemblée  nationale  ; U fut  un  des 
premiers  k consentir  à l'abelitioA  de\  privilèges.  11 
commanda  après  CusUnes  (1792),  et  mourut  en  émi- 
gration k Hamt)Ourg  (1800). 

AIGURÀNDE,  ch.-i.  de  cant.  (Indre),  à 10  UL 
S.  O.  de  la  Châtre;  1,690  liab. 

AU,  une  des  3 lies  du  groupe  propre  de  Banda,  où 
le  muscadier  te  cultive. 

AlKIN  (John),  lillérateur  anglais.  1747-1823,  était 
frère  de  mistriss  Barbauld.  Après  avoir  exercé  la 
médecine  avec  peu^  de  suocès,  il  se  mit  k écrire.  On 
a de  lui  entre  autres  ouvrages  des  Mémoires  sur  Ut 
médecins  de  la'  Grande^Drriagne,  1780  ; une  Des- 
cription de  CAngleierre;  une  Vie  d'thu  ard  ; une  Dio- 
yraphie  yénéralCf  lO  vol,  in-4.  1799-1816,  et  les 
Annales  du  règne  de  George  ' III. 

AILA,  AILAH  ou  AILATH.  Voy.  £Lana  et  akaba. 

AILHAUD  (J.),  cliarlatan  du  dernier  siècle,  mort* 
en  1766,  se  disait  chirurgien  el  cliimblc.  II  est  connu 
par  une  poudre  qui  fvorto  son  nom  et  k laqucHe  il 
allribuail  la  vertu  de  miérir  toules  les  maladies;  ce 
n'étall  qu'un  mélange  de  résine,  dcscammonée  et  de 
suie.  Il  flt  une  fortune  immense. 

AILLAN-SUR-THüLON.  cii.^1.  de  cant.  (Yonne), 
k 17  kil.  N.  O.  d'Auxerre:  800  hab.  Drap*  communs. 

A1LLY-HAUT-(XC>CHER. ch.-l. dec. (Somme),  à 
II  kil.  E.d  Abbeville;  800  iiab. 

AiLLT-suR-NOTE.  ch.-l.  de  csnt.  (Somme),  k 18 
kll.  de  Monklidier;  1 ,000  hob. 

AILLY  (d’),  nom  d'une  famille  noble  de  la  Picardie, 
dont  plusieurs  mcrebre«  tdoplèrcnl  la  . réforme. 
Charles  d'Ailly  de  Ppquigny,  vidame  d'ArhIens,  p<k- 
rit,  ainsi  que  son  fils,  a la  l^laille  de  Salnt-Denb,  en 
1567,  en  comUaltanl  dans  les  rangs  des  prutcstanls 
C'est  par  une  fiction  toute  poétique  que  Voltaire^ 
dans  run  des  plus  beaux  épisodes  de  la  Hcmiade, 
arme  le  üls  contre  le  père  et  leà  fsU  périr  tous  deux 
k la  bataille  d'ifry,  qui  ne  fut  livr^  qu'eu  1690, 
23  ans  apris  la  mort  de  Charles  d'Ailly. 

AILLT  (Pierre  d'],  Pciru*  de 'A/ioco,  célèbre  doc- 
teur, surnommé  t Aigle  de  la  France  et  le  Marteau 
des  Hérétiques,  né  k Compièçne  en  1330,  d'une  fa.- 
mille  obscure,  mort  en  1420,  parvint  par  ion  mérite 
k être  fueèesrivement  mnd-mallre  du  collée  de 
Navarro  (1384),  .clumecner  de  runiversUé  de  Paris, 
aumônier  ot  confcsfcurdu  roi  Charles  Yi,  évêque  de 
Cambray.  et  enlln  cardinal  (1411).  11  se  dbtingxia 
aux  codcH«  de  Pise  et  de  C^oitaoce,  et  démoatrm 
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U nénmrité  d’nne  réforme  dans  l’église.  Il  fût  légat 
do  pape,  d'abord  en  Allemagne,  puis  à Avignon.  Il 
jooa  un  grand  r6ie  dans  les  aUputes  philosophiques 
de  son  temps,  et  fut  on  des  plus  ardents  défraseurs 
do  Domlnolisme.  Ses  traités  philosophiques  et  Uiéô* 
logiques  ont  été  imprimés  à Stiasbourg,  1400,  in-foi. 

Al LSFORD  {Ken t) , sur  la  Medwa;,  i 40 k.  S.  E.  de 
Londres.  Usaion  Hengiid  j battit  les  Bretons  en  4&&. 

AIME.Arimq,  boargdes  Etats  unies (TaranlaUe). 
près  de  l'Isère,  sur  3 torrents,  situé  à près  de  100 
Bèires  de  hauteur.  Antiquités  curieuses. 

AIMOIft,  chroniqueur  français,  à Yillefrancbe 
en  Périgord,  vers  9M,  mort  en  1008,  entra  chez  les 
Bénédictins  de  Fleur7>sun‘Loire,  et  y fut  disciple  de 
l abbé  Abbon.  Il  est  l'auteur  d'une  Ûuioire  de» 
Framçmêt  divisée  en  S.  livres,  dont  les  3 premiers 
Tool  Jusqu’à  la  16*  année  du  règne  de  Clovis  II  ; les 
7 derniers  paraissent  être  d’une  main  étrangère. 
Otte  chronique  a été  publiée  par  NicoL 
AlUON.  Vop.  ATnoif.  W. 

AIN.  Daaiu,  Idanus,  Etu,  peUle  riv.  deT^nce. 
a U source  dus  le  Jura,  près  de  Noseroi,  passe  à 
Noaeroi.  Pont-d’Àin,  reçoit  la  Bienne  qui  vient  des 
environs  de  Saint-Claude.-  traverse  le  c^p.  de  l'Ain, 
aoquei  elle  donne  son  nom,  et  se  Jette  dans  le  Rhône, 
à Û kll.  au-dessus  de  Lvon,  après  uu  cours  de 
108  Ul.  du  N.  E.  au  S.  O. 

aj?f  (dép.  de  1'},  dép.ofrDnUère,  entre  les  Etats! 
■ardea  et  la  Suisse  à TE.,  les  dép.  du  Jura  au,N., 
de  Saôoe-eULoiro  à l'O.,  de  l'Isère  au  S.  : ch.-i. 
Boorg.  11  est  forméde  U Bresse,  du  Bugey,  deUprln- 
cipautéde  Bombes  eldu  paysdeGex.et  a 6,392  kil.  <ar^ 
réi  : popul.  346,188  hab.,  dont  une  grande  partie  se 
compose  de  monta^ards  qui  émigrent  chaque  année 
aa  nombre  de  7,000  environ.  Le  Rhône  et  la  Saône 
bornent  oe  dép.  de  3 côtés:  l'Ain  le  traverse.  L'an- 
deone  prinduulé  de  Bombes  t forme  un  vaste  pla- 
teau semé  d'étangs  et  malsain  : on  y péohe  beaucoup 
depoiiaons,  que  l'on  envoie  à Lyon.— Le  dép.  de 
VAln  s6  arr.  (Bourg.  Oellej,  Gex,  Nantua« Trévoux): 
3&eaoL,  443comm.:  Il  fait  p^ie  de  U6*  dlv.  milit. 
dépend  de  lac.  d'appeldeLyohetaunévèchéiBciiej. 

A1N-5IAHBI  ou  AIN-MAITIUE,  ville  d Afrique, 
an  S.  de  l'AIfférie.  de  l'autre  côté  de  l'Atlaa,  à 
27  mjrr.  S.  d'A^r,  est  le  siège  d'un  chef  arabe  in- 
dépendant. Ce  chef  était  en-1839  Tcdgeni. 

AINOS,  peuple  aborigène  des  Iles  Kouriles  et 
Tdboka  dans  l'Asie  orientale,  et  soumis  au  Japon.  Us 
parlent  une  langue  parUcuiière. 

AINSA,  ville  d'Espagne  (Soragosae),  sur  la  Cinca, 
à 40  kil.  N.  de  Barbostro:  autrefoU  capitale  du 
nmume  de  Ribamreo  (vers  l’an  4036,  etc,),  puis  ré- 
•idenee  des  roU  d Aragon. 

AINSWORTU  (Robert],  grammairien  angiala,  né 
à Woodyaie,  prêt  de  Manchester,  èn  )G60,  mort  en 
1743,  dirigea  avec  succès  plusieurs  écoles  de  liondr^. 
et  emnposa  plusieurs  ouvrages  classiques  qui  eurent 
loe  grande  vogue.  Le  plus  connu  est  son  Dietton- 
wure  publié  pour  la  preml^e  fois  en 

1730,  in-4.  souvent'réimprimé  ayec  des  additions  rt 
stéréotypé  en  1830.  11  se  livra  aussi  avec  ardeur  à 
1 étude  des  antiquités.  — Il  y a eu.'sous  Klisobcth  un 


théologien  non-conformiste  du  nom  dlMnsworth  qui 
' s mené  une  vie  assea  Qui  a Jalisé  des  com- 

mentaires  sur  l'Ancien  Testament.  Mort  en  1629. 

AINTAR,  Amioehia  ad  Taartfmou-Bc6a,v.deTur- 
qnie  asiàUque,  à 77  kil.  N.  d'Alep,  par  8^  13’ 
long.  E.,  37*  6’  iai.  N.  On  lui  donne  20,000  hab. 
Quelques  forUDcalions  : air  très  sain,  mais  tremble-' 
meols  de  terre  fréquents.  Aarioeàia  ad  Tqiirum  était 
la  capitaie  d'un  pelil  royaume  établi  par  les  Romains 
fors  de  la  réduction  de  la  Syrie  en  prov.  romaine. 
Prise  par  Tlmour-Leng  en  1400. 

AIRDREE.  Tille  d’Ecome  (Lanark),  à 18  kit  E. 
de  Glasoow  ; 4,860  bab.  EUalure  de  colon,  forges,  i 
dMilleria.  I 


AIRE,  ch.-l.  de  tant.  (Pas-de-Calais),  h 16  kll. 
S.  E.  de  SUOmer,  sur  U Lyi  ; 9,000  b.  Place  forte  de 
4*  classe.  Fondée  en  630,  p.  Llderic,  grand  forcaUer  de 
Flandre;prise  p.  les  Normands  (881  ),par  Ia  Meillcraie 
(164  J J,  par  les  Espagnols,  pnls  par  le  maréchal  d'Ho- 
mières  (1676),  et  enfin  oMée  à la  France  (1713).- 

AISE,  Atttres,  Viciu  JttUi,  ch.-l.  de  canton  (Lan-  • 
des)  et  évêché,  à24  kil.  S.  de  St-Sever:  4,028  hab. 
Résidence  du  rot  goth  Alaric.  Collège  communal. 

AiSE.riv.  de  France,  le  Jette  dans  l’Alsnc.  aprèsavolr 
balmié  Beauiée,  ClermonUen-Arronne,  Grand-Pré. 

AIROLA,  ville  du  roy.  de  Naples.  Vof.  caidicv. 

AIROLO,  ville  de  Suisse  (TeiaJD),  près  du  Tessln, 
à 47  kit  N.  0.  de  RellinzoDe,  sur  le  St-Golhard,  à 
1200  mètres  de  hauteur.  Gros  grenats  aux  environs. 
Victoire  des  Russes  sur  les  Français.  1799. 

AIRYAULT,  Attrea  Ko//m,  ch.-i.  decanl.  (Beux-S^ 
vrai,  sur  le  Thouet,  à 19  k.  N.deParthenay:l,830h. 

AISNE,  Ajrona,  riv.  de  France,  nait  dans  le  dép. 
de  1a  Meuse,  baigne  Sle-Ménehould,  Youiiers,  Alti- 
miy.  Réthel,  CtiAleau-Porcien,  Neufchàtel,  Vailiv, 
MiMna;  reçoit  l'Aire,  la  Retourne,  la  Suippe,  la 


Vetle,  et  te  jelte  à Compïègne  dans  l’Oise  après 
un  cours  de  280  kll. 

AisxE  (dép.  de  rj.  situé  entee  ceux  du  Nord, 
de  la  Somme,  de  l’Oise,  de  Seine-el-Harnc , de 
la  Marne,  des  Ardennes;  ch.-t.  l.aon.  II  est  formé 
d'une  partie  de  la  Piciîdie  el  de  lllc-de-France. 
Superficie,  7^286  kit  cturésspopui.,  627,096  Itab.On 
rencontre  des  collines  et  des  vallons  au  N.  E.  el  au 
S.;  partout  ailleurs  des  plaines  ondulées.  L Ourcq, 
la  Somme,  laSambre.l'EKaut,  ont  leur  source  dans  i 
ce  dép.:  l'Oise,  l'Abne,  la  Marne  te  traversent,  aiAii  \ 

3ue  les  canaux  de  Croiat  de  St-Quentin.  Beaucoup 
O blés  et  de  besllaux  ; de  grands  bois , entre  autres 
la  forêtde  Yillers-Cotterels.  Commerce  étendu  elacUL 
—Ce  dép.  a 6arrond.  (Laon.St-Quentin,  Château- 
Thierry,  Soisaons,  Vervins);  37  cant,  el,840  comm.; 
il  fait  partie  de  la  2*  div.  mUitM  et  est  dans  tè  res- 
sort de  la  cour  d'Amiens,  et  a un  évèrhé  à Soi«sons. 

AISSE  ( mademoiselle),  née  en  Circossie,  fut  aoh»- 
lée  à l'âge  de  4 ans  et  demi  d'un  marchand  d'ea- 
ciavet  par  le  comte  de  Ferrio) , ambassadeür  de 
l^rance  à Conslonlinopte , homme  corrompu,  qui 
1 éleva  avec  soin,  ia  destinant  à ses  plabirs.  Sa  p»> 
sUion  dans  ta  société  el  une  réunion  de  circonstances 
hiurres  et  romanesques  lui  ont  donné  de  la  célA* 
brité  dans  le  dernier  siècle.  Elle  mourulen  1733,638 
ans.  Elle  a laissé  des  lettre»  qui  ont  été.publiéès  en 
1787,  1 vol.  in-18,  avec  des  notes  de  Voltaire. 

AIX,  Aquœ  Sextiae,  ville  de  France,  ancienne 
tapit,  de  ta  Provence/,  auj.  ch.-l.  d'un  desarr.  du 
dép.d»  Bouches-du-Rhône. suris  riv.d'Arc,à30kJl. 

N.  de  Marseille  : 24,660  hab.  Belles  rues,,  plusieurs 
monuments  (entre  aulra^hôtel-üe-vilic.  calhédrale, 
grenier  d'abondance,  tour  de  l'Horloge);  plusieurs 
promenadi'S.Archev.,  cour  roy.  ^aead.  univ.. fne.de 
Ihéol..  de  droit,  de  icU. , coll.  e.,éc.  d’arts  el  mélierti 
de  dessin,  sociétés  savantes,  mus^üu  lapleaiix  el  d'an- 
nquité^,  cabinet  d'iilsloire  naturelle,  riche  bibliolh.; 
industrie  assez' active;  grand  commerce  d'huile  (la 
meilleure  dé  France,  qIc.].  Il  existe  au»  environs  aea 
eqpx  thermales  auttiefois  fort  célébra.  Aix  fut  foo-  . 
d^  auprès  de  ces  eaux  vers  |23av.  J.-C.  par  SexÜua 
Calvinus.  dont  elle  prit  le  nom^.  Florissante  sous  l'em- 
pire, ruinée  par  les  Arabes  (au'‘tcmj)s  de  Cliarles  Mar» 
toi),  elle  fut  restaurée  par  les  comtes  de  Provence, 
qui  en  firent  leur  capilale.  C’est  là  que  naquirent  la 
langue  d'Oc  et  la  IlUéèalurB  provençale.  Toumefort, 
Adamon.  Vanioo.  Vauvenargues , d'Enlrecastcaax, 
etc.  sont  nésàAlx.— L’arr.d’Aix  adix caut.  (lierre, 
Gardïne,  Istres.  l.anibese,  Martigues,  Payrolles,  Sa- 
lon, Trets,  plus  Ait  qui  en  forme  2j.  et  compts 
104,610  hab.  — Bat  d'Aix.  Y.  scxtiæ  aqu«. 

Ail,  Auua  Gratiamè,  ville  dra  Etals  sardes  (Savoie), 
prèa  du  lac  du  Bourget,  à 13  kil.  N.  de  QbaaibéQr, 
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Eaux  (hermilot  en  renom.  AnliqniUe.  C’est  li 
qu'eut  lieu  la  cealon  de  la  Saroie  et  de  la  Mau- 
rienne à Berold  parRodolphc,  l'an  1000. 

“kïx  nie  d' },  dans  l'Océan,  à 7 kU.  de  l'cmbou- 
churu  de  la  Charente  (Ctuu'ente-Inf. } ; place  forte  : 
430  hab.  Pèche  ; phare  sur  la  pointe  mèrid. 

Aix-D  AKGILLON,  ch.-l.  de  conL  (Cher),  à 30  k. 

N. E.de  Bourget;  1, 200  bab.  Antiquité  romaines  et 
restes  d'un  rieux  ch&tcau. 

Aix-EN-OTBE,  ch.-l.  de  cant.  (Aube^,  k 20  kll.  O. 
de  Troyes;  1,670  liab.  Filature  de  colon  renommée. 

Aix^A-cuAPELLE , Aochoi  en  allemand , Aqiiu 
Cranum  ou  Aquœ  Crani  en  latin  , ville  Im^r* 
tanto  des  Etats  prussiens , dans  la  prorinoe  Hhé- 
nanc  , clt.-I.  du  gouvernement  d'Aix-la-Cbapelle . 
Jadis  ville  Impériale,  à 708  kll.  N.  E.  de  Paris,  à &7 
kll.  S.  O.  de  Cologne , par  3<*  long.  E.,  60*  &5' 
lat.  N.;  environ  40,0<K)  hab.  Evêché,  cour  d'appel , 
bôtel-de-villc  magnifique,  cathédrale  célèbre  bâtie 
par  Charlemagne,  plusieurs  monuments  modernes; 
gymnase,  école  de  métiers  ; belle  galerie  de  tableaux; 
nombreuses  fabriques  de  draps  et  elolTes  lèpres,  d'ai* 
guilles,  épingles,  etc.  On  voit  à Alx*da-Clupelle  le 
tonilxsau  de  Cluu’temagno  et  celui  de  l'empereur 
OUion  llI.Onycorttcp  eles  reliques  de  Charlemagne, 
dites  les  Grandi^a-ReUques,  qu'on  ne  montre  au  peuple 
que  tous  les  sept  ans  et  qui  attirent  depub  des  siècles 
un  grand  nombre  de  {>è!erlns.  Aupi^  de  la  ville 
sont  des  eaux  thermales  sulfureuses  et  ferrugineuses 
fort  en  vogue.  Cette  viilc  fut  fondée,  scion  la  tradi- 
tion, par  le  Romain  Granus,  sous  Adrien,  vert  124  de 
J.-C.;  mai.<(  plus  probablement  vers  773,  par  Charle- 
magne, qui  en  découvrit  les  eaux  dans  une  psrtfe  de 
cho^  et  ÿ fil  construire  une  chapelle:  d'où  son  nom 
d'Alx  ( i)our  Aquee)  la  Chapelle,  hél  empereur  en  Ut 
sa  résidence  liabiluellc  et  la  capitale  de  tout  son  em- 
pire ; la  plujiarldcs  empereurs  s'y  firent  couronner. 
Elle  resta  ville  libre  et  impériale  Juqu'en  1792  que 
Dumouiicx  s' en  eqipara  ; prise  et  repi^  depub.  elle 
resta  aux  Français  do  1791  k 1814  etdoint  sousl'enH 
pire  le  ch.-llcu  du  département  de  la  RoCr.  En  1814. 
elle  fut  donnée  k la  Prusse.  On  y signa  dcuik  traités 
célèlires:  la  poix  de  1068  entre  l'Fapagno  et  Louis 
XIV,  qui  assura  à la  France  la  possession  do  la  Flan>^ 
dre  :Ia{«ix  de  1748.  qui  termina  la  guerre  de  la  suo- 
cesti  n d'Autriche.  C’est  au.vii  Ik  qu'eut  lieu  en  18l8 
le  congrès  où  la  Sainte-Allbnco  abrégea  le  temps 
de  l’oocupation  de  la  France.  Il  se  tint  k Aix-la- 
Chapelle  nhisieurs  conciles.  — Le  gouvernement 
d'Alx-la-Cim])ello  est  un  des  cinq  gouvernements  de 
la  province  R Iiénane  (Prusse);  il  a pourch.-l.  la  ville^o. 
ton  nom  et  potir  villes  princiiNdes  Burtsclieid  on  Bor- 
oette,  Sloibcrg.,  JiHkn,  Duren,  Eupen,  Monijoie, 
MalméUy.  ' ' . 

AIXE,  ch.-l.  de  eant.  (flante-Vienne),  k 10  kil. 
de  Limoges  ; 2,645:  hab. 

AJ  ACi  .lO,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Corse , sur  la  cùle 

O. ,  k 1 ,050  k.  S.  E.  de  ^rb  ; 9,000  hab.  : évêché, 
résidence  du  général  commandant  le  dép.;  place 
forte. Acnd.  unir.,  coliëgccom.Portcommodc, mais 
ln>p  large  d'entr^  et  mal  k J'abrl  des  venta  d’O. 
Ôilhédrale,  ancien  couvent  des  JésOites',  casenies; 
‘eommerce  vin,  huile,  oorall.  Elle  él^l  jadis  k 
- 2 k.  plus  au  N.,  et  se  nommait  Ad/actum;  ce  n'est  pas. 

eommronracrti, l’antique  Ihcinium.  Elle  est  auliou 
actuel  depuis  1 4U.5.  P;d.  deN;^iéoa. — L'arr.  d' Ajac- 
cio a 12 cantons  (Daslclica.  Bomgnano,  ^isa,Slc- 
Moiic,  Piana,  Salice,  ilarri,  Sorrola,  Soccia.  Vieo, 
Zicavo,  plus  A^icdo;,  75  comm.  et  46,383  hab. 

AJ  AN.  Azania,  contrée  do  l'Afrique  orientale,  va 
le  long  des  eûtes  de  la  mer  des  Indes,  du  fleuve  Ma- 
gadoxo  au  cap  Ganhlfui . entre  2*  et  30*  de  lat.  N., 
et  s'étend  indéfiidment  dans  les  terres.  Ce  tiays  est 
fort  peu  connu. 1a  cûte  d'AJan  gst  en  général  stérile; 
OD  y trouve  un  peu  *de  myrrhe  et  d'arômalcs. 

AJAX,  flU  de  Télamon  et  roi  de  Salamlne,  étkU, 


après  Achille,  le  plus  vaillanl  des  princes  grecs.  Il 
eombaltil  contre  Hector  pendmit  un  jour  entier , 
tans  pouvoir  décider  la  victoire.  Il  disputa  k Ulysse 
les  armes  d'AcldlIo  : furieux  de  n'avoir  pu  t'emj^r- 
ter.  il  tomba  dans  un  d«Mire  violent  pendant  lequel 
il  ^r^  un  troupeau  de  moutons,  croyant  Immrw 
1er  Tes  Grecs  k » vengeance.  Ayant  bientôt  reconnu 


son  erreur,  Il  en  fût  si  honteux  qu  II  se  perça  de  son  l 

épée.  La  démence  d’Ajax  est  le  sqjet  d'une  tragédie  I 

de  Sophocle. 

AJAX,  fils  d'Orlée  et 'roi  des  Locriens , est  célèbre 
par  son  impiété.  11  alla  au  siège  de  Troie,  et  après  I 

le  sac  de  la  ville,  H fit  violence  k Cassandre  dans  le  i 

temple  de  Minerve.  l..orsqu’il  reloucnait  en  Grèce,  | 

la  déesse  Irritée  fit  périr  sa  flotte  par  une  tempête;  t 


U échapiA  cependant  k U mort  et  se  sauva  sur  un 
rocher , d'où  il  tnsutlail  encore  les  dieux , quand 
Neptune  fendit  le  roc  et  J'engloulit  dans  les  flots. 

AKAl^'(Kalaat-el),  Àsionoaârr,  Alla  ou  £/a(A 
des  OrUmU,  ville  d'Anüiie  (He(B8x),au  fond  d'un 
petit  foliCqW  la  mer  Rouge  forme  au  N.  E.,  esfdé- 
l>endantodr  rEgVple.  Petit  port,  rendez-vous  d'une 
partledes  Musulmans  égyptiens  ou  barbaresques  qui 
entreprennent  le  pèlerinage  de  U Mecque.  AkoM 
donne  son  nom  à l’un  des  deux,  golfes  terminaux  de 
la  mer  Routo,  éclat  qui  est  le  plus  k l'E.  — 11  y a 
une  autre  Akaba  dans  l'intérieur  de  l'Arabie. 

' AKAKIA  (Martin),  profemour  de  médecine  k l'u- 
nivcnilé'do  Paris,  médecin  do  François  I,  mort 
en  1551.  a traduit  Galien  et  a laissé  quelques  ou- 
vrages de  médoçine.  H se  nommait  Sa/u^iialiet  et 
il  changea  son  nom  en  celui  d'Akakia  qui  en  est  1a 
traduction  greoquo. — Voltaire,  dans  un  doses  pam- 
phlets les  plus  comiques  (Dioirite  du  docfcur  Akakiajt  ' 
a désigné  sous  ce  nom  burlesque  le  président  ae 
l'académie  do  Berlin,  Maupertub. 

AKALTSIKE  ou  AKISkA,  ville  de  Russie  a.Ma> 
tique  (t^rgieX  sur  un  aflluent  dn  Kour,  k 183  kil. 

N.  E.  o'Krteroum,  i»ar  40®  45'  long.  E.,  41*55'  lat.  N. 
est  undcsiirineipaux  entrepôb  du  commerce  avee  U 
Turquie;  4,600  tnaisons*cclèbrc  mosquée d'Arhiflet. 

Celle  ville  aété  cédée  aux  Russes  en  1829,  et  était  jadis 
chef-lieu  d'un  paclialik  lure  de  même  nom. — Le  pa- 
clialik  d’Akaltsiké  ou  Tpheldir  comprenait  une  i>artie 
de  l'Arménie  cl  de  la  Géorgie  turque:  pays  fertile, 
sahibrc,  montueux  ; habité  par  du  races  diversoe 
(Lazra,  Kourdes,  Géoigiens,  ainsi  que  Turcs).  11  ap- 
mrtient  auj.  en  partie  k la  Russie. 

AK-BAÎnU-LlMAN . ville  de  Turquie  d'Europe 
(dtoumélie),  sur  le  détroit  des  Dardanelles,  près  de 
i'oncienne  Sestos,  pour  laquelle  on  Ta  prise  k tort, 
et  en  face  de  l'onc.  Abvdüs. 

AKBAR  fMoliammcd). empereur  moMl  de  l'Inde, 
né  k Ameraot  en  1542,  descendait  de  rabour,  Issu 
Ini-môme  do  Tanferlan.  Il  monta  sur  le  trône  k 
'Ii«ans  (1556),  et  eut  k combktlre,  dani  le  cours 
d'un  règne  de  50  ans,  dos  Insurrections  continucllee. 

soins  de  la  guerre  ne  loi. firent  poini  t>crdce  de 
vue  les  sçienccs  et  les  arts,  dont  i)  Tut  le  protecteur; 
il  ordonna  de»  rechmhcs  sur  la  population,  sur  les 
productions  naturelles  et  induslrielles  de  rliaque 
province,  et  il  fit  rédiger  soub  scs  yeux.  |ikr  son 
grand-vlsir.  ijteul-Fazel.  un  ouvrage  qui  renfermo 
la  descriplldFde  l’Inde  et  I hbloire  de  son  règne.  ^ 
Akbar  mourut  en  1605,  de  G3  ans.  On  le  crut 
empoisonné.  ITomplro  d'.kkber  ébüt  compris  entre 
riiidus,  le  mont  Himalaya,  le  golfe  de  Bcngaie  et  le 
DÎ^n  : sa  capitale  était  Agrah. 

AKRARARAD..  Voy.  agiîaii. 

AKCHEHKR,  AmiockM  ad  Pittdiam.  ville  de  Tur- 
quie d'Asie  fCaramknio),  par  29®  15'  long.  E..  38* 

13'  lat.  N.  Nombreux  ruisseaux  k l'intérieur.  Su- 
perbe mosquée  et  collège  de  Bajozet.  Ce  sultan  y mou- • 
rut,  dii-on.  après  y avoir  été  relégué  par  Ximorlau. 

A-KEMIMS  (ThoinasL  religieux,  nu  vers  1380  au 
bouig  de  Kempen  .(diocM  do  Cologne),  d'où  U lire 
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•oa  nom,  mort  eo  1471,  entrt  eo  1399  an  mona^ 
t^du  mont  Salot^'Agnès.prèsde  Zwoll  (Pays-tiu),' 
prU  l’habit  rcligieui,  devint,  toua-prienr  de  son  or> 
dre  et  donna  l'etetiiDle  de  U plét^.  Il  t'occupait  tur» 
tout  de  rinatnicUoD  de«  novleauctcom posa  pour 
plotieurs  ourraget.  On  a de  lui  dirert  ^ta 
eéüques  : SetUoquium  anûitit,  YaUis  tiliorumf  Gc- 
wùtuM  et  «ufpCrfa  antmtr  putùifuMrtie,  On  lui  attrh 
boe  eommunâôtfit  le  célèbre  Inülé  De  Imiuuhne 
Ckrùti , que  d'aulrm  donnent  à J.  Gerton.  A- 
Eempis  avait  un  talent  eolUgraidiiqiie  remarquable 
oui  proDoraU  à aon  eou\mt  un  tmti  bon  revenu. 
On  dte  de  lui  one  Bible  eu  4 vol.  in>f.  qui  lui  de- 
manda quinié  am  de  Varail.  Quelque»-unt  pr^ 
tendent  qu’il  ne  Ot  que  tranterire  le  livre  de  l’/fiu* 
lorioii,  et  que  c'est  par  une  erreur  grossière  qu  on 
a plia  pour  le  nom  oie  l autcur  ce  qui  n'èlqi^iBnlâTa 
ligOÉtiire  du  copUte.  Lea^'oeuvret  d A-KemjM  Hi- 
real  réunies  pour  la  prcd||èw  ^t  vert  147$'^  u 
trouve  pas  dans  eeUe  pref&Ière^IUon  VImitamn% 
et  dopuit,  en  1600.  1607,  à Anvers  (avec  Mml- 
lodon].  VimitaMn  de  7.-<^eu  plut  de  mille  édi- 
tions diverses  ; elle  a été  traduite  dans  toutes  les 
Ungoes,  notamment  en  français . par  P. Corneille, 
Saev.  t^nrlieu.  MM.  La  Meonais,  Genoude. 

AXENSIDC  (Mark),  célèbre  poete  angtais,  ne 
en  1721,  à Newcastle,  sur  la  T>ne,  était  fils  d'un 
boucher.  11  fbl  envoW  à Tunlversité  a'Edimbourg, 
où  11  étudia  d'abord  la  théologio  qu'U  abandonna 
bientôt  pour  la.  médecine.  11  e&ei^  su^essivement 
comme  médecin  à Nortbampton,  à ilampstead  'et  à 
Londres , et  devint  membre  de  la  Sodélé  royale  et 
do  collège  des  médecins.  U ropuruj^en  1170.  Tout 
en  eier^t  la  médecine,  Ü cullinBa  poésie. avoe. 
foccès.  L’ouvrage  mil  a fait  sa  répuia!n>n  est  le  poème 
didactique  InUluléW  Plaisirs  de  nmaginaiien,  écrit 
en  vert  blancs  ,*  U l'avait  composé  dès  de  23  ans  ; 

U l'a  depuis  plusieurs  fois  retouché.  Akenside 
a ausai  laissé  quelques  disterlalidns  de  médecin» 
qui  sont  estimees.  Ses  CMivrcs  poétiques  ont  été 
réunies  k Londres  (1772),  1 vol.  ln-4*.  Les  Piouin 
de  timaginaiion  ont  été  traduite  en  français  par 
d'Holbach.  Amsterdam,  1769,  et  Paria,,  180&. 

AKEFIBLAD,  archéologue  0uédois«.-iut  ailaché  à 
l'ambassade  soÀloise  à Constantinople,  visita  Jéru- 
salem et  la  Troode  (I792-97J,  fat  dîftgé  d aflaires  à 
Paris  (1800),  et  mourut  àRome'en  l8TlU.il  s’est  sur^ 
tout  occupé  d'antiquités  égyptiennes  ; on  remarque 
parmi  ses  écrits  deux  lellres  à M.  de  Sacy  : la  pre- 
mière 5ur  téeriture  evrsive  copte  (1 80 1),  la  deuxième 
Swr  Cimeription  égyptienne  de  Rosette  (1802J. 

AKERMAN,  ville  de  Russie.  Yeg.  aiuriun. 

AKH Ko».  Axoqac. 

AKIIALTSIKE.  Koy.  AKAtTSilé. 

AE-HISSAR  , c.-è-d.  Chdieau-Jtlane  . T^atira 
ebes  lea  anciens,  ville  de  laTurqUie  d’Asie  (Ahalolie}, 
pror.  de  Saroukan,  k J02  kli.  N.  Ë.  de  Smyme. 
Importante  ches  les  anciens,  mais  déchue.  Une  des 
prcHuilères  églises  diréticnnes.  Bertts  vins.  Son  ter- 
ritoire produit  le  meilleur  coton  de  VAnalolie. 

AKIBA.  savant  rabbin,  né  en  PalésUne,  dans  le 
r*  siècle  de  J.-C..  se  Jeta  dans  le'  parti  de  Barcoeb^ 
baa,  qui  avaU  fiUt  révolter  les  Juifs  contre  le#  Ro- 
maloR,  fut  pris  et  écorché  vif,  l'an  13&  de  J.«^.  On 
prétend  qu'il  avait  alors  120  ans.  On  loi  attribue  un 
uvre  sur  U Création,  ainsi  qu'une  grande  partie  de 
la  SUtchna,  recueil  Qe  triuiUons  antiques.  On  ^e 
remutle  ronune  le  père  de  la  çabaie. 

AKK.4R  ou  AKRIAR,  Detitetrias,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  en  Syrie,  à 36  kU.  Ë.  de  Tripoli.  ’Evè- 
maronite. 

AKKERMAN  ou  BIELGORODOK,  Atba  Julia, 
ville  de  laRussie  d'Europe  (Bessarabie), 648  kit. S. O. 
d’Odeesa,  par  28*  è'  long.  Ë-.  46*  la  lat.  N.,  aur 
on  ro^er, dans  une  baie  du  Ôniestr.à  17  kÜ.  delà 
mer  Nuire:  16,000  bab.  Port  peu  profond,  forUQça- 


Uons;  immenses  salines  ; comi^|ilp.  Traité  de  182$ 
entre  laRussie  et  la  Turquiaffsur  confirmer  la  paix 
de  Buchorest,  et  dont  la  vfoIttlQO  par  les  Turcs  a 
causé  la  merre  de  1828. 

AKLAf^feUte  ville  de  la  Turquie  asiatique  (Van), 
sur  ia-omr  N.  O.  du  lac  de  Yan  ; 1.000  maisons. 
NoyenL  gommiers  : climat  froid.  Prise  par  DjeUl 
EddUbffM);  par  .ûzeddin,  sultan  de  Roum  (1248); 
par-  tes  Turcs  ottomans,  on  siècle  après. 

AKH  YM.  Céemmisou  Panopo/ii,  ville  de  laHaut»- 
Emle,  sur  la  rive  droite  du  Nil.  k 26  kIL  N.  0.  de 
Bjiinjeh.  Catacombes  aux  environs  ; ruines  qui 
couvrent  un  espace  immense  et  qui  peut-être  vien- 
nent de  son  beau  temple  d’Osirü,  encore  debout 
en  partie  ; grande  manuf.  de  coton. 

AKOUCHA,  ville  et  petite  cootn'’e  de  la  Russie 
asiatique,  dans  le  fiiiniâfi.  habitée  par  les  Lcsghto. 

AKSAl,  riv.de  la  Ruésle  osiatlque,sort  du  Caucase, 
•traverso  le  lac  Tchouval,  et  se  jette  par  quatre  bou- 
ches dans  la  mer  Caspienne,}.  Elle  formait  Jadis 
la  limite  de  la  Russie  et  de  l'iraa. 

AK-SERAl,  Carsaura,  ville  de  la  Turquie  d'Arie 
(Caramanie),  sur  l'Eusdcnt,  à 133  kil.  O.  de  Kais^ 
rieh,  durL  d un  Uvah.  Château  fort.  Jardins.  — Le 
iivaji  d'Aa-jSéral  est  dominé  au  S.  par  les  monts 
Foodhsl  Baba,  et  baigné  pa(  l'FuMlent.  Il  a un 
grand  rf*é,  dit  lac  d^-Sérat.  qui  ap[uoviiionna 
de  toute  l'Asie-Mincure. 

AKSOU,*  e.-4-d.  Eau  blanche,  ville  prineipaJt 
do  la  petite  Doukarie,  par  41*  9'  lat.  N..  76''  62* 
long*.  Ë.;résldeDceducomiimq^ntde  toutes  les  trou- 
pes de  cette  divlsi<m, et  d'uwvef  indigène,  vassal  da 
la  Chine.  Le  fertile  canton  environnant  etla  riv.  qui 
le  traverse  se  nomment  aussi  Aksou. 

AKTAMAR,  Ile  et  fort  de  la  Turquie  asiatique 
(Van),  sur  la  cùte  E.  du  lac  de  Van.  de  là  mt 
un  monastère  bàU  en  663,  résidence  d'un  des  quatre 
patriarches  d’ Arménie  (le  patriarcat  date  de  1113). 

AKTOUBA,  bru  d#  la  rive  gauche  du  Volga,  s'en 
sépare  à 20  kil.  N.  de  Tsaritsln,  et  se  perd,  dans  la 
mer  Cupicone  à KrasnoVlar. 

AL,  c.-à-d.  le,-  est  le  commencement  de  beaucoup 
de  noms  arabes  tirés  de  la  qualité  par  laquelle  se 
gnalaie 
Al-Mai 

pu  ici,  le  mot  qui  suit  àl. 

ALARAHA , riv.  des  États-Unis,  sort  des  monts 
Alteghany.  court  du  N.  au  S.,  parcourt  i’élat  au- 
quel elle  donne  son  nom,'  se  réunit  au  Tombeckbé 
^ur  former  la  riy.  Mobile,  et  le  Jette  dans  le  golfs 
du  Mexique  par  la  baie  Mobile. 

ALAÉAiiA.  un  des  éUls  de  rUolon,  situé  au  S., 
entre  ceux  de  Trnessèe  au  N.,  de  Géorgie  à l'K.,  de 
Mississipi  ArO.,et  le  golfe  du  Mexique  au  S.,  par  87- 
Ol*do  long.  O.,  30-36**  de  lat.  N.,  a pourcapU.  Tus> 
•caloosa,  et  pour  villee  principates  Mobile,  (lahawha, 
Montgommery,  Soinl-EUenne.  11  est  partagé  en  36 
oomià.  On  y comptait  143,000  bab.  en  1820;  il  y èo 
avait  en  |8W  près  de  310,000.  Le  climat  ti^  varié 
permet  uy  eulUver  à la  fols  la  canne  à sucre  ét  les 
céréales  aiusl  que  les  autres  plantes  de  noscotatrées. 
On  y trouve  plusieurs  peuplades  indigènes  t Ala- 
bamas,  Cherokis,  Criks,  Chactas.  etc.  L'Alabaou  n'a 
été  admis  qu'en  I8l9  au  nombre  des  états. 

ALACHAN  (monte),  chaîne  secondaire  de  l'AlUl, 
longe  le  cOlé  O.  delà  ^ndecourburedu  Hoang-Ho. 

aLaCHëHR,  Phuadelphia,  ville  de  la  'Turquie 
d'Asie  (Anatolie),  à 124  kil.  E.  de  Smyme  ; riteidenee 
d'un  evèquo  grec;, 6,000  hab.  Belle  cathédral* 
grecque,  mosquées.  Quelque  industrie,  étoifes  eo 
colon,' teintures;  eau  minérale  aux  environs.  — Fon- 
dée par  Attale  11,  roi  de  Pei^ame,  dit  Philadelphe» 

aLaGOQUE  (Marie),  née  en  1647  à Laulheeoor, 
pr^  d'Autun.  se  voua  de  très  bonne  heure  à la 
vio  religieuse,  eC  devint  célèbre  par  set  vertus  ci  par 
des  grâces  extraordioatres.. Ayant  été  guérie  d'une 


gnaUient  certains  personnaM,  comme  AI-Mansor, 
1-Mamoun,  etc.  Koy.,  pour  les  noms  qui  ne  seraient 
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para] jftie , elle  altribua  sa  guérison  à la  SteVierge,  et 
substihiA  désormais  le  uom  de  Mario  à relui  de  Mar- 
guerite, qui  était  son  vrai  nom.  Ellearomposé  un  pe- 
tit ouvr.  nmtlqne , La  dévotion  au  Cieur  de  Jésus 
(publ.  par  le  P.  Croisel  en  1698),  qui  contribua  à 
répandre  la  fête  du  Cœur  de  Jésus,  aile  mourut  en 
1690  ; elle  avait  prédit  avec  précision  le  jour  de  sa 
mort.  J .-Joe.  Lan^eta  publié  sa  i ie,  Paris.  1729.  in-4. 

M«A-DAGH,  mont,  de  la  Turquie  d’^Ulc  .'.Voaio- 
lie),  répond  i VOlympe  de  Galatie  des  ancion»  et 
donne  ruiiaance  à la  riv.  d’Ala-Dagh.  Voy.  taüRus. 

ALADIN  ou  ALOAUIN.  dont  le  vrai  nom  est  AJa- 
Eddyn,  l‘un  des  princeaeonnus  tous  te  nom  de  Vieux 
de  la  Moniagnet  régnait  sur  une  eeclo  d limaéliens 
appelés  Aiio-snnt,  el  monta  sur  le  trùne  vers  122t. 
Les  asM^nata  qo’il  faisait  commettre  pàr  scs  disci- 
ples rendirent  son  nom  si  terrible,  que  les  rois  ses 
voisins  et  plusieurs  princes  cliréiiens  lui  envoyèrent 
de  grantû  présents  nourse  souslndre  è ses  polgnard.< 
Saint  Louis,  loin  oe  s‘eirraycr  des  menaces  de  ce 
despote,  Tobligca,  lorsqu’il  sc  rendit  en  Palestine,  à 
lui  envoyer  des  ainbaisadcurs  avec  des  présents. 

ALAom  ou  ALA-EDDY.v-aAiKOBAD  , sultan  de 
Konieh  ou  Iconlum.  1219-1237,  de  la  dyuastie  des 
Seidjoucides,  se  rendit  célèbre  par  ses  guern;s  contre 
le  Soudan  d'Elgyple  et  par  la  conquête  de  TAnaloUc. 
il  fut  vaincu  par  lesTartarcs  vers  la  lin  de  iM  règne. 

ALAGOAS  ou  VILIJV  DA  MAGDALBNA.  petite 
V.  du  Drésil.  ch.-l.  de  la  prov.  d’Alagoas,  sur  le  1m 
MangunlKi.  (À)mmerce  en  canne  à sucre,  tabac,  bois 
de  construction  ; I4,ü00hab.  • 

ALAGON,  riv.  d’Espngno  et  de  Portugal,  balcue 
Placencia,  Coria,  et  se  jette  dans  le  Tage,  à 6 kll. 
d'Alcantara. 

ALAlAou  AI.ANIEH,  ville  de  la  Turquie  asiati- 
que (Adana),  délabrée,  peu  forte,  presque  sans  com- 
merce ; rade  vaste,  maU  peu-  ifire:  ch.-l.  dn  llv^. 

ALAÏA  ou  ALAMicn  (llvali  d’),  dans  le  i>ac)ialik  d’A- 
dana,  entre  la'  Cararaanie,  l•Anatolle , le  llvah  de 
Selefkeh,  et  la  mer,  est  llmilé  au  X par  lo  Taurus. 

ALAIGNE,  cJi.-l.  de  cant.  (Aude),  à lO  kil.  de 
Limoijv  : G.6G6  hab. 

ALAIN,  nom  de  plusieurs  ducs  et  comtes  de  Bre- 
tagne , dont  on  trouvera  la  chronologie  à I artiele 

BRETAGNE.  . 

ALAIN  i>E  l’isle,  Alanus  de  Insulis,  surnommé  te 
Docteur  universel,  né  vers  le  milieu  du  xii*  siècle, 
à risle  (soit  dans  le  Corotat  Venaissin,  soit  dans  le 
Bordclxüs,  ou,  selon  d'autres,  à Lille  en  Flandre), 
mort  en  1203,  enseigna  1a  théologie  à l unlversilé 
de  Paris  avec  un  grand  succès,  et  essaya  de  prêter  à 
Ia  philosophie  le  langage  et  les  agrémenU  de  la 
po4ic.  11  sé  retira  à la  An  de  sa  vie  dans  la  maison 
do  Cîlcaux.  Alain'  a laissé  un  assez  grand  nombre 
d’écrits  en  prose  et  en  vers,  qui  ont  été  recueillis  iwr 
le  P.  Cliarlcs  de  Vlsch,  Anvers,  IGM,  In-f.  us 
plus  connus  Épnl  V Anti^Ctaudien,  ])o6me  philosophl- 

Îjue ; le  Livre  des  Parabôfcs,  en  latin,  traduit  en 
raaçaU  par  Antoine  V6rard,l^arU,  l492.T-On‘CroU 
qu’il  exista  vers  le  même  temps  un  autre  Alain  de 
nsle,  mab  qui  n’écrIvU  que  sur  la  théologie. 

ALAIN  CHARTIER.  VoJ|.  CHARTIER,. 

ALAfN  (Guillaume),  cardinal  anglais.  Voy.  allen. 
ALAINS,  Alani,  peuple  scylhc,  errait  avec  ses 
troupeaux  dans  les  vastes  steppes  au  N.  du  Caucase 
(les  gouvernements  russes  actuels  du  CaucAse  et 
d'Astrakan],  lorsque  les  Huns  fondirent  sur  eux,  en 
soumirent  la  plus  grande  partie  et  Iss  entraînèrent 
i leur  suite  dans  leurs  expéditions  , vers  3iS;  le 
reste  s'enfuit  dans  les  gorges  du  Caucase  (ou  11  vit 
encore  sous  le  nom  d’OMètes) , ou  J)l^  alla 
•e  joindre  aux  Vandales.  Unit  ensuite  aux  Suèves, 
les  Àlano-Vandales  opérèrent  U grande  Invasion  d» 
Gaules  (i07-4l0);  puis  Us  passèrent  en  hspagne,  où 
bientôt  ils  dbparurent  après  avoir  été  battus  par 
Vallia,  roi  des  Vlslgolbs(4l8). 


ALAIS,  Alésât,  eh.-l.  d’arr.  (Gard),  sur  la  Gar- 
don, à 38  kil.  N.  O.  de  NUmm:  13,606  bab.  Indus- 
trie aet.;  eomm.de  rubsns.  Collègecomro.  Aux  env., 
source  minérale,  houille,  fer;  grandes  usines. 
Ville  très  ancienne,  protestante  : elle  fut  soumise  par 
LouU  XIII,  en  Iti29;  Loub  XIV  en  ût  un  évfehé  cl 
ybàlU  un  fort  après  la  révocation  do  l'édltde  Nantes. 
— L’air.  d'AlaU  a 0 cantons  ( Anduze,  Uarjac,  Ge- 
nolhac,  Lcdignan,  Sl-Ambroix,  Sl-Jean-^u-Gard, 
St-MarUn-do-Va!gagne . Vezenobre,  plus  AlaU),  cl 
83  09!  h.  Ecole  de  maUn*s  mineurs  fondée  en  184.7. 

ALAKANANDA,  riv.  de  l Inde  , s’unit  au  Bagi- 
ratbl  à üevapravag»  pour  former  le  Gange. 

ALALCOMÊSE.  bourg  de  BéoUe,  sur  le  lac  Co- 
pals  : on  V plaçait  la  nau^nce  de  Minerve; 

ALAMANM,  peuple  germain.  Voy.  ALEMA.NHI. 

ALAMANNI  (Luigi),  célèbre  poète  Italie»,  né  è 
FloTMce  en  1 i96,  mort  en  1 666,  fut  obligé  de  quitter 
saralrie  pour  être  cnlrédans  une  conspiration  contre  ' 
le  cvdinal  Jules  de  Médicis  (depub  (tape  sous  le  nom 
de  Jules  11)  qui  gonvemall  alors  à Horence,  et  §« 
relira  en  France  aupWs  de  Francob  I,  quH’accuelllit 
fort  bien  cl  le  chargea  même  d'une  ambassade  au- 
près de  Charla-tjulnl.  11  a composé  plusieurs  grands 
poCmesr  la  CoUivatione , en  6 chants,  Parti,  1640: 
Girom  il  Coruse  (Giron  le  Courtois),  en  24  chante, 
Pvb,  1640:  CAvarchuU  ou  le  Siège  de  Bourges 
(Ai’flrjcam),  en  24  chante,  Florence,  1670;  quelques 
pièce»  do  théâtre,  et  un  grand  nombre  d’éidgramroes 
et  depoésfe»  diverses,  réunies  sous  ie  Ulrc  d Opéré 
Toèeane,  2 vol.  In-8,  Lyon,  1632.  Le  principal  fonde- 
ment de  sa  r^uUllon  est  la  CoUivasiom  {VAgrir 
culture),  î)oCme  Imité  des  Géorgigues. 

ALAMlmA^Vog.  alhaMbha.  . , 

ALAMOS.^ne  du  Mexique  (Sonora  cl  C naloa  , 
k 176  kil.  N.  O.  de  Cinaloa  ; 8,000  liab.  Riches  ml- 

”*ALAiioUT,  fort  de  Perse,  h l'O.  de  larbin,  entre 
Slnn  et  Soullanlch.  dans  une  i>oslÜon  rendue  In- 
expugnable par  d'immenses  Iravaux  , fut  fondé 
Ter»  868  de  J.-C.,  et  deTint  le  ch.-l.  de»  AsmuIiu. 

Il  fut  nri»  et  détruit  r»r  Houl««au. 

AI.AMÜ  («relilpcl  d ),  dan»  la  mer  IlalUque,  à 
l'entrée  du  golfe  de  Bollinle.  Jadis  à la  Suède,  ap- 
partient à la  Ruade  depuis  1808.  Il  a une  haule 
importance  politique  cl  mllilairc.  — - Lîle  d Aland 
proprement  dite  est  située  par  17*  36  long.  L.,  GO* 
!6•W^^,  cla30  kiLsur31;  I3,0()0  hab. 

ALABCON.  bourg  d’Espi^e.  k 62  kil.  S.  E.  de 
Cuença.  sur  un  roclicr.  Jadb  Ileivao, 

ALAKCOS,  lieu  d'Espagne,  dans  la  N.^tllle, 
prèedeCalatrava,  est  cél^re  parune  Utaille  pu  Al- 
phonse 1X,  roi  do  Castille,  fut  défait  par  Aakoub 
rAlmchside  ( 1196),  . . , „ , . 

ALAUlC  1.  xol  des  \ isigoUis  ( 382-4 12),  s unit 
d'abord  aux  Romains  pour  repousser  une  invasion 
des  Huns  (394):  puis  vinL  k l insligaU^  de  RuOn. 
fondre  sur  l’empire  après  U mort  de  Tliéodo^le- 
Ifnnd  (396),  dévasta  le»  province»  situées  au  S.  du 
Danube,  cr menaça  Conslanliiiopl^  Repousse  par 
SUlicon,  11. se  jeta  sur  l'empire  d’Occldenr,-se  flt 
céder  par  le  faiblB  Hooorius  l’è>pagne  et  une  par- 
tie des  Gaules,  enlraen  Italie  (409),  et  assiégeai^ 
foU  Rome;  il  se  contenta  les  deux  première»  fois 
do  lever  d’énorme»  conIribuUorts;  la  trotelèœo  . il 
prit  ta  ville  d’assaul  el  ta  mil  au  pillage  (410).  11  w 
dbposalt  k foirR  ta  conquête  "de  ta  Sicile,  lorsque  ta 
mort  le  »unirU  à Ownia  (<•*)•  i r.. 

ALARIG  II.  mi  des  \ IsigoUi»  (481-507),  fils  d Euric, 
régnait  sur  l'Espamie  et  sur  k rarlle  de  U Gaule 
emprise  entre  leRhône  et  le»  Pvrénee».  ClovUlol 
déeUra  1»  gnerre,  le  baltlt  à Vouillé  el  le  lu»  de  » 
propre  main  (6071.  AUrie  avait  donné  » 
romain»  le  code  dit  (Me  d'Alane.  qui  est  ea  grande 

partie  cilrait  du -Code  rèéoi/o'icii. 

' ALASKA,  preiquUo  do  I Amérique  ruiee,  Iré» 
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longue:  te  lie  eux  tlee  AleuUenoec.  Comptoir  nuee 
pour  les  peUetrriei. 

ALATABIAHA.  rtr.  des  EUts-Unts  (G^igie),  se 
forme  de  deux  branrhrs,  rOalmulgre  qui  beigne 
Bertforü,  TOconee  qui  vient  de  Miiledgeville.  Elle 
errose  le  Cercle,  pa«M  per  le  fort  Jemèa  et  Derien, 
et  tombe  prés  de  UdaniVoc^  Allentlque. 

•ALATRl,  AZoïrtum,  ville  deTEtet  ecrlMestlqae, 
à 33  kll.  N.  O.  de  Froi^none,  sur  une  oolilne:  9,000 
hab.  Evéehé.  Beatesde  murs  cjrcio|téent. 

ALA’n'R,  Viv.  de  Russie,  sort  du  gouvernement 
deNljnel-Novgorod,cl  se  jette  ipré»  220  kH.  de  cours 
dans  U Soure  près  de  le  v.  d'Alal^r.— Ville  dr  Rus- 
Bte  d'Europe,  à 180  kll.  N.  O.  de  Slmblrsk:  3.000  heb. 
Elle  ‘est  en  bote.  Grand  oommem*  de  greins. 
Al^VA,  petite  province  d'Espagne,  une  de*  trois 

Erotince*  basques,  entre  te  Biscaye,  le  Naverre  et 
i Viciile^ksUlle.  fait  |)artie  de  rintendence  do  ViU 
torie,  et  a Vittorie  pour  ch.-l.  l.ongtempo  Indé- 
Mndante,  l'Alava  se  réunit  en  1300  a la  couronne 
de  Casülle,  souy  Aliihonie  IX . mate  à le  oondilion 
de  oonsener  scs  privilège*.  Env.  100,000  h. 

AI^ZKIA  (monts),  chaîne  de  Russie  asiatique 
(Irkoutsk),  branche  principale  des*Stenovo1  Krebot, 
s'étend  du  S;  au  N.  sur  un  espece  de  900  kll.  jus* 

3u'A  U mer  Glaclele,  et  donne  heknencr  k une  rlv. 
U même  nom,  qui  te  Jette  dans  la  mer  glaciale. 
AI.BA,  ville  du  Latium.  Fop.  ALac-^A-LoneuK. 
ALaA,  ville  de  Lusitanie.  Voy.  elvas.  '* 

ALBA,  liv.  de  Gaule,  auj.  I'Am^.  Yoy.  aube. 
ALBA,  Atba  i’ompcio,  ville  des  Etats  sanies,  à 40  kl). 
S.  E.  de  Turin,  7,OOOh.Evêq.Pal.de  Prrtinax. 

ALBA  ACCUm  ou  ALBA  HE1.VJOBCB.  Voy.  ABS. 
ALBA  caccA,  ville  de  la  Dacie.  Voy.  Belgrade. 
ALBA  iRGAORORb'M , Tille  de  la  Gaulo  Cisalpliie. 
F#r.  ALBSBCA. 

ALBA  ACLIA.  Yoy.  AEBERMAN  et  CARLS80CRC. 

ALBA  DE  torbEs,  Ville  d'Ei^ognc  (Salamanq^ue),  à 
30  kit.  S.  E.  de  SaUm.inqus,  sur  le  Tamièi.  Là  était 
le  ehàlcau  du  duc  d’Aibc.  Bataille  entre  les  Espa- 
gnols et  les  Français  (1809). 

ALBACETE.  ville  d'Espagne  (Murcie),  à 12  kll. 
R.O  de  Chinchilla;  2d,0UU  li.  > in;  safran,  armes  blan* 
chcs.Vîrt.trAlpli.YllIcK*  Castille  «.  les  Blaiirc<<(ll46). 

ALDAGH,  V.  d'Arménie  (Van),  sur  un  affluent  du 
gr.Zab,o<i,dit-on,  S.  Barthélemy  souffrit  lemartyre. 

ALBA1M  (mont),  Albaniu  mom,  petite  mont,  do 
Latium,  à 23  kil.  N.  E.  de  Rome.  Albe  était  bâtie 
le  long  de  ce  mont.  Les  consaU  alüU^t  diaqug 
année  y offrir  un  sacrifice  à Jupiter. Latlaris  au  nom 
des  30  villes  de  la  confédération  latine. 

ALBAN  ou  ALBA1NG,  ch.-l.  de  cant.  (Tarn),  à 
12  kll.  S.  E.  d'Alhy:  3,000  hab.  ; place  forte  au 
XT*  siècle.  Mine  de  ftr. 

ALBAN  (Mini),  le  plus  ancien  martyr  de  l'Angle 
terre,  né  à *érulam.  Il  aiailier«l  dans  les  armées 
de  Diarléhen  ; ayant  embrassé  le  chrteUanteme  à son 
retour  en  Angleterre.  U fut  mis  à mort  l'an  380,  oU, 
aclori  d'autres,  303.  On  étèva  en  son  honneur  un 
monaAtére  d'où  la  ville  moderne  de  Saint-Alhan  a 
tiré  son  nom.On  Thonore  Ie22 juin. 

ALBAN'E'^l*),  François  Albanh,  célèbre  peintre 
italien,  qu'on  a surnommé  te  Peintre  des  Crdces, 
i Anacréon  de  la  peinture ^ né  à Bologne  en  1678, 
d'un  marchand  de  sole,  mort  en  J64W,  à 83  -ans, 
se  luniu  diibord  dans  sa  ville  nalale,  puis  alla  4 
Rome  vl devint  le  rival  du  Domlnlqulnctdu  Guide. 
Il  excellait  surtout  dans  les  peintures  gracieuses, 
comme  celles  de  femmes,  d'anges  ou  d'enfants.  On 
dit  que,  marié  à une  fort  belle  femme  qui  lui 
donna  doute  enfanls  également  remarquable*  par 
leur  beauté,  il  eut  le  tranheur  do>  trouver  dans  sa 
propre  larallle  sas  plus  beaux  modèles.  Ayant  vécu 
fort  longtemps,  son  talent,  déclina  dans  la  seconde 
moitié  de  sa  vie,  et  il  eut  le  chagrin  dese  volrsurpassar 
par  ses  riVBux,^urtoul  par  Atmibal  Carrache.  On  lui 


reproche  an  peu  de  mollesse  et  de  moaolonie.  Ses 
ebers-d’suvre  sont  les  Amourg  de  Vénns  et  iAdonia, 
mvés  par  Audran  : la  ToiUue  et  te  triomphe  de 
Véatti  ; les  Quatre  Èlémentt,  etc.  Il  a Irailé  Bu»i  ua 
grand  nombre  de  sujets  de  piété. 

ALRANl , Illustre  fkmille  de  Borne,  originaire 
de  l'Albanie,  d'où  elle  fut  chassés  par  lea  Turcs,  g 
fourni  4 l'église  un  pand  nombre  de  prélata  dte- 
Ungués,  donile  plus  célébré  estJean-Francote  Albeoi. 
devenu  pape  en  1700,  sous  le  nom  de  Client  XI 
[Voy.  ce  nom).  Clément  XI  lateaa  plusieurs  ne- 
veux qui  devinrent  cardinaux  et  qui  jouèrent  uo 
rOle  asset  important  : Annlbal  Albaoi,  né  en  1083, 
mort  en  1761,  évêque  d'Urbio  ; — Alexandre  AJbani, 
trkn  d'Annibal.  né  4 l'rbln  en  1692,  mort  en  1779, 
connu  par  son  goût  pour  les  arts  et  par  sa  célèbre 
villa,  aile  villa  d'Allmni,  où  11  avait  rassemblé  des 
chefs-d'œuvre  de  toute  espèce  ; — Jean-François  Al- 
banl,  né  en  1720,  mort  en  1809,  évêque  d'Ostle.  U prit 
parti  c<mlre  les  Franrait  4 leur  entrée  en  Italie  : U 
rat  en  eonséauence  forcé  de  quitter  Rome,  et  son 
palais  fut  pillé.— Un  autre  cardinal  de  cette  famille, 
Joseph  Albani,  neveu  de  Jean-Franç..né  en  1760,  fit 
partie  du  sacré  ooll^  depuis  I80l,  fut  chargé  d'af- 
falrea  à Ylenns.^790],  putesecféUiredesbrefsetlégat 
du  pape  à Üolo^o  (18;4).  etoolln  commissaire  apos- 
tolique des  qoalro  iéimUons  t on  l'accuse  de  quelques 
aclesderigue(u;.llm.uansuo&Mtrè9avancé,versl840. 

ALBANI  ^ranç.),  peintre,  rpy.  I'albane. 

A LB AN  rE.  A Ibania,  auj.  Chitran  et  Daghestan,  nom 
donné  par  les  anciens  4 une  eontrée  de  FAsie  lup^ 
Heure . entre  la  mer  Caspienne  et  l'Ibérie.  Région 
montUeuse  et  presque  sauvage.-  Ce  pays  fil  nomina- 
lement partie  de  l'empire  perse,  de  celui  des  Parthes, 
putedu  roy . d*Xnnénie. — Il  v avait  une  villed' Albahia 
(auj.//o/ican)  aux  confins  do  l'Assyrie  eide  laMédle. 

ALBANIE,  nom  donné  jadis  4 toute  l’Ecosse,  et 
plus  tord  à une  prov.  de  ce  pays.  Yoy.  albant.  ' 

ALBANir,  l'ancienne  Êpirc  et  partie  mérid.  de  I'//- 
lyrie,  région  de  la  Turquie  d'Eùri^.  bornée  au  N. 
par  la  G^nle  et  le  Monténégro,  a l'O.  par  là  mer 
Adriatique,  à l'E.  par  la  Roumélie.  au  S.  par  la  Liv^ 
die,  dépend  de  l’cyalet  ou  parhalik  de  Roumélie, 
et  a pour  villes  principales  ^ularl,  Jantna,  Tricha, 
Avione,  Ochrida,  Croîs.  C'est  un  pays  montagneux 
(d'où  son  nom  à' Atb  ou  Alp,  o»-4Al.  moDtagne.  en 
eelUque).  Les  Albanais  sont  nommés  par  les  Turcs 
Arnauts,  et  se  donnent  à eux-mêmes  le  nom  de  5âi- 
petars.  C'est  un  peuple  belliqueux,  mate  indocile.  Ils 
forment  le  noyau  oc*  armées  ottomanes  et  vendent 
leur  sang  4 l'élranger.— L'Albanie,  sous  le  nom  d'l:U 
pire,  obéit  suceessivement  aux  rote  d'KpIre,  de  Mi^ 
cédoiqg,  aux  Romains,  aux  empereursd'Oriont.  Apar> 
Ur  du  XI*  siècle,  les  Normands  de  Naples,  les  N'éni- 
tiens,  icf  Hongrois  envahirent  ee  pays  et  y formèrent 
de  petits  états  : le*  Turcs  y entrèrent  en  I436:IU  ea 
furent  cluusés  par  le  ralliant  Scanderbeg  (1444), 
'mais  Us  ho  tardènmt  pas  à y rentrer  et  4 s'en  rendre 
maîtres;  toutefois  les  Albanais  n'ont  jamais  été  oom- 
plélement  soumis.  Vlusican^desbcyschar^  de  les 
gouvemer'ont  profité  de  leurs  dispositions  belUqiieasSi 
el  indépendantes  pour  ae.  révolter  contre  la  Porte.  Le 
plus  célèbre  est  le  fameux  AU.  pacha  de  Janine. 

ALBANIE  VÉNIT1E.NNE.  c.-4-d.  pcwsessionsvéïiiUennea 
en  Albanie.  C'étaient  vers  H48  les  villes  et  terri- 
toires de  Ouru,  Scutari,  l'Arta.  En  outré,  à la  mort 
de  Scanderbeg,  presaiio  toute  laprineJpautéde  Crola 
échut  aux  Vénitiens,  itecédèrent  aux  Turcs  Scutari  et 
Crola  en  1479,  Duras 1602:  maïs  Us  gardèrent 
Larta,  conquirent  Prevesa  en  1664,  et.  par  la  paix 
de  l*assarovlU  (1718),  acquirent  Vonitxa  et  Butrioto. 

ALBANIENNES  ^rte^,  Albanieœ  porta:  ou  pylte, 
passage  qui  condubout  duuucasedansrAlbanie asia- 
tique. C est  aujourd'hui-  le  défilé  de  Derbend. 

ALBANO,  ville  de  rEutooclésiastique,  4 20  kll. 
S.  E.  de  Rome,  près  d'un  tac  de  même  nom.  JEvéché. 
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fioot  Tinl;  tombeaux  prétendus  d'Asca^e,  des  Ho* 
races.  Cette  tille  s'est  forméo  autour  d'une  maison 
de  campagne  du  grand  Pompée,  dite  Att>anttm. 

ALiASp  (bic  d'},  petit  lac  de  l'État  ecdésiasOque , 
à 30  l^entiron  au  S.  E.  de  Rome,  a J kil.  de 
tour  et  331  m^lroa  de  profondeur.  U parait  n'èlre 
qu'un  cratère  da  yolcan  éteint.  Sur  ses  bords,  on  re- 
'marque  pludeurt  monuments,  et  un  magniflque 
«mal  creusé  à traters  une  mont,  pour  l'écoulement 
des  eaux  du  lac. 

ALBANCSmO!<s.  Foy.mont  albai*<  etuoNTAUSAN. 

ALRANY  ou  ALBAIN,  nom  donné  primilitement 
à toute  l'Ecoise,  pals  à un  duclié  formé  dans  la 
partie  septentrionale  do  ce  pays.  Les  fils  des  rois 
d'Eloosse  portaient  souvent  lo.titre  de  ducs  d'Albany. 
(F<w.  dHiprès  l'article  historique). 

ALDANT,  ville  des  Etats-Unis,  ch.-l.  de  l'état  de 
pfew-York,  sur  la  rive  droite  de  l'Uudson,  à 143  kil. 
N.  de  New-York,  donne  son  nom  à un  comté; 
31,000  hab.  Ville  bien  bàlic.  beaux  monuments: 
Capitole  ou  (lalaU  de  l'étal,  banque , musée,  hOpital, 
oouvello  prison , quais,  théâtre,  arsenal.  Quelques 
établisscmenta  littéraires  (société  des  arts , société 
d'agriculture,  Albcny  ùistUuu],  Commerce  actif  : 
Albanv  est  sous  ce  rajiporl  la  première  ville  de  l'état 
après  New-York.  Les  goclcUes  remoptent  l'Uudson 
Jusqu'à  Aibany.  C'était  d'abord  un  idmple  fort,  b&U 
par  les  Hollandais  en  1C14.— Plusieurs  cemtés  et  dis- 
tricts des  LUtfr*UnU  portent  aussi  le.nom  d' Aibany. 

alba:<v,  district  de  la  colonie  Anglaise  du  Cap.  au 
S.  E.,  H sur  la  mer,'  a pour  villes  principales  Gra- 
bamet  Bathurst 

ALÜANY  (ducs  d ).  Ce  nom  a été  porté  par  plu- 
deurs  princes  de  la  famille  rovale  d'Ecose.  Robert 
dtuart-le-Jeune,  premier  due  a' Aibany,  1403,  et  fils 
de  Robert  II,  roi  d'Ecosse  , fut  régent  du  royaume 
•près  la  rooiî  de  Robert  111,  1400,  et  mourut  en 
l'année  1420.  Celle  première  branche  des  dpes  d’AI- 
bany  s'éteigolt  en  U personne  de  Henri  Stuart,  mort 
vers  1460.  — Une  seconde  eut  ixmr  chef  Alexandre 
Stuart,  duo  d'Albany,  second  jils  de  Jacques  11,  roi 
d'Ecosse.  Il  fut  exilé  par  sob  frère  Jacques  111,  et 
mourut  en  France,  1 48S.  — Jean  Stuart,  fils  du  pré- 
cédent et  dernier  duc  d'Albany,  s'attacha  à Louis  XII 
qu  il  accompagna  à Gènes.  Rappelé  en  Ecosse,  Il  de- 
vint gouverneur  de  ce  roy  aumoen  1616,  malsil  lequit- 
ta  pour  suivre  François  1 en  Italie.  Après  U bataille 
•de  ravie.  11  revint  en  France , où  11  mourut  co  1 636. 

ALBAHT  (le  comte  d'J,  nom  que  prit  le  prétendant  au 
trône  d'Anmeterre.  Voy.  STCAiT(Charies-Edouardl. 

At.aAnT  (comtesse  d'),  de  la  famille  noble  des  Stol- 
berg,  née  à Mons , |763 , épousa  en  1772  Charles 
Stuail.  dit  le  ^iteTtdaiU;  maU  cette  union  fut  mal- 
heureuse . ti  elle  quitta  le  prince  en  178U.  Elle  vécut 
depuis  avec  Alfieri,  àquisa  beauté  et  son  esprit  avaienl 
Inspiré  1a  plus  vive  passipn,  eiqu'elle  épousa,  dltH>n. 
semtementaprèslamortdu  çomtc  d'Albany.  Alfieri 
étant  mort  en  1803,  la  cochtcase  d'Albany  se  Tcliim 
àFiorcnre.etm.  en  1824.  F.  ALriEaiclFAfiaE  (Fr.). 

AL-DARLTOUN.  Foy.  barctoov. 

ALRAY  . ville  de  l'Ile  Luoon,  dans  la  partie  es- 
pagnole , |iar  13*  23'  lat.  N.  ,131*  37'  long.  E. , 
donne  son  nom  à une  province  de  nie.  Elle  a été 
rebâtie  depuis  peu,  aprèe  avoir  été  détruite  en 
1814  par  une  éruption  de  l’Albay,  volcan  très  a<^ 
Uf  situé  dans  son  voisinage. 

ALBE  ou  ALUE  « LA  - LONGUE . Alba  Unga, 
ville  du  Latium,  à quelques  kil.  au  S.  Ë.  de  Rome, 
s'étendait  le  long  du  mont  Alltain.  On  en  rapporte 
la  fondation  â'Ascagne,  fils  d'Énée,  qui  y régna 
8 ans  (vers  1144-1136  av.  J.-C.).  On  donnait  à ce 
prince  treixe  successeurs  qui  auraient  régné  396  ans 
et  dont  l'existence  est  fort  problématique.  On  ajoute 
que  la  population  sur^naute  d'Albe  donna  nais- 
mnee  à beaucoup  de  villes  latines,  et  qu'Albe  est  la 
mère  de  R<Mne.  L'an  89  après  la  fondation  de 


: Rome,  Albe  fut  prise  et  détruite  par  les  Romaloa. 
(Foy.  TCLLD5  BOSTiurs).  — Le  vin  d Aii>e , c.-4-d.  des 
campagnes  voisines,  ét^t  fort  estimé  àRome.  On  van- 
tait aussi  les  pierres  d'Albe.  C'est  en  pierres  d'Albe 
que  sont  oonstrulta  les  fondements  du  Capitole.  — 
Pour  le  lac  d'Albe,  auj.  lac  d'Albano,  voy.  albabo. 

Aine , ville  d'Espagne,  Foy.  aua  de  Tuaais. 

ALBE  iULIE.  Voy.  AKEERnA.*!. 

ALBE  JULIE  ou  l^rtRICUBE.  Yof,  CARLSBOOB6  Ct 
WEISSEÜBOURG-INFéJUEUa. 

ALUE  ROYALE.  Foy.  STUHLV\Tt|imOURC. 

ALBE  ^PÉRIEURE.  Voÿ.REISSEHBOURG-SUPiUlIEUB. 

ALBE  (Fcm.  Alvarex  de  Tolède,  ducef),  général 
et  homme  d'étal  sous  Charles-Quint  et  Philippe  H, 
né  en  lÿ)8,  d'une  des  plus  illustres  (àmilics  d'É** 
pagne.  Parvenu  après  de  longs  services  au  com- 
mandement en  chef  des  armées  im^rialcs , U dé- 
ploya des  talents  supérieurs  qu'on  n avait  pas  soup- 
çonnés jusque-là,  gagna  en  1647  sur  rélcctcur  as 
^e  la  bataille  de  nuhlberg,  et  remporta  plusieurs 
avantages  en  Lorraine  sur  les  Français,  et  en  Italie 
sur  le  pape.  Il  fut  nommé  en  1666  gouverneur  des 
Pays-I^  pour  Philippe  II.  avec  le  tilrede  vice-roi,  et 
investi  d'un  pouvoir  absolu  afin  de  réprimer  les 
trqubles  qu'avalent  excités  les  dissensions  religleu- 
seidont  ces  peuples  avaient  à gémir;  il  établit,  sous 
le  (lire  de  conseil  des  troubles  ,•  un  t^bunal  qui 
déploya  tant  de  rigueur  qu'on  ne  l'appela  que  la 
conuil  de  sony,  et  qu'il  fit  soulever  tout  le  pays.  U 
remporta  do  grands  avantages  sur  les  Flamands 
insurgés,  à la  tète  desqueU  s'était  mis  le  prineo 
d'Orange  : mais  U no  put  les  réduire  enUèrement; 
et  dégoûté  d'une  lutte  perpétuelle,  U finit  par 
decàander  lui-même  son  rappel  (1673).  Il  quitta  ce 
malheureux  pavs  au  bout  de  sept  ans,  aprèsj'axolr 
hérissé  de  Cortetessos  c|  inondé  do  sang,  laissantlx^. 
putationd'uiLgraïul  capitaine,  maisdrunhommeiih* 
pitoyable.  A son  retour  en  Espagne,  il  resta  pendant 
quelque  temps  en  disgrice  ; 11  fut  même  exilé  par 
suite  d'une  intrigue  de  cour;  mais  en  1681,  Phi- 
lippe le  rappela  pour  le  mettre  à la  tète  d'une  ar- 
mée qu'il  envoyait  en  Portugal.  Le  duc  d'Albe 
réussit  à soumettre  le  pays  et  s’empara  de  Li^ 
bonne,  mais  U y laissa  commettre  des  cruautés  qui 
souillèrent  sa  victoire.  11  mourut  peu  après  celte 
exp^UoD,  en  1682,  à 74  ans.  Sa  vie  a étépubliée  à 
Paris.  2 vol.  in-12.  1698.  Le  nom  sous  lequel  11  est 
connu  vient  du  ch&t.  d’Alba-de-Tormès,  qu'il  |>08séd. 

ALBE  (BACLER  D*}.  ingénieur.  Voy.  BACLER  D'aLBE. 

ALBEGK,  vlll.  de  Wurtemberg,  à 10  kll.  N.  E. 
d'Ulm.  Combat  où  Mack  et  36,000  Autrichiens  fu- 
rent défaits  par  6,000  Français  en  1806. 

ALBEMARLE,  Albamarla,  ville  et  duché  de  Nor- 
mandie, auj.  AUMALE  {Vou.  Ct  nom).  Le  litre  de  due 
d' Albemarie  s'^t  conservé  en  Angleterre:  mats  il  n'est 
plus  que  nominal,  depuis  que  la  ville  d'Aumale  a été 
enleva  à Richard  d’ Angleterre  par  Philippe-Au- 
guste, en  1194.  . 

ALBEMARLE,  comté  dos  ÉtatA-Unis  (Tirglnie  ),  près 
des  monts  Blue-Ridge,  a pour  ch.-l.  CharlottesvHle. 
—On  donne  aussi  le  nom  d'Albemarle  à une  petite 
baie  voisine  du  comté,  formée  sur  la  cOle  E.  de  la 
'Nouvelie-Carolihe  par  l'erobouchureda  Roanoke. 

ALBEMARLE(Arn.  J.  Van  xeppel,  comte  dl),  né 
dans  la  Gnetdre  en  1669,  mort  en  1718  , fut  le  fa- 
vori de  Guillaume  111,  qui  le  oorabîa  d'honneurs. 
Après  la  mort  de  ce  roi  U devint  générardes  troupes 
hollandaises,  et  combattit  dans  les  dernières  guerres 
du  règne  de  Louis  XIV.  Il  fut  fait  prisonnier  à De- 
nain,  où  U se  laissa  forcer  dans  ses  lignes,  en  17 1 3. 

ALBESARLS  (MORE,  duC  d*).  Yoy,  MuRE. 

ALBENGA , Albium  Ingaunum  ou  Albingauttnfft , 
ville  des  Etats  sardes,  à (>4  kil.  S.  0.  de  Gênes,  sur 
la  CcRta.  4,000  hab.  Evêché.  Patrie  du  tyran  Pro- 
culus.  Albium  Ing.  était  la  capU.  des  IngaunL 
ALBERG.\T1<^PACLLLI  (le  marquis  François] 
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nu^tenr  ttiliefl,  né  à Bologne  ven  1740 , mort  en 
IKM.  fat  «énatear  dans  sa  pairie.  D une  imagina- 
tion fougueuse , ü se  laissa  entraîner  aux  plus  blâ- 
mables excès,  et  fit  le  malheur  de  m famille.  On  a 
de  lui  dea  NouvtUe*  morales,  1783,  et  des  Comédies, 
1784.  qui  figurent  au  nombre  des  oarrages  licen- 
deux  de  ntaJie.  La  plus  estimée  est  U ^é)ugé  du 
faux  honneur. 

ALBF.RIC  I,  gentilhomme  lombard,  fiit  fhit  mar- 

Suuili-  Camrnnu,  puisduedeSpolète  par  Bérenger  1. 

épousa  Marosie.qui  s‘éUU  emparée  du  château  St- 
Ange  et  qui  dominait  sur  Home,  il  tit  la  guerre  aux 
Sarrasins,  et  fut  massacré  par  les  Romains  en  036, 
pour  avoir  appelé  les  Hongrois  en  Italie. 

albjlMIC  II,  de  Caroarino,  Uis  d'Albéric  1 cl  de  Ma- 
toxia.  porta  le  titre  de  premier  baron  de  Rome,  fut 
reconnu  en  033  seigneur  de  cèUo  ville,  après  en 
avoir  civaisé  Hugues  de  Provence,  roi  altalle:  Il 
i^vema  vinri-trois  ans  celte  captUüe.  — Son  fils 
Octavien  Albérk  lui  luccéda,  et  devint  pape  sous 
le  nom  de  Jean  XJI.  Vop.  ce  nom. 

ALa£aic,  religieux  de  l’ordre  de  Citeaux,  et  moine 
de  Vohbaje  des  Trots-Fonlaines,  vivait  au  milieu  du 
xiit*  siècle.  11  a laissé  une  Chronique  qui  va  depuis 
la  création  jusqu’à  l'année  1341.  Leibnits  l’a  falf  Im- 
primer dans  ses  Accesstones  kûtoricœ. 

aui£aic  ne  aoaA.no,  podestat  de  Trévise  au  xm* 
siècle,  aaUaclM,rommc  son  frère  Eccelln  111  le  F^ 
roce,  podestat  de  Vérone,  au  parti  gibelin,  et  le  fil 
triompher  na  moment  dans  rltalie*septemrlonale, 
aiéme  après  la  mort  de  Frédéric  U.  Hais  en- 1266  le 
pape  Alexandre  IV,  cl^du  parti  guelfe,  prêcha  une 
orolsaiSe  eonlroia  pulsMule  famille  des  Romapo.  Ee- 
oetin  fut  vaincu  et  tué  à la  bataille  de  Caasano  en 
13S9;  Albéric,  enveloppé  dans  la  ruine  dfi  sonfrèrot 
fut  massacré  avec  tous  ses  enfants  l’annM  suivante. 
ALBCaic.  chroniqueur.  Vog.ALaear  d’aix, 
ALBERONl  (Jules),  premier  ministre  du  roi  d'Ea* 
pagne  Philippe  Y,  né  en  4664,  était  (Os  d’un  jardi- 
nier dea  environs  de  Parme.  11  dut  ti^ortunp  ^ wc  de 
Vosdôcne  qu'il  connut  pendant  les  guerres  u’ilalie, 
et  auquel  Ü sut  plaire  par  stm^espiit  vif  e(  enjoué.  Il 
suivit  ce  scineur  en  I*  rance,  puis  en  Espagne,  où  11 
•e  fit  cooiuulre  avantageusement  du  rolPhlIippo  V. 
Le  duo  de  Panne  Tarant  nommé  son  agent  poli- 
tique à Madrid,  Il  réussit  à marier  une  princesse^e 
la  Camille  du  duc,  Elisabeth  Famèse,  au  roi  d’Eapa- 
gne,  et  à faire  éloigner  la  princesse  dea  Vrsins,  qui 
avait  été  jiisqae-là  toute  puUaante.  lA  jeune  ^iné 
le  tu  nommer  cardinal,  gmnd  d'Esm^e,  et  premier 
ministre,  1716.  Albéroni  forma  dès  lors  de  vastes 
deswins  en  faveur  de  l’Espagne,  voufat  fflacer  'Phi- 
lip V sur.  le  trfinc  de  France,  et  mK  louleJ’Eu- 
n^ie  en  moatement.  Mal»,  le  duc  d'Orléans,  alore 
régent,  s’étant  ligué  contre  lu)  avec  le  roi  d'Angle-’ 
terre,  déjoua  tous  ses  projeta-:  Il  porta  la  guerre  en 
Eapagne,  remporta  plusieurs  avanlMcq  sur  terre  et 
sur' nier,  et  n acconU  la  paix  à PhilTppo  V qu'à  la 
eoriditlion  qu’Albéroni  serait -renvoyé.  En  eppsé- 
quenoe,  le  premier  minUlre  reçut  du  roi  qu'il  aralt 
Servi  avec  tant  de  lèle  l’ordre  de  quitter  l'Espa^è 
( 6'déHremhre  1710  ).  Après  ovoir  quelque  temps 
erré  de  ville  en  vilte,  réduit  à se  cacher  pour  oon^ 
server  sa  vie,  U. se  rendit  à Rome,  où  lo  pape  Inbo^ 
cent  XMI  fit  examiner  sa  conduite  : il  fut  enfermé 
pour  4 ana  dans  un  couvent:  mais  dèa  1733,  il  fut 
Rétabli  dans  tons  ses  droits  de  cardlnai  i il  Jouit  (Tune 
a.^^  grande  ^veur  à la.  cour  de  Rome  jusqu'à  sa 
mort,  arriréc  en  1762  : U était  dans  sa  87*  aimée. 

ALDKRSTROn'*.  ch.-l.  de  canl.  (Meurthe),  à 20 
iil.  N.  E.  de  Chàlcau-Salins  : ' 600  hab. 

ALBERT  ou  A^‘(.HE.  ville  dd  dép.  de  la  Somme. 
Fbf.  AKCiSi  LOTves  et  cnallm;s. 

AMlERT.  Ce  nom  a été  porté  par  plpsienrs  pcr> 
soonagea  dea  roabons  les  plus  importantes,  telles  que 
celles  d'Atdriehc.  da  Uavièrr,.dc  Saxe  et  do  Rran- 


debourg.  Nous  ne  citerons  qoe  ceux  qui  ont  joué  un 
rfile  htstoriqué. 

ALiaaT  I,  due  d’Autriche,  et  empereur  d’Allema- 
gne, né  en  1348,  était  ûls  de  Rouolphe  de  Habs- 
bourg. H eut  pour  concurrent  à l’empire  Adolphe  de 
NaiMU,  qu’il  vainquit  et  tua  à la  bataille  de  Cet- 
heim  en  i 398. 11  eut  de  violents  démêlés  avec  le  pape 
Roniface  VIll,  au  sujet  de  son  élection  : mais  il  sut  ' 
forcer  ce  pontife  à le  reconnaître.  Ce  fut  sous  son 
règne  que  la  Suisse,  révoltée  par  la  tvTannie  do 
(f^er,Bon  lieutenant,  se  rendit  indépendante.  (Vog. 
TELL.)  Il  périt  en  1 308 , assassiné  par  des  conjurés . à 
la  tète  dei^ucU  était  Jean  deSlouabe,  son  neveu,  qu'il 
avait  dépouillé  de  son  patrimoine.  L’histoire  a classé 
cet  empereur  parmi  les  oppresseurs  des  peuples. 

ALiEar  II.  ducd’Autriche.  surnommé  te 5ogc,  4*  fils 
do  préc.,  suecé<la  en  1 330  à son  frère  Frédéric  le  Beau 
dans  ses  états  héréditaires,  sans  aspircrà  l'empire 
d’Allemagne.  U futbatta  par  les  Suimes  à la  L'ataille 
deMorgarten.  11  monrulen  1368.— Pourl’emperear 
Albert  il,  uop.  d-anrèa  ALBEar  v. 

ALBERT  lit,  duc  u'Autriche,  OU  du  précédent,  cul 
fiva  les  sciences  et  les  arts,  protégea  les  lettres,  et 
fonda  des  cliaires  de  mathématiques  cl  de  théologie 
dans  l’universUé  de  Vienne.  Mort  en  1396. 

ALBEiT  IV.  dit. /e  Pieux,  due  d'Aiilrkhe.  OU  dn 
précédent,  fit  le  pèlcrinae^  de  la  Terre-Sainte,  et 
mena , à son  retoor , la  vie  d'un  anachoK'te. 
Retiré  dans  un  couvent  de  chartreux,  il  s'y  falfoit 
appeler  le  frère  Albert,  et  remnlisuit  rigoureusement 
tous  les  devoirs  monastiques.  Mort  en  l404. 

ALBERT  v,ducd'Autriche  et  empereurd'Alleinogae, 
connu  comme  efhpereursous  lenomd’AllMrrt  H,  sur- 
nommé le  Magnanime, éU\i  fils  d’Albert  IV.  11  succéda 
d’abord  à son  père  dans  ses  états  héréditaire*  d'Au- 
triche ; puis  il  devint  suceessivement . et  par  élection . 
roi  de  Bohême,  de  Hongrie,  et  enfin  empereur  en 

1438.  11  fit  adopter  par  la  diète  de  Hoyciu’c  lea  ré- 
lolulions  du  concile  de  Bàlq,  qui  tendaient  à ré* 
prioior  lés  empiètements  de  l’gutbrilé -pontificale,  et 
établit  l'ordre  et  la  paix  dans  ses  étaU.  Il  mourut  en 

1439,  à la  salle  d'une  cx[iédition  malheureuse  contre 
Arnumlh  11.  qu)  avait  envahi  la  Hongrie. 

ALitar  VI,  archiduc  d'Autriche.  6*  fils  de  l'empe- 
reur Maximilien  11,  fut  nommé  par  Philippe  11,  son 
gouvem.  des  Pays-Bas,  et  tenta  rainemeni 
dêreeonquérir  la  Hollande, quiavaitsecoué  le  joug  de 
l'Espagne.  Il  mourut  en  1 63 1 . après  avoir  réparé,  au* 
lantqu'illeput,  les  mauxqueleBrabantet  la  Fland^ 
avaient  souuertssous  le  gouvemementdu  ducd'Alhq, 

ALRERT.  dit  court,  margrave  ei  électeur  de  Bran- 
debourg, fut  élevé  à celte  uignllé  en  1164,  par  l'cm- 

Eir^ur  , Lothaire  » et  fut  la  tige  des  électeurs  de 
randchburg , parmi  lesquels  on  complo  pUisieurs 
autres  nrinces  du  noni  d'Albert.  En  il 40  il  s’éjail 
emparé  de  la  prindjMuté  d'Anhalt.  qu'il  transmit  à 
son  fifs  Bernhord.  U fil  défrichèr  une  grande  partie 
de  ses  états,  en  augmenta  la  population,  et  y ttàlil  des 
villes,  entre  antres  Berlin,  de4<^lises,  etc.  Bl.cn  1 170. 

ALRERT  DF.  BRAKDEBOCRG , maimve  de  Brando 
bouég.  puis  duc  de  Prusse  et  grand-maître  de  l'ordre 
Teuloniqiie,  né  Fr  j490,  mort  en  1668.  renonça,  rn 
1 626,  àiMi*  titre  de  grand-mattre  et  embrassa  le  lu- 
thérimisme.  Ku  échange  de  la  di^ité  qu’il  a^ail 
al^aÜdonnée,  Il  re^t  de  Sigismntul,  roi  de  Pologne, 
avec  lequel  if  avait  été  longlempe  en  contestation,  la 
•Prusse  inférieure  et  le  litre  de  uue  qu'il  porta  le  pr^ 
mier,  au  Heu  de  cFlul  de  marpn»  qu’il  avait  i>orté 
Jusque-là  ainsi  que  scs  urédi'ccMburs,  C*est  de  ce 
moment  què  date  là  séculariMiUbn  dé  la  Prusse. 

•ALBERT,  cardinal,  fil<  de  Jean,  électeur  do  Bràiw 
dehôurg,  réimit  en  sa  personne  deux  archevêchés, 
ceux  de  Magdebourg  et  do  Mayence,  chose  alon  saoa 
exemple.  L^n  X l'aviptaiftoriséàdistribQcrdcs  in- 
dulgences,eu  qui  l’cngngca  dans  des  luttes  tr.  vives 
avec  lAitber,  qui  iifêalia  la  rérorme  dans  ses  états. 
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Après  une  césisUoce  inulilc,  Albert  sc  vit  obligé 
d'sccordcr  aux  IwbitantA  de  Mag<lcboure  libre 
citireksadiB.leur culte.  Albert  mourut  en  iô-tà.  il  avait 
foodé  en  1506  l univer^ité  de  l-'ranrro^t-^u^-^Odt■^. 

ALBCar  DE  KECKLEiiBotiRG,  rol  de  SuMe,  ('■lu  en 
136^,  fût  délrôrtK  en  IJSÜ  , |>ar  Marfruerilc  de 
Waldéuyir,  reine  de  Danemarek,  tM>ulomie  par  la  nu- 
' blefM  Buédoi»e,  qu  II  avait  ejia.s|>ért‘e  |>ar  »a  conduite. 
Après  avoir  été  retenu  prisonnier  pendant  6 ans,  il 
fut  renvoyé  à Meeklemljourg,  où  il  mourut  en  14J2. 

ALBERT  D Atx,  clianoîne  et  gardien  de  l'église  d Aix 
en  Provenro,  ou  plus  prohahlcment  d'Aix-la-(]ha- 
nelle,  mort  vcr«  112u.  Il  a écrit  une  relation  d«> 
la  première  croisade  (10DS-U20),  rédigée  d'après  les 
réiHU  de  témoins  oculaires,  et  qui  fut  publiée  ihkjt 
la  première  fois  en  à llelinstacdt,  p:tr  Itcincr- 
Reineck,  in>4,  sous  le  titre  de  CAroniaui  Hierosolif^ 
miuinum.  Elle  ae  Irmivet  traduite  en  français,  iian» 
la  collection  des  Mémoires  relatifs  à l'hittoire  de 
France  do  M.  (îuuol,  1824. 

ALBERT-LE-CRAND,  philos.  et  thè'olos.  Hcol^stiquo, 
surnommé  U Grand  à cause  de  l'étendue  de  si^  mn- . 
naissances,  étaitissu  de  la  familledes  comtes  de  Ibili- 
staedl.  Il  naquit  à Lavingen  en  Souabc  1 an  1 193  ou 
1205,  éludlaà  Paris,  entra  en  I22l  dans  l 'ordre  do  8t> 
Dominique,  dont  il  <levint  ]Kir  la  suite  provincial, et 
enseigna  la  philosophie  avec  un  graml  succè.’*  d abord 
à Paris,  puis  à Cologne.  Il  fut  nommé  en  1200  évê- 
que de  Hatisbonne;  mais  il  sc  démil  au  bout  de  trois 
ans  de  son  évêché  |>our  se  retirer  à Cologne,  et  s'y 
livra  tout  entier  à l'étude.  Il  mourut  daus cette  ville 
en  1-280.  All>ert-le^raiKl  posséda  toutes  les  sciences 
cultivées  de  son  temps  ; sa  réputation  'de  savoir  était 
si  grande  qu'il  passait  pour  magiden,  quoique  cette 
opinion  n'eiU  aucun  fondement.  Son  prUridpal  mérite 
est  d'avoir  Mt  connaître  et  commenté  )ea  ouvrages 
d'Aristote,  donk  ta  plupart  étaient  raté»  inconnus 
depuis  des  siècles  ; Il  les  étudia  dans  des  traductions 
faites  sur  l'arabe.  Ses  œuvres  ont  été  recUelUiês 
iimmy,  Lyon,*1051,  21  vol.,  in-fol.  Albert  eut  des 
disdplcs  fort  distingués,  entre  autres  le  célèbre ^int 
Thomas  d'Aquin. 

ALBERT,  anli^pe.  Voy.  pascal  ii. 

ALBERT  DE  LUTNES.  Yoy.  LUY^ES. 

ALBERT  m'RER,  peintre.  Voy.  durer. 

ALBERT!,  nom  d’une  dos  plus  anciennes  famil-* 
les  de  Morcnec,  qui  disputa  longlompsle]K)uvoiranx 
Médiois  cl  aux  Alhizzi,  et  so  Ut  remarquer  parvon 
lèle  pour  l’éigalité  républicaine.  Le  plus  célèbre  per- 
sonnage de  celte  famille  est  Benuil  Alberti,  qui  en 
1378  renvem  la  faction  de»  Albizzi.  Renversé  à son 
tour,  en  J382ypar  lej^  Alblni^  ^1  mourut  en  civil.  ' 

AUCRTI  ( LÂm-Baptiste  } , célùi>re  arctiitede 
do  i>1oranfe,  ' Issu  de  l'anliquc  famille  des  Al- 
berto 1398-1464  , se  distingua  aussi  dans  la  jvein-  | 
ture,  bi  Seuipture,  la  littérature  et  les  sdenre.4.  il  a 
lalyé  sur  l'architeeJure  des  onvrages  qui  lui  ont  ' 
mérité-le  titre  de  Viiruve  moderne.  11  a composé  i*n  | 

akire  des  traités  de  morale,  des  poèmes  et  des  fa- 
es.  Plttsieurs  de  scs  écrits  sont  en  latin.  Son  prin- 
cipal ouvTage  est  le  traité  De  rc  œd\ficaierrùl  ^ pu- 
blié pour  la  première  fois  à b'iorcucc,  1485,  in-fol.,  I 
traduit  en  italien  nar  Copino  Burtoli,  l550,  et  en 
français  par  Jean  Martin,  1553,  iu-fnb  « 

ALBERTi  (Léandrc),  provincial  des  Dominicains,  né 
I Bologne  en  1479.  mort  en  1552,  a lais.sé,  entre 
autres  écrits,  une  histoire  de  son  ordre.  De  ririi  il- 
tustribus  ordinis  PriMdicaiorum,  I5li:  une 

Bistoire  de  Bologne,  en  italien,  dont  une  4>artic  seu- 
lement a été  publiée,  Bologne,  l541  : et  une  De^ 
triplion  de  llfalie,  en  italien,  Bologne,  1550. 

ALBERTi  DE  vtLLANUVA -(Erancoîs  d';,  auteur  d'un 
Dicriounaire  Jialicu-Franiais  U-es  estimé,  né.  à Mec 
en  1737,  mort  5 Lucques  en- 1800,  a donné  lui- 
inéme  4 éditions  de  son  Dicn'oniL-, tadernrùtcost  de  I 
1796.  Marseille,  2 vol.  ln-4.  Il  a publié  en  outre  | 
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Dtzionurio  universale  criiico  enciclopedieo  tUlla  Un- 
tjua  italiana.  Lucques,  1797  ; réimpnmé  en  1805, 
tbul..  <J  vol.  in-4. 

ALBEHIINE  (ligne),  branche  cadette  de  la 
mai:^n  de  ^^eUiil,  règne  depuis  trois  siti-lcs  sur 
ta  Saxe.  Elle  tin?  son  nom  d'Albert,  qui  était  fils 
de  l électeur  de  Saxe,  Fi-édéric  II,  cl  qui  hérita 
d'une  partie  de»  étals  de.  ce  i>rince  en  1485. 

ALBERTVILLE.  Voy.  I’hospital. 

Al.ltl  et  ALBKiA.  lot/,  alby. 

I ALBIGEOIS  d'),  |i.'irliedu  grand  gouvernement  de 
I.angui*(loc,  à l'O.  dea  Géveniies,  entre  celte  chaîne, 
h:  Rüucrgue,  le  (jucrey,  rArinagnacetlell.-Langvic- 
doc.  Alby  en  était  le  eh.-L  11  forme  l'arr.  d'Alby  et 
{larlie  de  cclui.de  Gaillac  (Tarn). 

ALBIGEOIS  (les). On  réunit  sous  ce  nom,  an  xii*siè> 
de.  tous  les  liéréliqucfidu  midi  de  la  France,  qui  étaient 
la  plu|tart  imbu»  de»  erreur»  de»  Manii-heens;  il» 
étaient  n'‘|k.indiis  en  Languedoc  et  en  l'rovence,  et 
oocu|wh'nt  princij«lemenl  les  ville»  d'Albv(d'où  iis 
nrircnt  leur  nom  , de  Béziers,  Cai‘oas>onne,Youlouse, 
Maiiluuban.  Avignon.  Ils  élaitmt  soutenus  (>ar  Hav- 
ntond,  mmlc  de  Toulouse,  et  Hoger,  vicomte  de  Ri*- 
ziers,  I.e  pa|)e  Alexandre  111  le»  excommunia  au 
3*  rondlè  de  luitran,  1179;  Innocent  iil  pnVha 
contre  eux  une  croisade  à la  tète  de  laquelle  il  plaça 
Pii-rrc  de  0».*telnan,  1201;  puis  ks  légat»  Miloq 
et  Arnaud,  abbe  de  GUuuux.elSiroondeMontrort;Ies 
crois**»  s.i«q»airrcnl  en  1209  de  BéziiTS  cl  y nia.»- 
eacrèretitf>0,00Oh..parmUesquelsic  trouvaient  de»** 
calhuUq.4  Carcassonne  ne  tanta  pas  à tomtaT  atis.»! 
entra  Ifur»  mains.  £o  1215,  le  comte  de  Toulouse 
fut  dé{iopil}édeseséUtsqui  furent  donnés  à Simon  de 
Montiort.  En  1219  commença  une  nouvelle  croisade 
qui  fut  cotnqoandée  par  Louis,  fils  do  Philippe-Au- 
guste d/mis  YIH)  : ce  prince  s'empara  d'Avignon  en 
122^.  Les  Albigeois  furent  presque  entièrement  ex- 
lerroinés  dans  ces  guerres;  ce  qui  en  resta  sc  coii- 
tondit  avec  le?  Vaudois. 

ÂLBl?4iMJN(JM.  VOf/.  ALBENGA. 

ALBK^O,  ville  du  roy.  LorobardfYénitien,  à9kil. 
K.  E.  de  D(‘r^ame  ; 2,200  liab.  Aux  environs,  bel  al- 
bâtre, marbre  noir. 

ALBINOVANI'S  (C.  Pedo),  poète  lalin  du  siècle 
d'AugtJsle,  ami  d'Ovide.  U rosie  do  lut  d<“ux  Fléijies, 
la  sur  la  mort  de  Drusus.  la  2"  sur  celle  de  Mé- 
cène. et  quclqm*»  fragment.»  d'un  Voyage  de  Ger» 
rnuuicuA  dan»  l'Océan  .septentrional.  Les  fragment» 
d'Alb'm.ovanus  ont  été  publié»  par  Th.  Goralc  (J.  Le- 
clerc), cum  mlis  varior.,  Amsterdam,  1703,  in-12. 

ALRINTEMKLIL'M.  Voy.  vixtirille.  x 

ALR1NG8  [Dec.  Gloiliu»  Septimius),  général  dns 
armée»,  romaihci  sous  les  empereurs  Marc-Au- 
rèlc  cl  Commode.  Ar  la  mort  de  Pertinax,  l'an  193, 
il  sc  Ht  proclamer  empereur  en  même  temps  que- 
'8ep1ime-àévèr(S  Le»  dtrux  rivaux  |varuronl  u'apord 
se  cohcüier,  ut  pari-iger  l'empire  ; mais  ils  se  Dirent 
bientôt  la  guerre.  Albinus,  après  quelques  avanta- 
ge», fut  défait  compléicraenl  auprè*»  de  Lyon,  l'an 
i97,.  et  Sv'vère,  devant  lequel  11  fut  amené  prison- 
nier, lui  lit  trancher  la  tète. 

Ai4M>C!>.  nomd'uiie  famille  allemandcqui  afouWii 
nliiî'ieur»  médecins  distingués,  vrai  nom  était 
VTc<ï.t.  qui  veut  dire  blanc,  et  qu'on  latinisa  par 
ctdui  d’A//u'«MT.  — Le  de  ce  nom,  Bernard  Albi- 
nu»,  jié  en  1053,  A Dessau  princi|»auté  d'Anhalt,’ 
nioil  en  |721,  enseigna  la  médecine  avec  dislinc— 

' tion  h Francfor|!-sur-i’04ler  cl  à Leytlè.  On  a de  lui, 
entre  autre»  mémoires.  De  e^rpusculis  in  sanguine 
comentis;  De  tarentule  mira,  etc, — Son  111.»,  Bcrnard- 
Sigcfroy  Albinus,  ncA  Francfurt-sur-l  Oder  en  lOüî, 
mort  en  '1770,  étudia  sou»  Boerliaavc  et  Rau  , 
enseigna  pendant  59  ans  à l.cydt?  l'analoreie  et  la 
chirui^'io  avec  le  plus  grand  succès,  et  publia  plu-  t 
sieur»  traités  d'anatomie,  remarquable»  par  leur 
exactitude:  ca  sont  ; De  ossibus  eorporis  humasti,' 
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LoçduciCaV^v.,  17^6 el  \167,in^fltnittoriamuicuit>‘ 
mm,  Lugd.  B.,  1734,  Id-4.  — jChiitlophe-Bemard 
Albifin»,  frère  du  précédent,  profeia  à t'irech^  cl 
poblia  De  anatome  errore*  deugau^  in  medicina, 
l'trecht,  1733,  in-4  ; 9peeimm  anatomXeum  inustino- 
m»i.  etc,,  Lugd.By  1722,  ia-4. 

ALBIOÇCI  ou  ALDICI,  peuple  de  ta  Gaule,  fal- 
lait partie  des  Liguree  traonipins  et  habKall  chex 
les  &xiiuvH  (dans  la  2*  Narbonnaise).  Au  temps  de 
César,  on  les  appelait  Reii,  et  IlsdcTaient  a^oir  pour 
capitale  Albiosc,  lieu  voisin  de  Ries  (Ü.-Alpclj. 

AtRlON,  était  le  nom  de  la  Grande-Bretagne,  ou 
plutAl  de  la  cAle  S.  et  S.  E.  de  la  Grande-Brcta^e, 
dans  le  langage  des  Indigènes  au  temps  dé  César.  Ce 
nom  s’est  ronserré  longtemps,  même  après  la  doml- 
oatioD  romaine,  et  H ^ encore  d'usage  en  poésie. 

ALBio.v  (ifourcLLE-)^  nom  donné  par  DrAe  à la 
Cahfomie  et  à la  c6te  N.  O.  de  l’Amérifiue  N.  ou 
NouTelle-Califomie,  etc.  : il  est  aujourd'hui  res- 
treint à ta  cAte  qui  s’étend  entre  les  43  et  48^  lat.  N. 

ALBIS,  petite  chaîne  de  mont,  en  Suisse  (Zug),  le 
long  de  la  SUil  et  de  la  UmmaL 

atais.  auj.  I'clbe.  Voy.  elbe.  • 

ALDIUS  MOKs,  chaîne  qui  unissait  les  Alpes 
Camiques  au  Srardus  (Tcha^^lagh):auJ.  les  cqonts 
Dinartquee  et  CUoubotin. 

ALHlZZl,  famille  puissante  de  Florence,  qui  pen^ 
dant  les  XIV*  et  x>*  siècles  rivalisa  avec  celles  des 
Médids  et  des  Alberti.  Pierre  Aibiui,  chef  de  èolte  fa- 
mille, eut  la  principale  part  à l'administration  de 
1372  A 4378,  et  périt  victime  de  1a  faction  opposée 
au  roomcnl  où  il  se  croyait  sùr  de  l'exclure  A Jamais 
du  pouvoir.  Son  neveu,  Thomas  ou  Maso  Albizzi, 
ramena  sa  famille  au  pouvoir,  gouverna  avec  gloire 
de  1382  à 14 17,  et  vengea  U mort  de  son  oncle. 
Reiuud  Albizzi,  flls  de  llaso.  parvenu  au  gou/eràe- 
ment  en  142Ü,  entraîna  Florence  dans  de  folica  en- 
treprises et  fut  exilé  en.  1434.  Avec  lui  finit  l’in^r- 
tanee  de  cette  famille. 

auiizzi  (BarU^lemjrf,  Franciscain,  né  à RîVano  en 
Tosrane,  mort  en  1401 . publia  en  1390,  sous  le  IHre 
de  Conformiiéâ  de  satni  François  avec  Jéski^Cbrin, 
on  livre  fort  sinmlier,  dans  lequel  U égale  le  clief 
de  son  ordre  au  Uls  de  Dieu,  et  qui  cxcila  de  grands 
scandales. 

ALBOIN,  roi  des  Lombards,  601-573,  féenait 
d'abord  dam  le  Norique  etla  Pannonie  (Autriche  et 
flongriel  : en  b08,  il  s'empara  du  nofd  ne  L’Ralic  et 
7 fonda  le  royaume  loralianl.  Rosemonde,  sa  femme, 
Allé  de  Cunimond.  roi  des  Bépldesi  qu'Alboin  avait 
vaincu  et  rois  à mort,  le  fit  poignarucr  parce  qu  i) 
avait  voulu  t'obliger  à boire  dans  le  er&ne  de  son  père. 

AL60N,  Cosiram  Alàonù,  vUl^deFrance(DrOnre), 
à 8 kil.  N.  E.  de  Saint-ValUcr.  Jadis  êh.d.  d'un 
vieoœté  dçnl  les  titulaires  finirent  pv  devenir  les 
seigneurs  du  DauidUné. 

ALSO:v.  maréchal  deSninUAndi^  Fop.  saitt-andr^. 

ALHORDJètt  ELBOtJRZ.ch.  de  mont,  del'lran.' 
est  parallèle  k la  cAlr  sud  de  la  mer  Caspicnnn:  pies 
très  hauts,  dont  le  princi|urt,  l’AbordJ  propremenAdit, 
a &,400  inètres.  L'AlboraJ.était  la  mont.,  sainte  des 
Penans  : ce  fut,  suivahl  les  traditions,  la’ retraite  de 
Zoroastre,  et  ielle  joue  un  grand  rOle  dans  les  my- 
thologies  loeâles.  Il  seqtbie  que  1a  position  de  VAI- 
bordj  varia  avee  le  paya  occupé  par  ces  petfples  et 
qu’il  y eut  plusieurs  montagnes  saintes.  Tout  schible 
annoncer  qu'il  huit  chercher  l'Albonlj  primitif  sur 
lessorometsde  THimataya.  Dans  la  marcheües peu- 
ples Iraniens  vert  rOeddjent,  l’Albordj. comme  toutes 
les  dénominations  locales  de  Icur'première  patrie, 
marche  pour  ainsi  dire  avee  tux. 

ALBOHG . ville  du  Dtoemnrck.  Voy.  AALaoac. 

ALBORNOS  (Gilles-Alvarez  Gariilol,archev6quede 
Tolède,  né  à Cuença  vers  1300,  flil  a la  fols  homme 
d étal  et  homme  de  guqrre.  et  Jouit  d'un  grand  erédit 
à U eoor  d Alphonse  XI , roi  de  Castille,  auquel  11 


avait  sauvé  la  vie  à la  bataille  de  Tarifa.  Ayant  été 
dlsgrariApar  Pierre-le-Cruel.  successeur  d'Alphonse, 
il  se  réfugia  auprès  du  pape  Clément  VI,  qui  renaît 
à Avignon  ; ce  pape  le  fit  cardinal.  Innocent  VI,  son 
successeur,  le  chargea  de  faire  rentrer  sous  ton  obéis- 
sance Rome  et  tout  le  patrimoine  de  saint  Pictre.  Al- 
bornos  réuuit  parfaitement  dant  cette  difRi  ile  entre- 
prise, et  ramena  dans  Home  Urbain  V.  suce,  d'in- 
nocent. Il  m.  en  1367.  à Vilerbe,  où  U s'élail  retiré. 

ALBREDA.  Comptoir  franuUau  Sénégal,  sur  1a 
rive  droite  de  la  Gambie,  pr«  de  son  embouchure. 

ALBRET  ou  LEBRET,  Leporetum,  petite  ville 
de  France  (Landes],  à 24  kll.  N.  de  Monl-dc- 
Marun  : 1 .Ot  8 hab.  Jadis  cb.-l.  du  vicomté  d'Albret. 

ALERCT  (vkomté  d';,cnGascogne,  un  des  4 vicomtés 
des  Landes,  le  plus  au  N.  de  tous,  entre  le  Caba- 
ret, le  Marsan  , etc.  Chef-1.,  Albret.  Terroir  sablon- 
neux; forêts  rempiles  de  llèvrès,  d'où  les  noms  de 
Leporetum.  Lebrei,  ci  par  comipUon  Albret. 

AtBRET  (duché  d*),  érigé  par  Henri  11,  en  1668, 
pour.  Antoine  de  Bourbon;  réuni  à la  couronne  par 
Henri  lY,  et  donné  en  1061  par  Louis  .\1V  au  due 
de  BouiUoo,  en  échange  de  ^an  et  Raueourt.  H 
comprenait  l’ancien  vicomté  d'Albret,  plus  celui  de 
Tartos  et  quelques  terres  du  Condomois  et  du  Ba- 
ladois.  Ch.-l.,  Nérac;  autres  places:  Casteljaloux, 
Castelmoron.  Albret,  Tartas. 

ALBRET  ^maison  d*),  une  des  plus  nobles  maisoqs 
du  midi  de  la  France,  dont  le  clief  est  Amanjeu, 
sire  d'Albret.  qui  vivait  dans  le  xi*  siècle,  et  dont 
les  membres  les  plus  connus  sont  : Arnaud  Amanjeu, 
sire  d'Albret.  clvicomte  de  Tartas,  qui  épousa  Mar- 
guerife  dè  Bourbon,  belle-MEurdu  roi  Charles*V<  — 
Charles,  fils  du  précédent,  sire  d'Albret,  conUe  de 
Drèuf  et  vicomte  de  Jartas,  cousin  de  Charles  VI  par 
sa  mère,  . qui  fut  fait  connétable  de  France  an  1402. 
et  destitué  en  1411  par  la  bcllon  des  Bourgui- 
gnons; rétabli  dans  sa  charge  trois  ans  après,  il  com- 
manda l'amtéo  fran^ohe  à la  falale  Journée  (TAzin- 
çouH  (14  fS)  et  y pcmil  ta  vie  ; ^ Jean  d'Albret,  quP 
de>int  roi  de  Navarre  en  1494,  par  .son  mariage  avec 
l'Iiéritière  de  ce  royaume  (Foy.  Jean)  . — Jeanne  d’Al- 
bret,  fille  de  Henri  U,  roi  de  Navarre,  petite-fille 
de  Jean  et  mère  de  Henri-le-Grand  {Voy.  jearks)  ; 
— César-Pbœbus  d'Albret,  comte  de  Niossaos,  qui  fit 
ses  premières  armes  en  Hollande  sous  Maurice  d'O- 
range,  et  qui  devint  ensuite  maréchal  de  F^nee  eu 
1663.  H mourut  en  1C76,  ne  laissant  qu’une  fltle:. 
avec  lui  s'éteignil  le  nom  d’Alb|tri. 

ALBI'CASIS.  Voy.  Aaoi'L-CACEii. 

^ALDCERAon  ALBUHERA,  lill.  d^Espa^e  (Es- 
Iramadure),  à 22  kll.  $.  E.  de  Badaüoi.  yicloire 
remportée  en  1811  par  le  maréchal  ^uit  sur  le  . 
gtoérni  Beretford,  èommandaiit  les  Anglo-Espa- 
gnols. 

ALBUFEIRA , ville  de  Portugal  (Algarve),  à 36 
kil.  O.de  Faro;  3,000  hab.  Port  où  eulreol  les  plus 
grands  nâvlrea;  citadelle,  batteries. 

ALBt’FERA,  lac  d’Espagne^  au  .S.  de  Valcacc, 
et  tout  près’ de  U MédilerranM  , avec  laquetlq^  U 
communique.  11  a 44  kil.  de  tour.  11  est  trte  potmob- 
ncax.  Suenet  a re^  le  litre  de  due  d’Albuféra  pour 
avoir  baUu  près  de  ce  lao  et  sous  les  murs  de  Va- 
lence le  fféuèral  Blakc,  qui  capitula  le  9Janv.  1812. 

' ALBUFERA  (lé  duc  d‘).  Yoy.  sucarr. 

ALBULA,  nom  primitif  du  Tibre  ( Vop.  riaiia)^ 
est  commun  du  reste  k beaucoup  d'autres  riv.  do  ia> 
région  des  Xipes  et  des  Apennins. 

AtaoLA  (mont),  en  Suhse  (Grisons),  fait  p^ia 
des  Alpes  rhéUennes.  et  donne  naissance  à la  liv. 
d'Aibula,  qui  se  jette  dans  Je  Rhin  à Tush. 

ALDULÆ  ou  ALBUNEæ  suj*  de 

Tivoli,  k 4 kll.  de  Tlbur  (Tivoli). 

ALBUQUERQUE  (Aiph.  d ).  surnommé  le  .4fari 
portugais,  vica^  des  Indes  orirnt.,  né  à Ltsbonoa 
en  1462.  d’onf  famille  qui  tirait  son  origine  «las 
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rolt  dfl  Portug&l.  C'est  Ini  qui  créa  la  domiiiation  des 
Portusais  dans  l'Inde.  Son  premier  exploit  fût  la 
eonqura  de  Goa  (1610^  place  très  importante,  dont 
il  Ht  le  centre  de  la  puissance  et  du  oommeree  des 
Portugais  en  Orient.  HienUH  après  il  soumit  io  reste 
du  Malabar,  Ccylan,  les  lies  de  1a  Sonde  et  la  pres- 
qu'île de  MalacA;  en  1614  , il  s'empara  d'Ormuz, 
à l'entrée  du  golfe  Persique.  Il  devint  si  puissant 
que  les  pituplea  et  les  monarqu<«  de  l'Orient  lui 
faisaient  demander  l'allianre  et  la  proti'ction  du 
Portti^l.  Albuqiierquc  était  actif,  prévoyant,  sage, 
humain.  Juste  et  dcsinlére<sé ; scs  contemporains 
lui  ont  donné  le  glorieux  surnom  de  Grand.  11  mou- 
rut .\Goa  en  161&,  au  moment  où  11  allait  revenir 
en  Kiimpe.  Il  fut  calomnié  près  de  son  souverain, 
cl  cul  la  douleur  do  se  voir  remplacé  dans  la  vlce- 
roy.iuté  d(s  Indes  mr  Lon^i-Soarei , son  ennemi 
personnel.  Son  flis  Blaise-Àlphonse  d'.Mbuquerquc 
a publié  les  Stimoira  de  ce  grand  homme,  Lisb., 
1670,  in-f.  — II  y a eu  quelques  personnages  moins 
céb'  hrfs  de  la  même  famille.  Nous  citerons  don 
Juan-Alphonse  d'.Ubunucrquc , qui  fut  d'abord  le 
ministre  et  le  favori  de  Pierre-lc-Crucl , roi  de 
G-iî^tiHe  (1350),  et  qui  fut  en.«uite  disgracié  et  prit 
b^s  armes  contre  son  souverain  ; — Mathias  d'ÂlLu- 
quenjup,  général  portugais  qui  fut  envoyé  au  Brésil 
en  Iü*28  pour  défendre  cette  colonie  contre  les  Hol- 
landais, et  qui,  À son  retour  en  Portugal,  prit  une 
grande  part  à la  révolution  qui  plaça  sur  le  trône 
la  m,iison  de  Bnqmncc. 

ALlIt'RNUS  MONS,  en  Lucanie,  est  auj.  Honte  di 
Pouûjlione^  dam  le  roy.  de  Naples  (Principauté 
cilérieiire). 

ALBY,  AtbUja,  ch.-l.  du  dép.  du  Tarn,  sar  Je 
Tarn,  à 608  kil.  S.  do  Paris;;  0,307-  hab.  Belle 
catitédnüc.  hôpital  Saiul-Jacaues,  hôtel  de  4a  préL  ; 
archev.;  collège  communal;  Industrie  et  commerce 
(surtout  en  blé  et  ea  vin),  ^ux  envirops,  lamlno* 
rie,  papeteries,  fonderie  de  boulots,  etc.  Jadis  rK.>l. 
des  Ruteni  provinciaUf  fdant  rAquitaine  l'«),  pui.s  du- 
comté  d'Alby  et  enfin  àe  l’Albigeois.  Détruite  deux 
fols . par  les  Sarrasins  et  lors  de  la  croisade  cotUre  les 
Albigeois.  Il  s'y  tint  un  conc.  eu  1255  pour  reuttere 
extirpation  de  l'héré'sle  albigeoise.  ~ L'arr.  a 8 
cantons  (Alban , Mon»IIcrs,  I^mpcionne.  Héatmont, 
Valderlès,  Valence,  Viflcfranchc,  plus  Alby);  lOS 
eomm.,  cl  84,929  b—Alby  est  la  pal.  de  Lapérousc. 

ALG...  ou  ALCK....  V’oy.  alx.  (Exemple : alcmaer, 
l'ow.  Ai  XMAER.) 

ALCAt^AH  üO  SIL,  fialacia.  ville  de  Porlugal 
, (Estramadurt>),  à 48  kil.  S»  E.  deScluliol.  Immciw 
ses  salines  aux  environs.  Voy.  Alphonse  ii,‘  roi  de 
.Portugal. 

• AtiCAÇAR-0in\lR,  c.-i-d.  Grand-Palais,  ville 
de  l'empire  de  .Maroc  (Fez),  à 33  kil.  Ë.  de  I.Ararhc; 
par  12®  long.  O.,  36«  6'  laHt.  N;  On  y voyait  un 
beau  palai.s  conktrùlt  par  Alm^nzor,  rOÎ  de 'Maroc. 
BaloUle  livrée  en  1678  aux  Maures  par-  le  roi  de 
Portugal  Srbasticn,  qui  y péril. 

ALCADE,  nom  tiré  de  I arabe  al  codi,  le  juge,, ai 
que  portent  en  KsfMkgnc  certains  magistrats  dont 
les  attribulions. tiennent  à ia  fols  de  la  police  civile 
et  de  la  police  militaire^  et  répondent  en  partie  à 
celles  de  nos  maires.  Us  portent  comme  manpie  de 
leurs  fonctions  une  longue  hagiiclle  blanche. 

ALGALA.  nom  d'une  douzaine  de  villes  d'Espa- 
gne. parmi  lesquelles  il  faut  remarquer; 

AiCALA  DK  h^‘narèx.  Complutum,  sur  le  Héna- 
rn,  à23ki).  N.  K. de  Madrid:  6,700 hab.  Patrie. de 
Cervantes*  Célèbre  univereilé  ruiuléc  en  1409  par 
Xiniénès,  et  la  premlèrè  apr^  Salamanque;  arctio^ 
vèchc..caüiédrttle. 

ALCALA  LA  REAL,  à 32  kil.  S.  O.  de  Jaen; 
9,000  hob.  Riche  abbaye.  Bataille  en  1810  où  les 
lùpagQpIs  furent  défaits  par  les  Français. 

TÜle  de  Sicile,  à 37  kil.  E.deTrapoiü, 
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13.000  hab.  Aux  environs,  fumes  de  Stoesle. 

ALCANTARA,  c.-à-d.  en  arabe  le  pont.  Norba 
Ccesarra  desandens,  ville  d'Espagne,  à 115  kll. 
N.  O,  deM*  rtda,nar39®44'laLS'.,  sur  la  rive  gauche 
du  T^e.;  3^XÏ0  hab.  Ik-au  pont  en  pierres  (construit 
sous  Trajani.  Draps  communs;  «emmcrce  ae  laines. 
Alphonse  IX  , roi  de  ('.astnie,  la  prit  surlcsMaurM 
en  1214.  Ch.-l.  de  l'ordre  militaire  d'Alcaiitara. 

ALCANTARA  (ordrfd'),  ordre  militaire  inslilué  en 
1214  par  Alphonse  IX,  roi  de  (^tille , en  mémoire 
de  la  prise  d'Alcanlara  sur  les  Maures.  Les  mem- 
bres de  cet  ordre  sont  soumis  à la  n^Ie  deSamtr 
Benoît,  et  portent  un  poirier  sur  leur  écusson,  ftar- 
eequcic8premierschevalicrschoisisp.Tr  Alphonse  IX 
faisaient  (lartie  de  \' ordre  du  Poirier,  institué  en  1 176 
par  Fernand  Gomez.  1..8  grande-maîtrise  de  cet  or- 
dre a été  réunie  à U couronne  sous  Ferdinand  e' 
Isabelle,  il  avait  pour  ch.-l.  Alcanlara. 

Al/IAZAH.  Vog.-ALCAÇAn. 

ALCËE,  .Alctr.us,  père  d'AmphItryon , l'époux 
d’Alcmène , est  le  grand-(ièrc  d'Hercule , qui  prit  de 
lui  le  nom  d'Aleide.  11  régnait  à Tii^nlhe  dans 
le  XIV* siècle  av.  J.-C. 

ALcivR,  fiU  d'Hercule,  que  ce  hért»  eut  en  Lydie  de 
la  reine  Omphaie,  ou,  selon  d’autres,  deMalis  ou  de 
Jardane . suivantes  de  la  reine  , fut  la  Uge  de  la 
2*  race  des  rois  de  Lydie  (les  Héraclides) , et  com- 
mença à régner  vers  1292  av.  J.  C. 

alcEc,  is)Clc  lyrique  grec,  de  Mitylènc,  dans  l'ile 
de  JyC«bo«.  florisMil  vers  l an  604  av.  J. -G.,  et  était 
conlcm{)orain  de  Supho  pour  laquelle  il  éprouva,  dK- 
on,  un  amour  malheureux.  Il  se  rendit  redoutable 
par  ses  vers  satiriques  et  s'attire  le  <*ourmax  du  ty- 
ran de'Mltylèner  rittacus,  qui  l'exila.  Il  se  rangea 
dès  .lofS  parmi  les  ennemb  de  sa  patrie,  et  s'arma 
contre  elle;  mabif  abandonba  lâchement  ses  armes 
dans,  le  combat  et  prit  la  fuite.  Aicée  comftosa,  outre 
•es invectives  contre  les  tyrans,  des  hymnes,  des  odes 
des  épi|X3U)mes.  Les  meilleurs  juges,  Horace,  Qulnli- 
lien  , mnt  le  plus  grand  éloge  de  ses  poi'-ries.  Il  ne 
nous  en  reste  que  quelques  fragments  épars  dans 
Athénée  et  dans  Suidas,  et  recueillis  depuis  par 
IL  Etienne  à la  suite  de  son  Pmdare.  Ces  fragmenta 
ont  été -publiés à Halle  en  1810,  par  Th.  Fr.  Slange, 
in-8.  Ils  ont  été  treduiU  en  français  par  Cou^, 
dans  ses  Soiries  listiraireâ.  * . 

ALGESTK,  fille  de  PéHas,  et  femme  d'Admète, 
roi  de  TJiossalle.  Ce  prineé  étant  toml>é  malade, 
Alc-este  consulta  l'ofocle  . et  le  dieu  répondit  qu'il 
mourrait  si  quelqu'un  nè  se  déxouaU  à la  mort  à sa 
place.  Personne  ne  s'offrant,  Alceste  se  dévoua  elle- 
même.  Hercule,  pour  reconnaître  l'hospitalité  qu'il 
avait  reçue  d'Admète,  enlrepit  de  sauver  Âieeste: 
il  descendit  dux  enfers,  d'où  il  l'arracha  malpé  PJu- 
lon,  ctlarenditèson  époux.  Le  dévouement  d'Alceste 
fait  lesujet  d'une  des  plus  belles  tragédiesd'Kuripide. 
AIXHINDIUS.  Votj.  AL-XENDi. 

ALGlIlPRdil,  riv.  du  Péri>u.  Toy.  amagnara. 
ALtdAT  (Iles),  ou  îles  de  CLARKE,  groupe 
d'iles,  situées  vers  C4«  latt  N.,  à l'entrée  du  dé- 
troit de  Bi‘hijns;décoiiv.au''xviii'i(.  parüaii.dl.xrke. 

AI)(dAT  (André),  célèl>re  juHisoonsulte  italien,  né 
k Milan  en  1493,  fut  nommé  professeur  de  droit  à 
Avignon  en  l621,  et  r<‘touma  apn^  quelques  années 
d'excrcicè  à .Milan.  Son  talent  l'exposa  à la  jalousie 
et^anx  persécutions  -des.  autres  professeurs.  Pour  se 
H)u.4lraireà  leurs  allâques,  il  se  réfuta  en  France, 
où  François  1 lui  confia  la  chaire  de  ilourgt's  avec 
600  écus  d'ap()ointemenls  ; mais  sur  les  tnstaiTces  du 
due  de  Milan,  François  Sforcè,  il  retourna  se  fixer 
en  Italie.  Il  v professa  successivemeot  à Pavie,  à 
Bologne  et  k ferrarc,  et  mourut  en  1660.  Aidai  fut 
un  des  premiers  jurisœnsultes  qui  s'occupèrent  dq 
concilier  l'étude  de  l'histoire  avec  celte  des  lois,  et 
d'éclatrcir  l une  jtar  l'autre,  ouvrages  ont  été 
imprimés  à Lyon,  1660,  6 vol.  In-fol.;  k Bàle, 
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t&7l,6Tol.la-f.;  à StnutMurg,  1616,4to1.  to4.  etc. 
Ib  M oompownt  prindpaletneot  de  triÂ^  d«  jurb- 
pmdenoe  m«b  on  y trouve  aueel  dc«  iravatix  de 
eritk|ue  et  de  phitoeophie  eeUméi,  et  dei  ouvragée  pu- 
rement  UUéniree.  Le  t>lu«  connu  de  ee  dernier  genre 
■it  le  poeme  des  ErnhUmes,  Emblcmaum  libeUtu, 
•ouvenl  imprimé  à part,  et  traduit  en  vers  frtmeab 
par  J.  Lefebvre  (IW6J:  par  Aneau  (Lyon,  I649i.  et 
par  Claude  Mignaut  (1&84). 

ALC161ADL,  célèbre  général  et  bomme  d’élat 
athénien.  DU  de  Oiiilaa,  né  l'an  4&0  av.'J.-C.,  était 
neveu  de  Pérlclb.  Il  conçut  de  bonne  heure  le  projet 
de  succéder  à aon  oncle  dans  le'gouvememeut  de 
la  république.  Pendant  la  guerre  du  Péloi)0{ièse,  il 
eonseilla  aux  Athéniens  d'entreprendre  la  conquête 
de  b Sicile,  et  le  Ut  charger  en  4 IG  de  cette  expédi> 
Uon,  qui  fut  si  funeste  à sa  patrie.  On  l'accusa  d'im- 
piété i>endantsoo  ahMoce:  on  coiifliqua  ses  biens, 
et  il  se  vil  contraint  de  s'éloigner  de  u patéie.  il  se 
retira  d'abord  à Sparte,  puis  en  Perse,  auprès  de 
Tissaphenie , suscitant  (tartout  des  ennemis  aux 
Athéniens.  Happelé  par  eux  en  407,  U leur  Cl  re- 
prendre l'avantage  sur  les  SparUales;  mais  avant  de 
nouveau  encouru  la  disgrâce  de  ses  concitoyens,  U 
se  retira  auprès  de  Phamabaze.  satrépo  persan,  qui, 
à l'instigation  de  Lysandre.  ffénéral  laoédémonien, 
le  flt  périr  par  trahison,  l'an  404  av.  J.-C.  Alcibiade 
montra  altemaUvement  toutes  les  vertus  et  tous  les 
vices  ; il  suivit  d'abord  lesleçoiu  i)e  Socrate,  puis 
U se  livra  à tous*  les  excès.  La  soujrlesse  de  son  ca- 
ractère ne  le  rendit  pas  moins  oéièbre  que  sa  beauté: 
à Sparte,  II  vivait  en  SparÜale  : en  Peése,  il  étalait 
tout  le  luxe  d'un  ulrape.  La  vie  d Alcibiade  a été 
écrite  par  Plutarqud  et  par  Cornélius  h'épos. 

ALCIDAIIAS,  philosophe  et  rliétedr  grec,  disciple 
deCorgias.  vivait  veit,434  av.  reste  de  lui 

deux  harangues  t l'une  d'üiyise  contre  Palaniède  ; 
l autre  contre  les  rhéteurs  du  temps.'  On  les  trouve 
dans  le  recodl  de  Rdske,  L vui.  p.M.  L'abbé  Auger 
enadonnè  une  traduction  àlasûUede'celle  d'isocrate. 

ALGIDAMIDAS,  généraj^des  tfeaiénietii,  qul^ 
après  la  prise  d'ithome  par  lea  SparUates,  conduisit 
une  colonie  à Rbégiuro  vers  l'an  733  av.  j.-C. 

ALCIDE,  nom  fréquemment  donné  à Hercule, 
parce  qu'il  était  petU-fllsd'Alcée,  roi  de  Tiryhtbe:Ce 
nom  pourrait  aussi  être  dérivé  du  greea/JÎé,  force.* 

ALClME,  grsnd^rêtre  des  Juifs,  103  av.  J.-G., 
nsurpa  cette  dlmité  avec  le  secours  d'AnUochus.Eu- 
pator,  roi  de  S^e.maigrél'oppos.deJudoa  Maccha- 
bée. et  attira  les  plus  grands  maux  sur  la  Judée.  U 
mourut  d'une  parml>;sle,  aj>rè»  trois  ou  quétbe  ans 
de  pontUleat. 

ALCINOCS,  roi  des  Phéaciens,  dans  nie  de  Cor- 
cyre,  aocueillit  Ulyase  à sua  retour  db  Troie.  Il  artit 
des  Jardins  magnlfiqucf,  qu'Homère  a célébrés 
l'Odyssée.  Il  avait  (wor  fille  la  belle  Mausteaa.  • 

ALcnocs.  philosopheplafohicién  du  ii«  sièclej  n'est 
guère  connu  que  par  une  introduitiçn  à la  doctrine 
tU  Platon,  qui  a été  traduite  en  Iklin  par  Marelle 
klein,  Venise,  14S7,  et  Paris,  1&32;  etparb.  Lambin, 
Paris,  1$07.  Combes  Dounous  eira  donné  une  tr%- 
duetion  française,  18D0,  io-12; 

ALCIPHRON,  éaivain  grec,  qu'on  croit  du  114*  ou 
du  lY* siècle aprèaJ<-C„alaiisédeslettresinppo«^ 
écrites  par  dès  pécheurs,  des  parasites,  dès  courtisa- 
nes, etc.,  où  l'on  trouve  des  détaib  cuçieux  sur  les 
|D<eure  et  les  usages  de  la  Grèce.  Elles  ont  élé  publiées 
par  Bergler,  grec  et  latin,  avec  des  notes,  Leipsick, 
1709  et  171&,  io-8,.  et  par  J.-A.  Wagner,  Leh».. 
1796,  S vol.  in-8.  Vabbé  Richard  a t^uitoéi  lel- 
trea  en  foançab,  1736,  3 vol,  ln-12. 

ALCIKA,  Surro  sous  les  Carthaginois,  Satabicula 
des  Romains,  ^aizircüt  des  Aral^,  ville  d'Espagne 
(Valenœj,  à 36  kil.  Ç'.  O.  de  Valence,  dans  une  lie 
00  Xuotr  : 9,000  hab.  Territoire  fecUle , mûriers. 

ALCMAN,  poMegree,  né  kSarues  eo'L^dle,vers 


670  av.  J.-C.  11  mourut,  dit-on,  de  U maladie  p^ 
dieulalre,  par  mite  des  excès  auxquels  H s'était  aban- 
donné. Il  avait  composé  dans  le  dialecte  dorique 
six  livret  de  ebants  lyriques  que  les  anciens  admi- 
raient et  qu'Horace'a  quelquefois  imités  t.ii  ne  nous 
en  reste  qu'un  petit  nombre  de  rriginciits,  conservés 
par  H.  Etienne,  dans  100  Pceneil  de*  irÿtu.  grec*,  et 
publiés  à port  par  Fr.-Th.  WeU'hrr,  (itomcn,  18i6, 
in-4.  Ils  ont  été  traduits  par  l'abbé  Coupé,  dans  ses 
Soirée*  hiléraire*,  tome  vu. 

ALCMENE.  Ûlled'Eleclryon,  pr.  argicn.eiremme 
d'Amphitryon,  roi  de  Tiryntlie.  JupMerprit  pour  la 
séduire  les  traits  de  son  époux,  et  la  rendit  mère 
d'Herculc. 

ALCMEON,  fils  du  devin  AmphlaraUs  et  d'Érl- 
phyle,  vengea  son  père  tué  au  siège  de  Thèbes,  en 
faisant  i>érir  sa  mère  qui  avait  été  cause  de  cette 
mort.  (foy.  aiiPiiUftAi’S.J  Agité  |>ar  les  Furies  apres 
ce  meurtre,  il  le  Ut  nuriuer  psr  le  roi  Fhégée,  uont 
il  épousa  la  fille  Alpbesibée:  mais  ayant  quitté  cstle 
princesse  pour  Callirhoé,  fille  ü'AcliéloUs,  U fut  tué 
par  les  frères  de  la  première. 

ALCuto:v,  13*  et  dernier  arcbonle  perpétuel  d'A- 
thènes. de  l'illustre  famille  des  Alcinéonkles,  gou- 
verna pendant  les  années  76G  et  766  av.  J.-C.  Après 
lui  les  archontes  ne  furent  nommés  que  pour  10  ans. 

ALCMéON,  philosophe  pythagoricien,  disciple  d'Ar^ 
chytas,  né  & Crotoue  vers  600  av.  J.-C.,  écrivit  sur 
la  nature  ^e  l'àme,  sur  1a  médecine  ; il  est  le  1*'  qui 
ait  disséqué  des  animaux.  On  lut  doit  une  décade  : 
elle  se  compose  de  dix  attributs  fondamentaux  dont 
chacun  a son  contraire,  copvme  le  pair  et  l'impair, 
le  fini  et  l'tnnni,  l'un  et  le  mulliple,  etc. 

ALCMÉONIDES,  Illustre  famiiié  sacerdotale  d'A- 
thènes, descendait  d'un  Alcméon,  pcUt-flls  de  Nes- 
tor, qui,  chassé  de  Meisène  avec  toute  sa  famille 

Kr  les  Héraclldea,  Ion  de  la  conauètequ'ils  Urentdu 
loponèse,  vint  se  réfugier  à Athènes,  Les  Alcméo- 
nides furent  en  possession  des  plus  luutes  chai^ 
de  la  républiq.  jusqu'i  l'usurp.  de  Pisistrato;  bannis 
alors.  Us  rtnirèr.  bientôt  F.  M£GAatÂ,CusiBftNX* 
ALCOBAÇA,  ville  de  Portugal  (Estramadure),  k 
36  kil.  N.  de  Lisbonne,  sur  l'Alooa  et  la  Daça.  ra- 
meuse abbaye  de  BénédicUns,  fondée  en  1170.  Tom- 
beau d'Inès  de  Castro  et  de  Pierre-lo^usUcler. 
AU^RAN.  Voy.  coeak. 

ALCOY,  Tille  d'Espagne  (Valence),  sur  l'Alcoy, 
non  loin  de  aa  source,  à 36  kil.  N.  d'Alicante, 
ib.OOO  bab.  Environs  ferUles;  grande  industrie, 
draps  fins,  savonnerie,  papalcrips.  Comnlerce  enble, 
soie,  huile.— L'Alcoy  se  nomm.  jadis  Soetabi*. 
AUUJÜIA,  ville  d'Espagne,  dans  l'ile  de  Major- 

Ke.A  63  Ûl.  N.  E.  de  Palma.  sûr  la  baie  d'Alcudla 
rt,  avec  phare  : deux  forts  1a  défendent  Pérhe  d« 
torail.  On  élève  aux  environs  des  moutons  à laine 
•uperflne.  — Phirieun  autres  villes  d'Espagne  por- 
tent le  nom  d'Alçudia,  une  entre  autres,  Alcudli 
de  Carlel.  dans  la  prov.de Valence,  k 27  kil.  S.  O. (R 
Valence:«tle  a été  érigée  en  duché  pourMonuel  Godoy, 
prince  dé*  la  Paix,  — il  y a eu  outre  une  vallée  d'Al- 
cudia , dans  la  Sierra  Mo'rena  (Manche) , où  l'oc 
trouv'’e  plusieurs  mtneÿ  d'aoUmoloe  et  du  cristal  de 
Todic. 

ALCCIN  , Flaccu*  Albinu*  Alcuinu*  , savant 
du  VIII*  ^^ie.  né  dans  le  Yorksbire  en  726,  mort 
en  8(H,  fût  élevé  bar  Bède-h^-Vénérahle.  Il  était  sim- 
ple diacre  de  1,'églUe  d'York,  lorsque  Charieoiagne,  • 
Sur  la  lénulaUon  de  son  immense  instruction,  1 ap- 
pela en  France,  pour  l'aider  à faire  renaUre  les- 
adenccs  et  les  arts  dans  son  ékste  empire.  Alcuin 
fonda,  .soüs  les  auspices  de  ce  monarque,  plusieurs 
écoles  à. Paris,  à Tours,  à Aix-la^bapelle,  cl  dirigea 
kii-mème  l’écule  dite  Palatine,  qui  se  tenait  dans  le 
palais  du  prince  eik  laquelleétalentJoinlM  une  bibUi^ 
thèque,  et  una  sorter  d'académie  dont  Charlemagne 
faisait  partit.  Gharleniagoe  l'employa  dam  diverses  ^ 
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n^^^atioiu  et  lai  donna  plusieun  lichen  abbaye*. 
Il  «avait  le  latin,  le  nrec,  l'hébreu,  et  réuninait  toute* 
le*  connalssanees  oe  aon  temf»;  au«ei  i'appelait-on 
le-aanotuaire  de*  arb  libéraux,  Ü^alium  artium 
$acrarium.  Se*  ourroM  ont  été'  réuni*  par  A.  Du- 
che«ne.  avce  une  vie  oe  l*auteur,  Pari«,  1H17,  in-foL, 
et  par  l'abtié  Frobcn,  Halhbonne,  1777.  2 vol.  in>fol. 
On  y rvmnitfQe  un  Dialogue  $ar  la  rMioriqut.  Le* 
noms  de  Flucau  Albinus,  que  prit  Alcuin,  sont  de* 
noms  qu'il  avait,  cunmie  tou*  se*  confrère*  de  l'aca- 
démic  palatine,  emprunté*  à l'antiquité^ 

AU^VONIUS  (Pierre),  philologue  du  xv*  siècle, 
né  à Venise  vers  l’an  1487.  mort  en  1&27,  fut  d a- 
bord  correcteur  d’imprimerie  chei  Aide  Manuce. 
En  1&2I . il  obtint  à tlorence,  |tsr  la  faveur  du  car- 
dinal Jules  de  Médicls,  la  chaire  do  langue  grecque. 
H a traduit  tilusieurs  harangue*  de  Uémostnène  et 
d'iaocrale,  ainsi  que  plusicur»  ouvrage*  d'Aristote. 

plu*  célèbre  de  ses  écrit*  est  un  dialogue  Intitulé  : 
Medices  Ugatui  $ive  de  Exitio,  Venise,  I&22,  ln-4, 
pubitéde  nouveau  à Lcipsick,  parMenck,  l707,iiHf2. 
Cet  ouvrage  éUüt  écrit  ai  purement  en  latin  que  l'on 
prétendit  qu’ayant  entre  les'moinsle  seul  manuscrit 
qui  existât  du  traité  de  Cicéron  De  C/oHd,  Alcjonlu* 
en  prit  ce  qui  lui  convint  pour  composer  son  dUüo> 
gue,  put*  Jeta  au  feu  le  manuscrit  pour  qu'il  ne  resUt 
aucune  trace  de  son  plagiat.  Mal*  cette  accusation 
n'est  pus  lunisammcnt  fondée. 

ALUAN,  rîT.delaHussIe  asiatique  (Iakoutsk),  coule 
au  S.  O.,  puis  au  N.,  baigne  le  village  d’AIdan  à l’K. 
ti’lrkoubk,  et  se  perd  dians  la  Lena,  après  an  cour* 
de  &a<3  kil. 

ALDE  MANUCE.  Yoy.  hanccb. 

ALDENARDUM  , ville  de  Belgique.  Vop.  OUDC- 
Naaoe. 

ALDENbURGUM,  ville  d'Allemagne.  Voy.  alte^ 

bOURC. 

ALDENHOVEN , vHlage  des  États  pniMlens  (prov. 
Rhénane),  entre  Jtiliers  et  Aix-la^liapelfe,  à 4 kil. 
S.  0.  de  Julien  ; 1 ,200  hab.A<e  l**mars  l7d3,  lesFran- 
çais  y furent  vaincus  par  les  Autrichiens  oomnuindé* 
par  l'ardiiduc  Charles,  à qui  eelte  victoire  permit 
d'occuper  Aix-la^^hgpelle  et  Liège,  ainsi  quededégo- 
grr  Mafr>lrichl.  Mai*  le  18  du  même  mois,  le*  Autrl- 
ehiensy  furent  battus  à leuMqiir.  Jourdan  y rem|>orta 
unenouv.  virt.  sur  le*  Autrichiens,  le  2octobre  1704.  ' 

ALDERETE  (DiégoGraeiaDdeKéerivfiin  espagnol, 
né  à la  On  du  xv*  siècle,  mort  à 1'^  de  00  ans^  fut 
secrétaire  parlicuUer  de  Charlee-Quint.  U a beau- 
coup contribué  aux  progrès  «Je  la  littérature  espa- 
gnole en  traduisant  un  grand  nombre  d'ouvram 
anciens  et  modernes,  entre  autres  Xénophon,  Sala- 
manque, 1S52,  tn-fol.;  Thucydide,  1&&4,  in-foL,  êl 
la  nluitarl  des  outrages  de  Plutarque,  d'bocrate, 
de  l)ion  r.hr}’!UMl6ine,  etc. 

ALDKRMAN,  c.-è^.  senior,  mq/pr,  était  le  nom 

3ue  donnaient  les  Aoglo^xons  aux  gouverneur* 
es  ehires  ou  comtés,  qui' furent  remplaâ*,  après  la 
conquête  des  Danois,  par  les  iarli  ou  earlf,  comtes. 
AuJ.lesaMcrmcn  ne  tonj  plus  que  de*  magisthtU mu- 
nicipaux et  des  chefs  de  corp*  de  métiers.  R y en  a 
2Ü  à Londres.  Le  maire,  mayor,  est  choisi  parmi  eux. 

AEDKHNEY,  nom  anglais  de  111e  d'Aurigoy  (Üi-* 
duna).  Voy.  APatCRT. 

AL-DJE7.AIR.  Voy.  alcer. 

AL'ÜJKZYRKH.  Voy.  AtuiSxiRkH  et  ALC^silÎAS. 
ALIRlÜHANDlNI  (Sylvestre),  uvantjiirisconsulte, 
né  à Florence  en  l.SOO,  mort  en  I8â8,  fut  obligé  de 
**exi)er  de  sa  patrie  |tar  suib  des  dlKordes  qui  la 
déchiraient,  et  enseigna  le  droit  à Plse.  Il  fut  père 
d’Iliupolyte  Aldobraudiiii.  depals  fta|ie  sou*  le  nom 
de  (iléaient  Ylll,  et  de  Tlioinas  Aldobrendini . au- 
quel on  doit  une  traduction  estimée  de  Diogène 
Ijicrrc,  Rome.  1694,  In-foL 
ALDROVANUE  (Ulysse),  célèbre  naturaliste,  pn>* 
fessedr  à Bologne,  né  en  1627,  moK  en  1Ç06,  voya- 


gea par  toute  l'Europe  et  consuma  presque  toute  sa 
vie  et  sa  foAune  A rfcuolllir  les  maténaux  de  sa 
grohde//ûioi/-e  naturelle,  ouvrage  immense  (publié  à 
ïlologneen  l3vol.im4ol.,de  1699  à 1668).  dont  il  n’a 
pu  donner  lui>méme  au*  4 vol.  H y traite  eueceiei- 
vement  des  cristaux,  ues  Insectes,  des  poinons,  des 
quadrij|»èdes,  des  serpents,  des  monstres,  des  ro^ 
taux  et  des  sucres.  Il  est  à regretter  qu'Aldrovonde 
n'ait  pas  mis  autant  de  Jugement  quu  de  |iatieDoe 
dans  ce  travail,  qui,  au  Jugement  de  BuAToo  et  de , 
Cuvier,  n'csst  trop  souvent  qu'une  compilation  in- 
dig(«le.  Le  sénvt  de  Bologne  ronBOcre  ne*  somme* 
considérables  pour  terminer  celle  publiràUon  dont 
le  soin  fut  oonflé  aux  profeMeurs  qui  avaient  rem- 
placé Aldrovande  dan*  sa  chaire.  l.e  recueil  des 
i>e(ntures  qui  ont  eervi  d'originaux  aux  gravurm  de  . 
l’ouvrage  a été. transporté  pendant  la  révolution  au 
Muséum  d'hUtolre  naturelle  de  Paris;  - 

ALDSTONè>-MOOR.  ville  d' Angleterre  (Cuiober- 
landj,  à 30  kil.  S.  E.  de  Carllsle;  6,800  bab.  Mine* 
de  plomb,  forges.  ^ 

ALDUIDES  (monts),  mont.  d'Espagne,  se  détaclient 
des  Pvrénées,  à 4 kil.  S.  O.  do  Saint-Jean-Piedsd^ 
Port.  PoteagediOIrile,  forcé  par  Ici  Français  en  1794. 

ALEA,  ville  d’Arcadie,  au  S.  O.  de  SUmiphale 
et  à l’E.  d’Orebomène.  Temples  fameux  de  îlinerv’e, 
de.  Bacchus.et  de  la  Diane  u'KpIièsc. 

ALEANDRE  (JérOmo),  cardinal,  né  dans  la  Mar* 
che  TiéviMne,.en  1480,  enseignait  les  hutnaniléi  à 
17  ans.  Sur  le  bruit  de  sa  vaste  ériAlition^  Louis  XII 
J'appela  en  France  en  1608,  pour  y enseigner  lea 
belles-lellres,  et  mu  après  11  Je  flt  tuteur  de  l’uni* 
versUé  de  Paris,  l^n  X l'envoya  comme  nonce  en 
Allemagne,  où  U déplo)*a  son  l^uenco  contre  Lu- 
ther. 11  Alt  citBaite  arclieyéque  de  Brintte*.  nonce  en 
France^  etsulvlt  Frtnçois  1 en  Jtatie.  Ayant  été  fait  pri- 
sonnier à Pavie  avecee  prince,  il  ne  recouvra  sa  liberté 

3 u’en  payant  une  somme  de  600ducats.  Il  mourut  car- 
inal-à  Rotne,  en  1642.  H a laissé. un  Lexkon  yrtreo* 
latinum,  Paris.  ^612.*ln-f.,  et  quelques  autres  écrib. 

ALEARoax  (JéHyme),,dU  U ieune,  petit-neveu  du 
précédent,  né  en  1674,  moK  à Home  en  1629,  an- 
tiquaire, poete,  Ullérateur  et  jurisconsulte.  Il  a pu- 
blié Jieauooup  d’ouvr^^,  entre  autres  un  Commm- 
taxresur  les  fragment*%^.Calus , Venise,  l60U,  in-4. , 
ALECTON,  c.-à-d.,  en  grec,  qui  ne  laisse  aucun 
repos,  la  premièrè  aes  Furies,  ùlle  do  l’Achéron  et 
de  la  Nuit,  était  représentée  armée  de  vipèfes,  de 
torches  et  de  fouets,  et  la  lète  ceinte  de  scriienU. 

ALEGAMBE  (Phil.) , Jésuite,  né  à nruxellea 
en  1692.  mort  A Rome  en  1661,  enseigna  la  philc^ 
Sophie  A Grab,  puis  futnornmé  préfet  de  la  maison 
professe  des  Jésuites  A. Rome.  On  a de  lui  une  Bi- 
btioihique  des*  ienvains  ]isuius,  Anvers,  1643; 
Rome,  1676,  lo-foL,  en  latin  : ouvrage  estimé,  et  un 
Catalogne  des  martyrs  de  la  Société. 

ALEMAN  (Matlh.),  é^ivain  espagnol , né  A Sé* 
vnie  vers  le  milieu  du  kvi*  Siècle,  mort  vers  1620. 
fut  longtemps  émpiqyé  par  Philippe  11  comme  sui^ 
intendant  et  controleur  des  ûnapces  , voyagea  au 
Mexique,  pals  se. retira  des  allaires  pour  se  livrer 
tout  entier  A son  goM  pour  \%t  lettres.  11  est  auteur, 
entre  autres  ouvrages,  du  célèbre  roman  de  Giama’n 
d'À{fat^tche,  qui  parut  pour  la  prcoiière  fois  A Madrid 
(1 69d),  et  qui  obtint  un  très  grapd  succès.  Ce  roman  a 
été  quatre  fois  Ihiduit  en  français,  par  G.  t^happub 
(Paris,  1600';  parChapeUin  (1632);  par  (^r.  ur^ 
roond(1696)  ; |»ar  Eesa^,  qui  en  a donné  une  intU^ 
lion  pIulAlqu'une  traduction  (ParU,l732, 2 vol.  in-1 2). 

ALEMANI,  Allemands (d'af/*,  tout:  mo/ui.  hom- 
me), confédération  de  nations  germoniaues  qui  pa- 
rait avoir  été  formée  vers  le  lemi»  de  Maro-Aurèle. 
se  oomiMMiil  de*  peuples  qui  habilaienl  iqi  deux  ri- 
ves du  tUiln,  principahément  depuis  sa  source  Joa- 
qu'au  Mcin.  JU  eurent  Asoutbuir  plusieurs  guerres 
contre  les  RomÜos.  CaracalU  ne  put  les  vaiofre, 
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€t D*eo  prit  pfti  moins  leUlred*/12rmanirM;  ils  furent 
bottuft  par  Uaudc-lo-Golhique  (2e9),  et  par  JuDen 
(l&S  et  360).  Ib  tentèrent  à piu»lrurt  rcprbet  de 
■'établir  dans  la  Gaule  et  furent  dènnlUvcmeut  rc- 
potUMés  par  ClorU,  qui  gagna  Mir  eux,  en  ét>G,  la 
Mitallle  de  Tolbiac.  Après  avoir  pluaicur»  foU  eiiangé 
de  demeure,  les  AUmajù  unbaux  Suevi,  avec 
queb  on  les  confond  le  plus  souvent,  m fixèrent 
enfin  dans  les  j>ays  nommés  depuis  Scéial>e,  Suisse 
et  Alsace , et  lonnèrent  le  nojrau  de  l'empire  qui 
prit  d eux  le  nom  d'Allemagne. 

ALKMfih’KT  (J.  Lerond  d*}.  Voy.  n'ALEiiuaT. 

ALKNÇÜN,  AUiuioou  AltHconium  au  movon  ftge, 
cb.-l.  du  dép.  de  rOme.  sur  la  Sartheat  la  KrUinte, 
à 102  kU.  O.  de  Parb  ; 13.271  bab.  Belle  église  go- 
thique de  Notre-Dame;  balle  au  blé;  nfinesde  l'an- 
eten  chiteau  desducs,  dont  2 tours  sont  parRUtoment 
coosenées  ; collée  roy.{iS\^).  blblioUii^uc.  cabinet 
de  pb>'iique  et  d'nbtoire  naturelle,  otMèrvatoire,  etc. 
AuA^nT.fer.grantl.plerres  à meules.  Industrie  variée» 
buins  piqués,  calicots,  cotonnodt's,  mouMclincs,  point 
d'Aleo^i  ; pierres  taillées  dil^diainanUd'Alençon. 
Au  X*  siècle,  Alençon  n'étall  encore  qu'un  cUteeu 
cofoaré  de  quelques  maisons;  au  xi*  siècle,  e' était 
une  place  importante.  Kilo  fut  ér^ée  eu  un  comté., 
qui  fut  donné  par  saint  Louis  à son  b*  fib  Herre.  Le 
eoœté  change  plusleun»  fols  de  main,  «st  fait  diidié, 
puis  réuni  k la  couronne  en  1&26,  après  la  mort  de 
Charlr*  de  Valois;  séparé  encore  pour  élre  donné  au 
4*  flb  de  Henri  11 . et  enfin , apr^  la  mort  de  ce  prince , 
lb84,  Üesl  réunidéûnilhrementàla  couronhe.  Alri>< 

g n est  la  patrie  de  Yalaié  et  d'Hél)Crt  Ile  Vin 
uc/K4ne).— L'arr.  d'Alonçuii  a C cdnt. (CorougeS| 
Courtoiner,  Lemèlfraur-Sox^he,  Sécx,  nlus  Alençon 
qui  cumple  pour  2);;  lôS  comm.,  et  72.4 13  hab. 

ALENÇON  (comtes elducs  d'), 'brandie de  la  moiseo 
de  Valois,  dont  le  chef  fut  Charles  de  Valois,  3*  fils 
du  roi  Philippe  111,  dit  le  Uardl*  Les  princes  de  ccUe 
brandie  sont  : Charlës  I,  qui  fut  'créé  oomte  d'A- 
lençon en  I28&et  qui  mourut  en  l32b;  Clumlcs  11, 
I32i^l346,  frère  de  PhlUppa de  Valois,  et  qui  fut 
luéàla  bataille ddCrécy;  l^rre,  1346-1 404; Jean I, 
14(H-141&,  en  Caveur-duquel  le  cooxté  d' Alençon  fut 
érigé  en  duclié-pdrie  en  I4l4  : Jean  H.  14lLi474, 
luf  a^âiit  trahi  Charles  VH  et  a^aut  Iraitéavcc  les 
Anglab,  fut  condamné  pâf  la  cour  des  pairs,  1468, 
elubUot  grâce  de  U’ vie;  René.  1474-1492,  qui  fut 
dé{ioiiillé  de  ses  biens,  et'enféruié  dons  une  cage  de 
fer  par  Loub  XI;  Cibles  lli,  1402-1626^  qui,  par 
•a  Ûdm  condpite,  fut  une. des  principales  causes  de 
la  perte  de  la  boUÙIIe  de  PMie,  et  en  qui.s’éteignU 
U race  des  ducs  d'Alençon.— Le  duché  d'Alençon 
fut  donné  dans  la  suite  au  4*  fib*  de*  Henri  H et  de 
CiUhennc  de.Médicis,  qui  prit  plus  tard  le  tUro  de 
due  d'Anjou.  A.NJOU.).  . • * 

ALL!^TKJO,e.-k-d.,en^rtogab.ei'fde(‘6du  Tage, 
la  plus  grande  det  0 prov.  du  PorUioal,  entre  les 
Estramadures  espagnole  et  portngabé,  r Algarv  e et  le 
Beira.  Le  Tage  relDcure  au  N.  On  y Iroùve  qriel- 
oues  lacs  et  des  lagunes  qulnMiiles  sen ent  de  ports.. 
Climat  chaod  et  sec.  Air  en  général  malsain.  Rb>frulb 
exquis,  excellents  oUvIen,  vio  médiocre.  L'Alen- 
téjo  est  divisé  en  8 comarcas  : Bda,  Hvnra,  Kivas,  Por- 
talcgre.  Ourique,  VilUviclosa,  Crato,  Avis. 

ALKOLTKS  Jles).  où  ALLUTIflNN  ES.  arcfüpcl  du 
grandocéoii  Boréal. s'élend dé  J60^48'.O.àl6U*  10* Ë. 
pour  la  long.,  de  611  40'  à 56*  N.  pour  la  lai.  Ces 
fies  font  partie  de  l'Amérique  du  N.,  et  apparlien-' 
neotà  resiuirerusK.  Placées  au  bout  de  laproqu'tlo 
d'Alaska,  uont  elles  sont  comme  une  proiongatioq, 
elles  forment  une  coorbe,  et  rcrmenl  .prt-stide  U 
mer  de  Behring.  On  a donné  des  noms  à ql . et  on  les 
dbliogae  en  3 grou)»es  : AléoùtM  propres,  Andréa- 
nor.  Lbii  ou  d«  tUnardt.  Les  plus  grandes  sont  : 
Ouqmnak,  Ouoalaska,  Atchen,  TauagaT,  Ati.  Cèles 
dangereuse*  par  les'  bju^fonds  et  les  rodiers;  \é~ 


riné  de  mont,  volcaniques.  Les  bab.  sont  au  som- 
bre ‘dé  6A  6,000  ; fb  vivent  sous  tÂre,  chassent  et 
iiéchent,  et  font  quelque  commerce  de  pelleteries. 
L'arebiper  des  Aléoutes  a été  dtVouvert  de  1728  k 
1705  par  Behring.Tchirikov,  Biltings,  Saritchev. 

ALËP  ou  HALëB,  Berœa,  ville  de  Syrie,  sur  le 
Kolk,  ch.-l.  du  pachaiik  d'Alcp.  par  34*  50'  long.  K.. 
36*  trial.  N.,,  était  avant  1822  la  trobiènie  ville 
de  l'empire  ottoman  pour  la  grandeur  et  t'impor- 
tanco.  Elle  avait  plus  ne  200,000  lob.  On  y comptait 
100  mosquées,  200  fontaines,  2 caravaïuéraTs,  des 
bazars,  des  cafés  nombreux,  une  foule  de  fabr.  et  de 
manur.  Ln  ehâlcab-tprt,  une  vieille  muraille  Qan- 
.uée  do  tours  la  mettaient  à l'abri  d'un  coup  de 
main  ; 4 grandes  caravanes  en  [Mirlaleul  k 4 époques 
d l’année,  et  la  mettaient  en  rapport  avec  la  Perse 
et  l'Inde,  avec  ConiUntioople,  avec  le  Diarbéklrct 
l'Arménie.  Aussi  l'a-l-on  nommée  la  Valmyre  mo- 
derne. Toutes  les  puissances  y avalent  des  'eonsûls. 
Cette  vUte  était  dé  plus  la  résidence  d'un  mollah  de 
1'*  classe,  d'un  üalrian*he  grec,  de  3 évêques  (ar- 
ménien. maroniée,  Jaroblte;. — AIcp  remonte  aux 
temps  des  Romains  ; son  bel  aquedue  est  leur  ou- 
vrage. Sous  Héraclius,  elle  futconqube  par  les  Sar- 
rasins. 636  ; les  Mongols  la  prirent  d'assaut,  1200  ; 
Ttrocrlan  la  ravagea  en  1402  ; les  Turcs  en  devinrent 
maîtres  en  1517.  La  peste  décime  erueliemcnt  Iqs 
hab.  d'Alep  ; elle  y {Mirait  au  moins  tous  les  40  ans. 
Cetto  ville  a été  pr<^ue  enlièremenl  dvtnilUi  par 
deux  tremblemenb  de  terre  en  1822  et' 1823.  Sa 
{*o|>alation  est  réduite  k moins  de  120,000  Itab.  Iji 
crainte  de' nouvelles,  secousses  em|)êclie  les  .Vlei»pois 
de  songer  sérieusement  k relever  leur  ville'. 

ALCP  (eyolel  ou  paéhalik  d,'V  un  des  4 de  la  Syrie, 
entre  ceux  d'Adana,  de  Marach.  de  Rocca,  de  Damas, 
deTri{)0U  ellamer.On  trouve  dans  ce  pars  de  hautes 
mont.,  r.Alma-Üagh,  le  Liban,  etc.,  et  {iWeurs  riv. 
célèbres,  l'Euphrate,  l'Oronte,  le  kolk.  Fertilité 
marqualile  en  nombre  ft'cndroiû.  Abondance  de 
marbre,  chaux,  pierres  à biUr.  Les  sauterelles  y 
calant  des  dégàta  inoub. 

ALlbRIA,  et  par  comiphon  Ahiia,  ville  de  Corse, 
sur  b cOte  E.,  a 40  kil.  S.  K.  de  Corte. 

ALLIS,  ALE.SICS.  Yoy.  sixxAiioxe  ni  halbs. 

ALESTA , auj.  Alise  ou  Bourp-Satafe-Acme  dans 
TAuiois,  était  b capit.  des  .ffcitdnéü,  chez  les  Ædui. 
Elle  soutint  un  sléM  célèbre  contre  César(Siav.J.C.) 

AMEMA.  ville  de  bN'arhoDDiüse,  auJ.AUUs. 

ALESSANO,  Alexanum^  ville  du  roy.  de  Naples, 
k 36  kll.  S.  O.  d'Otrante:  7,000  liab.EvCché.  Bâtie 
sur  les  ruines  de  Leuca. 

ALè^^K),  Linuit  ville  de  b Turquie  d'Europe, 
k 36  kil.  S.  de  Seiibri,^.sur  le  Drln;  par  42s  jO* 
btit.  N.,  17*  25*  long.  E. 

* ALET  pu  ALET11,  Efecm,  ville  de  France  (Audel, 
k 6 kil.  S.  O.  dp  Limoux,  sut  l’Aude;  aulrefote 
évêché:  1,000  hab.  Quatre  sources  minérales,  dont 
une  chaude.  Fer,  cuivre,  forges  et  clouteries. 

ALETÜ.M.  Guick^^Utf  v.  data  3*l,yonn.,  ehci  les 
Bcdoncs^  sur  b mer.  Ses  min.  se  volent  près  deSt.- 
MalorldetSt.-Servan.  Er.,(ransf.eo  1 l52k.St.-Ms)o 
'ALEXANDER  AH  AtEXANDRO . savant  ibllen, 
dont  le  véribble  nonreiît  /ilessandro  AUssattdri,  né  k 
Naples  vers  l’an  146J,  niert  vers  1525,  s'est  rendu 
célèbre  parlelirrefniMulé:  GrtiiaitumdierumliM  VI 
(Rome,  1522,  in-f.,  et  Leyde.1673, 2 vul.  in-8,sveedet 
cominenUires),  ouvrage  d'érudllionfaU  sur  le  modèb 
éci Suiu  attiquet  d'Auiu-Gelle.  I|  était  ecelésbsliqub- 
et  s'ébit  fendu  profond  dans  b science  du  droit. 

ALEXANDRA,  fille  de  Prbm.  plus  connue  sous 
le  nom  de  Coumdre.  Voy.  ce  nom. 

alcxamdha,  reine  des  Juifs,  femme  d'AIcvsndro- 
Jsnnée,  réraa  seqje  après  b mort  de  ton  mari  (79- 
70  av.  J.Æ.),  et  fut  remplacée  par  Ilyrcan  II. 
son  AN.  Les  Pjiarislcns  commirent  de  grandes 
cruautés^oui  son  règne.— Le  nom  d*Alexaodrâ,  ébat 
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lynoDÿme  du  nom  Juif  Salomé,  & été  donné  à d'au- 
tmprincesansjulvecqu'on  trouversàTorlicle  salomé 

ALEXANDRE,  nomd  un  grand  nombre  de  pcr- 
•unnogcâ  célèbre*  andena  et  moderne»-,  que  l’on 
trouvera  dans  l'ordre  suivant:  1*  rois  et  [trinces 
2*  papes  et  saints  ; 3»  savants  et  écrivains. 

/.  Rois  et  Princes. 

Il  7 eut  en  Macédoine  cinq  princes  de  ce  nom  : 

ALEXAKOiiC  I,  Ois  d'Amyiilas  I,  é07-^&4. 

ALEXANDRE  II,  OU  d'Aniyiilas  11.  371-370. 

ALEXANDRE  III,  dit  le  Grand,  flls  de  Fliilippe  cl 
d'Ol^pias.  naquitàPellaran  36Cav.  J.-C.,rul  élevé 
par  le  imiloso[>he  Aristote,  et  montra  dès  sa  Jeunesse 
oe  nu'il  devait  être  un  Jour.  Pendant  que  son  père 
auitigeait  Byzance,  11  gouverna  l'état,  quoiqu'il 
n'eût  que  10  ans,  et  soumit  quelques  |icupies  voi- 
sins. Il  monta  sur  le  Irène  à 30  ans  (330).  conquit 
la  Thrace  et  rillyrie,  soumit  la  Grèce,  qui,  se  liant 
sur  sa  Jeunesse , avait  cru  («ouveir  secouer  le  Joug 
a^ucl  Philippe  l'avait  soumise;  U détruisit  Thèbes, 
cù  il  n'éiMi^ia  que  la  maison  de  Piiidarc  ; il  dé- 
clara ensuite  la  guerre  aux  Perses,  et,,  l'élont  fait 
nommer  génératlMlrae  de  toute  la  Grèc»,  U prll, 
avec  30,000  hommes  d'infanterie  et  5,000  dicvaux 
(33i),  la  roule  de  la  Perso.  Apréa  avoir  passé  l'ilrl- 
lesponl,  11  délit,  sur  les  bords  du  Granique,  l'ar- 
mé de  Darius,  roi  des  Perses,  cl  soumit  avec 
rapidité  toute  l'Aslo-Mineurc.  Une  maladie  dango- 
rctise  l'arrêta  quelque  temps  5 Tarse;  maiss'élanl 
bientôt  rétabli,  il  vainquit  de  nouveau  Darius  à 
Issus  , eu  ClHcie  (333).  Dans  cette  bataille,  U fit 
prisonnière  toute  la  famille  du  graïui  roi , cl  la 
traita  avec  la  plus  noble  génénuUé.  Celle  victoire 
Rit  bientôt  suivie  de  la  réduction  de  Tyr,  de  Gaza, 
de  la  Judée  et  de  ri^pte,  où  11  fit  bAUr  Alexan- 
drie : 11  pénétra  Jusque  dons  ta  Lltiyc,  où  il  se  iil 
déclarer  flb  de  Jupiter  par  l'oracle  ü'Ammon.  A 
son  retour  d'Egypte,  il  remporta  sur  Darius  une 
nouvelle  victoire  près  d'Arl>èIcs  en  Assyrie  (331); 
cette  vieloirc,  qui  fut  bientôt  suivie  de  la  mort  ue 
Darius,  le  rendit  maître  de  toute  la  Perse.  Ne  bor- 
nant point  là  ses  conquêtes,  il  attaqua  les  Scythes 
et  les  Indiens,  défit  le  roi  Porus  qu'il  Iraifa'avec 
magnaiiimilé,  et  s'avança  jusqu'à  l'Ilypliase.^  sol- 
dats ayant  reCusô  de  le  suivre  plu*  loin,  ü revint  à 
Babylone,  où  il  déplo.va  tout  le  fkste  et  toute  |a 
moliesM  des  rois  d'Asie.  Les  débauches  et  les  ex- 
cès auxquels  il  se  livra obréffèrent  savie.ctll  mourut 
a la  fleur  de  l'ège,  en  323  (bu  32)).  Ou  le  cruP  em- 
poisonné {Nir  Antqiater.  Il  avait  eu  de  Hoxane  un 
llU  qui  porta  son  nom.  et  que  Cossandre  fil  périr 
cnlNuâge.  Alexandre  n'avait  pas  désigné  spn  succes- 
seur ; U s'était  contenté  de  léguer  la  couronne  au  nids 
digne.  Son  empire  fuf  partagé  entre  scs  gmV 
raux,  et  ce  partage*  devint  la  source  de  guerres 
longues  et  sanglantes.  La  vie  d'Alexandre  a été 
écrite  par  Quiiite-Curcc,  Plutarque  et  Arrien.  M.  de 
Sainte-Croix  a savamment  discuté  les  témoignages 
des  hisloriens  de  ce  gçand  homme  dans  son  Exa- 
men critique  des  historiens  Alexandre. 

ALEXANDRE  IV  , fils  i^lhume  d'Alexaifdro-lc- 
Grand , avait  pour  mère  Roxane  ; U i>orU  un  ioslant 
le  nom  de  roi  après  la  mort  de  ton  père  ; Ca*- 
soiidre  le  fit  tuer  dans  sa  première  enfance. 

ALEXANDRE  Y,  flls  de  CoMandre.  Il  régna  d'a- 
bord avec  son  frère  Anlipater  (297t294). 

ALEXANDRE,  tyrtn  de  Plières  en  'Thcssalle,  l'an 
3G9  av.  J.-C.,  fanieux  par  ses  cruautés.  fUl  vaincu 
par  Pélopidfts,  général  Ibébain,  qu'il  avait  fàit  pri- 
sonnier par  trâhisoo,  et  fut  tué  par  Thébé  a femme,  i 
l'on  357  av.  J.-G, 

ALEXANDRE  RALA,  Rhodien,  usurpateur  du  trône  de 
Syrie,  le  fit  (ioster  |xmr  fils  d'AuUodius-Epiphanc, 
et  réaBSit,  arec  le  secours  de  Ptoléméo-PhUométor, 
roi  d'Egypte  , à détrôner  Démétrius-Soter,  l'on  149 
av.  J.-(l.  II  fut  peu  après  abandooné  par  ce  prince 


qu'l)  avait  trahi,  et  fut  lui-aièine  détrôné  par  DémA> 
Irius-Nioator,  144  ans  av.  J.-C. 

ALEXANDRE  z^biNA.  fllsd  UQ  friplcr  d* Alexandrie. se 
fit  passer  pour  le  fils  d’Alexandre  BaIa,etsoutenu  par 
Ptotémé^-Ptiyscon,  roi  d'Egypte,  usurpa  le  trône  sur 
Déméfrins-N’icato^  l'an  1 35  av.J.^.  Quatre  ansaprèt, 
il  fut  mis  àmort]>arAiitiociiu.-GryT)us.  flbdcNicalor. 

ALEXANDRE  jannEs,  roi  do  Ju(!m,  succé<la  h Aris- 
tobule,  son  frère,  l'an  106  av.  J.-C..  et  fit  avec 
quel<|uc  succès  la  guerre  aux  rois  de  Syrie:  11  »e  fit 
détester  i)ar  scs  crimes,  et  fut  chassé  de  son  royaume. 
Rentré  dans  Jénualem  après  six  ans  d'une  guerre 
opiniâtre,  11  sc  vengea  fior  les  plus  atroces  exéco- 
Uons.  Il  mourut  l’an  79  av.  J.-C.,  laissant  le  gou- 
vernement à sa  veuve  Alexandra. 

ALEXANDRE  (Ptoléméc),  rol  d’Égypte.  Voy.  rro- 
lEhée-alexandre. 

ALEXANDRE  sEvErc,  4/,  Aurelius  Alexander  .Se- 
terus,  empereur  romain  , né  à Acco,  en  Phénicie, 
vers  l'an  209,  avait  |>our  mère  Julie  Mainmée.  et 
était  cousin  d'Héliogalialc.  Il  fut  adopté  {«r  ce 
prince  et  fut  proclamé  eiii|>ereur  en  223 , quoiqu'il 
eût  à peins  14  ans.  Il  réforma  les  abus,  rétablit  la 
dUciplhic,  encouragea  les  lulli*es  et  m montra  favo- 
rable aux  Chrétiens.  Il  obtint  de  grands  avantagiis  sur 
Arlaxcrcc,  roi  des  Penses  (333)  ; il  était  occu^  à 
soumettre  les  Germain.^ , lorsnu'il  fut  assassine  par 
ses  soldats,  à rbisllgaUon  de  Maximin  qui  s'empara 
du  trône  après  lui,  l'on  335.  Il  était  d'une  sévérité 
extrême,  et  c'est  de  là  qu'il  à pris  son  surnom 

ALEXANDRE,  cm(>ereurd'Orient  en  911,  était  flls  de 
l'emiicrcur  basile-lc-Macédonien  et  frère  de  Léon- 
le-Pliilo60phe  I qui  le  précéda  tut  le  trône.  Il  ter- 
mina, au  Unit  d'un  an  de  règne,  une  vie  qui  avait 
été  funeste  à l'étal,  et  dégradée  par  des  vices  honteux. 

ALEXANDRE  1,  it>i  d'Écosse,  de  1107  à 1124,  fut 
sévère  jusqu'à  la  cruauté.  Le  nord  du  royaume  s'é- 
tant insur^,  il  vainquit  les  rebelles,  fil  périr  les 
clieb,  cl  r^a  cnsuile  peisiblemehu 

ALEXANDRE  IP.  rol  d'KooMse,  de  1214  à 1349,  fils  de 
Guillaumé-lé-Uon,  porta  la  guerre  en  Angleterre, 
pe  qui  fit  roètlre  son  rovàumc  en  interdit  par  le  pape. 
Mats  il  épousa  ensuite  Jeanne,  smur  du  roi  d'Angle- 
terre Henri  111,  et  la  paix  fut  rétablie. 

ALEXANDRE  lit,  flis  du  précédent,  roi  d'Ecosse,  de 
1249  à 1386,  moula  sur  le  trône  à Tige  de  8 ans. 
ir défit  les  Norwégiens,  qqi  avaient  envahi  son 
royaume,'  et  donna  ensuite  sa  fille  en  mariage  au 
prince  Eric,  depuis  roi  de  Nonvège. 

ALEXANDRE  jAGELLON,  grand-duc  de  Lllhuanic, 
élu  roKde  Polc^ne  cn'lMl,  réutiH  les  deux  états  en 
un  seul.  11  abàridonna  les  rênes  du  guuvcmentent  à 
un  favori  nommé  GUnski.  et  mourut  en  1506.  C'é- 
tait un  VHnee  Indolent  et  faible. 

ALEXANDRE  PAOLOWITZ,  em[icreur  de  Russie,  flb 
de  Paul  1 orpcHt-JUs.dc'Calhcrine  11,  né  en  1777, 
eut  pour  précepteur  le  colonel  Laliarpe.  qui  l'éleVa 
dans  (losjdées  foVl  IRiérales,  et  monta  sur  le  trône 
en  1801  : on  l’a  accusé,  mais  sans  preuves . d'a- 
voir trempé  dans  le  meurtre  de  son  jière.  Dès  les 
liremiprs  Jours  de  son  règne,  il  rapPP^*  une  foule  de 
bannis,  abolit  la  censure,  la  confiscation,  ta  torture,, 
et  réduisit  les  impôts;  il  s'occupa  ensuite  dé  faire 
fleurir  les  lettres  et  les  arts,  fonda  plusieurs  unlver- 
rités  et  plusieurs  hosniccs,  ^forroa  le  code  criminci, 
et  donna  une  nouvelle -oi^nbatlon  au  sénat,  qu'il 
constitua  en  hante  cour  de  Justice.  11  forma,  eu  1 805, 
avec  la  Grunde-Bretagne . uné  coalition  contre  la 
France,  dans  laquelle  entrèrent  ensuite  l'Autriche, 
la  Prusse  et  la  Suède.  Après  avoir  iierdu  les  batailles 
d'Austerliti  (^2  décembre  1805),  d'Êylau  (8  février 
1807),  et  de  Friedland  (l41uin  1807),  11  se  vil  cotf- 
Iraint  à demander  la  paU.  Il  eut  alors  avec  Napoléon, 
sur  le  Niémen,  une  entrevue  devenue  célèbre,  rt 
quelques  Jours  après  fut  signé  le  traité  de  Tilsilt 
(7  Juillet  1 807),  par  lequel  Alexandre  recoDUUl  toutes 
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Im  eonquM«t  dt  l'empereur  fraiK^ie,  et  «ccédA  au  i 
t^rttème  de  blocus  cooUncntit.  En  paU  «vee  U | 
traoee.  Aleundre  s'occuia  d'élcuUra  tes  éUU  : il 
enle>a  U Finlande  à la  SuCtIe,  1808.  cl  Û1  la  con- 

Îuéte  de  plusieurs  provinces  sur  la  Perse  et  sur  la 
arqule.  tSOO,  J 810.  A^ant  reruséderemplircerUincs 
conditions  de  ton  traité  avec  la  France  qui  lui  tem* 
LUient  trop  onéreuses,  Ü s'atUrade  nouveau  !a guerre 
avocNapoIèou,  1812.  Il  éprouva  d'abord  pluiieun 
Térs,  perdit  let  baUdllet  deSoKtlensk  cl  de  la  Moskowa; 
mais  la  diseUe  de  vivret  et  turlout  1a  rigueur  da 
elimal  forcèrent  bientôt  les  Français  à te  retirer  éi» 
désordre^  avoir  éprouvé  dct  pcrtet  immenses. 
Alors  Alexandre  adrussade'Yartoviek  tout  let  touv&- 
mintde  rEoropc  une  proclamation  par  laquelle  il  les 
appelait  aux  innés  (février  18 1 3),  et  avant  réysiM  à les 
délaclitr  presque  tous  de  l'alliance  Je  Napoléon,  il 
forma  une  nouvelle  coalition,  dani^  laquelle  enlrèrent 
successivement  l'Angleterre,  la  Suède,  la  Pniwe  et 
l'Autriche.  Après  avoir  subi  plusieurs  éciiêcs  dans 
les  Journées  de  Baulxen,  de  Luixen,  du  Wvirtschen 
et  de  Dresde,  les  alliés  gagnèrent  enOn  la  'bataille 
dédslvede  Leipsici  (octobre  1813), qui  leur  ouvrit  les 
porter  de  la  France  ; et  malgré  les  prodiges  dosaicur 
de  Napoléon  et  de  tes  géau^ux.  ils  purent  pénétrer 
Jusqu'à  Paris.  Alexandre,  qui  jpuait  iepr|ndpalrOle. 
enlradant  cette  cajdtalc  atw  les  troupes  conf^érées, 

31  mars  I8l4  : Il  l'j  Conduisit  en  paHficateur  ûlulôi 
qu'èn  ooaquéranU  replaça  sur  le  tràne  la  famiifo  des 
Bourbons,  et  signa  avec  Louis  XYlll  un  traité  qui 
iMrait  la  paix  générale  (30  mai),  et  garanUssait  à U 
France  l'Intégrité  de  ton  territoire  primitif.  Il  te 
rendit,  en  novembre  18 1 4,  Au  qongrès  de  Vienne,  et 

K fit  céder  la  Pologne.  A la  nivelle  du  retour  de. 

poléon  en  Frahre,  Alexandre  reprit  let  armes  ; 
niait  la  bataille  de  Waterloo  avait  déadé  la  question 
avant  que  tes  troupes  fussent  arrivé.  U n'en  cqnti- 
nua  pas  moins  ta  marciie  Jusqu'à  Paris,  où  U entra  en 
juillet  1816.  Moins  blep  disposé  cette  fob  que  la  pre- 
mière, il  prit  part  aux  mesures  rigoureuses  qui  ipipo*' 
lèrcnt  à la  France  d'immenses  sacriftoef  ; toutefois  il 
s'opposa  au  démembrement  du  pajt  et  pr^rva  plu- 
sieurs monuments  qu'on  voulait  détruire.  Trois  ans 
apres.  aueongrèsd'Aix4a-ChapelIe,18l8,nfll  réduire, 
rénormeoontribution  qui  avait  été  Imposé  à la  Fran- 
œ,  et  hâta  la  libération  Ile  son  territoire.  Avant  de 

Îuitter  Paris,  Alexandre  avait  signéavecilasouvqralns 
e l'Autriche  et  de  la  Prusse  le  singulier,  trâllé  de  la  ' 
Sûmte^AUianu,  sorte  de  coaliUop  da  roli  contre  Fin- 
dépendance  da  peuples.  De  retourdans  sa  étals,  Jl-ne 
s’occupa  que  de  réparer  la  maui  de  la  guerre,  et 
d’assurer  le  bonheur  de  sa  sujets:  11  donna  une 
CQDstitutiôn  à U Pologne,  affrancliit  un  grand  nom- 
bre de  serfs.  éh^it  de  nombreusacolooia  miliUlreà, 
et  bannK  en  1817  ta  Jésuita  qu'avait  recueillis 
w>n  aT'-tile  Calhcrine  II.  Devenu  à la  fiii.de  savie 
l'adversaire  da  idéa  llbérala  'qu'U  avàlt  d'abord 
profeaséa,  Il  ralrelgnit  la  priviléga  qu'il  âvait  ac- 
cordés à la  Pologne,  çd  prit  da  mesura  ^vôes  contre 
U lUierlA  de  1a  prose  et  contré  la  associations  se- 
crètes. Aux  congià  de  Laybacli,  1820,  et  de  Vérone, 
1822,  Il  Iravaflla,  de  concert  avec  la  autraprinca 
signa  taira  du  traité  delaSginte-AIllance.  à réprimer 
\eà  mouvements  qui  se  manifatèrent  en  PiÀiKint  ‘ à 
Napla  ei  en  Espagne.  Alexandre  était  occupé  à 
visiter  la  diversa  parties  de  pou  vaste  empire,  lors- 
qu'il rooanit^  en  décembrel82&,  àTaganrog , après 
uae  oourte  maladie,  que4a  uns  attribuèrent  à l'in- 
salubrilé  du  climat,  etlaaulra,  mais  mi«  preuve, 
à^un  emptrisonnemenl.  11  avait  été  marié,  da  l'àge 
dé  16  ans,  à une  princesse  de  Bade-Uaden,  dont  il 
n'a  pas  eu  d'enfanU.  La  vie  d'Alexandra  a été  écrite 
par  A.  E.  (Adrien  Egron),  Paris,  1820,  1 vol.  in«8. 
et  par  Alphonse  Rabbe,  1926,  2 vol.  !n-8. 

ALKiAnoai  rsiLKAsa.  Vtfy.  rAnaàsE. 

****Af^**  vtoicis.  Voy.  «doicu. 


//.  Papti  tt  tutnu, 

ALCXAKDRK  I,  élu  eu  lOO,  mort  en  1 19.  On  ne  lall 
aucune  particularité  sur  sa  vie.  On  l'hon.  la  8 mal. 

ALiXARoae  11.  auparavant  Anselme  de  Üagio,  né 
A Milan,  fui  tiré  du  siège  de  Luèqua  pour  être 
placé  sur  celui  de  Rome  en  lüOI.  11  eut  à lutter 
contre  l anli-pape  Honoré  11.  11  se  Ut  rendre  la 
terra  que  la  Normands  avalent  entevéa  au  saiol- 
siége.  et  s'opposa  aux  persécuiions  que  la  Chrétiens 
exerçaient  contre  la  Juifs.  Mort  eu  1073. 

ALEXARoae  III,  Roland  Hainuce,  né  à Sienne,  élu 
en  1169.  L'empereur  Frédério  Uarberousse  lui  sus- 
cita quatre  compétiteurs,  Victor  IV,  Pascal  111,  Ga- 
lixle  111  et  Innocent  III,  et  finit,  après  bicndalrou- 
Ida,  par  se  réconcilier  avec  lui  dans  uue  entrevue  à 
Venise.  Ce  pape  tint  le  3*  concile  de  Latran , 1179, 
gouverna  saintement  l'Eglise,  et  mourut  à Rome  en 
1181,  diéri  da  Romains  et  respecté  de  l'Europe. 
11  abolit  U servitude,  réserva  aux  iiaiia  la  canonisa- 
tion da  saints,  et  introduisit  l'usage  da  rnoniloires. 

'AlAxA.NDaR  IV,  Itinaldi,  d'altoru  évêque  d'Ostie. 
fbrélu  en  1264.  11  se  laissa  gouverner  par  sa  flat- 
teurs, prodigua  la  dispensa,  la  bulia  et'ia  prîvi- 
Ivgeij.  établit  en  1266  üa  inquisiteurs  en  France, 
à la  prière  du  roi  S.  Louis.  Mort  à Viterbe  en  126!.. 

AtCTAMpaE  V,  Philarge.  né  à Candie  r de  pauvre 
mendiant  il  devint  Gordclier  et  docteur  de  Sorbonne, 
puis  évêque  de  N'ovare,  arrhevèquo  de  Milan . et  fut 
élu  pape  au  concilo^de  Piso  en  1400.  Mort  eu  1410. 

ALKXARDUE  VI,  ItodcriC  Borgia,  le  plus  CODUU  des 
pâ|iade  cedom,  né  en  1431,  a VoJi  nceen  Espagne, 
se  fit  nommer  papcèn  1402,  en  achetant,  dit-oo,  la 
suShiga  de  plusieurs  cardinaux.  Dissipé  dans  Sa  jeu- 
nesse, U avait  eu  d'une  dame  romaine,  nommée  Va- 
ooxxa,  4 fils,  dont  le  plus  connu  at  César  Borgia, 
depuis  cardinal  et  duc  de  Valentinois,  et  une  fille,  la 
trepcélèbre  Lucrèce  Borgia.  Ce  paiicjoueunrélo  im- 
portantdans  rbistoire  du  temps.  Ajirësavoir  foilune 
guerre  malheureuse  àCliarlaVUL  roi  de  France,  il 
s’allia  étroitement^  avec  Louis  Xll  ; il  réussit,  à U 
veur  de  cette  alliance,  à dépouiller  la  prinoa  sa  vol- 
liOB,  et  à restituer  au  SuSiége  plusieurs  de  sa  anc.  do- 
■ maina.  Pour  satisfaire  sou  ambition  et  sa  cnpidité  et 
pour  élever  la  prlncado  sa  famille,  11  foula  trop  sou- 
vent aux  pieds  la  lois  de  la  Justice  ; on  lui  impute  tous 
la  crima  : simonie , trubison,  meurtre,  empoison- 
nement. 11  mourut  en  1603:  on  prétetuiit  qu'il  s'^ 
tait  empoisonné  en  buvant  un  breuvage  préparé 
pour  une  de  sa  vicUma,  mais  ce  fait  eat  contesté. 
La  vie  de  ce  pape  a été  écrite  par  J.  Oürehard  en 
latin,  Hanovre,  1C97,  et  par  Al.  Cordon  en  anglais, 
Londra,l720:  traduite  en  français,  1732,  2 voI.in-12. 

ALCXANORE  Vit,  Fabio  Qiigi.né  à Sienne  en  IS99, 
mort  en  I6C7,  élu  en  16^,  avait  toujours  été 
regardé  oomme  un  homme  savant  et  vertueux.  11 
réforma  beaucoup  d'obus,  embellit  Rome,  approuva 
la  bulle  d'innocent  X,  ion  prédéceacur,  cpiilrc  Jon- 
sénius,  et  prescrivit  le  fameux  formulaire  de  1666. 
Le  duc  de  Créqui,  aiilbassodcur  de  France,  a)*ODt 
été  insulté  à Home  par  la  garde  corse,  le  pape  fut 
contraint  par  Louis  XIV  de  la  casser,  et  d'élever  dons 
Rome  une  pyramide  avec  une  Inscription  qui  oon- 
teoalt  l'oulrage  et  la^salisfaction. 

AUSXARDRE  vi.ii,  Pieiro  Ottûboni,  né  à Venise  en 
16J0,  élu  en  1689,  publia  une  bulle  contre  la  4 ar- 
Ucles  de  l'assemblée  du  clergé  do  France  de  1682, 
relatifs  aux  libertés  de  l'élise  gallicane,  et  disgracia 
la  prébtsqui  avaient  fait  partie  de  cette  assemblée. 
Ildùima  de  grands  secouMaargenlà  Léopold  1 et  aux 
Vénitiens  pour  faire  fat  guerre  aux  Turcs,Mort  en  iCUl . 

AtiXAROhx  (saitilf,  évéquo  de  Jérusalem,  mourut 
en  prison  à Coarée,  soài  l'em|>creur  Dèce,  en  26l  ' 
ou  263.  On  célèbre  sa  féto  le  1 K mars. 

AL£XAM>a£{saiiiL.pdtr»arvbed’Aiexaiidrie  en  313, 
oombaltil  rbéiaiu  d'Arlus,  af«>«iAAii\  conrilad'A* 
texandria  et  de  Nioéa,elm.oa326,OnrboD.lc!Mfév. 
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ALXXAKORE  NEWSXI  (S.),  fils  du  ^rand-duc  iaroe- 
iav  11,  né  en  I2l8,  régna  sur  Kiev  et  Vladimir  (1 2^9* 
(^3).  Kur  lifA  i)uédoi«,  les  DaniMâ  et  Ica  Ciiev. 

Teutunique^ réunis  lalutaille  de  la  Néva;  il  vainquit 
aussi  les  Tarlarcs,  elafTranelut  la  Moscovie  du  tribut 
(^ue  lui  avaient  im|>09é  les  8ucceà;3eurs  de  (jcngis* 
Klran.  La  rei-oimaiMance  nationale  l’a  placé  au  rang 
des  saials.  Ficrru-ii>4jrand  iiU'litua  sous  iwn  DOm  un 
ordre  de  chevalerie. — al.  sauli,  V.  salli. 

II!.  Savauii  cl  ^crnnms. 

Ai.EXAXDRK  poLviiisTOit  (c.-è-d.  qui  Sait  beau- 
coup), écrivain  grec,  ainsi  surnommé  à cause  de  i 
sa  vaste  érudition,  né  à Milet,  uu  selon  d'autres  en 
f'hrvgie,  fut  fait  pri^rinier  dans  la  guerre  contre 
Mithridale  (vers  8â  av.  d.-C.),  devint  esilave  de 
Cornélius  Lentulus,  qui  ralTranchit  et  lui  conOa 
l'éducation  de  se*  enfants,  et  mourut  vers75  av.J.-O. 
Il  avait  écrit  sur  ia  pinlo.ophie,  sur  l itistoirc  et  sur 
U géographie  des  traités  fort  précieux.  On  n'a  plus 

Sue  qiiehjucs  fragmenU  d une  Histoire  des  piupks 
e l'Üneni  cl  d'un  Traité  sur  les  Juifs,  conservés  par 
Plutarque.  Athénée,  Pline,  Kusél>c  et  Suidas. 

ALEXANDRE  d Kges.  phUosophc  pénpalélicipn,  qui 
fut  l'un  des  précepteurs  de  Néron.  On  lui  attribue 
des  commentaires  sur  la  !Uéiaphysviue  d'Aristote, 
que  d'autres  attribuent  à Alexandre  d'Aphrodisie, 
ALEXA.NURE  d’Aplirodlsie , philosophe  péripaléti- 
cien , né  à Aphrodisio  en  Carie  vers  la  Ûii  du 
II*  siècle  après  J.-O.,  enseigna  à Alexandrie  vers  le 
teni{«  de  «Septime-Sévère.  Il  a luU.*é  sur  pres<]ue 
toutes  les  parties  des  écrîts  d'Aristote  des  commen- 
taires tiés  précieux,  dont  plusieurs  ont  été  Irudiiils 
en  l.atin  et  publiés  séparément  à Venise,  148'J  et 
à Munich,  1842  . et  dont  quelquea-uni  sont  reste^ 
manuscrits.  Scs  doetrines  étaient  Oppcttées  À celles 
d'Averroés,  cc  qui  partagea  l'éoole  ea  deux,  leclei,  les 
Alejcandrisics  cl  leaAvtrrolstes.  * 

ALEXANDRE  deTnlles,  médecin  grec,  né  ^Trallcs  en 
L>dic,  norissiüt  dans  le  vi*  siècle,  sous  le  règne  de  J us- 
tinicn  ; ü a laissé  un  excellent  ouvrage  qui  e été  traduit 
et  imprimé  soui  ce  titre:  AUxandri  Tralliapi  itbri  XI  f, 
çr.  ei  loi.,  ex  inierpret.  Jo,  Cttinterii  Andèrnaci , nec- 
•tonJac.  Mirp|f/t  ctutigatwnibiu , BasHes,  i 5GC,  iti-S*! 

AiEXANDffE  de  Bcmay,  natif  de  Bcrnay  en  Nor- 
mandie, dit  aussi  Alex,  de  Paris,  parce  qu’il  vécut 
à Paris,  est  un  des  continuateurs  du  routait  d'A- 
Uxandre  commencé  par  Lambert-li-Cors,  et  ditui 
lequel  on  employa  pour  la  première  foU  lo  grand 
vers,  qui  fut  de  là  nommé  alexandrin  (imprimé 
pour  ta  ] **  fois  àStutlgard,  1 845}.  Al.  a aussi  composé 
des  romans,  restés  mw*  Il  vivait  à la  lin  du  xir  s. 

' ALEXANDRE  dé.Halcs  ou  Aies  (ainsi  api>elé  du 
nom  d'un  monastère  du  comlé  de  Glore^tcf  où  il  fut 
élevé),  philosophe  et  théologien  anglais,  wirnoramé 
le  Docteur  irréfragable,  entra  chex  les  frères  Mi- 
neurs en  1222  et  mourut  en  1245.  Il  enseigna  avec 
su  cè>  la  philosophie  scitolasli'pte  à Paris  , cl  fut  un. 
des  premiers  à incUre  à protU  les  Iraduclluns  d'A- 
rlstole  faites  par  les  Arabes.  11  est  auteur  d'une 
Sumina  z/ico/cw/ùe,  Nunuiil).,  1484,  et  d'un  Contmru- 
tairc  sur  les  sentences  de  P.  Lombard,  Venise,  1475.. 

ALLXAMiKE  iNoél  , Kivant  domillicain,  né  à Itoiicn 
en  1631).  mori  à Paris  en  1724.  Son  priurijal  out 
vrage  est  une  grande  Histoire  ecclésiastique,  l'édigée 
eu  latin,  publk^  d'abot'il  à Parla  en  24  vol.  ip-8, 
depuiit  M>70jit*qu'eii  IG8d,  réimprimeeà  Paris,  iGOD. 
et  àVeni.'e.  l74*Jcn8vol.ln-fol.Ccttehi.*loirefutcon- 
rtatmiée  àRome  assertions  li;irdîes. 

ALLXANI)llK{îled*'i,  îledw  Grand  Océan  austral, 
sous  le  70*  parallèle  sud,  au  S.  .0.  de  la  Terre  de  la 
TVinil/',  est,  aveeVile  do  Saint-Pierre,  lolicu  le  plus 
austral  que  l'on  connaisse. 

AL  K \ A NI)  R KS(^  1 1 T . A lexandreseh  aia , A lexandria 
êtehate,  ou  Alrxandria  uUima.  Voy.  .KHODJE.hd. 

ALfiXANUKKlTL,  Alexandna  imnor  uu  Atexan~ 
dria  ad  Issuin  des  onoiens.  Iskandcrouu  des  Turcs, 


ville  delà  Turquie  d'Asie  (Syrie),  par  33«àS'  long.  K., 
36**  35'  lat.  3.,  à 124  kil.  O.  d'Alep,  sur  l'angle 
N.  E.  do  la . Méditerranée,  à rem)*ouchure  d'une 
petite  riv.,  sert  de  port  à la  ville  d'Alep. 

ALKXANRHI.à,  nom  commun  à une  foule  de  villes 
aodciines  fondées  ou  agrandies  jiar  Alexandre.  Les 
anciens  en  ont  compté  plus  de  7ü.  entre  autres  ) 

ALEXA8DK1A,  en  Cv  prc,  côte  N.,  au  S.  du  cap  Calli- 
Duse. 

ALEXANDRIA,  jadis  chailAX,  à l'cDibouchurc  du 
Tigre.  Voy.  cnxRxx. 

ALEXA.NDHIA,  dcpUiS  HIRA  Ct  UE.SCHEO-ALf.  Vog.  MES- 
CIlED-ALI. 

ALEXANDRIA  OU  AI.EXANDHOPOLIS  AAACBOSIÆ , CD 
Arat'hosic,  sur  l'Arachote. 

ALEXANDRIA  ADISSLM  OU  M INOR.auj.  ALEXAKDRETTE. 

ALEXANDRIA  SD  oxi'M,  OU  Raclrtanc,  auj.SALtSLRAl. 

ALEXANDRIA  ÆUYI'TI,  auj.  ALEXANDRIE. 

ALEXANDRIA  ESCHATE.eilSogdiROC,  Ruj.  KRODiEND. 

AI.EXANDBIA  INDICA,  au  connucDl  dé  l’Acesincs  ct 
de  rim}us.  auj.  veii  ou  mittan. 

ALEXANDRIA  TRUAS,  dans  l'/Vsie-Miucurc,  auj.  £sâi- 
STAMbOUL. 

AIÆXANDRIE,  Aiexaiidria  sous  les  Grecs,  /xüan- 
derieh  chez  les  Arabes,  ville  d'Egvplc,  capil.  de  la 
R.-Lgvple,  sur  une  langtie  de  terre  qui  aélciui  entre 
ht  Méditerranée  et  raïuien  lac  Marëoüs,  ^ (82  kil. 
N.  O.  du  Caire,  par  27'»35*  long.  K.,  31*  11’ lat.  N. 
Elle  a 2 ports  : le  port  vieux  et  le  port  neuf,  ct  com- 
munique avec  lu  Caire  |»ar  un  canal  ({ui  dél>ouche 
dans  la  branche  la  plusoecid.  du  Ml.  La  ville,  jadis 
tn'^  |>euplée,  ne  comptait  guère  au  commencement 
de  ce  siècle  que  lG,OOOhab.;oiîen|)Orte  auj.  le  nombre 
à 40,000.  Elle  est  l'éiilrefiût  du  commerce  de  l'Eu- 
rope avec  rÉgyi>te  : toutes  les  puissances  européen- 
nes y ont  des  consul^.  Outre  une  foule  de  restas 
curieux  de  rantiqtlUé,  on  y remarque  de  belles 
constructions  moilentes,  le  nouveau  palais,  la  mos- 
uée  des  mille  coluiiiies.  les  fortiUcaliuns  cl  l'aiiicnal 
G marine.  Alexandrie,  qui  sous  les  Pharaons 
n'était  qu'un  village,  nommé  Hacoudahou  Rakotis,  fut 
fondée  jtar  Alexandre-lc-Grand  en  332  av.  cl 

fut  la  capU.  de  l'Egv  pte  sous  les  Ptolémées  et  les  Ro- 
mains. Elle  se  composait  de  2 (|uarlicrs:  Rakolis  ou 
quartier  du  peuple,  et  le  Bruchium  ou  quartier  dus 
fKitais.  On  y remarquait  uti  phare  magnifique  placé 
dans  une  petite  île  qui  était  jointe  à la  ville  par  un 
mèlc  de  près  de  1 ,3(Kt  mètres;  des  juilais  somptueux; 
le  leinpiu  du  Sérapis.  tout  en  marbre;  une  biblîolh. 
immense,  la  plus  rîche  qu'il  y eût  au  monde  (on  y 
comptait 700.000  rouleaux  ou  volumes);  le  Must-e, sorte 
d académie  où  les  savants  de  toute  espèce  étaient 
entretenus  aux  dépensde  l étal;  un  vaste  hip|iodromc. 
plusieurs  obélis/iues  ct  ('oloime.4,  parmi  les4|uoUes  la 
colonne  dePomptv,  les  deux  uitjctilles  de  Cléopdlre,  etc. 
Au  temps  de  sa  splendeur,  elle  eut  jusqu'à  IKIO.OOO 
hab.  Célail  la  prcOiièru  vinc  du  monde  après  Rome. 
Elle  colnpiail  parmi  ses  habitants  un  grand  nombre 
dé  Juifs  cl  fut  un  des  berceau x,du  elirisliauismc  : elle 
avait  un  archevêqué  qui  prenait  le  litre  de  ikatriar^ 
chc.  Plusieurs  hérésies  y prirent  naissance,  et  elle 
devint  lu  théâtre  de  querelles  théologiques  qui  l'en- 
sanglantiVimt  souvent.  Les  Alexandrins  étaient  turbu- 
lents: ils  SC  révoltèrent  plusieurs  fois  sous  les  Ptolé- 
mées et  les  Romains  : C<^r  eut  ày  réprimer,  l’an  47 
av.  J.-C.,  une  incurreetion  terrible;  la  bibliothèque 
fut  cntièrcmcul  consumée  dans  cette  circonstance.  La 
ville  cul  à subir  sous  les.  empereurs  plusieurs  mao- 
sacres(  qui  la  dépeuplèrent'  peu  à peu.  En  6tl, 
Ghosreès  II,  rei  du  Perse,  s'en  empara,  mais  son  iHs 
la  rendit  auxempei'curs.Enf^l,  les  ArabescondvAts 
par  Amrou,  liuul.  d'Omar,  la  prit,  et  achevèrent  la 
deslruclion  des  monumenU  et  de  la  célèbre  biblioth. 
Depuis,  Alexandrie  resta  au  pouvoir  des  Mnsulmoiis 
sous  lesquels  elle  n'a  fait  que  dq>c!^ir  ; son  enceinte  a 
diudnué  '^aduellemcnt  avec  sa  popul.  Lc^'  Itou- 
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(.ifUip  rirent  uni  peioe  en  1798  et  la  gardèrent  Jti«- 
aa'eo  1^1;  Ir«  Atixiaii  l'oecapèrfntdelHOl  a itl03. 
AleXHiidrie  s'e^t  relevée  scm«  Mèhèmct-Ali. 

alexandbie  , Alfxandria  Statiethrum  en  latin 
moderne,  ville  des  Etats  sardes,  sur  le  Tanaro,  à 7 1 
klI.S.  E.  de  Turin,  par  44*&7  'Ial.  N..  6*  12’  long.  E.; 
Si. 000  hab.  KortiOcations  ; eathèdmle,  églises  de 
Saint>ljsurent  etSainl-Alexandre  ; easemes.'théètre; 
biblkilli.  Evéché,  acadéroic  dite  des  Imtnobili.  Kahri~ 
quesdetoiles, draps. soieries,  bougies.  Elle  fUt  fondée 
en  1 1 68  par  la  ligne  lombarde  pour  s’opposer  à Eré- 
jdério-Ha^rousiw,  et  réunit  le  nom  d'Alexandrie  en 
rhooneur  du  jum  Alexandre  III,  an!  régnait  alors. 
L’empereur  krédéric  l'oppelatt  par  uérision  Alexan- 
àriede  la  Paille,  parce  que  ses  mursn’étaienl.  dit-on, 
que  de  paille  eide  bois  enduUa  de  terre.  Elle  fut 
cédée  en  1707  par  Jo^eph  là  la  Savoie;  elleatmar- 
Unt  aux  Français  de  1798  à 1814.  V.  ■ake'auo 
ALEXji:<ORiE.  On  com{He  encore  plusieurs  villes  de 
eeuom.  soit  chex  les  anciens  (Foy.  ei-dessus  alexar- 
MiA).aoit  chex  les  modernes,  prineipalenient  en  Rus- 
sie, ou  elles  ont  été  ainsi  nommée^  en  l’honneur  d'A- 
lexandre 1,  et  aux  Etats-linis,  dans  le  Nevr-Hamp- 
shire,  l'Ohio,  la  PcnsylvoDieyla  Louisiane,  la  Coliim- 
biA  ; cette  drruière  {lorte  atmi  le  nom  de  Belharen. 

alexa!(DRIE  (école  d'J.  On  désigne  généralement 
•ous  ce  nom  Vérole  des  nouveaux  Plamnieicns, 
fondée  à Alexandrie,  en  Egypte,  à la  Ûn  du  it«  Aède 
de  notre  ère,>  par  Ammonius  Seecas.  et  dont  les  pli|- 

aies  les  pW  émlnenU  sont  : PloUn,  Porphyre, 
lique  et  Proclu\  ( Voy.  ces  nonis).  Le  caractère  de 
odle  école  est  un  éclectisme  dans  1^'ucl  doniitienl  la 
philosophie  platoniHcune  et  lo  mysticisme.  Il  est  à 
remarquer  que  pluAeurs  des  philosophes  quç  l’on 
Domrar  Alexandrins  ont  ensdnté  à Rome  et  à Athé> 
Dcs,el  mm  à Alexandrie.OtU  école  'fbt  fermée,  comm^ 
toutes  les  antres  i‘C4jlcspB]emies,eo529,par  Justinieiu 
ALEXANDRINS.  Voÿ.  alexanumk (école  d'). 
ALEX.\NDR1STE8.  nom  donné  |>endaiil  m xv* 
et  XVI*  siècles  aux  partons  de  noterprétalloii  d'A- 
ristote adoptée  par  Alexandre  d'A^hitKlisie  ; on  Tes 
opfKwsül  aux  Arerrofites. 

ALEXIS,  poète  comique  grec,  natif  de  Thudum, 
était  onde  de  Ménandre  et  florissàit  vers  360av.  J.4^. 

On  lui  doit  le  èaractére  de  parasite.  On  u'a  de  lui 
que  peu  de  ftngmcnU  (dans  les  if  jverpéode  Ofolius). 

* ALEXIS  (sailli^ , né  à Rome  versj'an  3S0  de  J.-C., 
était,  selon  Métai^raste,  fils  d'un  sénateur  rontain, 
nommé  Euphéroi/m.  et  'quUlasa  femme  ebaafaniille 
le}ourmèii»ede  sa  nocèspourse  vouer  à ta  vieSnona».- 
tlque.  On  célèbre'  sa  fêle  le  l7  JuUler.  On  prf4cnd 
que  ton  nom  d’Alexis,  qui  veut  ali«  en  groo  guéris- 
•emr,  vient  des  nomhreuées  guéri  sons  qui  furent 
dues  k son  InlerrcMion.  • 

ALEXIS  t.  counEne,  emMreur  d'CIriont,  né  à Cons- 
tantinople en  1848,  était  (Ils  de  Jean  Comnèoe, 
frèredel’eropereurlsaacCbmnèno.  |l  usurpa  l’empire 
sur  Nie^hore  Botontale  on  4081,  battit' les  Turcs, 
les  Scythes  et  les  Normands  coonnandés  par  Ro- 
bert Guiseard.  !>>raque  les  croisés,  traversèrent  son 
emidrc,  Il  observa  mal  le  traUé  Riit  avec  eux , et 
rxmena  ses  troupes  qui  les  avaient  accompagnés 
pour  assiéger  Antioche.  Cependant  II  racheta  les  pri- 
sunniers  faits  sur  les  croisés  et  reçut  les  Français  avee 
ougniücence  lorsqu'ils  revinrent  &' Constantinople. 

U mourut  en  H IK.  Sa  tille  Anne  aéd*H  son  histoire. 

ALEXIS  ii<  couxèjvE,  Qls  de  Manuel  Cpmnène,  em- 
pereur  de  Constantinople,  a'uqûd  il  sucM^àVi^dc 
flans,  en  1 fSO.  il  fut  mis  sous  la  tutelle  de  Marie, 

•a  toèrr,  et  d’Alqsis  Comnène.  son  onde,  qui  Irrita 
le  peuple  par  ses  exactions.  On  sis  révolu,  et  l'on  mit 
sur  le  .trOne  Andronic  Comuèoe,  sou  couAo,  qui  flt 
étrangler  Alexis  en  1183. 

ALEXIS  III,  l'aKce,  ffère  d'Isaac-l'Ange,  empereur 
de  CooiUolinople,  se  révolu  contra  eeprinee,  le  dé- 
tréoa  an  I I9Î,  etlulflt  crever  les  yeut'.  11  Rjlobi^de 
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fkire  une  paix  honteuse  avec  les  Turcs  et  les  Bulga- 
res, et  fut  blcotét  dhasié  lui-même  du  trdne  par 
Alexis-lc-Jeune.  son  neveu,  qui  appela  lescroism  à 
son  secours.  Oux-d  s'emparèrent  de  ConsUntinnpte, 
l'an  1 263.  AlexCs-l' Ange  prit  la  fuite  ; Il  erra  pendant 
plusieurs  années  de  ville  en  ville,  et  fut  enfin  arrêté 
en  Asie  l’an  12(0,  |iar  Théodore  Lascaiis,  qui 
lui  fil  crever  les  yeux,  et  l'enferma  dans  un  monas- 
tère, où  il  termina  ses  jours. 

ALEXIS  IV  , dit  le  Jeune,  fils  d'Inâc-l'Ange,  Rit 
placé  sur  le  trône  par  les  croisés  en  1203  (l'of.  l'ar- 
ticle nrécédenl),  tira  son  père  de  U prison  où  l'avait 
Jeté  A1exis>l’Ange,  et  en  lit  son  collègue.  La  néoes- 
Alé  de  donner  de  grosses  sommes  aux  croisés,  pour 
reconnaître  leurs  services,  flt  révolter  les  peuples. 
Alexis  IV  fut,  au  bout  de  G mois  de  règne,  ddrôué  et 
étranglé  par  Ducas  Murxuphie  (Alexis  V) 

ALEXIS  Y,  DUCAS,  sûmommé  tHunuphle  (sourcils 
épais),  s'empara  du  Irône  en  1204,  après  en  avdr 
prédpilé  Alexis  IV.  Il  ne  régna  que  Quelques  nfoti 
et  fut  détrôné  à son  tour  par  les  rrolsM  auxquels  il 
avait  témérairement  déclaré  la  guerre.  Baudoin, 
comte  de  Flandres,  qui  comùianuaiL  les  croisés,  se 
fit  élire  à sa  place,  et  s'étant  emparé  de  sa  persooDe. 
le  fit  précipiter  d'une  haute  colontse  à t^nstanti- 
nople,  comme  coupable  du  nveurirede  son  souverain. 

ALEXIS  nicaAELOvim,  csar  de  Moscovie,  succéda 
en  1046  à son  père  Michel.  Son  rème  fut  troublé 
par  des  guerres  Inlesttnes  et  élrang^res.  Il  dompta 
despart'isde  CoMques  révoltés.  ecmUlUt  lesl^UKs 
avec  avantage,  fut  battu  par  lesSuédob,  etsec^rul 
Jean  SobiesVi  à la  joumMde  Chokshn  en  1Ô73.  11 
se  mit  inulilcmeiit  sur  les  janM'^our  être  élu  roi  de 
Pologne  a la  mort  de  Mlcliel  Koribut,  et  mourut  en 
1676.  11  est  je  |^e  du  célètire  Pierre  1. 

Ai.r\is  pLTaowm,  ilU  du  exar  Pierre-le-Grand, 
né  à. Moscou  en  1090.  Son  père,  irrité  de  ce  qu'il  te 
moht^rfl  conlraire  à ses  prtÿels  de  dviliaalkm,  t'é- 
loigna de  sa  cour  ; puis,  l'avanl  rapf>elé,  il  l'accusa 
dii  crime  de  lèsivmijesté  et  le  fit  condamner  à mort. 
1718’.  Alexis  fat  gracié,  mais  il  mourut  pau  après 
dans  ta  prison  t on  crut  qu'il  avait  été  empoisonné. 

ALEXIS  (Guillaume),  surnommé  U Bon  .Voita,  Bé- 
nédictin. abbé  db  Lire  près  d'Evreux,  a publié,  entre 
adlrcsouvrtigescuricux,  le BlatoHdes/oÉUsesajnourf, 
Paris,  1493,  in-4.  recueil  de  contes  en  vers,  dont 
La  Fontaine  faisait  grand  cas. 

ALFAQUES  ou  SAN-OAHLO,  vilie  et  port  d'Ea^ 
pagne,  à 31  kil.  S.  K.  de  Tortose,  sur  une  des 
emboucJiures  de  l'Eb^,  et  sur  un  caaal  du  même 
nom  qui  se  rend  à Amposla.  Port,  salines. 

ALr  AR  .4  RI  philosophe  arabe  dua*  siècle,  né  à Fa- 
rab,  vitleüe  la'Transesane.d'où  U prit  son  nom,  mort 
en  060.  avaK  approfondi  toutes  les  sciences  et  tous  les 
aVts,  et  fut  appelé  lé  Second  inshluieurde  finlel/igenee. 
Son  éloquence,  ses  talents  dans  1^  musique  et  la  poé- 
sie lui  coneiliérenl  reailum  du  sultan  de  Syrie  Seif- 
ed-Dalilah.  qui  voulut  l’attacher  à va  cour;  mils 
Alfarahi  s'eneveusa,  tNu-lUetfuUué  par  des  voleurs 
dans  un  bois  de  Syrie,  ^loo  une  autre  version,  il  f»aâsa 
la  plus  grande  partie  do  sa  vie  à la  cour  do  Syrie, 
pensionné  par  le  prince.  11  fut  un  des  premiers  à No- 
dier et  krèiiandre  paniil  les  Arabes  la  comiaiuanoe 
d’Aristote,  ^deux  principaux’ouvrages  sont:  une 
Enegehpédie  qui  se  trotive  manuscrite  à l’Escurial, 
et  un  Trotfé  de  musique.' Onapublté  àParis.en  1638, 
scs  Oputculà  varia  0014  loqufli  on  trouve  un  rroûé 
sur  tes  sciences  et  un  Traite  sur  l'aiieiidement  où 
il  commente  la  doctrine  d'Arislotc  sur  ce  point. 

ALFARO,  ville  d'Espagne,  à 62  kU.  S.  O.  de  Logro- 
no . sur  r Ebre  et  l'Alama  1 4,800  liab.  Sol  très  fertile. 

ALFELU.vliledu  Hnoovfc.au  confluent  de  1a  Leine 
et  de  la  Wanie , à 20  kik.  O.d'Hildesheim:  2,000  hab. 

ALKEOr  A(pôcws,  riv.  d'Elide..  Vog.  nouriA. 

ALFEHuANl  (Ahmed  Kotsair),  astronome  arabe, 
natif  de  Ferganahdaos  laSogdiane.  rivait  au  tx*s*^ 
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de*  Mut  le  règne  d'Al-Mamoun.  Il  etl  auteur  d'une 
introduction  a f oe/ronoviie  qui  a été  traduite  en 
latin  par  Goliuf,  ICC9.  et  de  deux  autres  ouvrage* 
sur  le*  cadrans  solaires  et  rostrulalic.  Uurt  un  bJU. 

ALFIDENA,  Auftdena,  ville  du  rov.  de  Naples 
(Abruue  ultérieure  2*),  à 38  lül.  S.  £.  de  Sulmo- 
ua:  l,é?Cliab. 

ALFIERI  O'iclor),  célèbre  poAe  tragique  italien, 
né  à AsU  en  Piémont,  en  174ü,  d'une  famille  noble 
et  ancienne.  Avant  perdu  son  |>ère  de  très  bonne 
heure,  son  éducation  fut  négligée,  et  il  eut  une 
Jeunesse  fort  déran^.  11  nasse  plusieurs  années  à 
courir  le  monde  et  a chercher  des  aventures;  mais 
à l'àge  de  2&  ans  il  se  fit  en  lui  une  heoreuHo  révo- 
lution. Le  désir  de  plaire  à une  femme  aussi'dls- 
tiaguée  iNir  son  esprit  que  par  son  rang,  la  com- 
tesse d'Âlhany.  femme  du  dernier  des  Stuarts, 
qu'il  avait  connue  à Florenbc,  et  pour  laquelle  il 
avait  conra  la  plus  vive  luuision.  lui  inspira  du  goût 
pour  ica  lettres  et  pour  la  |K>ésie  qu'il  avait  dai- 
gnées Jusque-là.  11  t'exerv”  tragédie,  et  créa 

un  svstème  de  com(»osUion  tout  nouveau  |Mur  l'Ita- 
lie: il  sulisUuaun  dialogue  serré,  un  style  mâle  et 
concis,  à la  manière  làrlie  et  elTémiiiée  de  scs  de- 
vanciers ; il  retrancha  Impitoyablement  de  ses  pièces 
tes  personnages  inutiles  d'amoureux  ou  de  cotifl- 
dents.  Travaillant  avec  une  ardeur  Incroyable,  il 
eonqioM  en  moins  de  7 ans  (1776-1782]  quatorxe 
trag^ies.  dont  plusieun  sont  des  ehcfsHl'siivre. 
En  même  lenqis  il  écrivait  en  prose  dos  ouvrages  qui 
ioTiient  le  placer  à célé  de  Maciuavel,  son  Traité  de 
ta  turanaie  , cl  celui  qui  a pour  titre  ie  Prince  et 
la»  Lettres,  dans  lesquels  il  se  montre  ardent  républi- 
tain  ; Il  cooi  posait  aussi  à la  même  é{Kiquc  son  poOme  de 
( Etrurie  vetigie.  la  comtesse  d’ AlbMV  étant  devenue 
TiÀ2*een  1788,  il  s'unit  à elle  par  un  mariage  secret, 
et  Tint  en  France  dans  le  désir  d'y  fait^  imprimer 
plusieurs  de  ses  ouvrages,  et  même  de  se  Axer  dans 
ce  pays,  qu'il  appelait  la  patrie  de  la  liberté;  mais 
effrayé  fiar  les  excès  du  10  août  1792,  il  s'empressa 
de  fuir  et  se  retira  à Florence,  la  gouvernement 
révolutionnaire  le  traita  en  émigré  ; on  lui  enleva 
SM  livres,  ei  on  le  dépouilla  de  la  plus  grande 
partie  de  sa  fortune  qu'il  avait  placée' sur  les  fonds 
nantais.  Toutes  ces  causes  réunies  lui  inspirèrént 
pour  la  France  et  pour  la  révolution  une  liaine  im- 
placalile  qu’il  n'a  cessé  depuis  d'exhaler  dans  tous 
ses  écrits.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  Al- 
fieri apprit  le  grec,  afin  d'étudier  dans  l'original  les 
grand*  tragiques  qu'il  a^ait  pris  pour  modèlo*.. 
Tl  traduisit  et  imita  plusieurs  des  plus  belles  tra- 
g^ics  d'Eschyls,  de  wphocio  et  d'Euripide.  Epuisé 
par  ses  travaux,  il  mourut  à l'à^  de  64  ans,  en  1803« 
laissanl  un  grand  nombre  .d'œuvres  posthumes, 
parmi  lesquelles  oh  remarque  une  excellente 
^adnclion  de  Salluste  et  une  uistoire  de  sa  propre 
vie.  Aussitél  après  sa  mort,  la  comtesse  d'Albany 
tR  faire  une  édition  complète  de  ses  œuvres.  Elles  su 
composent  de  36  volumes  in-4,  PIm.  1806-16,  dont 
22  renfernicnl  les  ouvrages  publiés  de  son  vivant, 
et  13  les  œuvres  posthumes.  On  a fait  une  édi- 
tion coiiipacte  qui  réunit  toutes  ses  œuvres  en 
4 vol.  in-^,  Pise,  1818-19.  l.c  théâtre  d'AIÜeri,  qui 
se  eom|)Ose  des  tragédies  suivaoles,  Philippe  //, 
Polgnice,  Antigone,  Agatnnhnou,  Virginie,  Oresle,  la 
Conjitra/ion  des  Pazzi,  Don  Garcia,  ÜMmonde,  Mai- 
rie Stuart,  Ttmoléon,  üctavie,  Mérope , Saüt,  Agis, 
Sophonisbe,  Myrrha,  Bruius  I cl  Ùruiue  il,  a été 
traduit  par  M.  Petitot,  4 vol.1n-8,  Paris,  1802 
(réimpr.  en  I vol.  compocte,  1840);  wn  Traité  de  la  ly^ 
ramhcaétéIradiiUjMruiianonymc,  Paris,  1802;  et 
sa  Vie  |iar  M***,  2 vol.  in-8  ; Paris,  1809. 

ALVONSE.  Voy.  almio:(se. 

ALFOHU,  vUl. d'Ecosse,  à 40 kil.  N.  0.  d'Aberdeen. 
VicioiredeMontrüsesur  lesCovenantaires,  en  1043. 

ALFOKT,  hameau  du  dép.dolaSeine,à9kil.S.  E. 


de  Paris  et  prèsdeCharenton  dont  la  riv.  de  la  Maroc 
le  sépare.  Célèbre  école  royale  vétérinaire,  fondée 
en  1766.  Beau  troupeau  de  mérinos  pour  le  croise- 
ment des  races  et  ramélioration  des  laines. 

ALFOUROES,  nom  de  deux  peuples  océaniens, 
l'un  nègre,  à l'est  et  au  centre  delà  Papouasie;  l’autre 
moins  noir,  plus  intellinnt,  plus  vif,  plus  fort  que  le 
premier,  répandu  dan8iaPa|K>uasie,àmméo.  àOélè-, 
bcs,  dans  les  Philippines,  etc.  Merkus  sonjiçonnc  ces 
demiersd'ètrc  la  souche  des  Polynésiens  (insulaires  do 
Nouvelle-Zélande,  Zonga,  OtaUi,  Sandwich,  etc.). 

ALFRED,  surnommé  le  Grand,  6*  roi  d'Angl^ 
terre  de  la  dynastie  saxonne , né  en  849,  monta  sur 
le  trOne  en  871,  à 23  ans.  Il  vainquit  d'abord  les 
Danois;  mais  ayant  ensuite  été  défait  ])ar  eux.  Il  se 
carluk  sousl'luibitd'un  ménestrel,  ci  s'introduisUda^ 
leur  camp  pour  apprendre  à les  connaître  et  i les 
vaincre.  Cette  déinarclio  hardie  lui  réussit  ; à Ia  fa- 
veuV  des  rcnsci^emenls  qu'il  obtint  ainsi,  Il  parvint 
à vainci^  compkdement  CCS  rciioulables  ennemis;  il 
prit  la  ville  do  Londres  qui  éiail  encore  en  leurpour. 
894  . et  assura  |mu*  sou  liabileté  la  Iraiiauilllté  de 
l'Angleterre.  Il  pollça  son  royaume,  lui  donna  des 
lois,  étaldil  le  Jury,  cl  divisa  le  pavs  en  comtés; 
il  ressuscita  dans  ses  états  les  arts,  les  sciences  et 
les  lettres,  composa  lui-mème  plusieurs  ouvrages, 
nt  fleurir  le  commerce  et  la  navigation,  et  Jeta  let 
fondements  de  la  puissance  martliiite  de  son  |>ay*B.  Ce 
prince,  vraimen^rand,  mourut  en  900.  On  a i-onscrvé 
de  lui,  outre  un  C^dequ'Ü  rédigea  lui-mème  .imprimé 
à Londres.  1668,  in-4}^,  unetraducUon  de  ['Histoire 
ecclésiastique  lia  Üède,^ntbridgc,  JC44,  in-fol.  ; une 
tnu|uelion  de  V Histoire  d'Orose  ; une  traduction  de  la 
Cofiso/oiipn  de  Üoèc*:.etson  rcslomcrg,  imprimé  dans 
sa  Vté  par  Asserius.  On  lit  dans  ce  testament  que  let 
Anglais  dt  •veut  itie  ûusri  libres  que  leurs  peiuées. 

ALGAJOI.A,  cb.-l.  de  caot.  (Corse),  à 9 kil.  de 
Caivi;  260  liab. 

AMiARDEt  Alexandre  Algardi.  dit  I'),  sculpteur 
et  arçliitoctc,' né  à Bologne  en  1683,  mort  en  1664, 
vécut  dans  ùne  grande  {ntimilé  avec  l'Albane,  et 
réussit,  ainsi  que  son  ami.  dans  le  genre  gracieux. 
On  volt  de  lui,  à Saint-Pierre  du  Vatican,  un  ,baa- 
reliéf  très  estimé,  représentant  iaim  Léon  allant  au- 
devant  d'Attila.  On  estime  beaucoup  aussi  son  groupe 
de  la  Décollation  de  saint  Paul,  k Bologne,  et  sa  statue 
de  saint  Philippe  de  yéri,  k Home. 

ALGAKIA  (i  ),  ancien  district  de  la  Nouvello-Caa- 
Üjle  en  Esivâano^  avait  pour  ch-I.  Cuadalaxara. 

ALtiAKO^l  (François),  écrivain  italien,  né  à 
Venise  en  1712,  niorl  à Pise  en  1704,  cultiva  avec  un 
égal  succès  les  sciénees  et  U»  lettres,  et  fut  un  des 
plus  grands  connaiiecurr  do  son  temps  en  peinture, 
en  sculpture  et  en  oirhUccture.  Il  fut  en  relation  et 
entretint  coire^ndance  aVcc  les  personnages  les 
plus  eélèbros  de  son  tem|W  ; le  roi  de  Prusse  l'attira  à 
sa  COUP,  lui  doqna  le  titre  de  comte  et  en  lit  son 
chaïubcllan  ; l'éloctetu'  de  Saxe^  roi  do  Pologne  sous 

nom  d'Auguste  III,  l'aceueillit  auMi  avec  faveur 
et  le  nomma  conscHler;  Voltaire  faisait  grand  caade 
lui  cl  il  le  célébra  iTana  plusieurs  de  scs  écrits.  Ses 
œuvres  ont  été  réunies  en  17  vol.  in-8,  Vènise,  1791- 
I794r;  elles  se  composent  desécrilssuivants  : Poésies.; 
Erppsition  du  système  de  .Vch’/om  ou  Newioniunisme 
du  dûmes;  Kcrlts  sar  rarehileeture,  la  peinture  et  la 
tàuàique;  Essais  tur  les  langues  et  sur  divers  pot/us 
rï histoire  et  de  piiilologie  ; Ecrits  sur  l'art  militaire  ; 
Voyages  en  Bussie;  tt  Congrès  de  Cyüière;  Vie  de 
Patlavicini;  Pensées  diverses;  Poésiu;  Correspond 
dance.  Le  iVcH'UiNiamsnie  des  dames  a élé  traduit  en 
français  i>ar  Dunerron  de  Casléra,  2 vol.  in-^2,  i762: 
te  Congrès  de  CgiAérc,. par  Duiiori-Dutertre . 1749, 
ln-12  : l'Enaisur  /'opéra, |iarCIias(ellux,  1773,  in-8; 
VEsmî  sur  la  peuUure.  (ar  Püigcron,  1769,  in-l2. 

ALGAKVE  ou  ALCOVES,  Cuneus,  pror.  du 
Portugal,  la  plas  ffiérid.,  bornée  au  S.  et  à FO.  par 
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rOeéu  AtUoUqae,  U N.  par  TAlent^o,  à IK.  par 
TEipafpie.  Ville»  priodpile»  : Faro,  tigo»  et  Tavire. 
130,000  hab.  ^7n»,  aouue , kermè».  cilron»,  orin||:ei, 
figue»,  grenade»,  datiez.  JadI»  rAlnnre  l'élendail 
»ur  le»  deux  rives  de  la  Guadiana.  Du  viii*  au  xtii* 
•iècle,  cepan  ai^partlnt  aux  Arabe»  (en  leur  langue 
le  mot  Gorh  ou  Ghnrb,  d*où  vient  Al  Gorre,  veut 
ilre  coueluuit).  AlphonM  111  de  Portugal  la  prit  en 
J 2&0.  et  céda  en  1361  ta  portion  orient,  à !'£.  de  la 
Guadiana,  va  roi  AlplioiM  X de  Castille.  d‘où  le* 
iwms  d'Al^pu^e  espagnole  (depuis  alMorbée  dans 
rAitdalouiie)  et  U'Al^'arve  poiiugaUe. 

ALGAU  ou  ALPl'iSd'AlAtAlj,  |«rüe  de  lachatnc 
orienuüe  du  Vorarlberg,  entre  lesAlpe»  t^roUgnne», 
le  Lech  et  le  lac  de  Constance.  — > Le  jteyt  aussi  por- 
tail jadis  le  nom  d'Algau  et  faisait  partie  de  la 
3ooabe  X Metomingen . Kempten,  Kaurbeucm  en 
élatenl  les  ville»  principale». 

AL-GAZi^L  ou  pliilùt  AL-GAZALi,  ptillomphe 
arabe,  o6  ver»  l068àTliou»  ou  Tu»  dan»  le  Kora- 
aan,  mort  en  1 1 1 1 à Uagüad.  enseigna  avec  éclat  à 
Bagdad  et  à Alexamlrin . nul»  »e  relira  du  momie 
et  vécut  en  ermite.  Il  étudia  profondément  le» 
éeriU  d'Ari»tolo  cl  dus  pliiloedphcs  arabe»  qui  ra- 
valent précédé,  mais  ce  fut  pour  Icscomballre,  et  il 
• annonça  comme  le  Des/rac(cur  de»  DiilkMophe»;  Il 
attaqua  êurtoul  avec  force  la  connexion  qoe  te  viil^ 
gaire  établit  entre  la  cause  et  l elTél  : mais  l’cspc'cc 
d«  sce|>tidsme  qu'il  profeasa  n'eut  d'aiilre  but  que 
d'établir  une  sorte  de  rovslieisme  et  une  croyance 
aveugle  aux  miracle»  de'»  religion.  Il  a laissé  un 
7>aix^  de»  sciences  r»limeH»t» , dont  le»  Oricnlaux 
font  grand  cas  : un  traité  inlAulé  : Deetru^tion  de  la 
pkiloeophie,  qu'Averroé»  réfuta  dans  sa  Deetructhn 
de  la  desnrucuon  de  la  pMlosophit  d‘ÀI~Gazel,_  On  a 
publié  de  lui  quelques  opuscule»  sou»<co  Dlrox  A^ 
gazehs  Philoeophiaet  Lofrica,Co\on.,  I60G.  Ivl. 

ALGKR.  en  arabe  Ai-Géiafr  (c.-è-d.  le*  Iles),  ville 
eélèbre  de  t'Afrique  kcolenlrlonalo , ràpit.  de  T Algé- 
rie. »ur  la  Méditerranée,  por  0*  44'  de  lohg.  K.,  UG* 
47’  de  lat.  N.,  g 760  kü.  S.  de  Toulon,  a 6M  kil. 
O.  de  Tunis.  Sa  population  , qui  avant  la  oonquele 
pouvait  «'élever  k Mi,(KX)  hab. , n*e»l  auj.  que  de 
30.000  (IS43).  Evêché  (1840),  cour  roy.,  Irib.  de 
!*•  Inal.  et  de  cororo.;  eojlége.  La  ville  tire  son  nom. 
d une  lie  placée  en  face  de  lacOte  et  Jointe  au  conti- 
nent par  un  mOla.  Elle  est  do  forme  à peu  prés 
carrée  et  bâtie  en  amphithéâtre  ;1cs  rues  sontélroi- 
It*  et  sale*;  le*  maisons  ont  do  belle*  lerrasses.  On 
irnurque  l'ancien  palais  du  dey, -un  grand  nomitre 
de  moèquées,  doot  une  fut  consIniUe  par  le»  cscla-, 
vc*  chrétiens  (1790],  le  fort  rKm()ereur,  dit  Sultan- 
Kalasu,  1a  K»aLa  ou  (^ubob.  cpadellé,  lûtuée  à 
rexlrémité  S.  de  la  ville.  Kilo  a un  port  niHllldei  ' 
formé  d’un  cûlé  par  Tlle  Jointe  au  rônlinent  cl  de 
1 autre  par  une  Jetée.  i.a  vljlo  s'o»t  beaucoup  em- 
bellie et  aaoàinle  dcfnib  qu'elle  appariiénl  aux 
Français  ; on  y a oüvcrl  plusieitn  ruas  et  de  belles 
place* , entre  aulrâ  la  rue  de  Daltazéun  et  la  place 
du  Gouvememml.  On  y fabritiuedivert  objets,  tels 
qne  : armes  , à fou.  soieries,  orfèvrerio  , caiollo» 
tunisiennes,  cuirs,  etc.  — Alger  parajt  être  situé 
•ur  remplacement  de  r/cosf»m  de»  anciens,  entre 
JuUa  Cœtarea  (Lhercltell')  à l'O.  et  /iosucuntim 
( bellys)  4 VE.  Klle  ne  commence  à figurer  sous 
«on  nom  arabe  qu'assex  tard  t elle'  était  en  036' 
U capil.  d'une  |ietile  principauté  ■Tomiéo  |vir  ZeTri 

J ai  avait  accoué  le  Joug  du»  califes  fatimitu»: 
epub  elle  subit  tonte*  les  révoliilions  qui  boulevcr-. 
•èreni  cette  poiiie  de  l'Afrique.  I«es  Espagnols  en 
forent  un  inslanl  maître»  au  miiiincncemcnldu  xvix 
siècle  (1610),  mais  il»  en  forent  clio«»é»  par  lecélcbrc 
Barberousseen  1616.  Algeén  actMsè  depuis  le»  tèmps 
les  plusaocienidese^ivrçr  k la  piraterie^  elle  était 
Jeveoue  le  fléau,  de  l'EurOi>e.  IHusieiirs  tentative» 
•vateni  été  Cület  «ans  suoen  pour  falrè  cesser  les 
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briganthge»  des  Algériens  (par  Charle»-Oninl.  qui 
T perdit  une  flotte  et  une  armée  en  J54l  ; par 
LouUXlV,  qui  bombarda  la  ville  en  1682,  iGfiîet 
tG88;par  les  Anglais,  qui  la  bombardèrent  en  1816), 
lorsqu  k la  suite  d'une  insulte  faite  au  consul  de 
France,  le  mi  Charles  X arma  contre  Alger  une  ex- 
pédlUoii  qui  l'empara  de  la  ville  au  commencement 
de  Juillet  1830.  On  trouva  dans  la  Casaûbah  le  trésor 
du  dey  qui  montait  à 47^9.010  fr.  Yoy.  alge* 
(régence  d’ ) 

' ALGEx(Rég.d'}ou  ALd^niK,  Onde»  quatre  grands 
éUU  des  mic»  liarbarrMQe»,  entre  Tunis  à l'E.  et 
Maroc  k l'O.;  borné  au  N,  par  la  Méditerranée  et  au 
8.  par  le  désert  de  Sahara^ offre  une  étendue  ü en- 
viron 900  kil.  »ur  les  c6te*  (de  4*  30'  long.  0.  k 
6»  30'  long.  E.),  et  s'avance  de  200  k 260  kll.  dans 

I intérieur  de»  terre*.  11  a pour  caiîllale  Alger  qui  lui 
donne  sou  nom.  Il  est  peuplé  de  Maures,  de  ikruen 
ou  Kabayies,  d'Aratie»,  de  Juifs,  de  Nègres  et  d Eu- 
ropéens de  diverses  nation»:  le  tout  peut  monter  k 
4,(KK).000  d'hab,  parmi  lesq.  plus  de  160,000  Eu- 
ropéens. La  régence  d'Alger  était  naguère  une  pro- 
vince de  l'empire  oUoman  et  était  r^ie  sou»  son 
autorité  par  un  dey:  elle  se  divisait  en  4 province»: 
loprov.  d Aim:r  et  de  Tltlcrie  au  centre,  celle  de 
Tlcniscn  k TO.,  de  Constanllne  à lE.;  ces  (rob  der- 
nières élaicnl  gouvernées  par  de»  beys  soumis  au  dey: 
le  reste  se  |>artagcail  entre  des  tribus  pnoquaind^ 
pendantes  qui  ne  reconnaissaient  d'autre  autorité  que 
relie  du  leurs  cheiks.  l.p»  principale*  villes,  après 
Alger,  sont  üran,  TIemsen,  Bone,  Constanllne,  Itoq- 
gic.  Le  pav»  offre  une  température  élevée,  mais  i] 
est  rarraîrlil  |«r  le*  venb:  l'hiver  y est  fort  doux 
et  ne  sc  fait  guère  sentir  que  par  de*  pluies  «lion- 
dante*  qui  durent  Jusqu'en  avril,  il  est  sillonné  par 
le*  moniagnes  de  l'Atlas  qui  s'élèvent. en  élages 
successifs  porallèlcmcnl  aux  côtes.  On  j trouve  de 
nombreuse*  vallées  et  plusieurs  cours  d'eau  dont 
io  principal  est  le  Chclif  dans  la  portje  ocrid..' 
viennent  ensuite  le  Maiafran.  l'Adouse,  U TaTna 
l'Aralch,  l’Hamise,  l'Isscr,  le  Kébir,  la  Scllwii».  Le 
lerriloire  est  d'uno  fertilité  extrême,  anal»  mal  ruL 
llvé.  On  pêche  le  long  des  côlea,  surtout  vers  i’ei- 
trémité  orientale,  do  très  beau  corail.  Le»  Fran- 
çais possédaient  ilepuis  plusieurs  siales  des  établb- 
»cmenU  lur  la  côle  pour  cette  pêche  (Üone.  le  Ixt*. 
tion  de  Fmnce.  la  Galle,  elc.JT.  — L'état  d'Alger  e»t 
formé  de  la  Numidie  et  de»  MauriUoies  Césarienne 
et  SiUrensU  de»  anciens.  Après  avoir  obéi  longtemps 
kde»  roi»  indigènes  (Micipsa,  iugurtha,  MasinîMa, 
Julia,  Syplwx,  etc.),  ce  pa)s  fut  conquis  tnrles  Ro- 
mains. souJ  lcM)uels  il  futtriv  florissant,  pub  par 
le*  Vandales,.429-63{ . et  enün  par  le*  Aratve».  GffO. 

II  fol  succeasivemenl  asservi  w les  Ommladc*.  les 
Abl^ldoi,  les  AgIabUes.  lesZélrilc*.  les  AlmoravL 
des,  Jes  Almohadcs,  les  MérioHes,  le*  Kst.agnols  et 
le*  chérifsdeHaschem.  A la  faveurde  cesrévdutions 
|>cr|)éluellcs.  Il  c'y  forma  plusieurs  Pépita  étab  indA> 
j>eudanU  dont  les  principaux  aonl:  Alger,  Tcnnb, 

ilemscn  et  CPDstaàüne.  Les  deux  frères  uarberousse, 
appelés  au  secours  de*  Algérien*  contre  les  Espagnols, 
s emparèrent  de  la  ville  d'Algeren  l6tG,  conquirent 
la.plu* grande  partie  du  lerriloireoui  rcnvironne.el, 
pour  su  mieux  maintenir  contre  leur»  enuemis,  se 
rerdnnurent  saseaux  de  la  Porte  (1620;.  Le  sultan 
Sélim’T  envoya  amailôtun  pacha  avec' un  corp*  de 
^Janbsnin^  : mais  dans  1a  suite  les  Janissaire»,  sous  la 
prétexte  de  se  mettre  à l'abri  des  vexations  du  pa- 
cha; obtinrent  de  ta  Porte  flGOOl  raiilorisatlon  de 
choisir  dans  leur’  kein  un  cnof  cliargé  de  défendre 
(cui*  intérêts.  On  le  nomma  oequi  veut  dire  oncle 

ou  tuteur.  L'étal  fut  ainsi  pendant  .quelque  temps 
régi  concurremment  par  un  paclia  et  un  dey  : mab 
ces  deux  chefk  étaient  sans  cesse  en  querelle,  et  én 
1710,1e  dey  Baba-A|y  expulsa  le  pacha,  et  réunit  en 
sa  personne  tous  les  pouvoirs.  A (kler  de  ce  tnocoeôl 
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rautoritéüc  U Porte  ne  fui  pIuBquooominalo.  (jin>i> 
itee  turque  devint  absolue;  clielU  et  déni 

le*  deys  wdon  soj>  caprice  et  alla  jusqu'à  en  nommer 
six  Ch  un  jour,  (Voy.  nKY.)  Néanmoins  rc  fçouvcroc- 
moDt  aubtûsta  Juvpi'à  l'itmision  tics  Fi-an^'ais  et  la 
prise  d'Alger  en  18.10.  Depuis  cette  é|)oque,  l'Algérie 
est  sous  l'autorité  de  la  France  qui  I n fait  r^ir 
d abonl  |>nr  dt'*  gr'ménuix  en  chef,  ]uiiA  )iarde*  gou> 
vcmeur*.  (!cux  qui  ont  comniamlê  en  chef  Boni  le* 
généraux  l5oiiniM>nl,  (Ilnuiel,  D»*rUu:xène,  Savan-, 
Voirol  (I83fi-:H)  ; h»  gouverneurs  sont  lei^n.  d Er- 
lon.nnurel.  Damréniont,Valée,  Kugoaud  (1834>47}. 
Le*  princij).  faits  depuis  la  coni|ii>  te  sont  : l occupa- 
t'»u  de  Inme.  iSdO;  dOran.  18;il  ; d'Ar/ew,  de 
M,>-Uigiinetti  et  de  Dmigte,  1833:  la  maiheun'UM* 
evpéilition  de  la  Maria.  183ô;  la  pri*4‘  de  Ma.'cara.  de 
Tloinsen . 183.'i:  la  victoire  de  la  Sikltnli  reinp<)rlée 
par  le  gciiéral  Hiigcaud.  1836;  le  Imité  de  la  Tafna 
(‘oiirlu  en  183Î  îivn-  A[«l-(‘l-Kad(T.  p.ir  lequel  on  ob-  i 
tennit  la  t«aix  d.anA  l't).,  en  altatidoiinanl  aux  Arabs^ 
mie  grande  jvirlic  de  la  régence;  1?  prise  de  ConsUtn- 
tine  par  le  g«  nêral  Damréinont  qui  y périt  (13  octobre 
1837  la  reprise  4e*  hosliUlé*  avec  AlxlUel-Kadcr  à 
la  fin  «le  1830,  le  passage  do*  Porte*-de-Fer  (octo* 
bre  1839),  du  col  de  Muu/aTa  (mar*  1840),  riuVoT* 
que  défense  de  Mazagran,  rocciipalion  de  Chprelicll, 
de  Mcdeah. de  M il lanah  ( 1 8 lü) , do Takcdrnipt  ( 1 84 1 ), 
ciiüu  lawnimis'.iondetonl  U- pays.  V.  le  Suj>p/étnet:f. 

/U.tiLZlRAS,  Cttrieia  fet  non  liarbexuta),  aille 
d hsf*agne  à S kil.  O.  de  (librattar.  et  suc  le  tiélroil  ; 
4.800  liât). Ffilevée aux  Maures |Kir  Alphonse  XI  doCas- 
l.'lle,  apn'*s  im  siège  dedriix  ans,  où.  pour  la  première 
fois,  or»  fil  usage  du  canons,  1344.  Lmnltat  navaj 
où  raniiml  Linoi*  ]>alttt  une  division  anglaise,  J80i. 

ALtinZlllKII,  (c.-à-d.  en aniU<; l'I/c),  iUsopooimia 
(c.-à-d.  CR  gr<*cau  miiieudu*  fleuve*}. région  de  l'Asie 
ollotuane,  eiilre  l’Euplinilü  et  le  Tigre,  forme  le*  |«a- 
chaliks  de  f^akka,.  de  Mosftoul.  do  Diarltekir  cl  de 
Uagdad , qui  ont  pour  capitale*  Ira  villes  du  même 
nom.  MoiU.  au  N.,  cours  d'eau  nomlvreux,  rélèluH» 
mines  d'or,  forêt*,  sol  fertile,  aspect  riant  ou  pillores» 
que.  Ce  est  si  beau  qu'on  y a placé  le  ivaradU  ter- 
restre, Mats  rioiDerfoction  du'gouvernement  turc  et 
b'sdévasUtioiuiaes  Kourde*  et  d'autres  horde*  ren- 
dent cés  beaux.lieux  misérables. — L'Algézindt  (Méso- 
rolamie)  figure  parmi  le*  conirées  lespliiscélèbrc*  de 
l'aoUquUé:là(lmirircnt  les  deux  kmpiresd' Assyrie.  21 
fil  ensuite  rarlie  de*  empires  d’Alexandre,  tlesSi-leu^ 
cldes,  des  Xrsacides.  Cn  insfant  Trajàn  en  joignit  la 
plusgrandc  partie  à l'empire  romain:  mai*  ixesque 
toute  U contrée  revint  bienli)!  aux  Parihc*  : Us  Sa.s.sx« 
ntda  le  gardèrent  jusqu'à  la  conquête  arabe.  Les 
califes  s'éUnt  fixés  à Da^aü.  l'Algéxirch  fui  la  prin- 
cipale province  de  leur  empire  ; elle  c*t  aussi  la  der> 
mère  qu'üs  aient  conservée.  Aprîs  la  mort  de  Mo- 
tassera,  ee  pays  fut  compris  dans  la  motvarebie  mon- 
gole d'iran,  fondée  |>ar  Houlagou,  puis  il  forma  le 
noyau  du  royatimc  d(>*  likanicn*.  et  enlin  fut  absorbé 
d\n*  la  mODarciiio  do  Tamcrian,  ver*  1 tÜO.  Au  sit-cle 
suivant,  les  Turcs  Ottoman*  s'en  ilmpajvrcnl.  cl  de- 
puis ce  temps  iU  l'ont  conservé  malgré  de  fré- 
quentes rébellion*. 

ALC^IREM  ou  ALOéXIRAII.  VotJ.  AI.CmA. 
ALGilERO,  ville  de  Sanlaignc,  à 27  kil.  S.  O.  du 
capSossari;  7,000  hab.  KviTlté,  belle  cAiliédrale, 
port  étroit  où  n'cnlrcnl  ipip  de  pdiLs  bâtiment*; 
pèche  de  ctvrail;  culture  de  l indigo. 

ALGIDUM,  Uoeen  dcï  Papa , mont,  et  ville  du 
Latium,  à 3l  kil.  S.  B.  de  Home,  est  célébrée  |wr 
Horace  {Odt't,  1.  21).  La  forêt  île  l Algidc,  sur 
oeUe  mont.,  e'nppcilo  auj^.  NiAu  dcl  AilUo. 

ALGONQUINS,  pcu|Hc  do  la  tamilk  Icnnape, 
dans  l'Ainérique  N.,  se  trouve  dans  le  Michigan,  le 
ijonadactlesdisthct*  des  Hiiron*cl<l«s Mandanrs.vux 
Etats-Uni*.  H est  souvent  en  guerre  avec  le*  Sjoux. 
ALGUAZIL  (de  l'arabe  al  çkoiUt  l'areber),  nom 


que  portent  en  Espagne  certains  eoiployés  de  la  f>f>- 
licc,  flont  les  fntKikms  sont  les  même*  que  celle*  de 
nu>  liiti'oit-rs  de  tribugaut  et  de.iuw serments  do  > Ule. 

AL-HAKEM  I.caUrcdcf^orâODœ,  796-822,  ne  se 
signala  que  par  sa  cruauté.  Il  reprit  aux  Chrétierui 
Ginuie  cl  Narlfonnc,  reinplH  de  sang  le*  ville*  ci»tt- 
qui*i's,  n'épargna  p:u<  davantage  Tolme  où  deux  de 
ses  oncle*  s'étaient  révoltés,  et  Oordoue  oii  avait 
é<-lalé  une  consoiraüon.  11  cnit  potir  succcKscur  son 
tils  Abdéramc  11. 

Ai.HiAKKM  11,  calife  ommiade  d‘F>paçme,  961-970 
succéda  à son  |H;re  AlKlérame  Itl  d n*gna  à (Irenade. 
11  favorisa  les  lettres  et  ru.<«;ieinl)ta  à Uonloue  une 
imimgisi;  biblinihi^ue.  11  enleva  Zamura  au  roi  de 
l/‘on.  Snncho-ln-(irof. 

AL-UAKKM-niAMRitxAii,  5' r.iliferatiniiled'F.gv-pfe, 
i suemia  t^n  9{M»  à Aziz,  son  |htc,  ù I sge  de  1 J ans,  cl 
rt'ena  26  on*.  Il  liv  ra  à ionles  sorte*  de  cruauli’'*  et 
d exlravaganci-s,  iwnu’i’uU  violetumcnl  li-s  Juifs  et 
les  t-lrndions,  et  |•é^l  a«sis*iné  par  un  jevme  Miisul- 
in.nn.  en  IU2i.  .Vi-tl:ikem  stMlisail  dc.'nuKlnnl  d .\li  ; 
il  prit  le  litre  de  prince  (b*s  croy.mls,  de  liiiilenart 
de  Dieu,  ébranla  ! autonté  «le  M.nhomel  et  et»t  la  pré- 
tention de  fomlcr  une  nouvelle  scel«t  rcligieus4î  : rOt 
celle  d«*s  Druscs.quc  l'on  retrouve  eii«ror«  aujuurd  hui 
en  Egyple  et  en  Syrie.  Apiv'-sson  n*s«i.ssinat,  *«•*  pai'- 
tlsaiisenirciit  «p»  il  avait  été  enlevé  an  ciel. 

ALIIAMA.  ville  d'Espigne,  à 36MI.  S.O.  dedrts' 
nade  est  célèbre  |wir  •«•*  eaux  imnérale*;  4,7(K)  hab. 

ALNAMAR  dyn.  «les).  F«»ÿ.  grenade. 

ALHAMRRA,  édifice  de  tirenad»*,  scnail  de  palaia 
et  de  rorlercs.«e  aux  rois  maure*.  C'est  un  des  ino- 
numcnls  Ica  j>Uj*  rcninVipiablcs  cl  les  plus  élégant* 
de  rarebiiccluro  mauresque. 

ALIlUCEMAS,  ville  d Afri«]ue,  6 80  kil.  S.  O.  du 
çap  Tres-F«)rcas,  sur  un  îlot.  u|iparlienl  :i  rK*|»:igrio 
cl  sert  de  Heu  do  dépoiiaiiun. 

AL1,  Alj-lH‘n-Abou-Tal«di.coin*ii!dc  Mahonn-i.  fut 
un.  des  disciph^s  le*  (ilus  zél«‘.s  «lu  prophète,  v\  ohtinl 
la  main  de  Falime.  sa  fille  rtiérie.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  tN)nlrihiiércnt  le  plu*  puK*amnicnl  à étalilir 
n^amlimc  cl  à étendre  au  lolu  f«-s  mnquMe*  «les 
Mii*uln»aP*.  Il  fui  proclamé  ralifi*  l’an  6à(>  de  J.-(i., 
et  eut  à cmnbalLre  la  faction  de  Mohavviah,  chefd«-a 
Ommiade*.  quesoutenait  Amrou.  lVnd.intquek*spré- 
temlanlssü  disputaient  la  ro'uronne,  AU  (XTit  assassiné 
à Koufa  par  un  fanatique,  apn'*s  4 ans  de  Kync.  S«  a 
p<ylisans  le  regardent  comme  un  martyr  et  vont  en 
I»èlcrinagc  à son  tombeau.  I.ea  dcR'cmiànfs  d'.VIi.  Ira 
Alides,  après  avoir  été  longleiiip*  exclu* du  pouvoir, 
rognèrent  en  Egypte  (sou*  le  nom  de  Falimilc*:,  et  sur 
plusieurs  autre*  contré<?s.  AU  élalt  un  prince  doux  cl  * 
vertueux  ; il  aimait  et  cultivait  les'IcUrr*.  Ou  a en- 
core de  lui  un  Rcruiril  de  Sf'nUtircs  et  de  Poénùs, 
dont  une  ftarlie  a été  tratluile  en  fiançais  par  Valtior, 
I*ari^  1660.  Il  so  relâcha  dans  sa  d«>cirinc  religieuse 
de  la  rigueur  de*  premier*  califes,  cl  fut  le  cherd'une 
secte  connue  eousic  nom  de  Chijiia.  opposite  à ceile 
d'.VboulMikr , dont  les  jiartivins-wml  nonniié*  Siot^ 
iiiiet{yoy.cf^  mot*;.  Lenom  d'Ali  veut  dire 
AI.I,  prince  musulman  de  la  «lyDostie  da*  Alniora- 
vldi'*,  1100-1143.  i*os<H'dait  en  Afrique  tout  l'empira 
de  Maroc,  et  eu  Kunvpc  presque  toute  la  pt'-ninsulc. 

Il  foiula  la 'V  ille  de  Maroc.  .\  la  fin  de  s«m  n'^gne,  sa 
|miss:mce  fut  ébranlée  i>ar  le*  Almoltadcà  «jui  lui 
enlevèrent  plusieurs  proviniT.vd'Ahiquc.  • 

ALI,  capitan-poi-ha  sous  Sélim  11,  coinni.indail  .la 
noUv  «les  Olloniaiis  à la  fuiiumse  ItAjaillG  de  Lé[svnte, 
eu  I67l.  U perdit  la  liaiaiilo  et  {lérit.  dans  l'ai'lion. 

Ai.l-iiEY,  chef  «li's  Mauii.'hnik»,  nù  en  1728,  ehci 
les  .\lKUes , |K.'uplu*  du  Uauea.-H*,  fut  ainciié  au  Caire 
à ràg<‘dct2ou  14  ans.ely  fut  vendu  l'omiuc  esclave. 

S étant  élevé  do  grade  «m  grade  |»ar  son  courage,  U 
imrvint  en  1706  à s'ciujvircr  du  rang  suprême,  se 
rendit  indépcmlanl  de  la  Porle^  lit  de  grandes  con- 
quête* en  Arabie  rt  en  Syrie,  et  conçut  les  plus  vaatot 
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doMiMpoor  ra^rafuUPMmepl  de  l'£((yptc.  Mais  U 
pMl  ao  milira  de  tes  pn^clp,  par  U |>erfldle  de 
Noharnined-lky,  mn  fiU  adopUr. 

aLi>UY(Badia,dil),vo7affeur  espagnol.  Voy.BADiA. 

AU-^UHTVOt'RCi,  favori  etmnd-visird'Achmi'Ull, 
rocmuarMlaÜ  k la  bataille  de  Peterwarodin  où  les 
Otlomaiu  furent  coDipiétemcnt  battus,  f7l6.  Il  fut 
blevé  mortellement  dans  l'action. 

AU^PACRA^acbRik  Janina.  n^ùT^béïen  on  Albanie, 
rai^l74l.  d'une  famille  de  Klephtesqui  depuis  plti- 
eteurs  générations  était  en  pomewion  <W  In  ville  eldu 
territoire  de  Tébélen.  Im^Uenl  de  parvenir  et  peu 
serupoleux  sur  les  movens,  il  sechat^Taluinnèoiede 
■ellre  à mort  le  pocha  de  Oelvino,  s6n  beath>père. 
contre  lequel  le  suWn  avait  rendu  une  sentence 


pitale.  il  fut  en  récompense  nommé  lieutenant  du  pa> 
• * * “*  aile, 


eha  de  Roumélio,  puis  pacha  de  Trioala  en.Tticseal 
avaccharge  de  veiller  à la  sûreté  des  routes.  Il  enleva 
de  vive  force  le  pachalik  de  Janina.  et  le  sultan 
sut  lafalblesaede  leconflrmer  danseetle  possession, 
t7S8.  Maître  de  ce  poste  im|)ortanl,  il  s'empara 
soit  por  la  force,  soit  par  la  ruse,  do  toute  TAllMmieou 
ancienne  Epire,  puis  de  toute  la  Grèce  proprement 
dite.  Etant  aloin  entré  en  relation  avec  les  Français, 
parauite  de  leum  conquêtes  en  lllyrie,  il  fut  d'a> 
bord  leur  ai  lié  ; mais  II  les  trahit  ensuite  pour  s'unir 
k leurs  ennemis,  et  s'étant  ^11  un  mérite  de  sa 
trahison  auprès  dé*  1a  Porte,  il  fut  nommé  en  1804 
vk»-roi  de  toute  la  llotiméiie.  Il  songea  alors  k sc 
rendre  indépendant,  étendit  et  afTermil  ses  corlqor> 
tqi;^^masAa  des  trésors  immenses,  pourvut  scs  ills 
df^lpavemements  ImportanU,  et  fil  trembler  la 
Fgtt^n  supporta  longlem|is  ses  empiètements  : ce 
M Mc  guère  qu'en  1819  que  l'on  son'geà  à y met» 
tre  un  terine.  Ail  voulut  prévenir  le  coup*  en  tciH 
tant  de  faire  assassiner  dans  Constantinople  I^K'Iio- 
Bev,  son  ennemi  mortel,  qui  avait  Immém  i)crte: 
mats  ayant  échoué  dans  cri  sttentat,  Il  fut  condamné 
i mort  par  le  sultan.  Résolu  k ù défendre  Jusqu'à 
U dernière  extrémité,  il  appela  tons  li^  Grecs  aux 
ormes,  leur  promettant*  1 rndépendance  : il  fallut 
piwieurs  années  pour  le  réduire.  KnlVrmé  dans  la 
forteresse  de  ianina,  IJ  aurait  pu  prolonger  encore 
mdéfense.  lorsqU'iliUl  lâdiemenlassaisliiédana  une 
conférence  que  1nl  avait  proposée  Kourschid-Pacha, 
qui  l'asslégêait,  6 février  1822.  On  peut  consulter 
sur  c«t  homme  exlraordinairp  Vffûtoire  de  ta  Biné- 
aéra/ron  de  la  GrècrdePouqaeviUc.4  vol.  fn-8, 1824. 
et  la.Vi^  tVAH^Pacha  dé  M.  dé  Reaucitamp/I  vbl. 
ln-8.  1822. 

AIJAHET'fJacques),  mveur.  né  en  1728  à«Ab* 
bpvllle,  mort  en  1788,  s est  distingué  ü.ins  l'art  de 
graver  à la  pointe  sèche;  on  a de  lui  plusieurs 
gravures  assez  estimées,  d'après  Iferplicm.  Jo(f.  Ver- 
net,  etc. —François-Gcrmaini  son  fh^re,  s'établit  à 
Londres  où  il  grava  d'après  lu  Camtche,  k Guide, 
etc.  Il  avait  m^osde  taknt. 

AL1RKKT  fJean-iyOuis),  niédCcin,  né  à Villofran- 
ém  CAverroo)  en  17CC,  mort  en  1837.  Etant  en- 
core élève  Ü jeta  I9  premiers  fondements  de  la 
ndété  médicale  d'émuluHott.  Placé  bicnlûl  au  rang 
des  premiers  médecins  i>ar  ses  travaux  stir  la  ma- 
tière médicale  ft  ici  maladies  de  la  pean,  Alll>crt 
fut  nommé  médecin  en  rhef  de  riiùpilnl  Saint- 
Loub,  et  reçut  le  Utre  de  baron  du  l'empire. 
Aprèa  la  'restauration  il  fut  premier  médecin  or- 
dirialre  du  ^i.  Lrx  prirtripauç  ouvrages  du  doc- 
tenr  Aliberiipnts  Train?  de  (A^opcttfit/ac;  TrhUé 
de$  maladies  de  ta  peau,  J8tO;  Phyisxoloyie  de*  pas- 
«ioiM,  ourtage  purement  llUémlro , 1818;  Mom<- 
gre[phie  de*  liermatoses,  etc. 

ALICANTE.' tnrcnftfm.  ville  et  port  d'Espagne 
(Valence;,  à iptl  KÜ.  S.  0.  <(e  Vaience,  par  2*  40’ 
long.  38*  19'  Ut.  N.«  à l'entrée  de  la  bak  d'A- 
licanlcj  hab.  Rade  vuste  et  sûre.  (Uiâlcau 

fort  oar  ûtie  réont.  è piUl  de  325  mètres  de  haut. 
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Aux  environs,  sont  2 lagunes  qui  fournissent  beau- 
coup de  sel.  Vins  célèbres.  Après  (UdU  et  harcclonc. 
Alicante  est  ta  place  la  plus  commerçante  de  nÿ|ia- 
gne.  Les  Arabes  s’emparèrent  de  cette  ville  en  .15; 
Ferdinand  11.  roi  deOaslille.  la  reprit  au  Xii'alévie. 
Insurgée  en  1844. — Elle  donne  son  nom  à une  prov. 
d'Espagne  formée  de  U partie  mérid.  de  randen 
royaume  de  Valence  et  aune  portion  de  celdl'de 
Murde,  entre  les  province»  de  Jativa  au  N.,  de 
Chinehilla  à 10.,  et  1a  Méditerranée  au  S.  E. 

ALICATA,  Pèiafias.  ville  de  Sicile,  sur  la  mer.  5 
40  kil.  S.  E.  de  Gtrgenti;  12,000  liab. 

ALICLRI.  f>ic«M  ou  Êrtcodes,  une  des  lies  LV 
pari,  entre  la  SlcUe  et  ritalic.  Vog.  upaki. 

ALIUES  ou  ALEYIS,  nom  donné  aux  deiicen- 
danls  d'Ali,  et  plus  apucialement  aux  Imams.  Kog*^ 

IHAIielALI. 

ALIKN-BILL,  c.-à-d.  loi  des  itrangers,  loi  propo- 
sée en  Angteturre  par  lord  Granville  (1793).  et  qui 
met  1rs  rêfucpés  étrangers  sous  la  surveillance  sj^ 
riale  de  la  police  et  terinet,  au  besoin,  de  Ick  es|iulser 
du  territoire.  OrtU:  lut  a été  ranmicot  appliqtuk. 

ALIFE,  AUifee,  ville  du  royaume  de  Naples,  à 
20  kil.  N.  de  Capouc;  1,800  hab.  Air  pestilentiel  qui 
Ta  presque  fait  déserter.  L'évéque  habile  Pied!- 
monte.  Imlie  par  les  Osques;  prise  sur  les  Sam- 
nifes  par  Fabii»,  puis  érigée  en  colonie  romaine.  Brû- 
lée par  le  comte  l^Iaiio  sous  l'empereur  Frédé- 

riefî. 

ALIGIllERI  (Dante).  Voti.  bAKTC. 

ALIGHOR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Bengale),  |iar 
27*  5C'  laL  N.,  75*  38'  long.  E.  Fort,  citadelle 
prise  râr  l’Anglais  Lake,  1803. 

ALIGRE  ( Etienne  d'}.  rliaocelier  de  France,  né 
à Chartres  en  1560,  mort  en  1G35.  Son  im^ritejul 
ouvrit  rentrée  du  conseil  d'étal  sous  Louis  XIII,  qui 
luiconOa  lesKrcmu  en  td24  ; ilful  nomitféchnneelier 
bientôt  apn'^;mais,  au  bout  do  >deux  ans  Richelieu 
le  sacriBa  à Gaston,  frère  üo  Louis  Xlll  ; il  fut  ren- 
voyé et  exilé  dans  sa  terre  de  la  Rivière  au  Perche, 
où  II  flnit  SOS  Jours,  laissanl  la  réputation  d'un  des 
magistrats  les  plus  probes  de  son  ^èelc. 

ALiuRC  (EUunnc  d').  fils  du  précédent,  né  à 
Chartres  en  1592,  mort  en  1C77,  fut  succosslve- 
menlsous  l.ouis  XIV  «msejller,  intendant  en  Lon- 
guodne  et  en  Normandie.  amItassaUe'ur  à Venise, 
directeur  des  flnanccs.  doyen  du  conseil  d'élai,  génie 
des  sceaux  (1072)  et  riianecliur(IG74). 

ALI.NCO.  vtlte  de  l'Aquitaine,  aiij.  la8go:<, 

* ALIN(i.*^)S,  ville  de  Suède  sur  le  tac  MjiiTn,à 
50  kil.  S.'  (K  fie  Vencrtboi^'  2,800  hab.  IMtrie  de 
Jonos  Alliiinrmer.  le  |ière  do  l'industrie  suédoise.. 

ALIPHERKS,  A/rpômr.  ville d'ivradie.  au  S.O., 
près  des  fronllcres  de  la  Triphylie;  célèbre  |>ar  un 
li*niple  flo  Minerve. 

ALISE  ots  SAINTE-REINE.  AlesiOf  dile  aussi 
VrbtHm  Bfaier,  lioiirg  de  la  Cùlu-d'Or.  à t2  kil. 
N.  E.  de  Sf'mur.  Sainte  Rrinc  y fut,  dilKm,  mar- 
lyris(''e(25t}.ll.dc  for,  «iiu  minérales.  Voy.  alksia. 

ALISTAU  ou  ALI.KSTAR,  ville  du  roy  de  Que- 
dah,  dans  la  presqu'île  de  Malacrn  (Inde  iransgang6> 
iMpie).  à l2  kil.  do  l'cnilMUchiiro  du  Qualta-B^ 
Irang:  est  la  résidence  du  roi. 

Ai.lK  DE  CHAMPAGNE,  reine  de  France,  Bile  de 
Tbit«tud  IV,  dit  te  Cra$id,  rômic  de  Champagne, 
i'*pouM.  en  1 160,  l.oflis  VJl,  dit  te  Jeunet  cl  fut  mère 
du  roi  Philip|M!-Auguslc.  Lot^uc  ce  prince  parlU 
pour  ta  Tcrrc-Sointc,  1 100.  ü lui  remit  In  rûoue  du 
gouvernement:  elle  sut  les  manier  avec  tagesaé  rt 
/urmeté.  Elle  mounit  en  1206. 

ALIX  DF.  SAVOIE.  Vot^„  APEUTOE. 

ALIX  AN  ou  ALISSAN,  Ate*ianum,  vill.  de  la 
ÜrOme,  h 10  kil.  N.  O.  de  Valence.  Brûlée  en*  J345 


dans  la  guerre  dus  EpiscopoUx. 

ALiüUAHROTA.  bourg  du  Portugal  (Eetramadn* 


fe),  èJnkiI.S.O.dc  Leiria. Célèbre  bâtallle  où  Jean  I 
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d«€a#tllle  ruük&llu  par  Jean  1 do  PoKu^l,  fondateur 
de  la  (I^naj^Ued'Avix,  hi  131^5. 

ALKJ^NDI.  Alehindiut,  médecin  et  philoMphe  arabe 
du  it*  itécle,  mort  veraSGO,  véculà  lacourd  Al-Ma- 
moun  : repcndnntqiielqueftbiofrraphesle  placent  dann 
le  XI*  siècle.  11  fui  un  des  premiers  iétudicr  cl  àrom- 
monjer  Ariototr,  el  11  allia  la  pliilosophie  à la  magic. 
Il  Iroduisiten  arai>e  une  foule  d’ouvrages  grecs.  11 
écrivit  en  outre  une  Exhortation  à Vitudcdela  phito$o» 
phie;  un  traité  de  la  Philosophie  mr^n>ure;des  Oucj- 
tions  lotjiouu  et  métaphysiques  ; un  traité  sur  la  Com- 
position des  médiiamettis , et  une  Théorie  des  arts 
maaiques,  qui  est  le  plus  curieux  de  ses  ou\ rages. 

ALaMAAR  ou  ALKMAKR,  ville  de  Hollande, 
à 30  kil.  N.  O.  d'Amstenlnm,  sur  un  canal  qui  Joint 
leZu^'deniéeklamer  du  Nord  el  qui  y forme  un|)ort; 
ft.700  liab.  Ilfttel-di^^ille,  areènal,  rluinticr  : bl- 
bliolhè(]uc,  Janlin  i>otani<]ue  et  autres  établiwe- 
monlsscienllllqucs;  draps,  brosseries,  salines.  Patrie 
de  Ürebbcl.  itrune  y balUl  les. Anglo-Russes  (1799). 

ALK.MAAU  (11.  d biKiCto  allemand,  qui  nvail  vert 
MTO,  a mis  en  vers  la  FaPle  du  Henard  ( Hchieke  de 
rosi  nu  llainier  le  Henard),  cs|m^c  de  satire  qui 
parait  avoir  été  composée  originairement  eu  vieux 
français  au  xiii*  siècle,  par  Pierre  de  Saii\t-Cloud,  et 
qui  cul  une  grande voette.  LoitoCmed'Alkmonrparut 
à Labeck  en  MOS.  '' 

ALLAH  A HAD,  ville  dé  rilindoustan,  rh.-!.diidis> 
tricl  du  même  nom,  i-tjadis  detout  l'Ailalialiad,  sur  le 
Gange  el  la  Djcmna,  i»ar79“30’  long.  K.,  2&"  27’Iat. 
N.  : 20,000  hab.  A 3 kil.  de  la  ville  est  une  citadelle 
fondée  par  Akbar,  1.^13.  et  prise  en  17ü&  par  les 
Angbis  qui  en  ont  fait  la  prendère  place  d armes 
de  rinde.  Les  Hiuduiis  voient  ddn«  Allahabad  la 
reine  des  cités  saintes  el  j vont  en  iM^lerinagc. 

AU.AUABAD,  anclciinc  contrée  de  l'Hitidoustan,  entre 
71?*  4Ü‘  el  40'  long.  B.,  22*  cl  26*  lal.  M ; boiv 
née  par  Icsproxincesd'Aoude,  Agrah,  Gandounna, 
Maloua:  a |iour  cli.-l.  Allahabad;  7,000,000  ü'iiab. 
Pays  plat,  sol  productif  (ojdum,  Indigo,  sucre,  etc.); 
beaucoiq)  de  riv.  (Gange,  Ujemna,  Gotimti,  f’^aranw 
nassa)  ; on  y trouve  les  célèbres  mines  de  diamant 
de  l^nnah.  L'Allahal>ad  est  tombé  au  pouvoir  des 
Anglais  de  1775  à 1803,  et  forme  aiij.  4 étals  yas> 
&aux  de  In  Grende-Hrctagnc.  Hcwab,  Pannali,- 
Ihansi , Teliri , et  G districts  des  noesessions  Immé- 
diates, Allahabad,  Djouanpour,  Üçnarès,  Minuipour, 
K5pour,  Hundelkand. 

ÀLLAlNYAI^(rabl)é  Soûlas  d’|;  hé  à Chartres 
vers  1700,  a donné  dilTércnles  piK«s  de  théâtre  ,• 
dont  les  princiiiales  sont  : la  Faus\e  Comtesse,  C Em- 
barras des  richesses  f 1 7 26^,  et  /'  École  des  Hourgeois 
fl728^;  Àna  om  Ht^rrur»  ca7ohncs ; Anecdovts  de 
Russie  sous  Pierre  /;  Letirts  du  cardinal  Mazarin, 
Éloge  de  C(^,  etc.  Il  mourut  5 Ui5tel-I)ien , 1753. 
ALI.AIRR.oh.-l.(lee'.(M6rbih.},k48k.B.deVannps. 
>XLi\NGIlB.  ch.-t.  de  cant.  (tbntal),  à 15  kil. 
M.  B.  de  Murat  : 2,500  4iab. 

ALLARD  ( J<^n-l''rançois),  général  français,  né 
i Saint-Tropcx  (Vnr),  en  1785,  mort  en  1839,  ser- 
tit d'aliord  cummo  uidc-d<^-camp  sous  lesoitlres  du 
maréchal  Rrunc.  A la  restauration.  H alla  dicrdter 
fortune  en  t^^ypte,  puis  en  Perse,  el  se  Oxa  enlln 
<lans  le  Gabouî,  où  il  devint  le  gém'rul  <*n  chef  cl 
le  eonseiiliT  de  Runjcl-Slng,  roi  de  Lnhore.  ll^éta-' 
blit  une  discipline  sévère  dans  les  troupes  de  ce 
prina*.  el  l'aiila  à funder  un  empire  vaste  et  puis- 
sant.'Lu  I8:|8,  il  vint  faire  un  voyage  en  France 
cl  / élaiiRl  sa  famille  : il  mourut  en  1839,  peu  après 
son  rclottr'A  Lahore.  RunJ*l-Siiig  le  •Jihit  deprès. 

A LL  ASS  AC  (Confie),  à lOk.  E.  de  Drive;  4,209  li. 
ALLATIIIS  (liCo),  en  Italien  Allacci,  savant  du 
xvti*  ^Ic,  IM  àScio  en  1586,  d’une  famille  grec- 
que , mort  en  1C(>9.  Il  vint  de  )>onne  heure  à Ho- 
me, où  U enseigna  au  collège  des  Grecs,  et  devint 
en  1661  bibliothécaire  du  Aalicah.  Il  a cobi|>oeé  de 


nombreux  ouvrages  de  théologie  el  de  philologie , 
dans  lesquels  on  trouve  plus  d’érudlllon  que  de 
critique.  Les  plus  importants  sont  : De  Fcelesiœ 
oecidentalis  et  orientalis  perpétua  consensione.  Col., 
1648  ; De  patria  Homeri,  Ltigü.,  1640,  in-8.  llapin- 
blié  plusieure  ouvrages  grecs,  entre  autres  une  dis  . 
sertolion  d’Buslathe  d'Antlocho  sur  V Engastrimythe, 
k laquelle  II  a ajouté  des  reclien*hes  nirieuses* 

ALLAUGH  (B.Hlu-Uh.),  a 8 k.  ^.  B.  de  Marseille. 

ALLBGTL'S,  aventurier  breton,  dons  le  iii*  siè- 
cle, I atlaclm  k (oirausias,  général  romain,  qui  avait  « 
usurpé  la  pourpre  dans  la  Grande-Bretagne  ; U dey- 
vint  son  lieutenant*  puis  son  meurtrier:  il  prit  la 
ftourpre  k son  tour,  294,  mais  II  fut  vaiiicg  el  tué 
3 ans  après  dans  une  bataille  que  lui  livra  Asclé*. 
piodote,  général  de  (^nstancc-Gidore. 

ALLEGANY  ou  ALU-:GIIANY  (inonU)  ou  APALA- 
CHBS,  grande  chaîne  <lo  mont,  de  l'Amérique  N. « 
dans  les  Kiats-l'nis,  s'étend  dans  une  longueur  de 
180  nivriamètres  depuis  les  conllns  do  I Alaliama 
et  de  la  Géorgie  Jus<iu'à  I cmlMuchure  du  Saint- 
LaurenL  Elle  est  remarquable  par  scs  ramlûcations 
en  tin  grand  nombre  de  cholnes  |>arallèlGS  (Jusqu'à 
G en  Virginie),  el  se  divise  en  2 groupes  : T’orieD-> 
toi  ( monlagni»  Rlcucs,  montagnes  Vertes,  mon- 
tngnes  Dlanch»),  cl  I’o(*cidcnlal.  qui  porte  les  noms 
de  monts  de  Cumberland  au  S.,  et  d'AUrgnny  pro- 
prement dits  au  N.  . * 

ALLECANT,  riv,  dcs  Elats-l'ni$,  sort  du  N.  de.  la 
Pensylranie,  coule  au  N.  O.,  puis  au  S.  O.,  se  joint 
au  Monongahéla  à PitUhurg  cl  forntc  avec  lui  l’OMo. 
— Piusicurscomiés  otdi:>triqUdes  Elata-UnL<8e  nom- 
ment de  même  Allegany. 

ALLEGf^ANt^E  (serment  d’}.  On  appelle  ainsi  le 
serment  'de  fidélité  que  le^  Anglais  patent  à leur 
roi,  et  par  lequel  Ils  se  lient  à son  -éganl  en  éclumge 
de  la  protection  que  le  roi  leur  accorde.  Ckt  nom 
d'aliégëfince  vient  d'od /c<;cnt,  suivant  les  conditiont. 
€<•  serment  fut  introduit  en  Anciclerre  en  lüOG . 
par  Jacques  1.  après  la  consp.  di'S  Poudres. 

ALLkGRAIN  'Ghristnphe-GahricI),  sculpteur,  né 
en  1710,  fils  d Etienne  Allegiain,  paysagiste,  fut 
sculpteur  du  roi  et  membre  de  l'académic.  On  ad- 
élire  ses  statues  de  Vénus,  dé  Diane  et  de  Narcisse 
qui  sont  placées  au  musée  du  Louvra.  M.  en  1796. 

ALLEGRE,  ch.-l.  de  cant.  (IL-lxurc),  à 22  Ul. 
N.  O.  du  Put,  près  d une  monlogne. 

ALLBfdir  (Grégoiré),  coui|)Osüeur  de  musique 
sacrée,  né  k Rome. 'mort  en  l640,  est  auteur  d’un 
iVitcrere  qu'on  ne 'chantait  qu'à  Rome  dans  la  cho’- * 
pelle  Slxtino  le  vendredi  saint,  cl  dont  il  était  (lé- 
femni,  sous  peine  d'cttKimmiinicallon,  de  donner 
copie;  mais  la  défenscfiil  éludée  |iar  Moxai'l,  qui, 
après  l'avoir  cniendu  deux  fols,  le  nota  sans  rien 
omolire.  Il  se  trouve  dans  la  Collectioa  claisiquc  de 
M.  (Jioron,  Paris,  1810^ 

AUEC1U.  dil  le  Gorrège.  Yoy.  corriIce. 

^LIJ'^.MAGNB.  Deutschland  en  allemand,  Grrma- 
m'a  choc  les  anciens.  On  dtVigne.soiis  ee  nom  asscx 
vague  une  vaste  contrée  située  au  centre  de  I Ku- 
ro|Hi  ut  qui  est  l)ornée  au  N.  (>ar  la  mer  Daltlquc, 
le  Dnoenurek  cl  la  mer  Ou  Nord;  h l'O.  par  la  Hol- 
lande, In  Belgique,  la  France  et  la  Suisse:  nu  S.  |tnr 
rilalle  fl  la  Médilcçrmnéc:  k l'B*  |iar  la  Tuivinie.  la 
Huiigrie  cl  ta  Pologne,  el  qui  se  trouve  entre  3*  3'- 
6*  long.  B.,  et  46*-5l*  lal.  N.  Elle  comprend  à 
[icu  pr^  tops  les  (>ouples>qui  i«rlenl  allemand 
(UiifalMiivnl  luwlic  du  (H-devant  empire )^riiiani<iua. 
Dtfiu  un  sens  plus  peéds^  le*  nom  u'AIlcrnagne 
UC  s'applique  qu'aux  |>aysqui  entrent  dans  iat^nfC- 
dération  germanique  aeliielle.  Ainsi  déterminée, 
rAilcmagnc  se  eoinposede  40  ('bits  de  fort  inégale 
grandeur,  i^ui  comptent  34.000,000  d'hab.  Voici  le 
tableau,  do  ces  états  avec  leur  |>opùI.  d'aprra  les 
relevés  Its  plus  récents: 

MPaysautrichicBSrarchiduché  d'Autriche,  duchés 
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de  Salxbourg.  Styrie,  Ctrinlhie,  CArnioIe,  Frionl, 
Trieete,  Ttrw.  royaume  de  Bohême,  margrovial  de 

MoraTie,  Sildeie  autrichienne:  10,600.000  h. 

*2*  Paya  pruasien*  : Brandetourg, 

Pqinéranie,  Siléaie  pnuaienne , 

Saxe,  Wealphalie,  prov.  rhénane:  9,000^000 

3*  Paya  bollandaia  : gr.nluché  de 
Laxemboui^,  Limbourg;  395,000 

4*  Paya  d^ota  : duch^  de  Hol* 
iteio  et'Laaenhourg:  440,000 

6*  Royaumee  de  mvière,  4,070,000 

0*  — * Wurtembei^.  1,530,000 

*•  — Hanovre,  1,560.000 

— Sate:  1,400,000 

9*  Gr.-duchéedeBade,  1,130,000 


40* 

— 

Hesse, 

700,000 

II* 

— 

Hesse  électorale 

593,000 

13* 

— 

Saxe-Weimar, 

233,000 

13* 

— 

Mecklembourg-, 

SchWérin, 

431,000 

14* 

— 

Meeklembourg- 

Strelilx, 

77,000 

I5* 

— 

Holstcin-Olden- 

bourg  ; 

241,000 

16* 

Duchés  de 

Nasrau. 

337,000 

17* 

— 

Brunswick. 

342.000 

18* 

Saxe-Cobourg-Gotha,  125,000 

19» 

— 

Saxe  - Heiningen- 

Hlldburghausen, 

430,000 

30* 

— 

Saxc-Altenboùi^, 

107.000 

21* 

_ 

Anbalt-Dessaù, 

56,000 

32* 

— 

Anhalt-Bcmhourg, 

' 38,000 

23* 

Anbalt-Kqethen  : 

34^000 

24» 

Prindp.  de  Reuso-Grciti, 

24,000 

25* 

Reuss-Sehleitx. 

30,000 

26» 

Reuss-I^benstein- 

Ebersdorf, 

27,500 

3T 

Schwarlxbourg- 

Rudolstadt, 

57,000 

38* 

— 

Schwartxbourg- 

Sondershausen, 

48,006 

29* 

— 

Lippe-Detmoid,' 

76,D00 

80* 

— 

Lippo-Schauen- 

bourg. 

26,000 

31« 

_ 

Waldeck. 

54,000 

33* 

Hoheniollem- 

33* 

Simaringen, 

Honenzollem- 

‘ 38,000 

• 

Hechiiigçn , 

15,000 

34« 

Lichtenstein,  ■ 

6,000 

as* 

lUsso-HombOurg  ; 

31,000 

36* 

Villes  llbr.  : 

! Francfort, 

'54.000 

37* 

Brème, 

M.OOO 

38* 



Hambourg, 

148,000 

39* 

Lubeck  : 

46,000 

40*  Seigneur,  de  Kniphauseo. 

2.859 

Ces  éuts  sont  disposés  géographiquement  de 

manière  auivante: 

' Au  N.,  en  allant  djs  TO.  à TE.:  Oldenbourg,  Knl> 
phauaen,  Hanovre,  Bruoiwick,  Brème,  Hambourg, 
Lubeck,  Holalein  (au  Danemarck),  Mcoklembourg, 
Sue  pnmienne.  Brandebourg  oi  Poméranie  (cea 
tmia  oemiera  à la  Pruæe). 

Au  milieu  : Luxembourg  (à  la  Holland^,  grand- 
daebé  du  Baa-Rhln  (à  la  Prune},  Naaaau«  FrandbiV 
nrwle^Mein,  Lippe .Waldeck,HeaM,SchwerUbourg, 
Reu« , Anhalt,  ducfaéaet  roy.  de  Saxe. 

An  S.:  Bade/  Wurtemberg.  Hohenzollem , Ba- 
vière, Ucblenatein , Bohême,  Étala  autrichiena. 

QOelquee-una  de  oee  élata'ont  leufa  poaaeeaions 
«oopéet  en  pluaieura  morceaux  et  diaaémlnéeà  dana 
«Bveraea  paiilea  de  l'Allemagne. 

L'empire  d'Allemague  u divludt  aulrefeU  en  10 
eerclea}  U.-S^,  B.^Sâxe,  WeatphaHe.  Soudbe, 
Bavlêrâ«  Autrkbe.  H>Rbin.  B.-Rnia.  Fçaneooie, 
Bourgogne.  Cette  dhialon,  iniUtuée  en  I5I2  par 


Temp.  MaxJmilien.ee  maintint  iusqu’à  la  Ho  du  18*i. 

L'Allemagne  o(Tre  un  grand  nombre  de  monta- 
gnee  : lee  prineipalea  sont  Ica  ramiflcatlonadei  AIpca, 
connuea  bous  les  ooma  d'Alpea  Hhétiennea,  Noriqnee  : 
viennent  ensuite  lea  monta  Krigcbii^el  Krapaeka. 
Todl  le  paya  ae  trouve  partage  en  deux  grandes 
régions  nat'urellea  t la  Haute  et  la  BaMe-Allema- 

Sne,  la  !'•  au  S.  et  à l'O..  la  3*  au  N.  et  à l'E.:  cea 
eux  régions  sont  séparées  par  lea  mont,  de  l’Erege- 
blrge  et  du  Thuringerwald.  L'Allemagne  est  amMée 
par  un  grand  nombre  de  cour*  d'eau  dont  les  prin- 
cipaux sont  le  Rhin.  l'Ems,  le  WcMr,  l'Elbe,  l'Oder, 
le  Danube,  et  elle  renferme  un  grand  nombre  de 
mines,  où  ae  trouvent  beaucoup  de  richeaaea  métalli> 
quea,  fer,  cuivre,  étain,  plomb,  bismuth,  cobalt, 
argent,  mercure,  etc.  Le  paya  est  fertile  : on  en  tire 
des  chevaux  eaUméa  pour  leur  force,  «urloul  dana  le 
'Mecklembourg,  le  HoUtein,  la  Ftiie.  Tous  les  genres 
d'industrie  et  de  commerce  y sont  très  floriiaanta. 
principalement  l'ébénisterie,  rorfévrerle.  l'horlo^ 
rie,  la  librairie  (foire  de  LeJpaJck),  la  fabrication  oea 
Jouets,  etc.  La  littérature,  qui  pendant  longtemps  n'a- 
vaitétéqu'lmitative,  a pria  un  grand  essor  au  x viii*  siè- 
cle. Kiopatock,  Lesaing,  Wleland,  KoUebue,  Scht^ 
gel,  Schiller,  Gcethe,  sont  les  grands  écrivaioa  dont 
se  glorifie  l'Allemagne:  elle  compte  également  d'é- 
minents nhilosophes,  tels  que  Leibnltx.  Kant,  Sebd- 
llng:  enfin,  pour  la  philologie,  1a  critique,  les  lao- 
ffuea,  les  anUquitéa,  lea  Allemands  sont  aani  rivaux. 
'Le  eaihotieiimê , le  ItokéranUmt  et  le  ca/ftniamé  ae 
partagent  les  diverses  contrées  de  rAlletnagne.  L'Ao- 
triche,  le  roy.  de  Bavière,  le  grand-duché  de  Bade, 
les  principautés  de  Hoheniollem  et  de  LJchtqnateln 
proicisent  la  religion  cathoiiqite;  les  églises  luthé- 
rienne et  eaivinùte  dominent  dans  le  reste  : depuU 
quelque  temps;  oes  deux  éaliaea  se  sont  réunies  bous  ta 
dénomination  commune  dVu/àcéraRgé/ique.  Les  Cal- 
vinistes pura  ne  comptent  plus  qu'un  petit  nombre  de 
partisans.  Le  nombre  de  ceux  qui  professent  le  ]u- 
daUrae  peut  s'élever  à 300,00^  il  faut  y jouter 
quelques  HenMonites,  des  frhre*  Morave*  et  plusieurs 
autres  sectes  peu  Imj^rUntes. 

Histoire,  Longtemps  connue  sous  le  nom  de  Ger- 
manie, cette  vaste  contrée  fut,  après  riovasion  dss 
Barbares  et  la  destruetion  de  l'empire  romain,  par- 
tagée entra  une  foule  de  peuples  Indépendants  (Ale- 
mani.  Francs,  Saxons,  Slaves,  Avares,  etc.),  jo^ 
qu'au  moment  où  Charleooagne  les  soumit  et  les  in- 
corpora à son  empire*.  Mais  après  la  mort  du  con- 
quérant (814),  tous  oes  éléments  divers,  forcément 
reunis,  tondirent  blsntèt  à se  séparer,  et  le  traité  4e 
Verd^un,  signé  en  843  par  les  fils  de  Louls-4e-Dè- 
bonnaire,  donna  naüssance  au  royaume  de  Germa- 
nie (qui  reconnut  pour  roi  Louis,  dit  U Germoniqnf, 
bPisièmeÛUdeLouis-la-Débonnairo},  ainsi  qu'à  ceux 


d'Alémanls  et  do  Bavière  qui  peu  après  se  fondirent 
avec  le  présent  sous  le  nom  eommun  d'AUe- 
magne.  Définitivement  séparée  de  la  France  et  de 


l’Italie  après  la  déposition  de  Charlea-le-Gros , 
en  887,  TAllemagite  fut  encore  quelque  temps  gou- 
vernée par  des  princes  carloviiigiens,  Amoul  de  Ca- 
nnthie  et  Louis  IV,  dit  l'Enfant, 887-911.  Hais  ài’ex- 
Unction  de  celte  famille,  U monarchie  devint  éJeo- 
Uve  (Fou.  étECTKuas],  et  la  couronne  fut  conférée  à 
Conrad  1.  duc  de  Fraoconie.  Henri  1 l'Oiseleur  tuc- 
<éda  àcelul-d  en  919,  et  fut  le  chef  de  la  maison  de 
Sois,  qui  donna  cinq  souverains  k l'Allemagne . et 
renouvela,  en  la  personne  d'Olboo-le-Graoo,  l'em- 

Elre  de  Charlemagne,  963-973.  A partir  de  ce  r^oe, 
i couronne  impériale,  qui  avait  été  alteroaUvcment 
portée  par  da  rois  de  France,  d'Allemagne  si  d'Italie, 
appartioiexclusiveroent  à rAllemagnq,  qui  prit  dès 
lors  le  titre  de  «ainf-cnmire  romain  de  la  nation  oUs- 
mande.  La  maison  de  Saxe  réunit  à l'empire  la  La 
Ibaringie.  la  B^me  tl  ritallo.  A la  maisou  de  Saxe 
toco^  celle  (K  Franèofiie,  1924*1135,  qui  .-ijoula  la 
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r«9rauiiie  d'Aries  aux  pofMwtoiu  da  l'empire , et  u 
ilgnola  luriout  par  tet  di'mMès  avec  le  Miat-ai^c. 
La  mai»on  de  Àmabe  ou  da  ItoheoftUnfen  monta 
tMuitc  aur  le  trdna:  elle  vit  d aboni  Goordd  lit  et 
Frédérir-llarberouMe  porter  la  ptiissance  Impériale 
à ton  plue  haut  degré,  1138-1290;  mais  Ica  sue- 
aeaseur^  do  ces  princes,  attaquée  à la  (ble  par  leurs 
Toaeaux  et  (tar  les  papes,  et  Tréquemmcnt  déposés, 
tombèrent  dans  l'alTaiblisKroent  le  plus  honteux. 
Leur  règne  fut  troublé  par  les  guerres  continuelles 
des  Guelfes  et  des  (Ubelins.  A la  mort  de  Conrad  IV, 
CMnracnça  le  grand  Interrj^e,  1384-1373,  qui  livra 
TAilemagne  à l'anarchie.  Rodolphe  de  Habsbount, 
1273-1291,  rétolilit  un  peu  par  sa  vaillance  l'autorité 
de  la  couronne  Impériale:  mois  sous  s»  successeurs 
tamédiaU  et  sous  les  princes  de  Uavière  et  de  Luxem- 
boui^.  on  vit  s'accroître  de  Jour  en  Jour  le  pouvoir 
des  grands  feudataires  et  des  électeurs  de  l'empirot. 
Leurs  droits  furent  nubliquemerit  sanctionnés  {wr  la 
tomeust'  bulle  d Or  iVoy.  bulle),  donnée  par  Char- 
les IV  en  1386.  En  1488,  Albert  de  Habsbourg  fut  élu 
empereur  et  devint  le  ciief  de  la  célèbre  maison  d'Au- 
triche , nul  a conservé  l'eropire  Jusqu'i  nos  Jours. 
Charlcs-Quint,  quatrième  souverain  de  celte  maison, 
fdl  élu  en  1 8!  9 ci  relevaglorieusement  la  puissance  des 
empereurs  : Il  combattit  avec  succès  contre  François  1 , 
êt  donna  |>endanl  quelque  tempe  la  préfrondérance 
à l'Allemagne.  Ferdinand,  son  frère,  régna  avec 
■âgoBM!,  cl  après  lui  U ne  survint  aucun  change- 
ment Important  en  Allemagne , Jusqu'au  rè^e 
de  Ferdinand  11,  soas  lequel  commença  la  guerre 
de  trente  ans.  1818-1648,  qui  eut  pour  r&ultat 
rabaissement  de  l'AllcmaOTe.  la  suprématie  de  la 
France  et  1a  oonflrmation  de  la  reli^on  luthérienne. 
Las  règnes  de  l^opold  1,  de  Joseph  I et  de  Charles  VI 
furent  remplis  par  de  longues  guerres  contre 
Louis  XIV  et  Lbuis  XV.  La  morldeCliarIcsVI.  1740, 
donna  lieu  à la  guerre  de  la  suooceeinn  d'Autriche, 

Soi  assura  la  couronne  à l'époux  de  Marit^Thèrèse, 
Ile  de  Charles  VI,  et  plaça  ainsi  sur  IclrOne  la  mol- 
ion  de  Lorraine  en  la  }>ersonnc  de  François  I.  Enfln, 
en  1806,  l'empire  d'Allemagne  cessa  d'exister  par 
l’abdication  de  l'em|»ereur  François  11,  qui  ne  conserva 

3UU  ses  états  héréditaires  et  prit  le  titre  d'emperenr 
Autriche.  La  pins  grande  partie  des  petits  étals  nul 
eoropoeaient  auparavant  l'empired' Allemagne  sern- 
iMrcnt  alors,  atac  le  titre  de  Conrtkti^ratton  du  Mi/t , 
BOUS  la  protMtlon  de  l’empereur  napoléon.  C’étaient 


Les  royaumes  de  > 
Bavière. 

Wurtemberg, 

Saxe. 

Wcatpholie  : 

Lea  granda-duchéa  de  t 
Francfort, 

Bade. 

Berg  et  Clèvee, 
Heaso-Darmstadt, 
Wuiixbourg, 
Saxo-WcliDor  I 
Les  duchés  do  x 
Saxo^tha, 
Sax»-lleiningen, 
^e-Hlldbur^auaen. 
8axe-Cobourg-SaaUcld . 
Meckkmbourg-Schvr^ 
lin, 

Keeàlembourg-Strelitx: 
Les  principautés  de  : 
Mamao-ilsingen. 
Massao-Weilburg, 


Hohentollem  - Hechin- 

Ho^nzoUem-Sigmaiin- 

gen, 

laenboprg-Bi  rstei  n , 
Lichtenstein. 

La  Laycn. 

Anhalt-bombourg. 

Anhalt-Kœthen, 

Anhalt-Uessau. 

Llppo-Delmold, 

Uppe-Schauonboai^, 

Reuas-Ebersdorf, 

Héuss-GreiU, 

Rcusa-Lobeusteln, 

Reuss-SchleiU, 

Sch  worUbourg-  Rudol- 
alodt, 

Scbwartzbourg  - Son  - 
dershausen, 

Waldeck, 

Lubeck,  avec  le  duché  dé 
Holsteln-Oldenbourg, 


Les  évéœmenU  de  1815  modlflèr'mt  cet  -état  de 
ehoses  t à la  Confédération  du  Rhin  on  substitua  la 
ÙmfédéraUon  çermamque,  modelée  sur  la  première 
tt  lo  protoetorat  fut  rendu  à t'ippereur  d'Am  _ 
triehe,  qui  ae  reprit  pas  néanmolntle  litre  d’empe- j réirahger.  Le  mêâse  esjHit  présida  à là  formatioo 


reur  d’Allemagne.  (Pour  les  états  qui  font  partie  de 
la  Confédération  germanique,  Foy.  d-dCMUi.j 
CoRsrittffioxi  de  f Empire.  L'empire  d'AUemagne 
avait  été,  sous  les  Carlovlngiens,  une  monarchie 
héréditaire.  Lorsqu’après  eux  le  pouvoir  devint  élec- 
tif, l'élecUon  se  Ül  d'abord  par  l'universalité  des  6 na- 
tions oofn[tosanl  le  corps  germanique  (Francs.Souobes, 
Bavarois,  Saxons,  Lotharingiens,  Frisons).  Plus  tord 
elle  appartint  aux  princes  ou  grands  feudataires  fteu- 
lemenl  (1186)  : ensuite  elle  se  concentra,  d'abord  par 
l’uBam  (1384|,  puis  par  une  loi  formelle  (balle  d'Or, 
1386),  entre  les  main»  de  sept  électeurs  (Foy.  élec- 
teurs). Dans  l'origine  te  pape  loerail  et  couronnait 
l'empereur;  mais  l^uisde  rlavière  décida,  en  1 338, que 
celte  eérémonie  n'était  {loint  néccMaire  et  que  l'em- 
pereur élu  à la  majorité  des  voix  était  empereur  légi- 
time en  vertu  même  de  celte  élection.  IMurasatirer 
l'hérédité  dü  la  couronne  dans  leur  maison,  les  empo- 
reursllrent  cou  ronner  leurs  sucocMeunide  leur  vivant; 
l'héritier  présomptif  prenait  alors  le  titre  de  roi  des 
Bomat/xs.  Le  premier  roi  de  cette  sorte  fut  Henri,  fils 
deFempereur  Frédéric  ll.etqul  reçutcelitreen  1228. 
Le  couronnement  dans  les  derniers  temps  avait  tou- 
jours lieu  àFrancfort-sur-lo-Mein  ; l'empereur  y si- 
gnUt  une  capitulation  qui  fixait  et  limitait  ses  droits: 
Ces  drolU  Consistaient  : l*dan.sle  pouvoir  législatif 
que  l'empereur  exerçait  conjointement  avec  les  états  ; 
2**  dans  le  pouvoir  suprême  Judiciaire;  3*  dans  le 
|»otlvoir  suprémq  en  matière  de  fiefs  ; 4^  enfin  dans  ce- 
lui de  conférer  des  privil^es.  Il  devait  convoquer  les 
étata  généraux  ou  la  diète,  non  seulement  pour  faire 
des  loi»,  mais  pour  toutes  les  affaires  générales  de 
l'Emph^,  pour  déclarer  la  guerre  ou  pour  faire  la 
paix,  pour  envoyer  ou  reeexâr  des  ambassadeurs.  Il 
devait  même  demander  son  consentement  lorsqu'il 
s'agissait  de  la  collation  debénéûcchou  de  Oefii  Im- 
portants, et  spécialement  pour  les  Impèts,  qui  se 
composaient  holxItueMemenl  X 1*  des  prccana  (hoden) 
indemnité  allouée  pour  1e  service  de  l'Kmpirc,  l'en- 
tretien de  la  chambre  impériale,  la  solde  de  l'armée  et 
la  défense  du  territoire  f 2*>  desdomalnci^  ; 3«dcsdroits 
régaliens  ; 4^  dés  corvées.  Ce*  im|iùts  ordinaires 
étaient  inscrits  au  registre  de  l'Empire  et  portaient 
le  nom  de  mairicu/e.  Les  IropOU  extraordinaires 
étaient  désignés  sous  le  nom  de  mois  romairu. 
Quant  aux  états,  ils  se  oomposalcnl  : I*  de  mcnibres 
ecclésiasUqqps.  savoir,  les  princes  ecclésiastiques  élec- 
teurs, les  archevêques  et  évêque^,  les  priEUfs,  les 
Obhé^,  grand -maitre  de  .l'ordre  Teutonlque  et 
celui  de  l'pnlre  dç  St-Jean  ; 3*  de  membre*  séou- 
liers,  savoir,  lesprincey  électeurs  séculiers,  le*  ducs, 
les  princes,  les  landgraves,  les  marfÛRves,  les  bur^ 
grava,  Iqs  comtes  et  la  villa  Impériala.  La  affai- 
ra se  traitaient  dons  trois  collées  : le  coll^çe  da 
princes  électeors.,  celui  da  princa,  celui  da 
villa  impériala.  Cltocun  d'eux  déliltérelt  à part,  et 
Funanimité  de  leurs  Vota  était  nécessaire  pour  don- 
ner force  légRle  à leurs  dispositions,  qui  prenaient 
alors  le  nom  de  reeèé  de  l'Empire.  Toutefois,  quand 
la  Tilto  impériala  n'accédaient  pas  aux  proposi- 
tions da  deux  aulra  colléga,  on  se  bornait  A en 
dresser  procès-verbal,  mais  sans  que  cela 'eût  d'au- 
tra  conséquence*.  — La  lois  fondamentola  de 
l'EmpU^  secomposobmt:  !•  de  ces  recè*  de  la  diète; 
2*  do  VédU  de  paLe  perpétuelle  (2498),  qui  défep^k 
toute  apère  de  défi  sous  peine  du  hyn  impérial  : 3*  de 
la  bulle  (fOr;  4*  da  .capitulations  da  emperrart; 
8*  du  traité  de  Fassaw  ou  paix  de'religibn  (1882); 
6*  enfln  de  la  paix  do  Westphalie  (1648).  -r  L'éto- 
bliasement  de  la  confédération  ()u  Rhin  (1806),  en 
mettant  fin  à l'empire  d'Allemagne,  détruisit  ep 
même  temi>s  la  consUluiioni  Ghacnne  da  prinrjpatH 
téi  de  l'Allemagne  devint  entièrement  iDdéttri>dante 
pour  son  gouvernement  Intérienr,  et  l'unHc  de  l’AI- 
iemagna  n'rxisU  plus  que  dans  ses  ra|iports  avee 
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dè  U ConfMéntton  K«rn)«niqpe  (ISIS),  U- 
quelle  les  fondions  de  la  diète  sont  réoultes  A cet 
trob  points  cafriUui:  I*  molnUen  de  l'Indèpendanee 
des  états  fédéraux  eu  sédurllé  extérieure;  2»  maln- 
lieo  de  la  poix  entre  les  états  fédéraux  ou  sécurité 
Intérieure  : I*  Intrrt enllon  pour  rétablir  la  tranquil- 
lUé  et  la  paix  quand  des  (roubles  oniTes  s'élèrent 
dans  1*00  des  états  fédéraux  entre  les  sujets  et  le 
souTeralii.  (fof.  aiAtE.} 

éODTERAi:4$‘ D'ALUaaCRt. 

Cartoving\en$. 

Charlemagne,  empereur,  800  - 814 

Louls-lOi^Dâonnaire,  emp.,  814-840 

Lothaire  !,  tffiodé  à l'empire,  817  : empM  840-8S5 
Louis  11.  roi  de  Germanie,  843:  emp.,  8S&-876 
Charles-le-ChauTe,  emp.,  876-877 

Carloman.  roi  de  Bavi^.  878-880 

toute  III,  le  SaAon,  ioi  de  Germanie.  876-881 
Gbarles-le-Grof , ml  d’ Alémanie  ou  AHeina- 
gne,  876:  emp.  et  roi  de  Germanie,  881-487 
Atîioul.  bâtard  de  Carlomatr.  roi  d'AU 
lémagne,  887;  emp.,  896-899 

Lotate  IV.  l'EnIknt,  roi  d'Allemagne.  899-911 

Conrad  I,  de  Franconle,  roi,  912-918 

Jfaiion  de  Saxe. 

Henri  1,  l'Oteeleur,  roi,  919-936 

Olhon  I.  le  Grand,  roi,  936:  etnp.,  962  - 973 

Olhon  II.  roi,  962;  emp.,  973  - 983 

Otbon  m,  roi,  983;  emp.,  % 996-1002 

Henri  11,  le  ^nt,  emp.,  1002-1024 

Maison  de  Franeorde. 

Conrad  H,  le  Satique,  emp.,  • . 1024-1039 

Henri  III.  éfflp..  1039-1056 

Henri  IV,  emp..  lOM-lfOd 

Rodolphe  de  Rheinfeld^,  ântl-emp..  1077  - 1080 
ffermann  de  iMsanbourf,UïH^mp.,  1091-1088 
Conrad,  roi  de  Germanie,  1067  - lh99 

Henri  V,  roi  de  Germanie,  1099:  emp.,  1106-1125 
Lotfaalre  II,  deSupplInbourg,  roi,  H25:  • 

emp..  1134-1137 

Maison  de  Souahe  oa  de  J7oAeiuraM/en. 

Conrad  111,  etnp.,  M38<«11S2 

frédérie  1,  Barberoosse,  emp.,  1152-1190 

Henri  Vf,  emp.,  1190-1197 

Philippe  emp.,  * 1198-1208 

Othon  de  Bnjnnri<dt,vemp.,  1208-1218 

frédérte  II.  emp.,  1220-1250 

Hemri  U Raspon,  do  Thurinçe,  anti-emp. . 1 246 

Conrad  IT^emp.,  1250-1254 

Grand  intent^rte.  • 

ÇKillaume  de  Hollande,  ■ • 1247  - 1 256 

Richard  de  Compuallta,  1257-1272 

âtphonse  de  Casdlte,  1257-1273 

Maieon  do  Uaàshotarg  aa  d’Autriche. 
Rodolphe  I,  emp.,  1273-1291 

Adoipne  de  Naoau,  emp.,  • 1292-1298 

Albert  1.  d'Autriche,  emp.,  , 1298-13Ô8 

Maisons  de  LuxemooargM  de  Batihe. 

Henri  Yll,  de  Luxembourg,  emp.,  1308-1313 

Loois  V,  de  Bariére.  emp.,  1314-1347 

Frédéric  III,  te  Bel,  antt^p,,  ' 13l4~l330 

Charles  IT,  de  Luxembourg,  emp.,  1347-1876 

Weoeesfaa  de  Luxembod^,  emp.  1378-1400 

Robert  de  Bariére,  emp.,  1400-1410 

ioae  Je  Monzrie,  eqip.,  1410-1411 

Sigtemond  de  Lnxemboürff,  emp,.  1411-1437 

Jfaison  aAutrKho. 

Albert  II.  emp.,  1438-1439 

frédérie  III,  smp.,  1440-1493 

IttÂlmUien  1.  emp.,  1493-1519 

Charles  V,  dit  Quint, emp.,  1519-15^ 

Ferdinand  I.  emp.,  1556- 1564* 

Vaximillen  tt, smp.,  ' 1564-157.6 

Rodolphs  II,  emp.,  1576-1612 

Mathias,  omp.,  . I6l2-i6l9' 

fsMtaaDd  II.  emp.,  I6i9-  f«r 


Ferdinand  Ul,  emp.,  1637-1657 

Léopold  I,  emp.,  * 1858-1705 

Joseph  1.  emp„  1705-1711 

Charles  M,  emp.,  1711-1749 

Charles  VII,  apra  un  interrègne, emp.,  1742-1745 
Maison  d’Autricl^Lorraine. 
Fran(oUl,épouxdeMari»*Tbérèse,émp..  1745-1765 
Joseph  11.  emp..  1765-1790 

Léo^d  H,  emp.,  1790-1702 

François  11 . emp.,  1792-1806 

iEn  1806  François  U abdiqua  le  titre  d'empereur 
llemagne  et  se  borna  au  litre  d'empereur  d'Au- 
triche. Vog.  AUTatCHE.) 

AUEiAOffE  (merd')f  ou  mer  du  Kord.  Fbf. 

ALLEMONT-EN-OYSANS,  ville  de  France  (laèrel. 
â 22  kll.  S.  K.  de  Grenoble.  Mines  d'argent  et  cm 
plomb,  haut-fbumeau,  fonderie. 

ALLEN  ou  ALAN  (Guillaume) , dit  le  Cordmoi 
d'Angleterre,  prêtre  cathoüque  anglais,  né  en  1532, 
mort  â Rome  en  1594.  Ayant  refuM  de  reconnaître  la 
reine  Elisabeth  pour  chef  de  l'égiise.  tt  forcé  de 
quitter  l'Angleterre  et  se  retira  d’abord  à Louvain, 
^is  à Rome,  où  11  se  eoncüls  la  hveur  du  pape  Sixte  V. 
qui  le  nomma  vehevêque  de  Mallnes,  pute  cardinal,  et 
qui  le  chargea  de  rérteer  latradoetionde  la  Bible,  avee 
Beliarmin  et  le  cardinal  Colonne.  Il  a laissé  plu> 
sledrt  ouvrages  de  controverse,  et  a été  toute  u vie 
occupé  â combattre  la  religion  anglicane  et  â so»> 
citer  des  enhemte  à Elisabeth.  On  lui  attribue  un 
traité  oü  l’auteur  se  propose  de  prouver  que  tuer  on 
t\Tan  n'estpas  un  meurtre , ee  traité  a été  traduit  en 
/raneafs,  Lyon,  1658. 

ALLER,  rif.  d'Allemagne,  naît  près  de  Slerstd- 
ben,  à 31  âil.  G.  de  Ma^et^urg,  devient  naviga- 
ble à Celle,  et  se  perd  dans  le  Weser  aa-demaus  de 
Verden.^rês  un  cours  de  223  Ul. 

ALLETZ  (Pons-Augustin),  avocat,  compilateur  « 
laborieux,  né  â Montpeltlvr  en  1708.  mort  à 
Paris  en  1785,  a laissé,  entre  autres  ouvraâes,  U 
lheiionnàtre  des  conciles  ; le  Manuel  de  VUamnu 
du  monde;  Tableau  de  P Histoire  de  France;  Fie- 
0irès  mémorables  des  Français;  les  Princes  célèbres 
qui  ont  régné  dont  te  monde t Histoire  dés  Papes; 
tes  Ornements  de  ta  mémoire;  CojçnaiManee  des  poétet 
français  ; t Albert  moderne:  V Esprit  dos  Journalistm 
de  Trévoux  : PBwü  des  soiimaUstes  de  Hollande; 
Selectœ  ê Nova  Testamenio  historiœ;  SelœSu  e d» 
erroné  prœeepta  Bxcerpta  e Tacito  ';  Seleaee  fabnUo» 
ex  libris  JfriamerpAor.  Ovidii  ; Abrégé  de  PHutoirt 
grecque)  HouvtUet  viçtdes  Sainu  ; TEsprit  des  fem- 
mes célèbres  dû  sticle  de  Louts  XIV;  etc. — M.  Allets, 
éerlvotn  dtetingué  de  nos  Jours,  est  tssu  de  lui. 

ALLEU,  atlMium,  do  saxon  alod,  e.-è-d.  sort,  lot. 
Ce  mot  désignait,  dans  les  premiers  temps  du  moyen 
8|m  , après  TétablisKiDent  des  Barbares,  les  terras, 
trait  de. la  conquête,  que  les  vainqueurs  s'étalent  par- 
tagées par  la  vote  du  sort  Les  alleux  étaient  libres  de 
toute  obligation  ou  redevance,  exeeplé  le  senlea 
raililaJre  ; ainsi  leurs  propriétaires  ét^nt-lls  ap[»> 
lés  hommes  libres,  par  opposition  aux  raMoiix.  poa> 
tesseurs  de  fiefs  ou  de  b^fiees  iVog.  ces  moU).  Dès 
le  x«  siècle  on  ne  trouve  plus  d'alleux,  ni  en  Frince. 
ni  en  Allemagne  ; d'un  c61é  l'usurpation  et  de  l'autre  le 
betoin  de  pro(écUODava]ent,degréoudeforoe,  trao»- 
forioé  la  plupart  do»  alleux  en  6efs  et  on  bénéOcee. 

ALLEVARÜ,  ch.-l.  de  canloo  (U^),  â 10  kj. 

N.  E.  de  Godcclin;  1,500  hab.  Cuivre  anrifèm, 
fer,  plomb,  bouille,  etc.  Près  de  lâ  naquit  Bayard. 

ALLIA,  élv.  qui  se  J.  dans  le  Tibre  à 15  k.  N.  E.ds 
Rooie.  Les  Gauloisy  (lédrent  les  Rom..  39Qav.  J..4L 
ALLIANCE.  Les' alliances  les  plus  célèbre»  dans 
l'hUioire  sont  connues  sous  le  nom  de  T*’ipU  Jd- 
lianu,  Quodri^  Allùmu,  Samu  Allianet. 

TarpLC  AU.UMZ,  nom  <mDsé  spécialement  £ I*  à 
l'allianca  formée  en  1668  pour  I»  défenss  émPdMA 
4* 
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Bm  coQlre  Louis  XIV,  entre  la  Grande-lkelague, 
les  Etals-Généraux  et  la  Suède  ; ~ 3*  à la  grande 
alliance  du  Nord,  entre  Frédéric  IV  de  Danemarck. 
Pierre-le-^rand  de  Russie,  Au^ste  11  de  Pologne, 
eonlre  le  roi  de  Suède  Charles  Xll  ; alliance  sl^ée 
à Copenhague  en  U»97.  rompue  par  la  victoire  de 
Qiarles  XII  sur  le  Dancmarck,  1700,  et  sur  la  Po- 
logne, 1706;  mais  renouvelée  en  1709,  après  la 
défaite  du  roi  de  Suède  à Pultawa  : — S”  k l'alUance 
signée  à La  Haye  en  1717,  entre  les  Etats-Géné- 
raux, Georges  1,  roi  d'Angleterre,  et  le  régent  Phi- 
lippe d’OrIttns,  contre  les  projets  ambitieux  du  mi- 
nistre d'Espimne  Aibéroiii,  qui  voulait  revenir  Sur 
les  traités  alTlrecht,  de  Bade  et  de  Hastadt  et  rendre 
k l'Espagne  la  totalité  de  ses  anciennes  poseesskms. 

OVAOBüpLE  aUIakce,  nom  donné  au  traité  d’al- 
liance signé  k Londres  en  1716  entre  F Angleterre, 
la  France,  la  Hollande  et  l'Empire  pour  le  maintien 
des  traité  d ütrecbt  et  do  Baae,  et  pour  la  padfl- 
caüon  de  ritalle  L’empereur  y consentit  k recon- 
nailre  le  roi  d’Espagne,  à condition  qu'on  lui  ro- 
mettrail  ta  Sicile,  et  que  la  Sardaigne  serait  donnée 
au  roi  de  Savoie.  On  y convint  aussi  d'assurer  k 
don  Carlos  la  suocessioo  des  duchés  de  Parme  et  de 
Plaisance  et  du  grand-duclté  de  Toscane.  —On  con- 
naît encore , sous  le  nom  de  quadruple  alhanee , l'àl- 
iunce  offensive  et  défensive  formée  en  1834  entre 
l'Angleterre,  la  France,  la  Belgique  cl  l'Espagne,  et 
qui  a eu  principalement  pour  but  d assurer  l'indé- 
pendanoe  de  la  Belgique  et  de  maintenir  Ity  droits 
de  la  reine  Isabelle  au  trône  d’Espagne. 

SAi!(T£-aLLiANCE  , Dom  SOUS  ioquel  se  forma  l'ai- 
liaiice  entre  ta  Russie,  l’Autriche  et  la  Prusse,  si- 
gnée k Paris  le  29  septembre  ISIS,  après  la  deuxième 
abdication  de  l’empereur  Napoléon,  et  k laquelle 
accédèrent  presque  tous  les  souverains  de  l'Europe. 
Elle  avait  pour  but  de  maintenir  le  pouvoir  des  rots 
et  Iq  respect  de  la  religion.  Elle  tire  son  nom  des 
sentiments  de  piété  qui  animaient  les  princes  qui  la 
contractèrent,  surtout  l’empereur  Alexandre. 

ALLIANCE  (lELLE),  vill.  de  Belgique,  Voy.  Wa- 
terloo. , 

ALLIER,  Elaver,  Tiy.  do  France,  sort  des  Cé- 
vennes.  passe  k Ljmgo^e,  Langeau,  Brioude,  lisoire. 
Vichy,  noullns«  re^H  la  Sloule,  l’Alagnon  et  le  La- 
ch,u,  el  loinb6«  ,prte  un  codr,  Uc  3W)  kll.,  duu  l» 
L*ire  wi  Heo-d' Ailler.  Elle  a donné  un  nom  à un 
déiurtcmenl.  , , 

. (dép.  de  n,  un  de*  dép.  eenlraui  de  U 

France,  enlre  ceux  do  Creuse,  Cher,  Nièrre,  Saône- 
et-Loire,  Loire,  Puy-de-Dôme,  formé  A peu  pré»  de 
lanclen  Bourbonnai»;ch.-l., Moulins:  surface,  9,420 
kll.carr.c309,210hah.  Beaucoup  de rtrléres, de  sour- 
cea,  dont  quelques-unes  minérales  el  thermales  (VI- 
chT,  NérU,  Bourbon-l'Archamljaul):quelquc8mont.à 

l'E.  et  au  S.  ; forêts  au  N.,  étanra  au  S.  et  au  centre. 
Vins,  grains,  fourrages,  etc.  Houille,  fer,  granllj 
inarlire.  etc.  Usines  i fer,  verreriee  à Bouteille, 
faïenceries,  ooutellerie,  bonneterie,  fete.  Commerce 
en  vins , grains , bestiaux.  — Le  dép.  de  1 Allier 
renferme  4 armud.  (Moulins,  Monlluçon,  Cannai,  La 
Palisse},  16  tant,  et  322  comm.  11  appartient  A la 
1.3'div.  mil.,  A la  cour  de  Biom,  ela  iinév.  A Moulins. 

ALLIES  lierre  des).  Voy.  goerue  sociaix, 

ALLIÉS  (teaj.  On  désire  spédalcmcnt  sous  ee  nom 
let  princes  confédérés  (Russes,  Aulrichiens,  Prus- 
siens, Anglais,  etc.)  qui  pénétrèrent  en  France  en 
1814  el  1814  el  replacèrent  les  Bourbona  sur  le  trône. 

ALLIGATOR  (c.-A-d.  riv.  dea  Crocodiles),  riv.  des 
Etals-Unis,  dans  10.  de  1a  Caroline,  se  perd  dans  le 
grand  nmrals nommé  AHigator-Swainp(10kil.  sur  46) 
qui  sépare  le  Parallco-SouDd  de  t’Albemarl&^und 

ALLIX.  Voy.  AUX  el  adélaIde. 

ALLM  ANNS  (monti),  traversent  le  cant.  de  Zurich 
al  longent  ceux  de  St-Call  et  Thurgovie;  RA  sont 
habitéa  par  des  Anabaptista. 


ALLOA,  ville  d’Ecosse  (Claekmannan),  A 9 Ail.  E. 
de  Sllrling.  sur  le  Korth  ; 4,400  luü).  Port  pa.'uable. 
Bière  renommée  : très  riche*  mines  de  houille  ; fon- 
deries cl  manuf.  diverse*.  On  j volt  une  tour  de  près 
de  30  mètres  de  haut,  antérieure  A 1314. 

ALLOBROCF^  ou  ALLOBKYGES,  peuple  de  U 
Gaule  Transalpins,  habitait  au  temps  de  César  dans  ' 
la  Provlnco  romaine , entre  Ica  Segelnum  el  le*  Fô- 
eoniii  au  S.,  le*  Alpes  grecque*  et  le*  Alpes  nuiriUmes 
A l'E.,  le*  Ambarri  au  N.,  lea  Stgutiani  et  les  Vellari 
A rO.  Ce  territoire,  qui  fut  ensuite  la  province  de 
la  Vicnnalse,  correspondait  d'abord  aux  dioeèaea  da 
Vienne  et  de  Grenoble  (moins  le  district  de  Die, 
qui  éUlt  aux  VocoMii,  celui  de  Valence  qui  appar- 
tenait aux  Styalauni,  el  le  val  d'Oyraan  . occupé  par 
les  Veent,  ; puis  au  diocèse  de  Genève . auràenlé 
des  districts  de  ChAtillon,  de  Michaille  et  de  IlelleT. 
Ville*  principale*  : Cnloro  (Grenoble),  Viemin  (Vien- 
ne) , Ccncwi  (Genève) . Le*  Allobroge*  furent  soumis 
par  les  Romains  de  124  A 121  av.  J.-C.:  mai*  le  joug 
de  Rome  leur  pesa  loiqdemp*.  Ecrasés  de  detle*  pu- 
bliques. Ils  députèrent  A Rome  (63  av.  J.-C.)  pour 
demander  un  allègement  et  fournirent  A Cleéron-un 
moyen  de  prouver  le  complot  de  Catilina.  Ver* 
360,  Ici  Allobroges  perdirent  leur  antique  nom , 
qui  fut  rgmplaee  par  celui  de  SapaudUt  (Savoie). 
En  1Ï92,  lorsque  l'année  française  eut  conquis  la 
Savoie  sur  le  roi  de  Sardaigne,  le*  Savoislen*  repri- 
rent le  nom  d’Allobroges,  el,  réunis  A la  Kranre,  for- 
mèrent un  84'  dép.  Ils  n'en  furent  séparés  qu'en 
1814.  Le  contingent  fourni  A la  France  par  lea 
Sarolalensprit  aussi  lo  nom  de  légion  da  Aliobroga. 

ALLORI  (Alexandre),  dit  le  Dromino,  pclnlrt 
Oorenlln,  né  en  1434,  mort  en  1607,  prit  Michel- 
Ange  pour  modèle.  On  estime  surtout  ton  Sacrifia 
t Abraham  qui  te  trouve  dan*  le  musée  de  Horende, 
et  la  Femme  adullbrè  qui  tc  trouve  dan*  l'église  du 
Salnl-Fjprit.— Christophe  Allori,  IIU  du  precéd^ 
suanommé  auaai  Bronxino,  né  A Florence  en  1477, 
mort  en  1621,  surpassa  son  père  ; H est  surtout  célèbre 
par  ses  tableaux  ue  Judiih  et  de  Saint  Julien. 

ALLOS,  ch.-l.  de  cant.  (Itaéscs- Alpes],  sur  lo  Ve> 
don,  A 17  kll.  S.  de  Barcelonnette  ; 1,484  lmb.  Lac 
abondant  en  truites  renommées, 

ALLSTETT  ou  ALLSl  AEDT.  ville  du  grand-du- 
ché de  Saxe-VVclmar,  A 44  AU.  N.  do  Weimar: 
2,000  hab.  Othon  I j résidait  : Othon  II  y tint  unt 
diète,  974. 

ALLUTIUS,  prince  de*  Cellibérient,  était  d abord 
attaché  aux  Carthaginois  : mais  louché  de  la  gén^ 
mité  de  Sripion , qui  lui  rendit  sans  rançon  une 
Jeune  captive  d'une  rare  beauté  A laquelle  11  était 
fiancé.  Il  prit  le  parti  des  Romains  ainsi  qua  lea  peu- 
ples qui  dépendaient  de  lui. 

ALMA  ou  ALMASERAI.  Calamila,  village  da  la 
Russie  d'Eurqpe  (Tauride) , à 44  AU.  S.  O.  de  Sim- 
féropol.  Comptoir  génois  dn  xiii'  au  xv*  siècle. 

ALMADA  , AUena  ; ville  de  Portugal  ( Estrama-, 
dure),  à 6 Ail.  el 'vIs-A-vl*'  de  Lisbonne,  sur  b 
gauche  du  Tage.  'Tout  près  est  b tour  St-Sébastien, 
qui  défend  l’entrée  du  Tage. 

AI.MA-DAGII , Amanus  mou,  petite  chaîne  qui 
se  détache  du  Tauru*  el  sépare  le  pachalik  d'Alep 
de  ceux  d'Ilehll  eide  Marach  (la  Syri*  de  la  Cillde), 
et  ne  labte  que  deux  passages  élroib,  l'un  vcrsIXu- 
phrate  (porta  Amamquis),  pautre  vers  la  mer  (porta 

^*ALMaÎ1êN.  c.-A-d.  la  raine,  Cetnbriya.  vHle  d'Es- 
pagne, à 80  Ail.  S.  O.  de  Cludod  Réal.  Richet  minet 
dfe  mercure.  , , w s,  4 

ÀLMXDEN  DE  LX  fLAT*.  Siéopo,  A 40  Ail.  N.  O.  dC 
Séville.  Mine  de  mercure. 

ALM  AGESTE,  nom  tout  lequel  on  oonnall  un  éenl 
asticnomique  do  Cbudc  Ploléroéc  , qui  perlait  dans 
rorigine  le  titre  de  Sgniarù  mégûté,  la  Grande  Conr- 
truction,  la  Grande  Compotitlon.  Dans  le  ix'  sièelé  Iss 
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Anbet  détign^rent  ce  lirre  par  lâ  M>ale  épiüiète 
ffeeque  imiÿUtf)  qu'iU  6rcnt  précMer  d«  leur  ar- 
ticle ai;  d'où  réfulla  la  dénomination  bizarre  d'Atma-^ 
9UÊÊ , qui  a*ett  eooaerrée.  Cet  ouTrage , divM  eu 
xni  livrea,  eonlieot  toutes  les  notions  astronomiquea 
dea  aodens  et  un  catalogue  de  1,022  étoiles.  Le  te^te 

Se  ne  (Ut  découveK  qu'au  xr*  tiède.  La  première 
tiofi  fut  impriméeàEÎà]e,l&38,io-r.  L'abbé Halroa 
a publié  VÀtaMifetie  arec  une  traducUon  française. 
Parta,  1813,  2 fol.  in-4. 

àLMAGRO,  ?Ule  d'Ëtpogne,  à 16  kil.  de  Ciu- 
<hd-Réal  : 8,000  hab.  Manu&ture  de  blondes.  Foira 
aux  mulête.  Patrie  d'Almagro. 

ALMAGRO  f Dtégo  d'],  I un  des  oonquérantt  de 
rAmérique f dune  famille  obscure,  né  vers  1463 
dans  la  Tille  d'Almagro,  dont  il  prit  le  nom,  seconda 
puissamment  Pilaire  dans  la  conquête  du  Pérou 
I1&20};  on  raceuse  du  meurtre  de  l'înca  Atahualipa. 
La  premier  11  pénétra  dans  le  Chili , et  fut  nommé, 
par  Cbariea-Quint,  gouverneur  de  ee  pays,  quoi- 
qu'une l'eût  point  encore  conquit  (1^4)^  La  dis- 
corde s'étant  mise  entre  Pixaire  et  Almagro,  Us  en 
Tinrent  aux  mains  sous  les  murs  de  CtuMo.  Almsgro 
fut  vaincu,  jugé  et  mis  à mort  (1&38).  C'était  un 
homme  brave,  mais  fourbe  et  cruel.  Son  flls,  nommé 
aomi  Diégo  d'Almagro,  fut  proclamé  par  ses  parti- 
sans gouverneur  du  Chili , et  vengea  sa  mort  par  le 
meurtre  de  PUarre(lMl);  mais  il  fut  bienlèt  puni 
lai-fflème , et  mit  à mort  au  même  lieu  que  son  père. 

ALMAGUER,  ville  de  l'Amérique  du  S.  fColom- 
b4el,  par  79*  lÿ  long.  O.,  !•  &4‘  lat.  N.  Mines  d’or. 
AL-MAHDI.  Foy.  aiHDi  et  ■OBASHED-AL-MAaoi. 
AL-MAHDYA,  auj.  apsica,  ville  et  port  d'Afrique, 
sur  1a  o6te  orient  de  la  région  de  Tpob,  à 126  kil. 
S.  E.  de  Tunis,  fut  fondée  sur  les  ruines  d'Aphro- 
diriom  en  916  par  Obéid-Allah-el-Mahdy,  et  lUt  la 
capitale  des  premiers  Fatlmiles. 

ALMA-KARANA,  Caramï.  ville  d*Arabie(Yémen). 
àC6  kil.  au  S.  de  Damas.  rorUûée. 

AL-MAMOUN  (AbbuJ-Abbas-Abdallah),*  7*  calife 
abbasside,  Ûlt  d'Haroun,  succéda,  en  8l3,  à son  frère 
Kmjn  sur  le  trûne  de  Bagdad.  Formé  par  le  sage 
Gislar-beo-Yahia,  U s'Ulttttra  par  sa  clémence  et  son 
Éo^  pour  les  lettres  et  les  sciences,  établit  des  sca- 
démies,  et  Ût  tradoire  en  arabe  un  grand  nombre 
d ourragea  greca.  Heureux  à la  guerre,  il  défll  plu- 
Éeurs  fois  les  Grecs  et  conquit  une  grande  partief'  de 
111e  de  Candie.  11  mourut  en  833.  On  a comparé 
•en  règne  à celui  de  Louis  XIV. 

ACâlANSOÜR.  Vof.  Al/-«AIfZOK. 

ALMANZA,  ville  d'Espagne,  à 93  kÜ.  au  24.  de 
Murcie:  6,000  bab.  Grande  victoire  de  Berwicksur 
Iss  trouoes  de  l'arcbiduc  Charles,  1707. 
AL-MANZOR,  en  arabe  A/-Jfaniotfr,  o,^-d.  rin- 
Ce  nom  a été  porté  par  plusieurs  porson- 
Bigfi  musulmans  dont  les  plus  cél&res  sont: 
A*ou-curAR-AaDALUB-AL-iu!«sova,  2*  calife 
ibbamidc.  11  suoréda  à son  frère  Alioul-Abbas, 
Tan  764  de  J.*C.,  se  défit  de  son  oncle  Abdallah  qui- 
loi  disputait  le  trfine,  et  du  général  Abou-Moslem 
ni  lui  faisaU  ombrage.  Il  entreprit  plusieurs  exp^  ! 
oUions  contre  les  Grecs,  contre  Ja  Csction  des  Om- 
■dadea  et  oemtre  les  Alides.  fonda  la  ville  de  pagdsd, 
qaidevlnl  le  siège  de  l'e^ire  musulman,  ^ fit  quel- 

Ïies  conquêtes  au  N.  de  la  Perse  et  dans  l'Asle- 
Inenre:  mais  U perdit  l'Espagne,  qdl  fut  enlevée 
pour  Jamais  aux  Abbas^es  par  les  Ommiades,et  per- 
léeata  les  Chrétiens  de  Syrie  et  de  Mésopotamie.  Il 
mourut  prèsde  laMecque  en  776.  II  est  le  premier 
calife  qui  ait  protégé  tes  scicnces^t  les  lettres  t ainsi 
U prépara  lea  régnes  glorieux  dmaroun-al-Raschid 
•I  (TAb*Mamouo. 

ABou-AMca-BOBABiiciHAL-iuBsocR,  un  des  plus 
Ikmeux  capitaines  de»  Maures  étabUs  en  Espagne, 
aé  près  d'Algériras  en  Andalousie  en"939,  parvint, 
par  eon  eoarago,  aux  premiers  grades  de  rannée. 


et  mérita  par  ses  exploita  le  surnom  d'al-JfanjDirr 
n'invincible).  Appelé  à la  régence  du  royaume  de 
Gordoue  après  la  mort  d'AI-Uakem  11,  il  gouverna 
avec  autant  de  fermeté  que  de  tageme  et  porta  ta 
terreur  des  armes  musulmanet  dans  les  parties  de 
l'Espagne  occutiées  par  des  princes  chrétiens,  11 
m.  a Médina^Ii  f998  ou  lOOf  J , du  chagrin  que  liti 
causa  la  perte  de  la  bataille  de  Calatanazor  (dans  U 
Viellie-Castille),  gagnée  par  lea  Chrétiens,  et  où , dit- 
on,  60.000  Maures  restèrent  sur  le  champ  de  l^taille. 

TACOUB-AL-BODJAHEO-Ab-aABsouR,  de  la  dynastie 
des  Almohades,  régna  sur  l’Afrique  septentrionale 
et  l'Espagne  mahométane  de  1184  à tl99,  re|>ouisa 
les  Almoravidea  qui  lui  disputaient  te  Irène,  et  se 
rendu  redoutable  aux  princes  chrétiens  d Espagne: 
U remporta  en  1I9§,  sur  le  rot  de  Caiiilie  AU 
phonse  IX,  à Alarcos^'une  victoire  laquelle^ 
rirent  plus  de  30,000  Chrétiens. 

ALMARAZ.  bourg  d'Espune,  à 60  kU.  S.  E.  de 
Placrnci^à  13kil.  duTage.  Beau  i)oni,%IUe  remai^ 
quable.  Bataille  où  les  Français  déflreol  lee  Anglo* 
Espagnols  (I8l0). 

ALMAZAN,  Tille  d'Emagne,  à 27  kll.  S.  O.  de 
Soria,  sur  le  Duero  ; 2,000  h^.  Pont  magnifique. 

ALBiEES,  o4-d.  sovontfs,  femmes  Indiennes  qui 
font  profession  d'improviser  des  vers,  de  ^nter  et 
de  danser  dans  les  fêtes.  Elles  reçoivent  une  éducatioo 
soirée  et  sont  choisies  parmi  les  filles  les  plus  belles 
et  les  plus  spirituelles'.  Elles  sont  souvent  appelées 
chez  les  grands  pour  servir  à l'ornement  de  leurs  fes- 
this.  Leur  costume  léger  Ica  couvre  à peine.  Elles 
s'accompagnent  du  son  de  la  flûte,  des  castagnettes 
ou  des  (^nibajes. 

ALMEIDA,  ville  de  Portugal  (BcTra),  à 16  kil. 
S.  E.  de  Pinhel,  près  du  Cm:  6,000  hab.  Place 
forte,  prise  par  les  f<ApagnoU,  1762;  par  les  Français, 
1810.  Source  sulfureuse  aux  environs. 

ALMEIDA  (don  Fraoç.  d'),  amiral  portugais,  fut 
nommé  en  1m>6  gouverneur  vice-roi  dus  Indes 
orientales  par  le  roi  Emmanuel,  fil  de  grandes  con- 
quêtes et  ualtit  la  fiolle  de  Ksnsoo,  soudan  d'Ê- 
^ple^  qui  voulait  disputer  aux  Portugais  le  com- 
merce de  rinde  (1608).  Malgré  ses  services,  il  lùl 
rappelé  et  remplacé  fiar  Albuquerqiie,  avec  lequel  il 
eut  de  vifs  démêlés.  11  périt  en  revenant  en  Europe, 
dans  un  combat  contre  les  Gaffes  du  Cap,  avec  let- 
qüeU  ses  «ns  s'étalent  pris  de  querelle  (1609).  — 
fils,  don  Laurent  d'AIroelda,  eut  une  grande 
part  à ses  succès  ; U reodnnut  et  soumit  les  lies  Mal- 
dives etCeyJan.  11  péril  dans  un  combat  naval  contra 
les  Turcs,  après  avoir  fait  des  prodig.*devalettr,1509. 

ALMELOb,  ville  de  Hollande  (0>^Ysm1),  sur  la 
VecbL  à 36  kn.  N.  E.  de  Devenler:  4,000  nab. 
‘>rkiue  et  grand  commerce  de  toiles  fines. 

ALMELDVEEN(Théod.JjnssenVan},savantbol- 
Undais.oéen  1667  près d'Utrecbt,  mortcnl7l2,pro- 
fesu  successivement  ndslotr^,  le  grec  et  la  médecine  à 
Hardewlck.il  a donné  desédlUons  estimée*  d'HippO' 
crate,  déCeise,  d'Apic.Ccelius,deStralion,  de  Juv^ 
nal,  des  Fasus  con«u/airrs,de  Quintilien,  une  Kit  des 
£fienne,et  plusieurs  antres  ouv.  rempUsd'érudJUoo. 

ALMENARA.2  bournd'Espagne,l’ün  è22  kil.  S,C. 
de  CasteUon  (Valence  } , l'autre  dans  la  Catalogne, 
à 14  kil.  N.  O.  de  Lérida;  les  troupes  de  Philippe  v 
y furent  vaincues  par  l'ardiiduc  Charles  en  I7l(b 

ALMERIA,  Porta*  magnus  ou  .Vurçû,  ville  et  port 
d’E^)agne,  à 410  kil.  S.  E.  de  Madrid.  110  kil.  S.  É. 
de  Grenaile,  sur  la  MédUerranée . au  fond  d'une  vasta 
baie.  Bon  port,  château-fort  ; 19,000  h.  Soude,  sal- 
pêtre; sparterie.  Elle  fut  la  capU.  d'uii  petit  roy. 
après  la  dtule  du  califat  de  Gordoue  (xi*  siècle),  puia 
fut  prisé  sur  les  Maures  (1143).  Alméria  a donne  son 
nom  à une  nouvelle  province  formée  de  U parlio 
orient,  du  rov.  de  Grenade  dont  elle  est  le  ch.-litu. 

ALMIRANt'E,  baie  d'Amérique.  Foy.  abuui.. 

ALMISSA,  AlmbitMiN  , v.  det  Etats  autrichiens 
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«MmaUe).  à 33liil.  N.  de  Ma<rar>ca,  àl  embouchore 
ae  la  CeUiiia,  au  pied  d'une  mont.:  1,200  hab. 

ALMOUOVAR-DKL-GAMPO,  ville  d Eapagne 
^aoi'tio).  à lül.  S.  0.  de  Qudad>Re«l  ; 1,000 
lluùe,  ^ia,  eafran.  mine  d argent.  — 11  y a 
pluftieun  autres  ville*  ou  bourgs  en  Espagne  et  en 
Portugal  qui  portent  le  même  nom. 

ÀLM0<;AV‘^ARE8.  Yoif.  CATALANS. 

ALMOH.ADES,  de  l’arabe  al  mouakeâyn,  unitai- 
re, leete  et  dynastie  de  prince*  maures,  ainsi  ap- 
pelé* parce  au'ils  prétendaient  être  le*  nuis  qui  re- 
oonnussent  l'unité  de  Dieu.  Ils  ruèrent  sur  l' Arri- 
ve occidentale  et  l'Espagne  aux  xti*  et  xiii«  tiède*, 
fis  eurent  pour  chef  Àbou  -Abdallab-Mohamroed- 
al-Mahdi,  qui  souleva  les  Kabayles  en  1120  contre 
la  puissance  des  Alinoravides,  et  s'empara  d'Aghmat 
leur  eapit.  (à  50  kil.  S.  E.  de  Maroc).  Abd-el-Moit- 
men,  disciple  et  successeur  deVohammed.  enleva  aux 
AJmoravide*  les  royaumes  de  Fut.  de  Maroc,  toute 
la  iijnfxce  d'Alger  et  les  cOtes  mérid.  de  l'E^tagne 
(113^1163).  Sc^  ses  successeurs  Yousouf  et  Va- 
ooub  (1163-1 194),  le  pouvoir  des  Almoravidesful  en- 
ttèrrmenl  détruit  en  Afrique  et  en  Espagne.  La  puls- 
aanca  des  Almohadcs  ne  lania  point  non  plus  à s'af- 
ftUblir.  ils  furent  clhissé*  de  l'Lspagne  par  les  victoires 
de  Ferdinand  Ml  et  d'Alphonsa  A (122S-1269);  en 
Afrique,  lea  tribus  des  H^syles,  des  Zelriles  et  de* 
Mérinlte*  leur  enlevèreiitU  plus  grande  partie  de  leur 
lerritolre,et  enfin  en  1270  tout  i empire  des  Almdha- 
des  devint  la  proie  des  Mérinites.  l..es  Almohades 
avaient  régné  150 auspl20-1270}etavaienleu  14  rois. 

ALMON  (Jean),  libraire  et  écrivain  politique  an- 

5 lais  du  parti  woig,  né  en  1738,  mont  en  1805.  a 
onné  : Axamm  du  roi  Gaorgtt  II  d'Anylticrrci  Exa- 
men de  C Admiuùirulion  de  Put;  un  Journal  du  Par- 
lemeM;  de*  Anecdotes  dee  hommes  célèlart  de  ton 
tiieU:  un  pamphlet  5ar  Ut  jurés  et  les  libeUet;  enfin 
ane  édidon  complète  de*  Letiret  de  Jumut,  pour 
laquelle  il  fût  emprUonné;  on  lui  attribue  avec 
quoique  vrabemblance  ce  célèbre  ouvrage.  Il  fut  lié 
avec  J.  Wilke*  et  puldia  ses  écrit*. 

ALMONACID,  b.  (Ti^gne,  au  S.  E.  deTolèj^.  8é- 
bastiani  y défit  les  Esp.  le  11  août  1809.— dk  Zooita 
(Madrid  ,à3t  k.S.E.deCuadalaxara.prèsduTage. 

ALMONDBUHY,  villed'Anglelerre(Vork),  à 6 kil. 
S.  E.  de  Huddersûetd  ; 5.800  1iab.  Ré^dence  de 
quelques  rois  saxons. 

ALHORAH,  ville  de  l'Inde  anglaise,  eh.-l.  de  dis- 
trict. à 133  kit.  N.  E.  de  Bar^ly,  au  pied  d'une  mon- 
tagne de2,000  mètre*.  Efiviron  1 ,000  maisons.  Grand 
eommeroeavecle  Népal.  Ràtle  sous  Akbar  par  Ram- 
Tcbandra;  prise  par  les  Anglais,  1815.  ' 

ALMORAviDkS.  des  mots  arabes  al  morabeth  (et 
par  corruption  marabout),  qui  veulent  dire  reliaieux, 
ermite;  nom  donné  à une  tribu  de  YAtUs,  oripn.  de. 
l'Yémen,  qui  vers  1050,  soui  la  conduite  d'un  cer- 
tain Abdallah-ben-Yasym,  soumit  les  royaumes  de 
Pez  et  de  Maroc.  Yousef-ben-Taschiyn , deuxième 
•uecesseur  d'Ab^llah,  poursuivit  toê  conquêtes: 
appelé  en  Espagne  par  lea  Arabes..  Il  s'empara  de  la 
partie  méridionale  de  la  PénlnAile  (1086-1108),  et 
prit  le  nom  d'Emrr-at-Mos/émpn.dbef  des  fidèles,  au- 
quel Il  i^outa  celui  de  Ndster~ei-Dÿn,  défenseur  de 
la  foi.  Blais  l'empire  des  Almoravide*  ne  tarda  pas  à 
l'àiTalblir  : ils  furent  renversés  par  le*  Almubadcs 
qui  les  chassèrent,  d'abord  d'Aghmat  et  de  Maroc 
(1120-29;,  puis  de  l'Espagne  (1147-70).  Ils  se  réfu- 
gièrent àans  nie  de  Mojonpie  ou  les  accueillit  le 
calife  de  Gordoue.  On  atlAbue  à la  domination  des 
Almoravide*  en  tUpagne  loiigiDe  de  la  monnaie  e*- 
fDOle  appelée  maravédi. 

ALN.  petite  riv.  d Angleterre  (Northumberland), 
tombe  dans  1a  mer  du  Nord,  après  avoir  baigné  Aln- 
vfeh  et  Ainmouth. 

ALNETENSIS  tkactos,  en  Gaule,  aqj*  rAoms. 
AI.NETUM,  nom  latin  d*Aolnay  (CalTades). 


ALNEY.  tie  de  la  Saveme.  à l'O.  de  Gleceslur. 
Edmond-CAle-de-Fer  et  Canut  11  l'y  battirent  en 
duel  pour  le  trOne  d'Angleterre. 

ALNMOUTU,  petit  port  d Anjdetcrre  (Northum- 
berland}, à l'embouchure  de  FAlu.  Pris  par  Im 
Français  sous  Eliubeth. 

ALNWiCH  , ville  de  l'Angteterre  (Norlhumbon- 
laod).  sur  l’Ain,  à 16  kil.  N.  b.  de  HoUibury  : 4,000 
bab.  Chàteau-forl. 

ALOADIN.  Voy.  aladin. 

ALOEt'S,  géant  fabuleux,  fils  de  Titan  et  de  la 
Terre.  Sa  femuie  Iphimédie  eut  de  Ncplune  Otus  ot 
Ephialle,  appelé»  Aloîdes.  parce  qu'Aioéus  lea  éleva 
comme  ses  nli  : ils  périrent  dans  la  guerre  des  gésmls 
contre  les  dieux. 

ALOIDES,  filsd'Aloéus.  \’oy.  ce  nom. 

ALOISIA  SIGÆA.  Voy.  sicëe. 

ALÛMPRA.  Birman,  né  dans  le  royaume  d'Ava 
d'une  famille  olMCure.  mais  doué  d'un  esprit  pén^ 
trant  et  audacieux,  affranchit  son  pays  du  joug  de* 
Péguans,  traita  avec  le*  Anglais,  dont  U obUnil  de* 
secours,  devint  le  fondateur  d'une  dynastie  nouvelle, 
fit  de  vastes  conquêtes.  It&Ut  la  ville  de  Rangoun  el 
réforma  les  abus.  Il  mourut  en  1760,  à 55  ans,  et 
eut  pour  successeur  son  fils  Namdodji’Prou. 

aLONIA,  ilc  et  ville  de  la  mer  de  Marmara  (Tur- 
quie d'Asie), àl'O. de  la  presqu'île  de  Cyxlque.  Port. 

ALONZO  D ERCILI.A.  Voy.  ercilu. 

ALOS,  ville  el  port  de  la  PhtIUoUde.  en  Thessalio. 
ch.-l.  de  l'Achalede  Phthiolide. 

ALOST.  AaUt  en  hollandais,  ville  de  Belgique,  sur 
la  Dendre,à33  kil.  S.  £.  deGand,  et  26  de  Uruxellc*: 
12,000  hab.  Hûlel-de-viUe . collège,  église  remar- 
quable. Imprimerie  sur  toile  el  coton,  etc.  Com- 
merce de  houblon,  huile  de  colu.  Cette  ville,  jadit 
ch.^d.  de  1a  Flandre  autrichienne,  fut  prise  |>ar  Tu* 
renne  (1667),  el  démantelée  : elle  fut  laissée  aux 
alliés  après  la  bataille  de  RamÜHes  (1706). 

ALP-ARSLAN-  (e.-à-d.  le  brave  /ion).  sulUn,  de  U 
dynastie  des  Turcs  Seidjoucidés , sucœda,  en  1064, 
à son  oncle  Tugrul-beg,  régna  sur  toulu  la  Perst, 
conquit  l'Arménie  et  la  Géorgie,  battit  el  ûl  prison- 
nier, en  1071,  IcmiMrcur  grec  Romaiii-Uiogèn*. 
qui  tentait  de  s'opposer  à ses  progrès , et  mourut 
en  1073,  assassiné  {Mir  le  rouvemeur  d'une  forleramt 

au'il  venait  d*  prendre  d'assaut.  U est  |e  prcmlêc 
e sa  race  qui  ait  embrassé  l'islamisme.  11  eut  pour 
suoceaeur  son  fils  Malek-Schah,  qui  étendit  eiicoN 
SG*  conquêtes.  — Un  autre  Alp-Arsian  fut  sultan 
d'Alcp  de  1114  à f ll5.— alp-tcein.  Voy.  tekik. 

ALPES,  grand  système  de  montagnes  d'Kurq;>e, 
situé  entre  la  France,  l'IUiie  el  l'Allemagne,  prend 
successivement  les  noms  suivants  : f Alpes  Marititnee, 
quls'élendenl  du  S.  au  N.,  depuis  les  o6tes  du  golfe  de 
Gènes  Jusqu'au  Mont-Viso:  2<>  Alpes  CotUenneef  de- 
puis le  Mont-Viso  jusqu'au  Mont-Cenis:  Z*  Alpes 
Grecques,  depuis  le  Monl-Cénis  jusqu'au  Mont-Blanc 
el  au  col  du  Bonhomme  ( elles  renferment  le  petit 
St-liernard)  ; 4*  Alpes  Permines,  qui  vont  de  FO.  4 
l E.  depuis  le  col  du  Bonhomme  Jusqu'au  Moot-Roaa 
(là  se  trouve  le  grand  at-Rcrnanl}  ; 5°  Alpes 
tiennes  ou  liehituptes,  entre  les  monts  Ho*a  el  Ber- 
nardin (là  se  trouve  leSt4«olherd):6‘>A/pesR5éJiquea, 
du  Mont-Bcmardin  au  Drey^Herren-üpiU  ; 7*  Alpes 
Noriques,  qui  traversent  la  Styrie,  le  balUbourg,  ta 
H.  et  B.*Autriche.  A droite  et  à gauche  de  cette 
ligne  principale  se  détachent  plusieurs  cluilne*  seqoa- 
daires,  dont  les  plu*  importantes  sont  : 1*  FApeu- 
nin,  qui  sépare  en  deux  la  presqu'île  italique  ; 2*  lea 
Al^  Bernoises,  te  Jorat,  le  Jura,  qui  forment  une 
seule  ligne  séparant  le*  afilucnts  de  l'Aar  de  ceux 
du  Rhône  (elles  se  détachent  du  St-Golhard)  ; g*  lee 
Alpes  du  ^rarlberg,  qui  ont  leur  nœud  aux  envi- 
rons du  Mon>-d'Or  et  qui  Isolent  les  aflDucaU  do 
Rhin  de  eeox  du  Damu>e  (on  le*  nomme  «ouvent 
Alpes  de  Souabe)t  4*  te*  Conuquea,  qui  et 
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dlUiftenl  an  S.  do  Dpey-Herreo-Splti , aéparanl  les 
bsatiof  de  TAdige  et  de  U l>niTe  : 5«  \t*  AlpfJi  /uiifn- 
nut  qui  m lient  aux  A)m*  (lamique»  et  forment  une 
Tllwe  dans  laquelle  coule  la  Saxe;  6*  \t»Alpt*Diwxn~ 
ffae«.  qui  unlMcntlesAlpei  proprement  dUea  avec  le 
Balkan.  Les  plus  hauU  sommets  des  Al|ies  se  trouvent 
dans  lesAlnesPennlncs  :eesont  le  Hont-Ülanc,  4,810 
mètres:  leMonURosa, 4,636 :1e MontrCcrvIn. 4.600 
le  Monl-Conibm,  4,308  ; le  Mont-('tèact,  4,210.  Vien- 
Mnt  ensuite  : le  Mont-Ôlan,  4,200;  le  Mont>PeIvoux 
de  Valouise , 4,093  ; le  Hont>lseran  , 4,063  ; l Orteler 
Spitx,  8,917  : le  Crois  Glockncr,  8,890;  te  giaod  St> 
Bernard,  3,470:  le  S(>GoUiard,  3,300  ; le  MonUCenll, 
3,493;  le  liont-Viso,  8,036.  Ces  liauteurs  dépassent 
toutes  celles  de  l’Europe , mais  elles  restent  loin  de 
e^es  de  l'Asie  et  de  rAmérique  ( Vop.  himalata, 
AXDU).  Lee  Alpes  sont  couvertes  de  neiges  étemelles; 
elles  offrent  d'immenses  glaciers,  surtout  en  Suiae 
«imr  la  lisière  N.  de  l'ilalie.  Un  grand  nombre  de 
fieuvee  et  de  rtv.  descendent  des  flanot  des  Alpes  ; 
les  priodpaui  sont  t le  Rhin,  le  KhOne,  le  Pô,  le 
Danube,  etc.  On  roocontre  très  peu  de  passages  dans 
ks  Alpes;  elles  forment  comme  un  mur  Inf^nchis- 
asble:  Icspasseslespluscélèbres sont  eellesdu Mont* 
Geoèvre,  entre  la  France  et  le  Piémont  ; da  Echelles, 
entre  U Frmnceel  laSavole;  du  Mont-Ceniseldupe^ 
Ut  St-Benard , entre  la  Savoie  et  le  Piémont  ; du 
Sl-Gothard,  entre  la  Suisse  et  l'Italie  ; du  Smmme- 
ring,  entre  l'Autriche  et  U Styrie.  Les  Français  ont 
exécuté  dea  routes  nugnlOques  au  Simplop  et  tii 
Mont-Cenls.  Annibal,  en  317  av.  i.-C„  et  Bonaparte 
en  1800,  ont  franchi  les  Alpes  avec  dp  grandes  ar- 
mées; ce  qui  fUit  généralement  reg^é  comme 
impossible.  — 1^  anciens  donnaient  aux  différentes 
parues  de  l'immense  eludne  des  Alpes  les  noms  de: 
Alp€»  î^aritmœ.  depuis  le  tigiattciu  sÂtus  jua^'au 
Mùn$-Vtsului  ( Vlao)  et  aux  lodrces  du  Padus  (Pô)  \ 
Alpe»  Couianat  (auparavant  appelées  Alpet  Juliœ, 
mais  qui  reçurent  ce  nom  sous  Auguste,  en  souvenir 
de  1a  route  que  le  m Cottlus  avait  ouverte  aux  Ro- 
mains dans  la  vallée  de  Suieh  .depuis  le'  Fesu/uf 
aioas  Jusqu'à  FA/pû  CoUia  (Mont-CenU):  A/pes 
Groiee,  apMlées  aussi  Cremottiâ  juça  ;Mont4^mon, 
■U  N.  E.  de  la  vallée  de  la  Thullle],  depuis  le  Mont- 
Céois  Jusqu'aux  sources  de  U Duria  major  (Dqire)  : 
A?m  Pcnjiiifur,  depuis  la  Duria  Jusqu'au  Monr 
Aàutas  (St-<ktlhard} , ainsi,  nommérâ  d'un  mot  du 
nay6  qui  signifiait  hauu  montagne:  on  y distinguait 
le  PenntJUM  irions  (grand  St-Hqynard]  i Alpn  Helvo- 
tiçm  ou  LefOHtiie,  au  midi-  de. la  Suisse  : A/pes  AAc- 
tiag  ou  Trtdemmar,  qui  traversaient  lesdèuxjlhéties, 
et  enfin  A/pes  Canucm  ou  Noriccc,  qui  séitai^ent  le 
lîoricum  du  pays  des  Conri, 

ALnrs  6RECQUC8,  Alpes  Graiw,  une  des  17  pror. 
ds  la  Gaule  au  ir«  siède.  entre  les  provinces  nom- 
ipées  Alpes  Mortiirme,  Viemensis,  Maxima  Sequamh 
nm  et  l ltaiie,  avait  pourcapilale  civ:  Hrhrtiorum 
on  At^suicum  (AvencKgt),  et  pour  villes  prlncipiUa 
Daramùuia  oa  .civitas  U^ooum  (Moustiers  en  Ta- 
rantais^,  Ocrodariu  civims  ra/Zenrium  ( MarU- 
aach'.  territoire  f^nrésenU  à peu  pris  le  bassin 
du  Haut-Bhône  Jusqu  au  )ae  Léman,  ta  vallée  de 
Sue.  le  Briançonnals  et  le  val  de  Pré^las. 

aires  nAUTiVKa,  Alpes  üariümœ,  unedes  17  prov. 
da  U Gaule  au  n* 'siècle,  au’S.  des  Alpes  Graûr, 
entre  le  LipMsiicusûiiii,  rilaiie  et  la  ZVaréonei»ù  3*, 
avait  pour  capjt.  Kbroitunensium  (Embrun), 

et  pour  villes  princitaU^civifas  Dmicmtum  (DlgneL 
Soilmaiÿups  (Casteiiane),  Cemenelmrium  (Cimiers), 
Fùûiuttfm  (Vepee)..  Elle  répond  à une  partie. du 
Dauphiné,  de  la  Provence,  du  Piémont  étdu  comté 
daMea.-T-Soasi’Einidre,  qp  donna  le  nom  d’Alpes-Ma- 
ritimes à un  dép.  de  la  France  situé  ontro  ceux  du  Var, 


des  H.-Alpas,  du  Var,  de  Vaucluse  et  loi  Étais  nidéa, 
a rour  cn.-l,  Digne.  Il  est  formé  d’une  partie  dt 
1a  Provence.  Surface,  7,460  kil.  carr.  ; popuL  169,041 
hab.  Moht.,  mines,  fier  mélé  d'or,  argent.  Javel,  ale,; 
plomb,  houille,  albâtre,  ardoise,  marbres.  Oranges^ 
chàlaigues,  truffrs.  nombreuses  plantes  aromatiques, 
délicieuses  prairies  naturelles.  InduBtrie  presque  nul- 
le.— Cedép.aSarr. (Dlgn^ Casteiiane,  Earedonette, 
èureniquior,  Paleron  ),  30cant.  et  367  commuuesL 
11  fait  ûiiie  de  la7*  div.  mllit.  et  dépend  de  laeouf 
(Tappel  d*Aix.  Il  a un  évêché  à Digne. 

ALKs  (dép.  des  lAUTas-),  dép.  frontière,  entro  oeni 
des  B.-Alpes,  de  l'Isère,  de  U Drôme  et  las  Etala 
sardes,  a pour  oh.-l.  Gap.  Il  est  formé  d'une  partie  du 
Haut-Dauphiné.  Surface,  6,468  kil.  carr.:  popuL 
131,163  hab.  Mont,  très  hautes  et  vallées  où  la  neige 
séjourne  8 mois;  grandes  forêts  remplies  de  bêtae 
fhuves;  vastes pftturegos.  Marbres,  albllre.  porphyre, 
^énite,  etc.  Céréales,  châtaignes,  vin,  chanvre,  ela. 
Mulets,  belles  bêles  à laine.  Commerce  peu  actif, 
grains,  fruits,  gros  draps,  orale,  mine  da  plo^ 
noir,  térébenthine,  albâtre,  ele.  — Ce  dép.  a 3 arr. 
[Gap,  Embrun.  Üriançon),24  cant.ctl89  couimunaa. 
Il  fait  partlede  la  7*  aiv.  mtUl.  et  déiiend  de  la  aenr 
(Tappei  de  Grenoble . Il  a un  évêché  à Gap. 

ALPES  KAi«DlRA>'Ef.  Fog.  DOPRRIHES. 

ALPIIÉE.  Houfia,  rivière  d'Elide,  prenait  sa  source 
en  Areadle.  aux  environs  de  MégalopoUs,  passait  prèe 
d'Hérée,  arrosait  U plaine  d'OWmpie  et  de  Pise,  et 
tombait  dans  la  mer  Ionienne.  On  crovait  qu'U  allail 
s'unir  aux  eaux  de  i'Aréthuse,  en  Sicile. 
ALPHFi>lBEE.  Êop.  ALcutoN  et  latPfiTU. 
ALPHONSE,  nom  de  divers  princes  d'Espagne, 
de  iWtu^I,  ele.  < 

I.  Aou  des  Asturies,  de  Léon  et  de  CastiUt, 
ALPHONSE  I,  le  Catholique,  né  en  693,  devint  roi  das 
^furies  en  739,  deux  ans  après  la  mort  de  Pélaga, 
dont  11  avait  épousé  U fille . et  suocéda  â Favilla.  11 
vainquit  en  plusieurs  oceaskms  les  Maures . èt  leur 
enleva  plus  do  30  villes  dont  H agrandit  son  royaume. 
Il  mourut  en  767. 

ALPHONSE  II, surnommé  k Ckaste,  roi  des  Asturiei  en 
79l , remporta  plusieori  victoires  sur  les  Musul- 
mans. s'empara  de  Lisbonne,  et  mourut  en  848. 
.^pt  ans  avant  sa  mort.  U avait  abdiqué  en  faveor 
de  Ramire,  fils  aîné  de  Bormude. 

ALPHONSE  111,  dit  le  Grand,  roi  dés  Asturies,  sae- 
céda  â Ordogno , son  père*,  en  866.  remporta  un 
grand  nombre  de  victoires  sur  les  Msures,  ajouta  â 
ses  états  le  n^aume  de  Léon  et  quelques  autres  pro- 
vinces, et  eut  â combattre  plusieurs  oévoitm.  Valncn 
par  son  .pro[u^  fils  Garde,  11  te  vil  obligé  d'ab-  ^ 
diqtier  en  faveur  de  oe  prince,  en  010.  Il  mouro|* 
deux  ans  après.  On  lui  attribue  une  CâroNtqite  des 
rok  d'Espagne,  depnts  Wambaiusqu'à  Ordogm. 

ALPHONSE  IV , dit  le  Moine , roi  de  léoo  ai  d«q 
Asturies,  petit-fils  du  précédeol,  ne  régna  que  Iroio 
ans  (934-937  ),  et  altpiqua  en  (kveur  de  ton  frèro 
Ramire,  qui  le  renferma  dans  un  monastère  près 
de  Léon,  où  il  mourut  en  933. 

ALPHONSE  V.  roi  de  Léon  et  de  Castille  (999-1027), 
>roflUr  des  dissensions  qui  régnaient  parmi  lés 
laures  pour  les  attaimer.  11  fut  tué  au  siège  de 
Viseu  en  1027,  d'une  ilèche  Urée  dee  remparts  de 
celle  place,  située  en  Portugal. 

ALPHONSE  VI,  itH  de  Galice . de  Léon  et  de  Ceo* 
tille  (1066-1109),  fils  dé  Ferdinand  1.  CeluWd 
ayant  â sa  mort  partagé  scs  étals  entre  ses  trois  flU, 
Alphonse  n'eut  a abord  en  partage  que  le  royaume 
de  Léon  et  les  Aslories  ; mais  â la  mort  de  son  frère, 
&inche  11,  qui  régnait  sur  les  Castiilans.  il  fut  pro» 
^mé  roi  de  Gastilie,  i073,  après  •être  disculpé  de 
0M<a»lnat  d^  son  frère  qu'on  lui  induit.  U rem* 
ands  avaeUges  sur  les  Maures  et  leur 


des  B.-Alpes.  oe  la  SUira  et  âk  MonienoUe;  U avait  ' porta  de  grands  avaeUges  sur  les  Mj 
^eh.4.  Niee.  n fût  enlcTé  li  U îrance  en  1814. 1 prit  Tolède  dont  U tit  la eaplUle  de  ses  éiaUimaie 
ALfU  (^p.  des  iASSES-l.  dép‘  frooUère,  efitrecèux  | l'étanlensu^je  allié aveeenx,  H attire  svraea  royaorne 
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à$  grands  malheurs.  C'est  Mas  son  rvme  que  ré- 
eat  le  Cid.  Ü eut  pour  ÛUe  Urraque,  a laquelle  H 
Uiasa  le  trftne. 

ALPHONSC  vit,  devint  roi  de  GasUlle.  par  Mn  ma- 
riage avec  Urraque  ( I lOAl  ; U régnait  d'abord  sur 
TAragon.MUsIe  (ilrrd'AIpnonse  1.  Ko]/,  d-après  al- 
rao.NSE  I,  roi  d'Aragon. 

ALMiossc  VIII,  roi  de  Castille,  de  Léon  et  de  Ga- 
lice (1126-1167),  était  flis  d'Urraqae.  il  partagea 
quelque  temps  la  couronne  avec  sa  mère  : lorsqu'il 
i^na  seul,  il  répara  les  maux  qu'avait  causés  la 
mauvaise  administration  d'ürraque.  11  reprit  sur  le 
roi  d'Aragon  Alphonse  I,  Mn  beau-père,  plusieurs 
placet  dont  ce  prince  s'était  emparé,  vainquit  les 
Maures,  et  prit  le  titre  Tastueux  d'empereur  des 
Eapagnes.  Son  dernier  exploit  fut  une  victoire  rem- 
portée sur  les  Maures  d'Afriane  à iaBn,  en  1167 
il  mourut  la  même  année.  Il  avait  marié  sa  Allé 
Constance  au  roi  de  France  Louis  VH. 

ALPHONSE  IX,  roi  de  Caalille,  surnommé  le  Noble, 
monta  sur  le  trône  en  llM,  é l'Ige  de  S ans,  à la 
mort  de  md  père,  Saochelll,  ftts  d' Alphonse  VIII. 
Sa  minorité  fut  troublée  par  la  rivalité  des  deux 
maiMos  de  Castro  et  de  Lara  qui  se  dispatèrent  1a 
régence  ; mais  il  reconquit  à sa  mnJorilé  tout  ce  que 
ses  voisins  avaient  usur^  sur  ses  états  pendant  ces 
troubles.  Après  avoir  éprouvé  plusieurs  revers  et 
•voir  été  défait  par  les  Maures  en  1 195.  près  d'A- 
larcos , U remporta  la  célèbre  bataille  de  Toloea, 
dans  la  Siem-Morena.  en  1212.  Il  mourut  en  1214. 
—Un  autre  Alphonse  IX,  cousin  du  prè^..  fut  roi  de 
Léon  ( I ! 87- 1 290)  et  le  signala  aussi  contreles  Maures. 

ALPHONSE  X,  sumomnâ  l'Aitronome,  le  Philosophe 
ou  le  Sane,  roi  de  Léon  et  de  Castille,  succéda  à Fer- 
dinand lu,  son  père,  en  1262.  Cinq  ans  après, une 
faction  des  prioces  allemands  l'appela  à l'empire  el 
l'opposa  à Rodolphe  de  Habsbourg.  Tandis  qu'il 
disputait  la  couronne  iropériaie,  les  Maures  enva- 
hlMaicnt  scs  états,  et  Mn  uls  don  Sanche  se  révoltait 
contre  lui  et  l'expulsait  du  trône  (J  282).  Après  avoir 
«ppelé  les  Maures  d’Afrique  àMn  secours,  Alphonse 
ûl  de  vUos  efforts  pour  reprendre  Mn  sceptre,  el 
mourut  de  chagrin  à Séville  en  1284.  (fêtait  le 
prince  le  plus  ioAruit  de  Mn  slèele;  mais  il  neconmit 
pas  l'art  de  régner.  Il  donna  à ses  sujets  le  recueil 
de  lois  connu  en  Fspagne  mus  le  nom  de  tas  Par- 
lidos,  1260,  et  dressa  des  tables  astronomiques  ap|)0- 
lées  de  Mn  nom  A/pAoRrmes,  imprimées  pour  la  pre- 
mière fois  à YenUe  (1483).  Ce  prince  disait,  assure- 
t-on,  que  si  Dieu  l'avait  appelé  à Mn  conseil  au 
moment  de  la  création,  le  monde  eût  été  bien  mieux 
ordonné  : 11  ne  voulait  uns  doute  par  là  que  cri- 
^uer  les  systèmes  d'astronomie  adoptés  de  Mn 
temps.  On  lui  doit  une  histoire  d'Espagne. 

ALMONSt  XI,  Uls  de  Ferdinand  IV,  roi*  de  Léon 
el  de  (^Ulle,  succéda  à mo'  père  en  1312.  Ligué 
avec  la  roi  de  Portugal,  Alphonse  IV.  il  défit  tes 
Maures  en  1340  à ta  célèbre  bataille  de  Tarifa,  en 
Andalousie.  Il  mourut  de  la  peste  a\i  siège  de  Gi- 
braltar en  1360. 

IL  Aoti  ^Àrogen. 

ALnoNse  1 , roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  sur- 
nommé te  Batailleur  (1 104-t  134),  épousa  Urraque, 
flile  et  héritière  d'Aiphonse  VI,  roi  de  CasUile,  et 
voulut  à la  mort  de  oe  prince  (1109)  Joindre  la 
(bastille  à ses  étals  : mais  Urraque  s'j  opposa  et  le 
força,  après  sept  ans  de  combats . à renoncer  à ses 
prétentions.  Il  fit  la  guerre  aux  Maures  d'Espagne 
et  d'Afrique,  et  remporta  plusieurs  victoires  signa- 
lées; mais  11  fut  vaincu  devant  Fragaen  Catalogne, 
et  mourut  du  chagrin  que  lui  causa  celle  défaite, 
en  1134.  U avait  assisté  à 20  bat^llee.  11  est 
connu  en  (^Ulle  sous  le  nom  d'Alphonse  VU. 

ALrooNSE  II,  roi  d'Aragon  (1162-1190),  porta  là 
guerre  en  France , et  réunit  le  Roussillon  el  le 
Béarn  à ses  états.  Ce  pnnee  cultiva  lei  leltree,  ou 


ce  qu'on  appelait  alors  la  ffaie  science  ; on  le  compte 
parmi  les  troubadours. 

ALPHONSE  ni,  roi  d’Aragon  (1286-1291),  eut  è 
combattre  une  ligue  formée  par  les  roU  de  France, 
de  Naples  et  de  GasUlle , el  fut  contraint  de  faira 
un  trailé  humiliant.  Son  règne  est  remarquable 
par  les  barrières  que  les  Aragonais  élevèrent  contre 
les  empiétements  du  pouvoir  royal. 

ALPHONSE  IT,  roi  d'Aragon  (1327-1336),  snmom- 
mé  U Débonnaire,  à cause  de  sa  bonté  qui  dégénéra 
Muvent  en  faiblesse.il  enlevaaux  Génois  la  Sardaigne. 

ALPHONSE  T,  sumommé  le  Magnanime,  roi  d'A- 
ragon et  de  Sicile,  succéda  à mn  père  Ferdinand- 
le-^uste  en  1416.  Déjà  de  U Sicile  . que  md 

Îère  lui  avait  transmise.  Ü fut  en  outre  désiré  par 
eanne  11.  reine  de  Naples,  pour  mn  héritier  ; il  fut 
forcé  de  faire  la  conquête  de  cet  héritage,  et  se  trouva 
par  là  engagé  dans  des  guerres  pcrf^tueiles.  Doué 
de  toutes  les  qualités  qui  constituent  un  grand  roi, 
AlphonM  n'eut  qu'un  défaut,  celui  de  se  livrer 
trop  au  plaisir.  Il  fil  d'ailleurs  la  guerre  uns 
cruauté,  aima  leà  lellres.  et  accueillit  dans  ses  états  les 
savants  bannis  de  Conslanlinople.  Il  mourut  eal468« 
III.  Rois  de  Naples. 

ALPHONSE  I,  roi  de  Naples  après  la  mort  da 
Jeanne  II.  en  1436,  est  le  même  qu'Alphonse  V, 
roi  d'Aragon.  Vog.  l’art,  précédent. 

ALPHONSE  II,  roi  de  NanlM,  fils  de  Ferdinand  1 
el  peUt-flU  d'Alphonse  V.  dit  le  Magnanime,  monta 
sur  le  trône  en  1494;  mais  cette  même  année,  le 
roi  (le  France  Charles  VllI,  appelé  par  le  vœu  de 
la  plupart  des  Napolitains,  envahit  le  royaume  de 
Naples.  Alphonse,  abandonné  de  ses  allifo,  et  mal 
secondé  par  ses  sujeu,  dont  il  l'était  aliéné  les  cœurs 
par  ses  vices,  abdiqua  la  couronne  en  faveur  de 
Mn  fils  Ferdinand  11,  quitta  Naples  avant  l’arrivéa 
des  Français,  et  se  retira  en  Sicile  où  il  mourut 
dans  la  même  année 

IV.  Rois  de  Portugal. 

ALPHONSE  I.  licnriqiiez,  premier  roi  de  Portugal, 
fils  de  Henri  de  itourgogne,  de  la  malmn  royale  de 
Franee,  né  v.  lltO.  Ce  prince,  qui  d'abord  n'avait, 
comme  mn  père,  que  le  titre  de  comte  de  Portu- 
gal, fut  proclamé  roi  par  mn  armée  après  la  bat. 
d’Ourique  ou  Gastro-Verde,  où  11  défit  cinq  roia 
maures,  en  f139.  Il  voulut  s’agrandir  du  côté  du 
royaume  de  Léon  et  de  l'Estramadure  ; mais  aprèa 
avoir  pris  Êlvas  et  mis  le  siège  devant  Badajoz,  H 
fut  cerné  dans  mn  camp,  fait  priMnmer  et  conduit  ‘ 
à Ferdinand,  roi  de  Léon,  qui  lui  rendit  la  liberté 
moyennwt  le  sacrifice  dé  tout 'ce  qu'il  avait  con- 
quis. Il  mourut  en  1 1 86,  après  un  règne  de  73  ané. 
On  doit  le  regarder  comme  le  fondateur  et  le  lé- 
gUlatedr  de  la  monarchie.  (T.  cobtes  et  laheco). 

ALPHONSE  II.  dit  le  Gros,  roi  de  Portugal,  suc- 
céda à Mn  père  Sanche  1 en  1211,  et  mourut  ea 
1223,  âgé  dé  89  ans.  Il  Vainquit  les  Maures  d'Es- 
nagne  en  plusieurs  rencontres,  et  notamment. à 
Alcaçaf-dp-etl  où  H eut  des  çroisét  pour  auxiliai- 
res (1217).  IL  fil  rédiger  un  code  de  lois,  et  ordonna 
que  les  sentences  de  mort  né  fussent  exécutées  qu« 
20  jours  après  le  jugement. 

ALPHONSE  III,  roi  de  Portugal,  deuxl^e  Dit 
d'Aiphonse  II,  succéda  à md  frère  Sanche  11  en 
1248,  et  mourut  en  1279.  H enleva  le  royaume  dea 
Algarvcs  aux  Maures.  La  fin  de  Mn  règne  fut  Irou- 
blM  par  ses  différends  avee  la  ooür  de  Rome. 

ALPHONSE  IV,  sumommé  le  Drat>e,  roi  de  Por- 
tugal, petit-fils  du  précédent,  régna  de  1826  à 1367,' 
après  Denis.  Mn  père.  11  fil  longtemps  la  guerre  à Mn 
gendre,  Alphonse  XI.  roideCaslllle,  et  ne  se  réconcilia 
avec  lui  que  pour  marcher  ensemble  contre  Iqs  Maures 
d'Andalousie  el  d'Afrique,  qui  furent  complélemeot 
défaits  à Tarifa  en  1340.  Alphonse  avait  par  sas 
révoltes  abrégé  la  vie  du  toi  Denis,  son  père;  H jwr- 
•kuta  l'infant  AlpbuoM'^aDeba  md  frèra;  enfin  A 
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flt  le  nnfiiear  de  Mm  QU  don  Pèdre  en  mettant 
à mort  U célèbre  loèe  de  Caatro.  ne  ce  prince 
aeaU  époueée  en  eecret  11  fut  ainsf  flU  Ingrat, 
frère  injuate  et  père  cruel. 

ALraoMSC  V , tumommé  tApicain , roi  de  Por* 
tugal,  monta  eur  le  trdne  à l'Inde  6aoi,  en  1438. 
Partenu  à sa  mérité,  11  tua  dans  une  rencontre 
don  PMre.  son  oncle  et  son  tuteur,  après  l'avoir 
forcé  de  prendre  tes  armes  pour  mettre  sa  vie  en 
sûreté.  Il  porta  la  guerre  en  Afrique,  et  eut  de 
grands  démêlés  avec  Ferdinand  et  Isabelle  de  Cas- 
tille. Ce  fut  soua  son  règne  que  lea  Portugais  dé- 
courrirent  la  cûte  de  Guinée,  et  y Qrent  leurs  pre- 
miers établissemeoU.  11  mourut  delà  peste  en  1481. 

ALPV05SS  Tl,  roi  de  Portugal,  ÛU  et  succes- 
seur de  Jean  IV,  delà  maison  de  Bragance,  monta 
sur  le  trûoe  en  16&6.  Ses  débauches  et  le  dérange- 
mat  de  son  esprit  le  Qrenl  déposer  (1667),  et  son 
frère,  don  Pèdre,  fut  déclaré  régent.  Alphonse  fut  en- 
fermé pour  le  reste  de  ses  Jours  ; 11  mourut  en  1683. 

àLesoiisB  (saint).  Vog.  iLOEeaoNSE  et  uccost. 

4Lr«0!fse  n’ESTC.  Fby.  este. 

ALPHONSlNCS(lables),  tables  astronomiques  qui 
furent  composées  dans  le  xiii*  dèele  par  des  Juifs 
de  Tolède  réunit  par  l'ordre  d'Alphonse  X,  roi  de 
Castille  ; ee  prince  les  corrigea  luinnêmc. 

ALPIN!  (Prasper),  mé^ln  et  botaniste,  né  en 
1$S3,  àMarôsUca,  dans  l'État  de  Venise,  passa  plu- 
siears  années  en  Égypte,  où  U recueillit  une  foule 
d'<^«erTatlons  prMeuses;  à son  retour,  H (ht  nommé 
médecin  de  la  flotte  d'André  Doiia  (158^.  puis 
profeskseur  der  botanique  à l'unhersité  de  l^oue, 
et  mourut  dans  cette  riUe  en  1617.  On  a de  lui 
plusieurs  traités  estimés  sur  la  Hédecine,  \e$Plantei 
et  l'Ifùiotre  nalurtlk  de  tÊgypu,  sur  les  Pianiei 
txotiqmei,  sur  la  ÈUdwine  méthodique,  et  sur  les 
Poonouics  (De  pratagienda  vUa  et  morte  agrotan- 
lûnn):  ce  dernier.  puUié  d'abord  en  1601,  a été 
réimprimé  par  Boerhaave,  Leyde,  1710  et  1733, 
Alpinl  est  le  premier  qui  ait  décrit  la  plante  du  café. 

ALPS.  Vos.  AM. 

ALPUXAitRES,  chaîne  de  mont.  d'Espagne.au  S., 
dans  le  roy.  de  Grenade,  est  un  rameau  de  la  &crra- 
Netada,  situé  entre  cette  chaîne  et  U Méditerranée. 
Hauteur:  1,630  mètres.  Les  Maures  bannis  par 
Ferdinand  y eurent  quelque  (enm  un  refuge. 

ALS . tte  de  la  mer  BalUque.  Voy.  alsEN. 

ALSACE,  en'allemand  ainsi  nommée' de 

riil  ou  EU  oui  la  baigne;  ancienne  prov.  de  France, 
à l’angle  N.  E.,  entre  la  Lorrains,  la  Franche- 
Comté  et  les  frontières  de  Suisse  et  d’Allemagne 
(palatinat  du  RhInL  avait  pouf  ch.-l.  Strasbourg. 
Ule  forme  aujoura  hui  les  dép.  du  H.  et  du  B.- 
Rhio.  L'Alsace  ûV partie  .du  roy.  d'AUslriMe  et  ap- 
partintaux  rois  de  r rance  jusqu'au  x*  siècle  : l'emp. 
Othon  1 s'en  empara;  Othon  111  l'érlgea  en  land- 
graviat  : la  maison  d'Autriche  se  l’appropHa  de- 
puis. Elle  fut  réunie  à la  France,  sous  Louis  XIV,  en 
1648.  Slrasboufg,  Ferretle  et  d'autres  villes  ne.  fiè- 
rent réunies  que  plus,  tard  et  après  la  paix  de  Ni- 
mègue  : MulbouK  n'appartient  i la  France  que  de- 
puis 1798. 

AL-SAFFAH.  Vog.  ABOOL-ABSAt. 

ALr-SAMAH,  général  arabe,  gouvernait  l’Espa- 
goe  avec  le  titre  d'émir  (718),  lorsqu'il  conçut  le 
prvdet  de  conquérir  les  provinces  méridionales  de 
U France.  Il  pénétra  jusqu'à  Toulouse , mais  fut 
battu  et  tué  devant  cette  ville  dans  une  grande  ba- 
taille que  lui  livra  Eudes,  due  d'Aquitaine  (731). 

ALnEN  ou  ALS,  Ile  de  l’archipel  danois  dansle' 
petit  RelL  séps^  db  Sleswig  par  un  canal  étroit 
nommé  Alsensund.  a 83  kil.  de  long  et  9 de  large; 
15,100  hab.  Elle  forme  2 bailliages,  qui  ont  pour 
eh.-J.  Nordbo^et  Sunderborg. 

ALSFELD  , ville  de  Hesse-Darmstadt,  sur  le 
Beinralm,  à 48  kil.  N.  E.  de  Giessen  ; 8,100  hab. 


ALSLEBEN,  T.desÉUUprusaleiu  (8axe),à22  kU. 
N.  K.  d'Kialc^n,  sur  la  Saalej  3,170  hab.  ChA 
teau  du  duc  d'Anhalt-Dessau. 

ALSTEDIUS  (J.-H.),  savant  allemand,  né  en 
1588,  à Hertiom,  dons  le  comté  de  Nassau,  mort  es 
1638,  professa  la  phllosopliie  et  la  théolo^e,  d'a* 
terd  dans  son  pays,  ensuite  à Welisembourg  en 
Tran^hanie.  Parmi  ses  ouvrages  on  distingue  une 
Encyclopédie,  ta  latin.  Herborn,  1610,  in-4;Lyon, 
1649,  2 vol.  in-fol.;  et  Y Encyclopédie  de  la  Dihle, 
1642.  ln-13,  où  11  prétend  prouver  qu'il  faut  cher- 
cher dons  HEcrUure-Saintc  les  principes  et  lea  ma- 
tériaux de  toutes  les  ■clences  et  de  tous  les  arts. 

ALSTE.N,  Ile  de  NorvréM,  sur  1a  cOte  du  Nor- 
land,  renferme  7 monU  oautes  de  1,300  mètres 
et  dites  les  SephSaurs, 

ALSTROhlMER  (Jonas),  industriel  suédois,  né 
en  1685  à Atingsoés,  mort  en  1701,  InlrodulsU  en 
Suède  des  manufactures  et  des  fabriques  de  toute 
espèce,  étendit  au  loin  le  commerce  de  sa  pairie  et 
mérita  d'èlée  anobli  par  le  roi  Frédéric-Adolphe. 
Son  buste  fut  placé  à la  bourse  de  Stockholm.  U 
laissa  quatre  fils  qui  suivlreot  scs  traces  ; l'un 
d'eux.  Claude  Ablrurmcr  (1730-94),  se  distingua  en 
outre  comme  agronome. 

ALT.  c.-à-d.,  en  allemand,  vieux.  Les  mots 
compté  commençant  par  alt  , qui  ne  se  trouve- 
Taicot  pas  kl , doivent  être  cherchés  au  mot  qui 
suit  Alt, 

ALt.  rlv.  de  Transylvanie.  Voy.  aluta. 

ALTÆA,  ville  d'Esp^ne.  auj.  ocajva.' 

ALTAÏ,  grande  chaîne  de  montagnes  de  l'Asie 
centrale,  sépare  la  Sibérie  de  la  Kalmoukie,  et  forme 
l’extrémité  tentent,  du  grand  plateau  orntral  de 
l'Asie.  On  la  divbe  en  Petil-Altal,  entre  les  sources 
del'lrüch.de rObletderlénisse1,par  50*  lat.N.et 
80-90*  long.  E..  etürând-Altal,  au  S.  du  PetU-AItU 
etauN.de  la  Mongolie,  par  45*  de  taI.N.Ona  pro- 
posé d étendre  le  nom  d' Allai  à cette  chaîne  im- 
mense de  montagnes  qui  se  prolonge  depuis  le  tap 
Oriental  sur  le  dëlroitde  Behriiqj  jusqu'à  l'Oural,  et 
qui  partage  toute  l'Asie  en  deux  parties,  séparant 
lés  affluents  de  la  mer  Glaciale  de  ceux  de  l océan 
Pacifique.  Le  mot  Alto!  veut  dire<f or;  eflTecUvemeot, 
les  monts  Altaï  pâment  pour  avoir  eu  des  mines  de 
ce  métal. 

ALTAHURA.  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de 
Bari),  à 19  kil.  N.  O.  de  Matera  ; 16,000  hab.  Mo- 
gnifique  cathédrale,  université  fond^  par  Cliarles 
de  Bourbon.  La  ville  fut  bâtie  par  l'empereur  Fré-. 
déric  II  (XIII*  siècle). 

ALTAN-NOR  ou  ALTON-NOR  (c.-à-d.  lac  doré), 
lac  de  la  Russie  asiatique,  à 232  kil.  S.  de  Saratov. 

ALTAVILLA.  2 villesdu  roy.  de  Naples:  l'une  à 
10  kil.  N.  4'Avelilno:  2,600  litb.;  eaux  minérales; 
— l'autre  à 16  kil.  S.  de  Campagna;  3,500  hab.; 
lAtie  par  les  Normands»  et  détruite  par  l'empereur 
Fr^ric  11. 

ALTDORF,  vHIe  de  Bavière,  à 18  kil.  & E.  de 
Nuremberg,  dépendit  successivement  de  Nuremberg, 
des  comtes  palatins  jusqu’en  l504,  de  la  maison 
de  Brandebourg  jusqu'en  1815.  Elle  est  célèbre  par 
son  université  (1575^1809).  ~ Il  y a une  ville  du 
même  pom  dans,  le  duché  de  Bade  et  une  autre 
dans  le  Wurtemberg,  qui  est  le  berceau  des  Guelfes 

ALTENA,  ville  des  Etats  prussiens  (Westphalie), 
sur  la  Lelne,  à 28  kil.  S.  O.  d'Arensberg;  3,400 
liab.  Forges,  fabriques  et  enlrepM  de  fils  de  fer,  elc. 

ALTENBOÙRG.  Aldenburgum  en  lat.  mod..  ville 
d’Allemagne, ch.-l.  de  la  principauté  de  Saxe-Al- 
teiüwurg,  à 60  kil.  N.  E.  a'iéna,  à l2û  E.  de  Go- 
tha, compte  environ  13.000  hab.  Jadis  ville  libre, 
puis  aux  margraves  de  Mlsnie  (1308),  et  enfin  aux 
dum  de  Saxe-GoÜuu — La  principauté  d’Altenbourg 
est  située  entre  U Prusse,  leroy,  de  Saxe,  le  grand- 
duché  de  Weimar  et  tes  principautés  ds  IleOM. 
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Sdiwartiboui^  et  Gobonrg.  Depuia  TeitincUon  de 
la  branche  de  8axe-Gotha  (I82S) , à laquelle  ap< 

renaît  eette  prlnripaulé  . elle  forme  un  dea  étala 
la  Conréderation  avec  le  titre  de  duché  ; 
107,000  hab.  Vov.  aaxB.  •>-  Il  y a en  Allemainie 
loaienra  autres  AUenbourg,  une,  entre  autres,  <^a 
arrjiiduché  d'Autriche,  à quelque!  kil.  à l'E.  de 
Vienne,  sur  le  Danul>e:  elle  se  nommait  chex  les 
aacioni  Carnutum  ou  Camuntum. 

ALTENUOKF,  bourg  de  Bavière,  à 16  kil.  S.  E. 
de  Bamberg.  Victoire  de  Kléber  sur  les  Aut*'ich!ena 
(1796* 

ALTENGAARD,  bouf^  de  Norwége,  au  fond  de  1a 
baie  d'Altenflord.par69«4S  lat.N.  ; 2.000  hab. Ceat 
le  point  le  plus  aeptent.  où  la  terre  soit  cultivée. 

ALTKNKIRCMEN,  boutade  U Pruaae  rhénane,  à 
33  kil.  N.  de  Coblentx.  Pluaieura  oombata  y furent 
livrée  entre  les  Prussiens  et  les  Français  pendant  les 
guerres  de  la  révolubon,  entre  autres  celui  où  fut 
tué  Marcoaii  (1790). 

ALTENSTEIN,  chlteau  de  Saxe-Méiningen , à 
30  kil.  N.  de  Meiningen.  Saint  Boniface  y prêcha  le 
ehristianlsme.  C'est  là  que  Luther  fut  pris  pour 
être  conduit  à Wartbourg. 

ALTERSWEILEN.Tillage  de  Suisse,  à 7 kil.  S.  O. 
do  CoQslance  ; 2,000  hab.  Victoire  dea  Suiaaea  sur 
Maximilien  I (1499). 

ALTHEE,  fille  de  Theatiua,  femme  d'OEnée.  roi 
de  Calvdon,  et  mère  de  Méléa^e,  fut  la  cause  de  la 
mort  do  son  fils  et  en  conçut  tant  de  chagrin  qu'elle 
se  poignarda.  Kog  miU.éachk. 

ALTIN  (lac  d’),  dans  la  Russie  d’Asie  (Tomak) , à 
430  kil.  S.  E.  de  Tomak,  a 110  kil.  sur  40,  et  est 
traversé  par  la  Bia,  qui  prend  plusbas  le  nom  d’Obi. 

ALTKIRCII  , ville  de  France , ch.^.  d'arr.  (H.- 
Rhin),  à 60  kll.  S.  de  Colmar,  sur  l'ill;  2,876  haib. 
— L’arr.  d'Altktrch  a 7 cant.  { Ferrette,  Habshatto, 
Hlrsingen,  Huningue.  Landaer,  Mulhouse,  plus  Alt- 
kirchh  160  oomm.,êt  127.466  hab. 

ALtMUHL,  riv.  de  Bavière,  naît  près  de  Win* 
ddlsbach,  court  à l'E.  et  grossit  le  Baniibo  non  loin 
de  Ratiabonne.  Un  canal  l’unit  à la  HudnUx. 

ALTONA,  ville  et  port  du  Danemarck.  sur  l'Elbe, 
k 2 kil.  N.  de  Hambourg,  est  la  plus  mnde  ville 
do  rov.  après  Copenhague,  et  compte  pra  de  30,000 
hab.  beaux  étal)lissemenU  littéraires,  gymnase  aca- 
défaiique  fondé  par  CjirisUan  VI  (1739T;  école  de 
commerce;  amphilhéàlred'aiuitomie  : bibiioth.;  hôtel 
des  monnaies.  Grand  mouvement  Industriel  et 
commercial.  Construction  de  vaisseaux  marchands. 
Elleest  au  Danemarck  depuis  1640.  Elle  fut  incen> 
(Uéeporlea  Suédois  (1713).  Chemin  de  fer  (1843). 

ALTOHF,  ville  de  Suisae,  ch.>lieu  du  canton 
d’Uri,.  près  de  la  Rouas,  à 31  kll.  S.  E.  de  Lucerne, 
au  pied  d'un  ofiont  eaca*q>é;  4,000  hab.  C’est  l’en- 
trent dea  marchandises  qui  vont  par  le  St-Golliard 
en  Suisse  ou  en  Italie.  Allorf  pasM  pour  être  le  her^ 
ceau  de  la  liberté  suisse  ; celle  ville  est  remplie  dea 
aouvenirs  de  Guillaume  Tell  ; on  y voit  une  tour 
ornée  de  peintures  en  son  honneur. 
aLtorf,  ville  de  Bavière.  Vog.  altoorf. 
ALTRANSTADT , village  de  la  Saxe  prussienne , 

ftrH  de  Lutien,  entre  l,.cipsick  et  Mcrseboui^,  cé- 
èbre  par  la  paix  signée  le  24  septembre  1706,  en- 
tre Cl^laa  aH.  roi  de  Suède,  et  Auguste  II,  roi  de 
Pologne,  et  rompue  par  ce  dernier  après  la  défaite 
do  Charles  XII  à Pultawa  (]709). 

ALTSTÆTTEN , petite  ville  de  Suisse  (St-Gall), 
à 16  kll.  de  Sl-Gall.  Elle  était  plus  grande  jadis, 
mais  elle  fut  ruinée  par  le  siège  qu  elle  eut  à soutenir 
contre  lea  Autrichiens  en  I4l0,  et. par  plusieurs  in- 
cendies. 

ALTURA,  ville  d'Espagne,  à 4 kil.  O.  de  Ségorbe; 
2,200  hab.  Sonrcea  médicinales,  beeoeoup  de  vin. 

ALUTA  ou  ALT,  Aluia,  riv.  de  Transylvanie, 
•ort  dea  monts  Nagy-Hagyrow,  court  an  S.,  puis  au 


N.  0^.  et  tombe  dans  le  Danube  wrèa  an  èonn  de 
366  kil. 

ALVA  DE  TORMES.  Vug.  alba  de  Toniits. 

ALVARADO  (Alph.  d'),  accompagna  Hliarre  dans 
la  conquête  du  ÎMrou , et  devint  capltame-généml  de 
celle  province.  11  prit  le  parti  de  Pitarre  contre 
Almagro  et  poursuivit  les  meurtriers  de  son  générad. 
11  mourut  en  1663  de  eliagrin  d’avoir  été  battu  par 
da  rebelles  contre  lesquels  II  était  envoyé. 

ALVARADO  ( Pedro  d ) , accompagna  Cortex  dans 
la  conquête  au  Mexique,  en  1618,  fit  des  prodiges 
de  valeur,  et  devint  gouverneur  de  1a  province  de 
Gualimala.  Il  mourut  en  1641,  tué  par  les  Indiens, 
après  plusieurs  expéditiona  aventureuaea. 

ALVAREZ,  ville  du  Brésil,  sur  le  Sao-Frandaoo,  à 
quelques  kil.  de  son  embouchure. 

ALVAREZ  (Franç.),  aumônier  d'Emmanuel,  roi 
de  Portugal . devint  secrétaire  de  rambaa<uule  que 
ce  prince  envoya  en  1616  à David,  roi  d’Ethiopie, 
et  publia  à son  retour  une  relation  de  son  voyage 
MUS  le  titre  de  Vraie  in/ormaiion  de*  éiau  du  primat 
Jean,  Lisbonne,  1640.  ii^ol.,  traduit  en  français MOe 
le  litre  d' HittoriaU  deecripùon  de  CElbiopie,  Anvers, 
1668.  in-8.  C'est  le  premier  oovrege  qui  ait  donné 
des  détails  exacts  sur  cette  contrée. 

ALVAREZ  ou  ALVARO  DS  LIIRA.  Yoy.  LUXA. 

ALVlANO  (Barihélemi),  généml  vénlUen,  s’eet 
distingué  à 1a  fols  dans  les  armes,  dans  la  littéra- 
ture et  la  poésie.  11  obtint  plusieurs  avantages  sur 
les  lrou|>es  impériales , mats  fut  battu  et  jiris  par 
Louis  Xll  à Afraadel,  1609.  Entré  depuis  au  service 
la  France,  il  commanda  un  corps  cTauxilialrcs  vé- 
nitiens à Marignan  et  contribua  an  gain  de  la  bataille 
qu’y  remporta  François  1 (1616).  iT  m.  {»cu  do  jours 
apiis.  Alviano  avait  fondé  une  acid,  à Pprdenone. 

ALVINCZ , ^Vin^endorf  en  allemand , ville  de 
Transylvanie,  sur  le  Maros:  3,^00  hab. 

ALXINGER  (J.-Bapt.  d').  ^(e  alleipand.  né  à 
Vienne  en  1766,  mort  en  1797,  se  fit  d’abord  con- 
naître par  an  recueil  de  poésies  diverses  (Leips., 
1764),  bl  assura  sa  gloire  par  deux  poèmes  chera- 
leresques  qui  eurent  un  ^and  succès,  tholiu  dm 
Mayence,  épopée  en  10  c^nts  (Vienne  et  Leins. 
1787),  et  Buombérit,  en  12  chanu  ( Leips.  « 17911. 
Il  a f^tau^i  plusieurs  traductions,  entre  autres  cello 
du  iVumo  de  Florian,  et  a coopéré  à diven  jour* 
naux  littéraires.  On  a publié  ses  œuvres  à Vienne. 
10  vol.,  1810. 

ALY,  ALYDES.  Yoy.  ali,  alides. 

ALY^TTE  I,  roi' de  Lydie,  fllsd'Ardy^i  <!«  It 
race  des  Héraclides,  rfena  de  761  à 747  av.  J.-C. 

AtTATTE  11 , roi  (le  Lydie,  de  la  race  des  Mer- 
mnades,  succ^  à Sadyatte.  et  régna  de  610  à 669 
av.  J.-C.  Il  était  sur  ic  point  de  livrer  batalUa  à 
Cyaxare.  lorsqu'une  éclipse  de  soleil , prédite  par 
Thajès  de'Milet.  elTbava  les  deux  armées;  film  fi- 
rent la  paix  (601).  Il  (ul  père  de  Crésus. 

A1.ZlY,  AltaUa,  ville  du  grand-duché ^e  Hesse,  à 
26  kll.  S.  de  Mayence:  3.2M  hab. 

AUON,  ch.-l.  de  cant.  (GardJ,  à 13  Ul.  S.  O.  du 
Vigan;  000  h^. 

ALZONNR.  eh.-l.  de  cant.  (Aude),  à 14  kJI.  N. 
O.  de  (^rcassonne,  près  du  canal  du  Midi  ; 1,700 
hab.  Draps  fins,  bonnets  tuniiiens,  etc. 

AMAHLE  (saint),  curé  de  Riom  dam  le  T*  siè- 
cle. et  luitron  de  celte  ville,  mourut  en  44Cou  en  ■ 
476.  le  1*'  noT.  Cependant  on  le  fête  le  M Juin. 

AMADIAH.  Tille  de  l’Asie  turque  (KourdisUn).  à 
100  kll.  N.  O.  de  Mossoul.  sur  une  tunitc  montagne  ; 
place  forte;  600  maisons.  On  voit  aux  environs  le 
tombi'au  de  Mohammed  Bckir,  oti  se  font  dos  p^ 
lerinages.  Celle  ville  est  la  capit.  de  la  principauté 
d’Amadiah,  possédée  par  un  prince  kourde  trèe 
puissant,  descendant  d Abbas  (premier  Abbai^del. 

AMADIS  DE  GAULE,  dit  U Cheyaüer  du  Lwn  et  U 
Beau^Brun,  hérM  d'un  roman  chovalercsque  autro* 


D 


amàl 


— 69  — 


AMAN 


fait  trii  célèbre,  était  flli  de  Périoo,  roi  lünileai  de 
France.  Il  joua  en  Eepagne  un  rèle  analogue  à celui 
du  roi  Arthur  en  Angleterre  et  de  Charieinagne  en 
France.  On  pense  que  les  aventures  de  ce  prince 
n'oot  rien  d'historique.  On  ne  sait  même  précisé- 
ment  à quelle  époque  les  rapporter.  Le  poftme 
d'Amadû  fui  composé  vers  le  uv«  tiède  par  divan 
anteurs  ( Fop.  Vasco  loveika);  il  comprend  34  li- 
vres. dont  13  sont  écrits  en  espagnol  cl  les  autres 
en  français.  Les  quatre  premiers  sont  regardés 
comme  on  chef-d'œuvre  par  Gervantès;  Us  ont  été 
publiés  à Séville  en  1496,  traduits  en  français  par 
Nicolas  d'Herbenv,  Paris,  I&OO.  in-fol.,  et  mis  en 
vers  en  1813  par  M.  le  baron  Cnnié  de  Lesaer.— 
Outre  TAmadis  de  Gaule,  on  distinguait  un  Amadis 
de  Grèce,  un  Amadis  de  rÉloile.  un  Amadis  da 
Trébixomie.  rtc.,  tous  issus  du  premier. 

AMAUliZZl  (J.-ChHsL),  Amadutiui,  savant  abbé. 
Dé  dans  l'Etat  romain  vers  1730,  était  inspecteur  de 
rimprimerie  de  la  propagande  à Rome.  On  a de 
loi  : Leges  nopeUa  quatque  anudocue  imperatorum 
neodosii  iumoris  et  VaUntiniani  iUf  1767,  tn-fol.: 
Anecdoia  âueraria  es  weanuscriptie  codiciàus  eruta , 
1773  : Theophrasti  Ereài  ckaraeterum  ethicorum 
eapita  duo  lûutatueanecdoia,  Parme,  iIM;  Alpko~ 
hetum  Birmaaorum  teu  regm  Averuù;  Alpkabttum 
ènmmhantcum  ; Aiphaéetum  veterum'  Etnucorum , 
etc.,  Rome.  1773. 

AJIAGER,  en  allemand  Amaek,  petite  Ue  da 
tarcbipel  danois,  unie  par  2 ponts  à Copenhague. 

AMAGETOBRIA.  ville  des  oél^re  oar 

la  vict.  d’Ariovisle  sur  les  lulueDs,  63  av.  J.-G.,  pa- 
rait être  Moiçtekroyet  ou  Aimage,  à l’E.  de  LuxeuiL 

AMAGNANA,  riv.  du  Pérou  (Quito),  aort  dea 
monts  d'Elenlsa,  court  au  N.  et  au  N.  O.,  et  se 
Jette  dans  le  Rio  das  Esmeraldas  : 177  lül.  da  cours. 
On  U nomme  aus^  AlcJiipichi. 

AMAJGRA.  riv.  des  Ëtals^nis  (Floride),  a sa 
souree  au  N.  de  Rostown  et  se  Jette  dam  l'oo^  At- 
lantique en  y formant  la  baie  de  St^oieph  : elle  a 
environ  177  Ul.  de  cours. 

AMÂEOl'SA.  lié.  et  ville  du  Japon,  par  128**  t' 
toog.  £.,  33*  9'  lit.  N.,  était  un  des  principaux 
établissements  des  Jésuites  : ils  y eurent  des  presses, 
al  le  christianisme  y fit  des  progrès. 

■ AILALARIC.  roi  dos  Wisinths  en  E^jagna  (811- 
831),  fils  d'Alaric  11.  fut  d'^rd  placé  lous  la  tu- 
talle  de  son  aHaUTbéodorie,rolüesüstrogoths.  11  ép. 
Clotildc.  fille  de  Clovis,  s'efforça  d’établir  rarianisme 
dam  ses  états,  maltralU  son  épouse  parce  qu'elle 
était  C«tholiaut,  et  fUt  tué  dans  uno  guerre  que 
lui  fit  Cblldebert  pour  venger  sa  sœur. 

AMALASQ^T^  c.-à-d.  U Vierae  dei  AmaUe, 
fille  de  Théodoric-le-Gr^d,  roi  des  Ostrogolhs, 
toxisa  Euthéric  qui  devait  succéder  à Théougric. 
Ce  prince  mourut  bientôt  laissant  un  fils,  Atba- 
laric,  que  Théodorio  fit  son  héritier.  Amalasonte 
gouverna  pendant  la  minorité  d’Atbalaric  (836)  ; 
mais  ce  Jeune  prince  étant  mort  en  834 , elle  par- 
tagea ratilorité  avec  Théodal,  qui  Vannée  suivante 
1a  détrôna  et  la  fit  étrangler.  Amaiasonte  voulait 
eiviliscr  son  peuple  : elle  avait  pris  pour  sUnUtre 
le  savant  Camiodore. 

AMALEGITES,  peuprade  arabe,  au  8.  de  Ia  Jo- 
dée.  et  près  de  t'iduinée.  Elle  descendaU  d'EsaU, 
par  Amalec  son  pelil-Ûls,  et  fût  toqjours  acharnée 
oontre  les  kraélUes,  qutà  leor  tour  la  regardaient 
comme  une  raœ  maudite.  Dieu  ordonna  8 8a0l  de 
1m  exterminer.  Ce  roi  leur  déclara  la  guerre  at  les 
défit;  nuis,  contra  la  défense  de  Ihcu.  U pardonna 
è Agag  leur  roi.  Cette  désobéissance  lui  fit  perdre 
•a  eouronne,  que  Dieu  donna  à David. 

AMALE8.  c."à-d.  Céûetee,  célèbre  race  de  béroa 
parmi  lai  Goths,  régnait  sur  Iss  Oalrogoths  au 
r ^èda.  CqU  àelUqu'apparleoal«atT-béMorio4»> 
Gmad,  la  nkie  Amalaioota,  ete. 


AMALFI I Melfia,  v.  du  roy.  da  Naples  (Friacip. 
Citérieure),  à 11  kll.  8.  O.  de  Sêleme,  rar  la 
mer:  3,800  hab.  Industrieusa.  Elle  s'érigea  en  r^ 
publique  lors  de  U décadence  de  l'exarcnat  da  Ra> 
venne  : elle  resta  dans  cet  état  Jusqu'à  1078,  et  cnn- 
Mrva  depuis  des  privilèges  et  une  grande  puissance 
maritime.  Las  Pisans  la  saccagèrent  en  1138;  ils  | 
trouvèrent  un  manuscrit  des  Pandectes  dev  enu  céllh 
bre  et  qui,  dit-on  à tort,  donna  lien  à 1a  renaissanoe 
de  la  science  du  droit  (le  droit  romain  ne  caiia 
Jamais  d'ètre  eohno  en  Occident).  Flavio  Giqja,  au 
quel  jadis  on  attribuait  la  découverte  de  la  bousmle 
(1303),  était  d’Amalfi.  Un  hôpital  oue  fondèrent  à 
Jérusalem  des  Amalûtains  fut  l'origine  de  l’ordre 
des  Ho^pilalien  de  St-Jean  de  JéruMiein. 

AM ALRIC  (Arnaud),  abbé  de  CUeaus,  fut  on  da 
ceux  qui  furent  eboUis  en  1204  par  Innocent  111 
pour  prêcher  une  croisade  contre  les  Albigeois.  U 
réussii  à rassembler  800,000  croisé  sous  les  ordrm 
do  Simon  de  Monlfort,  et  devint  t'àme  de  cette  ex- 
pédition dans  laquelle  furent  commises  des  alrodtéi 
inooTes.  11  mit  en  Interdit  les  Etats  du  comte  de 
Toulouse  et  cul  la  part  la  plus  déplorable  dans  le 
lae  de  la  malheureuse  ville  ne  Béliers  (1309),  Inno- 
cent 111  se  vU  obligé  de  te  révoquer.  Toulefpis  il 
rentra  en  grâce  peu  après  et  fut  même  nommé 
archevêque  de  Narbonne  en  1313.  Quelques  annéei 
•près,  il  alla  en  Espagne  (aire  U guerre  aux  Maures, 
et  à son  retour  11  rédigea  une  relaUon  de  catta 
expédition.  Il  mourut  en  1228. 

AllALRiC  DS  CBARTIUCS.  Vog.  AIAUBT. 

AMALTHEE.  fille  de  Mélissiu,  roi  de  Crète.  naaiN- 
rit  Jupiter  avae  du  lait  de  chèvre,  ce  qui  fit  dire  qua 
ce  dieu  avait  été  nourri  par  une  chèvre  : on  ajouta 
qu'une  des  cornes  de  cette  chèvre  avait  été  placée 
fUyiÉ  le  dei.  sous  le  nom  de  coms  (foéôndancs. 

AMA1.TBËB,  sibylle  de  Cumes.  Voy.  sibtixe. 

abaltb£b,  nom  d'une  famille  du  Frioul  qnl, 
dans  les  xv«  et  xvi*  siècles,  a fourni  aux  sdenoes  at 
aux  iettret  plusieurs  hommes  distingués.  Prcsmia 
tous  cultivèrent  avec  succès  1a  poésie  latine.  Lg  pJw 
connu  est  Jérôme  Amalthée,  oé  en  1806,  mort  ^ 
1874,  professeur  de  philoeophie  et  de  tnédedne  g 
Padoue.  Leurs  poésies  ont  été  publiées  tous  ce  titra; 
Amaltheorum  fratrum  carmina,  Ygnetise,  1627;  Am- 
ster^m.  1689. 

AMAN,  Amalédte,  ministre  et  favori  du  roi  de 
Perse  Awuérus  pen<Wt  1a  captivité  de  Babylonc. 
Irrité  contre  les  Juifo,  parce  que  Hardoebée.  l un 
d'eux,  refusait  de  se  prosterner  devant  lui.  ü résphit 
de  les  faire  périr  tous  et  en  fit  donner  l'ordre  par  1e 
roi.  Esther,  Juive  d'origine  et  nièce  de  Hardoebée. 
apaisa  1a  colère  d'Assuérus  soh  époux,  et  Ut  con- 
damner Aman  au  gibet  (vers  810  av;  J. -G.]. 

AMANAHEA.  ou  APOLLONIA.  ou  BEIN,  ville  et 
état  d'Afrtoue,  sur  la  côle  d'Or,  tributaire  de 
l'Achanti.  «)is  de  constnicUon,  rlx,  igname,  millet, 
cocos,  canne  à sucre.  Or,  Ivoire,  peuvre,  huile  de 
palmier.  Singes,  éléphants. 

AMANCE,  eh.-l.  decant.  (Haute-SaôoeV  fi  30  UL 
N.  O.  de  Vosoul,  tUr  un  mont  au  pied  duquel  coule 
ta  Superbe  : 900  hû». 

AMANCEY,  ch.-l.  de  canl.  (Doubs),  à 6 kU.  S.  O. 
d'Oraans  : GOO  hab.  ^ . 

AMAND  (saint),  Awutndus,  évêque  de  Bordeeni, 
sa  patrie,  fut  sam  en  403.  11  était  vépéré  comiqg 
l'uu  des  plus  sainto  prélats  de  son  temps.  On  imra 
r^ppque  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort.  On  célHuB 
sa  reie  le  18  juin.  — > Evêque  de  Macstrlcbt.  apôtçB 
de  la  Klandre,  m.  en  678  à90ans.  est  bon.  le  7 foy. 

AMANDUS  (Cneiui  Salvlus).  prit  dans  les  Gaules 
le  titre  d'empereur,  l’an  288.  sous  Dioclétien,  et  ê# 
mil  fi  la  lètc  des  Bagaudes,  paysans  révoltés.  11  fUt 
défait  par  Haiimien  Horcule,  et  péril  en  combattant 

AMANTE!,  Aaunttia , ville  et  port  du  roy.  dg 
Naples,  fi  38  Ul.  S.  6.  de  Coseiua,  rar  U ffifr  i 
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3,T00  hftb.  Elle  tottUnt  qd  tlége  opiniâtre  en  1806. 
ANANUS  HONS,  taj.  Alma^Dagh.  Voy.  ce  mot. 
AMAR,  l'un  des  canventionneU  le»  plue  Bangul- 
neirea,  était  d'abord  avocat  â Grenoble.  Nommé 
membre  du  comité  de  ealut  public,  U flt  assaut  de 
eroauté  avec  Robespierre,  accusa  et  ût  mettre  â 
mort  un  grand  nombre  des  membres  les  plus  dlstio> 
gués  de  la  Convention.  11  parvint  cependant  à sauver 
la  vie  au  10  thermidor.  Il  vécut  depuis  dans  la  re- 
traite. et  mourut  tranquillement  à Paris,  en  1816. 

AMARANTE,  ville  de  Portugal  (Minho),  à 58  kil. 
N.  E.  de  Porto,  sur  lo  Tamega:  5,000  hab. 

AMARAPOÜRA,  dite  aussi  OGMERAPOURA  , 
ville  de  l'empire  Birman,  sur  la  rive  gauche  de 
riraouaddy.  Remparts,  citadelle  solide  et  vaste, 
temple  remarquable  par  yne  statue  colossale  et  une 
série  de  260  inscriptions  anciennes  et  modernes. 
Bâtie  en  1788,  capit.  Jusqu'en  1824.  Un  incendie  en 
brûla  20,000  maisons  en  1810  (toutes  les  maisons 
sont  en  bois).  Cette  ville  comptait  175,000  hab.  en 
l80b.  elle  n'en  avait  plus  que  30,000  en  1827. 

AMARGOURA  ou  GARDNER,  une  des  lies  des 
Amis  (Océanie),  découverte  par  maurelie  en  1781, 

fmls  vue  par  les  Anglais,  1791,  est  rituée  par  17*  40* 
at.  S.  et  177«  2'  long.  E. 

AMARIBO,riv.  de  laGuyane  française,  coule  auN., 
et  tombe  dans  l'océan  Atlantique,  à 18  kil.  N.  E.  du 
Maronj , après  un  cours  de  200  kil. 

AMÂRl  LACUS,  auj.  iac  Shefb,  canal  d'Égypte, 
établissait  une  communication  du  <^n*l  de  Trajan  a 
la  mer  Rouge. 

AMASEA,  auJ.  AmoitcA,  ville  du  Pont,  au  confluent 
de  ITris  et  du  Scylax,  dans  l'intérieur,  à 133  kil. 
au  S.  d'Amisus.  Patrie  de  Mithridate  et  de  Strabon. 
Voy,  AMA81EH. 

AMASENU9.  Amaseno,  peUte  riv.  du  Latium,  pr»> 
naît  sa  source  près  de  Préneste  «l  se  JetaUdans  le  Llris. 

AMASIAS,  8*  roi  do  Juda  (839-810,  ou,  selonl'Ari 
devérifier  Ui  daUt,  831-803),  Ois  de  Joas,  remporta 
sur  les  Iduméens  une  grande  victoire  ; mais  n'étant 
pas  resté  fidèle  au  culte  du  vrai  Dieu,  il  fût  battu  et 
fait  prisonnier  par  le  roi  d'Israël,  et  ne  recouvra  sa 
liberté  qo'en  livrant  les  tr^rs  du  temple.  11  mourut 
assassiné ses  sujets. 

AMASIEH,  Amoica,  ville  de  la  Turquie  asiatique 

K,  eh.-l.  du  district  qui  ports  son  nom,  à 133 
S.  de  Samsoun,  au  pi^  des  monts  DJanik, 
sur  l'Iékil-Ermak  (jadis  l'Iris),  par  40”  50'  lat.  N., 
33*  4'  long.  E.  : 10,000  maisons;  très  belle  mos- 
quée, dite  de  Bejaxet  : eoll^  dit  céleste,  bâti  par  ce 
prince;  restes  d'une  citadelle,  d'un  beau  temple, 
etc.;  nombreuses  antiquités,  à peine  explorées.  Anme- 
vlcbé  arménien.  Aux  environs  sont  des  cavernes 
taillées  dans  le  roc  et  qui  furent  probablement  les 
sépultures  des  rois  de  Pont.  Vins  exquis;  commerce 
de  soies  superbes.  Les  femmes  d’Amaaleh  sont  re- 
nommées ^ur  leur  beauté.  Amosieh  est  auj.  1’^ 
panage  d'une  sultane.  C'est  la  patrie  de  Sélim  I. 

AMASIS.  roi  d'E^gypte  de570  â526av. 
t^t  d'abdrd  qu'un  simple  soldat  ; il  s'éleva  au  poste  de 
premier  ministre  d'Apriès  et  devint  bientôt  assez 
puissant  pour  détrOner  son  maître.  I)  flt  oublier 
•on  usurpation  et  la  bassesee  de  sa  naissançe  par  sa  | 
Justice  et  ses  talents  ; il  ouvrit  aux  Grecs  les  ports 
de  l'Egypte  et  flt  fleurir  le  commerce.  Il  se  soumit 
àUyrus;  mais,  ayant  refusé  de  payer  le  tribut  à 
Camb^  son  flls , U fut  attaqué  et  battu  par  ce  prince: 
toutef^  Il  mourut  avant  la  conquête  de  son  royaume 
par  les  Perses. 

AMASTREH,  Sesamiu,  puis  Amozrrti,  ville  de  la 
Turquie  asiatique,  à 120  ul.  N.  E.  de  Boli,  sur  la 
cèle  de  la  mer  Noire,  par  41*  45'  de  lat.  N.,  30*1* 
de  long.  E.  : port  presque  ensablé.  L'ancienne  Amas- 
tris  était  en  Wphlagonie.  Son  1*'  nom  fut  SésanM. 
Embellie  par  Amaatris,  femme  de  Cratère,  elle  prit 
le  nom  decette  2*  fondatrice.  Au  moyen  âge,  elle  ap- 


partint faecesaivement  â l'empire  grec,  à Théodore 
de  Laacaria  (1210),  aux  Génois.  HabMnet  11  la  prit 
en  1459. 

AMASTRIS,  ville  de  Paphlagonie.  \oy.  AiusTaER. 

AMÀTE,  femme  du  roi  Latinus,  joue  un  rôle 
assez  important  dans  VÊnéide.  Elle  avait  fiancé  sa 
fille  Lavinie  à Tumus  avant  l'arrivée  d'Enée,  et  se 
pendu  quand  sa  fille  épousa  le  prince  troyen. 

AMAtH.4,  V.  de  Syrie,  sur  l'Oronte,  auj.  HAMA. 

AMATHONTE,  AmathuSf  auj.  Limiuo,  ville  de 
nie  de  Cypre,  sur  la  cOle  S.  ; très  célèbre  par  le 
cuite  qu'on  y rendait  à Vénus  ; elle  avait  été  bâtie 
par  les  Phénidens. 

AMATl,  famille  de  luthiers  de  Crémone,  s'eit 
rendue  célèbre  au  xvii*  siècle  par  les  perfectionne- 
ments quelle  apporta  dans  la  fabrique  des  instru- 
ments à cordes.  On  y remarque  surtout  les  trois 
frères  Nicolas . Antoine  et  André.  Le  premier  fut 
maître  dé  Stradivarius. 

AMATRICE,  ville  du  rov.  de  Naples  (Abniue 
ultérieure  2*  , à 34  kil.  N.  O.  d'Aquila;  3,500  hab. 
Truffes  et  salaisons. 

AMAURY  1,  roi  de  Jérusalem,  succédé  en  1162. 
à l'âge  de  27  ans,  â son  frère  Baudouin  111.  11 
rompit  de  la  manière  la  plus  injuste  une  trêve  qu'il 
avait  conclue  avec  le  calife  d Egypte  et  porta  la 
guerre  dans  ses  états;  n>ais  après  avoir  obtenu 
quelques  succès,  il  fut  battu  par  Noradin  et  par 
Saladin,  et  fut  forcé  de  se  retirer  honteusement.  Il 
mouniten  M73. 

AMAUBT  II,  de  Lusignan,  d'abord  roi  de  Chy- 
pre, 1194,  devint  en  1197  roi  de  Jérusalem  par 
ion  mariage  avec  Isabelle,  veuve  du  roi  Henri.  U 
ne  fut  roi  de  Jérusalem  que  de  nom  : et  quoiqu'il 
I eût  appelé  1«  Croisés  à son  secours,  U ne  put  jar* 
^ mais  pénétrer  dans  ses  états.  H mourut  en  1205  â 
Ptolémaïs. 

AiAuav  DE  CHABTaES.  philosophe  et  théologien 
du  XII*  siècle,  né  â Bène  dans  le  pays  Charlèain, 
mort  en  1209,  professa  une  sorte  de  panthéisme 
mystique  qu'il  avait  puisé  clans  les  écrits  de  J.  Scot. 
et  qui  le  fit  condamner  en  1204  par  le  pape  Inno- 
cent 111.  Il  eut  un  grand  nombre  de  disciples,  parmi 
lesquels  on  remarque  David  deDinant. 

AMAUBY  ou  AMAUtic,  BTchev.  de  Narboiuie.  foy. 
AMALRic  (Arnaud). 

AMAXICHI,  ville  des  Iles  Ioniennes,  ch.-l.  de  Std- 
Haure.surune  baie  ; 6,000  hab.  Evêché  grec  ; 2 ports 
dont  Drapano  est  le  meilleur.. 

AMAZONÉS,  peuplade  fabuleuse  de  femmes  guet^ 
rières.  Elles  habitaient,  dit-on,  les  rives  du  Thermes 
don  dans  le  Pont,  et  avaient  pour  capitale  Thémlscj- 
re  ; elles  étendirent, ajoufe-t-cm,  leurs  oonq.  jusqu'aux 
frontières  de  l'Assyrie  et  du  Tanals,  et  bâtirent 
Ephèse,  Smyrne.  Magnésie.  Elles  eurent  plusieurs 
reines  célèbres  ; Àntiopc,  qui  allaqua  Théste;  Pen- 
thésilée, qui  scoounit  les  Troyens  ; Thomyris,  qui 
flt  périr  Cyrus;  Thaleslrls,  qui  visita  Alexjsndre. 
On  a dit  qu’elles  se  perpétuaient  par  un  commerce 
passager  avec  les  habitants  des  pays  voisins,  et 
qu'elles  exposaient  leurs  enfants  mâles.  Elles  se 
brûlaient,  dit-on,  la  mamelle  droite  pour  tirer  de 
l'arc  avec  plus  de  facilité.  — 11  a existé  en  Bohême 
au  VIII*  siècle  de  notre  ère  de  véritables  Amazones 
qui  avaient  à leur  tête  Libussa  et  Vlosta;  pendant 
plusieurs  années  elles  répandirent  la  terreur  sur 
les  terres  du  roi  Pnémislas  qui  eut  grand'peioe  â 
les  exterminer.  Voy.  vlasta. 

AMAZONES  (fleuve  des),  ou  HARAGNON,  flenva 
de  l'Amérique  méridionale,  la  plus  grande  rivière 
du  monde  avec  le  Nil  et  le  Hiisissipi  : il  sort  du  laa 
Lauricocha  dans  les  Andesi  sous  le  nom  de  Tun- 

ragua,  vert  11*  lat.  S.,  73*  long.  O.,  monte  bQ 
jusque  vers  5*  lat.,.  puis  court  â l'E.  de  81*  â 
53*  de  K>ng.‘  O.,  traverse  la  Colombie  « aé|>arant  11 
Guyane  portugaise  du  Brésil,  reçoit  un  grand  ooa>- 
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brt  d*affluen(J  et  BdU  par  m jeter  dani  l'ooéto 
AtUntiqae  sooi  l'équateur.  Cours,  &,400  kil.  envi» 
roo.  Il  a de  3 à & kil.  de  large  dans  ta  partie  tupè» 
lieure.  s'agrandit  procresslvement,  et  a 28R  kil.  k 
•00  embouchure  : profondeur  moyenne,  326  mètres 
(en  quelques  eodrôits  on  n‘a  pu  ta  mesurer),  La  marée 
remonte  Jusqu'à  660  kil.  dans  les  terres.  Arrivé  à 
l'océan , il  en  refoule  les  éàax  et  coule  encore  135 
kil.  sans  mâaoge  dam  la  mer.  Ses  alTIuenUles  plut 
remarquabteSKmitkdroite,  rUeayaie(k  tort  donné 
pour  bras  prlndral),  le  Cwlquin,  le  Javari  grossi 
du  Jutay  eidu  Jurua,  le  Purus.  le  Madeira  qui  a 
plus  de  2,00o  Ut.  de  cours,  le  Topavos  , le  iîngu  ; à 
gauche  le  Pinchès,  le  Napo,  le  Putu»Mavo,  rVu^ra, 
le  Negro  (quilefaitcommuoiq.  areerOrénoque).^is- 
iOQS  nombreux  et  variés,  alroans  de  7 mètres  et 
plus.  Jaguars  et  serpents  sur  les  bords. — Vincent  Pin» 
son  dét^vfit  ce  fleuve  en  1600:  Orellana  le  descen» 
dit  en  1639,  d’où  le  nom  d'Orellane  qu'on  lui  donne 
parfois.  Le  nom  de  fleuve  des  Amazones  vient  de  ce 
que  lea  premiers  navigateurs  crurent  voir  sur  ses 
bords  des  peuplades  de  femmes  armées.  Le  nom  de 
Maragnon  est  indigène , mais  seulement  pour  une 
nutie  du  cours.  Lm  Portugais  nomment  1 Amazone 
Rio  dos  Solimoens  depuis  son  entrée  dans  le  Brésil 
Jusqu'à  son  confluent  avec  le  Negro,  et  disent  que 
l'Amazone  est  fonné  de  l’union  de  ces  2 rivières, 

AMBACIA,  ville  de  Gaule,  aoj.  AuaoisE. 

AMBARRI,  peuple  de  la  Lyonnaise  l'*,  sur  l'une 
et  l'autre  rive  de  la  SaOne  pendant  la  bartie  Infé- 
rieure de  son  cours  : leur  territoire  réponu  à la  Bresse 
et  au  Beaujolais.  Leur  nom  se  retrouve  dans  Ai»- 
birteux. 

AMBATO  ou  ASIENTO  DE  AHBATO.  ville  de 
UColombie  (Equateur),  par  SO*  46’  long.  1*  14* 
Ikt.  S.  On  y trouve  d'excellente  cochenille. 

A3I6AZAC|  ^.-1.  de  canton  (Haute-Vienne),  à 
13  kil.  N.  E.  de  Limoges;  2,800  nah. 

AMBELAKIA,  v||ledelaTurquied’Europe(Rou- 
mdie),  sur  le  Pén^,  à 22  kil.  N.  E.  de  tarisse  ; 
6,000  hab.  On  y teint  en  rouge  le  coton. 

AMBER  ou  AMBBRGOER,  viUfde  l’IndousUn, 
dans  l'état  des  Radjpouts,  sur  le  Pallar,  à9  kil.  N.  E. 
de  Djeypour.  Résidenre  du  rijah  de  Ujeypour. 

AMoLRG,  ville  de  Bavière  (cercle de  la  Regen),sor 
b VOs,  à 64  kil.  N.  0.  de  Ratisbonne  : 7.000  hab. 
Ville  forte  et  bien  bèlie.  Château  royal,  arsenal, 
tel»de»vUle,  église  de  St-Uartin,  etc.  Fabrique  d'ar- 
mes, draps,  bienoe, etc.  Aux  epv.,  rarchiduc  Charles 
repoussa  Jourdan , qui  battit  en  retr.,  21  àoAt  1796. 

AklBËRlEUX,  ch.-l.  de  canton  (Ain),  sur  l'Alba^ 
rlne.  àSOkll.  N.  0.  de  Belley;  2.700  hab.  . 
AJIBERT,  di.-l.  d'arroQd.  (Puy-de»D6rpe).  sur 
. U Dore,  à 69  kll.  S.  0.  de  Clermont;  8'.016  hab. 
Collège  eomm.  Papier  à Impression  et  à mv.  Les 
meilleurs  fromages  d'Auvergne.  — > L'arr.  a Ambert 
renferme  8 cantons  (Ariane,  Cunlhat,  Ollierguea 
St-Amand-Rociie-Savine.  SUAnlhème,  St-Germain- 
l'Ertnlle,  Vlrerols,  plus  Ambert),  62  communes,  ci 
90.675  hab.  ^ 

AMBEZ.  Tillage  de  France  (Gironde],  sur  U Dor- 
dogne, près  de  ton  confluent  avec  la  Garonne,  à 22 
kil.  N.  de  Bordeaux.  ~ On  donne  te  nom  de  bec 
€Ambtz  au  lieu  otf  se  trouve  ie  confluent  de  b Dor- 
dogne et  de  b Garonne. 

AMBIALITI,  peuple  de  b Lyonnaise  3*.  voisin 
dea  Redone* , poasédait  la  v.  act.  de  LambaiU, 

AHBIANI , peuple  de  b Belgique  2*.  à l'O.  des 
feromandui  ■ et  des  Airebatet  et  au  S.  des  Morini, 
répond  à la  partie  occidenble  de  la  Picardie;  leur 
ch.-l.  porta  d'abord  lo  nom  de  .Svr/i<iro6riua,  puis 
fût  appelé  au8«l  Àmbidm;  c'est  ahj.  Amiens. 

AHBIATINUM,  K(tnig»(ubi,  place  sur  le  Rhin,  à 
8 kil.  au-tlcsaas  de  Conjluentes  (GobleqU}.  C'est  b 
que  naqnH  Caligub. 

AJIBIGAT,  roi  des  Gaules,*  envoya  ven  587  av. 


J.»C.  Ml  neveux  Bellovèse  et  Sigovèie  chercher  de 
nouvelles  hablUtlons.  Le  premier,  à b tète  des 
nonais,  vint  s’établir  en  Italie,  et  le  second  passa  eu 
Germanie. 

AMUIORIX.  roi  des  Eburons,  dans  la  Gaule  (pays 
de  Liège).  batUt  plusieurs  généraux  romains,  mais  U 
fut  iui-méme  défait  par  Jules  César  dam  un  combat 
où  il  perdit  60,000  hommes  ; il  disparut  à b suite  de 
celte  ItabiUe. 

AMBLCTECSE,  petit  port  du  Pas-de-Cabis.  à 
8 kil.  N.  do  Boulogne,  sur  b mer,  près  de  l em» 
bourhure  de  b SèUque  : 900  hab.  C'est  dans  ce  port 
que  dèbnr^a  Jacques  ll.ehaaséd'Angieterre.  1688. 

AMBOINE,  une  desMoluques,  au  S.  O.  de  Céram, 
par  3*  47'  lat.  S.,  et  12S*33'hN)g.  E.,  a Tl  kil.  de 
long  sur  de  22  large,  et  est  coupée  par  une  baie  en  2 
pretqu'ilee  unies  par  un  Isthme.  Environ  60, QÛOIiab., 
dont  18,000 Chrétiens.  Climat  trèschaud,  mais  sain. 
Moussons  en  sens  inverse  decelleedes  fles  de  b Sonde. 
Pluies  énormes  lors  de  b mouseon  du  sud.  Sol  for- 
uie:  sagou,  superbes  ananas,  girofliers.  Arobolne  est 
le  centre  de  U culture  du  giroflier  qui  se  fait  exclu- 
sivement dans  6 districts  de  111e  : AmLoiQe,  Harouko, 
Larique,  Saparoua,  Hib;  la  récolte  moyenne  est  de 
!26à  160  kilogrammes  de  clous  de  girofle.— Cette  Ile 
fut  découverte  ven  1616  par  les  Portugais  qui  b 
prirent  en  1664  ; les  Holbndais  s’en  emparèrent  en 
1607  et  les  Anglais  en  1790:  elle  a été  dçpuls  ren- 
due aux  HoIbndaU  qui  b possèdent  encore.  — On 
réunit  sous  le  nom  oe  groupe  d'Amboine  un  petit 
archipel  compèsé  do  1 1 des  Moluques,  dont  les  prin- 
cipales sont  : Amboine,  Céram,  Bourou,  Goram;  do 
ces  quatre,  la  première  seule  est  soumise  enlièremenl 
aux  Hollandais. 

ÂUM>i?rE,  ch.-l.  de  l’Ile  de  ce  nom  et  de  toutes  les 
poesessions  holbodaises  dans  les  Moluques,  est  au 
fond  de  b baie:  7,000  hab.  Ville  petite,  maismap* 
chande.  Elle  offre  quelques  beaux  éalQces,  les  bazars, 
les  marchés,  b campeng  chinois,  i'hôlel^e-ville,  etc. 
Ellè  est  défendue  ^r  Te  fort  Vitoria. 

AMBOISE,  Atnbacia^  ch.-l.  de  canton  (Indro-eb- 
Loire):  sur  b Loire,  à 20  kil.  E.  de  Tours  ; 
4,696  hab.  Vflle  élroib  et  tortueuse.  Limes  et 
.ader  parfait,  draps,  bpis  de  pieds.  Jadis  cibleau- 
fort  avec  de  très  biges  remparts:  ou  monlo  en 
carrosse  sur  ta  temsse.  Charles  VU!  naquit  à Am- 
boiM  et  y mourut  (1470-1498).  Patrie  de  Commini. 

AUtoise  (Conjuration  d'),  formée  en  1660  par 
les  Huguenots  contre  Francis  11,  Catherine  de  Mé- 
dicis  et  les  Guise.  Le  cher  ostensible  des  conjurés 
était  Georges  Barré  de  la  Renaudie:  mais  le  \ctil*- 
ble  chef  éUit  le  prince  de  Condé.  Elle  fut  décou- 
verte par  la  trahison  d’A venelle,  avocat  de  Paris, 
su  moment  où  les  conjurés  marchdent  sur  Ambokte. 
Surpris  à l'impruvUle,  b Ren;iudi«  fut  tué  ; son  ca- 
davre, fut  peudu  sur  le  pont.  En  grand  nom-' 
bre  de  conjunb,  barmi  lesquels  se  trouvait  le  comte 
de  Castelnau,  subirent  le  même  sort.  Le  prince  de 
Condé,  gardé  à vue.  fut  forcé  d’afllrmer  pâr  serment 
qu'il  étranger  à celle  conspiration. 

AMBOISE  (G^igesd'),  connu  dans  l'histoire  sous 
le  nom  de  cardmtd  ifAmèoue,  ministre  sous 
Louis  XH.  né  en  1460,  su  château  de  Chaumont, 
près  d’Amboise,  d'une  famille  anc.,  m.  1610. 
Il  fut  dus  i'àge  de  14  ans  fait  évêque  de  MoiiUu- 
ban,  et  devint  un  des  aumôniers  de  Louis  XI.  11 
s'alt^ha  à la  fortune  du  duc  d'Orléans,  qui  régna 
depuis  sous  le  nom  de  Louis  Xll;  et  devint  par  le 
crMit  de  ee  prince  archevêque  de  Narbonne,  puis 
de  Rouen,  et  lieutenant  général  de  b Normandie 
sous  Cherles  VIU.  Lorsque  Louis  Xll  monta  sur  le 
Irôue  (1498),  il  le  choisil  pour  son  premier  minis- 
tre. Georges  d'Ambolsc  remplit  avec  le  plus  grand 
succès  ces  haulut  et  diOlciles  fonotisni,  et  les  con- 
serva Jusqu'à  sa  mort  Dès  le  début  de  son  admi- 
nisUaliou  U k concilia  l'amour  du  peuple  en  sup- 
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Srlmint  la  Ux«  «traordiniire  qa'oil  mit  eoatume  i 
n îeter  I raTénemcnt  du  roi:  et  11  naugmcnU 
Jamais  les  impôts,  malp^  les  guerres  désastreuses 
qui  remplirent  le  règne  de  Louis  XII.  H fit  des 
réglemente  utiles,  abrégea  la  durée  des  procès,  cher- 
cha à prévenir  la  corruption  des  Juge»,  qui  vendaient 
la  Jusuco  au  plus  offrant.  Le  pape  Alexandre  VI  le 
créa  cartlinal  et  le  nomma  son  légat  en  France.  Le 
cardinal  d'Amboise  tente,  mais  Inutilement,  de  se 
faire  nommer  pape. 

AiBntsE  (Almcry  d'),  frère  atné  du  précédent, 
devint  grand-mallre  de  l'ordre  de  Saint-Jean-d^ 
Jérusalem  en  1S03,  et  remporte  en  ISIO  une  grande 
victoire  davale  sur  le  Soudan  d'Egypte  près  de 
Monténégro. 

AiBOisE  (François  d'),  né  à Parte  en  ISSO,  mort 
à Rennes  en  IC20.  fut  d'abord  professeur  au  collège 
de  Wavarre,  puis  maître  des  requêtes  et  eonseiller 
d'étet.  11  a donné  la  comédie  plaisante  intitulée  Us 
Néapoliiaines , cl  quelques  autres  pièces  de  poésie. 
On  lui  doit  une  édition  des  Œuvres  d'Abailard. 

AMBRACIE.  auj.  Arta,  ville  d’Epire,  sur  la  rtle 
seplentr.  d’un  petit  golfe  auquel  elle  donne  son 
nom  (auj.  golfe  de  FArta),  fol  agrandie  par  Au- 
guste après  la  bataille  d'Actium. 

AMBRlERES.ch.-I.  de  caut.  (Mayenne],  à 10  kil. 
N.  de  M.ivcnnc;  2,200  bab. 

AMBRfM.  Ile  de  l'Océanie,  dans  lesMouvelies-Hé- 
brides,  a 86  kil.  de  tour. 

AMÜRIZ.  riv.du Congo,  naît suN.  E.  de Pamba, 
coule  400  kil.  à rO.  et  forme  une  baie  à son  em- 
bouchure dans  l'océan  Atlantique. 

AMBROISE  (sakil).  Ambrosius,  père  del  égllse  la- 
tine, né  vers  l'an  340,  était  fils  dupréfetdesGaules.  11 

SsuvemaU  lui-même  la  Ligurie  nuand  le  peuple 
e Milan,  charmé  de  ses  vertus,  l’élut  évêque  d'une 
voix  unanime,  quoiqu’il  fût  k peine  Chrétien.  11  ftil 
en  quelques  Joma  ordonné  prêtre  et  sacré  évêque 
(374).  Il  signala  son  éptecoijal  par  un  xèlfe  ferme  et 
soutenu,  fit  condamner  les  Arlenk  au  concile  d’A- 
quilée,  et  refusa  l’entrée  de  l’église  k l'empereur 
Théodosc  Jusqu'k  ce  qu’il  eût  fait  pénitence  du  mas- 
sacre de  Thessalonique.  (Voy.  théoi>ose.)  I1  mourut 
en  807.  On  Thon,  le  4 avril  et  le  7 déc.  Il  a laissé  plu- 
sieurs ouvrages,  pai’ml  lesqurls  on  distingue  ses  Irat- 
Xé»  des  Devoirs  et  de  ta  Yirginité.  On  lui  attribue  le 
Te  Deum.  La  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle 
de  Parte,  1G88,  2 vol.  In-fol.  Le  traité  des  Devoirs 
a été  traduit  sous  le  titre  de  MoroU  des  EccUsiasti- 
gues  par  l'abbé  Morvan  de  Bellegarde,  1691,  in-l2. 
Saint  Ambroise  organisa  la  liturgie  dans  le  diooèse 
de  Milan  et  créa  un  rit  partieuKer,  connu  sous  le 
nom  de  rit  ambrosicn,  qui  fut  longtemps  en  concur- 
fencc  avec  le  rit  romain,  et  qui  est  encore  en  usage 
à Milan. 

A.MBROISIE,  nourriture  des  dieux,  donnait  l’Im- 
mortelité  k quiconque  la  goûtait.  On  ne  sait  si  c'^ 
tait  une  liqueur  ou  un  aliment  solide. 

AMBRO^ÊS.  peuple  de  la  Gaule  Transalpine, 
formait  un  des  quatre  cantons  des  Heh'etn,  au  temps 
de  César.  II  avait  pour  llmlles  au  S.  les  Alpes  qui 
les  séparaient  du  Valais,  ensuite  le  Rhin  jusqu'k 
Saigans  : au  N.  les  lacs  de  Wallenstedt  et  de  Zurich, 

Îl  la  ligne  Urée  par  les  villes  modernes  de  Zurich, 
.ueeme  cl  Thun.  Ils  s’allièrent  aux  Cimbres  cl  aux 
Teutons,  envahirent  avec  eux  l'Italie  vers  106  av. 
J.-C.  et  battirent  les  généraux  Manlius  et  Cépion  ; 
mais  ils  furent  etterminés  par  Marias  k la  bataille 
d'AqMfr  $c:r//(r  fAlx).  102  av.  J.-C. 

AMBROSIKNNE  (blbliolhèqMe),  riche  bibliothè- 
que fondée  k Milan  au  commencement  duxvn* siècle 
par  le  cardinal  Frédéric  Borromée,  et  ainsi  nommée 
en  l'honneur  de  saint  Ambroise,  patron  de  Milan. 

AMBROSIUS  AURELIABUS,  général  breton,  tesa 
d*tine  famille  romaine,  délivra  en  467  ses  compa- 
triotes de  la  tyrannie  de  Vortigern  et  dea  Saxons, 


et  fut  élu  •onveraio  de  toute  l’Angleterre:  Il  eut  à 
soutenir  plusieurs  guerres  contre  les  Saxons,  com- 
mandés par  HengteL  et  tainqufur.  On  croit 
qu’il  fut  tué  en  608,  dans  une  bataille  qu  il  livrait 
k Cerdlc,  aulre  chef  saxon.  C’est  sous  Ambroslui 
que  se  forma  le  fameux  Arthur. 

AMÉ  ou  AMEBEE.  nom  de  plusieurs  princea  de 
la  maison  de  Savoie.  Vog.  savoie. 

AMKILHON  (Hubert- Pascal),  membre  de  l aca- 
démie des  InscripUont,  pnis  de  l'InsUlut,  adminla- 
trateur  de  la  bibliothèque  de  la  Ville  (k  Paris],  pute 
de  celle  de  l’Arsenal,  né  k Parte  en  1730.  mort  eo 
1811,  eslauleurd’une  Hirioiredu  eommereedés  Egyp^ 
tiens  sous  Us  Pto/éméei,  Parte,  1766.in-8:dc  la  Cow6- 
Auofiou  de  FHistoire  du  Bas-Empire  par  Le 
qu'il  commença  en  1767  et  ne  finit  qu  en  1811 , 
^nsi  que  d'un  grand  nombre  de  rechercha  Int^ 
ressantes  sur  rhlstoireeirarchéologle,  insérées  dans 
In  Hémoiru  de  l'indémle.  On  lui  doit  entre  autre» 
une  Analyse  de  FJnseriptionde RoseuetDr&de,  1804. 

Pendant  la  révolution,  ileauvaplusieursbibliothteuea. 

AMELAND.  Ile  de  Hollande,  dans  la  merdu  Nord, 
à 9 kil.  de  la  côte  de  Frise,  a 20  kÜ.  de  long  sur  6 de 
large:  8,000  hab.  On  y trouve  3 villes,  Hollum, 
Ballum.  Nèi.  . « . 

AMEUA.  Amena,  ville  de*  Etals  F.cclé*la.sbque*. 
k 31  kil.  S.  0.  de  Spolèle;  6,200  hab.  Evêché, 
érigé  en  344.  On  y récolte  le  meilleur  raisin  d Halle. 

AMRt.u,  tic  de*  Élat^L’nli,  dans  l'océan  Atlanti- 
que, sur  la  côte  E.  de  la  Floride,  au  S.  de  I embo^ 
eiiure  du  Saint-Jean  : elles  36  kü.  de  long.  Ch.-!., 
Fernandina. 

AMELIE,  duchesse  deSaxc-Welmar.  Voy.  wfimaa. 
AH^xie,  reine  de  Prusse.  Voy.  LocisE-AMÉti*. 
AMELIUS.  philosophe  néo-platonicien,  né  en 
Toscane,  devint  en  2t6  disciple  de  Plotin.  et  ne 
quitte  pas  son  maître  pendant  24  ans.  H alla  dan* 
te  suite  s’établir  k Apaméc  en  Syrie.  Il  avait  compooé 
un  grand  nombre  d écrite  qui  ne  nous  sont  pas  par- 
venus. 

AMF.I.OT  DE  LA  HOUSSAYE  (NIrolu).  né  i 
Orléuu  en  1634,  mort  » Paris  en  1706,  fui  employé 
comme  secrétaire  d'ambassade  k Venise  en  1Ô69.  Il 
a traduit  la  Prince  de  Machiavel  (1683),  l Histotre 
de  Venise  de  Velscrus  (1706)  ; les  Annales  de  Tacite 
(1692):  U a composé  une  Histoire  de  Guillaume  de 
Nassau,  publiée  aprè*  sa  mort  (1764),  et  a UMde* 
Mémoires  historiques  fort  piquante,  etc.,  La  Haye, 
1722 

AMENDOLARA.  Pertpo/io,  ville  du  roy.  de  Na- 
ples (Calabre  citérieuce/.  k 4 kil.  O.  du  e&p  Spullco; 

l.OOO  hab.  Patrie  de  Pomp.  Leto(Lœl«v). 

AMENOPHIS,  nom  de  plusieurs  Pharaons  de  la 
18*  dynastie,  qui  régnaient  à Thèbes.  On  en  connaît 
surtout  2,  sur  lesquels  s'accordent  M.nnéthon  et  le*  ' 
moDuménts  récemment  explorés.  Am.  I,  chef  de  la 
1 8*  dyn.  ( 1 822  av.  J.-C.),  flU<l«*TlMïulmoste  qui  avait 
secoué  le  joug  des  Hyksos  : il  compléta  l'cxpulsiofi 
des  Barbares.— Am.  lll,  1692-1661,  le  Memnon  dea 
Grecs.  Il  étendit  au  loin  son  empire,  et  éleva  dé  ma^ 
gniflquesmonumenli(donton  voUies  restes  k Louq-^ 
sorj.entre  autres  la  farpeusc  statue  qui. frappée  P*r  Iw'. 
rayons  de  l’aurore,  rendait  un  son  nannonieux. — On 
nomme  an<sl  Amén,  le  père  de  Sésotlris,  Menepb^k, 
AMERBACH  (Jean),  imprimeur  du  xv  siècle, 
mort  k Bile  en  1616.  est  surtout  connu  p^  une  édi- 
tion de*  ÜEuvreade  saint  Augustin  ( 1 600) . w caractw 
qu'il  y employa  porte  encore  le  nom  de  S«-.4i/yiii/»n. 
A«MBACH().-fionlface),  fil*  du  précédent,  en 

ISe2,occupa20an*lach*iredejurispnideBce  k ^e. 

AMCBBACB  (Vitus).  professeur  ne  philosophie  à 
IngoLiUdt,  mort  rti  I5S7,  .Ir^uiï  «" J»'‘n  le.  Bu. 
court  d'iMcnte  él  de  IWmOftlhiee,  el  le  Irmté  de 
uint  Chmortéme  «ur  le  Pro.ideort.  „ . _ 

AMERfA.  ville  d Ombne,  pairie  de  Seal».  Ro^ 
du.,  CI  aui.  a«UA.' 
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AMËIllC  VESPUCE,  Àmeriyo  Vesjntea,  narln- 
floreoün,  né  en  1441,  la  aéroe  année  que 
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Chliatophe  Co)oal>,  fiit  envoyé  en^92  en  Kspafne 
y le  commerce,  el  fui  pe^ndant  plu»ieurt 


• ■».  ••••  piuoiVUIV 

années  ehargé  a approvisionner  les  ralneaui  destl- 
etpédiUons  de  découvertes*  Témoin  des 
weeès  de  Colooib , il  brûla  de  partager  sa  gloire. 
Habile  ^lote  et  avant  eosmographe.  il  s'embarqua 
on  *«lon  d'aulrn  en  H99,  «ur  un  dei 
aaweaui  d'une  petite  notto  espagnole  commandée 
SÏLÎ?  . «mPHTOons  de  Colomb.  Alonto 

“ ' 8™"“'  !*'■•  »“  succès  de  cette 

eipMIUan.  dans  laquelle  (tirent  esplorèes  les  eWes 
■eplentrlonales  de  I Amérique  du  S.,  et  t'allrlbui 
lei^led'aToIrdécouteH  la  Terre-Kerme.  lalsant 
A Colomb  celui  d'asoir  abordé  le  premier  aoa  Iles 
y fiouteau-Monde.  Il  se  mil  ensuite  ausmicedu 
Jortuyc  et  dans  un  Toyage  qu'il  flt  par  les  ordres 
dunii  Lmmanuel  II  parcourut  toutes  tes  cèles  du 
Brésil,  ou  Alrarei  Ciabral  tenait  de  découvrlr(ISOI). 
«appelé  en  Espagne  après  la  mort  de  Colomb,  Il  dl 
de  nouteay  tqjrages  de  déeourertes  (1507),  et 
■aourut  à Mtllle  en  I5IÏ.  ou.  selon  une  teralon 
noin  probable,  quoique  plus  répandue,  dans  l'Ilede 
Taneetre.eoJ&IS.  Il  atalt  obtenu  dans  toute  l'Europe 
«ne  si  grande  célébrité  que  son  nom  resta  atlacné 
au  nouteau  continent.  Il  rédigea  un  Journal  de  ses 
premiers  Tojaget.  publié  i Vicence,  1507.  en  ita- 
Uct  traduit  en  franfais,  Paris.  1510;  en  talln.  Paris, 
IM2.  On  s aussi  de  lui  des  Uttru,  qui  ont  épi 
Meublées  et  publiées  atec  sa  tlo  par  I abbé  Ban- 
^ P-  Canotai  a publié  en 
IL' ' * i^orence  m tqjrages  et  set  lettres,  atee  un 
naspsqui  at^t  M couronné  par  l'Académie  de 
Amène  >espuce  a disputé  i Colomb  l'hon- 
«rnir  découteri  le  continent  ; selon  ses  mé- 
•Jto.  Il  aurait  (ait  son  premier  totage  en  1497. 
i™'  dans  lequel  Colomb  déeoûtrit  la  Terre- 
"eu  en  1498;  selon  les  historiens 

L-  ^ 1"'*“  '<99.  “ » n'en 

mja^  daute.  Quoi  qu'il  en  soit,  son  mérite  ne 
STijî^  ““““ire  J s'il  a en  l'honneur 

y donner  son  nom  au  Nouteau-Monde,  Il  le  doit 
«U  dmle  à I atantaor  qu'il  eut  de  pubUer  le  pre- 
'*■  'e  ^'“««'e  * Sanlarem  a 
» fa  rtcemnwntJl^Jdes/lecAercAes  Aisrorjqars 
» fas  i "«""‘"•-"ondt.  et  no/ommeur 

‘<*‘’“>'rr(e.  <f Amène  feipuee,  ob 

^ jSÊlt'mîlF  J*  '“P«*'e“r. 

è^ERIQIÆ.  une  des  5 parties  du  monde,  la  plus 
après  I Arie,  el  soutent  nommée  Noutoau- 
découterle.  a pour 

ÎSTi  iwfn  '♦  Périnée. 

î?»  h ^ arctique,  et  s'étend  de  J«»  è 

U bmûJï’“(>J*i  *'«*<•  S-  à 7C  «.  pour 

la  latitude.  ^ ^oro  sa  forme  el  tes  traies  llmllea 

^ _ ï*  ®'  'i*'  **  '«rmine  en  pointe.  On  la  di- 
™ réglons  : V l'Amérique  sept^ 

? <*«  long  sur  5.5M  de  laigoli 

^1  Afrique  méridionale  (5.200  sur  4.000).' eIim 
(aee  If.'*"*’®  * Panama.  Leur  sur^ 

mrTé/l“jïïS[l.î  *“  P*"‘  **”  "*«  3.800.000  til. 

Am4rim..‘*“'  "PlopIflOMle  «O  dltl«!  eo  0 nar- 

M . Amérique  russe  . Amérique  anglaise  Am?ri- 

H.^olf.  flaUrUnis.  Mex^ue^Mimal”:  U 
Joi^re  les  AntlUes,  où  se  tolent  un  état  In- 
«bSêi  posseasions  rran^altes.  an- 

SSf  “P*e"'’l«..  holUndais».  L'Amé- 

“J‘P""‘*  •“  moins  12  éUls 
^odpaiU:  Eqiuteur.  Venezuela.  Nouvelle-Grenaftfs 
Pérou*  Bolivie,  Chili,  Rio<Io-iarPlaU  ParafuâT* 
Dmguq].,  Brésil,  Patagonie.  Araucanlej  p!S  îa 
P?«*I“P»  anglaises,  /rançal- 
îï's'îï^ÿ^ïÎL®*®-.^  Prmcipaies  mers,  ap^ 

• .*.5?“'**  AllanUque,  Sciflque  et^la- 

oal  arclique,  aoot  : !•  dans  l'AUanÜquOa  IMter- 


nnée  arfUqtie,  qui  fonne  leemen  oogolfeivdilQd- 
•on  et  de  BafDn;  U Méditerranée  Colombienne, 
divisée  en  mer  ou  golfe  du  Mexique  et  mer  dea 
Anlillet;  2*  dans  l’océan  Pacifique,  la  mer  Ver- 
meille ou  golfe  de  Californie,  et  U Méditerranée 
de  Behring,  commune  à l’sVmérique  et  à i’Aile: 
9*  dani  l'océan  Glacial  arctique,  les  golta  de 
Mackenzie,  de  Kotzebue,  de  Georgea  IV.  k peine 
connus.  On  doit  encore  citer  les  eolfe^  sSt-Uurent. 
Campèche,  Honduras,  Darieii.  Hararaibo,  Paria. 
Panama:  les  baies  Repuise,  de  James,  Kundy,  De- 
Uware,  Chesapeak,  l’entrée  de  Cook.  On  remarque 
parmi  les  détroits  ceux  de  Lancaster-et-Darrow.  de 
la  Furie  et  de  I Hécla,  de  DavU.  de  Bahama,  de  la 
Floride,  de  Yucatan,  de  Magellan,  de  Lemaire,  de 
Behring:  parmi  lescaps.  les  caps  Farewell,  San-Ro- 

aue.  Froward,  qui  sont  dans  Toréan  Atlantique;  Pilar, 
lanoo,  Corrientea,  du  Prince-de-(>a]le8,  dans  l'oet^n 
Pacifique:  des  Glaces.  Barrow,  Bathunt,  diüis  l'océan 
Glacial  arctique  ; enfin  le  cap  Horn  dans  l'arthipel  de 
Magellan.  L'Amérique,  qui  hmne  elle-même  2 gran- 
des presqu'îles,  offre  9 tiéninsules  secondaires:  Mel- 
ville, Labrador . Rouvelle-Ecoese , Floride , Yuralan, 
Californie,  des  TchOugatches.  d'Alaska,  des  Tchou- 
ktchis.  On  y compte  une  foule  d'Iles  ; Terre-Neuve 
ou  St-Laureot,  lee  Anlllles  (divisées  en  Grandes  et 
Petitea-Antilles , Iles  Lucayes  ou  Bahama' , les  Ma- 
iouines,  Madre-de-Dioe.  les  lies  Chiloé,  Gall.ipeigqe. 
de  Quadra-et-Vancouver,  AteuUehncs  : les  Terres  aro- 
Uquea  orientales  et  danoises,  comme  l'Islande , le 
Groenland,  la  terredeiean-de-Mayen  ;les  Terres  aro* 
tiques  oedd.  ou  anglaises,  où  le  trouve  l'arrhipel  de 
BalfiD-Parry;  les  archipels  de  Magellan  el  de  Sand- 
wich , la  Géorgie  australe,  les  Otrades  australes,  la 
Shetland  aust^.  On  trouve  dans  l'Amérique  du  N. 
un  grand  nombre  de  lacs,  dont  quelques-uns  rea- 
semolent  à des  mers  : les  lacs  Supérieur,  Michigan. 
Huron,  St-Clair.  Érié,  Ontario,  Ouinnipeg.  Atapes- 
kov , de  rivselave  t dans  le  Guaùmala.  le  lac  de  Nica<- 
ragua  ; dans  l'Amérique  du  S.  sont  ceux  de  MaraeaY- 
bo,  de  Titfeaca  et  des  Xarayes.  Les  principaux  fleuvCI 
sont:  le St-Laurent.  le  MMssipi  ou  Meschacebé,  le 
Missouri , le  Rio  del  Norte,  le  Magdalcna,  l'Orénoque, 
rAmazooe , l'Uruguay,  le  San-Frandsco , le  Rio  de  la 
Plata,  qui  tous  se  jettent  dans  l'océan  Atlantique  ; k 
Colombia  et  le  Colorado,  tributaires  de  l'océan  t^- 
flque;  le  Hackerule,  que  reçoit  l'océan  Glacial  aré-. 
tique.  Plusieurs  chaînes  de  montagnes  traversent 
l'Amérique  dû  N.  au  S.:  ce  sont  : 1*  dans  l'Amérique, 
septentrionale,  les  montagnes  Rocheuses,  dans  la 
uirtie  occidentale,  qui  cbmmeoccnt  vers  le  détroit  ^ 


Mhring  el  s'étendent  jusqq'à  l'isthme  de  Panama 
lentlesa 


en  prenant  successivement  les  nomsde  Sierra  Verde, 
SielTS  de  ios  Mimbres,  Sierra  de  1a  Madré,  etc.:  les 
Allejzhanys,  dans  la  partie  orientale,  qui  traversent 
les  Etats-Unis  du  N.  E.  au  S.  O.;  2*  gan»  l'Améri- 
que méridionale.  les  Andes  ou  CordÜllèrcs,  quis'^ 
tendent  sans  interruption  sur  toute  la  cfite  baignés 
par  l'ooéan  Pacifique,  depuis  l'isthme  de  Panama 
Jusqu'au  cap  Froward;  et  les  montagnes  du  Brésil, 
dont  les  principales  chaînes,  parallèles  à la  céta 
orientale,  jsrenncnl  les  noms  de  Stem  de  Manga- 
veria,  de  Bomjardin,  de  Mantlquein,  de  Gérai  et 
de  Tape.  Les  volcans  abondent  en  Amértque,  sur- 
tout dans  le  Gualimaia  et  dans  les  Andes.  Le  climat 
est  nécessairement  fbrt  varié.  Il  est  très  froid  an 
N.  et  sur  les  hauts  plateaux,  brûlant  aux  Antilles, 
très  chaud  encore  sur  les  eûtes  du  Mexique,  du  Brép' 
sil,  etc.;'  il  offre  des  neiges  étemelles  sur  les  hautes 
montagnes  situées  sous  l'équateur.  De  vastes  uva- 
nes  ou  pamjtas,  des  forêts  énormes  entretiennent  U 
fraîcheur.  L’air  est  malsain  en  quelques  endroits  et 
cause  des  maladies  endémiques,  mais  moins  fr^ 
quemment  qu  en  Afrkue  et  en  Aile.  L'or,  l'argent  y 
existent  en  très  grande  quantité;  on  y trouve  auiM 
l'étain,  le  nerenre,  le  ptanl),  te  colvre,  te  fer. 
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Ainsi  que  des  disniAnts  et  des  pierres  prédeu- 
ses.  surtout  au  Brésil,  an  Chili  et  au  Pérou.  Le 
sol  est  presque  partout  d'une  admirable  fertilité 
Bien  n'e^Ie  l'abondance  et  la  m^esté  des  produc- 
tions vé^Ùalea  en  Amérique.  Les  principales  plantes 
indigènes  sont  le  cactus,  le  nopal  à cochenille,  le 
passaver,  le  caropèclie,  l'acajou,  le  quinquina,  le 
caoutchouc,  lo  lalÀc,  le  mais,  le  topinambour  et  la 

Pomme  de  terre  : l'agave,  le  cacaoyer,  la  vanille, 
ipécacuanha,  la  salsepareille,  le  manioc.  L'ou  y a 
Importé  l'ananas,  le  lûmanier,  la  canne  à sucre,  le 
obvier,  etc.,  et  toutes  les  plantes  utiles  d'Lurope, 
d'Asie  et  d'Afrique.  Les  principaux  animaux  parti- 
culiers à l'Amérique  sont  le  bison,  le  jaguar  et  te 
couguar,  le  lama  et  la  vigogne,  la  sarigue,  le  tapir, 
le  condor,  lo  serpent  à somioUes,  le  caïman,  le  gym- 
note, la  morue  : les  cétacés  et  les  phoques  abondent 
vers  le  cercle  polaire;  les  insectes  y fourmillent, 
mais  les  zoophyles  sont  peu  nombreux.  — La  po- 
pulation de  l'Ainérique  est  d'environ  38.000,000  hab. 
dont  14.G00.00U  Kuropéens  ou  descendants  d'Euro- 
péens, 10,000,000  indignes, 7,400,000 nègres  ou  Afri- 
cains, 7,000,000  métis.  Les  indigènes  paraissent  ap- 
partenir tous  à la  même  race  : ils  ont  pour  la  plupart 
la  peau  couleur  de  cuivre  etsont  à peu  pr^  sans  barbe: 
ils  sont  divisés  en  peuplades  nombreuses,  nommées 
Teliouktches,  Aléouto,  Esquimaux,  iroquols,  Algon- 
uuins,  Humns,  Tchérokis.Llutctas,  Crias  etNaUmez, 
Osages.  Sioux.  Aztèques,  Caraïbes,  Araucans,  Guayeu- 
ras,  Guaranis,  Péruviens,  Puelches,  Patagons.  La  plu- 
S^rt  sont  encore  indépendantes,  et  quelques-unes, 
surtout  dans  l'Amérique  S.,  se  font  redouter;  d'au- 
tres {comme  les  Aztf'ques,  les  Péruviens,  les  Ca- 
raïbes) ont  été  à peu  près  détruites.  La  civilisation 
est  en  général  peu  avancée  chez  ces  Américains 
indigènes  ; quelques-uns  pourtant  ont  des  formes  de 
gouvemetnenl  remarquables  (Ko|/.  aiuuca:<sL  exer- 
cent quelques  arts  industriels  et  n'ont  nas  laiérocité 
des  autres  nations.  Plusieurs  des  peuples  éteints  ou 
antérieurs  k la  découverte  de  l'Amérique  avaient  des 
oonnaissanccs  en  astronomie,  des  lois,  une  espèce 
d'écriture,  une  architecture  remarquable..  Pour  les 
peuples  d'origine  européenne,  ils  furent  primlUvo- 
ment  soumisaux  diverses  métropoles  dont  iUn'éUicnt 
que  des  colonies:  ils  ont  ensuite  presque  tous  conquis 
l'indépendance  : lis  ont  les  arts,  les  idmde  l'Europe: 
tous  ceux  qui  ont  secoué  le  joug  des  métropoles  sont 
en  république,  hormis  le  Brésil  ; les  républiques  sont 
|K>urla  plupart  fédératives. — Christophe  Colomb  fU 
le  premier  coimailre  à l' Europe  l'existence  de  ce  vaste 
continent.  En  I4D2,  U ationia  aux  Iles  Lucares,  et 
en  1497  il  découvrit  la  terre-ferme.  Cependant  la 
gloire  d'qttocher  son  nom  à l’Amérique  fui  réservée 
A Amerigo  Vi-spuoci,  qui  eut  tout  an  plus  le  mérite 
do  découvrir,  en  1499,  la  cèle  orientale  de  l'Améri- 
que du  S.  et  qui  publia  une  relation  de  son  voyage, 
ü est  aujourd'hui  constaut  que  les  pirates  Scandi- 
naves visitaient  déjè  le  Groenland  au  vi*  siècle  et 
qu'ils  y ont  laissé  des  colonies.  Au  x*  siècle  deux 
Islandais,  Bioem  Hereuefson  et  Leif  Erikson.  aboN 
aèrent  dans  la  contrée  connue  depuis  sous  le  nom 
do  Nouvelle-Ecosse  et  Nouvelle-Angleterre,  et  re- 
connurent les  caps  Cod  et  Slc-Marlhe.  On  a même 
prétendu  que  des  vaiMeaux  phéniciens  et  carthagi- 
Dois  égarés  par  ta  tempête  avaient  abordé , dans  des 
temps  reculés,  sur  les  côtes  du  Mexique.  Quoi  qu'il 
en  soit , ce  ne  fut  qu'au  iv*  si^e  que  ces  vastes 
contrées  furent  réeUvment  connues  de  l'Europe:  les 

filua  célèbres  explorateurs  de  l’Amérique  aprte  Co- 
omb  furent  Fernand  Cortez,  Pliarre,  Almogro, 
Pln^n,  Cabrai,  Magellan,  etc.  Dès  la  fin  du  xvi* 
siècle.  Us  avaient  d^à  reconnu  presque  toutes  les 
côtes  dca  deux  continents  : en  l.SOO,  la  Guyane  et  le 
Brésil;  en  1&13,  la  Floride;  en  1619,  le  Mexique: 
en  1Ô20,  la  Patagonie  ; en  1&29^  le  Pérou,  etc.  Quant 
à rintérieur  des  terres,  U ne  fut  que  lentement  ex- 


ploré. Lewis  et  Clarke,  Freeman,  Pike,  de  1797  i 
1809.  traversèrent  les  premiers  les  immenses  déserts 
qui  s'étendent  k l'O.  des  Etats-LnU.  Quadra  et  Van- 
couver venaient  de  visiter  U côte  N.  0.  De  1817  à 
1830,  Franklin  cl  Porry  ont  beaucoup  avancé  la  dé- 
couverte de  la  région  arctique  qui  termine  l'Amé* 
rique  au  N.  11  reste  encore  à [tasser  de  la  mer  de 
Itafnn  au  détroit  de  Behring  et  à reconnaître  les 
terres  arctiques  dqmis  la  côte  seplcntrionaJe  de  la 
mer  d'Hudson  jusqu'au  pôle.  On  a annoncé  en  1840 
que  les  Anglais  Thomas  Simpeon  et  William  Deaee 
venaient  de  découvrir  un  passage  dans  l'océan  Gla- 
cial arctique,  pour  pénétrer  en  Asie  par  le  N.  O. 

AMÉRIQUE  ANCLAisE.  Elle  comprend:  1*  la  Nou- 
velle-Bretagne, 2*  les  Terres  arctiques  anglaises, 
3*  les  Antilles  anglaises,  4^  la  Guyane  onglaiM, 
S*  l'archipel  de  Magellan.  L'Angleterre  [tossédait 
jadis  dans  le  continent  septentrional  les  13  nrov. 

ÇrimiUves  des  Etats-Unis , New-Hampshire . New- 
orck,  Connecticut,  Massachussets,  Rhode-lsland , 
New-Jersey.  Pensylvanie.  Delaware,  Maryland,  Yir^ 
ginie,  les  deux  Caroline.v.  et  la  Géoi^e.  Elle  les 
[terdil  de  1773  k 1T8S.  Elle  a par  com(>cn>aüon 
étendu  considérablement  ses  possessions  au  N. 

AMÉRIQUE  DAKOisB.  Elle  »c  compoM  : 1*  dcs  Ter^ 
res  RrcUqucs  danoises,  Islande,  Jean-de-Mayen, 
fGro6nland)2.2*  des  Antilles  danoises  {Ste-Croix,  Sl- 
Jean  et  St-lTiomas). 

AMÉRIQUE  ESPAGNOLE.  Elle  HO  conslste  plus  au- 
jourd'hui que  dans  la  possession  de  Cuba  et  de 
Porto-Rico.  Jadis  le  .Mexique . la  Floride,  Gtuitimala, 
la  Colombie,  le  Pérou,  la  Bolivie,  le  Qiili,  le  Para- 
lay,  l’Uruguay,  le  Buénos-Ayres  appartenaient  aux 
ipagnola.  ^ états  ont  tous  été  perdus  de  1808 
à 1825. 

AMÉRIQUE  FRANÇAISE.  Eilc  comprend  : (*  la 
Guyane  française  : 2*  les  Anlillos  françaises,  la  Gua- 
defoupe,  la  Martinique,  le  groupe  des  Saintes,  Ma- 
rie-Galande , la  Dèsirade,  PeUle-Terrc,  St-Martin, 
et  le  groupe  de  Sl-Plerrc  et  Miquelon.  Jadis  la 
F’rance  avait  de  plus  en  Amérique  ta  Louisiane,  le 
Canada,  Terre-Neuve  et  une  i>arlledc  St-Dominrae. 
Elle  perdit  le  Canada  et  Terre-Neuve  de  1*60  k 
1763',  la  Louisiane  par  vente  aux  Etats-Unis  en 
1803,  et  sa  part  de  Sl-Domingue  dans  la  révolution: 
le  traité  de  1824  a sanctionné  celle  dernière  perte. 

AMÉRIQUE  HOLLANDAISE.  Elle  COnslStC  t 1*  daOS  U 
Guyane  hollandaise  ou  gouvernement  de  Surinam  : 
2*  dans  plusieurs  lies  divisées  en  groupe  de  Curaçao 
et  groupe  de  Sl-EusUche,  lesquels  rorinenl  chacun 
un  gouvernement. 

AMÉRiQUÉ  RUSSE.  Elle  comprend  : 1*  )'.^iérique 
russe  continentale  (pays  des  Esquimaux,  Kilègnea, 
Tchoukschi , Konaigues , Kénalics , Tchou^tchea  , 
OugatachmiouU,  Koluches,  Nourcne-Caliromie  ; ; 
2*T'Amérique  russe  insulaire  (archipels  da  Aléoutes, 
des  Koluches:  groupes  de  Tcnalkha,  de  Kodiak), 
AMÉRIQUE  SUÉDOISE  : l'Ile  de  St-Baiihélemy  dans 
les  Antilles. 

AMERKOTE,  ville  do  l'Hlndouslan  (SIndy).  à 
120  kil.  E.  d'Haydcrahad,  par  25*  20'  lal.  N.,  67» 
29'  loug.  E.  (^t'rie  d'Akltar. 

AMF^SF'OORT.  ville  de  Hollande' (Ülrochl),  sur 
l'Eem,  à 16  kll.  N.  0.  d’Ulrechl;  9.000  hab.  Ta- 
liac;.  grand  commerce  de  transit.  Patrie  de  Bamo* 
veldl  et  de  l)©oucoup  de  lllléraleuns. 

AMESTRATUS,  auj.  Mutretta,  ville  ancienne  do 
Sldle.  près  de  l'Alèse,  fut  prise  par  les  Romalna 
au  commenrement  de  la  !'•  ff*'*^'**'® 

AMKREVILLF.-SOUS-LF^MONTb  ou  ' AMFBE- 
V1LLF>LA-CAMPAGNE.  ch.-l.  dc  can!  (Eure)  à 
l6kll.0.dcLouvlbrs:900  hab.  Près  delà  cslla  côl# 
des  Amants.  Commerce  eu  toiles  et  fll  de  coton. 

AMGA,  riv.  de  la  Ku«ie  asiatique,  sort  des  monts 
SUftovoIIabkmol (.frontière de  Chine), courtau  W.  E., 
cl  tombe  après  800  kll.  de  cours  dans  l'Aldan. 
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AMHARA.  Ondé»igne  sousee  nom  une  partie  de 
l'AJbrainie  tUoée  vert  let  aOnrcei  du  fleuve  Bleu, 
4 ro.  du  Taeajizé,  où  Von  parle  une  langue  parti» 
culière  conçue  aoue  ie  nom  d’omAara.On  divise  cette 
contrée  en  2 étals  : roy.  de  Gondar.  improprement 
nommé  Amliara  ;Voy.  condar),  et  Amliara  propre, 
au  S.  K.  du  prêchent:  il  a pour  capU.  WaUio-llai» 
manot,  et  étciMl  sa  domination  sur  plusieurs  peu- 
plades voisines. 

AMHKhST.  2 Iles  de  TAmérique  N.,  l’une  dans 
le  lac  Ontario,  l’autre  dans  le  golfe  Saint-Laurent. 

AMHERST-TOWR , Tille  de  Tlnde  ai^taUe  trane* 
oagétique,  prés  de  l'embouchure  du  &Iourn.  dans 
le  ei-de\ant  roy.  de  Martaban.  bâtie  en  I82C.  Bon 
Sa  popuf.  rroit  rapidement;  elle  n’avait  guère 
çue  f ,COO  hab.  en  1827  : elle  en  comiito  au  moins 
10,000  auj.  * 

AMUEKST  üclTery.  lord\  général  anglais,  d'une 
aadenoe  famille,  né  à Kent  en  1727.  mort  en  1798. 
fut  nommé  gouverneur  de  la  S’ii^nie.  puis  com- 
mandant en  chef  de  toutes  les  forces  anglaises  en 
Amérique,  et  se  rendit  maître  de  tout  le  Canada. 
11  fut  en  récompense  créé  chevalier  du  Bain,  gou- 
verneur de  Guemescy,  cl  l»aron  d’Ainhcrvt  cl 
d’Holmsdale.  Il  fut  rappelé  èn  1778  au  comman- 
dement en  cheL  et  élevé  en  1791  4 la  dignité  de  feld- 
™*rtchal. — &n  neveu,  W.BIU,  comte  d’Amhcrst, 
Mdvil  la  carrière  diplomatique  et  fut  cliargé  en  181C 
d'une  miiiion  4 la  Chine  qui  eut  peu  de  succès.  Il 
D en  fut  pas  moins  nommé,  en  1823,  gouverneur- 
général  des  Indes  orientales. 

AMID  ou  AMIDA,  ville  de  Mésopotamie,  auJ. 
•lARin. 

AMiËNOIS,  partie  du  gouvernement  de  Picardie, 
mlenait  Amiens,  Conli,  Pol»,  Doulens,  Picquignv, 
Rubempré.  Les  comtes  d'Amiens  étaient  vassaux  àc 
révéque.  Philipne-Auguste  unit  cc  comté  '4  ta  cou- 
ronne (1186);  Charles  VII  le  céda  par  traité  à Phi- 
Uppc-le-Bon,  duc  de  Bourgogne.  H36;  la  mort  do 
CnarleM^Téméraire  le  rendit  à Louis  XI,  1477. 

AMIENS.  Somaro^riaa,  puis  Améiont,  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Somme,  jadis  eapU.  de  la  Picardie,  sur  la 
Somme.  4 I2G  kil.  n.  O.  de  Paris  ( J31  par  Beau- 
nk]  ; 46,000  hab.  Evêché,  académie  universitaire, 
eolL  roy.;  cour  roy.  et  cour  d’assiscs;  Irlb.  de  comm.  ; 
belle  cathédrale  goUitqiie  ; académie  littéraire  ; musée 
de  pelbturr.  Jardin  boUnique  ; biblioUi.  Grandes 
manuf.  (tissus  de  toutes  espèces,  fliatures,  huiles  de 
graiftes,  tanneries,  brasseries);  grand  commerce. Ci- 
tadelle en  ruines.  RésideiicedeClodion,qiily  mourut 
en  448.  Prise  par  les  Espagnols  (1697),  et  reprlke  la 
Bièmeannée  par  Henri  ÏV.  Célèbre  traité  de  1802  entré 
1 Angleterre  cl  la  France,  dit  paùc  d" Amiens.  Patrie 
de  Pieire-rErmite,  Rohault,  dom  Bouquet,  Voi- 
tare.  Ducange,  Gresset.  W'ailiy.  Gribcauval,  Delam- 
kre,—  L'arr.  âl3  c.  (Conti , Corbie,  Homoy,  Poix.  Mo- 
lieas-le-Yidame,  Oisemonl,  IHcquigny.Viilers-Bocagc, 
Sains,  plus  Amiens  qui  compte  pour  4):  260  comro 
et  181.989  tiab.  ^ . 

AJIIER8  feomté  d'I.  Voy.  aui^ois. 

AMIIXAR  ou  HAHllXAR,  nord  commun  4 plu- 
deors  généraux  carthaginois  qui  se  distinguèrent 
dans  les  guerres  punique*.  Le  plus  célèbmcst  Amil- 
^ Barca  ou  Barcas,  père  du  grand  Annibal.  11 
désola  pendant  6 ans  la  Sicile,  ^ue  les  Romains  di^ 
Dotaient  4 Carthage  ; mais  enfin  U fut  vaincu  par 
le  consul  LutaUus,  près  des  lies  Egades.  dans  un 
combat  naval  qui  mil  fin  4 la  première  guerre  pu- 
nique (242).  De  retour  dans  sa  patrie.  Il  étouffa  la 
ÿolie  des  esclaves,  qui  avaient  pris  plusieurs  villes 
«*  taalégé  Carthage.  Il  passa  ensuite  en  Espagne, 
«bjugw  ict  peuples  les  plus  belliqueux  de  ectlc 
J bâtit,  dil-on,  une.  ville  qu'il  appela, 
d apres  le  nom  q«.  ^ famille,  Barcino  (Barcelone). 
Cmnme  II  « di»poMlu.  „rter  U pierre  en  IUlie, 

U fut  tué  dani  une  baUille  pu  u,  Ÿtamci,  l'tn  228 


av.  J;-G.  n avait  fait  Jurer^r  un  autel  4 ion  fils 
Annibal,  âgé  de  9 ans,  une  haine  ImpiscaUe  aux 
Boffiains. 

AMIN,  calife.  Voy.  ahyr. 

AMINA.  état  d'Afrique  sur  la  cête  d’Or,  tribu- 
taire de  l'Achnnti,  a pour  capiL  Dlabbie. 

AMI07*  [le  P.),  Jésuite,  missionnaire  en  Chine, 
né  4 Toulon  en  1718,  arriva  4 Macao  on  1760,  et 
alla  l’année  suivante  4 Pékin,  où  II  resta  Jusqu'à  sa 
mort,  en  1794.  11  était  très  versé  dans  lus  langues 
chinois  et  tartarc,  dans  les  mathématiques.  1 ms- 
loire  et  tes  arts  de  U Cltine.  Nous  avons  de  lai  : 
Art  miliiaire  des  CAûioû,  1772,  ln-4,  cl  plusieurs 
autres  ouvrages  sur  la  typographie  et  la  mutique 
des  Chinois;  Vie  de  Cot^ucius,  formant  le  tome  12 
des  Mémoires  sttr  tes  Chinois,  in-4;  Grammaire 
abrégée  de  ta  langue  tartare-montehoae,  Paris,  1789, 
3 vol.  In-I.. 

ANIOT,  traducteur  de  Plutarque.  Voy.  amtot. 

AMIR.4L,  do  l'arabe  émir  al  mu,  chef  de  l'eau, 
est  lo  nom  que  ])ortc  le  commandant  d’une  flotte 
ou  d’une  escadre.  Il  a sous  ses  ordres  un  Ticc-voml- 
ral  qui  commande  l'avant-garde,  et  un  contre» 
amiral  qui  commande  l'arrièrc-garde. 

AMIRAL  (baie  de  1'),  l>aie  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, au  N.  O.  du  Isc  de  Clilri^uf,  communiquant 
avec  la  mer  des  Antilles  par  la  Boca  de!  Drago. 
Colomb  faillit  y périr  4 son  4*  voyage. 

AMIRANTES,  groupe  de  i>eUtes  lies,  fait  partie 
des  Scydiclles  (mer  des  Indes),  cl  est  situé  ini 
Sl«  2t‘-62*  60'  K.,  cl  6*-0«  13'  lat.  S.  Lot 

Amirautés  sont  au  nombre  de  12. 

AMIRACTE  (île  de  1),  grande  Hedc  l'Amérique 
du  N.,  sur  la  côte  O.,  entre  le  continent  et  l'archipel 
du  Roi-Georges,  par  13T*- 10'-137*  46'  long.  O., 
67*  2 -68*  24^  lal.  N.  Elle  a 320  kil.  de  tour  et  ap- 
partient aux  Anglais.  Découverte  par  Vaurouver. 

AMIRAUTÉ  (Iles de  regroupe d'ilci de  la  Polynésie, 
au  N.  de  la  Nouvelle-Bretagne,  par  144*  30'  long.  É., 
2*  12'  lal.  S.,  se  compose  de  20ou  30  Iles,  Is  plupart 
désertes.  Habitants  noirs,  presque  nus.  atses  adroits 
navigateur».  Décotvertes  par  les  Hollandais  en 
1066;  vbntées  par  Carteret . 1767  ; par  Morcllo, 
1781  ;'[<ai*  d'Entrecaslcaux,  n03.  La  plus  grande, 
dite  l/e  deUi  Grande-Amirauti,  a I00kil.de  long. 

AMIS  (lie  des),  daçs  l'Océanie.  Voy.  toxga. 

AMIS  (Sociélé  des\  Voy.  quaeers. 

AMISIA  ou  AMISCS,  rir.de  Germanie, suj.  l'eus. 

AMISL'S,  Samioutt,  ville  du  roy.  de  Pont,  sur  le 
Pont-Euxin,  à 10.,  fUt  fortifiée  et  agrandie  rar  Mi- 
thridale.  Luculluss'en empara l an  7 1 av.  J.-C.  CcUe 
ville  donnait  son  nom  4 un  golfe  que  forme  la  mer 
à l'embouchure  de  l'Halys.  — Riv.  de  Germanie. 
Voy.  EUS. 

AMITERNUM,  auj.  San  Vittorino,  ville  deritalie 
ancienne,  au  N.  Ë.  de  Rome,  dans  le  pa^  des  Ves- 
tini,  au  pied  de  l'Apennin.  I^atrie  de  ^iluste. 

AMMAN,  ville  de  Turquie.  Voy.  AMHON. 

AMMKÜERA,  Uedra,  ville  de  l'Afr)que  propre 
[sous  tes  Romains),  4 110  kil. S.  O.  de  Zama.  Bataille 
où  Stilicon  défit  le  relielle  Gildon  (398). 

AMMIEN-MARCELLIN,  Àmmianus  Mareellmtss, 
historien  latin  du  iv*  siècle,  né  à Antioche  vers  320, 
mort  en  300  4 Home , fit  longtemps  la  guerre  en 
Germanie,  cUns  les  Gaules,  et  accompagna  l'empe- 
reur Julien  dans  ion  expédition  en  Perse.  H quitta 
ensuite  te  métier  des  armes  et  vint  s'établir  4 Home 
où  il  composa  une  Histoire  des  empereurs  romaiîu, 
dqmls  Nervajusqu'â  Valentinien,  en  31  livres.  Les 
13  premiers  sont  perdus.  Le  style  de  cette  histoire 
se  ressent  de  la  barbarie  du  temps  ; mais  l'ouvrage 
jouit  d'une  grande  autorité,  parce  que  l'auteur  rap- 
porte, surtout  dans  ses  derniers  livre»,  ce  qu'U  avait 
vu  lui-même.  H parle  avec  une  telle  modération 
du  christianisme  et  du  paganisme  que  l'on  ne  peut 
deviner  par  ses  écrits  quelle  religion  11  protasait 
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Anunien  aTait  au!«i  publié  en  grec  nn  ouvrage  sur 
les  historiens  et  It»  orateurs  de  la  Grèce  ; il  en 
reste  un  fragment  où  il  (tarie  de  Thuc>’didc, 
meilleure  édition  d'Ammicn  est  eeliedite  Yariorum, 
arec  les  notes  de  Wagner.  Lelpsick,  1808, 3 vol.  ln-8. 
Il  a été  traduit  en  fianrais  (>ar  de  Moulines,  Berlin, 
1775, 3 V.  in- 12,  et  par  M^.  Savalelte,  P.,  1848,gr.  in-8 

AMMIRATO  (Sclplon),  hUtorien  italien,  né  en 
1531  à Leece,  dans  le  royaume  de  Naples,  mort  A 
Florence  en  ICOl.  Après‘avoir quelque  tenifM  mené 
une  vie  fort  aventureuse,  il  s'attacha  au  graïul-duu 
('.ûme  1,  qui  le  diargea  d'<'*crirc  l'iiistoire  de  Flo- 
rence, et,  aûn  qu'il  ne  fût  dUtrait  ()ar  aucun  soin, 
le  cardinal  Ferdinand  de  Médicls  le  logea  dans  son 
palais  et  le  pourvut  d'un  bon  eanonlcat.  Son  prin- 
cipal ouvrage  esU7/M/oirc  de  Florence,  qui  fut  pu- 
bliée en  2 ()arUcs.  Florence,  1600  et  IGil,  in-fol. 
Il  légua,  en  mourant,  sa  fortune  à un  Jeune  hunime 
nommé  Blanchi,  qui  prit  le  nom  d'Ammirato-le- 
Jeune  et  oui  publia  plusieurs  de  ses  écrits, 

AMMON  on  AMMAN,  Rabbath-Ammon  dans  la 
Bible,  Philadelphia  c\iti\ci  Grecs,  ville  de  laTurqule 
d'Asie  (Damas] , à 85  kil.  N.  E.  de  Jérusalem,  jadis 
capitale  des  Ammonites,  t'rie  y fut  tué.  Ptoléméc- 
Pbilade^he  rembellil  et  lui  donna  son  nom. 

AMMON,  nom  de  Ju|iUer  chez  les  peuples  de  la 
Libye.  On  le  représentait  avec  des  cornes  de  bélier. 
Jupiter  Ammon  avait  au  milieu  des  sables  de  la  Li- 
bye un  temple  dont  les  oracles  étaient  célèbres. 
Alexandre  visita  ce  temple  et  sc  ût  proclamer  ()ar 
l'oracle  fils  de  Jupiter  Ammon.  Voy.  stouaii. 

AMMO.**,  né  de  l'inceste  de  LoUi  avec  sa  ûllc,  fut 
père  des  Ammonites. 

AMMONITES,  descendants  d'Ammon  , habit.' 
ATM.  de  lademMribu  orient.de Manassé,  et  avaient 
pour  capitale  Rabbath-Ammon,  au-delà  du  Jour^ 
da|o.  lu  Dirent  presoue  toujours  en  guerre  avec  les 
UraéUtei.  Jrahte  les  aéût.  Us  furent  encore  battus  par 
SaUl  et  par  David,  dont  Us  avaient  insuliè  les  ambas- 
•adeurt.  Enfin  Joab  les  détruisit  entièrement. 

AMMONIUS  SACGAS,  phUosûphe  d'Alexandrie, 
vivait  vers  la  fin  du  ir  siècle  a[n%  J.-O.  ou  au  com- 
mencement du  III*.  Quoiqu'il  fût  né  dans  la  (>an- 
vreté  cl  qu'il  eût  été  d’abord  forcé  de  faire  le  mé- 
tier de  portefaix  ()our  vivre  (d'où  le  nom  de 
Saccasou  Saccophore),  Use  livra  avec  ardeur  A lé- 
tude  de  la  philosophie  ; il  chercha  à concilier  les 
doctrines  de  Platon  et  d'Aristule , et  fut  ainsi  le 
fbndateur  de  récicctisroe.  Il  n'a  laissé  aucun  écrit 
mais  U forma  des  disciples  distingués , tels  que 
Plotin  , Longin  et  Origi-ne.  Il  {»rail  qu'il  quitta  le 
christianisme  pour  retourner  au  culte  des  faux 
dieux. 

AHHOMOS , fils  d’Herméaa,  philosopiie  éclectique, 
disciple  de  Proclus,  vécut  vert  le  milieu  du  v*  siè- 
cle. et  laissa  des  commentaires  estimés  sur  les  li- 
vres De  l'hucrprétaiion  d'Ariatole  (Venise,  1503, 
1546),  cl  sur  le  traité  Des  cinq  umverzattj:  de  Por- 
phyre (Venise,  1500  et  1546'.  — On  a aussi,  sous 
le  nom  d'Ammonius  , une  vie  d'Aristote  et  un 
traité  des  Synonymes,  publiés  (>ar  Walkenafr.  Ley- 
de,  1739,  et  par  Ammon, professeur  à G«£ttingue, 
tn  franc,  par  A.Pillon,  Par..  1824. 

AHNON . DU  aîné  de  David , conçut  un  amour 
Incestueux  (xiur  sa  sœurThamar  et  lui  ût  violence. 
Absalon  le  tua  pour  venger  oti  affront. 

AMOL  ou  AMOU,  ville  d lran  (Mazenderan) , à 
40  kil.  0.  de  Balfrouch,  sur  l'ilerrouz  ; 3.0ü0  mai- 
sons. On  y voit  les  restes  d'un  palais  de  &liab-Ab- 
bas  et  3 tours  dédiées  au  culte  du  feu  (>ar  les 
Guebres.  —11  y a encore  une  autre  Amol,  aussi  en 
Iran,  mais  dans  le  Turkestan,  A 110  kil.  S.  0.  de 
Bokhara  et  sur  le  Djihoun  ; ello  fut  prise  par  Ta- 
merlan  en  1392. 

AMON , roi  de  Juda  (64D-639),  fils  de  Manassé , , 
ü&ita  les  impiétâi  de  son  père , et  fut  assassiné  par  i 


ses  propres  serviteurs,  un  règne  de  deux 

ans,  à 1 Age  de  vingtpqutffrê  ans.  ^ 

AMONTONS  (Guillanme),  plmlcien,  né  A Parla 
en  ICÜ3,  mort  en  1705.  Etant  devenu  sourd  dans 
sajeunesse,  il  chercha  une  consolation  dans  l'étude 
et  s'appliqua  avec  succès  aux  mathématiques.  A la 
physique  et  h la  mécanique.  Il  publia  en  1095  des 
Expériences  sur  une  roui'c//c  clepsydre,  sur  Us  ba~ 
rotneires,  Us  thermomkrcs  et  les  hyyrom^ires,  per- 
fectionna ces  divers  instruments  et  constniiüt  un 
thermomètre  à air.  H est  le  véritable  inventeur  du 
téh^graiihe,  quoiqu'on  n'ait  utilisé  cette  im(>ortaute 
découverte  que  beaucoup  plus  tard  (Vojr.  cbappe).  Il 
fut  reçu  en  1G99  A l'acadèmle  des  ^iences. 

AMORHACH,  xille  de  Bavière.  A 34  kil.  S. 
d'<\schaffenbourg;  2,500  bab.  Grande  et  riche  ab- 
baye de  Bénédictins. 

AMORGO,  Amorgos,  Ile  de  l'Archipel,  une  des 
Cyrladcs  mérid.  , est  située  entre  Naxie  et  Stam- 
pâlie,  par  3ü<>  50'  lat.  N.,  et  23«  35'  long.  E.  Jadis 
très  peuplée,  Amorgo  comptait  plusieurs  villes. 
Auj.  l'on  n’r  remarque  qu  .Vmoigo,  qui  en  est  le 
ch.-l.:2.00dh. 

AMORIL'M,  ville  de  Galatie,  chez  les  Tolistohosi, 

A l'O.  du  Sangarius.  Patrie  ()rétendue  d'Esope. 

AMORRHFiKNS,  peuple  de  Palestine,  desceo- 
dant  d'Amor,  fils  de  Chanoan , habitaient  A i'E.  et 
à l'O.  du  lac  Asphalute.  Ils  furent  chassés  de  leur 
pays  par  Moïse. 

AMOS,  le  3*  des  12  (>otiU  prophètes,  était  un  pas- 
teur do  Thccué.  11  projihétisa  sous  le  règne  d'Osias, 
et  fut  mis  A mort  par  un  prêtre  de  Ikthcl,  vera 
785  av.  J.-O, 

AMOS  COMENIUS.  Voy-  COMFXmS. 

AMOU,  ch.-l.  de  canL  (Landes),  à 23  kil.  de 
St-Sever;  1,700  hab. 

AMOU,  ville  d’Iran.  Voy.  amol. 

AMOU-DARIA  OU  DJIHOUN.  Yoy.  DJIBODIf. 

AMOUR . grand  fleuve  d'Asie,  dans  la  Mongol!* 
et  la  Russie  d'Asie,  prend  sa  source  en  Mon^He, 
aux  monts  Kinhan,'par48‘’  30'  lat.  N.;courtau  b.  E., 
nuis  au  N.  E.,  traverse  le  lac  Kouloo,  arrose  û 
Mantchourie.  reçoit  le  Gan.  la  Chilka,  le  ^ngari,  et, 
après  3,460  kil.  de  cours,  tombe  dans  lamerd'Ok- 
holsk,  vis-à-vis  dellledeTchoka.  L'Amoursc  nomme 
encore  Saghalien,  Helong-Kiang,  Kerlonet  Argouo. 

AMOUR,  divinité  païenne,  lejj.  cupidon, 

AMOY,  Ile  et  v,  de  Chine.  Voy.  kmoci. 

AMPAZA,  petit  étal  du  Zanguebar  (Afrique), 'en* 
tro  l'équateur  et  Héliiidc,  a ()Our  capit.  une  ville 
de  même  nom,  située  par  40^  50'  long.  E.,  2* 
lat.  S.  Cette  ville  est  sur  la  cOtc  et  a un  beau  port. 

AMPEUUS  (Lucius),  écrivain  latin,  est  auteur 
d'un  Liber  Memorialis,  qui  contient  dus  notions 
abrégées  sur  le  monde , les  éléments  et  L'histoire.  Il 
est  (iroltahlc  qu'il  viValt  dans  le  v*  siècle , et  qu'il 
était  contemporain  de  Sidoine  : car  cet  auteur  nomme 
avec  éloge  un  écrix'ain  du  nom  d'Am(>eUus.  D'autres 
le  croient  le  même  qu'un  Ainpdius  qui  fut  préfet 
de  Rome  sous  Valentinien.  Lu  Liber  Memonalis  a 
été  publié  pour  li  première  fois  par.Saumaise,  nvec 
Fiorua.  I.^de,i638*  ettrad.  par Verger.1843. 

AMPELpSlA  ntoMONTOaiUM,  promontoire  d Afri- 
que. aiii.  cap  sraarEL. 

AMPERE  (André-Marie),  savant,  ne  en  1775.  à 
Polémieux,  près  de  Lyon,  mort  en  1837,  enseigna 
d'a^rd  les  miûbématiques  et  la  physique  A Bou^r 
et  à Lyon,  devint  en  1805  ré(>étiteur  d’analyse  à 
l Ecole  polviechnique,  futadmis  à l'Institut  en  1314...^ 
fui  nommé  vert  1820  profes.<icur  de  physique  au  col- 
lège de  France,  et  enfin  inspecteur-général  de  l'l>^ 
versité.  Il  avait  commencé  à sc  faire  CD»>AUra 
dès  1802  par  des  Considiraiiojts  sur  la  ma- 

thànatiqtu  du  jeu,  avait  publié  un  <xcellenl  Essai 
sur  la  elassificdlion  des  corps  1816,  cl  avait 

prteeotéèrinstiUitdf  travaux  d'anal}*se;  maie 
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tl  M rendit  raiioat  eélèbre  pv  les  déreloppemcnU 
qo*H  doQMàUdéeooTertcdOEntrd  lur  rélectro-ma- 
^lUme . ü • publié  sur  ce  sujet  : Théorie  de$  ph6- 
rnomtnes  iUctro-dynamiques  déduite  de  Vexpériencet 
]S26«  in^.  M.  Ampère  stsU  embrassé  dans  set  étu> 
des  toutes  les  branches  de  la  science , aussi  bien  les 
seieiiees  psjcboiogiques  et  morales  que  les  sciences 
mathématiques  et  naturelles  : U usaya  d’en  prun- 
ier 1a  classiOcalion,  et  publia  dans  ce  but  un  Essai  sur 
ta  phiiosophie  des  seieneet,  1831,  dont  une  seconde 
partie  a été  publiée  apri  s sa  mort  par  son  ûls,  prcK 
femeur  de  littérature  au  collège  de  France.  On  doit 
eaeon  à M.  Ampère  de  saTants  mémoires  publiés 
dans  les  Miwtoircs  de  rtnstitul,  les  Annales  de  ehi~ 
ans,  etc.  Son  éloge  historique  a été  prononcé  à Tins- 
tital  wr  H.  Arago.  le  30  aécembre  1839. 

AHFFING,  ville  de  Bavière  (Iser)*à  8 kil.  O.  do 
Muhldorf.  Bataille  entre  Louis  V de  Bavière  et  Kré> 
dérie  d'Autriche  (1323). 

A3IPU1ARAUS.  fameux  devin  grec,  fils  d'OTelée 
et  d'ilypermneatre.  disputa  letrOned'Argosà  Adraste 
et  ensuite  le  partagea  avec  lui.  11  épousa  Erinhvle» 
senr  de  ee  prince,  et  en  eut  cinq  enfants,  uont  le 
plus  connu  est  Alcméon.  Lorsque  Adraste,  à la 
prière  de  Polynice,  son  gendre,  eut  déclaré  La  guerre 
a Thhbcs,  Amphiiniis.  Instruit  par  les  dieux  qu'il 
périrait  s'il  allait  à celte  expédition,  te  cacha  pour 
se  sooi traire  au  sort  qui  le  menaçait  : mais  Eriphyle. 
séduite  par  le  don  d’un  collier  de  diamants,  découvrit 
i Polynice  le  lieu  de  sa  retraite.  AmpbiaraUs,  forcé 
de  marcher  contre  Thèbes,  flt,  en  partant,  pro~ 
mettre  à son  fils  Alcméon  de  le  venger  en  faisant 
périr  Eriphyle.  Pour  lui.  lors  de  la  déroute  des  Ar* 
gieni  devant  les  murs  de  Thèbes,  11  fut  englouti 
dans  la  terre  en  voulant  sortir  .de  la  mêlée.  Après  sa 
mort.  Il  reçut  les  honneurs  divins.  On  plai^  An> 
phiaraUs  dans  le  xiv*  siècle  av. 

AMPHICTYON , un  des  fils  de  Deucalion  et  de 
Pyrrha,  partagoaavcc  llellen,  son  frère,  les  états  de 
BêoenlioD,  obtint  l'orient,  et  régna  aux  Thmnopyles 
vers  le  ivr  siècle  av.  On  le  regarde  comme 
le  fondateur  de  l’amphictyonie  des  lhermonyles. 
Od  croit  que  c'est  le  même  qui  régna  sur  l'Attique 
après  la  mort  de  Cranaus , et  dont  on  place  k rè- 
gne de  1&86  à 1573  av.  J.-C. 

AMPllUrTYOME.  nom  donné  à plusieurs  asso- 
datioos  politiques  et  religieuses  qui.  dans  l'origine, 
étaient  établies  auprès  des  temples  de  la  Grèce  firA* 
queotés  par  plusieurs  peuplades,  afin  de  veiller  à la 
célébration  des  fêles  et  d'empêcher  toute  espèce 
d*hoslilités.  Chacun  des  états  voisins  iju  temple  y en» 
voyait  ses  députés.  Les  amphictvonies  les  plus  cél^ 
bres  étalent  celles  d'Aivns,  près  du  temple  ne  Junon  ; 
des  Tbennopylcs,  prâ  du  temple  de  Gérés,  et  de 
Delphes,  pr»  du  célèbre  oracle  d'Apollon.  Dans  la 
soite,  ces  deux  denilères  se  confondirent  et  formè- 
rent le  conseil  des  Amphictyons.  Yoy,  l'arlicle  suhr. 

A3IPHICTY0NS  (conseil  des),  assemblée  générale 
de  la  Grèce,  composée  de  députés  représentant  les  peu- 
fées  coDfé^*rés  de  cette  contré.  Les  Amphictyons 
se  réunissaient  driix  fois  par  an  : au  printemps  à Dél- 
its, en  automne  à Antnéla  près  des  Therroopyles. 
Od  fait  remonter  la  fondation  ae  ce  conseil  èArophUy 
lyoD  qui  régnait  aux  Thermopvlesrertle  xvi* siècle. 
Le  but  de  celle  réunion  était  d’examiner  les  alTairef 
delà  Grèce,  de  prévenir  les  guerres.de  Juger  toutes 
tartes  de  causes,  priocipalemeot  les  attentats  contre 
kdrùlt  des  gens  et  la  sainteté  du  temple  de  Delphes* 
Uim  nations  condamnées  par  un  arret  des  Aoiphlo- 
n'obéissaient  pu,  l'assemblée  était  en  droit 
d'anner  contre  le  peuple  rebelle  toute  la  confédé- 
ration et  (k  l'exclure  ue  la  ligue  amphictyookiae. 
AMHHILOQuvim  argus.  Yoy.  sacos. 

AMRHIUN,  oélèbiv»  musicien  grec,  né  do  com- 
wttstt  adultère  d’Antlupe,  r«.mQie  de  Lveus,  roi  de 
îbètes,  avec  Jupiter  ou  plotOt  a««*  idpaphus  ou. 
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Epopée,  roi  de  Sicyone.  11  fut.  ainsi  que  son  frèra 
Zèthus,  abandonné  dans  son  enfance  sur  le  munt  Ci^ 
Ihéron  et  élevé  par  des  bergers.  Devenus  grands,  tous 
deux  vengèrent  sur  Lycus  les  tourments  qu'il  avait 
faltsoalfrir  h leur  mèroAntlopc  ;puU  lU  s'emparèrent 
! de  Thèbes  et  y régnèrent  conjointement.  Sous  leur 
règne,  le  royaume  acquit  une  nouvelle  splendeur  et 
j les  arts  v fleurirtnt.  Amphion  excellait  dans  la  mu- 
> siquq  : il  avait,  disent  les  poètes,  reçu  d'Apollon  une 
i lyre  d'or,  an  son  de  iaqueiie  il  bàtU  la  ville  de  Tb^ 

1 1^  ; les  pierres,  sensibles  à la  douceur  de  ses  accents, 

I accouraient  d’cllcs-mêmes  et  se  plaçaient  letunessur 

I les  autres.  L'histoire  explique  cette  fXble  en  nous  ap- 
prenant qu'Ampliion  le  premier  entoura  de  murs  la 
ville  de  Tnèbes.  Amphion  avait  épomé  Niobé,  fille  da 
Tantale:  11  en  eut  léenfants  qui  fUrcol  toustu^  par 
Apollon  et  Diane.  Désespéré  de  cette  perte,  11  se  donna 
la  mort  : selon  d'autres,  H fut  tué  dans  ùnc  sédition. 

AMPlllPULlS,  lamboH,  ville  de  la  Macé^lne  t^., 
sor  le  Strymon,  qui  rcntoiinUt  presque  entlw^ 
ment,  était  un  des  Mulevards  de  l'empire  macé^ 
nicn.  Elle  avait  appartenu  aux  Albénlens  depuis  Cl- 
mon  : Pliilippe*  père  d'Alexandre , la  leur  eiileva*et 
l'atRoignltè  ses  états.  PatrlcdeZolleetde  Pamphyle. 

AMPHISSA,  Salona,  ville  de  Grèce,  eapit.  des 
Locriens  Oioles,  au  N.  O.  de  DcIpUes.  Anj.  évêché. 

AMPHITRITE,  déesse  de  la  mer,  fille  de  Nérée  on 
de  rOeéan  et  de  Doris,  était  l'épouse  de  Neptune,  cl 
fut  mère  de  Triton  et  4e  plusieurs  nymphes. 

AMPHITRYON,  roi  de  Tirynlhe,  en  Argolide, 
était  fils  d'Alcée  et  pctil-fils  (le  Persée,  11  obtint 
d'FUectryon,  roi  de  Mycènes,  la  main  de  sa  fille  Alo 
mène,  après  l'avoir  méritée  en  combattant  les  Té- 
lébocDS  qui  avaient  massacré  les  fils  du  roi.  Ayant 
tué  involontairement  dans  une  (luerelle  Elcctryon, 
son  beau-père,  il  se  relira  à Thèbes  et  commanda 
les  Thébains  dans  plusieurs  expéditions.  Pendant  une 
de  ses  absences,  Jupiter  trompa  Alcmène,  sa  femme, 
en  prenant  la  figure  du  mari  : peu  après,  la  princesse 
mil  au  Jour  deux  Jumeaux,  Hercule,  fils  de  Jupiter, 
et  Iphiclos,  flis  d'Amphitrvon.  L'avenlurc  d'Amphi- 
tryon  a fourni  à Pkute  et  a Molière  le  sujet  d'excel- 
lentes comédies. 

AMPUUYSUS . petite  rlv.  de  Thessalie , en  Ma- 
gnésie. C'est  sur  scs  bords  qu'Apollon  fit  paître  les 
troupeaux  d'Admète;  d'où  lui  vient  le  surnom  d'Am- 
phmius,  que  lui  donnent  les  poetes. 

AMPLiyÛIS,  pctlle  ville  oe  France  (BliAoe),  è 

I I kil.  N'  O.  de  Tarare  ; 3,800  hab.  Toiles. 

AMPOl’LE  (SAunx-),  d'amplum  vas  ou  ampla  oUa, 

grand  vase  ; ou  plutôt  de  l'ancien  mol  saxon  ampet, 
qui  siraifiait  lampe,  coupe,  etc.  On  donnait  ce  nom  à 
une  fiole  sacrée  que  l’on  conservait  dans  la  cathé- 
drale de  Reims  et  que  les  anges,  au  mpfKirt  d'Hine- 
mar,  qui  vivait  trois  itrcles  après  Clovis , apportè- 
rent i sain!  Remv  pour  oindre  le  firont  de  Clovis  lors 
de  Mn  sacre.  Elfe  était  remplie  d'une  huile  inta- 
rissable oui  depuis  a servi  k sacrer  tous  les  rois  de 
France.  En  1703  le  représentant  du  peuple  Rubl 
s’empara  de  la  Sainte-Ampoule  et  la  brisa. 

AMPSAGAS,  auj.  Oii«i-</-Aééir,  rlv.  de  la  No- 
midle.  passait  & Cirta  (ConslanUne)  et  se  Jetait  dons  la 
Méditerranée,  au  S.  O.  du  promont.  Trcium  (cap 
Bugaronl). 

ANPURIAS  (Castello  de).  Emporia,  c.-è-d.  en- 
trepôt, ville  d'Espagne,  sur  le  Llohregat,  à 40  klU 
N.  E.  de  Girone  : 2,000  hab.  C'étaif  une  des  pre- 
mières places  commerçantes  de  l’Esiiagne  souS  les 
Romains. 

AMRÊTSYR,  Jadis  Tchak,  puis  Rumd<upour,  ville 
d’Asie,  capitale  de  la  confédération  des  Seikhs, 
Ù70  kil.  E.  de  Lahore,  sur  la  roule  du  Caboul  au  Delhi. 
Grand  entrepôt  du  commerce  des  châles,  safran, 
sel  gemme  de  la  mine  de  Mlftnl  et  autres  denrées  de 
l'ilindoustan.  Fanteux  temple  de  Gourou-ftovind. 
AmreUvr  a 13  kil.  de  tour,  et  probablement  la  po> 
6* 
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puUUon  de  40.000  hab.  qu'on  lui  accorde  «t  beau* 
Soup  trop  faible.  C'est  le  principal  siège  de  U reli- 
don  de  Nànek.  et  le  livre  de  se«  lois  est  conservé 
dans  le  temple  de  Govlnd. 

AMRl  ou  liOMRl.  roi  d UraCl,  était  d'abord  gé- 
néral du  roi  EU.  Ayant  appris  que  'Aambrl  vendt 
d'assassiner  ce  prince  et  de  s’cmihaier  du  royaume 
d'israei,  il  se  GL  proclamer  roi  lui-méme*  marcha  con- 
tre l'uBuriiatcur  et  l'obligea  de  se  brûler  dans  ton  pa- 
lais. Il  eut  encore  un  autre  compétiteur.  TTiebni,  qm 
lui  disputa  quatre  ans  ia couronne  ; mais  euGn,  celui- 
ci  lyaotauvsl  ététué,  Amri  resta  seul  possesseur  de  U 
souveraineté.  Il  régna  12ans, depuis 930  jusnu'àOlS 
av.  J. 41.  (ou  selon  l'Ar(  dt  vérifier  tes  dates  ue  918  à 
907).  Il  bâtit  Somarlc,  et  y transporta  le  tiége  de  son 
empire.  Amri  fut  eitermitié,  avec  toute  sa  race,  en 
punition  de  son  impiété. 

AMHOM.  Ile  de  la  mer  RalUque  (Danemarck),  sur 
la  côte  du  SIeswig:  3,000  hab. 

ANHOU.  Amrou-Uen-el-Ass.  un  des  plus  grands 
généraux  dîes  premiers  temps  de  l'islamisme,  con- 
quit l'Egypte,  U Nubie  et  une  partie  de  la  Libye, 
cl  Oit  nommé  gouverneur  de  l'Égypte  parMohavia. 
qu'il  avait  ploM  sur  le  trOne  des  califes.  Il  Dt  ex^ 
culer  un  canal  qui  réuniasail  la  mer  Ronge  & la  Mé- 
diterranée, et  que  ies  Turcs  ont  laissé  détruire.  C'est 
lui  qui  brûla,  dit-on,  la  UbiioUièque  d'Alexandrie, 
d'après  les  ordres  d'ümar  ; mais  ce  fait  n etl  pas 
très  avéré.  Il  mourut  en  063  (l'an  42  de  1 hégire). 

AMSANCTI  VALLES,  vallée  du  Samniura.  au  S., 
chei  lea  ihrpini  : on  y voyait  une  caverne  qu  on 
regardait  comme  un  des  soupiraux  des  Enfers,  et 
d'où  sans  doute  s'échappaient  des  extialaisons  sulfu- 
reusea.  , , 

AMSTEL,  petite  riv.  do  Hollande,  formée  du 
Dreclil  et  du  Mydrecht.  baigne  Amslcrdara.  qui  lui 
doit  son  nom,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  l Y. 
AMSTELODAMuM.  nom  laUnisé  d'AUSTEnoAii. 
AMSTELVEEN,  ville  de  Hollande,  près  de  l Am- 
stel.  et  à B kU.  S.  d'Amsterdam;  b.OüO  liob.  Paj-s 
de  tourbières. 

AMSTERDAM,  Amstehdamum  en  latin  moderne, 
la  ville  la  plus  importante  de  la  Hollande,  ch.-l.  de 
la  nrov.  de  Hollande  seplcntr.,  par  32»  22'  lat.  N., 
2*  33'  long.  E..  à 342  kil.  N.  E.  de  Paris,  sur 
TAmslelqui  lui  donne  son  nom,  cl  sur  le  golfe  do  TY; 
environ  210,000  hab.  La  ville  est  tout  entière  b&tie 
sur  pilotis  : elle  est  sillonnée  par  un  grand  nombre  de 
ca:iaux  qui  la  partagent  en  90  Ues  qu  notssent 
28Ü  ponts  5 elle  a un  vaste  port.  On  v admire  un  grand 
nombre  de  monuments  (la  Vieille  éclUe . l'église 
Neuve,  Téglisc  de  rOues4,  rh6lel-de-vUle;la  bourse, 
l'arunal,  le  Lomlard,  etc,  ; le  Heeren4itacht,  le 
Keiscrs-Grachl,  lo  Kalvcrslraal,  le  Nievedek,  la  porte 
d'Jlarlem,  les  quais  le  long  de  l'\;:  on  y trouve 
beaucoup  d'élablisiiecnents  scientiOques,  liUérairee, 
philanlliropiquea  ; Tinslruction  primaire  surtout  y est 
trto  Oorissante.  Commerce  très  vasl»?.  quoique  ayant 
perdu  de  son  étendue.  Crands  magasins  et  célébrée 
chantiers  de  construction  pour  la  marine.  Patrie  de 
Splnosa.  — Amsterdam  n'était  encore  qu'un  village 
auxiir  siècle;  elle  ne  fut  entouréede  mursqu'en  1482. 
Elle  rciUioumlsekl'Esiaffnc  jusqu’en  1378;  elle  prit 
alors  le  parti  des  indépendants  ; elle  s’éleva  à la  plus 
haute  prospérité  à parlirdc  celle  époque  jusquevers  la 
ün  du  XVII*  siècle.  Elle  fonda  une  célèbre  banque  ainsi 
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cals  inuo;  : ucvmi  capiu  uu  iiuuTw«u  ivj.  wv  ..w.- 
Unde  (I8Ô8-I  jlO),  puis  fut  sous  l Emnire  cli.-I.  du 
dén.  du  Zaydenée,  cl  fut  proclamée  ofiiclellemcnl  3* 
ville  de  l'empire  français  ;I819-I8I4).  Kilo  fut  en 
1814  rendue  au  roi  des  Pays-Bas.  Quoiqu'elle  soit 
toujours  la  ville  principale  de  la  Hollande,  Amster- 
dam n’csl  plus  ia  canitale  du  royaume  : le  gouver- 
nement rési^  à La  Haye. 


AMSTERDAU  (tlcs  d’).  Il  y a plusleare  lies  d«  ce 
nom  ; I*  près  de  Java,  dans  le  golfe  de  Batavia 
laisie)  : 2*  pr^  de  Ceylan  (aux  Anglais)  ; 3*  1® 

Japon  et  l'Oc  Formoic  ; 4*  dans  Ta  mer  des  [nd«s, 
par  75*  4'  long.  E.,  37*  47'  lat.  N.  (inhabitée: 
(Peines,  phoques,  mollusques)  ; 3*  la  même  que 
Topgalabou.  ^ 

AMSTERDAI  (NOUVEL-),  fort  dc  U Guytnc  hollaiv; 
daise,  k l’embouchure  du  Siiriiuim.  wr  y»  ^ 
long.  O.,  cl  6*  20'  lat.  N.  Aux  Anglais  depuis  1814. 

AMCLICS,  Ûls  de  Procas,  roi  U'Albe,  Irère  puîné 
dc  Numilor, détrûna son  frère(v.79Cav.J .-C.).cl  força 
Rliea  Svl\ia,  sa  nièce,  à se  consacrer  au  culte  de 
Ve*ta.  Celle-ci  cei)cndanl  eut  commerce  avec  Mars, 
et  donna  le  jour  à Homulus  et  à Rémui,  quL 
venus  grands,  mirent  à mort  Amulius,  cl  retinrent 
N’umitorsur  ieJrène,  vers  l'an  734  av.  J.-C. 

AMÜRATouMOL'R.AD,  troisième  sultan  turc,  et 
l’un  des  plus  grands  princes  des  ÜUomans,  naquit 
en  1319,  cl  succéda  à son  père  Orcan  l^CO.  Il 
enleva  aux  Grecs  toule  la  Thrace,  et  la  ville  d An- 
drinople,  où  il  éUbllt  le  siège  de  son  empire  en  1362. 
Ullil  les  Seniens,  les  Bulgares  et  les  Honpow  «l®» 
s'étalent  ligués  contre  lui.  Il  fut  tué  en  1389  par  un 
soldat  serbe,  après  la  vlct.  de  Caseovle,  qu  il  \cnail 
de  remporter  sur  les  confédérés.  H avait  ga^e 
37  batailles.  C'est  Amurat  qui  insütua  le  corps  dea 
janissaires.  , , • t 

AurnAT  II , fils  et  successeur  de  Mahomet  I , 
monta  sur  le  trône  en  1421,  ballit  et  mil  a 
Mustapha,  imposteur  qui  se  disait  fils  de  Bajazet  cl 
qui  lui  dlspuUil  la  couronne  : aasiégea  Constanlino- 
ple,  mais  sans  succès;  prit  d’assaut  Thessalonique 
et  s'empara  de  la  Morée.  rendit  tributaires  les  prin- 
ces de  èosnic  et  d AlUnie.  cl  ballit  succcsslvcmenl 
Ladislas  et  Jean  Huniade,  rois  dc  Hongrie.  S«  su^ 
cèa  furent  arrêtés  jar  Scanderbeg  • prince  d Epirc, 
qui  remporta  sur  lui  plusieurs  avantages.  Amurat 
mourut  à Andrlnopic  en  1431.  H avait  pluslcura 
fois  abdiqué  l'empire,  niais  cliaque  fols  les  rev'er* 
qu'éprouvaient  les  Ollomans  en  son  absence  le  for- 
cèrent à se  rerocUrc  à la  tôle  des 

AMURAT  iii,  succéda  à SOU  ptTC  Sélim  H en  i3m. 

Son  premier  acte  fut  dc  faire  étrangler  ses  cinq  frè- 
res. tous  en  bas  âge.  11  fit  avec  succès  la^errc  aux 
Persans,  cl  leur  enleva  trois  provinces.  Son  grand- 
vUir.  Siiian-Paclia,  s’empara,  en  Hongrie,  de  la  place 
importante  de  Raab,  après  avoir  battu  I arclqduc  Ma- 
thias. Amurat  mourut  on  1393. 

AMURATiv,  succéda  à Muslaplwi.  son  onde,  en  io2o. 

et  porta  au  plus  haut  point  la  puissance  oltomMC. 

U fil  la  guerre  aux  Polonais,  aux  Persans,  et  cnlcvn 
Bagdad  à ces  derniers,  en  1638.  U permit  ouver^ 
ment  l'usage  du  vin.  et  en  fil  lul-mèmo 
débauches  avancèrent  le  terme  de  scs  jours  ; H mou- 
rut en  1610.  à 31  ans.  . ,11  J I ..iwvni* 

AMYCLÆ,  auj.  Sclavo  Chon,  ville  de  Laconie. 
célùbf%  par  le  culte  d'Apollon.  Ce  dieu  passait  pour  y 
avoir  sdourné  (d'où  son  surnom  <T  Amycioria). 

AMYCLÆ,  vlUcd  llalle.  auj.  Spcrlonga,  evlre  Ulète 
et  Terracinc.  colonie  de  VÀmycUr 

dcsdoclrinespylhagoridcnncs.eUcmériladCUc^p^ 

lécla  muetu  Àmyclœ  {tacitis  rcgnavüAmyciu.y 
AMYN,  sixième  calife  abbaasidc,  fils  d 
Raschid,  succéda  à ce  prince  en  **^9*  J®" 

marquer  que  par  son  incapacité,  et  fui  détrôné^  par 
«>nir^re  Al-MwnouD  en  813. 

AMYKTAS,  nom  de  I roi»  i’ 

ÏiluB  connu  et  AmynUu  111. 

^ prince  r^gn»  26 
commença  la  puiaaance  dea 
AMYOT  (Jaequea),  célèbre  éeri™n  ^ 
né  à Melun  d une  lamllle 

rïniïcrÆe  tjourga  rt  j enieigna  pendant  10  iiia. 
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n «HDmençm  à te  faire  eonnatlra  par  une  traduction 
dot  ^MOiirr  de  Thiaatne  et  de  CharieUe  d'Uéliodore 
quil  dédia  à Krantob  I et  qui  lui  talul 
labbaTe  do  Belloxanne;  il  publia  quelques  anoéci 
après  les  Amours  de  tiaphnis  c(  (Ùtloé,  ainsi  que 
quelques  autres  ouvrages:  mais  ion  litre  principal 
est  la  traduction  de  Plutarque,  à laquelle  il  travailla 
toute  sa  vie.  Le  cardinal  de  Toumon,  résident  de 
France  à Rome,  qui  a^ait  pu  apprécier  Amvol  dans 
im  voyage  que  ce  savant  avait  fait  en  Italie  pour 
collationner  des  manuscrils  de  Plutarque,  le  fU  nom- 
mer précepteur  des  enfants  du  roi  Henri  H.''Lorsque 
Charles  IX  et  Henri  111,  qui  avaient  été  ses  élèves, 
furent  montés  sur  le  trône,  lU  le  comblêrcDt  de 
faveurs  ; il  fut  nommé  grand-aumônier  du  roi.  évé- 

Sue  d'Auierre.  et  fut  pourvu  de  rkhes  bénéflees. 

n doit  à Amjot  une  traduction  complète  des  (JEu- 
rr^  de  i’fa/orque;  mais  la  partie  que  l'on  estime  le 
plus  dans  ce  vute  travail,  ce  sont  les  Vue  dee  grande 
koenmee  ; en  admire  univencllemenl  le  style 
simple  et  naïf  : c'est  le  plus  intéressant  monument 
de  la  langue  française  au  xvi*  siècle.  Les  Yiee  pa- 
rurent en  1S69.  3 vol.  in-fol.,  elles  CEuimmorafc/ 
en  1Ô74.  6 vol.  in-8*.  On  a depuis  réuni  et  fré- 
quemment réimprimé  ces  deuv  ouvrages.  On  re- 
âierche  réditlonde  Vascosan(l567-7S),  l3voI.  in-8. 
Le  libraire  Cussac  en  a donné  une  fort  belle  en  1783- 
1787  . 22  vol.,  réimprimée  en  1801-1806,  avec  des 
notes  de  Clavier,  2&  vol.  in-8  : et  en  183&,  12  vol 
io-S,  avec  des  notes  de  Coray. 

AKABAPTISTCS,  e'at-ô-dire  rebapüsanti,  héré- 
tiques qui  Improuvent  le  baptême  donné  aux 
enfanU.  ne  confèrent  ce  sacrement  qu'à  ceux  qui 
sont  parvenus  à l'âge  de  raison,  ou  rebaptisent 
ceux  qui  ont  été  baptisés  trop  jeunes.  Leur  chef  est 
Stork,  qui,  de  disciple  de  Luther,  devint  son  adver- 
saire; il  dogmatisa  dans  Witb'raberg  et  attira  à son 
opio.CariosUd,Muozcret  une  fooled'autrcs. Du  reste, 
les  AnabapUsles  ne  commencèrent  à se  faire  remar- 
quer qite  vers  Tan  tS20.  lorsque  Munzer  se  mil 
à leur  tête  cl  TfVra  des  batailles  sanglantes.  Ils  de- 
vinrent assez  puissants  pour  s'emparer  de  plusieurs 
villes,  mais  Us  furent  combattusa  outrance  et  pres- 
que entièrement  exterminés  vers  1535  (Koi/.  jea!<  de 
UVDC}.  Méanmpiiu,  celte  secte  conserva  encore  (quel- 
ques partisans  en  Hollande  et  en  Angleterre,  ou  Us 
ont  été  longtemps  connus  tous  le  nom  de  Mennonilcs, 
et  oCi  Us  M Nnt  confondus  avec  les  rreshytériens. 

ANABARA,  riv.  de  la  Russié  d'Asie,  naît  vers  68» 
lat.  N.,  coule  au  N.,  sépare  les  rauvemements  de 
Tomsk  etd'Irkoulsk.  tomibe  dans  i'oréan  Glacial  par 
105*  long,  E.,  après  un  cours  de  450  kU.  enviroo. 
Oo  trouve  boaucoup  de  rennes  sur  ses  bords. 

ANACAPRl,  boutade  nie  deCapri  (roy.  de  Naples), 
sur  le  flanc  N.dlTtnont  Solaro.  11  est  si  escarpé  qu'on 
n'y  monte  que  par  un  escalier  de  552  marches  taillé 
dansleroc.Reslcsd’édiQces  bâtis  parTibère;  1,800  h. 

ANACHARSIS,  philosophe  scythe,  de  la  race  roya- 
le, vint  à Athènes  versTan  502  av.J.-C.,s'ydiatlngiu 
par  ion  mérite  et  son  savoir,  et  se  lia  avec  les  {nus 
grands  hommes  de  cette  ville.  Etant  retourné,  ajirès 
uosieurs  années,  dans  sa  patrie,  et  ayant  voulu  y 
iDlrodaire  les  lois  de  Solon,  U fut  mis  à mort  par  son 
propre  frère,  l'an  548  av.  J.-C.  On  le  met  quetquc- 
lOis  au  nombre  des  éept  sages.  On  lui  attribue  un 
grand  nombrede  bons  moU:  U comparait  les  lois  aux, 
lOOes  d'araignée , qui  ne  prennent  que  les  mouches 
et  lateeol  passer  les  oiseaux.— Quant  à rAnacharsis 
dont  le  célèbre  abbé  DarUiélemy  a raconté  les  voya- 
ges, c'est  un  personnage  fictif  que  l'auteur  fait  vivre 
Oetn  tiècles  plus  tard,  et  quil  suppose  descendre 
dn  prenitcr. 

ANACLET  (S).  3*  pape,  qu'on  (toU  le  même  que  S. 
dirt,  régna  de  78  k»l,  et  soufl^rit.  à ce  qu'on  croit, 
le  martyre.  H avait  été  disciple  de  saint  Pierre,  et 
HKcéda  à saint  Uo.  Sa  fHe  eii  cékUtrée  le  26  atrfl. 


' AKACLCT.  Pierre  de  l>éon,  fut  élu  pape  en  1110 
par  une  partie  des  cardinaux,  tandis  au'lnnocent  II 
était  élu  par  les  autres.  Soutenu  par  Roger,  roi  de 
Sicile,  il  força  Innocent  à quitter  Rome  et  l'Italie. 
H fut  excommunié  par  le  concile  de  Pise  en  1134  et 
mourut  en  1138.  Il  ne  figure  ^^ns  Thistolre  que 
comme  anti-rape. 

ANACREON , excellent  poète  lyrique  grec,  né  à 
Téos  en  Ionie,  vers  560  av.  J.-C.  Polycrate,  tyran  dfi 
Sarooe,  t'appela  à ta  cour  et  l'assocU  à ses  affaires 
ainsi  qu'à  ses  plaisirs.  Anacréon  parta^  son  temps 
entre  l'amour  ci  le  vin,  et  cliantarun  et  l'autre 
avec  grâce  et  délicatesse.  On  croit  qu'il  mourut  à 
85  ans,  étranglé,  dit-on,  par  un  pépin  de  raisin  qu'il 
ne  put  avaler.  Ce  qui  nous  reste  de  cet  aimalde 
poele  aété  recueilli  par  Henri  Etienne  en  1554,  in-4. 
avec  une  excellente  traduction  en  vers  latins.  Set  odes 
ont  été  plusieurs  fols  imprimées  et  traduites  j les  meil- 
leures éditions  du  texte  grec  sont  celles  qui  ont  été 
dono^  par  FiKher.  Leiptick,  1776,  in-8,  et  1793, 
In-8;  par  Bo^ni,  1785,  ln-4  ; par  Brunck,  Slriab., 
1786,  cl  par  M.  Bîoissonnade,  Paris,  1823,  in-3^.Les 
principaux  traducteurs  français  d'Anacréoiâ  sont  ^ 
Remy  Belleau,  Lafotse,  mad.  Dacier,  Gaeon,  Aoioo, 
Moutonoel  de  ClairfODs,  Poinsinet,  Coupé»  etc.'Les 
traductions  les  plus  récentes  sont,  en  prose,  celle  de 
Gall  : en  versv  celles  de  H.  de  Saint-Victor,  et  de 
M.  Vctssler-Ueseombci,  Paris,  1839.  avee  le  texte. 

ANACTURlt'M , Vowtsa,  v.  d'Acamanie,  sur 
le  golfe  d'Ambrade.  Colonie  corinthienne.  Elle  fut 
l'occasion  de  raeircs  entre  Coreyro  et  Corinthe.  Au- 
guste, àprèsla  bataille  d'AcUum,  en  transféra  les 
habUanls  à NioopoIU. 

ANADOLl  00  ANADHDGLI.  Foy.  a^atolib. 
ANADYOMENE.  Voy.  rtnvM, 

ANAOYR,  riv.  de  Ruuie,  sort  du  lac  Ivachno  sous 
le  cercle  polaire,  et  tombe,  après  un  cours  de  près  de 
900  kil.,  et  par  175*  30  long.  E.,  64*  lat.  N., 
dans  la  parlle  de  Ia  merde  Behring  qui  prend  de  là 
le  nom  ue  mer  d'Anadyr. 

ANAFESTE  (Paul-Luc),  premier  doge  de  Veoife. 
fut  élu  en  C97.  • 

ANAGNI,  Anagnia,  ville  des  Etals  eodésiasUques, 
à 22  kil.  N.  O.  de  Frosinone  ; 5,500  liab.  Jadis  capit 
des  Hemimies.  Patrie  de  Boniface  Vlll. 

ANAGOiJ,  état  de  la  Nigrilie  mariUme,  entra 
ceux  de  Kerrapay,  Bouroum,  Daliomey:  a été  tri- 
butaire de  ce  dernier.  Foy.  dahoxet. 

ANAGOUN'ÜL  ville  de  l'Inde  anglaise  (Bombay), 
sur  la  rivière  do  Toumbaddra . à 40  kil.  N.  O.  ae 
Belary,  en  fkee  des  ruines  do  nidinsAr , n'est  au- 
tre chose  que  la  petite  portion  de  Bichnagar  qui  est 
encore  habilée. 

ANAH,  ville  de  1a  Turquie  d'Asie  (Bagdad),  par 
30*  40'  long.  E.,  34*  10*  Ut.  N.  Jadlicapit.  de  l'irak- 
Arabi.  PriM  et  dévastée  par  les  Wahabltes  (1807). 

ANAHUAC . nom  indigène  du  Mexique. 

ANAITIS.  .âNAIIlI),  déesse  orientale  adorée  par 
les  Lydiciu,  les  Arméniens  et  les  Perses,  et  que  les 
Grecs  ont  assimilée  tantôt  à Diane,  tantôt  à Vénus. 
Les  fêtes  de  cette  déesse , qui  parait  être  une  i>erson- 
nification  de  la  planète  \ttus,  se  célébraient  tous  les 
six  mois  en  Arménie.  Les  prêtres  conduisaient  en 
pompe  la  statue  de  la  déesse,  furmaienl  autour  d'ello 
des  danses  armées,  avee  des  contorsions  de  furieux, 
et,  dans  les  transports  de  leur  joie,  les  assistants  se 
livraient  sans  pudeur  aux  excès  les  plus  bonlcux.  On  ' 
omuacrait  à la  déesse  des  jeunes  filles  qui  proyaknt 
lui  plaire  en  se  déshonorant. 

ANAK-SUNGEl,éUtdcnicde  Sumatra, surUoôU 
S.  O.,  entre  le  ManjuU  et  l'Urei  : ch.-i.  Mocomoeo. 

ANAMANI  ou  ANANI,  peuple  de  la  Gaule  cisal- 
pine. au  S.  du  Padut,  au  N.  et  à l'E.  de  U Ligurie, 
à rO.  des  Boii  et  des  Ungoneif  dans  le  pays  qui 
forme  aujourd'hui  lee  duchés  de  PUlùace  ef 
de  Parme. 
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ANANIEetSAPHlRK.Ccs  deax  époux,  dontil  esl 
fftU  roenllon  dans  Im  Actei  des  Apdfr<'a(v.  l-lO),cm- 
braisèrent  le  christianisme,  mais  se  déshonorèrent 
par  un  acte  de  mauvaise  fol,  en  retenant  secrètement 
une  partie  de  l'aient  qu'ils  devaient  aprorter  à la 
masse  commune  des  fldèles.  Réprimandés  sévère- 
ment par  l'apélre  saint  Pierre,  ils  tombèrent  soudain 
Û«pp^  de  mort. 

. ANANTPOUR,  ville  de  linde  anglaise,  présidence 
ne  Madras,  à 130  kit.  N.  E.  do  Tcliiteldroog.  Prise 
par  les  Anglais  (1783),  par  les  Maliraltes  (1791},  et 
finalement  cédée  aux  Anglais. 

ANAPA,  Tille  de  Circassie,  à l’extrémité  nord,  sur 
la  mer  Noire,  à CO  kÜ.  de  Taman  et  du  détroit 
d'Iénikaleh.  Bon  port;  fort  construit  par  les  Turcs 


(1784);  pris  pat*  les  Russes  (1791). 

ANAImIE,  auj.  Nanephi,  une  des  Cvclades,  au  N, 
de  la  Crète  et  à l'E.  de  l'IIe  de  Théra. 


AN.APO,  Auapus,  rir.  de  Sicile,  natt  près  de  Buv 
cemi,  et  tombe  dans  le  nort  de  Syracuse,  grossi  par 
les  eaux  de  la  fontaine  Cyanée. 

ANAS.  riv.  d'Ilisnanie;  auJ.  la  guadiaxa. 
AÎlASTASE  IJe^ilentiaire^  em{>ereurd’Orienl,  né 
IDyrraehium  vers  430,  d'une  familleobsciire,  monta 
sur  letrOncen  491.  U avait  été  l'un  des  omcien 
chargés  de  ftûre  observer  le  silence  dans  le  (»alals,  ce 

aui  le  fit  surnommer  le  Silentiaire.  U dut  son  éléva- 
on  à son  jnariage  avec  Ariane,  veuve  de  l'empereur 
Zénon.  Estimé  au  commencement  de  son  règne  j>onr 
sa  piété  et  sa  justice,  il  se  fit  ensuite  délester  par  sa 
violence  et  son  avarice.  Il  persécuta  les  Catholiques 
pour  favoriser  les  Eutychéens  ; pendant  qu’il  s’occu- 
pait tout  entier  de  querelles  religieuses,  tes  Perses 
et  les  Bulgares  ravageaient  ses  provincos;  il  n'ohtint 
la  pais  uu'Aprix  d'argent.  11  mourut  en  618,  à 88  ans, 
frappé  de  la  foudre.  11  avait  aboli  les  spectacles  où 
l’on  voyait  des  hommes  combattre  contre  des  bêles 
féroces. 

AKASTASS  il.  empereur  d'Orlcnt  en  713,  était 
d’abord  secrétaire  de  l'empereur  Philippe-Bardane. 
Porté  au  trOne  |>ar  sa  piété  et  ses  qualités  civiles  et 
militaires,  il  rétablit  la  miliee  et  s’opposa  aux  Slusul- 
mans.  En  716  II  fut  forcé  par  Ttiradose  III  d'abdi- 
quer, et  de  prendre  l'habit  religieux.  Ayant  ensuite 
voulu  remonter  sur  le  IrAne,  où  siégeait  Léon  l'isau- 
rien,  il  fut  livré  à ce  prince  par  des  traîtres,  et  eut 
U tète  tranchée  en  7 lU. 

AMASTA«c  I.  pape  de  398  à 401,  se  distingua 
par  sa  piété.  11  réconcilia  les  Orientaux  arec  l’église 
romaine,  et  condamna  les  Origénistcs.On  Th.  le  27  av. 

A9ASTASE  11.  pape,  49C-498,  écrivit  à l'empereur 
grec  Anastasu  I en  faveur  de  1a  religion  catholique, 
et  à Clovis  pour  le  féliciter  de  sa  conversion. 
ÀNASTASE  tu.  pape  de  91 1 à 913. 
a:«astasciv,  pape  en  1163,  ae  dlstingtia  par  sa 
diarité  dans  une  grande  famine.  Mort  en  1 164. 
AAASTAse,  anti-pape  en  866.  Yoy.  BctxoïT  iii. 
ANASTASE  (soint) , Pcrstn  du  pays  de  Rasech, 
a'appdail  Magundat  avant  son  baptême,  et  servait 
dans  tes  troupes  do  Chosroès.  S’étant  converti  au 
christianisme  , il  alla  prêcher  l’Evangilo  en  ASs/He, 
où  il  lOulTril  lo  martyre  en  028.  L'I^lise  célèbre  sa 
fête  le  22  janvier. 

aMASTASE,  diWe  R/6/io<Aécaire,  abbé  et  blblioth^ 
ealrc  de  l'Église  romaine , vivait  dans  lé  ix*  siècle. 
Il  assista  en  869  au  concile  gén.  tenu  à Constant!- 
oople,  dont  U traduisit  les  acte*  an  latin.  11  est 
tuteur  du  Uber  pout\ficali*^  qui  contient  la  vie  des 

r pm  depuis  saint  Pierre,  imprimé  au  Vatican,  1718, 
vol.  in-fot.,  et  d'une  Uismre  eccU*iastiimei  quise 
trouve  dans  la  Byuntine,  Paris.  1049. 

ANASTASIA,  ville  de  Mésopotamie,  primitive- 
ment Ooro.  au  S.  O.  de  Nisibis. 

ANASTASIE  (alnle),  Romaine,  vcave  de  Palri- 
cius,  ayant  refùsé  de  lacriller  aux  idoles,  fut  exi- 
Iéo|  sous  DiocléUeo,  dans  l’ile  de  Palmaria;  ramo- 


née à Borne,  elle  v fut  brûlée  vire.  Les  Latins 
lèbrenl  la  Sainte-Anastosle  le  26  décembre, 
i ANATlLll,  peuplade  de  la  Gaule,  dans  la  Nar- 
bonnalso  première,  hahitail  le  Delta  du  llhûne,  aoj. 
Ile  de  la  Camarguêt  et  avait  pour  ch,-l.  Maritima 
Colonia,  auj.  détruite. 

I ANATOLE  (saint),  évêque  de  Laodicée,  en  Syrie, 
au  i!i«  siècle,  cultiva  avec  succès  les  mathématiques, 
l'astronomie,  la  grammaire  et  la  rhétorique,  pro- 
fessa d'abord  la  philosophie  dans  Alexandrie,  où  il 
était  né,  et  fut  élu  évêque  en  269.  11  a laissé  un 
I Traité  de  la  Pâque,  imprimé  dans  le  recueil  do  Bu- 
! cherius,  Anvers.  1034,  In-fol.,  cl  dix  livres  d /ns/»- 
tutiones  arithmeticœ,  & fête  est  marquée  dans  le 
martyrologe  romain  au  3 juillet. 

ANATOLE,  patriarche  de  Constantinople  en  449, 
assista  au  concile  de  Chaleédoine , et  y fit  insérer 
trois  canons  sur  U prééminence  de  son  siège,  contre 
lesquels  protestèrent  les  légats  du  pape  saint  Léon. 

ANATOLICO,  ville  de  U Grèce  ocridentale.  à l’E. 
de  l’embouchure  de  l'Aspropotamo.  Rade  vaste  et 
lûre,  fermée  par  les  tics  Ecninailes. 

ANATOLIE  (d'un  root  grec  qui  veut  dire  Levant), 
eyalct  ou  pachalik  de  la  Turquie  d'Asie,  esl 
formée  de  la  portion  occidentale  de  l’ancienne  Asl^ 
Mineure,  s'étend  de  24*  13'  k 36*  long.  E.,  et  a pour 
cap.  Koutaich.  Trois  de  scs  côtés  sont  niarillmee; 
sa  frontière  E.  seule  esl  conltnenlale.  L’Anatelie  est 
subdivisée  en  18  livahs  ou  sandjakall.  (tont  7 ku- 
Icment  sont  réellement  soumis  au  pacha  de  Kou- 
Uleh,  leur  chef  nominal.  Ce  sont  : !•  Sinope,  fias- 
tamouni,  Boli,  Bartin.  Isnikmid.  Bourse,  sur  U mer 
Noire;  2*  Moudonlah,  llaTvali . Perpame,  Sari, 
Smyme,  Guxel-Hissar,  Ayasolouk,  sur  rArvhipcl; 
3*  Xdalla  ou  Satalieh,  sur  la  Méditerranée  : 4*  Ea- 
rahlsBar.  Angora.  Kiankari  ou  Konghri.  le  long  do 
Ia  frontière  de  l E.  ; 6»  Kouiaieh  à l lutéricur.  Foy. 
ASIE-niNEURE. 

ANAXAGORE,  Auajuyoras,  philosophe  de  l’écolo 
ionienne,  né  k(7lazomène,  vers  l'an  600  av.  J.-C. 
étudia  sous  Anaximènes  ou  sous  nermotime.voyoscA 
en  k^pte  pour  s'instruire,  se  fixa  vers  l'an  47S 
av^  à AUiènes,  où  11  ouvrit  une  école  célébra 
et  compta  au  nombre  de  ses  disciples  Périctèa, 
Euripide  et  peut-être  Socrate.  11  fut  accusé  d'im- 
piété pour  avoir  combattu  les  superstitions  do  soa 
temps,  et  fut  condamné  à mort  par  les  Alhénleni.  Pé- 
ridés  put  À t)cinc  faire  commuer  cette cnndatnatUon 
en  un  exil.  11  se  retira  à l.ampsaque,  où  il  mourut  à 
72  ans,  l’an  428  av.  J.-G.  Anaxagore  enseignait  qn® 
dans  l'origine  1)  existait  une  foule  d'éléments  di- 
vers en  aussi  grand  nombre  qu'il  y a de  subhtancea 
de  nature  différente,  mais  que  ces  éléments  étaient 
tous  mêlés  et  confondus  dans  le  chaos,  et  qu’il  fal- 
lut une  inlelliTOnce  suprême  i>o«r  séparer  les  él^ 
ments  hétérogènes  et  ressembler  les  élément»  ho- 
mogènes, qu’il  nomme  homoeomérics.  Il  fut  ainsi  le 
premier  qui  s'éleva  d’une  manière  philosophique  à 
( idée  d'un  esprit  pur.  d’un  Dieu  dlsUocl  du  monde. 
En  phynique , U ne  fit.  comme  tous  scs  prédéeee- 
teurs que  des  hypothèses  sans  fondement.  Il 
euUival’astronomieavcc  succès  etprôtlitdesétilpses. 
Schaul>arh  a publié  les  Frog,  <C Anax.,  Leip^..  1827. 

ANAXARQüE,  philosophe  grec,  natif  d’Abdère,  et 
de  l'école  de  Démocrite,  étaltdisdple  de  Métrodore. 
Il  accompagna  Alexandre  en  Asie,  et  parb  toujours  à 
ce  prince  avec  une  grande  liberté.  Il  fut  ml*  à mort 
par  Nicqcr^n,  tyran  de  Cypre,  qui,  pour  se  venger 
d'une  insulte  qu'il  lui  avait  faite,  le  fil  broyer  vif 
dans  un  mortier.  Le  philosophe  supporta  ce  supplice 
avec  courage.  On  croit  qu'Anaxarque  fut  le  maître 
de  Pyirhon.  , ^ 

ANAXILAS  I.  roi  de  Rhégiom.  était  orig^oaire  de 
Messénie.  Il  rendit  m capitale  floriaaMte.  en  y alU- 
ranl.  vers  026  av.  J.-G.,  les  Messéniens  qui  De- 
vaient pas  voulu  se  sQuevettre  aux  LaeédémoDieoe. 


DigItLLod 


w 


ANGI 


— 71  — 


A>CY 


AiuxiLAS  II, roi  deRhéfium  Tert  rao494  av.  J.-C., 
cfaaaaa  de  Zancle  les  Semleni  qui  s'en  étaient  ero- 
mrée.  7 coodulsil  une  colonie,  et  donna  à celte  ville 
le  nom  de  Messine,  en  mémoire  de  la  patrie  de  ses 
aocétres,  qui  étaient  Measéniens.  Il  mourut  l'an  476 
av. 

ANAXIMANDRE,  philosophe  ionien,  né  à Milet 
rers  Tan  610  av.  J.-C..  mort  vers  &47.  H établit 
riq/fni  pour  premier  principe  de  tout;  il  enseigna 
que  U lune  reçoit  sa  lumière  do  solett  et  que  la 
terre  est  ronde  ; il  eonstniUll  une  sphère  et  inventa 
les  cartes  géographiques.  On  lui  attribue  aussi  11b~ 
vention  du  cadran  solaire. 

AMAX1MENES,  de  Milet,  philosophe  ionien,  dia> 
dple  et  successeur  d'Anulmandre , florissait  vers 
Tan  &S0  av.  J.-C.  II  reniait  l'air  comme  le  prin> 
dpe  de  toutes  dtoses,  principe  divin,  étemel,  inflni, 
teajoure  en  mouvement.  Scion  lui,  le  soleil  est  plat, 
la  terre  est  plate  et  soutenue  par  l'air  ; de  ce  dernier 
élément  aoot  nés  tous  les  corps.  Il  mourut  vers  500 
av.J.-C. 

AJIAXIIÈ5ES,  de  Lampsaque,  fut  l'un  des  préce^^ 
tenrs  d’Alexandre,  et  V>^lt  ce  prince  dans  ses  eon« 
quêtes.  H empéeha,  par  un  trait  ingénieux,  la  des- 
truction de  sa  patrie.  Alexandre,  irrité  contre  Lanip* 
caque  qui  avait  pris  parti  pour  Darius,  voulait  ruiner 
œlte  ville  ; TOTint  Xnaxlmènes  qui  venait  lui  de- 
mander la  gr&re  de  sa  patrie,  U Jura  de  ne  paa  lui 
aeeorder  ce  qu'il  allait  lui  demander  ; alors  le  pht- 
losophe  le  pria  de  détruire  Lampsaque  : désarmé  par 
celle  ruse,  Alexandre  pardonna. 

ANAZARBE  ou  CÆSARKA,  ville  de  Cilieie,  anj. 
Ansaràa,  sur  le  Pyrime.  Patrie  de  Dioscoride. 

A^AZEnS,  Aru>cs  nomades,  iofestent  le  désert  de 
Damas  à Ba^ad  et  mettent  souvent  à contribution 
U caravane  ae  U Mecque. 

ANBAR,  ville  de  la  Turquie  d’Asie  (Bagdad),  à 
65  kil.  O.  do  Bagdad,  sur  l'Euphrate,  fut  prise  par 
Khaled.  632,  et  rebâtie  par  Aboul-Abbas-SalTah.  On 
la  nomme  aussi  P&UnAjur.  ~ Yilledu  Turkestan, 
dans  le  khanat  dcKhiva,  sur  le  Djihoun,  à 40  kd. 
N.  E.  de  Khiva. 

ANCENI5,  ch.-l.  d'arr.  (Lolre-Inf.).'aar  b Loire, 
40  kil.  N.  E.  de  Nantes;  3,740  hab.  Houille,  forges, 
eoll.  cQfnm.  — L'arr.  d'Anceuis  a 5 cant.  (Ligné, 
Riaillé,  St-Mars-la-Jallle, -Vaéadcs,  plus  Ancenls); 
38  comm.  et  45,765  hab. 

ANCERVILLE,  eh.-l.  de  cant.  (Meuse),  à 5 kil. 
de  âé-Dizier;  3,221  liah. 

ANCillALDS,  auj.  Akkiûfi,  ville  de  Cillde,  sur 
1a  Médilerrauée,  au  N.  E.  de  Tarse. 

ANCIIISE,  prince  trojen,  fils  deCapj'setarrière- 
peUMUs  de  Tros,  fut  aimé  de  Vénus  et  en  eut  un 
fils,  le  célèbre  Knée.  Anchise  échsppa  au  sac  de 
Troie  par  la  piété  d'Enée  qui  l'emporta  sur  ses 
épaules:  U accompagna  son  fils  dans  sa  fuite,  et 
noarut  près  de  Drépane  en  Sidle. 

ANCILE,  boucliersacré  qu'on  dit.  tombé  duriel  et 
suq.  les  crades  avsirntaUaciié  les  destinées  de  Rome« 
Dana  la  crainU  qu’il  ne  fût  enlevé,  Numa  fit  faire 
onze  boucliers  semblables,  cl  institua,  pour  garder 
Iss  andlea,  douze  prètrea  qu'on  appelait  Sallens. 

ANCILLON  (Charles),  historien,  né  à Metz  en 
1659,  d'un  ministre  protestant,  fût  obligé  de  quitter 
la  France  avec  son  père  lors  de  la  râocalion  de 
l’édit  de  Nantes,  fût  accueilli  à Berlin,  où  il  devint 
•uriatendant  de  l'école  française,  hUtoriographe  et 
coonlller  du  roi.  et  Juge  suiiéricor  des  tribunaux 
de  réfugiés.  Il  mourut  à Berlin  en  1715.  On  a de 
Hif  «tre  autres  écrits  une  Histoire  de  ràablMemcnt 
4if  français  réfugiée  dane  U Brandebourg,  Berlin. 
1690,  io-8«;  des  Uétangetde  littérature.  Bile.  1608, 
8 vol.  1d-8*  : une  Vie  de  Sahmnn,  1706,  in-8. 

AKCUXOïi  (Frédéric),  écrivain  et  homme  d'état, 
peUUUs  du  précédent,  né  A Berlin  en  17C6,  avait 
pour  père  us  toinistre  de  TéplN  fkançalsê  réfennéa 


de  Berlin  et  fut  tai-mî-me  destiné  à l’église.  Ajanl 
attiré  par  un  de  ses  sermons  rattenlion  du  prinoe 
Henri  àePvmo,  fl  fut  nommé,  par  ta  prolrcUoD  de 
ce  prince,  professeur  d'histoire  à racadémie  mili- 
taire de  Berlin  (1791):  il  devint  peu  après  ^eur 
de  l'église  française.  Il  publia  en  1803  un  Tabtea» 
des  rétolutioni  du  eyethne  politique  de  l'Europe,  qut 
lui  fit  prendre  rang  parmi  les  meilleurs  bistorieus 
de  l'époque,  et  le  fit  entrer  à l’académie  de  Berlin. 
Il  fut  en  1806  cbarué  par  le  roi  de  Prusse,  Frédé- 
ric-Guillaume 111,  de  l'éducation  du  prinoe  rojal; 
vint  k Paris,  en  18l4,  avec  son  élève  ; fut  nommé  à 
sin  retour  premier  conseiller  de  t'instrucUon  pubil- 

3ue.  pois  premier  conseiller  des  affaires  étranpres; 
evinten  1831  secrétaire  d'état  des  atTaires  étran- 
gères, et  ne  tarda  pas  k exercer  la  principale  iofluenre 
dans  le  cabinet,  il  ne  s'en  scnlt  que  pour  assurer 
la  paix  de  l'Europe  cl  pour  faire  régner  la  modéra- 
tion. 11  mourut  en  1837.  Non  moins  profond  en 
phiioeopbie  qu'en  histoire  et  en  politique,  H.  An- 
elllon  a écrit  plusieurs  morceaux  exeeUeots  dans  les- 
quels il  agite  les  plus  tiautes  questions,  et  Jun  les 
^les  philosophiques  de  l'AlIcmague  : il  sait 
ment  se  garantir  de  la  prévention  et  de  l'enlnou- 
siasme,  pratique  partout  un  écleclUme  éclairé. 
On  a de  lui,  outre  les  Bétolulion*  de  (Europe,  des 
StUtadgrs  de  littérature  et  de  philoeophie  fort  estimés, 
publié  k différentes  époques  (1801,  1817,  1829): 
iU  ont  été  réunis  sous  le  titre  d'Eeeaiedq  philos^ 
phie,  de  politique  et  de  littiralure,  en  4 vol.  ln-8, 
nr.,  1832.  M.Hiametaiii  «ntl  Eloge  AV\ns{itnt,iSi7, 
ANCU4M,  ville  de  Pruiee,  en  Poméranie,  sur  la 
Peene,  k 4 kil.  O.  du  IMsche-lialf  ; 5.C00  hab. 

ANCONE,  Aneona,  ville  des  Etals  e^lésiastiquee, 
ch.-l.  do  la  légation  d'Ancéfie,  sur  la  mer  Adriati- 
que, k 210  kil.  N.  O.  de  Rome;  30,000  Iiab.  Bon 
port.  m6le,  ciladelle,  pelle  cathédrale  gothique  f 
3 arcs  de  triomphe,  l'un  en  l'honneur  de  Trnjan, 
et  l'autre  de  Benoit  XIV.  Port  franc,  grand  com- 
merce.—' Ancône  est  une  èolonie  do  Syracuse;  en 
1532  elle  fut  érigée  en  république  sous  U ^otectlon* 
dupape.  Elle  fut  prise  par  le8Français(l797J,  par  ire 
Russes  (1 799).  Elle  a été  en  183 1 occupée  {lar  les  Fran- 
çais qui  ne  lonl  rendue  an  pape  qu'en  1837. 

ANCO!(K  (légation  d*),  une  des  divUlons  actuelles  de 
l'Etat  eccimastique,  ri^nd  k l'anc.  Marrlie  d'Ao- 
cône.  Elleaformé  souslerègnedeNapoIéon  lesdép.du 
Tronlo,  du  Musone,  et  une  partie  decêlui  du  Melaurg. 

ANCONK  Ô^arche  d'),  ancienne  prov.  de  l'Etal  eo- 
déslastiqile,  le  long  de  l'Adriatique,  an  S.  de  la  lé- 
gation d i'rbin,  a |)our  places  principales  : Ancône. 
Lorette.Camerino,  Fermo,  MaceraU.Otimo,  San-Se- 
verioo,  ToleoUno.  C'était  jadis  le  Pieenum.  LesGotbs, 
puis  les  Lombards  s'en  em{iarèrenl,  elceux-cl  en  firent 
une  Marthe.  Pendant  les  gtierres  du  sacerdoce  et 
de  l'empire,  les  marquis  d'AncAnê  Jouirent  de  l'in- 
dépendjmee  ; mais  la  Marche  cliansea  souvent  de 
maître  jufqu'k  ce  qde  Ia>uIs  de  Gonzague  l'gn- 
nexkt  d^nlUvement  k l'Etat  romain  (1532). 

ANCRE  ou  ALBERT,  eh.-l.  de  canl.  (Somme),  k 
23  lüi.  N.  E.  d'Amiens  t 2,542  hab.  Filature  de  co- 
ton, etc.  C'est  de  ce  lieu  que  Conclnl  prit  le  litre  de 
maréchal  d’Ancre. 

ANCRE  (le  maréchal  d').  Voy.  co.*«ci!«i. 
AncaE(i.éonore  GaligaT,  maréchale  d'),F.co;ic>^i- 
ANCtS  MARTIUS,  4*  roi  de  Rome  (639-614 
av.  j.-C.),  monta  sur  le  trône  après  Tullus  ilosUllui. 
Belliqueux  et  conquérant.  U fit  la  cuerre  avec  suo- 
cèsaux  Lallnt,  auxVéiens,  aux  Fiuénates.auxVol»- 
^ues  et  aux  Sablns,  et  recula  Jusqu'k  la  mer  lea 
borpes  de  ses  élats.  Il  agrandit  et  embellit  Rome, 

æt  te  mont  Janicule  k la  vUlc,  creuM  le  pori 
e,  et  fit  former  des  salines  au  bord  de  la  mer. 
ANCY-Ufc-HIANC.  ch.-l.  de  canl.  (Yonne),  sur 
l'Arman^n,  à 18  kil.  S.  £.  de  Tonnerre  ; 1 ,350  bab. 
ANCYHE,  aoj.  Angora  ou  Angourieh,  ville  do 
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rAlie>3iineare.dans  U GaUUe.au  N.  E.du  Uc  deCe- 
oaKis,  d'abord  capU.  de*  Teelosaget,  puii,  mus  Né- 
ron, capU.  de  toute  la  GaiatU:  eUe  futapiteiée  An- 
tonina  mus  (UraralU.  Il  l'j  Uni  en  316  un  concile 
appelé  samt-Mynod^.  Près  de  oette  ville,  Bajaxet,  aul- 
Un  des  Turcs  ollomoiH,  fut  vaincu  et  pris,  en  1402, 
par  TamerUn.  qui  l'enfcrrna  dans  une  cage  de  fer, 
et  le  traîna  ainsi  i la  suite  de  Mn  armée.  On  voit 
encore  dans  la  ville  d’Ancjre  les  ruinesd'un  temple 
d'Àoguste,  où  se  lit  le  testament  de  ce  prince,  In- 
acriptiOD  gravée  sur  6 colonnes;  clic  est  connue  mus 
le  nom  de  Monument  d'Aneyre. 

ANDALOUSIE,  partie  de  la  Béiique  et  de  la  Liâi- 
temie  des  anciens,  capitainerie-générale  d'Espagne, 
entre  le  Portugal,  l'Estramadure,  la  Nouv. •Castille, 
et  la  prov.  de  orenade-et-Murcle  : 440  kil.  sur  2G0  ; 
I ,tl00,000  hab.;  capit.  Séville.  LaGuadiana  la  limite  à 
rO.  : le  Guadalquivlr  (andeo  DœtU)  la  traverse. 
L'Andatousie  fonne  aujourd'hui  6 intendances  ci- 
viles : Sévifle.  Huelva,  Cadix,  Cordoue.  JaOn.  Le 
climat  y est  très  chaud,  cl  la  fertilité  extrême  : oran« 
geri.  palmiers  et  même  cannes  à sucre,  etc.:  beaux 
chevaux.  Ou  v trouve  le  caméléon.  Ce  fut  U 1^  poa- 
•easlon  des  CarlhaginoU  en  Espagne  : les  Vandales 
J léjoumèrent  avant  de  passer  en  Afrique  et  le 
pays  prit  d'eux  le  nom  de  VandalUia  ; c'est  iW  ce  nom 

Îue  s'est  formé  le  nom  moderne  d'Andalousfe.  Les 
rabes ‘commencèrent  par  cette  prov.  la  conquête  de 
U péninsule  et  y fixèrent  le  foyer  de  leur  domination 
f califat  de  Cordoue);  les  Maures  ensuile  la  possé- 
dèrent Jusqu'k  ce  que  Ferdinand  111  de  Castille  la 
leur  enlevât  au  xiii*  siècle. 

ANDALOUSIX  (NOÜVCLLe-).  VOÿ.  CCMA5A. 

ANDAMAN  (lies),  dans  la  mer  des  Indes  {golfe 
de  Bengale),  pau*  00  et  02”  long.  E.  et  10”  30  lat. 
N.,  se  composent  de  6 Iles,  dont  Andainan  est  la  plus 
grande.  Aux  Anglais  depuis  1701. 

ANDANIE,  ville  de  Measénie,  au  S.  de  Messène. 
On  y célébra  pendant  un  tempe  les  mystères  des 
grandes  déesses  (Gérée  et  Prooerpine). 

ANDARA,  ancienne  contrée  de  l'inde,  l'élendalt 
le  long  de  la  cèle  entre  le  Pénar  et  Orissa  ; dv.-l. 
Varangol,  auj.  Golcoode. 

ANDAYA,  riv.  du  Br^il  (Minas  Geraes),  tombe 
dans  le  San-Francisco;  il  roule  des  picrresprécieuses. 

ANDAYE,  ville  de  France  (B.-Pyrénées;,  à 10  kil. 
0.  de  SainUJean-<lc-Luz.  Commerce  d'eau-de-vie 
renommée:  600  hab. 

ANDECAVl  ou  A.NDEGAVI,  peuple  de  U Gaule, 
dans  la  Lyonnaise  3*.  à l'E.  des  Namnetes  et  à 10. 
des  Turonei.  Leur  pays  a depuis  formé  l’Anjou. — 
On  donnait  ausd  le  nom  d’Andccui  t à la  cap.  de  ce 
peuple,  nommée  d'abord  Juliomagus,  aui.  Angers. 

aNDELLE  . pethe  riv.  de  France  ( Sclne-lnfé- 
rieure),  naît  à Sei^eux,  près  de  Forges,  arrose 
Fleury-sur-AndelIc,  passe  près  de  la  côte  des  Deux- 
Amants.  et  se  perd  daiu  la  Mine,  à 4 kil.  E.  de  PonU 
ded'Arche. 

ANÜELOT,  ch.-L  de  cant.  (H.-Mame).  sur  le  Ro- 
noD,  à 19  kil.  N.  E.  de  Chaumont  : 860  hab.  Célè- 
bre congrès  de  687  entre  les  rois  francs  Contran, 
Childelxrrt  11  et  leurs  leudes  : les  deux  rois  sc  parta- 
gèrent la  succession  de  Cariberl  et  garantirent  aux 
leudes  la  t>ossesslon  de  leurs  fiefs. 

ANDELVS  (i^,  Andiliaeum^  ch.-l.  d'arrond. 
(Eure),  à 36  kil.  S.  de  Rouen,  est  coupé  par  U route 
dt  Rouen  en  deux  villes,  Grand  - Andclys  sur  le 
Coinbon.  Pelit-Andelys  sur  la  Seine;  6,108  hah. 
Patrie  de  Tumèbe  et  de  Poussin.  — L'arrond.  du 
Andeln  a 6 cantons  ( Eooi,  Etrepagny,  Fleury-sui^ 
Andelle,  Gismet  Lyons-lo-Forél,  plus  les  Andelyt), 
147  communes  et  04,386  hab. 

ANDENNK,  bourg  de  Belgique,  itir  la  Meuse,  à 
14  kll.  de  Naraur  : 2,600  hab.  Brûlé  en  M67  lors  de 
la  révolte  des  Uégeois  contre  t'harle^e-Téméraire. 
ANDERAL,  vUJe  du  Turkestao  rndépendaot,  dam 


le  ktianatde  Ookhara,  k 280  kil.  S.  E.  de  Balkh,sur 
le  Kaun , dit  aussi  Andérab.  Grand  commerce  de 
transit  avec  t'Indoustan;  riches  carrières  de  lapis- 
laxuU. 

ANDERITUM.  ch.-l.  des  Gabali  chez  les  Arrerm, 
est  aui.,  selon  M.  Watekenaér,  Antérieux  près  de 
Chaudes- Aigues,  dons  le  diocèse  de  Salnt-Flour. 

ANDERLECHT.  bourg  de  Belgique,  à 4 kil.  de 
Bruxelles,  dont  on  le  regarde  comme  un  faubourg. 
Dumouriezybattil  les  Autrichiens,  le  13  nov.  1792. 

ANDHUMATS  ou  URSEREN,  village  de  Suisse 
J^i),  à 6 kil.  N.  du  St4iOlhard.  Près  de  là  Mot  le 
rràu-d'Uri  et  le  pont  du  Diable,  jeté  sur  un  pré- 
cipice effrayant. 

ANDER^ACH  , Aniunnacum.  ville  de  Prusse 
( prov.  Rliénane) , à 13  kil.  N.  O.  de  CoblenU , sur 
le  Rhin,  rtvegauche:  2,400  hab.  Bataille  où  Charles 
le-Chauve  fut  défait  par  les  fils  de  Louis^4»-Genna- 
nique  (870).  Patrie  du  célèbre  médecin  Gonthier, 
ditd'Andcmach.  Volcans  éteints. 

ANDERSON  (Laurent),  magistrat  suédois,  né  en 
1480,  avait  d'alwrd  été  prêtre.  Il  devint  chanediw 
de  Gustave -Wasa,  et  usade  Mn  influence  pour  in- 
troduire la  réforme  en  Suède  : il  fit  déclarer  le  roi 
chef  de  rEglisc,  à la  diète  de  Westeras,  1627.  Ayant 
plus  lard  obligé  de  révéler  au  roi  une  conspiration 
dont  il  était  inttruil,  il  fut  condamné  à mort.  Tou- 
tefois, il  éclmppB  au  supplice  en  payant  une  fort# 
Mmme.  11  mourut  dans  la  retraite  en  1664. 

ANOta&ON,  agronome  anglais , membre  de  la 
Société  royale,  né  en  1739,  mort  en  1808.  On  lui 
doit,  entré  autres  ouvrages  utiles,  un  Essai  sur  Us 
plantations,  1777  ; detEstaissur  ragrieuliure,  1777; 
des  Recherches  sur  Ut  troupeaux  ; U a aussi  coopéré  à 
plusieurs  recueils  scientifiques. 

ANDES  (les)  ou  CORDILLERES,  Cordillera  de 
'Difirx  des  Espagnols,  immense  cliaine  de  mont, 
de  r/fmrique  mérid.,  s'étend  dans  toute  la  longueur 
de  ce  eonUnent  du  S:  au  N.,  en  longeant  1a  oOto 
oedd.,  et  traverse  dans  le  N.  une  forte  portion  ils 
sa  largeur.  On  y distingue  4 parties,  dites  Andes  pa- 
tagomnues  (de  M*  6 44*  lat.  S.);  Andes  du  Chili  ei  du 
Pofosc(de44*à20”]:  Andesdu  Pérou  (de  20*  àl*60*); 
Andes  de  la  fVouvc//e‘'Grcnadc,auN.desprécédeDtM. 
C'est  dans  ta  portion  péruvienne  Quelles  attel- 
giicnt  la  plus  forle  élévation.  Du  la  chaîne  principale 
Mrtent  pWieurs  ramifications  importantes,  parmi 
lesquelles  il  faut  nommer  la  Cordillère  orientate, 
qui  se  détache  de  la  chaîne  du  Pérou,  court  à l'E. 
et  au  S.  E.  (c'est  dans  celle-ci  que  se  trouvent  le  pie 
Sorata  et  le  pic  lllimani,  leschncs  les  plus  élevées  de 
tout  le  système  et  de  toute  l'Amérique)  ; la  Cor- 
dillère centrale  ou  de  Quindi,  et  VoccidentaU  ou  du 
CAoco,  qui  partent  des  Andes  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade. Une  foule  de  cimes  dans  les  Andes  s'élèvent 
6 4,000  mètres  et  davantage;  quelques-unes  passent 
6,000  (Chimboraço,  6,630;  lllimani,  7,460:  Mnla. 
7,900).  Des  neiges  étemelles  couronnent  cet  mont, 
énormes,  celles  même  qui  Mnt  tous  l'équateur.  De 
là  une  variété  admirable  d'aspects,  de  cultures.  Au 
Mramct  la  ix^e  nue,  les  glaçons,  pas  même  un  li- 
chen; à mesure  qu'ons'abmsse,  on  rcnconlrc  les  vé- 
gétations de  tous  les  climats,  et  au  pied  du  monl  la 
canne  à sucre,  l'ananas,  lesmagnolierset  les  cactus. 
l.es  Andes  ont  beaucoup  de  volcans,  parmi  lesquels  le 
FHchincha,  leOolopaxi.  l'AnlUana,  rAre<|Uipa  joul^ 
sent  d'une  grande  célébrité. 

AüDES.  Pietola,  petit  villagr  auprès  de  Mantoue, 
sur  le  Mincius,  fut  la  patrie  de  Virgile. 

A.’XDES,  peuple  de  la  Gaule,  les  mêmes  que  tes 

AKDECAVI. 

ANDETRIUM.  ville  d'Illyrie . auj.  cussa. 

ANDILLY,  village  du  dép.deSeine-ct-Oise.  à4kU. 
N.  O.  de  Houlmorcncy;  patrie  d'Arnaud,  dit  d'An-  * 
diliy. 

ANDJENGO.  vUle  de  ITnde  anglaise,  par  74*  30* 
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Ipv.  K.,  8*  3V  Ut.  S.  PaUrlé  d'KUta  Draper,  amie 
<U  Stime. 

A^DOCIDES,  général  et  orateurgrer.  né& Athènes 
veri  466  vt.  eut  part  i tous  les  évéoements  de 
foo  temps  et  toi  nilé  par  iea  trente  tjraos.  U nous 
reste  sous  son  nom  quatre  discours  publiés  par  Can- 
tenu,  Bàle.  1666,  in-fol..  et  qui  se  trouvent  aussi 
dans  lea  Oraiorts  çrœà  d'H.  Ktienne.  1676,  in«foi.  ; 
l’abbé  Aoger  les  a tnululU  en  français,  dans  ses  Ôro- 
Ifiirs  04Â^iens.  Paris,  1792. 

ANDOLSHEIM.  ch.>I.  de  cant.  (H.-Rhin),  à6  kil. 
E.  de  Colmar:  1,900  hab. 

ANDOMATt’Nl'M,  depuis  /.Inpones,  auj.  lancres. 

ANDORRE , petit  éUl  sur  les  conflua  de  l'Espa- 
gne et  de  U France,  n'est  qu’une  vallée  située  sur  le 
versant  méridional  des  Pjrrénées  entre  Foix  et  (Jrgd. 
Il  a environ  900  kil.  carrés,  et  16,000  habitants. 
On  y compte  6 villes  et  34  villages  ; le  ch.-l.  est 
Andorre,  sur  l'Embalire. C'est  une  petite  république 
sous  la  protection  de  l'évêque  d'Urgel.  L'Andorre  fll 
Jadis  partie  du  vicomté  de  Castelbon  ; il  appartint  en- 
•nitf  par  indivis  aux  comtes  de  Foix  et  aux  évêques 
<f  Ci^l  : Henri  IV,  comme  corole  de  Foix,  réunit  à la 
France  sa  part  de  souveraineté  sur  l'Andorre;  ce 
petit  état  s'esl  rendu  Indépendant  en  1790. 

ANDOVER,  ville  d’ Angleterre  ( Southampton  ),  à 
28  kil.  N.  O.  de  Salisburr  ; 4,200  hab.  ; canal  de 
cette  ville  à U mer.  — Pluileurs  petites  villes  des 
EuU-rniiH)  rtent  le  même  nom. 

AND0ZEK0,c.-k-41re  loe  tfAnda,  lac  de  U Russie 
d'EurOM  (Arrhangel),  à 108  kil.  S.  O.  de  Kem,  est 
traversé  par  ta  rlv.  d'Anda. 

ANDRADA.  Ce  nom  aété  porté  par  plusieurs  Por- 
tugais dont  les  plus  connus  sont  : Antoine  d'An- 
drmda.  mtsslonnaire  Jésuite,  né  vers  l’an  1680,  mort 
en  16M,  qui  parcourut  l’Asie,  et  pénétra  un  des 
premiers  dans  le  Thlbet  (1624).  Son  Fovope  au  7%i- 
paratk  Lisbonne  en  1626,  et  fut  traduit  en  fran- 
ols  dés  1628.—  Uyadnthc-Frcire  de  Andnda,  né  à 
BèjA  ni  1697,  mort  en  1667,  abbé  de  Saintc-Màrie- 
de-Cbans.  II  est  auteur  d’une  Vie  de  don  Juan  de 
CfOitro,  QU  des  livres  les  mieux  écrits  en  portugais,  et 
de  quelques  poésies  élégantes. 

ANDRAGATHIUS,  ^éral  romain  sous  Gratien, 
trahit  cet  empereur  pour  embrasser  le  parti  de  l'u- 
lurpateur  Maxime,  et  l'assassina  dans  sa  fuite,  en  383. 
Après  U défaite  de  Maxime  par  Théodose  U se  donna 
la  mort.  688 . 

ANDRAPA  , dite  aussi  NeocUudiopfdis,  ville  de 
Paphlagonie. 

ANDRE  (saint),  l'un  des  douze  apfttrea,  était  Arère 
de  saint  Pierre  et  pêcheur  comme  lui;  il  se  trouva  aux 
noces  de  Cana  et  fut  témoin  du  premier  miracle  de 
J.-C.  Du  reste  on  ne  sait  rien  de  posillfeur  cet  apôtre. 
On  croit  qu'il  souffrit  le  martyre  à Patras.  On  célè- 
bre «a  fête  le  30  nov.  Il  esl  le  patron  de  l'EIcosse. 

ÀTioad  I,  roi  de  Hongrie,  1046- 1061,  disputa  ta 
eooronne  à Pierrc-rAllemand  et  monta  sur  le  trône 
tordue  ce  prince  fut  renversé.  Elevé  dans  ta  religion 
païenne , il  embrassa  le  chrliUanUme.  A^ant  voulu 
exâuredu  trône  son  frère  Uéla,  quide\ail  lui  succé- 
der. Il  fut  battu  et  détrôné  par  ce  prince,  1061 , et 
mourut  bientôt  après. 

AüDaïf  11,  roi  de  Hongrie,  1206-1236,  partit  pour  la 
Terre-Sainte  en  1217,  et  s’y  distingua  parsa  valeur, 
ce  qui  le  fit  surnommer  le  UUroiolymtain.  A son 
retour  dans  ses  états  (1222),  il  trouva  tout  en  con- 
fusion , mais  il  sut  burntôt  rétablir  l’ordre  par  de 
sages  réglements.  C'est  k lui  que  la  noblesse  lion- 
gi^se  doit  la  charte  de  ses  priviUM. 

III,  roi  de  Hongrie,  12^1301,  eut  un 
eoDcarrcnl  redoutable  dam  Charles-Martel,  flls  de 
Charles  11.  roi  de  Naples,  qui  lui  disputa  l’empire  Jus- 
qu’à sa  mort.  Il  Ûtavee  succès  la  guerre  à l'Autriche. 

AXDftd  (Yves-Mari^,  dit  le  Ptre  André,  éertvain 
eMimé,  né  en  1676  à ChàteauHn  en  Baase^firetagne, 


mort  en  1764,  entra  chez  les  Jésoiles  en  tC91,et 
remplit  pendant  la  plus  mnde  partie  de  sa  vi^es 
fonctions  de  professeur  de  mathématiques  à Cim. 
11  est  surtout  connu  par  un  Keeai  eut  U Beau,  qui 
parut  en  1741,  ln-12.  et  qui  a été  depuis  souvent 
rélmprimé.Ladem.édit.eslde  Paris,  J8l0, ln-12. On 
lui  doit  aussi  un  TVaiié  tur  C homme,  oü  il  cherche  à 
czpliqoer  l’action  de  l’àme  sur  le  corps.  Ses  œuvres 
ont  été  rassemblées  par  l'abbé  Guyot,  Paris,  1766, 
6 vot.  in-l2.  Le  père  André  était  un  disciple  et  un 
ami  de  Malebranche  ; il  eut  avec  ce  philosophe  une 
eorrespondtnee  suivie , qui  lui  attira  la  dvMjiproba. 
Uon  de  sesBupérieurs.nalaIa«édej>recieuxNM. con- 
servés à la  bibliolb.  de  Caen.  M.  Cousin  adonné  ses 
Œuvt.  philae,,  1843,  ln-12.  MM.  Charma  et  Mnncel 
onlpublié2voi.deDo(‘umcnftfin^ii4.  Caen.  |843'44. 

AKPR^  DEL  SARTO,  peintre  italien,  dont  le  vrai  nom 
est  André  Vanoucchi,  était  flU  d'un  tailleur,  d’où  son 
surnom  del  Sarto.  11  naquit  à Florence  en  1488,  fut 
d’abord  placé  chez  un  orftvre,  et  entra  ensuite  cfaes 
Jean  BarÜle,  peintre  médiocre  , mais  bon  sculpteur 
d'omemenls,  qui  exécuta  sous  la  direction  de  Ra- 
pnael  tous  les  ouvrages  de  menuiserie  du  Vatican.  La 
réputation  d’André  s’étant  répandue  à l’étranger,  il 
ftot  appelé  en  France  parFHnçols  I qui  le  chargea  de 
plusieurs  ouvrages  importants.  Le  roi  lui  avait  conQé 
une  somme  considérable  pour  aller  en  Italie  faire 
l'acquisition  de  statues  antiques  et  de  tableaux  des 
meiueurt  maîtres  ; mais  U dissipa  cet  ai^nt , et  s’ex- 
posa ainsi  au  ressentiment  de  François  1.  11  Ht 
d'InuUIes  eCTorli  pour  rentrer  en  grâce.  Après  avoir 
traîné  une  pénible  existence,  il  mourut  de  U peste  à 
Flüraooe  en  1630.  On  remarque  parmi  ses  tableaut 
la  belle  Charité  que  l'on  voit  aujourd'hui  au  musée 
du  l.ouTre  ; JuU*  César  recevant  Us  tribuU  des  pro^ 
vineee  romaines  , ftesque  qui  se  voit  dans  la  grande 
salle  de  jPoggio  à Calano  ; la  Cène  de  Jéeue-thrist , 
autre  f^^ue  dans  le  monastère  de  Sao-Salvi , pKs 
Florence  : le  Sacrifice  Abraham;  un  Christ  mort, 
etc.  11  a formé  d'habiles  élèves , tels  que  Fr.  Sal- 
viati,  G.  Vasari,  etc. 

ANDRÉ  (ordre  de  Saint-},  ordre  russe  fondé  en  1 698 
par  Pierre-Ie-Graod,  et  qui  n’est  accordé  qu’au  plus 
haut  mérite  et  auxteUons les  plus  éclatantes.  La  ma»> 
que  distinctive  de  cet  ordre  esl  une  croix  émaillée  en 
bleu  portant  l'image  du  martyre  de  saint  André  et 
surmontée  d’une  couronne  impériale.  Sur  le  revers 
on  lit  cette  tnscripUon  : Doiir  fa  foi  et  la  fidélité.  Le 
cordon  est  bleu , comme  cdul  oe  l'ordre  du  Saint- 
Esprit. 

ANDRE.€  (Jean-ValenÜn),  théologien  protestant 
et  mystique  célèbre,  né  à Herremberg  en  1686, 
mort  en  1064,  Nil  aumônier  ou  chapelain  d'Eber- 
hiud  UI,  duc  de  Wurtemberg,  et  abbé  d'Adel- 
berg. Il  a publié  un  très  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  quelques-uns  en  vers,  et  a élé|feupçonné  d'être  le 
fondateur  ou  au  medns  le  restaurateur  de  l'ordre  des 
Rose-Croix.  Oo  distingue  parmi  ses  écrits  / Menippue 
seu  Dialogomm  satiricorum  eenturia,  1G17,  in-l2; 
CitfiM  ehristianus,  1619.  in-8  ; Myi/io/oçi'a  ehrUüana, 
1619,  in-12;  Judicierum  de  Fratemitau  Rosaeete 
Criicii  chaos,  1619,  in-12. 

AROREÆ  OU  A.'fDERSO»  ( lAureot  ) , chaoceller 
suédois.  Yoy.  ardcrsqu. 

ANDREASBERG.  c.-à-d.  montagne  ShAndré, 
ville  du  Hanovre,  à 26  kil.  S.  O.  d’Ëlbingerode : 
3,200  hab.  Fer,  cobalt,  argent,  cuivre:  maqpf.  de 
dentelles. 

ANDREEVA  ou  ENOERI,  ville  de  Russie  fCau- 
easc).  à 68  kil.  S.  O.  de  Klzllar.  sur  l AkUch  ; 3,000 
maisons.  Andreeva  esl  l'asile  de  tous  les  malfaiteurs 
du  Caucase  : Il  s'v  fait  un  grand  trafic  d'esdaves  cl 
d objets  volés.  Cctle  ville  était  Jadis  sur  le  Kolsteou 
et  88  nommait-  Bolkh.  Les  débris  de  l'anc.  ville  i‘ap> 
pellcnt  Vieux-Enderi. 

ANDRBUM  (Publlo  Fattfto);po«le  latin  moderne. 
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d«  Forli,  né  ver»  U&O.  mort  en  I5l8,  fut  dès  ràg«  I 
de  J2  ans  honoré  de  la  couronne  peétique  à Rome, 
vint  à P{iris  en  1488,  et  y en:«eigna  les  Lol1es<leUrc» 
Jusqu’à  sa  mort.  Il  jouissait  de  la  pruteetinn  de 
Charles  VIII,  Louis  \II  et  François  I.  et  célébra  ces 

firinces  dans  un  crand  nombre  de  poésies.  On  a de 
ui  des  Éligies,  Paris,  1492:  de»  Poé^tes  érolXQuei,  \ 
Venise,  ISOt  : des  Diniqua  moraus,  Paris,  1M9.  j 
ANDREOSSY  (François),  mathématicien  et  Ingé- 
nieur. né  à Paris  en  1G;13,  mort  on  1G89.  On  lui 
attribue  ta  première  idée  du  canal  du  Languedoc 
ou  du  Midi.  Le  général  Andréossy,  son  petU-flIs.  a 
publié  diTcr.4Ci  pièces  à ce  sujet  dans  son  Histoire  du 
canal  du  Midi  (1800).  On  a de  l'ingénieur  Andréos^ 
une  carte  du  canal  du  Languedoc,  3 feuilles  io- 
foL.  16C9. 

ANDRES,  village  du  Pas-de-Calais,  à 10  kil.  S.E. 
de  Calais.  Prés  de  là  est  le  champ  du  Drap-d'Or, 
célèbre  par  l'entrevue  de  François  1 et  de  Henri  YIU, 
1S20.  Voy.  CHAMP  ou  DRAP-D'OH. 

ANDHIA,  ville  du  royaume  de  Naples,  à 14  kil. 
de  Rartetta;  14,000  hab.  Air  salubre,  superbe  ca- 
thédrale. Iji  ville  fut  fondée  en  104G. 

ANÜHIbUX(Franç.-(jUil].-Jcan-8tanislas).homine 
de  lettres,  né  à Strasbourg  en  1759,  mort  à Paris 
en  1833,  fut  d'abord  destiné  à la  profcsÀlon  d'avo- 
cat. Détourné  de  c^'tte  carrière  par  Im  événements 
de  la  révolution,  il  entra  dans  les  affaires  et  devint 
successivement  chef  du  bureau  de  la  liquidation  , 
Juge  au  tribunal  de  cassation  (1796!',  membre  du 
eonscil  de.«  Cinq-CenU  (1798),  puis  du  tribunal 
(1800);  il  porta  dans  toutes  ces  fonctions  une  indé- 
pendance qui  ne  se  démentit  Jamais;  aussi  fut-il 
éliminé  du  tribunal  par  le  premier  consi;^'  (1802). 
H fut  nommé  en  1804  professeur  de  graininàire  él 
de  belles-lettres  à l'école  Pol^'tcchniqni^bRettoiia 
que  lui  enleva  la  restauration  en  18  ton  et  enfin 
professeur  de  littérature  au  collège  de  Franêe  (18141. 
Il  exerça  ces  dernières  fonctions  Jusqu'à  la  fin  ue 
sa  vie  avec  autant  de  succès  que  de  xèle  ; malgré  la 
faiblesse  de  sa  voix.  U se  faisait  entendre,  a-t-on 
dit  Ingénieusement,  à force  de  se  faire  écouter.  H 
avait  été  admis  à I ln.stitut  lors  de  la  création  de  ce 
corps  (1797  . comme  membre  de  la  clxsse  de  littéra- 
ture ; il  devint  en  1829  secrétaire  perj>étuel  de  l’.tca- 
démie  Française.  Dans  les  positions  si  diverses  où  il  se 
trouva,  Andrieux  ne  cessa  de  cultiver  les  lettres.  II 
• était  fait  connaître  dès  l'âge  de  23  ans  par  la  jolie  pe- 
tite comédie  lïÀnaximandre  (1782^;  il  donna  depuis 
les  £iourd(f  (1788),  Helvétius  ( 1802),  la  Suite  du 
Menteur  (1803) , le  1)-ésor  (1803).  la  Soirée  d’Au/cui7 
(1804),  le  Fieux  Fai  (1810).  la  Comédienne  (1810), 
U Manteau  (182G),  et  une  tragédie,  Junius  Drulus 

S 1828'.  Il  a aus.vi  composé  avec  le  plus  grand  succès 
es  contes  en  vers  dont  il  parut  un  premier  rmieil 
en  1800,  in-8,  des  contes  en  prose,  des  fab!i»â.  On 
a donné  en  4vol.1n*8,  et  G vol.  8, 1817-1823,  une 
édition  de  ses  œuvres  qui  est  loin  d'être  complète.  An- 
drieux fui  uni  d'une  étroite  amitié  aveeCollin-d'Har- 
levilte  et  Picard , scs  rivaux  en  talents  et  en  succès. 

ANDHINOPI.É,  OrcsiM  chez  lesGrecs.  dans  la  suite 
Adrianopolii,  Edcrneh  ehei  tes  Turcs,  ville  de  Tur- 

3uic  d'Europe  (Roumélie), au  confluent  de  la  Maritza, 
e laTondja  ctüe  FArdc,  à 177  kil.  N.  O.  de  Cons- 
tantinople: 100.000  hab. beaux  monuments  (mosquées 
do  Sclim  11,  de  Bajazetll,  de  Mourad  11;  superbe 
bazar  d'Ali-l'aclia;  E.«ki-Séral  ou  vieux  palais;  bel 
aquedtac.  pont  sur  la  Tondja,  etc.);  antiquités  ro- 
nûines.  ArchcM‘<pic  CTcc.  grand-mollaii  turc.  Indus- 
trie assez  active  (étoffes  de  soie,  laine,  coton;  lapis, 
tanneries,  maroi^uins;  distilleries  d'eaux  odorifé- 
rantes). r.elto  ville  fut  fort  embellie  par  Adrien,  dont 
elle  prit  le  nom,  et  dev  inl  la  métropole  de  la  province 
Hami  Mons  sous  l'empire.  11  se  livra  aux  environs  2 
batailles  décisives  : dans  l'une  Constantin  délit  Lici- 
niui,  eu  323  ; dans  l’autre  les  Golhs  vainquireot  Va- 


tens,  en  378.  ete.  PrîN  par  Amurtt  1 aur  Isa  Grec»,  en 
1360,  elle  fut  lacéifidence  dea  sultans  ottomans  de 
13C2  à 1453;  elle  eat  encore  tHiourd'hai  regardée 
comme  la  serâode  cepilale  de  leur  empire.  Elle  fut 
occupée  tcmporatfément  par  les  Rusaes  en  1829.  Xea 
Russes  et  les  Turcs  y signèrent  en  1829  un  traité  par 
lequel  les  Turcs  ont  cédé  à la  Russie  les  bouches  du 
Danube,  la  plus  grande  partie  du  pachalikd'Akaltsiké 
avec  plusieurs  autres  provinces  ; reconnu  l’indépen- 
dance de  la  Grèce,  et  flxé  le  sort  do  1a  Yalacbie,  de  la 
Moldavie  et  de  la  Bosnie. 

ANDRISCl'S,  aventurier,  natif  d'Adramytte,  se  fit 
passer  pour  Philippe,  flis  de  Persée,  dernier  roi  d« 
Macédoine,  152  av.  J.-C.  Ayant,  à la  fav>>ur  do  celte 
imposture,  rassemblé  une  armée,  U disputa  quel** 
que  temps  la  Macédoine  aux  Romains,  mais  fut  battu 
àPydna  par  Cœcilius  Mctcllus,  puis  fut  livré  aux  Ro- 
mains et  emmené  en  triomphe  à Rome,  147  av.J.-C. 

ANDRO.  Voy.  a!VDROS. 

ANDROCLES,  esclave.  On  raconte  qu'ayant  été 
livré  aux  bêtes  dans  le  cirque  do  Rome,  il  fut  r»> 
connu  et  épa^pié  par  un  lion  dont  il  avait  guéri  unt 
blessure  dans  les  déserts  de  l Afrique.  Cet  éven^ 
ment  est  placé  vers  le  i"  siècle  de  J.-C.  *11  n'a  d'au- 
tre garant  que  le  récit  d'Aulu-GclIc  (V.  ch.  14). 

ANDROiÆE.  Androgeus,  Dis  du  Mtnos,  roi  d« 
Crète,  fut  tué  par  des  jeunes  gens  d'Athènes  et  da 
Mégare,  Jaloux  de  ce  qu'il  leur  avait  enlevé  tous  lea 
prix  aux  Panathénées.  Minos,  pour  venger  ce  meur- 
tre. s'em(>ara'de  ces  deux  villes,  cl  obligea  les  hsf- 
hitants  k lui  envoyer  tons  les  ans  7 garçons  et  T 
filles  qu'oD  livrait  au  Minotaurc.  Thésée  délivra  ses 
comttalrioles  de  eel  odieux  tribut. 

ANDROMAQÜK,  Andromache,  princesse  troyenne. 
femme  d'Hector,  et  fille  d'EéUon,  roi  deCilirie.  est 
célèbre  par  son  amour  conjugal.  Après  la  prise  de 
Troie,  elle  se  vit  arracher  Asly  anax.son  fils  uoiaue, 
que  Py-rrhus  fit  précipiter  du  haut  d'une  tour.  Elle 
devint  ello-mOme  Fesclavo  de  Pyrrhus,  qui  l'em- 
mena en  Kpire  où  il  l'épousa.  Pyrrhus,  l'ayant  eo-' 
suite  répudiiS>,  la  donna  |K)ur  é|K»uso  à Ilélénus,  un 
des  fils  de  Priam,  et  leur  lais.«a  son  royaume. 

ANDROMEDE,  fille  de  ('.éphéç,  roi  d'Ethiopie,  et 
de  Cassiopée.  Sa  mère  ayant  eu  l'Imprudence  de  se 
dire  plus  belle  que  les  Néréides,  fiile»  de  Neptune,  ca 
dieu  suM'iUi  pour  les  venger  un  monstre  marin  qui 
ravagea  FElhlopic.  Il  fallut,  pour  délivrer  la  contré* 
de  ce  fléau,  qu'Anilromède  fût  exposée  à la  fureur 
du  monstre.  Lite  allait  être  dévorée,  lorsque  Peraée 
ta  délivra.  Le  héros  obtint  sa  main  en  récompense  ; il 
en  eut  plusieurs  eafants,  entre  autres  Stbélénus  et 
Electn’on. 

ANuRONIC  1,  COMNÈNE,  empereur  grec,  né  Fan 
1110,  fut.  à la  mort  de  Manuel  Cotnnène,  nommé 
luteurdufilsdece prince,  Alexis  M (1180).  Il  partagea 
quelque  temps  la  couronne  avec  lui  ; mais  bientdt, 
voulant  régner  seul,  il  fit  étrangler  son  pupille  et 
s'empara  du  trène  en  1183.  Après  un  règne  souillé 
par  des  cruautés  inouTc»,  Isaac  l’Ange  le  détrôna; 
le  peuple  le  pendit  en  1185.  H fut  le  dernier  tiet 
Comnène  qm  régna  à Oxistontinople. 

ANDROMC  ti,  PALtOLOCUE,  né  cn  1 258,  monta  surU  ' 
trône  en  1282.  Son  règne  est  remarquable  par  lea 
invasions  des  Turcs  et  des  autres  barbares.  11  char- 
gea le  peuple  d'impôts  pour  acheter  la  paix,  altém 
les  monnaies,  laissa  languir  le  commerce  et  la  marine. 
Détrôné  {>ar  son  petit-fils,  Andronic  III.  en  1328,  Il 
finit  scs  jours  dans  un  monastère,  en  1332. 

ANDHOMC  m.  PAI.É0U)CUE,  OU  AHDRONIOLE-JEUNB, 

né  Fan  1295,  de  Michel  Raléologue,  était  pcUt-fila 
du  précédent.  Il  régna  d'abord  conjointement  avec 
son  grand-père  (1325);  mais  à partir  de  1328,  il  re- 
légua le  vieil  empereur  dans  son  palais  cl  régna  seul. 
Guerrier  habile,  il  fut  en  même  temps  le  père  de 
son  peuple  et  diminua  les  impôts.  H mourut  en 
1341,  aaoré  de  ses  sujets. 
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AHDiioific  IT,  PALiOLOCüE,  Alt  âlné  de  Temperear 
Jeui  V,  fui  iMOeié  tu  trOne  per  K)n  père,  ver*  l’ân 
U&S.  Son  père,  qu'ü  ataU  voulu  détrdnrr.  le  forçA 
de  renoncer  à rempire,  et  de  céder  ses  droits  à son 
frère  Manuel  (1373).  Il  finit  ses  Jours  dans  Teill. 

ANDROMCUS  (LlTius).  poete  eomique  latin,  an- 
térieur à Ennios.  florlieAlt  vers  240  av.  J.-C.  Il  com- 
pOM  les  premières  comédies  i%ulières  chex  les  Ro- 
daIos.  11  Jouait  lul-mème  dans  ses  pièces.  11  ne  reste 
de  loi  que  quelques  vers  que  Ton  trouve  dans  le 
Corpus  poetarum,  Andronicus  avait  été  esclave. 

AMDAOHicos  de  Rhodcs,  philosophe  péripatétlelen, 
aatif  de  Rhodes,  revit  et  publia,  par  les  ordres  de 
Sjtla,  les  ouvrages  d’Aristote  et  de  Théophraste,  dont 
Its  originaux  venaient  d'être  retrouvés  par  Apellicnu. 
On  lui  alongtcmpaattribué  une  Paraphrase  de  CE- 
tkiqu*  à I^uomaque  (publiée  par  Daniel  Heinsiui, 
Lo^.  Ctatav.),  que  Ton  a reconnue  depuis  Ctre  d’un 
certain  Héliodore  de  Prose. 

ANDROS,  Àndro  ou  Andra  des  Turcs,  tle  de  VAr- 
ehlpel,  au  S.  E.  de  fiégrepont,  par  22*  40*  long.  E., 
37*  SO’  lat.  N.;  l&O  kll.  de  tour;  12.000  hab.  Mon- 
tagneose.  fertile.  Commerce  de  sole,  halle,  vin.  oran- 
ges. etc.  Enlevée  aux  Turcs  par  les  Grecs,  elle  fait  auj. 
partie  de  la  Grèce  (prov.  aes  Cjdades  septentr.).— 
Ch.-l.  de  nie  de  même  nom,  sur  la  oOte  S.  O.  ; 
6,000  hab.  Port  vaste. 

ANDROSCOGGI.N,  riv.desÉUU-ünis(New-namp- 
shirc),  coule  au  S.,  pois  à l’K.,  au  ^ à l'E.,  et 
tombe,  avec  le  Kennehek , dans  la  bue  de  lierry- 
Meeting,  après  un  cours  de  220  kll. 

ANDnOUET  DU  CERCEAU,  architecte  du  xvt*sl^ 
de.  enrichit  Paris  d’un  grand  nombre  de  beaux  édi- 
fices, fut  chargé  par  Henri  III  (1678)  de  construire 
U Pont-Neuf,  et  par  Henri  IV  oe  continuer  le  Lou- 
vre (1606)  : il  ne  nut  achever  cei  travaux,  ayant  été 
obil^  de  quitter  la  France  à cause  de  son  attache- 
ment à la  religion  protestante.  On  a de  lui  des  Li- 
wres  tCorchiuciure,  JS60  et  16C1,  io-fol.,  et  des  Le- 
çons de  prrspeeiive,  167G,  In-fol. 

ANDROUbSA,  ville  de  la  Grèce  (Hessénie),  i 
26  lui.  N.  de  Coron;  près  de  U on  volt  les  ruines 
de  l’ancienne  Messènr. 

AN'DUJAR,  ville  d'Espagne,  sur  le  Guadalquivir, 
dans  la  capilalnerie-générale  d'Andalousie,  k 36  kll. 
N.  O.  de  Jaèo  ; 0,000  hab.  On  y fabrique  des  alca- 
raxas.  A 4 kil.  d’AmluJar,  on  voit  les  ruines  de  l’an- 
cienne Illaurgù.—  Andujar  est  célèbre  par  l’ordon- 
oaoce  que  le  duc  d'Angouléroe,  commandant  l’ai^ 
mée  fran^se  enntyée  en  è^pagne  pourdélivrerFer- 
dinaml  Vil.  rendit  en  J823,  dans  le  but  de  concilier 
les  psu-Ut  royalMes  etlÔtérsux,  mais  nul  Vesta sans 
effet  par  l’op|>osi!fon  de~1a  régeéce  de  Madrid. 

ANÜUÙS,  Andusia,  rh.-l.  de  cant.  (GaM),  à 11 
kil.  S.  O.  d'Alois,  Kir  le  Gardon  d'Annuxe , au  pied 
des  Cévenila:  6,600  bao. 

A^EAU  OQ  AX?^*LUS  (Barthélemi),  poète  latin  et 
françab,  né  à.fiourgcs.  Rit  nommé  en  1642  nrln- 
tipal  du  collège  do  la  Trinité  à Lyon.  On  ade  lui  une 
tnduction  en  vers  français  des  Emblhaes  d'Alciat, 
Lyon,  1649;  Pieta  poesis,  Lugd.,  1662,  ln-8,  qu'il 
a traduite  lui-mcme  en  vers  français,  sous  le  litre 
d' lasaginaiioH  poétique;  Alector  ou  te  Coq,  hislgipe 
blmleusc.  prétendue  traduite  du  grec,  Lvon.  I6c0. 

11  fut  massacré  par  le  peuple  dans  son  coll^,  le  jour 
de  ta  Fétc-Dieu.  en  I6C6,  parce  qu*on  le  soupçonnait 
d’ètre  ProlesUnt.  et  qu  on  raccusait  d'avoir  Jeté  one 
pierre  sur  le  prêtre  qui  portait  le  St-Sacremeot  àila 
procession. 

ANEDA,  ville  d'Écoue.  Vby.  EDiuaocntc. 
ANEMOUR  (cap),  Amrsitiruim  promoniorium  f en 
Turquie  d’Asie,  sur  la  c6te  d’lkhll,rar30*3O'  long.E., 
36*  lat.  N.  On  voit  à 12  kil.  de  U les  restes  d’une 
ville  qui  fut  sans  doute  TAncmartuiR  des  Grecs,  en 
Cuidc. 

AHET.  cfa.-l.  d«e.(Cure-el-Loir),il6k.M.  E.  de 
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Dreux;  1,C00  hab.  Cest  là  qu’était  le  charmanl 
chiteeu  de  Diane  de  Poitiers,  d^ruit  en  1792.  — Un 
autre  Anet  en  Suisse  (Ueme).  entre  Erlacli  et  Moral, 
offre  dans  son  voisinai  des  antiquités  romaines.  Vue 
des  lacs  de  Berne  et  Neufchâtel. 

ANGAO,  désert  situé  au  S.  O.  de  l’Algérie,  sépare 
cet  état  de  l’empire  de  Maroc. 

AMGARA,  nom  de  2 liv.  de  la  Russie  d'Asie  : Tune 
naüwns  les  monts  de  Nertchinsk.  se  perd  dans  le 
Jae  Baliai  après  un  cours  de  366  kll.;  l'autre  vient 
du  S.,  traverse  le  lac  BalkaI,  entoure  lrkoulsk,et  va 
groesir  l léniisél.  après  un  court  de  1,600  kll.  On 
nomme  eelle-d  Angara  Intérieure. 

ANGE,  famille  grecque  qui  a fourni  plusieurs 
empereurs.  Voy.  ANsaoNic  l’arce  , isaac  l’ar- 
6E,  etc. 

ANGE  DE  SAi.HTC-aosAUB  (le  père),  savant  gé- 
néalogiste. dont  le  nom  de  faille  est  Frat^is  Raf- 
fard,  né  à Blois  en  1666.  mort  à l^ris  en  1776,  était 
de  l'ordre  des  Aoguslins  déchaussé*.  H a rMigé  t*£- 
tat  de  la  Fronce,  6 vol.  In-12.  réimprimé  et  aug- 
menté en  1749,  6 vol.  In-12;  il  revit  et  augmenta 
considérablement  Y Histoire  yéuéaiogique  de  ta  mai- 
son de  France  du  P.  Anselme,  ouvrage  précieux  où 
tous  nos  historiens  ont  pulsé;  il  allall  publier  son 
travail  lorsqu'il  mourut  subitement.  Le  P.  Simpll- 
den,  son  associé  dans  ce  travail,  le  publia  en  1726, 
9 vot  In-fol. 

ARCE-roLineîi.  Voy.  politien. 

ANGELES  CPuebla  de  los).  Vog.  roEatA. 

ANGELI,  Petrus  A}tgelus  Daryteus^  poste  latin, 
né  en  1617  à Barga,  en  Toscane,  mort  en  1696,  d^ 
vint,  après  plusieurs  aventures,  professeur  à Re^o 
en  1646,  et  trois  ans  après  fut  nommé  par  Cfime  I 
professeur  à Pise;  ifdérendit  vaillamment  celle  vills 
avec  ses  écoliers,  contre  Pierre  Slroul  mil  rassié- 
rait, 16M.  11  est  auteur  d’un  poème  delà  Chasse 
[Cynœgeticon),  en  6 livres,  fort  estimé.  U a aussi 
composé  un  poème  intitulé  Syrias,  en  12  livres,  où 
il  traite  le  même  sujet  que  le  Tasse  dans  sa  Jéru- 
salem délivrée,  H a donné  le  recueil  de  ses  poésies. 
Florence,  1668  ; Rome.  1686.  i 

ARGCLt  (Bonavenlurc).  jurisconsulte,  né  à Ferraco 
vers  1600.  s’établit  à Parme  où  il  mourut  vers  1676. 
On  a de  lui  une  Description  de  la  ville  di  Parmo 
et  une  Histoire  dt  celte  ville,  Parme,  1691. 

ANGELIQUE  (la  mure).  V.  arnaud  et  HVRT-aoTAU 

ANGKLlQUE>(les),  religieuses.  Koy.  BAiiNAeiTES. 

ANGELY  (l'j,  fou  de  Louis  Xlll,  était  d abord 
T^let  d écurie  au  prince  de  Condé  ; il  m fit  remar- 
quer du  prince  par  ses  saillies,  et  le  roi  désjra  l'avoir 
à son  service.  Il  n'épargnait  personne  dans  ses  bouR> 
fonneries,  et  il  amassa  des  sommes  considérables  par 
la  crainte  que  tes  railleries  inspiraient  aux  courtl- 
saos.  Boileau  a immorUItsé  son  nom  (salir,  let  VIH). 

ANGENNES  (Julie  d').  Vou.  lOJfTAOsiER. 

ANGERBOURG,  ville  des  Etals  prussiens  (Prusse 
orient.},  à Sfiüàil . S.  O.  de  Gumbinnen  ; 2.700  hab. 
Etoffes  de  p9de  chèvre,  etc. 

ANGERMAN'IK.  Am/rrman/and,  ancienne  prov. 
de  ^ède,  entre  celles  de  Laponie,  Bothnie,  l imlle, 
Medclpad,  forme auJ.  avec  celte  dernière  le  dép.  do 
Wester-N'onlland  : eh.-l.  Hemosand. 

ANGERMUNDE,  ville  des  Etats  prussiens  (Bran- 
debours}.  à 88  kil.  N.  O.  de  Berlin;  2,000  hab. 

ANGERS,  Juliomagus,  puis  Andes  et  Andeeaoi, 
ch.-l.  du  dto.  de  Maine-el-Loire,  sur  la  Mayenne, 
à 270  kll.  S.  O.  de  Paris  et  302  par  la  route  do 
Mans  ; 86,901  hib.  Evêché,  cour  roy.,  coll.  roy..  ac. 
univ..éc.  de  méd.,  d'arts  et  mét.  Del.  catti.,  h.-<lc-r., 
musée,  Jardin  bol.,  bibliolh..  etc.  Industrie  active, 
toiles  et  timis  de  tout  genre,  filatures.  Commerce  en 
vins,  grains,  bestiaux,  ardoises.  L’abondance  de  oe 
dernier  produit  est  telle,  que  toutes  les  maisons 
d’Angers  sont  couvertes  d’ardoises  < os  qui  a fait 
nommer  cette  ville  1a  YilU  Noire  — Angers  fut 
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tmport&nte  dès  le  tempe  des  Romeins  ; elle  possédait 
«lors  an  «mphilhéitre,  dont  on  rojait  encore  les 
mines  tout  récemment.  Elle  fut  plusieurs  fois  «s- 
sié^  ; per  Childénc  (46t).  per  les  Normands  (vers 
873),  par  les  Ürelons,  les  Anglels,  les  Français  4 dl- 
veHcs  époques;  elle  fut  vainement  attaquée  par  les 
Vendéens  en  1703.  Il  l'j  tint  plusieurs  coocUes 
proTincisux  et  des  Confértncfi  mémorables  0713* 
1714).  Patrie  de  Mrna^,  Bodin,  Bernier.  — i/arr. 
d’Angers  a 9 cant.  (Üriolsj,  PonHle~Cé.  Chalbnne, 
Saint-Georges,  le  Loroux-en-BécORnais,  Thouaroé, 
plus  Angers  qui  compte  pour  3),  69  comm.  et 
138.469  hab. 

ANGERVIIXE,  petite  tille  de  France  (Seine-eU 
Oise),  à 17  kil.  S.  0.  d'Etompes;  1,600  hob.  Com- 
merce en  grains,  laines,  etc.  — Il  7 a dans  la  Seino- 
Inférieure  2 autres  communes  de  ce  nom. 

ANGHIARI,  ville  de  Toscane,  à 16  kil.  N.  E. 
d’Areuo.  Il  s'j  livra  deux  batailles:  l'une  en  1426 

Ses  Florentins  commandés  pr  Berardino  de  la  Carda 
egli  Ubaldini  y furent  défaits  par  le  général  milanais 
Gui  Torello):  l'autre  en  1440  (Jean  Paul  Orsini, 
général  des  Florentins,  vainq.  le  u'én.  milanais  Pic- 
dnino).Kn  1797,  Augercau  y battit  les  Aulricbiens. 

ANGHIERA,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 
60  kll.  N.  O.  de  Milan,  sur  le  bord  E.  du  lac  Ma- 
jeur. Comté  fort  ancien,  renouvelé  en  1397  par  un 
dipiOme  de  Venceslas  en  faveur  de  Jean  Galeos  Vis- 
conti.  I*' duc  de  Milan,  qui  en  inrêslit  son  fils  aîné. 

ANGILHERT  fsaint),  disciple  d'Alcuin,  d'une 
famille  noble  de  ta  Neustrie,  obtint  la  faveur  de 
Charlemagne  qui,  ditH>n,  lui  fit  épouser  secrètement 
sa  fille  Berthe.  Il  embrassa  ensuite  la  vie  monasti- 
que, pour  accomnlir  un  vœu  qu'il  avait  fait  dans 
une  ^nde  maladie.  11  «ccompt^na  Charlemagne  à 
Rome,  devint  ministre  de  Pépin,  roi  d'iUlie,  et 
mourut  en  814.  11  cultivait  la  po^ie  avoe  su^s  ; 
Charlemagne  l'appelait  son  Homère.  On  a sous  son 
nom  une  Histoire  des  premitres  espédiiioiu  de 
Charlemagne,  qui  n'est  qu’un  roman  dont  le  vérita- 
ble auteur  est  Dufresne  de  Franchcville. 

ANGLE^  Any/i,  peuple  de  la  Germanie,  au  N.  do 
l'Elbe-lnférieur.  liabitoU  la  partie  orient,  du  Holstein 
actuel,  et  peut-être  aussi  le  Slcswig.  Ils  pssèrenlau 
VI*  siècle  dans  la  Breb^c,  où  iis  élalilirent' trois 
roMumes:  Bemide  et  Ueirie  ou  NorthumberUnd 
(640-647);  Estangiie  (671);  Mercie  ou  Westanglie 
>684).  Tout  le  pay^prit  d'eux  le  nom  d'Enyland  ou 
Xngieterre.  Voy.  beptarcbie. 

ANGLES  (Tarn),  à 26  kil.  S.  E.  de  CUstres,  ch.-l, 
de  cant.  ; 2,000  hab. 

' ANGLKSEY,  Anglesea  en  anglais,  .4fona  chet  les 
andens,  fie  d'Angleterre,  près  de  l'angle  N.  O.  du 
pays  de  Galles,  (orme  un  des  l2  comtés  de  cette 
contrée: 46  kil.  sur  26;  46,000  hol).;  ch.-l. , Beau- 
maris.  Sol  fertile  ; mines  de  eaifre,  plomb,  houille  ; 
marbres.  Beaucoup  de  ports.  Les  Druides  autrefois 
y avaient  établi  une  école  célèbre.  Léii^glaU  s’em- 
jiorèrent  de  celte  lie  sous  Edouard  1.  eiTui  donnèrent 
leur  nom. — Elle  est  Jointe  par  uû  p.  à I tlc  de  Menay. 

ANGLETERRE,  flritannta  cnex  les  Romains, 
Anglu  en  latin  moderne^  Enytand  en  anglais,  l'un  des 
3 roy.  unis  qui  forment  Temp.  britannique,  estbor- 
née  au  N.  par  l'Ecosse,  au  S.  par  la  Manche,  à l'O. 
par  la  mer  d'Irlande,  k l'E.  par  la  mer  du  Nord  ; 
elle  a 670  kil.  du  N.  au  S..  420  de  l'E.  à 10.;  sa  po- 
pul.  est  de  16,000,000  hab.  On  étend  souvent  te  nom 
d'Angleterre  à toute  la  Grande-Bretagne.  L'Angle- 
terre proprement  dite  est  divisée  en  62  comtés  ou 
«Aires,  dont  12  forment  la  principauté  de  Galles. 
Ce  sont: 

Comtés.  Chefs^lieux. 

Au  N.  Northumberland,  Newcastle. 
Cumberland,  Carliste. 

Durham,  Durham. 

Westmoreland,  Appleby. 


Au  N. 
A l'E. 


Au  S. 


A ro. 


Comtés. 

York, 
(.ancAsler: 
Lincoln, 
Norfolk, 
Suffolk, 
Huntlngdon, 
Cambridge, 
Hertford, 
Essex. 
Middiesex, 
Kent, 

Suseex, 
Surrey, 

Berks. 

Southamplon, 
Wllts, 

Dorset, 
Somerset, 
Devon. 
Comwall, 
Glocester, 
Monmouth, 
Hereford, 
Worccsler, 
Shrop  ou  Salop 
Choster, 
Anglesey, 
é'Iint, 

Denbigh, 
Cacmarvon, 
Merionelh, 
Montgomery, 
Cardigan, 
Radnor, 
Brecknok, 
Pemhroke, 
Cacrmarlheo, 
Glamorgan  ; 

Au  centre,  Derby, 

NotUngham, 
Staffoi^. 
Lelcester, 
Rutland, 
Warwick, 
Nortiiampton, 
Bedford, 
Oxford, 
Buckingham, 


la 

* 

li 

3^ 


Chefs^Ueus, 

York. 

lancaster. 

Idncoln. 

Norwinh. 

Ipewich. 

Huntingdon. 

Cambri^e. 

Hertford. 

Colchester. 

Londres. 

Canterbury. 

Chidiester. 

Guilford. 

Reading. 

Winchester. 

Salisbury, 

Dorchesler. 

Balh. 

Exeter. 

I.auncestOD. 

Glocester. 

Monmouth. 

Hereford. 

Worcesler. 

Shrewsbury. 

Chester. 

Beau  maris. 

Flint. 

Denbigh. 

Caemarvon. 

Bala  ou  Dolgellj. 

Montgomery. 

Cardigan. 

Radnor. 

Brecknok. 

Pembroke. 

Caermarthen. 

Carditr. 

Derby, 

Nollingham.  . 
StatTora. 

Leicoster. 

Oakiuun. 

Warwick. 

Norihampton. 

Bedford. 

Oxford. 
Buckingham. 


I^ndres  est  la  capitale  de  rAngleterre  et  de  tout 
l'empire  britannique.  Les  autres  viTlei  Importantes 
sont:  Douvres,  Norwich , Huit,  Newcastle,  Liver- 
pool.  Bristol,  Falmoulh,  PlYmoull».  Portsmouth, 
Oxford,  Birmingham,  Manchester,  Shettald.  Not- 
tingham  , Cambridge,  York,  etc.  Les  montagnee 
sont  peu  nombreuses,  sauf  dans  la  principauté 
Galles  cl  dans  le  nord  * elles  sont  {>eu  hautes  : ^ 
plus  élevée,  le  Soowdon,  ne  dépasse  p«  1 , 100  mètres. 
Les  riv.  sont  en  grand  nombre,  mais  presque  toutea 
petites,  et  souvent  elles  forment  de  larges  estuaires 
a leur  embouchure  ; les  princlpeles  sont  : le  Temte, 
la  Severn  ou  Saveme,  l'Humber  formé  du  Trent  et 
d^’Ouse,  la  Medway.  la  Merscy,  les  2 Avon,  la  Diee, 
la  Tecs,  UTyne,  l'Air,  la  Dem  ent.  II  y a peu  de  lacs  et 
seulement  au  N.  Les  connnunications  sont  facilitées 
iMr  une  foule  de  canaux  qui  forment  4 grands  sys- 
tèmes hydrauliques,  dits  systhnes  de  Liverpool,  de 
Mtmehesier,  de  lA>ndres,  de  liirminyham.  Le  climat 
est  hâmidc,  froid,  brumeux.  La  véÿuUon  eut  osses 
analogue  à celle  de  la  Normandie,  de  la  Mondre  : 
ce  pays  fournit  en  abondance  des  grains,  des  fruits, 
des  légumes,  du  houblon,  des  plantes  farineuses  et 
oléagineuses,  mois  pas  de  vin.  Les  pâturages  sont 
ma^iifiques;  le  bétail,  les' chevaux  excellenU;  la 
^bier  abdnde  sur  beaucoup  de  points:  les  loups  ont 
disparu  depuis  9 siècles.  Il  y a encore  de  vutes 
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rtti  Atn*  rO.  Géoénlemenl  U culture  eU  bleo  en* 
trodoe.  Lee  minet  de  bouille  et  de  fer  eoot  très 
Hrbet  : ensuite  viennent  réUio,  le  plomb,  le  cuivre. 
Lindustrie  est  très  développée,  surtout  pour  U fs- 
bficntion  des  drsps.  Utosses.  étoffes,  pour  les  tissus  de 
«Me,  de  lin,  de  dwivre,  n plus  encore  de  coton,  pour 
fes  ÛUtures,  rimprlmerie-sur  colon,  U méullurgie 
en  tout  genre,  l’armurerie,  U quincaillerie,  rorffs 
vrerie.rhorioferie.'pour  les  tanneries.blanchlsseriet. 
Bellee  routes,  ooa^ux  chemins  de  fer.  Le  eom« 
merce.U^acttfàrintérieur.embraste  au  dehors  toutes 
les  parties  du  mohde.  Le  gouvernement  est  constl» 
tutionnel  {on  roi  et  deux  chambres);  les  femmes 
peuvent  rémer.  En  littérature,  les  Anglais  citent 
avec  onmeü  Shakespeare,  Milton,  Pope.  Addbon, 
^Ton.W.Seott, Bacon  .Locke,  Robertson,  Hume,  etc. 

ifmoire.  On  ne  sait  rien  d'authentique  sur  l'his- 
toire de  l'Angleterre  avant  César.  Ce  conquérant  Ût 
deux  descentes  dans  Hle , alors  nommée  Bretagne 
(U  et  64  av.  J.-C.).  Claude  reprit  ses  projets  de 
conquête  l'an  43  de  J.-C.  : ses  successeurs  les  conli- 
nuèrent,  et  de  78  à 86,  les  armées  romaines,  coro- 
miodées  par  AgrkoU,  pénétrèrent  jusqu'aux  monts 
Grampiani.  Mais  jamais  l’ile  ne  fut  entièrement  sou- 
mise. Eu  4ll  Honorius  abandonna  la  Bretagne; 
mais  incapables  de  se  défendre  contre  les  Pietés,  les 
Bretons  aillèrent  à leur  secours  les  Saxons  (448); 
eeox-ci  accoururent  (449),  et  fondèrent  4 roy.  t 
Estaeaxe,  Suthseaxe,  Westseaxe  et  Kent  (466-627). 
Les  Angles,  qui  les  salvireot  (M2-664),  en  élevèrent  3 
autres  : Estanglie,  Mercie.etUelrieav.Bernicie.Tous 
CCS  roy.  finirent  par  se  réduire  à un  seul,  sous  le  Saxon 
Ecbert  (827).  Dm  836,  les  Danois  ou  Normands  dé- 
fèrent l'Angleterre  par  leurs  ravages  ; Alfred-le- 
ürand  (87 1 -900)  les  força  à U paix.  De  retour  en  98 1 , 
les  Danois  mirent  leur  roi  Suénon  sur  le  trône  d'An- 
gleterre (1013),  et  U dynastie  légitime  n'^  revint 
[u’en  1041.  En  1066,  Guillaume  1.  duc  de  Norman- 
Jie,  conquit  le  roy.  et  fonda  une  nouvelle  race,  qui 
en  IIM  fut  remplacée  par  les  PlantageiieU,  comtes 
d'Anjou.  Issus  par  les  femmes  de  la  race  normande, 
et  dMl  Henri  U ftjt  la  tige  en  Angleterre.  Ceux-ci 
régnèrent  jusqu'en  1486.  Lmplus  grands  événemeots 
pcti^nt  cet  es|>ace  de  temps  furent  l’union  de  6gran- 
dca  prov.  françaises  àl’ Angleterre,  par  l'avénement  de 
Henri  11  : la  lutte  de'ce  prince  conUe  Thomas  Becket 
(11<È^]17Û):  la  conquête  de  l'Irlande  (1171):  Im 
guerres  de  nichard-t^ur-de-Lion  contre  la  k rance 
[l  19S-1 1 09  . : la  perte  de  la  Nonnanüie  par  Jean-«ans- 
Terre  (1^)  ; rUtfUtutlon  de  U grande  durte.  base 
te  la  eoDsUtution  anglaise  (1216):  nnsurrection  de 
Lehnnter  contre  Henri  111  (12G3-1268)  : la  conquête 
momentanée  de  l'Ecosse  ( 1290-1366);  la  guerre  de 
eent  ans  contre  la  France  [1339-1 463);  enfin  la  guerre 
civile  entre  les  maisons  a'York  et  de  Lancastre,  dite 
guerre  des  Deux-Koses,  qui  finit  par  la  chute  de  la 
■temo  royale  (1461-1486).  Alors,  inoatasur  le  trône 
la  dynastie  des  Tudor,  Unie  d'une  branche  collalé- 
rqle  et  tous  laquelle  le  pouvoir  royti  fut  à son  apogée. 
tUe  substitua  la  relig.  nroUstanle  au  cAtliolicUme  ; 
Henri  VIII , Edouard  VI,  ElUabeUi  contrilmèrontA 
accomplir  cette  révolution  (1633-1603).  A ElisabeUi 
succéda  Jacques  1-(V1  en  Ecosse),  qui  commeuça en  An- 
gleterre U dynastie  des  Sluaiii,  et  qui  le  nreniler 
réunit  mus  un  seul  sceptre  l’An^eterre , rEcosse  et 
-rirlande, sous  le  nom  de  Grande-Bretagne. Cliarinl. 
•00  flU,  périt  sur  l'échafaud  en  1649;  la  république 
fut  alors  proclamée , èl  Cromwell  resta  tnaltre  de 
l'état jaïquk sa  mort (1668).  Les StuarU furent réU- 
bUsen  1660  :maU  les  fautes  de  Jacques  II  amenèrent 
la  révolatioo  de  1688,  qui  renversa  cette  dynastie  et 
donna  pour  souverain  aux  Anglais  Guillaume  111, 
prince  d'Orange  ; pUb  Anne,  fille  de  Jaeques  11.  Après 
ta  mort  de  U reine  Anne,  la  maison  de  Hanovre  fut 
appelée  an  trône  ; c'est  elle  qui  règne  encore  auiour- 
d'hoi.  Elle  afourni  6 rois  et  la  reine  régnante,  Yieto- 
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I*  Bact  saxonne. 

Jean-sans-Tcire. 

1199 

Egberl. 

800 

Henri  111. 

1216 

Ethelwolf. 

836 

Edouard  L 

1272 

Ethelbald. 

868 

Edouard  H. 

1307 

Ethelbert. 

860 

Pdouard  111. 

1327 

Klhcired  1. 

866 

Richard  11. 

1377 

Alfred-le-Grand. 

871 

Henri  IV. 

1399 

Edouard  1,  l'Ancien. 

900 

Henri  V. 

J413 

Alhcblan. 

926 

Henri  VI. 

1422 

Edmond  1. 

941 

Edouard  IV. 

1461 

Kdred. 

946 

Edouard  V. 

1483 

Edwy. 

966 

Richard  III. 

1483 

Edgani-lo-PiciAque.  967 

6*  Maison  de  Tudor. 

Sainl-Kdouard-1»- 

Henri  VII. 

I486 

Marlyr. 

97S 

Henri  VIII. 

1609 

Ethelr^  11. 

S78 

Edouard  VL 

1647 

2*  Saxons  et  Danois. 

Jeanne  Gray. 

1663 

Suénon,  Danois. 

1013 

Marie 

1663 

Ethelred,  rétabli. 

1014 

Elisabeth. 

1668 

èMmond  11. 

1016 

6*  et  7*  Maisons 

des 

ria.  Sous  ces  derniers  rois  eurent  lieu  la  conquête  do 
Canada  (1760-63),  la  perte  des  colonies  anglo-amé- 
ricaines (1774-1783).  lasoumissioD  de  rinde  [1767- 
1616) , la  lutte  contre  la  révolution  fk^ncalsc  (1793- 
1816).  Sous  Georges  IV  a commencé  une  ere  nouvelle 
signalée  par  le  rappel  des  lois  contre  le  catlioll- 
ebme  (le2U}.  et^r  la  réforme  électorale  (1832). 
Voici  l'ordre  dans  lequel  les  rob  d' .Angleterre  se 
sont  succédé  : 


Canut  ou  Knut-1^  StuarU  tt  d'Orangt, 

Grand.  1017  Jacques  I.  1603 

Haroldl, Danob.  1036  Cliarles  I.  1626 

llarÜi-tbnutounar-  /Mlrrrègnc  (1649-1662). 

dcknut,  Donoû.  1030  O.Cromwell, protect.lCé^ 

Edouard-le-Conf.  1041  R.  Cromwell,  prot.  1668 


Harold  11,  1066 

3*  Baee  normande. 

G ull  lau  mo-1  e-Con- 
quérant. 

Guillaume  II,  le 


Reetaural.  des  StuarU. 
Qiarles  IL  1G60 

Jacques  IL  1686 

1066  Guillaume  III  (d'O- 

rango)  et  Msiie.  1689 


Roux.  1087  Anne.  1702 

Henri  L Beauclerc.  1100  8*  Jfmion  de /fanoiTC. 


Etienne  çle  Rlob.  1136  Georges  1. 
4*  liaison  d’Anjou  {Plan-  Georges  11. 

lagencu). 

Henri  11. 

Uichard-CmurHl»- 


Georges  111. 
1164  Georges  IV. 
Guillaume  IV. 


1714 

1727 

1760 

1820 

1830 

1837 


Lion.  1189'  Victoria. 

AMCLETERas  («ODVUXE-).  On  comprciu)  vulgaire- 
ment tous  ce  nom  six  états  de  l'Union  américaine, 
sUulb  au  N.  E.  et  sur  les  fronlièree  des  possessions 
anglaises  : ce  sont  les  états  de  Maine,  New-Hamp- 
shire,  Massachussets,  Vermont,  Rhode-Island  et  Con- 
necticut. 11  ne  faut  pas  confondre  la  NouvelIe-.An- 
glefcrre  avec  la  Nouvelle-Bretagne.  (Voy.  ce  mol.) 

ANGLICANE  (églbe),  nom  que  porte  l'élise  doml- 
nànlc  d'Angleterre.  Quoique  la  informe  ait  été  in- 
troduite en  Angleterre  par  Henri  VIII,  l'ègUM  angli- 
cane, qui  s'appelle  aussi  haute  éyffsc  cl  éptùe  ipu- 
eopale,  ne  date  que  de  Voete  d'uniformiti^  undu 
en  1662,  sous  le  règne  d'Elisabeth.  L'telise  f gli- 
cane  adopte  presque  tous  lés  dogmesde  Calvin,  mala 
elle  conserve  Vépi^pat  et.uuc  certaine  hiérarchie. 
1^  roi  est  le  chef  de  l’Eglise  ; il  iosUtue  les  évéquos 
et  veille  avec  leur  concours  sur  le  maintien  du 
dogme  et  sur  l'observation  de  la  dUcipUnc.  Le  haut 
clergé  n’&^'une  autorité  secondaire. 

ANGLOipERlCAlNS.  Ondéslgnesoovcnt  por  ce 
nom  le»  îiamtants  des  Etats-Unis  cl  même  tous  le» 
hahiladb  des  colonies  formées  dans  l'Amérique  leiH 
lenlrionale  par  les  Anglab.  ^ 

ANGLURK,  ch.-l.  de  cant.  (Marne),  sur  lAuba, 
6 17  kil.  S.  de  Sézanne  ; 700  hab.  , ^ * 

ANGO,  célèbre  armateur  de  Dieppe . né  k la  fin 
du  XV*  siècle,  acquit  une  immenso  fortune  et  put 
rivaliser  avec  les  rois.  Les  Porlugab  ayant  enlevé  ua 


ANGO 


— 78  — 


ANGU 


de  ses  v&Ueeaux  en  pleine  paix  (IS30),  il  arma  «ontre 
eux  pour  son  propre  compte,  bloqua  le  port  de  Lis- 
bonne. et  ne  cessa  ses  hostilités  que  lorsqu’ils  eurent 
envoyé  un  ambajoadeur  en  France  pour  demander 
la  Il  éprouva  à la  fln  de  sa  vie  des  pertes  con- 
sidérables et  Hit  presque  ruiné  ; 11  en  mourut  de  cha- 
grin , en  1&6I.  François  I.  sous  le  K'gne  duquel  il 
viTalt,  l’avait  nommé  gouverneur  de  Dieppe. 

ANGOLA,  état  d’Afrique,  dans  la  NigriUe  mérid., 
entre  le  Congo  au  N.  et  le  Bent^ueiaau  S.,  s’étend  cnv. 
de8*>àl5<‘lat.  S.etdell«àlA«loi)g.E.ch.-i.Loanda. 
Aux  portugais  depuis  1485.  Avec  le  Beiigueta  et 
quelmiesforUdu Congo,  U forme  lacapitainerie^éné- 
i^e  o’AngoIa  et  de  Congo.  On  y faisait  Jadis  un  grand 
commerce  d’esclaves.  Déplus,  on  en  exporte  de  l'or, 
de  nvoire,  de  la  gomme,  des  drogues  mMlelnales,  du 
fer,  du  cuivre,  de  ladre,  du  miel,  du  piment,  de  l'huile 
de  palmier,  etc. 

ANGORA  ou  ANGOCRl,  l’anacnne  Aneyra,  ville 
de  la  Turquie  d’Asie,  ch.-l.  d'un  district  d’Anatolie, 
prés  de  la  Tahana,  à 266  kil.  N.  de  Konieh  ; 40,000 
nab.  On  y trouve  des  espèces  particulières  de  ch^ 
Très,  de  chats  et  de  lapins  à poils  longs  et  soyeux, 
connues  sous  le  nom  d^anooroi.  Voy.  anctre. 

ANGOSTLHAou  SAN  tllOME  DE  LA  GUYANA, 
capU.  de  là  Guyane  espagnole,  sur  rOrénoque,  à 270 
kll.  de  Vleja Guyana;  6.000 hab.  11  l'y  tint,  en  1819, 
MUS  la  pràidenco  de  Bolivar,  un  congrès  qui  réunit 
la  Nouvelle-Grenade  et  le  Yénéxuela  en  un  seul  état, 
MUS  le  nom  de  Colombie. 

ANGOULEME,  IttCttliama,  ch.-l.  du  dén.  de  la 
Charente,  sur  une  colline  au  pied  do  laquelle  coule 
la  G^cnte,  à 438  kll.  S.  0.  ae  Parb,  à 90  kil.  de  la 
mer*;  16,910  hab.  EvCclié.  Port  sur  la  Charente  (au 
' làuboui^  de  riloumeau].  Enceinte  murée,  ancien 
château  ; belle  caUiédrale  ; nouveau  quartier  très 
beau.  On  y avait  établi  sous  la  Restauration  une 
école  royale  de  marine  ; elle  a été  transportée  de- 
puis 1830  k Brest.  Collège  royal  (depuis  1841  )« 
cabinet  de  phytiquo  et  de  chimie,  bibliolh.  Papeteries 
renommées,  poudrerie, foiuieiicdecanons.  Commerce 
actif  : entrcfÀt  de  Bordeaux  et  des  dép.  du  S.-~Ville 
ancienne,  oélébréa  ^>ar  AMsone  dès  le  ir*  siècle  Kilo 
fhl  ruinée  iiar  les  Normands  au  ix*  siècle.  Patrie  de 
Sbkielah.  de  Balzac,  de  ta  reine  Maiguerilc  do  Va- 
lois , do  PoUrot,  Ravaillac;  de  ('içulomb . etc.<— L’arr. 
d’Angnuléme  a9c.^Blauzac,  Hiersac;  Monlbron,  La- 
rochefoucault,  RouiUar,  St-Amand  de  Bouexc,  La- 
valette,  plus  Angoulëme  qui  en  fait  2),  144  oomm 
et  I30,4M  hub. 

ANGOOLÉiiE  (comté  ct  duché  d‘),  à peu  près  équi- 
valant à rAngoiimois,  fut  joint,  lors  ae  l'origine  du 
système  féodal,  au  comté  do  Périgord.  Le  premier 
comte  de  PériMrd  et  d’Angouléme  est  Yulgrio  I 

3(866):  le  plus  illustre  est  Guillaumo-Taillercr.  sous 
ui  le  comté  devint  arrière-flef  de  la  couronne  ct  flef 
u duché  d'Aquitaine.  Le  dernier  est  Yulgrin  lil, 
mort  en  1181,  cldontlaflUe  Mathilde  porta  le  comté 
à Hugues  IX,  sire  de  Lusignan  et  comte  de  la  Marche. 
Le  cépité  d'AngouIème  fut  réuni  à la  couronne 
en  1308,  donné  à Philippe  d'Evroux  en  1328.  con- 
fisqué sur  Cborles-le-MauvaU'en  1361,  et  donné  en 
tndtnc  temps  au  connétable  Charles  d'Espagne;  cédé 
aux  Anglais  en  souveraineté.  1 360,  repris  en  ntirUe  en 
1372  et  années  suivantes.  Il  devint  ensuite  1 aftanage 
de  Louis,  duc  d'Orléans,  flU  de  Charlogjii'  et  frèro 
de  Charles  VI,  cl  passa  au  flU  puîné-  de  ou  prince, 
qui  fut  la  tige  des  seconds  Valois.  Fran^bl , Issu  de 
ccUe  brandie,  porta  d'abord  le  litre  du  comtad'An- 
goulême;  devenu  roi.  Il  ûl  de  ce  comté  un  duché 
qu'il  donna  à sa  mère.  11  le  réunll  k la  couronne  k la 
mort  deecUc-ci.Ce  dudié  fut  encore  un  apanage  de 
1674  k 1660,  en  fàveur  do  Diane  et  de  Charles  de  Va- 
l^,  enfants  naturels,  l'une  de  Henri  II.  l'autre  de 
Charles  IX.  Depuis  ce  temps,  le  titre  de  dued'An- 
guulème  n'a  plus  été  qu’un  pur  litre. 


AN(iOt'LEME(Charlesde  Valois,  dued'),flUnata- 
rel  de  Charles  IX  ctde  Marie  Toucbel,  né  en  1673, 
mort  en  1660.  |>orta  d’aliord  le  titre  de  comte  d'Au- 
vergne, qu'il  échangea  plus  tard  (1619)  contre  celui 
sous  lequel  U est  connu.  U fut  un  des  première  à 
reconnaître  Henri  IV  et  combattu  vaillamment  dam 
les  rangs  de  son  armée  ; mais  ensuite  il  entra  dans 
une  conspiration  contre  ce  prince  et  fut  condamné  k 
une  détention  perpétuelle  (MKKl).  Ayant  obtenu  de 
Louis  XIM  sallbciié,  il  servit  l'élat  avec  dévouement 
et  se  distingua  dans  les  guerres  de  l.angucdoe, 
d'Allemagne  et  de  Flandres.  On  a de  lui  ({uclques 
écrits,  dont  le  plus  Intéressanl  conrisle  dans  des  Jf^ 
moires  sur  Us  règnes  de  Henri  ///  et  Henri  / F,  Paris, 
1662. — Il  laissa  un  Dis,  Louis-Emmanuel  de  Valois, 
due  d'Angoulèmc,  né  en  1696,  mort  en  1063,  qui 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  le  quitta  ensuite 
pour  le  métier  des  armes.  Ce  prince  se  di.*Ungaa 
au  siège  de  la  Rochelle. 

ANGOULEVKNT  (Nlc.-Joubert,  sieur  d’),  fou  cé- 
lèbre sous  le  règne  d'Henri  IV.  On  lui  donnait  le 
nom  de  Prince  des  sots  ou  Prince  de  ta  sottise.  Il  eut 
un  procès  curieux  avec  les  comédiens  de  i'hôlel.de 
Bourgogne,  en  1604,  au  sujet  des  droits  attachés  k 
sa  principauté.  En  1616,  on  publia  sous  son  nom  un 
recueil  pseudonyme,  intitulé  les  Satires  baatardes, 
et  antres  œuvres  Jotastres  du  cadet  AnyouUventt  dont 
le  véritable  auteur  est  inconnu. 

ANGOUMOIS,  Agesinates,  ancienne  prov.  de 
France,  partie  du  grand  gouvernement  de  S^nton^ 
Angoumoiset  .kunis.  était  située  entre  le  Poitou  au  N. 
et  Je  Périgord  au  S,  Elle  forme  auj.  le  dép.  de  laCdin- 
renle,  moins  quelques  cant.  de  l'arr.  de  Üarbeiieux. 

\'oy.  ARGOULÊIIE. 

ANGOt'RI  ou  ANGOURIEH.  Voy.  angora. 

ANGOX A.  étal  de  l'Afrique  orient.,  céte  de  Mozam- 
bique, fait  partie  de  la  capitainerie  portugaise  de 
Mozambique.  — akcoxa  (Iles  dj,  dans  le  canal  de 
Mozambique,  par  37*  6l'  long.  E„  16*  26'  lat.  S. 

ANGRA,  ch.-l.  de  l'ilo  Tercelre  et  de  toutes  les 
Açores,  sur  la  eétc  S.  do  Tcrceire.  Evêché,  port, 
fortiflealions.  (k)mnicrcc  en  miel,  vins,  lin,  froment. 

ANCRA  DO  iLREO.  viUo  dc  la  NigriUc  mérid.,  sur  La 
eéte,  vis-k-vis  dc  de  FernnnUo-Po,  appartient 
aux  Portugais. 

ANCRA  DOS  RBYS,  ville  du  Brésil,  sur  une  petite  haU 
do  même  nom.  l(on  port.  Long.  O.  46*.  lut.  S.  23*. 

ANGRAN  D'ALLEKAY  (Deni>-François] , lieute- 
nant civil  au  Châtelet  de  Paris,  né  en  l7ld,  remplit 
ses  fonctions  avec  autant  dc  lumières  que  de  désin- 
téreasemenU  11  fut  membre  de  rassemblée  des  noto^ 
Lies  en^l787.  Quoiqu'il  so  fCil  ensuite  retiré  des 
alTaircs , il  péril'  sur  l'échafaud  révolutionnaire 
en  1704.  Son  crime  était  d'avoir  envoyé  de  l’aient 
k ses  enranis  émigrés.  Un  de  set  juges  lui  ayant  do- 
mandé  s'il  ignorait  la  loi  qui  le  défendait:  «Non, 
répondit-ii  : mais  j'en  connais  une  plus  sacrée  : c'est 
celle  qui  ordonne  aux  pères  dc  nourrir  leur*  en- 
fants. s 

ANGRIE,  Ançrivarii,  ancienne  prov.  d'AIIenm- 

f;ne,  partie  du  duché  de  Saxe  tel  que  le  posséda 
lenri-ie-lJon  (avant  1180),  contcnkil  les  pays  dé 
Brême.  Verden.  Oldenbourg,  Ostfrise,  Gru-ningue, 
Osnabrück,  Hoya,  Caicnbere,  Lippe.  Munster,  Min- 
deii,  Pynnont.  Corvey,  Pruerboîn,  Waldeek.  On  la 
regardait  auBsi  comme  une  partie  de  la  Westplialle. 

ANGHlVARIi.  peuple  de  U Germanie,  habitait  le 
pays  nommé  depuis  Angrie.  Voy.  ce  nom. 

ANGUILIARA,  bourg  de  l'Etal  ecclésiastique,  k 30 
kil.  N.  O.  de  Rome,  érigé  en  duché  par  Benoit  XIV 
'1768). — Bourg  du  royaume  Lombard-Vénitien,  à 
\0  kll.  S.  de  Padoue,  sur  l'Adlge;  2,000  liab. 

ANGUILLARA  (Andrea  dclf),  poète  italien,  né 
en  1617  k Sutri  (Toscane),  mort  vert  1670,  était 
correcteur  d'imprimerie.  On  a de  lui  une  trad. 
timée  det  Miiamorphoses  d’Ovide,  en  octavet  (Pa- 
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rit.  I&M,  ctYraiM.  t&84),etdlfei 
ANGUILLE  (Ile  de  t'},  Snake't  en  âoglai», 


utrei  poM«. 


ose  dttAnUlIct  anglait»,  U plu*  K^entiiona^  de.< 
Des  du  Vent,  per  60*  60'  long.  O.,  18*  12*  Ut.  N.,  a 
40  kil.  sur  12  ; port  commode. 

AJ^GUS  ou  FoRFAR.  Yoy.  Foerea. 

AMLALT.  principauté  d*AUcmagne  (Confédération 
femiatf^ueje  qui  doit  son  nom  au  vieux  diAteau 
o'.Anhatt  fùm  holn,  près  de  U'CDrèt).  situé  dans  la 
forêt  du  llarxgerode  et  doul  il  ne  reste  plus  que  des 
ruinas.  Bile  est  encUvée  dans  la  Pruise  et  bornée 
au  N.  par  le  Brandcboui^.  à l’O.  par  la  Saxe  pms> 
sieone  et  le  Brunswick,  au  S.  par  le  royaume  deMe. 
Elle  forme  aujourd'hui  3 ducli^:  1*  Anhali^Dfssau. 
Ce  duché  a U suprématie  et  renferme  1$  bailliages. 
Il  est  baigné  ^ U Molde.  11  compte  52.94T  hab. , et 
a pour  eh  A,  Dessau.  — > 2*  ÀnhalhBernbmtrg.  Ce  du- 
d^.  coupé  en  plusieurs  portions  par  le  territoire prus- 
■ieo^  et  parlai  en  haute  et  ba^  principauté,  ren- 
ferme 9 bailliages,  37,060  hab.,  et  a pour  di.-l. 
BembourR.  — 3*  Ànhali^Coiihtn.  Ce  dudié,  situé  à 
l'C.  du  duché  de  Dessau,  renferme  7 bailliages; 
32,476  h.;  ch.-l.,  Cuétheu.  Il  a été  réuni  en  1847  à 
celui  (T Anli. -Dessau,  faute d*hériticr. — Un  4*  duché, 
celui  SAnhatt-Zerbst,  qui  était  situé  au  N.  de  celui 
de  Dessau , avait  déjk  cmé  (f exister  en  1793,  par  ' 
rexUiirtion  de  la  branche  régnante  : son  territoire 
fut  MrUgé  entre  les  3 autres  branches. 

AriBALT  (maison  d'h  une  des  plus  anciennes 
familles  princièresde  l ' Allemagne,  est  une  branche  de 
k «flèbre  maiiion  d’Aseanie  [Yoç.  ce  nom);  Les 
priilM  d'Anlialt,  d'abord  comtes,  puis  ducs  au  xiii* 
ilè49|  princes  imnUdiais  ae  l'Empire,  relo- 

jprtfHUivement  du  duché  de  Saxe.  Leur  prin- 
eii|jtil,'<ril  en  1211  se  trouvait  tout  entière  entre  \m 
matnsde  Henri,  petlb^U  d'AIberl-rOurs,  éleoteurde 
Bmndebonra,  se  démembraaprèsJoachlm  11(1636-86), 
et  forma  les  4 duchés  de  Bembourg,  de  Coelhen,  de 
Zerbsi  et  de  Dessan.  Cette  dernière  branche,  à la- 
quelle appartient  Catlierine  11.  a donné  naissisnee  à 
no  grana  nombre  de  guerriers  et  de  personnages 
distingués,  parmi  lesquels  on  remarque  : 

A^KALT-DCSSAO  fLéomld , prince  d’).  feld^naré- 
chal  de  Prusse  et  ae  l'Empire,  né  en  1076,  mort  en. 
1747.  U assista  à tontes  leseamparaes  de  la  guerre 
demeoession.  prit  une. part  glorieuse  au  gain  de 
la  bataille  d'Iioclistedt,  combalUt  vaillamment  4 
Turin,  et  accompagna  la  roi  do  Prusse,  Guillaume  I, 
en  Poméranie  pour  combattre  Cliarles  Xll.  Sous 
Frédéric  11  11  remporta  eu  1746  1a  célèbre  victoire 
de  Kesseldorf  sur  W Saxons  et  tes  Autrichiens.  Il 
fut  le  créaleur  de  celle  Infanterie  prussienne,  ai 
célèbre  au  xviii*  rièele,  et  la  conduisit  40  ans. 

^BALT-ocssAC(Léopold-Frédérie-Frençois,  prince 
d'),  pelitrfllsdu  préc..né  à Dessau  en  1740,  mort  en 
1817.  11  suivit  a'abord  avec  distinction  la  carrière, 
des  armes;  mais  sa  santé  l'ayant  obligé  d'y  renon- 
cer, il  s'appliqua  tout  entier  à l'adminltlreUon  de 
son  doebé.  Après  divers  voyages  dans  les  diffé- 
rentes coure  a Europe,  U revint  à Dessau,  où  il 
forma  plusieurs  établissements  utiles,  entre  autres 
le  foRé^  appelé  PétfoniAropimnn.  Le  Dessau  lui  <k>ll 
aussi  un  grand  nombre  de  routes . des  palais  magni- 
fiques, un  pont  sur  l'Elbe,  etc.  Plein  a'esUme  pour 
ce  prince,  Napoléon  respecta  toujours  l'ind^n- 
dance  du  nan  d'Aohalt.  Le  due  d'Anhall  fit  partie 
de  la  eonfwérallon  du  Rhin  et  fournit  ,de  nombreux 
eontingeots  à l'empereur;  mais  en  1813,  il  |e  sépara 
de  la  confédération  du  Rhip  et  entre  dans  la  Coo- 
fsdénUon  gennanique. 

AxoALT-DcssAU  (U  prluccMe  d*),  nièce  du  roi 
de  Prusse,  Frédéric  II , femme  d'un  esprié  cultivé, 
reçut  d'Euler  dans  les  années  1760-62  des  leçons  de 
physique  et  de  phllosophiequi  ootétépubUéessovs  le 
ÜtredeLcOrsi  à une  prmeus^ Allemagne , Vog  .bulTi. 

ANUOLT,  petite  vrille  des  Etats  prussiens  (West- 


Shalie),  à29kil^O^  Rorken,  surTUisel,  résldeae*. 
U prinee  de'^HfeH^m.  à qui  elle  apn^ent. 
Aril  ou  ANISI,  Abnicum,  ville  de  la  Turquie 
■sialique  (Erseroum),  à 90  k.  N.  O.  d'Erivan.aiKs.cap. 
de  rArménle,  fut  prise  par  les  Grecs  en  1046 , par 
AIp-Arslan  en  1064,  puis  apiiarUnt  suoeesdveroent 
aux  princes  de  Géoigie,  de  Perse,  d’Arménie,  et  aux 
Mongols  : elle  fut  à peu  près  ruln^  par  un  trembla 
ment  de  terre  en  1319. 

ANIAN  (détroit  d*),  prétendu  passage  qui,  suivant 
quelques  géographes  et  navigateurs  des  xVi*  et 
XTii«  siècles,  conduisait  de  l'AUanliqus  dans  la  mer 
Pacifique,  par  le  nord^ost  de  l'Amérique.  Ce  dé- 
troit n existe  pas.  Toutefois,  il  ne  parait  pas  impossible 
que  l'on  poisse  découvrir  un  autre  passage  à travers 
l'océan  Glacial.  Yog.  AHéaiooB. 

ANIANE  00  SAINT-BENOIT-D  ANIAfiE,  vUledt 
France  (Hérault],  à 26  kil.  N.  O.  de  Montpellier. 
Tannerie.  Maison  de  détention,  dans  un  ane.  couvent 
bâti  sous  Charlemagne  par  saint  Benoît  d'Aniane. 

ANIANUS,  référendaire  o«  clunoalier  du  roi  vtsl- 
goth  AlaHc.  était  chargé  de  certifier  en  y apposant 
sa  signature  les  exemplaires  officiels  du  recueil  de 
lois  publié  par  ee  prince  en  606,  k Aire  en  Gascogne: 
ce  qui  a fait  suppaser  i lort  qu’il  en  était  l'auteur. 

AKiAiios,  astronome  et  poète  latin  du  XV*  siècle,  a 
tait  uo  poeme  en  vers  hexamètres  léonins.  Intitulé  : 
Compuiui  manualis  maçùtri  Aniam,  Stresh.,  1488. 
Il  est  auteur  de  ce  distique  si  connu  sur  le  xodlaque  t 
Sunt  aries,  etc.  (Voy.  xüdiaquk.) 

ANICÉ'T;  Aniceftts,  affranclU,  dirigea  d'abord 
réducation  de  Néron,  et  devint  dans  la  suite  rins- 
(rument  dé  ses  crimes.  11  Inventa  le  vaisseau  qui 
devait  submerger  Agrippine,  et  eondulsit  les  soldats 
chargé' do  donner  la  mort  à celle  princesse.  H 
sida  ensuite  Néron  k faire  condamner  OctaxJe  comme 
adultère,  en  se  déclarent  complice  du  prétendu 
crime  de  la  princesse. 

AKicrr  (saint),  pape,  167-168,  souffrit  le  martyre 
BDUslertenedellarc-Aurèie.Saiéte(oml>elel7  avril. 
AMCllIM  ou  PODIUM,  auj.  le  fot-em-v'Xlat. 
ANIELLO.  Voy.  mazamiello. 

ANIEN.  Yoy.  anianus  et  xnjo. 

ANIMAS  (Rio  de  Us),  riv.  du  Mexique,  reçoit  U 
Nabejoa  et  tombe  dans  le  Rio  Colorado,  apres  uo 
eoura  de  860  kll. 

ANIO  ou  AMEN,  auJ.  le  TWerone,  petite  riv. 
du  Latium,  se  Jette  dam  le  Tibre,  k 6 kll.  environ 
au  N.  E.  de  Rome.Caq^ey  bail.  les  Gaulois,  367. 
ANISI,  viHe  de  U TilQuie  #Asie.  Vos.  Aifi. 
ANISSON  (Laurent),  imprimeur  k Lyon,  vers 
1670,  est  le  premier  de  son  nom  qui  se  soit  distin- 
gué. D'Importantes  coliecUons  sont  sorties  de  ses 
prestes.  « Jean , son  fiU,  fut  aussi  iibprimeur  k 
Lvon  : U eut  en  MOI  U direction  de  l'imprimprie 
royale  k Paris,  et  porta  au  plut  haut  point  U prospé- 
rité de  cet  établissement  qui  e>t  rreté  longtemps  dans 
sa  famille.  H mourut  en  l72l.'^Ëtienno-AIexaDdn>- 
Jacques,  petit-fils  du  pfécédeut,  connu  sous  le  nom 
d*AnissoQ-Duperron.  fut  directeur  de  l'imprimerie 
royale  en  1783  : il  futprivé  deèet  emploi  k U révolu- 
tion, et  péril  sur  la  guillotine  en  1794.  ^Hippolyte. 
fils  d'Etienne,  a depuis  été  remis  en  poesc^n  de 
rétablissement  que  ses  ancêtres  avaieul  dirigé  avec 
Unt  de  succès. 

ANISUS.  nomdeJ'Ens  en  latin  moderne.  Yoy.  eüs. 
AMSY-LE^ATEAU.  ch.-l.  de  oant.  (Aisne) . à 
13  kll.  S.  O.  de  Laon;  1.100  hab. 

ANJOU,  Àndecàvi,  ancienne  prov.  de  France, 
entre  l^v'ormandle,  le  Poitou , le  Maine.  U Breta- 
gne el  1a  Touraine,  avait  pour  capitale  Augen,  et 
pour  villes  principales  Gnâteau-Gontier.  Baugé, 
Brissac,  Craon,  Chollet,  Beaupréau.  Elle  forme  auj. 
le  dép.  de  Maine-et-LoIre.  et  une  rortion  des  dép. 
de  la  Mayenne,  de  la  Sartbe  et  d'Indre-et-Loire. 
a:«joo  (comté  d').  Lr'AnJou  fut  érigé  en  comté  ven 
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970  par  Charle»-1»-Chauve , en  fareur  d'un  genti!» 
homme  breton  nommé  Tcrtule«  m\  avatt  rendu  de 
grandi  lervlcef  à ee  prince.  Ix>ulft-ie“Bégue  conûrma 
dani  cette  pomeMion  le  flU  de  Tertule,  logelger,  en 
augmentant  ms  domalnei.  C’est  de  celle  maison  que 
sont  issus  les  Planlagenets  qui  régnèrent  sur  l'An- 
gleterre de  1 IM  à i486  : Geoffroy  V,  dit  PlanUge- 
nest«  comte  d'Anjou,  ayant  émusé  la  reine  Mathilde 
(1127),  donna  ;uisaance  à lienri  , qui.  le  premier 
de  oette  maison,  porta  la  couronne  d'Angleterre  et 
qui  régna  sous  lu  nom  de  Henri  II.  I.es  rois  d'An- 
gleterre pomédèrcnl  jusqu'en  1203  le  comté  d'An- 
jou, qui  n'en  continuait  pas  moins  de  relever  de  la 
couronne  de  France.  A cette  é|K)que,  l'Anjou  fut 
ccmfisqué  sur  Jean-sans-Terre  qui.  pour  s'emparer 
de  oette  i)roTince.  avait  fait  périr  son  neveu  Arlliur, 
dernier  liérilier  du  comté  {roy.  saTHua  et  jean)  , et 
Phillppe-Augusle  le  réunit  à la  couronne.  Fn  1226, 
Louis  Vlll  laissa  par  testament  l'Anjou  ainsi  que  le 
Maine  k Charles,  son  Ih  fils,  qui  devint  nar  là  chef 
d'une  nouvelle  maison  d Anjou,  et  qui  régna,  ainsi 
que  la  postérité,  sur  Naples  et  la  Sicile.  Kn  1290, 
une  pclile-nile  de  ce  prince,  Marmicrile,  ap- 
(Kvrta  rAnioii  et  le  Maine  en  dot  à Charles  de  France, 
comte  de  Valois,  dont  le  Ois.  devenu  roi  de  France 
sous  le  nom  de  PIrilIppe  VI,  réunit  ces  deux  provinces 
à la  couronne.  Kn  I3G0,  le  roi  Jean  II  frigea 
l'Anjou  en  duché,  et  lu  donna  pour  apanage  à 
son  second  fils,  Louis,  qui  devint  le  chef  dune 
seconde  branche  de  rois  do  Naples  de -la  mai- 
son d'Anjou  : le  dernier  rdclon  de  cette  famille, 
Charles  IV.  institua  l.ouis  Xl  son  hériUer.  et  l'Anjou 
fui  irrévocablement  réuni  à la  couronne  en  1482. 
Le  titre  de  duc  d'Anjou  fut.  porté  depuis  par  plu- 
sieurs princesdu  sang^par  Henri  111,  avant  qu'il  fût 
roi,  par  deux  fils  de  l.oiiisXIV,  qui  moururent  jeunes, 
par  un  despetiu-nis  de  ce  prince,  nui  devint  plus 
t.^rd  roi  d't!spagne  sous  Je  nom  de  Philippe  V.  Le 
seul  prince  qui  soit  connu  dans  l'Iiisloircsous  le  nom 
spécial  deduc  d'Anjou  est  Fran(ols.4«  fllsdo  Henri  II, 
dont  l'aiilde  suit. 

ANJOU  (François,  duc  d').  4*  fils  de  Henri  H et  de 
Catherine  de  Médicis,-  et  frère  de  Henri  III,  oé 
en  1664,  morlen  1684,  porta  d'abord  le  litre  de  duc 
d'Alenron  ; Ü se  montra  favorable  aux  protestants, 
le  mit  a la  tète  des  Flamands  révoltés  contre  Phi- 
lip. Il,  fut  un  instant  reconnu  souverain  des  Puys- 
Has,  et  recul  solennellement  le  titre  de  duc  de  Dra* 
bant  (16821;  mais  ayant  vq|to  violer  les  libertés  du 
peuple  qui  {'avait  élu,  H fut  mominieusement  diassé. 
Il  avait  été  sur  le  {toint  d'epouser  Elisabeth,  reine 
d'Angleterre  ; ce  mariage  échoua,  par  le  refus  de  la 
reine,  au  moment  de  se  conclure. 

ANJOUAN,  Himouan  ou  Joanna  des  Anglais,  une 
des  lies  Comores,  entre  fa  o6te  orient,  de  l'Afrique 
et  Madagascar,  a 49  kil.  sur'33;  jadis  florissante, 
aujourd'hui  très  pauvre  et  dépcuiüéc  par  les  Inva- 
sions des  pirates  madécasses.  Ch.-I.,  Makhadou. 

ANKAUSTUOKM  (J.),  raAasein  do  Gustave  III, 
gentilhomme  suédois,,  né  en  1761,  avidt  été  enseigne 
dans  les  gardes-du-corps  du  roi  et  était  reUré  du 
service  depuis  quelques  années  lorsqu'il  entra,  avec 

Jdusieurs  nobles  mécontents,  dans  une  conspiration 
brmée  contre  le  roi  de  SuèdertI  se  chargea  de  porter 
le  coup  mortel.  cU  s'étant  introduit  dans  un  bal 
ma«aué  où  assistait  le  roi.  Il  tira  sur  lut  un  coup  de 
pistolet  à vent  au  moment  où  le  comte  de  llom  ion 
complice  lui  désignait  la  victime,  en  lui  adressant 
ces  roots  : « Donsoir,  beau  masque,  a Cet  aUgptat  eut 
Hcule  16  mars  1792.  Arrêté  et  mis <m jugement.  An- 
karslmm  fui  décapité  après  avoir  eu  le  poing  eoupé. 
ANKLAM,  ville  de  Prusse.  Yoy.  anclam. 
ANKORFR,  état  afiirain,  dans  l’Abyssinie,  com- 
posé des  2 provinces  de  (Ihoa  et  d'Kfat,  est  le  plus 
dvllisé  de  l'Abyssinie.  Sa  capitale.  Ankober,  est  à 
460  kil.  S.  Ê.  de  Gondar. 


ANNARERG^^le  du  royaume  de  Saxe,  à 37  kiL 
S.  O.  de  FreyHft:  4,600  hab.  Mines  d'étaln,  fer, 
argent,  eottalt.^^^ille  de  Prusse  (SUésie),  à 11  kll. 
S.  O.  de  StreliU . est  un  Heu  de  i^lerioi^  très  fré- 
qu'enté. 

ANNAGOCNDL  Yoy.  anacoondi. 

ANNAMou  VIETNAM,  dit  aussi  Empire Aonami- 
tinue,  grand  état  de  l'Indc  iransgangélique,  baigné 
à l’K.  cl  àu  S.  f>ar  la  mtr,  a pour  bornes  au  N.  la 
Chine,  àl'O.  l'iiule  anglaise,  l'F.mpIre  birman.  l’Em- 

Êire  siamois,  et  se  divi«e  en  G ridions  i Tonquiu  ou 
reng-Ngai,Cochinchinc  ou  Drang-Trong.Tsiampa, 
('.ambodjé  annamite,  {.aos  annamite,  royauma  de 
R.10:  1.460  kil.  sur  GOO:  Hué,  capitale:  environ 
23.000.000  d’hab.  Une  clialne  de  mont,  parlai 
l empire  en  2 moitiés  longitudinales:  2 autres  chaJ- 
nei  le  séparent,  l’une  de  l'empire  siamois,  l'autre 
de  la  Chine.  Quelques  l»ons  ports.  Grande  fertilité, 
sauf  vers  les  montagnes  cl  le  S.  : végétation  des  trcK 
piques,  riz.  sucre,  ananas,  thé,  poivre,  bétel,  coecH 
tiers,  etc.  2 récoltes  par  an  ; lianes  de  corail  énormes. 
Beaucoup  de  fer  : sel,  marbre,  albâtre;  un  peu  d'or 
dans  les  rivières.  Les  Annamites  sont  en  général  de 
race  mongole  et  semblables  aux  Chinois,  maU  plus 
robustes  : leur  langue  et  leur  écriture  sont  dérivées 
€u  ciiinois.  Ecoles  publiques  ; classe  de  lettrés  et 
mandarins,  comme  à laQilne;  gouvernement  des- 
potique (le  roi  s'appelle  Dova)  ; leur  armée  est  de 
1 60,000  hommes  (1816):  ils  ont  de  l’artillerie  sur 
le  modèle  des  Eurofx'^ehs.  Ce  jiays,  civilisé  {«r  les 
Chinois  au  ni*  siècicav.  J.-<^.  futlanlélsoumlsàla 
Chine,  tanlél  indépendant.  li^Loa  assura  sa  lilx  rté 
en  1303;  à cette  éiioque  commence  la  dvnaslie  des 
Lé,  qui  règne  aussi  sur  la  Cochinchine.  h!n  1774  eut 
lieu  dans  le  Tonqutn  la  révolte  des  3 flores  Tal- 
tsoung.  qui  furent  niicique  temps  maîtres  de  tout 
l'empire,  1776. clc.:iUfurent cependant  expulsés  par 
NgaT-en'4'.houng[rcste  de  ladynosUccochinchinoUe), 
1796-1804.  Son  {ictU-ÛUMiclomé  lui  succéda  en  1820. 

ANNAN,  riv.  d'Ecossi'.  se  jellc  dans  le  détroit 
de  Sojway.— Ville  située  àl'embouchure  de  la  rivière 
d'Annan^  à 26  kil.  S.  K.  du  Duinfries  (Dumfriea); 
2,600  hab.  Pèche  du  saumon. 

ANNAIM3L1S,  ville  des  Elats-Un'is,  sur  la  baie  do 
Chesap^k,  à 40  kÜ.  N.  E.  de  Washington,  i>ctite. 
mais  jolie,  est  le  ch.-l.  de  l'élal  de  Maryland; 
2,600  liah.  Théâtre  et  bannue  : li6tcl  du  gouVemo- 
roent. — Ville  de  la  Nouvelle-Écosse,  par  G>  42'lat. 
N.;  1,200  hab.  Port  mugniflque.  Elle  se  nommait 
jadis  Port-Royal, 

AN'NAT  (Fr.),  Jésuite,  dé  àRbodez  en  1607,  mort 
à Paris  en  IG70,  devint  provincial  do  son  ordre  et 
confesseur  de  Louis  XIV  (1G64-1670).  Il  fut  un  des 
adversaires  les  plus  ardents  des  Jansénistes,  et 
écrivit,  entre  autres  ouvrages  de  polémique,  le  Ba- 
ttai-jùie  des  Jan$4ni*tci  (I^ris,  luGG,  3 vol.  ln-4). 
Son  Tiom  serait  ignoré  si  Pascal  ne  lui  eût  adressé 
ses  deux  demlèrra  Proi-ùictofes. 

ANNATËS.  On  entend  par  ce  mot  le  reveou 
d'une  an  née,  ou  plutOl  une  taxe  annuelle  que  pavaient 
à la  clvambre  apostolique,  en  recevant  leur  bulle, 
ceux  qui  étalent  pourvus  d'un  bénéfice.  Ce  droit 
longtemps  perçu  par  les  papes  fut  la  source  de  que- 
relles sans  cesse  renaissantes  eptre  la  cour  do  Rome 
cl  la  plupart  des  sou'verains  de  l'Europe.  Henri  YllI 
les  supprima  en  Angl.:  en  France,  elles  furent  UnlOt 
suspendues,  tan^l  réduites  ; enfin  suppr.  en  1789. 

ANNE,  Anna,  srour  de  Pygmalion,  roi  de  Tyr, 
aliandonna  sa  patrie  en  mémo  Icmp  que  Didon, 
sa  sœuc,  et  vint  avec  eflo  fonder  Cartha^;  après 
la  mort  de  Dîdon.  elle  se  relira  dans  l'Ile  de  Malle, 
et  de  là  en  Italie. 

ANNE  [safnle\  'femme  de  saint  Joacldm,  et  mère 
de  la  S‘*Vierge.  Son  nom  veut  dire  gracieuse.  On  cé- 
lèbre SA  fêle  le  20  et  quelquefois  le  28  juillet. 

ANNE  de  Russie,  fille  de  lanulaw,  duc  de  Russie, 


r by  ( 


ANNE 


— 81  — 


épooM  Henri  I,  roi  de  France,  en  1044,  et  fut  mère 
de  Philippe  I. 

AKtiK  con?rtnE.  fllie  de  fempercur  Alexii  Com> 
Dène.  née  en  lOOS,  morte  en  1148,  conspira,  après 
U mort  de  son  père,  pour  dètrOncr  Jean  (k>mntee 
•00  rrêre,  et  mettre  en  sa  piaee  son  époui  S'icé* 
^M>re  Brycnne.  Avant  éclioué  par  U faiblesse  de 
N'ioépbore.  eüe  alfa  vivre  dans  la  retraite  et  se  livra 
à l'élude  des  lettres.  Elle  composa  la  Vie  (tAtexù 
Ccmnhie,  son  père.  Cet  ouvrage  se  trouve  ttan*  la 
Byzantine  et  a été  traduit  par  le  président  Cousin, 
nuis.  1661,  In-fol. 

A!f?ic  de  France,  connue  sous  le  nom  de  dame 
de  Beaujeu,  Ûlle  de  Louis  XI,  roi  de  France,  et 
sœur  aînée  de  Charles  VUl.  née  en  1462,  morte  en 
1623,  fut  mariée  à Pierre  II,  sire  de  Deauieu,  duc 
de  Bourbon.  Pendant  la  minorité  de  Charles  VIII, 
elle  gouverna  l'état  avec  autant  de  prudence  que  de 
fermeté.  Elle  eut  pour  compélileur  dans  la  ré^nce 
le  due  d'Orléans,  qui  régna  depuis  sous  le  nom  de 
Louis  XJ]  ; mais  eiw  lui  livra  bataille  et  le  fit  pri<- 
soonier  à Sl'Aubin-du-Cormier,  1488. 

AK5E  de  Bretagne,  fllJe  et  héritière  du  duc  de 
Bretagne  François  11,  née  en  1476,  morte  en  1614, 
fut  d abord  mariée  par  procuration  à Maximilien 
d'Autriche  ; mais  cette  union  ne  s'étant  pu  effec- 
tuée, elle  épousa  Charles  YUl,  roi  de  France  (1491). 
Cette  princesse,  qui  Joignait  lesqualités  de  l'esprit  àla 
beauté,  gouverna  le  royaume  pendant  l'expédition 
de  Charles  Vlll  en  Italie.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
elle  épousa  Louis  XII  (1499). 

AHMB  de  Hongrie,  Ûlle  de  Ladlslu  VI,  porta  la 
eouronne  de  Hongrie  et  de  Bohème  à son  époux, 
Ferdinand  d'Autriche,  en  1627.  Zapolski.vayvode  de 
Trantylvanie,  étant  venu  assiéger  Vienne,  Anne 
montra  beaucoup  de  courage  et  de  fenneté.  Elle 
mourut  à Prague  en  1647. 

AN5E  d'Autriche,  reine  de  France,  fllle  aînée  de 
Philippe  lit,  roi  d'Espagne,  naquit  en  1602,  épousa 
Louis  XJIl  en  16l6,  et  devint  mère  de  Louis  XIV  en 
1638,  après  23  ans  de  oxariage.  Du  vivant  de  son 
époux,  cette  princesse  ei'eut  aucun  crédit  et  fut  en- 
tièremeat  sacriliée  à l'ambition  Jalouse  de  Hichelieu. 
A la  mort  de  Louis  XIII  (1643),  Aflne  d'Autriche 
eut  la  régence  ; elle  donna  toute  sa  confiance  à un 
étranger,  au  cardinal  Uaiarin,  et  excUa  des  inéctHtai 
lentements  universels  qui  donnèn*nt  naissance  aux 
troubles  de  la  Fronde  (1648-1662).  Elle  mourut  en 
16C6. 

AXüe.  reine  d'Angleterre,  ûlle  de  Jacques  II  et 
d'Anne  Hyde,  sa  première  femme,  née  en  1664,  fut 
élevée  dans  la  religion  anglicane,  et  mariée  au 
prince  Georges,  frère  du  nu  de  Danemarck.  Après  la 
mort  du  roi  Guillaume  111,  époux  de  Marie,  sa  sœur 
aînée,  le«  Anglais  rappelèrent  au  trône  en  1702. 
Les  victoires  de  Marlborough,  son  général  et  son 
vori,  firent  rejaillir  sur  son  règne  une  gloire  im- 
mortelle. Elle  eut  une  grande  part  au  traité  d'U- 
treefat,  et  y fui  l'arbitre  de  l’Europe  : mais  elle' 
eaaya  en  vain  d'ouvrir  à ion  frère,  Jacques  IH.  le 
efaemin  du  trône.  L'un  de  ses  actes  les  plus  mémo- 
rables, c'est  d’avoir  consommé  définitivement  l'union 
de  l'Ecosse  et  de  l'Angleterre  en  formant  un  seul 
parlement:  on  admit  16  pairs  écossais  à la  chambre 
haoté  et  46  députés  de  la  même  nation  à la  cluunbre 
des  communes.  Sous  sou  règne . U llUéroture  aii- 
giahe  brilla  du  plus  yff  éclat.  Elle  mourut  en  1714. 

A.VNC  ivTA.vowjiA,  impératrice  de  KuMie.  filled’I- 
wan  V.  empereur  de  Russie,  née  en  1693,  morte  en 
1740,  toousa  le  duc  de  GourUnde,  et  lurc^  au  czar 
Pierre  il.  en  1730.  Cette  princesse  fut  subjuguée  par 
Jean  de  Biren  son  favori,  et  quoiqu'elle  fût  natu- 
rcUement  humaine,  elle  laissa  commettre  ]>ar.ce  mi- 
alitre  die  gnmdcs  cruautés. 

ANNKBAUT,  bouig  de  l’ancienne  Normandie, 
dus  le  dép.  de  l'Eure,  è 13  kU.  S.  E.  de  Pont-Aude- 
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mer:  1.160  hab.  Ruines  de  Tudén  château  des 
seigneurs  d'Annebaut. 

ANNEBAUT  (Claude  d‘).  baron  de  ReU.  d'unè 
ancienne  famille  de  Normandie,  fut  fait  prisonnier 
en  1626,  à la  bataille  de  Pavle,  avec  François  I.  re- 
çut le  bâton  de  maréchal  en  1638.  fut  nommé  ami- 
ral  en  1543,  et  chargé  ensuite  de  l'adminMreUon 
des  finances  avec  le  cardinal  deTournon  : il  mouriit 
en  1662.  — Le  cardinal  d'Annebaut.  soalVère,  lut 
survécut  6 ans.  — Son  flU,  Jacques  d'Annebaut,  fut 
tué  à la  bataille  de  Dreux,  en  1662. 

ANNECY,  Anneiium  en  lat.  mod.,  ville  des  Etats 
sarder (Savoie),  â 29  kil.  S.  de  Genève,  sur  un  laode 
même  nom  fié  kil.  sur4)  : 6,600  lub.  Evêché  fondé  en 
1636  (transféré  de  Genève),  réuni  à celui  de  Cham- 
béry en  180f,  puis  rétabli  (1823).  Ch.-i.des  comtes 
de  Génevois  qui  habitaient  un  vieux  château  voisin 
(anj.  en  ruines).  Saint  François  de  Saies  en  fut  évê- 
que. et  ses  reliques  sonlconservéesdans  la  cathédrale. 

A^^NESE  (Gennaro),  remplaça  Ma^aniello  dans 
te ^mmandement  des  Napolitains  révoltés  ^647). 
Ti^issant  la  confiance  de  ses  compatriotes,  il  traita 
avec  don  Juan  d'Autriche,  et  lui  remit  les  clefs  de 
la  ville  (1648):  il  fut  lui-même  une  des  premières 
victimes  du  princeauquel  II  avait  donné  la  couronne. 

ANNIBAL,  général  earthagioois,  fila  d'Amtloar. 
né  l'an  247  av,  J.-C.  Son  père  lui  avait  fait  Jurer 
dès  son  enfance  une  haine  imnlacalde  aux  Romains. 
11  servit  3 ans  en  Espagne  sous  Wonlres  de  son  b.-fr. 
Asdrubal.  et  â la  mort  de  ce  ^nénü  il  fut  unani- 
mement proclamé  général  en  chef  de  l'armée  car- 
thaginoise. quoiqu'il  eût  à peine  26  ans.  Il  ralluma 
la  güerro  avec  les  Romains  en  prenant  et  sacca- 
geant, au  milieu  de  la  paix  et  contre  la  foi  des 
traités , la  ville  de  Sagonte  , alliée  des  Romains 
[2J9  av.  J.-C.).  Pensant  qu'on  ne  pouvait  vaincre 
les  Romains  que  dans  Rome,  Il  quitta  l'Espagne, 
traveria  les  Gaules,  franchit  le  Rhône  et  les  Alpes, 
et  envahit  l'Italie,  où  11  marcha  d'abord  de  succès 
en  sacrés.  Il  remporta  sur  3 consuls  les  3 grandes 
vicLdu  Tbio,  de^Trébie(21 8),  duTrasimèoers  1 7 },  et 
pénétrant  enfin  Jusqu'au  fond  de  la  péninsule, 
lil  complètement  les  Romains  â la  fameuse  bataille 
de  Cannes  (216),  où  il  leur  tua  40,000  hommes.  S'il 
avait  marché  droit  à Rome  après  cette  victoire, 
pMt-êlre  s'en  fût-il  rendu  maître:  mais  scs  délais 
u&èrent  aux  Romains  le  temps  de  reprendre  cou- 
wP.  et  ses  troupes  cantonnées  en  Campanie  s'a- 
mollirent dans  les  délices  de  Capoue.  Narcelius  le 
vainquit  2 fois  à Noie,  et  dès  lors  la  fortune  sem- 
bla enanger  pour  lui.  Asdrubal,  son  frère,  qui  ame- 
nait des  troupes  fraîches,  fut  battu  et  tué  près  du 
Mclaureavanld'avoireffectué  sa  Jonction.'D  ailleurs, 
Annibal  n'obtenait  de  Carthage  qu'avec  peine,  et  en 
petite  quantité  l'argent  et  les  renforts  dont  U 
avait  besoin.  Cependant  lise  maintint  encore  10  ans 
par  ses  propres  forces  en  Italie,  et  ne  quitta  cetto 
contrée  que  lorsque  Scipion  eut  transporté  la  guerre 
en  Afrique  : Ü se  vit  alors  forcé  de  rc|Muser  la  mer 
pour  aller  défendre  sa  patrie.  A peine  arrivé,  U livra 
bataille  aux  Romains  dans  ii^  plaine  de  Zama  (202)  : 
mais  il  fut  vaincu  et  forcé  do  s'exiler.  11  le  refUgU 
chez  AnHochus,  roi  de  Syrie,  à qui  il  persuada  de 
déclarer  la  gnerre  aux  Romains;  et  enfin  chezPru- 
sias , roi  de  Bilhynie.  Celui-ci  a}-ant  promis  de  le 
livrer  â sescnneinis.  Annibal  s'empoisonna  pour  ne 
pas  tomber  vivant  entre  leurs  mains  fl83  av.  J.-C.). 
fl  avait  ^rs  64  ans.  La  Vu  d'Annihal  a été  écrite 
par  Conîélius  Népoe. 

ANNiBALIEN  (Flavius  Claudius).  neveu  de  Con- 
stantin; ce  prince  le  fit  roi  de  Pont,  de  Cspi>adoce 
et  d'Arménie,  ét  lui  donna  sa  fille  en  mariage.  Aprfs 
la  msrt  de  Constantin,  ses  soldais,  exrUés  p.vr  l'em- 
pereur (>>nstanre.  ion  cousiu,  lo  mas«icrèrcnl  (338).. 

ANNIUS  de  Viterbe,  dont  le  vrai  nom  est  Jean 
Nanni,  Dominicain  et  maître  du  sacré-palojs,  né  en 
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Uaî  mort  en  IM2,  e*l  surtout  connu  pour  avoir 
publié  à Rome,  en  H98,  un  recueil  intitulé  : An<i- 
quitaium  vuriaram  ro/umina  A't//,  dans  ierjucl  M 
trouvent  des  écrits  attribués  à des  aulcun  de  U 
plus  haute  antiquité,  tels  que  Béroso,  ManéUmn, 
fabius  Pictor,  Mvrsile,  Sempronius,  Arcliiloque, 
Caton.  Mé^utliènei  etc.  On  a beaucoup  disputé  sur 
l'authenticité  de  ces  écriU  ; on  convlcnt  aujuurd  linl 
qu'ils  sont  fabriqués,  mais  II  parait  qu'Annius  en 
les  publiant  était  de  bonne  fol,  et  qu'il  fut  le  pre- 


mier dupe  d un  faussaire. 

ANNOUON  ou  ANAUOA,  petite  fie  d Afrique,  dans 
le  golfe  do  Guinée,  a environ  30  kll.  de  tour  et  ren- 
ferme une  petite  ville  de  même  nom  sur  U o6to  t.; 
900  bal).  Üi-e.  en  HT  I , le  jour  de  f an.  A 1 Espame. 

ANNONAY.  ville  do  France,  ch.-l.  do  cant.  (Ar- 
dèche , sur  la  Üieume  et  la  Canio,  à 26  kll.  N.  O.  de 
Tournon:  4,500  hab.  Sas  papeteries  sont  très  renom- 
mées. Patrie  de  Montgolfler  et  de  Bolssj-d'Anglas. 

ANXONCIAUES,  nom  donné  A plusieurs  ordres 
.eligieuiet  militaires  Instituésen  l'honneur  du  ims- 
tèrede  l'Annonciation.  Tels  sont  !•  l'ordre  dos  Ser- 
vîtes ou  serviteurs  do  Marie,  établi  en  1232  par  sept 
marchands  florenUns  (Voy.  siaviras):  — 2-  l'ordre 
de  l'Annonciade  de  Sûvoie,  créé  en  J434  nar  Amé- 
dée  Vin,  duc  de  Savoie  (pape  soiu  le  nom  de  Félix)  : 
— 3*  les  Annonciades.  iiùîtituées  k Bourge8(I500)  en 
l'honneur  des  dix  vertus  de  la  Vierge , par  Jeanne 
de  Valois,  Hile  do  Louis  XI  : — é"  les  Amioncùides 
edlesies  ou  Filles  bleues,  instituées  en  1601  à Gènes, 
par  Marie-Victoire  Eornaro;  elles  portaient  un  liabit 
blanc  et  un  manteau  bleu,  d'où  leur  nom  de  F tlles 

itears.— L'Annonciation  est  lïtée  le' 24  mars. 

ANXOT,  ch.-l.  de  cant.  ( B.-Alpos),k3ikil.  N.  E. 
doCastclIane;  1,240  hab. 

ANNL'LUS,  poète  latin  moderne.  Voy.  AdtAV. 
ANOSSY,  pays  de  l'ile  de  Maijggascar,  sur  la  céte 
S.  E„  est  Indépendant.  C'est  Ik  que  se  trouvent  le 
port  do  Sainto-Luclo  et  les  ruines  du  Fort-Dau- 
phin. qui  appartenaient  aux  Français.  , 

ANOL'PCtlEIlH.  vlllede  l'Indc  anglaise  (Calcuttal, 
sur  le  Gange,  qui  y est  guéahie,  k 230  kll.  S.  O.  de 
Delhi.  Grand  commerce  d'indigo  et  colon.  Cédée  aux 
Anglais  en  1801.  / x n , 

ANÔUETIL  (L.-Pierro) , historien , né  k Pvls 
en  1723,  mort  en  1808  : entra  de  bonne  heure  chas 
les  Cénovélains,  devint  directeur  du  séminaire  de 
Rclmii,  du  collée  de  SeiüU,  et  enfin  curé  à Pins. 
Emprisonné  pendant  la  Terreur,  Il  recouvra  bientôt 
la  liberté,  fut  nommé  membre  de  ITnstllut  et  alla- 
ebé  au  ministère  des  alTaircs  extérieures.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  lEeprii  de  Ut  Ugue,  1167,  3 vol. 
ln-12;  Pricù  de  fhutoire  universeUfu  abrégé  do  la 
gnndp  Histoire  universelle  dos  Anglais.  I7fi7,  9 vol., 
et  1807,  12  vol.  In-I2;  Motifs  des  guerre  et  du 
traités  de  paix  tous  Louis  A/F,  A'F  et  AV/, 
ln-8  ; Histoire  de  éVoncc,  1803,  14  vol.  ln-12.  Ses 
deux  histoires  ont  été  plusieurs  fols  réimprimées:  la 
2*  [Hut.de  France)  se  ressent  de  la  vieillesse  de  1 au- 
teur; c’est  cependant  celui  de  les  ouvrages  qui  Ml 
lo  plu«  connu  Oneslimeson  Histoirede  1736. 

A.tQUETiL-ouKBKON  (Abraham- Hyacinthe),  sa- 
vant orientalUle,  frère  de  rhlstoricn,  né  à Paris  en 
1731,  mort  en  1803,  Voulant  étudier  les  langues 
de  l Oricnl  sur  les  lieux  mêmes,  il  s’engagea  comme 
soldai  dans  un  régiment  qu’on  envoyait  dans  1 Inde 
(1734)  ; il  parvint,  en  courant  les  plus  gi^ds  dan- 
gers, à app^endre  les  dilTérents  Idiomes  du  pays,  et 
rassembla  180  manuscrits  rédigés  dans  presque 
toutes  les  tangues  de  l’Asie.  l)c  retour  en  r rance 
en  1762,  Il  coosacra  le  reste  de  sa  vieàla  publication 
des  précieux  matériaux  qu'il  avait  anossés.  Il  fut 
nommé  en  1763  membre  de  l'académie  des  Inscnp- 
• tiens  et  bellcs-lcUrcs  ; 11  fut  compris  dans  l org^ 
nisatlon  de  l lnsUlul,  mais  U donna  peu  après 
sa  démission.  Anquelll  vivait  très  retiré  et  de  la  ma- 


nière la  plus  sobre  ; c’était  un  homme  d un  i 

1ère  ferme  cl  Indépendant.  Ses  principaux  ouvrw 
»nt  une  Tradaeiion  du^jlei^-Avesu  pr^oe 
Voyage  aux  Crandes-Indes,  Pari»,  Ii71,  3vot.  ù>"é-. 
Ugislation  orientale,  Am.tenhim,  1778,  ' ' 

r/nrfe  en  rapport  avec  I Europe,  I ari»,  1798,  2 vol. 
in-8  : Recherches  historiques  et  géographiques  sur 
rinde,  avec  une  lettre  sur  \ Anttquué  de  » /«<^* 
Berlin  1786.  2 vol.  in-4 , et  une  grande  carte  du 
MV»  : 'Oupnek  kai,  id  est.  serreium  tegendam , 
dei  noici  ci  explication»,  Pari»  cl  . 

2 vol  in-é.  Anquelll  l'Iiislorieii  a rédigé  une  JVoiice 

sarlarUd  Anqiielil-Duperron  mtiMrt. 

ANSASCA  (val  d'),  Vallis  Aniualium.  vallée  det 
Étal»  unie»,  k 12  kll.  S.  0.  de  Domo  d üaiola,  tomée 
au  N.  O.  par  le  mont  Ro«a , a 34  kll.  de  long.  Mine» 
d'or  exploitée»  dé»  le  l'mP*  >1“  s ...  vu 

AN.sk  ch.-l.  de  «ml.  (Rhône),  à 7 kl).  S.  de  Ml- 
Icfrariohirprè.  cle  la  Saône  : 1.700  hab.  Il  .‘y  Unt 
4 conciles.  Site  délicieux. 


4 conciles.  Site  délicieux.  , , ^ ^ 

a.vsb  (lacRANOE-).  grand  bourgdcla  MarUnlque^r 
la  côlcN.  dut’Uc,  a 1 7 sucreries  importantes  ; 4.000  b. 
ANSÉATlQUéS(vllle.).Foy.iiAi<s8.it*;‘sÉ*'f'0'!“- 
AN.SEI.ME(tainl).  célèbre  théologien  et  philotopho 
du  Xf  «lècle,  né  en  l033àAo»te.mort  en  1109,  fui 
d’abord  abbé  du  Bec  en  Normandie,  puis  archevô<^« 
de  Cantorbéry  en  Angleterre.  Zélé  défenseur  des  pré- 
rogatives du  clorgéel  du  pai>e.  Il  lutta  constamment 
c^lre  Guillaume-le-Roux  qui  voulait  les  r«  relndre. 

Ce  prince  lo  fil  sortir  d’Angleterre  : mais  Henri  I , 
son  frère  et  «on  «ucccwur.  l y rappela.  Il  fit  obwr- 
ver  rlgoiireusctoenl  le  célllwl  ecclésiastique  en  An- 
gleterre. Saint  Anselme  Joue  un  i6lc  ImjwrUnt  dans 
fa  théologie  aussi  bien  que  dans  la  polUlque  de  «on 
temps  : on  l’a  considéré  comme  un  second  saint  Au- 
gustin. 11  essaya  d’appuyer  la  religion  sur  la  philo- 
sophie, et  donna  même  de  nouvelles  démonstrations 
de  l’existence  de  Bleu.  qu’U  voulait  prouver,  con^e 
le  fil  plus  lard  Descarte*,  par  l ldée  de  l èlra  |wrfall. 
Ses  œuvres  ont  été  publiées  par  D.  (iabr.  Gerberoo, 
avec  une  vie  de  l’auteur,  Paris,  1673,  1721;  Venise, 
1744,  2 vol.  In-fol.  On  y remarque  surtout  les  deux 
traités  suivants  : Monologium  tive  exemptumme- 
dùandi  de  rationefidei  ; Proslogium  seufides  quœfetu 
intellecium,  que  In.  H.  BouchUté  a exposés  dans  le 
livre  IntU.  Hationalisme  chrétien,  Parla,  1842,  ln-8. 

Oo  hon.  ce  saint  le  2l  avril.— Ans.  f EeotA^e.  dlKlple 
do  préc.gOuvrll  à Laon  une  école  célèbre.  M.  en  1 117. 

AïisEL»r.  (Pierre  de  Gulhoar»,  dit  le  Père),  Au- 
gu»Un  déchau»»é.  e«l  connu  p»r  une  Hiuoinginéa- 
logique  et  chronoUtgique  de  la  maison  de 
des  grttnds-oJjücieTS  de  la  couronne,  2 vol.  In- 

folio.  Gel  ouvrage,  d'abord  fort  Imparfafl,  de- 
venu important  par  le  travail  des  «avants 
contimié,  Du  Fourni  et  le  P.  Ange  de  ^Inle-Rosalle. 

ANSl-:S-n’ARLET  (les),  bourg  de  la  Maÿnlqtie 
(Anülles),  à 13  kll.  S.  de  Fort-Royal:  1,600  hab. 
On  y réooUe  le  meilleur  café  de  l lie.  , . , , 

ANSLO  (baie  d ),  plos  communément  baie  <ie 
Chrisüania,  prend  ion  nom  de  I anc  enne  v iiic 
d’An»lo,  qui  forme  auj.  un  quartier  de  Christiania. 

ANSON  (Georges),  amiral  anglais,  né  en  1097. 
mort  en  1702.  Char^  d'une  ex^lUon  «Dire  les 
établissements  espagnols  dans  l Amérique  mérloio- 
nale  (1740-1743).  U y réussit  complètement,  cl  jul 
comblé  à «on  retour  des  fkveurs  de  <*«>rw  U.  une  • 
victoire  qu’il  remporta  en  1747  sur  le  chef  a c^- 
dre  français  1a  Jonquère  lui  valut  la  pairie  cl  .e 
grade  de  contre-amiral  : enfin  U fut  nommé  amiral 
In  1761.  On  a publié  la  Relation  de  ronvov^  wi- 
tour  du  mftnde  dan»  le»  année»  l7éD-l745,  Ixm- 
dre».  1748,  in-4j  Iradull  en  français,  Amalcrdam. 
1749,  I vol.  ln-4.  . „ , i,__ 

ANSPAfill.  Oiio/dimim, vlllede Bavière.sur  la  Ro- 

lal,  k 40  kil.  S.  O.  de  Xuremberg  : 1 4,000  hah.,  uriM 
UD  joli  chklcau,  un  gymna«e  el  diveree»  fahr.  EU» 
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était  auu^foU  le  ch.-l.du  margraviat  d'Anapach-nay- 
reuth.  Le*  dernier  margrave,  (^harlest-Alcxamlre 
(l'oy.  d-aprèa),  vetMlilaonéUilàU  PruMo  en  l7tH): 
mais  Nanoléon  aen  emr«ra  et  le  donna  à la  Uavière 
en  IftOd.  Le  margraviat  d'Aiupach  forme  auj.  le 
cercle  de  ta  Rexat. 

ANSPACH-BAYRELTH  (Charles-Alexandre,  mar- 
grave d ).  né  en  1736,  mort  en  1806.  élatl  neveu 
du  grand  Frédéric  et  fils  de  Wilhelmtnc,  so>ur  de  ce 
priooe.  Marié  malgré  lui  à une  princesse  de  Saxe- 
Cubourg,  Il  quitta  Lientdt  aon  épouse  et  voyagea  en 
Italie,  en  France  et  en  Hollande  ; de  retour  a Aii- 
apach«  il  vécut  avec  la  célèbre  comédienne  Clairon, 
qui  paaaa  |7  années  à sa  cour.  Il  la  remplaça  dans  la 
aulte  par  lady  Craven  {Ytty.  l'art,  suiv.),  qu’il  é}K>u.<i 
apréa  la  mort  de  sa  feimno  (1790),  et  avec  laquelle 
U se  retira  en  Angleterre,  lorsqu'il  eut  vendu  son 
margraviat  au  roi  de  Prusse  , trédéric-Cuillaume, 
1790. 

ANSPACH  (Elisabeth  graves,  inaigrarine  d’).  née  à 
Spiiog^Urden  en  17&0,  morte  en  1828,  nite  du 
comte  de  Berkeley,  épousa  d'atioi’d  lord  Craven, 
demt  elle  cul  7 enfanû  : mais  al>andunnée  par  son 
époux  après  une  union  de  14  années,  elle  solticila  le 
dJvorce,  et  quilla  l'Angleterre  {tour  voyager.  Act'ueil- 
lie  avec  dUUnction  dans  toutes  les  cours  de  rLuro|>e, 
elle  Boit  par  te  flxeraiit)rèsduiiuirgraved'Ans|tach. 
à qui  elle  avait  inspiré  la  plus  vive  passion,  et  qui 
l’épousa  dès  qu’elle  fut  devenue  veuve  (1790).  Elle 
se  retira  alors  dans  lu  terre  de  Brandcitourg-House 
avec  son  époux.  Après  la  mort  de  ce  prince  (l  806), elle 
recommença  set  voya^.  Elle  <sl  morte  a Naples  k 
IV.'  de  76  ans.  Lady  Craven  avait  déjà  fait  un  |ioeme 
à lige  de  17  ans.  Plus  tard,  elle  composa  quelques 
pièees  de  théAlre.  On  a encore  d'elle  un  Voyaye  à 
C<mstatnwopU  en  pouant  par  la  Crimée,  Londres, 
1789,  traduit  8 foU  en  frança'is  ; des  .Vémoircs  fort 
curieux  qui  parurent  à Londres  en  I82S,  et  qui 
ont  été  traduits  en  français  par  J. -T.  Parisot,  1826, 
2 Tol.  in-^. 

ANSPRAND,  roi  des  lombards  en  7 12,  ne  réuna 
qu'un  an.  Il  vaincu  {lar  le  duc  de  Turin,  Ka- 
gimbert.  et  obligé  de  fuir  en  Bavière:  mais  il  re- 
mooU  bientôt  sur  son  trùiie.  Il  eut  pour  successeur 
Loltprand. 

ANTÆOPOLIS,  auj.  Kau-^l-Kubara,  ville  de  la 
H.-Égjple,  sur  le  Nil,  rive  droite,  {tar  2G»de  lat.  N., 
ainsi  nommée  en  mémoire  de  la  victoire  que,  suivant 
U Cable,  Hercule  y remporta  sur  Antée. 

ANTAKIEH,  noth  donné  par  les  Turcs  à Antio- 
che. Voy.  AMTIOCHE. 

ANTALCUDAS,  générai  Spartiate,  conclut  arec 
Artaxeree-Mnénion,  roi  de  Perse,  l’an  387  av.  J.-C., 
une  paix  ignominieuse  qui  soumetlait  au  mnd  roi 
lOQtMlei  villes  grecques  de  l'Asic-Mineure.  Poursuivi 
par  le  mépris  et  U Itaine  générale,  11  se  réfugia  en 
Perse.  Dans  la  suite,  ayant  été  cbaa^  par  Artaxerce, 
U te  laissa  mourir  de  faim. 

ANTAN'DROS.  ville  do  rAsie-Mineure,  en  Mysie, 
aa  pied  de  l'Ida  et  au  fond  du  golfe  d'Adramylle. 
Cestprèsde  là.  dît-on,  que  Péris  prononça  son  juge- 
ment entre  les  3 déesse*.  C'est,  selon  Virgile,  du  port 
d’Anlandros  qiin  l'arlU'Ené"  après  le  soc  de  Troie. 

ANTAKAÜUS,  ville  de  Pbéuicie,  en  face  d'A- 
raduB,  est  anj.  tortose. 

ANTARtrriQL'E  (océan).  Voy.  gucialb  (mer). 

ANTECHRIST^  e’osl-à-dire  ennemi  du  Christ, 
personnage  mystérieux  que  l'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament  annoncent  comme  devant  sopnoser  au 
Memle.  et  comnte  devant  couvrir  la  terre  de  crimes 


et  d'impiétés.  Son  apiiaritton  sur  la  terre  doit  nré- 
«éder  le  deuxième  avénemeni!  <lu  Chçist.  {Voy.  l>a- 


cdel.  chapitre  7 et  suivant  : saint  Jean,  Apocalypee, 
chapitres  13  et  16).  On  a vu  l'AutecIirUt  dans  les 
eheis  des  principales  hérésies. 

ANTÊb,  Aniœus,  gtent,  fils  de  Nepinne  et  de 


1a  Terre,  habitait  les  tables  de  la  Libye  ; il  arrêtait 
et  massacrait  tous  les  passants,  parce  qu'il  avait  fait 
vœu  d'élever  un  temple  à Ncpliine  avec  des  crânes 
humains.  Hercule  le  terrassa  trois  fois,  mais  en  valu  : 
car  la  Terre,  sa  mère,  ranimait  scs  forces  chaque  fois 
uu'il  la  tourhail.  Hercule  s'en  aperçut,  le  souleva  en 
lalr,  et  l'élouflà  dans  scs  bras.  Voy.  ant.copolis. 

ANTKIS.  ville  de  Gaule,  auj.  DKAGinc?(4?(. 

ANTEMS'.-E,  pcUle ville  du  I.nlium.  au  N.  K.  età 
4 kil.  de  Rome,  au  confluent  de  l'Aulo  et  du  Tibre. 
Vaincus  dans  la  guerre  qu’ils  flrcnt  à Homulus,  tes 
Antcmnales  furent  transférésà  Romo(748  av.  J.-C.). 

ANTENOH,  prinetlroyen,  fut  aceOM*  d'avoir  trahi 
sa  {latrie,  {wirre  qu'ayant  reconnu  d.ms  Troie  Ulysse 
dt’-guisé.  Il  ne  le  dénnnça  pas.  Après  la  (irise  de  cette 
ville,  il  s’emliarqua  avec  ceux  de  son  parli,'Vint 
aborder  en  Italie  sur  les  cAlcs  des  Vénètes,  et  fonda 
une  ville  qui  porta  d'atiord  son  nom,  et  qui  dc|iuis 
fut  appelée  Patavium  (I^adoue). 

ANtEQUERA,  Anticaria,  v illcd'Esp,'igne  (Séville), 
à 97  kil.  S.  O.  de  Séville  ; 20,000  hab.  Vieux  château 
! moresque.  Etofles  de  soie,  la|>is,  maroquins.  Elle 
donne  son  nom  à une.  chaîne  de  mont,  voisines. 

AN’THEI.A.  IfOurgdcTiies&alie.  près  du  golfe  Malla- 
que. était  célèbre  {lar  un  tem{ile  de  Céiès  et  jvar 
rassembléedesAmpbiclyonsquis'y  tenail  tous  les  ans. 

ANTHEMIUS  (Procoplus),  em(>erfur  d’Oeddenl, 
pelil-liUd’un  Anthémius.qui  avnilété  minlstred’Ar- 
cadius,  régna  de  467  à 472,  fut  délrèné  {:iar  Ricimer, 
son  gendre,  et  eut  {)Our  successeur  Otybrius. 

ANTHÿ.Mios.archUecte,  sealptenret  mathématicier., 
do  Tralles,  bàUt  sous  Justinien,  en  à37 , Sainte- 
Sophie  à Constantinople.  Un  croit  qu’il  connut  l’u- 
soge  de  la  poudre. 

ANTHOLOGIE,  c.-à-d.  choix  de  fleuri,  nom  donné 
à divers  recueils  de  (toésies  détachées,  et  spéciale- 
ment à un  recueil  d’é(iigrammes grecques  qui  Bit  fait 
dans  le  xiv*  siècle  {var  le  moine  Planude,  et  qui  a 
été  souv.  linpr,  {Voy.  agathias  , clancde  et  cons- 
taxtin-cEfhalas).  la  première  édition  a été  donnée 
en  1494.  in->4,  par  Joseph  Lascaris;  Rrunck  en  a 
donné  une  édition  très  estimée,  1772-1776,  Slras- 
bouig,  3 vol.  in-8:  la  plus  récente  et  la  plus  eom- 

^lèle  est  celle  de  Fr.  Jicobe,  1813-17,  3 vol.  in-8. 

ogo  Grotius  en  avait  fait  une  traduction  en  vers 
latins  qui  a été  publiée  longtempé  après  sa  mort 
par  Jér.  de  Boseb.  arec  le  texte  grec,  Utrecht,  179&- 
1822,  S vol.  ln-4. — Il  existe  aussi  une  anlholome  la- 
tine recueillie  par  Jose{>h  Scaligcr  et  publiée  par 
P.  Burmann  jeune,  17&9-73,  2 vol.  in-4. 

ANTHONY'S  kose.  e.-à-d.  nés  d’Antoine,  cap 
des  Ëlals-Unis,  à 78  kll.  N.  de  New-York,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Hudson.  Une  chaîne  en  fer  était 
tenduede  ce  cap  au  fort  Montgomery  surl'autre  rive: 
elle  fut  ronmue  par  Clinton,  1777, 


ANTIBES,  AniipoUt,  ch.-l.  de  canton  (Var),  à 23 
kil.  S.  E.  de  Grasse  : &,300  hab.  C’eat  la  demièrs 


ville  de  France  au  S.  E.  Aux  environs,  fruits  exquis. 
Très  bonne  huile.  Colonie  marseillaise,  fondée  vers 
340  av.  J.-C.  Place  d’armes  romaine  àprès  la  prise 
de  Marseille  par  César.  Ruinée  par  les  Arabes.  Foi^ 
Uflée  {>ar  François  1 et  Henri  IV.  Asai^ée  en  vain 
par  les  Impériaux,  1706. 

ANTICARIA,  ville  de  l'Espagne  anc.,  aqj.  âkti- 

QUCRA. 

ANTICLÉE,  flile  de  Dloclès,  épousa  LaSiie.  ità 
d'Ithaque,  puis  fut  enlevée  par  Sisyphe,  fameux  bri- 
gand. dont  elle  eut,  dit-on,  Ulvsse. 

ANTIGOSTI  (île)  ou  DE  L’XSSOMPTION , île  de 
l'océan  Atlantique . à l’embouchure  du  SSl^urent , 
200  kil.  sur  &0.  béoouveiie  par  Cartier.  1 &34  : aujour 
d'hui  aux  Anglais.  On  y fait  la  pèche  de  la  morue. 
Elle  est  enlièremcnt  stérile,  il  n’y  a pasd'autres  liabi- 
lanUquo  2 familles  établies  aux  2 extrémités  de  l'ile 
pour  le  secours  dk»  naufragés. 

ANTlCYRA.  primitivement  CyparUu,  auj.  As* 
6* 


Digitized  by  Google 

M 


ANTI  — 84  — ANTI 


^(K^ptita,  tille  de  Phortde,  sur  le  golfe  deCorin- 
^ the.  fauicuse  par  l'ellébore  qu'on  rerueillait  aux 
enrieone.  et  auquel  on  attribuait  la  tertu  de  nérir 
la  folie.  — line  ville  dcTheMaliect  une  He  de  la  mer 
portaient  auiei  le  nom  d'Antiejre  et  t Joi> 
gnaient  la  propriété  de  récollcr  !>eanooup  d'rll^rc. 

ANTK'iOA  ou  ANTIGUA,  une  de*  pelitei  Antilles, 
par  04*  16'  long. O.,  17*  4'  lat.  N.  : 80  kil.  de  tour; 
40,000  hab.  (dont  34,000  «sclavcs);  oh.^.,  St-Jcan. 
On  y trouve  peu  <r<  au  ; rrpenU.  une  portion  est  trte 
fertile.  Klle  fut  découverte  {tar  Christophe  Colomb. 
Elle  appartient  aux  AnglaU  depuis  1033. 

ANTIGONE*  Annyona,  lllle  d'OF^ipe  et  de  Jo- 
casle,  célèbre  (hir  sa  piété  llUftle , servit  de  guide  à 
son  père  aveugle  et  Ikinnl,  et  l'accompagna  dans 
•on  exil.  Après  la  mort  d'Etéocle  et  Polynice,  frères 
de  cette  princesse,  Créon  défendit  expressément 
d'enterrer  le  corps  de  Polynlce  ; malgré  eette  dé- 
fense, Antigone  revint  à Thèbes  pour  lui  rendre 
les  derniers  devoirs.  Créon  la  condamna  à être  en- 
terrée toute  vive,  mais  elle  s'étranda. 

A.XTIGONE , Anh^onui,  surnommé  ie  Cyelope,  un 
des  capitaines  d'Alexandre  qui  se  partagèrent  te 
vaste  empire  de  oe  eonouérant  après  sa  mort.  11  ob- 
tint la  Pamphylie,  la  Lyeie  et  la  Haute-Phrygie  ; 
mais  peu  satisfait  de  ce  lot,  U attaqua  et  tU  périr 
Eumène,  A oui  étaient  échues  la  Paphlagonie  et  la 
(^ppaddcc,  sèmera  de  toulc  l'Arie-Mineurc  et  de 
la  Syrie,  battit  Ptolémée,  Séleucus.  Lysimanue  et 
Cassandre  qui  voulaient  s'opposer  à son  ambition, 
et  prit  le  titre  de  roi  d'Asie  (3U7  av.  J.-C.}.  Il  triom- 
pha plusieurs  fois  des  ligues  formées  contre  lui; 
mais  enfln  II  fut  vaincu  et  tué  à la  bataille  dTp- 
tus,  que  lui  livrèrent  Cassandre,  Séleucus  et  Lysi- 
* maque,  l'an  301  av.  J.-C. 

AKTtco^E  Go:<ATAS,  fils  de  Démétrius  l^>1iorcète 
et  pelU-flU  du  précédent,  natif  de  Gonoi  en  'Thes- 
aalie,  s'cmiurade  la  Macédoine,  278  av.  et 
s'en. fit  proclamer  roi.  Il  défit,  dans  une  bataille 
sanglante,  les  Gaulois  qui  étalent  venus  faire  une 
IrrunUon  en  Macédoine.  Ayant  refusé  à Pyrrhus, 
roi  d'Epire,  des  secours  contre  les  Carthaginois,  il 
fut  attaqué  et  chassé  de  ses  états  par  ce  prince,  et 
n'y  rentra  qu'après  sa  mort.  11  s'empara  d'Athènes, 
mais  lui  laissa  son  gouvernement,  il  mourut  après 
un  règne  de  36  ans,  242  av.  J.-C. 

ANTicoüR  nosoN,  rot  de  Macédoine,  usurpa  le 
trfine,  l'an  232  av.  J.-C.,  sur  Philipi)e,  son  neveu, 
dont  il  avait  été  nommé  tuteur.  11  fit  la  guerre  À 
Ciéomètie,  roi  de  Sparte,  le  battit  à Sellasie,  222, 
le  força  à fuir  en  Egypte,  prit  Sparte  et  y abolit  les 
lois  de  Lycurgue.  Il  mourut  en  221. 

A!<T1G0?<E.  roi  des  Juifs,  fils  d'Arislobule  II,  fut 
fait  prisonnier  et  emmené  à Rome  lors  de  la  prise 
de  Jerusalein  par  Pompée.  N'ayant  pu  obtenir  des 
Romains  la  couronne  de  son  père,  il  se  fit  placer  sur 
le  trône  par  Pacorus,  roi  des  Parthes,  l'an  40  av., 
J.-C.  11  en  fut  cha.*sé,  apn'-s  3 ans  de  rè^e,  par 
Hérode  que  soutenait  More-Antoine.  Il  tomba  entre 
les  main*  de  son  ennemi,  et  subit  un  supplice  igno- 
minieux. 

ANTIGONIA.  Deaucoup  de  rülcs  anciennes  ont 
porté  oe  nom  : la  plus  célèbre  était  en  Syrie  sur  les 
bords  de  l’Oronte.  Antigone  I ta  fonda:  Séleucus  la 
délnii^U  et  en  lrans{K)rta  \ot  habitants  à Sélcuclc. 

Antigonie  fut  aussi  le  nom  primitif  d'Antioche. 

ANTILIRAN  (c.-è-d.  vis-à-vis  du  Liban),  chaîne 
orientale  du  Liban,  à l'O.  de  Damas,  entre  le  pa- 
chalik  de  ce  nom  et  celui  de  Tripoli. 

ANTILLES,  archipel  de  l'Amérique,  entre  CI* 
,30'  et  87*  20'  de  long.  O.,  s'étend  en  limu  cour^ 
de  l'entrée  du  golfe  du  Hexinuo  au  golfe  de  Ma^ 
raeaTbo,  et  se  divise  en  Grandes  Aniiiics  et  Petites 
AmUlcs;  eelles^i  sc  subdivisent  à leur  tour  en  An- 
tille»  du  Vent  et  AntiUcs  sous  le  Vent;  on  y joint 
«nielquefoii  lefe  Lucayes  (Voy.  ce  nom).  Les  Gran- 


det Antilles  sont  Cubs,  Haïti,  la  Jamaïque  et 
Porto-Rico  : plus  quelques  petites  lies  sur  leurs  côtes, 
entre  autres  celles  de  Pinos  et  de  Gonava.  Les  Petites 
Antilles  du  Vatt  sont  St-Thomas,  St-Jean,  Ànegada. 
les  Vielles,  Sto-Croix,  St-Martin,  l'Anguille,  St- 
barthelemy,  St-Kustarhe,  St-Christopne , Nevis. 
la  Harboude.  Antigoa,  Monserrat,  la  Guadeloupe,  les 
Saintes,  Marie-Galante,  la  Désirade,  laDominique. 
la  Martinique,  Slo>Ludc,  Sl-Vincent,  la  Barbade, 
Grenade  et  les  Grenadilles.  Les  Petites  Antilles  sous 
le  Vent  sont  Tabago,  la  Trinité,  Blanc^uille,  Ste-Mor- 
guerite,  la  Tortue,  les  Rocs,  Bonalr,  Curaçao,  Aruba. 

On  divise  aussi  cet  archipel  en  Aniiiics  anclalsea, 
françaises,  etc.,  snivant  les  peuples  auxquels  elles 
appartiennent  (Voy.  ci-après).  Climat  brûlant:  2 sai- 
sons, la  sèche  et  la  pluvieuse  (ceile<i  dure  3 mois); 
ouragans  épouvantables,  fièvre  Jaune.  Fertilité  sans 
égale.  Les  liabitants  sont  des  Européens  et  des 
o^les,  des  nègres  (esclaves  ou  libres),  des  métis 
ou  gens  de  couleur  (mulâtres,  quarterons,  quio- 
terons,  etc.).  C'est  aux  Antilles  que  la  disUno* 

Uon  des  classes  d'après  la  peau  est  dans  toute  sa 
force.  Ces  Iles  furent  vues  immédiatement  après  les 
Lucayes  |Mir  Christophe  Colomb,  1492. 

ANTILLES  ANGLAISES:  la  Jamaïque,  Antigoa.  St- 
Christophe,  Monserrat,  Nevis,  la  Harboude.  FAn- 
guille.la  Dominique. Ste-Lucie,  St-Vincent, Grenade 
et  les  Grenadilles,  la  Barbade,  Tatiago,  la  Trinité. 

ANTILLES  DANOISES  t Sto-CroU,  St-Thomâs,  St- 
Jean. 

ANTILLES  ESPAGNOLES:  Cuba,  Porto-Rico,  F^DOS; 
et  jadis  la  partie  E.  de  HaUl  (environ  les  deux  tiers). 

ANTILI.ES  FRANÇAISES:  la  Guadeloupe,  la  Mortlni- 
que,  St-Martin,  Marie-Galante,  la  Dorade,  la  Pe- 
•tile-Terre,  les  pintes  (et  jadis  la  partie  O. de  Haïti'. 
ANTILLES  HOLLANDAISES  : Ciiraçào.  Sl-Euslache. 
ANTILLES  SUEDOISES  : une  sculc,  St-Barlliclemy. 
ANTILLES  (mer  des),  partie  S.  de  la  Méditerranée 
colombienne,  s'étend  du  canal  de  ('A>rdova  (entre  le 
Honduras  et  la  pointe  O.  de  CuImiJ  jusqu'au  golfe 
de  Parla,  et  baigne  au  N.  et  à l'E,  les  Anulles 
grandes  et  petites,  au  S.  le  Vénézuéla  et  le  Caracas. 
ANTIN  (due  d'j.  Vby.  condrin. 

ANTINOE  , primitivement  flesa  , auj.  Ensene, 
ville  d'Egypte,  entre  l'Heptanomide  et  I&  Thé^ 
balde , sur  le  NM.  vis-à-vIs  d'IIerniopolis-Ja- 
Grande,  fut  ainsi  nommée  en  mémoire  d'AntinoUs 
qui  T périt,  ci  auquel  Adrien  fit  élever  un  temple.  * 
ANTINOMIKNS,  sectaires.  Vou.  acricola  (Jean).  * 

ANTINOOPOLIS,  auj.  bastan.  l 

ANTiNÇUS,  un  des  amants  de  Pénélope,  excita  i 

ses  comnofpions  à sc  défaire  de  Télémgnue,  et  mal-  I 

traita  Ulysse  quand  ce  prince  vint,  sous  rliobit  d'un  ' 

mendiant,  à la  porte  de  son  i>alais.  Celui-ci  le  tua  à i 

coups  de  flèches.  I 

ANTINOUS,  Jeûne  Dithynlcn  d'une  grande  beauté.  * 

fut  l'esclave  et  le  favori  de  l'cmpcrcur  Adrien,  qu*il  I 

accom[)agna  dans  scs  voyages.  Etant  en  E^pte  avec  I 

ccnrtnce.il  sa  noya  dans  le  Nil  (132  de  JT^.)  .-son  I 

maMre,  inronsolatde  de  sa  perte,  fit  élever  un  tem-  ' 

pie  cnsoti  honneur,  donna  son  nom  à plusieurs  villes,  ^ 

et  multiplia  son  image  par  des  médailles  et  dea  ata-  I 

tues,  dont  quelques-unes  subsistent  encore.  I 

ANTUMJHK,  Antiochia  ou  Antiochia  ad  Paphnen  I 

det  anciens,  AniaAT'r/r  des  Turcs  :villcde  laTurqule  I 

d'Asie,  à 27  kil.  O.  d'Alep.  surTOronlc  : 18,000  liab.  I 

dont  3,000  Chrétiens.  Elle  n’occupequ’une  partie  de  1 

l'ancienne  enceinte  et  olfre  de  nomlircuaes  ruines.  * I 
Dans  l’anlinuité,  Anliocho  comprenait  le  célèbre  i 

village  de  Daphné , ainsi  nommé  |iar  Ira  Grecs  à i 

éausedeseslKÛnuetsde  lauriers.cl  qui  devint  iiodea  I 

faulioui^  FunuécenSüUav.J.-C.p.  Aiitigonequi  lui  i 

donna  d abord  le  nom  d Aiiligotiie,  achevée  i>ar  i 

leucus  qui  l'appela  Antioche  en  l'honneur  de  son  père  I 

Antiochus.  Antiorhe  fut  la  capitalo  des  Sélcuddes,  | 
pulsla3*viliederempire  romain.  Elle  tomba  sucœo- 
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flTement  au  pouToir  des  Perses,  qui  pourtant  la  ren> 
dirent  à l'empire  byunlin  : des  Arabes . après  la  vic- 
toire d’Antioche  remporté  par  Omar  (G38)  ; des 
Croisés,  qui  l'érigèrent  en  principauté  au  xi*  siècle, 
des  Mamelouks  au  xiii*,  et  fut  prise  par  les  Turcs, 
1816.  Pat.  d’Archias,  S.  Luc , S.  Jean>Chr7MMt6me. 

ANTIOCHE  (principauté  d'),  un  des  4 états  dirè* 
tiens  fondés  pendant  la  P*  croisade  (1008),  eut  pour 
premier  souverain  Uoemond  de Taren le  (1098-1 1U8) , 
puis  fut  réunie  8 ans  au  rov.  de  Jérusalem  par  liau- 
doin  li.  qui  la  remit  en  1 12G  à üoeuiond  II  ; apr^  sa 
mort  en  J 131,  elle  passa  par  les  femmes  dans  diverses 
maisons.  UilMrs,  Soudan  d K^pte,  s'en  empara  en 
t369;  Kélaounen  1288.  Les  Turcs  la  prirent  en  1516 
et  Ils  la  possèdent  encore  aujourd'hui. 

ANTIOCHLTTE,  Jadis  Aniiocèm  ad  Cragum,  ville 
ruinéedela  Turquie  d'Asie,  cyalet  d'itchil,àl40kil. 
S.  de  Konich. 

ANTIOCHIA  , nom  commun  à beaucoup  de  villes 
anciennes,  dont  les  plus  célèbres  sont  : t»  l'Antioche 
ou  Antakieh  actuelle  : 7^  Aniiochia  ad  Crayum,  auj. 
Anttoehetle;  Z*  Antiochia  ad  Taurum,  auJ.  Ain- 
Tab.  4*  Antioehia  ad  Pisidiam,  A k-Cheher  (celle-ci 
se  nommait  aussi  Carsarca);  5*  Nisibin  (Jadis  aussi 
ffisUnt)  i 6*  1a  capit.  de  la  Margiane,  nommée  aussi 
.Vof  pana,  Alexandrie  ou  Séleucle. 

A5tTi(K'.HL'S  1,  surnommé  &>ier,  c.-à-d.  Sauveur, 
roi  deS^  rie,  fils  de  SéleucusNicanor,  succéda  A son 
père  279ansav.  J,!^.  Il  ngna plusieurs  t>atai!les sur 
les  billi}nlens.  les  Macédoniens  et  les  Galates.  11  at- 
taqua aussi  Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'Ggvple, 
mais  ce  fut  sans  succès:  Il  échoua  de  même  dans  une 
expédition  contre  Phllélère,  roi  de  Perinme.  et  fut 
vaincu  près  de  Sardes  parEumène . successeur  de  ce 

firinee.  Il  mourut  peu  après.  260  av.  On 

e nomma  SaitveHr  parce  qu'il  avait  sauvé  ses  états 
d'une  imipUon  des  Gaulois. 

a:mociios  ii,  surnommé  Théos,  Dieu,  roi 

de  S^rie.  succéda,  l’an 360 av.  J.-C.,àAnliochus^ 
ter,  son  père.  Les  Milésiens  lui  donnèrent  le  surnom 
de  Dieu,  parce  qu'l!  les  avait  délivrés  de  1a  tyrannie. 
Il  rônouvela  la  guerre  que  ion  père  avait  faite  avec 
peo  de  succès  contre  Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'E- 
gypte : mais  il  fut  forcé  de  demander  la  paix  et  de 
rérâdier  la  première  femme,  Laodice,  pour  épouser 
Bérénice,  fille  du  roi  d'Egypte.  Laodice  en  conçut  un 
tel  reasentiment  qu’elle  1 empoisonna,  247  av.  J. -G. 

AKTiocnus  iii,  dit  le  Grand,  succéda  sur  le  trOne 
de  Syrie  à son  frère  SéleucusGéraunus,  l'an  223  av. 
J.-C.  11  s'occupa  d'abord  de  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir plusieurs  de  ses  officiers  qui  s'etaient  déclarés 
indépendai^  ; puis  il  nô  songea  qu’à  reconquérir  la 
Syrie  qui  avait  été  enlevée  à Scleucut  Galllnicus  par 
le  roi  d Egypte;  mais  il  fut  battu  par  Ptolémée  Phi- 
lopator,  pr^  de  Raphia  (317  av.  J.-C.],  et  obligé 
de  rendre  see  conquêtes.  Ayant  bientôt  i^paré  ses 
pertes.  Il  recommença  la  guerre  et  reprit  les  provinces 
de  Syrie  qufrconservait  le  roi  d'Kgy*ple;  il  allait  con- 
quérir toute  l'Asie-Mineure  et  passer  en  Grèce  , 
quand  lea  Romains,  appelés  au  secours  des  vaincus, 
le  bal  tirent  aux  Thermopyles  ( 1 0 1 ) et  à Magnésie  ( 1 00^ . 
n n’ohlint  la  paix  qu'aux  conditions  les  plus  oi^reu- 
sea.  II  fut  tué  peu  après  dans  l'Elym^e,  où  il  était 
allé  pour  piller  un  temple  de  Rélut,  afin  de  payer 
ks  Romains  (186).  11  avait  rwu  Annl^l  à sa  cour. 

ANTiocHOS  IV,  surnommé  Epiphane  ou  l'///u4rre, 
fils  d'Antiochus-le-Grand,  monta  sur  le  trône  174  ans 
av.  J.-C.,  s'empara  d'une  partie  de  l’Egypte  et  re- 
Cnt  prisonnier  Ptolémée  Epipiianc,  roi  ae  ce  pays; 
mais  les  Romains  K:  forcèrent  de  renoncer  à sa  con- 
quête. Les  Juifs  s'étant  révoltés  contre  lui,  parco 
qu’il  voulait  les  forcer  de  sacrifier  aux  idoles,  il  Ira 
traita  avec  la  plus  excessive  sévérHé  ; il  en  fil  mou- 
rir un  nombre  prodigieux  , et  entre  autres  les  sept 
frères  Machabées,  ainsi  que  le  sage  vieillard  Eléaxar. 
Mathatfaias  et  Judas  Machabée  battirent  ses  troupes. 


Anüochus  irrité  était  en  route  pour  aller  les  com- 
battre en  personne,  lorsqu'il  mourut  d une  chute 
de  cheval,  164  av.  J.-C. 

ANTIOCHUSV,  Eupator,  fils  d'Antiochus  Epiphane, 
lui  succéda  en  164,  à peine  âgé  de  9 ans.  llémé- 
trius  Soter,  son  cousin-germain,  s’empara  do  ses 
états,  et  le  fit  mourir  apr^  18  mois  de  règne. 

ANTiocHi'S  VI,  surnommé  Dionyùus,  Bacehut,  Ûl« 
de  l'usur{>ateur  Alexandre  Rala  , se  disait  issu 
d'Antiochus  Théos.  Tryphon,  qui  avait  pris  soin  de 
son  enfance.-  (U  valoir  ses  prétentions  contre  Oémé- 
trius  Niralor  et  le  plaça  sur  lo  trône  (i43),  pour 
régner  à sa  place,  mais  il  le  fit  mourir  un  an  après. 

ANTIOCHVS  vil,  surnommé  Sidéièi,  Chasseur,  fils 
de  Dérnétrius  Soter,  monta  sur  le  trône  l'an  139 
BV.  J.-C.,  chassa  l usurpateur  Tryphon,  réduisit  les 
Juifs  et  battu  les  Purtiies  ; mais  11  fut  enfin  battu 
lui-mème  par  Dérnétrius  Niratur,  qui  s'empara  de 
ses  états  l'an  IM  av.  J. -4’. 

AMTIOCHUS  Vilt,  dit  Grypui,  c.-à-<l.  nrs  aquilin, 
fils  de  Déniclrius  Nicator  et  de  Cléoi>àlrc , monta 
sur  le  trône  l’an  l33  av.  J.-<^.,  apn-s  avoir  chassé 
ru9ur)>ateur^hina;  ils'allia  avec  leroid'Kgvpte,en 
épousant  sa  fille  , eut  à soutenir  une  guerre  contre  p 
son  frère  Antiochus  de  Cvzique  , et  fut  forcé  de  to! 
céder  une  partie  de  scs  états  ;i  12  av.  J.-G.}.  Us  ré- 
gnèrent conjointement  Jusqu  à l'an  97,  é|XKiue  de  la 
mort  d'Antiochus  Grypus. 

ANTIOCUUSIX,  surnommé r/nZopolor,  qui  aimeson 
ptre,  dit  aussi  de  Cyziqtte,  parce  qu'il  avait  été  élevé 
àCyzique,  frère  utérin  d'Anlrochus  Grynus,  était  fils 
d'Antiochus  Sidétès  et  de  Cléopâtre  ; il  contraignit 
son  frère  à lui  céder  la  Ccelésyrie,  1 14.  Alarn.dece- 
lui-ci.97  av.  J.-C..  il  régna  sur  toute  la  Svrie:  mais 
3 ans  après,  un  fils  d'Antiochus  Gn>'|ins,  iSéieucus  VI, 
lui  livra  bataille  et  le  réduisit  à se  tuer. 

ANTIOCHUS  X.  dit  Eusèi>e,  Pieux,  fils  d'Antiochus 
de  Cyzlque,  reprit,  l'an  94  av.  J.-C. , le  trône  sur 
Séleucus,  fils  d'Antiochus  Grypus,  qui  avait  détrôné 
ion  père  ; mais  2 ans  apr^  il  fut  lui-mème  dé- 
trôné par  deux  autres  fils  de  Giypus.  On  croit  qu'il 
mourut  chez  les  Parthes,  vers  l'an  75  av.  J.-C. 

ANTIOCHUS  XI.  dit  Philadelphe,  ami  de  son  frère, 
fils  d'Antiochus  Grypus , prit  le  titre  de  roi,  ainsi 
que  son  frère  Philippe,  ani^  la  mort  de  Séleucus  VI. 
leur  aine  (03)  ; ils  vengcrenl  la  mort  de  ce  prince  en 

Sissant  au  lll  de  l'épée  les  habUants  de  la  ville  de 
opsueslc,  où  i)  avait  été  brûlé  vif.  Ils  furent  peu 
apr^  vaincus  et  détrônés  par  Antiochus  X.  Antio- 
chus Philadelphe  se  noya  dans  sa  fuite,  90  av.  J..Ô. 

ANTIOCHUS  XII,  surnommé  Dionysius , liaechus, 

5*  fils  d'Antiochus  Grypus,  prit  la  couronne  lorsqu'il 
sut  que  Démélrtus  lll  son  frère  était  prisonnier  des 
Parûtes  ; ü périt  dans  une  expédition  contre  les 
Arabes.  83  av.  J.-C. 

ANTIOCHUS  XIII,  CAsiaiique,  fils  d'Antiochus  X, 
avait  été  élevé  au  fond  de  l’Asie , d’où  lui  vint  son  sur- 
nom. et  avait  longtemps  vécu  en  simple  particulier. 
Ilful,en69av.  J.-G.,  rétabli  par  Lucullus  sur  le  trône 
d’où  son  père  avait  été  chassé.  Pompée  le  dépouilla 
de  ses  états  et  réduisit  la  Syrie  en  province  romaine 
(64  av.  J.^:.). 

ANTIOCHUS  d’Aicalon , philosophe  académicien , 
disciple  de  Philon,  eut  pour  auditeurs  et  pour  amis 
Cicéron.  Lucullus,  Brutus.  11  chercha  à concilier  les 
doctrines  dos  Académiciens,  des  Péripatéticiens  et 
des  Stoïciens,  n'admeUant  entre  eux  de  dissidence 
ue  dans  les  mots,  et  fut  considéré  comme  le  chat 
une  nouvelle  Académie.  Il  mourut  en  €9  av.  J.-C 
ANTIOPE,  fille  de  Nyclée,  roi  de  Thèbes,  fut  s6> 
duite  par  Jupiter  métamorphosé  en  satyre,  et  en 
eut  deux  fils,  Zélhus  et  Amphlon.  Elle  in.«pira  aussi 
de  l'amour  à Lycus,  roi  de  Thèbes.  Dircé,  femme  de 
ce  prince,  l’enferma  pour  se.ven«r  d’elle  dans  une 
étroite  prison,  et  lui  fit  souffrir  de  cruels  tourments. 
Elle  parvint  à s'échapper  e(  se  réfugia  auprès  dtses 
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Alt,  qui  U Tertgèrent  par  la  mort  de  Lycutelde  Dircé. 

ANTiopE,  reine  des  Amazones,  fut  vaincue  par 
Hercule,  épousa  Thésée  et  donna  le  jourà  liippoljrie. 

ANTlOQlilA,  prov.  de  la  Nouvelle-Grenade,  a 
pourch.-l.  Medellin.Sanla-l'é d'Antioquia.  à 400 kil. 
N.  O.  de  Bo^U,  en  est  une  des  villes  principales. 

ANTIPAPlDS.  V.  leurs  noms  dans  la  liste  des  papes. 

ANTlPAROSt  Ot.uaos,  Ile  de  rArchipcl,  vis-à-vis 
de  Paros  ; 2r>  k.  de  tour.  Célébré  grotte  à stalactites. 

ANTIPAS  (Hérode).  Voy.  hérods. 

ANTIPATKR,  général  macédonien,  avait  été  pre- 
mier ministre  de  Philippe  et  fut  chargé  par  Alexan- 
dre du  gouvernement  ae  la  Macédoine  et  delà  Grèce 
pendantgu'il  faisaitses  conquêtes  en  Asie.  Quoiqu'il  se 
lût  acquitté  de  ses  fonctions  avec  le  plus  grand  su^ 
cès.  Olympias,  mère  d'Alexandre,  ie  Qt  par  ses  in- 
trigues dépouiller  de  son  gouvernement  ; mais  H en 
reprit  possession  à la  mort  du  conquéraeL  11  eut  k 
soutenir  une  guerre  fort  vive  coulM  les  Grecs  qui 
réclamairiii  la  iitxTté:  vaincu  d'abord  et  assiégé  dans 
Lamia(323),  H vainquit  les  AthénienflCranon  (322). 
11  venait  d’être  chargé  «le  la  régence  pendant  la  mi- 
norité des  enfanU  d’Aleundre  lorsqu'il  mourut. 
320  av.  J.-C.  On  l'a  accusé,  mais  sans  fondemcnl 
suffisant,  d'avoir  fait  empoisonner  Alexandre  pour 
se  venger  de  ce  qu'il  l'avait  révoqué  de  ses  fonctions. 
Il  était  f>èrede(',asiandre.  qui  gouverna  la  Macédoine 
apri-s  lui.  — Un  autre  Antipater,  Ois  de  Cassandre, 
et  gendre  de  Lysimaque,  régna  sur  la  Macédoine, 
298-29S  av.  conjointement  avec  son  frère 

Alexandre,  et  eut  de  continuels  démêlés  avec  lui. 

ANTIPATRIS.  prlmiUvemenl  Caphar  Stka,  auj. 
«Soraiias,  ville  de  Wlestine,  au  N.  O.  de  Samarie, 
sur  la  route  de  Jérusalem  à Césarée.  Ainsi  nommée 
par  Hérode  en  l'honneur  d Antipater,  son  père. 

ANTIPHON,  sophiste,  né  à Rhamnus  dansl'AP- 
Uque,  s'établit  à Athènes  vers  430  av.  J.-G.,  et  fut 
la  maître  de  Thucydide.  Il  contribua  à l'établisse- 
ment du  conseil  dit  des  qua/re-^eenu , et  fut  con- 
damné k mort  après  la  chute  ds  ce  gouvernement, 
41 1 av.  J.-C.  11  rosie  de  lui  16  discours  (on  les  trouée 
dans  la  collection  de  Relske]  ; auciques-uns  ont  été 
traduits  en  français  par  l'abbé  Auger,  k la  suite  d'I- 
socrate. 

ANTIPOLIS,  auj.  Antibes,  ville  de  la  Gaule,  ch.-l. 
des  Dcciaus,  faisait  partie  de  la  Province  Romaine 
(Vtennaise.  puis  Narbonnalse  seconde). 

ANTISTilENfe),  philosophe  grec,  fondateur  de 
l'éeole  des  Cyniques,  né  à AUiènes  vers  l'an  424 
av.  J.-C.,  avait  d'abord  étudié  sous  ie  sophiste  Gor- 
giis,  et  avait  enseigné  la  rhétorique  avec  succès; 
mais  ayant  un  jour  entendu  Socrate,  il  ferma  son 
école  et  se  livra  tout  entier  à l'étude  do  la  philoso- 
phie. II  mourut  dans  un  Age  avancé.  Anlisthène 
professait  la  morale  la  plus  austère  ; il  préten- 
dait qu'il  n’y  a de  beau  que  la  vertu,  de  laid  que  le 
vice,  et  s'élevait  au-dessus  des  blensi^nees  sociales, 
qu'il  regardait  coenmo  do  vains  préjugés.  On  l'a  ac- 
cu^ d'être  vertueux  avec  ostentation  : Socrate  disait 
de  lui  qu'il  voyait  son  orgueil  percer  à travers  les 
trous  de  son  manteau.  U composa  plusieurs  traités 
de  philosoühie,  mais  il  ne  nous  reste  rien  de  lui  que 
quelques  k‘Ures,  qui  sont  peut-être  apocryphes. 
Richler  a publié  une  dissertation  De  vüa,  monbui  oe 
placitis  Amisihenis,  léna,  1724,  in-4**. 

ANTl-TAURUS,  e.-i-d.en  face  du  Taurus,  chaîne 
de  mont,  de  l'Asie-Mineure,  joint  le  Taurus  au  Cau- 
case, court  au  N.,  puis  k l'Ê.  en  traversait  les  eya- 
lets  de  Siwas  et  de  Trébitonde,  et  porte  les  noms; 
d*Eutch-Kapolou,  de  Tchleheghl-Dagh.  d'Aghi-Dagh. 

ANTIUM.  auj.  Aniio  et  /Vertaito,  ville  du  Latium, . 
eapil.  des  Vol««ques,  sur  la  mer  Tyrrhénienne,  k 60 
kil.  S.  O.  de  Rome.  Klle  fut  l'asile  de  Coriolao  exilé. 
Prise  en  468  av.  J ,-C.  par  QuinÜus  Capitolinus.  PaL 
deCaJigula  et  Néron.  On  j voyait  2 tempicscél.,  l'un 
d'EaeuIape,  l'autre  de  U -Fortune.  Cest  dans  les 
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ruines  d'Antium  qu'on  a trouvé  l'Apollon  du  Bel- 
védère. il  V a environ  200  ans. 

ANTIVaIU  ou  BAR,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
(Roumélie),  k 37  kîl.  O.  de  Scutari.  rort.  Château 
sur  un  roc  très  eecarpé.  Archevêché  grec.  ËntrepOl 
des  marchandises  de  la  vallée  du  Drin. 

ANTOINE  (Marc-), orateur  romain,  grand-père  du 
triumvir,  fut  consul  l'an  99  av.  J.-C.  cl  se  disUo- 
gua  dans  la  guerre  contre  les  alliés.  S'étant,  pen- 
dant la  guerre  civile,  prononcé  oonlre  Marius,  ee- 
lui-d  donna  l'ordre  de  Vassossincr,  et  flt  exposer  sa 
tête  surlatribuncaux  harangues. 

ANTOirtF.  (Marc-),  triumvir,  pelil-flls  du  précédent, 
né  Pan  86  av.  J.-C.,  se  distingua  dès  sa  jeunesse  dans 
les  guerres  contre  les  Juifs,  et  fut  de  bonne  heure 
nommé  tribun  du  peuple.  Il  se  lia  d'al>ord  avec  lea 
tribuns  Curton  et  Clodius,  puis  s'attacha  i César,  et  lui 
donna  le  conseil  de  marcher  droit  à Rome  après  le 
passage  du  Rubiran.  Il  commanda  l'aile  droite  de 
l'armée  k Pharsale.  I^onqne  César  devint  dictateur 
(47).  i)  fut  nommé  maître  de  la  cavalerie.  Il  osa  un 
Jour  de  fête  présenter  un  diadème  à César,  mais  il 
ne  fit  par  cette  démarche  imprudente  que  tiàter  la 
mort  du  dictateur.  Après  le  meurtre  de  César,  il 
prononça  son  oraison  funèbre,  ameuta  le  peuple 
contre  ses  avosvins,  les  poursuivit  vigoureusement, 
et  vint  assiéger  Décimas  Bnitus  dans  Mutina  (Mo- 
dène),  i'an  43  av.  J.-C.  Mais  le  sénat  l'ayant  déclaré 
ennemi  de  l'état,  les  consuls  Hirtius  et  Pansa  marchè- 
rent contre  lui  et  le  déürent.Trop faible  pour  résister 
seul,  Antoine  s’unit  avec  Lépide  et  le  jeune  Octave, 
et  pour  cimenter  cette  union  II  épousa  Oclavie,  soeur 
d'Oclave.  Celle  oMoeialion,  nommée  2*  triumvirat, 
débuta  par  d’horribles  proscripUons.  et  remplit  l'ita- 
lie  d'exécutions  sanglantes.  L'ann^  suivante,  42, 
Antoine,  suivi  d'Octave,  déiU  Brutusel  Cassiusdans 
les  plaines  de  Philtp|>cs,  et  anéantit  ainsi  le  parti 
républicain.  Les  triumvirs  se  partagèreat  ensuite 
l’empire  romain;  dans  re  partage,  Antoine  obtint  la 
Grèce  et  l'Asie.  Epris  bicnlêl  des  cliarroes  de  Cléo- 
létre,  reine  d'Epyptc,  il  délaissa  pour  elle  sa  femme 
Oclavie,  sœur  ae  ion  collègue,  ^lui-ci  fisdûi  cette 
occasion  jiour  rompre  avec  Antoine,  et  bieulèt  les 
deux  rivaux  se  livrèrent  près  d'AcUum  une  bataille 
navale  qui  décida  du  sort  du  monde  (31).  Antoine 
fut  vaincu  et  forcé  de  fuir  avec  Ctèo(>âtre.  11  se  ré- 
fugia à Alexandrie  ; mais  se  voyant  près  de  tomber 
entre  les  mains  d'Oclave,  il  se  donna  la  mort.  Cet 
homme  célèbre  possi'^dail  les  qualités  d'un  grand 
guerrier,  mais  Ü se  livra  à tous  les  excès  de  l'In- 
tempérance et  de  la  débauche. 

ANTOINE  (saint),  instituteur  de  la  vie  monastiriue, 
né  en  261.  dans  un  village  nommé  Conft.  que  Von 
croit  être  dans  la  H.-Eg)pte,  d'une  famille  riche, 
vendit  ses  biens  et  sc  retira  dans  unesoliludedo  la 
Thébaîde  : une  foule  de  disciples  vint  se  ranger  sous 
sa  discipline,  et  il  fonda  plusieurs  monastères  peur 
les  réunir.  Il  sortit  de  sa  retraite  une  fois  pour  sou- 
tenir les  Chrétiens  persécutés  par  Maximin.  et  une 
autre  fois  pour  défendre  la  foi  contre  les  .\rieiie. 
Respecté  des  Païens  mêmes,  honoré  des  emi>ereurt, 
il  mourut  en  366.  à l'âge  de  106  ahs.  On  nqiporle 
que  dans  sa  solitude  il  fut  pendant  20  ans  poursuivi 
par  le  démon  qui  chercha  par  tous  les  moyens  à le 
séduire;  mais  il  résista  à toutes  les  tenbitions.  U 
reste  de  lui  sept  Lettres,  une  Rttjle  et  des  Ser- 
mons , que  l'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  La  fête  de  saint  Antoine  tombe  le  17  Jan- 
vier. 

ANTOINE  (saint),  dit  de  Padoue,  né  â Lisbonne  en 
1196,  mort  à Padoue  en  1231.  se  fit  religieux  de 
Saint-François  et  s’embarqua  pour  aller  en  Afrique 
convertir  les  infidèles  i un  coup  de  vent  le  Jeta  en  • 
lulie,  où  11  fit  briller  ses  talents  pour  1a  théologie 
et  la  prédication.  Il  a laissé  deâ  Sermons  et  la  Çon- 
corde  morale  de  la  Bible,  imprimés  4 Venise , 
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1S7$ . io*  folio,  et  plusieurt  fois  réimprimés. 
On  célèbre  » fête  le  l3  juin. 

AMTOi^rr.  DC  touiiBON,  roi  de  Navarre,  flia  de  Cliar* 
les  de  Bourbon,  duc  de  YcndAmc,  devint  roi  de 
Navarre  par  son  mariage  avec  Jeanne  d'Albrct, 
héritière  de  Navarre  (iSt8).  A la  m.du  roi  de  Kraiire 
François  11.  il  fut  nommé  iieut.-gén.  du  royaume. 
11  aoumil  Ulol»,  Tours,  et  fui  btewé  à mort  par 
les  Prole»tants  au  siège  de  Houen  (IS62).  Il  avait 
du  eouraM  dans  le  cœur  et  de  la  faiblesse  dans  le 
rartère.  Né  au  soin  de  la  réfurme,  il  s'était  attiré  la 
haine  des  Protesbinis'qu'll  avait  alMudonnés.  et  il  fut 
gea  re^tté  des  CaÜioIiques.  Il  donna  le  Jour  k 

Airroi.vt  prieur  de  Crato,  roi  titulaire  de  Porlu- 
g^,  était  tlls  de  rinfant  don  I^uis,  dur  de  Bèja.  et 
d’Yolande  de  Gomea.  Fait  prisonnier  t>ar  les  Maures  k 
la  bataille  d'Alcaçar-Qulvir,  en  1678.  Il  trouva  le 
moyen  de  t’échapper,  revint  k Lisbonne,  prétendit 
que  don  Louis  son  père  avait  épousé  secrètement 
Yolande  sa  mère,  et  se  flt  proclamer  roi  (1680).  Mais 
Il  fut  complètement  battu  par  le  général  de  l^hf- 

flippe  II,  le  due  d’Albe.  Forcé  de  quitter  le  Portu* 
al,  H erra  dans  les  pays  étrangers  et  Qnit  ses  jours 
f^risen  1696,  âgé  de  C4  ans. 

A!<T0i?(i:  de  I.A!briia,  Antonius  Ntbri$$ensis,  litté- 
rateur espagnol,  né  en  1444  à Lebrixa,  dans  l'An- 
dalousie, obtint  des  succès  brillants  dans  i'ensei- 
nement  k l'université  de  Salamanque,  puis  à celle 
d'Àlcala  ; devint  l'un  des  plus  utiles  collaborateurs 
de  la  Bible  polyglotte,  entreprise lous  les  auspices  du 
cardinal  Ximén&,  et  mourut  en  1622.  11  a composé 
no  grand  nombre  d'ouvrages,  tous  fort  rares,  dont 
les  principaux  sont  i Introauciious  latiwt,  Salaman- 
que, 1481,  in-foL;  l'auteur  y développe  des  vues 
nouvelles  sur  l'enseignement  de  la  langue  latine  ; 
Crammatica  sobre  ta  lengua  catuUana,  1492,  in-4  : 
c'est  1a  t'*  grammaire  qui  ait  paru  en  espagnol; 
Lexicou  tatûto^kisponicum,  eihispanico^laiimtm^  1 492, 
2 vol.  io-fol.:  Juris  civUis  l^xicon,  Salamanque. 
1606,  in-O*,  ouvr.  oui  restaura  l'étude  du  droit  en  Esp. 
Aîttoi5K  (Marc-),  graveur.  Voy.  RAtvonoi. 
A5TOI5C  (Clémenl-Théodore),  roi  de  Saxe,  né  en 
1TS6,  mort  en  1836,  monta  sur  le  trOne,  en  1822, 
après  la  mort  de  son  frère  Frédéric-Augtiste.  Le 
règne  de  ce  prince,  peu  ferlile  en  événements  poli- 
tiques, a été  consacré  tout  entier  à l'améMoration  de 
rÂdministralion  intérieure,  et  au  bonheur  des  Savons. 

ANTOINK  (religieux  de  &tlnt-j.  Kn  1070,  Gaston, 
genlilbomme  dauphinois,  ayant  fuit  un  pèlerinage  à 
Sl- Didier,  près  de  Vienne  en  Provence,  où  Ton 
conservait  Ips  reliques  du  sainl,  y initUua  des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  SainUAnloine,  pour  soigner. les 
malheureux  atteints  de  la  maladie  appelée  jiru  sa&é 
00  /eu  de  Saintr- Antoine.  Cet' ordre  prit  un  accroits. 
Mes  conviüéraldc.  il  fut  ajx)li  en  France  en  1790. 
ANTOINKTTKd' Autriche.  Vog.MAKiE-ANTOi.vETTB. 
ANTONIN-LE-PIFUX,  Tu.Aurel.  Fulvius  Anioni- 
nus  Pitts  , un  des  meilleurs  empereurs  romains,  né 
à Loquvium  l'an  86  de  J.-C.,  fut  adopté  par  Adrien 
et  lui  succéda  l'an  138.  Monté  sur  le  trône , 
il  ne  s'occupa  que  du  bien  de  ses  sujets  : il  reb&tU 
les  villes  delniites  pendant  les  dernières  guerres, 
mit  un  frein  à la  rapacité  des  gouverneurs  des 
provinces,  et  fil  ce%er  les  persécutions  contre  les 
Chrétiens.  Quoiqu'il  n'aimftt  pas  la  guerre,  il  com- 
battit avec  succès  les  Maures,  les  Üaees  et  les  Ger- 
mains (140).  H mourut,  universellement  regretté, 
eo  161,  après  avoir  nommé  Marc-Aurèle  pour  son 
soeeesseur.  On  a sous  te  nom  d'Anlonin  un  puvrage 
int.  Ittnei'ftnum pi'ûvtnctarum  (imbl.  pa»‘G.Torin, 
diex  H.  Kticune,  l512;*par\Vosseliug,  Ainst.,  1735; 
par  Portliey,  BcrI.,  184»),  précieux  pour  la  géogra- 
phie anc.  rin’cftpos  coDstantqu'il  solide  l'cmitervur: 
d est  probable  qu'il  fut  sculem.  rédigé  par  ses  ordres. 
AivTOifUf  (Maro-Aurèlo-).  Voy.  aurele  (mahc-). 


I ANTONINK,  femme  de  Uè-li>airc,  n'eit  fameuse 
que  par  ses  dèliordements.  Voy.  belisaire. 

I ANTONINL'S  LIÜKRALIS,  écrivain  grec.queron 
dit  avoir  vécu  sous  les  Anlonins  vers  l'an  160.  est 
auteur  d'un  recueil  de  métamorphoses,  publié  sous 
le  titre  de  7Vam/orma/iorium  congmei^  avi*c  une  tra- 
duction latine  de  Xylander,  pur  Th.  Munckerui, 

, Amsterdam,  1674,  etavec notes,  par  Verlveyk.  Leyüe, 
1774. 

ANTONIO  (Nicolas),  bibliographe  -espAgnol,  né  k 
Séville  en  tCl7,  mort  à Madrid  en  IG84,  fut  cha- 
noine h Séville,  et  fut  eiivové  à Home  comme  agent 
de  Philippe  IV.  On  a de  lui  : ntbitoîhtca  hr-pana 
retui.  Hume,  ICOG,  2 vol.  in-fol.,  réimprimée  à Ma- 
drid en  1788,  2 vol.  in-fol.,  et  Itibliothi-cii  hispana 
nova,  Rome.  1692.  2 vol.  in-fol.;  M.idrid,  1788, 2voL 
in-fol.  Ces  deux  ouvrages  sont  estimés  cl  rares. 

ANTONIL'S  .Marcus  . Voy.  amtoixe. 

ANTONii’S  MUSA,  m^ccin  d Auguste,  Grec  de 
nation,  avait  d'aliord  été  affranchi.  Ayant  guéri 
l'empereur  d'une  maladie  dangereuse.  U fut  comblé 
d'honneurs  par  le  sénat  et  [ar  le  prince.  Il  reste  de 
lui  : De  Herba  botanica,  De  luenda  valctudine,  Ve- 
nise, 1647. 

AMTONits  pRtMus,  généra)  romain  , natif  de 
Toulouse,  était  lieutenant  de  Vespoaien.  Il  assura 
l'empire  à ce  prince  par  son  activité,  et  remporta 
sur  les  partisans  de  Vitellius  la  victoire  de  Rèdriac. 
Au  génie  d'un  grand  général,  il  joignait  les  taknU 
de  I orateur  et  du  potile.  Supplanté  tvar  Mucien  dans 
la  faveur  de  Ves{vasien.  il  se  relira  à Toulouse  et  y 
mourut  en  99.  âgé  de  76  atvs,  loin  des  affaires  et 
cultivant  les  lettres. 

ANTONNK,  bourg  de  France  Jlnrdogne'.  k 13  kil. 
E.  de  Périgueux  ; 470  hab.  Patrie  de  Lagrango 
Chanccl. 

ANTONY,  village  du  dép.  de  la  Seine,  à iSkil.S 
de  Paris,  sur  la  Bièvre  et  près  de  Sceaux  : 1,200  hab 
Plâtre  aux  environs. 

ANTRAUiUKS.  cii.-l.  de  cant.  (Ardèclis),  à 13 
kil.  N.d'Aubenas:  1,600  liab.  Voÿ.  Eniraiuies. 

ANTRAIN,  ch.-l.  de  cant.  (Ille-et-Vilaine),  sur  le 
Couesnon,  à 24  kil.  N.  O.  de  hougères ; 1 ,660  hab. 

A NTHKMONT.  vallée  de  la  Suisse,  vers  I1':..dans 
le  Valais,  est  arro^  pur  la  Durance  et  traversée  |>ar 
la  route  du  grand  St-Remard. 

ANTRIM,  comté  dcl'lrlande  (lister),  surla  côteE., 
entre  ceux  de  Down  et  d<!  Ixmdonderrv,  compte 
316,000  liab.,  apour  capil.  Anlrim.sur  le  lac  Neagh, 
et  pour  villes  principales  Ik'lfast,  Lisburn,  Carrick- 
fergus,  baliymonev.  Sur  la  côte  N.,  on  admire  une 
série,  de  colonnes  Lasaltlqiics  gigantesques,  connue 
sous  le  nom  de  Chaussée  des  àéanu, 

ANTRCSTiONS.  Voy.  lecdes, 

ANTUKRPIA.  Voy.  akvers. 

ANTUNNACUM.  Voy.  A?<DERr<Aca. 

ANUBIS  ou  ANEBO.  dieu  égyptien,  était  repré- 
senté avec  le  corps  d'un  homme  et  la  tète  d'un  chten. 
Les  uns  le  font  frère,  les  autres  fils  d'Osirit.  Anubis 
était  un  dieu  des  enfers:  il  présidait  au  crépuscule, 
au  passage  du  jour  à la  nuit,  au  moment  qui  sé;>are  la 
vie  de  la  mort.  (Tomme  rilermcs  (Mercure)  des  Grecs, 
il  conduisait  les  âmes  jusqu  â la  |)orle  des.  enfers. 

ANVERS,  Aniwerpen  en  fiamand,  Aniutrpia  et 
Handoverpia  en  latin  moderne,  ville  de  Belgique  sur 
l'Ebcaut,  cli.-l.  de  la  pror.  d'Anvers,  h 44  kil.  N.  de 
Bruxelles,  par 2* 4*  long.  E.,61*  13’  lat.  N.  ;60,(X)0h. 
Place  forte  , vaste  port , bel  arsenal , magol- 
fiques  chantiers  de  construction.  On  y remarque  la 
bourse,  l'hôtel-de-viUe,  l'église  Notre-Dame,  dont 
la  tour  est  le  plus  haut  édifice  de  Belgique.  Allumée, 
académie  de  peinture,  académie  des  sciences:  écoles 
de  nav  igation,  de  chirurgie,  etc.  Fabriques  de  draps, 
chapeaux . étoffes  de  soie,  de  coton  ; futalnes,  sia- 
moises, tapis,  ouvrages  d'or  et  d’aigepl;  uvonoe- 
ries,  raffineries , etc.  Trè»  graud  commerce  (d'eo- 
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trepftt,  de  commiuion  ) : armemenU.  — Anrert  a 
été  le  fti^e  principal  de  l'école  namande  de  prin> 
ture.  Saccagée  par  les  Normands,  836.  puis  déso- 
lée par  les  pestes,  les  incendies,  les  orage»,  Anvers 
n'en  devint  (tas  moins  aux  XJI*.  XHI*  etxiv*  siècle» 
une  des  princi|)ales  places  marchandpsdii  globe.  Elle 
fUiartie  de  la  Hanse,  et  eut  Jusqi«‘à200,000  liab.  La 
pros{>étité  croissante  d'Amsterdam  lui  porta  des  coups 
funestes.  Elle  fiitassiégée  par  le  duc  de  Parme,  1676; 
prise  par  les  Fr.,  1 7 46, 1 793, 1 794  : défendue  contre  les 
alliés  }>ar  Carnot,  1814  : prise  par  les  Français  i>our 
les  Belges  en  1833.  Elle  fut,  sous  l’empire,  Iccn.-I, 
du  dér>.  des  Deux  - Nèlhes.  Anvers  doit  immensé* 
ment  a Na|)oléon.  qui  voulait  en  faire  la  rivale  do 
Londres.  Patrie  des  (teintres  Van>Dvck,Jordaens, 
Téniers,  du  gftograplie  Ortelius  el  uu  philologue 
Gruter:»éj.dcnuhem.—I>aii^v.. bom.au  N.  par  le 
Brabant  sept.,  au  S.  par  le  Brabant  mérid. , compte 
396,000  h.,  et  a pour  ch.^1.  Angers.  Elle  formait  6 
peu  près  sous  l'empire  le  dép.  des  Deux-Nètiies. 
Autres  places:  Matines,  Turohout,  Lier,  Herrcntlial, 
Hoocslrrlen. 

aS  VILLE  (J. -B.  BocftCutCHû!*  d*}.  célèbre  géogra- 
phe, de  l'académie  des  Inscriptions  , né  à I^rU  en 
1697,  mort  en  1782,  conçut  de  bonne  heure  un 
goût  très  vif  pour  les  recherches  géographiques, 
obtint  avant  l'âge  de  33  ans  le  brevet  de  1*'  géogra- 
pRe  du  roi,  entra  de  Itonne  heure  A l'académie  des 
Inscriptions,  el  fut  nommé  adjoint  géographe  de  l'a- 
cadémie des  Sciences.  II  a fait  faire  à la  géographie 
de'granü.4  pas.  par  le  soin  avec  lequel  il  adétcrml«é 
la  véritable  étendue  des  mesures  de  longueur  dans 
lesdiiTérevts|)a)n,  cl  par  l't  xactilude  de  ses  cartes.  Ü 
eut  la  gloire  de  voir  conQrmer  par  des  observations 
directes  lei  conjectures  qu  il  avait  faites,  prlnci(Mi- 
lement  sur  la  géographie  de  la  Grèce,  de  l'Italie  et 
de  l'Egvpte.  11  a dressé  un  très  grand  nombre  de 
cartes  nouvelles,  en  les  accompagnant  de  mémoires 
justiticalifs.  On  estime  surtout  sa  GéoyropAte  antiennt 
abrégée,  3 vol.  in-l3,  J7C8;  ses  cartes  pour  VUis- 
loirt  ancienne  et  VHUtoire  romaùu  de  Rollin  : son 
Traité  des  mesures  anciennes  el  modtrnrs;  son  1>aiié 
des  étais  formés  en  Europe  après  la  chute  de  l'empire 
d'Occident,  1771  ; son  Atlas  delà  Chine,  de  la  Tar- 
tarie  et  du  Thibm  , 1737  ; ses  Stémoires  sur  V Égypte 
ancienne  et  moderne,  I7CC.  M.  Dcmanne  sc  propo- 
sait de  donner  les  œuvres  complètes  de  d'Anville 
en  6 vol.  iii-4.;deux8eulemenlavaieiit  |iaruen  1820. 

' ANWEILEH  , ville  de  Bavière  (cercle  du  Rhin), 
lurlaQuckh,  à 10  kil.  O.  de  Landau;  2,600  hab. 
On  J voit  les  ruines  du  château  où  fut  enferizié 
Richard-<^Œur-de-Uon  (1193). 

ANXÜR,  nom  primitif  de  tlaracine. 

ANYSIS,  roi  d'Egypte,  régnait  vers  le  commen- 
cement du  VIII*  siècle  av.  J.-G.  Quoiqu'il  f^t  aveu- 
gle, les  prêtres  ég}*plicns  l'avalent  élevé  sur  le  Irène; 
il  en  fut  chassé  par  Sabacus,  roi  d'Ethiopie. 

ANYTL'S,  rhéteur  d'Athènes,  ennemi  de  Socrate, 
SC  joignit  à Mélitus  pour  accuser  ce  fihiloaopho  et  le 
fit  condamner  à boire  la  cigué,  400  ans  av.  J.-G. 
L'innocence  de  Socrate  ayant  été  reconnue,  Anylus 
fut  forcé  de  fuir  d'AUiènet  el  se  retira  à Héracice 
dans  le  Pont,  où  il  fut.  dit-on,  lapidé. 

ANZARBA,  jadis  Ànazarbe  el  Césarie  , v.  de 
la  Turquie  d'Asie  (Marach),  à 60  kil.  N.  E.d'Adana. 
EHIe  faisait  autrefois  partie  de  la  Cilkiè:  au  moyen 
â^e  elle  devint  la  capitale  d'un  prétendu  rOV. 
d Arménie  formé  iwr  les  Gi^  (Voy.  ark^ie), 
100^1  !S3.  Rhodoito  d'AIcp  ^tlil  Boémond  H, 
prince  d'Antioche,  devant  Anazarbe  eu  1130. 

ANZl,  ville  duroy.  de  Naples  fBosillcat^,  à 18kU. 
S.  K.  de  Potenza,  sur  une  montagne  > 3,000  hab. 

ANZICO,  état  de  la  NigriUe  mérid.,  connu  acu- 
' lemenl  par  des  relations  du  xvi*  siècle,  est  probable- 
ment Identique  avec  le.  Sala. 

Monzol,  â 1,300  kil.  des  cètes. 


ANZIN,  boura  du  dép.  du  Nord,  AS  kil.  de  Valen- 
ciennes : 4,000  nab.  Mines  de  houille,  qui  sont  les 
plus  riches  de  la  France;  elles  emploient  jusqu'A 
I6.000ouvrierscl  produisent  4 millions  de  quintaux. 

ANZIO,  Aazo,  AiUium,  v.  de  l’Etat  ecrlésiast.,  A 
30  kil.  S.  de  Veitrtri.  piès  du  cap  Aniio,  où  les  Véni- 
tien» baUir>-nl  la  flolle  génoi»e(l378).  Belles  ruines. 

AOD  ou  AIIOD,  Juge  d'isracl.  de  l38ô  Al306av. 
ou,  scion  VÀrt  de  vérifier  les  dates,  de  1496 
A 1416,  délivra  les  Hébreux  de  la  senitude  qu'ils 
subissaient  sous  1*^100,  roi  des  Moabites,  et  tua  oe 
prince. 

AONf^,  nom  des  plus  anciens  hab.  connus  do  U 
Béotie.  Ils  furent  dépossédés  |>ar  les  Phéniciens  de 
Gadmus.  De  ce  peuple  vicul  le  nom  d'Aonle  donné 
anciennement  A la  ikotie. 

AORNE,  c.-à-d.  satu  oiseaux,  fort  d'Asie,  sur  un 
roc  escar(>é,  aux  limites  de  l'Inde  et  de  la  Bactriane, 
ou  suivant  d'autres  aux  environs  du  Gange,  passait 
pour  incx{itignable , et  cependant  fut  pris  par 
Alexandre.  — • Un  lieu  plein  de  marais  infecU  en 
Epire  (ThesproUde),  près  des  monts  Cérauniens,  por- 
tail aussi  le  nom  d'Aorne  : on  présume  que  c'est  de 
ce  nom  que  les  Latins  ont  fait  Averne. 

AOSTE  ou  AOUSTF),  Auyusta  Pnetoria  ou  Au- 
gusta  Snlassiorutn , ville  des  Etat»  sardes,  dans  la 
vallée  dite  vai  d'Aoste,  sur  la  Doiro,  rive  gauche, 
au  pied  des  Al|>es  (600  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer),  A 79  kil.  N.  O.  de  Turin  et  A l'entrée 
des  deux  vallées  du  Grand  et  du  Pelil-Saint-Uer- 
nard  : 6,000  h.  Evècbé.  Pat.  du  St  Anselme.  Restes 
d'arnphitéâlrcs , arc  de  triomphe,  etc.  —Elle  donne 
son  nom  A une  prov.  des  Etats  sardes,  qui  a titre 
de  duché. — Fondée  sous  Auguste  par  des  pré/oricfis. 

AOUDK,  Onde  des  Anglais,  ville  de  l'Inde,  dans 
le  roy.  d'Aoude.  sur  la  Gograh,  par  36*  48’  lat.  N. 
et  4V  long.  E..  est  célèbre  dans  les  vieilles  an 
nales  ci  la  mythologie  hindoues,  sous  ienomd'Ayo- 
dhyia.  comme  capitale  de  Rama. 

ÂouoE,  royaume  de  l'Indc  septentrionale,  entre 
le  Né(ial,  lo  Bahar , l'.MIahaltad.  l'Agrah,  le 
Delhi  : 3.700,000  liab.  Ca|ût.  Luknow  ou  Lacknao. 
Climat  chaud , mais  tcin(>éré  par  les  venU  du 
midi:  sol  fertile  en  beaucoup  d'endroits-,  mais 
mal  cultivé.  Forêts  pleines  do  tigres,  d'élêplianU 
et  de  rhinocéros.  On  y trouve  la  fameuse  pierre  ap- 
pelée Inpi^lazull. — L'Aoude  était  unedes  provinces 
de  l'empire  inogol  ; c'est  maintenant  l'état  indigène 
le  plus  riche  et  Te  plus  puissant  de  l'Inde  U rat  vassal 
des  AnglAis. 

AOl'S,  Voiutsa,  riv.  d'Epirc,  coule  du  S.  au  N., 
et  tombe  dans  l'Adriatique,  au  S.  d'A(K)llonie.  Phi- 
lippe  V,  roi  de  Macédoine,  fut  défait  sur  les  boods 
de  l'AoUs  par  les  Romains.  |98  av.  J.-G. 

AOl’ST-EN-DlOlS.  Aagusta  Trieastinorum,  Itourg 
du  dép.  de  la  Drème.  A 27  kil.  de  Die  el  près  de 
Greet;  I,I00  hab.  Papeterie,  etc.  Source  minérale. 
— C’cM  une  des  colonies  roinalucs  fondées  |>ar  Au- 
guste. 

AOUT  (dix),  nom  sous  lequel  on  connaît  la  funeste 
joum^  du  10  août  1703,  dons  laquelle  le  peuple  de 
Paris  s'empara  des.  Tuileries  et  massacra  les  Suisses. 
LouU  XYl  fut  obligé  de  chercher  un  asile  dans  la 
salle  de  l'assemblée  légidative,  qui  le  suspendit  de 
ses  fonctions  et  convoqua  une  convention  nationale. 

APACHES,  nation  indigène  du  Mexique,  habite 
entre  30<*  el  34*  lat.  N.,  depuis  le  Rio  (Colorado  de 
la  Californie  jusqu'au  Rio  Colorado  du  Texas.  Elle 
est  sans  cesse  en  guerre  avec  les  Espagnols. 

APALACHE8  (monts).  Yoy.  alleuhaat. 

APAMEE,  Apamea,  nom  commun  A beaucoup  de 
villes  anciennes,  entre  autrqs  : 1*  l'ancienne  Digba, 
en  Assyrie,  aujourd’hui  Corna  (au  confluent  du 
Tigre  cl  de  l'Euphrate); 2*unevi!Içauj.  ruinée  sur 
l'Euphrate  , vû-A-vis  dé  Zeugma/  S*  une  ville  de 
l'ile  de  Hésèoe  (dans  le  Tigre)*  en  Mésopotamie  s 
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4*  T.  de  Syrie,  au  S.  E.  (V.  faiiier);S*  Apamta  Cibo~ 
IM.  aujourd'hui  Afloum  harakUsar,  au  confluent 
du  Mar»yaa  el  du  Méandre  (peuplée  aui  dépen»  de 
Célènei  par  Anliochut  Soter.  qui  lui  donna  te  nom 
<TAp^é«,  la  mére};<!*T.de  Itithynle.aiiJ.  Moudania. 

APANAIjK,  d’un  mot  de  Ia  bas»e  latinité,  apanare, 
e'est-é-^lre  donner  le  pain.  Dans  l’origine,  on  dé> 
signait  sous  ce  nom  Ica  poascmons  territorialrs  que 
loua  les  hauts  seigneurs  donnaient  à leurs  puînés 
pour  les  dédommager  de  ce  que  leurs  aînés  seuls 
devaient  succéder  au  flef  principal.  Plus  tard,  ce 
mot  a t^ialcment  désigné  les  flefli  aîTectés  bus 
princes  du  sang.  Ces  apanages  royaux  ne  datent 
que  de  1a  troisième  race.  Sous  les  deux  premiè- 
res. les  flis  du*  roi  mort  partageaient  également  en- 
tre eux  l'héritage  de  leur  nère.  Les  apanages  étaient 
presque  toujours  concéd»  à charge  de  retour  à la 
eottroane  à défaut  (fhoire  (héritiers).  En  1790, 
rassemblée  constituante  abolit  les  apanages  réels  et 
les  remplaça  par  des  rentes  opana^rru.  L'n  lénatu»* 
consulte  do  1810  les  rétiblit,  mais  ils  ne  rqiréscn- 
tèrent  plus  alors  qu’un  revenu  assis  sur  des  proprié- 
tés territoriales. 

APCHERON , presqu'llede  Géorgie,  molllédans  la 
Rumle  d’Europe,  moitié  dans  la  Russls  d’Asie,  par 
47*30’  long.  E.. 40*  sriat. N’., s’avance  dans  lamer 
(aspicnne  : ch.-l.  Bakou.  Sol  imprégné  de  gox  sul- 
fureux et  Inflammable. 

APhXLES,  peintre  célèbre,  de  C‘W,d’Epbèsef)ude 
Golophon.  diseiple  de  Pamphyle,  florissait  vers  332 
av.J.-(L  Ihécutàlacourd’AlexnmIre,  puis  àcella  de 
Ptolémée.  11  ne  passait  pas  un  seul  Jour  sans  travail- 
ler, el  il  exporail  ses  outrages  en  public  pour  recueil- 
lir tes  JugemenU  des  curieux.  On  connaît  le  trait  de 
ce  savetier  qui,  après  avoir  critiqué  une  sandale, 
voulut  Juger  du  reste  du  tableau  : Apdles  l'arrêta  en 
lui  disant  : « Que  le  savetier  ne  s’élève  pa«  au- 
dessus  de  U chaussure,  ne  tuior  ultra  crepidam.  • 
Alexandre,  admirateur  des  talents  d'Apelles , ne 
permit  de  faire  son  portrait  qu’à  lui  seul,  et  il 
eut  pour  lui  une  telle  amitié  qu’il  lui  céda  Cam- 
paspe.  une  de  ses  maltreMos,  dont  lu  peintre  était 
devenu  épenlument  amoureux  en  fal^nl  son  ‘por- 
trait. Les  meilleurs  tableaux  d’A|teIles  étaient  .4/cxan- 
dre  tonnant,  Vétiui  endormie  el  Vénus  Anadgomtne, 
c.a4^1.  sortant  de  la  mer. 

. APLl.LICON,  de  Téos,  Péripatélicicn , mort  vers 
SS  av.  J.*<^.,  est  qélèbre  pour  a«oir  retrouvé  et  res- 
tauré Ica  ouvragea  d'ArUlote  et  dq  ThÀiphrasle,  qui 
étaient  reslés  longtcm|Ki  enfouis  et  oublies.  Il  forma 
à Athènes  une  tri's.  riche  biblioUivque,  que  Sylla  fll 
tram{>orter  à Rome. 

APKNM>S  (monts),  Apcmhmis^  lon^e  .cliaîne 
de  mont,  qui  traverse  Tltalie  dans  toute  sa  lon- 
neur,  se  détache  des  Al{>es  à Caoiifo,  trace  un 
demi-cerde  autour  du  golfe  de  Gènes,  court  à l’E. 
Ju.«qu’à  la  BocchetU,  puis  se  dirige  vers  la  S.  K.  et 
va  se  terminer  ou  Sicile , formaut  ainsi  4 régions 
^ocipales  : 1*  l’Apcmn’n  eepifniriotial , dans  les 
bats  sardes,  qui  flnil  à la  Uocchella  et  au  mont 
Coronaro;  2*  lAptnnin  central,  qui  va  JuMpi'au 
mont  Yelioo  et  duquel  [orient  le  Sub-.\pcnnin  ro- 
ro^n  et  le  Sul>-Apcnnin  toscan;  3*  l^Apetmin  mé- 
ridional, qui  se  fourche  en  deux  près  d’Acerenza, 
pour  courir  d’une  part  dans  les  terres  de  Ilari  et 
d'Otrsnte  et  finir  vers  lu  cap  Santa-Maris  di  Lcuca, 
de  l'autre  dans  lea  (Glabres  et  jusqu'au  cap  des 
Armi  sur  le  détroit  de  Messine;  4*'l'ApcNmn  intu- 
kârc,  en  Sictie  : c’est  dans  cette  dernière  région 
qn'est  situé  l'Etna.  Le  Vésuve  el  tout  le  terrain  vol- 
«nique  environnant  font  partie  de  la  région  méri- 
«dionale.  Les  principaux  sommels  sont  l'Ltna,  3,400 
mètres;  le  Monte  Gavalloou  Monte  Corno,  entre  les 
2 Ab  mu  es  ultérieures.  2, 9ü0;  le  Monte  Amaro,  dans 
TApennin  méridional,  2,840;  le  Monte  Vclora,  2,340. 
L'Apeonio  a longtemps  serai  de  refuge  aux  vaincus, 


aux  bannis,  aux  brigands,  et  ceux<i  y trouvent  en- 
core un  repaire. 

APENRADE,  ville  de  Danemarck  (Sleswig).  à 30 
kil.  N.  de  Hensborg;  3,000  hab.  Port  peu  profond 
et  rade  peu  sûre. 

APER(M.),oral.lat.  du  !•»  siècle.  Gaulois  de  nai-i- 
sance.  mort  vers  l'an  85  de  J.-4.’*.,  se  fixa  à Home  ou 
il  fll  admirer  son  éloquence;  il  devint  successivement 
sénateur,  questeur,  tribun  el  prêteur.  Il  e.vl  un  de# 
principaux  interlocuteurs  du  Dialogue  des  orateurs, 
que  l’on  attribue  à Quinlilien  ou  à Tacite,  el  dont 
quelques  savants  croient  qu'il  est  lui-mème  auteur. 

APER  (Arrlus),  préfet  du  prétoire  sous  l'emperCur 
Carus,  fll  périr  ce  prince  ainsi  que  Numéricn,  son 
sureeaseur,  el  cberdia  à sc  faire di'clarer  empereur; 
mais  il  fut  mis  à mort  [»ar  D'toclélien.  on  284. 

APHHODISIA  ou  APIIROÜISIIJM  (c.-à-d.  de 
Vénus),  nom  de  plusieurs  villes  anciennes,  dont  les 
principales  sont  : I*  en  Carie,  au  N.  E.,  près  des 
frontières  do  la  Lydie,  [>alrie  du  commenlateur 
Alexandre,  dit  d Aphrodisie;  2*  dans  la  ClllcleTra- 
chéotide;  3*  en  Phrygie,  non  loin  d'A/Knwca  Ciéofos. 

APHRODITE , nom  grif  de  vÉ MS. 

APHHODITES.  ville  d’Egypte.  Voy.  atarofchis. 

ApnRODITES  BORMOS,  C.-à-d.  port  lie  Vénus,  plus 
communément  myoshormos.  Voy.  cc  nom. 

APHROÜITOPOLIS.  c.-à-d.  ville  de  Vénus,  nom 
(V)mmun  à 3 villes d'E^ple  : l*dansrilcptanomide, 
sur  la  rive  droite  du  Sil,  au  S.  do  Memphis  : c'est 
auj.  Atfieh;  2*  dans  la  Thébalde,  sur  !•  ^il,  pn'-sde 
l^toports,  au  N.  O.  de  cette  ville  : c'est  aiii.  Iifou, 
3*  flans  laTliébaîde,  à quelques  kil.  au  S.  O.  d'Ar^ 
rcropo/i^stir'tin  canal  latéral  au  NU. 

APirrHüML’S,  rhéieur  grec  du  ni*  siècle  apri-s 
J.-C.,  nallf  d'Anlloche,  est  auteur  d’une  rhétorique 
intitulée  l'rogr/mnoTmoMqui  aété  longtemps  en  flsage 
dans  les  écoles  cl  qui  a été  publiée  cl  traduite  en  latin. 
Amsterdam.  10C5.  in-12.  On  a aussi  d'Aphlhonlus 
des  Fables,  [luidiées  avec  ccilcs  d'Esope  et  ü’Abste- 
miiis,  Kranefurt,  lOtO,  in-8. 

APJA  TEi.U'S,c.-A-d.  terre  <r Apis,  nom  primitif  du 
Pélopon^,  dérivé  d Apis,  fils  de  Pboronée,  un  des 
plus  anciens  rois  de  cette  contrée. 

APHUL’S , gourmand  et  gastronome  célèbre,  vi- 
vait à Rome  du  temps  d’Auguste  et  de  Tiiièrc.  On 
dit  qu'après  avoir  dépensé  plus  de  tOO  millions  de 
sesterces  (environ  20  millions  de  francs)  [»our  satis- 
faire sa  passion  gloutonne,  Il  se  donna  la  mort 
parce  qu’il  ne  lui  restait  plus  que  dix  millioiia  de 
sesterces  (environ  deux  millions  de  franesL  somme 

3ul  ne  lui  sufllsalt  plus  pour  vivré.  — Il  a existé 
eux  autres  gourmands  du  même'  nom,  l'un' du 
tempe  de  SylIa,  l'autre  du  temps  de  Trajan. — On  a. 
sous  le  nom  de  Cœlius  Aplcius,  un  traité  De  re  eu- 
linaria,  intitulé  aussi  De  obsouiis,  etc.,  Londres, 
1706:  Lubeek,  I79i,  ouvrage  fort  ancien. 'mais  qui 
n'esl  probablement  d'aucun  des  trois  Aplcius. 

APlDANUS,  auJ.  F.pideiio,  fleuve  de  Thessalie  . 
a sa  source  au  montOthrvs  II  [tassait  près  de  Phar- 
sale  el  se  Jetait  dans  le  ^énéc. 

APION,  grammairien  d’Alexandrie,  né  en  Egypte, 
fut  député  par  les  Alexandrins  à Galigula  pour  se 
plaindre  des  Juifs.  Anion  avait  composé  une  Histoire 
d'iigypte  el  un  traité  Svr  Us  Jui/s , que  JoMphe  a 
réfuté  ; U ae  nous  en  resleTlcn. 

APIS . divinité  que  les  Égyptiens  adoraient  sous 
la  forme  d'un  LkkqK  On  rcconnais.sait  le  bcetif  Apis 
à divers  signes  particuliers  : par  exemple.  Il  devait 
être  noir  par  tout  le  corps  el  avoir  sur  le  cûîé  droit 
une  marque  blanche  semblable  au  rroissant  de  la 
lune.  La  durée  de  son  existehee  était  limitée  à 2à 
ans.  Au  bout  de  ce  temps,  les  prêtres  le  noyaient  so- 
lenncilemenl  dans  le  Mi,  puis  ils  rembaumaienl  et 
lui  faisaient  des  funérailles  magnifiques.  Us  le  pleu- 
raient ensuite,  et  en  cherchaient  un  autre  pour  le 
remplacer.  Lorsqu’ils  l'avaient  trouvé , ils  se  11- 
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Traient  à la  joie  et  lui  rendaient  leur*  hommagcf. 
On  pente  que  c'est  Osirit,  dieu  de  l'agriculture,  que 
l'on  adorait  tous  cet  emblème  ; les  Égyptiens  croyaient 
qu'0:«iiis  avait  prit  la  forme  d'un  bœuf  et  avait 
traîné  la  charme  lorsque  tous  les  dieux,  battus  par 
Jupiter,  86  réfugièrent  en  Egypte,  où  ils  se  cachèrent 
sous  mille  formes  diverses. 

APIS. ancienne  villed'Egypte  (übve  ég^tlenne), 
à rO.  de  Parvtonlum , céli^bre  par  le  culte  d'Apis. 

APOf^ALYPSkl.  c.-é-d.  révélation,  du  mot  gree 
apokalupià,  découvrir,  livre  du  Nouvcau>Teslament. 
écrit  par  saint  Jean  l'évangéliste  , el  qui  contient 
les  révélations  que  Dieu  lui  Qt  peinUnt  son  exil  à 
Patmos.  Cet  ouvrap)  mystérieux . dont  robscurité 
est  devenue  proverbiale,  a donné  lieu  ù une  foule 
de  commentaires  extravagants.  Les  Interprètes  vont 
vu  soit  ta  deteripiion  des  nertécutions  qué  l'ülgUse 
devait  souffrir  de  la  p»rt  des  Juifs  et  des  Gentils; 
soit  l'annonce  de  la  destracUon  de  Home  (désignée 
sous  le  nom  de  Habylone),  et  le  triomphe  de  l'felgiLse 
régnant  sur  le  monde  enU**r,  etc. 

APOLDA.  ville  du  grand-duché  de  Saxe,  à 15  kll. 
N.  E.  de  Weimar;  3,100  hab. 

APOLLINAIRE,  C Ancien  et  le  Jeune,  père  et  fils, 
grammairiens  et  rhéteurs  grecs  du  iv«  siècle  après 
J.-C..  enseignèrent  à Itéryte  et  à l^oodicée.  Ils  em« 
brassèrent  le  christlanismê,  et  ApollinaIre-le-Jeune 
futévèq.  de  Laodicéc.  Quand  la  lect.  des  IWr.  païens 
hil  liilcrüileaux  Chrétiens,  Ils  composèrent  pour  les 
▼emplacer  divers  livres  élémentaires,  en  prose  et  en 
vers.  De  leurs  nombreux  ouvrages,  Il  ne  reste  que 
V Inierprétation  dee  psaumes,  en  vers  grecs,  et  une 
trahie,  le  Christ  souffrant,  Paris,  1^»  et  iSfiO, 
avM  traduction  latine.  Apolllnaire-le^èune  fut  le 
chef'd'une  hérésie  qui  niait  qu'il  y eût  rien  d'hu- 
main dans  r&me  de  Jésus-Christ;  il  fut  condamné 
par  plusieurs  conciles.  U moumt  vert  3S1. 

APOU.i:<AiaC  (SIDOIKE).  Voy.  SIDOIMK  APOLtlNAiaC. 

APOLLINE  (sainte),  vierge  et  martyre.  Elle  vivait 
à Alexandrie  et  fut  arrêtée  en  348,  sous  le  règne  de 
Phinp|)e>rArabe,  dans  une  sédition  excitée  contre  les 
Chrétiens.  Elle  seJelad'eUe-mêmedanslebûcherpré- 
parépourson  supplice. On  célèbre  sa  fête  leOfévrirr. 

AW)LLIN0P6LIS  MAGNA,  c.-è-d.  la  arande 
ville  d'Apollon,  auj.  Edfou,  ancienne  ville  d'Egypte 
(ThébaTde),  sur  le  Ml,  rive  gauctie,  par  35*  lat.  N., 
à 110  kll.  au  N.  de  Syène.  Plusieurs  beaux  temples, 
dont  un  surtout  le  dispuUüt  aux  plus  grands  de 
l'Egypte  par  les  dimensions,  mais  dont  les  bas-reliefs, 
exécutés  du  temps  des  Ptolémées,  sont  de  mauvais 
style.  On  le  voit  encore  presque  en  entier. 

APOLUNOPOLis  PAEVA,  âuj.  A'oiu  OU  Sÿtftth,  ville 
d'Egypte  (ThébaTde),  pr^  du  Nil.  au  N.  de  la  précé- 
dente et  iquelques  kil.  au  S.  O.  de(À)ptos.-p-Ne  la  con- 
foodex  pas  avec  ApoUinopolie  Minor,  petite  ville  si- 
tuée sur  la  ilve  gauche  du  Nil,  presque  en  face 
d'An(«opolls. 

APOLLO,  Juif  originaire  d'Alexandrie,  embraraa 
le  chrisUanisnie  vers  l'an  54  de  J.-C.,  prêcha  à 
Ephèse  et  à Corinthe,  et  s'acquit  une  telle  réputation 
qu'on  opposait  son  autorité  à celle  de  saint  Paul 
et  de  saint  Pierre. 

APOLLO DORE,gi^mai rien  d'Athènes,  qui  vivait 
150  ans  av.  J.-C.,  s'acquit  une  grande  renommée 
pour  l'explication  des  poêles.  Parmi  le  grand  nom- 
bre de  ses  ouvrages,  il  ne  nous  est  resté  que  sa 
BitUoihtque,  en  3 livres,  contenant  VHistoire  des 
dieux  et  des  hérosjusqu'au  retour  des  Héraclides  dans 
te  Pélbponise,  publiée  par  Æginus  Spoletlnus, 
greo-iatin , Rome,  1 550.  trad.  en  français  par  M . Cla- 
vier, 1805.  Palis,  3 vol.  in-8.  On  croit  que  celte 
histoire  n'est  pas  l'ouvrage  même  d'Apollodore,  et 
qu  elle  n'est  que  l'iD)ré^  d'un  traité  plus  oonsi- 
. aérable  comtx^  par  ce  savant. 

APOLLON  ou  PHOEBUS,  dieu  do  soleil  et  de  la 
lumière,  des  arts.desletlres  et  de  la  médecine,  était  Alt 


do  Jupiter  eide  Lalone,  rt  frère  Jumeau  de  Oiano 
ou  la  Lune.  Il  naquit  dans  l'ile  deDélos(Foy.LATONe). 
A peine  sorti  du  berceau,  il  tua  de  scs  flèches  lo 
serpent  Python,  qui,  à l'insligation  de  Junon,  avait 
persécuté  sa  mère.  Dans  la  suite,  irrité  de  la  mort 
de  son  flls  Esculape,  que  Jupiter  avait  foudroyé,  il 
tua  les  Cyclopes  qui  forgeaient  la  foudre.  Le  matlre 
des  dieux,  pour  le  punir,  l'exila  sur  la  terre.  Il  y 
garda  quelque  temps  les  troupeaux  d'Admète,  roi 
de  Thessalie  : nuis  se  mit  au  service  de  l.aomédon, 
pour  lequel  il  pftiit,  avec  Neptune,  exilé  comme  lui, 
les  murs  de  Troie.  Après  avoir  encore  quelque  tempo 
erré  sur  la  terre,  il  fut  rappelé  au  ciel,  et  chaigé  par 
Jupiter  de  conduire  le  char  du  soleil.  Apollon  flit 
épris  d'un  grand  nombre  de  nymphes  et  de  mor- 
telles. Les  plus  connues  sont  Daphné,  qui  fut  insen- 
sible à 9t$  vœux;  Cassandre,  à laquelle  il  donna  le 
don  de  prophétie;  Coronis,  dont  U eut  Esculape; 
Clymène.  qu'il  rendit  mère  de  Phaéton.  On  le  ro- 
préseotait  sous  les  traits  d’un  besu  jeune  homme, 
tenant  à la  main  tanlêl  un  arc,  lantbl  une  lyre,  la 
tête  ornée  d'une  chevelure  longue  et  flottante,  et 
ceinte  d'une  auréole  lumineuse,  il  dirigeait  le  chœur 
des  Muses  et  habitait  avec  elles  sur  le  sommet  da 
Pamraae.  du  Pinde  ou  de  rilélicon.  Apollon  avait  un 
grand  nombre  de  tenmies  et  d'oracles,  dont  le  plus 
célèbre  est  celui  de  Delphes.  On  célébrait  en  son 
honneur  les  jeux  Pythiques. 

APOLLONIA,  vUle  d'Afrique.  Voy.  amanabea. 
APOLLONIE,  Apollonia,  nom  de  plusieurs  villes 
OTecquei  où  se  trouvaient  des  temples  et  des  oracles 
u'Apollon.  Les  princip.  sont  : 1*  en  lllyrie,  près  de 
r(*mb.de  l'AoUs  (Philippe  V y flit  ballu  par  le  préteur 
Levinus,  3l  4uv.  J.-C.)  : 3* en  Miirédoine,  au  S.  O. de 
Thfssalonique:  c'est  auj.  Paleo-Chori;  3«en  Thrace, 
à l'entrée  du  golfe  formé  par  le  Pont-Eoxin;  on  lé 
nomma  plus  lard  Sozopotis,  d'où  son  nom  moderne 
de  SiUMi;  4*  dans  la  GyrénaTque.  auj.  Marza- 
Sousa,  sur  ia  mer,  à quelques  kil.  au  N.  deCyrène, 
à laquelle  elle  servait  de  port  ; 5*  dans  l'ile  de  Crète , 
nommée  eu.ssi  Eleutkera,  patrie  du  phikMopbe  Dio- 
gène d'ApolIonie  ; 6*  en  Bithynie.  à l’O.,  sur  le  lac 
Apolloniates  ; 7*  en  Palestine,  prH  de  Césarée,  sur 
la  mer  : on  croit  que  c'est  auj.  Artouf, 

APOLLONIE  (sainte).  Voy.  apollikc. 
APOLLONIUS  de  Pei^  , géomètre  grec,  nalif 
de  Perge  en  Pamphylie,  né  vers  344  av.  J.-C.,  flo- 
rlssait  à Alexandrie  sons  Ptolétjaée  Phllonator,  306 
av.  J.-C.,  et  fût,  avec  EucUde,  Archimède  cl  Dio- 
phante. un  des  créateurs  des  sciences  mathémali- 
ques.  Oi\  a de  lui  plusieurs  éerita  dont  le  plus  remar- 

auable  est  un  traité  en  8 (jvres  des  Sections  coniques, 
ont  la  meilleure  édition  est  celle  de  Halley,  Ox- 
ford, 1710.,  Apollonius  fut  commenté  chex  lesanciena 
par  Pappus. 

APOtxo?nus  de  Rhodes,  poêle  gree.  né  à Alexandrie 
ou  à Naucratis,  v.  270,  m,  v.  lOO,  élève  de  CalU- 
maque,  vint  se  fixer  à Rhodes  (d'où  son  surnom), 
enseigna  dans  oette  ville  avec  distinction  la  rhét<^ 
riqufl,  puis  fut  rappelé  dans  Alexandrie  et  fut  chargé 
de  la  direction  de  la  fameuse  bibliothèque.  Il  avait 
composé  de  nombreux  ouvrages;  U ne  nous  en  reste 
qu'un  poème  sur  l'expédition  des  Argonautes,,  ou- 
vrage estimable  et  qui  offre  des  beautés,  mais  qui  est 
généralement  froid.  VAryonautique  a été  publiée  par 
H.  Etienne,  Genève.  1574;  Shaw.  Oxford,  1777; 
Brunck.  Strasbourg,  1780:  par  Beck.  Leipsick.  1797  , 
avec  traduction  latine,  et  par  A.  Weilauer.  Lctp<ick. 
1838  , en  gree  seulement.  Ce  poème  avait  élé  imité 
rhex  les  Romains  par  Valerius  Ftaccus  : il  a été  tra- 
duit en  français  ]^M.  CaussJn.  1797,  In-8*. 

Aroixoniusde  Tyane  , philosophe  et  IhaumaturM^ 
né  à Tyane  en  Cappadoce  peu  d'années  après  J.-C., 
embrawa  de  bonne  heure  la  doctrine  de  Pythagore, 
se  soumit  àToutcs.  Ies  auatérUés  de  oette  secte,  voya- 
gea beaucoup,  visita  la  Cilicie,  la  Pamphylie,  An- 
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doeber  Ephèêe,  Babjtone  ; pénétra  JnsqcM  dam 
riode,  accompagné  de  Damia,  son  disciple,  puis  se 
reodlt  à tracera  la  Grèce  en  Italie,  excitant  partout 
radoiiraUon  sur  son  passage  et  faisant  des  ^éri- 
aoninienieIlleuKs.II  fut  chassé  de  nome  mr  Néron. 
A MO  retour  en  Orient,  il  se  lia  avec  Vespasirn, 
Â»t  il  favorisa  l’avénement,  puis  il  établit  à Kphèse 
Boe  école  Dythagoricicnne  qui  attira  de  noiQbreux 
disdples.  On  croit  qu'il  mourut  dans  cette  ville, 
vers  l'an  97  de  J.-C.,  dans  un  Age  très  avancé.  Ses 
coolempormins  le  n^rdaient  comme  un  homme 
atraordinaire  et  lui  accordaient  le  don  de  prédire 
rarenir  et  de  faire  des  miracles.  Quelques  Païens  ne 
enivrent  même  pas  de  le  mettre  en  parallèle  avec 
le  ChrUt.  On  raconte  qu'au  moment  où  Domitien 
périt  à Rome,  Apollonius , qui  était  alors  à Ephêse 
oà  U Ikiiait  une  leçon  publique,  s'arrêta  tout  à coup, 
et  que  l'adrcaaant  au  meurtrier.  Il  s'écria  : • Cou- 
nge,  Stenhanus,  tue  le  tyran.»  Damis,  le  compa- 

ri  fidèle  d'Apollonius,  avait  écrit  sur  son  maître 
mémoirea  qui  furent  remis  longtemns  après  A 
Philortrate  : oelul-ci  a rédigé  une  Vie  d'Apollonius, 
qui  est  remplie  de  fables  incrovables.  Cette  a ie  a élé 
traduite  en  français  par  Castilhon,  Berlin,  1774, 
avec  une  préface  de  Frédéric  11,  et  par  Legrand 
d'Auisy.  Paris,  IS08.  Ch.  Blount  en  a donné  une 
treducUon  anglaise,  avec  des  noies  remarquables  par 
leur  impiété.  Apollonius  avait  eompe^  plusieurs 
écrits  ; U ne  reste  de  lui  qu'une  Apologie  à Domitien, 
conservée  par  Philostrate,  et  84  Lettres,  publiées 
par  C<Mnmelin,  IGOl. 

AfOUOMius  DTscoue,  c.-A-d.  Chagrin,  grammai- 
rien d'Alexandrie,  ainsi  surnommé  à cause  de  son 
humeur  morose,  norissail  sous  Adrien  et  Antonin, 
cl  fut  père  du  grammair.  Hérodlen.  11  est  ie  premier 
qui  ait  réduit  La  grammaire  en  svsième.  Il  nous  rc:(te 
de  lui  4 livres  De  syntaxi  teu  eonstruciione,  publiés 
arec  U traduction  latine  d'Æmll.  Portus  par  r.  Svt- 
bor^e,  Francfort.  1690;  c'est  un  des  meilleurs  ou- 
ïra^ de  ce  genre  que  les  anciens  nous  aient  trans- 
Biii.  Ou  lu!  attribue  aussi  un  recueil  (ÏUutoriœ  eom^ 
m^üœ.  l.eydo,  1C20:  Leips.,  1793. — Un  autre  Ap. 
d'Aleundrie  r^igeaau  l«v  s.  un  Lexicon  homericum 
(poM.  par  Vllli>iK>n,  1773:  Ih'kker,  Berlin,  1833). 
APO.NUS,  AqUÆ  APO!<i.  V.  d'Italie,  auj.  abaüo. 
APOTRES,  Apostoli,  c.-A-d.  envoyh,  premiers  dis- 
ciplntde  Jésus,  fuirent  chargés  de  répandre  la  religion 
de  N.-S.  sur  toute  la  terre.  Ms  étaient  au  nombre  de 
13,  avoir:  Pierre,  André,  frère  de  Pierre,  Jean 
révin^iate , Philippe,  Jaoques-Ie-Majeur,  Burliiè- 
lemy.^iomaji,  Maltnieu,  Simon,  Thadée  ou  Jude, 
Jseÿies-le-Mineur,  Judos  l'Iscariote,  rmi* après  sa 
bahiaon  fut  remplacé  par  Malnias.  On  compte 
éfiilemcat  saint  Paul  parmi  les  apêlrcs,  et  on 
le  nomme  plus  spécialement  Vapdtre  des  Gentils, 
pvee  qu'il  répandit  la  religion  parmi  les  nations 
païennes  * ocr  qenies).  On  x Joint  auui  Bamabé. 

APPKNnODE,  village  du  Hanovre,  A -4  kll.  O. 
iTlIefcld.  Près  de  là  est  uoe  fameuse  grotte  arlifi- 
éelle  dite  Kélle  (la  Cave). 

APPENZEI.L.  Abbaiis  cella,  canton  suisse,  inclus 
dau  celui  de  Sa  nMiall.  Il  est  divisé  en  2 partie* 
iodépeodantes  l'une  de  l'autre,  Iqs  Rhodes  intérieurs 
riiei  Rhodes  extérieurs.  C.cux-ci  ontaltemalivement, 
peur  ch.-l,  Trogen  et  Hcrlsan  ; ceux-lA  ont  pour  ca- 
pitale Appenzell.  Pop.  de  tout  le  cnnlon,  52.000 ames, 
doo\  36.000  réformé.  Le  canton  d'Appenzcll  est  fort 
owDtagneux:  set  cimes  prineiiales  sont  le  Sentis, 
W Gevrenspitz  , te  Kamor.  Ce  canton  est  te  13*; 
Q Be  hit  admis  dans  la  confédération  suisse  qu'en 
1613.  ~ La  ville  d'Appenxcll  est  sur  la  SiUer,  et 
■ t jnière  ()uç  1.600  hab.  * 

APPIEN,  Appianus,  historien  grec,  né  A Alexan^ 
^ au  oomroenocmenl  du  ii*  sitele,  tint  de  bonne 
heure  A Rome,  vécut  sous  Trajan , Adrien,  An- 
Mtla,  exerça  otee  distinction  la  profeaslon  d'av»> 


icat,  et  fut  surintendant  des  alTairc«  domestiques  des 
'empereurs.  11  avait  comjiosé,  sous  le  litre  d'ihdotre 
romaine,  un  grand  ouvrage  eu  34  livres,  qtii  s’éten- 
dait depuis  la  ruine  de  Troie  ju«|u’au  règne  de  Tra- 
jan ; il  y racontait  séparément  rbistoire  de  chacun 
des  |>cuplcs  qui  ont  été  en  relation  avec  Hume.  U ne 
nous  en  restequ’un  jwtit  nombre  de  livres  cntii'rsis.i- 
veir  : .3  livres  sur  le<  guerres  d'E<i»agnc,  d’Antiihil  et 
de.Cvlhice;  un  «ur  celle  de  Mlthridab?,  un  sur  celles 
dTlIyrie,  5 listes  sur  les  guerres  civdes  dé  Uonie’,  et 
des  extraits  de  la  plupart  des  autres.  Le  tout  a été 
publié  par  Schweigh.Tuscr,  lA*ii»**lck,  178.6.  .‘i  v.  in-8, 
gr.-Iat.,et  f»ar  D'iiuier,  Paiis,  Uidot,  IH40,  gr.  in-8; 
Ir.vl.  en  fr.  par  ^yssel,  Lyon,  IM4,  par  üdel-Dosma- 
res,  Paris,  1659.  Les  cinq  livres  des  guerres  civiles 
Hiv.  \ .\ Vil) ont  élétrailuitsà  part  jharCombes- 

bounous.  P.iri»,  IHIW,  3 vol.  ln-8.  L'lii'*loired'.\p- 
plcn  jouit  d'une  CMiide  autorité;  elle  coutieiit 
d’ailleurs  sur  plu'u-urs  époques  de  rhistoire  ro- 
maine siMils  rcn<eigin  fueiits  que  nous  pos>*é«iifins. 

APPIENNE  (voie),  l'in  Apf>ia,  cen^orina, 
une  des  plus  Mies  routes  romaines,  |t:trtail  de  Home, 
passait  par  Capouc  et  se  terminait  .i  Hrindos.  Com- 
mencée i»ar  le  cen«.*ur  Appius  Ci.iudiiis  Carus  vers 
311  av  J.-C.,  continuée  par  Cé>ir.  elle  fut  tcniHiiée 
I>ar  Auguste.  On  la  surnommait  Heginn  vinrum. 

APPII  FORCM,  auj.  Bonjo-hmgo,  rhei  les  Vols- 
ques,  à 55  kil.  au  S.  de  Home,  .sur  ta  voie  Applcnue. 

APPIUS  CLAUHIUS.  Voy.  c.ul’dius. 

APRAXINE  (Ftrilor-Maiveiévitrh),  contre*ami- 
rai  russe,  né  en  1671,  mort  en  I73H,  rem|M»rta  plu- 
sieurs victoires  sur  les  Suédois  en  liigrie  et  en  Es- 
liioiiic, et  devint  ainsi  un  des  priiicjpaux  instruments 
<le  la  gloire  tle  Pierre-lc-Grand  ; ce  prince  l'éleva 
à la  dignité  de  sénateur,  d'amiral-général  de  Ru»- 
BÎe  et  de  conseiller  privé. 

APRAXINE  ( Ellcnno-Kirdorovltrh  . comtej,  feld- 
maréchal  des  armèeé  russi's,  p.-Üls  du  prcc.,  com- 
tianit  d'aliord  contre  les  Turcs  sous  les  oitlrcs  du 
maréchal  Munich,  aida  le  vice-chanccller  Hestou- 
chcfàsupjdanler  le  comIe  l'Eslorq,  favori  de  l'im- 
péralrice  EllAabclh,  et  engagea  ccUc  princcsec  dans 
la  guerre  de  sept  ani.  Il  s'eiiqiara  de  Memel.  batlit 
les  PruMiena  à Gross-Jipgemdorf  (1767).  mass  ne 
sut  point  mottro  à profit  sa  victoire.  Accusé  de  tra- 
hison pour  ce  fait,  11  fut  rappelé  A Saint- Pélcrs- 
t)Ourg  et  mourut  (lendant  qu  on  lui  faisait  son  procès. 

AI%1ÈS.  roi  d'Egypte,  686-670  av.  J.-(i..  prit 
Sidon.  Après  un  r^e  de  36  ans,  il  fut  dèlrèné  et 
mis  A morl  par  Amasis,  un  de  scs  sujets.  On  le  trouve 
aussi  nommé  Frihrée  ou  llophra. 

APS  ou  ALP^EN-VIVARAIS,  Alba  llelviorum, 

Ruis  Alba  Augu.ua,  village  de  l'Ardèche,  A il  kil. 

. O.  de  Viviers.  Jadis  capltaleries  Hclvicns,  et  siège 
d'un  évêché  qui  fut  transpoiié  A Viviersen  41 1. 

APT.  Apta  Julia,  ch.-l.  d'arrond.  (Vaucluse),  sur 
le  (alavon,  A 66  kll.  E.  d'Avignon;  6,707  hab. 
Bougies  et  confitures.  Collège  com.  Jadis  capitale  des. 
Vulgienies.  L'arr.  d'Apt  a 6 canioria  (Uonnieiix, 
Cadenct,  Gordca,  Pertuis,  plus  Apt),  60  communes, 
et  99.012  hab. 

APTA  JULIA.  cap.  des  Vulgienies  dans  la  Gaule 
Narbonnalse,  atij.  apt. 

APUA  ou  APUANI,  ville  de  l'iUlie  (Etmrie). 

auJ.  P08TREU0LI. 

APULEE,  Lucius  Apuleius,  écrivain  latin  et  phi- 
losophe pialonle.,néAMadaureen  I l4,m.en  I90,4rint 
A Rome,  où  il  exerça  avec  suocèa  la  profession  d'a- 
vocat. De  retour  dans  M patrie,  il  rétablit  sa  fortune, 
qu'il  avait  fort  diminuée  par  de  fréquents  voyagea,  en 
é(K>usanl  une  riche  veuxe.  Accusé  par  les  parents  de 
cette  femme  d’avoir  employé  la  magie  pour  s'en  foire 
akner,  il  ic  justifia  en  prononçanluneéloquenteapo- 
logie,  qui  nous  a été  conservée.  On  a d'Apulée  la  .Vé- 
lamorpAose, vulgatrementappeléerAne  o’op.'en  1 1 li- 
vret, roihan  iD^Dieux,  dans  lequel  se  Iroqvele  fo- 
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CKf ui  épUode  de  Psyché;  son  Apologie;  les  Florides, 
fraj^aients  de  ses  discours:  un  ouvrage  en  3 livres 
Sur  la  doctrine  et  la  vie  de  Platon,  un  livre  De  Deo  So^ 
cratis,  un  livre  Dr  Mundo;  on  lui  altribue  en  outre 
un  mnd  nombrcd  aulres  ouvrages.  Lt*s  œuvres  d'A- 
pulée ont  été  réunies,  eum  intrrpr.  et  uot.  Jutiani 
Fioridif  ad  usum  Delpbini,  Paris,  ICS8:  l'édition  lu 

glus  récente  et  la  plus  estimée  est  celle  d'Oudcndorp, 
.uhnken  cl  Ilosscna,  3 vol.  ln-4,  l.cydc,  I78G-18?3. 
On  a donné  un  grand  nombre  d'edilioni  spéciales 
et  de  traductions  de  VAne  d'or;  les  traductions  fran- 
çaifcs  les  plus  récentes  sont  celle  de  Hasllen,  Paris. 
1787,  et  celle  de  Maurv',  Paris.  1812.  M.  Bétolaiid 
a donné,  dans  la  colleclinn  Panckoucke,  Paris,  183&- 
38,  unelradiirtion  complète  d'Apulée,  4 vol.  ln-8®. 
APULKIL’SSATUKNIMS  (Lucius),  tribun,  l'oÿ. 

SATL'RMNI'S. 

APIUJK,  vulgairement  la  Poutlle.  région  deVIla- 
lie.  au  S.  k).,  le  long  de  rAdriatique,  s'étend  à nC. 
du  Krentanus  et  au  N.  du  Hradanui,  et  se  divise 
en  2 (tartics  : l'une  grecque,  oulanygie,  comprenant 
les  Salentins , la  Mes^apie  avec  lès  Calabres  et'  la 
Pcucétie;  l'autre  Italiijuc,  comprenant  l'Apulle 
propre.  la  Daunle,  la  {Mminsulc  du  mont  (îarganc. 
Villes  princi|Kiles  : Apulum-Asculum . Arpl,  Hcr- 
donea.  Salapia.  Venusia,  Aquilonia,  ('.aniisium.  — 
l.rs  .Apulietis  étaient  de  rare  nsque.  Leur  pays  fut 
colonisé  nnr  les  Arcadlens  Ok)notrus  cl  Peucèlius. 
puis  par  biom»'?tle.  — L'Apube  forme  auj.  la  Capj- 
tanate  et  une  partie  des  Terres  de  Pari  et  (T  Otrante. 

APL'IXM  ou  ALBA  Jt'LIA,  ville  de  Ducie,  auj. 
CARLSBOrne. 

API  LCM  ASCÜLUM.  VotJ.  A5(CVLril. 

APUHE,  riv.  de  Colombie,  naît  à 80  kll.  N.  O.  de 
Varinas,  reçoit  le  ('.anaguan,  le  St-Domlngue,  le 
Manporro.  et  se  jclto  dans  l'Orénoque.  il  donne 
son  nom  & une  prov.  de  la  république  de  Vénézuéla , 
qui  a Mur  ch.-L  Acho^ua. 

APUItlMAC,  rlT.  du  Wrou,  prend  sa  source  dans 
Iqs  Andes  du  Pérou,  court  au  N.  K.,  reçoit  le  Pu> 
chachaca,  le  Pam()as,  le  Muntaro,  le  Vilrâmayo,  le* 
Paucar-Tambo,  le  lien!  : prend  alors  le  nom  d'U- 
cayal  et  se  joint  au  Timguragua  pour  former  l’A- 
mazone. 11  a près  de  900  kÜ.  üc  cours. 

AQUA.  Vfiy.  ACQVA. 

AQU.4C,  c.-à-d.  Eaux,  nom  donné  par  les  I^atlns 
à un  grand  nombre  de  villes  où  $c  trouvaient  des 
sources  d'eaux  minérales.  Les  principales  sont: 
AQUÆ,  auj.  ACQS  ou  AX  (AHégc). 

AQU.€  AUGUSTE  OU  tarbf:i.licæ  (ou  Simplement 
AQt'Æ),  auj.  DAX  (Landes). 

AQUÆ  BOHBOMÆ,  aUj.  BOURBON-L*AIICnAllBAUt.T. 
AQÜJÎ  BURMONISOU  BORVONIS,  auj.BOURUO.NNC-LF.S- 
D.VIN8. 

AQCÆ  CAI.r.NTCS,  BUj.  CnAUDC<;-AIGUES. 

AQUÆ  CALiDÆ,  auj.  VICHY.  (On  oomoiait  encore 
Insi  la  vHIe  de  Batii  en  Angleterre.) 

AQU/C  Plaviæ,  auj.  CHAves. 

AQUÆHCLVCTiC.COUVKRBICEN.C.auj.  DADE (SuiSSC). 
AQUÆ  NCRÆrauj.  MÉRiS. 

ÂQliÆ.  NISlNCIt,  auj.  BOURBOH-LANCT. 

AQDÆ  ORIGINES,  BUj.  CALDAS  D'uRCNSE. 

AQUife  PANNONiCÆ,  auj.  BADE  (Autriche). 

AQUÆ  SEGCSTÆ,  auj.  PERRICRES. 

AQCÆ  SeXTIÆ,  auj.  AIX. 

AQUiC  siccÆ,  auj.  sEches. 

AQUÆ  SOLIS,  auj.  BATU. 

AQUÆ  STATIELLÆ,  BUj.  ACQUI. 

AQUÆ  TACAPl.NÆ,  auj.  EL-HAIIIIA. 

AQCÆ  TARBF.LLICÆ  (la  même  que  AQOÆACGOSTf). 
AQUA.MBOU,  état  de  la  Mi^itle  maritime,  sur  la 
c6te  d'Or,  borné  au  N.  par  le  Bouroum,  et  à l'O. 
par  la  Yolta.  Capit.  Aquambou.  Belliqueux  et  jadis 
le  plus  puifsairt  de  la  c6te  d'Or. 

AQUAPIH,  élat  de  la  NigrtUesmaritime,  à l'O. 
du  kaott,  et  en  arrière  de  celui  d'Acra.  Ganoes  i 


sucre  d'une  grosseur  extraordinaire.  Ce  pays  eat  tri- 
butaire de  l'Achanti. 

AQUKNSIS  vicüs,  ville  d'Aquitaine,  auj.  ba- 
cnEres  de  digorre. 

AQUlLA,villed'l1.*ilie,rh.-l.derAbruzze  nllérieum 
2*,  dans  le  roy.de  Naples,  à 44  kll.  S.  0.  deTéramo; 
13.G00  iiab.  Kvècbé.  Place  forte  de  4*  classe.  Fondée 
par  l'empereur  Frédéric  M ; endommagée  par  des 
tremblements  de  terre  (1703,  170G)  ; prise  par  lea 
Français  (1798). 

AQUiLA,  natif  de  Sinope  dans  le  Pont,  était  ar- 
chitecte et  fut  chargé  |vir  Adrien  üc  reb&Ur  Jérusa- 
lem. Ayant  ainsi  eu  occn.Mon  de  connaître  la  religioa 
des  Juifs,  i)  l'approfondit  sous  la  direction  du  ral>- 
bin  Akiba,  et  Unit  par  embrasser  le  judaïsme.  Il 
donna,  vers  138,  une  version  grecque  de  la  Bible,  qui 
eut  longtemps  une  grande  autorité  et  qu'on  préférait 
même  a celle  des  Septante.  On  en  trouve  des  frag- 
ments dans  tes  Uexaples  d'Orlgène. 

AQUILKK,  AquUeia,  ville  des  Etats  aiilrichiena 
(roy.  d lllyrie),  & C kil.  S.  O.det  laguncsde  Maraoo, 
au  fond  de  l'Adriatique.  Petit  port.  Flic  était  primi- 
tivement la  capit.  des  Carni,  peuple  de  Vénétie.  File 
reçut  une  colonie  romaine  lan  180  av.  J.*C.  ; fut 
grande  et  forte  sous  l'empire  romain , et  devint  la 
capit.  de  ta  Vénétie.  Maxlmin  y fut  tué  par  les  tiens 
pendant  qu'il  l'assiégeait.  Attila  la  détruisit  en  4&2. 
klle  ne  s'est  pas  relevée  depuis;  elle  n'a  guère  auj. 
que  I.GOO  hab.  Elle  est  le  siège  d'un  patriarcat  qui 
était  d'abord  I Grado  et  qui  en  17&1  a été  divisé  en 
2 archevêchés:  Udine  et  GoriU. 

AQUILINA,  Voy.  I aiclk. 

AQÜILIUS  NEPOS  (Manius),  généra)  romain,  con- 
sul avecMarius,  l an  101  av.  J.-G.,  étouffa  la  révolte 
des  esclaves  en  Sicile.  Dons  la  suite,  il  fut  envoyé 
en  Asie  pour  K'tnbiir  les  rois  que  Mithridate  avait 
détrOnés:  mais  il  fut  pris  par  ce  prince  cl  périt  au 
milieu  des  tortures.  AquUius  avait  élé  accusé  de 
concussion;  il  fut  défendu  par  Antoine  l'orateur, 

2tii  le  sauva  en  découvrant  au  milieu  de  sa  plai- 
oirle  les  cicatrices  des  blussarei  que  son  clienl 
avait  reçues  au  service  de  la  patrie. 

AQUILONIA,  auj.  ta  Crdogna,  ville  d'Apulie, 
lèbre  par  la  victoire  que  Papirius  Cursor  y remporta 
sur  les  S.imniles  l'an  293  av.  J.-C. 

AQUIN,  Aquinum  des  anciens,  Aqnino  en  italien, 
ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de  Labour),  à 4 kil. 
N.  E.  de  Ponle-Corvo  ; 700  hab.  Evédié.  Jadis  ville 
des  llerniques.  Détruite  par  les  Lombards  au 
VI'  siècle.  Patrie  de  Juvénal  et  de  saint  Thomas 
d'Aquin. 

AQt'iN  (île  d'),  prèsd'Ilaïli  (Antilles),  par  76*  4' 
long.  O.,  et  18»  14’  lal.,N.  — Dans  Haïti,  vis-à-vis  de 
nie,  est  un  bourg  ü’Aquin,  à llS  kil.  O.  des  Cayet. 

AQUIN  (Louis^laude  d'),  célèbre  organislu,  né  à 
Pari.'i  en  1008,  mort  en  J772.  eut  un  talent  lell»- 
ment  précoce,  que  dès  l’&ge  de  6 kns  Ixiuis  XIY 
voulut  le  faire  jouer  devant  lui,  et  qu'à  8 ans  il 
composait  d'exccllcnls  morceaux.  On  venait  tout 
expi^  des.|tays  étrangcri  pour  l'entendre. 

AQOIN  (saint  Thomas  d ),  Aquinas.  Yoy.  thohas. 
AQUINCUM,  ville  de  Dacic,  auj.  bude. 

AQUiS  GRANUM,  auj.  aix-ijv-chapclle. 
AQUITAINE,  Aquiiania,  une  des  4 grandes  ré- 
gions de  la  Gaule  ancienne,  comprenait  av^t  César 
tou(  le  pays  situé  entre  les  Pyrénées  au  S.,  le  golfe 
de  Gascogne  {'TarbelUcum  œquor)  à l'O.,  la  GaroAue 
(Gorumna)  au  N.  et  à l'K.  Peuples  princi|kaux  : 
Tarbetli  ^Am),  Ausci  (^Armagnac),  Art'crni  (Au 
vergne),  BiturUjes  Vivisci  fBordelaU),  PictoJtet  (Poi- 
tou), Lemovices  (Limousin).  Cadurei  (Qùercyl,  Cd^ 
vena  et  Digerrones  (Cumminges  et  BigomO-  Villes.  : 
Dardinata  (Bonleaux),  Aquœ  Tarbellicte  (Daxl.  Ce 
durci  (Cahors),  Totosa  (Toulouse),  Cergobia,  détruite 
par  Cttar.  — Crassus,  lieutenant  de  (^ésar,  soumit 
ia  plus  grande  partie  de  l'Aquitaine  (67  av.  J<<I.). 
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Cter  t'eo  rendu  tout  à ftU  maître  par  la  priM  de 
Gei^vte  ÎS2).  et,  dan»  le  partage  qu'il  fll  de  la  Gaule, 
U étendit  M bumee  de  cetteproT.Juxqu'àlal/Oireau 
N.  et  à TE.  Auguste  T ajouta  le  territoire  des  Hiiuriges 
Cuti  (Berry  et  Bourbonnais}.  Enfln  vers  369  ou  381, 
l'Aquitaine  fut  partagée  en  3 prov.  : Aquitaine  l'% 
eh.-l.  Avttricum  (Boui^)  : Aquitaine  }•,  ch.>l. 
Bmrdigala;  N'ovempopulanle,  ch.«l.  Lugdunum  Con> 
voMrum  (Salnt-Bertrand-de-<^mming^.  Cette  di« 
vision  se  maintint  Jusqu'à  l'invasion  de  la  Gaule  par  les 
BartMres.  I.esWitigolhs  devinrent  maltresde  l'Aqui- 
taine en  àl9,  sous  le  règne  de  Wallia,  et  Orent  de 
Tolùia  la  caplt.de  leur  empire.  En  &07,  Clovis  enleva 
l'Aquitaine  a Alarie  11,  roi  des  Wisigoths,  et  la  réunit 
au  rojr.  des  Francs.  Da^bert  l'en  démembra  en  638 
et  l'érigea  en  roy.  en  raveur  de  son  frère  Carihert. 
.àprèa  la  mort  de  Hildéric , Ûls  de  ('iarit>erl 
(Ûl  ),  le  roj.  d' Anuitaine  fut  changé  en  duché  et  don- 
né nar  Daeobert  a Bomis,  deuxième  (Ils  de  Caribert. 
Eoaes , Hunald  et  n’alfre  possédèrent  successi- 
vement l'Aouitaine  à titre  de  durs  jusqu'en  769, 
époque  où  Charlemagne  s'empara  de  cette  prov.  Il 
en  fit  on  rov.  dépendant  de  la  couronne,  et  le  donna 
en  78t  à Louls-le-Débonnalre,  son  (Hs.  Celui-ci  la 
céda  en  814  à son  (Ils  Pépin,  qui  mourut  en  838. 
Pépin  11  fut  proclamé  roi  après  lui.  mais  Charte»* 
le-Cbauve  lui  enleva  son  rov.  et  se  (U  couronner  roi 
d'Aquitaine  en  848.  En  855,  il  en  investitson  fils  Char- 
les, qui  mourut  en  867,  et  fat  remplacé  par  Louis- 
le-Bègue.  (>or»que  celui-ci  monta  sur  le  tréne  de 
France  (8771.  l'Aquitaine  fut  de  nouveau  éri^e  en 
dnebé  héréditaire  en  faveur  de  Uainulfe  1,  6ls  de 
Bernard,  comte  de  Poitiers,  et  perdit  bientôt  après 
son  nom  d'Aquitaine,  pour  prendre  celui  de  Guyenne, 
qui  parait  n'ètro  qu'une  corrunlion  du  premier. 
Êllese  composait  alors  des  Qefs  de  Gasoome,  d'Ar- 
magnac,  de  Fezcnsac.  du  Péri^rd,  du  PoKoif,  du 
comté  d'Anmulème  et  de  la  Marche.  En  1137,  le 
mariage  d'Eléonore,  (111e  de  Guillaume  X,  dernier 
duc  de  Guyenne  et  comte  de  Poitiers,  avec  Ix>uis  VU 
réunit  pour  un  Instant  l'Aquitaine  à la  couronne 
ie  France.  Maisaprès  le  divorce  de  ce  prince  (1153), 
Eléonore  ép.  Henri  Plantagenet,  dep.  rui  d'Angle- 
terre, et  par  là  l' Aquitaine  ou  <*uycnnc  passa  entre 
les  maint  des  rois  d'Angleterre.  Philippe-Auguste  la 
reprit  en  partie  en  t par  conflseation , sur  Jean- 
lans-Terre:  mais  uint  Louis  crut  devoir  la  resti- 
tuer, et  la  remit  en  1259,  au  roi  d'Angleterre, 
Henri  111.  Elle  fut  déOnitlvement  réunie  àla  France 
soosCharles  Vil,  en  1453.  Fop. Guyenne.  ' 

AB.  Pour  les  noms  qui  ne  seraient  pas  ici.  Yog.  aab. 

ARA  UBIORCM,  auj.  Goutbtra,  ville  de  Gaule, 
2*  Germanie,  au  N.  de  Bonn.  D aulres  disent  que 
c'est  Cologne  oy  Bonn  elle-même. 

ARABELLA  STUART.  Voy.  stoart. 

ARABES,  loy.  arabie. 

ARABIE,  Araàta,  contrée  de  l'Asie  oocid.,  bornée 
an  N.  par  la  Svrie'et  l'AlgezIreh,  àl'E.  par  le  golfe 
Persique,  au  1».  par  la  mer  d Oman,  à l'O.  par 
la  mer  Rouge.  Son  élendue  est  de  3(500  kil.  environ 
du  au  S.  sur  3,000  de  l'O.  à TE.  L'ArÀde  est 
vnl^rement  divisé  en  3 parties:  l'Arabie-pétr^ 
au  N.  O..  l'Arabie-Déserte  .au  centre  cl  à I E., 
l'Arabie-Heureuse  au  S.  O.  ; mais  la  division  réelle 
et  la  seule  (].ul  soit  connue  des  indigènes  est  celle 
qui  partage  1 Arabie  en  5 régions,  savoir  : \'lîed}a%, 
le  long  de  la  côte  N.  O.,  qui  renferme  le  grand 
ebérifat  de  ta  Mecque;  l'Témcn,  au  S.  O.,  dont 
lea  principaux  étals  sont,  en  allant  de  l'O.  à l'E., 
rimamat  de  Sana,  le  pays  d'Aden,  l'Hadramaul 
et  le  désert  du  Mahrah  ; l’Oman,  au  S.  E.  , 
oui  renferme  l'imamat  de  Maskate  ; le  Lahia  ou 
Hesse  (BahraJn  ou  Hadjar)  à l'E.;  et  le  Barria  ou 
Bakr-Aàad,  qui  comprend  le  Ncdjed,  et  se  compose 
•les  vastes  déserta  situés  au  centre  de  l'Arabie.  Villes 
priacipalee  : 1a  Mecque,  Médine,  Sana,  Aden,  Moàa, 


Maskate,  etc.  L'Arabie  n'a  que  très  peu  de  mont., 
excepté  au  N.  O.,  où  l'on  trouve  le  mont  Sinatet  le 
monl  Horeb,  et  au  S.  ().,  dan»  l'Yémen.  Dans  celle 
dernière  région,  coulent  le  Mcidam  et  le  ChoLb,  les 
seuls  Heuvesde  l'Arabie  qui  aient  un  cours  permanent. 
l.e  reste  de  l'Arabie  n'olTre  que  d'immenses  plaines 
sablonneuses  et  désertes,  où  règne  continuellement 
le  souflle  ardent  du  simoun  ou  vent  du  désert.  Dans 
les  parages  maritimes  la  fertilité  est  très  grande;  on 
y cultive  beaucoup  de  plantes  aromatiques  et  d épi- 
ces, le  café  Moka,  l'alo»,  le  t»aumr,  le  coton,  le  co- 
cotier, le  grenadier,  le  mal»,  etc.  On  trouve  en 
Arabie  la  plus  belle  race  de  chevaux  qui  exUte,  des 
chameaux,  des  bufRes,  des  moulons  à grosse  queue, 
etc.  ; mais  les  désert»  sont  remplis  d’animaux  féro- 
ces et  d'insectes  malfaisants.  Le»  Aralies  apf»arUen- 
nent  à la  famille  sémitique  ; ils  sont  pellls,  maigres, 
basanés,  lis  sont  d'un  caractère  grave,  spirituels,  sou- 
vent hospitaliers,  mais  toujours  prêts  à piller  les  cara- 
vanes. Ils  mènent  presque  tous,  surtout  les  Arabes 
daouisou  Bédouins,  une  vie  nomade,  réunis  en  tribus 
et  obéissant  au  gouv  ernement  patriarcal  de  leursc/iriAs 
ou  vieillards.  Les  Arabes,  au  limip»  de  leur  puissance, 
ont  cultivé  avec  le  plus  grand  succ^-s  la  |>oésie,  la 
philoeouhie  et  les  sciences  mathématiques  et  natu- 
relles. Leurs  savants  les  plus  célèbres  sont  Al-Kendi, 
Al-Farabi,  Avicenne,  Averrhoès,  Algazcl,  etc.  On 
leur  attribue  l'invention  des  chilTres.  de  l'atgcbre; 
Ils  Rvaucèrent  ralr.himie.  Presque  seuls  au  moyen 
âge.  Ils  avaient  conservé  les  connaissances  de  l'anti- 
quilé,  et  c'est  en  ^nde  partie  par  eux  qu'elles  ont 
été  transmises  à i Occident.  lU  sont,  depuis  long- 
tem{«,  retombés  dans  leur  ignorance  première.  Mé- 
hémet-AU  a depuis  quelques  années  fait  d'heureux 
efforts  pour  les  en  tirer.  — L'Arabie  a presque  tou- 
jours été  indépendante.  S>at  Trajan,  les  Romains  en 
conquirent  une  très  faible  partie,  celle  qui  fut  depuis 
appelée  Arable-Pétrée,  du  nom  de  Petra,  son  ch.-l.  Au 
vil*  siècle,  Mahomet,  fondateur  de  l'islamUme.  créa 
l'empire  arabe  (633},  qui  grandit  rapidement  et  s'ac- 
crut en  suivant  W progKs  de  la  religion  musulmaue. 
11  embrassa  successivement  l'Arabie  entière  (634-633), 
la  Syrie  (63^-638},  l'Egypte  (638-640),  la  Perse  (63&- 
653),  l'Afrique  septentrionale  (692-708),  l'Espagne 
(710-714).  La  France  même  fut  un  Instant  menacée 
jtar  rinvaiion  arabe  (721-739).  Mais  dès  750  ce  vaste 
empire  perdit  son  unité.  Bagdad  vU  s'élever,  sur  les 
ruines  du  califat  desOmmiades,  celui  des  Abbassides. 
Peu  après,  les  Agiabites  à Kairwan  (800),  le*  Thou- 
lounides  (883),  puis  les  Fatimites  en  Egypte  (900),  se 
rendirent  indéj>endants,  tandis  que  les  califes  de  (^r- 
doue,  derniers  restes  des  Ominiados^  te  séparaient 
entièrementdcscalifesd'Orient.  Ce  morcellement  con- 
tinua Jusqu'au  xii«  siècle  environ.  A celte  époque,  les 
Maures  en  Es{iagne  et  en  Afrique,  les  Turcs  et  les 
Mongols  en  Orient,  avaient  enlevé  aux  Arabes  toutes 
leurs  conquêtes.  L'Arable  ellé-même  avait  déjà  cessé 
depuis  longtemps  d'appartenÿ*  aux  califes;  elle  re- 
devint alors  indqiendante.  Arabes,  par  la  nature 
de  leur  vie  nomade,  résistèrent  aux  invasjons  mon- 
roles  et  tarlares,  et  aux  attaques  des  Turebmant. 
Au  XVII*  et  au  xviit*  siècle  une  grande  partie  de 
l'Arabie  fut  soumise  à la  domination  des  Aà’ahabites, 
tribu  arabe,  qui  avait  son  berceau  dans  le  Ned- 
ied;  mais  ce  nouvel  empire  eut  peu  de  durée:  les 
Wahabi||ft^nt  été  refoulés  dans  leurs  ornières 
limites*  Wirl es  récentes  conquêtes  du  |>4p>  d'E- 
gypte. MMmcl-Ali.  Ce  dernier  possède  aujourd'hui 
une  grande  partie  de  l'HedJai.  Quant  au  reste  de 
l'Arahie,  elle  est  tout  à fait  indénendante.  Quoi- 
que la  domination  des  Arabes  ail  depuis  longtemps 
cessé,  cependant  leur  langue  se  {«rie  encore  dans  une 
grande  partie  de  l’Asie  et  de  l'Afrique,  et  ils  forment 
dans  ces  pays  une  portion  notable  de  la  population. 

ARABIQUE  (mer  ou  golfe),  5tniM  Araùicus,  Foy. 
Rouci  (mer). 
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ARAB-KIR , Arabrace,  ville  de  la  Turquie  d'Aile 
(ABie->Mlneurej,  à 180  kil.  S.  Ë.  de  SiwaB  ; ch.-l. 
d'un  livoli  de  même  nom. 

AKAl^AN,  viiie  de  Tlndc  tranApangétique , jadis 
capil.  du  ro^.  d’Araran,  auj.  cli.>l.  de  la  prov. 
de  ce  nom.  par  90®  45‘  long.  K..  20®  40'  lat.  N.  : 

{;rande,  mais  réduite  à l'état  le  plus  trUle  pendant 
a domination  birmane,  1783,  etc.  C'est  dans 
Aracan  que  fut  prise  la  fameuse  statue  colomale  de 
GouLiina,  placée  dans  le  tcni()le  principal  d'Ama« 
raiiouni:  Aracan  aussi  avait  le  fameui  canon  de  10 
mètres  de  long.  Ënviron  10,000  h. 

ARACAN  t prov.  de  l’Inde  anglaise , s’étend  le 
lOng  de  la  côte  Ë.  du  golfe  de  Ikngale,  des  bords 
dii  Nauf  jusqu'au  cap  Negrais,  et  a pour  ch.«l.  Ara- 
can. Jadis  Toy.  indépendant,  souvent  ravagé  i>ar 
les  Mongols  cl  les  Pégouans;  conquis  par  les  Bir- 
mans. 1783,  elen  1824  par  les  Anglais.  La  popul. 
• élevait  à 2G0.000  liab.  environ . mais  la  guerre 
contre  les  Birmans  et  les  émigrations  ont  dû  réduire 
beaucoup  ce  chiCfre.  Ün  trouve  dans  l'Aracan  une 
lon^e  cliaine  de  mont,  et  plusieurs  riv.  Climat 
brûlant,  insalubre.  Rir,  bois  de  construction.  On  y 
rencontre  de  l'or  et  de  l'anrent. 

ARACAN,  principale  riv.  du  roy.  de  oe  nom , se 
jette  dans  le  golfe  de  Bengale , au  S.  de  lu  ville 
d'Aracan. 

ARACAN  (archipeld’],dans  le  golfe  de  Bengale,  àl’Ë., 
aur  les  eûtes  de  la  prov.  d Arucan.  Ses  2 îles  les  plus 
remarquables  sont  Hamri  ctTchedaba;  on  y trouve 
des  volcans  qui  vomissent  de  la  va.«e. 

ARACAT\,  villedu  Brésil  (prov. de  Céara),  àl'em- 
bottchurc  du  Joguaribe  ; 8,D00  hab.  C'est  la  pluf 
peuplée  et  la  plus  commer^nle  de  la  province. 

AriACHNË  (c.-à-d.  Araignée),  jeune  femme  de 
Coloplion,  qui  travaillait  avec  tant  do  perfection  à la 
broderie , quelle  ne  craignit  point  de  proposer  un 
défl  à Minerve  : elle  l'emporta  ; mais  là  deesae,  ir- 
ritée de  sa  défaite,  frappa  de  sa  navette  la  télé 
d'Arachné  ; celle-ci  se  pendit  de  désespoir,  et  fut 
changée  en  araignée. 

ARACHOSIË,  prov.  de  l'empire  perse,  au  N.  E. 
de  la  Gédroaio  et  à l'O.  de  l'Inde  : avait  pour  ch.-l. 
Araehoiia,  appelée  primitivement  Copke,  et  dont  on 
attribuait  la  fondation  à Séroiramis.  Celte  prov.  fait 
auj.  partie  du  roy.*  de  Caboul  souslenomdeSriiian. 

AkAD,  nom  commun  à 2 villes  de  Hongrie  qu'on 
distingue  en  Yieil-AradelNeuf-Arad,  et  qui  donnent 
leur  nom  à un  des  12  eomitats  au-delà  de  la  Tlieisa, 
aitué  à rO.  de  la'  Transylvanie:  elles  sont  sur 
le  Maros,  presque  en  face  l uné  de  l'autre,  l'une  sur  la 
rive  droUOj  l'autre  sur  la  rive  gauche,  4 40  kll.  M. 
de  Temeswar.  Place  forte,  prise  par  les  Aulr.  en  1849. 

ARADÜS,  Areà,  lie  de  la  cûte  de  Phénicie,  jointe 
au  continent  par  un  pont . avait  une  ville  de  même 
nom  (auj.  Ruad}.—  Yis^vis  d’Anulus  était  l'ile 
d'Antàradus. 

ARAFAT,  mont,  durable,  A24  kll . S.  de  la  Mecque, 
objet  do  haute  vénération  et  de  pèlerinage  ches  lea 
MahoméUns. 

ARAGON,  gr.  prov.  d'Espagne,  une  des  12  capi- 
tainerles-génét^es  du  roy.,  est  située  entre  celles  de 
'Y'ieillo-OuUlle  et  de  Navarre  à l'O.,  de  Catalogne 
à l'E.,  de  Nouvelle-Castille  au  S.,  et  touche  a la 
France  par  la  frontière  sept.  ; Saràgoase  en  est  la 
capit.^n  la  divise  en  3 prov.:  celles  de  SaragoMc, 
de  HdQba  et  de  Téruel.  Etendue,  320  kil.  sur  200  ; 
666,000  hab.  On  y trouve  des  mont,  au  N.  et  à l’E., 
des  plaines  sablonneuses  et  arides  au  centre,  et  de 
nombreuses  riv.  ( Ebre,  Gallem,  Xalon,  Guadal»- 
viar,  etc.).  L’An^n  n'est  quune  |>artie  de  l'âne. 
Tarraconaise , dont  11  a conservé  le  nom  avec  une 
l^re  altération,  et  répond  à peu  près  à la  Celtibé- 
rie  deakneiens.  Il  passa  en  470  do  la  domination  due  Ro- 
mains souseelledeaGoUis,  fut  conquis  par  Ick  Maures 
en  714,  leur  fut  repris  |iar  les  rois  de  Navarre,  et 


forma  un  comté  sous  leur  dépendance  jusqu'en  1036. 
A celte  époque,  la  mort  du  roi  de  Navarre,  Sanebe  111 
(ou  Sanche-le-Crand),  occasionna  un  narta^  entre 
ses  4 tlls;  le  comté  d'Aragon  échut  àRamire,  l'uo 
d'eux,  et  fut  érigé  en  royaume.  Le  roy.  d'Aragon 
était  alors  fort  resserré  : 11  ne  posoédail  rien  au  S.  de 
l Ebre:  et  même  au  N. . Saragoise,  Borbastro.  Huet- 
ca.  et  beaucoup  d’antres  villes,  appartenaient  aux 
Maures.  Il  s'agrandit  par  deseonquMes,  1096-1137, 
s’augmenta  du  comté  de  Barcelone  par  l'avénemeot 
de  la  dynastie  Itarcelonaise,  1137  ; acquit  Montpel- 
lier, 1204;  les  lies  Baléares,  1229-1233,  es  trois 
quarts  du  roy.  de  Yalence,  1238  ; obtint,  par  échange 
avec  saint  ixmis,  la  souveraineté  du  comté  de  Barce- 
lone , 1268  : flt  en  1282  l'acquisition  de  la  Sicile, 
qu'il  penlit  en  1294  ; aornil  la  Sardaigne  en  1326; 
maisc^daMonlpcIlierâ  larrance,  1349  ;réunltdéfln>- 
livemcnt  la  Sicile,  1409;  acquit  la  couronne  de 
Naples,  1436,  et  fluit  i>ar  s'unir  à la  Castille  pour 
former  la  monarcliie  d'Espagne.  Celle  union,  pré- 
parée par  le  mariage  de  terdinand,  héritier  a Ara* 
gen,  et  d'Isabelle,  héritière  de  Castille,  1469;  avan- 
cée par  l’avénement  de  Ferdinand  au  trûne  d' Arag<Mi, 
1479;  remise  en  question  par  la  mort  d'Isabelle, 
1604  , fut  consommée  par  1 avènement  de  Charlea- 
(juinl,  161  G.  Dqmls  ce  U'm[Ni,  les  couronnée  d'Ara- 
gon et  de  Castille  sont  restées  unies.  La  couronne 
U Aragon  comprenait  en  I6l6:  1*  en  Espagne,  l'A- 
ragon  , la  (4taIogne,  le  Roufw'itlon  (cet  denx  pava 
formaient  l'ancien  comté  de  Barcctonel , le  roy.  de 
Yalence,  celui  de  Murcie:  2*  hors  de  la  péninsule, 
les  Baléares,  la  Sardaigne  et  les  Deux-Sicilet. 

Les  rois  d'Aragon  se  sont  succédé  dans  l'ordre 
suivant  : 


1 • Dynastie  de  A ai 

;-arre. 

Alphonse  111. 

1286 

Ramire  1. 

1036 

Jayme  11. 

1291 

Sanehe-Ramire  I. 

10G3 

Alphonse  IV. 

1327 

Pèdre  1. 

1094 

Pèdre  lY. 

1336 

Alphonse  1. 

1104 

Juan  I. 

1387 

Ramire  11. 

1134 

Martin. 

1396 

2®  Dynastie  de  Barce- 

3*  Dynaette  de  CoititU. 

lone. 

Ferdinand  1. 

1412 

Raymond. 

1137 

Alphonse  V. 

1416 

Alphonse  11. 

1162 

Juan  IL 

146S 

Pèdre  11.  • 

1196 

Ferdinand  II. 

1479 

Jayme  1. 

1213 

Charles-Quint,  roide 

PMre  111. 

1276 

toute  l'Espagne. 

I&I8 

ARAGON,  riv.  d'£s|)agne  sur  le  versant  S.  den 
Pyr^éea,  coule  à l'O.,  puis  an  S..  arroM  Jaea. 
Sanguesa,  et  tombe  dans  l’Ebre  près  d'Alfaro, 
aprâ  avoir  traverâé  FAragon  et  la  Navarre.  Coora, 
136  kil.  : affluents^  la  riv.  de  Tafalla  et  i'Arga. 

ARAGONA,  ville  de. Sicile,  à 12  kil.  N.  de  Gir- 
genti.  sur  une  colline;  6,000  hab. 

ARAGUAY,  riv.  du  Brésil,  sort  déla  Serra  Se(ada, 
reçoit  par  la  droite  le  Claro  Diamanlino,  le  Ver- 
melho  de  Goyu,  le  Criias;  par  U gauche,  le  Daa 
Mortes,  le  Farto,  FAquiqul,  et  se  jette  dans  le  To- 
cantin,  après  avoir  formé  la  grande  lie  Ste-Anna 
ou  Bannanal.  Cours  total,  1,600  kil. 

ARAL  (mor  d'),  grand  lac  de  l'Asie  centrale,  daoa 
le  Turkcstan,par  64®-69*long.  E.,42®-46«  laUN.,  a 
460  kil.  de  long.  240  de  Um,  et  reçoit  le  Sir,  FOu- 
djani,  FAmou.  Eau  peu  salra,  eûtes  basses.  — Les 
anciens  ignoraient  Feiislence  de  la  mer  d'Aral,  et 
comme  ils  faisaient  de  FAmou  {Oxut)  un  tributolrq 
de  la  mer  Caspienne,  on  a prétendu  que  de  leur 
tempe  les  deux  mèrs  n'en  faisaient  qu'une.  Suivant 
plusieurs  modernes,  la  mer  d'Aral  serait  ce  qu'iU 
nommaient  le  lac  C^rasmia*  (lac  de  Kbovarem). 

ARALES.  nom  donné  collectivement  aux  Uxbeki . 
aux  Turcomans  et  aux  Karakalpaks  qui  vivent  aur  la 
oûlc  S.  de  la  mer  d'Aral  et  sur  les  bords  de  FAmou  ; 
ils  forment  une  population  de  plus  d'un  million 
(Fûmes;  Us  professent  le  malioméUsme,  et  parlent 
I<bturc.  lu  nobilent  un  camp  immense. 


ARÀT 


— 95  — 


ARB£ 


ARAM,  Dom  donné  dtni  U Genèto  à U Sjrrie, 
•'étendait  auMi  à la  Métonolamie,  à laChaldéa,  à 
l’Ajijiie  et  à rKlam:  il  dérivait  d'Aram,  S«  flù  do 
Sem,  dont  les  descendants  peuplèrent  la  Svrie  et  la 
Méeopotamle.  On  appelait  Araméens  les  Iiabitanla 
de  ce  pav*».  On  nomme  encore  auj.  langue*  araméim- 
nés  les  Ijv^ru^  parlées  dans  l'ancien  pays  d'Aram, 
c.-à>d.  l%ùr«que  et  le  chaldéen. 

ARAM  [Eugène),  savant  anglais,  né  k Ramsgill, 
•O  comté  d'York . vint  en  1734  s'établir  à Londres. 
II  travaillait  à la  composition  d'un  Dictionnaire  ébm* 
paré  des  langues  celtique,  anglaise,  latine,  grecque 
et  hébraïque,  et  JouIsmH  de  reslime  générale,  lors- 
qu'il  Alt  arrêté  en  1758,  et  convaincu  d'avoir,  14 
ans  auparavant,  assassiné  Daniel  Clark,  cordonnier  : 
il  Alt  condamné  et  exécuté  à York  en  1759.  La  ja- 
loosie  lui  avait  fait  commettre  ce  crime. 

ARAMIvKNS.  Vog.  Alun. 

ARAMITZ,  ch.^i.  de  canton  (B.^Pyrénées),  k 12 
kil.  S.  O.  d'OIoronr  1,250  hab. 

ARAMON,  eb.-l.  de  canton  (Gard),  sur  le  Rhône, 
à 27  kil.  N.  E.  de  Mmes:  2,602  hsb.  Oliviers. 

ARAN  (val  d'),  en  Espagne,  dans  les  Pyrénées, 
sur  le  versant  R*,  psr  2»  20‘-2*  40'  long.  K.,  42« 
25*  - 42*  40'  lât.  PT.  La  Noguera  et  la  Garonne  y 
prennent  naissance  à 50  pas  l'une  de  l'autre.  Les 
babitanta  sont  presque  tous  pâtres,  bûcherons  ou 
contrebandiers.  — Le  val  d'Aran  était  jadis  aux 
Convenir  ou  Carumnt,  peuple  de  la  (îaule.  Il  a en- 
suite fait  parlie  du  comté  de  Comminges.  L'Espagne 
te  possède  depuis  1192.  Ch.-I.,  Viella. 

ARANOA  UE  DUERO,  ville  forte  d' Espagne  (Bur- 
gosl.  à 66  kil.  de  Burgos,  sur  le  Ducro  ; 3,500  hab. 

ARANDA  (don  abasca  de  boi  ea,  comte  d'),  dqdcH- 
nate  espagnol,  né  en  1719,  mort  en  1799.  il  suivit 
d'abord  le  parti  des  armes,  puis  devint  ambassadeur 
deCharleslil  prés  d'Auguste  111,  roi  de  Pologne;  il 
Alt  ensuite  capitaine-général  à Valence,  peu  après 
président  du  conseil  de  Castille,  17(30,  enGii  amlKi^s. 
en  France,  d'où  il  revint  en  1784.  En  1792  il  fut 
Dominé  premier  ministre,  mais  il  fut  bientôt  rem- 
placé par  Godoï.  Il  av.  en  1767  fait  bannir  les  Jésuites. 

' ARANJUEZ . Tille  d'Espaghe  (Tolède) . sur  Is 
Tage,  rive  gauche,  à 44  kll.  S.  de  Madrid:  9.000  iiab. 
Superbe  maison  royale,  séjour  de  la  cour  depuia  Pâ- 
ques Jusqu'à  la  fln  de  juin.  Beaux  palais  des  lofants 
et  de  Mémna-CéJi.  — Là  eut  lieu  rinsurreclion  dite 
d’Aranjucs  contre  le  prince  de  la  Paix.  Manuel  Godoï 
(1808):  «Ile  força  Chartes  iV  à abdiquer  en  faveur 
oa  son  flis  Ferdinand. 

ARANYOS,  riv.  de  Transylvanie,  sort  dn  mont 
Kaljmlaaxa.  passe  à Thorda.  Aranyos-Cyèrcs,  et  se 
jette  à St-Marton  dans  le  Maros  ; cours,  130  kil.  Elle  ‘ 
roule  des  paillettes  d'or  {arany  en  hongrois).  L'Ara- 

r donne  son  nom  à une  petite  JuridicUon  encla^ 
eutre  les  comllats  de  Thorda  et  d'Albe-lnfé- 
rieure,  et  qui  a 5,000  hab. 

ARAPILES  (bataille  des).  Vog.  salauakqcb  (ba- 
teille  de). 

ARAK  ou  ARARIS,  riv.  de  Gaule,  auj.  Ia  sAÔcn. 
ARARAT,  auj.  Maeis  oU  Açri  Dagh.  mont.  d'Ar» 
Bténie,  à 65  kil.  S.  O.  d'Erivan,  pur  42*  15'  long.  E., 
39*  30'  Ut.  N.,  est  la  plus  haute  mont,  de  l‘ Armé- 
nie. Elle  dépasse  4,000  mètres,  et  son  sommet  est 
couvert  de  neigea  étemelles.  C’est  sur  celte  mont., 
•don  la  Geoè»e  (ch.  VIII.  v.  4)  el.selon  les  Iradilloos 
arméniennes,  que  s'arrêta  l’arche  de  Noé. 

ARAS,  Araxes,  riv.  d'Asie,  sort  du  mont  Teck- 
dagb , eoHrt  au  N.  E..  fertil'ise  l'Erivan,  le  Mo- 
mm.  le  Chirvan,  et  tombe  dans  le  Kour  près  de 
Ojabat . après  un  cours  de  670  kil.  L'Araxe  était  ja- 
dis un  des  fleuves  les  plus  Imfiortants  de  l'Asie;  il 
était  surtout  remarquable  trar  rim|>étuosi(é  de  son 
OHirs  ; ce  qui  a fait  dire  à Virgile  : Ponicm  indiytia~ 
Ou  Araxt»  (Æn.  Vlll,  728). 

AKATOR.  poète  latin  chrétien,  né  en  Ligurie 


vers  l'an  490,  mort  en  556.  était  secrétaire  et  in- 
tundonl  des  flnaneea  d'Athalaric,  roi  dt's  Goths.  H a 
mis  les  Acte*  de*Apâtrcs  en  vers.  Scs  poésies  se  trou- 
vent dans  la  Biâ/ioilirgue  des  Père*  ; elles  ont  été  pu- 
bliées à MrtparOtbon  Arlzenius,  Zulphen,  1 7G9.  in-8 

ARATÜS,  général  de  la  ligue  Achéenne.  né  à ,Si> 
cyone  vers  l'an  272  av.  J.-C..  tua  le  tyran  Nirorlès 
qui  opprimait  sa  patrie,  Ût  entrer  ,Sicyone  dans  la 
ligue  Achéenne  et  en  fut  nommé  chef  (251).  11 
prit  Corinthe  ( 243) , en  chassa  Antigone,  rot  de 
Macédoine,  et  reni|)orta  de  grands  avantages.  Il  fut 
cependant  hallu  par  Cléomènes,  roi  de  8|>arte.  Phi- 
lippe V,  roi  de  Slacédoine,  avec  lequel  il  avait  fait 
alliance,  le  lit  empoisonner  (213),  après  avoir  séduit 
sa  lllie.  Aralus  avait  comi»oeé  une  lltstotre  de  la  ligue 
Achéenne  qui  ne  nous  est  pas  parvenue. 

AidTCS,  poêle  et  astronome,  né  à Soles  on  Cilicie, 
vers  l an  2*2  av.  J.-C.,  contemporain  de  Théocrilc. 
vécut  à la  cour  d'Anligone  Gonatas,  roi  de  Macé- 
doine. Il  a composé  sur  1 a.<tronomie  un  {K>ème  inti- 
tulé le*  Phénomènes,  que  Cicéron,  Gerinanicus  et 
Avienus  ont  traduit  en  vers  latins,  et  qui  a été  com- 
menté par  Hipt>arque,  Eralovihèncs  cl  Théon.  I.a 
meilleure  édition  de  ce  {loeme  est  celle  de  Théodore 
Buhie,  Leipslck,  1793-1801.  Hugo  Grolius  a réuni, 
sous  le  titre  de  Arateorum  (l..eyde,  1(<00;, 

les  traductions  latines  ü'Aralus  faites  |uir  les  anciens. 
Pingré  en  a donné  une  traduction  française  à la 
suite  des  Astronomique*  de  Manillus,  Paris,  1786, 
2 vol.  in-8. 

AHAU,  ville  de  Suisse.  Vog.  aaraü. 

ARACCANIE,  ou  povs  des  AHACCANS,  contrée 
de  l'Amérique  du  S.,  X l'O.  des  Andes,  au  S.  du 
Chili,  entre  le  Diobio,  le  Yaldivia  et  la  mer,  de  36* 
44'  Ù30*  50'  lal.  S.  I.es  Araucans,  dont  le  vnù  nom  est 
Auras  ou  Molouches , sont  lu  princi[vule  nation  indi- 
gène de  la  lamille  chilienne.  Deux  truib  surtout  les 
distinguaient:  leur  civilisation  et  leur  haine  Impla- 
cable pour  les  Espagnols.  De  1555  à 1773.  i(sont  fait 
rude  guerre  are  peuple,  et  souvent  ont  été  les  agres- 
seurs. Les  Jétuiles  avaient  lonlé  leur  conversion  : en 
1 7 20,  une  révolte  générale  mit  ces  lenlaliv  es  au  néant. 
Par  un  traip^  avec  l'Esitogne  en  1773,  ils  obtinrent 
d avoir  un  résident  à ^ntiago.  Les  Aniucans  for- 
ment une  cunCédération  coin|ioéée  de  4 états  qui  se 
sultdivisent  eux-mèmes  en  8l  prov.,  et  qui  ont  des 
chefs  héréditaires  : llsout  une  constilulion  fort  ana- 
logue au  gouvernement  f(*oüal.  Les  Araucans  sont 
IcshérosdupotUucépique  de  VAraucana,  par  Alonxo 
de  Ercllla. 

AUAUCO,  ville  et  fort  do  Chili,  à reml>ouchure 
du  Tneapel,  à 44  kil.  S. de  la  Conception,  a étéhàUe 
pour  arrêter  les  incursions  des  Araucans.  — Oo 
nomme  aussi  Arauco  la  partie  mérid.  du  ClUU,  en- 
tre tes  GordUlières  et  la  mer. 

ARAURIS.  riv.  de  Gaule,  auj.  Vhërai'Lt. 

ARAt'SlO,  vllls  de  Gaule,  au],  orarge. 

AHAXE  , fl.  de  l'Asie  ancienne,  dons  la  Pir- 
thiène,  auj.  l'Ara*. — Cap  d'Achaïe  .auj.  Kalagna. 

AHbACE,  gouverneur  des  Mèdrs  sous  Sai^oa- 
paic,  roi  d'Assyrie,  conspira  coniro  ce  prince  effé- 
mioé  avec  lechaldéenBélésis,  partagea  ses  états  avec 
les  principaux  conjurés,  et  obtint  Je  royaume  des 
Mides,  vers  l'an  759  av.  J.-C. 

ARuK,  Arba,  Ile  des  Etats  autrichiens,  sur  la  côte 
de  Dalmalle,  par  12*  31'  long.  E.,  44*  47'  lat.  N. 
(20  kil.  earr^):  ch.-l.  Arbe,  évêché. 

ARBEI.es  , Arbelœ,  auj.  Erbil,  dans  le  Kour- 
dUtan,  ville  d'Assyrie,  à l'K.  de  Ninive,  près  du  Ly- 
eus,  a donné  son  nom  à la  victoire  qu'Alexandre 
remporta  sur  Darius  aux  environs  de  celte  ville, 
dans  la  plaine  de  (îaugamèle  (331  av.  J.-C.).  Cette 
bataille  porta  le  dernier  coup  à la  monarchie  per- 
sane. Darius,  vaincu  et  obligé  de  fuir,  trouva  bientôt 
après  la  mort  |iar  te  trahison  de  Bessus. 

ARBERG.  Fog.  aarberg. 


C.oo^^k’ 


ARCA 


— 9G  — 


ARCH 


ARBOGA.  ville  de  Suède,  à 4S  kll.  S.  O.  de  Wee- 
tenu,  sur  une  riv.  de  même  nom.  A 2 kll.  est  le 
canal  d'Arliogaqui  réunit  les  lacs  MtclmarclMo-iar. 

ARBOGASTE,  comte  gaulois,  général  des  armées 
de  Valentinien  II.  délit  et  tua  Victor.  flU  de  l'usur- 
pateur Maxime  (3ft8).  Nommé  préfet  du  prétoire,  Ü 
voulut  exercer  seul  toute  l'autorité;  Valentinien 
l’avant  alors  dé(X)uilié  de  ses  chatoies,  Il  se  vengea 
en  faisant  périr  ce  prince,  et  proclama  empereur  un 
certain  Eugène;  mais  il  fut  )>oursuivi  et  vaincu  par 
Théodoee . et  se  donna  la  mort.  Tan  394. 

AUüOiS,  ch.-l.  do  cant.  (Jura),  sur  la  Vieille,  à 
38  kil.  N.  E.  de  I.ons-le-Sauinier  : 7,600  hab.  Vins 
blancs  et  rouges  catlmés. Collège.  Patrie  de Piehegru. 

ARBON,  Aréor  FeliXf  ville  de  Suisse  (Thurgovie), 
sur  le  lac  de  Constance,  à 12  kil.  N.  E.  de  Saint- 
Gall.  — AUBON,  \ .de  Nigrltie.  Voy.  arebo.  * 

ARBOREE,  anc.  prov.  de  Sardaigne.  Y.  SARDAicrtE. 

ARBRESLE  (I  ).  ch.-l.  de  cant.  (Rhéne),  à 17  kil. 
N.  O.  de  Evon  : 900  hab. 

AR0R1S§EL,  plus  exactement  albresec.  village 
de  brclagne,  pria  de  Rennes,  célèbre  par  la  nais- 
sance de  Robert  d’Arbrissel,  fondateur  de  l'abbaye 
de  Kont^vrault.  Voij.  robert. 

AHimOATil.  Jadis  ABEHBROTHWICK,  ville  d'E- 
cosse (Forfar),  près  de  l'cmliouchure  du  Brolhwick. 
Port  TClit,  mais  bon  : magnifique  phare  (dit  de  Bcll- 
Rork),  sur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer.  Ruines 
d'une  atiluye  où  se  tint  le  parlement  de  1320,  cé- 
lèbre {lar  les  remontrances  énergiques  qu'adrensérent 
les  barons  d'Ecosse  au  pape. 

ARBL'THNOr  (Jean),  savant  médecin  et  homme 
de  lettres,  1070-  1736,  d'Arbuthnot,  près  de  Mont- 
rose  en  Ecosse,  vint  de  bonne  heure  à Londres,  fut 
nommé  médecin  de  la  reine  Anne,  se  lia  avec  les 
beaux  - esprits  de  son  temps , {larticulièremcot 
avec  Swift  et  Pope,  et  brilla  parmi  eux  au  premier 
rang.  Il  â laissé  beauiM>up  d'ouvrages,  soit  sdentifi- 
quee,  soit  d'agrémcol,  qui  lui  ont  fitit  une  grande 
réputation.  Pqrmi  tes  premiers,  on  distingue  son 
Et$ai  9ur  rutilité  des  maihémaiiques , 1700  ; scs  Ta- 
bUs  des  monnaies,  poids  et  mesures  des  anciens, 
1727,  et  son  Etsdisur  les  aliments,  I73^(lnuluil  en 
francs,  1741,  1 vol.  in-I2};  parmi  les  seconds,  on 
elle  les  Mémoires  de  Martinus  ScribUrus,  espèce  de 
ttUre  faite  en  commun  avec  Pope  contre  le  mauvais 

5oùt  de  l'époque  : le  Procès  sans  ou  Histoire  de 
ohn  Bull  (c'est-à-dire  du  peuple  anglais^,  Iraduiteo 
français  par  l’abbé  Vély.ÿndres,  17^;  VArt  démen- 
tir en  politique,  etc.  On  a publié  à Giascow,  en  1761, 
Miscellancous  vorks  of  Arbuümol,  2 vol.  ln-8. 

ARC.  nom  commun  à 2 riv.  de  France  .«Tune 
prend  sa  source  en  Savoie  et  se  jette  dans  l'Isère 
à 8 kil.  N.  O.  d'Aiguebelle,  après  un  cours  de 
116  kll.;  l'aulrc  naît  aux  environs  deTrets  (U.-du- 
RhOne),  passe  à J kil.  d'Aix  et  se  Jette  dans  l’étang 
de  Berrc,  après  un  cours  de  60  kil. 

ARC  (Jeanne  d').  Voy.  jear^b. 
ARl>EN-BARROiS.ch.-!.decant,  (H.-Mame),tur 
l'AUioD,  à 17  kil.  S.  O.  de  Chaumont;  1,700  hab. 

ARCACIION  (bassin  d').  lagune  située  sur  la  cèle 
du  dép.  de  la  Gironde,  reçoit  la  Leyrc.  Une  compa- 
gnie formée  en- 1 837  en  a entrepris  le  dessèchement. 
ARCADES(Acad.des).F.ACAU^iiiEetCRESCliiBL.'<i. 
ARCADIA,  Ciwarissia,  petit  port  de  Morée,  k 
.50  kll.  S.  O.  de  Trittolitza,  et  sur  un  golfedemèmo 
nom,  est  le  siège  d un  évêque  métropolitain.  Jadis 
4,000  hab. 

ARCADIE,  Àreadia,  une  des  anciennes  divisions 
du  Péloponèàe,  était  au  centre  de  la  presqu'île.  Elle 
comprenait  une  quinzaine  de  petites  Communes  ou 
républiques  nommées  d'après  leurs  ch.-l.  : Phénée, 
Cynèthe,  Psoplils,  Telphusse,  Ilérée,  Aliphèrcs, 
Phlgalle,  Orehomène,  Hantinée,  Tégée,  CUlor,  Ca- 
phyes.  Pendant  longtemps  l'Arcadie  n'eut  pas  de 
gouvernement  central  ; plus  tard  (au  temps  de  la 


I^e  AchéeMe),  on  oomprlU'ulilité  d'un  centre,  et 
c'est  alors  qve  fut  bille  Mégaiopolis,  capit.  de  toute 
rArcàdie.  On  trouve  en  Arcadie  beaucoup  de  mont. 
(Lycée.  Ménaie,  etc.);  c'est  IA  qu'est  la  source  de  pres- 
que tous  les  cours  d'eau  du  Péloponèse.  Climat  froid, 
{^tarages  ; mœurs  antiques  et  simples  : pélai^- 

que,  presque  sans  mélange  de  Doriens.  Lés  Bombren- 
ses  traditions  sur  Lycaon,  le  culte  de  l^sn  al  de  Mer- 
cure, la  vie  pastorale,  la  bravoure  et  les  dlspusiUons 
musicales,  sont  les  principaux  souvenirs  que  les 
ArcAdiens  ont  laissés  à l'bistolre.  L'Artodie  fut 
d'abord  gouvernée  par  des  rois;  i'un  d'eux.  Aristo- 
crate II.  ayant  trahi  les  Messéniens,  dont  ilétait  l'allié, 
la  royauté  fut  abolie,  671  av.  J.-C.  L'Arcadie  entra 
dans  la  ligue  Achécnnc,  à lamielle  elle  donna  l'un 
de  ses  plus  grands  généraux,  Philopémen;  elle  sui- 
vit, apr^  la  prise  de  Corinthe  (l4C),  le  sort  du  reste  de 
la  Grèce.  Elle  fut  détachée  de  l'empire  grec  avec  la 
Morée  par  les  Vénitiens,  puis  fut  conquise  par  let 
Turcs,  qui  l'ont  conservée  Jusqu'à  i’insuiTection  de 
1822.  Elle  est  aujourd’hui  une  des  provinces  du 
nou>cl  état  de  Grèce;  elle  a pour  rh.-I.  TripoltUa. 

ARCADIE,  nom  donné  sous  les  dern.  empereun 
A nirplnnomide.  en  l'honneur  d' A rradius.  V.éCTi'TC. 

ARCADIOPOLIS  ou  BERGUL.f:,  aiij.  Beryos, 
ville  de  Thracc,  au  S.  K.  d’Adrianopolis. 

ARCADIUS,  empereur  de  Constantinople,  flU 
aîné  de  Tiiéodoso-le-Grand  , lui  succéda  en  Orient 
en  306,  tanilis  que  son  frère  llonorius  montait  sur 
le  trône  d’Occident.  Prince  faible,  Il  se  laissa  gou- 
verner par  Rufin,  préfet  du  prétoire,  par  Eutrope. 
son  grand-chambclIan,  et  par  Eudoxle,  son  épouse, 
qui  persécuta  et  fit  exiler  saint  Jean-Chrysostfime. 
il  mourut  détesté,  en  408,  A 31  ans. 

ARCAS,  fils  de  Jupiter  et  de  ^listo^  régna  sur 
l'Arcadie  et  lui  donna  son  nom.  Etant  à la  chasse, 

U rencontra  sa  mère  qui  avait  été  changée  en  ourse; 
11  allait  la  percer  de  scs  traits,  lorsque  Jupiter,  pour 
prévenir  ce  parricide , le  changea  lui-même  en  ours, . 
et  les  transporta  tous  deux  dans  le  ciel , où  Ils  fonnenl 
les  constel  lations  de  la  Grande  et  de  la  Petite-Ourse. 

ARt^ATK.  Areot  des  Anglais,  ville  de  l'Inde  (Ma- 
dras), à MO  kil.  S.  O.  de  Madras,  sur  le  ^lar  ; 
40)p00  h,xb.,  nresque  tous  Musulmans.  Ville  grande 
et  belle  { citadelle  démolie.  Elle  fui  fondée  j>ar  Au- 
reng>4!Lc\b.  et  fut  d'abord  le  ch.-l.  du  Jvamatie. 
Prliérpar  les  Français.  1760;  par  les  Anglais,  17CO. 
Elle  appartenait  ànalder-.AIi  en  1780;  elle  est  de- 
puis fnOI  possession  immédiate  des  Anglais, 

ARCESILAS.  Arceti/aus,  philosopbeacadémlclen, 
né  % Pilane  dans  l'EoUe  vers  l’an  316  av.  J.-C. , 
fût  dUcipie  de  Polémon.  Après  de  longs  voyagea  en 
Grèce  et  en  Perse,  Il  vint  se  fixer  à Athènes  et  y 
fonda  U 2*  Académie,  école  qui  comiMittait  les  Stoï- 
ciens. et  dont  le  dogme  principal  et  dislincUf  est 
l'aeatalrpsie , espèce  de  sceplicisme  qui  consiste  à 
nier  que  l'on  puisse  rien  percevoir  de  certain  par 
les  sens.  Il  mourut  241  ans  av.  J.-C.,  âgé  de  76  ans. 

ARGHANGKL.  Voit,  arkhangel.  . 

ARlUIE  D’ALLIANCE,  coffre  qiii  renfermait  les 
tables  de  la  loi  que  Dieu  donna  à Moïse  ; on  le  gar- 
dait précieusement  dans  le  temple  de  Jérusalem. 

ARCHE  de  ROli.  Voy.  NOÉ. 

ARCHeLAIS,  Erekli,  ville  de  Cappadoee,  près  de 
l'Halys.  Macriny  fut  tué  en  218,  par  l'ordre  d^Hélio- 
gabafe. 

ARCIIEL.AUS,  phflosophegrec  natif  de  Hilct,  dis- 
ciple d’Anaxagnre  et  maître  de  Socrate,  floriisait  vers 
460  av.  J.-<7.  Il  vint  se  fixer  à Athènes,  cl  y ouvrit 
une  école  dans  iaquelle  U enseigna  la  philosophie 
des  Ioniens:  00  le  surnomma  le  Physicien,  parce  qu'il 
l'occupait  surtout  de  la  nature  (physis).  il  niait  la 
diffenmeo  easenlicUe  du  bien  et  du  mal,  et  disait 
que  rien  n'est  Juste  ou  iujuste  que  par  l'elTel  de  la 
coutume.  Il  sou()ç.  la  rondeur  de  la  terre. 

ABCBiluus,  rul  de  Macédoine#  usurpa  le  trfiœ  were 
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fan  4^  av.  J.-C.;  après  aToir  fait  périr  les  enfants 
iéntimos  de  Perdkcos  ton  prédécesseur,  dont  U 
n’était  que  le  flis  naturel.  Malgré  ces  crimes,  Arché> 
Uûs  tut  un  paud  roi.  Il  flt  fleurir  son  royaume, 
protégea  les  lettres  et  les  ails,  et  apMla  les  savants 
a saoDur  encore  sauvage  et  liarbare;  Euripide  y iiossa 
une  partie  de  sa  vie.  11  mourut  l’an  405  av.  J.-C. 

aRCHÉLAUs, générai  de  MilhHdatc,  disputa  laGrèce 
aux  Romoins,  et  fut  battu  à Chéronée  et  à Orcho- 
mène  par  Sylta,  87  ansav.  J.>C. 

ARCUELAL'S,  fils  du  précédent,  servit  dans  les 
troupes  romain»  et  reçut  de  Pompée  la  souverain 
nelé  de  Comane  dans  le  Pont.  Ayant  ensuite  obtenu 
la  main  de  Bérénice.  lUle  de  Plolûmée>Aiilètc  et 
reine  d'Egrple,  il  se  fll.  à la  faveur  de  celte  al< 
llance,  reconnaître  roi  d'Bgyplo,  et  sc  révolta  con- 
tre 1rs  Romains  , 57  ans  av.  J. -O.  : mais  six  mois 
après  il  fut  tué  dans  un  combat  contre  Gabinius. 

ARCWÉLAOS , llls  du  précédent , fut  nommé  roi 
de  Cappadoce  par  Antoine,  se  fit  maintenir  |iar 
AugaMc  ; mais  ayant  déplu  à Tibère,  Il  fut  jeté  dans 
les  prisons  de  Rome  où  il  mourut. 

ARCHÉLAUS,  TOI  de  Judée,  fils  d Ilérode-le-Grand, 
lui  succéda  l'an  3 de  J.-C.  Ayant,  à son  avènement 
au  trùne,  fait  périr  3,000  de  ses  sujets,  Auguste  ir- 
rité le  d^vouilla  d'abord  de  la  moitié  des  états  de  son 
père,  puis  le  relégua  à Vienne  dans  la  Gaule,  où  il 
mourut  l'an  6 de  J.-4}. 

ARCREMORE,  fils  de  Lycurgue,  roi.de  Né- 
mte.  et  d Eurydice.  Les  princes  de  l’armée  d’ A- 
droite,  qui  traversaient  la  forêt  de  Néméc^j^ant 
prié  sa  nourrice  Hypsipyle  de  leur  indiquefjune 
source,  celle-ci  déposa  l’enfant  sur  une  tonlfe  d^hc. 
et  les  conduisit  à une  fontaine  voisine  : mais  en  son 
absence,  un  serpent  piqua  l’enfant  qui  mourut 
aussitôt.  En  mémoire  de  net  accident,  on  inslilua  les 
jeux  Néméens,  qui  secélggalcnt  tous  les  trois  ans.  Les 
vainqueurs  prenaient  le  deuil,  et  se  couronnaient 
d'ache. 

ARGHENA,  Aquœ  Caiidœ,  bourg  d’Espagne,  k 18 
kU.  N.O.  deMureie.  Aux  environs,  eaux  theimales. 

ARCHENHOLZ  (Jean-Ttuillaume),  capitaine  au 
service  de  1a  Prusse  et  historien  estimé,  naquit  k 
DanUiek  en  1745,' çt  mourut  préside  Hambourg 
en  1813.  Il  servit  ipus  Frédéric  11  pendant  la  guerre 
de  Sept  ans,  rentra  dans  la  :>le  privi^  après  la 
paix  lie  Hul>ertsbourg.  et  se  fil  bientôt  connaître  par 
de  nombreux  écrits,  fi  publia  successivement  : f Àu- 
fleierre  et  Cltalie,  Leipsick,  l787,  5 vol.,  traduit 
dans  presque  toutes  les  langues;  les  ÀnnaUs  de 
r Angleterre  depuis  1788 1 r//ùloire  de  la  guerre  de 
Sept  an»,  Berlin,  1703,  2 voV:  ïtiieioire  de  la  reine 
klitaàerhf  de  Gustave  iVosa^Tublngue,  1801  ; Opus- 
euiet  AiJforigues,  Tubitigue,  1803;  fa  Jfmmr.  jour* 
nal  politique,  l792-18l2:ogUc  feuille  aservi  de  mo- 
dèle A la  Minerve  françoife^  qui  parut  après  1815. 

ÂHi^HlAC.  eh.-4.de  canton  (Charcnlc-lnréricure), 
k 14  kil.  N.  E.  de  Jonsac;  1,'ioo  hab. 

ARGIllAS,  jralémarque  ou  commandant  de  Thù- 
Ua,  l’an  378  av.  Jk-C.;  ayant  reçn  au  milieu  d'un 
festin  une  lettre  qtil  rmstruisait  du  complot  de  Pé- 
lopidas,  il  en  dilTéra  la  lecture,  en  disant  : • A de- 
main les  affaires  sérieuses.  • Mais  U fut  tué  la  nuit 
Oléine. 

ARCHfAR.  poêle  grec,  natif  d'Antioche,  sc  lia  en 
Asie  avec  Lucullus  qui  lui  fil  conférer  Lq  titre  de 
dloyèn  rèmain,  et  vint  se  fixer  5 Rome.  Son  titre  de 
citoyen  lui  ayant  élé  çonleslé,  Cicéron  plaida  pour 
lui  et  obtint  gain  de  cause  : c'eSl  5 cette  occasion  que 
fut  prononcé  Je  /Vo  Archia,  Ce  poêle  avait  chanté 
la  Gmrrre  de»  Cnnbrés  et  le  Consulat  de  Ciedfon. 

ARCHIDAMCS  I.  roi  de  Sparte.  4G1M27  av.  J.-C., 
•oamit  les  Ilotes  qui  s'étalent  révoltés;  ravagea 
l'AtUqBe,  et  assiégea  Athènes  pendant  la  guerre  du 
PéloponèM. 

ARoiiOAWS  11,'rol  de  Sparte.  361-338  av.  J.-C., 


fils  d’Agésilas,  prit  une  grande  part  à la  guerre 
sacrée  contre  les  Phocéens,  il  périt  en  Italie  en  secou- 
rant les  Tarentins  contre  leurs  voisins. 

AacHiDAMi'S  III,  roi  deS^iarte,  30&-2CI,  fut  défait 
l'an  393  av.  J.-C.,  par  Démétrius,  fils  d'Antigone. 

ARCHIÜONA,  ville  dl>pagne  (Séville),  à 34  kil. 
N.  O.  de  Malaga;  5,000  hah. 

ARCHIDUC,  titre  particulier  à la  maison  d'Au- 
triche, et  qui  auj.  est  porté  i^ar  tous  les  princes  et 
princesses  qui  lui  ap|iartiennent.  Aoeiennement  il 
n’éuü  t porté  que  par  le  chef  de  cette  maison  lorsau’elic 
ne  ))ossédail  iioinl  encore  les  couronnes  royales  de 
Hongrie  et'  lie  Bohême  et  la  couronne  impériale 
d’Allemagne.  Il  dalo  de  1156,  mais  ne  fut  hérédi- 
taire qu'après  la  promulgation  de  la  bulle  d'Or  (1366): 
il  ne  fut  reconnu  [>ar  les  électeurs  qu'en  1453. 

ARCHILOQl'K,  Archiioclius,  poêle  grec,  né  à Pa- 
rus vers  l'an  700  av.  J.-C..  composa  des  satires,  des 
odes,  des  épigrainmcs,  des  élégies,  des  fables,  et  fut 
l'inventeur  du  verslatubique,  dont  il  fil  l’usage  le 
plus  terrible.  Lvcamlie  ( |htc  de  Néobulé),qui  lui 
avait  promis  sa  tille  en  mariage,  ayant  retiré  sa  pro- 
messe, il  déchira  tellement  le  père  et  la  fille  uaos 
ses  satires,  que  tous  deux  se  pendirent  de  désespoir. 
Bu|iale,  sculpteur  célèbre,  qui  l'avall  représenté  sous 
des  Irails  ridicules,  eut  le  même  sort.  Archiloque 
périt  assassiné,  l'an  635  av.  J.^.  I!  était  dans  ses 
poésies  aussi  licencieux  aue  méchant;  aussi  fut-il 
lianni  de  plusieurs  villes  do  la  Grèce;  à Sparte  on 
déiendit  de  lire  ses  écrits.  Cependant  il  était  telle- 
ment estimé  pour  son  talent  poétique,  qu’on  le  regar- 
. dait  presque  comme  l'égal  u'Homère.  Il  lie  reste  de 
lui  que  quelques  fragments,  qui  se  trouvent  dans  les 
Poètes  grecs  ue  Genève,  1606,  dans  les  Analecta  de 
Hrunek,  et  qui  onlété  publiés  à part  par  M.lluschke, 
Altcnbourg.  1803;  et  (>âr  J.  G.  Llebcl,  Vienne,  1813. 

ARCI115IA>'DR1TË,  du  grec  archi,  chef,  et  man» 
dra,  troupeau.  C'est  chez  IcsGrecs  le  supérieur  d'un 
monastère  : il  remplit  les  fonctions  de  nos  abbés.  Ce 
nom 'a  été  aussi  donné  quelquefois  dans  l’église  lo- 
ti k certains  archevêques,  tels  qOe  saint  Sevère,  ar- 
chevêque de  Ravenne.  On ‘dit  encore  auj.  l'arcAi- 
mandrite  de  Messine.  r 

ARCHIMÈDE,  célèbre  géomètre,  né  à Syracuse 
vers  l'an  387  av.  J.-C.,  d une  Camille  alliée  à celle 
du  roi  Hiéron.  Jeune  eoebre,  il  so  rendit  k Alexan- 
drie pour  y entendre  Euclide,  et  commença  dès 
lors  k se  signaler  par  ses  découvertes.  Il  trouva  le 
moyen  de  dessécher  les  marais  do  l'Ègyplc  et  raffer- 
mit les  terres  voisines  du  Ml  par  des  digues  iné- 
branlables. De  retour  k Syracuse,  il  consacra  ses 
talents  5 la  défense  de  sa  phtric  assiégée  par  Marcel- 
lus,  et  prolongea  3 ans  sa  résistance.  Tanlél  fl  éle- 
vait les  vaisseaux  ennemis  dans  les  airs  à l'aide  de 
•CS  constructions  mécaniques,  et  les  laissait  ensuite 
retomber  dans  la  mer  où  Ils  se  brisaient  ; lantùt  il 
les  incendiait,  dit-on,  avec  des  miroirs  ardents.  En- 
fin pourtant,  les  Romains  pénétrèrent  par  surprise 
dahs  ta  ville.  Archimède,  tout  occupé  de  la  solution 
d un  problème,  tarda  liop  k suivre  un  soldat  qui  ve- 
nait |>our  le  prendre  ; ce)ui-<i,  sans  vouloir  attendre, 
le  tua  aussitôt,  3l2  av.  J.-C.  ArcliltnMe  a fait  avan- 
cer également  1a  partie  spéculglive  et  la  rartie 
pratique  de  la  science.  Daiu  la  théorie,  on  lui  doit 
d'eaccllenls  traités  : De  la  sphère  et  du  cylindre,  Des 
spbéroïdei  et  des  conoldes , De  la  mesure  du  cercle, 
Des  spirales,  Sur  les  centres  de  gravité  des  lignes  et 
des  plans,  Sur  l'équilibre  des  corps  ptoHgés  dans  un 
fiuide;  dans  la  pratique,  on  lui  attribue  l’invéntioD 
des  moufles,  de  la  vis  sans  fln  et  de  Ia  vis  creuse  qui 
porte  encore  le  nom  de  vis  d'Archimède;  U avait 
aussi  fabriqué  uno  splière  qui  représentait  les  mou- 
vements célestes.  Il  avait  une  telle  fui  dans  la  puis- 
sance du  levier,  qu'il  disait  : « DoDoes-moi  un  point 
d’appui,  et  je  souUveral  le  monde.  » 11  était  enUioo- 
slaste  de  la  sciencê on  raconte  qu'ayant  trouvé, 
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pcDduil  qu'il  était  au  bain,  la  solution  d uu  pro- 
blème d'aréométrie , U sortit  du  bain  tout  nu  et 
courut  par  la  ville  en  criant  ; « Je  l’ai  trouvé!  • L’é- 
dition la  plus  complète  d’Archimède  est  celle  que 
J.  TorelK  a donnée  à Oiford,  1793,  in-fol.,  avec  les 
commentaires  d’Eutodus,  et  une  traduction  latine, 
désœuvrés  ont  été  traduites  en  français  par  Pey- 
rard,  1807,  ln-4,  et  1808,  2 vol.  ln-8,  revues  par 
Delambre. 

ARCHINTO  (le comte  Charles). seigneur  milanais, 
fonda  en  1702  à Milan  une  académie  qui  embrassait 
dans  ses  travaux  les  sciences  et  les  .cicaux-arts,  et 
forma  quelques  années  après  la  pa/oitne,  as- 

sociation de  riches  seigneurs  amis  des  lettres,  qui 
se  réunissaient  dans  son  palais  ; Us  firent  imprimer 
à leurs  frais  plusieurs  ouvrages  importants.  ( Voÿ. 

AKCCLLATI.) 

ARCHIPEL  (du  grec  archiptlagot , mer  princi- 
pal^, mare  Ægeum  des  anciens,  partie  orientale  de 
la  MMIterranée,  communique  avec  la  mer  de  Mar- 
mara par  le  détroit  des  Daj^nelles,  baigne  à l'O. 
les  côtes  de  l'Europe,  i TE.  celles  de  l'Asie  : l’IIe  de 
Candie  forme  comme  sa  limite  au  S.  (^tte  mer  est 
remarquable  par  te  grand  nombre  d'iles  et  de  pres- 
qu'îles qui  1a  remplissent.  Parmi  les  lies  H faut  dis> 
Unguer  : I*  deux  grands  groupes,  les  Cyclades  et  tes 
Sporades:  2*  les  tles  Isolées,  qui  sont,  les  unes  euro- 
pMnnes  : Salamine,  Eubto  (Négrepont),  Sarao- 
thrace  (Semendraki)  ; les  autres  asialiquès  \ Lemnos 
(Sullmèné),  Samos,  Lesbos  (Mélclin),  Chios(Scio), 
Rhodes,  elo.  Les  Cyelados,  les  Si)0rade8  cl  les'  lies  Iso- 
lées situées  sur  les  côtes  de  la  Grèce . sont  actuel- 
lement à l'étal  de  la  Grèce.  — Voy,  SAivcoo. 

ARCUIPEt  DANGEREUX,  DfcS  R1SSAC08,  CtC.  Voy. 
DANGEREUX,  B1SSAC08,  et  alnsI  des  autres. 

ARCHONTES,  premier»  maristraU  de  la  républi- 
que d’Alhènea,  étaient  au  nombre  de  9.  Le  1”  éUd 
nommé  archontê  éponyme;  U donnait  son  nom  à 
Ihnnée  et  était *fcurtoul  chargé  do  l’administration 
dvllo.  Le  2*  s’appelait  orcAonic-roi,  et  présidait  aüx 
affaires  de  la  religton.  Le  3*  se  nommait  polémar- 
gua,  et  commandait  les  armées.  L archontal  fui  In— 
iUlué  vers  l'an  1132  av.  J.-C.,  après  la  mort  de 
Codrus . dernier  roi  d'Alhèries.  Il  n’y  eut  d’abord 
qu'un  seul  acchonle  ; il  était  perpétuel.  Lan  7S4 
av.  J.-C.,  on  borna  la  durée  de  ses  fonctions  à lO 
ans;  l’an  684,  rarchonlal  devint  annuel;  e’estalon 

au'on  porta  le  nombre  des  archontes  à neuf.  Cette 
ignllé  fut  abolie  à partir  de  la  tin  du  iv*  siècle 
av!  J.  G.  (308) , lorsqu  Alhèncs  tomba  au  pouvoir 
de  Démélriui  Poliorcète,  ou  du  moins  elle  ne  se 
conserva  plus  que  de  nobi. 

ARCHVTAS,  philosophe  pythagoricien , né  à 
ente  vers  l’an  440  av.  J.-C.,  mort 


rente  vers  l’an  440  av.  J.-C.,  mort  vers  l’an  360, 
fut  à 1a  fols  mathématioien , astronome  , homme 
d'état,  général  ; Il  fut  élu  six  fols  chef  de  la  républi- 
que par  Ica  Tarentins,  et  battit  en  plusieurs  ren- 
contres les  ennemis  de  sa  patrie.  Platon  le  eonixul 
pendant  son  voyage  en  llallo  et  entretint  un  com- 
merce de  lettres  avec  lui.  Il  mourut  dans  un  nau- 
frage sur  les  eôtqs  de  l’Apulle.  Horace  a célébré  sa 
mort  {Odes,  I,  28).  Aocliylas  avait  écrit  sur  les  ma- 
thématiques , la  musique,  l’astronomie  , la  cosmo- 
gonie, la  morale,  la  politique;  11  no  reste  de  ses 
ouvrages  quode  très  courts  fragments  (recucilHsJwi 
Meiners,  uuioire  des  sciences  chez  les  Crées,  111, 
e.  S ).  On  a sous  son  nom  un  traité  de  la  JVawrr  des 
universaux,  publié  par  J.  Camerarius,  Lelps.,  15C4, 
et  dont  l’authehllcllé  est  fort  douteuse.  On  attribue  à 
Arehytaa  plusieurs  inventions,  entre  antres  cellesde 
lavis,  de  la  poulie;  Il  avait,  dit-on,  construit uue 
colombe  volante. 

ARCIî^CR-AÜBE,  Artiacû , jolie  ville  de  l’an- 
cienne Champagne,  auj.  ch.-l.  d’arrond.  du  dép.  de 
l’Aube,  sur  l’Aube,  à 28  kll.  N.deTroyes;2,7S3  hab. 
Boonelcrie,  Ûlat.  de  coton,  etc.  ArcU  a été  brûlée 
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lors  de  l'invision  de  1814.  Patrie  de  Dauton.  — L a^ 
rond.  d’Arcis-tur-Aube  a 4 oanl.  (Qiavange . Ra- 
merupt,  Méry-sur-Selne,  Ards),  W communes  et 
35,744  liab.  ^ 

ARCO,  ville  des  ÉUU  autrichiens  (Tyrol) . sur 
la  Sarca, à 12  kil.  deRoveredo;  2,000  hab. 

ARCOLE,  ville  du  roy.  Umbard-VénlÜcn.  sur 
l’Adlge,  à 28  kil.  S.  Ë.  ùe  Vérone.  Célèbre  par  une 
victoire  rcmjiorléc  en  1796  sur  les  Autrichiens  par 
les  Èranç.  commandés  par  Bonapa^  et  Augereau. 

ARÇON  (lehicuaod  d'),  ingénieur,  né  en  1733  à 
Pontarlier,  mort  en  1800,  entra  en  1754  à l école  de 
fénie  de  Mézières,  perfectionna  les  méthodes  de 
evé,  fut  attaclié  à l’année  du  maréchal  de  Broglie, 
178(K  et  chercha  les  moyens  d’enlever  Gibraltar  aux 
Anglais.  U Inventa  pour  cct  effet  des  batteries  Bot- 
tantes, insubmersibles  et  incombustibles,  dont  on  Ût 
l'essai  k l’allaque  de  celle  place  en  1782:  nvais 
n'ayant  pas  été  bien  secondé,  U n'obtint  pas  le  suc- 
cèsqu'il  avait  espéré.  On  a de  lui  J R^xionsd'unin- 
gémeur,e\c.,  Amst.,  1800,  In-I2  ; Conseil  de  guerrê 
privé  sur  l’cvéntment  de  Gibraltar  en  1782,  1785,  ln-8; 
Considérations  sur  Us  fortifications,  1795,  ln-8. 
ARCONVILLE  (mart.  thiroux  d’).  Voy.  TmROOX. 
ARCOS,  Arcobrùja,  nom  commun  à pluslcur» 
villes  de  Portugal  et  d’Espagne.  La  seule  Importante 
est  Arcot  de  la  Frontera,  à 59  kil.  S.  de  Séville,  sur 
le  GnadalHe  : 12.000  h.  Duché.  Voy.  UARANrEUA). 
ARCO’f.  Voy.ARCATE. 

ARCTIQUE(Océan  glacial). Voy.  CLACiAUtinier). 
ARCTIUCES  ANGLAISES  (Terres),  terres  voisines 
du  pôle  arctique,  au  N.  E,  de  l'Amérique  septentrio- 
nale r^es  consistent  en  3 parties  : le  Devon  Mple^ 
Irional,  la  Géorcîe  scplenlrionalc , et  1 archipel  de 
Baflln-Parry.  Voy.  ces  non».  ^ dix 

ARCUEIL,  village  de  h rance  (Seine),  prèsdela  Biè- 
vre, à 6 kil.  S.  de  Paris;  1,400  hab.  Bel  aqueduc 
construit  en  1624  Marie  de  Médicls,  et  restes 
d'un  aqueduc  romain.  , . . 

ARCY,  village  de  France  (V'onne).  à 6 kll.  de  > er- 
manton,  près  de  la  Cure;  1,500  hab.  Belle  grotte  k 
stalactites.  ... 

ARÜACHÈS,  le  dernier  des  Arsaddes.  Voy.  ar- 

SACIDES.  . , . . 

ARÜAGJl.  vlllcd'Iriande.comlédeLongford,  dans 
le  Leioster,  k llkÜ.de  Longford,  ch.-l.  de  baronnie, 
eut  un  évôché  jusqu’en  1741. 

ARDATOK,  nom  de  2 villes  de  Russie  d Europe  : 
l’uneklGkkiL  0.  deSlmblrsk,  surl  AUtyr  ; l.400h.; 
l'autre  sur  te  Lémel  k 143  kil.  S.  O.  de  Nijnél-Nov» 
gorod  : toutes  deux  ch.-l.  des  districts  de  même  nom. 

ARDEBIL,  ville  d’Iran  (Aderblüjanj,  sur  le  Ba- 
louc-TchaT,  k 164  kil.  E.  de  Tauris.  Citadelle  oon- 
»trullc  par  des  officiers  franç^s.  Mausolée  du  cheik 
^fy.  tigeilesSoslsdePerse.  r.en  182  V par  les  Turcs. 

AHDECH,  ville  d’Arménie,  est  l’ancienne  ar- 
TAXATE.  Voy.  ce  nom.  . . ^ 

ARDECHE,  riv.  de  Franee,  naît  dahs  les  Céveo- 
nes.  k 15  kil.de  Langogne.  traverse  le  dép.  qui  porte 
son  nom,  et  tombe  dans  le  Rhônepar  la  rive  droite, 
k 2 kll.  au  N. du  l>ont-Sainl-Espril;  cours,  lIOkll. 

ARDfcCBÈ  (dép.  de  1').  dép.  de  la  France,  le  long 
du  Rhône,  qui  le  limite  k l’E.,  entre  ceux  de  U 
Loire  au  N.  et  du  Gard  au  S.;  5,500  kil.  carf.; 
353,752  hab.  Ch.-I.  Privas.  Il  est  formé  du  Mvarais 
et  d’une  partie  du  Bas-Languedoc.  Ce  dép.  contient 
d'awex  hautes  mont.,  plusieurs  volcans  éteints,  des 
riv.  iffluenUdu  Rhône,  entre  autres  l’Ardèche,  qui 
lui  donne  son  nom.  Houille,  marbre,  grès,  etc.; 
olives,  flgues,  vers  à solè,  bestiaux,  bons  vins,  pap^ 
terles  renomméeâi,  chamoiserlcs,  bougies,  sole,  etc. 
Ce  dép.  a 3 an*.  (Privas,  Toumon.  t'A^nlièr^. 
31  cant.  et  330  comm.  ; Il  fait  partie  de  la»«  dl^ 
vision  militaire,  déMnd  du  diocèse  «hvViviûrt  et  de 
la  cour  rovale  de  ISlraes.  - . . 

ARDEChYR-BABEGAN.  roi  dé  Perse,  fondateur 
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d<  U djmuUe  det  üaïunidn,  est  plus  connu  sous 
lé  nom  d'ArUicrco.  Voy.  axtaierce. 

ARDER.  Àrdea,  Tille  du  Ustium,  cap.  des  Ru- 
tnles,  à 8 kil.  de  la  mer,  el  à 30  kll.  S.  R.  de 
Rome.  C eat  pendant  le  slé^  d'Ardée  par  Tarnnin- 
le-Superbe  qu'arriva  l'avenlure  de  I.urrèce.  (Vite 
Tille  retul  une  colonie  romaine  l'an  <42  aT.  J.-C. 

ARDE-KHOO,  Tille  d'Iran  (Aderlildjan),  à 05  kil. 
N.  O.  d Yezd  ; 6,000  hab.,  dont  moUié  sontGuèbres. 
ARDEN.  riT.  de  Syrie.  Voy.  cu^nrA  (el). 
ARDENNES,  Ardutmxa  tylva,  Taete  forêt  qui  cou- 
▼re  en  partie  le  Hainaut,  le  Luxembpurg,  le  grand- 
duché  du  Ba»-Rhin  el  le  nord  de  la  Cliampagne,  el 
qui  Ta  tirui  te  lier  au  S.  avec  l Argonne . à VE.  avec 
^ forêt  Noire.  Soua  les  Romains,  elle  était  beaucoup 
plut  vaste  ; elle  couvrait  une  partie  de  la  2'  Germa- 
nie, limitait  le  territoire  de*  (tondrusi,  cl  avait  pour 
habtlanU  un  peuple  appelé  Pœmant. 

ABDEMCS  ^départ.  Jet) , départ. •frontière  de  la 
France,  au  K.,  entre  ceux  de  l Al.«nc,  do  la  Murno. 
de  1a  Meuse  et  la  Belgique;  ch.-l.  Méiièrei».  6.(M>9 
kil.  carrés;  306,861  hab.  11  est  formé  du  non!  do 
la  Champagne  et  des  priucipautés  de  Sedan,  (^ri- 
giMi.  Mouzon.  Fer,  marbre,  ardoisit,  terre  à four, 
argile  blanche,  ubie  pour  verre  blanc.  Gibier  polit 
el  grand,  moutons  vantés  pour  la  laine  cl  la  chair, 
chèvres  cachemires;  bons  chevaux  ; usines  pour  fer  ; 
drape,  châlet,  lainages  divers;  verreries,  faïenceries, 
marbreries,  tanneries,  etc.  Ce  dép.  a 6 arroiid. 

Rélhel,  Rocroy,  Sedan,  Vouiicrs),  3i 
canU,  478  comm.  ; U dépend  de  la  3*  division  mill- 
taire.dudloe^de  Reims  et  delacourroyolcdc  Metz. 
ARÜE.NTES.  Yoy.  saint-vi!<cent-d' ardentes. 
ARDES , ch.-l.  de  canl.  (Puv-de-Dôme),  sur  li 
kil.  de  Clermont r t'errand;  1.700  hab. 
Lavea  et  Msalle. 

ARDISCUS,  ville  et  riv.  de  Dacie,  aiîj.  ardjich. 
ARUJICH.  Ardiscus,  rlv.  de  Valachie,  sort  du 
inonl  Vitlaman,  coulo  du  N.  0.  au  S.  E.,  arrose  la 
ville  d Ardjich  , et  te  jette  dans  le  Danube  après  un 
cours  de  270  kll. 

ARojiCH  , Ardiscus  . ville  de  Valachie,  à 133  kÜ. 
N.  O.  de  Bucharest,  sur  l'Arüjicb,  était  aulrcfolsla 
résidence  des  prioees  valaques. 

AULIICB.  Arsissa,  petite  ville  delà  Turquie  d’Asie, 
psehalik  du  Van,  sur  le  bord  du  lac  Van  el  au  pied 
de  l’Ararat.  » 

AaDiiCB-DAGB , Argœus  mo7%s  des  anciens,  mont, 
de  l'Aiie-Btlneure , portion  de  l'Anti-Taurui.  Yoy. 

kMCMVS. 

ARDOCH,  ville  d’Ëcosse  (Perth),  à 40  kil.  a^  N.  de 
Perth.  On  y volt  les  restes  d’un  camp  d’Agrieola  au 
pied  du  Crampius  mons. 

ARDON,  village  de  Suisse  (Valais),  A 8 kil.  de  Sion, 
cfaes  les  anciens  Ardyes  ; 620  hab.  Vin  excellent  qui 
simule  le  champagne. 

ARDRA,  état  d'Afrique  dans  la  Nigrllie  mari- 


lime,  bairaé  à rO.  par  le  Lagos,  parO«  46’  long.  E., 
► 8*  lal.  N.,  apour  ch.-l.  Ardra.  à 70  kil.  N.Ü.  de 
l’embouchure  uu  Lagos.  Comptoir  anglais.  Com- 
OMree  d'huile  de  palmier. 

ARDR^.)S,  ch.-l.  decant.  (Pas-dc-Galais),  à 16  kil. 
S.  E.  de  Calais,  et  à l'eitrémUé  du  canal  d'Ardres; 
2,000  h . Place  de  guerre,  démantelée  en  1850.  Canal  de 
6 kil.  de  long  qui  corompnique  avec  celui  de  Saint- 
Omer.  Ardfes  fut  prise  par  les  F^pagnoUen  1600.  et 
rendue  en  1698.  à la  (Kiix  de  Vcrvlns.  Aux  environs, 
•e  Uni  en  1 620  le  CAamp  du  Drap  d"  Or.  Yoy.  ce  mot . 

ARDUENNA  svlva,  auj.  lesARDBNNCS. 

ARülilN  ou  ARDOIN,  marquis  d'Yvrée,  fut  élu  en 
1002  roi  d'Italie , apiN'a  la  mort  d'Othon  III  : mais 
il  fut  dépouillé  de  ses  états  tMir  Henri  11,  roi  de 
Germanie  qui  se  fit  couronner  a Parie  en  1004.  Ai^ 
doln  emaya  de  remonter  sur  son  trOne  lorsque 
Iss  Allemands  se  retirèrent;  mais  Henri  ayant 
fait  une  seconde  invasion,  il  déposa  la  couronne 


I habit  de  religieux.  Il  mourut  en  I0l6. 
ARDYES.  Ardyes,  peuple  de  la  (Jaule,  dans  la 

Rrovlnce  dite  Alpes  Pnmince , vers  les  sources  du 
hOne  ; leur  nom  se  retrouve  dans  Ardon,  k 10  kil 
de  Martinach  fValalsl. 

ARDYSou  ARDYSIIS,  roi  de  Lvdie.  Yoy,  Lydie. 
ARKBO  ou  ARBON,  ville  de  InNicritic  maritime 
(Itcnin),  sur  le  Formoso.k  60  KM.  de  son  emboo- 
cliupc.  Jadis cenlreducommerced'esciavcsde  Bénin. 

ABECOMIQl  ES  (Volces),  Yolcte  Arecomici , peu- 
ple de  la  Gaule  (Narbonnaiscl"),  entre  lesTec/osooea 
auS.^  cl  les //e/l  il  au  N..  occu|»aJllesdép.  diiGard, 
I D^'™ult  el  derAude;ch.-I.  A'rmottsas  (Nimes). 
ARED  (el),  chaîne  de  mont,  en  Arabie,  eoin- 
menc»'  dans  1 Hc<ljaz,  à l'E.  de  la  Mi*cque.  et  travcDM} 
le  Nedjed  de  10.  à TE.  I.c  Ûanc  N.  O.  de  ces  mont. 

'2^'^rpé.  et  la  partie  S.  E.  sablonneuse. 
^^RLCENUS,  nom  primitif  de  liaiocasset  auj 
"■•Ick.naer,  Argcman. 

Anr.h.  loy.  aradi'S. 

ARELAS,  ARKI.ATE,  auj.  arles  (Bouches-du- 
RhOne). 

AREMRERG,  bourg  cl  château  des  Etats  prus- 
riens,  dans  fa  nrov.  du  Bas-Rhin,  sur  l'Ahr,  à 60  kil. 
N.  O.  de  Goblenlz,  entre  Cologne  el  Jitllcrs,  était 
jadis  la  résidence  des  cnmies  el  ducs  d'Arcmhei^  ; 
H.  n'y  » guère  aujourd'hui  que  300  hah.  — U terre 
d’Aremberg  étatl  d'abord  un  comté.  Elle  pa.ssa  en 
1298  dans  la  maison  des  comtes  de  la  Mark.  En 
1647 , ce  comté  érhuf  par  mariage  à Jean  de  Bar- 
bançon,  de  la  maison  de  Ligne;  élevé  au  rang  de 
prineifNiulé  en  1676,  U prit  place  {>armi  les  états- 
Germaniques.  En  1644  , il  fut  érigé  en  duché,  en 
faveur  d'Albert,  prince  de  Ligne  et  duc  d'Aerschoot. 
el  continua  jusqu'en  I80l  à être  fief  Immédiat  de 
l'Empire.  Il  fut  méüialiséen  18üi.  En  I8I6,  la  plus 
grande  partie  du  duché  d'Aremlierg  passa  sous 
la  souveraineté  du  roi  do  Hanovre,  elle  reste  fut, 
avec  le  bourg  d’Arcml»erg,  enclavé  dans  le  grand- 
duché  du  Ba.s-Rhfn,  qui  appartient  à la  Prus.<c.  Le 
duché  d'Aremhcrg  compte  environ  80,000  hab. 

ARE.MBERG  (Léopold-Philippe  de  ligne,  duc'd’), 
d Aerschoot  cl  de  CroT,  général  au  service  de  l’Au- 
triche,  né  à Mons  en  1800  , mort  en  1764,  obtint 
fort  Jeune  le  pouvemement  du  Hainaut , fit  Ira 
cam|«gnc8  de  Hongrie  sous  le  prince  Eugène  , et 
combattit  à Bcigraue  en  1717,  Nommé  feld-maré- 
chal  en  1737,  il  fil  la  guerre  en  Flandre  et  sc  trouva 
en  1743  à Dettingen,  où  il  fui  biraaé.  Prolco- 
tcur  éclairé  des  sciences  et  des  leltrra,  ii  s’est  rendu 
surtout  célébré  par  le  patronage  bienveillant  qu’il 
exerça  enven  J.-B.  Rousseau  dans  son  exil,  il  a 
aussi  entretenu  fort  longtemps  une  correspondance 
avec  Voltaire. 

AREMBERfi  I Aug.-Mârio-Raymond),  comte  de  la 
Marck,  né  à Bruxelles  en  1763,  mort  en  1833.  Ait 
élevé  à Paris.  Il' fui  nom.  député  de  la  Flandre  franç. 
en  1789  aux  Etats  généraux,  se  Ha  étroitement 
avec  Mirabeau  cl  so  montra  un  Instant  défenseur  dra 
idées  nouvelles:  puis  il  se  réconcilia  avec  la  cour  et 
scn  il  d'intvrmédiairo  pour  attirer  Miralteau  dans  le 
parti  de  la- reine.  Mirabeau  mourut  dans  ses  bras 
et  lo  fit,  avec  Frochol,  son  exécuteur  leslamcntaire. 
Après  1703,  lo  comie  de  la  Marck  se  relira  en  Au- 
triche,^ cw  il  obtint  la. grade  de  général. 

AREN  A (Joseph),  né  en  Corse  vers  1772,  d'une  fa- 
mille ennemie  de  celle  de  Bonaparte,  servit  avec 
dlsUnclion  el  devint  adjudant-général  (1793),  puis 
chef  de  brigade  de  gendarmerie,  el  fut  député  |)or 
la  Corse  au  Corps  législatif.  Apr^  le  18  brumaire 
an  VIII  (9  novembre  I799).  Aréna.qui  professait  un 
républiranisme  exalté,  entra  dans  une  conspiration 
contre  le  premier  consul  Bonaparte.  Artété  à l'O- 
péra au  moment  où  le  complot  allait  être  exécuté,  11 
futmisàmort  le  31  janvier  1801. — Son  frère.  Bar> 
thélemi  Aréna,  député  de  la  Corse  à l'Assemblée  14- 
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Kiflative , pul»  au  conaeil  de»  cinq-ceiit» , »e  précl- 
nil»  «iir  Bonaparte  au  18  brumaire,  au  nioincnl  ou 
ce  (rfnéral  cliaeeaU  à main  armée  le»  repréienlanl» 
de  ta  mile  de»  léanee»,  cl  fui  sur  le  po  ni,  dll-^)n. 
de  le  frapiier  d'un  coup  de  poignard,  Itonaparle  le 
111  comprendre  »ur  une  lUlc  de  déporltt!  mai»  U 
échappa  par  la  tuile.  Il  a coiulammcnl  nié  le  tail 
qu'on  lui  imputa.  Mort  i Uvourne  en  1829. 

AIIENÜAI.,  Tille  cl  port  de  Norwége,  à 80  Vil. 

N.  E.  de  Clirislian«and.  , , , 

AIIENIS-ÜK-MAR.  ville  d'Espagne  (Barcelone),  à 
35  Vil.  do  Barcelone  : 3.000  hab.  Ecole  de  pilotage. 

ABENSBEKG.  pcllle  ville  de»  Etala  prussien» 
(Wcslphalle).  à 08  VU.  S.  E.  de  Munaler  : 3,000  liab 
Ch.-l.  d'un  gouvemeincnldeméme  nom.  — I.eçiu- 
vrrnemcnl  d'Arensberg  se  compoee  du  duché  de 
Wcslpbalic.  du  coinlé  de  1»  Marck  avoc  Uortmund, 
de  la  ville  de  Lippstadl,  de  la  princiiaulé  de  Siegen 
el  des  baronnie»  de  Willgenslein  el  Hobcnlimbourg 
Popul.  380,000  hab. 

ARENSBOURi;,  ville  de  la  Russie  d Europe  Livo- 
nie), dan»  l'iio  d »j«îl,  par  19"  58'  long.  E.,  M"  15 
Ut.  N.  Port  peu  profond.  Kilo  appartenait  d abord 
au  Dancmarck;  eUtfwlaux  Russes  depuis  1710. 

ARÉOPAGE,  tribunal  d’Athènes,  chargé  du  ju- 
éetnent  des  affaires  criminelles,  et  ainsi  noqamé 
tiarcc  que,  prinilllveinent,  Il  tenait  scs  séances  dans 
un  lieu  apjiclé  eotliw  de  Mars  (en grec  Aréos  pagos). 

H fut.  dit-on,  Institué  jior  |Kmr  le  jugcménl 

d'OresLe,  meurtrier  de  s»n  mère,  cl  reconstitué  en 
av.  J.-C.  par  Solon.  On  n’y  permeUail  aucun 
arliflcc  oratoire  pour  émouvoirouattendrir  lesjug^. 

. Aussi  l’Aréopage  jouit-il  longtemps  d'une  grande  r^ 
putalion  d'iuiparllalilé ; maisll  la  i>crdil  au  teinnsde 
Pérlrlès.  époque  de  la  corrupUon  générale  d Athènes. 

AHKQüIPA.  Ulle  du  Pérou,  ch.-l.  d un  des 
7 dép.  actuels  du  Pérou,  à 40  kll.  E.  du  Grand'* 
Océau,  à 270  kll.  S.  O.  de  Cuko;  ville  grande  cl 
belle,  commerçante,  induBtricuse  ; 30,000  hah. 
Fondée  par  Piiarre  en  IMC.  Manuf.  déloffcs  de 
lalnô  el  de  colon,  do  tissus  d'or  cl  d’argent;  Ull  e 
de  tûcrrcs  précieuses.  Aux  environs,  se  trouvent  le 
Guagua  RuUna  cl  TUvinas,  volcans  qui  font  imrUc 
de  la  chaîne  des  Andes,  el  dont  les  éruidious  au 
XVI*  siècle  ont  presque  enseveli  Arequlpa. 

ARF.S,  nom  grec  de  mars. 

ARETEE,  cél^rc  médecin  groc,.né  en  Upi>adoce, 
vivait,  scion  les  uns,  du  temps  de  Néron,  et  un  peu 
plus  lard,  selond' autres.  On  a de  lui  un  ouvrage  très 
estimé,  intitulé  De  moriwrum  diuturnoram  et  acuta- 
rum  caurû.  lignû  et  curaiione,  en  8 livres,  dans  le- 
quel on  trouve  un  talent  d’observation  digne  d Hip- 
pocrate. Ce  médecin  est  le  premier  qui  ail  fait  usage 
des  cantharides  en  vésicatoire.  Les  meilleur^  édi- 
tions de  l'ouvrage  d'Arétée  sont  celles  de 

Oxford,  172.3;  de  Uotrhaavc,Lcyde,  17.31,  de  h‘d»n» 
Lclps.,lH2H:  (l’Ermerlns,cr.-l.,  ln-t,UrecLt,  l»l7- 
ARKTHON,  petite  riv.  de  Grèce,  auj.  I’arta. 
AUETMGSB,  ny  mphe  d’Ellde,  se  baignant  un  jour 
dans  l’Alpliée,  Inspira  de  l’amour  au  dieu  do  ce 
neuve.  Pour  écl»apj>er  à’  sa  poursuite,  elle  Implora 
le  secours'  de  Diane»  qui  K clwngca  en  fontaine. 
L’Alphéc  mêla  aossllél  scs  eaux  à celles  d Arélhuse, 
qui  uisparucenl  cl  vinrent  JaiUir  à ürlygic,  de  voi- 
sine de  Syracuse,  où  elles  formèrent  une  clkirc  fon- 
Uinc.  VÔg.  ürtvcie. 

ARÉTIN  (Pierre  L’),  fameux  i>ar  scs  poésies  mor- 
dantes cl  licencieuses,  né  en  1492,  a Arezio,  était 
nis  naturel  d’un  gentilhomme  do  celle  ville. 
Chassé  de  ion  vay»  J»ur  avoir  fait  un  »onncl  contre 
les  Indulgences,  Il  se  réfugia  à Pérouse,  pute  a Rome, 
où  II  fut  cmjUoyé  par  les  papes  Léon  X cl  Glè* 
ment  VII  ; fut  encore  cliasaé  de  Rome  pour  des 
sonneu  obscènes,  cl  trouva  un  asile  à Milan  auprès 
de  Jean  de  Médlcis.  A la  mort  de  ce  soigneur  (1S37), 
Il  alla  se  Ûicr  à Venise,  où  II  vécut  du  produit  de 


sa  plume.  Il  népargnall  |winl  dans  scs 
satiriques  les  princes  cl  les  grands,  ce  qui  le  Ul 
surnommer  le  FUau  des  Princes  ; la  plupart,  jour 
éviter  les  IralU  de  sa  satire,  lui  faisaient  des  présents 
considérables  ; quelques-uns,  cciiendanl,  ne  le  payè- 
rent qu'avec  le  bâton.  Impudent  cl  vénal,  il  ^ 
mettait  aux  gages  du  plus  offrant  : c'est  ainsi  qu  apres 
avoir  chanté  François  1.  H négligea  ce  prince  iwir 
Charlea^uinl  qui  .le  paya  plus  largement.  Indif'f- 
renl  sur  les  moyens  de  s'eniiehir.  il 
fois  des  livres  obscènes  el  des  ouvrages  de  piété  On 
dit  que,  troiniié  \tar  sa  feinte  dévotion,  Jules  Ijl  *ut 
sur  le  iwlnl  ae  le  faire  cardinal.  Ph*ln  de  vanité.  Il 
s’appelait  lui-même  te  divin  Arétin.  H mourut  à 
Venise,  d'un  fou  rire,  en  ISS7.  Il  avait  été  lié  avec 
les  hommes  les  plus  dislingtiés  de  son  siWe , en- 
tre autre*  Michel-Ange,  le  Titien.  Jules  Rom^n. 

11  a laissé  un  grand  nombre  d'écrlU  en  vers  cl  en 
prose,  les  uns  Iwulins.  les  autres  sérieux  ; llstonsls- 
' eut  dans  des  Dialogues,  des  Sonnets,  des  Stances, 
des  Capiioli,  des  Comédies,  el  dans  àa  ouvrage*  de 
piété;  parmi  ces  derniers,  on  estime  surtout  sa  Po- 
raphrase  des  sept  psaumes  de  la  Pénitence  (vcnlsc, 
1634),  deux  fols  traduilc  en  français,  et  le  traité  De 
nfumanùé  du  fils  de  Dieu  (Venise,  1636),  tr^ullcn 
français  par  Jean  de  ^auzelles.  — Le  nomd  Artlin, 
qui  ne  veut  dire  que  natif  d'Areixo,  a été  porté  par 
plusieurs  autres  personnages  célèbres,  entre  aulrw 
i«r  Guy.  inventeur  de  la  gamme  ; Bernard  Ao«Ui. 
jkOCle  célèbre;  François  Aocolli,  jurisconsulte;  Léo- 
nard Bruni,  hUlorlen.  Yoy.  ces  noms.  • 

ARÊL’S,  rel  de  Sjiarte.  Voy.  sparte. 

AREVALO,  Arcra,  pcllle  riv.  d’Espagne.arrose  la 
)rov.  d’Avlla  et  se  joint  à l'Adaja  pour  se  jetaçylans 
c Duero.  _ „ 

areValo,'  ville  d'Espagne,  60  kll.  N.  E,  a AvUa, 
surl'Arevalo  et  rAd:(j»,  à leur  conRuenti  4,700h»b. 

AREVAQUES,  Àrevaei,  peuple  de  lancicnne 
E»|«gDe  (Ca»Ulle),  au  N.  de»  Carpclani  et  au  S.  de» 
Vaecari,  habitait  surleabord»  det' Areva,  auj.  Arerata. 

AREZ'AO.  Arrrtium,  ville  de  Toscane,  à 24  kll, 

S.  E.  de  Florence,  dans  1a  tichc  plaine  de  la  Ch'ianai 
8,000  hab.  Citadelle.  Mafmidque  portique  sur  ta 
place  du  Marché.  Cathédrale  gothique.  Ruines  d un 
amphllhéâtrc.  EvWié.  Pairie  de  Mécéne,  Pélrat^ 
que,  Vasari,  Guy  d'Arcszo,  do  Pierre  l'Arélin,  de 
Léonard  Itruni,  de»  AceolCl,  eta.:  Michel-Ange  naquit 
dans  le  voisinage.  Collège  Léopoïdo,  fondé  en  1 820. 

ARGA,  riv.  d'Espagne,  aorl  de»  Pyrénées,  court 
au  S.  O.,  traverse  la  prov.  de  Pamiielune,  et  Ïambe 
dan»  D'Aragon  à Villarranca.  apré»  un  rouri  de 
110  kll. 

ARGÆUS  «oas,  auj.  VArdjich-Dagh,  un  de» 
point»  culminant»  de  DAsie-Mineure,  A 13  kit.  S. 
de  Cfaarée  de  Cappadoce.  On  lui  donne  3,200  mètres. 

ARGAMAS1I,LA-1)E-ALVA,  bourg  d'Espagne 
(Tolède),  à 75  kll.  N.  E.  de  Cludad-Réal.  On  egoit 
que  c'est  là  que  Cervautéa  a placé  la  résidence  de 
don  Quichotte. 

ARGEE.  roi  de  Macédoine.  Voÿ,  nACIlDOiaE. 

ARGELEâ,  ch.-l.  darr.  (H.-Pyrénée»),  aur  le 
Gave  d'Aiiin,  à 2 kll.  de  sa  Jonction  au  Gave  de 
Pau  cl  à 2»  kll.  S.  O.  de  Tarbes,  dans  un  vallon  qui 
porto  son  nom  ; I,3i0  hah.  — L'arr.  d'Argcléa  rom- . 
prend  5 eant.  (Aucun,  bourdes.  Lui,  Sainl-Pé, 
plus  Argclt»)  , 102  eumm.,  el  40,582  hab. 

AKCELt:». -.ch.-l.  de  canl.  (Pyrénéct-Oricnlale»), 
k 19  kil.  S.  E.  de  Perpignan  î 1,300  hah. 

ARGELLATI  (PliUippc),  savanVltalien,  né  à Bo- 
logne en  IC85,  mort  en  17S5,  travailla  avec  Mo- 
ratarl  à la  publication,  de»  Scripiores  reram  üa  - 
licarum,  qu'il  Dt  imprimer,  ainsi  que  plusieurs 
autres  grands  ouvrage»,  à Milan,  aux  frais  de  ta 
Société  Palatine  (Foÿ.  abcbixto).  On  lui  doit  encore 
Uibtioiheca  scriplorammcdioianenstum^  Miltui,  1745: 
Biblioleca  dei  Volçariiujiori  iialiafii,  1787.  etc.  — 


t.  Gin- 
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Son  fllA,  Krançoiâ  ArgelUU,  a publié  de»  traité» 
de  Jurisprudence,  d'histoire,  et  de»  oumges  d'a* 
gréinent,  entre  autres  un  Décaméron  (lk>Iogne, 
K&l),  fait  à nmitation  de  celui  de  Boccace,  mai» 
dans  un  cenre  plu»  sérieux. 

ARGENS,  petite  rir.  de  France  (Var), 

prend  sa  source  à6  kil.  de  Saint-^MaxImin,  reçoit  plu- 
sieurs petit»  alTlucnt».  arrose  Barjols.  Yidauban.  le 
Muj.  Roquelmme,  et  tombe  dans  le  golfe  de  Fréju:». 

ARGRSS  (J.-B.  botcr,  marquis  d'),  né  en  ) 704  ù 
Aix  en  Provence,  fils  d'un  procureur-^néral,  suivit 
la  earrièr^es  arme»,  et  eut  une  jeunesse  fort  liccn> 
cieuse,  ce^ui  lo  (It  déshériter  par  son  père.  BleMé 
derant  Philipabourg  (1734).  il  quitta  le  service  et  se 
retira  en  Hollande,  où  il  vécut  du  produit  de  sa 
plome.  11  attira  l'aUcnUon  du  roi  de  Pru»so  par 
1a  hardiesse  de  ses  idées  philosophiques  : ce  prince 
l’appela  i sa  cour,  en  (U  son  chambellan  avec 
8,000  fr.  de  traitoment,  et  le  nomma  directeur^ 
général  de  l'Académie.  Apn*»  avoir  vécu  2à  ans 
dans  rintimité  de  Frédéric,  d’Ai^ens  vint  luisticr  scs 
dernières  années  dans  sa  famille,  ù AU.  et  y mourut 
en  1771.  11  avait  une  instruction  très  vaste  et  très 
variée,  mais  il  fut  un  des  ennemis  les  plus  acliar- 
oés  du  chrUUanismc.  Scs  principaux  ÀTits.sonl; 
Learet  Juivts,  La  Ha;c,  llbi,  8 vol.  in-l2:  Lelires 
Chinoises,  17^,  G vol.  in-12;  Lettres  Cabatisliques, 
1769,  7 vol.:  Philosophie  du  bon  sens,  17G8,  3 vol.: 
des  traductions  d'Oce//ar  tXicanaij  du  Tintée,  et  du 
discour»  de  l’empereur  Julien  contre  les  Chrétiens; 
des  Mémoires  secrets  de  la  république  àes  Lettres, 
1744, 7 vol.,  et  1765  ; Mémoires  du  marquis  d'Arpens, 
2*  édition,  1 vol.,  1807,  et  plusieurs  romans. 

ARGENSON  (vorcR  d ).  Cette  famille,  originaire 
de  Touraine  . a produit  plusieurs  hommes  d'état, 
dont  nouR  ne  citerons  que  les  plus  connut  : 

ARCERSO?!  (René  voter,  seigneur  d ).  159G-IG51, 
d'abord  magistrat  au  parlement  de  PajIs  , ensuite 
intendant  d armée  pendant  lé  siège  de  la  Rochelle, 
IC29,  IntetMlani  de  Justice  à l’armé  du  Dauphiné, 
1630,  Burintendant-du  Poitou,  ambassadeur,  etc., 
fut  chargé  de  diverses  missions  diplomatiques. 
U avait  reçu  la  prêtrise  peu  de  Jours  avant  sa  mort. 
11  mourut  à Venise . ou  11  dirigeait  son  Ois  aîné, 
ambassadeur  près  de  celte  république. 

ARce.tsoR  fnené  voter,  comte  d’),  fllsda  précé- 
dent. ]623>>n00.  seconda  son  père  dans  tous  set 
travaux  et  dans  se»  missions  sous  la  régence  d'Anne 
d’Autriche  et  sous  Maxarin;  fut  ambouadeur  à Ve- 
nise, 1651-50,  et  relnpllt  encore  diverses  missions 
avec  auccès  : mais  à son  retour  en  Franee  U déplut 
aa  roi  ptu*  U sévérité  de  ses  principes  et  dé  ses 
oMears,  et  dès  Ion  il  alla  vivre  oans  ses  terres,  1G70. 

ARCETfSOR  (Marc-René  voter  d’),  fils  du  prét^ent, 
1652-1721,  né  à Venise,  fut  nommé  en  1G97  lieu- 
leoaot-général  de  police,  devint  en  1715  président 
du  conseil  de  rinpérfeur,  joignit  les  sceaux  à ee 
titre,  1718,  nqais  donna  sa  démission  en  1720. 
U s’étalt  très  fortement  opposé  au  système  de  I.aw. 
On  le  renrde  comme  le  vrai  créateur  du  mlnislère 
de  1a  police,  bfén  que  La  Rèynie  en  eût  été  déjà 
chargé  avant  lui.  C'est  lui  qui  a Introduit  I usân  des 
lettres  de  oachej.  H était  membre  de  l'Académie 
Française.  Il  est  père  des  deux  suivants. 

ARGERSOR  (René-^uis  VOTER,  marquis  d'),  1694- 
1757,  fut  successivement  magistrat  an  parlement, 
eooseiiler  d'état.  1720,  intendlUit  du  Hainaut  et  du 
GambrésU,  ministre  de&  affaires  étrangères,  1744- 
1747. C’est  le  dernier  ministre  qui  ait  persévéré  dans  le 
mtème  anUntutrichien.  Il  avait  beaucoup  de  savoir, 
de  noblesse  d'Ime,  de  fermeté  et  de  philanthropie. 
On  l’aectitaU  d'élre  trop  favorable  aux  philosoplies. 
Oo  a de  lui  quelques  ouvrages,  entre  autres,  des 
dans  le  goût  de  ceux  de  Montaigne,  Am- 
■terdam,  1785,  réimprimés  sous  le  titre  de  loisirs 
dut  ministre  d'état,  Liège,  1787,  2 vol.  ln-8.  On  a 


publié  les  iifémotres  du  marquis  d'Argenton,  Paris. 
1825,  in-8.  11  avait  été  élevé,  ainsii  que  son  frtTS 
(qui  suit],  au  collège  Louis-Ie-Grand.  avec  Vohaire, 
dont  11  resta  toujours  l'ami.  11  eut  pour  Ûls  le  mar* 
qui»  de  Paulmv,  amliassadeur. 

ARCER.M>N  (Marc-Pierre  vovEn,  comte  d'),  I69C- 
1764  , frère  du  précédent,  rcmpl.iça,  en  1720, 
comme  lieutenant- général  de  pulice,  son  père, 
Man'-Réné  d'Argenson  : mais  il  perdit  bicnl6l  cette 
place  à cause  de  son  op|>osilion  au  système  de 
Law.  0[H.'ndant  le  Régent  lui  donna  un  poste 
élevé  dans  sa  maison  privée . et  il  y resta  aprîs  l.x 
mort  <le  ce  princ(‘,  jusipi'à  la  retraite  du  nouveau 
duc  d Orléans  à S:unte-<icncviève.  11  fut  le  co11uIm>- 
ralcnrdcd  Agucsscau  [KMir  sesct-lébresordonnanct  A. 
Il  rentra  aux  aiïainrs  en  1737  comme  directeur  de  U 
librairie,  et  parvint  au  ministère  de  la  guerre 
en  1713,  pendant  que  son  frère  avait  le  portefeuille 
dès-affaires  étrangères.  Les  succès  de  1744  et  1745 
furent  regardés  comme  étant  en  partie  son  ouvrage. 
En  1757,  madame  du  Pomi>adour  réussit  à lo  faire 
di.sgrai*iér.  Le  public  ne  lui  reprochait  guère  que  « . 
sévérité  contre  les  ]>arlcnients  lors<los  querelles  du 
ces  corps  avec  la  cour.  Il  éüiil  membre  du  l'Académie 
Française  cl  de  celle  dus  InsiTiptiona.  il  s'élail  tou- 
jours montré  favorable  aux  gens  de  lettres  et  même 
aux  philosophes.  Les  premiers  volumes  de  l’Ency- 
. c/opédte  (I75fj  lui  furent  dédiés. 

4RGENSOR  {Antoine-René  voyer  d' ),  dit  le  marquis 
de  Patilmy,  ûls  de  Ren^Louls,  ministre  des  affaires 
étrangères,  né  en  1722,  fut  conseiller  au  parlement 
dès  l'àgede  vinçt  ans,  puis  commLssaire-général  des 
guerres:  JuUit  d^unc  grande  influence  pendant  le  mi- 
nistère de  son  oncle  cl  de  son  père  ( Voy.  René-Louis  et 
Marc-Pierrcd’ARCERSOR):  fut  amluissadcur^n  Suisse 
en  1748,  et  après  avoir  été  cinq  ans  (1751-5C) 
secrétaire-général  au  déiwirtcmcnt  de  la  guerre, 
obtint  ce  dernier  portcfuuille  en  1757  : il  le  perdit 
au  bout  d'un  an,  mais  remplit  encore  deux  ambas- 
sades, l'une  en  Pologne  (1762),  l'autre  à Venise 
(176G-70);  il  sollicita  celle  de  Home,  mais  n’ayant 
pu  l'obtenir,  il  qiiitia  les  affaires  et  ne  s'occupa  plus 

3ue  d'études  littéraires.  Il  mourut  en  1787.  II  était 
e l'Académie  Française,  et  membre  honoraire  de 
celles  des  Sciences  et  des  Inscriptions.  Sa  superbe  bi- 
bliothèque, achetée  en  1781  par  le  comte  d'Artois, 
porte  aujourd'hui  1e  nom  de  Bibliothèque  de  f Arse- 
nal, 

ARGENT,* ch.-l.  de  cant.  (Cher),  sur  la  Saudre, 
à 40  kil.  N.  0.  de  Sanoerre  ; 1,100  hab. 

ARGENTAC,  ch.-l.  de  cant.  (Corrèxe),  à 26  kil. 
S.  E.  de  Tulle  ; 2.000  hab. 

ARGKNTAL  (Ch.-Augtislin  ferriol,  comte  d ), 
né  eh  1,700,  mort  en  1788.  l'un  des  plus  ardents 
admirateurs  de  Voltaire,  entretint  avec  lui  une  cor- 
respondance suivie.  U était  neveu  de  la  fameuse 
madame  de  Tcncin,  et  est,  selon  quelques-uns,  le 
véritable  auteur  du  Comte  de  Comminges , qui  parut 
sous  le  nom  do  celte  damo. 

ARGENTAN,  ch.-l.  d'arr.  (Orne),  sur  l'Orne,  à 
44  kil.  N.  O.  d’Alençon;  6,500  hab.  Fabrique  de 
point  d'Alençon  et  de  ^nt  d'Argenton.  Coll.  comm. 
Méiepay  naq.  près  d'Argenlân  (à  Uy). — Larr.  aile 
(BriOuxé,  Lcüuché,  Kxines.  Gaoé,  la  Ferté-Fresnel . 
le  Merlcraull,  Mortrée,  Pqtanges,  Trun,  VimouUers, 
plus  Areentan),  248  comm.  et  113,233  hab. 

ARGËNTARO  (iiiont),  Orbelus.  haute  mont,  qui 
fait  partie  de  La  (moine  du  Balkan,  entre  la  Ser^e 
orient,  et  la  Macédoine,  est  située  par  1 56'  long.  E., 
42*  4’  lot.  N.  Elle  tire  son  nom  du  talc  transparent 
dont  elle  est  composée  et  qui  a l'apparence  de  l'ar- 
gent. 

ARGENTEA  REGIO,  e.-à-d.  contrée  dargent,  pays 
de  rinde  à l'K.  du  Gange,  était  peut-Atre  le  roy. 
d'Arakan  aclucl.  . , 

ARGENTKÜIL,  ch.-l.  de  cant.  (Seins-et-Oise),  à 
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14  kil.  N.  O.  de  Parif,  prè*  de  U Seine  ; 4,600  htb. 
C'eit  au  prieuré  d'Argcntculi  que  fui  élcrée  HéIo1*e, 
et  qu'elle  ne  retira  en  1 1 20,  avant  d'être  ahbeeee  du 
Paraclel.  On  y montre  la  robe  de  N.  S. — Petit  vin. 

ARGKNTEL’Saivus,  riv.  de  Goule  : auj.  l’AecKW. 
ARGKNTIERR  I'),  ch.-l.  d arr.  (Ardèche),  i 33  kil. 
S.  0.  de  Privaa,  2.900  hab.  Plomb  argentlfôrc  aux 
environ*. —L’an*,  de  l'Argcnllère  a 10  cant.  (Runct, 
Coucouron,  Joyeuse,  Monpexal,  Saint-Etienne  de 
l^gdarès,  Thuoy*.  Valpat^c,  Vallon,  les  Vans, 
plus  rAcycnllère) , lOt  comra.  et  106,240  hab. 
ARCF.KUÈRE  (Ij.  ch.-l.  dc  canl.  (H.-Alpcs),  à 

15  kil.  S.  0.  dc  Krlançon  ; 9&0  hab. 

ARGE^TiËKE  (col  de  1‘),  iMiiwige  dcs  AI^  ma- 

hUmes  ; la  route  dc  Monl-l)aui>hln  cl  de  Itarrclo- 
ni'Ue  à Conl  |>aâ!Mj  |>ar  ce  col.  — V ne  de»  aiguilles  du 
Mont-lUanc  se  nomme  aû»l  l Argontièrc  ( liau- 
tcur,  4,090  mètres  ). 

ARGCXTifcRE  (île  dc  !‘)  oq  IIMOLO,  Cimo/o.t, 
dans  rArchli)el,  près  do  Milo:  lat.  N.  36*  4*'  ; long. 
E.  22*  47*.  lie  jadis  volcanique,  stérile,  pre»<pic  Inha- 
bitée (200  ramilles)  î eaux  thcrm..anc.mlne»d'argont 
non  exploitées,  et  terre  dite  cimolée , célèbre  chex 
les  anciens  pour  blanchir  le  linge.  , 
AHGENTINK  (république).  Foy.  r!(hdc-la-plata 
(provinces  unies  duh  • 

ARGENTOMAGÜS,  ville  dc  Gaule  (Aquitaine  I 


■). 

ehcx  les  liiturines  Cubi,  auj.  AacF.SfTOR-suR-CRRüSE.- 
ARGENTON-LE-CUATEAU.  ch.-l.  de  canl.  (Doux- 
Sèvres),  à 17  kil.  N.  E.  dc  Bressulrc,  près  de  larlv. 
de  Bresauire  ; 450  hab. Ce  village  aété  a peu  près  dé- 
truit pendant ^es  guerres  dc  la  Vendée. 

argij«tor-sur^reu5E , Argentomagu» , ch.-l.  de 
canl.  (Indre),  aur  la  Creuse,  à 34  kll.  O.  de  U 
Chllrc;  S.TÔOluü).  Antiquités,  restes  d'un  chàlcau- 
forl;  terre  à poterie  fine. 

ARGENTORATUM.  ville  de  Otulc.  canll.  des  TVm 
boei,  auj.  Julien  y battit  les  Gertn.,  357., 

ARGENTOVARIA  ou  ARGENTUARIA.  ville  de 
Gaule  Micrmanlnue  l'^l,  chez  les  Baurnei,  esl  auj. 
Cotmar  ou  Horbourg  sur  l'ill.  près  de  Colmar.  VicL 
de  Gralien  sur  les  Germains  (378). 

ARGENTRR,  ch.-l.  dc  canl.  (Mayenne),  à 8 kil. 
E.  de  Laval;  1,600  hab.  — Autre  ch.-l.  do  cant. 
(Ille-<îl-VlUlne),  à 8 kil.  S.  E.  de  Miré;  2,000  hab. 

argentée  (Rertrand  d ),  historien,  né  à Vitré 
en  1519,  mort  en  1590,  fut  sénéchal  de  Rennes  et 
cultiva  la  jurisprudence  et  l'histoire.  On  a de  lui 
des  Commentairet  sur  la  coutume  de  Bretagne  et  une 
Hutoire  de  Bretagne  qui  fait  autorité. 

ARGHANA,  ville  et  livah  de  la  Turquie  d'Asie 
(Diarbekir);  4,000  hab. 

ARGHANA-UADER.  Heu  Toisin  d'ArghanR,  k 8 kÜ. 
des  sources  du  Tigre.  Mines  dc  cuivre  immenses 
AROHOCN,  un  des  noms  du  fleuve  amour. 
ARGHOL’N,  ÜIs  d'IIonlagou,  fut  proclamé, empe- 
reur par  les  M<mls  après  la  mort  d'Ahmed,  en  1284: 
mais  ce  prince  talble  se  laissa  toujours  gouverner  par 
*e»  favori»,  surtout  par  le  fameux  Saad-ed-Daulah  ; 
celui-ci  ayant  été  assassiné  par  les  grands,  Ai^houn 
en  mourut  de  douleur  (1290). 

ARGIE,  fllle  d'Adraslc  et  femme  de  Polyftlcc,  est 
célèbre  par  1a  tendresse  qu'elle  portail  à son  éfwux. 
Après  la  défaite  des  7 chefs  qui  périrent  devant 
Tnèbes,  elle  alla  avec  Antigone,  sa  belle-soeur,  ren- 
dre à Rolynice  les  derniers  devoirs,  au  fiéril  de  sa  vie. 

, ARGINIÎSES,  Des  de  la  mer  Eg^.  entre  Lesboset 
rAsie.LesAU)én.ydéf.les  Spartiates,  406  av.  J.  C. 

AHtiOLIDE,  Aryoh»,  région  de  la  Grèce anc..  dans 
^e  Péloponèse,  au  S.  dc  laCorlnlhie  et  do  la  Sicyo- 
nle.àl'E.  de  l'Arcadie,  au  N\  de  la  Laconie,  elle  long 
de  la  mer  Egée , comprenait,  outre  l étal  d'Argos, 
laTrézénie,  rllermionie,  l'Epidaurie.  Villes  princi- 
pales : Argos,  Myeèncs,  Tirynthe,  Nauplie,  Treize, 
liermione,  Epldâure.  t'Argollde  appartint  d'aterd 
aux  Inaehides  (1986-1572).  Danaüs.  (Ils  de  Bélus, 


Altu  • les  ea  chassa,  et  leur  substitua  la  dyouUe 
des  Bélldes.  Aprte  la  mort  d'Abas  (1498),  rArrollda 
fut  partagée  entre  ses  flis.  et  Acrislus,  l'un  a eux, 
té^a  à Argos  ; U eut  pour  successeurs  Persée,  Sthé- 
néliti  et  Eurysthée,  l'oncle  d'Hcreule.  LesPélopldes 
y régnèrent  ensuite  au  détriment  d'Hercule  cl  de 
ses  descendants  : Agamemnon  , petit^ls  de  Pélops 
et  dis  d'Atrée,  possédait  Argos  au  temps  de  la 
guerre  de  Troie  (1280).  l.es  Héracüdes  rentrèrent 
dans  le  Péloponèse  en  1 190  et  Argos  échut  à Témé- 
nuB.  En  820 , apriv  la  mort  d'Eratus,  la  royauté  fut 
abolie  dahs  l'Argolide  : elle  fut  alors  rcrwlorée  par 
l'oligarchie.  Depuis  colle  époque  celle  wntréc  fut 
toujours  soumise  aux  Spartiates.  L'an  233  av.  J.-C., 
l'Argolide  se  réunit  à la  ligue  Achéennc;  mal»  les 
Romains  s'en  emparèrent  en  146  av,  J.-C. , et  la  ré- 
duisirent en  province  romaine.  Elle  a depuis  obéi 
succewivemcnl  aux  Bomains,  aux  empereurs  grecs, 
aux  princes  croisés,  aux  Vénitiens,  aux  Turcs.  Elle 
est  auj.  une  province  du  nouveau  roy.  de  Grèce,  cl  a 
l>our  ville»  principales,  Naupllc,  Argos,  Corinthe, 
(kistri,  Pams.  Voy.  argos. 

ARGONALTES,  héros  grecs  qui.  sous  la  conduite 
de  Jason,  allèrent  en  (>>lchide  conquérir  la  toison 
d’or,  'Vers  l’an  1330  av.  J.-C.  Ils  étaient  montés  sur 
le  navire  Argo,  d'où  vint  leur  nom.  On  n'est  pas 
d'accord  sur  leur  noml^rc:  l'opinion  la  plus  com- 
mune le  |K>rte  à cinqu«ile  environ.  Les  plus  célè- 
bit»  après  Ja.son  furent  Hercule,  qui  abandonna  ses 
compagnons  en  roule,  Orphéo.  Tiphn , pilote  du 
vaisseau,  Esculape,  I.yncée,  Castor  et  rollux,  CalaTs 
•et  Z^hès,  Tvdéc,  Nestor.  Parti»  d'iolcho»,  ils  arri- 
vèrent à travers  mille  dangers  et  après  mille  reUrds 
en  Colchide,  s'emparèrent  dc  la  toison  , avec  le  se- 
cours de  M/-dée,  fille  du  roi  de  ce  pa>-8,  et  revinrent 
en  Grèce,  scion  les  uns,  |iar  le  Danube  et  la  Méditer- 
ranée, ou  même,  selon  d'autres,  par  lo  Volga,  la  mer 
ItalUquet  l'Océan,  le  détroit  de  Gadès  et  la  Méditemi- 
,née.  On  asuréelte  expédition  trois  poftnes  anciens: 
l'un  attribué  faussement  à Orphée,  celui  d'AiwlIonius 
de  Rhotlcs  et  celui  de  Valérimi  Flaocus.  Pluaieurt 
mylhologties  n'ont  vooJu  voir  dan»  le  voyage  des  Ar- 
gonautes qu'une  pure  fiction  ou  bien  un  emblème 
de  la  marche  des  corps  célestes;  cependant  il  esl  à 
présumer  qu’il  a eu  réellement  lieu,  et  qu’il  avait 
pour  but  l'exploitation  de»^mlnes  d'or  que  renferme 
le  Caucasie,  ou  la  colonisation  des  riches  contrées 
situées  au  N.  de  l'Asio-Mineure. 

AKGOiNNE,  partie  de  la  Champagne  et  de  la 
lx>rraine,  occupait  75  kll.  de  long,  depuis  Se- 
dan (Ardennes)  jnsqu'àSle-MenehouldJ[Mame),  aur 
les  deux  rives  de  l'Aboc  ; ch.-l.  Ste-Menchould.  On 
y trouve  beaucoup  de  forêts  et  des  montagnes  qui 
offrent  plusieurs  passag^  ou  "défilés  fort  difllciles  à 
franchir;  ce  qui  a fait  surnommer  TArgotme  les 
ThermopyUs  de  ta  Frtrwce.  On  a donné  le  nom  d'Ar- 
gonne  à ta  campagne  de  1792.  Elle  fut  signalée  par  la 
victoire  de  VaWy,  qu'y  remporta  Dumoufici,  et 
qui  sauva  la  France  de  l'invasion  étrangère. 

ARCiONNE  (dom  Bonayenture  d*).  né  à Paris 
en  1G34,  fut  d'a!>onl  avocat,  puis  se  fit  (Hiarireux  k 
Gaillon,  près  de  Rouen,  et  mourut  en  1704.  On  a de 
lui  : TVaiii  de  la  lecture  des  PP.-de  CiglUe;  blé- 
bvtges  d'histoire  et  de  littérature,  publiés  sous  le  nom 
de  Vigncul  de  Man  ille  : éducation,  majsimes  et 
réflexions  de  Moncade.  Ces  ouvn^res  sont  estimés. 

ARGOS,  Argos  et  Argi  çhez  les  anc.,  Argo  des 
Vénitiens,  ville  dc  la  Grèce.  ch.-I.  dc  l’Argolide 
actuelle,  k 9 kil.  N.  O.  de  Nnpqli  (Nauplie)  ; C;000 
hab.  Ruines  nombreuses;  dtadclle  dont  Ici  assises 
sont  de  construction  cyclopéenne,  amphithéâtre, 
long  passage  souterrain  taillé  dans  le  roc  et  com- 
muniquant avec  la  citadelle,  vestiges  de  temples,  etc. 
Argos,  la  plus  ancienne  ville  de  la  Grèce  avec  Sicyone,* 
eut  pour  fondateur  Inachu»  : elle  fut  taxapit.  du  roy. 
d'Argos  de  1986  k 820  av.  J.-G.,  et  ensuite  d'uoa 
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république  oui  oe  joue  qu  un  rôle  leeondaire  dane 
l'biftoire  ^roy.  akcouoe).  Let  Romains  l'eo  em- 
parèrent l an  146  ar.  J.-C.  et  en  Orent  la  capit. 
d une  province.  Lon  du  partage  de  l'empire  grec 
par  lee  Latins  au  xiii«  siècle,  Argos  reconnut  pour 
maître  Geoffroy  11  de  Villehardoin,  qui  la  ^nnaen 
fief  au  duc  d’Athènes,  vers  1 230.  Adtm  avoir  été  pos- 
sédée par  plusieurs  maisons , elle  fut  prise  (Tas- 
sauL  en  1397,  Mr  qui  réduisit  en  esclavage 

30,000  de  ses  nabitants,  et  les  remplaça  par  des 
Tartares.  Elle  fut  reprise  par  les  Vénitiens  en  1686, 
et  devint  alors  le  ch.-l.  des  possessions  vénlUennès 
en  Grèce  ainais  elle  leur  fut  enlevée  en  17 1 & |>ar  les 
Turcs,  et  resta  au  pouvoir  de  ces  derniers  Jusqu'en 
1826,  époque  où  la  Grèce  recouvra  son  indépendance. 

Aauos  AimiiLOCHii.li,  ville  de  l'Acamanie  sept., 
sur  le  golfe  d'Ambracie,  fut  fondée  par  Ampliiloque, 
fils  d'AmphiaraUs. 

AHCOS  HimcH,  ville  d'ApuIic.  Voy.  arh. 

ARGOSTOLl , eh.-l.  de  l'ile  Géphalonle . avec 
un  port  ; 6.000  hab.  Evéché.  fkm  vin  muscat. 

ARGOGN.  Yoy.  arghoun. 

ARGOVIE,  Aargau  des  Suisses,  cant.  suisse,  entre 
Zurich,  Zug.  Lucemc,  Soleure,  Berne,  Bèie  ; 63  kil. 
Mtr  36;  143,600  hab.:  ch.-l.  Aarau.  On  y trouve 
beaucoup  de  montagnes  et  plusieurs  rivières,  dont 
lea  principales  sont  : l'Aar,  la  Heuss.  la  Limmat. 
Vins,  céréales,  soieries  et  étoffes  de  coton.  L'Argovie 
o'a  le  titre  de  canton  que  depuis  1798.  Jusque-là  ce 
pays  était  en  partie  sujet  de  Berne,  en  partie  sujet  de 
Zurich.  L’Aa^u  bernois,  avec  le  cooUé  de  Bade  et  les 
comtés  de  Keller  et  du  Frickthal,  a fonné  l'Argovie. 

ARGUEIL.  ch.-l.  de  cant.  (Seine-lnf.),  à 17  kil. 
N.  O.  de  Goumay  : 300  hab. 

ARGUIN  (lie  d*).  dani  l'Océan  Atlanlinue,  par 
I8*  40'  long.  O.,  20*  69^lat.  N.,  au  S.  du  cap 
Blanc;  6 kil.  de  tour.  Ile  d'un  abord  dangereux. 
Découverte  par  les  Portugais  en  1462.  On  croit  que 
c'est  l'ancienne  Cerné. 

ARGUS,  descendant  d'Inachus,  (ut  le  quatrième 
roi  d'Argos,  de  1866  à 1846  av.  J.-G.,  èt  succéda  au 
roi  Apis  qui  avait  été  massacré  par  let  Telchines  de 
Sicyone  et  dont  il  vengea  la  mort  sur  les  coupables. 
Il  eut  pour  femme  Evadné,  et  fut  père  de  Criasus  et 
de  Phorbas  nui  régnèrent  après  lui. 

ARGUS,  suraommé  Panoptè»  (c.-à-d.  qui  voinoui), 

Grince  argien,  peUt-âlsdu  précédent,  avait,  luivaot 
i fable,  cent  veux,  dont  cinquante  étaient  ouverts, 
pendAnt  que  le  sommeil  fermait  les  cinquante  au- 
tres. Junon  lui  confia  la  garde  d'io.  qu  elle  venait 
de  changer  en  vache;  mais  Mercure  l’emlonnU  au 
son  de  sa  flûte,  et  lui  coupa  la  tète.  Junon  prit  ses 
yeux,  et  les  répandit  sur  la  queue  du  naon,  ou  lo 
métamorphdMi  en  cet  oiseau.  La  fable  d'Argus  peut 
être  un  symbole  de  la  vigilance.  — On  dte  encore 
plusieurs  autres  Argus;  mais  Ils  sont  peu  connus. 

ARGYLE,  comté  d’Ecosse,  entre  ceux  d'inverneas, 
Perth.  Durobarton,  la  hsiede  la  Clyde,  la  mer  d'Ir- 
lande et  l'océan  Atlantique  : ch.-l.  Inverary  ; 101 .400 
hab.  Ce  comté  est  en  grande  partie  composé  d'iles 
nilay.  Mull,  Coll,  Jura.  Colonsay,  Icoimkill,  etc.). 
Plomb,  cuivre,  fer,  beau  marbre,  houille,  ardoises. 

ARGYLE  (Archibald,  comte  d‘),  seigneur  écos- 
sais, de  la  série  des  Indépendants,  fut  l'ami  de 
Cromwell,  prit  port  à la  condamnation  de  Charles  1 
et  fut  déeai^lé  après  la  restauration,  en  1661. — Son 
fils,  Archibald  11,  conspira  contre  Jacques  11,  dans  la 
première  anpée  de  son  règne,  tenta  sans  succès  une 
Invasion  en  Ecosse  , fut  pris  à Dumbarlon  et 
siéeuté,  1686.  — Le  fils  de  cehii-ci  fut  fait  due  après 
la  révolution  ue  1688,  combattu  les  Jacobiles,  se 
distingtia.en  Flandre  sous  Marlborough,  et  fut  gou- 
verneur de  Mlnorque  et  do  Gibraltar. 

ARGYRIPPE.  Tille  d'Apulie.  Yoy.  arpi. 
AHCYROPULO  (Jean),  savant  grec,  né  à Cons- 
tantinople, vint  dès  1 434àPadoue,  y enselg.  la  philos. 


fut  appelé  en  1466  à Florence  parCûme  de  Médicis, 
enseigna  le  grec  au  fils  et  au  neveu  de  ce  seigneur, 
se  rendit  à Rome  en  1480,  et  y professa  la  phtlcMo- 

fihie  d’Aristote.  Il  a traduit  en  latin  la  Physique  et 
a Morale  de  ce  philosophe.  Home,  1662.  In-fol. 
ARIANE,  Àriana,  province  d'Asie.  Voy.  arie. 
ARIANE,  Ariadne,  fille  de  Minos  cl  de  Pasiphaé. 
consul  de  l'amour  fwur  Thésée  qui  avait  été  envoyé 
en  Crète  pour  être  livré  au  Minotaure,  et  te  tira  du 
laliyrinthc,  en  lui  donnant  un  peloton  de  fil  qui  lui 
permit  de  retrouver  son  chemin.  Thésée,  en  sortant 
de  Crète,  l'emmcna  avec  lui;  mats  II  latjandnnna 
liienlèl  dans  Mie  de  Naxos.  Baccliuscut  pitié  d'elle 
et  l'épousa. 

ARIANE,  princesse  grecque,  fille  de  l'empereur 
Léon  I,  épousa  Zénon . qui  monta  sur  le  trône 
en  474.  Dégoûtée  des  cruautés  de  son  époux,  elle  le 
fit.  dit-on,  enterrer  pend,  qii  il  était  iire.  et  ép,  Ana»> 
tase  qu'elle  plaça  sur  le  trOne.  Elle  mourut  en  Si  6. 
AHIANISMK,  héré»io  d'Anus.  Yoy.  ARits. 
ARIANO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
ultérieure),  às26  kil.  N.  E.  de  Monlefuwo:  12,000 
hab.  Evêché.  Les  Latins  la  noram.  Kquotuùcus. 

AHIARATHE.  Ce  nom  fut  porté  par  10  nrincei. 
qui  régnèrent  en  Cappadoce  de  l'an  370  à l'an  02 
av.  J.<C.,  et  dont  les  règnes  n'offrcnl  guère  que 
des  crimes  Les  derniers  s'allièrent 

<ec  les  Romains,  qui  finirent  par  réduire  leurs 
tats  en  province  romaine.  Yoy.  Cappadogx. 

ARIBERT,  fils  de  Clotaire  11,  roi  de  France,  et 
frère  de  Dagobert  l.eut  leroy.  d'Aquitaine,  et  se 
fit  couronner  à Toulouse  vers  628  : il  mourut  en 
630,  ne  laissant  qu'un  fils  qui  le  suivit  bientôt. 

ARIBERT  1,  roi  des  Lombards,  succéda  en  663  à 
Rodoald  cl  abolit  l'arianisaie,  660.  11  mourut  en  661 
et  partagea  son  royaume  entre  Perlharite  et  Gonde- 
bert.  ses  deux  fils. 

ARIBERT  II.  roi  des  Lombards  en  701,  était  fils  de 
Ragimbert,  duc  de  Turin,  qui  avait  usurpé  la  Lom- 
ba^ie.  11  se  signala  par  le  meurtre  de  Luitpert, 
que  son  père  avait  dépouillé,  et  de  Rolbtiis,  son 
allié:  il  fut  détrôné  en  712  par  Ausprand. 

ARICA,  ville  maritime  du  Pérou  (Aréquipa),  à 
296  kil.  S.  E.  d'Aréquipa;  29.000  hab.  PeUt  port; 
territoire  fertile. 

ARICH  (el),  Rhinoeolurü  des  anciçns,  fort  de  la 
B.-E^pte,  à 280  kil.  N.  E«  du  Caire,  ^r  31*  28' 
long.  b.. 31*  6’  lat.  N.  Pris  par  les  Français  en  1799: 
en  1800  ils  y ifignërent  une  déplorable  capitulation. 

ARICIE,  princesse  athénienne  de  la  famille  des 
Pallantides,  qui  avaient  été  détrônés  par  Thésée, 
était  aimée  d'Hippolvte,  qui  l'épousa  lorsqu'Escu- 
-lape  l'eut  ressuscité.  Elle  donna  son  nom,  selon  la 
fable,  à une  petite  ville  el  à une  forêt  du  Latium  où 
elle  M cacha  avec  Hippolyte,  Yoy.  Fart.  suiv. 

ARICIE,  Anciu,  au],  ta  Aiccte,  vlUe  du  Latium, 
à 1,6  kil.  au  $.  do  Rome,  la  première  qu'ou  trouvait 
sur  la  voie  Appienne.  Aux  environs  étaient  un  bois 
célèbre  et  un  temple  de  Diane  Aricinc:  le  prêtre  de 
ce  temple,  dit  rot  d'Aricic,  était  toujours  un  esclave 
fugitif;  tout  esclave  furitif  qui  le  tuait  la  rempla- 
çait Jusqu'à  ce  qu'il  subit  à son  tour  le  même  sort,  la 
tradition  dont^l  Hippolyte  comme  fondateur  du 
temple  et  du  culte  d Aride.  C'est  dans  la  forêt  d'A- 
Ncie  qu'I^rle  apparaissait  à Nuroa. 

ARIDEE  (Plfilippe).  Yoy.  arrhidée. 

ARIE,  Aria,  prov.  de  l'ancien  empire  perse,  bor» 
née  au  N.  par  la  Bactriane,  au  S.  par  la  Drangiane. 
à l'E.  par  la  Paropamlsie,  à l'O.  par  la  Parihie. 
Ch.-I.  Aria,  auj.  Hérau  Elle  corretuond  au  Sedjistan 
actuel  et  à la  partie  orientale  du  khorassan.  — On 
étendait  quelquefois  le  nom  d' Arie  ou  d'Ariane  à toute 
la  contrée  située  entre  la  perse  et.riDde,  ri  alors 
elle  comprenait,  outre  l'Arie  propre,  les  2 Carma- 
nies,  la  GMrosie,  FAraebosie,  la  Drangiane,  la  Pa- 
ropamisie,  la  ^oarène,  etc. 
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ARIËGK,  Aurigera,  iIt.  de  Knince,  prend  sa 
source  dans  les  (Hrénées,  coule  du  S.  au  N.,  passe 
à Clntegabelle,  Pamien,  Villefranche,  ettomt>e  dans 
la  Garonne  à Pintapel,  après  un  cours  de  140  kil. 
Rite  roule  un  peu  d‘or  dans  ses  eaux  : d‘où  son  nom 
d Aurigera,  et  par  oomipllon  Ariégc. 

AHIËGE  (dép.  de  1'},  dép.  de  la  France,  sur  la 
frontière  d'Espagne,  entre  la  H.4taronno  à rO-  et 
les  l^rénées-Orlent.  à TE.:  &.C00  kil.  eairès; 
260. S36  hab.:  ch.>L  Foix.  Il  est  formé  du  comté 
de  Foix,  du  Couserans,  d'un  filment  du  Langue- 
doc. Forêts  au  S.;  lacs  poissonneux:  un  peu  d'or 
dans  l'Ariége  et  le  Salat.  Fer.  marbres,  ardoises, 
albâtre,  plâtre,  grte  à paver,  etc.  Forges  à la  cala* 
tanc,  martinets:  gros  draps,  bonneterie,  élofTu  do 
coton,  de  laine;  tanneries,  faïenceries,  verreries. 
Cflanmeree  en  liège,  résine,  jayet  ouvré,  oiivi*age|^ 
de  corne,  de  buis,  etc.  — Ce  dép.  forme  3 an*.  (Foix,  • 
Pamiers.  Sl-Clrons),  20  cant.  et  336  comm.  Il  apiwr- 
tient  À II  ^ division  militaire,  est  dans  le  ressort  du 
dioc.  de  Pamiers,  et  de  la  cour  royale  de  Toulouse. 

ARIENS,  hérétiques.  Voy.  arius.  • 

ARIGISE  I,  duc  do  Bénévent,  succéda  à Zollon 
en  SOI,  enleva Crotone  aux  Grecs  en  606,  et  mourut 
en  64 1 . 

ARiGise  II,  due  de  Bénévent,  surceda  en  76A  à 
LuUpnmd,  lutta  13  ans  contre  Charlcou^nc,  qui  lo 
soumit  enfin  en. 787  : il  mourut  cette  même  année. 
11  avait  pris  en  774  le  titre  de  prince  de  Bénévetu. 

ARIMAN'E,  Ahriman,  principe  du  mal  chez  les 
anciens  Perse»,  était  opposé  à Oromare  (Ormuzd), 
princinc  du  bien , et  était  représenté  par  les  ténèbres. 

ARIMASPES,  Arimoâpi,  peuple  imaginaire  de 
TAtie,  dont  les  Grecs  faisaient  des  Cyclopcs  qùl 
disputaient  aux  griffons  l'or  du  fleuve  Arimaspiut. 

ARIMATHIR,  anc.  ville  de  Syrie.  Voy.  rama. 

ARLMINGM,  ville  d Italie:  auj.  rihi.ni. 

ARINTHOl),  ch.-l.  de  cant.  (Jura),  à 36  kil.  de  . 
Lons-le-Saulnier;  1,300  hab.  Bâti  sur  les  ruines 
d'un  temple  gaulois  dédié  à Mars. 

ARIOUARZANE,  nom  de  trois  rois  de  Cappadoce. 

FOV.  CAPPADOCE. 

ARION,  poète  et  musicien  grec,  né  à Mélhymnc, 
dans  nie  de  Lesbos,  florissait  vers  l'an  620  av.  J.-C. 
Il  vécut  longtemps  à la  cour  de  Périandre,  roi  de 
Corinthe,  et  fit  avec  ce  prince  un  voyage  en  Italie, 
où  il  amassa  de  grandes  richesses.  A son  rclour,  ses 
eompagnons  de  voyage  résolurent  de  le  tuer,  afin 
de  se  partager  ses  dépouilles;  mai»  Arion,  <N)nnAl»- 
sant  leurs  desseins,  leur  demanda  la  permission  de 
toucher  une  dernière  fois  de  la  lyre , puis  il  s'élança 
dans  les  flots  : on  raconte  qu'alnrs  un  dauphin , que 
sa  m^odie  avait  attiré  près  du  vaisseau,  le  reçut  et 
le  porta  au  cap  de  Ténare  en  Uiconie.  Le  dauphin 
qui  avait  sauvé  le  poete  fut  rangé  parmi  les  constel- 
btloDs.  On  regarde  Arion  comme  l'inventeur  du  di- 
thyrambe. 

ARIOSTE  (Ludovico  ariosto,  dit  l*  ),  célèbre  poète 
Italien,  né  en  1474,  à Reggio  (duché  ae  Modène),  de 
Nicolo  Arioelo,  gouverneur  de  Reggio,  annonça  dès 
sa  première  enfance  des  talents  pbétiqure,  et  fut  de 
bonne  heure  apprécié  par  les  ducs  de  FerrarQ,*qui 
le  Axèrent  à leur  cour  et  l'admirent  dans  leur  In- 
timité : il  pa&sa  sa  vie  auprès  d’eux,  paii^éRnt  son 
temps  entre  la  poésie  et  les  affaires.  En  1612,  fl 
fut  député  par  le  duc  Alphonse  auprès  du  p^ 
Jules  II;  en  1621,  11  fut  char^  d'éloufler 
des  troubles  qui  s'étalent  élevée  dans  une  province 
Infestée  de  brigands.  On  raconte  qu'il  tomba  entre 
leurs  mains,  mais  qu'en  apprenant  son  nom , Us  h 
lassèrent  partir  en  le  comolant  de  marques  d’hon- 
neur. Il  employa  dix  années  à composer  l'ouvrage 
qui  l'a  immortalisé  , le.  Roland  furieu.r,  Orlando 
furioto,  qui  forme  le  pendant  du  Roland  amoureux 
de  Rol^Jo.  U y raconte  les  exploits  des  paladins,  mê- 
lant avec  un  art  inimitable  le  plaisant  et  le  sérieux. 


le  gracieux  et  le  terrible,  et  faisant  marcher  de  front 
une  foule  d'actions  diverses  auxquelles  11  sait  égale- 
ment Intéresser.  Il  publiaeon  noùne  pourla  première 
fois  en  1616,  en  40  chants  : il  ne  cessa  depub  de  le 
retoucher,  et  II  en  donna  en  1632  une  éailion  fort 
perfectionnée  et  augmentée  de  six  chants,  ne  qui  en 
flt  comme  un  nouvel  ouvrage.  Il  mourut  pou  apr^, 
en  1633,  d'une  maladie  de  vessie.  11  Joignait  aux 
avanlages  de  la  figure  et  de  la  taille  un  esprit 
aimable , nn  caracU';re  doux  et  affectueux  : Il  eut 
pour  sa  mère  le  plus  tendre  aUachement.  L'Ariosle 
a laissé,  outre  son  grand  i>oeme.  des  nalires,  des 
rimes  ou  poésies  diverses,  quelques  comédies  et  des 
vers  latin».  Scs  œuvres  complètes  ont  été  publiées 
à Venise,  1766,  par  les  soins  de  J. -A.  Barotti,  en 
G vol.  in-l2.  Il  a été  fait  un  grand  nombre  d'édi- 
tions du  Roland  furieux;  les  plus  csilmécs,  après 
le»  éditions  originales  de  I6l6  et  1632  données  par 
l'auteur  même  à Fnrrnrc.  sont  celles  de  FranceMÜii 
â Venise,  1684  et  IG03,  accompagnée  d'arguments 
et  de  notes:  de  Ba»kc^^^lc  à Binninghain,  1772; 
de  Molinl,  Pari».  1788;  de  Rodoni  à Panne,  et  de 
Mussi  à Milan,  1812.  Le  Roland  a été  traduit  en 
français  par  J.-Ll.  Mirabatiü,  1741  ; d'Ussieux,  1776; 
Trvssap,  1780  : pir  Panekoucke  et  Framery,  avec  le 
tcvle  en  regard  f traduction  fidèle,  mais  senrilo  ), 
cl  plus  récemment  par  A.  M.izuy.  avec  une  vie  de 
l’AriosIe  et  deséclnlrcisscmenls,  1839.  3 v.  in-8  ; par 
M.  A.  Délateur,  1842,  2 v.  in-8,  cl  par  V.  PhiUpon 
do  la  Madeleine,  1843  , In-8.  Creusé  de  Lesser  et 

M.  Duvaii  do  Chavagne  l'ont  mis  en  vers.  La  vie  de 
l’Ariosle  a été  ^rite  par  J. -B.  Pigna  et  par  Garofalo 
(dans  l'édit,  de  Venise.  1684). 

ARIOVISTE,  roi  des  Siièvcs,  appelé  en  Gaule  par 
leiSt'-quanes  contre  les  Eüuens,  battit  ceux-ci  â Ama- 
getobria,  63  ans  av.  et  bicnlét  opprima  ses 

propres, alliés.  II  voulut  s'opposer  aux  conquêtes  de 
Cétutr,  après  avoir  fejnt  d'être  l'ami  dos  Romains; 
mais  M fut  compit'dement  défait  près  de  Vvio»/»o.  en 
68.  Solon  les  tnid.  II  se  retira  sur  le  mont  Taunut, 

ARIPERV,  rel  des  LomDards.  Voy.  aribf.rt. 

AKISPE,  ville  du  Mexique  fSonora),  h 670  kil. 

N.  du  Slnaloa;  7,000  hab.  Anciense  raldence  d'un 
Inlcndanl. 

ARISTARQUE,  ulronome  et  mathématicien  arec, 
natif  do  Samos,  florissail  vers  280  av.  J.-C.  Il  est 
un  des  prcmicis  qui  aient  soupçonné  que  la  terre 
lourne  sur  son  axe  et  autour  au  soleil;  il  fut  ac- 
cusé, pour  ccllo  opinion,  de  troubler  le  repos  des 
dieux.  On  a de  lui  un  Traité  de  la  grattdeur  et  de 
l'éloignement  du  soleil'  et  de  ia  terre  , publié  par 
Wallis.  Oxford,  1688,  creo-ltlln  ; traduit  en  fran- 
çais far  M.  de  Forlia,  T^cls,  I6l0. 

ARISTARQUE,  crUIque  et  grammairien  célèbre,  né 
dans  la  Samolhrace,'  vers  ICO  av.  J.-G.,  disciple 
d'ArislopImne  de  Byuncc,  vint  de  bonne  heure  à 
Alexandrie,  «fut  chargé  de  l'éducation  des  fils  de 
Plolémée  Philométor,  et  dan»  File  de  Chypre  a 
72  an».  Aristarque  est  surtout  célèbre  pour  ses  tra- 
vaux sur  Homère  : Il  soumit  Vtiiade  eiV Odyssée  à la 
critique  la  plus  rigoureuse  et  en  donna  une  édition 
nouvelle  qui  jouit  du  plus  grand  crédit  ches  In 
anciens;  cependant  on  Vaccuse  d'avoir  arbitraire- 
ment chan^  ou  rejeté  un  .grand  nombre  de  vers. 
11  avait  également  travaillé  sur  Pindare,  Aratus  et 
plusieurs  autres  poètes.  Aristarque  était  un  censeur 
sévère,  mais  d'un  goût  sûr,  et  son  nom. est  resté 
comme  le  type  du  critique.  VUIobon  a donné  dans 
son  édition  de  V Iliade  les  corrections  d'ArUlarque. 

ARISTEE,  AristœiA,  bei^r  célèbre,  flb  d'Apol- 
lon et  de  la  nvmnhe  Gyrèiie,  fille  du  fleure  Pénée, 
était  né  dans  la  Libye  (Cyrénaïque).  11  apprit  aux 
hommes  l'art  de  soigner  les  troupeaux,  de  faire  cail- 
ler le  lal4  et  d'élever  les  abeilles.  Il  épousa.AiiU>- 
'hoé,  princesse  deTlièbes,  dé  laquelle  il  eut  Actéon. 
Désespéré  de  la  mort  de  son  fils,  qui  fut*déchlré  à 
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la  chaMe  par  m»  chient,  il  quitta  la  Grèce,  patta  à 
Cj»^  Ue  U en  Sardaime,  puU  en  Thrace , ou  Bar- 
chu<  nniUaaut  myntère*  dc«  orgie»,  et  fl\a  cnHn  son 
•éjour  lur  le  mont  Hémui  ; mais  il  en  fut  enlevé  et 
lUipanit  tout  à coup.  Virgile  en  fait,  <lans  ses  Géor~ 
çique$  (iv*  livre),  ramant  d'Kurvdice,  et  le  montre 
faisant  sortir  dea  flancs  d'un  taureau  Immolé  d in- 
oorobrablea  essaims  d'abelilee. 

ARirrtr.,  Arûieas.ofllcierdo  PtolémécPliilaüclpho, 
fut,  selon  une  tradition  douteuse,  chargé  d'aller  en 
Judée  pour  y ehercher  les  livres  saints  : Il  ramena 
avec  lui  70  savants  pour  les  traduire,  et  flt  faire  à 
•on  retour  ia  version  dite  des  Septante.  On  a sous 
le  nom  d'Arislée  une  Histoire  de  la  traduction  des 
Septante  f qui  parait  apoervplie,  mais  qui  n'en  est 
pas  moins  fort  ancienne,  l^lle  a été  imprimée  à Oi-> 
lord.  1G02,  gî^latin. 

ARISTENETK,  écrivain  grec  et  autcurd  un  roman 
en  forme  de  lettres,  dans  le>iucl  on  trouve  des  dé- 
tails curieux  sur  les  mœurs  de  son  tcni|is.  H était  né 
à Nicée  vers  300,  et  péril,  dil-on,  dans  lo  trcmlilc- 
ment  de  terre  qui  renversa  Nicomédie  en  368.  .11  | 
était  contemporain  cl  ami  do  Libanitis.  Les  lettres 
ttAriêténiie  ont  été  publiées  à Anvers,  i6TiO:  à 
IJtrecht , grec-lalin,  avec  des  noies  de  Pauw. 
1737  : et  à Paris,  1823,  par  M.  Itoissoimdc , édit, 
préférable  à toutes  les  autres.  Kllcs  ont  été  Iniduites 
ou  imitées  en  français,  par  Cyre-Koueaul^  1697;  Le- 
sage, lG96;  Moreau,  1762;  F.  Nogaret,  1707. 

ARISTIDE,  Aristides  ^ AUiénieii  célèbre  par  ses 
vertus  civiles  et  militaires,  eut  une  grande  |Kirt  à 
raüministraUon  do  la  république,  et  reçut  du  f>eijple 
le  surnom  de  Juste.  11  est  un  de  ceux  qui  comman- 
daient à la  bataille  de  Marathon.  Thémislocie,  son 
rival,  jaloux  de  ion  crédit,  le  (U  bannir  (Mir  i'oslra- 
eisme,  483  ans  av.  J.-C.  Rappelé  lorsdQ  l’imasioR  de 
Xerxte,  il  contribua  aux  succès  de  Salamino  et  de 
Platée,  et  fut  chargé , après  l'expulsion  des  Perses, 
d'administrer  le  tr^r  commun  dé  toute  la  Gri'cc. 
11  m.  dans  un  Ige  avancé  (469),  et  si  pauvre',  qué 
l’état  fulobligé  de  pounoir  aies  funéralhcset  de  do> 
ter  ses  fllies.  Cornélius  et  Plutarque  ont  écrit  sa  vie. 

AEiSTiDK  (saint),  philosophe  athénien,  sc  conver- 
tit au  christumlsme.  et  présenta  à Adrien,  l'an  126, 
une  Apologie  pour  les  Chrétiens,  quo  nous  n'avons 
plus.  On  place  sa  f&te  au  31  août. 

AtisTioe  (/ËJius),  orateur  créé*,  né  en  Ritltynle 
vers  l'an  l29de  J.-C.,  se  flxa  aSm^e.  où  11  ensei- 
gna la  rhétorique  avec  un  grand  -éclat.  Smyrne 
ayant  été  renversée  par  un  tremblement  do  terre 
l'an  178.  Il  détermina  |nr  son  éloauence  l'empereur 
Marc-Aorèle  à la  reb&Ur.  Il  reste  ae  lui  64  Uiscours 
et  quelques  autres  écrits.  Samuel  Jebb,  savant  an- 
elala,  en  a donné  une  édition  gr.-lat..  Oxford,  1722, 

1 vol.  in>4,  avec  dea  notes.  G.  DindoHT  a publié 
en  1829,  à Leipsick^  une  nouvelle  édition  en  3 vol, 
qui  renfenne  quelques  morceaux  récemment  dé* 
eoorerts. 

ARISTIDS  (Quintilien),' auteur  grec  qui  raraU  avoir 
vécu  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ire  et  dont 
U BOUS  reste  un  traité  Inaporbml  sur  la  musiqup  an* 
deooe.  Melbomlus  l'a  Inséré  dans  la  collection  des 
Auctoree  septem  antiquœ  musicœ,  Amsterdam,  1662, 

2 vol.  ln-4. 

ARISTIOX.  sophiste  d'Athènes,  fit  déclarer  celte 
ville  en  faveur  de  Mithridate,  contra  les  Romains,  et 
y usurpa  un  Instant  le  souverain  pouvoir.  Sylla.  s'é- 
tâDt  rendu  maître  d'Athènes,  le  mit  à mort,  67  ans 
av.J.-C. 

AHISTIPPE,  philosophe  grec  de  lasectè  dite  Cyré- 
naïque .né  à Cyrène  vers  436  av.  J*  .C.,  d'une  famille 
ri^e , vint  à Athènes  étudier  tous  Socrate,  et  fonda 
lulHméme  une  école  dans  laquelle.'  U dénatura  la 
(Dorale  dé  son  mailre;  il  proposait  pour  but  unique 
de  la  rte  la  recherche  du  plaijiir  : toutefois  il  pros- 
envail  les  eaoèt  et  voulait  que  I homme  posséd&t  la 


volupté  sans  so  laisser  posséder  par  elle.  Il  mit  celle 
doctrine  en  pratique  , et  passa  ses  plus  belles  années 
à la  Cour  de  Denys-lc-Tyran  dans  la  mollesse  et  les 
délices.  Aristippe  avait  la  réfurtie  fine  et  I esprit 
brillant  r l'on  cite  de  lui  hcaucou|id'iieureuses  saillies. 
Il  eut  une  fille  nommée  Arété,  cl  un  |>etil-Ûls  nommé 
aussi  Aristippe,  qui  enseignèrent  sa  philosophie. 

ARISTOüL’LE  I,  surnommé  Philhellhie  , c.-A-d. 
4mt  des  Grecs,  prince  juif,  succéda  \ son  Jean 
Ihrcan,  comme  grand-pri-lrc.  l'an  107  a\.  J.-C.,  et 
prit  le  litre  de  roi.  Son  règne  ne  dura  qu'un  au,  et 
fut  souillé  de  orime.s. 

AHI8TOUILC  II.  fils  d Alexandre  Jannée,  délrdn.x 
son  frère  livrran  II.  et  devint  roi  de  Judée  1 un  70 
av.  J.-C.  Assiégé  par  Arélas,  prince  arabe,  il  fut 
délivré  |var  les  Homains  qu  ti  avait ap[H'lés  A son  se- 
cours; puis  il  SC  brouilla  avec  eux,  fut  asül<;{.'é  ihtns 
Jérusalem , pris  |iar  Poiii|)ée(03},el  env.ù  Uuinc,  où 
il  mourut  en  priiton,  46  ans  av.  J.-C.. 

AIllSTriCl.Ks,  jtéripalélu*ieii  ün  ii'fK-eleiie  J.-C., 
né  à Mes.xènc,  comjMîsa  un*-  HiMotre  des  pfnfosophts 
et  de  leurs  opinions,  dans  lai|uelle  il  coinbaltail  le 
sccp(ict.>mc  (iMàiésiiW'im*.  Kii'elie  en  a eon-ervé  des 
fragments  ilan.s  si  Priparntnm 

ARISTlX^RATE.nom  de  deux  rois  d'Arcadie  :1e  iv 
régna  l'an  720  av.  J.-C,.;  le  2»  ver»  l'an  G80.  Co- 
lui-ci  traliil  les  Mi'Méniens  , ses  alliés;  le  peuple  In- 
digné le  lapida  et  altolil  la  royauté,  en  67 1 ou  6C8. 

ARISTOCRATES  (du  mol  grec  urufocroleia,  gou- 
vernement des  meilleurs  ou  des  plus  nuUsants),  dé- 
nomination sous  laquelle  on  désigna  des  le  commen- 
cement de  la  révolution  française  les  anciens  nobles, 
et  qui  s'étendit  dans  ia  suite  A tous  ceux  qui*  se 
montraient  opposés  aux  doctrines  révolutionnaires  et 
partisans  de  rancicn  régime. 

ARISTODEME,  un  des  Héraclides  qui.  à la  tète 
des  Doriens , vinrent  conquérir  le  Pélo[»onè«.  régna 
à Sparte,  de  1100  à 1186,  et  fut  père  du  Proclte  et 
d'Eurysthène,  chefs  de  deux  branches  qui  après  lui 
régnèrent  conjointement  à Sparte. 

ARisTODtiiE,  roi  de  Messénio,  744  av.  J.-C.,  sou- 
lint,  de  744  à 724,  la  guerre  la  plus  opiniètra  contre 
les  Sjvartiates.  Ou  dit  que,  sur  la  foi  d'un  oracle,  U 
sacrifia  sa  fille  pour  le  succès  de  la  guerre , et  qu'en* 
suite,  pour  obéir  A un  nouvel  oracle,  il  se  f^rça  lui 
même  de  son  épée. 

ARISTOGITON,  Athénien  qui,  avec  son  ami  Har- 
lEodius,  projeta  de  délivrer  Athènes  de  la  tyrannie 
d'Hippias  et  d'Hipparque.  Harmodius  fut  tué  après 
s'ètre  défait  d'Hipparquo.  On  se  saisit  d'Arislogiton. 
et  on  le  mil  A la  question  pour  lui  faire  déclarer  ses 
eomplices.  H nomma  tous  les  amis  du  tyran,  qui 
furent  aussitôt  mis  à mort.  Interrogé  s’il  n'en  restait 
pas  d'autres  . il  répondit  qu'il  n'y  avait  plus'  qu'Hip- 
plas  qui  mérilAt  de  mourir.  Le  tyran  le  (U  nnssiiô^ 
conduire  au  supplice.  Après  l'expulsion  d'Hippias 
(609),  une  statue  et  des  fêtes  publiques  consacrèrent 
U mémoire  de  ces  deux  généreux  citoyens. 

ARISTOMENE , roi  et  général  des  Messéniens 
vers  684  av.  J.-C.,  souleva  ses  compatriotes  contre 
les  l.acédémonien»,  et  excita  ia  deuxième  guerre  do 
Mcttténie.  Deux  fois  il  fût  fait  prisonnier,  et  cha- 
que fois  il  s'^happa  de  la  manière  ia  plus  mer- 
veilleuse. Il  remporta  de  grands  avanta^  et  sou 
tint  un  siège  de  11  ans  dans  la  ville  d'ira  (671  av. 
J.-C.),  mais  il  ne  put  empêcher  rasicnissi'.ment 
de  sa  patrie.  Arlstomène  vaincu  se  relira  en  Arca- 
die avec  les  débris  des  Messéniens. 

.ARiSTONlC,  fils  naturel  d'Kumène  II.  roi  de 
Pernme,  voulut  enlever  aux  Romains  le  royaume 
de  Perganie  qu'AUale  111  leur  avait  légué  en  mou- 
rant, 132  av.  J.-C.  U fut  accueilU  avec  transport 
par  la  nation,  et  remporta  d’abord  d’assex  grands 
avanta^;  mais  enfin  |l  fut  vaincu  et  pris  par  le 
coQsui  Perpenna  ; on  le  flt  étrangler  en  prison  (120). 

. ARlSTOPHAf^,  célèbre  poCle  comique  gree.  né 
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ren  l'an  4S0  av.  J.-G.,  à Athènet  mIoo  1m  uoâ, 
dans  nu  de  Rhodes  oa  dans  celle  d'Efrine  Mion 
d'autres,  commença  à m faire  connaître  l'an  427, 
et  fit  représenter  sur  le  théâtre  d'Athènes  un  grand 
nombre  de  comédies  dans  lesquelles  il  attaquât 
sans  ménagement  les  philosophes,  les  hommes  d ^ 
tat,  les  poêles,  le  peuple  d'Athènes  cl  les  dieux 
eux^mêmes.  Il  porta  si  loin  la  licence  que  l'on  fut 
obligé,  vers  l’an  388,  de  rendre  une  loi  qui  défen- 
dail  de  repr^nlcr  cl  de  nommer  sur  la  scène  au- 
cun personnage  vivant  : ce  qui  mit  Ûn  à ce  que  l'od 
appelle  Yancicnnt  coTnidie,  Ceux  qu’il  poursuivit 
avec  le  plus  de  violence  furent  Socrate,  contre  le- 

auel  11  tu  la  comédie  des  JVuèes  (vers  l'an  423); 
léon.  qu'il  attaqua  dans'Ies  ChevaUer»;  Euripide, 
qu'il  figurer  dans  les  Achamitm^  les  Femmti  A U 
(iu  de  Cérte  et  les'  Grenouilles.  De  64  pièces  qu'a- 
vait composées  Aristophane,  11  n'en  reste. que  11: 
Pluuis.  Lysistrate,  les  Nuées,  les  Grenouilles,  les 
Chèvaliers,  \tê  Achamiens,  les  Üaépea  ^imitées  par 
Racioe  dans  les  Pioideurr),  les  Oiseaux,  la  Pour,  les 
Haranyueuses,  les  Femmes  à la  fête  de  Cérès.  Lus 
allusions,  les  personnalités,  les  jeux  de  mots  dont 
elles  sont  remplies,  les  rendent  fort  difficiles  à en- 
tendre : en  outre,  on  est  souvent  choqué  de  la  gros- 
sièreté des  platsanteries  et  de  la  biiarrerie  des  idées: 
mais  on  ne  trouve  nulle  part  pins  de  sel  et  de  caus- 
ticité. Lm  meilleures  éditions  d'Aristophane  sont 
celles  de  Kuster,  grcc-lalin,  1710,  Amsterdam,  in- 
fol.; de  Bcrglcr.  1760,  Leyde;  de  Brunck  . 'Stras- 
bourg, 1781,  3 vol.  ln-8»:  d'invcmitz,  avec  com- 
menUlresdeKeck.  Leips.,  l3vol.,  1794-I826:cellede 
G.  Dindorf, Par.,  1 839,  gr.  In-8.chex  F.  Didot (avec  les 
Sc/iolies.  1840).  Les  comédies  d'Aristophane  ont  été 
trad.  en  franç.  dans  le  Thidire  des  Grecs  par  A.-Gh. 
Brotticr  (vol.  x à xiti) , et  séparément  par  Poinsinet 
de  Sivrv  (1784).,  et  par  M.  Artaud,  G vol.  ln-32, 
1828-1830  : cette  dernière  Irad.  est  la  plus  estimée. 

ARISTOPHANE,  grammairien  gTcc,  natif  de  Byzance, 
vint  à Alexandrie  vers  l'an  198  av.  J.-C.,  et  y fut 
nommé  chef  de  la  grande  bibliothèque.  11  eut  pour 
disciple  le  célèbre  critique  Aristarque.  On  lui  attri- 
bue Vinvention  des  accents,  la  |xmctuation  et  le 
Canon  (ou  catalogue  raisonné)  des  Auteurs  classiques 
grrci.  publié  par  h'anck.  Halle,  1648,  in-8. 

ARISTOTE,  Aristoteles,  célèbre  philosophe  grec, 
surnommé  le  Prince  des  philosophes,  fondateur  de 
la  secte  des  Péripatéticiens,  né  à Sta^re  en  Macé- 
doine, l'an  384  av.  J.-C.,  eut  pour  père  Mcomaaue, 
médecin  distingué,  ami  d'Amyntas  111,  roi  de  Na- 
eMoine.  Il  vint  vers  l'an  368  à Athènes,  y suivit 
pendant  2Q  ans  les  leçons  de  Platon,  et  comment 
dès  lors  à se  faire  connaître  par  ses  écrits.  Après  la 
mort  de  ton  maître  (348),  11  quitta  Athènes,  blessé, 
dlt-on.  de  n'avoir  pas  été  désigné  pour  lui  suoqéder, 
et  to  retira  d'abord  en  Mysic,  auprès  d’Hermias, 
souverain  d’Atamé,  dont  II  épousa  la  soeur  Py- 
thias:  puis  à Mitylëne  dans  lHe  de  Lcasbos.  Là,  il 
reçut  de  Philippe  (343)  une  lettre  dans  laquelle  ce 

S rince  le  priait  de  se  charger  de  l’éducsUon  de  son 
U Alexandre,  lui  disant  qu'il  se  félicitait  moins  de 
ce  qu’il  lui  était  né  un  tUs  que  de  ce  que  ce  fils 
était  aé  du  temps  d' Aristote.  Après  avoir  passé  plu- 
sieurs années  à la  cour  de  Macédoine,  il  suivH.  à ce 
que  l'on  croit,  son  disciple  dans  ses  premières  ex- 
péditioiu  en  Asie,  mettont  à profil,  pour  les  progrès 
de  l’histoire  naturelle,  les  ü^rs  et  les  conquêtes 
du  roi;  puis  U vint  se  Axer  à Athènes  vers  l'an  331, 
et  y fooua,  dans  une  promenade  voisine  de  la  ville 
et  nommée  Lycée,  une  école  nouvelle,  qui  prit  le  nom 
de  Lycée  ; on  la  nomme  aus^  école  péripatéticienne 
' (du  mot  grec  péripatos,  promenade).  A la  mort  d’A- 
lexandre (323),  Aristote,  resté  en  butte  à la  calomnie 
et  aux  attaques  de  ses  envieux,  se  vit  accusé  d'im- 
piété; il  sortit  d’Athènes  sans  attendre  le  jugement, 
voulant,  disait-il,  épai^tncr  aux  Athéniens,  déjà 


coupables  de  la  oondamnaUon  de  Socrate,  un  nouvel 
attentat  contre  la  philosophie.  11  alla  s'établir  à 
Chalcis  en  Eubée,  ou  il  mourut  peu  après,  en  322. 

de  62  ans.  On  a répandu  sur  le  genre  de  sa 
mort  tes  versions  les  plus  contradictoires.  On  a dit 
même  qu'il  avait  mis  fln  à ses  jours.  — Aristote  est 
te  génie  le  plus  vaste  de  l'antiquité  ; il  a embrassé 
toutes  les  sciences  connues  de  son  temps  et  en  a 
même  créé  plusieurs.  Ses  écrits  forment  une  sorte 
d'encyclopédie  ; pendant  un  grand  nombre  de  si^ 
des,  ils  posèrent  la  borne  du  savoir  humain,  et  joui- 
rent d'une  autorité  absolue.  l.a  plupart  de  ses  ou- 
vrages nous  sont  arrivés,  mais  quelques-uns  mutilés 
ou  altérés.  Lm  principaux  sont  : i’Or9a»on,  composé 
de  diffécents  traités  de  logique  : la  Rhétorique , 
la  Poétique,  doux  traités  d'Ef/n'que  ou  de  MoraU, 
ia  Politique,  rÉconomtguc,  r//û(oire  des  Animottx, 
les  Parties  des  Animaux,  la  PhysioM,  les  traités 
du  Ciel,  do  la  Génération  et  de  la  des 

Météores,  du  Motuie,  les  Problimes;  le  traité  de 
l'Ame,  la  Métaphysique  ou  Philosophie  première, 
\ji  mérite  d'Aristote  en  philosophie  fut  de  donner 
à la  science  une  base  plus  solide  que'n'avaient  fait 
ses  pr^écesscurs,  et  d'scconler  aavanlage  à l'ex- 
périence. sans  méconnaître  le  réle  de  ia  raison. 
C'est  ainsi  qu'il  a rejeté  la  doctrine  de  l'idéal,  qu’a- 
vait profeMM  Platon . et  a concentré  toute  réalité  dans 
les  objets  individuels.  Selon  lui.  1m  points  de  vue  sous 
lesquels  cês  objets  peuvent  être  envisagés  m réduisent 
auf  suivants  : les  éléments  dont  une  chose  Mt  oomffCH 
tée.  sa  natureinUmeou  son  essence,  eacaose,  et  le  but 
ou  Ik  Qn  vers  laquelle  elle  tend  ; d'où  la  dlsUncUoo  des 
quatre  principos,  la  matière,  la  forme,  la  cause  cfR- 
eiente  et  le  principe  final,  principM  qui  doiventse  re- 
trouver partout  et  que  la  philosophie  a pour  mission  de 
déterminer.  Aristote  poursuit  ensuite  les  applications 
de  cette  théorie  dans  toutes  les  brenohM  de  la  science. 
En  psychologie.  Il  essaie  de  classer  Im  facultés  de  l’A- 
me, et  considère  Vàme  elle-même  comme  la  puissance 
cachée  qui  produit  et  maintient  l’organisation.  Kn 
logique,- il  passe  en  ravue  les  différentes  formes  du 
raisonnement  déductif  ou. syllogisme,  dont  il  donne 
un  code  complet.  Fm  théodicée,  H fonde  ia  démons- 
tration de  1 existence  divine  sur  la  continuité  du 
mouvement,  et  présente  Dieu  comme  la  Ûn  ou  le 
but  du  monde,  comme  le  centre  aûque l tout  asfdre. 
Dans  l'art,  il  ramène  le  beau  àl  imitation  de  la  na- 
ture ; en  morale,  la  vertu  à l'équilibre  entre  les 
passions,  et  au  milieu  «ntre  les  excès  ; en  politique, 
i!  assigne  pour  fln  à la  société  l'utilité.  Des  tra- 
vaux aussi  vastes,  où  la  ridiesse  des  détafli  le  dis- 
pute à l'harmonie  de  l'ensemble,  suffiraient  pour 
justlfler  l'admiration  que  dans  tous  Im  temps  le 
génie  d'Aristoté  a excitée,  quand  on  ne  connaîtrait 
pas  son  Histotre  naturelle  et  ses  recherches  sur 
l'anatomie  comparée,  qui,  de^  l'aveu  de  Cuvier, 
n’ont  pas  été  surpassé.  11  esl'jusle  d’ajouter, 
pendant,  qu'Aristole.eut  la  prétention  mal  fondée 
de  tout  déduire  par  le  r'aisonnpment  d'un  petit 
nombre  de  princl|^  hasardée  ; qu'une  partie  ue  sa 
logique  et  de  sa  métaphysique  roule  sur  de  vaines 
sublllilés:  que,  dans  sa  physique.  Il  se  borne  trop 
souvent  à des  explications*  purement  verbalM,  et 
que  par  là  U a nui  quelquefois  aux  progrès  de  l'esprit 
humain. — Les  oeuvres  d'Aristote  ne  furent  rassem- 
blées et  publiées  dans  rantlqnlté  même  qoe  fort  tard 
Enfouies  ou  eachéos  pendant  près  de  deux  siècles 
(Fo}r.  NÉLÉE  DE  sCEPSis).  CO  n'esf,  dib-on,  que  vers 
le  tempe  de  Sylla  qu'elles  furent  réunlM  par  AmU 
licon  de  Téos  et  revisées  par  Andronicus  de  Rhodes, 
l^s  les  tempe  modernes,  on  ne  connut  pen- 
dant longtemps  que  l'Organon;  e'est  aux  Arabes  et 
aux  Grecs  émigrés  de  Constantinople  qu'on  dut  la  • 
connaissance  et  la  propagation  en  ÉuroM  de  ses  aor  . 
très  ouvrages.  La  première  édition  complète  des  écrits 
d'Aristote  fut  publiée  à Venise  par  Aide  Manuce 
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M9&-9S.  }o-fol.  );  parmi  let  édilloni  poftérieures, 
€•  plui  esUméea  sont  cellet:  d«  PranpU  Sylbom, 
Fraocfort,  lS8S*86l,  toute  grecque;  de  Guillaume 
val.  Paris,  1619  et  1654,  in-'rol.,gree-latJn  ;de  Buhie, 
dans  la  collection  de  Deux*Poots,  publiée  à Stras- 
bourg,5 vol.,  1191-1900  mon  achevée)  : de  Bekker, 
grec-latin,  arec  un  choix  ae  commentaires,  publiée 
ur  l'académie  de  Berlin.  Berlin,  i830  et  ann.  suiv. 
On  a en  outre  donné  une  foule  d'éditions  spéciales  des 
ouvrages  détachés.  Il  n'existe  encore  aucune  traduc- 
tion françsdse  complète  d'Aristote  ; les  principales  tra- 
ductions a ouvrages  s^rés  sont  : celle  de  la  .Vora^  et 
de  1a  PotUiffue . par  Thurot,  Paris.  1823.  2 vol.  in-8  ; 
de  1a  AAéion'quc,  parCossandre,  Paris,  1676,  et  par 
Ch.-E.  Gros,  Paris.  1822  ; de  la  Poétique,  par  Darler, 
Paris.  1692,  cl  Le  Batteux  (dans les  (iuo/rcPoé/m««i), 
1771  : âe  V Histoire  dei  animaux,  |iarr,amuB.  Paris, 
1783  ; du  Traité üu  monde.  |»arL«*  Bulleux,  dans  son 
Traité  des  causes  pranières  : de  la  Loqique,  par 
Ph.  Canaye,  sieurde  Fresnes,  Paris,  1589,  in-fol.  ; 
de  la  Métaphysique,  par  MM.  Pierrun  ri  Zr^ort, 
1841  , 2 vol.  ln-8*.  M.  Barthélemy  S^iinl-llilalru 
prépare  une  traduction  complète  dont  il  u déjà  paru 
pituieurs  volumes  (Po/in'^ue,  2 vol.  in-8*.  1837;  Or- 
yanon  ou  Logique,  3 vol.  in-K,  1639-42).  ArUtote  a 
eu  une  foule  de  commentatetirs  : nous  nommerons 
seulement,  chez  tes  anciens.  Ammonius,  Alexandre 
ü'Aphroditie,  SimpUdus,  Olympiodore,  Boécc;  au 
moyen  Alkcndi,  Averrot^s.  Aviccunc.  Aven- 
pace.  Albcrt-le-Grand,  saint  Thomas.  La  vie  d'A- 
ristote a été  écrite  chez  les  anciens  par  Diogène 
LaAre  et  par  Ammonius.  On  a publié  sur,  pour  et 
contre  sa  doctrine  nne  foule  d'éô'its.  I.aunoy  a fait 
l'hisloire  des  vicissitudes  qu'a  éprouvées  renseigne- 
ment de  sa  philosophie  chez  les  modernes,  dar\s  son 
livre  De  varia  Aristoteiis  foriuna.  M.  Jouniain  a 
donné  de  sav.  Heeh.  sur  les  trad.  lai.  et  Aristote,  et 
M.  Bavaisson  un  exceil.  Essai  sur  la  Métaphysique. 

ARISTOXETNF,  philosophe  et  musicien  grec,  né 
à Tarente  vers  350  av.  J.-C.,  fut  un  des  plus  célé* 
bres  disciples  d'ArMote.  li  fvtU.  seloiv8uidas,  com- 
posé 453  ouvrages.  Il  ne  reste  de  lui  que  des  fUé^ 
saemts  harmoniques , 3 livres,  publiés  par  Mei- 

bomius,  Amsterdam.  1652,  et  un  Fragment  sur  le 
Rhfthme,  trouvé  à Venise  parMorelii,  1785. Aris- 
toxène  n'admettait  pour  Ju^  en  musique  aue  l'o- 
reille et  rejetait  les  calculs  malhémaliques  ues  Py- 
thagoriciens. 

* ARIUS,  fameux  hérésiarque  , né  vers  l'an  270 
dans  la  Cyrénaïque , ou,  selon  d'autres,  à Alexan- 
drie, fut  ordonné  prêtre  dans  un  lige  avancé,  s'éta- 
blil  à Alexandrie  et  commença  vers  l'an  3l2  à y 
répandre  avec  un  grand  succès  une  doctrine  nouvelle: 
U combattait  la  Trinité,  miait  la  consabstantialité 
du  Verbe  avec  le  Père  et  par  suite  sa  divîDité  même, 
et  soutenait  que  Jésus  • Christ  est  une  simple 
créature  tjfée  au  néant,  Irèsinférienre  au  Pàre.11  fut 
successivement  combattu  par  saint  Alexandre  et  par 
saint  Alhanase,  évêques  d'Alexandrie,  condamné 
par  plusieurs  conciles,  et  notamment  par  le  coocHe. 
de  Mcée  en  325,  anaihémalisé  et  exilé  pendant  plu- 
sieurs années.  Mais  soutenu  par  Eusèl^,  évêque  de 
Ntcomédie,  Il  se  fll  absoudre  ^r  d'autres  conciles  et 
furvint  même  à tromper  Ig  religion  de  remperetir 
Omstanlin  qui  le  rappela  de  l'exil  et  le  rétablit  dans 
Alexartdrie.  Cependant  son  retour  ayant  exdté  des 
troubles  dans  cette  ville . il  se  retira  à ConstanU- 
Dople  : U allait,  nuügré  l’opposition  de  saint  Alexan- 
dre, devenu  palriai^e  de  celle  ville,  entrer  en 
triomphe  dans  l'église,  lorsqu'il  mourut  subitement 
d une  violsnte  colique,  l'an  336.  Ses  partisans  pré* 
tendirenf  qu'il  avait  été  empoisonné  ; ses  adversaires 
dirent  que  sa  mort  était  un  miracle  accordé  par  Dieu 
à la  prière  du  sakit  ^vêque.  Après  la  mort  d Arius, 
sa  doctrine  fit  de  grands  progrès  ; elle  fut  ouverte- 
ment protégée  par  l'empereur  Constance  et  par  plu- 


sieurs de  ses  laoeesMurs;  elle  fut  approuvée  par 
plusieurs  conciles  particuliers  et  compta  longtemps 
do  très-nombreux  {lartisaus.  L'empereur  Tiièodose 
parv  int  à étouffer  presque  entièrement  cette  herésis 
dans  le  sein  de  ses  élats,  mais  elle  fut  embrassée  par 
prnque  tous  les  peuples  barbares  qui  envahirent 
réméré  romain,  etsut>«lsta  pendant  plusieurs  siè- 
cles chez  les  Goths,  les  Ynmlalea,  les  Bourguignons 
et  les  I/ombards.^dle  s'éleignit  vers  l’an  660,  i^ar  l'ab- 
juration d'Aribcrl  I.  dernier  roi  arien  de*  Ix)n>lKirds. 
Depuis  la  réformalion,  l'arianlsuie  s'est  re[)roduil. 
mais  sou»  de  nouvelles  forme»,  principalement  sous 
celle  du  socinianisme,  et  a eu  ]*our  princi|>aux  dé- 
fenseurs Sonet,  Sociu.  Capiton,  Cellanus,  etc. 
(foi/,  ces  noms'f.  L'//ù/oire  de  rAn'unmne  a été 
écrite  |»ar  le  I*.  Maimbourg. 

ARJONA,  IJrgao,  petite  ville  d'E.»pagne,  à 28  lui. 
N.  O.  de  Jaen  ; 3.300  hab. 

ARKANS.VS,  fleuve  des  Ktalfr-Cnis,  sorldes  monts 
Rocheux,  coule  au  S.  O.,  et  tombe  dans  le  Misaiasipi, 
apri9  un  cours  de  3.200  kii.  environ.  Il  a i>our 
affluents  le  Canadien  à droite,  le  Verl-de-Grb,  le 
Neocho,  Je  jH-'til  lllinuis  à gauche;  arrose  l'état 
d'Arkansas  et  sépare  les  Elats-LnUdu  Mexique. 

ARKANSAS,  UH  de«  Ktats  dc  iTnIoti , borné  EU  N. 
par  l'étal  et  le  terrlloirt*  du  Missouri,  à l'E.  |>ap  le 
mUsisstpt,  au  S.  par  la  Loui»Une  et  ic  Texas,  a 
rO.  par  le  Mexique  seul;  940  àil.  sur  300;  14,800 
hab.  en  I820«  ,58.134  en  1835:  eh.-l.  Arkopolis  ou 
LiUle-Hock.  t^Iimal  varié.  Plusieurs  rivières:  Miséis- 
sipi,  Arkansas,  riv.  Rouge,  riv.  Blanche,  Saint- 
François.  Tabac,  coton,  mais,  riz,  vin.— L'Arkansas 
forma  un  territoire  dès  I8l9.  ri  devint  miél.nl  en  IS3<». 

ARKANSAS  (les).  peuple  indigène  derAmériqiie  du 
Nord,  qui  jouis  habitait  sur  les  bords  de  l'Arkansas 
et  lui  a donné  son  nom. 

ARKIIANGEL,  vlUo  de  Russie,  ch.-l.  du  gouver- 
nement de  mCme  nom,  sur  la  mer  Blanche,  à l'em- 
bouchure de  la  Dwina,  et  à 750  kil.  N.  E.  de  Saint- 
Péterebourg:  19.000  l>ab.  Beau  port,  mais  qui  n'est 
libre  de  glacesque  trois  molsde  l'année.  BftUe  en  bots, 
sauf  quriques  monuments.  Archevêché,  séminaire  : 
chantiers  de  marine;  école  de  navigation  ; pêche  de 
la  baleine  ; commerce  considérable.  Arkhangel  était 
une  ville  anséatique  au  moyen  âge  : elle  fut  U 
seule  place  maritime  commerçante  ae  la  Russie  avant 
la  fondation  de  Sl-Péler»bourg.  — Le  gouvernement 
d'Arkhangel  est  situé  entre  la  mer  Glaciale  st  1a 
mer  Blanche  au  N.,  le  gouvernement  de  Tobolsk  à 
l'E.,  ceux  de  Volons  et  d'Olonetz  au  S.,  et  la  I.a- 
ponie  àl'O.:  1,550  kil.  sur  780  Popul.  263.000 hab.. 
Russes,  Samolèdes  et  Lapons.  Il  est  en  partie  situé 
sous  le  cercle  polaire  et  comprend  laNouvelie-ZemlUe 
et  plusieom  autres  Iles  de  la  mer  Glaciale.  L'été  y 
est  court  et  pluvieux.  Pelleteries. — Arkliangel  doit 
son  nom  à saint  Michel  rarcAau^e,  son  patron, 

AgKiiANGEL  (NOUVEL-),  foil  établi  par  les  Russes, 
sur  la  cèle  N.  0.  de  l'Amérique  septentrionale,  dans 
111e  et  sur  le  détroit  de  Sitka,  par  137*  36'  long,  d., 
57*  3^  ial.  N. 

ARKONA,  extrémité  nord-est  de  l'Ile  de  Runn  : 
contrit  célèbre  par  le  culte  du  dieu  Svaotovit.  Près 
do  là  était  un  petit  lac  que  l'on  soupranne  être  cetul 
où  les  Scandinaves  baignaient  annuellement  l'efllgie 
de  la  déesse  Hertha.  Beau jdjarw. 

ARKOI^LIS,  ville  des  Etats-Unis,  ch.-l.  de  l'Ar- 
kansa.».  Voy.  little-rock. 

AHKWHIGHT  (Richard),  mécanicien  anglais,  oé 
on  1732  à Preston  (Lancaster),  d'une  famille  pauvre, 
mort  en  1792,  fut  Jusqu'à  l’ège  de  36  ans  simple 
barbier.  Doué  d'un  génie  naturel  pour  la  mécani- 
que, il  réussit,  après  des  difficultés  sans  nombre,  à 
cxéràter  une  machine  à filer  le  coton  d'une  perfeo- , 
tion  admirable,  prit  en  1771  un  brevet  d'jnveqtion. 
établit  une  fabrique  A Cromfort  (Derby)  et  fit  bientôt 
une  immense  fortune.  L’invention  d'Arkvrright 
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• opéré  une  rérolutlon  ÜAns  la  fabrication  do  coton; 
^11  réduisant  preaqu'à  rien  la  maioHl'œuTre,  elle  a 
permis  à l’Aoi^lclerre  de  bai»er  proiligicuftement  le 
prit  de  tes  marchamlUee. 

ARLANC,  de  rant  (Puy>de>Dûme},  à IS 
kil.  S.  d'Aii^rt  ; 3.600  hab.  Eau  minérale  iroide. 

ARLBERGÿi  YORAnLRERG,  chaîne  secondaire 
dei  Alpes,  part  du  Monte  d'Oro,  et  trarene  leTjrol. 
Vby.  jkLPEs  et 

ARLEQUIN.  On  dé.^ignc  spécialement  sous  le 
nom  do  ce  pcrsonno^  de  la  comédie  italienne 
qnelqiics  acteurs  qui  etccllaieni  dans  ce  rOle,  entre 
autres  Dominique  et  Carlin.  Xoy.  ces  noms. 

ARLES,  Arc/oj  et  AreUtte,  anpelée  par  les  Mossi- 
liens  TheÙtu,  ville  de  France  iliouches-du-Rh6nc), 
eh.'l.  d'arrond.,sur  le  Hhùne,a*SkiLN.  O.  de  Mar- 
seille: 32,324  hab.  Petit  port, pont  do'batcaut;  heau- 
œup  do  mon.  antiq.  (Ihé&tro,  aïnphilliéA'tre,  obélis- 
que, aqueduc,  temples,  arc  de  tiiomplic):collége,  bi- 
4>liolliéquc  ; école  do  navlg.  Aqc.  ^éché.  — L’arr. 
a Branlons  (Chùteuu-Rcuard,  Eygulèrcs,  Saintes-. 
Maries,  Orgon.  Sainl-Rcmy.Taroscon,  et  Arles  qui 
compte  pour  2j,  33  communes  et  77,GH8  hah. — 
Arles  fut  fondée  au  moins  2,000  ans  avaql  notre  ère; 
ion  nom  en  lan^e  celtique  (Ar-éai7]  veut  direprèr 
des  eaux.  Sous  Vetnpire  romain  clic  fut  très  pais- 
sante et  senit  pendant  un  temps  de  résidence  à 
Constantin,  d'oü  lui  vinrent  les  noms  de  Constantina 
et  de  JuHa  Maurna.  En  4 1 2,  apK's  la  orbe  deTrôves 
par  les  Francs,  Arles  devint  la  métropole  de  toutes 
les  Gaules.  Sous  les  Mérm  lngicns  elle  était  capilalo 
du  comté  de  Provence  ou  comté  d‘Arlcs.  En  870,  elle 
devint  sous  Doson  capitale  du  royaume  de  la  Bour- 
gogne cisjuranc,  et  en  033,  Rodolphe  Welf,  déjà 
roi  de  la  Bourgogne  transjurane , ayajBt  réuni  les 
deux  Bourgognes,  fit  d'Arles  la  capitaledc  scs  états, 
qui  prirent  alors  le  nom  de  Roijaume  d Arles.  Ce 
ro^ume  dura  peu  et  fut  l^ué  en  1033  par  Ro- 
dolphe 111  à l’empereur  Con^  11.  Depuis  ce  temps 
Arles  ne  fut  plus  contidéréa  que  comme  la  ca- 
pitale de  la  Provence.  Plusieurs  conciles  ont  été 
tenus  à Arles.  Le  premier  et  le  plus  célèbre  fbt 
convoqué  en  314  par  Constantin.  On  v prononça 
une  sentence  d'absolution  en  faveur  do  Cécllien. 

ARLES.  Arulœ,  ch.-l.  de  cant.  ( I*yrénéc5-0rien- 
tales),  à 8 kil.  S.  O.  doCerel:  1,792  hab.  Plomb, 
eaux  minérales. 

ARLEUX,  ch.-l.  de  cant.  (Nord),  à 10  kil.  S.  de 
Douay;  1,800  hab.  Pris  par  les  Français  en  1C46. 

ARLINGTON  (Henri  bE.N7rcT,  comte  d*},  ministre 
d’état  et  pair  d'Ansletcrre,  né  en  1018.  mort  en 
(686,  se  dWin^a  a’alwrd  par  son  dévouement  i la 
' eaüse  do  Clianea  1,  combattit  d.nns  l'armée  royale 
et  émigra  sous  le  protectorat.  Rentré  en  Angleterre 
avec  Caries  11,  U fit  en  1G70  juirtie  du  minbtère 
célèbre  connu  souf  le  nom  de  Caéo/  (Vo^.  ce  root). 
H fui  ensuite  élevé  à la  dignité  de  lord  chambellan. 

ARLON , OroUtunum,  ch.-l.  du  [.uxembourg  belge, 
à 20  k.  O.  de  Luxembourg;  3,300  h.  Aux  environs, 
forêts,  forges;  grand  commerce  de  fer.  On  y a sou- 
vent trouvé  des  médailles,  des  statues,  etc.  — Ërigé 
en  marquisat  et  réuni  au  ooroté  de  Luxembourg  en 
1214  ; possédé  par  la  France,  1G84-9T.  Victoires  des 
Frai^is  sur  In  impériaux  (avril  1793  elavril  1794). 

AJtMADA.  Ce  nom,  qui  veut  dire  en  espagnol 
floue  de  vaisseaux  de  guerre  ^ a été  s^ialemcnt 
appliqué  à la  (lotte  r^outable  que  Pliibppe  U 
équipa  en  1688  contre  Elisabeth,  reine  d'Angleterre, 
et  qu'il  nomma  orgueilleusement  V invincible  armada. 
(^to  flotte  fut  détruite  en  peu  de  jours,  ayant  été 
d'abord  dispersée  par  la  tempête,  pub  battue  par  la 
flotu*  anglaise  que  commandait  l'amiral  Drake. 

ARMAGH,  llegia,  ville  d'Irlande  (Ulstcr),  ch.-l., 
*du  comté  d'Armaglr , à ItO  kil.  N.  de  Dublin  ; 
9.000  hab.  Archevêché  qui  a b primatie  de  toute 
rirUode.  Armagh  a été  capitale  de  l'Irlande  àu 


moyen  àm  : elle  avait  alors  une  unlTersité  fréquen- 
tée par  7,000  étudiants.  Souvent  pillée  dans  les 
guerres  avec  les  Danois  et  les  Anglais,  elle  ftit  in- 
cendiée par  sir  Phelim  O’Ncil  en  1G42.  Sa  déca- 
dence date  do  la  réforme.  On  la  dit  fondée  par 
S.  Patrick,  en  490.—  Le  comté  d'Armagh  e*i  situé' 
entre  ceux  de  Tyrone,  Monaghan.  Louth,  Down  : 

63  kil.  sur  31;  220, (H)0  liab.;  ch.-l.  Armagh.  So\ 
fertile. 

ARMAGNAG,  proé.  de  Gascogne,  bornée  au  N. 
par  le  Condomols,  l’Agénois.  le  Qucrcy,  et  au  S. 

{nr  lo  Bigorre,  le  ('.ommlnges,  le  Couscranstà  l'O. 
par  le  Langue^,  et  à F K.  par  le  Béarn,  la  Cha- 
losse,  le  M.-irsan.  luGabarpt;ch.-l.NogaroetAuch.I.a 
Savq,  laGUnonc.  le  Gers,  la  B.i1ze  arrosent  re  pays. 

II  formeauj.lcdi^.  duGerset  une  jartlede  ceux  de 
l.ot^t-Garonne,  Tarn-ct-Garonne,  ll.>4»aronne.  — 
Compris  jadis  dans  le  royaume  ou  duché  d'Aqui- 
taine, puis  dans  le  duclié  de  Gascogne  qui  apparte- 
nait à unu  maison  méruvingienae  Issue  do  Caribert, 
puis  en  3*  lieu  dans  le  comté  do  Fezcnsac,  l'Arma- 
gnac devint  un  comté  parlletilier  en  fXK)  et  eut  pour  * . 
premiers  comtes  Bemard-lo-Louchc,  Géraud  Tran- 
caléon,  Bernard  IL  Le  dernier  y réunit  un  instant 
lcdudié  do  Gascogno  (I040-I063).  Géraud  111,  son  pe- 
(it-ûls,  réunit  le  comté  de  Fexciuac  (vers  1140).  En 
1 1Q3  on  détacha  pour  un  cadet  un  apanage  dit  comté 
de  Fezensoguct.  La  brancha  atnéo  s’étant  éteinte 
dans  les  mâles  (1345),  Géraud  V,  flls  du  premier 
comte  do  F'ezensaguet , devint  comte  d' Armagnac 
(43661;  mais  à sa  mort  Ü386),'  la  séparation  des  2 * 
comtw  continua.  Jean  1 (1319-1373)  et  ses  succea- 
scurs  Joignirent  à FArmagnac  les  comtés  de  Rhodes 
et  deCarwt,  las  vicomtés  de  Lomagneétd'AuviUars, 
le  Comminges,  le  Charolals  (qu'aliéna  Jean  111  en 
■1390).  Jean  111  eut  pour  successeur  son  frère  Ber- 
nard  Vil,  chef  de  la  faction  des  Armagnacs  { Foy.  cl-  , 
après).  En  1473  |)éril -le  célèbre  Jean  V,  auversafre  « 
aclvarné  de  Louis  XI.  Ce  dernier  déclara , en  1481 , \ 
FAnnagnàc  réuni  à la  couronne.  Cependant  Char>  . 
les  VllI  le  rendit  à Charles*  1,  frère -de  Jean  V.  A 
Charies  I succédèrent  le  duc  .Charles  d'Alençon  , 
Henri  d'Albret  (tous  doux  époux  de  Marguerite, 
soeur  de  François  1 ),  puis  Jeanne  d'Albret,  etenflo 
Henri  IV,  qui  le  léunit  déOnitivement  à la  cou- 
ronne de  France  par  son  avènement  (I689).v  r 

ARM.4GNAC  ( llernard  Vil,  comte  d').  <^cf  de  la 
faction  dite  des  Àrmayuacs,  fut  mis  en  posseeaion  de 
son  comté  en  ]3bl  par  la  mort  de  son  frère.  Dans  lel 
querelles  dos  maisons  de  Bourgogne  et  d Orléans, 
qui  désolèrent  la  France  pendant  la  démence  de 
Charles  VI , il  embrassa  le  parti  du  due  d'Orléens 
dont  le  flls  était  son  gendre,  et  devint  bienlèt  Fàme 
de  cetto  faction.  Apres  rassassinat  du  duc  d Orléans 
par  le  duc  de  Bourgogne , 1407,  H se  mit  à la  téta 
des  partisans  de  la  victime,  combattit  la  faction  de 
Jiourgogne,  et  anrèa  des  succès  divers  finit  j>ar  en- 
trer dans  Paris  a la  tête  d'une  armée , I4fa;  SC  fit  I 
nommer  par  là  reine  lubeau  connétable,  puis  pre-  a 
tnier  ministre,  et  s'empara  de  toute  l'autorité,  1416  ^ 

Mais  U ne  tarda  pas  à se  rendre  odieux  par  ses  exao  ' 
Bons  et  sa  tyrannie,  et  rompit  avec  la  reine,  qui  alla 
chercher  un  asile  à lacourue  Bourgogne , 1418.  L» 
mécontents  ayant  Introduit  les  Bourguignons  dans 
Pàris,  toute  la  ville  se  souleva  contre  lui  et  U fut 
contraint  de  se  cacher.  MaisJl  fut  découvert  dans' 
sa  retraite,  et  massacré  avec  un  grand  nombre 
des  siens  par  la  populace  furieuse.  .. 

ARMAGXAC  (Jean  y,  comte  é'),  pelit-fllt  du  précé-  * 
dent . fut  aortiaé  sous  Charles  vil  d'avoir  entretenu  ' * 
des  ioteiligenccs  avec  les  Anglais , et  fut  condamné 
par  le  parlement  au  bannissement  et  à la  perte  de  - 
ses  biens,  1466.  Louis  XL  à son  avènement,  le  rap- 
pela et  lui  rendit  ses  biens,  1461  : mais  il  ne  paya  ce 
prince  que  d’IngraUtude , entra  dans  la  Itgue  du 
Bien  public,  et  embrassa  le  psKi  du  due  de  Guyeune,. 
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frère  du  roi  el  «on  ennemi  acharné.  Condamné  de 
nouveau.  Il  résista  les  armes  à la  main  et  «'enferma 
dans  Leclniire,  où  il  soutint  nn  long  siège  contre  le 
cardinal  JolTr^y.  Cclui><i  lui  pro|)Osa  de  traiter: 
mais  pendant  qu'on  uégociait  » les  troupes  rovales 
entrèrent  daoA  la  place  par  trahison,  et  le  comte  J'Ar« 
tnagnae  fut  aaausiaé,  1 473. Ce  seigneur  «'était acquis 
uneflcheuse  célébrité  par  son  amour  incestueux  pour 
ta  aœor  Isabelle^  qu’il  épousa  publiquement  malgré 
les  foudres  du  Vatican , et  dont  il  eut  plusieurs  en> 
fants. 

aauACMAC  (Jacques  d‘),  duc  de  Nemours , pidit- 
ÛU  du  connétable  Ilernard  d'Arinagnac,  mais  issu 
d'un  Qls  cadet,  fut  dons  sa  Jeunesse  comblé  de 
bienfaits  par  Louis  XI,  qui  lui  flt  épouser  uue  de  ses 
cousines,  rinve«lU  du  duché  de  Nemours  et  lui  con* 
fla  des  commandements  lm{)ortants.  Loin  de  se 
montrer  reconnaissant,  Jacques  d' Armagnac  se  ran- 
gea i«rmi  les  ennemis  du  roi . et  accéda  A la  tiijue 
du  Bien  public.  H obtint  deux  fois  son  {>ardon  : mais 
ayant  pris  |>art  à de  nouTellca  intrigues,  il  fut  as- 
siégé et  pris  dans  Cariai,  et  amené  À U llantillc,  où 
le  roi  irrité  le  01  enfermer  «bms  une  cage  de  fer. 
Condamné  par  le  parlement  « il  fui  mis  à mort 
en  1477,  à peinp  Agédc  40  ans.  Ses  OU,  encore  en  bas 
âge,  furent  forcés  d'assister  4 son  supplice,  et  placés 
«oua  l'échafaud  pour  recevoir  sur  leur  tête  le  sang 
de  leqr  père. 

AtMACKAC  (Louis  d') , duc  de  Nemours , 3*  (Ils  du 
précédent , n'avait  que  5 ans  lors  du  supplice  de  son 
père.  II  fut  détenu  à la  Baitille  Jusqu'u  la  mort  de 
Louis  XI.  Charles  VIII  le  mit  en  liberté  et  lui  ren- 
dit une  partie  de  ses  biens  : il  accompagna  ce  prince 
dans  son  expédition  en  Italie  et  sy  distingua. 
Louis  XII  le  nomma  vice-roi  de  Naples:  mais  il 
éprouva  plusieurs  échecs,  et  |iérit  4 (Brignole  en 
eoobatUnl  contre  les  Espagnols,  1603.  Avec  lui 
s'éteignit  la  famille  d'Armagnae. 

AMiACNAC  (Jean,  bâtard  d*),  surnommé  de  Les- 
eun,  fils  naturel  d'Anne.  Ülle  de  Bernard  d'Arina- 
gnac.  fut  nommé  par'Louis  XI  chambellan , puis  ma- 
réchal de  France,  147 1 . et  obtint  le  gouvernement  du 
Dauphiné.  Il  mourut  en  1473. 

AfiMACNACS  ^ faction  des  ] , opposée  4 celle 
des  Bourguignons.  Voy.  arxacnac  [Uenlard  Vil, 
comte  d').  * 

ARMANÇON,  riv.  de  France , naît  au  S.  de  Pouilly 
(Côte-d'C^  , baigne  Scraur.  NuyU,  Ancy-le-Franc, 
Tonoerre,  Saint-Florentin,  Ürinon-t'Archcvdque , 
et  «e  perd  ^ns  l'Yonne  à 18  kil.  N.  d'Auxerre, 
après  un  cours  de  263  kil.  N.  O.,  dont  120  flottables. 

ARMA.ND.  Les  poètes  du  xvii*  siècle  désignent 
souvent  sous  ce  nom  le  cardinal  do  Richelieu. 

ARMATOLES,  milice  grecque  do  la  Thessalic,  in- 
stituée au  commencement  du  xvi«  siècle  par  Séllm  I, 
dans  le  but  de  supposer  aux  inoorsions  des  mnnta- 
sna^  coiious  sous  le  nom  de  Klephies  (brigands). 
Dans  CCS  derniers  temps . les  Armaloles  se  sont  unis 
aux  Klrphlcs  contre  1cs  Turcs.  — Voy.  pallikars. 

ARMENIE,  ArmeniUy  contrée  de  l'Asie  6ccld.. 
sttuco  entre  l’imérétie  et  la  Céor^c  au  N. , le 
KuitlisUn  et  l'AderbidJan  4 l'E.  , I Aldjexirch 
au  S.,  l'Anatolie 410.  ^limites ont  du  reste  très 
souvent  chan^.  — > Elle  peut  se  partager  en  Arménie 
turque  et  en  Arménie  rtuser  U l'*  comprend  les 
pachaliks  d'Erzeroum , de  Kars  et  de  Van , 4 l'O.  et 
au  S.  : la  2'  sé  comitose  de'rBrivan . 4 l'E.,  qui  for- 
mait autrefois  l'Arménie  persane,  at  du  paclialik 
d AkhalUtké  au  N.^  qql  naguère  «tait  aux  Turcs. 
VlUcs  principales  : Erzeroum,  Karr,  Van.  Ani,  Eri- 
van,  Nakhchivan.clc.  L'Arménie  est  traverBéèpar  des 
chaînes  de  montagnes  qui  unissent  le  Caucase  et  le 
Taorus;  la  plus  connue  est  le  moht  Ararat.  L'Ea- 
^rate , le  Tigre . l’Araa  (Araxe)  et  le  Kour  (Cyrus) 
prennent  leur  source  dans  cette  contrée  on  v trouve 
ua  (TADd  lac,  le  lac  de  Vui.  Le  climat  de  l'Arménie 


est  très  varié:  les  monlagncs  sont  couvertes  de  nen 
ges  étemelles,  mais  les  vallées  sont  de  la  plus  grande 
fertilité  (on  a même  voulu  v placer  le  paradis  ter- 
restre) : on  y cultive  le  blé,  le  chanvre , le  tabac  , le 
coton.  Les  montagnes  renferment  de  riches  mines 
d or,  d'ar^nl,  de  cuivre , de  fer  et  de  plomb  ; des 
carrières  de  marbre,  de  Jaspe.  Les  Arméniens  Mnl 
d'un  caractère  souple . poli,  insinuant,  mais  pcrllde; 
ils  sont  très  adonnés  au  commerce.  On  tes  trouve 
répandus  dans  toute  i’Asie,  surtout  dans  1 Araliie  et 
la  Turquie  ; et  en  Europe,  dans  laGnVe  et  4 VenW*. 
1,08  Arméniens  sont  Chrétiens  depuis  le  iv*  siêele, 
mais  le  plus  grand  nombre  forme  une  église  i*arti- 
ciilière,  l'église  arménienne,  qui  admet  en  Jésus- 
Christ  une  seule  nature,  et  ne  reconnaît  point  la  su- 
prématie du  pape. 

Arménie  atuienne.  Elle  se  divisait  cnGrandc-Ar- 
ménlc  (Armeuia  .Wojor) , cl  Petite-Arménie  (Arm«- 
nia  Jfmor).  l.a  Grande-Arménie  était  située  entre 
l’Euphrate  4 10,,  le  Tigre  au  S..  rAssyrie  cl  l’Alro- 
{uténe  à l E.,  et  l'Ibérie  au  N.  Elle  comprenait  un 
grand  nombre  de  prov.  dont  )cs  princi|>ales  sont 
nommées:  1*  Acitisène.  Sacasène,  Rasilisèiie,  ('.atar- 
zène,  Phasiane,  Collhène  (entre  l'Euphrate  et  I Aras): 
2*  Sopliène.  Arzanène  , Chorzène,  Bagravdanène, 
(Tordyèoe,  Colé'e,  Moioènc.  Caranitide  (entre  l’Ku' 
phrate  et  le  Tigre);  Tl*  Orballsène,  Otène,  et  lo 
|>ays  des  Oàarent.  Taoe/ii,  Scyihtni,  Sauni  (entre 
l'Araxe  et  l'Ibérie}.  ArioMUa,  auj.  Ardech,  était  la 
capit.  de  toute  l’Arménie.  La  PelU^Arménie  était 
située  4 rO.  de  l'Euphrate,  entre  la  Colcldde.  la 
Cappadoce  et  la  Couiagène.  Lorsqu'elle  eut  été  ré- 
duite |iar  les  Romains  en  province  romaine,  elle 
fut  divisée  en  6 préfectures,  appeléés  : Mélitène, 
Cataonic,  Muriane,  Laviane  et  Hliavène.  Plus  tard 
on  la  ivartagca  eu  Arménie  l'«,  ch.-l.  Sata/a , et 
en  Arménie  2»,  ch.-I.  Sim6ro.  Le  nom  de  Petite- 
Arménie  fut  aussi  donné  au  roy.  d'Arménie  fondé 
par  les  Grecs  en  1079.  ( Voy.  ci-après.) 

/fùioire.  L'Arménie  fut  d'aliord  un  état  indé- 

Gcndant  gouverné  par  des  rob,  dont  te  1**  fut 
Alg.  qui  régnait  vert  2107  av.  J.-C.  ; mab  de- 
pub  i'an  2000,  ses  successeurs,  soumb  |«r  Sénii- 
ramb,  reconnurent  la  suprématie  de  l'Assyrie,  pub 
celle  de  la  Perse.  En  328 . sous  le  règne  de  Vahé , le 
dernier  des  Ilalganieiis,  l'Arménie  fut  conquisepar 
les  Maciklonient  : elle  passa  depuis  sous  la  domioa> 
lion  des  Sélcucides.  EUe  secoua  leur  joug  l’an  1 89  av . 
J.-C.,  et  forma  dès  lors  deux  ro^umes  distincts:  la 
Grande  cl  la  Pclile-Arménle.  (ielte  dernière,  après 
avoir  en  longtemps  des  rois  particuliers , fut  réduite 
en  province  romainb  vers  l'an  76  de  J.-C.  Quant  4 la 
Grande-Arménie,  elle  jouit  de  quelque  éclat  sous  les 
règnes  d' Artaxios.  fondateur  d* Artaxule  ( 1 89-1 69),  el 
dcTlgrane  11,  l'allié  de  Mithridate  (96-37  av.  J.-C.). 
Pendant  les  2 premiers  siècles  de  l'Empire  romain, 
rAnuénfe  fut  rralc  fiar  une  branche  do  ta  dy  nasille  des 
Arsoddes,  qui  rouaient  déjà  sur  les  Parthes,  el  fut  un 
étemel  sujet  do  guerres  entre  les  Parthes  cl  les  Ro- 
mains. Do  232  4 28Gaprèa  J.-Cm  les  Sassanides,  rois 
perses,  régnèrent  sur  l'Arménie  privée  de  ses  roU.  En 
387,  Thé<^ose-le-Grand  b partagea  avec.  Ica  Perses; 
mais  Rjtiirom  111.  roi  so.«eanide,  réunitloute  l'Arménie 
4 son  empire  (3^).  NéanmolRSladynutiedes  Arsacl- 
dcstubsblail  encore;  elle  ne  s'éteignit  qu'en  428,  en 
la  personne  d'Arduchès  qui  fut  dé|i^.  L Arménie  re- 
tomba alors  entièrement  sous  le  jouçdes  Perses.  Après 
la  ciiutedcs  Sassanides  (062),  l'Armcuie  fut  longtemps 
en  proie  4 d'horr'ibics convulsions;  elle  relrouva  un 
peu  de  repos  sous  la  dynastie  des  Pagratides  (86^ 
1079).  \m  Grecs  «’cmtiarèrenl  en  1079  de  la  PelUc- 
Armcnte;  puis,  en  y ajoulanl  la  Cilicie,  ils  en  flrent 
un  roytnine  dont  Anoiarbe,  ou  Çésar^  de  Cilicie, 
était  la  capitale.  Us  en  furent  expulsés  par  Rupen. 
prince  de  ia  famille  des  Pagratidi's(l  182).  Ce  prince 
lit,  ainsi  que  ses  succe***>vrs,  de  nombreuses  «dliois* 
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oe»  Avec  tes  crcbéa  établit  en  Syrie  : mais  auxiT*aiè> 
de  (1373),  la  dynasUo  des  Rupénlcns  fut  renversé 
par  l'invasion  des  Mongols , et  dès  Ion  l'Annénie 
cessa  d'avoir  une  existence  ind^ndante.  Elle  pastt 
successivement  sous  le  joug  des  Turcs  seldjouciaes  et 
sous  celui  des  Turcs  ottomans.  Les  Persans  enlevè- 
rent ensuite  aux  Turcs  une  partie  de  leurs  conquêtes 
et  furent  eux  - mêmes  daris  ces  derniers  temps  rem- 
placés par  les  Russes,  qui  partagent  aujourd'hui  avec 
fa  Turquie  iBjKMsession  de  l'Arménie. 

ARMENTIEKES,  ch.-i.  de  cant.  (Nord),  sur  la 
Lys,  à 13  kil.  N.  O.  de  Lille,  sur  la  frontière;  7,700 
hab.  FortiAcatlons  détruites.Cloll.comm. Haras. Ge* 
nièvre,  linge  de  table,  com>truction  de  bateaux,  etc. 
Commerce  de  grains,  vin,  caii-Kle-vie,  tabac,  fer,  etc. 

ARMLNTO,  Grumentum,  ville  du  roy.de  Naples 
(Basiiicate),  M4  kil.  S.  E.  de  Potenxa;  9^400  hab. 

ARMINIENS,  secte  de  la  religion  réformée.  Vby. 
aauiNtits  (iacques\ 

AHMINlUS  ou  HERMANN,  fameux  ^néral  des 
Chérusques,  tailla  en  pièces  l'armée  de  Yarus  dans 
les  dédiés  de  Teutbouré  (Teutoburgieruis  talius),  l'an 

10  de  J.-C.,  se  soutint  longtemps  avec  avantage  con- 
tre les  forces  romaines,*  commandées  (lar  Germani- 
cus,  et  les  contraignit  enfin  à abandonner  1a  Ger- 
manie. Dans  la  suite , ayant  aspiré  au  litre  de  roi, 

11  fut  empoisonné  par  un  de  ses  compatriotes,  l'an 
19  de  J.>G.  H n'avall  que  37  aqs.  Arminius  avait 
été  élevé  à Rome  et  avait  longtemps  Joui  de  la  con- 
fiance d'Auguste  et  de  Varus  lui-même.  Après  sa 
mort,  les  Germains  en  firent  un  dieu  sous  le  nom 
d'irmensul.  (Voy.ee  nom.) 

Aiuii:<ius  (Jacques),  ou  harmensen  ou  herhahns. 
théologien  protcslanl,  né  à Üude-Water  en  1500, 
mort  en  1009,  fut  ministre  à Amsterdam  (1588). 
et  professa  la  Uiéulogle  à Leyde  (1603).  Il  combattit 
la  Qoclrino  doa  Supralapsaire»,  nia,  comme  contraire 
à la  Justice  divine,  la  prédestination  des  élus  et  des 
réprouvés,  qu'avait  enseignée  Calvin,  et  tâcha  de  réu- 
nir toutes  les  communions  chrétiennes.  Ses  secta- 
teurs, qui  sont  encore  très  nombreux  en  Hollande, 
sont  nommés  Arminiem  ; on  les  appelle  aussi  Remon* 
trams,  parce  qu'Üi  exposèrent  leur  doctrine  dans  un 
mémoire  intitulé  Bemontrances.  qu’ils  adressèrent 
en  1610  aux  états  de  Hollande.  Arminius  eut  à sou- 
tenir à Leyde  des  contestations  fort  vives,  surtout 
avec  Gomarus,  lélé  GalvinUte,  dont  les  partisans 
sont  appelés  Gomaristes.  Les  écrits  d' Arminius  ont 
été  publiés  à Francfort,  1631,  1 vol.  ln-4. 

ARMLEY,  ville  d'Angleterre  (Y'ork),  sur  le  canal 
de  Leeds  à Uverpool,  à il  kil.  E.  de  Bradford; 
4,400  hab.  Grandes  fabriques. 

ARMORIQUE,  en  latin  America  ou  Armorieanus 
tractus  (du  celte  ar  mor,  près  de  la  mer),  nom  donné 
aux  côtes  de  la  Gaule  le  long  de  la  Manche  et  de  l'O- 
céan, mais  plus  spécialement  aux  côtes  bretonnes, 
à toute  la  Bretagne  actuelle.  —Le nom  d'Armorique 
parait  avoir  aussi  désigné  la  partie  méridionale  de 
la  Gaule  située  entre  le  Rhône  et  l’océan  Allanti- 
aue,  et  que  les  Romains  nommèrent  plus  lard 
AquilaîNc. 

ARMSTRONG  (Jean),  méilcdn  et  poète  écossais, 
né  en  1709  à CasUeton,  près  d'Edimbourg,  mort  en 
1779,  fut  nommé  en  1746  médecin  do  l'hôpital 
militaire  de  Buckingham,  et  en  l’700  médecin  de 
l'armée  d'Allemagne.  U a laiseé  quelque»  traités  et 
essais  de  médecine,  mais  H est  surtout  connu  comme 
littérateur.  On  lui  doit  un  fMai  pour  abréger  l'étude 
de  ia  Médecim  (1735),  satire  ingénieuse  dirigée 
eontre  les  empiriques;  (' J^couomte  de  ramo«r(  1737), 
poème  auquel  on  reproche  quel<iue»  peintures  tieen- 
oleuses  ; l'Art  de  conserver  la  samé(r*44),  |>oême  di- 
dactique très  estimé,  traduit  en  1817  p^M.Monne; 
U Jour  (1760),  pMme.  et  des  Essais  divers , publiés 
sous  le  nom  ne  Lancelot  Temple. 

ARNA,  ch.-l.  d'une  oasis  du  Sahara  orienté,  entre 


le  roy.  de  Bournou  cl  le  dè^rt  de  Libye , 5 ÎKX)  kàl. 

$.  E.deMourznuk. — Ane.  v.d'ÜmbrU;,surleTlhrw. 

ABNAC-POMVADOl’H . village  du  dép.  de  la  Cor- 
léxe,  âlîOkll.  N.O.  de  Drives.  Haras.  Aur. marquisat. 
Cliât.  bâti  en  10*i0;  donné  ji.ir  Louis  XV  à d’E- 
tioles,  qui  prit  de  là  le  nom  de  inarq.  de  Ponipadoitr. 

ARNAUD,  de  Brescia,  célèbre  hérétique  du  xii*  »le- 
clc.  né  en  IlOO,  vint  Jeune  en  France  où  II  suivit 
les  leçons  d'Abélkrd.  puis  retourna  en  Italie  et  prit 
rhabll  monastique.  Il  prétendit  réformer  le  riergé, 
et  faire  revivre  la  primlUte  église:  H soulcnail 
que  les  ccclésiâsUqura  ne  peuvent  tKMéder  de  biens 
temporels  sans  être  damoM.  lise  fit  an  grand  nom- 
bre de  partisans  et  excita  des  troubles  dans  plusieurs 
ville»  où  le  peuple  prit  le»  armes  contre  le»  ecclé- 
siastiques. (>>ndamnépar  le  pape  Innocent  11  et  par 
le  concile  de  Lalran  en  1139,  il  se  relira  quel<jue 
temps  en  Suisse;  mai»  en  l’an  1145,  voyant  crtulre 
son  parti,  il  vint  k Rome,  d'où  I!  chawa  le  |»ape 
Eugène  III  et  les  cardinaux.  Aillant  la  réforme  po- 
llliffue  k la  réforme  religieuse.  U réUblH  la  rénubll- 
que,  et  forma  un  sénat.  Il  resla  maître  de  Rome 
pendant  10  ans;  mais  au  bout  de  re  temps  le  pape 
Adrien  IV  réussit  à rentrer  dans  Rome.  Amand  m 
réfugia  en  Tbscane  ; mais  ayant  été  pris  par  l'eiD- 
pereur  Frédéric  Barberousse  qu’Adpien  avait  appelé 
à son  secours,  U fut  livré  au  préfet  de  Home,  qui  le 
fit  d^aplter  au  château  Saint-Ange,  U55. 

ARRAi'D  de  Villeneuve,  savant  du  xiii*  siècle, 
né  en  1238,  à Villeneuve  en  Languedoc,  ou,  selon 
d’autre»,  en  CaUlogne , se  distingua  à la  fols  par  ses 
profondes'connalssance»  en  médecine,  en  riiiniie,  en 
astrologie  et  en  théologie.  H voyagea  en  France,  en 
lulie  et  en  Espagne  i^ur  s'instruire,  cl  séjourna 
lon^emps  à Paris  et  à Montpellier.  PourMiIvi  à 
Paris  comme  héréUque  pour  avoir  dit  que  le»  œu- 
vres do  charité  sont  préférables  aux  œuvres  pie».  H 
se  réfugia  en  Sicile  auprès  de  Frédéric  d'Aragon.  L« 
pape  Clément  V,  éUnt  tombé  malade,  l'appela  auprès 
de  lui  pour  le  soigner  ; mais  U péril  dan»  la  traversée 
de  Naples  à Avignon,  en  1314.  Arnaud  de  Ville- 
neuve  a surtout  fait  avancer  lâ  chimie  ; il  découvrit 
les  acides  nommés  aujourd'hui  sullürique,  muria- 
tique et  nitrique  ; U composa  le  premier  l'alcool  et 
l'essence  de  térébenthine.  Malgré  ses  lumières,  il 
s'adonna  à J'Mtrologie  et  voulut  prédire  la  fin  du 
monde.  Scs  œuvres  ont  été  publiées  à Lyon,  en  1504 
et  en  1520,  avec  une  Vie  de  l'auteur. 

AR!<ADD-BACüLARO  ( Fr. -Thomas-Maric  de  ra- 
cvLARD,  connu  sous  le  nom  d’),  lllléraleur  mé- 
diocre. né  à Pari»  en  1718,  d'une  famille  noble 
du  comtat  Venaiœin,  mort  dans  cette  ville  en  1805, 
fit  des  vërs  dès  l’âge  de  9 ans  et  avait  déjà  composé 

troistragédiesà  17  ans.  Voltaire  remarqua  ses  easaia,  - 

te  soutint  de  ses  conseils  et  même  de  sa  boursa  : le 
roi  de  Prusse  Frédéric  le  chobll  pour,  son  corres- 
pondant. pull  l'api>ela  à Berlin  ; Arnaud  n v resta 
qu'un  an.  Il  fut  nommé,  ver»  1751 . oonseiUer  de 
la  léillon  française  à Dresde,^  puis  II  revint  se  fixer 
à Paris  où  11  se  livra  tout  entier  à la  compoàitioii  de 
ses  écrite.  Il  adopte  un  genre  lugubre  et  sombre  qÿ 
eut  faveur  pendant  quelque  temps.  Malgré  le  sneem 
de  ses  éorite.  U ne  s’enrichit  pas  cl  finit  même  d.vnâ  aa 
vieillesse  parlomlwV  dans  une  profonde  misère.  Sca 
principales  production»  sont  i les  Epreuves  du  sentie 
ment,  1772-81:  le»  DélassemenU  de  r homme  sensibU, 
1783-93;  les  Loisirt  utiles,  l793:  VUistotrede  .M.  m 
matlame  Labédopère  j plusieurs  pièces  do  théâtre, 
dont  la  plus  connue  est  le  Comte  de  CommiitgeSf 
drame  fort  uolr,  représenté  en ‘1790,  et  divers 
ctieils  de  poésies  oubliées  aujourd'hui.  Presque  tous 
ses  écrite  sont  d'une  prolixité  fatigante. 

ARNAULD  (Antoine),  avocat  du  xvi*  siècle,  Usu 
d'une  noble  et  ancienne  famille  d'Auvergne,  né  à 
Paris  en  1560.  mort  «n  16ia  se  fil  recevoir  avocat 
au  parlement  de  Paris,  et  tiooora  u profession  par 
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«on  éloquoooe  et  «a  probité.  Henri  IV  voulut  ren- 
tendre.  et  Cfetberine  de  Médicis  le  nomma,  en  JS85, 
■on  procure up-^oénl.  11  prononça,  en  1694,  un  pial* 
dpjer.  devenn  fameux,  en  faveur  deronivenité  con- 
tre le*  Jéeuitee  (imprimé  à Paris  et  à Lyon,  1 604-96), 
et  rédigea,  en  1602,  un  Mémoire  au  roi  pour  em- 
pêcher le  rappel  de  cette  compagnie  (imprimé  en 
1602  et  1610,  in>6}.  Il  a compM  aus«i  un  aMvx 
grand  nombre  de  psimphlets  politiques.  Antoine  Ar« 
oauld  eut  vingt-deux  enfants,  dont  dix  seulement  lui 
survécurent  et  dont  plusieurs  ont  illustré  son  nom. 
Il  restaura  le  monastère  de  Port-Royal-dcs-Champs 
dont  sa  ûlle,  la  mère  Angélique,  fut  supérieure. 

AMxviD  d'Andllly  (Robert),  fils  aîné  du  précé- 
dent, né  i Paris  en  1689,  mort  en  1G74.  Il  parut 
de  bonne  heure  à la  eour,  et  n'v  ût  usage  de  son 
crédit  que  pour  rendre  service.  A l'àge  de  66  ans, 
11  le  monde  pour  sa  retirer  dans  la  solitude 

de  Pori-Royai.  11  a composé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  piété  et  a donné  des  traductions  estimées 
des  Confessions  de  saint  Augustin,  1649:  des  Vies 
des  PP.  du  désert,  écrites  par  des  PP.  de  Céglise, 
1663  ; deTHulotre  des  Juifs  deJoséphe,  IG67-68;  des 
OEurres  de  sairue  Tkérise,  1670.  11  a laissé  des 
tnoires  sur  sa  tfie,  publiés  en  1734.  11  fut  pèred’Ar- 
nauld,  marquis  de  Pomponne,  qui  fut  ministre  sous 
Louis  XIV. 

AaüAOLO  (Antoine),  célèbre  .théologien , frère  du 
précédent  et  le  20*  des  enfants  d'Antoine  Arnauld, 
né  à Paris  en  I6l2.  se  flt  recevoir  docteur  en  Üiéo- 
logie  en  1641.  Il  commença  à sc  faire  connaître  par 
le  trbilé  De  la  fréquente  communion,  1643  , dans 
lequel  U attaquât  l'abus  qu’on  fuïuit,  selon  Igi. 
de  ce  sacrement:  il  s'engagea  bientôt  après  dans  les 
querelles  sur  la  grâce,  prit  parti  pour  Jaa«énius, 
publia  deux  Apologies  de  cet  évêque,  1644  et  1646, 
et  écrivit  à ce  sujet  plusieurs  pamphlets  qui  le  flrcht 
eensurer  par  la  Sorbonne  et  exclure  de  la  faculté 
de  théolo^e,  1666.  Alors  11  alla  ^'enfermer  à Port^ 
Royal:  il  y resta  pendant  douze  ans  : c’est  dans  cetté 
retraite  qu'il  composa,  soit  seul,  soit  avec  ses  amis, 
Nicole,  Lancelot,  Pas<^,  ces  ouvrages  de  théologie, 
de  logique,  de  métaph^aique,  de  grammaire,  de 
fféoomrie,  mil  font  la  gloire  de  1a  sociélé  dont  11 
^t  l'àme.  De  retour  à Paris  en  1668,  lortde  la 
paix  de  Clément  IX,  il  résolut»  afin  d'éviter  de  dou- 
.velles  disgrâces,  de  tourner  ses  armes- contre  les 
Calvinistes,  et  publia,  avec  Nicole,  le  célèbre  traité 
de  la  Per^uité  de  la  foi;  mais  ses  ennemis  étant 
parvenus  à le  rendre  suspect  à Louh  XlV,  ce  prince 
donna  l'ordre  de  l’arrêter.  11  fut  Quelque  temps 
obligé  de  se  cacher  à Paria  ; puis  il  se  réfugia  à 
Bruxelles,  où  il  continua  à eomuttre  les  Protestants, 
et  où  il  eut  de  vifs  démêlés  avec  le  ministre  Jurieu. 
En  1683,  Il  s'engagea  dans  une  nouvelle  lutte,- et 
attaqua  la  doctrine  du  P.  Malebranche  sur  la  giiu:e 
et  sur  la  vision  en  Dieu.  Il  mourut  à Bruxelles 
en  1694,  dans  tes  bras  du  P.  Queenel.  Lee  Jans6' 
oistes,  dont  il  était  le  plus  ferme  appui,  l'ont  sur* 

> nommé  le  grand  Arnauld.  11  est  à regretter  qu'une, 
ardeur  trop  vive  pour  la  dispute  ail  consumé  tous 
leselTorts  d un  homme  qui  aurait  pa  il  bien  servir  la 
religion  et  les  sciences.  A ja  Ûn  de  sa  vie  et  pendant 
son  exil,  Nicole  lui  exprii^t  le  désir  de  se  reposer 
de  leurs  luttes  perpétuelles  : « Vous  reposer  I lui 
dll-41,  eh  ! n'avez-vous  pas  pour  vous  reposer  l'éter- 
nité entière  ? » Amaula  a prodl^euscment  écrit  ; les 
divers  ouvrages  qu'il  a publiés  forment  136  vol.  On 
4es  a réunis  en  48  tomes  ln-8^  Lausanne,  1776-83, 
avec  une  Vie  de  l'auteur.  Les  principaux  de  ses  ou- 
vrages.outre  ceux  que  nous  avons  déjà  cités,  sont  : la 
Grammatre générale  et  raisonnée,  faite  avec  Lance- 
lot, 1660;  CArt  de  penser,  fait  avec  Nicole,  1662: 
plusieurs  vol.  de  la  Morale  pratique  des  Jésuites, 
1669-1694 , 8 vol.  ln>12;  Réflexions  sur  C éloquence 
des  prédicateurs,  1 696  ; Oijeciiont  sur  les  Méditations 


de  Descaries  (dans  les  œuvres  de  Descartes)  : Des 
traies  et  fausses  idées  (contre  Malebranche),  1683. 

AaNAULO  AMALaïc,  abbédeClteaux.  Vog.  amalhic. 

AINAOLO  OB  rOUPOff!<£.  Voy.  l>0Mt*0.'<NE. 

ARNAULT  (Ant.-Vincent) , né  à Paris  en  1766, 
mort  en  1834,  se  Ûl  connaitré  au  commencement  de 
la  révolution  par  des  tragédies  républicaines,  Marias 
à.Vinlumes,  1791, Lucrèce.  1792,quieurentungrand 
succès.  11  n'en  fut  pas  moins  forcé  d'émigrer  pendant 
la  Terreur.  II  s'attacha  de  bonne  heure  a bona- 
parle,  raccompagna  en  Kgj'pte,  fut  chargé  par  lui 
du  gouvemcfnüotdesttes  lunicnnos,  puis  travailla  à 
la  réorganisation  de  l'instruction  publi(]ue  en  France, 
et  fut  nommé  conseiller  de  l universilé.  11  fut  pen- 
dant les  cent-jours  membre  do  la  chambre  des  repn’- 
sentanls,  ce  qui  le  Ht  exiler  par  les  Ikiurbons  (l8lC) . 
il  ne  put  revenir  en  France  qu'en  1819.  Arnaull  a\ait 
été  admis  à l'inslitul  dès  1799;  U en  fut  exclu  à la 
Restauration  , y rentra  en  1829  et  devint  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académio  Française.  Ses  œuvres  ont 
été  publiées  en  8 vol.  in-8,  Paris,  1824.  Outre  .tfa- 
rius  cl  Lucrèce,  on  y remarque  Cermanicu^,  tragédie 
(jouée  |K‘iidant  son  exil)  : le  Hoi  et  te  Laboureur,  des 
poésies  diverses,  et  des  fables  fort  estimées  où  l'on 
trouve,  avec  un  peu  do  satire,  beaucoup  de  philo* 
Sophie.  On  a encore  de  lui  une  Vie  de  Napoléon, 
1822,  3 vol.  In-fol.,  et  les  Souvenirs  d'un  texugé’ 
naire,  4 vol.  in-8,  1833. 

AUNAÜTlhS,  d’un  mot  qui  signifie  rai//anf  dans  la 
langue  du  pays,  peuple  belliqueux  qui  habite  dans 
les  montages  de  1 Albanie  et  dans  la  partie  de 
rillyrie  située  au  S.  de  Drino  et  de  Scutari.  Ils 
servent  à recruter  la  milice  des  Turcs. 

ARNAY-L1->DUC  ou  ARNAY-SUR-ARROUX . 
ch.-l.  de  caiit.  (Côte-d'Or),  à 64  kil.  S.  O.  de  Di- 
jon; 3,200  hab.  CDligny  y battit  les  Catholiques 
commandés  par  le  Diaréclul  de  Cossé,  en  1670. 

ARNK  (Thomas-Auguste),  com(K>6iteur  anglais, 
né  à Londres  en  1708,  mort  en  1778,  fil  la  musi- 

3ue  de  plusieurs  opéras  célèbres  : la  Rosamonde 
Addison,  X'Alfredde  Thompson  elMallet,  élc.  llesl 
l'tuleur  du  fameux  cliant  national  Rule,  Britannia 
(Triomphe,  Angleterre).  11  introduisit  un  nouveau 
^nre  de  musique,  formé  d’un  mélange  des  styles 
anglais,  écossais  et  italien. 

ARNHEIM,  ArnoUii  villa , ville  de  Hollande 
(Gueldre).  sur  le  Rhin,  rive  droite,  à 76  kll.  S.  E. 
d'Amsterdam:  10,000  hab.  Pont  de  bateaux,  ca- 
thédrale, ancien  palais  des  ducs  de  Gueldre,  hôtel- 
de-vHle.  Commerce  de  transit  entre  l'Allemagne, 
Amsterdam  et  Rotterdam.  Ville  autrefois  ansàti- 
que  ; prise  par  Louis  XlV  en  1672. 

ARNHEIM  (terre  d').  Voy,  hollande  (nouvelle-'. 
ARNHEIM  ou  ARNIM,  famille  allemande  très 
ancienne  et  qui  remonte  au  x*  siècle.  Elle  a fourni 

Îlusieurs  hommes  remarquables , entre  autres 
.-Geor^  d’Amheim,  né  en  1681,  mort  en  1641, 
dit  le  Lapuah  ixUhérien , à cause  de  sa  tempérence* 

Il  joua  un  rôle  équivoque  dans  la  gueire  de  Trente 
anj  il  servit  d’abord  la  Suède , passa  eos.  sous  les 
ordres  deNValIcnsteinen  1626  ;puls,  en  1631.  prit  le 
commandemeut  des  troupes  de  l'électeur  de  Sue.  Il 
s'était  retiré  dans  scs  terres  après  la  paix  de  Pra- 
gue, lorsque  les  Suédois  l'enlevèrent  en  1637,  elle 
conduisirent  à Stockholm  comme  coupable  de  tra- 
hison enven  Gustave-Adolphe  ; mais  il  sut  se  tirer 
d'affaire  et  recouvrer  la  liberté.  11  venait  de  re- 
prendre un  commandement  dans  les  trou{»es  impé- 
riales lorsqu'il  mourut.  Quoique  Protestant  zélé  en 
apparence,  Amheim  passa  toujours  pour  un  Jésuite 
dé^isé.  Arn.  était  de  rUckennaKk  (Brandebourg). 

ARNO,  Amus,  riv.  de  Toscane,  sort  du  mont 
Falterona  et  se  jette  dans  la  Méditerranée,  «près 
avoir  passé  à Florence  et  à Pise,  et  avoir  reçul'Om- 
brone  et  l'Eisa.  Navigation  difficile  vers  l'embou- 
chure. — Sous  l'empire  , l'Amo  a donné  sou 
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nom  à uii  dép.  qui  aralt  pour*  cb.*l.  Kiorenre. 

ARNOBK,  ArnobiuSy  apolo^e  de  U relidon 
chrétienne,  né  vers  le  milieu  du  iii*  sftele,  à Slcra 
en  Numtdie,  enseignait  d'olK)rd  les  Ictlrce  et  la 
philosophie  païenne.  11  ee  conrertit  vers  l’an  300, 
et  écrivit,  comme  ga^  de  sa  nouvelle  fol.  un  Traité 
contre  le»  Gentil»  {hhputaiionum  adversut  gentes 
libri  V//),  publié  j^ur  la  première  fois  à nome, 
lSt2,  et  depuis  avec  notes  à Leipsick,  par  J.  C. 
OrcUius,  181G-1817,  2 vol.  ln-8*.  Il  eut  pour  dis- 
eiple  Laclancc.  — On  le  nomme  quelquefois  Amobe 
l'ancien,  pour  le  distinguer  d'un  autrè  Axnobe  qui 
vivait  au  V*  siècle  dans  la  Gaule,  et  dont  on  a un 
Commeumirc  sur  le*  Psaume». 

ARNOLD  (Uenoll),  général  américain,  né  vers  1 746. 
dans  le  Connecticut,  servit  d'abord  avec  dtsHnetion 
la  cause  de  rindépcndane<K  fut  nommé  commandant 
de  Philadelphie  en  1778,  puis  çhargé  de  la  défense  de 
West'Polnl,  {KMte  important,  près  de  New-York.  Ne 
ae  croyant  asses  récompensé  de  ses  services,  Il 
trahit  sa  pidrie,  et  tenta  de  livrer  ta  place  au  g^ 
néral  anglais  ('.Union  (1780);  mqis  II  fut  dtleouvcii  à 
temps.  Il  se  sauva  auprès  des  Anglais,  et  porta  les 
armes  contre  sa  patrie.  A la  paix,  il  se  relira  en 
Angleterre,  oti  il  mourut  en  1801. 

AHKOLDMeichlhal.Winkolrleld.K  HRLCiiTnAL.cte. 

ARNOLFO  Di  LAPO,  nom  de  deux  arcliitcdes 
Italiens  du  ziû*  siècle,  père  et  flU,  dont  les  ouvrages 
marnuent  le  posMge  du  stvie'  gothique  au  retour 
vers  le  gotU  de  l'antiquité,  (je  Ois  lit  constnilro  4a- 
cathédralede  Florence,  qui  fut  achevée  par  Brunel- 
leschi.  Il  m.  en  1300,  À (>8  ans. 

AR.NON,  auj.  Anioun,  torrent  de  la  Palestine, 
sort  des  mont,  de  Galaad  et  se  perd  dans  la  mer 
Morte,  après  un  cours  de  80  kil. 

ARNO?i,  riv.  de  France,  amÿ  les  dép.  de  l'Alller 
et  du  Cher,  passe  à Cullan,  Lfgnières,  Quirost,  re- 
çoit la  Sinaise,  la  Théols;  tombe  dans  le  Cher, 
un  peu  au-dessous  de  Vierzon,  après  un  cours  de 
30  Ml. 

ARN'dUL  ou  ARNULP  de  C^rinthlo,  empereur 
d'Allemagne  , de  la  race  do  Cliarlemàgne.  II  éthit 
fils  naturel  de  C^rloman,  roi  de  Bavière,  et  {»etil-41ls 
de  Louis-lc-Germanique.  Après  la  déposition  de 
Charles-le-Gros,  il  fut  élu  roi  de  Germanie  à la 
diète  deTribur(88S>i  il  se  fit  ensuite  reconnaître  à 
Pavie  comme  roi  d'ilalio,  puis  se  rendit  à Rome, 
où  le  pape  Formose  le  couronna  empereur- (89G).  H 
combattit  les  Normands  et  les  Moruves,  et  mourut 
en  809;  on  le  crut  empoisonné.  11  eut|M>ur  succes- 
seitr  son  fils  Ix>uis  IV,  dit  rKu/om,  le  dernier  des 
.(^iovingiens  en  Germanie. 

AR?<oiiL,  dit  le  Manvai»,  fils  de  Luitpold,  Rit  élu 
duc  de  Bavière  A la  mort  de  l'empereur  Louis  IV,  et 
régna  de '912  à 037.  Son  fils  aîné  no  put  conserverson 
héçilage. — Le  second.  Amoul,  comte  palatin  du  RlUn, 
fut  la  tige  de  la  maison  de  Wiltclsbacii . qui  rentra 
en  possession  du  duché  de  Bavière  en  liù). 

ARNOULD  (Sophie),  célèbre  actrice  de  l’Opéra, 
née  à Paris  en  1740,  morte  en  1803,  débuta  en 
1767,  et  se  retira  en  1778.  Kilo  acquit. une  grande 
célébrité  par  m»  lions  mots.  A.  Deville  a publié  Ar- 
noldiatia  ou  Sophie  Arnould  et  »e»  contemporain», 
1813,  in-12. 

ARNSTADT,  ville  de  la  principauté  de  5îcAwarU- 
bourg-Sondershausen,  sur  la  Géra.k  4 kil.  S.  O. 
d'Frfiirt  : 4,400  liab. 

ARNSTKIN,  ville  de  Bavière  (Bas-Mcin).  à 26 
kil.  N.  «le  Würtzliüiirg.  Patrie  de  l'hUtorien  Scl'.midl. 

ARNTZr^NlCS  (Jean),  né  h Wescl  en  1702,  mort 
en  1760,  fut  professeur  d'histoire  et  d'éloquence  à 
l'athénée  de  Ninù'gue  (1728),  et  occupa  en  J742  la 
chaire  de  Burmanii  à FrancKer.  On  a de  lui  des 
éditions  d'Aureliu»  Victor  (Amsterdam,  1733), du  Pa- 
négyrique de  P/tRe(1738j,  de  celui  de  Pocana  (1763), 
et  quelques  ouvrages  onginaux.^  Son  frère  Olhon 
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Amtsenius  fut  professeur  de  bellee-lellresk  Ulreciii, 

A Gouda,  A Amsterdam.  Il  a publié  les  Dûféquci  de  Ca- 
ton (1736  et  1764),  et  de  savantes  dlasertaUuns  De 
.Villiario  aurec,  De  .Vereurio.  ete.  — J. -Heurt, 
AmUetiius , DU  du  premier  Jean  Amtieolus,  a * 
donné  les  Panegyrici  vetere»,  Utrccht,  1790;  Sedu- 
liu»,  1761;  Arator,  1769,  etc. 

ARNUId-'ou  ARNL'LPHE.  Voy.  arxool. 

ARNL’S,  riv.  d'itatle,  auJ.  I’arno. 

AROLSEN , ville  de  la  principauté  de  Waldeck, 
sur  l'Aar,  A 17  kl).  N. de  WaJdMk:  1,400  hab.  R^ 
Sidence  du  prince.  Musée  riche  en  médailles  et  Mu. 

• AJIOMA'TL'M  PROMORT.,  auj.  cap  guardapci. 

ARON.-V,  ville  et  port  des  EtaU  sardes,  sur  le  lae 
Majeur,  A 1 8 kil.  S.  de  Palanzai  4,00ü  hab.  Chantier 
de  comlniclion.  Patrie  de  saint  (^iiarles  Bçrromée; 
on  voit,. sur  une  émineOM  auprès  de  la  ville,  la 
statiie  colossale  du  saint,  en  bronu;  elle  a 26 
très  de  hauteur;  elle  fut  érigée  en  1697. 

ARONt^liES  ou  ARRONCliKS,  Sepiem  Arœ,  ville 
de  Portugal  (Alcnléjo),  au  confluent  de  l'Ale^tte 
et  de  ta  (^ya,  A 26  kil.  S.  E.  de  Porüüègre. 

ARO.NDEL.  Voy.  arundcl. 

. AROL'DJ,  dit  Darberou»»e.  Voy.  Barberousse. 

AROL’N-AIj-RASCHID.  Voy.  harour. 

AKPAD,  chef  ou  khan  des  Hongrois  A la  fin  du 
IX*  siècle,  vint  avec  sa  nation,  chassée  des  bonUdu 
Volga,  s'établir  sur  les  bords  de  la  TheiM,  et  com- 
battit les  Moraves  comme  allié  de  l'empereur  Ar- 
noul  (vers  896j^.  Sous  le  faible  flU  de  ce  prince, 
Léuis-rEnfant,  il  s'empara  de  la  Pannonie,  que  lee 
Hongrois  ont  depuis  gardée.  — Arpod  a donné  son 
nom  A une  dynastie  nongrolse  qui  arriva  au  trOne 
en  la  personne  de  saint  EUenne  (997),  cl  qui  le  con- 
serva Jusqu'A  la  mort  d'André  lll  (1^1).  (Jn  nomme 
ces  rois  les  Arpade». 

ARPAJON,  nommée  aussi  ChAtre»,  ch.-l.  de  canL 
(Seinc-ct-Oise),  à 31  k.S.  de  Paris:  2.200h.  dans  une 
belle  vallée,  au  c^fi.  de  l'Orge  et  de  la  Remarde. 

ARPHAXAD,  iHs  de  Sem,  vint  au  monde  deux 
ans  après  le  déluge  et  fut  tièreds  Salé.  On  le  place 
de  3306  A 2868. 

ARPHAXAD,  roi  de  Médie,  cité  dans  le  livre  de  Ju- 
dith. On  le  croit  le  même  que  Phraorte.  fils  et  suo- 
ceascur  de  I>éJocès. 

ARPl,  en  grec  Arÿos  llippium  ou  Aryyrippe,  ville 
d’Apulie.'prés  de  la  Daunie,  fut  bAtic,  dit-on,  par 
Daunus  ou  par  Diomède, ni'ès  de  lav.  act.  do  Foggia. 

AUPINO,  Arpinum,  ville  du  roy.«le  Na|>Ies (Terre 
de  Laliour)^  A 13  kil.  S.  de  Sora;  9,800  hab.  Arpl- 
num  appartint  aux  Volsipici.  puis  aux  Samniles,  « 
ënfln  aux  Romaina.  Patrie  de  Mahus,  de  Cicéron  , 
et  du  peintre  Joseph  d'Arpino. 

AR^UA,  Arquata.  village  de  Lomliardte.  A 17  kIL 
^.*0.  de  Padoue.  Pétnmiue  y avait  une  maison  de 
jilaisance,  où  II  mourut.  Autre  village  de  1-om- 
mnlie,  A 8 kil.  S.  de  Rovigo. 

.ARQUES,  Archite.  ville  de  France  (Scine-lnfé- 
ricureb  la  riv.  d'Arnues.  A 48  kil.  au  N.  de 
Rouen.  A 6 kil.  S.  K.  de  Dieppe;  800  hab.  Célèbre  , 
par  la  victoire  qu'irenri  IV  y rcmiiorta  sur  le  due 
do  Mnycnnn  lé  73  septembre  1589. 

ARQUES,  nctite  riv.  du  dirp.  de  la  Selne-Inf.,  coule 
du  8.  au  N.  O.,  accoso  Grand-Torcy,  Arques,  et  te. 
Jette  dans  la  mer  A* Dieppe;  48  kil.  de  cours. 

AURABO,*  riv.  de  Pannonie,  auj.  le  raab. 

AKRAN  ou  ARRKN.  Ilrandino»,  Ile  d'Ecosse,  A • 
l'embouchure  de  la  ClyUe,  forme  avec  l'ile  de  Bute' 
le  comté  d'Arnin:ch.-t.  Lamla.vh  ; 7,200  hab.  iRSpe, 
agates,  cristal  de  roche,  dit  diamant  d'Arran.  Os- 
sian,  dlt'K>n,  y passa  les  dernières  anh<^  de  m vie. 

ARUAN  (J.  iiAMiLTOR,  comte  d ),  régent  d'Ecosse, 
était’ en  1643,  A la  mort  du  roi  Jacques  V.  le  plus 
proche  liériUer  de  U rouronne  après  Marie  Stuart, 
encore  mineure,  et  reçut  la  r^ence  du  royaume.  * 
I)  administra  avec  faiblesse  et  pusillanimité,  m 
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laiMft  domioerpv  tous  les  partis,  abjura  la  religion 
Ic.thériennc,  fll  une^epro  (mpoliUque  à l’Angleterre, 
et  commit  plusieurs  fautes  qui  le  forcèrent  à 
ae  démritre  de  son  titre  de  r^nt  (1661).  Il  oMa 
le  pouvoir  à la  reine  douairière,  Marie  de  Lorraine, 
«OMir  des  Guise:  ceui-ci,  en  récompense,  lui  firent 
conférer  par  le  foi  de  France  le  litre  de  duc  de 
ChÀlellerauIt.  arec  une  pension  do  12,000  livres.  Il 
mourut  dans  robscurilé  en  1576.  Il  était  roleul 
maternel  du  spirituel  ilamillon.  * 

aaaa.H  (Jacques  stuart,  comte  d'L  capTUino  des 
gardes  et  favori  de  Jacques  VI,  fut  cliargé  do  la  tu- 
telle dujeune  Hamillon.  comted  Arran  ((Us  dtipré- 
oédent),  dont  il  prit  lés  litres  dans  la  suite  ; fut  l'iiu»- 
Iruroent  du  comte  de  Lennox,  favori  du  roi  ; accusa 
et  Ol  lirrer  au  bourreau  le  comte  de  Morton,  ci-dc- 
rant  régent  xl'Ecoase  (1581),  devint  lieutenant  du 
royaume,  et  Jouit  quelque  temps  d'un  pouvoir  sans 
bornes  ; mais  il  se  rendit  Idlcmenl  odieux  qûo  les 
nobles  s'armèrent  pour  forcer  le  roi  à l écartcr 
(1585).  Il  alla  vivre  dans  la  retraite,  et  fut  tué  en 
1591  par  un  parent  du  comte  de  Morton.. 

ARitAS,  Àtrebatcit  yemttacum  et  Nemetocfnna  , 
ch.-l.  du  dép.  du  Pasi^o-Calais.  sur  la  Scarpe;  camt. 
de  l'ancien  Artois,  à 168  kll.  N.  de  Paris  0^1  «il. 
par  La  route  d'Amiens):  23.485  hab.  Evèdié,  place 
forte. Collègeeonim.CaUiédraie  grande,  hardie;  bel 
b5tel*^e-vitlé,  place  magniflquo;  citadelle  con- 
struite par  Yauban,  1670; biblioth.de34.000vol., etc. 
Industrie  et  comm.  Palr.de  Lécluse.de  DanÉ^,  des 
deux  frères  Robespierro,  de  Joseph  Lebon^rH^Ue 
ville  était  aulrefc^  capitale  des  Atrebates.  Elle  fui 
ruinée  par  les  Vandales,  407  ; par  les  Normands, 
880  ;occ.  (j^LouisXl  eu  1477,  iusurg.  en  1479,  prise 
per  Maiimilien  d'Autriche,  1492;  (>ar  le  prince  d'O- 
range,  1578,  par  leé  Français,  1640,  et  déflnitive- 
meol  cédée  à la  Franl:e  en  1659.  Voy.  asiois. — 
L'arr.  d'Arras  a 10  cant.  (Mapaume,  Beuumelz.  Ücr- 
tinoourt,  Croisilles,  Murquloo , Pas,  Vimy,  VUry, 
plus  Arras  qui  compte  pour  2^,  218  comm.  et 
183,082  hab. — aroas  (IraitédO.  K.*PRiLipps-LE*mN. 

ARREAII,  ch.-l.  de  cant.  (H.-P^éné«i)/  au  con- 
fluent de  U Neste  d'Aure  et  delà  N’este  de  Louron, 
à 41  kil.  S.  E.  de  Tart^:  l,3ÛOhdb. 

ARRETIUM,  ville  d’Elnirie,  auj.  arezzo. 

ARRIIIDFE  (Philippe),  flls naturel  de  Philippe, et 
frère  d’Alexandre,  étaildansun  état  d’imbécinitecau- 
sée,  dit-on,  par  un  poison  que  lui  aurait  donné  la  reine 
Oiymnias,  dans  la  crainte  qu’il  ne  fût  préféré  & son 
fils  Alexandre.  11  fut  néanmoins  nommé  roi  de  Macé- 
doine à la  mort  du  eonquérent,  conjblntement  avec 
un  flls  de  ce  prince,  l’an  323  av.  J.-Ci;  mai^JI  n’eut 
que  l'ombre  de  la  rovaulé  t Perdiccas.  avait  seul  la 
paissance.  11  fut  mis  à mort  par  Olympios  au  bout 
de  7 ans. 

ARRIE,  dameromainecélèbre  parson  courage.  Son 
. marU  Cedna  Pætus,  ayant  conspiré  contre  l’empereur 
Claude,  fut  condamné  à la  peine  capitale.  Arrie, 
pour  décider  son  mari  à se  donner  la  mort , s’en- 
fonça un  poignard  dans  le  sein  ; puis  clic  le  lui  pr^ 
senta  en  lui  disant  : «Tiens,  cela  qe  ùil  point  de 
mal.aPætus  rimilaaussUAt.--SaÛlIe. nommée  aussi 
Arrie,  ne  voulant  point  survivre  1 Thraséas  Prtus 
son  mari,  condamné  à mort  par  Néron,  se  Ûl-ouvrir 
les  veines;  mais  Thnuéas  la  pria  instamment  de  lui 
survivre  *x)ur  ses  enfants. 

ARRIEGE.  Voy.  ariFU». 

<■  ARRiEN  . Flux'iui  Arriumu , historien  né 
vers  l'an  105  de  J.-C.,  & Nicomédie  en  Uithynie, 
fut,  comme  Xécophoa  qu'il  avait  pris  pour  modèle, 
philosophq  et  guerrier.  Il  étudia  la  phUosoqdiie  sous 
Ëpictèle,  puis  porta  les  armes  avec  distinction  som 
Adrien  qui  lui  conféra  le  ^uvemement  de  la  Cap- 
padoce,  134.  11  repoussa  les  AlaJns,  et  fut,  en 
compense  de  ses  services,  nommé  consul.  Nous  avons 
de  lui  YEspid^ion  (ÏAlcxfxndrt , ouvrage  remar- 


quable par  l'impartialilé  et  le  discernement  de  l'au- 
teur; les  Indiqua  f \in  PiripU  du  Pont-Euxin , une 
Inatruction  tur  1 ordre  de  iwtaille  contre  lee  Alaim , 
un  Traüé  de  iûctique,  un  TVatré  de  quelques 

dissertations  philosophiques,  et  \c  Manuel  d'Epiaète^ 
dans  Icquef  il  reproduit  fldèlement  les  doctrines 
de  son  maître.  Il  avait  composé  plusieurs  autres 
écrits  qui  sont  perdus.  Ses  œuvres  ont  été  réunies 
par  Rorheck,  I.cmgow,  1792-181 1. 3vol.  ln-8.  L Fj- 
pédr/iou  d’A/ej(iudrc  a élé  publiée  5 p.nrt  jwr  llonov. 
Vulcanlus,  Paris,  1575  : |»arSchmiedcr,  Lcipsick  . 
1798,  cl  |>ar  Ellcndt,  Kcpiiigsh.,  1832  : cl  tr.id.  en 
français  par  Pcrrol-d’Ahlancourt . I61G.  ri  j»ar 
Chaussaru.  t802,  3 vol.  in>8,  avec  commentaires  et 
cartes.  (Pour  la  Manuel,  Voy.  êpictëte.) 

AHRlEUE-UAN.  Voy.  ban. 

AllUOK,  petite  île  du  Bancmarck.  au  S.  de  crilc 
de  Fionio  : 8,000  hab- 

ARROE,  grou[Hî  d’îles  de  la  mer  Rouge,  par  40* 
10'  long,  ô.,  13<*  36’  iat.  N.,  dans  le  voisinage  de 
Moka. 

ARROU,  groupe  d'îlcs,  entre  les  Moluques  cl  la 
Papouasie,  par  133*  long.  E.  cl  6®  lal.  S.  fNsraiu 
de  (taradis,  kangourous,  nacre  de  perle,  écaille  de 
torliie. 

ARROÜX,  riv.  de  Franrc,  naît  à 6 kil.  N.  E. 
d’Arnay-lc-Dùc,  arrose  Gueugnon , Aulun.  et  se 
perd  dans  la  Loire  à Digoin,  apr^  un  cours  de 
110  kil. 

ARROWSMITH  (Aaron),  géographe,  né  k Londres 
en  1750,  mort  en  1823,  se  fit  un  nom  par  son  habi- 
leté k dresser  les  cartes  et  fut  nommé  hydrographe 
du  roi.  On  estime  surtout  un  Nouvel  Atlas  général, 

au'il  publia  en  1817,  in-4 , et  ses  Mappemondes 
aprà  la  projection  de  Mcrcator. 
aRS-KN-UÉ,  ch.-I.  de  cant.  (Charenle-Inf.),  dans 
nie  de  Ré  ; 3.060  hah.  Salines. 

ARSACE,  fondateur  de  l’empire  des  Parthes,  cl 
chef  des  Arsacldes,  était  d’abord  simple  soldat  d.vns 
raroLii  AnliochuslLroi  de  Syrie.  Il  prollla  de  l’alTai- 
blissement  de  ce  prince  |X)ur  affranchir  sa  patrie, 
255,  s'empara  de  la  Parthie  cl  de  l'Hyrcanle,  prit  le 
litre  de  roi,  et  (U  d’ilécatompyles  sa  capH.  Il  péril  en 
254. — Son  frère  Tirldate  ou  Ars.  Il  (254-216)  conti- 
nua ses  conquêtes,  battit  et  prit  Sèlcucns  (^lininis. 

ARSACIDES.  dynastie  des  rois  parthes,  fondée 
en  255  av.  J. -G.  par  Arsace  I.  conserva  le  trône 
Jusqu’à  l'an  22G  do  notre  ère,  et  fut  remniacée  par 
celle  des  Sasianides.  dernier  Anaci(U  qui  ait 
régné  sur  les  Parthes  est  Artaban  lY,  qui  fut  vaincu 
par  Artaxcrce,  flls  do  ^<aan«  Cette  dynastie  se 
conserva  longtemps  encore  sur  le  trône  d'Arménie; 
Ardachès, .dernier  Arsacide  d'Arménie,  fut  déposé 
en  428  par  les  Sassanides. 

ARSAMOSATE.  auJ.  5frma(,  ville  de  l'ancienne 
Arménie,  ch.-I.  de  la  ^phène,  sur  L’Arsanias,  près 
d&son  embouchure  dans  l'Euphrate. 

ARSGROT.  Voy.  aerscroot. 

ARSEN’AKIA.  ville  de  Mauritanie,  auj.  arzcw. 
AHSKNARIU.M  pftOMONTOTUUM,  auj.  le  car  vert. 
ARSENE  (saint),  d(acre  de  l'église  romaine,  fut 
choisi  par  Tnéodose  pour  être  précepteur  de  son 
flls  Arcadius.  Ne  pouvant,  vaincre  le  caractère  opi- 
niâtre de  son  élève,  et  dégoûté  de  Iq  cour,  H se 
retira  dans  les  déserts-  de  ^té,  en  Egypte,  et  v 
relta  jusqu'à 'la' ûn  de- sa  vie.  Il  mourut  en  445,4 
95' ans.  On  célèbre  sa  fête  le  19  juillet. 

ARSES,  le  plus  jeune  des  (lis  d’Ckhas.  roi  de  Perse, 
fut,  aprte  la  mort  de  ce  prince  (33B  av.  J.-G.), 
placé  sur  le  trône  par  les  Intrigues  ne  l'eunuque  Ba- 
go.âs,  qui  espérait  régner  en  son  nom.  Bagoas»  frus- 
tré dans  son  espoir,  le  flt  périr,  avec  toute  sa  fa- 
mille, pour  placer  sur  le  trône  Darius  Codoman 


ARSILLE  ou  AZILLAH,  Julia  Zi/îj,  v.  et  port 
de  l'empire  de  Maroc,  sur  l’océan  Atlantique,  I 
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U kU.  s.  0.  de  Tanger;  1.000  hab.  Cbilcau-fbrt. 
Villo  imnorlaiite  lotu  les  Romains. 

ARSINOE,  princc«6e  égypUeane,  fille  de  Plolé- 
mée  1,  épousa  ver*  Ton  300  av.  Lysimaque, 
roi  de  Huace.  puU  Plolémée  Céraunua,  qui  bicntôl 
égorgéa  Ica  errfants  qu'elle  avait  eus  de  son  premier 
mari  et  la  relégua  en  Samothrace  (3901.  Plol.  Phila- 
dclphe,  son  frére^qul  raimail,  la  recueillllet  Tépotm. 

Aasi!<oÉ,  fille  de  Ptolémée  Auléte  et  sœur  de  la 
eçlébre  Cltopàlre.  Céaar,  nommé  tuteur  des  enfanta 
de  Ptolémée.  donna  l'Ë^leà  Cléopâtre  et  Tllc.de 
Cjf)re  à Aralnoé.  Celle-d  avant  eaaa^ré  de  ravir  le 
ti^ne  à aa  laur,  Ica  Romaina  prirent  la  défense  de 
Cléo()àlre..  et  Ardnoé,  faite  nrisennlére,  orna  à 
Kome  le  triomphe  de  César.  Elle  fut  ensuite  ren* 
voyée  en  Orient  : mais  Antofne  la  fil  mourir  pour 
complaire  à Qéopâlrc.-^Phisicurt  autres  princesses 
de  ce  nom  ont  régné  en  Egyptd^  entre  autres  la 
sœur  de  Plol.  Philopalor,  que  ce  prince  épousa  ; elle 
raocom|»agna  à la  bat.  de  Raphia *^917  av. 

Elle  fut  néanm.  mise  à mort  parce  roicrucl  en  *07. 

ARSINOÈ , nom  commun  k plusieurs  villes  an* 
cienocs,  ainsi  nommées  en  l'honneur  de  quel- 
qu'une des  princesses  d'Egypte.  Les  plus  lmpor> 
tantes  sont  t 1*  Arsinoé  ou  Cleopatrii,  auj.  Sues, 
sur  risihme  de  ce  nom,  près  de  la  mer  Rouge; 
2^  Arsinoé  ou  CrocodiloMUi,  ville  de  l'Heptanomlüe 
du  tac  Mœris:  3*  Arsinoé  ou  Teuchira,  dans  la 
CvrénaTque,  au  N;  O.»  sur  la  céte.  — Trois  villes  de 
rfle  de  Chypre,  dont  une  (auj.  Poli)  est  à 30  kll.  N. 
de  Pà{>hos,  ont  aussi  porté  ce  nom. 

ARSISSA  PALUS,  auj.  lac  de  Van,  en  Arménie. 
11  y avait  sur  ce  lac  une  ville  de  même  nom,  auj. 
ARDJICH. 

AilSLAN.  Ce  mot,  qui  si^ifie  lion , a été  porté 
par  plusieurs  princes  turcs,  dont  le  plus  célèbre  est 
le  sultan  de  Perse  A1p>Arslan  (Vop.  ce  nom).  Les 
autres  sont  Arslan-Schah,  sultan  turc  de  Perse 
(1I61-II77);  Killdje-Arslan  I,  sultan  turc  dlco- 
nium  (1002-1107)  : Kllldje-Arslan  11  (ll&^1192). 

- ARt,  bourg  de  Suisse  (Schwitz),  sur  le  lac  de 
»Zug,  à 13  kil.  S.  de  Zug;  2.300  Bassin  im- 
mense. creusé  dans  un  bloc  de  granit.  Art  donne 
son  nom  à une  vallée  pittoresque. 

ARTA,  Ambratie,  ville  de  la  Turaule  d’Europe, 
dans  la  Basse-Albanie,  à âO  ktl.  S.  de  Janina,  sur 
le  golfe  de  l’Arta  (rolfe  d'Ambracie),  et  sur  une 
riv.  du  même  nom  (l'ancien  Ar^on),  qui  sépare 
la  Turquie  de  la  Grèee  actuelle;  8,000  hab.  Ar- 
chevéclié  grec. 

AKTA,  ville  d’Espagne  (Palma),  dans  Ttle  MajoN 
^ue  : 8,000  hab.  Crotte  et  labyrinthe  curieux; 

ARTABAN,  fils  d'Hyslospe  et  frère  dé  Darius  I, 
l’oppüsa  à l'expédition  de  ce  piioco  contre  les  Scy- 
thes, et  k celle  de  Xerxès  coulre  la  Grèce,  Après  la 
mort  de  Darius,  les  deux  fils  du  roi,  Xerxès  et  Arta- 
bazanc,  s'en  remirent  klul  pour  savoir  quides  deux 
occuperait  lè  trOne.  11  décida  qn  faveur  du  premier. 

ARTAAAX,  Hyrcanien,  capitaine  des  gardes  de  Xer- 
lès,  assassina  ce  prince,  cl  Imputa  ce  crime  au  fils 
aîné  de  Xerxès,  qu'U  fit  condomner  eomme  meur- 
trier. Artaxerce , frère  de  ce  dernier,  alloll  aussi 
devenir  sa  victime  ; mais  ayant  déouuvcrt  le-  plégc. 
Il  tua  lui-mème  Ârtaban.  'Ço  scélérat  avait  ôccupé 
te  tréne  quelques  mois  (172  av.  J.^).  * 

. ARTABAR  i.fol  des  Parthcs,  de  216  à 196  av.  J.-G., 
repoussa  Anllochus  ML  le  força  k faire  alliance  avec 
Ihl,  et  l'aida  dans  uneexpéditiun  contre  la  ihiclriano. 

ARTABAR  U,  fol  dos  Parthes,  127-124  av.  J.-C.,  p6- 
nt  dans  une  bataille  contre  les  Scvlhes. 

ARTABAR  lit.  monta  sur  le  trénevers  l’an  18  de 
J.*C  , en  délrOnanl  Vononèt  avoe  I appui  de  Ger- 
rinanicuB.  Artabon  ayant  IndisrKHé  les  ilooiains  con- 
tre lui,  Tibère  mit k sa  place  Tiridale  (36),  qu’U  sut 
bientôt  renverser  du  trànc.  Il  mourut  l'an  44i 

aaxaaA.R  iv,  monta  sur  le  trôue  l'on  2l6de  J.-C., 


soutint  la  guerre  contre  Caracalla  et  Macrln,  et  força 
oe  dernier  k acheter  la  paix.  11  fut  lui-mème  liattu 
et  délrôué  par  Artaxerce,  l’an  226  de  J.-C.  En  lui 
finit  la  dynastie  dos  Arsacides  chez  les  Parthes. 

ARTAOAZE  ou  ARTAVASDB,  général  jierte.  se 
révolta  contre  Artaxerce  Ochus,  356  av.  J.-C.,  puis 
rentra  en  ktAcc.  cl  fül  un  des  nrincl|>aux  ^néraux 
de  Darius  Codoman.  11  resta  fidèle  k ce  malheureux 
prince  jusqu'k  la  mort.  Alexandre  le  nomma  sa- 
trape de  U Uaclriane. 

ARTABAZB,  rol  d’Arménie,  causa  par  ses  perfides  . 
conseils  le  désire  de  Cnusus  à Carrhes  (&8  av.  J .-C.). 
Quurquei  années  après.  Antoine  le  fil  prisonnier  è* 
remmena  en  Égy))te,ou  II  fut  mis  kmorl,3üav.  J.-C. 

ARTADRUM  promortoriüm,  auj.  capFiniuirç,  en 
Espagne,  chez  les  Caltafci.  On  nommait  Ariabri  lee 
peuples  qui  habitaient  cette  côte. 

ARTAÜICERTA,  oui.  Ardis,  ville  d'Arménie,  au 
S.,  sur  le  Tigre,  près  de  sa  source. 

ARTAJO.NA,  ville  d'Esiiagne  (Pampclune).k  17 
kll.  N.  O.  d’Olile  ; 2,000  hab.  Mines  de  cuivre. 

ABTAVASÜE.  Vby.  artabaxe. 

ÂRTAXATE.  Arfoxaux.  auj.  Ardeeh,  capU.  de 
l’Arménie  enUère,  dans  l’Olène,  fut  bklle  par  le 
roi  d'Arménie  Artaxias,  d'après  le  conseil  d'Annl- 
lial,  l’an  187  av^  J.-C..  et  reçut  de  ik  le  nom  de  « 
Carthage  d'Arménie;  elle  fuldétruUo  par  Corbiilon, 
rebâtie  par  Tiridatc  qui  lui  donna  le  nom  de 
rowia  eïij’honneurde  Néron;  abandonnée  au  ni*  siè- 
cle, et  alevée  k diverses  reprises.  Elle  n'est  plus, 
depulf  ra8.  qu'un  bourg  peu  considérable. 

artaxerce  I,  dit  p>ngue^Matn,  roi  de  Perte, 
47l-42iav.  J.-C.,  éUit  fils  de  Xerxès,  et  commença 
son  règne  par  l'exécution  d' Artaban,  qui  avait  as- 
sassiné Xerxès.  11  fit  la  guerre  aux  Bactriens, 
gouverna  avec  justice  et  miraératiÔD,  et  reconquit 
l’Egypte  que  les  -Athéniens  avalent  excitée  k la  ré- 
volte. On  le  surnomma  Lottgue^!Uain  fiaroe  qu'il  avait 
la  main  droite  plus  lon^^c  que  l'autre. 

ARTAXERCE  ll„dU  Mttimon,  k cause  de  sa  mé- 
moire extraordinaire,  fils  de  Darius  11  et  petit-fils 
du  précèdent,  monta  sur  le  trône  404  ans  av.  J.-C. 
Son  iègne  est  célèbre  par  la  révolte  du  jeune  Cy- 
rus,  son  frère,  qu'il*  battit  dons  les  plaines  dé  Co- 
naxa  (401).  et  par  la  retraite  des  10,000  Greca  qui 
suivaient  Cyrus  et  que  ramena  Xénophon,  ainsi  que 
par  le  traite  d'Antaleldas,  387 . 11  mourut  en  862. 

ARTAXERCE  tii,  OU  OCHUS.  c.-k-d.  bâtard,  flU  do 
prêchent  se  fraya  le  chemin  du  trône  en  faisant 
assassiner  ses<  frères  aînés  (350  ans  av.  J.-C.),  et 
signala  son  tè^e  par  la  mort  de  80  de  ses  proches. . 

Il  bOumU  (en  349)  rÉçyplo  qui  s’élall  déclarée  In- 
dépendante. détruisit  Slüon  cl  ravagea  la  Syrie.  Il  ^ 
se  fil  détester  par  sa  cruauté,  et  mourut  cmiJoisoDDé  ■ 
par  l'eunuque  Bagoas,  338  av.  J.-C. 

ARTAXERCE  OU  ARD^HYR-BABEGAR,  flls  de  Sossan, 

fhl  le  fondateur  du  deuxième  empire  des  Perses  et* 
de  la  dynastie  des  5vassanides.  11  avait  d'abord  servi 
comme  simple  soldat  dons  les  trou^  d'ArlabanlV,- 
dernier  roi  des  Parthes,  A la  'tfite  ae  quelques  hom- 
mes délertftlnés , U souleva  1a  Pcnsldc,  marcha 
contre  Artaban.  mit  son  armée  en  déroute,  et  le  • 
tua  lui-môme,  226  après  J.-C.  11  éleva,  sur  les  dé- 
bris de  l'empire  des  Parthes,  ce  second  cmiilre  perse 
qui  fut  si  fatal  aux  Romains.  Mailre  de  la  Médie,  de 
la  Perse  et  de  la  Parthiène,  il  envahit  l'empire:  mais 
il  fut  battu  par  Alciandr^Sévèrej  il  allait  recoin-  • 
menrer  la  guerre  quand  11  mourut,  ron238de  J.-O.  • 

ARTAXIAS,  général  d'Antiochi»-le-Grand  , se 
rendit  maître  de  l'Arménie, ‘l’an  189  av.  J. -G.,  et 
en  forma  un  étal  Indépendant,  il  donna  un  asile  k 
Aimibal,  cl  bkUt  par  scs  conseils' Arlaxate,  dont  U 
fit  la  capitale  de  son  empire.  Il  régna  jusqu'en  169. 
— Trois  autres  rois  d'Arménie  moins  conuus  ont 
aussi  porté  ce  nom. 

AÊtEDl  (P.),  médedo  et  naturaliste  suédois  . 
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JonlMnponiD  et  ami  de  Linnée,  né  en  1706,  a laissé 
une  !chihyolo$ie  estimée,  imprimée  en  latin  à Leyde, 
173^.  et  4 Grrpewald,  1783-1702.  11  mourut  à 30 
ans,  en  se  noyant  dans  un  des  canaux  d'AmMerdam. 

ARTEMIDORK,  écrivain  grec,  natif  d'Éphèse  cl 
contemporain  d'Antonin  ou  do  Marc-Aurèle,  e«t 
auteur  d'un  Traité  des  songes  (Oneirocriiicon),  pu- 
blié arec  Irad.  latine,  Parii.  1003;  LripeicE,  1793, 
et  trad.  en  franeéls  i>ar  Gh.  Fentaino.  Rouen.  1064, 
MOS  le  titre  de  Jagemtms  nstronomiques  des  Songes. 
*“>Un  autre  Arlémldore  èst  auteur  d'un  Périple 
dont  il  ne  reste  qiiedes  nragmcnts  (dans  les Geot/r a- 
pki  d'Hudson).  Oxford,  1698.  Il  virait  l(K)av.J.-C. 

ARTKMISE  1;  reine  d'IlaliçarnasM , arrornpapna 
Xenéa  dans  md  expédition  contre  le»  Grecs,  480 
ar.  et  se  signala  à Sataniine  (kar  sa  valeur; 

ce  qui  lit  dire  que  dans  celle  aiïaire  les  hommes 
l'étaient  eonduils  comme  des  femmes,  et  les  fem- 
mes comme  des  hommes. 

aftTËHise  ir,  reine  d'Ilalicamaase,  épousa  Man> 
Mle,  son  frère,  et  se  rendit  célèbre  par  son  amour 
pour  m prince  ; l’ayant  iwrdu  de  bonne  heure , elle 
lui  Cl  élerer.  l’an  866  ar.  J.-G.,  un  magninque 
tombeau  ; d'où  celte  espèce  de  monument  a pris  le 
nom  do  mausolée. 

ARTEMlsiUM  moMONTOttiia,  capdenied‘£ul>ée, 
rers  le  N.,  au-dessus  d'Orée,  célèltre  f>ar  la  des- 
truction de  la  Ûotle  de  Xerxès,  l'an  480  ar.  J.-G. 

ARTENAY.  ch. -1.  de  tant.  (lx)irel),  à 20  kil. 
N.  d'Orléans:  1,200  hab.  Coutellerie  renommée. 

ARTEPHICS,  phitosonhe  berméliquè,  vivait 
vers  1130,  et  prétendait  avoir  vécu  plus  de 
1,000  ans.  11  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur 
l'alchimie,  entre  autres,  d'un  Traité  sur  la  pierre  phi- 
hsophale , trad.  en  français  par  P.  Arnauld,  ef  Im- 
primé arec  ceux  de  Synesius  et  de  Flamel,  1682,  iA-4. 
Oo  y trouve  des  contes  absurdes. 

AnTF.YELD  ou  ARtEVELLE  (Jseques),  brasseur 
de  Gand,  Ot  révolter  ses  concitoyens  contre  le 
jomle  de  Flandre  (1336),  força  ce  seigneur  & quit- 
ter ses  états,  ki  te  rendit  pendant  quelque  temps 
maflre  abMiu  en  Flandre.  Se  voyant  pi^d  ëtre 
réduitv  il  voulut  donner  la  souveraineté  ae  la  Flan- 
dre au  prince  de  Galles , fUs  d'Edouard  IH.-au  pr^ 
jodice  du  comte  de  ^ndre  \ mais  il  échoua  asnt 
ce  projet  et  fut  massacré  4 Gand  par  le  peuple, 
en  1346.  — Philippe  Arteveld,  file  du  précédent, 
fiif  choisi  pour  chef  par  les  Gantois  révoltés, 
en  1382;  chassa  Louis,  comte  de  Flandre,  et  ven- 
na  la  mort  de  mu  père.  Mais  le  comte  appela  les 
Français  4 son  secoure,  et  Philippe  fut  taillé  en 
pièces  avec  les  siens  par  Charles  Vl , 4 la  bataille 
de  Rosebecque  (1382). 

AHTHEZ.ch.-l.  decant.  (B.-Pyréoées),  4 11  kil. 
S.  E.  d'Orthex  ; 2,tV)0  hab. 

ARTIlt'R  ou  ARTUS,  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne au  Vl*  siècle , fameux  dans  les  romans  de  îa 
Table-Ronde.  La  vie*  de  ce  personnage  est  telle- 
nent  mêlée  de  fab)es,  que  son  existence  même  est 
problématique.  Selon  les  traditions.',  il  était  Ois  na- 
turel d IJÜicr,.  pendragon  ou  chef  des  Ürelons;  Il 
succéda  4 ee  prince  vers  616,  avec  l'aide  de  l'cnchan- 
teur  Merlin  qui  lui  donna  une  é[iée  magique  : 
vainquit  les  Saxons,  les  Pietés,  les  Ecossais,  soumit 
ririande,  se  sigTia|a  par  mille  exploits  sur  le  conti- 
nent même  ; é|>ousa  )a  belle  Geneviève,  sa  parente  ; 
établit  le  chrisllanisme  dans  set  états  ; institua  l'ordre 
de  chevalerie  si  connu  sous  fc  nom  de  la  Table- 
Ronde  . et  mourut  sur  un  champ  de  bataille  vers  642. 
après  UD  règne  glorieux.  -L'histoire  d'Arthur  est 
racontée  dans  ladironiquè  Intitulée  : Brut  d'An- 
gUterre.  Ce  roi  a en  outre  fourni  le  sujet  de  plu- 
sieurs romans  fort  anciens,  dont  les  princl(>aux 
sont  : Le  Roman  /aa  à la  perpétuation  des  vertueux 
feiis  et  gestee  de  plusieurs  nobles  et  vaillants  ehe- 
xatisTs  qui  ftâremt  ou  temps  du  roi  Artus , Rouen , 


1488  ; Le  peut  Artus,  ou  le  preux  et  latffanx  cheva- 
lier Artus  de  Bretagne.  Paris,  1493. 

ARTHi'it , . due  de  llretagnc  , fils  posthume  do 
Geoffroy,  qui  lui -même  était  le  3»  fils  du  mi 
d'AnglcteiTC  Henri  11,  et  de  (>)nslaiice.  héritière  du 
duché  de  Bretagne,  naquit  en  1187.  cl  fui  re- 
connu en  naissant  dur  de  Itretague;  il  devait 
monter  sur  le  Irène  d'AngU-trrre  à la  mort  de  Ri- 
cliard  1 son  oncle  (1199;;  mais  Jean-sans-Trrre, 
frtre  de  Richard,  le  dépouilla  de  ses  états.  1 en- 
ferma dans  une  tour  à Rouen  et  le  lit  tuer,  ou 
même,  selon  quelques-uns.  le  tua  de  sa  propre 
main,  en  1203  iVày.  ji:an-san^iehre.) 

ARTIACA,  ville  de  (iaiile,  auj.  AHCis-srH-xt  sK. 

AHTIÜÜ.NITE,  riv.  d'Haïti,  jwlvsc  4 R;inira,  Mi- 
rebalais. et  tombe  dans  la  aux  par  l.a  cèle  O.  It  donne 
Mil  nom  4 un  dép.  qui  a pour  eh. -I.  h s Gonaves. 

ARTOIS,  4 peu  pi'ès  le  [kiys  des  Airelles,  an- 
cienne prov.  et  grand-cou«txiicment  de  France,’ 
l»orné  au  N.  par  la  Flandre  française.  4 l'K.  par  le 
Hainaut  et  le  Cambrésis.  4 I O.  par  le  llouionnais, 
au  S.  par  la  Piranlic,  avait  (>uur  rapil.  Arras,  et 
jK)ur  villes  prlnci|ialcs  Rajuinmc,  Avenues.  Ik’MÜn, 
îMinl-Pol,  Aubigny,  Lens,  Uélhunc.  Lillicrs,  Aire, 
Saint-Omer.  L'Artois  forme  auj.  la  plus  grande 
{lartie  du  dép.  du  Pas-de-Calais. — Le  comté  d'Artois, 
après  avoir  été  longtemps  pos»^é  par  les  couitrs 
de  Flandre,  sous  la  suxerainetë  de  la  France,  fut 
réuni  4 la  couronne  par  Philippe-Auguste  en  I IRO. 
et  donné  en  1237  uinl  Louis  4 Robert, 
son  frère  puîné.  A Robert  1,  succéda  Robert  II 
(1260-1302).  Trois  femmes,  Mahaud,  Jeanne  1,  Jean- 
ne 11,  portèrent  le  comté  dans  3 malMns  différentes, 
dont  la  dernièreétaîl  celledcsducs  capétiens  de  Bour^ 
gogne.  A l'extinction  de  ceux-ci , Marguerite  I.iurur 
de  Jeanne  11  et  fille  de  Jeanne  I.  le  transmit  4 
Louis  de  M4le  (13821,  et  la  fille  de  Louis  de  Mâle 
le  (U  entrer,  en  meme  temps  que  les  comtés  de 
Mandre  et  de  Nevere.  dans  la  maison  des  ducs 
capétien»- Valois  de  Rourmgne  (1384):  enfin  ^ après 
la  mort  de  Charles- le -Téméraire  (|477),  Marie 
de  Bourgogne  le  fit  passer  4 la  maison  d’Autriche 
par  son  mariage  avec  Maximilien.  Les  conquêtes  de 
Louis  XIV  et  le  Imité  de  Nimèguo  (1678)  le  resti- 
tuèrent à la  France.  Le  titre  de  comte  d'Artois  fut 
donné  par  Louis  XV  4 un  de  ses  petiU-Ûls,  Char- 
les-Philippe. 2*  frère  de  Louis  XVI,  depuis  roi  sous 
le  nom  de  Charles  X.  Voy.  Charles  X. 

AHTIS,  ARTUK.  Voy.  arthur. 

ARUDY,  ch.-l.  do  canl.  (B.-Pyrénées),  4 22  kil. 
S.  O.  de  Pau  ; 900  hab. 

ARULA,  riv.  d llehétio.  auj.  Vaar. 

ARL’LÆ,  bourg  des  Pyrénées-Orient.,  auj.  arles. 

ARÜNÜÉL,  Arutnina,  ville 4l'Angleterro{Sussex), 
4 13  kiU  O.  de  Chiriicsler,  Mr  la  petite  riv.  d'Arun; 
2,600  hob.  Comnxcrce  do  bois  et  de  tan.  Jadis 
très  forte;  prise  par  le  roi  Henri  1 sur  Montgomery, 
coml4  d'Arundcl. 

AHUNüEL  (Th.  howard,  comte  d‘),  mai^hal 
d'Angleterre soiu  Ics.K'gncsdcJacquesl  etde  Char^ 
les  1,  pé-vere  1680,  môrt  en  1G4C.  fut  un  ami  lélé 
des  arts  et  s'appliqua  un  de»  premiers  à former  des 
cotleelionade  monuments  antiques.  Renvoya  dans  le 
LevatH  4 la  recherche  des  antiquités  Giiitlaume  Pelly 
qui  diVoiirril  dans  rile  de  Paros  les  célèbres  marbres 
connus  sous  le  nom  de  Chroniiiue  de  Paros  ou  lHarbres 
(fArundet,  et  les  apporta  en  Angleterre  en  1627.  Cce 
monuments  précieux  renferment  le»  pHncRiaux  évé» 
ncmenls  üo  1 nistoiro  de  la  Grècé  depuis  1682  ju*qu'en 
264  av.  J.-C.  Jüan  Sciden  les  a publiéseo  1629,  irw4, 
avec  traduction  lalino  cl  cornmcnUirC:  Pridcaux.  en 
1676,  In-folio:  Muitlaire,  en  l732,in-rol.,elChandler, 
en  1763,  in-follo.Oo  appelle  encore  eesprédeuxdébris 
Marbres  ^Oxford,  parce  que  le  peli4-fi!k  du  comte 
d'Arundelen  flldon  arunlversilé  d'Oxford  eil  1667. 
Les  Marbres  d'Arundel  OQt  été  traduits  en  français  pu 
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Lens1«l-Dufrc»no)  danises  Tabltuti  chionologique*. 

AKUNS,  frère  de  TnrquJn-lc-Supcrbc,  épouu 
Tuhie,  nile  du  ro(  Serviui  Tullius.  Sa  femme,  im- 
patiente do  régner,  le  Ûl  mourir  (^G  av. 
parce  qu'il  ne  voulait  pas  t'associer  à tes  cou{>ab]et 
projclt,etépQusaTarquin.(Koÿ.  tarquin-lc-scperbe.) 

• ARUKS,  flls  de  Turquin-Io^uperbe,  fut  cluuté  de 
Rome  avec  toute  sa  famUic.  S'étant  rencontré  avec 
Brolus  dans  un  combat,  ils  se  précipitèrent  l'un 
tur  l'autre  avec  tant  de  fureur  qu'ils  te  tuèrent 
muUicilcment  (&09  av.  J.-C.). 

AliUPlUM.  ville  d'istrie,  détruite  enéSl  par  At- 
tila. C^t  au).  AUtBSéERG. 

ARt'SIMClCS  fde  ora,  autd,  et  itupicio,  j'eiamioe). 

. C'étaient,  chez  Jet  Homains,  des  ministres  de  la  ro' 

‘ ligion . chargés  de  clierchcr  des  présages  dans  les 
mouvements  de  .la  vielimc  avant  le  sacrifiée,  et  dans 
i'ins|HH*tion  de  tes  cnlrailles  après  qu'plie  avait  été 
dmmoiée.  Ce  genre  de  divination  avait  été  enseigné 
aux  Rofnains  |)ar  les  Etrusques.  Dès  le  IcmiisdeCi- 
•éron,  la  science  des  aruspices  était  tombée  dans  le 
, plus  grand  discrédit,  ainsi  que  celle  des  augures. 

AflvA,  ooinitot  de  Hongrie,  entre  ceus  de  Lip- 
tau.  de  .ThurocL  et  de  Trentsin  : 60  kil.  sur  44; 
$5,00yh.;v.pr..Xlso-Kubid,rh.*l.,ctArra,sur  l'Arva. 

^ ARVF^,  rlv.  des  Etats  sardes,  naît  au  coldcBalme, 
et  tombe  dans  le  Rliône  près  de  Genève,  après  un 
cours  très  rapide  kil. 

ARVERT^I,  un  des  peuples  les  plus  puissants  de  la 
Gaule  Transalpine,  occupait  à peu  près  l'Auvergne 
mddeme  et  possédait  le  diocèse  de  Clermont,  les 
.dislhcls  du  Puy-en-Vélav,  du  Vivorois,  de  Saint- 
Elour  et  de  Caliors.  Ils  faisaient  prtie  de  t'A(|ui- 
taine,  et  eurent  pour  capitale  d'abord  Germèi'n, 
qui  fut  détruite  par  César,  puis  Nemostu  ou  Augut^ 
tonemetum  (CiermonUFerrand] . Voy.  Auvergne. 

AHYEHT,  eh.-l.  de  eant.  (Charent^lnf.).  à 4 kil. 
da  la  Tremblode,  dons  une  petite  presqu'île  nom- 
mée aussi  Arvert;  2,700  hab.  Commerce  considéra- 
ble de  sardines. 

AKVIEUX  (Laurent  d‘),  né  à Uarseille  en  1635, 
mort  en  1702,  voyagea  en  Syrie,  en  Palestine,  en 
Arabie , éludia  les  langues  et  l'iifcitoire  des  peuples 
du  Levant.  Nolnmé  envoyé  extraordinaire  à Coiis- 
tanilnople,  kTunis,  consuf  à Alger,  à Alep,  il  fit  par- 

* tout  respecter  la  Franco,  procura  la  liberté  k 320 
.esclaves  français,  et  propagea  la  religiozi  catlioliquc. 
Le  père  Lal>at  a imbllo  on  1735  Ic^  Mémoire*  du 
chevolier  d'Arvieus,  6 vol.  in-12,  et  Laroquo  a 
donné  la  Helation  d'un  voyage  (fait  par  d'ArvIeux] 
l'CfZ  le  grond-émi/r,  chef  de*  Arabe*  du  déftri,  et 
son  Traüé  de*  mœurs  et  coutume*  de*  Arabe*,  1717, 
in-12. 

AUYII,  peuple  do  la  Gaule  (Lyonnaise  3*).  chez 
les  Auterci  ; Ils  occupaient  U partie  orient,  du  Maine 
(dép.  de  la  Sarlhe),  et  avalent  pouV  ch.-l.  Vafariium. 

ARZAC,  ch.-l.  de  cant.  (B.-Pyrénées),  à 28  kil. 
S.  E.  d'Orlhcx  ; 1 ,100  hab. 

^RZAMAS,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Nljnél- 
Novgorod),  à 102  kil.  S.  de  Nijitél-^ovgorod; 
8,000  hab.  Grand  commerce  de  toiles  à voiles. 

ARZANO.  cb.-l.  de  tant.  (Finistère),  à 4 kil.  N.  E. 
de  Quimperlé  ; 2.000  hab. 

AnZeW,  Artenaria,  port  de  l'étal  d’Alger,  à 35 
kil.  N.  E.  d'Oran.  Grand  commerce  de  grains;  sali- 
nes. Ruines  de  monuments  aneierts. 

ARZ1GNANO.  ville  de  Lombardie,  k 17  kll.  S.  O. 

• de  Yiecnce;  3,400  hab.  Houille,  pouzzofane:  vins 

• renommés.  Aux  environs,  vieux  diAteau-fort  bkU 
par  les  délia  Scalo. 

ARZÜUF,  l'Azor  de  Salomon,  VApoUonia  des 
Romains,  bourg  de  Syrie  (Dama^,  sur  la  Médiler- 
imnée,  k 13  kU.  N.  de  Jaffa.  Elle  lut  prise  jiar  Bau- 
doin 1 en  X]l)5.  puis  tomba  au  pouvoir  <les  Turcs 
en  1265.  Richard  y battit  Saladin  en  1191.  , 

ASA,  roi  de  Juda,  944-904  av.  J.»C. , fils 
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et  successeur  d'.kbtam,  proscrivit  le  cuits  des  ido- 
les, repoussa  les  Madianites  et  les  Elhlopierti  qOi 
avaient  envahi  la  Judée  et  battit  Baasa.  roi  d'IsraJU. 
avec  le  secours  de  Ben-Adab,  roi  de  Syrie. 

ASAN,  Bulgare,  se  mit,  avec  son  frère  Pierre , à 
la  tète  de  scs  compatriotes  et  secoua  le  Joug  des 
empereurs  grecs . vers  1 1 86 : 11  régna  conjointement 
avec  Pierre,  et  périt  assassiné  vers  1 195 . — Il  laissa 
un  flls,  Jean  Asan  . qui  régna  de  1215  k 1242  — Un 
autre  Asan,  son  arrière- petit -fUs,  régna  quelque 
temps,  et  fit  avec  succès  la  guerre  k Baudoin^  1. 
empereur  latin  de  Constantinople:  mois  démûU 
du  Irène,  il  abdiqua  et  se  relira  vers  1280  à Cons-> 
tantinOpIe,  où  il  vécut  en  simple  particulier.  Cette 
famille  est  connue  dans  l'Iiistoire  sous  le  nom  de 
dynastie  des  Asanides.  Elle  régnait  k NViddin. 

ASANGARO,  ville  du  gouvernement  de  Buénoo- 
Ayres,  sur  la  rive  N.  du  lac  de  TUicaca.aulieuoii  II 
reçoit  l'Asangaro,  donne  ion  nom  à une  pro- 
vince ; 3,000  liab. 

ASAPII , l.évitc  et  chantre  inspiré,  dn  tempt  de 
David,  parait  être  l'auteur  do  plus,  psaumes  (60, 
73-83)  ; on  les  attribue  aussi  k scs  descendanU,  parce 
qu’ils  menlionneiildes  faits  tH>«lérieurs  k David. 

. ASAPH  (saint),  moine  breton,  vivait  vers  l'an  600, 
dans  le  pays  do  Galles.  Il  fut  abbé  du  couvent  de 
Llan-Elvy,  qui  prit  de  lui  le  nom  de  Salnt-Asaph. 
,{Voy.  SAiNT-ASAPH.)On  l’honore  le  1«  mal. 

ASBEN,  roy.  du  Saliora,  entre  le  roy.  de  Kezzao 
et  celui  de  Cachena.  Ch.-I.  Aghodës.  L'intéèieur  de 
ce  pays  est  peu  connu.  • 

ASbERG , Asciburqium , village  des  Etats  pros- 
siens  (prov.  Riiénanc),  k 2 kil.de  Msrt.  Jadis  ville 
forte:  réduite  |Ktr  Attila,  en  451. 

ASCAGNE,  Ascaniu*,  nommé  aussi  Jules,  fulu*, 
flls  d’Ënee  et  de  Créuse.  fut,  après  la  prise  de 
Troie,  emmené  par  son  père  en  Italie,  et  lui  suo- 
e^a  sur  le  Irène  do  Laviniilm,  vers  1 175  av.  J.-C. 
Il  Mut  Albe-larliOngue  vers  l'an  1152  av.  J.-C.,  et 
régna  33  ans  en  tout. 

ASCALON.4D/on/ak  des  Arabes,  ville  de  Syrie.(l)a- 
mas),  k 60  kil.  S.  O.  de  JaUa.  CTélait  Jadis  une /des 
villes  principales  des  Philistins;  elle  appartint  en* 
suite  au;(  Juifs;  embellie  par  Hérode,  elle  devint  la 
2«  ville  du  pays'pour  la  grandaur;  on  y remarquait 
le  temple  de  Dercélo.  Les  crftsés  y-battireiit  Sala- 
din en  1 17G.  Salgdin  la  reprit  et  la  rasa.  Costd’Asc. 
que  vient  le  nom  d'échalolle  (cœpe  asealonicum). 

ASCANIA,  pcllte  conlrée  de  l'Asie- Mineure, 
comprise  depuis  dons  la  Bithynie,  vers  1*0.,  près  de 
la  pointe  du  Ciânu*  *iàu*  ( auj.  golfe  de  louDAm* }. 

I ASt^NIENNE  ( maison  },  une  des  plus  ancienne* 
familles  allonvindes , tire  son  nom  du  chkteau  d'As* 
canic,  dans  le  cèmté  d'Ascherslgbcn:  elle  est  la  son- 
Che  de  la  famille  d'AnbalU  Elle  régna  dans  la  prin- 
cipauté d'Anhalt  au  xi*  siècle  , et  donna  ensuite  de* 
souverainsau  Brandebourg  (1  l43-13S0),età  la  Saxe. 
Les  ducs  ascaniens  de  Saxe  formèrent  deux  branches, 
celle  de  Saxe-SVitlcmbcrg  qui  l'élelgnit  en  1422,  et 
ceiie.de  Saxc-Muciibourg  qui  Unil  en  1G89. 

. ASCENSION  flic  aer),.i>cUle  11c  de  l'océan  Al- 
lanUque,  à 1,550  kiU  S.  0-  du  cap  des  Palmes  en 
Afrique,  par  16*  19'  long.  O. , 7*  67’ lal.  S.  i elle  a* 
8 kll.  sur  13.  Aspect  affreux , sol  stérile  et  volcani- 
que. Ia»  Anglais  y ont  un  é^blisscmenl.  Découvert# 
])or  l'Espagnol  Jean  de  Nova  en  1501.  puis  vue 
en  1 508  jiar  Tristan  d’Acunlut,  le  jour  de  l'Ascension . 

ASCENSION  (1'),  fête  mobile,  Instiluéé  En  mé  Avoir# 
du  Jour  où  J.-C.  s’éleva  aü  ciel,  en  présence  de  ses 
disdples,  sur  le  mont  des  OIKiers,  près  de  Béthanie. 
On  lâ  célèbre  le  Jeudi,  fO  Jour*  avant  la  PrnterOte. 

ASGHAFFENBOt'RG.  ville  de  Bavière  (B.-Mein), 
à 18  kii.  N.  O.  deWurlzbourg:  C.500  hab.  Clikteau. 

IASCHAM  (Roger),  savant  anglais,  né  vers  1616, 
dans  le  Yorksblre,  mort  en  1568,  fut  d'aûvrd  pro- 
fesseur de  grec  à Cambridge,  puis  iosUluteur  d’EÛ' 
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labeUi,  flUedft  Henri  VilijsecréUUre  Iftlind'ÊdouanJ, 
de  U rebie  Marie,  et  d'Élisabeth.  Il  était  renommé 
pour  l'éléganee  de  son  style  latin.  Son  principal  ou- 
rrage  est  le  Maître  d’école  ühe  Schoolmaster).  On  a 
aussi  de  lui  des  Êpitree  et  îles  Poésies  latines.  On  a 
recueilli  ses  œuvres  en  1769.  in-4.  arrcdcs  nottis  de 
J.  Bcnnet  et  la  Yie  de  TAuieur  par  Johnson.  On  a 
réimprimé  ses  œuvres  anglaiscs^à  Londres  en  1815, 

I vol.  in-8. 

ASÇHKBSLEBEN,  ville  murée  des  États  prus- 
siens (Saie),  à 19  kil.  S.  E.  de  Quedlinl>our(;; 
8,850  hab.  Jadisch.-l.  d’un  comté.  Voy.  üallknstaut. 

A^lBURGltM,  auj.  Asberg,  viiiede  la  Germani- 
que 2*.  chei  les  Vbii.  On  a voulu  aussi  que  ce  fût' 
AsrhalTenbourg.  traditions  i?n  attribuent  la  Tou- 
dation  à Eivste. 

ASCiBURGlUS  NOMS,  chaîne  de  mont,  de  la  Ger- 
manie, chea  les  Suéves,  répond,  du  moins  en  partie, 
à ce  (pi’on  nommo  auJ.  Ritsengebirge. 

ASCLEPIADE,  philosophe  grec  du  iv*  siècle  av. 
disciple  de  SUIpon  et  and  deMénédème,  fonda 
avec  c«  dernier  Técole  d'Erétric. 

AtCLÏriADE,  mMccin  grec,  natif  do  Prose  en 
Bithynlc,  vint  s'établir  à Home  au  commenreinent 
du  I"  siècle  avant  notre  ère.  y obtint  de  tré.<i  grands 
auoeès,  et  y mourut  vers  CO  ans  av.  J.-C.  Il  fonda 
un  syiième  nouveau  de  médecine,  et  eut  pour  dis- 
ciple Tbémison,  chef  des  MéÜiodialcs.  Il  reste  quel- 
ques fragments  de  ses  écrits  dan^  Aétius  : iU  ont  été 
^bliés  à part  à Weimar,  1798,  (>ar  Grumpert.  — 
Ce  nom  a auiei  été  porté  par  un  poète  grec  fort 
anden,  mais  peu  connu,  inventeur  d'mn-  vert  qui 
porte  encore  son  nom.  Ce  vers  sc  compose  d'un 
spondée,  de  deux  choriambes  et  d'un  ïambe. 

Ex.  : Crescaoem  sequilur  cura  pecumam, 

ASCLEPIADI’^,  nom  donné  en  Grèce  à diverses  fa- 
milles vouées  à l'exercice  de  la  médecine  et  qui  pr^ 
tendaient  descendre  üu  dieu  Esculapé  [AscUpius). 

II  y en  avait  à Epidaure,  à Rhodes,  aiCniihs,  ACbs. 
Hippocrato  appartenait  'à  une'  de  ces  familles.  Le 
iDMeeiD  de  Pruse*  connu  sous  le  nom  d'Asclépiade 
n'était  Sans  doute  aussi  qu'un  de  ces  prétendus  des- 
cendants d'Eseuiape. . 

ASCLEPIUS,  nom  grec  d'ESCi’LAPE. 

asqixpios  do  Traites , philosophe  éclecUque  du 
VI*  siècle  après  J.-C.,  disciple d'Ammoriiuslierméas. 
chercha  À concilier  la  doctrine  do  Platon  avec  celle 
d'Arisloto.  il  a composé  des  Commentaires  sur  la 
wsétaphysigue  d’Aristote  qui  sont  restés  manuscrits. 

ASCOLl,  Asculum  Piçenum,  ville  de  l'Etat  ecclé- 
dastique  (Marche  de  Fermoj,  à 135  kiliau  N.  E.  de 
Rome,  sur  le  Tronto,  avec  uit  petit  itort  ; 12,500  hab. 

Ascou  DI  SATKiAno,  AscuUm  Apulum,  viilo  dy 
essy.  de  Naples  (Capltanate),  *iu  centre,  à quelques 
kil.  au  N.  E.  de  Conza:  5,300  hab.  Renversée  par 
un  tremblement  de  terre  en  léOO. 

ASCONIÜS  PEÜIANVîS  (Q.),  grammairien  latin, 
oé  à Padoue,  vécut  dans  le  i*'  siècle,  enseigna  l'é- 
loquence à Rome,  tut  ami  de  Vli^ile  et, maître  de 
Tite-Live  et  de  Quintllicn,  et  nlourut  souâ  Némo  à 
85  ans.  H reste  ae  lui  des  commentaires  sur  les  Yer- 
rines  et  sur  quelques  aatrcs'dlscours  de  Qeéron,  qui 
se  trouvent  dans  les  principales  éditions  de  uçéroBi 
et  ont  été  imprimés  k part,  Venise,  1477;  Leyde,  1644. 

ASCRA,  village  de  la  béolk,  au  S.,  près  de 
l'Béiicon.  Patrie  d'Hésiode. 

ASCULUM.  ville  du  Picenum.  Yoy.  asçoli. 

ascoLCH  APVLCU,  Ville  d'Anulie,  où  les  Romains 
Uvrèreot  à Pyrrhus  une  bataille  qui  resta  tndécise, 
279  av.  J.-G.  Voy.  ascoli  di  6ataiako. 

ASDRUBAL,  ^néral  carthaginois,  gendre  d'Amil- 
ear,  commanda,  après  la  mort  de  ce  général,  les 
troupes  carthaginoises  en  Espagne,  228  av.  J.-G.,  y 
dt  de  grandes  conquêtes  et  bkUt  Carihago  Nova 
(Cartha^oe).  H futtuérar  un  esclave  dont  il  avait 
fil»  mouHr  le  maître  (220) 
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ASDRUSAL,  dit  Barea,  ûls  d'Amikar  et  frère  d An» 
nibal,  commanda  en  E»{tagne  (218),  y vainquit  lc« 
deux  Sd pions  (2 13),  puis  vint  rejoindre  son  frère  en 
Italie  avec  de  pulseants  renforts;  mais  il  fut  arrêt* 
dans  sa  marche,  battu  comptéicment  et  tué  pn's  du 
Mélaure  |iar  les  consuls  CluudiusNero  et  LiviusSali- 
nator(207).  Les  vainqueuni  coufièrenl  sa  tète  et  la 
'jetèrent  dans  le  camp  d'Aiinilial.  Ou  lui  donne  le 
surnom  île  Barra,  fiour  le  distinguer  des  autres 
pcrsoiinitges  qui  ont  [>or(é  le  nom  d'A.*^rul>al. 

ASontUAt,  ÜUdcGiscon.rempIa^'a  Axlrubal  Barea 
an  Es(>agiic,  puis  sc  retira  en  Afrique,  où  il  attira 
dans  Sun  |»arti  Svphax,  roi  de  Nuiniuie,  auquel  11  fil 
éiK>user  sa  llllc,  ^>phonUbc.  11  fut  battu  par  ^ipton. 

ASûRMiAL,  s;  distingua  pendant  le  sfège  ne  Car- 
thage pur  le  de|>:kT  Scipion,  et,  s'élani  retranché 
dans  un  temnle  d'Eseuiape,  s'y  défendit  Ionglein|)i. 
mais  quand  il  se  vit  sans  es{)oir.  il  s'évada  et  alla  se 
rendre  à Scipion.  Sa  femme,  ayant  horreur  de  sa 
trahison,  égon?ea  scs  enfaiiU  à ses  veux,  puis  elle  se 
précipita  dans  les  flammes  (MG  av.  J.-C.]. — Il  y eut 
encore  plusieurs  antres  personnages  de  ce  nom  ; mais 
ils  sont  beaucoup  moins  im|>ortuiiUt. 

ASKLLl  ou  ASELLIO  fGa.«(iard),  anatomiste,  né 
à Crémone  vers  1560,  ful'prufcsseur  d’analomie  à 
Tuniversité  de  Pavie,  et  mourut  en  1C3G.  On  Im 
doit  l'inii>ortaQta  déiiourerte  des  vaisseaux  lym- 
phatiques: il  la  Ût  en  1622,  en  disséquant  un  chien 
tué  pendant  le  travail  de  la, digestion  : les  vaisseaux 
lact^,  remplis  de  chyle  éii  ce  moment,  appelèrent 
son  atlention.  On  a imprimé  après  sa  mort  : Oisicr- 
tatio  de  lenis  lacteiSt  Milan,  1627,  ln-4*  (souvent 
réimprimée). 

ASER,  l’un  des  12  dis  de  Jacob,  donna  son  nom 
k une  tribu  dont  le  teirUoire  était  t>ortié  à 10.  par 
la  Méditerranée,  au  N.  par  là  Phénicie,  k l'E.  par 
la  tribu  de  Ncphtali,  et  au  S.  i>ar  celle  d'issachar. 

ASER,  ville  do  Palestine,  entre  Scyllioixilis  et  Si- 
chem,éta!t,non  dans  la  tribu  d'Aser, mais  dans  Manasst'-. 

ASES.  rnco  divine  dans  la  mythologie  Scandi- 
nave, nte  du  mariage  d'Odin  et  oo  Frigga  : ils  lia- 
bitent  A.sgord  (ville  h&tle  au  centra  du  monde),  pour 
sc  garantir  de  l'atUique  des  géants,  et  forment  la 
cour  d'Odin.  Les  Ases  paraissent  n'êlre  qu’une  na- 
tion conquérante  qui,aortie  d'Asie,  se  serait  répandue 
dans  le  N.  de  rKuruue.  l'Of/.TiiOR.BALDEn,  iiumouK. 

ASFELÜ-IA-VILLK,  ch.-l.  de  cant.  (Ardennes), 
sur  l'Aisne,  k 20  kil.  S.  O.  de  Réthel  ; 1,000  liab. 

ASHANTEES  ou  ASCHANTIS.  Vby,  achantis. 
ASHAYERUS.  Foy.  juif-errakt. 

ASHBURTON.  vAled' Angleterre  (Devon),  k 80kil. 
N.  O.  de  PlymouUi:  3,500  luü>.  Etain,  cuivre;  CJv- 
tures  de  laine. 

ASHBY-DE-LA-ZOUCH,  ville  d'Angleterre  (Lei- 
eester),  k 21  kil.  dé  Ûerbv;  4,800  hab.  Aux 
environs,  source  ipiQérale  de  (irefTyilam.  Ashby  est 
traversée  par  nu  <canal  qui  joint  le  canal  de  Co- 
ventfv  k celui  de  Lçicesler. 

AâHFORÜ,  ville  d'Angleterre  (Kent),  k 21  kil. 
N.  O.  de  Canterbur^:  2,850 hab.  Laines. 

ASHLEY  COOPER.  Yoy.  shaftesburt. 

^ASHMOLE  (Élie),  antiquaire  anglais,  né  k Lieh- 
Qeld  en  1617,  mort  en  1692.  servit  quelque  temps 
dons  l'armée  de  Clutrles  1 , puis,  quitta  le  service 
pour  se  livrer  k l'étude.  11  s’occupa  d'abord  d'al- 
chimle,  et  publia  en  1G50  et  1652  quelques  traités 
inr  cette  science  chimérique,  sous  le  nom  de  Mercu- 
rioDhile  anglais:  puis  il  s'occupa  do  recherches  his- 
toriques, et  publia  en  1G72  une  liisioire'de  tordre 
de  la  Jarretieri  qui  est  estimée,  et  qui  Ipi  fit  don- 
ner par  Charles  11  la  place  de  héraut  k V/indsor. 
n^vait  réuni  un  grand  nombre  de  curiosités  cl 
d'antiquités  qu'il  l^ua  k l ualvcrsilé  d'Olford  ; on 
les  déposa  danrie  cabinet  qui  prit  de  lui  le  nom  de 
Muséum  Ashmoiien.' 

ASHTON-UNDER-LYNE  ou  A8HTON-CROSS. 
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T?  d’AJDgl.  (Lancastre),  & 10  Ul.  E.  de  Manchester, 
sur  un  canal  qui  conduit  à Manchester;  eor.  35,000  h. 
(en  1850).  Mouille,  grandes  maniificlures  de  coton. 

ASIaGO,  tilJe  du  royaume  Lombardo-VéniUen 
(Vlcence),  h 28  kil.  N.  de  Vicence,  sur  une  mont.; 
i2,750h.  Fabrication  et  grand  comm.de  chapeaux  do 
paille  d’iLalie.  Jadis  chef-lieu  de  la  ri^publ.  des  Sopt- 
CommiiDcs,  qifon  croit  d'origine  cimhrique. 

ASIE,  AsiOf  la  plus  CTande  des  cintf  p^ies  du 
inonde,  silure  à TE.  de  TEurope  et  de  l'AIVique,  s'é- 
tend de  75«  lat.  N. . et  de  25"  long.  £.  à 185" 
long.'  0.  Elle  a 9,700  kit.  du  N.  au  S.;  lz,800  de  l'E. 
a rO.,  et  compte  environ  390,000,000  d'habilants.  Ou 
la  divis6  en  neuf  régions  natupeltes , savoir  : au  N., 
Rossiè  d’Asie  ou  Sibérie;  à l'O.,  Turquie  d'Asie,  Ara- 
bie; au  S.,  région  perdipie  (Iran  ou  Perse,  Caboul, 
H^rat,  Bcloutchislan),  lude  en  deçà  et  au  delà  du 
Gange;  àrÊ:,  Empire  cliinois,  Jafiont  au  eçotre, 
Turkestun  et  Tartarie,  Mers  principales  : au  N.,  1*0- 
céan  Glacial  aretique;  à !*£.,  l'O^n  Pacinque;  au 
S.,  la  mer  des  inilesi  a 1*0..  la  mer  Rouge,  la 
M^lprranée,  lai  mer  Noire.  Uans  l’océan  Paciü- 
que  sunt  comprimes  les  mers  de  Behring,  d'Okhotsk, 
du  Jaiion,  de  Chine,  et  I4  mer  Jaune;  dans  la  mçr 
des  ludes,,la  mer  ou  golfe  de  Bengale,  la  mer 
d'Oman  , avec  les  golfes  Persique  et  d’Adel.  Ou 
compte  aussi  deux  mers  Intérieures,  les  mers  Cas- 
pienne ot  d’Aral,  et  pluslèurs  grands  lacs, le  B^ukal,  le 
Polkati,  le  ^Isan,  etc.  Détroits  : les  principaux  sout, 
du  N.  Ë.  au  S.  0.,  ceux  de  Behring,  de  Corée,  de 
Malacca,  d'Onquz  et  de  Bab^l-Mandcb.  Caps  : ceux 
de  Severovostoclinol,  le  plus  au  N.  : de  Tamdjong- 
Bourou,  a la  pointe  sud  de  la  presqu'île  de  Malacca  ; 


de  Comorin,  au  S.  de  l'In^e;  de  Rasalgatc,  au  S.  £. 
Ofi  l'Arabie,  etc.  Iles  principales  : la  Neuve  " 


Neuvclle-Zem 
ble  au  N.  ; les . Aleuliennes*  au  N.  £.  ; les  Kouriles, 
les  Iles  du  Japon,  Fonnose,  Ha'inan,  k TE.;  Nlco- 
bar,  Çeylao,  les  Maldives  et  les  Laquedives,  au  S.; 
Chypre,  Rhodes,  S;imos,  Chlo,  Méteüo,  dans  la 
Méditerranée  (lei  lies  de  la  Sonde,  Philippines,  etc., 
sont  au].  compriMS  dans  l’Océanie).  Grandes  pres- 
qu'llea#  Asie-Nlneure  ou  Anatolie,  à l’O.  ; Arabie, 
Indè, ^0.  du  Gange;  Guzzerat,  Inde,  à TE. du  Gange, 
et  aa  S.  ; Kamtschatka  et  Corée  à l'E.  On 

distingue  en  Asie  huit  grandes  chaînes  de  monLv 
gnes,  savoir  : les  Allai,  le  Kouen-Lun,  le  Thian- 
Ctian,  les  montagnes  du  Japon,  rHimalaya,les  Gales, 
le  Taurus,  le. Caucase  et  l’Oural;  on  trouve  aussi 
en  -Arménié  des  montagnes,  mais  en  général  peu 
élevées.  dans  rilimalaya  que  sont  les  plus 
hautvif  cimes  cooducs  (prés  de  9,000  ni.}  ; 11  y a des 

Elatcaux  très-élevés,  surtout  en  Mongolie  et  au  Thl- 
el.  Le  centre  de  l’Asie  offre  une  grande  dépression 
aonl  les  iners  Caspienne  et  d'Aral  occupent  le  fond. 
L'A-sle  est  arrosée  par  un  grand  nombre  de  grands 
fleuves';  quelques-uns  ont  Jusqu'A  3,500-  kil.  de 
cours.  Les  pnneipaux  sont  : au  B;,.  l'Euphrate,*  le 
Tigre,  le  Siudh  ou  Indus.  le  Gange,  le  Brolimapou- 
|ra,  rlraouad^y.qul  se  jellcntdam  l'a  nier  des  Iodes; 
à l'E.,  le  Kiang,  l'Hoang-ho,  l'Amour,  dans  le  Grand- 
Océan  : au  N.,  le  lënissei,  la  Léna,  l'Obi,  dans  la  mer 
Glaciale;  au  centre,  l'Oural,  le  Kour,  dans  la  mer  Cas- 
pienne; le  Sir-Daria,  dans  la  mer  d’Aral.  L'Asie  cen- 
trale renferme  beaucoup  do  steppes  et  de  déserts  : tels 
sont  les  stcp;>es  des  Kirgliiz,  d'Hlilm,  de  Barabra,  le 
désert  de  Kobi,  le  désert  central,  ceux  de  KJiarism, 
de  Mékran,  d’Adjmir  et  d'Arabie.  Le  climat  et  le  sol 
varient  comme  les  latitudes  et  les  liauteurs.  La  nartie 
D»ri<lionale  est  d’une  richesse  extraordinaire.  L’Asie 
fournit  les  plus  beaux  diamants  connus,  des  pierres 
précieuses,  de  l’or  èt  dé  l’argent;  les  autres  mé- 
taux s’y  trouvent  également  en  abondance.  Les 
plantes  indigènes  les  plus  remarquables  sont  : 
l'arbi^  à thé,  le  totonnler,  le  caféier,  riodigolicr, 
le  manguier,  le  camphrier,  le  casnellier,  le  mûrier, 
le>^lvrier,  le  muscadier,  le  giroflier,  le  sandal,  ia 


canne  à sucre,  le  cerisier,  qui  est  originaire  du  Pon  , 

Je  péclicr  et  l’oranger  qui  viennent  de  la  Chine. 
Prûtiue  toutes  les  plantes  aromatiques  et  les  épices 
sont  asiatiques.  C'est  aussi  k l’.Vsie  nue  semblent 
avoir  apfiartenu  primitlvemeptle  cjievaf  (en  Aralue), 
le  chameau,  le  dromadaire,  le  chevreuil  k muse, 
la  clicvre  mi  Thibet,  i’hermlnê,  le  rhinocéros 
unicorne,  l'élépliant,  le  tigre,  etc.  On  compte  en 
Asie  trois  races  humaines  principales  : la  cauca- 
sienne, la  mongole  et  la  malaise,  auxquelles  il  faut 
Joindre  la  Sibériqùe.  On  y parle  une  iniloité  de  . 
langues  : l’arabe  mo«tenie,  le  turc,  rhindou«tan,  le 
phinois,  le  mandchou,  le  japonais,  etc.  ; on  y cul~ 
tive  aussi  plusieurs  langues  mortes,  le  zenü,  le 
sanscrit  et  l’arabe  ancien.  Cinq  différentes  religions, 
le  chrisiianisme , le  mahométisme,  le  fabéUine,  le 
bmlimismeet  le  bouddhisme  y dominent.  — On  re- 
connaît l’Asie  pour  le  berceau  du  genre  humain  ; 
la  Chine;  l’Inde,  la  Clipldée,  se  disputent  l'hoD- 
ncur  d’axoir  été  la  ]>remière  contrée  civilisée.  On 
trouve  en  effet  la  plupart  des  arts  en  Asie  de  temps 
immémorial  : l’acier,  la  pourpre,  la  porcelaine,  l’art 
de  faire  des  tapis,  riinnrimeric,  la  bou.ssoIe,  y sont 
connus  depuis  des  siècles.  C'est  Ik  aussi  que  se  sont 
formés  les  plus  grands  empires  connus,  ceux  d'As- 
sirie,  de  Babylone,  de  Perse, . l'empire  d'Alexan- 
dre, ceux  des  Arabes,  des  Ottomans,  des  Mogols; 
mais  la  plupart  de  ces  puissances  colossales  se  sont 
écroulées  aussi  vite  qu’elles  slélaient  élevées.  L’Asie 
n'a  été  connue  des  Européens  que  par  degrés. 
Longtemps  Iss  Grecs  ne  connurent  que  l'Asie-Ml-  - 
ocure,  laXoichide,  la  Syrie;  lès  relations  des  Grecs 
avec  lés  Perses  et  les  conquêtes  d’Alexandre  éten- 
dirent ces  connaissances.  Au  rx*  siècle  commen- 
cèrent les  nèlerinages  au  tombeau  du  Clu'ist;  à la 
fln  du  ai',  les  croisades;  aux  xiu*  et  xiv*  siècles  eu-  , 
rent  lieu  les  voyages  scientifiques  de  Marco  Paolo, 
Ruliniquis,  Djiplan  de.Carpin,  etc.  Au  xv«  siècle, 
Vasco  de*  Gama  arriva  à l'Iode  en  doublant  le  cap 
de  Bonno-£<q>érance  (1-197), .et  bientôt  après  ou 
cxmnut  la  Chine,  le  Japon,  etc.  Mais  ce  n’est  qu'au 
xviii*  siècle,  et  dan;  oes  dernier»  temps,  que  toutes 
ces  contrées,  et  surtout  l’Asie  centrale,  ont  com- 
mencé k être  vraiment  explorées.  < 

ASIE  xNcuqrxE.  Les  bornes  de  l'Asie  connàe  àèt 
anciens  étaient  k l’O.  le  Tanah  (Don),  le  Palus 
.Mæoûs  (mer  d'Azof ) , le  Pon/-£ujî<«  (mçr  Noire) , 
la  mer  Eÿ^  (Arciii^l);  au  S.  le  golfe- Arabique  et 
la  mtr  Erv/Arèè  (mer  d'Oman).  Ih  connaissaient  la 
mer  Caspienne  et  le  lac  CAorormiar  (mer  d'Aral); 
k l'E;  et  au'N.,  ils  n’avaient  guère  pénétré  plus  loia 


que  l’Inde  et  la  Scylhie  (Tariurio).  Le  pays  dos  Sè- 
rcs  ou  5im7  (Chine)  n'étail  connu  que  de  nom. 


Pisuiie,  ramphybe;  diocèse  de  roqt,  sutximsc  .en 
BiUiynie,  llonorie,  Paphtagonh:,  2 Pont*, -2  Capm- 
dqces,  2 Arméuies,  2 Galatles;  et  diocèse  dx- 


rient,  subdivisé  en  2 Cilicies,  Osroène,  3 Syries, 
2 Pbénicies,  3 PalesÜnes , 2 Arables.  L'Asie 


L’Asie,  ainsi  reslrciutè,  avait  pour  principales  mon- 
tagnes ; le  Caucase,  le  Tauni^  lés  chaînes  du  Libap, 
l'Ararat,  le  Parop^isu«A  le  Zagros.  et  rirnaOs. 
L««  princlpaaxfleuvesétfiirat  : l'Eupbrate,  le  Tigre, 
le  Joui-dain,  l'Hydaspe,  l'indus,  le  Gar^,  POxtis 
et  rXrexe.  On  distinguait  dans  l'Asie  environ 
42  grandes  régions,  savoir  ; l'Asie-Mlneure  (F^.  d- 
dcMous),  ,1- Arménie , la  Parlhie,  la  Mésopotamie, 
la  Baliylupie  ou  Cbaldét,  l’Assyrie,  la  Syrie,  la  Col- 
'ebide,  l’Aral)ie,  la  Perse,  l’Inde,  la  Scythie  01  Skx- 
ihailo.  ^ L’Asie  romaine  ne  s’étendait  gucre  an  delà 
de  rAsic-MiDeurc;’eIlê  fonna’d'abord  11  provinces  et. 
porta  te  nom  d’Asie  proconsulaire..  Plus  tard  elle 
s'accrut  de  la  Syrie  et  de  quelques  portions  de 
l’Arménie  et  de  f'Arable.  Sous  Constantin  et  ses  < 
successeurs,  l'Asie  ronfaino  Rit  partagée  en  trois 
diocèses  : diocèse  d’.Asie,  sulxlivlsé  en  HeUeepont 
fMysie),  Lydie,  Carie,  deux  Phi^gles,  Lyeaonle, 
isidle,  Pampliylie;  diocèse  de  Pont,  subdivisé  .en 
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iod^ndante  compreiuLit  tont  te  retrte  de  l'Atie. 

ASiEHiiNEi'RE,  Àsia  Mùtor.  aàj.  Anaio/t>,  nom  donné 
par  leeRorruüns  àlapreMiu'Defapiuft  occld.de  l'Aitie, 
our  U distinguer  du  conUnent,  qui  «‘appelait  Asie-. 
Majeure,  A$ia  Major.  EHe  était  ^mée  h l'K.  par 
TArménie  et  la  d.vrie:  au  N.  par  la  mer  Noire:  à 
10.  par  la  mer  Egée , et  au  S.  par  la  Mcdileiranée. 
L'Asie-Mincure  est  IniTersée  par  plusieure  cimines 
de  mont,  délarhéei  du  Taurus  et  du  Caiiraae:  elle 
est  arrosée  par  le  Méandre,  nicrmus,  le  Sangnriue, 
l'HâlTS  et  l lris.  On  j distinguait  II  contrées  prin- 
d^ea,  savoir  ; à l'O.,  la  Mvsie,  la  Lydié.  la  ^rie, 
bljde:  au  N.,  là  BiUiyuie,  la  Paphlagonie,  le  Pont: 
su  S.,  la  Pamphylle,  la  Pisidie  et  laCllicie:  au  cen- 
tre, la  Phrygie  et  la  Cappadoee.  Tout  le  'rivage 
Mdd.  était  occupé  par  lés  colonies  grecques  : les 
Eoliens  au  N.,  les  Ioniens  dans  la  Lydie,  les  Dq- 
'Hens  au  S.,  y avaient  fondé  des  villes  qui  le  dispti- 
tâlenl,  pour  la  richesse,  ia civilisation  et  la  puii9anre, 
à celles  de  la  Grèce  : telles  étaient  EpItcAc,  Phorée. 
Xilet,  Hallcarnassc.  Lampsaque  ctCnIdc.  IjCSQUlres 
viHeé importantes  de  rAsie-Mineure  étaient:  l^nti- 
qae  Troie,  capit.  de  laTroade,  dans  la  .Mv»ie;Ami- 
ws,  ^rgame,  Prusc.  Cyziqiic,  Anuslc,  Slno[)e.  M- 
eée,N)comédie,  Chajeédoine,  au  N*.  ; dans  la  Phrygle, 
ADqyre , Apamée  et’  Laodic^  ; dans  la  (^ippadoco  , 
Césarée.  SéLiaate.  Mélitène;  au  S.,  Stralonice,  Tei- 
atme^  Tarse  et  Séleurie.  Les  fies  prim-i|)ale8  qui 
dépendaient  de  l'Asie-Mincure  sont  ocIIca  de«  Le^ 
bos,  Chios,  Cos,  Samos,  Rhodes,  sur  la  côte.occid., 
Cypre  au  S.  Toutes  cci  Iles  furent  occupées  et  co- 
lonisées par  ica  Grecs.  — l.'AsiC'Mincurs  a élé 
rotoae  ae  toute  antiquité.  Elle  a vu  fleuiir  les 
effiurcs  de  Troie  (du  xv*  au  xii*  siècle  av.  J.-C.) 
et  U Lydie  (du  X*  au  vi*),  les  colonies  grecques 
(floQie,  d'Èolle  et  de  boride,  puis  les  roy.  de 
BUfayoie,  do  Paphlagonie,  de  Pont  et  do  Cappadoee. 
qui,  après  avoir  été  ioncteni(«  indépendants,  furent 
tous  léunisà  I*empire  du  roi  de  Perse.  Sous  ja  do^ 
^oUnilioQ  persane,  rAsie-Mlneurc  forma  quelquefois 
une  seule  satrapie  et  comme  une  espèce  ü‘a[tanage, 
ootammsnl  sons  Artaxercc-Mnémoti  (tOt-IOl),  qui 
U donna  à ion  frèh.  Cjrus-le-Jeune.  Conquise  par 
Alexandre,  elle  tehut  après  ta  mort  à Antigone;  et 
sprès  la  mort  de  ce  dernier,  elle  pae.Aa  sous  le  joug 
dciSéleuddess.  néanmoins  U s'y  forma  bienlèl  plu- 
deunnnautnes  indépendants:  Pont„ Cappadoee,  Bi- 
ihynie,  Peigame,  (ialatie,  Paphlagonie,  etc.  Ces 
*ssuU>lslèrenl  jusquA  la  conduite  de  TAsle- 
par  les  Romains , qui  y oénArèrcnl  pour  la 
I fois  Tan  189  av.  J.-C.,  et  qui  la  sou- 
i tout  entière  au  i*'  siècle  do  notre  ère.  Au 
lors  du  partàgo  de  Pemnire,  f'Asf^iMi- 
Ms,  fut  comprise  dans  Templrd  u'Qrient,  ov  elle 
>^WÉIfUe  diocèse  d'Asie  et  la  plus  grande  partie 
des  àlocèsesde  Pont  cl  d'Orient  (Vog.  a%|E  ancienne). 
Us  ealifes  en  conquirent  une  partie  au  tii*  811*010. 

les  Turcs  ^Idjoucides  s'y  étAblirént  au  xi*.  Ils  y 
fundérenl  l'empire  de  Roum  ou  d'Iconium  (Konleh), 
ncJaiisant  aux  empereurs  grecs  qu'un  tiers  de  LA* 
Ne>MiDeure.  Anr^  1304,  TAsie  grecque*  forma  les 
<I«ax  empires  de  N'lcée.et  deTaéhuonde.  A la  chute 
des  SeIdjoucUlcs,  lO  petites  principautés  s’étal)ll- 
wu  sur  ieurs  débris  dans  la  partie  ttirque.  Enfla 
de  1381  à 1087,  Amural  ],*flls  d Othman,  soumit 
l'Asie-Mineore  , qui  depuis  ce  temps  appartient 
eux  Turcs.  Elle  forme  aujourd'hui  >sixpaçhali&s  : 
Aulolie,  Roum  ou  Sivfas,  Trébizonde,  Caranuiole, 
SeldOieh  et  Adana,  Morach.  Yoÿ.  anatolie,  etc. 

' ASINARA,  Ilcrcttlû  insuUtj  petite  lie  pt*^  de  la 
N.  0.  de  la  Sardaigne,  a 28  kil.  de  long  sur 
^ de  Ui^.  Déserte  au].,  mais  peuplée  au  ternps  des 
uwuunt  et  jusqu'aux  guerres  do  Pisc  et  de  Gênes. 

ASlNARlfS,  auj.  le  Noto,  petite  riv.  de  Sicile, 

^ S.  E./tombait  dans  la  mer  Ionienne  près  d'Ilélore. 
Athéniens  y’perdirenl,  l'an  413  av.  J.-C..  une 


bat.  qui  flt  échouer  leur  exfH’dit.  de  Sunle  : N'icias, 
lenrgén.,y  fut  pris  parGylipi>e,  gén.  des$yracus.uns. 
ASIMIISPOLLIO(C  ).  Koy.  POLLio. 
ASIONGARER.  Rérénicf,  ancienne  ville  de  l'Ara- 
bie (Iletljaz),  dans  ridiiniée,  sur  le  golfe  d'.-Elana. 
C’est  de  là  que  {«riaient  les  flottes  de  Salomon  qui 
le  rendaient  à Ophlr.  Yoy.  asaba. 

ASMOUKE.  démon  dont  parie  l'Ecriture  dans 
l'nisloire  de  Tobie  (v.  3 et  C),  otisédail  Sara,  tille 
do  Ragiiel,  et  tit  fiérir  ses  sept  premiers  maris. 
Les  rabliius  le  nomment  le  prince  des  déntuns  et  en 
racontent  des  choses  mervuirleuries.  Ils  le  regardent 
comme  le  feu  de  i'.amour  impur. 

A.S.MO.N  ou  .ASA.MON.  petite  ville  de  la  Palestine, 
dans  la  tribu  de  Sitn/'on,  donna  fon  nom  à i illus- 
tre famille  des  Asmonéens  (les  MachaU^es). 

AS.M0NEEN.'‘>.  nom  donué  à la  fainille  des  Ma- 
chabées,  soit  à cause  du.  bourg  d'A^mon  d'où  I on 
sup()OAû  qu'ils  étaient  originaires,  soit  à came  d'As- 
moiiéc  ou  As-^anionV-o,  un  de  leurs  amvires. 

ASNiEHKS;  viiUge  du  dép.  de  la  Seine,  arr.  ds 
Saint-Denis,  à C kili  N.  O.  de  Paris,  sur  la  Seine; 
SCO  hab.  Il  est  traversé  |.>ar  le  ciicinin  de  fer  de 
Paris  à SainMîcrmain.  Ou  y éle\ait jadis  üi*s  ànes; 
c'est  de  là  qu'il  a jnis  son  nom  , ainsi  que  benu- 
coup  d'autres  villages  en  France  qui  sont  noiu- 
mé«  de  même. 

ASUI.A,  ville  forte  du  rOy.  Lombard-Vénitien,  à 
31  kil.  N.  0.  de  Mantouc:3,«^hab.  Elle  fut,  üit-on, 
fondée  par  le  Gaulois  Adula,.  172^  ans  av.  J.-C.;  puis 
détruite  par  Brennus,  et  relddie  i>ar  Asolus,  son  ne- 
veu, qui  lui  donna  son  nom. 

ASÜLO.  pellte  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
à 28  kil.  N.  O.  de  TrAvIsf  ; l.OàO  hab.  Très  an- 
cienne, et  d'origine  gauloise. 

ASOPt’S.  nom  commun  à plusieurs  cours  d'eau 
et  lieux  de  la  Grèce  ou  pays  \olsins.  Les  principaux 
sont  : 1»  une  riv.  de  Béoliè,  auj.  Awpo,  qui  sortait 
du  Cilheron,  traver^l  le  territoire  de  Platée,  et 
tombait  dans  la  mer  vis-à-vis  d'Ërélrie; — une 
villa  de  Laconie,  sur  le  golfe  Laconique,  près  de 
Cyparisse. 

A.SOR,  ville  de  Syrie.  Yotj.  AKZotr. 

ASOS  ou  ASSOS.  Tille.de  V.^sie-Mineure,  dans 
PEolie,  sur  la  nier,  àl'entrée  du  golfe  d'Adramytte. 

ASPADANA,  auj.  /spqAan,  ville*  de  Perse,  dans 
laParéU^ne.  était  fort  petite  au  temps  d'Alexandre. 
ASPALATliOS.  ville  d'illyrie,  auj.  spalaiho. 
ASPAR,gt:n.gnlh  et  patrice  romain,  fut  envoyé  en 
Italie  par  l'empereur 'Valentinien -cObtre  le  rel»elle 
Jean,  qu'il  réduisit(425}.  Six  ans  après  il  futbattuen 
Afrique  par  Gen.sérlc,  roi  des  Vandales.  Après  la 
mort  do  l'empéreur  Marcien  (4671,  Aspar  mit  la 
couronne  sur  4 tète  de  LÀ»n.  et  ouligea  ce  prince 
à donner  à qn  de  ses  Ûlr  le  titre  de  o^r;  n’élant 
pas  encore  satisfait,' Il  oons{iira  contre  sa  vie;  nnls 
l'empereur  en  fuL  instruit,  et  le  Ût  mettre  à mort 
avec  son  fils  Ardabprius  (471), 

ASPASIE,  femme  célèW  par.  sa  beauté  et  son 
esprit,  naquit  à Milet  et  vint  se  fixer  à Atliènes  où 
sa  maison  flit  Mentét  le  rendez-vous  des  hommes 
Ies{>lus  distingués  de  la  Grèce:  Use  tenait  chez  elle 
^ conférenecs  où  se  traiCalcpt  les  plus  liautes 
qnestions  de  philosophie,  de  politique  et  de  littéra- 
ture. Socrat^,  Péricln,  Alciblnüe,. y étaient  dès  plus 
assidus.  Périclès  conçutjnur  elle  une  si  vive  passion, 
qu’Ii  répudia  sa  femme  pour  l'épouser  ; Aepasie  prit 
sur  lui  la  plus  grande  influence,  et  eut  ainsi  tieau- 
coup  de  part  aux  affaires  de  la  Grèce  : on  prétend 
même  que  c'est  elle'qui  suscitâtes  guerres  de  Samos, 
de  Mégare  et  du  PéloMnète.  l..es  ennemis  de  Périclès 
accusèrent  Aspasle  dimpiété  ; son  époux  la  défen- 
dit avec  chaieu^  devant  l'Aréoiiage,  et  fut  réduit 
poui^ià-sauver  à répandre  des  Inrtuce  devant  ses  ju- 
ges. Après  la  mort  de  Périelès,  elle  s'attacha  à un 
jeune  homme  iboonnu^  Gysfclès,  et  elle  eut  encore 
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tMcx  de  crMU  pour  le  faire  életer  aux  premières  di* 
gnlt6s«  Amie  do  tout  ce  qui  était  noble  et  beau,  As- 
pasic  coDlribiia  de  tout  son  pouToir  à inspirer  aux 
Athéniens  le  gohl  des  arts:  on  lui  attribue  en 
Ijrande  partie  réloquenec  de  Périclès.  C’est  à tort 
que  quelques  hommes  rangent  au  nombre  des  cour- 
tisanes celle  femme  •ui>érieure.  — Cyrus-le-Jcunc 
donna  le  surnom  d'Asposle  A sa  mailô:^  Millo  ou 
Myrto,  femme  d'une  grande  beauté,  qui  après  Cy* 
rus,  fut  encore  aimée  d'Artaxerce. 

ASPK.  Tille  d’Elspagne,  à 26  kii.  O.  d'Alicanle  ; 

S, 000  hab. 

ASPE,  ville  et  Tallée  do  Franoe,  dép.  des  B.-Pyré- 
' nées  ; la  rollée  s’étend  du  mont  Aspe  jusque  près 
d'OIoron.  Sûr  une  longueur  de  40  kii.  Ai  S.  au  N. 

ASPENDUS,  Tille  de  Carie,  près  de  rEurymédon, 

auj.  MINOL’CAT.  N • 

ASPERN  (cROSÿ-),  bourg  d’Autriche.  Vop.  caoss- 
•eSPEE». 

ASPET,  ch,-L.  decanl.  (H.-Gsronne).  A II  kil.S.. 
de  Saint-Oaudens;  3.8&0  hab.  Emigrâlion  annuelle 
de  chaudronniers  et  rémouleurs  qui  Tont  exercer 
leurs  métiers  en  Espagne.  - 

ASPilALTlTES  lacus,  anj.  MoaTt  (merj. 

ASPIS  ou  CLYPEA*  auj.  Aft/iA,  Tille  d’Afrique 
sur  une  colline,  près  de  la  e6te  N.  E.  de  la  |>énio- 
lule  Tonnée  par  le  golfe  do  Carthage , était  ainsi 
nomm^des  mots  aspis  ti  elypens^  qui  signifient 
tous  deux  bouclier^  parce  que  la  collihe  sur  la- 
quelle elle  était  située  axait  la  forme  d'un  bouclier. 

ASI*RES-LES-VEYNES,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Al- 
pw).  à 26  kU.  S.  O,  de  Cap  ; 950  hab. 

ASPRIÊRES,  ch.-l.  de  cant.  (ArcyronJ,  à 24  kit. 
N.  E.  de  Vinerranidie:-740  hab.  Zinc  sulruré. 

ASPROWTAMO.  AcheloOSt  rir.  de  la  Turquie 
d’Europe  et  de  U Grèce,  sort  du  mont  Godjara,  coule 
*au  S.,  ettombe  dans  la  mer  Ionienne  à Trigardoo, 
après  un  cours  de  220  kil. 

ASSAM,  Asatigœ,  contrée  do  l’Inde  Iransgangéll- 
que  . dans  l’inléricur  des  terres , entre  le  Boatan 
au  N.,  le  Bengale  à l’O.,  l’empire  Birman  au  S.  et 
la  Chine  à fK..  s’étend  de  88«  20’  à 03*  27’ 
long.  E. , et  do  27«  à 29*  lai.  N.  r''«lle  a 750  kil. 
sur  160,  et  environ  l’00Û,000  d’hab.  Capit..  Djorli&t 
ou  Jorhaut.  Autres  Tilles  importantes  : Hangpour,  la 
plus  peuplée  du  roy.:  Gbergong,  anc.  capit.;  au- 
jourd’hui en  ruines.  L’Assam  est  une  grande  vallée 
entourée  de  haut»  montagnes  boisées,  et  traversée 
de  l'E.  à rO.  par  le  BrahmaiK>ulra.  Climat  peu  sa- 
lubre, grandes  jilüies,  inonaatiooi  { sol  fertile,  poi- 
’w.  gingembre,  rli,  noix  d'orec,  vin,  eoie,  colon, 
mpse,  aident,  cuivre,  plomb,  or  dans  les  riv.; élé- 
phants. Les  habitants  sont  d’origlné  hindoue  t leur 
religion  est  le  brahioisme  (jédis  le  bouddhisipo). 
Longtemps  indépendant,  A paysful  envahi,  mais  sans 
résultat,  par  Aureng-Zcyb;  plus  lard  II  devint  tri- 
butaire des  Birman»,  qui- en  1826  lo  cèdéreni  aux 
Anglais;  U fait  partie  de  leurs  possessions  immédia- 
tes, et  est  divisé  en  Assam  Haut,  A . Bar  et  A . Central. 

ASSARACt'S,  2*  fils  de  Trot,  rot  de  Troie,  fut, 
aïeul  d'Anchise.  père  d’Enée. 

ASSAR-HAUlk)N. rot üeMnlvo (707-667 ET.  J.tC.l, 
succéda  à son  père  ^nnacliérib.  Il  >’empara 
Babyloneen  68U,puis  envaldt  la  Syrie,  fit  eu  673 
Maiiossès  prisonnier,'  et  envoya  une  colonie' à Sa- 
marie.  ^ . 

ASSAS  (Nicolas,  chevalier  d’),  capitaine  français 
' dans  le  régiment  d’Auvergne,  né  au  Yigan,  dans  le 
Languedoc,  péril  victime  d un  dévoueipenl  sublime, 
dans  la  nuit  du  15  octobre  1760,  à KJostcrcamp,  en 
Westphalic.  En  faisant  une  reconnaissance,  il  rencon- 
tre uno  colonne  ennemie  qui  aavançait  en  silence 
pour  surprendre  les  Francs.  On  le  menkeç  de  1'^ 
gorger  s'il  dit  un  mot  : d'Assas  n’hésUe  pas , U s’é- 
crie : « A moi,  Auvergne  1 ce  sont  les  ennemis  ; » cl 
U meurt  percé  de  coups. 
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ASSASSINS,'  sectaires  ismaélicfis  qui  l’établirent 
dans  les  montagnes  de  la  Perse  soptentr.,  en  1090, 
sous  la  conduite  dilaçan-bcn-Sabalh-Homaîri,  for- 
maient une  esptwe  d’ordre  religieux  et  militaire.  Leur 
nom,  dont  la  forme  véritable  est  Haschisehins,  vient 
de  l'arabe  htuelii^,  boisson  enivrante,  à Taide  de  la- 
niiello  leur  clicf,  qu'on  appelait  le  Vieux  de  ta 
Montagne  (Voy.  haçam';  , les  jetait  dans  une  sorte 
de  délire,  f>endanl  lequel  ils  s'imaginaient  trouver 
un  avaiit-^ùl  des  félicités  étemelles.  Ce  chef  él^ 
vall  des  jeunes  gens  dans  un  dévouement  si  absolu 
à ses#Tolontte,  qu'ils  allaient  sans  crainte  exécu- 
ter ses  arrêts  de  mort  contre  les  rois  et  les  princes, 
ses  ennemis.  Les  Assassins  prirent  un  accroissement 
rapide;  ils  s’emparèrent  d’un  grand  nombre  de  for- 
teresses et  formèrent  pluskun  établissements,  dont 
deux  principaux  : l’un  au  N.  de  la  Perse,  où  leur  chef- 
lieu  était  la  forteresse  d’Alamout  ; l’autre  en  Syrie, , 
dans  les  mdntagnes  de  l’Anli-Ubao . où  üt  poesé- 
datent  la  forteresse  de  Mosval  ou  Maysul,  entre 
Antioche  et  Damas.  Cet  meurtres  que  commirent 
CCS  fanatiques  rendirent  quelque  temps  redoutable 
la  puissance  de  leur  cltcf;  mais  vert  1260,  la 
grande  Invasion  mongole,  conduite  par  lloula^u, 
mit  fin  à leur  exbtenco  en  Perse.  Ceux  de  Syrie 
furent  exterminés  quclaues  années  après,  par  Bi- 
bars  , Soudan  d Egypte.  La  puissance  des  Amaskins 
avait  duré  environ  180  ans.  Leurs  chefs  les  plus 
célèbres,  après  ilaçan,  eopl  Kia-Ruzur^mid,  Ala* 
Eddyn  ou  Aladln,  et  Hockneddyn.  C’est  d oux  qu’est 
venu  le  nom  d’aMoriin  donné  depuis  à de  lâches 
meurtriers.  Parmi  leurs  victimes  les  plus  remarqua-  • 
blés  on  cite  un  calife  do  Bagdad,  un  calife  du  Caire,  et 
Conrad,  marquis  de  Monirerral. 

ASSAWAMPSIT-POND , petit  lac  des  États-Unb 
(Maisachtuset^ , à ^ kil.  S.  de  Boston.  On  a dA* 
couvert  (1747)'  et  l'on  exploite  des  mines  de  fer  au 
fond  do  ce  ûc. 

* ASSAZIE,'  riv.  de  la  Guinée,  naît  dans  le  roy. 
d'Orkândi,  et  tombe  dans  l’Atlantique  près  du  cap 
Lopez  (1*  20’  lût.  S.).  On  l'a  remontée  l'cspaoo  de 
900  kll, 

ASSCHE,  Tille  de  Belgique  (firalant  mérid.) , à 
12  kil.  N.  O.  de  Bruxelles;  3,900  hab.  Lin,  hou- 
blon. 

ASSEM-KALASSI,  îauàs,  rilie  de  l’Anatolie,  sur 
la  côte  O.,  au  fond  d’un  petit  ralfe  de  même  nom. 

A&SE51AN1  (joseph-himonT,  savant  orientaliste, 
né  en.  1087,  mort  en  1708  , ^ilun  SyTien  maro- 
nite. 11  fut  préfet  de  la  blblioUièquo  du  YaUean,  et 
publié  CQlre  autres  collections  précieuses:  UibBo- 
theca  oriaiiatis  Cietitehüno^YaUcana,  Home,  1719- 
171(^;  4 vol.  in-fol.^Son  neveu  et  succqtteur,  Evode 
Asécmupl,  a donné  le-  dua/ayuc  des  manuiçriu 
orientaux  de  la  bîHioihtgue  Midicio-I^urrntim  ^ 
Florence,  17;42,  2 vol.  In-fol.  — Vn  autre  membre  „ 
de  la  mème'famille,  Simon  Aasomani,  né  en  Syrie 
en  1752,  morlà Padoueen  1821;  & donné  un  Cam- 
logue  des  maiiuscriCt  orientaux  de  la  bibliotitique  du 
comte  Je  iVaiii,  Padbue,  1787.,  2 vol.  in-4,  et  ua 
Essai  sUrJes  Arabes  avant  Mahomet, 

ASSEMBLEE  CONSTITUANTE.  Voy,  clreprès 

ASSEMBUE  KATIONALE. 

ASSEUBL^C  DES  NÔTABAES , nOm  jadis  dOOné  CD 

France  â des  réunions.où  figuraieiU , avec  lee  prin- 
cesdusang,  lesprincii)aux  de  la  noblesse,  delamagis-' 
Irature  cl  du  clergé.  C’est  le  roi  qui  les  convoquait.  . 
Elles  D'étoienlque  consullaUves.el  donnaient  moina 
d’ombrogo  à la  royauté  que  les  états-généraux.  l..ea 
notables  furent  oMcmblÀ  à Tours  en  1470,  â Uo^ 
gnac  en  1526,  â Fontainebleau  en  I5C0,  â Sainû^ 
Germain  en  I56l,  à Moulins  en  15G6  , .â  Rouen  eo  ' 
1596,  à Paris  en  1626,  â Versailles  en  1787  et  1786, 
Ces  deux  dernières  assemblées  sont  les  plus  connues; 
elles  eurent  lien,  la  1^*,  du  22  février  1787  au  2& 
mai  de  la  même  année  : l'aulre,  du  6 novembre  17$8 
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an  13  déetmbrv  iniTtnt.  I^ouii XYl  conroqua Upr»> 
mûre  pour  obtenir  dea  suUüdes  de  U partie  de  la 
nation  qu  elle  repréaentait,  et  qui  avait  été  jusque-là 
etempto  de  tout  Impdt.  Les  principaux  pointa  aux- 
quels consentirent  les  notables  furent  l'impôt  territo- 
rial, l'impôt  du  timbre  et  la  suppression  des  corvéesi 
mais  le  parlement  refusa  d’enregistrer  ces  impôts, 
prétextant  qu'aux  états-^néraux  seuls  aptuirtcnait 
le  droit  de  les  établir.  La  cour,  après  avoir  tenté 
quelques  actes  de  violence  contre  le  i>arlemcnt.  et 
en  avoir  reconnu  nnefDcadté,  se  résolut  à convoquer 
des  états-généraux.  Ce  fut  pour  traiter  quelques 
questions  préliminaires  sur  l'organisation  de  ces 
états  - généraux  que  le  roi  convooua  la  seconde 
sisetnblée  des  notables.  li  s'agissait  de  savoir  quel  y 
serait  le  rôle  du  tiers-état,  ail  obtiendrait  une  re- 
présentation émie  en  nombre  à celle  des  deux  pre- 
miers ordres.  Ta  noblesse  et  le  clergé  : si  on  délibé- 
rerait par  tête  ou  par  ordre . et  si  le  tieis-état 
D'auralt  qu’une  seule  voix  contre  les  deux  voix  de 
U Doblease  et  du  clergé.  L'assemblée  des  notables 
te  déclara  contre  le  doublement  du  tiers:  mais  la 
eour.  cédant  avec  aageasc  à l’opinion  publiqtie,  décida 
le  contraire. 

ASSEMiL^E  LEGISLATIVE.  D'aprèi  U Constitution 
donnée  par  l’Aaaemblée  nationale,  le  pouvoir  légis- 
talif  devrait  être  délégué  à une  assemblée  de  dépu- 
tés temporaires  et  librement  élus  par  le  peupla, 
ooropooM  de  74$  m^bres;  cette  assemblée  prit  le 
nom  û'AssanbUe  l^ulative.  Elle  ae  réunit  le  1*' 
octobre*  1791,  le  lendemain  même  du  jour  où 
ae  sépara  l'Aaaemblée  nationale,  et  sfécea  jusqu'au 
3t  septembre  1793.  Cel^e  assemblée  décida,  entre 
autres  choses  : 8 novembre,  que  les  émigrés  seraicril 
déclarés  coupables  de  conspiration , poursuivis 
comme  tels,  et  punis  de  mort,  s ils  ne  rentraient 
avant  le  I*'  janvier  1792;  20  avril  1792,  que  1a 
guerre  était  déclarée  à l’empereur  François  II  : 
26  mai.  que  les  ecclésiastiques  qfli  refuseraient  de 
ae  aemmeUre  à 4a  ooosUtuUon  civile  do  clergé  se- 
raient déportés:  Ib  juillet,  que  la  patrie  était  en 
danger,  et  que  dès  lors,  les  séances  seraient  perma^ 
oentes,  que  toutes  les  municipalités  et  tous  les  con- 
seils de  district  et  de  département  siégeraient  sans 
iotemipUoD^  que  toutes  les  gardes  nationales  se- 
raient mises  en  mouvement;  10  août,  que  le  roi 
était  suspendu  de  ses  fonctions,  rt  qu’unè  nouvelle 
ssaembiee  serait  eonvoquée,  sous  le  nom  de  Conven- 
tion. Cette  nouvelle  assemblée  commença  en  «ifet  à 
siéger  immédiatement  après  la  clôture  de  la  léglilu- 
tive,  le  21  septembre  1793.  Les  partis  de  la  Monta- 
gne et  de  la  Gironde  se  forihèrenl  dans  l'Assemblée 
légblAtive.  < 

ASSEMaLEl  NÀTIOMALE  OU  /CONSTITUANTE.  La  HO- 
bleme  et  le  clergé  ay&nt  rcfus4  lors  de  la  convocation 
des  étals-généraux  en  HSO*,  ao  siéger  avec  le  tiers- 
état,  les  députés  de  cet  ordre  se  constituèrent  d’eux- 
métnes  en.  assemblée  délibérante,  et  prirent  le  nom 
d'At»cmbU€  ùanonale  (17  juin).  Louis  XVi  tenta 
d’abord  de  la  dissoudre  et  lit  fermer  la  salle  où  elle 
•e  réunissait  à Versailles  ; mais  les  députés,  s'étant 
rendus  au  jeu  dç' paume,  jurèrent  de  ne  se  séparer 
qu'après  avoir  donné  une  constitution  à la  France, 
et  le  roi,  désespérant  de  vaincre  leur  résistance, 
. Invita  les  druix  aôlres  ordres  à se  joindre  à eux 
(37  juin).  Voiçl  l'indication  des  principaux  actes.de 
cette  célèbre  assemblée  : 4*aoùt  1789,  abolition  de 
tous  les  privilèges  f^aux  • 29  et  24,  décret  pour 
la  liberté  des  opinions  religieuses  et  la  liberté  de  la 
presse  ; 13  oetobre,  d^ret  pour  la  translation  de 
l'aieemblée  nationale  à Paris  : 2. novembre,  déclara- 
tion que  lee  biens  du  clergé  sont  mis  i la  disposition 
de  l'état  comme  biens  nationaux  ; 17  décembre, 
tréatlOQ  du  papier-monnaie  nommé  asiigvau  ; 
16  janvier  1790,  division  du  royaume  en  83  dépar- 
(amenU:  H mars,  décret  pour  la  vente  des  biens 


nationaux  jusqu'à  ooncurrence  de  400  millions; 
19 juin,  luppression  de  tous  les  litres  de  noblesse; 
27  novembre,  décret  relatif  à la  prestation  de  ser- 
ment de  tout  •cclésia.Miqua  fonctionnaire  pu!*lic  ; 
6 juin  1701,  décret  qui  ôte  au  roi  le  droit  ue  faire 
grâce  : 1$  juillet,  déclaration  que  le  roi  sera  sus- 
pendu de  ses  fonctions  jusqu'à  ce  qu'on  lui  ait  firé- 
lenté  l’acte  constitutionnel  : 30,  abolition  des  ordres 
de  chevalerie.  Le  3 sept.  1791,  la  constitution  est 
terminée,  et.  le  13,  le  roi  l’accepte.  Lette  con.vtitu- 
tion,  élaborée  et  discutée  pendant  les  années  1789, 
1790  et  1791,  déterminait  )e  pouvoir  du  roi  et  le 
pouvoir  de  lu  nation.  Elle  créait  une  assemblée  lé- 
gislative, qui  seule  faisait  les  lois,  et  elle  accordait 
au  roi,  sous  le  nom  de  reio,  le  (froil  de  suspendre 
l'exécution  des  volontés  nationales.  L'Assemblée 
constituante  te  sépara  le  30  septembre  1791,  et  fut 
imméilialemonl  remplacée  par  l’Assemblée  législa- 
tive. Les  personnages  qui  eurent  *le  plus  ifiii- 
nuence  dans  ccIIh  assemblée  sont  : Mirabeau,  Uarna- 
ve,  l.iautès,  Maurv,  Duport.  l.afayelte,  Lamcth,  etc. 

ASSKN,  ville (fe  iloilande  (Drentbe),  ch.-l.  delà 
prov.,  eur  le  Hom-Uiep,  qu’un  canal  met  en  com- 
munication avec  le  Zuyderxée,  à 110  àii.  N.  E. 
d'Amsterdam;  1,100  hub. 

ASSENFDE.  ville  de  belgique  (Flandre' orient.), 
à 19  kil.  N.  K.  de  Oanü  ; 3,160  bab. 

ASSENIIEIM,  ville  du  gr.-ducJié  de  Hesse-Darm- 
stadt. à 8 kÜ.  S.  E.  de  briedberg;  4,000  hab. 

ASSENS,  petit  port  du  Dancmarck,  dans  l'Ile  de 
Fionie , à 33  kil.  S.  O.  d'Odensée , sur  le  Dell; 
l,46u  h.  Girbtian  iU  y batt.  seksuj.  insurgés,  1636. 

ASSER,  célèbre  raLbln,  né  à Dabylone  l'an  363 
de  J.-O.,  mort  en  437.  fui  dès  l'ège  de  14  ans  pré- 
sident de  l'académie  de  Sora  suri  Euphrate  et  compta 
un  grand  nombre  de  disciptes.  Il  est  1 auteur  du  7bi- 
mud  de  Dabylone,  que  I on  doit  distinguer  du  Talmud 
de  Jérusalem.  C’est  une  compilation  qui  contient  le^ 
traditions  sur  la  loi  cl  la  religion  juive.  Le  Taimuü 
d'Asscra  été  imprimé  à Amsterdam  en  1744,  avei, 
ses  commentaires.  12  vol.  in-folio. 

ASS1,  riv.de  Syrie.  Voy,  aa.si. 

ASSIMDOIL  ou  ASSIxMBOlNE.  riv.  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  a sa  source  par  106*  long.  O.,  63* 
16^  laL  N.  ; court  au  S.  E.,  reçoit  le  Cailing,  le 
Mouac,  la  Rivière-Rouge,  et  tombe  dans  le  lacOui- 
oipeg.  apjés  un  cours  très  sinueux  de  700  kil. 

Aâ!)l>nbOM>S  ou  ASSlMllOINS,  nation  améri- 
caine de  la  famille  des  Sloux-Osnges,  a donné  son 
nom-à  la  riv.  d'Assiniboil  ; Ils  habitent  à i'O.  du  lac 
Ouinipeg,  et  au  N.  des  Dakotas,  ddnt  ils  sont  les 
ennemis  acharnés.  Commerce  de  fourrures. 

ASSINIE,  riv.  et  contrée  d'Afrique.  Yoy.  issiNiE. 

ASSISE^  Assitt  en  Italien,  Aiistum  chez  les  La- 
tins. ville  des  Etaty  eoclésiastiquos,  à 19  kil.  S.  E.  de 
Pérouse,  sur  «ne  mont.;  4,000  iiab.  Evêché.  Patrie  de 
saint  François  d'Assi&e.  On  yconsene  ^ coq)#. 

ASSISES  de  Jérusalem,  recueil  de  lois  rédigées 
en  1099  par  Godofroi  de' Bouillon,  roi  de  Jérusa- 
lem, de  concort  avec  les  princlitaui  seigneurs  croi- 
sé^ réùnis  en  astaes.  Ces  lois,  destinées  à régir  l'état 
dirétien  de  Palestine,  furent  anéanties  en  mémo  tem^a 

2ue  la  domination  des  Croisés.  Cependant,  plusieurs 
e IcursdisposiUsns  furent  introduites  dans  le  royau- 
me de  Chypre  par  Guy  de  Lusignan  (1192),  dans  l em- 
pire latin  do  (^ostànUnopte  (1204),  et  dans  plusieurs 
autres  parties  delaGrèce.LablbUolhèque  de  Venise 
en  possède  un  exemptairo  manuscrit.  M.  Pardessus  a 
recueilli  un  grand  nombre  d’extraits  de  res  règle- 
ments-M.  le  comte  Beugnola  pub.  les  Assises,  184l- 
44,ln-f.  (dsns  le  recueil  des //isiorisni  des  Croisades), 
ASSOMPTION  (fête  de  1'),  nom  donné  par  1 F^- 
gllse  à la  fêle  célébrée  en  l'honneur  de  la  transla- 
tion de  la  SUnte-Vierge  au  ciel.  Elle  tombe  le 
16  août.  Celte  fêle  ne  parait  pas  remoi'ler  au-dda 
du  VI*  si^le. 
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ASSOlfPTION,  Astumçaô  des  Portugais,  capitale 
<Ui  Paraguar,  sur  la  rlTu  gauche  du  Paraguay,  par 
35»  IT  lat.  S.,  et  60»  long,  ü.,  à 1,050  kil.  N.  E.  de 
fiuénos-Ayres;  13,000  liab.  Uésidence  du  dictateur; 
éréclié.  Peaux,  tabac,  maté.  Fondée  en  1535. 

AssoMPTioït  (KOTac-DAHE  DE  L*),  FortaUzo,  Villa 
doForteoa  CèarUf  ▼.  du  Brésil,  par  40»  48’  long.  O., 
et  3»  3r  lat.  S.,  sur  la  Céora,  prés  de  son  émboucli.; 
cbeMicu  de  la  proT.  de  Céara  Port  sur  rAliautique. 

AS&oiiPTU).^,  chcMieu  de  l’fle  Marguerite  (Yene> 
zuela',  par  66»  long.  0.,  et  U»  lat.  S.,  sur  la  céte  £. 

ASspupTiotr  (Ile  de  T),  une  dA  lies  Mariantes, 
par  143»  34’  loug.  E.,  lé»  45’  lat.  N.;  a 17  lui.  de 
tour.  Vulcao  au  centre.  Mauvais  mouillage.  Bis, 
arbre  k pain,  cocotier,  etc.  ^ Voy.  aussi  Amticosti. 

ASSOS,  ville  de  Troade.  Voy.  asos. 

ASSOUAN  ou  AÇUL'AN.  SyèHâf^.ti  Ile  de  la  hante 
Egypte,  sur  la  rive  droite  du  Nil.  à 97  k.  S.  d'Edfou, 
par  30»  35*  long.  E.,  24»  5*  lat.  N.,  est  trè^Mroisinc  du 
tropique;  aussi,  le  jour  du  solstice,  l’ombro  y cst-cUe 
pre^ue  nulle.  C’est  laque  se  trouve  la  l'*catar.  du  Nil. 

ASSOUCY  (Ch.  COYPCAU  d’),  poète  burlesque, 
surnommé  le  Singe  de  Scarron^  ii6  à Paris  en  1604,* 
mort  en  1679^  mena  une  vie  fort  désordonnée,  s'é* 
ch^tpa  dés  son  enfance  de  la  maison  patcnicllc, 
se  flV  empirique,  puis  Joueur  de,  luUt,  fut,  en  celte 
dernière  qualité,  attaché  pendant  quelque  tom^is  & 
la  cour  de  Savoie  et  à celle  de  Louis  X11L  et  amusa 
par  ses  focéties  l'cnbiice  de  Louis  XIV;  puis  se  remit 
à voyager  comme  ci^auteur  ambulant,  et  se  (Il  cmprl* 
sonner  en  Italie,  dans  les  cachots  de  rinqutsiüon, 
pour  une  satire  contre  un  prélat  romain.  De  retour 
en  France,  il  fut  encore  mis  en  pnson  pour  mau- 
vaises mæurs.  U’Assoucy  a traduit  en  vers  ourlcsqucs 
les  Métamorphoses  d'Ovide,  sous  le  litre  d’OWrfe  en 
belle  humeur,  ainsi  que  le  Boi’iMemenf  de  Froser- 
ptne  dû  Claudicn,  et  a composé  un  grand  nombre 
d'autres  poésies.  11  eut  quelque  vogue  xu  son  temps, 
comme  le  prouve  ce  vers  de  BoHcau  : 

El,  lusv*!  4*AMe<K7,  teat  trtiiTA  dei  Icctonn. 

ASSOCR.  Voy.  acuode. 

ASSUAY.  Voy.  asoat. 

ASSIJERCS,  roi  de  Perse,  qui,  selon  la  Bible, 
épousa  la  Juive  EsUier.  On  croit  que  c’est  le  même  que 
Darius,  fllsd'HysUspc,ouriu*Artaxerce-Longucmaiii. 

ASSUR,  fIlsdeSem,  et  contemporain  dcNemrod, 
fUL,*<)ion  la  Bible,  le  fondateur  du  royaume  d’Assyrie, 
et  bâtit  Ninive.  On  place  son  règne  vers  2680  av.  J.<C. 

ASSYRIE,  Assyria,  va«le  contrée  de  l'Asie  an> 
cienne,  situte  k Î'E.  du  Tigre,  et  qui  répond  au 
Kourdistan  actuel.  Elle  était  bornée  au  N.  par  l'Ar- 
ménie, k rO.  par  la  Mésopotamie,  à I’E.  par  la 
Médie,  au  S.  par  Ja  Dabylonle.  Villes  priucIiKilcs  : 
Nioive  (caniLV,  Gadgaméle,  Arbéles,  Larissc,  Opn», 
Artémite.  lîgrc,  l’Arhis,  Iç  Gorçus  et  le  l^hus 
alTosaient  l’Assyrie.  — On  donne  quelquefois  (e  nom 
d’Assyrie  k U réunion  de  l'Assyrie  proprement  dite, 
de*  la  Babylonle  et  de  ht  Mésopotamie. -p  As»ur, 
fils  de  Scni,  fonda  Nlnive  vers  2d80  avant  J^-C„  la 
même  année  que  Nemrod  Jetait  les  fondements  .du 
Babylone,  et  donna  son  nomk  l’Assyrie.  Ou  ne  .sait 
rien  de  certain  sur  l’IiMoire  do  celle  contrée  Jus> 
qti’à  Bélus,  qui,  en  1995  avant  J.^.,  cliassa  les 
Arabes,  alors  maîtres  du  pays,  et  créa  le  premiey 
empire  <T Assyrie,  en  réunissant  le  royaume  de  Ra- 
bylone  k celui  de  Ninive.  Ninas,  Ois  do  Bêlas 
(1968-1916),  vainqueur  de  l’Arménie  et  de  la  Médie, 
soumit  tous  les  peuples  de  l’Asie  septcnlr.  Jusqu'k  la 
Bactriane  et  au  pays  des  Saccs.  Sémiramls,  sa  veuve, 
étendit  l'empire  di*s  Assyriens  Jusqu'k  l'indus , et 
remplit  Baliylono  des  monuments  les  plus  magni- 
fiques (1916-1874).  Elle  eut  (K)ur  (Us  et  poiir  suc- 
cesseur Ninyas , après  lequel  on  ne  trouve  sur 
rhtstoire  d'Assyrie  que  des  traditions  vagues  et  in- 
certaines, d'immenses  lacunes  et  de  longues  séries 


de  rois  inconnus.  Le  dernier  prince  de  cette  dynastie, 
Saidanapole , n’est  célèbre  que  par  sa  mollesse  : il 
fût  détréiié  par  ses  sujets  vers  l'ao  759  avant  J.-C. 
Des  débris  du  premier  empire  d'Assyrie  se  formè- 
rent les  royaumes  particuliers  de  Médie,  de  ^bylone 
et  de  Ninive.  Ce  dernier,  fondé  {>ar  Pbul,ap[>eléausi 
Sardanapale  II , est  connu  sous  le  nom  de  secoivi 
empire  d'AfSyrie.  Ti^latb-Phalasar,  fils  de  Phul 
•(7421,  et  Salmauasar(724),  soumirent  les  roi«de  Juda 
et  qUracl;  Scunacliérib  (712)  ravagea  l'Egypte, 
assigea  Jérusalem  et  triomplta  des  lUbylon'iens, 
mais  il  mourut  a^s.'.iné  (70i).  Assarliaddon , GU  de 
Sconacltérib,  s’empara  dç  Ribylone  (680)  ; mais  sous 
ses  successeurs  Saosduchéus  ( Nahucbodooosor  ) et 
ChinaJadan  (SaraO,  l’empire  d’Assyrie  s'alfaibUt 
considérablement  Enfin,  en  625,  Nabopolassah,  roi 
de  Babylone,  renversa  Sarac  et  détruisit  le  second 
empire  d'Assyrie,  en  le  réunissant  k celui  de  Baby- 
louc.  Depuÿ  lors,  l'Assyrie  pa.ssaavee  la  Babylonle 
sous  la  dommalion  de  Cyrus  (538);  considérée  désor- 
mais comme  une  province  de  la  Perse,  elle  subit 
toutes  les  vlcUsiludes  de  cet  empire. 

..ASSYZ^RAS,  pointe  de  terre  dans  la  mer  Rougç, 
pair  36®  Iqng,  E.,  18»  24’  lat  N.,  qu’on  croit  être 
la  Ptole'maii  f/iei'ôn  de  Plolémée. 

ASTA,  vi,de  bi  Gaule  Clsalpiue  vLigurie),  auj.  asti. 

ASTA  HECiA,  au|.  A>réi  de  la  Ft'Ontera , ville 
d'IlUpanie,  dans  l'ilo  Tarlesse,  sur  un  bras  (auj 
<Jes»ècli6)  du  Hixtis. 

ASTABENE,  portion  dePanefen  empire  perse  (Hy^ 
canio),  au  S.  E.  de  la  mbr  Oa&i{tcDne,  oorrespoouk 
peu- prés  .au  Dncliestan,  etnv.lil  pour  liab.  les  Dahœ. 

ASTABÜBAd,  riv.  de  L'EÜiiopie,  aïO-  i'Atharch 
ou  Tucnzzé.  Voy.' atbaiiah. 

' ASTACUS,  anj.  A'or/o,  ville  de  Bithynie,  sur  la 
Propüntido  (mer  dé  Marmara),  près  et  à l'O.  de  Nioo- 
médie,  donnait  son  nom  à VAstacenus sinus  (aüj.  golfe 
d'/smirmiVf  ou  <lc.')^comA//e).  Détruite  par  Ly.Niinaque. 

ASTAPA,  Estêpa  la  Vti/a,  ville  de  UBéliquey- 
sur  les  confins  des  Bastu/i  Fient. 

ASTAPUS,  Oeuve  d’Ethiopie,  aq).  le  baur-u-^ 

AZBEK. 

ASTARAG  (comté  d'),  partie  de  l’ancien  comté 
d'Armagn.ie  .(lias.  Armagnac),  comprenait  Miranda, 
Stmorro,  Roquehure  et  Pavie. 

A5TARAI1,  ville  de  la  Russie  d'Asie  (Cbirvaà), 
sur  une  rivière  de  même  nom , à 4 kil.  de  la  mer 
Ca«picnne,  et  k 57  kit  N.  E.  d’Ardebyl.  PePt  port  - 
Résidence  du  klian  des  Talieliabs. 

ASTAROTH.  Un  connait  sous  ce  nom  deux  villes 
de  Palestine,  situées  toutes  deux  dans  la  demi-tribu 
de  Manassé  k l’E.  du  Jourdain;  l'une  était  la  capi- 
tale d'Og . roi  do  Bazaiv,  et  l’autre  la  patrie  de  Joo. 

ASTAROTH,  divinité  pliénicteurie.  Voy.  astabtE. 

ASTAHTE,  divInUMcs  Phéniciens  et  des  Syriens, 
parait  être  la  pcrsonnificalion  du  ctcl  et  do  l'iffl- 
menl^  armée  des  étoiles;,  les  Grecs  Pont  Identifiée 
avec  leur  Yénu^  céleste  ou  Uranie.  Elle  est  nommée 
dans  kl  Biblo  Astni'olli. 

ASTER,  habile  arther  d’Amphipolls.  Pour  se  ven- 
ger de.Philippe,  roi  dcMocédçine,qui  avait  refusé  ses 
services,  il  lui  pcrçaPceil  droit,  aü  siège  de  Mélhone, 
avec  une  flèdie  sur  laquelle  étaient,  dit-on,  oes  mots  : 

« A r&il  droit  de  Philippe.  » En  réponse , le  roi  ' 
fit  Jeter  dans  la  place  une  Dédie  avec  oes  mots  : « Si. 
la  ville  est  prise.  Aster  sera  pendu.»  11  le  fut  en  eflet. 

ASTERABAD  ( Ville  de  l’Etoile),  v.  d’Iran  (Moxen- 
deran),  sur  le  Gounan^  par  36»  50’  lat  N.  et  6‘i» 5’ 
long.E.,  prés  de  ta  Co-spienoè  ; 12,000  h.  On  croit  que 
c’ait  l’anc.  Tambrnx  ou  Thamhraces,  cap.  do  l’Hyrea-  ' 
nie.  Elle  futravacéq;>arTamerlan,etn'estplu$qii'un 
grand  village  qui  Vert  de  résid.  au  khan  des  Kadjan. 
Garàncû  excell.,  qui  donne  aux  élQlfès.de  Perse  leur 
cél.  couleur  rouge.  Maiiuf.  d’étoffes  de  soie  et  <le  ootoH. 

ASTERIES  (saint),  évéque  métropolitain  .d'A- 
masie,  dans  le  Pont,  Dit  élevé  k ce  siège  k la  fin  du 
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nr*  flèele.  U te  montra  fort  zélé  pour  la  pureté  de 
U foi,  et  fut  Ténéré  dans  tout  l’Orient.  On  a de  lui 
des  Sermons  qui  ont  été  traduits  par  l’abbé  de  Bel- 
iegarde  et  M.  de  Maucroii. 

ASTI,  Asta  Cchnia  et  Asia  Pompeia,  ville  des 
États  Mrdes,  sur  le  Tanaro  et  le  Belbo.  à 40  kil. 
S.  K.  de  Turin;  31,000  hab.  Evécbé.  Vins  muscats 
renommés.  Manufactures  d’étoffos  de  soie.  Ville  très 
forte  sous  les  Romains;  républiqqe  au  moyen  i;re: 
elle  forma  ensuite  un  duché.  C'est  la  patrie  d'Alfleri. 

ASTICA.  petit  canton  de  Thrare;  au  S.  E.,  près 
du  Ponl-Kasin,  ainsi  nommé  des  Astes.  ses  habi- 
tants. Villes  principales.  Byzie,  Salmydesse. 

ASTOLPiik.  rot  des  lombards  f74Ô'7 66),  conquit 
en  762  l'eiarchat  de  Ravcjme;'il  allait  s’emparer 
des  terres  de  l’Église,  lorsque  le  pape  Ktienne  11 
implora  le  secours  de  Pépin,  roi  de  France,  qui 
paâa  en  Italie,  üéût  Aslolphe,  reprit  Ravenne  et  en 
fit  don  au  pape.  Il  eut  pour  successeur  Didier, 

ASTORttA,  Asturiea  Augusta,  ville  d'Espagne 
rtéon),  à 3 kil.  du  Tuerto,  et -à  40  kil.  S.  O.  de 
Léon.  Près  de  U se  trouve  le  lac  de  Sanabria,  au 
mHieu  duquel  s'élève  le  vieui  ch&teau  des  comtes 
de  Benavente.  Prise  par  les  Français  en  1810. 

ASTORIA,  T.  des  Etnts-Pnls,  eh.-l.  de  POrépfm. 

ASTRAC\N  ou  ASTRAKHAN,  ville  de  la  Russie 
d'burope,  ch.-l.'du  gouvernement  d'Astrakhan,  dans 
■ue  lie  de  la  mer  Caspienne,  k l’embouchure  du  Vol- 
ga, à 188  myriamélres  S.  E.  de  Pélersbourg;  70,000 
hab.  Archer,  grec  et  arménien  ; nombreuses  égli- 
ses: beaux  vergers,  vignobles;  mais  la  ville  est  ir- 
régulière et  mal  bâtie.  Cest  le  port  le  plus  fréquenté 
de  la  mer  Caspienne:  il  sert  ü'entrepOt  au  commerce 
de  la  Russie  avec  la  Boukharie,  la  Perse  et  l lnde. 
Ses  3 bazars,  destinés  à trois  chusses  de  marchands, 
les  Russes,  les  Hindous,  les  Asiatiques  non  Hindous, 
loi  donnent  un  aspect  curieux.  Aslraran  élail  Jadis 
la  capitale  du  khanat  d’Aslracan  ; ellè  appartient 
aux  nnsses  depuis  1664.  époque  où  Ivan  IV  s’en  em- 
para ; elle  fut  en  vain  assiégée  par  les  Turcs  (1669). 
— Le  gouvernement  d’Astracan,  l'un  dp  ceux  de  la 
Russie  d'Europe,  .est  sUué  entre  lesgouv.de  Saratov, 
d'Orenbouiv,  du  Caucase,  U mer  Caspienne  et  le 
steppe  des  Klrghlz,  et  s'étend  de  éO*  40’  à 49*  42’ 
leog.  E.,  et  de  46*  à 53*  fat.  N.;  233,000  hah.,  en 
irrande  partie  nomades.  Plusieurs  grandes  riv,  (Vol- 
ga, Oural,  Gachouml.lesdeuxOUzens).  Tartutc.  maïs, 
riz.  Tin,  etc.;  pèchc/  On  y élève  beaucoup  de  bétail. 

Afn'KÉE,  Xstræa,  déesse  de  la  justice,  habita  la 
terre  dans  l'âge  d’or;  mais  les  crimes  des  hommes 
dans  les  âges  d’airain  et  de  fer  la  ITrenl  remonter 
au  ciel  ; elle  forme  le  signe  de  la  Vierge  (Lms  le 
zodiaque.  On  la  confond  avec  Thémis. 

ASTRONOME  (l*),  nom  tous  lequel  on  désigne  un 
écrivain  inconnu,  *du*  ix*  siècle  auteui  d’une  Vie  de 
Louia^lc-Débonnaire,  en  laüu.  traduite  par  le  prési- 
dent Cousin  {Histoire  de  Fempire  u'Occident),  et  qui 
Jouit  d’ope  srande  .autorité.  Son  nom  lui  vient  des 
eonnatssaiiCfls  qu’il  possédait  en  astronomie. 

ASXRCC  (i.),'  célèbre  lAédecio  français.  Qé  ed 
1684  à Sauves  près  d’Alais,  mort  à Paris  eii  1766, 
étiMlia  à Montpellier,  et  devint  successivement  prt^ 
feiseur  detnédechic  à Toulouse  (I7t0|,  à Montpel- 
lier, au  collège  de  France  et  à la  faculté  de  mrae- 
rioe  de  Paris.  Le  roi  de  Poli^ne  l'attira  auprès  de 
lui,  en  le  nommant  son  premier  tnédecin  (1739); 
nuis  U ne  resta  qu’un  an  a cette  cour,  et  revint  en 
»730  à Paris,  où  Louis  XV  le  choisit  pour  médecin 
mnsultant.  Astruc  avait  adopté  ie  système  mécani- 
que de  Boerhoave.  Ses  principales  êruvres  sont  De 
wsorèis  venereis  iitri  F/,  Paris,  1736  et  1740,  traduit 
en  français  par  Jault,  1743;  traiii  des  tumeurs^ 
>769;  des  Maladies  des  femmes,  1761-1766.  Il  s’oc- 
topait  avec  goût  de  métaphj'sique  : il  a publié  en  ce 
genre  des  disserUtlons  De  Sensatione,  Montpellier, 
1730:  De  Imagination^.  Montpellier,  1733  : Smv  rim- 


mortatüi,  Vimmatirialiit  et  la  liberté  de  Fâme^  Paris 
1766. 

ASTCRA,  Astura,  ville  de  l'Etat  ecclésiastique, 
à 60  k.  S.  de  Rome,  â l'emb.  de  l'Aslura.  Cicé- 
ron y avait  une  villa  ; il  fut  tué  près  de  là.  Le  Jeune 
Conratlin.  battu  à Tagliaeozzo.  y fut  pris  (I36K). 

ASTt'HES,  petipie  de  niis(ianie,  entre  les  Cal~ 
laid  et  les  Cantabri,  hahiUil  les  Asturies  actuelles 
et  U partie  septentrionale  du  royaume  de  Léon. 
$Mumls  le  dernier  de  1 Hi!*{>anie  p.vr  les  Romains,  U 
fut  divisé  |iQr  eux  en  Transmontaui  au  N.,  et  Au- 
au  midi.  Ils  avaient  pour  chef-lieu  Asturica 
Ainjmta. 

ÀSTCRICA  AUGUSTA,  ville  d'IlUpanie,  ch.-l.  des 
Astures.  est  auj.  astorc.a. 

ASTI'HII*^,  coiitr^^e  d'Espagne,  dont  on  a formé 
l'intendance  dOviédo.  avait  pour  bornes  au  N,  la 
mer.  au  S.  le  roy.  de  li-on,  à l’K.  la  Yielile-Caslille,  à 
10.  la  Galice:  366,000  hab.  Ch.-l. , Oviédo.  Beaucoup 
de  mont,  et  de  vallées,  t^réales,  mats,  grande 
quantité  de  cidre;  fer.  cuivre,  houille,  etc.;  sur  les 
ràles.  ambre  et  corail.  On  y élève  beaucoup  de  mu- 
lets. On  distinguait  jadis  deux  Asturies.  l'Asturie 
d’Ovi/-do  et  l’Asturie  de  Santillane,  ainsi  nommées 
de  leprs  chefs-lieux.  — Les  Asturies  sont  le  berceau 
de  la  monarchie  esttagnole  chrétienne  ; c'est  dans 
les  mocUignes  des  Asturies  que  so  réfugièrent  les 
Goths  en  712  et  7 13.  et  q>je  Pelage,  proclamé  roi  à 
Cavadunga  (718).  remporta  la  victoire  de  la  Deba 
en  7lü.  Le  fils  aîné  des  rois  d'è^pagne  porle  .e  titre 
de  itrinre  des  Asturies. — Foy.  ovicdo  et  u'.o.x. 

ASl'YAGE,  dernier  roi  des  Modes,  dis  du  Cyaxare, 
régna  de  696  à 6G0  av.  J.-C.,  et  fut,  «elon  Héro* 
dote,  détréné  par  Cynis,  son  peUtrnis.  Xénophon 
ne  confirme  i>as  celte  version. 

ASTVANAa.  fils  d Hector  et  d'Andromaque.  fut, 
après  la  prise  de  Troie,  précipité  du  haut  des  murs 
do  la  ville,  parce  que  Galchas  avait  prédit  aux 
Grecs  qu'il  leur  serait  plus  funeste  que  son  père. 
Selon  une  autre  tradition,  il  fut  sauvé  et  suivit  sa 
mère  en  Epire. 

ASTYDAMIE.  é{K)UM  d'Aca.sle.  roi  d’Iolcos.  con- 
çut un  amour  coupable  pour  Péléo;  se  voyant  dé- 
daignée, elle  l'accusa  d avoir  voulu  lui  faire  vio- 
lence, afin  de  lo  faire  périr.  Mais  Pélée  échappa  à 
la  mort,  et  se  vengea  par  le  supplice  d'Acaste  et 
d’Astvdamle. 

AS’lYPALÉE,  auJ.  Smmpa/ia,  une  des  Cycladei. 
an  S.  E. 

ASUAY.  dép.  de  la  Colombie,  dans  l'Amérique  du 
Sud  (^Cquateurj,  au  $.  O.  et  à LE.  des  Andes,  so 
divise  en  trois  provinces:  Cuença,  Loja.  Jaen,  et  a 
pour  ch.4.  Cuença. 

ASYLUM.  viHe  des  États-Unis  (Peniylvanie} . à 
32  kil.  N.  de  Towanda,  -et  à 132  kil.  N.  £.  de 
Philadelphie.  * 

ATABALjBA  on  ATAHUALPA,  dernier  roi  du 
Pérou,  de  la  famille  desJncas,  fut  charge  de  chalnei, 
contre  la  foi  du  serment,  (lar  Pizarre,  dans  une 
conférence  à laquelle  ce  générai  l'avait  attiré,  puis 
fui  étrarwlé  par  ses-ordres.  Tan  1633. 

ATABEK,  c.-à-d.  père  du  p/inee,  nom  que  pri- 
rent chez  les  T]lrcs,  dans  lesxi*  et  xii*siicles,  plu-, 
sieor*  émirs  qui,  chargés  du  gouvernement' des 
provincH  de  l'irao  par  les  sultans  seidjouoides. 
avaient  usurpé  le  pouvoir  suprême,  niab  n'osaicnl 
prendre  le  litre  de  sultan.  Ils  formèrent  quatre 
dynasties  principales  ; 1*  les  atabek*  de  f Irak  ^ qui 
eurent  pour  fondateur  Ofna<J  Edduv-Z#nghi.  le  plus 
célèbre  des  alabeks , et  que  les  Croisés  appelaient 
Sanguin;  ses-succeseeurs  régnèrent  de  1127  à 1218  ; 
3*  les  otabeki  du  Earsùtan , qui  |XMsédèrenl  la  Perse 
de  1148  à 1364  et  en  furent  chassés  parHoulam; 
3*  les  aiabeki  de  CAderbuiian , de  11G9  à 1236; 
4*  les  atabeke  du  Lmristan , dont  le  dernier  nomii»' 
Rokneddin,  omiirut  en  IÛ9. 
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ATACAMA , Tille  de  Bolivie,  eh.*l.  d'une  contrée 
du  même  nom,  par  72*  6’  long.  O.  et  2l*&2‘  laL  S. 

.ATACINI,  peupledelaGauleiNarbonnalie  l'*),en- 
tre  iea  Sardonet  elles  Vo/c(e  Arecomlci, ainsi  nommés 
de  rA<aj^Aude)quiba{gnaUleurpajs.llsava{eotpour 
capit.  Atacmut  vicus  (Aussière),  village  situé  pr^  du 
ruisseau  d'Ausson,  à 12  kil.  de  Nartonne.  Patrie  de 
Térentius  Vairon.  Les  Aiacini  occupaient  une  por- 
tion du  dép.  de  l'Aude,  aux  ehvlrons  d'AIclh. 

ATAIIÜALPA,  le  dernier  des  locas.  Vo\f.  ata- 

■ALIBA. 

ATALANTE,  fllle  de  Scbœnée,  fils  d'AUiomas.est 
célèbre  dans  la  fable  |>ar  son  a^lité.  Pour  éluder 
les  Instances  des  jeunrâ  princes  qui  demandaient  sa 
main,  elle  leur  promit  d'épouser  celui  qui  la  vain- 
crait & la  course,  mais  à condition  que  tous  ceux 
qu'elle  dépasserait  recevraient  la  mort.  Plusieurs 
avaient  déjà  péri  lorsqu'Hlppomènç  entra  dans  la 
lice,  et  obtint  par  ruse  le  prix  propo^,  en  jetant 
devant  Alalante  des  pommes  d'or  qu'elle  ramassa 
dans  sa  course,  et  qui  la  retardèrent.— 'Une  autre 
Atalante , célèbre  chasseresse,  prit  part  à la  djasse 
du  sanglier  Caljdon.  porta  le  premier  coup  au  ter- 
rible animal,  et  reçut  la  hure  du  sanglier  des  mains 
de  Méiéagre.  son  amant. 

ATARIÎECHIS  ou  APimODITES,  ville  de  la 
BaA^Êgypte,  à 9 kil.  S.  de  Bvblos,  sur  un  bras  du 
Ml  qui  tombait  dans  le  lacua  Buheus,  et  qui  recevait 
le  nom  de  branche  Atarbichique, 

ATAULPIIE  , beau-frère  d'Alaric,  roi  des  Visi- 
gofhs,  lui  succéda  en  412.  Il  avait  sous  le  règne 
précédent  puissamment  contribué  à la  prise  de 
Rome,  et  avait  emmené  captive  Placldio , lille  de 
Tempcrcur  Théodosc,  et  smur  de  l'em^rcur  Hono- 
riut.  11  se  Ût  céder  par  Honorius  la  Gaule  et  l'Es- 
pagne, et  épousa  Pladdic.  11  fut  assassiné  en  415  à 
Barcelone  par  un  de  ses  offleiert,  à rinstant  où  11 
allait  faire  la  conquête  de  l'Espagne. 

ATAX,  rlv.  de  la  Gaule,  auj.l'AUDï. 

ATBARAIl  ou  TACAZZÊ,  VAmborat  des  an- 
ciens. rlv.  d' Abyssinie,  un  des  principaux  affluents 
du  Nil  : traverse  le  Tigré.  le  pays  des Changallas. 
la  Haute-Nubie;  reçoit  à droite  l'Aregua  et  le  Ma- 
reb,  et  tombe  dans  le  Nil  par  la  droite,  après 
avoir  formé  avec  le  Bahr^l-Airck  la  fameuse  Ile 
de  Méroé. 

ATCHAFALAYA  , bras  occidental  du  Mlsslsslpi 
(Amérique  du  Nordl.  traverse  beaucoup  de  lacs,  en- 
tre autres  celui  de  Cnelimache,  et  communique  tve*‘ 
le  Mlsslsslpi  par  plusieurs  bras.  11  a 100  kil.  de  cours. 

ATÊ,  c.-A-d.  en  grec  malheur  ^ divinité  malfai- 
sante. fille  de  Jupiter.  Son  occupation  estdelrour 
hier  l'esprit  des  hommes  et  de  les 'exposât  au  mal- 
heur, Chassée  du  ciel  par  son  père,  .elle  parcodri 
sans  cesse  la  terre,  suivie  des  bières , filles  boi- 
teuses de  Jupiter,  qui  s'elTorcent  de  ré{»arer  les 
maux  qu'elle  a faits  (Homère,  //.,  xix,  9i), 

ATEK,  ville  de  l'Indo,  \otj.  attok. 

ATÊL,  ancien  nom  du  volc.a  etde  balaucia*. 

ATKLLA,  Averse  ou  S.-ArpinO,  v.  de  l'Italie  an- 
cienne (Campanie),  au  S.  Ü.  et  près  de  Capoue , est 
célèbre  pour  avoir  donné  son  nooi  aux  drames  os- 
• ques,  dits  aiellanest  Cos  pièces  avaient  qiielqde  /ap- 
port avec  les  pièces  satyriques  des  Grecs,  mais  on 
n'j  voyait  point  figurer  de  satyres.  Les  xuetlanea 
dlsparurcfit.  dil-on,  lors  de  l inlroduction  des  tra- 
géjies  r^ulières:  cependant  ou  les  revit  encore 
Gmirtcmits  comme  intermèdes. 

ATÊaOLPHE  , duc  do  Bénévent.  était  d'abord 
prince  de  Capoue  ; Il  conquit  en  900  le  duché  de 
Bénévent  sur  Kadel^  11  qu'il  chassa  de  ses  états. 
A sa  mort  (010) , ses  deux  fils,  Landolphe  et  Até- 
nolpho  11.  ruèrent  conjolutement  et  reconnurent 
la  suzeraineté  des  empereurs  d'Orient  Alénoipbe  11 
mourut  en  940. 

ATERGATA  ou  ATERGATIS.  déesse  des  Asca- 


loniies.  avait  le  visage  et  la  tète  d*une  femme  et 
le  reste  du  corps  d'un  poisson. 

ATERNUM,  auj.  /’cAcaro,  ville  derilalleanc.,  chez 
les  Praiuni,  sur  l’AüriaUq. , à l'cmb.  de  l'A^emits. 

ATESSA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Abruzxe  Ci- 
tér.  ) , à 17  kil.  S.  de  Lanzano  ; C.OOO  hab.  Patrie  du 
poète  Cardone,  religieux  dominicain. 

ATESTE,  Auau,  ville  do  Vénétie,  auj.  este. 

ATFIEH,  Aphrodiiopalis,  ville  de  1a  Movenne* 
Égypte,  chef-i.  de  province,  à 2 kil.  de  \a  rive 
droite  du  Nil,  à 71  kll.  S.  E.  du  Caire. 

ATH . ville  do  Belgique  (Hainaul).  sur  la  Den- 
der,  à 24  kil.  N.  O.  de  Binons;  7,800  hab.  Nom- 
breuses manufactures.  ' — Alh  faisait  partie  du 
Hainaut  autrichien.  Elle  fut  prise  en  1G67  et  en 
1G97  par  les  armé^  de  Louis  aIV  ; elle  fut  rendue 
aux  Impériaux  par  le  traité  de  Ryswick.  Les  Hollan- 
dais s'en  entrèrent  en  f7lG,  et  LouisXV  en  1745. 

ATHALAItlC,  ml  des  OslrogoUu,  pcüt-flls  de 
Théodoric,  fut,  quoique  mineur,  reconnu  pour  roi 
à la  mort  de  ce  prioce,  et  |)orta  la  couronne  huit  ans 
(526-534):  sa  mère  Amalasdnle  régna  sous  son  nom. 

ATHALIE)  reine  célèbre  par  ses  crimes,  fille 
d'Achab, ‘roi  d'israèl,  et  deJézabel,  épousa  Jo- 
ram , roi  do,  Juda,  et  en  eut  Ochoeias.  Après  avoir 
perdu  son  épou>  et  son  fils,  qui  périt  as&aseiné  par 
Jéhu,  elle  fil  ello-mémo  massacrer  tout  ce  qui  res- 
tait de  la  race  de  David,  et  te  plaça  ainsi  sur  le 
trône,  876  gv.  J.-C.;  mais  Joos,.le  plus  jeune  dee 
fils  d'Ochosias,  ayant  échappé  au  massacre,  le  grand- 
prêtre  le  conserva  dans  le  temple,  le  proclama  roi 
G ans  apr^  devant  Ira  Prêtres  et  les  LévUet  et  fU 
tuer  Alnalla  que  le  tumulte  avait  allirér.  870* 
Alhalie  avait  établi  à Jérusalem  le  culU  de  Baal. 

ATflAMANlK , petite  contrée  de  l'Épire  mérid.. 
sur  les  confins  de  l'Acamanie. 

ATHAMAS,  roi  d’Orchomènes  en  BéoUc,  épousa  en 
premières  noces  Néphélé  ouThémlslo.qul  le  rendit 
père  de  Phryxus  et  de  Hellé  ; puis  en  secondes  noces 
Ino,  fille  de  Cadmus,  dont  il  eut  Léarque  et  Méll* 
eerte.  Sa  seconde  épouse,  jalouse  des  enfants  au 
premier  Ut,  décida  Alhamaa  à les  faire  périr.  Ce 
père  barbare  allait  en  effet  les  mossacmr,  quand, 
Jupiter  leur  envoya  un  béliçr  à toison  d'or,  sur  le- 
quel Ils  s'échappérenh  Athamas  fut  puni  de  u 
cruauté  par  la  ^rte  de  la  raison  : prenant  alors 
les  enfants  d Jno  (Léarque  et  Mélieerte)  pour  des 
lionceaux,  U les  écrasa  contre  une- muraille.  Re- 
venu de  son  écrément,  et  honteux  de  ce  nouveau 
«Time.  Il  s'exila  dans  un  canton  de  l'Epire,  qui  prit 
de  lui  le  nom  d'Alhanianle.  i 

ATHANAGILDE,  roi  des  Vlsigoths  d'Espagne. 
^54-567,  fit  de  Tolède  la  capitale  de  ses  états.  Il 
maria  sa  première  fllle,  Galtuinde,  à Chilpéric, 
roi  de  Soissous  : ot  BmnehauU  la  deuxième,  à Sige- 
bert,  roi  d'Austr^ie.  iravait  délrOné  Agita. 

ATHANASE  (saint),  l'un  des  première  pères 
do  relise  grecque,  ne  à Alexandrie  ver»  l'an  29G. 
devintpalriarchc  decetU  ville  après  saint  Alexandre, 
et  s'opposa  avec  ibree  aux  Innovations  ü'Arius,  ce  qui 
Texi)Osa  aux  persécùUooa  des  nombreux  secUtcure 
de  cet  hérésiarque.»  Il  fut  altcmalivcmcnl  déposé 
et  rappelé  par  plusieurs  edneilés,  aüisl  que  par 
plusieurs  empereurs.  (eU  que  C^nstanUn-lc^rand, 
Constance,  Julien,  Jovien;mals  enfin  U triompha 
et  finit  giorieuserocnl  ses  joureà  Aleundrieen  373. 
11  reste  de  lui  des  Commcniairet  sur  la  Bible,  elun 
grand  nombre  d'autre^,  ouvrages,  écrits  la  plupart 
contre  les  Ariens,  parmi  lesquels  on  remarque  son 
Apologie  à Cempereur  Conatauce,  Scs  Œuvres  ont 
été  publiées  par  Monlfaucon  , grec-latin,  Parla. 
1G08.  3 vol.  In-fol.  On  l'honore  le  2 mal. 

ATHKLARD.  Voy,  adelabo. 

ATHELSTAN.  roi  d’Angleterre.  92S-94I.  sedia- 
lingua  par  son  courage  et  ses  vertus.  Il  vainq.  en 
938  , à Drunaubur  fCheiler)^  les  Danois,  Conslao- 
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(îD,  td(  d'ÉcoMc,  les  princes  de  Galles  et  de  Cor- 
nouailles. qui  s’éloient  ligués  contre  lui  avec  les 
Danois.  Dtdlrré  de  ses  ennemis , il  lit  régner  la 
justice  et  ne  s'occupa  que  du  bonheur  de  ses  peu- 
ples. 11  avait  marié  ses  trois  sœurs,  l’une  i 1 em- 
pereur Odion  1 , l'autre  à Ciiaries-le-Siniple , roi 
de  France,  et  la  troisième  à Hugues-le-Grand. 

ATHENAGOHAS,  philosophe  platonicien,  ou  plu- 
tbt  éclectique,  né  dans  le  ii*  siècle  à Athènes,  se  lit 
Chrétien,  et  alla  s'établir  à Aleiaiidrie.  Il  adressa 
une  Apologie  de  la  religion  chrétienne  h Marc-Aurèlo 
et  à son  Ois  Commode.  On  a aussi  de  lui  un  Traité 
tur  la  liéturreciion*  Los  meilleures  éditions  de  ces 
deui  traités  sont  celles  d'Otrord,  I70G.  in-8,  et  de 
LeipsicA.  1774,  in-8.  Ils  se  trouvent  aussi  dans  la 
Bibhoihèque  dee  Pères.  Ils  ont  été  traduits  par  Ar- 
naud Düferrier.  1&77;  le  Traité  de  la  Pésurrection  a 
été  traduit  parP.-L.  Kcnler.  Brcslau,  17S3. 

ATHENAIS  ou  EOdO.XIë,  Voy.  EiiDO\ic. 

ATHENEE,  Aifunteus,  célèbre  grammairien  grec, 
oéàNaueralis  en  Egypte,  vécut-soiis  Marc-Aurtlo 
et  ses  successeurs  jusqu'à  Alexandre-Sévèrc.  On  a do 
lui  un  ouvrage  rempli  de  renseignements  curieux, 
intitulé  Dcipuosop/miœ.  ou  les  Sop/nstci  (c.-à-d.  les 
Sax-oHuy  à table,  en  15  livres.  Malheureusement  11 
nous  manque  les  deux  premiers  libres,  une  partie  du 
troisième,  et  la  plus  grande  i»artio  du  dernier.  Ca- 
eaul>on  a donné  une  édition  estimée  de  cct  ouvrage, 
avec  tr.  lat.  de  Ualccliampet  uutu»,  Lyon,  1507- IGOO, 
In-fot.  SchwelgbæusGr  en  a donné  une  édition 
ooIlaUonnéo  sur  de  nouveaux  manuscrits,  en  14  vol. 
ln-8,  Strasbourg,  1801-1807.  Dlndorf  a publié 
letexte  grec  en  1827,  àLeipsick,  3 vol.  ln-8.  Athé- 
née a été  traduit  en  français  par  l'abbé  de  Marollcs, 
Paris.  1680,  et  par  Lefebvre  de  Yillebrune,  Paris, 
1789-1791,  5 vol.  in-8.  M.  Ad. 'Hubert  a donné  des 
Morceaux  choisis  du  Banquet  des  Savants,  Paris, 
1828,  I vol.  ln-8*,  gr.-franç.,  avec  notes. 

ATHENES,  AUtente,  Sennes  elles  IcsTurcs,  anc. 
capil.  de  l’Attique  et  auj.  ch.-l.  de  la  Grèce  orientale, 
p^21*25'  long.  E.,37*  58'  lat.  N..  4 8 kil.de  la  mer. 
bile  n'a  guère  que  20,000  hab.  AUiènes  élait  beau- 
coup plus  grande  autrefois  t elle  a pu  compter  Jusqu'à 
80,000  hab.  Elle  avait  3 ports:  Pbalère,  Munyclüe, 
le  Pirée  dit  depuis  Porto-Leone , 13  portes.  7 quart, 
principaux  : l'Acropole  ou  quartier  de  la  citadelle, 
l'Aréopage,  l'Académie,  le  Céramique,  le  Prytanée, 
le  Lyc^,  le  Théâtre.  On  y admirait  unç  foule  de  mo- 
numents, parmi  lesquels  il  faut  remarquer  l’Aréopa- 
se.  le  Prytanée,  TOdéon,  le  Pécile,  l'Académie,  le 
Lycée,  tous  détruits . et  le  ParUiénon,  la  tour  octo- 
TOD6  ou  temple  des  Vents,  le  tcmplé  de  Jupiter 
Olympien,  le  tempje  de  Th^éo,le  temple  de  là  Vic- 
toire. ia  porte  d'Adrien,  le  Uiéàtre  de  iMcchui,  celui 
d'Hérode  AtUcus,  l'Erechtheum,  etc.,  dont  les  ruines 
sont  encore  debout  Des  fouilles  rcccnteaontfaU  dé- 
couvrir le  Pnyx,  ou  place  des  assemblées  populaires. 
Presque  tous  ces  monuments  étaient  ornes,  les  uns 
des  chefs-d  œuvre  de  la  sculpture  .et  de  la  peinture, 
les  autres  d'inscriptions;  aussi  les  ruines  dont  le 
aol  est  couvert  ont-elles  fourni  beaucoup  d'antiqol- 
tés  aux  curieux.  Aux  environs  d'Athènes  coulaient 
2 ruiaseaux,  l'Illssus  et  l'Eridan  ; dans  l'ancciale 
de  l'Acropole  était  la  fontaine  do  Pan,  iV-ccmmenl 
retrouvée  : 2 longs  murs  joignaient  le  Pirée  à la 
Tille.  — Athènes  fut  fondée,  dil-OD,  vers  1C43  av. 
J.-C.  par  une  colonie  é^plienne  que  conduisait 
Cécrops;  elle  devint  bientAt  lecentre  de  l' AtUque,  qui 
josque-ià  était  divbée  en  bourgades  indépendantes: 
son  nom  vint  de  celui  ù' Athéna,  Minerve,  à laquelle 
elle  était  consacrée.  On  lui  donne  pour  rois, 
après  Cécrops  1,  Cranaüs.  Amphictyon,  Enchthonlus,' 
Ptadion  r.  Krechthéc,  Géero^  11,  Pandion  11,  E^e, 
Thésée,  Méneslhée,  IMmophoon,  Oxyntèi,  Aphldas, 
Tbymèle,  Mélanthe.  Codrus,  qui  périt  l'an  1132 
av.  J,^  A oette  période  monarchique  succède  la 


ATllE 

période  aristocratique . qui  se  subdivise  en  3 ép» 
quel  : 1*  les  archontes  (H^rpétuels,  de  1 132  4 7.S4. 
2*  les  archontes  décennaux,  jusqu'en  884  ; 3*  enfin 
k‘8  archontes  annuclset  lu  u'UivcTucmmi/^rnumV^ue 
où  des  Pisistratides  (5r>O'M0 1.  .Après  la  diiitc  initp> 
pias  et  avec  les  lois  de  Clisthène  commence  la  pé 
riode  de  la  démocratie  pure,  qui  va  Jusqu'à  la  ré- 
duction de  la  Grèce  en  prov,  romaine,  J4G  av. 

La  puiftance  exécutive  était  partagée  entre  les  9 
archontes  : la  nomination  de  ces  magistrats  et  do 
tous  les  fonctionnaires  importants,  le  droit  de  paix 
et  de  guerre,  les  mesures  financières,  les  lois,  a;» 
partenaient  aux  assemblées  (>opulaircs;  le  droit  de 
suiïrttgc  était  universel  ; tout  citoyen  pouvait  siéger 
4 son  tour  comme  Juge.  I.es  habriants  étaient  divi- 
sés en  trois  cl.i.<ses  : citoyens  : habitants  non  citoyens, 
m-iis  libres  : esclaves.  L'amour  des  Alhéiiiens 
pour  les  beaux-arts  cl  la  littérature  est  connu. 
— Les  faits  principaux  de  i'hisloire  d'.Athénes  et 
de  l'Atliqiic  sont,  après  la  fondation  de  la  ville, 
rabotition  de  la  royauté  cl  l'établissement  de  l'ar- 
chonial,  J132:  la  fégisUtion  de  Dracon,  624;  celle 
de  Solon,  594;  la  tyrannie  de  Pisistrate.  560:  l>x)rtjl- 
sion  d'ilinpios,  510;  la  première  guerre  médique, 
480-463  (Athènesdcvicnl  4 cette  é(K)que  la  première 
pQissance  de  la  Grèce  : elle  domine  princi|»alemcnt 
sur  mer;  elle  ades  colonies,  des  comptoirs  eldra  villes 
sujettes  hors  doLAttique}:  l'adminiitralion  de  Pt'vri- 
cl^,  461-429;  la  guerre  du  Péloponèse,  431-404; 
4 la  suite  de  ectte  guerre  Athènes  est  prise  iiar  les 
Lacédémoniens:  la  suiirématic  passe  alors  à Sparte. 
Lo  relotu*  triomph.  deThrasybule,4ü3,mU  fin  àhi  do- 
mination lacédémonienne  ; mais  depuis  lors  Athènes 
fit  de  vains  efforts  pour  reconauérir  le  premier 
rang:  elle  résista  quelque  temps  4 Phiiipne;  toute- 
fois elle  finit  par  être  assujellie  à la  Macédoine 
malgré  l'éloqucncc  de  DémosUtène,  338.  Son  his- 
toire oiïre  encore  quelques  altemalives  d'indépen- 
dance et  d'asservissement  pendant  le  partage  de 
l'empire  d'Alexandre  et  sous  les  rois  de  Macédoine, 
323-lCS.  Elle  fut  soumise  aux  Ilomains,  avec  le  reste 
de  la  Grèce,  dès  14G;  ayant  voulu  secouer  le  Joug 
lors  de  la  guerre  de  Millu-idate,  elle  fut  assiégée, 
prise  et  ruinée  [lar  Sylla,  87  av.  J -C.  Athènes, 
anéantie  dès  lors  comme  puissance , demeura  long- 
temps encore  l'asiie  des  sciences  et  des  lettres.  Iji 
philosophie  et  l'éloriuence  surtout  y eurent  de  di- 
gnes représénlanls  et  de  célèbres  écoles:  Alexandrie 
seule  lui  disputa  ce  mérite.  L'histoire  d'Athènes 
disparait  dans  celle  des  empires  romain  et  grec 
Jusqu’en  1205.  A cette  époque,  par  suite  de  la  con- 
quête de  Constantinople  par  les  I.atins,  elle  forma 
avec  Thèbes  une  seigneurie,  puis  un  duché  vassal 
de  la  prinbipaoté  d'Achale,  et  qui  appartint  suc- 
cessivetneni  aux  de  La  Roche  et  aux  brienne.  En 
1.312,  jieu  après  le  meurtre  de  Roger  de  Flor,  leur 
chef^  les  Catalans  Pcnievèront  à Gautier  de  Brieiiiie  ; 
en  1320,  ils  se soumirentaurolde Sicile,  Fréd.  Il.Ver^ 
1370,  Reoicr  AccûiJuoU  de  Florence  le  conquit  4 
l'aide  dos  Vénitiens* et  d'Âmurat  I.  Enfin  Maho- 
met. II  dépouilla  François  Acciajuoli  d'Athènes  en 
1456,  de  Thèbes  en  1460.  Athènes  est  depuis  ce 
temps  restée  aux  Turcs' Jusqu'à  l'insurrection  de 
1821  : elle  était  assez  QofUsantoà  cette  éfioque.  La 
ruerre  La  horriblement  dévastée,  mais  elle  se  rc- 
ève  (le  scs  ruines.  Elle  est  auJ.  la  capitale  du  nou- 
vel état  de  Grèce  et  la  r^hlencc  du  roi  Olhon. 

ATUbKCS  ou  Xthens.  Plusieurs  villes  des  Etats- 
Unis,  dans  les  prov.  de  Géorgie,  Ohio,  Alabama. 
New-York,  Maine,  Pensylvanie.  portent  ce  nom. 

ATHENION,  eseUve  do  Cilicie,  te  mit  4 la  tas 
des  esclaves  révoltés  en  Sicile,  soutint  quatre  ans  la 
guerre  contre  les  Romains,  et  fut  tué  par  le  consul 
Aqullius,  101  av.  J.*^. 

ATHENOPOLIS,  colonie  de  Marseille,  deinU  être 
située  cux  environs  de  Saltit-Tropez. 
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ATHERSTONE,  Tille  d’Anglelerre  (Wtrwiek),  i 
18  kll.  N.  de  Coventry,  sur  le  cAoal  de  Coventry; 
8,000  hib. 

ATHEIITON  oa  CllOWBENT,  Tille  d Anfrieterre 
(LancAstre).  à 18  kll.  N.  Ode  Manchester:  4,300  tiab. 

ATHKSIS.Qeuvede  laGauieCisalplne.auJ.rADiGE. 

ATUS.  eh.-l.  de  cant.  (Orne),  à 35  kll.  S.  O.  de 
Falaise:  S.8&0  hab.  Fabnquesde  drape. 

ATHLONE,  Tille  et  port  d'Irlande,  dans  le  comté 
de  WeMmealh  (Lclmtcr),  à 40  kll.  S.  O.  de  Mul- 
linrar.  Prise  par  tes  Urandstcs  eo  lOOl. 

ÂTIIOR,  déesse  ég>‘ptienne , femme  on  sœur  de 
FU  (dieu  du  feu  et  tle  la  lumière),  fait  partie  de 
la  Irinilé  de  l'Egypte  et  préside  à l'eau  et  a la  mer. 
— On  la  confond  quelquefois  aussi  avec  la  Vénus 
des  (^rec9  et  avec  la  planète  Vénus. 

ATHOS,  auj.  nagion  oroM  ou  Monte  Satilo, 
(c.-à-d.  motuayne  taime),  montagne  de  la  Koumélia, 
par  23*  long.  £.,  40«  9^  Ut.  N.,  s'avance  en  forme 
de  prrs({u'ile  entre  les  golfes  de  Contessa  et  de 
Monte-Santü:  elle  a 115  kll.  de  circonférence  à la 
base;  1,040  mètres  d'élévation,  pn  v trouve  de 
nbmbrcui  codvenlsqut  pOMcdcntdcs  bibliothèques 
riches  en  manuKrits. — L'Alhos  éUU  célèbre  ehea  les 
anciens,  qui  le  croyaient  une  des  mont,  les  plus  éle- 
vées de  la  terre.  Xenès  y ûl  percer  un  canal.  L'ar- 
chiteele  Uinocrate  proposs  de  le  tailler  de  manière 
k lui  donner  la  fl^rc  d'Alexandre.  Du  temps  de 
Strabon  il  renfermait  5 villes  : Dion,  Olophyscus, 
Acroathon.  Zysaus  elCleonee. 

ATHRIÜIS,  Atrib,  vUie  d'Egypte,  dans  le  petit 
DelU,  sur  U rive  droite  du  bras  du  Nil  nommé 
AthribUique.  Ce  bras  séparaH  le  grand  Delta  d'avec 
^le  petit,  et  tombait  dans  la  Méditerranée  sous  Ta- 
‘mUthis  par  U bouche  Phatmélique. 

ATINA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de  La- 
bour), à 17  kll.  S.  E.  deSora:  4,300  hab.  Evêché 
supprimé  par  Eugène  Ul.  Cette  ville  est  très  an- 
cienne; elle  appartenait  aux  Votsques  et  fut  une 
des  premières  k s'armer  contre  les  Troyens  à leur 
arrivée  en  lUlle. 

ATLANTES,  grand  peuple  que'  les  anciens  pla- 
çaient en  Afrique,  dans  la  partie  orient,  de  l'Atlas,  et 
supposaient  s'étendre indéûniment  vers  l'O.  elle  S. 
lu  nous  les  montrent  comme  étant  toujours  en 
guerre  avec  des  Tix^lodytes. 

ATLANTES,  habitants  de  l'tle  imaginaire  de  l'At- 
lantide. ATLANTIDE. 

ATLAN'TIDE,  Ile  ou  vaste  continent,  qui,  selon  des 
tradiUoiis  antiques  conservée  par  Platon  (dans  le 
Tintée  et  le  Cri/ioi],  était  situé  dans  l'Océan  AUanti- 
<pie,  en  face  des  Colonnes^'Herculg.  Les  balMtants  de 
1 Atlantide  avaient  conquis  une  grande  partie  de 
l'Afrique  et  de  l'Europe  oocld.,  lorsque  leur  pays 
fut  anéanti  par  ^es  tremblements  de  terre  suivit 
d'un  déluge.  Du  reste  ^ l'Atlantide  n’est  peué-êtne 
qu'une  lie  Imaginaire.  On  i voulu  voir  dans  l'At- 
laotide  le  continent  américain.  • 

ATLANTIUES,  filles  d Atlas.  Voy.  atlas. 

ATLANTIOÜE  (Océan),  portion  de  l'Océan  qui 
•'étend  entre  l’Europe  et  l'Afrique  à l'E.,  TAhié- 
lique  à ro.  Ce  nom  ne  (ut  d'abord  donné  |>ar  les 
alident  qu'à  la  partie  de  l'Océan  cpji  baigne  Vextré- 
mité  occidentale  dès  monts  Atlas.  Dans  sa  longueur 
cette  mer  va  d'un  pdle  à l'autre;  sa  largeur  varie 
de  8,500  à 6,700  kil.  fA\t  forme  à l'E.  les  golfes 
de  Guinée,  de  Gascogne,  la  Manche,  U mer  du 
Nord,  la  mer  d'Irlande;  k l'O.,  la  mer  du  Mexi- 
que, la  mer  des  Antilles  et  la  mer  d'Hudtion.  Uivi* 
sion  naturelle,  3 régions  : 1*  Océan  Atlantique  bo- 
réal, 2*  Océan  Atlantique  austral , 3*  Océan  Atlan- 
tique équinoxial  (ce  dernier  entre  les  tropiquea).  On 
y distingue  deux  grands  courants  t \e  courant  éoui- 
Boxial,  qui  se  dirige  de  l’E.  k l'O.,  depuis  le 
négal  jusqu’à  l'Yucatan  ; le  courant  dit  Gulf-Stream, 
qui  M dizige  vers  le  M.  O.  CVey.  auLr-sntiAJi.) 


ATLAS,  roi  de  Mauritanie,  fils  de  Japei  et  de 
Ctyraène,  fut,  selon  la  fable,  transformé  en  mon- 
tagne pour  avoir  pris  parti  pour  Ica  Titans  contra 
Jupiter,  ou  pour  avoir  refusé  l'hospiUlité  k Perséo, 
et  fût  obligé  de  porter  le  dcl  sur  ses  épaules.  Cetia 
fable  vient,  scion  les  uns,  de  ce  que  le  roi  Atlas 
était  savant  en  astronomie;  selon  les  autres,  de  oe 
que  les  anciens  regardaient  le  mont  Alias,  qui  se 
trouvait  dans  les  états  de  ce  prince,  comme  la  plus 
haute  montage  du  globe , et  croyaient  qu'il  tou- 
chait au  ciel.  On  lui  donne  pour  filles  les  Uesvéridte, 
les  Hmdes,  Ie<  Piéiades,  dlt»*s  toutes  At/antides, 
ATLAS,  célèbre  chaîne  de  montagnes  d'Afrique, 
comprend  toutes  les  hauteurs  de  la  région  du  Magh- 
reb ou  étaU  barbaresques.  La  ligne  priudpale  court 


du  cap  Noun,  sur  l'Allanliquc , jusqu'à  fa  grande 
Syrte,  traversant  ainsi  l’état  de  Svdy-Hescham.  celui 
de  Maroc,  l’Algérie,  les  états  de  l'unis  et  de  Tripoli. 
Les  sommets  les  plus  hauts  semblent  te  trouver  k 
l'E.  de  Maroc  et  au  S.  E.  de  Fet.  Diverses  chaînes 
secondaires  se  détachent  et  vont  du  S.  au  N.  (entre 
autres  celle  qui  se  termine  k Ceuta,  vis-à-vis  de 
Gibraltar).  On  divise  l'Atlas  en  deux  grandes  bran- 
ches : le  grand  Atlas,  le  plus  méridional  et  le  plus 
voisin  du  désert  (Il  s'étend  du  cap  Noun  k la  grands 
Syrte)  ; le  petit  Atlas,  plus  au  N.  si  plus  rapproché 
de  la  Méditerranée.  Crâ  deux  chaînes  sont  presque 
parallèles,  et  sont  unies  entre  elles  par  plusieurs 
chaînons  transversaux  dont  les  plus  connus  sont  le 
Jurjura  k l'E.  d'Alger,  et  les  monts  ErriCi  antre 
Fez  cl  Maroc.  L'Atlas  offre  plusieurs  passages  ou 


portes,  dont  les  plus  célèbres  sont  k VO.  le  Be- 
^uan  qui  conduit  k Tarodant  dans  l'étal  de  Ma- 
rcs ;k  l'E.  le  Biban  ou  Porte-de-Fer,  défilé  étroit  et 
dangereux,  qui  conduit  d'Alger  k Constanline  k 
travers  le  Jurjura.  Les  sommets  les  plus  élevés  de 
l’Atlas,  situés  dans/Fempire  de  Maroc,  ne  dépas- 
sent pas  4,000  métrés.  Viennent  ensuite  les  tuonU- 
gnes  de  l'Algérie,  savoir,  l'Ouaranseris.  2,8QOmtMr.  ; 
le- Jurjura  et  le  -Felizia,  environ  2,400.  — L’Atlas 
était  fort  connu  des  anciens  ; ils  le  regardaient 
comme  la  montagne  la  plus  élevée  de  la  terre,  oa 

tieur  (U  imaginer  qu'Allas  portait  le  ciel  surtea 
aies.  Us  connaissaient  surtout  le  Jurjura  actuel. 
ATLAS  aiNOR,-prom« d'Afrique,  auj.  lecapcsNTiN. 
ATOSSA,  fille  de  Cyrus,  épousa  sucecasivemant  . 
son  frère  Cambyse,  le  magq  Smerdis,  et  enfin  Da- 
rius. QU  d'Hvstaspe,  dont  elle  cul  Xerxès  cl  Arta- 
bazane.  On  La  croit  la  même  que  la  Waslhl  de  la 
Bible.-^Une  autre  Atossa,  fille  d'Ârlaxerce-Mnémoa, 
inspire'à  son  propre  père  une  passion  Incestueuse, 
ATOGNI6,  Arabes  qui  habiteoi  entre  U vallée  de 
Gosséir  et  l'isthme  de  Suez. 

ATBATO.rlv.'deNouv.^jrenhdo,  confondue  à tort 
avec  le  Darien,  sort  des  m.  de  Choco.  coule  au  N.  et 
tombe  daos  la  merdes  AnUllés;  oours,  360  kll. 
Elle  roule  un  sable  aurifère.  Il  était  défendu  sous 
peine  de  mort  de  naviguer  sur  cette  ririère. 

ATUEBATES,- peuple  de  Belgique  2%  vers  le  N.: 
enire'Ies  MorUri,  les  Neryii,  les  Améiom’,  les  Kero- 
iriauduf,  occupaient  tine'partie  du  dép.  actuel  dzf 
Pas-dc-^lais.  — On  nommait  enœfe  Aircbaua  le 
ch.-l.  de  ce  paye,  dit  auui  Ntmetaeum,  auj.  AhRAS. 

ATHEE,  fils  de  Pélops, pèredePlislhèneet aïeul  * 
d'Agamemnon  et  de  Ménélas,  régna  sur  Argoa  et 
Mveèncs  (de  1307  a 1380  av.  J.-C.}.  Thyeste,  son 
frere,  avait  séduit  Erope  son  épouse:  Alr^laehaaea 
de  sa  oour,  et  pour  se  Venger  de  son  frère,  il  tua  les 
deux  enfants  qui  étalent  nés  de  ce  commerce  eripii- 
nei  cUles  lui  fit  servir  dans  un  festin.  Il  sucoomba* 
lui-même  sous  les  coups  d'è^isthe,  fils  de  Thyesta;  , 
ATKl,  liadriot  ville  du  roy.  de  Naples  (Abnuae 
ultérieure  3*),  k 38  kll.  S.  £.  de  Téramo,  sur  un 
mont  escarpé  { 4,500  Itab.  Fondée  par  Adrien 
au  11*  siècle,  possédée suooesslveûieot  par  les  Goths. 
les  Normands  et  les  rois  de  Naples.  Etéché,  duché. 
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ATBIDES,  Dom  doani  «ux  descendants  d’Atrée, 
et  spécialement  à ses  3 pelUs-ÛU , Agamemnon  et 
Ménélas. 

ATROPATÊNEf  auj.  VAderàidjan,  prorince  de 
rauiint  empire  perse»  dans  la  Médieaepl. . reçut  ion 
nom  d’Airopatuâ,  lieutenant  d'Alexandre  le  Grand, 
qui  a'5  rendit  indépendant  Ce  pays  avait  pour  ville 
pnne.  Gaza  ou  Cazaca  (TauriiV  Voy.  adekbidjan. 

ATROPOS,  unedei  PaJxiuee,  tenait  le  ciseau  fatal. 
Voy.  PARQUES. 

ATTAKAPAS.  ou  Mangtun  d’hommez,  peuple  de 
TAmérique  du  Nord»  habitait  jadis  en  Louisiane,  le 
long  du  golfe  de  Mexique.  Aujourd’hui,  co  peuple 
ne  compte  plus  mi'une  centaine  d'individus.  Ils  ont 
donné  leur  nom  4 un  comté  de  1a  Louisiane»  4 l'O. 
de  l’Atchafalaya. 

ATTALE  1,  roi  de  Pergame.  241-198  av.  J.-C.» 
luecéda  à Kumène,  et  agrandit  son  royaume  aux 
dépens  dee  rois  de  Syrie.  Lors  de  la  guerre  de  Phi- 
lippe» roi  de  Macédoine,  contre  les  Romains,  il  em- 
brasaa  le  parti  de  ceux-ci,  et  resta  toujours  leur 
• Adèle  allié.  Attale  aimait  les  lettres  : il  fonda  1a 
célèbre  bibliothèque  de  Pergame. 

ATTALS  11,  Philadelphe,  ÜIs  du  précédent,  monta 
•or  le  trbne  après  Kumène  son  frère  aîné.  167  av. 
J.-C.»  repoussa  Prusias,  nul  menaçait  set  états, 
tabtlt  Ariarathe  sur  le  trône  de  Cappadoce,  et  1>4- 
Ut  Attalie,  Philadelphie,  et  quelques  autres  villes. 
Dans  sa  vieillesse,  Il  se  livra  entièrement  aux  plai- 
sirs de  U table,  et  abandonna  les  affaires  à Philo- 
poemea,  un  de  ses  favoris.  Il  mourut  4 82  ans,  l’an 
137  av.  J.-C.»  empoisonné  par  Attale  Phllométor» 
•00  neveu. 

AîTALB  U!,  Philoméior,  oéveo  du  précédent, 
OKmU  suris  trdne  par  un  crime.  137  av.  J.-C.,  et 
•s  souilla  de  meurtres  et  de  cruautés.  11  eut  cepen- 
dant dea  succès,  et.  repoussa  Nicomède,  roi  de  Ri- 
tbynie.  Mais  il  renonça  bieitôt  aux  atTaires  pour  se 
livrer  4 son  goût  pour  l’agriculture  et  Is  jardinage. 
Poursuivi  au  milieu  de  ses  occupations  paisibles  ^r 
le  remords  de  ses  crimes,  il  perdit  la  rai^o»  s’en- 
ferma dans  son  palais»  no  so  revêtant  jamais  que 
d'babits  de  deuil,  et  mourut  misérablement  après 
S ans  de  règne.  N’ayant  pas  d'enfants,  U légua  son 
royaume  au  peuple  romain. ~ Les  Attales  passaient 
pemr  être  fort  riches»  et  tes  richesses  attaliques 
étaient  devenues  proverbiales. 

ATTALE  (flavicsj,  lénaleur  romain»  préfet  do  Rome 
tous  Honorius.  Alaric»  maître  de  Rome,  le  fit  élire 
empereur  pour  l’opposer  4 Honorius,  409  ; mais  il 
ne  larda  pas  4 le  dépouiller  de  la  pourpre.  H tomba 
ea  414  entre  les  mains  d’Honorius,  qui  lui  fit  cou- 
per les  doigts  et  l’envoya  mourir  à Lipari. 

ATTALiE,  auj.  Sdialuh,  ville  considérable  dS' 
rAsi^Minetirs,  b4Ue  par  AUale  II  sur  unprqmoo- 
toirs  de  la  côte  de  Pamphylie.> 

ATTAMAN.  chef  des  Coques.  Voy.  hetiati. 

ATTAN'COliRT,  village  de  France  (H.-MarneV. 
■ar  la  Biaise,  4 11  kil.  de  Vassy;  400  hab.  Eaux 
minérales. 

ATTER  (l*c  d'}.  le  plus  grand  lac  de  l’archidu- 
ebé  d’Autriche»  au  S.  0.  de  Yocklabruck.  Il  “donne 
oaisAnce  à l'Ager. 

A'TTKRBURY  (François),  évêque  de  Rochester,  né 
4 Miildleton  en  1C62.  En  1687,  Il  écrivit  une  cé- 
lébré Apoiogu  pour  Luther  contre  les  CaUiollques 
romains.  Il  fut  chapelain  dn  roi  Guinaume.  puis  de 
la  reine  Anne,  et  devint  évl^ue  de  Rochester  en 
1713;  mais  s'étant  déclaré  pour  le  prétendant,  U 
fut  enfermé  dans  1a  tour  de  Londres  en  1722»  et 
condamné  par  la  cour  des  pairs  à rcxil.  11  ip  retira 
SD  France,  et  mourut  à Paris  en  1732.  Il  a laissé 
des  Sermons  en  anglais  et  d'autres  ouvrages  estimés. 
AUerburv  fut  lié  avec  les  hommes  les  plus  dlstio- 
gnéi  de  l’Angleterre,  particulièrement  avec  Pope» 
«VM  lequel  U correspondit  après  son  exil. 


ATTICHY,  Airtpiocum,  cb.-l.  de  cant.  (Oise),  à 
40  kll.  W.  E.  de  muHs;  860  hab. 

ATTICUS  ÇT.  POMPONJOs),.  chevalier  romain,  cé- 
lèbre par  sa  liaison  avec  Qcéron,  né  4 Rome  110 
ans«ov.  J.-G.,  mort  l'an  33  av.  J.-C.  Il  fut  élevé 
avec  Cicéron  et  resta  son  ami  pendant  toute  sa  vie. 
Témoin,  dès  sa  jeunesse,  des  guerres  civiles  de  Ma- 
rias et  de  Sylla,  U s'éloigna  do  Rome  afin  de  ne 
prendre  aucune  |tart  aux  troubles  publics,  et  alla 
se  fixer  4 Athènes,  où  il  se  livra  tout  entier  à l’é- 
tude. 11  parvint  4 parler  si  purement  le  grec,  qu'on 
lui  donna  le  surnom  à'Anicus,  sous  lequel  il  est 
principalement  connu.  Il  ne  revint  4 Rome  que 
quand  le  calme  y fut  rétabli.  11  refusa  toujours  les 
emplois  publics  et  resta  constamment  lié  avec  les 
hommes  les  plus  éminents,  quoiqu’ils  fussent  di- 
visés entre  eux.  tels  que  Sylla  et“unna,  Pompée  et 
César,  Antoine  et  Cicéron,  Drutus  et  Octave.  11  eut 
pour  gendre  Agrippa.  11  Jouissait  d’une  grande  for- 
tune et  d’un  grand  crédit,  et  il  n'en  usa  que  pour 
faire  réparer  les  Injustices,  et  pour  secourir  les 
victimes  des  guerres  civiles.  11  se  laissa  mourir  de 
faim  pour  se  soustraire  aux  douleurs  d’une  mala- 
die aigué.  AtUcus  avait  composé  des  Annales  qui  ne 
nous  sont  pas  parvenues;  on  ne  trouve  aur.  lettre  «b- 
lui  dans  )e  recueil  des  lettres  de  Cicéron.  Comélitu 
Népos  a ^rit  sa  vie. 

ATTici's  (h^rode),  célèbre  rhéteur  grec,  né  4 Ma- 
ralhdn,  vers  l’an  liO  après  J.-C..  était  fils  de  Jules 
Atticqfe,  Athénien  qui  s était  enrichi  tout  d'un  coup 
par  la  découverte  d’un  Immense  trésor.  U en- 
seigna avec  éclat  dans  Athènes,  et  obtint  une  telle 
réputation  qu’Antonin  le  choisit  pour  être  précep- 
teur de  Marc-Aurèle  et  de  L.  Vérus,  ses  deux  fils 
adoptifs.  Il  fut  fait  consul  l'an  143,  et  fut  clia^é  du 
^irvemcmcnt  d'une  partie  de  l’Asie  et  de  la  Grèce. 
11  embellit  Athènes  de  monuments  magnifiques.  11 
mourut  4 76  ans.  Hérode  AUicus  excellait  surtout 
dans  l'improvisation.  Il  avait  composé  un  grand 
nombre  de  discours  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus; 
on  troüve  une  déclamation  sous  son  nom  dans  le 
recueil  publié  4 Hanau  par  Gruler,  1609. 

ATTIGNY,  Auùtiacum,  ch.-),  decant.  (Ardennes'. 
4 11  kil.  N.  de  Vouziers;  1,000  hab.  Une  des  rési- 
dences dea  Mérovingiens  de  Neostrie.  Il  s’y  tirt 

Elusieurs  conciles,  entre  autres  celui  dans  lequel 
ouls-I^Débonnaire  fit  pénitence  publique  (822). 
ATTILA,  chef  ou  roi  des  Huns,  surnommé  U Fléau 
de  Weu,  commen^  4 régner  en  434,  conjointement 
avec  son  fl^re  Bl^,  dont  H se  défit  au  ^ut  de  dix 
ans;  se  mit  en  441 .4  la  tète  des  Huns  qui  étaient 
venus  s'établir  dans  la  Pannonie,  commença  par  ra- 
vager l'empire  d'Orlent,  rendit  Théodoso-le-Jeune 
tributaire,  puis  traversa  la  Germanie,  entra  dans 
les  Gaules  en  461 , 4 la  tète  d’une  armée  de  600.000 
hommes»  et  pénétr»-^  jusqn'4  Orléans;  mais  U 
fut  repoussé  par  les  troupes  réurücsd’AéUus,  céné- 
ral  rofnain;  deMérovée,  roi  des  Francs,  eide  Théo- 
dorie,  roi  dés  GoUis  ; peu  de  temps  apr^,  ces  mê- 
mes chefk  lui  livrèrent,  dans  les  champs  catalau* 
Riens  (près  de  Chiions  en  Champagne),  une  balaillo 
sanglante  » o(i  U perdit  plqsdu  quart  do  son  armée. 
11  -passa  avec  le  reste  en  Italie,  462,  ruina  Aquilée 
et  plusieurs  villes,  et  marcha  sur  Rome.  Mais  le  pape 
saint  Léon  étant  venu  au-devant  de  lui,  et  lui  ayant 
promis  un' tribut  au  nom*  de  l’empereur  Valenti- 
nien III,  U cpnsenlit  4 ne  pas  pousser  plus  loin  ses 
conquêtes,  et  retourna  en.  Pannonie,  il  y mourut 
en  453,  la  nuit  même  de  ses  noces.  I.a  vie  d'AllHa 
a été  écrite  par  OlaQs.  archevêque  d'Upsal. 

ATTIOUl,  Anica*(du  grep  acté,  rivage),  contrée 
de  la  Grèce,  la  plus  orientale  de  toutes,  entre  la 
mer  ^ M^ride  et  la  BéoUe,  est  terminée 

au  S.  par  une  p<Hnte  qu'on  nomme  cap  Su- 

niuro.  Athènes  en  était  la  capitale.  L'AtUque 
avait  beaucoup  de  laontacoes,  des  mines  d'er  (an 
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rooni  Laurlum),  (U  beao  marbrt  (au  tnont  Pen> 
téh<|uc).  cÀte  S.  O.  olTrait  de  beaux  ports 
(Koy.  ATKt.NEs).  Climat  chaud,  sec  : peu  de  pûini, 
qudntUé  d'oliviers , figues  execüenles.  L'AUlque 
ainsi  nommi^e  iïAuJtis.  fille  de  CranaUs,  ou  d'AcV, 
rivage,  prit  le  num  d lunie  quaiul  les  Ioniens  s*j 
furent  éloblis.  Avant  Cécrops,  on  ne  la  dt^UnguaU 
guère  de  la  Bi^olie,  et  ers  deux  paj's  ensemble  for» 
uiairnt  VOg>gn'  ou  ilomaine  d'Ogvgès. 

ATl'OK  ou  ATCK,  Taxila,  ville  de  laconfédéra» 
lion  dos  Sikhs(Arghanistan),  sur  le  Sindli,  qui  a dans 
cet  endroit  200  métrés  de  large,  à3IO  kil.de  Kaboul. 
Chàteau-forl  b&U  par  Akbar.  1581.  C'est  là  qu'A» 
iexandre.  Tlmour  et  Nadir  ont  |>05sé  le  Sindii  {Iildut). 

ATTCAKII.  Voy,  chassoarm. 

ATüATUCA.  ville  de Oerinanle,  nommée  depuis 
Tunmi.  auj.  toncres. 

ATIHCS,  ville  d’Aquitaine , nommée  depuis  Vi» 
eus  Julù,  auj.  AIRE  (Landes). 

ATUIIL'S,  riv.  de  Cdulo,  auj.  I’adoüR. 

ATWOOD  (Georges),  pliysldon  anglais,  né  vers 
1745,  mort  en  1807,  professa  la  physique  à l'univer» 
sité  de  Cambridge.  11  a laissé  uô  TraiU  sur  le  mouve- 
ment rectiliynt  tl  la  roiation  des  corps,  1764  ; un 
Cours  sur  les  principes  de  la  physique,  l7R4,et 
des  Recherches  sur  la  théorie  du  wouvemau  des  ba^ 
lanciers  des  horloges,  etc,  dans  les  Transactions  pAi» 
losophiques.  U est  l'auleur  de  l'ingénieuse  maciiinc 
qui  porte  son  nom  , et  dont  on  se  sert  pouf  rendre 
sensibles  aux  yeux  les  lois  de  la  chute  des  corps. 

ATYADES,  rois  du  Lydie.  Voy.  atvs. 

ATYS,  jeune  et  beau  Phrygien,  fut  aimé  cft  Cy- 
bèle,  oui  lui  confia  le  soin  de  son  culte,  ^ lui  fit 
jurer  de  garder  la  chasteté.  Ayant  violé  son  vœu, 
U déesse,  [>our  le  punir,  lui  inspira  une  telle  fureur, 
(fu'il  M mutila  luI-mème.  Il  mourut  peu  après,  mois 
Cybèle  lui  rendit  la  vie.  ^ 

ATTS  , roi  de  Lydie,  vécut  dons  le  xvi«  siècle 
av.  J.-C.,  et  fui  le  chef  de  la  dynastie  des  Atyades, 
qui  rtÿnade  1570  à 1292,  et  qui  fut  remplacée  par 
celle  des  Héraclides. 

AUHAGNE,  Albania,  ch.-l.  de  cant.  (B.kIu-’ 
RhOne),  à 13  kil.  K.  de  Marseille;  G, 000  hab.  Lx- 
cellenU  vins.  L'abt^  Barlhélcniy  n<xquil  près  de  là. 

AUBAINE  (droit  d'),  droit  en  vertu  duquel  lo  sou- 
verain recueillait  la  nicrcssion  de  tout  étranger 
fauéoin,  alibi  noms)  qui  venait  à mourir  dans  ses 
états  sans  avoir  été  naturalisé.  Ce  droit  barbare,  qui 
existait  dès  les  premiers  temps  de  la  monarchie 
française,  a clé  aboli  en  1790  par  l'A^s.  nationale. 

AUBAlS(Gard),prèide  Mules.  Pat.de  Desviffnolet. 

AUBE,  Alba,  riv.  de  France,  naltprès  de  Praslay 

-Marne) , arrose  la  Ferté-sur-Aube,' Ciojrvaux, 
nar-!<ur-Aube,  Brienue.  Lesmont,  Arcis-sur-Autie, 
et  grossit  iaSeinoàCouQans-sur-Aube:cours,  182  kil. 

AUBE  (dép.  de^i').  enlro^ceut  de  la  Marne  au  N., 
de  la  Côle-(n)r  et  de  l'Yonne  au  S.,  de  Sdtie-ct-Marne 
à rO.,  dp  la  H.-Marne  à l'E.*:  G, 050  kil.  carrés; 
253,870  liab.  Ch.-l.,  Troyes.  11  est  formé  de  laC^iao»- 
pagne  propre,  et  d'une  petite  partie  de  la  Bourgo* 
gnc.  ^1  plat,  sauf  au  S.  et  à l'O.;  preSquo  stérile 
dans  la  partie  N.  qui  ûe  se  compose  guère  que  de 
craie,  et  qnl  formait  l'anoienne  Champagne  Pouit^ 
letue  ; tna,  fertile  au  S.  Vins,  clianvre,  navette. 
Forêts  assez  vastes.  Bétail,  moulons,  volailles.  Pier- 
res de  taille,  grès  à paver,  marbre  lumachclle,  etc. 
Industrie  : Umus  divers,  draps  communs,  tHoots. 
cordes  de  boyau,  papeteries,  chamoiseries.  Com- 
merce en  vins,  bois  de  cliaufEi^.'— Cedép.  sedivlsp 
en  5 arr.  ( Troves,  Bar-sur-Aube,  Arcis-sur-Aube, 
Bar^ur-Seine.  JS'ogenbaur-Seine]  : il  a 26  cant.  et  447 
oomm.:  Ü appartient  à la  division  militaire,  et  à 
la  cour  royale  de  Paris;  il  a ifti  évéctié,  à Troyes. 

AUBENAS,  Albinatiùm,  ch.-l.  de  cant.  (Aruèche), 
sur  l'Ardèche,  à 20  kil.  S.  O.  de  Privas  ; 3,007  hab. 
Commerce  de  marrons  et  de  vins.  Coll. communal. 


AUBENTON,  ch.-l.  de  cant.  (Aisne^,  à 20  kil.  E. 
de  Vervins  : 1,200  hab. 

AUBEHIVÊ,  ch.-l.  de  cant.  [H.-Marne),  à 20  kll.. 
S.  O.  do  Lancres  ; 500  hab.  Forges. 

AUBERT  (1  abl>é),  fabulisle  et  critique,  né  à Ihi- 
rls  en  1731,  mort  en  1814,  se  fit  connaître  dès  1756 
par  un  recueil  de  fables  qui  eut  un  grand 'succès. 
Voltaire  disait  des  fables  intitulées  le  Merle , le  Pa~ 
triarche  et  les  fourmis  : ■ C'est  <lu  sublime  écrit 
avec  naïveté.  • Non  moins  bon  critique  que  poete 
ingénieux,  U rédigea,  depuis  1752  ju^u'en  1772,  la 
pu-lic  crilique  cl  littéraire  dot  Petites  AJfiches,  et  fit 
longtemps  la  fortune  de  ce  journal  ; il  travailla  en- 
suite au  Journal  des  Deaux^-Arti  et  dirigea  depuis 
1774  la  Caieiie  de  France.  En  1773,  on  créa  pour 
lui,  au  collège  de  France,  une  cliaire  de  littérature 
française  qu'il  occupa  jusqu’en  1784.  L'obbé  Aubert 
publia  en  1774,  en  2 vol.  in-8,  une  édition  de  «et 
Fables,  fort  augmenté^  et  accompagnée  de  ses  CEu- 
vres  diverses  ; on  y remarque  aes  Cornet  moraux 
en  vers. 

AUIIERVILLIERS  ou  NOTRE -DAME  - DF.S  - 
VERTUS,  village  du  dép.  de  la  Seine,  à 7 kil.  N. 
de  Paris;  1,000  hab.  Raffinerie  de  sucre.  BaUiHe 
sanglante  en  1814.  On  y voyait  une  image  de  la 
Vierge  à laquelle  on  altrlbuail  des  miracles,  d'ou  le 
nom  de  A'dïre-BtnTie-dci-VeriüJ.Forlconstr.en  1842. 

AUBERY  (Antoine),  écrivain  savant  et  laborieux, 
né  en  IGIG,  à Parts,  mort  en  IG95,  a composé:  //u^ 
toire  des  Cordi/iauj,*  IG42  ; Histoire  de  Richelieu, 
16G0,  qu'il  fil  suIYrc  de  Mémoires  sur  le  cardinal  ds 
Richelieu,  IGGO;  Iluioire  de  Maiarin,  1G95.  Il  avait 
pu'ülié  cri  1GG7  up  traité  Bcs  justes  prétentions  dm 
roi  de  France  sur  CÈmpxre,  qui  excita  des  réclama- 
tions de  la  part  des  princes  d'Allemagne;  pour  les 
apaiser,  on  mit  un  instant  l'auteur  à la  Bastille. 

AUBESPINC  (Claude  de  l*),  baron  de  Cbàteau- 
nauf.  d une  famille  noble  de  Bourgogne,  liobile  di- 
plomate, fut  ciianté  de  plusieurs  ü^odatioos  sous 
François  I et  ses  successeurs,  frit  un  do  plénipoten- 
tiaires de  France  au  traité  de  Calcau^GambrésIs,  et 
altaclia  son  nom  à l'assembléo  de  Fontainebleau 
où  fut  rendu  un  édit  de  tolérance  pour  les  Réfor 
més(l560),  ainsi  qu'à  la  reddition  de  Bourges  (lâffî). 
11  mourut  en  I5gV 

hAUBEspire  (Ch.  DE  V),  marquis  de  Chàtcauneuf, 
entra  dans  les  ordres , remplit  diverses  amb^«sa- 
des,  et  fut  fait  gaiile  des  sceaux  |>or  Richelieu  en 
1630;  il  servit  la  vengeance  du  cardinal  en  vutaot 
la  iBort  des  lyarécliriux  de  Marillac  et  de  Montmo- 
rency. Néanmoins,  Richelieu  lui  Aia  lo  sceaux  en 
1G33  ; jeté  en  priiion , il  y resta  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  Xlll.  Anne  d'Autriche  le  tira  de  captivité,  et 
lui  rendit  les  sceaux^  mais  elle  l'exila  deux  ans 
après,  ce  qui  Te  fit  entrer  dans  le  parti  de  U Fronde. 
Il  M réconcilia  ensuite  avec  la  cour  et  fut  obligé  de 
Céiler  à 31.izarin.  Moft  en  1053. 

AUBKTEHRE,  ch.-I.  do  cant.  (Charente),  non 
loin  de  la  Dronne,  à 41  kil.  d Angoulèmc;T50  habf 

AUllETTE.  petite  riv.  du  dép.  delà  ^ine-lnL. 
se  Jette  dans  la  Seine  à Rouen,  après  un  cours  de 
13  kil.  Scs  eaux  sont  excellentes  pour  la  teinture. 

AUBIGNAC  (François -HÉDELIN,  abbé  d*'.  né  à 
Paris  en  1004,  mort  à Nemours  en  1676,  fut  choisi 
par  le  cardinal  de  Richelieu  pour  être  précepteur  du 
duc  de  Fronsae,  son  neveu,  et  fut  peu  apiès  pourvu 
de  l'abbaye  d'Aubignoc,  dont  11  conserva  le  nom.  II 
se  livra  à la  littérature,  et  fut  en  relation  avec  les 
plus  beaux  esprits  de  son  temps.  On  a de  lui  t* 
Pra{ique  du  Théâtre,  1057,  souvent  réimprimée, 
sorte  de  commentaire  de  la  Poétique  d'Aristote,  où 
sont  soutenues  les  trois  unités;  des  romans,  et  quel- 
ques pièces  de  théâtre,  entre  autres  une  tragédie  en 
prose,  Zénobie,  qui  fut  représenléo  sans  succès.  I] 
est  surtout'  connu  par  ses  querelles  avec  Corneilla, 
'dont  il  critiqua  avec  passion  les  tragédies,  et  aret 
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MéOÉM,  contre  lequel  U publia  Térence  justi/!é. 
D'Aobignac  e*i  un  dea  premien  qui  aient  auuteoo 
qu'Honière  eat  un  penonna|re  chimérique,  et  que 
lei  poemee  qu'on  lui  attribue  ne  lont  qu'un  recueil 
de  pièces  détaxées. 


AL'U1GNK(  Théodorc-Agrippa  d'},  un  des  favoris 
de  Henri  IV,  né  en  1650,  à ^int>Maurice 


t près  de 

Pons  en  Saintonge,  était  télé  calviniste,  et  se  lia  de 
bonne  heure  avec  le  Jeune  roi  de  Navarre,  qui  le 
prit  d'abord  pour  écuver  ou  aidc-de^'amp  et  le 
nomma  dans  la  suite  maréchal-do-camp,  gouver» 
Dcur  d'OIoron  et  de  Maillezais,  et  vice-auiind  de 
Gujenne  et  de  Bretagne.  11  est  un  de  ceuxut)!  con- 
tribuèrent le  plus  par  leur  valeur  à placer  Henri  IV 
sur  le  trône;  mais  II  n'en  fut  pas  fort  généreuse» 
ment  récompensé.  11  avait  une  franchisa  et  une 
cauftidté  qui  convenaient  peu  6 un  courtisan . et  il 
conserva  pour  le  calvinisme  un  attachement  qui 
semblait  condamner  la  conversion  de  son  maître. 
Après  U' mort  de  Henri  IV,  il  vécut  dans  ta  retraite 
et  composa  plusieurs  écrits  dont  le  principal  est  une 
Butoire  depuis  1650  jusqu'en  ICOl,  Maillé,  lGlG-20 
et  1636,  3 vol.  in-fol.,  ouvrage  où  U parle  a\eoLeau- 
eoup  de  hardiesse.  Celte  histoire  avant  été  condamnée 
par  leparlement,  d'Auhignésc  relira  àGrncvo(IG30). 
Il  J mourut  en  1630.  On  a de  lui  des  mémoires  sur 
sa  vie  sous  le. titre  d’Histoire  de  Tkiodore-^Agrippa 
dÀÈtbigné^  éeriie  par  /ut-méme.  On  lui  atlrilme  les 
Aventures  du  baron  de  Fanesttf  1617  , et  la  Con- 
fession  catholique  di|  sieur  de  Sancy  (dans  te  jour» 
nal  de  l'Etoile) , salirps  mordantes  contre  plusieurs 
personnages  de  son  tem|«.  Il  avait  aussi  fait  des 
vers  dans  sa  jeunesse,  entre  autres  un  long  poème 
satirique  intitulé  Tragiques,  dans  lequel  on  trouve 
une  singulière  vigueur.  On  cite  de  d Aubigné  un 
trait  semblable  à celui  de  Régolus.  Fait  prisonnier 
par  Saiot-Luc  pendant  ia  guerre  civile  (1585),  il 
obtint  sur  parole  d'aller  passer  quelques  jours  i 
la  Rochelle;  dans  l'intenalle,  il  apprit  que  Cathe- 
rine de  M«':dicis  avait  donné  l'ordre  de  sa  mort;  il 
n’cD  revint  pas  moins  au  jour  dit.  ~ Ü'Aublgné  fut 
Çrand-père  de  la  célèbre  Maintenon  ; elle  était  HUe 
de  Constant  d'Aubigné , son  second  flls.  Ce  Cons- 
tant d’Aubigné  encourut  ta  disgrâce  du  fkin  pùrc 
en  abjurant  le  calvinisme  et  en  jk'vélaut  les  secrets 
du  {^.irti. 

AÜBIGNY,  cb.-l.  de  canl.  (Cher).  A 44  kll.  N. 
de  Bourges,  sur  la  Nère  ; 2,600  hab.  Truites  ro- 
nofnméps.  Draps  communs,  etc.  Commerce  de  laine, 
toile,  fils,  cire,  cuir.  Celle  ville  fut  brûlée  sous  le 
roi  Jean  par  les  Anglais;  c'était  le  ch.-l.  'd'un  an- 
cien comté  , qui  fût  érigé  en  duché-palrtc  pâr 
U>uis  XiV  en  faveur  d'un  ÛIs  naturel  de  Charles  II 
d'Angleterre  et  de  U comtesse  do  Portsmoulh. 

ACBiG!VY,  ch.-l.  de  canl.  ( Pas-dcM>lais),  à 13 
Ail.  K.  de  Sl-Pol  ; 660  hab.  Fabriques  de  calicots. 

AUBONNE,  jolie  petite  ville  ae  SuIssq  (Vaud), 
•nr  une  rivière  de  même  nom, à 1?  kij.  S.  0.  de 
Lausanne;  t,600  hal>.  Tombeau  de  Duquesne. 

AL'DItlÊT,  pcinlrud'hiètoire  naturelle,  né  en  1651 
à ChAlons,  mort  &Paris  en  I7f3,  accompagna  Tour- 
nefort  dans  le  Levant , fit  les  dessins  de  ses  ÊU^ 
menu  de  botanique  et  les  Ogurca  de  son  Voyage.  A 
son  retour,  il  succéda  à J.  Joubsrt  comme  peintre 
au  Janlifwio-Roi,  et  continua  la  collection  ae  des- 
sins de  plantes  sur  vélin  oommencée W Nie.  Robert. 

AUBRlOT  (Hugueal,  intendant  des  flnancas  et 
pi^ôtde  Parts  sous  Charles  V.'né  à Dijon,  décora 
Paris  de  plusieurs  monuments,  fit  construire  le  pont 
auGhânjm,  le  pont  St-Michel,  et  Ht  bâtir,  entre 
aol/vsédifh»,  la  Bastille  (1360).  Il  fui  lui-même  en- 
fermé un  des  premiers  ^ns  eétte  prison  comme  sus- 
pMétTIiéréffe.  H en  fut  tiré  en  1381  par  les  Maillotins. 
qa  voulurent  le  mettre  à leur  tète:  mais  U refusa 
ce  dangereux  honneur.  11  mourut  en  1382. 

AüéHY  (François),  oonvenlionncl , né  6 Paris 


en  1750,  servit  d'abord  dans  rartillerie,  fut  député 
à 1a  Convention  |>ar  le  département  du  Gard, 
en  1792;  devint,  après  la  clmtc  de  Robespierre, 
membre  du  comité  de  salut  public,  et  dirigea  en 
cette  qualité  les  o(»éraUons  militaires.  Le  18  (roc- 
lidor  an  v (4  septembre  1797),  il  fut  déporté  à 
Cavenne  par  le  Directoire;  U parvint  A s'échapper, 
mais  il  mourut  en  route,  à Démérary  (1799). 

Aoeav  de  Montdldicr , chevalier  français , fut 
assassiné  en  1371,  près  de  Montargis,  par  un  de  scs 
compagnon»  d'armes,  Richard  de  Macaire.  Le  crime, 
resté  quelque  temps  inconnu,  ne  fut  d^nnivcrt  que 
par  les  poursuites  opiniâtres  du  chien  de  la  victime 
qui  s'était  attacivé  aux  pas  du  meurtrier.  Le  roi 
Charles  V ordonna  hn  combat  en  champ-dos  entre 
Maeaireetlcchien(&ri[eLouviers).  l.’ass.  MUf>-on)^. 

AUBL'RN . V.  lis  l'i'tat  de  New- York,  à 400  k. 
N.ü.  dcN.-Y.  Pénilencicr,  Irav.  en  comm.  et  silence. 

AUBUSSON,  Albuiio,  ch.-l.  d'arr.  (Creuse),  à 
40  kll.  E.  de  Bf)urgancuf.  sur  la  Cn>uso  : 4,465  nab. 
t^oll^c.  Ancien  cliAtcau  . où  fut  enfermé  Zuim. 
M.vnufact.  rovate  de  tapis,  fabri(|uc  de  grosdraps,  etc. 
--  L'arV.  d'Aulmsson  a 10  cantons  ( Kvaux,  Auzance, 
Crocq,  la  Courtine, GciiUonx.Fellulin,  «St-Sulpice, 
ChcnerallU-s.  Bellegarde,  pIusAubusson), 1 15 comm. 
et  105.106  liab. 

AL’BFSSON  (Pierre  o*),  grand-maître  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de.  jénisafcni , né  dons  la  Marche 
en  1423,  mort  en  1503,  sc  mit  d’abord  au  service 
de  l'empereur  Sig'nmond  et  se  signala  en  Hongrie 
contre  les  Turcs:  U accompagna  ensuite  Charles  >11 
au  siège  de  Monlereau.  Reçu  chi'Vÿller  à Rhodes, 
il  fut  éiu  gnmd-mallre  en  1 176;  Il  tU  aussitôt  bitir 

fdusieurs  forts  pour  la  sûreté  de  llte,  nieoari'e  |iar 
es  Turcs,  cl  soutint  en  1480  ce  fameux  >iége 
auquel  Mnliomel  11  enqdova  lOfi.OOO  hommes,  et 
'que  les  OUoinans  furent  obligés  de  lever  après  une 
perlé  considéralde.  Kn  ricom|>en!»c  de  ses  services, 
il  fut  fait  cardinal  |var  InnoccntMII.  A la  fln  de 
sa  vie,  ü devait  commander  une  nouvelle  croisade 
contre  les  Turcs;  mais  l'entreprise  ne  s'exécuta  pas. 
D'Aubusson  a été  surnommé  le  Douclier  de  l’Éylise. 
AUBUSSON  (François),  duc  de  la  Feuillade.  Voy. 

rtOILLADL. 

ACCU . Elimberris,  Ausci  ou  Auscii,  Augusta  Aus~ 
ciorum,  ch.-l.  d u dén . du  Gers,  pK-s  du  Gers,  A CO  k .0 . 
de  Toulouse,  à 669  ail.  S.  O.  de  Parts  (670  par  Tou- 
louse); 10,461  bnh.  .Vrehev^é,  calhraraleà  beaux 
vitraux.  Collège  ro^al.  Vlntq  eaux-de-vie  d'Artna- 
gnac,  etc.  Jadis  ch%l.  des  Ausci  et  de  toute  la  No- 
vcmpopulanie  ou  Aquitaine  3*,  nuis  de  l'Armagnac. 
Patrie  du  duc  de  Roquelaure  et  de  l'amiral  Villaret- 
Joyeuse.  — L'arr.  aAuch  a 6 caot.  ( Gimont,  Je- 
gun,  Sarambnt,  Vlo-Fezensac,  plus  Auch  qui  compte 


pour  2),  136  comm.  et  61,214  hab. 
ADCnY-EN-BRAIE,  village  du  dép.  de  l’Oise,  à 


4 kil.  E.  de  Goarna;,  à 9 kil.  S.  O.  de  Sonnons. 
Bataille  entre  Guillaumc-lt^Conquéranl  et  Robert 
son  flli,  en  1077. 

AUCCN,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Pyrénées) , k 8 kJl. 
$.  p.  d'Argelès:  800  hah.  Plomb,  cuivre,  zinc. 
AUDE.  Atax.  iiv.  Mc  France,  naît  près  de  Mont- 
>uis  (Pjrénée^rlentales),  court  au  N.,  puis  à l'E., 


baigne  Quillan,  Alclli,  Limoux . Carcassonne, 
forme  la  limite  dès  dén.  do  l'Hérault  et  de  l'Aude, 
et  se  jette  dans  la  Méaitcrranéc  après  un  cours  de 
217  kil.  par  les  étangs  de  Sijenn  et  Vetidres. 

AUDE  ( dép.  de  V },  sur  la  Méditerranée,  borné  au  N. 
par  celid  de  l'Hérault,  au  S.  par  celui  des  Pjrénées- 
Orieut.^àTO. parceluide  FAriége  : 6,317  kil.  carrés; 
281,088  hab.  Ch.-L  Carcassonne.  Il  est  formé  du  dio- 
cèse de  Narbonne,  du  Ra&ès , duGarcassez.duXaura- 
guais , toutes  portions  de  l'ancien  grand-gouver-> 
oemcot  de  Languedoc.  Montagnes  au  S.  ; fer, 
bouille,  marbre,  plâtre, ^nenganèse,  javel,  oobalt, 
ardoises  ; grains,  fruits , miel,  vint  excclIeuU;  luoo- 
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ton>  à laine  fine  ; forges  à la  catalane  ; eaax-de> 
Tie,  esprits,  etc.  Leeanu  daHldi  IraTcrse  le  dép.» 
Il  a4  arrond.  (Carcassonne,  Castelnaudarr.  Limoux, 
Narbonne),  26  cant.,  442  communes.  ll'déi)cnd  de 
la  21*  division  militaire , de  la  cour  royale  de  Mont- 
pellier, et  du  diocèse  do  Carcassonne. 

AL'OEBERT  (J.-B.) , nalaralUtc.  né  à Rochefort 
en  1769,  mort  à Paris  en  1800.  On  lui  doit  deux 
grands  ouvrages  : ÏHuioin:  naturelle  des  singes , des 
makis,  etc.,  Paris,  1800,  in-fol.r  r//iifotre  des  coli~ 
bris,  des  oiseaux-mouches,  etc.,  1802,  in -fol.  Il  a 
eu  le  singulier  mérite  d'être  à la  fois  l'auteur  du 
texte,  des  dessins  et  dm  gravures.  II  a {>orlé  une 
TOrfcctioD  inconnue  jusqu'à  lui  dans  la  gravure  des 
figures  coloriées. 

ACDENARDE.  Voy.  ocoenabue. 

AUUENGE,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  à 85  kil. 
S.  O.  de  Poireaux,  près  du  bassin  d'Arcochou  : 
800  hab. 

ACUEÜX.  ch.-l.  de  cant.  (DouU),  à 10  kil.  N.  O. 
da  Besanran  ; 300  hab. 

AUDGËLAH,  Augila.  oasis  sur  la  roule  de  l'oasis 
de  SyouabauFezran,  gouvernée  i>ar  un  bey  qui  dé- 
pend de  celui  de  Tripoli,  a pour  cb^l.Audgclah,  par 
20*  10'  long.  E.,  2U<»  28'  lal,  N. 

AL'DIEHNE,  ville  du  dép.  du  Finistère,  à 26  kil. 
O.  de  Quimper . sur  la  baie  d’Audierne  ; 1 .000  bob. 
Petit  port,  école  de  navigation.  • ■ 

Al'DlGL'iER  ( Vital  d'),  né  vers  1565  à Villefran- 
chc.ou  àla  Ménor,  dans  le  Rouerguc;  mort  ^ ers  1630, 
assassiné,  suivit  successif  ement  les  carrières  de  la  ma- 
gistrature , des  armes  et  des  lettres.  U a traduit  do 
l'espagnol  les  Nouvelles  deCervaulès,  les  Travaux 
de  rersilis  et  de  Sigismonde,  du  même  : les  Aventures 
dâ  Lazarille.  et  a composé  Le  vrai  et  ancien  usage 
des  duels.  1617,  ouvrage  cité  avec  éloge  parRayle., 

AUDINCOURT  , ch.-l.  de  cant.  (Doubs),  sur  le 
Doubïi , à 4 kil.  S;  E.  de  .Montbéliard;  3,000  hab. 
Haut  fourneau,  foVucs.etc.  Fonderie  du  canons. 

AUDlNüT  [Nic.-Mcdard  , acteur  et  auteur  dra- 
maliqiic,  né  à Rourmout  t-  rs  1740,  mort  à Paris 
en  1801 , joua  d'abord  au  Théâtre-Italien;  il  éleva 
en  4769,  à la  foire  Saint-Germain,  un  petit  Uiéàtre 
de  marionnettes,  dont  chaque  figure  Imitait  un  ac- 
teur de  la  Comédie-Italienne.  Les  comédiens  de 
bois  attirèrent  la  foule,  et  bicatêl  Audinolput  fon- 
der la  salle  de  VAmbifju-€À>miquc,  où  il  substitua  des 
enfants  à scs  mariunnettes.  En  j772,  il  Ût  représen- 
ter de  grandes  pantomimes,  qui  firent  sa  (oriune. 
Il  a composé  le  Tonnelier . 0|>éra-comlque . repré^ 
•enté  avec  succès  sur  le  Théâtre-Italien. 

AÛDIN-ROÊVIËHE  (Joseph-Marie),  médecin,  né 
en  1764  à Carpentras  , mort  en  183*2  du  choléra  à 
Paris,  est  surtout  connu  par  un  ouvrage  intitulé 
La  Médecine  sans  médecin,  publié  i>our  la  première 
fois  en  1794,  refondu  en  1820,  et  qui  a eu  Ireixe 
éditions.  Il  amassa  une  grande  fortune  en  vendant 
des  grains  de  vie  ou  grains  de  sdnté,  remède  secret 
qu'il  donnait  comme  un  retnède  unlveitel;  ee 
o'csl  que  le  toni-purgalif  de  Frank, 

AUÜITECR  DE^  LA  ROTE.  Voy.  ROTE. 

AUOOENüS.  Voy.  ocen  (saint).  < 

AUDRAN,  nom  d'une  famille  de  Lyon  qui,  dans 
le  XVII*  siècle,  a ])roduit  plusieurs  artistes  très  esti- 
més. Le  plus  célèbre  est  Girard  Audran,  né  à Lyon 
en  1640,  mort  â Paris  en  1703,  que  l'on  regarde 
encore  aujourd’hui  comme  le  premier  graveur  d'his- 
toire. H employa  plusieurs  années  â se  former  dans 
l'art  du  dessin,  étudia  à Paris  sous  Lebrun  dont  U 
resta  l'ami , puis  alla  se  perfectionner  à Rome  ; 
Colbert  le  fixa  â Paris  en  lui  donnant  une  pension , 
et  utilisa  ses  talents.  11  grava,  entre  autres  Jableaux: 
’ les  Batailles  d Alexandre  de  Lebrun,  VÈnlivemeni 
de  la  Vérité  et  plusieurs  qutres  tableaux  de  Poussin, 
le  Martyre  de  saint  Laurent  de  Lesucur.  On  a aqssl 
de  lui  un  Recueil  des  proportions  du  corps  humain. 


— Les  autres  artistes  du  même  nom  sont  : CUmde, 
père  de  Girard  ; Charles,  son  oncle,  tous  deux  gm- 
veurs;  Claude,  son  frère,  peintre  cl  élève  de  Le- 
brun : Benoît  et  Jean , ses  neveux,  graveurs. 

AUDRUICK,  ch.-l.  de  cant.  (Pas-de-Calais),  A 
8 kil.  N.  Ë.  d'Ardres;  2,378  bah. 

AGDUN-LE-ROMAN,  eh.-l.  de  cant.  (Moselle),  à 
19  kil.  de  ThionviUe  ; 300  hab.  Manufacl.  d'armes. 

AUDUS,  riv.  de  l'Afrique  septentrionale, 
la  NumUlie,  auj.  I'adoose. 

AUKRBACH,  ville  d'Allemagne,  en  Sau  (Voigl- 
land).  à 20  kil.  E.  de  Plaucn;  2,000  hab. 

AUERSBERG,  Arttpium,  château  seigneurial  dM 
États  autrichiens  (Laybach,  en  lllyrie),  à 35  kil. 
N.  O.  de  Ncuî^ladl. 

AUERST.-EÜT,  ville  des  États  prussiens  (Saxe),  à 

10  kil.  O.  de  NaumlH>ui^.  Victoire  de  Davuust  sur 
les  Prussiens,  14  octobre  1806,  le  même  jour  que 
celle  d'iéna;  d'où  son  litre  de  duc  d AuersUedt, 

AL'FIDKNA,  ville  du  Samnium,  auj.  alfideiu. 

AUFlDLîi.  riv.  de  Dsiinic,  aiij.  Tofarto. 

AUGE,  ou  VALLEE-D'AUGE,  {wlitrayede  l'an- 
cienne D.-Normandie,  arrosé  par  la  Touque,  est 
remarqiiahie  par  sa  fertilité.  Villes  prind|)ales  ; 
Poot-l'Evêqiie,  Touques,  Dives,  Exmes,  Beaumont- 
cn-Auge.  L'Auge  fait  partie  (li^‘<  dé)),  actuels  du  Cal- 
vados et  de  l'Orne.  Jadis  ce  n'était  qu’une  forêt  dite 
saltui  Algiœ,  d'où  le  nom  de  Saut-d’Auge  que 
)>orte  encore  un  village  de  ce  pays. 

AUGEH  (Edmond),  jéi^uitc,  qé  en  1 5 1 5 à Alleman, 
près  de  Troyes,  alla  à Rome  n'ayant  d'autres  res- 
-sourccs  que  de  mendier,  entra  clici  les  Jésuites  de 
Rome  comme  garçon  de  cuisine, et  fut  admis  dansi'or- 
dre  jAT  saint  Ignace  lui-même.  De  rétour  en  France, 

11  se  distingua  par  son  zêic  pour  la  prédication  et 
convertit  un  grand  nombre  de  protestants.  Tombé 
entre  les  mains  du  l>aron  des  AdreU,  chef  des  Pn> 
testants,  U allait  être  ihis  à ciort  quand  son  élo^ 
qucnce  le  sauva.  Henri  111  le  choIsU  pour  son  con- 
fesseur ; il  est  le  premier  jésuite  qui  ail  rcoipli  cette 
fonction  délicate.  Les  Ligueurs  Vâolgnèrent  de  U 
personne  du  roi  ; H se  retira  en  Italie  et  mourut  i 
C6me  en  1591.  Il  a laissé  quelques  ouvrages  ds 
piété,  entre  autres  un  Catéchisme  estimé. 

AUCER  (l'abbé  Aihanase),  savant  helléniste,  né  â 
Paris  en  1734,  mort  en  n92,  fut  professeur  d’élo- 
qiicnec  au  collège  de  Rouen,  graod-Tlraire  de  1'^ 
vêqnc  de  Lescar  et  membre  de  l'Académie  des  In- 
scriptions. 11  a traduit  Démoffâène  et  £.'«c/iinc,  1777- 
78,  5 vol.  in-8  ; Isocrate,  1781,  3 vol.  iu-8  ; Lysias, 
1.7S3,.  1 vol.  in-8;  «linl  Jean-Chrysostôme , 1785, 
4 vol.  in-8;  saint  Basile,  1788  , in-8,  ctquelques  au- 
tres ouvrages  moins  im)x>rlants.  On  a publié  en  1 794 
ses  œuvres  {tgstlmmes;  elles  contlemient  la  trad. 
des  Biscoyrt  de  Cicéron,  et  la  Constituüon  des  Ro- 
mains sous  les  rois  et  sous  la  république. 

AUCER  (Louis-Simon),  littérateur,  né  à Paris 
en  17t2.  sa  fil  d'abord  «innaîtrepar  des  Éloges  qui 
furent  couronnés  : il  travailla  saoeeBsi>emeDt  à là 
rédaction  de  la  Ùécadt  'philosophique  (1804),  du 
7ouma/  de  l'Empire  M808),  du  Journal  général  de 
France  (1814)  et  du  Mercure,  donna  un  grand  nom- 
bre d’éditions  de  nos  classiques,  avec  notices  et  com- 
mentaires; fut  nommé  censeur  k la  RcsUiuration  ; 
fut  reçu  en  1816  k l'Académie  Française,  dont  il 
devint  secrétaire  perpétuel, .et  termina  sa  v io  de  la 
manière  la  plus  iDaUendue,  par  un  déplorable  sui- 
cide, en  1829.  Son  Iraviül  le  plus  estimé  est  son 
Cofimeniaire  sur  Molière,  1819^7,  9 vol.  in-8. 

AUGEREAU  (P.-F.-Gb.),  due  de  Gastiglione,  ma- 
réchal de  France,  né  à Paris  en  1757,  était  fils  d'un 
maçon  et  d'une  fruitière.  Il  s'engagea  de  bonne 
heure,  se  dlsUngua  en  Vendée  et  aux  Pyrénées,  et 
fut  dès  1794  nommé  génénü  de  division.  Knvové 
en  Italie  (1790),  il  fil  des  prodiges  do  valeur  au 
pont  de  Lodi,  k Gastiglione,  ou,  avec  on  faible  corp> 
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de  Iroupcf , il  arrêla  pendant  deux  loors  une  armée 
Dombreuae  ; k Arcole,  où,  vojrant  plier  les  colonnes 
n«ncatsee,  il  se  Jeta,  dJtF-on,  au  milieu  des  ennemis 
un  drapeau  à U main,  et  rappela  ainsi  la  victoire 
Efl  11^7,  H fut  investi  du  commandement  de  Paris, 
et,  à 1a  journée  du  18  fructidor  (4  8eptembrtM797j, 
fol  chargé  par  le  Directoire  d envahir  le  corps 
gWatif  et  d’arrêter  les  députés  proscrits.  Kn  1799. 
U fut  député  au  Conseil  des  cinq-eents  et  devint  se- 
crétaire de  cette  assemblée.  Néanmoins  il  ne  s’op- 
posa pas  au  coup  d'état  du  18  brumaire  : il  fbt  en 
récompense  cbai^  par  le  premier  consul  du  com- 
mandement de  1 armée  de  Hollaude.  En  1804,  il 
•eeepta  de  l’empereur  le  titre  de  marécluü,  et  fut 
laiK  lue  de  CasUglione,  en  souvenir  d’un  de  sesprin- 
cipaux  exploits.  Il  commanda  encore  avec  disUno- 
Uoo  sur  le  Hhin  et  en  Prusse,  et  eut  une  grande 

naux  victoires  d'iéiui  (180G)  et  d'Kylau  (1807), 
il  moins  heureux  en  Cataloj4ne,«t  ne  fut  chargé 
me  d’un  rùie  secondaire  pendant  l expédilion  de 
Russie:  eependant  il  se  signala  par  son  courage  à 
la  bataille  de  Leipsick.  Il  fut  mis  à la  tête  de  l'ar- 
mée  de  l’Kst,  réunie  à Lyon,  mais  11  ne  lit  rien  pour 
•’qiposer  à l'entrée  des  alliés.  Il  fut  un  des  premiers 
à se  détacher  de  l’empereur  et  à reconnaître  les 
BouriioDS.  Il  mourut  en  1816,  dans  sa  terre  de  la 
Hooasaye.  Augereau  était  un  soldat  intrépide,  mais 
U n'avait  pas  les  t|uaUtés  du  général  en  chef.  On 
l’aecose  d'avoir  souvent  souillé  ses  victoires  par  ses 
déprédationa.  En  politique,  il  senil  aiternativemcnt 
tous  les  partis. 

At’GlAS,  TOi  d'Elis,  avait  de  vastes  étables  qui  con- 
tenaient trois  mille  bceufs,  et  qui  n'avaii'ot  i>oinl 
été  nettoyées  depuis  trente  ans.  Il  proposa  à Hercule 
de  les  nettoyer,  sous  la  promesse  du  dixiàmo  de 
•oa  troupeau.  Le  héros'  y réussit  en  détournant  le 
fleure  (iüiigret  Alpliée  ou  Pénée?}  à trav.Ies  étables. 
Mais  le  perfide  roi  ayant  refusé  k'Hercqle  le  prix 
convenu,  le  héros  indigné  pilla  Elis,  tua  Augias, 
et  donna  ses  états  àPhyïée,  fllade  ce  prince. 
AUG1I.A  (oasb  d'}.  Yoy.  audoo^. 
AÜGSÜOURG,  Auguêia  ÊiidW%um,  vilfe  de 
Bavière  (H.-Danube),  au  corifluéktnu  Lcch  et  de 
U Wertarh.  à &7  kil.  N.  O.  do  Munich  ; 34,000  hab. 
Elle  est  divisée  en  3 parties,  haute,  moyenne  et  basse 
HUe.  Evêché.  Cathéuralet.4iôtel-do-ville.  Ludwlgs- 
ptatx,  grande  place.;  raardié  aux  vins.  etc.  Grande 
manufacturé  ue  eoton;(qui  occupe  près  de  7,000 
ouvriers):  futaines,  toiles,  glaces,  ^piers,  cto.  Grand 
commerce  de  librairie,  d'expédition  cl  de, transit 
avee  i'Italle,  la  Suisse,  Vienne,  Lyon,  Francfort. 
EUe  est  aussi  une  des  premières  places  de  l'Europe 
pour  la  banque.— 'Nommée  d'abord  Dumasia,  elle  re* 
(Qt  une  col.  rom.  sous  Auguste;  dbü  son  nom'd’Au- 
paslfl.  Elle  fut  v.  impériale  jusqu’en  180fl.  L'évêché 
était  aussi  état  d'empire  : tous  deux  faisaient  partie  du 
oerde  deSouabe.  Augsbourgest  célèbre  dans  i'bistoire 
par  1a  tf  Aug4i^ourg  de  1S30,  où  fut  présentée  la 
Comfeuion  d'Augittourg  ^formule  de  fol  lelhérienne 
rédl^te  par  Mélanchthon):  |tar  Valtiance  d Augtbourg 
(entre  François  1 et  les  princes  allemand»  luUiérléns, 
eooire  Gbarles-Qnint  et  les  Catholiques;  en  1634);. 
part'ûuérim  dAugsboury  (formulaire  provisoire  ima- 
gtné  pour  contenir  les  deux  partis  religieux,  et  pré- 
senté par  Charlc»-(2uint  à la  diète  de  1&48);  par  1a 
poix  dAugtàourg  ou  2*  paix  do-religion  (entre  les 
Catholiques  et  les  Luthériens,  signée  par  Cliarles- 
i^iot  en  1555  : elle  accordait  la  Hberlé  de  con- 
sdence,  mais  imposallaux  prélaliqui  embrasseraient 
le  lolbéranisme  le  réMrvatecd^siasi.,  c.-à-d.  rubli- 
nli<jnderèsignerlcursbénéf.);parlaLi'^ue(r  Augsb. 
fermée  en  1686,  entre  les  deux  lignes  de  la  maison 
d’Autricl^,  la  Suède,  la  Saxe,  la  Bavière,  les  cer- 
dii  de  âuàl*e  et  de  Franconie,  etc. , dans  le  but 
d'arrêter  les  empiétements  de  Louis  XIV;  elle  fut  le 
début  delà  guerre  que  termina  la  paix  deRyswlck. 


AUCSBOURC  (évêché  d'),  éUt  d'empire  (cercle  de 
Souabe),  comprenait  entre  autres  villes  Dillingen, 
WittisllD^n,  FUssen. 

AL’GST,  ville  de  Suisse  (Bêle),  k 1 1 kil.  S.  E.  de 
Bàle,  au  confluent  de  1 Ei^Ux  et  du  Rhin  ; clic  est 
bâtie  sur  l’emplacement  de  l'am-icnnc  Augusia  Uau- 
racorum,  détruite  par  AllUa.  450.  Ane.  évNiM*. 

AUGURES,  ministres  de  la  religion  ehec  les  Ro- 
main», prédisaient  l'avenir,  d'après  le  vol,  le  chant  cl 
i'appétil  des  oiseaux.  Ilsformaieot  un  collège  qui  jouit 
longtemps  d'une  très  grande  considération,  et  dans 
lequel  on  n admottait  que  les  premiers  personnages 
de  l'état.  Il  ne  faut  pa»  h«  confondre  a^ec  les  arys- 
pices,  qui  étaient  des  onicicrs  d'un  ordre  bien  tn- 
férieur.  You.  aruspicks. 

AUGL'S’tA.  Nom  commun  à beaucoup  de  villes 
anciennes,  ainsi  nommées  en  riionoeur  de  l'empt'-' 
raur  Auguste  ou  de  quoiqu'un  de  scs  successeurs. 
Souvent  elles  ont  un  autre  nom  qu'elles  joignent  à 
celui  dAugusta.  Les  principales  sont  : 

AtGusTA,  ville  de  Sicile,  auj.  ago^ta. 

At’GUSTA  ou  BASILIA,  villc  de»  llelvélicns,  auj. 
BAI.C  (Suisse). 

AL'GUSTA  ou  NEouAGi’s,  vllle  de  la  Gaule  Transal- 
pine. auj.  NYo:<s  (Uréme). 

AüGusTA  ASTURiCA,  ville d'Hlspanie,  auj.  astorca. 
AL'GUSTA  AOSCORCM , Ville  d'Aquitaine , auJ.  alcb. 
AL'CCSTA  fuma  OU  ASTICIS,  Ville  d llü>|)aiiic,  auj. 
ECIJA. 

ACGL'STA  KEMETt'M,  vUlo  de  Germanie,  auj.  spiiie. 
Ai'ÇCSTA  FRÆTORiA,  Ville  de  U Gâule  Cisalpine, 
auj.  AOSTE. 

AUGLSTA  RAL'RACORUM,  Ville  dcs  llcIvéUens,  auj. 
AIG6T. 

Ai'ct'STA  st'EssiORi'M,  vllle  dc  l'ancIcnne  Belgique, 
auj.  soissoNS. 

AUGi’STA  TAi  RLNURiM,  vîllc  dc  la  Gaulc  Cisalpine, 
auj.  TIRIN. 

AUGUSTA  TREviRORtM,  viUe  de  Germanie,  auj. 
TRfeVes. 

At'Ct'STA  TRiCASTiNORCM,  vlllc  de  la  Yicnnoise,  auj. 
AOL'ST-EK-Diois  (Drùme). 

AUGUSTA  TRi^OBA.’VTLM,  Ville  de  la  DrcUgue  anc., 
auj.  LONDRES. 

AUCLsTA  VAGiENNORi'M,  Ville  de  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  ciTTA  DI  BCNF  (scloD  d'autrcs,  CO  serait  Saluegs), 
AUCüSTA  VANCiOKUM,  Ville  de  Germanie,  auj. 

V^URMS. 

ACCOSTA  VEROMANDCOROM,  Ville  de  U Belgique  2*. 

auj.  SAINT-QOENTIN  OU  VERMAND. 

AUGcsTA  viNDELicoRUM,  vüle  de  Gennaole,  auj. 

AUGSBOl'RC.  « 

(Pour  les  villes  qui  ne  seraient  pas  Ici,  cherches 
le  mot'qtii  suit  AwjUÂta,) 

AUcnsTA.fCe  nom  eet  aussi  porté  par  beaucoup  do 
villès  des  Etats-Unis':  la  principale  est  dans  la  GÎkir^ 
gie,  à 156  kil. 'N.  O.  de  Savannah,  sur  la  Savan- 
nali  qui  a en  cet  endroit  600  mètres  de  large  ; 
elle  compte  0,000  hab.  Gfand  commerce  de  coton  et 
tabac.  Augusta  n'avait  que  10  malBon»  en  1785. 

AUGU^AMNICA,  partie  orieolale  de  l'Egypte 
Inférleuce,  entre  le  petit  Delta  à 10.  et  l'Arabie  pro- 
{iTement  dite  à l'E.,  ainsi  nommée  au  iv*, siècle. 

AUGUSTE,  en  grec  SébiuUj  titre  honorifique  qui 
fût  décerné  pour  m j^mière  fois  à Octave  par  le 
sénat  l'an  28  av.  i.-C.,,elque  prirent  depuis  tous 
les  empereurs  romains.  Sous  Dioclétien,  on  établil 
une  fliftinction  entre  le  titre  dAitgtute  et  celui  de 
César.  Le  1^ .distinguait  l’empereur  régnant,  le 
2*  rbériUer  présomptif  de  1a 'couronne.  Le  titre 
d'Auguste  a été  conservé  par  les  empereurs  d’Alle- 
magne depuis  Otbon  11;  ils  l'ont  même  amplifié  en 
prenant  les  Utres  de,  semper  Augustus , pierpetuut 
Augustui. 

AUGUïTE  , C.  JuUux  Cœsar  Octavianus  Augustus, 
connu  jusqu'à  son  arénemant  an  trOne  sous  le  ooni 
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d'OcUTe,  premier  empereur  romain,  éUll  Hl»  du  Ama- 
teur C.  Octavlui  el  neveu  de  César.  Il  naquit  d Rome 
l'an  C3  av.  J.-C.,  pérdll  son  père  de  lionne  heure,  et 
fut  adopté  par  ton  onde.  11  n'avall  que  18  ai«  quand 
C^r  fut  assaasiné:  il  étudiait  alors  en  Greee.  Il 
accourut  aussitôt  à Rome  pour  recueillir  l'hérilage 
de  son  père  adoptif  ; for^,  malgré  sa  Jeunesse,  An- 
toine à lui  restituer  une  partie  do  ses  biens  qu  11 
avait  détournés,  et  idarcha  contre  lui  iModéne  aveo 
les  consuls  Hirtiu»  et  Pansa.  Bientôt,  cependant 
s'apercevant  qu'on  voulait  les  perdre  l'un  par  1 au 
tre.  Il  se  réconcilia  avec  Antoine,  lui  donna  sa 
Oclavie  en  mariage,  et  tous  deux  formèrent  arec  Lé- 
pàusun  célèbre  triumvirat  (43  ar.  J.-C.).  Ils  com- 
mencèrent par  proscrire  Impitoyablement  tous  leurs 
ennemu  : puis  Ils  marchèrent  contre  les  du 

paru  républicain,  et  déDrent  à PhilIpMS  Brutus  et 
Cassius  qui  éUient  à la  tète  do  ce  parU  (s2).  M.vitr»  de 
l'empire  après  cette  victoire,  Octave  et  Antoine  éloi- 
gnèrent le  faible  Lépidus,  et  se  partagèrent  les  provin- 
cet  OcUve  se  réserva  tout  rOocident.  Après  plusieurs 
ruptures  et  plusieurs  raccommodemonU  passagers, 
les  deux  rivaux  se  Qrent  enfin  la  guerre  ouverte- 
ment, et  Oetàvo  remporta  sur  Antoine  une  rlo- 
toire  décisive  près  d'Artium  (31  ).  Il  Ut  ensuite 
voile  vers  l'Egypte,  où  Antoine  4 était  réfugié  avec 
Cléopâtre,  prit  Alexandrie,  força  son  ennemi  ô se 
donner  U mort,  et  réduisit  le  pays  en  province  ro- 
tnaine.  De  retour  à Home  (28av.  il  reçut  i» 

tilre«  d'empereur  {imperator)  el  d’aüÿtti/e,  et  ré- 
tablit sous  un  autre  nom  le  gouvemeroenl  monacr 
chique.  Du  reste.  Il  ne  « servit  de  son  pouvoir  que 
pour  taire  des  loU  sages  el  i>aclOcr  tout  l emplpe.On 
Su  que,  dégoûté  de  la  pubsance,  U cul  un  insUml  le 
projet  d’abdiquer,  mais  qu'il  en  fut  détourné  pw 
les  conseils  de  Mécène.  Il  mourut  à Noie,  l an  14  de 
J. -Cm  âgé  de  7fi  ans.  Ce  prince  fut  cruel  tant  aü  il 
eut  besoin  de  l’Être,  cl  il  donna  l’exeraplo  de  la  dou- 
eeur  el  de  la  clémence  dès  qu’il  fut  sur  le  Irtoc. 
ir  favorisa  les  Ullres.  attira  à sa  cour  Mrgile,  Ho- 
racfc,  cl  môme  admit  dons  son  Intimité  Ovide,  Titc- 
Llve,  etc.  Outre  sa  cruauté,  on  lui  reproche  anssl 
d’avoir  été  peu  brave  de  sa  personne  ; il  no  dut  ses 
succès  qu’auv  talents  de  ses  généraux,  el  surtout 
d’ Agrippa 

ÀUcèsn  1,  dit  le  Pieux,  duc  el  électeur  de  Saxe, 
frère  de  Maurice,  régna  de  1553  à IS86,  fit  drwer 
la  formule  de  coneorde,  pour  réunir  le»  LutbérlcM 
qui  commençaient  A U diviser,  el  .'opposa,  danHa 
•diète  d'Augsboiirg,  à la  réception  du  calendrier  gré- 
gorien. Ce  prlnre  croyait  k I alchimie. 

aooiisTE  II  (Frédéric),  éleelcurdc  Saxe  el  ensuile 
roi  de  Pologne,  néà  Dresile  en  1670.  dev  ni  éledenr 
en  1695  par  la  mort  de  son  frère. aîné,  lleé  disUi^ 
gua  dans  les  guerres  do  l'Empire  rontra  les  rranMis 
et  rentre  Ict  Turcs.  A la  mort  de  T.  Soblesk^  41  te 
ûl  élire  roi  do  Polwyie  (1097).  11  tqllla  avec  Plerrc- 
le-Grand  contre  Charles  XII,  fut  battu  par  ce 
prinec,  et  déposé  en  1704  par  to  diète  de  \arwvie 
qui  élut  à sa  place  Slaniaias  Leexlnsky  : Il  réussit 
au  bout  de  peu  de  temps  à rha^r  ^n  rival , mais 
de  nouveaux  succès  du  roi  de  SuWe  le  foreèr^t  é 
résigner  la  couronne  (HOO).  Après  la  defatte 
de  Charles  XII  à PulUwa  (1709),  il  fut  de  nouveau 
rappelé. en  Pologno,  «l 

vement  en  poescMlnn  du  trône.  II  monrut  en  1733. 

ABCOSTi  III  (Frédéric),  électeur  de  &xe  et  roi 
de  Pologne  OU  du  précédent,  né  en  lÛM,  fut  à la 
mort  dé  MU  père,  en  t733,  élu  roi  de  Pologne  par 
une  parUe  do  la  nition.  el  ne  fut  universellement 
reconnu  qu'en  1738.  Il  fut  en  g^re  avec  Fréd^ 
rtc  II,  roi  de  Pru««,  qui  deux  foie  lui  enleva  la 
Saxe  (1746  el  1756);  ton  duché  ne  lui  fut  rendu 
nu'i  la  paix  d HuberUbourg(n03).  Il  iqourul  peu 
tprèe,  méprisé  dee  Polonais  eide.  Saxons.. 
xueexTX  ot  eachewic*.  Vog.  eai'KSivica. 


AUGUSTE  (histoi»e).  On  donne  ce  nom  à un  re- 
caell  des  vies  des  empereurs  romains  qui  régnèrent 
depuis  Adrien  jusqu'à  Dioclétien  (117-J84).  Ce  re- 
cueil est  attribué  aux  six  auteurs  suivants  i Ælianue 
Spariiaiius,  Julius  Capilolims,  Yulcaiius  Galliemus, 
Ælius,  Lampridiut,  Trebellius  PoUio  et  Flavius  Vo- 
piscus.  Les  melllcuree  éditions  de  VItUioire  ÀugusU 
sont  ccileo  de  .^umalte  avec  les  notes  de  (isaobon, 
Paris,  1620,in-fol.:et  l'édit.  Voriorem,  I.«yde.  1671. 

2 vol.  ln-8.  L' Histoire  Auguste  a été  traduite  par 
Moulinet.  Paris,  1800  , 3 vol.  In- 12. 

AUGILSTENBOURG,  liourg  de  Danemark  (blm- 
wlg) , à 3 1 hll.  S.  E.  d'Apenrade  ; 500  hah.  11  a donné 
son  nom  à une  branche  de  la  maison  de  Holtleln. 
AUGUSTENBOURG  (Chrlsllem  - Auguste  de 

SLEswic-noLSTEm-siJKDERiioüRG,  pnnco  d').  néen 

1768.  Après  avoir  servi  avec  dlsUnclion  dans  les  Rj^ 
mées  du  roi  de  Danemarrk,  il  fut  nommé  en  1 80» 
prince  roval  do  Suède,  par  Charlee  XIII,  el  par  les 
états  : mais  à peine  vcnalt-il  d'arriver  en  .Suède , 
qu'il  mouruf  presque  eubllcment.  On  l'a  dit  empol- 
tonné  ^ 

AUGUSTIN"  (saint),  Aurelius  Augustisius,  le  pre- 
mier des  pères  de  l'église  laUne,  né  en  354  à Ta- 
gastc  en  Numidle,  avait  un  père  païen  et  une  mère 
chréllrane,  sainte  Jloniqne.  Il  mena  d'abord  une 
jeunesse  fort  dissipée , et  partagea  longtemps  les 
erreurs  des  Manichéens.  11  nrofessa  la  rhétorique  à 
Tagnsle,  à Carthage,  el^enlln  à'Mllan.  Dan»  celte 
Ilemiére  ville  11  eut  occasion  de  connaître  saint  Am- 
brolso  nul,  réunissant  set  efforts  à ceux  de  la  mère 
d'Augustin,  réussit  à le  ébnverUr.  Il  se  fit  baptiser 
à l'àge  de  32  ans,  quilla  son  école,  et  relouma  à 
Taille,  où  il  disfribua  ses  biens  aux  pauvret,  el 
se  consacra  an  jeûne  el  à la  prière.  *f“P* 

après,  en  391.  il  fut  ordonné  prêtre,  ntalgré  sa 
lance.-  par  Valère.  évêque  d'Hippone,  el  11  devint 
lui-iqènic,  enJ95,  èvèque  de  celle  tille.  I)  «“t 
en  commun  avec  les  clcrce  de  son  église  qu  U pré- 
parait au  salut  ministère , el  forma  ainsi  leo  pr«- 
miert  séminaires.  ïi  comballU,  soit  wr  so  dlacoupa, 
BoU  par  scs  ôcriU,  les  DonatUlea,  les  Manlcbéew 
et  les  Pélaglens  rjnrirulsll  son  peuple  par  ses  uré- 
dicalioiw . les  pauvres  el  mdlnlinl  la  ^ 

clnllnc  dAUS  phisleut?  conciles.  Il  mourut  à lilp- 
ponc  durant  le  siège  de  celte  ville  par  les  Namiaws. 
eo  430.  On  célèbre  sa  fÊle  le  28  août.  Sm  principaux 
ouvrages  sont  : Iq  Citi  de  Dieu,  son  cheW  œuvre  : 
les  TraiUs  sur  la  ^àee  et  li  /lAre  arbùre . qui  l ont 
fait  surnommer  le  Docteur  de  la  grdee  ; ses  D^ac- 
où  ll^  juge  les  écriU  cl  les  opinions  de  sa 
jeunesse  : scs  Confestions,  où  11  fait  I filstoirt 
erreurs  cl  do  sa  conversion  ifliraculeuse  ; des  Trai- 
tée  sur  CÉcriture;  un  Commentaire  sur  Us  piaa- 
mes,  des  SermoMS,  des  Uttres,  etc.  On  a aussi  de 
lui  un  grand  nombre  d écriU  contre  les  héréUqnes 
de  son  tempe.  I.a  rncmcurc  édition  de  sm  œuvjos 
est  celle  des  Bénédictins.  10  vol.  in-foL,  Paris, 
1079  elsslv,:  réimprimée  A Anvers,  1700-1705,  avec 
un  Apprndü,elAParl8,  il  vol.  grand  ln-8,  parles 
fnNriGaume,  1835-40.  U plupart  de  ses  ou™w 
ont  61é  traduits,*  nous  citerons  seulement  la  Cité  de 
Die)i,  par  Lambert,  1676  èl  1736  (avec  nolf»  dt 
l’albé  Gonjet);  les  Confession»,  par  Arnaud  dAn- 
dllly,  lC49;parPh.  DutoU.  IC8ü;par  Item Mai^n. 
1741,  et  récemment  par  M.  de  ^inUMeloi^  dans 
la  ÜibliotMque  de»  dapies  chrétienne»t  et  par  M.  ^ 
reaii,  avec  noies.  Paris,  1840,  ln-6 ; celte  deml^ 
IniducUon'ajl  augmentée  dune  awlyse  du  TVoiaf 
du  HfaUrû  (non  traduit  jusqu  Ici).  Ses 
sermons  ont  été  éOTlcmcnl  traduits  par  Ph.  Uu^ 
/Vov.  ce  nom),  flllcmonl  a donné  une  vie  très 
détailléè  de  saint  Augustin.  On  trouve  une  analyse 
de  ses  œuvres  dans  V Histoire  généraU  des  i^nxvu 
sacrés.  Scs  restes  sont  conservés  A Pavteel  a Bone. 

AUGCST19  (saint),  apûlrc  de  rAngleUrre,  pro* 
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I mler  «rehevèque  de  Cantorbéry . éUlt  un  moine 

^ béoédlctjn.  0 fut  envoyé,  de  Rome  en  Anglelerrc 

I P*po  Gréffoire-le-(inuid  pour  y prêcher  le 

^ cfahUj&iiiaine  (696);  eonverUl  le  ml  Klhelberl,  con- 

, »»erapIu»ieu«évêq.M.ver*6lO.Onrhon.  le  26  mai. 

I ADCOSTIN  (AnU),  savant  philologue  et  juriscon- 

solte  etps^ol,  ué  à SaragoMo  en  l6J6.  mort 
en  1686.  fui  suoeessivemenl  évêque  de  Lérl<ia  , 

, pui*  archevêque  de  Tarragone  (1674),  v\  fut  nommé 

auditeur  de  la  Rote  [»ar  Paul  III.  Il  a Uisfté  un  grand 
. nooibro  d ouvrages  sur  le  droit  romain  et  ecclési.'iA- 

, Uque,  dont  le  prindiml  est  IHaloçi  de  emendatione 

Gratiam,  1681, rélmpriméà  Paris  |«r  Raluie,  1G72; 
oorrecUons  et  des  notes  sur  Varron , Kestus 
. (venisc,  1669);  dos  Diah^uet  sur  (et  médaillca,  et 
divers  autres  ouvrages  d liisloire  et  d antiqiiité.  Ses 
ouvres  do  droit  ont  été  recueillies  en  10  >ol. 
ts-foi.  à Lucques,  1766-74. 

ADCU^m  fl^nard) , antiquaire.'  Votf.  agostini. 

AUGUSTINES,  religieuses  qui  suhent  la  Wgle 
que  donna  saint  Augustin  à un  mo^a^têre  fondé 
par  sa  sœur  à Ilippone.  Elles  se  vouentl  la  garde 
d«  malades  et  au  service  di»  liApitaux.  L HOlel- 
Uieu  de  Paris  est  desseni  par  des  Aiigusiincs.  Les 
principaux  couvents  d'Augustines  sont  : les  sœurs 
de  la  Vierge,  6 Venise;  de  Sninte-Màrlhe  à Rome; 
les  Augustines  déchaussées  d'Es(»agnc  et  «le  Portu- 
gal : lea  asurs  de  la  Récolicction  et  de  SainUTho- 
ttias  de  Villeneuve,  etc. 

, AUGUSTIN^  . religieux  memll6nLA  qui  font  re- 

iDonter  leur  origine  a une  société  d’ermites  ou  de 
clerc»  rtoliers  qui  auraU  été  fondée  par  saint  Au- 
gustin. fis  parurent  pour  la  première  fois  dans  le 
xn*  siècle,  cl  furent  réunis  en  un  seul  cor|>s 
,aa  1266,  par  Alexandre  IV,  qui  leiirdonna  Ijuifranc 
, pour  .général.  G'est  de  oet  ordre  que  sortit  Mar- 

tin LuUier.  En  1674,  la  rtforme  de  Thomas  de 
Jésus,  Portugais,  donna  naissance  but  Auntistim 
déchauttée  , qui  le  répandirent  bientôt  en  Kranoe 
et  en  Italie.  Avant  1789.  il  y avait  à Paris  trois  cé- 
lèbres couvenU  d'AugusUns  : les  Grands^Anguttint 
ou  Vieus^Anguttint^  étaliÜs  dès  1269,  et  qui  ne 
relevaient  que  de  Rome.(leur  couvent,  situé  p(és  du 
Pont-Neuf,  sur  remplacement  de  la  rue  Dauphine 
et  du  marché  de  la  Vallée,  servit  souvent  aux  aœcm- 
blées  du  clei^  et  du  parlement);  les  Petiu*‘Augu3iim, 
dont  leoouvent,  bAtI  en  1606  par  Marguerite  de  Va- 
Ma,  est  devenu  rhôpitaldc  laCliarilé;  les  Augus^ 
tin*  déchaueU* , appelé»  aussi  de  (ajdaee 

de*  Victoire*,  ou  Petits-Père* ^ à cause  de  la  petite 
taille  des  pères  Er.  Hamet  et  Matthieu  de  2^nt-> 
François,  qui  bAtirenl  ce  couvent,  en  1629. 

AUCÜStOBONA,  dite  aussi  Tricaue*,  ville  de  la 
Lyonnaise  4*.  auj.  trotes  (Aube).  ' 

AUGÜSTODUNUM  ou  BIBRACTE,  ville  de  la 
Lyonnaise  P*,  auj.  aütcn (Saône-el-Lolre)^ 
AUGUSTODURUS,  ville  de  la  Lyonnaise  2*,  aitj. 
EATECX  (Oalvadoe),  selon  M.  Walckenaer. 

AUGUSTOMAGUS.  autrement  dit  silvanectes, 
ville  de  la  Belgique  2*.  auj.  serlis  (Oise). 

AÜGÜSTONEMETUM,  ville  de  l AquiUine  !»• , 

-auj.  clervoxt-ferrakd  (Puy-do-Dôme). 

AUGUSTOHITUM , dit  aussi  lemovicés,  ville  de 
. rAquilalne  1'*,  auJ.aiMocEs  (Il.-Vienne). 

AX'GL'STOWO,  ville  de  la  Russie  d’Europe(  Polo- 
gne), à 2l7  kil.  N.  E.  de  Varsovie,  sur  la  Netta; 
1,000  hab.  f fondée  par  le  roi  de  Polo^e  Sfgis- 
mond-Auguste  en  1660.  Elle  est  Je  ch.-i.  de  l'obvo- 
die  ou  dislriet  d'Augustowo,  et  donne  son  nom  à 
une  des  huit  vayvodies  de  la  Pologne,  qui  a pour 
ch.-l.  Suwalkl. 

AUGUSTULE  , Romulus  Momgllu*  Augustu*  , 
nommé  par  déiialon  Auguttulut,  dernier  empereur 
romain,  était  Ojs  d'Orestc,  général  des  années  ro- 
nalnes  dans  le»  Gaule»,  et  fut  placé  sur  le  trône  par 
100  père,  l'ao  47^;  mais  il  fut  renversé  l'année  sul- 
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vante  par  Odoacre.  roi  de»  Ilénilc/.  qui  l'exila  en 
Oampanie,  en  lui  Uii»ant  un  revenu  de  6.000  livres 
d or,  et  rail  ainsi  fin  à l'empire  romain  en  Occident. 

AUHAUSEN,  village  de  Bavièrefwrclc  de  ia  Üc- 
Mt),  surlaWcpfnitz,  a « kil.  d'OEttlngeu;  400  h. 

Ane.  COUT,  bénédirliii.  protestants  y courhircni 
en  ItiOS  rt'mV>«  évnnfjèl..  cenouv.  6 Hall  r.inn.  suiv 

AULERQUES,  Auterci,  peuple  de  la  Gaule,  »c 
subdivisait  en  (iiialrn  peuplades  : !•  Aulerci  lirati- 
novices,  dans  lu  Lyonnaise  I'*.  le  long  de  la  Loire 
fl  ancien  Briennais.  ; 2*  Auicrci  Cenomatn^  dans  la 
Lyonnaise  3*.  6 I K.  (à  peu  près  le  Maine  orient.); 

3®  Auterci  Vtat>Un^e$^^  entre  les  Pedones  à l’O.  cl 
lea  Aulcrci  Ceuomam  à l'E.  [à  peu  près  le  Maine 
occid.|  ; 4®  Aulerci  E^Mroiiccj,  dan&la  Lyumiai.«o  Ü". 
entre  le»  Ke/iocaticÀà  lE.  et  les  L«-oMi*à  l'O.  fleci- 
devanl  dioc.  d’Evreux'.  Ils  ovaienl  jour  chefs-lieux  : 
ArioHca  (Aurilly),  Suindmum  ou  Cenomâni  (le  Man»/, 
Nœodutmm  ou  biubliuie*  (Jubidns),  Mcdwlanum 
ou  Eburovice*  (Evreux  . 

AULIDE,  nom  donné  au  jwlil  pays  qui  environ- 
.Bail  Aulis.  loy.  aulis. 

AL'LIS,  luj.  .VicrofotAi,  ville  de  l'ancienne  Ih'-o- 
Üe.  sur  la  côte,  vis-i-vl»  de  (’.halcis  en  Eubée.  fut  le 
rrndez-vous  général  de  la  floUe  des  Grecs  lors  de 
rex|)édUion  de  Troie;  c'est  là  que  la  fable  place 
le  sacrincc  d'Iphigénle  Immolée  pour  obUnir  de» 
distix  un  vent  ravorable.' 

AULNAY,  AULNE,  loy.  ai'Mat,  kvse. 

AULNOY  (juiitiLLE  DE  BERNEVILLE,  comtesBO  d'). 
femme  delelfres,  née  vers  1660,  morleen  1706.  a écrit 
dans  un  slvle  faci|e  et  léger  des  Mémoires  historique» 
de  1672  a 1679),  des  Homans  et  des  Coules.  On  lit 
encore  aujourd’hui  scs  Conics  des  fées,  Pari»,.  1782. 

6 vol.  in-18,  et  ses  Aventures  d (Uppolgte  ^ càmie  de 
Douglas,  in-l2.  Dans  s^»  grands  ouvrages,  madame 
d’Aulnoya  Imilé  nmd.  Lalayelte.  mais  sans  l’égaler. 

AÜLON,  auj.  Avlone,  v.  et  port  de  I Ilivric  anc. 

Al’LPS,  ch.-l.  de  canl.  (Var),  à 20  kil.  N.  O.  de 
Dragui^an;  3.000  liai». 

AULT,  ch.-l.  de  canl.  (Somme),  à 6 kil.  N.  E. 
d'Eu  ; 1.600  hab.  Pêche  aUvndante. 

AULU-GELLE,  Autus  Oelliue,  ou,  d'autres. 
Agellius,  célèbre  grammairien  la^n.  vivait  à Rome 
vers  l'an  130  de  J.-4:.,  sous  le  ré£ne  d’Adrien  et  de 
ses  successeurs.  On  a de  lui  un  ouvrage  en  20  livret, 
qu'il  a intitulé  Nuits  auiques,  parce  qu'il  l'avait  com- 
posé à Athènes  pendant  les  soirées  d'hiver.  C'est  un 
recueil  où  l'on  trouve,  avec  de  précieux  renstigne- 
ments  sur  l'antiquité,  beaucoup  de  U^menU  d'au- 
teurs anciens  perdus,  et  des  discuss^s  ariliqucs  et 
grammaticales.  MalheureuseincDt  cet  iMvrage  ne 
nous  est  pas  parvenu  dans  son  intéf^ité;  le  8*  livre 
manque  tout  entier.  Parmi  les  nombreuses  éditions 
d'Aufu-Gelle,  il  faut  distinguer  celles  publiées  à Lcyde 
par  J.deVogel,  1644  ; à Pari»,  en  1681,  ad  usum  Del- 
phini;  celle  de  Deux-Ponts,  1784,  2 vol.  ln-8^  et 
celle  donnée  à Geettinguè,  1824,  par  A.  Lion.  11  en 
a paru  une  traducUon  ()ar  l’abbôjje  Yerteuil,  Paris, 

1776.  3 vol.  in-12,  réimprimée  me  des  coftectlons 
par  Verger,  1820.  M.  Jiv*qulnet  l^rotrinl.  en  1843. 

AUMALE,  auparavant  Albemarle,  ville  de  France 
(Seino-lnf.),  à 22  kil.  E.  de  Neufchàtel,  ch.-4,  do 
canl.;  2,000  hati. Coll. comm. Albemarle  fut  érigée 
en  comté  vers  1070  par  Guillaume-le-Conquérant  * 
en  fav'eur  d'Eudes  de  Champagne;  mai»  en  1194. 
Philippe-Auguste  s'empara  de  ce  comté  .sur  les«Ao- 
lais  et  le  donna  à Simon  de  Dammartin.  Dire 
e comte  d'Albemarle  ne  fut  plus  dès  lors  que  no- 
minai  en  Angleterre:  en  France,  le  comlô Exista, 
et  son  nom  d'Albemarle  se  changea  par  corruption  en 
celui  d'Aumale.  Jeanne,  fille  de  Simon  de  Dammar- 
tin , porta  ce  comté  dans  la  maison  de  Castille,  'qui 
le  conserva  jusqu'en  1342.  Il  Mssa  por  mariage  dans 
celle  d'Harcourt,  d'où  ü fùtnran^is.  ei^l47l,  à 
René  lldeLerralue,  par  son  maHegcavceJeatnne 
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d’tUroourl.  Soui  Claude  II,  petU-flU  do  René  II, 
oe  comté  fut  érigé  en  duch6-pairie,  iBM.  ( Voy.'bl* 
après  l'art,  hl^lquq.)  Annede  Ixtrraine,  fllle  de  Char* 
leidelxwTaine.lponM.  en  1G18,  Henri  de  Savoie, 
duc  de  Nemours,  et  transporta  le. duché  d'Aum^c 
dam  la  maison  de  Savoie,  ou  il  resia  Jusqu'en  1675. 
II  Tut  alors  acheté  par  Louis  XIV,  et  donné  à Louia* 
Auguste  de  Hourtin,  duc  du  Maine,  prince  légi- 
timé de  Fronce.  Enfin,  par  le  mariage  d'une  petite- 
fille  de  ce  prince  avec  le  duc  d'Orléans  (1769},  il 
entra  dans  la  maison  d'Orléans  qui  possède  encore  la 
terre  d'AumoIe.  AuJ>  le  titre  ae  uuc  d'Aumale  est 
porté  par  le  4*  fils  de  Louis-Philippe. 

AUMALE  (Qaude  I oe  LoanaiNE,  comte  d'}.  S*  fils 
de  René  II,  duc  de  Lorraine,  qui  avait  acquis  le 
comté  d'Aumale  par  son  mariage  avec  l'héritière  de 
celte  maison,  Marie  d'Harcourt,  fut  fait  due  de  Ouise 
par  François  I,  et  devint  ainsi  le  chef  de  1a  célèbre 
maison  de  Guise.  (Foy.  ce  nom.) 

AUMALE  (Claude  II  DEtoRaAtrn;,'due  d').  3*  fils  du 
précédent,  jotiit  de  la  faveur  de  Henri  II,  qui,  à son 
avènement  (1547),  érigea  en  duché  son  comté  d’An-» 
mole  cl  le  nomma  gouverneur  de  la  Bourgogne.  Il 
s'illustra  à la  défense  de  MeU.  allégé  par  Otaries^ 

Suint,  ét  aux  batailles  de  Dreux,  S^il-Dents  et 
onconloiir;.il  fut  l'un  des  ardents  prQmotelirs  de 
la  Salnl-Barthèlemv.  Il  périt  au  siège  de  la  Ro- 
ehello  (1573).  ‘ , 

AUMALE  (Charles  DE  LOROAINE,  duc  d'),  fils  du  pré-> 
cèdent,  un  des  héros  do  la  Ligué,  né  en  1556,  fut 
nommé  par  les  Seize  gouverneur  de  Paris  (1589), 
fut  défait  près  de  Senlis,  et  ncrdll  les  batailles  d'Ar- 

3ues  et  d'fvry  contre  Henri  iV.  Cependant,  au  siège 
e Il  força  le  roi  de  lever  le  siège.  Ayant,, 
après  r^énement  do  ce  prince,  IhTé  quelques  places 
de  la  Picardio  aux  Espagnols,  il  fut  condamné  é mort 
par  le  parlement  (1595)  ; il  se  réfugia  en  pa^  élran- 
^er,  e)  mourut  à Bruxelles  en  1631.  ^ il  eut  un 
rère,  Claude , dit  le  chevalier  d'Aumale , qui  périt 
CQ  comballant  contre  Uuiirl  IV,  à Saint-D«iis,  en 
1591.  C'est  par  une  fiction  tonte  |K>ètlquo  quo  Vol- 
taire, dansalO*  dialitde  laUenriade,  le  fait  périr 
gc  dflParis. 
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AUMONT,  ch.-l 
St.-Chely;  900  liai, 

AUMONT  (sires,  puis  ducs  d*)*,  famille  noble  et 
ancienne  qui. 'pendant  un  grand  nombre  d'années, 
a été  en  noveskion  de  la  charge  de  premier  gentil- 
homme ilo  la  cliambre  du  roi.  Les  t)ersonnagcs  les 
plus  connus  UmmcUc  famille  sont  : Jean  d'Aumbnt, 
maréchal  dp  France,  né  en  1522»  qui  se  distingua 
sous  Henri  III  et  Henri  IV,  et  péril  d'un  coup  de 
mousqueton  (1595),  àt^mper  prû»  de  Rennes, où  11 
comhallait  lo  due  de  Mercœur,  l'un  des  chefs  des 
Ligueurs;  — Antoine  d'Aumont,  petit-fils  du  précé- 
dent, maréchal  do  France,  né  en  1601  , mort 
en  1660,  qui  so  distingua  A Rèthcl  ; — Louis-Mario 
de  Kochfîbaron,  due  ü'Auniont,  né  en  1633,  mort 
en  n04,  un  dos  pim  zélés  senileurs  de  Lodls  XIVç 
U se  distlhgua  daniw  campagne  de  Flandres.  Il  con- 
tribua beaucoup  aux  progi^  de  la  science  dos  médail- 
les et  fut  membre  de  l'Acadénifedcs  lnscr1ption.s. 

AUNAY,  ch.-l.  de  cant.'(Charcnle-lnf.),  à 35  kil. 
de  Saintes  ; 1,700  lmb. 

AUîfAY-sun-ooo!»,  ch.-l.  de  canton  (CalTaiios),  à 
36  kil.  N.  E.  de  Vire;  2,000  hab.  On  y nourrit 
beaucoup  de  moutons. 

AL'NAY  (Philip[)e  cl  Pierre  gautierd’),  noms  de 
deux  frères,  gentitsiiomincs  normands,  qui  furent  tous 
deux  au  nomlire  des  amants  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne cl  que  Philiiipe-lc-Bcl  fit  mettre  k mort(1314). 

AUNE  ou  AULNE,  riv.  de  France,  dite  aussi 
rlv.  ChAteauIin , passe  à Cliiteauneuf  et  h Châ- 
teaulin^  et  tombe  donala  rade  de  Brest  à Landevo- 
aee.  Coui%.  135  kil.,  d'abord  au  N.,  puis  à l'O. 

AUNEAU,  eÂ.-l.  de  cant  (Eure^ULolr),  à 10 


kU.  S.  O.  dcGallardoh  : 1.600  hab.  FontalnedeSè- 
Maur.  Guise  y battit  les  Allemands  en  1587. 

AUNEÜIL,  cli.-l.  de  cant.  (Oise),  à 10  kil.  S.  O. 
de  Beauvafa  ; 1,300  hab.  Patrie  du  peintre  Lebrun. 

AUMS,  Ainitium  en  latin  moderne,  petite  prov. 
de  France,  au  S.  du  Poitou,  sur  l'Atlantique, 
forme  aiij.  les  air.  de  Rocheforl  et  la  Rochelle,  et 
une  partie  de  celui  de  Mareiines  dans  le  dép.  de  la 
Charcntc-Inf.  Ch.-l.,  la  Rochelle.  Réuni  k la  Sain- 
tODge  et  à l'Angoumois,  l'Aunis  formait  autrefoi* 
un  des  gr^ds-gouvemements  de  France. 

AUNÜY.  Voy.  aulnot. 

AURAIOKI,  liv.  de  la  Russie  d'Europe  (FlolaiKle),  ■ 
reçoit  la  LapnoToki,  baigne  Abo  et  se  jette  dans  le  golfe 
de  Botnie.  On  l'appelle  aussi  rivière  d'Abo,  parce 
qu'elle  a son  embouchure  aux  environs  de  eetlc  ville. 

AURAS,  chaîna  de  l'Atlas.  Voy.  aurLs  et  ai  lusiu». 

AURASIUS  MONS,  auj.  Djebtl^Auris , mont. 
d'Afrique,  au  S.  de  la  Numidic,  s'étendait  des  monta 
Audut  à l'O.  au  lac  Libyque  [Libyca  palut)  k l'E. 
Celte  mont,  fait  {tartie  do  l'Atlas  actuel. 

AURAY,  ch.-l.  do  cant.  (Morbihan),  sur  l'Auray 
et  la  mer,  à 17  kil.  O.  de  Vannes  ; 8,895  hab.  Ca- 
botage, commerce.  Pour  le  bas  peuple  breton,  Au- 
ny  est  une  v.  sainte.  Près  de  là.  cél.  église  S.-Anne. 
En  1364  y Ru  livrée  la  célèbre  bataille  d'Aursy, 
entre  Jean  de  Montfort  et  Charles  de  fUois  : Du- 
guesclin  y fut  fait  prisonnier,  et  Charles  de  Blois  y 
perdit  la  vie  ; elle,  mit  fin  à la  guerre  de  la  succès 
lion  de  Brcta^e. 

AURE(Ste),  abbe.«se4  Paris,  631-66,  est  hon.  le  A 
oct.— 'Une  autre  SteAure,  née  musulmane,  se  fil  ruU- 
gicUse  à Sévil  le.  et  fu  t martyrisée  par  les  M anres,  856. 

AURE,  p'.  riv.  quf  limite  les  dép.  de  l’Eura.  et 
d'EurcretLolr,  passcàVcmeuiLctseJct.dansrEure» 

AURELE-ANTONIN  (. marc-J.  Marcus  A'/ioa' 
AureUuf  Verut  Atuoninus,  dit  le  rhilosophe^  naquit 
à Rome  l'an  121  de  J.-C.,  <fane  famille  illustre,  et 
fut  élevé  sous  les  veux  de  son  aïeul  Anniuo' Verus, 
pcféonnage  consulaire.  L'empereur  Adrien  l'avait 
nommé  préfet  de  Home,  quoique  fort  Jeune,  cnim- 
pCMant  à son  successeur  désiré,  Aniooin,  la  cou-  . 
dition  de  l'adopter.  Marc-Aurale  succéda  m effet  A 
Antonln  (161).  Les  commencements  de  son  règne 
furent  marqués  psr  de  grands  malheurs  : un  dé- 
bordement* du  Tibre  et  du  P6,  une  famine,  une 
^tc,  une  révolte  en  Bretagne,  une  invasion  des 
Galles  et  des  Qttades  en  Germonio,  des  Purlhes  en 
Asie.  Il  fit  soumettre  les 'Bretons  par  ses  Ucutenants; 
envoya  son  frère  adoptif,  LueJus  Verus,  contre  les 
Parûtes,  prévint  le  retour  des  üisetles  par  l'établia- 
scmenl  de  greniers  publics,  cl  au  retour  de  Vérus 
marclia  avec  lui  contre  les  Qiiades  cl  les  Morco- 
mans  (169).  Vérus  périt  dans  l'cxitédUion  ; mais 
Marc-Aurèle  remporta  sur  les  Barbares  une  suite 
de  victoires  qui  ne  furent  interrompues  que  |iar 
la  nouvelle  de  la  révolte  d'Avidius  Cassius,  gou- 
verneur de  Syrie.  Marc-.\urèle  était  en  ntarche 
iKtur  combattre  les  rebelles,  lorsqu'on  lui  apjtorla 
la  têts  de  leur  chef.  Il  visita  les  provinces  d'O-  ' 
rient,  et  les  pacifia  par  sa  clémence.  Do  retour  à 
Rome,  Il  y reçut  les  honneurs  du  triomphe  (177).. 
L'année  suivante,  il  repartit  pour  la  Germanie  et  * 
remporta  une  victoire  signalée  sur  les  Barbares  ; 
mais  affaibli  par  l'àgc,  les  fatigue^  de  la  guerre  et 
U maladie,  il  mourut  peu  de  temps  aprà  à Sir- 
miuîn  (180),  laissant  l'empire  à son  fils  Commode. 

On  reproche  k Marc-Auiéle  d'avoir  persécuté  les  * 
Chrétiens,  et  toléré  les  désordres  de  rimpénUrice 
Faustlne.  Du  reste,  par  sa  modération,  son  équité, 
sa  valeur,  U a représenté  en  quelque  sorte  la  phi- 
losophie issise  sur  le  tréne,  et  a Justifié  ce  mot  de 
Platon,  que  les  peuples  ne  seraient  heureux  que  • 

3U00Ü  les  plUlosc^hes  seraient  rois., 11  avait  montré 
e bonne  heure  une  vive  prédilection  pour  le  stoïcis- 
me, et  on  possède  ds  lui  12  livres  de  réfiexioos  mormiss 
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(en  grec),  tout  ce  litre  : À moi-méme,  oü  11  réeume 
poor  son  propre  luage  les  nobles  doctrines  de  cette 
èeole.  Los  Peméitdê  lHarc^Aurtie  ont  étéimpr.pour 
Ut'*foisparXylandcr,  ivectrad.  lat.  (Zurich,  1S58); 
et  depuis  e?ec  les  notes  de  Gataker  et  de  Stanhope, 
Lond. , 1707;  traduit  en  franç.  par  liacicr,  Paris, 
l69l,2Tol.in-l2,cnsuilf  parJ.-P.  Jolv,  Pari?,  1770, 
in-g.  En  1819,  M.  Angeloaal  a publié  une  partie  con« 
sidérable  de  la  correspondance  de  >laroAurèle  et  de 
Fronton  [voy.  ce  nom).dérouver(c  dans  la  bibl.  du  Va- 
tican. Thomas  a écrit  un  bel  fJoqe  dr  Marc^Aurile. 

AURELIA  CITITA8  AQÜE.XS1S,  auj.  SADE-BADKN. 

AURELIA^l,  peuple  de  la  i^ule  (Lyonnaise  4*}» 
entre  les  Camatca  et  les  Scnoncs  ; leur  territoire 
répond  à peu  près  au  d-derant  OrUanais  (moins  le 
paya  Cbartrain  et  une  partie  de  ta  Solognel.  Ils 
araient  pour  capit.  Aureliam,  auj.  OrUam , <|iii  sc 
Doou^it  priiDitivement  Genabum.' 

AURELiEN  , Lucius  Domiùus  Aurelianus  , em- 
pereur romain,  né  en  2l2.  dans  le  territoire  de 
Sirmium  en  Pannonie, était  Ois  d'un  paysan.  Après 
avoir  passé  par  tous  lés  grades  de  la  milice,  il  fut 
élevé  aa  consulat  en  3S8.  et  t>ar\  int  à l'empire  en  270, 
^rès  la  mort  de  Claude  11.  Il  défit  les  Golbs,  les 
Sarmates,  les  Uarcomans  et  les  Vandales.  Il  vain- 
quit Télricut,  gouverneur  des  Gaules,  qui  voulait 
lui  disputer  le  trOne;  ainsi  que  Zénobie,  reine  de  Pal- 
myre  ^274).  Aurélien,  reste  tranquille  possesseur  de 
l'empire,  embellit  Rome,  la  rérorma,  réduisit  les 
Impôts,  et  fil  de  sages  lois  somptuaires.  11  marchait 
ooolre  les  Perses  lorsque  Mncslhée,  l un  de  ses  af- 
fraodds,  le  fit  assassiner,  en  276.  On  a reproché  à ce 
prince  trop  de  sévérité.  Sur  la  fin  de  son  régne,  il 
persécuta  cruellement  les  Clirétieps. 

AURELIUS  VICTOR  (Sextus),  historien  latin,  né 
en  Afrique,  vivait  dans  le  iv*dècle,  sous  Julien  et  sus 
soçeesMurs;  il  fut  préfet  de  Rome  et  consul  en  3G9. 
On  a de  lui  Ü>e  viria  tUusirU>us  urbii  Botnte,  attri- 
bué aussi  à Ptine-lc-Jeune,  à Suétone,  à Cornélius 
Népos  ; Os  Ccuaribut  hisloria  (depuis  Auguste  jus- 
qu à Julien)  ; De  vUa  et  maribùs  tmperatbrum.  Ces 
ouvngea.ont  été  publiés  à Paris,  1681,  eum  nom 
varior,;  à Àmsteruara,  1783,  par  ^mUenius  ; le  De 
viris  a été  traduil  par  Savin,  1776. 

AURENG-ZEYH,  un  des  plus  grands  empereurs 
du  Mogol,  né  en  1819,  descendait  d‘Akl>ar.  11 
usurpa  le  trône  en  emprisonnant  son  père  et  fai- 
sant périr  ses  frères,'  et  se  fit  couronner  à Dclhy  en 
1669.  Ufonvema  avec  une  gràndé  sagesse,  et  agrandit 
beaoigBUlli  états  par  les  conquêtes  qu  il  fil  du 
cân  et  des  riches  royaumes,  de  Gol- 
npour(9nBcdJapour).ll  Qu^fle  longues- 
M MahralU».  11  mourut  en  1707,  dans 
E^Vieilieme.  Ce  prince  unissalk  à de  grands 
talenU  pôliUquet  et  militaires  une  profonde  hypocri- 
sie un  caractère  sanguinaire.  11  mit  à mort  plu- 
sieurs de  ses  enfants  qui  s'étalent  révoltés  contre.lui. 

AURENGABAD,  ville  du  roy.  de  Decan,  à 36kil. 
N.  tlu  Godavéry,  par  78»  13' long.  E.,  19*  64^1at. 
N.;  60,000  hab.  en  1826.  Grande,  mali  à moitié 
rainée  et  déserte.  Beau  baxal*  de  plus  du  2 klL  do 
long.  C'était  jadis  un  simple  village,  dit  Gourkah  ou 
Kerki  : 1a  ville  fut  créée  en  quelque  sorte  par  Aureng- 
Zeyb,  qui  l'oma  de  plusieurs  monumeuts  et  qui  y 
mourut  (1707).  Cette  ville  est  la  capitale  de  la  pro- 
rtnee  d'Aureogabad  ; elle  a même  été  la  capitale  de* 
tout  le  royaume  de  Docan,  mais.ee  rang  appar- 
tient aujourd'hui  à Halder-Abad. 

AiriEncABAn,  prov.d'Hindoustan,  entre  70*  iC^et 
74*  60’  long.  E.,  18*  et  21*  lat.  N.,  bornée  par  les 
prov.  de  Kandeych.  Gondjerale,  Berar,  Bedjanour, 
n^der,  Halder-Abad  : 440  kil . sur  242  : traversée  par 
kl  monts  Gates,  par  la  riv.  Godavéry  ; port  et  baies 
for  les  oôtea  ; climat  malsain  en  été  ; sol  fertile.  Les 
eh-l.  de  œtle  prov.  ont  été  successivement  Ahmqd- 
Nagar,’  Daoulet-Abad  et  Aurengabad. — L'Aurenga- 


bad  appartient  entièrement  aujourd  hui  aux  Anglais. 

AlltEOLUS  (Manius  Adlius],  général  rcuiain 
sous  les  empereurs  Valéricn  et  Gallicn,  i>é  dans  Is 
Dacie,  prit  la  pourpre  ini])ériale  en  3G7,  fut  battu 
l>ar  Galllen.  ensuite  i»ar  Claude  11.  et  t)érU  dans  une 
bataille  qu'il  perdit  sous  les  murs  de  Milan  (2G8). 

AUIlES  (monl-,  Auraùut  mom,  chaîne  de  munt. 
en  Afrique  (Con>tantine},  su  détache  du  grand  .Ula$, 
6 160  kil.  s.  de  ('.onslanline,  dans  le  pays  de  Zab, 
et  se  prolonge  à l'K.  dans  l'élat  de  l'unis. 

ACiUCH,  ville  de  Hanovre,  ch.-l.  de  l'Oslfrise,  à 
20  kil.  N.  E.  d'Lnibden  ; 2.6G0  hab. 

AURICEHA,  riv.  de  la  Coule,  auj.  l'AOitce. 

AUHIGNAC,  ch.-I.  de  cant.  ill.-Garonue),  à 17 
kil.  N.  E.  de  Sl-Caudens;  1,200  bab. 

Al’RlGXV,  Uiduna,  V.Udirucy  des  Anglais,  Ilot 
de  la  Manche,  par  4*  28’  long.  O..  40*  46’  lat.  N., 
vis-à-vis  du  rap  de  la  Ilogue,  à 40  kil.  des  cébu» 
do  France  (Manche),  a iS  kil.  de  tour;  il  ap(iar- 
tient  aux  Anglais,  ^ relève  du  petit  gouvcrncuieut 
de  Jersey  ; Slc-Auno  en  est  l'uiiiquo  ville. 

AUHILl.AC,  Aureliaeum,  ch.-l.  du  dép.  du  Com- 
tal, sur  la  Jordanne,  à 64G  kil.  S.  de  Paris  ; 10,889 
liab.CoIl.conini.  lndU8lrio:Upisseries,  etc.,  et  quel- 
que commerce.  Hues  netloyces  par  des  eaux  cou- 
rantes. Fondé»’  au  ix*  siècle.  Patrie  du  j>;»pe  ï^lves- 
tre  11  (Gcrberl),  de  Carrier,  de  Pigumol  de  la  Force. 
— L'arr.  d'Aurillac  a 8 cant.  (la  Koquebrou.  Maurs. 
Montsalv^,  Sl-Ccmiii,  St-Mamel  . VÎjr-sur-Cère, 
plus  A uriilac,  qui  en  forme  2),  94  comm.  et  08,092  hab. 

AURON,  2 riv.  de  France  (Cher)  : l'une  passe  à 
Dannegon,  D'un-sun-Auron,  Bourges,  où  die  tombe 
dans  l'Evre,  afiluent  de  druitc  du  Qicr;  l'autre 
Joint  la  rive  rauche  du  Clicr,  après  avoir  passé  à 
Cu)l.in,  i.igniiTcs,  Marcuil  et  Cliarosl. 

Al'HUHE,  divinité  |>aTennc,  chargée  d'ouvrir  au 
char  du  Soleil  lus  portes  du  ciel,  était  fille  do  Ti- 
tan cl  de  la  Terre.  Elle  duviiil  éprise  d'un  jeune 
mortel,  lu  beau  Titun,  l'enleva  au  ciel  cl  l'é|K)usa. 
iVoy,  TiTOX.)  Elle  aima  aussi  Céphulc  et  Orioii.  On 
la  représente  couverte  d'un  voile  et  assise  dans  un 
dur  de  vermdLquo  traînent  quatre  clievaux  blancs. 
Les  poêles  lui  donnent  des  doigts  de  rose,  et  disent 
que  ses  larmes  forment  la  rosée. 

.AUHÛS,  di.-l.  de  cant.  (Gironde),  à 8 kil.  N.  K. 
de  Baias  ; 600  hol). 

AUHUNCI,  ancien  peuple  d’Italie,  plus  connu  sous 
le  nom  àAuiones. 

AUSA,  auj.  MedOsona,  capit. des  Ausc/mn  (His- 
panie). 

AU.SCl  ou  AUSCll,  peuple  do  la  Gaule  (Novem** 
l)opulanie),  habllail  au  S.  des  Elusaies,  dans  ce  <iut 
fut  depuis  le  comté  d’Armagnac , et  avait  pour 
ch.-l.  Autei  ou  EUmberris,  auj.„4ucA. 

AUSbTAM,  peuple  de  la  Tarragonaise,  au  N. . à 
l'E.  dev  llergètcs,  avait  pour  capitale  Ausa  (auj.  Vie 
dOtonù). 

AUSON E, Xusom’uii  poète  latin, 
né>erv  i'ao  309  à Burdûjala  (Bonleaux),  mort 
vers  394  , était  Ûlf  d'un  ^Dateur,  li  professa  la 
rhétorique  dans  sa  ville  natale;  fut  chargé  do  l'é- 
ducAlion  du  jeune  Gratien , depuis  empereur,  et  fut 
àevé-aux  plus  hautes  dianllés.  Après  avoir  été  ques- 
teur. gouverneur  de  l'Ilalie,  de  l'Afrique  et  des 
Gaules,  consul  (379),  et  enfin  proconsul  d'Asie,  il  se 
relira  dans  une  terre  près  de  sa  patrie.  C’est  là  qu'il 
composa  la  plupaH  de  ses  ouvrages.  On  a de»  lui  des 
épigrammes,  des  idylles  et  des  ^lo^es.  Los  mor- 
, ceaux  les  plus  estimés  sont  les  ParentaUs , VEioçs 
' deiaMoseUyei  leCrucificment  deVAmour. On  trouve 
r dans  scs  po^es  assez  d'élégance  et  d'esprit,  mais 
^ de  raffcctation , de  la  monotonie,  auelques  oLso6> 

! nil^.  et  surtout  bien  des  puérilitm.  Les  œuvres 
' d'Ausoneont  été  publiées  à Bordeaux,  1^80,  in-4, 
avec  les  notes  de  V inet  ; à Paris,  cum  notis  variorunif 
1730.  par  Tabbé  Souduiy  : et,  dans  les  Poctœ  tatini 
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minorai  de  VVemtdorfT.  KIIm  ont  été  traduites  en 
françaiADSoJuubert,  1769,  etCorpctf  184*3. 

AlISONES  ou  aCHUNCI  , peuple  d'Italie,  de  la 
famille  oplque  ou  osoue  ( h laauelle  appartenaient 
aussi  lesÉqueset  iesVolsqucs).  fiabitaltlelong  de  la 
mer  Tjrrhénlenne,  entre  la  côte  et  l'Apennin,  de* 
puis  lesVolsques  jusqu'à  Noie.  Ce  pavs  se  nommait 
Ausonie,  et  formait  une  partie  de  souvent 

même  Oplcm  et  Ausonie  sont  synonymes.  prlnci* 
pale  plara  des  Ausoncs  était  Suctsa  Pomeüa. 

AUSONIE,  pays  des  Ausones.  Chex  les  poètes, 
Ausonie  et  Italie  sont  anonymes. 

AUSTERLITZ,  en  moravo  5/au'àoit',  ville  des  Etats 
autrichiens  (Moravie),  à 17  kll.  S.  E.  de  BrUnn; 
2,000  hab.  Château  et  jardins  superbes.  Celte  ville 
est  devenue  célèbre  par  l'édatanle  victoire  au 'y 
remporta,  lé  2 décembre  160Ô,  l'empercnr  Ka- 
pol^n  sur  les  armées  réunies  de  l'Autriche  et  de 
la  Russie  , commandées  par  les  empereurs  François 
eU Alexandre  en  personne;  c'est  pour  celte  raison 
ma  cette  bataille  a reçu  le  nom  de  bataille  des 
Trois-Êmpereurs.  Le  résultat  de  cette  victoire  fut  la 
paix  de  Presbourg,  signée  le  2&  décembre  suivant. 

AUSTIN,  ville  du  'rexai.  san^feLipe  et  texas. 

AUS'TRALÂSIE.  Voy.  al’STHalie. 

AUSTRALIE  ou  OCEANIE  CENTRALE,  une  des 
trois  grandes  divisions  de  l'Océanie,  dons  l'Océan 
Austral,  entre  la  Malaisie  à l'O.  et  la  Polynésie  àl'E., 
s'étend  de  ]•  lat.  N.  à 66*  lal.  S;,  de76«E..àl79«0. 
pour  la  long.  La  Nouvelle -HoUandc,  que  quelques 
géographes  nomment  Australie  propre  ou.  continent 
austral,  en  forme  la  plus  grande  ^rlion.  Lo  reste 
•e  range  en  dix  groupes  t l*  I^pouasie  : 2*  arclii- 
toI  de  la  Louisiade  ; 3*  archipel  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ; 4*  archipel  de  Salomon  ; &*  axchipd  de 
1a  Pérouse  ; archipel  de  Quiros  : 7*  groupe  de  la 
Nouvelle-Calédonie  ; 8*  groupe  de  Norfolk  : 9«  groupe 
de  la  Nouvelle-Zélande  ou  Tasmanie;  10«  groupe 
delaDiéménie. 

AUSTRASIE  (roy.  d*},  Osterryeh  ou  joy.  de  l'Est, 
royaume  franc  q^ul  suMsta  du  vi*  au  vin*  siècle; 
on  l’oppose  â la  Neustrie,  qui  formait  la  partie  occld. 
etsoptentr.  des  étals  francs.  Il  se  composa  d'abord 
de  lancien  rovaume  de  Metz  ou  France  rhénane 
occidentale  ( Lorraine  .),  de  l'ancien  royaume  de 
Thuringe  ou  France  rhénane  orientale  (Franconie), 
dû  duché  d'Alémannie  (Bade,  Alsace,  Wurtem- 
berg), du  duché  de  liav'ière  et  de  la  Frise.  Accru 
dans  la  suite  par  de  nouvelles  conquêtes,  U em- 
brassa pendant  quelque  temps  , outre  l'Austrasie 
proprement  dite,  la  plus  grande  partie  de  l'Aqui- 
taine (Auvermie , Marche,  Bourbonnais.  Limousin, 
Bordelais,  Brarn],  une  pai^e  de  la  Provence,  elc.~ 
Le  royaume  d'Austraste  naquit  du  partage  des 
possessions  de  Clovis  entre  ses  quatre  fils  (511), 
et  échut  à Thierry  : Mets  devint  la  capilale  et 
la  r^denee.de  oe  prince  (6H-S34  ) , ainsi  que  de 
sept  rois,  ses  socceiseurs  : Théodebert  1 ( 534-^48 } , 
Tbéodri>a1d  (&48-&&S),  Sigebert  1 (S6I-576),  CfdU 
dcberl  11  (&7&-606).  Théodebert  U (S96-6I2). 
Thierrv  (6i2-€38).  Sigebert  II  (C38-66C),  et  Chll- 
déric  (C6è-073).  Pendant  es{àce  de  temi«  l’Au^ 
trasie  fut  deux  fois  réunie  à.  la  couronne  ; sous 
CloUire  1 . do  &66  à 561  : et  sous  Clotaire  II  et  Do- 
nhert,  de  612  à 638.  Apri!*  la  m.  de  Dagobert  11  (679), 
l'Austrasie , un'  instant  réunie  k la  couronne  de 
Thierry  111.  par  le  maire  du  palais  Ebroln,  se  ré- 
volta et  prit  pour  gouverneur  Pépin  d'HérisUü. 
Charles  Martel  lui  sùcc^  (7 1 4)  : il  défendu  l' Austra- 
tle  contre  Rainfroi,  maire  de  Dagobert  111,  roi  de 
Neustne,  et  devint  même  en  721,  sous  Thierry  IV, 
^ n'étall  roi  que  de  nom,  maître  de  tout  l'empire  des 
francs.  A la  mort  de  Charles  Msricl,  l'Austrasie  fut 
le  partage  de  Carloman,  frère  de  Pcpln-lc-Ilref.  Mais 
oe  prince,  s'étant  fait  moine,  céda  son  royaume  à 
•ou  frère,  élu  roi  dos  Francs  en  752.  A dater  de 


ce  moment  le  nom  d’Ausliude  disparaît  de  rhlstoira. 

AUTARIATES , peuple  de  la  Dalmalie , vers  te 
N.,  avait  pour  place  principale  Salone  : il  futdétruU  ^ 
par  les  Scord Laques. 

AUTERIVE,  ch.-l. . de  cant.  (H.-Garonne).  sur 
l'Ariése,  à 26  kll.  de  Toulouse  : 2,800  hab. 

AUTEROT.HK  (cbappe  d^.  Vou.  chappe. 

ALTEUIL,  peut  village  du  oép.  de  la  Seine,  à 
2 kll.  O.  de  Paris,  3,230  hob..  est  remarquable  par 
un  grand  nombre  de  villas  ; Molière  , Boileau  , La 
Fontaibe,  Helvétius,  Condorcet,  etc.,  v ont  eu  leori 
maisons  de  canqiagne.  Tombeau  de  d'Aguessean. 

AUTHARIS,  roi  des  Lombards,  584-591  .soumit 
ristrie,  Ql  des  courses  Jusqu'aux  portes  de  Rome  et 
de  Ravenne  , déflt  Chlldebert  11,  roi  d'Austraale, 
qui  était  venu  en  Italie  au  secours  de  remi>creur 
Maurice . et  s'empoca  de  plusieurs  provinces  au-delà 
du  Pô,  On  lui  rejiroche  quelques  acUons  de  cruauté. 
C'élalt  un  arien  zélé. 

AUTHIE,  riv.  de  France  , sé{>are  les  dép.  do  1a 
Somme  et  du  Pas-de-Calais,, baigne  Doulens,  Auxv, 
Broyé,  Boisle,  Üourier,  Nompont,  cl  tombe  dans  la 
Manche  après  un  court  de  88  kil. 

AUTHION  ou  RivikaE  du  DUIL,  arrose  Bour^eü 
flndrc-et-Loire} , puis  coule  t^arallèlement  a la 
Loire,  où  elle  lomlM  après  97  kll.  de  cours. 

AUTHON.  ch.-t.  dccant.  ( Eure-et-Loir  L à 1 6 kll. 
S.  E.  de  Nogent-le-Rotrou  ; 1,300  hab.  Etamines. 

AUTHON  ou  AUTÜN  (Jehan  d'),  vieil  historien, 
né  vers  1466,  (norl  en  *1527,  entra  dans  l'ordre  dea 
AugusUns.  Louis  Xfl  le  nomma  son  chroniqueur^  le 
pourvut  dé  bons  bénéOccs  et  l'emmena  avec  lui  dans 
tous. ses  voyages.  On  a de  lui  les  Anmles  Un  roi 
Louis  Â7/,  Î409-150R,  dont  une  partie  a été  publiée 
en  1620,  lii-4.  et  quelques  poésies.  Biblioniîlle  Ja- 
cob a puiillé  sa  Chronique  entière,  Par.  1 835, 4 v.  ln-8. 

AUTISKIODURUM,  auj.  alxerre.  . 
g AUTCF-D.A-FE,  c.-à*d.  acte  de  foi.  C'est  ainsi  que 
les  Esiu^nols  ap(»daient  l'exécution  solennelle  des 
.sentences  do  l'InqulslUon  contre  les  hérétiques  con- 
damnés au  bûciier  ou  à la  torture.  l.a  cour  assistait 
à ces  affreux  spectacles,  que  le  peuple  recherchait 
avec  avidité.  Ils  cesaèrenl  au  xvtii*  siècle. 

• AUTOLOLl , Gélnles  des  côtes  occidentales  de 
l'Afrique , habitolfnl  depuis  le  cap  Soloé  ou  Allas 
major  (Bojodor)  jusqu'au  Reine  iVumui  (Noun). 

AUTOLYCUS,  aïeul  maternel  d'Ulysse,  était  un 
habile  voleur;  ce  q^  fit  dire  q\i'U  était  01s  de  Met^ 
cure.  Sa  Allé  Anliriéo ‘eut,. diWm’  comweree  avee 
Sisyphe,  qui  la  rendit  mère  d'Ulyare. 

AUTOLTÇUS,  savant  ^iroc,  né  à Pitzmft  en  , 

vers  360  ay.  J.*C«y  a laissé  deux  trait#;  De  tpneera 
quai  movetur;  De  oriu  et  occasu  publié  en 

grec  par  CoQrod  üosypodlus,  Strasbourg,  1572;  tra- 
duit en  laliq  pnr  J.  Auria,  Rome^  1587,  et  en  fran- 
çais nor  Korradel.  Paris,  1572. 

Al^OMEDON,  habile  écuyer,  conduisait  le  cliar 
d'Achille.  Son  nom  a depuû  servi  à désigner  les 
bons  écuyers.  . ' . 

AUTRKAU  (Jacques  d')  , peintre  et  poète , né  à 
Paris  en  16^ , mort  dans  la  misère  à rhôpllal  des 
incurables,  en  1745.  H commença  à.  travailler  pour 
le  théâtre  à 60  ans.  II  a donné  dq»  comédies  qui  ont 
eu-osseï  de  succès.  Ses  oeuvres  ont  été  publiées  en 
1749,  4 vol.  in-12.  Comme  peintre,  11  n'a  joui  que 
‘d'une  réputation  médiocre. 

AUTREY,  ch.-J.de cant.  (H.-âaône),àlOkil.  N.O. 
de  Grav*  ; 200  hab.  Forges,  liauts-fourncaux. 

AUlnlCHE.  Ce  nom  désigne  : 1*  refflpire4'Autri- 
che,  2*  l'Aulricbe  propre  ou  ordiiducite  d'Aulriclie. 

I • EMPUIE  D'aUTRICUE  OU  ^TATS  AUTRICHIENS  reCs- 

terreieh  ea  allemand)^,  un  des  grands  états  de  VEu- 
ropc  actuelle,  borné  au  N.  par  la  Prusse  et  le  r^.  de 
Saxe,  à 1 E.  par  U Russie  et  la  Moldavie,  au  S.  par 
la  Turquie  et  l ltalie,  k l'O.  par  la  Bavière,  la  Suisse, 
et  les  Etats  sardes , a 1 ,350  Ûl.  de  l'O.  à l'E.  et  540 
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do  N.  au  S.,  et  cooipto  32,000,000  d'heb.  Capitole, 
Vietine.  L empire  d Autriche  comprend  un  gmnd 
Dombre  de  peupla  et  de  pays  très  divere  que  I on 
peut  partager  en  quatre  groupes  ; pays  allemands, 
paya  hongrola,  paya  polonais  et  pays  Itolieni.  La 
MW  aUcmandt  sont  : l’Autriche  propre,  la  duchés 
de  Mbliourg,  de  Styrie,  de  Carlnthie.ule  Carniole, 
le  riiouï,  le  üttoral  allemand  dont  le  territoire  de 
Trierte,  le  comté  du  Tvrol  avec  le  Vorarlbcrp,  le 
roy.  de  Bohême,  le  margraviat  de  Moravie,  la  Sllé- 
Me  autrichienne.  Les  pays  hon^ois  sont  : le  rov.  de 
Honple,  1a  Transyhanle,  la  Slavonie,  la  Croatie, 
f districts  militaires.  Les  pays  iustiens  sont 

les  provinces  milanaises  et  vénlllçnnes  qui  forment 
le  rqy.  Lombard-Vénitien.  Les  pays  polona'u  sc  com- 
ptât de  la  Gallieie.  de  la  L^omirie  cl  de  la 
Bukowine.  Les  pays  allemands  font  seuls  partie  de 
U ConfédénUon  germanique.  Ces  divers  pava  for- 
ment 16  gouvemementé.  savoir  > 

Gouv€memtnu.  Cheft~Vuuj. 

I*  B.-Aulrlche  {Nieder^Œsier^ 

Vienne. 

t*  H.-.Aulricho  {Ober-CEticr- 

Liiu. 

Itiei  deux  gouvernements  forment 
l'arehiduché  d'Autriche  actuel.} 

?*  , Innsbnick. 

4*  Styrie  fSlq^cnmircA},  GrsU. 

5*  Uybach,  Uvbaeh. 

6*  Trieste,  Trieste. 

(Ces  deux  derniers  gouvernements  sont 
réonissous  le  nom  de  roy.  d7//^ie.) 

7*  Hoy.  de  Bohême  (B<rhmen),  Prague. 

8*  Moravie  et  SUésie  {Mahren 
umd  SchUtiat),  BrQnri. 

9*  Roy,  de  Gallicie  [Galizun)^  I,.eiolierg. 

10*  ProTfnces  lombardes.  Mjlan, 

II*  Provinces  vénitiennes.  Venise. 

(1^  proT.  lombardes  et  vénlUennes 
forment  leroy.  Lombard-ViJtUun,) 

12*  Roy.  de  Hongrie  {Vngarn  et 

Madjar  Orszag),  Bude. 

(Ce  gouvernement  comprend  en  ou- 
tre le  roy.  de  Slavonie  et  celui  de 
Gro^e.)  * 

13*  Principauté  de  Transylvanie 
{SiebenbOrgen  et  Erdely  Ori- 

Klauscnbourg. 

14*  Confins  militaires,  Agram. 

16*  Roy.de  Dalmatie  et  Albanie,  ^ra. 

Presque  toute  l'Aulriehe  ett  hérissée  de  monU- 

fies.  Les  princiMles  chaînes  sont  au  N.  les  monts 
rs  et  Sudètes,  à l'E.  les  monts  Krapaks,  au  S.  O. 
plusieurs  branches  des  Alpes,  au  centre  les  monts 
de  Bohègve  cl  de  Moravie.  L'Elbe,  l'Oder,  la  Vlslule, 
le  Dniester,  naissent  dans  leç  Etats  autrichiens:  le 
ï^ube  5*1*  plus  grande ^rlie  de  son  cours,  et 
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guenl  comme  villes  commerçantes  ; Vienne,  Prague, 
lorth,  GrrU,  Lemherg.  Milan,  Uergame,  Carlstadt! 
OEdeoLoiirg,  etc.  L'Autriciie  a beaucoup  de  belles 
routes,  quelques  chemins  de  fer  cl  plus  de  300  ca- 
naux. Les  revenus  de  cet  empire  s élèvenl  à 440 
millions  de  fr.  Son  armée  en  temps  de  paix  est  de 
280,000  hommes.  En  temps  de  guerre,  elle  peut 
selevre  à jOO.OOO  hommes.  Elle  est  le  premier  état 
de  la  Confédération  germanique  ; elle  a une  voix  dans 
les  dibtft  ordinaires  cl  quatre  dans  les  assemblées  qé~ 
nèrâ/cj;  elle  fournil  à la  (ktn fédération  un  contin- 
gent de  94,822  liommes. 

L'Autriche  est  gouvernée  par  un  empereur,  qui  ju<v> 
qu'cnl848exerçaun  pouv.almilu;  uneronsUtul  fut 
accordéepar  l’emp.  Eranç.-Jos.,  Ic4 mars  1849.  Phis. 
étals,  tels  que  la  Hongrie  et  la  Transylvanie,  ont  des 
diètes  et  des  représentants.  Le  pouvoir  inqiérial  eat 
héréditaire;  il  sc  transmet  de  mâle  en  mâle;  en  cas 
d extinction  des  m&b*s,  les  femmes  peuvent  succéder 
au  trône:  témoin  Marie-Thérèse. qui  a fondéla  maison 
aujourd  hui  régnante.  — Iji  religion  dominante  en 
Autriche  est  la  co/Ao/tque,  c'est  celle  de  l'empereur. 
Après  elle  vient  la  religion  grecque,  dont  les  nom- 
breux proséKtes  habitent  la  Transylvanie,  la  Sla- 
vonie, la  Croatie  cl  la  Hongrie  mérid.  On  trouve 
beaucoup  de  Cahinistei  en  Hongrie,  et  de  Luthé- 
Hens  dans  les  provinces  allemandes  et  la  Galhcie. 
1^  luifs  sont  surtout  r^iandus  dAis  !a  Bohême,  la 
Moravie  et  la  Hongrie.  On  trouve  encore  en  divers 
endroits  des  Socinient  ou  Vnitaires  et  des  Menno^ 
nites,  mais  lis  sont  peu  nombreux. — L'instruction  a 
fait  depuis  quelque  temps  d'asst>x  grands  progrès  en 
Autriche.  On  y compte  9 univcrsiti''s,  dont  les  prin- 
ci|>ales  sont  étabnesÀ  Vienne,  à Prague,  à Pavle  et 
à Padoue.  Elle  possède  un  grand  nombre  d'aeadé- 
niles,  de  lycées  et  d’étiblissemenls  |>our  les  hautes 
sciences:  I Académie  noble  do  Marie-'riiérèse,  l'Jn- 
sUtni  jwlylechnlquc,  1 Académie  Joséj»hine  médlco- 
chiruiÿcale,  l'Aoulémle  orientale  de  Vienne,  l'Aca- 
démie des  mineurs  à Schemiiitz,  le  Johannsum  k 
Grœiz,  23  lycées  catholiques,  230  gymnases,  cl  beau- 
coup d'écoles  |H>puiaires. 

2»  AUTRICHE  PROPRE,  OU  trchiduché  d Autriche 
actuel,  portion  d»»  ElaU  autrichiens,  bornée  auj. 
au  N.  par  la  Moravie  cl  la  Bohême,  à l'O.  par  le 
Tyrol  et  la  Bavière,  au  S.  par  la  Stvrie  et  la  tiarin* 
Üiie,  à l'E.  par  la  Hongrie:  3,900  kiL  car.;  2.008,940 
hab.  Ch.-L,  >ienne.  Le  Danube  la  traverse^  Elle  est 
coupée parl’Ens  en  2 parties. dites auJf//auie-A«fr»- 
cke  ou  çaysau-^ssusdei'Ens,  et  Dasse^Auiriche ou 
pays  au-dessous  de  l'Ens,  qui  forment  deux  des 
(juinze  gouvemcmcnls  de  l'empirç  d'Autriche.  Ces 
deux  gouvefnemcnU  comprennent  neuf  cercles  sa- 
voir : 

Gouvernement  de  U.-Autridu.  Chefs-lieux. 

I*  Muhl,  Linz. 

2*  Inn,  Ried. 

3*  Haussruck,  Wels. 

4*  Traun,  Steycr. 

6*  SalUbourg.  SalUbourg. 

Gouvernement  de  B.-Autriche, 

6*  ManhartsU  rg  sup.  Krems. 

7*  Manharlsbcrg  inl.  Korneuburg. 

8*  Wienerwald  jud.  Sl-PoUen. 

9*  Wiener>aid  Inf.  Tralskirchen. 

11  fautyjoindre  lecapitanatde  Vieone,  eb.-l.,Vienne, 
L'arehiduché  d'Autriche  se  composait,  avant  1801, 
de  4 portions  : 1*  la  B.-Autriche  (subdivisée  en  pays 
au-dc88usde  l’Ens  et  pays  au-dessous  de  l'Ens);  2*  la 
ll.-Autriche  (Styrie,  Oirihlhle,  Carniole,  Frioulau- 
trichien,  littoral  allemand):  V Autriche  intérieurt 

(comté  dé  Tyrol)  ; 4*  l'Autriche  antérieure  (Brisgau 
autricliieo,  Souabe  autrlchieone  et  divers  petits 
pays).’  • 

Histoire.  L'Autriche  propre  faisait  origlnalremeot 
partie  des  provioees  romaioes  appelées  Norique  et 


T' reçoit  divers  afllucnU;  le  Pô.  rAdIg*  çt  dlvprs  tri- 
butaires de  l'Adriatique  baigiient  Tes  possessions 
autrichiennes  en  Italie  et  en  Dalmatie.  L’Autriche 
est  presque  tout  entière  oobUncntalo;eUe  n'a  d'au- 
tres efilei  que  celles  de  l’Adriatique.  Le  long  du 
rivage  orieivtal  s'oITrenl  une  multitude  d’Ups,  Veglla, 
Cherso,  Osero,  eU.  On  trouve  dans  les  ^ts  autri- 
chiens plusieurs  lacs,  savoir  : en  Italie,  les  lacs  Ha- 
ieur,  de  Lugano,  de  Côme,  d'Idro.  d'Isco , de 
Garda:  celui  d'Atter  dans  l'archiducbé  d'Autriche; 
eu  Hoiigrie.  ceux  de  Balaton  et  de  Neusledel. 
L'Industrie  est  très  développée;  elle  consiste  surtout 
eo  draps,  tissus  de  coton,  soieries,  fer,  acier.  éb6* 
aMerie  ; on  estitne  les  glaces  de  Neuliauss  et  de 
Venise,  les  verreries  de  Bohême,  les  violons  de  Crô- 
■Hoe,  les  pianos,  pendules  et  porcelaines  de  Vienne. 
Is  fosolio  de  Zara  et  de  Trieste»  etc.  Venike.  Trieste, 
nome,  Raguse,  Spalatro,  Rovigo«  sont  les  prind- 
pRlei  places  maritimes.  Dans  rlolérieur  so  disUn- 
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Pannonie  eupérienre.  Elle  fat  réunie  à l'empire  ro- 
main sous  Tibère,  vers  l'an  33  de  J.-G.  A partir 
du  V*  siècle,  elle  fui  tour  à tour  envahie  par  les 
Huns,  les  Oèlrogoths,  les  Doiens,  les  Vandales,  les 


opposer  une  barrière  aux  incursions  des  Hongrois , 
érigea  l'Autrirhe  en  margraviat.  En  &83,  Otiion  II 
en  investit  Léopold  de  Babcoberg  (ou  Bamberg),  dont 
les  descendants  possédèrent  cette  province  d'abord 
sous  le  litre  de  margraves,  puis  sous  celui  de  marquis 
(930),  et  prireplenfln  le  titre  de  ducs  à partir  de  l'an 
ll&O.  Après  l'eiUncUon  do  cette  famille  (124^,  l'Au- 
triche {lossa  entre  les  mains  de  i'empereur  Frédéric  IL 
d'Ottocar,  roi  de  Bohème  ; puis  dans  celles  do  Ro- 
dolphe de  llabsboui^,  empereur  d'Allemagne.  Ce 
dernier  donna  l'Autriche  à son  flls  Albert  (1282). 
dont  les  descendants  l'pnt  conservée  depuis,  d'abora 
tous  le  litre  do  ducs,  et.  à partir  do  14^,  sous  celui 
d'archiducs.  l.a  maison  de  llabsboui^  ou  d'Autriche 
qui,  de()ui8  Rodolphe,  avait  déjà  fourni  plusieurs 
empereurs  à i'Mtomagne,  vit  cette  dignité  devenir 
héi^itaire  chei  elle  à partir  de  l'avénemenl  d'Al- 
bert II,  en  1438.  (Vog.  ALLEMACKE.)  A ccttc  époque , 
l'Autriche,  s'était  déjà  agrandie  de  la  St>Tie  (1 186), 
de  1a  Carriiole  et  des  domaines  héréditaires  pe  Ro- 
dolphe de  llalisbourg,  savoir  l'Alsace,  la  Souabe  et 
1a  Suisse  (1282):  mais,  en  1307,  la  Suisse  s'était 
rendue  indépendante.  Le  mariage  do  Uaximilicn 
avec  Marie  de  Bourgogne  (1477)  donna  à la  maison 
d'Autriche  les  Pays-Bas  et  une  mnde  partie  de  la 
Bourrogne,  et  l'avénemenl  de  Charles-Qulnt  y joi- 
gnit l'Espagne  avec  scs  immensçs  possessions  dans 
les  deux  mondes.  Mais,  par  le  parta^  de  1&2I  entre 
Charles-Quint  et  l'arcliiduc  Ferdinand,  son  frère,  les 
Pays*Bas  et  le  cercle  do  Bourgogne  échurent  à la 
branche  espagnole  d'Autriche  ; Ferdinand  conserva 
l'archiduché  d'Autriche  et  toutes  ses  dépendances, 
auxquelles  U joignit  la  Bohème  et  la  Hongrie,  puis 
la  Lorraine,  la  Moravie,  la  Silésie  et  la  Lusace.  Le 
traité  de  WVstphalie  ( 1648)  enleva  celte  dernière 
province,  ainsi  que  i* Alsace,  à l'Autriche,  nul  répara 
cette  perte  par  l'acquisition  de  la  Transylvanie  et 
de  la  Croatie.  A la  paix  d'Utrecht  ml3),  l'Autriche 
reçut,  comme  héritage  de  Cltaries  II.  roi  d'Espagne, 
le  cercle  de  Boursn^e,  le  duclté  de  Mantoue,  les 
royaumes  de  Naples  et  de  Sardaigne:  en  1714,  elle 
écfiangea  ce  dernier-royaume  contre  1a  SIcile.'Après 
1 73&,  elle  rendit  les  Deux-Sicilos  à Pinfant  don  Carlos 
et  recul  en  échange  Parme . Plaisance  et  Guàslalla. 
En  1740,  la  branche  masculine  de  la  maison  d Au- 
triche s’élanl  éteinte,  seé  états  hérédltalrès  échurent 
àMarie-Tliérèse,  dont  ie  mari,  François  de  Lorraine, 
fut,  après  de  longs  démêlés , reconnu  empereur 
en  174S,  sous  le  nom  de  François  I,  et  devint  le 
chef  de  la  nouvelle  maison  à' Autriche^I^rraine,  au- 
jourd'hui régnante.  En  1806,  lors  de  la  disaoltUion 
de  l'empire  germanique,  l'empereur  François  II  ab- 
diqua le  litre  d'empereur  d'AUemngne,  et;  se  bor- 
nant à ses  états  héi^ltaircf,  il  pr!l  le  titre  d'empe- 
reur tCAuiriefu.  Les  guerres  de  la  révolution  et  les 
campagnes  de  180S  et  1809  avaient  enlevé  à l'Au- 
triche une  grande  partie  de  ses  ^ «sessions  en  Alle- 
magne et  en  Italie:  mais  les  événemet.ts  de  1815  lui 
rendirent  ses  anciennes  provinces,  à l'exception  du 
ce  rdc  de  Bourgogne,  dont  la  perte  fut  compensée 
par  l'acquisition  des  provinces  lombardes  et  véni- 
tiennes en  Italie.  LÙ  duchés  de  Toscane,  Mo- 
dène  et  appartiennent  à des  Ughes  iwmcs  de 

la  maison  d'Autriche,  et  sont  réversibles  à i'Eropirc. 

Empereurs  d’Autriche  : 

François  1(11  comme  emp.  d'Allem.),  lS0i$-1835; 

Fonlin.  l,1835,abd.cufav.  dcFranç.-Jos.,1848. 

AUTRICCM,  Chartres,  cap.  des  Carnutes,  lire  son 
Dom  de  PAufura  (Eure) , rivière  qui  l'arrosa. 


( AUTUN,  Bibracte,  puis  Augusiodunum  f ville  de 
France  (Sa6no-et-lA>ire),  près  de  l’Arroux,  à 82  kll. 

' N.  O.  de  Mâcon  : ch.-l.  d'arr.:  10,435  hab.  Evêché. 

' Collège.  BolIocalhédralc.(4han)p>de-Mars.Ruinus:are 
I de  triomphe,  etc.  Fondée  par  les  Phocéens;  cap. 

' des  Eduens,  et  l'une  des  villes  les  plus  imi>orlaDtee 
de  la  Gaule  ^chef  électif,  dit  t>er^oèrc(;  fénat  des 
Druides;  école  druidique  où  l'on  venait  de  très 
loin):  elle  fut  très  importante  sous  l'empire  romain  ; 
elle  contenait  une  fameuse  école  de  rhétorique.  Au- 
nustodunum  Bit  le  foyer  de  la  révolte  de  Sacrovlr 
(qui  se  tua  aux  environs)  en  21  ; elle  fut  assié^ 

7 mois,  prise  et  détruite  par  Tétricus  au  ni*  siècle, 
rebâtie  par  Constantin  au  rv«  ; saccagée  par  les  Sai^ 
raslns,  731;par  les'Normands,  688. — L'arr.  d'Aulon  ' 
a 8 cantons  (Issy-l'Evèquo,  Lucenay-l'Evèque,  Cou- 
ches, Meavres,  Epinac,  Monteenis,  St-Légcr*e6iis- ' 
Beuvray,  plusAutun),  87  communes  et  87,356  hab. 

AUTlîN  (Jelian  d').  Yoy.  aüthoîi. 

AUTUNOIS,  partie  du  duché  de  Bourgogne,  com- 
prenait les  bailliages  d'Autun,  de  Monteento,  de  Se- 
mur  en  BrionnaU  et  de  Bourbon-Lancy. 

ACTURA.  riv.  de  Gaule,  auj.  I'eure. 

AUVERGNE,  Arfcrm,  ancienne  nrov.  de  France, 
entre  le  Bourbonnais,  le  Forez,  le  Vélay,  le  Limou- 
sin, le  Quercy,  la  Marche  et  le  Rouergue,  avait  pour 
caplt.  Clermont-Ferrand.  L'Auvergne  fonne  auj.  les 
dép.  du  Puy-de-D5me  et  du  (^lal  et  l'arr.  d© 
Brioude  dans  celui  de  la  II  .-Loire.  Elle  se  divisait 
en  B.-Auvergno,  au  N.,  ch.-l, Clermont;  villes  prin- 
cipales : Riom,  Algucperse,  Volvic,  Brioude,  Evaux, 
CMmbon,  Billom,  Cusset,  Ifsolre,  la  Chzdse-Dleuf 
Lj^geac;  et  Il.-Auvcrgne,  au  S.,  ch.-l.  St-Flour  ; 
autres  villes  : Chaudcs-Algues,  Murat,  Mauriac, 
Aurillac.MonUaivy.  La  B.-Auvergne,  qu'on  appelait 
ausst  lÀmagne,  est  célèbre  par  sa  fertilité.  Le  sol  de 
l'Auvergne  odre  partout  des  traces  volcanique^  Les 
'nombreuses  montagnes  qui  la  couvrent  sont  presque 
toutes  des  volcans  éteints  et  dont  les  éruptions  ont 
cessé  à une  époqne  inconnue.  Les  monts  d'Auvergne 
se  raUachpnt^aux  Cévennes  par  le  mont  Maigeride; 
ils  peuvent  se  partager  en  quatre  groupes  princi- 
paux : le  Plomb  du  Cankil,  le  Cézallier,  le  mont 
d'Or,  et  le  Puy-de-Dôme.  — Les  Arvernij  qui  ont 
donné  leur  nom  àf  Auvergne,  Rirent  un  des  |>euples 
les  plus  puissants  de  la  Gaule  Transalpine  et  les 
rivaux  redoutables  des  Eduens  avant  la  conquête  des 
Romains.  C'est  de  F Arvernle  que  sortit  Vcrcin^torlx, 
le  plus  opiniâtre  adversaire  de  César,  et  dont  la  sou- 
mission  entraîna  celle  de  la  Gaule  entière.  Sous  lea 
Romains,  l'Arvernlo  fut  longtemps  Oorissante,  et  Ica 
lettres  y furent  cultivées  avec  succès.  En  475,  les 
Wisigottis  s'en  emparèrent;  Clovis  l'enleva  à ces 
derniers  en  507.  Sous  les  rois  de  la  première  race, 
l'Auvortee  devint  un  comté  dépendant  de  TAqul- 
taine.  Au  viii*  siècle,  l'hisloiro  fait  mention  d'un 
comte  d'Auvergne,  nommé  Blandin,  qui  souUnt  le 
ducW^flre  contre  PcpIn-le-Bref.  Aprà  lui  diverses 
maisons  occupèirnt  succeMivement  ce  comté.  En 
979,  il  devint  héréditaire  dans  celle  des  vicomtes 
d'Auvergne,  vassaux  des  ducs  d'Aquitaine.  En  1155 
1!  fut  dirisé  CD  2 parties:  comté  d'Auvergne  (appar- 
tenant à 1^  branche  cailette  de  la  maison),  et  Dau- 
phiné d'Auvergne. [à  la  branche  aînée].  Le  comté  fut 
confisqué  par  Philippe-Auguste;  le  Dauphiné  (qui 
comprenait  une  partie  de  la  Limagne  et  la  moitié  de 
la  ville  de  Gehnont)  passa  par  nvkriage.  en  H28,  à 
la  maison  de  Montpensier,  branche  de  la  maison  de 
Bourbon.  Un  2*  comté  d'Auvergne  fut  érigé  on  fa^ 
Tcur  de  Guillaume  XI , dont  le  flls  obtint  en  outre 
le  comté  de  Boulogne  ; puis  ces  deux  comtés  arrivé 
rent  par  mariage  à l'ancienne  famille  de  la  Tour, 
dite  dès  lors  de  la  TouiMl'.àuvergne.  En  1524,  la 
comtesse  Anne  légua  le  comlé  d'Auvergne  à Cathe- 
rine de  Médicis,-et  celle-ci  le  transporta  en  1589 
à Charles  d'Angoulème,  flls  ntlurel  ae  Charles  IX. 
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rai  M le  tU  enlever  en  1606  par  Maimcrite  de 
Valois,  fille  de  Catherine  : il  fut  enfin  cède  par  cette 
dernière  à Louis  XIII  enrore  dauphin,  oui  le  réunit 
à la  conronne  en  montant  sur  le  trftne  (1610). 

ACVIGNY  (J.  DO  CASTKE  d'),  écrivain  et  militaire, 
né  dans  le  Hainaut  eni7l2.  servit  avec  disUnctiOD 
dans  lee  eherau-légers  et  futluéeucomhatdeDcttin- 
een  en  1743.  On  a de  lui  : Mémoires  de  madame  de 
BarneveÜ,  2 vol.  io>l2;  Amusements  historiques,  2 
x<A.  in-12t  les  3 premiers  vol.  d’une  Histoire  de  Pa^ 
ris,  et  lee  8 premiers  vol.  des  Vies  des  hommes  illus^ 
très  de  ia  ^rance  (continuées  nar  Tabbé  Perniu  et  par 
TurpfnV.  D’Aurigny  travaillait  en  commun  arec 
l'abDé  Dcsfbniilnes. 

Air\’ILLARSéch.>l.  deeanlon  (Tam-et-Garonne}, 
à 18  kil.  S.  O.  de  Moissac;  2,275  liab. 

AUXLRRI^' Al/tsiodumm,  Àuùssiodurum  , rh.-l. 
da  dép.  de  ITonne.  sur  I Yonne*  à 1G6  kil.  S.  R. 
de  Paris  ; 1 1 ,535  hab.  Cathédrale- gothique,  ^lise  St- 
Gennain,  biblioth. , beau  collège  comm.,  hos()ic('.  Gr. 
commerce  de  vins.  Celte  ville  formait  jadis  un  di.*- 
Irid  indépendant  chex  les  Scnofies.  Llle  fut  ravagt'e 
par  Attila  au  iv*  siècle,  et  prise  par  Clovis  au  v*.  ikuis 
les  rois  de  la  première  race,  elle  fut  gouveniée  (kir 
des  comtes.  Ceux-d  s’étant  rendus  héréditaires  au  x* 
siècle,  Auxerre  devint  leur  capitale.  (Voy.AUXKRhK, 
comté  d’ ).  Auxerre  avait  un  évêché  avant  1789. 
C’est  la  patrie  de  l’historien  Lebœuf,  Ste-Pala.ve , et 
du  sav.  J.-H.  Pourier.  — L’arr.  d’Auxerre  a 1*2  can- 
tona  (Vermanton,  Courran,  Seignelfy,  Toucy,  Cba* 
blis.  Lignj-l^luitel , Sl-Sauveur-en-Pulsaye,  Sl- 
Florenlin , les  deux  Coulanges , plus  Auxerre  qui 
compte  pour  deux),  129  communes  et  1 12,109  hnb. 

AvxriiiiE  (pomté  d').  Ce  comté,  dgnt  l’origine  re- 
montoau  x*  siècle,  appartenait  en  1036  à Renaud, 
comte  de  Nerers.  A la  mort  de  ce  Rcrnier  (1040), 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  s'empara  des  comtte 
d'Auxerre  et  de  Nevers;  mais  U en  fut  dépouillé  |»ar 
Guillaume,  fils  de  Renaud,  qu!  le  transmit  à scs  des» 
cendants.  Au  xii*  siècle  Gui,  frère  de  Guillaume  IV, 
devint  le  chef  d’une  branche  collatérale  ; il  acquit 
le  comté  de  Tonnerre,  et  eut  do  fréquents  démêlés 
avec  révè<|ue  et  la  cofpmnne  d'Auxerre.  U mounit 
en  1176,  laissant  un  jeune  fils,  dont  la  mort  j)réroa> 
tarée  (1 181)  mit  fin  à'Ia  ligne  mosèullne  des  comtes 
d'Auxerre.  Après  avoir  été  i>ortés  par  divers  maria» 
ra  dans  quatre  maisons  dinérentes,  les  trois  comtés 
d’Auxerre,  Tonnerre  et  Nevers  forent  de  nouveau 
réunis  en  1338  par  Guillaume»lc-Grand  ; mais  en 
1370.  Jean  IV  de  Cha11on,sonarr.»p.-flls,  vendit  le 
comté  d’Auxerre  au  rot  de  France  Charles  V,  qui 
le  réunit  à la  couronne.  Il  en  fut  encore  détaché  x;n 
1435  par  le  traité^d’ Arras,  qui  en  assurait  la  posses» 
skm  au  due  de  Bourgogne;  mais  en  1477,  après  la 
mort  de  Charies»le-Téméraire,  Louis  XI  le  réuiiU 
définitivement  à la  couronne  de  France. 

AUXKRROIS.  un  des  quatre  comtés'  qui  élaicnl 
annexés  au  grand  duché  de  Bourgogne.  11  coropre» 
Mit  le  territoire  d’Auxerre,  et  avait  pour  villes  prin- 
dpiües  : Auxerre,  Arcy,  Selgnelay,  les  deux  Coulan» 
g»,  ele. 

AUXOÏS,  Alesiensis  pagus,  partie  du  duché  de 
Bourgorae,  divisée  en  bailliage  principal  de  Sémur 
et  bailliages  partlculiert  d’AvalIon,  Amay»le-Dtie, 
Saulleu.  Autres  jplares:  Ste-Relne,  Monlbard,  Fia» 
Vigny.  Novere,’(juarré*)cx-Tombes,  Pouilly,  Som» 
bernoD.  L^Auxoisdoit  son  nom  à l’ancienne  Aicsia, 
par  abréviation  Atsia.  Il  forme  les  arrond.  d’Avallon 
(Yonne)  et  de  Sémur  (COlo-d'Or). 

AÜXUNNR,  ch.»l.  de  canl.  (Côte-d’Or),  sur  U 
Saône,  à 28  kil.  S.  E.  de  Dijon;  5,400  hab.  Place 
forte  de  4*  classe  : direction  d'artillerie,  arsenal  de 
eonstruction.  fonderie  et  magasins  à poudre.  Pont 
remarquable. 

AUXUMUM.  ville  de  l'Ethiopie,  auj.  axum. 

AÜXY-LE-CHATEAÜ,  ch.-l.  de  cant.  (Pas-de- 


Calais).  k 45  kil.  S.  O.  d'Arras  : 2,500  babiUnU. 

AU/ANCE,  c1i.»I.  de  cant.  (Creuse),  i 26  kil.  N. 
E.  d'Aubusson  ; 1 .200  hab. 

AÜZON,  riv.  de  France  (>'aucluse),  baigne  Mour- 
molron,  Cnrpenlras,  cl  tombe  dans  la  Sorguc;  cours, 
195  kil. 

AUZ05,  ch.-l.  de  cant.  (ll.>Lolrc),  à 13  kil.  N.  de 
Rrioude,  sur  l'Ailier;  1,200  hab.  Houille;  source 
minérale  fréide. 

AUZOUT (Adrien),  malhénulicicn,  né  à Rouen  vers 
1630,  mort  en  1691,  était  membre  del'Académie  des 
Sciences.  Il  inventa  le  micromètre  à fil  mobile,  qui 
sert  aujourd'hui  aux  astronomes  pour  mesurer  le 
diamètre  apparent  des  petits  objets,  et  publia  un 
traité  sur  cet  instrument,  Paris,  1667,  in-4.  On  a 
encore  de  lui  des  Lettres  sur  les  grandes  lunettes. 

AYA  ou  BIRMAN  raorRE,  contrée  do  l'Asie,  jadis 
roy.  indépendant,  est  auj.  une  des  prov.  de  l'em- 
pire Dtruian'.  Yoy.  birma.n. 

AVA  og  RATNA-POi'RA,  cai»ll.  dc  la  prov.  d’.Vva  et 
jadis  de  tout  l'empire  Birman,  sur  riraouaddy . 
À 26  kil.  S.  O.  d'AmarapOura,  j»ar  93®  32’  long.  E.. 
2t*  51’  iat.  N.,;  50,080  bab.  Mal  bâtie;  cc{R>ndant 
elle  offre  de  loin  un  aspect  im|>osant.  On  y voit 
plusieurs  beaux  édifices,  entre  autres  ie  ]talais  du 
monarque,  terminé  en  1824.  — Deux  villes  du  Ja» 
pon  portent  lo  nom  d’Ava:  l'une  dans  Nipbon,  sur 
la  côte  S.,  k 100  kil.  S,  E.  de  lédo  : l'autre  dans  .Si- 
koko,  sur  la  oôlc  S.,  au  fond  d’une  baie,  avec  le  meil- 
ienr  port  de  l Ue. 

AVAILLES.  ch.-l.  de  cant.  (Vienne),  sur  la  Vienne, 
rive  gauche,  a 14  kil.  S.  ae  riIe-en»Jourdain 
800  hab.  Eaux  minérales. 

AYAUTES,  peuple  éüiiopien  de  l’Afrique  orien- 
tale, dans  la  Myrrhijera  reyio  au  N.  O.  de  l'Azanie. 

AVAUTCS  EMPORIIM,  auj.  ZElLA. 

AVALITES  SINUS.  Lcs  anciens  nommaient  ainsi 
la  portion  de  la  mer  d'Oman  qui  communique  à 
la  mer  Rouge  {tar  le  détroit  dc  Bab-el-Maiidcb. 

ÀVALLON.  Abatto,  ch.-l.  d’arr.  (Yonne),  sur  le 
Cousin,  k 44  kil.  S.  E.  d’Auxerre;  5,309  hab.  Ville 
très  jolie.  Coll.  comm.Gr.commcire  de  l>ois  de  chauf- 
fage, nierrains,  vins,  cuirs,  etc.  — L'arr.  d’Aval- 
lon a 5 canl.  i Guillon,  risle-sur-Serain,  Quarré- 
lei-Tombes,  Vezelay,  plus  A^allon),  70comm.  et 
46,149  hab. 

AVALON,  presqu’île  de  la  partie  S.  E.  dc  Terre- 
Neuve.  Lieu  principal,  St-Joan. 

AVALOS  (Ferdinand-François  d'),  marquis  de 
Poscaire.  l’un  des  plus  grands  capitaines  de  Charles 
Quint,  d une  illustre  maison  du  royaume  dc  Naples  et 
d’origine  castillane,  épousa  fort  jeune  Vitloria  Go- 
lonna,  c^èbre  par  sa  beauté,  sa  vertu  et  son  esprit. 
D’Avalos  fut  fiüt  prisonnier  k la  bataille  de  Kavenne, 
et  composa  dans  sa  prison  un  Dialogue  de  Vamour, 
qu’il  dMia  à son  épouse.  Dès  qu'il  cul  recouvré  sa 
liberté,  il  prit  les  armes  contre  la  F'rance,  et  eut 
tieaucoup  dc  part  au  recouvrement  du  Milanais  i^ar 
l'Espagne,  ainsi  qu'à  la  victoire  dc  Parle  (1525).  11 
mourut  à Milan  la  même  année.  H était  né  en  1 490. 

AVALOS  (Alph.  d’),marq.  dcGuasto,  son  neveu,  lui  ‘ 
succéda  après  sa  mort  dans  le  Aimmandemenl  des 
armées  de  Charlcs-Qulnt  ; secourut  l'Aulriclié,  en 
1532,  contrà Soliman:  suivit  1 empcrèur  dans  toutes 
scs  exp^itions.  Nummé  gouverneur  du  Milanais,  il 
fil  lever,  en  1543,  le  siéco  de  Nice  à Barberousse  el 
au  d'Enghien,  qui  le  défit  à son  tour  à Cérlso» 
les.  II  moanit  en  fM6. 

AVARAY,  village  du  dép.  dc  LoIr-cl-Chcr,  à 
22  kil.  N.  E.  de  Blois,  sur  la  Loire  ; 800  hab. 

AVARAY  (Anlolne-Louls-Frédéric  bésiade,  comte, 
puis  duc  d'),  favori  de  Louis  XVlïI  pendant  1 émi- 
gration; H procura  à ce  prince  ( alors  comte  de  Pro- 
vence) les  moyens  de  sortir  de  France  en  1791.  fut 
son  compagnon  fidèle  dans  l'exil,  cl  devint  son  prin- 
cipal agent.  U mourut  en  1810,  à 53  ans,  dans  l’ile 


AVEI  — 140  — AVEN 

ie  Madère,  oîi  H élail  allé  pour  rétablir  » aanlé.  I par  aea  cruauté  que  >«  P*»?’®  ‘ 

AVARE^ouABAKES.peupleltarbare.  originaire  aon  aecoura.  Ce  conquérant  délrtw  Atéla  rem 

I la  Tartarie,  de  ta  ramllle  dea  Huns,  parut  Ycra  1390,  mala  «o'u  -ri  1“''^*"' 


de 

567  à VO.  du  Don,  et  vint  bientôt  après  s’établir  sur 
les  bOT^  du  Danube.  Ils  firent  la  guerre  aux  em- 
pereur» grecs,  leur  enlevèrent  là  Dacle  et  la  Pan- 
nonie (bS2).  et  de  là  se  répandirent  dans  la  Gcr- 
roanio,  au  N.  du  Danute,  et  jusque  dans  ritalio. 
Leur  puissance  reçut  un  premier  échec  sous  les 
murs  de  Constantinople,  en  C2C  : leur  rhef  BaTan, 
allié  de  Diosroès,  fut  vaincu  par  l’empereur  Hé- 
raclius.  Ils  furent  entièrement  subjugué  par  Char- 
lemagne (79Ô-7M).  Les  Avares  étaient  de  haute 
taille  : Ils  étaient  belliqueux  en  même  temps  que 
rusés  et  perfides.  Ils  cam|>aient  sous  des  tentes  mo- 
biles, et  n’eurent  jamais  d’autres  villes  que  leurs 
camps  immenses  qui,  disposés  en  forme  de  cercles 
concentriques,  prenaient  de  là  le  nom  de  rinçs  ou 
anneaux.  Leur  chef  s’appelait  kan  ou  kagan,  — Les 
limites  de  l'empire  des  Avares  ont  beaucoup  varié. 
Au  temps  de  sa  plus  grande  extension  (690^30),  il 
embrassait  les  immenses  solitudes  au  N.  du  Danube 
depuis  la  I.usaco  jusqu’au-dela  du  Don  ; à la  fin  du 
vil*  siècle,  U est  resserré  au  N.  et  à l’O.  par  les 
Lèches,  les  Vendes,  les  Tchèques  (aujourd’hui  Po- 
logne, Silésie  et  Brandeboui^,  Bohême);  à l'E.  i>ar 
les  Khazars  qui  habitaient  entre  le  Boug  et  le, 
Dnieper.  Aprfe  sa  destruction,  en  799,  Charlema- 
gne ne  conserva  que  In  partie  oct'identale,  située 
entre  la  Theiss  et  ’lnn  . et  en  fit  sous  le  nom 
d’Avarie  une  marche  de  l'empire  des  Francs.  Le 
reste  fut  occupé  par  le«  Madgyars  ou  Hongrois.  Lps 
Avares  occupent  encore  aujourd'hui  une  partie  de 
1a  Circassie,Bur  le  versant  septentrional  du  Caucase, 
et  ont  pour  bornes  à l’O.  l'XksaT,  à l’E.  le  Kolsou, 
au  S.  le  mont  Cherdogh.  Ils  forment  environ 
12,000  familles,  obéissant  à un  kan  particulier,  et 
vivent  de  cluuAe  et  de  rapine. 

AVARICÜM  ou  BITURIGES,  ville  de  l’Aqul- 
tainc  1'*,  auj.  bockgcs. 

AVARIE.  Voy.  avakes. 

AVATAR,  nom  que  les  Hindoux  donnent  aux  In- 
carnations de  Viclmou.  Voy.  vichnou. 

AVATCHA  ou  PETROPAVI.OVSK,  bourg  fortifié 
et  port  de  la  Russie  d’Asie  (IrkouUk),  sur  la  côte 
R.  du  Kamtchatka  et  sur  la  baie  d Avatcha,  par 
1S0«  28’  long.  E.,  63<>  11’  lat.  N.  Cette  baie  est  le 
seul  endroit  de  tout  le  Kamtchatka  où  puissent 
aborder  les  vaisseaux.  A 40  kll.  de  là  se  trouve  un 
volcan,  dont  on  cite  une  grande  éruption  en  1737. 

AVAUX  (Claude  de  messies, comled).  Voy.  HïfsMEs. 

AVEBÜRY,  village  d’Angleterre  (NVllU),  à 8 kll. 
O.  de  Matiborough  : 600  hab.  Monuj^ent  fort  an- 
cien. très  remarquable,  mais  à peu  près  détruit. 

AVEIN,  village  du  Luxembourg,  a 8 kil.  de  Ro- 
ehefort,  remarquable  par  une  victoire  des  Français 
sur  les  Espagnols  (1635). 

AVEIRO  ou  NOüVHiLLt>BRAC.ANCE,  ville  do 
Portugal  (Rclra),  à l’embouchure  de  la  Vooga  dans 
l’Atlantique,  à 65  kll.  N.  O.  de  CoIml»re;  4,200  bal). 
Évêché, 

AVEIRO  fD.  Jos.  MASCARENHAS,  duc  d’),  seigneur 
portugais,  sut  tout-puissant  pendant  le  règne  de 
Jean  V.  Ayant  perdu  sa  faveur  à ravéneuie'itt  de 
Joseph  1,  il  ourdit  contre  ce  prince  une  conspira- 
tion (1758):  mais  le  complot  fut  découvert, ci  le  duc 
d’Avelro  nil  brûlé  vif  (1769). 

AVÉIS  1,  prince  tartare . sultan,  de  Bagdad,  fils 
de  Ilassan  Buxurk , et  second  prince  de  la  dynastie 
des  llkhaniens,  une  des  branch'es  des  Gengisko- 
nides,  succéda  à soo  père  en  1366,  conquit  plusieurs 
provinces,  prit  Moasoul,  Mardyn,  etc.  Il  mourut 
en  1376, 

AVÉïs  II,  ou  ARMCD-céSATa,  fils  du  précédent,  te 
fit  proclamer  sultan  en  1381,  après  avoir  fait  périr 
•OD  frère  Hussein , et  se  rendit  tellement  odieux 


vers 
Irène 

et  Vy  maintint  jusqu’en  1410.  En  lui  finit  la.  race 
des  llkhaniens,  qui  fut  remplacée  par  celle  des 
Turcs  du  Moutoti-Noir.  ^ . 

AVELGHEM,  ville  de  Belgique  (Flandre  oedd.).  . 
à 12  kll.  S.  E.  de  Gourlray;  3.400  hab. 

AVELLA  VECCHIA  . AMlœ , ville  du  royaume 
de  Naples,  à 8 kll.  N.  E.  de  Nola;  6.000  hab.  — 
C'est  de  celle  ville  qu’ont  pris  leur  nom  les  avelines 
(nucet  avellanœ  pour  abellanœ), 

AVELLINO,  Àbellinum,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples, ch.-l.  de  la  Princiiaulé  ultérlcufe,  au  pied  du 
mont  Verginc,  à 40  kl).  E:  de  Napl«;  10.(»00  lmb. 
Belle  place  avec  un  obélisque.  Un  peu  d industrie  el 
de  commerce.  — Entre  celle  ville  d Bénévent  est 
le  Val  di  Gargano,  emplacement  des  kourdies-Cau- 
dines. 

AVENCHFS , Tille  de  Salwe  (Veud) 

è 13  kil.  N.  de  Fribourg:  1,600  h»b.  Ancienue  ca- 
pitale des  Heirriii.  Bcauroup  de  rulnee  uiUquee. 

AVENIO,  Tille  de  ta  VienitaUe,  cdiei  leeCavaree, 
auj.  Aïicaos. 

AVENPACE.  dont  le  Tral  nom  eet  ibt-badjib  , 
philosophe  arabe,  né  à Cordoue  \eri  1 100,  eut 
|Kïur  maître  Avenzoar,  cl  mourut  Tcrs  1138  k Fex, 
en  Afrique.  Il  composa  des  ouTTages  de  mathéma- 
tiques . de  métaphysique  et  de  morale  fort  estimée 
des  Arabes  et  Sbuvent  cités  arec  éloge  par  Averrhoèa 
cl  par  Tophall.  Il  professa  une  philosophie  mysti- 
que qui  ie  fll  accuser  d'héréale. 

AVENT , du  taUn  adventut,  arriTée.  On  appella 
ainsi  les  4 .emaines  aranl  la  fêle  de  tjocH , ou  la 
naissance  do  J.-C.  Il  commence  ordiuairem.  au  pre- 
mier dimanche  après  ta  Saint-André  J30  novembre). 
Autrefois  l'Arenl  commençait  à la  St-Martin  d hi- 
ïerfll  noTcmhre).  

AVENTICUM,  auj.  ArencéM,  Tille  d HelvéUe. 
cap.  des  i/è/i  eiii,  fut  ravagée  par  les  Germains  el 
Allila,  et  rcliiUo  par  les  Bourguignons. 

AVENTIN  (mont) , auj.  Monte  cii  Soma-Soima, 
une  des  • sept  collines  sur  lesciuelles  Rome  étall 
bâtie,  el  de  loüica  la  plus  méridionale,  était  située 
entre  le  Tibre,  le  monlCcelius  el  le  mont  Palatin. 
Sur  l'ATentln  se  voyalenl,  entre  autres  beaux  monu- 
ments, le  temple  et  l'airinm  de  ta  Liberté  et  un 
temple  de  Diane  (temp/um  Dtanae  commune).  Plus 
tard  l'Avcnlln  forma  le  trelxlèmc  quartier  de  Rome. 

AVENTIN  (Jean  TBi'RSMAiEa,  plus  connu  sous  le 
nom  d').  écriTain  bavarois,  né  â Abensberg  {Aven- 
tbium)  vers  1476,  mort  en  IS34,  fût  chargé  en  1612 
d éicvcr  les  Ois  <lu  duc  do  Bavière,  et  composa  par 
ordre  de  ce  prince , sous  le  litre  d'Annalium  Boio- 
rum  tibri  eeptem  (Munich,  1664,  et  Lelpsick,  1710, 
in-fol.),  une  histoire  de  la  Bavière,  qui  est  un  ou- 
vrage classique  pour  ce  pays. 

AVENTURIERS,  nom  donné  à ces  milices  étran- 
gères qui,  au  moyen  âge,  vendaient  leurs  services 
au  plus  olDant,  el  se  composaient  d'un  ramas  de 
gens  sans  aveu,  dont'  le  plus  grand  nombre  sortait 
d'Italie.  Suivant  les  temps  el  les  lieux,  Ils  scrvsienl 
à pied,  en  cavalerie  légère,  en  lances  garnies,  en 
troupes  régulières.  On  les  Tolt  Dgurer  on  France, 
deittiis  lA)Uis-le-IeuUe,  en  1140  environ,  jusqu'à. 
Charles  V,  vers  1370,  époque  de  la  création  des 
premiers  régiments  français. 

AVENZOAR , médecin  arabe,  Juif  do  religion,  né 
â Pénaflor,  pr^  ^ Séville,  mort  en  1261,  à 03  ans, 
obtint  do  grands  succès  par  son  habileté  en  méde- 
cine, se  vil  chassé  de  son  pays  nar  les  intrigues  dea 
envieux,  trouva  un  protecteur  iclé  dans  Yousef-ben- 
Taclilln,  prince  de  Maroc,  et  eut  pour  disciple  le  cé- 
lèbre  JvvciThoès.  Il  s laissé  un  traité  de  mèdcdne, 
qui  a été  tradull  en  latin  sous  ce  titre  : Recitficati» 
mediceaionit  et  reÿimmis,  Venise,  1490,  in-fol.,  Lyon, 
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J &3 1 , in-8,  el  dans  lequel  on  trouve  encore  à profiter 
aujourd'hui. 

AVERNË,  At*emo  ou  Tripergola,  tae  de  la  Caen- 
panie,  à 17  kil.  O.  de  Naplea.  11  a la  fhrine  d un 
pulU  fort  profofMl.  U a'en  eilialait  des  vapeurs  o)6- 
phiUquea,  ee  qui  le  fit  rcffarder  clics  les  anciens 
comme  l'eDlrée  de«  enfers.  Il  se  trouve  aujourd  hui 
le  roy.  de  Naples  (prov.  de  Naples);  les  marais 
Insalubres  qui  renvironnaient  ont  été  convertis  en 
jolis  vignobles. 

AVERRHOES,  dont  le  vrai  ilom  est  Ibn-Rochd, 
philosophe  arabe,  né  à Cordoue  vers  le  milieu  du 
XII*  siteie,  mort  à Maroc  en  1198,  ou  selon  d'au- 
trea  en  1206,  est  le  premier  qui  ait  traduit  en  aral>c 
et  commenté  en  entier  les  œuvres  d'Aristote  : aus»i 
le  nommait-on  U Commeniaieur.  11  cultiva  la 
médedne,  nu  i!  avait  étudiée  sous  Avenroar;  mais 
il  a'attaclia  plutôt  à la  Üiéorio  qu'à  U pratique  de  cet 
art.  Il  Alt  en  grande  faveur  à la  cour  do  Maroc,  el 
remplit  d'importantes  fonctions.  11  eut  en  religion 
des  sentiments  très  hardis,  et  fut  quelque  lemm  in- 
quiété pour  ce  motif.  Dans  -sa  uhilosophle.  il  allia 
aux  doctrines  d'Aristote  celles  des  Alexandrins  sur 
l'émanation,  etehseigna  qu'il  existe  une  intelligence 
uolveTvelle  à laquelle  tous  les  hommes  {larlicipent. 
On  a d'Averrhoüâ  dès  Commentaire»  »ur  Aristote,  iiu- 
bllés  en  latin,  Venise,  1695,  In-fob:  un  recueil  ué- 
crits  sur  la  médecine,  connu  sous  le  titre  de  CoUi- 
gat,  Venise,  lM2;.ûct  Commentaires  sur  le*  canons 
itAvuenne,  Venise,  1484  : la  Destruction  de  la  Des- 
truction de*  philosophe*  d'Algazer,  etc.  Lon^emps 
on  ne  connut  Aristote  en  Europe  que  par  des  tra- 
ductions* latines  faites  sur*  la  traduction  arabe  d'A- 
verrhoès  ; ses  oonmienlaires  Jouissaienld'une  autorité 
presque  ^ale  à ccliddu  maître.  U nu  s'accordait  jias 
toujours  dans  ses  commentaires  arec  Alexandre 
phrodbMe,  ee  qui  divisa  tObte  l'école  en  deux  sectes, 
celle  des  Averrhofstes  et  ecllo-dcs  Alesandriste*. 

AVERSE,  AtcUa7s.  d’Italie,  dans  le  royaume  de 
Naples  (Terredc  Labour),  ^ 15  kil.  N.  de  Naples; 
13,900  hab.  Èvèché.  Ce  fut  la  première  possession 
des  aventuriers  normands  en  Italie  : Rainolf  fut 
comte  d' Averse  .dès  1029.  Le  comté  d* Averse  ( fief 
d'empire)  devint  en  lOCl  princii>auté  de  Caiioue  et 
flef  du  sainl-siége.  C'est  dans  Averse  que  fut  élranclé 
Andréde Hongrie. ép.de Jeanne,  reinedeNap.  (1345). 

AVÉS  (Iles),  font  partie  des  Antilles,  cl  sont  aiad 
nommées  de  la  roulUtudd  ’d'oiscaux  qu'on  y trouve 
(en  latin  aves, oiseaux^,  par 65*  58'  long’.  O;,  15*  30' 
iat.  S.  Elles  sont  petites  (la  prhioipale  a 6 k'H.  do 
long)  et  ne  sont  habitées  que  par  quelques  pécheurs 
boi^dals. 

AVfôNES,  Avenas,  ch.-l.  d'arrond.  (Nqrd),  sur 
nielp^Mgjeure,  à'84  kil.  S.  E.  de  Lille  ; 3, 166  hab. 
Jadis  évêché.  Cathédrafe  dont  la  tour  a 1 00  mètres  de 
haut  BlUe  au  xi*  siècle,  elle  appartint  successive- 
ment aux  comtes  de  llainaut,  qo  Hollande,  do  7^ 
lande.  Prise  par  Louis  XI,  puis  par 'les  Espa- 
gnols. 1559  : cédée  à la  France , 1659  , et  fortinéo 
par  Vauban.  Prise  par  les  Russes,  1814;  parles 
Rrussiens,  1815  (l’explosion  d'une  poudrière  venait 
de  U détruire  cnlièremenl).  Elle  a été  rebâtie  de- 
puis. — L'arr.  d'Avesnes  a 10  cant.  (Bavay.  Bcrlai- 
mont  Landredes,  le  Quesnov  qui  en  forme  deux, 
Maubeoge.Solre-le-Chàteau,Trelon.plus  Avesnesqul 
en  forme  aussi  deux),  167  communeset  132,335  hab. 

avesîics-le -COMTE. 'ch.- 1.  de  cant  (Pas-de- 
Calais),  sur  rilèpre,  àl2kll.0.  d’Arras  ; 1,200  hah. 

AVEYRON,  ieromu» , riv.  de  France,  naît  près 
de  Sévérac,  baigne  Rhodex,  Vlllcfranchc,  Najac,  Sl- 
Anlonin  . Bruniquel , Réalvllle  . et  se  perd  dans  le 
Tarn,  à 8 kil.  au-dessus  de  Montauban.  Cours, 
226  kil.  11  te  dirige  généralement  vers  le  S.  0.  . 

anrno.N  (dép.  de  l ),  borné  au  N.  par  le  dép. 
du  Cantal;  au  S.  par  ceux  du  Gard,  de  l'Hérauli. 
du  Tarn  ; à l'E.  par  ceux  du  Gard  et  de  la  Loière: 


à rO.  par  ceux  du  Tarn,  de  Tam-cl-Caronoe  cl  du 
Lot:8,821  kil. earr.; 370,951  hab.;  oli.-l.  Hliodct.  II 
est  formé  de  l'ancien  Rouergue.  Hautes  montagnes. 
Fer,  plomb,  soufre,  alun  , anlimuine,  houille,  mar- 
bre , grès,  plâtre,  etc.  Grains,  tru(T(>8,  (lâturages, 
moutons,  vers  â sole,  (kimmcrce  de  laine,  bestiaux, 
sulfate  de  fer,  alumine,  etc.  P^ux  minérales,  — Ce 
dép.  contient  cinq  arrond.  (Khodci.  Villefranche, 
.Milhau.  Stc-AlTrique,  Espaliuil),  42  cant.,  241  com- 
munes : il  dépend  de  la  8*  division  militaire,  de  la 
cour  royale  de  Montpellier  et  du  dioevSse  de  Rhodez. 

AVE5^î£ANO,  Alba,  ville  du  roy.  de  Naph-s 
(Abruzze  ultérieure  2*) , â 34  kil.  S.  d'Aquila; 
2,750  lab.  Belle  place,  beau  palais  ducal. 

AVIANü,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  â 27  kil. 
E.  de  flellune  ; G.OOü  hab. 

AVICKBRON,  philosophe  aralie  , auteur  do  deux 
traités  mystiques,  intitulés  ; .Source  de  la  rie  et 
Source  de  la  sagesse  , souvent  cités  par  les  scolas- 
tiques. On  croit  que  c'c»t  le  même  qu  Abcn-Ezra. 
Voy.  ce  nom. 

AVICENNE,  dont  le  vrai  nom  csl  Abou-lbtt-Sina. 
célèbre  phllusoplie  cl  médecin  ara!>e , né  près  de 
r.btraz  en  Perso  verè  t an  980.  étudia  h Itokhara. 
embrassa  toutes  les  sciences,. et  a'adoiuta  surtout  â 
la  mi^feclne.  U jouit  d'une  telle  répulaliun,  que 
plusieurs  princes  de  l'Asie  l'apiM-lèrent  leur  cour, 
et  l'emplovèrcnl  â la  fois  comme  vizir  et  comme 
médecin,  fl  cultiva  aus»i  avec  succt's  la  philosophie, 
et  fut  un  des  |vremicrs  â étudier  et  à faire  connaitro 
Aristote.  Il  ronqiosa  d'a|>rès  ce  philosophe  des 
traités  de  logique  et  de  métaphysique,  ou  il  se  mon- 
tre souvent  j>ciMeur  origipal.  Après  avoir  mené  une 
vie  fort  agitée  et  pleine  de  vicissitudes,  il  mourut  â 
t{ani.idan  , en  1037,  épuisé  â la  fols  jiar  l'excès  du 
travail  et  de  la  dét»auchc.  I.es  œuvre-v  d Avicenne 
ont  été  publiées  en  arabe  â Rome,  en  1593,  in-fol.  rin 
a IraduU  en  latinct  publié  scs  Canons  ou  Précepte*  de 
médecine,  y eolie , 1183,  1564  et  1608;  tk*s  Œuvre» 
philosoDhiques , Venise,  1495:  sa  Métaphysique  ou 
Philosophie  première,  Venise,  l495.YattkT  avait  tra- 
duit en  français  tousses  ouvrages;  on  n'a  imprimé 
üuc  la  traduction  de  sa  Ij>yiaue,  Paris , 1658,  in-8. 
Avicenne  est  â la  fols  l'Hlppocrate  el  l'Arislole 
des  Arabes.  Pendant  plusieurs  siècles  , ses  Canons 
ont  été  la  l>ose  de  l'enseignement  en  Europe  aussi 
bien  qu'en  Asie. 

AYIUIUS  CASSIÜS.  Voy.  CASstos. 

AVlENt'S  (Rufus  Festus),  vcrsiflcaleurlalin,  qui 
vivait  â la  fin  du  iv*  siècle,  sous  Théodose,  a traduit 
on  vers  les  Phénomènes  d'Aratus,  le  Per^e^i»  do 
Üeoys,  a comp.  un  iH)éiiie  géogr.,Orn  mat'ilima,  dont 
il  reste  iin  fragm.  Ses  Œtn\  oulélê  ptib.  â Madrid,  par 
Mcliian,lC31,iu-4,«ttrad.enfV.  p.  M.M.  Uespoiset^ 
vlül,l843.— ünlecoüfonrlâtortavecAvu?ius(Flav.), 
fabul.  du  v»s.  dont  on  a 42  f.,  tr.  p.  M . J.  Chenu,  1843. 

AV’IGLIANA,' vulg.  Veiltane  en  français,  ville 
.des  États  sardes,  â 24  kil.  O.  de  Tufin  ; 2,280  hab. 
Les  Français  r vainquirent  les  Piénrontais  en  IÜ30* 

AYIGLIANO  , ville  du  roy.  de  Naples  (Bosilicate), 
â 20  kil.  N.  O.  de  Potenza ; 9,000  hab. 

AVIGNON,  Ai'enio,  ch.-l.  du  dép.  de  Vaucluse, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône , â 676  kil.  S.  E.  de 
Paris  (686  itar  la  roule  de  Lyon)  ; 31.786  hab.  Ar- 
chevêché. Les  monuments  les  plus  remarquables 
d’Avignon  sont  la  cathédrale,  l'ancien  palais  des 
papes,  la  succursale  des  Invalides,  l'hôU'l  de  Gril- 
ion . le  tombeau  de  Laure . le  nouveau  théâtre . le 
pont,  jadis  en  i)lciTe  (f.én  1 178),  auj.  en  fer.  GoU.  roy., 
athén^,  bibitotbèque , musée.  Grand  commerce  en 
soie,  vins,  huiles,  eaux-de-vle,  etc.  — La  ville  d A- 
vignon,  fondée  par  les  Phocéens  de  Mars*  lllo.  vers 
539  av,  J.-G.,  fut  loogtempg  la  capitale  des  Cavares. 
Sous  les  Romains  elle  fil  d'abord  ivarlio  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  pplsdc  la  2*  Viennaisc.  Gondebaud, 
roi  des  BourguiiçnoDS , s'en  empara  au  v*  siècle,  el 
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• 7 déreadil  oonlre  Qovis.  Depuis  elle  devint  U 
proie  des  GoUu , et  eiifln  des  Francs  sous  Thierryi 
roi  d'Auslrasie  , C12.  En  730  et  737  , ioa  Sarrasins 
s'ea  emparèrent,  mais  ils  en  furent  deux  fois  chassés 
{>ar  Charles  Martel.  Après  le  partage  de  l'empire  de 
Charlemagne,  Avignon  fut  comprise  dans  le  rovauma 
d'Arles  ou  de  Bourgogne  et  fut  {>oesédée  en  com- 
mun par  les  comtes  de  Provence  et  de  Forçât- 
quier,  puis  par  ceux  de  Toulouse  et  de  Provence. 
Toutefois,  BOUS  la  domination  do  ces  comtes,  Avignon 
s'érigea  en  une  espèce  de  républluue  ; mais  au  com- 
mencement du  XIII*  siècle,  cette  ville  ayant  pris  parti 
pour  Raymond,  comte  de  Toulouse , protecteur  des 
Albigeois,  fut  assiégée  et  prise  par  le  roi  Louis  Vlll. 
En  12S1,  elle  fut  forcée  de  se  soumettre  aux  deux 
frères  de  saint  Louis,  Alphonse  de  Poitiers  et  Charles 
d'Anjou,  héritiers  {«r  les  fcmmosdescomlésde  Tou- 
louse et  de  Provence,  et  qui  la  possédèrent  par  moitié. 
Après  la  mort  d'Alphonse,  1271,  Philippe-Ie>llardj 
hérita  de  sa  pari  d’Avignon,  et  11  la  transmit  en  128& 
à ion  (Us  Phiiippo-le-Bel.  Celui-ci  la  céda  en  1290  i 
Charles  d’Anjou,  qui  dès  lors  resta  seul  propriétaire 
de  toute  la  ville  d'Avignon.  En  1309,  tous  iopapc 
Clément  V,  Avignon  devint  la  résidence  des  lupcs, 
d^à  possesseurs  du  corôlat  VenaUsIn  ; elle  fut  ^hçtée 
en  I34S  par  Clément  VI  à U comtesse  de 
vencc  Jeanne  de  Sicile.  Lorsque  Grégoire  XI  rd|)Or- 
U en  1377  le  siège  de  la  pajwuté  A Rome, 
Avignon  fut  administrée  par  un  légal:  elle  resta  sou- 
mise au  saint-siège  jusqu'à  l'an  t79l,oùeUc  fut  réunie 
à la  France  en  même  temps  que  le  comlat  Vcnaisitn. 
Cette  réunion  fut  conûrméc  en  1797  |>ar  le  traité  de 
Tolentino.  Avignon  a dans  ces  derniers  temps  aci]uis 
une  triste  célébrité  par  k4  crimes  et  les  excès  dont* 
elle  fut  le  théâtre  i>cndant  la  révolulion  cl  en  .1815. 
Résidence  de  la  belle  Laure;  patrie  de  Grillon,  Ko- 
lard,  J . Vernet.— L'arr.  a 5 cant.  (Dédarridcs,Cavail- 
lon,  rlsle,  plus  Avignon  qui  compte  pour  2),  21 
communes  et  69,820  hab. 

AViGNO!«  (comtal  d’).  Voy.  vemaiàsüv  (comtal). 

AVIGNONET,  ch.-l.  de  cant.  ( ll.-Garonne),  à 
8 kil.  8.  £.  de  Villefranchc:  2,000  hab.  C’est  là 
que  furent  mamerét,  en  1242  , nlusieurs  inquisi- 
teurs; ce  qui  faillit  renouveler  la  croisade  con- 
tre les  Albi^is. 

AVILA,  Abuta,  ville  d'Espagne  sur  l'Adaja,  à 
88  kil.  N.  O.  de  Madrid,  cli.-l.  d'une  intendance 
de  même  nom;  4,000  hnb. ; évôché.  Jadis  graiHles 
manufactures  de  drajis.  Patrie  de  sainte  Thérèse. 

AYiLA  Mntendanco  d’ ),  une  des  sept  Intendances 
de  la  capitalqcric-généralo  de  la  VieilIe-CosUile, 
entre  les  Intendances  de  Ségovic,  Valladolid,  Sala- 
manque, Tolède.  Chef-lieu,  Avila. 

AvlLA  (don  Louis  d’ ).  Esjiagnol,  né  à Placcntia 
vert  1500,  fut  ambassadeur  de  Cliarles  V auprès  des 
papes  Paul  IV  et  Pic  IV,  et  fut  chargé  de  )>rcsser  les 
opéralions  du  eoncUe  de  Trente.  II  accompagna 
l’empereur  en  Allemagne  dans  la  guerre  de  IMC 
contre  les  Protestants,  èt  écrivit  la  rt'Iation  de  cotte 
guerre  pendant  les  années  1540  cl  1547.  Cette  his- 
toire, qui  est  fort  estimée,  a été  traduite  en  latin  et 
dans  plusieurs  autres  langues,  notamment  en  fran- 
çais, Paris,  1G72. 

AVILA  (Jean  d’),  né  prit  de  Tolède,  vers  1502, 
mort  en  1569,  professa  d abord  la  philosophie  ; puis, 
ayant  été  ordonné  prêtre,  se  livra  à la  prédication, 
el  professa  la  théolo^e  avec  tant  de  succès,  qu'il  fut 
sui^ommé  [ Apôtre  de  CAndnloutie  el  le  Projeueur 
par  exctllenoe.  Scs  Œuvrc4  mot  aies  et  spiraueltes 
ont  été  publiées  à Madrid  en  1757  , 9 vol.  ln-4. 

AVILA  ( Sanche  d*  ) , né  à Avila  en  L>{>agne,  en 
t54G,  te  distingua  fvar  w science  et  ses  prédica- 
tions. U mourut  évèipie  de  Placentia,  en  l025.  On 
a de  lui  divers  ouvrages  de  piété  et  les  Vies  de 
saint  Augustin  et  saint  Thomas. 

ATiu  ((j4U.-Goiualès  d’},  historiographe  d'Espa- 


gne pour  la  Castille  , né  en  1559  à Avila , mort  oa 
1 658  à 99  ans,  a publié  : Théâtre  des  choses  grandes 
fie  .Madrid;  Théâtre  des  églisef  d' Espagne  des 
Indes;  Histoire  des  (miiquités  de  Salamanque^  etc. 

AVILA  ( Ti. -Catherine  d’},  historien  italien.  Vog. 

DAVILA. 

AVILES,  Flavionavia,  villed’Espagne  (Oviédo),  à 
19  kl).  N.  d'OvIédo,  à rcmbouchure  ae  l'Avilès  dans 
le  golfe  de  Gascogne;  3,000  hab.  Mines  de  cuivre 
aux  environs. 

AV18  ou  AVI7,  ville  du  Portugal  (Âlentéjo),  à 53 
kil.  S.  O.  de  Portalègre,  sur  l'Avis.  Jadis  ch.-l. 
des  chevaliers  do  rurilre  d’Avis. 

AVIS  (ordre  d')  ordre  militaire  fondé  en  1146 
par  des  particuliers  à Cotmbre,  puis  oi^nUé  en 
1162  par  Alphonse  1,  qui,  après  la  prise  d'Evora 
(1106),  chargea  Icschevaliers  de  cet  ordre  de  la  dé- 
fense de  cette  -place,  et  en  1181  leur  céda  la  ville 
d'Av'hi.  De  là  les  noms  de  PioutfelU^Hilice,  ordre  d‘E- 
1*0^1,  ordre  ffAt'ù,  successivement  portés  jiar  ces 
chevaliers.  Cet  ordre  renifmrta  de  grands  avantagea 
sur  les  Maures  d'Espagde,  el  contribua  puissamment 
à leur  expulsion.  11  fut  réuni  en  I2l8  à celui  de 
r^ilalhiva.  — La  2*  dynastie  des  rôis  de  Portugal 
[1385-1580)  porto  le  nom  de  dvn^Ue  ouraced'Avia, 
à cause  de  Jean  I,  chef  de  celte  dynastie , qui  était 
crand-maître  de  I ordre  d Avis  avant  son  avenemeoU 
Jean  rendit  à Fordre  son  indépendance. 

AVIT^iaintj.  Yog.  Avrius  (8exlus  Aldmus). 

AVlTcS  (Flavbu) , empereur  romain , était  né 
dans  la  Gaule,  chez  les  Art»cmi,  an  ébmmeiieement 
du  V*  siècle,  cl  jouissait  |varmi  leo'  GauIo(^  d'une 
grande  Tépfilation  pour  avoir  aidé  à reponsaer  lei 
iluns.  Aprè%  la  mort  de  Maxime,'  il  fut  proclamé 
em|>ercur  à Toulouse  ( 455  ) ; mais  il  fut  au  bout 
de  quatre  mois. déposé  par  le  patrice.R!--  - .r;  fut 
liatlu  près  de  Plaisance,'  el  ne  conserva  1a  vie 
qu'en  recevant  les  ordres.  On  le  (U  évêque  de  Plai- 
sance. Ne  se  croyant  pas  encore  en  sûreté,  Il  voulut 
retourner  dans  l'Auvergne,  mais  U mourut  dans  te 
voyage  (450).  Sidoine  Apollinaire  était  son  gendre.  • 

AVI1X8  (Sextus  Alcimus  E^ilius),  dit  sqtni  Art/, 
airhevêqne  de  Vienne  en  Dauphiné,  neveu  du  pr^ 
cèdent,  fut  sacré  en  490,  eut  fMirt  à la  conversion  de 
Clovis  c(  de  Sigismond,  rai  des  Rouiguignons,  et 
rendit  de  gran^  sen  iccsà  la  rciieion  et  aux  lettres. 

U était  lui-mêihc  i>oeteLpn  a ne  lui  cinq  petits 
poèmes  sperés  t la  Création^  la  Chute  et  ta  Huuition 
d'Adam,  le  Déluge  universel,  le  Passage- de  ta  mer 
Bouge,  et  une  EpUre  sur  la  ehadelé.  H mourut 
en  525.  On  l'Iiun.  le  5 fév.  Ses  Œuv,  ont  été  pu- 
bliées par  le  P. 'Sirmond,  Paris,  1643,  In— 1.  — li  ne 
faut  isu  le  confoiulre  avec  un  autre  saint  Avil,  ablté 
do  Micy  près  d'Orléans,  qui  vivait  aussi  sous  Clovis. 
On  célèbre  la  fête  do  saint  Avit  le  17  Jdin. 

AVIZE,  ch.-l.  de  cant.  (Marne),  à 8 kil.  S.  O. 
d'Eiierni^  ; 1,500  hab.  Commerce  de  vins  do  Cham- 
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VLONE,  Aulon  chex  les  Grecs,  ville  do  Tuixiuie, 
cb.-l.  d'un  Hvali  de  même  nom  (Roumélie),  sur  la 
golfe  d'Avlone  (dans  la  mer  Adriatique),  à- 142  kil. 
N.  O.  deJanina;  6,000  liab.  Marécages,  rivières,  air 
très  malsain. 

AVOGADOR,  magistrature  vénitienne,  consisUJt 
en  une  sorte  de  tribuhal  composé  de  trois  membres, 
nommés  par  le  grand-conseil  sur  la  présentation  du 
sénat,  et  cliargés  de  maintenir  l'exacte  observation 
des  lois.  Ils  pouvaient  opposer  leur  vao  pendant  un 
mois  et  un  jour  aux  résolutions  du  grand-eooseil  et  du 
sénat  quand  elles  leur  paraissaient  illégales,  et  étaient 
souvent  en  lutte  avec  le  conseil  d«  Dix.  On  fait 
remonter  leur  institution  au  xti*  ou  même  au  ix* 
slède. 

AYOtiARDO  ou  AVOGRADO  (le  comte  Louis}, 
gentilbomme  de  Brescia,  souleva  en  1512  sen  oom- 
patriotes  contre  les  Français  qui  t'étaient  rendus 
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mittret  üe  U rilie,  et  conwira  pour  livrer  la  place 
aux  VéDiUens.  Gaston  de  roix,  averti  à tcmi»,  ré- 
duisit les  Insui^:  ATOffrado  fut  pris  et  écartelé. 

AYOLA  ou  At'LA,  Tille  de  Sicile,  à G kil,  N.  E. 
de  Noto,  sur  la  Méditerranée:  7,000  hab.  Culture 
eu  grand  de  la  canne  àsucre.  Route  soutcrraloe  for> 
mée  jpar  le  Casslbilt. 

A>ON,  rlT.  d’Angleterre,  tombe  dans  la  Manche 
à Christ>^arch.  — Deux  autres  rivières  de  ce  nom, 
le  B.-Avon,  et  le  H.-Avon,  coulent,  lune  entre  les 
comtés  de  Gloccster  et  de  Wilts,  passant  par  Chip- 
peoham,  Melksham,  Bradford,  Bath,  Bristol,  pour 
te  jeter  à 10  kil.  N.  O.  de  là  dans  la  Saveme  ; rau- 
tre  à Warwlck,  Stratford,  Evesham,  Tewk&^ry,  où 
elle  jmwlt  la  ^veme.  • 

AVOUE,  du  latin  advocatut,  appelé  au  secours. 
Oo  appelait  ainsi  dans  Todgine  ceux  qui  défendaient 
en  justice  les  droits  des  églises.  Us  ne  furent  d'a- 
bord que  de  simples  ofliciers  de  justice:  mais  dans 
la  tuile  les  scieneurs  les  plus  puissants  se  gloriflèrcnt 
de  ce  titre  : Robert,  duc  de  itéüiune,  étau  avoué  de 
CMthé  d'Arras.  Pépin  et  Charlemagne  portèrent  le 
nom  d'avoués  de  régtise  de  Rome.  Ces  avoués  étaient 
dépoiitaires  et  défenseurs  du  Oon/aion  de  1 ^lise. 

AYOYE  (Su).  Voy.  beowicc. 

AVOYER.  nom  que  porte  le  premier  magistrat  de 
meiques  cantons  ou  'de  quelques  villes  en  Suisse. 
Conque  la  Suisse  devint  province  de  l'Empire,  les 
nupereurs  envoyèrent  dans  les  cantons  des  olUcicrs 
appelés  avoyers,  qui  exerçaient  en  leur  nom  le  droit 
M ^ve.  Les  vexations  de  ces  officiers  ayant  causé  le 
soulèvement  de  la  Suisse,  les  avoyers  1m[>érlain  fu- 
rent chassés,  mais  le  nom  resta.  L'origine  de  ce  mot 
paraît  être  la  mème  que  celle  d'avoué  {adtocatus)» 
foy.  ce  mot. 

AYR^triCHES,  Jngena,  puis  Abrincotui,  oh.-I. 
d'arrood.  (Manche),  non  loin  de  la  mer,  à 60  kil . S.  0. 
deSt-LA;  7,690  hat>.  Jadis  évéché.  Ancienne  cathé- 
drale. Collige  comm.  Dentelles,  Idomles,  fli  blanc  ; 
ddre.  grains.  Place  forte  au  moyen  Age.  Prise  à 
Jean-sans-Terre  et  rasée,  1203  : elle  fut  fortiflée  de 
nouveau  par  saint  Louis;  reprise  par  les  Anglais  et 
gardée  par  eux  Jusqu'en  1460. — L’arr.  d'Avranches 
a 9 cantons  ( Drccey , Ducej,  Granville,  l.a  Haye- 
Pssnel,  Pontorson,  Sl-Jamcs,  Sartiliy,  Ylllcdlcu  , 
pins  Ananchesl,  127  communes  110,826  hab. 

AN'RAI'iCHlN  , partie  de  la  B.-Normandie,  forme 
anj.  les  arrond.  d'Avranches  et  de  Mortain  'Manclie). 

AM1E.NGABAD.  Vopi  aurekgabad. 

AMUGNY  (Hyacinthe  hobillabd  qI),  Jésuite, 
llâtorien  du  siede  de  Louis  XI  Y,  né  à Caen  en  1676, 
mort  en  17 19,  a rédigé  des  Mémoires  chronologiques 
pwr  servir  à T histoire  ecclésiastique  depuis  IGOO 
1716,  Paris  1720,  4 vol.  ln-12,  et  des  M6- 
awiret  sur  Chistoire  universelle  de  t Europe  au  xvii* 
nécîs,  Paris,  1767,  6 vd.  ln-12:  ces  ouvrages  sont 
stimk:  lis  n'en  furent  pas  moins  mû  à iTndex  à 
Home,  à cause  de  quelq.  proposit.  répréhensibles. 

AYRILLON  (J.-B.-EUc),  prédicateur,  né  à Paris 
en  166S,  mort  en  1720,  était  minime.  Il  se  dlsyngua 
par  les  sermons  et  par  un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  piété  d'un  alyle  attachant  et  qui  se  rapproche 
•ouvent  de  celui  de  Massillon.'  Oo  estime  surtout 
■on  Traité  de  Camour  de  Dieu. 

AX,  jadis  Aquœ  Consorruuorum,  ville  de  France, 
dtLA.  de  canton  (Arlége),  sur  l'Ariége,  à- 26  kil. 
S.  £.  de  Tarascon;  1,600  hab.  ; 32  sources  therma- 
Ln  réparties  sur  trois  points,  Tels,  rHAplUl,  Cou- 
loobreL  Patrie  du  médecin  P.  Roussel. 

AXEL,  ville  forte  de  Hollande  (Zélande),  à 31  kil. 
R.  0.  d'Anvers,  dans  une  île  de  l'Escaut 

AXIACES,  nom  anc.  du  Téligol,  riv.  de  Sarma- 
be.  tributaire  du  Pont-£uxlo.'~  Ylile  de  Sanhatie, 

Uij.  OTOIAXOT.  • 

AX1ER,0S,  AXIOCERSE.  Yoy.  cabius. 

AXm , comptoir  hollandais  (précédemment  aux 


Portugais),  dans  la  Guinée,  sur  la  cAte  d Or,  dan.' 
le  p^s  des  Achantis,  à 44  kil.  K.  d'Apollonia. 

AaIUS,  riv.  de  Macédoine,  auj.  le  vardari. 

Riv.  de  Syrie,  la  même  que  l'Oronte,  est  auj. 
I'aasi. 

AXON.V,  riv.  de  Gaule,  auj.  Taiskx. 

AXOUM,  Auxumum  et  Axum,  ancienne  cap.  du 
roy.  de  Tigré  en  Abyssinie,  à 187  kil.  de  la  mer  Rouge 
et  620  kil.  E.  de  ^nnaar,  n a plus  auj.  que  600 
maisons.  Belle  église,  bâtie  en  1667,  et  où  se  con- 
serve I hrstoire  authentique  d'Abyssinie,  dite  CAro> 
nique  d'Asoum,  dont  Bruoca  rap()orté  un  exemplaire 
en  Europe.  Ville  très  ancienne , centre  du  com- 
merce de  rivolre  au  temps  de  Strabon.  Très  floris- 
sante dans  les  iv*,  v».  vi*  siècles,  cl  capitale  d'un 
roy.  qui  étendit  sa  domirialion  sur  une  partie  de 
l'Arabie  et  même  n^çut  un  tribut  des  empereurs 
byzantins.  Superbes  ruines. 

AXUM  REGIA.  Voy.  Axom. 

AXYLIS,  Asiris  dans  Hérodote,  petit  pays  de  la  Cy- 
rénaïque sur  les  limites  de  la  PentajK)Ie,  à’36kil.S.E. 
de  Dernc. — Ville  principale  de  ce  i>ays,  sur  la  côte. 

AY.  bourg  du  dép.  de  la  Marne.  Voy.  aT. 

AYACl’CHO  (la  paz  d’).  ville  de  l'Amérique  du 
Sud  (Bollv  ie),  cn.-l.  du  dép.  de  même  nom,  au  S.  K. 
du  lac  Tilicaca.  par  17«  30'  lat.  S.,  70*  46’  long.  O.. 
20,000  hab.  Evêché.  Cette  ville  est  célèbre  par  la  vic- 
toire qu'y  remporta  le  général  colombien  Sucre^^ur 
le  V icc-rol  esmgnol  La  Sema,  victoire  qui  assura  l'in- 
dépendance de  U Bolivie  (i824).  — l.<e  dép.  d'Ayacu- 
cho,  un  des  six  de  la  Bolivie,  renferme  le  célèbre  lac 
Titiraca  et  les  hauts  pics  nommés  AVioda  de  JUimam 
et  Nevada  de  Sorata;  ce  demiet*  s'élève  de  7,990  m. 

’ AY.ALA  (P.  LOPEX  d‘),  ministre  et  général  espa- 
gnol, né  en  1332,  dans  le  roy.  de  Murcie,  mort  en 
1407,  servit  sous  4 rois  de  Castille,  Pierre-le-Cruel, 
Henri  de  Transtamarc,  Jean  1 et  Henri  III,  se  dis- 
tingua dans  les  conseils  comme  à l'armée,  fut  am- 
bassadeur d’Henri  de  TransUmare  près  de  Char-- 
les  V,  rot  de  France,  puis  grand-chambellan  et 
chaitcelier  sous  Jean  1.  Il  cultiva  les  lettres,  tradui- 
sit en  espa^ol  plusieurs  auteurs  latins,  entre  autres 
TV/r-Lit'e  (^lamanque,  1497),  et  rédigea  une  CAro- 
nique  des  rois  de  Castille  (Madrid,  1779):00  aencore 
de  lui  un  recueil  de  vers  intitulé  : El  Ilimado  de 
Polacio. 

AY'ASjfONTE,  ville  d'Espagne  (Séville),  à 36  kil. 
N.  Q.  de  Huélva,  près  de  Vembouebure  de  la  Gua- 
diana  : 5,600  hab.  iVtit  port. 

AY'AT,  village  du  Puy-de-DAme,  à 30  kil.  N.  O. 
de  Riom  ; 590  hab.  Patrie  de  Desaix. 

AYHAR,  ville  d'Esp^e,  à 26  kil.  S.  K.  dePam- 
pclune,  sur  l’Araron.  Victoire  de  Jean,  roi  du  Navarre, 
sur  le  prince  de  viane,  don  Carlos,  son  flis,  1462. 

AYDER Voy.  haIdeb 

AY'EN-B.AS,  ch.-l.  de  cant.  (Corrèze),  à 18  kil. 
N.  O.  de  Brives;  960  hab.  Cuivre,  argent  mêlé 
d’antimoine  et  de  plomb. 

AYEHBE,  ville  d'Aragon  (Huesea)  ; 2.000  hab. 

AYLESBURY.  ville d’Anglet.  (Buckingham) , à 46 
k.  N.  O.deLondres.dansunç  vallée  fertile;  S.C^  h. 

AYLESFORD,  bourg  du  comté  de  Kent.  F.  ails- 

FOBD. 

AYMAR-VERNAY  (Jacques);  paysan  de  Sl-Véran 
eh  Dauphiné,  quj  vivait  a-  la  nù  du  xvii*  siècle, 
prétendait  pose^cr  la  singulière  faculté  de  décou- 
vrir, à l’aiae  d'une  baguette  de  coudrier,  dite  ba~ 
guette  di't>ma/oire,  qui  tournait  entre  ses  doigts, 
non  seulement  les  eaux  soutemines  et  les  métaux,  . 
mais  même  les  malfaiteurs;  Il  eut  quelques  succès 
étonnants,  et  déjà  les  savants  disputaient  sur  les 
vertus  de  sa  baguette  ; roaii  le  prince  Henri  de 
Bourbon,  fils  du  grand  Condé,  ayant  soumis  Aymar 
à des  épreuves  r^^Uères,  on  découvrit  qu'U  o était 
qu'up  imposteur. 

ATHAR  PS  HONTCIL.  Voy.  APHXMAR. 
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AYMON  (1®  prince  dei  Ardenne»,  Sa»on 
d'ort^ne,  obtint  d<r  Charlemagne  le  gourcmement 
du  payi  dont  Alby  était  la  capitale,  avec  le  titre  de 
duc  de  Dordogne,  et  f\u  père  de«  quatre  preux  que 
nog  romanciers  ont  célébrés  sous  te  nom  de*  quatre 
fiU  Aymoif.  Ils  avaient  pour  nom  Renaud,  Guichard, 
Alard  et  Richardet;  Ils  possédaient  en  commun,  9^ 
Ion  la  légende,  un  seul  cheval,  qui  est  devenu  célèbre 
sous  le  nom  de  Bayard.  C’est  sous  CharlemaOTC  que 
l'on  place  leur  existence.  On  dit  que  l’alné , Renaud 
de  Montauban , qui  a été  immortalisé  par  l'Arioste, 
après  s'être  illustré  par  ses  exploits  guerriers , se  ûl 
moine.  Frolssard  raconte  leur  histoire  dons  sa  CAro- 
nique  (tom.  tii , ch.  18).  Il  existe  un  ancien  roman 
de  Huon  de  Villeneuve,  Intitulé  Histotre  des  quntre 
fils  A^on,  dont  M.  Brès  a publié  une  nouvelle  édi- 
tion, Paris,  1839, ln-32. 

AYHON  (Jean),  curé  du  Dauphiné,  abjnra  le  ca- 
tholicisme et  se  réfugia  en  Suisse,  |miIs  en  Hollande 
où  11  se  maria.  Il  a publié  à La  Haye  plusieurs  écrits 
hostiles  à la  cour  de  Rome  : Méuxmorphotef  de  f£- 
gUse  romainet  1700:  Tableau  de  la  cour  de  Rome, 
1707  : Dès  synodes  des  Églises  réformées  de  France, 
1710.  11  aaussi  publié  à La  Haye,  en  1718,  les  Actes 
du  ecncile  de  Jéntalem  (tenu  en  1673),  dont  il  avait 
soustrait  les  originaux  à la  bibliothèque  du  Roi. 

AYOS  ou  lS^OS,  peuple  de  UNi^Ue  maritime, 
au  N.,  pr^  des  monts  Kong.  On  ail  que  leur  roi 
peut  mettre  100,000  hommes  sur  pied. 

AYOCBITES,  dynastie  turque  qui  régna  sur  l'E- 
gypte et  la  Syrie,. fut  fondée  en, 1171  |»r  Saladin, 
Als  d'Ayoub,  qui  rejivcrsa  les  califes  fatimltes;  elle 
fut  renversée  à son  tour  par  les  Mamelonka-Ba- 
hariles  en  12&4.  Plusieurs  princes  do  celle  dynastie, 
fond.  deséUit^indép.àAlcp.ibinia,  UaiDas,eQ  Aimé- 
nie  et  dans  rYémcn. 

AYR,  Erigena,  villed'Ecnsse,  ch.-Ld'nnoomIé  de 
même  nom, à 1 08  Lil.  S.  0.  d’ Ediml>oiirg  ; 7,500  hab. 

Avm  (comté  d‘),  en  Écosse,  entre  ceux  de  Rcn- 
frew,  Lanark,  DunfrleA,  Gailowav,  la  roerd'lrlande 
et  le  golfe  de  la  Clvüe;  OOklUsur  42;  I36,000hab. 
Ch.-l.,  Avr.  AgrictiUurc  norissanle;  beaucoup  de 
bestiaux.  Industnu  mélaliurgique  et  autres. 

AVRAUT  (Pierre),  Petruf  Ærodius,  savant  ju- 
risconsulte, né  à Angers  en  1536,  mort  en  1601/fut 
d'abord  avocat  au  iMirlemenl  do  Paris,  puis  lieute- 
nant-criminel d’Angers.  H a laissé  dos  Plaidoyers, 
Paris,  1598,  et  des  ouvrages  do  jurispiudcmre,  dont 
le  plus  estimé  ot  De  tordre  ctjnstruction  judiciaire 
ehes  Us  Creet  et  tes  Romains,  Paris,  1598.  H eut  la 
douleur  de  se'  voir  enlever  un  fils  par  les  Jésuites , 
et  il  ne  put  Jamais  réussir  à se  le  faire  rendre. 

. AYRER,  ancien  pœie  dramatique  allemand,  vl 
vait  à ta  Qn  du  xvi«  siècle  à Nuremberg,  où  11  ébtU 
notaire  et  procureur.  On  a réuni  ses  œuvres  h Nu- 
remberg, 1618,  in-folio.  Ses  pièces  offrent  une  gaieté 
vive,  mais  souvent  grossière. 

AZAMOR,  ville,  de  l'cmpIre  de  Maroc,  sur  la 
Morbéja,  à son  embouchure  dans  rAUaiilfque,  est 
située  par  10*  38'  long.  O.,  33*  16'  lat.  N.:  1,000 
hab.  Port  dangereux  et  peu  propre  au  commerce. 

AZANIA,  aüj.  côte  d'Ajan.  On  rapi»clall  pai> 
fols  Rarbaria , d'OÙ  le  nom  de  BôréancMJ  sinur 
donné  à l‘esi>èce  de  golfe  qui  commence  au  sud  du 
cap  Noti  Cornu  (auj.  dos  Basas),  ei  qui  s'étend  an- 
delà  de  la  ligne.  ^ , 

AZARA  (don  Joseph-Nicolas,  chevalier  d),  dl- 

{ilomate  espagnol,  né  en  1781,  dans  l'Aragon,  fut 
ongttDips  ambassadeur  à Rome,  où  il  exerça  une 
grande  inOuence,  et  où  U protégea  de  tout  son  pou- 
voir les  savants  et  les  artistes;  il  était  ^jarllculièrc- 
ment  lié  avec  le  cardinal  de  Bemlsclle  peintre  Mengs. 
Dans  scs  dernières  années,  il  fut  chargé  de  l'ambas- 
sade de  France,  et  ihourul  à Paris  en  1804.  H a tra- 
duit en  espaguol  la  \xe  de  Cicéron  de  Mlddletoi^  Ma- 
drid, 1790,  A vol.  ln-4;  la  Géographie  dcFEspagne 


de  Rowles,  et  a publié  les  écrits  do  Mengt  avec  uns 
vie  de  ce  peintre.— On  déil  à un  de  sca  frères,  don 
Félix,  d'intéressants  Voyages  dans  CAmérique  méri- 
dionale, publiés  par  W^kenaér,  Paris,  4 vol.  In-^S. 

AZARIAS.  roi  de  Juda  (808-752  av.  J.-€.},  déOt 
les  Philistins,  vainquit  lesAralies  et  les  Ammonites, 
fit  abattre  les  murs  de  Gelh,  de  Jamnle  et  d'Aioth. 
Ayant  voulu  s'attribuer  les  fonctions  du  sacerdoce, 
il  fut  frappé  de  la  lèpre*  On  le  nomme  aussi  Osiat. 

AZAY-LE-RIDEAC.  ch.-L  de  cant.  (Indre-et- 
Loire),  sur  rindre,  A 22  kil.  S.  O.  de  Tours,  à 24 
kil.  N.  E.  de  Chioon  : 1,750  hab. 

AZCOYTIA.  ville  d’Espagne.  Voy.  azpettia. 

AZERBAÏDJAN  ou  AZERBjDJAN,  province  de 
Perse.  You.  adkrbidjAn. 

AZILLAH.  ville  d'Afrique  (Maroc).  Voy.  Aasiixc. 

AZINGOURT , Azincurtum  en  latin  moderne , 
village  de  France  (Pas-do-Calals),  à 10  kll.  N.  de 
Yicil-llesdin  ; 500  hab.  Les  Français  y furent  taillés 
en  pièces  par  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  en  1415,- 
sous  r.harlps  VL 

AZIO,  nom  moderne  d'Aciium.  Voy.  acticm. 

AZNAR,  comte  de  Vasconie  (Gascogne),  fut  char^ 
en  824  ftar  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  de  réduire  la 
Navarre;  il  ^ussil  dans  celle  entreprise , mais  II 
garda  pour  lui  sa  conquête  (831).  H prit  le  titre  de 
comte  de  Navarre  que  ses  dcaeendanU  chai^reof. 
en  celui  de  roi.  et  fut  ainsi  la  tige  des  mis  de  Na- 
varre. M.  en  837.  H descend.  d'Honald  d’Auuitaine. 

AZON,  savant  juriscopsdlle  du  xii*  siède.  mort 
en  1200  ou  1225,  enseigna  le  droit  à Montpellier  et 
à Bologne,  i>eu  après  imérius;  composa  plusieuh  ' 
savants  ouvrages  réunissous  le  titre  de  Sumaia  A;oni«, 
et  Une  Glose  sur  te  DigeM  et  le  Code  (Spire,  1482),- 
qui  jouit  longtemps  d'une  geande  autorité. 

AZOTH , ville  ae  la  Pentâpole  de  Palestine,  aux 
Philistins,  sur  la  côte  do  la  Méditerranée,  au  N. 
d'Ascalon  et  à l'O.  de  Jérusalem.  C'était  là  qu'on 
adorait  l'idole  de -Dagoo. 

AZOV,  ville  de  Russie  d'Europe  dans  le  gouver- 
nemcht  de  Ekalérlnoslav , sur  le  Don,  à 32  kil.  de 
l'cmlKHichure  de  celle  rlv.  dans  la  mer  d'Arov,  et  à 
1,750  kil.  S.  E.  de  Pi'dcrsbourg.  Mauvaises  forÜÛca- 
lions;  port  ensablé.  A peine  60  maisons  ; 1 ,200  hah. 
Fondée  an  xii*  s.,  parles  Génois,  à PO.  de  l'anc. 
Tanali,  sous  le  nom  de-r<fnà.  Prise  par  Tamerlan 
en  1392,  par  les  Turcs  en  1471,  pat  les  Russes  en 
1696.  rendue  auiTurcs  en’  l7l  1,  démantelée  à la 
pglx  de  Belgrade,  1739;  eédee  à la  Russie  en  1774. 

AZOV  (raerd*),  en  latin  Palus  .Vororti,  golfe  de  U 
mer  Kolre,  à laquelle  elle  est  unie  par  le  détroit  , 
d'Iénikalch.  et  dont  elle  forme  l'extrémité  icplen- 
trionale;  elle  prénd  son  nom  de  la  ville  d Axov. 

AZPE^TIA  ou  AZCOYTIA,  ville  d'E-«|»agne,  à 13 
kll.  N.  O.  de  Toloka.  Aux  environs,  hautes  mont,  dont 
une,  rizarah,  contient  des  carrières  de  jaspe. 

AZREK,  rlv.  d'Egypte.  Voy.  BABk-Ei^AZiua. 

AZTEQUES,  peuple  indigne  de  l’ancitn  Mexi- 
que. Voy.  iEXiquE. 

AZUELA,  riv.  de  Colombie,  naît  sous  Téquateur,  . 
court  à l'B;,  nuis  au  S.  E.,  et  tombe  dans  le  Coca  :• 
cours.  480  kiL 

AZUN  (vald*).  dans  les  IL-Pyrénécs,  déboadmà 
rO.  du  val  d'Argclès,  à 4 kil.  S.  O.  d'Argelès.  On 
l'a  nommé  l'Eden  des  Pyrénées.  • 

AZYMES  (c.-à-d.  sans  levain),  p^lns  que  les  Israé- 
lites faisaient  cuire  la  veille  du  jour  de  Pâques,  en 
mémoire  de  ce  que  leurs  ancêtres,  au  moment  de 
quitter  l ÉgvT>lc.  avaient  fait  un  re|ws  avec  du  pain 
sans  levain.  On  appelait  ce  jour  la  fête  des  Azymes. 
On  donne  aussi  le  nom  d'aiymes  aux  pains  dont  lea 
Catholiques  occidentaux  se  servent  pour  la  cétébra- 
Uon  des  mvslères  eucharistiques. 

,4ZYMG0R.  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta),  à 
59  k.  N.  E.  de  Djuuanpoor.  Ole.  par  les  AngU  en  1 80 1 • 

I AZZON.  Voy.  azob  et  este 
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BABE 

B , dan»  le»  abréviation»  des  noms  propres , 
fie:  Balbtu,  Burrhus;  devant  les  nom»  de 

sainb  ou  de  saintes,  D^aiiu,  Dtüta;  devant  les  noms 
Dogmes,  Bapiisu. 

D.VADhR  (rranfols-Xavier  de)  , mrsliqueallcm., 
oé  à Munich  en  t7d&,  tu.  en  184t.  fut  professeur  de 
phikMophie  à Munich  et  conseiller  supérieur  des 
mines.  Il  avait  d'abord  Ctillivé  avec  soin  les  sciences 
naturelles:  il  se  livra  ensuite  tout  entier  À la  phi* 
losophie  et  chercha  à ta  concilier  avec  les  dogmes 
dn  caUioKcUtne . au  moven  d'un  mjttidsmc  qui 
approche  de  la  folie.  Parmi  ses  ouvrages,  on  remar- 
que les  Leçons  de  la  dogmatique  spétuiatne^  1830: 
VÊcole  préparaioirê  d«  la  théologie  tpétuîath  e , 
I83S;  il  a auiai  lal^  un  traité'  sur  VExtase,  I8l7. 

B.\AL,  e.>4-d.  «eif/ncift- , dUinilé  des  Chaldéims, 
des  Babyloniens -.et  des*  Phéniciens  . pandt  nTtre 
autre  chose  que  Ift  soleil:  Cenentlant  rhlstoricn*Jo- 
lèphe  la  confopd  avec-Mara,  d'autres  avec  Jtipiter  ot 
avee  l'Hercule  Phénicien.  Les  Israélites  abnndoa» 
aèrent  souvent  le  ‘euHe  du  vrai  Dieu  pour  adorer 
cette  idole.  11  y avaiUplusieurs  idoles  d'un  rang  se- 
condaire qui  TOriaienl  k nom’ de  Rial  : les  prlnciiialcs 
sont  ; Baal^Berithf  le  seigneur  de  Vaillance  : Raal~ 
Cad,  le  dieu  du  bonheur  ou  de  la  foctune  : flgal-Péor 
ou  . le  dku  Priape  des  Moabites:,  Dual- 

Seaen  ou  Baal-Santen,  le  seigneur  du  ciel  ; Itaal-‘ 
Tsephon,  lè-dieà  sentinelle  f du  Behf- 

èKfA.Jddieo chaoe-mouchc ; etc.  Le  noihdeUuala 
fini  par'  être  un  nom  commun  que  les  Clwilüéen» 
donnaient,  non  seulemeiU  aùx  dieux  et  aux  astres, 
mais  à leurs  rds.  (Voir,  bélcs.)  * 

• BAALBEK.  Vou.  balbce.  • • . . * . • 

BAASA  , roi  dlsraèl,  fut  daliord  ^m'u-al  dii>rol 
Nadah , Bis  de  Jéroboam.  Il  conspira  contre  ce 
prince,  le  tua  au  si^  de'Gehbelhon,  et  usurpa  le 
trône  f942-9l9hv.  J.-C.^.  11  extermina  toute  la  fa- 
mille <ie  Jéroboam,  se  souilla  de  crimes,  et  se  livra 
à l'Idolàtiie.  Il  fut  battu  par  Asa,  rôi  de  Judà. 

BABA,  nom  commun  A 2 villes  de  Turquie*: 
l'une  en  Europe  , à.  23  kil.  N.  E.  de.I^rissb: 
2,000  bab.  ; Vautre  en  Asie  . k 120  ki)!  S.  0.  de 
GalUpoli.  On  fabrique  dans  celle-d  des  lames  re- 
nommées pour  couUâui  et  sabres. 

BAB.V,  sectaire  turc,  tenta,  vers  l'an  12i0,  de 
renverser  la  doctrine.de  Mahomet,  cl  prétendit  être 
lui-méme  l'envoyé  de  Dieu.  Il  commença  k prêcher 
sa  doctrine  à Aorbsie,  da  répandit  dans  toVite  l'Ana- 
tolie , et  se  (U  un  grand  nombre  de  rartisai^s  qu'ir 
arma  , gt  à la  têto  desquels  .11  SB  rendit  redoutaW. 
Les  Mahométans  furent  obli^,  pour,  le  réduire,  de 
s'aider  du  secours  des  Frànea. 

HABA-DAÇH,  ville  de  la  Tufquied'Europe(Rou‘- 
mélie),  à 62  kll.  .S.  E.  de  Branilow  ; 10,000  hab.  Im- 

ente  et  asseï  fbrte*  r elle  commerce  {tarie  {Mrt  de 
•Kerman  qui  eu  est  vhisln.  — : On  nomme  aussi 
Baba-Dagh  une  chaîne  de  montagnes  de  la  Turquie 
d'Asie,  qui  est  une  ramKlcation  Taurut..  Èlte 
traverse  i’Anatelle  de  TE.  à l'Q.*  , 

BABA-\CAN.  Yog.  feth-au~cbah. 

BABEK  , surnommé  le  Libertin  et  rfmpie,  fa- 
meux Imp^teur  persao  du  ii*  siècle  de'l'héglre 
(ix*  siècle  de  notre  ère],  enseigna  une  doctrine  al)0- 
minàble  qui  permettait  le  meurtre  et  le  liberti- 
nage ,'et  U réfumdlt  les  armes  k 1a  main.  11  résista 
pgmlânt  vingt  ans  aux  ^néraux  des  califce  et  fit 
trembler  leur  empire.  11  fut  enfin  vaincu  en  837 
par  le  calife  Motassem,  qui  lui  fit  couper  les  bras 
et  les  Jambes,  et  fit  traîner  sou  corps  dans  Bagdad. 

BABEL,  C.-k-d.  eon/usion,  nom  donné  dans  l’E- 
erltore  k * une  tour  Immense  que  les  ÛI»  de  Koé 
sooftruisireDt  k Babyloae  pour  atteindre  les  deux. 


B.\BR 

Délk  elle  s'étalt  élexée  k une  hauteur  pm^leuse, 
lorsque  Dieu,  pour  punir  leur  audace  . mnl.i  con- 
fusion dans  leur  langage  f 2007  ).  C’est , d'apKs 
le  récit  de  Moïse,  k dater  de  ce  moment  qu'aurait 
commencé  la  diversHé  des  languen.  Hérodnie  ra- 
conte qu'il  existait  de  son  tenrq»»  à Bab.xione , dans 
le  temple  consacré  k Bélus.  une  tour  très  haute  et 
dont  la  plulc-forme  serxalt  d olif>crvaloirc  aux 
Chaldéens.  Il  esl  k supposer  que  celle  tour  fui  conV 
Imite  sur  les  ruines  de  l'anthpic  tour  de  Haliçl  , si 
ce  lï'csl  point  celtetour  elle-même. — Le  mot  BAM. 
dans  les  livres  shiiilÿ,  désigne  la  \ille  de  Babylonc. 

RAB-EL-M.KM)KU,  e.-ô-d.  porte  des  /armer,.  diV 
troU  fort  dangereux,  |>ar  lequel  la  mer  Bouge  com- 
munique avec  l.x  mer  d'Oman.  Il  a 52  kil.  de  long, 
et  est  sHué  i»ar  40°  40'  lotig.  E..  12°  .38'  lat.  N. 

BABENBKBG  ou  BAMBEUG  (comtes  de\  fam.  ail. 
anrienhe  , qlii  faisait  renionler  son  origine  aux  an^ 
ciens  rois  francs.  Vers  86<l.  Henri, comte  de  Baben- 
berg.  avait  le  titre  de  dur  des  Francs  orientaux.  11  dé- 
fendit lés  frontière.sjè  l'Empire  contre  les  Bohèmes 
et  les  Serbes.  En  082  , IUk)i>oId.  eomlc  de  Buben- 
berg.  devint  margrave  d'Autriche;  sa  maison  con- 
serva cette  di^lle  jusqu'en  124G,  qu  elle  s'éteignit. 

6AREUF(lT.-Noel).  faroeuxdémagogue  connu  sous 
le  nom  de  GraccAu^ou'llsedonnait  lui-même,  né  A8t- 
Quentihen  1 764, futaal>ordaipenteur  et  commissaire 
k terrier.  Ayant  été  poursuivi  pour  erimede  faux  ,11 
réussit  k se sotislrairck  cette  accusation.  Il  professâtes 
prtrrripes  les  plus  démagogiques,  et  obtint  plusieurs 
places,  éminentes  dans  l'administration.  Après  la 
chttle  de  Hobespierre  U publia  un  écrit  j^litiuue 
qu'il  intitula:  le  Tribun  du  peuple,  par  ùracehus 
Babeuf  ; il  proposait  une  nouvelle  loi  agraire,  c.-k-d. 
Je  partage  de  toutes  les  terres  et  de  toutes  les  richesses 
entre  les  citoyens  pauvres,  et  attaquait  avec  violence 
le  Directoire  et  tes  conseils;  il  dirigeait  en  même 
temps  le  club  des  Enux.dits  Babouvislcs,  et  formait 
un  |>lan  d'insurrection  ^ur  détruire  la  constitution 
de^l'an  iii.  Traduit  pour  ces  faits  devant  une  haute 
cour  de  Justice  k Vendôme,  il  fui  condamné  k mort. 
lIsubB  le  supplice  le  k (tnlrial  an  v (24  mai  1797); 

U avaM, cherché  k se  frapper  d'un  |»o!givard,  mais  il 
n'avait  pu  y réussir. 

RABIN  (François),  professeur  de  théologie  k .\n- 
gen,  né  daps  celle  ville  en  165J,  mort  en  1734  . 
est  auteur  des  1$  premiers  vol.  deS  Conférences  du 
diociss  (t Angers , ainsi  que  du  Joùrnafotx  Helation 
de  tout  ce  qnj  est  passé  dans  C université  aa  sujet  de 
la  philosophie  de  Descartes,  1G79,  ln-4. 

BABINGTON  (conjuration  de}.  Koÿ.  hARiE  stcaht. 

B.VBOLEIN  (saint},  premier  abbé  de  l'abbaye  de 
St-Haur-des-Foséés  près  do  Paris,  avait  été  disciple  de 
saint  p)lombao  et  moine  de  l'abbaye  de  Luxcuil  ; il 
mourût  vers  GGO  ou  670.  On  célèbre  sa  fête  le  2Ç  juin. 

BABOLR  ^Mohammed),  descendant  de  Tamerlan, 
né  en  l483,  uilproclaméen  1494  souverain  des  Mon- 
gols dans  la  TarUriq  oec.,  réduisit  Samarcande  qui 
s'étatt  révoltée,  entreprit  la  conquête  de  l’Indostah, 
1505,  soumit  kCandahar,leCaboul,DeIhy,Agrah,  et 
fonda  ainsi  Y Empire  mogot  de  /'  Inde.  Il  m .en  1 530.  Sa 
dyn.  ahégné  dans  l'Inde  plusdc  2 siècles  et  demi  a(>rès 
lui,  et  n'a  Gni  qu’au  xix*  siècie.  Ribour  a rédigé  iQj- 
roêmo  en  langue  im^îe  ta  Relation  de  sis  coitqué- 
tss  et  V Histoire  de  ta  vie.  Ce  curieux  ouvrage  a été 
(raduil  en  anglais  par  J.  I^eydea  et  W.  Lrskine, 
Lond.,  1826. 

BABOÜVISTF-S.  Vâÿ.  bawuf. 

6ARR1US,  OQ  [AV  cbrmplioii  GADRYAS,  [loeie 
grec  qui  mil  en  vers  chollambiqiies  les  fables  d'É-  ' 
L'élégance  de  sa  diction  a fait  croire  qu'il  rivait 
dulenqpsae  Bion  et  de  Moschus.  D’antres  le  placent 
10 
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vertie  temps  d'Augiistf.  On  neconhaii^Udelui  que  lSâ2;  {)uis  enlevée  à ceax-el  jiar  les  Anglais,  1780. 


auélqnes  fragments  cpnservés  par  Suidas  (pub.  par 
et  par  Berger,  Munich,  I8l6).  M.  «tnas  a 
trouvé  eu.)  8^13,  au  mont  Alhbs,  un  Mm.  comiilei.  Ces 
fables,  mhiM  en  prose  bous  le  Bo^mpire,  sont  le 
fond  des  fables  que  nous  avons  sods  le  nom  d'Esope. 

BABYLAS  (saint) , martyr,  ftit  évêque  d'Antioche 
veD  237  ; il  fut  pen^Uté  sous  l'empire  do  Déce,  et 
mourut  darw  les  h*rt  en  251. On  le  f^lc  le  24  Janvier. 

BABYIXINK,  Rabylon,  capU.  de  la  Chaldéo  et  do 
toute  la  fobylonle,  sur  l'Euphrate,  mr  42«  long. 
E.>  30<>  19’  lâl.  N. , dans  le  voisinageae  la  ville  oo 
tuelle  d'UlIleh.  Elle  avait  plus  de  40  kfl.  de  tour, 
on  yv  admirait  da  superbes  quais,  100  portos,  de 
bronze,  des  jardins  suspendus  qu'on  eorontall  parmi 
les  merveilles  du  monde,  un  temple  de  Bélus  [Voy. 
BABEt)  : des  murailles  très  hautes,  d aine  largeur  ex»- 
traordinairc,  et  flanquée»  de  2bft  tonrs;  beaucoup  de 
palais,  etc.  Il  ne  reste  de  cette  immense  ville  quç 
des  ruinm  h peine  connues.  •—  Bahvlonc  fût  bâtie 
par  Nemrod  , puis  agrandie  par-B^ua,  et  fui  la 
canit.  de  la  Babylonic.  puis  du  vaste  emplrcd' Assyrie; 
elle  s'éleva  rapidement  à Ta  plus  grande  T>ros|>érÛé  et 
sematnlint  h nn  très  haut  rang,  non  seulement  apr^ 
la  diute  de  Sardanapale  (759) . mais  après  celle  du 
Nabonid  ou  Bailbazar,  lorsqu  eile  fut  prise  par  Cy- 
rus,  en  538. av.  J.-C.  An  tcmra  flYtérouole  elle  était 
encore  ta  1**  ville  du  monde.  Elle  déclina  ensuite  jus> 
qu'au  temps  d'Alexandre  [330).  Ce  conquérant  l'aVait 
choisie  tM>ur  être  la  capitale  de  son  empire,  eLtl  l'au* 
rail  rendue  plus  magiiitlquc  qo'elle. n'avait  Jamais 
été  : mais  sa  prompte  mort  et  la  fondation  de  Séleucie 
en  précipitèrent  la  décadence.  Bibyione  existait  en- 
core. mais  petite  et  presque  Vide,  lors  <!e  la  conqtiAtp 
du  2*  empire  perse  parles  Arabes. — loa  Juifsfurent 
70  ans  captifs  a Bahvlonc  (605-536).  CcllcT.  est,  dans 
l’Ecrilure.  le  tvpe  d’uncvillericheel  puissante,  mais 
corrompue.— L'Egjpteavaitaussi  une  B-ibyl»,  coiqpio 
de  la  I”.  au  point  où  le  canal  de  Trajan  se  rend 
dans  le  Nil. On  croit  quec*eslau}.le  Cairena  RabQul, 
RABTLOffB  (empire  de) , fondé  par  Nemrod , vers 
2640  av.  J.-C.  Il  eut  8 rois  de  la  dynaslio  de  Nem- 
rod, puis  11  tomba  aux  mains  des  Anibes  (2218)  et  fbt 
alors  démembré  en  petits  royaumes,  entre  autres 
Klam,  Sennaar,  Bahylone  ; 6 rois  aral>es  régnèrent 
«lans  ce  dernier  état  (de  Mordocent^  à NabonadJ.  Vers 
1993  parut  Bélus,  nui  sortit  de  Ninlve,  mais  qm  fil  de 
B|d)ylono  la  capitale  de  son  empire , dit  premier  rm- 
pire  d'AsturiCf  et  qui  eut  mur  suocesseurs  Ninus,  Sé- 
mlramis,  Ninyas,  et*une  roule  d’autres  rois  inconnus 
jusqu'à  ^rdanapale,  qui  périt  en  759  (Vb.v.Asam'iE). 
A la  chute  do  ce  dernier  prince,  le  royaiimo  de  Ba- 
bylone,  ou  2*  empire  iTAssyrU,  fut  comme  détaché  de 
celui  de  Ninlve,  sans  en  être  complètement  Indépen- 
dant;!! eut  pour  rois  pendant  ce  temps  Bé)é8is.759:  Na- 
bonassnr,  747;  Nadlus,  Chinzir,  Porus,liulée,dc733 
A 72 1 : Mardokempad  et  À princes  encore  plus  obscurs 
jusqu'en  688;  puis  vint  une  anarchie  complète, 
suiviu  bientôt  d'une  entière  soumlwion  au  royaume 
de  Ninlve.  Mais  en  625  Ninlve  fut  soumise'à  Bon 
tour,  et  l'ANerrie  devint  province  du  royaume  de  Ba- 
bylone  sous  les  rois  NabopoUssap,'<>25  ; Nabuchod4>* 
Dosor  II,  005;  Evllmérodac,  562:  NérigllMOr,  560; 
l.oborosoarehod , 555;  Nabonid  ou  Labinet  (le  Jtal- 
thozar  du  l'Ecriture)  de  654  à 538,  Jusqu'au  moment 
où  te  rov.  de  Bot^lonc  devint  la  proie  de  Cyrus. 

BABYI/)N1E,  Rabylonia,  contré  d'Asie,  au  S. 'de 
la  Mé$ôi>olamie  et  au  N.  du  golfe  Pcrslquc,  se  di- 
visait en  Babyionie  proprement  dite,  entre  l'Ku-r 

Shrate  et  le  Tigre;  Chaluée,  depuis  le  confiuent  des 
eux  fleuves  Jusqu'au  golfe  Persique  ; et  Sitacène  à 
l'E.  Villes  principales  T Babvione,  Is  ou  ÆiopoUs, 

■ Orehoé,  Sllaeé,  (^tédphon,  &‘léude. 

BAÇAIM,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Bombay),  par 
70»  34*  long.  E.,  19*  20’  lat.  N.,  près  de  ]'Ito.âe 
Salsette.  Prise  aux  Portugais  par  les  Mabrattet , 


ILVCOALAR  y SANNA  (Vinoent),  inarqois  de 
St-Philippe.  né  en  Sardaigne  de  parents  espagnols,; 
se  disUn^a  comme  général  et  homme  d'état  sous* 
Charles  U et  Philippe  V.  rois  d'Espagne,  et  mourut 
en  1726.  Il  a laissé  une  Histoire  de  la  monarchie  de* 
Hébreux,  écrite  en  latin,  La  Haye,  1727,  2vol.  ln-4. 
traduite  en  français;  et  des  Mémotrez  sur  Philippe  V, 
en  espagnol,  traduits  par  Demauve,  Paris,  1756. 

BAC<!aRACH  , ville -de  Prusse.  Voy.  BACBAtACH. 

BACCARAT,  ch.-l.  de  canton  (Meurthe),  à 24  kil. 
S.  E.  de  Lunéville;  1,050  hàb.  Grande  fabrique  de 
verres  et  cristaux. 

BAlT.HANALES.  R^hastalia,  ’fHes  de  Baochus, 
prirent  naissance  en  Egypte,  d’où  elles  s'introduisk- 
en  Phénicie, 


rent  successivement 


en  Grèce  et  en 


Italie,  tes  femmes  seules  y furent  d'aiiord  admises  ; 
mais  ensuite  les  horUmçs  v parurent . et  leur  pré» 
Koce  occasionna  de  tels  d^^rdrd  que  le  sénat  ro-; 
main  fut  obli^  d'en  défendre  ta  ciMéhrallon  (18C 
av.  J .jC.);  m^aîs  la  loi  ne  fut  que  nqu  do  temps  en  vi-  . 
guelir,et,  sons  l'empire,  les  Bacchanales  furent  <ÿlé- 
brées  de  nouveau  avec  plus  de  licence  que  Jamais. 

■ BACCHANTES,  femmcs*<tul  célébraicpl  les  mys- 
tères de  Bocchus.  Les  premières  qui  portèrent  ce  * 
nom  furent  les  nymphes  nourrices  de  Bacchus.  qui 
le  siiivirentà  la  conquête  des  Indes.  Les  Bacchantes 
couraienl  çà'  et  là  éenevetées,  demi-nues  oa'eouvcr- 
(us  de  peaux  de* tigres,,  la  tète  couronnée  de  lierre 
et  le  Uiyrse  à la  main.  Elles  réglaient  fréqnrm- 
Qtcnt  Ic'.cri  ét*o^  (courte,  mon  filé)»  conimapoar. 
mppéler  les  triomphas  de  Bacchns  sur  les  Géants. 

BACCHIABES  ou  BACCHIDKS,  làmille  piiissanle'; 
de  Corinthe,  descendait  d'Hercule  paf  Bacchis,  flls  . 


•Cypsélus,  657  av.  J.-C.  {Voy.  ce  nom).  Selon  quel- 
ques auteurs,  les  Itacchiodes  drsccnoaietlt  de  Bac- 
chus  par  une  fille  de  ce  dieu  nommée.  Bocckle'. 

• RAtCHJDES,  général  de  Démétrius  Soter.  roi  dé 
Syrie  et  gouverneur  de  là  Mésopotamie,  vint  en 
Judée  pour,  y rétablir  le  grand-j^ntife  Alcime.  Il 
cqmbalKt  Judas  Machabée,  qui  osa  l'atlaquer.avcc 
des  forces. trés  inférieures,*  elqul  périt  dians  le  çom- 
Imt.  Bacchidès  fUl  ensuite  contraint  par  ionnUios , 
d'al)àndenner  la  Judée.  ' 

BACCHlGLlONE,  Mcdooenz  muior,  rir.  du  roy. 

■ Lonibdrd-VéniUcn,  pa.*80  à.Viccnce,  àPadoue^  etlà  • 
se  divise  en  2 bras,  dont  l uh  se  jette  dansla  Brenla,  * 
et  l'autre  .dans  1s  golfe  Adriatique.  Sous  Na|K)léon 
(1806-1814).  cette  rir.  donna  son  nom  à un  dup. 
du  roy»  d'itaiic  qui  avait  i>our  ch.-l.  Viccnce. 

BACCHUS/  dieu  du  vin.  flls  de  Jupltèret  deSé- 
mélé,  princesse  titébâino.  Sa  mère  ayant  péri  pen- 
dant nu'elfe  le  [tOrtaildans  son  sein,  Jupiter  fiV  re- 
tirer uo  son  coi^  Bacoiius  par  Vulcain,  te  mil  d.ms 
sa  cuisse,  et  l'y  corda  le  reste  des  neuf  mois.  1)^  • 

qu'il  fut  né.  on  je  mit  entre  les  mains  d'iho.  sa  * 
tante,  qui  l'éleva  avec  Iq  secours  des  Nymphes. 

iiisqu’à  ce  qu'II  fût  en  8gc  d'étre  instruit  parles 
fuses  et  par  Silène.  Dès  son  enfance,  11  trioaipha  * 
de  tous  les  dangers  auxquels  Junon . Jalouse  de  oa 
mère  , l’cxiiosalt*  continuellement.  Devenu  grand , 
il  fit  la  .conquête  des  Indes  avec  une  armée  d'hom- 
mes et  de  femmes  portant,  au  lieu  d'armos,  des  thyr-  . 
ses  chargés  de  raisins  et  des  tambours  ; puis  il  alla  en  . 
Egypte,  où  n enseigna  l'a^rulture  aux  mortels, 

filants  la  vigne,  cl  fut  adoré  comme  le  dieu  Bu  vin. 
l'Egypte  il  vint  en  Phrygte,  où  il  ftil  initié  aux  * 
mystères  de  ta  mère'  des  Jieux.  Dans  la  guerre  dee 
Géants,  il  se  transforma  en  lion,  et  fit  des  merveil- 
les, animé  par  Jupiter , qui  lui  criait  sons  cesse  • 

« Évoé  ■,  c.-à-d. eourage,  mon  fils!  Bocchus  punit 
sévèrement  tous  ceux  qui  voulurent  s'opposer  à 
J'établisscment  de  son  culte  [Yoy.  pentrée,  ■ibéibes 
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«t  LTCuiCDEde  Threcej.Bardiasse  Uvn  peu  aux  p!ai- 
iha  de  l'amour  : cepenoanl  U épousa  Arianevgue  Thé* 
téeavailabandonnée  dans  nie  de  Naxos. — On -le  re- 
présente avec  des  cornes,  ^mbole  de  force  et  de  puis* 
saoœ,  couronné  de  pampre,  de  lierre  ou  de  licier, 
sont  les  traits  d'un  Jeune  homme  riant  et  sans 
l)arbc,  tenant  d'une  main  des  grappes  de  raisin, 
ou  une  corne  dont  11  se  sert  comme  d'une  coupe, 
et  de  l'autre  un  Ihyrse  avec  lequel  il  fait  Jail- 
lif*,  des  sources  de  vin.  Il  est  sssls  tantôt  sur  un 
tonneau,  tantôt  sur  un  char  traîné  par  des  tigres, 
des  lions  ou  des  panthères.  Les  anciens  donnaient  à 
ce  dieu  un  grand  nombre  de  noms  divers  : Dioiiy^ 
nu , iaechtu . ti'érr,  Lyæut,  etr.  — Cicéron  compte 
S Baochus. — Quelques-uns  pensent  que  Üacclius  est 
le  même  que  le  ftrûbmé  des  Indieps. 

BACCHiLlDLS,  poQte  IjHque  grec,  de  l'ile  de 
Céos,  florfasait  vers  470  av!  J.-C.,  sous  Hiéron  , roi 
de  Sjraruse.  Des  odes,  des  hymnes  et  des  éplgrém- 
mes  qu'il  avait  eompol^.'  H ne  subsiste  que  quelques 
fragments  recueillis  par  Brunck , dans  ses  AnaUeta 
^a<a;  on  les  trouve  aussi  à In  suite  des  œurresde 
iHndare,  Anvers,  J56T,in**l3.  Ils  ont  été  publiés  àpart 
avec  traduétlon  latine  à Berlin  narE.-F.  Neue.  1833. 
lis  ont  été  tnuf.  en  franç.  par  Ern.  Falconel,.dansles 
PoAaaOTcrsdu  Panthéon  littéraire,  PAris,  1838. 

BACCI  (André},  médecin  du  pnpe  ^ixte-QuirU  et 
profesegur  de  botanique  k Rome,  ué  k\S.^Elpidio 
dans  la  marche  d' Aneône  vers  1 &30,  mort  vers  IjBOO, 
a donûé.  entre  autres  ouvrages  de  médecine  et  d'hi»- 
totre  naturelle  : De  thermis,  Venise,  I S7*l , réimprimé 
plusieurs  fols:  Deaufara/i  nnorum  histariâ,  in^fol., 
etc^  Rome,  tô96. 

BAGCIO  DEi.LA  PORTA , ronrfU  aussi  soujl  le 
nom  de  F*»  Bartoiomeo  di  SaltJ^^rcq,  peinlrq.J[o»T 
can,  'né  eh  1469  à Sarlgnano  près  dff  Prato.  mort 
en  !S>7.  Il  avait  déjà  obtenu  de  grands  succès,  lors- 
qtTenlfalné  par  les  pfMiealk>ns  de  Savpnarole,  il 
quitta  son  art  pourse  Aüre  religieux,  li  prit,  en 
l’habit  de  Salnt>Domtfrique  dans  le  couvent  dé  ^tnt- 
Marc  à Florence,  et  depuis  cb  moowgt  i)  né  con- 
ancra  soe  pinceau  qu'à  des  sujets  religimx.  On  estime 
surtout  son  Soinf-.VarcèJ  son  Sotrw-^iiWfîcR.  Baccio 
frit  le.  précurseur  de  Raphaël  i.H.excellimjrlout  dans 
le  eoloi^  et'  dans  l'aK  de  dniper,  et  fui  le  premier 
qui'êonnul  1 us^  du  mannenutn  à resaortâ. 

aaccio  PA  uoTTE  LOTO,  sculpteur  dlstlngtfé,  mort 
vert  l'an  1633.  11  flt  à liucques  et  A Florence  un 
grand  nombre  id'ouvTages  de  sculpture,  et  d'àrehl* 
lecture.  — Ranhoel  Baccio,  son  Bis,  travaillait  la 
eiro,  1a  terre,  le  marbre  et  le  bronxe.  Il  fut  occupé 
pour  USanta  Casa  de  Lo'reltej  àSvPicrredeRome,et 
pour  la  bibliothèque  de  Saint**Làurent  à Florence. 

BACCIOCCHi  (Marie*Anne-KifraBO?iAPARTE,  prin- 
eesse),  saur  de  Napoléon., née  à AJopcip>h  1777, 
épousa  en  1797  le  prince  Bacclocchl.  Vint  k Paris 
dsuxanf  si  s'y  eifteura  de  1‘élHe  Ucs  hommes  de 
lettres  dont  ^tvfÿisaitsaaociété habituelle.  En  l80ô, 
son  -mari  fut  couronné  prince  de  Pioinbinô  et  de 
Lueqoes.mais  le  pduvOirsouverain  fui  exercé  réeHe- 
inent  parla  p'rincdise  Elisa.  En  1Ô09,  elle  fulnoln- 
mée  par  Napoléon  grahdo«dueh«SQ  de  Toscane. 
Renversée  du  trône  en  1814,  elle  k relira’ d’abord  I 
Bologne,  puis  en  AllemagDe,  et  m.  à Trieste  en*  1820.. 
— I^  'pnnee  Bocciocchi  est  mort  \ Rdnie  en  4841,* 

RACELLARA  (Ant.-Barbosa),  Juriacoiuinlte,  histo- 
rien et  poste  ponugais,  né  à Lisbonne  en  1610, 
mort  en  1663,  a publié  la  Défende  du  droit  da  la 
maison  de  Brmgance  au  trône  de  Portugal;  en  1641, 
VHuioire  de  la  guerre  du  Brésil,  et  celle  de  laCompo- 
9Pif  Marialva  contre  Us  Espagnols,  en  1 669.  Il  a aussi 
eomposi  deepoéaleaqul  ontMé  reeueillies  parPerelm. 

BACU  (J. -Sébastien),  célèbre  musiclan,  né  à Eiiie- 
iwlf  en  f 686,  d'une  famille  gui  remorite'au  x vt*  slèçle 
et  qui,  dans  i'oqwce  de  200  ans,  a produit  plus  de 
ko  fflOfidené  distlpgOés:  mort  à Leîpslck  en  1164.' 


U Rit  musicien  du  doc  de  Weimar,  organiste  à MuJ- 
hausen,  maître  de  chapelle  du  prince  d AnluiU* 
Cœtheif  et  oomteslleur  de  l'électeur  de  Saxe,  roi  de 
Pologne.  — Il  a laissé  plusieurs  morceaux  de  musqué 
estimés.  Il  eut  onze  Uis,  tous  distingués  ^iis  leur 
art.  L'histoire  de  celle  frmille  semble  prouver  l'iié- 
rédilé  de  certains  talents. 

BACH  (Aug.),  professeur  de  Jurisprudence  anrirnne 
i Tuniversité  de  I^eifisick,  né  en  1721  à llohendorp 
en  Misnic,  mort  en  1769,  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  de  Jurisprudence  et  de  philologie,  dont  1^ 
plus  importants  sont  VHistoire  de.  la  jurispruéknct 
romaine,  fcn  latin,  1766,  6 fois  i^mprjmée,  et  un 
Commeniaire  sur  les  lois  de  TVojan,  Leipsick,  1747. 
Il  a aussi  édité  divers  ouvrages  de  Xénophon. 

BACHARA('H«  .ville  de^  F.lats  prussiens  (Bos- 
Rhin),  à 40  kil.  S.  1;.  de  CoblenU  : 1,600  hah. 
Carrières  d'ardoise.  Bon  vio.  Eli»  doit  son  nom  à 
une  pierre  chargée  d'inscriptions  qu'on  voit  aux  en- 
virons et  nul  est  connue  sous  le  nom  de  Baechi  Ara. 

BA,CHAUMONT  (Fr.  lccoigiveux  de),  poète  fran- 
né  à Paris  en  .1024,  mort  en  n03,  ^t  Uls 
d'un  présidénl  à mortier,  et  fut  lui-même  conseiilcD* 
clerc  au  parlement  de  Paris.  Il  figura  dans  le  parti 
de  la  F'ronde  et  fut  même,  dit-on,  l'auteur  du  nom 
par  lequel  on  a depuis  désigné  ccllo  faction. 
Après  les  troubles,  il  se  retira  des  affaires,  et  se  livra 
tout  entiér  au  plidsir  et  aux  lettres.  Ami  intime  de 
Chapelle,  il  fit  arec  hll  çe  gai  vojôge.dont  la  rela- 
tion les  a immortalisés  tous  deux.  Bacliaumont  avait 
eqmposé  un  assez  grand  nombre  de  chansons  et  de 
poésies,  mais  il  ne  prit  pas  le  soin  de  les  reçueMlir. 
bofi  Voyage  cl  celles  de  ses  poésies  qu'on  a conter 
vées  ont  été  publiés  avec  les  ceurres  de  Qiapelle, 
par  Lefebvre  de  Saint-Marc,  I vol.  in-l2,  1756,  et 
Constant  Lctcliier,  1826,  in-8. 

- ' BACHAuaoNT  (le  detit  de),  un  des  principaux  mem- 
bres de  la  B()riété  de  madame  Doublet,  né  vers  1700, 
morten  1771,  rédigea  pour  la  société  dontll  faisait  par- 
tie uneespèce  de  journal  historique  et  littéraire  assez 
intéressant  qui  allait  de  17G2  à 1771.  Après  sa  mort, 
on  rassembla  ses  notes  et  on  les  publia  en  1777, 
sour  lo  titre  de  Mémoires  secrets  pour  servir  à Vhis 
toire  de  la  république  des  lettres,  6 vol.  In-l2.  On 
a continué  ce  Jôuriwl  après  lui,  et  on  l'a  porté  à 
36  vol.  On  y trouve  beaucoup  d’anecdotes  curieuses. 
' BACIIFXIF^R  (J.-d.),  peintre  et  directeur  de  la 
manufrclure  de  porceUlne  de  Sèvres,  né  en  ]724, 
mort  en  1 806,  est  célèbre  pou  r avoir  fondé  à ses  frais  à 
Paris,  en  1763,  une  école  de  dessin  pour  les  artisans 
dans  l’ancien  coliége  d’Autun  (rue  de  l’EcoltMic-Mé* 
decine).  On  Ipi  doit  d’avoir  réformé  le  mauvais  goût 
des  peintures  de  la  manufocturu  de  Sèvres,  cl  d’avoir 
retrouvé  la  iieintiirecnrnustiqucdesancicns. 

BACHET  DE  HEZIRIAC,  né  4 Bourg  en  Bresse 
en  1681,  écrivit  dans  presque  toutesies  langues  et  se 
recommanda  aussi  par  ses  connaiasancesseicnUOques. 
On  a de  lui  une  Millon  estimée  de  rAniAfiiér(qMe 
de  Diophante,  et  une  traduction  en  vers  français  de 
quelques  ^irrez  d'Ovide.  Il  m.  en  1638. 

.BACHKIRS,  peuple  turoomnn.  Vog.  basbirs. 

BACKHUYSfcÎN  (Ludolph),  peintre  de  l’école  fla- 
mande, né  6 Embdeti  en  1631.  mort  en  1709, 
ifXeella  dans  les  marines.  11  était  d’abord  employé 
dans  les  bureaux  de  son  pènj  qui  était  tecTétaira 
des  étaU^néraux  de  Hollatidè . mais  Ü quitta  soq 
état  pour  se  livrer  à son  goût  et  se  forma  sans 
maltiii. 

BACLER  D’ALBE  (le  baron  Aabert-tA>uls),  peiu- 
Ire  et  ingénieur  géographe,  né  à Saint-Pol  (l^iSHle- 
Calais)  en  1761,  mort  en  1824,  fut  d’abèrd  attaché 
comme  chef  des  géographes  su  dépsrtement  de  la 
guerre,  puis  nommé  directeur  di  cabinet  topogra- 
phique, maréchal  de  camp  sa  1803 , et  chef  de  mvl- 
sion.  au  roinfartèrede  la  guerre  en  1814.  U a publié, 
en  1802,  la  Carte  du  thédife  dfs  campagnes  df  Do^ 
40* 
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taporte  en  Italie  (6i  feuille*) , ouri^  fort  re- 
cheiriié:  àti  Vue*,  de*  Souvenirs  pittoresques  des 
Alpes,  etc.  U est  auteur  du  tableau  de  la  Baiaille 
dAreoU,,  et  d'un  grand  nombre  de  pa^na^e*  estimés. 

BACMfClSTlCR  (Hartman-L.-Christ.),  airecteur  du 
collège  allemand  de  SainU-Pétenil)ourg,  et  membre 
de  l'amlémie  des  Sciences  de  cette  ville,  né  à Hern- 
boui^,  en  1730,  mort  en  180G,  a publié  la  BibUo- 
thique  russe,  pour  la  cotmaissanâe  de  l'état  açtuel  de 
la  Ùttéraiure  en  Russie,  Pélersboui^,  1 1 vol.,  de  1777 
à 1788;  (réo^aphie  abrégée  de  l'empire  rusu,  Pé- 
tersbourg,  1772;  Rècueit  de  mémoires  et  de  piieu 
authentiques  sur  l'histoire  de  Pierre  /,  Riga.  1785.  * 
BACON  (Roger),  célèbre  moine  anglais,  surnommé 
le  Docteur  admirable,  à cause  de  la  science  prodi- 
gieuse, né  en  1214  à,nchester,dans  le  Somerset, 
mort  vert  1294,  entra  dans  l'ordre  des  Frand»- 
eains,  après  avoir  étudié  à Oxford  et  k Paris;  ae 
fixa,  k Oxford,  et  se  livra  avec,  ardeur  à l'étude  de 
toutes  les  sciences  connues  de  son  temps,  siii^ut  do 
la  ph^iUque,  et  acquit  bientôt  une  instruction  fort 
sui^cure  à son  sltÿle.  Ses  imorants  confrères,  Ja- 
loux de  son  mérite,  et  irrité  d'ailleurs ''^ntre  lui, 
parce  qu’il  avait  censuré  les  mceur^  dlsMlucs  du 
clergé,  l'accusèrent  de  sorcellerie,  quoiqu'il  eût  écrit 
lui-mème  contre  la  magie  ; il  fut  condamné  à la 

Srison  et  (tassa  dans  les  cachots  1a  plusgrande  partie 
c sa  longue  vie.  A l'avénement  du  pape  Clément  IV, 
qui  l'avait  en,grahde  estime,  H recouvra  la  liberté  ; 
mais  après  ia  mort  de  ce  pape  éclairé,  il  fut  en  butte 
à de  nouvelles  persécutions,  et  fui  enfermé  k Parj^, 
pendant  dix  ans,  dans  le  couvent  des  Frandscoins, 
Il  ne  sortit  de  prison  que  peu  d'années  avAnt  ta, 
mort.  On  lui  attribue  rlnvenlion  de  la  poudre  à 
canon,  celle  des  verres  çroeslasants,  du  télcscépc,  de 


la  pompe  à air,  et  d une  sul«tance  coD(bu8tib1e 
analogue  i ' ‘ 


uoguc  au  phosphore  ; on  trouve  du  moins  du^ 
ses  écrits  des  passages  où  ces  diverses  invepttops  sont 
assez  exactement  décrites.  11  proposa  dès  I2ti7  la  ré- 
forme du  calendrier.  Son  plus  grand  mérite 
d’avoir  renoncé  à la  méüiode  purement  s()écQlaU^ 
et  d'avoir  conseillé  et  pratiqué  lui-mème  l'expo 
riencc.  Cependant,  U no  fut  pas  exempt  des  erreurs 
de  son  temps,  ci  crut  à l'alcmimle  et  a l'astrologie. 
Roger  Bacon  a laissé  des  écrils  sur  presque  toulca. 
les  parties  de  la  sdence.  Ses  princl()aux  ouvrages 


sont  : VOpus  maius  (publié  par  Saûmucl  J.cbb,  Lon^ 
dres,  1733,  in-fol.),  qu’il  adressa  au  pape  Clément  IV, 


et  où  il  s'élait  pro|>ôsé  de  rassembler  toute  sa  doc- 
trine;. il  en  Ot  deux  refontes  successives  sous  lâ 
noms  dOpus  mmu4  et  Opus  ttrtium  (ces  deux  ou- 
vrages sont  restés  manuscriU);  Episiqla  de  secretis 
openbus  naturœ  et  artie  et  de  nulHtaie  magia,  Paris, 
1542,  i n-4  ; Be  rciardandû  senecuttis  aecidenx'tbus, 
Oxford,  1590,  et  plusieurs  traités  d'alchimie  dont  le 
■ principal  est  Spéculum  alchimicum.  iMrard  de  Tour- 
nus  a Iraduit  en  français  VEpistola  de  secretis, 
SQUS  ce  titre  : De  C admirable  pouvoir  de  fart  et  de 
la  nature,  où  est  traité  de  la  pierre  ph'tlasdphale, 
Paris,  1557^  et  le  iViroir  d'Alchimie,  Lÿon,  f^7. 

UACON  (trançoi^,  illustre  philosophe  anglais,  né 
à Londres  en  1561,  était  fils  do  Nicolas  Ba^n, 

Sarde  des  sceaux  sous  KUsabeth.  II  so  IH  remarquer 
è*  son  enfance  (tar  la  précocité  de  son  génie,  ■ (*t 
conçut  de  bonne  heure  le  dessein  de  réformer  les 
sciences  ; mais  U fut  Ipngtemps  détourné  de  ce  projet 
par  le  soin  de  sa  fortune.  Dans  sa  jeunesse.  U accom- 
pagn.'irftmbossaileur  d'Angleterre  en  Franceàlgcottr 
'le  Henri  111.  Rappelé  dsms  son  pa}**  par  la  mort 
de  son  |>ère,  il  se  ni  recevoir  a^'ocat,  et  se  livra  avec 
succès  à l'étude  de  la  jurisprudence.  Préférant 
néanmoins  1a  carrière  des  affaires  publiques,  il  fit 
tous  sqs  cfTofts  pour  obtenir  quelque  emploi  impor- 
tant, et  s'attacha  dans  ce  bulauooiqlç  d’Eisex;  U se 
tu  aussi  nommer  membre  de  la  chambre  des  comjnu- 
oes  (1592).  Cependant.  H ne  put  réussir  à s’avancer 


sous  ËlUabeth,  quoiqu'il  eût.  pour  le  concilier  la  Bv* 
réur  de  cette  princesse,  consenti  à jusUÛer  ia  condam- 
nation du  malheureux  Essex,  qui  avait  été  son  pro- 
tecteur; il  ne  reçut  d'elle  oue  le  titre  honorifique 
de  conseil  ou  avocat  extraoruinaire  de  la  reine.  11 
se  consola  de  cet  oubli  |wr  la  culture  des  sciences 
et  commença  dès  lors  les  travaux  qui  l'ont  immor- 
talisé. Apr»  la  mort  d'ËlUabrlh,  Jacques  1,  qui  ai- 
mait les  savants,  éleva  rapidement  Bacon  aux  hon- 
neurs : il  fui  successivement  nommé  solliciteur 
général  (10071,  puis  o/iorncy  généial  (1612),  mem- 
bre du  conseil  privé  (1616),  mrde  des  sceaux  ^1617)1  ^ 
et  enfin  grand-chancelier  (1618);  il  fut  en  outre 
nommé  baron  de  Vérulam  et  vicomte  de  Solot- 
Alban.  Pendant  son  administration,  il  seconda  puls- 
sam.mcnt  les  cfToHs  du  roi  pour  unir  les  rovauroee 
d'Angleterre  et  d'Ecésse,  et  (U  d'utiles  réformes. 
Mais  il  avait  à peine  exercé  pen^lanl  deux  ans  lea 
fonetions  do  grand-clianceller,  qa'il  fût  accusé  par 
les  communes  de  s'èire  lalssévcorrompre,  en  nccep- 
Unt  de  l'argent  pour  des  concessions  de  places  et  de 
privilèges  : il  fut  en  conséquence  condamné  par  la 
cour  des  pairs  k être  emprisonné  dans  la  tour  de 
I.A)ndrcs,  à payer  une  amende  de  40,000  liv.  ster- 


ling; il  .fui  en  outre  privé  de  toutes  Ses  dignités,  et  ■ 
xnu 


exclu  des  fonetions  (mbiiques  (1621).  Par  cette  sen- 
tence sévère,  lé  parlcmenl-ne  voulait '(>08  tant  frap- 
per Bofon,  dont  le  crime  était  loiu  d'ètre  aussi 
grand  qo'oh  l'a  rail,  qu'atteindre  le  favori  de  Jacques, 
Buckingham,  .dont  le  faible  chancelier  était  la  créa- 
ture, et  dont'  il  Avait  trop  facilement  approuvé  les 
malversations  (Voy.  bixküvghaii).  Au  bout  de  peu  de 
iours,  \i  roi  lui  rendirta.Iiberlé,  et  lui  fit  remise  de 
rarflendc;  quelques  années  après,  U le  releva  de 
^uljgi  les  inoa|)âctt^  prononcées  contre  lui  (1624).  * 
^p^nda'nl,  Rucon  resta  depuis  sa  disgrkee  éloigoé 
des  -alTaireè,  ot  con.'vAera  les  demièfes  année*,  de  sa 
vio  A ses  'travàux  phildsophlques.  H mourut  eû  162Q, 
à U ‘suite  d'expèrie^Uoes  de  physique  qu'il  avait  fai- 
tes avec  tfop  d'ardeur.  Bacuo  a laissé  des  écrits  our 
la  jurisprüdqpee,  la  politique,  -l'histoire,  lamoiole, 
et  sur  la  philOi^hie.  Ce  sont  sjirlout  ces  derniers 
qui  l'ont  rendu  lelèbre.  Us ‘sont  tous  compris 
un  vaste  ouéflgo  que  l'aufeur  nomme  Instauratio. 
magna,  ■ et  qui  oe  ooîniiose  de  six  parties  : U revue 
des  ràe&ccs,  la  méthoac  nouvelle,'  le  recueil' des 
faits  et  de*  obsêrvaliont,  Vaii  d'a|)pliqucr  la  méthode 
aux  faits  recueillis,  les  r^ultals  provisoires  de  la  mé- 
thode, les  résuUals  définlUfs  ou  philqsophie  seconde. 
De  ces  six  (uirUcs,  troiM  seulement  ont  été  exécutées: 
la  !'•,  dans  le  traité  De  dùfnUate  et  augmente  «den- 
fiarum  (qui  )»rul  d'abord  en  anglais,  1605,  puis  en 
latin,  1623b  la  2.',  dans  le.  Novum  Organum  (1620, 
lat.),  où^  rautenr  oppoM  uné  logique  nouvelle  à 
l'antiquA'Iqgiquo  d'Aristôté  ; la  3*,  dans  divers  trai- 
tés qui  poiiénl  le  titre  d'Histoire  naturelle,  tels  que 
le..Sy/va  Si/ù'eèum  (1827,  en  fnglaii,. posthume ), 
VUistoria  viite  et  mortis  (1622),  Vpistona  tentorum 
{IB22),\' Ilistoria densi  ef^aH(1658,posUiume).  11  ne 
reste  sur  lea  ayjres  parlics  que  des  ébauches  (ncom- 
plétcs.  *L‘idée  fondamentale  de  tous  les  travaux 


philosophiqaes  dc>Bacon  est  défaire,  comme  H le 
ail»  une  mtaurabon  i* 


des  stiences,  (MriiculièreaMnt 
•des  sdences  naturelle*,  et  de  substituer  aux  vaines 
hypothèses  et  sUx  subtiles-  argumentations  qui 
étaienL  alors  en  usage  'dans  l'école,  l'obscrvalion. 
les  expériences,  qui  d^uvrent  lès  faits , et  une  in- 
duction lègUlme,  qui  découvre  Ira  loU  de  la  nature, 
en  se  tondant  sUr  le  plu*  grand  nombre  possible  de 
cotn()araison8  et  d'rxcluslons:  il  est  le  père  de  la  phi- 
losophie expérimentale.  Outre  Vlmuiuraiio,  Baron 
a écrit  des  Essais  de  morale  et  de  poHitque  qui 
jouissent  d'une  grande  réputation  pour  le  style  et 
pour  les  pensées  (prtbiié*  d'abord  en  anglais,  1£^7 
1623,  puis  en  latin  sous  le  titre  de  Sermones  fideles, 
'(1688.  posthume)  > un  petit  Irai  té  De  sopientia  veterum 


I 


BACT 


— 149 


BADE 


(1600):  V Histoire  de  Henri  >77  (l€33.  en  ingl&is; 
1638,  en  Utin).  Il  a aunl  laiwé  auelques  opuscules 
philoeophiquet,  qui  ont  été  publi»  en  1653  par  Isi- 
dore Gniter,  sous  le  Ulre  de  Scripta  in  naturali  et  uni- 
persali  phiiosophia,  1 eol.  in-f  8,  Amsterdam  : des  Dis- 
eottrs,  qu'il  avait  prononcés,  soit  comme  solliciteur  et 
attomev général,  soltcomme  membre  du  parlement, 
et  en&n  un  grand  nombre  de  Lettres  qui  Jettent 
beaucoup  de  jour  sur  sa  vie  et  jon  caractère.  Dans 
les  éerita  de  Biu»a  ôn  admire  autant  le  style  que  les 
pensées.  Ils  sont  remplis  d'images  neuves,  subli- 
mes, et  de  comparaisons  heureuses.  Les  meilleures 
éditions  de  scs  CETntrcs  eompUles  sont  celle  de  Lon- 
,drea,  1740,  4 vol.  in-fol.;  èeilc  de  1765,  5 vol.  in-4, 
et  celle  que  vient  d'achever  M.  Basil  Monlaigu,  17 
▼ol.  io-6,  Londres,  1835-1835,  la  plus  belle  ue  tou- 
tes. M.  Bouiliet  st^  rtoipment  publié  toutes  les  œu- 
vres philosophiques,  en  les  accompagnant  d'intro- 
ductions et  de  notes  en  français.  3 vol.  in-8.  Paris 
1834-1835,  ehei  Hachette.  Les  œuvres  de  Bacon,  ont 
été  traduites  en  français  par  A.  Lasalle,  15  vol.  Jn- 
8,  Paris,  1800-1803,*  malheureusement,  cette  tr^ 
duction  n'est  ni  compIMe.,  ni  fidèle.  M.  Lorquet'a 
donné  une  traduçUon  nouvelledu  .Voeum  OrganUm, 
Paris , 1840 . in-î  2.  La  vie  de  Baron  a été  ébrije  en 
latin  par  W.  Rawley,  «on  secrétaire  (1G38L  en  anglais 
' par  Mallet  (1740),  et  en  français  |iar  P.  oe  Vauselles 
(1833,  2 vol.  in-8).  Deleyre  a publié  en  1755  une 
Analyse  do  fa  phiiosqphie  de  Bacon,  ouvrage  souvent 
réimprimé,  et  cependant  peu  propre  à faire  bien  con- 
naître l'auteur  anglais.  Le  savant  Dcliic  a dohné  un 
Précis  de  taphUosophie  de  Bacon,  et  M.  Joseph  de 
Maistre  un  Éxanten  de  la  phUosophie  de  Bacon,  ou- 
vrage posthume  (Paris,  1837,  2 ^ol.  ln-8;,  où  le  phi- 
tosoplie  anglais  est  fort  mattraité. 

^BACS,  comiUt  9e  Hongrie,  dans  le  cercle  en-deçà 
du  Danube,  entre  ceux  de  pestli.-tl^ngrad,  Toron- 
tal.Sjrreie,  Haranya;113  kil.  sur  97  ; 297,000  luàb. 
— Ch.-l.  du  oomtut  de  même  nOm.  à 4trk(|.  S.  de 
Zombor;  7,000  hab.'Ëvêché  du  fU  grec.  , ^ 

RACTRFIS.  Bactra,  primlUvemsnt  Zaridspa,  auj. 
Balk,  capit.  de  la  Ractriane,  prov.  de  Paese,  et  des 
deux  empires  de  Ilactrianc;  sur  le  Baclrus,  petite 
tiv.  qui  se  jette  dans  l Oxus.  Elle  fut  pVise  pur 
Ninus;  qui,  dit-on,  dut  cette  conqdête.  à l'habileté 
de  Sémiramis.  ^ 

BACTRIANE;  contrée  d'Asie,  qui  répond  auj.  au 
kanat.de  Balk,. dans  le  Turkestan  indépendant, 
était  beaucoup  {dus  grande  autrefois.  Elle  avait  |»our 
bornes  au  S.  les  monts  Paropami>us'et  l'Inde;  au  N., 
1a  Sogdiane:  à TE.,  la>Scythie,  et  contenait,  entre 
autres  contré  principales,  la  MargUne,  la  Gurie, 
la  Bubacèoe,  le  pays  des  Tochaçûfet  des  Harucéens. 
Montagnes  très  luutéi.;  climat  varié,  froid  en 
générai  piutM  que  chaud  ; habilanta  belliqucbx, 
de  races  mél^,  mais  où  sans  doute  prédomipaU 
l'élémenl  K^the.  La  Bacirlan'e  formait  une  des 
grandes  satrapies 'de  la'  monarchie  persane.  Au 
tempa  d'Alexandre,  Dessus.  ^Ir4>ë  de  Baclrlane, 
assassina  Darius  son.  maître,  afin  de  se  saisir  de 
U souvenqnclé  dans  sa  «atraple,  et  d'en  faire  un 
état  indépcüdani;.mais  il  n'y  réussit  {>aB  ; Aléxan- 
- dre  joi^q  ce  pa)â  à ses  conquêtes.  L»  Séleucidès 
le  R^èrenljiûqu'ao  r^e  d .knlloehûa  Th^,  en 
256  av.  J.-C.  A' cette  é^ue<  la  Boclriane'  reprit 
son  indépendance  et  eut  sucees^vement  six  roU 
grecs  ; Tn^ole  1 (256);  Théodotÿ  11  (343);  Euthy- 
âèroe  (221):  * Ménandre  (195)  r Êucratide  1 (181); 
Eueralide  11  (147-141):  e'<^  6e  qu'on  JMmme 
l'empire  greo  ae  U Bactriane.  Pendantes  laps, -fie 
temps  de  pi»«  (Pun  slèele,  les  rois  gréeo-bactriens 
avaient  beaucoup  étendu  les  limites  de  leur  empire 
aux  dépens  de  l'Inde  d'une  part,  de  la  So^iane  6t 
des  Scythes  de  l'aulre,  mais  aurtout  aux  dépens  des 
Séleuddes.  A leur  chuta,  lee  Arsacldes  de  la  Ihir- 
Uiièâe  s'emparèrent  de  ioutes  leurs  coniiuêtea  à l'O.; 


les  Scythes  en  121  prirent  possession  du  rente,  et 
41s  fondèrent  un  nouveau  royaume  de  Baclres,  doot 
les  dimensions  varièrent  souvent. 

BACLLARD  (Arnaud).  Vop.  aknalp. 

HADAJOZ,  Pax  Augusta,  ville  d’h^pagne,  ch.-l. 
de  rintendance  de  Radajoz , sur  la  Guadiana . à 
393  kU.  S.  O.  de  Madrid  ; 14,500  hab.  Kvêctié. 
C'est  qn  des  boulevards  de  l'Es{>agne  du  cAté  du 
Port,Ugal.  Citadelle.  2 forts,  arsenal;  pont  de  620 
mètres,  construit,  dit-on,  (>ar  Romains.  Com- 
merce asser  actif  avec  le  Portugal.  Le  roi  d'Espa- 
gne et  le  l'égenl  de  Portugal  y signèrent  en  IKOI 
un  traité  qui  fut  le  préliminaire  de  la  paix  de  Ma- 
drid et  (mç  lequel  l'Esnagnc  et  le  Portugal  aban- 
donnèrent l'alliance  de  l'Angleterre  |>our  celle  de  la 
France.  Ei^  1811-13,  Ibulajoz  soutint  trois  sièges 
successifs  : prise  sur  les  »|»agnols  par  le  maréchal 
^ult  (8  mars  18J I),  elle  ne  fut  reprise  par  les  An- 
glais/(6  avril  1813)  nu'a{irès  deux  sièges  meurtriers. 

L'intemjance  de  Iladajuz  d eclle  de  (Acérés  fonii. 
la  süpUainerie-généralc  de  l'Kstnimndure. 

BAÜAKCHAS  , contrée  d’Asie  dans  le  sud  de  la 
Grande-Boukharie,  séparée  du  Turkestan  chinois  par 
le  mont'Reloiiret  arroM'c  par  lo  Djilioun. — Capitale 
de  celte  contrée,  sur  le  Djilioun,  par  66*  25’  long.  E.. 
37*  18'^  lat.  N..  BU  N.-E.  de  Balk.  Ville  forte  ci 
peuplée. 

BaDE  ( grand-duché  de) ,,  un  des  états  de  la 
Confédération  germanique,  entre  5*  H'  et  7*  32' 
long.  E.,  47*  32'  et  49*  49'  lat.  N.,  pst  borné  à l'O. 
par  la  France  . dont  te  Rhin  le  sépare,  au  N.'fiar 
la  Hesse,  à l'E.  par  le  Wurtemberg,  su  S.  par  la 
Suisse  cl  le  lac  de  Constance;  il  a 280  ki).  de  long 
sur  une  laideur  qui  varie  de  30  à 130  kil.,  et  compte 
environ  2.000,000  d'hab.  ; capitale,  Carlsruhe.  La 
^and-duclié  avait  été  divisé  en  1819  en  6 cercles  : 
Murg-cl-Pfinz,  Lac , Treysam,  Kinüg,  Ncckcr,  .Mcin- 
et-Tauber.  Depuis  1K32  le  nombre  des  cercles  rat 
.réduit à 4 : cer^edu  L^,  ch.-I.  Constance;  du  Haut- 
Rhin,  ch.-l.  Fri’yburg  (Kriliour^  en  Biisgau);  du 
Rhin-Moyen,  cli.-l.  C^biruhe:du  Bas-Rhin,  ch.-l. 
Manheim.  Les  villes  principales,  après  les  précéden- 
tes, sont  Rode,  Dourlach,  Kehl,  Rastaüt,  Relchnaii, 
Zstiringcn  et  surtout  Hcidellierg,  Célèbre  {>ar  son 
univeèsité.  Au  N,  sont  des  plaines  vastes  et  fertiles  : 
au  S.,  de  liautes  montapies  : une  grande  partie  du 
pays  est  couverte  par  la  forêt  Noire.  Climat  lem- 
I>éré  : vignobles  estimés;  mines  assez  riches  en  ar- 
gent, cuivre,/ plonib,  fer,  cobalt, 'liouille.  Le  culte 
catholique  et  les  cultes  réformés  se  partagent  la  po- 
puialion.  le  grand-duché  de'Dade  jmiit  du  gouv. 
cansUtuUouQel  depuis  1818.  U u*en  a pas  moins 
été  agité,  en  1848  {mt  une  sanglante  insnirection. 
— Il  oe  fa.ut  pas  confbndre  le  grand-duché  avec  le 
margraviat  dè  Bade  dont  les  limites  étaient  assez 
différentes.  Le  margraviat . noyao  du  grand-duché 
actuei.de  Bade,  faisait  partie  du  cercle  de  Souabe,  et 
était  cenfenfié  entre  les  riv.  de  Pflnz  et  de  Schwarz- 
bach«  11  eut  lon^empe  {>our  ch.-l.  Bade,  qui  lui 
donna  son  noqi.  On  le  divisait  en  7 {larties  : 1*  H.- 
marg^viat  de  Bade,  ou  maivravlat  de  Bade-B^en 

Suies  principales,  Rasladt,  Bade,  Eulingen,  Kehl, 
alilbert);  2*  B.Hnai^raviat  de  Bade,  ou  margra- 
viat de  l^e-Dourlach  (villet  prindjioles,  Carlsruhe, 
.Doiirlaclv  Pforxheim,  atein,  Munzesheim);  3*  mar- 

CViat  de  Hochberg  (ch.-l. , Hochberg);  4*  bail- 
je  de  SalUbourg  (ch.-l. , Saltzbourg)  ; 5*  land- 
graviat  de  Sausenbei^  (ch.-L,  Sauscnbergli  6* 
seigneurie  de  Rœteln  (cb.-L,  Schopfheim)  : f^asi- 
gneuric  do..Bjmonweiier  (ch.-L,  Badenwellcr) . L^ 
maigraviat  différé  du  duché  en  ce  qu'il  avait  beau- 
coup de  {KttACMions  en  Alftce.  U eonteiuüt  des  villes 
impériales  (Lberlingen,  Gcgenbach,  Offenbour^, 
Zeil,  Pfullendorf).  ncs  princiiiautés  et  seigneuriet 
immédiate^  (Brusbsal,  etc.). 

Histoire.  La  maison  de  B^e  est  une  ligne  caéèifa 
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de  l'antique  malAon  de  Zchringen.  Le  premier  mer» 
mre  de  Üade  est  HermaDn,  petiunit  de  Berthold  I, 
auede2^hringen  eide  CarinUUe;  il  de  t074à 
1 1 30  et  prit  le  titre  de  margrave  k la  mète  de  Bile, 
1 130.  ^ états  furent  plusieun  fols  partagés  entre  ses 
descendants',  ce  qui  donna  juüasaoee  à diverses  bran- 
ches de  la  maison  de  Bade.  Hermann  IV  ei  Henri, 
Als  de  Uarmann  111,  par  suite  d'un  {tarUge.qui  eut 
. lieu  en  1 190 , devinrent  la  tige  des  deux  lignes  nou- 
velles, oeUesdeBad»>BadenetUadc-llochbeig'.  Clirls- 
tophel,  qui  régna  de  l&03àl627,  réunit  la  plus  grande 
partie  des  poMemions  de.  la  maison  de  Bade  : mais 
après  lui  se  forment  encens  deux,  nouvelles  llime8^ 
celle  de  Uade-Baden,  dont  le  chef  fujt  Benniru,  fils 
atné  de  Christophe;  et  celle  de  Badu-Dourlacli,  qui 
eut*  pour  chef  Èmest,  son  2*  fils.  EnOh  la  ligne  de 
Bade-Baden  sélsigntt  en  1770,  et  tous  les  étals  de 
Bade  furent  réunis  de  nouveau  sous  un  seul  chef, 
(Vop.  d-après  cuAaLES-radoÉaic  de  Bade}.  Après  la 
paix  de  Lunéville,  le  margrave  (Ghaiies-^'r^érlcJ 
prit  le  titre  d'électeur,  1K03.  En  1806,  U adhéra  à 
la  Confédération  du  Rhin  et  reçut  en  récompense  de 
l'empcrour  Napoléon  le  titre  de  grand-duc  avec  aug- 
mentation de  terrUoire.,Après  la  bataille  de  Lclp- 
ikk  (1813),  le  grand-duclié  de  Bade  entra  dans  la 
Confédération  germanique  t 11  en  fait  encore  partie. 

BADE,  Crvttôs  Aureiia  agutntit  ou  TTtermœ  in/e^ 
riores,  en  allemand  Radm  (c.-4-d.  éains].  Jolie  ville 
du  grand-duclié  de  Ba<le,  sur  rOEIbacn,  dans  le 
eercle  du  Rhln-Moven.  à 32  kil.  N.  E.  de  Stras- 
bonrp.  à 30  kil.  S.  O.  de  Carisruhe,  est  célèbre  par 
ses  eaux  thermales  qui  ont  valu  à la  vUle  son  nom 
et  qui  J attirent  ungrand  nombre  d'étrangers.  Cest 
le  rcodex-vous  de  la  haute  société  de  Franco,  d'Al- 
lenuignc  et  d’Angleterre.  La  population  fixe  etl  d'eo- 
^i^OD  4,000  hab.  Château  ducal  fort  curieux,  ancien 
•*ollége  des  Jésuites,  cabinet  d'antiquités.  Bi^e  était 
déjà  connue  au  ni*  siècle  ; elle  reçut  le  nom  d'Aare» 
/ta  en  l'honneur  de  l'empereur  Aurelitis  Alexan^ 
der  (Alexandre  Sévère).  Elle  fut  longtemps  la  ré- 
sidence des  margraves  de  Bade  et  la  caplL  de  tout 
te  margraviat. . , • 

BADE,  Aqtueffeh'eticœouVerâiffettœ,  Badm  en  alle- 
mand. ville  de  Sulme  (Argovie),  sur  la  Limmat.  à 
21  gu.  N.  O.  do  Zurich  ; 1 ,&00  hab»  Kaux  thermales 
renommées.  Elle  fut  Jusqu'en  I7j2  le  siège  de  la 
diète  fédérale.  Eugène  de  Mvoie  y signa,  en  1714,  ia 
paix  dite  paix  de  Bade,  entre  l'Empire  et  la  France. 

BADE,  Agum  Pannomcœ,  Uaadensm  allemand, 
ville  des  Etats  autrichiens  (Autriche),  à 24  kil.  S.  O. 
de  Vienne:  *2,400  hab.  On  y trouve  16  étaiblisse- 
menti  d’eaux  thermales. 

BADE  (princes  dé).  princes  les  plus  connus 
de  la  maison  de  Bade  sont  : 

LouiMluillaume , roaigrave  de  Bade-Badeq, 
connu  sofis  le  nom  do  Prince  de  Bade , général  de 
l'Empire,  né  en  16&5,  mort  en  1707,  11  scnil  d'a- 
bord sous  MontécucuUi.  contre  la  Franbe:  puis  il  fll 
U guerre  aux  Turcs,  1683.  aida itobieskiàdélivrer 
Vienne,  et  après  leur  avoir  fait  éprouver  plusieurs 
échoe.s,  gagna  sur  eux  la  victoire  décisive  uo  Satan- 
kemcii . en  1691.  Il  Ût  avec  moins  do  suecèa  là 
guerre  contre  la  France,  où  U eut  aflklre'â  Viilars 
et  à Câlinât,  et  perdit  la  bataille  de  Frldlingen  én 
1702. 

Charlos-Guillaume  ou  Charles  111,  maimvë  de 
Badc-Dourlach,  né  en  1679,  mort  en  1746.  Il  se^il 
d'abord  sons  le  prince  do  Bade;  son  parent  (Foy.  l’ir- 
tkle  précédent);  puis,  à la  paix  de  RasUdt,  se  relira 
dans  ses  états.  Il  y ^ta  les  fondements  do  la  ville 
deCacIfruhe  (1716),  et  créa  à cette  occasion  l'ordre 
de  la  Fidélité. 

Charlcs-Frédérie , margrave . puis  grand*due  de 
Dade-Dourlach , 'né  en  1726;  hérita  en  1746  des 
états  do  Cluirles-Guillaume.  son  grand-père,  et 
y ’loignil  les  domaines  de  Oodo-BadeQ^  qui  lui 


éehurent  nar  succession  en  1771.  Ca  prince  se 
trouva  mêlé  aux  événements  de  ta  révoluUon  fran- 
çaise, qui  lui.  fit  perdre  ses  possessioiM  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  : mais  II  en  fut  amplement  dédom- 
magé par  Napol^n,  qui  agrandit  ses  états,  et  qui, 
en  1806,  lui  donna  le  titre  de  grand-duc  et  socorda 
à son  petit-fils,  le  prince  ('duirles-Louis-Frédérie, 
la  main  de  sa  fille  adoptive,  Stéphanie  (fille  de 
Claude  Bcauharnals,  et  pelileTfille  de  la  cointesae 
Fanhy  de  Beauhamals).  il  mourèten  I8li,aprte  un 
long  règne.  Il  eut  pour  successeurs:  l*Clkarles-lx)ul»- 
Fr^ric,  son  peUt»diU.  qui  donna  une  oonsUtuUon 
Aies  états,  et  qui  mourut  en  1818,  sans  enfants; 
— 2«  Louis-Gulllaume-Augusle,son2*  fils,  et  onclq 
de  Charles-Lonis-Frédéric,  qui  monta  sur  le  tréne 
en  1818  et  mourut  en  1830,  sans  enfants:^3*  Léo- 
pold de  Hochbei^,  un  autre  de  ses  en^nla,  mais  né 
d'un  mariage  de  la  main  ^uche  ; U fui  élevé  au 
trùne  en  1830;  c'eslcelul  qui  règne  aujourd'hui. 

BADENWElLER.  village  du  grand-duché  de  Bade 
( i\hin  sup.  ) à 2S  kil.  S.  0.  de  Freyburg  ; bains 
chauds. 

HAOIA*,  ville  dif  roy. 'Lombard-Vénitien , sur 
l'Adlge,  à 23  kil.  O.  de  Rovigo  ; 3,4ù0  liab.  Falonee, 
terre  terniwée,  etc. 

BXDIA  y LEBLICU  (Domingo),  connu  aussi  sous 
le  nom  d'Aly-Bey,  ofilcier  es{)s^ol,  né  en  1766, 
mort  en  1816,  roya^  éo  Afrique  et  en  Arabie,  se 
faisant  passer  partout  pour  musulman,  et  publia,  àson 
retour^  ses  Topages  en  Afrique  et  en  Asie  pendons  U* 
années  1803-1807,  Paris,. 4 814, “S  vol.  l»-6«  On  y 
trouve  d'inléressants  détails  qu'aucun  chrétien  n'a- 
vait pu  connatlre  Josquo-li.  A son  'retoUr  U fut 
employé  par  le  roi  dupagne,  Joseph  Napoléon.  11 
mourut,  à Damas  en  1818  , pendant  un  second 
voyage.  * ' 

BAbILS  [Joèèa  et  Conrad),  célèbres  imprimeurs 
du  xvj*  siècle.  Jbsse  Badius,-  né  en  1462,  village 
d'Asâche  ^rès  de  Bruxelles , d'où  il  prit  le  nom 
d'Ascénstus,  mort  en  l&Sé^' professa  d'abord  lea 
belles-lèltree  à L^'on  et  fonda  à Paris,  vers  l'an  1^12, 
une  imprioicrle  d'où  sont  sorties  un  grand  nombre 
d'éditions  tatimées;  U publia  lui-m^e  qnciquea 
édrits.'entre  autres  Navicula  tvuUarum  t'iromam*, 
vers  1600,  traduit  en  français  en  1602  narJ.  Uroyn. 
'U  etilpour  gendres  Rpbert'EUenoeetMicliel  Vasao- 
sab.  —Conrad  Badiu%,  né  à Paris  vert  1600,  mort 
vers  l668,s‘assodaâ  Robert  Etienne,  son  bcaii-^rèrt, 
et  fit  avec  hil  un  graud. nombre  de  pubUcaUona 
iro^rtantes.  llUlradail  en  français  l'A/coraii  ^de$ 
Comelier»  d'Erasme  Albar,  Genève,  1666. 

BADOERO .(Pierre),  doge  de  Venise,  mort  en  942, 
fut  le  7*  de  sa  n^lüe  élevé  à ceUe  dignité.  La  ré- 
publique lui  dut  de  sages  réformes,  la  conOrroation. 
de  ses  Uberiés  par  Bérenger  11,  roi  d Italie,  et  le 
droit  de  ^ttre  moiibale. 

BADO^ILLEK.  v||le  du  dép.  üb  la  MèurUie,  à 
10  klL  S.  E.  de  Blamont;  sur  U Blette;  2.00Ô  liab. 
Tissus  de  eotod, 'faïenceries,  etc.  Fabr.  considérabla 
dalênes. 

B.\DUHENNE,  Baduhenna  Sylva,  SerenwaJd  oti 
Pade  KqUz,  grande  foifi  . qui  couvrait  le.  pays  des 
Frisons  (pratque  touâ  le  roy.  de  Hdllando  actuel)^ 
Elle  était  ainsi  nommée  d'une  divinité  du  payp  a^ 
pelée  T’ada,  qui  n'éUit  peut-être  que  la  forêt  pei^. 
sonnIQée.  900  Romains  y furent  taillés  en  plèoee 
par  (es  Ccrnurinslan  28  de  J.-C.  Celte  forètn'èxisie 
plus  aujourd'hui.  • 

BAENA,  vUlc  d Espagne  (Cordouo),  à40  kU.  S.  K. 
dé.  Gordoue  : 4,800  hab.  ; sel  aux  environs. 

B.-ÊTICA,  Btetis,  Yoy.  a^TiQUErt  BkTis. 

BAEZA,  Beatia,  ville  d'Espagne  (Jaenl,âOk.  N. 
O.  d Übeda,  16,000  liab.  CaÜiédrale  gothique  ; col- 
lées des  Jé^tos  et  de  l'Oratoire  ; belle fonUine.  Très 
importante  Jadis,  résidence  de  plusieurs  rois  mau- 
res; évécbé,tranfportédepuisâiieo;  aniversité  lu^ 
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Mtre  Baeta,  dantlaNouTcHe-Grena- 
de,  à 106  kU.  S.E,  de  Quito,  fut  fondée  en  l&&9nar 
GU  Ramircad'ATalos  et  presque  détruite  par  les  In- 
dien». 

RAFA,  Paphos,  Amgutia,  ville  de  Tile  de  Chypre, 
sur  laeOteS.  0..  par  6'  Iong,«E.,  46'  lat.  Ê., 
appartient  à la  Tui^ie,  et  Hit  longtemps  le  ch.-l. 
do  livaii  de  Hle  de  Chypre.  Port  ensablé,  fortsitué 
sarun  rocher.  11  v avait  Jadis  un  évéché  qui  depuis  a 
été  transféré  à Nicosie.  Aux  environs,  beau  erisLal 
de  roche,  connu  sous  le  nom -do  diamants  de  Bafa; 
salante.  Grottes  artHklellea  remarquables. 

RAFFIN  (A^’illiam),  habile  pilote  anglais,  né  en 
1&64,  accompagna  de  1Gl2  k 1616  HuiUon  et  les 
autres  navigateurs  anglais  qui  explorèrent  le  nard 
de  TAmérique,  et  pénétra  jusque  dans  la  baie  k ia- 
qaelle  les  géographes  ont  donné  son  nom.  il  mourut 
ea  1032  au  siège  d'Onnus  éntrepris  par  les  Anglais. 
Il  avait  dreiaé  des  cartes  qui  sé  aont  perdues,  et 
rédigé  un  Journal  dont  quelques  fraj^ents  se  trou- 
vent dans  le  recueil  de  voya^  de  Purchas. 

BAFFIN  fbale,  oQplulùt  mer  de),  vaste  golfe  ou- 
vert de  l’Atlantique:  ainsi  nommée  de  Itaflln  qui  ia 
vbiUle  premier,  sur  la  côte  de  l'Amérique  du  Nord, 
par&6*^^Joag.  O.,  67M8«  laL  N.,  communinue  à 
l'Atianlique  (tarie détroit  de  Davis,  à la  ute^d'Hûd- 
•oo  par  ceux  de  Cumberland  et  d'iludsqh , et  à* 
l OoBui  Glacial  arctique  (tar  celui  dQ*Lancaslre-et- 
B&rrow. 

lArrivPARnr  (arehi(>el  de),  dénomination  géné- 
rale de  toutes  1ns  Iles  qui  s'^endehl  entre  la  mer 
de  Baflln  et  eelle  d ljudson,  au  Sr..du  délrolt  de 
Laucustre-et-Barroa,  et  qui  furent  découvertes  par 
Parry,  1822-20.  Les  lies  principales  de  ce(  archipel 
iQot  celles  (le  Cockbum,  Soulhampton,  Winler, 
MartsHeld,  James,  le  Nouveau-Galluway,  le  Somer- 
set Kplcntrionai. 

BArFO(ia  sultane),  Jeune.  chréClenno  d'urie  rare 
beauté,  de  la  famille  des  RalTo  de  -Vo^se,  et  flllu 
d’un  gouverneur  de  Corfou,  fut  prise, en  mer  {)or 
te»  Turcs  et  emmenée  à Çoitâlanlinoplc:,  Elle  plot 
iAmolat  llf;  qui  la  Al  Sultane  favorite  et  en  eut 
Mahomet  11!.'  Elle  exer^  un  long  eniiiire  sur  ce 
prince,  qui  Taima  Jusqu  a sa  mort,  et  elle  consena 
■sus  lUliomet  111  la. mèmè  autorité;  elle  ne  la 
perdit  que  sous  Aclimet,  qui  la  relégua  darts- le 
vieux  sérail.  », 

BAGACL'U,  ville  delà  Gaule  Belgiqne  , auj.' 

aSTAT.  « 

bAGAUDARL^M  castrum,  auj.  sairt-haur-ocs- 

rossu.  * 

DAGAUDES.  Ce  nom,  qo'on dérive  du  celtique  éa- 
psd,  troupe,  fut  donné  à dos  pHysaiis  de  ia  Gaule,  des 
environs  de  Lutèee  (Paris),  qui,  commandés  par  un 
certain  Amandus,  se  révoltèrent  soas  Dioclétien  et 
furent  réduits  en  285  par  le  oqilègue  de.  Temp. , 
Maiimien.  Une  porte  de  l^ris  do  coté  de  St-Maur- 
des-Foaèi  reçut,  en  mémoire  de*  cet  événement,  le 
nom  de  porta  l^audarum,  et  depuis,  par  abrévia- 
tioQ,  porta  Bauda.  Elle  était  située  ^«ur  le  terrain 
appelé  auj.  place  Doadoyer.  ~ On  donna  aussi  lo 
nom  de  bagaudes  aux  paysuis  armés  qui  se  soule- 
vèrent plus  lard  sous  les  nOms  de  Jacquiers  et  de 
Fastourtaux.  (Foy.  oes  moU.) 

BAGDAD,  ville  de  la  Turquied'Asie,  dansl'Algé- 
xirch,  sur  le  Tigre,  par  42®  4'  long.  E.,  33®  20’  ut. 
h’.;  80,000  bab.  Cap.  du  pachallk  de  Bagdad.  Hau- 
tes muraillct  en  briques , fottés,  et  divers  ouvrai 
de  fortiflcalions.  Très  beaux  baûrs,  quelques  belles 
tnahons,  pont  de  bateaux  sur  le  Tigre.  On  y remar^ 

Sue  plusieurs  monuments,  les  tombeaux  de ‘Zobéide, 

U cheikh  Abdoul-Madir-Ghtlani,  le  palah  du  pacha, 
la  douane.  En  été,  choleui;  extrême  et  veAl  brûlant 
* dit  êomul.  Il  y règne  une  maladie  cutanée  analogue 
sa  bouton  d'Alcp.  Industrie  activai  (mafoquUn, 
ésUvie,  baniacherie,  (eintureries étoffes  detoier 


coton,  Iaine)7  Fonderie  de  canons.  Commerce  avec 
la  Perse,  le  Turkeslan,  l'Arabie  et  l'Inde.  — Bag- 
dad fut  fondée  en  762,  aux  environs  de  l'ancienne 
Sélcude,  par  iocnlifc  AlK)u-Glafar-Almanscmr,etfut 
Dcndont  5 siècle:*  la  capitale  de  l'empire  aralie  (après 
Damas,  Koul^,  Hachcrniali  ).  Elle  fut  priM  (lar  liou- 
'lagou,  1258;  par  les  Turcs  ottomans,  1534  ; se  ré- 
volta vers  1 cil. 'soutint  un  long  si^c,  et  ne  fut 
prise  qu'en  1638,  par  Amural  iV. 

BAGDAD  (paciialik  dé),  pachaltk  de  la  Turquie  d'A- 
sie (Algéiireh),  entre  ceux  d'Erxcroum,  do  Diar- 
békir,  l Iran,  le  golfe  Pereique;  répond  à l'ancienne 
babytunie  et  à une  partie  de  l'Assyrie  et  de  la  Mé- 
aopqlaniie;890kil.  de  long  suri550;  1,000,000  d'hab. 
Capitale,  Bagdad.  CJimat  tr^  chaud  en  été.  Au  N., 
sont  les  monU  du  KourüisLin  et  diverses  ramiOcallons 
du  Taurus.  Le  (tavs  est  arrosé  par  plusieurs  riv. 
fort  célèbres  : k Tigre,  rEu()brate,  le  Khabour, 
etc.  Sol  fertile  le  long  des  rivières,  stérile  en  d'autres 
eni^its.  A 10..  sc  trouvent  des  déserts  d'où  sortent 
dé/nuées  de  Bédouins  pillards. — Division  : 8 livohs: 
Meehhed-Ali,  llilla,  Mechhed-Hossein,  Ana,  Nlsibin. 
Manlyrr,  Bassora,  (Jorna;  plus,  la  partie  directement 
r^ie  [tar  le  (lacha  même.  Le  paclia  de  Bagdad  est 
presque  indépendant  de  la  Porte.  — C'est  dans  le 
pachallk  de  Bagdad  que  se  sont  trouvées  toutes  ces 
célèbres  capitales  de  l'antiquité,  Babylone,  Nlnlvc  . 
Séleucie,  Ctésiphon. 

BAGÉ-LE-C!IATI*X.  Voy.  baüCé. 

IlAGGESEN  (Emmanuel) , poêla  danois',  né  en 
1764  A Korsoêr,  dans  file  oe  Salami,  (larcounilla 
France,  ITUUie,  l'Allemagne,  la  Suisse,  où  il  iT>ousa 
la  petite-flile  du  côl.  Haller,  et  ni.  à llamliuurg  en 
l$26.  Scs  poésies,  écrites  en  allemand,  sont  ; Ilaiden- 
btupien  (les  Fleurs  de  bruyère),  Amsterdam,  1808, 
2 fol.:  Parihcnafs  ou  U voyage  dans  le*  Alpes,  tra- 
duit en  fran^'aispar  M.  Kauricl.  Paris,  1810,  iii-12: 
Adam  et  ^ve,  Lci|«ick,  1826.  11  a écrit  en  prose  et 
en  langue  danoise  le  Labyrinthe,  ou  cou/ses  poétiques 
en  Europe,  rlc. 

BAGHERME,  ou  MESNA,  ville  d’Afrique,  cap. 
d'fld  état  de  même  nom,  situé  dans  la  Nigritleceu- 
Irale,  entre  le  Darfour,  le  Darkoulla,  le  Douroou, 
fOuadt-el-Gliazel,  le  Bcrgliou;  GtiOkil.sur  140. 

D.VGJRATHl,  riv.  qui  natt  par  7ü®  40’  long.  E., 
31®  4'  lat.  N., dans  les  monts  Himalaya,  et  qui,  ^unie 
à l’Alakânanihl,  forme  le  Gange. 

BAGLIONI  (J.-4^uul),  d’une  famille  Hlustre  de 
Pérouse,  s’empara  de  la  souveraine  autorité  dans  sa 
patrie  vers  1500  et  se  rendit  Indéfiendant  du  saint- 
siège.  U eut  à'  combatDc  les  pa|>es  Alexandre  Yl.  Ju- 
les U et  Léon  X,  fut  plusieura  fois  chassé  et  autant 
de  fois  rétabli.  Poih*  mettre  un  terme  A sa  tyTannie, 
l..éoQ  X i'allira  A Rome  sous  un  prétexte,  et  lui  Ut 
trançliet  la  t£lc  (1520).  Baglioni  avait  d abord  fait 
partie  de  ens  bandes  d'aventuriers  que  lea  Italiens 
nomment  condottieri.  — Quelques  années  après  sa 
mort,  son  cousin  Rodolphe  Baglioni  recouvra  la 
souveraine  autorité  dans  Pérouse  (1534  Ci  1540). 

BAGLIVI  (George),  célèbre  médecin  italien,  né 
en  1668  à Roguse  ou  A Lecce,  reçut  les  leçons  de 
Valsalva  et  de  Malpighi,  cl  fut  nompié,  (lar  Clé- 
ment XI,  professeur  oc  chirurgie  et  d'analOtnie  dans 
le  collège  de  la  Sapienco  A Rome.  11  contribua  puk- 
sammeiit  A ramener  les  médecins  A l'observalion  de 
la  nature  et  à l'étude  des  écrits  d'Hip(iocrste.  11 
combattit  les  doctrines  chimiques  par  lesquelles  on 

f»rétendail  tout  expliquer  depuis  Paraeelse  et  Yan- 
lelmont,  et  dans  le^uellea  on  atUcliait  une  Im- 
portance exclusive  aux  liquides  du  corps  humain  : il 
leur  substitua  uncdoctrinequiaUribuaÜle  princifiBl 
rôle  aux  parties  solides  et  aux  forces  vitales  dont 
ellps  sont  animées  : aussi  le  regarde-t-on  comme  le 
chef  des  Solidistes.  il  mourut  A 38  ans,  en  1-706. 
Sca  ouvrages  ont  été  rocuelUis  tous  le  titre  d' Opéra 
medico^ractiea , 1 vol.  ln-4,  Lyon,  1704,  1710,  ei 
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réimprimé*  à 6arii  en  1788  par  Je*  soins  de  Pinel, 
2 vol.  in>8.  On  eslime  surlout  son  t'ssai  sur  la  fibre 
motrice, 

BAGNACAVALLO,  ville  de  TKlal  ecclésiastique,  à 
17  kil.  O.  de  Ravenne  : 10,700  hab. 

B.\GNALüUKA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
(^nie),  ch.»],  d'un  llvah  de  niéine  nom,  à 44  kll. 

H.  K.  de  Gradiska;  7,000  liab.  40  mosquées; 
bazars;  eaux  lhertuales.  — Le  livali  de 

louka  forme  ce  qu'on  appelle  uilgaircment  Croatie 
turque,  Voy.  Croatie. 

BAGNARA.  ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre 
ultérieure  t"),  sur  la  mer,  à 4 kil.  O.  de  Scllla; 
2,440  liah.  Vins  musoats.  — Ville  derÊlat  ecclésias- 
tique, k 14  kil.  N.  O.  de  Faenza;  6.000  liab. 

B.AGNEHES-DE-HIGGRRE.ncus  A»/ue«5ij,rh.»l. 

d'arrond.  (H.-PyrénéesU  sur  l'Adour,  à 21  kll.  S.  E. 
de  Tarbes,  à H.7&  kil.  S.  de  Paria;  8,l081iab'.  Tri- 
bunal do  1'*  Instance;  coll^o  communal.  Sources 
thermales  fort  nombreuses  et  très  renommées. 
InscripUons  romaines.  C'était  une  des  villes  princi- 
raies  de  l'ancien  pays  de  Bigérre.  — ' L'arrohd;  do 
Bagnèrea  a 10  cant.  ( Arreau,  Borüércs,  Camion. 
Castelnau-dc-Vagnoac  , Lal>arlhc,  Lanoemezan  , 
MauIéon-en-Baroussc . N'esUer,  Yieille-.Aure  et  Ba- 
gnères),  202  communes  et  08,046  hab. 

BAGXtRES-DE<ucHo.'«,  ch.-l.  de  cant.  (il. -G.1- 
ronne),  dans  la  vallée  de  Luchon,  à 48  kil.  S.  O.  de 
Saint^auden.a , k G kil.  de  la  fronUéro  ü'EsjKigre: 

I, 600  hab.  Eaux  Uiermalcs. 

H.\GNEUX.  village  du  dép. delà  Seine,  au  S.  de 
Paris  et  à 2 kil.  de  Sceau:t;  7u0  hab.  Jolies  mai- 
sons decamnagne. 

BAGREUX  (COtc-d  Or).  Voy.  baicneux. 

B.AGNÛLET.  village  du  dép.  de  la  Seine,  à7Âi). 
N.K.deParb.  Jolies  maisons  de  cam{>agne:  carr^rta 
de  plfttre;  culture  dépêches. 

DAGNOLO, 'ville  d'Italie,  dans  le  ruy.  de  Naples, 
à 17  kit.  O.  de  Santo-Aogelo  dei  Lombard!. 

BAGNOLS.  ch.-l.  de  cant.  (Gard),  pri*s  de  la  Céze, 
à 60  kll.  N.  E.  de  Nîmes  ; 6,160  hab.  Patrie.de  KK 
varol.  *“ 

bagrols-les-bairs,  Bahieotum,  villa^  de  la 
Lozère,  à 20  kil.  E.  de  Mende,  sur  le  l.oL  i^ux 
thermales. 

BAGOAS.  eunuque  égyptien  et  gt'oéral  du  roi  de 
Perte  Arlaiercc  Ochus;  empoisonna  c^pri^çe,  et  plaça 
sur  le  trône  son  flls  Arsès.  Ne  trouvant  pas  eh  aelui- 
d upe  créature  o.«ez  dodle,^ii  le  Qt  encore  périr  et 
donna  la  couronne  k Darius  t^odoman,  dont  il  voulut 
aussi  peu  après  se  défaire  : mais  celui-ci  le  prévint, 
336  ansav.  J.-C.  * 

BAGOULET,  petite  riv.  de  la  Turquie  d'.\sie,  était 
autrefois  le  pactole. 

BAGRADAS,  auj.  le  Mczdjerda,  riv.  d'Afrique, 
sortait  de  l'Atlas,  traversait  la  'Zeugflane,  et  te  Jetait 
.dans  la  Méditerranée  entre  Clique  elCarlliaOT.  C'est 
sur  tes  bords  de  ce  fleuve  oue  l'armée  de  llégtilus 
tua  un  énorme  seri)cnt  (266  av.  J.-C,). 

BAGRATIüESouPAGIlATlDES,  V.  pagbatides. 

BAGRATION  ( te  prince  de  ),  l'un  des  généraux 
les  plus  distingues  de  la  Rui^MO.  né  en  1766  dans  la 
Géorgie , et  issu  de  la  famille  des  Pagratldes  qui  régna 
longteuqMSiirce  pays,  servit  d'aborà  sous  les  ordres 
de  ^uvarow  en  Pologne  (1704),  et  en  Italie  (1799), 
et  fut  disgracié  avec  ce  général  par  Paul  I à la'suite 
do  quelques  revers.  Rappelé  en  1806  par  l'empe- 
reur Alexandre , Ü commanda  un  corps  de  l'armee 
envoyée  au  secours  de  l'Autriche  sous  les  ordres  de 
Koutousof,  et  se  couvrit  de  gloire  par  sa  retraite  sur 
la  Moravie,  U se  distingua  encore  aux  batailles 
d'Aosleriiti,  d'Kylau , de  Friedland  : fut  chargé  de 
commander  en  chef  la  seconde  armée  de  l'I^lst  lors 
deVhivasloo  des  Français  en  Russie,  prit  une  part 
honorable  aux  bataillm  de  Smolenik  et  de  fioro- 
^dino  (Moekovra) , et  fut  blessé  mortellement 


cette  dernière  affaire.  Il  mourut  peu  après,  à SIma, 
en  1812. 

BAHAMA  ou  GRANDE  BAHAMA.  Ile  de  la  mer 
des  Antiliet,  une  des  Lnrayes,  par  82*  30'- 82*  44* 
long.  O.,  cl  26*  40'- 27*  6'  laL  N.  Fertile,  bien  ar- 
roséie , mois  peu  habitée.  Aux  Angl.  — Ondonne  la 
nom  d’Uee  flahama  ou  archipel  de  Bnhama  à tout  le 
groupe  des  Lucaycs(Voy.  lücâyes}. — Le  gouverne- 
ment des  Lucayes,  datis  l'Amérique  aii^ilse,  se 
nomme  aus5i  gouvernement  de  Bahania.— Le  vaste 
banc  de  sable  situé  au  N.  de  Cuba  et  au  S.  des 
Florides,  se  divise  en  Grand  banc  de  Bahamn  Me  7 7 * 
k 81*  61*  O.  pour  la  long.,  de  2l*  40'  à 26*  N.  pour 
la  Ut.),  et  Petit  banc  de  Btihamà  (de  79*  k èl* 
40'  O.  pour  la  long. , de  26*  66*  a 27*  60'  N.  pour 
la  lat.):  ils  sont  séparé  par  le  canal  de  la  Provi- 
dence. Le  1*'  a 640  kil.  de  long  sur  220  do  large  rlê 
2*  én  a 266  sur  90.  Le'l«'  de  ces  2 bancs  de  sable 
emltroMC  l'île  de  la  Providence,  l'ilo  Longue,  File 
Verte,  Us  RoquUlos  , le*  Mimbres,  etc.  ; sur  te  2* 
sont  la  Grande-Bahama  . AI>acou,  Goana,  les  Gala- 
pagos.»  Entre  Cuba  et  le  Grand  banc  de  Daitazna 
s'étend  un  vaste  canal  dit  Viru/  canal  de  Bahama 
(7«*-83*  long.  O.;  21* -23*  4(T  lat.  N.);  entre  let 
Grand  et  Petit  bancs  de  Bahama  et  la  côte  ^ de  la 
Floride-,  est  le  Nouveau  canal  de  Bahama,  nommé 
aussi  golfe  de  Floride  ( par  82*  long:  O.  et  24*- 
28*  lal.N.^:  tous  deux  communiquent  ensemble  par 
lec.xnal  de  Santarcm.  Le  Nouveau  canal  est  traversé 
par  le  pnind.cQurant  dit  Gulf-Stream, 

BAHa.MAN,  divinité  favorable  des  anciens  Perses, 
venait  immédiatement  après  Ormuz^.*  Ce  dieu  ins- 
pire la  bonté,  apaise  la  colère , répand  l'abondance 
sur  la  le^e,  pi^ble  k tous  les  anlntaux  domesUquea, 
et  reçoit  les  âmes  des  justes  k leur  entrée  dans,  le 
séjour  céleste. 

BAIIAOUALPOUR,  état  tributaire  du  roy.  de 
KalK)ul,  fait  iiartle  de  la  grande  région  du  MouUaA , 
et  a été  -fondé  par  Bahaoual-Kan  .en  1769^  Il 'a 
pour  ch.-l.  Bahaoualpour  eur  le  Gharra,  k 98  kil.  S. 
E.  de  Moultan.  ' 

BAllAR  ou  BEHAR,  ville  de  rind&*«oglahe  ^CaJ*' 
cutta)^  k 66  kll.  S.  K.  de  Patna  * 6,000  maisons  : Ja- 
dis'ch.-Ldc  tout  le  Bahar.et  auj.du  Katch-Hahai*. 

BAHJtR(prov.  ou  roy.  de),  anc.  prov.  de  Vliin- 
deiistqn,  par  84*-88*  long.  E.,  22*-27*  lut.  N. . en- 
tre le  Néral  Q»N.,le  Béra^  au  S.,  le  Bengale  a t'E. 
et  l’Aoiide  k l'O.  ; 460  kll.  sur  330  ; 600,000  hab. 
Anc.  ch.-l. , Bâhar,;  plus  tard,  Patna.  Sol  niai,  fertile, 
arrosé  par  le  Gange.  Le  Bahar  a été  jauis  indépen- 
dant; Il  étaif  connu  sous  le  nom  de  roy.  de  Ma- 
gada.  il  appartient  aux  Anglais  depuis  1766  et  est 
compris  dans  U. présidence  uc  Codculta  dont  il  forn^e 
6 districts  : Boliar,  Ramghar,  Buglipour,  Tirhout, 
Sarun,  Chah-abad. 

BAUARITES,  nom  de  la  1'*  d^astle  des  Mamelouks 
qui  fanèrent  en  Egypte.  Ca»  Mamelouks  étaient  dans 
le  principe  de  Jeunes  Turcs  que  les  TarUres  avaient 
vendus  à des  iqarchands  égyptiens,  Le  Soudan  Ma- 
Ick-Solch,  de  la  dynastie  dcs  Ayoubltee , Ica  radteta 
de  CCS  marchands  au  nombre  'mille,  et  tes  Ût 
instruire  au  métier  des  armes  dans  une  forteresM 
balle  au  bord  de  la  mer  [eo  'arabe  Bahr  ou  Dahor)  : 
de  Ik  leur  nom  de  Baharitet , c.-k-d.  marins.  lU  Uni- 
rent par  l'emrarer  de  l'autorilé  souveraine,  et  nom- 
mèrent pour  chef  un  d'entre  eux,  Nouroddin'Ali.qut 
prit  le  litre  de  soudao  d Egypte  (1264).  Les  Maïuc» 
Iduks  Babarites  ont  eonsené  le  pouvoir  Jusqu’en 
1382,  qu'ils  furent  remplacés  par  les  Mamelouks- 
Bor^ites.  IVou.  mamelouis.) 

BAHlA(c.4-d.  éaie),  ou  EAN-SALVADOR,  Soie- 
ropolis  en  latin  moderne,  ville  du  Brésil,  eli.-l.  de 
la  proT.  de  Bahia,  à 1,3^  kll.  N.  E.  de  Rio-Ja- 
neiro,  {»ar  40*  62'  long.  O.,  12*  69'  lat.  N.,  sur  Ul 
baie  de  Tousrlés-Sakits  ; 120,000  hab.  Port  superbe. 
On  y remarque  plusieari  'beaux  édifices  : des 
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iésultes.  palalf  du  gouverneur,  hâtel-de-ville,  tri« 
tmTuldamUpalaUarchi^Ucopal.  hApilal  milHaire, 
#cole  de  chirurgie,  couvents  et  églises  des  francls- 
rains,  des  BéDédicUns,  des  Garnies  ; ^lise  de  la 
Conception,  tKxirsc,  chauticrs,  arsenal  maritime. 
Archet,  duquel  relèvent  tons  les  évèchès  du  Brésil. 
PUee  fortè.  la  l»*dc  ( empire.  Divers  étaLlissemcnts 
littéraire*.  Krole  de  ehimrgfe,  gymnase,  .séminaire, 
biblloth.  publique  ; très  mnd  commerce  ; beaucoup 
de  négociants  étrangers.  Elle  fût  fondée  au  xvi*  slèw 
de.  et  fut  4a  capitale  du  Brésil  Jusqu'en  1703  ; elle 
«al  encore  la  P*  ville  du  Brésd  après  Rio^anHro, 
BAiiiA  (prov.  de)«  prtnr.  du  Brésil,  le  long  de 
l'Océan  Atlantinue,  entre, celles  de  Sergipe  do  Rcy, 
Pemamboue,  ninas-Geraes , par  39*  5V  > 46^  10' 
loi^.  O.,  et  UP-IS*  30'  lat.  N.,  a «70  kll.  sur  400; 
chA..  Bailla,  Climat  très  chaud,  mais  que  rafral- 
chlsfcul  Ic.-%  brises  de  mer.  Sol  le  meilleur  du  Brésil 
pour  1a  canne  à sucre,  le  tahor.  le  colon.  Elle  est 
diiiiéc  en  quatre  comarras,  Bahia,  os  ILheos,  la  4a- 
cobina,  Porto  Seguro. 

BAHR-ABAD,  contrée  d'Arabie.  Voy.  barria. 
aaiR'EL-ABiAD , blanche , noRVque 

porté  4e  Nil  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours, 
ju.<w]u'iM  Jonction  avec  le  Bahr-el-Azrek, 
BABR«%L-AfR£E.  c.-à*d.  Hlv.  bUut,  Àttapus,  naît 
en  Abysslnie,^par  10*  lat.  N.,  34*  ià'  long.  E., 
traverse  le  lac  Dembca.  Iiaigne  h's  prov.  de  Gojam, 
Damol  et  autres  contrées  abYssinlennes,  puis  entre 
dans  le  Sennoar,  et  se  Joint  nu  Nil  kH  kil.  S.  d'llal- 
fay,  après  avoir  reçu  lea  riv.  Dcndcr,  Rahad.  Borna, 
Yalwuos.  Tournas.  Cours  très  rapide  ; cascades  dont 
une  a 93  mètres  de  hauteur.  On  lui  donne  près  de 
l.GOO  kit.  de  cours.  On  a pris  longtemps  le  Bahr-d- 
Azrek.  pour  le  vrai  Nil  : dans  le  |>avs,  les  uns  don- 
nent au  Bahr-eUAxrek  le  nom  de  Nil  fou  Nil  bleu]; 
lefc  autres  donnent  au  Nil  même,  apr^  la.jonrtion 
des  deux  riv.,  le  nom  de  Bahr^l-.\zrek.  Voy.  .nu..* 
DA1IRA1N  ou  IIADJAB,  iHontrée  d'Arabiç,  dans 
le  Labsa,  le  long  du  mlfe  P<;rsiquq,  s'étend  du  36* 
au  39*  degré  de  lat.  N.  Les  babltanU. vivent  de  péclic' 
et  plus  encore  de  piraterie.  On  donne  quelquefois 
le  nom  de  BahraTn  à tout  le  Lahsa. — Sur  la  céte  de 
ce  pays  est  ungroupe  d'Hcss 'dites  aussi  do  Bahram 
ou  d'Aoual,  sous  48s  20:  long.  E.  et  20'  lai.  N., 
renommé  par  la  pâche  de*peiics;  Ces  Mes  ont  Jadis 
appartenu  aux  Portugais  ; elles  sont  aujourd'hui  aux 
Anglais.  Les  principales  îles  dégroupe  sont  : Arad, 
Tarout,  Samahe,  Bahraln.  Dans  la  deroJèrç  se 
trouve  la  capitale,  BahraTn  ou  Manatna, 

BAllRDT  (Charles-pré^ric),  th<^logicn  protes- 
tant, né  en  1711,  dans  une  petite  ville  de  la  Misnic, 
oïort  en  1792,  professa  des  opinions  ndigieuses  qui 
paiaîA-'ciit  se  confondre  atee  le  socinianisme  ou 
même  avec  le  pur  déisme,  et  fut  toute  sa  vie  pers^ 
cuté.  U professa  fuccessirementla  théologie  et  la 
phflOïOplue  à Lcipsick,  à ErBfrdt  et  à Giessen  ; forcé 
de  quitter  chacuno  de  ées  villes  comme  hépéllque,  Il 
alla  à Maschlins  en  Suisse,  où  il  dirigea  due  mai- 
son d'éducation;  puis  à Halle  en  Prusse,  ou  il  s'at- 
Un  de  nouvelles  persécutions  par  ses  pamphlets 
polillquca,  et  finit  par  tenir  lateme  dans  une  cam- 
pagne près  de  Halle.  Ceux  de  ses  nombreux  ouvra- 
ges qui  ont  le  plut  altii^  Tal^ention  sont  : Essai 
d’un  système  da  doymatiaiie  biblique,  17«9;  iVoaiW- 
tes  révéUuioiu  de  Dieu,  1773,  qui  furent  oondamnéoe 
par  U cour  imi^lale;  Profession  de  foi,  VAl- 
manaeb  des  UMtiquet,  nSti'Vfidit  de  reltgiobt, 
1788,  p^phlet  où  il  raille  un  édit  rendu  par  le 
roi  de  Pruss»;  et  une  Histoire  de  sa  vie  et  de  ses 
epittioHS,  1791. 

BAIADÉRES.  Voy.  SATAobiES. 

BALE,  ville  de  ritalie  ancienne.  Voy.  baies.. 

BAIA.N,  chef  ou  khagan  dos  Avares,  vers  626. 
1W.  AVAECS. 

BAiER  et  Qatoraliste  allemand, 
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membre  de  l'académie  de*  Curieux  de  la  nature,  né 
en  I677àléna.  raortenl735,  pratiqua sonartà Halle, 
Nuremberg,  Ratisbonne.  léna,  et  fut  professeur  de 
médecine  à Allorf.  On  esUu»e  surioul  son  Oryetn- 
yraphia  noriea,  publléecn  1708  à Nuremberg,  m-4, 
et  réimpriméeen  1768.  avec  des  supplémonU,  in-foi. 
Il  y donne  une  dcsrri|itton  axacte  et  détaillée  des 
foMiles  et  d«  minéraux  de  toute  espèce  observ<s 
dans  le  territoire  de  Nuremberg. 

BAIES,  flaitt  des  andent,  Paja  des  Italiens,  ville 
du  ro.v.  de  Naples,  à 17  kil.  S.  O.  de  Naples.  Port 
passable  rt  plus  sùr  que  celui  de  Naples;  fort  bâti  par 
(^harlesrQutnt.  l.a  ville  ne  se  com(^e  <iue  de  chau- 
mière», éparses  parmi  des  ruines  magnifiques.  Bains 
fort  célèbres- chet  les  anciens.  — Baies,  sous  l'ein- 
, pire  romain,  fut  une  vill<*  su|>ert)e.  Elle  s'élevait 
en  amphilbéAtre  sur  la  colline  deinl-drculajre  qui 
domine  la  mer.  mode  voulait  que  tout  riche  Ro- 
main J eût  sa  maison  de  cainp.*igne,  et  y vint  iiasscr 
l'arrière-Huiivon.  Il  y reste  des  ruines  de  toute  beauté, 
mais  dont . la  majeure  partie  est  sous  la  mer'.  On 
voit  pourtant  eiirore  les  débris  de»  bains  de  Néron, 
d'un  palais  de  Jules4)ésar,  des  temples  de  Vénus, 
de.  Diane,  d^  Mercure,  etc. 

BAIE  (Jean-Antoine  de),  poète  français  du  xvi*  siè- 
eJe,  né  à Venise  en  1632,  mort  en  1689.  était  CU  de 
l.azare  deB.,poi  teau«si,quifiitaml).xss.AVeuisceten 
Allemagne  lous  François  I.  11  renonça  aux  avanta- 
ges que  lui  offrait  sa  naissance  pour  se  livrer  à la 
poésie,  se  lia  avec  Ronsard,  et  donia  comme  lui 
dan»  le  |)izarre.  Il  eut  la  prélentinn  d écrire  des 
vers  français  mesurés  comme  ceux  des  Grecs  et  des 
Romains,  et  de  créer  un  alphabet  nouveau.  I!  ob- 
tint en  1670  l'aulorjsatioQ  de  fonder  une  académie 
de  poésie  et  de  musique  ; celle  académie,  la  première 
qui  ail  été  établie  k Pari»,  ne  put  durer.  On  a sous  le 
titre  d'OPuiTcs  de  J.~À.  dePaff,  Pari»,  1672,  9 livres 
de 'poèmes,  7 d'amours,  6 de  Jeux,  6 de  {»as»<vlémps; 
il  a au»»l  publié  des  Étrennes  de  poésies  Jranioius 
en  vers  mesurés,  1674.  et  quelques  pièces  de  théâtre. 

b.AIGNES,  ch.-l.  de  rant.,  à 16  kU.  ^ O.  de 
Bari>czieui  (Cliarente);  400  hab.  Ancienne  abb,*i\e, 
(ondée,  dit-on,  par  Charlemagne. 

HAUnsEUX-LES-JLII-'S.  cb.-l.  de  canl.  (Cûle- 
rOr),  à 3P  kll.  S.  de  Chàtil)on>«ur-Seine  ;470  hab. 
C'est  le  dernier  endroit  de  France  que  quittèrent 
1rs  Juifs  çhasKés  en  1431  :'d'où  son  nom.  ^ 

BAIGORRV . vallée  de  France,  danr^  le  départ, 
des «R.-Pyrénées,  arrosée  parla  Nive,  d<^t  son  nom 
au  üiont  Baigoura,  situé  lul-méme  à 31  kil.  O.  de 
Mauiéon.  Elle  a 17  kll. sur  13:  place  principale,  St- 
Eticnne-dc-Baigorry.  Mines  de  cuivre  qui  ne  Boni 
plus  exploitées. 

BAIKAL  (lac),  grand  lac,  ou  plutût  mer  de  la 
Russie- d'Asie  *(  Irkoutsk) , par  101*  J6’-107«  18' 
long.  E..  et  61*  21'  - 66*  48  lat.  N.,  a 660  kll.  de 
long,  sur  une  larwur  qui  varie  de  40  à 100  kll.  et 
est  traversé  par  l'Angara  Inférieur,  qui  porte  ses  eaux 
à riénisscT.  ^ Malgré  son  immense  étendue,  se* 
eaux  sont  douces.  Scs  bords  sont  liauts,  escarpés  eo 

général  ; il  renferme  une  île  a»sci  grande,  nommée 
Ikhoh*  Ce  lac  est  très  profond  et  offre  en  beaucoup 
d'endroits  une  navigqUon  fort  dangereuse.  On  y 
pdch'é  des  phoques,  dus  sterlets,  dcsomouls,  des  go- 
iomeokas  ; ces  deux  dernières  espèces  sont  particu- 
lières à ce  lac. , 

baTeal  (monis  du),  mont,  qui  bordent  des  deux 
côtés  le  Uc  BalkaI,  sont  une  branche  des  Toomon, 
et  un  chaînon  secondaire  du  grand  ^tème  des  Allât. 

BAI  LLET  (Adrien),  laborieux  écrivain  du  xvii*  siè- 
cle, né  en  1649,  près  de  Beauvais,  nxorten  1706,  fut 
d'aîwrdenré  de  campagne,  puis  devint  bibliothé^re 
de  Lamoignon.  Ses  principaux  outrages  sont  : Juge- 
ments des  savants  sur  les  principaux  ouvrages  des 
auteurs,  1686-86,  9 vol.  in-12  ; les  enfants  drrrhita 
célèbre^,  par  leurs  études  et  par  leurs  icrüs-,  1688,  / 
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in>l2  : Hisioire  de  Hollande,  sous  le  nom  de  La  Neu- 
ville, 4 vol.  1d*12,  1890;  Vit  de  Deecartes,  1601, 
2 vol.  in-4.(lonUl  publia  iuHnêmeuo  abrégé,  1893, 

I vol.  in-12;  Vite  des  tamis,  1101,  3 vol.  in>fol., 
souvent  réimprimées  : c'esl  son  raeiUeur  ouvTage  ; 
Histoire  des  démêlés  du  pape,  Boniface  VIII  avec  Ph^ 
Uppe-lc-Bel,  roi  deFrance,  1717,  in-12  (postliuihe). 

BAILLELL,  ch.^l.  de  canl.  (Nord),  à 28  kii. 
N.  O.  de  Lille;  9,911  liab.  Fromages,  lioublun. 

BAILLEÜL,  roi  d'Eoosse.  Vop.  baliql. 

BAILLI,  litre  porté  dans  lorigine  par  des, com- 
missaires roj-aux  qui  recevaient,  au  nom  do  la  cou- 
ronne, les  plaiutcs  du  peupla  oontro  les  seigneurs. 
Leur  JuridlcUon,  régularisé  au  oommenceiiienl  de 
la  3*  race,  fut  d'alrard  tré  étendue;  mais  l'abus 
qu'ils  ûrenl  de  leur  puissance  oblim'a  les  rois  à la 
i^uire,  et,  vers  le  xvi«  ^6cle,‘ils  o'etaient  plus  que 
des  olUciers  de  Justice.  EnÛn,  Charles  IX,  en  ISOO, 
les  déclara  dOlciers  de  robe  courte  ; cependant  ils 
eooUnuérenl  d'assister  au^rooédures. — On  ap{)«lait> 
ausu  baillis  de  simples  oflioiers  de  Justice  sei^cu- 
riale,  dlU  de  robe  longue  ou  peütt-baillis , pour  les 
distinguer  des  premiers.  ~ Certains  gardiens  de 
châteaux  senanlde  prison  portaient  aussi  cé'Ulre.— ^ 
Enûn  les  urlneipaui  clicfs  ou  commandeurs  de 
l'ordre  de  Malte  prenaient  le  nom  de  baillis  ; tel 
fut  le  bailli  de  SulTren. 

BAILLOU  (Guillaume  de),  médecin  français,  né 
en  1S38,  mort  en  1616,  fut  un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent le  plus  à ramener  la  médecine  à l'étude 
immédiate  des  faits.  On  retrouve  dans  scs  ouvrages, 
qui  se  distinguaient  par  d'exactes  descripUons,  des 
* notions  Intéressantes  sur  les  maladies  épidémiques. 

» 11  parait  même  avoir  connu  celte  affecUon  du  lai7nx 

qu'on  appelle  croup.  Kn  1680,  U fut  élu  doyen  do 
la  Faculté  de  Paris,  et,  en  1601,  Henri  iV  le  nomma 
premier  médodn  du  dauphin.  Sas  œuvres  complètes, 
réunies  psr  les  soins  de  J.  Thév;arl,  ont  été  plusieurs 
* fois  Imprimées  , sous  le  titre'  de  : Opefa  rnedica 
omnia  uallûiiii,  Paris,  1636,  4 vol.  ïaÀ  ; Venise, 
1734;  Genève,  1762. 

BAILLY  (J.-Sylvain),  né  à Paris  "en' 1736. 
père,  qui  était  peintre  et  garde  des  tableaux  de  Ver* 
sailles,  le  destinait  â la  peinture:' Bailly  préféra  les 
letlres  et  les  sciences.  11  travailla  d'aboi^  pour  le 
théâtre,  mais  s'étant  lié  avec  le  savant  Laoaiflo,  il  se 
livra  todl  entier  à l'étbde  de  l'astronomie,  et  mérita 
. bientôt  d’ôtre  admis  àVAcadémiedes  Sciences  (1763}. 

II  cuUivait  cr^iendanl  avec  succès  la  lUtéralure,>com- 
posait  des  Éloget,  parmi  lesquels  on  remarqua  ceux 
de  LelbiiiU  et  de  Lacaille  (17.70),  et  rédigeait  lo 
grand  ouvrage  auquel  11  doit  surtout  sa  réputa- 
tion : l'//ûroirc  de  t astronomie,  qui  forme  trois  ou- 
vrages distincts;  Histoire  de  lasirmomie  ancienne, 
1776;  Histoire  de  l’astronomie  moderne,  1778-83; 
Histoire  de  l'astronomie  indienne  et  orientale,  1787. 
il  avait  supposé,  dons  cet  ouvrage,  l'existenco  d'un 
peuple  primitif  qui  aurait  disparu  du  globe,  et  au- 
quel 11  faudrait  rapporter  la  plupart  des  grandes 
aécouvertes  ; celte  assertion  l'enga^  daiis  de  vives 
dispates  et  donna  naissance  aux  LeUros  sur  l'origine 
des  teienees  et  sur  V Atlantide  de  Platon,  qu'B  publia 
en  1777.  Le  succès  de  V Histoire  de  l'astronomie,  qui 
était  une  œuvre  Hlléralre  autant  que  scientlflquc, 
lui  ouvrit  les  portes  de  l’Académie  rrançaise  (1784) 
€t  de  celle  des  Inscriptions  (1785).  A la  même  épo- 
que. U fbt  ehaigé  par  l'Académie  des  Sciences  de 
rédiger  deux  Rapports  Importants,  Tun  sur  le  Ma- 
gnétisme animal  Ivoy.  hesuer),  l’autre  sur  le  Projet 
dun  noMitl  Hôieî-Dieu.  Lorsque  la  rév-olutlon  éclata, 
Bailly  fht  arraché  aux  lettres,  qui  avaient  J usquo-là 
fait  son  bonheur,  pour  être  Jeté  dans  la  carrière  po- 
litique qui  devait  lui  être  si  füneste.  Il  Jouit  pendant, 
qudque  temps  d'une  immense  faveur;  en  1789,  U 
lut  nommé  député  aux  états-généraux  par  les  éieo- 
leurs  do  Paris:  puis  11  fui  élevé  à la  présidence  de 


celle  assemblée;  U présida  cette  fameuse  séance 
du  ieu-de-Paume,où  les  députés  Jurèrent  de  ne  pas 
se  sépariT  sans  avoir  donné  une  constitution  à la 
France  (20  Juin  1780).  On  lo  nomma  moire  de  Paris 
le  16  Juillet  1789.  S'étant  vu  obligé,  après  la  fuite 
et  l'arreslation de  Louis \V1,  de  diuiper  par  la  force 
les  rassemblements  menaçants  qui  se  formaient  au 
Champ-de-Mars  pour  demander  la  déchéance  do 
rôt  (17  Juillet  1791),  Bailly  perdit  tout  d’un  coup  sa 
popularité  ; il  se  démit  des  fonctions  de  maire , et 
quitta  la  capitale;  mais,  en  1793,  U fut  reconnu  à 
Melun,  amené  à Paris  et  induit  devant  le  tribunal 
révolutionnaire  qui  le  condamna  à mort  pour  sa 
conduite  au  Cliam|Hde-Mars.  Il  fut  exécuté  le  11  no- 
vembre. Ses  boirrrcaux  prolongèrent  son  agonie  en 
changeant  prusieurs  fuis  le  lieu  de  son  supplice,  et 
1 accablèrent  d'oylrages.  Comme  scs  membres  glacés 
|>ar  la  pluie  et  le  froid  étaient  agités  d'un  Ircmble- 
niènt  involontsire,  un  d'eux  lui  uit  : • Tu  trembles, 
Bailly .’^Oui,  rénondit  le \ieiliardavec calme, 
c'est  de  froid.  > 6ulrc  1er  ouvrages  de  Bailly  que 
nous  avons  cités,  oh  a publié  de  lui  après  sa  mort 
un. Essai  sur  tes  fables,  1798,  2 vol.  in-8;  dès  Mé- 
moires dun  témoin  de  la  révolution,  Ihiris,.  1804, 

3 vol.  in-8.  et  un  Becuéil  de  pièces  inlércssasües  sur 
les  scimces.ete.,  1810. M.  Aritgoabi son  Eloge,  \S\i. 

BXIN,  cli.-l.  de  canL  (llle-et-Yilalne),'à  31  kil. 

S.  de  Bennes  ; 3,000  bab. 

BAIN  (ordre  du),  fut  institué  en  1399  parHcnri  IV, 
roi  d Angleterre,  et  conféré  à 36  écuyen  qui  avaient 
pris  le  bain  de  compagnie  avec  lui,  anrès  avoir 
veillé  toute  la  nuit  qui  précéda  son  sacre.  Renouvelé 
|iar  Georges  1 en  1726,' il  fut,  en  1816.  -converti  en 
.un  ordre  }>our  le  m^to  militaire.  11  ooroprend 
72grand’croix,  ]30commandeursot  un  nombre  ilU- 
iniléde  chevaliers.  Les  grand'eroix  portent  uii  ruban 
rouge  avec  une  médaille  en  or. émaillée  où  l'on  volt  . 
un  sceptre  entre  une  rose  et  un  ehardon  au  milieu 
de  trqfs  couronnes  impériales;  la  devise  est  : 7Vta 
junèta  in  tino.  Qu.  y admet  le  civil  depuis  1817. 

. BAINS,  ch.-r.  de  cànL  (Vosges),  à 23  kil.  S.  O. 
d'Lpinal;  2,000  lmb.  Elaux  minérales  et  Uiermales. 

BAiiNs,  village  du  dén.  d'Ilie-oUVilaine,  à 7 kil. 
(le  Redon:  3,616  hab:À>urces  thermales.'  ) 

'BAINS  (le$),xlllage  de  France  (Pyréné^-OîrieQt.),  k 
3 1 kll . S.  O.  de  Perpignan  ; 1 ,300  hab.  Fort  au  pied 
duquel  se  trouvent  deux  souices  Uiermales. 

BAIRAM,  fête  des  Tura.  Vou.  beIram. 

BAIKAM-KALAsSl ,'  bouig  do  la  Turquie  d'i\ale 
(Biga),  sur  le  Mlfe  d'AdrâmUL  On  y voit  les  ruines 
d'Aiuos. 

RAIBFXTH.  Vog,  batrectb  et  anspach. 

BAIROITT,  Berutus,  ville  de  Syrie,  à 1 1 1 kil.  N.E. 
d’Aere,  par  33®  8 long.  E.,  33®  60'  lat.  N.;  12.000 
liab.  Port  comblé  par  les  saÛes  (une  petite  baie  vol-  * 
sine,  très  sûre,, sert  de  mouillage).  Evêché  grec, 
évêclié  maronite^  plusiours  consuls  européens,  ron- 
lalnes  établies  par  Djeizar  ; liautes  tours.BemUvrdée 
etnrisepar  les  Anglais  sur  Mébéniet-AU,  1840. 

BAISE  (la),  rlv.  de  France,  naît  dans  les  landea 
de  Lannemezan  (H.-Pyrénées),  passe  à Trie.  Mi- 
rande,  Valence,  Condom,  Nérac;  reçoit  la  Batsolle, 
la  Baise-Devant,  la  Gelize,  et  se  perd  dans  la  Ga- 
ronne près  de  St-l>ger,  après  un  cours  de  260  kll. 

BAIOS  ou  1)E  BAY-  (Michel),  né  à Melin,  ‘prèe 
d'Alh^  dans  le  UaiDaat,  en  1613,  mort  en  1^9, 

: prqfessa  l'EcriUire  sainte  à Louvairi  ; 11  (ht  enstiUo 
«chancelier  de  l'université  et  {nquisit^ur-^nérai.  On 
l'accusa  de  s'èlre  montré  peu  favorable  à 1a  liberté 
de  l'homme  et  d'avoir  fait  revivre  phisleora  pointa 
de  la  dectrine  de  Calvin.  L'université  de  Louvain 
lui  défendit  (^'enseigner;  la  Sorbonne  le  censura 
en  1660,  ot  Pie  V,  par  sa  bulle  du  1*'  octobre  1667, 
condamna  comme  hérétiques  76  propositions  Urées 
de  MS  ouvrages.,  Balus  eut  cependant  de  nombreux 
partlHiis.  Seé  œuvres  ont  été  imprimées  à Cologne^ 
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BAIX.  ch.«l.  de  canl.  (Ardèche),  à 16  kil.  E.  de 
PriTW:  1,1Ô0  bah, 

BAJAZET  I,  aurnoœmé  t Éclair,  sultan  turc,  ûls 
et  wceeaacur  d’Aniural,  se  fil  proclam<*r  à la  moK 
de  son  père  en  1389,  et  fit  aussitôt  étrangler 
•DO  ft^re  aîné,  qui  voulût  lui  disputer  le  trône.  11 
fit  de  grandes  conquêtes,  enleva  aux  empereurs 
chrétieos  la  Bulgarie,  la  Macédoine  et  la  Thessalie 
(1391-83),  subjugua  la  plupart  des  princes  de  1 Asie: 
puis,  de  retour  en  Europe.  Udla  en  pièces,  près  de 
Niec^is  sur  le  Danube,  une  année  de  Croisa  hon- 
grois, polonais  et  français  (1396).  Enhardi  par  ces 
sueoès,  il  asaiém  ConstanUnople,  et  força  leoipe- 
reoT  Manuel  à lui  pa^r  un  tribut.  Mais  il  fUt  ari^té 
dans  Mi  suooès  par  Tamerlan,  gui  enrahll  ses  états, 
la  défit  à la  baUille  'd'Ancyre  (l402) , et  le  fit  pri- 
sonnier. On  dit  que  Tamerlan  lui  ûl  subir  toutes 
sortes  d'hümilialions  : il  se  servait  de  son  cor|is 
oomme  de  marche-pied  pour  monter  à cheval , le- 
forçait  à M tenir  soni  sa  table  pendant  les  repos  et 
à ne  te  nourrir  que  des  morceaux  qui  tombaient  k 
terre;  eofln  U l'enfenna  dans  une  cage  de  fer,  où 
!•  malheureux  prince  se  tua  en  se  frappant  contre 
les  barreaux.  Suivant  des  récits  plus  vraisembla- 
btes,  le  eoDOUérant  tortare  Je  traita  au  contraire  avM 

^Bojaset  mourut  dans  son  camp,  frap|>é 
d'apoplexie,  après  huit  mois  de  captivité. 

la/AZST  II,  sultan,  fils  de  Mahomet.il,  «ueeéda  à 
son'  père  en  1481,  chaiâa  de  ses  étais  son  frère 
Zixim  qui  lui  disputait  la  ooüronne,  et  lé  poursuivit 
ittsqu'à  U cour  des  princes  europé^s.  ^ Voy.  zizim.) 
il  attaqua  les  Mamelouks  d'Egyple,.^mais  sans  |x>u- 
Tolr  lea*délruire;*plus  heureux  en  Europe,  il  battit 
leaMoldava  olso^it  1a  Bosnie  et  la  Croatie.  Après 
30  ans  de' règne,  il  abdiqua  et  voulut  placer  sur  le 
trOop  Achmet,  aoo  ûlsamé;  mais  Séllm,  son  2*  fils, 
s'eiopgnx ‘ do  la  couronne,  ët  peu  de  Jours  après. 
l>mpoisohna'(  I &13). 

BAJAZET,  prince  ottoman,  fils  de  Soliman  1 et  de 
Roxelane,  voulut  Blspuler  le  trône  à son  frère  Sé- 
lim  H,  que  Soliman  Uvail  désigné  pour  lui  succéder, 
il  fut  vaincu  et  se  réfugia  auprès  du  roi  de  Perse  ; 
mais  ce  prince  le  livra  à sds  bourreaux,  et  il  fut 
émnglé  (1S69).' 

lAJAzrr,  Bu  d* Achmet  I,  et  frère  d'Amurat  IV. 
Le  défiant  Amurat,  Jaloux  de-ce  Jeune  prince,  qui 
annonçait  de  belles  qualité,  le  Ul  mettre  k mort 
(163Ô),  mal^  les  supplications  de  la  sultane  Kio- 
seoi , leur  nMre  commune.  Bajazcl  vendit  chèrement 
la  vie  et  tua  quatre  de  ses  assassins.  La  mort  de  ce 
prince  a fourni  à Radne  l Uléè  d'une  de  ses  plus 
bellea  tragédies.  . * 

BAJOCaSSES  ou  BAOIOGASSES,  .peiiple  de  la 
Gaola  (LyonDaiié30i  le  long  de  la  Manche  {Armorù 
cattMM  iraetut),  À TO.  des  Lexàvü,  à l'E.  des  VtteUi, 
avait  pour  ch.-l.  B<^ocaste*,  dite  aussi  Aregenus, 
09  plutôt  AugiutodurMif  auj.  Bageus. 

BAK-BOULAK , liv.  d'Asie , arroae  les  steppes 
desKir^ii.'  eouleà  l’O.,  p'üls  au  S.  0.,  et  se  ^rd. 
ap^  4M  kiL  de  cotirsi  dans  an  lao  salé.  — L'Atchi 
B^-6oulan  (ou  Bak-Boulan  amer^  ait  on  afiluunt 
du  T«nl. 

Baker  (Richard),  historien  anglais,  né  en  I&68 
dans  le  eointé  de  Kent,  mort  en  164&,  fut,  sous  Jac- 
ques I,  grand-shéiiff  du  oomlé  d'Oxford.  IL  passa 
sas  denüères  années  én  prison,  oomme  dâ>iteur  In- 
aolvablê.  U publia  en  1641  une  Chronique  des  rois 
ifAisgteUrré,  depuis  tipoque  du  gouvemernaa  ' des 
Bousains  jusqu'à  la  mort  du  roi  Jacques,  qui  eut  un 
aweèi  prodqrieqx. 

(Thomas).  anUquûre  anglais,  né  ra  16ô6, 
nort  en  1740,  publia  en  1699  des  Béfie:pions  eur  la 
gt  sur  la  néeeesUé  de  la  Rhtilation,  traduites 
01  fiançais  par  Berger,  sous  le  titre  de  Traité  de 
^Us  sciences,  Paris,  1714,  Jn-12. 


BAKER  (Henri),  naturaliste  anglais,  né  au  com- 
mencement du  XVIII*  siècle,  morl  en  1774,  mem- 
bre de  la  Société  royale  et  de  relie  des  antiquaires, 
s’est  occupé  avec  succès  de  recherches  microscopi- 
ques, çl  a publié  U Microscope  mis  à la  portée  de 
tout  le  monde,  traduit  en  français  i>ar  le  P.  Pezenas. 
1764,  in-8. 

BAKHTCIII’^ERAI,  ville  do  la  Russie  d'Europe 
fTauride),  à'26  kil.  S.  0.  deSiniféroiK)!  ; 6,000  hab. 
Bains,  mos<]u^,  palais  desandéns  kans  de  Crimée. 

BAKOU,  \ille  de  la  Russie  d’Asie  (Chirvan),  sur 
1a  mer  CiUpipiiiic.  dans  la  presqu’île  d AiM’héron, 
è 44  kil.  E.  de  (ihamakié,  |«r  6ü«  long.  E., 
lal.  N.  Place  forte  de  1”  classe;  port,  le  meilleur 


de  la  mer  (.^pieiuie.  (Juclnucs  monuments;  {talais 
du  Bciuü),  bàU  par  Abbas  II  ; grand  bazar,  cara- 


vansérail, églitt  arménienne.  Commerce  considéra- 
ble avec  Astracah;  huile  de  naphte,.  etc.  Bakou  est 
pour  les  Guèbrea  un  lieu  saint.  — Bakou  fut  Jaiiis 
unpetil  kaiiat  indé|H'ndant , puis  devint  vassal  de 
ta  Perse.  Celle-ci  le  céda  aux  Russes  (1723'.  se  le  ûl 


ren(fre(l736).el  SC  le  vit  définitivement  ravir  (1801). 
RALA,  ville  d’Angleterre  (prindpaulé  dcGalles), 


cb.-I.  du  comté  de  Merlooelh,  à 220  kil.  U.  ue 
Londres;  2,000  hab. 

BALA  (Alexandre).  Voy.  alexardre. 

BAI.AAM,  faux  prophète  de  Péthor  en  Mésopo-, 
tamle,  fut  mandé  par  Balac,  roi  des  Moabiltv,  pour 
maudire  les  Israélites,  qui,  après  avoir  erré  io  ans 
dans  le  désert  depuis  leur  sortie  d'Egypte,  venaient 
envahir  ses  -états.  Il  se  rendit  à celte  invitation 
malgré  la  défense  de  Dieu.  Au  milieu  du  chemin, 
un  ange  armé  d’une  épée  nue  s'offrit  aux  yeux  de 
l’ènesse  qui  portait  Halaain  ; cellc-cl  s'arKIa  tout  à 
coup,  et  comme  Jialaam  la  frapiait,  elle  fut  mira- 
culeusement douée  du  don  de  la  {>arolc  et  lui  re- 
procha sa  cruauté.  Le  devin  étonné  leva  alors  les 
yeux  et  aperçut  l’ange,  qui  le  reprit  de  sa  désobéis- 
sance, et  lui  permit  cependant  de  continuer  sa  route, 
mais  avec  défense  de  maudire  les  Juifs.  Balaaro,  en 
effet,  n’usa  proférer  des  miprécations.  C.cpt'ndant  il 
oonseiUa  à Balac  d'envoyer  au  camp  des  Hébreux  des 
filles  madianilcs  pour  les  corrompre.  Ce  conseil 
réussit  t les  Israéhlcs,  devenus  infidèles  au  vrai 
Dieu,  furent  un  instant  battus;  mais  ensuite  ayant 
fait  péniUnce,  Us  devinrent  Tainqueùfi  A leur  tour, 
et  firent  de  leurs  ennemis  un  grand  carnage.  Bo- 
laam  périt  avec  les  Moabites.  Ou  place  cet  événe- 
ment vers  l'oa  1489  av.  J.-C. 

DALAGHAT,  ancienne  prov.  de  l'Inde,  entre 
celles  d'Halderabad.^es  Circars  septentrionaux,  de 


Salem,  de  Malseour,  de  Kanara,  de  Bedjapour;  par 
72*  30’  - 77«  16'  long.  E.,  13»  H’  - 16* 20’  lat.N.: 


440  kil.  sur  365,  fait  ivartle  du  haut-plateau  du 
Décan.CapiUBellarv. Rivières:  laKistnali,  leToum- 
bedra,' je  Pennar,  (c  Tclijouravati.  Sol  très  fertile, 
vastes  furtU;  diamants,  cuivre,  salpêtre.  Le  Rala- 
ghat  appartient  aux  Anglais,  et  fait  partie  de  U pré- 
sidence de  Bombay. 

BAJ^GUER,  Dergusium,  ville  d'Espagne  (Barco- 
lone),  sur  1a  Ségro,  à 22  lUl.  N.  E.  de  Lérida; 
3,700  hab. 

BALAN’EA,  auj.  JJanias,  ville  cl  port  de  Phtoi* 
eie,  au  N.  d'Aradus. 

BAWANG1AR,  v.  du  Turkcslnn  oec.  (Russie  d’Eu- 
rope), capiUlq  des  I^hazart  au  vi*  siréle;  bèUe  par 
-Qiüsrote,  sur  une  des  bouebes  de  l'Atel  (Volga). 

BALAROG,  village  de  France  (Hérault),  sur  l’ô- 
tang  de  Thau,  à 22  kll.  S.  O.  de  Montpellier;  600 
hab.  Eaux  theniiales  renommées  pour  les  maladies 
chroniques  et  les  obstructions. 

BALXsOHE  ou  BALASSOR.  ville  maritime  de 
l'Inde ^rieea),  ch.-l.  dudistrlcl  de  même  nom.  sur  le 
Bouri-Mllane,  par  84**  63'  long.  E.,  2l«  31'  lal.  N.; 


10.000  hab.  EÛe  appartient  aux  Anglaisdepuis  1803. 
afleini 


BALATON,  en  àfieinand  Plattcn,  en  laÛo  VoUcm 
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patudfs,  lao  lie  la  Hon^nie,  par  46*  et  47*  lat.  N., 
a 46  kil.  U communique  au  Danube  par  le  Sio  et 
rewit  les  eaux  de  9 rivWres. 

BALBi^K,  Ueliopolis  {%‘ille  du  toleil) , ville  de 
Syrie  (Aere),  près  de  rAnti-Lilian.  A 76  kil.  N.  O.  de 
Damas,  j»ar  34*  2'  lonjr.  E.,  33*  63'  lat.  N.  Sa  po- 
pulation. qui  était  encore  de  6.000  hab.  en  I76l, 
n’est  plus  aujourd'hui  que  de  1,200.  On  y voit  de 
lUpcrlH^s ruines,  notammentceilcsdii  tempIcduSoIcil 
auquel  la  ville  devait  son  nom.  (ie  temple  immense 
availété construit  sous  .\ntonln-le-Pieux  ; Constantin 
en  Ht  une  église.  Bolbek  fut  priiM'  parAbou-Ot>éida)i. 
lieulenantd'Omar;puisparTamerlan/l40l);  elle  fut 
wesque  détruite  par  un  tremldemenlde  terre  (1769}. 
Elle  est  aujourd  hui  comme  la  capitale  d<^  Mou- 
toualis,  monlagnardâ  faroucheset  pillards  qui  Hüdent 
aux  environs. 

BAEOCS,  famillepiiissantcdc  Chieri.  Foy, CHIERI. 

BALBl  (JérOmc) , littérateur  vénitien.  en.seii?na 
les  lettres  et  le  droit  d abord  à Paris  (1486),  puis  à 
Vienne  et  à Pnqrue,  et  cul  de  fréquente  démélés 
avec  scs  confrères.  Il  prit  ensuite  I haliit  eeclésiasti- 
<^ue  en  Hongrie,  fut  cliargé  (>ar  le  roi  Eatlisjas  de 
rédueatlon  de  ses  enfante,  et  devint  enlln  évéque 
de  (îurek  en  Carinthic.  Il  mourut  eu  1636.  On  a 
de  lut  : De  rebus  Turcicis,  Rome.  1626,  et  des  opii.s- 
eules  poétiques  et  oratoires  qui  ont  été  publiés  A 
Vienne  en  1791  f>ar  J.  Relzcr,  2 \ol,  in-8. 

BALBl  (Caspard),  voyageur  et  négociant  vénitien, 
séjourna  9 ans  dans  l'Inde  (1679-1688),  et  publia  à 
son  retour  la  relation  de  son  Voyage  dans  celle  con- 
trée, Venise,  1690. 

BAEBIN.  Decimus  Claudius  liaibinus,  empereur 
romain.  U était  d'abord  sénateur,  et  fut  oholei  paf 
lea  collègues,  conjointement  avec.  Maxime  Pupien, 
pour  combattre  le  féroce  Maximin,  l'an  238.  Ils 
gouvernèrent  avec  asseï  de  sapesse,  mais  Ils  furent 
massacrés  après  un  n^gne  de  queh)ucs  mois  par  les 
''prétoriens  qui  nq  voulaient  pas  recoannllrc  des  em- 
pereurs qu'ils  n'avaient  pas  faits  eux-mêmes.  Ils  fu- 
rent remi»lacés  par  le  jeifne  Gordien. 

BALBOA  (Vasco  nl'xcz  dr),  oflleier  espagnol,  flt 
quelques  conquêtes  en  Amérique  dans  les  environs 
ae  Ttethme  de  Panama  cl  eut  le  premier  connals- 
tancf  du  Pérou  ; il  SC  mit  en-mareheen  1613  f>our. 
aller  découvrir  celte  riche  eontréç;  mate  irayaiit  pas 
avec  lui  de  troupes  sufn.santes,  il  revini  sur  ffs  (O-s: 
A son  retour,  U Tut  accusé  d'in.subordination  par 
Pedrarias,  jaloux  de  ses  succès,  et  eut  la  tête  tran- 
chée (I6l7).  il  avait  le  l«r  \u  iHlcéan  (>aeinque, 

BALBÜë  (L.  Cornélius),  na\if  de  Gndès  en  Espa- 
gne, fut  consul  l an  40  av.  J.-C^.,.et  ût  en  2l  une  ex- 
pédition contre  les  Garaniantes.  Quohjue  étranger, 
Il  mérita  par  ses  services  le  litre  de  citoyen  romain  ; 
et  litre  lui  ayant  été  contesté.  Cicéron  pronpnça  en 
pa  faveur  un  discours  que  nous  pns.«4éulonS  encore. 

BALCLUTHA,  vieux  nom  goélkiue  de  la  ville  de 
Dumbarton  (il  est  question  dans  Ossian  d'une  Bal- 
elulha,  grande  ville,  dont  il  pleure  la  ruine). 

BALDK  ou  BALDI  ( Bernardin  ) , abbé  de 
Guastalla,  savant  Halien.  né  A l'rbin  en  1663, 
‘inorl  en  1617,  cultiva  avec  succès  les  sciences  et 
lea  lettres.  On  a de  lui.  entre  autres  Qurniges,  un 
poème  italien  sur  la  Navigation  fl690),  ainsi  que  des 
Commentaires  sur  Yilruve  (AugsboOrg,  16l2j;'et  sur 
les  Problèmes  de  mécanique  d' Aristote  [Uavenoe, 
1621). 

UALDB  (Jacques),  jésuite  allemand  et  ^le  latin. 

' ué  en  1603  A Ensishelm  dans  la  Haute-Alsace,  mort 
en  1668,  vécut  A la  cour  de  Bavière.  On  l'ap- 
pela l'Horaco  de  son  pays.  Un  de  ses  poê^nes,  en 
vers  élégiaques,  intitulé  Vrania  victrix , plut  telle- 
ment à Alexandre  VII,  que  ce  pape  lui  lit  présent 
d'une  médaille  d'or.  Ses  Œuvres  ont  été  imprimées 
à Munich,  1729,  en  8 vol.  in-8.  On  en  a donné  un 
ehoix  en  un  vol.,  Zurich,  1806. 


BALDB  DE  t'BAtJtis  (PieiTel,  juiliconsuibs,  né  i 
Pérouse  en  1340,  mort  en  1400,  professa  le  droit  à 
Pérous<;,  à Paduue  et  A Pavie,  et  <levint  le  rival  de 
Bartholo  dont  il  avait  été  l'élève.  Ses  Œuvres  for- 
ment 3 vol.  in-fol.  Elles  ne  répondent  t>as  à sa  ré* 
putation. 

BAUDER,  héros  Scandinave,  6Is  d'Odin,  est  TApol- 
lon  du  Nonl.  Il  préside  6 réloquence.  et  est  en  même 
temps  le  génie  de  la  paix,  de  la  piété  et  de  la  modé- 
ration. U mourut  percé  d'un  javelot  lancé  dans  un 
tournoi  par  Hoder.  dieu  du  hasard. 

HALDKRKÎ,  chroniqueur,  né  A Meun-sui^Lotra 
vers  1060,  fut  abl>é  de  BourguHI,  puis  évêque  de 
Dul  en  1107.  II  a donné,  sous  le  titre  de  Hisiorice 
Hisrosolymitana  libri  IV,  L'histoire  de  la  première 
croisade  i^lOÔ6-99),i  publiée  dins  le  recueil  de  Bon- 
gars. — Un  autre  B.,m.en  1 1 t?,acomposéuneCAron>- 
que  de  Cambrai,  depuis  (Clovis  jusqu'A  I an  1070. 

B.VLDINÜtXd  {PiiUip{>e) . écrivain  italien,  né  A 
Florence  en  1624,  mort  en  1696,  a eom{K)^  sur 
rhistoire  de  l'art  un  ouvrage  fort  estimé,  intitulé 
Sotizie  de'  projessori  deldisegno,  etc.,  depuis  1260 
ju^u'cD  1670,  Florence,  1681-1728,  et  une  Ui^ovt 
de  la  gravure,  Florence,  1686. 

B.VLDO  (mont),  «jansie,  roy.  Lombard-Vénitien, 
e'édend  pendant  36  kil.  entre  le  lac  de  .Garda  et 
l'Adige.  • ' 

BALE,  Basel  en  allcmarul . Barilea  en  latin  mo- 
derne, ville  de  Suis.<c,  ch.-l.  du  canton  de  Bile 
intérieur,  sur  le  Rhin  (qui  la  coupe  en  Qrand  etPétik- 
BAle):  2(>,(K)p  bab.  Belle  église  du  Munster,  bôtcl- 
do-vitle,  arsenal,  remparts.  Université  la  seule  de 
laSuime)  : bibliolhèque,  collection  de  médailles;  etc. 
Soieries,  tnipiimerics  d'indiennes. (’dîem.defrr. Celle 
ville  est  le  grand  entrepôt  du  oogimen-e  entre  l'Al- 
lemagne, la  Suisse,  la  France. — Jadis  ville  Im- 
l^rial<%  ItAle  fut  réunie  A la  Suisse  en  1601.  U s'y 
tint  de  1431  A.  14-18  un  célèbre  coneile  mcuménique, 
pourlaréf'irme  du  clergé  et  la  réunion  «lè.«  Grecs.: 
en  1438,  iisVIev.x  un  fouflit  cnln-çei^iirileet  Icpapc 
Eugène.  IV,  qui  transféra  Tass<W)Ié*‘  à Ferrare; 
lusicurs  prélats,  rc'té'sâ  BMe,  f lurcul  un  antipape, 
élix  V.  Ce  concile  n'esl  reçu  en  France  que  jusqu'à 
,Ia 26» session, où  commètice  le  schisme.  — 2 traités  cél.  ■ 
fuéentsignésA  BAIp:  l'un  en  1499, entre  Maximilien  1 
et  )(^  Suisses,  mit  fin  à la  guerre  desSuisM's  avec  la 
confédération  souabe  : l'autre  en  1796,  entre  la  r^ 
publique  française  et  la  Prusse,  détacha  ce  pays  de 
la  coalition  contre  la  France.  ^nl  nés  à Bile  : les 
Bemouilli,  Euler,  Hplbrin.  Erasme  y mourut. 

BALE  (canton  de),  11*  canton  suisse,  entre  les 
cantons  ae  Berne  à l'O.,  d'Argovie  à l’E.,  de  Soleure 
au  S.  et  le  grand-duché  de  Bade  au  N.:  64,000  hab. 
(dont  4,000  catholiques)  ; capit.,BAle.  On  y parle  sar^ 
tout  français.  Gouvernement  démocratique  : grand 
conseil  composé  do  ISO  membres;  petit  conseil,  de  26 
membres;  2 boui^cmestres. — Le  canton  de  Bile 
futafhiitedanslaconféd.ch  1501. 1)fp.  183'1,  ll5«diT. 
en  By  intir.  ou  Bt-Villè,  et  B.  ext.  ou  B.~Campngne> 
b/lLE  (évêché  de),  éUt-de  l'Europe  ax*antl801,  se- 
composail  de  pays  vassaux  de  l'empire  germanique 
et  d'une  portion  indépendante  alliée  des  7 cantons 
catholiqüês  suirâes.  Cclle^i  se  composait  des  villes 
de  Bienné  et  SIeuveville,  des  seigneuries  d'Erguel 
et  d'HIflngen  et  du  Thesenberg.  L'autre^  partier  iiH 
corporée  au  cercle  du  H.-Rhin,  avait  pour  plaoei 
principalêa  Poreotniy,  Belleli^,  Delemont , SaulTeo. 
Cet  évêché  a été  sécularisé  1a  paix  de  Loué* 
•ville  (^iWl).  . 

PAA.E  (J*)«  Joamies  Baleus,  théolo^en  anglais,  né 
en  1496,  mort  en  1663,  quitta  la  religion  catholique, 
dans  laquelle  il  avait  été  élevé,  pour  embrksser  U 
réfora^,  M qui  l’exposa  à être  inquiété  sous  lea 
règnes, d'Eoouiud  VI  et  de  Marie,  et  le  força  à s'exi- 
ler. Il  revint  en  Angleterre  à l'avénetncnt  d'EUia- 
beth  et  fût  pourvu  d'dn  canopicat.  Ou  a de  lui  un 
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Sommaire  des  écnvains  de  la  Grande~^retagj%e , fn 
Utio,  WcmI,  1M9,  réimprimé  arec  des  additioM  à 
Bâle  eo  16S7,  et  des  pièces  dt  théâtre  Urées  de  sujets 
laerés.  en  aneUis.  U)ndres,,l&â8. 

BALEAAKh  (tles),  dans  la  Méditerranée,  sur  les 
côtes  d’Espamie,  à 100  kli.  E.  de  Valence,  par 
âOMO*  lat.  et  0»-2»  long.  E..,  apparUennent  à 
l'Espagne  : elles  formenl  la  capitainerie-ffénérale 
des  Baléares  et  rintendance  générale  de  Palma.  On 
en  compte  deux  grandes  , Majorque  et  Mlnorque 
{G^fwmesia  iruëlœ  sous  les  Romains),  et  trois  pe- 
tttM,  Iriça,  Formentera,  Cabrera  (Pitytute  iruulœ)  : 
360,000  nab.  Sol  très  fertile  : blé,  huile , fruits  et 
Ttoj  exauis,  tin,  chanvre,  etc.:  climat  sain  et  tem- 
péré. Pèche  et  navigaUon  actives.  Les  habitants  des 
Iles  Baléares  passaient  dans  l'antiquité  pour  1rs 
meilleurs  ardiers  qui  fussent  connus  ; de  là  le  nom- 
de  Baléares  (du  mot  grec  6a//d.  lancer\  Les  (^rUia- 
cioois,  puis  les  Romains  (133  av.  soumirent 

les  n«s  Baléares.  Vert  le  v'  siècle,  elles  furent  la 
proie  des  Vandales;  elles. passèrent  successivement 
soüs  la  domination  des  Gotns , des  Arabes,  de  Char- 
lemagne, des  Zéirites,  dea  Almoravidcs,  et  enOn 
sous  oelie  de  Ja^me  1 roi  tl'Aramn  (1269).  Sous 
les  fuceeaseun  de  ce  dernier,  elles  appartinrent 
taoUUauimoaar>{ues  aragonais,  tantôt  à des  princes 
de  leur  sang.  Charles-Quint  les  réunit  définitive- 
ment  à la  couronne  d'Espagne. 

B.ALECHOÜ  (J.-J.),  grêveur  français,  né  à Arles 
en  1T16,  mort  a Aviron  en  1765,  avait  été  reçu  à 
l'Académie  de  Peinturé;  mais  ayant  soustrait  et  vendu 
àste  profit  plusirnrs  épreuves  de  la  gravure  du  por- 
trait d'Augxiste  de  Saxe,  11  se  vit  rayer  de  la  linte  des 
membres  de  l'Académie.'  Ses  principales  gravures 
•ODt,  outre  le  portrait  d'Auguste,  tes  paigneusts, 
U Cfilme^  la  Tempête t d'après  Veruct,  ol  une  Saône 
Geneviève , d’après  Carie  V'anloo. 

BALFROUCn,  ville  d'Iran  (Mazanderan),  sur  le 
Babal,  à 137  kll.  N.^.  de  Téhéran,  par  Ô2«  40' 
long.  £.,  36*  36'  lat.  N.;  environ  200,000  hab. 
Elle  est  une  dot' villes  les  plus  flurissantes  de  tout 
l'empira  (aussi  grande  qu'tspahan).  Bazar,  collée. 
Grand  commerce.  Mauvaise  rade  sur  la  mer  C^ 
pienne. 

BAlXxUY  (iean),  savant  théologien,  né  kStielReld. 
dans  le  comté  d'York,  en  16^,  mort  en  i748,  a 
poblié  : Lettres  à un  dAste  sur  la  beauU  et  TesteeU 
unes  des  vertus  morales,  1726,  ln-8  ;*  Fottdsmnu  de 
la  bonté  morale  ou  Recherche  approfondie  de  l'ori- 
gûie  de  nos  idées  sur  hs  vertu,  1728,  in-8;  Recher- 
ehes  sur  les  perfections  morales,  de  Pieu,  partieuHh- 
rement  en  ce  qui  est  relatif  à la  création  et  à la  Pro- 
vidence,  1730,  in-4,  et  des  •Sermons. 

6AL1,  dite  aussi  Petité^avg,  une  des  Iles  de  la 
Sonde,  séparée  de  Java  par  le  détroit  de  Bail:  120 
kil.  sur  70;  compte  env  800,000  b.  Aux  Hollandais. 

BALtOL  ou  BAILLEUL  (Jean  ne),  roi  d'Ecosse. 
Après  b mort  d'Alexandre  111,  un  grand  nombre 
de  compétiteurs, au  nombre desquclsétait  R.^nfce,  se 
dteHitnjit  la  couronne,  on  s'entremit  au  choix 
d'Uauard  I.  roi  d'Angtelerre,  qui  décida  en  faveur 
de  Baliol,  comme  étant  le  plus  proche  parent  par  les 
femmes  du  doroler  rd  d'Eooase  (1391).- J.  Bhliol  fut 
d'abord  rinstrument  dodle  des  voIonU^  d Edouard; 
mais  s'étant  ensuite  broûiUé  avec  ce  prince  et  ayant 
fait  contre  lut  un  traité  avec  la  France,  11  vit  envahir 
ses  é^ti,  Ru  battu,  pris  à Dunbar,  et  forcé  d'abdi- 
quer (1296).  Edouara,  ne  craignant  rien  d'un  prince 
M faible,  lui  rendit  la  liberté  et  l'envoya  passer  le 
reste  de  ses  jours  en  Normandie.  Il  mourut  en  1314. 
^lrente<inqanspiustard,  son  Qls,  Edouard Bailol, 
revint  eo  Ecosse  a rinstigation  et  aveoles  seeoun 
4*BdouânI  111,  batUtD.  Bnieequis'éUU  emparé  du 
pouvoir,  et  (ivre  son  nudheureux  pays  au  mouarquo 
•ogiab  (1332;.  Après  dix  ans  d'un  rivne  ignomi- 
vea.  il  abdiqua  (I3i3)«  11  nu  en  1303. 


BALIZE,  riv.  derVukaUin,  tombe  la  baie  de 
Uondùnui. — V.à  l'einb.  d**  la  riv.  — V.  noxm'RA^. 

BALkAN  (monts)  ou  EMINEH-D.VGfl . lhemus , 
chaîne  de  montagnes  de  la  Turquie  d'Europe,  te 
lie  vert  l'O.  aux  Alpes  par  les  monts  Dinariques, 
s'étend  Jusqu'à  la  mer  ^oire  et  sépare  la  Bulgarie 
de  l’ancienne  Thrace.  Ces  montages  sont  le  boule- 
vard de  Constantinople  du  côté  de  1a  Russie. 

RALKH  ou  B.\LK,  Bacira  ou  Zariaspa,  ville  du 
Turkestan  indépendant,  par  63*  42'  long.  E..  36*  38* 
lat.  N.,  sur  le  Hosk:  7, 000  hab.  U s'y  (ail  assez  de  com- 
merce, surtout  en  soieries.  Les  OVientaux  la  croient 
la  première  ville  qui  ail  existé,  et  la  nomment 
Omoui^Deland,  ou  mère  des  villes.  Elle  est  le  ch.-l. 
d’un  khaiml.  Fri«e  en  1221  jiar  GcngivKhan,en  1.369 
par  Taincrlaii.—  Le  khanat,  entre  ceuuuje  Boukhara 
au  N.  et  de  Héral  a rO.,  était  jadis  puisât.  Lt*s 
villes  principales,  aprè#  Ralkh,  qui  en  est  la  capitale, 
sont:Khoundouz,Khouloum,  Goréi,  Talikhan. 

BALKR,  ville  de  Russie.  Yoy.  am>rf;f.va. 

BALL  (Jean',  [irétre  anglais,  disciple  de  >VicIef,  sc 
fil  beaucoup  de  sectateurs  en  prêciianl  contre  les 
riches  et  les  grands.  Blis  en  prison,  il  fut  délivré 
|>ar  ses  parltsans,  vint  avec  eux  assiéger  le  roi  Rj- 
ehard  11  dans  la  tour  de  Londres  et  le  força  à livn-r 
à 1a  multitude  l'archevêque  de  Cantorbéry  et  plu- 
sieurs grands-ofllciers  qui  furent  aussitôt  massacrés. 
Il  Rit  repris  et  exécuté  en  1381. 

RALLENSTADT,  ville  du  duché  d'Anhall-Bern- 
liouig,  sur  le  Getel  ; 2,600  hab.  Les  comtes  d'As- 
chersleN-n  se  nommaient  plus  communément  comtes 
de  Ballen>tadt.  Un  d'eux,  Albert-I'Ours,  est  le  U* 
margrave  de  Brandebourg  qui  ait  été  vassal  Immédiat 
de  l'Empire  (1 134-1 142<  i il  fit  faire  les  plus*  grandi 
{las  à la  puissance  de  la  mai.son  ascanienne , qui 
règne  encore  en  Saxe  et  dans  l'Anhalt. 

BALLEROY,  ch.-l.  de  cant.  ((^hados),  à 33  kil. 
O.  de  Caen  ; 1.200  hab.  Denlelles. 

B.àLLESTEROS  (don  Francisco),  général  espa- 

f;nol , né  à Saragosse  en  1770.  Pendant  l'invasion 
rancaise,  sa  bravoure  et  ses  succès  le  firent  parvenir 
rapidement  au  grade  de  lieutenant-colonel  ; mais 
lorsque  le  commandement-général  des  années  espa- 
gnoU'S  fut  confié  ^ 1812  au  duc  de  Wellington,  il 
refusa  d'obéir  à un  étranger,  et  fut  exilé  à Ceula. 
.Lorsque  Ferdinand  rentra  en  Espagne  (1816),  Bai- 
iesleros  fut  chkrgé  du  ministère  de  la  guerre , mais 
il  ne  le  conserva  qu’un  an.  En  1833,  après  l’entrés 
des  Français  en  Espagne,  Ballestcres  prit  le  com- 
mandement des  troupes  de  l'année  oonsUtutionnelle 
destinées  à défendre  la  Navarre  elTAragon;  mais  ü 
signa  bientôt  avec  le  duc  d'Angoulème  une  capitu- 
lation qui. le  condamnait  à une  complète  inaction. 
Accusévpar  tous  les  partis , Bailestcros  se  retira  en 
France,  où  U mourut  en  1832. 

BALLISTE,  l'un  des  trente  tyrans  qui  prirent  la 
pouî^re  BOUS  GalUen . avait  rendu  de  grands  ser- 
vices BOUS  Valéricn  comme  général  et  avait  battu, 
le  roi  des  Perses,  Sapor.  A la  mort  de  l'usurpateur 
Macricn,  U se  flt^roclamer  empereur  à Em^  en 
Orient;  mais  U périt  assassiné  par  un  soldat,  i'an364. 

BALLON,  cn.-lj  de  cant.  (^rthe),  sur  l’Orne, 
à 0 kil.  S.  E.  do  Beàuroont-le-Vicomle  : 3,600  hab. 
BALLON  (le),  montagne  des  Vosges.  Yoy.  voskls. 
BALLOMUS,  médecin.  Voy.  baiixoü. 

BALLU  (BELm  oc).  Voy.  beun. 

BALME  (col  de],  passage  de  la  branche  des  Alpes 
^i  tbnue  la  limite  de  la  Savoie  et  du  ll.-Valais. 
L'Arve  y prend  sa  source.  Superbe  vue  qui  em- 
brasse la  vallée  de  Chamouny,  une  partie  de  1a  Va- 
lorsine  et  lee  Alpes  Bernoises. 

BAUic  (ta),  village  de  France  (Isère),  à 17  kil. 
N.  E.  de  Cièmieu,  près  du  Rhône.  Grotte  jadis 
comptée  partqi  les  sept  merveilles  du  Dauphiné. 
Ruinés  du  château  dea  dauphins  du  Viennois. 
BALSA,  ville  de  Lusitanie,  aqj.  taviba. 
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BALTCHIK.  petite  rlUe  de  U Turquie  d’Eorope 
(Roumélié),  à 24  kil.  N.  E.  de  Varna.  Pria  de  )à 
était  Tomi,  célèbre  par  l'cill  d'Ovide. 

BALTl'^S.  faininc  Ulustro dénies UistgoUia,ôlaitri- 
valeüeaAmaieft.  Scion  quelques  anteun,  les  Baltes  ee 
sont  perpétués  en  SepUmanie  ou  Languedoc  aoua  le 
nom  corrompu  de  Baux.  Lca  seigneurs  de  Baux,  qui 
depuis  ont  formé  on  établissement  dans  le  romume 
de  Naples,  possédaient  de  vastea  terres  près  d'Arles 
et  étaient  indépendants  des  comtes  de  ProTeoce. 

BALTHAZ.VR,  dernier  roi  de  Babjlone 
aT.  i.-C.L  se  livra  à la  mollesse  et  laissa  le  gouver- 
nement a sa  mère  Nitocris.  Ayant  profané  dans  un 
festin  les  vases  sacrés  enlevés  au  temple  de  Jéru- 
salem, 11  vit  aus&itût  tracer  sur  la  muraille,  par  une 
main  inconnue,  ces  trots  mots  mystérieux  : Mané, 
Thécci,  Pharès.  Daniel,  appelé  pour  les  expliquer, 
lui  apprit  qu'ils  annoncent  sa  punition  et  sa  mort. 
En  cuet,  dans  la  nuit  même  du  festin,  Cyrus  S'in» 
troduisit  dans  Babylone,  et  Baltbazar  tut  massacré. 
Hérodote  donne  à ce  prince  le  nom  de  Lab^nctus,  et 
Bérose  celui  de  Nabonid  ou  Nabonadlos. 

BALTIA,  nom  ancien  de  la  Scandinavie^  lui  fut 
donné,  soit  à cause  des  Baltes,  la  plus  noble  des 
tribus  gothiques,  soit  à cause  des  Iwlts  ou  détroits  ' 
qui  sont  fort  nombrenx  entre  1a  péninsule  Scandi- 
nave et  le  Danemarck.  Ce  monosyllabe  bdUon  beU  se 
retrouve  encore  aujourd'hui  dans  Baltique. 

BALTIMORE,  ville  des  Etats-Unis,  dans  le  Mary- 
land, sur  le  Patapseo,  à &8  kil.  N.  O.  de  Wadiing- 
ton , avec  uu  port  vaste  et  commode  ; sa  popula- 
tion, qui  en  17H2  était  à peine  de  13,000  hob.,  s'é- 
levait en  1840  b 103,313.  C'eatia  3*  ville  des  Etats- 
Unis  et  l'uii  des  ports  les  plus  ôommerçants  du 
monde.  On  y fkU  surCou^  un  grand  commerce  de 
farine  et  de  tabac,  ünivcrslté  (1812):  collège  de 
Sainte-Marie:  riche  bibliothèque,  nombreux  éta- 
büsséments  d'instnicUoù.  BalUmoro  fut  fondée 
en  1129:  elle  Jona  un  grand  rOle  dans  U guerre  de 
l'indépendance;  elle  fut  attaquée  en  1814  par  les 
Anglais,  qui  furent  repoussés  et  perdirent  leur  gé- 
néral (Hosi^,  On  volt  dans  la  ville  un  beau  monu- 
ment en  rhonnenr  do  Wasliington  , et  un  aulée 
cnonument  dit  Dauie^monument  ^ érigé  en  mémoire 
du  succès  de  1814.  Arcbev.catbol.,  6<éq.  méthodiste. 

BAtTiHORE  , poUle  Ville  d'Irlande  (Cork) , à 7 1 
kir.  S. O.  de  Cork;  1,000  bab. C’est  un  seigneur 
landais  originaire  de  cette  ville,  lord  Calverl,  comte 
de  Baltimore,  qui  a peuplé  le  Maryland.  On  a par  re- 
connalssanoe  donné  Mn  nom  à la  BalUmoro  des  EtaU- 
Unls. 

BALTIMORE  (le  comte  de).  Voy.  cal  vert. 
BALTIQUE  (mer),  Codanut  «l'mu,  vaste  golfe  de 
la  mer  du  Noro,  auquel  l'unissent  le  Gattégat  et  les 
3 détroits  ditsSund,  Grand-Belt  et  Petit-Beltv  a 
ur  limites  au  N.  la  Bothnie,  au  S.  le  Mccklem- 
urg  et  les  Ktab  prussiens,  à l'O.  la  Suède,  à l’E. 
1a  Rosie.  On  la  disUngue  on  mer  Baltiouc  propre- 
ment dite  au -S. , golfe  de  Bothnie  au  NI,  ^Ife  de 
Finlande  à i'E.  Bans  la  RalUque  propre  cal  le  golfe 
de  Uvonlc.  Marées  k peu  pri»  nulles.  Grande  pê- 
che du  hareng.  Ambre  sur  les  cèles  do  Prusse  et' 
de  Cooitende.  L'Oder,  la  Yistule,  le  Niémen,  la 
Dwina  n^éridionale  se  jeltept  dans  la  mer  BaltiqDO 
proprement  dite.  La  partie  de  cette  mer  comprise 
entre  la  Suède  et  le  Danemarck  gelalout  enUèi^  en 
1C23  et  1670. 

BALTES  (J.-Françols),  savant  jésuite,  né  à Mcti  en 
1667.  professa  les  belles-lettres  à Dijon  et  la  tbéolo- 

?e  à Strasbourg,  dirigea  plusieurs  collèges,  et  mourut 
Reims  en  1743,  bibliothécaire  du  coU^  do  cette 
ville.  U est  principalement  connu  par  une  Répome 
à/'//ùioire  des  oracles  de  Fontenelle,  Strash.v  1708, 

2 vol.  ln-8  : Il  soutient  dans  cet  ouvrage  que  les 
oracles  sont  l’ouvrage  du  démon  et  non  de  la  fraude 
des  prêtres  païens.  On  a aussi  de  lui  t Défenie  des 


latfiu  Pères  acctuit  de  platomtme,  Paris,  1711,  in-4  t 
La  reiigion  prouvée  par  Vaecompluiement  des  pr^ 
pMlies,  Paris,  1728,  in-4,  etc. 

BALUE  (Jean  la],  cvdinal  et  ministre  d'étaltoua 
Louis  XI,  né  en  l42l  'dans  le  Poitou,  sut,  par  son 
caractère  actif  et  Intrigant,  capter  les  bannes grâeea 
de  Louis  XL  11  fut  frit  évêque , auménier  du  rot , 
intendant  des  finances , et  eut  pendant  plusieura 
années  toute  l'autorUé  d’un  premier  miniiUre.  I]  fit 
abolir  la  Pragmaiitpu  • Stâtciion  , - sacrifiant  en 
cela  les  Intérêts  dé  la  France,  et  obOnt  de  1a  cour 
de  Rome  en  récompense  le  chapeau  de  cardinal.  U 
entretint  on  outre  avee  les  ducs  de  Berri  et  de 
Bourgogne,  ennemis  du  roi , une  correspondance 
secrète , daxu  laquelle  il  leur  livrait  les  Mcreta  de 
l'Etat.  Ses  lettres  ayant  été  interceptées , Louis  XI 
^voulut  lui  frire  son  procès;  mais  le  pape  s'y  op- 
posa, prétendant  qu'un  caniinal  ne  pouvait  être 
jugé  pkr  l'autorité  séculière.  Louis  XI  le  fil  alors 
emprisonner  (1469),  et  il  le  .tint,  dil-ont  pendant 
11  ans  enfermé  dans  une  cage  de  fer.  En  1480 
il  obtint  sa  liberté  à la  'sollicitation  du  pape  , et 
se  retira  à Rome,  où  U fut  comblé  d'honneurs; 
on  osa  même  l'envoyçc  en  France  comme  légat  À 
laiere  (1484);  mais  il  fut  si'maraecueilli,  qu'il  se 
vit  obligé  de  retourner  en  Italie  : Il  y monrut  en 
1491. 

BALUZE  (Ëuenne),  lavant  historiographe,  né  à 
Tulle  en  1630,  mort  à Pa^  en  1718,  tut  bibliothé- 
caire de  Colbert,  professeur  de  droit-canon  au  eol~ 
de  France  (1670),  puis  inspecteur  de  cet  élar 
bllsscmcnt.  Ayant  ins^  dans  son  Jlùioire  de  ta 
maison  d'Àuveryne  quelques  paMara  oui  favori- 
saient les  prétentions  du  duc  de  muiilon  sur  oo 
comté,  Louis  .XIV  le  priva  de  sa  chaire  et  l’eilla  de 
Paris  (1708)^  il  ne  put  y revenir  qu'en  17 13.  Ses 
principaux  ouvTàges  sont  : Regum  Jrancorum  capi- 
tularia,  H171,  2 vol.  in-fol.,  réimprimés  en  1780  avec 
deoaddilionspqrChlniac;  Conciliorum  nova  eoHeetio, 
1683, 1 voL  in-fol.:  Vws  des  papes  d'Avignon,  1693. 
2 sol.  ih-4;  JUstoire  généalogique  de  ta  nmison 
d'Auvergne^  nos  t 2 val.  in-fol.;  Mùcellasua, 
1678-1716,  7 vol.  ln-8,  réimprimé^  avec  additions 
à Lucques,  1761 , 4 vol.  In-loL  ^ par  Jr-B.  Manri. 
II  a frit  en  outre  une  foule  d'^iUons  d'ouvrages 
rares  et  précieux  pour  l'hlrioire  ecclésiastique. 

BALZAC,  bourg  de  France  f Charente),  à 6 kil. 
d’Angoulème.  On  y récrite  qu  safran  en  abon- 
dance. C'est  là  qu'riait  le  château  de  BaUac,  d'oh 
le  célèbre  Balioc  a pris  ton  nom. 

BALZAC  i J. -Louis  Goez  oe),  Uu  des  écrlvrini  qui 
ont  le  plus  rantribué  k former  la  langue  française, 
naquit  k Anroulème  en  1596.  Apr»  avoir  passé 
deux  années  a Rome  comme  agent  du  cardinal 
Lavrietle,  il  vlntk  Paria,  où  il  ne  tarda  pas  à sa  faire 
connaître  par  ses  écrits,  obtint  les  bonnes  grâces  de 
Rlclielieu,  qui  lui  fil  donner  une  pension  de  2,000  fr. 
avec  le  titre  de  conseiller  d'état , et  fut  reçu  un  dea 
premiers  à l'Académie  Française.  Dégoûté  du  séjour 
de  Paris  k cause  des  critiques  amères  que  quclquea 
prêtres  avalent  frites  de  tes  ouvrages  (Voy.  uoiuiK 
U le  retira  dans  sa  terre  de  Balsac  sor  les  bords  oo 
la  Charente,  et  se  livra  prestiue  entièrement  k dea 
exercices  de  piété.  11  mourut  ‘ en  166.7.  Il  avait 
fondé  par  Mn,tostament  un  prix  d'éloquence  de  la 
valeur  de  200  fr.  Les  œavTcs  de  Ralsac  se  compo- 
sent do  heures  adressées  à Conrart , k Chapelain  et 
autres;  de  petits  traités,  dont  les  principaux  sont: 
Aristippe  ou  ta  Cour,  te  Prince  (apologie  de  Htclie- 
jieu),  te  Socrate  chrétieni  à’Entretiens,  de  poèsiea 
françrisas  et  de  vers  latins.  Ces  aovTos,  qui  pour  la 
plupart  avaient  été  publiéca  séparément  par  les  El- 
zevir,  ont  été  réunies  par  l'abbé  CaMugne  en  2 vol., 
in-4ol. , Paris,  1066.  Le  princi|)al  fondement  de  la 
réputation  de  Balzac , oe  sont  ses  Lettres , dont  les 
premières  parurent  en  1624,  et  dans  lesquelka  U 


Digitizei; 


BAN  --  159  — bAND 


donna  à U lanfroe  françaUe  nne  élégance  et  une  har- 
monie qu'on  n'avait  rei>eontréesJuM(ue-l«’t  dans  au- 
cnn  ouvrage  en  proae.  Voltaire  et  La  Harpe  repro- 
chent à cet  auteur  de  t'être  plus  occupé  des  mots 
que  des  {iensées.  M.  Campenon  a publié  en  1806  un 
chplx  des  Lettres  de  Balzac , Voiture  et  lloursauit , 
2 vol.  in-12;  M.  Mersan  a donné  les  PenUes  de 
Batiac , 1 voL  In-l2, Paris,  1807,  et  M.Malitoume 
set  CEux’rte  ckois.^  1822, 2 v.in-8« (moins  les  fxüres). 

BAMBA  ou  PAMBA,  élat  de  la  Nigritic  méridio- 
nale, dans  la  partie  S.  O.  du  Congo,  tributaire  du 
roi  de  Congo,  a pour  chpr-l.  Bamba , ville  située 
par  7*  16'  long.  E.  et  7*  2'  lat.  S. 

BAMBARA,  étal  delaNigrilic  centrale,  entre  ceux 
de  Birou,  Maseina,  Baédou,  Carou,  Bouara,  Ming, 
par.2*-8*  long.  O.  et  12*-16*  lat.  N.  : 6C0  kU.  sur 
440:  Tilles  principales,  Ségo^t  Bjenné.  11  est 
trarené  par  le  Bjoliba.  Déserts  en  quelques  en- 
droits. Les  esclates  de  Bambara  étaient  les  plus  esti- 
Bés. 

B.\1fBEBn,  Tille  de  Bavière  (Haut-Mein),  sur  la 
Regnitz,  à 40  kll.  O.  ao  Bairreuth,  ch.-l.  du  cercle 
du  Hein-Supérieur:  20,000  hab.  Archevêdié,.lyeée, 
rvmnase  , muséum  d'histoire  naturelle etc.  In- 
dustrie Tjuiée  : fonderies  de  canons  H de  cloches.  — 
Bamberg  était  jadis  le  ch.-L  d'un  évêché  souverain, 
qui  comptait  20fl, 000  bab.  Ce  petit  état  a été  depuis 
tncorpoi^  à la  BaTiêr^  et  l'évêché  a été  en  niOine 
temps  ér^  en  hrcheTévhé.  Voiy.  BABK^nEnc. 

BAHBOCllE  (taiv-uar,  dit  LE),  peintre  hdllan- 
dali,  ainsi  surnommé  parce  qu'il  était  contrefait,  né 
en  1613  à Laaren,  prés  de  ^aarUén,  passa  IG  ans  k 
Rome  dans  la  société  4cs  meilleurs  maîtres,  et  vint 
en  1639se  fixer  à Harlem,  où  H mourut  en  1673.  Ce 
maître  excella  surtout  à représenter  des  chasses,  dos 
p6ches,  des  fêtes  de  Tillage  ; et  ce  dernier  genre  de 
cumposiUôn  a conservé  mez  les  llalieus  le  nom  de 
éam^orAâdes.  Le  musée  du  Louvré  possède  doux  de 
ses  tableaux  : i*  Départ  de  rhôtellerie  ; une  Fetnme 
qtri  traü  une  cAéiTe.'â  côté  d'ufi  p/Ure  jouant  du  cha- 
lumeau. « 

BAMBOUK,  état  de  la  Nfgritie  occidentale,  entre 
la  Ba-Tjn  ou  !L-Séiiégai  et  te  Falémé,  par  ll«  et. 
12*  long.  R.,  14*  et  16*  lat.  N.,  a 160  klI.  sur  124  ; 
60.000  hab.  (Mandlngs),  Jadis  il  faisait  partie  de 
l'étal  de  Saloum.  Places  principales  : Furbana,  Na- 
tako.  On  y trouva  beaucoup  d'oc.  ' 

BAMPtON,  bourg  d'Angleterre  (DevonJ,  à 7 kll. 
S.  K.  de  DulTertont  1,700  hab.  Serves:  Eaux  ther- 
malea.  Les  Saxons  et  les  Bretons  s'y  livrèrent  vers 
614  nne  halaille  sanglante,  dans  laquelle  les  Saxons 
perdirent  20,000  hommes. 

BAN.  Ce  mot  signifia  d'abord,  dans  son  acception  Ia 
plus  générale,  la  proclamation  d’bnvdit,  d'un  statut, 
d'un  jugement,  toute  espèce  de  ert  publie;  dans  ia 
suite  il  s'étendit  à Ta  Chose  mémo  qui  était  pro-. 
clam^,  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  appefait  6an  de /'£m- 
pire  toute  proscription  sanctionné  par  un  édit  de 
1 empereur,  ef,  ep  France,  bitn  du  roi,  les  rêglcmeiKs 
(TU  lei  ordonnances  de  la  couronne  et  même  l'a- 
mende prononcée  contre  celui  (lui  les  violaib 
mot  ban  ee  disait  aussi  de  Vappet  lalt  par  le  seigneur 
à tes  vassaux  pour  les  convoquer  sous  son  étendard. 
Du  mot  ban  pris  dans  cette  acoeption  sont  dérivés 
les  mots  bannière  et  seigneur  bannereL  Knfln,  comme 
la  noblene  faisait  seule  le  service  militaire,  on  «fit 
une  distinction  entre  les  vassaux  immédiate  ou  ban, 
qui  étaient  renvoquês  par  le  rd  lui-même , et  les 
vavMttux  ou  ornèrcv6an,  qui  étaient  convoqués  par 
letm  Buzemins. 

Bar.  On  appelait  ainsi  en  Hongrie  et  dans  les 
marches  orientales  de  l'empire,  germanique , un 
eommandant  militaire,  gouverneur  d'un  banal,  et  qui 
peut  être  assimilé  aux  mai^ves.  Il  prenait  rang  Iqh 
tnédiatement  après  le  roi,  et  était  l'teaLdu  comte pa- 
Udo.  Les  oonquêtesdesTurcsontenfevéA  l'Autriche 


{ les  lianate  de  Valachie,  de  Bulgarie,  de  Bosnie  et  de 
Senie.II  n va  plusanjourd'hul  de  véritable  bsnqu  en 
Croatie.  banal  de  Temeswar  doit  son  nom  4 fa 
position  limitrophe,  mats  nulle  part  il  n'est  fait 
mention  d'un  ban  de  Temt'swar.  Le  ban  de  Croatie 
est  le  troisième  des  l)aronR  hongrois  : il  commande  eu 
outre  dans  les  distrirte  militaires  de  Gradiska  et  de 
Brod.  l'oy.  ba8at. 

BANASS.  nom  commun  à 2 riv.  de  l'Inde  • l'une 
qui  tombe  dans  le  Tchemboul  après  avoir  baigné  le 
.Mewar  , FAdjmlr,  le  Bedjnpour  (cours,  630  kil.); 
l'aulre  qui  p^sse  dans  ridjmir  et  le  Guzzerat  et 
qui  SC  penl  dans  le  marais  de  Rin  (cours,  200  kil.). 

BAN.AT  DE  CUO.VTIE  (le).  Koÿ.  ba.n  et  carl- 
STADT-VARASnnt. 

• barat  de  tfheswar,  ancienne  contrée  de  ia  Hon- 
grie, entre  le  Maros.  la  TbelsS,  le  Danube,  laTrao* 
sylvanféet  laValacJiie.  Capit.,  Temeswar. Cette  con- 
trée est  aiijtmnThui  comprise  dans  les  comitate  de 
Temeswar,  Torontal , Krassova  et  le  génératet  du 
Banat. 

BARAT  'généralat  du],  en  allemand  Ïlanal-Cramze, 
uns  des  4 divisions  des  confins  militaires,  a pour 
places  pripripales  Temeswar  (ch.-l.),  Pancsova, 
Karansettes,  Weisskirchen.  Mehadia. 

BANBtIRY.  ville  d'Angleterre  (Oxford),  à 33  kil. 
N.  d'Ovford;  3,400  hab.  U s'y  livra  en  1469  une 
iMtaJlIe  sanglante  entre  les  partisans  des  maisons 
(l'York  cl  de  Lancastre. 

BANC  DE  HAHAMA,  DE  TERRE-NEUVE.  Foy. 

BAHAMA.  TERRE-RFA'VE,  ClC. 

B.\NCA,  île  de  la  mer  des  Indes,  à l'E.  et  près 
de  Sumatra,  par  103*-104*  20'  long.  E.,  !•  43-2*66' 
lat.  N.  ; 230  kil.  sur  40;  26,000  hab.  (Malais,  Chi- 
nois et  indigènes  dits  Orang-41ounoiingsj.  Sol  fcriila; 
j'iches  mines  d'éUin.  Elle  était  jadis  au  sultan  de 
Palemivang,  qui  la  céda  aux  Anglais  (1812).  Ceux-ci 
èîeuf  tour  l'ont  cédée  aux  Hollandais. 

BAN0.AL  DES  ISSARTS  (J.-Hchri),  conveniion- 
nel,.né  en  Auvei^e  en  1760,  était  notaire  à Paris 
Ibrsqu'^iala  la  révolution.  11  en  embrassa  les  prin- 
ci|Hs.  èt  fut  nommé  en  1792  député  6 la  Convention 
parle  puy-de-Dôme ; Il  s'y  montra  fort’ modéré.  Il 
fut  un  des  commissaires  envoyés  à l'armée  du  Nord 
pour  arrèler  Dumouriex  (Foy.  ce  nom).  Arrêté  lui- 
même.  par  ce  général  et  livré  aux  Ahtrichiens,  U 
mta captif  pendant  près  de  Sans.  A son  retour  il 
fut  membre  dti  ’Gonseit'  des  cin(}-eente,  puis  il  se 
retira  & Clermont  .1797),  où  il  mourut  en  1826. 

H.ANCHi  (Séraphin),  dominicain  de  Florence; 
avant  étéxhargé  i<ar  Furdinancl  1,  m^d-<luc  de 
1*oscane,  aoliaerver  en  France  les  troubles  du  temps 
de  la  I(.iguc.  il  eut  l'oecasion  de  se  trouver  à Lyon  avec 
Barrière,  qui  lui  fit  part  de  ion  projet  d'asMwincr 
Henri  IV.  U se  hftla  d'en  instruire  ce  prince,  et 
prévint  ainsi  le  crime  (Foy.  barrière).  On  lui  offrit 
en  récompense  l'évêehé  ü Angoulème  ; mais  il  se 
contenta  d'une  modique  pension  avec  laquelle  il  se 
retira  dans*  un  couvent  de  son  ordre  à I^s,  où  il 
mourut  en  1622. 

BANCK  (Laur.),  professeur  de  droit  à FranekcT, 
né  i Nôriiœping  v.  ]fil6,  mort  en  1662,  a publié 
entre  autres  écrite  De  tjtrannide  papa:  in  r$ge$ 
nanos,  Franeker,  1649,  et  De  duellit,  ibid,,  1668. 

BANCOK  , villa  du  royaume  de  Siam.  Foy. 
BÀRXOK. 

BANCOULEN.  Vôy.  bsrcouler. 

BANDA  (Iles),  groupe  d'fles  dans  Farehipel  des 
Moluqnea,par  126*-127*  long.  E.,  3*-4*Iat.  S.  I..et 
nrinci^es  sont  Banda-Neiro  et  Key. Nassau,  situé 
oans  nie  Banda,  est  le  ch.-I.  de  tout  le  groupe.  On  y 
cultive  spé<üa1eineot  la  muscade.  Elles  Dirent  dé- 
couvertes en  1612  , par  le  Portugais  Aibreu  ou 
Abreue.  Les  Portugais  l'y  fixèrent  en  1624.  Ils  en 
furent  chassé»  en  1699  par  les  Hollandais,  qui  en 
détruisirent  loiu  les  insulaires,  et  qui  les  postent 
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fincore  lujourd'bui.  Les  AnglaU  ont  occupé  les  tlo^ 
Banda  de  1810  à 1814. 

BA!<DA-ORlEMTAt.  \oy.  UBECUAT. 

BANDE  NOIRE  , nom  donné  en  France  à ces 
sociétés  de  spéculateurs  qui  de[mis  la  Révolution 
se  sont  réunis  pour  acheter  las  rhâtcaux.  les  aüU>  j 
ques  abbaTes,  les  monuments  d art  les  plus  pré-  : 
deux,  dans  le  bill  do  l«s  démolir  ou  de  les  exploiter.  | 

BANDELLO  (Matthieu),  romander  italien.  néen| 
1480  4 Caslelnuovo  dans  le  Milanais,  se  lit  domi- 
nicain , enseigna  les  belles-lettres  àMantoue  ctàMi- 
lan.eldonnadcslc^nsàlacéicbre  Lucrèce  Gonzague. 
Les  Espagnols  s'étant  rendus  maitres  de  Milan, 
en  152S,  il  fut  obligé  de  s'exiler.  Il  se  réfugia  en 
France  avec  le  générai  César  FrégosOfCt  fut  nommé 
par  Henri  II,  en  16M,  évôque  d'Agen;  il  se  démit  ' 
de  ses  fonctions  au  bout  de  S ans,  et'  mourut  vers 
]&61.  On  a de  lui  un  recueil  estimé  de  yoitielles, 
écrites  dans  le  senre  de  Boccace , eL  ou  il  règne 
une  fort  grande  liberté.  U se  romttose  de  4 |)arti(^ , 
dont  les  3 premières  parurent  à Lurqurs  en  1664  , 
3 Tol.  in-4 , et  la  4*  à Lyon  en  lâ73  ; Rm  4 (karties 
ont  été  réunies  à Londres,  1740,  3 \ol.  in-4,  et  de- 
puis fréquemment  réiiiiprimécs'.  Les  SquvtlU*  ont 
été  traduites  en  français  par  P.  Boarstuau  et  Belle- 
forôt,  Paris,  1580.  Ou  a enc'ore  du  Bandelio  onze 
ChaiKs  à la  louante  de  Lucrèce  Gonzague  (Agrn, 
1545}.  les  Trois  Parques  (Ibid.),  et  des  poésies  di- 
verses (Turin,  |8l6). 

BANuES  MILITAIRES.  Vog.  aventuriers  . cox- 

PAGMES  ^RANDES]. 

B.ANUINELLI  (baccio),  sculpteur  et  peintre  Ita- 
lien. né  k Florence  en  1487,  mort  en  1559,  a fait 
une  copie  très  estimée  du  fameux  ÎMocoon.  Elle  a 
été  endommagée  CD  1702daii«  rinccndic  de  U galerie 
deFlMrencu.uiaisaétébiüu  rcs.Uiurfce.ÜMcilc  onc.  soq 
beau  bas-relief  représentant  une  ZHaccuic  de  croix; 
Hercule  vaimtuur  de.  Cocus,  gl^upc  coloissaK' ctTcs 
statues  de  Ûon  X et  de  Clément  VU,  u/i  lui  doit 
aussi  queiaues  taldeaux  d'\in  dessin  pur,  mais  qui 
manquent  Qcgrèce  et  de  coloris.  Vaaari  a^rit  sa  Fie. 

BA^^DINI  ^ngc-Harie),  savant' italien,  né  4 Flo- 
rence on  l)2G,  mort  en  1600,  Tnt  chanoine  dans  sa 
pallie  et  conservateur  de  la  bibHo<hèque  Lauren- 
iine.  On  lui  doit  une  VU  ^Amiric  Yespuce,  Floren- 
ce, 1745;  un  "Spécimen  de.  la  lUtéruture  jloreutine  au 
XV*  siècle,  Florence,.  1747  ; uhc  Description  de  l'o^ 
kélitqur  d' Auguste  reiroiti'é.  au.  Champ~de~ytars-, 
Romer  1-750:  un  Catalogue  des  manuscrUs  grecs, 
toiim  et  ilalieus  de  la  bibliothèque  Lanreuiine , 
Florence,  1104-1768;  un  grand  nombre  de  notices 
sur  des  personnages  importants  dans  rinstoire  de 
l'Italie,  et  plusieurs  éditions  savantes. 

BANpUnl  (D.  Anselme),  bénédictin,  n^ 4 Ra- 
fusceo  1670,  mort  4 Paris  en  1743.  professa  l'his- 
toire  ecclésiastique  à Pise,  et  fut  envoyé  à Paris  par 
le  grand-duc  de  Toscane  {K>ur  s'y- former  4 Félude 
des  antiquités.  L'Académie  des  inscriptions  radmit 
dans  son  sein  en  1715,  et  le  duc  d'Orléans  le  chor- 
sit  en  1724  pour  son  blbUolhécairc.  On  a de  lui  t 
Imperium  orientale,  sivc  Àiuiquiuties  Cônstaniino^ 
polilanœ,  1711 , 2 vo|.  in-foI.;iVu)niyma/a  impcraiorupt 
^ Romœ  à Trajano  Dccio  ad  Paleoloms  Augustos  : 
accessit  liibliothcca  nummaria,  etc.,  Paris,  1718,  2 
vol.  In-fol. 

BANKR  (Jean-Gustavson),  vulgairement  appdlé 
Bonicr,  felc^maréchal  suédois,  né  en  1596,  fut  1 é- 
lèvc  de  Gustave- Adolphe  dans  l'art  de  la  guerre, 
accompagna  ce  monarque  en  Pologne  et  en  Aiiema- 
itURf  M signala  dans  plusieurs  campagnes,  et  notam- 
ment à U bataille  ae  Leipsick  (1631),  prit  Magde- 
boorg,  «t  fat  blM  dMigereusement  à Nuremberg. 
Après  la  mort  de  GitMvo-Adoiphc,  Bancr  eut 
la  oommaodement  de  Famée  suédoise,  délit  les  Im- 
périaux à WlUatoolt  en  Brandebourg  0036),  et  Iæs 
repouaa  iasqu’eu  Bohême.  Il  mourut  au  milieu  de 


ses  succès  en  1641.  C'était  un  des  généraux  lesplua 
expérimentés  de  la  Suède. 

BANFF,  ville  d'Ecosse.  àC2  kilom.  N.  d'Aberdeen, 
ch.-l.  du  comté  de  Baoff:  4,<K)Ü  hab. 

BANFF  (comté  de),  en  Écortc.  entre  ceux 
deen,  d'Elgin,  d'Inverness.  et  le  détroit  de  Foiih; 
102  kil.  sur  48:  ch.-t.,  BanlT.  Quelque  industrie, 
pèche,  carrières  de  pierres  calcaires.  Sources  miné- 
rales. 

R.VNGALORK,  villede  l'Indc,  dans  l'état  de  Halâ* 
sour,  àllO  kil.  N.  E.  de  Scringanatuim  ; 60,000  hab. 

G' est  la  plus  grande  ville  du  Malwmr.  Étoiles  d^ 
colon  et  soie. 

BANGOR.  Tille  d Angleterre  (Galles),  à 47  k!î'.' 
N.  Hkdc  Gaernarvon,  au  fond  d'une  baie;  4,450  hab. 
Evèché.  Jadisiaip.;  brûlée  par  \ù  roi  Jean  en  1210. - 

BANIANS,  (bts  aussi  Waishyas.  On  nomme  ainsi 
la  caste  commerçante  parmi  lès  Hindous.  Ils  ont 
quelques  superstitions  particulières  et  forment  une 
secterép.danstôUter.\>iic,snrtonl<l.'\nsleN.  dcl’inde  , 
cl  le  rovaume  de  Caml^yc.  Ils  reconnaissent  uq 
Dieu  créateur,  mais  adorent  en  môme  temps  le 
diable  ,*  croient  4 la  métempsycose  et  ne  man- 
gent Jamais  la  chair  des  animaux  ; ils  se  lavent 
tous  les  Jour4  ju.^qu'aux  reins,  tenant  à la  main  un 
brin  de  paille  pour  chasser  le  malin  esprit,  regar- 
dent tous  lès  hommes  d'une  religion  différente  dé  la 
leur  comme  impurs,  et  évitent  toute  communication, 
avec  eux. 

BANIAS,  Panras,  Ctetarca  Phitippi,  ville  de  Sy- 
rie (Damas),  à 57  kil.  S.  O.  de  Damas.  Ruines  d'un 
temple  d'Auguste  érigé. par  Hérode.  — Une  aulru 
étalas,  aussi  en  Syrie,  a 97  kil.  N.  E.  de  Tripoli , 
est  Faneicnne  Balança.  ' 

B.ÂNIER  (l’abbé  Antoine),  savant  mythologue, 
né  en  1673  4 Dallet  en  Auvergne,  mort  en  1741.  ri'çut 
lc.s  ordres  cl  vint  de  bonne  heure  à Paris  oû  il  fut 
précepteur  ' d(â  enfants  du  président  «Dumelz,  et 
^ntaefa  tous  scs  loisirs  k 1 élude  et  à l'interpréla- 
Uon  de  la  mythologie..  11  publia  en  1611  VExplica- 
tion  historirpte  dex  Fables;  il  retoucha  .toute  sa  vie 
cet  ouvrage  important,  et  en  donna  en  173S^une 
3*  édition  cnüèremcnt  refondue  sous  le  titre  de 
la  Mythologie  et  les  Fables  expliquébs  par  C histoire, 

3 vol.  in-4.  Il  fut  reçu  en  I7l3  à l'Académie  des 
Inst'ciplions  et  BelIcs-LeUres.  On  a encore  de  lui  • 
ühe  traduction'dea  Métamorphoses  (ïOyidr:,  Amster-- 
dam,  l732,  Parft,  1738,  et  quelques  éditions,  chtre 
autres  l^ello  qu'il  donna  avec  Lemascrier,  des  Cé- 
rémonie* et  coutume*  religieuses  des  différents  peu- 
ples, de  J. -F.  Bernard,  Paris,- 1741,  7 vol.  iu-ful. 

BANiKR  ou  BANMER,  général  suédois.  Voy.  banf.s. 

BANKOE,  vHIe  d'Asie,  capil.  actuelle  du  roy.  de 
Siam,  4 80  kil.  S.  de  Siam,  4 remltouchure  du  Mcf- 
nain  dans  le  ^Ife  de  Siam;  90,0h0  hab.,  cc  grande 
partie  Chinois.  Toutes  les  maisons  sont  en  bois,  à 
i'exccplien  de  Ma  résidencti  royale  ^el  d'un  temple 
fort  curieux,  consacré  4 Bouddha.  Très  grand  com- 
mercé maritime. 

BANKS  (sir  Joseph),  savant  *n.xturaUste,  né  à 
Londres  en  1743,  mort  en  1820,  so  livra  dès  sa 
jeunesse  4 l'étude  de  l'histoire  naturelle,  et  employa 
une  grande  fortune  à hâter  Ie.<«  progri'i  de  cette 
sdepee.  Il  visita  en  1763  le  Labrador  et  Terr^ 
Neuve,  accompagna  (Took  dans  m>n  voyage  autour 
du  monde  (niiS-FMl  ),  et  rtpporta  de  celte  ex- 
jMxliUon  d'abondants  matériaux.  Il  fit  ensuite  à ses 
frais  un  voyage  aux  ücs  Rcbrkli^  et  en  Isbuide 
(n72),  H fut' nommé  en  1778  président  de  la  S<^ 
ci'été  royale  de  Londres,  en  1797  conseiller  du  roi, 
cl  obtint  auprès  de  Gcoi^os  Jll  une  influence  dont 
il  ne  se  servit  jamais  que  pour  protéger  les  savants. 
Banks  a peu  écrit,  mais  il  forma  de  précieuses  col- 
lections qu’il  ouvrait  4 tous  ceux  qui  voulaient  les 
consulter,  e|  une  bibliothèque,  la  plus  riclie  qui 
existât  4lon*  en  ouvrages  eur  les  Kiences  oalurelluSy 
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H * légué  ceUe  blblielhéque  au  Mu«ét)  BritanDique. 
lb7aoaeren  a publié  un  catalogue  en  & vol.  in-S. 
11^1800. 

BANNALEC,  cb.-l.  de  cant.  (FinUtire\  à 13  kil. 
5.  de  Quimperlé:  4,377  hab. 

B.\?^’EK.  Vow.  BATSRR. 

BA.N.N*K:KBURN>  t.  d*Eco«e{Stlrl.\à7kil.S.E. 
de  Sbrlinff.  B.  Bt  ucc  j.  déül  bdouard  11  eu  1314  ; 
Jacques  lllj  fut  battu  et  lué  r>arsoD0Urévolté(1488). 

BANON,  cli.-l.  de  cant.  (IJ.-Alpe*),  k 20  kü.  N.  6. 
de  Forcalqnier  ; 980  hab. 

BANQUO,  thane  ou  chef  royal  d'une  province 
d'EeOMe.  tous  le  règne  du  ro^  Duncan.  11  rendit 
d'abord  de  grande  servicei  à ton  paye  et  détruisit 
une  année  de  Danois  qui  Taraient  envahi  : mais  en- 
suite il  servit  l'ambition  de  Uaebeth,  qui  assaMina 
100  roi  et  t’empara  du  trône.  Il  périt  lui-méme  au 
bout  de  peu  d'années,  victiepe  des  défiances  de 
Macbeth. 

BANTAM,  ville  de  l'ile  de  Java,  capit.  de  l'ancieh 
roy.  de  Bantam,  à 88  kil.  0.  de  Bata>ia.  Jadis  flo- 
riâianle.  Port  et  rade  ensablés  et  envahis  par  les 
baoes  dq  éoraü.  Poivre,  camniire,  etc. 

iAüTiUi.  roy.  de  nie  de  Java,  à l'eitrémité  0., 
borné  à KE.  par  la  prov.  do  Jaeatra  pu  Batavia; 
185  kil.  de  lonc:  ^3p.OjO  hab.  Clu-1.,  Bantam.  Il 
sppartirnt  aux  Hollandais. 

ëANTRY,  ville  d'Irlande  (Cork],  k 24  fcil.  N.  de 
Bakimore,  sur  une  Itaiede  même  nom.  par  il*  12' 
kKig.  ().,  61*  62'  lat.  N.  Deux  fois^lGgO  et  1796}  une 
flotte  française  essaya  d'y  opérer  un  débarquemeut. 

. BAO,  roy.  oui  fait  partie  de  l'empire  d'Annam, 
est  tributaire  du  Tqnquifi. 

BAOL.petitétatdela  Nigrilie  occid. .entre  l'Océan k 
rO..  et  les  états  deSio,Saloun].Kayor.Ch.-I.,  l.aml«ay. 

B.kOUSK,  vlllnee  de  la  RuMie  d'Eurnpp  (<k>ur- 
lande],  à 39  kil.  S.  E.  de  Mittaui  sur  la  Micha  ^t  le 
Metnel  ; 960  hab.  Victoire  de  Pierre-le-Grand  sur 
les  Suédois  (17U6J. 

- DAPAt’ME,-ch.-l.  .de  cant.  (Pavde-Calais).  k 22 
kil.  S.  K.  d’Arras;  2,973 hab.  J.ulis  (urte:  ses  fijrtjfi> 
caüou«  ont  été  détruites  en  1847:  RutUtes,  limm*. — 
Eap.'turoc  n’appkrtieot  k laFraiiCe  que  dcqiuio 
asrAL'iE,  bourg  de  laScIne-lnférieure,  k 4 kil.  N. 
de  Roüen,  commune  de  Canlplcu.  Filatures;  fabri- 
ques d'indiennes,  etc. 

B.kPTES,  prêtres  de  la  déesse  Colytto;  ils  célé- 
braient les  fHes  de  la  déesse,  la  nuit  |uir  des  danses 
et  oar  toutes  sortes  de  débauches: 

ÉAPTISTE  ( Saint  JKA.s).  Voy.  jean  .(saint). 
EArrisTE  de  Manloue,  poêle.  }'oy.  battista. 
•AmsTE  LCÙ.I,  oompoaileur.  Voy.  Lt’LLt. 
BAPTISTES,  hérétiques.  Foy.  anabaptistes. 
BaR,  ville  de  la  Russie  d’Euro{)C  (PodôUe),  sur 
U Rov,  k 37  kil.  S.  0.  de  Litin;  2,400  hab.  ata- 
delle  bâtie  sur  un  roc.  C'est  dans  celte  ville  t{ue 
Pulawski,  Krmsinaki  et  plu^eurs  autres  patriotes  po- 
lonais, protestant  contré  l'infenention  moscovite 
dans  le  ^uvemement  de  la  Pologne,  proclamèrent, 
le  29  février  1768,  la  fameuse  con/é(Ùration  dite  de 
Bar,  qui  fut  le  sign^  des  guerres  de  la  Polc^ne 
pour  l'indépendance.  * 

BAH.  ville  de  la  Turquie  d'Europe.  Voy.  antivari. 
BAH  (comté,  puis  dudté  de).  Voy.  barrois. 

BAR  ^le;,  ch.-l.  de  canton  (Var),  k 8 kil.  N.  de 
Graaoe;  1,300  h^. 

BAB-LE-occ  OU  BAR-scR-ORNAtN,  vllle  de  France, 
jadis  capitale  du  BarrpLs,  aui.  ch.-lieu  du  dép. 
de  la  Meuse,  k 234  Ali.  E.  de  Paris?  12,383  hab. 
Collège  eomm.  'Ville  industrieuse  : colonnades  de 
Bar,  teintureries  en  rouge  d'Andrihople  ; vins  de 
Bar.  eonfitures  degrosqlUes  renommées,  etc.  L’arr. 
de  oar-le-Duc  a 8 cant.  (Ancervllle,  Llgny,  Moo- 
ber-aur-SauU,  Revigny.  Triaucobrt,  Vaubccourt, 

I Yavioeoart,  plus  Bar-lc-Duc),  128  oomm.  et  80,963 
> l»ab.~paü^  du  maréchal  Oudinot,qui  y a une  stitue. 


tAR-siK-AUBr.  ch.-l.  d’arr.  (Aube).  surl'Aube.ù 
63  kil.  S.  K.  de  Troyes;  3,940  hab.  Eaux-de-vie  et 
Irqucurs;  toiles  de  colon,  tanneriet.  mégisseries,  etc. 
Aux  environs,  }»ons  vins  blancs. — L'arr.  de  Bar- 
sui^Aubea4  cant.  (Brieiinc,  Soulaine.  Vendeuvre. 
plus  bar-«ur-Aube),  92  comm.  et  41,230  hab. 

BAR-SUR-ORNAIN.  Voy.  BAR-LE-Dl'C. 

■AR-si'R-SEiNE,  ch.-I.  d'aiT.  (Aube),  sur  la  Seine, 
k 32  kil.  S.  E.  de  Troyes  ; 2,360  hab.  Beau  pool, 
jolies  promrnadc.i.  Mni  communs,  eaux-de-vie,  pa- 
pier.— L'arr.  a 6 canl.  (Bar-sur-S,,  Chaource.  Ea- 
•oye.  Mu&»y,  les  Biceys),  26  comm.,  cl  52.117  hab. 

uARAC,  géiiér.tl  des  Hébreux.  Voy.  DflbORA. 

BARAN\A,  cüuiitat  du  Hongrie,  entre  ceux  de 
Tolna  et  de  Bacs,  entre  la  Drave  et  le  Danube; 
88  kil.  sur  G6  ; 290.000  hab.  Ch.-l. , Cinq-Eglises. 

B.VR.ATIER  (J .-Ph.),  enfant  célèbre  par  sa  précoci- 
té, né  en  1721  àwhvvab^b  daii.v  lcmargra\iatd'Ans- 
|tarh,  fils  d'un  pasteur  français  réfugié,  parlait  k 
quatre  ans  le  français,  le  latin  et  l'allemand , et  savait 
à 'sept  ans  lé  grec  et  l’hébreu  ; il  étudia  les  livres 
rabbiniques  et  l'histoire  ecclésiastique,  et  composa 
dés  l'kge  de  dix  ans  plusieurs  savants  ouvrages  sur 
ces  matières.  11  se  livra  ensuite  k l'élude  nia- 
thématiques  et  de  l'astronomie,  inventa  de  nouveaux 
calculs,  ou  du  moins  trouva  par  lui  seul  plusieurs  de 
ceux  qui  étaient  déjk  connus;  créa  une  méthode 
pour  déterminer  la  longitude  en  mer,  et  fut  àqualorxe 
ans  membre  de  l'Académie  de  Berlin.  Il  embras- 
Mit  en  même  temps  l'étude  du  droit  publie,  de  la 
littérature  et  des  antiquités  de  toute  espèce.  Il  avait 
déjk  publié  des  ouvrages  pleins  d'érudition  (entre 
autres  Drvquisin’o  chronologicu  de  tuectstione  oms- 
qmxsiina  ïiomanorumponùfivum,  Utrecht,  f740),  lor^ 
qu'une  mort  prématurée  l'enleva  à I âge  de  19  ans. 
rn  1740.  H n'avait  eu  d'autre  maître  que  son  père 
Formey  a écrit  sa  vie,  Utrecht,  l74l. 

BARB.-VCOA.S,  ville  de  la  Nouvelle-Oronade , k 
204  kil.  'S.  O.  de  Pupayan , au  confluent  du  Telembi 
cl  du  (luati.  Riclics  mines  d'or  aux  environs. 

. BAKBADE  (la),  une  des  Antilles  anglaises,  par  02* 
long.  O..  13»  lal.  N.;  31  kll.  sur  16:  llG.tMN)  hab. 
Ch.rL.  Briüg*  lown;  27,000  h.Ferbsart  .ensucre.Klla 
fut. découverte  et  pomédée  d'abord  par  les  Portu- 
gais ; ellé  appariienl  aux  Anglais  diq>üis  IG24.  — H 
né  faut  pas  confondre  la  fiarriade  avec  la  Barboude.' 

BABBANÇON,  V.  di‘  B'lgique(Hiiiraul),  kil.  S. 
de  Cbarlcroi;7iH  hab.Mnrïirc,  furges,  dentelles.  Eli» 
appartenait  précédemmentk  la  France  et  faisait  par^ 
tiedu  Hainaut;  elle  a été  cédée  aux  Pays-Bas  en  1816. 

BABB.ANTANE,  boura  de  France  (Bouches^u- 
Rhône),  k 7 kil.  S.  O.  d'Avignoti,  2,420  hab.  Com- 
merce en  vins,  fruits,  melons.  Mine  de  Ter. 

BARBARIA.  Fou.  azania  (ajak). 

BARBARIEott  ETATS  BARBARESQUES.  région 
de  l'Afrique  septentrionale , comprend  les  étals  de 
Tripoli;  de  Tunis,  d'Alger,  de  Maroc,  et  l'élal  de 
Sidy-tfescham,  et  forme  par  conséquent  la  partie  la 
[4us  importante  du  Maghreb.  Elle  est  ainsi  nommée 
des  Berbers,  ses  habitants  Indigènes.  La  Barbarie  n'a- 
vait pas  de  nom  général  chex  les  anciens:  elle  com- 
prend la  Mauritanie^  Ja  Numidie,  l'.<Vfrique  pro- 
pre, la  Byxocène,  la  Catulle  , la  Zeugitane,  et  une 
portion  de  la  Cyrénaïque. 

B.ARBARO,  noble  famille  vénitienne  qui  a pro- 
doiLplusicurs  hommes  remarqiudiles,  entee  autres  : 
Josaphat  Barbaro,  qui  de  1430  k 1476  fit  phisieure 
Toya^  dans  la  Perso,  l'Inde  et  la  Turquie,  dont  la 
relation  a été  publiée  en  1643  k Venise. — Hermolao 
Barharo,  né  en  1464,  mort  en  1493;  ilfutchaigé 
{«r  le  sénat  de  Venise  de  plutieurs  Déflations  üih 

K)rtantes  auprès  des  empereurs  Fmérie  111  et 
aximilien,  et  fut  nommé  par  te  pape  Innocent  VllI 
patriarche  d'AquUée.  H cultiva  les  lettres  aveesuccte 
on  lui  doit  des  travaux  Importants  sur  Dioicoride, 
tu*' Aristote  et  sur  Pline  (Borne,  1472).  — DaoicI 
11 
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B&rb&ro,  né  «a  1 &1 3 , mort  en  1 &70  : U fut  amba*- 
fodeur  en  Angielerre  et  rulU>'a  «iHwi  les  lettree.On 
estime  surtout  sa  traduction  de  Vilrure  aree  eom* 
menUires,  Venise,  1&56,  in-fol.,  en  italien. 

BARBAROUX  (Obarles),  né  en  l767  àMarveille. 
éUit  en  1789  aroeat  dans  cette  Tille.  D'un  carac- 
tère exalté  et  impétueux,  il  embrassa  avec  feu  les 
idées  révolutionnaires,  rédigea  à Marseille  un  journal 
démocratique  qui  exerça  une  grande  influence^  et  Rit 
nommé  en  1789  secrétaire  de  la  oonnnane  ^ns  sa 
ville  natale.  fCnrojé  à Paris  en  1791  comme  man- 
dataire particulier  de  la  ville  de  Marseille . il  v 
devint  l'&me  des  Marseillais.  Il  eut  avec  ses  compa^ 
triotesune  grande  [lart  au  10  août,  fut  nommé  dé- 
puté à la  Convention,  se  fU  remarquer  à la  tribune 
par  la  beauté  de  sa  personne  non  moins  que  par  son 
éloquence,  entra  dans  le  parti  des  Cirondins . se  nro* 
nonça  ouvertement  contre  Marat  et  Robespierre.  Dans 
le  procès  de  l^ouis  XVI  il  demanda  I appel  au  {«upie. 
Il  fut  proscrit  au  31  mal  comme  royaliste  et'ennemi 
de  la  i^publique:  U diercha  un  asile  dans  le  Calvados, 
et  s'amborqua  i Quimper  pour  Bordeaux  ; mais  à 
peine  arri>c  dans  ccKe  ville,  il  fut  arrêté  et  décopilé, 
16^37)  juin  1794.  11  n avatl  que  2C  ans.  Borbaroiit> 
a laissé  des  mémoires  <mi  ont  été  publiés  par  son  (Us 
dans  la  collection  des  Mimotres  rehuif»  à la  révçlu- 
lion,  de  Baudouin,  183t. 

RARBASTRO,  ville  d'Espagne  (Saragosse).  sur 
la  Cinca,  a 48  kil.  S.  O.  de  Huesca:  5,000  hab. 
Evéché.  Prise  en  1004  par  Sanehe-Kamircc.  * 

BARRAULD  imistriss),  née  Anna-LvUUa  aiits, 
1743-1826,  de  Kilworlh  dans  le  comté  de  Leicesler, 
fille  d'un  pasteur,  SC  fit  connaître  de  bonne  heure  ppr 
des  poésies  religieuses  dont  le  reeuell  parut  en  1770. 
Elio^dirigea  ensuite  une  institution, -et  rédigea  pour 
l'enlance.  sous  les  litres  de  : Preanérei  Laçons  (Eor/y 
Lcssons)f  Simples  Contes  y Historiettes  du  premier  âge, 
Soirées  au  io^û, divers  ouvrages  qui  eurent  un  grand 
succès  et  qui  ont  été  pour  la  plupart  traduits  en 
français.  Elle  a aussi  publié  des  lettres  inédites  de 
RlchanLson,  avec  une  notice  fort  estimée  sur  la  vie 
et  lés  écrits  de  l'auteur  (traduite  en  1808  por^  Lau- 
Uette);  une  Colleetion  des  Romanciers  .50 

Toi.  in-13.  avec  des  notices  biographiques,  et  criti* 

ânes,  et  plusieurs  pamphlets  poliUquM.  Son  mari,' 
[.  Barbauld,  était  un  pasteur,  issu  d'une  famille  de 
réfugiés  francs. 

BARBAULt  (J«)*  architecte  du  tviii*  siècle,  a 
publié  :Les.plus  beaux  Hostuments  de  Rome  ancienne 
et  de  Rome  mod<^me,  Rome,  1703  et  1778,  in-fol., 
avec  l'explication  t^cs  planches  ; Recueil  de  divers 
monuments  de  ntaÙe,  en  186  planches.,  avec  l'ex- 
plication, Rome.  1770,  in-fol.;  monumenir  onrtqucs, 
égyptiens, 'grecs,  romaùu  et  étrusques,  Rome.  1783, 
94  planches  in-fol. 

BARBAZAN,  vlUage  defanden  pays  de  Rigorre 
^.-Garonne),  à4  kil.  E.  de  Saint-Bertrand:  426  hab. 
Cest  de  là  qu'étaient  originaires  les  sires  de  Bar- 
baxan. 

BARBAZAN  (Amauld-Cuiihem de),  général  fran- 
çais sous  Charles  VI  el  Charles  VH,  surnommé  le 
Chet  alirr  sans  reproche,  d'une  famille  distinguée  du 
pays  de  Rigorre,  se  signala  Jeune  encore  dans  un  com- 
bat où  six  chevaliers  français  comliatUient  contre  six 
chevaUers  anglais  (1404).  Dans  les  guerres  civiles 

âne  fil  naître  la  démence  de  Charles  VI,  Il  resta 
dèle  au  parti  royaliste,  et  obtint  plusieurs  avanU- 

Es  sur  le  duc  de  Bourgogne.  En  1430,  il  défendit 
elun  contre  les  Anglais,  et  fut  retenu  prisonnier 
mal^  U capitulation  qui  lui  laissait  la  liberté,  DO- 
livré  par  lodiire,  11  rem|K>rta  en  1430  une  victoire 
signalée  sur  les  Anglais  et  les  Bourguignons  à la 
Croiselie  en  Champagne.  R périt  l'année  suivante, 
des  blessures  qu'il  avait  reçues  à la  bataille  de  Bul- 
legnerllle  (pr6i  Nancy),. que  René  d'Anjou  avait 
livrée  malgré  se»  oonseiti. 


BAESAIAN  (Etienne),  écrivain,  né  àSaint-Fargeaa, 

Krès  d’Auxerre,  en  1^.  mort  en  1770,  vinldebonne 
cure  à Paris  où  11  se  livra  à l'élude  des  andens  ao- 
leurs  français  depuis  le  xii*  Jusqu  au  xvi*  siècle,  et 
continua,  en  société  avec  l'abbé  de  la  PoKe  et  Gnn  ille, 
le  Recueil  alphabétique  de  pièces  historiques,  com- 
mencé par  l'abbé  Pérau.  24  vol.  h»-l2,  Paris,  1746 
et  ann^  suivantes.  Il  rédigea  ensoile  un  Glossaire 
du  nouveau  Borel;  mais  Ste-Palaye  ayant  annoncé 
un  ouvrap  du  même  genre,  Il  renonça  à puMier 
le  sien.  11  a donné  : Fabliaux  et  Contes  /rançais 
des  xiiMiii*,  XIV*  et  xv*  siècles,  Paris,  1766,  3 vol. 
in-13;  VOrdène  de  chevalerie  : Instruction  d'un 
père  à son/ils,  1769.  Il  s'est  surtout  attaché  dans 
tous  ses  ouvrages  aux  étymologies  et  à l'origine  de 
la  langue  fran^se.  Il  a laissé  de*  précieux  inanu- 
scriUqul  sont  à l'Arsenal. 

BARBE  *(talnte],  vierge  et  martyre,  était,  selon  ' 
la. légende,  fille  d'un  riche  païen  de'Nicomédle,  et 
subit  le  martyre,  soit  à N'icomédle,  soit  à Uélionolb. 
.vers  306,  sons  le  rèpe  de  Galère,  ou,  daprte  Rarx^ 
niu»,  en  236,  sous  Maximin.  On  prétend  que  son 
père,  n'ayant  pu  lui  faire  renier  sa  fol.  lui  trancha 
lui-même  la  tête.  Sainte  Barbe  est  la  Dalromie  dos 
caDonniers.  on  ne  sait  pourquoi.  On  l'hon.  le  4 déc. 
BARBE  DE  eUXEY.  Voy,  siGlSHoan,PoDiEBaAD. 
BABBE-JéARKOlS  (François,  marquis  de;,  né  à 
Metz  en  1746,  mort  en  1Û7,  fut  successivement 
secrétaire  de  légalipn  et  chargé  d'oflairee  en  AU^ 
magne,  consul  aux  Etats-Unis,  intendant  à St-DÙ- 
mlngue  (1786),  ministre  de  Franco  auprès  de  U 
diète  do  l'Em^re  à Vienne  et  à Ratisboirae;  quittai 
les  affUrcs pendant  la  Oonventloo.  devint  maire  de 
la  ville  de  Metz  en  1796,  puis  fut  membre  et  pré- 
sident du  Conseil  des  anciens.  Après  le  IS  fructidor 
an  V,  H fui  déporté  à Sinnamary.  Rappelé  de  l’exil 
en  18(H),Uentraau  Cons.  d'Et.,  fût  dirucL  ^puB  min.) 
du  Trésor  (1801-6),  se  vil  révooué  pour  une  faute  de 
gestion ,'  devint  néanmoins  en  1808  prés,  de  la  cour 
des  comptes  eien  181’S  sénateur.  Sous  Louis  WllL  * 
les  sceaux  lui  furent  confiés;  mais  ennemi  de  toute 
réaction,  U ne  put  les  conserver  longtemps.  Il  reprit 
les  fonctions  de  président  de  la  cour  de»  comptes 
qu'il  conserva  jusqu'en  1834.  Il  se  retira  des  affaires  ' 
en  laissant  la  plus  honoraire  réputation.  Ilétait  mem- 
bre dfi  rinstilut.  bârbé-Marbols  a laissé  plusleani 
écrits  économiques  et  pplitiques,  entre  antres  une 
Histoire  de  la  Louisiane,  etc..  Paris,  1839,  in-8. 

BARBEAU  DE  LA  BRUYERE  (Jean-Louis),  né 
àl*arls  én  1710,  mort  en  1781,  publia  en  1760  ime 
Mappemonde  historique  qui  permet  d'embraseer 
d'un  seul  eoup  d'œil  le  tableau  des  révolutions  des 
peuples:  ce  genre  de  Qdileao  adepuis  été  imité  psu 
Priestley,  (^hantreau,  Goflbux,  etc.  On  lui  doit  en- 
core des  éditions 'perfectionnées  des  Tablettes  chrà 
nologiques  de  l^engiet-Dufresnoy,  1763:  de  la  Gétv 
graphie  de  La  Croix,  etc. 

BARBENÇON.  ville  de  Mgique.  Voy.  barbauçûm. 
BARBERmI,  famille  Ooràntine,  ori^naire  de  Bar- 
berino  en  Toscane . dont  plusieurs  membres  ont 
joué  un  réie  important  au  xvii*  siècle.  L'un  d'eux, 
MalTeo  Barbcrini,  devint  cardinal,  et  fut  élu  pape 
en  1823  sous  lu  nom  d'Urbain  Vlll.  Il  combla  ses 
neveux  de  faveurs  et  de  richesses.  Trois  d entre  eux 
'(François- et  deux  Antoine)  furent  faits  cardinaux, 
et  un  quatrième,  Taddoo,  fut  nommé  général  des  ' 
trotines  papales.  Abusant  de  leur  crédit,  les  Rarbe- 
rini  voulurent  enlever  au  duc  de  Parme,  Edouard 
Famèse,  les  duchés  de  Castro  et  RoncigUons,  cl  firent 
déclarer  la.gverre  à ce  prince  par  le  pape;  mais 
après  d'inotlics  efforts,  ils  fürent  obligés  de  renon- 
cer à cet  injuste  IprojeL  lis  se  rendirent  si  odieux 
par  leurs  exactions  qu'à  la  mort  d'Urbain  VTII. 
1C44,  ils  furent  forcés  de  quitter  Rome  ei  vinraol 
se  réifogier  en  France.  Toutefois  Ils  cooservèrent  ta 
propriété  de  Psiestrine. 
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BARRKRTNO  DI  VAL  D'ELSA.  bourgdu  grand- 
duché  de  Toscane . à 26  àtl.  de  Florence,  a donné 
son  nom  à 1a  famille  des  Rorberini  qui  rn  est  sortie. 

RARBERQUSSK  . nom  sous  lequel  on  désigne 
vulgairement  deui  frères  qu)  régnèrent  sur  Alger 
dani  le  xn*  siède  ; ce  nom  rient  de  la  couleur  de 
iear  barbe.  Ht  étaient  Alt,  dil«on,  d'un  renégat  grec. 
Le  l*',  AroudJ,  ou  plutM  Oroash  Baid>erouM^.  anrès 
troir  iongtempe  exercé  le  métier  de  corsaire,  etsétre 
tâit  une  grande  réputation  d'audace  et  d'habileté, 
• empara  de  la  rilie  d'Alger  (I6l6) . en  détrônant 
le  cheikh  arabe  Sélim  ou  ^em-ebo-Tenii,  citoisi  |)ar 
lee  Maures  pour  défendre  la  ville  contre  les  Espa- 
gook.  et  qui  l'avait  appelé  h son-secours.  Il  arait 
dé)i(aUde  grandes  conquêtes  lorsque  Charlcs-Quinl, 
Tenant  ses  possessions  d'Afrique  menacées,  envoya 
contre  lui  une  arm^  considérable  : Barberouüte 
fbt  battu  et  tué  à ITetnccn  par  les  Esr>afmol.H.  l’-an 
1618.  — Le  2*,  KhaYr>Eddvn,  dit  Hariadan  ou 
ChérédJn,  fut  l 'avec  Doria,  le  plus  grand  marin 
de  ion  époque.  Il  succéda  à son  frère  dans  le  gou- 
veraement  d'Alger;  mais  craignant  pour  ta  puis- 
MDce.  il  te  mit  tous  1a  protection  de  Séiiib.aultan  de 
CoostanUnople,  et  le  reconnut  pour  souverain  d'AI- 
çer.  tout  en  se  réservant  le  gouvernement  de  la  ville, 
hotiman  11  le  nomma  amiral  de  tontes  tee  flottes.  Il 
f(nlifla  Alger,  soumit  à la  Porte  Tunis,  Biserls,  et 
M fut  ar^té  dans  ses  conmiétcs  que  par  les  armes 
de  Charles- Quint  fl 536)..  Il  vint  alors  par  repr^ 
•aines  ravager  l'Italie,  remporta  un  avantage  sur 
Dorta  à Ambrade , prit  d'as«autCaslel-Naovo(l639), 
battit  les  Chrétiens  devant  Ttle  de  Candie , et  vint 
dans  Marseille  prêter  le  secours  de  sa  flotte  à Frau- 
çohl  contre  CMrles-QMint.  Il'  mourut  à Constan- 
tiaopie  en  1646,  des  excès  auxquels  U se  livrait.  On 
a publié  en  1781  une  Vie  de  ce  corsaire,  où  l'on 
chenhe  à prouver  qu'il  éUH  d'origine  française, 
frtDlIHiommé  de  Salntpnge  et  de  la  famille  d'Au- 
thoo.  H a paru  à Paris  en  1839  une  vieille  traduction 
franÇMie  aune  chronique  arabe  du  xvi*  siècle,  ren- 
femumt  une  histotre  des  Itarbcrousse,  publiée  sur  un 
miooscrit  de  la  Bibliothèque  royale,  par  MM.  San- 
dsr  Rang  et  Ferdinand  Denis. 

ssamoossE  (Fréd^c),.  empereur  d'Allema- 
fne.  Fojr.  mÉnéRic 

BARBESiEUX.  Voy.  axaBEXtnnt. 

BARBEC  DÜBOCRO  (Jacques),  médecin  et  bota- 
oirte,  né  à Mavenne  en  1709,  mort  à Paris  en  1719, 
nerça  ia  méâedne  à Paris  et  publia  plusieurs  ou- 
vrages, dont  les  plus  estimés  soot:  U Boiahitêe 
frtmfwiâ,  176'T.  3 vol.  in-12,  où  H expose  une  mé- 
Unde  de  dLanification  qui  lui  est  i^rUirulière , et  un 
trtHé  Dc4  usage»  des  plantes,  3 vol.  in-l3.  Il  fut  lié 
STM  Oolingbroke  et  Frinklln,  et  traduisitles  Lettres 
ar  rhistoire  du  premier. 

B.ARBEYRAC  (Jean),  moraliste  et  pabUciMe,  né 
ea  1674  À Ü^krs,  de  parents  calvinistes , quitta  la 
France  lors  de  la  révoealien  de  l'Mit  de  Nantes,  et 
Mefesia  soeeessivement  les.bqlies-leltres  à JBerlln, 
le  droA  et  rhistoire  à Lausanne,  et-  le  di^it  publie 
4 Groningue:  Il  fut  nommé  membre  de  L'Acadéente 
de  Berlin  et  mourut  vers  1747.  II  a traduit 
ca  français  t f Le  Droit  de  la  nature  et  des  gens,- 
de  i^lTendort,  2 vol. -in-4,  Amsterdam,  l1l2, 1-720, 
1734  : 2*  Les  Divoirs  de  C homme  et  dp  citoyen , 
da  même,  1 vol.  in-8 , Amsterdam,  1734:  3*  le 
IroSté  du  droit  de  la  guerre  et  de  la  paix  de  Gro- 
Uas,  Amsterdam.  1724  : 4*  Les  Lois  de  la  nature 
expliquées  t de  Cupberland  . 1744,  Jn-4;  6*  Du 
pousmr  des  sotsvereuns  et  De  la  liberté  de  conscience, 
de  Noodl.  Amsterdam,  I714|  1731  : il  a aocom- 
psgâé  tous  eea  pnvrages  de.  noies  qubeont  prea- 
qoe  aurai  estimées  qqe  Je  texte.  H est  en  outre  au- 
tenr  d'un  Traité  du  jeu,  2 ‘vol.  in-9.  1737  ; d'un 
Trimé  de  ta  morale,  des  Pères,  1728,  in-4  ; <Lune  i/u- 
teire  des  anciens  traités,  1739.  in-fol.;  d'une  tra- 


> ductiOD  des  Sermons  de  TiHoton.  C vol.  ln-8,  Ama- 
j terdam,  1722,  et  de  quelques  autres  ouvrages  moins 
' importants. 

BAKBEZIECX,  ch.-l.  d'arrond.  (('iiaronte).  4 34 
kll.  S.  O.  d'Angoulème  ; 3,013  hab.  Ruines  d'un 
vieux  château-fort  qui  sert  auj.  de  prison.  Tuiles, 
t.-inneries* Commerce  du  trulfcîi,  châtions  truffés,  etc. 
Source  minérale,  ("était  Jadis  une  seicneurie  de  U 
SainlODgc,  avec  titre  de  marquit^t;  elle  fut  lung- 
tenfps  posM'-dée  |>ar  la  maitton  de  la  Rochefoucauld, 
d'oü  elle  pOj4va  dons  celle  de  Louvois.  qui  donna  à 
un  de  ses  flls  le  titre  de  marquis  de  Rart)ctieux.  — 
L'airond.  de  Barbezieux  a G canl.  (Aubeterre,  Bai- 
gnes, Brussac  . Chatais,  Montmoreau,  Barbezieux), 
88  communes  rt  66,632  lmb. 

BARBEZIEUX  (lx>uis-Françoia-Maric  i.E7TLUEr, 
marquis  de  , flls  du  mun;uisdc  Louvois.  né  en  1G66. 
Après  la  mort  de  eon  ifcrê,  Louis  XIV  lui  conQa  le 
ministère  de  la  guerre,  quoiqu'il  n'eùl  encore  que 
23  ans;  il  se  montra  d'abord  digne  de  ce  eboix, 
mais  il  négligea  bientôt  les  affaires  pour  le»  plaisirs, 
et  mourut  4 33  ans.  é|misé  p,*ir  lesexet-s,  l'an  1701. 

BARRlE  DU  R<X1A(>K.  savant  géographe,  né  4 
Paris  en.  1760 , mort  en  1826,  fut  l'élève  de  d' An- 
ville  et  l'ami  de  BartluHemy.  Il  fui  d'abord  attaché 
au  cabinet  des.  niédai lies  de  la  Ril*lioUi<’quc  royale 
(1786),  puis  nommé  géographe  du  ministère  des  rela- 
tions extérieures  (1803),  membre  dcriostilut  (1806), 
et  enfin  professeur  de  géographie  à la  faculté  des 
letlreé  de  Pari.s  (1809).  Il  a coopéré  à pre^iuti 
toutes  les  entreprises  géographiques  de  quelque  im- 
|>orlance  faites  de  son  temps;  U est  surtout  counu 
par  son  l)cl  Atlas  du  Voyage  d'Anucharsis  . Paris  , 
1789  et  1799,  et  iiar  ses  cartes  du  Voyage  pùtores- 
qur  en  firèce  de  Clioiseul-Gouflicr. 

BARBIF.R  (Antoine-Alexandre-,  savant  bibliogra- 
|)hè,  né  éCoulommicrs  en  17G6,  mort  en  1826,  fut  bi- 
bliothécaire pariieulier  de  Napoléon  et  de  Louis  X Vi  11  ; 
il  est  surtout  connu  |iarun  Dictionnaire  dez  anonymes 
cl  des  pseudonymes,  I^ris,  1806-1808,  4 vol.  in-8, 
réimprimé  en  1822-27  avec  de  nombreuses  addi- 
tions. \]  a aussi  publié  la  Nouvelle  Bibliothèque  de 
Chommede  goût,  1808.  6vot.  in-8,  et  des  Catalogues 
très  estimés. 

■ARBir.a  d'aucocrt  (Jean),  avocat  ifo  parle- 
ment de  Paris,  né  4 Langres  en  1641,  mort  en  1694, 
est  surtout  connu' comme  critique.  Il  a composé,  en- 
tre autres  écrits,  lek  àSenrtmcnfz  de  Clianthe,  2 vol. 
in-12,  Paris,  1671,  où  il  réfute  avec  beaucoup  d'es- 
prit les  Entretiens  d'Ariste  du  P,,  lk>uhours  : il  n’é- 
pasgna  pas  même  .Racine  dans  scs  critiques.  11  fut 
reçu  en  1683  à l'Académie  Française.  Barbier  d'Au- 
couri  était  ardent  janséniste,  et  U écrivit  plusieurs 
pamphlets  en  prose  et  en  vérs  contre  les  Jauites. 

BARbO,  fhoiille  puissante  de  Venise  qui  a fourni 
4 la  république  vénitienne  et  4 l'église  plusieuit 
pommes  distingués,  entre  autres  Pierre  Barbo,  qui 
d^evint  pape  sous  le  nom  de  Paul  II. 

BARlMJR^  ville  vie  l'Afrique  orient.,  sur  la  côte 
d'Adel,  au  fond  d'tlne  baie  de  la  mer  d'Oman , pai 
lO*  lat.  N.,  42*  long.  E. 

BARROSA.  Oe  nom  a été  porté  par  plusieors  sa- 
vanlkportugaisqul  sesontdistinMésdaoslaJurispru- 
denoe  ou  dans  lee  lettres.  Le  plus  connu  est  Diégo 
Barbosa  Mactiado,  abbé  de  Sçver,  né  à Lisbonne  en  . 
1682,  mort  en  1770,  auquel  oa  ^It  une  Bibliothb~ 
que  portugaise , avee  dea  notices  sur  les  auteurs , 
Lisbonne,  1741-69,  4 vol.  In-fol. 

BARBOU,  célèbre  famille  de  libraire»  et  impri- 
meurs < ori^nairc  de  Lyon.  Joseph  (^rard  Bar- 
bou,  le  plus  oocOia  , libraire  et  Imprimeur  à Paris 
depuis  1746,  {mblia,  de  1766  4 1776,  un  grand  nom- 
bre dé  classiques  latins,  qni  forment  la  JoliecollecUon 
dite  Barbou  , et  à laquelle  coopérèrent  I.alIemaod, 
Brotlier,  Uappéronnier,  Beaurée,  etc.  OUe  ocrfleo 
Uon  avait  étéeoihmenoée  dès  1743,  d'après  les  conseils 
11* 
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dft  Lcngletp-Dufresnoy,  par  le  libraire  Couslelier.  La 
roîlcdion  complêlc  »e  compose  de  *C  vol.  ln-I2. 

Ü.VUIlOL'DK  (la),  nne  d^■^  \nlille»  anglaises,  par 
fi4®nnong.0.,l7*40'  lat.N.;rM)kil.«url6;l,600hab. 
Très  bavJ«  et  sans  porU  : c»5lcs  très  dangereuses  : co- 
lon, indigo,  tabac,  gtngcml.ic.  canne  à Bucrc.  Klle 
a{i;>arUcul  aiu  Anglais  depuis  1728. 

ville  d<»  EtaU  prussiens  Saxe),  à 2S  kil. 
S.  E.  de  Mag«lclK)urg,  sur  I Klbc,  pK«  de  l'embou» 
chiire  de  la  Saalc  ; 2,820  hab.  i 

ou  B.\RQL'AH , Cyrénafquê  ou  Libyt 
Peutapolc  ocs  anciens,  vasle  contrée  dés  Étals  bar- 
barcsqiip.4,  le  long  de  la  Médilerrahéc  et  dans  l'état 
de  Tripoli.  Elle  s'étend  du  golfe  de  la  Sidre  à l'O. 
Jusqu'à  l Egyple  à l'E.î  au  elle  est  bornée  par 
hn  monts  (ferl>odah  ; 800  kil.  de  l'E.  à !'<).,  400 
du  N.  au  S.  Eapil..  Benghazy.  Autres  ville»:  Barca 
(Ptotonuft) , (irenuah  Oyrtne) , Lcbdah  [l^püs 
Magna),  Berne,  Massakhil,  etc.  Les  c6t(«  et  la  partie 
occidentale  sont  assex  fertircs  : on  y cultive  du  millet 
el  du  maTs.  L'intérieur  est  un  vaste  désert.  haj)ité 
par  des  Bédouins  nomades  et  qui  n’a  point  de  villes. 
Le  désert  de  Barca  se  confond  vers  le  S.  avec  le 
grand  dést'rt  de  Sahara.  On  trouve  v pendant  dans  la 
>aiiie  mérid.  les  oasis d'Audgélah  el  deSyouâh.dont 
es  tiabilanU  ont  des  demeures  Axes  et  font  quelque 
commerce  avec  le  Feuan  et  le  Muurzouk.  Le  bev 
de  Barca  réside  à Bengliazy  et  dépend  du  bey  de 
Tri|K)li. 

BAKCA,  famille  do  Carthage.  Vov.  BARCliVE. 

BARCELONA.  ville  de  l'éùil  de  Vénézuola,  à 70 
'kil.  S.  O.  de  Ciimana,  sur  le  Nev'erl;  5.000  hab. 
Jadis  ch.-l.  de  la  prov.  de  Bareduna.  une  des  troi.s 
divisions  du  dép.  de  Maturin  dans  l'ancienne  Co- 
lomlùe  : 45,000  hab. 

BARCELONE,  Bàrcino,  ville  d'E.spagne,  capil.  de 
la  capitainerie-générale  de  Catalogne  et  de  l lîiten- 
daooe-dg.Bareelonc.surlamer,  à 500 kil.  N.  E.de  Ma- 
drid, part)*  12‘  long.  0., 41*  lal.  N.:  IfiO.OOO  hab. 
(y  compris  ceux  de  Barcelonelle,  son  faul»oui>' prin- 
d|)al).  Citadelle  à l'E.,  fort  Juich,  au  S.  Purl  grand,- 
màis  l»arré.  Évêché;  université;  numbreu-M's  écoles; 
académies,  musées  el  bibliolh.  Monuments  rcmar- 
qu.'LbU*s  : iKilais  de  l'Audtcnctu , bourse , hétel-dc*^ 
ville,  h&teMe  la  douane,  cathédrale,  théâtre.  Anli- 
(}uit<'s  nombreuses.  Industrie  active  ; gr.  commerce. 
—Fondée  ver?  230  av.  J.-C.  ]»ar  Auiriear  Durca,  Bar- 
cclotre  ap|>artint  successivement  aux  Oirliiaginuis , 
aux  ltomain«,  au;iGotiis.  aux  Français  sous  Clmrle- 
mapie  : puis  fut  te  eh. -I.  d'un  comté  vassal  de  la  Fran- 
ce ju-^iu'en  1258.  Pi  fse  par  les  Ai'qlje»  en  9>s6,  |-ar  les 
FraJiç.  en  1097,17  li,  1808.  Désolée  par  la  fièvre  jaune 
en  lK2i«  Insurgée  el  bombardée  en  1842  el  1843. 

BAitccLONE  (comté  do).  H fut  créé  par  Char- 
lemagne après  la  conquête  de  l'Espagne  sept.,  et  fut 
joint  au  roj.  d'Aquitaine.  En  813,  le  traité  de 
Verdun  le  laissa  à la  France.  En  888,  il  devint*h6- 
réditatre  en  faveur  du  comte  Gcoffroi-)c-Velu.  Lef 
descendants  de  GeolTroi  conquirent  le  ntte  de  là  Ca- 
talogne, acquirent  la  Pruveiice,  ennir  montèrent 
sur  le  trône  d Aragon  en  1137 , en  la  |>er»onne  de 
Raymond-Bérenger,  mais  tout  en  continuant  à rcle-  ' 
ver,  {tour  le  comté  de  Barcelone,  de  la  couronne  de 
France.  Alphonse  II.  flls  de  Raymond,  so  rendit^ 
en  1182,  indépendant  de  la  France;  mais  cette 
usurpation  ne  fut  sanctionnée  qu'en  1258,  par  la  {>aix 
de  C^rbeil.  L'hlsloiro  du  comté  de  B^ircclone  se  con- 
fond désormais  avec  celle  de  l’Aragon.  La  dynastie 
de  Barcelone  régna  sur  l'Aragon  jii^u'en  H 12. 
(l’O!/,  ARAG08.)  — L'élcndue  du  comté  de  Barcelone 
varia  beaucou{>  : il  allait  d'abord  des  Pyrénées  à l'E  tire 
et  de  la  Noguera  à la  uicr  ; il  se  grossit  sensiblement 
par  la  réunion  de  divers  ûefs  et  par  quelques  con- 
uétes  sur  Ic-s  Arabes.  On  donne  le  nom  de  comté 
e Barcelone,  tantôt  au  comté  i;cill.  tantôt  ktoutes 
les  pOMeasious  de  la  maison  de  Barcelone  au  S.  des 


\ Pyrénées  : quelquefois  même  on  y comprend  le  eooilé 
de  Roussillon. 

BAftceumE  (intendance  de).  Yoy.  catalogne. 

■ARCEi.(mF.,  village  de  France  ((iers)<  sur  l'Adour, 
à 50  kil.  N.  O.  de  Mirande;  84Ü  hab. 

BARCELONETTE,  ch.-l.  d arr,  p.-AIpcs).  à 53 
kil.  N.  E.  de  Digne;  2,154  hab.  rabr.  de  cadis: 
commerce  de  blé  et  de  moulons.  Fondée  vers  1225. 
par  Raymond-Bérenger,  comte  de  Provence,  qui  lut 
donna  ce  nom  parce  qu'il  était  lui-même  issu  des  comtes 
de  Barcelone.  F.lle  fut  plusieurs  fois  priii<;  cl  reprise 
Mr  le»  Français  et  b^  ducs  de  Savoie,  el  resta  dé- 
Dnitivement  à la  France  en  1713.  Patrie  de  l'orateur 
J.-A.  Manuel. — L'arr.  a 4 ranl.  (Alioz,  le  lauirl,  St- 
Paul.  Bareoinm.’Ué)v20  comm.  cl  l8,70ÎMial».--^Ên 
faubourg  de  Burc**lon«  {x>rle  le  nom  de  Barcclonctle. 

RATlCELOR,  ville  de  l'Inde  anglais»?  (5Iadras),  à 
44  kli.S.  O.  de  Bednor,  {ur  72“  long.E..  13“  lit. 
N.  Riz,  j)olvre,datt«'îi,  chevaux.  Barcelur  avait  préc^ 
demmentappartcim  aux  PorlugaLs  cl  aux  Hollandais. 

BARGELOS,  ville  du  Portugal  (l->\lre-Douro-e- 
Minho),surler.avadn.  à 13kil.0.dcuraga;3,900hab. 

BAKtniOt^lIKBAS  . fameux  iuqtosleur  juif  qui 
parut  soiH  le  n-gne  d'Adrien.  De  concert  avec  le 
rabbin  Akilvi,  il  lit  {la^-ter  pour  le  Messie  el  excita 
{>armi  lés  Juifs  une  révolte  contre  K*»  Romains.  H 
fut  vaincu  el  tué  apri-s  une  longue  résistance,  avec 
un  nombre  immense  de  Juifs,  l an  135.  Depuis  cetU 
é|K)qne,  les  Juifs  furent  à jamais  chassés  de  Jéru- 
salem. 

BAUr.U.ONNETTE,  ch.-l.  de  cant.  (H.-AIpes),  I 
27  kii.  S,  O.  do  Gap  : 500  hab. 

BAHfilNE,  nom  d'une  famille  puissante  de  Car- 
thage donUe  cheféliit  AmÜcar  Rarca.  Elle  formait 
une  faction  0{>{K)sée  à eiUle  d,e  ta  famille  Han- 
non,  el  ennemie  jurée  du  nom  romain.  Asdrubal 
et  le  fameux  Aiinil»al  appartenaient  à cctlc  famille. 

BARGINü.  ville  d'IlUpanie,  auj.  barckloxe. 
BfUtCL.AY(Alpx.),tradudparangIalsduxvi'slécle, 
né  vers  1470,  mort  en  1552  à Groydou,  fut  d'abord 
bén*midin.  puis  franciscain,  el  voyagea  beaucoup.  II 
contribua  par  ses  écrits  à former  la  langue  anglaise. 
II  tnujuisit  du  lat^^ifa  Nef  det  foui  ^lYariv  nulixjera] 
de  BWmdt.  ainsi  quk  les  Kglague*  d'Ænuas  Sylvius, 
et  du  français  5?  ChiUcàu  dujfravaih 

BARCLAY  (Jean).  écrivaîR  anglais  du  xvn*  «ècle, 
nai|uit  en  1582  à Pont-à-Mouaeon  én  l/)rnLinc,  où 
son  père,  savant  Jurisconsulte  écoBoftis,  s'était  retiré 
pour  SC  toustrairc  aux  persécutions  dont  les  Catho- 
liques étaient  alors  l'objet  dans  sa  patrie.  .Vprès  la 
mort  de  son  i»ère  (IBOSj,  il  {muw  en  Angleterre;  il 
fut  fort  bien  occucillt  de  Jacques  1,  qui  lui  donna 
même  une  ])lace  lucrative;  mais  ayant  été  accusé 
par  le  parti  catlioUque  d'avoir  trahi  sa  religion,  ü 
quitta  son  |>ays  et  se  relira  à Rome,  où  il  publia 

riusteurs  écrits  dans  le  but  d'éCablir  son  orthodoxie. 

I eut  pour  principaux  adreraaires  Bellarmin  >t  un 
Jésuite  nommé  Je«h  Eudémoq,  11  mourut  en  1621. 
J.  Bgrcfav  est  surtout  connu  par  une  allégorie  sa- 
tirique ^ritc  en  latiii  avec  beaucoup  d'él^ace  et 
d’origlnalift,  VArgàti*,  roman  mêlé  de  prose  et  de 
vers,  où  il  trace  le  tableau  des  vices  et  des  révolu- 
tions det'coun.  et  gui  faisait  lés  délices  de  Riche- 
lieu. L'Argé/ttf  parut  d'abord  A Paris  en  1G21  ; elle 
a été  depuis  fréquemment  réimprimée,  notamment  à 
Leyde,  ÉUevir^  1C30  et  1664,  avec  nne  clef  des  per- 
sonnage». Elle  a été  traduite  en  français  par  de 
Longue,  Paris,  1728,  et  par  l'àbbé  Josse , Cliartres, 
1732,  et  dons  presque  toute»  leslangvies  de  l*£u-  , 
rope.  On  a encore  dq  parday  : i^'Eupkormio,  autre 
satire  allégorique,  diri^  surtout  contre  les  Imites, 
el  qu’il  écrivit  fort  Je^e  , ^nd.  1C03  , M Leyde  . 
1037,  avec  clef,  traduite  en  mnrals  par  Drouet  de 
Maupertnis,  Anvers,  1711;  2« ‘icen  animori/m  ou 
Poftraii  det  Omet,  Loudres,  traduit  en  fran- 
çais, Paris,'  1 625  : 3“  liistoire.^  U conspiration  des 
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^uJrts,  Oiford,  1634,  ln-4  ; ^eui  livres  de  poésies 
UUoes,  1616,  in-4. 

KAKCLAT  (Robert),  célèbre  quaker,  né  en  1C48  en 
Ecœse,  4'une  famille  riche  et  ancienne,  mort  en 
1690.  Il  embrassa  avec-  son  père,  en  1666,  la  dOo» 
trine  de»  Quakers  : se  lia  étroitement  avec  Guillaume 
Peno:  voyagea  en  Angleterre,  on  Hollande  et  en 
Aflemagne.  pour  faire  des  conversions,  et  écrivit 
plusieurs  ouvrages  pour  exposer  Içs  dogmes  de  sa 
•ecle.  Le  plus  connu  de  ces  ouvrages  est  VApoivgie 
de  la  iférùable  thàtlogie  ehréiienne,  telle  que  la  pro~ 
feutnicttLX  que  par^dérûion  on  appelle  Quaker.t  ; il 
U publia  k Amsterdam,  en  latin,  1676,  et  la  dédia 
au  roi  Charles  11  ; elle  a été  traduite  en  français, 
Londres,  1702,  ln-4. 

■ASCLAT  DE  TOLLT  ( le  prince  Michel  ) , général 
msae , né  en  1766  en  Livonie.  Il  sc  ût  remarquer 
asMc  tard,  et  commença  sa  réputation  [«ar  une  en- 
treprise des  plus  hardies  : en  1 8Ü9  il  pénétra  en  Suède 
en  traversant  sur  la  glace  le  golfe  de  Bothnie  dans 
une  étendue  de  80  kJI.  Nommé  ministre  .do  la 
guerre  en  ISIO,  U dirigea  en  1812  la  r.imjtagne 
contre  Napoléon,  et  adopta  ce  fameux  plan  ue  dé- 
fense qui  consistait  k attirer  les  français  au  ctetir 
de  la  Russie  pour  les  faire  périr  par  le  froid  de  ces 
contrées.  Il  commença  lui-nièbie  l'exécution,  de 
CO  plan  comme  général  eu  chef:  mais  pou/vuivi  {«r 
l'envie,  U fut  au  bout  de  peu  de  mois  supplanté  par 
Koutousof,  et  se  vit  forcé  de  serv  ic  soUs  (es  ordres  de 
ceux  auxquels  U avait  d'abord  comuiandé  ; il  n'en 
rendit  pas  moins  de  grand.s  services  (leiidanl  la  cam- 
pagne, surtbutk  la  bataille  de  la  Moskowa.  Replacé 
k U tête  des  troupes  russes  en  1813,  après  la  ia- 
taillode  Bautxcn,  U battit  Vandamme  à Kulm,  con- 
tribua puissamment  au  gain  de  la  désastreuse  l>a- 
taiUe  de  Lelpsick,  pénétra  en  Franee  où  il  livra  plu- 
•leurs  combats  nieürtrisrs , cl  01  capituler  Paris 
(30 mars  1814).  En  récompense  de  ses  services  il  fut 
. nommé  feldi-maréchal  et  prince.  11  mourut  en  18l8, 
après  89  ans  de  serv  Ice.  v . 

BARD,  vilIaM  des  Etats  sardes,  k 17  kil.  N.  0. 
d'ivrée,  sur  la  Lk>ire,  k l'entrée  de  la  vallée  d Aoste. 
On  J avait  élevé  un  fort  qui  était  remudé-comme  im- 
' prenable:  ll^t  prisel  rasé  par  lesrrançais  en  1800. 
BARDANE,  roi  des  Pa^es.  Foy.  vahdane. 
■ADDAifC.  empereur  d'Oiient.  Voy.  phiuppicos. 
BARDAS,  patrice  de  l'empire  d'Orient,  était  Jrère 
de  l'impératTw  Tbéodora,  femme  de  Thtoptille. 
Nommé  par  Théophile  tuteur  de  son  Ois.  le  jeune 
empereur  Michel  (842),  il  s’empara  de  l'autorité, 
cëûsa  du  palais  Théodora  elle  - même , à laquelle  il 
devait  tout,  et  garda  le  pouvoir  pendant  24  ans.  En- 
fin Michel,  fali^é*de  son  jouB,  s'en  délivra  en  le 
faisant  assassiner  par  Basile  (Séc).  Bardas  favorisait 
les  sciences  et  les  lettres;  il  nomma  patriarche  de 
Constantinople  le  célèbre  Photlus,  qui  était  son 
neveu. 

EAROAS  PBOÇAS  et  BABOAS  sci^RDS,  dcux  généraux 
de  l'empire  grec  qui  se  disputèrent  le  ptcmvoir  sous  lo 
régné  de  raslie  II  et  de  Constantin  IX.  Tous  deux' 
prirent  et  déposèrentplusieurs  fois  la  pourpre.  Après 
de  nombreuses  vietssitudés  , iU  se  réunirent  contre 
l'eaneml  commun,;  mais  Bardas  Phooas  mourut  em- 
poisonoé  au  mmiient  où  U allait  livrer  bataille  : 
xléros  fit  U paix  avec  l’empereur,  obtint  de  hautes 
dignltée . et  mourut  k la  cour  en  990. 

HARDES,  poètes  nationaux  et  ministres  du  culte 
ebex  les  Celtes.  Ils  étaient  chargés  de  compoftyr  ^ 
hymnes  ep  l'honneur  des  dieux,  de  chanter  sur  Ia 
harpe  les  exploits  des  héros,  d'accompamr  les  guer- 
riers pendant  qu'ils  marchaient  au  comMt,  pour  Ani- 
mer leur  courage  ou  recueillir  leurs  hauts  faits  et 
les  transmettre  k ta  postérité.  C'est  en  Ecosse  et  dans 
U prlJictpanté  ae  Galles  que  les  chants  des  tardes  se 
sont  le  plps  loQ^mps  conservés  ; les  noms  de  Fln- 
gal  et  d'Osslan,  bardes  calédoniens,  'sont devenus  k 


jamais  célèbres.  M.Owon  Jones  a fait  un  recueil  des 
poemes  des  bardes  gallois;  on  peut  encore  consul- 
ter les  Reeherchet  tur  U$  Bardes  de  David  Wil- 
liams (ar  Banlonialh  cimraeyl.  Dolgellj.  1828. 

BAllDKSANE , héré>iarque  du  ii*  siècle,  né  enSv- 
rlr,  avait  été  longtcni|M  une  des  Bluircs  du  chrù>lia- 
iii.sme;  mais  il  se  laissa  entraîner  dans  les  erreurs  dr.* 
Valentiniens:  puis,  ayant  abandonné  «*tle  hérésie,  li 
se  lit  une  dot'tnnc  |>articulièrequl  se  rapprorhcdc  celle 
des  .Manichéens.  Il  voulait  comme  ces  dernière  expli- 
quer l'origine  du  mal.  On  trouve  dans  Eu?t-l>c(/*rtf'p. 

M.  10)  un  beau  fragment  de  Bardesane  sur  le  destin. 
BARDlI.l  (Christophe -Godefroy),  professeur  de 

philosophie  à Slultpard,  né  en  1761,  mort  en  1808, 
a publié  plusieurs  ^rits  dans  lesquels  il  a prétendu 
réformer  la  Ingiipie  et  déterminer  la  nature  de 
I absolu,  que  Kant  avait  j>osé  comme  rondillon  de 
toute  science,  mais  qu'il  avait  déclaré  introuvable 
On  estime  sa  Logique  première,  SluUgard.  1800, 
BARE(iF]S-LF.S-HAIN'S.  village  de  Franco  (II.- 
r>rénées),  k44  kil.  S.  de  Tirlu'.-»,  enlrc  deux  chaî- 
nes de  monl.,  et  sur  le  gave  de  lla«tan.  n'a  qu'une 
seule  me  et  ne  compte  que  4<K)  liai»,  perm.inonls. 
Faux  thermales*  sulfureuses,  célèbres  surtout  {tour 
la  guérison  dei<  plaies  d’armes  k feu.  H«1pital  ndlil. 
Tissu.s  lèBcrs.— Pre*‘  de  Id.lvelle  ra<r;Mli*  «le  G.ivaruii". 

B.ARKlLY,  ville  de  l'Inde  anglaise  ((klculla), 
ch.-l.  ^‘un  dWricl  de  même  nom  , à 220  kil 

N.  E.  d Agmh.  pi'èB  du  confluent  de  la  Dhan  et  dv 
la  Goula;  67,000  hab. 

BARKNTIN,  joli  bourg  du  dép.'de  U Scine-lnf.. 
k 20  kil.  N.  O.  de  Rouen;  1,6Ô0  hab.  Etuflet  do 
coton,  siamoiseo,  papier. 

BARKNTÜN',  ch.-l.  de  cant.  (Manche),  k 9 kil. 
S.  E.  de  Mortain  ; 3,000  hab. 

B.UlKTOl’N  'AL-1,  Paratonium,  ville  de  B.- 
Egjpte,  sur  la  Méditerranée,  k 244  kil.  0.  d’Alexan- 
drie. par  26*  lorig,  E.,  31*  lO*  Ut.  N. 

BAllETTI  (Joseph;,  né  à Turin  en  1716,  mort  k 
Londres  en  1780,  écrivit  avec  succès  en  prose  et  en 
vers,  et  vint  en  !76l  se  Axer  à l.ondres,  où  il  en- 
seigna la  langue  et  la  littérature  ilaiieiine.  Il  a donné, 
entre  autres  ouvrages,  une  traduction  des  trag^æs 
de  Corneille,  Venisi’,  1748;  un  Dictionnaire  anglais 
et  italien,  Londres,  1760,  et  une  Grammaire  italumie 
et  anglaise;  ces  deux  derniers  ouvrages  sont  fort  ré- 
pandus en  Angleterre. 

BARKCTH.  Voy,  batrectb. 

BAUFLEl'R,  Vdlhs  Cereris,  Barafletum,  petitport 
de  France  (Manche),  k 26  kil.  K.  de  tlhcrMurg,  k 
26  kil.  N.  E.  de  Valognes  ; 860  hab.  C'est  là,  dit- 
on,  que  Guillaume  le  Conquérant  prépara  son  expé- 
dition contre  l'Angleterre.  C'etait  jadis  une  v.  Impor- 
tante; elle  fut  prise  cl  ruinée  par  Edooard  111  en  1346, 
BARGE,  villedes  Etats  sardes(Conl},à  t6  kil.>(.  O. 
de  Saluces;  7,000  hab.  Ardoisières  aux  environs.  - 
BAHGESiO.N,  village  de  France  (Var),  A 1 1 kil. 
N.  E.  de  Draguignan  ; 1,900  bah.  lùlrie  de  Moréri. 

RARHEBR.ECs,  nom  donné  quelquefois  kAboul- 
Faradi.  Yoij.  AgoLL-rABADi. 

* lb\Rl,  Barium,  ville  du  roj.  de  Naples,  k 230  kil. 
N.  E.  de  N^lcs,  sur  l'AdriaÜqucr  19,000  hab. 
Ch.-l.  de  la  Terre  de  Mri.  Archer.,  citadelle,  grand 
arsenal,  collège  pour  les  nobles,  lyc^  royal.  Indus- 
trie, un  peu  de  commerce.  — (^oique  soumise  aux 
Romains,  Barium  conserva  ses  maÿstrats.  Après  la 
chute  de  l'einpire,  elle  tomba  entre  les  moins  des 
Sairasins , puis  des  empereurs  grecs;  fût  prise  par 
les  Normands,  qui  en  firent  la  capitale  de  leur 
principaalé,  et  appartint  ensuite  aux  rois  de  Naples. 
Elle  a été  trois  rois  détruite.  Pairie  de  Piccini. 

BARi  (Terre  de),  une  des  16  prov.  conlinentalesdu 
roy.  de  Naples,  entre  la  Basflicate,  la  Capitaoate.  la 
Terre  d'Otrante  et  l’Adriatique,  a 166  kil.  sur  48: 
280,000  hab.,  dont  beaucoup  d'Amautes.  Elle  est 
srn^  par  l'Ofanto.  Le  sol  est  très  ferUle  ; le  jclimal 
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Ir^  chaQÜ.  Budles.  moulons  à Uüne  trèa  ftno  { c6tes 
très  polMU)nneui>e8  : salines. 

BaIULÊ,  ville  du  roy.  de  Naples  (Capitanate),  à 
6 kll.S.  fc).  deMcIfl;  3,0(K)  hab.  Colonie  des  Grers 
du  Ba.-^Empire.  Le  rit  grec  y fut  proféré  Jusqu'au 
XVII*  siècle. 

BAHlUM,  ville  d’Apulic,  auj.  bari. 

BARJAC,  ch.-l.  do  caot.  (Gard),  à 29  ki).  E. 
d'Alals  ; 1,800  liab. 

BAIUESU,  faux  prophète  juif,  que  saint  Paul 
priva  de  la  vue  à Paphos,  parce  qu'il  s'opposait  à la 
prédication  de  l'Evangile. On lenommeausaiE/ÿmaj. 

BARJOI.S.  ch.-l.  de  cant.  (Var),  à 17  kil.  N.  E. 
do  Urignolk's;  3,4SO  hab.  CnapcDe  souterraine  à 
stalactites  curieuses.  Ilullc  osUmra,  disUllcrie,  etc. 

BARJONE  ^ Simon},  c.-ù-d.  Simon,  ills  de  Jone 
ou  Jonas,  vrai  nom  de  saint  Pierre.  Yoy.  iuerre. 

BARKAM  ou  PARKAM,  ville  de  Ilongne  (comi- 
tat  de  Gran),  au  conHucnl  du  Danube  et  du  üran, 
appartenait  jadis  aux  Turc* . qui  y soutinrent  uH 
sié(^  en  1594,  et  oui  la  tendirent  aux  Impériaux 
après  avoir  été  défaits  sous  scs  murs  (lG84). 

BARKIAROC,  schah  de  Perse  de  hi  dynastie  des 
Sel4)oucides,  Ûls  de  Malck-Scliab . monta  sur  le 
trône  en  1003,  cl  fut  contraint  do  {jartager  ses  états 
avec  ses  deux  frères  Mohammed  et  Sondjar.  Il  mou- 
rut en  I 105. 

BARKOK,  Soudan  d'Égypte,  chef  d'une  dynastie 
des  Mamelouks  circaseiens  en  Égypte,  était  d'abord 
esclave.- Il  s'éleva  aux  premières  dignités  de  la  mi- 
lice des  Mamelouks,  et  cliassa  du  trône  te  Soudan 
Ha4ji  (1382),  do  la  dynastie  des  Baharitek.  Il  eut  à 
combattre  plusieurs  Insurrections,  mais  il  en  triom- 
pha. li  rétablit  l'ordre  dans  j'état,  cl  laissa  400,000 
pièces  d'or  dans  son  épargne.  11  mourut  en  1399, 
et  eut  pour  suocespeur  «pntlU  FaradJ. 

BARlAAM,  savant  moine  de  l'ordre  de  Saint- 
Basile,  né  dans  la  Calabre  ultérieure  vers  Van  1300, 
mort  vers  13U.  Étant  allé  en  Grèce  fK>ur  y étudier 
la  langue  de  ce  pays,  qui  était  alors  entièrement  In- 
connue en  Italie.  Il  embrassa  la  rcllrion  grecque  et 
jouit  d une  grande  faveur  auprès  de  T em|>ereur  An- 
droniole-Jcune,  qui  l'envoya  vers  1339  en  Occident 
pour  demander  des  secours  contre  les  Turcs-ct  lès 
Bulgares,  et  pour  travailler  à la  réunion  dos  deux 
égliMA.  11  l'attira  dans  la  suite  une  disgr&ce  pour 
avoir  attaqué  les  moines  du  mortt  Athos,  qui  soute- 
naient que  la  lumière  du  mont  Thahor  était  la 
gloire  incréée  de  Dieu,  et  te  vit  forcé  de  quUtbr 
Mnstantinople.  11  revint  alors  en  lloUe.  rétracta  les 
oplnion.<i  qu'ii  avait  professées  en  Grèce,  et  rentra  dans 
le  sein  de  l'égflM  catholique.  Clément  VI  le  nomma 
évêque  de  Gerarê.  Barlaora  a laissé  un  grand  nombre 
d'écrits  parmi  lesquels  on  distingue  : Contra  prima- 
tum  Puptr.en  grec,  Hanovre,  1808;  six  livres  d'Ar//ô- 
mAitiue  a/géArique,  Paris  IC06;  doux  livres  d'une 
Éthique  tclon  let  Stéiciem]  dans  U Éibiiothèqut 
dee'rtm.  II  est  des  premiers  qui  firént  rennttre 
en  Italie  l'élude  de  la  langue  et  de  la  philosophie 
grecque. 

nARL.EUS(Gaspard  va»  baf.ri.e,  en  latin),  qé  en 
1584  à Anvers,  mort  en  1648,  fut  ministre  d'une 
église  réformée,  puis  professeur  de  logique  kLeyde, 
1617;  perdit  son  emploi  pour  s'èlre  d^aré  pour  la 
sectedesArminiens;  lul  nomméen  1631  profosseprdc 
philosophie  à Amsterdam.  On  a de  lui  des  poésies 
latines  fort  estimées,  sous  le  titre  de  Poemoia,  Am- 
sterdam. 1645;  des  diseours  laUos,  OrationeSt  1632,' 
et  quelques  éôiU  historiques. 

BAKLETTAf  Baroium,  ville  du  roy.  de  Napl^ 
(Terre  de  Bari),  à 53  kll.  O.  de  Bari,  sor  l'Adria- 
tique; 16,000  hab.  Port;  grande  citadelle,  mais 
presque  ruinée;  belle  cathédrale;  collège  fondé  par 
Ferdinand  IV;  statue  colossale  de  l'empereur  liéra- 
ciius  ( elle  a 6 mètres).  La  ville  est  belle  et  bien  bâ- 
tie. Biche  saline,  pèche  active.  Fondée  au  ii«  siè- 


cle; agrandie,  embellie  par  KrAlérie  11,  1250;  elle 
fut  considérée  au  xv*  sIkIc  comme  un  des  boule- 
vards delTtalie.  Néanmoins  elle  fut  prise  par  Gop- 
salve  de  rA>rüoue  (1503). 

BARLETTA,  prédicateur  dominicain  du  xvriè- 
de,  Jouit  à Naples  d'une  grande  réputation;  H atti- 
rait la  foule  en  mêlant  dans  ses  prédications  le  bur- 
lesque au  sérieux.  Ses  sermons,  publiés  à Lyon,  1536, 
ont  eu  plus  de  20  éditions. 

BARLOW  ^oélV  poste  et  diplomate  américain, 
né  en  1755  dans  le  Conneclicul,  prit  part  dans  sa 
première  jeunesse  à la  guerre  de  l'indépendance,  fut 
à la  fois  ministre  presbytérien  et  avocat,  et  se  Ût  un 
nom  littéraire  par  un  poème  en  lOchanU.  intitulé 
la  Vision  de  Colomb  ou  la  Colombiadât  qQ’il  publia 
en  î781  [réimprimé  en  1807  avec  luxe  à Philadd* 
ph1e}.  11  hit  chargé  de  plusieurs  mtssions  on  Anglo- 
terrê  et  en  France,  et  mourut  en  1812  k Wilna.  où 
il  s'était  rendu  pour  négocier  avec  l'empereur  Na- 
poléon. Qutre  son  poème,  Barlow  a publié  plusieurs 
opuscules  politiques.  Il  était  républicain  exalté,  et 
écrivit  en  faveur  de  la  révolution  francise. 

HARMÉCIDES,  c'esV4-dire  fils  de  Barmek,  Ca- 
mille ràlèbre  enOrient  par  son  élévation  et  par  set 
malheurs,  joua:  un  rôle  important  souk  les  premiers 
califes  aUMUsides.-  Le  premier  qui  soit  connu  dans 
rhlsloiro  est  Khaled,  dis  de  Darmck  : U fut  promu 
vers  ‘isO'k  la  dignité  de  grand-vislr  par  Abuul-.\)>; 
bas,  qù'll  avait  contribué  à placer  ^ur  lè  trône,  et 
conserva qdciquo  Ump^  cette  charge  sous  Alraaoxor, 
dont  le  règn^  glorieux  fut  en  grande  partie  son  ou- 
vrage. 11  devint  ensuite  gouvefneur  de  Mossoul  (7  65), 
et  fut  chaigé  d’élever  I héritier  du  trône,  Uanmo- 
al-Roschid  (778):  H mourut  peu  après  avec.une 
grandsrépulationde  sagesse.  *^8on  fils.  Yahla,  porta  ' 
au  plus  Haut  jMinl  la  fortune  et  la  gloire  des 
Bàrmécides.  llcontribua  beaucoup  à assurer  la  cou- 
ronne à llaroun,  qui  én  reconnaissance  lut  donna  la 
chxrge  de  vistrdâ  qufl  fut  sur  le  trône  (7861:  c'est 
kviui  qu'est  dCt  l'éclat  du  règne  '(THaroun-al-ltas- 
chid.-^  Yahia  eut  plusifun  lus,  dont  les  plus  connus 
sont  : Fodhl  et  DJafar  (le  Giafar  des  MUU  et  une 
Nuiis)^  qui. tous  deux  partagèrent  la  fortune  cl  la 
faveur  de  leur  père;  on  les  noromail  les  Pen'fs- Fuir»,. 
Fadhl  eut  radniinistralion  de  la  justice,  et  DJafar,. 
la  surintendance  du  palais  du  calife  : U.^ait  Ip  œm-  . 
pagnon  et  le  confident  du  prince.  HaroUn  lui  confia 
en  eutre  l‘é<iucalion  de  ton  fUs , Al  - Momoun. 
Au  Iwut  de  17  ank  d'une  prospérité  sans  égale,  cette 
famille  se  vit  tout  d'un  coup  renversée  du  faite  des 
grandeurs  et  frappée  de  la  manière  la  plus  crueUe, 
par  ce  même  Uaroun-al-Raschld  oui  lui  devait 
tqut  (803).  DJafar  fut  piis  à mort,  à peine  âgé  de 
37  ans;  lahla  fut  ainsi  que  son  fils  kadhl  envoyé 
dans  une  prison  lointaine  ; tous  les  parents  ou  amis 
des  Barmécides,  enveloppé  dans  ta  même  dittrAce, 
Jûrent  massacrés  pu  'emprisonnés,  et  dépouillé  de  . 
leurs  biens.  On  ne  ooonait  pas  bien  1a  causé  de 
cette  étrange  révolution  : selon  tes  uils,  Haroun  était 
Jaloux  'des  Barmécides  qui  avaient  usurpé  tout  le 
pouvoir,  et  ne  lui  laissaient  que  le  vain  nom  decalife; 
selon  d'autres,  Bjafar  avait  déîobéi  au  calife  en  mob* 
tabt  en  liberté  un  'descendant  d'Ali  qu'il  lui  avait 
ordonné  de  mettre  k mort;  selon  ii'aulres  enfin, 
Djalkr  avait  séduit  une  saur  du  prince,  la  licite 
Abbassa,  pour  laquelle  Haroun  avait  lûl-môme  une 
vivo  passion.  Les  malheurs  des  Barmécides  ont  été 
chantés  par  les  poètes  orientaux  ; ils  ont  aussi  fourni 
le  su^etde  plusieurs  tragédies,  entre  autres  celle  des 
Bahnécides  . que  La  Harpe  Ht  repréeèotrr  en  1778. 

BARJ'iABÉ /saint),  un  dca  premiers  discii>Ies  dci 
apôlres,  était  Juif  et  établi  en  Chvpre.  lise  conver- 
tit peu  après  S.  Paul,  qui  avait  été  son  condisciple^ 
et  alla  avec  Uil  prêcher  la  foi  aur  Gentils;  paroois- 
>rut  rAate-Mineurc,  la  Syrie,  la  Grèce,  et  soutlHl,  à 
ceqü'oncrolti'le  martyrek  Salamioe  en  Chypre,  vers 
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l’ao  M.  U était  eou&in  de  lainl  Marc.  Oo  a nou»  «od 
Mcn  uo  Êvax»gile  et  dee  Acut  qui  sont  apocryphes, 
«tune  Êpitre  qui  paraît  avoir  plus  d'aiilhenUcUé. 
On  célèbre  sa  fête  le  1 1 juin.  L'église  de  ÜUaii  le 
recQCLoaU  pour  son  apétre  ; elle  lui  a consacré  une 
église  qui  est  dessertie  par  des  clercs  réguliers, 
aofluoM  BarnaUies. 

fiARNABlTiù.S,  ordre  rclkieui  institué  à Milan, 
en  IS^,  par  Antoine^'Maric  Zaccaria,  et  qui  lire  son 
Dooid'uae^ise  dédiée  àsaint  bamabé.dans  laquelle 
cet  ordre  s’é^lit  d’abord.  Ces  religieux  se  vouaient 
aux  misaioos,  aux  prédications  et  a riostruction  de 
la  jeunesse.  Ils  fonuèrcnl  en  Italie,  en  Espague,  en 
France,  en  Autriche  et  en  Bohême,  des  collèges  qui 
ont  fourni  un  grand  nombre  d'hommes  célèbres, 
tels  que  : J.  Morigia,  Auguste  Tohiiel,  CAme  d'Os- 
sène,  le  Père  Niceron.  ctcAes  Rariuibites  n'existent 
plus  qu  en  Italie  et  en  Espague.  Les  GuasfaUinct,  ins* 
lituées  par  Louise  TorrellL  comtesse  de  Guastalla, 
et  qu'on  apMliê  aussi  ÀnaéUqut*,  sont  des  religieuses 
de  l'Ordre  m St>Barnal>é.  ' 

BARNAOUL,  tlUe  de  la  Russie  d’Asie  (Tomsk), 
sur  le  Baroaoul,par  2û'’lat.N.et  81*  C long.  b. 
Fonderie;  manui.  de  glaces;  fours  à cliaux.  Siège  de 
U dir.des  mines  de  TAIIal.  Fond,  par  Dcniidorr,1730. 

BARNAVE  (Pienre>4oscpb>Marie],  député  à l'As* 
semblée  nationale,  né  en  1701  è Grenoble,  ^il 
d^i  célèbre  dans  oette  tille  comme  avocat  lorsnu’é- 
clala  la  révoluUoQ  fTan^se.  Partisan  des  Idées  hou- 
telles,  il  fut  nommé  député  du  Iters-^lat  {lar  le  Dau- 
phiné, et  bientôt  11  l’aoiuit,  par  son  éloquence  ctson 
srdentainour  pour  la  liberté,  unetrès haute  iuûueocu 
et  une  grande  popularité.  11  parla  dans  toutes  les  dis- 
CQaions  importantes,  et  souvent  11  osa  lutter  contre 
Mirabeau.  Baruave,  avoil  combattu  avec  énergie 
la  royauté  tant  qu'il  s'agissait  de  recontiuénr  les 
droits  du  peuple,  toulul  coniballre  t>our  la  royauté 
lonqa'll  fut  question  de  lui  enlever  a cllc-mèmcses 
droits  légumes.  Dès  ce  moment,  sa  popularité  <^an- 
eela,  et  II  la  perdit  bienlét  enUèren>ent.  Ayant  été 
envoyé  cemme  commissaire  à Varennes,  après  l’ar- 
restaJJon  de  Louis  XVI  dans  celte  ville,  [»our  assu- 
rer la  retour  du  prince,  llrevlot  dams  la  voiture  du 
roi,  et  lui  témoigfui  les  plus  grands  égards,  aiosl  qu  à 
la  reine.  Cette  noble  conduite  le  ûl  regarder  comme 
on  déserteur  de  U cause  du  peuple.  Après  la  aesfdon, 
U se  relira  à Grenoble  ; U y exerçait  les  roncUotis  de 
maire,  lonufue  rodyerlure  de  l'aramire  de  fer  vint, 
après  la  journée  du  10  août,  découvrir  une  eorrespon- 
dsBce  qu’il  ay&it  entretenue  arec  là  cour  dans  les  der- 
nien  temps*  U fut  arrêté  le  10  août  1793,  resta  1& 
mois  dans  les  prisons  de  Grenoble,  cl  fut  ensuite  con- 
duit à Pkris,  ou  II  fut  condamné  à mort  par  le  tribunal 
révolutionnaire.  Il  n’avalt  que  33  ans.  Du  de  so 
plus  éloquents  discours  est  celui  qu1l  prononça  de- 
vant ses  juges.  Sc9  CEuv,  form.  t y.  in*4, 1843. 

BARNE,  auj.  H'amn,  vrille  de  U Htesle  'Infé- 
rieure, sor  te  Pont-Euxin.  Voy,  cauai.  - 

BARNES  ou  B.VRNS  (Josué),  savant  helléniste, 
, né  à Londres  en  1066,  mort  en  1713,  fut  professenr 
de  grec  à Oxford.  Il  a laissé,  outre  plusieurs  (mi- 
.▼rsgei  originaux,  des  éditions  estimées  d'Muripide, 
.Cambridge,  1694  ; d’Auep-éon,  Gambrklge,  1705; 
etd'ffofnère,  Cambridge,  1710.  II  avait  beaucoup 
d’érudition . mais  mu  de  goût;  ce  qui  fll  dire  au 
savant  et  spirituel  Bentley  que  Darnes  aaealt  le  ^ec 
ittisl  bien  qu*un  savetier  d'Athènes. 

BARNET,  b.  d’Angleterre  (Hcrtford\  h 16  kll.  N. 
de  Londres:  2,400  hab.  AVimrirA,  alors  général  de 
Henri  VI . y r ut  battu  cl  tué  par  Edouard  d' York,  1 17 1 . 
BARXSLEY,v.d’ADgl.(\ork),àU»k.S.E.d’Hudderf* 
Beld;  lO.OOOIi.  Fil  de  fer.  Pr.  de  IA,  ch.  deWcntwortli. 

BARNEVELDX,  village  de  Hollande,  à 33  Ul. 
R.  0.  d’Amhcim  : 4,800  hab. 

asaivETCLDT  (lie),  dans  le  détroit  de  Magellan, 
CAfflérique  méridionale),  au  M.  de  la  Terre  £ Feu, 


par  71*  long.  O..  A6®  24’  laU  S.  Découverte  par  les 
ilollandais  en  1616. 

BARNEVELD'r  (Jean  oldck-),  grand-pensionnaire 
de  Hollande,  m^.«trat  intègre,  négociateur  ha- 
bile, et  ardent  ami  île  1a  liberté  de  son  [tays,  naquit  en 
1M9  A Amersfoort.  remplit  diverses  mbsions  pKs 
d’EIlsabelh  et  de  Henri  IV.  et  eut  a gloire  de  con- 
clure avec  l’Espagne  en  1609  le  traité  qui  ai«urait 
l'indépendance  des  Provinc(*is-Lnie8.  A la  tète  du 
parti  républicain,  il  s‘op]>osa  de  tout  son  pouvoir  à 
l'ambition  du  slalhouder  Maurice  de  Na»«<au . qui 
menaçait  la  liberté  delà  Hollande;  il  se  vit  par  IA 
exposé  aux  attaques  lesjdus  violentes.  Deux  fois  il 
voulut  se  retirer  des  aHalres;  U ne  fut  retenu  que 
par  les  instances  des  députés  des  états.  Maurkre . 
ayant  entln  pris  le  dca^us,  le  Qt  d’abord  condamner 
comme  hén’tiquc  en  1618  par  le  synode  caUinista 
de  DordrerhC  p.iroe  qu  il  avait  cmbraM<é  la  dot*trine 
des  Anniniemt,  et  1 année  suivante  il  le  Qt  juger  ivar 
une  commUi^ion  et  condamnor  à mourir  sur  l’écha- 
faud. On  l’accusait  d'avoir  livré  son  |>ays  aux  Espa- 
gnols! Il  subit  le  supplie*^  .'ivecla  plus  grande  fermeté. 
Bamevcidl  était  A^  de  70  ans.  — Il  laissa  deux  flis, 
René  et  CAïUloume.  Le  deuxième  avait  conçu  le 
projet  d’assassiner  Maurice  pour  venger  son  |K’rr.  et 
avait  communiqué  son  dessein  A René  qui,  sans 
l’approuver,  n’avait  cependant  pas  voulu  le  dénon- 
cer. Le  complot  ayant  été  découvert.  Guillaume 
écliappa  |or  la  fuite;  René  fut  pris,  et  quoiqu'in- 
DOcent,  il  fut  mis  à mort  (1623). 

B.ARNEYILLK,  ch.-l.  de  cantmi  (Manche),  A 25 
kil..  S.  O.  de  Yalognes;  800  hab. 

Æ.ARNSTABLF^  ville  d'Angleterre  (Devon),  sur 
la  Taw,  A 56 kil.  N.  O.  d'Exeter,  dans  une  li^c  de 
ta  Manche  de  lirUtol;  5.800  hab.  Port  qui  ne  peut 
servir  aujourd  Iihi.  I^aitogcs,  toile,  |>oterie  com- 
mune. — Ville  des  Elat.«-Uiiis  (Massachussets) , h 
tlO  kil.  S.  K.  de  Boston.  Pèche  de  la  morue. 

BAROC.HK,  ville  de  l’inife.  Voy.  BAROirrH. 

BAROCHE  {Frédérico  BAnocci,  dit  le),  célèbre 
peintre  Italien , né  AUrblnen  1528  d'une  Ikiuille  qui 
avait  déjà  produit  plusieurs  artistes  distingués,  se 
forma  d'abord  par  l 'élude  des  tableaux  de  Raphaël  et 
du  Titien  ; puis,  quittant  le  sublime  pour  le  gracieux. 

Kit  le  Corrége  pour  modèle.  Ap[velé  A Rome  par 
e IV,  il  exttuta  pour  ce  pape  pluileiics  grands 
ouvrages  de  peinture  au  ivalairdu  Belvédère.  Pen- 
dant son  séjour  A Rome . quelques  ]>eintres,  jaloux 
dé  ses  succès,  tentèrent  de  l'empoisonner  A PAgo 
de  33  ans  : les  soins  qu’il  reçut  aussitôt  l'arrachèrent 
A la  mort,  mais  sa  sanlé.cn  fut  profondément  alté- 
rée pour  le  reste  de  scs  jourf.  Il  vécut  cependant 
encore  fort  longtemps  et  puf  produire  de  nouveaux 
chefs-â’œqvcç.  11  mourut  A Urbin  en  1612, -Agé de 
84  ans.  Ceux’  de  ses  tableaux  qu'on  estime  lo  plus 
sont  une  Déposùion  de  croix,  le  Pardon.  VAnnoncia- 
(iorf,  le  Hartyre  de  saint  Vital. 

BARODE  ou  BARODA,  ville  de  ITnde  anglaise, 
dans  le  Guzzerat.a  133  kil.  N.  de  Surate;  100,000 
hab.  Beau  port,  vastes  citernes,  pagodes,  hôpitaux, 
quelques  beaux  monuments.  Tissus  de  cOton,  etc. 
Elle  a beaucoup  soufferV  du  tremblement  de  terre 
de  1619.  — Barode  est  la  cap.  de  l’état  de  Barode, 
qui  embrasse  A peu  près  tout  le’  Guzzerat. 
BAROLÜM,  ville  a’ItAlJe,  auJ;  barletta. 

BARON , façon  ou  varon  (dér.  du  vieil  ail . bar,  libre, 
DU  tel.  d’autres  du  lat.  vir,  homme):  Ce  litre  n'étail 
gucre  employé  avant  le  vi*  siècle.  A celte  époque  on 
nomma  communément  hauts  barons  tous  les  grands 
du  royaume,  soit  qu’ils  fussent  ducs,  comtes  ou  évê- 
ques. Le  litre  de  baron  eut  beaucoup  d’éclat  anxzr, 
xu*  et  xiir  siècles.  Les  princes  du  sang  et  les  fils  du 
roi  l^Véférèrent  souvent  àcelui  de  comte  ou  de  duc. 
Les  Montmorency  se  faisaient  qualIOer  des  titres  de 
premiers  barons  de  Fratîce  et  de  premiers  étfronr 
cArétiens.  ~ Aujourd’hui  le  titre  de  baron  n’est  pins 
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(fo'un  titre  de  oobiesM  conféré  p&r  le  roi  « et  infé- 
rieur k (^lai  de  comte. 

BARON  (Michei  BOTüCTf,  dit),  célèbre  acteur . né 
à Paris  en  I0&3,  fut  i'élève  et  l'ami  de  Molière. 
Doué  par  ia  nature  dca  plus  heureux  dons,  Ü sut 
encore  les  perfectionner  par  l'art,  et  mérita  d'étre 
appelé  le  Rosicius  de  son  siècle.  Après  avoir  par- 
couru ({uelquc  temps  la  province,  il  vint  k Paris  et 
s'engagea  dans  la  troupe  de  Molière.  A la  mort  de 
son  ami,  il  passa  à i'hétei  de  Bourgogne.  Il  quitta  le 
théâtre  dans  la  force  de  l'&ge  et  du  talent,  k 39  ans 
(iGOi).  <>pendant.  il  reparut  sur  la  scène  après  une 
absence  de  près  de  trente  ans,  à l'ftge  de  67  ans 
(1720);  il  sepiblait  n'avolr  rien  perdu.  11  mourut 
en  1729.  Il  avait  eu  le  bonheur  d'avoir  k créer  les 
plus  beaux  rOles  des  pièces  de  Molière,  de  Corneille 
et  de  Racine.  Baron  a composé  quelques  comédies, 
dont  1a  plus  ronnûe  est  Cllommt  à bonnet  fortunes. 
On  a dit  qu1l  était  non  seulement  l'auteur  et  l'ao> 
leur  principal,  mais  aussi  le  héros  de  cette  pièce. 
Son  thMtreaété  imprimé  à Paris,  1769, 3 vol.  in-12. 

BARONKT,  titre  de  noblesse  créé  en  Angleterre, 
en  161  i . par  Jacques  1. 11  vient  après  celui  ae  baron 
et  est  liérédiUUre. 

6ARONlF^S(les),  petit  pajs  du  H.-Dauphiné,  an  S., 
répond  auj.  àune  partie  du  dép.  de  la  Drame  ; 40  kil. 
sur  20  : pays  hérissé  de  monta^ea.  On  y distinguait 
les  2 baronies  de  MévoÜIon  et  de  Montauban,  d'où  le 

Rys  tira  son  nom.  Toutes  deux  fbrent  réunies  au 
lupliiné  par  Humbert  I et  ses  fils  vert  la  fin 
du  XIII*  slMle.  Lieux  princi{>aux  : 1*  MévoÜIon  (en 
ruines)  et  les  Ruys;  2*  Montauban  (village),  Nÿons, 
Mérinuol,  CondorceL 

BAROMiEs  (les),  partie  du  B.-Armagnoc,  avait  pour 
eh.-l.  Gastelmayran. 

BARONIÜS  (César),  cardinal,  né  en  1538  à Sort, 
dans  le  ray.  de  Naples,  mort  -eit  1607,  devint,  en 
1593,  général  de  la  oongrégallon  de  l'Oratoire  en 
Italie.  Le  pape  Clément  VIII  le  choisit  pour  son 
confesseur  et  le  nomma  en  1596  cardinal  et  blblio- 
théeairc  du  Vatican.  Il  fut  deux  fois  sur  le  point 
d'èlre  nommé  pape.  11  a composé  des  AnnaUs^ccii^ 
tiattiqueSf  12  voL  in-Col.,  Rome,  1588-159^:  elles 
embrassent  toute  l'iiisloirâ  de  l'église  depuis 
les  premiers  tem{«  iusquen  1198.  Malgré  quelques 
erreurs  de  détail,  surtout  dans*la  partie  chrono- 
lo^que,  ce  grand  ouvrage  est  resté  classique  en  son 
genre.  Il  a été  continué  par  Ralnaldi  et  Ladercbi. 
L'ouvrage  entier  a été  réimprimé  k Lucques,  en 
42  vol.  Tn-fol.,  1718-57. 

BARONS  (conjuration  des) , formée  après  la  mort 
d'Alphonse-le-Magnanimo.  roi  de  Naples  et  d'Ara- 
gon, contre  Ferdinand,  son  IHs,  parW  barons  na- 
politains, quiiui  opposèi^nt  Jean  I,  duc  de  Calabre, 
fils  de  Renéd'Apjou  (1461).  Cclul-ci,  d'alwrd  Vain- 
queur, fut  bientôt  abaijdonné  de  ses  alliés,  et  Fer- 
dinand re^,  en  1464,  la  soumission  de  )ou^  les 
barons  napolUalns.  Vln^  ans  après,  impatients  du 
long,  les  Dorons  se  soulevèrenl  de  nouveau;  mais 
leur  conjuration  fut  découverte,  cl  Ferdinand,  tes 
ayant  attirés  dans  son  palais , les  fil  tous  racUre  à 
mort.  San  Severino.  prince  de  Salerne,  échappa  seul 
à ce  piège  et  s'enfuit  en  France  à la  cour  m Char- 
les Vlll,  où  il  fut  un  des  plus  ardents  promolcurs 
de  la  guerre  qui,  quelques  années  plus  tard,  détrôna 
Ferdinand. 

BARODS,  vlllo-de  Flic  de  Sumatra,  sur  la  côte  O., 

eir  7'  long.  E.,  2**  lal.  N.  Capit.  des  Battos. 
arché  pour  le  camphre,  le  benjoin  et  l’or. 
BAROuTCH,  Bttrygaza,  ville  de  l'Inde  anglaise 
(BomUy),  k 110  kl).  N.  de  Surate  ; 32,800  hab. 
maisons'  en  pierre  : pagodes  ; citadelle.  Mousselîhes. 
Grand  commerce  en  rix,  huile,  grains,  coton. 
BAROZZlO,  architecte.  Voy.  vicnole. 

BARR,  vUle  de  France  (Bas-Rhin),  ch.-l.  decant., 
àieiül.  N.  de  ScbelesUdt;  4,100  bab.  lodustrieuse 


et  commerçante.  Aux  environs  est  une  grande  forH, 
dite  forêt  de  îtarr,  et  une  source  minérale  Uède, 
dite  de  St-‘Utrich. 

B.ARRA  ou  BARRAH,  état  de  la  Nigrilie  oedd., 
entre  ceux  de  Sir,  de  Badibou  et  la  Gamble  ; 88  kil. 
sur  66;  200,000  hab.  Capit.,  Barra-lnding. 

BARRA  DU  BARRAT,  Une  des  Hébridcs,  tu  S.^d 
Soulh-Wist:  13  kil.  de  long;  pluüeurs  ports;  on 
y pèche  la  morue. 

barRa,  ville  du  roy.  de  Naples  (Naples),  5 6 kil. 
É.  de  Naples;  4,000  hâb. 

BAR1U-I5DING,  cftplt.  de  l'état  de  Barra,  au  N.  de 
la  Gamble,  à 288  kil.  S.  de  St-Louls. 

BARRAB.XS,  Juif  qui  avait  été  condamné  à mort 
pour  meurtre  et,  qui  se  trouvait  en  prison  pu  mo- 
ment de  la  Passion  de  j.-C.  Comme  la  coutume  des 
Juifs  était,  k la  fête  de  Pâques,  de  donner  la  liberté 
à un  crimin.el,  Pilate  leur  demanda  (rai  de  Barrabas 
ou  de  Jésus  ils  vouiaienl  délivrer;  oans  leur  aveu- 
gle haine,  hs  choisirent  Barrabas. 

BARRAL.(rabbé),  né  AGrcnohle  vers  1700,  mort 
en  1772,  vint  à Paris,  pù  il  se  voua  à l’éducation  de 
la  JeiTtiesse  et  où  H se  fil  estimer  par  ses  vertus.  11 
était  xéié  janséniste.  11  est  surtout  connu  par  un 
i>iV/ioMnatrc  historique,  iittéraire  et  critique  des  hom^ 
mes  célèbres,  6 vOl.  in-8.  PariSi  1758,  où  il  donne 
nne  grande  place  aux  hommes  de  son  parti;  on  a 
du  (lue  e’était  le  martyrologe  des  Jan^nMct  fait 
par  un  convulsiopnaire.  On  a aussi  de  lui  un  Oic- 
tiimnaire  portatif,  historique,  géographique  et  moral 
de  la  Bible,  1756,  )n-8  ; Dictignnnire  dés  antiquités 
romaines,  extrait  de  Piliscus,  1766,  2 vol.  in-8; 
.Vortmes  sur.  tes  devoirs  des  rots,  1754,  In-12,  et* 
quelques  ouvrages  de  «ntroverse. 

BARRAS  (1^ul-Fr.-J .-Nie.,  comte  de),  l’un  des  di- 
recteurs de  la  république  française,  né  en  l7S5à 
Pos-Emphoux.  village  de  Provence,  d'une  famille  an- 
(rienne,  entra  de  bonne  heure  au  service  , fut  envoyé 
à nie  de  France  et  dansl'lnde , où  II  concourut  à U 
défense  de  Pondichéry  ; se  retira  avec  le  grade  de 
capitaine;  vint  à Paris,  où  il  mcoa  quelque  temps 
Une  .vie  fort  dissipée,  et  prit  part  aux  premiers 
événemonU  de  la  révolution.  Elu  député  à la  Con- 
vention par  le  département  du  Var  en  1792,  U'alé^ 
gea  avec  les  Montagnards;  l'année  suivante  il  fut 
envoyé  dans  le  Midi  pour  imprimer  les  mouvements 
des  lédérallstes  et  des  royalistes^et  reprit  Toulon  sur 
les  Anglais  : au  sl^  de  ccUe  ville,  il  distinguf  B<k  ' 
naparlc,  qui  n'élail  encore  que  ctpilajne.  Nommé  an. 
9 thermidor  (27  juillet  1794)  commandant  de  U 
force  armée  de  Paris,  11  s'empara  de  la  personne  de 
Robespierre  et  délivra  la  Frimce  du  règne  de  la  Ter- 
reur. Chargé  quelqüo  temps  après  de  défendre  la 
Cooveritlon  contre  les  tnsui^,  il  dirigea  la  Journée 
du  l3vendémialro  (5o<ÿobre  1705),  et.  secondé  par 
le  général  Bonaparte,  dispersa  le  peuple  par  la  mi- 
traille^ Lors  de  fa  créaCon  du  D{reclolre(4  novembre 
I795),<il  en  fut  nommé  membre:  U ftit  longtemps 
un  des  directéuia*l(»  plus  influents . et  forma  avec 
Rewbêll  et  La  Réveillère  une  espèce  de  triumvirat.* 
Pour  assurer  leur  puissance,  cet  trois  directeura 
flrent  fe  fameux  ooup  d'état  du  18  fructidor  (4  ee^ 
tembre  1797),  et  proecrivléent  un  grand  nombre 'oe 
membres  des  deux  ('.onseils.  Mais  bientôt  après,  le 
gDUvernenient  du  Directoiré  tomtia  dans  le  dhcré- 
dil.  et  il  fut  renversé  au  18  brumaire  (9  novembre 
1799)  par  le  général  Bonaparte.  On  assure  qu'au 
moment  où  éclata  cette  révolution.  Barras  négociait 
pour  replacer  les  Bourbons  sur  le  trône,  et  qu  II  de- 
vait recevoir  12  millions  pour  prix  de  scs  intriguée. 
Exclu  à Jamais  du  pouvoir,  il  se  retirai  Bruxelles, 

Suisi  Rome,  et  ne  put  revenir  en  France  qo'à  la 
.estauration(l8l4).  fl  vécut  encore (iiiclques année» 
à Paris,  dans  une  complète  obscurité,  et  mourut  en 
1829,  accablé.  d'InflrmUés.  Barras  était  un  liomme 
d^  mœQi%  dissolues  ; ilélait  en  outre  avide  d'arg^. 
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Oq  l’aoeuAe  d'avoir  introduit  dans  l’administration 
Ueommtion  et  la  vénalité. 

BARRAUX,  village  de  France  (Is^re),  à 34  kil. 
N.  E.  de  Grenoble,  et  à 3 kil.  des  frontières  de  Sa* 
voie;  1.300  hab.  Place  forte  construite  par  Charles- 
Eamanuel,  duc  de  Savoie  (1696)  ; prise  parles  Fran- 
o||(Li»97),  qui  l'ont  gardée  par  le  traité  de^Yervins 
(ISMÏ 

BAkRE,  ch.'l.  de  canton  (Lotère),  à 10  kil.  S.  E. 
de  Morse  ; 600  hab. 

BARR!^  (Yves],  vaudevilliste,  né  à Paris  en  1760, 
mort  en  1033,  fut  d'abord  avocat  au  rarlemcni,  puis 
grcfller  à Pau.  De  concert  avec  Piis,  Kadel,  Desron- 
lahies  et  d’aultes,  Il  fonda  en  1792  le  théâtre  du 
Yaudevillode  la  rue  de  Chartres.  II  en  eut  la  direo- 
üoo  jusqu'en  1816.  etcnrichitd'un  grand  nombre  de 
dormants  vaudevilles  le  répertoire  de  ce  théâtre. 

BARREA,  ville  du  rojaume  de  Naples  (.\hruxse 
CUérieure  3*),  à 31  kil.  de  Sulmone  ; 1,106  hab. 
Hôpital. 

BARREAUX  (des),  poëte.  Voÿ.  DESBAARCALt. 

BARREME,  ch.-l.  de  cant.  (B.-AIpcs),  â 17  kil. 
8.  E.  de  Digne  ; 800  hab. 

BARREmE  (Fr.l,  calculateur  célèbre  dont  le  nom 
est  devenu  provernial,  naquit  â Lyon  vers  1640,  et 
moomt  à Paris  en  1703.  jl  s publié  le  Livre  des 
Comptes  faUst  plus  communément  nommé  le  Bar- 
'éaw.  1670,  80UV.  réimprimé;  le  Livre  nécessaire, 
contenant  le  calcul  des  inlérêU  : le  litre  du  grand 
CMMserre,  contenant  les  changes,  etc. 

BABRFRF  nP  VIEITAC,  Vot,.  virorAC. 

BARRETT  (J  .-J.  D^,  lal>orieux  traducteur,  né  â 
Gondcw  en  1717  , mort  â Paris  en  1703.  était  flis 
d'on  Anelais  qui  avait  suivi  le  roi  Jacques  II  en 
France.  Il  fui  nommé  en  1763  professeur  de  langue 
latine  â l'école  militaire  , et  trois  ans  après  inspec- 
teur des  études  dans  cet  établlMement.  Il  a traduit 
les  Offices  de  Cicéron,  J769,  in-12:  les  traités  de 
rAaùùé,  de  la  Vieillesse,  le  Songe  de  Sctpion,  1760, 
in-J2;  les  Méuxtnon>hoses  d'Ovide,  1778,  2 vol.  in- 
13;  17/iiloirc  de  Tacite,  ouvrage  posthuroé  publié 
en  1811  {lar  Dclalaio  . 3 vol.  in-12;  VHistoire  de 
Florence,  i\t  Machiavel,  1784,  2 vol.  In-12;  VÊloge 
delà  Folie,  1789,  in-12;  le  Selectœ  e pro- 

/knùsouB  le  titre  d'IIisloiresel  Masimesmoralcs,  etc., 
n8Un-12;ete.  * 

BARRIA  ou  BAHR-AB.AD  , partie  centrale  de 
TArabie,  comprend  le  Nedjed,  habité  par  les-  Wa- 
habiles,  et  les  vastes  déserts  compois  entre  VEu- 
^rate  â l’E.,  la  Syrie  au  1^.  O.  ci  le  Nedjed  au  S. 
Cet  déserts  sont  p^courus  sans  cesse  et  en  tous 
K&s  par  un  granu  nombre  de  tribus  nomades. 

BARRIOADKS  (Journée  des).  Le' 12  mai  1688,  le 
due  de  Guise,  chef  des  Ligueurs,  étant  venu  â Paris 
inalgré  la  défense  du  roi  Henri  III,  ce  prince  ût 
utrâr  des  Suisses  dans  la  viilc,  afin  d'expulser  le 
rebelle  ; mais  le  peuple  uimé  par  les  Seixe  barricada 
Iss  russ  avec  des  chaînes  et  des  tonneaux,  afin  de 
s'opposer  à la  marche  des  troupes,  et  les  força  par 
ICS  attaaues  â reculer.  Henri  111  cÂ^yé  quitta  sa 
cautale  le  lendemain. 

BARRIERE  (P.L  fanatique,  né  à Orléans,  conçut 
le  projet  d'osMSsiner  Henri  IV.  Dénoncé  par  le 
P.  uanehi,  auquel  II  s'était  ouvert,  Il  fut  arrêté  â 
Helun  au  moment  oü  il  allait  exécuter  le  crime.  11 
rompu  vif.  (1693).  Ce  misérable,  qui  avait  été 
d’abord  batelier,  puis  Midat,  déclara  qu'il  avait  été 
poossé  oueiicourasé  par  un  curé  de  Paris  et  d'a'u- 
Ira  membres  du  clergé  ; mais  rien  ne  fut  prouvé. 

SARaif.K  (J,  DI  La), Instituteur  de  la  congrteatlon 
des  Feuillants,  né  en  â St-Céré  en  QuerCr, 
vort  à Rome  en  1600,  fut  nommé  en  1662  abbé  a# 
Feofilanl,  au  diocèse  de  Rfeux  ; il  réforma  cette 
abbaye  et  imposa  à tes  moines  des  austérité  exee»- 
J[T«a;  sa  nouvelle  règle  fut  approuvée  par  Slxte- 
Ibrint  en  *1686.  Pendant  la  guerre  de  la  Llgue>  il 


resta  fidèle  à Henri  111,  ce  aui  lui  attira  dea  pers^ 
cutions.  Sixte-Quint,  trompé  par  les  ennemis  de  c« 
saint  homme,  le  dépouilla  de  son  ahltaye  et  l'appela 
à Rome;  maia  il  fut  rétabli  mu  apr^  |>ar  le 
{Mpe  r.lémcDl  Ylll,  et  mourut  à Rome  en  odeur  de 
sainteté. 

BARRIERES  (traité  des),  nom  donné  au  traité 
particulier  signé  entre  la  France  et  la  Hollande , 
le  29  janvier  l7l3,  quelques  mois  avant  le  traité 
d’Utrecht.  et  par  lequel  celle  dernière  se  réservait, 
sous  la  garantie  de  l Angleterre.  le  droit  de  conserver 
des  ganiisons  dans  plusieurs  villes  des  Pays-Bas 
espagnols.  Mais  forcés  ensuite  de  rendre  les  plus 
fortes  places  jiarmi  celles  qu'ils  avaient  conquises, 
les  Hollandais  a'a{i€rçurent  trop  tard  de  l'iniitililé 
de  ce  traité.— Il  ne  fut  ratilié  (>ar  l'Aulr.  qu’en  t7lS. 

B.ARROIS,  ancienne  province  de  France,  faisait 
partie  du  grand-gouvernement  de  [.orraine  cl  avait 
pour  bornes  au  N.  !.v  lorraine  proprement  dite  et 
une  partie  de  l'évèché  de  Verdun,  au  S.  la  Cham- 
pagne et  les  Vosges,  (^pit.,  Rar-le-Diic.  Il  dépendait 
pour  le  spirituel  en  partie  de  l éiéchéde  Verdun,  en 
partie  de  l'évèché  de  Toul.  On  le  divisait  en  Bar- 
roH  royal  ou  mouvant,  et  Barrais  ducat  ou  non  mou- 
vant. Le  premier  était  situé  sur  la  rive  gauche  de 
la  Meuse  et  dépendait  du  parlement  de  Paris  ; le 
deuxième  était  situé  sur  la  rive  droite  et  (lépend.*iit 
du  parlement  de  Nancy.  Le  dép.  de  la  Meuse  repré- 
sente auj.  l'étend,  du  Rarr.  presque  entier.— Ce  pays, 
jadis  babilé  par  les  Lcuci , prit  sous  l'empire  ro- 
main, au  IV*  siècle,  le  nom  de  pagus  Barrctisis.  Il 
fut  ensuite  enclavé  dans  le  rov  d'Aiistrasie . puis, 
au  IX*  siècle,  compris  dans  le  duché  de  IL-Lorralne 
ou  de  Moseltane.  Il  eut  alors  une  suite  de  comtes 
peu  connus.  L’afTaiblissement  dea  Cariovingiens  per<^ 
mit  aux  comtes  de  Bar  de  se  rendre  indépendants  ; 
ils  le  furent  en  effet  depuis  968  jusqu'en  13U2.  A 
cette  époque , Henri  111,  comte  de  Bar,  s'étant  allié 
aux  Anglais  contre  la  France , fut  battu , pris  et 
conduU  à Bruges.  Pour  obtenir  sa  liberté,  il  fut 
obligé 'de  faire  hommage  au  roi  de  Franco,  Phi- 
lippe-le-Bcl,  de  tout  ce  qu'il  pos.<édait  sur  la  rive 
(hiuche  de  la  Meuse.  C’est  de  ce  moment  que  date  la 
distinction  du  Barrais  mouvant  {c.-k-d.  rele\ant  de 
la  couronne)  et  du  Barrois  non  mouvant.  En  1 364,  le 
comté  de  Bar  fut  érigé  en  duché  en  faveur  de  Rol>ert, 
qui  épousa  Marie  de  Fjance,  fille  du  roi  Jean.  Le 
cardinal  de  Bar,  étant  resté  seul  des  quatre  enfants  de 
ce  nrfnée,  hérita  du  duché;  mats  11  en  céda  la  pro- 
priété, en  1419,  â son  p.-ner,  René,  duc  de  Guhe, 
qui  fut  plus  tard  dut  de  Ix)rra{ne.  Depuis  lors,  le 
Barrois.  tout  en  conservant  ses  droits,  ses  çoutumos 
et  sa  juridictfon  particulière,  suivit  les  destinées  de 
la  Lorraine. 

BARROS  (J.  de),  célèbre  historien  jmrtugals,  né 
vers  1496,  mort  en  1671,  fût,  sous  le  r^ne  de 
Jean  llf,  gouverneur-général  des  établissements 
portugais  sur  la  côte  de  CfUlnée,  puis  trésorier  et 
enfin  agent  ^néral  colonies.  iHnfltant  des  lu- 
mières que  lui  fournissait  sa  position.  H rédigea, 
sous  le  titre  d'Asie  portugaise,  Lisbonne,  1662  et 
années  suivantes,  une  histoire  des  Portugais  dans 
rinds , divisée  en  40  livres , ouvrage  classique  pour 
)ie  style  autant  que  pour  l'exactitude  des  faits , et 
qui  a beaucoup  contribué  A fixoi*  Is  langue,  (^etts 
histoire  a été  augmentée  de  8 décades  nouvelles  par 
D.  de  Couto.  Les  deux  ouvrages  réunis  ont  été  im- 
primés â Lisbonne,  1776-88,  24  vol.  in-8. 

BaRHOW  (baac),  savant  angl.,  né  â Ixmdres  en 
1630,  ru.  en  1677%  fui  philologue.  mathématleicQ  et 
théologien,  lloblipti  n tOfiOunechairedegrecâCam- 
bridge  : en  1662,  il  fut  chargé  d'une  chaire  de  ma- 
thématiques et  eut  la  gloire  de  compter  Newton  au 
nombre  de  ses  élèves; Tl  fut  reçu  en  1662  â la  Société 
rbyale.  En  1669.  H ribiigna  sa  chaire  de  niatiiéma- 
Uqués  en  faveur  de  Newton,  se  livra  tout  entier  â la 


BART 


— 170  — 


BART 


Üi^logle  et  devint  chapei&in  de  Charles  11.  11  fut 
nommé,  en  1676,  chancelier  de  runiTersUé  de  Cam- 
bridge et  moumt  deui  ans  après.  Barrow  a rendu  de 
graod.<i  lerricea  aux  maihémaUqucs,  soit  parce  qu'il  a 
traduit  et  éclairci  les  traités  des  géomètres  ffrecs,  soit 
parce  qu'il  a fait  un  asscs  grand  nombre  de  décou- 
vertes en  géométrie  et  qu'd  a mis  sur  la  voie  de  la 
découverte  du  calcul  difrérrnliel.  Ses  ouvrages  ma- 
thématiques sont  : Leçonx  d optù^ue  et  de  géométrie^ 
Londres.  1C74,  in-4.  en  latin,,  ou  il  expose  les  dé- 
coutertes  qui  lui  sont  propres  ; une  traduction  latine 
d’Archimide,  d Àpollo}du$,  de  Tttéodou,  Londres, 
167 S,  in-4;  une  kspotUion  de$  éléments  d'Euclide, 
Londres,  1G69  et  1696.  On  a aussi  de  lui  des  Œu- 
vres tfiéologiques,  morale*  et  poétiques,  que  Tillotson 
a recueillies  en  3 vol.  in-fol., 

BARRÜKL  (Tabbé  Augtislin),  Jésuite,  né  en  1 74 1 . à 
Vülencuvede  wrg  (Vivaraia).  mort  en  1820,  rédigea 
\o  Journal  ccclésiordqae  de{Hi(e  1787,  émigra  en  août 
1792,  rentra  en  France  après  le  18  brumaire,  et  pu- 
blia l'apologie  du  ooneor^t  de  1801  dans  le  livre 
Du  Pape  et  de  ses  droiis.  Ses  onvrages  principaux 
sont  : les  Helviemus,  lettres  provinciales  pkiloso- 
pkiques,  4 vol.  in-(2;  üémoires  pour  servir  à this- 
toire  du  jaeobitüsme,  6 vol.  in-6,  écrits  avecbcau- 
• cou{)  d'oxag('>ralioh. 

bahrueUbeal'vtrt  (Ant>Joe.,  comte  de),  écrivain 
royaliste,  né  eh  1756,  au  chàtean  de  Bcauvert  pr^ 
Uamols(Lozère),m.en  1817,  servit  jusqu'à  la  révo- 
lution dans  les  troupes  xoyalet,  s'olR'it  pour  otage  de 
Louis  XVI  après  le  voyage  de  Yarennes,  rédigea  en 
1795  les  Actes  des  avAtres,  feuille  monarchique  , 
fût  condamné  à la  déportation , mois  échappa  à 1a 
peine.  Il  ûnil  par  se  rallier  à i'empereur.  On  a de 
lui  quelques  écrits  historiques  et  politiques. 

BARRY  (Ginüd),  Ciralaut  Cambreusis,  vieil  écri- 
vain anglaU,  né  ters  1 146  à Mainarpir  près  de  Pcm- 
broke,  uans  le  pays  de  Galles,  obtint  Je  riches  bé- 
néfices sous  Henri  II  et  Richard  l;adminUtra  Févèché 
deSalnUDavid,  qu'il  tenta  vainement  d'obtenir  pour 
lui-méme;  fut  chargé  par  Richard  I (Cceur-do-Llon), 

. qui  partait  pour  la  croisade,  de  gouverner  lé  roy. 
en  son  absence,  et  mourut  vers  1220.  On  a d-j  lai 
Tapoçraphia  lîibernia:,  UiHerarium  Cambriœ,  De  re- 
bus a se  geslu  journal  de  u vie,  remarquable  sur- 
toul*par  la  vanllé  do  l'auteur)  ; Ecclesiœ  spéculum, 
où  il  censure  sévèrement,  les  vices  des  'moines. 

RARRT  (la  comtesse  du}.Toy,  dubarry.  • 

B.\RS,  ville  de  Hongrie,  dans  le  ebmitat  de 
même  nom,  dans  le  cercle  en  deçà  du  Danube,  sur 
le  Gran,  qui  la  divise  en  2 parties  dites- Vieille  cl 
Nouvelle-ville,  à 6 àil.  N.  O.  de  Lewenz.  Jadis  forte- 
resse importante.  On  l'appelle  aussi  Haraenbci^  ou 
Bremsenburg. 

B.VHS.\C.  iMurg  de  rninee  (Gironde).  A 45  kiU 
S.  E.  de  Itordeaux,  à iSkll.  N.  0.  de  Langon:, 
2,000  hab.  Vins  blancs  renomtnés. 

BARSINR,  veuve  de  Memnon,  gén. perse,  d'il- 
lustre naissance,  fut  prise  à Damas,  avec  les  antres 
femmes  de  la  suite  <ui  rot  de'  Perse.  Alexandre  en 
fit  sa  ooncubine,  et  sn  eut  un  fils  nommé  Hercule, 
f^aasandre  lè^'lll  mtturir  tous  deux. 

BART  (Jean),  célèbre  marin  français,  né  à Dun- 
kerque en  165],  ftlsü'un  pécheur,  s'est  immortaliser 
par  une  Inlréphlité  sans  pareille.  Après  avoir  servi 
quelque  temps  dans  la  maiide  hollandaise,  il  revint 
en  France  quand  la  guerre  éclata  avec  la  Hollande, 
et  équipa  un  corsaire  avec  lequel  U fit  beaucoup  de 
mal  à l'ennemi.  Instruit  de  ses  expkfiU,  Louis  aIV 
l'appela  dans  la  marine  militaire . quoiqu'on  n'y  ad- 
mît d'ordinaire  nue  des  nobles.  Nommé  en  1691 
d'esoadre,  Jean  Bari  rendit  les  plus  grands 
services  : étant  parvenu  à sortir  avec  sept  frégates 
du  port  de  Dunkerque  que  bloquaient  étroitement 
les  Anglais,  il  brûla  plus  de  80  bàUmenta  cnnemb, 
fit  One  descente  à Neweaitle,  et  revint  avec  un 


immense  butin.  En  1694,  il  préserva  son  pays  de 
la  disette  en  faisant  entrer  à Dunkerque,  malgré  le 
blocus,  une  flotte  considérable  char^  de  g^nt, 
et  en  reprenant  un  convoi  important  dont  les  An-  ' 
glais  s'étaient  emparés  : dans  ce  dernier  combat.  Il 
attaqua  à l'abortU^  une  flotte  beaucoup  plus  eon- 
sldérable  que  la  sienne,  et  tua  de  sa  propre  main  le 
contre^miral.  11  nu  se  reposa  qu'à  la  paix  de  Rys- 
wick  (1697),  et  mourut  peu  d'années  après,  en  1702, 
d'une  pleurale.  Louis  XIV  lui  donna  des  titres  de 
noblesse  et  voulut  le  voir:  comme  sa  brusque  fran-* 
chisc,  ses  manières  grossières  et  maladroites  apprê- 
taient à rire  aux  oeurtlsans,  le  roi  prit  plus  u une 
fois  la  peine  de  le  défendre  lui-mème  contre  leurs 
sarcasmes.  Dunkerque  lui  a élevé  une  slatue  (1844). 

La  Vie  de  Jran-Bart  a été  publiée  en  1780,  In-I2. 

BARTFJS'STKIN,  ville  de  la  Prusse  orientale,  à 25 
kll.  S.  O. de  Friedland;  3,700 hob.  — Ville  du  roy. 
de  Wurtemberg,  à 12  kll.  N.  O.  de  Gerabronn:  r^. 
sidencs  dû  priqce  de  Hohenlohe-Barlenstehi. 

BARTFFLD,  ville  libre  royale  de  Hongrie  (5w- 
roschb  33  kll.  N.  d'Rperies,  près  de  la  Topla  : 4,000 
hab.  Eaux  minérales  acidulés. 

BARTHkWLA),  ch.-l.  de  canton  (H.-Pyréoé«),  à 
31  kil.  S.  E.  de  Wbes;  800  hab. 

BARTHE  ,"Nicoia»rThomas),  auteur  dramatique, 
né  à Marseille  en  1734*.  mort  à Paris  en  1785,  a 
composé  plusieurs  comédies  en  vers:  T Amateur,  1761; 
les  Fausses  litfidéUtés , 1769;  la  Mère  jalouse,  1772; 

C Homme  personnel,  en  5 actes,  1778,  et  plusieurs 
petites  poiésics.  la  meilleure  de  ses  pièces  est  fa 
comédie  des  Fausses  tnfiditiUs,  qui  est  restée  an  ré- 
pertoire. M.  Fayolle  a donné  les  Œuvres  choisies 
de  Bartho.  1 vol.1n-l2. 

BARTiiR(Paul  delà),  mçréchal.  Voy.  TRERifK.s(DC). 

BARTHELEMITÉS,  clercs  séculiers  vivant  en 
commun,  ainsi  nomm<b  de  Barthélemy  Holzhauser, 

au!  fonda  cet  ordre  à Sallzliourg  en  1640  pour  1*^ 
ucation  des  Jeunes  gensél  des  eoclésiastiques;  les 
senices  qu'ils  rendirent  en  AuUidie  leur  ralairont.. 
'la  protection  de  l'emporctir  likipold  et  du  nape  Inno- 
cent XI  .‘mais  dès  1795  cet  ordre  araiteesaé  d'exister. 

BARTHELEMY  ou  BARTHELEMI  (saint),  l'on 
des  douze  apûlres.  On  croit  nu'il  prêcha  l’Evangile 
dans  Ica  Indes.  rEthlopie,  la  Lycaonie,  et  souffrit  le 
martyre  en  Arménie  vers  l'an  71.  Sa  fêta  tombe  le 
24  août. 

BARTKCLEllT  DES  MARrVRS,  célèbTO  é«èq.  'portOg., 
né  çn  1514  à Lisbonne,  fut  banlîsé  dans  l'église 
de  S'otrc-Dame-des-Mariyrs , d^où  lui  vient  son 
nom.  Il  fut  préccpleuf  de  don  Antonio , neven 
du  roi  Jean  111,  fut  nommé  en  -1559  archevêque  de 
Hraga  : sc  démitnle  son  évêché  à la  fin  de  sa  viérour 
s'enl^crmcr  dans  un  couvent,  et  mourut  en  1590,  on 
odeur  de  sainteté.  11  a laissé  des  écrits  parmi  le^ 
quèls  on  remarque  : AJnrégé  des  Maximes'de  la  vie 
spirituelle;  les  Devoirs  et  les  Venus  des  évêques, 
traduit  en  français  par  Melle,  Paris,  1672. 

BARTH^LEiT  [l'abbé  J.-J.},  savant  archéologue,  né 
en  1716  àCasris  près  d'.Vubagne  en  Prorenee,  vint 
à Paris  en  1744  . après  avoir  étqdlé,  outre  tes  lan- 
gues classiqui's,  l'hébreu,  le  syriaque,  le  chaldéon 
cl  l'arabe.  Gros  de  Bozé,  garde  du  cabinet  des  mé- 
daillé, rattoclui  à. ce  miuée,  et  à la  mort  de  son 
nrotoctctir  ü le  remplaça'  dans  scs  fonctions  (17^3)^  • 

Il  enrichit  de  nombreuses  actfaisllions  le  cabinet  qui 
lui  était  ronflé,  et  dans  ce  but  Ü rarcourul  rltalie*et 
visita  les  rutnes  de  Poiopéia,  de  Pavtum  et  d'Hercu- 
ianum.  Pendant  son  séjour  à Rome  R connut  le 
duc  de  Cholsoul.  L'abbé  Barthélemy,  qui  oe.s'élait 
d'abord  fait  conhaîlro  nue  par  des  travaux  pleins 
d'érudition , publia  en  1788  un  ouvrage  qui  lui  fit  * 
prendre  rang  dans  les  letiros,  le  Voyage  tfAnadiar-  J 
sis.  Au  naoyen  d'un  cadre  simple  et  ingénieux , ü 
y présentait  dans  un  style  élégant  le  tableau  fidèle  de 
U Grèce  au  sièole  de  Périclei  : U avait  employé  '30 
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ftDdéet  à é]eT«r  et  beau  monument.  La  révolution 
dépouilla  Baribélsnv  de  la  plupart  de  %a  place»  ; 
11  fut  même  un  initânt  empriaonné,  eu  93  ; cepcn> 
dut  00  lui  rendit  bientôt  la  libe^^té  et  ou  le  rétablit 
du»  »e»  fonction»  de  garde  du  cabinet  de»  mé> 
dâtUe».  11  le»  conaerva  jusqu'à  »a  mort,  arrivée  en 
1796.  11  avait  été  reçu  en  1747  à l'Académie  de»  In- 
icf^oo»,  et  en  1789  à l'Académie  Française.  Outre 
le  Topope  d’Aaackûrtù  (dont  la  O*  édition  parut  en 
1788  chez  Debure,  4 vol.  in-4,  avec  un  Atia»  de 
Bartôé  du  Bocage  , et  qui  a été  tant  de  foi»  réimpri- 
mé depuis),'  Barüiélemjr  a donné  un  très  grand  nom- 
bre de  disHYtations  lavantes  qui  ont  été  Insérée»  dan» 
le»Hémolrea  de  l'Acad.deelnscripüonsou  publiée»à 
part.  On  remarque  sortoutr£xp/icahon  de  /a  mosaf^iut 
dt  Paletthne,  17G0,  in-t  ; le»  tUJUjtiotu  bar  t'alpha- 
btt  U ta  langue  de  Palmtfre,  17M  : le»  Réjkxions 
tMT  queiatut  monkmenu  phénicienSf  17^.  On  a 
«aii  de  lui  des  œuvre»  divertes  qui  ont  été4)ubliée» 
en  1798  par  Sainte  -Croix.  Barüvelemy  a n^Ügé  lui- 
même  en  1792  et  98  de»  Mémoires  sur  sa  vie  qui  »e 
trouvent  en  tète  de  plusieunt  édiUon»  du  Voyage  d'À- 
nùckarsis. 

BajmuU.zBT  0^  marquis  François} , l'un  de»  dlreo- 
teun  de  la  république  française . né  en  1760,  à Au- 
bigne  en  Provence,  mort  à l^n»  en  1830,  était  ne- 
veu du  précédent.  Protégé  par  le  due  de  Choiseul, 
l'aBi  de  »on  oncle . il  suivU  avec  büoc^  la  carrière 
de  ia  diplomatie.  Nommé  ministre  de  FrAnee  en 
Suime  pendant  1a  révolution , il  conclut  à Bôle , en 
1*96,  deux,  trkité»,  l'un  avec  la  Prusétt . l'autre  avec 
IFepigne,  qui  oommencérent  à mettre  un  terme  à 
la  nterre,  européenq<B.  Sa  réputation  de  modération 
le  m porter  au  Dirertoire  (20  mai  1797);  mai»  celle 
modération  m#me.  etlesdispOMtion»  rojalistes  qu  on 
luisuppOBail.  l'enûrent  bientôt  exclure.  Frappé  par 
le  coup  d élai  du  18  fructidor  (4  septembre  1797),  il 
fut  déporté  à Garenne,  et  bientôt  après  transféré' 
avec  se»  compagnon»  d’InfortuDO  dan»  les  désort» 
pedilenliels  <le  Sinnamari.  . Ktant  parvenu  après 
mille  périU  à s'échapper  ^ il  fut  accueilli  dan»  la 
Gujaoe  hoUandoUe , où 'on  lui  fournil  les  moyen» 
de  »e  rendre  en  Anglçlerre.  11  rentra  en  France  au 
18  brumaire  (9  novembre  1799),  et  devint  membre 
du  sénat  eofuervatedr,  puis  pair  de  France  (1815, >. 
11  proposa  en  1819  de  restreindre  les  droit»  éleo- 
loraux. 

BAKTHFLEMY  (la  s»iHT-),*On  nomme  ainsi  le 
mmicre de» PrpterianU  ordonbédan»  toute  la  France 
par  Catherine  de  Médlci»  et  Qiarle»  IX,  et  qui  com- 
mença le  24  août  1672,  jour  de  la  Pte  de  saint  Bar- 
thélemy. Oti  a 6mU  le»  npiaions  tes  plus  cùnlradio- 
foçre»  sur  le  nombre  de»  victime» , le»  uns  rélevont 
jou)u’aGO,OüO,  Jelautres  l’évaluant  a 2,OÜU4peioé. 
Coligny,  le  jeuneXA  Rochefoucauld,  Cauinonl  de  1a 
'FlctCydeCuerehy,  Antoine  de  Clermont,  le  marquis 
de  Benel,  Pardalllan,  le  capitaine  de  Piles,  furent 
Im  prftieipales  victimes  de  cette  horrible  boucherie. 
BeaoeoQp  de  Calholiquea  périrent  eux-o)ême8aasas- 
■Ihé»  par  leurs  ennemi»  ^rsonnels.  Dan»  plusieurs 
provinees  cependant,  le»  gouverqeurs  refusèrent 
d'obéir  aux^ ordre»  sanguinaires  de  Charles  IX.  On 
ManaUU  ré|)on»o  attribuée  au  oomted'Orthes,  gou- 
verneur de  Bayonne  : < Sire,  je  n'ai  trouvé  |Kirmi  las 
^ de  guerre  de  la  gamtion  que  boas  citoyens  et 
braves  soldats . mal»  pas  un  bourreau.  • 

BARTHEZ  i^Paul-Jos.) , célèbre  médecin  français,' 
aé  à Montpellier  en  1734,  ûl»  d'un  Ingénieur  des 
pool»  cl  chaussée»,  étudia  à Montpellier,  puis  vint  à 
Part»,  fut  deux  foi»  couronné  par  l'Acad.  des  Inscrip- 
tUm,  et  se  lia  avec  les  savant»  les  plus  distingué», 
entre  aotres  d'JUembcrt,  qui  le  fil  ii^valller  à l'En- 
cy^lopédie.  n fut  en  1759  nommé  médedti,d'un 

ftal  militaire,  puis  envoyé  comme  officier  de  fanté 
l’armée  de  Watpbalie.  En  1769,  U obtint  à ia 
mBe  d'on  brllUni  sooooun  une  chaire  de  méde- 


cine k Montpellier,  et  se  voua  désormais  tout  onlier 
à renseignement , où  U obtint  pendant  plus  de  20 
an»  les  plus  éclatants  succès.  Appelé  a Paris  rn 
1780,  il  fut  nommé  médecin  consultant  du  roi,  mé- 
decin du  duc  d'Orléans  et  conseiller  d état.  \ la  ré- 
volution il  se  relira  à Carca-saonne,  et  lors  du  réta- 
blissement des  facultés,  il  reçut  le  litre  de  profes- 
seur honoraire  à Mout^ieliier.  En  IftOl  il  devint 
QKtlecin  du  premier  consul  et  corrcs(ionüant  de 
rinslitut.  11  mourut  à Paris  en  1806.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  : Oratio  île  priuripio  ho- 
miniSf  Montpeliier,  1773;  Aono  Doctrvia  de  func- 
tiomàu%  corporis  humant,  ibid..  1774;  jYout'euu.c  ÈU~ 
metos  de  la  science  de  l'homme,  Montpellier.  1778, 
et  Paris.  180C  , 2 vol.  iii-8  : c'est  le  plus  imi)ortant 
de  tops  ses  écrits  ; Nouvelle  Mécanique  des  moui>e- 
ments  de  l'hommeet  des  animaus^  ( Arcassonne,  1802  ; 
Histoire  des  maladies  goutieuses,  Paris,  1802  : Traiii 
du  Beau,  ouvrage  |K>slliumc,  Daris.  1807.  11  a en 
outre  fourni  beaucoup  d arliclcs  à l' Eneyciopédie, 
au.  Journal  des  Savants,  et  des  mémoires  à pUisieurs 
société»  savantes.  A une  étude  profonde  du  cor])3 
humain,  à un  grand  talent  dan»  l'art  de  générali- 
.ser,  BarUiex  Joignait  une  érudition  prodigieuse'  il 
possédait  presque  toutes  les  langues  de  I Europe. 
Ce  qui  le  caractérise  dans  l'histoire  de  la  médecine, 
c'ert  d'avoir  renooué  aux  explications  chimique»  ou 
mécaniques,  ut  d'avoir  reconnu  la  nécessibé  d'a^l- 
mellre  , pour  expliquer  les  phénomènes  physiologi- 
ques, une  force  spéciale,  distincte  des  propriétés  gé- 
nérales de  la  matière , et  qui  même  peut  quelqui.*- 
fol3  les  oombatlre  : c'csl  ce  qu'il  appelle  pruteipe 
vUa^  Mais  il  a laissé  trop  de  vague  sur  U uaUin' 
de  cc  principe  ; il  en  fait  un  êlrc  qui  n'est  ni  le  corps 
ni  l àme,  et  qui  se  réduit  ainsi  à une  pure  abstrao- 
lion.  ^ Un  frère  do  Barthex,  Antoine  BarUiez  de 
Marmorlères,  mort  «n  1811 , s'est  signalé  |>ar  eon 
ardent  royalisme  : H fut  un  des  agent»  les  plu»  ne- 
tifs  du  comte  d'Artois.  Il  a laissé  quelques  écrit», 
entre  autre»  une  tragédie  de  la  Mort  de  Louis  AV/. 

BAHTUIL'S  (Gaspard  de  babtb,  en  latin),  savant 
critique  allemand,  néen  1587  éCustrii!,  mort  m 1658. 
était  1)1»  d'un  profeivour  de  droit,  llâlaiwé  descum- 
meotaireseslim^sur  Claudien,  Francfort,  1650;  sur 
Btaee;  1664,  et  des  Adversaria,  Francfort  1624. — 
Plusieurs  autres  savants  allemands  ont  porté  le 
même  nom , entre  autres  Frédéric-GoKlieb  Bartb . 
auteur  d'une  édition  estimée  de  Propcrcc,  Leipsick. 
1777. 

BARTHOLE,  célèbre  jurisconsulte,  néen  1313  à 
I Saieo-Ferrato  en  Omtrie,  enseigna  le  droit  k Pise  et 
à Pérouse,  et  fut  député  par  cette  dernière  ville  au- 
près de  l'empereur  Charles  lY,  dont  U se  eoneiUa  la 
bieriveillanoc,  et  oui  le  oomnia  conseiller.  Il  abré- 
gea sa  vie  par  sa  trop  grande  assiduité  à l'étude,  et 
mourut  en  1356  k 44  ans.  On  s'était  conlcoté^us- 
que-tà  du  faire,  ious  le  titre  de  Glosest  des  notes  fort 
courtes  sur  les  passages  obscurs  du  Corpus  juris; 
Barthole  est  le  premier  qui  ait  fait  dçs  commen- 
taires suivis  sur  toutes  les  parties  du  texte,  et  11  y 
léussH  si  bien,  que  les  JuriseonsaUes  qui  l'ont 
suivi  l'ont  d uo  commun  accord  regardé  comme 
leur  maître.  Dumoulin  l'appelle  te  coryphée  des  in- 
terprètes du  droit.  Le  prineiptl  ouvrage  de  Baiüiolo 
-e^  intitulé: Leçons  sur  le  Code {Lecturœ  in  très  liltros 
Càdicis),  Naples,l47t,  in-foI.Toutesses œuvres onlété 
imprim^en  lOvol.in-fol.;  Venise,  1590.  On  y remar- 
que un  ouvrage  l^izarre,  intitulé  : Processus  Satatue 
contra  Virginem  corum  judtce  Jesu.  Un  lui  atlrümu 
la'rédaciion  de  la  fameuse  bulle  d Or.  Il  a paru  à 
Munich  une  éd.  oompl.  de  B.,  1845-46, 8 vol.  in-4. 

BARTHOLIN,  nom  d'une  savante  famille  danoise, 
qui  a produit  plusieurs  médecins  distingués.  Ia  plus 
connu  est  Thomas  Rarlbolin , né  à C<^nhague 
en  1616,  mort  «n  1689.  Il  éludia  à Leyde , à Padoue 
et  à Bile,  et  fut  profeaseur  de  médecine  k Copeo- 
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fiague.  Ses  priDcipaux  ouvrages  sont  : Anawtnia, 
iSll,  in-8  : Demorulris  in  natura  et  medieina,  in-4  ; 
Acta  medica  et  phiiosophica  Hafniemia,  année  1672 , 
ln-4.  fl{?.  : Antiquitatûm  t^eteris  puerperii  synopsis, 
1676,  in-l2;  lie  iuce  animalium,  1647,  ln-8.  Bar> 
tholin  a fait  plusieurs  découvertes  anatomiques,  par- 
ticulièrement sur  les  vaisseaux  lactés,  thoraciques, 
et  sur  les  vaisseaux  lymphatiques. 

B.\nTlN,  Parthenius,  liv.  de  la  Turquie  d'Asie 
(Anatolie),  naît  près  de  Karadjor,  et  tombe  dans  la 
mer  Moire.  • - Ville  de  l’Anatolie,  à 93  kil.  N.  K.  ^e 
Boli  : port  sui  le  Bartin,  à 9 kil.  de  son  embouchure  ; 
10,000  hab. 

BARTOLI  (Daniel),  jésuite,  né  à Ferrare  en 
1608,  et  mort  k Rome  en  168S,  remplit  d'al>ord 
avec  succès  le  ministère  de  la  prMication  dans  les 
principales  villes  d'Italie,  et  se  livra  ensuite  au  tra- 
vail de  cabinet.  On  lui  doit  une  Histoire  de  la  Corn- 
pagnie  de  Jésus,  Rome,  1667,  en  ital.,  traduite  en  par- 
tie en  latin  par  L.  Jannin.  Lyon,  1666-71,  in-4,  rare  ; 
VUomo  di  leture,  traduit  en  latin  et  en  français; 
VOrtogrqfia  Ualiana,  Home,  1672.  Ses  ouvrages  ont 
été  imprimés  à Venise,  1718,  3 vol.  in-4,  et  k Turin, 
182S,  12  vol.  in-8. 

BARTOLI  (Pielro  Santi) , peintre  et  graveur  k l'eau- 
forte,  élève  du  Poussin,  né  k Pérouse  en  1635,  mort 
en  1700,  a gravé  un  grand  nombre  de  monuments 
antiques  sur  ses  propres  dessins.  Ses  principaux  ou- 
Tnqp»  sont  : Admiranda  Romanarum  antiquiiatum 
verv'pto,  Rome,  1693,  in-fol.:  Colonna  Trajana,  en 
Italien,  in-fol.;  Colonna  Antonina,  ibid.  0/i  antiehise* 
polcri,  Rome,  1697,  in-fol.,  Leydc,  1728;  Husœum 
Odesealeum,  Rome,  1747  et  1761,  in-fol.,  etc.  On 
a publié  k Paris,  |757  et  1783,  on  RecueUde  peîss~ 
turts  antiques,  d'après  P.-S.  Barloli,  avec  !a  descrip- 
tion par  Mariette  et  Caylus. 

BARTOLOMEO  DI  SAN  MARCO,  t'oy.  baccio. 

. BARTON-ON-HL’MBER , v.  d'Angleterre  (Lln- 
eoln),  k 50  kll.  N.  do  Lincoln,  sur  litumber  ; 2,200 
hab.  Grande  cOrderie.  Fontaine  d'eau  salée. 

' BARTON  (Elisabelh),  dite  la  Sainte  de  Kent,  femme 
fanatique,  née  vers  1500,  dans  le  comté  de  Kent 
en  Angleterre,  entra  comme  religieuse  aü  couvent 
du  Saiot*Sépulcre  à Cantorbéry,  se  donna  pour  pro- 
phétesse  et  ût  un  grand  nombre  de  dupes,  entre 
autres  Fisher,  év.  de  Rocheslcr.  S'étant  avisée  de 
prédire  d Henri  VUl  que  s'il  divorçait  pour  épogser 
Anne  de  Boulcn,  il  perdrait  sa  couronne  et  qu'il 
périrait  un  mois  aprra,  le  roi  la  flt  Juger  comme 
crimiBelle  d'état,  et  lui  û(  trancher  la  tète,  l'an  1 534  ^ 
ainsi  qu'à  quelques  fanatiques  dont  el>e  n’était  que 
rinstrument.  ^ révélations  ont  .été  recueillies  en 
on  volume  par  un  moine  nommé  ikeriog. 

BARUCH,  un  des  douie  petits  prophètes,  vivait 
vers  600  av.  J.-C.  11  fut  disciple  et  comi>agnon  de 
Jérémie,  qu'il  suivit  en  l!)g}'plc  lors  de  la  prise  de 
Jéruulem  par  Nabuehodonosor.  Afirès  la  mort  du 
prophète,  U rejoignit  les  Juifs  captiOt  k Babylone. 
C'est  là  qu'il  publia  ses  prophéties,  dons  Icsquclies 
on  trouve  une  éloquence  qui  exdtait  l'enthousiasme 
de  La  Fontaine.  Les  Juifs  et  les  Protestants  ne  re- 
connaissent point  comme  canonique  le  livre  de 
Barueb. 

BARUFFALDl  fJérOme] , lUtérateur  feirarais,  né 
en  1675,  mort  en  11  55.  fut  professeur  de  bellee-leltres 
et  grand-vkeire  à Ferrare.  Il  a compewé  un  grand 
nombre  d’ouvrages  en  prose  et  en  vers.  Les- prin- 
eipuix  sont  une  Dissertation  sur  Us  poêle*  de  Fcr- 
roTty  en  latin,  1698  ; l’ifûroire  de  Ferrare,  de  1655 
à 1700;  //  Griüo,  poeme  en  10  chants,  1738; // 
Canapaio  (le  Clianvre),  en  8 chants , et  plusieurs 
truédies. 

dARYGAZA,  auj.  Baroutc^  ou  RarocAe,  grande 
ville  de  l'Inde  occKl.  ancienne,  sur  le  Utmnée, 
Acr^i'ddo^prësdesonemb.danslegolfe  de  Uar^gaza 
(Baryyasenus  sinus),  aujourd'hui  golfe  de  Cambaye» 
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BAS,  petile  lie  sur  les  cOtes  de  France  (FlnMAre), 
au  N.  de  St-Pol-de^Léon  ; 5,100  h.  Rade  de  réfUge. 

BAS,  ville  de  France.  Vop.  batz. 

BAS-DANUBE,  RAS-RHI.V,  etC.  Vog.  OANUBS  (BA»-)  , 
RHIN  (bas-). 

BAS-EMPIRE.  On  désigne  sous  ce  nom  l’empire 
romain  à son  temps  de  décadence,  époque  que  les 
uns  font  commencer  au  règne  de  Valérien,  les  autres 
k celui  de  Constantin.  VHistoire  du  Bas-Empire  a 
été  écrite  pur  Le  Beau  et  Ameilhon,  Paris,  1757, 

29  vui.  in-12.  Pour  l’esquisse  de  cette  histoire,  Voy, 
ORIENT  (empire  d'}. 

BAS-EN-BASSET,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Loire),  à 18 
kil.  N.d'Yssengeaux;  4,500 hab.  Dentelles  et  rubans.. 

BASAN,  contrée  de  la  Judée.  Yoy.  BATAratp. 

BASAN  (Fr.),  graveur  et  marchand  d’estampes, 
né  k Paris  en  l7â,  mort  en  1797,  a fait  plusieurs 
collections  de  gravures  tr^  estimées.  Son  (JEutTe 
se  comfK>se  de  estampes  et  forme  6 vol.  in-fol., 
Paris,  1762-79.  On  a aussi  de  lui  un  Dictionnaire 
des  graveuYs,  1767,  3 vol.  io-l2. 

BÂSEDOW  (J .-Bernard,  nék  Hambourg  en  1723, 
mort  k Hagdebourg  en  1790,  enseigna  la  morale  et 
les  belles-lettres  k^ro6  et  à Altonaon  Danemarck, 
et  se  livra  en  même  temps  avee ardeur  k la  thtologfe  ; 
mais  -s’étapt  attiré  des  persécutions  k eauM  de  U 
hardiqsse  (^e  ses  opinions,  U renonça  k l'onselgne- 
ment  et  k la  théologie  pour  s’occuper  de  pédagogie. 
11  tenta  de  réformer  l’éducation  et  proposa  dans 
divers  écrits  un  s^tème  nouveau  dont  R Rvail  puisé 
l'idée  dahs  VÊmtU  de  Rousseau,  et  par  lequel  il 
voulait  exercer  , les  forces  physiques  autant  que  les 
facultés  de  l'àme.  Il  trouva  ae  nombreux  approba- 
teurs, et,  aidé  par  le  prince  d'Anhalt-Dessau,  qui 
TOÙtait  ses  Idées,  H fonda,  en  1774,  i Dessau,  une 
école-modèle  où  il  devait  appliquer  ses  principes. 
11  la  nomma  Philanihropinon , pour  exprimer  les 
vues  philanthropiques  qui  l'animaient:  eet  établis- 
sement néanmoins  eut  peu  de  succès.  Rasedow  était 
un  homme  plein  de  xèle  pour  le  bien , maie  gros- 
sier dans  ses  manières  et  livré  k l'intempérance.  See 
princi|>aux  ouvrages  sont  : 'Philosophie  pratique  pour 
toutes  les  conditions,  1758  : De  Céducation  des  prince*, 
traduit  en  français  par  Bourgqing,  Yverdun,  1777; 
Phituléihie  ou  Considération*  sur  U*  vérités  de  la 
religion  et  de  la  raison,  1764.  ouvrage  où  il  préchajt 
une  religion  purement  naturelle,  cl  qui  Dit  U source 
des  diriiailtrâ  qu’il  éprouva  : Traité  élémentaire 
ou  Recueil  méthodique  des  connaissances  nécessaire* 
à l'instruction  de  la  jeunesse,  4 vol.,  Dessau,  1774, 
ouvrage  où  se  trouve  résumé  tout  ce  qu'il  a écrit  sur 
l'éducation. 

BASEILHAC.  Voy.  cosmb  (frère). 

BASELK'Ë.-  ville  du  roy.  do  Naples  (MoUse) , ,4 

30  kil.  S.  E.  de  Gami>obnAM):  3,300  hab. 
nASIENTOou  VASSKNTO.  Catuentut,  riv.damjr.' 

de  Naples , naît  près  de  Potenza , passe  k Bemalda  et 
tombe  dans  le  golfe  de  Tarente.  Hétaponle  (agj.  dé- 
truite)^ était  k son  embouchure. 

BA^lL...  Voÿ.  VASIL...  - .• 

BASILE  (saint),  surnommé  U Grand,  pèré  de 
l'église  grecaue,  né  en  329  k Gésarée  enGappadoce, 
de  parents  chréUeris,  étudia  les  lettres  k Constantf- 
nople  et'  à Athènes,  où  H se  lia  avec  Grégoire  de 
Nazianxeet  avec  le  prince  Julien  (plus  tard  em- 
pereur) :*de  retour  dans  sa  patrie,  il  professa  1a 
rhétorique,  et  y exerça  quelque  temps  avec  distinc- 
tion lal profession  d'avocat;  mais  en  357,  il  renonça 
au  inondé,  se  retira  dans  une  solitude  du  Pont,  et  j 
fonde  sur  les  bords  de  l'Iris  un  monastère  qui  Rit 
le  mod^c  de  presque  tous  ceux  qui  s'établiront  en 
Orient.  En  370,  il  fut  nommé,  malgré  sa  résistance, 
évêque  de  Césarée  en  Cappadoce  : H s'occupa  avee 
zèle  d'instruire  son  peuple  par  la  prédication,  chez^ 
cha  à rétablit  la  paix  dans  l'église,  et  combattit  plu- 
sieurs hérésies,  entre  autres  celles  d'Ariut,  d'ApolU- 
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Mire  et  d'EusUthe.  U réeiiU  à 1 em|>ereur  Valeiu, 
qui  roulait  le  forcer  4 embraMer  1 arianisme:  ce 
prince  ne  put  cependant  w dMder  4 «igner  l’orHIt 
doioo  exU.  Il  mourut  en  379.  On  célèbre  m fiMe  le 

2 jan.  et  le  14  Juin.  Il  a lainé  dee  Ihmélit*,  des 
Ducoars,  dee  listes  de  Morale  et  d'Ascéfisnu^  de» 
Commentaire*  sur  dittrce»  parties  de  l'Écriture^  et 
na  grand  nombre  de  Lettres.  Partout  on  y admire 
QM  éloquence  gnu^^use  et  fleurie,  unie  4 une  dia- 
leetkiae  rigoureuse  et  4 de»  connaissances  profondes. 
Le  plus  estimé  de  ses  ouvrages  e»l  17/tfj’umrror)  ou 
Hecueii  de  discourt  sur  Us  sii  jours  de  la  création. 
Tontes  les  œuvres  de  saint  Basile  ont  été  réunies  en 

3 ml.  iiHfol.,  grec-luUn,  par  les  soins  de  dom  Gar> 
nier  et  dom  I^d.  Mamnl,  1721-1730.  Il  en  a été 
l^t  une  nouvelle  édition  ctiéx  les  frères  Gaume, 
Paris,  183S'1840,  3 vol.  grand  in<-8.  Vllcjameron 
a été  traduit  en  français,  ain>l  que  les  Homélies  et 
les  Letires,  par  l'abbé  Auger,  1 7 88.  ilermanl  a traduit 
tmÀscéù»iues,  1G6I:  l'abbé  Lerojr,  un  de  ses  traités 
de  Jferafe,  1GG3.  M.  Krémion  a édité  et  traduit  fe  i)û- 
amrttitrruti/itifdes/ivf'esj>aiens.\iiVJ.  M.  ItousUn 

une  trad.cüinpl.  do  S.  ^>ilc,  V?.  v . iii-H.  I S lü,«!tc. 
iasuj:  I,’ dit  te  vacédonien,  empereur  grec  (866> 
né  en  Macédoine  de  parents  pauvres,  était 
dalrard  simple  écuver,  et  obtint  la  faveur  de 
Umpereur  Micliel  lli,  auquel  il 'plut  par  son  adresse 
a drésMrles  chevaux*  Michel  l'associa  4 l'empire  en 
SG8,  eo  reeonnaiasancc  dé  ce  qu'il  l'avait  déiKré  du 

C»  Bardas  {Voy.  ce  nom);  |>eu  de  mois  après, 
e se  plaça  seul  sur  le  trône  en  donnant  la  mort 
à Michel  qui  méditait  sa  perte.  Il  se  montra  digne 
de  la  couronne,  fll  avec  succès  la  guerre  en  Orient, 
repoussa  les  Sarrasins  de  la  Sicile,  lit  fleurir  la  jus- 
tice et  réforma  les  alius^  On  a de  lui  un  truité  de 
l'Art  de  régner,  adressé  4 son  Ûls  Léon  (publié  4 Pa- 
ris, 1684,  greo-lalln,  ' et  traduit  en  français  par 
Poreheron,  l690).  Il  avait  commencé  un  recueil  de 
Mil  en  60  livres,  que  son  fils  termina  et  qui  e«t  connu 
Mws  le  titre  de  Basiliques.  11  a été  publié  en  1047 
4 Paris  par  Fabrot,  7 vol.  In-fol.,  et  plus  réccni- 
D>cut  par  Heimbach,  Léips.,  1831-4(1. Ce  n'estqa'une 
tnducbOD  grecque  et  une  oontinqition  du  blgcstc.* 
•isiLS  K,  ùiKle/eune,  empereur  (97C-1 036),  flis 
de  Romain  II,  r^ia  conjoinlementavec  son  frère 
CoDstanlin,  après  la  mort  de  Zimiscés.  B étouffa  les 
révoltes  de  Bi^as  Sdéruf  et  de  Bardas  Phocas,  bat- 
btlesBulpres  (4013-1017)  et  réunit  la  Bulgarie  4 
l'empire  dOrienl.  Ayant  rail  15,000  prisonniers 
bolgares,  il  eut  la  cruauté  de  leur  faire  crever  le» 
fax,  n'en  épargnant  qu'un  par  centaine,  pour  qu'ils 
posMnl  reconduire  les  autres  dans  leur  pays. 
aasiLE,  grand-duc  de  Russie.  Voy.  vassili. 
lASiLE  (ordre  de  saiiit-),  le  plus  ancien  des  ordres 
religieux,  a tiré  son  nom  de  saint  I^ilê,  évêque  de 
Céurée,  qui  l iruUtua  vers  l’an  367,  en  fondant  un 
OMoast^re  dan»  une  solitude  du  Pont,  sur  les  bords 
de  rirù,  et  qui  lui  donna  une  règle.  Cet  ordre,  au- 
appartiennent  presque  tous  les  monastères  de 
I Orient,  ne  pa«sa  en  Occident  que  vers  Tan  1067,  et 
eut  en  Halle  plusieurs,  établissements  importants, 
dans  lesquels  se  conserva  la  culture  d»t  lettres 
roques.  Barlaam  et  Boasarlon  appartenaient  4 cet 
ordre.  U papq  Gr^irs  Mil  le  réforma  en  |679. 
BASHJA,  aqj.  Bdle,  ville  de  la  Grande-Séqua- 
dana  la  Gaule  Tran^pine,  chex'  les  Helveüi. 
BASILICATE,  partie  de  l'ancienne  Lucanie,  une 
deslSprov.cootinentaiesdu  roy.de Naples,  entre  la 
l^tanate,  la  Calabre  Citérieure,  laTeire  deBari, 
ha  Principautés  Gliérieure  etCUérteure,  est  baignée 
par  ^ golfe  de  lar«nle  et  la  Méditerranée  ; 
•W|000  hab.Ch.-I.,  Matera.  L'Apennin  l'envlronnc: 
|4gri,  le  Basiento,  le  Bradano  t'arro^nU  Clknal 
hntpéré;  fréquenta  tremblcmcçU  de  lërre.  Le  sol 
mais  l'a^culture  est  très  arriérée. 
BASlLiÜE,  hérésiarque  et  mysUqtie,  né  4 Alexan-  ; 


drie  dans  le  i*'  siccle  de  notre  ère,  mort  vers  l'an 
130.  Pour  expliquer  le  mal,  il  imaginait  366  citsix 
liabilée  par  dea  intelligences  de  différents  degré»,  rt 
prétendait  que  notre  monde  avait  été  créé  par  d«  s 
intelligence^  du  dernier  ordre.  H admettait  deuv 
âmes  dans  le  même  homme  i>our  expliquer  les  com- 
bats de  la  raison  et  des  passion»,  cl  croyait  à la  nié- 
tem|i»yTO»e.  Il  créa  le  fameux  Abrasas,  symltole  ou 
talisman  formé  des  lettre»  qui  exprimaient  le  nombre 
366,  qu'il  prétendait  (tre  le  nombre  le  plus  agréable 
4 la  Divinité.  11  avait  rédigé  un  Evangile  qui  s'eal 
perdu.  II  eut  un  grand  nombre  de  dic^'iiilos  qu'on 
nomma  Rasitidinxs . I.e  plus  célèbre  e^t  >larcion. 

BASILISQI'E,  Baiiliscus,  usur|>atcur  en  Orient, 
était  frère  de  Yérine,  femme  de  l'empereur  lA-n  I. 
Aprt*»  la  mort  de  I.éon  II  (474],  il  disputa  le  trône  à 
Zenon  l'Isaurien  qui  avait  été  reconnu  emiKreur.  Il 
resta  quelque  temps  maître  de  Con»tanUoople  ; mais 
il  sa  rendit  si  odieux  que  tous  ses  partisans  l'aliandon- 
nèrent.et  que  Zénon  put  se  replacer  sur  le  trône  sans 
coup  férir  (477).  Basilisque  fut  pris  et  cnferiné  dans 
une  tour  en  Cappadocc,  où  il  mourut  de  faim.  Pen- 
dant son  règne,  la  bibliothèque  de  ('.onstaiiUnoplc 
fut  en  partie  détruite  |»ar  un  incendie. 

BASiLOWlTZ  (iwa.h'.  Voy.  ivvan. 

BASINE,  femme  de  Chtidéric,  roi  de»  Francs,  et 
mère  de  Clovis.  File  avait  d'abord  été  mariée  à 
Ba»in,  roi  de  Thuringe,  qui  avait  donné  asile  4 
(^hildéric;  mai»  elle  quitta  ce  prince  pour  suivre 
Childéric  quand  il  revint  dan»  se»  état». 

BASINGSTOKE,  ville  d'Angleterre  (SoulhamiH 
ton),  4 26  kil.  N.  E.  de  Winchester;  2,(^0  Jiab. 
Fal>rique  i1p  lainage». 

B.4SKFRV11.LE,  rélèbre  Imprimeur  anglais,  né 
en  1706,  4 Wolverley,  comté  de  Worrester,  mort 
en  1776,  avait  d abord  été  maître  d'écriture.  Il 
consuma  Itraucoup  de  temps  et  de  dé{>en.H‘8  |>our 
améliorer  les  caractères  d'imprimerie,  et  il  fut  lui- 
méme  le  dessinateur,  le  graveur  cl  le  fondeur  de 
ceux  qu'il  employa.  Il  dtuina  de  1766  4 1776  un 
grand  nombre  de  belles  éditions,  parmi  les<iuelle»  on 
rcmaniue  celle»  de  Virale  et  de  plusieurs  aulresdos- 
sique»  latin»,  celles  du  Paradis  perdit^  de  la  Bible,  de 
i'Arioste,  Après  sa  mort,  Beaumarcliaii  û(  l'acqui- 
sition de  se»  caractère»,  et  les  employa  4 sa  belle 
édition  de  VolUdre  (1786),  connue  sous  le  nom  d'é- 
dition de  Kchl,  du  lieu  où  elle  fut  imprimée.  Busker- 
ville  avait  une  haine  profonde  pour  le  christianisme  : 
il  ne  voulut  pas  être  inhumé  en  terre  consacrée. 

^ -BASKIRS,  peuple  de  . Russie,  appartenant  4 U 
fapiUle  turque,  habile  entre  les  fleuves  Kama,  Be- 
laYa,  Oural  et  Volga,  dans  le»  TOuvemcmenls  de 
Perm  et  d'Orenbourg,  an  nombre  de  26,000  fa- 
millee  enviroff.  Les  lâsklrs  viVent  sous  des  tentes, 
sont  braves,  agiles,  et  prennent  souvent  du  service 
dans  les  années  russn. 

BASNAGE  DE  BEAUVAL  (Jacques),  ministre 
protestant,  né  à Rouen  en  1663,  mort  en  1723,  se 
réfugia  en  Hollande  lors  de  1a  révocation  de  l’édit 
de  Nantes;  U se  concilia  la  faveur  du  grand-pen- 
sionnaire Ueiosius,  et  en  profita  pour  rendre  des 
services  4 son  pays  ; U contribua  puînamment  4 faire 
conclure  le  traité  d’aniauce  avec  la  Hollande,  que 
signa  en  1717  l’abbé  Dubois.  On  lui  doit,  cnlreau- 
(res  ouvrage»,  Histoire  de  fÊglise,  Rotterdam, 
1699,  2 vol.  in-fol.;  Histoire  des  Juifs  depuis. 

170C,  6 vol.  in-12,  et  1716,  16  vol.  in-l2:  Disser^ 
tâtions  sur  Us  duels  et  Us  ordres  de  cketfalerU,  1720. 

BASNAGE  DE  BEAOVAL  (Henri),  frère  du  précédent, 
né  en  1666.  mort  en  1710,  »e  réfugia  aussi  en 
Hollande,  et  y rédigea,  de  1687  41709,  l i/ûmire  dea 
ouvrages  des  Savants,  recueil  périodicme  qui  fail  suite 
aux  nouvelUs  de  la  république  des  Uttrr*  de  Bayle. 

BASOT.HE.  bourg  de  Franck.  Voy.  baxocbe. 

BASOCHE,  du  mot  latin  bastlica,  palais  royal. 

: Lorsque  les  rois  de  France  habitaient  le  Palais-d» 
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iusUoe.  les  jugn,  les  avocats,  let  procureun  et  tous 
1rs  gens  de  Justice  Turent  d6<ignM  sous  le  nom  de 
clerc4  de  la  ba$ocke  fe.-à>d.  gens  du  pa/oitj.  lis  furent 
mis  on  eoinrauoaule  en  1303  {MrPhilippe-le-Bel.lls 
élisaient  un  chef  qui  prenait  le  titre  pompeui  de 
roi  de  la  basoche^  avait  une  cour,  des  grands-offi- 
ciers, une  monnaie , des  armoiries  (trois  éerttofres 
d'or  sur  champ  d'azur);  il  faisait  la  revue  de  ses 
sujets  tous  les  ans  au  pré  aux  CAereSt  et  il  leur  ren- 
dait la  justice  deux  fois  par  semaine.  Les  liasochlens 
jourrent  longtemps  des  soties,  des  flirces  et  des 
moralités  : mks  leur  licence  obligea  François  1 à dé- 
fendre ces  représentations.  Henri  111  supprima  Je 
titre  de  roi  de  U basoche , et  transmit  au  cnancelier 
tuas  ses  droits  et  privilèges. 

IIASQLFS  ou  vAStXJNüADOS,  en  leur  propre 
langue  Etcualvanac,  i>euple  de  l’Europe  occidentale, 
de  la  famille  ibérienne,  forme  presque  toute  ta  po- 
pulation des  provinces  vascongàdes  en  Espagne,  une 
grande  partie  de  celle  de  la  Navarre  tant  espagnole 
que  française,  ainsi  que  du  Labourd  et  de  lunule, 
l.es  Yasconcs  ou  Gascons,  qui  vinrent  se  fixer  en 
France  au  vi'  siècle,  étaient  des  Basques.  Les  Bo.«- 
ques  parlent  une  langue  particulière . dont  on  ne 
connaît  pas  l'origine , et  qui  a sa  littérature  à part. 

BASQUES  (les  provinces),  contrée  d'Espagne  qui 
comprend  les  trots  provinces  de  Guipuscoa,  fiiscave 
et  Alara.  Elles  Jouiasent  de  privilèges  particuliers. 

BASQUEVILLE  ou  B.\CQüEVrLLE.  ch.-l.  de 
canton  ^Seine-lnf.),  sur  la  Vienne,  à 16x11.8. 0,  de 
liicppc;  1,150  hab.  Seives,  coutils,  toile  à matelas.  ^ 

BASS,  lie  d’Ecosse  (tladdlngloii),  à l'entrée  du 
détroit  de  Fortli. 

BASS  (détroit  de),  dans  l'Australie,  par 
long.  E.,  3S*éO*-41*  lat.  S.,  entre  la  Nouveue- 
Holiande  et  la  Diéménle.  Découvert  par  le  dilrur- 
gien  Bats  en  1798. 

B.\SSAN  (Jacques  da  bo^te,  dit  le  tieüx  ),  célè> 
bre  peintre  itaflen,  né  en  1510  à Basnaoo  (d'où 
son  iK)m),  mort  en  1502,  enl  pour  maître 
son  père,  Françoto  da  Ponte,  dit  auMi  U Baetan, 
peintre  dislingué.  Il  peignit  sncct'Sêivement  dans  le 
style  du  Titien  et  dn  Corrège,  et  excella  surtout  à 
faire  les  intérieurs.  Il  imitait  la  nature  avec  une  telle 
perfecUon  qu'un  jour  Annlbal  Cairache,  étant  lillé 
le  voir,  s'avança  pour  prendre  un  livre  qui  était 
peint  chez  lui  sur  une  toHe.  Il  Cnt  choisi,  concur- 
remment svec  le  Tintoret  et  Paul  Véronèse,  pour 
peindre  le  i>aIaiB  de  St-Mare  à Venise.  Geux  de  ses 
tableaux  qu’on  estime  le  plus  sont  Joseph  d'Arimo- 
thfe  et  la  Saitsanee  dcT.-C.  Oji  lui  reproche  peu 
de^vigueur  et  peu  de  variété  dans  ses  sujets. — Il  laissa 
\ fils,  qui  se  distinguèrent  tous  doiu  1^  peinture  : 
c est  par  opposition  à ses  fllsqn'ôn  le  nomma  Iq  Vieux. 

B.ASS.ANt),  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  sur 
la  Brenta,  à 28  kil.  N.  E.  de  Vicence;  11,700  liab. 
Bien  bâtie';  trottoirs  en  marbre;  beau  pont.  Draps, 
soieries,  etc.  Aux  environs,  on  récolte  des  vins  e»* 
limés.  Patrie  du  Bassanjtejntre  célèbre. 

BASSANO  (marquis  de),  amiral  espagnol.  Voy. 

SAl.VTE-CKOIX.  . . 

BASSANO  (dne  de).  Yoy.  haret  (Hugues). 

BASSAR.âBA  ((«nstantin-Branrovan).  prince  de 
Valoefiie,  prétendait  descendre  de  la  famille  impé- 
rialft  des  Gantoenzène.  Il  joua  un  rOle  important 
dans  la  guerre  qui  éclata  entre  les  Turcs  et  les 
Russes  ^ 1710.  Accusé  par  Mazeppa,  l’helman  des 
Cosaques,  rl  parDémétrius  Cantemir,  prince  de  âlol- 
<lavie,  de  favoriser  les  Russes,  il  ne  put.  malgré  la 
débute  de  Iierre-Ie-Grand,qul  fut  en  pallie  son  ou- 
vrage, et  la  révolte  de  Cantemir,  son  accusateur,  se 
jusUfier  aux  veux  dn  sultan,  qui  le  üt  étçangler  avec 
tes  quatre  Ots.  1714. 

B.VSSE-TERRR  (la)  , ch-l.  de  l'ile  de  la  Guade- 
loupe. à 88  KU.  S.  O.  de  la  Pointe-â-Pitre,  sur  la 
cOle  S.  0.  de  l'ile:  4 800  hab.  Arsenal,  fort  Riche- 
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panse  qui  le  défend  du  cOlé  de  la  campajrae . pdait 
de  justice . vaste  Itèpitai.  — Une  antre  Bosse-Terre 
cstlech.-i.  de  nie  St-Gliristophe . une  des  petites 
Antilles,  sur  la  cAle  S.  0.;  6,0(M  hab. 

BASSKE  (la),  ch.-1.  de  canton  (Nord),  à 22  kil. 
O.  de  Lille:  2,485  lial>.  Indu^bie  très  variée  (ami- 
don, savon  noir,  huileries,  distilleries,  teintureriea, 
de.).  Commerce  très  actif.  Canal  de  9 kil.  entre  la 
Bassée  et  Bcauvin. 

BASSEIN  ou  BASSIEN.  Voy.  f>ERSAla. 

KASSELIN  (Olivier),  poêle  populaire,  était  nix^ 
priétaire  d'un  moulin  à foulon  dans  le  Val-de-Vire 
en  Normandie.  On  place  sa  mort  vers  l'an  1418.  U 
composait  (tour  aes  aoiis  et  ses  voisins  des  chansons 
liachiques  et  des  rondes,  que  l’on  nomma  des 
de-vire  ou  vaudevires;  ces  {>oésies  ont  été  publiées 
longtemps  après  sa  mort,  en  ICIO,  par  Lehoux,  un 
de  ses  compatriotes,  et  réimprimées  d'une  manièra 
pluscomplèle  àAvranches,  par  J.  Travers.  1 vol. 
in-18,  1^33.  On  . a prétendu,  mais  sans  fomlemeiil 
sufllsant,  que  c’était  là  l'origine  du  nom  de  t aïui^ 
ville;  d autres  font  dériver  ce  mot  de  voix  de  viUe, 
vieux  mot  par  lequel  on  désignait  desebansons  plus 
analogues  a nos  vaudevilles. 

BA^KVILL  E (Nicolas-Jean  hdcon  db),  secrétaire 
de  légation  à N^>leapour  la  Convenlio'',  se  trouvant 
à Rome  le  13  janvier  1703.  fut  ossailii  à coupa  de 
pierres  par  un  attroupemenl  populaire,  et  fut  fra|^ 
d'un  coup  de  ra.volr  dont  U uiourol  peu  d'beurea 
aprèé.  l.a  Convention  ordonna  qu'on  tirât  une  ven- 
geance éclatante  de  cet  attentat  et  adopta  son  f^s 
au  nom  de  la  répulillque.  Basseville  avait  écrit  ubq 
iMythologie,  1784  ; une  Vie  de  lyancoù  Lefort,  1786; 
.des  mémoires  sur  la  Révolution,  1790,  et  avait  co- 
opéré à divers  journaux  poliUques. 

BASSIEN.  \'0U.  CARACALLA  et  R^LIOCABALS. 

BASSIGNANO.  ville  des  Etals  sardes,  sur  la  rive 
drolteduPè.  à 13  kil.  N.  E.  d'Alexandrie;  3,100 liab. 

BASSIGNY,  petit  iiays  de  France,  compris  auj. 
dans  le  dép.  de  la  ll.-Marne,  appartenaiL  partie  à la 
Champagne,  partie  à la  Lorraine.  H a environ  80 
kil.  du  N.  au  S-  et  70  de  l'Ê.  à l'O.  Qianmont  était 
le‘rhef-Ucu  du  Basslgny  champooots,  eblU^urmout 
celui  du  ItoAsigny  lorrain. 

BASSOMPIEWE  (François  oa),  maréchal  de 
France,  né  au  château  d'Haroocl,  en  Loiraibe,  en 
1579.  Après  avoir  voyagé  en  Italie  et  dai^  le  roy.  de 
Naples,  il  se  fixa  à laoour  de  Henri  IV,  où  las  avan- 
tages de  sa  personne  et  de  son  espHL  ainsi  que  son 
goût  pour  le  faste,  le  jeu  et  la  galanterie,  le  ûrent 
rechercher.  Il  Qgura  avec  distinction  dans  la  plupart- 
des  guerrei-que  Henri  IV  et  Louis  XIII  eurent  à 
soutenir,  ^services  militalreslul  valurent  en  1614 
le  poste  de  colonel-général  des  Sulveea  et  Grisons, 
Louis  XHl  le  Créa  maréchal  de  France  en  1622.  et 
remplo}^  dan.s  diverses  ambassades.  Malgré  ses  ser* 
vices,  le  cardinal  de  Richelieu,  irrité  oe  ce  nu'il 
avait  pris  part  à quelques  intrigues  contre  lui.  Je  fit 
arrâler  et  conduire  à la  Bastille  (1631):  U y resta 
12  ans,  et  n'en  sortit  qu'après  1a  mort  du  canliiml. 
en  1643:  il  rnounil  en  1646.  On  s de  iki  ; Misnoires 
du  marichai  de'  Dassompierre , conunam  F histoire 
de  sa  t'ie,  Cologne,  1665,  2 vol.  in-12;  Ambassa^ 
du  marichal  de  Bassompierre  en  Espagne^  en  Suism 
et  en  AngleterrCy  Cologne,  1668,  4 voL  ln-12;  AToif- 
veattx  Mémoires,  etc.,  recueillis  par  le  président 
nault,  et  pübliés  par  M.  Secieys,  Paris,  1802,  1 vol. 
in-8,  dont  l'i^thentidlé  est  douteuse.  11  avait,  dit- 
on,  composé  ces  derniers  ouvrages  dans  sa  prisra^ 

BASERA,  ville  de  la  Turquie  d'Asfe  (Bagdad), 
sur  le  Chat-el-Arab,  à 88  kll.  N.  du  golfe  Pershfue, 
à 410  kil.  S.  E,  de  par  45*  20'  long.  E., 

30*  16'  lat.  N.  ; 60.000  1^.;  bazars  immenses;  ntoa 
irré^liéres,  étroites  et  sales.  Les  Inondations  da 
Chat-cl-ArAb  rendemt  la  ville  très  mslsaioG.  BasM>rm. 
est  une  des  villes  les  plus  cwnmerçantes  de  l'Asie.* 
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lout«t  tes  oatioM  de  l'Europe  y ont  des  comploirt. 
tUe  eooore  plus  grande  et  plus  Oorlteenle  bu- 
Irefoii.  Elle  fui  fondée  en  636  Omar,  qui  en  111 
Ueapitale  d'unpechalik  particulier.  Lee  Perses,  puis 
les  turcs  (!G38)  s'en  emparèrent  successivement. 
Reprise  et  occu|:^  par  les  Perses  (1773-1779),  elle 
est  retombée  auj.  entre  les  mains  de  ia  Turquie, 
qoi  fa  mise  sous  la  dépendance  du  pocha  de  Bagdad. 
BASSUS  (Cassianus),  Voy.  cassianvs. 
hast  (Fréd.-Jaequcs),  savant  helléniste,  secré- 
tiire  de  la  légation  de  Hesse-Darmstadt  au  congrès 
de  Rastadt,  correspondant  de  rinstllut,  né  vers  1777, 
dus  U Hesse,  mort  en  1811.  à l^aris,  a donné  un 
CommaUÊxre  critique  sur  le  nanquei  de  Platon,  et 
uoe  Lettre  critique  à M.  Boitsonade  sur  Antoninut 
Uberaiis.  PartbenUu  et  Aruténite,  180S,  in-8. 

B.ISTAN,  successivement  nommée  flithynium, 
Ciauhopolû,  Antinoopolis  chez  les  anciens:  vilie  de  la 
Turquie  d'Asie  (Anatolie),  à 44  kil.  S.  O.  d'Amasieh. 

lASTAjf,  TallÀ  d'Espa^e,  dans  la  Navarre  (Pazn- 
pelane],  sur  le  versant  mérid.  des  Pvcénées,  au  S. 
du  départ,  français  des  B.-Pjrétiées  ; 40  kil.  sur  20  : 
1.000  bab.;  ch.-l.,  Élizondo.  Elle  est  traversée  par 
UB  torrent  nui  prend  le  nom  de  Gave  de  Bas- 
tao.  Celle  vallée  est  régie  par  un  alcalde  élu  pour 
•rois  ans.  Tous  les  babitanU  sc  disent  nobles.  Getle 
<wtrèe  montagneuse  a toujours  Joué  un  rôle  Impor- 
tât dans  les  ferres  de  l'Espace. 

BASTARNTCS  , peuples  de  l Europe  barbare  chez 
Je»  anciens,  occupaient  la  Podolle  et  uoe  partie  de 
la  Moidavie.  ils  vivaient  .de  pillage  et  servaient 
«Witte  mercenaires.  Persée,  roi  de  Macédoine,  les 
apMla  pour  combattre  les  Romains  (168  av.  J.-C.), 
— Ooarpelle  Aiges  bastarniques  la  moitié  orient,  des 
QKioU  Krapacks , qui  traverse  le  pays  des  anciens 
Butanes. 

BASTELICA,  ch.-l.  de  canl.  (Corse),  4 23  kil. 
N.  E.  d'AJacdo  ; 2,000  hab. 

BASTI,  auJ.  BarOf  ville  de  l'HUpanie  (BéUque), 
des  Bas<inzni« 

B\ST1A.  ch.-l.  d'arr.  (Cône),  sur  ia  cdte  E.,  4 
llOkft.V  C.  d’Ajaocio;  12,846  hab.  Place  de  guerre 
is  l'*dasK. ch.-l.  de  la  l7*diTlsion  militaire.  B4tie 
eoamphilh.Cour  n»y.  coll.  roy.(i843).  Distilleries} 
»'OHDerc«  en  vins,  huüc»,  cu»n,  corail.  — Bastia, 

était  jadis  la  cap.  de  I IU.  Quand  la  Corse 
^>msU  deux  départ.,  elle  était  le  cli.-l.  de  celui  du 
Gob.  Elle  a‘  été  prise  par  les  Anglais  en  1748  et 
1784  : les  Auiricliîeoi  et  iesPiémontais  l'asslég^enl 
viloeiDeot  en  1748.  — L'air,  de  Bastia  a 20eant. 
Jt'tirgo,  Brando,  Compile , Campilello.  Cerviono, 
Uaa,  Lurl.Uurato,  Nonza,  Oletta,  Pero  e Cale- 
jeeefee , Porta . B<m\  ianb , St-Floecnt , San  Martino , 
^Nicoteo,  SanPIelro.  Vescovato.scl  Bastia  qui 
*®pbpour  deux),  1 13 communes  et  63,764  hab.  ' 
bastide,  nom  oui  en  provençal  veut  dire  maison. 
V Otmpagne,  est  donné  dans  le  Midi  4 un  grand 
de  lieux,  notamment  4 2 ch.-l.  de  cant.  * 
iASTtni  oc  aiAa»CE  (la),  ch.-l.  de  cant. 

d 18  kil.  de  Bayonne;  2.100  hab.  Mine  de 
et  de  fer. 

DE  SÉROC  (la),  ch.-l.  d«  cinl.  (Arlégç). 
•wlAriége,  4 14  kil.  de  Foix:  2,800  liab.  Foige, 
rajMwa  aurifêrm. 

^dSTlE-JlONT-SALÊON  (la),  dite  aussi  la  Da^ 
decanl.  (Il.'-Alpes).  4 9kil.  e7  de 
rfr  ^ B4tie  sur  rem^afceinenl  du  Mont 
^***««des  Romains.  Inscriptions,  statues,  colon- 
nombreux  ex  veto.  ele.  • . 

HWIEN  (J.-Fr.).  IlDiaire  et  éditeur,  né  4 
1747,  mort  en  1824.  a ûmio6  Une  Iraduct. 

ou  plutôt  revue,  des  LeUret  aU/toUe  et 
^mard,  1782.  2 vol.  in-8  et  in-12;  la  youvetie 
. 1798,  3 vol.  ln-4;  Aouveoa  Manuel 
“ etrdimer,  1827,  2 vol.  In-12,  et  un  assez  grand 


nombre  d'éditions,  dont  les  plus  estimées  sont  celles 
d'Apulée.  Montaigne.  Charron,  Boileau,  Rnllin, 
Ralliais,  La  Bruyère,  Buffon , Sterne,  Scarron, 
d'Alembert,  Plutarque  (traducUond'Ainvot},  Lucien 
(Irndnrlion  de  Uelin  de  Ballu),  etc. 

BASTILLE,  nom  que  portaient  autrefois  tous  les 
châteaux  fortiOés,  mais  que  dan:*  la  suite  on  donna 
spécialement  4 un  célèbre  cliàleau-fort  situé  4 Paris 
sur  la  place  qui  sépare  la  ruo  Saint-Antoine  du 
faubourg  ; il  servait  4 la  fois  de  forteresse  ponr  défen- 
dre la  ville  et  de  prison  d'état.  La  Bastille,  commen- 
cée en  1369  par  Aubrlol,  prévôt  de  Paris,  qui  y fut 
enfermé  le  premier,  ne  fut  achevée  qu'en  1383.  Elle 
fut  prise  et  détruite  |uir  le  peuple  de  WrislesHel  15 
Juillet  1789. Son  Histoire  &é\é  rorileparDclort(!827). 

BASTIMEN'TOS,  Ilots  de  la  mer  des  Antilles, 
près  de  l'isthme  de  Panama,  par  82*  long.  O., 
U*  30*  lat.  N.  Ils  sont  stériles  et  inhabités. 

BASTION-UE-FRANCE  (le)  , un  des  forts  que  la 
France  avait  dans  Eélet  d'Alger  avant  le  xix*  siècle, 
suflacôte,  au  N.  E.  de  Bone;  il  existait  depuis  1561, 
mais  il  est  détruit  aujourd'hui. 

BASTITANI,  peuplq  de  niispanir(Bétique),  vers 
i'E.,  entre  le  Tuder  et  le  mont  Oros[kda,  avait 
pour  ch.-l.  Basti. 

BASTOGNE,  rille  du  Luxemlmarg  belge,  4 
28  kil.  N.  E.  de  Neofchàteau:  2,300 liab.  Commerce 
de  grains  et  bestiaux. 

BASTULl  POENI,  peuple  de  i'Hlspanie  (Bélfqoel, 
au  S.,  le  long  de  la  Méditerranée , avait  pour  capi- 
tale Malaea. 

BATANEE,  Batamea,  auparavamt  Baian,  petite 
région  de  la  Judée,  entre  le  Jourdain  et  les  m.  Galaad. 

BATARDS  (Guerre  des).  V.  cbarles  iv  (France). 

BAT-AVA  castra,  ville  de  Vlndélicle,  auj.  passa». 

BATAVES,  Batavi,  peuple  d'origine  germaine, 
liabitall  le  pays  qu'on  nomma  l'ile  des  Balaves  iBa- 
farorum  insulà),  entre  le  Rhin  et  le  Wahal.  Leur 
nom  s'étend  vulgairement  à toute  la  Hollande  ac- 
tuelle. Ils  furent  d'abord  mêlés  aux  Galles:  mais, 
chassés  luir  ce  peuple,  ils  vinrent  dans  le  pays  qui  a 
conservé  leur  nom.  Ils  furent  tantôt  alliés,  amd- 
llaires  ou  même  tributaires  des  Romains,  tantôt  en 

§uerre  avec  eux.  Ils  étaient  Irèq  braves.  I.a  révolte 
B Civllls,  sous  Vitellius  et  Vespasien,  est  le  fait  le 
plus  remarquable  de  i'hMoirc  des  Bataves.  Aux  vi* 
et  vu*  siècles,  le  nom  de  Bataves  s'efface  et  fait  place 
4 celui  de  Frisons.  Il  reste  une  trace  de  cet  ancien 
peuple  dans  1«  nom  de  Betuwe  que  garde  un  district 
de  Pandenne  Ue  des  Bataves. 

BATAVES  (lie  des),  Batatorum  ituula,  auj.ioil- 

MEtER-WAAlin. 

BATAVIA,  capit.  de  111e  de  Java  et  de  tons  les 
établissements  Imllandals  dans  l'Inde,  sur  la  côte  N., 
par  104*  34*  long.  E..  6*  12*  lat.  S.;  50.0Ô0  hab. 
Port  grand  et  commode,  mais  peu  profond  ; superbe 
rade  ; beaux  canaux  ; monuments  nombreux  ; liôtel- 
de-vüle,  magasins  de  la  marine.  l>0td  du  gouver- 
neui^néral,  palais,  hôpital  mililaire,  théâtre,  ete. 
Société  des  arts  et  des  seiepecs.  é«Ies  diverses.  — 
Fond,  par  les  Holland,  en  I6l9,  sur  l'erapl.  de)  anc. 
et  célèbrô  ville  de  Jacatra.  Elle  a longtemps  été  le 
séjour  le  plus  malsain  du  monde.  Au  commencement 
de  cê  siècle,  le  général  Dsndels  voulutPabandooner 
pour  Sonrabava,  cl  sa  destruction  fnl  presque  com- 
plète. Mais  Van  derCapellen  l'a  fait  renaître  en  y re- 
plaçant le  siège  du  gouvernement,  et  en  prenant  des 
mosupcs  efflcaoes  pour  j diminuer  la  mortalité. 
BATAVODURl^,  auj.  wicr-duiistede  (Hollande). 
BATAYORUM  oppidui,  auj.  BATEfiRoimc. 

BAIAVORÜII  lïlSULA.  Voÿ.  BATAVES  (Hedcs). 

BATCHIAN,  une  des  Iles  Molnqnes,  au  N,  E.  de  Gi 
lolo;  ch.-l.,  Sabongo.  Elle  est  Iributalns  dee  Hol 
landais. 

DATEN  BOURG  . o//pidum  HaMtonmi,  vHIe  de 
Hollande  (Gueldre),  sur  la  Meuse.  4 16  kil.  S.  O. 
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de  Nimèftue  : 500  hab.  Elle  est  bien  tb^ue  de  ce 
qu'elle  éUil  citez  les  ancion». 

BATH  (c.*à>d.5ain)yA(/tta:  Solit  ou  Aquœ  Calidœ, 
\ille  (i'AnpIclerre  (Somereet).  sur  l'Avon,  qui  y de- 
vient  naviirable.  à 17  kil.  S.  L.  de  BriiUnl  ; 60.KO0  hab* 
Evêché.  Belle  cathédrale  gothique:  magniflnue «allé 
de  epeclaele  et  beau  bazar.  maiMtiis  eonl  bien  b&- 
tic«,  cl  Batii  est  une  dee  plus  jolies  villes  de  rEure|>c. 
Établisacnienta  iltléraires,  gymna->e,  soelélé  d'agri- 
culture, lodété  des  lettres  et  des  sciences , soelélé 
philosophique,  lociélé  musicale  de  Batb.  Hainseltaudit 
très  fréquentés  : le  beau  monde  s’y  rend  de  toutes 
les  parties  de  l'Angleterre.  Vestiges  d'antiquités  et 
mines  d’un  temple  de  Mincrv’e  élevé  par  /Vgrlcola.— 
On  compte  aux  Etats-Unis  quatre  villes  et  plusieurs 
romtés  du  nom  de  Bath.  Les  villes  sont  'datis  1a 
Caroline  du  N.,  dans  la  Virginie,  dans  le  Blalnc, 
dans  l'état  de  New-York.  Celle  du  Maine  est  la  plus 
Im^tortantc:  elle  est  sur  le  Kennebeck;  elle  a des 
cliantiers  de  eonstrurtlon  et  comptÉ,4.000  hab. 

BATIIILDE  (sainte),  épouse  d^Clovis  11,  avait 
d’abord  été  esdave.  ApnS  la  mort  de  ^on  mari,  qui 
lui  fut  enlevé  à 23  ans(056),  clic  gouverna  sapmeiU , 
l>cndant  la  minorité  de  (.lolaire  111  son  uU.  En 
G(i5,  elle  se  retira  dans  le  monastère  de  Chelles, 
qu’elle  av^t  fondé,  et  y vécut  saintement  Jostprà 
•a  mort,  en  685.  On  célèbre  sa  fêle  le  30  janvier. 

BATHORl,  viintge  de  Honnie,  dans  le  couiilat  de 
Szaboltsch,  appartenait  à la  célèbre  famille  hongroise 
qui  prit  de  là  le  nom  de  Balhori.  — Cette  famille, 
une  des  plus  anciennes  de  l'Allemagne,  sedivisaau 
XV*  siècle  en  deuz  brandies,  celle  d’Etsed  et  celle 
de  Sonillo.  Celte  dernière  a donné  à la  Tyan.<>lvaiile 
cinq  princea,  et  à la  Pologne  un  de  ses  plus  grands 
rois,  Etienne  Bathori. 

BATHORI  (Etienne),  roi  de  Pologne,  né  en  1532, 
d'une  des  familles  les  plus  nobles  et  les  {dus  an- 
ciennes de  la  Hongrie,  fut  élu  prince  de  Traiisvlva- 
nie  en  1571,  et  succéda  en  1575  à Henri  de  \alols 
sur  le  trône  de  Pologne,  par  l'influence  d'Amii- 
rat  111,  qui  lejoutint  contre  son  compétiteur  Maxi- 
milien U .\ulrid>e.  K reprit  Dantzick  sur  ce  dernier, 
força  les  Russes  à^lui  céder  la  Gonrlande  cl  une 
pariie  de  la  Ljvonié,  et  apporta  de  sages  réformes 
dans  le  gouvernement  civil.  U pensait  à faire  de  la 
Pologne  un  royaume  héréditaire,  lorsqu'il  mourut  en 
l58G,  d'un  accesde colère.— Il  fut  remplacé  en  Tran- 
sylvanie {>ar  son  frère  aîné . Christophe  Bathori,  qui 
r^nade  1576è  1581  et  s'alliaaveclesTurcs. — Sigis- 
mond  Bathori,  Dis  de  Chrislophc,  lui  succéda  eaTran- 
sylvanie  en  1581.  Ce  prince  belliqueux,'  mais  bizarre 
et  capricieux,  s'allia  siirccssivemént  avec  les  Turcs  et 
avec  l'Autriche  ; U quitta  et  reprit  trois.fois  ladou- 
ronne  ; il  la  céda  âeflniUvcmenl  à l'empereur  Ro- 
dolphe en  1602,  et  se  retira  à Prague,  ou  il  mourut 
dans  l'obscurité  en  1603.  — Gabriel  Bathori.  frère 
de  Sigismond,  fut  élu  prince  de  Transylvanie  en 
1608.  H se  rendit  tellement  odieQx  que  ses  sujets 
le  déposèrent  (1613)';  il  mourut  peu  après  assassiné. 
Après  Gabriel,  la  principauté  sorlil  de  celle  famillé. 

BATHChST.  On  a donné  ce  nom  à plusieurs 
élahliesemenls  anglais,  en  I honneur  de  la  noble 
famille  des  Balltursl  t les  principaux  lieux  de  ee 
nom  sont  dans  la  colonie  du  cap  de  Bonne-lUpé- 
rencct  district  d’Albany  : dons  1a  Senégambic,  à l'em- 
bouch-  de  la  Gambie  (de  Sle-Harte);  fonde  en  1816. 

BATHÛR-ST  (comtes  de).  Cette  famille  anglaise 
rattache  son  origine  à la  conqtiêle  de  l'Angleterre 
par  Gnlllaume-U'-(x)nquéranl.  L’n  de  ses  membres, 
Ralph  Bathursl,  né  en  1620,  mort  en  1704,  se  dis- 
tingua k la  fols  comme  médecin,  pocte,  théologien 
et  physicien.  — Allco,  comte  de  Bathursl,  né  en 
1684.  mon  en  1775,  fut,  sous  la  reine  Anne,  un 
des  membres  le»  plus  distingués  du  parti  torr  au 
parlement,  et  l'adversaire  «lu  mln7)«ire  Horace  NYal- 
pole.  11  fut  nommé  pair  et  baron  de  Beltlesden  en 


1711,  et  comte  en  1772.  H était  l’ideul  de  tord  Henri 
Balhur>t,  ministre  sous  Georges  IV,  et  l'un  desloriei' 
les  plus  exaltés.  Il  fui  Hé  avec  Pope  et  Swift. 
BATllYLLE,  jeune  homme  de  Sainos.  rcroar- 

3uabte  par  sa  beauté,  fut  aimé  de  Polycralc  et 
' Anacr^n.  qui  l'a  chanté  dans  ses  vers. 

BATHYLLE,  célèbrc  pantomlmc,  né  à Alexandrie  en- 
viron 50  ans  av.  J.*^. . vint  à Rome  sous  le  règne 
d'Auguste  et  fut  le  rival  de  Pylade.  H cxcclIoU  surtout 
dons  le  genre  comique  cl  dans  les  sqjeU  voluptueux. 

Il  avait  été  l’esclave  de  Mécène,  qui  rnrfranchil. 

RATIGNOLLES-MONCEAUX  (les),  ville  do 
départ,  de  la  Seine,  au  N.  des  murs  de  Paris,  près 
de  la  barrière  Cllchy.  cant.  de  Ncullly  ; 1 1,566  bab. 
1.C  chemin  du  fer  de  Paris  à Saint-Germain  traverse 
ce  village  par  un  va.stu.  souterrain. 

BATNt^,  Datmr.  ville  de  l'ancienne  Syrie  Eu-  • 
phratésieimc,.  au  S.  O.  d'Hlérupolls  : un  de*  plu* 
grands  entreiôls  de  l’Orienl. 

BATOU-KIIAN.  Vov.  batu-euaî<. 

BATOUM  ou  BATOUMI . ville  de  la  Riusic 
d’Asie , cli.-l.  de  la  prov.  de  Gourie,  à l'emb.  du 
Batoumi  dans  la  mer  ^olrc,  cl  à k.  E.  d Akball* 
stké.  Bon  port,  très  fréquenté. 

BATOL’RINE.  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Tcher- 
nigüv).  à 30  kll.  N.  O.  de  Konotop;  9,2V»  liab.  mklet 
Ane,  r^ldcnce  de  rhelman  des  Cosaques.  Prise  «t 
sarcag<^par  les  Russes  en  I7ü8.  Donnée  pari 

IriceEllsabcniàl  hctmanRazoumovski.qui lareUtll. 

BATROCN,  üotTus,  ville  de  Syrie  (TriiK»U).  k 
kil.  S.  de  Tripoli,  sur  1a  mer.  Rade  sure  et 
fréquentée.  , « 

BATTAS,  peuple  malais,  qui  habile  sur  la  cèle  0. 
et  dans  nnlérieur  de  Sumatra,  confine  au  ro^ 
d’Achem,  au  cWevanl  empire  de  Mcnangka^  « 
au  gouv.  hollandais  de  Padang.  C’est  une  espèce  oc 
confédération  formée  d’un  grand  nombre  de  cueu 
de  district.  Places  principales:  Barous  ou  varu*. 
TappanouU.  Ce  peuple  est  anthropophage. 

BATTERSEA . ville  d’ Angleterre  (Surrey).  • * 
kil . S.  O.  de  Londres.  Mausolée  de  lord  BoUngbrokCé 
BATTEUX,  littérateur.  Yoy.  LEtATTttx. 
BATTIK.ULA.  tie  de  la  mer  des  " 

côte  K.  de  Ceylan.  par  79®  52'  lona*  * 
lat.  N.  Dernier  asile  des  roi*  d®  9**??y*  „„ 

. B.VTTISTA  SPAG.NUOU.  dit  ie  ^ 

latin  du  XV  siècle,  né  à Manloue  ver»  14^.  ^ 
en  1516,  entra  dan»  l’ordre  d« 
nértl  de  eon  ordre  et  enlrcprtl  de  lef 
Rayant  pu  y réussir,  il  aMlqua  et  consiOT  ^ 
lettres  leWe  de  sa  yie.  ^ qui  « 

sent dïglogues. dél&les  de  sylres «««'f 
ont  été  réunies  en  3 vol.  i^ne 

I««lc.  trop  féoond,  jouit  <1» f i». 
rtpulation  que  quelques-uns  l onl  égalé  à ^ 
patriote  Virale.  - Cn  auW  Batlista, 
îers  1620,  mort  en  1615,  a laisaé  d»  ^ 
latines  (Venise,  1653),  de.  I»*^“ 
genre  lyrique  el  une  poétique  estlm^  (>  eni«,  I 
BA’TYLE.  c.-Â-d.  botaülcy  ville  ** 

(Suiaea),  à 9 kll , N,  O. d'Haslings  C ni  Ik  Tj 
a h.i.üle  dite  d'ilaalings,  ou  Harold  11  nil  »»' 


la  bataille  dite  d llaalidgs,  ou  iiaro  a .y- 

le  t*n  mémoire  de  sa  victoire. 

)R1.  Voy.  BATHORI. 

JS,  berger  de  t^iloa,  f“‘<^'“".!f,?cndroM 
lierre  de  louche,  pour  ayolr  ré'él  |, 
lu  ayall  mrhé  les  trodpoani  q» „ 


I UIIIW  «O  w^avw.  - 

Guillaume  én  mémoire  de  aa  yictolre. 

BATTOHI.  Voy.  BATHORI. 

BATTIS,  bc  - ”"'~ 

curi  en  pierre  c_  „ , . 

Stro^fk^HlVr  Uno^dr^^^^  “ 

une  colonie  en  kjnque  par  1 ordr.' de  o^  ^ 
ni,»,  el  baütcjréne  yen  030 a»  . J .-A..  1 r^ ^ 
l'iusicura  de  set  successeun  porlérent 
de  Battus . mais  on  ne  sait  d eus  rien  de  remarq 
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BATUECAS  (las),  Tallée  d*E«pagQe.  à 62  kil.  S.  0. 
de  Salanuiique.  et  à 37  kil.  K.  de  Ciudad-Rodiigo. 
IVUle  et  entourée  de  mont,  haotee  et  eecarpéee. 
On  « prétendu  à tort  aue  cette  vallée  ételt  restée  in- 
coonue  au  reste  de  TKiipagne  jusqu'au  sièda  der- 
nier; il  a été  prouvé  au  contraire  qu  elle  fût  connue 
dis  le  lenuts  dre  Romains. 

BATU-&HAN,  nndespelits-ûls  de  Gengls-Khan, 
reçoten  partage,  après  la  mort  de  ce  dernier  (1227), 
le  Kaptrhak,  la  Russie  mérid.  et  la  Bulgarie  : Il  en- 
uhll  la  Pologne  et  la  Silésie  (1241).  conquit  la 
Moldavie  et  la  Hongrie  sur  Bêla  IV  (1242),  et  ra- 
ngea la  Üalmatie.  Il  aida  ensuite  son  parent  Man- 
Ml  ài’emparer  de  la  Perse  et  à faire  la  conquête 
dé  U Chine.  Il  mourut  en  1276. 

BATZ.  petit  port  du  dép.  de  la  Loire-Inf.,  à 8 kil. 
$.deCuérande.  à40kil.0.  de  Paimbœuf  ; 2,000hali. 

BAI'CIS,  femme  pauvre  de  Phrygie,  épouse  de 
FhBémon.  Jupiter  et  Mercure,  peur  r^ompensercos 
du  bon  aœueil  qu'ils  en  avaient  reçu,  quoi- 
(}u'i]|  tTeussenl  pas  fait  connaître  leur  divinité,  lea 
çéMTvèrent  d'un  déluge  qui  inonda  la  contré , et 
duagêreht  leur  cabane  en  un  temple  dont  ils  les 
drot  ministres.  Phllémon  et  Baucis  vécurent  jasqu'A 
U demi^%  vieilleaie.  Us  moururent  en  même  temps, 
H dirent  changés  en  arbres. 

BADCO,  lioviRcKt  ville  de  rËtat  ecclésiastique,  à 
18  kil.  E.  de  Frosinone  ; 3,000  hab. 

BAÜD,  eh.-I.  de  rant.  (Morbilun),  k 20  kil.  S. 
ds  PoQÜvv;  $,810  hab.  Antiquités  romaines. 

BaUDLL(X>QUE  (Jean-Louis),  célèbre  accoucheur, 
Bé  i Heilly  en  Picardie  en  1746,  mort  en  1810, 
vint  de  bonne  heure  à Paris,  où  U s'appliqua  à- la 
chirurgie,  à l'anatomie,  et  surtout  à l’art  des  accou- 
trants. U fut  bientôt  nommé  chirurgien  en  chef 
de  rho»pke  de  la  Maternité,  cl  professeur  d'accou- 
cbffDenU  4 l'école  de  médecine.  Ses  écrits  prinei- 
ptailODl  r Principes  dei  àceduchemenu,  Paris,  1776, 
1787  et  1806,  In^;  l'Art  de*  accouchemenl*.  1781 
«t  1807  (4*  édit.). 

BAÜDELOT  6e  DAIRVAL  (Charles-César),  anU- 
flotire  et  écrivain,  néàParls  en  1648,  mort  en  1722, 
iBcoibre  de  l'Académie  des  Inscriptions,  garde  du 
A^t  des  médailles  de  Madame,  quitta  le  barreau, 
w 11  avait  du  succès,  pour  te  livrer  entièrement  4 
de  l'aoUnuité,  et  fit  de  précieuses  découvertes. 
^ ouvrage  lé  plus  connu  est  : De  Cuiilité  des 
1C86.  On  a aussi  de  lui  des  dissertations, 
w de*  pierre*  gravie*  ; Sur  la  guerre  de*  Athénien* 
Ut  peuples  de  tUe  Aitajtùde,  etc. 
I^JUÜIER^MitflicI),  historiographe  de  France  sous 
né  en  Languedoc  au  commencement  du 
wu*  siède,  a . Histoire  générale  de  la  religios 
Sa  Tares, ’arec  Ut  vie  <So  Mahomet  et  de*  quatre  pré-' 
CttUfu,  1632  ? Histoire  du  catUin»t  tTAmboi**, 
18^1  : Uutoire  du  marédtal  de  Thoiras,  1644  : tfii- 
Suger,  de  Xtmenis,  1646,  etc. 

BAÜDIL'S  (Dominique),  poète  latin  modemê,  et 
PWwsMur  d éloquenoe,  né  en  1661  4 Lille,  mort 
« I6U,  eirrça  quelque  temps  la  profession  d'avo- 
^4  La  Haye;  fut  chargé  par  les  Mata-géiiéraur  de 
Ooilaode  de  plusieurs  missions  diplomatique»  4 Lon- 
u^rt  àPam;fut  nommé  en  1606  professeur  d'élo- 
jjsnce  4 Leyde,  puis  enseigna  l'histoire  él  le  dreriU  11 
JJjHié  avec  Sully,  Mornày,  de  Thou , Achille  de 
Phil.  Sidney,  et  leur  adressa  des  Lettre*  et 
Jwurs^  on  a recueillis,  Amsterdam,  1664  e(  1662, 

^ Paris  en 

<0T8,  était  fils  d un  receveur  des  taines  u«  Vw^asms, 
ctfutlni-même  délégué  de  l'intendant  4 i^lat.  Mort 
va  1769.  11  a publié  fort  jeûné  une  fouie  d'ouvra- 
tots  Mur  la  plupart  avec  art  et  méthode  : 
ntuetre  de  iÀitherme  de  France,  reine  d’Angleterre, 
1898, 1»-12  i Hittoire  secréte  du  totwUtable  de  Bour- 


bon, 1696,  io-12:  Belation  ktslorxquo  et  galatUe  de 
^invasion  d^Kspagnepar  le*  Maures,  1699,  4 vol.  iri-8  ; , 
1722,  4 vol.  in-12  ; Ih*ioire  de  la  conquête  d' Angle- 
terre par  Guillaume,  duc  de  Normandie,  1701,  in-l2; 
Histoire  de  PlùUppe- Auguste,  1702,  2 vol.  in-l2:etr. 

BAUDOUIN.  Ce  nom  a été  porté  par  plusieurs 
comtes  de  Flandre,  dont  les  plus  connus  sont: 
Baudouin  l.flis  d’un  wmvemeur  de  la  Handre,  qui 
épouM  en  663  une  nlle  de  Qiaries-le-Cliauve,  roi 
de  France,  et  obtint  la  Flandre  avec  le  titre  de 
comte. ^Baudouin  V.  qui  épousa  Alix  ou  Adèle  de 
France,  fille  du  roi  Robert.  Il  ajouta  le  tiainaut  4 
ses  états.  Après  la  mort  du  roi  die  France  Henri  I, 
il  fut  chargé  de  ta  régence  pendant  la  minorité  de 
Philippe  I (lOGO),  et  se  montra  très  dipie  de  la 
confiance  au  avait  eue  en  lui  la  nation.  11  mourut 
en  1067.  Une  de  scs  filles  avait  épousé,  en  1060, 
GilillauiDe-le-Conauénint.  — Baudouin  IX,  qui  de- 
vint empereur  de  Constantinople.  Voy.  l'art,  suivant. 

■AQDOum  I,  premier  empereur  latin  de  Constan- 
tinople; était  d'abord  comte  de  llaitiaul  et  de  Mandre 
et  se  croisa  en  1200.  1)  établit  sur  le  trOne  de 
Constantinople  Alexis  IV,  fils  d'haac-I  Aiige  ; puis 
ces  deux  princes  étant  morts,  il  se  fit  iiroclamer 
lui-même  empereur  en  1204.  Il  indisposa  les  Grecs 
par  le  mépris  qu1l  alTcctaU  pour  eux:  les  mécon- 
tents appelèrent  4 leur  secours  Joannice,  roi  des 
bulgares,,  et  celui-ci,  étant  venu  attaquer  Itaudouin 
pendant  qu'U  aisi^eait  Andrinople  révoltée,  le  bat- 
tit, le  pritetlefilm.daoslcstorturvs,  rJ06.30.in-»apr. 
un  faux  B.  parut  en  Flandre.  V.  Haisaut  (Jeanne  du). 

BAUoooiN  II,  dernier  empereur  latin  de  Constan- 
tinople (1228-1261),  était  tlls  de  Pierre  de  Courte- 
nay,  et  n'avait  que  1 1 ans  quand  U monta  sur  le 
Irène.  Le  gouvernement  fut  confié  pendant  sa  mi- 
norité 4 Jean  de  Brienne.  Pressé  par  deux  puissanU 
ennemis,  Asan,  roi  des  Bulgares,  et  J.  Duras  Valacc, 
empereur  grec  de  Nicée,  ce  prince  faible,  au  lieu 
de  r^istér  par  lui-même,  vint  plusieurs  fois  en 
EurojM  pour  réclamer  des  secourt,  mais  sans  sue- 
cès.  En  1261,  Michel  Paléologue  s'empara  de  Con- 
stantinople, et  Baudouin  se  retira  en  Halle,  où  U 
mourut  en  1273,  Igé  de  66  ans. 

BAUDOUIN  1,  roi  de  Jérusalem  (1 100-1 M 8).  était 
frère  de  Godefroy  de  Bouillon,  et  fils  d'KusUche, 
comte  de  Boulogne.  11  avait  pris  1a  croix  en  1006, 
et  s'était  emparé  pour  son  propre  compte  de  la  prin- 
clixd  Ede8se(1097).Pend«nl  son  règne.  U fil  |>crpé- 
tuellement  1a  guerre  aux  Sarrasins,  cl  s’empara  de 
Tripoli,  Ptolémaïs,  Sidun,  Bérvte,  etc. 

BAUDOUIN  11,  cousin  du  pi^craent,  lui  succéda  d'a- 
bord dans  sa  principauté  d' Edessc,  puis  sur  le  trône  de 
Jérusalem  (1118-1131).  Après  avoir  n^roporté  quel- 
quee  lücoès  sur  les  Turra.  il  fut  fait  priionnier  par 
eut.,  et  ne  fut  délivré  que  plusieurs  années  après,  par 
Josselin  de  Côurlenay,  eoihte  d'Edesse.  11  eut  pour 
successeur  Foulques,  comte  d'Anjou,  son  mndre. 

BAUDOUIN  III,  fils  de  Foulques,  régna  de  1144  4 
1 162,  perdit  Edesse,  et  sollicita  une  nouvelle  croisade, 
qui  fut  dirigée  par  Louis  VU  et  Conrad  Itl,  mais  qui 
n'eut  aucun  résultat.  11  eut  Amaury  pour  successeur. 

BAUDOUIN  IV,  fils  et  successeur  d Amaury  (1174- 
118M,  était  mioiur  4 la  mort  de  v>n  père.  Accablé 
d'innrmilés  et  afliigé  de  la  lèpre,  ce  jeune  prince 
fut  battu  par  Saladin  : incapable  de  gouverner  par 
lui-même,  il  confia  le  gouvernement  de  tes  états 
d'abord  4 Guy  de  Lusignan,  sou  beau-frère,  puis  4 
Raymond  111,  comte  de  Trii)oli. 

BAUDOUIN  T,  neveu  de  Baudouin  IV,  futdésitfni* 
par  ce  prince  pour  lui  succéder,  qiitUqu'il  fût  en  bas 
S(^  Il  ré^nn  de  üOm  (1186),  et  mourut  au 
bout 'de  7 mois,  lin  an  aprte,  Jérufialem  tomba  au 
pouvoir  dé  Saladin. 

BAUDOUIN  (Kran(oU),  Jurlaconaulte,  ni  à Amu  en 
I&20,  mort  a Paria  en  I&73,  enteiraa  le  droit  A 
Bourtiaii  à Stnabturg,  A Aogen,  A Heidelberg  et  A 
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Parfu.  Il  chercha  à rapprocher  les  Catholicract  et  le» 
fltéforméfl,  mai»  laos  y réoMlr.  11  refusa  d’Mrire  une 
justlflcation  de  la  SwBartbélemy.  Sec  opuscules  de 
droit  ont  été  publiés  par  Heinecdus  dans  sa  /urû- 
prudeniia  atùca  et  romaïut,  Leyde,  1778. 

BAUDOUiH  (J.),  fécond  traducteur,  membre  de 
l'Académie  Française,  né  en  1&90  dans  le  VlTanüs, 
mort  en  16&0,  était  lecteur  de  la  reine  Marguerite. 
11  a traduit  Tacite,  Suétone,  Xiphilin,  le  Tasse  et  les 
vurres  morales  de  Bacon,  et  a publié  une  IconologiCf 
1636,  et  des  Embümci,  1638. 

BABDKICOUKT  (Rot>.  de),  gouv.  de  Vaucouieurs, 
accueillit  Jeanne  d'Are  et  renvoya  à Charles  VU. 

BAUDRY,  chroniqueur.  Vop.  balderic. 

BAUGE,  DaMum.ch.A,  d'arr.  (Maine-et-Loire), 
à 40  kil.  N.  E.  d'Angers;  3,400  hab.  ËtolTes  de 
laine,  toiles  communes,  ouvrages  en  oome.  Com- 
merce en  bestiaux,  bois  de  charpente,  etc.— L'arr. 
deBaugéa6cant.  (Beaufort,  Durtâl,  Longué,Novant, 
Seiches),  67  comm.  et  81,026  hab. — Près  de  klaugé 
se  voit  Baugé-le-Yieil,  village  où  sont  les  restes  du 
château  bàU  par  le  comte  d'Anjou,  Foulques  Nerra. 
Les  Français , commandés  par  le  morikbal  de  La 
Fayette,  y battirent  les  Anglais  en  1421. 

BAUGâ  ou  BAGÉ-LK-CBATEL , Village  du  dép.  de 
l'Ain,  à 4 kil.  E.  de  Mâcon  ; 800  hab.  Ancienne  sei- 
gneurie, qui  en  1272  fut  port^  par  l'héritière  au  comte 
Amédée  IV  do  Savoie,  mais  qui  plus  lard  fut  donnée 
à ia  maison  d'Urfé,  puis  érIgM  en  marquisat  (1676). 

BAUGY,  ch.-l.  de  tant.  (Cher),  k 26  kil.  E.  oe 
Bourns;  660  hab. 

BAUHIN  (Jean),  célèbre  botaniste  français,  né  à 
Bkle  en  1641,  mort  en  1613,  était  ûls  d'un  médecin 
distingué,  qui  fut  oblM  de  quitter  la  France  pour 
avoir  embrassé  la  religion  réformée.  II  enseigna 
d'abord  la  rhétorique  à Bâle,  puis  fut  nommé  mé- 
decin d'Ulrich,  due  de  Wurtemberg-Monthéüard 
(1570),  et  vints^oumer  auprès  dé  ce  prince  à Mont- 
Déliait.  Son  principal  ouvrage  est  iHUtoria  uni- 
vereatu  plantarum,  publiée  après  sa  mort,  à Y Ver- 
dun, en  1650  , 3 vot.  in-fol.  bile  a fait  longtemps 
autorité.  On  a encore  dejul  : Histoire  de  la  rage  dee 
loups  advenue  en  1690;  Traité  des  animaux  ayant 
ailes  qui  nuisent  par  leurs  piqûres,  etc.,  1593,  et 
plusieurs  opuKulëi  de  botanique,  extraits  de  son 
grand  ouvrage.  U était  lié.  avec  les  principaux  bota- 
nistes de  son  temps,  Conrad  Gesaer,  Fucbs,  Dale- 
champ,  etc. 

BAiTHiN  (Gaspard),  frère  du  précédent,  né  k B&le 
en  1660,  mort  en  1624,  lût  professeur  de  langue 
grecque,  puis  de  botanique  et  d'anatomie  à Bàlo. 
Son  principal  ouvrage  de  botanique  est  le  Pinax 
^ theatri  botanici,  Dkl«.  1671,  ln-4.  C'est  un  index  des 
ouvrages  de  Théophrasie,  IMoeporlde,  Pline,  etc., 
avec  la  ernonymie  des  plantes,  rangées  dans  un  or- 
dre méthodique  ; il  mit  40  ans  A le  compoeer.  On 
lui  doit  eooore  Theatrum  anatomicum,  Francfort, 
1605,  réimprimé 'avec  (le  grandes  additions  en  1621, 
et  plusieurs  autres  ouvrages  d'anatomie.  Il  a fait 
dans  eetle  dernière  ëcience  quelques  découvertes, 
entre  autres  celle  de  la  valmle  placée  entre  l'iléon 
etie  colon,  etqui  porto  le  nom  dé  valvule  de  Éauhin. 

BAULES,  Botf A.  lieu  voisin  de  Baies,  entre  cette 
ville  et  le  cap  Miaène.  Horteosius  y avait  une  belle 
uiUa. 

BAUMAN  (îles),  groupe  au  N.  O.  des  tles  de  la 
Société,  dans  le  Grand-Océan,  par  157*  50*  long. 
O.,  13*  lat.  N.  :1a  plus  grande  a 30  kil.  O.  de  tour. 
Découvertes  par  Roggeween. 

BAUMANN  (gnAU  <uj.  en  allemand  Paumanns^ 
hœhle,  dans  lo  duché  de  Brunswira,  ^ 

de  Blankenbourg,  se  compose  de  6 ou  7 voûtes  qui 
communiquent  par  de  petites  ouvertures  et  où  l'on 
trouve  des  stalactites  et  des  osseoM'nU  fossfles. 

B\UME,  du  mot  provençal  baou  mo,  caverne,  est 
le  nom  de  pluslcuia  lieux  dans  leJjtlidi,  dont  le  plus 


connu  est  la  montagne  de  Sainte-Baume,  foy, 
BAIRTE-BAUIIB,  : » 

baoue-les-durA  ch.-l. d'arrond.  (Doubs),  surit 
à 28  kil.  N.  E.  de  Besançon;  2,519  hab. 
Forges,  taillanderies,  tanneries,  paj^teries.  Aux  en- 
virons,  fer,  bouille,  marbre,  ardoise,  et  carrières  ds 
snrpse  très  abondantes.  — L'arrood.  de  Baume-les- 
Dames  a7  cantons  (Cleml,  Rougemont,  l'isle-^ur-le- 
Doubs,  Vercel,  Pierre-Fontaine,  Roulans-l'EffUse. 
plus  Baume),  189  communes,  et  67,888  hab.  uu- 
me-les-Dames  a dù  son  nom  à une  abbaye  de  cha- 
noinesses  célèbre  au  xii*  siècle. 

baume  (Antoine),  pharmacien  et  chimiste,  né  à 
Senlis  en  1728 . mort  en  1804,  s’établit  à Paris,  où  il 
consacra  aux  progrès  de  la  scieuee  une  fortune  ae- 

3uise  par  son  travail,  et  devint  membre  de  l'Aca- 
émie  des  Sciences.  Il  a fait  en  commun  avec  Mac- 
c[uer  plusieurs  ouvrages  de  chimie  ({ui  ne  sont  plus 
au  courant  de  la  science,  des  Éléments  de  pharmacie, 
1773,  un  grand  nombre  d'articles  uns  le  Diction^ 
narre  des  arts  et  métiers , et  de  Mémoires  sur  divers 
points  importants  de  chimie.  On  lui  doit  nn  grand 
nombre  d'inventions  utiles  aux  arts,  plusieurs  pro- 
cédés de  teinture  et  de  dorure  ; U parvint  à rendre 
les  thermomètres  comparables , et  inventa  l'aréo- 
mètre (lui  porte  son  nom. 

BAUMEISTER(Fréd.-Chrisl.),  recteur  du  gym- 
nase de  GcerliU,  né  en  1709  dans  la  Saxe-(}otha  , 
mort  eh  1785,  embrassa  le  wolflanlsme  et  publia 
plusieurs  ouvrages  dans  l'esprit  de  ce^  philoso- 
phie, tels  que:  Philosophia  definitiva,  Wittembeig, 
1735;  Institutiones  philosophiœ  methodo  wo\fitM 
conscriptœ,  etc.,  1738;  Historia  doctrinm  de  opltmo 
mundo,  1741,  etc. 

BAUMELLE  (la).  Foy.  LA  bauvellc. 
BAUMGARTEN  (Alex.-Gotaieb),  philoeonhe  alle- 
mand, né  à Berlin  en  1714,  mort  en  1762,  ensei- 
gna la  philosophie  et  les  belles -lettres  à Halle  et  à 
Francfort-sur-l'Oder;  adopta  les  doctrines  de  Leib- 
nitz et  de  Wolf.  Il  s'occu^  surtout  des  beaux-arts, 
et  U est  un  des  premiers  qui  en  aient  présenté  une 
théorie  générale.  Son  prind^  ouvrage  est  Intitulé: 
Æslhetica  (Francfbrt-sur-l’Oder,  1750,  1768);  sous 
ce  nom,  dont  U fût  le  créateur , et  qui  a fait  depuis 
fortune,  il  exposa  sa  théorie  do  beau.  On  a aussi  de 
lui  des  manuels  de  métaphysique  et  de  morale  re 
marquables  par  la  netteté  de  l’exposition , mais  qut 
renferment  peu  d'idées  originales.  — Il  eut  un  ftrre 
alaé , Jacques-Sigismond,  né  en  1706,  mort  en  1767, 
qui  se  distingua  comme  théologien  , et  qui  a inlHU' 
un  Abrégé  de  Vhistoire ecclésiastique,  Halle, n*^*®!**- 
BAÜMUOLDER,  prindpaulé.  Voy. 

-BAURES,  riv.  (lu  gpuvem^"’^''  (jp  Buttwa- 
Ayres,  naît  par  16*  t»i  «•.  tJanales  monU  des  Gua- 
•ouleau  M.  O.;  reçoH  le  Rio-Branco,  et 
toudw  dans  le  Guapare  près  du  fort.de  Prin<ilpo-do-  » 
Bciri.  Cours,  ^ kil. 

BAUSCH  (J.-Laurent),  Bauschius,  médecin  alle- 
oiandK  né  en  1606  à Schwetnfurt,  mort  en  1666, 
fonda  en  1662.  à Leipslck,  l'académie  des  Curieux 
de  la  nature  (Natures  cwriosoTum),  dont  11  fut  le  pre- 
mier pfésident.  Celle  aeadémie  a publié  depoia  1670 
des  mémoires  (pii  ont  eontribué  beaucoup  au  pro- 
grès des  fciepces'  en  Allemagne. 

Dausset  (L.-Fr.  de),  cardinal,  né  à Pondlch^ 
en  1748,  mort  4 Paris  en  1824 , fût  d'abordtf^**^ 
vlcairè  de  M.  de  Bolpgclln,  archevêque  d '**îv,. 
vint  évèquod'AlaU  en  1784,  et.  f*»* ’iepu « * * ^ 
semblée  des  notables  en  17  8’* 
tuante  supprima  ^vcche  en  1790,  et  II 
«^«itrâienT.  Incarcéré  pendant  la  Terreur,  il  fut 
rendu  à Ik  libevié  après  le  9 thermidor.  H publia  en 
1808  une  Histoire  de  Fénelon,  qui  eut  beaucoup  da 
succès  (3  vol.  i 0-8,  portés  44  dans  l'éditioa  de- 181 7). 

Il  la  Qt  suivre  bientôt  après  d'une  Histoiré  de  Bossstei 
(4  vol.  iu-l,  18M),  qui  ne  fût  pu  Mail  bien  ae- 
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eociUie.  Lon  de  U formatiOD  de  ruoiTereilé,  N«po> 
lèei  te  crée  conseiller  titulaire  (ISIÔ],  et  en  férrier 
ISIS  il  Alt  nommé  par  Louis  aVIII  président  du 
eooseii  de  rinslrucUon  publique;  mais  les  évén»* 
m«iU  des  Cent-Jours  rempécbèrént  d'exercer  ses 
foacüons.  Au  retour  des  Ëourbons  U fut  fait  pair  et 
reçut  le  chapeau  de  eardinai  (1817).  11  avait  été 
admis  k l'Académie  Françoise  en  1816.  M.  Tabaraud 
a publié  en  1823  un  SuppUmera  aux  deux  hinotrt* 
ée  M.  de  Baïuut , rédigé  dans  un  tout  autre  esprit. 

BAUTRU  (Gulli.j,  bel  etpriL  néà  Angers enl688, 
mort  en  1666,  se  fit  une  grande  réputation  par  ses 
bons  mots,  et  se  concilia  la  faveur  do  Richelieu  et 
deMaiarin.  R fut  nommé  comte  de  Saint-Séran  et 
ambusadeur  en  Flandre,  en  lUpagne  et  en  Ande- 
terre.  II  fut  un  des  premiers  membres  de  l'Aca- 
démie Française,  quoiqu'il  n'eût  rien  écrit. 

BACiTtEN  ou  llÜDISSlN,  ville  du  roy.  de  Saxe 
(H.-Lusace),  sur  la  Spr^,  à 62  kil.  N.  E.  de  Dresde. 
tgUse  Saint-Pierre,  nôtel-de-ville  , -salle  de  specta- 
de,  château  d’Optenburg  , gymnase,  2 bibliothèques 
pttûiques.  Draps,  toiles,  futaines,  cotonnades,  bonne- 
Mes , etc.  Jadis  Tille  impériale.  Patrie  du  poète 
MdtiDer.  Napoléon  j vainquit,  les  Russes  et  les 
Prusûens  (mai  1813). 

BAUX  (les),  ville  de  France  (Bonches-du-Rh6ne), 
à 7 kil.  S.  de  ^ot-Remy;  3,600  hab.-^  Elle  a donné 
ion  nom  à 1a  maison  de  Baux,  une  des  plus, 
sodeones  famiiles  de  la  Provence, 'et  qui  préteiH 
élit  descendre  des  anciens  Baüee , famille  royale 
dies  les  W'islgolhs.  Voy.  baltes.  Les  barons  de 
Bsnx  ont  été  seigneurs  de  Marseille,  princes  d'O- 
nage;  ont  prétendu  aux  titres  de  rois  d'Arles  et  de 
CMH  les  de  Provence  , et  ont  soutenu  leurs  préten- 
tkns  à main  armée.  Le  plus  ancien  baron  de  Baux 
éoot  i'hUlotre  fasse  mention  est  Guillaume-Hugues, 

1Dl  Tivait  au  milieu  du  xt«  siècle.  En  1303,  Marie 
e Baux  porta  dans  la  maison  de  ChAlon  la  prluci- 
l»Qté  d'Orange,  qui  passa  depuis  dans  celle  de  Nas- 
Depuis  la  ûn  du  xiv*  siècle  jusqu'en  1641,  la 
lerennie  ëe  ^ux  fut  réunie  au  comté  de  Provence. 
A cette  époque  Louis  XIV  en  fit  don  au  prince  de 
Vooaco,  Honoré  de  Grimaldi,  qui  avait  secoué  le 
de  l'Espagne  et  s'élalt  inls  sous  la  protection 
de  U France. 

BAUZILLE-DU-PUTOIS,  bourg  do  France  (Hé- 
^It),  4 8 kU.  S.  de  Ganges.  Près  de  là  est  la  cél^ 
bre  grotte  ou  àaûumo  de  tae  DoumaùeUu,  dite  aussi 
frotte  de  Ganges. 

BAVAY,  Bagacum,  eh.-l.  de  cant.  (Nord) , à 22 
Ul.  N.  0.  d'Avesnes;  1,660  bab.  Fonderies  de  fer 
et  cuivre,  tostruments  aratoires,  etc.  Ruines  d'on 
ûrqM,  d'un  aqueduc;  pyramide  4 7 faces  d'oii 
periaient  7 routes  ditM  chaussées  de  Brunehaut, 
qu'on' les  attribuait  4 cette  reine  d’Austraslé. 
BAVIERE,  iVortcum,  .ptds  Boiaria  ou  Bûjuvorta 
en  latin,  Daiem  en  allemand  ; roy.  de  la  Coqfédé- 
r&boo  germanique,  est  composé  de  deux  parties 
pvées  par  le  roy.  de  Wurtemberg  et  le  grand-duché 
^ Bsde,  et  situées,  l'une  44'E.,  sur  le  Danube,  l'autre 
>10.,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  La  première,  qui 
ferme  la  presque  totalité  du  roy.,  est  comprise  entre 
*7*  16'-^  42'  Ut.  N.,  et  6*  36'- II*  32^  long.  E.; 

* pour  bornes,  au  N.  les  principautés  deneuts, 
J**dudiés  et  le  roy.  de  Saxe;  4 l'O.  U Hesse  élecr 
Us  grands-duchés  de  Hesse-Darmstadt  et  de 
r *^y.  de  Wurtetoberg  ; au  S.  et  4 l’JJ.  le 

'wariberg,  U ïMièmo  et'l'lnn.  La  seconde,  qui  est 
Usacoup  plus  petite,  de  48*  66'449»  60'  UU 
et  de  4*  46  46®  10  long,  n.,  «iia*  comprise 
tttre  le  grand-duché  de  Bade  àt’E.,  le  gnna-uueste 
<U  Darmstadt  au  N.  E.,  celui  du  B.-Rhio  4 l'O.,  et 
l>Lauterau  S.,  qui  la  sépare  de  la  France.  Super- 
Ade  totale.  79,8<W  kil.  can^;  population,  4,070,000 
bsb.  Capitale,  Munktf.  Le  rw.  aeluelds  Bavière  est 
Airmé  de  1 ancien  cercle  de  Bavière  O^oint  l’archê- 


véché  de  Saltxbourg  et  le  pays  de  Berchtesgaden,  oo 
dés  4 l'Autriche  en  1802),  (fe  presque  tout  le  cercle 
de  Kranconie , de  la  (>artie  orientale  du  cercle  de 
Souabe;des  évêchés  de  Fulde,  Spire.  Worms,  et  du 
duché  de  Deux-Ponts,  dans  le  cercle  du  H. -Rhin: 
d'une  partie  de  l'électoral  de  Mayence^  et  du  B.- 
Palatinat , avec  Aschaffumbouig  dans  celui  du  B.- 
Rhin;  enfin  d'une  fraction  de  l'Alsace,  et  de  la 
forteresse  de  Landau  en  France.  Depuis  1817  il  m 
divise  en  huit  cercles  principaux,  savoir  : 

Cerelet.  Chffs^lieux. 

Iser.  Munich  [Muenchen). 

B.-Danube(C/n(«r-Donct<).  Passau. 

Regcn.  RalUbonne(ilc9cn«4ur9). 

H.-Mein  {Ober-Hayn).  Bayreulh. 

B.-Mein  (l/mrr-Jfayn).  Wurtxbourg. 

Reiat.  Anspach. 

H. -Danube (O6cr-Donau)  Augsbourg. 

Rhin.  Spire  (Speier). 

Les  Tilles  principales  de  la  ^vièré.  outre  les 
chefs-lieux  de  chacun  des  cercles,  sont  : AsclialTem- 
bourg,  Bamberg,  Deux-Ponts  {Zweibrücken) , In- 
golsl^t,  Landau.  Landshut,  Memmingen,  Nordlin- 
gen  et  Nuremberg.  La  Bavière  du  Danube  est  très 
montagneuse:  sa  partie  méridionale  est  hérissée 
des  ramifications  de  l'Arlbcrg  et  des  Alpes  Nori- 
ques;  4 1'E.  de  Bmhmerwald,  au  N.  E.  1 Erzgtbirge 
et  le  Fichtelberg  dessinent  ses  frontières:  elle  est 
enfin  traversée  du  S.  O.  jusqu'à  la  riv.  de  l'AUmUhl 
par  une  branche  des  Alpes  de  Souabe.  La  Bavière 
rhénane  est  coupée  en  deux  parties  égales  par  la  chaîne 
des  Voeges  ; au  centre  est  le  montTonnerre.  Les  fleu- 
vessont  : le  Danu^,  qui  la  traverse  de  l'O.  41'E.  et 
qui  y reçoit  rlller,  le  Lech,  l'iser,  l'Inn,  rAllmühl, 
la  Naah  et  la  Hegen  ; le  Meln,  qui  prend  sa  source 
au  pied  du  Fichtelberg,  et  coule  4 l'O.  ; U reçoit  ta 
RegniU  et  Ja  Saale  de  Franconie.  Les  principaux 
aflluents  du  Rhin  sont  la  I.auter,  la  Queich,  l'isse- 
nach  et  la  Nahe.  On  trouve  aussi  en  Bavière  plu- 
sieurs lacs;  les  principaux  sont:  l'Ammer,  le  Wuroi 
et  le  Chiem.  Le  climat  est  doux  et  tempéré  ; le  sol 
renferme  beaucoup  de  mines  ci  de  carrières;  il 
produit  en  abondance  des  grains,  des  légumes,  des 
fruits,  du  vin,  du  lin,  du  chanvre.  On  trouve  au  N. 
de  vastes  plaines  et  de  belles  forêts,  beaucoup  de 
bêtes  fauvês  et  de  gibier,  une  grande  quantité  de 
bestiaux,  d'abeiUee  et  de  volailles.  Industrie  ao 
tlve,  et  grand  commerce.  L'instruction  est  trèe  avan- 
cée, surtout  depuis  les  derniers  temps  t on  y compte 
trois  universités:  celles  de  Munich,  d'Erlangen  et  de 
Wurtxbourg  t U y en  avait  une  précédemment  4 
Landihnt,  elle  a été  transportée  4 Munich  depu^ 
peu.  La  Bavière  occupe  le  troisième  rang  dans  la 
&mfèdération  germanique  ; elle  a quatre  voix  4 1 as- 
semblée générue,  et  une  dans  les  assemblées  ordi- 
naires. revenus  s’élèvent  4 69,700,000  fr.;  sa 
dette  à 266,000,000  fr.  ; son  armée  est  de  60,000 
hommea;  elle  fournit  un  ■ contingent  fédérai  de 
36, '600  b.  Les  deux  tiers- des  bab.  soot  catholiques. 

Histoire,  Au  temps  de  César,  la  contrée  appelée 
auj . Bavière  parait  avoir  été  encore  déserte  ; mais  sous 
Auguste  on  la  volt  déjà  figurer  au  nombre  des  pro- 
vinces romaines,  sous  les  noms  de  Vindélide  et  do 
Norique.  Au  v*  siècle,  les  Boii  ou  Botourti,  venus 
de  whème,  étendirent  leurs  possessions  dans  1a  No- 
rique occidentale;  eee  nouveaux  opnquéranU  furent 
eux-oaèmes  soumis  du  temps  de  Da^bert  par  les 
Francs  Auslrasicns  (630-660).  A celle  époque  la  ^ 
vière  était  gouvernée  par  des  ducs  de  la  race  àm  Agi- 
lolflnges,  £»nt  le  fondateur. 

«lues  continuèrent  4 régir  1a  Bavière 

au  nom  des  rois  francs  jusqu'à  Odilon,  qui  en  743 
prit  lo  titre  de  roi.  H eestya,  mais  en  vain,  de  se 
soustraire  4 la  suxeraineté  de  Charles  Martel , toa 
beau-père.  Tassillon,  son  successeur  (748-788), 
imilant  sou  exemple,  viola  le  serment  do  fidélité 
12* 
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qu'U  avait  prètA  à Pépin  et  fit  allianee  contre  Char- 
lemagne. d'abord  avec  Didier,  roi  dea  Lombarde,  et 
avec  Te  duc  d'Aquitaine,  puie  avec  lee  Avarea  : mala 
vaincu  et  pris  par  le  roi  dea  France,  Il  alla  finir  aea 
Jours  dans  un  couvent  (788).  Charlemagne  laissa  à 
la  Itavlère  le  titre  de  duché,  et  en  confia  le  gouver^ 
nement  àCérold,  comte  de  ^uabe.  Louis-le-Débon- 
naire  l'érigea  en  royaume,  814,  et  ladoniu  Àson  fils 
ainé,  Loihaire,  qui  en  8l7  la  céda  à LouMe-^erroa- 
nique.  Le  royaume  de  Bavière  comprenait  alors, 
outre  la  Ba\ière,  la  CariiUtiic,  la  Carniole,  ristrie, 
ie  Kriotil,  l'ancienne  Pannonie,  la  Moravie  et  la  Bo- 
hème. En  912,  la  race  des Carlovlngiensi'étantéteinte 
en  la  personne  de  l.ouis-1' Enfant,  les  Bavarois  se  choi- 
sirent |>our  chef  le  comte  Arnoul,  fils  de  Luitrold, 

3 ni  prit  le  tilrc  de  duc.  Anrès  sa  mort  (937),  le 
ucliû  passa  successivement  uans  diverses  maisons: 
il  fut  |>05sédé  par  dea  ducs  de  la  maison  de  Saxe 
f947-1004),  de  celle  de  Franconie  (1004-1070),  par 
les  Guelfes  ou  Welfs  de  la  maison  d'Esle  (1070- 
1 139),  par  des  dues  autrichiens,  Jusqu'à  ce  qu'il  tom- 
bât (1180)  entre  les  mains  d'Othon,  comte  |>alalin 
de  Bavière,  descendant  d'Arnoui,  fils  do  Luilpold, 
et  chef  de  la  maison  de  WilteUbach  qui  régna  Jusqu'à 
la  lin  du  dernier  siècle.  Sous  les  successeurs  de 
ce  prince  , le  duché  de  Bavière , qui  avait  été 
considérablement  réduit,  reprit  do  nouveaux  a^ 
croissements.  Après  la  mort  d'Othon  - l'illustre 
( 1253),  ses  deux  fils.  Louis  11  et  Henri  Xlll . 
•e  partagèrent  ses  étala  : Louis  régna  sur  la  Haute- 
Bavière,  et  Henri  sur  la  Basse.  Louis  111,  dit  U 
Bavarois,  fils  de  l.euis  11.  réunit  en  1312  la  Haute 
et  Basse-Bavière  et  fut  couronné  empereur  en  1313. 
Louis  111  agrandit  considérablement  ses  domaines, 
et  lorsqu'il  mourut{l347L  il  |x)ssédait,  outre  la  Ba- 
vière, le  brandebourg,  ia  Hollande,  la  Zélande,  le 
Tyrol.  etc.  Les  ûb  de  Louis  se  partagèrent  cei 
diverses  provinces,  et  formèrent  un  grand  nom- 
bre de  branches  qui  t'éteignirent  rapidement  , 
de  sorte  qu'en  1507,  Albert  II,  de  la  branche  de 
Munich,  réunit  de  nouveau  toute  la  Bavière.  Les 
auccesseurs  d'Albert  s'opposèrent  de  toutes  leurs 
forces  à la  réforme.  Pendant  la  guerre  de  trente 
ans,  l'empereur  Ferdinand  11  éleva  le  duc  Maximi- 
lien à la  dl^ilé  d'électeur  (1623),  et  11  rendit  ce 
titre  héréditaire  dans  sa  famille.  Celte  dignité  lui 
fut  confirmée  en  1G48  par  le  traité  de  Wcsl- 
phalle.  Son  pctlt-fils,  Maximilien-Emmanuel  (1679- 
1736),  s'étant  déclaré  pour  la  France  dans  la  ^erre 
de  la  succession  d’Espagne,  fut,  après  la  baUiHle 
d'Hochstedt  (1704),  mis  au  ban  de  l'Emplro  et  ne 
rentra  dans  ses  droits qu'aprèt  lapaUde  Badc(J714). 
Charles-Albert,  qui  lui  succéda,  prétendit,  u'aprw 
d'anciens  traités,  à la  suecesslon  de  l'empereur 
Charles  VI.  eonquH  l'Autriche  enltèrs  et  m fit 
même  couronner  empereur  à Franclbrt  en  1742, 
sous  le  nom  de  Charles  Y1 1 ; mais  v^ncu  par  les  trou- 
pes autrichiennes  i il  m vil  forcé  non  sculçmcntde' 
renoncer  à l'empire,  mais  d'abandonner  la  Bavière 
ellfr-même  à François  de  I^orrainc,  et  mourût  avant 
la  Ûndo  la^orre  il745).'Max.-Joseph,  son  fils,  fit  la 

Saix  avec  François  et  recourra  ses  états  par  la  paix 
0 Fdwen.  La  Bavière  Jouissait  d'un  peu  de  repos 
lorsque  la  mort  de  Maximilien-Joseph,  dernier  reje- 
ton des  Willelsbach,  souleva  de  nouvtllés  discordes. 
(1777).  Charles-Théodore,  électeur  palatin,  allié  à 
eette  famille,  parvint  cependant  à r^er  en  Ba- 
vière, malgré  ('Autriche;  et  après  sa  mort  (1799),' 
son  nsveu,  Maximilien-Joseph,  lui  suocéaa*  La 
Bavière  souirm  Wucoun  pendant  les  guerres  de  la 
révolution.  Longtemps  üaehs  sius*  a*  u «ju 

fut  obligée  de  lui  fournir  de  nombreux  edntfngenla. 
Elle  signa  l'acte  de  la  confédération  du  Rhin,  et  tous 
la  protection  de  Napoléon,  qui  avait  considérablement 
agrandi  ion  territoire,  ellè  fut  érigée  en  royaume 
WÂ  1806;  néanmoins,  après  les  désastres  de  l8i3, 


Maximilien  tourna  ses  ormes  contre  la  France  ; pour 

ftrixde  cette  trahison,  il  reçut  au  congrès  de  VieaM 
a cooÛrmaUoo  de  la  royauté  et  de  son  indépen- 
dance. Il  donna  en  1818  une  charte  coosUtulion- 
nelle  à la  Bavière.  D'après  cette  charte , le  goo- 
vernement  est  représentatif  : il  se  compose  a'no 
roi  et  de  deux  chambres,  le  sénat  et  les  députés: 
les  cambres  partagent  le  pouvoir  législatif  et  vo- 
tent rimpfil;  la  couronne  se  transmet  de  mâle  en 
mâle  par  droit  de  priraogéniture.  Le  fils  de  Haxh 
milien-Joseph , Louis  1.  lui  succéda  en  1825;  es 
prince  abdiqua  en  1848  en  faveur  de  ion  fils. 
Souverains  de  ta  Baviire, 
i*  Ducs  agiioffiftgei.  5*  Dues  guelfes  ou  wel/s. 
Agilulf,  mort  en  530  Welfl,  1070-1101 
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2«  Bois  francs. 
Charicma^e,  788-814 
Louis  I et  lAlhaire,  817 
Louis  II,  le  C&ma- 
nique^  876 

Garloman,  880 

Louis  111,  882 

Qiaries-loGros.  887 
ArnoUl  de  Carinthie,  899 
Louis  IV,  l'Enfant,  912 
3*  Ducs  bavarois. 
Arnoul,  le  Mauvais^ 

912-937 

Eberhanl,  938 

^rthold,  947 

4*  Ducs  de  Saxe  et  de 
Franconie. 

Henri  I.  ■ 947-956 

Henri  II,  le  Querel- 
leur,  956-967  et  985-90& 
Olhon  I.  de  Souabc,,982 
Henri  HI,  985 

Henri  IV,  1004 

Hcqri  V.  1026 

Henri  VI,  1039 

Henri  VII,  1047 

Conrad  1,  de  Zut- 
phen,  1053 

Henri  VIII.  1056 

Conrad  11,  1056 

Agnès,  t06t, 

Olhon  11,  1070 


Wclfli,  IIM 

Henri  IX,  II3< 

Henri  X.  liM 

C*  Ducs  autrichiens. 
Léopold,  1139-1141 
Henri  XI,  1156 

Henri  Xll,  1180 

7«.1f oison  de  W'iuelsboch 
(ducs). 

Olhon  I,  1180-1183 
lx>uis  L 1311 

Othon  H.  nUustre,  1253 
Henri  XHl  et  Louis 
11,  1294 

Louis  HI,  1347 

Etienne  1,  13T8 

Jean  de  Munich,  1397 
Ernest  et  Guillaume,  1 438 
Albert,  1460 

Jean  cl  Sigismond,  1467 
Albert  H,  là06 

Guillaume  et  Louis,  1550 
Albert  HI,  1579 

Guillaume  111,  1598 

[Électeurs^ 
Maximilien  1, 
due,  1598-1623 

électeur.  1623-1651 
Ferdinand-Marie,  1679 
MÎuimilien  H (Em 
manuel),  1726 

Charies-Albcrl,'  1745 
Maximilien  111  (Jo- 
seph), ■ 1777 

8*  Maison  palatins. 
Ch.-Théodore,  n77-J7V9 
[Rois) 

.Maxlmllion-Joseph 

(IV).  éleot..  1799-1806 
h)  roi.  1806-1825 
LouisI,  1825, abd.,  1848. 
Maximilien  11,  1848. 


BAtJtnE  (cercle  de).  11  comprenait  tous  les  te»^L 
qui  forment  auj.  la  partie  orientale  de  la  Bavière. 
BAVILLE  (uioiGcioîi  PE).  Voy.  lamoicm». 
BAVlüS,  mauvais  poêle  dont  Virgile  a dit  : . 
Ç«i  Bavinm  non  odit,  omet  tua  carmina,  Meevi  (Egl-  *)• 
HAXAB  («ip  DAS),  Woli  comu,  sur  U cAledA- 
Jan  , dans  U pnrlie  orientale  de  l'Afrique , p»f 
S»  lat.  N.,  et  AC»  long.  E.  , „ .a 

UAXTER  (Cuill.),  savant  philologue  «np*}*:,, 
en  1650,  dam  le  comté  de  Shrop,  mort  — 
éUit'  neveu  dé  Richard.  Raster. 
qui  Rit  persécuté  sous  Cromwe'*  **  ttoles  P™ 
•es  opinions  rehglcnA"  “5* 

njïvTune  édition  d Anacréon,  Lo^ 

drea,  1695,  in-O;  une  édition  d' Horace,  1701,  ln-»i 
Glossaire  des  Antiquités  brüanniqueSf  en  latin,  Li>o- 
dres,  1719  et  1733,  ln-8.  . 

BAXTBa  (André),  écrivain  écossais,  né  en  1687,  à 
(Hd-Aberdeen,  mort  èVrittinghameo  1750,  est  sur* 
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BAYI, 


iMt  connu  par  ses  Beeherchesiur  ta  nature  de  F âme, 
•É  «m  mmortalilé  e$t  démontrée  par  It»  lumiérei  de 
larmton  et  de  la  phitoiophie,  J737,  3 vol. 

BAYADERES,  femme*  indienne*  qui  calÜTent  le 
chant  et  U danse.  Elles  se  pacUgent  en  quatre 
dtNfl*  : le*  dévédaehist  qui  habitent  les  temples  et 
animent  les  fêtes  reli^euses  de  leurs  chants  et  de 
leon  danses  : les  na^eki*^  qui  remplissent  les  mêmes 
fonctions,  mais  sans  être  attachées  à un  temple  par- 
tknller  ; enfin  les  veetiatrie  et  les  eanccats , qui  te 
consacrent  aux  divertissements  des  grands  seigneurs 
de  l’Orient.  Elles  sont  choisies  parmi  les  plus  jolies 
flilei;  leur  costume  est  riche  et  voluptueux;  leur 
dame,  sounle  et  gracieuse,  peint  le  plus  souvent 
la  flacon  aa  l'amour.  Leur  état  est  regardé  d'ail- 
leurs  comnie  n'avant  rien  de  déshonorant. 

B.\YAN-KARA  , chalne.de  mont,  de  l'empire 
dünois,  fait  partie  du  grand  massif  de  Kucn-Luii;  elle 
eoronience  sous  94«30'l0Dg.  E..36**  hit.  N.,  et  court 
au  S.  E.,  s^re  les  sources  do  Hoang-ho' de  celles 
duMouroul-Ouasou,  se  Joint  vers  l'E.  aux  mont.  Nei- 
feoMt,  et  se  lie  aux  monts  du  Thitiot  orientai.  Pic* 
trèiélev^. 

lATAN^OLA,  montunes  du  Turkeslan,  dans  les 
foires  de  la  hoMedes  iurghlx-Calsaks,  se  rattachent 
à rOuloug-Dagh. 

BAYARD  (CMATEAC-),  village  du  départ,  de  l'Isère, 
à 6 hll.  N.  O.  d'Allevaitl.  C’est  de  là  que  le  câèbre 
Bavard  ^it  aon  nom. 

BAYARD  (Pierre  do  tcbrail,  seigneur.dé),  sur- 
nommé  te  Clùvatiersans  peur  et  sans  reproche,  né  en 
1476au  chiteau  de  Bayard,  près  de  Grenoble,  réunit 
eoloi  lea  vertu*  qu'on  admire  séparément  dans  plu- 
fieurs  des  héros  de  l'antiquité.  Il  commença  a se 
figurer  sous  Charlek  Vlll,  a la  bataille  de  Korooue 
(1496),  ^us  Louis  XII  il  contribua  puissamment  à 
uconquête  d’une  partie  de  l'Italie.  Comme  lloratius 
Codés,  il  défendu  seul  contre  les  Espamols  le  fionl 
du  Garigliano,  ce  qui  lui  fit  doniier  celte  devise  : Fires 
ojmms  unus  habet.  Il  prit  la  part  la  plus  g^orieiAe 
à la  victoire  d’Agnadel  (fSOfi),  puis  U Ut  avec  auocèq 
la  guerre  au  pape.Julea  II:  mais,  non  moins  loyal, 
que  Fabriciua,  Il  repoussa  avec  indignation  les  pix^ 
positions  d'un  traître  qui  lui  offrait  d'empoisonner 
lOfi  ennemi.  A là  prise  de  Brescia,  ü sauva  l'honneur 
d'une  ramllle  qui  allait  être  livr^  à la  brutalité  du 
■ddal,  et  n'accepta  un  don  de  2,600  ducats  que 
pour  les  partager  entre  deux  Jeunes  filles  dont  il 
vsoait  de  protéger  la  vertu.  Sous  François  I,  il  fit 
de  nouveau  la  ^erre  en  Italie  et  prit  un  des  géné- 
rai ennemis,  Prosper  Colonna.  A Marignan,  placé 
à côté  du  roi,  il  fit  des  prodiges  de  valeur  et  décida 
la  victoire  (1516).  Pour  lui  lemoiraer  sis  haute  es- 
Uoie,  François  I voulut  être  armé  chevalier  de  ses 
Buiu.  Chargé,  quelques  années  après,  de  ramener 
une  année  qu'avait  compromise  l'impéritie  (k 
Bonnivet.  U la  sauva  en  lui  faisant  passer  la  Sésia  a 
Romsgiiano,  en  présence  des  EsjiagnolB,  quoique 
^i<i  fussent  bien  supérieur*  en  force  : mais  étant 
noté  le  dernier  pour  couvrir  1a  retraite,  il  reçut  une 
hleMure  dont  11  mourut  peu  d'instants  après,  le 
êOàvrii  1Û4.  Quoique  expirant,  il  exigea  qu'on  le 
I^ten  de  l'ennemi,  ne  voulant  pas,  disait-il, 
nii  tourner  le  dos  pour  la  premièré  fois.  Le  con- 
u^le  de  Bourbon,  qui  sentait  dans  le*  rang»  des 
"{fogBoU,  -voyant  Bayard  à ses  derniers  moments, 
déplorait  Mn  tort.  « Ce  n'est  pas  moi  qu'il  faut 
plaindre,  lui  ou  t«t  héros  , mais  vous  qui  combat- 
tes ooélre  votre  roi  votre  pslrie.  > La  vie  de 
Bayard  a été  écrite  par  son  sect  cwm  . nouau  sous 
h nom  de  Loyal  Seniteur,  Paris.  1527  ; et  depuis 
psr  Guyard  de  Berville,  1760,  in-12 , et  par  plu- 
ifonn  autres. 

BAYAZID,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  le  gou- 
vememeot  d'Eneroum.  à 340  kil.'  C.  d'Enerqum, 
l«r  42*  6*  long.  E.,  39*  20'  lit.  N.:  10,000 hab. 
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BAYEN  (Pierre) pharmacien  et  chimiste,  né  à 
r.hàlons-sur-Marne  en  1735,  mort  en  1798,  suivh 
en  1755,  comme  pharmacien  en  chef,  l’ex^^ilion 
de  Minorque , puû  passa  à l'armée  d'Allemagne 
pendant  la  guenfode  sept  ans,  et  y rendit  les  plus 
grands  services;  fUl  chargé  d'analyser  les  eaux  mi- 
nérales de  la  France,  dét»uvrit  la  propriété  fulmi- 
nante du  mercure,  reconnut  que  les  minéraux  en- 
lèvent à l'air  un  de  ses  principes  dans  la  combustion, 
et  fit  plusieurs  autres  observations  importantes. 

RAiKR  (Théouh.-Slgcfroy),  savant  antiquaire  et 
orientaliste,  né  à Ka*nig»herg  en  1C94,  mort  en  1738, 
Qcciii>a  une  chaire  d'antiquités  grecques  et  romaine* 
à Pétershourg.On  a de  lui  : ^tuseum  tinicum,  l*é- 
terslKHirg,'  1730;  liittoria  osrhoetta  et  edessana  num- 
mii  illustraia,  1734,  et  un  grand  nombre  de  sa- 
vants mémoires  dans  les  odes  de  l'académie  de 
PétiTsbourg. 

RAYEL'X,  Aregenus,  ou  mieux  Augustodurut,  Civ, 
Bajoeassum,  ch.-l.  d'arr.  (Cjilvados),  surl'Aure,à28 
kil.  N.  0.  de  Caen;  14,919  hab.  Evêché:  colléjge com- 
munal, cathédrale,  place  St-Patricc,  h6lel-de-v|Hfi, 
bibUoUi^ue.  Industrie  active  : dentelles,  tulles, 
blondes,  toiles,  etc.  Le*  druides  y avaient  une  école 
célèbre,  au  mont  Phaunus.  Les  ducs  do  Normandie 
y résilient  quel^mefols.  On  y conserve  la  célèbre 
taptsserio  dite  de  Bat/eus,  sur  laquelle  U reine  Ma- 
thilde retraça  la  conquête  de  l'Angleleire  par  son 
mari  Cuillaume.  Bayeux  a produit  les  deux  Chartier, 
Olivier  Bas8clin,  ctc.  — Lan*,  de  Bayeux  a 6 canU 
f^lleroy,  ('.aumont,  Islgny,  Rycs,  Trevières , plus 
Dz^eux),  159  comm.  et  81,244  hab. 

BAYLE  (Pierre!,  célèbre  écrivain  français,  né  en 
1647,  au  Cariât,  dans  le  comté  de  Foix.  fut  élevé  dans 
le  protestantisme,  que  des  Jésuites  lui  firent  abjurer 
dans  sa  jeunesse,  mais  auquel  il  retourna  bientôt. 
En  1675,  il  obtint  au  concours  unecliaire  de  philo 
Sophie  à Sedan,  et  l'occupa  avec  distinction  Jusqu'à 
la  suppression  de*  universités  protestantes,  en  1681  ; 
il  fut  alors  appelé  à Rotterdam  pour  y remplir  une 
chaire  semblable.  Il  publia  cette  même  année  ses 
Pensées  sur  la  comète,  1681,  dans  lesquelle*,  à l'oo- 
cosion  d'une  comète  qui  venait  do  paraître,  Il  atta- 
qua le  préjugé  vulgaire  qui  voyait  dans  ce  météore 
un  préuge  effréyant.  Il  fonda  en  1684  le  Journal 
littéraire  connu  sous  le  litre  de  Nouvelles  de  la  ré^ 
publique  des  lettres.  Lors  de  la  révocation  de  Tédit 
de  Nantes,  Ü comCattlt  dans  ses  écrits  l'intolérance 
de  Louis  XIV,  et  11  porta  si  loin  la  hardieve  de  ses 
opinions  phllosophic^es  que  ses  ennemis,  à la  tête 
desquels  était  le  ministre  Jurieu,  y trouvèrent  un 
pr^fte  pour  le  faire  priver  de  sa  chaire.  II  se  mit 
alors  à rédiger  l’ouvrage  qui  a fait  sa  réputation,  le 
Dictionnaire  historique  et  critique,  dont  la  l'*  édi- 
tion i>arut  en  1697,  2 voL  In-fol.  Cet  ouvrage  lui 
suscita  de  nouvelles  attaques.  Jnriéu  lê  dénonça  au 
consistoire  comme  impie,  et  au  prince  d’Orange,  de- 
venu roi  d'Angleterre . comme  ennemi  de  rétal  et 
partisan  secret  déjà  rranoe  ;'ma{s,  grâce  à la  pro- 
tection de  lord  Shaftesbury,  il  échappa  celte  fois 
aux  coups  de  ses  persécuteurs.  Bayle  employa  le  reste 
de  sa  vie  à étendre  son  Dictionnaire,  dont  il  donna 
une  nouvelle  édition  en  1702,  3 vol.  tn-fol.,  et  à 
composer  plusieurs  ouvrage*  do  critique  ou  de  con-- 
troverse,  parmi  lesquels  on  remarque  les  Béponees 
aux  questions  d’un  provincial,  6 vol.  In-8,  nottar^ 
dam,  1704-6.  Il  mourut  en  1706,  à 59  ans.  Bayle 
esTsurlout  connu  eomma  sAopUaue.  Dans  son  Dio~ 
tb/itnatre,  tt  se  plaît  à exliumer  les  opinions  les  plu* 
paradoxale*  et  à le*  fortifier  d'argument*  nouveaux, 
sans  toutefois  les  avouer  pour  son  propre  compte. 
Par  riDcrédulilé  qui  régne  dans  tes  écrits,  U a 
friiyélavQie  à Voltaire.  L'édition  ta  plus  récente  clla 
plus  complète  dê  son  Dictionnaire  est  celle  de  Reuehoi, 
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BÉAT 


ICvoi.  in-4,  Se»  Œuvra  diverte*  ont  été 

publlét»  à La  Haye,  4 vol.  in-rol.,  1727.  SatIo  a été 
tertte  porDeAmaizeaux.  2 vol.  iiHl2»  1772,  et  par  Du 
fte>est  Bouzie  nom  de  La  Monnoye,  1716,  in'12. 

BATLE  (Gaap.-Laur.),  médecin,  né  en  1774  au 
Verncl  en  Provence,  mort  à Paris  en  1816,  a pui»- 
lamment  contribué  aut  progri^  de  ranalomie  pâth<v 
logique.  Il  a publié  des  Recherches  sur  la  phthisie 
vuimouairey  Paria,  1810,  qui  sont  fort  estimées.— 
Un  autre  médecin  du  même  nom,  Fninçoia  Bayle, 
né  à Toulouse  en  1622.  mort  en  1709,  fut  profes- 
seur de  médecine  à Toulouse,  cl  com(k»sa  de  sa- 
>anU  ouvrage»,  entre  autres  un  IVuité  de  l'apo- 
pUxie. 

B.VYLEN,  ville  d'Kapagne  (Jaen)  , à 33  kil.  de 
Jaoi»,  au  pieti  de  1a  Sierra  Morena;  2,^60  hab.  — 
Baylcn  est  célébré  par  la  capitulation  que  le  gé- 
néml  Dii|)0nt,  surpris  entre  ce  bourg  cl  Andujur, 
y rigna  le  22  juill.1808.  Ce  fut  le  premier  de  nos 
revers:  le  vainqueur, Ca<4anofi,  fut  fait  duc  de  Uaylcti. 

HAYON,  ch.-l.  de  cant.  (Meurthè) , à 25  kil.  S. 
de  Nancy,  A 17  kil.  S.  O.  do  Lunéville:  800  hob. 

BAYüNA.  pelito  ville  d'Espa^mc  (Santiago',  à 15 
kil.  S.  O.  de  Vigo.  sur  une  i^tile  l»ie  de  l'Océan. 
Port  profond,  commode.  Raia  ona  en  langue  basque 
veut  dire  bonne  baie. 

B A YON  N E.  lapwrdumy  ch  .-I . dair.  (B. -Pyrénées) , 
à 786  kil.  S.  O.  de  Paris,  à 4 kil.  de  1 Océan  Atlan- 
tique, sur  la  Nive  et  TAdour;  15,912  haB.  Evêché. 
Bayonne esbeomme  divisée  en  trois  villes  : le  Grand- 
Bayonne,  le  Petit-Bayonne,  et  le  faubourg  du  SUEs- 

trit , de  l'autre  côté  de  l'Adour,  dans  le  dép.  des 
andes.  Ville  généralement  jolie  et  bien  l)AUe;char- 
mantes  promenades  le  long  de  l'Adour  ; place  Gram- 
mont,  place  d'Armes,  cathédrale.  Port,  école  de  na- 
vigation, bibliothèque  publique,  etc.  Industrie  active  : 
distillerie,  chocolat  et  jambons  renommés,  etc.  Clian- 
tlers  de  construction  pour  la  marine  royale  et  le 
commerce.  Commerce  considérable  avec  l’Espagne. 
Armements  fiour  la  pMie  de  la  morue  et  pour 
rAmériq.C'est,dil-on,à  Bayonnequ'a  été  inventée  la 
bakinnette.  — Bayonne  dépendit  longlemm  du  duché 
d’Aquitaine  : puis  elle  fut  possédée  par  les  Anglais, 
auxquels  Charles  Vil  l'enleva.  Depuis  elle  a été 
quatorze  fois  ossi^ée,  mais  inutilement;  aussi  se 
gloriflc-t-clie  d étre  une  vl//tfi-icr9e.C  esl  à Bayonne 
que  Na(>oiéoti  reçut  la  renonciation  de  Charles  IV  à 
U couronne  d'Espagne.  Patr.de  l'abbéde  St.-Cyranr 
de  J.  Ijaffitte,  etc.— L’arr.  de  Bayonne  a 8 cantc 
(Es[>elctte,  Bidaehe.  la  Bastidc-de^Uarence,  Has- 
parren,  UeUritz,  St-Jean  de  Luz,  nlus  Bayonne  qui 
compte  pour  2),  54  comm.  et  84,519  hab. 

BAY'REUTH',  ville  de  Bavière,  ch.^.  du  cercle 
du  H.-Mein,  sur  le  Mein-Ronge,  à 42  kil.  E.  de 
Bamberg,  par 9** 20'  long.  E.,  49»  57'  lat.  N.;  11,000 
hah.  Belle  rue  de  Frédéric,  marché,  deux  ch&teaux, 
opéra,  hôtel-de-vilîe,  etc.  EtolTesdecdlon.  draps,  cha- 
peaux, etc.— Jadis  ch.-l.  du  maigraviat  de  Bayreulh. 

BAYBEUTH  (oiargiaviat  ou  principauté  de),  ancien 
éUt  de  l'Allemagne,,  dans  le  cercle  do  Kranoonie, 
avait  pour  places  principales  : RayreuUi  (capU.), 
Culihbach,  Fegniti,  Erlang,,  NeustadUaur-Alsch, 
Bayeredorf,  Neuhausen.  — La  principauté  de  Bay- 
reuth  s'est  formée  lentement  à ^rtir  do  1248,  épo- 

aue  k laquelle  Bayreuth  entra  dans  la  maison  de 
ohcnzollem.  On  Ta  nommée  iquvent  princiiMiulé  de 
Culmbacb.  Elle  fut  supprimée  en  1806i  elle  était 
alors  réunie  au  margraviat  d'Anspach.  K.  anspacb, 
BA'ZA,  Basti,  «UU>  d'Espagne  (Grenade),  à 33  LU. 
N.  E.  de  Guadix  *.  6,9UUiiai/.  o«i mi irr a tb».f Junvre. 

BAZADAIS,  VoiafM,  province  de  Guyenne;  entre 
le  Bordelais  à 10. , le  Périgord  et  l’A^nois  à l’E., 
la  Gascogne  au  S.  et  la  Salntonm  au  N.-  Ch.-l., 
Basas.  Autres  places  : Lângon,  La  Réole,  Sauveterre, 
Captieox,  CasleljaloQx  et  Castelmoron.  11  fait  auj. 
partie  du  dép.  de  la  Gironde. 


BAZARD  (Aman),  disciple  de  Saint-Simon,  né 
ven  1792,  mort  en  1832,  prêcha  avec  ardeur  1a  nou- 
velle doctrine  de  1825  à 1830,  rédigea  U Produeteur 
et  rOrQonisaieury  journaux  où  étaient  exposéea  ses 
opinions,  et  fut  un  instant  reconnu  pour  chef  par  les 
Saint- Sirooniens;  mais  il  se  sépan  d'eux  à U Ûn 
de  1831 , lorsqu'abandonnaot  leur  première  direc- 
tion. qui  était  toute  philosophique.  Us  prélendlreot 
créer  une  religion  nouvelle. 

BAZAS,  Cossio,  Vasates,  oppidum  Yasatum»  ch.-l. 
d'arr.  (Gironde),  à 60  kil.  S.  E.  de  Bordew: 
4,446  hab.  Salpétrière  royale,  verrerie,  etc.  Com- 
merce de  grains,  bétail,  bois  de  cbauffftge.  Aulre- 
fois  capitale  des  Vasates,  un  des  principaux  peuples 
de  la  Nôvempopulanie.  Elle  eut  longtemps  un  évê- 
ché. Patrie  de  Jules  Ausonc,  médecin  et  préfet  d'Il- 
IvVie,  jière  du  poète  Ausone.  — L'arrond.  de  Bazas 
a 7 canl.  (Auros,  t:aplieux,Grigools,Langon,  SainW 
Symphorien , Vlllandraul,  plus  Bazas),  68  oom- 
inum^s  cl  53,721  hab. 

BAZOCHE  (clerc8.de  la).  Voy.  basoche. 
BAZOCHk>SUR-HOk;SNE  (la),  ch.-l.  de  canl. 
(Orne),  k 6 kil.  N.  O.  de  Mortagne  : 1,500  hab.  — U j 
a encore  beaucoup  do  bourgs  du  nom  de  Bazoche , 
Bazoge  et  Baiouge  en  France.  Le  plus  important 
c?8l  Bazoug»:-la-l»érouse,  bourg  du  dép.  de  iTUo-el- 
Vilaine,  à31  kil.  de  Fougères;  4,000  hab. 

BÉARN  (du  nom  de  l'ancienne  ville  de  Beiukar^ 
«um),  province  de  France  sur  les  confins  de  l'Espa^ 
gne , avait  pour  bornes  à l'O.  la  Navarre  française 
et  la  Soûle,  à l'E.  le  Bigorre,  au  N.  la  Chaloac  ; 
60  klj.  sur  65.  Elle  faisait  partie  du  gouvernement 
de  Navarre,  etse  divisait  en  5 sénéchausséea;  ch.-4.. 
Pau,  et  primitivement  Morlal. Celle  contrée  était  jar 
dis  habitée  par  Içs  Renehami;  éous  les  Romains  elle 
fut  comprise  dans  la  Novem^pulanle  ; elle  appaf 
tint  ensuite  aux  Golhs,  puis  aux  Francs,  aux  vaa- 
cones  ou  Gascons  (000,  etc.),  qui  reconnaiseaient 
tqûtcfois  la  suprématie  des  ducs  ou  roi*  mérovin- 
•gtens.  Le  Béani  fil  ensuilo  partie  de  l'empire  de» 
l^rlovingicns  comme  toute  l'Aquitaine  ; Ü devint 
vicomté  héréditaire  (819)  en  la  personne  de  Cen 
lute  I,  2»  fils  de  Loup,  duc  d«  Gascogne.  Après 
l'extinction  de  celle  I»*  maison  en  1134,  il  passa 
dans  la  maison  des  vicomtes  de  Gaboret.  puia  dans 
celle  dès  Moncade  (1170),  et  dans  celle  de  Foix 
(1290).  Les  vicomtés  de  Béarn  et  de  Cabaret,  siil- 
vont  alors  les  destins  du  comté  de  toit,  finirent  par 
entrer  dans  les  maisons  d'Albret,  puis  de  Bourbon, 
et  furent  réunis  à la  couronne  de  r rance  p»r 
Henri  IV , 1594.  L’édit  de  réunion  pe  fut  publié 
néanmoins  qu'enJ620,  sous  Louis 'XIII.  “ 

Béarn  fut  enclavé  dans  le  dép.  d<»  Basses-Pyrénées, 
où  II  forme  le»  arrond.  d’Oloron.  d'Orthexel  de  Pau. 

BEATiA,  auj.  Raiza,  ville  de  la  BéÜquc,  sur  le 
Bœtis  (Guadalqulvir).  j 

BEATOUN  (David),  archevêque  de  Saint-Andrews 
en  Ecosse,  né  en  1494 , de  la  famille  de»  comte»  de 
Flfe,  assassiné  en  1547,  fut  un  des  plus  zéim  an- 
tagonUtesde  la  réforme  en  Ecosse,  Jacques  > i.cleva 
i la  âignité  de  garde  dca  «ceaui,  et  « Ml  l“t  qui  ne- 
gtwta  le  mariage  de  ce  prince , d aboro  avec  Mar- 
guerite  de  France  (1&33),  pnia  avec  Marie  de  ^r- 
ralne  (1638).  Il  nommé  cardinal  la  même 
année.  Après  la  mort  du  roi  (1542),  11  deviirt  ch»- 
cellerde  la  jeune  reine  Marie  Stuart,  cl  excit»  «us 
K>n  nom  l autorilé  avec  beaucoup  de 
BEATRIX  (sainte),  subll  le 
Uen,  l'an  3oà . ain»)  ^ “Ont 
Fajilu...  “•  «.*■«»•  T>»  tombe  le  29  Juillet. 

BéATiiix,  nom'de  jjusieuri  princesies  du  moyen 
âge.  dont  les  plus  connues  sont  Béolrix  de  Bourg»-  ' 

fne , 1111e  de  Renaud . comte  -de  Rour^ne , qui 
pdusa  en  1156  Tempereur  Frédéric  I cl  lui  apporte 
en  dot  la  Bourgogne  Qâlurane  et  la  Provence  i — 
Béatrlx  de  Savoie , qui  épousa  en  1220  Raymcsid 
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Béranger,  comte  de  Prarenoe , et  qui  favorlu  lei 
pottai  : — Béatrfx  de  Proveare , fille  de  la  précé- 
deirfee  qui  époun  en  1246  Charles  tl'Anjou,  frère 
de  Louk  IX,  depuis  roi  de  Naples. 

■taraix , de  la  famille  florentine  des  Portinari , 
femme  illustrée  par  le  Dante,  qui  l'aima  dès  son  en- 
fance, et  lui.  consacra  Une  place  dans  tous  ses  ou- 
iran  Née  en  i 266,  elle  m.  en  1 290  à 24  ans. 

dEâTTIE  (James),  écrivain  écossais,  docteur  on 
tbÀ>logie,  né  en  1736  k Laurenceldrk.  dans  le  comté 
de  Kincardine,  mort  en  1803,  fut  d'abord  maître 
d'éoole,  ol  devinlen  1760  professeur  do  philosophie 
an  eoll^  Maréchal  à Aberdeen.  CulUvanl  à la  Ibis 
l^poésie  et  la  philosophie,  il  publia  U Jugement  de 
Périt ^1766),  te  ^/d»et/rc/ (1774-77),  l'Ermite,  ainsi 
que  plusieurs  autres  poésies  qui  eurent  t)eaucoupde 
tuéta,  et  composa  des  essais  sur  ta  Poéeie  et  la 
Ifusiqiu  (1762),  sur  le  Rire  et  tes  outrages  de  plat- 
soMtene  (1764),  sur  La  Natute  et  t immutabiliti  de  la 
f'tette(l770  et  1776);  dans  ce  dernier  ouvra^  , le 
(flos  connu  de  tous,  il  coml>al,  comme  avait  déjà 
fait  son  compatriote  Reid.  les  sophismes  de  Berkeley 
et  de  Hume.  On  lui  dotl  encore  deS  essais  sur  les 
5M9et.  sur  le  Lamage,  sur  VVtilité  des  études 
ekstiques^  et  des  aliments  de  morale  (1796^), 
trad.  en  franç.  par  M.  C.  NuUct,  Paris,  1640,  2 vol. 
io-8.  W.  Korbès  a donné  en  1806  une  notice  dur 
nvie  et  ses  écrits,  Londres,  2 vol.  in-4. 

fibAUCAiRE,  Ugemum,  ch.-l.  de  cant.,  (Oerd), 
jirèide  U rivo  droilo  du  Rhône,  vis-à-vis  de  Taras- 
COQ,  auquel  Kunilun  beau  pont  en  chaînes  de  for; 
9,600  hab.  permanents.  Commerce  en  prains,'fa- 
nne.  Tins.  Il  s*t  lient  tous  les  ans  une  foire  célébré, 
ladit  ily  venai  t des  marchands,  non  scuIcnTent  d'Ls- 
p*f»e  et  d'Ilalie  , n^s  de  la  (îrèce,  du  Levant,  de 
lE^pte.  l.a  foire  a lieu  dans  la  ville  et  dans  une 
longue  prairie  au  bord  du  Rhône  i elle  commence 
le 22 Juillet  et  durefijours. 

BEAUCAIRE  DL  PEGÜILLOiN  (Franç.),  évôquc 
deSIcU,  né  dans  le  Bourbonnais  en  1614,  mort  en 
I&91,  fut  protégé  du  cardinal  de  Lorraine,  et  l*a4> 
compagne  au  eondie  de  Trente,  où  U se  flt  remar- 
quer par  U lib.  de  ses  opinluos  gallicanes.  11  a corn- 
pok  : Rerum  ga/liearum  commentarta  ab  anno  1461  I 
ad  <Dm.  1680.  publ.  après  sam.,  Lyon,  1626.  in-tel, 
BEADCE  (la) , partie  du  ffouTornemcnl  de  l'Or- 
comprenait  le  pays  Charlrain,  le  Dunols  et 
k Vendomois.  Souvent  aussi  on  restreignait  le  nom 
de  Beau  ce  au  pari  Charlrain  seulement.  Villes  prin- 
dpales  1 Ghartreâ,  di.-l.,  puis  Breligny,  N'ogentMe- 
Gallardon»  Epernon,  Mainlenon.  La  Beauce 
prapreest  toute  en  plaines  qui  produisent  des  blés, 
riqai  sont  renommées  pour  leur  fertilité.  Ce^ys 
forme auj.  la  moitié  environ  du  dép.  d'Eur^Ul^iV. 

BEAÜCHAMP  (Joseph), astronome  et  voyageur,  né 
kVesoal  en  1762,  mort  en  1801  : Toyagoa  en  Perso 
ri  eo  Turquie  pour  v faire  dés observalionsaslrono- 
niques,  êt  fut  appelé  en  Ég^te  lors  de  la  conquête 
de  ce  pays  par  Bontparle.  Il  a donné  dans  le  Jour- 
"*f  du  Savants  une  intéressante  relation  de  son 
en  Perse. 

■aucrahp  (Alphonse  de),  homme  do  lettres,  né  k 
■ODieoen  1767,  d’un  pérefran^,  mort  en  1832; 
*^t  d’abord  dans  les  troupes  du  roi  de  Sardaigne. 
Al'époque  de  la  révolution  II  revint  en  Franpe.  où 
U Xopa  quelques  emplois  secondaires  et  se  livra 
P*'^KIue  tout  entier  aux  lettres.  Son  ouvrage  le  plus 
upportant  ^ ri/ûtotreitete  Vendée,  qui  parut  d’a- 
bw  en  1806,  3 vol.  in-g,  et  qui  eut  pluàleurs 
Jdiwni.  H était  un  dea  prlnc^ux  collaborateurs  de 
U BimapAte  universelle  de  n.Mlchaad. 

BF.AUCHAMPS'  (Pierre -François  codaiu>  de), 
Bfléraicur,  né  à Paris  en  1689,  mort  en  1761,  adonné 
juAmeurx  tPJsmène  et  dîsménias,  traduit  du  grec, 
U Haye,  Paris,  1742,  in-8;  les  Amours  de  nho- 
eide  Dosielis,  traduit  du  grec,  Paris,  1746, 


ln-8  ; Reeherchu  sur  Us  théâtres  de  France,  1736, 
in-4  : dea  romans  et  des  pièces  de  théâtre 
BEAUFORT,  eh.-l.  de  cant.  (Maine-et-Loire),  sur 
le  ('.ouesnon,  à 16  kll.  S.  E.  de  Baugé,  6,993  hab. 
Toiles  à ToUe,  etc. 

BEAEFORT  (Henri),  frèrede  Henri  IV,  roid'An- 
glelerre,  fut  évêque  de  Lincoln,  puis  de  Winches- 
ter, chancelier  d'Angleterre,  cardinal  et  ambassa- 
deur en  France:  couronna  eu  1430,  à Notre-Dame 
de  Paris,  le  jeune  Henri  VI.  amené  en  France  par 
le  duc  de  Bedford,  ut  fut  membre  du  tribuna)  qui 
eondamnaau  feu  Jeanne  d’Arc.  On  racrused’avoir  fait 
assaMinerson  ncvcu.lc  duc (lerilocesler.il  m.en  M47. 
BEAt'FORT(laduch.diO.  V.  esTRih:s  (Cabrielled’), 
«EAUFORT  (François  de  venuume,  duc  de),  né  à 
Paris  (IClG),  de  César,  due  de  Vendôme,  fils  natu- 
rel de  Henri  IV  et  de  Gnbriellc  d’Estrées.  Après 
avoir  joui  de  la  faveur  de  la  régente  Anne  d'Autri- 
che, il  fut  disgracié  et  emprisonné.  Etant  i>arvenu 
à s'whapiicr,  il  se  jeta  |wiriHi  les  ennemis  de  la 
cour,  et  joua  un  rôle  important  dans  la  guerre  de 
la  Fronde  : il  acquit  une  si  grande  influence  sur  la 
populace  qu'il  fut  surnomme  le  Roi  des  halles.  Eu 
1 666,  il  battit  deux  fuis  sur  mer  les  Algériens;  en  1669, 
il  conduisit  des  secours  aux  Vénitiens  contre  les  Turcs, 
et  so  distingua  au  ilégc  de  Candie  ; mais  il  fut  tué 
dans  une*  sortie  (1669). 

BEAUFORT  (Louls  de),  hisloricii  judicieux  du 
xviii*  siècle,  mort  à Haestricht  en  1796,  a composé 
Dixscr/mioR  sur  tincertitude  des  cmq  premiers  siècles 
de  Romt,  L’trecht,  1738;  Histoire  de  la  Républi- 
que romaine,  1766.  ouvrage  très  estimé. 

BEAUFRE.MONT,  village  de  Fi^ce  (Vosges),  à 
Il  kil.  (leNeufcliàtcau:  460  hab.  11  adonné  son  nom 
à la  maison  des  barons  de  Reaufremonl,  famille  fran- 
çaise très  ancienne,  qui  longtemps  releva  de  l'em- 
pire d'Allemagne,  et  des  ducs  de  Boui^p^gne,  aux- 
quels elle  s'allia  par  mariages.  Au  xtii*  si^le,  cette 
maison  se  divisa  en  deux  bronches;  l’ainée  ne  tarda 
pas  à s’éteindre:  la  bronehe  cadette  acquit  succes- 
shrement  la  principauté  de  Llslenais,  le  duché  de 
Ponl-do-Yaux,  le  marquisat  de  Manu^-lo-VlUe. 
hérita  des  poseesdons  des  Gorrevod  et  des  Courtenay . 
En  1767,  l'empereur  François  I conféra  à Louk, 
fils  de  L.-Bénignc  de  Beaufremont  et  d'Hélène  de 
Courtenay,  le  titre  de  prince  du  Saint-Empire, 
ainsi  qu'à  tous  les  membres  de  sa  famille.  Alexan- 
dre-Emmanuel, son  petit-fils,  accepta  de  Napoléon 
le  titre  de  comte  de  l'empire;  Ü fut  nommé  ]^r  en 
1816  p.xr  1a)QIs  XVIll. 

REAUOENCY,  ch.-l.  de  cant.  (Loiret),  sur  la 
Loire,  à 26  kil.  S.  O.  d’Orléans  ; 4,849  hab.  Beau 
pool.  Tanneries,  distilleries.  Vins  estimés.  Château 
des  seigneurs  de  Bcaugency^  dont  la  seigneurie  fut 
jéunie  à la  couronne  vers  la  fin  du  xiii*  siècle. 

BEAUliARNAlS  [Alexandre,  vicomte  de],  général 
français,  d'une  noble  famille  de  rOrléaoals  qui  re- 
monlo  au  xiv*  siècle,  naquit  en  1760  à la  Martinique, 
il  fut  député  de  la  noblesse  aux  états-généraux  en 
1789;  en  1792,  11  fUt  nommé  général  en  chef  de 
l'armée  du  Rhin,  mais  son  titre  de  noble  le  força 
bientôt  à donner  sa  démission.  Arrêté  comme  suspect 
à la  Fert^Beauhamais  (Loir-et-Cher),  où  il  s'était 
retiré,  U fut  condamné  à mori  en  1794.  Il  avait 
'épousé  Joséphine  Taicher  de  la  Pagerie,  qui  fut  do- 
n^uis  l'épôuse  de  Napoléon,  et  il  eo  avait  eu  an  fils, 
Eugène  de  Beau^arnais  (dont  l'article  suit),  et  une 
fille,  Hortense,  qui  devint  reine  de  Hollande  par  son 
mariage  avec  Louis  Bonaparte.  Voy.  uorterse. 

BEAUHARRAis  (Eugèoe  DE),  flls  du  précédente!  de 
Joséphine  l^Mcher  de  le  Pagorie,  né  en  .1781,  fut 
appelé  a jouer  un  rôle  fort  important  lorsque  Bo- 
naparte eut  épousé  sa  mère.  Il  accompagna  ce  gé- 
néral en  qualité  d'aido^e-camp  dans  les  campagnes 
d'Italie  et  d'Egypte,  se  distingua  à Marengo,  etd^ 
vint  en  peu  de  temps  eolonel,  pois  général  de  bri- 
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fnule  (IH04).  Lon  de  la  création  de  l'empire,  il  fût 
élevé  a U dlMlté  de  prince  (1^^)»  bientôt  après 
fut  nommé  vice-roi  d'Italie  (1806J.  En  1806,  Napo- 
.éon  lui  lit  épouser  la  princesse  Amélie,  fllle  du  roi 
de  Bavière,  l'adopta  solennellement  et  le  désigna 
pour  son  successeur.  Chargé  en  1809  du  comman- 
dement de  l'armée  d'Italie,  il  repoussa  l'ennemi, 
opéra  sa  Jonction  avec  la  grande  armée  aui  environs 
de  Vienne,  gagna  la  bataille  de  Raab,  et  fut  une 
des  principale»  causes  du  succès  de  celle  de  Wagram. 
Enfin  il  commanda  un  des  corps  de  la  gronde  armée 
dans  la  guerre  de  Russie  ; se  signala  aux  combats 
d'Ostcwno,  de  Mohllow.  à la  MMkowa,  à Viozma 
et  à KrasnoT.  cl,  api'ès  le  départ  de  Napoléon,  il  ra- 
ipena  l'arniée  jusqu'à  Magdcboiirg:  on  admire  uni- 
versellement cette  retraite.  A la  restauration,  il  se 
relira,  avec  le  titre  de  duc  de  Lcuchtenberg,  auprès 
du  roi  de  Bavière,  son  beau-père,  et  mourut  à Mu- 
nich d'une  attaque  d'apoplexie  on  1824.  Entre  les 
nombreux  ouvrages  publiés  sur  ce  personnage,  on 
doit  citer  VHuioire  poiilique  et  militaire  du  prince 
Eugbu,  par  le  généi^l  Vaudoncourt,  Paris,  1828, 
2 vol.  in-8.  Le  prince  Eugène  a laissé  ; le  duc  de 
Leuclitenberg,  qui  épousa  la  nHne  de  lh>rtugal  doua 
Maria,  et  mourut  en  1832  : Joséphine,  mariée  à Oscar 
Bemadotle,  prince  héréditaire  de  Suède:  Eugénie, 
mariée  au  prince  de  Hohenzollern-Hechingen  ; Amé- 
lie. mariée  à don  Pédro.  empereur  du  Bréill  ; Théo- 
dolinda,  cl  le  prince  Maximilien  qui  a pris  le  titre 
de  duc  de  Leuchtenbei^  depuis  la  mort  de  son  frère 
aîné,  et  qui  a épousé  en  1839  uno  fllle  de  l'em- 
pereur de  Russie.  Nicolas. 

BF.AUHARNAis.(ranny,  comtesse  de),  née  à Parts 
en  1738,  morte  en  1813,  avait  éi>ousé  un  oncle  d'A- 
lexandre de  Deauharnais.  Elle  cultiva  la  iillérature 
et  admit  dans  sa  ramiliarité  plusieurs  Mns  de  let- 
tres, entre  autres  Dorat  et  Cublères,  Elle  a composé 
des  poésies  (Paris,  1772,  2 vol.)  et  un  assez  grand 
nombre  de  romans.  — Elle  a laissé  un  flis,  Claude, 
eomle  de  Bcauharnais,  mort  en  1810:  il  fut  sénateur 
éous  l'empire,  et  pair  de  France  sous  la  restauration. 

BEAUJKU,  ch.-l.  de  cant.  (Rhône),  à 21  kil. 
N.  O.  de  Villefranche  I 3,112  hab.  Pi^leriee,  etc. 
Commerce  de  vins.  Aux  environs,  étoffes  de  colon, 
toiles.  Jadis  capitale  du  Beaujolais.  Voy.  beaujolais. 

aCAUJEU  (la  dame  de).  Voy.  a^me  de  France. 

BEAUJOLAIS,  ancienne  contrée  de  France,  faisait 
Jadis  partie  du  gouvernement  du  Lyonnais,  et  était 
située  au  N.  du  Lyonnais  proprement  dit  et  du  Forez. 
Ch.-I.,  Beaujeu,  puis  Villefranche.  E!(e  répond  au- 
lourd'hui  au  dép.du  Rhône.  Excellents  vignobles.  ~ 
Le  Beaujolais  futd’abord  nne baronnie. qi^étaU pos- 
sédée au  IX*  siècle  par  Cuillaume,  comté  du  Lyonnais 
et  du  Forez.  Après  sa  mort  (900),  elle  échut  à son  fils 
Béranl  I et  à ses  descendants.  Celle  première  maison  - 
s'éleignil  en  1265.  en  la  personne  de  Guichard  V. 
Isabcau,  son  héritière,  épousa  Renaud,  comte  du  Fo- 
rez, qui  devint  chef  d'une  nouvelle  maison  de  sires 
de  Beaujeu.  p^mj  lesquelson  remaraue  Edouard  I. 
maréchal  de  France  sous  Philippe  ae  Valois,  qui 
vainquit  les  Anglais  à Ardres,  mais  périt  dans  la 
bataille.  La  baronnie  de  Beaujeu  passa,  vers  1400, 
dam  la  maison  de  Bourbon,  i>ar  la  cession  qu'en  fil 
Edouard  11  à Louis  de  Bourbon,  son  oncle.  Un  des 
descendants  decelui-d,  Pierre  II  de  Bourlion.dre  de 
Beaujeu,  épousa  Anne  de  France,  fillo  de  Louis  XI, 
connue  sous  le  nom  de  dame  de  Beaujeu.  En  1522, 
le  Beaujolais,  confisqué  sur  le  connétable  de  Hour^ 
bon,  fut  donné  à Louise  de  Savoie,  mère  de  Fran- 
çois I.  Réuni  à U couronne  eh  1531,  J1  fut  rendu 
en  J5C0,  par  Franrois  11,  fc  Looi»  <L»  Rnurbon.duc 
de  Montpensier.  Marie  de  Monlpensier  le  porta  en 
dot,  en  1626,  à Gaston  d'Orléans,  dont  la  fille,  la 
célèbre  Mademoiselle,  le  légua  à Philippe  d'Orléans, 
frère  de  Lcuiis  XIV.  Le  Beaujolais,  éri^  dès  lors  en 
comté,  resta  depuis  dans  cette  maison.  Le  dernier 
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prince  qnl  ail  porté  le  titre  de  comte  de  Beai^ais 
fut  le  troisième  frère  du  roi  Louis-Philippe  I,  né  à 
Paris  en  1779;  U fut  longtemps  captif  pendant  1a 
révolution,  et  mourut  à Malte  en  1808. 

BEAUJON  (Nicolas),  riche  banquier  dé  la  cour, 
sous  Louis  XV,  né  à Bordeaux  en  1718,  fonda  et 
dota  en  1784,  dans  le  fauboui^  du  Roule,  à Parte, 
rhôpilalqui  porte  son  nom,  et  fit  beaucoup  de  bien. 

BEAULIEU,  ch.-l.  dee.  (Corrèse),  sur  la  Dordo- 
gne, à 32  k.  S.  de  Tulle;  2,547  h.  — Bourg  du  Cal- 
vados, près  de  (^en.  Maison  centrale  de  d»enlion« 

BEAULIEU  (Séb.  PONTAÜT  de),  ingénieur  et  ma- 
^échai-d^^mp  sous  Louis XIV,  minUtre  en  1674,  a 
publié,  sous'  ce  titre  : les  Glorieuses  conquêtes 
Louis~le~Grand,  un  recueil  de  cartes  et  de  plam  des 
sièges,  tutailIcA  et  ex|>édilions  militaires  depuis  1G30, 
2 vol.  in-fol.  Ce  recueil  a été  continué  après  sa  mort, 
et  va  Jusqu'en  1694. 

BEAUUCU  (J.-P.,  baron  de),  générai  des  années 
autrichiennes,  né  dans  le  Braiiant  en  1725,  conv- 
mença  avec  distinction  sa  carrière  militaire  dans  la 
guerre  do  sept  ans  (1756-63),  réduisit  en  1789  le 
Brabant  insui^,  obtint  eh  1792  et  1794  quelques  suc- 
cès dans  les  Pays-Bas  sur  les  Francs  eux-mèmes; 
mais  ayant  été  nommé  en  1796  ^neral  en  chef  des 
armées  autrichiennes  en  llalic.  il  fut  perpétuello- 
ment  battu  par  Bonaparte,  surtout  à MontenoUe  et 
à et  fol  oblige  de  se  démettre  de  son  com- 
mandement. il  se  retira  dans  ses  propriétés,  et 
rnomit  à LinU  en  I8l9. 

BEAUMANOIR  (Jean  de),  d'une  famille  noble  de 
Bretagne,  embrassa  avec  chaleur  la  cause  du  difo 
Charles  de  Blois  contre  Jean  de  Bretagne,  comte  de 
Mooirorl.  qui  lui  disputait  la  possession  de  la  Brc' 
togne,  et  fut  un  des  héros  qui  se  distinguèrent  le 
plus  au  combat  dit  des  Trente,  livré  en  1351  par 
trente  Bretons  contre  trente  Anglais  près  de  PIoér 
mel.  Il  obtint  le  titre  de  maréclul  de  Bretagne. 

BEAUMANOiR.(J.  DE).  dU  le  moréchal  de  Laviutlm 
Voy.  LAVARDJX. 

BEAUMARCHAIS  (P.-Aug.  caron  de),  né  à Pa- 
ris en  1732.  était*  flls  d'un  nabile  horio^,  et  se 
distingua  d'abord  dans  t'élat  de  son  père  en  inven- 
tant une  nouvelle  espèce  d'échappement.  Il  avait 
beaucoup  de  goût  pour  la  musique,  et  excellait  sur 
la  harpe  et  la  guitare:  ce  qui  le  flt  admettre  à la 
cour,  où  il  donna  des  leçons  à 'Mèsdames,  Allés  de 
LouUXV.  Profitant  de  la  faveur  que  lui  procurait  son 
talent,  il  se  ha  avec  le  flnancier^de  la  <4)ur,  PàrU 
Üuv'crnèy,  se  Jeta  tout  entier  dans  les  affaires,  et  dé- 
ploya im  tel  génie  encegenre  qu'en  peu  d'annéea  il 
eut  acquis  une  grande  mrlune.  Ce  fut  surtout  lors 
de  la  guerre  de  l'indépendance  des  Etats-Unis  qu'U 
s'enriâiit,  en  approv  isionnant  les  Américains  d'ormes 
et  de  munitions.  Il  se  flt  en  même  temps  une  grande 
réputation  dans  le  monde  par  des  factums  ou  mé- 
moires Judiciaires  pleins  de  verve,  de  malice  et 
d'intérêt,  qui  curent  un  succès  prodigieux,  et  par 
des  pièces  de  théâtre  pleines  d'orl^nalité,  mais  d'une 
hardiesse  inouïe,  qui  obtinrent  une  vogue  extram*- 
dinaire.  Il  dépensa  des  sommes  considérables  pour 
donner  l'édition  de  Voltaire  connue  sous  le  nom 
d'édition  de  Kohl.  A l'époque  de  la  révolution.  U 
fut  nommé  membre  provisoire  do  la  commune  de 
Paris  mais  il  quitta  bientôt  les  sfTUires  publiques 
pour  se  livrer  à de  nouvelles  spécuialions:  il  réussit 
moins  bien  cette  fois  : Ü se  ruina  presque  ou  vou- 
lant fournir  d'armes  les  troupes  de  b»  république. 
Emprisonné  à l'Abbaye  sous  la  Terreur,  il  échappa 
cependant  à rérhafaud  su  Uni  quelque  temps  ca- 
ché. U moartrt  de  mort  naturelle  plusieurs  années 
après  (1799).  On  a de  Beaumarchais  : Mémoires  coA- 
)re  les  sieurs  -de  Goizman,  La  Blache,  Morin  cTAr- 
naud,  1774  et  1775:  Mémoire  en  réponse  à celui  de 
Guill.  Kommann,  Paris,  1787;  les  Deux  Amis,  drame 
en  5 actes,  l770;  -fr  Barbier  de  SéviUe,  coinéciieen 
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4 lelM,  177&;  la  FoUe  Jottmée,  ou  U Mariage  de 
rtfor»,  cornue  en  S actes,  17B4  ; Tarare,  opéra  en 
& ifllai,  1787  : la  Mère  coupable , drame  en  5 actes, 
1792  : Mémoire  en  riponee  au  manifeste  du  roi  <f  >4n- 
gkterrt  ; Mémoires  à Lecointre  de  Versailles,  ou  Mes 
six  Époques,  Parts,  1795.  On  a publié  ses  Œuvres 
complètes,  Pnriâ,  1809,  7 toI.  ln*8,  avecgrar.  ; 1821 
et  1826,  6 vol.  in^-S.  Le  Baréter  de  Séville  et  Figaro 
sont  ses  cheh-d  izuvre. 

BEAUMARiS,  ville  d'Angleterre,  dans  nia  d'An> 

Seoej,  cb.-l.  du  comté  d'Aiÿescy,  sur  la  détroit  de 
eoai,  à 20  kll.  N.  E.  de  (^rnarvon;  2,600  hab. 
Jolie  église  i>aroiselale. 

BEAUMENIL,  ch.>i.  de  canton  (Eure),  à 8 kil. 
S.  0.  de  BeaumonNIe-Roger;  460  hab. 

HEAUMES,  cb.>l.  de  canton  (Vaucluse),  à 17  kil. 
E.  d'Orange,  à 26  N.  E.  d'Avignon:  1,400  bab. 

BEAliMETZ-LES-LOGES,  ch.-l.  de  canlon  (Pas- 
de-Calais).  à 10  kil.  s.' O.  d'Arras:  dOO  hab. 

BEAUMONT,  ch.-l.  de  canton  (Dordogne)^  sur  la 
Couse,  à 24  kil.  E.  de  Bergerac  : 1,600  hab. 

seAt*ii05T>-oE>LoiiAGKE , ch.-l.  de  canton  (Tam- 
eMiaronne),  sur  laGimonc.  à 19  kil. S.  O.  de  Cas- 
tel-Sarrasin: 4,211  hab.  Grains.  Pair,  de  Fermât. 

acACMONT-LX-aocER , ch.-l.  de  canton  (Eure), 
sur  la  Rillo,  à 13  kil.  E.  de  Bernay  : 1.460  hab. 
Toiles,  molletons,  verrerie. 

lEAL'iOKT-LF.'ViCOiiTC.  ch.-l.  Ue  cant.  (Sarthé),  à 
ao  kll.  N.'du  Mans:  2,378  hab. 

KAUMO!tT-Si'a-oisE,  petite  ville  du  dép.  de-Seiiie- 
H-OiH,  sur  l'Oise,  à 33  kil.  N.  de  Paris>  1,874 
bab.  Salpêtrière,  verrerie,  etc.  Commerce  de  grains 
et  de  volai)  tes. 

BEAUMONT  (Franç.),  auteur  dramatique  an- 
glab,  né  à Gràc^Dieu,  dans  le  comté  de  Leicester, 
en  1686,  mort  en  1616,  travailla  toujours  en  com- 
mun avec  kietrher.  Yog.  ce  nom. 

KACHO!<T  (Christophe de),  archevêque  de  Paris, 
né  prM  de  Sarlat  en  1703,  fut  successivemenl  évê- 
que de  Bayonne,  arch.  de  Vienne  en  Dauphiné,  et 
fut  éle^é  en  1746,  malgré  sa  réaUtance,  uu  siège  de 
FMs,  qu'il  occupa  Jusqu'à  éa  mort,  en  1781.  Il 
Ot  bénir  son  épiscopal  par  son  inépuisable  charité, 
loulint  avec  une  ferraulé  inébranlable  l'auterito 
do  la  bulle  Unigenitus  et  combattit  les  Jausé- 
nlstcr  ainsi  que  lea  philosophes.  Il  imblia  contre  ces 
deraiers  plusieurs  mandements,  dont  un  provoqua 
de  la  part  de  Rousseau  la  célèbre  iMtre  à M.  de 
Beaumont.  Son  courage  à résister  aux  volontés  de 
Iqeour  et  aux  prétentions  du  parlement  le  flt  plus, 
fois  ciller.  U a laissé  4 vol.  d^'Instruetions  pastorales, 
KAbUOMT  (Mad.  LEraiNCE  de).  Fou.  LceaiRCE. 
UAL'UORT  (Eon  de).  Voy.  (ElieDB).F.eLi^. 
HEAUXE,  ch.-l.  aarr.  (Cûte-U'Or) , sur  la  Bou- 
loiK,  à 38  kil.  S.  O.  de  UHon;  20.678. bob.  Ville 
bien  percée  et  bien  bâtie.  Bibliothèque , cdlège  ; 
célèbre  hôpital  fondé  par  Nicolas  Rollin,  l44o.  Gros 
draps,  coutellerie,  etc.  Les  environs  produisent  des 
vins  excellents,  dits  vins  de  Beaune  : on  en  exporte 
«onoellemenl  de  30  à 40,000  pièces.  Presque  tous 
les  hauts  crus  de  Bourgogne  sont  do  l'arrondlsse- 
nent  de  Beaune.  Patrie  de  Monge.  ~ L arrl  de 
Beaune  a 10  cantons  f Arnay-sur^Arroux,  Bllgny- 
wr^Ouehe,  Licmab,  Noiay.  Nuits,  PouÜly-en-Auxois, 
8aiai-Jean-de-Losnc.  ^urre,  plus  Beuuneuui  compte 
poor2),  202  communes  et  123,030  hab. 

BKACstc,  Vetiaunodunum,  ch.-l.  de  canlon  (Loiret), 
à 17  kil.  N.  R.  de  Pilhiviers  ; 2,000  hab. 

BEAUXOIR  (Alex.  ROBINEAU,  dit  de),  auteur  dra- 
matique, né  à Paris  en  1746,  mort  en  1823,  a fuit 
pour  lea  petita  théâtres  de  Paris  une  foule  do  pléosa 
qui  eurent  pendant  longtemps  une  très ‘grande  vo- 
fn.  A 1a  révolution , Il  quitta  la  France  et  se  ré- 
tiigU  d'abord  en  ^l^^uc,  puis  en  Russie,  où  il  dl- 
rim  lea  Uiéàtres  delà  cour.  Il  revint  à Paris  sous 
l'bopiro  et  obtint  une  ainéeure  sous  U RestauretloD 


Ses  prindpalea  pièces  sont:  V Amour  quêteur,  1777, 
Vénus  pèlerine,  1777  ; Jérôme  Porâru,  1784;  f*ait/ua 
et  Colas,  1784.11  a'écrU  en  outre  un  grand  nombre 
de  pamphlets. 

BEAGPREAÜ,  eh.-I.  d'arr.  (Maine-et-Loire),  à 
44  kil.  S.  O.  d'Angers,  sur  l'Erve;  3,288  nab. 
Etoffes  de  laine,  toiles,  etc.  Celle  ville  a Joué  un 
rùlc  dans  les  guerres  de  la  Vendée.  — L'arr.  de 
Beauprésu  a 7 cantons  ( Chantoceaux,  Cheniillé, 
Chollet,  Montfaucon,  Montrevault,  St-llorent,  plus 
Bea^r^ti),  73  communes  et  108,618  hab. 

BF.AÜHAIN  fJean  de),  géographe  du  roi,  né  rn 
1696  à Aix-en-lisarl  (ancien  Artuis),  mort  en  l77l, 
te  forma  sous  P.  Mmilorl  Sanson.  On  a de  lui  : 
Histoire  militaire  de  Flandre,  ou  (^rapa^NC-f  du  ma~ 
réchal  de  Luxembourg  (16tMM)4).  Paris,  1766,  3 vol. 
in-fol.,  et  Polsdooi,  1783-87,  6 vol.  in-l  : un  Allas 
de  géographie  ancienne  et.  moderne,  cr\  14  ^ol. 
in-fol.  — nis,  nommé  aus^^i  Jean  de  Beaiiraiii.  a 
donné  des-raiies  pour  \ Histoire  des  campagnes  de 
Condé  en  1674,  el  (lour  celles  de  Turennetn  1672-76, 
Paris,  1782,  2 vol.  in-fol. 

BKAt'KEGAHD.  village  du  dép.  de  l'Ain,  sur  la 
Saône,  à 4 kil.  K.  de  Villefranche:  360  hab.: Jadis  cap. 
do  la  princi|tauléde  Doini»esel  résidence  de  son  («r- 
lemeiil. — Il  y a beaucoup  d'autres  bourgs  dece  nom, 
dont  un  près  de  Clcnnoot-Ferrand  ; 1,600  Iwb. 

BEAURKGARD  (Claude  de),  scolastique.  Yoy. 

EÉHIGARD. 

BEAUREGARD,  prédicalcur  Jésultc , né  en  1731  à 
Pont-à-Mousson , mort  en  1804,  en  Souabe,  se  Ut 
une  grands  réputation  à Paris  par  son  éloquence  im- 
pétueuse. Dans  plusieurs  de  ses  discours,  et  notam 
ment  dans  un  sermon  qu'il  prononça  en  1777  à 
Notre-Dame,  il  prédit  les  malheurs  de  la  révolution. 

BEAUREPAIftE.  ch.-l.  dec.  (Isère),  à 23  k.  S.  E. 
de  Vienne;  1.800  hab. — Autre  ch.-l.  de  c.  (Saône- 
ct-Loire) , à 12  k.  O.  de  Lons-Ie-Saulnier;  880  hab. 

BKAUREPAIRE,  chef  du  1*'  bataillon  de  Maine- 
et-Loire,  fut  chargé  en  1792  du  commandement  de 
U place  de  Verdun.  Soipiné  |>ar  le  conseil  munici- 
pal de  livrer  celle  ville  aux  Prussiens  qui  l'assié- 
geaient, il  se  fU  sauter  la  cervelle  plutôt  que  de  se 
rendre  à l'ennemi,  la  Convention  lui  décerna  les 
honneurs  du  Panthéon,  et  donna  son  nom  à uno 
des  rues  de  Paris  (quartier  Montorgueil). 

BEAUSOBHE  (Isoac),  savant  ministre  proteslant, 
né  à Niort  en  1660.  mort  en  1738.  Il  exerça  d'abord 
sonroinUlèreàfUiàlillon-eur-Indre.  Forcé  de  quitter 
la  France  lorsque  Louis  XIV  défendit  de  professer 

ubliquement  la  religion  réformée,  il  se  réfugia  en 
..ollande,  puis  à Berfin  (1694),  où  11  devint  pasteur 
(Jes  réfugiés  et  fut  comble  de  raveurs  par  le  roi.  On 
a de  lui  une  Histoire  du  manichéisme  (2  vol.  ln-4, 
Amsterdam,  1734-39).  ouvrage  très  oslimé:  une 
Histoire  de  ta  réformation  depuu  1617  jiuqu'd  1630, 
ouvrage  posthume,  publié  un  1786,  i vol.  ln-8,  Berlin; 
ce  n'est  qu'un  fragment  d'une  Igrande  histoire  du 
protestantisme  à laquelle  il  travailla  pendant  la  plus 
grande  partie  do  m vie.  VHisioire  du  manichéisme 
a été  vivement  attaquée  par  le  Jésuite  AUicoxil.  — 
Beausobre  laltu  deux  Dis  qui  ont  aussi  écrit.  Louis 
a donné  Le  Pytr  honisme  du  Sage,  Berlin,  1764. 

BEAUS3ET  ' J!),  ch.-l.  de  canlon  (A’ar),  à 13  kil. 
N.  O.  de  Toukdi:  3.060  hab.  Huile  d'olives,  stvon, 
drape,  verretlea.  Patrie  de  Portalis.  — V.  baosset. 

BEAUTÉ  {fmme  de).  V<^.  abnès  sorel. 

BEAUVAlS  Bcllovaei,  Cœsaromagus,  ch.-l.  du 
dép.  de  rOlsc  wir  le  ThénUn,  à 72  kll.  N.  de  Paris: 
13,082  hab.  Evêché;  belle  cathédrale  ; hôlel-de-vUlc; 
boulevards:  promen,  sur  lee  rcuiparls.  Collège.  In- 
dustrie active  : manufscUire  royale  de  lapis  ; draps, 
toiles  peintes,  etc.  — Ancienne  capitale  des  Bello- 
vaci,  dans  la  Belgique  l«.  Elle  se  rendit  à f^éear  sont 
ooBp  férir  (67  ttv.  J.-C.),  fut  ravagée  par  les  Normands 
en  860  el  à d'autres  époques;  elle  hil  allégée  Inu- 
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Ulement  par  IctAnglaûeo  1443,  et  par  Cbarlc»>lar 
Téméraire,  1472:  elle  fut  sauvée  la  première  foU 
par  l'héroïque  dévouement  de  Jean  Umlère.  ot  la 
seconde  par  le  couroce  de  Jeanne  Hnohetle.Presq* 
détruite  par  un  Incendie  en  I3t0.  Pat.  de  Vincent  de 
b..  Villiers  de  l'Ile^Adam,  Lenglel-Dufresnoy.  Du» 
boa.  Hestaut,  Vaillant,  etc. — L'arr.  a 1 2 c.  (Formerj, 
Nivniers,  Songeons,  Marseille,  Couüraj,  AunemI, 
Noaillea,  Chaumont,  Meru,  Grandvilllers,  plus  beau» 
Taisqui  compte  pour2),  244comm.  et  l32,3G91iab. 

DlAUVAiS  (J.-b.»Ch  .'Marie  de),  bon  prMicateur, 
né  en  1731  A Cherbourg,  mort  en  1790,  prêcha 
longtemps  avec  un  grand  succès  à la  ville  et  devant 
la  cour;  fut  nommé  vers  177&  évêque  de  Senez,  se 
démit  de  son  siège  en  1783,  et  revint  vivre  à Paris, 
oii  il  fui  député  aux  étals^néraux.  On  a de  lui 
des  sermons  ainsi  que  des  oraisons  funèbres  estimées, 
c4  qui  occupent  un  rang  honorable  après  les  chefs» 
d'muvre  de  nos  grands  maîtres.  Scs  sermons  ont  été 
imprimés  à Paris  en  1806,  4 vol.  ln-12,  par  l'abbé 
GalanJ. 

BEAUVAIS  rViocent  de).  Voy.  Vincent. 

biC.\l]VAlSlS  ou  bKAUVOiSIS,  be/toroet,  partie 
N.  O.  de  l’ancien  gouvernement  de  nieKle»France, 
au  S.  de  la  Pica^ie  et  au  du  Vexin  français, 
avait  pour  ch.»i.  Beauvais,  ot  pour  villes  pdneipa» 
les  Clermont,  Liancourt,  FÎtzJnroeQ,  Gerberoy,  bout- 
flers,  Beaumont.  Il  faitauj.  partie  dudép.  de  l'Oise. 

BKAUVAL  (basnagf.  de).  Voy,  basnage. 

BEAUVAHLKT  (Jacques»Flnnin),  graveur,  né  à 
Abbeville  en  1731,  reçuà  l'Académie  en  1765,  mort 
en  1797;  eut  une  grande  vogue  de  son  vivant  : on  re- 
cherche encore  ses  gravures  d'après  Vanloo. 

BËAUVLAU,  village  du  dép.  de  Maine-et-Loire, 
à 26  Kil.  S.  K.  d'Angers,  370  hab.  : a donné  son  nom 
aux  princes  de  Beauveau. 

BRAUVLAÜ ^maison  de],  ancienne  et  noble  fa- 
mille de  l'Anjou,  naturalisée  depuis  en  Lorraine,  et 
dont  l’iilustraUon  remonte  au  x*  siècle,  Klle  compte 
parmi  ses  membres  des  lieutenants>généraux,  des 
maréchaux,  des  dignitaires  de  l'ordre  de  Malte,  des 
ambassadeurs,  des  ministres,  des  prélats,  des  écri- 
vains. etc.  Nous  citerons  : baron  de  Beauveau, 

qui,  à la  fin  du  xvi*  siècle,  combattit  en  Allemagne 
Mur  rélecteur  de  Bavière,  puis  contre  les  Turcs,  et 
fui  ambassadeur  du  duc  de  Lorraine  à la  cour  de 
Rome  ; il  a écrit  une  relation  de  ses  campagnes , 
Nancy,  1619,  in-4.  — Marc  de  Beauveau,  prince  de 
Craon  ot  du  Saint-Empire,  grand  d'Esimgne,. né 
en  1679,  mort  en  l754.il  fut  gouverneur  du  duc 
François  de  Lorraine,  depuis  empereur,  et  admi- 
nistra pour  ce  prince,  avec  tUrO  de  vice-roi,  le 
grand-duché  do  Toscane.  — Charles-Juste,  duc  de 
Beauveau  et  maréchal  de  France,  né  à Lunéville  en 
1720.  Il  entra  comme  volontaire  au  serviée  de  la. 
France,  se  distingua  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Beile-lsle  au  sié^  de  Prague  en  1741  , commanda 
en  chef  les  troupes  envoyées  en  Espagne  en  1762, 
et  fut  bientôt  après  nommé  irouvemeur  du  Lon- 

Saedoc,  puis  de  la  Provence.  Il  fut  élevé  au  rang 
e maréchal  en  1783,  et  entra  au  ministère  en 
1789;  il  mourut  en  1793.  11  était  de  l'académie 
délia  Cnisca.  — René-François  de  Beauveau,  d'une 
branche  cadette,  né  en  I6(A,  mort  en  1739.  Il  fut 
évèi|uede  Bayonne,  de  Toumay,  et  archevêque  de 
Toulouse.  Il  présida  pendant  vingt  ans  les  états  de 
Languedoc.  On  doit  a ses  cncourag^cnts  la  Des- 
cription du  Lnnguedoc  par  les  BénédicUns  de  St- 
Maur,  5 vol.  In-fol. 

BEAUYILLB,  cb.-l.  de  cant.  (Lot-et-Garonne),  à 
22  kil.  N.  E.  d'Agen;  1,800  hab. 

BEAUVILLIER  (Franc,  de), due  de  Sl-Aignan,  né 
en  1610,  suivit  la  carrière  militaire,  se  signala  aux 
sièges  de  Dôle,  de  Landrecies  (1687)  ; fut  employé 
contre  les  Frondeurs  (1653),  et  nommé  ensuite 
gouverneur  de  la  Touraine.  11  Jouit  d'une  grande 


faveur  auprès  de  Louis  XIV  et  ne  s en  servit  que 
pour  protéger  les  gens  de  lettres. 

BEAUviixiEE  (Paul,  duc  de),  fils  du  prerédeot,  né 
en  1648  au  château  de  Sl-A^nan,  servit  quelque 
temps  dans  les  armées  et  se  ooncilia  l'estime  et 
l'airection  de  Louis  XIV  par  ses  vertus  austèiea.  Le 
roi  le  nomma  en  1685  prMdeot  du  conseil  des 
finances , cl  lui  confia  rédueaUon  do  leune  dau- 
phin , duc  de  Bourgogne  ; plus  tard , il  remit 
élément  à ses  soins  le  duc  d' Anjou  (Philippe  Y) 
et  le  duc  de  Berri.  Beauvillier  s'adjoignit  Fénelon, 
dont  il  devint  l'ami  ; et  lorsque,  par  suite  de  qne- 
relles  Ihéologiques,  l'archevêque  de  Gambray  eut  été 
disgracié,  il  ne  craignit  point  de  lui  rester  fidèle. 
Beauvillier,  nommé  en  1601  ministre  d'étal,  donna 
au  roi  les  consetls  les  plus  sages,  et  fut  d'avis  de  ne 
hoint  accepter  pour  son  élève  le  trône  d'Espagne. 
Il  eut  la  uouleur  de  voir  expirer  le  dne  de  Bour* 
gogpe  à la  Oeur  de  l’âge  (1712),  et  survécut  peu  à 
un  coup  si  cruel.  11  mourut  en  1714. 

BEAUVOIR,  ch.-l.  do  cant,  (Vendée),  à 50  kil. 
N>  O.  dgs  Sables-d'Oionne , à 4 kil.  ce  la  mer;, 
2,000  hÀ.  Jadis  la  ville  était  sur  la  côte  même. 

BEAUVom-sua-KiORT . ch.-I.  de  tant.  (Deux-Sè- 
vres). à 16  kil.  S.  de  Niort;  300  hab. 

DI^UZEE  (Nie.),  grammairien,  né  à Verdun 
en  1717,  mort  à Paris  en  1789,  AU  professeur  de 
grammalivÀ  l'Ecole  militaire,  et  devint  membre  de 
l'Académie  Française.  Il  Ait  chargé,  api^  la  mort 
dé  Dumarsais,  do  rédiger  les  articles  de  grammaire 
dans  VEncyelopéàie.  Sn  prindpahx  ouvrages  sont  : 
une  Grathmaire  généraU,  1767,  2 vol.  ln-8.  et  1819, 

1 vol.  in^,  ouvrage  profond,  qui  est  le  fondement 
4)riocipal  de  sa  rénulation , niais  dans  lequel  on 
trouve  une  métapnysiquo  quelquefois  oliscure  et 
trop  Bublile;  une  nouvelle  édition  des  Synonyma 
de  l'obbé  Girard,  augmentée,  2 vol.  in-12;  une 
traduction  de  Salliuu,  1 7 7 0,  et  une  de  Quini^Curce, 
1789,  estimées  pour  l'exacUUide,  Exposition  abrégée 
des  preuves  historiques  de  ta  religion,  in-12;  une 
traduction  de  rimitution  de  Jésus-Christ.  etc% 

BEBE,  célèbre  nain,  dont  le  vrai  nom  était 
Nicolas  Ftrry,  naquit  dans  lés  Vosges  en  1739,  et  Ait 
élevé  à la  cour  du  roi  de  Lorralne,  Slanislu.  dont  B 
faisait  l'amusement.  Quand  11  naquit,  il  n'avait  que 
24  centimètres  ; et  lorsqu'il  eut  atteint  toute  sa  crois- 
sance, à 15  ans,  il  ne  dépassa  pas  70  centimètres.  Il 
mourut  à 25  ans  avec  tous  les  signes  de  la  vIeiUease. 
Son  Intelligence  était  fort  peu  développée. 

BEBEL  ou  BEBELIUS  (H,).  poCte  et  érudit,  pro- 
fesseur de  beiiea-letlres  à i ubingue,  né  en  Souabe 
vers  1480,  Cultiva  dans  sa  jeuneése  la  poésie  latine 
ivec  un  tel  succès  que  l'empereur  Maximilien  1 lui 
décerna  la  couronne  de  po^te  lauréat;  11  s'occupa 
ensuite  de  recherches  savantes  sur  les  antiquités  et 
l’histoire  de  l'Allemagne.  On  a de  lui  : Facetiarum 
lit.  ///,  1506;  Triumphus  Vc?ims,  Tubingue,  1508, 
petit  poème  souvent  réimprimé:  Opuscula,  l5l6. 

BEolK,  ou  Gradiska  oitomane,  ville  forte  de  Croa- 
tie. sur  la  Save,  vis-à-vis  du  Vieux-Gradisiu. 

BEBRE,  petite  riv,  de  France,  naît  à St-Priest- 
la-Prugne,  baigne  La  Palisse,  Jalligny,  Damplerre, 
et  se  perd  -dans  la  Loire  ,*  cours,  75  kil. 

BEBRYCES,  peuple  très  ancien  de  la  Bithynie.IU 
sont  ainsi  nommés,  dit-on,  de  Bébryx,  un  de  leura 
premiers  rois.  — D'autres  Bébryces  habitaient  fort 
anciennement  les  côtes  méridiorüüos  de  la  Gaule  de- 
ptais  le  Rhône*  Ils  furent  resserrés  dans  la  partie 
des  côtes  qui  formé  auj.  le  dép.  de  l'Aude.  Us  sont 
les  mêmes  que  les  Uelysices,  woy.  ce  nom. 

DKa:  (UC),  bourg  du  dép.  de  l'Eure,  sur  la  Rille, 
à 17  kil.  de  Bcmay,  à 38  kll.  N.  0.  d'Evreux;  700 
hab.  Jadis  célèbre  abbaye  de  BénédkUns,  fondée 
en  1077  par  Iferluin,  qui  en  Ait  le  premier  abbé  et 
qui  y eutpour  disciples  lanfrano  et  Anselme  de  Cao- 
torbéry.  Le  cloître  du  Bee  sert  auj.  de  haras  royoL 
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BCC-D'AMBEZ.  Vosf.  AHB£Z. 

BECCARIA,  fiunille  de  Pavie,  était  à U tète  dn 
parti  gibelin  danseette  TUie  aux  xiii*  et  xiv*  riécles, 
et  ar^t  pour  antagonistes  les  eomtes  de  Langusoo, 
chefs  du  parti  gueife.  Après  de  longues  luttes,  ils 
furent  exterminés  (1418)  par  le  duc  de  Milan. 

BCCCAJiiA  fCésar  bonesana,  marquis  de),  rélèbrc 
publiciste,  ne  à Milan  en  1736,  mort  en  1793,  pu- 
.blia,  en  17C4,  un  petit  ouvrage  qui  a changé  la  face 
dn  droit  criminel  en  Europe,  le  TVaiVé  des  dé/Us  et 
dee  •peines;  il  y établissait  les  bases  et  les  limites 
du  droit  de  punir,  et  recommandait  de  propor- 
Uooner  la  peine  au  délit,  de  supprimer  les  su(>- 
liœs  barbares  et  de  prévenir  le  crime  plutôt  que 
e le  réprimer.  En  1768,  on  créa  pour  lui  à Milan 
une  chaire  d'économie  politique  où  il  professa  avec 
diâtlocUon  Jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Becraria  s'était 
proposé  de  rédiger  ûn  grand  ouvrage  pur  la  législa- 
tion en  général;  mais,  dégoûté  par  les  attaques  in- 
justes dont  son  premier  «Mrit  avait  été  l'objet,  il 
renonça  à rien  publier  désormais.  Ses  leçons  n'ont 
été  imprimées  qu 'après  sa  mort,  en  4804.  Bcccirla 
avait  commencé  à se  taire  connaître  par  une  publi- 
cation périodique  analogue  au  Specuiieur,  intitulée 
U Caft  (1761*416), où  il  traitait,  en  société  avec  piu- 
aieurs  amis,  divers  sujets  de  iilléralure  et  de  phile- 
aophie.  Les  oeovres  de  Beccaria  ont  été  publiées 
en  1821  à Milan,  2 vol.  in-8.  Le  Traité  des  délits 
ei  des  peineé  a obtenu  un  très  grand  nombre  d'édi- 
lions  ; il  a été  plusieurs  fols  traduit  en  français,  d'a- 
twrd  par  Morellet,  J7C6  : puis  par  Chaillou  de  Lisy, 
1773  : Dofey,  1810;  Collin  de  Piancy,  1833.  Ce  Mtit 
ouvrage  a eu  l'honneur  d'fitre  commenté  par  Vol- 
taire^Diderot,  etc.  ; ces  commentaires  se  trouvent 
dans  rédiUoD  de  1823.  * 

KCCARiA  (le  père  savant  physicien  italien, 

ùé  à Mondovi  en  1716,  mort  en  1781 , professa  à 
Turin  depuis  1748,  et  fU  faire  de  grands  pas  à la 
science  de  l'éledricité.  Son  principal  ouvrage  est  un 
Traité  de  félectricité  ariifieieile,  1772,  quQ  Franklin 
lui-même  lit  traduire  en  angtab. 

BËCCLES  ou  BECKLEd  , ville  d'Angleterre 
(Suliblk),  sur  le  >Vaveocy,  à 19  kil.  S.  O.  d'Yor- 
mouth;  3,660  hab. 

^BECHER  (J.-Joseph),  médecin  et  chiroislê  allc- 
mând,  né  à spire  en  1628,  mort  à Londres  en  1686, 
est  le  premier  qdl  ait  tenté  de  créer  une  théorie 
chimique;  il  chercha  un  acide  primitif  dont  tous 
1«  autres  ne  fusseht  que  4^  modiûcations,  8'o^• 
cupa  beaucoup  d'expfiquer  ià  transfomutions  que 
subissent  les  métaux  quand  on  les  chauffe,  et  pré- 
luda ainsi  à la  doctrine  duphiogistiquedeStaht.  Son 
principal  ouvrage  est  Physica  subierranea . Franc- 
fort. 1609.  réimprimé  avec  un  supplément  de  Stahl, 
Lei^ck,  1736.  il  s'était  aussi  occupé  de  l'étude  des 
langues,  et  avait  publié  en  1601  (Procter  pro  no-. 
utia  liiujuarum  universaliy  espîiee  de  pasigraphie. 

BEC.IIEREL,  ch.-l.  de  canl.  fllle-et^üalne),  à 
20  kil.  N.  O.  de  Rennes:  6S0  h.  Ane.  place  forte. 
Pri*s_jlc  iU'cherel  commencfQl'  l6*  landes  d'Evran. 

rE/IHiN.  ▼.  de  Bohême.  Voy.  tabor. 

BECH-TAMAK  (e.-à-diro  les  cinq  cmàoucftura)f 
contrée  de  la  Grande-Kal^rdah , dans  la  Kusaie 
d'Europe,  est  arrosée  par  le  Térek  qui  y reçoit  la 
Maikha,  le  Bakxan,  le  Tchéghero,  le  TcJiérek.  Là 
était  le  gné  principal  par  lequel  les  Tcherkesaes 
lASsalent  )aiiU  le  Térck. 

BECH-TAU  (r .-à-dire  les  cinq  montagnes),  \eA  monts 
Hippiques  de  Plolémée,  portion  la  plus  septénl.  du 
Cancase,  se  rattache  par  une  chaîne  de  collines  à la 
btif  de  l'Elbourx  qui  est  à MO  kit.  au  S.  On  en 
lire  les  melticurs  chevaux  tcherkesses  et  obaies 
(d'où  le  nom  de  monts  Hippiques,  du  grec  hippos, 
cheval).  Eaux  thermales  sulfureuses,  les  plus  célé- 
bras de  ta  Russie^ 

* BECK  (Chrél.-Daniels),  phUologne,  né  àLeipsick 


en  1767,  mort  en  1832,  professa  les  langues  grec- 
que et  latine,  pals  Thisloire.  à l'université  de  Leip- 
tick,  et  devint  chancelier,  doven  et  recteur  de  cet 
établissement.  On  a de  lui  des  éditions  estimées  do 
Pindare,  â'ApoÜoniùs,  à’ Arislophatu,  û’ Euripide; 
une  Histoire  générale  du  monde,  4 vol.  in-4,  Leipsiok, 
1787-1810,  et  un  Hépertoire  général  de  bibliographie, 
1819-1833  : c'est  un  des  plus  étendus  nul  existent. 

6ECKET  (Thoma^ , archevêque  de  (lantorbéry, 
né  à Londres  en  1119  d'une  famille  anglo-saxonne, 
sut  gagner  les  bonnes  grâces  du  roi  Henri  U,  qui 
le  nomma  d'abord  grana-chancelierct  précepteur  de 
son  fils,  et  l'éieva  ensuite  (1 16?)  au  siège  de  Canlor- 
béry,  auquel  était  Joint  le  titre  de  priiitat  d'Angle- 
terre. Mais  Bccket  eut  bicntôtde  violents  démêlés  avec 
Henri  II  au  sujet  de  quelques  prérogatives  que  ce 
prince  voulait  enlever  au  clergé  : il  fut  condamné 
comme  rebelle  par  leKirirmcnl(l  164).  et  se  réfugia 
en  France  aupi^  de  Louis-!e-Jeunc.  Rappelé  quel- 
que temps  après,  il  eut  de  nouveaux  démêlés  avec 
Henri,  et  périt (t  170) tué  iiar  plusieurs  gentil&tiom- 
mes  qui  croyaient  en  cela  se  rendre  agréables  à 
leur  roi,  mais  qui  néanmoins  furent  formellemenl 
désavoués  par  ce  prince.  Le  pape  Alexandre  III, 
qui  l'avait  encoun^  dans  sa  rraistauce,  le  canonisa. 
u>rsque  Henri  Vlllse  séi>ara  de  l'Eglise,  il  raya  son 
nom  dn  calendrier.  Lescatholiquesrhon.  le  39  déc. 

BECKHANN  (J.),  professeur  à lunivertilé  de 
G<etllngue,  né  dans  le  Hanovre  en  1739,  mort  rn 
1811,  a donné  des  manuels  qstiméssur  l’Économie 
rurale,  1769;  sur  la  Technologie,  1777;  des  frag-> 
ments  d'une  histoire  des  découvertes  dans  les 
et  métiers,  6 vol. ,1780-1806,  et  diverses  éditions  et 
collections. 

BECLARD  (P.-Aug.),  professeur  d'anatomie  à U 
faculté  de  Paris,  né  à Angers  en  1786,  mort  en 
1826,  appliqua  avec  succès  l'anatomie  àlachirur^e, 
et  se  distingua  par  l'éclat  de  son  enseignement.  Il  a 
donné  une  édition  de  V Anatomie  de  Bichat  avec 
notes  et  additions,  1821  ; des  Éléments  d" Anatomie. 
1823,  et  des  mémoireset  articles  dans  divers  recueils. 

BÊDARRIDES,  liùurUfe,  ch.-l.  de  canl.  (Vau- 
cluse). sur  i'Ouvèze,  à 13  kil.  N.  E.  d'Avi^oni 
1,976  hab. 

BEDARRIEÜX,  ch.-l.  de  cent.  (HérauUJ,  sur 
l'Orbe,  à 31  kil.  N.  de  Béziers  : 8,929  h.  Industrie 
variée  : draps,  étoffes  de  fliosclie  cl  laine,  etc. 

BEDE,  du  le  Vénérable,  né  en  672  dans  le  comté 
de  Durham,  m.  en  736,  embrassa  toutes  les  sciences 
de  son  temiw,  et  fut  ) homme  le  plus  disUnraé  de 
son  siècle.  Il  passa  sa  vie  dans  le  monastère  ae  Jar- 
row,  près  de  Durham,  et  refusa  les  propositions  du 
pape  Sei^ius  qui  l'appelait  à Rome.  11  a laissé  une 
foute  d'écrits  sur  l'histoire,  rhétorique,  la  tbéolo- 
gle  et  la  philosophie.  Ses  principaux  ouvrages  sont 
une  HisUiire  ecclésiastique  de  l’Angleterre,  en  6 li- 
vres, et  un  Manuel  de  dialectique,  qui  fut  une  deg 
Itascs  de  la  scolastique.  Ses  œuvres  ont  été  ptihUees 
à Paris,  1644  , 3 vol.  in-f , àLond.  1844, 6 v.  8*. Son 
sum.  lui  fut  donné  apr^  sa  mort  en  raison  de  la 
vénér.duoàsaMience  et  àses  vert.  On  l'b.  le  27  mai. 

BEDBE.  petite  ville  du  départ.  d'Hio-et-Vilalne, 
à 23  kil.  O.  de  Rennes;  2,000  hab. 

BEDER.  coatrée  de  l'Inde.  Voy.  bider. 

BEDFORD,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté 
de  Bedford,  lur  l'Ouse,  a 31  kil.  S.  E.  de  Norüt- 
ampton;  7,000  hab.  Belle  église  gothique;  grande 
manufacture  de  flanelle,  dentcHes,  (>>mmcrra  de 
blé,  houille,  fer, Il  y a en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unto  plusieurs  autres  villes  de  ce  nom. 

BEDFORn  (comté  de),  un  des  comtés  du  centre 
de  rAnglclerre,  entre  ceux  d'Hunüngdon,  Cam- 
bridge, HertXord,  Buckingham,  Norlhai^ton  ; 67  kil. 
sur  36;  96,000  hab.;  ch.-l..  Bedford.  CoUines.  Cé- 
réales  et  lé^mes  : grande  quantité  de  beurre  pour 
Londres;  dentelles,  ouvrages  en  paille.  — Les  pr»> 
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mien  duc*  de  Bedford  ont  appartenu  à 1a  famille 
fojale  des  Plantagenet  : l'un  d’eux,  Jean , duc  de 
Bedford,  fut  réf^nt  de  France  pour  Henri  VI  [Voy. 
l’arL  suiT.).  Dam  la  suite  le  titre  de  duc  de  Bed- 
ford passa  dam  la  maison  de  Russell.  Yoy.  ausscLL. 

BEDFORD  fJ.  PLANTACEMET,  duc  de),  frère  du 
roi  Henri  V,  aida  puissamment  ce  prince  à conqué- 
rir la  France , fut  nommé  régent  ae  ce  rojraume  à 
la  m.  de  son  f^re,  dont  11  proclama  le  flIa(Henri  VI) 
roi  de  France  eld’Angl.  à la  fois  (1432),  vainquit  a 
Gravant  (1433),  àVerneuil  (1424),  et  fut  un  momeut 
maUre  de  presque  tout  le  rojr.:  mais  la  délivrance 
d'ûriéam  (1429),  puis  la  défection  du  duc  de  Bour- 
gogne (1434),  mirent  un  terme  à ses  succès,  et  il  se 
vit  l>ienlOt  enlever  la  plus  grande  (tnrtie  de  ses  con- 
quêtes. Il  mourut  en  I43ô.  G éUüt  un  des  princes 
les  plus  accomplis  do  son  temps  : mais  11  ternit  sa 
gloire  par  le  supplice  de  Jeanne  d'Arc. 

BFniJAPOl'R,  vul^r.  VISAPOÜR.  ville  de  i Inde 
anglaise  (Bombav),  cn.-l.  dudislriclde  BedJapour,  i 
370  kil.  S.  0.  de  Bombay,  par  16*  46'  lal.  N.,  73<* 
22’  long.  E.  Jadis  très  grande  et  très  riche  : cIIq 
comptait  près  d'un  million  de  maisons  (on  i'a  sur- 
nommée ta  Patmyre  de  l'Inde):  auj.  ce  n'est 
qu'un  immense  amas  de  ruines,  parmi  lesquelles 
on  remarque  quelques  beaux' monuments  ; le  mak- 
bara  ou  mausolée  du  sultan  Mohammed -schah  ; 
la  Djema'mesdjid,  superbe  mosquée  ; le  mausolée  du 
sultan  Ibrahim  11.  Prise  en  1689  par  Aureng**Zeyb. 

lEDJAFOUR,  vulg.  visApom,  i^on  de  l’Inde,  bor* 
née  au  N.  par  l'Aurengabad , au  S.  par  le  Balaghat, 
le  MaTssour,  le  Kanara;  à l'E.  par  le  Bldcr  et  THal- 
derabad.  et  à rO.  par  l'Océan  Indien:  570 kil. sur  300; 
7,000,000  hab.  Ch.-l..  BedJajMur.  GOtes  montagneu- 
ses; liv.  import.  (Krichna,  whma,  Toumbaudra). 
Le  Bedja|K)ur  est  célèbre  par  ses  richesses:  U for- 
mait Jadis  un  royaume  niahométan  important  ; U a été 
au  dernier  siècle  conquis  par  les  Européens,  et  se 
divise  aujourd’hui  en  Mdjanour  anglais,  B.  portu- 
gais, B.  tributairo  des  Andois.  Le  H.  portugais  ne 
consiste  que  dans  Goa,  Vllianova-dcvGoa  ou  Pund- 
Rm,  San-Pedro,  les  petites  provinces  de  Bardes  et 
^sette.  Le  B.  angl.,acquisen  1618,nstdanslaprés. 
de  Bombay,  et  forme  h districts,  dits  Konkan  sept., 
Konkan  mérid.,  BedJapour,  AnagoundI,  Darouar. 
Le  B.  tributaire  des  Anglais  le  compose  de  3 par- 
ties: 1«  1a  principauté  de  Kolapoiir;  2<*  le  roy.  de 
Satarah  : 3*  une  province  du  roy.  du  Dccan. 

BEDLAM,  célèbre  hospice  d'aliénés  en  Angielerre, 
hors  des  murs  de  Londres,  au  S.  do  la  ville  : 
comme  notre  Bicitre^  Il  sert  aussi  de  prison.  La  po- 
pulation de  Bcdlam  ne  consiste  guère  qu'en  400 
aliénés  et  60  criminels.  Bedlam  vient  de  BeihUtm. 

BEDMAR  (Alphonse  .ne  lacueva,  marquis  de), 
cardinal,  évêque  d'Oviedo.  Ambassadeur  de  Phi- 
lippe III  à Venise,  il  conspira  contre  celte  république 
avec  le  gouverneur  de  Milan  et  le  vfce-rol  de  Na- 
ples. La  conspiration  fut  déjouée,  et  Be<lmar  chassé 
de  1.1  ville,  lois.  Il  fut  depuis  gouv.  de  Flandre  et 
évêque  de  Malaga.  Il  mourut  en  I6S5.  L'histoire  de 
la  Congpiraiion  de  Venise  a été  écrite  par  Sl-Réal. 
Le  fait  de  la  coiispîr.,  longt.  contesté,  est  mis  lior*  do 
doute  par  les  ducum.pubU  par  L.Raoke,  Bcrl.,  18.31. 

BEDNOR,  ville  de  l'Inde  angiaiéè  (Madras),  à 
230  kil.  N.  O.  de  Scringapotnam,  pap  U*  60'  iat. 
N,  92<*  46'  long.  E.  Jadis  grande  et  eb.-l.  du  tout 
le  Kanara.  Prise  et  reprise  plusieurs  fols. 

BEDOUIN,  ville  de  France  (Vaucluse),  k 13  kil.  E, 
de  (jirpcnlras.  RrOlée  par  Malgncl  (i7l>4^. 

BEDOUINS  ou  BEDAOUIS,  Arabes  répandus  dans 
ks  déserts  de  l'Arabie,  de  la  Syrie,  de  l'Egypte,  du 
Mâ^reb,  vivent  en  familles  gouvernées  par  des 
cheikhs,  ou  en  grandes  tribus  que  régissent  des 
émirs;  élèvent  des  troupeaux,  pillent  les  caravanes 
et  les  voyageurs,  professent  i'Islamisrae  ou  le  wa- 
babisme.  Beaucoup  d'entre  eux  sont  nomades.  Ils 


•ont  aussi  hospitaliers  que  voleurs.  Les  Bédouins 
ont  été  de  temps  immémorial  ie  fléau  des  réglons 
voisines  du  Bas-Euphrate. 

BEDOYERE  (u).  Yoy.  UBÊnorAaE. 

BKDRECHEŸN,  village  de  la  Moyenne-Égypte 
(Gl^xeh),  k 16  kil.  S.  de  Ghyieh,  sur  la  rive  gauche 
GU  Nil.  prèsde  l'emplacement  de  l'ancienne  Memphis. 

BEDRIAC,  auj.  Catal  Bomanoou  Cividale,y,ae  U 
Gaule  Cisalpine,  chex  les  Cénoroans,  entre  Mantoue 
et  Crémoqe.  Les  troupes  d'Olhon  y furent  vaincues 
l'on  69  de  J.-C.  par  celles  de  VilelÜus,  kqul  oette 
victoire  assura  l'empire. 

BEELPMEGOR.  foy.  beu>bégor  et  baal. 

BEELZERUTH.  Yoy.  bclzebuth  et  baal. 

BEFIR  (Micliel),  poète  dramatique,  frère  du 
lèbre  compositeur  Meyer-Beer,  nék  Berlin  en  1800. 
mort  à Munich  en  1833,  était  flls  d'un  riche  ban- 
quier israéllte.  11  passa  une  grande  (lartle  de  sa  vie 
k Paris.  11  a composé  des  poâios  tv'riqiies  et  des  im- 
pies. représ,  avec  succès  à Muiilcli  : Ctytemnestre , 
les  Fiancéi  (f  Arayon  ( J 828)  .le  Porûi  ( 1 826) , Struensée^ 
ion  chef-d'œuvre  (1827),  VEpée  et  la  Main  (1832). 

BEESKOW,  ville  des  Etats  prussiens  (Branue- 
bourg],  sur  la  Sprée,  k 29  kil.  U.  de  Francfort-sur^ 
l’Oder  ; 3,100  hab. 

BEETHOVEN  (Louis),  célèbre  compositeur,  né  en 
1772  k Bonn,  dans  l'électoral  de  Cologne,  mort  en 
1837,  alla  kVienne  se  former  sous  Havdn,  et  devint 
l'énl  de  son  maître.  Il  fut  retenu  k Vienne  parle* 
libéralités  de  trois  prince*  qui  lui  assurèrent  une 
pension  de  4,000  florins.  On  lui  doit  la  musique  de 
ridelio,  l'ouverture  de  Coriotan;  mais  il  est  surtout 
estimé  pour  ses  sonates  et  ses  symphonie*,  il  excel- 
lait aussi  dans  la  musique  instnimcntaie.  BeeUioven 
fut  de  bonne  heure  affligé  d'une  surdité  qui  le, 
rendit  moroke. 

BEFFROY  DE  REIGNY  (Louis-AI>cI),  dit  le  Cou 
ehi  Jacquei,  né  à Laon  en  1767.  mort  k Paris  en 
1811.  est  connu  par  un  grand  nombre  de  concep- 
tions bitarres  et  originales,  qui  eurent  un  grand 
succès,  entre  autres  tee  Luntt  du  Cousin  Joequos, 
1786-1791;  te  Testament  (tu  Cousin  Jacques,  1796; 
Dictionnaire  des  hommes  et  des  choses,  1800,  dont 

• lapoligo  empêcha  la  continuation.  U n'cul  pasmoina 
de  vogue  comme  écrivain  dramatique  : il  fit  i;e- 
présenter  Nicodtme  dans  la  Lune;  la  Bécolution 
pacifique,  1790;  le  Club  des  bonnes  gens,  1791  : la 
petite  Nanette,  J797,  pièces  de  circonstance  qui 
durent  leur  succès  aux  applications  qu'on  en  fit  aux 
événements  politiques  du  temps.  11  composait  lui- 
même  la  musique  de  ses  opéras. 

BEFORT.  ville  d'Alsacè.  Yèy.  beltort. 

BEG  on  BEY,  mol  turc  qui  signifle  prince  ou 
seigneur.  Ce  titre  avait  Jadis  la  plus  liaule  im|K)r- 
tance;  c’était  le  seul  titre  d'un  grand  nombre  de 
^uveraiiis  turcomans  et  de  kiiana  tarUrcs,  et  entre 
autres  de  Tamerian:  U n'est  guère  usité  aujouf^ 
d’hiiJ  qu'après  les  noms  propres  pour  Indiquer  un 
homme  au-dessus  du  vulgaire.  11  n'va  plus  debeys 
souverains  que  dans  les  Etats  bar^n«qiies  : tels 
sont  les  beys  de  Tunis,  de  Tripoli.  Dons  la  pro- 
vince d'Alger,  il  y avait  avant  l'occapation  française 
un  bey  de  Titlerie  et  un  bey  de  Coiutoiitine  qui 
ébiicnt  soumii  au  dey. 

BEG-BAZAR,  oh.-E  du  Uvah  de  Sultan  Euni  dans 
la  Tunjuie  d'Asie,  k 80  kil.  O.  d'Angora,  sur  l'idou- 
Soii,  près  de  son  confluent  avec  le  Sakaria;  1,000 
maison*.  Chèvres  et  moutons  k long  poil,  connu* 
sous  le  nom  d'angoras. 

ar.G-CHEHRR,  di.-l.  d'un  livah  de  même  nom 
(Turquie  d'Asie),  k 93  kil.  S.  O.  de  Konieh.  ivar 
30'  icmg.  E..  37*  38'  Iat.  N.  ; sur  le  boM  O. 
d'un  lac  dit  aussi  Beg-Cheher,  qui  a 48  kil.  de  tour. 

BEGA,  rfv.  de  Hongrie,  tombe  dans  le  Témes,  à 
42  kil.  £.  de  Témeswar,  après  un  cours  de  80  kil. 

• Le  canal  de  la  Bega  commence  k Kraaso  et  tombe 
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prte  de  Klek  déni  après  avoir  traversé 

I70  kil.  de  pajs. 

BEGA  (OB-),  rir.  de  Hongrie,  natt  à 30  kil.  S.  0. 
de  Lippe,  pairourt  les  oomitaU  de  Témes,  de  To> 
rootal,  et  se  partage  à PerUszvaros  en  deux  bran- 
ebes  oui  se  (wrdent.  l’une  dans  la  Theiis,  l'autre 
dans  le  Danube  à Semlin.  Cours,  170  kil. 

BEGARD,  ch.>).  de  cant.  (Côtes-du-Nord),  à 
13  kil.  N.  O.  de  Guingamp;  3,603  hab. 

BEGARDS  ou  BLGGHARDS , hérétiques  du 
XIII*  siècle.  Vby.  turlupiks. 

BdcARDs,  religieui.  Voy.  béguins. 

BEGEMbER  ou  BEGEMDER,  contrée  d' Abyssi- 
nie, à TE.  du  lac  de  Deuibea  et  à l'O.  de  l'Aiu- 
hara,  a 130  kil.  de  large. 

BEGER  ( Laurent  ),  archéologue,  né  en  1663  à 
Heidelberg,  mort  i Berlin  en  1706,  biblioUiécaire 
de  Krédério-Guillaumc.  électeur  de  Brandebourg,  a 
publié  i Spicileçium  aniiquUatU,  Heidelberg,  1GU2; 
Thuauru*  ex  thesauro  Palatino  telecttu,  teu  Gem- 
nue,  1686;  Thésaurus,  swe  Gemnut,  Numismaia, 
He.,  1696  et  1701;  Requm  el  imperaiorum  roma- 
norum  Numismata , à kuttenio  edUa-,  l7l0;  Nu- 
mismaia pontificum  romauorum,  1703,  etc. 

DEGLbRBEG,  c'est-à-dire  beg  des  begs,  est  le 
titre  sous  lequel  on  désigne  en  Turquie  les  gouver^ 
neors-^néraux  des  provinces.  Ils  ont  sous  leur 
dépendance  les  gouverneurs  des  eialeu  el  des  livahs 
ou  smdjaks,  qui  ne  sont  que  pachas  à deux  queues 
ou  à une  queue,  tandis  que  le  beglerbeg  est  pacha 
à trois  Gueues. 

BEGuEUN  (Nicolas  de),  savant  p^sicien,  né  en 
1714  à Gourtelari  près  de  Dienne  en  ouïsse,  niortà 
Berlin  en  1789,  fut  professeur  au  collège  de  Joa- 
chimstahl , puis  sous-précepteur  de  Eréaéric-Guil- 
Unme,  depuis  roi  de  Prusse.  11  fut  membre  de 
l'académie  de  Berlin  et  en  devint  le  directeur.  Outre 
de  savants  mémoires  lus  à 1 académie  de  Berlin 
sur  des  questions  de  physique  et  de  philosophie,  on 
a de  lui  le  poème  de  WU^lmine  ou  la  Révolution 
de  Hollande,  Berlin,  1787. 

bBgijelin  (Jacques).  Voy.  wegelin. 

BEGUILLET  (^me),  avocat  et  notaire  à Dijon, 
mort  en  1786,  s’est  surtopi^lccupé  d'agriculture. 
On  a de  lui  i Des  Principes  ’àe  la  végétation  et  de 
l'agriculture,  1769,  ln-8;  Mémoire  sur  la  mouture 
économique,  etc.,  ln-8  ; CEnologie  ou  Traité  de  la 
vigne  et  des  tfins,  1770,  lo-12  : fiaiié  de  la  connais- 
sance générale  des  grains,  1776,  3 voL  ln-8.  11  a 
aussi  écrit  sur  l’histoire  de 'la  Bourgogne. 

BÉGUINS,  BÉGUINES,  On  a donné  auelquo- 
fois  ce  nom  aux  religieux  des  déux  sexes  uu  tiers- 
ordre  de  $aiiii-Frait(-oû.  On  les  appelait  aussi  Bé- 
^ds  et  Dégardes.  ~On  douna't  encore  le  nom  de 
Béguines  à des  filles  ou  veuves  qui , sans  faire  de 
v<Bux,  se  réunissaient  pour  vivre  dans  la  dévoUon. 
Ces  communautés,  qui  remontent  au  xiM.siècle,  ont 
été  ainsi  nommées,  suivant  Moréri  , de  Lambert 
Defm  ou  le  Bègue,  prêtre  liégeois,  leur  fondateur 
(1170);  suivant  d'autres,  de  sainte  Bègue,  sœur  de 
sainte  Gertrude.  On  fait  enfin  dériver  ce  nom  du 
mol  allemand  beggen,  denmnder,  prier.  Il  y a en- 
core en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas  dos  mai- 
sons appelées  b^uinages,  où  vivent  ces  religieuses. 

BE'XYG,  ville  de  la  M^enno-Égypte,  à 4 kil.  E.‘ 
de  Bfedynet-cl-Fayoum.  On  y voit  un  bel  obélisque 
en  granit  venant  des  ruines  d'Arsinoé,  ce  qui  a fait 
penser  que  eelle  apcienne  ville  s'étalt  étendue  Jus- 
que4à. 

BEHADER-KHAN,  sultan  de  la  dynastie  mogole, 
descendant  de  Gen^Khan,  né  en  1292,  monta 
sur  le  trône  de  Perse  en  1317  ; U se  laissa  gou- 
verner par  sea  femmes  et  ses  favoris,  combattit  les 
Usbecks,  et  mourut  en  IS^ô.  En  lui  finit  la  dynastie 
mogole  en  Perse.  — (sTSSEia).  Voy.  HusaEin. 

BEHAIM  (MarUn),  cosmographe  et  navigateur, 


né  à Nuremberg  en  1430,  se  mit  au  service  du  Por- 
tugal, et  accompagna,  en  1484,  Diego  Cano,  qui 
faisait  un  voyage  de  découvertes  autour  de  l’Afrique. 
De  retour  à Nuremberg  (1492),  il  fit  un  globe  ter- 
restre qui  représente  l'état  des  connaissMces 
graphiques  à cette  époque.  On  a prétendu,  mais  à 
tort,  qu'U  avait  eu  connaissance  du  Nouveau- 
Monde  avant  Colomb.  M.  de  Murradonné  la  des- 
cription du  globe  de  Behaim;  elle  a été  traduite 
en  français  par  Jaiisen,  à la  suite  du  voyage  de 
Pinfetta,  Paris,  1802. 

BEIIAR,  province  de  l'Inde.  Voy.  babar. 

BEllÉMOTH,  animal  mystérieux  dont  parle  Job 
(xL,  10).  Les  rabbins  rapportent  sur  lui  des  choses 
merveilleuses,  el  prétendent  que  le  Béhémoth  est 
résené  pour  le  festin  des  élus,  qui  aura  Heu  à 1a 
fin  du  monde.  Voy.  lEviathar. 

BEHN  (Aphara),  poétesse  anglaise,  née  à Cantor- 
béry  vers  l640,  morte  en  1689,  suivit  son  père  à 
Surinam,  ou  il  allait  en  qualité  de  gouverneur,  et 
inspira  une  vive  passion  à un  prince  indigène  nommé 
Oronoko,  dont  elle  raconta  depuis  les  aventures  dans 
un  roman  qui  porte  ce  nom.  De  retour  en  Angle- 
terre, elle  épousa  un  négociant  hollandais  nommé 
Bchn  ; séjourna  quelque  temps  à Anvers,  où  elle 
/découvrit  le  projet  formé  par  les  Hollandais  de 
brûler  la  QoUe  anglsûse  dans  la  Tamise;  puisse  fixa 
à Londres,  où  elle  cultiva  1a  poésie  avec  un  médiocre 
succès,  et  travailla  pour  le  théâtre.  Elle  prenait  le 
nom  d'Aslrée  dans  ses  compositions  poétiques.  On 
lui  reproche  ^une  grande  licence  dans  ses  écrits 
comme  dans  sa  conduite. 

BEHRING  ou  BERING  (Vital),  navigateur  danois, 
entra  au  service  de  la  Russie,  et  fut  chargé  i>ar 
Pierrc-lo-Grand  en  1726  d’un  voyage  de  décou 
vertes  sur  les  côtes  du  Kumtdiatka.  11  s'assura  que 
l'Asie  et  l'Amérique  forment  deux  continents  s^ 
iMrés  en  découvrant  le  détroit  qui  porte  son  nom 
(^1728).  Il  entreprit  en  1741  unenouveIlcexi>édition,et 
mourut  de  maladie  près  des  côtes  du  Kamtchatka, 
dons  la  petite  lie  qu'on  a nommée  de  là  lie  de  Bch- 

’ "SÊHRING  (délrolt  de) , à l eilrfmilé  N.  E.  de 
l'Asie,  sépare  ce  continent  de  l’Amérique,  et  l'Océan 
Glacial  arctique  de  l’Océan  Pacifique  ; lia  88  kil.  de 
lai^.  11  Alt  découvert  el  franchi  pour  la  première 
fois  par  Behring  et  Tdiirikov  en  1728. 

BEHRIRG  (lie  de),  dans  l'Océan  Glacial  arctique, 
par  162*  30  -164*  long.  O.,  64*  4'-66*  38’  lat  N. 
Environ  120  klI.  de  long  et  40  de  large.  Stérile  et 
déserte.  D^uverte  en  1741  par  Behring,  qui  y 
mourut. 

BEHRING  (merde),  partie  de  l'Océan  Pacifique  qui 
s'étend  de  160*  E.  à 160*  O.  pour  la  long.,  el  de 
62?  à 66*  N.  pour  la  lat. , entre  le  Kamtchatka  à 
rO. , l'Amérique  à TE.  et  les  lies  Aléoules  au  S.  ; 
2,600  kil.  de  long. 

BEllJVN , ville  de  Syrie  , à 13  kll.  S.  de  Skan- 
deruuu,  par  33*  67'  long.  E.,  36*  30'  lat.  N.,  presque 
sur  la  cime  d'une  haute  mont.  ; 6,000  maisons. 
Sources  nombreuses. 

BEINAC,  ch.-l.  de  cant.  (Corrèse),  à 16  kil.  E. 
de  Brives;  1,600  hab. 

BEINE,  ch.-J.  de  c.  (Marne),  à 12  k.  de  Reims. 

BEIRA,  prov.  du  Portugal,  bornée  à l’O.  par 
l’Allantique , et  à l'E.  par  l'Espagne  et  les  provinces 
Tra-Douro-e-MinUo,  Tras-os-^onles,  Estjama- 
dure  portugaise,  Alent^o  ; 240  kil.  sur  136; 
926,400  hab.  ; capitale . Colmbre.  Riv.,  le  Tage,  le  • 
Douro,  la  Youga,  le  Hoodego.  Salines  Importantes, 
Sol  ferUle  : cér&les,  mais,  bons  fruits,  etc.  ; peu 
d'agriculture.  Le  Bclra  se  divise  en  1 1 comorquei, 
qui  portent  les  noms  de  leurs  cb.-l.:  Coïmbre, 
Arganil , Aveiro,  Feira,  Vlseu,  Lamego,  Plobel, 
Trancoso,  Guarda,  Linhains,  CastellcnBraocO. 

BElHAKtAR  (Muslapha),  grand-visir  de  Turquie 
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an  lft00«  Tonlul  Introduira  dans  rarmée  turque 
l'organiMlion  et  U discipline  européenne.  Il  excita 
par  U de  rlfs  mécontentements,  qui  éciatèrent  par 
une  InsurreeUoD  terrible.  Se  voyant  au  moment 
de  tomber  entre  les  mains  dos  insui^,  il  se  fit 
sauter  avec  la  partie  du  palais  qu’il  habitait. 

UEIRAM.  Oo  nomme  ainsi  deux  fStes  dos  Mu- 
sulmans. On  distingue  le  Grand--Befram,  qui  se  célè- 
bre le  10*  jour  du  dernier  mois  de  l'année , en  com- 
mémoration du  pèlerinage  de  ia  Mecque  que  tout 
Musulman  doit  faire  dans  ce  mois,  et  le  Petit-Befram 
qui  tombe  le  l**de  la  lune  de  Chaval  et  met  fin  au 
ieùne  du  Ramazan.  L'année  mahométane  étant 
nnaire  et  beaucoup  plus  courte  que  la  nôtre,  il 
est  impossible  d'assigner  d'une  manière  fixe  l'épo- 
quede  ces  2 fêtes.  Rendant  le  Petit^Belram.le  grand- 
seigneur  distribue  des  faveurs  cl  fait  des  largesses. 

BKiROUT.  Vov.  BAiaouT  et  bértte. 

BEIT-EL-FAKAH,. ville  de  l’état  de  Sana  (Y^ 
men),  à 133.  kil.  N.  de  Moka,  par  40*  30’  long.  E.. 
14*  3f’  iat.  N.:  4,000  habitants.  Entrepôt  du  café 
des  environs.  Plusieurs  puissances  europ^nnes  y ont 
des  résidents.  — il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Beit-cl-Toba , qui  est  aussi  dans  l'Yémen,  mais  à 
IGOkii.  N.  O.  de  Sana. 

BEiT-EL-MA,  Village  de  Syrie  (Alep),  sur  l'Aasi,  i 
8 kil.  S.  d'Antioche,  occum  en  partie  l'emplace- 
ment du  célèbre  fauboui^  Daphné  d'Antioche. 

B£JA,  Pax  Julia,  puis  PaxAuyusta,  ville  de  Por- 
tugal (Alenlejo) , i 133  kil.  S.  E.  de  Lisbonne, 
6,^  hab.  Evêché.  Fort,  bâti  par  le  roi  Denis;  ca- 
thédrnlr,  antiquités , etc.  Les  environs  offrent  un 
pays  délicieux  et  de  riches  plantations  d'oliviers. 

BEJAR,  ville  d'Espagne  (Salamanque) , à 70  kil. 

de  Salamanque,  sur  le  versant  E.  de  montagnes* 
du  même  nom.  Eaux  minérales. 

Bi^JAR  (SAB-ANTONIO  DR).  Voy.  8AN-ABTONIO. 

BEKES,  ville  de  Hongrie,  ch.-l.  d'un  comitat  de 
même  nom.  à 16  kli.  N.  O.  de  Gyula,  par  18*  47' 
l^ng.  E.,  47*  47’ Iat.  N.;  ll.ôOOhab.  Vlllegrande, 
commerçante,  et  jadis  forte.  — Le  comitat  est  situé 
entre  ceux  de  Bihar.  Arad , Csanad,  Gsongrad, 
Hcvesch  et  la  Grande-Cumanie. 

BEKKER  (Balthasar),  né  à Metslawler  dans  la 
Weslfrise,  en  1634.  mort  à Amsterdam  en  1698. 
fbt  pasteur  dans  différentes  églises  de  Hollande,  et 
se  vit  persécuter  pour  ses  opinions  philosophiques  et 
religieuses.  Ses  principaux  ouvrages  sont;  U Monde 
emorceié,  1691,  traduit  en  français,  1694,  dans  1^ 
uel  il  réfütc  l'opinion  vulgaire  sur  l’inducnce  du 
émon  : Recherche*  sur  U*  comité*  ^ 1683,  où  il 
combattu  , comme  Bayle,  le  préjugé  relatif  à l'in- 
fluence maligne  des  comètes;  Ü écrivit  aussi  en  fa- 
veur de  la  philosophie  de  Descartes,  1668. 

BEL.  Voy.  BAAL  et  bélus. 

BELA,  Tille  du  Béloutchistan,  dans  te  Lous,  dont 
elle  est  le  cli.-l.,  à 200  kit.  N.  O.  d'HaTder-Abad. 
par  64*  10'  long.  E.,  26*  11’  lal.  N.,  sur  un  ro- 
cher  qu'arrose  le  l^urali.  Le  tiers  des  habilantssont 
Hindous. 

BELA  1,  roi  de  Hongrie,  1061-63.  Ce  Rit  sous 
son  règne  que  la  religion  chrétienne  s'introduisit 
ou  plutôt  s'affermit  en  Hongrie  (Eoy.  Etierbe  1). 

BELA  II,  surnommé  CAveugte^  parce  que  le  roi 
Coloman , son  oncle , lui  avait  fait  crever  les  yeux 
dans  sa  jeunesse,  fut  apMlé  à 1a  couronne  en  1131, 
après  ia  mort  d'Etienne  II,  son  cousin  (^rmaln;  s'a- 
bandonna aux  excès  du  vio,  et  mourut  d'hydropisie, 
en  1141. 

BELA  III,  succéda  à son  père,  Etienne  IH,  1173,  et 
se  signala  par  son  intégrité  et  sa  justice.  dl  mou- 
rut en  1 196. 11  avait  épousé  une  sœur  de  Philippe- 
Auguste,  roi  de  France. 

BKLA IV,  fils  d'André  II,  lui  succéda  en  1235.  Ltt 
Tartares  ayant  ravagé  ses  états,  Ü se  réfugia  en 
DalmaUe;  il  fut  rét^Ii  sur. le  ü6oe  en  1244,  par 


les  chevaliers  de  Rhodes.  Il  employa  le  reste  de  son 
règne  k rebâtir  les  villes  et  les  élises  ruinées  par 
les  Tartares,  et  mourut  en  1270. 

RELABRE,  ch.-l.  de  canton  (Indre),  à 11  kil. 
S.  O.  do  Blanc:  900  hab.  Aux  environs  sont  2 forges 
considérables. 

BKLAD-KIy-DJERID.  Voy.  biu^dclgério. 

BKI.AIA  ou  BIELAIA,  c.>Ah1.  blanche,  riv.  de  la 
Russie  d'Europe  (OrembourgV  naît  dans  les  monts 
Ourals.  rouleau  S.,  puis  au  N.:  reçoit  l’Oufa,  puis 
après  de  nombreux  détours  tombe  dans  la  Kama  : 
cours,  930  kil. 

BELASORE,  ville  de  l'Inde.  Voy.  balasore. 

BELASPOUR.  ville  de  l'Indc.  Voy.  gheroual. 

BELBEYS,  ville  de  1a  Bai^Égypte,  à48kll.  N.  E. 
du  Caire,  sur  la  rive  droite  de  l'ancienne  branche  pé- 
lusiaqueduNM.  par  29*  13'  long.  E.,  30*  24’  iat.  N.: 

5.000  hab.  Jadis  fortifiée.  TOnaparte  fit  réparer 
ses  fortifications.  Ch-I.  de  In  i)rov.  de  Charqyeh. 

BELBO,  riy.  des  Etats  saracs,  nail  entre  Ceva  et 
Millesimo,  coule  au  N.  E.,  passe  à Miiza,  et  tombe 
dans  le  Tanaro;  cours,  80  kil. 

BEI>CA1RK.  ch.-l.  de  canton  (Aude),  à 33  kfl. 
S.  O.  de  Llmoux;  1,000  hab. 

BELGHITES,  ville  forted’Espagne,  à 32  kil.  S. 
de  Saragossc.  Prise  par  Suchet  qui  y fil  4,000  pri- 
sonniers. 

BELEM,  faubourg  de  Lisbonne,  sur  la  droite  du 
Tage.  On  y remarque  In  tour  de  Belem  et  un  beau 
palais  des  rois  de  Portugal;  5,000  hab. 

BCLEU  ou  PARA,  ville  Ue  Brésil,  sur  le  Tocantins, 
par  60*  53'  long.  O.,  1*  50'  iat.  S.  Ch.-l.  de  la  vaste , 
province  de  Para;  évêché.  Citadelle,  chitcau-forl , 
quelques  beaux  bAUments.  Exportation  de  ris,  cacao, 
drogueries,  etc.,  pour  l'Europe.  Cette  ville,  qui  pos- 
sédait près  do  20,000  hab.  avant  1834 , a été  réduite 
par  les  malheurs  de  la  guerre  à moins  de  6,000  hab. 

BElENUS,. divinité  principale  de  quelques  can- 
tons gaulois  et  germains,  et  surtout  de  i'Illyrie,  de  la 
'Pannonie  et  du  Noricum;  on  eroit  que  c'est  Apollon 
ou  le  Soleil. 

BELEN  YES,  ville  des  États  autrichiens  (Hongrie) . 
dans  le  comitat  de  fiibar,  à 44  kll.  S.  E.  de  Grosa 
Yardein;  5,000  hattv  ’• 

BELESIS,  prêtre  chaldéen,  se  révolta  avec  Arbace, 
contre  Sardanapale,  roi  d'Assyrie,  vers769av.  J.<C. 
et  détrôna  ce  prince.  Il  fut  nommé  roi  de  Babylnoe 
et  r^na  jusqu’en  747.  Il  eut  pour  successeur  b'a- 
bonasiar. 

DELESTAT,  bourg  dû  dép.  de  l’Ariége,  sur  le 
Lers,  à 21  kil.  S.  de  Mirepoix:  1,200  hab.  Près  de 
là  est  la  source  intermittente  de  Frontestorbe. 

BELEV,  ville  de  la  Ruasie  d'Enrope  (Toula),  à 
130  kil.  S.  O.  de  Toula,  sur  l'Oka;  5,000  lubltants. 
Commerce  considénüile. 

BELFAST,  ville  d'Irlande  (Antrim),  à 22  kll. 
S.  E.  d’Antrira,  à 135  kil.  N.  de  Dublin,  à l'embou- 
chure du  l.agan;  70,000  hab.  Evêché;  ville  belle  et 
bien  bâtie.  Deux  belles  églises;  bibliothèque  publi- 
que ; établissements  d'instruction  et  de  bienfaisance. 
Grandes  manufactures  de  toiles  de  Un  et  étoffes  de 
colon,  verreries,  vitriol,  etc.  Chantiers  de  con- 
struction. — Il  y a deux  villes  de  ce  nom  en  Amé- 
rique : l'une  dans  les  Etats-Unis  ( état  du  Maine  ) : • 

4.000  habitants:  l’autre  dans  la  Nouvelle-Bretagne 
(Ile  du'  Prince-Edouard  1 : 3,000  haldtants. 

BELFORT  ou  BÉFORT,  ch.-l.  d’arr.  (H.-Rhin), 
sur  la  Savoureuse,  à 71  kll.  S.  O.  de  Colmar;  5,687 
hab.  Belfort  est  à la  base  d’un  roc  fortifié  par  Vau- 
ban  et  que  couronne  un  château  plus  ancien  que  la 
ville.  A quelque  distance  est  la  tour  de  la  MiotUs. 
Industrie  active  : papeterie,  chapellerie,  brasseries, 
tanneries,  fbim.  etc.  Commerce  de  grains,  vins, 
eaux-de-vie,  horlogerie , métaux,  etc.  Cédée  à la 
Kranos  parrAotriche  en  1648.— Une  des  conspira^ 
lions  qui  eurent  lieu  sous  la  Restauration  est  connue 
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•Mtt  le  nom  de  eonspiration  de  Belfort  : elle  eut  pour 
chef  le  colonel  Caron  et  fut  birntAt  réprimée  (1831). 
— L &rr.  de  Belfort  a 9 cantons  (Thann,  St>Amarin, 
Cemaj,  Grromagn;,  Dannemarle,  Belle,  Massevaux, 
Fontaine,  plus  Belfort),  191  comm,  et  121,150  hab. 

BKLGhS,  Belijœ  en  latin , peuple  ancien , qui  a 
donné  son  nom  aux  deux  Belgiques  de  la  ^ule 
romaine  ; on  le  troure  en  outre  répandu  dans  la 
Bretagne  ancienne  aux  environs  de  Winchester, 
nommée  par  les  Romains  Venta  Belgarum,  et  au 
midi  de  la  Gaule.  Les  Bel^  différaient  des 
Celtes  par  le  caractère  et  par  la  langue.  Ils  semblent 
avoir  été  de  race  germanique.  On  a remarqué  que 
Belgce  ou  Bolgœ  est  le  mémo  mot  que  l’allemand 
Volkf  qui  se  i^trouve  aussi  dans  les  Volca  Aréco- 
tniques  et  Tectosages,  qu'on  donne  pour  Belges. 

BCLGIOJOSO,  bourg  du  roy.  LômWd'VéniUen, 
àl2kil.  E.  .de  Pavie;  2.700  hab. 

BELGIQUE,  roj.  d’Europe,  situé  entre  49*  et 
52*  lat.  entre  O*  15'  ct3*  46'  long.  E.,  estbomé 
an  N.  E.  par  la  Hollande,  au  S.  par  la  France,  à l'E. 
par  U grand>duché  de  Luxembourg  et  la  province 
Rhénane  de  Prusse,  à l'O.  par  l’Océan  ; 255  kil.  sur 
235;  4,138.382  h.  (1843). Cap.,  Bruxelles.  La  Belgi- 
que est  aujourd'hui  divisée  on  9 provinces,  savoir: 


ProviMCf.^. 
Anvers. 

Brabant  mérid., 
Flandre  occid., 
Flandre  orient.» 
Hainaut, 

Liège, 

Namur, 

Llmboufg  belge. 
Luxembourg  beige, 


Che/»“tuux. 
Anvers. 
Bruxelles.^ 
Bruges. 
Gand. 
Mons. 
Li^. 
Namur. 
Haaselt. 
Arlon. 


Celte  dernière  prov.  n’aété  constituée  qu'en  18.39. 

Le  pays  est  généraiement  plat,  excepté  dans 
le  Hainaut  et  la  province  de  Namur,  oir  les  Arden- 
nes étendent  leurs  ramifications^  on  y trouve  beau- 
coup de  marais  ; les  côtes  sont  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer.  Un  grand  nombre  de  rivières 
arrosent  cette  contrée  : l’Escaut,  dont  les  ..prin- 
cipaux cflluenls  sont  la  Scarpe  et  la  Lys  ; la 
Meuse,  qui  reçoit  la  Sombre  et  l'Ourte;  la  Dyle, 
la  Senne,  la  Dendre,  etc.  Nombreux  canaux, 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Bruges,  d'An- 
vers. deLouvain,deMallnes,  de  Bruxelles  et  de  Cbar- 
leroi.  Nombr.  cb.  ne  fer.  Le  aol,  maigre  dans  les  prov. 
de  Liège  et  de  Llmbourg,  est  très  fertile  dans  les 
Flandres  et  le  HainauL  L’agriculture  est  florissante 
et  rinduslrie  développée:  superbes  toiles,  sucres, 
eaox-do-vie,  genièvre,  tabac,  bière,  éollo  forte, 
produits  ebimiques,  teintureries,  impressions  sur 
ttssns.  fonderies,  machines  à vapeur,  nombreuses 
imprimeries  ( elles  nuisent  beaucoup  au  eom- 
n^rce  de  la  France  par  leurs  innombrables  contro- 
Biçons).  L’instruction  est  moins  avancée  en  Belgique 

3a’en  Hollande  : on  y compte  néanmoins  trois  gran^ 
es  universités,  celles  de  Louvain,  de  Bruxelles  et 
de  Gand.  Les  habitants  vivent  en  ^néral  dansl'ai- 
•aoce,  malgré  la  forte  population.  Le  Bflge  ressem- 
ble beaucoup  au  Francis  du  Nord.  La  seule  lai^e 
de  la  bouoe  société  est  le  -français;  le  flamand, 
est  parlé  par  le  muple.  La  religion  est  le  catholicisme. 

Hutoire,  Les  Belges  paraissent  être  originaires  de  la 
Germanie.  Lors  de  la  conquête  des  Gaules,  ce  Rirent 
les  Belges,  et  parmi  eux  les  Nerviens,  qui  opposèrent 
à César  la  plus  vive  résistance.  Drusus.Gei^anicus, 
Callgula,  conduisirent  souvent  leurs  années  en  Bel- 
gique pour  maintenir  dans  b soumission  ce  peuple 
indocile  et  remuant.  Ce  fut  par  la  Belgique  que  les 
Franes  commencèrent  la  conquête  des  Gaules  : leyr 
première  capitale  Rit  Toumay.  Au  vi*  siècle,  la  Bel^ 
que  faisait  partie  du  royaume  d'AustrasIe  ; au  vm* 
siècle,  ta  famille  des  Héristal,  sortie  des  pays  belges 
de  Liège  et  de  Namur,  fonda  l'empire  cariovingien. 


Après  la  mort  de  Loots-le-Débonnairr,  b Belgique 
fut  comprise  dans  le  royaume  dç  Lotharingie;  et 
quand  <^ui-ci  devint  duché  de  l'empire  gci  mani- 

Sue  et  se  partagea  en  Haute  et  Basse-Lorraine,  la 
elgiquc  entra  presque  tout  entière  dans  cette  der- 
nière, dont  elle  forma  la  partie  principale  (la  Flan- 
dre seule  jusqu’à  l'Escaut  était  au  royaume  de 
France).  Le  duché  de  Basse-Lorraine  se  morcela 
ensuite  en  Brabant,  Hainaut.  Luxembourg,  Lim- 
bouig,  Artois,  Flandre,  Maiines,  Anvers,  év^hé  de 
Liège,  etc.,  tous  Qefs  de  l'Empire.  Au  x\*  siècle,  la 
plus  grande  partie  de  ces  Üefs  fut  réunie  dans  la 
main  du  duc  de  Bourgogne,  Charles-le-Téméraire. 
et,  au  XVI*,  Charleft-Quint,sonbériUcr,  enyjolgnanl 
denouveilcsacquUltions,  en  composa  les  I7  provinces 
uniesqui  Rirent  nommées  Cercle  de  Bourgogne , et  qui 
relevèrent  de  l'Empire,  tout  en  appartenant  à la 
ligne  espiagnole  de  la  maison  d'Autriche.  Lors  de 
l'Insurrection  qui  enleva  sept  de  ces  provinces  à 
l'Espagne  et  à l'Empire,  et  qui  donna  naimnee  à la 
république  dee  Provinces^Vnice  (J 579-1 595), Iw  pro- 
vinces qui  répondaient  à b Bel^que  actuelle  restè- 
rent à la  maison  austro-espagnole  ; elles  passèrent  à 
la  maison  d'Autr.  en  1714  pior  les  traités  de  KosLkU 
et  de  Bade.  En  1792  b F rance,  avant  déd.  b guerre 
à l’empereur  François.  II,  envahit  b Belgique.  En 
I795f  cette  contrée  était  tobtement  conquise,  et  elle 
fut  déclarée  possession  française  en  1801.  Elle  forma 
a)ors9dépaiiementii(Dyle,  Escaut,  Forêts,  J^mmapes, 
Lys,  Meuse- Inférieure,  Deux-Nèthes,  Ouiie  cl 
Sambre-et-Meusd.  Mais  après  b chute  de  Nap>o- 
léon,  en  1814,  b Belgique,  conjointement  avec  les 
provinces  hollandaises,  fut  érigée  en  royaume  parU- 
cuMer  sous  le  nom  de  royaume  det  Pays-Bas,  et 
donnée  à Guillaume  111,  p)rince  d'Orange-Nassau, 
Enfin,  en  1830,  les  provinces  hollandaises  et  belges 
se  séparèrent  d'une  manière  violente,  et  se  battirent 
avec  acharnement.  Après  de  longues  conférences  te- 
nues à lAndres  en  1831,  et  gi^  à l'intervenUon 
de  la  France,  la  Belgique  a été  reconnue  comme 
royaume  indépendant  En  1832  les  deux  cham- 
bres, p>ar  un  vote  libre,  ont  décerné  à Léopiqld  I, 
prince  de  Saxe-Gobourg , b couronne  qu  elles 
avaient  d'abord  offerte  au  duc  de  Nemours.  Ce  n’est 
néanmoins  qua  depuis  1839,  ‘près  le  traité  de  paix 
conclu  entre  b Hollande  et  la  Belgique  etiepiartage 
du  Luxembourg  et  du  Llmbourg  que  oe  royaume 
a été  définitivement  reconnu  par  toutes  les  puis- 
sances dé  l'Europie. 

BELCIQCB  ÀMaEKitE.  Belgica.  Les  limites  de  la 
Belgique  sous  les  Romains  ne  coïncidaient  point 
avec  celles  de  la  Relique  actuelle.  Celte  contrM,  la 

K lus  septentrionale  des  quatre  grandes  divisions  de 
I Gaule  Transalpine,  comprenait  au  temps  de  César 
toutes  les  eontr^  qui  se  trouvent  entre  le  Rhin, 
l'Océan,  b Seine  et  b Marne.  Sous  Adrien  on  y 
adjoignit  les  Scyi/ant,  les  Helvetii  et  les  Lingones, 
On  b divisa  alors  en  4 provinces  : Belgique  1**  au 
N.  O.  et  Belgique  2*  au  centre,  Germanie  1**  au  N. 
et  Germanie  2*  à l'E.  (^Fog.  ces  noms.) 

BELGIQUE  I**,  prov.  oe  b Gaule,  une  des  dlritioas 
de  b Retgique  ancienne,  entre  (a  Germanie  2*  au 
N.,  la  Germanie  1**  à l'K.,  la  Belgique  2*  à l'O., 
b Lyonnaise  et  b Séquanaise  au  S.,  était  divisée 
en  4’territoires  : Leuei,  Veroduni,  Msdiomatrici,  Tre- 
t’irl,  lesqueb  répondent  aux  dép.  des  Vosges,  de  la 
MeurUie,  de  la  MoseUe,  de  b Meuse,  et  à une  partie  • ^ 
de  b Prusse  rhénane.  Ch.-l. , etirifo#  TVevtrorioN 
(Trêves). 

BELGIQUE  2*,  une  des  divisions  de  b Belgique  ao- 
elenne,  entre  la  mer  (Manche  et  mer  du  Nord)  et 
b Bel^que  .1**;  elie  comprenait  onxe  peuples  prin- 
cipaux t JVervii,  Afortnt,  Atrebales,  Ambiant,  Bello- 
voei,  Veromnadui,  Sili/aneetes,  Vidueassss,  Sueario- 
neSf  Bemi.  Catalauni;  ce  sont  aujourd’hui:  la  Fbndre 
orientale  et  occidentale,  le  Hainaut  et  /es  départ^' 
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menu  français  du  Nord,  du  Pa*-do-Calais,  de  la  ! 
Somme,  de  TOise,  de  l’Aisoe,  de  la  Marne  et  de 
l’Aube.  Chef-ileû.  eivitas  Remorum  (Reims). 

BKLGIÜM,  district  particulier  de  la  Belgique  an* 
cienne,  compris  dans  ta  Belgique  2*,  se  composait 
du  territoire  des  Ambiani,  des  Airebatet  et  des  Bel~ 
iovaci.  C'est  dans  ce  pays  que  s'établit  primitire^ 
ment  le  peuple  belge,  qui  étendit  ensuite  son  nom 
à une  grande  partie  de  la  Gaule  septentrionale. 

BELGIUS,  ^néral  gaulois,  flt  une  expédition  en 
MarMoine  vers  l'an  279  av.  battit  les  troupes 
de  Ftotémée  Céraunus,  flt  oe  prince  prisonnier  et  le 
mit  à mort.  On  croit  qu'il  retourna  dans  la  Gaule 
api^  cette  victoire.  Brennus  était  au  nombre  de  ses 
lieutenants. 

OblCGOüERE,  ch.<l.  de  tant.  (Corse),  à 19  kil. 
E.  de  Caivi  ; 500  liab. 

BEUiOROD,  ville  de  laRt|«ie  d’Europe (Koursk). 
à 80  kil.  N.  E.  de  Chi^kow:  10,000  liabitanU. 
Foires  Ir^  fréquentées.  . 

BELGRADE  (c.-à-d.,  dans  la  langue  du  pays, 

V.  Btanche).  StnaidimumOuTaurunumdesLat.?  A/éa 

Gneca  en  latin  moderne;  villede  la  Servie,  Jadisch.-l. 
de  cette  principauté,  à 800  kll.  N.  O.  de  Constan- 
tinople,  par  18»  30'  long.  E.,  44»  43'  lat.  N.,  sur  le 
^nube,  près  du  confluent  de  la  Save  ; 30,000  hab., 
6,000  h.  de  garnison.  Port;  deux  citadelles,  et  autres 
ouvrages  qui  en  font  une  des  places  les  plus  fbrtes 
de  l'Euro|M.  Evéché  grec.  Jadis  résidence  d'un  pa> 
cha.  Quelques  monuments  {i\  mosquées,  arsenal, 
etc.).  Tapis,  armes,  éloffes  ue  soie,  de  colon,  tan> 
neries  : commerce.  Belgrade  est  célèbre  dans 
['histoire  militaire  des  Turcs.  Elle  a été  plusieurs 
fois  prise  et  reprise,  notamment  en  J522  par  So* 
liman  11;  en  1688  par  le  duc  de  Bavière  pour  rA*u> 
triche;  en  1600  par  les  Turcs;  en  I7l7  par  le 

Prince  Eugène  (le  traité  de  PaMarovitx  la  donna  à 
Autriche,  qul  la  perdit  en  1739);  en  1789  par  Lau- 
don  (elle  fut  rendue  à laTurqule  en  1791);  en  1806 
par  Qerni  Georges,  qui  commandait  lea  Serviens 
insurgés;  enfln  elle  fUt  reprise  en  1812  par  les  Turcs. 
Ses  fortifications  étaient  alors  peu  de  cnose;  mais  en 
1820  elles  devinrent  plus  formidables  que  jamais. 
Il  fut  signé  à Belgrade  en  1739  un  traité  par  leq. 
laTurquie  victorieuse  se  flt  rendre  les  conquêtes  fkites 
par  l’Autriche  et  la  Russie  (Valacbie,  Servie,  etc  ). 

BELHAVEN  ou  ALEXANDRIE,  ville  des  ÉUls- 
llois  ( Columbia  ) , sur  le  Potomak , k 9 kil.  S.  de 
Washington  : 8,221  hab.  en  1830.  PortcOmmerçauL 
BELIAL,  idole  dés  Sidoniens,  menUonnée  dans  la 
Bible  {Jugeât  19,  22;  Roû,  r,  2, 12),  est  sans  doute 
le  même  dieu  que  Baal  ou  Moloch. 

BELIDOR  (Ikmard  roaEST  de),  célèbre  Ing^ieur 
français,  néen  1697  en  Catalogue  |)endanl  la^erre 
d’Espagne, mort  enl761, servit  avec  dUUnction  dans 
plusieurs  campagnes,  et  fut  ensuite  nommé  profes- 
seur  à l'école  d'artillerie  de  Ijk  Fère,  et  inspecteur- 
général  des  mineurs  de  l’>aiiee.  On  a do  lui  un 
Nouveau  Cours  de  mathémaiiquts,  à C usaae  de  C artib' 
Urie,  1747;  la  Sciencedes  inginieurs,  1749;  des  trai- 
tés do  forliflcalions,  d'architecture  militaire  et  d'hy- 
draulique, et  un  D^tionnaire  de  Cingénieur,  1768. 11 
fut  membre  désacadémics  des  Sciences  de  Paris  et 
do  Berlin.  Ses  ouvrages  furent  longtemps  classiques. 

BELIN,  ch.-l.  de  canl.  (Gironde),  à 42  kil.  5.  E. 
de  Bordeaux;  1,200  hab. 

^ ' BELLN  DE  BALLU  (Jaoq.'Nlc.),  savant  helléniste, 
né  à I^rfs  en  1753,  cultiva  les  lettres  en  même 
temps  qu’il  occupait  une  charge  de  conseiller  à la 
cour  des  monnaies,  et  fût  admis  ep  1787  à l'Aca- 
^mle  des  Inscriptions.  Il- fut  nommé  vers  1800  di'> 
recteur  du  pf7tanée  de  Saint -Cyr,  mkis  II  quitta 
«es  foncUoot  pour  aller  occuper  une  chaire  de  lit- 
t^ture  grecque  à Cbarkov  en  Russie.  11  mounit 
à Péterslwurg  en  1815.  Ses  priiicipaux  ouvrages 
•ont  I Oppiani  poemata  de  Yenaiione  et  Ptscaiione , 


cam  interpreuuufne  laüna  et  scAoliis,  Strasb.,  1785 
( il  n'en  a paru  que  le  De  Venatione } ; la  Chasse , 
poème  d'Oppien  . traduit  en  français,  1788  , |n-8  t 
CEuvrts  de  Lucien , traduites  en  français  avec  des 
notes  historiques,  littéraires  et  critiques  , 1788, 
6 vol.  io-8;  Histoire  critique  de  nioquenee  chez  Ue 
Grecs  et  les  Romotni,  1803.  2 vol.  in-8. 

BELISAIRE,  général  de  Justinien  , né  en  Thrace 
vers  490.  H fit  ses  premiers  exploits  contre  les 
Perses  qu'il  força  à faire  la  paix  (532).  L’année  sui- 
vante il  passa  en  Afrique  pour  combattre  les  Van- 
dales, vainquit  Gelimer  leur  roi , leur  enleva  Car- 
thage et  les  chassa  pour  jamais  de  l'Afrique.  Il  se 
rendit  ensuite  en  Sicile , reprit  sur  les  Goths  CaUae. 
Palerme,  Syracuse  ; pénétré  en  Italie,  où  il  enleva 
aux  Goths  Naples  et  Rome  imrès  un  long  siéra  ; 
poursuivit  Yiligès , roi  des  (^ths,  jusqu  à Ua- 
Tcnne  où  il  s était  réfugié,  le  flt  prisonnier  et 
l'emmena  à Constantinople  (MO).  De  U retournant 
en  Perse,  |l  s'opposa  aux  progrès  de' Chosroès  (543). 
Rappelé  de  nouveau  en  Italie  par  les  succès  de  To- 
tlla,  il  reprit  Rome,  dont  ce  conquérant  s’était  em- 
paré (547);  mais  le  manque  de  troupes  le  força 
bientôt  à abandonner  ses  conquêtes.  Malgré  ses  ser- 
vices , Bélisaire  fut , à la  fin  de  sa  vie , accusé  de 
conspiration  et  disgrécié;  toutefois  l'empereur  re- 
connut son  innoeenea  et  lui  rendit  sa  faveur.  Il 
mourut  en  565.  Scion  une  tradition  fort  répandue, 
et  que  MarmonUl  a suivie  dans  ion  roman  ue  Béli- 
saire, ce  grand  général  aurait  eu  les  yeux  crevés  et 
aurait  été  réduit  à mendier  sa  vie;  mais  U parait 
que  ces  infortunes  sont  uno  fable  inventée  |>ar  le 
poète  TxeUès.  Bélisaire  eut  le  malheur  d'avoir  |M)ur 
femme  AntOnlne,  amie  de  l'impératrioe  Théodore  et 
aussi  dissolue  qu'elle.  Procope,  qui  a écrit  l'histoire 
de  ses  campagnes,  avait  servi  sous  lu). 

' BELL  (André),  fondateur  de  l'enseignement  mu 
luel  en  Euroi>e,  né  àSaintpAndré  en  Erosse  en  1753, 
mort  en  1832,  puiaa,  dil-oo,  l'idée  de  sa  méthode 
dans  l'Inde,  où  elle  existe  de  temps  immémorial,  el 
en  fil  la  première  application  à Madras  où  il  avait 
été  envoyé  en  qualité  do  chapelain.  De  retour  en 
Europé,  Bell  fit  oonnattro  sa  méthode  dans  un  ou- 
vrage intitulé:  J^jpéricncex  sur  réducatioM  faite  a 
CécoU  des  gardons,  à Hadras,  Londres,  li08.  J. 
Lancaster,  maître  d'école  à Londres,  se  hêta  d'a4lo{>- 
ter  le  nouvel  enseignement , et  disputa  à Bell  U 
priorité  de  sa  découverte. 

BELL  (John),  chiruiÿen  écossais,  né  à Edim- 
boutv  en  1762 , mort  à Rome  ch  1820,  fut  un  dea 
plusrablles  praticiens  de  son  temps,  lladonné,  avec 
son  frère  Clûrlet  Bell , plusieurs  traités  d’anatomie 
qui  ont  fait  avàooer  la  science  : scs  principaux  ou- 
vrages sont:  Anatomie  du  corps  humain,  Edimbourg, 
1793-1802,  et  Principes  de  chirurgie.  1801-3. 

BELL  (H.),  habile  mécanioicn , né  en  Ecosse  en 
1767,.  mort  en  1830,  est  le  premier  en  Europe  qui 
ait  appliqué  la  vapeur  à la  navigation.  U fit  ses  pre- 
miers essais  en  <t8i  2 à llclengsbourg , où  il  demeu- 
rait Fulton,  ingénieur  américain,  avait  déjà  fait  en 
1807  des  expériences  du  même  genre. 

BELLA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Basiticate),  à 22 
kil.  S.  de  Mcifl;  5.700  hab. 

BELL.VC,  ch.-l.  d’arrond.  (H.-Vlenne).à  37  kll. 
N.  O.  de  Limoges  : 3,85l  bab.  Cliapeaux,  tanne- 
ries. — L'arr.  ue  Beltao  a 6 cantons  ( Bessines.  le 
Dorât , Ch&tcau-Poinsal  ou  Ponsac,  Magiiac-Laval , 
Méxières,  Nanliat,  Saint-Sulpice-lcs-FeuÜles.  plus 
Bellac),  78  communes  el  81,457  hab. 

BELLAGGIO,  ville  du  rqy.  Lombard-VénlUen,  A 
37  kil.  N.  E.  de  COroe. 

BELLAI  ou  BELLAY.  Voy.  dubclLay. 

BELLAMY  (miss  Aone-Geoigelte ) . actrice  an- 

8 taise,  née  à Londres  en  1735.  morte  vers  1800,  était 
lie  naturelle  de  lord  Tirawiey.  Elle  obtint  les  plus 
grands  succèa  sur  U scène , en  même  temps  que 
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Curlck  el  Kr&n.  Forcée  par  un  accident  funeste  de 

auitter  le  Uiéâtre,  elle  publia  scs  SJémoire* 
ree.  1784).  lU  eurent  uiu'  grande  vo^ic  et  furent 
treduiU  en  fninçaUpar  Benolât,  iîM.On  les  troure 
(lana  la  collecUoti  des  }fimoire*  tframaii^ttés  (Taris, 
1832).  avec  une  notice  de  M.  Tlùers. 

BKl^LANO,  >Mle  du  rojr.  Loiub:ird«>V^niUch,  i 36 
kU.  N.  R.  deCéme.  Trta  oonimci\antc.  i-Haturcde 
soie.  Belle  ca.<«cadeaua  eu^irous. 

BELLAItUliK  .(  Uobert) , savant  théologien  et 
controversiiite.  ae  l'ordre  ü<^  Jétiiiles,  né  en  1642  à 
Montepiildano  en  Toscane,  .mort  en  lG2l,  était 
neveu  du  pape  >1arccl  II.  II  enseigna  la  théologie  avec 
un  çrand  succès  à Louvain  et  à Home,  fut  fait  car- 
dinal par  Clément  VIH  (1698}.  puis  archevêque  de 
Capoue  (ICOl).  Nommé  en  1C06  bîbliothé<'aii'c  du 
Yallcan,  It  ke' démit  de  son  ar«:hevérlié.  11  fut  plu- 
sieurs fol*  sur  le  point  d'être  nommé  p;ipe.  Bellur- 
min  employa  loule  sa  vin  h défendre  tes  doctrines 
de  rCgilse  contre  les  hérétiques  : mais  il  soutint  des 
opinions  exagérées  sur  le  pouvoir  du  pape  (De  po- 
testaU  .tumrm  Pontif.  in  rebut  trmporahbut)]  it  n'ana 
pourtant  |ns  aussi  loin  que  d’autres  lliéologiens  de 
•on  lem^ts;  de  sorte  qu'il  se  vil  ^ la  fois  improuvé  k 
Rome  comme  trop  modéré,  el  condamné  en  Frandv' 
comme  ultramontain.  On  a de  lui  un  corps  de  contro- 
verses , Dhputationes  de  eoiifrorrrshs  ^dei,  adverxut 
kttjêtt  tcmporùr  harrefiros,  4 vol.  In-fol. , Taris,  IGS8, 
et  Prag.,  1721  , et  des  Œurret  diirrses,  3 vol.  in- 
fol., Cologne,  1619.  Le  plus  connu  de  acs  écrits  est. 
an  Caf^cbltme  ou  Doctrine  cbr/tiçnne.  1!  a laissé  lui- 
méme  l’/fhfbire  de  sa  vie,  adressée  au  jésuite  Êu- 
démoo-Jenn. . 

• BKLI..\RT  (NlcoIas-FV.).  procureur-général  k la 
eottr  royale  de  Paris,  né  à Paris  en  1761,  mort  en 
1826.  se  distingua  d'tÀonl  comme  avocat  et  défendit 
pendant  la  révolution  un  grand  noqtbre  de  vicli- 
pes.  Devenu  membre  du  conseil-général  4lu  dép. 
«le  la  Si'inc.  il  Rit  un  des  premiers  à {irovoqucr  la 
déchéance  de  Napoléon.  Nommé  procureur-général 
à la  Itt'ftauration,  Il  débuta  |tor  poursuivre  le  maré- 
ehal  .Ney,  et  se  tU  remarquer  par  scs  rigueurs  con- 
tre la  pn-se.  On  a do  lül  des  plaidoyers,  un  Essai 
tur  fa  ft^'jUimilé,  etc.  Ses  œuvres  ont  ké  publiées  en 
1828.  fi  y,o\.  in-8. 

BKLI^ItY.  ville  de  FIndc  anglaise  (Madras),  dans 
l'aBden  Ralngtiat,  h 44  Vil.  N.  de  (lorrkh,  f^r  23* 
46*  lat.  N.  et  78*  8'  loirç.  est  le  ch.-l.  d'un  dis- 
trict de  même  nom. 

BLLLAS,  ville  du  Portugal  (Eslramodure),  A 
IS  kU.  N.  O.  de  Lisbonne  ; 3,400  hab.  Eaux  férrug. 
BCliLAY.  Vou.  DU  iCLLAT.  ^ 

BKLLE-ALUANÈE.  Voy.  watzhloo. 

BELLEAU  (Hemi),  pbëte  français,  né  à N<^nt- 
le-Rotrou  en  1 W8,  mort  en  1677,  fut  un  des  poètes 
de  U Ptéfade  française.  Il  a traduit  en  vers  les 
Odes  d'Anacréon,  les  Phénoipènct  d'Aratus,  lÈcel^- 
tiatte,  le  Cantique  des  cantiques.  Il  était  acteur  dans 
les  pièces  de  son  ami  Jodellc,  et  il  a fait  hii-mémc. 
une  comédie,  inlflulée  : la  Reconnue.  On  a de  lui 
un  poème  macaroniqtib  > De  belh  huguenotico.  Ses 
œuvres  ont  été  réunies  à Rouen,  1604,  2 vol.  in-12. 
Ronsard  faisait  grand  cas  de  set  poésies. 

RKLLEFORËST  (Fawtçois  de),  écrivain  fécond, 
mais  {>eu  cvact,  né  a Sazan  (Cumminges)  en  1630, 
mort  en  1S8.3,  fut  nommé  hislorio^plic  de  France 
tous  Henri  III;  mais  l'inOdéllté  de  ses  récits  lui 
avant  fait  perdre  cette  place,  il  se'  mit  aux  gages 
vkîs  liltraires,  et  inonda  Paris  de  ses  écrits.  Les  moins 
mauvais  sont  : Histoire  des  neuf  rois  qui  ont  eu  Ut 
nom  de  Charles,  Paris,  1508;  Annales  ou  Histoire 
générale  de  France , Paris,  1600;  Histoires  tragiquês 
extraiiex  des  œurrea  de  Bandcllo,  1 680. 

bELLEHARDK,  ch.-L  de  canton  (Loiret),  à 15 
kii.  O.  de  Montargis:  830  hab. 
tctLCGAEPE)  d).-L  de  canton  ^Crense),  à 11  kii. 


N.  E.  d'AabufsoD  : 1,000  h.— Lieu  dudép.  de  l'Ain, 
à 20  k.E.de  Nanlua.Pcrtedu  Rhône. — Place  forte  des 
Pyr.  or.,  à lOk.S.  E.deOrel,  sur  la  frontière.  Prise 
par  tes  Esp.  en  1674  et  179^;  repr.  en  lG76el  1794. 

BELLEGARDE  (Roger  ni::  si-laky  de),  un  des 
favoris  de  Henri  III,  accoin|wigna  en  Poh;gne  ce 
prince,  alors  duc  d'Anjou,  et  fut  nmiiiné  |iar  lui,  ii 
son  avènement,  maréchal  de  France  (16741.  Ayant 
l^rdu  tâ  faveur  du  roi,  il  se  lia  avec  le  duc  uc  Savoie 
et  agibeonire  les  Intérêts  de  son  i>ays.  Il  mourut  en 
1679,  cmt)oisonoé,  k ce  qu'on  croit,  par  Catherine 
dd  Médicis. 

V BELLECAnDE  (Rogef  deI.  de  la  famille  d«T  précé- 
dent, duc^t  i«ilr,  grand-mn  er  de  France,  fut  com- 
blé de  faveurs  |»ar  Henri  I v et  Louis  Xlll,  et  mou- 
rut en  1046,  à l'àgc  de  83  ans,  sans  postérité.  Sa 
liaison  avec  la  belle  Gahricllc  d'l*>tré<*A«  qu'Huiiri  IV 
lui  enleva,  lui  a donné  quchpic  célébrité. 

' BSlXFr.ABDE  (J.-R.  MORV'A?!,  abbc  dc).  né  en  1648, 
mort  en  1734,  a traduit  plusieurs  ouvrages  des 
pères  dc  l’Egliso,  les  œuvres  de  Thomas  A-Kcmpis, 
le  .Vauac/ d'Epictète,  l'ouvrage  de  UiMasas  sur  la 
Destruction  des  Indes,  1G97,  etc.  On  a encore  de 
lui:  Histoire'd" Espagne,  17IC,  9 vu).;  Histoire  u/ii- 
ver selle  des  voyages,  I'707. 

BKLI.ECARDE  (IL,  coitite  de),  général  des  armées 
autrichiennes,  d'une  famille  ancienne  de  Savoie,  né 
kChaml)ér)'  en  I7G0,  mort  k Vérone  en  1831,  servit 
sous  l'archiduc  Charles  contre  la  France,  dans  la 
guerre  d Italie,  ot  (ut  chargé  en  1800  d'un  com- 
mandement en  chef  en  remplacement  dc  Mêlas. 
.Malgré  quelques  faits  d'armes  assez  glorieux,  il  ne 
fut  ftas  plus  heureux  quetbn  prédécesseur;  il  sévit 
enlever  Mantouc,  Ferrare,  etc.,  el  fut  forcé  de  con- 
clura k Trévise  un  armistice  (16  Janvier  1801)  qui 
fut  bientôt  suivi  de  la  {«aix  du  Lunéville.  Il  fut 
nommé  président  du  ronsei)  de  guerre  auMque  en 
1805,  puis  feld-maréchal  cl  gouverneur  dc  laGalli- 
cic,  cl  cnOn  gouverneur-général  des  provinces  con- 
quim?s  cri  Italie,  où  II  sut  se  faire  aimer. 

RELLK-ILEoti  ÜELLE-ISLE.  i>ctitc  lie  de  l'A- 
mérique du  N.,  entre  Terre-Neuve  et  le  Uibredor, 
long.  O-,  dans  un  détroit  nommé  aussi  Bolle-lle,  par 
51*  55’-57*  45'  lal,  N. 

iiELLE-tij:-E!(-MER , Ilo  de  U France  (Morbihan), 
par  5*  20'  long.  0..  47*  17'  lat.  N.,  k 12  kil.  $.  0. 
oc  la  presqu’île  dcQuibcron;  16  kil.  sur  8;  8,553  hab. 
Place  principale,  le  Palais.  Pèche  de  la  saisine. 

aELLE-ii.E-EM-TERRE.  ch.-l.  de  cantpn  (Côtes-dù- 
Nord),  k 19  kil.  O.  de  Guingamp  ; 800  hab.  Foi^  ; 
liaut-fourneau. 

RKLLE-ISLE  (Ch.-L.-A.  fouqoet  de),  marérlial 
de  France.  riÀ  en  IG84,  k Vlllefranrhe  en  Rouer- 
KUe,  mort  en  1761,  était  |«etit-tlls  du  surintendant 
Fouquet.  Après  s'èlre  distingué  sous  Louis  XIV  et 
sous  la  régence  dans  les  guerres  de  Flandre  et  d'Es- 
I»gnç.  il  fut  nommé  en  1732  licatcnant-générsJ , 
cl  seWit  en  1734  sous  le  maréchal  de  Ikrwtck. 
Habile  né^ialeur,  il  conlribua  puissamment  à 
assurer  la  Lorraine  k la  France  (1736),  el  k foire 
élire  empereur  d'Allemagne  l'étecleur  de  Bavière 
sous  le  nom  de  Charles  Vil.  Nommé  maréclial  en 
T740,  il  prit  une  grande  pari  à la  ^erre  de  la  suc- 
cession d'Autriche,  commanda  en  Bohème  et  s'em- 
para de  Prague;  mais  entouré  par  des  forces  supé- 
rièuros,  il  fut  forcé  de  quitter  celte  place,  et  Ül  alors 
une  retraite  qui  fut  unlvereellement  admirée  (1742). 

Il  alla  ensuite  défendre  le  Dauphiné  et  la  Provence 
que  mcoaçaient  les  Autrichiens.  Appelé  en  1757  au 
ministère  de  la  guerre,  U fit  d'utiles  réformes.  — 
Son  frère,  connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Belle- 
Isle,  se  lU  tuer  en  1746,  en  essayant  de  pénétrer 
en  Piémont,  et  de  forcer  le  col  de  l’ Assiette. 

RELLENCUklBRE,  ch.-l.  de  canton  (Seine-lnf.), 
k 20  kil.  S.  E.  de  Dieppe  ; 250  hab. 

BELLENüER  (Fr-)*  docteur  de  Sorbonne  Déeo 
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1688,  mort  en  1 749i  a traduit  les  AniiijtUés  romain 
nés  de  Denys  d'Halicamasse,  172«1,  2 vol.  in>4. 

BKLLKItOPHON,  héros  gm,  OU  do  Glauctis,  roi 
d'Ëphyre  (Corinthe),  ayant  tué  involontairement  son 
frère  à la  chasse,  se  retira  à la  cour  de  PrœUis,  roi 
d'Argos.  Slhénol^,  femme  de  ce  prince,  conçut  pour 
le  jeune  héros  tme  violente  passion,  et,  n'ayant  pu 
le  faire  condescendre  & ses  vaniK,  l accusa  prÀdeson 
mari.  Prœtus,  |K)ur  se  venger,  envoya  Bclléropl^n 
chex  lolKile,  roi  de  Cycle,  son  beau-père,  en  priant  ce- 
lui-ci de  le  faire  périr,  luhate  ne  voulant  pas  souiller 
ses  moins  du  sang  de  son  h6te,  le  chaiyen  successi- 
vement de  combattre  la  Chimère,  les  ^lymcs,  les 
Amaxones,  espérant  ou'il  périrait  dans  une  4^  ces 
entreprises;  mats  Rellérophon,  avec  le  secours  du 
cheval  Pégase  que  lui  avait  donné  Minerve,  triompha 
toujours,  et  même  À son  retour  il  tua  des  soluats 
apostés  pour  l'assassiner.  Alors  lobate,  persuadé  de 
son  innocence  par  un  bonheur  qui  prouvait  la  pro- 
toction  spéciale  des  dieux,  lui  donna  une  de  ses  filles, 
et  le  nomma  son  successeur.  On  dit  que  Bclléronhon 
mourut  foudroyé  par  Jupiter,  tandis  qu'à  l'aifle  de 
Pégase  U voulait  escalader  le  ciel. 

UCM.F4SMt),  ch.-l.  de  rant.  (Orne’),  à 17  Vil.  S. 
de  Mortagne;  3,263  hah.  Toiles  jaunes,  éloiTes  de 
colon.  (>)rnmorce  (graines  de  trèfle,  etc.)  Aux  cml- 
rons,  forêt  de  Bcllesme. — Bdlesme  était  très  forte 
sous  saint  l^uls  : ce  prince  la  prit  en  1228..üetle  ville 
était  jadis  capit.  de  tout  le  Perche  et  en  narliculicr 
du  vicomté  de  Bcllesme  , qui  faisait  partie  du  II.- 
Perelie.  — Le  vicomté  de  Bcllesme  appartenait  à <h’s 
seigneurs  de  la  mai.sondc  Montgomery,  dont  le  der- 
nier fut  dèjiouiMé  par^cnrl  I,  roi  d'Angleterre. 

BELLKvlLLK.  ch.-l.  de  cant.  (Khdne),  sur  la 
SaAno,  à 13  Vil,  N. de  V’iliefhinche  ; 2,800  hab.  Mous- 
selines. toile  de  colon. 

•ELLEV1U.E,  commune  importante  du  dép.  de  la 
Seine,  à 2 VU.  N.  K.  de  Paris,  cnnt.  de  Pantin,  sur 
une  éminence:  10,608  hab.  On  y oppoim  une 
vigoureuse  résistance  aux  alliés  en  IRM. 

BKLLEVUE,  village  de  Seine-ct-Oise , au- 
dessus  de  Sèvres,  à 9 Vil.  N.  O.  de  Paris  ; 500  hah. 
Très  beau  cliàtcnii  construit  par  mad.  de  i^ompadouf, 
en  I74R,  anj.  détruit;  vue  magnlllquc. 

BELLEY,  ch.-l.  d'arr.  (AinU  à 75  Vil.  S.  E.  de' 
Bourg,  entre  deux  coteaux:  3,070  hab.  Evèqhé.  Bi- 
blioth.  publique;  musée  d'antiquités.  Vers  à sole; 
pierres-  lithographiques,  les  meilleures  de  France; 
mousselines  et  ^rats  pour  indiennes.  Jadis  ch.-f. 
du  Bugey.  — L'arr.  de  Uciley  a 0 cant.  f Amhérieux,' 
Seysscl,  Champagne,  llautcvillc,  St4lamt>ert  de 
Joux,  Lagnieux,  l'Huis,  Virieu-le-Grand,  plus 
Belley),  1 12  comm.  cl  77,366  hah. 

BEI.I.IARD  (Aug.-Danici),  -général  de  mvalerjc, 
-né  en  1769  à Vontenay-le-<^mle  en  Vendée,  occu- 
pait déjà  un  mdo  supérieur  dans  l'armée  de  Du- 
mouriez  lore  4e  la  défection  de  ce  général.  Devenu 
suspect  par  suite  de  cet  événement,  il  fut  destitué  ; 
mais  impatient  de  servir  sa  patrie,  il  s'enrôla  aussUftt 
comme  simple  volontaire,  et  mérita  bientôt  d’être 
replacé  à son  rang.  H suivit  le  général  Hoche  en 
Vendée,  puis  fut  envoyé  en  Ilalio,  combattit  héroT- 
^ement  sous  Bonaparte  à Castiglione,  à Vérone,  à 
Caldicro,  et  ftit  après  la  bataille  d’Arcolc  fait  général 
sur  le  champ  de  bataille.  H prK  uhemndc  part  aux 
exploits  d'Egypte;  ûl  comme  chef  d'éfal-ma^r-gé- 
néral  les  guerres  d'AUemagne,  d'Espagne,  de  RuMie, 
ainsi  que  l.v  campagne  de  France,  et  fut  couvert  de 
blessures.  Nommé  en  l83i  ambass.  en  Belgique,  il 
KD.  à Bruxelles  ea  1832. 11  a laissé  des  Mém.,  1834. 

BELLIM  ou  HELLIN,  nom  de  deux  frères  qui 
sont  regardés  comme  les  ciicf»  de  l’école  des  p4'in- 
treevénltiem.  L’alné,  GenMleBeliini,  naquit  en  1421 
et  mourut  en  l50l  ; le  second,  né  e.n  1426,  mourut 
en  1516  ; tous  deoi  furent  chargé  de  la  décoration 
de  la  grande  stlle  du  conseil  à Venise.  Jeau  fut  le 


plus  hab^c.  On  cite  de  lui  un  Saim  Zacharie  et  use 
Bacchante.  Il  eut  la  gloire  de  former  le  Titien. 

BELLtRi  (Laurent),  célèbre  anatomiste,  né  i 
Florence  en  1643,  mort  en  1704,  professa  Mndant 
trente  sas  la  médecine  et  l’anatomie  à Plse.  Il 
voulut,  Iln&i  que  Borelli,  appliquer  la  mécanique  et 
le  calcul  à la  phjslolome.  ôn  lui  doit  la  découverte 
de  la  structure  et  de  lisage  des  reins.  Ses  ouvrages 
ont  été  rccueiUia  en  1708  à Venise,  2 vol.  ln-4, 

BCLURi  (Vincent),  compositeur  Italien,  oé  à Ca- 
tane  en  1802.  mort  en  1835,  a fhit  plusieurs  opéra*: 
üPirtMa,  la  Straniera,  la  Sonnambula,  Norma,  i Pur> 
tant,  etc.;  H promettait  de  nouveaux  chefsHj'ŒUvre, 
quand  U fut  enlevé  par  une  mort  prématurée.  . 

BELLINZONA,  en  lat.  BaMüna,Dili/i<>: en  allem. 
Bcllcnz,  ville  de  Suisse,  dans  leconL  du  Tessin,  sur 
le  Tessin . à 88  Vil.  S.  O.  de  Coire, -esl  un  des  trois 
ch.-l.  du  cant.;  1,600  hab.  Trois  cltÀtcaux-forb, 
cathédrale  riche  en  marbres  : digue  de  804  mètres 
^nr  présener  la  ville  des  inonuaUoTis  du  Tessin. 
^mtrepOt  des  marchandises  qui  passent  le  St-Gothard 
et  qui  vont  soit  en  llalic,  soit  en  Suisse.  — Cette  ville 
faisait  jadis  partie  du  duché  de  Milan  ; elle  Tnt  plo- 
sienrs  fois  prise  çl  reprise  par  tes  Allemands , 1» 

’ ‘Suites  et  les  Français.  En  1499,  elle  se  soumit  vo- 
iontaircment  au  canton  d’Uri,  et  depuis  les  Suisses 
l'ont  ganlée. 

RKl.l.fH’ASSES,  peuple  de  la  Gaulq.  Voy.  vxuo- 

CASSES. 

BKLLON'E.  déesse  de  la  guerre,  sœur  ou  femme 
de  Mars,  était  fille  de  Phoreys.  Elle  attelait  le» 
chevaux  du  dieu  Mars  lorsqu’il  partait  pour  la  guerre. 
Les  |>oeie«  la  dépeignent  courant  parmi  les  com- 
battants. 1rs  cheveux  éparv,  le  feu  uans  les  yeux,  et 
faisant  retentir  dans  les  air»  ton  fouet  ensanglanté; 
on  lui,  donne  aussi  pour  arme  un  fléau,  ou  une 
verge  teinte  de  sang. 

' BEIXORI  (J. -P.),  antiquaire,  né  à Rome  en  1615. 
mort  en  1696.  Ses  princiitaux  ouvrages  sont  ; Vie* 
de*  peintres,  architectes  et  sculpteurs  modernes,  Rome. 
1672,  10-4**,' 'on  ilalien  : Antiche  luceme  tepoleraU, 
figures,  1694,  in-fol.;  GH  aniichi  sepclcri,  1699, 
In-fol.,  Leyde,  1728,  in-fol.  ; Veines  arcus  Augus^ 
torum,  Leyde,  1690,  in-fol.;  Admiranda  Bonnr 
antHjuœ  vestigia,  Rome,  1693,  2 vol.  In-fol.;  ta 
Cotonna  Anionimana  , 'iu-(o\.:  Piiture  aniiehc  detlc 
groitidi  Borna  e del sepoU:ro  de  yasoni^  Home.  1706. 
In-fol.:  Imagines  veieritm  philosophorum , Rome, 
1685,  in-fol.,  etc. 

BELLOYACI,  peuple  de  la  Belgique  2*.  entre 
W Amôiam,  les  Silvottectes,  les  Vidueasses,  de.,  oocu- 
poJentA  peu  près  le  BeanvaisU.^On  donnait  encore 
ce  nom  au  chef-lieu  des  Beltovac^  nommé  aiusi 
Cœtoromagus,  atij.  Bcauvhis, 

BELLOVRSK,  chef  gaulois,  noTcu  du  roi  Ambè 
gat,  franchit  les  Alftes  vers  587  aT.  i.^C.,  s’empara 
de  la  contrée  qui  prit  depuis  lo  noth  do  Gaule  Cisal- 
pine. et  Jeta  les  fondements  de  Milan  {Mediolanum). 

BELLOY  (P.-Laur.  buirette  de),  auteur  tragi- 
que, né  à Saint-b'lour  en  1.727,  mort  à Paris  en 
1775.  Destiné  par  sa  Camille  au  barreau,  il  le  quitta 
pour  se  livrer  à sa  passion  pour  le  théâtre,  te  fit 
acteur,  et  joua  avec  succès  dans  les  cours  du  Nord, 
surtout  à Pélersbourg.  Il  travaillait  en  même  temps 
pour  la'  scène,  et  fit  reprêMnter,  à son  retour  en 
France,  plusieurs  tragédies,  dont  la  princiiAle,  U 
Siège  de  Calais  (176^,  eut  un  succès  prodigieux. 
Ses  autre»  pièces  sont  TVius,  Zelmire^  InüiM  de 
Métastase,  ôaston  et  Bayard,  GabriclU  de  Yergy» 
Pierro-le^Cruel.  On  a publié  ses  Œuvres  en  1779 
6 vol.  In -8.  Do  ^lloy  est  loin  d'égaler  nos 
grands  yiaitres,  mais  ses  pièces  offrent  du  mouv^ 
ment  et  de  rintéK-l;  en  outre,  U a le  mérite  d'avoir 
le  premier  traité  des  lojcls  nationaux. 

BELLOT  (J.-B.  de],  cardinal,  né  en  1709,  mort  en 
1808,  fut  d'abord  évêque  de  Marseille:  devint,  à 
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Ti^poque  du  concordat,  urhev^ue  de  Paris,  cl  fut 
nommé  cardinal  Tann^  sairante. 

BELLUNE.  Bclunum,  ville  du  roy.  LomlMrd» 
Vénitien  (gouvernement  de  Venise).  ch.*l.  d'une 
(Motion  de  même  nom,  sur  la  Piave,  à 61  kii.  N. 
de  Trévtse;  7,660  haJj.  Aqueduc,  blbUolhèi)ue  pu- 
blique. Industrie  t soieries  et  ouvrages  en  paille, 
tanneries,  etc.  Commerce  de  bois,  vin,  fruiisr 
BELI.UNE  (duc  de).  Voy.  victob  (le  manVhftl). 
BELMONT,  ch.-l.  de  cant.  (Aveyron),  à 19  kil. 
S.  0.  de  Sainle-Arrrique  : 1,600  hnb. 

MJI05T,  ch.-I.  de  cant.  (Loire),  à 26  kll.  N.  E. 
de  Roanne;  2,400  hab. 

BELMONTE,  ville  du  roy.  de  J'Iaples  (Calabre 
Ulér.],  à 24  kil.  S.  de  PaoU  ; 3,010  hab. 

BELON  (P.) , naturaliste  français  du  xyi*  siMe , 
oé  dans  le  Haine  vert  l6lB,  obi  lut  la  protection 
du  cardinal  de  Tounion  nui  lui  foiindl  les  moyehs 
de  voyager:,  visita,  outre  les  principaux  élats  cîiro- 
péens,  la  Grèce,  la  PalcKtine,  rEgvülc  et  I Arabie, 
etdonna  à son  retour  une  relation *ac  scs  Observa- 
nom  en  Grèce,  en  Asie,  etc.,  Paris,  1663.  II  a auMi 
Usé  des  ouvrages  fort  eslimév  sur  MUsioire  naïu- 
rdledet  Pousom,  16.51;  sur  celle  des  f/ixcauj-,  1666, 
avec  des  gravures  fidèles,  il  |m'tU  en  1 604 , assassiné  |>ar 
des  voleurs  dans  le  boU  de  Boulogne,  près  de  Paris. 

BELOPOLIE.  ville  de  la  Russie  d'Europe  l’Char- 
kow).  à 42  kil.  N.  O.  du  .Soiimv;  1 1,000  h^. 

. fitiJ)T (naad.  Odavie),  née  ciiichard.  et  femme  en 
•Ôondes  noces  du  président  Uiirey  de  Meyniéres,  na- 
qQU  en  1719,  et  mourut  en  1806.  Elle  se  Ûl  con- 
oattre  par  la  traduction  de  plusieurs  romam  an- 
gUR  et  par  let  Riüexions  d'une  ProrviUkiU , au 
tqjet  du  discours  de  J. -J.  Hoiisscati  Sur'l'iuétjalité 
des  eendiiionn , 1760,  in-8.  Elle  publia  em*uite  di'-i 
Obserrùlions  sur  la  noblesse  ci  le  tirrs~euu,  Amster^ 
dam.  1768,  in<-12,  et  VUistoire  de  la  dunasiic  des 
Pbaua^enru  rt  fies  Tuflors,  traduites  «le  Hume. 

BELOCU  ou  DOLOR  . chaîne  de  mont,  de  l'Asie 
ceoirale,  i^l  de  I lliiuluu-Kuucli  vers  86*  iat.  N., 
87*  long.  b. , et  joint  vers  48  Iat.  N.  l'Oulouk  - tig. 
sprèi*  avoir  ié|>aré  le  TurkesUn  iiidà(iendant  de 
I empire  chinois.  Son  versant  oecid.  donne  iuüs(>ancc 
ao  Djiboun.  Son  point  princiMl  ou  nœud  est  par 
M'  long.  E.,  48*  10’ ^t.  On  nomme  aussi 
Bckmr  la  r^ion  environnante. 

BELüliTCHlSTAN , .contrée  de  l'Asie,  dans  hi 
région  penique,  s'étrâd  de  60*  à 08*  long.  E.  et 
de  26*  a 30*  iaj.  N.,  est  bornée  à l'O.  |>ar  l'Iran, 
â TE.  par  la  principauté  de  Sindhy  et  le  roy.  de 
Ubore,  au  N.  par  le  roy.  de  Kaboul,  au  S.  ]iar 
U mer.  d'Oman  ; 1,200  kil.  sur  700.  On  la  divise 
CB  Ml  parties  : Saraouan , Djalaounn , Kalch-Gan- 
dava.  Loua,  .Mekmn  et  Kouhlstan  ; on  peut  y joindre 
R di^rt  (le  Beloutclii»ton.  Sol  varié;  peu  d'eau; 
*ti  N.,  fruit*,  France,  <x>ton,  indigo.  Les  liabilaots 
nt  nommés  Béloutchis. — Le  Réloulcliietan , après 
s*olr  successivement  fait  partie  de  l'empire  de 
Perse,  de  rindo,  puis  entlu  du  roy.  de  Kaboul<  se 
nodit  indépendant  au  xviii'slède-et  forma  unaeul 
Rsi  fédéral  divisé  en  une  foule  de  klianats  qui 
reconnaimaicnl  la  souveraineté  de  celui  de  Kélat. 
Ce  lien  de  vassalité  s'est  rclAché  depuis  1796,  et 
|e  kban  de  Kébt  ne  possède  ^lus  que  le  district  de 
Kélat  dans  le  N.  du  &œaouân,  et  le  payi»  d'Ilarrand- 
Belel  dans  la  partie  basse  <lu  Kalch^andava  (ce 
dernier  est  enclavé  dans  l'Inde).  K(Hat,  (tins  le 
^BTBouan,  était  autrefois  la  ca|Mt.  do  tout  le  Be- 
nib^Utan;  auj.  il  n'y  a {»as  de  capitale. 

BELPECIl,  de  cant.  (Aude),  à 22  kÜ.  S.  O. 
de  CMtclnauiiary  ; 2,200  lmb. 

BELPER,  villo'd'Angleterrc  (Derbv),  sur  le  Dcr- 
vrat  à n kil.  IS.de  Derby;  7.300  hâb. 

BELPHEGOR,  divinité  des  Moabites,  nui  présidait 
^ plaisirs  licencieux  et  était  représentée  sous  une 
■lure  obscèue. 


I BELSÜNCE  DE  CASTEL  MORON  (Il .-Pr. -Xavier 
de),  célèbre  évêque,  né  en  1671  dans  le  Périgord,  mort 
en  1766,  entra  dans  l'ordre  des  Jésuites,  et  fut  élevé 
J en  1709  àl'évèchéde  Marseille  qu'il  conserva  jii.cqu'ù 
sa  mort.  Pendant  la  |>c»le  qui  dégela  Marseille  en  1 72^j 
et  1 72 1 ,.11  se  .Mgnala  lar  son  zèle  h secourir  l(«  malade.- 
cl  par  son  courage  héroïque.  Il  (»t  à regretter  que  ce 
saint  évêque  atl  vu  ses  derniers  jours  troublés  par  les 
qiiereties  (juc  suscitèrent  le  Jan.«éniMne  et  la  bulle 
Vntçeniius,  t-l  par  les  démêles  qu'il  eut  avec  le  parle- 
ment. On  a de  lui  des  fnstruetions  pastorales ^Irif^évé 
priiictplctiicnt  contre  les  JanséntsU^.  — Dans  un 
itoCme  iiililulé  : fîrlsunce  ou  la  Peste  de  Marseille , 
Millevnye  a cimnté  le  dévouement  de  ce  pnHut. 

D?'LT,  nom  commini  à deux  détroits  lie  i'archl- 
pel  Danois  : le  Gr«nd-Bt7f,  qui  séjKirc  îles  de  Kio- 
nlc  et  de  Seelaiid  : le  Pelu-itelt,  cnlre  l^c  de  Honiu 
et  la  chic  du  Julland  ; tous  deux  unissent  ie  (mlté*- 
gat  et  la  miT  lliUii|ue.  Ils  gèlent  quelquefois;  en 
1668,  le  roi  de  Su^u  Clmrli^-fjustavc  Insrcrsa  Je 
Grond-Rcil  sur  la  gluçe  avec  sou  armée  pour  aller 
a.*slégcr  Go|H‘nliague. 

BELES,  roi  d'Assyrie,  conquit  la  Bab.vlonie  sur 
les  Arab(*s,  et  régna  27  ans,  de  1993  à I9G6  avant 
Il  eut  [lour  llls  Mnus,  qui  le  fit  mettre  au  rang 
(les  dieux.  — Un  autre  Bélus,  père  d'Egv(»tus,  de 
DanaUs  et  de  Cénhée,  régoait  en  Pliénicic  vers  l’an 
1600  ar.  J.-G.—Vog.  baal. 

'BEL  t EDERE  , c'^sim-dirc  belle  vue,  pavillon 
Ju  Vatican,  élevé  par  Bramante,  et  enrichi  par 
Pic  VI  des  chefs-aœuvre  de  l’art.  On  y admi- 
re , entre  autres  statues  antiques,  V Apollon  dit  du 
Beividère. 

BELVÉDÈRE,  ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre),  à 
32  kil.  N.  O.  de  Paola  : 4,600  hab.  Mines  de  sel. 

BELVEZ.  ch.-l.  de  canton  (Dordogne) , à 21  kil. 
S.  O.  de  Sarlat:  2,613  hab.  Huile  de  noix. 

BELZEBUTH.  divinité  ou  idole  des  Accaronllcs, 
peuple  philistin,  est  qualillé  dans  la  Bible  de  prince 
des  démons.  Son  nom  veut  dire  Pieu  ehnssc-mott- 
che,  mais  on  ne  conoalt  pas  ses  vraies  attributions. 

BELZ.  ch.-l.  de  c.  (Morbihan),  à 18  k.  d’Auray. 

BKLZOM  (J.-B.),  voyageur  italien,  né  à Padoue 
en  1778.  avait  d'abonl  été  élevé  j)0ur  l étal  reli- 
gieux. 11  vint  en  Angleterre  en  1803,  et  s'engagea 
comme' acteur  an  Ihttlrc  d’AsUey.  Après  un  sé- 
jour de  neuf  années,  il  quitta  Londres  f«ur  se  ren- 
are  en  Egvpte,  et  exerça  d'abord  à Alexandrie  la 
profession  ^nsrur;  oyant  gagné  la  bienveil- 
lance (lu  pacha,  il  parvint  k faire  ouvrir  les  pyri- 
mides  de  GAî:eA,  celle  du  rof  C/i^hrem  et  plusieun 
tombeaux  àTlièlica.  il  fil  Iransporlcr  do  cette  der- 
nière ville  à Alexandrie  le  fameux  buste  de  Jupi- 
ter Ammon,  aujourd'hui  conservé  au  musée  britan- 
nique. 11  (Mircourut  ensuite  les  côtes  (jg  la  mur 
Rouge,  visita  Bérénice,  découvrit  les  mines  d’éme- 
rau(m  de  Zoiibara  (ou  Zabara),  et  pénétra  Jusqu'à 
l'oasis  d'Ammon.  Il  écrivit  en  anglais  la  tteUùion 
de  ce  voyage  et  le  résultat  de  ses  découvertes, 
Ixmdrcs,  l821.avec  atlas.  En  1823,  11  entreprit  un 
second  voyage  pour  visiter  le  royaume  de  Bénin  et 
l'Abyssinfe:  .mais  la  mort  le  surprit  à Gata,  sur  la 
route  de  Bénin. 

BELZÜNGE.  Voy.  wlswze. 

BKMBO  (Pierre),  cardinal  et  célèbre  écrivain,  d'une 
famille  patricienne  de  Venise,  né  eq.  1470,  mort  en 
1647.  se  distingua  dès  sa  jeunesse  par  md  es|)rit, 
et  iouit  de  la  favimr  des  princes  de  Kerrare  et 
d'Urbin,  ainsi  i^ue  de  celte  du  pope  Léoiv  X et  de 
set  succéaseurs.  Léon  X le  pnt  pour  secrétoire  et 
lui  donna  de  riches  bénéfices.  Paul  III  le 
nomma  cardinal  (1539).  Il  fut  aussi  bibliothécaire 
de  la  bibliothèque  de  ^t-Morc  à Venise.  Bembo 
n'est  |Kis  moins  célèbre  par  sa  galanterie  que  par 
son  esprit;  il  savait  unil*  les  plaisirs  aux  aflatres; 
avant  d’être  onlonoé,  il  avait  eu  plus,  enfants  d'une 
13’ 
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femme  nommée  Moro^ina,  qu'il  a célébrée  dans 
i^es  vers.  Scs  œuvres  ont  été  pubtiées  & Venise  en 
1729,  4 vol.  in-folio.  Biles  comprennent  des  poésies 
diverses  en  italien  et  en  latin  {sonnets,  caneone, 
etc.},  dans  lesquelles  11  a imité  Pétrarque  ; des 
Dialo^uu  sur  l'amour  {Gü  AsoUtui);  uno  Hisioire 
lie  Venise  en  latin,  et  un  grand  nombre  de  lettres. 
Dans  scs  ouvrages  latins,  Üembo  s’e»t  surtout  at- 
taché à reproduire  le  style  de  Cicéron.  Les  Asolaui 
ont  été  traduits  en  français  par  J.  Martin,  Paris, 
1546. 

HB.ME,  assas.sin  de  Çollgny.  Voy.  besme. 

BEN,  mot  arabe  quî  veut  dire  fils,  et  qui  précède 
beaucoup  de  noms  J>roprcs.  Pour  les  noms  qui  ne 
seraient  nas  ci-oprvs,  cherches  le  mot  qui  suit  Den. 

BEN.VCüS  LACCS,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
ac  de  CARDA. 

DENADAD,  roi  de  Syrie,  Ht  la  guerre  au\  rois 
d'Israül  Acimb  et  Jontm . dans  le  x*  siècle  av.  J.-C. 
Achab  le  battit  et  le  força  & uno  paU  avantageuse 
pour  les  Uraélites.  Quant  à Joram,  Il  fut  d'abord 
Vaincu,  et  Bcnadad.  cam|)é  devant  Samarle,  se 
croyait  déjü  sûr  de  s'emparer  de  celte  ville,  quand 
son  armée  fut  dis(>crsée  (lar  une  terreur  paniqpe. 
11  mourut  l'année  suivante  à Damas,  assassiné  (>ur 
HaxaCl.  un  de  ses  olUders,  vers  l'on  900  av.  J.-C. 
— Il  y eut  deux  autres  princes  du  même  nom,  l'un 
oontem|»orain  d'Asa,  roi  du  Juda:  l'autre,  de  Juos, 
roi  d'IsraCl. 

BKN’AIX^AZAR  (Sétiast.),  capitaine  espagnol,  se- 
conda Pisarre  dans  la  conquête  du  Pérou,  s'em(>am 
de  Quito  vers  IS33,  en  fui  nommé  couvemeur,  et 
passa  ensuite  au  gouvernement  du  Popayan,  dans 
lequel  U-  eut  à soutenir  une  longue  guerre  i*onlre 
AimoOTu  cl  Goniaicz  Pitarre.il  mourut  vers  1360. 

BEN  AHES,  grande  ville  de  l'Indc  anglaise,  rh.-l. 
du  district  de  Bénarès,  par  80*  42'  long.  E.,  25*  30' 
tat.  N.,  sur  le  Gange;  030,000  liab.  selon  les  uns, 
200,000  seulement  scion  d'autres.  Hindous  la 
r^iardeiit  comme  une  ville  sainte  et  y font  du  fçè- 
quMils  pèlerins^.  Elle  a une  université  brahma- 
nique dont  les  Anglais  |aient  les  professeurs.  Monu- 
ments divers,  entre  autres  su|>erbe  mosquée,  bâtie 
par  Aureng-2^yb;  temples  fort  nombreux  ; obser- 
valoiro;  quais  et  débarcadères  lo  long  du  Gange. 
Industrie  variée  : étoffes  de  soie,  coton,  laine.  Com- 
merce étendu  : marché  pour  les  châles  du  N.,  les 
diamants  du  S.,  les  mousscHnes  anglaises,  qu'ou  y 
reçoit  de  Calcutta.  Pour  le  commerce  des  diamanU 
et  pierreries,  elle  est  sans  rivale  dans  toute  l'Asie, 
•y-  Le  district  de  Bénarès  faisait  d'abord  partie  de 
rAllahali:id  et  était  indépendant  au  xi*  siècle.  Les 
rois  d'Aoude  le  possédèrent  ensuite.  Les  Anglais  s'en 
sont  emparés  depuis  1775. 

BENACGES  (comté  de),  partie  du  Bonlelais,  avait 
pour  villes  principales  ('.adilloc,  Gantois,  Costelvlclli. 

BENAVENTE,  ville  d'Esttogne  (Zamora),  â 31  kil. 
N.  de  Zamora:  3,000  Ivab.  Elle  avait  litre  de  duché. 
Célèbre  roonasU'‘re  d'illérony miles.  — Bourg  de 
Portugal  (Aleob'^jo),  sur  le  Zalas,  près  de  son  con- 
fluent avec  le  Toge;  1,050  hab. 

BENCOULKN,  ville  de  l'Ilo  de  Sumatra,  dons  le 
gouvernement  de  Padang,  sur  la  cûte  O.  ; 10,000 
bab.  Séjour  malsain.  Aux  environs.  muM*ad<*s,  gi- 
rofles, Fmuille.  (Â)mm.  d'opium.  Aux  Holl. — Fond, 
parles  Anglais  en  16S5,  liioundiée  eu  11  19.  elle  fut 
U capit.  dus  [Knsessions  anglaises  dans  Sumatra  Jus- 
qu'à ce  qu'on  les  cédât  au  roy.  des  Pavs-Basen  1815. 

BENDER,  en  moldave  Tiffino,  ville  de  la  Russie 
d’Europe  (Bessarabie),  sur  le  Dniestr,  à 57  kll. 
S.  E.  de  KUdmau;  12,000  hab.  Mosquée,  église  ar- 
ménienne; diadellc.  Salpêlrlères,  forges,  tanneries, 
papeteries.  — Bendcr  est  fameuse  par  le  séjour  qu'y 
lUCharlesXIl  après  la  bataille  de  Pultawa(l709-13), 
et  par  l'espèce  ue  siège  qu'il  y soutint.  Attaqué  par 
les  Turcs  d.xos  une  maison  oû  il  s’étall  retranché 


avec  quelques  domestiques,  Il  ne  se  rendit  que  lors* 
que  là  maison  fut  réduite  en  cendres.  Les  Russes 
prirent  iroEfois  Bendcr,  en  1770,  en  1789 et  eu  1812: 
cette  dernière  fols  elle  leur  fut  déliiiUiveroenl  cédée. 

oe.mu;r-abassi  ou  gomroux,  villeü'lran  (LarisUn), 
â 40  kil.  N.  d'Ormus,  sur  le  golfe  Persique.  Grand 
coiiUDcrce  ; 20,000  hab. 

BâiHER-bUGCMLHR.  Votf.  ABOLXBEHR. 

BENK,  Augusla  Vagiennorum , puis  par  eorrup- 
lion  llaiemia,  ville  des  Etals  sardes,  â 20  kit.  N.  de 
Mondovi;  5,000  h.  Prise  par  les  Français  en  1796. 

BENEDETTE  (J.-Bénédette  CASTinLionE,dit  le), 
peintre  italien,  né  â Gênes  en  1016,  mort  à Maji- 
louo  en  1670,  prit  des  leçons  de  Van  Dyck,  Titien, 
Paul  Véronèse,  peignit  d'une  manière  distinguée 
l'hUtoire,  le  payt^a^,  les  marchés;  mais  surtout  les 
vendanges,  les  camjiagncs  remplies  d’ouviicrs,  de 
troupeaux,  etc.  ; U excellait  également  dans  la  gra- 
vure,â l'cBu-forte.  — Son  frère  Salvatore  et  son  flls 
François  marchèrent  sur  scs  traces. 

BENEDICTINS,  ordre  religieux  fondé  par  saint 
Benoît,  au  vi'  siècle,  mêlait  sagement  aux  exercices 
do  piété  la  culture  des  teri*es,  les  travaux  lilléraJ- 
res  et  renseignement  ; d'où  11  est  résulté  (lue  cet 
ordre  est  devenu  à la  fois  le  plus  rlclie  et  le  plus 
savant  de  tous.  Ils  étaient  vêtus  de  noir,  ce  qui  les 
fait  qiiciquefols  nommer  Moines  .Ycirs.  Le  pre- 
mier cogvenl  des  Bénédictins  fut  établi  au  mont 
Cassin  |>ar  suint  Benoit  lui-même,  vers  529.  Us  ao  ré- 
paqdireiil  bienlût  dans  toute  l'Europe  et  donnèrent 
naissance  à plu.dcurs  onlrcs  ou  congrégationt  de- 
venus .^lêbrcs.  Les  prim'i|>alcs  branches  Miit  : la 
coiigréplion  de  Cluny,  formée  vers  910;  l'ordre  de 
CÜuaux,  fondé  au  xi*  siècle  ; la  congrégation  du 
Monl-Cassin,  l408;  celle  de  Saint- Vanne,  formée  à 
Verdun  co  lA)rralne  en  1600,  |«r  les  PP.  Daniel,  Pl- 
cart,  etc.;  enfln,  celle  de  Saint-Maur,  constituée  en 
1027,  et  â laquelle  toutes  les  autres  congrégations 
do  Bénédictins  en  Franco  furent  sulKirdonné^.  Les 
IténédicUns  de  &ilnl-Maur  avaient  i>our  chef-lieu 
l'obltave  de  Sainl-Cennaln-dcs-Pré«  à Paris,  et 
im.:tiéd'aient‘  une  fort  bcllu  résidence  au  bourg  de 
^nt-Maur,  pK«  deVlnccnncs.  Co;lle  congrég;iUon, 
qui  coinfitalt  )>armi  ses  membres  Mabillon,  .Mont- 
faucon,  Sainlc-Martlie,  d Aobery  et  une  foule  d'au- 
t;xs  savants  laborieux  et  modestes,  a exécuté  les  tra- 
vaux les  plus  précieux  jwur  l'histoire  civile  et  ccclé- 
slasllque,  entre  autres  la  CalUa  C/irutiana,  te»  Aeia 
Sojictorum,  la  Colieeiion  des  Historiens  de  Franetf 
lo  .Spicifrf/itim,  l'Ari  de  iférijicr  les  dales^  U Dipto- 
maiique,  V Histoire  Hitéi  aire  de  la  France,  Elle  a été 
supprimé^:*  comme  loùlcs  les  autres  par  l'Assemblée 
consUluanlc.  Les  plus  célèbres  abbayes  de  Bénédlo* 
lins,  hors  de  France,  sont  celles  do  Pruro,  Rails- 
bonne,  Fulde,  Eliwang,  SalUl>ouig.  en  Allemagne; 
de  Canlorbéry,  d’York,  do  Westminster,  de  Saint- 
Alban^  en  Angleterre.  Les  BénétlicUiw  |K)rtaient  le 
titre  de  dont  {dominas)  devant  leur  nom,  en  signe 
de  la  noblesse  de  leur  ordre.  — Quelques  religieux 
réunis  depuis  peu  à Solcsmes  ( Sarthe  ) ont  essayé 
de  conlinuer  les  travaux  des  BénédicUiut. 

BENEFICE,  du  lalin  beneficium,  bienfait,  avan- 
tage, proüt.  Ce  mol  Uil  mis  en  usage,  après  l'éU- 
blissemcnt  des  Rarl>arci  dans  l'empire  romain,  par 
les  rois  golhs  et  lumbords.  Il  s'appliquait  aux  lerros 
que  ces  princes  donnaient  en  récoaq^cose  à ceux  d« 
leurs  guerriers  qui  s'étaient  distingués,  qui  avalent 
bien  fait  i la  guerre.  Les  possesseurs  des  bénéflcai 
devalenlenécliange,  soit  le  service  milllalre,  soit  une 
redevancernargontouen nature.  Les liénéflces,  d’a- 
Itonl  amovibles,  devinrent  ensuite  pour  la  ulupaii 
viagers,  et  enfln  héréditaires.  Au  iX*  siècle,  le  nom 
de  bénéfice  avait  fait  place  â celui  de  fief.  Quand 
les  l>éDéflces  militaires  eurent  cessé  d'exister,  le  nom 
de  bénifiee  s'amdiqua  encore  aux  fonds  de  terre  ou 
aux  revenus  auect^  certaines  chaigeB  ou  dignités 
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ecrléiUstiqnot,  el  res  sortes  de  bénéilrcs  se  sont 
oofisenés  jitsqtrà  la  révolution  de  1789.  Aujour- 
d hol  U n'v  en  a plus  en  France  : les  ecclésiastiques 
n'ont  que  Irailcinents. 

BK^KHAK^'UM,  ville  de  la  Novcmpopulanie. 
chex  les  TarbtUi.  Elle  devait  être  située  près  de 
Casleinon  sur  la  rivière  de  Lagon,  où  se  trouve  le 
viilage  de  ^nrjacq.  Son  nom  s’wl  conservé  dans  cc- 
lol  de  Béam.  . 

BENEVKNT.  Iteneventum,  ville  do  rElal  orclé- 
^astique,  à 222  kll.  S-  E.  do  Homo,  sur  le  Lalnre; 
environ  14.000  hab.  ArchcvOchô.  Cathédrale,  hôlel- 
de*ville:  antiquités,  parmi  losquelloson  rcmurqiicun 
arc  de  Iriomjihe  en  marltre  de  Haiw.  Il  re  livra 
prisde  Héiiévcnt,  en  12GC,  une  bataille  lmi>ortan|o. 
daas  laquelle  Mainfroi  perdit  la  couronne  ol  la  vie, 
et  per  iiille  de  laquelle  tharlos  d’Anjou  resta  maître 
de  Naples  et  de  U Sicile.  — 1-a  ville  de  Bénévont, 
qui  est,  dit>on,  plus  ancienne  que  Rome  même,  aj*- 
parlint  d'al>ord  aut  Samnltc».  Elle  j»ortail  olor»  le 
Domde.Va/oritou  tfa/crojjmw;  malslo*  Humains, s'en 
éliol  emparés  après  j avoir  ba'tlu  Pyrrhus  (27ù), 
shangèrent  ce  nom  en  celui  de  Dentvtntum^  nom 
a un  pcrr^  opposé.  Annihul  raM>iégea  en  vain. 
Golh  Toula  la  prit  et  la  ruina:  Moulût  apn'iv, 
die  fut  relevée  par  le  roi  loml>anl  \uthnris  (Û89), 
qui  l'érlgea  en  duché.  Après  la  chute  de  l’empire 
kdoiûrd,  renversé  par  Cnarloinapnc,  le  duché  de 
H^enl  fut  longtemps  gouverné  par  des  durs  et 
des  princes  parllcuUers.  En  l'itT,  1rs  Normand^s'en 
emparèrent:  mais  Ils  on  furonl  chm»«S  par  rcmi»e- 
tar  Henri  III,  qui  en  I0V3  cé«la  le  durhé  au  f*ape 
Léon  IX.  eoo  jvarent.  Depui'*  ee  tomj*s,  il  est  ron#l- 
défé  comme  domaine  de  i F.plIso.  Le  roi  do  Naples 
Ferdinand  Inosaétl.i  un  Instant  cette  v||!(»{l  709-17 14), 
etenlSOG,  Napoléon  Férlgea  on  principauté  on  faveur. 
deTalIcjraiid:  elle  fut  rendue  au  papo  on  1814.— 
B.  e«l  ch  ♦!.  d’une  délégation  qui  compte  2.*i,l)UU  h. 

lfNÉVE!»T,  boui^  de  France,  ch.-I.  de  canl. 
,Cmse\à20  kil.  N.  0.  de  Hourganeuf;  f,l00  hab. 

BKNÉZK'r  (Anloine)^'  philanthrope  américain, 
ian  d'un  bourgeois  de  Nilnt-Ouentin,  chm«é  de  | 
France  par  la  révocation  de  l’édit  de  Nantés  : U se  flia 
STM  sa  famille  h Philadelphie,  adopta  ta  doctrine 
des  Qtukers  et  fut  un  dés  premiers  et  des  plus  ar- 
dents défenseurs  de  la  cause  des  nègres,  il  publia 
en  leur  faveur  : Belatiou  fiisiorique  de  la  Guinée, 
1*62,  où  il  fait  connaître  Forlginc  et  les  déplonihles 
pffeU  de  b traite;  Tableau  ftbréqi  de  l'imtninéra- 
bkdei  tAgree  ear/uwi,  etc.,  I7G7.  Il  créa  à Phila- 
delphie une  école  pour  rinslructlon  des  noirs,  et 
la  dirigea  Ini-méme  jusrjull  la  fin  de  sa  vie.  11. 
nvounil  fn  1784.  . 

BENFKLIL  rh.-l.  de  canl.  (B.-Rhin),  sur  l'Ill.à 
■7  kil.  N.  E.  de  Sclivlcsladt  : 1.800  iiah.  Filature 
de  c^o  : commerce  en  grains,  chanvre,  lalwic. 

BENGALE,  ancienne  province  de.  FHindousian  ; 
bornée  au  N.  par  le  Né[>al  et  leHouUn,  kl’O.  par  10- 
flBa,  le  Gandotiana,  le  Hahar.csl  silué^  ]var  84®-00« 
•«g.  E..  2l»-27*lat.  N.  ;580klI.sur63O:  26.000,000 
d'Iuib.  Capitale.  Calcutta  (c’était  autrefois  MoKsouda- 
M).  Le  Ikngale  est  arrosé  par  plusieurs  rivières:  le 
fitage,  le  Brahmapoutra  et  leurs  nflluonl.*.  Le  sol 
stt  très  fertile,  mois  fort  humide.  On  y trouve  on 
praixl  nombre  des  bulTles,  dos  tigres, des  éléphants.— 
Le  Be^ale  forma  longtemps  un  royatime  lndé|>cn- 
dsnt;  il Xulronquls  parles  Afghans  on  1 203,  puis  de- 
■^nt  tmmtaJre  des  Mongols  jusqu’en  1340.  époque 
^laquelle  Fakher-Addin  s'en*em(tara  et  en  lit  un 
Hat  particulier.  Conquis  en  IMS  par  Chor-Schah, 
B fui  bientôt  réuni  au  Delhi;  AkUnr  le  sonmilct 
*0  fil  une  province  de  l’cmiilrc  du  Crand-Mogol; 

les  Anglais  s’en  rendirent  maîtres  en  l767. 
Le  Bconle  est  aujourd’hui  compris  dans  la  prési- 
dence de  Calcutta,  et  se  divise  en  18  districts  : 
LalculU,  Naddia,  Hougli,  Djessore,  BakergandJ, 


TchlUagong,  Tinera,  Dakka^Djelalpour,  Moyinan- 
singh,  Siihel,  liang)tour,  Diiiadj|iour,  Puurniah, 
Hadjcliahi,  Üirboimi,  Mourclicd-Abad,  Hunlouan, 
llidnapour. — On  désigne  auj.  sous  le  nom  de  Priud, 
de  Bengale  ei  AgroAlaprésid.de  Calcutta.  F.  co  nom. 

BENGALE  .golfe  du),  grand  golfe  du  l'Océan  Indien, 
|)ar  78*  - Î)Ô*  long.  E.,  8*  - 22*  lal.  N.  ; sé{>are  lev 
ücut  presqu’ik*s  de  I Inde.  Il  est  bunié  au  N. 
par  le  Bengale,  k l'O.  |tar  les  côtes  d'Orissa  cl  de 
Uiromandel,  4 LE.  lar  l'eniplro  Birman,  où  il 
forme  le  golfe  de  MarUilian.  11  recuit  4 l’K.  le 
Tchallon  cl  l lraouaddy:  au  N.  le  Brahmapoutra 
et  le  tiange  : 4 l'O.  lu  Salondy,  lu  Godavery.  la 
Kriehna,  etc.  Les  111*4  principales  de  ccgolfoM>nt: 
nie  Coylun  4 la  pointe  S.  0.,  les  iles  Andaman 
et  Nicobar  sur  la  côte  orientale. 

BENGAZI  ou  BEUMK.  autrefois  Jléiinice,  ville 
de  t’éUt  de  Trijoli  (Barca^,  sur  le  golfe  de  laSidro, 

4 2f>S  kil.  S.  0.  de  Dernc:6,(N)0  iiab.  Antiquité». 

BENGL’hLA  ou  SAN-FELIHK,  ville  d'Afriqac, 
r.*i|nl.  du  roy.  de  Benguéla,  |>ar  11*  lO*  long.  E., 

1 2*  28  lat.  S.,  dans  la  Itaïc  das  \ aceas.  Mouillage  eon)- 
m.odc.  Air  très  malsain.  Lieu  d'oxil  pour  les  cri- 
minels |iortugais.  A 20  kfi.  de  lu  v Itic  est  une  tnioe  de 
salpêtre  qni  passe  |>our  être  la  plus  riche  du  monde. 

BE.’VGL'ÉLA  (foy.  dc),  conlféc  do  l'Afriquo,  dans 
le  Congo  portugais,  sur  la  côte  oedd..  s'étend  de 
10*  30'  4 lü*  16’  lut.  S.,  et  a ]iour  ville  prlhci[Mde 
Itengiiélû.  Manioc,  mais,  colon,  indigo,  palmieiv, 
piment,  ébénbrs,  etc.  Beaucoup  d'aiiîmaux  domes- 
tiques ^gtoa  liétait.  chevaux,  moulons;  volaille].  Or, 
ambre,  ivoire  | jadis  fer,  cuivre.  — Ce  pays  n’ert 
M)umift  <iuc  dc  nom  aux  Portugais. 

HEM,  mol  dérivé  de  Ben,  fils,  et  fiar  le<inel  com- 
mence le  nom  de  beaucoup  dc  tribus  arabes.  Polir 
U»  noms  qui  ne  seraient  pas  ici,  Yoy.  bkny 

ItEM-ALTOU  AOL’LAD-ALY.  Uthu  d ArubcS  BédOUil», 

habile  en  Egypte  au  S.  0.  d'Alexandrie,  et  erre 
dans  les  dèserU  dc  Barca:  elle  compte  de  1,000  à 
1,200  pvaliers  pillards  et  voleurs. 

DFJvi-AMER  ou  bem-hi'mih,  Iribu  arabe  du  Biiéüul- 
gérid,  erre  sur  la  côte  occideulalc  dc  rAfilquc,  aux, 
environs  dti  cap  Bojndor. 

BENi-HASSEN , prov.  dc  l'empire  de  Maroc,  le 
long  des  côtes  du  l'Océan  Atlantique  ; environ 
300.000  hab.  Ch.-I.,  Salé. 

BEMCAHLO.  ville  d'E.spagne  ^(X'alence),  4 8 kll. 
N.  dc  Pcnitcola,  sur  la  mer;.  3,200  hab.  Place 
forte.  Vins  renommés. 

DKMDAHMK,  ville  ü Espagne  (Valence),  4 40  kil. 
N.  E.  d’Alicante;  2,400  hab. 

HtlNlGANIM.  ville  d’Espagne  (Valence),  4 7 kil. 
S.  K.  de  San-Fclipe  ; 3,C(M  luib.  Bons  vins. 

BENIN,  ville  d'Afrique,  capit.  du  roy.  de  BcDjn, 
riar  3*  25'  long.  E..  G*  10'  lat.  N.;  15,000  hab. 
Fossé  d'enceinte;  palais  du  roi,  qui  no  consiste  qu'en 
une  longue  suite  de  bulles  en  planches. 

BKMN(ro^.  de),  en  Afrique,  un  des  plus  puissants 
états  do  la  NigrtUe  maritime,  s’étend  depuis  Lagosju»- 

u'4  Bonny  et  comprend  une  grande  ttarlie  du  bassin 

U lac  Tchad.  Ixs  roy.  d'Av  issie,  de  Koslo,  la  républi- 
que dc  Bonny,  sontses  principaux  Iribulaii'cs.  Farou- 
ches, beliiqueux,  lesliabitantji  immolent  des  victimes 
humai  nés,  vendent  ceqii’ils  ne  tuent  pas,  cl  regardent 
leur  roi  comme  un  dieu  qui  subsiste  sans  se  nourrir. 
L’n  puits  profond  sert  dc  sépulture  4 ce  chef,  qui  doit, 
d1senl-7ls,  revenir  régner  sûr  eux  au  bout  de  dix 
ans  ; ils  précipitent  sur  son  corps  une  foule  de  per- 
sonnes, surtout  ses  favoris. 

BENIOWSKI  (Uaur.-Aug.,  comte  de),  IntrépUe 
aventurier,  né  en  1741  en  Hongrie . d'une  famille 
noble  et  riche,  devint  on  des  chefs  de  la  confédération 
de  Bar  formée  en  17G8  en  Pologne  pour  résister  4 U 
Russie,  et  obtint  quelques  avantages  sur  les  RuMca; 
mais  11  fut  fait  prisonnier  et  oqfermé  dans  une  /bi^ 
teresse  dn  Kamtchatka.  Ayant  réussi  4 s'évader, 
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il  gigna  le»  éUbli&scments  franÇAis  dans  riiide.  et  se 
flt  aïoener  en  France  ; puis  il  s'embarqua  pour  Ma- 
dagascar où  il  voulait  former  un  établissement.  Il 
y fut  tué  en  1786. 

BKNJAMIN,  le  dernier  et  le  plus  aimé  de*  fils  de 
Jacob,  né  en  2006  av.  J.-C.  Loi^ue  les  ilU  de 
Jooob  allèrent  chercher  du  blé  en  Egypte,  il  resta 
pr^  de  son  père:  mais  Joseph,  s'u|>crcc\anl  de  son 
absence,  exigea  qu'on  le  lui  amen&l  : à son  arri\ée 
il  le  reçut  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie. 
— Benjumin  a donné  son  nom  ù une  tribu  de  la 
li'âtine , située  entre  celles  de  Juda  au  S. , d’E- 
phraTm  au  N.,  de  Dan  à l'û.,  et  le  Jourdain  à VE. 

BENJAMIN  do  Tudèle,  rabbin,  né  h Tudéla,  dans 
la  Navarre,  au  commencement  du  xir  siècle , mort 
en  U73,  parcourut  toute*  le*  synagogues  du  monde 
pour  connaître  les  moeurs  et  le*  cérémonies  de  clia- 
cunc.  On  a de  lui  une  Relation  de  tes  voyages,  en 
hébreu,  imprimée  h Constantinople,  IM3,  in-8; 
traduite  en  latin,  Leyde,  1633.  cl  en  français  par 
J.-B.  Baratter,  Amsterdam,  1734. 

BENJAMIN  (St),  marU  en  Perse,  424 , bon.  le  31  mars. 

BEN-JOilN^N.  Voy.  Johnson. 

BÊNKENDORF  (Ernest>l.A>uis  DE),  général  de  ca- 
valerie, né  à Anspach  en  1711,  mort  en  1801,  servit 
avec  distinction  aans  l'nrinée  de  rélcclcur  de  Saie, 
allié  de  Mario-Thérèse,  pendant  la  guerre  de  sept 
ans;  décida  le  gain  de  la  bataille  du  Kollin  contre 
Frédéric  11  (1767),  eut  part  à la  prise  de  Schweid- 
niti , à l'aflaire  de  Brcslau  , et  se  distingua  partout 
par  sa  bravoure. 

Bj:)NNET  (Agnès-Marie),  romancièra  anglaise,  née 
vers  1760,  morte  en  1806,  à Brighlon,  est  l'auteur  de 
Boja  ou  la  Fille  mendiante , Anna  ou  l'Héritière  gal^ 
toise,  Agnès  de  Courcy.  etc.,  romans  qui  ont  eu  un 
gnuid  succès,  et  ont  été  pour  la  plupart  traduit*  en 
français.  Elle  excellait  à tracer  les  caricature*  et  à 
peindre  \é»  passions. 

hEN.NET  ( Henri  ) , comte  d'Arlinglon.  Voy.  ar- 
LINGTON. 

BENNINGSEN  (le  comte  de),  général,  né  en  1746  à 
Brunswick  , m.  à Baoteln  en  1H2C,  se  mit  en  1773 
au  service  de  la  Kussie  , obtint  de  grands  avanta- 
gea sur  le^  Polonais  et  lus  Perses  (1788-96),  cl  fut 
comblé' de  faveurs  par  Catherine.  Disgracié  par 
Paul  I,  il  entra  ü.ii)s  la  conspinilion  formée  contre 
lui  et  dirigea  les  coups,  s'il  ue  lus  porta  lui-méme. 
Rentré  en  faveur  sous  Alexaudio  1 , il  se  di.<^Ungua 
ilao*  la  guerre  contre  la  France  ; perdit  la  bataille 
d'ïylau  (I80G),  et  n'en  prétendit  moins  lavoir 
gagnée;  battit  Mural  à S'oronova  (1812j,  et  prit 
une  grande  b^à  la  bataille  de  Lcif>sick  (1813). 

BENNlNtirOK,  ville  des  Etats-Unis  (Vermonl),  6 
160'kil.  S.  O.  de  Montpellier;  2,660  hab.  Forges, 
papeterie,  étoffes  de  coton.  Victoire  du  général 
amérli^ln  Stark  sur  les  Anglais  (lü  août  1777,. 

BENOIT  (saint),  Denedictus,  cltef  de  l'ordre  qui 
porte  son  nom,  et  l'un  des  premiers  instituteur»  de  la 
vie  monastique  en  Occident,  né  en  480  pré*  de  Nursic 
(iVorciol,  chez  les  Sabins,  mort  en  643,  se  relira  jeune 
encore  oons  les  déserts  de  Subtaqueum  (Subiaro),  à 40 
-milles  de  Rome,  et  y mena  une  vie  si  sainte  qu'un 
grand  nombre  de  personnes,  alUrées  par  sa  réputa- 
tion, voulurent  y vivre  près  de  lui.  Perwxulé  dans 
cette  retraite,  il  se  transporta  avec  ses  disciples  au 
monlCassin  et  y fonda  un  monastère  devenu  célèbre, 
n donna-  à scs  moines  une  règle  qui  est  re^rdée 
comme  un  modèle  do  sagesse  ; celle  règle  a été  im- 
primée à Paris,  1734,  2 vol.  ln-4,  avec  un  coiiiraen- 
talre  de'Calmet.  Sa  û'-tc  se  célètû'e  le  21  mars. 

SCNpiT  d’Aniane'(8aint). réformateur  de  ladisdpline 
monastique  en  France,  né  en  Languedoc,  l'an  760, 
mprtcn.g21 , étaitliUd'Aiguife. comte  de  Moguelone, 
ctocgupaitunrangdisUngué  à lacourde  Pépin  et  de 
Charlemagne.  Il  entra  dans  l'ordre  do  Saint-Benoit, 
cl  fonda  en  780,  sur  les  bords  de  rAnianc,  en  Lan- 


guedoc, un  mona.Mère  où  il  appliqua  une  oouveils 
n^gle  dans  laquelle  étaient  combinéi's  celles  do  saint 
Benoit,  de  saint  Paeûme  et  de  saint  Rosik.  Ix)uis-lo- 
Débonnaire  l'établit  chef  de  tous  ie*  monxstère.^  de 
son  empire,  et  il  réforma  un  grand  nombre  d'abus. 
On  a de  lui:  Codex  reguiariim,  Paris,  1663,  ctCoiK 
eordaitiia  rcgiilarum , Pari»,  1638.  La  ft‘lc  de  *• 
Saint  a été  (liée  au  12  février.  . 

BENOIT  I,  pape,  surnommé  Ronose,  fut  élu  ^ 
674,  et  mourut  en  678.  On  ne  sait  rien  de  son 
règne. 

BENOIT  II.  Romain,  pape  de  684  à 686. 

BENOIT  iti,  Romain, (Kipo  de  866  à 868,  succédai 
I.éon  IV.  Il  fui  élu  malgré  rup|K>»iUon  des  empe- 
reurs l.olhaire  et  Louis.  C'est  entre  les  règnes  dt 
Léon  IV  et  de  Benoit  lU  que  l'on  place  rïustoirt 
fabuleuse  de  la  pape^  Jeanne  {Voy.  ce  nom).  » 

BENOIT  IV,  Romain,  pape  de  000  à 003,  gouveim 
avec  beaucoup  de  sago.sse. 

BENOIT  v,  Romain,  fut  élu  en  964,  après  la  mort 
de  Jean  XII,  |«r  le  [>arti  op;>o«*  au  pape  Léon  VUl,  . 
qu'avait  fait  nommer  reni|>ereur  Othon-le-CrandM 
L’em|)creur,  irrité  de  l’éleclion  dc  Benoîl,  le  ûl  dé**^ 
tenir  à Hambourg,  où  il  mourut  en  966. 

BENOIT  VI,  Romain,  élu  en  072.  fut  renvcrsé  et 
mis  en  prison  par  Francon,  nnlipaf>e  sous  le  n<xn 
de  Bonifnce  Ml;  il  mourut  en  074,  cnqjoisonné  ou 
étranglé  dan»  sa  'prison. 

BENOIT  Ml,  iKircnl  d'AIbéric,  seigneur  de  Rome, 
régna  de  976  a 983. 11  eut,  comme  Benoit  VI,  i 
lutter  contre  l'antipape  Bonifacc  VII. 

BENOIT  VIII,  iMipe  de  1012  à 1024,  cul  poureon- 
cuiTCDl  un’ccrlain  Croire,  qui  le  força  à sortir  de 
Homo;  mais  U sc  lit  réintégrer  (lar  l'empereur 
Hcifri  11.  -Les  Sarrasins  étant  venus  en  1016  envahir 
»çs  étals,  il  SC  mit  lui-mème  à la  tète  des  troupes 
chrétienne»,  clextcmiinu  l'ennemi. 

BENOIT  IX,  neveu  du  i>:ipe  Jean  XIX  et  Gis  d’Al- 
béric,  comte' do  Tusculum,  fut  placé  sur  le  saint- 
siège  à r.4gc  de  12  an»,  en  1033,  et  se  livra  à toutes 
sortes  d'inl'amics.  On  le  déq»p»a  en  lOiô,  mais  il 
parvint  den\  fol»  à se  faire  réinlégrcr.  Touché  enfin 
de  repentir,'  il  résigna  lui-inCme  sc*  foncUons  en 
1048.  1!  avait  eU  plus,  compétiteurs.  I'.  cnEcomE  n. 

BENOIT  X,  antipape,  fut  mucè  en  1068  aur  le  siège 
de  Home  pir  une  troupe  ac  fni-lieux,  et  sc  fit  chas- 
ser quelque*  mois  après  par  le*  Romains,  qui  élurent 
Nicolas  II;  il  mourut  en  1060.^ 

BENOIT  XI,  pape  do  1303  à 1304,  était  flU  d'nn 
lierger  de  Trévise  et  fut  d'abord  maître  d'école.  11 
devint  général  des  l'riTes  l*n')chcnr!».  fut  élu  p.tpc  à 
la  mortde  Bonifacc  VIII'.  et  annula  le*  bulles  de  son 
prédéceéMur  contre  Philippe-Ie-Bel.  On  a prétendu . 
mais  sans  fondement,  qui!  avait  été  etiqtoixmiié 
dans  des  figues.  Il  fut  canon.  ; on  l'hon.  le  7 juill. 

BENOIT  XII,  pape  de  1334  à 1342,  était  ÛUd'nA 
boulanger  de  .^verdun.  Il  s'attacha  à réformer  les 
mœurs  des  religieux,  à j^omjKjnser  le  mérite,  et 
SC  |K>rla  comme  arbili-é  jiour  terminer  les  coutesU- 
tious  de  plusieurs  princes.  Il  .''iégçail  à Avignon. 

BENOIT  XIII,  antipape,  appelé  d'abord  Pierre  de 
Lune,  né  en  Aragon  d'onc  famille  distinguée.  11 
s'adonna  d'abord  à la  jurisprudence  civile  et  oaocH 
nique,  quitta  celle  étude  pour  porter  les  armes,  1b 
reprit  ensuite  et  èntieigna  le  droit  dans  runiversité 
de  Mont{)cllicr. «Grégoire  XI  le  fil  cardinal  oo  1376. 
Après  la  mort  de  Clément  VU  (1304),  qui  siégeait 
k Avignon,  te*  cardinaux  avignonnais  élurent  Pierre 
de  Lnne en  même  temps  que  le*  cardinaux  de 
Rome  élisaient  Bonifkco  IX.  Pierre  prit  le  nom  de 
Benoît  Xlil.  Avant  son  élection,  il  avait  promis  de 
SC  démettre,  si  on  l'exigeait,  pour  mettre  Un  au 
schisme  ; mais  devenu  pape,  U oublia  sa  promesse.  11 

amusa  pendant  quelquB't^p*  par  des  paroles  troin-  - 

peuse*  Charles  Vl,  roi  de  !•  rance,  filn.si  que  divers 
princes  de  TEurope,  et  finit  déWarer  qu'il  gar- 
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jall  U liar*.  H no  fui  plu»  re*»rtlé  parloul  que 
comme  un  schIsmuUque,  et  on  rénolut  de  • emparer 
de  »a  pcnonne  et  de  le  dépoter  de  la  pajjautd. 


Ilenlham  mourut  en  1832,  i 81  an».  11  ordonna  par 
»n  twlamenl  que  son  corps  fût  porW  aux  amphi- 
IhéMres  d'anatomie  pour  «Ire  disséqué,  alln  de  œm- 

K < —..I  A»  A rweisjlorpfl  M.  PJ*t 


5e  « lemwnne  .1  3e  le  dépo«:r  de  la  papauté  “ “"“'"T i eet 
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tioan  le  moyen  de  s'échapper,  et  se  retira  d abord 
à Chàteaii-Henanl  , pré»  d'Avigtmn,  ensuite  dan» 
une  pente  sllle  du  rovauroe  do  \alence,  nomm^ 
PmUcola,  où  U conserva  son  litre  jusqu  à Ia  un  de 
M Tic  eld  où  W lancall  de»  foudre*  »ur  loulcla  terre. 

U y mourul  en  I«4.  On  ne  le  compte  pas  dan*  la 

aaaoiT^ii,  pape  de  l"2t  à 1730,  né  k Rome, 
était  de  la  famille  de»  l’rsln».  Il  était  entré  dans 
l'ordre  de  Saint-Dominique,  cl  aiail  occupé  succ^ 
sirement  le»  si^es  de  îlanfredonia,  de  Céséne,  de 
Bénésent.  li  assembla  en  l'725  un  concile  a Rome 
MOT  coDÛnner  la  bulle  Unigenitus.  Ce  Italie, 
Smmcnl  charitable , se  fil  béuir  lar  les  Ituinains. 

BENOIT  XIV,  pape  de  1740  à 1768.  nommé  d a- 
bord  Lambertini,  né  à "Bolopne  en  1675.  avait  été 
évêque  d‘ Ancône,  nuis  archevêque  de  Bologne. 
Eclairé,  conciliant,  U Ucliaüe  calmer  le*  querelles 
reUaieuse*.  et  d'adoucir  les  rigueurs  que  l'on 
eierçait  à l'occasion  de  la  bulle  UnioenUus.  Il  ré- 
forma les  Jésuileide  Portugal.  Ce  iiape  protégea  et 
aüUva  lui-même  les  lettres  et  les  science*.  Il  a laissé 
un  grand  nombre  d‘ouvrages  qui  ont  été  publiés  à 
Basano  en  1788,  15  vol.  In-fol.  U*  principaux  sont 
les  traités  DclaBéaiificaiion,  Du  Sacrifice  de  la  Meut, 
du  Synodes.  ^ . 

BENOIT  (René),  curé  de  Sl-Eustachci  Pans,  né  4 
Ssvenièrea,  pria  d'Angers,  en  1521,  fut  nommé  i sa 
cure  en  1569.  On  l'apncla  \cpape  des  Halles,  [larce 
qo'il  avait  la  plusgranue  influence  sur  les  marchands 
des  lulles,  su  milieu  desquels  éUltsiluée  son  église. 
En  1S88  U m imprimer  une  traduction  française 
de  la  Bible:  on  lui  reprocha  d'y  atoir  suivi  de  trop 
près  la  Tendon  calviniste  de  üenève  : il  fui,  en  con- 
séquence, exclu  de  la  faculté  de  IbéDlogie  : la  censure 
fut  fatidée  par  Grégoire  XIII.  Lqrsque  la  faclion  des 
Seize  setftL  rendue  maîtresse  de  Paris,  U sé  relira 
dans  le  e»p  de  Henri  IV,  qui  le  choisit  en.-ullo 
peur  son  confesseur.  Ce  prince  le  nomma  àlévéché 
deTroyea  : mai»  le»  Ligacur»  lui  flrciil  refuser  scs 
bulles.  „ , , , 

BENSERADE  flaaac  de),  poète  cl  Bel-;e»pril  d» 

■ siècle  do  Louis  XI V,  né  en  ICI2  à Lyons-la-l'orflcn 
Normandie,  mort  en  1691,  fut  fort  en  faveur  a la 
oour  4 cause  de*  agrément*  de  sa  personne  et  de 
sa  oanveraatioD,  et  pour  la  OnesM  de  scs  rcparllcs.  Il 
fit  avec  succès  des  ver»  pour  les  ballets  de  la  cour, 
eompoaa  des  rondeaux,  des  sonneU  et  des  chansons. 
On  a aussi  do  lui  de»  pièces  de  Ihéàlre  (CWopil/re, 
la  Moni Achille,  IphUrl  lame,  CiMave.  Uiléagre). 
Ver»  la  On  de  sa  vie  il  cut  la  malheureuse  idée  de 
mettre  'Cn  rondeaux  les  èféiaraorpéoscs  ■ d Ovide 
(Paris,  167G,  in->A  , avec  flgur«).  Il  fut  nommé 
membre  de  l'Académie  Française  (1674),  et  obtint 
de  Richelieu  , Hc  Maiarin  et  de  plusieurs  prince» 
de  forte»  pensions.  Scs  œuxTes  ont  été  réunie»  en 
2 vol.  ln-12.  Pari».  1697  .On  vante  son  sonnet  de  foé. 

BENTHAM  fJérémie),  célébré  jurisconsulte  cl  pu- 
bliciste anglais,  né  à Londn-s  cn  1748.  M étudia 
Duur  être  avocat;  OMjs  révolté  de»  vice»  de»  loi»  cl 
Se»  atios  de  toute  «Pee  qui  régnaient  dan»  le»  trl- 
bonacrx,  11  aima  mieux  consacrer  sa  vie  à les  réfor- 
mer, et  il  s'eCtorça  de  constituer  sur  de  nouxclles 
hM...  la  législation  et  la  pol1U(|ue.  Son  princiiw 
fondamenUl  est  qu'en  législation  et  en  morale,  on 
ne  doit  admettre  d'autre  régie  qne  I utilité  : ce  qui 
a fait  donner  A son  école  io  nom  d militaire  : il  avait 
pijM  dés  sa  jeunesse  ce»  doctrine»  dan»  le  lixrx;  De 
CEiprii  d'Helvétius.  H fut  fort  lié  avec  le  conven- 
tionnel Brissot , visita  plusieurs  foi»  la  France , et 
Jouit  dans  ce  pays  d'une  telle  esUmo  que  la  Con- 
rention  lui  conféra  le  titre  de  citoyen  fran,ai.s. 


étfanl.  Bealliam  a compoêe  une  foule  decriU;  mal* 
tou»  n'ont  pas  été  publiéi  de  son  «l'anl.  (Juelqu^ 
un»  n'ont  paru  qu'en  français,  et  ont  été  rMigé» 
d'apré»  ses  manuscrit»  et  Je  concert  avec  lui  par 
M.  Etienne  Dumont,  ministre  da  la  religion  refur- 
méc  AGenève.  Le»  princiimux  sont;  Imroduciwnaux 
principe*  de  morale  et  de  juritprudeace , Londres, 
178»  et  1823  : Troillt  de  Ugiilalwtt  civile  el  pinale, 
publié»  cn  françai».  Pari»,  1802  cl  1820:  TAiiori» 
det  peinet  et  des  récompenses  (en  français).  1 ari», 
1812,  1826:  Tactique  des  assemblées  délibérantes 
et  des  sophismes  po/iiique*  (fra:içai»),  Genève,  1816; 
Pari*.  1822:  Panoptique  ou  Maison  d inspection, 
ixjndrè*.  1791,  ouvrage  dan*  lequel  fui  proi^ 
pour  la  première  fols  le  syslème  péiiilenliaire 
fense  de  l usure,  en  forme  de  lellre*.  Londre*,  I *87j 
Code  comiiimiomiet.  Isu-dres.  1830-32  : /Afo«io%i. 
ou  Théorie  des  Devoirs,  iKKlImme,  Lomlrcs,  83», 
Iraduil  cn  françaU  par  Itenjamin  If roche,  1833: 
Cfireitomathie,\jor\iin».  I8l7,  ou  il  c*l  Irailé  de 
réiiucalion  eide  la  division  de*eciencc*»  M.  iioorge 
Rè'niham.  neveu  du  juri»con*ulU\  a oublié  en  fran- 
çaU l'Essai  sur  la  uomencluture  et  ta  clnss^cation 
d'art  et  science , 1823.  Bentham  a en  oulre  publié 
une  foule  de  brochure*  cl  d écriU  de  circomtance, 
tou*  dirigé*  contre  le»  vice*  de  la  légUlaüon  ou  de 


la  politique  anglaise. 
BENTIIEIM,  * 


boura  du  Hanovre,  à 60  kll.  0. 
d ÔVnnhrUek  : 1,400  hab.;  était  jadi»  le  ch.-l.  du 
comté  de  Benlhclm,  *Uué  entre  rOvc^\**cl  et  1^ 
vAché  de  Munster,  le  long  de  la  Vecht.  Le*  coinle»  de 
Bcnthclm  élaicnl  jadi»  feudataire*  ImuiediaU  de 
l'Empire.  En  1421,  celte  inaiaon  »c  divisa  en  irm* 
branche».  Benlheini.  Tecklembourg  et  Meinfurt. 
Les  domaines  de  celle  dernière  branche,  qui  Ml 
éteinte  aujourd'hui,  apparüenncnl  aux  comtes  de 
fîenlhctnx;  le  comté  de  Tccklembourg  a été  acquis 
par  la  Pnissc  cn  1706.  En  1753,  le  comte  de  Ben- 
Ihdm  fut  obligé  d'engager  *es  domaine*  ou  Hanovre 
pour  30  ans.  Ce  contrat,  renouvelé  eu  1783,  fui 
rompu,  par  le»  conquête*  do  Napoléon  qui  comprit 
le  comté  dcBciilheim  dan»  le  grand-duché  de  ^ 
1807),  puis  le  réunit  à la  France  (1810).  Ln  1815, 
le  oomle  de  Benlhclm  rentra  dau*  le  territoire  du 
Hanovre  . mal»  le  Slclnfurt  fut  donné  à la  Pru^. 

BENTINCK  (William),  premier  comte  de  Porl- 
land.  né  cn  liollandocn  1648,  fut  d'abord  page  de 
Guillaume,  slalhouder  de  Hollande; devint  son 
dévoué,  raccomitfigna  dans  son  expédition  en  An- 
gleterre. clconlribua  à le  mettre  sur  le  trône.  De- 
venu  roi  d Angleterre,  Guillaume  le  combla  de  fa- 
veurs: il  le  créa  comte  de  Portland  (1689),  pair 
d' Angleterre,  l'envoya  en  aml»a»»ade  en  rrwe 
(1698),.  cl  l'employa  dan»  plusieurs  négociatioiis  im- 

porlantes.  11  mourut  cn  1709. 

BENTINCK  {William- Henry  CAVXNDisa),  duo  de 
Portland,  arrière  peÜl-Ûl»  du  précédent,  né  en  1738 
à Oxford,  avait  i>our  mère  rhérillère  desLayendlan. 
'Nommé  pair  en  1762,  il  fut  dabord  dan»  1 oppod- 
tlon  puis  il  arccpla  diverse*  dvarge*  Iniporl^te*, 
el  devint  en  1783  premier  lord  de  la  Irésorerie  et 
clief  du  mInUlère  dit  de  la  eoatUion  ; mal»  il  fut 
renversé  la  même  année  et  rentra  dan»  le  paru  de 
ropposlllon.  Il  se  rapprocha  du  mlnlstew 
reçut  alors  les  litre*  de  chancelier  de  lunhersité 
d'ôxford,  de  secrétaire  d élai  de  l'Inlériour,  cl  de 
lord-lleulenanl  du  comté  de  Nolllngham  : jl  dertijt 
cn  1 801  président  du  conseil,  aprè*  la  retraltedc  ntl.  Il 
donna  sa  démlwèon  en  1805,  et  mourol  irota  an* 
après.  H est  un  de  ceux  auxquels  on  a fail  honneur 

fil»  Lettres  de  Jiinius.  ■ 

BENTiNCl  (Will^Henry  dA.vENDisH,  lord),2«fll# 
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du  précMcnt,  né  en  1774.  mort  en  1839.  fut 
nommé,  dè»  l’à^e  de  29  uns,  gouverneur  de  Madras. 
De  retour  en  rurope,  Il  commanda  en  Sicile  les 
troupes  auxiliaires  anglaises  qui  protégeaient  cette 
Ile  contre  les  armes  de  >’a{M)1éon  : en  1812.  U y in- 
troduisit. malgré  la  reine  Caroline,  une  constitution 
libérale.  En  1814,  ayant  reçu  la  mission  de  soulever 
rilalie  contre  l'empereur,  Il  adressa  plusieurs  pro- 
«iamations  aux  Itilicns,  et  entraîna  Gênes  p.ir  la 
promesse  du  rétablissement  de  l'ancienne  républi- 
que; cependant  le  congrès  do  Vienne  livra  les  Gé- 
nois au  roi  de  Sardaigne,  et  lord  Castlercagh  désa- 
voua lord  Bcntinck.  Malgré  cet  alTront,  Benlinck 
accepta  encore  le  posle  de  minisire  pr^  du  saint- 
slége;  mais  il  revint  bientôt  en  Angleterre,  et  fut 
élu  membre  de  la  chambre  des  commune».  Soua  le 
ministère  de  Canning,  U fut  nommé  gouverneur- 
général  des  Indes  orientales,  et  montra  dans  ces 
hautes  fonclions.  qu'il  remjdit  jusnu'À  sa  mort,  le 
talent  te  plus  remarquable  et  le  désintéressement 
le  pins  rare. 

UKNTIVOGLIO,  Illustre  famille  de  Bologne,  qui 
occupa  le  souverain  pouvoir  dans  celte  >illc  au 
xv«  ^ècle,  prétendait  uescendre  d'un  (Us  naturel  de 
l'empereur  Vrédérie  11.  Les  Bentivoglio  disputèrent 
longtemps  le  pouvoir  aux  papes  ; Ils  flnirenl  par 
être  dé[K>uillés  en  (612.  Plusieurs  de  leurs  descen- 
dants se  sont  distingués  dans  les  lettres  et  la  diplo- 
matie. Les  plus  connus  soni  : 

BCNTIVOGLIO  (Hercule),  né  ver»  1600  h Bologne, 
mort  en  1673,  flIsü'AnnuK&l  Bcntivoglio.  qui  régna  le 
dernier  sur  Bologne.  Il  ^écul  6,Ja  cour  de  Ferrare  cl 
fut  [ilusieun  fuis  employé  dans  des  négociations  d^ 
licaCest  mais  il  est  surtout  estimé  comme  |)oeie.  On 
a de  lui  des  comédies,  des  sonnets,  des  églngu.eBet 
des  satires  ; dans  ce  dernier  genre,  il  se  plaça  près 
de  l'Arioste.  Ses  œuvres  ont  été  publiée»  à Venise, 
1033.  et  à Paris,  1710. 

BE!<Tivocuo  (Gui),  cardinal,  historien  et  poli- 
tique hatiito,  né  h Ferrare  en  1679,  mort  en  1044. 
11  Jouit  de  la  faveur  des  papes  Clément  Vlll,  P;iul  V 
et  UrlMtin  Vlll  ; fut  envoyé  comme  nonce  en  Flan- 
dre (IC07J,  et  en  France  (1017);  U plut  tellement  à 
Louis  Xill,  que  ce  prince  le  choisit  pour  protecteur 
de  la 'France  a Rome.  Il  mourut  au  moment  ou  il 
allait  être  nommé  pape.  On  a de  lui  une  fltsioire 
de  la  guerre  de  Flandrei^  en  Italien,  Cologne,  1632- 
1839,  traduite  en  français  par  l’abbé  Loiseau,  Paris, 
1760;  un  Recueil  de  leitm,  Cologuc,  lC3l.  traduit 
en  françsJs  par  Biagloli,  Paris,  1807  ; des  Mémoiret 
SUT  ta  t'iV,  publiés  après  sa  mort,  Amsterdam,  1048, 
Irad.  en  français  par  Vayrac,  1713.  Set  œuvres  ont 
étA  réunie»  à Milan,  1800-1807,  6 toI.  io-8. 

BKNTLEY  (Hicliard),  savant  crilique  anglais,  né 
en  1000  à Oulton  dans  le  comté  d'York,  mort  en 
1742,  fut  d’abord  maître  d'école  et  devint  ensuite 
chaMlain  de  l'évôqtie  de  Worcesier.  bibliothécaire 
de  Saint-James  (1093),  maître  du  collège  de  la  ‘Trl- 
nilé  À Cambridgc(l700],  et  archidiacre  uFly  (lîOlj. 
U élall  d’un  caractère  difllcile  et  s'attira  partout  ue 
vifk  démêlés.  On  a de  lui  des  Sermons  iirouoncés  en 
1092  pour  la  fondation  de  Roliert  Boy  le  [Voij.  bovlr); 
une  Dissertation  sur  les  ipUres  de  Thimistocle,  ^ 
crate,  Euripide^  Phalar  'u,  et  sur  tes  fables  d'itsope, 
en  anglais  (1097)  : il  y prouve  que  ces  ouvrages  sont 
apocryphes  ; des  Observations  sur  Aristophane, 
naiKire  et  Philémon  (1710)  ; de»  éditions  estimées 
d'iloracc  (1711  et  1728),  de  Tércnco  et  de  Phèdre 
(1720),  de  Maniiiiis  1(1739);  une  édition  de  Milton 
(l732)  ; des  Remarques  sur  le  discours  de  ta  liberté 
de  penser  de  Coi  lins  (1713),  qu'il  publia  sous  le 
train  de  Phileleutherus  lipsieHsis,  et  qui  ont  été  tra- 
duites en  français  sous  le  titre  de  Friponnerie  (fes 
esprits-forts,  par  Armand  Li  Chapelle.  1738  ; enfln 
des  Leures.fotl  Instructives.  On  reproche  à ce  savant 
une  Irop  grande  hardiesse  dans  ses  oorrecUons, 


BENVENUTO  CCLLIM.  Vop.  CEtLi.tt. 

BKNY-BOCAGE,  ch.-L  do  caiit.  (Calvados),  à 
Il  kil,  N.  deVire:8.'»0haI». 

BENY-EL-IIASS.\N , tribu  arabe  du  Saliara 
oriental,  erre  au  S.  do  la  régence  de  Tripoli  cl  des 
déserts  de  Barca, 

BENYSOUKYF,  Itermopofis  ou  Cœne,  tUIc  de  la 
Moyennc-Efnplc,  6 98  kil.  S.  du  Caire,  sur  la  rive 
gauche  du  Nil,  ch.-I.  d'une  province.  Elle  est  en 
ruines  et  fort  tri»lc  : aussi  sert-elle  de  lieu  d'exil 
aux  offleiers  cl  soldats  albanais  dont  Méhémet-Alt 
est  méi'oiitcnt. 

BEOTIK  , Rœotia  (p.irlic  de  la  Lwadie  des  Turcs], 
contrée  de  randenne  Gri-cc,  avait  pour  bornes  au  S,  E. 
r.klllquc.  à fO.  la  Phocidc,  cl  au  N.  E.  l'Kubéc.dont 
clic  n'élail  séfiarée  que  par  un  canal  étroit.  TIicImm  en 
était  la  \ille  princi;>aic.  l.a  partie  septent.  de  la 
IhVqic  e?l  froide,  ûpre,  inontucuso  cl  |>eu  ferUloj 
la  |iartie  mérid.,  nu  contraire,  est  riche  en  fruits 
et  en  vins , mais  l'atmositltAr^i  y ^t  plus  lourde  cl 
plus  malsaine.  C'est  en  lléotie  qu’on  trouvait  l'IIé- 
licon,  le  Cilfiéron  , le  Parnasse,  montagnes  si  cé- 
lèbres dans  la  fable  ; lo»  deux  lac»  llnliée  et  (rapals  ; 
IcdclrardemcntdcceümikT,  l'an  1802av.  est 
connu  sou»  le  nom  de  déluge  d'Ogj  gfe,  Les  Béotiens  fu- 
renlirnlrard  pre?quclouspa.<lctir»(dot6ï>cut-êlreIeur 
nom  : bouvier»].  lU  nvaienl  dans  la  Grèce 

une  répulaUon  dè  »tupiuité  <(up  démentent  les  grands 
hommes  qui  sont  nés{>armi  eux,  Ici»  qu'ilésiode,  Co- 
rinne. Pindare.  Ki>nininondas  Pélupidas,  Plutar- 
que, etc.—  Un  lh^)ljecut  ^raur  premici-s  habitants  les 
Aone»  et  Icf»  Ilyante»,  cl  forma  d'abord* avec  l’AlU- 
que  une  seule  et  même  contrée  ; toutes  deux  étaient 
liîunies'souB  le  nom  commun  d'Ogygio  ou  domaine 
d'Ogjgês.  Plus  lard,  elle  eut  une  existence  à part, 
lor»4]uc  vinrent  s'y  établir  d'alrard  (Zndmus  (1680; 
avec  de»  Phénleien»,  puis  les  Minyens  : U y cul  alors 
deux  villes  princi)>aics  en  Béotic*  Thèlras  cl  On^o- 
niène,  ch.-i.  de  deux  états  d.rfércnts.  Orchomène 
déchut  de  Irapnc  heure  ; ThMra»,  au  contrains  fui 
longtemps  (lorissanU.  Elle  était  n’gie  par  des  rÔb, 
dont  les  plus  célèbres,  après  Ogjgès  f^'Cadmus, 
^rcnl  UnlKlaeu»,  Amplifon,  LaTus,  OEdipkÂiéon. 
Kléocle,Thcr»andre,  ele.  Lamoiiarcliieful  aHonëven 
I I8‘J,  et  1rs  villes  de  B<^olie  fomièrcnl  ensemble  une 
ligue  dite  /*t/rnè«'onf/at‘.  Plnléc.llaliafle,  Orchomène, 
Tnespics.,  Tanagre,  Anthédon,  Oronée,  Chéronéc,  , 
sont  le»  villes  les  plus  imirarlaôtcs  de  cette  euiifédér^ 
tion.  Les  guerres  méüiques  foumirent  nus  Utotiens 
quelques  occasions  de  k signaler;  mais  bientôt  aprM, 
les  Lacédémoniens,  déjil  vainqueurs  d'Atlièncs(404), 
soumirent  la  Ib'ratie , ti  In  suite  de  la  )«lailfa 
de  Coronéc  (394).  Thèbes  siH'oua  cependant  leur 
Joug  (378) , cl  devint  un  itiâtanl.  par  les  victoires 
d'EiMimlnondas  (à  Leuctre»  et  à Muntinéc),  b puis-  * 
sancc  préj>ondérante  de  la  Grèce  ; mais  son  des- 
potisme ühvers  se»  allh'’»  souleva  une  haine  générale 
et  amena  la  ruine  de  Thèbes,  qui  fui  prisç  et  nuée 
par  Alexandre  (329).  Depuis  Ve  lem^  la  Béotie  i>e 
joue  plus  aucun  rôle  dans  riiislolre.^oy.  thèbes.) 

BEit  ou  BEBIxE,  Berça,  ville  de  la  Palestine, 
dans^la  tribu  d'I^^indm. 

BEUAR,  province  du  roy.  de  Decon,  dansl'lnde 
anglaise , au  centre  do  la  presqu'île  ; bornée  par  le 
Kandoich,  le  Malou.'ih,  au  N-r^'Aurongabad  ni  1^ 
Bidcr  au  S.,  le  dwert  do  Gandohan.i  6 TE.;  420  kllT 
sur  220;  cli.-l.,  Ellitchpoui*.  Sol  très  fertile.  Mou- 
tons d’espèce  particulière,  etc.  Beau  bois  do  tek. 
Armes,  étoffes  de  colon,  outils  orâtolres. 

BERARDIER  DE  BATAGT  (Fr.-Jos.7.  abbé.  nA 
à Paris  en  1720,  mort  en  1794,  fut  profcsHCur  d'À- 
loqticnce,  puis  grand-matlre  du  colh'ye  de  Loui»-^ 
Grand;  Il  fut  nommé  en  1789 député  du  clcrgélK  . 
états-généraux,  et  siégea  au  côté  droit.  Incarccrém 
1 792,  U éehap|)a  au  ina.»»acre  de  se|4cmbre . iiar  U 
protection  de  Camille  Desmoulins  qui  arait  été  sot» 


r»-  H )^I( 
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âère.  On  * de  lui  un  Précis  de  f Histoire  univers 
Hlli^  1776;  une  IraüucUon  en  Tcrs  français  de 
fAn^iMcrùef  17S0;  Principes  de  ta  foi  sur  le 
fouvemement  de  C ÉfjUse  (il  y combat  ia  consiUuUon 
dtlle  du  clersé). 

BKRAT.  vihcdela  Turquie  d'Europe  (Roumélie), 
à&O  kii.  N.  E.  d'A^lone;  6,000  iiab. 

{(ERAUD  (I^urent),  Jésuite,  né  à I.,Ton  en  1703, 
mort  en  17 17.  fut  nommé  en  1740  direcleur  de 
l'observatoire  de  «a  ville  natale  et  iU  quelques  ob> 
'jrvaüora  astronomiques.  Il  a donné  la  Physique 
ki  corps  animés,  175S,  in>l2:  dlNers  Mémoires 
couronnés  |«r  les  sociétés  savantes:  1*  sur  la  couse 
de  raugincntotion  de  jioUls  que  certaines  matières 
acquièrent  dans  la  calnnotlon  ; 2*  sur  les  rapports 
qui  M trouvent  entre  la  cause  et  les  effets  de  l'ai'> 
tDonl.  du  loiinerre  et  de  l'électricité,  etc.  11  fortna 
Montuda,  l^alande,  Russul,  etc. 

BERALLT-ilERCASTEL  (Ant.>Henri),  Jésuite,  né 
10  eocnincnceincnl  du  xvni«  siècle  dans  lo  Pa>s 
Measin,  mort  vers  1705,  fut  curé  d'Omenille,  au 
diocÈie  de  Rouen,  et  chanoine  de  Nojfon.  On  a de 
loi  noe  Histoire  de  fÊylise  (24  vol.  in-i2,  1778  et 
âDDées  suivaioles),  qui  est  fort  inférieure  à celle  do 
fkui7,  mais  qui  est  bien  écrile  et  qui  eut  du  succès; 
OQ  lui  reproche  des  opinions  ultrainonlaines.  Il  a 
aeisi  composé  le  Serin  des  Canaries,  poème,  1754  : 
U^Terre  promise^  |K)Cmc,  2 vol.  in>l2,  cl  a traduit 
dl  l'cspagnoi  les  Voyages  récréatifs  du  chevalier  de 
Qsitédo,  1750. 

^ BERAuN.  ville  de  Rolième,  5 26  kil.  S.  O.  de 
Prune,  est  le  cli.-'l.  d'un  cende  de  même  nom, 
titiM  entre  ceux  de  PUsen,  Rakonilz,  Kaurzim.  Le 
eerrie  a 70  kil.  sur  50,  et  140,000  hub. 

BUtÜLHS,  dits  aussi  Amaihjs,  Chïtas,  Kaballs^ 
people  de  la  fainiile  allanlique  ; occupcnl  les  hautes 
vaÙét»  de  TAllas  et  une  j>artic  des  plaines  daii.-i 
Ttntpirê  de  Maroc,  l'Aline  et  l'état  de  Tunis,  et 
M^.MrU^és  eu  une  foule  du  Irthus  dont  beaucoup 
Aliftiodiqirndontes.  Peuple  très  lielliqucux'.  Ge  sont 
ijLTnÜA  indigènes  de  la  i^ioii  allantiquei  Le  nom 
v^rbarie  n'est  qu'uno  alléralion  de  celui  de 
Bobfriu. 

BEIUUCE,  riv.  de  la  Guyane  anglaise,  naît  dans 
ha  mooL  dus  (kuacanayas,  reçoit  le  Oaujo  et  loiiH»e 
daai  rUeéan  Atlantique  par  50*  50'  lonj^.  O.,  6**  35' 
ht  ü.,  sprès  un  cours  de  186  kil. 

KasiCE  (^uveriiemunt  de),  un  des  deux  gouver- 
oemenls  do  U Guyane  anglaise  : 25,000  liab,  (dont 
100  Lianes  seuleinenl):ch.-l.,  NuuvcI-Ain^leKlam. 
Ce  pan  faisait  Jadis  (larticde  lajGuyane  hoUaiidoise  : 
U s pris  ivar  les  Anglais  en  1706. 

6LRCH  (Cluirles-Heinhuld),  conseiller  de  la 
chaiKcIlcrie  en  Suède,  né  au  commeneemcnl  du 
iviu*  siècle,  mort  en  1777  ; savant  bistoriun,  nu- 
mismate et  économiste,  lia  publié  en  suédoTs;  Do- 
eripiion  des  médailles  et  des  monnaies  de  ta  Suède, 
et  l’//uioire  des^fTûis  de  Suède:  et  des  personnages 
dans  ce  pays,  d'après  les  médailles, 

BKliCiiOliX  (Josepli),  poetu  français,  né  à Lay 
jUlre,  en  1761,  mort  en  1838*  fut  quelque  teta]» 
joge  ae  paix,  puis  militaire,  ctquUta  le  service  ap^ 
hi  orages  de  la  révolution  pour  sç  Uvrer  aux  IcUrc». 
B débuta  |iar  une  KpUre  fort  spirituelle  sur  les 
Grecs  et  sur  les  Romains  ; pufiliu  en  1800  le  joli 
poèmedeio  Gastronomie;  en  1806,  la  Danse;  en  I8l5, 
Voltoire  ou  le  triomphe  de  la  philosophie  moderne, 
*>père  d'ihverlive  contre  le  xvm*  sl^lc;  ces  deux 
dcnûenpoèmeseurealpcudesucoès.D'un  caioctère* 
doux  et  aimable,  Berdioui  cul  i>arUnil  des  amis.  ^ 
BtHUITESGADEN  ou  BERCHTÜLSGAÜEN  . 
^Qcdirs  Etats  autrichiens(IIaule-Autriclic],  à 17  kil. 
S.  0.  de  Solbliourg:  2,000  4uil>.  Celte  ville  apparlc- 
Bail  Jadis  àH  Uavièra,  mais  elle  tykté  cédée  k l'Au* 
Wfheen  1802.  ^ 

BERCY , bourg  Imporlaol  du  dép.  de  la  Seine, 


sur  la  rive  droite  do  la  Seine,  à l'E.  de  Paris,  auquel 
il  lient  immédiatement:  6,428  hab.  Immense  entre- 
pôt de  vins,  vinaigres,  huilea,  eaux-de-vie. 

ilhltÜITCHEV,  ville  de  la  Russie  d*Europe(ToI- 
hrale) , à 44  kü.  S.  de  Jilomir;  20,000  hab.  On  y 
révère  une  image  de  la  Vierge,  à l.xquelle  le  peuple 
attribue  le  don  do  faire  des  miracles. 

UKR1K)AN.  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta^ 
ch.-l.  d'un  district  de  même  nom , à 05  kil.  N.  O.  de 
Calcutta;  54,000  hab.  Citadelle:  quelques  inonu« 
monts,  entre  autres  le  tombeau  de  Sukka,  saint 
malinmélan. 

BERECYNTHE,  montagne  de  Phrygie,  où  Cybèie 
était  née  et  où  elle  avait  un  temple  : la  déesse  prit  de 
ce  lieu  le  siirnoni  de  Dérécyiithie. — 1^  Crête  avait 
aussi  un  mont  Béréoynllie,  séjour  des  Dactyles 
idéens. 

BEREE  ou  BEROE,  Dera-a,  auj.  Eski-Zagra , 
ville  de  Tlirace,  vers  le  Pont-Euxin,  sur  les  fron* 
Uères  de  la  Mésie  et  au  N.  O.  d'Aürianopolis. 

BÈRtiE  ou  Bi.rK)E,  Itenro  , Horvhœn,  atij.  ('ara- 
pheria  ou  Veria,  ville  do  .Mao61üinc,  Uan-i  l'Eina- 
Üiie,  au  S.  O.  de  Pella. 

BKRilK  ou  m'iiui^,  D>.rixn,  dite  aussi  Chalybon, 
auj.  Alep,  ville  de  Syrie.  Voy,  ciiai.vuün. 

BÉiiÉc,  Derea,  ville  de  Palesline.  Voy.  ber. 

BEREGIIZASZ,  vülede  Hongrie,  située  par  20®  30' 
long.  E.,  48*  15'  lal.  N.;  ch.^.  du  comilat  de  Be- 
regh , situé  dans  le  cércle  en  deç.\  de  la  Theiss , 
entre  ceux  de  Marmar<«ch,  Ugotscli,  Szatlimir,  Zcjn- 
plin,  Hunghvar;  85,000  hab. 

BEREMiER  I,  roi  d'Italie,  fll.< d’Eberhard,  due 
de  Frkml,  et  de  (Rsèle,  lillc  de  LouMe-DélionBairQ* 
se  (Il  déndarer  roi  far  les  états  du  ruvuume  vers 
888,  lors  de  la  dé|iosUion  de  Charh^h'-Céos.  Il  eut 
pour  comjH-lHeurs  Guy,  duc  de  S|>olèlP;  Aruoul , 
roi  de  (îennatite : l^iiis,  fils  de  Boeon,  roi  d Arles, 
qui  se  firent  tour  k tour  rcconiuiîlre  rois:  mal»  U 
se  délivra  de  tous  ces  rivaux, ctful,en9I5, couronné 
emjiereur.  Mais,  après  Irenlo-six  ans  üen'giie, 
grands,  Jaloux  de  son  aulorllé  croissante,  lui  sus- 
citèrent un  nouveau  compélilciir,  Rodolphe  11,  roi 
de  la  Bourgogne  Transjurane.lUîlul-ei  le  vainquit  avec 
le  secours  uu  comte  Bonifaeo , et  i'enrerma  dans 
' Vérone,  où  il  fut  a^i^ssiné,  l'an  924. 

B^RbNUEK  11.  roi  d'Italie,  pellt-fil»  du  précé- 
dent. était  maiviuis  il'Yvrée,  lorsitue  ia  tyrannie 
de  Hugues,  roi  d'ilallc  et  d'Arles,  le  força  de  se 
réfugier  en  Allemagne.  11  implora  la  protection 
d Olnon-U‘-Grand , s cmjwira  avec  le  secours  de  ce 
prince  d'une  |»arlle  de  1 Italie,  et  se  Cl  déclarer  roi 
en  050.  Mais  Ulhon  avatil  voulu  (kire  de  l'Italie  un 
fief  relevant  de  l Allemagne.  Bérenger,  se  révolu 
contre  lui.  Il  ne  put  résider  longtemps  kl  emperear, 
cl  tomba,  dès  962,  en  son  jHHivoîr.  üllion  l envoya 
dans  les  prisons  do  Bamberg,  où  U mourut  en  966. 

bi:bk?vui:r  de  Tours,  lliéologlcn , né  à Tours  en 
,998,  mort  en  1088,  fut  nomme  en  1030  scolastique 
ou  maître  d'une  école  dans  sa  |tolric,  et  devint, 
en  1039,  archidiacre  d'Angers,  il  eut  |K.‘nd;ml  quel- 
que temps  beaucoup  de  succès  dans  son  enseigne- 
ment; mais  ensuite,  voyant  son  école  abandonnée 
iH)i#r  celle  de  Lanfraiic,'il  Imagina,  i>our  rappeler 
[a  foule,  de  se  distinguer  par  de»  opinions  singu- 
lières, cl  attaqua  les  mystères  de  l'ctichilrislle  eide 
la  lrans.-!ubslantlaUün.  il  fut  condamné  fl  excom- 
munié par  plusieurs  concile» , cl  fut  réfiité  pir 
Abbon  et  Lanfraiie.  Il  sa  vilforcé  d'abjurer  Ses  erreun 
et  de  brûler  scs  livres  ; mais  H ne  Urüa  pas  k do^ 
matiser  de  nouveau.  Il  condamna  enfin  de  bonne 
fol  scs  erreurs  dans  h:  concile  de  Rome  0G]8)i 
se  relira  dans  l'île  de  St-(*ômo  près  de.  Tours,  ou 
if  mourut  a 9Q  am.  U plupart  de  ses  ouvrages 
sont  perdus  ; ce  qui  nous  reste  se  trouve  dans 
les  œuvres  de  Laiifranc,  dan»  les  Co/Zeenons  des . 
PP.  d'Achcry  cl  Mal  ienne.  Lessing  a retrouvé  dans 
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U hlblioÜl^quR  de  Woirenhiillel  sa  Défense  contre 
Lanjranc,  ainsi  que  quelquts  autres  cents,  qui  oui 
été  publiés  depuis  par  Fr.  Yiseber,  Berlin,  1834. 

n^RKNGER  {l^tir.-Picrrc,,  oratorien,  né  à Hicz  en 
Provence  en  1749,  profoisa  la  rhétorique  nu  collège 
d'OrtéaiLs  avant  la  révolution  , fut  uomiué  pro- 
fesseur à l'école  centrale,  au  Ijcée  de  L}on , puis 
inspecteur  d'ai'adémic  en  181(i.  et  mourut  en  1822. 
Il  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
les  plus  counu.s  sont  : le  Mentor  vertueux, etc.,  l.yon, 
1788;  Paris,  18U8.  in-l2;  Ilecueil  amusant  de  voya- 
ges^ en  vers  et  en  prose,  0 vol.  in-12:  la  Morale  en 
aetioii,  1785; /a  Morale  en  exemples,  tSOl;  le  Falflier 
de  la  jeuneue,  etc. 

BKHF^NüERF,  reine  de  Léon  et  de  Castille,  était 
fille  de  Raimond  IV  et  femme  d'.\ii>hoiue  Ylll,  roi 
dcCasiiile.S’étant  renfermée  dans  Tolède  en  1139, 
pour  défendre  cette  ville  contre  les  Maures,  clic 
parut  snr  les  rcinfiarts  et  traita  de  Uches  des  Itom- 
ues  qui  venaient  ainsi  assiéger  une  femme , Undis 
que  la  gloire  les  appelait  sous  les  murs  d'Oréja,  duiil 
le  roi  (Te  Castille  en  }>ersonnc  faiciit  le  siège.  Les 
chevaliers  maures,  par  un  esprit  de  galanterie  qui 
donne  une  ldét‘  d<>s  mœurs  de  uo  tcDip>-l.'t,  ordon- 
nèrent la  retraite,  et  l'armée  musuhiioiie  dédia  de- 
vant la  reine  en  célébrant  sa  vertu  et  sa  beauté. 
KIlc  mourut  le  3 février  1149. 

B^RENGtRE,  fille  aînée  d'Alplionse  IX,  roi  de  (bas- 
tille, épousa  Alphonse  IX,  roi  de  Léon,  oui  It^  ré> 
pudia  en  1209  sous  pKdexte  de  parenté,  t.es  états 
de  Castille  1 ayant  det'lai'ée  régente  pendant  la  mi- 
norité de  son  frère  Henri  I,  elle  aUditpia  en  faveur 
du  comte  de  I.ara,  qui  la  Itonnlt  ensuite  duroyaunm. 
Elle  y rentra  apn-s  la  mort  Je  son  frère,  auquel 
clic  succéda  en  1217  , et  remit  lacouronueà  son 
fils  aîné  Ferdinand.  Morte  en  1244. 

BEHEXICE  , fille  de  Ptoiémée  Philadeiphe, 
roid'Egvqite  , épousa  son  frère  Ptoiémée  Evergèle, 
et  occu|a  le  trône  avec  lui.  En  exécution  d'uii  vœu 
q^u'olle  avait  fait , cUo  consacra  sa  chevelure  à 
>énus.  Celte  clievelurc  avant  dis}iarii  du  temple 
où  elle  avait  été  placée,  I astronome  (bonon  publia 
par  flatterie  qu'elle  avait  été  çhangée  en  astre,  et 
donna  le  nom  de  Chevelure  de  üéréniee  à une  con- 
slellation  qui  a depuis  eoiiaervé  ce  nom.  <^Uc  prln- 
èeesc  fut  mise  à mort  par  son  propre  fils,  'Ptoiémée 
Philo[iator. 

berE.nicl*,  princesse  juive , née  l'un  28  de  J.-C.. 
llllc  d'Agrippa  1 , épousa  d'abord  un  Hêrodc , roi 
do  (blialcis  : puis  Pofénion , roi  do  (bllicle,  et  quitta 
ce  prince  pour  vivre  auprès  d'Agrl^qia  11,  son  frère. 
Titus,  Tayant-vue  lors  de  la  guerre  do  Judée,  conçut 
pour  elle  une  vive  passion,  l'emmena  à Rome  , et 
voulut  môme  l'épouser  ; mais  l'opposition  des  Ro- 
mains fobUgea  de  renoncer  à ce  projet  et  d'éloi- 
gner Bérénice.  Cette  pénible  situation  est,  comme 
on  sait,  le  sujet  d'une  des  tra^ius  de  Uarrne. — On 
a supposé  que  la  Bérénice  dont  Tilus  avait  été.  l'a- 
mant était  une  autre  princesse  que  la  fille  d'Agrippa, 
et  qu'elle  était  nb'‘cc  de  la  précédente. 

BERENICE,  nom  commun  è diverses  villes  de  l'E- 
gypte ancienne,  ainsi  appelées  du  nom  de  plusieurs 

firincesses  de  la  dynastie  des  l^ogides.  Leaprincipa- 
eaétoient:  1«  BérénicedeCyrénaïque,  auj.  Dcrriiî&uu 
nengavj , une  des  cinq  t1I)«  de  la  Pentapolc  d'Afri- 
que; — 2*  Bérénice  de  Tliélialde,  sur  la  mer  Rouge, 
à 36  kil.  N.  du  Ras-el-Eiif,  sous  le  p;irallèle  de 
.3yène;clle  servait  d'optrepôt  aux  marchandises 
de  l'Inde;  elle  est  auj.  détniUe:  — Bérénice 
d'Éthiopie,  auj.  0//<iJtt,  chez  les  Troglodytes  elsur 
U mer  Rouge;  elle  était  fameuie  par  scs  mines 
d'or  qu’exploitaient  les  Htolémées  (d'où  son  surnom 
Panchrysot,  c.-à-d.  toute  d'or).  — 4»  Bérénice 
d/rèz,  e.^;è-d.  snr  le  col,  en  Ethiopie,  sur  le 
détroit  de  Bab-c1-Mandeb  : on  l’appelait  quelque- 
fois A’‘$inoi.^  I.a  vllU  d‘Artorgatwr,'anj.  Akaba, 


portail  aussi  le  nom  de  Bérénice.  Vou.  asioxgabek. 

BEKESrORD  mes),  sur  la  côte  N.  O.  de  l'Améri- 
que N.,  an  N.  O.  de  l'tle  t)uadra-ct-Yancouver, 
132“  17' long.  O..  50®  52’ lal.  N. 

BEHESINA,  riv.  do  la  Russie  d'Europe  (Minsk), 
rend  sa  source  aux  environs  de  Yüéika;  passe  à 
touUianka,  Borisov,  Bobrouisk,  Corval,  Hechitia, 
et  tombe  dans  le  Dniepr,  après  un  cours  de  370  kil. 
('.liarles  XII  na^  la  Bérétdna  en  1708  au  gué  de 
Stoudiaiika.  MaU  celte  rivière  est  devenue  surtout 
célèbre  |>ar  le  {uiMagc  désastreux  dos  Français  en 
1812,  |MUulant  la  retraite  de  Ruside. 

BERESUV  , ville  de  la  Russie  d’Asie  (Tobolak), 
sur  la  Sosvu  et  la  Vogoulka,  à 570  kil.  N.  de  To- 
boUk,  )>ar  long.  K.,  G3®  40*  Ut.  N*.  Crand  con^ 
mercede  iH*llelcrles.  Mine  d'or.  Lieu  d'exil. 

RKUEl  IN  ou  BEKKETIM . peintre.  Voy.  cortone. 

BEIU»,  r.-à-d.  mom.  nom  commun  à pl^usieurs 
lieux  d'Alleniagne , entre  autres  une  ville  du  Wur- 
k-inberg,  à 2 kil.  do  Stnttgard. 

U£KG  (comté,  puis  duché  de),  étal  de  lancieooe 
Allemagne,  avait  f«our  tK>rnes,  avant  la  révolution 
française,  à l'O.  le  Rhin  : à l'E.  Nassau-Siegen,  le 
duché  do  W'estphulic,  lu  comté  de  lu  Mark;  au  N.  le 
duché  de  Glèves.  (bapilale,  Dusseldorf.  Il  appartint 
d abord,  sous  le  titre  d«*  comté,  k la  maison  des 
comtes  d Aliéna  : on  1248,  U fui  porté  à la  maison 
de  Juliers  par  Marguerite,  fille  du  1 1*  comte,  Adol- 
phe Vil.  Erigé  en  duché  ou  1389  |Kir  l'emp.  >Veix- 
cesias.  En  1423,  Adolphe,  due  du  Berg,  devint  duc 
de  Juliers,  et  depuis,  Berg  suivit  les  destinées  du  Ju- 
liers : il  passa  à la  uiai->ou  de  Nuubourg,  qui  le  garda 
lors  du  traité  de  Lunéville  (1801  y.  En  1806,  Napoléon 
se  le  fit  céder  pour  une  partie  de  1 électoral 
de  llaiiovre.  y ajouta  diverses  {uirties  du  duché  de 
Glèvos  cl  d autres  {tays , et  l'érigea  en  grand-du- 
ché de  Berg:  ce  grand-duché  appartint  d'alrord  k 
Murat,  1 806;  puis  ù l.ouls,  fils  aillé  du  roi  de  Hot- 
lundx;,  1808.  En  1815  Berg  fui  cédé  k la  PruaMy  ^ 
fit  partie  des  liossessions  prussiennes  à l'O. 
scr.  Quand  ces  possessions  se  nommaient  grandtfljy*  ‘ 
ché  du  Bos-Hhin.  une  des  trois  provinces  dont  se  oOwS' 
posait  le  grand-duché  se  nommait  province  de  Clèv  es- 
et-Bcrg,  cl  so  sulKlivisalt  en  quatre  gouvemenienta; 
(blèvcs,  Berg,  (bolognc,  U>blentz.  Auj.  les  quatre 
n en  forment  qu'un,  dit  gouvernement  de  Du^Àlorf, 
et  font  |»arlie  de  la  province  Rhénane  (équivalente 
aux  ci-dcvaiil  prov.  du  Bas-Rhin  et  de  Clève»-et- 
Bcrg  1. 

BFÀtGA,  petite  villo  d'Espagne  (Barcelone),  à 
80  kii.  N.  O.  de  Barcelone.  iTist;  et  reprise  {rendant 
la  guerre  civile  d Es|»ogn«  (1840). 

BERtîAMASC , ancienne  division  de  rilalie,  avait 
liour  villes  principales  Bergamc  tcli.-l.),  Romano , 
Mariinengo,  Somasca  : lors  de  la  révolution  fran- 
çaise. ii  faisait  partie  des  Etals  de  Venise. 

BERGAME  . Beryomum  des  anciens , llergamoàtu 
Italiens,  ville  du  royaume  Lomlmid-YéniUen,  ck.-l. 
de  la  délégation  de  Bergame,  à 44  kil.  N.  E.  de 
Milan,  sur  une  colline,  cuire  le  Brembo  et  le  Serio; 
32,000  luib.  Evî^ié:  place  forte.  (b.Mhédrale,  théâ- 
tre, {Nilals  neuf,  statue  du  Tasse.  Trois  sociétés  sa- 
vante*. Draps  êiUmés.  Grande  foire  de  lA  jourt. 
Commerce  de  soie,  laine,  tollé,  vin,  huile,  fniita, 
ustensiles  de  fer,  etc.  Patrie  de  Bemardo  Tasso  (|»èrc  de  ’ 
l'auteur  de  la  Jérusaletn  dé/.),du  jés.P.MalTéLMTirm- 
boschl.  Prise  par  les  Français  en  l798:cli.-l.dudép. 
du  .Serio  sous  Napoléon. — 1*  délégatiou.  de  Beraamc 
est  une  des  sulnliv  isions  du  gouvernement  de  MUan; 
elle  a 130  kil.  sur  75,  et  300,000  hah. 

BKlUiAMO.  Penjamus,.  ville  de  U Turquie  d' Aùe 
(Arfatolle),  à 80  kil.  N.  de  Smvme.  l'og.  pkitiGAHS.  * 

RERGARA,  ville  d*Espagno(Vlltori|j^»uria  Deva, 
à 6ô  kii.  S.  K.  iio  Billou).  Acier  excellent.  I n traité 
y fut  conclu  en  1839  i*nlrc  los  généraux  Er^fiartcro 
*el  Maroto  ; {lar  rc  -traité  l'Esiiagoe  fut  délivrée  er 
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farlie  üiî  la  guerre  civile,  cl  don  Carlo*  te  vil  obligé 
tW  M réfugier  en  France. 

BERGAK.  Dfroulti,  vllïe  de  b Turnulc  d Europe 
^Uouiuéliei.à  40UI.S.  E.  d Andrinople.  — Mlle  de 

1 Anatolie.'à  9 kil.  S.  de  Lamp«aki. 

BEROASSF.  -Nie.),  célèbre  avocat,  né  à I.yon  en 
nSO,  mort  à Paria  en  1832,  commença  k w faire 
connaître  en  178*  par  tes  plaidoyer»  conlrc  Beau- 
loarchaU  , dans  l’afTalre  de  Kommann , qui  pour- 
suivait ta  femme  en  adultère.  Il  fut  nommé  en 
1789  député  do  Lyon  aux  ébU  • généraux . et  te 
montra  tré»  favorable  à b royauté  ; mais  n'ayant  pu 
faire  prévaloir  te»  plans,  il  donna  sa  démission.  Km- 
pritooné  pendant  la  Terreur,  il  échappa  h la  mort 
por  le  dévouement  de  quelques  omis.  11  vécut  de- 
puis dans  b relralle,  s'occupant  d écrire  sur  le» 
matièrea  politiques.  On  a de  lui  des  Discoura  et 
Rapporis  prononcés  à l’Aféemblée  consUtuanle.  un 
Eatai  âur  la  Ui , la  touvcrainelé  et  la  liberti  d«*  /a 
pretac  (1817  et  1822),  et  un  grand  nombre  de  l.ro- 
eburea  de  drcontUnce.  Au  conmicncemcnt  de  la 
révolution  on  a plusieur>«  fois  publié  aou»  son  nom 
de*  pamphlets  odieux  euxquel»  Il  n’eut  aucune  pari. 
Hergasse  fut  un  chaud  |iarli»an  de  Mesmer,  et  publia 
en  1*84  des  Considérations  sur  te  mofjtuUitmr  a«iwiu/. 

BEHGDORF,  ville  de  b république  de  Hambourg, 
à 14  kil.  S.  Ê.  de  Hambourg,  sur  b Bille;  2,000  bal). 
Repaire  de  pirates  au  xiv*  siècle.  Prise  par  Ham- 
liouivet  Lubeck  au  duc  de  Saxe-Lauenbourg  Eric  II 
en  13*6;  perdue  en  1412;  reprise  on  I42ü  |iar ce* 

2 villes,  et  gardée  par  elles  jiis<|u'à  la  formation  du 
dép.  des  Büuches-<ie-rKlbe  (lar  NaiMdé'on. 

RERGKNou  BEKGHEN,  ville  de  b Norwégr,  i>ar 
3*  lODf.  E.,  60*  2ü*  bl.  M..  à 310  kil.  N.  O.  lU 
Chriituinb,  au  milieu  d'une  longue  Iwiie  nommw 
\Vai«;  21,000  hab.  Ch.-l.  de  b province  dcNorden- 
&eb.  Evâdié.  pUee  forte  : |»orl  sOr,  mais  d'un  accès 
dlBgereux.  (Chantiers  de  construction  ; école  de  nn- 
V igatioo.  Bci^cii  est  l’enlreiiôl  de  loul  ce  qui  se  [>f*f  he 
dans  les  mer*  environnantes.  C'était  jadis  une  ville 
tHanéatique.-^  Ville  de  b Hesse  électorale,  à 4 kil. 
N.  E.  de  Frauiforl.  Français,  coinmamiés  par 
le  duc  de  Broglie,  y remjiorli’rcnt  une  victoire  sur 
ks  Prussiens  commandés  par  F.  de  Brunswick,  1 7 69. 

BERGERAC,  ch.-l.  d'ari^nil.  (Dordogne)  ,.surla 
Dordogne,  à 49  kil.  S.  0.  do  Périgueux:  0.286  liai». 
Collège oomm. Vin»,  eaux-de-vie,  plerri*»  meuliè- 
res, etc.  Patrie  de  Cyrano  cl  du  duc  de  lOron,  dé- 
capité par  ordre  de  Henri  . Jadis  forlifléc , mais 
démantelée  par  Louis  Xlll,  1621.  — V^*’*’* 
geraea  13  cantons  (Beaumont,  ('.adouin,  Mllefran- 
etto-de-Longehapt,  Vilbiiiblart,  Véline?.  Montoaiier, 
Lalinde,  Saint-Alvère,  Issigeac,  l^aforcc.  Sigoulcs,  Ey- 
met,  plus  Beiverac),  187  communes  et  1 17,302  hab. 

BEllGERAC  ( Savinicn  cxrano  de  ) , auteur  forni- 
que. Dé  vers  1020,  au  cli&tcau  de  Bergerac  en 
ftri^rd.  mort  en  1666,  eut’ une  jeuhesse  fort  dis- 
solue, entra  comme  cadet  dans  le  régiment  des 
prrfff  , et  s’y  distingua  par  sa  bravoure.  11  ébll 
grand  duelliste.  Ayant  reçu  deux  blessures  graves  à 
b guerre,  H qultU  le  service  cl  se  livra  aux  leUrcs. 
On  a de  lui:  Agrippine  ^ tragédie;  te  Pédant  joui, 
eofn^Jjg  ; Voyage  dans  la  lune/e\  Histoire  comique 
de^tais  et  empires  du  soleil.  MpUère,  Fonlcnelle 
les  Houdes,  Voltaire  dans  Micromégas,  et  Swift 
daxu  Gulliver,  n’ont  pas  dédaigné  de  faire  plusieurs 
emprunts  à cet  auteur.  Ses  œuvres  6nl  été  plusieurs 
fou  Imprimées;  b dernière  édition  est  de  Paris, 
1741.  3 vol.  in-12.  , 

X BERGÈRE  UE  CREST  (Isabeau  vmcEST,  dite  \a). 
Oo  nomma  Ainsi  une  fanatique  du  Dauphiné , nés 
vers  1670  de  parents  pauvres,  de  la  religion  réfor- 
mée. Elle  garnit  les  troupeaux  au  bourg  de  (’rest, 
lorsqu’elle  se  sentit,  dll-clle.  Inspirée , cl  se  mil  i 
foire  b propbélesse.  Elle  eut  du  succès  auprès  des 
geu  superstitieux  de  son  parti,  jusqu’au  moment  où 


rinlcndanl  du  Duupliiiié  la  fit  amlcr  (IC88J,  elle 
avoua.  dit-AD,  sa  *u(>ercherie  et  retomba  depuis  dons 
l’oubli. 

BEHGERON  (Pierre),  géographe,  a donné  un 
traité  estimé  De  ta  Xavigaûon  et  des  voyages.  Pari», 
1629.  in-8  ; un  Traité  des  Tartares  cl  un  Abrégé  de 
l'histoire  des  Sarrasins;  une  traduction  française  des 
luyofres  rn  Tartarie  do  Guillaume  de  Rubruquis 
cl  autre»,  in-8.  On  relrouve  ces  ouvrages  dans  b 
cülleclion  de  Van-der-Aa.  Intitulée  : Hecueil  de  voya- 
gea curieux  en  Tartarie.  l.cvde,  1729.  2 vol.  ln-4. 

ÜEHGllKIM  ou  OBKR- BKRGHEIM , ville  de 
France  (H .-Rhin),  près  de  Ulbeauviller.  Céloil  jadis 
un  asile  très  célèbre.  — Cn  aulrc  Bcrghelm,  Jadis  Tï- 
beriacum,  se  trouve  dons  les  EbU  prussiens  (prov. 
Rhénane),  à 19  kil.  O.  de  Cologne; il  adesminesde 
bouille , cl  compte  660  luib. 

BEBGHEM  (Nicolas),  célèbre  paysagiste  Oamand, 
né  à Harlem  en  1C24,  mort  en  1683,  fut  d abord 
élève  de  «m  père,  artiste  médiocre,  et  ensuite  de 
Van  Goycn.  Il  rcproduisail  également  bien  la  feuillée, 
!>*»  aniniaux  et  lea  figures,  et  il  en  formait  un  en- 
semble jiarfaU.  Le  Musée  royal  |K)*6*-de  neurtableaux 
(le  lui,  (Kiivni  lesquels  une  Vue  dea  côtes  de  ÎS'ice  et 
une  Vente  d animaux  datis  tes  ruines  du  Cotyaée» 

BERGBEN,  v.  de  Norvège.— de  Hesse.  V.  bercen. 

BEHGILR  *Nlc.),  savant  antiquaire,  né  à Reims 
en  1667.  mort  en  1623,  a pnbllé,  en  1622.  une  His- 
toire des  grands  chemins  de  l'empire  romain,  ouvrage 
t:?liiué,  qde  l'on  jotot  à la  Coric  itinéraire  de  Peu- 
tinger.  L’étUtion  la  plus  complète  de  l’ouvnige  de 
Rergieretl  celle  de  Bruxelles,  1736,  2 vol.  iiM. 

BERCIEH  (Nic.-Silv.),  ihéüloçien  , ué  en  1718  a 
Dariiey  en  Lorraine,  mort  à Pari^  en  1790,  pro- 
fem  b théologie  h Besançon,  puis  fut  nommé  prin- 
cipal du  cüllé'gc  de  celte  ville,  tl  devint  enfin  cha- 
noine de  Notre-Dame  de  ParU.  Il  fut  nu  de»  adver- 
palre»  les  plus  redouUüdes  de^  phlli>?ophes  du  xviii* 
si.rlc,  et  écrhil  contre  eux  de  nombreux  ouvrages, 
entre  autre*  : Iléjutation  du  Système  de  la  uMure,  ou 
Kxamendu  matérialisme,  Paris,  l77l,  2 vol.  in-l2  ; « 
Déisme  réfuté  par  fui-m*nc , Pari»,  1768,  ln-12; 
Certitude  dea  preuvea  du  chrùliunismc  (conlrc  lAxa- 
meu  des  apologiatea  de  la  religion  chrétienne),  I ans, 
.1768,  2 vol.  ln-12;  Apologie  de  la  religion  rhr& 
;ù:/mc  (contre  le  Christianisme  dévoilé),  Pari-S  liC9  , 
2 vol  ln-12*  Traité  historique  et  dogmatique  de  la 
vraie  religion,  1780,  12  vol.  in-l2.  On  a au^i  de  lui 
un  Dictiomiaire  théologique,  faisant  partie  de  * 
cjjclopédie  méthodique,  Paris,  3 vol.  in-4  ; Liège, 

1789.  8 vol.  iri-8;  Lille,  1844.  gc.  ln-8. 

■ RERGMANN  (Torbem),  célèbre  chlmlslc  suédois, 
iiévn  173.6.  don»  b Weslrogothle.  mort  en  1784. 
cullivu  avec  une  égale  ardeur  toutes  les  branches 
•des  science*,  naturelle»  et  nialhéniatlque»,  cl  devint, 
cil  1766,  professeur  de  chimie  à l|«*al.  ün  lui  doit 
une  foule  d(r  découvertes  imiiorlaiite*.  entre  autres 
relie  de  l'air  fixe  (acide  carbonique),  de  1 o«- 

llmje,  du  pis  hépatique  (hydrogvne  sulfurt);  Il  rè- 
furiiia  b niinénil#4;ic  eu  b fondant  sur  b compo- 
sition chimique  de*  corps,  et  ol»scrva  le  prêter 

le  rm.porl  constant  de*  fonuedgéoiiklriques  des  erb- 

taux  avec  b nature  de  chaque  sulisbnee.  Exempt  ut 
toute  jalousie,  il  s'empressa  de  proebmer  le  mérite 
de  S«  heelc  cl  le  fil  connaître  au  monde*.On  a de  laj  : 
Description  physique  de  la  terre,  1770:  Amlyse  du 
fer,  traduit  en  français  par  Grignon,  I7Ô3  ; 
minéralogiste,  traduit  par  Mongei.  1784  : ^ 

ajjinités,  1788;  Opuacula  phyatca  et  chtmtca,  177^ 

1790,  traduit  en  partie  par  Guylou-Mqrveau,  mü. 

DERGOMGM,  auj.  bercaiie  (Uc  ber^,  monlagne, 

et  home,  demeure),  ville  de  b Gaule  Liwlplne.  cap. 
de*  Otobii,  peuple  ligure  ou  . . 

BKRG-OP-ZOÜM , ville  de  Hollande  (B  abanl 
scptenl.),  sur  le  Zoom,  à 3l  kil.  N-  0.  dAnvewi 
6,000  lii».  Place  forte.  Pèche  et  salaison  de»  auchoU. 
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Prise  par  (es  Français  sous  les  ordres  du  man?chal 
deLowemlahl,l747,  après  un  sièffc  célèbre.  AMùV'éc 
vainement  en  I8l4  |jur  les  Angl.  Rendue  i U paix. 

BERGOU,  roj.  de  la  Mf^rille.  Foy.  oarsialeb. 

BERGUÉS,  ch.-l.  de  eanl.  (Nord),  à fOkil.  S.  E. 
de  Dunkerque:  S/JC8  hab.  Place  forte.  Petit  (lort. 
Construction  de  bateaux;  denteilc.<:  €nlrc|)ùt  de 
fromages  cstimitit.  — Fondée  au  vii'  siècle.  Prise  et 
reprise  plusieurs  fols;  donnée  h la  France  |Mir  la 
des  Pvréiiécs  (1(169).  Assiégée  en  vain  {>ar  les 
Anglais  (1793). 

ÉKIUiÜSICm,  ville  d'Ilispanic,  anj.  balacuf.r. 
BEKRi.Utl)  ou  BKAl  REGARD  ((<1.  ci:iu.£rmlt 
de),  philosophe  du  xvi«  siècle,  né  à Moulins  vers 
l67S,  mort  vers  16(13,  professa  la  philu.M)phiu  à 
Pise,  k Padouc.  U proposa  une  philosophie  éeleiv 
.tique  empruntée  à la  fols  aux  Ioniens  et  aux  Epi- 
curiens , et  combattit  avec  liberté  l'enseignement 
seolaslique.  Son  princi|>al  ouvra^  a pour  litre  Ctr- 
cuti  Pisani,  ieu  de  veierum  cl  peripaietica  philonophia 
dialoqi,  Gdine,  IC43. 

BEUING.  Voy.  BERIlINC. 

BEKINGTON  (Joseph),  historien  anglais,  né  vers 
1760,  mort  en  1820,  éUiU  culiioliqttc  et  Rit  long- 
temps curé  en  France.  Il  est  auteur  d'une  Hutoirc 
fütéraireau  moyen  âije,  1814-1810,  ouvrage  estimé, 
traduit  en  français  jKir  Boulard. 

BEHKEl.KY,  célébra  mélaphjsicicn , né  en  Ir- 
lande en  1684 , Üt  ses  éludes  au  collège  de  la  Tri- 
nité à Dublin , et  devint  associé  de  ce  ruliégo.  l.c 
comte  Ale  Pélerl>orough  remmena  en  qualité  de  se- 
crétaire dans  son  ambassade  en  Sicile  et  en  Italie.  11 
obtint  k son  retour  le  doyenné  de  Derry,  etréâiçna 
bientôt  ce  ricltc  bénéüue  pour  ve  rendre  aux  Iles 
Bermudes,  où  il  voulait  établir  un  collège  {)Our  l'in- 
stnicUon  et  la  oonversion  des  sauvages;  mais  le  gévi- 
vernement  ne  lui  envoyant  i>oint  les  fonds  néccsé.ii- 
res,  Il  retint  eu  Irlande  et  fut  nommé  à l’évéolié 
de  Cloyne,  qu'il  garda  jusqu'à  sa  nioii , arrivée  à 
Oxford  en  1763.  On  a de  lui  : Théorie  de  la  rnion, 
1709:  Principee  de  la  connaissance  humaine,  ITIO; 
Dialogue*  d'Jlylat  eide  Philonoâs,  I7l3,  traduits  en 
français {Ktr  l’abbé  du  Guade  6lalves,  1760,  in-l2; 
Alciphron  , ou  Apologie  de  la  religion  chréikune , 
traduit  par  de  Jom*ourt,  La  iluye,  1734,  2 vol.  iit-l2. 
Siris  ou  RéJlejions  sur  Veau  de  goudron,  1744  ; 
quelques  écrits  pollUqtics  ou  théologiques,  et  dos 
poésies  estimées.  Scs  CKuiTCf  ont  été  réunies  en  2 vol. 
in-4,arcc  une  Vie  de  l'auteur, par  Arbulhnol,  Lon- 
dresf  1784.  Berkeley  est  surtout  célèbre  i>our 
avoir  soutenu  que  Ica  cor|is  extérieurs  n’exUtcnt|»Oi, 
et  que  c'est  par  une  illusion  mensongère  que  nous 
leur  accordons  do  la  réalité.  C’est  dans  les  Prinù^ 
pe*  de  la  connaissance  et  dans  les  Dialogues  d'iîylas 
'le  oiâlérialiste]  el  Philonoüs  (lu  splritu^slc)  qu  il  æ 
exposé  ce  svstàme  d'idéalisme. 

BERKE!^  ou  BEUQUEN  (Louis  de),  né* à Bru- 
ges au  xv*«iècle,  découvrit  en  1476  Fart  de  tailler 
et  de  polir  le  diamant,  au  moyen  d'une  roue  cl  de 
lajwndrc  de  diamant.  . 

6ERE.S,  comté  d'Angleterre,  entre  ceux  de  Buc- 
kingham, Oxford,  Surrey,  llamp,  Will;  76  kil. 
sur  44  : 160, (XK)  hah.;  ch.-l.,  Rcading.  Autres  villes: 
Ablution,  Newbury,  AVanlagc,  Crcal-Farrjngdon, 
Easl-dUlcy.  Climat  très  sain.  Forêt  do  Windsor  dans 
t'E.  : beam-oup  de  groiusdans  l'O. 

UÉRL.UMIJNT,  ch.-l.  de  canl.  (Nord),  à 13  kil. 
N.  O.  cTAvcsnes:  1,600  hah. 

BERLIGHINGEN  (GœU  ou  Godcfrol  de)  , sur- 
nommé Mam~de~Fer^  brave  chevalier  allemand,'  né 
k laxüiausen,  da^e  Wuyleml)erg,  vers  1480,  mort 
en  1662,  prjl  unff^rl  glorieuse  aux  guerres  que  se 
livrèrent  tes  électeurs  de  Urundcl>ourtf  cl  de  B.^ 
Aière  au  commencement  du  xvr  tiède.  Ayant  perdu 
une  main  dans  un  eoml>at,  Il  s'en  fll  faire  une  en 
fer,  d’où  le  surnom  sous  lequel  14  est  connu.  II  a 


écrit  iul-mème  rhlslolre  de  scs  âvcnlures.  Goelh* 
l’a  pris  pour  héros  d un  de  ses  drames. 

BERLIN,  Ucrolinum,  capil.  des  Etait  prussiens, 
dans  la  prov.  de  Brundebouqg  (gouvernement  de 
PuGdain).  sur  la  Surée,  à 890  kil.  N.  E.  de  Paris; 
364, 0(K)  hab.;  on  nen  comptait  que  6,600  en  1661, 
KXLOOO  en  1803,  220,000  en  1820.  Cinq  grands 
faubourgs  hors  des  murs,  et  à rintéricur  cinq  quar- 
tiers: Berlin  proprement  dit,  Colc^c  (Kœtn),  Fried- 
richswerder,  Ncusladl  ou  Dorolnecnstadt,  Fricdc- 
richstaüt.  On  y compte  prC'sdc  260  rues,  34  {>odU, 

10  hôpitaux,  21  l'gliscs,  dont  une  seule  catholique.  Oti 
remar(|ue  surtout  les  rues  Frédéric-GuilUiume  et  des 
Tilleuls,  les  places  Guillaume,  du  Lei|>siek  et  de  Ut 
Bellc-Alliancu;  le  (ârc  ouTliicrgarten,  la  cathédrale, 
la  [K»rlu  de  Uiundcbourg,  le  rhàtcau  royal,  le  palais 
de  .Munbijüu,  les  4 jardins  d'hiver.  Université  cél. 
f.  en  1810,  qui  compta  ikirmi  ses  prof.  Flchle,  Hegel, 
Wolf,  RilUT,SrhIcicrmacher,Ganz,de  ^vigny,  etc.; 
école  miijlairc,  instUut  de  sourds-muets;  académie 
royale  des  Sciences  (fondée  en  1 700  |uir  LeibniU)  ; aca- 
déiuic  di's  Bcavx-Arts;  académie  des  Sciences  mécani- 
ques et  d'.ArehRcclure;soeiété9lto'antcs  clUltérairrs; 
cabinets  d'hisloire  naturelle,  de  médailles;  galerie 
do  tubicanx,  staluos;  musée  égyptien,  observatoire, 
biblioüùijue  royak*.  Industrie  active:  draps,  porce- 
laines, dcnlellc.<«,  galons  d'or  et  d'argent,  éloues  de 
soie,  velours  de  colon,  laine,  toile,  tapisseries,  hor- 
logerie, oumges  d'oder  el  bronze,  bougies,  cartes 
à jouer,  prbiiuiU  chimiques  (notamment  bleu  de 
Prusae) , berlines  et  autres  voitures , etc.  Patrie 
du  grand  Frédéric,  de  B.mmsartcn,  de  Fr.  Andllon, 
des  poi-lex  Canilz  ctTiuck,d'Aiox.  de  Huml>oldt,  etc. 

— Berlin  est  une  ville  moderne  et  qui  ne  remonte 
l«  eau  delà  du  xit«  siècle  : on  croit  qu'elle  a ^6  fon- 
dée vers  1 1 (2  i»ar  Albert  l'Our^  mar^ave  dé  Rran- 
dclK)tirg;  mais  elle  ne  commença,  a être  irapor- 
lanlc  que  sous  Frédéric-GuillaumV  1^  grand-âec- 
b;ur(lU60).  Berlin  fut  occu[>é«  {<ar  les  Autrichiens 
et  les  Russes  en  t7G0,  el  par  Jd  Français  en  180G, 
apnSi  la  lataille  d'Ièna. 

BERLiNGUES,  groums  d'IIes  de  l'Océan  Atlan- 
tique, sur  la  côte  du  Pnrtugnl  (Estramadure),  à 
9 kil.  du  cap  (7.irvoeiro,  à 80  kil.  N.  de  IJsbonne, 
par  30“  26‘  lal.  N.,  Il•6l’  long.  O. 

BERMUpE  I,  rot  de  Léon  el  des  Asturies  (78S-791), 
fut  élevé  sifr  le  trône  au  préjudice  d'Alphonse  li, 
flls  de  Frolla  ; mais  il  restitua  la  couronne  à ce 
jeune  prince  au  bout  de  trois  ans. 

L'EhtfiDE  II,  roi  de  Léon  el  des  Asturies (082-999). 

11  hù  put  d'aliord  résister  aux  Arabes  qui  étaient 
venus  envahir  ses  étals  sous  la  conduite  d'Alinanzor; 
mats  ayant  ensuilo  réuni  scs  ormes  k ccltra  des  rolk 
de  Navhrre  <-t  de  Coislille,  il  re|ioussa  leconquér.  et 
contribua  puBsamment  ilavicl.  de  Calalaoazar,998. 

BERMUDE  III,  rèma  de  1027  k 1037.  11  eutàoofn- 
ImUtc  5^m‘he-lc-Grand , . roi  do  Navarre,  qui  le 
dépouilla  d'une  partié  de  ses  états.  Avant  voulu  les 
rcprendreàlBn.ortdeccptince(l()35),u  périldansune 
bataille.  En  lu!  flnil  la  dynastie  des  rois  de  Léon; 
leurs  états  furent  réunis  à* ceux  de  Gastille. 

.BERMtllES,  groupe  d'Mcs  de  l'Océan  Atlantique, 
au  N.  E.  des  AblUlw,  par  64*  I9-C4*  43'  long.  O. 
3l*  63‘-32“  18'  ht.  N.  Elles  sont  au  nombre  d'en- 
viron 409.  dont  Içt  principahssont  Bernmde,  Sâliit- 
George  (oir  ést  la  ville  de  SalnM»eorge . cli.-d.) , Sl- 
Davla,  C^per,  tVimcrset,  Ixvns-Island . etc.;  eh- 
viron  20,000  hab.,  dont  6,000  Nteres.  Ce  no  sont 
généralement  que  des  rocs  ou  on  bancs  de  sa- 
bfe,  mais  quelques-unes  olTrcnl  la  plus  brillante  ré-, 
Tétation.  (jlm.il sain  el  agréable,  mais  d'une  cho- 
eur accablante.  Fréquents  et  violents  ouragan». 

— Découralos  par  rÊsitagnol  don  Juan  Bermudas, 
1622;  rAm|B  Goni^  ^mers  y Ût  naufrage,  1C09, 
et  s'y  élaliltr  Elles  forment  un  gouverncineol  de 
l'Amérique  anglaise  cl  sont  une  station  maritime  et 
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fe  eoamercUle  très  importante  pour  ta  Grande-Brcla- 

S ne.  Une  divition  des  pontons  avec  un  grand  nom- 
re  de  condamnés  y est  établie, 
i BERMUDEIZ  (Jean),  médecin  portugais,  suivit  en 

I 1520  rambassodcurdu  roi  Emnianut'l  en  Abyssinie, 

I et  s'insinua  tellement  dans  l'esprit  du  roi  de  ce 

I P>7*«  catholique,  nue  cc  prince  lui  donna  le 

b titre  U'ainlitBeadeur  et  de  patriarche  d'Aliyssinle. 

V II  r&idadans  celte  contrée  fondant  trente  ans,  et 

f revint  mourir  à Lisbonne  vers  1575.  Il  a laissé  une 

^ relation  de  son  voyage,  dédiée  au  roi  Sébastien. 

I BCMi-DEZ  (Jérôme],  poêle  esiiagnot  du  xvi*  siècle, 

I fat  profeascur  de  thrologie  à i^tamanque.  On  a de 

I lai  deux  tragédies  es[>agnoles  : Niu  (Inès)  matheux 

, rente,  ei  Nite  courounée , qu'il  publia  sous  le  nom 

I d'Antonio  Silva  et  un  i>oemc  intitulé  17/cs- 

t perodia  (15119),  uonl  le  due  d'Albe  est  le  héros. 

( BERNAUD,  roi  d'Italie,  flU  de  Pépin  et  nctit-flis 

I de  Cliarlemagne  > fut  placé  en  812  sur  le  trône 

I qu'avait  oocutié  son  père.  Après  U vort  de  Cliarle- 

t magne.  Il  eut  des  démêlés  avec  Louls-le-Débonnaire, 

, ton  ooele,  et  voulut  disputer  l'empire  à Lothnire, 

I SOQ  coasin . que  Louis  s'était  associé  ; mais  il  fut 

I battu  et  pris  en  8l8.  U>uts  eut  la  barbarie  de  lui 

^ faire  arracher  les  yeux  : il  mourut  de  cc  supplice. 

P BUXARD,  due  de  Scptimanic,  fut  investi  de  ce 

( duché  en  820  par  Louis-l^Délionnaire , et  Jouit 

d'une  telle  faveur  à la  cour  de  ce  prince  au'on 
I l'aecusa  d'adultère  avec  rimpératrire  Judith.  Louis 

I le  dépouilla  de  son  duché  en  832,  mais  il  le  lui 

, rendit  l'année  suivante , parce  nu'il  l'avait  secouru 

contre  ses  (Us  rér<Ulés.  Ayant  plus  tard  favorisé  la 
rébellion  de  Pépin  d'Aquitaine,  il  fut  mis  à rtiprl 
par  Charle^le-Chauve,  comme  coupable  de  Jèse- 
miqesté  (8Ü). 

KRRARD  (saint]  de  Menthon,  fondateur  de  l'hospice 
I dn  mont  SainUBemard,  né  en  923,  au  château  de 

. Meotboo,  près  d'Annecy,  en  Savoie,  mort  en  U)08, 

, Rjt  archidiacre  d'Aoetc,  et  employa  sa  longue  vie  à 

1 réformer  la  religion  et  à secourir  l'humanité*  Té- 

^ moln  des  dangers  qu'oflfrait  le  passage  des  Alpes,  Il 

, fit  construire , en  982  , sur  le  sommet  des  deux 

I montagnes  qui  ont 'dépuU  conservé  les  noms  de 

Grand  et  de  Pelit-^iiü-'Bcrnard,  deux  hospices  con- 
■ierés  à recueillir  les  voyageurs  et  & rechercher  les 
malheureux  qui  auraient  perdu  leur  route  ou  qui 
seraient  engloutis  par  les  neiges.  Ces  hospices  sont 
desservis  par  des  religieux  de  l'ordre  de  ^inl-Au- 
fustin  ; cea  généreux  hospitaliers  se  font  aider  dans 
fears  recherches  par  des  chiens  Intelligents  dressés 
à ce  service.  Sa  rete  se  célèbre  le  15  Juin. 

BEaNABD  (sainC,  fondateur  de  l'ordre  des  Bernar- 
dins, oé  en  1091 , à FontaiQ*>IiB*D(juD , d'une 
fkmille  noble,  mort  en  1153,  eulra  dans  l'ordre  de 
Qteaux,  réforma  cetteoommunauté  dont  Icsreli^cux 
i prirent  de  lui  le  nom  de  Bcmordii»,  et  fut  Ic  'pre- 
I mier  abbé  de  Glairvaux  (1115).  Il  se  fit  bientôt  une 

telle  réputation  par  ta  pUlé  et  ton  éloquence,  qu'il 
attira  auprès  de  lui  une  foule  de  novices,  dont  plu- 
I sieurs  devinrent  par  la  suite  des  hommes  éminents, 

I et  que  les  évêques,  les  rois  et  les  papes  le  prenaient 

poar  arbitre  de  leurs  différends.  Lorsque  Innocent  11 
et  Anacict  te  disputèrent  la  tiare,  on  s'en  remi^à  sa. 
dédsion.  En  1145,  U fut  ehaigé  de  prèéher  une  crol* 
tade.  et  il  le  fit  avec  un  tel  succès  que  le  roi  Louis- 
le~Jeune  et  l'empereur  Conrad  111  prirent  eux-mêmes 
la  croix.  Plein  de  tèle  pour  l'orthodoxie,  il  combotUt 
les  erreurs  d'Aliélard , de  Pierre  de  Bruys,  d'Arnaud 
de  Brescia,de  Gilbert  de  la  Porée  et  du  moineRaoul, 
qui  voulait  que  l'on  maai»acràt  tous  les  Juifs.  Saint 
Bemanl  fonda  Jusqu'à  soixante-douze  monastères. 

I Ses  écrites  en  latin,  ont  été  plusieurt'fois 

bnprfmOT^  l'Milion  la  plus  estimée  est  celle  de  MabiU 
km,  1G90,  2 vol.  in-fu.,  réimprimée  par  les  frères 
Gaume,  Paris,  1 835-40, 4 vol.  ii>-6«.  Elles  renferment 
des  traités  théologlquee , des  lettres  et  des  sermons 
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dont  quelqucj^uns  ont  été,  à ce  qu'on  croit,  pronon- 
cés en  langue  romane.  La  plupart  de  sc*  ouvrages  ont 
été  traduiU  en  frança!*.  Sa  fête  tombe  le  20  août. 

BF.nNARD,  duc  de  Saxc-Welmar,  général  ci^lèbre, 
né  à Weimar  v.  1603.  fut  un  des  prinrl[«ux  sou- 
tiens du  parti  prolcslant  {icndanl  la  guerre  de  trente 
ans.  J1  fit  ses  premières  armes  sous  le  roi  de  Bohême 
<‘t  SC  signala  au  comliat  de  Wimpfen,  162^:  puis 
servit  sous  Christian  de  Brunswick,  cl  enün  sous 
Gustav(v*Adolphc  : il  chassa  les  lm(>«‘riaux  du  land- 
graviat  de  llesse-r.aseel.  aida  à ta  prise  de  Wurti- 
bourg,  IG31,  }ias.*a  le  Bhin  à Op|»cnheim,  surprit 
M.'inheim,  et  remporta  plusieurs  avantages  sur  Wal- 
lenstcin.  11  prit -le  commandement  de  l arméc  après 
la  mort  de  Guslave  à la  bataille  de  Lutzen,  et 
acheva  la  victoire.  16.12.  Privé  par  Oxenslicrn  d une 
moitié  de  l'armée  et  mis  sous  les  ordres  de  Horn,  il 
n'en  fit  pas  moins  capituler  Ballslionne;  mais  il  pétrit 
la  bataille  décisive  de  Nordiingen  , gagnée  par  les 
lm|>ériaux,  16.14.  Il  sc  lia  dès  lors  lulmiemenl  à la 
France,  qui  était  entrée  dans  la  ligue  protestante; 
délivra  ou  reprit  diverses  villes,  entre  autres  Mayence, 
cl  ojiéra  une  admirable  retraite  en  Lorraine,  1635: 
seconda  les  manœuvres  de  Cundé  en  Bourgogne, 
tC3C:  prit  Bhcinfciü,  Fribourg,  Brlsach,  IW8.  11 
périt  au  milieu  dcscssuocès,  enlevé  par  la  fièvre,  ou, 
selon  d’autres,  parle  poison, prèsd’nUQinçuc, 1639. 

BEii!<ARD  (Claude:,  dit  U Pauvre  Prêtre,  et  le 
P,  Bernard,  fils  d'ÊlIenne  Bernard,  magistrat  dis- 
tingué du  Temps  de  Henri  IV,  naquit  à Dijon  en 
1 588,  et  mourut  à Paris  en  164 1 . Après  une  Jeunesse 
dissipa,  il  prit  les  ordres  et  se  consacra  tout  entier 
au  service  des  pauvres,  des  malades  et  des  con- 
damnés. Il  exerça  c(^  fondions  pénibles  pendant 
vingt  ans  à rilôtel-Oieu  de  Paris,  puis  à la  (parité, 
et  employa  en  aumônes  un  héritage  de  400,000  fr. 

11  fut  l'émule  et  l'ami  de  saint  Yineenl  de  Paule. 

BERNARD  (Callierine) , née  à Rouen,  morte  en 
I7l2,  se  distingvia  par  son  talent  pour  la  poésie 
dramatique,  obtintplusicurs  courooncs  à l'Académie 
Françaist*  cl  à celle  des  Jeux-Floraux,  elfut  nommée 
membre  de  l'académie  des  Ricovrati  de  Padoue. 
Elle  a donné  au  théâtre  iModamie,  1689,  Brutut, 
1690,  et  Inèt  de  Cordoue,  1696. 

BERNARD  (Samuel),  riche  banquier,  né  en  1651  à 
Paris,  mort  en  1739,  Agé  de  88  ans,  était  fils  d'un 
peintre  distingué.  11  s'enrichit  dans  le  métier  de 
traitant  sons  te  ministère  Chamtllard^  et  amassa  une 
fortune  de  33  millions  dont  U fil  le  plus  noble  usaoe. 
Deux  fuis  il  vint  au  secours  de  l'état  et  prêta  des 
sommes  considérables  à Louis  \1V  et  à Louis  XV, 
qui  ne  dédaignéfent  point  de  les  lui  demander  en 
personne;  il  fil  aussi  beaucoup  de  bien.  On  Id  créa 
chevalier,  et  U allia  ses  enfants  aux  plus  nobles  fi- 
nales du  rofnme. 

BERNARD  fJ.-Fréd.),  libraire  et  savant  compila- 
teur d'Amsterdam, s'établit  dans  celte  ville  en  l7ll 
et  y mourut  en  1752.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
de  pull) ications dont  les  plus  importantes  sont:  uo 
Becueil  de  Voyages  au  l^ord,  1715-38,  lO  vol.  In-l2: 
Cérémonies  et  coutumes  religieuses  de  tous  les  peu- 
ples, représenté  par  des  figures  destinées  par  Bem. 
Picart.  1723-4lf  0 vol.  in-fol.,  suivies  d«a  Supertt^ 
tions  anciennes  et  modernes,  1733-36.  Cc  grand 
ouvrage  a été  reproduit  avec  quelques  modifications 
par  Iranler,  Paris,  1741,  et  réimprimé  arec  des 
additions,  par  Prudhomme,  en  13  voi.  in-fol,  Paris, 
1807-1,810. 

BERNARD  (P,-Joe.),  poète  connu  sous  le  nom  de  Cen^ 
til  Bernard,  que  lui  donna  Voltaire;  né  A Grenoble  en 
1710,  montra  de  bonne  heure  pour  la  poésie  un 
goût  que  les  circonstfOccs  ne  lui  permirent  |uis  tou- 
jours de  satisfaire.  11  fut  d'abord  clerc  de  procu-  • 
rcur,  puis  s'enrôl;^  et  devint  secrétaire  du  maréchal  ' 
de'Coi^y  qui  commandait  l'armée  d'Italie.  Il  ob- 
tint après  la  mort  du  maréabal  une  place  lucrative 
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et  put  alon  auirre  son  goût  pour  la  poésie  et  pour 
le*  plaisirs  ; malt  ayant  commis  un  excès  dans  un 
âge  déjà  araneé.  U perdit  tout  d'un  coup  la  mé> 
moire  (1171),  et  resta  Jas<iua  la  fln  de  sa  vie  dans 
un  éUl  d'enfance.  Il  mourut  en  177S.  On  a de 
lui  : Castor  et  Potlux,  Oitéra  qui  eut  un  grand  succès; 
CÀrt  d'aimer,  poème  en  quatre  chants,  qui  jouit 
d'une  grande  réputation  tant  qu'Ü  ne  fut  pas  publié; 
Htrosine  et  Mélidore,  des  épUrcs,  des  odes,  des 
éranson<.  Ses  œuvres  ont  été  recueillies  en  1776, 
J Tol.  in^,  et  réimprimées  avec  additions  en  I803, 

vol.  in-8. 

BERNARD  (grand  et  petit*-saint^).  Vog.  SAtNT> 

BERNARD. 

BERNARD<A$TLE,  vHle  d'AnglcteiTe  (Durham) 
sur  la  Tees,  à 23  kil.  S.  de  Durham  : 3,600  hab. 
Ilanufartiires. 

BERNARDES  (Diego),  poète  portunis,  né  vers 
1540,  mort  en  1596,  a surtout  réussi  dans  l'idTllo. 
et  eat  regardé  comme  le  Théocrile  du  PoiiuMl.  U a 
inO.ulé  le  recueil  do  ses  églogues  U Lyma,  du  nom 
d'un  ruisseau  sur  les  bo^  duquel  il  composa  ses 
vers. 

BERNARD!  (Joe.-Dominique),  écrivain,  né  en 
l751,  mort  en  l824.  Il  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages de  Jurisprudence,  mais  est  surtout  connu 
pour  avoir  publié,  avant  la  décoorertc  des  nouveaux 
nagments  de  la  de  Cicéron,  un  ouvrage 

portant  ce  titre  et  compo^  des  fragments  oonsenés 
de  la  Bépubiique  et  de  centons  pris  dans  les  divers 
ouvrages  de  Cicéron,  Paris,  1800,  in-8,  et  1807, 
2 vol.  in-l2. 

BERNARDIN  (saint),  d'une  dea  plus  Illustres 
familles  de  Sienne,  né  en  1380,  mort  en  1444,  se 
consacra  au  service  des  nvaladrs  et  montra  un  dé- 
vouement admirable  pendant  la  peste  qui  désola 
Sienne  en  1400.  11  entra  chez  les  Frandscains  de 
rEtroile-Olwervaiiee,  devint  vicaire  général  de  cet 
ordre  et  j porta  la  réforme.  Plein  d'humilllé'  il 
refuia  plusieurs  évêchés.  Il  a laissé  des  œuvres  spi- 
rituelles qui  ont  été  imprimées  à Venise,  en  1501, 
et  à Paris  en  1036,  5 vol.  io-ri>l.0nrhon.le20inai. 

^ERNARDtN  DE  SAINT-PIERRE.  Vo\f.  SAINT-PIERRE. 

BERNARDINS,  nom  cme  prirent  les  religieux 
de  Ctteaux  lorsque  saint  üernard,  qui  était  entré 
dans  leur  ordre,  l^ut  réformé  et  étendu.  \oy.  ci- 


TiAUX  (ordre  de). 

BERNAVILLE,  ch.-l.  de  cant.  (Somme),  à 13kU'. 


S.  O.  de  Doulens:  1,000  hab 

BERNAY,  Bemacum,  ch.-i.  d'arrond.  (Eure),  à 
40  kU.  O.  d'Evreux;  7,24t  lub.  Toiles,  draps,  elg. 
Cooaiiiercc  de  papier,  fer,  graines,  cuirs,  boù- 

Sea,  etc.— L'arrond.  de  Bemay  a six  cantons  (Tlii- 
îrvilie,  Brionne,  Broglie,  Beaumont-lc-Roger, 
Beaiménil,  plus  Ikmay),  144  commtines  et  83,106 
hab. 

BERNBOURG,  cli.-l.  du  duché  d'Anhalt-Bem- 
boofv,  sur  la  Saale,  à 37  kil.  O.  de  Deseau  : 4,900 
hab.  Château-fort  bâti  sur  un  rocher  élevé.  Faïence, 
poterie  de  grès,  amidon,  verrerie,  iiaut-four- 
oeau,  etc.  fou.  anhalt. 

BERNC.kSTEL,  Tabemarum  eoaief/um . ville  des 


Étata  pnissieas  (prov.  Rhénane),  sur  la  Moselle,  à 
, 35  W.  N.  O.  de  Trêves:  l,60d  hab. 


BERNE,  Berna,  dite  aussi  Arcfppo/i's  (c.-à^.  viUe 
de  r Ours)  pareeque  l'étendard  des  Bernois 'portail  un 
ours  (en  ali.  êœrj.v.  de  Suisse,  cfa.-l.  du  canton  de 
Berne,  et  au  moyen  âgé  un  des  trois  ch.-j.  üo  U 
Sulfte,'  sur  l’Aar,  à 426  kil.  S.  E.  de  Paris,  à 125 
kil,  N.  E.  de  Genève  : 20,500  hab.  Académie,  belle 
cathédrale,  hêtel-de>vllle , monnaie,  arsenal,  porte 
de  Moral,  etc.  Rlelie  bibliolh^ue,  cabinet  de  mé- 
daillw,  musées.  Industrie  : beaux  chapeaux  de  paille, 
•oieriés, etc.  Patr.de  Haller. — Fond. ou  rebâtie  f»ar  û 
duc  Berthoid  V de  Zœliringco  en  1191;  ville  impé- 
riide  en  !2l8;  inulilement  assiégée  par  l'efu^rcur 


I Rodolphe  de  Habsbourg,  1238;  membre  de  la  Con- 
fédération helvétique  depuis  1353.  Berne  n été  la 
, capitale  unique  de  toute  la  Suisse  de  1799  à 1803. 

BERNE,  un  des  cant.  de  la  Sui5»o,  et  de  tous  le 
plus  grand,  entre  ceux  de  Bâle,  Soleure,  Argovie, 
Lucerne,  Cnderaald,  Uri,  Valais.  Vaud,  Früfoùrg. 
Neuchâtel  T 120  kll.  sur 84;  350,000  hab.,  dont 
40,000  catholiques.  Mont,  au  S.;  sol  varié,  fertile 
en  beaucoup  d L‘ndroita;  fruits,  grains,  prairies. 
TOuvemement  est  exercé  par2  avoyers  et  2 conselU. 
run  de  29  membres,  l'autre  de  299;  un  conseil  te- 
: Ctrl  veille  à la  police  et  à la  sûreté  extérieure  de 
l étal,  l.e  canton  de  Berne  alterne  avec  ceux  de 
Zurich  et  de  Lucerne  pour  la  présidence  do  la  Con- 
fédération suisse.  Avant  1798,  il  n'avait  pas  les  mêmes 
limites  qu’autoiird  hui  : il  possédaU  en  pliu  les  can- 
tons actuels  u'.4rgovie  et  de  Vaud  |>resquecn  entier; 
eji  moins,  tout  ce  qu'il  a auj.  de  I ancien  évêché  de 
Bâle.  C'est  en  1415  qu'avall  eu  lieu  laconquéte  de 
l'Argovie;  en  1536  fûtsoumis  le  pavs  de  Vaud.  Le 
canton  de  Berné  entra  en  1353  dans  îallguchchéti- 
que,  qui  JuM}u'alors  n'av^l  été  que  de  7 cantons:  il 
ûlopta  en  1528  la  religion  réformée. 

BERNI  (Fran^i^,  i>oète  burlesque  italien,  né  à 
Lamporecchio  en  ‘Toscane,  à la  On  du  xv«  siècle, 
prit  Vluiliit  ecclésiastique,  fut  lôngtemfis  secrétaire 
de  Ghibcrli,  évêque  de  Vérone;  devint  chanoine  de 
la  cathédrale  de -Florence,  cl  mourut  en  1536.  On 
croit  qu'il  fut  empoisonné  par  Alexandre  de  Méüi- 
eis,  duc  de  Florence,  pour  avoir  refusé  d'empoison- 
nér  lui-même  le  jeune  cardinal  llip;io)yle  de  Mé- 
dteis.  Berni  excella  dans  le  genre  imrlesque,  ou 

fdutêt  dans  un  genre  plaisant  et  badin  dont  11  est 
e créatenr  et  que  l’on  a depuis  nommé  en  Italie 
genre  itemesque.  Il  est  ù regrcUer  qu'il  règne  dans 
ses  vers  une  licence  extrême.  On  a de  lui  : Bime 
burUsche,  poésies  badines  recueillies  après  sa  mort 
avec  celles  de  quelques  autres  poètes,  Venise,  153Â. 
Florence,  1548,  etc.;  Orfoudomamora/o, Venise,  1S41, 
poème  hérol-coinique . dans  lequel  il  a refait  avee 
un  grand  succès  le  Boland  amoureux  de  Boiardo  ; et 
des  Poésies  Auinev,  imprimées  avee  celles  de  quel- 
ques autres  poètes  toscans, -FÎorcnce,  1562. 

BERNICIE,  ancienne  division  de  la  Grande-Rro- 
tagne,  élail  située  au  N.  du  mur  de  Sévère,  daos 
la  partie  appelée  depuis  Norlhumberland,  et  s'éten- 
dait Jusqu'à  l'embouclmre  de  la  Tweed.  Elle  for- 
mait,avcciaDéirie,iuidc87n)y,denieptarchie  saxonne 

VOU,  HERTARCaiE.. 

BERNIER  (François),  célèbre  voyageur  et  philo- 
sophe épicurien,  né  à-Angers  vers  1625,  vint  de 
bonne  heure  à Paris  où  il  embrassa  la  philosophie 
de  Gassendi,  puis  alla  se  faire  recevoir  docteur  en 
médéchio  à Montpellier.  En  1654,  Il  partit  p>our 
voyager  en  Orient,  visita  la  Syrie,  l'Enpte.  l'Inde, . 
cl  s^urna  douze  ans  dans  les  états  du  Grand  Mo-* 
gol  Aoréng-Zeyb,  dont  U devint  le  médecin.  A son 
retour  cri  France  (1668),  il  publia  sca  écrits:  puis 
il  alla  visiter  l'Anglelerre  (4685),  et  mourut  à l^ris 
en  1688.  Ses  principaux  odvrages  sont  ses  Yoyagee, 
qui  panireiit  pour  la  première  fols  en  16*0-1671 , 
et  qui  sont  re^rdés  comme  un  modèle  d'exactitude; 
un  Xbritjédela  philosophie  de  Gassendi,  1678,  8vq|. 
in-l*t,  auaucl  il  joignit  en  1682  ses  Boutes  sur  queU 
ques  chapitres  de  son  Abréyé.  Bcmier,  d'un  caractère, 
enjoué  et  aimable,  fût  Ré  avec  Gassendi,  Molière,' 
Chapelle,  Ninon  de  l^enclos.  Sl-Evrcmond  l'appu^ 
lait  le  Joli  Philosophe. 

BERNIK,  vilhs  d'.Kfrique  (Barcah  Voy.  bencazt. 
BERNINA  (mont),  en  Suisse  (Grisons),  à 44  LH. 
S.  E.  de  Coire,  dans  lus  Alpes  Rhétiqurs.  Passage 
IrètJ'réquenté  entre  la  llautc-Engaddinc  clf  jft  Valle- 
Ilnc.  Glacier  magnifique.  % 

BERNINI  (J.-Laurent),  dit  le  CafflWrr  Ber.sîn. 
'artiste  célèbre,  né  à Naples  en  1598,  mort  en  1B80* 
à 82  ans,  se  distingua  à la  fois  comme  pt-tutre. 
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eonuDC  iUluaire  et  comme  architecte,  et  mérita 
d’être  romommé  le  second  Mic/iet-Antfe.  Amené  de 
^osnc  heure  à Itonie,  il  »e  concilia  par  ran  talent 
précoce  la  faveur  du  pa(>e  Paul  V,  et  fut  employé 
lâDi  Interruption  i>ar  le»  i^Qtlfe*  qui  suivirent. 
goire  XV  le  créa  H)evaHer,  et  t’ritain  VIII  le 
combla  de  rkhesees.  Charle»  ! . roi  d’Anpleterrc,  fit 
fUre  latUlue  par  lui  ; ix>ula  XlV  rappela  en  France 
flMS)  pour  prendre  setconaeils  sur  la  restauration 
ouliouvre,  et  le  chargea  de  faire  son  l(Uste.(<hai^ 
desembelUflâemenUuelabaaillauode  Saint-Pierre  à 
Rome,  le  Bcrnin  exécuta  le  baldaquin  et  la  chaire 
quePon  admire  dans  ce  monument,  ainsi  quMa  place 
drculaire  qui  précède  te  temple.  On  rcproi'he  au 
Bemin  un  style  maniéré  que  ses  eontcm|K>rains  exn- 
iMrent,  et  qui  influa  d'une  manière  lâcheuse  sur 
fart  dans  son  siècle. 

BERNIS,  Tillage  du  dép.  du  Gard,  à 9kil.  S.  O. 
de  Mmes  : 1 ,200  hab. 

BERNIS  (François-Joadiim  DEPiEnRCSDE),eardi- 
oal  et  poeie,  né  à St-Marcel  (Ardèche!,  en  17 16. 
d'one  tamiUc  noble,  mais  pauvre,  entra  dans  les 
ordres,  prit  le  litre  d'abbé,  et  vint  de  bonne  heure 
à Paris,  où  U se  fit  avantageusement  connaître  par 
des  vers  galants,  ainsi  que  par  les  grâces  de  son  es- 
prit et  de  sa  personne.  11  plut  à madame  de  Pom- 
plriour,  qui  lui  fll  obtenir  une  pension  du  roi,  et  il 
fut  reçu  a l’Académie  Francise  dès  l'àge  de  29  ans. 
Après  la  mort  du  cardinal  de  Fleury,  qui  n'avait 

ri  voulu  l’employer,  Remis  fil  une  fortune  rapide: 
hit  noronné  amiMsstuleur  à Venise  et  devint  cardi- 
nal. En  17S6,  il  fut  chaiq^  du  ministère  des  affaires 
éliangères,  et  signa  en  cette  qualité  le  traité  d'al- 
liance avec  l'Autriche  ; mais  pendant  la  désastreuse 
nerre  de  sept  ans,  H donna  sa  démission  et  fut 
Uigracié  (17^).  Cependant  Louis  XV  le  nomma 
l'année  suivante  archevêque  d'Alby,  et  cinq  ans 
après  ambassadeur  è Rome.  11  conserva  ces  fonctions 
ioiqu'àla  révolution  française.  Révoqué  & celle  épo- 
que et  dépouillé  de  toute  sa  foftunc,  il  ne  snhsista 
des  libéralité  que  lui  fll  obtenir  de  la  cour 
d'Espagne  le  chevalier  d'Azara,  son  ami.  Il  mourut 
iRotne  en  I79i.  Les  polies  qui  firent  la  réputa- 
UoQ  de  Remis  consistent  en  épilres,  madrigaux, 
odca  aoacréon tiques,  etc.  On  y trouve  delafféterie 
et  une  grande  profusion  de  figures  et  de  fleurs  de 
rhétorique  : aussi  Voltaire  avalt-ü  surnommé  l'au- 
taor  Balxt  la  Bouquetière.  On  a en  outre  de  Jlernis 
Bu  poème  sérieux,  la  Beligion  vengée,  qqi  n’a  été 
publié  qu'apr^  sa  mort  ; une  correspondance  avec 
Voltaire,  et  une  autre  avec  PArls-Duvrmey.  On  a 
pohUé  scs  noéâies  en  1 vol.  ln-8,  Paris,  1797  et  182S. 

BERNON,  noble  bouiqpilgnon,  mort  en  927,  fut 
le  premier  abbé  de  Cluny  et  le  réformateur  de 
piusieun  autres  monastères.  Il  prit  l'habit, religieux 
dans  l'abbaye  de  la  Baumej  dont  il  devint  prieur, 
donna  sa  ddinission  en  026,  et  partagea  les  ^baves 
qu'il  gouvernait  entre  Vldon,  son  parent,  et  Odon, 
no  disciple. 

BERNOUILLI , famille  suisse,  originaire  d’Anvere, 
a prodoit  dans  les  xvii*  et  xvm*  siècles  une  nom- 
breose  suite  d«  savants  dislin^és.  dont  les  plus 
connus  sont  Jacquer  Bernouilli,  Jean  son  frère,  et 
Daniel,  fils  de  Jean. 

Kamitu  (Jacques),  savant  mathématicien,  né 
à Bâle  en  16M,  mort  en  1706,  professa  les  malhé- 
Batiques  à Funlversité  de  B&lé,  et  roérila  par  tes 
travaux  et  ses  découvertes  d'être  nommé  associé  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris  (1699]  et  de  celle  de 
Berlin  ^1701).  Il  fut  uo  des  premiers  à comprendre  et 
à appliquer  le  calcul  dlfTérentlel  et  intégral,  proposé 

KLeibniU,  et  donna  la  solution  d'un  grand  nom- 
de  problèmes  regardés  jusque  U comme  in-^ 
niables.  On  a de  lui  Ars  coniectandi,  publié  après 
mort  par  son  neveu  Nicolas  BemouilU,  Bâle, 
1713,  traduit  en  français  par  Vastel,  Paris,  1801 


et  une  foule  de  mémoires  recueillis  sous  le  titre  de 
Jae.  Bernouilli  Opéra,  Genève,  1744,  2 vol.  ln-4. 

BERKOuiLLi  (Jean),  frère  du  précédcnl.  cl  comme 
lui  profond  géomètre,  né  à Bâle  en  1CG7.  mort  en 
1748,  professa  les  mathématiques  à Groningue 
(1696),  puis  à Bâle  après  la  mort  de  Jacques  (1706), 
et  devint  SModé  des  académies  de  Paris  et  do  Lon- 
dres, de  Berlin  et  de  Saint-Pétcr»i)ourg.  I)  avait  été 
formé  i>ar  son  frère  et  avait  longlemi»  travaillé  de 
concert  avec  lui  à développer  les  conséquences  du 
nouveau  calcul  Inventé  pur  Leibnitz;  mais  il  s'éta- 
blit enkuile  entre  eux,  h l'occasion  de  la  solution  de 
quelques  problèmes,  une  rivalité  qui  dégénéra  en 
Inimitié.  Il  eut  auMl  des  démêlés  assez  vifs  avec 
llartzoeker  sur  la  physique,  et  avec  quelques  sa- 
vants anglais  au  sqjct  de  VarcusatioD  de  plagiat  In- 
tentée à Leibnitz  {Vog.  ce  nom).  Jean  Bcrnotiiili 
vint  â Paris  en  IGOO,  et  le  lia  avec  les  savants  les 

f»lu8  distingués  de  l'époque,  iiirticulièremeot  avec 
e marquis  de  L'IIÔpttai.  Il  a fotimi  un  grand  nom- 
bre de  ntémoires  aux  académies  dont  11  était  mem- 
bre: on  les  a réunis  sous  le  litre  d'Opera  omnia, 
l.ausanne,  1742,  4 vo).  in-4*.  1!  faut  y joindre  son 
CommrrrtHm  philosophicum  et  mathemaiieum  avec 
Leibnitz,  2 vol.  in-4,  Lausanne,  1746. 

BCRXOuiLLi  (Daniel),  second  fils  de  Jean,  né  à 
Groningue  en  1700,  mort  â Râle  en  1782,  culUva  â 
la  fois  les  sciences  mathématiques  et  les  scienecs 
natorrlles;  se  fit  recevoir  médecin,  puUalla  ensei- 
gner les  mathématiques  à Pélersbourg,  et  revint 
en  1733  dans  sa  patrie  où  il  remplit  d'abord  une 
chaire  d'anatomie  et  de  botanique,  et  ensuite  une 
chqire  de  physique.  Il  fut  le  rival  d'tiuler,  et 
remporta  un  si  grand  nombre  de  prix  à l'Académie 
des  Sciences  de  Paris,  qu'il  s'en  lU  une  sorte  de 
revenu.  Il  fut  comme  son  (>ère  membre  des  aca- 
démies de  Paris,  do  Berlin,  de  Londres  et  de 
Saint-Pétersbourg.  Il  a laissé  plusieurs  écrits  dont 
le  plus  im{K>rlant  est  son  H ydr odymmica  {Argeo- 
torati,  1738,  tn-4],  le  premier  ouvrage  qui  ait  été 
publié  sur  cette  matière. 

^ BKRNSTORF  (Jcan-Ernesl  hartw  ig.  comte  de), 
Tun  des  plus  grands  liommes  d état  du  xviii*  li^ 
de,  né  à Hanovre  en  17 12,  sc  fixa  de  bonne  heure 
en  Danemarck.  Ses  talents  attirèrent  bientôt  i'at- 
tention  du  gouvernement  : après  avoir  été  employé 
dans  diverses  ambassade,  il  fut  placé  i»ar  Fmlé- 
ric  V à la  tête  des  affaires  étrangères,  il  assura  la 
paix  au  Danemarck,  négocia  letrailé  de  commerce 
de  1766  avec  la  Porte,  attira  dons  le  pays  des  ar^ 
Usles  étrangers,  favorisa  le  commerce  maritime, 
et  protégea  les  arts  et  les  sciences.  A la  mort  du 
roi,  Stniensée  ayant  été  mU  à la  tête  du  conseil, 
Bernstorfse  retira  â Hambourg.  Après  lacbuledu 
Stniensée,  II  fut  rappelé,  et  U allait  se  rendre  â 
Copenhague,  lorsqu'il  mourut,  en  1772.  — Son  ne- 
veu , André-Pierre  de  Bernstorf,  fût  comme  lui  mi- 
ntslreen  Danemarck;  il  (It  d'utiles  réformer  et  af- 
franchit les  laboureurs.  Mort  en  1797. 

BEROALDO  (Phi).),  littérateur  italien,  né  â Bo 
logne  en  1453,  mort  en  1606,  professa  les  belles- 
ieltrcs  à Paris,  puis  à Bologne.  H a donné  des  édi- 
tions de  plusieurs  auteurs  latins,  de  Pline,  Apulée, 
AuIu-GeUe,  Suétone,  etc.  ; malt  11  est  surtout  connu 
par  un  ouvrage  curieux  intitulé  < Deelamatio  ebriosi, 
scortaiorh  tt  aleatoris,  Bologne,  1499,  fiction  spiri- 
tuelle dans  laquelle  troh  mauvais  sujets  débattent 
lequel  sera  privé  de  la  succession  de  leur  père.  ~ Cet 
auteur  est  quelquefois  nommé  C Ancien,  pour  le  dis- 
tinguer d'un  autre  écrivain  bolonais  du  même  nom, 
né  en  1472,  mort  en  1618,  auquel  on  doit  une  édi- 
tion de  Ticito  et  des  Odes  et  Epiurammee  latines 
(Rome,  1630),  qui  eurent  un  grand  succès. 

BKROË,  nom  commun  à plusieurs  villes  anciennes 
de  Thracc.  de  Macédoine  et  de  Syrie.  Voy.  b^rée. 
BEROLINUM.  nom  Je  Berlin  en  latin  moderne. 
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R^'^U0SK,  lih’ori'  îidiaM^fn,  à B.il)>lone,  était 
prètrs  de  ÜiMu«  et  vivait,  h ce  qu'on  croit,  vers  le 
temps  d'Alexandre  ou  do.IJIolémée  IMilbddphe.  Il 
avait  écrit  une  ffiittoire  de  Chaldée,  dont  Josèplic  a 
cité  quelques  fn-igmenls,  et  dans  la<|uellell  remontait 
jusqu  ù la  naissance  du  monde,  et  {lailall  d'un  dé- 
luge universel.  U se  dîstingtia  aussi  dans  l'astro- 
nomie et  nt  connaître  une  nouvelie  espèce  de  cadran 
solaire.  Il  quitta  sa  patrie  pour  vWtcr  la  Oréoe,  cl 
se  Ut  tetlemcMil  admirer  aes  AlhéiiU'iis  qu'lis  lui 
élevèrent  une  statue.  Quelques  savnnb  font  de  Tat- 
tronome  et  do  riitstorlen  deux  personnages  dUTé- 
rents.  Fabricius  a réuni,  dans  le  \iv*  vol.  de  la 
Ribtioth^iltu  grecque,  les  fragments  do  Béi'osc. 
M.  RicMura  publié  h part,  à LeirKluk.  en  183.S,  ce 
qui  reste  de  U^tosc,  avec  une  Sotice  sur  sa  vie. 
i tdI.  in-8.  Anniu.vde  Viterbe  avait  en  1198  publié 
une  histoire  en  cinq  livres  sous  le  nom  de  Bérosc  ; 
mais  on  ne  larda  point  h rcooonailre  la  fausseté  de 
cet  écrit. 

ÜKRüUlN  (viKUX-).  bourg  du  dép.  du  Nord,  à ù 
kll.  N.  K.  do  Menlllc:  3,6S2  hab. 

BEHQÜIN  (Arnaud),  l'ami  de  l'enfance,  né  à 
Bordeaux  vers  1719,  mort  en  1791  à Paris,  com- 
mença à se  faire  eonnaître  par  des  idylles  et  des 
romances,  puis  consacra  tous  ses  travaux  à instruire 
et  h distraire  les  enfanta:  Il  publia  depuis  successi- 
vement CÀmi  dex  enfants,  ouvrage  imité  en  partie 
deWciasootquifut  couronné  {tar  l'Académie  en  1781  ; 
Lectures  pour  les  enfants  ; C Ami  de  i adolescence  ; 
hüroduclion  familière  à la  eonnaissance  de  la  nature, 
traduit  de  miss  Trimmcr;»5a«d/or/  et  .Vcr/o;i;  le 
Petit  Grandisson;  liiùliotkèque  des  villages,  le  Livre 
de  famille.  U travailla  en  outre  au  Moniteur  et  à la 
Feuille  villageoise.  Ses  œuvres  complètes  ont  ét^u- 
bliéos  par  Kenouard,  1803,  20  vol.  in-l8.  Tous 
sesouvrages  respirent  une  saine  morale  cl  sont 
écrits  dans  un  style  simple  et  facile,  à la  portée  de 
l'enfance. 

BKHRÊ,  ch.-i.  de  cant.  (Bouche»-du-Rhénc) , à 
21  kll.  S.  O.  d'AIx,  sur  l'étang  de  Berre  ; 1 ,928  bab. 
Air  malsain:  marais,  salines;  belles  amandes,  ex- 
ecllente  huile. 

BKRaE  (étang  de) , lagune  de  la  Méditerranée 
(Bouche)Hiu-Rh6n^ , forme  plusieurs  baies,  savoir  : 
les  étangs  de  StéCliamas  au  N.  ; de  Vaine  , de 
Marcignane,  de  Boireon,  à TE.  ; de  Charente  à )'0. 
L'Arc  et  lè  canal  de  Crairanoe  se  rendent  dans  cet 
étang. 

BERRl.  Voy.  berbt. 

BKRRUYEK  -(Jos.-lsaac),  jésuite,  né  à Rouen 
en  1681,  mort  en  1738,  a publié  en  1728  et  années 
suivantes  une  ifùroire  du  peuple  de  Dieu  (en  3 )Nir- 
Ues  formant  ensemble  11  vol.  in-4),  qui  causa  de 

Cds  scandales  dans  l'Eglise  k cause  de  la  manière 
-e  et  profane  dont  les  événements  sacrés  y sont 
racontés  ou  travestis.  Cet  ouvrage ,conilamué  par  plus, 
êvéques  et  mémo  par  le  pape,  ii'cn  obtint  pas  moins 
un  grand  succès. — Les  passages  incriminés  oui  été  re- 
tranchés dans  i*éd.  des  t'r.  Guuthier{Bes.'inçon,1840). 

BERauvER  (J.-Franç.),  généraF  rmnçaii  (1737- 
18041,  commanda  en  1793,  comme  Üeulcnant-géné- 
ral,  les  troupes  rassemblées  par  la  Convention  près 
de  Paris,  puis  fut  envoyé  dans  la  Vendée  où  il  éprouva 
quelques  écliocs.  Apra  avoir  serti  en  Suisse  et  en 
Italie,  il  fut  nommé Muverneur  des  Invalides. 

BERRY  ou  BERRl,  une  des  anciennes  provinces 
de  France,  presque  au  centre , répondait  à la  plus 
grande  partie  du  pays  dq^  Dituriges  Cubi,  et  avait 

Pour  bornes  au  N.  l Orl^nals,  au  S.  la  Manche,  à 
0.  la  Touraine,  à l'E.  le  Nivernais;  ch.-l.,  Bourges. 
H se  divisait  en  H.  et  R.-Beri7.  On  remarquait  dans 
le  H.-Bcrrv  t Dun-le-Roi,  Chàtaauneuf,  Vierzon, 
Saocerre;  ilani  le  B.-Bcrr)’;  Issoudun.  Charost.  la 
Gbétre,  Ch&teauroux,  Argenton,  Alguninde,  Sa- 
leoçay,  Str-Aigoan.  Le  petit  éut  de  Bob-Beile  ou 


Henrichemonl  était  une  enclave  du  ll.-Berrr.  Aqj. 
le  Berry  forme  les  dép.  de  l'Indre  et  du  Cheff  et 
ciuclques  fractions  de  ceux  de  Loir^l-Clier  et  de  la 
Creuse.  Fertilité  assez  grande  : vins,  céréales,  lin. 
clianvrc.  Moutons  renommés.  Fer,  ocre,  etc.  — Le 
Berry  fut  {>oasédé  par  les  Romains  depuis  la  ton-  ' 
quête  de  César  jusque  vers  l’an  17S,  éifoque  où  celte 
province  fui  envalde  par  Kiiric.  roi  des  Wlsigotlis, 
Clovis  s'en  cm{>ara  en  307  et  la  réunit  à l'empire  des 
Francs,  Le  Berry  fui  alors  gouverné  par  des  chefs 
militaires  ou  romics,  qui  flnirent  par  se  rendre  ind^ 
pendants, et  qui  sousCharles-le-Chauvc  érigèrent  cri  le 
prov.  en  comté  !iéré<lilaire.  Ver*  1 100,  Arpin,  vie.  de 
Boürgcs,vcii(Iitson  Hc-f  a lMiil.l,r. de  Fr., pour  prendre 
la  croix,  cl  depuis  ce  moment  II  ne  fut  détaché  de 
la  couronne  que  {K>ur  servir  d'a|umagc  aux  princes 
ou  princesses  du  sang.  Erigé  en  duch^pairie  |«ar  le 
roi  Jean  (1360),  il  fut  d'abord  possédé  par  son  3*  (Ils 
Jean  de  France  (dont  l'art,  suit),  ot  ensuite  par  Char- 
les (Charles  Vll  ),  tils  de  Charles  VI  ; {tar  Charles, 
frère  de  lx)uis  XI  (1161)  ; par  Jeanne  de  France,  qui 
épousa  Louis  XII  (1199)  ; par  Hai^erile  de  Navarre, 
B4cur  de  François  I : {lar  Marguerite  de  Savoie , s«ur 
de  Henri  II  : par  le  duc  d'Anjou  (Henri  111]  en  1370. 
et  |tar  la  veuve  de  ce  prince,  la  reine  l.ouise.  Après 
la  mort  de  cette  princesse  (ICOl),  )e  Berry  fut  dé- 
flnilivemenl  réuni  k la  couronne.  De{>uis  ce  temps, 
le  titre  de  duc  de  Berry  fut  purement  nominal.  Le 
dernier  oui  le  {lorta  fut  Ferdinand,  flls  de  Cliarles  X. 

BERRl  (Jean  de  frarce,  duc  de),  troisième  llU 
de  Jean-le-Ron,  né  en  1310  à Vincennes,  mort 
en  1116,  assista  3 U désastreuse  batailie  de  PoUiers, 

, où  son  Itère  fut  fuit  {trisonnier  (1336),  et  fut  donné 
en  otage  aux  /Vnglato  lorsque  le  roi  Jean  revint  en 
France  (1360).  A la  mort  de  son  frère  Charles  V 
(1380),  il  fut  nommé  un  des  tuteurs  du  jeune  roi 
Charles  VI,  conjointement  avec  les  ducs  d'Anjou  et 
de  Bour^iogne,  et  ne  te  signala  que  par  son  avarice 
et  sa  rapacité.  Les  dissensions  do  ces  princes  Brent 
le  tùalhcur  de  la  France  pendant  1a  démence  de 
Charles  VI.  Le  duc  de  Berry  fut  toutefois  celui  qui 
out  le  moins  de  part  au  pouvoir:  U te  contenta  du 
gouvernement  du  Languedoc,  où  il  exerça  toutes 
sortes  de  vexations  et  d cxocUons. 

BERRT  (Charin,  duc  de),  petit-flUde  Louis  XIV, 
et  3'  fils  do  lxmls,'mnd  dauphin,  né  en  1686,  ne 
joua  aucun  rôle  politique  et  n'est  guère  connu  que 
{>our  avoir  épousé  la  fille  du  duc  d'Orléans,  si  célèbre 
par  ses  dèportemcnts  (Voy.  l'art,  suivant).  H mourut 
en  1711,  a 28  ans. 

BERRT  (Maric-Louise-Éllsabetii  d'orUars,  du- 
cHesse  de),  fille  de  Philippe  d’Orléans,  depuis  ré- 
gent, née  en  1693,  éoousa  en  1710  le  due  de  Berry, 
petit-fils  de  Louis  XIV.  Cette  jeune  princesse , nui 
avait  reçu  une  très  mauvaise  Mucation  et  pour  la- 
quelle son  père  avait  toujours  eu  une  faiblesse 
extrême,  se  livra  avec  une  telle  fureur  à son  goût 
pour  le  plaisir  nu'elle  ne  tarda  pas  k altérer  son 
tempérament;  elle  succomba  en  1719,  à l'kge  de 
24  ans.  Elle  était  restée  veuve  dès  l711.  I.a  mal- 
veillance l'a  accusée  de  crimes  qui  ne  sont  nulle- 
ment prouvés. 

BERRT  (Ch.-FeMinand,  due  de),  2*  fils  du  comte 
d'Artois  (Charles  X),  né  à Versailles  en  1778,  suivit 
sa  famille  dans  l'émlj^Uon,  fit  partie  de  l'armée 
de  Condé,  revint  en  France  en  181 1 arec  son  père, 
et  épousa , en  1 8 1 6 , la  princesse  Caroline,  de  la  mai- 
son do  Naples.  Ce  prince  fut  assassiné  le  13  février 
1820,  en  sortant  de  l'Opéra,  par  le  fanatique  Lou- 
vel, qui  voulait  éteindre  en  lui  la  race  dea  Uourbooav 
U eut  en  mourant  1a  généiDsilé  de  demander  la 
grécede  son  assassin.  U Uitsa  une  fille,  et  un  fils  poa- 
thume,  le  due  de  Bordeaux,  né  le  29  sept.  1820. 

BERSABEK,  V,  de  Palestine  (SIroéon),  à l’extré- 
mité  S.  Abraham  y fit  alliance  aVee  Abimélcch. 

UERSELLO  ou  BUESELLO,  Drixellum,  petite 
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rjlle  da  duché  de  Modèoe,  à 36  kil.  N«  de  Reggio. 

BERTAT,  étal  d’Afrique,  Jlinllrophe  du  Scnuaar, 
dans  la  contrée  du  Bahr>et*Abiad,  est  une  vaste  ré- 
gion montagneuse  et  boisée  qu’habitetit  dee  Nègres 
mêlés  k quelques  tribus  d'Arabes,  et  contient,  en- 
tre autres  petits  pays  tributaires,  le  Faxoql.  le  Dar- 
foq  qui  est  commérant,  et  le  Üamamil.  riche  en  or. 

dERTAüT  (l'aUiô  Jean),  |»oêle,  né  iCacnen  I6&3, 
mort  en  IGll,  fut  se.^rétaire  cl  lecteur  du  rol.évê- 
ue  de  , premier  auménier  de  Marie  de  Mé- 
icis,  et  dut  à son  talent  ces  postes  éminents.  Il  Imita 
Ronsard,  mais  fut  moins  ampoulé  et  plus  élégant. 
11  a écrit  des  vers  pleins  de  sentiment.  On  a re- 
cueilli ses  OEutnres poéiiques  en  1 vol.  ln-8.  Paris, 
IG:^  et  1623.  Boileau  a dit  dans  TArt  poétiques 

C«  poSl«  •rfS«>ll«oi  (aonurS),  kréborhS  d»  «1  bsot, 
Kaatiil  piM  rstsaos  DMjMru»  «1  B«rUui. 

BERTHAULD  (Pierre),  oratorlcn,  professeur  au 
eoll^je  de  Marseille,  mort  en  IG8I,  esl  auleur  du 
Floru*  Gallicus  et  du  FIotus  Francicus , abrégés  de 
notre  histoire  fort  estimés;  d’un  traitédr  Ara,  ouvrage 
plein  d'érudition,  imprimé  à Nantes  en  IG33.  — Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  l'ablié  Berthauld,  auteur 
du  QuadrilU  du  enfante  ou  Sytthme  nouveau  de  tec-- 
tare,  1743.  in-6,  souvent  réimprimé.  Dans  cet  ingé- 
nieux syrslème  de  lecture,  on  apprend  à l’enfant  le 
•on  des*  lettres  et  des  syllabes  en  lui  mettant  sous 
les  yeux  la  figure  d’objets  dunt  le  nom  finit  par  ces 
lettres  ou  ces  syllabes. 

BERTHE  (Sie),  abbesse  de  Blanpy  en  Artois,  pa- 
rente du  roi  de  Kent,  morteen73S, est  hon.Ieé  juill.— 
On  connaît  auuh  Berlhe,  dite  au  yratsd pied  (elle  avait 
uo  pied  plus  grand  que  l'autre},  fille  d’un  comte  de 
Laon;  elle  épousa  Pepin-le-Brei.roi  de  France,  et  fut 
mère  de  Charlemagne.  Elle  mourut  à Choisy,  en  783. 
et  fut  enterrée  i St-Denis.  (Telia  princesse  conserva 
une  grande  Influence  sur  les  rois  de  .Neustrie  et 
d'Austrasie,  et  maintint  queluue*lemi^  la  paix  en- 
tre eux.  — Berthe,  fille  de  Lothaire,  oui  réunis- 
sait aux  charmes  de  la  figure  l'esprit  et  le  couram  ; 
elle  éMustt  d’abord  Thibaut . comte  d'Arles,  et  én- 
suile  Adalbert,  marquis  de  Toscane.  Par  son  ambi- 
lien  et  scs  inlr^ues,  elle  entraîna  son  mari  dans  un 
grsnd  nombre de^erres.M.  en  935.  — Berthe, fille 
de  (Tonrad,  roi  Bour^gne,  et  première  femme 
de  Robert,  rui  de  France  (996).  Son  mariage  fut  cassé 
par  le  pape  pour  cause  de  parenté.  Yoy.  Robert. 

BKRTHELiER  (Philibert),  Genevois.  Lorsque 
furies  III,  due Savoie,  entreprit  de  soumettre 
Genève  à son  pouvoir  (1517),  Bertheiier,  qui  était 
membre  du  cooiHl  de  celte  ville,  lui  résista  coura- 
geusement, et  fit  eonciure  à ses  concitoyens  un  traité 
d’alliance  avec  Fribourg.  Le  duc  s'étant  emparé  da 
Genève,  Bertheiier  fut  pris  et  décapité  (I5l9j. 

BKKTHELOT  (N.),  poète  du  ivii«  siMe,  ami  de 
Régnier,  suivit  comme  lui  la  carrière  satirique. 
On  a de  lui  i.fes  Soupire  amoureux,  Paris,  IG46,  et 
des  ÊpUru,  Sàiiref,  lances  , Ckaneont  et  Êpimram^ 
mu  licencieuses,  insérées  dans  le  Cabinet  satirique  ou 
Recueil  parfait  du  ven  ytquanu  et  gatlicrde  de  ce 
leuw,  Paris.  1697. 

dERTHERKAU  (Geoiges-Françoisl,  savant  béné- 
dictin, hé  à Beliesme  en  1732,  ftii  professeur  de 
et  d’hébreu  à l’abbaye  de  Salnl-Luciea  de 
vais  et  à celle  de  Saint-Denis.  Il  quitta  rensei- 
gnement pour  s’associer  aux  Iravauv  des  religieux 
de  M congrégation  chargés  de  la  collection  des  his- 
toriens de  France,  et  fit  d'amples  extraits  des  ma- 
ouserlts  arabes:  oes  extraits  n'avalent  plus  besoin 
que  d'être  revus  et  rois  en  ordre,  lorsqu'il  mourut, 
eo  1794.  Ce  savant  a laissé  en  manuscrit  : Hietoire 
générale  du  croisade*,  tnà.  de  l'arabe  ; Hietoire  de 
la  première  croisade  ; Bibliographie  dee  croieadu. 

BEHTHIFR  [Guillaume- François),  jésuite,  né  à 
Isioudun  c.n  J 704,  professa  le?  humanités  à Blois  la 


philosoidüe  à Rennes  et  à Rouen , puis  la  Üiéologte 
à Paris,  et  rédigea  depuis  1745  le  Journal  de  Tré- 
voux.  11  eut  de  rifs  démêlés  avec  Voltaire  et  avec  les 
encyclopédistes,  dont  Ü avait  hardiment  censuré  les 
éüits.  A la  fin  de  I7G2,  le  dauphin  le  (U  nommer 
garde  de  Ia  Bibliothèque  rovale.  et  adjoint  à l'édu- 
cation de  Louis  XYl  et  de  Monsieur.  Après  la  disso- 
lution de  la  Société  des  Jésuites,  il  alla  se  fixer  à Of- 
fenbourg,  et  après  10  ans  de  séjour  dans  celle  ville, 
il  revint  è Bounies,  où  il  mourut  en  1783.  It  a con- 
tinué I y/û(otre  de  l'Êylite  gallicane,  qui  avait  été 
commencée  par  le  P.  Longueval;  a comiiosé  une 
Ri7'ura/ion  du  Contrat  social  publiée  parQuerbeufen 
1789],  ainsi  quedesffUvreslliMlogiqncsetspirituelles. 

BERTHIER  (Louis-Bénigno-Frun^is),  intendant  de 
Paris  en  1789,  fut  une  des  premières  victimes  de  la 
révolution.  Après  la  prise  de  la  Daslllle,  II  se  vil  ar- 
raché de  rildlel-dc-Ville  jiar  des  forcenés  qui  le 
|>endlrent  i une  lanterne,  après  lui  avoir  fait  ba^ 
scr  la  tète  de  Foulon.  K)d  beau-père,  qui  venait 
d'éprouver  le  même  sort. 

BEHTHIER  (Alexandre),  maréchal  de  l'empire,  né  k 
Versailles  en  1753,  était  fils  d'un  oflider  du  génie 
distingué.  11  fit  ses  premières  armes  en  Amérique 
et  en  revint  colonel  (1778).  En  1789,  il  commanda 
la  garde  nallonale  de  Versailles  et  protégea  la  cour. 
Après  avoir  servi  dans  les  princi(taux  cor^is  d'armée 
de  la  république.  Il  fut  fait  eu  1796  général  de  di- 
vision et  envoyé  en  Italie  rendit  les  plus  pmds 
services  au  général  en  chef.^lonaparle,  et  se  ha  avec 
lui  d'une  étroite  amitié.  Chargé  lui-  même  du  com- 
mandement de  l'armée  à la  fin  de  1707,  11  s'empara 
de  Rome  (10  février  1798),  où  il  renversa  le  gouver- 
nement du  pape  cl  fil  proclamer  la  républiaue.  Il 
accompagna  Bonaparte  en  t.gypte.  (Telul-cl,  devenu 
premier  consul , choisit  Berlhicr  iwur  son  ministre 
de  la  guerre.  Pendant  les  campagnes  de  Marengo, 
d'AuslcrliU  el  d'Itna,  Berlhicr  remplit  les  im- 
porlanles  fonctions  de  chef  d état-major,  el  Napo- 
léon fui  si  salUfailde  ses  senicra  qu'il  le  combla  de 
faveurs:  Il  le  nomma  maréchal  fl804),  lui  donna  ia 
prinrimulé  de  Ncochitel  (IH06),  le  créa  vlce-con- 
nèlablc  (1807),  el  lui  fit  épouser  la  fille  du  duc  de 
brrkqofeld.Enl809,Bcrlhier  contribua  puissamment 
.à  Iqvlclolreda  Wagram,  el  recul  en  rèooin|H?nse  U 
titre  de  prince  dé  Wagram.  Il  prit  ciioore  part  5 
l'expédition  de  Russie  ; mais  U désapprouvait  coite 
entreprise  el  soupirait  apèès  le  repos.  Aussi  fut- il 
un  des  premiers  a se  soumettre  aux  Bourlwns.  Lors 
du  retour  do  l'empereur  il  se  retira  k Bâmbei^  au- 
près de  son  beau-i>ère,  et  péril  lieu  après  son  arri- 
vée, s’élanl,  dibon , précipité  du  haut  d'un  iKdcon 
• pendant  un  accès  de  fièvre  cliaudo  (!♦'  juin  1815). 
Unrthicr  était  plus  propre  à exécuter  les  ordres  d uo 
autre  qu'à  commander  en  ch>  f. 

BEKTIIOl.D.  duc  de  Zaehringen.  V.  zsEHniî«CE«. 

BERTIIOLLET  'Claude-I.ouU),  célèbre  chimiste, 
né  eo  1748,  à Tailoircs  eu  Savoie,  d’une  famille 
originaire  de  Franco,  étudia  d'abord  en  médecine  et 
vint  de  bonne  heure  k Paris  où  il  fut  nommé  méde- 
cin du  duc  d'Orléans.  11  abandonna  bienlêl  sa  pro- 
fession pour  se  livrer  tout  entier  A l'étude  de  la  cIih 
mie,  qui  lui  offrait  une  vaste  carrière  de  d^u- 
vertes  ; se  fit  oonnallre  par  d excellents  mémoires,  el 
fui  succctsivemenl  nommé  membre  dé  l'Académie 
des  Sciences, 'puis  de  l'instltur,  commissaire  pour  la 
direction  des  teintures  (1784) , membre  de  la  com- 
mission des  monnaies  (1792),  professeur  aux^écbles 
Dormales(l794).  Il  accompogna  Bonaparte  en  Egypte, 
ef  (U  dans  ce  pays  d'importantes  recherches  sur  le 
natron.  11  fut  nommé  par  l'empereur  membre  du 
sénat  (1805),  devint  pair  sous  ia  resUuralloD,  et 
mourut  en  1822,  dans  sa  maison  d'Arcuell.  Cuvier 
el  Parisel  onl  écril  son  Éloge.  Los  principaux  ou- 
vrages de  Uertiiollel  sonl,  outre  une  foule  de  mé- 
moires tus  k l’instllut  ou  dans  d'autres  sociétés  sa- 
14 
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▼antes,  ses  Elèmenu  deCartde  latetnture,  2 vol.  la>8, 
1791  et  1904;  ses  Becherchu  tur  lu  loi*  de  VaJ^ 
nui  et  sa  Sfafî^ue  chimique  (1808  et  1804).  On  lui 
doit  la  découverte  des  propriétés  décolorantes  du 
cblorc  et  lapplicalion  de  ces  propriétés  au  blanclii- 
ment  des  toiles,  l'emploi  du  charbon  pour  puriBcr 
l’eau,  la  fabrication  de  plusieurs  poudres  fulmi- 
miiiles.  11  fut,  avec  Lavoisier  et  Guyton,  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  à opérer  en  chimie  une 
i^volution  salutaire,  et  à constituer  la  nouvelle  lan- 
frue  de  cette  science.  Il  fut  aussi , avec  Monge  , un 
de  ceux  qui  furent  cliar^  pendant  les  guerres  de  la 
révolution  de  diriger  la  fabrication  de  la  poudre  et 
de  multiplier  les  moyens  de  défense. 

bKRTllOUÜ,  ville  de  Suisse.  Vog.  burgdorf. 

BËHTÜOÜb  (Fcr^nand),  luLblIe  horloger,  né  en 
1727  dans  le  comté  de  Neuchâtel,  mort  en  1807, 
vint  se  fixer  à Paris  en  174&,  fit  les  premières  hor- 
loges marines,  et  mérita  d'étre  nommé  horloger> 
mécanicien  de  la  marine  pour  la  construction  et 
riuspection  des  horloges  à longitudes , et  membre  de 
l'Institut.  Scs  horloges  marines  ont  obtenu  la  pré- 
férence sur  toutes  les  autres,  et  elles  ont  beaucoup 
servi  au  perfectionnement  de  la  géographie.  On  a du 
lui  : Essai  sur  ChorUtgerie,  I7fi3  et  1788;  Éclair^ 
cissements  sur  C invention  d'une  nouvelle  machine 
pour  déterminer  les  longitudes  en  mer}  Traité  des 
horloges  marines.  — Son  neveu  Lbuis  Berthoud  s'est 
aussi  distingué  comme  horloger. — Voy.  bkrthuld. 

HLRTIN  (saint),  mofte  de  St-Co)omban,  né  vers 
610  à Constance  en  Suisse,  mort  en  709,  fut  abbé 
de  Sitiiiu  (depuis,  St-Omer).  On  Thon,  le  6 s(>pt. 

BFRTiN  (Antoine),  poète,  né  à l'tle  Bourbon  en 
1762,  vint  étudier  k Paris  et  publia  dès  l'8ge  de 
21  ans  un  recueil  de  poésies  diverses  (177^;  dl 
donna  en  1782  un  Tofume  d'élégies  Intitulé  les 
Amours,  qui  eut  un  grand  succès.  Scs  vers  étaient 
pleins  de  grâce  et  de  sentimen'*.  11  mourut  en  1790 
a St-Domingue,  au  moment  oh  11  se  rendait  à raulel 
pour  épouser  une  Jeune  créole.  Il  avait  embrassé  la 
carrière  des  armes  et  était  capitaine  de  cavalerie. 
Ses  œuvres  ont  été  réunies.  Paris,  1802, 2 vol.  in-18. 

BKRTIN  (Théod. -Pierre),  traducteur,  né  en  Brie 
vers  1760,  mort  à Paris  en  1819,  introduisit  en 
France,  en  1792,  l’art  de  la  sténographie,  inventé 
par  Taylor  en  Angleterre.  11  est  auteur  de  oombi^ux 
^ita,  presque  tous  traduits  de  l'anglais  : la  Vie  de 
Bacon  de  Mallet,  Paria,  1788,  in-12;  les  Satires 
ttYoung,  1798,  In-12:  Sys^me  complet  de  stéttoffra~ 
pAie,  4*  édition  en  1803,  in-8. 

BERTINAZZI  (Charles),  acteur  célèbre,  connu 
au  théâtre  sous  le  nom  de  i^rlin,  né  à T urln  en  1713, 
mori  à I^ris  en  1783,  a rempli  au  Théétre-Italicn, 
depuis  1742  Jusqu'à  sa  retraite,  le  r6le  d'Arlequin 
avec  un  succès  continu.  11  fil  les  délices  des  spectateurs 
par  son  Jeu  vrai,  naturel,  comique,  et  par  ses  sail- 
lies heureuses.  On  a de  lui  les  Métamorphoses  d* Ar- 
lequin. comédie  en  6 actes,  1703. 

BERTINCOURT,  ch.-l.  de  canton  (Pas-do-Galals), 
à 10  kil.  E.  de  Bapaume:  1,300  hob. 

BERTINORO,  ville  de  VEtat  eccléslastiqoe , à 
11  kll.  S.  E.  de  Forll;  3,000  hab.  Ëvèché.  Vins 
rentunmés. 

BlütTlUS  (Pierre),  cosmograpbe,  né  en  Flandre 
en  1666,  mort  à Paris  en  1629,  avait  d'abord  pro- 
fessé la  philosophie  à Leyde.  11  fut  obligé  de  quit- 
ter cette  ville  à cause  de  son  attachement  à la  secte 
d'Arminius;  passa  en  France,  embrassa  le  catholi- 
cisme, et  fut  nommé  par  Louis  XIII  cosmographe  du 
rot  et  professeur  royal  de  mathématiques.  Le  meil- 
leur de  ses  ouvrages  géographiques  est  t Theatrum 
geoçraphiœ  veteris,  2 vol.  In-fol.,  1619,  Elxevlr.  On 
eatlme  aussi  son  Introductio  in  universam  geogro- 
pAiatn,  In-12. 

BKRTON  (Pierre  mortan),  habile  musicien  et 
compositeur,  lurintendanl  de  Ia  musique  du  roi  et 


directeur  de  l'Opéra,  né  à Paris  en  1727,  mort  en 
1780.  Sous  son  administration  il  s'opéra  en  France 
une  véritable  révolution  musicale,  due  aux  chefs- 
d'œuvre  des  Gluck  et  des  Piedni.  On  lui  doit  la 
musique  de  l'opéra  d'Eroime,  représenté  es  1764, 
et  le  diverlissemeut  do  Cythère  auiigie.  — Son  fils  et 
son  {)ctil-fils  se  sont  ég^ement  dislbgués  comme 
comiKMiteurs. 

bi:rto!<  (J.-B.),  général,  né  en  1769  près  de  Sedan, 
fit  avec  distinction  les  campagnes  de  la  république 
et*de  l’empire,  prit  Molaga,  dont  U fUt  nommé  gou- 
verneur, fut  promu  en  1813  au  grade  de  généml 
de  brigade  et  eut  un  commandement  à la  bataille 
de  Toulouse  ainsi  qu'à  Waterloo.  Ses  opinions  poli- 
tiques le  firent  rayer  des  conlrOles  sous  la  restaura- 
tion. 11  entra  en  1822  dans  un  complot  contre  les 
Bourbons,  marcha  sur  Saumur  à la  tête  de  quelques 
insurgés,  fut  pris  et  condamné  à mort.  On  a de  lui 
un  Ih-écis  historique  de  la  bataille  de  Waterloo , Pa- 
ris. 1818. 

BERTRADE,  femme  d'une  grande  beauté,  fille 
d’un  comte  de  Slontfort  et  épouse  de  FoulqtM, 
comte  d'Anjou,  inspira  une  parâlon  violente  à Phi- 
lippe I,  roi  de  France,  qui  la  fit  divorcer  pour  l'é- 
pouser. malgré  l'oppo^Hion  d'Yves,  évêque  de  Char- 
tres, et  l'qicommunicalion  prononcée  contre  lui  par 
le  pape  dans  le  concile  d'Autun  de  lOW.  11  promit 
bien  d'v  renoncer,  mais  ne  put  Jamais  s'en  séparer. 

DERYR\NI)  (saint),  ardiidiacre de  Paris  cl  év^ 

3ue  du  Mans,  était  issu  de  la  maison  des  comtes 
'Aquitaine  et  vivait  sous  le  règne  du  roi  Clotaire. 
M.  en  G23,  à 70  ans.  On  Thon,  le  3 Joill.-^Evèque 
de  Commingee,  1073-1128,  est  bon.  le  16  ocL 
BeRTRAKD-MOLiviLLB  (Anloino-Fr.,  marquis  de), 
ministre  d'état,  né  à Toulouse  en  1744,  AU  tM>mmé  par 
lo  chancelier  Maupeou  intendant  de  Bretame , reÿut 
la  mission  de  dissoudre  le  parlement  de  Hennee,  et 
fut  appelé  en  1791  par  Louis  XVI  au  ministère  de 
la  marine,  Dons  ce  poste  diOlcile  il  eut  de  vifk  dé- 
mêlés avec  l'Assemblée  constituante,  surtout  à l'o^ 
casion  des  désastres  de  St-Dom:n^e,  et  se  vit 
bientôt  obligé  de  se  retirer.  11  se  réfugia  en  Anglo- 
terre,  od  il  publia  plusieurs  écrits  politiques  et  hla- 
toriques.  Il  mourut  à Phrtsen  1818,  sans  avoir  rien 
obtenu  de  la  Restauration.  Ses  principaux  écrits 
sont  uné  Histoire  de  la  révolution  de  France,  14  vol. 
in-8,  Paris,  1800-3,  qui  passe  pour  être  fort  par- 
tiale, cl  des  ÂTémotrej  paniculiert  sur  le  rigne  de 
Louis  XVI,  2 vol.  in-8,  1816. 

BERTRAND  DUCUESCUN.  Vog.  DUCOISCUN. 

BËIiULLE  (Pierre  de),  cardinal,  né  en  1576  au 
château  de  Sérllly  près  do  Troyea,*ilibllt  en  1611 
l’ordre  des  Carmélites  et  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire, malgré  les  obstacles  de  toute  espèce  qui  lul  fu- 
rentonposés;  Jouitde  toute  lacoofianoede  Louis  Xlil 
et  de  U reine-mère,  Ail  chargé  de  plusieurs  négo- 
ciations importantes , alla  soUidler  à Rome  une 
dispense  pour  le  mariage  d'Henriette  de  France 
avec  le  prince  de  Galles,  et  mourut  subitement  en 
1629,  en  célébrant  la  messe.  Il  avait  été  nommé  card. 

2 ans  auparavant.  Proteclegr  des  tellres.  Il  encou- 
ragea Descartes,  favorisa  la  publication  de  la  Bible 
polyglotte  de  Lejay,  etc.:  Il  a lui-même  laissé  d’ex-  ' 
cell« écrits  (pub.  par  le  P.  Dourgoing,  1644,  3 v.  f.). 

BERVIG  (Charles-Clémentl . célèbre  graveur  en 
taine-douce,  né  à Paris  en  1768,  mort  en  1822,  a 
relevé  là  gravure,  qui  depuis  un  riècle  éüdl  tombée  en 
décadence.  On  estime  surtout  de  lui  Saint  Jean  dasse 
le  désert,  d’après  Raphaèl;  V Éducation  d'Achille,  de 
Régnault:  ÏEnlivemetu  de  iWjoiiire,  du  Guide,  et 
lo  laocoon. 

BERWICK,  comté  d'Eoosae,  entre  ceux  dHad- 
dlnglon,  Hoxbufgh,  Edimbourg.  Selkirk:  63  kil. 
sur  31;  34,780 hab.:  ch.-I.Greenlaw.R.,la  Tweed, 
le  Leader,  TEye.  Ce  comté  répond  en  parUe  à Fan- 
cieune  province  romaine  nommée  Vaicniia,  ^ 
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BtRWiCK,  autrefois  Tiun»t  rille  d'Angleterre,  à 
80  kll.  S.  E.  d’Edimbourg,  à l’embouchure  de  la 
Tweed,  ee  qui  l’a  fait  nommer  Bcndck-sur-Tweed 
(Berwiekropon-Tweed):  0,000  hab.  Grande  et  bien 
bitte.  Beau  pont  de  »ii  arches,  bOtel-de-vUle , ca- 
lerocs.  Grande  pêcherie  de  saumons,  im|>ortaUon 

bois  de  construction  de  la  Norwége.  Après  pla- 
lieurs  ttéges,  elle  fut  cédée  I l’Angleterre  en  1602. 

KawicK  (ifoaD-),  Tille  d'Ëco^  (Haddington), 
à 12  kil.  E.  d'Haddlngton , à 60  kU.  N.  0.  de 
Bérwick-sur-Tweed  : 1,800  hab. 

BERWICK  (Jacques  PITZ-JAME8,  duc  de),  maréchal 
de  Fmnce,  Uii  naturel  du  duc  d'York  (depuis  Jac- 
ques U),  né  en  1670,  fit  ses  premières  armes  en 
Hongrie,  et  assista  au  siège  de  Bude  en  1686.  Après 
U reTolutiOD  de  1688,  11  prit  une  part  très  active  à 
toutes  les  tentativeequi  furent  faites  pour  replacer  son 
père  sur  le  trOhe;  quand  sa  cause  fut  désrèpérée,  il 
•e  fit  naturaliser  Français,  et  servit  successivement 
NU  le  maréchal  de  Luxembourg,  le  due  de  Bour- 
gogne et  le  maréchal  de  ViUeroi , et  développa  dans 
cas  direrses  campagnes  de  grands  talents  militaires. 
Louis  XIV  lui  confia  en  1704  le  commandement  des 
troupes  françaises  èn  Espagne,  et  l'année  suivante 
il  l'mvo^a  contre  les  Protestants  Insurgés  ou  Cami- 
Mfds  du  Languedoc.  Créé  maréclial  de  France  en 
1706,  Berwlck  retourna  en  Espagne,  gapra  la  ba^ 
ittUe  d’Alraanza,  qui  rendit  le  royaume  de  Valence 
iPhilippe  V,  et  prit  Barceionc.  En  1733.  \\  reçut  le 
ooenmandement  de  l’armée  du  Rhin,  et  fit  le  siège 
de  PblUpsbourg  ; il  y fut  tué  d'un  boulet  de  canon 
(1731).  Berwick  est  placé  comme  général  à cOté  de 
Voian  et  de  Catlnat.  Maigon  a publié  en  1 737,  sous 
le  titre  de  Mémoirta  du  maréchal  de  Deru’ick , un 
otnvage  Informe  : mais  le  duc  de  Fitz-Jamrs,  petit- 
Olida  maréchal,  a publié  les  véritables  Mémoires  de 
Berwick.  revus  par  l’abbé  Hook,  1778,  2 vol.  ln-12. 

BERYTE,  D^ytus,  auj.  Bafrout^  >ille  de  PKéni- 
ds,  lor  la  côte,  au  N.  de  Sidon.  Colonisée  sous  Au- 
niite,  elle  prit  de  là  le  nom  Julia  Félix;  à partir 
on  III*  siècle  elle  eut  une  écolo  de  droit  fameuse  dans 
toot  l’eaplre  et  qui  ne  fut  détruite  que  par  l’inva- 
ûoo  arabe,  en  634.~Béryte  fut  la  patrie  de  l'bis- 
ierien  Sanciionialhon.  Voy.  bairoot. 

BESA  ou  ANTINOÊ,  ville  d’Egy  pte.  Voy.  AîfTWOé. 

BESALU,  ville  d'Espagne  (Barcelone),  sur  la  Elu- 
da, à 6 kil.  N.  O.  de  GIrone,  fut  au  xi*  tiède  lé 
Hl-L  d'un  petit  comté,  réuni  plus  lard  à celui  de 
Barcelone. 

BESANÇON,  Vcsoriito,  ch.-l.  du  dép.  du  Doubs,. 
>ur  le  Douds,  à 3^  kil.  S.  E.  dé  l*aris  (399  par  Di- 
iœ):  29,718  hab.  Archevêché:  cour  rovaio  : Iribu- 
eal  de  1**  instance  et  de  commerce:  académieuniv. 
fae.  de  leltr.  et  de  sciences,  coU.  roj.  Gh.-l.  de  la 
8*dlT.  mil.;  place  forte,  éc.  d’artill.,  citadelle.  Beau 
pool,  belle  cathédrale  gothique,  églises  diverses; 
ttebe  bibUolhèquo , musre  Péris  et  musée  d'anll- 
Imités,  lodétés  savantes,  nombnmscs  écoles.  Fabri- 
qoea  de  bas,  tapis  de  pied,  bleu  do  l*ru.ve  et  bleu 
dleite  ; horlogerie,  chapellerie,  distillerie,  rafilne- 
rie  royale  de  poudre  et  salpêtres,  etc.  Commerce  actif, 
Nitout  avec  la  Suisse,  l'Abaceet  le  midi  de  la  France. 
'-Celte  Tille  fut  la  roélrdpole  do  U Gronde-Séqua- 
uiK  sous  l'omplre  romain  :^lo  fut  dévastée  en  466 
pv  les  Rurgundes,  en  937  par  les  Hongrois.  Ville  im- 
périale de  1184  à lC64:capit.  de  la  Francho-Çomié. 
mM  {lOrLouisXlV  en  lG68,  elleapp.  àla  Fraocedep. 
1674,  ainsi  que  toute  la  province.  Pat.  de  Dunod,  oe 
J'B.BuIlet, du  poêle  Mairet,  du  Jésuite  Nonotte.  de 
Soard.  Ch.  Nodier,  Y.  Hugo.— L’arrond.  a 8 eau» 
j^lAmanceyr,  Audeux,  Boussières,  Marcliaux, 
Omani,  Quingey,  plus  Bmnçon  qui  compte  pour 
2M  communes  et  99,026  habitants. 

BfôENSTADT.  ville  dos  Etals  prussiens,  sur 
[.Jjtter,  entre  Halle  et  Wellin.  Les  fils  de  Henri- 
ioluitre  y vainquireut  le  duc  Albert  de  Brunswick 


en  1263,  et  assurèrent  ainsi  à leur  maison  le  mar- 
graviat de  Misnie,  qui  lui  avait  été  conféré  en  1247. 

BESENVAL  (Kerre-Vlctor,  baron  de),  officier 
suisse,  au  lenice  de  France,  né  ù Soleure  en  1722, 
entra  dès  l'àge  de  9 ans  dans  le  régiment  des  gardes 
suisses,  dont  son  père  était  colonel,  et  {Mirvint  asseï 
rapidement  aux  premiers  emplois  militaires.  Mêlait 
en  1789  lieutenant-général,  inspecteur-général  des 
Suisses  et  Grisons.  Il  fut  chargé  de  commander  des 
troupes  réunies  autour  de  Paris;  mais  il  ne  prit  que 
des  mesures  timides,  et  finit  par  s'éloigner  avec  des 
passe-ports  qu'il  s'était  ménagés.  Arrêté  dans 
fuite  et  traduit  au  tribunal  du  Chàlelcl,  il  fut  dé- 
claré innocent.  Ü resta  depuis  oublié,  et  mourut 
tranquillement  à PorU  en  1794.  On  a publié  des 
Mémoires  de  Beseni'al,  180^1807,  4 vol.  in-8:  mois 
celte  publication  a été  désavouée  par  la  famUle  du 
baron. 

BKSIDIÆ,  ville  du  Brutium , auj.  bisicnano. 

BESME  ou  BEME,  ainsi  appelé  partie  qu’il  était  né 
en  Bohême,  mais  dont  le  vrai  nom  était  Charles  Dia^ 
nowiiz,  fut  élevé  p,ir  lu»  Guise,  et  cul  la  priiici{>ale 
part  au  meurtreolu  Coligny  : c'est  lui  qui  jeta  le  corps 
de  la  victime  {»ar  les  fenêtrci.  M fut  dans  la  suite  pris 
par  Ire  ProtestanU  do  la  Sainlonge  ; il  éUil  panetiu  à 
s’évader  de  leurs  mains;  mais  ^rtau\itle,  gouver- 
neur de  la  place  où  il  avait  été  détenu,  ratleigiiil,  et 
le  perça  de  ton  épéo  , 1676. 

BEbSAPARA,  auj.  Tuipar^Bazardjikt  ville  de 
Thrace,  ches  Ire  Besscs,  dont  elle  était  la  principale 
place. 

BESSARABIE,  gouv.  frontière  do  la  Rusnie  d'Kn* 
rope,  borné  au  N.  par  celui  do  I^odoMc,  à l E.  par 
celui  dsKherion,  au  S.  par  la  mer.  à l’O.  parla  Mol* 
davie,  dont  le  Pnilh  la  sépare;  400  kil.  sur  164  ; 
600,000  hab.;  ch.-i.,  Kichinev  ou  Kischennu  (évê- 
ché grec).  Autres  villes,  Bcndcr,  i&mal),  Gholim  ou 
Ghoczim,  Kilia,  Akkermann  (vÜlcs  fortifiées).  Hiv., 
Danube,  Prulli,  Dniestr.  Kagalnik.  Pays  de  plaines, 
fertile  en  çrains,  fruits,  ntismit;  excellents  {âtura- 

Ç a.  ^ La  Bessarabie  faisait  jadis  partie  de  la  Docie 
rajane  ; elle  fut  successivement  comprise  dans  Ire 
empires  dre  Goths,  des  Huns,  des  Avares,  des  Pet- 
chenégues;  elle  fit  enfin  paille  do  la  Moldavie.  Elle 
fut  conquise  par  Ire  Ottomans  en  M84  , ei  fut  cédée 
à la  Russie  {>ar  le  traité  de  Boukarest,  1812. 

BE^ARION  (Jean),  cardinal,  né  à Trèbixonde 
en  1396,  mort  à Ravenne  cq  1472,  fut  d'abord  re- 
ligieux de  l'ordre  de  St-Basilc,  ilans  un  monastèro 
du  Péioponèso.  En  1438,  longue  l'empereur  Jeun 
Paléolofnie  eut  formé  le  projel  de  réunir  l'église 
grecque  à l’égUse  latine,  il  tira  Bessarion  de  sa  re- 
traite, le  fil  évêque  do  Nlcéo,  et  l'amena  en  Italie 
avec  plusieurs  antres  savants,  l/union  fut  pronon- 
cée, et  le  pape  Eugène  IV,  pouf  récompenser  le 
zèlo  de  Beaurioii,  le  Ut  cardinal.  Les  Grecs  schi»- 
DMliqucs  conçurent  une  telle  aversion  pour  lui, 

2u'U  no  voulut  plus  retourner  au  milieu  d'eux.  11 
xa  son  B^our  à Rome,  et  sa  maison  fut  le  rendez- 
vous  de  tous  ceux  qui  cultivaient  les  lettres.  Pie  11 
lui  conféra  le  titre  de  ^triarche  de  Constantinople. 
A la  mort  do  Nicolas  V et  de  Paul  11,  11  eut  un 

§r&nd  nombre  de  voix  pour  obtenir  la  tiare.  Li  cour 
e Rome  lui  confia  plusieurs  légations  importantes. 
Les  égriU  de  ce  cardinal  sont  nombreux,  el  tien- 
nent un  rang  distingué  parmi  ceux  qui  marquèrent 
la  renaissance  des  Iqlires;  ils  contribuèrent  sifrtout 
à Ikire  revivre  en  Italie  le  gofit  fie  la  philoso- 
phie plalonlcicnne.  On  a imprimé  de  lui  quatre 
livres  en  latin  : Contre  les  calomniateurs  de  Platon, 
Rome,  1469  (ccrco),  in-fol.,  rare;  Venise,  1603  et 
1616,  In-fol.;  Orationes  de  bello  TUrcis  in/erendOf 
Paris,  1471,  in-4 ; uno  traduction  latine  dre4)iTres 
de  Xénophon  sur  Socrate,  Louvain,  1633,  io-4;iine 
traduction  lattne  de  la  Métaphysique  d'Aristote , 
Paris,  16I6«  11  avait,  aussi  composé  beaucoup 
14* 
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d'ouTram  de  théologie  qui  sont  resté»  manuflcriUi. 

BKS^,  ch.-l.  de  rant.  (Puy-de-Ddme),  k 34  kil. 
O.  d'Issoire:  1,900  hab.  Kau  minérale  aux  environs. 

BEssE,  de  cant.  (Var),  à 11  kit.  S.  E.  de 

Bripiollcs;  1,560  hab. 

BESSE,  bourg  de  France  (Sarthe),  à 9 kll.  S.  de 
SM^laU  : 3,000  hab. 

HKSSKS,  lîefsi,  |>cuple  de  la  Thrace,  au  S.  O., 
habitait  les  monts  lUiodopes.  k l’O.  du  Strjmon.  Ils 
étaient  féroces,  sauvages  et  voleur*.  On  nommait 
leur  fwij*  nrsùqne  on  ]iays  des  Besses  ; rh.-l.,  Be*- 
sa|>üra.  Us  ont  lais«é  leur  nom  k ta  Itetsarabie. 

BKSSIËHKS  (J.'Il.),  duc  distrie,  marchai  de 
rem|)ire,  et  colonel  - général  de  ta  ganle  Impé- 
riale, était  né  k Freissac  enQuercy,  en  1768,  d'une 
famille  (Kiuvre.  Il  entra  d'abord  dans  la  garde  con- 
stitutionnelle de  l^uis  XVI,  comme  simple  soldat; 
nt  les  guerres  de  la  république;  se  distingua  surtout 
àRovérédu  et  à Rivoli  ; après  ce  dernier  combat,  le 

rnéral  Bonaparte,  témoin  deu  bravoure,  rattacha 
sa  personne  en  le  nommant  commandant  des 
guides  qui  formaient  sa  garde,  et,  peu  après,  il  l'em- 
mena en  Ëgypte  avec  le  titre  de  général  de  brigade. 
Bessières  devint  général  de  division  sous  le  oonsu- 
'^t,  et  maréchal  de  l'empire  lors  do  rétabli.iserocot 
du  gouvernement  lmi>érial.  I.C8  batailles  d'Auster- 
litz, d'Iéna,  d'Kylau.de  Wagram  lui  assignèrent  un 
rang  distingué  r>armi  l(>s  chefs  de  l'armée  française. 
11  |»a<sa  eiiEsp.  en  iKU8  cl  gagna  la  bat.  de  Medina- 
debltio-Soco . 14  jud.)  Kn  Hu<isic,  il  cumm.  la  cavale- 
rie de  la  garde  tm^)eriale.  II  servait  en  la  même 
qualité  dans  la  campagne  de  1813,  en  Saxe,  lor»* 
qn  il  y fut  tué,  le  mal,  au  combat  qui  précéda 
I»  bataille  de  Lutzen. 

BËSSIN,  Ilajocasse*.  petit  paysde  l’ancienne Nor> 
roandie,  partie  de  la  Ü.-Normanüie,  entre  la  mer, 
la  campagne  de  (lacn,  le  Bocage,  le  Ootentiu.  Places 
principales  : Baveux,  Saint-Lè,  Isigny,  Poii-eii- 
Bessin.  Aujourd'hui  partie  des  dép.  du  Calvados  et 
de  la  Manche. 

BKSSINKS,  ch.-i.  de  cant.  (H.-Yienne),  à24  kil. 
E.  de  Bcllac;  3,000  hab. 

BES8US,  gouverneur  de  la  Bactriane  pour  Da- 
rius 111  . traliit  ce  prince , I'a&«as»ina  après  la 
baUille  d'Arl)èles,  et  prit  le  titre  de  roi  de  la  Bao 
triane.  Alexandre  le  poursuivit,  le  (It  prisonnier,  et 
le  livra  à un  frère  de  Darius,  qui  le  ût  périr  dans 
les  plus  cruels  tourments. 

BESTCCIIEFF-HIIIMIN  (Alexis,  comte  de),  chan- 
celier et  sénateur,  né  à Moscou  en  1693.  mort  en 
1766.  fut  chargé  de  plusieurs  ambassades  en' An- 
gtelerre,eii  Suède,  etc.,  par  Pierre  1 et  Anne,  s'atta- 
cha à Biren,  devint  chanc.  sous  Elisabeth  (174 1),  fut 
exilé  en  1758  pour  trahison,  mais  rentra  en  faveur 
sous  Catherine  II.  — Un  de  scs  dcsceiulunls  entra 
dans  une  conspiration  contre  les  em|>ereurs  Alexan- 
dre et  Nicolas,  et  fut  mis  à mort,  eu  1836,  à l'Age 
de  30  ans. 

BESYNGA,  ville  de  l'Inde  ancienne,  auj.  eécoc. 
BÉTANÇOS,  Flavium  Brigantum,  ville  d'Es^iagne 
(Santiago),  k l7  kil.  S.  E,  de  la'Corogno;  f,6ü0  h^. 

BÉTAti  ou  BETüWE.  pavS  du  roy.  de  llollaade 
(Gueldre),  dans  le  S.  O.  de  file  que  forment  le  \Va- 
nal  et  le  Rhin.  Il  n'a  que  des  villages.  On  retrouve 
dans  son  nom  celui  des  anciens  Balaves. 

BÉTHANIE,  boui^  de  la  tribu  de  Benjamih,  en 
Palestine,  situé  près  de  Jérusalem,  au  pied  du  mont 
des  Oliviers.  C'est  à Béthanie  qUe  se  tU  le  mimde 
de  la  résurrection  de  Lazare. 

BETHEL.v.deiatribude  Benjamin  sur  les  confins 
de  celle  d'Ephralm,  te  nommait  d'abord  IrUZU.Dieu  y 
apparut  k Jacob  et  lui  promit  la  terre  de  Cbanaao  : 
en  mémoire  de  cet  événement,  Jacob  donna  k ce  lieu 
Je  nom  de  Béthel,  qui  veut-dire  maison  de  Dieu. 

BÉTRENCOUhT  (Jean  de),  gentilhomme  nor- 
mand, alla  former,  vers  1403  , sous  le  règne  de 
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Charles  VI,  un  établissement  dans  nne  des  Ile» 
Canaries  ; puis  réussit,  avec  le  secourt  qu'il  obtint  du 
roi  d'Aragon  et  du  roi  de  France , k soumettre  toutes 
ces  tles.  Au  bout  de  quelques  années  11  laissa  le  eoo- 
Tornemcnl  de  ces  tles  k son  neveu  Mseiot  de  Bétnen- 
court,  et  revint  dans  son  pays  pour  y passer  le  reste 
de  ses  jours.  Il  mourut  k Granville  en  1435. 

BETHISAC  (J.),  conseiller  et  favori  du  duc  de 
Berry,  frère  de  Charles  Y , opprimait  cruellement 
lus  tiabilanU  du  Languedoc,  dont  le  duc  était  gou- 
verneur. (Charles  VI  le  Ut  an^ter,  et  il  fut  condsjmné 
à être  brfilé  vif.  1389. 

BETHLEEM.  à'eh.Ephrata,  b.  delà trib.de Juda, 
en  Judée,  auj.  en  Syrie  (Damas),  à 10  k.  S.  de  Jérusa- 
lem : 600  familles.  Ce  lieu  est  célèbre  par  la  nala- 
sance  du  Sauveur.  On  y voit  un  vaste  couvent  en- 
clos de  hautes  murailles,  et  une  église  qui  comprend 
le  lieu  même  où  naquit  Jésus.  On  v vend  dos  cha- 
pelets, des  croix  de  Lk>îs  incrustées  de  nacre.  H y 
avait  en  Judée  un  autre  BeÜiléem,  k 40  kil.  N.  O. 
de  GénésareUi.  — Plusieurs  villes  aux  Etats-Unis 
ont  le  même  nom,  une  entre  autres  dans  la  ^nsyl- 
vanie,  k 80  kil.  N.  O.  de  Philadelphie. 

BKTHLKM-GABOH,  Üls  d'un  gentilhomme  pau- 
vro  de  Transylvanie*  cliassa  avec  l'aide  des  Turcs 
le  prince  Gabriel  Balhori,  son  bienfaiteur,  et  se 
fit  proclamer  k sa  place  prince  de  Transylvanie,  en 
1613.  Ayant  fait  ensuite  plusieurs  conquêtes  en 
Hongrie  ,,11  prit  le  titre  de  roi  de  ce  pays,  en  1618. 
L'cnqiereur  Ferdmaud  11  envoya  contre  lui  Tillyet 
Wailbtein , ce  qui  le  força  k demander  la  |iaiz  et 
k renoncer  au  titre  de  roi  de  Hongrie.  11  mourut 
en  1639  au  moment  où  il  allait  reprendre  les  armes 
BKTilSABEE,  femme  d'Urie,  lui  fulenlevée  par 
David',  et  devint  mère  de  Salomon.  Yog.  uais. 

BETHL'LIE,  Daihuet  en  hébreu,  ville  de  Judée 
dans  la  tribu  de  Siméon,  est  célèbre  par  le  siège 
u'elie  soutint  contre  llolofernc,  et  que  fil  lever 
udiOi.  l'an  669  av.  J.-C.  C'est  auj.  Sajei. 

BETHUNE,  ch.-I.  d'arrond.  (Pos-dcAlalais),  sur 
la  Brclle,  à 38  kil.  N'.  d'Arras  : 6.806  hal>.  Jolie 
église.  Huile,  savon,  genièvre,  rolTltierie  de  sel.  Com- 
merce en  draps,  toiles,  salaîspns.  etc.  Béthune  avait 
dcs'seigneurs  particuliers  au  xi*  siècle.  Elle  fut 
réunie  définitivement  k la  France  par  le  traité  d'U- 
Irecht.  Patr.de  Buridan.-^L'arr.  a^c.  (Cambrio, 
(^rviD-Épiuoy,  Lens,  Hoiiüain,  Lillers,  Noircnt,  La 
Yentie,  plus  Béthune),  144  communes  et  131,973  hab. 

BETHUNE  (maison  de),  noble  maison  de  l'Artois, 
dont  rcxistriice  remonte  au  xi*  siècle  et  qui  s'est 
divisée  en  plusieurs  brandies,  dont  les  prindpales 
sont  celles  de  Charoit  et  de  Selles.  Les  membres 
les  plus  célèbres  de  celle  famille  sont  : 

BETRUNE  (Maximilien  de).  Yoy.  sullt. 
bËTHt'NE  ^Philippe  de),  comte  de  Selles  et  de 
Charoet,  frère  puîné  du  célèbre  Sully.  U fut  am- 
tuiâsaüeur  en  Ecosse,  k Rome,  en  Savoie  et  en  Al- 
lemagne sous  les  règnes  de  Henri  lY  et  de  LoiilsXill, 
ct^uverneur âe Gaston, dued'Orléans.  H mouruten 
1649,  Ji  88  ans.  On  a de  lui  Observation»  et  maximes 
politiques  pouvant  utilement  servir  au  manianeni  des 
affaire»  publiüue».  Cet  écrit  se  trouve  k la  suite  de 
V.\mba»»ade  de  Ülar  le  dua-d'Angoutéme,  publiéé  par 
Henri,  comte  de  oétbunef  en  1677,  in-foi. 

BÉTHURE  (Hippolyte'  de),  fils  du  précéd.  11  sui- 
vit Louis  XllI  dans  ses  plus  Importantes  expédiUoDs. 
servit  avec  dUUncUon,  et  mourut  eu  1666,  kgé  de 
62  ans.  Il  légua  k Louis  XIV  deux  mille  cinq  cenU 
manuscrits,  dont  douze  cents  regardent  l'histoire  de 
France.  Ils  furent  tous  déposés  à la  Bibliothèque 
royale,  où  Us  forment  ce  quon  appeUe  le  Fond»  de 
Belhune. 

Bimurre  (Armand-Joseph  de),  due  de  Charost,  né 
kYersaillesen  1738,  mort  en  1800. 11  s’est  fait  un  nom 
par  sa  philanthropie  et  par  son  zèle  pour  les  progrès  * 
de  l'agriculUire.  Il  fut  nuire  du  13*  orr.  de  Paris. 
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BÊTIQUE,  Bœtiea  en  UUn.  auj.  k peu  pr^  IMn- 
éalotuie  et  le  royaume  de  Grenade,  prot.  de  l'Hispanie, 
U plus  méridionale  de  toutes,  bornée  au  S.  par  la 
MMiterranée,  au  N.  et  à l'O.  par  l'/tna#  (Guadiana), 
était  ainsi  nommée  du  DtetU  (Guadalquirlr)  oui  (a 
trarersait.  On  t remarquait  au  N.  les  Turduii,  au 
S.  les  Dastuü  PoTti,  à l'E.  les  lîastiiani,  au  N.  O. 
les  Bœturiani,  au  S.  O.  les  Turdetani.  Places  pria- 
dp^es  : Corduba,  Italica,  IlitMtie,  Code»,  As^ 
BarbeeuUif  Carteia,  etc.  Plusieurs  villes  de 
la  Bélique  étaient  des  colonies  phéniciennes  et  car- 
thaginoises. C’étail  un  des  pa>*s  les  plus  fertiles  et 
les  pl^  beaux  ds  THispanie. 

BeTISou  BÆTIS,  fleuve  d'HIspanie,  auj.  le  gda- 

DALCt'ITIR. 

BËTIS,  gouverneur  de  Gaza  pour  Darius,  défen- 
dit avec  courage  cette  ville  contre  Alexandre  ; il  flnil 
par  être  vaincu  et  pris.  Le  coni{uérant , Irrité  du 
sa  résislance,  le  fit  attacher  k un  char  cl  traîner  au- 
tour de  la  ville. 

BETJOUANAS,  dits  aussi  Jfou/t/jouonas  etSi'ooua- 
aoj,  peuple  de  la  (bmifle  cafre,  habite  les  déserts 
de  l’Afrique  méridionale,  entre  et  37*  lal.  .S., 
dam  la  Cafrerle  intérieure.  Leur  t«vs  a été  vu 
pour  la  première  fois  en  1801  par  les  Anglais  Tixit- 
ler  et  Somerville. 

BETI.IS.  Voy.  bidlis. 

BETTEMBOLKG,  ville  du  duché  de  Luxem- 
bourg, sur  l’AlzcUe,  à 11  kil.  S.  0.  de  Luxem- 
bourg; G. 600  hab. 

BL1TINELLI  OCavIer),  littérateur  Italien,  né  à 
Mantoue  en  I718,  mort  en  1K08,  entra  chez  les 
Jésuites,  et  enseigna  les  belles-lettres  À Rresria , puis 
& Venise  , oü  il  se  lia  avec  les  hommes  les  plus  lllus- 
trea.  11  eut  la  direction  du  collège  des  nobles  à 
Parme;  v<^agea  en  Italie,  en  Allemagne,  en  France; 
alla  en  Lorgne  à la  cour  du  roi  Stanislas,  et  vi-^ 
«ta  Voltaire  aux  DéUocs.  A la  fin  de  sa  vie  il  donna 
une  édition  complète  de  ses  (JÊuvree,  Venise,  1801, 
34  vol.  io-l2;  elles  contiennent  des  DifcourrpAi/oso- 
pAsq^s,  qui  forment  un  cours  de  morale  religieuse; 
un  Dueour*  sur  Cenihoueiasme  pour  les  beatu-arts , 
des  DiaJoguee  eur  P Amour,  des  morceaux  d'iiisloire 
littéraire,  des  Lettres  de  Viryile  aux  Arcades,  ou- 
vrage qui  01  du  bruit  ftèul  alliru  beaucoup  d>n- 
oemis  , k cause  de  la  liberté  avec  laquelle  il  parlait 
du  Dante;  des  Poésies  diverses , des  tragédies  ; des 
Lettres  à Lesàie.  Les  Lettres  de  Virgile  ont  éU^  tra- 
duites en  français  par  M.  de  Pommcrcul. 

BETULE  00  BECULE,  Batula  ou  Baxula,  vifle 
de  i'Hispanie,  dans  ta  Tarraoonaisc.  au  N. , chez  les 
Aueeumi.  Sdplon  y battit  Magon  et  Masiniasa^  l'an  206 
av.  J.-O.  Celte  victoire  lui  soumit  l’Espace. 

BETDRIE,  partie  N.  0.  de  ta  Bétique.  V.  b£tiqub. 

BETZ,  ch.-l.  de  eant.  (Oise),  à 26  kil.  S.  E.  de 
SenlU  ; a&O  hab. 

6EUKELS,  pêcheur  hollandais,  né àBlenrliet,m. 
eo  1 347,  déeouvnlTartde  saler  etdecaquer  le  hareug. 

BEUR.NO.NVILLE-(P;  RiBL  ne) , maréchal  de 
Franco,  né  en  1753  à Champignoles  en -Bourgo- 
gne, lit  MS  premières  armes  dans  l'Indc,  puis  ser- 
vit avec  distinction  sous  Luckner  et  Dumourîez  dans 
lei  armées  de  la  république:  devint  ^néraf  en  1793, 
et  prit  une  port  glorieuse  aux  batailles  de  \almy  et 
de  Jemouipee.  Il  Ait  oomiPé  à la  lin  de  1702  minis- 
tre de  la  guerre  et  envové  en  93  avec  i comtuissaires 
à l’armée  du  Nord  pour  arrêter  Dumouriez  ; mais 
eelai-d  le  lit  arrêter  lui-même 'avec  ses  collègues 
et  les  livra  tous  aux  Autrichiens.  Beurnonville , 
après  avoir  passé  près  de  trois  ans  dans  les  cachots 
dOlmuts,  fut  échangé  en  1795  contre  la  flllo  d» 
L^sis  X\i  (depuis  duchesse  d Angouiètne].  A son 
retour,  il  fut  pendant  quelques  moischaigédu  com- 
mandement de  rannéedeSûnhre-çt-Heuse;  sous  le 
consulat  el  sous  l’empire  U alla  comme  ambassadeur 
k Berlin  et  à Madria.  Il  accueillit  avec  empresse- 
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ment  la  Restauration , fut  créé  pair,  et  peu  après 
(1816)  maréchal  de  France  par  Lx>uis  XViil.  11  mou- 
rut en  1831. 

BKUTHEN,  ville  des  États  prussiens  (Silésie),  à 8(i 
kil.  S.  E.  d'OppeIn;  2,450  hab.  Mint«  de  fer,  zinc. 

BEUTREM,  ville  des  Elals  pruuiens  (SiléMej.  k 19 
kil.  N.  O.  de  Gloguu  ; 3,650  hab.  l)ra)M,  loties,  cha- 
peaux depaille. 

HKUVkON,  riv.  de  France,  naît  dans  le  dép.  du 
Ixirol.  cl  s'unit  k la  Loire  dans  celui  de  Luir-clp 
Citer,  après  avoir  arrosé  LamoUc-Beuvron,  Neung, 
Bracieux. 

BKliZEVII.LE,  rh.-l.  de  canton  (Eure),  à 8 kil. 
O.  de  Pont-Audemer  : 2,400  hab. 

BEVAGNA,  .Met>ania,  ville  de  l' État  ecclésiasti- 
que, à 20  kil.  S.  E.  de  Pérouse;  3,000  hab. 

BEVKLAND  (nord-),  île  de  Hollande  (Zélande), 
k l'emlKtuchure  do  I KM-aiit,  a i'ile  de  W.ilclieren  k 
l’O. , au  N.  celle  de  Schouwen.  au  S.  celle  de  Wol- 
fertsdvk;  13  kil.  sur  6.  En  I5^i2,  elle  fut  entière- 
ment submergée. 

eEVELAND  (zuTD-).  Ho  de  llnllanüe  (Zélande),  à 
rembouchure  de  l'Éscaut;  40  kil.  sur  13. 

BEVEllLEY,  ville  d'Angleterre  (York,,  à 44  kil. 
S.  F^.  d'York,  sur  riiull;  8,000  hab.  Ancien  mo- 
nastère. (k>mmcrce  en  blés,  ciiarbons,  cuirs. 

BEVFRLEY  (Jean  de),  savant  jirêtre,  natif  d'Har(>- 
hain  (Northumberianu),  fui  abbé  de  Saint-llllda, 
évêque  d llcxitam,  archevêque  d'York,  el  forma  le 
vénérable  Bt-de.  Il  mourut  en  721.  H avait  fondé  le 
monastère  de  Bevericy. 

BEVERLY,  vlito  des  Etats-Unis  (Massachussets), 
sur  j'Allanlique,  k 1 kil.  de  Salem,  avec  laquelle 
elle  communique  par  un  pont  de  500  mètres  de 
long;  4,300  hab.  Grand  commerce. 

BEVKRN  ou  BEVKHKN,  bourg  du  duché  de. 
Brunswick,  à 60  kil.  S.  O.  de  Hanovre  ; 1,050  hab. 
— Une  branche  de  la  maison  de  Brunswick  s'eat 
nommée  Brunswick-Bcvern  ; éteinte  en  1809. 

BEVKRMNGK  (Jé^me  var).  surnommé  le  Ptf 
c\ficateur,  naquit  a (îouda  en  1614  et  mourut  en 
1690.  H fut  un  des  négociateurs  les  plus  habiles  de 
SOIT  trmps;  représenta  les  Etals-Généraux  aux  célè- 
bres traités  de  Kreda,  1G67;  d'AIx-la-Ghapelle.  1668  ; 
de  Ninugue,  1678.  U se  relira  ensuite  dans  une  de 
ses  terres  pr^  dg  Leyde,  et  s’appliqua  avec  ardeur  k 
l’élude  de  la  botanique,  dont  il  aida  puissamment 
les  progrès. 

BEWDLEY,  ville  d’Angleterre  (Worcesler),  à 
19  kil.  N.  de  Worcesler;  7,000  hab.  Pont  sur  la 
Savemc.  Jolie  église,  b&tie  par  Henri  Vji.  Grand 
commerce  eo  sel,  drèchc,  cuirs,  ustensiies  de  fer. 

BEX,  bourg  de  Suisse  (Vaud),  à 8 kil.  S.  E.  d'AI- 
gle,  sur  l'Avençon;  3,700  hab.  Sites  pittoresques; 
pluêieurt  glaciers  aux  environs;  immenses  salines, 
découvértes  en  1564;  neuf  sources  d'eau  sulfureuse; 
marbre  et  soufre. 

BEY.  Yoy.  beg. 

BEYAU,  Hyphasis  , riv.  de  l'Hindouttan  ooci- 
denüü,  desceAd  des  monts  Himalaya,  passe  à Na- 
donc,  à Raygluit,  et  tombe  dans  le  SeUedje  après 
un  cours  de  230  kil.  du  N.  E.  au  S.  O. 

BEYÜEH,  BEYDJAPOUR.  Êog.BiDEn,  beojapocr. 

BEYROU'T.  Voy,  baIrovt  et  b^rtte. 

BEZE  (Théodore  db)  , l'uri  des  principaux  chefs 
des  Réformés,  né  à Véielay  dans  le  Nivernais  en  1519, 
mort  ên  1605,  à 86  ans,  se  fit  d'abord  conn^tre, 
par  des  poésies  latines  élé^nles,  mais  lioencieuscs,' 
et  eut  une  jeunesse  assez  dissipé.  En  1548,  il  re- 
nonça à ce  genre  de  vie  el  so  rendit  à Genève  od  il 
renia  le  catholicisme  et  se  lia  étroitement  arec 
Calvin.  Il  alla  professée  pendant  quelques  années  les 
lettrek  grecques  k Lausanne,  puis  revint  se  Axer  à 
Genève,  où  il  reçut  le  titre  de  citoyen  et  Ait  nommé 
recteur  d'une'  académie  que  l'on  venait  de  fonder 
én  cette  ville  (1559).  11  attira  au  protestanliscÂé 
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le  roi  de  Nararrc,  prtcha  «yec  foecèt  les  nootelles 
dortrlneê  en  France,  â»ielA  au  colloque  de  Poluj 
(1561)  el  à la  bataille  de  Dreux.  A la  mort  de  CaU 
tln  {1564),  U fvit  univcreellenienl  regardé  comme 
le  chef  de  la  réforme  : présida  le  synode  do  La  Ro- 
chelle, auquel  asslslalenl  toutes  les  églises  réformées 
de  France,  et  ne  cessa  jusqu'à  la  mort  de  Iraralller 
avec  le  plus  grand  sèlc  à la  propagation  de  sesdoo* 
trincs.  Théodore  de  Béxe  porta  dans  la  controverse 
une  violence  excessive  : on  l'a  accusé  d'avoir 
excité  la  {pierre  civile  en  France,  el  même  d’avoir 
été  l’Instigateur  du  meurtre  du  duc  do  Guise.  Il 
eut  le  tort  d’étre  Intolérant  tout  en  réclamant  la 
tolérance,  et  écrivit  pour  jusüflcr  le  supplice  de  Scr- 
vet.  Les  principaux  écrits  de  Théodore  de  Béic. 
outre  scs  Poanata  juvtjiilia,  Paris,  1548,  et  plusieurs 
pamphlets  de  circonstance,  sont  une  traduction  en 
vers ‘français  des  Ptauma  de  David  qui  complète 
celle  do  Marot,  1563 1 une  Histoire  des  igBses  r/for^ 
mies  de  France  (de  1521  à 1563),  Anvers  (Genève), 
1580,  3 vol.  in>8,  et  une  nouvelle  traduction  du 
nouveau  Testament  ^ dont  la  principale  édition  est 
oello  de  Cambridge,  1642,  In-fol.  Oii  a aussi  de  lui 
line  Iragédie  ô’Abraham  sacrifiant, 

BEZJrJtS,  Diterrœ  el  primitivement  Desara,  ch.-I. 
d’arr.  (Hérault),  i 56  kll.  S.  O.  de  Montpellier,  sur 
rOrbo,  à l’endroit  où  elle  reçoit  le  canal  de  Lan- 
guedoc; 16,283  hab.  Coll.  comm.  Murailles,  tours 
antiques.  Aqueduc,  casernes,  restes  d'un  amphilhéâ- 
Irc  romain.  Aux  environs,  houille.  Vin  estimé,  eau- 
de-vie  el  esprit  de  vin.  conûtores  recherchées.  Pa- 
trie de  PelliHon,  de  Riquet,  de  Vanière.  — Prise 
«t  à peu  prte  réduite  en  ceodres.  1*  par  les  Goths 
au  V*  siècle,  2*  par  Charles  Martel  qui  t'enleva  aux 
Arabes  d’Kspagne,  3«dans  la  guerre  des  Albigeois, 
.par  Simon  de  Montfort , qui  y passa  près  de  60.00Û 
nommes  an  01  de  Fépée.  Plusieurs  conciles  s’j  sont 
tenus.  — L’arr.de  Béziers  a 12  cantons  (Bédarrieux, 
Affde,  Capestang,  Florensac,  Hontagnac,  Murviel. 
Pézenos,  Roujan,  St-Gervais,  Servian,  plus  Béziers 
qui  en  fait  deux),  67  communes  el  128,149  hab. 

BfclZOUT  (ËUenne),  célèbre  mathématicien,  né 
à Nemours  en  1730,  mourut  dans  le  Gàtlnais  en 
1783.  Il  fut  placé  par  M.  de  Cholseul  en  1763  à la 
tête  de  l'instrucUon  de  la  marine  royale  el  fut  chai^ 
en  1768  de  l'enseignement  des  élèves  du  corps  ue 
rarlillerie.  11  rédigea  pour  ses  élèves  des  court  qui 
eurent  un  grand  snccès  et  qui  ont  été  souvent  réim- 
primés. Les  principaux  sont  t Cours  de  maihémati- 
ques  à Cusage  de  l artillerie,  4 vol.  ln-8  ; Cours  de 
mathématiques  à Pusage  de  la  marine.  6 vol.  in-8; 
Théorie  des  équations  algébriques,  1779,  ln-4. 

BHADRY-NATH  , ville  do  l’Inde  anglaise  (Cal- 
CQlta),  à 100  kil.  N.  E.  deSirioagor,  n’a  que  trente 
knaisons,  mais  est  célèbre  par  son  temple  où  affluent 
par  an  plus  de  50,000  pèlerins. 

BHAGAVAD-GITA.  Vog.  mahaearatta. 

BHATGONG  ou  DHARMAPATAN,  ville  de  ITnde 
sept.,  dans  le  Népal,  à 13  kll.  Ë.  de  Katmandou  : 
25,000  hab.  Etoues  de  coton  : ouvragée  de  bronze, 
fer,  cuivre.  Séjour  favori  desbrahmes  du  Népal. 

BHAVANl,  gui  donne  Pexistence,  ou  PART  ATI, 

‘ déesse  des  monir,  femme  de  Siva  ou  Mohadeva,  dans 
la  mythologie  Indienne.  Elle  est  la  déesse  de  la 
vengeance,  nul  punit  le' mal  et  détruit  les  méchants. 
On  la  représente  avec  huit  ou  seize  bras  armés. 
Dans  les  fêles  de  la  déesse,  les  dévots  se  font  écraser 
sous  les  roues  du  ohar  sur  lequel  «t  porté  Je  co- 
Joase  qui  la  représente.  La  vache  qui  lui  est  oonsf- 
crée  est  souvent  aussi  son  image  symbolique. 

BHAVANl-KODAL,  ville  de  ITnde  anglaise  (Ma- 
dra^,  à 93  kil.  N.  E.  de  Colmbetour,  au  confluent 
du  Kaveri  et  d'un  fleuve  nommé  aussi  Bhavani.  Deux 
temples  fameux,  l'un  de  Viçbnou,  l’autre  de  Siva.  . 

6UEGV0B,  riv.  du  Beloutchistan,  naît,  dans  le 
auaooan , beigne  le  Mekran  et  tombe  dans  la  mer . 
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d’Oman  après  un  court  de  620  kll.  S.  ; Il  porte 
cesaivement  les  trois  noms  de  Baie,  Boordou  ou  Ba- 
dou,  Bhcgvor. 

BHERTPOUR,  ville  de  l'Inde,  capll.  de  Fêlai  de 
Bheripour,  à 48  kil.  O.  d'Agrah.  Elle  fut  en  vain 
assié^  par  le3  Anglais  dans  la  guerre  contre  les 
Mahnittes. 

BfieRTROtm  (étal  de),  dans  l’Inde  sept,  (ancienne 
province  d'Agrah);  sol  plat  au'inonde  souvent  le 
namganga:  grande  fertilité.  Le  radjah  de  Bhcrt- 
pour  est  indépendant. 

BIAFRA,  roy.  de  la  Nlpille  mariUme.  sur  le 
golfe  do  Guinée,  à FE.  de  1 embouchure  du  Croaà, 
el  nu  N.  de  celle  du  Malimba;  limitrophe  de  la  c6te 
de  Galion  el  do  Fêlai  d'Ouari.  — On  nomme  golfe 
de  Binfra  le  fond  du  grand  golfe  de  Guinée,  entre 
les  caps  Formoüo  el  Lopez. 

BIAGIOLI  (Nic.-Joê.),  grammairien,  né  en  1768 
à Veziano  pr^  de  Gènes,  mort  à Paris  en  1830, 
vint  de  bonne  heure  enseigner  la  langue  et  la  litté- 
rature italienne  à Pari»,  où  il  obtint  un  gwd 
succte.  On  a de  lui  une  Grammaire  italienne,  Paria, 
1805,  souvent  réimprimée;  un  TVatié  de  la  poésie 
italienne,  1808,  et  un  grand  nombre  d’éditions  «sU- 
mées  d'ourniffes  italiens  avec  notes. 

BIAGRASSO , p.  Abbiategrasso,  v.  de  Lombardie, 
sur  la  Tidnella.  à 26  kil.  S.  O.  de  Milan.  Bataille 
entre  les  Impériaux  el  les  FrançaJsqu!  y furent  vain- 
cus et  perdirent  peu  après  le  chevalier  Bayard,  1524. 

BIALA,  ville  des  Etals  autrichiens  (Gallde),  à 
60  kil.  O.  de  Myslenioe,  sur  la  Biala,  aflluent  de  la 
Yistule  ; 2,800  iîab.  Fabrique  de  toiles  et  de  drapa. 
Ville  libre  depuis  1789.  — Biala,  qui  veut  dire 
blanche,  est  un  nom  commun  à beaucoup  de  villes 
el  do  riv.  en  Pologne,  en  Hongrie  et  en  Russie. 

BIALOV'ICTZ,  grande  forêt  de  la  Lithuanie, 
vemement  de  Gr^no,  entre  52*  29'  el  53*  5l’  de 
lat.  N.,  &FE.  de  la  province  de  Blalystok,  renferme 
un  très  grand- nombre  de  bêles  fauves. 

BIALYSTOK,  ville  de  la  Russie  d’Europe,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  Blalystok,  sur  le  Bialy,  a 70  kil. 
S.  O.  ue  Grodno;  6,000  hab.  Superbe  château  dea 
comtes  Potocki.  — La  prov.  de  Blalystok  est  bornée 
au  N.,  à FO.  et  au  S.  par  la  Pologne,  à FE.  par  le 
gouvernement  de  Grodno  ; 155  kll.  sur  88  ; 219,000 
hab.  CçUe  province  a été  réunie  à la  Russie  en  1807 
par  le  traité  de  Tllsiti  ; avant  celte  époque  elle  ap- 
partenait à la  Pologne. 

BIANA,  ville  de  FHindoustan,  dans  l'état  dea 
Radjepouta,  sur  le  Romganga,  à 80  kil.  S.  O. 
d’A^h,  par  74*  48'  long.  E..  26*  57*  lat.  N.,  était 
capitale  des  Radjepouta  quand  Agrah  n'étaU  encore 
qu’un  village. 

BlANCHl.  Ce  nom,  qnî  veut  dire  blanc,  est  fort 
commun  en  Italie.  Il  a été  porté  par  un  grand  nom- 
bre de  savants  dont  les  plus  connus  sont  : 

BiAncHt  (Jean),  anatomiste,  né  à Turin  en  1681, 
mort  en  1-761.  Il  fut  reçu  docteur  à 17  ans,  el  de- 
vint professeur  d’anatomie  dans  sa  ville  natale.  Ses 
ouvrages*  sont  : Ductus  lacrymates  novi  ; De  Laetech^ 
rum  pasorum  posUiottibus  et  fabriea  ; de/ 

monstre  di  due  eorpij  Lestera  sulC  insensibUiUi;  De 
naturali  iii  humano  eorpore,  vkiosa,  morboeaque 
generatione  àÜMria,  Turin,  1761,  ln-8. 

BiAKCHi  (Jean),  naturaliste  italien,  né  à Rimfni 
en  1693,  mort  en  1775,  plus  connu  par  le  nom  latin 
de  /anus  Planctu,  sous  lequel  il  a publié  plusieurs 
ouvrages,  le  ûl  recevoir  docteur  en  médeciiw,  ae 
dévoua  au  service  des  pauvres,  el  publia  d uUlea 
écrits  sur  la  médecine  et  Fanatomlc.  Il  fit  revivre 
Faeadémledes  Lfnctfi  à Riminl,  et  publia  une  notice 
historique  sur  cette  société. 

BIANCHINI  (François)v  astronome  et  antiquaire 
de  Vérone,  1662-1729,  vint  de  bonne  heure  à Rome 
où  il  jouit  de  U faveur  d'Alexandre  VHI  et  de  aea 
Buoceoseurs,  qui  lui  confièrent  plusieurs  misaiona 
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Hientifiqoei  Imporlantcs.  Il  fût  bibliothécaire  d'A> 
Inandre  VIII,  secrétaire  d'une  commisêion  chargée 
de  la  réforme  du  calendrier;  dressa  un  gnomon  sur 
aoe  grande  échelle  dans  l'égUse  de  SQinle>Mane- 
ds^Anges.  tira  Une  lifme  méridienne  à travers  l'ita» 
lie,  perfecUonna  des  instruments  d'astronomie,  et 
déèoavrit  les  taches  de  Vénus.  On  a de  lui  : Palazzo 
ét'  Ctsari,  Vérone,  1738,  in-fol.,  lig.  ; herizioni 
icpoUrali  délia  casa  cT Auquüo,  Rome,  1727.  in^ol.; 
Imha  umversaU  f rot^  con  momimmn,  H . 1 697 , etc. 

BIARMIE.  Voif.  pERHie. 

BIARRITZ,  bourg  des  U.-Pyrén.,  sur  la  céte,  à 6 
Ul.  N.  0.  de  Bayonne;  1,082  luib.  Bains  de  mer* 

BIAS.  philosophe  grec,  l'un  des  sept  sages,  na* 
qoU  à Priéoe  vers  l'an  670  av.  il  avait  fait 

uoeélnde  particnlière  des  lois  de  sa  |ialrie  et  consa- 
era  m eonnabsances  en  ce  genre  à rendre  senice 
à m amis,  soit  en  plaidant  pour  eux  devant  les 
trtbaMux,  soH  en  se  faUanl  leur  arbitre.  Il  mourut 
ÿ»un  avancé  et  en  plaidant.  Prténe,  sa  twilrie, 
s^t  été  prise  par  Cyrus,  tous  les  habitants  cui|)or- 
t^t  dans  leur  fuite  ce  qu  ils  usaient  de  plus  pn'^- 
dni;  Bias  seul  n'emportait  rien.  On  lut  en  de- 
manda la  raison  : « C'est,  dit-il,  que  je  |iorte  tout 
ivse  moi.  Omnia  mea  meeiim  porto,  • 

BIBAN  ou  BIBb)N,  les  Portes  de  Fer,  défilé  dan- 
frreax  de  l'Atlas,  entre  Alger  et  Cxinstantine.  par 
î*IO'long.  K.  et  36«  iat.  N.  Il  est  traversé  |iar  plii- 
(ieare  torrents,  et  entre  autres  pr.r  l'Oued-Mailah, 
tribotaire  de  l'Adouse.  Les  Français,  conduits  t»ar  le 
Une  d’Orléans  et  le  mar.  Valée.  l’ont  franchi  en  1839. 

BIBARS,  sultan  de  la  dynastie  «ks  Mumelouks- 
Bihariles  en  Egypte,  fut  prôrlamé.  suivant  l iisage, 
par  la  milke,  après  avoir  assa.xslné  son  préiléces- 
Mor,  l'an  12CO.  Il  donna  une  forme  stalile  à l'em- 
pire da  Namclouka,  enlovaaux  califes  toute  auto- 
rllé  politique,  repoussa  les  Tarteres,  rétablit  la 
poiMuce  oes  Musulmans,  conibatUl  avec  un  grand 
Mieeis  les  Francs  établis  en  Svrie,  leur  enleva  un 
^rand  nombre  de  places  et  de  postes  importants, 
et  détroisit  leurs  églises;  mais  il  échoua  à deux  re- 
prises devant  St-Jean-d'Acre.  U mourut  de  fioisoh 
en  1277.  — Un  autre  Bibars  régna  un  instant  en 
1)09,  mais  11  fut  au  bout  de  quelques  mois  ren- 
rené  et  rois  à mort. 

BIBBIENA,  Tille  de  ritalio  (Toscane),  à ^7  kÜ. 
E.  de  Florence. 

BIBBIENA  (Bernard  novizi,  connu  sous  le  nom 
de),  cardinal  et  littérateur,  né  do  parents  ol>scurs 
à oibbiena,  en  1470,  fut  attaché  A Jean  de  Médicis, 
l'on  des  ûls  de  Laurent.  L’élève,  devenu  pape  sous 
le  nom  deL^n  X,  flt  son  nllattro  cardinal  (1613), 
et  le  chargea  de  plusieurs  mlseiont  imi>ortantes. 
Ao  retour  d'une  ambassade  en  France,  fl  fut  en- 
levé par  nne  mort  Imprévue,  on  1620.  On  préten- 
dit «fu'il  avait  été  empoisonné  et  on  accusa,  mais 
eus  aucun  fondement,  le  pape  même  qui  était  son 
protecteur.  Bihbicna  avaK  composé  plusieurs  po^ 
ries  et  une  comédie  éerfle  en  prose,  la  Calandria, 
^ contribua  À restaurer  le  Üié&tre  en  Italie.  — 
U Bom  de  Bibbiena  a été  aussi  porté  par  plusieurs 
erUstesdUzvit* siècle . Irvus  du  peinte  /.-Marie Galli. 

BlBEN,  ville  d’IIlTTle.  Yoy.  pedeiia. 

tiSEs,  défllé  de  rÂllas.  Voy.  biban.*  v 

BIBERACH,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg,  prov. 
du  Danube,  sur  le  Riess,  à 87  kÜ.  S.  O.  d'Ulm  ; 
1.450  bab.  MunüUçi  flanquées  de  tours.  Aux  en- 
rtrons,  bains  de  lordtBsbad,  très  fréquentés.'Moreau 
batUUes  Aulrlchiens'près  de  Biberach  en  1796.  — 
BB>erach  fUsait  partie  jadis  de  l'Argovie.  En  1802. 
«Ue  ville  fut  donnée  à l'état  de  Rade,  et  en  1806 
dle^tsuau  Wurtembei^.  Biberach  est  la  patrie  de 

BIBERTCH  ou  BlEBERICn,  ville  du  duché  de 
Ruuu,  à Z kil.  de  Wiesbaden  ; 2,600  hab.  Résidence 
dssduesde  Nasuan. 


BIBIANE  (sainte)  ou  saiîtit  VITTENNE,  vierge 
et  martvre  à Rome  sous  Julien,  363.  On  l'h.  le  2d*xr. 

RIRLE  {tnàlos,  biblion,  livre),  nom  donné  par 
excellence  au  livre  qui  contient  les  Saintes  Ecritu- 
res. On  le  divise  en  deux  parties,  l'Ancien  et  le 
Nouveau  ‘Testament.  1^  première  partie  comprend 
l'histoire  du  peuple  Juif  depuis  la  création  du  monde 
jusqu'À  la  naissance  üo  J.-C.  , et  se  com{iose  d'é- 
crits historiques,  de  iiropiiélies,  d'ouvrages  lyriques 
ou  moraux.  Voici,  d'après  le  concile  de  ‘Trente,  l'or* 
dre  et  la  division  des  livres  de  l'Ancien  Testament: 
les  6 livres  do  la  loi  ou  le  Pontateuque,  écrits  par 
Moïse;  Josué;  les  Juges,  et  Ruth;  les  quatre  livres 
des  Rois;  les  Purati|K)mènes;  Esdras  et  Néhémie; 
Tobic;  Judith:  Esther;  Job  ; les  Psaumes;  les  Prover- 
bes ; i'I'^liviaste:  le  Cantique  des  (^ntiipies  ; la 
Sagesse:  l'KccIt'Masllque;  les  Prophéties  d'Isaïe,  de 
Jéri'mie  et  de  Ranich.  d'Eréehiel.  de  Daniel  : le  livre 
des  12  petits  Prophètes,  et  les  2 premiers  livres  des 
Macchal>ées.  Les  Juifs  et  les  Protestants  ne  recon- 
naissent que  22  de  ces  livres  comme  canoniques,  et 
rejettent  comme  apocryphes  les  livres  de  Tobie  et 
de  Judith , la  Sagi‘ssè.  1 Ecclésiastinue,  plusieurs 
|uirties  du  livre  d'hilher.  le  livre  ue  Baruch,  le 
cantique  des  trois  jeunes  Hébreux  , l'histoire  de  Su- 
x;inne.  celles  des  idoles  de  Bel  et  du  Dragon , les 
2 premiers  livres  des  Macchabées.  Les  livres  apo- 
cryphes de  l'Ane.  Testament,  sont  : le  liv.  d’Hénoch, 
les  3*  et  4*  liv.  d’Esdras,  les  3*  et  4*  liv.  des  Mac- 
chal)ées.  l'oraison  ou  prière  de  Hanassé  : les  Catho- 
liques et  les  Protestants  s'accordent  à rejeter  oes  écrits. 
— Le  Nouveau  Testament,  déclaré  canonique  par  les 
conciles  dès  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  secom- 
iK)S(!  : des  4 Evangiles  de  saint  Matthieu,  de  saint 
Marc,  de  saint  Lue  et  de  saint  Jean  : des  Actes  des 
A|)Âtres  ; des  1 4 Kpîlres  de  saint  Paul,  et  de  7 autres 
KpItn'S;  enfin  de  l'A|)o<*alypse.  On  y a joint  quelque- 
fois TEpIlre  de  saint  Barnal»é,  les  Epilres  de  saint 
Paul  aux  I*aodicéens et  à Sén^uc,  plusieurs  faux 
Evangiles,  le  Pasteur,  la  lettre  de  J.-4Î.  h Abgar, 
etc.  Aucun  du  ces  livres  n'est  admit  comme  canoni- 
que. L'Ancien  Testament  a été  écrit  en  hébreu,  et 
le  Nouveau  prwq^ie  tout  entier  en  grec.  Les  Sep-' 
tante  (Vog.  ce  mot)  traduisirent  en  grec  tout  l’An- 
eten  Testament,  'sous  le  règne  de  Ptolémée  Phila- 
deiphe;  et  saint  Jéréme,  au  iv*  siècle,  traduisit  en 
latin  la  Bible  tout  entière  ; sa  traduction,  connue 
sous  le  nom  de  Yitlyate  (Voy.  ce  mot),  est  la  seule 
qui  soit  reconnue  par  l'Eglise.  Aprèa  les  Septante, 
lo  Juif  Aquila(Vog.  ce  nom)  donna  de  la  Bible  une 
nouvelle  traduction  grecque,  littéralement  calquée 
sur  l'hébreu.  Les  modernes  ont  traduit  la  Bible  dans 
toutes  les  langues.  Yoy.  SACT,  tekce,  lutber. 

BIBIJANDER  (Théod.).  dont  le  vrai  nom  est 
BUCHMANK,  théologicn  stilne,  né  vers  1664.  mort 
en  1564.  embrassa  la  réforme  et  succéda  A Zwingle 
dans  la  chaire  de  théologie  de  Zurich.  Il  a laissé  un 
grand  nombre  de  savants  écrits  sur  l'histoire  ecclé- 
siastique, a donné  une  édition  d'une  trad.  Iat.  'de 
t'Alcoran,  avec  la  vie  de  Mahomet  ( BAlc,  1643),  et 
a composé  un  traité  fort  curieux  De  raüone  communi 
omnium  linquarum  et  /iMcrarum,  Zurich,  >648. 

BIBRACtE  ou  AUGUSTODDNUM.cap.des  Ædui, 
est  auj.  AUTUB. 

BlBlILÜS  (M.  Ca^ptinihis),  consul  l'an  59  av. 
J.-C.  en  même  temps  que  César.  11  s'onnosa  d’abord 
de  tout  son  pouvoir  aux  mesures  démocratiques 
proposé  par  son  collègue;  mais  vojant  que  sa 
résistance  était  Inutile,  Il  s’enferma  dans  sa  m^son 
et  y passa  les  huit  derniers  mois  de  son  consulat 
sans  prendre  aucune  part  aux  affaires.  Ainsi  son 
consulat  fut  de  fait  enUercment  nul.  Les  plaisants  de 
Rome  déslgnèrenUette  année  sous  le  nom  des  consuls 
CaTuset  Julius  César,  faisant  ainsi  alloskm  aux  deux 
prénoms  de  César. 

. BICÈTRE.  grand  hospice  situé  dans  le  dép.  de 


h 


B!DE 


2!6  — 


BTER 


It  S«ine,  tur  U route  de  FonUinebleAU,  à 2 kU.  S. 
de  Parti.  U est  ainei  nommé  d'un  ciiftteau  si- 
tué aiitrcrois  sur  le  même  emplacement  et  nui , 
au  sm*  siècle,  appart<-nait  à Jean,  évêque  de  Win- 
chester, dont  le  nom  corrompu  a fait  Ôicêtre,  Sous 
Qiarlea  V,  Jean,  due  do  Beri7,  y Ol  construire  un 
hèoltal  qui  fut  détruit  pendant  lee  guerres  qui  dé- 
solèrt:nt  lo  règne  de  Charles  VI.  Rétabli  sous  Louis 
Xlll,  Il  servit  d’asile  auxsotdatsinnrmcsjusqu'kr^ 
Ublissement  de  I hôtcl  des  Invalides;  aujourd'hui  U 
contient  des  vieillards,  des  Infirmes  et  des  aliénés.  Il 
servait  aussi  de  prison  pour  les  vagabonds  et  les 
condamnés  aui  galères  ou  à la  peine  capitale.  On  y 
volt  un  très  lieau  puiU  et  un  grand  rî^rvoir.  Sa 
population  s’élève  1 6.&00  Ames.  Fort,  eons  Ir.  en  1 842, 
UK'.HAT  (Marie-Fmnç.-Xav.),  célèbre  physlulo- 
gistc,  né  CD  1771  à Thuirelle  près  de  Bourg,  com- 
mença ses  éludes  médicales  à Lyon,  et,  lors  du  siigc 
de  celte  ville  (l703|,  vint  iesterminer  A l^rls.  Bcsault. 
dont  U suivait  assidûment  les  leçons,  ne  tarda  pas 
à le  distinguer;  Üicliat  deviut  son  ami,  l'aida  dans 
ses  travaux;  après  sa  mort  (1706),  U publia  Ica 
œuvras  de  son  maître  et  acheva  ce  qull  av’ait  laissé 
Imparfait.  II  entra  en  1707  dans  la  carrière  du  pro- 
feiÉOral  et  fut  bientôt  entouré  d'auditeum  auxquels 
il  exposait  une  doclrino  aussi  neuve  que  solide. 
En  1800,  0 fut  nommé  médecin  de  rilôtcl-Dleu, 
quoiqu  à peine  âgé  de  29  ans.  En  même  temps 

3u'il  remplissait  ces  doutiies  fonctions,  Il  faisait 
immenses  recherches  analomiquos  et  publiait  de 
grands  cuvrages.  Tous  ces  travaux  avaient  déjà  for^ 
leincnl  altéré  sa  santé  lorM{u'il  Ûl,  sur  rcscalier  de 
rnôtcl-Ulcu,  une  chute  violente  qui  détermina  sa 
mort  (1802).  11  n'avait  que  81  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  > Uteherohe*  phytiologiquet  tur  la  vie 
et  ta  mori,  1800;  Anatomie  ÿinéraU  appliquée  à ta 
pàpsfo/ogù  et  à la  médecine,  4 vol.  in-8,  1601  ; 
Anatomif  deteriptivet  6 vol.  in^.  dont  les  trois  der- 
niers furent  publiés  après  sa  mort  par  MM.  Buisson 
et  Roux,  il  a en  outre  laissé  ôj»  manuscrits  dont 
FAeadémIe  de  médecine  a fait  lacquUition  en  1833. 
Bictut  adopta  les  Idées  de  Bordcu  et  de  Barthez  sur 
la  force  vitale,  mais  il  eut  le  mélite  de  sortir  des 
abatracUons  dans  lesquelles  scs  prMécesseurs  s'é- 
talent renfermés.  Il  distingua  la  vie  animale  et  la 
vie  oiganique,  plaça  spécialement  cette  dernière 
dans  les  tissus  qui  enveloppent  les  viscères,  et  re- 
diercha  le  mode  de  vitalité  propre  à cliaque  esp^ 
de  tissus.  Oo  lui  a érigé  une  statue  à l^urg. 

BiCMNAGAK,  (u.cfe/ciencf),T.dei'Iade_(BombBT), 
sur  la  To>jmbaddrah,  par  74»  l4'  long.  E.,  16»  U’ 
Ut.  N.  Elle  était  Jadis  fort  gronde  et  était  la  capit. 
d'une  souveraineté  iroporUnte  ; il  n'en  reste  plus 
qu'un  quartier  qui  forme  la  ville  auj.  nommée 
Anogoiindi.  Bétrulteen  1604  par  la  guerre.  Aux  Angl. 

B^COQUl!^(LA7,  liicocca,  village  du  roy.  Lombard- 
VéniUen,  à 7 kil.  de  Milan. 'Lautrec,  général  fran- 
çais, y fut  ballu  par  les  Impériaux  en  1622. 

BlOACHE,  ch.^.  do  cant.  (B. -Pyrénées),  à 2C  kU. 
K.  de  Bayonne,  sur  la  Bidouze;  2,260  liab. 

BIPASSA,  Magrada,  riv.  qui  sépare  la  France 
de  i'Espogne,  est  française  à son  origine,  puis  apa- 
gnote,  et  vere  son  embouclmre  devient  commune 
entre  f CS  deux  pays.  Elle  sc  Jette  dans  ta  baie  de 
Biscave  après  avoir  formé  l-ile  des  Faisans;  cours, 
44  kil.— 'Dans  i tle  fulcundu  là  traité  des  Pyrénées 
en  1G69.  Passage  de  la  Bldassoa  en  1823  par  les  Fr. 

BIDKFORD,  ville  d'Angleterre  (Üevon),  à 67  kil. 
N.  O.  d'Exeler,  sur  le  Tawridge  et  leTaw,  près  de 
la  mer;  4,860 'hab.  Port  Pont  gothique  de  vingt- 
quatre  arches  sur  lo  Taw.  Chantier  de  eonslniclion. 

BIÜER  ou  BAYDER,  région  ^ l'Inde  en  deçà  du 
Gange,  bornée  au  N.  par  le  Bérar,  au  S.  'jwr  le 
BeüJa|K)ur  et  l’HuIderaliad,  à l'E.  par  Je  Gandouana: 
440  kil.  sur  170.  Le  Godgverl  la  traverse.  Ch.-I.^ 
BiUer.  Valides  fertiles.  Il  se  divise  en  2 ^rties  ; 


]*  partie  anglaise  immédiate,  qui  forme  le  district 
d’AkaIkotU,  ^ns  la  présidence  de  Bombay  (Aureng- 
abad);  2*  partie  anglaise  médiate,  qui  fait  partie 
du  roy,  de  Docan  et  est  beaucoup  plus  considérable. 
Villes  prlncltiaics  : Bidcr,  Kalberga  et  Nandere. 

BiDER,  ville  de  rinde  en  deçà  du  Gange,  ch.-U 
Jadis  de  tout  le  Bider,  et  aujourd'hui  de  la  partie  dti 
Rider  appartenant  au  üeean,  par  76»  20’  long.  E., 
17»  49'  lat.  N.  Grande  ville,  renommée  pour  lea 
armes  et  le  placage  en  argent. 

BIDLIS  ou  BETLIS,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  j 
(Van),  à 57  kll.  S.  E.  deMouch;  12,000  hab.,  inoiUÉT 
Koui^es,  moitié  arméniens.  Place  très  forte.  Com- 
merce considérable  de  tabac.  —-Suivant  les  Ariné-  ^ 
niens,  elle'a  été  fondée  par  Alexandre-le-Grand.  Elle  • 
a été  longtemps  le  siège  d'un  khan  ou  prince  kourde 
Indépendant!  aujourd'hui  elle  est  régie  par  un  beg. 

BIDOUZE,  riv.  de  France,  sort  des  Pyrénées  à 
20  kll.  S.  O.  de  Mauléon,  passe  à Ostabat.  Sl-Pa- 
lait.  Ridachc.  et  se  perd  dans  l’Adour. 

BIDPAY.  Foy.  pilray. 

BlUUdESII,  peuple  de  1* Armorique,  oeeupail  le 
diocèse  de  Bidué  ou  Sainl-Brieuc. 

BIKBhJtiCli.  Voy.  BIBKIUCH. 

B1E(2,  ville  des' Etats  autrichiens  (Galicle),  à 13 
kll.  O.  d'taslo;  1,600  hab.  Soufre  cl  vitriol. 

BIEDENKOPF,  ville  du  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  près  de  la  Lahn,  à 19  kil.  N.  O.  de 
Marl)Ourg  : 2,600  hah.  Fonderies,  etc. 

BIEC^  ville  et  lac  de  Suisse.  Foy.  itiCNM:. 

BILL  (Gabriel),  professeur  de  théologie  K do  phi- 
losophie à Funlvcrslté  de  Tubingue,  né  à Spire  vers 
1420,  mort  en  1496,  prit  part  aux  querellea  des 
Réalistes  et  dos  Nominalistes,  et  se  déclara  pour  cea 
derniers.  On  a de  lui,  outre  des  écrits  Uiéologiques. 
une  exposition  de  la  doctrine  d'Occam  : CoUeettr^ 
num  tuper  librot  Senlentiarum  G.  Uccamif  1601, 
in-foi. 

BIËLATA.  riv.  de  Rassie.  Vou.  b^laia. 

BIELEFELD,Vlllede^^usse  (Westphalie),  régence 
de  Mindcn,  sur. le  Luttcrbach,  à 62  kil.  E.  deMuii»- 
tef  ; 6,700  hab.  Célèbre  par  ses  fabriques  de  toilia 
et  set  blanchisseries.  Jadis  ville  hanséatique. 

BIELGOROD,  ville  de  Russie.  Foy.  belgdrod. 

BIKLGORODOK,  ville  de  Russie.  Foy.  AXKEitiiAff. 

' BIELITZ,  ville  des  Etats  autrichiens  (Moravie  rt 
Silésie),  sur  la  Blala,  à 24  kll.  N.  E.  de  Teschen. 

BIELLA,  ville  des  Klals  sardes,  sur  le  (^ervo,  à * 
64  kll.  N.  E.  de  Turin;  7, 860. hab. 

BiELO,  c.-à-d.  Blanc,  lae  de  Russie,  dans  le 
gouvernement  do  Novogorod,  par  60»  Ut.  N.,  et 
36»  long.  E.,  reçoit  la  kovja  et  Kéma.  La  Chck«na 
en  sort. 

BIELOPOL,  yllle  de  la  Turquie  d'Europe  (Rou- 
méliej.  à 106  kil.  N.. de  ScuUri:  3,000  h. 

BIE1..SK.  ville  de  la  Russie  d'Europe  (province 
de  Bialystokj,  à 13  kil.  N.  E.  de  Plock  r 2,000  hai>. 

BtEÎ^  PUBLIC  (ligue  du),  Voy.  Liens. 

BIENNE,  en  allemand  Biéf,  en  UL /VmiescuPville 
de  Suisse  (Berne),  à 27  kil.  N..O.  de  Berne,  au  pied 
du  Jura  et  près  du  lac  de  Bienne.  Industrie.  Cette 
ville  s'allU  a Berne  en  1279,  fut  Incendiée  par  FA- 
vèque  de  Bâle  en  1367,  rebitle  en  1388.  Elle  em-  .* 
brossa  U réforme  en  1628  ; fit  partie  de  la  Confédé- 
ration helvétique  Jusqu'en  1797  ; de  1797  à 1814 
elle  fût  un  canton  du  départ,  du  H.-Rhin. 

BiE.VN'C  (lac  de),  au  S.  0.  de  la  ville  do  Bienne, 
reçoit  les  eaux  uu  lac  de  NourîiAtel  par  U Thicle, 
qui  après  l'avoir  Iroversé  grossit  TAnr;  14  kil.  sur  6.  • 
Au  milieu  est  U Jolie  lie  Saint-Pierre,  célèbre  par 
le  séjour  de  J.-J.  Rousseau  en  1766. 

BIENVENIDA,  ville  d'Espagne  (Badajoz),  à 16  kil, 

N.  O.  de  Llcrena^3.400  lmb. 

BIEItLEY,  Tille  d'Angleterre  (York),  à 48  kiU  à 
S.  O.  d'.Yurk  : 6,000  hab.  Nombreuses  fabriques. 

BIERLING  (Fr^.-GulU.) , théologien,  né  en  1676 
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à Mairdobourg.  mort  rn  17^,  profiWM  la  théologie 
a Riiiteln,  et  rm  distingua  jf>ar  son  talent  pour  la 
(ffrUtcalion,  ainsi  que  par  l'étendue  de  ses  connais- 
•ancœ.  li  fut  en  correspondance  avec  plusieurs  sa- 
ranU,  notamment  avec  Leibnitz.  Il  est  auteur  de 
beaucoup  de  dissertations,  entre  autres  : De  Pyrrho- 
nisme historieo,  Leipsick,  1724,  in-S. 

BIKRNRS,  ch.-I.  de  cant.  (Mayenne),  à 12  kil.  E. 
de  ChAteau-Oontier  ; 960  hah. 

BIEHYLIt-rr,  village  de  Hollande  (Zélande),  à 
4 kil.  E.  d'Ysenek  ; 1 .000  hal>.  i^atrie  de  Reukels, 
inventeur  du  moyen  d'eneaquer  le  hareng.  Elle 
a été  fort  souvent  submergée. 

BIESBOSCH,  ^ife  de  la  mer  du  Nord  en  Hoi- 
laode,  entre  Dordrecht  cl  Gertruydenberg.  formé 
en  1421  par  une  inondation  qui  engloutit  72  vil- 
lacea. 

olETlGHEIM,  Tille  du  royaume  de  Wurtcmbcf^ 
^eckar),  à 9 kil.  N.  O.  de  Ludwigshurg  ; 2,660  hah. 
Draps,  teintureries.  Vins. 

BIEVRE  ou  BlEVRI'^.  Hv.de  France,  na1t6  1 kil. 
S.  O.  de  Versaillakpaese  à Bièvres  et  6 la  manufacture 
de  tapMêeneidcsMbelins  dans  Pariit  (d'où  elle  prend 
aussi  te  nom  de  rivière  des  4tol»elhis'.  et  lomln*  dans 
la  Seine  à Paris  même,  près  du  pont  d'Aui^lerlitz. 
Jadis  elle  se  Jetait  beaucoup  plus  bas  dans  la  Seine; 
mais  ou  a détourné  son  cours  toulis  les  fois  qu'on 
a reculé  l'enceinte  do  Paris  dont  elle  l>aignail  les 
murs.  Eau  d'ezcellente  qualité  pour  la  teinturerie, 
li  y a sur  ses  rives  beaucoup  d'établissements  de  Iciiw 
turuTs  et  de  tanneurs.  Elle  vient  d'étre  assainie  et 
canalisée  (ISid-éS  ).  Cours,  31  kil.  — Le  village 
de  Bièvres  (Scine-et-Oise  ) est  à 24  kil.  S.  O.  de 
Paris,  sur  la  Bièvre;  1,000  huhitanls. 

BIEVRE  (N.  MARÉCHAL,  marquis  de),  né  en  1747, 
petil-âirt  de  Georges  Maréchal,  premier  ciiiiurgien  de 
Louis  XIV,  servit  d'abord  dans  ii>s  mou.«(]uctnircs, 
et  acquit  bientôt  de  !a  célébrité  par  ses  re^^tartics  et 
•es  calembours,  qui  devinrent  à la  mode.  Outre 
plusieurs  facéties,  qui  ne  sont  en  quelque  sorte  que 
déi  r^raeib  de  calembours,  telles  que  Leurs  à ia 
cemuun  TtUion  [contestation)  par  le  sieur  (si'ieur}  de 
Bois  (Jloué),éUtaiant eti  droit  {jhl),  1770;  VAlmanach 
des  eaiemàourt,  1771;  les  Amours  de  l’attge  Lure 
(engelure),  1772,  on  a de  Int  une  comédie  en  6 actdi 
et  en  vers  qui  eut  du  succès,  le  Sàiucieur,  n.83.  Il 
mourut  en  1789  aux  eaux  de  Spa.  H avait  Inuliie- 
meot  tenté  de  se  faire  admettre  à l'Académie. 
L'abbé  Maury  Tarant  emporté  sur  lui,  H se  consola 
de  cet  échec  en  dtanl  ce  vers  connu  : 

OsMia  tineU  awutr,  *t  nos  cedamut  amori  ( à .Hsvry). 

On  a publié  en  1800,  sous  le  titre  de  Biet'rtâua,  un 
iwieü  de  scs  calembours. 

Biti-HORN,  e.-à-d.  grosse  sortie  ou  grand  pie,  riv. 
des  Etats-Unis  fterrlt.  do  MImouH),  naît  par  1 12*  3' 
long.  O.,  et  coûte  à TE.,  puis  au  N.,  tombe  dans  la 
Fherre-Jaune  (Yeliow-Stonc),  au  fort  Manuel.  Cours, 
676  kil. 

BIGA.  viiledc  la  Turquie  d'Asie(AnaloUc).  k 99kil. 
S.  K.  de  Gallipoli , eh.-l.  d'un  livah  de  même  nom, 
•Hué  entre  ceux  de  Kodavenklar  et  de  Kara&ti , la 
mer  de  Marmara  et  TArchipel  ; répond  k une  por- 
tion de  Tancienne  Mvtie.  On  y trbuve  les  ruines 
de  Troie,  d'Abydos,  <fe  Lampsaque,  etc. 

RIGERRl  ou  DlGERRONEd,  peuple  de  1a  Norem- 
populanie.  entre  les  Otquidaus  k l'O.  et  )es  Cotwenœ 
à !&.  Ch.-I.,  Turbo  (Tarbes).  Leur  pays  a depuis  for- 
mé le  Bigoire. 

BIGNON  (Jérôme),  célèbre  magistrat , né  i Paris 
en  1589,  mort  en- 1666,  se  fit  remarquer  par  sa 
précocité  et  par  sa  vaste  érudition.  Après  avoir  exercé 
avec  disDnclion  la  profession  d’avocat,  il  fut  ôommé 
en  1620  avocat-général  au  grand-conseil,  puis  oon- 
leilier  d élai  et  avocal-géné^  au  parlement  de  Paris 
(1Ô26).  Ajrant  résigné  sa  charge,  il  devint  en  1642 


bibliothécaire  du  roi.  Oti  a de  lui  une  Choroyraphie 
de  la  Terre-Sainte,  qu'il  publia  ayant  à peine  dix 
ans;  un  traité  De  C Excellence  des  rois  de  France, 
1610;  Marculfi  monachi  formuln;,  1613.— Son  petit- 
fils.  J. -P.  Di^on,  IfiUl-l743,fut  ausUbibl.du  roi,  et 
se  dislinmia  également  par  une  grande  instruction. 

BIGOKHE,  Bigerrones,  province  de  la  Gascc^nc, 
au  S.  O.,  entre  le  Béarn  cl  ie  Nébouzan.  Cli.-i., 
Tarbes.  11  le  diviNiit  en  3 parties  t 1*  la  plaine; 

2*  les  montagnes,  divisées  en  3 vallées  (de  Ijivitlan, 
de  Cam|Kin.  de  Ikirèges,  ; 3*  le  Kustan.  Villes  prin- 
cipales: Tarbes,  lU>s,  Antin,  Lourdes,  Lus,  <am- 
pan,  Ragnères,  Ban>ges,  Saint-Sever.  Il  forme  auj. 
ta  majeure  |iarlie  du  dép.  des  Il.-(Hrénécs.  — Le 
Bigorre  était  Jadis  un  <‘omlé  déficndant  du  duché 
d'Aquitaine;  il  fut  réuni  à la  couronne  en  1284 
|>ar  le  mariage  de  Pluli|>pe-te-Bel  avoc  Jeanne, 
néritièro  du  comté  de  Bi|:urro:  le  Prince  Noir  s'cti 
empara  en  1369,  mais  11  fut  reconquis  |»ar  Charles V, 
et  cédé  en  1426  |uir  Cliarles  VII  au  comte  de  Foix, 
d'où  li  {KL-tsa  à la  mai:«on  d'Albi'ct  et  & Henri  IV.  qui 
le  réunit  dérrnilUemcnl  à la  ('oiironin*. 

BIGOT  DE  PREAMENEU,  ministre  des  cultes  sous 
Tempire,  lié  à Hedon  en  1760,  mort  en  IR26,  était 
avocat  au  {larlnncnt  de  l‘aris  avant  la  révolution,  et 
fut  député  en  l79l  k t'AN>cml>ièc  législative,  où  il 
prufi'S.sa  de»  opinions  très  modérées.  Après  le  10  août, 
il  s'éloigna  di>A  affaires  et  ne  rc))anil  que  sous  le 
consulat.  Nomméen  1802  prés,  du  iascct.  de  législa- 
tion au  coiiM’il  d'Etat,  il  concourut  de  la  manière 
la  (dus  acli\e,  avec  PuilaÜs  et  Tronchel,  6 la  ré- 
daction du  nouveau  Code.  En  IROB,  Il  fui  nommé 
minMre  des  ciilli*»,  fonctions  qu’il  conserva  Jusqu'k 
la  n'slauration. 

BIGOT  ne  MOROr.rES  (P.-M.-5>él>astlen),  agronome, 
né  6 Orléans  en  1777,  mort  en  1840,  a publié  un 
grand  nonilire  d'ouvrages  util(‘S  sur  les  sciences 
nuliirelles  et  agricoles;  tels  sont  : lUmoire  histo- 
rique et  physique  sur  les  aérolithes,  ln-8, 1812  ; Ei«at 
sur  le  moyeu. d'améliorer  l'agriculture,  2 vol.  in-8. 
1822,  etc.  Il  a fourni  plusieurs  artkies  au  Journal 
des  mines  et  à ta  Itiouraphie  universelle.  Il  était  pair. 

BIHAGZ,  Tille  de  Rosnie,  dans  une  Ile  de  TUnna, 
à 100  kil.  S.  K.  ücf^rMadt.  Place  forte. 

BIHAR , eomilat  de  Hongrie,  À 1*0.  de  la  Tran- 
'srlvamie,  compte  445,000  liab.  et  a pour  ch.*i.  Gros- 
Varadin  et  Debrerzin.  H tire  son  nom  d'un  anc.  bcuirg 
do  Bihar,  à20  kil.  N.  O.  de  Gros-Varadin.  Montag.  à 
l’Ë.  : marais  A TO.  Métaux  préc.,  beaux  morbr.,  soude. 

BIHOL,  riv.  de  Tlndc.  Voy,  njri.vM. 

BIKANIR,  ville  de  TInde  anglaise  médiate,  k 23 
kil.  N.  O.  d'Adjmir,  dans  le  dè»ert.  ('.anlt.  du  roy. 
de  Bikanir.  Murs  fianqués  de  tours,  citadelle. 

BIKK.M),  iKJurgdc  laGmnde-Boukharie,  à 44  klE 
S.  O.  do  Boukiiara,  fut  a^ant  Boukhara  la  capil.  de 
ce  pays. 

BILBAO,  Amanes  portiis  ou  Flaviobriga , ville 
d'Es|tagne,  dans  la  cnpltameric-générale  de  Gul- 
puscoa,  sur  TAnsa,  près  do  la  mer,  à 324  kil.  N.  E. 
de  Madrid  ; 16,000  nab.  Ch.-I.  do  la  Biscaye  (impr^ 
ment  dfieou  intendance  de  Billiao.Olaveaga  cl  Por- 
tugalete  sont  les  ports  de  BüIkio.  Air  très  sain. 
Rues  très  propres,  belles  maisons,  quelques  fresques 
au  dehors.  Belle  place,  superbe  quai,  hôtcl-de-ville, 
pont  en  bois  d'une  seule  arche.  Commerce  coosidé- 
rablc,  entrepôt  do  toutes  les  laines  d'h>pagne  qui 
s’expMient  a l'étranger,  etc.  Agrandie  et  presque 
crért  en  I30üpar  Dl^  Lopez  de  Haro.  Prise  et  re- 
prise dans  la  guerre  de  la  France  et  de  TEspagne.  en 
1808  et  1809,  et  dans  la  guerre  de  don  Carlos  en  1837. 

BILÜILIS,  Bui.  Calatayud,  ou.  selon  d'autres, 
Baubola  pr^  de  CalaUiyud.  ville  de  Tllis|»nnle  ' 
(Tarraconaise),  sur  le  Salb  (Xalon).  Patrie  de  Mar- 
tial. Aux  environs,  eaux  lWnr.aies.  — Le  fleuve 
JUlon  portail  aussi  le  nom  de  Bilbilit. 

BILDEBDYCK  (Guillaume),  po«e  hollandais,  que  , 
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Mt  compatriotes  placent  à cOté  de  Goethe  et  de 
Byron,  né  à Amsterdam  en  1766,  mort  à Harlem 
en  1S31  , s’est  ese^é  dans  un  grand  nombre  de 
genres  différents,  (m  a de  lui  une  traduction  des 
poésies  d’Ossian,  1803  et  1806;  une  Imitation  de 
C Homme  des  Champs  de  DelUle,  1804;  des  tragé> 
dies,  un  potUne  épique  Inachevé,  ta  Destruction  du 
premier  monde;  divers  recueils  de  poésies,  une 
Grammaire  hollandaise  estimée , 1824,  etc.  Il  resta 
toujours  attaché  à la  maison  d’Orange,  ce  qai  lui  at- 
tira pendant  longtemps  des  persécutions. 

BILEDULGI'^RID,  ou  mieux,  BEUrvEL-DJKRlD, 
e.-A*d.  pays  des  dattes,  confié  du  Maghreb,  au  S« 
de  l'Atias  et  au  N.  du  Sahara,  se  compose  de  por- 
tions appartenant  à d^  états  divers,  savoir:  I*  à 
rO.  les  3 tujB  do  Sous,  Talifet,  Sedjelmesse,  dans 
le  Maroc  ; 2«  au  N.  ceux  deTegorarin  et  de  Zab.  si- 
tués au  S.  de  l'Algérie; 3* le Bilâulgérid  proprement 
dit,  dans  l'étal  de  Tunis;  4*  le  Kezxan,  l'Auajélah  et 
le  SiouAli,  h l'R.  des  précédents.  Au  S.  de  l'état  de 
Tripoli  s'étendent  de  vastes  déserts  coupés  par  des 
oasis;  au  N.  et  à l'O.,  les  lieux  habités  et  fertiles 
sont  plus  nombreux.  Habitants  ; des  Maures  et  des 
Kabatls.  des  Touariks,  des  Tibboas. 

BILEFELD,  ville  de  Prusse.  Voy.  biclteu». 
BILFINGER  (Georges-Bemard),  savant  allemand, 
né  en  JG93  dans  le  n urtembei^ , embrassa  avec 
ardeur  dès  sa  Jeunesse  les  doctrines  de  Lelbnltx  et 
de  Wolf  ; enseigna  à Tubingue,  puis  à Pélcrsbourg  ; 
fut  rappelé  en  1731  à Tobingue,  où  il  Jouit  d'un 
grand  crédit  ; devint  conseiller  privé  et  président  du 
consistoire;  fut  chargé  d'une  branche  importante 
de  radministration  et  fU  prospérer  Je  Wurtemberg. 

Il  mourut  à Slultgard  en  1760.  Il  a laissé  plusieurs 
écrits  sur  la  philosophie,  la  théologie  et  la  physi- 
que; les  principaux  sont:  De  Harmonia  prasiaùilita^ 
'Tub.,  1721  ; De  Ori^mt;  et  permistione  ma/i,  1734  ; 
De  Deo,  anima  ei  mundo,  1726.  On  lui  doit  aussi  un 
nouveau  genre  de  fortiûcatlons  qui  porte  encore 
son  nom.  If  remporta  le  prix  proi)osé  par  l'Acadé- 
mie des  Sciencesde Paris  turlaCausede  la  pesanteur. 
BILITIO.  auj.  BELLINX05A. 

BiLLAÜD-VARENNE  (J.-Nicolas],  fameux  con- 
ventionnel, né  à La  Rochelle  en  1762,  entra  d'atord 
chex  les  Oratoriens  et  fut  préfet  des  éludes  à Juilly, 
puitftefll  recevoir  avocat,  en  1786.  II  embrassa  avec 
ardeur  les  idées  révolutionnaires,  publia  contre  les 
ministres  de  Louis  XVI  des  écrits  virulents , se  lia 
avec  Danton,  Marat  et  Robespierre;  fut  après  le 
10  août  substitut  du  procureur  de  la  commune,  et 
dirigea  de  concert  avec  Danton  les  sanglantes  jour- 
nées de  septembre  (1792J.  Envoyé  à la  Convention 
par  les  électeurs  de  Paris,  il  poursuivit  avec  acliar- 
nement  Louis  XVI,  puis  les  Girondins.  Nommé 
membre  du  comité  dè  salut  public,  11  organisa  avec 
Robespierre  le  système  de  la  terreur  : cependant  il 
se  sé(Âra  bienlét  de  son  coll^ie  qu'il  accusait  de 
tyrannie,  et  il  contribua  puüoammenl  à la  journée 
du  9 thermidor.  Il  n'en  fut  pas  moins,  peu  apr^ 
cette  Journée,  déporté  à Cayenne  avec  ColloUd'Her- 
bois(l796}.  11  parvint  à s'évader  au  bout  de  20  ans, 
et  se  réfugia  à Sl-Domingüe  où  il  mourut  en  1819. 
Ses  outrages,  tous  de  circonstance,  sont  oubliés.  Il 
avait  dans  sa  jeunesse,  cultivé  la  poésie. 

BILLAÜT  (AdamL  poCle.  Voy.  aoah  (Maître). 
BILLITON  ou  BlLLiNGTON.  île  de  U Sonde, 
au  S.  O.  de  Bornéo;  100  kil.  sur  80.  Cédée  aux 
Anglais  avec  Banca  par  le  sultan  de  Palcmbang; 
clje  appartient  aux  Hollandais  depuis  1822. 

HILLOM , cb.-I.  de  canton  (Puy^lo-Dénie),  à 
20  kil.  S.  E.  de  Clermont:  4.407*  hab.  Basalte. 
Collège  i ane.  maison  de  Jésuites  (1 666).  — B.  Joua  ^ 
un  réle  dans  la  Réforme.  11  s'y  tint  en  1689  des 
états  que  présidèrent  La  RochcÙToucauld'Randan  et 
t ^ *1*’  Clermont. 


Mourxook,  età800kil.*N.  E.  deBoumoa.  par  13* 
long.  E.  et  18*  20'  lat.  N.  Habitée  par  des  'nthoui. 
Beaucoup  de  sel.  Vue  par  les  Anglais  Oudnry, 
Denham  et  Qapperton.  Cette  ville  donne  son  nom 
k un  désert  voirin. 

filLSEN,  ville  de  Belgique  (Limboorg),  à 11  kil. 
O.  de  Maestricht;  2,000  bob.  Eau  minérale  frr> 
ruginense. 

BILSTON,  ville  d'Angleterre  (Stafford),  à 4 kil. 
S.  E.  de  Wolverhampton,  à 16  kil.  de  Binnin^niD; 
16,000  hab.  Houille,  fer  aux  environs.  HauU^our* 
neaux,  fonderies,  etc. 

BIMA,  ville  et  petit  état  de  l'tle  de  Sumbava.  6 
l'extrémité  N.  £.,  par  1 16«  31’  long.  E.,  8*  24*  laU 
S.  Soumis  aux  Hollandais. 

BlNCn.  ville  de  Belgique  (Hainaut),  à 14  kil. 
S.  E.  de  Mons;  4,460  hw. 

BlNDA  ou  LAMNEE.  auj.  1a  Herbedda,  riv.  de 
rinde  Cisgangétique.  se  jetait  dans  le  Daryyazemt 
sinus,  auj.  golfe  de  Cambaye. 

BINET  (René),  né  en  1732,  près  de  Beauvais,  mort 
&Parl8enl8l2,  Kit  professeur  de  rhétorique  au  Ples- 
sis, puis  recteur  de  l univeriité  de  Paris  (1792);  ü 
devint  loui  l'empire  proviseur  du  lycée  uonoiaule 
(collège  Bourbon),  et  conserva  cet  fonctions  jusqu’à 
sa  mort.  On  a de  lui  des  trsducUons  d Horaee. 
ilBZ; deValère^Maxime,  1790;  de  Virgi/e,  1806  (sou- 
vent réimprimées),  eldequelquesDucottradeCioéroo. 

BINGEN,  Bingium,  ville  au  gr.-duché  de  Hesse- 
Darmstadt  sur  le  Rhin,  au  confluent  du  Rhin  eide 
la  Nahe,  à 26  kil.  O.  de  Mayence;  4,100  hab.  Sur 
une  hauteur  voisine,  on  voit  les  ruines  du  chAlesu 
de  Kiopp.  Cataracte  du  Rhin,  dite  Bingerloeh. 

BINGLEY.  ville  d’Angleterre  (Yw'*^),  sur  l’Alre 
et  pr^  du  canal  de  Liverpool,  Leeds  et  Bradford,  i 
19  kil.  N.  O.  de  Leeds;  6,000  hab. 

BINTANG,  fie  do  ta  mer  des  Indes,  au  S.  de  U 
presoutte  de  Malaoca,  par  102*  10'  long.  E.,  I*  2' 
lat.  N.;  cultivée  et  peuplée.  Poudre  d'or. 

BION,  poète  Lucolique  grec,  natif  de  Smyme. 
contemporain  do  Théocrite,  vivait  vers  l'an  290 
av.  J.4L  il  nous  reste  de  lui  plusieurs  idylles  d*UD^ 
goût  exquis,  parmi  lesquelles  on  distingue  VAmour 
Jagiiifel  le  Chant  funéraire  d’ Adonis.  Il  eut  pour  dis- 
ciple et  pour  ami  Moschus.  Ses  iK)ésiesse  trouvent  gé- 
néralement réunies  h celles  de  Théocrite  et  de  Mos- 
chus.  Elles  ont  été  tradultcen  français |)ar  Gail,  1796. 

BiON  U Borysthénite , philosophe  scvthe,  rinsl 
nommé  parce  qu'il  était  d'Olbia  sur  le  ^rysthène, 
était  de  la  secte  des  Cyniques;  H se  distingua  en 
même  temps  comme  pôete  et  comme  musicien.  Il 
excella  surtout  dans  la  satire,  et  n'épargna  point 
les  supersUtions  de  son  temps:  ce  qui  fut  cause  qu'on 
l'accusa,  sans  doute  k tort,  d'èlre  athée.  Il  mourut 
très  vieux.  24l  ansav.  J.-C. 

BIORNBOÜBG,  ville  et  port  de  la  Rassie  d'Eu- 
rope (Finlande) , sur  le  golfe  de  Botnie , k 120  kil. 
N.  d'Abo;  2,6Ô0hab. 

BIPONTIÜM,  nom  de  la  ville  djes  decx-mnts 
{ZweybrOckcîO  en  latin  moderne. 

BIB  ou  BII^rDJÊK.  Biriha,  vflie  de  U Turquie 
d'Asie,  k 66  kil.  S.  O.  d'Orfk,  sur  l'Euphrate;  Jadis 
très  commerçante:  ruinée  par  Tamerlan.  Elle  n'a 
auj.  que  3,000  hab.  Résidence  d'un  primat  Jacobite.  • 
BIKAGUE  (René  de),  né  k Milan  en  1607,  d'une  . 
maison  noble  et  ancienne,  attachée  k la  France,  se 
relira  en  France  pour  échapper  k la  vengeance  de 
Louis  Sforce,  duc  de  Milan. Vrançois  ! le  ût  consdl- 
1er  au  parlement  de  Pkris,  puis  surintendant  de  la 
Justice.  Charles  IX  lui  donna  la  charge  de  garde 
des  sceaux  en  1670:  admis  au  conseil  secret.  Il  fut 
avec  les  Gondi,  lesOuise,  les  Catherine  de  Médids,  un 
de  ceux  qui  formèrent  et  dirigèrent  le  complot  de 
la  St-Barihélcmy.  La  dignité  de  chancelier  lui  fut 
donnée  en  récompense.  Grégoire  Xlll  le  flt  cardinal. 


BILMA.  ville  du  Sahara, ‘k  660  kil.  S.  E.  dejkla  prière  de  Henri  III,en  1678,  après  la  mort  dap 
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r«mree.  I)  moorot  en  1683.  On  l’a  aeensé  de  pin- 
■teun  empoitcmnennenit. 

BIRAN  mAI.HE  PB).  Voy.  «AI5B  de  BIRAtV. 

BIKCH  (TboRus),  Ihéotogieo  et  historien  anglais, 
né  en  1706,  mort  en  1766,  membre  de  la  Swiété 
royale  de  Londres,  et  ministre  de  deux  paroisses 
de  celte  rilie,  publia  le  Dictionnaire  générai,  hûto>- 
Tique  et  critique,  traduit  de  Bayle,  considérable* 
ment  augmenté,  10  vol.  in*fol.,  1741.  Ses  autres 
ouvrages  lespius  importants  sont  : Esquisses  biogra- 
phiques des  personnages  distingués,  2 roi.  1762: 
Mémoires  du  régne  d'Elisabeth.  1764,  2 vol.  in*4  ; 
Histoire  de  la  Société  royale  de  Londres.  1766-1767  : 
'.n  Vie  de  t archevêque  Tillotson,  1763  : du  prince  de 
Galles,  fils  de  /argues  I,  1760,  etc. 

BIREN(J.  Ernest),  ducdeCourlande,  né  en  1687, 
mort  en  1772,  était  fils  d'un  paysan  courlandais. 
Ayant  su  se  faire  aimer  d'Anne,  duchesse  de  Cour* 
lande,  11  devint  tout-puissant  lorsque  cette  princesse 
monta  sur  le  trOnede  Russie  (1730).  Il  exila  ou  (U 
périr  dans  les  supplices  tous  ceux  qui  lui  faisaient 
ombrage,  et  se  fit  élire  due  de  Oourlande,  malgré 
l'opposition  de  la  noblesse  de  cette  province.  A la 
mort  de  rimpénilrice,  il  fut  reconnu  régent  de  l’em- 

Ère  (1740);  mais  un  complot  tramé  par  le  maréchal 
unlcti  lui  fit  perdre  le  pouvoir;  il  fut  env*byéen 
Sibérie.  Élisabeth  le  rappela  l'année  suivante,  et 
Catherine  11  lui  rendit  son  duché  de  Csu^lando, 
qu'Ü  conserva  depuis,  et  qu’il  résigna  à son  flis 
an  1766.  Pendant  sa  faveur,  il  gouverna  avec 
croanté.  mais  aussi  avec  force  et  avec  gloire.  Par 
nne  vanité  ridicule,  U se  faisait  appeler  Biron,  et 
portait  les  armes  de  cette  Illustre  famille  de  France. 

BIRGER  DE  BIELBO,  comte  du  palais  et  régent 
de  Suède,  né  vers  1210,  mort  en  1266,  épousa  In- 
gehorg,  sœur  du  roi  Erio-i^Bégue;  sauva  la  ville 
de  Lubeck,  assiégée  par  les  Danois  (1236);  obtint 
en  1248  1a  dignité  de  comte  du  palais,  et  soumit 
peu  après  au  christianisme  les  habitants  de  la  Fin- 
lande, dont  les  pirateries  étaient  un. fléau  pour  la 
Suède.  A la  mort  d'Ério-le-Bégue,  il  fut  nommé 
régent,  et  tint  Jniqu'à  sa  mort  les  rênes  du  gou- 
vernement. — Son  petit-flls,  reconnu  rot  de  Suède 
en  1284,  fut  dtassé  du  trène  par  ses  frères,  et  se 
réfugia  en  Danemarck,  où  U mourut  en  1321. 

BlRKÊiNFELD,  vilie  du  CT.-duché  d'Oldenbourg, 
sur  la  Nahe,  à 36  kJl.  de  Trêves;  1,000  hab.  Ch.-l. 
d'une  principauté  qui,  avant  la  révolution  fran- 
çaise, appartenait  à la  maison  de  Wittetsluich.  Elle 
lutineor^rée  an  dép.  de  la  Sarre  de  1796  à 1814, 
donnée  à la  Prusse  en  1814,  puis  cédée  au  grand- 
duc  d’Oldenbourg  en  1815. — Vou.  Palatwat. 

BIRKET-EUHAD(;i.  c.-6-d.  tac  des  Pèlerins, 
dans  laB.-Émte,  à 16  kll.  N.  E.  du  Caire;  46  kll. 
sur  10.  C'estle  rendex-vous  des  pèlerins  qui  de  l’A- 
friqoo  veulent  aller  en  Arabie. 

Bmarr-EL-a^ROtB,  Jadis  tac  ^forix.  Voy.  mckhis. 
BlRMAfi  (empire),  état  de  l'Inde  Transgangéli- 
que,  entre  les  9l*-99«  long.  E.  et  8*  l6’-2l«  7’ 
lat.  N.,  a pour  bornes  au  N.  l'Assam  et  rVun-Nau 
(prov.  de  Chine),  à l'E.  l'Yun-Nan  et  1a  riv.  Sa- 
iouen:àl'û.  l'Aracan,  le  KaasaT,  etc.;  au  S.  le  golfe 
de  Bengale:  2,000  kll.  sur  600  ; 8.000,000  d'hab. 
L'empire  Birman  te  compose  au),  de  6 parties  : le 
Riroian  propre  ou  Ava,  le  Pégou,  le  Laos,  le  Marta- 
ban  et  divers  pays  tributaires.  Cap.,  jadis  Ava,  dite 
aussi  Ratna-Poura  (c.-6-d.  ville  des  joyaux),  puis 
Amarapoura  et  auj.  Rangoun.  Sol  montueux,  longues 
vallées.  Riv.  prindpalea:  l'iraouaddy,  le  Zittang, 
le  Salouen.  Climat  d'une  chaleur  excâsive  ; fertilité 
extraordinaire  : canne  à sucre,  riz , Indigo,  thé,  etc. 
Bois  de  tek  et  autres  bois  de  construction.  Or , 
étain,  fer,  pTopib,  antimoine,  soufre.  jas|>e,  mar- 
bres admirables,  pierres  précieuses.  Éléphants  su- 
peihes  et  autres  -animaux  de  l'Inde  Transgan^ti- 
foe.  — Laa  Birxnans  furent  longtemps  avuJeUis  au 


Pégou;  lit  M rétoUèrent  à l'Instigation  des  Portugais, 
mais  les  Pégooans  les  vainquirent  en  1761.  Quelques 
années  plus  tard,  Alompra,  sorti  d'un  rang  obscur, 
expuba  l’étranger,  soumit  les  contrées  voisines  et 
même  le  Pégou,  et  fonda  ainsi  l’empire  Birman,  dont 
il  fut  le  premier  n>onarque.  Cet  empire  peut  mettre 

60.000  hommes  sous  les  armes  ; sa  force  consiste 
surtout  dans  les  embarcations  de  guerre.  Les  Anglais 
se  sont  fait  céder  par  les  Birmans  l'Assam,  le  Te- 
nauertm,  leJonkMlon,  l’Aracan,  etc. 

BIRMINGHAM,  ville  d'Angleterre  f\\’arwick),  à 
28  kil.  N.  O.  de  Covenlry,  à 173  kit.  N.  O.  de  Lon- 
dres; 190, OOOh. (1840). Ondisllnguelati/b  haute  qui 
olTre  de  beaux  monuments,  la  ri//c  basse  qui  est 
laide  et  vieille,  et  le  faubourg  de  Soho,  où  sont  les 
vastes  fabriques  de  Buiton  et  de  Watt.  Collège, 
deux  bibliothèques,  etc.  Immense  industrie:  fon- 
deries, machines  6 vapeur,  armes  blanches  et  à feu, 
ouvrages  de  toute  cspt'cc  en  fer  et  en  acier,  coutel- 
lerie, hamachcrie,  instruments  de  physique  cl  autres, 
peinture  sur  verre;  bdtel  des  monnaies.  Commerce 
très  actif  favorisé  par  plusieurs  canaux,  dont  les  prin- 
cipaux sont  le  canal  de  Faxeley  et  le  Yieux«Canal.— 
Il  y a aux  Élats-ljols.  dans  la  Pen^lvanic,  une  ville 
du  nom  de  Birmingham. 

BIRNBACM,  en  polonais  Miedzychow , ville  des 
États  prussiens  ^Posen),  à 70  kil.  N.  O.  de  Poeen; 

2.000  hab.  Ch.-i.  d’un  cercle  de  même  nom. 

BIRME,  contrée  d'Afrique.  Voy.  bourboo. 

BIRON,  bourg  de  France  (Dordogne),  à 40  kil. 

S.  E.  de  Bergerac;  700  hab.  Il  a donne  son  nom  à 
l'illustre  famille  française  des  Gontaut  de  Biron. 

BIRON  (Armand  DE  coktaut,  baron  de),  maréchal 
de  France,  né  en  1624 , d'une  famille  ancienne  du 
Périgord,  servit  d'abord  en  Piémont  sous  le  maré- 
chal de  Brissac;  assista  dans  l’armée  catholique  aux 
batailles  de  Dreux,  de  St-Denis  et  de  Moncoiitour, 
quoiqu'il  fût  secrètement  porté  pour  les  Huguenots; 
Ô>t  nommé  en  1669  grand-mailre  de  l'artinerie,  cl 
fut  chargé,  ainsi  que  de  Mesme,  seigneur  de  Malàs- 
slse,  de  conclure  avec  les  Huguenots  la  paix  dite 
de  St-Germain.  Créé  maréchal  de  France  en  1677. 
il  commanda  xuoeessivement  en  Guyenne,  dans  les 
Pays-Bas  et  enSaintonge.  Apr^  Umortdenenri  111, 
Biron  fut  un  des  premienqtii  reconnurent  Henri  IV. 
Il  rendit  les  plus  grands  services  à ce  prince  à la  ba- 
taille d'Arques  et  A l'attaque  de  Paris.  11  fut  tué  au 
siège  d'Epemay  en  Champagne  le  26  juillet  1692. 
à 68  ans.  C'élait  un  des  plus  grands  capitaines  de 
son  temps. 

BiRo;<  (Charles  de  gortaut,  duc  de),  fils  du  pré- 
cédent, célèbre  par  l'amitié  de  Henri  IV,  et  par  sa 
trahison,  né  en  1661.  Il  fil  ses  premières  armes 
sous  le  maréeliai,  son  père,  et  servit  pendant  long- 
temps Henri  IV  avec  autant  de  dévouement  que 
d'intrépidité.  11  te  couvrit  de  rioire  aux  batailles 
d'Arqueé  et  d'ivry,  aux  sièges  de  Paris,  de  Rouen, 
et  au  combat  d'Aumale.  En  récompense,  le  roi  le 
combla  d'honneurs;  Il  le  nomma  amiral  de  France 
(1692),  puis  maréchal  (1694),  et  Muvemeur  de  la 
Bourg(^e;  le  fit  due  et  pair  (1698).  et  lui  confia  les 
ambaii^es  lespius  importantes.  En  1696,  Henri  lui 
avait  sauvé  la  vie  au  combat  de  Fonlaine-Françalsa. 
Malgré  tant  de  bienfaits.  Biron.  égAréparl'or^ell, 
l'ambition  et  la  cupidité,  conspira  contre  aon  roi; 
U traita  avec  l'Espagne  et  la  Savoie  et  s'engagea  à 
prendre  les  armes  cœitre  son  pays.  Le  complÎH  fut 
réxMé  par  LaÛn  qui  en  avait  été  rinsUgaleur: 
Biron  voulut  tout  nier,  mais  il  fut  convaincu  par 
ses  écrits.  Henri  IV  essaya  plus  d'une  fois,  mais  inu 
tllement.  d'obtenir  l'aveu  de  son  crime,  afin  de  kii 
pardonner.  Biron  eut  la  tête  tranchée  en  1602:  11 
n'avait  que  40  ans.  — Un  petit-neveu  de  ce  dei^ 
nier,  Charles-Armand,  oé  en  1663,  mort  en  1766, 
fut  nuu'échal  de  Fnmce,  ainsi  qua  le  fils  de  celui-d, 
Looi^Antolne,  oé  en  iTOl , mort  en  1788.  — Ar^ 
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auuid,  dit  Laosun,  flli  de  L.  Aat.«  eerrit  avee  dl»>  BISSAGOS  (arehlpel  dea),  sor  la  edte  oocideniale 
tinction  en  Amérique  et  en  France  août  la  Républ.;  de  l’Afrique,  entre  laOamMeet  laSlerral^eooe,  pne 
il  n’en  fut  pas  moins  décapité  comme  noble  en  1193.  de  l'embouchure  du  Rio  Grande,  par  16<>  &0  -19*  30' 
BIRR,  Tille  d'Irlande,  eli.^.  du  comté  du  Ro!  long.  0.,  lCK-12*  lat.  N.  Elles  sont  d'un  abord  dan- 
(Kini^seounlyK  à llOkil.S. 0.deDublin:&,600hab.  gereux.  Les  plus  grandes  de  ces  Iles  sont  Bulama, 
filRSK,  ville  de  U Russie  d'Europe  (Orenboui^),  Bissaoou  Rusai,  \^le.  Maulerre. 
sur  la  Bélata,  à 80  kll.  N.  O.  d'Oufa;  2,600  b&b.  BISSAYES  (lies).  Voy.  philippikes.  V 

BIHTHA,  anc.  ville  d'Asie.  Yoy,  bir.  BISSENZ,  ville  des  États  autrichiens  (Morarla), 

BISACOIA,  ville  du  rojr.  de  Naples  (Principauté  à 13  kil,  de  Hrodisch.  On  y récolte  le  meilleur  vin 
llUéricure),  à 18  kil.  N.  E.  de  tWitCHAngelo  dei  du  pays. 

Lombard!;  6,000  hab.  (Hipp.),  lieutenant  de  marine,  né  en 

BISA.N,  Bethâon,  Scijihopoü.%^  ville  de  Syrie  (I)a-  1196,  à Guéméné  en  Bretagne.  Ayant  été  chargé, 
masL  à 66  kil.  N.  E.  de  Jérusalem.  dans  l'expédition  de  Grèce,  de  commander  un  brick 

BiSANTHË,  ville  de  Thracc,  sur  la  Propontide,  qui  avait  été  pris  sur  les  Turcs  par  la  flotte  de  l'ami- 

aui.  RUDOSTO.  ral  de  Rigny.  il  se  fU  sauter  avec  l'équipage  plutôt 

BiSGARA , ville  de  l'Algérie  (prov.  de  Constan-  que  de  se  rendre  (6  nov.  1827).  Une  pension  fut  dé- 

tinu;,  à 240  kil.  S.  deConstanline.Ooeup^en  1844.  cernée  à sa  sœur,  à titre  de  i^ompense  nationale. 

BISCAYE,  en  espagnol  Vi:caya,  prov.  d Espagne,  BlSTOMl,  peuple  de  Thrace,  au  S.  du  mont 
bornée  au  N.  par  la  liaie  de  Biscaye,  à l'E.  par  le  Rhodoi^. 

Guipuscoa,  au  S.  par  l’Alava,  à K),  par  l'inlen-  B18TOMS  laccs,  dans  la  Thrace,  près  d'Abdère, 
dance  de  Burgos:  60  kil.  sur  100;  2UO.OOO  hab.,  auj.  lac  lagm. 

Basques  pour  la  plupart.  Ch.-L.  Bilbao.  Montagnes,  BISTHICA,  rir.  de  GaliVie,  sort  des  Garpalhea  au 
forêts;  lir.  nombreuses,  et  tans  lm|K)rlance;  clim.it  m.  Biszt,  passe  âStanislavov,  et  tombe  dans  le  Dnie- 
bumide,  mais  salubre.  Peu  do  céréales,  vin  médio-  ster  par  la  droite  entre  Marie mpol  et  Sesapoi  ; 70  k. 
cre,  bons  fruits,  châtaignes.  (^Icstrès  poissonneuses.  BISTRITZ,  v.  libre  royale  de  Transylvanie  (Paya 
Assez  d'industrie  cl  de  commerce.  — Ou  temps  des  des  Sax>ms) , ch.-l.  de  district,  sur  le  Bistritz,  uf- 
Romains,  les  Cantabri,  les  Autrigones,  les  Ùaristi  flucnl  du  Szamos,  au  N.  E.  de  Karlsbourg.  6,000  h. 
Occupaient  celle  jiarlie  de  rEs[tamie;  elle  ne  fut  DISTIUTZA,v.  de  Moldavie,  ch.«l.  de  district,  sur 
appelée  Biscaye  que  depuis  Alphonse-le-Grand  la  Bistrilia,  affluent  du  Sereth.  à 80  k.  S.  O.  d'Iasay. 
(866).  Vers  le  XI*  siècle,  Inigo  Lopez,  nommé  gouver-  BITALIBÉ  (P.-Jérémie).  écrivain,  né  à Kœnigs- 
neur  de  celte  province,  s’y  rendit  presque  indépen-  bei^  en  1732.  d une  famiiic  de  réfugiés  français,  se 
dant,  et  19  de  ses  successeurs  la  gouvernèrent  après  IRra  au  ministère  évangélique  et  cultiva  la  iittéra- 
lui  comme  seigneurs,  Jusqu'à  la  réunion  de  la  Bis-  lure.  11  se  lixa  â Paris  vers  1170.  et  y mourut  en 
caye  à la  couronne  de  Cn.<lille,  1479.  Après  cette  1^08.  Il  avait  été  nommé  membre  de  l'Acadéniie 
réunion  les  Blscay^usconsorvèrenl  leurs  coutumes  et  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de  Paris.  On  a de 
privilèges  dlU  fuerot»  Ce  n’est  que  dans  ces  derniers  lui  deux  |>oemcs  en  prose,  Joseph  (1767;  et  tet  B»- 
temps  que  des  modifleations  y furent  apportées,  /at'Ci(l796\  des  Iraduclions de  r//iade  (.1780)  et  de 
Mptt»  une  longue  guerre  civile.  VOdysxée  (l786),  qui  obtinrent  du  suoc^.  Ses  œu- 

BISCAYE  (ROUVELLE-j,  ancienne  prov.  du  Mexique,  vn»  ont  été  publiées  en  9 vol.  ln-8,  Paris,  1804. 

auj.  partie  de  l'état  (le  Duraiigo,  bornée  par  ceux  BITCHE,  liidtscuin  ou  Üicma,  ch.-l.  de  cant. 
du  Nouv.-Mexique  au  N.,  du  Nouv.-Léon  à l’E.  ^oselle),  à 24  kil.  S.  E.  de  Sarreguemiiies  l 3,077 

BISCAYE  (golfe  de),  y.  Gascogne  (golfe  de).  nah.  Aux  enviions,  grandes  forges  et  verreries. 
BISCEGLIÀ,  vilfe  du  roy.de  NapTes  (Terre  de  BITERRÆ,  ville  des  Volea  Tecio4ayex , aol. 
Bari),  à 22  kll.  E.  de  Barletta;  10,000  hab.  Evêché.  Béziers. 

Beau  palais  épiscopal.  Célèbre  combat  de  13  Fran-  BITETTO.  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de  Baril, 
fais,  au  nombre  desquels  était  le  chevalier  Bayard,  ^ kil.  S.  O.  de  Bari  : 3,360  hab.  Evêché, 
contre  13  Espagnols.  81THYNIE,  partie  N.  O.  de  l’Anatolie,  contrée  de 

BISGHOFi'S c.-àH).  de  Vivéque»  Ce  mot  fait  l*Asie-M.  bom.  au  N,  par  le  Pont-Euxin.  an  S.  par  la 

partie  d'un  grand  nombre  de  noms  propres  doot  les  Galatie  et  la  PhrygU,  à 10.  par  1a  Propontide,  à l'E. 
principaux  sont  : |>Ar  la  Paphlamnie.  Habitants  primillfs  : Itebrycee, 

BiscHorrsBCRC,  Tille  des  Etats  prussiens  (Prusse  pui»  Thyni,  jVartand.vm'.  Mygaofièi,  Cauconee.  On 
propre),  à 34  kil.  S.  0.  de  Risssei.  suppose  qu  elle  fut  |>cupiée  ori^nalremont  par  doi 

BlsCHOrrsHEiM , ville  de  France  (B.-Rhin),  à Thraccs.  Villes  princi|>a)es  : Pruse,  Nic^,  Nico- 
2 kil.  N.  d'Oberenhelm  ; 1 ,470  hab.  — On  compte  niédie , Héraclée , Ciaudiopolis.  — L'hisloire  de  la 
plusieurs  autres  Bischoffiihelm  dans  le  grand-duché  Bithynie  avant  Alexandre  est  peu  connue  ; elle  Tor- 
de Bade,  en  Bavière,  etc.  niait  alors  un  petit  royaume  indépendant  de  la 

BisCHOFFSTEiN , ville  des  Etats  mssiens  (Prusse  Perse,  dont  le  roi  était  Zypétès  (328).  Ce  dernier 
propre),  à 16  kil.  N.  O.  de  Rœsscl.  Distilleries,  bras-  reconnut  la  suprématie  macédonienne.  Mais  apr^ 
sériés,  tanneries;  draps,  bonneterie.  sa  mort  (281),  Nioomède  I secoua  ce  Joug . et  la  Bi- 

BI^HWEILER,  Épiscopi  vida,  ville  de  France,  Ihynie  redevint  tout  à fait  libre.  L an  183av.J.-C., 
ch.-l.  de  cant.  (B.-Rhin),  sur  la  Moder,  à 22  kil.  N.  elle  subit  l'influence  romaine.  Elle  eut  pour  rois, 
de  Strasbourg;  6.846  hab.Yiile  très  industrieuse;  corn-  depuis  NicA^roèdu,  Zélas  (260),  Prusias  1 (237),  Pru- 
merce  de  chanvre.  Fabriq.  dedrap,  filature  de  laine,  sias  11  fl02),  qui  livra  Annibal  aux  Romains,  Nico- 
BISERTE.  Voy.  bizertc.  mède  il  (148),  Nicomède  111  (90).  C.e  dernier  mourut 

BISHOP'S  WEARMOL'TH  , ville  d'Angleterre  en  1S»  lésant  son  roy.  aux  Romains.  Au  in*  sUVIe 
(Durliam),  à 19  kil.  N.  E.  de  Durham,  sur  le  Wear;  de  l’empire,  la  Bithynie  fut  une  prov.  du  diocèse 
9,600  hab.  Pont  en  fer  d’une  seule  arche.  de  Pont.  Au  v*,  on  en  ûl  deux  province*,  sépar<  f.*s  . 

BISIGNANO,  Besidiœ , ville  du  roy.  de  Naples  par  le  Sangarlus  : !•  la  Bithynie  propre  (Büliynio  " 
(Calabre  CUérieure),  à 24  kll.  N.  de  O^nxa ; 9,000  occident.).  2*  l'Honorie  (Bithynie  orient.).  Au 
bab.  Evêché.  siècle,  les  SeUIJoucides  s'em{)arèrent  de  ccUe  con- 

BISNAGAR,  vlUe  de  l'Inde.  Voy.  bichnagar.  tn'*e,  et  en  1326  les  Ottomans  flrcnl  de  Brou.<sa 
BiSNI  (principauté  de),  dans  l’Asie  centrale,  fait  {Bruxn)  la  capitale  do  leiir  empire, 
partie  de  la  r^ion  du  Boutan  et  n'onnaît  la  suze-  B1THYN|1'M,  r.  de  Bithynie,  auj.  BASTàlf. . 
raioeté  du  Deb-radjah  ( ou  roi  de  Boutan  ) pour  BlTOH^^oy.  cléobis.  t . . . 

«ne  parue  de  ses  panessions.  et  celte  des  Anglais  BIIXJNTO,  Buttemum  on  Bidruntum,y\\\e  du  roy. 

pour  Vautre.  Elle  a pour  ch.<^l.  la  ville  de  Risni.  de  Naples  (Terre  de  Bari),  à 16  kil.  S.  0.  de  Onri  ; 
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la.&OO  hâb.  Érèché.  Aux  enrlrone.  Tin  de  Zagaretlo, 
fort  renommé.  Célèbre  victoire  d«  Rspasnol»  Mir 
\m  Impériaux  en  l734.(l'oy.lÿARLEsUI d’Espagne). 

BlTTKRKELl),  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe), 
sur  la  Mulde.  à 37  ktl.  N.  E.  de  Merseburg  ; 2,800 
haJ>.  Draps,  bonneterie,  etc.  Fondée  par  une  colonie 
flamande  dont  les  membres  font  valoir  leurs  terres 
en  commun. 

BITl'RIGES.  peuple  de  la  Gaule  Transalpine, 
M divisait  en  deux  grandes  branches  : 1*  les  Bt- 
atriget  Cubi,  compris  d'altord  dans  la  Celtique, 
puis  réunis  plus  tard  à l'Aquiiaine  l'*.  Ils  étaient 
au  N.  des  Lemovicet,  au  S.  des  Auretiani.  Ch.-I., 
Avaricum  (Bourges),  qu'on  nomme  aussi  Biiurigu. 
Lear  territoire  forma  depuis  le  Berry  et  une  partie 
du  Bourbonnais.-”-  Les  Biiuriges  Yivisci  ou  lotci, 
dans  l Aquitaine  1'*,  à l’ü.  des  Petrocorii,  et  au 
S.  des  Son/ones;  ch.^.,  Burdi(/afa  (Bordeaux).  Leur 
territoire  représente  auj.  les  arrond.  de  Boi^caux, 
Biaye,  Libourne,  dans  le  départ,  de  la  Gironde. 
Les  fi.  Vieûci  étaient  une  colonie  des  B.  Cubi. 

blTURlTÆ,  au).  Bedanides,  ville  des  Allo- 
broges, aux  environs  de  laijuelte  ce  peuple  fut  corn- 
plélement  défait  par  DouiiUus  Æloobarbus  ( 122 
av.J.-C.). 

filVAR.  Vcg.  CIO  (le). 

BIVONA,  ^ille  de  Sicile,  A 42  kil.  N.  O.  de  Gir- 
geoU:  b, 000  Lab.  — Ville  du  roy.  de  Naples,  plus 
eoQoue  sous  le  nom  de  montellone. 

BIZERTE,  Hippo  Zaryios,  ville  de  l'étal  de  Tu- 
nis, au  N.  0.  de  Tunis,  par  "•  30'  long.  E.,  37» 
lO'  laL  N.  Poii,  qui  fut  jadis  un  des  meilleurs 
de  l’Afrique.  Cette  ville  était  célèbre  autrefois  par 
U niralerie  de  ses  habitants. 

BlZiA,  auj.  Visa,  ville  de  Thrace,  vers  l'embou- 
ckure  du  Salmyüesse  ou  Orosine  dans  le  Pont- 
Eoiin,  fut  dans  Im  temps  anciens  la  capitale  des 
Rais  de  Térée.  . 

BLACAS  D’AULPS,  maison  française  très  an- 
denoe,  ainsi  nommée  du  cliAteau  d'Aulps  en  Pro- 
vmee.  Dès  le  xii*  siècle,  un  Blacas  d'Aulps.  dit  U 
se  distingua  parmi  les  plus  vaillants 
ebmliers  de  la  cour  de  Raimond  Bérenger;  il 
iDounil  en  1236.  — A cette  famille  appartient 
P.-L.  Casimir,  duc  de  Blacas  d'Aulps,  pair  de 
France  et  ambassadeur,  né  en  1770  A Aulps  (Var). 
Il  émigra  en  17  UO,  combattit  dans  la  Vendée  parmi 
les  ro^lUles,  puis  s'attacha  A la  personne  de 
Looii  XVllI  qui  le  chargea  de  diverses  minions 
peiMlanl  son  exil,  et  le  nomma  en  1814  secrétaire 
d ètat  et  ministre  de  la  maison  du  roi.  Il  accompa- 
gna Louis  XVlll  A Gand,  fut  nommé  pair  par  ce 
prines  à son  retour,  pois  ambassadeur  A Naples,  où 
il  oép)cia  le  mariage  du  duc  de  Berry  avec  la  fille 
do  prince  royal  : et  à Rome , où  11  fit  signer  le 
«Mordat  de  1817.  Nommé  une  deuxième  fois  A 
rsmbassadp  de  Naples  (1823),  H'y  resta  Jusqu'en 
IS30.  A cette  époque  11  sulVH  lés  Bourbons  dans 
leur  .exil,  et  mourut  A Prague  en  1839. M. de  Blacas 
sTiit  formé  un  riche  cabinet  d'anllquUés  que  M.  Hei- 
nuKl  a décrit  en  partie  sous  le  titre  de  Description 
det  MORumcfUs  yffutulmans  du  cabinet  de  M.  ù duc 
de  Blacas,  Paris,  1828,  2 vol.  ln-8. 

BLACK  (Joseph),  chimiste  écossais,  né  en  1728  A 
Bordeaux,  ue  pArents  écossais,  mort  eu  1 799,  enseigna 
svec  distinction  la  médecine  et  la  chimie  A Glasgow, 
et  enrieliit  la  science  d'importantes  découvertes.  Il 
•oüpçonna  le  premier  l’existence  de  l'adde  carboni- 
que, qu'il  appelait  air  fixe^  et  montra  sa  présence 
les  alcalis,  dans  la  chaux  et  U magnésie.  On 
lai  duit  auaü  La  connaissance  de  Ja  chaleur  latente. 
Onapubliéen  1803  ses  Leçons  de  cAtmie,  2 vol.  in-8. 

BLACKBURN,  ville  d'Angleterre  (Lancastre),  sur 
Isberwent.  A37  kil.  S.  E.  de  Lancastre.  Grandes  fa- 
briques de  calicot  et  tissus -de  coton;  27,000  hab. 
Bn  n'en  oomplait  que  11,000  en  1800. 


BLACKBIIRNE  (François),  théologien  anglais,  n» 
en  I70S  A Richmond  (l'orkshire),  mort  en  1787, 
archidiacre  de  Clevelund  (1760),  fut  un  chaud  dé- 
fenseur de  la  liberté  de  uteouwion  en  matière  de 
religion,  discuta  lul-mème  avec  hardiesse  pliisieurb 
points  de  Uiéologie,  notamment  la  question  d'un 
étal  intermédiaire  entre  la  mort  et  la  résurm  livii, 
et  fut  aocurt  de  socinianisme. 

BLACKLOCK,  aveugle  célèbre,  né  en  1721  dans 
le  comté  de  Dumfries  (Ecossej,  mort  en  1791.  |K'r- 
dil  la  vue  A six  mois;  il  nes'en  livra  fias  moiiisawc 
profits  A l'étude,  se  fit  recevoir  docteur  en  théolo- 
gie, et  devint  un  écrivain  distingué.  Ses  |K>ésics, 
publiées  en  1764,  eurent  un  grand  succès.  Blacklut'k 
était  ministre  A Dumfries. 

BLACKMORE(sirRichard),  médecin  cllilléraleur, 
né  vers  1068,  mort  en  1729,  fut  médecin  de  Guil- 
laume 111  et  de  la  reine  Anne.  Il  comfiosa  plusieurs 
grands  poèmes  : le  Prince  Arthur,  en  10  cliuiits:  le 
Box  Arthur,  en  12  chants:  la  Créatton,  en  7 clianls, 
mais  CCS  poèmes  sont  fort  médiocres.  On  compare 
Blackmore  A notre  Cliapelain.  li  était  wlilg  ardent  el 
encourut  comme  tel  les  sarcasmes  des  tories  Swift, 
Pope  et  ArbuUtnot. 

BLAGK-HIVER  ou  RIVIEHE-NOIRE.  nom  com- 
mun A beaucoup  de  rivières  de  l’.Amériquc  septen- 
triunale.  La  principale  est  1a  Big-Black-River.  qui 
sort  des  mouLs  Oiark,  au  S.  de  Jeïïerson,  daus  l'Etat 
du  Missouri,  et  qui,  après  380  k.  de  cours,  tombe  dans 
la  Wlilte-River  (r.  blanche),  au  N.  E.  de  LilÜc-Rock. 

BLACKSTONE  (Guillaume),  jurisoonsullc,  né  A 
Londres  en  1723,  mort  en  1780,  exerça  d'abord  avec 
peu  de  succès  la  profession  d'avocat  A Londres; 
puis  se  relira  A Oxford,  où  il  ouvrit  un  cours  de  droit 
n763).  Ce  cours,  qui  manquait  A l universilé  el 
dont  le  premier  il  avait  eu  l'Idée,  eut  un  grand 
succès.  Blai'kstone  fulquclqucs  années  après  nommé 
juge  au  triliunal  des  plaids~communs  ut  député  A 
la  cliambro  des  communes  (17G1).  11  a publié,  sous 
le  titre  de  Commentaires  sur  les  lois  d'Angleterre 
(4  vol..l7G6etann.suiv.),  les  leconsq^u’jl  avait  failes 
A Oxford.  Cet  ouvrage,  dans  lequel  il  avait  pris 
Montesquieu  pour  modèle,  l’a  placé  auprès  de  ce 
grand  homme.  Scs  Commentaires  ont  été  souvent 
réimprimés;  les  dernières  éditions  sont  celles  de 
1869  avec  notes  de  Chrislian,  et  de  1829  qvec  no- 
tes de  Lee,  etc.  Ils  ont  été  traduits  en  français  jiar 
Gomlcourt,  Bruxelles,  1774,  6 vol.,  cl  par  Ghom- 
pré,  Paris,  1823,  fi  vol. 

BLACKWATER,  rlv.  d’Angleterre  ( F^x  ),  se 
réunit  A la  Chelmer,  el  tombe  dans  la  tuiie  de 
Blackwater.  Celte  baie  est  renomuiée  i>ar  la  qualité 
de  ses  huîtres.  Cours,  6fi  kil.— Riv.  d'IrUmle,  coule 
pendant  166  kil.,  {osse  A Blackwater  (Armogh)  et 
tombe  dans  la  baie  d'Youghal  (WaleiTord). 

BLACKWELL  (Thomas),  écrivain  écossais,  né  A 
Aberdeen  en  I70l,  y fut  professeur  do  langue  grec- 
que, et  mourut  en  1767.  On  a de  lui  : Mémoires  de 
ta  cour  d'Auguste,  Edlinbourç,  1762-176^1767  , 
3 vol.  ln-4  ; IraduiU  en  français  par  Fculry,  1T8I. 
3 vol.  in-12  ; Recherches  sur  Homère,  Edimbourg, 
1767,  in-8,  Iradiiltes  en  français  par  Qualremèro  de 
Roissy,  Paris,  1799,  iu-8;  Uttresturla  mythologie, 
Edimbourg,  1748.  traduiUs  en  français,  Leyde, 
1779,  2 vol.  ln-12. 

BLÆSUS  (Junlus),  général  romain , parent  de 
Séjan,  commandait  les  trois  légions  qui  se  révoltè- 
rent dans  la  Pannonie  au  commencement  du  règne 
de  Tibère,  et  fil  d'InuUles  efforts  pour  arrtter  le 
détordre.  Nommé  gouverneur  d’Afrique,  U battit 
Taefarinas,  reçut  de  ses  soldats  le  Ulre  d Irnpcrator, 
et  obtint  A Rome  les  honneurs  du  triomphe,  honneurs 
qui,  depuis,  ne  furent  accordés  A aucun  particulier. 
LadlsKrace  de  Séjun  le  mil  en  grand,  danger. 

BUEU  ou  BLAEGW  (Guill.),  savant  géograph^ 
disciple  el  ami  de  Tycho-Brabé,  né  en  1671,  A 
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Anuterdam,  mort  ea  1638,  a publié  un  Grand  Atlas 
ou  Tbeatrum  mundi,  Amsterdam,  1663-67,  14  toI. 
in-fol.  ; Instruction  astronomique  de  Vusage  des 
globes  et  sphères  célestes  et  terrestres^  Ibid.,  1642, 
in-4«,  et  Theatrum  urbium  et  munitnentorum.  Il  était  à 
la  fois  auteur,  imprimeur  et  éditeur  de  ses  cartes. 

BLAEu  (Jean),  Dis  du  préc.,  suivit  la  même  car^ 
rière,  fut  son  rolloborateur  et  donua  un  très  grand 
nombre  de  belles  éditions  des  auteurs  classiques, 
de  cartes  géographiques  et  de  sphères,  dont  les 
catalogues  parurent  a Amsterdam  en  16&S-69-60, 
in-8.  On  a de  lui  les  Théâtres  de  Belgique,  1049, 
2 vol.  in-fol.  : d'Italie,  La  Ilaje,  1724,  4 vol.  in-fol.: 
du  Piémont,  Ibid.,  1735,  2 vol.  in-fol. 

BLAIN,  ch.-l.  de  cant.  (Loire-Inféricure),  h 30 
kil,  N.  de  Nantes  : 4,533  hab.  Jadis  fbrte.  Assiégée 
par  le  duc  de  Mercœur,  1580  cl  1501,  et  prise  au 
second  si(^. 

BLAIR,  ville  d’Écosse  (Perlh),  à 50  kil.  N.  O.  do 
Perth  ; 2,500  hab. 

BLAIH  (John),  savant  chronologlste,  né  en  Ecosse 
au  oommeneement  du  xvtii*  siècle,  mort  vers  1783, 
entra  dans  les  ordres  et  fut  professeur  dans  une 
école  de  Londrtai.  11  publia  en  1754  des  Tables  chro~ 
nologiques  qui  obtinrent  un  grand  succès  et  qui  le 
firent  admettre  à la  Société  royale  de  Londrrs  et  5 
la  Société  des  Antiquaires.  Il  fut  en  outre  nommé 
chapelain  de  la  princesse  de  Galles,  et  maître  de 
mathématiques  du  duc  d'York.  Les  Tables  chrono^ 
logiques  ont  été  traduites  en  français  et  continuées 
par  Chantreau,  Paris,  1795,  ln-4*. 

BLAIR  (Hugues),  célèbre  écrivain  éeoesaU,  né  en 
1718  à ^imbourg,  mort  en  1800,  se  distingua 
comme  orateur  sacré  et  comme  critique.  Après  avoir 
exercé  pendant  plusieurs  années  le  ministère  évan- 
^lique  e(  s'être  distingué  par  scs  prédications,  il 
mt  nommé  professeur  de  belles^leltres  à l'univer- 
aité  de  Saint-André,  puis  à celle  d'Edimbourg,  et 
exerça  ces  fonctions  Jusqu'en  1783.  II  a publié 
4 vol.  de  Sermons,  et  un  ouvrage  Intitulé  Leçotu 
de  littérature  ou  Cours  de  belles-^lettres.  Ses  sermons, 
dirigés  vers  l'Instruction  morale  plutôt  que  vers  les 
discussions  mélaph>‘slques ou  Ihéolodques,  firent  ré- 
volution dans  l'éloquence  de  la  cimire.  Dans  son 
Cdurs  de  lUiérature.  qui  eut  aussi  un  grand  succès, 
il  traita  en  philosophe  des  nrincipes  du  beau  et  des 
règles  de  la  composition.  ^ Sermons  ont  été  tra- 
duits en  français  par  Frossard,  Lyon,  1784,  et  par 
l'abbé  de  Tressan.  Paris,  1807.  5 vol.  ln-8  ; le  Cours 
de  /it/éroturc  par  Cantwell,  1797.  par  Prévôt,  Genève, 
1808,  -t  vol.  in-8,  et  par  Quénot,  1830,  3 vol.  ln-6. 

BLA16Ê  (saint),  évêque  de  Sébostc,  en  Arménie, 
sous  Dioclétien  , fut  martyrisé  sous  Licinius . en 
316,  par  l'ordre  d'Agricola,  gouverneur  de  Cappa- 
doee.  Les  bomroaux  lui  d^irèrent  les  côtes  avec 
des  peignes  de  fer  ; c'est  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment que  les  cardeurs  l'ont  pris  pour  patron.  Ce 
saint  était  très  vénéré  dans  l'église  grecque  pour  son 
pouvoir  sur  les  maladie»  des  enfants  et  celles  des 
bestiaux  ; sa  fête  se  célèbre,  le  3 février.  11  est 
d’usage  dans  beaucoup  de  pays,  et  surtout-  en  Alle- 
magne, de  bénir  le  pain  et  le  sel  le  jour  de  la  fêta 
de  ce  saint  : c'est  ce  que  l'on  appelait  la  bénédiction 
de  saint  Biaise. — Il  y eut  en  Palestine  un  ordre  de 
rheralerie  dit  de  Saint-Btaise,  analogue  à celui  des 
Templiers. 

BLAlSOISoii  BLËSOIS,  partie  de  l'anc,  Orléanais, 
entre  le  Yendomots,  la  Beauco,  l'Orléanais  propre, 
la  Solocno,  et  les  prov.  de  Bcity  et  de  Touraine; 
cb.-L,  Blois.  Auj.  compris  dans  le  départ,  de  Loir- 
et-Cher. 

BLAKE  (Robert),  amiral  anglaif,  né  à Brid^ 
waler  en  1599.  H embrassa  avec  ardeur  le  parti  des 
Indépendants,  et  servit  d'abord  avec  succès  pour  le 
long^arlement  contre  le  parti  royaliste:  fut  chargé 
avec  les  ooloôels  Deane  et  Pophom  du  oommoude- 


ment  de  Fescadre  armée  contre  la  flotte  royale  que 
les  princes  Rupert  et  Maurice  dirigeaient  sur  Lis- 
bonne; fit  des  prises  importantes;  brûla  presque 
tous  les  vaisseaux  du  prince  Rupert  k Carlhagène  et 
Malaga  ; réduisit  les  lies  de  Sdily  et  dé  Guemesey: 
résista  en  1652  aux  forces  supérieures  de  Tromp  et 
de  Ruyter,  dans  la  rade  de  Douvres  et  près  des  sables 
de  Godwin,  et  les  chassa  de  Portlana  en  1653.  En- 
voyé par  Cromwell,  en  1654,  dans  la  Méditerranée, 
pour  prot^er  le  commerce  anglais,  il  força  les  états 
de  Tripoli,  de  Tunis,  d'Alger  et  de  Malte  à deman- 
der la  paix;  bloqua  ensuite  CauIix;  s'empara,  avec 
l'amiral  Montagne,  de  deux  flottes  espagnoles  char* 
cécs  de  trésors , et  les  conduisit  triomphant  en 
Angleterre  : mais  il  mourut  en  arrivant  A Ply- 
moulh.  1657. 

KLAMONT,  ch.-l.  de  cant.  (Doubs),tur  le  Clou,  à 
14  kil.  S.  E.  de  Montbéliard  ; 400  hab.  Cbàteau-fort. 

BLAUONT.  ch.-l.  de  cant.  (Meurthe),  k 25  kU.  E. 
de  Lunéville;  2. G38  hah.  Filature  et  tanneries. 

BLANC  (cap).  On  nomme  ainsi  trois  caps  célèbres 
de  l'Afrique:  le  premier  sur  la  côte  N.,  dans  l'élal  de 
Tunis,  |)or  7*  28'  long.  E.,  37*  20’  lat.  N.;  les 
deuxième  et  troisième  sur  la  côte  O.,  l'un  par  11* 
long.  0,.  33*  tO’  lat.  N.,  dans  l'empire  de  Maroe; 
l'autre  par  15®  2!'  long.  O.,  20*  54  lat.  N.,  sur  la 
côte  du  Sahara.  Le  premier  seul  était  connu  des  Ro- 
mains, sous  le  nom  de  Candidum  promontoriumf  Le 
troisième  fut  découvert  par  les  Portugais  en  1441. 

BLANC  (le),  Oblincum,  ch.-l.  d'arr.  (Indre),  sur  1a 
Creuse,  k 48  kil.  S.  O.  de  Chkleauroux  ; 5.005  hab. 
Beaucoup  de  forges  aux  environs.  Ias  route  du  Blanc 
k Saint-^vin  s'appelle  levée  de  César.  — L’arr.  du 
Blanc  a 6 cant.  (Mézières,  Belabre,  Saint-BenoU- 
du-SauU.  Saint-Gautier,  Tournon,  plus  Le  Blanc), 
64  comm.  et  57,789  hoh. 

BLANC  (mont).  Vog.  alpes  et  mont-blamc. 

BLANCHARD  (Nk.),  oéronaute,  né  en  1753  aux 
Andeljs.'  mort  en  1809,  essaya  de  diriger  les  ballons 
et  réussit  k traverser  la  Manche  de  Douvres  k Calais 
(1785).  On  lui  doit  l’inveution  des  itarachules. — ^ 
femino  suivit  la  même  cairière  ; clic  périt  inalbeu- 
reusem.,  CD  1 819,  au  jardin  de  Tivoli,  son  balluo,  d*dû 
elle  lao^t  des  artifices,  ayant  pris  feu  dans  les  airs, 

BLANt^HE  (mer),  en  russe  Beloe  more,  vaste 
golfe  de  rOoéan  Glacial  arctique,  sur  la  côte  septenl. 
de  la  Russie  d’Europe,  s'étend  de  32*k4ü*  long.  E., 
entre  les  parallèles  64''i^t69*,Elle  n^it  la  Dwina  et 
rOneg  au  S.,  la  Kandela  k l'O.,  la  Mezen  k l'E.  Elle 
est  gelée  de  septembre  k juillet.  Son  principal  port 
est  Arkhangel. 

BLANCHE  (rivière),  U’kii^Riucr,  nom  commun  à 
deux  riv.  de  l'Amérique  sept.  L'une  tombe  dans  le 
Mis.v>uri,  par  43*  laU  N.,  entre  la  Chayenne  et 
la  Rapide.  L'autre  est  beaucoup  plus  au  S.  : elle 
forme  deux  bras  : le  bras  orient,  se  joint  au  Misais- 
sipl,  le  bras  oocid*.  k i'Arkansas.  Toutes  deux  se  di- 
rigent de  rO.  k l'E.^Foy.  aussi  BAUR-EL-ABlAD, 

BLANCHE.  Ce  nom  a été  porté  par  plusieurs  prin- 
cesses des  maisons  de  CastiUe  et  de  Navarre.  La  plua 
célèbre  est  Blanche  de  CastUl^  reine  de  France,' 
fille  d'Alphonse  IX,  roi  du  (^Ulle,  femme  de 
lA)uis  Vlll,  et  mère  de  saint  Louis.  Elle  fut  régente 
du  roy.  de  1226k  l23Cpcndant  la  minorité  de  son 
fils,  et,  plus  tard,  pendant  les  expéditions  de  ce  mo- 
naruue  dans  la  Terre-Sainte  et  l’Egypte.  Se- 
condée par  le  cardinal  Romain,  qu'elle  iiivesUt  de 
sa  confiance,  elle  sut  triompher  des  ligues  formées 
contre  elle  et  contre  l’état,  et  gouverna  avec  la  plus 
grande  sagesse.  Retirée  k Melun  vers  la  fin  de  ta 
carrière,  elle  y mourut  en  1252,  kl'kgede  65  atit. 
Blanche  était  aussi  célèbre  par  sa  beauté  que  par  sa 
sagesse.  Cite  Inspira,  dit-on  , une  vive  passion  k 
Tlilbaut,  comte  de  Champagne,  qui  la  chanta  datis 
ses  vers.  •^On  connaît  encore  blanche,  reine  de  Na- 
varre(t425-]441)i  fille  du  roi  de  Nav.  Charles  111. 
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elle  hérita  de  U oouronoe.  épooM  Jean  d'Aragon,  flU 
de  Ferdinand  I , qu'elle  aaocia  au  trône , et  nomma 
pour  héritier  en  moorant  ton  flb  don  Carloe,  de 
préférence  à Jean  son  époux  : ce  qui  occationna 
entre  le  père  et  le  ÛU  de  violenta  démêlée. 

BLA^'LilFS  (montagne»),  l^uci  morue*,  dans  l’île 
de  Qmdle,  traversent  rile  longitudinalement  de  l'O. 
à l'£.  Une  de  leur»  haute»  cime»  s'appelait  Ida,  ^ 
^^h*#ne»  de»  Ktaü^L'ni».  Voy.  wuite  ■oi'KTAf.ns, 
6LA^CH£T  (Pierre),  vieil  écrivain  français,  né 
à Poitiers  en  14àtl,m.  en  1519,fùt  d’abord  avocat  et 
embrassa  l'état  eoclésia»lique  à quarante  an».  11  est 
l'auteur  de  la  farce  de  Miocot  Patelin,  1490,  in-4, 
njeunie  par  Brueys,  1706. 

•LAKCHET  (l'abbé),  né  en  1707,  mort  en  1784, 
livra  d'abord  avec  succès  à l'éducation  et  à la  pré- 
diction, puis  Alt  attaché  à la  Bibliothèque  du  Bol 
à Versaille».  On  a de  lui  : Variété*  morale*  et  omu- 
*antc* , 1784;  Apologue*  et  Corue*  moraux,  178S 
(publié»  de  nouveau  en  1840,  avec  ceux  de  Ca>lus, 
par  IDf.  Pourrai).  U excellait  dans  l’art  de  narrer. 
BL.ANCMESNIL.  magistrat.  V.  rotixa. 
BLANCS-BATTUS.  \oy.  flagellants. 

M-ANCs  et  NOIRS,  faction»  rivales  qui  enianglan- 
lèrant  Florence  pendant  le»  cinq  première»  année» 
du  xjv"  siècle.  (*e  n'était,  sou»  dautres  noms,  que 
la  querelle  toujours  vivante  des  Guelfes  et  de» 
Gibelins,  dea  bourgeois  et  des  nobles. 

■*-^C5HiANTEACx,  Dom  donné  aux  GuUIemites, 
à cause  du  manteau  blanc  que  portaient  œs  rell^ 
giem.  Voy.  malatal  (Guillaume  de). 

fiLANÜFORU.  dit  aussi  BLANDFORD-FORUM, 
ville  d'Aiuleterre  (Dorset) , sur  le  Stour,  à 27  kil. 
N.  E.  de  Dorchester;  2,700  hab.  Grande  manufac- 
lore  de  boutons  de  chemise. 

BLàANBRATA  (George) , soeinien  , né  dans  le 


marouisat  de  Saluces  vers  1520,  se  fit  poursuivre 
par  1 inqulaition  de  Pavie  pour  avoir  embraftné  le» 
dwtrines  d'Arius  et  de  Socin  ; U chercha  un  asile  à 
Genève,  y fut  persécuté  par  Calvin;  se  sauva  en 
Pologne,  où  U Alt  médecin  du  roi  Etienne  Balhori . 
l&M , et  cinq  ans  après  en  Transylvanie,  où  il 
réuHil  à établir  ses  doctrines.  Son  avarice  causa  sa 
perte  ; il  fut  étoulTé  dans  son  Ut  par  son  neveu  qui 
eoDvoiiait  son  héritage,  ver»  1590. 

BLANGIS,  ch.-l.  de  cant.  (Scin^lnférieure),  sur 
U Bresle,  à 25  lUl.  N.  Ë.de  KeufcbàUl  ; 1,830  hab. 
Toiles  à voUce,  etc. 

BLANGY,  ch.4.  de  canton  (Calvados),  à8  kil.  S.  E. 
de  PonL-l'Evèque  ; 900  bab. 

BL.kFiKENBOURG,  ville  du  duché  de  Brunswick 
on  pied  du  mont  Blankenstein , à 62  kil.  S.  E.  de 
Branswlck;  2,300  bab.  Elle  est  le  ch.-l.  d’une 
principauté  médiate  qui  dépend  du  due  de  Bruns- 
wick et  qui  compte  11,000  hab. 

BLAN&EMHEIm,  ville  du  grand-duché  de  Saxo- 
Weimar.  à 13  kil.  S.  de  Weimar;  1,990 bab. 

BLA.NNOVICES.  Voy.  rrannovices. 

BLANQUEFOHT,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  à 
9 kil.  N.  O.  de  Bordeaux.;  2,000  hab.  Vins  exMl> 
lents. 

BLANZAC,  ch.->l.  de  cant.  (Charente),  à 19  kil. 
S.  O.  d'AngouIéme  ; 900  hab. 

BLA(^Ü1E-ET-B0UGR1E  (roy.  de),  nom  que 
donne  ixeoflriil  de  Yillehardouin  au  roy.  valaque- 
balgare.  Voy.  Bulgarie. 

BLATTA,  ville  des  Etats  autriohiens  (Dalmalie). 
dans  l'ile  Cunola  ; 2,600  bab.  Port. 

BLAUBEUREN , Arce  FUiviœ , vUle*  du  iw.  de 
Wurtemberg,  sur  le  Btau,  k 15  kil.  O.  d'Clm; 
1.700  hab.  Jadis  château  fort  (rasé  en  1806).  Vie- 
Vdredes  Français  sur  les  Autrichiens  en  1800. 

BLAVET.  èlabia . riv.  de  France,  n^  dans  le 
dép.  des  Côtes-du-Nord , passe  à Hennebon  et  y 
devient  navigable.  11  tombe  dans  la  rade  de  Lorient. 
~ P«rt  à l'emb.  du  Blavet.  Voy.  fort-louis. 


BLAYE,  Btavia,  cb.-l.  d'arrond.  (Gironde).  »ur  I» 
Gironde,  à 33  kil.  N.  de  Bordeaux.  3.800  hab. 
Giladelle  très  anc.  et  très  forte.  De  l'autre  côté  de 
la  Gironde  est  le  fort  Médoc,  et  enlre  les  deux,  au 
milieu  du  fleuve.  1a  tour  Cnrdouan.  Petit  port,  chan- 
tier de  constructions. Collègecomm.(l842).Vin»,ci.- 
prits,  huiles,  etc.  Blayo  est  célèbre  par  la  déteiilioH 
de  la  duchesse  de  Berry  en  1 833.  — L'arr.  de  Blaye  a 
4 cantons  (Bourg,  Salnt-C!er»-la-Lande,  SaüU-Sa- 
vin,  plus  Rlaye),  61  communes  et  55.460  hab. 

BLEKINGË,  division  de  la  Gothie,  en  Suède, 
entre  les  préfectures  de  Christiansad , Kronoberg, 
Calmar,  et  la  mer  RalUquc.  Cb.-î.,  Cari»crona.  Ce 
pavs  ajusnu'en  1658  apoarteou  an  Donemarck. 

BLEHMYES.  pemdade  qui  au  iii*  tièc.e  de  J.-C. 
habitait  au  S.  de  l’Egypte,  et  qui  soutint  le  tyran 
Firmus,  puis  s'emiuira  de  PlolémaTs  et  de  Coptos  au 
temps  de  Probu».  On  finit  par  les  battre.  Suivant  les 
récits  populaires,  ils  étaient  sans  tête,  sans  oou,  et 
avaient  les  veux  sur  la  poitrine. 

BLËNKAU,  ch.-i.  de  cant.  (Yonne),  à 47  kil. 
O.  d'Auxerre;  1,100  hab.  En  1652,  Condéy  fut 
défait  par  Turenne  après  av.  battu  Hocquiocourt. 

BLLNHEIM,  ville  de  Bavière  (ll.-Üanube),  à 
40  kil.  N.  0.  d'Augsboarg;  2,200  hab.  Fameuse  ba- 
taille où  les  Français  et  les  Bavarois  furent  défaits  par 
les  Impériaux  et  les  Anglais  en  1704;  elle  est  pW 
connue  sous  le  nom  de  bataille  d'HuchsUèdt.  Le  gé- 
néral  anglais  Marlborougb,  qui  la  remi»oria.  reçut 
en  récompense,  par  un  vole  du  parlement  anglais, 
un  superl^  château  qu'on  nomma  Blenhcim  (aux 
environs  de  Woodstock).  Dans  une  cour  du  château 
s'élève  une  colonne  de  40  mètres  que  suruionle  la 
statue  de  kfarllMrougii.  Voy.  nochst^dt. 

RLERANCOt'RT,  bourg  du  dép.  de  l'Aisne,  â 
13  kil.  S.  E.  de  Novon  : 900  hub.  Patrie  de  Le  Cat. 
chirun,'ien,  et  du  père  de  Saint-Just. 

BLËRE,  ch.-I.  de  cant.  (Indrc-el-Loirc),  â 10  kil. 
S.  d'Aml>üise.  sur  le  Cher;  2,500  hab. 

BLESÆ.  nom  de  blois  en  latin  moderne. 
BLESLE.  ch.-l.  de  cant.  (Haut^Loire),  à 17  kil. 
0.  de  Brioude;  J, 400  hab. 

BLESIÎS.  Voy.  BL.ESi;s.— BLÉSOIS.KblaisoIs. 
BLETTERAh'S,  ch.-l.  de  cant.  (Jura),  sur  la 
Seille,  à 11  kil.  N.  O.  de  Lons^o-Saunler;  1 .lOOIiab. 
BLEU  (fl.)*  F.  BAUR-EL-AZREKelTÀNG-TSÉ-KlANG. 
BLEUES  (mont.),  chaîne  orient,  des  monts  Allô* 
ghanys,  s'étend  de  la  Géoigie  à la  pointe  S.  E.  de 
l'état  de  New-York,  puis  forme  au  N.  le  petit 
groupe  dit  Catts-UiU,  et  les  montagnes  Vertes. 

BLEUES  (mont.),  chaîne  qui  s'étend  dans  toute  I tle 
de  la  Jamaïque  de  l’E.  â VO.  Flancs  très  escarpés. 
La  plus  haute  cime  a 2,218  mètres. 

BLEUS  (les)  et  les  verts,  en  latin  Veneti  et  Pro- 
«ini.  A Byxance,  les  compagnies  de  cochers  qui  i« 
disputaient  le  prix  dans  le  dique,  et  qui  se  distin- 
guaient par  leurs  couleurs,  avaient  partagé  la  ville 
en  deux  faction»  contraire»  t les  Bleus  et  les  Vcrii. 
Justinien  s'étant  déclaré  pour  les  Bleus,  ces  divi- 
sions prirent  bientôt  un  caractère  poliUque.  En  532, 
les  Verts  profitant  dn  mécontentement  du  peuple, 
qu'avaient  irrité  les  exactions  de  Jean,  préfet  du  pré- 
toire, et  du  questeur  Tribonius,  se  révoltèrent,  pro- 
clamèrent emMrsurdaniledrque  le  prince  Hypatius, 
et  aalégèreotdustiDien  dans  son  palais.  Justinien  eût 
péri  sans  le  courage  de  Bélisaire  et  de  Mundus,  gou- 
verneur d'illyrie,  qui  repoussèrent  les  rebelles.  Plus 
de  30,000  personnes  trouvèrent  la  mort  dans  cette 
sédition  ; Hyratius  AU  pris  et  décapité,  et  son  corps 
Jeté  dans  le  Bosphore. 

BLEUS  (les).  Dans  les  guerres  de  la  Vendée»  pen- 
dant la  révolution  française,  le  nom  de  Bleus  fut 
donné  aux  soldats  de  l'armée  républicaine  par  las 
royalistes,  à cause  de  la  couleur  de  leur  uniforme* 
BLEYMARD,  ch.-I.  de  cant.  (Loière),  à 18  JüL 
E.  de  Mende:  500  hab. 
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ÜLIDAH.  ville  de  l Algérie  . A &0  kii.  eu  S.  O. 
(l'Alger:  occupée  et  fortifié  par  le&  Français,  1836. 

üLIGNY,  ch.-l  de  cant.  (Côle-d  Or),  aur  l'Oucbe, 
à l&  kil.  N.  O.  de  Ueaune;  1,170  hao. 

BLITILDF,  reine  de  France,  femme  de  Chil< 
liéric  11,  fui  massacrée  ainsi  que  son  é(K)ux  cl  Taloé 
de  ses  llle  par  un  parti  de  meeonlenU.  en  673. 

BLOCH  (Maro-Eliéier),  naturalbte,  né  à Anspach 
en  1723,  mort  en  1799  ACarUbad  (BohAme),  exerça 
la  médecine  à Berlin  et  fut  membre  de  U Société 
dos  Carieux  delà  Nature,  Ou  a de  lui  une  Ilùioire 
naturelle  de$  poisions  avec  432  planches,  en  alle- 
mand, BiTlln,  1781-82,  tniduUe  par  M.  l^vaux. 
Berlin,  1785-^8,  12  vol.  in-fol.,  avec  216  planches: 
c’est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre. 

BLOfÜMAbHT,  famille  de  peintres  et  de  graveurs 
flamand»  qui  produisit  plusieurs  articles  distingués 
dans  le  xvi*  et  le  xvii*  siècle.  Le  plus  connu  est 
Corneille  Blœmaeri,  né  à Utrecht  en  1603,  mort  à 
Home  en  1680.  Il  vint  à Paris  en  1630,  y lit  les 
gravures  du  Temple  des  Muses,  de  Marolle.  puis  alla 
a Rome.  Il  est  le  chef  de  l'école  qui  a produit  les 
NaUâlis,  les  Rousselet,  etc.  Ses  meilleurt  morceaux 
sont  une  Sainte  Famille,  d'après  A.  Carraclie;  une 
Adoration  des  benjers,  d'apr^  Curlone;  Mcliagre, 
d'après  Rubens,  etc. 

BLOIS,  Blesœ,  cb.-I.  du  dép.  de  Loir*^t-Oher, 
sur  la  Loire,  k 160  ki).  S.  O.  de  Paris  ; 13,628  hab. 
(en  1836).  bvéché,  trib.de  l'«inst.et  de  comm..  cour 
d'assIses;  collège  comm. , séminaires:  soc.  savantes, 
bibhoth.  publ.  ; détiét  d'étalons.  Ane.  ch&tcau  royal 
fauj.  caserne),  beau  palais  épiscopal,  hôtel  de  préf,, 
^l^^e  golh.de  Sl-Mcoias,beau  pont[del7 1 7), aqueduc 
rom.  Gants,  faïence,  vins,  eaux-de-vie,  TinaJgre;c^ 
réales.  Patrie  de  D.Papin.—lû  c.  (Bracieux,  Contres, 
HeriNiull,  Marchenoir,  Mer,  Montrichsrd,  Outouer, 
St-  Aignan.  plus  Bloisqul  compte  pour  2),  1 40  comm.. 
et  118,861  hab. — Avant  GrégoiredeTours,  Blois  était 
déjà  un  lieu  considérable.  Thibaut,  comte  de  Char- 
tres, s'en  empara  sous  le  règne  de  Charles-le^im- 
pie,  et  ses  successeurs  la  conservèrent  Jusqu'à  Guy  11, 
qui,  en  1391,  vendit  ses  domaines  au  duc  d'Orléans. 
Blois  devint  alors  le  séjour  favori  des  Valois.  I^ouis  XI 1 
y uatjuiL  François  I.  Charles  IX,  Henri  111,  y rési- 
dèrent. Durant  lesguerres  religieuses  du  xvi*  siècle, 
Blois  fut  deux  fols  le  siège  des  états*généraux. 
en  1576  et  en  1688.  Aux  étals  de  1676.  Jean  B<v 
dln.députédu  tiers,  défendit  les  prérogatives  royales 
contre  les  prétentions  de  la  Ligue  naissunle  ; néan- 
moins Henri  III  fut  forcé  de  se  mettre  lui-même  à 
la  tête  de  la  Ligue,  qu'il  ne  pouvait  combattre.  Con- 
voqués de  nouveau  après  la  Journée  des  Barricades 
f1688;,  les  états  flreiil  de  Védit  de  fanion  une  loi 
u'élal  {Voij.  union)  cl  appelèrent  le  duc  de  Guise 
au  pouvoir  supn'loie  : mai<  Henri  111  le  ût  assassi- 
ner. Kn  1814,  riiu|>ératrice  Marie-û)ulse  se  relira 
à Blois  ; c'est  de  là  que  sont  dates  ses  derniers  actes. 
— V.  CHANLEf:  DE  BLOIS.  CHAMPACNE,  CHATILLON. 

BLONDEL  (François),  architecte  français,  né  en 
I6I7  à Ribemont  en  Picardie,  mort  en  1686,  a 
donné  les  dessins  de  la  porte  Sl-Uenls  et  a rédigé 
un  Cours  <f  arehUeeture  ttltmé,  1698,  2 vol.  in-fol. 
IxnibXlV  encouragea  ses  talents  et  le  nomma  di- 
recteur et  professeur  de  Fécote  d'architecture.  — 
Son  neveu.  J.-Fr.  Blondei  (1703-1774),  aaussi  écrit 
sur  Farchiloclure. 

BLONDEL  DE  NEF.SLES,  tfOUbodour  do  XII*  .Siè- 
cle, attaché  à Ricliard-Cœur-ife-Lioo,  roi  d'An^e- 
lerre,  et  son  conOdent,  est  célèbre  par  sa  fldérilé. 
Après  de  longuen  recherches.  Il  découvrit,  dllH)D,  la 
prison  où  I.èopold  I,  duc  d'Autriche,  avait  renfermé 
le  roi  anglais.  Ce  fut  en  chantant  une  romance 
qu’il  avait  composée  avec  ce  prince  qu'U  s‘en  fit  re- 
connaître. On  a encore  de  lui  30  chansons. 

BLOOMFIELD  (Robertj.  poète  anglais,  né  dans 
le  eomU  de  SuiTotk  en  1766,  mort  en  1823,  était, 


fils  d'un  tailleur  et  exerça  longtemps  lui-même  à 
Londres  la  professloo  de  cordonnier.  Au  milieu 
des  travaux  de  son  état,  il  trouvait  le  temps  de  se 
livrer  à la  poésie,  et  U comiKwa  vers  1798  un  poème 
qui  eut  beaucoup  de  succès,  le  Garçon  de  ferme , 
aans  lequel  il  décrit  les  travaux  de  la  campagne- 
On  a en  outre  de  lui  des  contes,  ballades  ci  chants 
de  canqNigne,  1802. 

BLOllNT  (CJiarles),  célèbre  déiste  anglais,  né  eo 
1664,  mort  en  1693,  excita  de  grands  scandales  |«r 
la  liardiesscde  ses  écrits;  les  principaux  sont  : Antma 
mundi  ou  ExposA  des  opinions  des  anciesis  sur  fâssse 
humaine  après  la  mort,  1679;  la  Vie  d'Apollonius 
de  Tyanes,  traduite  de  Philuslrate,  avec  des  notas 
qu'on  accusa  d'impiété,  1680;  Origine  de  fidoliitrùt 
1680;  Religio  laid,  1683;  les  Oracles  de  la  Raison, 
1603,  poelhume;  Manuel  des  DdsteSt  1705.  Etant 
devenu  veuf,  il  recherclia  la  sœur  de  sa  femme,  et 
se  tua  de  désespoir  parce  qu'il  ne  pouvait  obtenir  sa 
main.  — Son  )>ère,  sir  Henri  Blounl,  1602-1682, 
avait  publié  un  Voyage  en  Turquie  et  composé  des  oo- 
inédfes.-^Sun  frère,  Thomas  Pope  Blount,  commis» 
saire  des  comptes  à la  chambre  des  communes, 
est  auteur  d'un  ouvrage  curieux,  Cemttra  celeMo~ 
rum  auctorum^  Londr.,  1690* 

BLGCHER,  prince  de  Wahistaedt,  général  des 
armées  prussiennes,  né  à Rostock  en  1742,  fit  tes 
premières  armes  sous  Frédéric-le-Grand,  et  fut 
nommé  lieutenanl-géméral  en  1801  par  Frédéric  111. 

Il  prit  part  aux  guerres  de  la  révolution  et  des  pr^ 
miers  temps  de  T'empire,  éprouva  plusieurs  échecs, 
et  fut  même  fait  prisonnier  à Lubeck  (1806).  Chai^ 
en  I613du  commandement  des  armées  pruasieoDes, 

U se  battit  courageusement  à Lutzen  et  à Bautzen. 
et  remporta  sur  les  généraux  français  Macdonald  et 
Sébastiani  la  victoire  de  la  Katzbach  (26  août  I8I3). 

11  contribua  beaucoup  à la  victoire  de  Leipsick,  en- 
tra un  des  premiers  en  France,  et  gagna  à Laon 
une  bataille  qui  influa  puissamment  sur  le  sort  de 
la  campagne.  Lors  du  retour  de  Napoléon,  il  reprit 
les  armes  et  décida  le  gain  de  la  bataille  de  Wa- 
terloo par  son  arrivée  inopinée.  Il  te  retira  ensuite 
du  senice,  et  mourut  en  1619.  BlUcher  ta  montra 
toujours  ennemi  Implacable  des  Français  : il  leur  fit 
tout  le  mal  qu'il  put:  pendant  son  séjour  à Paris,  il 
avait  donné  l'orüro  de  faire  sauter  le  pont  d'iéoa. 

DLUMENBACIl  (Jean-Frédéric),  célèbre  natura- 
lUte,  né  à Golha  le  11  mai  1762,  mort  en  1840, 
fut  reçu  médecin  à 21  ans,  enseigna  de  bonne  heure 
les  scienoes  naturelles  à GœUingueet  devint  bientôt 
un  des  savants  les  plut  distingués  de  rAllcniogne. 

Il  s'est  s|>éciaienicnt  occui)é  de  I hislolre  physique 
de  l'iiomme.  et  a publié  sur  ce  sujet  : De  yenerie 
humani  varûtale  nativa,  Gœttingue,  1776  et  1794, 
loA  : Décades  Vlll  craniorum  du'Crjarmn  yentium, 
Gœlt.,  1790-1808,  in-4,  comprenant  80  figures.  Il 
parlai  le  genre  humain,  d'après  les  conformationa 
diverses  du  crâne,  en  cinq  races  distiuctes  : la  rauca- 
licnue,  la  mongole,  la  m'^rc,  l'américaine  et  la  ma- 
laise. Il  a laissé  aussi  de  nombreux  Ira^auz,  soit  aur 
l'aoalomie  comparée  : Specimen  physiologiœ  eomp<^ 
raiœ  inter  animantia  calidi  ac  frigidi  sanguiniSy  v«-  ‘ 
vipara  et  ovipara,  Gœlt..  1787  et  1789,  in-4  : Mamtel 
d'anatomie  com/Kirée,GœU..  1806  et  |8l6,  In-S,  soit 
sur  la  médecine  : htroduetio  ad  historiam  medicvtæ 
litterariam,  Gœtl.,  1786,  io-8  -,  Institutiones  physioU>» 
gicceet  pa(Âo/<^icœ,Gœlt..  1787  et  1798,2  vol.  io-8  : 
Bibliothèque  médicale,  1793-1796,  3 vol.  io-8;  et  uo 
Manuel  d'histoire  naturelle,  très  etUmé,  qui  a été 
trad.  en  ff.  pv  S.  Artaud,  Metz,  1803.  Blum.  était  .ix- 
locté  de  riustitut.  M.  Fiourens  y a lu  son  Éloge,  t H47. 

BLYTHK,  ville  d'Angleterre  fNorthuml^rlaod), 
sur  la  mer  du  Nord,  à 11  kil.  S.  E.  de  Morpctbi 
l,800  haf).  Sei,  houille.  Port  [tour  les  pcUls  navires. 

BOABDIL  ou  ABOU-AIiDALLAH.  dernier  n>ft 
maure  de  Grenade,  üli  de  Moloi-Haaseai,  se  révolu 
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sootr«  ion  père  en  1481,  le  chewa  de  u capitale  et 

S rit  le  titre  de  roi  ; ce  malheureux  père  en  mourut 
e dûulmir.  Boabdil  fut  vaincu  cl  fait  prisonnier 
par  le»  troupr-i  réunies  de  Ferdinand  d'Aragon  et 
de  b reine  lMlx;lle  do  Castille  : il  n'obtint  la  liberté 
qu'en  se  reconnaissant  vassal  du  vainqueur.  La  di> 
Tiaion  l'étant  mise  entre  ses  lujeta  par  luite  de  ce 
trtibé  honteux,  Ferdinand  proUta  de  cet  éUt  de 
troublea  pour  assiéger  GrctMule,  et  l'en  empara 
bientbt  (1482).  BoalKlii.  ch’trdné,  passa  en  Afrique,  et 
n At  tuer  en  comlaltont  pour  le  roi  de  Fci  contre 
celui  de  Maroc. 

BOADIC£F,  reine  des  leènei,  peuple  puissant  de 
h Bretagne  (Angleterre),  se  révolta  contre  les  Ro- 
mains qui  avalent  envahi  ses  élals,  et  leur  tua  près 
de  80,n00  hommes.  Vaincue  |>ar  le  TOuvemeur  ^é- 
looiiis,  elle  s'empoisonna,  l'an  61  de  J.-C. 

BOAISTUAÜ  (Pierre},  dit  laukat,  compilateur, 
né  à Nantes  vers  1500,  mort  à Paris  en  15G6.  a pu- 
blié; U iMtoire  amours  fortunés,  Paris,  1558;  His- 

toires tragiques,  traduites  de  l'italien  de  Randello  ; 
iltMfotres  pîvdigieuses,  extraites  de  divers  auteurs, 
1561,  in-8,  etc.  Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été 
«DBUnués  et  augrocnlés  i>nr  HHieforcfrt. 

IWANll^UR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta), 
à 42  kil.  S.  O.  de  Porncli.  Grande  foire  k la  fDte 
de  Nekmorden,  saint  mahométan  ; il  y vient  100,000 
perscmncs,  et  il  s’y  fait  pour  3 ou  400.000  roupies 
d'a0kircM. 

BOATLS,  petit  peuple  de  rAquilainc,  habitait  les 
environs  de  la  Tesle-oe-Buoh  (dép.  des  Landes). 

I^AVIS'TA  (tie),  c.-à-dire  liotine  Vue,  b plus 
orientale  des  Iles  du  Câ|i-Vcrt,  et  la  plus  grande 
apr^  Santiago,  a 80  kil.  de  tour;  8,000  hab.; 
25*  6',  long  O.  16*  31’  bl.  N.  (k>ton,  indigo. 

BORBIO.  ville  des  Ftats  Mrdes,  sur  la  Trebbia,  k 
59  kil.  N.  K.  de  Gènes;  3.000  hab.  d'ane  in- 

tendance de  la  prov.  de  Gènes.  Cédée  i>ar  l’Autri- 
che au  roi  de  Sardaigne  en  1743. — Bobbio  doit  son 
erigine  à un  célètire  monastère  qui  y fut  fondé  en 
612  par  S(-Golomhan,  abbé  de  Luxeuil. 

BOBROV,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Yoroticje), 
à 93  kil.  S.  E.  de  Voronèje  ; 4,900  hab.  — Ce  nom 
vient  de  U grande  quantité  de  castors  {bobry),  que 
l'on  y trouvait  autrefois. 

bocage  ( le) . nom  commun  à deux  anciennes 
eonlrées  de  b France  : l'une  en  Normandie,  et  qui 
bit  partie  aqj.  des  dép.  de  la  Manche,  de  l'Orne, 
du  Galvadoa( villes  principales;  Tiiichcbray.Tliori- 
gaj,  Condé-sur-Noireaii):  l'autre  en  Poitou  ( villes 
priod|»ales:  CU.^n,  Maulevrier.  Les  Herbiers,  Tlf- 
tinges }.  Cette  dernière,  qui  est  sur  les  limites  des 
dfa.  de  la  Vendée,  de  la  Loire-Inférieure,  de  Maine- 
et-Loire  , est  célèbre  surtout  par  b i>arl  que  ses 
hâbitanU  ont  prise  aux  guerres  de  b Vendée.  Toutes 
deux  doivent  leur  nom  ^ux  bois  qui  les  couvrent 
dans  leur  plus  grande  étendue. 

BOCAGE  (barbié  do).  Voy.  barbiiS. 

•OCACR  (Madame  du>  Voy.  boccage. 
DOCAIRENTK,  bourg  d Espagne  (Valence),  à 
18  kil.  S.  E.  de  San-Fe)li>e:  4,^  hab.  Grandes 
manafactures  de  draps. 

BOCCA-DI-LUPO,  e.-k-d.  gueule  de  loup,  nom 
orndeme  du  défilé  des  Thermopyles. 

BOCT.ACE  (Jean),  célèbre  auteur  Iblien,  fils  d’un 
nmrehand  de  Florence,  naquit  à Paris  en  1313,  et 
mourut  à Florence  en  1375.  Son  père  le  destinoU  au 
commerce  et  le  plaça  pour  Vy  former  dansdilTérentea 
maisons  de  Florence,  de  Paris  et  de  Naples  ; mais  il 
n'avalt  de  mût  que  pour  les  lettres . et  dèa  qu'il  fut 
libre,  il  t'y  liv  ra  exclu^vemcnt.  Pendant  ion  séiour  k 
Nanlea,  il  devint  l’amant  d’une  fillè  naturelle  du  roi  : 
Rotuirt,  nommée  Marie,  qu’il  désigne  dans  scs  écrits 
lOQS  le  nom  do  fiammetia , et  fut  admis  auprès  de 
la  reine  Jeanne:  c’est,  dtboh.pour  complaire  àcet 
deoi  prineetses  qu'il  qumpota  le  /)écaméron , recueil 


<le  cent  nouvelles,  ouvrage  qui  t’a  placé  k la  tète 
dos  prosateurs  italiens  et  qui  a immortalisé  son  nom. 
Ces  nouvelles  oCTrent  un  vif  intérêt  et  sont  pleines 
degaité;  malheureusement  U décence  n'y  est  |vos 
toujours  respectée.  Après  b mort  de  son  p'-re , il 
se  fiva  à F’Iorence,  où  il  se  lia  étroitement  avec  PtV 
trarque,  et  il  oblinl  auprès  de  ses  concitoyens  une 
telle  considération  qu'il  fut  chargé  de  plusieurs 
missions  importantes.  Roccace,  qui  n'est  aujourd'hui 
connu  que  comme  un  conteur  admirable . ébil  en 
même  lern{is  un  érudit.  On  lui  doit  de.<«avants  trait»  : 
De  geneahyia  Dtorum;  De  montium,  sylvarum,  eu\ 
nomiiiiOus,  De  casibus  tirorum  et  mulierum  illuslrium; 
De  Claris  mulieribus , etc.  Il  s'exerça  aussi  dans  la 
poésie:  mais  quand  il  eut  lu  Pétrarque,  il  jeta  au 
feu  la  plus  grande  partie  de  ce  qu  il  avait  fait. 
Boccacc  avait  une  grande  admiration  pour  Homère. - 
il  fut,  dit-on,  le  premier  qui  fil  venir  de  Grèce  en 
ibiie  des  copies  de  Vlliade  et  de  VOdyssée.  Il  était 
aussi  très  passionné  pour  le  Dante  : il  écriv  it  b vie  de 
ce  poète  et  il  avait  entrepris  un  commenblre  de  la 
Divitie  Comédie  que  b mort  rem|>ècha  d'achever. 
Ou  a donné  des  principaux  ouvrages  de  Rocracc  et 
surtout  du  DécaméroA  une  fouie  d^éditions.  l.a  seule 
édition  complète  des  œuvres  de  cet  auteur  est  celle 
de  Florence,  18  vol.  in-8,  1827  et  anné<«  suivantes. 
Le  Décaméron  a été  aussi  fréquemment  traduit  en 
français.  Une  des  traductions  les  plus  c>tiuiéea  est 
celle  d’Antoine  Le  Maj^n,  dédiée  a b reine  de  Na- 
varre, Marguerite  de  Valois , Paris^  1545.  Les  tra- 
ductions les  plus  récentes  sont  de  Svliaticr  de  (bsr 
Irest  1779,  et  de  Mirabeau,  1802.  l>a  Fontaine  a 
iipllé  quelques  contes  de  Roccace  ; il  est  k regretter 
qu'il  ail  choisi  les  plus  licencieux  cl  qu’il  ait  encore 
ajouté  à b hardiesse  de  l'original. 

BOCt'AGF^  (madomoiselle  ledage,  dame  du), 
femme  poète,  née  k Rouen  en  1710,  morte  à Paris 
en  1802,  k 92  ont,  avait  épousé  un  receveur  de 
Dicpim  qui  b bissa  veuve  encore  jeune;  elle  vint 
alors  se  fixer  k Paris,  où  elle  se  fil  remarquer  u U 
fois  par  ses  blcnU  et  par  les  agréments  de  sa  per- 
sonne. Elle  a composé  plu.«ieun  poèmes  : le  Paradis 
perdu,  en  6 chants,  faible  imibtion  de  Milton;  la 
Mort  d’Abel,  Imitée  de  GcMner:  la  Colombiade , en 
10  cluinU;  c’est  le  ntelfleur  de  set  ouvrages.  Bia- 
dame  du  Boccage  excib  d««on  temps  un  grand  en- 
thousiasme ; Fontcnellc  cl  Voltaire  furent  au  ouni- 
bre  de  ses  prOiiuur». 

BOCCAGE  (Maiiocl-tbrboM  nu),  pœte  nortugnto. 
originaire  de  F'mnce,  né  k Sétiivaf  en  fnl.  mort 
en  180C,  eut  un  talent  extraordinaire  pour  l’imprtH 
vUation.  Il  aviUl  aussi  un  grand  pencltaat  pour  b 
satire  et  s'attira  |>ar  là  plusieurs  mésaventures.  On  a 
recueilli  quelques-uns  de  ses  ouvrages  eu  6 vuL. 
1798-1805. 

BOt^CALlNI  (Trajan),  auteur  saUri«me  Italien, 
né  en  1556  k Lorclte,  mort  en  1613,  fut  pendant 
qnelque  temps  chargé  d'un  TOUverneinent  dans  les 
Etals  de  l'Egusc;  mais  il  s«  Ut  tant  d’ennemis  qu'il 
fut  obligé  de  se  démettre  de  ses  fonctions  ; il  se  relira 
k Rome,  puis  k Venise,  où  il  mourut.  Son  principal 
ouvrage  ai  ' Ragyuagli  di  Pamasso  (Nouvelles  du 
Parnasse),  1612;  il  y albque  les  princes,  les  guer^ 
riers  et  les  auteurs  contemporains  ; cet  ouvrage  a été 
traduit  par  Fougasse,  Paria,  lC15.  in-8.  On  a encore 
de  lui  la  Pierre  de  touche  politique,  1615,  où  il 
attaque  l'Eapagnp,  et  dea -commcnblres  sur  Tacite. 

bôCCANERA  (Guillaume),  né  d'une  famille  illus- 
tre de  Gênes.  Lorsque  le  peuple  de  cette  ville  se- 
coua le  joug  de  b noblesse,  en  1 257 , et  s'empara  du 
gouvernement,  il  prit  pour  chef  Boccaneni,  qui.  bien 
que  patricien,  s’ébit  mis  k la  tète  du  parti  démo- 
cratique. oigueil  l’avant  ensuite  rendu  odlcuv 
aux  Mnois,  il  fut  déposé,  en  1262. 

IK>CCANERA  (Slmon),  petit-fils  du  précédent,  fui  la 
premier  doce  de  Gènes,  et  fut  élu  en  1339.  Il  coiu- 
• 15 
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bAtÜl  les  Dbria,  les  S(>inoIa,  les  Giimaldi  et  les 
i^eschi,  chefs  du  parti  guelfe  : ccushH,  ayant  formé 
une  ligue  roniiidable.  vinretil  mettre  le  siège  devant 
Gènes  en  13-17.  Le  doge,  forcé  de  céder,  se  démit 
de  sa  dignité,  et  se  relira  à Pise,  d'où  il  revint 
bientôt  pour  armer  son  ftarli  d réUiblir  sa  putssann*. 
Il  mourut  cm|K)iiionné  en  13G2.  Sous  son  adminis- 
tralion,  les  OénuU  Orunt  la  ooiupiéte  de  l'Ile  de  Gliio, 
et  dédrent  les  Tartares  qui  avaient  mis  le  siège 
devant  GalTa. 

BOCCANEHA  (Gilles],  frère  du  préci'^lent,  fut  en- 
voyé par  lui,  en  I3iÔ,  au  secours  d'Alphonse  XI, 
roi  deCo-Mille:  il  rendit  de  si  grands  sen  lces  à ce 
prince  contre  les  .Maures,  que  cclui-d  le  fit  son 
amiral  cl  lui  donna  te  comté  de  Palcoa. 

BoccA>ERA  libiptiste),  Qls  de  Simon,  chercha  à 
soulever  lus  Génois,  scs  compatriolcs,  contre  les  Fran- 
çois, cl  fut  décapité  par  ordre  du  maréchal  de  Uouci- 
uout,  en  UOl. 

BOCCilLUlNI  (Louis),  célèbre  compositeur,  né 
à Luo()ues  on  1740,  mort  à Paris  en  1800,  excella 
su*-U)ul  dans  les  symphonies,  et  fut  le  précurseur 
iK  Hj^'dii.  Lo  roi  d'kspagne  l'uUira  aupK-s  de  lui 
et  le  fixa  ù Madrid.  Ses  coui(>osUtoiis  ont  un  cnrao- 
tère  tdicmcnl  religieux  que  l'on  a dit  que  si  Dieu 
(ouiail  cntcndi'cde  la  musique,  ü clioisirail  ediede 
Boocherini. 

BOCGHL'ITA  (la),  célèbre  drillé  des  Apennins, 
est  la  clé  de  la  route  (pii  conduit  de  Novi  à Gènes. 
C'est  la  limite  de  l’.\|iennin  seplent.  cime  la  plus 
élevée  de  celte  (tartie  de  l'Apennin  est  à 2:2  kll.  de 
chacune  de  ces  deux  villes.  Vue  magnitlquo.  Re- 
doutes élevées  par  les  Impériaux  en  1740.  Les  Fran- 
çais iiassi''renl  ce  défilé  en  1700. 

DOiXilOlUS,  roi  d'Egypte,  fut  le  législateur  de 
son  pays,  et  favorisa  le  commerce  ; mais  le  peuple 
superstilieux  l'accu.sa  d'avoir  insnllé  le  taureau  saciv, 
et  en^gea  Salkoeon,  roi  d Ethiopie,  à venger  cette 
Impiété;  celui-ci  vint  comluUrc  BOcchoris,  qni  fut 
fait  prixmiiiér  et  livré  aussitôt  aux  llammea  (771- 
7ü6).  On  l'a  confondu  avec  le  Pharaon  qui  per- 
mit aux  Israélites  dequitter  l'Egypte  sous  ia  conduite 
de  MoTse;  il  aurait  vécu  par  ennséquent  vers  le 
XVII*  siècle  av.  J.-C.  D'autres  prétendent  que  ce  roi 
est  le  même  (|uM/iÿsi(.  d le  font  alors  régner  dans 
le  Viii*  siècle,  tandis  (i^Ms  placent  sous  .\tuéuopliis, 
père  de  Sésoslris.  le  départ  des  Hébreux. 

BOCCHL'S,  roi  do  Mauritanie,  prit  les  armes  avee 
Juguiilu,  son  gendre,  contre  les  Romains.  Vaincu 
deux  fois  par  Marius,  il  rechcrciui  leur  alliance  et  con- 
sentit à livrer  son  gendre  à Sylla  (106  av.  J.-O.}. 
Il  reçut  en  K'compcnse  le  pays  des  Massésyliens, 
qu'il  réunit  à son  royaume. 

1K)C1].\RT  [Samuel},  célèbre  orientaliste,  né  à 
Rouen  en  1599,  d'un  ministre  protestant,  fut  lui- 
mème  ministre  k Caen.  Il  iKMsédail  la  plupart  des 
langucsorientalos,  riiébreii,  le  syriaque,  le  chakléen, 
Farabe,  réüiiopicn,  de.  Christine,  reine  de  Suède, 
souhaitant  de  le  voir,  l'engagea,  en  1652,  à faire  le 
voyage  de  Stockholm,  et  le  reçut  avec  les  plus  grands 
honneurs.  De  retour  ù Caen«  il  y mourut  subitement 
en  dUpuiaiil  contre  Huet  dans  l'académie  de  celle 
ville,  en  lGü7.  Ses  priocijtaiix  ouvrages  sont  une 
Céo^aphie  tacrée,  en  latin,  qu’il  publia  en  deux 
particssoiu  leslitros  de  PlialegciChnuaan}  Hierozon- 
con,  ou  lluioire  des  animaux  de  l'Écriture,  réim- 
primée de  1793  à 1796,  Leipslck,  3 roi.  in-4  ; TruiU 
des  minéraux,  des  plantes,  des  pierreries,  dont  la 
Bible  fait  mention;  Traité  dg  paradis  terrestre.  Les 
ouvrages  de  Bocliarl  ont  été  réimprimés  à Leyde 
en  1712,  3 vol.  in-fol.  Ce  savant,  comme  tous  les 
érudits  qui  s'cnUiousiasmcnt  pour  l'oldet  de  leura 
études,  ne  voyait  qu'hébreu  partout  et  donnait 
à la  plupart  des  mots  des  autres  langues  les  étymo* , 
*'^cs  les  plus  chimériques.  saron.  , 

®OcnNiA,  Tiîlfl  des  Etats  autricbieni  (Galicie  I 


occident.),  à 38  kll.  S.  E.  de  Cracovle  : 3,500  hab. 
Ch.-l.  d'un  cercle  de  même  nom.  Immenses  miœi 
de  sel.  Albâtre. 

nOCIlOLT,  ville  des  Etals  prussiens  (AVcslphaUe), 
à 33  kil.  N.  E.  de  Clèves  ; 3.600  bab. 

BOCHTOR  (KIHous],  orieiitulisie,  de  U race  dei 
Coptes,  né  à Syout  dans  la  1L-I^|«te,  en  1784, 
mûri  A Paris  en  1821  , fut  attnehéjeune  encore  î 
l'armée  d’Egvple,  vint  en  France  après  l'ex{iédiUoa, 
et  fut  nomii^  en  1819  professeur  d'arabe  vulgaire  i 
l'école  des  langues  orienlales.  U a laiué  en  maaos- 
crit  un  excellent  Dictionnaire  arabe  et  français,  qui 
a été  imprimé  en  1828  par  les  soius  d .\.  Causiio 
de  Percerai,  2 vol.  in-4. 

ROCK  (Jérôme),  que  l'on  nomme  aussi  Le  Doue,  et 
Tragos  en  traduisant  son  nom  en  grec;  l'un  des 
de  la  U)lank]uc,  né  en  1498  à Heidclbaeh,  mort 
à Hombadi  en  1554,  futà  la  fois  médecin  cl  minU* 

Ire  protestant.  II  tenta  le  premier  une  closriÛcaUoo 
naturelle  des  végétaux  et  cherclia  5 retrouver  lees 
leurs  noms  modernes  les  piaules  mentionnées  isr 
les  anciens.  H publia  en  allemand  un  Xouvel  liabstr 
des  plantes  qui  croiuenten  AUemagne,  1530,  ia-M., 
traduit  en  latin  {mr  David  KyRcr,  1552. 

DOCOGN.ANO,  ch.-l.  de  canton  (Corse),  à 28  kil. 
d'Ajaccio;  2,155  hab. 

RODE  ou  RUDE.  riv.  d'Allemagne,  tombe  dans 
la  Saule  à Nienburg  (duclié  d'Aiiliall-Dessau). 

RODE.NSEE,  foy.  co:<stance  (lac  de). 

RODlLLOèl.  Yoy.  cuiLbEiuc  n. 

BODIN  (J.),  publiciste,  né  à An^ri  vers  1530, 
exerça  d*alA)nl  la  profession  d'avocat  a Paris;  n'ayiol 
point  réussi , Il  quitta  le  barreau  ol  se  mil  k écrire. 

Il  obtint  bientôt  une  réputalion  qui  lui  valut  1a  fa- 
veur de  Henri  III  et  le  fit  choisir  pour  dépulé  aoi 
états  de  Blois  (1576)  [tor  le  Uers-élat  du  Vcrmandoji. 

H ne  craignit  point  de  s'opposer  aux  projets  du  roi 

aui  voulait  révoquer  les  édits  de  pacillcalion,  ethit 
isgroclé.  H s'atlaclui  alors  ou  duc  d’Alençon,  depub 
duc  d'Anjuu,  qui  le  combla  de  faveurs.  A la  mort 
do  ce  prince  (1584),  il  se  retira  k I.aon,  cl  fil  dé- 
clarer celle  ville  {iour  les  Liseurs  (l5S9):auii 
bientôt  après  il  dùtermiia  les  haliilanlsareoonnaitre  * 
Henri  iV.  U y mourut  do  la  peste,  en  1596.  Bodin 
Cil  surtout  connu  |var  un  traité  de  politique  InUlulé  ' 
De  la  Dépublique,  en  6 livres,  Parl^  157'f  ; il  y tnile  ‘ 
son  sujet  assez  complètement,  mais  d'une  manière 
confuse  et  |>eu  originale.  On  a voulu,  mais  à Uui, 
comparer  cct  ouvrage  à C Esprit  des  lois  de  Montes- 
quieu. Il  traduisit  iui-môme  kl  Dépublique  en  latlo. 
1586.  On  a encore  de  lui  la  Démonomanie  (1581), 
livre  singulier  où  il  paraît  croire  aux  sorciers;  ^ 
Commentaires  sur  Oppien,  une  Méthode  pour  étudier 
r histoire,  et  un  ouvrage  resté  manuscrit  > ColloqmÉm 
heptapümeron  de  abditis  rerum  sublimium  arcanû; 
il  y discute  avec  assez  de  liardiesso  le  mérite  des  di- 
verses religions. 

nODlNCÜM.VGUS,  auj.  Casai,  ville  de  la  Ganle 
Cisalpine.  Fov.  inpcstria. 

BODINCUSou  PADÜS,  riv.  d'ilallc.  Voy.  PÔ. 
BOULEY  (Thomas),  gentilhomme  anglais,  né  en 
1544  ù Exuter,  mort  à Oxford  en  1612,  fut  cbai^ 
par  la  reine  Elkabcth  de  plusieurs  négodatiuns  di- 
plomatiques;  mais  ayant  éprouvé  une  dlsgrôce,  U 
quitta  la  cour  et  se  relira  à Oxford  où  H s'occupa  du 
rélobli.-ssemenl  de  la  bibliotIiè<iue  publique;  il  l'cn- 
ricltil  d'une  immense  quantité  de  livres  et  lui  légua 
ausii  scs  biens.  Elle  est  aujourd'hui  connue  sous  le 
nom  de  Bibliothèque  Dodléiemie.  Hoorne  a recueilli 
quelques  écrits  de  Bodlcy  sous  le  titre  de  Reliquiee 
Ùodteiance,  Londres,  1703,  in-8. 

BODMER  iJ.'^.),  écrivain  suisse,  né  k Zurich  en 
1608,  mort  ou  1783,  fut  nommé  en  1725  professeur 
do  l'idstoire  suisse  au  collège  do  Zurich,  et  devint 
membre  du  grand-con^il  do  cette  ville.  Il  cOnlrilKia 
puissamment,  avec'  GotUched  et  Oreitinger,  à réfer* 
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mer  le  goût  littéraire  do  l'Alletnagnc  par  te»  criti<- 
ques  et  per  se»  exemples.  Parmi  scs  ncMibroux  ou- 
frage»,  on  remarque  : la  Noaefnde,  (>oeme  en  12 
ehonts,  Zurich,  1762:  des  traductions  d'Homère  et 
de  Millon:  lUbtiothique  helvéti<iue,  1736:  Lettres  eri~ 
dqees,  174C;  Fables  nu  temps  drs  Mhmesmger  (chau- 
tre»  d'amour),  1768;  Collection  des  Mitinesinger, 
1769.  in>4. 


B(>DMiN,  Tille  d‘\ngletcrro  ^Cornouailles) , i 
16  kil.  S.  de  Caineirord  : 3,300  nob.  Grand  com- 
merce de  laine». 

BÜDüNI  (J .-B.),  célèbre  typographe,  né  en  1740 
4 Saioccs,  morti  Podoue  en  1H13,  fut  chargé  |t.ir 
le  duc  de  Parme  de  créer  et  de  dlrlcer  l'imprime- 
rie ducale  de  Parme  et  obtint  en  mÔme  terni»  I au- 
torisation de  former  pour  son  compte  un  élabllssi'- 
ment  particulier.  Il  |)ortA  l'art  au  plu»  haut  degré 
de  perfection,  et  publia  de»  édition», de»  classiques 
latins,  grec»,  italien»  et  français  que  I on  regarde 
comme  de»  chefs-d'œuvre  de  lv|>ographic.  On  crtime 
nrtout  ton  Anacréon , son  Amwie,  son  floraee,  «on 
Homht  et  ion  Titémagne.  On  lui  doit  aussi  un 
exedient  Manuel  typographique,  1788,  réimprimé 
ta  1818  avec  des  amélioralioiis. 

BODONITSA,  Thrcniiim?  bourg  de  l'état  de 
Grèce,  4 28  kil.  N.  de  Livndio,  dam  un  dédié* 
BOUOTKIA.  Voy.  fortu  et  mur  d‘aoril.t. 
BUDHOG,  rlT.  de  Hongrie.  |>a»se  àZeinpIln  et  4 
ftodrog-Kercsxtur,  puis  sa  perd  dans  la  Tliciss  à 
Toial.  Elle  donnait  son  nom  à un  cymilal  qui 
aoj.  est  compris  dans  celui  de  Tbtes. 

•ootoc-tKREszTüR,  viHc  de  Hongrie  (Zrmplln), 
wric  Bodrog,  4 6 kil.  N.  O.  dc  'luk.ii;  è.Oi^O  hab. 
V|a«  orqnt».  x*endns«ous  le  nom  de  Tokai. 

BüDROüN , Itaiicarnasie . v.  de  la  Tun|.  d'Asie, 
*ir  la  côte,  4 I60  k.S.deSmyrne,  par  26®  long.  E., 
3î*Ul.  Peut  port,  chûteau.  Antiquités.— Autre  v. 
<loTarq.d'A.,à  26k.  S.  0.dflSmyroe,esiran.  Téos. 

BOECE , Attieitts  Manlius  Torquatus  Sevennus 
Bornai  , homme  d'élat  et  pliilosophe,  né- À- Home 
os  476,  bsa  d'une  des  plus  illustres  familles  de 
l'mpire;  ^la,  à ce  qu'on  rroit,  étudier  4 Athènes. 
jcohiva  avec  le  plus  grand  succ^les  lettres  cl  la  plii- 
^®pWcgrecqiï  es.  Pemlant  longtem|j»  il  Jouit  de  toute 
neooflance  de  Théodorir.  qui  r^nail  sur  Home  : il  fut 
MÉaé  oiallre  du  palais  et  des  ofHcc»,  et  fut  plu- 
Reen  fois  élevé  au  consulat.  Il  ne  ^e  servit  jamais 
deion  pouvoir  que  pour  fcire  le  bien.. •Néanmoins. 
W ennemis  ayant  réufsi  4 le  rendre  suspect  au  roi 
|ntk,  il  fut,  sur  la  fin  de  sa  vie,  jeté  duqs  une  pri- 
Ml  4 Parie,  et  bienUU  aprt»  fut  mis  à mort  au  mi- 
lice des  plus  cruels  sufqilices,  624.  Dans  sa  prison. 
Bote  composa  un  petit  livre  qui  l'a  immortalisé,  le 
traité  De  Consofàitone  philosophica , dialogue  mêlé 
ée  prose  eide  vers,  où  il  traite  de  la  providence. 

Il  ivait  auui1>eaucoup  écrit  sur  la  philosophie,  on  a 
ée  lui  des  tradncllons  de  plusieurs  des  Nattés  de 
iisketique  d'Aristote  avec  des  commentaires.  Ces 
Mvraces  ont  longtemiis  servi  de  base  à l’enselgne- 
nctitde  la  seolasliqne  du  moyen  âge.  Le<i  œuvres  de 
Bote  ont  été  réunies  4 Venise,  l49l;  àBàie,  J670. 
.io-fol.  La  Conto/o/ioR  a été  souvent  publiée  à part; 
«lie  a eu  i'tionneur  d'étre  coronientée  par  S.  Tho- 
>us.  et  trailuile  par  Alfred-te-Grand.  Elle  a plu- 
Aenn  fois  été  traduite<£n  français  : }>ar  Jean  de 
Mon.  1483  ; par  Coledi',  Paris,  1770,  etc. 

BOEHM  ou  (Jacob),  Ihèosopheou  Hlu- 

jniné,  né  en  1676  près  de  GœrlMa^  dansU  Haule- 
l'Ocacc,  mort  vers  l G26,  était  lUs  d’un  paysan,  et  exer- 
le  métier  de  cordonnier.  Il  eut  dès  ion  enfance 
«•  disions,  ou,  comme  il  le  croyait,  des  révélations, 

^ U ésrivlt  sous  la  dictée  de  l'Inspiration  divine  un 

End  nombre  d'ouvrages  mvHtiquesct  inintelligibles; 
opinioQs  hétérodoxesairiiy  prufesBoil  lui  attirèrent 

t^oes  persécutions  m ia  part  do»  théologiens, 
principaux  écrits  sont:  Aitrora,  tes  Principes  ds 


Cessenee  divine,  la  Triple  Tic,  qui  tous  trois  ont  été 
trad.  del'atlem.  en  franç.  narSiiinl-Martin;  le  .l/troir 
de  l'éternité,  fut  trad.  dès  IU69.  Tous  les  ouvrages 
de  Üoehm  ont  été  publiés  en  lû  \ul.  à Amsterdam, 
16K2,  par  Abraham  de  Frankcnbcrg  son  . disciple. 

0UhH.MÊH  (George-Hodulphe).  professeur  de  !>o- 
tanlquo  et  d’anatomie  4 WitteuiU'i^,  né  en  1723, 
mort  en  18U3,  fut  disciple  de  Ludwig.  On  lui  doit: 
Bibttotheca  seriptorum  hutona  naluraltt,  a eonomur, 
aliarumque  artiitm  ac  «ciemtarufn  ad  \llum  pertiatn- 
tium,  realis  vjMemuuca,  Leipsick . IT86  et  ann. 
suiv.,  9 vol.  in-8  ; Ui.\tüire  tetJmique  des  plantes  qu» 
tout  employées  dans  les  métiers,  Us  arts  tu  tes  manu~ 
facturés,  ou  qui  pourraient  y être  rtnployécs  ( en  al- 
lemand), Lcipek-k,  l79t. — Lafamiliedes  Hochuier 
a fourni  en  uutie  un  gnind  nombre  de  médecins  et 
de  jurisconsultes  diMingiiés. 

HOEHMEKWA  Ll>.  r.-4-d. /oréi  de /lo/iéme,  ciiaîne 
de  montagnes  qui  s'étend  entre  la  Bun  iêrc  cl  la  Bobé- 
me,  et  séiuire  le  bassin  de  l'Elite  de  celui  du  Danube  : 
aa  direction  générale  est  du  N.O.au  8.  K.  Dcccüer- 
iiirr  côté  elle  so  réunit  aux  monis  Muravcipar  46* 
lat.  N.,  12*  66'  long.  K.:  de  l'autre  elle  se  rattache 
à l'cxlnémité  de  l'fcrtgrbirge,  près  des  sources  «le 
l'Egcr,  par  60*  lat.  N..  9*  36'  lof»g.  K.  Elle  est  cou- 
verte de  vastes  forêts  d'où  elle  tire  son  nom.  On  y 
trouve  des  ours  et  des  lynx.  J.  Eger,  la  Mnidau,  la 
>’ub,  la  Hcgen,  l'IU  en  descendent.' Scs  piincipales 
cimes  sont:  VHaydetùery,  l,4U?  mètres:  VArber, 
1,403  mètres:  le  Bachet,  1,390  mètres,  etc. 

UOE.MOM)  {Marc , prince  d’Antioche,  flU  du  cé- 
lèbre aventurier  normand  Robert  Guiscard.  Après  la 
mort  de  son  ihltc  (1086),  il  obtint  en  |):ir(age  la  prin- 
ci{Kiulé  do  Tarcntc:  mais  xoiilnnl  augmenter  ses 
, domaines  , il  sc  joignit  aux  Croisés  (I09G) , et  alla 
nmttro  le  siège  devant  Antioche,  li  s’ein|ara  de 
celle  ville  par  ruse,  s'en  fit  nxoniiallre  prince(1098), 
et  y élalilil  un  {>ctil  .cnq)ire  qui  sulMÎda  environ 
190 ans.  Etant  tombé  daiu  un  comlmt  un  iwuvoirdcs 
Tnres,  il  sc  raeiictu  en  |>ayaiR  une  forte  rançon. 
A peine  fiU-ii  libre,  qu'il  tenta  de  nouvelles  aven- 
tures : il  agrandit  ses  étuis,  et  alla  faire  la  guerre  4 
^^mpe^üu^  Alexis.  Voulant  traverser  la  Hotto  des 
Grecs  |X)ur  venir  en  Euru(>u  rlicrclier  de  nouvelles 
trounes , il  su  lit  |Misscr  pour  mort,  et  revint  bien- 
tôt a la  tèto  d'une  arinéu  formidable.  Mais  la  peste 
et  la  faininu  le  foivèrchl  4 faire  la  |mix.  H mourut 
dans  la  Houille  en  Mil,  tandis  qu'il  prt'parail  une 
nouvcllo  cxixHlilion  contre  Alexis.  — IMuslcùrs  au- 
tres princes  du  nom  do  Bo«^ond  possédèrent  après 
lui  la  nrlnci|»ai(lô  d'Anliochc;  le  dernier,  Boé- 
rnondVlI.  fut  <I«'q>ouiné  en  I2H8.  Voy.  antiochc. 

HOKN.  ch.-l.  de  cant.  (Loire),  sur  le  Lignon,  4 
Il  kil.  N.  U.  de  Munlbrison;  1 ,60ü h.  Hat. de  Terray. 
BOEO,  Lilybœum,  cap  4 la  pointe  0.  de  la  SIcMp. 
BOEHBAAVE  (llcrmann)î  célèbre  médecin,  né 
en  iüCS  à Woorhoul  près  de  Leydo,  fut  d'abord 
destiné  4 l'étal  ecclésiastique  par  son  père,  qui  élRÎt 
fninislro;  mais  se  sentant  plus  de  goût  |wur  les 
sciences  nalurcMos;  U sc  flt  recevoir  m&iccin  (1C93). 
L'unIversUé  de  Leyde  lui  confia  succeselvcment 
quatre  cliaircs  dirTérenlcs,  celles  de  médecine  théo- 
rique. de  médcclna  pratique,  de  botanique  et  de 
chimie,  cl  pendant  lon^emps  il  les  remplit  tou  les  4 la 
foisavcc  une  même  sui>ériorUé.  H fut  nommé  en  outre 
recteur' en  1714  et  en  1730.  H mourut  de  la  goutte 
en  1738.  ÜotTliaavQ  a exercé  par  son  enseignement 
et  ses  écrits  une  influence  toute  puissante  sur  son 
siècle.  AnK»  avoir  préconisé  4 son  début  la  mé- 
lliodc  d'Ulppocrtle,  iis'en  écarta  peu  4 peu  et  joignit 
4 la  philosophie  toute  vitaliste  du  médecin  grec  des 
explications  Hiimlqaes  cl  mécaniques  qui,  selon  de 
graves  autorités,  n'ont  fait  qu’entraver  la  marche 
do  la  médecine.  Les  services  qu'il  a rendus  4 la 
chimie  ont  été  moins  contestés  : il  â fait  une  foule 
d'observations  exactes , ct  a réussi  4 décomposer  le 
16* 
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Tabor  {Ilraduitu,  C/iww»). 


aang,  le  lait  et  tous  les  fluides  animaux.  Il  a aussi  I Etats  autrichiens  et  se  divise  en  16  cercles,  savoir 
puissamnjeiil  contribué  à l'avancement  de  la  boU- * ^ 

nique,  soit  par  ses  propres  travaux  . soit  par  les  en> 
coqrSgcmenls  qu'il  donna  au  célèbre  Linné.  Bocr- 
haave  a laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages:  les 
principaux  sont  : /Mihiuhoncf  medieæ.  {.eyde,  1108; 

Aphorùmi  de  coguoscettdit  et  curandit  morbis,  1709 
(ces deux  truités,  qui  renferment  la  médecine  tout 
entière,  ont  été  traduits  par  Lameltrio)  : Klewenta 
chtmia,  Levde  , 1733.  traduit  aussi  )»ar  LamcUrie, 

I7él.  élèves  ont  en  outre  publié  sous  son  nom 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  : Meihodtadiscendi 
medicinam,  revu  par  H.iller,  I75l.  Enfin  on  lui  doit 
un  grand  nombre  d'éditions  d’<>iivmges  anciens  ou 
nouveaux,  telles  que  celle  à'Aréiée,  Lcyde,  1731,  et 
de  VHittoria  inseciorum  de  Swammerdain,  1737. 

Tous  sev  ouvrages  ont  été  réunis  à Venise,  1766  , 
in>4.  Boerhaare  avait loquis  uneréputat  on  uiiiver- 
«elle  : on  raconte  qu’un  savant  delà  Lhine  lui  écrivit  : 

A il.  ttoerhaave,  médecin  en  Europe,  et  que  la  lettre 
lui  arriva  exactement.  11  fut  comblé  d’iionneurs  {>ar 
la  ville  de  Le)de  et  fut  agrégé  à l'Académie  dira 
Sciences  de  Paris,  à la  Société  royale  de  Londres,  etc. 

BOETIE  (Etiennu  de  la).  Koy.  la  boëtib. 

BOtî  ou  BOLG.  //ypaim,  rlv.  de  la  Russie  d'Eu* 
rope,  prend  sa  source  dans  la  Voliivnle.  arrose  les 
gouvernements  de  Polodie  et  de  Kherson.  tombe 
dans  le  Dniepr  vis-à-vis  do  Fédorovka  , après  avoir 
reçu  la  Siniouka,  la  Kolîma,  l'ingoul,  etc.,  dans 
un  cours  de  &30  kil. 

BOC  ou  Bt'C,  riv.  qui  prend  sa  source  dans  la  partie 
orient,  de  la  Galicie,  coule  au  N.  O.  Jusqu'à  Chris- 
tianpol , et  du  là  au  N.  ; sépare  la  Pologne  de  la 
Russie,  cl  finit  par  se  Joindre  à la  Vi«tule  à36  kll. 

N.  O.  de  Varsovie,  après  un  cours  de  .HSO  kil. 

BOGDAN  . princes  moldaves,  loy.  Moldavie. 

BOGLIPOGR,  Tille  do  l’Inde.  Voy.  moncbir. 

BOGODOLKOV,  ville  de  la  Russie  d'Europe 
fCliarkov),  à t03  kli.  N.  E.  de  Puitawa  ; 6,000  hab. 

BOGOMILES  od  B0G.\RM1TES^  hérétiques  de 
Bulgarie . ap|vartenant  à Tégiise  grecque,  sont  aiusi 
nommés  de  deux  mots  esclavons  : Ùog.  Dieu,  cl 
mi/otii , ayex  pitié  de  nous.  Us  parurent  pour  la  pre- 
mière fols  dans  le  xii*  siècle  à Constantinople,  où 
l'empereur  Alexis  Comnène  fit  brûler  (vers  1116) 
le  médecin  Basile,  qui  était  leur  chef.  Ils  niaient 
la  Trinité , l’iiuütutioa  des  sacrements  et  celle  des 
prêtres,  cl  no  voululcnl  point  d’autre  prière  que  le 
Pater.  On  trouve  encore  de  ces  hérétiques  en  Russie 
où  ils  ont  été  introduits,  vers  llàO,  |>ar  le  moine 
Martin.  Ils  se  dispensent  de  tout  travail  et  se  livrent 
à toutes  sortes  d'excès. 

BOI'.ORIS,  roi  des  Bulgares,  voulut  faire  la  guerre 
à nmpéialrice  Tliéodora,  régente  à Conslanünople 
pour  son  fils  Michel;  mais  celte  princesse  réussit  à 
le  détourner  du  ce  projet  |mr  la  persuasion,  et  lui 
envoya  un  évêque  qui  le  convertit  au  christianisme, 

’^ScmÎÔta  ou  SANTA-FE  de  BOGOTA,  ch.-l.  de 
la  Kouvclie-Grenade,  par  7l»  40*  long.  O.,  24' 

lal,  N.,  à 2,732  mètres  au-dessos  de  la  mer  ; 40.000 
hab.  Archevêché,  université.  Beaucoup  de  belles 
rues  et  quelques  monuments,  entre  autres  la  ca- 
thédrale, Bibliothèque,  observatoire.  En  tremble- 
ment de  terre  l'a  fortement  endomma^  en  1826. 

BofloU  a été  la  capitale  de  toute  la  Gorombie. 

■ BOHAIN.  ch.-l.  de  ami.  (Aisne),  à 19  kil.  N.  E. 
de  Salnl-Quenliiii  2,&C0  h.  Châles  façon  cachemire  : 
horloges.  Prise  par  les  lmp.  en  t&37;  repr.  hienlél. 

BOHEME  (roy.de),  Boioltemum  en  latin,  Dtrhm  en 
allem.,  grande  contrée  de  l’Europe,  située  j>ar  »• 
f»9*-  14*  26'  long.  E.  et  48*  34'-  &!•  2'  lal.  iN.,  a 
pour  bornes  an  n.  O.  la  Saxe,  au  N.  E.  les  Etats 
pniMlcns,  à l’E.  la  Moravie,  au  S.  l'Autriche  propre 
•l  compte  4,000, (KJÜd'luü).  Cap.,  Prague.  Elle  forme 

Bujouid'bui  uudesqumiogriîndsgouvcrrtcmeLUdes 
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Elle  comprend  en  outre  lecapitanatde  Prague;  di.-l., 
Prague  (Pray).  L'ancien  royaume  de  Bohème  fonntil 
4 provinces  : Bolièmc  proprement  dite,  Moravie,  Lo- 
sace  et  Silésie.  De  hautes  montagnes  enfermen^ 
Bohème  de  tous  côtés,  l’Engebirge  au  N.,  le  Bœh- 
nierwald  à 10..  les  monts  de  la  Moravie  au  S.E.  etw 
S,,  les  Sudètes  et  le  Riesengebirge  à l' E.  Climat  froW, 
âjjcc  dans  les  montagnes,  plus  doux  ailleurs.  Mine» 
nombreuses:  argimt,  étain,  mercure,  fer,  calait,  an* 
timoine,  pierres  précieuses,  marbres,  albâtre,  por- 
phyre, terre  à porcelaine,  sable  à verre,  etc.  Sol 
fertile,  agriculture  arriérée.  Industrie  active  : laina- 
ges, cuirs,  glaces,  verreries  très  csiimècs,  grenats, 
alun,  poudre  à tirer.  lU)mmerce  important.  Beau- 
coup de  gibier,  surtout  de  faisans;  bcoucoop  de 
poissons.  Les  Bohèmes  sont  de  race  slave  : lis  sc 
nomment  en  leur  langu.iCxecA^^prononcci  Tcàèqse,. 
et  ont  un  idiome  particulier.  I.Æ  c’i.rislianlsnie  ne 
s'inlradnlsll  en  Bohème  qu’au  viii*  siècle.  Aujour- 
d'hui-le  catholicisme  est  le  cuite  uominanl;  eepea- 
dnnl  on  y compte  un  grand  nombre  de  Frères  oa> 
raves  que  l'on  connaît  oicme  sous  le  nom  de  Frho 
bohèmes.  — La  Bohème  doit  son  norn  aux  Beu, 
nation  gauloise  qui  vint  s'y  fixer  sous  Sigmèse,  es 
687  av.  J.-C.,  mais  qui  en  fut  ciiasséc  sous  Au- 
guste, par  les  Marcoinans,  lesquels  eux-mèmes  IV 
renl  expulsés  ou  subjugués  «u  vu*  siècle  par  Iw 
Tchèques,  peuple  slave,  conduits  par  Samo.  Ceux-el 
fondèrent  divers  étals  ou  républiques  dont  la  prin- 
cipale fut  celle  de  Prague.  Tous  ces  états  fureo» 
réunis  au  comraenceroeiil  du  vin*  siècle,  »pusM 
chef  tjommé  Croc  ou  Crac.  Pnémysl,  qui  avro 
épousé  Ubussa,  fille  de  ce  prince,  régu* 
lui  cl  commença  en  722  une  dynastie  qui  notélel- 
gnil  qu'en  1 306,  cl  qui,  après  avoir  pc.-w  la  couronne 
ducale  jusqu  à Wralislas  11  (1092),  devint  rojaie  à 
partir  de  ce  temps,  par  un  décret  de  l'empereur  d Al- 
lemagne Henri  iV.  SpUignew  1 avait,  dès  le  x*  siède, 
reconnu  la  suzeraineté  de  l’empire  germanique.  A 
la  mort  de  Wenccsias  11  en  1306,  le  royaume  pam 
d’abord  à Rodolphe  d Aulricbc.  çuU  à Henri  de 
Carinlhic.el  enfin  à la  maison  de  Luxembourg  qui 
lui  donna  quatre  rois,  de  1309  à 1437.  Ce  M soi» 
le  règne  de  Wenccslas  IV,  un  des  princes  de  celte 
maison,  que  Jean  Huu  cl  ses  disciples  répandirent  en 
Bohème  ces  nouvelles  dÉglrines  religieuses  qui  co>- 
braséèr.  l'AHeroagneel  sascllèr.,  même  après  le  sup- 
plice de  J . Huss  et  Jér.  de  Prague,  condam.  par  le  con- 
cile de  ConsUnce  (I4I&),  une  guerre  dvlie  qui  désola 
ce  pays  pendant  plus  de  16  ans.  La  Bohème  fut  en- 
suite dévdue  par  mariage  à Albert  d’Autriche  (1437- 
1430),  dont  le  fils  Ladisios  1 mourut  en  I4ô7,  um 
poslérilé.  Georges  Podiebrad,  simple  genlilhomcne. 
bohémien,  fut  alors  élu  : Use  maintint  jusqu’en  l47i. 
malgré  lea  foudres  du  Vatican,  la  traliisoq  de  wn 
gendre  MaUiias  roi  de  Hongrie,  et  la  lébeiUon  des 
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pins  puitianU  vaaMHT.  l^dUlas  II  et  Ixuiit.  de  la 
race  des  JaffellonA  de  Pologne,  ocriipèrenl  le  trône 
«près  lui.  Kn  l^G,  Ferdinand  I,  frère  de  (’.harh*i^ 
ÿUnl,  fut  élu  roi,  et  avec  lui  l'unimeiiça  üéûniti- 
vement  la  maison  auliittrienne  de  Bohûtoe»  éieclire 
Jusqu’en  1547  « héréditaire  depuis  ce  temps.  La 
Bohème  ne  eessa  plus  dès  lors  d'appartenir  à l'Au* 
triche  que  pendant  quelques  instanU,  en  1619  et 
1629.  Le  roi  de  Bohème  était  ur.  des  sept  électeurs. 

Sûuocrams  de  ta  tlohéme. 

Premiers  ducs.  Frédéric  fois),  1189 

Samo,  vers  650  Conrad  11,  lldl 

Croc,  vers  700  Wcnceslas  11.  1194 

.Vaison  de  Przémyst.  Henri  (évêque),  1198 

SYhdislas  III  (abd.)  1108 

Przémjsi,  mari  (le  Li*  (Aoû  Mrédùaires.) 

bussa.ailedeCroc,  722  Oltukar  I.  1230 

Nézamjsl,  mort  en  746  Wenccsias  I,  1253 

MnaU.  783  Oltokar  II,  1278 

Woffeo,  805  interrègne  (I278-I283U 

Krsoomjsl . Neklan  Wcneeslas  II,  1305 

et  HoeUwit,  874  WVnceslas  Ul.  1306 

Borsiwog  I,  905  Hodolphed .4u/nW{c,1307 

^itimew  I,  915  Henri  deCarinihie.  1308 

\VraUslas  1.  925  Maison  de  Luxembourg. 

Weoeeslas  I,  936  Jean,  1310 

EloiesUt  1,  967  (Charles  IV,  emp.  1346 

Boleslas  II.  1000  WencvslaslV,  emp.  1378 

BolesIasHl,  1005  SigUmond,  1419 

Jaromlr,  1013  Atl>ert  d'Au/rir^c,  1437 

Cdalrici),  1037  [.adisias  d'A/- 

Bnétislas  I.  1055  bert,  1440 

Spitignew  II.  1061  Georges  PodK'hrad,  1458 

(Aots  électifs.)  Ladiidas  11,  de  Po- 

Wratislas  11,  1092  logne,  l47l 

Conr^  I,  1093  LouU,yi/s  de  Ludtr* 

Bnétislaa  II,  1100  tas^  151C 

Borsiwoff  U,  1 107  Ferdinand  4,  d'Au~ 

Swalopmck,  1109  triche,  1526 

WladislasI,  1125  Les  empereurs  d' Al~ 

Sobieslas  I.  1140  lemagne,delamai~ 

Wladialas  II,  1173  sond' Autriche, sont 

Frédéric  (1*  fois),  1174  enmêmetcmps  rois 

SohieaUs  II,  1178  de  Bohême  drpu'u  155G 

■OBÊnr  jnonts  de).  Vov.  mKHuenwAi.D. 
BOHEMÈS  (ftôrte)  secte  religieuse.  \'oy.  moka- 
Tts]trÎM), 

BOHEMIENS,  nom  que  l’on  donne  vulgairement 
en  France  à ces  bandes  nomades  d'arenluiicrs  (lui 
parcourent  les  villes  et  les  villages,  en  faisant  des 
toars  d’adresse,  ou  en  disant  la  bonne  aventure.  I.es 
Anglais  les  appellent  Égyptiens,  les  Suédois  et  les 
Danois  Tartarss,  les  Espagnols  Gitanos,  les  A11e> 
mmnHa  Zigcuties,  Ifs  Italiens  et  lot  Turcs  Zingani  ou 
Zingari,  etc.  Eux-mèmes  se  nomment  Pharaons. 
premières  bandes  qui  parurent  en  France  étaient 
sorties  (le  la  Bohème;  de  15,  le  nom  qu’on  leur  a 
donné  parmi  noaü.  On  ne  connaît  point  du  reste  la 
véritable  origine  de  cette  population  excepUonneile 
qui  se  trouve  dans  tous  les  pajfs.  et  n'a  point  de  pa- 
trie. Les  uns  U font  oririnairc  de  l’Inae  et  volent 
en  elle  les  descendants  (Tes  andensTphingancs,  qui 
habitaient  sur  les  bords  de  l'Indus  et  qui  furent  ex- 
pubite  par  l'invasion  de  Tamerlan.  D’autres  préten- 
dent que  dans  l’origine  ec  furent  des  Ciirétiens  re- 
venus de  la  Terro-i»inte,  ou  pensent  que  ce  sont  des 
pénitents  qui  erraient  ainsi  en  expiation  de  leurs  pé- 
ehét  : je  pape  les  aurait,  dit-on,  condamiés  à courir 
pendant  7 ans  sans  jamais  se  reposer.  Les  Bohémiens 
modernes  prétendent  eux-mèmes  être  sortis  de  l’E- 
Kjptc.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  évalue  le  nombre  des 
h^iens  existant  actuellement  en  Europe  à 700,000  ; 
sur  ee  nombre,  il  y en  a 18,000  en  Angleterre  ; la 
France  en  est  aujourd'hui  presque  toutà  faildélivrée; 

£*eÿt  en  Hongrie,  en  Turquie  et  dons  les  contrées 
méridionales  de  U Russie  qu'ils  se  trouvent  en  piqt 


grand  nombre.  La  laideur  est  généraU  rhes  le 
Bohémiens;  mais  ils  sont  de  hante  taille,  et  m font 
reniar(|uer  par  la  blancheur  de  leurs  dnils.  Iis  ont 
une  sorte  d argot  qu'ils  |urlcnl  entre  eux.  On  ne 
sait  pas  trop  qiieüe  religion  Ms  professent  ; leur  mo- 
raie  est  fort  rclàcliée  et  le  vol  Ir^  commun  parmi  cc> 
vagabonds.  En  Fran<T,  les  élais-géiiéraiix  de  1 560  ont 
prononcé  contre  eux  un  l>auniss«uiirnt  |>cr|)étucl. 

BOHEMOND.  Voy.  softlNONO. 

BOHOL.  une  des  îles  IMùlippines,  {tar  121*  55 
long.  E.,  10*  lal.  N.  ; a 70  kil.  sur  45.  Mines  d or. 
Elle  a été  découverte  |>ar  Magellan,  en  1621. 

HOIANO,  BUIAÜOH.  Voy.  soiANO,  BOJADOa. 

BOiARD,  litre  que  portent  les  grands  ou  nobles 
de  Russie,  d ‘ Vaiacliie.  etc.,  vient  de  bot.  bataille, 
parce  que  ce  litre  fut  donné  dans  i'origine  aux  chefs 
qui  entouraient  le  pnncc  dans  les  combats.  11  fut 
ensuite  étsndu  à tous  les  premiers  dignitaires  de 
l’étal.  Jadii»  ie  corps  des  bolards  était  toujours  con- 
sulté par  le  ciar  dans  les  affaires  importantes. 

BOl  ARDO  (IccomlcMalliiicu-M.iric). célèbre  poète 
italien,  d'une  famille  noble  de  Ferrari* , né  à Jv-an- 
diano,  près  de  Reggio,  dans  le  üiicliéde  Moilène,  vers 
1434,  mort  en  t494,  s’atlaclia  ani  ducs  de  Fcrrarc 
qui  lui  conférèrent  le  gouvernement  de  Reggio.  H 
composa  {raur  le  duc  Hercule  plusieurs  poemesdont 
lepluBcélèbreest/e  Boland  amoureux,  Ôrlando  ino- 
morato,  épo|>ée  romanesque  en  3 livres,  où  l’on  volt 
pour  la  première  fois  flgurer  les  Agrsmant,  les  As- 
tolphe , lestiradasse,  etdont  ^Ario^tea  failavectanl 
de  succès  la  contre-partie  dam»  son  Roland  furieux. 
Ce  poème  n'éull  pas  achevé  quand  fauteur  mou- 
rut; il  fut  imprimé  en  1495  dans  l'état  où  il  i’a- 
vail  laissé;  en  1526,  un  poêle  médiocre,  Agostini, 
y ajouta  trois  livres  ; quelques  années  après,  Dome- 
nit'hi  le  rrloucha  et  en  réforma  le  st)lc;  enfin 
Bemi  le  n fond  t entièrement  (I54l),  et  "depuis  on 
n'a  plus  guère  lu  que  l'ouvrage  aitiM  refondu, 
VOrlando  inamorato  a été  pliirieurs  fois  traduit 
en  français;  la  traduction  U pliis  ré|>andue  est 
celle  de  Lesage,  17|7,  2 vol.  ln-12.  ün  a en  outre 
de  Buïarüu  des  Sonetti  e Camoni,  des  poésiw  la- 
tines, des  morceaux  traduits  de  l'Ane  d‘or,  etc. 

BOILLUIEÜ  (Fr.-Adrien),  célèbre  compositeur 
français,  né  à Rouen  en  1775,  fut  nommé  vers  1799 
professeur  de  piano  au  Conservatoire,  quitta  Paris 
en  1803  par  suite  de  chagrins  domesliqut«,  et  alla 
en  Russie  où  l'empereur  Alexandre  le  nomma  son 
maître  derhapeiie.  Il  revint  en  France  en  1612  et 
mourut  5 Jarev dans  la  Brie  en  l834.  Sra  principaux 
opéras  so(il/e  Ùalifede  Bagdad,  1799,  Ma  Tante  Auro- 
re, 1 802,  Jean  de  Pans,  1 8 1 2,  Le  nout'.  Seigneur,  1811. 
le  Chaperon  Bouge.  1818,  la  Dame  Blanche,  sonchef- 
d'œuvre,  1825.  ^a  musique  est  ornée  et  gracieuse, 

BOIENS,  Boit,  nation  gauloise  disséminée  en 
Gaule,  en  Italie  et  en  Germanie.  1*  Kn  Gaule,  U 
f5ut  distinguer  les  Boii  de  la  Lyonnaise  1'*,  entre 
]'£/at*er  (Allier)  et  le  Liger  (Loire),  et  les  Boii  de 
laNqvempopulanie.  Le  territoire  de  ceux-ci  est  le  ci- 
devant  pa^’s  de  Bucll,cn  (iuvenne  ; celui  des  premiers 
répomi  h une  pelilc  partie  du  Bonrlwnnais.  Ces  Boii 
de  la  Lyonnaise  l”  y furent  placés  |>ar  César.  \\» 
desefendaient  d'une  sccdoh  'des  soldats  de  Stgovèse 
qui  l'jétaient  établis  sur  le  Danube  et  qui  étaient  re- 
venus en  Gaule  avec  les  llelvetii.  2*  En  tlalie , les 
Boit  avalent  au  N.  \tsLingones,  au  S.  l'Apennin  <ini 
les  séparait  de  l'Elrurie  ; uononta  était  leur  capilaje. 
3*  En  Germanie,  les  Dôii  habitèrent  la  Bohèmc(Boio- 
hemum),  d’où  ils  furent  chassés  par  les  Marcomans; 
puis  la  Bavière  {Boioaria).  Ces  deux  faits  pourtant, 
et  surtout  le  dcrnlcp,  sont  contestés.  — Les  Totis- 
toboii  de  GalaÜe  étaient  sans  doute  aussi  des  Boù. 

BOILEAD  (Nie.),  surnommé  Despréaux,,  l'un  des 
plus  célèbres  poètes  français,  né  on  1C3Ç  à Croeaa 
près  do  Paru,  ou  plutôt  à Paris  môme,  était 
llls  de  Gilles  Boileau,  grcfllcr  do  la  grand'chambro 
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du  parirmenl  de  Pftris,  et  fut  dcstmé  au  barreau.  Il 
étudia  d'abord  en  droit,  puiaen  théologie:  mai* ces 
sorte*  d'éludet  ne  lut  plaisant  pas.  Il  résolut  enUn 
de  auirre  son  goût  et  se  consacra  à la  poésie.  Il  débuta 
par  des  Satires,  ICCO,  et  obtint  un  succès  prodigicui 
qu'il  dut  à la  perfection  de  se*  vers,  tout  autant 
qu'à  la  malignité  de  ses  critiques;  il  fit  suivre  les 
satires  d'tpUres,  dans  lesquullcs  il  s'éleva  encore 
au-dessus  de  ses  premiers  écrits:  Il  publia  enfln 
r Art  poétique  et  le  Lutrin,  qui  mirent  le  sceau  à sa 
réputation  et  le  placèrent  au  premier  rang  des  poêles 
modernes.  Il  s'essaya  aussi,  mais  avec  moins  de 
bonheur,  dans  l'ode  et  l'épigrammc.  Louis  XIV, 
appréciant  son  mérite,  l'admettait  souvent  auprès  de 
lui;  il  le  nomma  son  historiographe  avec  Hacine  cl 
lui  assura  une  (>cnsion.  L'AcadémicFraii^akelcreçDl 
d.-ins8uti  sein  en  1684.  Dans  ses  deriiièrea  années,  Uoi- 
leau  quitta  la  cour  et  se  relira  à sa  campagne  d'An- 
(euil.oü  il  mourut  en  17  M,  d'une  hyilrt^ie  de  poi- 
trine. Quoique  niurduiU  dans  ses  écrits,  Boileau  était 
Indulgent  uns  sa  conversation  et  avait  le  roiur 
excellent.  On  cite  do  lui  plusieurs  traits  de  généro- 
sité. Il  fut  l'ami  des  plus  grands  hommes  de  son 
siècle,  particulièrement  de  Molière  et  de  Racine. 
C'est  lui  qui  apprit  à ce  dernier  à faire  laborieu- 
sement des  vers  faciles.  Boileau  a été  surnommé 
le  poêle  de  la  raison,  ce  qui  a fait  croire  bien  à 
tort  qu'il  manquait  de  sentiment  et  d'imagination. 
Quoique  riclie  de  son  propre  fonds,  il  a fréquem- 
im*n1  liidté  Horace  eljuvénal.  11  a rendu  d'immenses 
services  à noire  lillératurc,  en  dégoûtant  son  siècle 
des  mauvais  ouvTages  qui  étaient  en  vogue,  en  lui 
apprenant  à coûter  Gorneilie,  .MoKère  et  Hacine.  et 
en  oCfranl  lui-méme  les  plus  beaux  modèles  d'une 
poésie  pure  et  parfaite.  On  lui  reproche  d'avoir, 
gardé  le  silence  à l'égard  de  La  Fuiilaine,  dans  lu 
crainte  de  déplalreàLouisMV,  et  d'avoir  élé  injuste 
eiivèrs  Quinauit.  Ou  a donné  une  foule  d'édillons 
de  ses  oeuvres.  Les  principales  sont  celles  do  Bros- 
sette,  Amslurilam,  t7 18,  2 vol.  In-fol  ; de  Souchny, 
1740;  deSt-Msre.  I747;du  Dauphin,  l78ü  : deDaû- 
nou,  1809,. réimprimée  avec  améliorallons  en  I82&; 
d'A'uger,  t81&;  de  8l-Surin,  1821;  de  Berriat-St- 
I^ix.  1830,  4 vol.  ln-8,  avec  noies,  variantes;  etc. 

BOILEAU  (Gilles),  IFèrc  aîné  du  [>rérédent,  né  à 
Paris  en  IG8I.  mort  en  lCo9,  traduisit  du  greede 
Tableau  de  Cébès,  1663;  le  Manuel  dEpiflite,  1666,. 
et  Dioghie  de  Loiret,  16C8,  et  fil  quelques  poésies 
9ui  eurent'  peu  de  succès.  11  fut  de  l'Académie. 

était  jaloux  de  son  frère  cl  ne  vécut  jamais  en 
bonne  Intelligence  avec  lut.  Il  avait  obtenu  la  place 
lucrative  de  eontrûleur  de  l'argenterie. 

BOILEAU  (Jacques),  frère  des  précédents,  né  à 
Pari*  en  1G36,  mort  en  17IG,  fut  docteur  en  Sor^, 
bonne  et  cdmposa  plusieurs  écrits  fort  curieux  sur 
la  diseiplinc  de  l'Ëglise.  Les  plus  connus  sont  : 
IlUloria  Jlaÿellantium,  1700,  où  il  démontre  l'abus 
ds  b flag'-llation;  Itisioria  coufessionit  auricularis, 
IG§3.  où  il  prouve  la  nécessité  de  la  êonlesfioo. 

itoiLF.\u  (Klicnne),  prévGt  des  marchands.  Voy. 
BCTLEAOX. 

BOINÜIN  (>'ic.),néà  Ibylsép  1G7S,  mort  en  1.761, 
('tait  fils  d'un  procureur  du  roi  au  bureau  'des 
finances.  11  entra  d'alKml  dans  lès  motisquetaires  ; 
mais  il  en  sqrtil  bienlût  pour  se  livrer  tout  enUer  à 
la  lUtérflture.  Il  se  lia  étroitement  avec  Saurin  cl 
I.amolto  ut  composa  pinsieure  comédies  en  société 
avec  ce  dernier.  Il  fut  admis  à l'Académie  des  In- 
scrintions  en  170G,  mais  l'athéisme  dont-dl  faisait 
profession  Irri  ferma  le*  portes  de  l'Académie  Fran- 
çaise. Maltraité  d.iiit(  les  fameux  coiipleU  de  J7l0, 
atlribiiés  à J. -B.  Buiuveau,  H accusa  do  cette  infa- 
mie Saurin  et  Larootte,  scs  anciens  amis,  et  rompit 
dès  lors  arec  eux.  Boindln  csl  célèbre  .par  sa  ma- 
nie de  disputer  rt  de  oonlredlrc  * le  c.xfé  Pro- 
co]>e  était  ton  champ  de  bouille  liobltuel.  Ses 


(puvres,  publiées  à Paris  en  1763,  2 vol.  In-l2,  ooo- 
Ucnnenl  des  pièces  de  Üiéàlre  : les  Trois  Garçon»; 
le  liai  (T Auicuil,  elc.,  des  Dissertations  aeadémique» , 
luumi  lo«)Uulles  on  remarque  ia  dlsKrtatiOQ  Sur  U» 
sons  de  la  langue  /rançaisêf  cl  un  Mémoire  sur  as 
vie  cl  sur  .«es  mirrages,  écrit  par  lui-même. 

BOINKBOURG  (i.-ChrisUon  de),  conseiller  Intime 
de  réluclcur  de  Mayence,  né  à biscnadi  en  1G22, 
acquit  par  SB  haute  capacité  diplomatique  une 
grande  iiiHuencc  en  Allemagne.  Il  fut  le  premier 
prolccleur  de  LeibniU.  Un  a de  lui  un  grand  nom- 
bre de  lettres  dans  le  Commercium  epitiolicum 
Leibuitianum  do  Gruber,  I746,  qui  prouvent  sa  vaste 
inslrurlion.  — Son  fils,  Piul.-<îuill.  Boineboarg, 
gouverneur  d'Krfunlt,  fonda  dans  cette  ville  une 
cfiaire  d'histoire  et  de  politique. 

BOINMLLIKHS  (J.-tlicnne).  grammairien,  né  à 
Yersaiiies  en  1764,  morl  en  I830-,  fut  profesMur  à 
Beaiivai.A,  censeur  à Rouen  et  insp<rlcur  de  l'aca- 
démie du  Douai.  Il  a publié  un  grand  nombre  de 
livres  classiques,  tels  que  Dicliomtaire»,  Crammùirt 
française.  Grammaire  latine,  Cacograpkic,  et  des 
traductions  d'auluiirs  latins. 

BUlüAUll,  nom  latin  des  Bavarois,  qu'on  prétend 
avoir  élé  originairement  les  Boii  du  Bofolumum, 
forcés  do  fuir  ce  |>ayi  devant  les  Marcomons.  Voy, 

BOll  ri  BAVIKRE. 

BOiODt'HLM,  vUlo  de  la  Germanie  (Norlque), 
aui.  INXSTADT. 

BUIS-BKI.LE.  Voÿ.  iie.vrichehomt. 

bois-d'amost,  bourg  du  départ,  du  Jura,  à 6 kil. 
N.  F.  do  Morcy  ; 1,000  liab. 

Bois-D'oiNGT,  ci).-l.  dc  cant.  (Rhûno),  à 13  kü. 
S.  O.  de  Tarare  ; 900  bob. 

BOl.StiELIN  DE  CIGÈ  (Jean-de-Dieu-Raimond 
DE),  archevêque,  néàRcnnrscn  1732, morl  en  18ÎM, 
fut  de  l'Ass.  des  Notables  en  1787;  il  se  signala  par 
son  zèle  el  sa  générosité  lors  d'une  disette  à Aix,  doul 
il  était  arcltov^uo;  fut  député  du  deigé  aux  élaU- 
généraux  ; émigra  en  Angb  tcrre;  revint  en  France 
qijciques  années  après,  Tut  nommé  arciicvi'que  de 
Tours  en  1802,  puU  cardinal.  On  a de  lui  Espo- 
siuou  des  priuci!^  sur  la  constitution  du  clergé  par 
les  éeéques  députés  à l'Assnnblée  nationale.  Paris, 
.1791,  in-8;  fléroldes  d Ovide,  traduction  en  vert 
français,  avec  le  texte,  Pidladelphie  (Paris),  178C, 
ln-8  : Mémoires  pour  le  clergé  ae  France,  au  sujet 
de  ta  prestation  de  foi,  etc.,  1786,  eldes  Orais.  fu- 
nèbres'. — Plusieurs  membres  de  celle  famille 
()érircn(  lue  l'éciiafaud  révolutionnaire. 

B0I8-GL’1I.LEBEHT  (P.  le  I’ESant,  sieur  dc), 
maglslral  et  écrivain  du  xvii*  stitclc,  mort  en  1714, 
était  lioulenanUgénéral  au  ItailUagtx  de  Uuucn.  II  a 
traduit  du  grec  en  fronçais  Vllisioire  de  Dion  Co^ 
siits,  abrégée  par  Xiphitin,  Paris,  1G74;  VUisioirs 
d'Hérodien,  1076.:  et  a publié  Varie  S/aart,  nouvelle 
hbloriqiie,  ibidtiCth;  Détail  de  la  France  sous  Louis 
XJV,  Rouen  (Uollande).  l707.réimprimé*ous  le  titre 
de  Testamenl politiburfte  M.  de  Vauban  (dont  11  ét^t 
(Kircnt),  Brux.,  1712.  Il  y propose  d'utiles  réformes. 

BèlI^LE-DÉG,  Sylva  aucis,  S'Uertogen  Bosch  en . 
holLiiidais,  ville  forte  de  nül)anUc,cti.-i.  du  Brabant 
scplcnl.,  à 80  kl).  3.  E.  d'Amsterdam,  sur  le  Doni- 
iiiel  et  TiW;  13.000  luüi.  Bien  btUie,  entrecoupée  de 
canaux  que  l'on  peut  itassersur  vingt  [«nts:  belle  église 
de  Saint-Jean, Welrde-villc,  hôtel  du  gouverneur,* 
etc.  Plusieurs  établissements  philanlhi'iqdqiies.  In* 
dustric:  coiiwvurcs  de  transit  très  oclif.  Patrie  du 
philosophe  e Grivesandc. 

.BOl.SMONT  (Nicolas  tiiyrel  de),  prédicateur  du 
roi,  né  en  1716,  sc  fit  connaître  |var  des  sermons  et 
des  panégyriques  où  l'on  trouve  des  passages  élo- 

Îiicnis,  et  fulailmis  à l'Académie  Française  en  1766. 

e sermon  qui  lui  fil  le  plus  d'honneur  est  ce4ui 
qu  il  prononça  en  1782,  dans  une  as^mblée  d« 
diorilé  pour  favoriser  l'élabiisscraeot  d'un  hospice 
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pour  \m  militaires  et  les  ecclA^iastinues  délaissés 
dam  leurs  maladies  : la  quête  Cuite  à la  suite  de  ce 
diaooan  rapporta  160,000  liv.,  ell'liospice  fut  fondé 
à Moniroun.  Il  a prononcé  les  Uraiwns /unihre^  du 
dtiuphm,  de  ia  reine  Marie  Leciinslmt  de  Louis  AK, 
de  Matie^Thériee.  11  mourut  à Paris  en  178C.  On  a 
publié  5CA  OSuvreSt  Paris,  1806,  in-8. 

BOISMORAND  (i'ablié  Claude^oseph  ciéron  de), 
fll«  d un  avocat  de  Qulmper,  né  en  IG80,  mort  en 
1740  à Paris,  a rediçé  des  facium  pour  les  Jésuites 
dam  l'afTAirr  dt  la  Qidiére  et  du  P.  Glrartl,  etc.; 
e4a  publié  lesdirfcdo/ci  de  la  cour  de  PhiUppe^Au- 
çmêèe^  1733,  O roi.  ln-12  ; i/t$/oire  amoureuse  et  ira-’ 
çiquê  des  princesaee  de  Bourj^o^rtc,  La  Hâve,  1720, 
tn-l2;  nedeCrif/on,  mmommé  /e  //rai>e.  1767. 2 vol. 
in-12,qa'on  attribue  à mademoiselle  de  Luf«an.  Cet 
abbéétail  connu  dans  le  monde  {ar  son  habitude  de 
Jurer,  et  aimait  fort  le  jeu. 

BOISROBERT  (Franç.  Lt  uetei.,  sieur  do),  abbé, 
poêle  et  fovori  du  cardinal  de  Richelieu,  né  à (^en 
en  IS92,  mort  en  1662 . est  célébré  |uir  ses  bons 
mots  et  par  le  talent  avec  lequel  U savait  conter.  Il 
obtint  du  cardinal  un  grand  nombre  de  bénétircs, 
mais  II  les  perdit  presque  tous  au  jeu.  Il  fut  un  des 
foodaleurs  de  K Académie  Française,  dont  les  séances 
M sont  tenues  longlemfts  chez  lui.  Il  a travaillé  au 
Dictiemnaire  de  KAcadémie. 

BOISSARD  (J.>J.).  antiquaire  cl  poMe.  né  6 Be- 
tançonen  1628,  morl  en  IC02.  Il  lit  plusieurs  vova- 
ra  en  Italie,  en  Grèce,  enAllemnpnc.  dans  le  but 
de  foire  des  recherrhes  sur  les  anciens  monuments, 
puis  alla  se  fixer  à Mets  : il  déftOAa  beaucoup  d’an> 
Uquiiés  à Montltéliard;  mais  lu  fruit  du  scs  longs 
travaut  fut  perdu  lors  de  l'invasion  dçs  Ixirrains 
en  Francho-<^mté.  Il  a publié:  T'Acofrum  viiœ  hu- 
mana,  Mclx,  I69G,  In-^,  avec  Bg.  de  Th.  de  Brv; 
De  diviuatione  et  mo«7tcii  prœsiujiU^  Onpenheim. 
1615,  in-fol.,  flg.,  ouvrage  noslhuuiG;  EmOirtnata 
hhna,  Francfort,  1693,  ln-4,  avec  flg.l  Topotjra- 
phia  urbia  Rormp,  Francfort,  1697  à 1G02,  6 tomes 
en  3 vol.  in-foL,  fig.;  des  Poéaiea  latines.  ln>8  ; Par^ 
nasams  bieept,  Francfort,  1627,  in-fol.,  fig.;  Habitua 
variarum  çentium,  Mets,  1681,  In^fol.  oblong,  avec 
70  fictjrc*. 

ROISSY  (Louis  de],  auteur  comique  fécond,  mali 
médiocre,  né  en  1694  au  Vie  en  Auvergne,  mort 
eo  1768.  a composé  entre  autres  pièces  lé  ilabillard, 
U Frajtfaia  à Londrea^  le  Saffe  étourdi,  l'Uotnme  du 
jour,  tea  Dehora  trompeura.  Il  fut  reçu  k l'Académie 
en  I7M.  Il  eut  longtemps  le  privilège  du  Mercure 
de  France.  Ses  œuvres  forment  9 'vol.  ln-8,  Paris, 
1766.-— Son  fils,  L.>MicheI  de  Bohsy.  né  vera  1726, 
mort  en  1788,  a écrit  une  Vie  de  Simonide,  1766, 
et  un  SuppUmnit  à l'Jlistoire  des  Jvi/a,  de  Bosnage,  ' 
1784  , 2 vol.  Jn-12. 

noissT  d'arglas  (Fr.-Ant. , comte  de),  homme 
d'étal,  né  en  1766  à Salnl-Jcan-Chambre,  dans 
KArd^e,  d'une  famille  prolcstanic,  se  111  recevôir 
avocat,  fut  élu  député  an  licr*-éJ»l 
chaussée  d'Aimonay  (I789):^devint,  après  la  sépara- 
.lîoD  de  KAssembléc  consUliianler  procurciir-syndlc 
*du  département  de  l'Ardèclic,  et  fut  en  I7U2  envoyé 
par  ce  déparlerricnt  k la  Convention.  Il  so  signala 
dans  cette  assemblée  par  la  modération  de  ses  o{)i- 
nions,  par  la  miilliplicité  de  scs  travaux,  ct-sdrlout 
par  aa  fermeté  héroïque.  Il  avait  la  présidence 
dans  1a  fameuse  journée  du  1*'  prairial  ah  iti  (20 
mai  1796).  Le  peuple  des  faulMurgs  Insurgé.*,  arant 
envahi  la  salle  des  séuoccs,  voulait  forcer  la  Cnn- 
ventiou  k rétablir  le  ré,^^lmc  de  la  Terreur.  On  in- 
sulta, on  menace  le  prwidont,  et,  pour  rclTraycr, 
on  plaea  devant  lui  la  lèledu  repréecniant  Féraud, 

Îui  venait  d'être  assassiné  sous  ses  yeux.  A la  vue 
e celle  tête,  BoIssy-d'Anglas  se  découvre  et  salue 
100  Infortuné  collègue  ; puis  il  se  rassied,  reste  Im- 
iMâùble  au  milieu  de  ocUe  scène  de  désordre  et 


d'effroi,  et  force  par  son  courage  U fmpnlaee  k 
s'éloigner  sans  avoir  pu  accomplir  ses  criminels 
projets.  11  fut  un  des  principaux  auleursde  lacoo- 
sliluUun  de  l'an  m,  et  fut  élu  {>ar  76  déjkartements 
député  au  Conseil  des  cinq-cenis,  qu'a\ait  établi 
cette  constUuUon  ; il  devint  bientêl  secrétaire,  puis 
président  de  celle  a.-«cn)bléc.  II  n'en  fuljus  moins 
proscrit  par  le  Dirccloîrc  au  18  fructidor,  et  n'é- 
chappa à la  déportation  que  par  lu  fuite.  Après  le 
18  brumaire,  il  fut  élu  membre  du  tribunal,  puis 
il  devint  sous  I Empire  sénateur,  comte,  cl  k la  Res- 
tauration pair  de  (rance.  11  défendit  jusqu'au  der- 
nier moment  les  principes  de  liliéralisme  qu'il  avait 
adoptés,  et  mourut  en  1826,  à 70  ans,  universelle- 
ment estimé.  On  a (le  lui,  outre  une  foule  d'Opmi'ons 
et  de  Happons,  un  Essai  sur  ta  vie  de  Malesherbes, 
1819,  et  Ics^fuiii-j  littéraires  et  poéiùiues  d' un  vieil- 
lard, 6 vol.,  1826,  qui  renferment  plu.-ieurs  notices 
intéressantes. 

BOISSY-SAINT-LlvGER,  ch.-l.  de  cant.  (Seine- 
et-OUe),  à 17  kil.  ^.  de  Corbeil  ; COO  liab.  Aux 
environs  est  le  ehêlcau  de  Grosbols. 

BüISTK  (Picrrc-Claude-Viclor),  lexicographe,  an- 
cien avocat,  né  à Paris  en  1766.  mort  en  1821,  est 
surtout  connu  f>ar  un  Dictionnaire  de  la  lawjue 
française,  qu'il  publia  en  ISOO  avec  Bo^licn,  son 
beau-père,  et  qui  eut  un  grand  nombre  d éditions. 
On  a aussi  de  lui  un  Dictionnaire  de  géographie  uni- 
verselle, 1806,  ouvrage  très  médiocre;  et  un  Dic- 
tionnaire de  belUs-lelires,  1821-24. 

BülSTl’AL’.  Voy.  •oautiial». 

BOIMN  (Jean),  dit  de  Villeneuve,  né  en  1666 
mort  en  1726,  fut  membre  de  l'vVcadcmic  Française, 
de  celle  des  Inscriplions,  et  professeur  de  grec  au 
collège  royal.  11  était  allaclié  à la  BiblioUu-quc  du 
Roi  , et  y (V'couvrit,  sous  les  houièllcs  du  saint 
Kplirum,  un  manuscrit  palimpseste  de  la  Bible  de 
douze  à treize  siècles  d'antiquité,  lia  publié.  Mathc- 
matici  vetaes,  iüOZ;  V Histoire  by’aiitine  de  Nicé- 

Shorc  Grégoras,  1702;  une  Vie  de  Pu  rre  Pitbou  ; 

es  traductions  du  grec  {Œdipe,  les  Oiseaux) , et 
quelques'  [K)6ûc8  m(SJiocrcs. — Il  eut  un  frère  atné, 
(.ouïs  Boivin,  qui  fut  aussi  de  l'Académie  du  In- 
scriptions. et  qui  fit  de  savants  mémoires  sur  U 
:ic. 


BOJAlklR  (cap).,  Atlas  major,  sur  la  cête  occid. 
de  l Afiique  (^lara',  fKir  16*  47'  long. O.,  26*  12’ 
lat.  N.  Les  anciens  le  regardaient  comme  l'cxtrô- 
mité  du  monde.  11  fut  doublé  imur  la  première  fois 
vera  t4<i3,  p.ir  le  Portugais  GilUauez. 

BOJAKA.  Voy.  botaca. 

BOJANO,  Dovianiimy  vHle  du  roy.  de  Naples 
(Sannio),  à 60  kil.  N.  0.  do  Bénévenl;  3,000  hab. 

ROJARDO.  Voy.  boTardo. 

BOKllAHA,  BOKllARJE.  Voy.  bovkhara,  boo- 

KIIARIR. 

BOl.IlKG,  ch.-l.  de  canton  (Scino-Inféricure), 
près  dé  la  Bolbec,  k 27  kil.  N.  E.  du  Havre  : 9,802 
Kab.  (àilicoU,  indiennes,  mouchoirs,  tehilureries. 

BCX.ERICM  PBOM.,  aiij.  cap  land's-end. 

BOi.ESLAS  I , dit  Je  Grand ^ roi  de  Pologne,  fils 
de  Miôcislas.  moula  sur  le  trône  en  992.  Jusqu  k' 
lui  les  souverains  de  ce  para  navaicnl  porté  que  le 
litre  de  duc.  L'empereur  Olhon  111  donna  à Boles- 
los  celui  de  roi,  en  alTraRchissant  la  Pologne  de  U 
dépendance  de  VEmiiirc.  Boleslos  vainquit  les  Mos- 
covites, conquit  la  Moravie  et  agrandit  ses  états.  Il 
mourut  en  1026. 

BOLESLAB  II,  U Hardi,  roi  de  Pologne,  monta 
inr  le  trône  en  1068,  k l'kge  do  16  ans.  se  rendit 
odieux  k la  nation  polonaise  ses  ylcce  et  scs 
cruautés:  fui  excommunié  par  le  jiajic  Grégoire  VU, 
en  1081 , puis  défiosé.  Il  s enfuit  alors  en  Hongrie, 
cl  de  là  en  Cacinlhie,  et  se  cacha  (Uns  le  couvent 
de  Vniach,  où  II  fut  réduit  à faire  la  cuisine.  Il  y 
ûsouçut  en  1090.  Ce  ne  fut  qu'k  sa  mort  qu'il  révéla 
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MMCretde  sa  najA.-vuice  et  de  scs  malhean.  Quelques  I 
historiens  disent  qu  i)  se  tua.  ' 

eOLCSLAs  III,  nu  Ue  Vladîslos  1,  régna  avec  son  | 
■ frère  Zbignev  de  11Ü2  à 1107,  puis  seul.  11  ne  pril 
que  le  titre  de  duc  {lour  ne  pas  déplaire  au  [uiih;, 
qui,  depuis  rcieommiiniration  de  Uoleslas  11,  avait 
interdit  le  iitn:  de  roi  en  Pologne.  Il  mourut  en 
1138,  après  avoir  vu  sou  armée  complélcment  dé- 
faite par  les  Moscovites. 

DOLESLAS  IV,  duc  de  Pologne,  2»  fils  du  précé- 
dent, parvint  au  trône  en  1146,  après  la  dépOsilion 
de  son  frère  Uladislas,  et  mourut  en  1 173  àCracovie. 

noLESLAS  V,  If.  Chaiie,  duc  de  P(dogne,  flis  de 
l.cch  ou  Lcsxko  V,  fut  reconnu  en  1227,  n'a^anl  en- 
core que  7 ans,  mais  ne  monta  sur  le  trône  qu'à  sa 
majorité,  on  1237,  à l'à^  de  17  ans.  Il  mourut  en 
1289,  méprisé  de  la  iiotnesse,  et  délesté  du  peuple 
pour  n'avoir  pas  su  repousser  l'invasion  deslartares. 

BOLESLAS,  rois  de  Bohème.  Poy.  bohème. 

BOLEYM.  Voy.  boclen  (Anne;. 

DOLGARY  , ville  de  la  Russie  d'Europe  (Kazan), 
à 88  kil.  de  Kazan  : ICK)  maisons.  C'était  la  capitale 
des  Bulgares  avant  qu’ils  eussent  été  se  ûxcr  au  S. 
du  Danube. 

BOLGES.  Voy.  belges. 

BOLI,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie) , à 
13S  kil.  N.  O.  d'Angora  : 6,000  hab.  Ch.-I.  d'un 
livah.  Près  de  là,  on  voit  les  ruines  d' Hadrianopolis 
(Eski-llkvar).  Eaux  thermales. 

BOLLNGBROKE  (Henri saiîit-jeam.  vicomte  de), 
l>oHlique  cl  philosophe,  né  en  1G72  à Baltersca 
dans  le  Surrc)-.  Apr^  avoir  mené  une  jeunesse  dis- 
sipée, U entra  dans  les  affaires,  et  y munira  bientôt 
une  supériorité  qu'on  n'axait  soupçonnée.  Nom- 
mé en  1700  membre  de  la  chambre  des  communes, 
il  se  déclara  pour  les  toriea,  quoique  toute  sa  famille 
fût  dans  le  parti  des  fvhigs;  attira  l'uUenlion  du  roi 
Guillaume,  puis  de  la  reine  Anne,  et  fut  nommé  se- 
crétaire d'état  en  1704.  Renversé  en  1708,  Il  revint 
au  pouvoir  deux  ans  après  , fui  diargétlu  ministère 
des  affaires  étrangères  et  conclut  la  paix  d'Clrecht 
(,1713),  qui  futaux  yeux  des  uns  un  sujej  (Te gloire, 
aux  yeux  des  autres  un  motif  de  condamnation.  Pen- 
dantee  tempsdefaveur,  Saint-Jean  fut  créé  pair  avec 

10  titre  de  vicomte  de  Bolingbroke.  A. la  mort  de  la 
reine  Anne  (1714) , Bolingbroke  perdit  tout  son  cré- 
dit: H fut  même  proscrit  par  le  parlement  cl  dé- 
pouillé de  tous  tes  biens:  il  se  réfugia  alors  en 
France,  et  offrit  ses  services  au  prétendant  Jacques  111  : 
mais  bientôt,  mécontent  de  ce  prince,  il  s'en  déta- 
clia  cl  solilcitâ  auprès  du  nouveau  roi,  Georges  I,son 
retour  en  Angleterre  ; H ne  put  l'obtenir  qu’en  1723. 

11  vécut  d'abord  à la  campagne , étranger  aux  af- 
faires; mais  en  I72&  H nqiarut  sur  la  scène,  et 
pendant  dix  ans  il  fut  par  ses  écrits  le  plus  redouta- 
ble anUigonisie  du  niinislère  Walpoie.  Désespérant 
enfin  du  succès  de  ses  efforts,  il  se  retira  de  nouveau 
en  France  (173&),  ponr  y (lasser  le  reste  de  ses 
Jours;  mais  incapable  de  se  fixer,  il  retourna  dès 
1738  en  Angleterre,  et  mourut  en  l76l  sans  avoir 

f)U  revenir  au  pouvoir.  11  axait  été  deux  fois  marié; 
a seconde  fois  II  épousa  une  Française,  la  marquise 
de  VUlelte,  nièce  de  madame  de  Mainleiioii.  Boling- 
lirokc  a écrit  pendant  sa  retratlo  un  grand  nombre 
d'ouvrages  < les  uns  mlillqucs.  tels  que  LtfUrc  ou 
cfèevaiier  Wyndham,  Sur  le  Prétendant , Sur  le  pa~ 
triotisme,  Idée  d un  roi  patriote.  Des  porijj,  le  Cnî/ts~ 
man.  Journal  |X)lilique;  les  autres,  lUU'raircs  oti 
philoàophiqu'  x , tels  que  Béjlesions  sur  lexil.  Let- 
tres 4ur  l'étude  de  f histoire.  Lettres  à M.  de  Pouilly 
(qu'il  écrivit  en  français).  Dans  res  durniers  é<TiU,  il 
BT*  montre  déiste  cl  attaque  liardimcnt  la  révéluHon: 
il  fut  en  cela  le  précurseur  de  Voltaire,  qui  plus 
d'une,  fois  emprunta  son  nom.  Tous  les  écrits  de 
Bolingbroke  ont  été  réunis  par  àbllet,  I7S4 , 6 vol. 
ln-4  : ils  ont  été  rélmpiin\èi  en  1809,  8 vol.  in-8: 


I Plusieurs  ont  été  trdduits  en  français.  BoUogbroka 
I fut  lié  avec  les  plus  grands  écrivains  de  son  tempu», 

I Prier . Swift  et  i*i>]»e.  C'est  lui  qui  donna  à ce  dernier 
le  sujet  et  le  fond  de  son  Essai  sur  l'homme , qui 
est  son  ehef-d’tenvre. 

BOLIVAR  (Simon),  Hl)éraleur  de  l'AmériqiiM 
pagnole,  né  en  l78U  à Caracas.  Après  avoir  étudié 
j en  Espagne  cl  avoir  visité  la  France,  l'Uadie,  pâjB 
les  Etats-Unis,  il  retourna  dans  son* futys  pour  preo^' 
dre  itarl  à la  guerre  de  rindé|>cndance;  sei^t  d'abord 
sous  Miranda  1.I8III.  l>atttt  les  généraux  espognob 
Moiilevenle  et  Morilio  . et  affmncijil  le  Venetuolaot  Im 
Nouvellü-tJrenadc  qu'it  réunit  en  une  seule  répu» 
bliqiic  sous  le  nom  de  Colombie  (I8l9),  oprèa 
I avoir  remporté  la  victoire  décisive  de  Boyaca; 
clama  peu  après  rindépendaoce  du  Pérou  (1822),  et 
fonda  au  sud  de  ce  |»ays  un  nouvel  état  qui  prit  la 
nom  do  Bolivie.  Nommé,  à différentes  reprises  pr^ 
sidenl  des  étals  qu'il  avait  alTranchis,  Bolivar  fut 
soupçonné  d'as)»irer  à la  tyrannie;  pour  détruire 
ces  soupçons  injustes,  il  àlMjiqua  plusieurs  fois  lo 
pouvoir.  11  mourut  en  1830,  peu  de  mois  après 
une  dernière  abdication,  et  lorsqu'il  sc  disposait  à 
venir  en  Europe.  On  a une  Histoire  de  Itolivar  du 
; général  Diicuudray-  lloUtein , oonUnuée  par  Yiollet, 
Paris,  1831. 

BOLIVIE,  éUit  du  r.Vuiérique  du  S.,  entre  le 
Pérou  à i'O.  et  au  N.,  le  Bré»il  à l'E..  les  Provlnces- 
Unies  de  Rio-de-Ia-PI:ila  cl  le  Paraguav  au  S.,  par 
69<»  30-73»  28’  long.  0..  ll»-?3»  30'  lat.  S.,  so 
confond  avec  ce  qu'un  appelait  précédemment  Haut-. 
Pérou  ; 1,500  kil.  sur  1,G0Ü;  1,000,000  hab.  dont 
beaucoup  d'Indien»  (U«  autres  créoles,  nègres  ou 
de  sang  mixte),  (.'^iiiilate,  Chuquisaca , nommée 
aussi  (diarcas  et  1.A  IMata.  Division  actuelle:  U dé- 
^rtemenU,  (Chuquisaca,  la  Poz-d'Ayacucho,  Oruro, 
Polosi.  Cochabamba,  SantarCruz-de-la-Sierra;et  les 
prov.  d'Olcquis,  Tarija  et  Lamar.  Ibns  le  dép.  de 
Sanla-Criiz  sont  les  vastes  temtoires  des  Moxos  et 
des  Chiquitos,  qui  forment  2 provinces  cl  23  mi»- 
sions.  Montagnes  tri.^  Iiautes  (5,000  mètre»  et  plus), 
vallées,  jiainpns  immenses,  Climat  vai^ 

tepipéié  en  général.  Métaux  précieux  en  abondance; 
plantes  et  animaux  lie»  |Kirti(*s  froides  du  Pérou. 
Gonvcrnemenl  républicain.  — La  Bolivie  ^H'Pénw) 
fil  partie  d'aliord  de  la  vicc-royaulé  du  ^rou,  puis 
de  celle  de  Rio-de-la-Plata.  Elle  existe  comme  ÔUt 
particuliet*  depuis  le  6 août  1825,  et  a été  ainsi 
nommé  en  l'honneur  de  Bolivar,  qu^on  en  regarde 
comitne  le  créateur.  La  vict.  d'Ayacuchg , remp.  le 
lOdôc.  1824 par  le  gén.  SiKre^  avait  assuré  son  indé- 
itendaDce.  De  183fi  à 1839,  la  D.  formg  avec  lo  bas 
Pérou  une  confédération , dont  Sta-Cnu  fut  le  chef. 

BOLKHOV,  ville  de  la  Russie  d'EurOpd  lUrelJ, 
à 50  kil.  N d'Orvl;  10,000  hab.  Tanocries,  bavda 
laine;  cliaiivre,  huile  de  olianvrc. . 

ROLLAND  (J.).  Dollandus^  Jésuite  d’Anvers,  né 
en  1596-à  Tirlemoat.  in.  en  1685.  comm.  le  re- 
cueil des  vies  des  saints  dislribuées  scion  )c  Jour  de 
l'année  connu  sous' le  nom  ü'Acra  fanciorion.  Il  fit 
l»arailrc  en  1013  les  saints  de  Janvier,  en  1658  ceux 
de  février,  et  mourut  avant  d avoir  terminé  ceux  - 
de  mars.  Ce  travail  a été  dc[iiils  continué  (lar  P.ipc-* 
broch  et  par  plusieurs  autre»  |>ères  que  l'on  désigna 
oolloclivémcril  sous  le  nom  de  Dollandittes.  ('.epen- 
dant  il  n'a  pas  été  achevé  et  ne  va  que  jusqu'au 
14  octobre.  (Jn  avait  cessé  d'y  travailler  depuis  l7l)4: 
mais  il  s’est  formé  en  1880  à Paris  une  société  qui 
se  propose  do  l'achever.  Les  Acta  sanciorum , pu- 
blias à Anvers  Jusqu'en  1794,  forment  53  vol.  in-, 
fol.  On  en  a réimprimé  une  |>artie  à Venise,  1734  cl 
années  suivantes.  On  les  continue  en  Belgique.  ■ - 

BOLLANDISTES.  Voy.  bolland. 

BOLLENE.  ch.-l.  de  amt.  (Vaucluse),  à 8 kll.  E, 
do  Punt-8ainl-Esprit;'4,7H  hab.  Filât,  de  soie  et 
teintureries.  • 
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BOI.LENZKRTHAL,  en  lüülen  Val  di  Bletjno, 
nUI6c  de  SoiM€  (Te»]n) , entre  la  valk^  Levantine 
et  Grl»ons. 

BOLLWILLKR,  rille  dudép.du  Haut-Rhin,  entre 
SoQli  et  En&lsheinit  à 7 kll.  de  celle-ci;  900  hab. 
Belle  pépinière  d'arbrea,  arbuâtes,  fleure,  tant  e\o- 
tkipee  au'étmni^rei. 

BOLÔGNE,  Uononia  des  ancient,  Boto^na  en  Ita- 
lien, ville  de  l'Etat  ecclésiastique,  ch.-l.  de  la  léga- 
tion de  Bologne,  à 302  kil.  N.  de  Rome,  entre  le 
Reno  et  la  Savena:  71,000  hab.  Archevêché,  uni- 
veraité  célèbre.  Monuments  nombreux,  cathédrale, 
^UÔet  de  St-Pétrone  et  des  Célestins,  hôtel  des 
monnaies,  théâtre,  riches  palais,  tours  des  Asinelli,  de 
GaHsendi,  fontaine  de  Neptune,  etc.  Plusieurs  aca- 
d^ies,  institut,  jardin  botanique,  lycée  phil 
harmonique.  Manufacturesde  soieries,  gaies,  fleurs 
actif.,  liqueurs,  etc.^Fondée  par lesEtrusques sous 
le  Dum  de  Feltinüy  puis  uccu^  par  les  Boi’i  (d'où 
son  3*  num),  colonisM  par  lesHom.  en  I89av.  j.-C. 
République  au  moyen-^e,  elle  se  soundt  dep.  1 278  à 
l'autorité  du  pape  Nicmas  II  ; mais  elle  ne  fut  an- 
nexée aux  étais  du  pape  que  par  Jules  II,  en  1&I3.— 
Patrie  de  Iknoll  XIV,  de  Manfrcdl,  du  Guide,  du  Do- 
minlquin,  del’Albanc,  des  trois  Garraches.d'Aldro- 
vandi,  de  Marsigti,  J. -B.  Beccari,  J.  .Monti,  natura- 
listes; de  Galvani,  etc. — La  légation  de  Bologne,  anc. 
Batomaa,  une  des  divisions  de  l'Etat  ecclésiasti- 

3 ne,  est  située  au  S.  de  la  légation  de  Fcrrarc,  au  N. 
e la  Toscane,  à l'E.  du  duché  do  Mo<iène.  Elle  a 
formé  sous  Napoléon  le  département  du  Reno,  et  une 
partie  de  relui  du  Panaro.  Kiiv,  310,000  hab. 
BOLOGNE  (Jean  de}.  Voy.  jeam  dc  bolocse. 
BOLOGNESE  (le).  You.  geimaldi  (J.-Fr.). 
BOLONAIS,  région  d'Italie,  réunie  â l'Etat  ec- 
cléalisUque  par  Jules  H en  1513,  a formé  depuis 
la  légation  de  Bologne. 

BOLSKNA,  Kv/stnii,  ville  de  l'Etal  ecclésiastique, 
à 26  kit.  N.  O.  de  Yiterbc,  sur  le  bord  du  lac  de 
Viterbe;  1,800  hab.  Ruines  antiques  du  temple  de 
U déesse  NursJa,  etc.  Patrie  dc  Séjan.  — Le  lac  Bol- 
sena  {VuUiniensis  laeu4)  a 15  kil.  de  long  sur  10  de 
lar«.  Il  renferme  deux  lies:  Bisentinaet  Hartana,  et 
ledécharge  dans  la  Méditerranée  par  la  rivière  Maria. 

BOLSWERD  ou  BOLSWARD,  ville  de  Hollande 
(Frise),  â 13  kil.  N.  O.  de  Slolen  ; 2,850  hab. 

BOLTON-LE-MOOR , ville  d'Angleterre  (Lanças- 
tre),â  15  kil.  N.  O. de  Manchester,  nrèsd'un  canal  qui 
cooduil  â Manchester  et  â Bury  ; 44,000  hab.  Elle  est 
divisée  en  Grand  et  PetH-BoIton.  Bibliothèque;  in- 
dustrie active,  futaines,  mousselines,  calicots,  etc/ 
BOLZANO.  Yog.  boteen. 

BOMARE  (vALMO.NT  de).  Voy,  vÂLao^«T. 
BOMBAST.  Yog.  paracelse.' 

BOMBAY,  ville  de  l'Inde  anglaise,  ch.-l.  de  la 
présidence  dc  Bombay,  dans  uncpellte  tic  de  même 
oom,  par  69*  47*  long.  E.,  18«56'  lat.  N.;  230,00phab. 

marais  qui  t'environnent  en  rendent  le  s^our 
très  malsain.  Port,  le  meilleur  (U  toute  la  côte  occid. 
de  l'Inde;  vaste  cHadellè;  grands  établissemqnts  de 
marine  millLaire  ; beaux  monuments;  supert^  tem- 
ple guêbre,  tout  récent:  église  anglicane,  palais  du 
mremeur,  basar,  casernes,  bosaios,  docks,  arsenal. 
Immense  commerce  avec  la  Chine,  la  mer  Ronge, 
le  golfe  Persique,  etc.  — L'ile  de  Etombav  fut  don- 
née aux  Portugais  par  le  ratljab  de  ^urah  en 
1530  ; ceux-d  la  cédèrent  en  ,1601  au  roi  d' Angle- 
terre Charles  11,  comme  parlie  de  la  dot  que  nn- 
faïUe  Catherine  apportait  a ce  prince.  1j&  compagnie 
des  Indes  l’aclieta  en  1060,  et  y plaça  en  1686  le 
liège  de  son  gouT.  B.  adepuisfaitderspides  progrès. 

BOHBAT  (présidence  dc) , une  des  trois  grandes 
divisions  de  Tlnde  anglaise  immédiate,  en  forme 
la  partie  S.  O.  ; environ  7,000.000  d’hab.  Capitale, 
Bombay.  Elle  comprend  le  Kandeich  et  de  fortes 
DortioDi  dp  rAurengahad,  du  Bedjapour,  du  Gut- 


xeral , l'Adjmvr  anglais,  le  territoire  de  Victoria, 
rilc  de  Bombay  elVAracan:  sa  juridiction  s'étend 
en  outre  sur  les  agents  anglais  de  la  Perse  et  dc 
l'Arabie.  Elle  est  partagée  en  20  diMricls,  savoir; 

DUlrieti.  Chf/f-lûu.z. 

Bomltay  (lie),  Bombay. 

Djounir  ou  Munur,  Pouna. 

Kalliani,  Kalliani. 

Djowar,  Djowar. 

Baglana,  Sailier. 

Sanganmir,  Sanganmir. 

Ahmednagar,  Ahmcdnagar. 

Pcrralnda  Perrainda. 

Solapour,  Soiapour. 

Akolkotla,  Akalkotta. 

Konkan  sept..  Tanna. 

Konkan  mérid..  Halpour. 

Bedjapour,  BedjuiK>ur. 

Anagoundi  Anagoundi  (Richnagar). 

Darouar,  Darouar  (Nossirubad). 

Oaulna,  Gaulna. 

Kandeich  Nandode, 

Meiwar,  SuiUinpour 

Surate,  Saralc. 

Buroulcli,  Baroulch. 

KaTra,  Kalra. 

Ahme^Jaltad,  Ahmedabad. 

BOMILCAR,  général  carthaginois,  et  premier 
magistrat  de  la  république,  s'empara  de  la  couve- 
raineié  dans  sa  tkatrio  Ion  de  l'invasion  d'Acatho- 
cle  (308  av.  J.-C.^  mais  il  fut  bientôt  renversé,  puis 
condamné  cl  mis  en  croix. 

BOMIL'M,  ville  de  la  Bretagne  ancienne,  auj. 

COWBRtDGE. 

BOMMKL  ouZALT-BOM.MEL,  ville  de  Hollande 
(Gueldre),  dans  le  BommcIer-NVaard,  5 13  kil.  N. 
de  Buts-le-Duc  ; 2,950  hub.  Grande  église  protes- 
tante. Ville  jadis  lm|>oçtanlc  (>ar  le  l'Omnicrce , mais 
déchue  aiijoiml'hai.  Prise  partes  Fr.  en  1672. 

BOMMLLKR-WAAKl).  Jnsu/a  Dafavorum,  tle 
que  forment  le  Wahal  et  la  Meuse.  Elle  a 22  kil. 
sur  9,  ek  eenforme  beaucoup  de  l)caux  villages  cl  la 
ville  de  Bonimel.  L'ile  est  défendue  i>ar  le  fort  St- 
André  et  le  château  de  Lcevenslciii.  On  croit  que 
co  fut  la  demenre  primitive  des  Bataves. 

BO.NA  (J.),  écrivain  ascétique,  né  â Mondovi  en 
1609,  mort  en  1074,  entra  cWx  les  Feuillants,  et 
devint  général  de  cet  ordre  en  1651  : Clément  IX  le 
nt  cardinal  en  1669.  Ses  ouvrages  ont  élé  rt'cueillls 
â Turin,  1747,  4 vol.  in-ful.  Les  princijtaux  sont  ; 
.Hamiductio  ad  calum,  traduit  un  français  par  Lam- 
bert : Horologium  aécciicum  ; De  principiu  vHœ  cHris-^ 
tianœ,  traduit  en  français  par  le  président  (U)usin  et 
paf  l'nbbé  Goujet.  Les  Principe  de  la  vie  chrétieime 
et  le  Chemin  du  ciel  ont  été  reproduits  en  français 
dans  le  Panthéon  tkiiraire,  Paris,  1835. 

BONACOSSt(Pinanioiitc),  d'une  famille  puissante 
dc'Mantoue,  râninl  â la  souverainelé  en  1272, 
quilla  les  Guelfes  pour  les  Gibelins,  s'allia'  avec  les 
maisons  dc  Vérone  et  délia  Scala,  vainquit  les  F^- 
dotuns,  les  Vicciilins,  cl  m maintint  au  |K)Uvoir  Jus- 
qu'en 1293,  malgré  plusieurs  séditions. 

BotvACOssi  (Bardeliona),  Qis  du  précéd.,  sc  déclara 
pour  lek  Guelfes,,  s'em{Mra  du  mUals,  emprisonna 
son  pèro  atnsi  que  Taino,  son  frère,  et  se  flt  pro 
clamer  par  lepeuple  1293;  il  fut  renversé  en  J299 
par  BottesHIa,  son  neveu. 

BOMACOSsi  (BüttesUla),  neveu  du  précédent,  s'em- 
para dc  Mantüuc  (1290),  s'associa  ses  frères  Passe-' 
rlBO  et  Boclirone;  et  dirigea  le  parti  gibelin  jusqu'à 
l'entrée  do  Henri  VII  en  Italie. — Son  frère,  Pas- 
serino,  le  remplaça  au  pouvoir  (1310).  Après  avolf 
joui  paisiblement  de  l'autorité  pendant  18  oxu,  U fui 
tué  dans  une  sédition. 

BONAIn,  une  des  Pejitea-Anlilles  hollandalsea, 
sur  la  côte  dc  la  Colombie,  au  S.  E.  de  Curaçao. 
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BON  ALI)  ()e  vieomle  de),  célèbre  écrivain,  né  dam 
le  Roüergueen  1763.  morl  en  1840,  quitta  la  France 
en  1700,  et  ne  ret  int  qu'a|>rèt4  un  long  eiil.  Il  con- 
courut à |>arllr  de  1806  à la  rédaction  du  BUrcure, 
accepta  en  1810  la  place  de  conMiller  do  l'Unlvcr- 
»ité,  aci'ueillit  la  UMluuralion  atcc  joic.iul  élu  dé- 
puté en  l8l6,puU  nommé  p.iir,  en  1823; aprèa  1830 
il  vécut  dan#  la  retraite.  On  a de  lui  ; Théorie  du 
po^eoir  poltitqueet  religieux,  ITOtJ;  Léijislauoii  pri^ 
1802;  llerhrrchti  philoiophiques,  tXc.f  1818. 
Attaché  aux  doclriock  monarcliiqucs  cl  rehmeUM.*», 
il  attribuait  à une  rf'véi.-ilion  piiiiillive  l'ortgino  de 
no«  connaiàMtnces,  du  lanirage.  de*  arU,  eic.,  et  as?i- 
milaillepr>n\oirBocmlàraulorilédu  père  de  famille. 

BO.NAI'ARTL  (loe),  famille  noble,  origincirt' 
d'Italie,  cl  qui  remonte  au  xiii*  aièele.  A cctlu  épo- 
que, on  en  trouve  deux  branches,  résidant  l une  à 
Trétiÿc.  1 autre  à Florence.  1ji  prciuicre,  quia  fourni 
des  pvdc^biU  à Fadoue,  s'éteignit  en  13U7  dans  la 
personne  de  Servadius  itunajtarle,  prieur  des  che- 
taliei's  Oaudcnx;  la  seconde  (pii  donna  nui^sancc  6 une 
autre  brandie  iiiolns  connue,  les  Uonaixirlc  de  San- 
Miiiiato,  eut.  vers  1670,  pour  dernier  rcpruscnlaiU 
'Jean  Üoiia|>arte,genÜihoinmcatl.ndiéau\  Orsini.  Line 
Iroisièine  brandie,  ia  seule  e\i>lanl  uujourd  liui  cl 
la^plus  illustre  de  toutes,  résidait  phiniU\cmcnt 
à Sariaiia,  dans  le  Icrriloirc  de  Gènes;  Charles 
Bonujtarlc,  de  celle  branche,  vint  se  fixer  A Ajaccio 
en  Corse  l'an  IG12  ; »ci  descendants  y vécurent  dans 
l'obsciirilé  jus«|u  A la  naissance  de  celui  qui  devait 
jeter  tant  d écJul  sur  son  (tavs  et  sur&a  maison.  Voici 
les  membres  les  plus  eonniis  de  celte  faimlie  : 
Do.NACAHTE  (Cluirle^,  jugc  A Ajaccio,  député  de  la 
noblesse  de  Corse  en  177‘J,  uèon  17 16,  ni.  eu  1786,  av. 
éj)ou>é  en  J767  Lélizla  Hamoiino  (morte  A Rome 
en  1839),  dont  il  cul:  1*  Jueeph,  né  en  1768, 
marié  en  1794  A Julie  Clury,  Hile  d'un  négociant  de 
Uarsetllc.  H fut  roi  de  Nuple»,  I80G-S,  d b>iiagne, 
1808-13;  se  retini  depuis  aux  EIüIjhÙuU  soqs  le 
nom  de  comte  de  Survilllers.  puis  en  Anglclcrre,  el 
enfin  A Florence  où  il  m.  en  1844,  laissant  2 filles.— 
2«. Napoléon,  né  en  1769,  mort  en  1821,  cnqicrour 
fb*« Français  ()'oÿ.  NAroLtoN).  Il  è|iousa:  Joséphine 
Toaclierde  la  Fagcrie,  veuve  llcauliarnais  ;puUMaric- 
LoiiUe  d'Aulriche,  dont  iF  cul  en  1811  Najioléon 
(Fran^is-Cbarlc>-Juscpli),  roi  dd  Rome,  puis  duc. 
do  Reischlaül,  mort  en  Autriclic  en  1832.  — 3°  J.u- 
cien,  né  en  1776,  président  du  Conseil  des  ciiiq- 
cenUau  I8  brumaire,  failprinccüc  Canino  en  180i, 
pritoniiier  en  Angleterre  de  1810-14.  el  depuis  re- 
tiré en  llalic;  mort  en  IKiU  A Yiterbc.  Il  é[K)usa 
Christine  Royer, puis  inad.  veuve  Jouburlhon,4onl  il 
eut  cinq  filles  el  un  fils,  Charles-Lucien,  prinre  de 
Musignano.  — i«  Elisa,  née  en  1777,  grunde-du- 
(^esse  du  Toscane,  princesse  de  Lucqu(».  mariée  A 
F'élUDaceiocchi,inorlc  A Trieste  en  1820.  — 6*  Lxiuis, 
né  en  1778,  roi  de  Hollande  de  1806  A 1810,  m. 
en  1846,  rellréà  Florence  sous  le  nom  de  comte  de 
Saini-tjeii.  Il  iqiousa  Hortense  Bcauliarnais,  dont  il 
eut  Charles-NaiXiir-on  B.,  morl  en  1831,  à Forli,  en' 
combaUanli>ourrindép.  deritalie,el  Louis-Nap.  k., 
connu  d'ol>ordpar2  cpuspiralions  milit.  (1836.4(7, , 
éluen  1818  prés,  de  laRépubl.  fr.— 6*>lIahe-PaDline 
née -en  1780;  mariée  l*au  ^iiéral  Emmanuel 
clerc;  2*  au  prince  Camille  BorgJiése,  duc  de 
Guastalla;  morte  en  1826.  — 7*  Caroline,  née  en 
1782,  mariée  en  1800  A Joucliim  Murat,  grand- 
duc  de  Berg,  puis  roi  de  NapliVs  eu  1808;  devenue 
veuve  en  18l6,  elle  se  relira  en  llalic  où  elle  vécut 
sous  le  nom  do  cotntesse  de  Lijiona;  elle  mourut  en 
1839.  — 8«  Jérôme,  né  en  1784 , roi  de  Wcsliihalio 
de  1807  à 1813.  Il  épousa  : 1*  modemoiscUo  Fuler- 
•on;  2*  Fréderique-GbarloUc  de  Wuricmberg  ; 

U vécut  loiiglemj»s  en  Italie  «ous  le  nom  de  prince 
de  Munllbrt.  J{  a un  fils  du  premier  lit  et  plusieurs 
d\i  second.  V.  tuciw,  Ausa,  PA0i.i?É,el  le  Üu^plém. 


BONARELLl  DELLA  ROVERE.  Yoy.  «ovriii. 

RONAUülTI  ou  BCüNAROlTI.  Voy.  uteatv- 

A.VGE. 

BONAYENTURE  (Jean  fidanza,  dit  «.vint',  cél^ 
bro  docteur  de  l'EgUsc,  né  en  1221  à Bagnarès  en 
Toscane,  fut  reçu  dans  l'ordre  de  Sl-F'rar>çois  en  (348, 
devint  général  de  l'ordre  en  1266;  il  gouverna 
avec  prudence  cl  sc  concilia  tellement  la  confiance 
^uérale,  qu'après  la  morl  de  Clément  IV  lea  car- 
dinaux s'ciigi^rent  A élire  pape  celui  qu'li  désigne- 
rait. Sa  voix  fut  (tour  Thil>aul,  depuis  Grégoire  X 
qui,  en  reconnaissance,  le  nomma  cardinal  en  |373. 
il  mourut  en  1274  à Lyon , où  il  assistait  au  condle 
générai.  On  a de  S.  Bonaventure  des  commenlaires 
sur  le  JHaiire  des  semences,  des  cantiques,  des  ouvr. 
de  piété  remarquables  j>ar  le  mTstidsme  el  qui  lui 
ont  valu  le  surnom  de  i)octeur  séraphique.  Tou^ 
scs  œuvres  ont  été  publiées  A Rome,  1686-96,  0 vol. 
in-foL  La  fête  de  ce  saint  a été  placée  au  14  Juillet. 

BOXAVENTLRL  DESrEMERS.  Vot/.  OESPERISRS. 

BONCIfA.MP  (Aftus  de},  ^nénil  vendéen,  né  en 
1769  dans  l'Anjou . servit  d abord  en  Amérl^e,  et 
fut  oJioisi  cil  1793  avec  d'F'lItéc  pour  commander  les 
Yendéens  insurg4'‘s.  Il  olilint  quelques  succès  dans 
l'Anjou , cl  contribua  à la  prise  de  Bressulre  el  de 
Thouars;maU  il  fut  mortellement  blessé  en 
comliaUanl  dev.  Cholrt.  Sa  femmea  laissé  des  Mém, 

BONCONICA.  ville  de  la  Belgique  ancienne  (Ger- 
manie F*),auj.  Om.NHEIM. 

BOND  (Jean),  philologue  anglais,  né  en  I&60, 
dan.v  le  Somerset,  morl  en  1612,  fut  20  ans  recteur 
d'une  école  à Taunton,  puis  exerça  la  médecine.  On 
lui  doit  une  édition  des  Œuvres  d Uoraee,  accom- 
pagnée de  notes  brèves,  et  qui  a obtenu  une  muUi- 
tiide  de  riHinprv'ssions.  Il  a fait  sur  Perse  le  roêint 
Iravall,  mais  avec  moins  de  succès. 

BONDENO,  Padinum,  ville  de  l'Êlat  ecciéslas- 
liqnc,  A IG  kil.  N.  O.  de  Ferrure  : 2,600  bab. 

BONDOU  (roy.  de),  dans  la  Nigritle  oecidenl.  au 
S.  du  Bamltouk  et  du  Kadjaga,  au  S.  FL  du  F'ou- 
laloro;  ICO  kil.  sur  1 10  ;capil.,  jadis  F'altéconda,  auj. 
llouiél>ané.  La  F'ranc»  y a un  comptoir  à ^ysandln. 
Ce  jiays  fut  vu  jiour  la  première  fois  par  Hongo- 

itON'DY,  village  du  dép.  de  la  Seine,  A 11  Ul.  E. 
de  Parjs,  sur  les  Ifords  du  canol  de  l'Ourcq  : 600  hab. 
Clnllcau. — Près  de  lù  est  la  forêt  de  Bondy.qulfbt 
longtemps  un  repaire  de  voleurs. 

BüNE,  liippo  retjius,  l'ancienne  Hippone  ^ en 
ami>c  fteted-cl-Aneh  (la  ville  des  Jujuliesj-,  ville  de 
Létal  d Alger,  sur  laeftte,  par  6®  26’  long,  fe.,  30«  A3* 
lal.  N.  ; 8,000  bab.  Dtmx  ports,  fréquentés  ]iour  la 
pé'chc  du  corail.  Ghâli'aii-forl ; commerce;  étoCTea 
de  laine,  dites  coiifiamiiici,  boumous,  lapis,  selles, 
t>oa(ix,  cire,  graiiu,  clc. -La  compagnie  française 
d'Afmnc  y eut  un  étaltlissemenl  très  actif  depuis 
EouU  aIY  Jusqu  u la  révolution.  Bono  est  occupé 
{ur  les  Ki*ançais  depuis  1832.  Pojr.  lUpronE. 

BONFINIÜS  (Antoine),  historien,  né  A Ascolf 
CR  1427,  morl  en  1602,  fut  quelque  temps  profes-^ 
scur  do  licIlcs-leUres  A Kicunaii.  Matthias  (Wv  In,  roi 
do  Hongrie,  l'appela  A M «>ur  pour  écrire  Vllistoire 
de  Hongrie  lusqu'A  son  règne.  11  rédigea  cet  ou- 
vrage en  latin  et  conduisit  son  récit  jusi}u'en  1496. 
Sanibnc,  son  continualcor.  donna  une  édition  exacte 
de  celle  hisloirc  en  1668:  elle  a été  reprcKlulle  à 
Leipick,  1771. 

uONGARS  (Jacq.),  savant  crUique,  né  on  1646, 
morl  cq'1612,  élail  calviniste.  11  fut  conseiller  et 
mailre.d  bùlel  de  Henri  IV  el  fut  très  utile  à oe 
prince  par  ses  négociations  dans  les  cours  d'Alle- 
ma^c.  Un  lui  doit  le  recueil  des  croisades,  inti- 
tulé. Cesia  Dei  per  Francos,  Hanau,  1 6 1 1 ; Co//eciio 
Jlungariearum  rcrutn  scriptorum,  Francfort.  1600, 
in-foL  ; des  Leures,  en  latin,  des  d’oies  sur  Juslte,  ^ 
Pétrone,  etc. 
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BONGO,  Ht.  d'Afrique.  Voy.  calabar. 
BONHOMME  (col  du),  déAlédes  Alpce  Grecques, 
au  S.  O.  du  Mont-Blanc,  est  élevé  de  4,àl0  mètres 
ao-deaius  du  niveau  de  la  mer,  et  met  la  partie  su- 
périeure de  la  vallée  do  l'Arve  en  communication 
avee  celle  de  l'Isère. 

BONI,  ville  de  I Ile  de  Célèbes,  est  le  ch.-l.  d'un 
petit  état  qui  s'étend  d^uU  la  rivière  Tjerani  jus- 
qu’à 660  kil.  au  S. 

MNIFACE  (détroit  de).  Voy.  BONtFACin. 
60MFACE,  géiiérul  de  l'empire  d Occident, 
eoate  de  l'empire,  gouvenia  l'Afrique  sous  Iloiio- 
rius  cl  sous  Placidie,  et  Jouit  longtemps  de  toute  la 
foreur  de  cette  princesse;  mais  ayant  été  injut»lu- 
ment  disgracié.  Il  ae  vengea  en  appelant  rn  Afrique 
Geoserk  et  les  Vandales  < il  voulut  ensuite  s'opi^r 
à leur  élabliasemcnl,  mab  ce  fut  sans  succès.  Hap> 
pelé  à la  cour,  Il  Ait'opposé  par  l'imnéralrice  à l'am- 
wUeui  Aétius  et  péril  de  la  main  île  son  rival  dans 
QD  oocnbst  acharné  (432). 

lOKiFACE  (saint),  nommé  d’alK>rd  4Vin/r»d,  né  dans 
le  DoTonslUre  en  Angleterre,  vers  G8Û,  alla  prêcher 
r£rangileaux  naltoQs barbares;  parcourut,  vers7l6, 
lathurlnge,  1a  Hesse,  la  Frise,  la  Saie;  y fil  un 
eraod  nombr*  de  conversions;  vint  à Rome,  où  il 
fat  lacré  évêque  por  Gré^ire  11,  en  723;  rctounia 
ea  Allemagne,  convertit  les  Ravarob,  et  fut 
sacré  eo  Üh,  près  d'UlreclU,  pur  les  liarl>arcs.  Ses 
os  furent  portée  à Fulde,  dans  une  abl»aye  qu'il  avait 
fondée.  On  a de  ce  saint  des  Stnnoni  et  dos  Leitrcs, 
reeeclllH  per  Serrarius,  I60.S,  in-4.  Sa  fôto  est  cé- 
léàféa  le  6 juin.  Il  élall  dès  761  arch.  de  Mayence. 

•OMFACE  I (saint),  pape, 'élu  en  4iS.  mort  en  422, 
nioMaàZozimc  cl  eut  pour  compétiteur  Kulalius. 
Ssint  Augustin  lui  dédia  ses  qiuitrc  livres  contre  les 
erreurs  dos  Pélngiens.  On  l’honore  le  26  ocl. 

BoaiFACE  II,  Romain,  élu  en  630.  mort  en  632, 
loaeédâ  i Félix  lY.  11  a écrit  une  Lettre  à taint  Cé- 
Mire  d Arles,  dans  les  Epistola:  roman,  pom^'cum 
de  D.  Constant. 

boxifacc  III,  ftomain,  élu  en  007,  mort  peu  de 
oaote  aprù,  obtint  de  l'empereur  grec  Photas 
qos  le  taliînrcho  do  Conslantiiioplc  n'aurail  idm  le 
Utra  dévèiquo  universel,  et  que  ce  titre dp(iartien- 
drail  seulement  à l'évèque  de  Rome. 

aoxiFACE  IV,  succéda  au  précédent  en  008  et 
mourut  en  014.  L’empereur  Pbocos  lui  ayant  fait 
dm  du  Panthéon,  Il  le  consacra  à la  Vierge , sous 
le  nom  de  Sointe-Marie-de-la-Rotonde. 

SûKiFACE  V,  Napolilain,  succéda  à Dieudonné  un 
617  et  mourut  en  026.  Il  défondil  aux  juges  de 
poursuivre  ceux  qui  se  mellraieol  sous  la  protection 
des  églises. 

bomfaCC  VI,  Romain,  élu  en  890,  mourut  au  bout 
de  quinze  jours. 

ao^iFACE  vii.nommédab.F'runcon , antipape,  sc 
Ut  élire  en  974  et  fut,  accusé  de  la  mort  de 
Benoit  VI  et  de  Jean  XIV,  scs  conipélileunf.  Après  sa 
mort,  son  corps  fut  traîné  par  lus  pieds  et  abandonne 
Mr  UAc  place,  986. 

•cniFACK  VIII  (Benoit  CAliTA»),  né  à Ansgni,  fut 
d'abord  avocat  et  notaire  du  pafic  à Home.  Il  obtint, le 
chapeau  de  cardinal  en  1281,  ctfuléJu  rapcen  1201, 
à la  suite  de  l'alMltcation  de  Célestin  V,  qu'il  avait 
n ameoer  htl-fnûme.  D'un  caractère  im|iérieux  ut 
violent,  U eut  de  vifs  démêlés  avec  les  Colonne,  avec 
l'empereur  Frédéric,  et  surtout  avecPhilIpjic-le-Bel, 
parce  qu'il  voulait  élever  la  puissance  s|>lrituclle  au- 
demoi  de  U temporelle'.  Boniface  tularrêlé  à Anagiii 
par  Sclarra  Colonne  et  (iogarct,  ^aprà  les-orürcs 
M roi  de  France,  qui  vûMlaU  le  fslre  juger  par  un 
condle;  U fut  délivré  quatre  jours  après  par  le 
peuple,  mais  il  tomba  l*4r  ouitc  des  mau- 

Fsh  traitemunlMu'U  ^^liRàubU,  et  mourut  en  1 303. 
Ccsl  Boniface  VIH.  qui  fulminq  les  fameuses  bulles 
Cicriai  /afcoa  ot  AuteuUa , /Hi.  Philippo-le-Üel  Ct 


biOiler  celte  dernière.  G'e«t  sous  le  pontificat  de  Bo- 
Diface  Vlll  que  saint  Louis  fut  canonisé. 

■ONiFACK  IX,  noble  napolitain,  nommé  car- 
dinal en  1381,  pape  rn  1389,  mort  en  1404,  élalilit 
des  annales  |M'r|>étuelles.  On  lui  reproche  son  ava- 
rice et  sa  complaisance  |iour  les  déreglemenU  de  u 
famille. 

BO.MFACE  I,  duc  de  Toscane  vers  813,  mort  vers 
823,  est  le  premier  duc  de  Toscane  connu. 

BO?<iFAC£  11,  fils  du  précédent,  lui  succéda,  dé- 
fendit la  Corse  contre  les  Invasions  des  Sarrasim, 
et  fit  une  duscunle  sur  )(*s  cèles  d'Afrique.  Ayant 
irrité  Lolliaire,  en  faisant  rendre  la  liberté  à 
Judith,  femme  de  Ixmis-lu-Débonuaire,  il  fut  obligé 
de  se  retirer  en  France  auprès  de  ce  prince. 

BOMFACE  Ml.  fils  du  marquîs  Théodald,  soumit  U 
Toscane  en  IU27,  el  y régna  jusqu'en  1062.  La  com- 
tesse Mathilde,  sa  fille,  re>  ueillUson  héhkige. 

BOBiFACE,  marq.  de  Montfernit.  V.  mo^tflbrat. 

BOMFACIO,  4fan'a;}um?ville  de  Cxirse,  ch.-!,  de 
canl.,  ou  S.  du  l'ilc,  sur  le  détroit  dit  tloccadi  B<^ 
ui/acio,  à 78  kil.  S.  E.  d'Ajaccio  ; 3,031  hab.  Forte 
citadelle.  Porl  bon  et  commode.  Pèche  du  corail. 

Bu^iiFACiO  (bocca  di),  déli'uîl  qul  séparc  t'ite  de 
(x>rse  de  celle  de  Sardaigne  et  qui  lire  son  nom 
de  la  ville  de  Bonifbclo,  située  sur  la  c6le  septentrio- 
nale. Dans  In  ikvrlie  la  plus  étroite.  Il  ii'a  que  12  k. 

BONIN,  archipel.  Voy.  Mounim. 

BONN,  Boiiu  ou  iluuuu,  ville  des  Etats  pnissicos 
(prov.  Uhénanc),  dans  1a  régence  de  Cologne,  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin,  à 26  kil.  S.  K.  de  Cologne, 
12.000  h.  EvècbécaUioli.;  miiversilé  Oorlssanle,  Too- 
(lée  en  1786,  changée  un  lycée  sous  l'empire, 
n'Iablie  j»ar  le  roi  du  Prusse  en  1818.  Ancien  |>aKIs 
de  l'ulniuiir  de  Cologne  ; cathédrale,  l>6lel-<!o-vÜle^ 
bibiloUi.  Marché;  soieries,  faïence,  huile  de  vUriol. 
Ane.  place  forte.  Patrie  do  Rcclhoven,  — Ronn 
apiiartiot  longtunqvs  au  grand-élccluur  (élorluur  de 
Cologne)  ; eîiu  fui  prise  par  Iw  Français  dans  les 
guerres  delà  K'voliilion  cl  cédée  en  1814  à la  Prusse. 

BONN,  ville  de  Suisse  (j'nliourg),  à 7 kil.  N.  lie 
Frihourg,  blaux  tliurmulus  en  renom. 

BONNARD  (Runiard.  chevalier  de),  poMe,  né  à 
Semur-cn-Auxois  en  l'i44,  mort  à Par'is  en  1784^ 
fut  d'abord  officier  d'arlillerle,  puis  colonel  de  dra- 
gons, et  enfin  sous-gtjuvcriicur  des  enlanls  du  duc 
d'Orléans.  On  a de  lui  des  Poésies  diverses,  1*01. 

DONNAI,  ch.-l.  du  canl.  (Creuse),  à 22  kü.  N. 
de  Guéret  ; 2,000  hah. 

BONNE,  maison  noble  du  Dauphiné,  orlpînalrcde 
Bonnccn^voie.se  fondit  dans  celle  du  Lesdiguières. 

BONNEl’.ORSE  (Baltliasar  de),  poete  médiocre  du 
temps  de  Boileau,  fut  consul  de  1- rance  un  Asie.  On 
a de  lui /a  WoMirc  d'amour,  Paris,  IGCO,  clfoLuiriyo/, 
mauvaise  panxliu  du  Lutrin,  Marseille.  IG8C. 

BONNE  DEESSE,  déesse  adorée  à Rome  cl  que 
l’on  croit  être  la  mémo  que  CyU*lu.  On  appliquait 
aussi  ce  nom  à üi»,  à Vusla  cl  a-Rliéa.  On  célébrait 
en  son  hohneur  des  fêtes  secrètes,  dont  les  hommes 
étaient  exclus  ; cc|>endaiit  Cloüius  osa  l'y  Introduire, 
Dans  les  derniers  siècles  du  pagaoisme,  Il  s y commit 
des  désordres  affreux.  ^ , 

DONNE  - ESPERANCE  (cap  de),  cape  of  Cood 
Hope,  cap  d'Afrique,  à la  |K>inte  S.,  par  IC*  10 
long.  E..  34*  23'  lal.  S.  H fui  vu  iiour  la  première  fols 
i»or  BaVlhélcmy  Dlai  en  l48C,cl  doublé  |»ar  Vasco 
de  Gama  en  1407.  On  l'avait  d'abord  nommé  cap 
des  Tempêtes  sUüfiWf  roi  de  Portugal,  cliangca  ce 
nom  en  celui  du  Donne- Espérance. 

BUNNE-EsrilRARce  (colonie  du  Copde).  roy.  cap  (ixj. 

BONNET  (Charles),  philosophe  el  naturaliste,  Dé 
à Genève  en  1720,  d une  fauilllo  riche  el  dlsUn- 
guée,  mort  en  1793.  Dès  sa  première  jeunesse,  la 
lecture  du  Spectacle  de  ta  nature  de  Pludie  lui  inspira 
un  goût  très  vif  pour  riiWolrc  naturelle  ut  dé- 
cida de  sa  carrière.  A vingt  ans  II  avait  fait  d im- 
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portantes  découvertes  sur  le  mode  de  reproduction 
des  pucerons  ; Ü fit  aussi  de  bonne  licure  un  grand 
nombre  d ubeervsUons  neuves  sur  les  insectes  et  sur 
les  plantes;  niais  sa  vue  s'étant  afTaiblie  par  l'usage 
du  microscope,  il  renonça  k ce  genre  de  recherches 
pour  se  livrer  aux  travaux  de  pure  méditation,  et 
composa  plusieurs  écrits  philosophiques  qui  ont  im- 
mortalisé son  nom.  Ses  œuvres  sont:  Truii^  J'iiucc- 
tohgie,  I74â;  Bechercha  sur  Pusage  de-s  Jeuit- 
leSf  1764  : Estai  de  psychologie , 1764  ; Essai  analyti- 
que sur  les  faculUsde  l'dme,  17(M);  ContidéraiioHt  sur 
les  corps  organisés  , I7C2;  Contemplation  de  la  na- 
ture, 1764;  Palingénésie  philosophique,  17G9:  Be- 
cherches  philosophiques  sur  les  preuves  du  ehristia- 
nûmr,  1770.  Dans  ses  traités  sur  la  nalurc,  il  s'at- 
tache à montrer  que  tous  les  êtres  font  partie  d’im 
même  Sjrslèmn  et  forment  une  édielle  non  inlcr> 
rompue;  que  tous  proviennent  de  germes  préexis- 
lants,  etc.  Dans  ses  traités  de  métaphysique,  il 
iceorde  une  grande  part  au  cerveau  et  a l'organisa- 
Uon  : mais  il  sc  défend  avec  force  d'être,  comme  on 
l'en  a accusé,  matérialiste  et  fataliste,  lîoniict  était 
au  contraire  un  philosophe  profondément  religieux  : 
il  a lâché  d'établir  dans  u Palingénésie  la  nécessité 
d'une  autre  vie,  non  seulement  pour  l'homme,  mais 
aussi  pour  les  animaux.  11  a cherché,  dans  son  Essai 
una/y/ique,  à tracer  l'histoire  de  nos  premières  idées, 
et  s'est  rencontré  avec  Condillac  pour  faire  I hyito- 
thèse  d'une  statue  qui  recevrait  successivement  les 
différents  sens.  Les  œuvres  de  Bonnet  ont  élé  réu* 
nies  ù NeufchMel,  1779,  8 vol.  ln-4,  ou  18  vol.  in-8. 

BONN'LT  UOUGID,  sorte  de  bonnet  dont  on  coiffait 
l'image  de  la  Liberté,  et  que  prirent  comme  signe  de 
ralliement,  pendant  la  révolution  de  1789,  les  |>arli- 
sans  les  plus  exaltés  de  la  république.  En  voici, 
dit-on,  l'origine.  Des  soldats  suisses  s'étant  révoltés 
('onlre  luurs  officiers  avaient  été  envoyés  aux  ga- 
lères; mais  leur  gr&ce  leur  ayant  été  accordée  par 
l'Asscmbléo  nationale,  Us  revinrent  à Paris  coiffés  du 
bonnet  rouge  des  galériens  et  furent  reçus  én  Iriom- 
pho  par  la  |K>piilaec  qui  se  couvrit  du  même  bonnet. 
Le  20  juin  n92,  le  peuple,  qui  s'était  emparà  des 
Tuileries , força  le  roi  Louis  aVI  k sc  couvrir  de  ce 
bonnet.  Dans  la  suite  on  étendit  la  dénomination 
de  bonnet  rouge  aux  gens  qui  portaient  cet  insigne 

BONNETABLE,  ch.-l.decanl.  (Sarthe),à  ISkil.S, 
de  Mamers  : 6,746  hab. 

BO.NNETS  (les) , faction  ponulairc  de  la  Suêilc 
sous  les  rois  Frédéric  1 et  Ado^lie-Fredérlc  (1720- 
1771J,  était  ojiposée  k lu  faction  aririocnilique  des 
CAopeaux.  l.a  France  favorisait  la  2* , tandis  que 
r.Angleterrc  et  la  Russie  protégeaient  la  1'*.  iVn- 
daut  les  dissensions  des  deux  partis,  qui  étalent  op- 
presseurs et  opprimés  tour  à tour,  on  vit  les  rois  de 
duède,  réduits  k une  dépemianec  absolue,  essuyer  les 
affronts  les  plus  humilianls. 

BONNEVAL,  ch.-l.  do  canl.  (Eurc-cl-LoIr),  à 
13  kil.  N.  E.  de  ('h&lcaiidun  : 1,760  hab. 

BONMEVAL  (Claude-Alex. ,coinlede),eél.génénd, 
né  en  16T6  d'une  famille  noble  du  Limousin,  ser- 
vit avec  distinction  dans  la  marine  française  sous 
Tourville,  cl  dans  l'armée  de  terre  sous  (ailinal  cl 
VendAme:  mais  ayant  été  disgracié  par  le  ministre 
ChaïuHIard,  Il  passa  au  service  de  l'Autriche  et 
combattit  contre  sa  patrie  k Turin , en  Provence  et 
en  Dauphiné.  11  eut  une  grande  (uirt  à la  victoire  de 
Peterwaradin  gagnée  sur  les  Turcs  (1716).  S'étant 
encore  fait  disgracier  en  Autriche  pour  avoir  Insulté 
le  prince  Eii{^ne,  il  se  réfugia  en  Turquie,  prit  le 
turitan,  fut  fait  pacha  sous  le  nom  u'Achmet  et 
oomliattit  les  Autrichiens.  Il  mourut  en  1747.  On  a 
publié  sous  son  nom  des  .\fémoires  qui  ne  sont  pat 
authontiques. 

BONNEVILLE,  petite  ville  des  Etats  sardes,  ch.-l. 
de  la  prov.  de  Faucigny  en  Savoie,  sur  l'Arve,  à 
20  kil.  S.  E.  de  Genève;  1,200  hab. 


Bonn 

BONMËRES,  ch.-l.  de  cant.  (Selne-el-Oise),  à 
12  kÜ.  N.  O.  de  Mantes,  sur  la  rive  gauche  de  1a 
Seine  ; 800  hab. 

BONNIEU.X.  ch.-l.  de  cant.  (Vaucluse) , à 13  kil. 
S.  O.  d'Apl  : 2,660.  hab. 

BONNIVET  (Guillaume  coupriEi  de),  général 
français,  favori  de  François  1,  se  concilia  la  faveur 
de  ce  prince  |tar  le  courage  qu'il  déploya  au  siège 
de  Gênes  (1607)  et  à la  journée  des  Eperons  (1613). 
U fut  envoyé  en  ambassade  en  Angleterre,  puis  en 
Allemagne  , où  11  travailla  sans  succès  à faire  élire 
François  1 empereur:  il  n'en  fut  pas  moins  crM 
amiral  de  France,  puis  placé  k la  tète  de  l'armé 
de  Guyenne  qui  envahit  l'Espagne  II  prit  Fontara- 
bie,  et.  enflé  de  ce  succès,  refusa  une  paix  avanU- 
geuse.  Chur(^  en  1623  du  commandement  de  l'ar- 
mée dans  le  Milanais,  il  ne  fit  que  des  fautes,  se  vit 
contraint  de  fuir  précipitamment,  et  confia  le  soin 
de  la  retraite  k BayaM  qui  y périt.  L'année  sui- 
vante il  conseilla,  la  désastreuse  Itataille  de  Parie. 
Voyant  tout  perdu,  il  se  jeta  au  milieu  de  la  mêlée 
et  so  fil  tuer,  1626.  Bonnivet  était  l’esclave  de  la 
reine-mère  et  l'ennemi  du  connélalde  de  Bourbon; 
celle  inimitié  contribua  beaucoup  à la  défection  de 
ce  prince. 

BONOMA.  On  nommait  ainsi  4 villes  anciennes  , 
qui  sont  auj.  1*  Bologne  dans  l'Elat  ecclésiastique 
(elle  fut  d'abord  appelée  Felsina,  par  les  Elrusquee, 
et  prit  le  nom  de  Boromio,  des  wTens.  vainqueurs 
des  Etrusques.  Colonie  romaine  l'an  189  av.  J.-C.)  ; 

— 2*  Boniogne-sur^Merf  en  France  (Pas-de-Calais); 

— 3»  UiJdm.dans  la  Turquie  d'Europe;— 4* /f/oa, 
dans  les  Etals  autrichiens. 

BONORVA , ville  des  Etats  sardes  (Sardaigne) , à 
26  kil.  N.  E.  de  Bosa;  3,600  hab. 

BONOSUS  (QuiiUus),  fils  d'un  rhéteur,  né  en 
Espagne,  devint  lieutenant  de  l'empereur  Probus 
dans  les  Gaules.  Il  se  fit  proclamer  césar  en  280, 
maU  il  fut  défait  et  puni  de  mort,  281. 

UONS-HOM.MKS,  religieux.  Voy.  minimes. 

BONSTETTEN  (Cliarlcs-Vlclor  de),  littérateur  et 
pliKosophe  suisse,  né  k Berne  en  1746 , mort  à Ge- 
nêvoten  1832,  fut  l'ami  et  le  disciple  de  BonneL 
Chargé  de  quclnues  fonctions  politiques  dans  sa  pa- 
trie, il  fut  obligé  de  s'exiler  pendant  trois  ans , fort 
des.  troubles  qui  agitèrent  {terne  (^1798).  Parmi  ses 
nombreux  écrits,  on  remarque  rHermite,  histoire 
alpine,  1792;  Voyage  sur  la  scbte  des  six  derniers 
livres  de  C Enéide , 1804  ; Becherckes  sur  l'imagvto- 
tion,  1807  : Etudes  de  l'homme,  1821.  I!  aaussi  écrit 
en  allemand.  Ses  ouvrages  philosophiques  sont  en 
général  fort  médiocres. 

BONZh^S.  nom  que  donnent  les  Européens  aux 
prêtres  de  la  Chine  et  du  Japon.  Ils  sont  divisés  en 
plusieurs  sectes.  Ceux  de.roé  recommandent  les 
œuvres  de  miséricorde,  surtout  envers  les  monas- 
tères. cl  matiquent  en  public  les  plus  rudes  austé- 
rités. Les  Donies  de  Lao  obsenreot  le  célibat.  Il  y a 
aussi  des  bonxes  qui  vivent  en  communauté  comme 
les  moines  dans  le  ctirisUanisme  : ils  ic  rccratent 
en  achetant  de  jeunes  enfants  qu'ils  élèvent,  et  q u’ilt 
Initient  k leurs  mystères,  après  de  ri^ureuses 
épreuves.  Les  Bonzes  de  Foé  président  aux  céré- 
monies funèbres  ; ceux  de  Lao  prédisent  l'avenir  et 
exorcisent  les  démons.  Le  nom  de  borne  s'applique 
aussi  aux  prêtres  iKiuddhistes. 

BOOS  ou  BOOZ,  ch.-l.  de  cant.  (Seine-Infé 
heure),  à 10  kil.  S.  È.  de  Rouen  ; 800  hab. 

BOOZ.  riche  liabilant  de  Bethléem , épousa  Rulh 
sa  parente:  il  fut  le  bisaïeul  de  David.  Son  histoire 
est  racOntéo  dans  le  livre  biblique  de  Buth  et  Booz» 

BOPPARD,  Oaudobriga^  ville  des  Ebils  prussiens 
(province  Rhénane),  k 1 1 kil.  S.  de  CoblenU,  sur  1a 
rive  gauche  du  Rhin  ; 3,700  hab.  Fabrique  de  co- 
ton. teintureries,  etc.  Jadis  ville  Impériale. 

DORBETOMAGUS,Tlllcde  Germanie, aqj.  woiüu 
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BORBONIÆ  AQUÆ,  auj.  »ogkbo!(-l'atichaiiiiault. 

BÜRCETTE,  en  alleroand  Burucheid,  TlUe  de» 
Ëlats  pruwiens  (provinee  RMnane),  est  un  faubourg 
d'Aix4a^hapelie:  4,650  hab.  Manuf.  d'algullte»  en 
tout  genre  : draps  ; teinlurerfes.  Eaux  tbcrmales. 

BORDA  (J.-Ch.).  satanl  Dançai»,  de  l’Académie 
de»  Sciences,  né  à Dax  en  1733,  mort  k Paris  en 
l790,  fdl  employé  d'abord  dans  l’administration  de 
la  marine,  fll  un  grand  nombre  de  recherches  rela- 
tives à l’art  nautique,  et  fut  chargé  de  diverses  mis- 
sions saienliflques;  il  commanda  ensuite  plusieurs 
bâtiments  comme  capitaine,  et  se  distingua  autant  (>ar 
ta  bravoure  que  par  sa  science.  Borda  sut  appliquer 
avec  le  plus  mnd  succès  les  mathématiques  à la 
phTtiqnc  et  a rasironomie.  On  lui  doit  de  savants 
mémoires  sur  la  résistance  des  fluides  : Il  inventa 
le  Cerele  à réflexion,  la  méthode  des  doublet  pe- 
séet,  et  dressa  une  Carte  det  Carutriet.  rcmarqua- 
Dle  par  son  exactitude.  On  a de  lui  : Voyatje  fait  en 
l77 1 , etc.;  Description  du  cercle  deréflejion,l*  il,  rie. 

BORDEAUX,  hiirdûiala,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Gi- 
ronde . sur  la  Garouuc(nvcg.),àMH>k.S.O.  de  Paris 
(5S8  par  Orléans);  03,706  hab.  Archevêché,  cour 
royale,  tribunaux  de  1'*  Instance  et  de  commerce;  aca- 
démie univ.;  faculté  des  sdences'el des  lettres;  col- 
lège royal.  Superbe  pont,  beau  port,  magniQqueaqu.ir- 
tien  du  Chapeau-Rouge,  des  Chartrons,  cathédrale, 
palais  archiépiscopal , trois  ihé&lre» , bourse  ; places 
Dauphine,  Royale,  d’Armeset  autres; on  y remarquait 
auMi  Jadis  le  château  Trompette,  auj.  détruit  et  le 
fort  du  Hâ,  qui  n’exlste  plusqu’en  partie.  Promenades 
remarquables.  Écoles  dWhitecture,  d hydrographie 
et  de  navigation,  de  botanique,  de  dessin  et  de  |>eln- 
tare,  de  sourds^uets,  etc.  : académies  cl  sociélés  sa- 
vantes; observatoire,  bibliothèque,  galerie  de  ta- 
bleaux, etc.  Banque.  Industrie  active  : tal)ac.  savon, 
raffinerie  de  sucre,  chocolat,  chapeaux,  eaux-dc-vie. 
anlsctte  et  autres  liqueurs  ; vins  renommé»  (tous  les 
vins  du  département  de  la  Gironde,  et  même  d’autres 
encore,  sont  dits  vins  de  Bordeaux).  Commerce  im- 
menseavec  l’étranger,  les  lies,  Ie8lndes:ligncde  ba- 
teaux à vapeur  communiquantavccrAmèriqiie  ; en- 
trepôt de  denrées  coloniales  et  d'article»  du  Nord  ; ir- 
mements  pour  la  baleine.  Cheminsdefer.  — B. était 
le  chef-Heo  de  la  Guyenne  et  de  tout  le  Muverne- 
ment  de  Guyenne  et  Gascogne.  Ses  écolec  étaient 
fameuses  dès  le  temps  des  Romains.  Elle  fut  capi- 
tale des  posseMtonsdesAnslais  en  France  depuis  1 304, 
et  DS  fut  réuniequ'en  1453.1usurg^CD  1.648  et  1C>5U. 
Elle  se  déclara  la  l'«  pour  les  ^urbous  en  1814. 
Patrie  de  S.  Paulin,  Ausone,  Montesquieu,  Berquio, 
Desèxe,  Martignar,  etc.  ~ 18  c.  (Audenge,  Beiin, 
Blanqueforl,  La  Bi^e,  Cadillac,  CarbonbTaDc.  Caa- 
telDau-de-Médoc,  Créon,  Pessac,  Podensac,  Sl-An- 
dré-de-Cubxac , la  Teste-de-Buch , plus  Bordeaux 
qui  compte  pour  6).  163  communes  et  347,748  hab. 

BORDELAIS,  suDdlvislon  de  la  prov.  de  Guyenne, 
avait  à rO.  l’Océan  Atlantique,  à PE.  le  Bazadais,  au 
$.  Ia  Gascogne,  au  N,  la  Saintonge,  et  se  dirlsail 
en  13  parties  : le  BoAelais  propre,  le  Médoc,  lo 
Bu^-Captalat,  les  Landes  de  Bordeaux,  le  pays  de 
Born,  le  comté  de  Benauges;le  pays  ü^Enlre- 
deux-Mers,  le  pays  de  Libourne,  le  Fronsadait,  le 
Bourgès,  le  Blayès,  le  Cubsaguès,  le  Vilrexay.  Cb.- 
L,  Bordeaux.  — Le  Bordelais  propre  avait  pour 
places  : Bordeaux,  St-Macalre,  nions,  Ambarex. 

BORDERES,  ch.-l.  de  canl.  (il.-l^réoées),  à 29 
kil.  S.  E.  de  Bagnères;  900  hab. 

BORDES  (Charles),  poète  et  philosophe,  né  à Lyon 
vers  1720,  mort  en  1781,  fit  une  réfutation  du  dis- 
cours de  J.-J.  Rousseau  contre  les  sciences,  composa 
de  petites  ÊoUret  en  vers  dont  quelques-unes  eurent 
l’honneur  u’étre  attribuées  à Voltaire.  On  a encore 
de  lui  uns  Tragédie,  des  Comédict  et  des  Pro- 
ftrbes.  Ses  œuvres  ont  été  rocueUlies  «n  4 vol.  in-8, 
LysD, 1783. 


BORDEU  (Théophile),  célèbre  médecin,  né  en  1722 
à lse«te  (^am).  mort  à Parts  en  1776,  exerça  d'a- 
bord à Montpellier,  où  il  le  signala  dés  le  début 
par  son  opposition  aux  doctrines  de  Boerhoave  qui 
dominaient  alors;  puis  se  fll  recevoir  docteur  à la 
facuilé  de  Paris,  et  so  Qxa  dans  cette  ville.  Propaga- 
teur télé  d’idé^  nouvelles,  U eut  de  vifs  démêlés 
avec  ntusieurs  de  ses  confrères,  et  fut  quelque  temps 
interdit.  HorUeu  s’est  surtout  attaché  à prouver  que 
tout  ne  s’explique  pas  dans  les  fonctions  vitales  par 
les  simples  lois  de  la  mécanique  ou  de  la  chimie, 
et  qu'il  faut  admettre  une  force  spéciale  pour  en 
rendre  compte  ; il  la  nomme  Acnnéi/ù^,  et  II  attribue 
à chaque  organe  une  sensibilité  qui  lui  est  propre. 
On  lui  doit  en  anatomie  d'importantes  découvertes 
sur  l’usage  des  glandes,  sur  la  structure  du  Ussu 
mumieux.  Dans  la  médecine  pratique,  il  insista  sur 
ruUiité  des  eaux  minérales  pour  la  guérison  des 
écrouelles,  sur  la  nécessité  de  consulter  le  pouls  et 
d’en  distinmicr  les  espèces,  sur  les  avantagesde  l’Ino- 
culation. On  lui  doit  de  savants  mémoires  sur  ces 
diverses  questions,  ainsi  que  d’excellents  articles  dans 
V Encyclopédie.  11  avait  commencé  à publier  des 
Recherchet  sur  tes  maladies  chroniques  qu’il  n'a  pu 
achever. 

bOHDOUAN,  Tille  de  l’Inde  anglaise  [Calcutta), 
à 100  kil.  N.  0.  de  Calcutta,  par  86*^  37'  long.  E., 
23*  16'  lat.  N. 

BORE  (Catherine  di),  femme  de  Luther.  Elis 
était  religieuse  dans  un  couvent  prés  de  VVitleml>eiv; 
mais,  dès  qu’elle  eut  lu  les  écrits  du  réformateur,  elle 
quitta  le  voile  avec  plusieurs  de  ses  compagnes. 
Luther  l'épousa  en  1626., 

BOREAL.  Voy.  arctique. 

BOREE,  Boreas.  dieu  du  vent  du  Nord,  était  fils 
d'Astræus  et  de  l'Aurore,  ou.  selon  d’autres,  du 
Slrymon.  Il  enleva  <3dorts,  flilc  d’Arcliire,  cl  Ori- 
thvie,  tlllc  d’Erechthée.  roi  d’AUiènes. 

liOREL  (Pierre',  savant  médecin  français,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences , né  à Castres  en 
1620,  mort  en  1089.  On  a de  lui  : Les  Antiquités  de 
Castres,  1049,  ln-8  ; //ûtorttirum  et  obtervationum 
medico^phgsicarum  centuriœl!;  De  i«ero  Telescopii 
inventore;  Aaciorium  od  t'iiam  Peirescii:  Discourt 
prouvant  ta  pluralité  det  mondes;  Vita  Benati  Cor- 
tesii.  etc. 

BORELLI  (J.-Alphonse),  médecin  et  physiologiste, 
né  à Pise  en  1008,  mort  en  1679,  enseigna  la  mé- 
decine à Pise  et  h Florence,  et  essaya  d’appliquer 
aux  phénomènes  de  la  vie  les  mathémaliquee  et  la 
mécanique;  il  y réussit  fort  bien  pour  le  système 
musculaire  et  le  mouvement  des  os,  mais  H échoua 
pour  tout  le  reste.  Son  principal  ouvrage  est  De 
motu  animalium,  opus  posthumum,  1680.  Il  â aussi 
écrit  sur  la  mécanique  et  la  physique,  et  a publié 
des  éditions  d'Euclide,  1638,  et  aApollonius  de 
Derge.  1601,  avec  traduction  latine. 

BORGIir.SE,  riche  et  puissante  famille  romaine, 
originaire  de  Sienne,  s’est  surtout  signalée  par  son 
goût  pour  les  arts,  et  a rassemblé  dans  le  palais 

Îu’ellc  habitait  k Rome,  dit  la  villa  Boryhete,  une 
es  plus  belles  colleelions  qui  existent.  •— Cette  famille 
a fourni  à l'Eglise  un  papo,  Paul  V,  et  plusieurs 
cardinaux. — Son  dernier  héritier,  Camille  oorghèse, 
prince  de  Sylmone,  né  à Rome  en  1776,  mort  à 
Florence  en  1832,  avait  épousé  une  sœur  de  Napo- 
léon, Marie-Pauline  Bonnj^rte;  sous  l’empire,  il  fût 
chari^  du  gouvernement  du  Piémont  Fog.  raduxe. 

BORGHETTO.  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
sur  le  Mincio,  k 23  kil.  S.  0.  Âe  Vérone  : 2.000  hab. 
Victoire  des  Français  sur  les  Aulrichlen»(l796).— - II 

La  2 autres  Borghetto  > l’un,  situé  aussi  dans  lo  roy. 

)mbard-Yénilien.  à 10  kil.  S.  de  Lodi;  3,600  liab.; 
l'autre,  dans  les  Etats  sardes  (Gènes),  sur  la  Vara, 
A 10  kil.  N.  E.  de  Levanto. 

DORGHOLM  . ville  de  Suède,  sur  la  côte  occl- 
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denlalc  de  l'Ue  d'OBIand,  dans  la  mer  Ualtiquc. 
Bon  mrt. 

BOrUilA,  \Ule  du  royaume  de  Naplee  (Calabre 
Ulléricure2*). àl I kil.N.O.deCalanzaro;3.000hob. 
PreaquedétruUe  [Kir  le  tremblement  de  terre  de  I * 83. 
— Ville  d’Eepagne. — Ville  d'Amérique.  Voy.  doua. 

BORCIA,  célèbre  famille  romaine,  originaire  de 
Borja  en  Espagne,  a fourni  deux  papes.  Calixtelll 
fAIplionseBorgiabet  Alexandre  VI  (ItCKlcric-L^zuoli 
oo^ia),  neveu  ae  Galixte,  ainsi  que  plusicursautrca 
personnages  célèbres,  qui  presque  tous  se  sont  fait 
une  fâcheuse  renomméo.  Voy,  cauite  iii,  Alexan- 
dre TI,  et  les  artkirs  ci-aprte  ; 

RonciA  (César),  nis  naturel  du  pape  Alexandre  VI 
et  de  Vanozxa,  s’est  rendu  fameux  par  ses  crimes  et 
ses  perfldies.  Son  père  le  créa  cardinal  en  lt03, 
puis  il  lui  fll  déposer  la  pourpre  pour  prendre  l é- 
pée.  Envoyé  en  Vrance  pour  négocier  une  alliance 
avec  Louis  Xll,  César  Borgla  gagna  la  faveur  do  ce 
prince,  fut  nommé  par  lui  duc  do  Vuicntinois,  et 
obtint  la  main  d'une  Ûlle  de  Jean  d'Albret,  roi  de 
Navarre.  A son  retour  en  Italie,  il  entreprit,  de 
concert  avec  son  père,  et  nuis  (lu'aticune  agre&sion 
y eût  donné  prétexte,  la  conquête  do  la  Uomngnc, 
fit  périr  par  fo  fer  ou  le  poison  la  plu|Kirl  des  petits 
princes  qui  régnaient  dans  ce  pavs,  et  sc  lU  investir 
en  1601  du  Ulre  de  duc  de  la  Rom.igne.  Mais 
Alexandre  VI  étant  mort  peu  après  (1603),  6^r 
Boreia  vit  renverser  toute  sa  puissance:  le  pape  Ju- 
les 11  le  Ût  arrêter,  et  le  força  6 livrer  toutes  scs 
forteresses:  à peine  sorti  de  prison,  il  fut  arKlé  de 
nouveau  par  Gonsalve  do  Coixloue,  cl  envoyé  au  roi 
d'Espagne  qui  avait  dus  griefs  contre  lui.  Etant 
rarrenu  6 s'échopper,  il  se  réfugia  auprès  du  roi  de 
Navarre,  son  beau-frère,  et  l‘accom[iogna  dans  une 
expédition  contre  l'Espagne;  il  fut  tué  au  siège  de 
Viana,  en  1607.  Mocliiavel  présente  Borgia  comme 
le  modèle  du  tyran.  Outre  ses  crimes  politiques , 
dont  U se  faisait  un  jeu.  on  raccuso  d'avuir  fait  as- 
sassiner ion  frère  aîné,  le  duc  do  Candie,  dont  il 
éUU  Jaloux,  et  d'avoir  entretenu  un  commerce  in- 
cestueux avec  Lucrèce  Borgia.  sa  scaur. 

BORGIA  (Lncrèce).  Hile  de  Roderic  Borgia  (depuis, 
le  pape  Alexandre  VI),  célèbre  par  sa  beauté  et  par 
ion  esprit,  l'est  encore  plus  par  ses  désordres,  que 
lei  contemporains  ont  sans  doute  exagérés.  Elle  fut 
mariée  trois  fois:  à J.  Sforxe,  seigneur  de  Pesaro; 
à Alphonse,  flis  d'un  roi  d'Aragon  , et  enfin  à Al- 
phonie  d’Estc,  fiU  du  duc  de  Ferrare. 

BORGIA  (Françoi.s),  en  espagnol  borja,  prince  do 
Squillace  , écrivain  espagnol , descendait  du  pape 
AlexandreVI.  Sa  famille  s'étant  établie  en  Espagne, . 
il  devint  un  des  plus  puissants  sei^eun  de  ce  pays, 
et  fui  nommé  en  1G14  vlcc-roi  du  Pérou.  11  mourut 
en  It»68.  On  a de  lui  des  Poésie*  qui  furent  trop  van- 
tées par  scs  contemporains,*  et  un  poCme  de  NapUs 
reeottquUe,  aisex  médiocre.  Jl  a donné  son  nom  à 
U ville  de  Borja  en  Amérique,  jmr  le  M^ragnon. 

BORGIA  (François),  duc  de  Candie,  grand  d'Es- 
pagne, et  3*  général  des  Jésuites,  né  i Candie  (Va- 
lence) en  1610,  mort  en  1672,  était  issu  dune 
branche  do  la  famille  Borgia  qui  ^it  restée  en  Es- 
pagne. 11  vécot  d'abord  dans  le  monde,  cl  jouit  de 
toute  la  faveur  de  Cbarlcs-Qulnt.  q^ui  le  nomma 
vioe-roi  de  la  Catalogne.  Ayant  perdu  sa  femme, 
dont  U avait  eu  8 enfants,  il  renonça  aù  monde  cl  en- 
tra dans  l'ordre  des  Jésuites;  il  en  fut  nommé  géné- 
ral, malgré  sa  résistance,  en  I6C6,  cl  donna  l'cxein- 
ple  des  vertus  religieuses.  Il  fut  canonisé  par 
Clément  IX.  Le  célèbre  due  de  Lcrme,  ministre  de 
Philippe  III,  était  son  pelU-fils.  On  Thon,  le  lOoct. 

BORGO,  bourg  de  Corse,  ch.-l.  de  cant.,  à 26  kil. 
S.  de  BasUa. 

BORGO,  ville  et  port  de  la  Russie  d'Europe  (Tin-  ' 
lande),  sur  le  golfe  de  Finlande,  à 44  kll.  N.  É.  de 
Ueblogfors.  Évêché.  | 


BORGO-oi-VAL-sccANA , tIUb  do  Tyro),  à 26  kll. 
E.  de  Trente  : 2,200  hab. 

BORGOHIANERO,  villo  dos  Euts  sardos,  à 29  kll. 
N.  O.  de  Novare.  sar  l'Agogna  : 6,000 
BOBGo-SAN-DALMAZzo.  Ville  dcs  Elsls  sanles,  à 
9 kil.  S.  O.  deConi;  2.760  hah. 

BORGO-SAN-DOMNO,  JuUa  Chrtjsopoli*  OU  Fideritia, 
ville  du  duché  do  Parme,  à 33  kil.  S.  E.  de  Plai- 
sanco  : 6,000  hab.  Evêché,  calhédrale,  ancien  col- 
lège des  Jésuites.  ElofTos  de  soie  et  Un. 

BORCO-.SANTO-SCPÜLCRO.  vüle  de  Toscane,  près  du 
Tibre.  6 19  kil.  N.  K.  d'Arexzo  : 3,300  hab.  Evêché. 

BÜRGOU,  contrée  d'Afrique,  dans  la  NiKriÜe  cen- 
trale, bornée  par  le  cours  du  Kouarra  à l’E. , et  par 
la  chaîne  des  monts  Kong  au  S.  (quiose  Journée» 
de  marche  de  l'E.  à 10. , vingt  du  N.  au  S.).  ViUet 
principales  ; Buuasa,  Kiama,  Niki.  C’est  dans  œ payr 
que  Mongq-Park  perdît  la  vie. 

BORILS,  sergcnl-major  au  46*  de  ligne,  entra, 
avec  trois  autres  sergents  du  même  régiment,  dana 
un  complot  dirigé  contre  les  Bourbons,  et  connu 
sous  le  nom  do  conspiration  de  I..a  Rochelle.  Arrêtée 
à La  Rochelle  où  le  régiment  était  en  garnison,  lee 
quatre  seigcuU  furent  amenés  à Paris,  ju^  parua 
Jury  spécial,  ut  condamnés  à mort,  quoiqu  11  n'j 
eût  eu  aucun  commencement  d'exécution  (1822). 

BORIQÜKM,  une  des  lies  S'ierges,  à 0 kil.  da 
Porlo-Rico  (Antilles),  par  67*  66'  long.  O.,  I8*  l* 
lat.  N.  l)'al)ord  aux  Aiiglab,  puis  aux  Espagnols  : 
clic  est  auj.  abandonnée. 

BORIS  (iODÛNOW.  Voy.  godcnow. 
BOR1SOGLEI.sk,  ville  de  Russie  (laroslavL  sur 
le  Volga,  vis-à-vis  de  Romanov,  à 36  kll.  N.  O. 
d'Iaroslav;  4,000  hab.  Grand  commerce  de  blé. 

BORJA,  Bfhinumf  ville  d'Espagne  (Saragosse),  à 
18  kil.  S.  0.  de  Taraxona;  3.000  nab.  Cette  ville  a 
donné  son  nom  à la  célèbre  famille  des  Borja  ou 
Borgia,  qui  en  était  originaire. 

oüRJA  (sAK-FRANCisco-DE-),  vRIe  de  rAmérlquo 
du  Sud  (Nouvelle-Grenade),  par  4*  28'  lat.  S.,  78* 
44'  long.  O.  sur  la  rive  ^ucho  du  Pastaza,  était 
rimiUvement  sur  lo  Marsgnon.  Elle  doit  son  nom 
FnmçoisTlorgia,  vice-roi  au  Pérou  (Foy.  cl-dessus). . 
BORKEN,  ville  des  Etals  prussiens  (Westplialiei,' 
à 26  kil.  N.  E.  de  Wcscl  ; 2,260  hai). 

BORKGM,  Byrc/iani*  ou  FaÔarùij  lie  de  la  mer 
du  .Nord,  sur  lacûte  du  Hanovre  (Frise  orientale), 
a 17  kll.  de  tour  ; 600  hab.  Phare  fort  élevé. 

RORMlDA,  riv.  des  Etats  saracs,  se  forme  à Bls- 
taçno  de  la  révinion  de  2 branches  Ha  Bonnida 
orient,  et  la  Bormida  occident),  baigne  Àcqui,  reçoit 
l’Orba  et  tombe  dansleTaiiaro,  après  60  kii.  de  cours. 
U se  livra  plusieurs  çombals  sur  ses  bords  à la  Ûn 
du  xviii*  siècle,  pendant  les  guerres  des  Français 
en  Italie. 

BOHMIO,  en  allemand  IVorms,  ville  du  rov. 
l^mbard-Vénilien  (Valtellne),  à 46  kil.  N.-E.  de 
Sonürio,  sur  TAdda;  6,000  bab.  Eaux  thermaln. 
fiORMONIS  AQUÆ,  auj.  bogrbonne-les-baimb. 
BORN  .(pays  de),  sulNTiHsion  du  Rordclals  en 
Guyenne;  ch.-l.,  ^inl-Pol-en-Born.  Ce  pays  pro- 
duit beaucoup  de  pins  qui  fournissent  de  ia' résine. 

BORN  (Bertrand  DS),  comte  de  Hauteforl  (en 
Périgord),  troubadour  et  guerrier  du  Xii*  si^le,  nit 
sans  cesse  en  guerre  avec  ses  voisins,  résUta  même 
au  roi  d'Angleterre  Henri  11,  qui  possédait  alors  la 
Guyenne.  Ce  prince,  après  lui  avoir  pris  son 
cliAteau,  eut  la  générosité  de  le  lui  rendre.  On 
a de  Bertrand  de  Born  et  de  son  fils  quelques 
sirrentes  qui  peignenl  leur  caractère  et  les  mœurs 
du  temps. 

^BORN  J Ignace,  baron  de),  minéralogiste,  né  en 
174'2  à Larlsbourg  en  Transylvanie,  mort  en  1791, 
parcourut  rAllemamc,  la  France,  la  Hollande  et  la 
Hongrie,  acquit  de  grandes  connaissances  en 
histoire  naturelle , fut  nommé  assesseur  à U direo- 
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(ion  dct  m!nfs  et  de»  monnaiet  à Prague,  et  fut 
appelé  à Vienne  par  Mafte-Thérèae  pour  classer  et 
dterire  le  cabinet  impérial  d’histoire  naturelle.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  : l4(Aop/iy/acium  bornia- 
mon,  index  foitilium,  etc.,  pariies  I,  II,  Prague, 
177?,  in-^;  Sur  les  amalgames  des  mhUraux  qui 
eomiienjieut  de  Cor  et  de  rargent,t\e..  Vienne,  1786, 
io^  : Voyage  minàralogique  de  Hongrie  et  de  Tra»’- 
lylvauie,  Leipaick,  1774,  ln-8. 

CORNA,  ville  du  roj.  de  Saxe,  à kll.  S.  E. 
de  LeiMirk  ; 2.400  hab. 

&OKNEO,  grande  Ile  de  la  merdes  Indes,  par  I0C« 
?y.llG*  5*  long.  E.,  7*  V lat.  N.-4*  12'  lal.  S.; 

1 ,2S0  kil.  Fur  1 ,200:  c’est  la  plus  grande  lie  du  globe 
après  la  Nourelle-Hollande;  3,000, D'H)  d’hab.  Ville 
principole.  Bornéo.  On  v trouve  plusieurs  riv.asscx 
forte,  le  BanJermaaMng.la  Ponliana.etc.CUmat  \arié, 
mndes  pluies  dans  l'Ouest  .brisi's  de  mer  surtes  cOlc», 
beaucoup  d’endroili  malsains.  Riches  mines  d'or, 
de  cuivre,  dç  fer,  d'étain  et  de  plomb;  diamants, 
perles.  Bois  immenses,  épices,  sandal,  plantes  (ro* 
pioales,  etc.  Bornéo  est  habitée  par  des  Javanais, 
des  Malais  (féroces  et  presque  tous  pirates),  des  Diad* 
tous,  des  Chinois,  des  Hollandais,  des  Anglais. 
L'Inténeur  est  peu  connu  ; les  c6tes  seules  sont  bien 
peuplées  et  offrent  des  villes.  L'ile  Boniéo  se  divise 
en  ^rlte  dépendante  des  Européens  et  rtarUc  indép. 
La  partie  dépendante  est  aux  Hollandais  et  forme 
2 provinces  ou  résidences,  dites  résidence  de  la  côte 
oecuient.  de  Bornéo,  et  résidence  de  la  côte  orient, 
de  Bornéo.  Dans  la  1*  prov.  sont  compris  les  états 
ou  lerriloires  de  iUmbas.  de  Mumpawa,  de  Pontia- 
oâk.  de  Landak,  de  Sangou,  de  Slnqwing,  de  Malan 
'ch-devanl  empire  de  Succadann).  de  Kantlnouagan  ; 
dans  la  seconue,  les  pays  de  Komoay,  Painbouan, 
Mandaouax,  Crand-Dayak,  Pellt-Dayak,  Ranjer,  la 
presqu'île  de  Tanah-Laout,  les  districts  intérieurs 
le  Tatos,  MarLapoura,  Karang>Intang,  etc.  l.a  partie 
indépendante  ooiillenl  plusieurs  rov.  (tarliculiers, 
dont  les  principaux  sont  ceux  de  Bornéo,  PaMir, 
Coin.  Soulou,  et  le  territoire  des  Üiaüjoui.  — Les 
Portugais  découvrirent  Bornéo  en  1621  , et  len«> 
lèrent  en  vain  d’y  fonder  des  établissements..  Los 
Hollandais  y ont  pris  pied  depuis  IGOf.  Les  An- 
glais n'y  ont  jamais  rien  eu  de  permaneni. 

tonsto,  eapit.  du  roy.  de  Bornéo,  sur  la  c^te 
N.  0,  de  nie,  à l’embouchure  du  fleuve  Bornéo 
dans  la  mer,  |>ar  I I2°3(K  long.  E.,  S^’Iat.  N.;  10,000 
hab.  Beaucoup  de  maisons  b&Ucs  sur  pilotis:  petits 
canaux  au  Heu  de  rues  ;commerce  actif,  surtout  avee. 
Siocapour. 

60HNESGA,  rlv.  d'Espagne,  nàll.sur  le  revers 
S.  des  monUd'Aituries,  passe  près  de  Léon  cl  tombe 
dansTEsla. 

BORNHOLM.  Borin^ia,  lie  du  Danemarck,  dans 
la  mer  Baltique,  par  12*  20’  long.  K.,  60*  10'  lat. 
N.  : 31  kil.  sur  17 : 20,000  hab.  Ch.-I. , Rœnne. 
Houille,  marbre,  diaux,  etc.  l^he  de  saumons  et 
autres  poissons. 

BORS’OS,  vHIe  d'Espagne  (SévUle),  à 11  kil.  E. 
d’Arcos  de  la  Fronlcra:  3,000  hab. 

BORNOU,  pays  d'Afrlquo.  Yo\j.  aocaîvoo. 

BORODINO,  ville  de  Hussie  (Moscou),  à ll5  kil. 
S.  O.  de  Moscou,  sur  la  Kologa#  Célèbre  bataille 
dite  de  Borpdino  ou  de  la  Moskowa.  ob  Napoléon 
battu  les  Ruiêcs,  commandés  par  Koulousoff,  7 sep- 
tembre 1812. 

BOROVITCHI,  ville  de  U Russie  d'Europe  (Novgo- 
rod), sur  la  Msta,  par  31*  30'  long.  E.,  M*  16'  lat. 
N.;  3,000  hab. 

BOROVSK,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Kalouga), 
sur  la  Protra,  k 82  kll.  N.  de  Kalouga;  6.000  hab. 
Grand  commerce  avec  l'intérieur. 

BORRl  (Christophe),  jésuite  milanais,  fut  un  des 
premiers  miMlonnalres  qui  pénétrèrent  en  Cochin- 
ebine.  Revenu  en  Europe,  Il  publia  en  Ualieo  une 


Belaüon  de  son  voyage,  Rome,  IG31,  in-8.  qui  fut 
traduite  en  plusieurs  lances.  Il  alla  ensuite  ensei- 
gner les  malhénutliqucs  à Lisbonne  et  fut  act  ueilU 
a la  cour  d'Espagne.  Les  Jésuites  le  sou|3^umèrcnt 
de  traliir  son  oi^re,  le  rappelèrent  A Rome,  puis 
l'exclurent  de  Tordre.  Il  mourut  peu  après  prevue 
subitement  (1632). 

aoani  (Joseph-François),  autrement  dit  BurrAur. 
chimiste  et  sectaire,  né  à Milan  en  1627,  mort  en 
1086.  voulut  se  faire  pa^r  pour  insiilré,  dogmatisa 
I sur  la  religion,  et  réunit  quelques  disciples.  Pour- 
suivi comme  hérétique,  et  condamné  au  feu  {tar 
l’inquisition  de  Milan.  U s'enfuit  en  Suède,  où  la 
reine  Christine  Tcmnloya  à chercher  la  pierre  phi- 
losophale, puis  en  Danemarck  cl  en  Hoivgrie.  Le 
nonce  du  |>af»e  ayant  obtenu  de  l’cmpcrcur  son 
extradition,  il  fut  enfermé  au  cliAteau  Si-Ange,  où 
il  mourut.  Son  ouvrage  le  plu»  important  est  : Us 
Chiave  del  gabinelio  del  caioitliere  O.  F.  Boni  {la 
Clef  du  eabinetfU  Borri),  Cologne.  1G8I,  in-l2. 

BOHHOMÉK  •saint  Clwrlcs;.  Voy.  charlks. 

BORKOMKES  (lies),  îlots  situés  dans  le  lac  Ma- 
jeur (Etals  sardes),  sont  au  nombre  de  trois  : Isola 
Relia,  Isola  de’  Piscalori,  Isola  Madré.  Ce  n'était  que 
dos  rochers  arides,  lorsqu’au  xvii*  siècle  le  prince 
Vitallano  Borromée  entreprit  de  les  embellir.  Ce» 
lies  offrent  des  points  de  vue  délicieux. 

BORROMIM  (François),  archUerte  italien,  né  à 
Bistone  dans  le  Milonais  en  J6‘d0,  fut  élève  de  Ma^ 
demo,  et  lui  succéda  dans  la  place  d’arcbitecte  de 
Sl-Plerre  de  Rome.  H renchérit  sur  le  mauvais 
goftt  introduit  par  ce  maître,  donna  dans  les  for- 
mes bitarres  et  entortillées,  cl  créa  un  genre  vicieux 

aul  de  son  nom  a été  ap|>elé  borrominesco.  Cepen- 
ant  on  estime  encore  sa  façade  de  Téglise  de  Ste- 
Agnès,  sur  la  place  Navone,  à Rome,  et  le  collège  de  la 
Pro|>agande.  Jaloux  du  Bcrnin  et  dos  autres  orehl- 
tecles  en  réputation,  il  se  Iivni.|)0urle8iur[<iâ8er,  k 
des  travaux  excessifs,  ce  qui  le  lit  toml>er  dans  des 
accès  d‘hy|(ocondrio  nu  milieu  des*iuels  H se  tua 
lui-mCme*  1677.  Son  Citutre  a été  publiée  en  1727  k 
Rome.  In-fol. 

BORROWSTONESS.  cl  par  abréviation  BO  NESS, 
Tille  d Ecosse  ^Llnlillvgow).  sur  le  ForUi,  à 0 kll. 
O.  d'Edimbourg;  3,Ü0U  luvb.  Houille:  fabrication 
de  produits  chimiques.  Commerce. 

BORSOD,  comilal  de  Hongrie  en  de^  de  la 
Theis»,  entre  ceux  de  Gomor,  Torna,  4empIio, 
Ahaujvar,  Szabobeh,  Hevesch;  130,000  hab.  Ch.-I., 
MiskoIcz.  H est  arrosé  par  le  Sajo.  Mines  de  cuivre. 

BORT,  ch.-l.  de  canton  (Corrèie7,  k 22  kil.  S.  E. 
d'UMel  : 1.700  hab.  Patrie  de  Marmontel. 

BORUSSI,  peuple  de  la  Sarmalic,  au  N.  des  S«- 
dini,  dans  les  environs  du  golfe  Codanus^  habi- 
taient la  Prusse  actuelle,  qui  a pris  leur  nom. 
BORVONIS  AOU^,  auj.  B0ÜRB0>!<E-L£S-BAI!«9. 
BOHYSTHENE,  fleuve  de  la  Sarmatie,  auj.  lo 

DNIEPR.  . ,,,  , 

nos  (Lambert),  savant  criliqae,  né  k VNorkum- 
en  1670.  mort  en  1717.  fhl  professeur  de  grec- 
k FunlvcrsUé  de  Franeker.  On  lui  doit  : F.ttipMes 
grœcœ,  Franeker,  1702.  In-l2,  ouvrage  devenu  clair, 
sique  î une  Villon  de  la  Version  grecque  des  Sep-^ 
tante.  Franeker,  1709,  2 vol.  ln-4,  avec  des  variantes 
et  des  prolégomènes  : Ànimadvertiones  in  quosdant 
auetores grtecos,  l7 16,  ln-8;  une  édition  de  la  Grom- 
mqire  grecque  de  Veller;  les  Antiquités  de  la  Grèce, 
Franeker,  J7l4,  et  Leips.,  1749.  traduit  en  français, 
avec  Ira  commentaires  de  Frédéric  Ldsncr,  par  La- 
grange, Paris,  I7ü9,in-12. 

B(feA,  ville  des  Elals  sardes,  dans  la  Sardaigne, 
k 7 kil.  S.  de  Cagliari,  près  de  l'embouchure  du 
Temo;  6,000  hab.  Evéché.  Un  des  lieux  les  plus 
malsains  de  File.  P^e  de  corail. 

BÜSC  d’AnUc,  né  en  1720  en  Languedoc,  mort 
en  1784,  a perfectionné  la  fabrication  des  glaces  et 
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dn  Terre.  Il  «Tait  d'abord  eiercé  la  médecine  aToc 
tuecée.  et  avait  été  nommé  médecin  du  roi  ; maU  U 

uitta  celte  profession  en  17&6  pour  se  livrer  à rin« 

ustrie.  11  releva  la  manufacture  de  Saint>Gcd>ain, et 
fonda  lui-même  plusieurs  éuMissements  nouveaux. 
Il  a laissé  de  précieux  écrits  sur  l'art  de  la  verrerie, 
Paris,  1780.  2 vol.  in-l2. 

Bosc  (L.-Aug.»(*uill.) , fils  du  précédent,  natu- 
raliste. né  en  1759  à Paris,  mort  en  1828.  Tout  en 
occupant  des  places  importantes  dans  radministm- 
tion,  il  se  lirait  à son  goût  pour  lea  science  natu- 
relles. Lié  arec  le  ministre  Roland  et  avec  sa  femme, 
U fut  obligé,  après  leor  condamnation,  de  se  cacher. 
Sous  le  Directoire,  il  fut  envoyé  comme  consul  aux 
états-l'nis;  à son  retour,  il  fut  nommé  inspecteur 
des  pépinières  (1803)  ; il  devint  ensuite  membre  de 
rinstilul  (iStM)  et  profésseur  de  culture  au  Jardin 
des  Piailles  (1825).  On  Itii  doit,  outre  une  foule  de 
mémoires,  un  Court  d'agriculture,  1809;  Il  a été  un 
des  principaux  collaborateurs  du  Nouveau  Diciiott-- 
naire  d'histoire  naturelle,  publié  par  Détervillc,  Paris. 
1803,  et  du  Dictionnaire  d'agriculture  dans  VEneg- 
clopédie  méihodigue. 

ROS<^AN-ALM0(jAVER  (Juan),  poste  espagnol. 
Dé  àBareeloneT.  1485.  m.  en  1543,  intr.  dans  la  poésie 
ainsi  que  dans  la  prose,  une  harmonie  inconnue 
avant  lui , et  employa  le  premier  le  vers  endéca- 
^liabique.  U était  en  grande  faveur  auprès  de 
Charlcs^iiint,  et  fut  étroitement  lié  avec  Gurri- 
lasso.  Ses  |ioésles  réunies  à celles  de  GarcUasso  ont 
été  pub.  à Venise,  1553.  H imita  surtout  Pétrarque. 

lK)S(iAWKN.  ilo  do  l'Océan  Equinoxial.  Voy. 
cocos  (lie  aux). 

BOSCIllMENS,  peuplé  hotlentot.  Voy.  ao&iMAns. 

BOS<]0,  Tille  des  Etats  sardes,  à 13  kil.  S.  0. 
d’Alexandrie:  2.COO  liab.  Pairie  de  Pie  V. 

BOSt^OVlCH  (Roger-Jos.),  savant  Jésuite , né  à 
Ragusc  en  1741,  fut  élevé  à Rome,  enseigna  la  plii- 
loaopbiu  et  les  mathématiques  au  0>llégc  romain,  et 
fut  chargé  par  le  pape  de  plusieurs  missions  scicn-- 
Uflques  et  diplomatiques,  il  voyagea  en  Angleterre 
et  en  France,  se  mit  en  relation  avec  les  savants 
de  CCS  deux  pays,  fut  admis  dans  leurs  académies,  et 
revint  propager  en  Italie  la  pliiiosophie  de  Newton. 
Après  la  suppression  del'ordredes  Jésuites,  ilalla  pro- 
fesser à Pavie,  puis  fut  appelé  à Paris  comme  direc- 
teur des  travaux  d'optique  pour  la  marine  ; il  mourut 
en  1787  A Milan,  où  il  dirigeait  la  mesure  d'un  de- 
gré du  méridien.  On  lui  doit  plusieurs  découvertes 
en  a.<«troDomIe  et  en  o()tiquc:  elles  forment  l'objet 
d'un  grand  nombre  de  publications,  dont  la  prin- 
cipale est  intitulée  : Opéra  adopticam  et  attronomiam 
pertinentia,  5 vol.  in-4,  1785.  11  est  en  outre  auteur 
d'une  théorie  de  la  nature,  Philosophice  naturalit 
theoria  ad  umeom  legem  redacia,  Vienne,  1759, 
dans  laquelle  il  explique  tous  les  phénomènes  par 
des  points  simples  doués  de  forces  attractives  et 
répulsives,  essayant  de  concilier  ainsi  Lcibnilx  et 
Newton.  Boscovich  fut  aussi  bon  poete  latin.  On  a 
de  lui  un  poème  estimé  : De  tolis  ac  luna  de/ectiàui, 
Rome.  1767. 

BOSJEMANS  ou  ROSCHIMENS.  pcup'.ede  Ufa- 
mllie  hotlentote,  le  nlus  sauvage  et  le  plus  abruti 
que  l’on  connaisse.  Il  erre  sur  les  frontières  de  la 
colonie  du  Cap. 

B0SK0W117 , Tille  des  ËUU  autriohiens  (Mora- 
vie). à 31  kil.  N.  de  DrUnn  ; 3,300  hob. 

BOSNA,  riv.  qui  donne  son  nom  à la  Bosnie, 
passe  près  de  Bosna-Séral  et  tombe  dans  la  Save,  à 
35  kil.  E.  de  Brod. 

bos.'ha-&£raT,  ville  de  la  Bosnie,  près  du  con- 
fluent de  la  Bosnaetde  la  Mig!iaska,à904  kil.  N. O. 
de  Constantinople,  est  la  ville  la  plus  importante  de 
U Bosnie,  quoiaue  le  paclian'y  réside  pas;  70,000 
hab.  80  mosqu^,  médressées  ou  collèges,  bains 
publics,  etc.  Armes  k feu  et  autres;  tanneries  im- 


portantea.  Elle  fut  brûlée  en  1697  par  les  Im^riam. 

BOSNIE,  gouvernement  ou  eyalet  de  la  Tunroie 
d’Europe,  a pour  bornes  au  N.  rEsclavonie,  ilx. 
la  Servie,  k 1 0,  la  Croatie,  au  S.  l’Albanie  ; 333  kil. 
sur  200  : 850,000  liab.  Ch.-I.,  Bosna-^ral  ; le  pæba 
réside  k Travnik.  Division  : 5 livahs.  Kiliss-Boas. 
Viddin,  Sxvoriiik,  Ada-i-Kébir,Trébigne:cederaier 
compr.  rilerxegovinc  ou  Bosnie-Haute.  Rir.  : Da- 
nube, Save,  Verbas,  Bosna,  Drina.  Pays  monUgneoi 
au  S.  : sol  fertile  ; bétail,  chevaux,  porcs,  buflle», 
abeilles;  argent  et  fer.  Après  avoir  fait  lartle  du 
roy.  d EÎsclavonie,  la  Bosnie  devint  prov.  bongroiie 
en  1127,  puis  forma  an  état  indépendant  soui  le  ' 
ban  Twartko,  1370;  elle  devint  tributaire  des  Turo  ' 
en  1401 , et  n'est  plus,  depuis  1463,  qu'une  des  pro-  ' 
vincés  de  leur  empire.  I 

BOSON,  roi  d'Arles  et  de  Provence,  était  beto-  | 
frère  de  l'empereur  Charles-le-Chauve,  qui  le  crés  ^ 
duc  de  Milan  lorsqu'il  eut  été  proclanié  lui-m^ 
roi  d'Italie  ; peu  satisfait  do  ce  titre,  ramblUeai 
Boson  enleva  Hermennrde , fille  de  l'empereor  I 
Louis  11,  la  plus  riche  héritière  de  l'Europe,  et  le  fit  ^ 
proclamer  roi  de  Provence  en  879,  dans  un  cooeüe 
Icnu  k Mantaille.  11  se  maintint  dans  riudépendawe, 
l>ar  son  habileté  et  son  courage,  Jusqu'à  sa  mort. 

888  ou  889.  Deux  autres  princes  du  nom  de 
Boson  purUTcul  le  litre  de  comtes  de  Provepet, 
savoir:  Boson  I,  neveu  du  précédent,  de  926  i NS, 
et  lkMK)n  II,  de  948  k 968. 

DOSOLlJ),  ch.^.  de  cant.  (Aveyron),  k 17  U. 

N.  E.  de  Rhodex;  2,000  hab.  Mines  de  fer. 

BOSPHORE  ou  BOSPORE,  mot  grec  qui  signifie 
littéralement  patsaye  de  bœuf,  et  par  suite  dâmét, 
se  donne  surtout  k deux  détroits  : le  Bosphore  Cim-  < 
mérien,  auj.  détroit  de  Zabache  ou  d’lénikaUà,ei)t 
Bosphore  de  Tliracc,  auJ.  détroit  de  Constantinople^  i 
Voy.  ces  noms.  I 

MispHoae  (roy.  de),  petit  état  qui  s’étendait  sur  l'ass  { 

et  l'autre  rive  du  l^phore  Cimméricn,  répond  en  I 
larlie  aux  gouvemementsrussesdeTauriüc,  Kerson,  ') 
ckaterinosUv.  Cosaques  du  Don  et  Cosaques  de  U i 
mer  Noire.  11  avait  pour  ch.-I.  Panlicapéc,  et  poor  i 
autres  villes  principales  Tanals,  Phanagorie,  Tn^  I 
do^e,  colonies  de  Milel.  Il  cul  depuis  le  v*  siècle  av.  I 
J.-C.  des  l'ois  particuliers.  Milhridates'en  emparaen  i 
108.  Les  Romains  le  donnèrent  k Pharnace,  son  fils.  | 
pôurprixdesa  trahison.  Plus  tard  César  le  lui  eale*s  | 
eiilroUJours(47).  Au  ni*  siède.let  Goths  le  saccagé-  | 
rent  et  l’occupèrent,  et  son  nom  disparut  pour  jamaii.  . 

aosi>HonE  ou  bospore,  ville  ue  la  CliersooèM  | 
Taurique,  sur  le  Bosphore,  est  plus  communémeot  • 
nommée  Pantieapée.  Voy.  ce  mot.  ) 

BOSQUET  (François  Dit),  savant  distingué,  évêque  | 
de  l.odève,  puis  de  Montpellier,  né  k Narbonne  en  | 
1605,  mort  éh  1676,  avait  été,  avant  d'entrer  dans  | 
les  ordres,  procureur-général  auprès  de  plurieon 
parlcmeiits.il  fut  un  des  princi(»ux  soutiens  des 
lil>ertés  de  l'église  gallicane.  Il  a écrit  en  latin  les 
Vies  des  papes  a Avignon^  ln-8, 1 632 , etc. 

BOSRA,  ville  de  l'Idumée.  Voy.  iDcnéE. 

Bossuet  (Jacq.-Bénigne),  né  k Dijon  en  1627, 
d'une  famille  de  magistrats,  Bit  élevé  au  collège  de 
Navarre,  où  il  eut  pour  maître  Cornet,  qui  devina  ^ 
son  génie;  il  entra  dans  les  ordres  en  1652,  après  . 
avoir  su  bi  des  épreuves  pub)  iques  qui  ait  irèrent  sur  loi  | 

rallenlion  générale  et  lui  concilièrent  t amitié  du 
grand  Coodé.  R quitta  néanmoins  Paris  pour  aller  | 
I se  fixer  k MeU,  ou  son  père  était  conseUfer  au  par-  . 
lemcnt,  ci  où  il  avait  obtenu  un  canonicat.  Appelé  ! 

souvent  k Paris  pour  les  affaires  de  son  diocèse,  il  ! 

commença  k t'y  faire  une  grande  réputation  par  ses  | 
I sermons  et  tes  panégyriques  des  saints,  préena  de-  | 
Tant  r«  roi  et  la  reine-mère,  et  opéra  imrmi  les  Pro-  . 
! testants  un  grand  nombre  de  conversions , entre  | 
lesquelles  on  cite  celles  de  Turenne  et  de  Dangeaa  : 
il  rédigea  dans  cc  but  son  Exposition  de  la  doctrine  ; 
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de  tÊÿlue,  En  1C69,  U fut  fait  é^^uc  de  Condom. 
Celle  même  et  les  suivantes  U prononça 

ces  OraisoM  funèbre*  dans  lesquelles  II  fait  sen- 
Ur  avee  tant  d'éloquence  le  néant  des  grandeurs 
humaines , et  qui  sont . auprte  du  plus  grand 
nombre»  son  drincipal  litre  cfe  gloire.  En  lOiO,  il 
fut  nommé  prmpleur  du  dauphin  ; il  coin{x«a  pour 
•on  rojr'ai  élève,  entre  autres  ouvrages,  le  Ducour*  »ur 
Ckutoire  umvereelUf  dans  lequel,  après  avoir  pré- 
senté un  résumé  rapide  des  événements,  il  en 
cherche  la  raison  dans  les  desseins  de  Dieu  sur  son 
église;  et  le  TrùiU  de  la  conuaueance  de  Dieu  et  de 
soéméme,  danslequel  il  suit  en  général  la  dodrinc 
de  Descartes,  et  m montre  aussi  profond  [diilosophc 
que  grand  écrivaio.  L’Académie  l'empresiu  de  l ad- 
mettre  dans  son  sein  (1071)  ; cl  quand  l'^ucalion 
du  dauuhin  fut  terminée  (1C8J),  le  roi  le  nomma  à 
révélé  de  Meaux,  lise  livra  tout  entier  aux  soins 
de  l'épiscopat,  Dl  de  fréquentes  prédications,  rédigea 
leoélèbrecatéchUmecounu  sous  le  nom  de  Catéchisme 
de  Meaux  (1687),  et  composa  pour  des  religieuses  de 
•on  diocèM  deux  do  ses  plus  beaux  ouvrages,  les 
Mùhiaiions  sur  CÊvanyile  et  les  ÊUvatiom  sur  les 
Mtfstères.  Dans  l'assemblée  du  clergé  qui  eut  lieu 
en  1CS3,  à l'occasion  des  démêlés  entre  le  roi  et  le 
pape,  Bossuet  se  montra  un  des  plus  zélés  défen- 
seurs des  libertés  gallicanes,  et  rédigea  les  quatre 

firoposiUon8  qui  en  sont  la  plus  ûdèlo  expression. 

sorenpait  en  même  temps  avec  une  nouvelle  ar^ 
deur  du  soin  de  convertir  les  Protestants,  et  rédi- 
geait pour  les  éclairer  Vllistoire  des  t'<iria/ion<  des 
églises  proustantes  (1688).  En  1690,  il  travailla  de 
concert  avec  LcibiiiU  à la  réunion  des  églises  callio- 
lique  et  luüiériennc,  et  entretinl  avec  lui  ù ce  sujet 
une  correspondance  suivie  ; mais  leurs  efforU  n'eu- 
rent aucun  succès.  Dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  Boteiiel  eut  à combattre  les  doctrines  mystitiues 
de  M*^  Guyon,  cl  il  se  trouva  par  là  engagé  dans  une 
Uitle  ficheuse  avec  Fénelon,  qui  partageait  ces  doo- 
Uinea  : U poursuivit  son  adversaire,  et  auprès  du  roi 
qui  disgracia  et  exila  l'évéqiic'dc  C;milirav,  et  au- 
près  du  pape,  qui  condamna  scs  Maximes  des  saints; 
on  lui  reproche  d'avoir  |>orlé  trop  d'aigreur  dans 
celte  affaire.  Bossuet  conserva  jusqu  à 1a  On  toute 
U vigueur  de  son  esprit,  et  mourut  en  1704,  de  la 
pierre.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cités,  il 
a composé  une  foule  d autres  écrits  soit  dogmati-. 
ques,  soit  polémiques,  dont  quelques-uns,  tt^  que 
la  Logique,  n'ont  été  publiés  q^ue  depuis  peu.  On  a 
donné  plusieurs  éditions  cominètes  Je  ses  œuvres  : 
U première  est  de  1743-63,  Paris,  20  vol.  in-4.  Les 
plus  récentes  sont  de  1816-19,  Versailles,  43  vol. 
m«6i  de  1836,  Paris,  GO  vol.  ln-13,  chez  Husand, 
et  de  1828-30,  Ci  vol.  ln-8.  On  en  a fait  piwleurs 
chois,  Mmes.  1786,  10  vol.  in-8  ; Paris,  1821, 
2l  Tol.  lo-8.  On  a en  outre  donné  une  foule  d'édi- 
tions de  ses  principaux  ouvrages.  La  Vis  de  Bossuet 
a été  écrite  par  M.  de  Baussel,  4 rot.  in-8,  Paris, 
1814.  On  a aussi  phisirurs  Éloges  ûc  ce  grand 
homme , parmi  le^uels  on  remarque  ceux  de 
MM.  Saint-Mare-Girardin  et  Patin. — Bossuet  avait 
un  neveu,  nommé  aussi  J.-Bénigne  Bossuet,  qui  fut 
évêque  du  Troyes  et  auauci  on  doit  la  nublicatioiv 
de  plusieurs  manuscrits  de  l'évéque  de  Meaux. 

IlOSStT  (l'alibé  Charles),  savantgéomètec»  mem- 
bre de  l’Académie  des  Sciences,  né  en  1730,  à Tar- 
taru  près  de  Saint-Etienne,  mort  en  1814,  obtint 
de  bonne  heure  par  scs  travaux  la  prutccllon  dè 
Clainut , de  d'Alcmterl  et  de  Camu»*,  .fut , mr 
rinfluence  de  ce  dernier,  nommé  professeur  à f'é- 
eoie  de  génie  de  Mézicres,  puis  exainipateur  des 
élèves  du  génie  (1780) , ce  qui  le  Qx;i  Paris  ; il 
r<ecdit  cette  place  à la  révolution , mais  fut  em- 
ployé sous  l'Empire.  Outre  un  grand  nombre  de 
mémoires  qid  furent  couronnés,  on  lui  doit  un 
Goerf  de  maMfmatiques  qui  eut  beaui'oup  de  vdgue 


(1j81),  une  édition  de  Pascal,  et  une  Histoire  gé- 
nérale des  mathématiques f 1810,  2 vol.  ir>-8  qui 
est  son  principal  litre.  ’ * 

BOST,  Abesu,  ville  du  Kalioul  (Afghanistan) 
sur  rilelmcnd,  à 244  kll.  S.  E.  de  Kandaliar. 

BOSTAN  (/.L-),  Comana  de  Cappadoce,  villc  dc  la 
Turquie  d’Asie  (Marach),  à 88  ki).  N.  E.  de  Ma- 
rach  ; 9,000  hab.;  4 mosquées,  dont  l'une  est  Mul- 
âtre l’anden  temple  de  Bellone. 

BOSTANDJI,  c.-à-d.  jardmicr,  du  mol  turc  bouan, 
melon.  On  désigne  sous  ce  nom  les  gardes  d»  sérail 
qui  ont  pour  fonctions  particulières  de  surveiller  les 
jardins  et  de  servir  de  rameurs  au  grand-seigneur 
quand  il  se  promène  sur  le  détroit.  Leur  chef, 
appelé  bcstandfï-bachi,  tient  le  gouvernail.  I.cs  Ik>^ 
slandjls  sont  au  nombre  de  GOO  ; 30  d'entre  eux, 
appelés  khassifiSf  remplissent  les  fonctions  d'exécu- 
teurs des  liautes-utuvrcs. 

BO.STON,  ville  d'Angleterre  (Lincoln),  à 44  kll. 
S.  E.dc  Lincoln  ; 13,000  hab.  Canaux.  Ib'llo  église 
Kolliique  de  Sainl-Bololiih , qui  a donné  son  nom 
à la  ville  (f7o;o/pA’s  roan).  I.a  tour  de  .Saint-Bololph 
a 96  mètres  et  sert  de  phare.  Etablisseinent.s  d’in- 
struction et  de  bienfaisance.  Commerce  actif:  gou- 
dron, chanvre,  bois  de  constriicUon. 

BO.ST0.S,  ville  et  port  des  Klals-Unte,  ch.-l.  de 
l'état  de  Massachussets,  itar  73*  19'  long.  O.,  42* 
23'  lat.  M. , sur  la  baie  de  Massachussets;  61,000 
h.  en  l830;93.383  en  1840.  Evêché  cathoL:  port  ex- 
cellent qui  peut  contenir 600 navires:?  ponlsen  bois, 
l'un  de  600  mètres,  l’autre  de  1126.  Ils  font  com- 
muniquer Boston  avec  les  villes  de  Cambridge 
et  de  Charlestown.  Place  de  Franklin  et  antres, 
{laiais,  théâtre,  hùtcl-de-vHIe , salle  de  oon- 
ccrU,  douane,  nouveau  marché,  athénée,  etc.: 
80  quais.  .Académie  des  Sciences  et  Arls,  société 
historique  do  Maâ.^ohu<vsets,  société  de  médecine, 
société  linnéenne  : bibliothèques  , mu.sées  et  ri- 
ches collections;  écoles  élémentaires  et  su|>érieures. 
Industrie  et  conïmerce  considérables.  — Boston  fut 
fondée  cjv  1630  jtar  une  colonie  anglaise,  composée 
principalement  d'habilants  de  la  Bnlon  d'Anglc- 
terré;  d'où  son.  nom.  C’est  à Boston  qu'éclatèrent 
les  premiers  troubles  qui  amenèrent  l'indépcndanco 
dcsEUIs-Cnis,  1766-76.*  Pairie  de  B.  Franklin. 

BOSTBA,  Bosra,  v.  d'Idumée.  Voy.  iduméc. 

BOSWOKTH , ville  d’Angleterre  (Leiccslcr)v  à 
17  kil.  O.  de  Leicester  : 1,100  hab.  En  1486,  l{i- 
chard  III,  meurtrier  des  énranU  d'Édouard  IV,  y 
fut  battu  et  tué  par  Henri  Tudor  de  Hichinond. 
Celte  bataille  mit  fin  à la  guerre  des  Üein-Rnses  cl 
à la  dynastie  des  Plantagenels.  Henri  de  Richmond 
fut  couronné  aous  le  nom  de  Henri  VH. 

BOTAL  (Léonard),  médecin  de  Cliarics  tX  et  de 
Henri  III,  natif  d'AsU  en  Piémont,  mit  la  saignée  k 
la  mode  en  France,  et  écrivit  sur  les  avantages  do 
cette  pratique.  On  a appelé  de  son  nom  trou  de 
Dotal  t'ouverture  qui  sépare  les  deux  oreillettes  du 
cœur  dans  le  fœtus , non  qu'il  l’ait  découverte 
(car  elle  était  connue  de  Galien),  mais  parce  nue 
sans  doute  il  a rappelé  rattcnlion  sur  ce  point  d'a- 
natomie. • 

BOTANY-B.\V^  baie  de  la  Nouvelle-Hollande, 
sur  la  cClc  S.  E. , dans  la  Nouvelle-Galles  mérid. 
Les  Anglais  y fondèrent  en  1787  une  colonie  pour 
lu  déportation  des  malfaiteurs,  colonie  que  bientôt 
ils  transiMrtèrcnt  au  port  JacLson  (à  2G  kll.  au  N.). 
|.a  colonie  de  Ik>tany-Bay  forma  d'abord  4 districts  : 
Sydney,  Pararoatta,  Newcastle,  Hawkesbury  : mais 
auj.  des  accroissements  considérables  ont  Introduit 
une  division  nouvelle  : elle  forme  10  comtés.  Voy. 

GAI.LES  DD  SDD  (NOUVELLE-). 

BOTHNIE.  Voy.  botnie. 

bOTHWKLL.  villof^  d'Ecosse  (Glasgow),  à 9 kil. 
S.  E.  de  Glasgow:  4.000  hab.,  est  célèbre  par  la 
bataille  qu'y  gagna  Honmoulh,  général  du  roi 
16 
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Oiarlet  II,  sur  ie«  CovenanUireft  révolté,  en  1679, 
au  paarage  du  ponl  de  la  Clyde,  dil  ponttUnothwell^ 
talaille  qui  étoulTa  sur-le-champ  riiisurrecUon  et  fut 
suivie  do  mesures  violentes  contre  les  Puritains. 

BOTHWKLL  (J.  hefuburn,  comte  de),  seigneur 
rcossais.  Après  le  meurtre  de  l'époux  de  Marie 
Stuart,  Henri  Darnley,  meurtre  dunl  on  l'accuse 
d'Ctre  l'auteur,  ü enleva  la  reine  et  la  força  à l'é- 
pooser  fl 567).  Ce  mariage  avant  excité  un  soulève- 
ment, Duthwell  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Il  se 
réfugia  dans  icsOrcades,  puis  en  Norwége,  et  y mou- 
rut misérttblement  en  1677. 

BOTMt).  région  de  la  péninsule  Scandinave,  à 
droite  et  A gaudie  d'un  golfe  de  la  Baltique  dit 
rolfe  de  Botnie,  au  N.  de  la  Suède  propre  et  de  la 
rinlandc.  et  au  S.  de  la  La|x>nie suédoise,  appartenait 
tout  entière  à la  Suède  avant  1809.  Depuis  cette  épo- 
que elle  est  divisée  : 1*  en  Botnie  russe,  àl'K.  delà 
riv.dcTornéa  et  du  golfe  de  Botnie,  comprise  dans  1e 

fraïul-duché  de  Finlande  ; en  Botnie  suédoise,  à 

O.  de  la  Tornéa  et  du  golfe  de  Botnie  : celle-ci, 
réunie  à l'ancienne  Laponie  suédoise,  forme  deux 
gouvenicments  du  Norrland.  nommés  : occi- 

dentale ou  ^^'esterl^otten,  dont  les  villes  princinai(‘s 
sont  Umea,  Aselc,  Sorsell;ct  Botnie  oriauafe  ou 
IVorràoHcn,  où  l'on  voit  Pitoa,  Lulca,  Arjeplog,  Gel- 
livam,  Jukka^jHrvi. 

BOTCKXDÛS,  indigènes  de  l’Amérique  méridio- 
nale (Brésil).  Yoy.  guaranis. 

BOtOCZANY  , ville  de  la  Turquie  d’Europe 
(Moldavie),  h 80  kil.  N.  O.  de  lassy;  4,000  hab. , 
tireci.  Arméniens,  Zigeunes  ou  Bohémiens.  Com- 
merce: vin,  tabac,  laine,  etc. 

BOTTA  (Ch.-Josenh-Guiii.),  historieh,  né  à Saint- 
Georges  dans  le  Piémont,  en /1 766,  mort  à P.iriscn 
1837  , étudia  d'aliord  la  médecine  et  fut  emnloyé 
comme  médecin^  l'armée  d'Italie.  Envoyé  à Pari^ 
en  1806  à la  tète  d'une  députation  piémôntaise,  il 
SC  fixa  en  France  et  fut  élu  membre  du  ooiq»  légis- 
latif. Pendant  les  cciit-ioun.  Botta  fut  nommé  rec- 
teur do  l'académie  do  Nancy.  Il  remplit  les  mêmes 
fonctions  à Uouen  jusqu’en  1822.  Sir»  prtnci|vatix 
ouvrages  sont  : Histoire  dê  ta  guerre  àe  Findépen- 
dancedes  Èiate-Vnis;  Ilistohe  de  V Italie  depuis  1789 
jusqu'en  1814  ; Jlisloirede  i'Ilalie  amtinuée  depuis  la 
fin  de  Ckistoire  de  Guichardiu  jusqu'en  1789:  ces 
ouvrages,  écrits  en  itallm,  ont  tous  été  traduits  en 
français.  M.  Botta  est  un  des  premiers  écrivains  de 
l'ilalic  moderne  : il  est  le  digue  émule  de  Gulchar- 
din,  dont  il  a complété  l'œuvre. 

DOTZÀBIS  (Marcos),  l’un  dei  héros  de  la  Grèce 
moderne,  né  en  Albanie,  dans  les  montagnes  de 
Souli.  U fut  un  des  principaux  acteurs  de  l'insurreo- 
lion  de  1820.  et  fut  nommé  stratarque  ou  général 
de  la  Grèce  occidentale.  Après  s'être  signalé  dans 
un  grand  nombre  de  commis,  il  s'enferma  dans 
les  murs  de  Miasolonghi  : voyant  celte  place  près  de 
succomber,  U tenta  de  la  sauver  par  un  acte  de  dé- 
vouemeiU  semblable  A celui  do  Lmnidas  : 11  pénétra 
do  nuit  avec  trois  cents  hommes  seulement  dans  le 
camp  dcb  Turcs  et  en  Qt  un  grand  carnage.  Mal- 
heureusement U fut  atteint  d’una  balle  à la  tète  cl 
mourut  le  lendemain  (1823).  à Uirpenilza. 

BOTZEN  ou  BOLZANO,  Pons  Drusi,  ville  des 
Ëlals  aulrichiens  (Tyrol),  sur  l'Adlge,  à 83  kü.  S. 
d'ifinspruck  : 6.HG0  liab.  CliAteau-fort;  maisons  trè^ 
liaules  avec  balcons  et  arcades;  cathédrale;  Uiéàtre 
etc.  Soicrica,  bas,  lllalurea;  commerce  de  transit. 
Prise  d'assaut  |»ar  les  Français  en  1809. 

BOt'AYE,  cli.-l.  de  canton  (Loirc-Inf.),  à 13  kll. 
S.  O.  de  Nantes;  800  hab. 

BClUC,  île  située  dans  le  dé[>art,  des  Bouches-du- 
RhOnc,  au  mini  où  1 étang  do  Caronte  communi- 
que avec  lu  Médilcrranée.  Petit  porl, 

BOGC  (le),  naturaliste.  Yoy.  üock. 

BOl'CANlbRS,  aventuriers  inuqWf  <|ul  vers  la 
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fin  du  XVI*  siècle,  allèrent  s'établir  dans  l'ile  de  St 
Dominguc  dont  les  Espagnols  étaient  déjà  ea  pos> 
session,  cl  y vécurent  pendant  longtemps  en  exer- 
çant la  piraterie  et  en  chassant  des  bœufs  sanvaçes 
dont  ils  pré|i.iraient  la  |>eau  pour  la  vendre  en  Eu- 
rope. 1.CS  F>p^ols  ayant  tué  les  animaux  qui  fai- 
salent  le  priiiri|»al  obicl  de  leur  commerce,  ils  n'ro 
restèrent  |>as  moins  dans  l'île  et  y fonnèreot  dei 
établissements,  la  France  les  reronnuleticiir  envoja 
un  gouverneur  en  1665.  On  les  nommait  ainsi  du  oiot 
boucan,  gril  de  boi.«,  dont  les  sauvages  de  l'Amérique 
so  serv.*ilent  |K>ur  s<'‘cher  et  fumer  leurs  viandes  et 
qu'ils  emplovaicnt  eux-mêmes.  Yoy.  fXlBUSTiERS 

BOL'Cll Al'N,  cb.-l.  de  canl.  (Nord),  sur  rEsraut, 
à l8  kil.  S.  0.  de  Valenciennes;  1,200  liab.  VilU 
forte  et  qui  peut  inonder  scs  approches.  Elle  fat 
b.Mic  dans  le  viii*  siècle  |tar  Pépin,  et  devint  capi- 
tale du  comlé  d’Ostrevand,  qui  appartenait  aux 
comtes  de  Hainaut.  Pris  parles  français  en  1676. 

BOl'CHAHÜON  (Edme),  sculpteur  du  roi,  né 
en  1698,  à Ghaiimonl  en  llas.*iigny . mort  en  1762, 
travailla  à Paris  sous  Coustou  le  jeune,  remporta  le 
grand  prix,  fut  nommé  pensionnaire  du  roi  à Home,  et 
revint  à Paris  en  1732.  Il  fut  nommé  membre  de  l'A- 
eadémic,  1744,  cl  professeur,  1745.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  les  bustes  de  Clément  XI 1 , des  canll- 
iiaiix  de  Rohan  et  de  Pollgnac,  à Rome;  les  flmire< 
du  Christ,  de  la  Vierge  et  de  six  apOlrcs,  à Sainl- 
Sulpiec  ; ta  fontaine  de  la  rue  deGrencIle.il  avait  été 
chargé  d'exécuter  la  statue  équestre  de  lx)uis  XV. 
mais  il  mourut  avant  d'avoir  terminé  ce  travail. 
Il  a aussi  exécuté  plusieurs  sujets  pour  les  iMuains 
de  Vmailles. 

BOUCiHER  (3can),  un  des  plus  fougueux  I.lgueurs, 
né  à Paris  en  1548,  mort  en  1644  , était  curéde 
Salnt-Bcnotl,  et  fui  Successivement  recteur  de  l'unt- 
versité  de  Paris  et  prieur  de  Sorbonne.  Il  fut  un  des 
premiers  à faire  sonner  le  tocsin  de  son  église  en 
septembre  1587  . répandit  des  libelles  létlUJcux  pour 
cxcilcr  le  peuple  à la  révolte,  applaudit  puMiqu»- 
ment  à rassa.s.rinal  de  Henri  III , et  éodoubla  de  fa- 
natisme à l'avénemenl  de  Henri  IV.  Scs  sermons 
furent  brûlés  par  le  bourreau  après  la  reddition  de 
Paris.  Il  obtint  cependant  sa  libciié  de  la  clémence  de 
Henri  IV,  le  relira  à Toumay  en  Mandre.  où  U ron- 
tinua  à SC  signaler  par  sa  violence.  Son  Apoloyiede 
Jean  ChAtel  a été  imprimée  en  1595  et  1620  avec 
quelques  autres  de  sés  libelles. 

BQL'CBER  (François) , peintre  français,  né  en  1704 
et  mort  en  1770,  fut  envové  à Home,  obtint,  à son 
retour  d'Italie,  des  succès  de  société,  devint  le  petiv* 
tre  à la  mode . et  succéda  à Carie  Vanloo  dans  la 
place  de  preiAier  peintre  du  roi.  11  travalUaii  avec 
une  extrême  facilité  et  se  vantait  d'avoIrgagnéjtfsqu’A 
50,000  fr.  par  an.  On  l'accuse  justement  d'avoir 
corrontpu  l’art.  Ses. tableaux,  qui  ne  représentent  que 
des  amours  et  des  bergers  ou  des  scènes  dr  plaisirs, 
trahissent  le  mauvais  goût  et  les  mœurs  dépravées 
de  ré{ioque.  Ils  sont  peu  estimés  aujourd'hui. 

BDDCHER  d'argis  (Antoine-Ga.«]anl) , avocat,  né 
en  1708,  mort  en  1780,  bit  conseiller  ou  conseil 
souverain  de  Bombes  en  1753,  puD  conseiller  au 
Châtelet  de  Paris,  fl  a laissé  un  grand  nombre 
*dc  traflés  de  jurisprudence.  Il  piibUa  les  BbgUs 
pour  jom^rr  tm  avocat . de  Binrnov  de  Mcnille,  en 
les  relonchanl  et  y JolLmaul  une  Histoire  abrégée  de 
l'ordre  des  avocats.  — Son  fils,  A.-J.  Boucher  d'Argis, 
né  à Paris  en  1760,^ mort  sur  l'éi'hafaud  en  1794,  fut 
conseiller  au  Ctiàlelet.  11  a laissé  aussi  plusieurs  ou- 
vrages, entre  autres  des  nrr  les  lois  cri- 

minellet , 1781  , et  un  Bccueit  d’ordonnances  eu 
18  vol.  10*^32. 

BOUChFS-DÜ-RH0NE{dép.  des),  dép.  mariUme 
de  la  France,  entre  ceux  du  Gard  à l’O.  et  du  Var  à 
TE.,  celui  de  Vaucluse  au  N.,  et  la  Métiiterranée 
au  6.  : 6,020  kil.  carrés  ; 362,325  ha%  ; ch.-l. , Mar- 
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Mille.  Il  est  formé  d'une  partie  do  la  Prorcnce  : il 
comprend  le  Delta  du  KliAne  ou  Ile  de  la  Camargue. 
Sol  varié,  atérlle  dans  cerlalnrt  portions,  mais  en 
général  fertile  • forêts,  pàturagt^s,  beau  rix,  tabac, 
garance,  fruits  en  alK>ndance,  vins  exquis.  Houille, 
albétre,  nvirbre,  plâtre,  grée,  terre  à creusets,  à 

roterie.  Biérlooe,  chèvres^  abeillce.  Industrie  active  : 
ollea  fines  renommées,  soude , soie , eaux*<de-vie, 
parfums.  eaMnccs , préparation  de  comesUblcs,  sau- 
cissons recherchés,  etc.  Forges,  marlinols . usines 
diverses.  Grand  commerce,  Ledép.  des  Bouches-du- 
Rbéne  comprend  3 arr.  (Marseille,  Aix,  Arles),  27 
cantons,  106  communes:  U dépend  do  la  7*  division 
militaire,  delà  cour  rovaleelde  l'archcvèclié  d'AU. 

•ooaics-DE-L'ELae  (ilép.  des).  On  nommait  ainsi 
tous  l'empire  f 181 1-14]  un  dép.  formé  dclaville  et  du 
territoire  de  Hambourg,  et  de  {>etiles  parties  du  Ha- 
novre. du  Bninswicli  et  du  Lauenbourg;  ils'étendall 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  Trave  dans  la  Baltique, 
et  avait  pour  di.-l.  Haml»our^. 

•oocuKS'DC'L'escAOT  (dép.  des),  anc.  dép.  de 
l'empire  français  (1810-14),  était  formé  de  la  Zélande, 
et  avait  pour  ch.-4.  Middclbourg. 

inocnES-OE-LA-MCCSE  (dép.  des),  anc.  dép.  de  l'em- 
pire ffancaU  (1810>14),  comprenant  à peu  prés  le  N. 
de  U Zélande  et  le  S.  de  1a  Hollande,  avait  pour 
cbef-l.  La  Hâve. 

•OCCBE&-DO-RHIN  (dép.  des),  aiic.  dép.  de  l'empire 
français  (1810-14),  formé  du  Brabant  oriental,  avait 
poureh.-l.  Bois-ie-buc. 

eot'CREs-DD-wcscR(dép.  des),  anc.  dép.  de  l'empire 
franç.  (181 1-14L  était  formé  de  la  ville  de  Brème  et 
de  parties  du  auehé  de  Brème , de  l'Oldenbourg  et 
du  Hanovre;  il  avait  pour  ch.-i.  Brème. 

•ocches-oc-l'tmel  (dép. des),  anc. dép. de  l'em- 
pire français  (1810-14),  formé  de  l'Over-\ssel , avait 
pour  ch.-l.  Zwoll. 

BOUCHET  (Jean),  écrivain  du  xv«  siiVie,  né  à 
PoiUerten  1476,  mort  vers  1S66,  exerça  la  profes- 
sion de  proenreur,  et  composa  un  grand  nombre 
d'ourrages  singuliers  en  vers  et  en  prose,  qui  sont 
encore  recherchés  des  bibliographes.  Tels  sont  : fei 
Reçiwrds  travertanl  /«s  roie-i  péritUusts  de  ce  momie  ; 
tAmoureux  trami  tmu  espoir;  U Lcbyrinüte  dc 
fortunes.  On. a aussi  de  lut  des  ouvrages  historiques  ; 
le  plus  estimé  est  Intitulé  Annales  d'Àquiiaine  et 
aniinuùés  du  Poitou,  1524. 

BOL'CIIOTTE(J.-B.-Noel],  né  à MeU  en  1754. 
mort  en  1840,  ministre  de  la  guerre  sous  la  répu- 
blique . était  simule  colonel  lorsaue  la  Conventiot^ 
l'éleva  à ce  poste  minent  (1793).  Il  signala  ion  ad- 
miolstration  par  sa  probité  et  son  activité;  Une  s’en 
vil  pas  moins  plusieurs  fois  accusé , il  fut  même  ar- 
rêté en  1704,  peu  avant  le  9 Uiermhlor  : mais  U fut 
bientôt  relâché  faute  de  cluirges  suflisantes.  Il  Se  re- 
tira à Metz  où  il  a vécu  depuis  étranger  aux  alfaires. 

BOUCHOUX  (les),  eli.-l.  de  cant.  (Jura),  à 1 1 kil. 
S.  O.  de  Saint-Claude  : 2,000  bab. 

BOt'CICAOT  (Jean  le  ■aingrb,  sire  de),  maiêchal 
de  France.  néàToursen  1364,  Oise*  premières  armes 
•ousUuguetrlin,  combattit  à c6té  de  Charles  VI  à Ro- 
•ebeenue  (1382),  fit  des  prodiges  de  valeur,  et  fut  fait 
marécral  àl'â^  de  25  ans.  li  suivit  Jean-sana-Peur, 
duc  de  Nevers,  dans  sa  croisade  contre  Bajazet; 
resté  presque  seul  sur  le  champ  de  bataille  à Mco- 
puUs  (1396),  Il  fut  fait  prisonnier,  mais  U ne  tomlta 
•U  pouvoir  des  Turcs  qn'après.uné  résistance  hé- 
roïque. Délivré  de  sa  captivité,  U serv  it  encore  con- 
tre Bi^azet  sous  l'empereur  grec  Manuel,  1399. 
G<ÿes.  qui  s'était  donnée  aux  Français,  l'eut  pour 
gcmv.(t401);  il  s'5  conduisit  avec  une  race  fermeté; 
mais  en  son  absence  la  garnison  fut  surprt.se  et  ma»> 
sacrée.  Revenu  en  France,  il  s'opposa  vivement  au 
projet  nu 'avait  le  roi  de  livrer  la  bataille  d'Azln- 
CDurt.  Il  7 fut  fait  prisonnier,  cl  fut  conduit  en 
Argicterre,  oti  H mourut  én  1421.  Ou  a Içs-  ilé- 


moires  du  she  de  Itoueicaut,  écrils  sous  ses  veut. 

BOUDDHA,  divinité  de  l'Asie  orientale:  cê>-t  le 
nom  que  l'on  donne  à la  raison  parfaite,  à rintelli- 
geoce  absolue  dans  la  religion  bouddhique.  On  en- 
tend ausAi  par  là  les  âmes  parvenues  à 1 étal  de  béa- 
titude, se  dépgeant  des  liens  de  la  matière,  cl 
qui  habitent  le  monde  immatériel.  Ce  nom  s’ap- 
plique enfin  aux  diverses  incarnations  de  la  raûoi: 
suprême,  dont  la  principale  est  Qiak)amounr;  ]■ 
Dieu  actuel  du  Bouddhisme.  Foy.  bouddha-gaoi- 

TAHA  et  aOlDDHISHE. 

BOUDDHA-GAOI'TAIIA  OU  CBAKTAIIOUNI  . SOge  dc 
rinde,  né  l'an  607  av.  J.-C.,  mort  en  642  . était  ÛU 
d’un  ancien  souverain  du  Baliar.  Les  Bmiddhirttes  le 
regardent  comme  la  quatrième  inoarnalion  de  Boud- 
dlui  ou  la  raison  suprême.  A 29  ans  il  alla  visiter  les 
lieux  saints  dans  le  désert;  pnVha  sa  doctrine  dans 
le  Cachemire , et  après  avoir  fait  un  grand  nombre 
de  disciples,  il  monta  sur  un  arbre,  resta  deux  mois 
et  demi  en  méditation  et  mourut.  Scs  préceptes  ont 
été  recueilli  par  ses  disciples  dans  le  K'haghiourou 
TYaduedon  des  commantiemeni'f.  Voy.  BOlLDiilsiiE. 

BOUDDHISME,  une  des  religions  les  plus  répan- 
dues dans  le  monde,  issue  du  brahm.mUmc,  ou 
peut-être  antérieure  à cette  religion  même  : elle  lui- 
rait s'ètre  furméa  dans  Tludc  1,000  ans  environ 
avant  notre  ère;  déjà  longtemps  av.  elle  ré- 
gnait parmi  les  hordes  nombreuses  de  l'Asie  cen- 
trale. introduite  en  Chine  dans  le  i**  siède,  la 
Corée,  le  Japon,  le  Thibel , la  reçurent  suocessive- 
ment  ; les  Mongols  enfin  rembrassèrent  sous  les 
premiers  successeursde  Gengis-Klian,  et  aujourd'hui 
elle  couvre  la  plus  grande  partie  de  l'Asie , où  elle 
compte  plus  de  200  millions  de  lertateurs.  Le  boud- 
dhisme suppose  que  notre  exbtcnre  actuelle  est  im- 
parfaite et  sans  réalité;  que  le  monde  de  la  ma- 
tière (sansara)  est  une  illusion  de  nos  sens,  et  il  en- 
seigne la  nécessité  de  dégager  notre  âme  de  ce 
momie  périssable,  pour  lui  donner  entrée  dans  le 
monde  immatériel  cl  vrai  , où  ré»idc  Bouüdlia , 
l'Intelligence  suprême  et  la  raison  {«i^aite , et  qui 
est  situé  au-do60us  de  l'espace  lumineux,  dans  une 
région  éternelle  et  indestructible.  C'est  là  qu'luÜM- 
lent  les  àines  déjà  |>arvcnues  à l étal  de  Bouddhas, 
assistant  à b cr^lion  et  à la  destruction  des  mon- 
des. Les  plus  jiàrfaites  d'entre  elles , les  Bouddhas 
accomplis  {TatMgatas),  peuvent  s'incarner  et  descen- 
dre sur  la  terre  afin  de  dégager  les  âmes  enclialnécs 
dans  le  monde  matériel,  sur  lequel  elles  ont  un  em- 
pire souverain.  Chakyamouni , le  4*  des  Bouddhas 
déjà  parus,  est  mort  l'an  542  avant  notre  ère , et 
Maltreva,  le  5*  Bouddha,  doit  paraître  5,600 
après  lui.  Après  la  mort  d'un  Bouddha  incarné,  sa 
représenUfion  reste  sur  la  terre  jusqu'à  la  venue 
d un  autre  Bouddhà.  et  est  animée  les  incar- 
nations successives  des  Bodhisattvas  ou  Bouddlias 
moins  parfaits  : ainsi  Ips  Bouddhistes  adorent  au- 

iourd'hui  Padmapani  ou  la  représentation  de  Cha- 
ijamouni,  qu  jts  croient  toujours  visible  dans  la 
personne  du  l)aiaï-I.ama  du  Thll)et,  leur  grand  pon- 
tife. Cette  religion, qui  o^l  encore  bien  peu  connue, 
eut  à souffrir  une  persécution  cruelle  de  la  part 
des  Brahmines  et  des  sectateurs  de  Shiva,  dieu  sen- 
suel et  sanguinaire,  emblème  de  la  destruction  des 
êtres;  et,  vers  le  v*  siècle,  le  bouddhisme  fut  ex- 
pulsé de  tout  niindoiistan.  La  eollecUon  des  livres 
théoiogiques  de  celle  religloa  t'affile  K'hag/liour, 
c'est-à-dire  Traduction  des  commaudanents  ; elle 
comprend  108  volumes.  Foy.  f6. 

BOUDOT  (J.),  imprimeur  du  roi . est  connu  par 
un  Dictionnaxre  latin-français  qu'il  publia  en  1704,  et 

3ul  eut  une  grande  vogue  dans  les  classes. — 11  bisKi 
eux  fils  : Jean  Boudot , libraire  , qui  .se  distin^u 
par  ses  connaissances  bibliographiques  ; 'et  l'abbe 
k-J.  Boudot,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  esUmés, 
St  collaborateur  du  préslaeot  Hénaut. 

16. 
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BOUDROUN,  l’ancienne  Halicarnasse , tUlc  de  la 
Turquie  d'Asie.  Voy.  BUbKOU?i. 

bOUËXlÊRti:  (la),  Tillage  du  dép.d'llle-et-Vllainc, 
à 19  kil.  E.  de  Rennes;  1800  hab.  HatiU rourneaiii 

BOUFFLERS,  bourg  del'anc.  Picardie  fdép.  de 
la  Somme),  à 13  kil.  0.  d' Abbeville;  300  hab. 

BOUbTLERS  (lx)ul»-Françol*  de),  maréchal  de 
Fjmncc,  Irfu  d’une  des  plus  anciennes  cl  des  plus 
nÆles  familles  de  Picardie  , dont  l'origine  re- 
monte au  XII*  siècle,  naquit  en  1644,  el  mourut  en 
1711.  Il  fut  rélôvedes  ('.ondé  «l  des  Turenne^  con- 
tribua eu  1690  h la  ^iclolre  de  Klcunis,  prit  t urnes 
en  1093,  et  fut  fait  maréclial  celle  même  année. 
H défendit  Namur  (1696),  commanda  l armée  de 
Flandres  en  1702,  el  se  couvrit  de  gloire  par  sa  dé- 
fense de  Lille  (1708),  ce  qui  lui  valut  le  litre  de  duc 
et  pair.  Après  la  défaite  ae  Malplaquct,  il  fut  chargé 
de  la  retraite,  el  sauva  l’arinéc.  — Son  flU,  Joseph- 
Marie  de  BoufDers,  né  en  1700,  se  distingua  aussi  dans 
la  carrière  des  armes.  EnvoyAen  1747  au  secours  des 
Génois  qu’assiégeaient  les  Impériaux  el  le  roi  de 
Sardaigne,  il  délivra  la  ville.  Il  mourut  à Gênes,  celle 
même  anote,  de  la  iielilc-véroie. 

DOtTFLBRS  (Stanislas,  chevalier  de),  célèbre 
son  esprit,  né  à Lunéville  en  1737,  avait  pour  mère 
lamarqirisede  Roulïîcrsfnéc  Beauvais-Craon),  femme 
belle  cl  spirituelle,  qui  faisait  Ica  honneurs  de  la 
cour  du  roi  Stanislas.  Destiné  d'abord  à l étal  ecclé- 
siastique, il  ÿ renonça  hlcnlM  afin  de  se  livrer  & son 
goût  pour  le  plaisir,  cl  obtint  dans  le  monde  les  plus 
granos  succès  par  les  agréments  de  son  esprit  cl  de 
sa  personne.  Il  entra  au  service,  Tut  nommé  colonel 
de  hussards  eu  1772,  el  roaréchol^o^amp  en  1784. 
Ayant  épuisé  son  patrimoine,  11  se  fU  nommer  mu- 
verneur  du  Sénégal  (1786)  cl  déploya  dans  l'adml- 
nislration  des  UlenU  qu’on  ne  lui  soupçonnait  pas. 
il  fut  à son  retour  reçu  à l'Académie  (1788),  puis 
nommé  en  1789  député  aux  éUls-générauxoùll  brilla 
peu.  Il  émigra,  el  ne  revlm  en  France  qu’en  1800.  Il 
écrivit  depuis  quelques  ouvrages  sérieux  qui  eurent 
peu  de  succès,  et  motfrulà  Paris  en  1816.  BoulRers  ést 
surtout  connu  par  ses  poésies  légères  el  parses  contes; 
on  regrette  d’y  trouver  quelquefois  trop  de  licence. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  : Aline,  reine  de  Got- 
oofUK.  conte,  1761;  divers  poèmèa. érotiques,  1763; 
Ixltreektn  mère  sur  ton  voyageen  Suisse,  1770  ; Poé~ 
eietfugilives,  1782;  le  Libre  Arbitre,  1808.  11  adonné 
lul-mêmcses  CEuvret  complètes,  1813,  2 vol.  in-8. 
On  les  a recueillies  de  nouveau  en  1828,  4 vol.  In-I8.- 

IM)CG,  riv.  de  Russie.  Voy.  soc. 

BOUGAINVILLE  (L.-Antolne  de),  navigateur  cé- 
lèbre. né  à Paris  en  1729,  mort  en  1811,  quitta  l'é- 
tude du  droit,  à laquelle  sa  famille  le  desUnalt,  mur 
la  carrière  militaire;  devint  alde-de-<amp  de  Clie- 
vert,  puis  accompa^a  le  marquis  de  Montcalm  au 
' se  couvrit  de  gloire,  dans  ectle  expédition , 

el  obtint  le  grade  de  colonel  (1769).  A la  paix,  Il  se 
tourna  vers  la  marine,  alla  en  1763  occuper  les  lies 
Malouines,  puis  exécuta  un  voyage  autour  du  mondcy 
le  premier  de  ce  genre  qu'eût  entrepris  un  Français 
(17GC-69).  11  commanda  plusieurs  vaisaeaux  dans  la 
^«rre  d'Amérique,  devint  chef  d'escadre  en  1779, 
fut  chargé  en  1790  de  commander  l’armée  navale  de 
Brest;  mais  n'ayant  pu  rétalilir  l’ordre  dans  cette 
troupe  indisciplinée,  il  se  relira  du  service.  Il  fut 
appelé  en  1796  à l’Institut  et  devint  sous  l'empire 
comte  et  sénateur.  Bougainville  a publié,  entre  autres 
ouvrages,  la  Relation  de  son  voyage  autour  du  monde, 
Paris,  1771  et  1772;  cet  ouvrage  a eu  un  succès 
prodigieux.  11  a fait  un  grand  nombre  de  découver- 
tes gi^rapiilques  cl  a lal&sé  son  nom  A plusieurs 
des  lieux  qu’il  avait  découverts. 

BOCGAmvitxc  (Jean-Pierre  os),  frère  àiné  du  pré- 
cédent, né  à Paris  en  1722,  mort  à Loches  en  1763, 
fut  secrétaire  de  l’ Académie  des  Inscriptions  et  mem- 
bre de  l'Académie  Française.  Oa  a de  lui  une  tra- 


duction de  fAnii-Luerèce  du  cardinal  de  Potignac, 
2 vol.  ln-8  ; Parallèle  de  Cespédiiion  d'Alesandjy^^ 
Grand  dans  Us  Indes  avec  celle  deThamas  Kouli-Khan, 
1762.  in-8,  eide  savants  mémoires  sur  l’anliquilé. 

BOUGAINVILLE  (tic),  Uederarchlml  Salomoû, 
dans  ia  Polynésie,  par  162*  30'  long,  t.,  6*  32’  lat 
S.  Elle  fut  découverte  en  1768  par  Bougainville. 

BOUGEANT  (Guillaume -Hyac.),  j^uitc,  né  i 
Quimper  en  1690,  mort  à Paria  en  1743,  profem 
les  humanités  à Caen,  à Nevers,  puis  à Paris,  au 
collège  Loui»-)o-Gmnd.  U so  (Il  d'abord  connaître 
par  un  élégant  badinage.  Amusement  philosophUns 
sur  U tangage  des  bêtes,  1739,  qui  lui  attira  de» 
censures  de  la  part  de  ses  supérieurs;  puis.se 
livrant  à des  travaux  plus  sérieux,  U rédigea  une 
Histoire  du  traité  de  Westphalie , 1744  et  1761,  ou- 
vrage estimé.  Il  s'exerça  aussi  dans  la  comédie  et 
fit  quelques  pièces  a^x  spiritucües  dirigées  coolre 
les  adversaires  de  la  bulle  Unigenitus. 

BOUGIE  , en  arabe  Roudjeiah.  en  latin  Sialdee. 
ville  de  l’élal  d’Alger,  sur  la  MWilcrnméf . & 177 
kil.  E.  d'Alger.  Baie,  grand  port;  trois  châlctui- 
forts,  iustrumcnls  aratoires;  commerce  en  huile  et 
surtout  en  cire  : c'est  du  nom  de  celte  vÜI<'  que 
vient  le  mol  bougie.  Prise  par  les  Français  en  1833. 

BOlKilVAI..  joli  village  du  dép.  de  Selne-ct-Ofa«. 
sur  la  Seine,  à 7 kil.  N.  de  Versailles;  1,000  hab. 

BOÜGLON,  ch.-l.  de  canton  (îx)t-cl-Geronnr),  à 
10  kil.  N.  de  <Iastcl-Jaloux  ; 700  hab. 

BOUGUER  (Pierre),  professeur  d'hydrograplüe. 
membre  de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris,  de  )a 
Société  royale  de  I.ondre8;  né  au  Croisie  en  1698, 
mort  à Paris  en  1768.  Après  avoir  remporté  plu- 
sieurs prix  sur  des  questions  scientifiques,  il  fut 
choisi  avec  Godin  el  La  Condaminc  pour  aller  au 
Pérou  déterminer  la  figure  de  la  lerrr,  cl  co  clioix 
lui  valut  une  place  de  pensionnaire  à V.Àt'nJémle.On 
a de  lui  : I>e  la  Mâture  des  vaisseaux,  Paris,  172‘. 
in-4  ; IV  la  Gradation  de  la  lumière,  1729  el  1760. 
ln-4  ; Méthode  d’observer  sur  mer  la  luiuuur  des  au- 
tres, Paris,  1729,  ln-4;  .Wanière  d’observer  en  mer 
la  déclinaison  de  la  boussoU,  Paris,  1731,  hi-4:  U 
Construction  du  navire,  Paris,  1746,  ln-4;  Traitéée 
lanavigation,  Paris,  1763,  ln-4.  L'ouvrage  qui  lui  lit 
le  plus  d'honneur  est  son  TVaité  de  la  figure  de  U 
terre  qu’il  publia  en  commun  avec  1^  Coiidamine  à 
son  retour  du  Pérou,  Paris,  1749,  ln-4. 

BOUHIER  (Jean),  président  à mortier  au  parle- 
ment de  Dijon,  membre  de  l’Académie  Française, #é 
à Dijon  en  1673,  mort  en  174C,  s’csl  exercé  avec 
succès  dans  ia  pbllolc^e,  la  jurisprudence,  rhlslolre 
et  la  poésie,  ôn  a de  lui  la  traduction  en  vers  du 
poème  de  Pétrone  Sur  la  guerre  civiU  entra  César el 
Pomj^.  avec  les  deux  éptlres  d'Ovide;  des  rem^- 
ques'  cl  des  conjectures  sur  le  poSme  intitulé  : Pervigi- 
liumVeneris,  Amsterd.,  1737,  in-4;  Remarques  sur 
Us  Tusculanes  de  Cicéron,  sur  le  De  natura  Deorum,  ei 
des  Lettres  sur  Us  Thérapeutes,  I7l2,  In-I2;  des 
Dissertaiions  sur  Hérodote,  Dijon.  1746,  ln-4;^^r 
U grand-pontifical  des  empereurs  romains  , 1<42, 
ln-4;  Explications  de  quelques  marbres  antiques, 
Alx,  1733  ; des  traités  sur  la  Dissolution  du  mariage, 
sur  Jos  SuccMtiows,  cIc.  Ses  œuvres  de  jurispru- 
dence ont  élé  recueillies  à Dijon,  2 vol.  In-fol.,  I78** 

BOUHOÜRS  (le  P.),  jésuite,  habile  critique,  né 
à Paris  en  1028,  mort  en  1702,  professa  les  hui^ 
nltés  à Paris,  puh  fut  chdrgé  de  l'étlucallon  des 
princes  de  Ixmguevilte,  et  ensuite  de  celle  du  mar- 
quis de  Seignelav , fils  de  Collicrt.  Sea  principaux 
ou\ragcssont  : Entretiens  d'Ariste  et  Eugène,  16<  1 » 
traité  de  critique  qui  eut  un  grand  succès  et  '^ul 
fut  attaqué  vivement  |)ar  Daruier-d’Aucourl  dan» 
scs  Sauiments  He  Cléanihe  ; Doutes  sur  la  Umgus 
/rattcttiÈe,  1 074  ; Manière  de  bien  penser  sur  les  oa- 
vrages  d'esprit,  1687,  que  l’on  regarde  commt  su- 
périaur  aux  Entretisns;  Pcfuéss  ingénieuses  des  ot* 
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€itns  et  des  modernes,  1689.  On  lui  doit  auMi  une  1 
Tenioo  du  Nouveau  Testament,  1697-1702.  On  re- I 
prwhe  au'P.  Bouhoura  de  trop  courir  après  le  bel  ' 
esprit  et  de  s’attacher  à des  critiques  trop  minu- 
tieuses. 

BOt’lDES , dynastie  musulmane  qui  régna  en 
Perse  et  dans  l'Irak  aux  x*  et  xi«  siècles,  était  issue 
de  Bouyah , pêcheur  de  la  province  de  Üilem  qui 
vivait  vers  l’an  900.  Bouyah  eut  trois  fils , Amad 
ou  Imad-Eddaulat,  Rocki^Eddaulat,  Moez-Eddau- 
lat.  qui  du  rana  de  simples  soldats  s'élevèrent  au 
•ooverain  pouvoir  et  qui  régnèrent  à Bagdad,  ainsi 
que  sur  1a  Perse,  depuis  l'an  932  Jusque  vers  10&&. 
lia  furent  chassés  de  leurs  diverses  poeaessions  par 
le*  Gatoéiidee.  puis  par  les  Seidjoucides. 

BOülLLÉ  (Kr.-Claude-Amour,  marquis  de),  gé- 
Déral,  né  au  château  de  Cluzel , en  Auvergne,  en 
1739,  connu  par  son  attachement  à Louis  XVI. 
Nommé,  lors  de  la  ^erre  d'Amérique,  gouverneur 
dfii  tlea  du  Vent,  if  protégt?a  efiicâeemcnt  nos  pos- 
sessions aux  Antilles  et  enleva  plusieurs  fies  aux 
Anglais  M778).  Il  fut  depuis  chargé  de  divers 
eommanaements  importants  ; fut  nommé,  en  1790, 
général  en  chef  de  larméc  de  Meuse,  Sarre-et-Mo- 
selle,  et  fît  respecter  la  discipline  {«r  des  actes  de 
vigueur.  Louis  aVI  lechoisiten  t79<  pour  seconder 
•on  départ  secret  de  Paris.  Ce  projet  ayant  échoué, 
Bouille  se  réfügia  à Coblentz.  puis  fU  des  démar- 
ches aupr^  de  différentes  cours  pour  obtenir  la 
dtiivrance  du  roi.  Voyant  ses  elTorts  inutiles,  U se 
relira  en  Angleterre,  if  y publia  des  WémoirM  jur  la 
révolution,  qui  eurent  un  grand  succès  (Londres, 
1797,  et  Paris,  1801 }.  11  mourut  â Londres  en  1800. 

BOUILLON , ville  du  duché  de  Luxembourg,  à 
80  kll.  â rO.  de  Luxembourg  ; 2,600  hsh.  Château- 
fort  dominé  par  des  hauteurs  envlronnanti's. 

Aociixon  (M^enrie,  ensuite  duché  de).  i>etil 
état,  entre  le  Luxembourg,  la  Champagne  et  le 

Eiavememenl  de  Metz,  formé  de  la  ville  de  BouiU 
n et  de  son  territoire,  était  un  démembrement  du 
comté  de  Boulogne.  Godefroy  de  Bouillon,  fils  d'Eus- 
Uche  de  Boulogne,  et  héritier  dé  Godefroy-Ie-Bossu, 
duc  de  Bouillon,  son  oncle,  vendit  son  domaine 
en  1096  â l'évêque  de  Liém,  afin  de  se  procurer 
les  moyens  de  partir  pour  Ta  croisade.  Les  évêques 
de  Liège  le  gardèrent  Jusqu'en  1482,  sauf  une  in- 
lerrupiion  de  7 ans  (113^1142).  A celte  époque. 
Guillume  de  la  Marcs,  prince  do  Sedan,  s'en  em- 
parft;  mais  en  1621,  Charles-Quinl  le  rendit  â l'é- 
vêché de  Liège.  Cependant  en  1648,  Robert  de  la 
Mapek  reprit  le  château  de  Bouillon  et  ses  descendants 
s'intitulèrent  duos  de  Bouillon  ; les  seigneura  de  la 
TouimT  Auvergne,  vicomtes  de  Turenne.  subrogés  par 
mariage  â leurs  droits,  émirent  les  mêmes  préten- 
tioos7w>uiHon  avait  déjà  été  occupé  par  les  Fran<^ 
de  1662  â 1669  : Us  le  reprirent  en  l676.Enl8l4, 
11  fut  Joint  au  rov.  des  Pays-Bas.  — < Louis  XIV  en 
1678  Taxait  donnecommeflefauvidomtedeTurenne, 
qui  déjà  portail  le  titré  de  due  de  Bouillon.  Il  est 
aujouf^'hui  compris  dans  le  duché  du  Luxembourg. 

W)UlLLüN(cooEFROT,duc  de),  premier  roi  chr^ 
lien  de  Jérusalem, né  âlafln  du  xi*  siècle  âBézy,  près 
de  Nivelle  en  Braient,  était  fiUd'Euslachede  boulo- 
gneet  neveu  de  Gudefrov-le-Bossu.ducde  Bouillon, 
qui  lui  laissa  ses  états.  Il  comballil  dons  sa  Jeunesse 

Kmr  l'empereur  Henri  IV  contre  le  pape,  et  entra  dans 
orne  les  armes  â la  main  : mais  ayant  été  grave- 
ment malade  peu  après  cette  expédition,  U fit  voeu, 
pour  réparer  ses  torts,  d'aller  défendre  les  Chrétiens 
en  Orient.  En  effet,  U fut  un  des  premiers  â pren- 
dre la  croix  lors  de  la  prédication  de  Pierre- 
TErmite.  11  vendit  son  duclié  de  Bouillon,  partit 
pour  la  Terre-ÎMinle  en  1096,  et  fut  bienlêt  re- 
connu pour  chef  de  la  croisade.  Après  avoir  triomphé 
des  oUtacies  qu'opposait  aux  Croisés  l'empereur  de 
Coostantlnople.  Alexis,  U pénétra  en  Asie,  s'em- 


para de  Nicée,  d'Antioche  et  enfin  de  Jérusalem.  Il 
fut  proclamé  roi  de  U ville  sainte  (1099):  mais  H se 
contenta  du  litre  de  baron.  U donna  â tes  nouveaux 
étals  un  code  de  lois  sages,  connu  sous  le  nom  d'As- 
sites  de  Jérusalem.  11  mourut  en  1100,  en  revenant 
d'une  expédition  contre  le  sultan  de  Damas  : on  soup- 
çonna au'il  avait  été  empoisonné.  On  raconte  de  lui 
des  exploits  extraordinaires,  et  probaldemenl  fabu- 
leux. Le  TasM  Ta  choisi  pour  le  liéroe  de  son  [M>eme. 

MViixo!«  (Henri  de  la  tour  - d'auvercne  . vi- 
comte de  Turenne,  duc  de),  né  en  1666,  mort  en 
1623,  embrassa  le  calvinisme,  s'attacha  au  roi  de 
Navarre,  contribua  au  gain  de  U balallie  de  Cou- 
tras  (1687),  fut  créé  maréchal  par  Henri  IV  (I692>, 
et  chargé  de  mivions  lm(»orlantes  en  Angleterre.  )l 
fut  compromis  dans  la  conspiration  de  Biron,  mais 
Il  obtint  son  pardon.  li  avait  acquis  le  duché  de 
Bouillon  et  ia  principauté  de  Sedan  par  son  ma- 
riage avec  Charlotte  de  la  Marck,  héritière  de  ce 
dui*héM69l).  li  é|tousa  en  secondes  noces  une  fille 
de  Guillaume,  prince  d'Orange,  et  en  eut  Krédério* 
Maurice,  duc  de  Bouillon  ( Voy.  l'article  suivant)  et 
le  fameux  Turenne  (^Voi/.  turerne).  H fonda  à Se- 
dan une  université  aevenue  célèbre.  11  a Uiseé  des 
Mémoires,  Paris,  1606. 

ROt'iLLOR  (Krédérlc^Maurice  de  la  tocr-d  aüver- 
CRE.  duc  de),  fils  du  précédent,  frère  atné  de  Tu- 
renne, né  â Sedan  en  1606,  mort  en  1062.  Après 
avoir  commencé  â porter  les  armes  en  Hollande,  il 
entra  en  1636  au  service  de  la  France,  prit  une 
grande  part  auf  guerres  civiles,  et  remporta,  avec  le 
comte  de  Soissons,  le  combat  de  la  Marfée  contre 
les  troupes  de  Richelieu  (1641).  H fut  compromis 
dans  la  conspiration  de  (’Jnq-Mars  (1642),  et  fut 
longtemps  Tâmc  de  la  Fronde,  il  ne  fit  la  j>aixavec 
)a  cour  qu'rn  cédant  sa  principauté  de  Sedan,  li  a 
laissé  des  Afémoircs.  Amsterdam,  1731.  — Il  eut  un 
fils  qui  fut  nommé  cardinal  à 27  ans,  et  qui  fut 
l'ami  de  Fénelon. 

BOUILLON  (Robert  ne  la  marge,  duc  de),  maréchal 
de  France.  Vog.  marge  (la). 

BOUILLON  (la  duchesse  de).  Voy.  marciri. 
BOUILLON  (Pierre),  peintre  d’histoire  et  graveur 
habile,  né  â TWviers  en  1777,  mort  en  1831,  rem- 
porta le  grand  prix  de  peinture  en  1797  ; at>andonna 
ensuite  la  peinture  pour  un  grand  ouvrage  de  ctial- 
cographie,  le  SIuséedesAutûiues,  qui  lui  coûta  17  ans 
de  travail. 

BOUILLY.  ch.-l.  de  caiit.  TAube),  à 14  kll.  de 
Troyes:  770  hab. 

BOt'lLLY  (Jean-Nicolas),  littérateur,  né  â Tours  en 
1763,  mort  a Paris  en  1842  , était  avi>cat  â Paris 
en  1789.  En  1790,  il  fil  représenter  Topéra  de  Pierre^ 
le-Grand,  qui  dut  son  succès  â quelques  allusiom 
aux  événements  récents.  11  remplit  â la  même  épo- 
que plusieurs  fonctions  administratives  et  Judiciaires, 
il  fit  partie,  après  le  9 thermidor,  de  Is  commlsslou 
de  Tinstruclion  piibli()ue  qui  organisa  les  écoles  pri- 
maires. En  1800,  Bouillv  quitta  son  emploi  pourse 
livrer  tout  entier  â la  littérature  ; on  lui  aoil  un 

frand  nombre  de  pièces  de  théâtre  dont  le  succès  a 
té  constant  et  mérité.  Telles  sont  entre  autres  : 
CAlftfé  de  L’Épée,  les  Deux  Journées  et  Panckon  la 
Vielleuse,  li  a aussi  beaucoim  écrit  pour  Tenfance. 
Tout  le  monde  connaît  set  Cornes  à ma  fille,  1809  : 
ses  Conseils  à ma  fille,  1 8 1 1 : les  Contes  offerts  aux 
enfants  de  France,  etc.  On  trouve  dans  tous  ses  écrits 
une  morale  pure  et  une  sensibilité  exquise. 

BOt'IN  (lie),  sur  la  cOte  du  dép.  de  la  Vendée,  au 
fond  de  la  baie  de  Bourgneuf,  â 64  kil.  N.  O de 
Bourbon-Vendée  r elle  n’a  que  26  kil.  de  dreuiL 
Les  Normands  y firent  la  première  de  toutes  leurs 
descentes  en  France  (820). 

BOUKHARA,  c.-â-d.  Trésor  de  Science,  une  des  v. 
les  plosimportanlesde  TAsie.capit.dakhanatdeBou- 
khara,  par  60*  26*  long.  E.,  39«  30'  lat.  N.  ; ploi  de 
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80.000  hab.  Bel  aspect  ; mur  d'cnceinte  élevé,  flanqué 
de  tours  : quelques  monuments  : palais  du  khan  ; Joli 
minaret  de  Mirgharab  ; 300  mosquées,  GO  med res- 
tées ou  collèges  ; célèbres  écoles  de  théologie  et  de 
médecine  qui  comptent  i0,000  élèves.  Nombreuses 
fabriques:  étoffés  de  colon,  Iranncterie,  |)apier  de 
sole,  armes,  imprimerie  sur  toiles,  etc.  Grand  com- 
merce avec  la  Itussie,  l'Iran,  le  Kaljoul,  etc. 

BOUKHARA  (kbanat  de).  Voy.  oouKflARiE  (grandc-). 

BOUKIIAHKST,  Tfyyunut.^cap.  de  laValachie,sur 
la  Duinl>oiilza,  à 444  kil.  N.  O.  de  Constantinople, 

80.000  11.  Ville  mal  bâtie;  3G0  églises.  20  couvents; 
30  caravenseralH  ; beaux  palais  du  prince,  de  Tar- 
ehev.,  des  env.  autrichien  et  russe.  Ecole  St-Sava,  bl- 
blioUièque  publique,  lycée,  société  scientiUque.Toiles, 
tapi!*,  etc.,  <ltslll!eries  d'eau-de-vie.  Commerce  très 
actif. — Capitale  depuis  1698  (après  TergOTist).  Prise 
sur  les  Turcs  en  17G9  par  les  Russes,  en  1780  par  les 
Autrichiens,  et  toujours  rendue,  l'n  traité  futconclu 
en  1812  à Boukharest  entre  la  Russie  et  la  Porte  ollo- 
màne,  par  lequel  ccUe  dernière  cédait  aux  Russes  la 
Bessarabie  et  acceptait  le  Prulh  pour  limite;  laVa- 
lachie  fut  placée  sous  la  protection  de  la  Russie. 

bOL’KHARIË  (cRA.inE-).  autrement  dite  khanatde 
Boukhara,  l'ancienne  Sogdiane,  état  de  l'Asie  oen- 
tratc.  le  plus  riche,  le  plus  peuplé,  le  plus  puissuni 
du  Turkestan  Indépendant,  entre  le  «(»>ppe  des 
Kirgliizau  N.,  lesréç.  deKlinkhanetd’Ilissarà  l’K., 
le  hhiva  à l'O.,  le  Ibilk  au  S.,  etc.,  s'étend  de  37« 
441*  lat.  N.  et  deGI«  àü7Mong.  E.;  2.600,000  hab. 
{ Tadjiks  , Usbeks,Turkomans,elc.i.(^p.,  Jadis  Sa- 
marcand , puis  Rikend  ; auj.  Boukhara.  On  divise  la 
Boukharie  en  9 prov.  : Bouklura,  Karakoul,  Ker- 
mina,  Mirikal,  Samarcand,  Juuek,  Karchi,  ljd)iak 
et  Balk.  La  Bouktiarie  est  sur  le  grand  plateau  cen- 
tral de  l'Asie  et  est  traversée  par  quelques  chaînes 
de  mont  El.  : Amou  et  Zer^fehan  ou  Kouandarla. 
Climat  tem|iéré,  fort  chaud  l'été.  Sol  varié  : grains 
en  abondance,  surtout  du  millet;  raisins,  fruits, 
chanvre,  safran,  tabac,  etc.;  excellents  chevaux. 
Religion  mahométane;  gouvernement  despotique  ; 
milice  de  300,000  Itommcs  de  cavalerie , peu  d'in- 
fanterie et  d'artillerie.  — Ce  pays  (U  successive- 
ment partie  de  t'empire  perse,  de  celui  d'Alexan- 
dre, ae  celui  de  la  Baclrlane;  fut  conquis  par 
les  Turcs  au  vi*  siècle,  par  les  Chinois  au  vir,  par 
les  Arabes  en  705,  fut  alors  régi  par  des  princes 
rassanx  des  califes,  tomlwi  ensuite  aux  moins  des 
Somaoides  (ix*  s.),  des  Turcs  Hoéïkes  (1000),  dos 
^Idjoucldos  ( 1037  /,  de  ïluhainmod,  sultan  de 
Kharism  (1207),  des  Mongols  (1219),  de  Tamerlan 
(1383),  des  UzMks  en  1606,  des  Astrakanides  (des- 
cendants de  Balou-Khan)  en  IGOO,  et  d'une  noorelle 
dynastie  d'Uxbeks  en  1786. 

BOi'KHARiE  (petite-),  prov.  de  l’Empire  chinois. 
VOU.  THiAn-CBAR-NAN-LOU. 

üOÜLAiNVlLLIERS  (Henri,  comte  de),  histo- 
rien, né  à Sl-Sairc  en  Normandie  en  1668,  mort 
en  1722,  s'occupa  principalement  de  I hlstoire  de 
France,  et  porta  dans  celte  étude  un  esprit  svstéma- 
tique  et  paradoxal  : il  voyait  dans  la  féodalité  lé 
chef-d'œuvre  de  l'esprit  humain  et  le  gouvemement 
le  plus  libre.  On  a publié  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  lui,  mois  il  n'en  a lui-mème  fait  impri- 
mer aucun.  principaux  sont  : Hiiloire  dt  tancien 
youvcrnemeni  de  France,  La  Haye , 1727  ; État  de  la 
France,  Londres,  1727  ; Abrigi  chronologique  de 
f'Aiitoire  de  France  Jusqu'à  Henri  IV,  La  Haye,  1733; 
Histoire  de  la  pairie  et  du  parlement  de  Paris,  Lon- 
dres, 1733.  On  a encore  de  lui  une  llistoiredes  Âra- 
beSf  une  Vie  de  Mahomet,  un  Traité  des  troit  impos- 
teurs, une  Analyse  de  Spinosa  et  une  Réfutation  de 
oel  auteur.  U a en  outre  laissé  beaucoup  de  manus- 
crits qui  sont  restés  Inédits. 

BOCLAK,  ville  do  la  B.-Êgypte,  sur  la  rive  droite 
du  Nil,  à 2 kU  N.  0.  du  Caire  dont  elVe  est  regar- 
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dée  comme  le  faubourg  et  le  port;  15,000  h.  EcoIb 
polytechnique,  école  de  dessin,  é^le  d'arts  et  mé- 
tiers , école  de  langues  vivantes,  établies  par  Méhé- 
met-Àli.  Boulak  fut  brùlé&en  1799  par  les  Français 
lors  du  siège  du  Caire;  effe  a été  relevée  depuis. 

BOULANGER  (Nicolas- Antoine),  écrivain  da 
xviii*  siècle,  né  à Paris  en  l722,  mort  en  1769,  à 
37  ans,  était  Ois  d'un  marchand  de  papier.  Il  s'ap- 
pliqua d'aboivl  aux  mathématiques  et  dovint  Ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées  ; puis  il  se  tourna  vers  U 
spéculation , élud'ia  les  langues  anciennes  et  orien- 
tales, et  composa  plusieurs  ^its  philosophiques  dana 
lesquels  H chercha  à expliquer  par  des  symbolet 
astronomiques,  mais  surtout  parle  déluge  et  par  Ig 
terreur  qu'inspira  aux  hommes  celte  grande  catae- 
Irophe,  les  superstitions  et  les  pratiques  rpUgieuies 
élablies  sur  toute  la  terre.  Ü n'a  publié  lui-même 
aucun  de  ses  écrits;  on  les  a imprimés  après  sa  mort 
en  l(»  remaniant  et  en  leur  donnant  peuW'lre  le 
caractère  anti-religieux  qu'ils  portent  aujourd'hui. 
Les  principaux  sont  : l'Antiquité  dévoilée  par  ses 
usages,  publié  et  refondu  par  d'Holbach . Amster- 
dam, 1766;  Recherches  sur  Vorigine  du  despotisss»e 
oriental,  Genève,  1761  et  1766.  On  iul  a ausri  attri- 
bué le  Christianisme  dévoilé,  ouvrage  impie  qui  est 
de  Dainilavillc  ou  du  baron  d'Holbach.  Tous  see 
écrits  ont  été  réunis  en  1792,  8 vol.  in-8  ou  10 
\ol.  ln-12. 

BOULARD  (.Antoine-Maro-Henri),  célèbre  biblio- 
phile, né  à Paris  en  1764,  mort  en  18^.  Aprèa 
avoir  fait  de  brillantes  études  et  obtenu  le  prix 
d'honneur  à l'université  de  Paris  (1770),  il  exerça 
la  profcMion  de  notaire  en  remplacement  de  son 
père;  i)  quitta  son  élude  en  1808  }ioor  se  livrer 
tout  entier  à son  goût  pour  les  lettres  et  pour  les 
livres.  Il  avait  formé  une  biblioUièquo  qui  s'élevait 
à pK^s  de  600,000  vol.  On  lui  doit  un  grand  nom- 
bre de  traductions,  entre  autres  : Histoire  littéraire 
du  moyen  âge,  de  Harris,  1786;  Histoire  liitéraire 
des  1 4 premiers  eiècles  de  l’tre  chrétienne,  de  De- 
rington,  1814-1826. 11  fut  l'ami  de  La  Harpe  et  publia 
Ha  Philosophie  du  xviii*  siècle,  — 11  ne  faut  paa  le 
confondre  avec  un  autre  Boulard,  Imprimcur-U- 
bralre,  né  vers  1760,  mort  vers  1809,  qui  a publié 
un  TYaité  de  Bibliographie  estimé,  Paris,  1804. 

BOULAY  ou  BOLSHEIN,  ch.-l.  de  canton  (1I<K 
sellej,  à 24  kil.  N.  E.  de  Metx;  2,684  hab. 

BuUL;\Y.  Voy.  dcboulat. 

BOULÜF)R-AA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  naît 
à 80  kil.  S.  de  Dorpat,  coule  au  S.  O.,  bal^e  Vol- 
mar  et  Venden  et  tombe  dans  le  golfe  de  Livonie. 
Coure,  200  kJI. 

BOULE  (André- Clutrles),  ébéniste  célèbre,  né  à 
Paris  en  1G42  et  mort  en  1732,  a attaché  son 
nom  à une  sorte  de  meubles  fort  reclterchés  aujour- 
d'hui, dont  les  ornements  consistent  en  IncrustaUona 
de  divers  genres.  11  obtint  de  Louis  \1V  le  litre  de 
graveur  du  sceau  et  un  logement  au  Louvre. 

BOULËRANE,  rapit.  du  Bonduu.  Voy.  bordoo. 

BOULEN  (Anne),  ou  plutôt  BOLEYN,  femme  de 
Henri  Vlll.  Elle  passa  sa  première  Jeuneme  en 
France,  où  elle  avait  accompagné  Marie  d'Angleterre, 
qui  épousa  Louis  XII,  et  mena  à la  cour  de  ce  prince 
et  à celle  de  François  I une  vie  assex  Ucencteuae. 
Elle  retourna  v ers  1626  en  Angleterre,  se  ûtattaclicr 
à la  personne  de  Catherine  d'Arragon,  femme  de 
Henri  VIII,  narvint  à faire  répudier  celte  prin- 
cesse, et  se  fil  épouser  par  le  roi  (1632).  C'est  afin 
d'accomplir  ce  mariage,  que  le  pat>e  ne  voulait  paa 
sanctionner,  que  Henri  Vlll  abandonna  la  religion 
catholique.  Anne  Boulen  devint  bientOt  mère  et 
donna  le  Jour  à la  célèbre  Elisabeth.  Son  règne  fut 
de  courte  durée.  Supplantée  bientOt  elle-même  par 
une  de  ses  dames  d'honneur.  Jane  Seymour,  elle  fut 
accusée  d'adultère  et  même  d'inceste,  et  fut  déca- 
pitée en  1636.  ~SoD  fVère.  George  Boleyn,  qui  avait 
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créé  lord  Rochcfort,  ftil  «cctiié  d’un  ooramerce 
focMtocui  avec  elle,  et  partagea  son  supplice. 

BOULLIF.R  (David-Renaudi , minUlre  à Amster- 
dam, ensuite  à Londres,  né  à lîlrerhlen  IÔ9U.  mort 
à Londres  on  I7S9  , signala  son  léle  ronlre  les  doc- 
Irinea  nouTolles  et  lea  coroballlwScs  primipaux 
oaTiages  sont  : Estai  phiio*opM(jue  tur  Vânu  dei 
èiu:s,  17M.  ln-12,  et  1737,  2 toL  ln-8:  ExpotUion 
dit  ta  doctrine  orthodoxe  de  ta  Trinité,  1734,  iD'12; 

tur  tes  vrais  principei  de  la  religion,  1741, 

2 \«il.  éH-12  : Lettres  critiques  tur  tes  Lettres  phitoso~ 
pifaoui-t  de  Voltaire,  1754,  in«l2. 

^BOULOGNE,  a.-êUB-MiK,  iiesonacum cl  Bonoma 
(réunies  ),  peut-être  Itius portus,  Holonin  en  lal.  mo- 
oerne.  iiortde  mer,  ch.-l.  d'arr.  (Pa*-de-(jilals),  à 
lOdkU.S.O.d’Arras,  àlerob.  delà  Liane  dans  la 
Manche  : 26,732  hab.  Port  d'accès  difllciic.  formé  de 
2 baaaüu;  muraille  ilanquée  de  louri  rond^et  ren- 
fermant un  chàteau-fort.  Jolie  ville,  divisée  en 
bauteet basse.  Trib.  de  l'*  insU  eldecoinm.r.ollèpe. 
Sociétés  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arU  : 
éeolfl  de  navigation  ; bibliothèque  publique.  (>)ro- 
meree  actif:  armements  pour  voyages  au  long-cours, 
eabot&ffcs , pêcheries.  Bel  établiMcinent  de  l>ains  de 
mer.  Paoage  fr^uent  de  France  en  Angleterre. 
Boulogne  ^it  une  slalion  navale  sous  I empire 
romain;  elle  fut  détruite  par  les  Normands,  8B8, 
prise  par  Henri  VllI  en  I6t4,  et  rendue  ^ la  France 
en  1660.  En  1803  Bonaparte  y forma  un  camp 
célèbre,  et  y equi(>a  une  flottille  destinée  à opérer 
une  doKcnte  en  Anglelerre.  Une  colonne  a été 
.érigée  sur  les  lieux  en  mémoire  de  ccl  événement. 
Pair,  de  Daunou.  — L’arr.  a 6 c,  (t'.alais,  Manjulse, 
Guinea,  Desrres,  5samer,  plus  Boulogne),  100  com- 
munes, et  106,466  hab. 

aoDU>CNE  (comté  de),  à peu  près  le  floulon- 
oais.  appartint  d'abord  à une  branche  de  la  mai- 
son de  rUndre.  qui  possédait  en  même  temps  Bouil- 
lon. Sedan,  et  de  laquelle  sortit,  eplre  autres  per- 
sonnages célèbres.  Godefroy  de  Bouillon.  A la  n)orl 
d'Eustache  lli,  fr^  aîné  de  Godefroy  de  Bouillon 
(1126;,  llpassaàÉUennede  Blois, denuis  roi  d'Angle- 
terre, et  à sa  descendance:  puis,  après  avoir  élé  porté 
par  quatre  héritières  successives  dans  autant  de  mai- 
sons dilTérenles,  il  devint  la  propriélé  du  comte  d Au- 
vergne, Robert  V (1267),  dont  l'arrlère-pemo-Ülle, 
Jeanne,  mariée  en  secondes  noces  à Jean-le-Bon, 
roi  de  France,  ie  laissa  à Philippe  de  Rouvres,  Dis 
de  Philippe  de  Bourgogne,  comte  d'Artois,  son  pre- 
mier mari  (1360).  Jeanne,  petilo-Olle  de  ce  dernier, 
légua  les  2 comtés  (Auverf^e  et  Boulwè)  A Marie 
deMongascon:  mais  à sa  mort  (1422),  rhilippe-le- 
Bon,  duc  de  Bourgogne,  s’empara  du  comté  de  Bou- 
logne , et  le  garda  par  le  traité  d'Arras  (1436). 
Louis  XI  le  réunit  à la  couronne  vers  1477. 

•OOLOCBK,  ch.-l.  de  canl.  (H.-Caronne),  6 28  kll. 
N.  O.  de  Sainl-Gaudens;  1,700  hab.  . ^ 

BOOLoc.vc  < bourg  du  dép.  de  la  Seine,  à 3 kil.  O. 
de  Paris  ; 6,993  hab.— Entre  Boulogne  et  Paris  est  le 
bois  de  Boulogne,  célèbre  comme  promenade  du 
inonde  éîégaot  de  Paris,  C'était  jadis  un  lieu  de 
ch  ' -se  royale.  Il  renfermait  le  chÂteau  de  Madrid, 
bétien  1628,  et  démoli  sous  Louis  XVIIL  En  1260 
le  monastère  de  Longehatnp  y fut  fondé  |»ar  sainte 
Isabelle,  sœur  de  saint  Louis.  Ce  couvent  dev  Inl  dans 
la  suite  le  rendez-vous  des  dames  de  la  cour,  qui 
allaient  y écouler  les  chants  des  religieuses.  Bientôt 
on  y admit  les  hommes  de  la  cour  : et  lorsque  le 
couvent  fut  fermé,  en  1789,  la  promenade  annuelle 
de  Loogciiamp  lui  survécut. 

BOULOGNE  (EDSTACHE  DE).  Voy.  EOSTACBE. 

BOL'LOGüE  (Etienne-Antoine),  évêque  de  Troyes, 
né  a Avignon  en  1747,  mort  en  1826,  remporta 
en  1772  le  prix  d'éloquence  proposé  par  l'académie 
d»?  Montauban.  Il  vint  à Paris  en  1770.  se  fll  connaî- 
tre par  un  éloge  du  dauphin,  père  de  Louis  KVI , et 


fut  nommé  vlcaire-géneral  et  prédicateur  du  lOi.  A 
la  révolution  U combalül  les  décrets  de  1 Ajwmblee 
consUluanle  sur  le  clergé.  En  1801  11  adhéra  au 
concordat  et  se  fll  d'abord  rcmaniucr  par  son  adu- 
lation envers  Napoléon  ; mais  après  1 arrestation  de 
Pie  VII  U donna  sa  démission  et  adressa  a l 
reur  des  remontrances  qui  le  flrenl  arrêter  et  dé- 
tenir à Vincennei  jusqu'en  1814.  Il  r^uvra  la  li- 
berté lous  la  rcslauralion  et  fut  élevé  A [a  pairiÇ- 
BOULOIRE,  ch.-l.  de  cant.  (Sarlhc) , A 13  kil. 
N.O.deSl-CalaU;I.600hab. 

BOULONNAIS,  peütc  prov.  de  France,  habitée 
du  temps  des  Rouïains  j»ar  les  .Worini,  faisait  partie 
du  gouvernement  de  Picardie,  et  a^il  pour  c.ipil. 
Boulogne.  Elle  forme  auj.  l'arr.  de  Boulogne. 
BOULTON.  Voy.  WATT.  ^ ^ ^ ^ ^ 

BOUNAR-BACHI , village  de  la  Turquie  d Asie 
dans  le  llvah  de  Biga.  A 40  kll.  N.  O.  dAdr^lU. 
hUux  thermales  nombreuses  dites  par  les  Turc*  Us 
Quarante^Yeux.  La  ville  est  située  presque  sur  1 em- 

ulaccmenl  de  l'antique  Troie. 

^ BOUQUENON  ou  BCM'.KEMIFJM.  ville  du  dép. 
du  Bas^hin,  sur  la  Sarre  : 2,960  liab.  Elle  commu- 
nique par-un  pont  avec  Ncu-Saarwerden.  cl  forme 
avec  celle  dernière  un  ch.-l.  de  cant.  sous  le  nom 
de  Soar-Union.  ^ j ci# 

BOUQUET  (dom  MarUn),  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  né  en  1686  A Amiens,  mort  en  1764  à Paris, 
flt  paraître  les  8 premiers  vol.  de.  la  grande  collec- 
tion intitulée  Rerum  gallicarum  et  franctcarum 
Scriptores,  1738  et  années  suivantes,  dont  la  suite 
fut  publiée  par  d'Anline.  Haudlguler.  Bnal,  etc.  Il 
avait  eu  part  aux  travaux  de  MonlCaucon,  et  avait 
commencé  sous  ce  grand  maître  A le  former  aoi 
savantes  recherches,  a i 

BOURBON  (île),  île  .voisine  de  1 Afrique  dans  U 
mer  des  Indes,  entre  Madagascar 
par  62*  66' -SS*  34'  long.  E.,  20*  60  -21*23  lal.  S.; 
77  kil  sur 63;  109,000  hab..  dont  69,000  esclaves; 
ch.-l.,  Saint-Denis.  Un  volcan  éteint,  le  Gros- 
Momc;  un  qui  brûle  encore,  dit  le  piton  de  four- 
naise ; lias  de  port,  mais  quelques  radw.  Liseur 
forte,  mais  supportable  ; ouragans  terribles  ; belles 
forêts  l l'intérieur.  Sol  fcrlilq  : café,  sucre,  m^ 
rade  , girofle  , cannelle  et  autres  éplc«  ; rti, 

blé,  coton.  On  la  divise  en  2 disIricU,  1 un  du  vent, 
l'autre  sous  le  Vent.  — Découverte  par  le  Portugais 
don  Mascarenhas.  1646:  occupée  depuis  par 
les  Français  qui  la  jiosaèdenl  encore  t elle  appoint 
un  instant  aux  Anglais,  1810-14.  Elle  a porte  suo- 
cesslvemenl  les  noms  de  Mascarelgne,  du  nom  de 
celui  qui  la  découvrit;  de  Bourbon,  en  1 honneur 
de  Loub  XIV  ; puis  sous  la  république,  ceux  d île  de 
la  Réunion,  et  do  Bonaparte:  clic  a 
de  Bourbon  en  1816.  d de  la  Réunion  en  184». 

BOüBBO!<-LAi«CY.  Aquæ  .VMÛicii,  ch.-l.  de  «nt. 
(SaÔne-el-Lolre).  A 43  kil.  N.  0.  de  Uiarolles ; 
Î.360  hab.  7 sources  thermales.  Aux  environs, 
numenU  antiques.  Le  nom  de  celte  ville,  qui  s 6- 
crivait  autrefois  Bourbon  CAnsi,  vient  d Anselme, 
Ois  d'un  comte  de  Bourbon , frère  d'Archamliaull. 

bourbon-l'archambai  lt.  Cafirum 
Aquæ  florèomœ,  ch.-l.  de  cant.  (Ailler).  A 19  kll.  O. 
de  Moulins;  3.000  hab.  Sources  minérales  et  ther- 
males. Grand  hospice.  Celte  ville  est  le  berceau  et 
la  résidence  primitive  des  sires  de  Bourbon.  On  y 
voit  encore  3 tour* , vestiges  de  leur  ancien  château. 

BOi!RBo:v-vKîmÉE,  ch.-l.  du  dép.  de  I» 
rVon,  A 431  kil.  S.  O.  de  Paris;  5,267  hab.  Trib. 
de  Instance  eide  commerce;  collège  ro.w.  ttue* 
larges  cl  tirées  au  cordeau  : plusleora  édites  pu- 
blics. mais  pi‘u  de-maisons  terminées.  Société  d agri- 
culture , bibliothèque,  haras.  Comm.  de  (Tains,  bes- 
Uiux.  etc.  — C'éUU  autrefois  un  simple  village, 
dit  la  Roche-sur-Yon  ; il  échulaoxvslMe  àJean  II, 
de  la  2*  branche  de  la  maison  de  Bourbon,  d ou  kii 
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nom  de  Bourbon.  Na(wIéon  lembellil  et  tui  donna 
le  nom  de  NapolionvilU;  on  l’appelait  auui  Napo- 
léott^VendU  ou  NapoUoh^tur^Yon.  On  la  nomma 
liourbon-Vcndée  dM  retour  des  Bourbons. — L'arr.  de 
Bourbon-Vendée  a 10  oüit.  (Chantonna^,  le»  Esearls. 
lesHerbinrs,  Salnt-Fulgent,  la  lloche-^rvière , le 
Poiré^us-Roche,  Jfonlaigu,  Mareul,  Montagne,  plus 
Bourbon-Vendée),  73  comm.  et  120,777  hab. 

BOURBON  (maison  de).  On  distingue  (rois  maisons 
des  Bourbon,  qui  Urérent  leur  nom  de  Bourbon- 
l'Archambault,  leur  résidence,  et  du  Bourbonnais 
qui  formait  Icitr  domaine  ; elles  sont  unies  entre 
elles  par  les  femmes.  La  première  maison  est  issue 
d’Atmar  ou  Adhéinar,  sire  de  Bourbon,  qui  virait 
vers  913,  et  dont  les  généalo^^les  font  remonter 
l'origini*  jusqu'à  (^hildebrand.  frère  puîné  de  Charles- 
Martel.  Cette  maison  s'éteignit  en  1218,  dans  la  per- 
sonne d'Archambault  VIII,  qui  ne  laissa  qu'une  fllle, 
Maliautde  Bourbon. — La  deuxième  maisona  pour  chef 
Gut,  sirede  Damplcrre,  qui  épousa  en  1197  Mahaut, 
héritière  de  Bourbon,  et  fut  i^re  d'Arcliambault  IX. 
— La  tro'isième  a pour  clief  un  prince  capétien, 
Robert  de  Clermont,  sixième  Bis  de  saint  Louis,  qui. 
en  1272,  épousa  B^trix,  héritière  de  la  deuxième 
maison  ; c’est  de  cette  dernière  maison  que  descend 
la  famille  qui  depuis  Henri  IV  a régné  sur  la  France. 
Ces  seigneurs  ne  portèrent  d'abord  d’autre  titre 
que  celui  de  tires  de  Bourbon;  Louis  I,  flis  de  Ro- 
bert, échangea  ce  titre  en  1327  contre  celui  de  due 
et  p^r.  Voici  la  généalogie  de  celle  famille  : Robert 
de  Clermont,  sixième  (lis  de  saint  Louis  et  frère  de 
Phiiippe-le-Hardi , né  vers  12>6,  marié  en  1272  k 
Béatrix,  héritière  de  Bourbon,  reconnu  sirede 
Bourbon  en  1283,  mort  en  1318.  — l^uis  I,  flis  de 
Robert  et  de  Béatrix,  né  en  1279,  sire  de  Ikmrbon 
en  1310,  fait  due  ci  |Kiir  |iar  Charles  IV  en  1327, 
mort  en  1341.  li  {>asea  pour  l'homme  le  plus  sage 
du  royaume. — II  eut  deux  fils:  Pierre,  sire  de  Bour- 
bon, et  Jacques,  comte  de  la  Marche, *qui  furent  la 
tige  de  deux  branches  dont  voici  la  suite  : 

Branche  aînée,  Pierre  1.  fils  aîné  de  Louis  I,  né 
en  1311,  tué  en  13S8  à la  bataille  de  Poitiers.  — 
Louis  11,  né  en  1337,  mort  en  1410  ; il  Joua  un  rôle 
^ important  sous  Charies  VI  (Voy.  son  art.  ci-après). 

— Jean  1,  né  en  1381,  fait  prisonnier  à la  balaille 
d'Azincourt,  mort  à Londres  en  1434,  après  18  ans 
de  captivité. — Charles  I,  né  en  1401,  mort  en  I45C. 

Il  conspira  plusieurs  fois  contre  Cliarlet  VII.  — 
Jean  11.  né  en  142(T.  mort  en  1488,  sans  postérité. 

H futTàmede  la  ligue  du  Bien-Public  sous  lx>uUXI, 
et  prétendit  à la  régence  après  la  mort  du  roi.  — 
Pierre  II.  frère  du  précédent,  né  \crs  lÛS.  mort 
en  1603,  connu  sous  le  nom  de  sire  de  B<‘aujeu  ; il 
éiK)Uÿi  Anne,  fille  de  LoaU  XI,  et  fut  chaigé  de 
la  régence  avec  sa  femme  après  la  mort  du  roi.  Il 
ne  laiMa  qu'une  fille,  Susaniie  de  Bourbon,  qui 
épousa  son  cousin  Charles.  — Charles  11,  neveu  du 
précèdent,  si  connu  sous  lo  nom  de  connétable  de 
Bourbon,  né  en  1489,  mort  en  1527.  En  lui  finit  la 
brandie  olnéc  (Voy.  son  art.  ci-après). 

Branche  cadeiie.  Jacques,  comte  de  la  Marche, 
troisième  fils  de  Louis  I,  connélahtc,  né  vers  1314, 
prisé  la  bal . de  Poitiers,  tué  par  les  Cr.  Compagnies  en 
1361. — Pierre,  tué  avec  son  père  en  1361. — Jean  I, 
né  ver»  1337,  mort  en  1393.  Il  aerint  comte  de  Ven- 
dôme par  mariai.  — Louis  11,  né  vers  1376,  pris 
à la  bataille  d’Azincourt,  en  1416,  mort  en  1446. 

— Jean  H,  né  en  1420,  mort  en  1478.  11  devint 
seigneur  de  la  Roche-sur-Yon  par  mariage.— Fran- 
çois, né  en  1476,  mort  en  1496.  — Charics,'né  en 
1489,  mort  en  1637.  Le  comté  de  Vendôme  fut 
érigé  pour  lui  en  duché  par  François  I,  en  récom- 
pense de  ses  service^  li  devint  dief  de  toute  la  inal- 
iMn  de  Bourlion  |Mir  la  mort  du  connétable  de  Bour- 
bon; en  1627. — Antoine  de  Ikmrbon.  né  en  1618, 
mort  CD  1662.  Il  devint  roi  dcNavaiTC  par  son  ma- 
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riage  avec  Jeanne  d'Albret,  et  fut  père  de  Henri.  ' 
— Henri  de  Bourbon,  connu  sous  le  nom  de  Henri  iv! 
Henri  IV  est  la  tige  des  Bourbons  qui  ont  depuis  ! 
régné  en  France,  en  Espagne,  à Naples,  et  à Panne. 

Boiii  botn  de  J^ance,  llenri  IV  eut  pour  fUs  ' 
Louis  XIH.  Celt^M  laissa  deux  enfants  : Louis  XIV, 
chef  de  la  branèfie  aînée  qui  n^na  en  Franco  ! 

au'en  1830,  et  Philippe  d'Orl^us,  chef  de  labraa- 
cbe  cadette  élevée  au  trône  en  1830  f K.  ORtr.^irs).— La 
branche  aînée  se  continua:  t*par  Louis  XV,  arrièfe- 
pelil-fils  de  Louis  XIV;  par  Louis  XVI,  pcü44fr 
de  I.OUIS  XV,  cl  par  ses  frères  Louis  XVIll  d 
Charles  X ; ce  dernier  fuLpère  du  duc  de  Berry,  qui  ' 

a laissé  un  fiU  posthume,  le  duc  de  Bordeaux.  ' 

Bourbons  d'Espagne.  Celte  brandie  est  Issue  de  ' 

Pliilippc  due  d'Anjou , deuxième  fils  du  grand-  * 

dauphin,  cl  pcUl-fllsdo  Louis  XIV,  qui  Rjt  pkcéeo  * 

1701  sur  le  trône  d'Espagne,  sous  le  nom  de  Phi*  ' 

lippe  V’:  elle  se  continue  {>ar  Ferdinand  VI,  Char-  ' 

les  111,  Charles  IV,  Ferdinand  VH,  et  la  Jeune  reine  ' 

Isabelle,  flile  de  ce  dernier  et  de  MarioAZhrUUoe. 

Bourbons  de  Parme,  mais,  ducale  formée  ai  17t8  ' 

p.rinfaat  Philippe, fiUdo  Pii. V\r.d’E<^p.,sccoinp.  ’ 

dePliiI.,Fcrd.,Loiiis,dép.cn  1802, Ch.  Louis, d’abord  I 

ducdeLucq.,appctéhParmccn  t8l7.  r.pAsaa,Lt;cQ.  I 

Bourbons  des  Beux-Siciles.  Charles  III,  roi  d'Es*  I 

pagne,  issu  de  Philippe  V,  petit-fils  de  Louis  XIV,  ' 

plaça  en  1769  sur  le  trône  de  Naples  Ferdinand,  ' 

son  fil»,  dont  les  descendants  régnent  encore  aqj. 

A la  famille  des  Bourlions  se  ratlachcnt  en  outre 
les  branches  de  Gondé  et  de  Conti.  La  tige  des  1 

Condé  est  Louis  de  Bourbon,  prince  de  <^odé,  I 

frère  cadet  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Naram,  i 

et  oncle  de  Henri  IV,  né  en  1630,  tué  en  1669  i 

(Koy.  co.NDë).  Plusieurs  princes  de  cette  branche  sont  I 

plus  connus  sous  le  nom  de  ducs  de  Bourbon  ( Fsf.  1 

ci-après,  Louis-Henri  de  bourbo.n  et  Louis-Henri  ' I 
Joseph  DE  BOURBON).  — La  tige  des  Conti  est  ua  i 

frère  putné  du  grand  Condé,  Armand  de  Bourbon,  I 

prince  de  Conti,  né.en  1629,  mort  en  1666vi’<V>  * 

conti).  Ces  deux  branches  ee  sont  éteintes,  la  {>re-  I 

mière  en  1830,  la  seconde  en  1814.  I 

BOunBON(Louis  11.  duc  de),  dit  4a  Bon  et /cCrtmd,  | 

né  vers  1337,  mort  en  MlO,  fut  l'ami  et  l'èmulede  ( 

Diiguetclin , et  comliallit  vaillamment  les  Anglab  | 

qui  avaient  envahi  la  France.  Cliarles  V en  mou-  I 

rant  lui  confia  la  r^nce  ainsi  qu'aux  duc»  de  Reny  | 

et  de  Bourgogne.  11  essaya,  mais  en  vain,  de  pré^  ) 

venir  les  maux  qui  accablèrent  la.  France  pendant  \ 

la  minorité  et  la  démence  de  Charles  VI.  Il  déllrra  I 

lus  Génois  qui  étaient  menacés  |»ar  les  Sarrasins,  cl  \ 

fit  avec  succès  une  expédition  en  Afrique  (1301).  1 

BOURBON  (Charles,  duc  de],  connu  sous  le  nom  I 
de  connétable  de  Bourbon,  ,ne  en  1480 . était  fils  de  l 

Gilbert,  eomte  de  Monlpensier,  et  de  Claire  de  Gon-  | 

zoguca.  Il  porta  d’abord  le  titre  de  comte  de  Monlpcn-  I 
sier  et  devint  ciicf  de  la  maison  de  Bourbon  par  la  < 
mort  de  son  oncle  Pierre,  sire  de  Beaujeu  , dont  U j 
ép.  la  fllle,  Suzanne.  Apres  s’étre  signale  eu  plus,  oo*  , . 

casions  par  un  courage  indomptable,  surtout  à la  ba-  { 
taille  de  Marignan,  il  reçut  de  François  I l'épée  de  j 

eoonétafiîe.  n'ayant  encore  que  26  ans,  et  fut  nomoé  j 

vico-roi  du  Milanais.  Hais  ayant  été  injustement  déiM  i 
pouHIé  de  ses  biens  par  la  reine-mère,  Louise  de  Sa-  | 
vole,  dont  il  avait,  dit-on,  méprisé  l'amour.  U quitta  | 
laFrancc.allaolTnrsesscrxiccsâCharles-Quinl,  et  | 

contribua  b^ucoup  au  rain  de  la  funeste  bataillede  | 
Pavie.  Mn)  'récomnensé  par  Charics-Quint,  qui  lui  \ 

avait  fait  les  plus  brillantes  promesses,  il  se  fit  chef  i 
de  partisans  et  conduisit  ses  truupesau  »i^  de  Rome  i 
en  leur  promctlanl  le  pillage  de  cette  capitale.  U | 

fut  tué  en  montant  k raasaul,  l'an  1627  ; il  n'avait  \ 

que  38  ans,  et  ne  laissa  pas  d'enfants.  I 

BOURBON  ( Antoine  de)  , roi  de  Béom  et  père  ds  ( 
Henri  IV.  Yoy.  antoink.  j 

BodioON  (Charles  de),  cardinal , 4*  fils  de  Chariss  j 
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Bourbon,  duc  de  Vendâme.  était  frère  puîné 
d’Antoine  do  Bourbon,  père  do  Henri  IV,  et  reçut 
des  Mpieurs  le  titre  de  roi  du  vivant  même  do 
Henri  lll.  Mali  ce  dernier,  après  avoir  fait  aMaa^iner 
le  duc  de  Gui^.  s'ustira  de  la  |>ersonnc  du  cardinal 
et  le  fil  retenir  en  prison.  A la  mort  de  Henri  lll, 
les  li^urs  le  prodanièrenl  roi  sous  le  nom  de 
Charles  X : mais  il  finit  par  renoncer  lui~m('ine  à 
oeUcridiailcrojrauté.reconnulUIéglümité  do  licn- 
li  lY.  son  neveu,  et  mourut  peu  après,  467  ans,  l’an 
1590.  On  ne  le  compte  pas  au  nombre  de  nos  rois. 

(Louis-Henri , duc  de),  né  à Vcrsailics 
en  1692,  mort  en  1740,  fut  nommé  chef  du  conseil 
de  régence  pendant  la  minorité  de  Louis  XV  et 
devint  premier  ministre  à la  mort  du  duc  d Or- 
Hans  (1723).  Trop  ami  dqs  plaisirs,  il  prit  peu  de 
soin  des  aiXaires  et  abandonna  le  gouvernement  k 
sa  mallretse,  la  marquise  de  Prie,  et  au  financier 
Ptris-Duvemey.  Le  cardinal  Fleury,  profilant  du 
mécontentement  général,  lui  fit  retirer  le  ministère 
et  le  fit  exiler  par  le  jeune  roi  k ChanUlly,  en 
172c.  On  le  connaissait  sous  le  nom  de  M.  U Duc. 

aocnao?<  (Louis-Henri-Joseph,  duc  de),  prince  de 
(^dé,  né  en  1756,  père  du  malheureux  duc  d'En- 
gnlan,  que  Bonaparte  fil  périr,  est  le  dernier  qui  ait 
porté  le  litre  de  duc  de  Bourbon.  H émigra,  et  com- 
manda en  plusieurs  occasions  l’armée  royalUle. 
ans  obtenir  aucun  succès,  et  revint  en  France  en 
1814.  Peu  de  jours  après  la  révolution  de  1830, 
on  le  trouva  pendu  dans  son  appartement  ; on  a 
prétendu  son*  preuve  qu’il  avait  été  étranglé  j»ar  sa 
maîtresse,  do  Feuchères.  Il  laissa  la  iilu*;  grande 
part,  de  sa  fortune  au  duc  d'Aumale,  i*  (ils  Je  L.-Phil. 

■otaaoü-co.sDÉ , bolrbon-co.'^ti.  Voy.  cü.mi^  , 

C!«CHIE.V  et  COMI. 

■ooliBON  (Nicolas),  nom  de  deux  poètes  lalins  mo- 
dernes. Le  premier,  surnommé  / Aucu  n,  né  en  1503, 
mort  en  1550,  a publié  des  poésies  diverses  sous  le 
titre  de  Nugatt  Paris,  1533.  Le  second,  surnommé 
U /ciinc,  neven  du  précédent,  né  en  1574,  mort 
en  1644,  professeur  de  rhétorique  cl  oralorien.  est 
surtout  connu  par  ses  Imprécations  contre  l’assassin 
de  Henri  IV,  Dirm  m parricidam.  Ses  poésies  ont  été 
publiées  en  1630,  sous  le  titre  de  Poemaiiu.  Il  est 
fort  supérieur  à son  oncle. 

BOURBO.\S’AlS(paytdes.£dvt  et  partie  dcceluides 
BumrigetCubi),  ancienne  province  de  France,  bornée 
au  N.  par  le  Nivernais,  au  S.  par  l’Auvergne  et  la 
Marche,  àJ’K.  parla  Bourgogne, à l’O,  |>arTe  Berry; 
est  située  au  centre  de  la  France.  Ch.-L,  Moulins. 

Autres  villes  remarquables  : Bourbbn-l'Archam- 
baiill,  St^Amahd,  N'éris,  Vichy,  Gannat,  La  l^alisse, 

ElBat.  Celte  province  faisait  autrefois  jiarlie  du  gou- 
vernement du  Lyonnais;  elle  ré|)ond  auj.  au  üèp. 
de  l’.AiUer.  Elle  est  surtout  remarquable  par  scs 
eaux  minérales. — Le  Bourbonnais  formait  autrefois 
le  domaine  des  sires  de  Bourbqa.  Yoy.  boi  kbon. 

BOL’KBONNE-LES-BAiNS,  Aquie  Borvoni*,  ch.-L 
éecant.  (H.-Marne),  à 48  kil.  S.  E.  de  Cliauroont; 

3,550  hab.  Albâtre,  plâtre.  Sources  Uiermales.  Hô- 
pital militaire.  Antiquités. 

BOL’RBOt'RG,  ch.-L  de  cant.  (Nord',  â 15  kii. 

$.  0.  de  Dunkerv|ue,  sur  le  canal  de  Bourb.  ; 2,438  h. 

BOÜRBhi.AC^,  ch.-l.  de  cant.  (CèlcsHlu-Nord) , â 
11  kil.  S.  O.  de  Guingamp  ; 3,82a  hab. 

BOt’RDALOUE  (L.),  célèbre  prédicateur,  né  â 
Bourges  en  1632,  mort  én  1704,  entra  de  bonne 
Iteore  dans  la  société  des  Jésuites,  et  en  devint  un 
des  plus  beaux  ornements.  Après  aioir  prêché  pen- 
•iaot  quelque  temps  en  province,  il  fut  appelé  par 
MS  su)iérieiirs  h Paris  eu  1669  et  eui  un  succès  pro- 
difieuv.  11  fut  dix  fois  cliargé  de  prêcher  l'Aveiit  ou 
le  Carême  devant  Louis  Xlv  et  toute  sa  cour.  Lors 
de  U révocation  de  l'édit  de  Nantes,  U fut  envov' 
dimleJ.anguedoc  pouréclairer  lesProtc»taots(1686' 
et  obtint  de  nouveaux  tuocèa  dans  celte  mission  de 
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licale.On  a recueilli  ses  sermons  et  ses  œuvresdiverstn 
en  14  vol.  in-8,  Paris.  1707,  et  17  vol.  In-8,  1822-26. 
On  a donné  en  1823  des  Sermons  inédits  de  Bour- 
daloue  qui  sont  apocrynhes.  Bourdaloue  est  regardé 
comme  le  fondaléur^de  Véloquence  chrélieimc  parmi 
nous:  ce  qui  le  distingue  surtout,  c’est  la  force  du 
^li^onnement  cl  U solidité  des  preuves.  Si  Massillon 
est  plus  lirillaril,  Bourduloue  offre  uncin.«truction  plus 
réelle.  On  estime  surtout  son  sermon  sur  Ia  Pa-^sion. 

BOUHOEAl'X.  ch.-l.  de  cant.  (Drôme),  â 17  kil. 
deCresl;  1,350  hab.  — EornDCAtx,  plus  commu- 
nément BORDEAl’X.  Voy.  ce  rnol. 

BOL'RDEILLES,  ville  de  France  (Dordogne),  sur 
la  Dronné,  â 17  kil.  N.  E.  de  Pérlgueux  : 1,500  hab. 
Patrie  de  Brantôme  (Pierre  Bourdeilles). 

BüL'RÜlN  (MaurlceV  anli|ta{K*,  né  dans  le  Limou- 
sin, pa.Mia  vers  1095CÜ  Portugal,  et  devint  archevêque 
de  Bra^  L'empereur  Henri  V,  n.éconteot  du  pajio 
Gélose,  lui  op|>ONi  Bourdin  qu  il  fil  élire  pape  sous  le 
nom  de  Grégoire  VIH  en  1118;  mais  ce  prince 
l’ayant  bientôt  abandonné,  il  se  \U  assl^'é  dans 
Sutri  par  Caltxle  II,  successeur  de  Gélose,  fut  pris 
et  ieté  dans  une  prison,  où  il  mourut  en  1122. 

BOURDON  (François-Louis),  connu  BOUS  le  nom 
de  Bourdon  de  l'Oise,  procureur  au  fiarlemcnt  de 
Paris,  embrassa  d altoi^  la  révolution  avec  ardeur  et 
fut  député  du  dép.  de  l'Oise  â la  Convention  ; mais  les 
excès  dont  il  fut  témoin  dans  la  Vendée,  où  il  avait  été 
envoyé  en  misAiun,  diminuèrention  cxaltallon  révo- 
lutionnaire. De  retour  â rassemblée,  il  contribua  â 
renverser  successivement  tes  partis  dfe  Danton  et  de 
Robespierre.  Nommé  membrodu  Conseil  desclnq- 
cenls,  il  se  déclara  contre  le  Directoire,  et  fit  rap- 
porter la  loi  bannissail  tous  les  nobles.  11  fut 
dé|K)r(ë  au  18  fructidor,  et  mourut  â Sinnamary^  peu 
après  son  arrivée.  — Il  ne  faut  {*as  le  confondra 
avec  Léonard  Bourdon,  dit  de  la  Cromière,  autre 
conventionnel  <{ui,  après  avoir  été  un  des  séides  de 
Robesplei  re.  deviut  son  ennemi  le  plus  aclinmé,  et 
contribua  beaucoup  â le  renverser.  Celui-ci  n esi 
mort  que  dans  la  première  année  de  la  Hittaura- 
Uon.  li  avait  été  longlemiis  liutiluteiir  â I^ds. 

. BOURG,  ou  BOURG-EN-BRESSE,  ch.-l.  du  dép. 
de  l'Ain,  sur  ia  Reyssoase,  â 382  kil.  S.  R.  dePariSÿ 
9,528  hab.  Trib;  cIv.,  coljégecomm.  Bel  hôtol-de-v., 
bôp.;  Statue  de  Bicliat,  pyram.UcJuiiberl.  Belle  égl^ 
SC  (le  Brou.  Soc.  d’émulation;  bibliolh. — Ane.  capil. 
delà  Brc&se.  Jadis  aux  rois  de  Bourgoene.  puis  aux 
empcn  iirs,  aux  ducs  de  Savoie  ; cédée  a ta  France  en 
1601.  Pair.  d’A.  Favre,  I.alande.  etc,  Jouberl  noq. 
aux  cnv.— L’arr.  a 10  c.  (Münlrcvel.  Trerforl.  Bagé- 
le-Cliatcl,  Punl-d’Ain,  Ponl-de-Vcslc,  Ponl-dfr-Vaux, 
Saint-Trivier  do  Courtes . CevxrriBt.Colignv,  plus 
Bourg),  119  communes  et  ll7,753'hab. 

BOURG,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  sur  la  Dordogne, 
â 13  kil.  S.  Ë.  de  Blaye;  2,700  hab.  Petit  port. 
Capitale  de  l'ançlen  Bourgès. 

BOURG-ARCE.vTAL,  cli.-I.  de  cant.  'Luire),  â 10  kil. 
d’Annonay;  1,100  liab. — bourg-dieu.  Voy.  o^oLs. 

BOCRG-DE-viSA  , ch.-L  de  cant.  (Tam-et-<jaron*> 
ne),  â 15  kil.  0.  de  Lauicrte  ; 900  tiab. 

BOURG-D'OTSANS,  ch.-l.  de  canl.  (Isère),  à 27  kil. 
S.  E.  de  Grenoble.  Cristal  de  roche. 
bourc-l’abbë.  depuis  sai.nt-lô.  Voy.  saint-lô. 
B0URG-LA-RE15E,  bourg  du  dép.  delà  Seine,  â 9 kil. 
S.  de  Paris  ; 800  hab.  Grand  marché  de  bestiaux. 

bourg-l’astic,  ch.-l.  de  cant.  (Puy-dL'-Dôme}uk 
44  kil.  S.  O.  deCIermonl>  2,150  hab. 

BOCRG-OU'BÉAGE,  ch.-î.  üe  C.  (Drôme),  â 16  kü. 
N.  E.  de  Valence,  sur  l'Isère,  en  face  de  Romani  : 
3,763  h.  Joli  pont  où  Ton  puyair Jadis.  Kiioselle,  elo. 
BOURG-LÈs-vALENCC  (Drôme),  â I k.  de  Valence. 
BOCRC-SAiXT-ANOtlûl.,  ch.-L  de  cant.  (Ardèche), 
sur  le  Rhône,  â 4l  kil.  S.  de  Privas;  4,290  hab. 
Soio  et  organsin.  Ruines  d'un  temple  gaulois  eteaux 
minérales  aux  cuv  iront. 
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kOURG-TiiÉiiovDe.  chM.  de  eaol.  (Eure),  à 26  kl). 
S.  K.  de  Pont'Audemer  ; 900  hab.  I 

(Û)l>R(i  (Anne  du).  Voy.  dubouhg. 

BOllRC.ANEUK.  cli.-l.  darr.  (Creuse),  à 26  kl). 
S.  O.  de  Guéret;  2.940  hab.  Poirclalne,  papeterie. 
— On  y Toll  une  growe  tonr.  où  Pierre  d'Aubusson 
détintZfxim,  filsde  Mahomet  lî,  rarsuited'un  traité 
conclu  arec  Bajaxet  11,  frère  de  !£lxiin.  — L’arr.  de 
Bourganeuf  a 4 cantons  (Bénévent,  Bourganeuf, 
Pontarion,  Rovère  ),  49  corom.  cl  39,706  hab. 

BOÜRGAZ.  Apownia,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
(Rouroélie),  sur  li  mer  Noire,  au  fond  du  golfe  de 
Bourgax,  par  42*  29'  lat.  N.  Commerce  en  grain.s. 

BOÜRGELAT  (('laude],  habile  vétérinaire,  né  à 
Lyon  en  l7l2.  mort  en  1779,  fonda  à Lyon  en  I7C2 
lal'*  école  vétérinaire  que  nousayons  eue  enKrance. 
il  en  établit  peu  après  une  autre  à Alfort  près  de 
l^rijt.  On  peut  le  regarder  comme  le  fondateur  de 
l'h^ppiatrique.  11  a écrit  des  Étémenn  de  l'art  viU~ 
rmairr.  et  plusieurs  autres  ouvrages  estimés. 

bOGRG^S,  Avaricum^  Bituriwt,  ancienne  eapit. 
du  Berry,  ch.~l.  du  dép.  du  Cher,  sur  l'Auron,  à 
207  kil.  S.  de  f^U  (22üpar  Nouent)  : 25,324  hab. 
Archevêché;  cour  ravale,  académie  universitaire; 
collé^  royal.'  Belle  cathédrale  gothique,  h6(cl-do- 
ville,  salle  du  Palais-de-Justice,  Salpétrière,  etc. 
Société  d'agriculture^  de.;  biblioUièque,  cabinet  de 
nhys.  Ane.  université  (f.en  Hft3).  Moutons  nmomm. 
Laines,  draps,  cha|>elicrie,  coutellerie,  xinc.  Chem,  du 
fer.— Ane.  cap.  des  ViturigesCubi.  Prise  cl  brûlée  par 
César  (62  av.  L-C.)',  /Ct  par  Chilpérie  I (583  après 
J.-C.);  relevée  par  CtuLrlcmagne  et  agrandie-  par 
PhIlippe-.Vuguste.  Son  archevêché  fut  fondé  au  ni* 
:i|èck‘.  On  y Uni  divers  conciles;  c'est  là  que  fut  ré* 
digéela  Pragmalique^Sanclion,  en  1138.  (Charles  Vil 
y tint  sa  cour  pendant  l'Invasion  des  Anglais»  d’où  le 
surn.  deroide  Douraeê.  Don  Carlos  y séjourna  de  1839 
àl845.Ucu  natal  de  Louis  XI,  Jacques  Coeur,  Bourüap 
louo.  — L'arr.  de  Bourges  a 10  cantons  ( les  Aix- 
d'Angillon.  Baugy,  Cliarosl,  Graçay,  Levet.  Lury, 
Mehun-sur-Evre , Sl>MarUn>d'Auiigny , Vicrxon , 
plus  Bourges),  102 communes,  et  108,4 16  hab. 

BOURGES,  poriion  du  Bordelais,  avait  pour  villes 
Bourg,  Amhcx. 

BOURGET  (le),  ville  dea  Etats  satdes  (Savoie),  k 
9 kil.  de  Chambéry,  sur  le  lac  du  Bouret;  1,500 
hab.  Pairie  d'Ammée  V,  dit  le  Grand. 

BOURGET  (le),  bourg  du  dép.  de  la  Seine,  à 0 kil. 
N.  K.  de  Paris;  500  hab.  Relais  de  poste. 

BOUUGMEi^RE , de  deux  mots  allcinands, 
burger,  bourgeois,  cl  meiaier,  maître,  nom  que  porte 
le  premier  magistrat  civil  dans  un  grand  nombre  de 
villes  en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas.  I.,es  attri- 
butions de  ces  magistrats  n'ont  rien  de  précis,  et 
varient  selon  les  temps  et  les  localités.  Le  plus  sou- 
vent 00  les  voit  remplir  les  fonctions  de  nos  maires 
et  de  nos  commissaires  de  police. 

BOURGNEUF,  ch.-l.  de  cant,  (Lolro-Inférieure), 
à 35  kjl.  S.  O.  de  Nantes,  au  fond  d’une  baie  dite 
aussi  de  Bourgneuf;  2,500  hab.  Elle  élait  Jadis  sur 
l'Océan,  mais  la  mer  se  relire  tous  les  jours. 

BOURGOGNE,  ancienne  prov.  de  France,  avant 
1780,  était  tioméc  à l'E.  par  la  Bresse  et  la  Franche- 
Comté,  à rO.  par  le  Bouriionnals  et  le  Nivernais,  au 
N.  par  la  Cliam|>agiic.  Elle  se  divisait  en  duché  de 
Bourgogne,  ramprenant  5 parties:  leDiJonnaU,  le 
CluMonnais,  TAutunois,  I Auiols  et  le  pays  de  la  Mon- 
tagne i et  en  4 comtés  : Charolais,  MAcon,  Auxerre 
et  Bai^ur-Seine.  Ch.-l.  général,  Dijon.  Sol  fertile: 

S raina,  fruits,  et  surtout  rins  renommés  (Beaune. 

ults,  M&con,  Tonnerre).  Cette  contrée  faisait  jadis 
partie  du  pays  des  Ædui,  .Mandubii^  Lingones  et  Sc- 
gaani.  Auj.  elle  oorresitond  à la  plus  grande  partie 
dc's  départ,  de  la  C6le-u'Or,  de  SaAne-et-Loire,  et  k 
«le  pelilcs  fractions  de  ceux  de  l'Yonne,  de  l'Aube 
et  de  U Nièvre.  — La  Bourgogne  doit  son  nom  aux 


BurgundciouBoarguignons(Vby.BURCUNDEs)  .peuple 
! leulonique  qui  envahit  la  Gaule  en  400,  vt  y fonda, 

I tous  la  conduite  de  Gondicalre  (4l  t),  un  état  cooou 
) sous^  le  nom  de  Premier  royaume  de  lîourgogm. 
Ce  royaume  eut  pour  noyau  le  S.  de  ta  Germa- 
nie I**  et  )a  Grnnde-Séquanaise,  c.-à-d.  une  partis 
de  i'AIsace  et  de  la  Suisse;  |hiIs  U descendit  au 
atteignit  ia  Loire  à l'O.,  et  s'éteudil  dans  tout  le 
bassin  du  RhAne,  moins  la  poriion  comprise  enlre 
la  Durance  et  ia  mer.  Il  eut  huit  rois  ; Gondicalre, 
4M-436:Gundioc,  463:  tioodemar  1,  476  : Chilpérie, 
491  : Godégisile,  500  ; Gondebaud,  516  ; Slgtsmoaé, 
524  ; Gondemar  II,  534.  Déjà  Clovis  avait  fournis  les 
Rourguignoos  à un  tribut  ; ses  lUs  expulsèrent  Goo- 
drmar  et  réunirent  la  Bourgogne  à l'empire  des 
Francs.  Sous  les  Mérovingiens,  elle  Bit  tour  à tour 
soumise  aux  roU  de  Neustrie  ou  d'Austrasie,  ou  an 
roi  unique  des  Francs;  ou  bien  elle  fut  presque  in- 
dépendante sons  un  maire  particulier,  (marlemagne 
érigea  la  Bourgogne  en  duché  et  en  donna  le  gou- 
ventement , d alK>rd  k un  seigneur  nommé  Sa^n 
qui  fut  tué  k la  bataille  de  Honcevaux,  puis  à Hu- 
gues, son  Ois  naturel.  Lors  du  démenibremenl  de 
l'empire  de  Cbarlema^e,  la  Bourgogne  ne  tarda 
point  à se  scinder  en  diverses  inrties;  elle  forma  : 
1*  au  N.  un  duché  de  Bourgogne,  eompoeé  de  pres- 
que toute  la  Bmirgogne  propre,  et  compris  entre  le 
Rhône,  le  Jura  et  le  Rhin;  2*  au  S.  un  second 
royaUme  de  Bourgogne , qui  d'abord  se  partagea  en 
deux  royaumes  distincts,  nommés  Bourgogne  cisju^ 
rane  et  Bourgogne  tranejurane , parce  qu'ils  étaient 
séparés  par  la  ctiaiiie  du  Jura.— 'Boson,  comte  d’Au- 
lun,  se  flt  élire  rolde  la  R,  Cisj,  en  879  : son  royaume 
comprenait  ia  Provence,  le  Comtat,  le  Dauptiirié,  le 
Bugey  et  la  Bresse,  la  partie  du  Languedoc  entre  la 
Loire  et  le  Rhône,  et  de  |K*lltes  parties  do  la  Bonr- 
gogno  Æropre.  Boimn  eut  pour  successeurs  I^ul»> 
rArcttflfc  (889-923),  et  lluguesde  Provence  (92U-U). 
^Rodolphe,  comte  d'Auxerre,  s'em|>ani  de  ta  B.  7V. 
en  888  ; ce  royaume  répondait  au  Bugey , à la 
Suisse  jusqu'à  ia  Reuss,  et  à la  SRVoie.  K(^olphe  11, 
son  Ois.  après  avulr  hérité  de  la  Bourgogne  irans- 
jurane,  sé  flt  céder  par  Hugues  (933)  la  Bourgogne 
r^jurane.  et  des  deux  roy.  n'on  flt  plus  qu'un  seul, 
ap|Mdé  rou.  d'Arles.  Api'ès  la  mort  de  Rodolphe  III 
p032),  Uonrad-le-Salique  réunit  le  rov.  d'Arles  à 
l'empire  germanique. Toutefois  un  gram]  nombre  de 
flefs  puissants  t'en  détachèrent  et  se  déclarèrent  in- 
dépendants. Tels  furent  le  comté  et  le  marnulnl  de 
Provence,  le  Daunhiné,  la  Savoie,  le  comte  ttalalln 
de  Bourgogne  ou  Franrhe-CiOmté,  le  Comtat  Yenais- 
sin,  etc.  — Quant  au  duché  de  Bourgogne,  il  ne  re- 
leva iamals  de  l'empire  germanique,  bien  qne  le 
comté  palatin  de  Bourgogne,  possédé  par  les  ducs,  fît 
partie  du  roy.  d'Arles.  Im  884  à 1092,  le  duclié  de 
Bourgogne  appartint  à des  princes  issus  de  Hobert* 
le-Fort, savoir: Thierry,  Hkliard-le-Justicier,  Itaoul, 
roi  de  France,  Hogues^e-Blanc,  Henri,  frère  de 
Hugues-Capel.  Après  ce  dernier,  le  duciié  de  Itour- 
gogne  fut  rendant  30  ans  réuni  à la  couronne  (1002- 
1032).—  i(ul>ert-ie-Vieux,  flis  du  roi  Robert,  c<un- 
mençaune  seconde  maison dedues  de  Bourgogne,  qui 
flniten  1361  àPhilippedeRouTres,OUde  Jeanne  de 
Boulogne  , qui  avait  épousé  en  secondes  noces  le  roi 
de  FraneeJean  II.— Pnilippe-lc-i)ardf,4*  flIs  du  roi 
Jean,  fut  alors  investi  du  duché  de  Bourgogne  (1363). 
Cotte  troisième  maison,  dite  maiton  de  Vatois.ne  comp- 
te que  quatre  ducs:  pfiilippc-le-Hardi , 1363:  Jean- 
sans-Penr,  1404;  Phlllppê-le-Hon,  1419,  et  Cltar- 
les-1e-Téméraire,  1467-77  ; mais  elle  fut  de  toutes 
la  plus  brillante;  elle  réunit  un  nombre  inimeose 
de  tiefs,  cl  balança  longtemps  te  pou\oirdes  rois  de 
France.  CharlesHe-Témérairo  ne  laissa  qu’une  Olie, 
Marie.  Le  duohé  de  Bourgogne  r«;vinl  alors  à la 
couronne  comme  Oef  mile;  mais  Marie  , en  éfioO' 
sanl  Maximilien  d'Autriche , lui  opporta  tous  la 
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autres  états  de  ion  père,  les  daehés  de  Brabant, 
Limbourg  et  La&embourg,  la  Franche-Comté,  le 
comté  palatin,  leseomtésde F landre^Halnaiit,  Namur, 
Artois,  Hollande . Zélande,  le  marquisat  d’Anvers  et 
fa  seigneurie  de  Halines.  Toutes  ces  provinces,  avec 
ouelqnes  autres  qu’j  Joignit  Charies^ulnt.  rompo» 
terent  le  eercU  de  Boicr^o^e,  qui  Bit  incorporé  à 
ITànpire  en  1S48.  L’union  d’Ltrecht  diminua  ce 
cercle  de  sept  provinces  qui  formèrent  les  sept  Pro- 
Ttnees^nies,  reconnues  par  la  paît  de  NYestphnlie 
1648).  La  paix  de  N’imègue  (1678)  donna  la 
raoche-Comlé  à la  France,  qui  l’avait  déjà  ron- 
uise.  et  qui  l'avaH  rendue  ensuite  par  le  traité 
’Aii-la-Chapelle.  Le  cercle  de  Bourgogne  appar> 
tenait  à ta  Ü^e  espagnole  de  U maison  d'Autriche  : 
après  1a  guerre  de  la  succession  d’Espagne  il  passa 
à la  ligne  «otiichicnne,  qui  ne  l’a  perdu  que  par  les 
traités  de  paix  de  Campo-Formio  et  de  Lunéville 
(1801).  L'IiUicire  des  durs  de  Bourgogne  de  la  mai- 
son de  Valois  (1364-1477)  a été  nrite  par  M.  de 
Barante.  (Pour  les  princes  de  cette  maison,  Voy. 
CHAIlLSS,  raïUPPE,  JEAX,  et<*.) 

aocacocNE,  ch.-l.  de  canl.  (Marne),  à 12  kil. 
N.  de  Reims;  650  hab. 

BOURGOGNE  (Louis,  due  de),  petit- (Ils  de 
Louis  Xnr,  né  à Versailles  en  1682.  fut  dauphin  k la 
mort  de  sou  père  (1711).  11  fut  l'élève  de  Fénelon, 
qui  composa  [Mur  lui  ses  Fables  et  son  TéUmaque, 
et  il  répondit  fortMen  parses  vertus  aux  soins  d'un 
tel  maître;  mais  il  montra  peu  d'habileté  à la  guerre 
et  n'éprouva  que  des  revers  dans  la  ’camfMigne  de 
1*08,  qu'il  Qt  en  Flandre  avec  l'assistAtire  du  duc 
de  VeiMl6me,  et  dans  laquelle  il  eut  à coinhatlre 
Eu^ne  et  Marlborougli.  Il  mourut  en  1712  delà 
petite-vérole,  peu  de  mots  après  son  père  ; on  soup- 
çonna injustement  qu'il  avait  été  empoisonné.  Ce 
prince,  ami  du  peuple,  promettait  à la  France  un 
règne  heureux.  Il  fut  père  de  Louis  XV. 

^■RCOIN,  ch.-l.  de  cant.  (Isère),  à 57  kil.  N.  0. 
lie  Grenoble;  4,235  hab. 

BOL'RG01NG(Franç.),généraIdes Oratoriens,  néà 
Paris  en  1585,  mort  en  1662,  fût  un  des  premiers 
dUclples  et  des  plus  ardents  coopérateurs  du  car- 
dinal de  Bénille  (Fog.  ce  nom).  Il  composa  des  ou- 
vrages de  piété  qui  eurent  un  grand  succès,  entre 
autres  : les  VirUés  et  excellences  de  Jisus^ChrisCdiS’- 
posées  par  miditaüons^  1636,  et  des  Homélies  chr^ 
tiennes.  Il  publia  les  Œuvres  de  ïiérulU,  1644. 
Bossuet  a prononcé  son  oraison  ftinèbrc. 

BOl'RGS  POURRIS,  en  anglais  rotteth-baroughs, 
nom  sous  lequel  on  a Oélrl  en  Angleterre  certains 
bourgs  en  possession  d'entojer  des  membres  au 
parlement,  et  où  l'on  faisait  trafic  du  droit  d’élec- 
tion. Ces  localités.  Jadis  importantes,  nraU  qui  s'é- 
talent dépeuplées  avec  le  temps,  étaient  doécnucs  la 
propriété  d'un  très  petit  nombre  d'électeurs , tout 
en  conservant  leurs  privilèges.  I)e  là  un  trafic  scan- 
daleux de  la  part  de  ecs  propriétaires  qui  mettaient 
leurs  voix  à f'cnchère  et  les  vendaient  au  plus  of- 
fraot.  1a  réforme  électorale  de  1832  mit  un  terme 
k cet  abus. 

BOt'RGUKBUS,  ch.-L'dc  canl.  (Calvados),  à 9 kil. 
S.  E.  de  Caen  ; 400  hab*. 

BOURGUEIL,  ch.-l.  de  cant.  (Indre^t-lAire),  sur 
le  Doit,  à 14  kil,  N.  O.  de  Chioon  : 3,600  hab. 
BOURGUIGNÔN  (le),  peintre.  \oy,  couatots. 
BOURGUIGNONS.  Yoy.  BLactaoEs. 
oocaccicaoas  l&iction  des),  {«rti  contraire  à celui 
dcA  Armagnacs  et  qui  avait  pour  chef  Jean*«ans- 
Pedr,duc  de  Bourgogne.  Cette  guerre  civile,  qui  dé- 
sola U France  pendant  la  démence  de  Charles  VI. 
eut  pour  caii<e  Vambilkm  des  princes  du  sang  qui  se 
dbpulalent  le  pouvoir.  Jean-sans-Peur  ajant  fait 
tMiMiner  le  duc  d'Orléans,  frère  du  roi,  en  1407, 
Bernard  d’ Armagnac  , Ixîou  — père  de  son  fils  al- 
*, s'arma  pour  le  venger,  et*  entraîna  dans  son 
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parti  le  dauphin,  depuis  Charles  Vil.  I.cs  Arma- 
gnacs devinrent  bientôt  maîtres  de  Paris,  mais  di 
B T firent  détester  par  leurs  exactions  et  leurs  vio- 
lences; aussi,  en  1418,  les  Bourguignons,  aidés  dos 
('.abochiens  el  des  Chaperons-Blwcs,  ic  saisirent  de 
Paris  el  se  vengèrent  dos  Armagnacs  jiar  d afTreuso.A 
représalllra.  L'année  suivante,  le  dauphin  avant  fa- 
vorisé l’aMOfisinal  de  Jean-san»-Peur.  PtiUippe-ie- 
üon,  fils  du  duc  do  Bourgogne,  apiiclapour  se  ven- 
ger les  Anglais  dans  le  rovaume  et  rendit  bienlùt 
le  parti  bourguignon  aussi  odieux  que  l'avait  élé 
relui  des  Armagnacs.  Enfin,  en  1435,  Philippe  s'étant 
détaché  des  Anglais,  fit  la  |iatx  avec  la  cuur  à Arras, 
ce.  qui  dissipa  la  faction  des  Bourguignoos. 

DOl'HHASPOtH , ville  de  l'inde  indépendante, 
dans  le  mj.  de  Simlliia,  prov.  de  Kandeich,  sur  le 
Tapti.  par  73*  58’  long.  K..  21*  19'  lat,  N.,  était 
jadis  le  ch.-l.  de  tout  le  Kandcich.  On  j fait  un  grand 
rommm'6  el  elle  le  siège  princi(ial  d'une  secte 
mahomélane  dite  llohraJn  ou  ismaéliics  i cci  Boh- 
rahs  sont  très  adonnés  au  commerce. 

BOL'RIATES,  peuple  de  la  Turquie  d'Asie.  Foy. 

BCRUTES. 

BOl'RUfNON  (Antoinette),  femme  visionnaire, 
née  à Lille  en  1016,  se  crut  appelée  par  une  révé- 
lation spéciale  à rétablir  l'espril  évangélique,  et  re- 
nonça au  mariage  afin  de  se  consacrer  tout  entière 
à sa  mission  divine.  Poursuivie  pour  ses  opinions 
extravagantes,  elle  quitta  sa  faudlie  et  sa  patrie,  par- 
courut Ta  Flandre,  le  Rralmnt,  la  Hollamie,  le  Hol- 
stein,  t’Alsace;  se  fil  chasser  de  tous  ces  |iajs,  et 
mourut  en  1 680  à Franeker,  après  avoir  fait  de  nom- 
breux prosélytes.  Elle  écrivit  un  grand  nombre  de 
traités  mystiques  qui  ne  forment  pas  moinsde  21  vol. 
Les  prind|iaux  sont  : Traité  de  l'aveugliment  dès 
hommes  ; Du  nouveau  Ciel  et  du  régne  de  l'Antéchrist. 
Elle  était  d'une  laideur  extK'mc,  ce  qui  n empéchu 
pas  qu'elle  n'iiiApiràl  plusieurs  {ia.«ions. 

BOURLOS,  BiUicuv  lacus,  lagune  que  forme  la 
Méditerranée  sur  lacùte  de  la  B.-Egvpte,  reçoit  beau- 
coup de  bras  du  Nil.  Le  canal  par  lequel  la  lagune 
communique  avec  la  mer  est  le  reste  de  l'ancienne 
branche  Sél>ennjtique.  lac  a G6  kil.  sur  85.  Son 
nom  ancien  venait  de  la  villo  de  Uiito,  située  sur  la 
cèle  mérid.  : le  nom  actuel  vient  de  la  vUle  de  Pa- 
ralos,  aiij.  lieltym,  située  sur  sa  rive  septentrionale. 

BOURMONT,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Marne),  à 34  kil. 
N.  E.  de  Chaumont;  1,300  hab. Coutellerie  vendue 
comme  étant  de  lAngres.  Collège  communal. 

BOURNOU  ou  BIRNIE,  nom  commun  à deux 
villes  de  l'Afrique  centrale,  dans  le  roy . de  Bournou: 
l'une,  le  Vieujc-Dournou,  sur  le  Yeou,  jadis  capit.,  a 
eu,  dit-on,  200(000  hab.;  ses  mines. couvrent  un 
vasle'espace;  l'autre,  le.’Vout'eait-Btntrnou.auj.  capit. 
tilulaire(Uvraiecap.e8tKoukaouEngomou),esl  près 
dû  lac  Tchad,  el  a 10,000  liab.  ; elle  sert  de  rési- 
dence au  roi  et  est  murée. 

BOURNOU  (roy.  de),  dans  la  NigriUe  centrale,  s'é- 
tend de  8*  à 15*  lal.  N.,  cl  de  l5*à  18  long.  O.  ; il 
a été  longtemps  la  puissance  prépondérante  du  Soie- 
dan  dont  il  iKMsédail  presque  toute  la  porliou  Ë.  Ses 
limites  ont  beaueoup  varié;  2,000.000 d'h^.,  tous 
mahomélans.  Climat  brûlant  : sdT  ferliic,  mais  im- 
parfaitement cultivé;  buflles,  chameaux,  volaille 
exq^uise,  abeilles  innombrables,  etc. 

dOI’RO,  la  plus  grande  des  Moluques  après  Cé- 
ram,  par  3*  34'  lat.  S. , 124*  9'  long.  E.  *.  120  kil. 
sur  80;  20,000  hab.;  ch.-l.,  Bouro.  Climat  sain, 
mais  humide.  Grand  lac,  d'où  sorleo6  plusieurs  riv. 
Cette  Ile  appartient  à la  Hollande. 

BOUKOU'hv.  Foy.  xiacmz. 

BOUKRIENNE(faüveleti»e),  secrétaire  de  Napo- 
léon cl  ministre  d état  sous  Louis  XVllI,  né  à Sens 
(Yonne)  en  1769,  mort  à Caen  en  1834,  fut  élevé  à 
l'école  de  Brienne  en  même  temps  que  BopaMiie,  et 
se  lia  avec  lui  d'une  étroite  amitié  (1785).  Lorsque 
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celui-ci  fut  nommé  général  en  chef  de  l'armée 
d'Italie.  Il  appela  Bourricnne  aupK«  do  lui  clcnfll 
son  secK'toire  intime.  Dourrienne  conserva  ce*  fonc- 
tions Ju^iu  en  1804.  A cette  épotiue.  Napoléon  le 
nomma  ministre  plénipotentiaire  à Hambourg.  En 

1813.  U retint  en  France.  Il  fut  nommé  directeur  des 
poste*  |Mr  le  gouvernement  provisoire,  puisarccpladc 
Louis  \Yil1  les  fonctions  de  uréfot  de  police  en 

1814.  11  refusa  de  *c  rallier  à Najioléon  aus  cent> 

jours;  il  suivit  lx>uis  XVlli  à Gaud  cl  à son  re- 
tour fut  nommé  ministre  d'état.  Élu  député  la 
même  année,  il  siégea  au  c6lé  droit.  La  révolution 
de  juillet  1830,  et  la  perte  de  sa  fortune  qui  en  fut 
la  suite,  ^rèrenl  sa  raison  : U mourut  dans  qne 
maison  de  santé.  Les  de  M.  de  Dourrimne, 

écrits  |>ar  lul-môme  et  révisés  par  M.  de  Ville- 
mare.M.  10  vol.  in-8,  1828-31,  offrent  une  foule 
de  détails  intéressants.  On  a publié  en  1830  Bour- 
rienne  et  ut  erreur*, 2v.in-12(parlecomte d’Aure). 

BOURSAULT  (Edme),  poète  et  financier,  né  à 
Mucy-I'Evèquc  en  Boui^ogne  en  1G38,  mort  en  1701, 
ne  reçut  aucune  éducation  et  sc  forma  lui-inéme. 
il  composa  eu  1G71  un  livre  Intitulé  la  \iruabU 
Étude  du  touverain , qui  plut  tellement  à Louis  XIY 
qu'il  le  nomma  sous-précepteur  de  son  fils  : mais 
BoUrsault  refusa  parce  qu'il  ne  savait  {>as  le  lutin. 
La  même  raison  1 empêcha  plus  tard  de  sc  présen- 
ter à l'Académie.  11  rédigea  p^mdant  quelque  temps 
une  gazette  en  vers  qui  eut  beaucoup  de  succès  et 
qui  lui  valut  une  pension  de  2,000  fr.  ; mais  sa  ga- 
zette fut  supprimée  parce  qu'il  avait  plaisanté  un 
eapuciii.  Il  travailla  surtout  (>our  le  théAlre , et 
composa  plusieurs  comédies  qui  sont  restées  au 
répertoire  : les  meilleures  sont  : le  Mercure  galant, 
Êtopt  à la  ville^  Étape  à la  cour.  11  a aussi  com- 
posé des  tragédies,  dés  romans,  dus  I c lires , des 
fables,  desépigram.  et  bons  mots.  On  a pub.  son  théâ- 
tre en  3 vol.  in-l2,  1726.  Tout  en  culUxanl  les  let- 
tres, Boursaull  oucu|uiil  une  ]ilace  de  receveur  des 
tailles  qui  lui  a.vurall  une  czUtcnce  ohée. 

BOHuSK.  jadis  Pru»a.  Voy.  brousse. 

BOURSIER  (I.aur.-Fr.).  docteur  de  Sorbonne,  né 
en  1679  à Êcouen,  mort  en  1748,  publia  vers  l7l3 
V Action  de  Dieu  sur  tes  créatures , où  il  traite  de  la 
g^ce  et  défend  les  ThomUlcs  sur  la  prémotion  phy- 
uque.  Cet  ouvrage  flt  grand  bruit  cl  fut  réfute  p.ir 
le  jésuite  Dutertre  et  |>ar  le  )>èrc  Malubranclte. 
Boursier  prit  une  grande  part  à l'opposition  con- 
tre la  bulle  I/ui^cnütt*,  scmilàlatéledesap|>clants. 
et  fut  exilé  en  1736. 

BOUSSA , ville  de  la  NigriUc  centrale,  capit.  du 
roT.  de  ce  nom  et  do  tout  le  Boq^ou,  sur  U droi- 
te' du  Kouorra,  au  S.  E.  de  Toi^)Ouctou  ; 10  ou 
12,000  luit).  G*esl  près  de  celle  ville  que  périt  le 
voyageur  anglais  Mongo-Park. 

BÙÜSSAC,  ch.-l.  d’arrohd.  (Creuse),  à33  kil.  N.  E 
de  Guéret  ; 800  hab.  Ch&teau,  vieilles  murailles.  — 
L'arr.  de  Boussac  a 4 canl.  (Chambon,  Chatchis,  Jar- 
Diffc.  plus  BouMac),  67  communes  cl  37,918  liab. 

^OUSSAC  (Jean  de  brosse  de  ).  cliambcllan  et 
maréchal  de  France  sous  Charles  Yll . se  chargea 
do  tuer  (.ccamus  de  Beaulieu,  favori  du  roi,  oui 
déplaisait  aux  nohlra  de  la  cour  : le  roi,  trop  faible, 
laissa  ce  crime  impuni.  U rendit  ensuite  do  grands 
services,  se  signala  au  siéro  d'Orléans,  et  assista  au 
couronnement  de  Charles  \11 . 

60US.S1F)KE,' ch.-l.  de  c.  (Doubs),  près  Besançon. 

BOUTAN,  ré^on  de  l'Asie  centrale,  tributaire  oe 
l'empire  chinois,  cl  située  entre  le  Thil>et  au  N.,  le 
Bi'ngale  au  S.,  le  pays  des  Kirftts  à l'O. , par  2G*- 
29*  lal.  N.,  et  86°*-92*  long.  E.  Le  Boutan  se  di- 
vise en  Deb-nuljah  (villes,  TassUudun,  Pounakha, 
Onand|)Our,  G:^,  muxedaouar,  Mourilcham),  et 
principauté  de  Bisnl  (ch.-l.  Bisni  ).  MonU^nes 
énormes,  très  hauts  platcnux,  vuliécs,  neiges  eter- 
nelies  et  soleil  perpendiculaire:  climal,  sol  et  végé-  j 
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talion  très  variés,  superbes  pâturages  et  forêts.  Singa, 
dont  une  espèce  est  imputée  sacrée , très  bons  chevtflii 
La  religion  est  le  bouddhisme.  Les  habitants  ont  le 
teint  l^nc,  les  traits  tarlares,  souvent  des  goitres. 
Le  souverain  du  Boutan  se  nomme  Dcb-ramah. 

BOUTERWECK  (FrWéricK  né  & Oker  près  de 
Go*lar  eu  17GG,  mort  en  1828,  était  professeur  de 
philosophie  à GoetUngue.  Il  fut  d'alMrd  parlisu 
zélé  des,  doctrines  de  Kant,  puis  se  rangea  à ceilesde 
Jocobi.  Il  a écrit  un  grand  uombre  d^uvrages  dool 
les  princitfAux  sont  : llisloire  de  la  f>oétie  et  de  Td* 
foquenccdefiuislexiii*9iè’le.  12  v.  in-8, 1801-19, soa 
œuvre  capitale  (trad.  |>our  la  partie  franç.  par  Lo<n«* 
Yeimars,  |»our  (a  partie  espagn.  par  ^'"•de  Stock); 
Aphorismes  d'apres  tes  doctrines  ae  Kant,  1 793  : Pki- 
lotophie  du  Droit,  1798;  Éléments  de  phUcwplàt 
spéculative:  Esthétique  ou  théorie  du  beau,  1808; 
Idées  sur  la  métaphysique  ; Manuel  des  tciencet 
philosophiques,  18I3,  ouvrage  classique,  lls'eiisjn 
aussi  dans  la  (toésie  . mais  avec  peu  de  succès.  Son 
mérite,  comme  philosophe  , n'est  pas  dans  la  créa- 
tion d'un  système,  mais  dans  le  talent  d'exposer  arec 
ordre  et  netteté  les  doctrines  de  ses  maitras. 

BOUTKYILLG  (François  de  MORTiionE.NCY-).  s'est 
rendu  célèbre  comme  duelliste.  Forcé  de  se  ruogler 
à Bruxelles  par  suite  d un  duel  où  U avait  tué  soi 
adversaire,  U osa,  nialsré  les  défenses  les  plut  sé- 
vères du  roi  [Louis  XIIl),  revenir  k Paris  et  se  battre 
en  plein  Jour  au  milieu  de  la  place  Royale.  Il  fol 
arreté  dans  sa  fuite,  condamné  à mort  et  exérulé. 
IG27.  Boulcville  eut  pour  Üls  le  célèbre  maréchal  de 
Luxeml>ourg. 

BOLTIIILUER  DÉRANGÉ.  Voy.  BASCi.^ 

BOUTO,  une  des  dlvlollés  suprêmes  de  1 Égypte, 
existait  avant  les  trois  Kliaméfls,  Kncf.Fta,  Fit;  elle 
est  le  signe  du  principe  générateur  féminin  et 
Les  Grecs  voyaient  dans  Bonto  la  Nuit  ou  les  Ténè- 
bres, IcChaos,  principedu  monde , l'Humidité géoén- 
trice.  Dans  la  h^enue  égypticmic,  Boulo  habite  lo 
eaux  stagnantes  et  bourtieuses  de  Bourlos  (ilMiicsi 
lacus).  La  musaraigne  aveugle  et  l'ichneumoa  lui 
sont  consacrés  : elle  est  coiffée  de  U juirtle  ioférieurr 
du  pchent,  emblème  des  puissances  Infernales.  On  U 
confond  avec  NcHh , Athor,  IsU  ou  même  Rubosfii. 
Les  Grecs  voyaient  encore  en  elle  I.alonc  (en  grec 
Létô),  et  appelaient  Létopolis  plusieurs  villes  qui 
portaient  chez  les  Égyptiens  lo  nom  de  Boulo,  entre 
autres  celles  qui  s’apiicllent  oiij.  Ksneh  et  Krrahooé. 

BOUTON  (arol)ipci  doj,  grouï>c  d'îles  de  la  Ma- 
laisie , près  de  la  cèle  S.  E.  de  ('.élèbes,  par  I29* 
long.  É.,  6*  lal.  S.  Colon,  sagou,  épices,  etc.  £k>f- 
Tes  de  coton  rcclicrchécs.  Tributaire  dos  IloHaodaii 
depuis  1CC7.  — L'ilc  prind|>ale  de  rarchi|>el.  aioil 
que  le  ch.-l.  de  cette  lie,  s'appellent  aussi  Bouton. 

BOUTON.NE,  riv.  de  France,  naît  au  lieu  nounné 
Chcf-Doulonne  (Deux-Sèvres),  liasse  à Chizé,  Si-Jeao- 
d'Angidy,  Tonnay-Boutonne,  et  tombe  dan»ltQ)i- 
rente  é Candé. 

BOUVET  (Joachim),  jésuite  français  , né  au  Mans 
vers  16G0.  mort  à Pékin  oa  1732,  fut  l utidessix  pr^ 
miers  missionnaires  mathématiciens  que  Louis  aIV 
flt  partir  pour  la  Chine  eu  1686.  11  obtint  l'esUme 
cl  la  conflance  de  l'empcrldr  Kang-IU,  fut  autorisé 
à b&tir  une  église  cl  une  résidence  dans  l'enceinte 
du  ]>alals,  et  fut  ainsi  un  des  fondateurs  de  Is  mis- 
sion française  k Pékin.  On  a de  lui  quatre  Bilatkms 
de  divers  voyages  qu'il  fU  dans  le  cours  de  ses  mis- 
sions; VÈiai  présent  de  la  Chine,  en  figures  gravées, 
et  divers  morceaux  dans  les  recueils  du  t<  mps.^ 

BOLTINES,  //oiAt'icion,  bourg  du  üép.  du  Nord, 
sur  la  Marque,  k Tl  Ml.  S.  K.  de  Llllo;  600  hab. 
Célèbre  victoire  de  Phllip|>o-Augiiste  surrerapereor 
' Olhon  lY  et  scs  aînés,  en  iTli. 

1 BOUXWILLER,  ch.-l.  de  canton  (B.-Rhin).  à 
13  kil.  N.  E.  de  Savcmc:  4,076  hab.  Collège  com- 
I nuinal.  Toiles,  draps  ; alun,  vitriol,  etc. 
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BOlJYOt'KDEREH,  tUIc  de  Turquie.  Voy.  BVius- 

»Et£ii. 

BOl’ZONVILLE,  ch.-l.  dr  canton  (Moeclle),  8ur 
UMkd.  à 33kil.  S.  E.  de  TbtonvUle;  2,172  hab. 
BntMriea  : éWolstcrie. 

BOVA,  Tille  du  rov.  de  Napîos  {Calabre  Ult.  1^*), 
prèe  delà  mer.  à 28 ki).  S.  E.  de  Reggio;  2,500  hab. 
ÉTfiehé.  — Fondée  par  des  Albanais  ou  Arnautes 
apiéi  la  mort  de  leur  prince  Scanderheg  ; délrulle 
par  le  tremblement  de  terre  de  1783  et  rebâtie  par 
Ferdinand  IV. 

^VADILLA  (don  François  de),  fut  envoyé  5 Sl> 
Domingue  en  ISOO  par  Ferdinand  cl  Isabelle  pour 
euminer  la  conduite  de  Christophe  Colomb  et  le 
remplacer  dans  son  gouvernement.  Sans  égard  |>our 
les  Mrrtees  de  oe  grand  homme,  il  lui  (U  mettre  les 
fers  aux  pieds  et  le  renvoya  dans  cet  état  en  E»pa« 
gne  ; il  prit  ensuite  à tâche  de  détruire  tout  ce  qu'a- 
uit  (ait  son  prédécesseur.  l.c  roi,  indigné  de  sa  con- 
duite, le  rappela  aussitôt;  il  lU  naufrage  en  quittant 
nk  et  périt  avec  toute  la  flotte  (1502). 

BOVES,  ville  des  Etals  sardes,  à 7 kli.  S.  de  Coni; 
6,700  hab.  Marbres,  antiquités. 

B0VIAN*UM,  ville  du  Samnium.  Vor/.  boja!«o. 

BOYILLÆ,  auj.  Marina,  lille  d'Italie  (Latium), 
lor  U «oie  Apjpienne.  à 24  kii.  S.  E.  de  Rome. 

BOVINES,  ray.  bouvines. 

BOMNO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Capi- 

Uaate),â  28kil.  S.  O.  de  Foggia;  4.000  hab.  Évéené. 

BOvlTER  (Guiil.),  imprimeur  anglais,  né  â Lon- 
dres en  1609,  mort  en  1777,  a écrit  : llisioire  de 
f origine  de  nmprimcric.  Ses  éditions  les  plus  re- 
•*berchtoiont  : un  Nouveau  Teetameut  grec,  1763, 
et  les  OÊurrca  de  SekUn,  3 vol.  in-fol.,  I7C9. 

BOYACA,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade.  âSOkil. N. 
t.  de  Bogota,  a donné  son  nom  au  départ,  de  Boyaca. 
Ce  dép.,  qui  te  divise  en  4 nrov.,  Tunja,  Pamplonn, 
Sooorro,  Casanarc,  a pour  on.-l.  général  Tunja , et 
aanpte  440.000  hab.  Bolivar  remporta  en  1819  à 
bovaca.  sur  le  parti  royaliste,  une  victoire  décisive, 
israri  t'inaé])endance  de  la  Nouvelle-Grenade. 

ItOYER  (Aliel),  lexicographe  français,  né  à ('.astres 
en  1664,  quitta  la  France  à la  révocation  de  l'édil 
de  Nantes,  et  alla  à Genève,  puis  en  Angleterre,  où 
0 mourut  en  1729,  après  un  séjour  de  40  ans.  On  a 
de  lai  un  Ôicnowioirc  ann^lais^fraitçais  et  français- 
ngiaù,  2 vol.  in-4,  La  Raye,  1702,  très  souvent 
réimprimé;  une  Grammaire  anglaise  et  française^ 
uae  traduction  anglaise  du  Télémaque,  et  divers 
ourrages  historiques  peu  connus. 

aOTta  (Alexis,  le  baron),  chirnrçlen , né  à Tser* 
rbe  en  17G0,  mort  à Paris  en  1833,  fut  l'élève  de 
D^U,  et  devint  par  son  mérite  chirurgien  en  chef 
de  U (iharité,  professeur  de  clinique  à la  Faculté  de 
Paris,  membre  de  l’Académie  des  Sciences.  On  a de 
lui  un  Traüé  d'anatomie , 4 vol.  in-8,  cl  un  Traité 
des  maladie*  chirurgicales,  1 1 vol.  In*8,  fort  estimés. 

BOYER-FONUtEDE.  Vou.  roNFRfeoE. 

BOYLK,  ville  d'lrlam^(Roscommon),  à 33  kii. 
S.  de  Sligo  : ch.-l.  de  bannie.  Toiles. 

BOYLE.  Ce  nom,  devenu  llhistre,  fut  d'abord 
porté  par  Richard  Boyle,  né  à Ontorbéry  en  1660, 
duii  une  condition  fort  médiocre,  mort  en  1643.  Il 
s'éleva  par  son  mérite  aux  premières  dignilés  de 
l'état  lous  EUsabclh  et  scs  successeurs,  fut  fait 
cocBte  0)rk  en  Irlande,  et  amassa  par  son  indus- 
trk  et  ion  é^nomteune  fortune  considérable.  Il  eut 
quinie  enfants,  dont  sept  fils,  qui  furent  presque  tous 
des  penonnagea  distingués.  Voici  les  plus  connus  : 

•OTLE  (Roger),  comte  d’Orréry  et  baron  de  Broç- 
bai.  né  en  1621,  mort  en  1679.  Il  servit  avec  la 
rios  grande  distinction  sous  Charles  1,  Cromwell  et 
Oiarm  11,  et  contribua  puissamment  à réduire  les 
IftandaU  révoltés. 

lOTix  (Robert),  savant  anglais,  né  à Lisipore  en 
Irlande  en  1026,  mort  en  1691»  était  le  7'  Ois  de 


Richard,  comte  de  Ork.  Maître  d’une  fortune  con- 
sidérable , il  la  consacra  tout  entière  â l'étude  dea 
sciences  naturelles:  il  (ht.  en  1646.  l'un  ib^  fonda- 
Icure  du  Collige  philotophiq.  qui  dev.  depuis  la 
5ocié/d  roya/c  de  tendres.  Comme  Bacon,  qu'il  avait 
choisi  |)our  guide,  U s'éleva  contre  la  philosophie 
scolastique  . préconisa  la  méthode  expérimentale  et 
en  donna  lul-méme  les  plus  l)caux  exemples.  On  lui 
doit  l’invention,  ou  du  moins  le  pcrfecUonnrmenl  de 
la  machine  pneumalique,  la  connaissance  de  l'ab- 
sorption de  l'air  dans  la  combustion,  et  de  l'augmen- 
tation de  poids  des  chaux  métalliques  ; il  a on  outre 
rassemblé  une  foule  d’observations  qui  ont  con- 
tribué plus  tard  â établir  di‘S  théories  solides.  Aussi 
ardent  ami  de  la  religion  que  de  la  science,  il  a 
écrit  un  grand  nom!>rc  d'ouvrages  pour  la  défendre, 
et  a fondé  par  son  testament  (169l)  une  lecture  an- 
nticllc  sur  les  princi|talcs  vérités  de  la  religion  natu- 
relle et  révélée  : c'est  à cette  fondation  que  l'on  doit 
les  traités  de  Clarke,  de  Bentley,  de  Derhain,  etc. 
Les  principaux  ouvrages  de  Boyle  sont,  dans  la  phi- 
losophie nalurellc  : Expériences  physiro-mécaniques 
sur  te  ressort  de  l'air;  Consutéralions  sur  t'uiitiiéde 
la  physique  expérimeruate  ; Traité  des  causes  finales; 
le  Chimiste  sceptique,  et  un  grand  nombre  de  petit» 
traités  sur  le  froid,  les  couleurs,  les  cristaux,  etc.; 
en  religion:  le  Chrétien  naturaliste ^ te  Virtuose  chré- 
tien, sur  la  Conciliation  de  la  raison^  et  de  la  reli- 
gion. etc.  Ses  œuvres  forment  6 vd.  In-fol.,  Londres, 
1744.  Boyle  a laissé  son  nom  à une  célèbre  liqueur 
fumante  (sulfure  hydrogéné  d'ammoniaque). 

BOYI.E  (Charles),  comte  d'Orréry  et  fils  de  Ro- 
ger Boyle,  né  en  1676.  iftort  en  1731,  se  distingaaà 
la  (bis  dans  les  .irmcs  et  dans  les  lettres,  et  donna 
une  savante  é<lillon  des  lettres  de  Phalarit,  Oxford, 
1718,  in-8.  C e«l  de  son  nom  qu'on  a nommé  Or- 
réry  une  machine  astronomique  représentant  notre 
système  planétaire,  qui  lui  avait  été  dédiée  par  fln- 
venleur,  l'horloger  Grahatn. 

BOYI.EACX  (Etienne),  préxM  de- Paris  sous 
Louis  IX,  né  à Angers,  mort  vers  1269.  On  lui  doit 
rétablissement  de  la  police  de  Paris.  Il  modéra  cl 
flxa  les  ImpÂts  qui,  sou»  les  pré\ôls-fermiers,  sc  le- 
vaient arbitrairement  sur  le  commerce  et  les  mar- 
chandises; rangea  les  marchands  et  les  artisans  en 
diCférents  corps  et  communautés,  sous  le  litre  de 
confréries  ; leur  donna  des  statuts  e^des  règlements, 
connus  sous  le  nom  de  Livre  des  métiers  ( imprimé 
pour  la  première  fols  par  Depping,  1 vol.  in-4.  Paris, 
1837).  ^ statue  est  une  de  celles  qui  décorent  la 
f^aoe  de  i'h6lcl-dc-ville  de  Paris. 

ROYNE,  Boandus,  riv.  d'Irlande,  naît  dans  le 
comté  de  la  Reine,  et  tombe  dans  U mer  d'Irlande 
à 7 kil.  de  Drogheda,  après  un  cours  de  90  kil.  Les 
Jacohiles  furent  défaits  sur  ses  bords  par  les  troupca 
de  Guillaume  III  en  1600.  Celle  défaite  enleva  aé- 
flnilivement  la  couronne  d'Angleterre  à Jacques  1), 
cl  le  contraignit  ârcloumer  en  France. 

BOZE  (Claude  gros  de),  savant  antiquaire,  né  à 
Lvon  en  1680,  mort  à Paris  en  1763,  fut  reçu  fort 
jeune  â l'Académie  des  Inscrhitions , en  devint  se- 
crétaire perpétuel  on  1706,  n ayant  que  26  ans,  et 
fut  nommé  en  17 19  garde  des  médailles.  Jl  publia 
les  15  premiers  vol.  des  JIfémoirFj  de  C Académie  des 
Inscriptions,  1717-1740,  et  rédigea  luI-mèmc  pour 
cette  académie  un  grand  nombre  de  savants  mémoires. 
Il  fut  le  protecteur  et  l'ami  de  l'abbé  Barthélemy. 

BOZZOLO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  â 
24  kit.  S.  O.  de  Maninue;  3,600  hab. 

BRA,  ville  des  Etats  sardes,  à 18  kil.  O.  d'Alba; 
12,000  hab.  On  croit  que  c'est  l'anc.  Barderate. 

BRABAN(;ONS.  nom  donné  dan»  le  moyen  âge 
à de»  bandes  de  brigands  qui  jvircouralcnl  la  Franco 
en  y commellanl  les  plus  affreux  déiordre*.  et  dont 
le  plus  grand  nombre  provenait  du  Brabant.  On  les 
appelait  encore  Boutiers.  Ecorcheurs  cl  eaûn  Coii^ 
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féaux,  sans  doute  parce  qu’Ms  élaicnl  armé#  de  cou- 
Icaiix.  Lc«  premiers  pnjurcul  au  xu*  siècle. 

BRABANT.anaenüucliede  l'empire  germanique, 
dans  le  cercle  de  Boursogne,  avait  au  N.  la  Hollande, 
àl'R.  Liège  et  laGuelure,  au  S.  le  Hainant  et  Natnur, 
A t'O.  la  Hollande  et  la  Handre.  Après  la  trêve 
de  IG09,  le  BratMint  se  trouva  partagé  en  2 parties  : 
1*  Brabam  espagnol  Idil  Drab<ml  autrichien,  depuis 
17 14).  au  S.,  subdivisé  en  uuatre  régions  :1a  ville  et  le 
quartier  de  Louvain,  la  ville  et  le  quartier  de  Bruxel- 
les, la  ville  et  pre^ique  tout  le  quartier  d'Anvers,  plus 
laseiracurie  de  Malines;cli.-1.,  Louvain  ; autres  vil- 
les : Bruxelles . Anvers,  Nalines  • 2«  Brabant  non  es- 
pagnol  ou  non  autrichien,  (artiela  plus  importante 
des  (Mijrsde  la^néralUé,  et  subdivisé  en  trois  régions, 
le  quartier  de  üoisdO'Duo,  la  baronnie  de  Kulck  avec 
U ville  de  Grave,  la  seigneurie  de  Ravenstein  :ch.-I., 
Bols>le-l)uc.  — Le  Brabant  ût  successivement  partie 
du  ny.  d'AustnuUe,  du  rov.  d'Italie  de  Ix>tluilre  I, 
du  Toy.  (ensuite  duché)  do  l^olharlngie.  du  duché  de 
Ijothier  ou  B.-Lorrainc,  dont  Gouefro,v-le-lÂirbu , 
comte  de  Louvain  et  de  Bruxelles,  Tut  investi  en 
1-106.  Henri  1 le  Guerrojreur  changea  ces  titres  vn 
celui  do  duc  do  l.olhier  et  de  Brabant  en  IIÜO. 
Jean  1 le  Victorieux,  en  1268,  conquit  le  duché  de 
Limbouig,  qui  fut  toujours  depuis  cé  tem|)S  uni  au 
Drabanl.  Après  Jmn  111,  dernivr  mâle  do  celte  dv- 
nasUe  (1366),  Anvers  et  une  [tarlic  de  Matines  nass^ 
rent  A sa  llllu  caJeUe,  Alarguerlle,  duchesse  de  Bour- 
rue : rainée,  Jeanne,  cul  le  reste  du  Bralant  et  du 
Limbourg:  elle  l’Altandunna  en  1404  A son  neveu, 
Antoine,  2*  QIs  de  Marguerite  et  de  PIglippe-Ie-Hardi. 
tige  des  ducs  de  Üourgogn^de  la  maison  do  Valois; 
mais  cette  branche  cadette  s'éleignit  en  1430,  et  Phi- 
lippc-lo-Bon,  liérilant  desdeux  duchés,  réunit  ainsi 
le  lirabant  propre,  le  Limbouig,  Anvers.  Mallnes. 
Le  tout  passa  avec  la  main  de  Marie  de  Bourgogne 
A Maximilien  d'Autriche  (1477)^  puis  A la  brandie 
austn>-es|Mignole(lAA3):ma(sles  7 Provinccs-Unies. 
eh  S'insurgeant,  conquirent  presque  tout  le  Braliant 
(1&8I-S6).  La  trfvodo  IGüO  leur  en  laisM  la  {lartieN. 
qu'elles  mirdèrent  Jusqu  A rinrbr|>oraUüu  du  la  Hol- 
lande A la  France  (1810/.  Ln  18|6,  les  2 parties  du 
Braliant  se.lrourArèht  réunies  dans  le  ro;.  des  Pays- 
Bas  ; mais  la  diamlulion  de  ce  nouvel  étal  (1830- 
1832)  les  sétiarade  nouveau.  AuJ.  les  2 HrabanU  exis- 
tent Apart, avec  les  noms  de  Braliant  sept,  et  Brabant 
œérid.,  et  cliacun  forme  une  province.  Le  Brabant 
•ent.  appartient  A la  Hollande,  le  Braliant  uiéHd.  A La 
Bcl(^qiie.  Anvers  et  Matines  furinenl  uiiu3'  province, 
distincte  de  l'un  et  l'autre  Brabant  et  appartenant  au 
roj.  de  Belgi({ue. 

•lABANT  MEaiDioxAL,  prov.  du  rov.  des  Pays-Bas 
avant  1832.  du  rov.  de  Belgique  au].,  entre  celles 
d'Anvers  au  N.,  do  Namur  et  de  ilainaul  au  S.  ; 
93  kil.sur  63;  430,000  hab.  Ch.-L,  Bruxdles,  qui 
est  aussi  la  capitale  de  toute  la  monarchie  bel^. 
Sol  fertile,  bélail,  chevaux.  Industrie  renommé<‘. 

MABAKT  UPTENTRIOXAL,  prOT.  dU  COT.  dcS  Pav^ 

Bas  avant  1832,  auj.  prov.  de  Hollande,  entre  celles 
dcGueldreaii  N.,  d'Anvers  et  de  Limbouigau  S.;  129 
klI.surOG  : 294,000  hab.  Ch.-l.,  Boi»-l^>Duc.  Climat 
sain.  Sol  maigre,  landes  et  marais,  sauf  au  N.elAl'Ë. 

BRAGARa-AUGUSTA,  auj.  sraga. 

BRACCATA  (gallia).  Voy.  gaclc. 

BRACCIA.no,  Arcenum,  ville  de  l'Ctat  ecclésias- 
tique, à 34  kil.  S.  de  Rome  ; 1,200  hab.  L^ux  Üier- 
malrs.  l.es  ruines  de  VeTrs  sont  aux  environs. 

RRACCIO  DK  MONTONE  (André), condottiere  ita- 
lien, né  A Pérouse  en  13C8,  sc  forma  sous  Barblano 
et  servit  successivement  différents  princes  d'Italie.  Il 
eut  pour  rivaux  Charles  Malatcsie  et  Sforze,  qu'il 
vahmult  en  plusieurs  occasions;  il  s'empara  en  14 IG 
de  Pcruusc,  dont  il  se  fil  déclarer  seigneur,  et  fut  un 
instant  maître  do  Rome  (14 17).  lipérit  en  1424,  devant 
AquUa,  qu'U  assiérait  pour  Laoislas,  roi  de  Naples. 


BRACHMANES.  Veu.  brahmanes. 

BRACIEUX,  ch.-l.  de  tant.  (lA>ir-el4Zher),sQrlc 
Beuvron,  A 16  kil.  S.  E.  de  Blois;  800  hab. 

BRADFOHD  ou  BRADFORTH.  ville  d Angletent 
(York!,  A 47  kil.  S.  O.  d York;  G, 400  hab.  exï  1801: 
auj.  43,000  hab.  Ardoise  en  quantité.  Forges  et 
fonderies  considérables. 

BaADFORü,  ville  d'Angleterre  (Will),  sur  l’Avoo. 
A 1 1 kil.  S.  E.  de  Bath  ; 10,260  hab.  LglUe  grande 
et  riche  en  monuments.  Fabrique  de  draps. 

HHADLEY  (Jacq.).  savant  astronome  anglais,  né  à 
Shirebom  (Glocestér)  en  1692,  mort  en  I7G2, 
fut  nommé  en  1730  professeur  d'astronomie  A Ox- 
ford, et  en  1741  astronome  rmsl  et  directeur  de 
rob^rvaloire  de  Greenwich.  On  lui  doit,  outre 
une  série  d'observations  innombrables  et  d'une  a^ 
mirable  nrécision,  les  deux  grandes  découvertes  de 
l'aberration  de  la  lumière  (1727)  et  de  la  nulaUoa 
de  la  lerre  (1747).  Il  fut  membre  ue  la  Société  rovale 
de  Ixmdres  cl  des  académies  do  Parte,  Berlin.  Bo- 
logne, etc.  On  a publié  en  1798  A Oxford  scs  OAier- 
vation*  faite»  à Ùreemvich. 

BRADSHAW  (Jean),  né  au  comté  de  Derby  ea 
168G,  élailpréskli'nLdc  la  haute  cour  de  justice  qoi 
fil  le  procès  A Charles  I.  Nommé  ensuite  prétident 
du  noricmeot,  on  lui  accorda  une  garde  |>our  la 
sûreté  de  sa  iiersonnc,  un  logement  A Westminster, 
une  somme  de  6,000  livres  sterling,  avec  des  do- 
maines considérables.  Il  ne  jouit  pas  longtemps  de 
CCS  récompenses,  se  relira  du  parlement  et  mourut 
dans  l'obscurité. 

BRADWARDIN  (Thorfi.),  surnommé  U Ihcieur 
profond,  né  en  1290  A Hartfield  (Stissex),  se  dtelio- 
gua  A la  fois  par  son  savoir  dans  la  tnéolo^e,  1a 
philosophie  et  les  mathématiques.  Il  ful.noamn^ 
confesseur  d'Edouard  111 , qu'U  accomjuigna  es 
France,  cl  devint  ardicvêquc  de  Caotorltéry  ; mai) 
il  mourut  peu  de  semaines  après  sa  promolioo.  Od 
lui  doil  des  traités  d'arithmétique,  de  géométrie  et 
de  Uiéologie  ; le  plu^  célèbre  est  De  causa  Dci,  od- 
versu»  Pe/aÿium,  Londres,  1618,  Iu-foI.i  il  l'y 
montre  thomiste  rigide. 

BRAGA,  üracara  Auffùsta,  ville  de  Portugal,^.-!, 
de  la  prov.  d'Enlrc-Douro-e-Mlnho,  A 322  ail.  N.  K. 
do  Lisbonne:  14,430  hab.  Archev^hé.  Ruines  ro- 
maines, amphithéâtre,  aqueduc,  etc.;  cathédrale. 
{MÜate  archiépiscopal,  séminaire.  Toiles,  armurerie, 
clupellcrie,  clouterie.  ('^mmerceavecl'Intéricur.EIk 
fut,  dit-on,  fondée  par  Hi mi IcOD,  et  fut  cap.  des  boè- 
ves  au  VL*  8.  Us  y fur.  vaincus  en  686  par  lesGolhi. 

BRAGANCE,  Briyantia,  ville  de  Portugal  (Tris- 
os-Monlos) , A 66  kil.  N.  O.  de  Miranda  : 3,672  hab. 
Evêché.  Domaine  des  anciens  dues  de  Braganoe. 

BRAGANCE  (maison  de).  Le  chef  de  celte  nuü^ 
est  Alphonse,  fils  naturel  du  roi  Jean  1,  qui  fut  fait 
duc  de  Braganoe  en  1442.  Elle  monta  sur  le  trûoc 
de  Portugal  en  la  pcn<ODne  de  Jean  lY,  hulUt^me 
duc  de  Bramnce,  qui  en  1640  secoua  le  joug  des 
Espagnols.  Elle  a donné  au  Portugal  les  prirKTS 
suivants:  Jean  IV,  lC404Pfi66,  Alphonse  VI,  IC6&- 
1683.  Pierre  II,  JG83-1706,  Jean  V,  l70GH7âO. 
Jowjph,  1760-1777,  Marie  I,  1777-1790,  Jean  VI 
1790-1826,  Pierre  111  (don  Pedro).  182C-183I, 
Marie  11  (doua  Maria),  aujourd'hui  régnante.— Le 
Hls  de  don  Pédro  règne  au  Brésil. — Vou.  cadaval. 

bRAGEHN.\ES,  ville  do  Norvvége.  A 36  klI.S.  0. 
de  Christiania,  |>ar  7*  66’  long.  E.,  59*  4^  U(.  N'., 
séijaréo  de  Slru>ms(R  |)or  le  Drammensfiord. 

BRAGUE.  Voy.  sraca. 

BRAllE^  noble  et  ancienne  famille  du  DanrmarrL 
et  do  la  Suède.  La  brandie  danoise  a produit  le 
célèbre  astronome  Tycho-Brahé  (Voy.  ce  nom).  De  • 
là’  brandie  suédoise  sortirent  deux  rote.  Waldemar 
et  Magnus  Laduloa,  ainsi  qu’un  gnuid  nombre 
d hommes  d'état.  Lllc  compte  aussi  sainte  Brigitte 
parmi  %es  membres. 
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6RAIIlL0VMK^iLA,l*erû/A/ate?  t.  forte  de  Va- 
larhie,  «h.-l.  de  district,  au  N.  Ë. , lur  la  rive  pau- 
chedu  Dapube.  à iSOkil  desonemb.,età C6 k.  S. de 
GalaU  ; env.  30,000  h.  Bon  port;  ent^pût  de  tout  la 
comiii.  de  la  Valachle.  Ëlle  Û(  lonplemp»  |>arUe  de  la 
Bulgarie.  Fri»e  |«rleaRuMeten  I770,elocc.  en  1828. 

BRAHMA  , nom  de  rKlre  aupréme  chex  le«  In- 
diens. Dans  les  Védas.  Il  porte  le  nom  de  Para- 
Brahma  ou  Brahma  supérieur.  Les  autres  noms  qu'il 
porte  encore  sont  : Ao$aka,  riovisible;  Nirrikaipa, 
l’Incrëé  ; SvayamUtou,  ce  qui  est  par  soi-méme,  l’aln 
•olu.On  le  représente  par  un  cerciu  dans  un  triangle: 
les  mythologues  le  font  sortir  d'un  œuf  d'or,  et  lui 
donnent  cinq  télés.— Oo  appelle  aussi  Brahma  celui 
des  trois  dieux  qui  avec  Vischnou  et  Shtva  forme  la 
Trinité  Indienne  ; c'est  alors  la  première  incarnation 
de  Fara-Krahma.  Voy.  brahmanisme. 

DRAHMANKS,  dits  aussi  Brachmamt^  Brahmt-t, 
Brtmins,  iTroAmmr.t,  prêtres  et  doclctirs  do  la  reti- 
|iOD  de  Brahma.  Ils  composent  la  première  oasle 
parmi  les  Hindous,  et  leur  origine  remonte  à la  plus 
haute  antiquité.  U parait  que  les  Brahmanes  for- 
mairnt  autrefois  un  peuple  agriculteur  et  pasteur; 
aujourd'hui,  loin  de  cultiver  la  terre,  ils  rccardcnt 
ces  occQpallons  comme  senllus  et  les  ai>an<ionncnt 
aux  castes  inféiieurcs,  ne  s’occupant  que  de  I élude 
des  védas  ou  livres  sacrés,  et  de  l'excrricc  du  cuite. 
Ils  sont  seuls  dépositaires  et  Interprètes  des  védas. 
Les  Brahmanes  se  distinguent  par  un  costume  spé- 
cial. Ils  l'abstiennent  de  tout  ce  qui  a eu  vie,  et  ne 
•e  nourrinent  que  de  légumes,  de  riz  et  de  lait. 
Pour  mériter  les  récompenses  de  la  vie  future,  nu 
plutôt  pour  s'attirer  des  aumônes,  la  pluftart  d'eii- 
Ire  eux  se  livrent  aux  plus  dures  ausiérités,  se  con- 
damnent à rester  toute  leur  vie  immoiiiles  elims  la 
position  la  plus  gênante,  etc.;  quelques-uns  vont  nus 
au  milieu  de  l'hiver  : e'est  de  là  que  les  Grecs  le>)r 
ar.donné  le  nom  de  Qymnotophutes  (de  yymnos,  nu). 

BBAÜMANISMË,  religion  d'une  très  haute  anti- 
quité, qui  règne  dans  tout  rHlndousUin.  Llle  re- 
connaît un  Être  souverain,  Para-Bcahma,  qui  reste 
étemeHement  Immobile,  n'aglssanl  que  par  l'inler- 
médiaire  de  Brahma,  Yisclinou  et  Siva.  triple  ma- 
nlfestalion  de  l'Être  supr..  espèce  de  Trinité  (fri- 
Moarti),  qui  ne  forme  ellc-mème  qu'un  seul  Dieu. 
Quant  aux  altribu  ts  particuliers  de  oesdivinités.  Brah- 
ma est  ia  puissance,  le  créateur,  la  malièrc;4l  repré- 
Knle  le  pasié  et  a pour  emblème  le  soleil  : Vischnou 
c*t  Ia  sagesse,  le  conservateur,  l'espace  ; c'est  le  pré- 
sent : l'eau  est  son  emblème  : Slva  ou  le  feu  est  le  des- 
tructeur; Il  représente  également  le  temps  on  l'ave- 
nir: Il  est  le  dieu  de  la  Justice.  Ces  trois  dieux 
eierrenl  leur  pouvoir  sur  le  monde  par  le  secours 
d'une  inflnilé  de  dieux  suLallcmes.  Les  sectateurs 
de  Hrahma  croient  à la  métempsycose,  à l'Immorta- 
liléde  l'àme  : Ils  doivent  sepuriQor|iardOTBLhstincn- 
ces  et  une  foule  de  pratiques  religieuMS.  Us  sont  pnr- 
tagi.  en  quatre  castes  princl|iales  : I*  tes  Drahmonct 
qui  sont  lès  savants  et  les  prêtres  et  d'où  sont  tirés  tous 
lesfooeliorinaires  nnhlics:  2*  Ice  Côm/ri/aa'OU  g(Uer- 
rten,  d'où  sont  Issus  les  radjalis  et  les  naires  du 
Béeam;  3«  les  >Var«éia«,  commerçanti,  agriculteurs, 
qui  sont  aussi  connus  sous  le  nom  de  Baniani; 
i*  enfin  les  Sottdras,  qui  sont  les  artisans  ou  oti- 
niers.  Les  traditions  Indiennes  expliquent  ainsi  l'o- 
hgine  de  oes  castes  : Para-Brahma,  disenl-elles,  eut 
quatre  (Ils  : Brahma , mil  fut  créé  de  sa  bouche  ; 
Ckottrya,  \Yalthia  et  Soudl-a,  qui  sorllrenl  do  scs 
bras,  de  ses  cuisses  et  de  ses  pieds;  chacun  de  ces 
fils  donna  naissance  à l'une  des  castes  Indiennes. 
A^easous  d'elles  sont  les  Parias,  infortunés  dbnt  les 
Hindous  fuient  le  contact  comme  celui  d'un  animal* 
immonde;  celle  dernière  classe  se  compose  de  tous 
qui  par  un  motif  quelconque  ont  mérité  d'ètro 
exdos  de  leur  caste  : Ils  habitent  les  lieux  solUaIres 
A «oui  forcés  de  se  livrer  aux  fonctions  les  plus 


dégoûtantes.  Le  culte  brahmanique  est  rempli  de  tu- 
perslilions,  les  unes  ridicules,  les  autres  révoltantes. 
A la  fêle  de  Djag^rnâUi.  tandis  que  le  char  du  dieu 
écrase  tous  ses  roues  pesantes  une  foule  de  victimes 
qui  se  préripUent  au>^evant  do  celle  mort  dont  ils 
atlcndent  une  éternelle  félicUé,  d'autres  fanatiques 
se  réuniseent  daru  les  pagodes  pour  se  soumettre  à 
des  tortures  volontaires.  Une  coutume  barbare 
oblige  les  femmes  indiennes  à se  brûler  sur  le  ca- 
davre de  leurs  époux.  Les  ablutions  et  Ica  lustra- 
tions dans  des  fleuves  sacrés,  tels  que  le  Gange. 


font  encore  une  partie  princi[Kile  du  culte  brahma- 
nique. Bénarès  est  un  ues  lieux  sacrés 


( sacrés  où  se  font  le 


plus  de  pèlerinages. 

BIIAIIM.AI’OUTRA,  c.-à-él.yî/s  de  Brohmn,  grand 
fleuve  d'Asie,  naît  dans  le  pays  de  Borkhainll  au 
pied  des  monts  l.aiigsant  traverse  le  pays  de  Mlsroi. 
le  roy.  d’Assain,  le  Bcnjple  orientai,  et  a]>rès avoir 
reçu  une  limnche  du  (langc  cl  quelques-unes  de!> 
hranrhc'S  du  TULah  , prend  le  nom  de  Megna, 
baigne  l.akinour,  Joinl  ses  eaux  à relies  dn  bras 
oriental  du  (>ange,  et  se  jette  avec  lui  dans  le  golfe 
du  Bengale,  après  un  cours  d'environ  2.700  kil.  On 
a cru  à tort  que  c’était  le  Zant\k>n  du  Thibrl. 

BRAILA.  BHAILOV.  v.  de  Yalachie.  V.  brauilov. 

BBAlNK,  ch.-l.  de  canton  'AUn<?).  à I0  kil.  S.  K. 
de  Soissons  ; h.  Ane.  résidence  royale.  Etalons. 

BRAiNE-LA-t.EUD,  ville  dc  Üolgique(Brabant  mérid., 
à tO  kil.  de  Mvelld;  2,770  hab.  Lainàge.s,  cuirs,  clc. 

BRAINE-LE-COMTE,  vüle  de  Belgique  (Uaiuaul), 
à 13  kil.  0.  de  Nivelle:  3.0G0  hab.  Très  l^au  Un  et 
beau  flf  |)our  les  denlcUcs  de  Bruxelles. 

BUAMA.  Voy.  sraHha. 

BK.VMâNTK  (leH  célèbre  architecte  italien  , né  en 
H |4  à Cislul-Durante  tians  l'élal  d'Urbin , mort  en 
IÔ14,  étudia  avec  beaucoup  de  soin  tous  les  ri«tes 
do  rarchiteoturc  antique,  et  vint  ensuite  se  fixer  A 
Borne,  où  le  pa(>e  Jules  II  lui  eonn.!  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  importants.  Celui  dc  ses  travaux 

3ui  l'a  immortalM  est  la  t>asilique  (k>  Saint-Pierre 
e Rome;  il  en  traça  la  plan,  en  jeta  les  forulements 
(lAl3^  et  l'élcva  Jusau'à  lenlabletnenl;  rnajs.il  ne 
put  lacliever.  L'édillce  fut  continué  après  sa  mort 
et  perfectionné  par  Mirbel-Ange.  Le  Bramante  fut 
le  maître  el  le  protecteur  de  RaphaCl. 

BRjV5IKS.  l'og.  brahmanes. 

BRAMHAI.L  (Jean),  théologien  anglican,  évoque 
de  Dcrry,  né  à Pontefract  (York)  vert  IS93,  mort 
en  1662,  fut  persécuté  sous  le  règne  dc  (iromwell.  à 
cause  de  son  attachement  pour  les  Sluarts,  et  obligé 
de  s'expatrier;  mais  apres  la  restauration  U revint 
en  Angleterre,  fut  nommé  {rar  Charles  41,  én  1661, 
archevêque  d'Armagh,  primat  et  métropolitain  d'Ir- 
lande. Sr's  ouvrages,  destinés  presque  tous  à défen- 
dre la  réfuriualion  contre  les  Catholiques  romains, 
ont  été  rassemblés  avec  sa  Vie  à Dublin  on  1677,  eu 
un  vol.  in-fol.  Le  plus  Important  est  une  contro- 
verse avoc  Hobbes  sur  la  liberté,  qui  fut  publiée  à 
Londres  en  1666. 

BRAMINKS.  Voy.  brahmanes. 

BRAMin'O.N,  ville  d'Angleterre  (Cumberland),  à 
13  kll.  N. 'K.  doCarlisIc;  '2,600  hao.  Près  de  celle 
ville  on  trouve  les  vestiges  d'un  camp  romain. 

BRAMBTON,  xUle  d'Aiiglelcrrç  (Derby),  à6  kil. O. 
dc  Chcslerfleld  : 2.400  hab.  Forges. 

BllANCAS  (famille  des),  fhmille  Issue  de  l'illus- 
tre maison  des  Brancaccio  de  Naples,  el  qui  s'est 
établie  en  France  au  xv«  siècle.  Les  ^nuiras  de 
France  ont , formé  deux  lignes , dont  l'alnée 
pnrtait'Ies.noms  dc  Forcalquier-Brancts  el  de  Cé- 
reste,  avec  les  Ulrcs  dc  duc  et  de  crand  d'FIsçame; 
la  cadette  portail  ceux  de  Furral(|uicr  td  \ illars. 
Les  membres  les  plus  distingués  de  celle  famille 
furent  : André,  connu  sous  le  nonv  d'amiral  dé  Fi/- 
larp,  qui  se  jela  dans  le  parti  de  la  Ligue  et  des  Es- 
IKtgnols,  voulut  SC  faire  de  la  Normandie  une  mI- 
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Rnrurie  indépendante,  et  m maintint  doits  Hoiirn 
nn'.'ne  apnSs  l'abjuration  de  Henri  IV.  Il  ic  soumit 
en  1594.  L'année  suivante,  il  fut  pris  et  mas- 
sacré par  les  £spaeno|s  au  siège  de  Üoulens.  — 
<>eor|trs,N)n  rrérepulné,  obtint  en  I62C  l'érection  du 
marquisat  de  Ylllars  on  duché-pairie.  — Louis  de 
Brancas.  marquis  de  Céreslf,  né  en  1711,  senit 
Ix>uis  XV  sur  terre  et  sur  mer.  et  fut  nommé  ma- 
nViial  de  Franre  en  1740:  il  mourut  10  ans  après. 
•—  I.a  brandie  aînée  de  celte  maison  s’est  éteinte , 
mois  la  brandie  cadctlo  subsiste  encore  : Louis- 
Léon,  duc  do  Ürancta-Lauraguais,  pair  de  France, 
auteur  de  plusieurs  oarrages  en  prose  et  en  vers, 
mort  en  1834,  a eu  pour  suocesseur  dans  la  pairie 
son  neveu,  aujourd'hui  duc  de  Brancas. 

BRANLIIIDES,  {M'Uftade  de  rAsie-Mineure,  dans 
la  Coi  le,  au  S.  et  près  de  Miiel;  on  voyait  chex  eux 
un  temple  dédié  à A^llon  Didytnéen,  et  qui  avait 
un  oracle  célèbre.  Les BranchidM étaient  comme  une 
tribu  ou  une  peuplade  do-prCtres,  et  prétendaient 
descendre  de  Kranchus,  jeune  homme  de  Milel  à 
qui  Apollon  teedrda  le  don  de  prophétie.  Xerxès 
saccagea  le  temple  et  déporta  les  Branchides  dans  )a 
Sogdiane.  où  ils  élevèrent  une  Ville  dite  aussi  ville 
drs  Branehidts. 

BRA^DFlK)l^Ul  (Marche  de),  ancien  état  de 
l'empire  gcnnaniqnc,  dans  le  wiTle  de  H. -Saxe, 
entre  la  Poraérapie  cl  le  Mecklcmtioui^  an  N.,  la 
Saxe  et  la  Lusace  au  S..  la  Silésie  A l'K.  Scs  limilet 
varièrent,  mais  elles  sont  restées  A {>cu  prés  les 
mêmes  depuis  1456.  On  divisa  d«^  lors  le  pays 
en  deux  grandes  parties  !dar<fhe  éUctoraU  de 
Brandeboury  et  youvelie-itarche  de  firandebonry, 

La  ^torche  étectoraie  A son  tour  se.  subdivisait  en 
Viellîe-Marchc,  Marche  de  PriegniU,  Moyenne-Mar- 
che, .Marche  de  rUker.  l.eurs  villes  principaU>s 
étaient;  ponr  la  1'*,  'Stendal,  Tan^rmtlnde:  pour  la 
2*,  Pcrleherg,  PriUwald,  KvrlU,  Wilsnackj  |K)ur  la 
8*.  Brandebourg,  Potsdaro,  Vlcox-Ruppln,  Nouveau- 
Ruppln,  Brietzen,  Berlin.  Charlotlenliours,  Franc- 
forl-sur-rOdcr;  pour  1^  4%  Prenilow , Templin, 
Nouvcl-AngermUnde.  etc.  A la  Marche  électorale 
appartenaient  encore  ; le  cercle  de  Beeskow-et-Stor- 
kow  , composé  des  deux  seigneuries  de  ce  nom  : le 
comté  de  Wemigerode,  etc. 

Ijs  Nonvelle^Marche , située  entre  la  Réga  et  la 
Warla  , était  div^ée  en  3 masses  : I*  Gustrin:  2« 
cercles  primlUh,  au  nombre  de  .sept  : Soldln,  Kœ- 
nlgsbcrg,  l.nndjj>erg,  etc.  : 3»  cercles  incorpoiv^,  au 
nombre  de  trois:  Slcrnbeig,  ZulTirhau,  CoUbus. 

Ce  pays,  occupé  d'aboM  par  les  Vorini,  puis  par 
les  yVitzes  ou  Welaiabs  (peuple  slave-venède),  depuis 
le  V*  siècle  , ne  fut  soumis  par  Charlemagne  que 
temporairement.  En  93Q  , lIcnri-rOiseteur  fonda  la 
Marche  du  zVord  ou  Marche  de  Saxe  sepleturionale, 
dite  aussi  Marche'fie  SoUwedel,  de  la  ville  où  rési- 
daient les  ffTfmters  marora»  es^  puis  Marche  de  Siade 
(1056-1 1^).  lorsque  Udo'n,  premier  eomlede  Stade, 
commenta  la  2*  dynastie  margraviale.  Celle-ci  fut 
remplacée  pac  la  maison  ascanlenne,  dont  .\lberl- 
rOurs  fut  lo  premier  mai^ave,  1 143,  et  qui  ilnit  en 
1320  dans  la  personne  de  Henri-le^cune»  Dès  lo 
rempsd'AlherVi'Oiirs,  le  margraviat  était  devenu  in- 
dépendant du  duché  de  Saxe  et  flef  Immédiat  de 
rEmpire.En  124 7^  te  margrave  se  trouvait  du  nombre 
des  princes  restés  électeurs.  En  1259  la  maison  sc 
divisa  en  2 lignes,  et  fe  riays  en  2 parts;  mais  la  réu- 
nion eut  lieu  enr  1304.  De  1320  A 1416,  le  Brande- 
bourg passa  dans  deux  nouvelles  rtialsons,  celle  de  Ba- 
vière cl  celle  d»  Luxembourg.  Celte dertiière' le  ven- 
dit enûn  au  buimve  de  Nurembeig,  FrÀléric,  de  la 
ligne  cadette  de  M maison  de  Hohenzotlern  (1416) , 
dont  les  descendants  l'ont  conservée  jusqu'à  ce  jour. 
I/éiectoral  ne  coiitennU  alors  que  la  Vieille-Marche, 
la  Moyenne-Marche,  PriegniU  cl  une  |>arlle  de  la 
Marche  de  l'I'kcr.  FrédéxicII,  la  l^nU-de-Fer, 


acquit  la  Nonvello-Marche  en  1466.  Ensuite  vinrent 
A!t>ert- l'Achille,  1471:  Jean-le-Olcéron , i486: 
Joachim  1.  1499  ; Joochim  II,  1634  ; Jean-Ceorges, 
1671;  Joachim-Frédéric,  1698:  Jean-Sigismond, 
1008  (celui-ci  réunit  en  1CI8  la  Prusse  orientale  , 
par  son  mariage  avec  la  fllle  d'All>ert.  due  de 
Prusse,  et  prit  lui-même  ce  dernier  litre)  ; Georges- 
Guillaume.  1619  :FVédério-(fnillaume.  dit  leOrand- 
Elecleur,  1640:  Frédéric  III,  1688.  Sous  ces  prin- 
ces, la  maison  de  Hohenzotlern  avait  aetmis  Ruppln, 
Clèvcs,  Berg,  Ravenslein.le  duché  de  Prusse,  etc. 
En  1700,  brédéric  111  se  déclara  roi  de  Prusse,  sous 
le  nom  de  Frédéric  1.  Depuis  ce  lemns  riiUloire 
du  Brandebourg  se  confonu  avec  celle  ue  la  Prusse 

(Foÿ.  PRUSSE). 

BRANDEBOURG  (prov.  de),  unc  des  8 grandes  div. 
actuelles  des  Euts  prussiens,  répond  A l'ancienne  Mar- 
che de  Brandebourg,  moins  la  Vieille-Marche  qui 
forme  une  partie  de  laprov.  de  Saxe,  et  se  (vartage  en 
2 gouvernements:  1*  raUdain  à l'O. : 2*  Franr^ort 
A Ve.  Le  gouvernement  de  Polsdam  répond  aux 
Marches  dites  de  PriegniU,  de  l'Uker  cl  Moren- 
ne  : Francfort,  à la  Nouvelle-Marche.  I>es  pfaoes 
principales  sont:  dans  le  1**  gouvernement,  Ueriio, 
capitale  de  toute  la  Prusse  : Potsdam,  S|andau, 
Brandebourg,  (îharlollcnbourg , Prenziow  , NotH 
\rau-Rupnin:  dans  le  2*,  Francfort,  Guben, 
trin,  lanüsberg,  ('.ottbus,  ZulÜchau,  Lubl>en.  Le 
Brandebourg  a 333  kil.  sur  160,  et  compte  1.336,160 
hab.  Sol  plat , saltlonoeux.  mais  (réa  amélioré  par 
la  culture.  Beaucoup  de  fabriques  provenant  des 
Français  expulsé»  i>ar  la  révocation  de  l'édit  de  Nan- 
tes. Belles  roules,  canaux:  grand  commerce. 

BRANDEBOURG,  en  allemand,  ville  de 

Prusse,  prov.  de  Brandebourg,  sur  le  Havel,  A 33 
kil.  O.  de  PoUdam;  13,800  hab.  Etablissements  de 
bienfaisance,  d'instruction  : collège  dit  des  Chevaliers^ 
lainage»,  toiles,  cuirs,  gauU,  chapeaux,  buniiLterie. 
— L'A^embléc  nation,  de  Prusse  y si^ca  ou  1)^18. 

BRANDEBdURC  (NOUVEAU-).  Ncu-Brandcnburg  en 
allemand,  ville  du  grand-duché  de  Mecklembwn- 
.SlréliU.A26  kil. N.  E.  de  StreliU;  6.000  haïr.  Drapa, 
cartes  A jouer,  imprimerie  sur  toiles,  eau<Hle-v1e, 
verrerie,  tabac,  houblon. 

BRANDENBURG.  Voy.  BRASDEBOuac. 

BRA.NDO,  ch.-l.  de  canl.  (Corse),  à 11  kU.  de 
Bastia  : G90  hab. 

BRANDT  (Sébastien),  jurisconsulte  et  poète  sati- 
rique, né  A Strasl)ourg  vers  1464,  mort  en  1620, 
fut  professeur  de  droit  à Bàlo,  et  jouit  do  la  faveur 
de  I cmp4!reur  Maximilien  1.  On  lui  doit  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  dont  le  plus  célèbre  est  te  rois- 
seau  des  Fous  (Narrenschllf),  poème  burlesque,  écrit 
en  allemand,  où  11  tourne  en  ridicule  le»  travers  de 
son  tem[>».  Cet  ouvrage,  qui  eut  un  très  grand  suc- 
cès, fut  trq^uiten  latin  en  1496,  par  Radius  Aseeo- 
lins,  et  en  rimes  françaises  {tar  P.  Rivière,  1407. 

BR  ANDT,  chiirltste  de  llaml^urg,  trouva  par  lusard 
le  phosphore,  vers  IG69,  en  faisant  des  expérieneea 
sur  l'urine,  pour  en  extraire  de  l'or.  Il  communl- 

Sua  son  secret  A Krafll;  Kunckel  le  déc.  de  son  côté. 

randt  reçut  une  i»cn»ion  de  J.-Frédéric,  élactcur 
de  Hanovre.  Il  mourut  vers  1692. 

iiRANDT.  Il  y eut  A .Amsterdam  plurieurs  pasleura 
arminiens  de  ce  nom.  auxquels  on  doit  divers  ou- 
vrages de  théologie  et  d'histoire.  On  a une  Vie  de 
Buyter  par  Gérard  Brandi  (1690),  une  Vie  de  Grotius 
et  une  Vie  d'Arminius,  1724,  par  Gaspard  Brandi. 
BRANDT  (lecomie  de).  Voy.  struknséx. 
BRANDAWINE,  petite  riv.  des  Etats-Unis,  tra- 
verse la  Pensylvanle,  le  Delaware  et  se  Jette  dans 
la  ChrUtiana  à 4 kil.  au-dessous  de  AVilmington. 
Les  Américainsy  furent  battus  par  1rs  Anglais,  1777. 
BRAMüORouDRANUEBOÜKt;.V.iiRANDEBOUBC. 
BRANICKl  (Jean-Clément),  castelbn  do  Cracov  io, 
général  i>olonais,  né  en  1688,  mort  en  1771,  célè- 
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bre  par  ton  patiiottome,  se  déclara  chef  de»  divers 
eoofédéraUon»  forroécs  contre  le»  roi»  Aogtute  II 
et  AttfUfte  111,  fut  porté  au  tréoe  par  le  parti  na- 


tional (lu’appujalt  la  France  après  la  mort  d'Au- 
fufte  111;  mal»  le  parti  nu»e  ajani  eu  le  dessus,  U 
nit  banni  et  dépouillé  de  se»  biens  (1764).  Il  rentra 


km  de  ravénement  de  Ponlalowsky,  et  combattit 
encore,  mal»  sans  succès,  rinfluence  étrangère. 

■RAKiCKi  (François -Xavier),  général  polonaU, 
d'une  famille  obscure,  se  nommait  d'abord  Bra- 
necki  et  changea  une  lettre  de  son  nom  pour  laisser 
croire  qu'il  était  issu  de  la  noble  (kmille  des  caslel- 
lan»  de  Cracovie.  11  se  vendit  à la  Ruaale,  poursui- 
vit le»  confédéré»  de  Bar,  s'opposa  à la  oontUtuUon 
de  1791,  et  prépara  par  sa  tralilson  le  démembre- 
ment de  la  Pologne.  Cité  à la  barre  de  la  nation 
en  1794.  Il  refusa  de  eomparallre,  et  se  réfugia  en 
Russie  où  U futoomblé  défaveurs,  11  mourut  en  1819. 

BRANNES,  eh.-l.  de  canU  (Gironde),  à 13  kil. 
S.  K.  de  Libourne  ; 666  hab. 

6RANN0V1CES  AULERCl.  Voy.  auleuci. 

BRArrrOME,  eh.-l.  de  cant.  (Dordogne),  à 8 kll. 
N.  E.  de  Bourdeltle»;  2,660  hab.  Lainages,  filature 
de  laine.  Ancienne  abbajre  de  Bénédictins;  elle  fut 
poMédée  en  commende  par  Pierre  de  Bourdeilles, 
qui  prit  de  Ik  le  nom  de  BranUümc. 

BRANTOME  (P.  de  bourdeilles,  scimeur  de), 
écrivain  français  du  xvi*  siècle,  né  en  F^gord  en 
1627,  mort  en  1C14,  suivit  d'abord  la  carrière  des 
arme»  sous  François  de  Guise,  puis  s'atlaclia  à la 
eonr,  devint  gentilhomme  de  la  chambre  sous 
Cfaarle»  IX.  auprès  duquel  11  Joalt  de  quelque  fa- 
veur. Peu  apres  la  mort  de  ce  prince,  il  se  retira 
dans  MS  terres  et  éerivlt  comme  en  se  jouant  les 
mémoires  qui  l'ont  immortalisé.  IR  plaisent  surtout 
par  la  naïveté  avec  laquelle  Ils  sont  écrits,  et  par  la 
vanité  gaeconne  qu'y  laisse  percer  railleur.  On  a de 
lui  : Vu  des  hommes  ilitutret  et  grands  eapUainet 
frastçaii;  Vk  des  grands  capitaines  étrangers:  Vie 
des  dames  illustres:  Vie  des  dames  galantes:  Anec- 
dotes louchant  les  duels  ; Rodomontades  et  jurements 
des  Espagnols.  Tous  ces  écrits  n’ont  été  publiés  que 
longtemps  après  sa  mort,  Leyde,  1666,  10  vol.  ln-12. 
Il  en  a para  une  édition  plus  complète  en  1822, 
8 vol.  in^.  par  les  soins  de  M.  de  Montmerqué. 

BRASIÜAS.  rtnéral  H«rtialc,  se  distingua  dans 
U guerre  du  Pâoponèse,  et  s’empara  d'Amphlpolis 
en  426  av.  J.-G.  Il  mourut  en  422  des  suites  d une 
blessure  qu’il  avait  reçue  en  combattant  Cléon,  gé- 
néral ancien , qui  s’efforçait  de  reprendre  Am- 
pbipolis. 

BRASOS-DE-DIOS,  liv.  du  Mexique,  naît  par 
102*  12’  long.  0.,  32*  30*  lat.  N.,  se  Jelte  dans  la 
mer  du  Mexique  par  29*  22’  laL  N.,  après  un  cours 
de  f.OOO  kil. 

6RASPARS,  ville  du  départ,  du  Finistère,  à 
16  kil.  N.  E.  de  Chkleaulin  : 2,340  hab. 

BRASSAC,  bourg  du  départ,  du  Puy-de-Dôme, 
à 16  kil.  S.  E.  d’IsBoire:  1,800  hab.  Uoullle, 
ichhtee,  ardoise. 

■aASSAC-DE-BCLFOtmTEs,  ch.-l.  ds  cant.  (Tarn), 
sar  l’Agout,  à 21  kll.  E.  de  Castres;  1,100  bob. 
Manufactures  de  coton. 

BRASSOW.  Vov.  caoNSTADT. 

BRATGSPANTIUM , dite  aus^  Ccesaromagus  et 
BeUovaei,  aiij.  bcauvais. 

BRAUBACH,  ville  du  duché  deNa.<^,  à 8 kil.  O. 
de  Nassau  ; 1 , 1 60  hab.  Eaux  Uiermales. 

BRAÜLE  ou  BHAULION  (saint),  évêque  do  Sv 
ragosse  au  vu*  siècle,  fut  l’ami  d'Isidore  de  Séville, 
et  acheva  le  TVaû^  des  Êtgmologks  ou  Origines  de 
ce  savant  év^ue.  On  lui  doit  en  outre  un  Èloqe  de 
S.  Isidore  et  plus.  VUt  de  sasnts»  On  l'hon.  le  26  mars, 

BRAUNAu,  ville  des  Etats  autrichiens  (Bohème), 
k 6i  kil.  N.  É.Kie  Kœ&lnnets  ; 2,700  hab. 

BRAUNSBERG,  ville  om  États  prussiens  (Prusse), 


sur  la  Possarge,  i 66  kil.  S.  O.  de  Kœnintberg. 
6,200  hab.  ylvii  château,  ane.  résld.  de  révéque 
d’Ermeland.  Gymnase  catholique.  Rubans. 

BRAUWER  (Adrien),  peintre  flamand,  né  en 
1608  à Harlem,  était  doué  d’un  heureux  talent,  et 
excita  l'admiration  de  Rubens  lui-mème  ; mais  il  se 
livra  à la  vie  1a  plus  désordonnée,  et  mourut  dans 
U misère  à l'hôpital  d'Anvers,  âgé  de  32  ans. 

BRAVO  (luo),  fleuve  d'Amérique.  V.NOKTE'R.del). 

BKAY  (le),  petit  pande  la  Haute-Normandie,  avait 
pour  places  principaJes  Neufchâlel  et  Gournay,  et 
fait  auj.  partie  do  l’arr.  de  Neufchâlel  (Seine-lnf.). 

BEAT,  eh.-l.  de  canU  (Somme),  à 16  kil.  O.  ae 
Péronne  : 1,1 60  hab.  Tanneries. 

BBAT-suR-sEifiE,  ch.-l.  docant.  (Seloe-et-Marne), 
à 16  kil.  S.  O.  de  Provins;  1,876  hab. 

BHAZZA,  tledesÉtatsautriciiiens(Dalmalie),  dans 
ta  mer  Adriatique,  séparée  du  continent  par  un 
canal  large  de  10  kil.,  vis-à-vis  de  Spalatro:  46  kil. 
sur  9;  1 5,000  hab.  Vin  excellent. 

BRÉBKUF  (Guillaume  de^.  poète  français,  né  en 
1618,  à Thorigny  dans  la  B. -Normandie,  mort  en 
IGOl,  préférait  Lucain  àViigile,  et  traduisit  U Péor- 
sale  en  vers  ( 1 664).  On  a au^  de  lui  une  parodie  du 
7*  livre  de  VÊnétde  (1660),  Lucain  iracesd  (1066), 
des  poésies  diverses  (1668].  Ce  poète  exagéra  en- 
core les  défauts  de  Lucain;  cependant,  au  milieu 
de  son  enflure,  on  trouve  des  vers  heureux,  de  l'é- 
nergie, de  l'élévation.  Il  était  lélé  catholique  et 
écrivit  un  traité  intitulé  : Défense  de  CÊglue  romaine. 
Il  vécut  toujours  dons  la  gène  malgré  les  belles 
promesses  que  lui  faisait  Mazarin. 

BREGEY . ch.-l.  de  cant.  (Manche),  à IS  kil.  N. 
E.  d’Arrtnebes;  1,400  hab. 

BRECHIN,  ville  d'Écoise  (Forfar),  k 20 kil.  N.  E. 
do  Forfar;  6,600  hab.  Tour  crénelée,  nue  surmonte 
un  clocher  hexagone;  cliâteau-fbrt.  Manufactures 
de  toiles. 

BRECRNOGK.  ville  do  la  principauté  de  Galles,  à 
60  kil.  S.  O.  d’Hereford  ; 6,000  hab.;  ch.-l.  d'un 
comté  du  même  nom.  — Le  comté  est  situé  dans  la 
partie  $.  du  pays  de  Galles , entre  ceux  de  Radnor, 
Cardigan,  Gaermarthen , Monmoulb  et  Hereford. 
L'étendue  du  comté  est  de  63  kil.  sur  48  ; il  compte 
48,000  hab.  Productions:  fer, oUvre, plomb,  houille, 
bois  de  charpente,  bétail,  etc. 

BRÉGOGnT  (Guillaume  mabcoüread  de),  acteur 
et  poète  dramalique , joua  dans  U troupe  de  Mo- 
lière et  composa  des  comédies  en  vers  qui  eurent 
quelque  succès.  Il  fil  de  si  grands  effort»  en  jouant 
sa  pièce  de  Timon , qu'il  se  rompit  une  veine  et  en 
mourut  (1686).  On  a Imprimé  de  lui  six  pièces  déta- 
chées, Paris,  1660-1674. 

BRÉOA,  ville  forte  de  Hollande  (Brabant  Mplen- 
trional),  k 60  kll.  S.  O.  de  Bois-le-Due  ; 10,000  hab. 
Calhédi^e  avec  une  lourde  120  mèt.;  arsenal,  hôtel- 
de-ville,etc«  Athénée,  école  militaire,  éoole  de  dessin. 
Draps,  tapis,  etc.  Commerce  de  transit  Bréda  est 
célèbre  par  pluxlcura  congrès  (1676,  1667,  1746); 
celui  de  1667  amena  la  pîüx  dite  de  Bréda,  entre 
l’Angleterre  et  la  Hollande.  Par  l’acte  appelé  Vti 
possidetis  on  convint  que  des  deux  côtés  on  rendrait 
toutes  les  conquêtes  ; mais  les  Provinces-Unies,  en 
cédant  la  Nouvcllo-^lgique  ( New-York  et  New- 
Jersey),  obtinrent  de  pouvoir  importer  en  Angle- 
terre toutes  les  marchandises  qui  dcéccodralent  Is 
Rhin  ; et  la  France,  leur  alliée,  reçut  l'Acadie.  Bréda 
fut  prise  par  Oumouriex  en  tt03. 

Bit  KDÉ  (la)  , ch.-l.  de  cant  (Gironde) , à 1 7 kil. 
S.  de  Oorüeiiux.  Château  où  naquit  Montesquieu. 

BREDENBOURG  (J.),  de  Rotterdam,  publia  en 
1666  une  rtfutation  de  Spinosa.  On  prétend  que, 
mÂ»nlenl  de  sa  rérutation,  U In  réfuta  lui-môme, 
et  qu’il  finit  par  adopter  les  Idées  du  philosoplie 
qu’U  combattait. 

BKÉDERODE  (François  Di) . né  en  1466,  mort 
17 
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«n  1490,  M mit  4 la  tèle  du  parti  deâ  Hoekaen  et 
■ empara  de  Rotterdam  par  turpiiie.  Aasiégé  peu 
aprè«  par  leeomted'ËraoDt  et  obligé  de  te  rendre, 
il  échappa  aux  maioa  de  tes  ennemi»:  bientôt 

il  fut  blessé  et  pris  dans  un  combat;  conduit  à Dor» 
drecht,  Il  j mourut  âgé  de  34  ans. 

IREOERODE  (Henri,  comte  de],  patriote  hollandais, 
M Joignit  aux  comtes  d'Egmont  et  de  Hom  pour  ■ op> 
poser  4 la  Ijrannlo  du  cardinal  Granvelle.  Il  pr^ 
senia  4 Isabelle  la  fameuse  requête  qui  donna  nais- 
sance 4 rinsurrection  des  Gueux  {Voy.  ce  mot). 
Banni  par  le  duc  d'AIbe  en  1507,  Il  se  retira  en 
AllemaOTC,  où  11  mourut  en  1588. 

BREIX)>V  (Gabriel-Godefrojr),  écrirain  et  érudit 
allemand,  né  en  1773,  mort  en  1814,  fut  en  1794 
membre  de  l'école  normale  de  Berlin  dirigito  par 
Gedike,  et  en  1799  professeur  au  collège  d'ÈuUn 
(Oldenbourg).  En  1Û)4  il  devint  professeur  d’hi^ 
tolre  4 runlrerslté  d'IlelmsUedl,  et  remplit  ces 
fonctions  jusqu'en  1809.  A cette  époque  il  quitta 
HelmsUedC  pour  professer  d’abord  4 Francforùsur* 
rOder.  puis  4 Brcslau(l81i),  où  11  mourut.  On  a de 
lui  plusieurs  ouvrage  lm(K>rtants  sur  I hlstoire  an- 
cienne : .Vanuel  (Thutoire  ancienne,  1799  ; 5*  édit., 
Altona,  1825;  Becherchet  sur  divers  points  de  Chi^ 
loin,  de  ta  géoyraphie  et  de  la  chronologie  ancienne t 
Biomaphie  de  Charlemagne,  Altona,  1814,  ln-8. 
On  fui  doit  aussi  unebonneédlUond'Eginbard,  1806. 

Il  a publié  quelques  écrits  périodiques  et  politiques, 
tels  que  la  Chronique  du  xix*  siècte  et  ses  Episiolœ 
parisiemes,  etc. 

BREGENZ,  Brigamia,  Tille  des  Etats  autrichiens, 
(Tyrol),  sur  le  lac  de  Constance  ; 2,000  lmb.  Filature 
de  coton,  etc.  Commerce  debois  do  charpente.  Cotte 
ville  fut  très  forte  et  très  importante  au  mojen  4|^. 
Elle  appartenait  4 la  maison  de  Monlfort,  qui 
en  1450  la  vendit  à l'Aulriche. 

RREGUET  (Abraham-Louis),  célèbre  liorloger^qpé* 
eanlcicn,  né  en  Suisse  en  1747  , d'une  famille  de 
protestants  français  réfugiés,  et  mort  4 Paris  en  1 823. 
vint  se  Qxer  en  Franco  vers  1762.  Il  perfectionna 
d'abord  les  montres  perpétuelles  qui  se  remonlept 
toutes  seules.  Bientôt  après  II  inventa  des  ressorts-iim^ 
très , des  cadratures  de  répétition , des  échappe- 
ments  de  toutes  sortes,  d'une  déiicalesM  et  dune 
•ftrécislon  inouTe  jusqu'alors.  Cet  habile  mécanicien 
m'enrichi  la  science  d'un  grand  nombre  de  chrono- 
mètres, de  pendules  astronomiques,  d'horloges  ma- 
rines et  do  thermomètres  roétallinuos.  Il  était  mem- 
bre de  1 Institut,  du  bureau  des  longitudes,  et  hor- 
loger de  la  marine. 

RREHAL,  ch.-l.decanl.  (Manche),  4 I6kil.  S.  O. 
de(>)utanres;  1.300  hab. 

BREITENFELÜ,  village  de  Saxe,  4 7 kil.  N. 
de  Lcipslck.  2 batailles  j furent  gagnées  par  les 
Suédois  sur  les  Impériaux,  1631  , 1642;  elles  sont 
aussi  connues  touU»deuxBOUB  le  nom  de  batailles  de 
Leipsick. 

BREITKOPF  (Jean-GotUob-Emmanuel) , impri- 
oôeur  de  Lcipsick,  né  en  1719,  mort  en  1794,  flt 
d'utiles  recherches  sur  les  moyens  d'imprimer  en 
caractères  mobiles  la  musique , les  Ogurcs  malhé- 
roatlques,-  les  cartes  géographiques,  et  les  portraits 
môme,  et  réussit  4 imprimer  avec  des  caractères 
de  ce  genro  les  livret  chinois , qu'anparavant 
on  était  obligé  de  graver  sur  des  tables  de  bois.  Il 
a dotiné  un  Traité  de  Corigine  de  timprimerie  { 
une  ffistoire  des  jeux  de  cartes  ; un  Traité  de  Cin^ 
vemion  du  papier,  et  de  Vinvention  de  la  gravure  sur 
4oû. 

BRÈME,  une  des  4 tHIm  libres  de  la  Confédéra- 
tion gertnanlnue,  sur  le  Weser,  par  60«  27'  long.  E., 
53*  4'  lat  N.;  41,000  hab.  (Cathédrale,  boursa, 
hôlel-de-Tllle,  mus^,  arsenal,  etc.  Société  de  phy- 
sique, société  biblique.  Lainages,  colonnades,  ta- 
bac, cuirs  maroquinés,  diapeaux,  etc.  Commerce 
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de  vins  du  Rhin  et  autres  , denrées  coloniales,  etc. 
~ Brème  a été  suoceeslvemeot  capitale  de  rarêfae> 
vècbé  de  Brème,  puis  villa  libre  et  ville  impériak, 
ensuite  ch.-l.  du  aép.  français  des  Boucltcs-du-We- 
ser , et  enfln  de  1a  petite  république  de  Brème.  C’était 
une  des  principales  villes  hansdiUques.  Pairie  deW. 
Olbers  et  de  Heeren.  ~ La  république  de  Brème  est 
enclavée  dans  le  roy.  de  Hanovre  : elle  a 53,000  hab. 
Villes  principales:  Brème,  capitale,  Bremeraehr, 
Weges^.  La  majorité  doi  habitants  sont  de  U 
confession  d'Augsbourg.  Le  gouvernement  esl 
mocratique  ; le  pouvoir  législatif  appartient  4 l'a»- 
semlilée  des  bourgeois,  ot  lo  pouvoir  exéentif  an 
sénat. 

BRÈME  [duché  de),  situé  dans  le  cercle  de  Basse- 
Saxe  , était  d’abord  un  évêché , et  devint  ensolte 
un  arâhevèché  pourvu  de  la  supibiorilé  territoriale. 
Pris  par  les  Suédois  en  1644,  il  leur  fut  cédé  par 
la  paix  de  Westphalie.  qui  le  sécularisa  en  1648; 
il  fut  repris  en  1675,  rendu  par  la  paix  de  Mimé- 

Sie  en  1679  , repris  de  nouveau  en  1712  (par  les 
anois  ) cl  ôhlé  aux  ducs  do  Brunswick  contre 
1,000,000  de  rixdales  on  1719.  On  l’appelle  duché 
de  Brème  et  de  Verden.  O duché  comprenait  le 
territoire,  mais  non  pas  la  ville  de  Brême,  qui,  dès 
le  temps  d'Othon  I , était  ville  impériale.  Lea  prin- 
cipales places  étalent  Verden,  Stade.  Buxtohude. 
Tous  res  pays  apportiennentauj.  au  roy.  de  Hanovre. 

BRENCHLEV,  viUed'AnfflcterrejKeiil),  4 10  kil. 
S.  E.  du  Tunbridge:  2.2tô  hab.  r^nx  minérales. 

BRENDOLA,  vale  du  roy.  Lombard-VéolUen . 
4 11  kli.  S.  O.  do  Vlcence;  3,3^  hab. 

BRENETS  (tri),  valléo  de  Suisse  ( Neuahâtel). 
Bor  les  bords  ou  Doutis  : Il  s’v  trouve  3 villes  : les 
brenets  et  les  FkanobeUes.  Borlogcrie,  dentelles. 

BRENNE,  petit  pays  de  la  Touraine,  entre  l'In- 
dre, laVienne  et  la  U>rre:  ch.-l..  Chfttillon.  Bons  vins. 

BRENNER  (le),  Brennus,  moût,  du  Tyrol,  entre 
i’inn,  l’Aicha  et  l’Adige,  a 3,022  mètres  de  haut. 

BRENNEVILLE.  lieu  de  l'anden  Vexin  (Eure), 
prèe  des  Andelys.  Ixinis  VI  y fut  battu  par  Henri  i. 
roi  d'Angleterre,  1119. 

BRENNUS,  général  des  (Uulois  Sénonais,  vain* 
quU  les  Romsinsprès  de  la  rivière  d’Allia,  marcha 
sur  Roms,  s’en  rendit  maître,  livra  la  ville  au  pil- 
lage et  aux  (lammes,  l’an  390  av.  J.-O.,  et  assii^a 
le  Capitole.  N’ayant  pu  se  rendre  maitre  de  cette 
fbrleresac,  Ü consentit  4 s'éloigner  si  on  lui  payait 
mille  livres  d'or;  mais  quand  on  eut  apporté  l’or 
pour  le  oeser , Brennus  se  servit  de  faux  poids  ; et 
comme  les  Romains  s'en  piaigeaient,  il  Jeta  son 
épée  dans  le  bassin  de  la  balanoe  où  se  trouvaient 
les  |K)lds,  en  s’écriant:  c Malheur  aux  vaincus!  » 
Camille,  survenu  dans  l’Instant,  annula  le  traité  en 
qualité  de  dictateur,  livra  bataille  aux  ennemis  sur 
les  ruines  de  sa  patrie,  et  les  contraignit  de  s’en- 
fuir. Quelques  mslorlcns  rapi>orlent  l’événement 
d'uno  manière  moins  farorabieaux  Romains. 

BRENRUs,  autre  général  gaulois,  ayant  pénétré 
dans  la  Blacédoine  avec  une  armée  considérable,  tua 
Soslhèno,  général  de  cette  nalion,  saccagea  la  Thea- 
salio  et  la  Grèce;  Il  s'avançait  vers  le  temple  de 
Delphes  pour  en  enlever  les  trésors , lorsqu’il  fut 
repouaé;  sessoidats,  saisis  d'une  terreur  lunique, 
prirent  la  fuite,  diUon,  et  s'entre-tuèrent.  Dése^)éré 
de  ce  désastre,  il  se  donna  la  mort,  vert  l'an  278 
av.  J.-C.— Le  mot  Brennus.  ou  Brenn,  parait  avoir 
aigniflé  ches  les  Gaulois  rol.gén.  ou  chef  d'armée. 

BRENOD,  ch.-I.  de  cant.  (Ain),  4 10  kU.  S.  de 
Nontua;  1,000  hab. 

BRENTA.  Medoacus  Major,  riv.  d'Italie,  n^ 

4 13  kil.  S.  E.  de  Trente,  passe  4 Cismone  et  4 Baa- 
sano,  et  tombe  dans  i Adriatique  au  port  de  Bron- 
dolo,  après  176  kil.  de  cours.  Scs  eaux  alimentent 
2 canaux , 1a  Brenta^Morta  et  Ia  Brentella.  — Elle 
donnait  son  nom  an  dép.  de  la  Brenta,  dans  le  roy. 
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d'iUlie,  ioas  Napoléon.  Ce  dép.  éUlt  formé  du  Pa- 
douan,  de  la  Polfelne  de  Rovlgo,  tl  avait  pour  di.-l. 
Padoue. 

BRENTZEN  (Jean),  en  latin  lirentiui^  célébré 
eoopératrurde  Luther,  né  en  MOOà  Weil  en  Souabe, 
mort  en  1670,  fut  le  chef  des  übiqHUièt  ou  I/M- 
qMüairety  ainsi  nommés  paire  ou'ils  soutenaient  que 
le  corps  de  J.-C.  est  partout  uepuis  son  ascension. 
Il  fut  un  des  principaux  acteurs  dans  les  afTairesde 
reli^rUm  qui  à celle  époque  agitèrent  toutel  Europe, 
et  rédigea  la  Confeuio  WurtemlKrgiea.  Il  a écrit  8 
vol.  tn^fol.  sur  la  théologie. 

BREQUIGNY  (ocasao-rEtmaix  de},  né  àCranvillc 
en  171G,  ro.  en  1/95,  a donné  : Diplomata,  chartœ, 
ad  rts  /Vyincira»  sptetantia  (tirés  d’arüiives  angl.), 
3 V.  lo'f.;  Tabl.  detdiplôn%et conc.  t'hist.  de  Frawe 
(josqu'a  1179),  1709-83,  3v.  in»f.;  acontinué  lesOr- 
aonn,delaZ*race  de  Seéousse,et  recueilli  des  Lettres 
deroii  fie  Fronce,  pubL  en  1839  par  Champollioo. 

BRESillA,  Brixia,  ville  du  roy.  LunlUanL'Séni'* 
tien.  ch.*d.  de  la  délégation  do  ce  nom,  à 80  kll.  E. 
de  Milan,  entre  la  Melta  et  le  Naviglio;  36,000  hab. 
Citadelle,  hètcl-de-viilc,  cathédrale,  église  Notre* 
Damo*des-Minrlcs,  couvent,  théâtre,  palais  épieeo* 
bibliothèoue  publique.  Armes  à feu  ; dra|w, 
toiles  de  lin.  dentelles  communes.  Commrrre  très 
actif.  ~ Fondée  par  les  Gaulois  de  Bellovëse.  Ré- 
publique au  temps  de  la  ligue  lombarde.  Elle  fut 
ensuite  ponédée  par  lea  Brusciati.  les  délia  Scala, 
leeViseonti  ;ceux<i  laoédèrenlaux  Vénilieiucn  MSG. 
Sous  leur  domination,  Bresria  avait  soutenu  divers 
sièges  remarquables  (1236.  1311,  M2G).  Sforce  et 
les  Milanais  remportèrent  à Brescia,  en  1439.  une 
victoire  sur  Pieelnino  et  les  Vénitiens.  Rayait]  s‘y 
défendit  héroïquement  en  1620.  Les  Français  s'en 
emparèrent  en  170C  et  en  firent  le  ch.-l.  du  dép. 
de  la  Mella.  En  l8lS  elle  fut  donnée  à l'Aulriche. 
Patrie  d'Arnaud  de  Brescia,  de  Gambani,  elc. 

BRFJSELLO,  ville  d'Italie.  Yoij.  bkrsello.  ' 

BRESIL,  Brasitia  en  latin,  Brazil  en  portugais, 
immense  contrée  de  l'Amérique  du  S.,  entre  le  V'e> 
nexuela  et  les  Guvanes  angla^,  hollandaise  et  por- 
tugaise au  N.,  les  Provinces-Ùnics  du  Rio-deda- 
Plata,  rUniguay,  le  Paraguay,  la  Bolivie  au  S., 
le  Pérou  et  la  Nouvelle^jrenade  à l.'O. , l'Océan 
Atlantique  à l'E.:  s'étend  de  37*  46’  à 73*4'  long.  O. 
et  de  4*  33'  lat.  N.  à 33*  64'  lat.  S.  ; 4,300  kil.  sur 
4,000  : 6,000,000  d'hab.  dont  beaucoup  sont  Nègres. 
Indiens  et  métis.  CaplUlf.  Rio-de-Janeiro.  Avant 
1829,  le  Brésil  formait  11  capUalncriea-générales; 
ü se  divise  aujourd'hui  en  18  provinces,  adminis- 
trées chacune  par  un  président  : 

Frovineet.  CkeMiettx, 

Ri<Hde-Janeiro,  Rio-de-Janefro. 

San-Pauio.  San-Pauio. 

Santa-Gatarina,  Nossa-Senhora-do-Desterro. 

San-Pedro,  Porlalègre. 

Matto-Groiao,  MaUo-Groseo(ou  Vif/o-BaZ/a) 

Goyns,  Goyas  (ou  Vilia^Boa). 

Mioas-Oeraes,  Ouro-Preto(ou  Vt/Zo-Bica). 

Eanirito-santo.  Victoria. 

Bahia,  Rallia  (ou  San^Salvador). 

Sergipe,  Sergipe. 

Alagcûis,  AUigrâs. 

Pemambuco,  Pcmambuco. 

Parahiba,  Paraiiiba. 

Rio-Grande,*  Natal. 

Ceara.  Ceara  (ou  Fortalma). 

Piauhj,  Oeyras. 

Maranbao,  Maranhoo  (ou  SatfLuii). 

Para,  Para  -(ou  BeZem}. 

Oo  trouve  dans  l'intérieur  du  Brésil  plusieurs 
ehajncs  de  montagnes  qui  ne  sont  que  des  ramifl- 
catloosdes  Andes.  Les  principales  sont  : la  Serra- 
do-Mar,  dont  lea  plus  hauts  sommets  atteignent 
L820d.,  la  $err»4o-Espinhaço  et  la  Sem^os- 


Vertentes.  Cette  vaste  région  est  arrosée  par  un 
nombre  InOni  de  fleuves  de  toutes  dimensions.  l'A- 
mazone et  presque  tons  ses  affluents  de  gauche . le 
TocanlJns,  le  Parahiba,  le  San-Frandaeo,  le  Pa- 
rana,  etc.  Le  eltmal  verie  suivant  les  latitudes,  les 
hauteurs  et  le  voisinage  de  l'Océan;  dans  les  plai- 
nes, brûlantes  chaleurs  et  pluies  abondantes;  sur  le 
sommotdes  montagnes,  froid  glacial,  neiges  presque 
continuelles.  Le  sol  du  Brésil  est  éminemment  fer- 
tile, les  richeascs  minérales  y sont  immenses:  on  y 
trouve  des  diamants  eu  quanlilé,  de  l'or,  de  l'argent, 
etc.  la  végétation  est  magniPiqiio  cl  originale; 
d'énormes  forêts  vierges  couvrent  encore  une  grands 
partie  du  pays;  on  en  tire  le  Z*ou  de  Reau- 

roupdechcvaux;dcs  bêtes  k cornes,  des  singes,  des 
perroquets,  des  aras  et  d'autres  oiseaux  en  grand 
nombre;  les  insectes  y fourmillent.  Les  Guaranis  ci 
Brésiliens  sont  les  principales  familles  indigènes  du 
Brésil.—  Découvert  |wir  le  Portugais  (^bral  en  I.S00, 
le  Br^il  ne  fut  d'abord  pour  le  Portugal  qu'un 
lieu  de  déportation.  La  colonisation  commença  en 
1631.  Peu  à peu  les  Hollandais  conquirent  presque 
tout  le  Brésil  (IG24-40),  mais  les  indigènes  les  en 
chassèrent  en  1G64,  et  les  Portu^ls  prirent  leur 

Ciare.  Les  rois  de  la  maison  de  uragance  s'inlilu- 
licnt  rois  de  Purlugal  et  de  Brésil.  Cliasséa  d' Eu- 
rope en  1 807  par  Na|>oléon,  ils  vinrent  se  Axer  à Rio. 
mais  ils  n'y  restèrent  que  jusqu'en  1821 . Leur  re- 
tour k Lisbonne  fit  perure  le  Brésil  au  Portugal.  Le 
Brésil  SC  déclara  lndé|^(l822]etélutpour £inp.  don 
Pedro  1,  fils  de  i^an  Vl;  et  quand  la  mort  de  ce 
dernier  (1826)  laissa  les  deux  trénes  k don  Pedro, 
roi  de  Portugal,  ce  prince  céda  la  couronne  de  Por^ 
tugal  k sa  nile,  dona  Maria.  Néanmoins  des  truuliles 
s'étant  élevés  dans  le  Brésil,  don  Pédro  fut  forcé 
d'aUiiquer  en  1831.  Il  céda  la  couronne  du  Brésil  k 
son  nu,  don  Pédro  11,  né  en  1826,  qiii  règne  parlui- 
nième  drp.  1840,  et  sous  lequel  le  Brésil  semble  arw 

Îclék  de  liantes  destinées.. Le  maïUge  du  printede 
oinville  avec  une  sccur  de  l'empereur  (1843)  a res- 
serré les  liens  de  la  France  et  du  Brésil. 

BRESLAU,  Vratis/avia,  ville  ImporUinicdes  EtaU 
prussiens  (Silésie),  k 311  kil.  S.  Iv.  de  Berlin,  sur 
l'Oder  et  l'Ohlau  ; 90.000  hab.  Cli.-I.  de  gouvcfne- 
ment  et  capit.  do  la  Silésie.  Universilé,  évêché  (le  seul 
de  la  Silésie).  Elle  est  divisée  en  ville  vieille  et  ville 
neuve:  6 faubourgs,  hélcl-d<^villc,  hôtel  de  la  ré- 
gence, arsenal,  )>ourie,  caserne,  théâtre,  église  ca- 
thédrale do  Sl-Joan,  bibliothèque,  elc.  Soieries, 
lainages,  draps,  tolloi,  etc.  Commerce  considérable 
en  loilei,  drape,  vins  de  Hongrie,  ete. — Au  xii*  siè- 
cle, la  Tille  do  Drcslau  était  la  capitale  d’un  duché 
indépendant;  mais  en  1336,  le  dernier  due  étant 
mort  sans  enfants,  le  roi  de  Bohême  en  prit  posses- 
sion. (^6e  en  1627  k UAutrichc,  elle  eut  beaucoup 
k souffrir  pondant  la  guerre  de  trente  ans.  Elle  fut 
prise  d'assuul  en  1741  par  Frédéric  II,  rOi  de  Pnisse. 
et  en  1742  on  y conclut  lo  trallé  de  paix  oui  ter- 
mina la  guerre  dn  Silésie.  Dans  la  mierre  ae  sept 
ans  Bresinu  fut  prise  et  reprise  par  les  Autrichiens 
et  les  Prussiens  (1767-1760).  En  1807  elle  fut  prise 
par  les  Français. 

BRESLE  (la) , riv.  de  France,  prend  sa  source  k 
Formery  et  se  perd  dans  la  Manche  k Tréport,  après 
avoir  séparé  les  dép.  delà  Seine-lnf.  et  delà  Somme. 
BREt^E,  anc.  prov.  de  France,  faisait  partie  des 

Kys  savoisiens  qui  appartenaient  au  gouvem.  de 
urgugne.  — ('h.-L,  Bourg.  I.A  Bresse  fut  quelque 
temps  un  gouvernement  parlicuJlcr, dit  Uresfc-ft-Bu- 
gey  : elle  comprenait  alors,  outre  les  3 parties  du 
Uugey  , le  pays  de  Gcx,  le  pays  de  Chezery  et  la 
prlnci}iaulé  de  Dombes.  La  Bresse  proprement  dite 
avait  pour  bornea,  k l’O.  U Saône,  a TE.  l'Atn  ; la 
fracliun  comprise  dans  le  Chkionnals  portait  le  nom 
do  Dresse  Chklonnalse.  La  Bresse  répond  k peu  près 
au  département  de  l'Alo.  Sous  les  Romaîos,  elle 
17. 
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éUH  partagée  enire  U ViexmaUe  et  U LyonnaiM 
1 '•  et  répondait  en  grande  partie  au  payadea  Amborri. 
klle  Àil  toauite  eomprUe  dont  le  roj.  de*  Burgun- 
dee.  dana  la  roy.  d'iulie  de  Lothaire,  dana  le  roy. 
deProTencedeüharleeaon fils, danaleroy.de  Bour- 
gogne Ciajurane,  dana  le  roy.  d' Arles;  puis  ee  divisa 
en^iiotilesselgneuiiee,  dontia  principale  fut  celle  de 
Baugé,  portée  en  12S6  par  ThMlière  dana  la  maison 
de  Savoie,  qui  à la  longue  réunit  le  Bugey,  la  Breme, 
etc.  Le  tout  ensuite  fut  cédé  par  Gbarles-Ëmmanuel  1 
à Henri  IV,  par  le  traité  de  Lyon  en  1601 . 

BRülSSUlRL,  ch.-l.  d'air,  du  dép.  des  Deux- 
Sèvres,  à 57  klL  N.  de  Niort  ; 1,894  hab.  Lainages, 
toilet,  mouchoirs,  etc.  Cette  ville,  jadis  plus  impor- 
tante , a beaucoup  souffert  pendant  les  guerres  de  la 
Vendée.  — L'arr.  de  Bretsuirc  a 6 cantons  (Argen- 
ton-ChÀteau,  Cerisay,  ChiUllon-eur-Serre,  Thouart, 
Saint  - Varent , plus  Brenuire),  91  communes  ci 
63,010  habitants. 

BR  EST,  Gesocriéais  (selon  Walckenaer.etnon  Bri- 
vatet)  t port  de  France,  ch.-l.  d'air.  (Finirtère),  à 564 
kll.  O.  delais (594  par  Alençon);  29,773  hao.  Pre- 
mier départoment  de  la  marine  militaire,  préfecture 
maritime.  Son  port  est  un  des  plus  sûrs  de  l’Eu- 
rope; la  rade  a 35  kil.  de  drcuit;  mais  elle  est 
dùgereuse  en  dehors  de  la  passe  qui  l'uiUt  à la 
mer,  et  qu'on  nomme  U Gouiet  ; fortes  batteries 
pour  la  défendre.  Brest  se  compose  de  deux  parties: 
Brest  proprement  dit  et  le  quartier  de  Reoouvrance. 
On  remarque  le  cours  d'AJot  (^lle  promenade),  les 
places  d'Armes,  de  Rome,  de  TOurbon,  les  superbes 
étabUssements  relatifs  à la  marine.  Quais,  bassins, 
dont  un  taillé  dana  le  roc  ; bsgne,  magasins,  arse- 
nal . chanUers  de  construction,  corderie,  etc.  Ecole 
fpée.  de  marine;  lycée (1848);  biblioUi.,  jardin  bot., 
•te.  Comm.  en  eaux-de-vie,  saràlnes,  etc.  Armem.  pour 
ia  pêche  de  la  morue.  Brest,  où  les  anciens  souver.  de 
ta  Bretagne  avaient  bâti  unfortdèsie  ix*  était  encore 
Mnsimport.  lorsque  RicheHeu  Ot  crenser  le  portp63 1), 
et  oomm.  de  grands  travaux  qu'acbev.  LouisXlV  et  ses 
successeurs.  vUIarel  fUt  battu  devant  Brest  en  1794. 
~L’arr.  a 12  cant.  (Daoulas,  Ljmnills,  Landemeaui 
nie.d’Ouessant,  Lesneven,  Plabennec.  Ploodalme- 
zeau,  Ploudiry  et  St-Renan,  plus  Brest  qui  en  forme 
iroW,  8$  communes,  et  161,297  hab. 

BRËSTS,  ou  Brzesc^Litevski,  ville  de  la  Russie 
d'Europe  (Grodno),  sur  le  Bog,  à 182  kil.  S.  de 
Grodno;  4,000  habitants,  presque  tous  Juih.  Chk- 
leau  bàU  sur  un  rocher.  Synagogue  très  fameuse.  Aux 
environs  est . un  palais  Impérial  avec  jardins.  San- 
glante bataille  entre  le8RussesetlesPoIonais(1794). 

BRET  (Antoine),  écrivain  fécond,  né  à Dijon  en 
1717»  mort  à Paris  en  1792,  a compoeé  des  poésies 
légères,  det  comédies,  des  romans,  des  mémoires, 
etc.  Ses  comédies  sont  écrites  avec  pureté , le  dia- 
logue en  est  facile  ; mais  elles  manquent  de  verve. 
On  ne  lee  joue  plus.  Le  meilleur  de  ses  ouvrages  eat 
son  Commentaire  tur  Ut  œuvre*  de  Afohérc,  Paris, 
:773,  6 vol.  in-8. 

BRETAGNE,  andeone  prov.  et  grand-gouvemo- 
menl  de  la  France  oedd.,  avait  pour  bornes  à 1*0. 

1 Océan,  au  N.  la  Hanche  et  la  Normandie,  au  S.  le 
Poitou,  àl'E.  l'Anjou  et  U Touraine.  CapiU,  Ren- 
nes. Elle  se  divisait  en  Haute  et  Basse  : la  Haute 
formait  5 dioc.,  Doi,  Rennes,  Nantes,  St-Halo,  Sl- 
Brieuc;dans  la  Basse  étaient  ceux  de  Tréguier,  Van- 
nes, Quimper,  SUPol-de-Léon.  Auj.  la  Bretagne 
forme  5 dép.,  Loire-lnf.,  IlIe-et-Viialoe,  Morbihu, 
C6tes-du-Nord,  Finistère.  Montagnes  peu  hautes.  Ri- 
vières cûUères  nombreuses  ;au  S.  est  l'embouchure  de 
la  Loire.  Beaucoup  de  baies,  anses  et  ports  excellents. 
Sol  in^ai,  dimal  numide  ; céréales  en  gronde  quan- 
tité, ddre,  lin,  chanvre;  forêts,  mai^,  jachères, 
landes  en  quelques  endroits.  Plomb,  houille,  fer, 
antimoine,  argent,  etc.  Eaux  minérales.  Voies  de 
•ommunication  encore  Imparfaites,  surtout  dans  l'ei- 
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trémité  0.,  mais  beaucoup  améliorées  depuis  I8M 
Mours,  usages,  caractère,  civilisation,  marquéa  d’ua 
cachet  particulier  : en  général,  le  Breton  ert  ^ Labo- 
rieux, patient  ; on  l'accuse  d’êtrâ  entêté.  Dans  l'O.  on 
parle  encore  auj.  une  langue  celtique,  dilebreyxad. 
— La  Bretagne,  soua  les  Romains,  faisait  partie  de 
la  Lyonnaise  3«  et  comprenait  en  outre  le  territoite 
dcsPieiavidansrAquilainel*.  Lors  de  la  décadence  de 
l'empire  romain,  la  Bretagne  se  mit  à la  tête  de  la 
fédération  armoricaine  ; set  chefs  se  disaient  rois  de 
rArinorique.  Le  plus  ancien  prince  connu  qui  ml 

Sorté  ce  Utre  est  Conan  Mériadec,  qui  vivait  vers  384 
e J.42.  Aux  ?•  et  vi*  sièdes  vinrent  de  U Grande- 
Bretagne  des  Bretons  fuyant  les  armes  des  Aoglca 
et  des  Saxons  t l'Armorique  occidentale  prit  d'eux 
le  nom  de  BréCagne.  En  5iÛ,  le  roi  breton  Bodie 
se  soumit  à Clovis;  ses  descendants,  tout  en  conti- 
nuant à régner,  ne  prirent  que  le  Utre  de  comtes; 
cependant  Tea  Bretons  n'étaient  soumis  que  de  nom 
aux  Fruics,  ou  bien  ils  étalent  sans  ceaie  en  innr- 
recUon.  En  799  toute  ia  Bretagne  appulint  à Char- 
lemagne. En  822  commença  avec  Noménoé  une 
2*  dynasUe  de  ooifîles  : sous  ceUe<i,  1a  Breta^e  se 
scinde  souvent  en  trois  ccuntés,  Vannes,  Nantes, 
Rennes.  Tout  le  comté  do  Breta^e  est  déclaré  vas- 
sal du  duché  de  Normandie  en  9l2.  (^ffhjyl,  qui 
régnait  sur  la  Bretagne  en  992,  veut  preiMre  le 
titre  de  duo , mais  ee  titre  n’est  pas  reconnn  par 
■es  suzerains.  En  1171,  après  la  mort  de  Conan  IV, 
Constance,  sa  fille , porta  la  Bretagne  en  dot  à un 
fils  du  roi  d'Angleterre  Henri  11,  nommé  Geof 
troj  11 , puis  régM  avec  son  propre  fils  Arthur,  qui 
périt  en  1203,  assassiné  par  son  onele  Jean-eans- 
Terre.  La  Bretagne  ne  tarda  point  à passer  dans 
de  nouvelloi  mains  par  le  oaariage  d'Alix,  fille  de 
Constance,  avec  le  comte  de  Dreux . Pierre  Mau- 
clerc  (1213),  amère-peUtrflIs  de  Louis-le-Gros ; 
Pierre  commença  une  4*  dynosUe,  dite  dynosUa 
capétienne  de  Bretagne,  et  prit  le  titre  de  duc.  Le* 
descendants  de  Pierre  régnèrent  jusqu’en  1488.  L'é- 
vénement capital  de  cette  période  fut  la  gnerre  de 
la  sQcceaion  de  Bretagne  entre  les  maisons  de  Blois 
et  deMontfort  (Voy.  CHASLES  DK  sLois  et  iKan  de 
hontfort)  t eeux-d  étaient  appuyés  par  l' Angleterre, 
ceux-là  par  la  France.  La  quotUoo  fut  vidée  en  1364 
par  la  bataille  d'Auray,  en  faveur  dea  Montfoii  ; 
leur  triomphe  rendit  longtemps  la  Bretagne  hos- 
tile à la  France,  eurtout  pendant  la  guerre  do  100 
ans  et  sous  Lonii  XI.  La  mort  du  duo  François  II, 
en  1488,  lalesa  le  duché  de  Bretagne  à une  fille, 
Anne,  qui  épousa  suoceesivement  deux  rois  de 
France,  Charles  VIII  (1491)  et  Louis  XII  (1490),  ec 
dont  la  fille,  Claude  ae  France,  après  avoir  épmisé 
le  roi  François  1 (I5l4),  assura  à la  couronne  1 héri- 
tai de  la  Breta^e  (1515).  La  réunion  solennelle 
eut  lien  en  1532. 

Comte*  et  duc*  de  Bretagne. 

Nomenoé,  824  Eudes  et  HoH  111,  1148 


Erisopoé,  851  Conan  IV,  1156 

Salomon,  857  Geoffroy  11,  1171 

Pasquiten  et  Gur-  Conslanoe  et  Ar- 
vand,  874  tlmr  I.  1186'* 

Alain  1 et  Judieaêl,  877  Pierre  Mauclerr  et 
Gurmhaillon,  907  Alix,  1213 

Juhcl  Bérenger,  930  Jean  I,  123T 

Alain  11,  Barbetorte,  937  Jean  II,  1286 

Drogon,  ~ 952  ArUiurll,  1305 

Hoêl  1,  953  Jean  III.  . 1312 

Guereài,  980  Charles  de  Blois.  1341 

Conan  1,  987  Jean  lYdeHoolforl,  1364 

Geoffroy  1,  992  Jean  V.  1399 

Alain  111.  1008  François  I,  1442 

Conan  II,  1040  Pierre  U.  1450 

Hoêl  II.  1066  Arthur  111,  1457  » 

Alain-Fergent.  1084  François  11,  1458 

Conan  111,  1112  Anne.  1488. 
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HtlTAGNE  ^CHAîïDE-) , Créât  BritMin  en  anglais , 
Britmma  Slajor,  la  plus  grande  des  lies  brltan- 
nkjnes,  comprend  l'Anglelerre  et  l'Econe,  et  est  ainsi 
nommée  depuis  la  réunion  des  deux  rojaumes  sous 
le  régne  de  Jaoqnrs  I en  l<03.  Celte  tie  a «SO  kll.  do 
N.O.  an  S.  E.;sa  largeur  an  K.  est  de  21S  kll.,  de 
I2t  an  centre,  de  488  an  S.  Elle  est  bornée  au  N. 
rt  à TE  par  la  mer  du  Nord,  au  S.  par  la  Manche,  i 
1 0.  par  le  canal  St-Ceorge  et  la  mer  d'Irlande,  les 
Oreades  et  les  Hébrides.  Communément  on  désigne 
sms  le  nom  de  Grande-Bretagne  tonte  l'étendue  des 
possessions  qui  composent  la  monarchie  anglaise.  En 
ce  sens, outre  lesBes britanniques,  e.-k-d.  la  Grande- 
Bretagne  proprement  dite  et  l'Irlande,  arec  les  Iles 
^ aroisinent  les  cAtes,  telles  que  les  ilà  de  Wiglit, 
de  Han,  d'Anglesey,  les  archipels  des  Hébrides,  des 
Oreades,  des  Snclland,  etc.,  dont  l'ensemble  forme  le 
Rojrasiae  mil  de  Grande-Bretagne  etd' Irlande \Vnited 
imgdam);  la  Grande-Bretagne  comprend  : l*en  Eu- 
rope, Uell^and,  dans  la  mer  du  Nord  : Jersey,  Guer- 
aese;,  dans  la  Hanche:  Halte  et  les  Iles  Ioniennes 
dans  la  Méditerranée,  et  la  rille  de  Gibraltar,  en  Es- 
pagne ; 2s  en  Asie,  la  plus  grande  partie  de  l'Inde 
ra^e;k  du  Gange  ; les  roy.  d Assam,  d' Anikan  et  au- 
tres grands  territoires  dans  l'Inde  au-deik  do  Gange- 
Hong-Kong  en  Chine;  nie  deCejrIan , la  rille  d'Aden 
dans  l'Arabie  mérld.rS*  en  AIHqne,  désétablissements 
ei  Gainée  et  dam  le  Sénégal , les  Iles  Maurice,  Ste- 
HHène,  l'Ascension,  quelques  pointa  i Madagascar  et 
Ia  colonie  du  Cap  de  Bonne-Espérance  : 4*  eji  Améri- 
que, la  Nouvelle-Bretagne,  comprenant  le  Canada,  le 
Noureso-Brunsarlek,  la  Nourelle-Ecosse,  le  Labra- 
dor,laTerre-Neure  et  la  région  de  l'O;  les  terres  et  tim 
Arctiques  anglaises;  presque  toutes  les  Petites-An- 
tilles  et  la  Jamaïque:  la  Gnjane  anglaise.-  l'archipel 
de  Magellan  : 5»  en  Océanie,  la  moitié  orientale  de 
lAnstralle  et  divers  territoires  sur  la  cAte  oedd.,  la 
Oiéménie,  la  Nourelle-Zélande,  le  groupe  de  Nor- 
folk, Londres  est  la  cap.  de  tout  le  Roraume-Dni. 
U popohtlon  réunie  de  loua  ces  Icrritoirea,  en  j 
emprenant  les  pavs  rassaux,  ne  peut  aller  k moins 
de  112  millions  d'hab.,  sarolr  23,5Aa,000  pour 
fEurupe,  I4G, 500,000  pour  l'^e,  et  au  moins 
2,000,000  pour  le  reste  du  monde.  De  ces  poeses- 
■kni.  celles  qui  en  elles-mêmes  ont  peu  de  valeur 
ferment  comme  une  chaîne  de  points  miiilaires  et 
de  lieux  de  relâche  qui  permettent  aux  flottes  et 
sur  troupes  anglaises  d'aller  d'un  bout  du  globe  k 
rautre  avec  facilité.  — La  Grande-^Bretagne,  ainsi 
appelée  pour  la  distinguer  de  la  Bretagne  française, 
doit  son  nom  au  mot  Prydain,  nom  que  portait  cette 
lie  avant  la  conquête  des  Romains  et  que  ces  dei^ 
niera  traduisirent  par  celui  de  Britannia.  Ce  nom 
du  leste  ne  s'étendait  mère  qu'k  la  parti»  mérid. 
de  l'Ile,  Jusqu'k'  la  Cljde,  et  ne  comprenait  que  la 
parue  i^Iée  anl.  Angleterre  ; le  reste  de  l'Ilc  jus- 

Îo'au  N.,  auj.  l'Ecosse,  ^t  désigné  sous  le  nom 
e CaUdonie.  (Vog,  pour  l'hlstoIre  de  la  Grande-Bre- 
lagne  les  articles  angleterhe,  . Ecosse,  irlakde,  etc.) 

aaETAcms  AnciEnnE,  Britannia,  et  qaelquefois 
Bniasaio  Major,  Cest  la  Grande-Bretagne  actuelle, 
poiaédée  im  grande  partie  par  les  Romaliu  qui  U 
dirlaiiant  en  dM  prov.  : Bretagne  I”  au  S.,  Bre- 
Jfnt2*  à rO.,  I^Tie  Césarienne  à TE.,  Grande- 
C«irienae  au  N.  de  l'Angleterre.  ValeoUe  au  S. 
w rEeosée.  Elle  était  défendue  au  S.  par  le  mur 
aAdrien  (qui  allait  du  mlfe  de  Solwa;  i Shields), 

J*  M N.  par  le  mur  de  Sérère  (du’^lfe  de  la 
Oyde  au  Frilh  de  Fèrlh).  Lse  S.  O.  de  la  Bretagne  fut 
Q iboril  aperçu  par  les  MarseillaU  qui  allaient  se  four- 
oird  élaJn  aux  lies  Cassitérides,  auj.  Sorlinguet.  C^r 
y parut  l in  66  av.  J.-C.  et  n*y  fit  que  de  faibles 
JM^étes.  Qaude  poussa  plus  avant.  Sous  DomU 
H^les  légions  romaines,  oonduilee  par  Agrkola. 
f®ftrtrenl  jusqu'au  mont  Grampians.  Constance 
^•ore  ijouta  la  Valentfe  aux  possessions  romaines. 


En  411.  les  Rumaios  évacuèrent  la  Bretagne  après 
avoir  réparé  le  mur  d'Adrien.  Elle  fut  bientôt  après 
envahie  par  les  Saxons  et  les  Angles.  Yoy.  A!«GLr- 
TERRE. 

BRRTACKK  fROOTELLE-).  On  Comprend  sous  ce  nom 
toute  rAmén<roe  anglaise  du  N. , moins  les  Terres 
Arctiques  anglaises.  Elle  est  située  entre  64*^]3(>* 
long.  O.,  43®  20-77®  60'  lat.  N.  On  la  divise  vulgai- 
r^ent  en  6 rarlies:  1®  les  2 Canadas  avec  la  Nouv.- 
Eçosse  et  le  WouT.-Brunswick,  plus  la  Terre-Neuve  ; 
2®  le  Labrador  avec  le  Maine  orient.;  3®  la  Nouv.- 
Gûllet  mérid.  et  seplentr.;  4®le  Nouv .-Hanovre  et  le 
Nouv.-Cornouallles  ; 6®  les  immenses  solitudes  couw 
prises  entre  CCS  deux  derniers  pays;  ladivision  réelle 
forme  6 gouvernements  : Queboe,  York  ou  Haul-Ca- 
nada  . Nour.-BrunswidL , Nouv.-Ëcosse  , Prince- 
Edootrd.  Terre-Neuve.  Lcch.-l.  général  est  Québec. 
Régiont  très  variées,  nmis  en  général  humides  et 
froides;  les  montagnes  RocheuM»  traversent  ces 
contrées  du  S.  £.  au  N.  O.  ; le  fleuve  Sè-Laurcnt 
les  arrose  ; lacs  immenses.  Des  tribus  indigènes  bai^ 
barcs.  dont  les  principales  sont  les  KnUUnos  et  les 
Atap^ovs,  errent  dans  ces  déserts.  On  en  tire  beau- 
coup de  fourrures,  ei  la  compagnie  des  pelleteries 
do  U baie  d’Hudson  s'est  forrn^  pour  expfoUcr  cette 
branche  d'industrie. 

BRETAGRE  (Rrchlpcl  de  la  ROOVELLE-),  en  Austra- 
lie, au  N.  de  rarchipel  de  la  Loulslade,  à TE.  de  U 
Papouasie,  par  l4C«-l60®  long.  E.,  4®-6®  26*  lat.  S 
1.^08  deux  lies  prineipales  sont  celles  de  la  Nouv.-Bre- 
tarae  et  de  la  Nouv.  - Irlande.  Ensuite  viennent 
nie  du  Duo-d  Yorlr.  le  Nouv.-Hanovre, Oéra^dv 
Nys.  etc.  Volcans,  forêts.  On  dit  ces  lies  assez  peu- 
plées. Elles  ont  été  découvertes  par  Dampler  (16M) 
BRèrTENOüX,  ch.-l.  de  canl.  (Lot),  à 9 kil.  de 
Sl-Céré  : 700  hab. 

BRETEÜIL,  ch.-l.  de  cant.  (Eure),  à 33  kll.  S.  O. 
d'Evreux:  2.600  hali.  Hauts-fourneaux  ; forges; 
fonderie  de  canons.  Breteuil  est  sur  Tlton.  B.  forêt. 

BRETEGii.,  ch.-l.  de  rant.  (Oise),  près  de  ia  sourrê 
de  la  Noyé,  à 28  kil.  N.  E.  de  Beauvais;  2,700  hab. 
Papeterie,  lainages,  cordonnerie. 

dRETEUIL  (L.-Aug.  LE  TORRELIER,  baronde), 
ministre  d'état,  né  en  1733  à Preuilly  en  Touraine* 
mort  à Paris  en  1807,  fut  employé  par  Louis  XV 
comme  amtassadeur  en  Russie,  en  SuMe,  en  Hol- 
lande. à Vienne;  fut  chargé  en  1783  par  Louis  XVI 
du  département  de  la  maison  du  rot  et  du  gouver- 
nement de  Paris,  et  fut  placé  en  1789  à la  tête  du 
ministère  qui  remplaça  Neçkeret  qui  ne  dura  qu'un 
moment.  11  émim  bientôt  après  et  revint  en  France 
en  1802.  Pendant  son  ministère,  Breteuil  voulut 
le  bien,  mais  il  déploya  peu  de  capacité. 

BRETIGNY,  vfltagc  de  France  (Euro^t-Loir),  à 
9 kll.  S.  E.  de  Chartres.  H est  fameux  par  le  tnUté 
de  1360  entre  les  An^ais  et  le  roi  Jean.  Ce  dernier, 
Drisonnier  des  Anglais,  devait  payer  pour  sa  rançon 
8,000,000  d'écus  d’or,  céder  l'Aquitaine,  le  Pon- 
thieu  et  livrer  Calais  ; le  traité  ne  fut  point  exteuté 
et  le  roi  Jean  mourut  à Londres  en  captivité. 

BRETON  (le  pertcis-L  canal  du  goUe  de  Gascogne 
entre  la  côte  du  déti.  de  la  Charente-Inférieure  et 
rne  de  Ré. 

BarroR  (lie  du  cap-},  dans  le  golfe  5^int-Ioau- 
rent,  entre  46®  30'  et  47®  16'  lat.  N.,  62®  16*  et  63® 

47' long.  O • jSOk.sur  180;  ch.-l.,  Louisbourg. 

D'abord  aux  Français;  prise  par  les  Anglais  en  1745. 
BRETONS.  Voy.  bretacre. 

BRETTEN  ou  BRETTUEIM,  ville  du  grand-du- 
ché de  Bade,  à 42  kil.  S.  de  Heidelberg  ; 2,600  hab. 
Patrie  de  Méianchthon. 

BRETTEVILLE-SUR-LAIZE,  ch.-l.  de  cant.  (Cal- 
vados), 6 19  kil.  N.  O*  de  Falaise  ; 800  hab. 

BREUGHEL,  nom  d'une  famille  de  peintres  fla- 
mands, originaire  du  village  de  Breughel  près  de 
Bréda.  Les  plus  connut  sont<  Pierre , né  à Brmighei 
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eo  I&IO,  mort  à Bruxelles  en  1670,  qui  IraiUsur- 
tout  des  tiijeU  gais,  des  noces,  des  fiâtes,  et  futsura. 
te  Dràle;  etses2flU:  Jean, dit  Br.de  parce 

qu’il  sliahillait  en  velours,  liabile  pajugi»te,  1668> 
1642,  auteurd’^r/um et  È\>edans  le^r^is  te^trea^ 
tre,  <Ies  Quatre  éléments,  etc.— Pierre,  dit  Br.  aEn- 
/^.  narre  qu’il  se  plutàtraiier  dei  irènes  infernales. 

BnEVA^NES,  rilloge  du  dép.  de  la  Haute-Marne, 
à 40  kü.  de  Chaumont;  1,200  liob.  Mine  de  fer. 

BREVES  fFr.  savart  de)-,  ambassadeur  de  la 
France  aupra  de  la  Porte,  né  en  1600,  mort 
en  1628,  ût  conclure  en  1G04  entre  la  France  et  la 
Porte  un  important  traité  d'alliance  et  de  com- 
merce. 11  avait  étudié  les  langues  orientales  cl  il 
rapporta  plus  de  100  Tolumes  turcs  et  (lersaïu.  On  a 
publié  la  lieiaiion  de  ses  voyages,  1028. 

BHEVINE  (la),  vallée  de  Suisse  ( NcuchMd).  6 
20  kil.  O.  de  Ncuchktcl;  9 kil.  de  long.  Eatn  mi- 
nérales. Elle  renrerme  le  lac  d'Elalièrcs. 

BltEVIODÜRÜM.  aiij.  k>nt-ai;olii£r. 

BHEYDENMACIl  (Bernard  de),  doyen  do  l’église 
de  llajencc  dans  le  xv*  siècle,  fit  un  voyage  à Jé- 
rusalem et  au  mont  Sinal  dont  il  flt  imprimer  la 
Relation  en  latin  h Moyence.  i486,  in-fol.  C'est  le 
plus  ancien  livre  où  se  trouve  l'alpliul^et  arabe. 

BREZE  fmaisondc),  famille  française  noble  et 
ancienne,  illustrée  au  xv*  siècle  nar  le  grand-séné- 
chal d'Anjou,  de  Poitou  et  do  Normandie,  Pierre 
de  Bréié,  mort  en  1466  {Voy.  Tari,  snlv.l  ; jwir  le 
grand-sénéchal  de  Normandie  Jacques  ue  Bréxé, 
mort  en  1404;  et  au  xvii*  siècle  par  le  maréclial 
de  Bréxé  (Urltain  Maillé),  mort  en  J 660,  etc.  Voy. 
aussi  DRECx-DRÉzé  et  vaille. 

rrEzE  (Pierre  de)  , grand-sénéchal  d'Anjon , de 
Poitou  et  do  Normandie,  aida  puissamment  Char- 
les VII  à ciiasêcr  les  Anglais  ; fut  chai^  par  Louis  Xi 
de  conduire  des  secours  à Marguerite  d'Anjou,  et 
fut  tué  en  1466  à la  bataille  de  Monllhéry,  dans  la 
guerre  dite  du  Dien^Public. 

DREZOLLES,  ch.-l.  de  cant.  (Eure-et-Loir) , à 
22  kii.  S.  O.  de  Dreux  : 800  liab. 

BRIAL  (dom),  laborieux  bénédictin,  do  Snint- 
Maur,  né  à Perpignan  en  1743,  inôrt  à Paris 
en  1828,  travailla  d abord  à l7/M(o/re  littéraire  de 
PraiKe.  Chargé  ensuite  de  continuer  lo  Becueil  des 
kisforiens  des  Gaules  et  de  France,  il  en  publia  de 
1786  à 1822  les  vol.  14  à 18.  et  laissa  manuscrit 
le  19*,  qui  a été  publié  en  1836  par  MM.  Daunou  ei 
Naudel.  11  a aussi  composé  un  grand  nombre  de 
mémoires  sur  dra  points  d'bisloiro.  11  fut  de  l'A- 
cadémie des  Inscriptions. 

BRIANÇON,  Drigautia  ou  Driganiium,  ch.-L 
d'arrond.  (Hautes-Alpes),  à 67  kil.  N.  E.  de  Gap, 
sur  la  rive  droite  do  la  Durance;  3,645  liai). 
Briançon  est  élevée  de  1,300  inèlrcs  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  elle  est  défendue  par  7 forts, 
dont  plusieurs  communiquent  par  des  cliemini 
cteusés  dans  le  roc.  Pont  lurdi.Crâie  renom. «clta- 
peaui,  clous,  faux;  filature  de  coton,—  L'arr.  de 
Briançon  a 6 cantons, (Le  Monestier.  L'Argentièro , 
AiguilIcs-en-Queyras , La-Gravo-en-Oysans plus 
Brançon).  27  communes  cl  30,839  lmb. 

BRlAN^ÇONNAiS,  partie  du  Haut -Dauphiné, 
qui  avait  pour  ch.-l.  Briançon  ; autres  villes  : Quey- 
ras,  Le  Moncsller,  Monl-Genèvre.  H ralsalt  jadis  imr- 
Ue  du  territoire  des  BrigouhMr  ( Narbonnalse  2*); 
plus  lard  il  appartint  aux  dauphins  de  Vienne  qui  se 
Qualifièrent  de  princes  de  Briançon  et  comtes  de 
Cézanne.  11  fait  auj.  partie  du  dép.  dus  H.-Alpes. 

BRIANSK.  ville  de  la  Russie  d'Kuroi>e  (Orcl),  à 
110  kii.  O.  d'OrcI,  sur  la  Dcna;  8.000 liab. 

BRIAHE,  Brivodurum,  ch.-l.  de  cant.  (^rct), 
snr  le  canal  du  mémo  nom.  6 40  kil.  S.  de  Mon- 
torgis  ; 2,977  hob.  — Le  canal  do  Üriare,  commencé 
par  Henri  IV,  achevé  par  Louis  Xill,  unit  la  Loire 
et  la  Seine  ; il  commence  à Briare  et  se  jette 


dansée  canal  du  LoIngàMontargis;  Il  a 66  Ul.  de  long. 

BR’AREE,  un  des  géants  qui  attaquèrent  ledel, 
avait  cent  bras  et  cinquante  tètes.  H fut  voIdcq 
par  Neptune,  qui  l’emprisonna  sous  l'Etna. 

DRICE  (saint),  évêque  do  Tours,  succéda  ven 
l’an  400  à saint  Martin.  Des  ennemis  jaloux  de  son 
mérite  dirigèrent  contre  lui  des  calomnies  qui  Irotn- 
(fèrent  le  peuple  de  Tours;  U fut  chassé  de  son 
si^,  et  obli{^  de  se  retirer  k Rome;  mais  il  fut 
rappelé  qutlnues  années  après,  et  mourut  en  444. 
Sa  fêle  se  ei'ièhre  le  13  novembre. 

BRIÇONNET  (Guillaume),  cardinal,  joua  un  rOle 
important  sous  les  règnes  de  Louis  XI,  Charles  Vlll 
et  Louis  Xil.  C'est  d'après  ses  conseils  que  Char- 
les Vlll  eriirepril  la  ronqiiêle  de  ritalie.  Ce  prince 
lo  nomma  év{k|ue  de  St-Malo,  puis  archevêque  de 
Reims  et  premier  minisire.'  il  eut  de  violents  dé- 
mêlés avec  Jules  11,  qui  l'excommunia.  11  mourut 
en  1614  dans  un  àgo  avancé.  — Avant  d'entrer 
dans  les  ordres,  il  avait  été  marié  et  avait  eu  deux 
fils,  dont  l'un,  Guillaume,  fut  évêque  do  Meaux, 
aml)os»adcur  A Home,  et  favorisa  les  savants.  11 
moumt  en  1633. 

BRIDAINE  (Jarqucsl.  célèbre  missionnaire,  né 
dans  un  village  pr(à  d’Üxès  en  1701.  mort  en  17G7. 
se  fil  rcmanfucr  fur  la  ferveur  de  ion  zèle  et  par 
une  éloquence  mêle,  hardie,  qui  commandait  l at- 
tention Jmr  des  traits  sublimes,  ou  la  réveillait  par 
des  saillies  inattendues.  11  |>arcourut  presque  tous 
les  villages  du  midi  de  la  France,  et  fil  Jusqu'à 
266  missions.  On  voulut  l’entendre  à Paris,  et  11 
prononça  à St-Sulpicc  un  sermon  sur  l'élcmité  qui 
fit  la  plus  terrible  impression  sur  son  auditoire,  et 
dont  le  début  est  regardé  comme  un  chef-d'wuvre. 
Scs  sermons  étaient  improvisés  : U n'en  reste  que 
quelques  fragments  Insérés  dans  sa  vie  qu'a  puhliée 
labbé  Caron  sous  ce  titre  : Le  BlodèU  des  Prêtres, 
Paris,  1804.  mi  cHcs  par  Maury  et  La  Harpe. 

BRIDGEND,  )>eUto  ville  d'Angleterre  (Glimor- 
gun,  dans  le  pays  do  Galla),  à 10  kil.  N.  O.  de 
(^H  tiridgc:  1.800  bab.  Lainai^  ; fabrique  d'annes. 

BRIDGKNOHTH,  ville  d'Angleterro  (âtrop).surla 
Saverne,  à 32  kIL  S.  de  Snrcwslmry;  6,300  hob. 
Beau  pont  qui  réunit  la  tvnulc  cl  la  basse  ville. 

BRIDGEIOWN  (e.-à-<llre  ville  à pont),  port  de 
mer.  aipU.  de  la  itarbade,  une  des  Antilles,  au  fond 
de  la  baie  do  rarlisld;  jolie  ville,  belie  catliédrale: 
20,000  liab.  Elle  a beaucoup  soutferi  de  rountgon  de 
1780.  — H y a plusieurs  peliles  villes  du  nom  de 
Dridgelown  aux  KlaU-Unis. 

BHIDGEWATKR,  ville  d’Angleterre  (Somerset), 
à 26  kii.  S.  0.  de  NVcIls;  8,000  lmb.  Beau  pont 
sur  la  Parret  ; canal  fameux.  Industrie  et  commerce 
OA.SCI  actifs.  Pairie  de  ramirol  Blakc.  — Le  eonol  de 
Bridgcwnter  va  : ]•  des  mines  de  houille  de  Wor- 
sciev  à Manchester , 2*  de  Manchester  A Runcom  , 
3»  vie  Worselcv  aux  marais  de  ChatmoM  t H com- 
munique avec  le  canal  du  Grand-Trône,  et  a 88  klI. 
de  long.  Creusé  en  1786  par  le  due  de  Bridgewater. 

BRiDCKvvATER,  Ville  dcs  V'ials-Cnls  (Massachussets), 
A 33  kil.  S.  de  Boston  ; 0,000  hab.  — Autre  ville  dos 
Etats-Unis  (New-Jersey),  A 4 kil.  de  Boundbrook; 
3.600  bnb. 

BRIDGEWATER  (Thomas  egertor,  comte  de), 
chancelier  d’Angleterre  sous  Jacques  1,  fUl  diargé, 
entre  autres  affaires  importantes,  de  suivre  le  pro- 
cès du  comte  de  Somerset,  ancien  fav*ori  de  Jacques, 
accusé  Q’empoisonncmcnl,  et  eut  la  force  de  s’op- 
poser au  roi  qui  vouiall  pardonner  au  ooupalde.  P 
rfeigna  les  sceaux  en  I6L7  et  désigna  Bacon  pour 
lui  succéder,  n mourut  peu  de  jours  après.  Jacques  1 
l’avait  créé  tmron  d'Etlesmcre,  vieomte  do  Rrack- 
ley,  comte  de  Bridgcwaler.  C’est  sous  ce  dernier 
titre  que  ses  desccn^nlr  sont  connus. 

BRiDCCWATER  (François  ECEaTO.R,  duo  de),  des- 
cendant du  précédent,  né  en  1736,  mort  en  1608, 
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oélèbn  par  uo  canal  loaterrain  qu'il  At  creuMr  à 
MS  d«  Woneiey  à Manchester  ; ce  canal , con- 
struit par  ringénirur  Brindlej,  est  re^^nlé  comme 
un  des  ouvraces  les  plus  beaux  et  Jet  plus  hardis 
en  ce  genre.  11  a produit  au  duc  de  Brldgewaler 
une  fortune  Immense,  en  même  temps  qu’il  a en- 
richi tout  le  raji.  — Un  autre  membre  de  cette 
famille,  le  révérend  François-Henri  Egerton,  comte 
de  Bridgewaler,  né  en  17&0,  mort  en  1839.  s'est 
fait  un  nom  en  léguant  par  son  testament  à la 
isodété  postale  de  Londres  une  somme  de  8.000  iiv. 
sterling  (environ  103.000  francs),  fwurèlre  distri- 
buée entre  plusieurs  auteurs  qui  se  choigeraient  de 
rédiger  des  ouvrages  avant  pour  but  de  démontrer 
ta  puissance  et  la  sagesse  de  Dieu.  Cette  belle  fon- 
dation a déjà  fait  ^Ire  plusieurs  excellents  ou- 
vrages, composés  par  Herschcll,  Auckland,  Bell, 
etc.  r.'était  du  reste  un  homme  fort  bixarre. 

BRIDPORT,  ville  d'Angleterre  (Dorsel).  à 34  kil. 
O.  de  liorchester,  près  (le  la  Manche;  4.500  hab. 
Port.  Armements  pour  Terre-Neuve. 

BRIE,  ancienne  prov.  de  France,  comprise  dans 
les  deux  gran<b-gouverncments  d'lle-d«-Vran<*e  et 
de  Champagne-o(-Brie  : d’où  elle  se  divisait  en 
Brie  champenoise  et  Brie  française.  I.a  première 
était  située  à rO.  de  la  Champagne,  au  N.  du  So- 
nonais,  au  N.  E.  et  à TE.  de  la  Brie  française.  Villes 
principales  : Meaux,  ch.-l.  de  toute  la  Urie:  Dam- 
martin,  Château-Thierry,  Germlgnjr-rÊvfquc.  Pro- 
rina.  Coulommiers,  MonUnlrall,  ^ranne.  Les  envi- 
rons do  Cliàleau-Thierry  se  nommaient  Brie  pouilleux 
se;  qiielquefots  on  en  faisait  une  troisième  portion  de 
la  Brie.  Aujourd'hui  la  Brie  champenoise  fait 
partie  des  départements  de  ^ine-el-Oise,  de  Scine- 
et-Mame  et  Je  l'Aisne.  l.a  Brie  française  était  (rom- 
prise  dans  la  partie  8.  E.  de  ule-üe-France.  à TE. 
et  au  S.  O.  de  la  Brie  champenoise  : •elle  est  beau- 
coup moins  vaste  que  la  première.  Places  : Drio- 
Comle-Koberi,  Lagny,  Corbeil,  Nangls,  Rosoy, 
Gèrres,  Vllleroi.  Elle  fait  auj.  partie  du  dép.  de 
Sçino^t-Oise.  On  recueille  beaucoup  do  grains  dans 
la  Brie  et  on  y fait  des  fromages  renommés.  — Au 
temps  de  César  les  Meldi  occupaient  celle  contrée  , 
(;ui  n’était  qu’une  vaste  forêt  nommée  BrUjemis  «a/- 
lus  ; elle  fut,  sous  l’cmpIrc  romain,  comprise  dans  la 
4*  Léonaise,  et  sous  les  Francs  dans  le  royaume 
de  Neustiie.  Sous  les  derniers  Carlovingiens , la 
Brie  eut  des  comtes  particuliers,  qui  porièrent  le 
plus  souvent  le  titre  de  comtes  de  Meaux,  siém  de 
leur  seigneurie.  En  968 . Herbert  de  Ycrmanuols , 
eomte  de  Meaux,  devint  comte  de  Troyes,  et  depuis  ce 
moment  la  Brie  suivit  les  destinées  de  la  Champagne. 

Baic-COHTE-ltOKaT.  Bria-Comitis^Boberfi , ch.-l. 
de  canton  (Seine-et-Mame),  à 17  kil.  N.  de  Melun, 
sur  l'Yères,  œ qui  parfois  la  fait  nommer  Ürie-sur- 
Yères.  Grand  ooromerce  de  grains  et  de  fromage  dits 
lie  Brie.  Elle  Rit  ainsi  nommée  à cause  du  séjour 
qu’v  Al  Robert  de  France,  comte  de  Brie. 

RRIEC,  ch.-l.  de  canton  (Finistère),  à 14  ktl. 
•n.  e.  de  Qutmper;  4,502  hab. 

BRIEG,  Breoa,  ville  des  Etats  prussiens  (Silésie), 
sur  l’Oder,  à 42  kil.  S.  E.  de  Breslau  : 10,550  hab. 
Pogt  de  bois.  Gymnase.  Draps,  cotonnades,  etc.  ‘ 

^IKl.LE,  T.  de  Hollande.  V.  BniLLB. 

BRIEN,  BOUTcrain  de  l'Irlande,  nécQ93G,  régna 
56  ans  sur  l'Irlande  méridionale,  battit  les  Danois 
dans  49  combats  et  les  expulsa  déÛnIUvement  de 
riie  après  la  victoire  de  Clonlarf,  1014.  Il  fut  assa»* 
liné  par  un  Danois.  11  favorisa  l’établissement  de  la 
religion  chrétienne  dans  ses  états.  — Ses  descen- 
diuits.  qui  portaient  le  nom  d’O'Bricn  (c.-à-d.  AU 
de  Brien),  continuèrent  à régner  pendant  500  ans 
sur  l'Irlande.  Le  dernier  des  O’  Brien.  Donogh  O' 
Brien,  surnommé  le  Gras,  fut  délréné  par  KenriVllI, 
roi  d’An^eterre.  en  1548.  Depuis  cette  époque  la 
famille  des  O'Brlen  se  partagea  en  deux  branches  t 


. la  première  s'éteignit  dans  le  xviii*  siècle  en  1a 
I personne  d'Antonle-Th.-SepUiuanle  O'Brlen,  Aile 
île  lord  J.-Qi.  O’Brien,  vicomte  do  Clara,  puis 
(ïomle  de  Thomond,  qui  servit  en  France  et  y reçut 
le  titre  de  maréchal:  U seconde  subsiste  encore  auj. 

BRIENNE  ou  BRIENNE-LE-CIIATEAU , ch.-l. 
de  cant.  (Aube),  sur  l'Aube . à 33  kil.  N.  O.  de 
Bnr>4ur-Aiibe:  3,000  hab.  Bonneterie,  etc.  Com- 
merce en  blé,  chanvre  et  laine.  Brienne  formait  un 
comté  possédé  par  l'ülublre  nation  de  Brleniio.  Elle 
était  célèbre  par  une  écolo  militaire  où  fut  éievé 
Bonaparte:cetle  école  n'existe  plus,  ('.ombal  0|Hnlilrc 
entre  les  Français  et  les  alliés,  29  janvier  1814. 

BRIENNE  (maison  de).  Les comtesde  Brienne  font 
remonter  leurs  ancêtres  jusqu'à  Engilbcrt,  (lui  vi- 
vait sous  Hugues  Capel,  au  x*  siècle.  Ils  étaient 
vassaux  des  comtes  de  Champagne.  L'un  d'eux . 
Jean,  monta  sur  les  trônes  de  Jérusalem  et  de  Cmis- 
lantinople;  un  autre,  Gautier  III,  devint  roi  titu- 
laire de  Sicile  par  son  mariage  avec  la  soeur  et  l'hé- 
ritière  de  Guillaume  111  (1198);  mais  il  mourut  sans 
avoir  pu  se  faire  reconnaître.  1205.  Le  dernier  sei- 
gneur de  ce  nom,  Gautier  VI,  mort  en  I35C,  fut 
connétable  de  France.  (Foy.  les  art.  suivants). 

DRICNNE  (Jean  de),  épousa  rhérillère  du  rovaume 
de  Jérusalem , Marie,  Aile  d'Uabolle  et  de  Conrad 
de  Monlferrat  (1309),  et  essaya  inutilement  de  se 
mettre  en  [Kwsesston  de  son  royaume.  En  1329,  il 
sa  vit  appelé  à Constantinople  après  la  mort  de 
Robert  de  Courtenay,  et  résista  aux  attaquesdesGrecs 
et  des  Bulgares.  Il  n'était  d'abord  que  tuteur  du  jeune 
Baudouin  U : mais  11  fut  reconnu  empereur  dès 
123t.  11  mourut  sur  le  (rône  en  1237  dîans  un  âge 
très  avancé. 

BR1E8NE  (GAUTIER  DE),  général  du  XIV*  sièclc, 
servit  d'aboN  le  roi  de  Naples,  s'empare  en  1343 
du  souverain  pouvoir  à Florence,  y commit  tontes 
sortes  d'exactions  et  s'eu  fit  chasser  au  bout  d'un 
an.  H se  réfugia  en  France  où  le  roi  Jean  le  nomma 
connétable.  Il  fut  tué  peu  do  mois  après  à la  bataille 
de  Poitfbrs,  1356.  — Son  père,  nommé  aussi  U.  de 
Brienne,  avait  possédé  leduchéd'Alhènes  ; il  fulbal- 
tu  et  tué  en  1312,  sur  le  Céphise,  par  les  Catalans. 

aaiERKE  (LOBitfnB  de),  minisire.  Voy.  lohémic. 

BRIENKE  (.’<IC£RH0RE).  ŸCV.  BBTERNE. 

BRIENON.  Foy.  BRiKOR. 

BRIENTZ  ou  BRIENZ.  ville  et  lac  de  Suisse 
(Bernej,  à bO  kil.  S.  E.  de  Berne.  Fromages  célè- 
bres. Le  lac  est  très  poissonneux. 

BRIENZA,  ville  du  tqv.  de  Naples  (Principauté 
CUérieure),  à 34  kil.  S.  O.  de  Polenza:  4,350  liab. 

BRIES,  ville  de  Hongrie  (Sohl),  à 48  kil.  N.  E. 
d'AR-Sohl  : 6.300  hab. 

BRIET  (Ph.).  jésuite,  bibliothécaire  du  collège  de 
Paris,  né  à AbMville  en  iCOl,  mort  en  1608.  Un  a 
de  lui  des  ouvrages  de  géographie  et  de  chronolo- 
gie distingués  : ParatUla  geographiœ  veieris  et 
novœ,  Paris,  1649,  8 voi.  ln-4  ; Chronieon,  ab  orbe 
eonditoad  anmm  CArufi,  Paris,  1663,  7 vol.  in-13: 
lénf.,  In-fol.,  1682;  Philippt  Labbe  et  PhUippi 
Drietii  Concordia  chrpnologica,  Paris,  1670,  5 vol. 
In-foi.  ; Theatrum  geographieum  EttroptJB  veteris, 
1653,  in-fol. 

BRIEUC  (sainO,  Dtiochust  né  dans  la  Grande» 
Bretagne  vers  409.  fut  Uii  des  principaux  disciples 
de  saint  Germain  d'Auxerre,  qui  était  allé  faire  une 
mission  dans  la  Bretagne,  et  qui  l’emmena  en 
France.  Quelque  temps  après,  Brieuc  retourna  dans 
sa  patrie,  et  v Ût  de  nombreuses  conversions.  A 70 
ans  II  passa  Jans  l'A'nnorique  (Bretagne),  y blUi 
un  monastère  sur  un  tet'^n  que  lui  donna  le  comte 
de  Uwii,  son  parent  t ce  ironaslère,  où  U mourut 
en  5u2,  a été  l'origine  de  la  rille  de  Sainl-Brieue. 
L'Eglise  hoDoir^  oe  saint  le  1**  i.'val. 

BRIEY,  ch.-l.  d’arr.  (Mosellei.  à 32  kll.  N.  0. 
de  Meta  : 1,730  hab.  — l>^rr.  Je  Briey  a 5 r«tnU 
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iOD, 


(AadurHlç-Roman,  ConOaiu,  Loi»7*  Longuh 
pli»  Bricv).  120  eoromuneset  62.046  W». 

BBIGANTËS,  peuf^e  de  la  Bretacneandenne,  daon 
la  Grande>Céaarlenne,  au  N.  dei  Parùi.  Leur  terri* 


toire  répond  à une  partie  du  Northuroberiand.  Sous 
Yetpasien,  Us  fureol  soumis  par  Cerealis. 

BRlGANTlA.Kot/.fiaACAifCB.BREGBNzel  aaiAKÇoit. 

BRIGANTINÜS  lacüs,  auj.  iac  de  Constanett 
ainsi  nommé  de  la  vlUe  de  Prigantia  (Brcgenx).  qui 
«St  sur  ses  bords. 

BlUGANTIUM,  rille  de  Gaule,  auJ,  bmamcom. 

BtUGA.fTiUM.  Ville  d'Hispanie,  auJ.  gorogne  (la). 

BRIGG,  bourg  de  Suisse  (Valais),  à 40  kil.  N.  O. 
de  DomiMl'Ossola,  sur  le  Rhône:  600  hab.  (}om* 
merce  de  transit  pour  les  marchandises  qui  Ira- 
versent  le  Simplon.  Bains  lonctomps  fréquentés. 

BRIGGS  (H.j,  célèbre  mathématicien  anglais,  né 


Vers  IS66  à Warley-Wood  (York),  mort  en  1630, 
‘ * le  au  eolléee  de  Grosham 


fut  professeur  de  ^métrie  

k Londres,  puis  occupa  la  chaire  fondée  par  Savilc 
à Oxford.  11  perfectionna  rinvention  des  logarithmes 
qui  venait  d'ôlre  faite  par  J.  Neper,  et  flt  un  grand 
nombre  de  travaux  utiles  à l'astronomie  et  à la 
géographie.  On  lui  doit  Ariikmetica  logarûlimica, 
Londres,  1624.  ouvrage  d'un  travail  immense,  qui 
est  la  base  des  tables  de  logarithmes  publiées  depuis. 

BRIGHTON,  ville  d'Anglclerre  (Susses),  à 80  kil. 
S.  de  Londres,  au  fond  d'une  baie  delà  Manche; 
25,000  hab.  Très  Jolie  ville:  magasins  opulents, 
bains  chauds  et  froids  tiès  fréquentés.  Promenades, 
IhéAlre,  et  surtout  Joli  palais  nommé  Pavillon  de  la 
Marine.  — Brighton  était  un  hameau  il  j a 30  ans  : 
un  caprice  durant,  depuis  Geoi^  IV, qui  jr  établit 
sa  résidence  d'été,  en  a fait  une  ville  dtarmantc; 
c'est  le  rendes-vous  du  monde  éh^nt  pendant  Télé. 


BRIGIDB  (sainte),  viorM,  abbesse  et  patronne 
d.unslo  comtéd'Armogh, 


de  l'Irlande,  née  à Kochord 
au  VI*  siècle.  Elle  se  oonstruUlt  scut  un  gros  chêne 
une  cellule  autour  de  laquelle  vinrent  se  ranger 
plosieart  personnes  de  ton  sexe  qui  la  prirent  pour 
mère  et  elle  fonda  Ainsi  on  eouvent.  Sa  i^lo  fui  sul~ 
vie  par  plus,  couvents  d'Irlande*  On  Thon,  le  !•*  fév. 

BRIGITTE  (sainte),  fllle  de  Birger,  prince  sué- 
dois, terne  oe  la  famille  des  Briné,  néoen  130?, 
épousa  Ulf-OudmarsoD,  prince  de  Néricie,  dont 
elle  eut  huit  enfants.  Après  la  mort  de  son  mari, 
Brigitte  fonda  vers  1363  l'abbaye  de  Wa^lcna, 
diocèse  de  Linkffping.  Elle  partit  ensoite  pour  Jé- 
rusalem, sur  une  vision  qu'elle  eUlàl'ège  de  69  ans; 
elle  visita  les  lieux  saints.  Elle  mourut  à Rome  en 
1373  peu  après  son  retour.  On  a de  cette  sainte  des 
HévéUuioiu  qui  furent  écrites  par  le  moine  Pierre, 
prieur  d'Alvastre  ; elles  ont  été  imprimées  k Rome 
en  1455,  et  traduites  en  frannis  sous  le  titre  de 
Prophétie  merveilieuâe  de  sùinie  Brigitte,  Lvon,  1536. 
Sa  fête  se  célèbre  le  8 octobre.  — L'ordre  de 
Saimr-Briaiue  était  composé  de  rellgtenx  et  de  reli- 
gieuses. L abbesse  avait  Vautorité  suprême  sur  tous. 

BRIGNAIS, Priicmniocum.  vilIagedudép.duRhÂ- 
06,  k 9 k.  S.  O.  de  Lyon;  1,500  hab.  Le  connétable 
Jacques  de  Bourbon,  comte  delà  Marche,  y fut  battu 
et  tué  par  les  Grande*  Compagnie*,  1361.  Bon  vin. 

BRIGNOLE^,  JDrinonia,  eh.-L  d'arr.  (Var),  sur 
le  Galami , à 43  kil.  S.  O.  de  Drtgulgoan  ; 5,652 
hab.  Belle  fontaine.  Société  d'a^cullurc,  biblio- 
thèque. Bougies,  savons,  etc.  Commerce  d'huile, 
vins,  prunes  dites  de  Brignoles,  etc.  — L'arr.  de 
Brignoles  a Seantooi  (Roque-Brusaanne,  Cotignac, 
Kians  . Tavernes  , Bessé  , Barjoli,  ^nt-fiaxi- 


mln,  plus  Brignelea),  62  coonmunm  et  71.186  hab. 
BRIHUEGA,  vl 


vUle  d Espagne  (Guadalaxan),  sur 
laTajuna,  k 28  kil.  N.  E.  de  Guadalaxara.  Le  doc 
de  Vendôme  y Ot  prisonnière  l'arrière-garde  des 
alliés  commandée  par  lord  Stanbope,  1710, 

BRIL  (Paul),  peintre  flamand,  né  en  15M  k An- 
vers, mort  k Rome  en  1625.  quitta  la  malton  pater^ 


nelle  à l'âge  de  ^torxe  ans  pour  aller  rejoindre 
k Rome  son  frère  ilaUhlcu,  peintre  de  Grégoire  Xlll. 
Après  ta  mort  de  ee  frère  qui  lui  avait  servi  de 
maître  et  qu'il  surpaiM  bientôt,  Sixte  V l'employa 
k décorer  ses  lalais  et  les  couvents  d'Ilalle.  Le  Musée 
adelui  : U*  Pii,  d' Emmaûs,  Syrinx  changéetn  roMaai. 

BR1L1.AT-SAVARIN.  Yoy.  savarin. 

BRILLE  (la)  ou  RRIELLE,  ville  et  port  de  Hol- 
lande (Hollande  mérid.),  dans  nie  de  Wœm,  k l3  kil. 
S.  O.  oe  Rolierdam  : 3,000  hab.  La  tour  carrée  de 
l'église  Slo-Calherine  sert  de  phare.  Ce  fut  la  pr^ 
mière  place  prise  par  les  insurgés,  dltslea  Gueux  de 
mer  ( 1572  ).  Patrie  de  Tromp  et  de  Gulll.  de  Witt. 

BRILL05i,  ville  des  Etats  prussiens  (Wcslphalle) 
k32  kil.  E.  d'Arensberg:  2,766  hab.  Aigenl,  plooü^ 
calamine  aux  environs. 

BKINDES,  Bnindisium  en  latin,  Brtitdûi  en  iU- 
lien,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  d'Ütrantc)  « k 
100  kil.  N.  O.  d'Otranle,  sur  l'Adrialique  : de  5 k 
6.000  hab.  Excellent  port,  mais  dont  la  passe  est 
comblée.  Archevêché,  Elle  fut  très  importante  chez 
les  anciens.  Elle  avait  encore  60,000  liab.  au  xiii* 
siècle.  Voy.  brondisium. 

BRIMATES,  petite  nation  de  U Ugurie,  à l'O.  de 
la  Macra  et  des  Apuani. 

BRINON-L'ARCHEVÉQUE  ou  BRIENON.  ch.-l. 
de  cant.  (Yonne),  k 15  kil.  E.  de  Joigny  ; 2,678  hab. 

BRiNON-LCs-ALLEMENS,  ch.-l.  de  cant.  (Nlèrre),  k 
19  kil.  S.  de  Clamecy:  1,000  hab. 

BRINVILLIERS  (Marie-Marguerite  oe),  célèbre 
empoisonneuse,  fllle  de  Dreux  «TAubray,  llealenant 
civil,  épousa  en  1651  le  marouis  de  Brinvilliers. 
mestre-Kle-cam|[>.  Corrompue  da  son  enfance,  elle 
eut  un  commerce  adultère  avec  un  ofllderde  cavale 
rie,  Gaudin  de  SaJnte-Crolx,  que  le  lieutenant  civU 
flt  enfermer  à U Bastille  (1663).  Celui-ci,  ayant 
connu  dans  sa  prison  l ltallen  Exlli,  qui  faisait 
métier  de  .composer  des  poisons,  et  ayant  appris  de 
lui  son  art  criminel,  l'enseigna  k sa  maîtresse,  et 
tous  deux  s'en  servirent  pour  se  défaire  de  ceux 
dont  ils  convoitaient  la  fortune.  Ils  em{)oisonnèreot 
successivement  le  père  de  la  marauise,  ses  deux 
frères  et  sa  soeur.  Le  crime  fut  aéconvert  k la 
mort  do  Salnte-Crxdx , chez  lequel  on  trouva  des 

{)ièces  accusatrices  (1670):  U Brinvilliers  prit  aussitôt 
a fuite  : mais  elle  fut  arrêtée  k Liège , ramenée  k 
Paris,  jugée  et  exécutée  en  1676. 

BRIOLAY,  ch.-l.  de  eant.  (filaine-el-Loire),  k 
11  kil.  N.  E.  d’Angers;  800  hah. 

BRIONI  (lies),  lies  des  Etats  autrichiens,  dans  1a 
mer  Adriatique,  sur  la  côte  d'illyrie,  au  N.  O.  de 
Pola,  par  ll«  22*  long.  E.,  44*  53'  lat.  N.  Marbres. 

BRlONNAiS,  petit  pays  de  France,  partie  du 
bailliage  de  Semur  en  Bourgogne,  sur  les  conflns  du 
Bourbonnais.  Une  ville  de  Semur  y était  située  et 

E renaît  de  là  le  nom  de  Semur^D-Brionnais  pour 
I distinguer  de  Semur-en-Auxola. 

BRIONNË,  ch.-l.  de  cant.  (Eure),  sur  la  Rille, 
à 15  kil.  N.  E.deBemayx  1,700  hab.  Draps,  fllalur«% 
de  coton,  tanneries.  11  s’y  tint  en  1050  un  oondle  oo^ 
fût  condamnée  l'hérésie  de  Bérenger. 

BRIORD,  rilla^  du  dén.  de  l'Ain,  k 16  kil.  S.  E. 


de  BeUey.dans  le  eaaU  d'Huys;  700  hab. 
BRIOCüE,  Briva*,  ch.-l.  d'an 


'arr.  (H.-Loirct^^'Vir 
l'Ailier,  k 47  kll.  N.  O.  do  Puy;  5,247  hab.  ^élé 
d'agrie,CollèM,bibIiolh.  Eglise  gothique  (k*  St^u- 
Hen, etc.— L’arr.  de  Brioudea  8 cant.(Auzon,  Blesle, 
La  Chalso-Dieu.  Langeae,  Ls  Voulte,  Paulhaguet. 
Pinols.plU8  Brioudo),  llBoomm.  et  82.755  haD. 

aatduDK  (viBiLu:-],  k 4 kil.  S.  E.  de  Brioude. 
Beau  pont  qui  s'est  écroulé  en  1822. 

BRiOUX,  ch.-l.  de  cant.  (Deux-Sèvres),  k 11  kil. 
S.  O.  de  Melle  740  hab. 

BRlOU'iSE.  ch.-l.  de  cant.  (Orne),  k 26  ktl.  O. 
d'Aip>ntan  : 950  hab.  Tdles. 

BRIOVERA,  ville  de  Gaule.  auJ.  sainte. 
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BRIQUFBEC,  ch^l.  de  ciint  (Manche),  à 13  kil. 
S.  0.  de  Valogne;  4.414  hah.  Mine  do  cuivre. 
Eaux  fcrrufitteuMa. 

HRISAGM  (ücup*).  Tille  forte  de  France,  eh.-l. 
de  tant.  (HauwRhin).  à 13  kil.  S.  K.  de  Colmar, 
pria  de  U rire  gauche  du  Rhin  : 1,800  hab.  Korti- 
flcalione  importantes  conslruitea  par  Vauban  en  1099. 

tusACH  (viEOx»].  Tillo  du  grand-duché  de  Bade* 
près  de  Neuf-Drlnch.  sur  la  rire  droite  du  Rhin,  à 
30  k.  U.  de  Fribourg  ; 3.00U  h.  Ane.  cap.  du  Brifgau 
et  T.  impér.  Prise  en  1 638  par  B.  de  Saxe-Weimar:  re- 
priie  par  Temp.  en  1641.  Prise  par  les  Fr.  en  1703. 

BRISEIS  ou  HIPPODAMIE,  fille  de  Brisés,  prê- 
tre de  LjmesM  en  Ciiicie,  devint,  après  la  prise  de 
sa  patrie,  captive  d'Achille  , à qui  elle  fut  ensuite 
enicTte  par  Agamemnon.  Irrité  de  cet  aiTront.  le 
héros  se  retira  dans  sa  tente  et  refusa  de  comt>at- 
tre  pour  les  Grecsjusqu’à  ce  qu’elle  lui  fût  rendue. 
La  colère  d'Achille  après  l'enlèveinenl  de  Briséis 
bit  le  sujet  de  X'iliade. 

BRISCAU.  ïkeumaiet  agri,  contrée  d'Allemagne, 
an  N.  de  la  Suisse,  eut  longtemps  des  comtes  parti- 
coliers.  Plus  tard  11  fut  réuni  aux  domaines  de  la 
maison  d'Autri<^e  et  compris  dans  TAutriche  anté- 
rieure. Il  se  divlsailen  Ras- Quor/ier ou  Britgau  nro- 

Snt  dit,  et  Hau^^Quartier  du  RAin.  bans  le  Bas- 
er on  remarquait  Fre^burg,  Vleux-Brisach , 
gen,  NeueDMurg,  Waldklrch,  Zœhringen. 
Dans  le  Haut-Ouarlier  étalent  les  4 villes  de  l^iufen- 
burg.  Rheinfelden.  Seekingen,  Waldshut  (dons  la 
Forêt-Noire);  le  Rheinüial  en  faisait  partie.  Depuis  la 
ptix  de  Prusbourg,  iSOô,  le  Brisgaii  appartient  au 
grand-duché  de  Bade.  Il  renferme  auj.  140,000  hab., 
abonde  en  blé.  en  bols,  en  vin;  possède  des  mines 
Msex  riches.  L'industrie  y est  fort  active. 

BRISIGHELLA.  viiie  des  Etats  ecclésiastiques,  à 
9 kil.  de  Faenta;  3,000  hab.  Commerce  de.  soie. 

BRIS8AC,  boui^  du  dép.  de  Maine-et-Loire,  à 
Ikkil.  S.  E.  d’Angers;  1,000  hab.,  a donné  son 
ooQ  i la  célèbre  famille  de  Brisèoe.  Celle  ville  fut 
érigée  en  comté  pour  le  premier  maréchal  de 
Bristtc  (1&50).  et  en  duché  pour  son  fils  (J612).  Ba- 
bille entre  Geoffroy-fc-Oor^a , et  son  frère 
Foulque»-/e-RécAn<,  comte  d'A^ou,  livrée  en  1067. 

BaissAC  {Charles  DE  cossÉ-),  maréchal  de  Franco, 
comte  de  Brbsac  en  Antou,  né  en  ISOS,  mort  en 
166),  commanda  avec  de  grands  succès  en  Flan- 
dre et  en  Piémont  sous  les  règnes  de  Franrois  1 , 
Uenil  II  et  Charles  IX.  Ce  fut  un  des  plus  braves 
génénuu  de  son  temps.  Il  maintint  une  disdpline 
âvère  et  fit  condamner  k mort  le  Jeune  de  Imissy/ 
qui  avait  combattu  sans  son  ordre  au  siège  de  Vi- 
mle;  mabil  lui  fitgrAceau  moment  de  l’cxéculion. 
ta  1669  il  succéda  à Collgny  dans  le  Muvememenl 
de  Picarde,  et  fut  nommé  en  1663  gouverneur 
de  Normandie. — PIpaieurs  membres  de  la  même  fa- 
mille devinrent  après  lui  maréchaux  de  France.  Ce 
ml  : éjlus  de  Cossé-Briiiae  son  frère . qui , sous 
Ckeries  IX  , se  .disUogua  contre  les  Calvinistes  et 
fot  bit  maréchal  en  1607  ; >—  Charles,  comte  de 
Coaaé'Brissae,  UU  de  Charles,  nui.  sous  Henri  111, 
prit  une  grande  part  aux  opermUens  de  l'armée 
royale  contre  les  Calvinistes . se  rangea  db  parti  des 
Loueurs,  et  ÛiX  nommée  en  1694,  gouverneur  de 
Pi^  par  le  due  de  Mayenne.  Il  remit  cette  place 
4 Heori  IV  peu  de  mois  après  et  fut  nommé  ma- 
réclmJ  ; Louis  XIII  lui  donna  le  litre  de  duc  en 
1613.  — J.-P.-Timoléon  de  Cossé-Brissac,  qui  ler- 
vitd’abordsu*'  mer  et. combattit  contre  les  Turcs  au 
dége  de  Corfou  (1716).  revint  en  France  et  fut  fait 
maréchal  par  Louis  XV  en  1708. 11  mourut  en  1784. 

lauuc  ( L.-Hercule-Timoléoo  de  cossé . due 
de),  fils  du  précédent,  né  en  1734,  fut,  sous 
Looii  XVI,  gouverneur  de  Paris,  colonel  des  Cent- 
huiaiei,  et  enfin  commandanb-géoéral  de  la  garde 
cuiitiiaLduroi(179l).  B fütmaaaacréen  sept.  1792. 


BRISSARTHE  (Uaioe-cl-LO,  sur  la  Sarthe,  près 
ChMeauneuf.  RobertleFortybaUitletNorm.,  8G6. 

BRISSON  (Bamtbé),  ma^slrat  français,  né  en 
1631.  mort  en  1691,  fut  nommé  par  Henri  III  avocat- 
ffénénl  au  parlement  de  Paris  (1676),  puis  président 
a mortier,  et  fût  employé  par  m prince  dans  plu- 
sieurs négociations  Importantes.  Il  tint  une  con- 
duite fort  équivoque  dans  la  guerre  civile.  Lot-»- 
que  Henri  lll  eut  quitté  Paris  (1689) , les  Seize  , 
restés  maîtres  do  la  ville,  donnèrent  à Brisson  U 
ehaigf.  (le  premier  président,  en  remplacement  d'A- 
chille de  llarlay  qu'ils  avaient  mis  à la  BastiÜo  ; 
mais  peu  après*  mécontents  du  nouveau  président 
qui  conservait  encore  de  rattachement  pour  l'au- 
torité royale,  ils  le  pondirent  (I69l).  Brisson  était 
un  auvant  Jurisconsulte.  Il  composa  le  recueil 
connu  scrus  le  nom  de  Code  Henri,  1687  , un  grand 
nombre  de  trahés  de  jurisprudence  rn  latin,  et  le  li- 
vre De  regh  Persarum  prinnpatu, 

BRISSON  (Mntlinrin -Jacques) , naturaliste  et  phy- 
sicien. né  en  1733  k Fonlrnay-lc-Comte . mort  un 
1806,  entra  k l'Académie  des  Sciences  en  1769,  cl 
enseigna  la  physique  aux  enfants  de  France.  On  lui 
doit,  entre  autres  ouvrages,  un  Dictiomtaire  de  phy- 
sique, 1780,  2 vol.  in-4,  et  un  Traité  élérr.eniaite 
de  physique,  1789.  qui  eurent  beaucoup  de  vogue. 

brisât  (J  .-Pierre),  du  de  WarviiU,  du  nom  d'un 
village  près  de  Cluirtres  où  il  naquit,  était  fils  d'un  trai- 
teur. Il  entra  d'abord  chez  un  procureur,  puis  quitta 
l’élude  du  droit  pour  se  faire  auteur.  Nourri  des  écrits 
de  J.-J.  RoUsseaii,  il  le  fit  de  bonne  heure  remar- 
quer par  ses  opinions  exailées  contre  l'inégalité  des 
rangs  et  fut  mis  k la  Basliüe.  Sorti  de  prison,  il  so 
rendit  en  Angleterre  avec  une  mission  du  lieute- 
nant de  police;  puis  alla  visiter  l'Amérique,  cl  re- 
vint en  r rance  en  1789.  U publia  un  Journal  répu- 
blicain, le  Patriote  franfais,  et  fut  nommé  membre  de 
la  commune.  Apr^  la  fuite  de  Louis  XVI , il  rédi- 
gea au  Champ-^e-Mars  la  fameuse  pétition  pour  la 
déchéance  du  roi.  Nommé  k l’Assemblée  législa- 
tive, puis  k la  Convention,  U y fit  déclarer  la  guerre 
k l’Autriche  (1793),  k l'Angleterre  et  k la  HoBande 
(1 793):obliDl  dknslesaaeembiéesune  grande  influen- 
ce, et  devint  lechefd’un  parti  qu'on  appelait  lesRrù- 
sotins;  mais  il  s'attira  la  haine  de  tiobespierre  qui 
t'accusa  d'être  partisan  du  fédéralisme  cl  'de  vou- 
loir porter  aUe'ote  k rünile  et  k l'indlvislbilUé  de 
1a  république.  Proscrit  avec  les  Girondins  k la  Jour- 
née au  31  mal.  U prit  U fuite;  mais  il  fut  arrêté,  et 
monta  sur  i’écnafaud  le  31  octobre  1793.  Brissot  a 
.composé  plusieurs  écrits  de  politique  et  de  Jurispru- 
dence, an  Voyage  aux  États-Unis  (1791),  etc.  On  a 
publié  en  1828  ses  Mémoires  et  son  Testament  potr- 
tique,  4 vol.  in-8. 

BRISSOTINS.  Voy.  irissot. 
bristol,  grande  ville  et  port  d'Angleterre 
(Glocester),  k 180  kil.  O.  dé  Londres,  au  confluent 
del'AvonetdelaSaveme;  106,000  hab.  Klleest  com- 
poséede  deux  parties  x 1a vieille  ville,  antérieure  de 
quatre  siècles  k l'ère  chrétienne  ; la  neuve,  belle  et 
bien  ornée.  Evêché.  Belles  places . beau  fkubourg 
Clifloo.  Pont  suspendu  sur  l'Avon,  Delle  cathédrale.- 
superbe  bazar  courert;  hétei-de-vllle,  hôtel  dej 
n^ociants,  bourse,  douane;  Institut  dit  philosophique, 
bibliothèque.  Ouvrages  en  métaux;  manufactures 
d'objeben  cuivre  (épln^es,  etc.,  qui  sont  les  pre- 
mières de  l'Angleterre);  savon,  faïence,  produits 
chimiquei.  Grand  commerce.  Bristol  est  un  des  4 
grands  ports  marchands  de  l'Angleterre.  Aux  envi- 
rons. eaux  thermales  kHot-Welis.  Bristol  et  sa  liaii- 
lieue  forment  un  petitcomté.  Patrie  de  Séb.  Cal«t  . 
ChaUertoD,Soulbey.— Plusieurs  villes  des  Ltats-CnJs 
portent  le  nom  de  Bristol.  La  principale  est  dans 
le  Ahodo-lslands  k 36  kll.  N.  de  Newrort  ; 3,200  hab. 
en  1820.  On  en  exporte  beaucoup  o oignons  et  au- 
tres légumes. 
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•KisTOL  (canal  d«),  golfe  de  la  mer  d'Irlande, 
eur  la  edte  0.  de  la  Grande-Bretagre,  entre  le  pa^n 
de  Galles  au  N.,  et  la  région  S.  O.  de  l'Angleterre: 
|7&  Ikll.  sur  200  : il  reçoit  la  Sareme.  Il  prend  son 
nom  de  la  ville  de  BrUlol  qui  est  sur  la  cOto  S.  E. 

BRISTOL  (baie  de},  dans  la  mer  de  Kamtchatka, 
par  169*  20'  long.  E.,  68*  20'  lat.  N. 

BRISTOL  (comte  do).  Voy.  dicby. 

BHITANNIA.  \oy.  Bretagne  ancienne. 
BRITANNlCt^S,  flU  de  l'empereur  Claude  et  de 
Messaiine,  devait  succ^cr  à Claude;  mais  il  fut 
privé  de  l’empire  par  les  artiQces  d'A^ppine,  se* 
conde  femme  de  Claude,  qui  mit  sur  le  trOne  son 
Ûls  Néron.  Celui-ci,  craignant  que  Britannicus  ne  fit 
valoir  ses  droits , l'empoisonna  dans  un  repas  après 
nne  feinte  ruconciliation,  l'an  66  de  J.-C.  Brilan- 
nicus  n'avait  que  16  ans.  Cet  événement  tragique 
a Inspiré  à Racine  une  de  ses  plus  belles  pièces. 

BRITANNIQUE  (empire),  BriiUh  empire,  et  BRI- 
TANNIQUES (Iles).  Voy.  BRETAGNE  (GRANDE-). 
BRIVa  CURETIA,  auj.  brivcs-la-gaillarde. 

BRIVA  ISAAÆ,  auJ.  PONTOISE. 

BRIVAS,  ville  de  rAquitaloe.  auj.  brioude. 

BRI  V’ATES,  V.  et  porlde  la  Gaule,  chex  les  Namne~ 
u$,  prèsderemb.  du  (Loire),  se  retrouve,  selon 
M.  SValckensér,  dans  Drivain,  près  du  Croisic.  qui 
n ''<»  la  mer.  On  a cru  à tort  que  c'éUUBrrsi. 

DRIVES,  dite  aussi  Drivee^a^Gailiarde,  Driva 
Caretia  en  lRlio,ch.-l.  d'arr.  (Corrèze),  à 22kll.  S:Ü. 
de  Tulle,  sur  la  Corrèze;  8.843  hab.  Trib.  de  pre- 
mière Instance  ; collège  comm.  ; biblioth.  Filature 
de  coton,  distillerie  u'eau-de-vie  : commerce  de 
truffes,  volailles  truffées,  moutarde  verte,  etc.  Patrie 
du  cardinal  Dubois,  du  maréchal  Brune,  de  Latrellle, 
des  Lasteyrie.— 10  cant  ( Vi  {mois,  Mevmac,  Lubersac, 
Ltrche.  Jiilllac,  Donzcnac,  ^Inac,  Beaulieu,  Ayen- 
Ba«.  plus  Drives),  101  communes,  et  113,094  liab. 

BRIVIESCA,  Virovesca,  ville  d'Espagne  (Uurgos), 
sur  rOca,  à 28  kll.  N.  E.  de  Bui^os.  EauE  minéra- 
les. Jean  1 de  Castille  y tint  en  1388  des  élaU*^^ 
oéraux  où  le  titre  de  prince  des  Asturies  fut  con- 
firmé à l'héritier  pn^mptif  de  la  couronne. 
BRIVODURU.M  ou  DHIARIA,  auj.  briare. 
BHIXEN,  Tille  des  Etats  autrichiens  (Tyrol),  à 
70  kll.  S.  E.  d'Innspruck;  3.800  hab.  Êvèaiié,  ca- 
thédrale. palais  épiscopal.  Bon  vin. 

BRIXENTES,  peuple  de  la  région  des  Alpes,  ha- 
bitait: 1*  dans  le  N.  k.  de  la  Gaule  Cisalpine,  à l'O. 
du  lac  Detiaeut  (lac  de  Garda);  2*  dons  la  Rhétio 
au  N.  des  harei  et  des  Meàoaci.  Les  Drixeutet  de  la 
Cisalpine  avaient  Mur  chef-lieu  Briria  (Brescia):  les 
autres  ont  laissé  ues  traces  de  leur  nom  dans  le  ter- 
riUrire  de  Brixen.  * 

BRIXHAM.  ville  d'Angleterra  (Devon),  sur  la 
baie  dite  Torbay,  à 7 kil.  N.  E.  de  Darlmouth; 
4,600  hab.  Evêché.  Célèbre  source  inlermitlenlc. 
C'est  dans  cet  endroit  que  débarqua  Guillaume 
d'Orange  en  1088. 

BRiXIA.  ville  do  1a  Gaule  cisalpine,  auj.  brescia. 
BHOAD-ALBIN,  ville  des  Etats-Unis  (New-York), 
à 62  kil.  O.  d'Albany;  2.500  liab. 

BH')CARiO  (Arnaud-Guillaume  de),  célèbre  Im- 
primeur espagnol,  imprima  de  16l4  à l6l61esG  vol. 
In-fol.  de  la  fameuse  Bible  polygioue,  dite  de  XI- 
menez,  ou  de  Complute,  ou  d'Akala,  parce  qu'elle 
fut  imprimée  k l'université  d'Atcata(Comp/ii/am  en 
latin);  elle  renferme  les  te&les  hébreu,  cbaldéen, 
grec  et  latin. 

BROCKAUS  (Frédério-Antoinc),  fondateur  d’une 
eCtèbre  maison  de  librairie  à Leipslck,  né  k Dort- 
mund  fWesIphallo)  en  1772,  mort  à LeipMck  en 
1823,  nit  successivement  libraire  à Dorlmund,  k 
Amsterdam , à Allenhourg  et  k Leipslck.  Pendant 
•on  séjour  à Altenbourg  11  entreprit  la  publication 
du  célèbre  dictionnaire  connu  sous  le  nom  de  Con- 
vrriohon's  Lexicon , auquel  II  a attaché  son  nom> 


i6  — DROG 

Il  a fait  encore  imprimer  an  grand  nombre  d'ècrita 
périodiquea  et  d'ouvrages  Importants,  tels  que  l'His- 
(otre  det  Hohemtau/en  de  N.  Raumer,  le  Ltxicme 
bibliographique  de  M.  Ebert  et  la  Bibliographie  alk- 
mande  d’Ersch.  non  terminée. 

BKOO,  ville  des  Etats  autrichiens  (Escla^onie).  sur 
la  rive  gnuchcüe  la  Save,  k 31  kil.  S.  E.  de  Poséga. 
— ' V.  de  Bohème  (Cxaslaw),  sur  ta  Sozawa;  3,968  b. 
Ziska  y bAiiil  l'emp.  Sigismond  en  1 422. 

BRODEAU,  famille  originaire  de  Tours,  a produit 
plusieurs  savants  et  gens  de  lelltcs  estimés,  entre 
autres,  Julien  Brodeau,  avocat  au  parlement,  mort 
en  16^,  auteur  de  Notée  sur  les  arrêts  de  Loua, 
et  d'une  Vie  de  Dumouiui.  Il  est  mcnUouoé  dans  les 
satires  de  Boileau. 

BRODERSON  (AbrahamL  gentilhomme  suédub, 
fut  aimé  de  la  princesse  Marguerite . tille  de  Wal- 
demar,  et  contribua  puissamment  k faire  placer  sur 
la  tête  de  celte  princeMc  les  trois  couronnes  du  Nord. 
Marguerite  le  combla  d'honneurs.  Eric  de  T^mé- 
ranie,  neveu  de  cette  reine,  qui  avait  été  désigné 
pour  lui  succéder,  jaloux  de  la  faveur  dont  jüuls^i 
Broderson,  le  fil  arrêter  et  décapiter  en  14  lO. 

BHODY.  ville  des  Etats  autrichiens  (Gallcie),  à 
68  kil.  N.  E.  de  Lemberg  : 22,000  hab.  dont  16.000 
Juifs.  Presque  toute  en  bois.  Toiles,  teinlureiies  ; 
commerce  avec  la  Turquie  et  la  Russie,  surtout  en 
cire,  miel,  suif,  cuirs,  fruits,  etc. 

BROE(<K,  village  de  Hollande  (Nord-Hollande), 
à 1 1 kil.  N.  d’Amsterdam  ; 760  iiab.,  est  célèbre  par 
sa  minutieuse  propreté.  Les  rues  y sont  pavées  en 
brioucs;  les  trottoirs  sont  en  faïence,  soigneusement 
lavés  et  frottés.  C'est  la  demeure  des  plus  riches  né- 
gociants et  des  gros  capitalistes  hollandais. 

BROGHILL  (Roger  botle,  Imronde).  Voy,  sotle. 

BROGLIE  ou  CHAMBROIS,  ch.«^.  de  canton 
(Eure),  k It  kil.  S.  0.  de  Bcmay;  960  hab.  Com- 
merce do  papiers  et  étoffes  de  laJne. 

BROGLIF]  ou  BROGLIA.  famille  originaire  de 
Quiers  en  Piémont,  qui  a fourni  à la  France  plu- 
sieurs maréctuiux  et  autres  personnages  distingués. 

bro(A.>e  (Victor-Maurice,  comte  de),  né  ec  1039, 
mort  en  1727,  Ut  )a  guerre  tous  Louis  XIV,  se  dis-  • 
lingua  à SenelT,  à Mulhausen,  et  fut  fait  maréchal 
en  1724. 

BROGLIE  (François-Marie,  duc  de),  troisième  fils 
du  précédent,  né  en  1671,  mort  en  1746.  servit 
avec  la  plus  grande  dbtinetion  sous  Bouffiers,  Ven- 
dôme. Viltars,  et  sc  signala  surtout  à Denaiu  et  à 
Fribourg.  Fait  maréchal  en  1734,  Il  commanda  en 
Italie,  remporta  avec  le  maréchal  de  Colgny  Ica 
halaillet  de  Parme  et  de  Guastalla  ; fut  ensuite  en- 
voyé en  Bohème,  1741,  et  ramena  de  Prague  avec 
Belle-Isle  une  armée  compromise.  Jusque  lui  sa 
famille  n'avait  porté  que  le  titre  de  oomle  ; H fut 
fait  due  en  1742.  11  mourut  «lap»  Fexll,  victime 
d'intrigues  de  cour. 

BROGLIE  (Viclor^François,  due  de),  fils  aîné  du 
précédent,  né  en  1718,  battit  les  Prussiens  à Soo- 
denhauscR  (I768J  et  k Berghen  (1769).  Numraé 
commandant  de  rarmée  d'Allemagne,  et  créé  ma- 
réchal 642  ans,  il  remporta  une  nouvelle  victoire  à 
Corbach  (1760);  mais  n'avant  pu  s'aoeorder  avec  le 
maréclial  de  Soublse  qui  était  venu  se  Joindre  à lui, 
il  fut  disgracié.  En  1789,  Louis  XVI  lui  confia  le 
ministère  de  la  ouerre  ; mais  il  Rit  bieifiôt  forcé  de 
se  démettre  et  a'émigrer.  11  mourut  à Munster  en 
1804.  L'empereur  d'Allemagne  l'avait  nommé  en 
1769  prince  du  Sl-Empire,  en  reconntaiisanoe  des 
services  qu'il  lui  avait  rendus  dans  la  guerre  contre 
la  Prusse. 

BROGUE  (VlctoM!3aude,  prince  de),  fils  du  pré- 
cédent, fut  député  Bux  étals-généraux  en  1789.  Ko 
1791,  U fut  employé  à l armée  du  Rhin  comme 
maréchal-<fe-<amp;  mais  ayant  refusé  de  reoonnai- 
tre  l'acte  qui  soif^dait  le  roi  de  ses  fooeUoos,  U fol 
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desUUif.  Accusé  devant  le  tribunal  révolutionnaire, 
U périt  sur  réebaTaud,  le  27  Juin  17M.  à i'àge  de 
27  ans. 

bHOGNI  (J.  ALLAaMCT  de),  cardinal,  fils  d'un  pay- 
san de  Bro^i,  près  d'Annecy,  né  en  1342.  mort  en 
1426.  fut  d abord  gardcur  de  troupeaux.  lÈtant  en- 
iré  dans  les  ordres,  il  obtint  la  faveur  des  papes 
Clément  VU,  Benoit  XIII  et  Alexandre  V ; fut  uit 
cardinal  (128&),  et  évéoue  de  Viviers,  puis  arche- 
vêque d'Arles.  Il  présiu  le  coiMdle  de  Constance 
fl4lS),  et  y fit  oéposer  Benoit  XIll  (Pierre  do 
Lune) , quoiqu'il  fût  peraonoeilement  allaché  à cet 
aoUruM. 

BnOMBCRG,  en  polonais  Bifdgorz,  ville  des  ËtaU 
prussiens  (Posen).  surlaBraa,  à 1 13  kil.N.  O.  de  Po- 
seo  ; 8,000  hab.  Ch.>l.  do  régence.  Greniers  d abon- 
dance, haras.  Draps,  chapeaux,  etc.  Commerce  en 
ffrains,  bois,  cuirs,  laines,  fer,  etc.  — l.a  régence  de 
Brombergsedivlseen9cerclcs:ellea  177  kil.uir  124, 
ci  27&,0(M)  hab.  Kllc  est  traversée  par  le  canal  de 
Bromberg  ou  de  la  Netze  qui  fait  communiquer 
ensemble  la  Braa,  la  NeUe,  la  Vistule,  l'Oder,  la 
Sprée.  la  Havel  et  l'Ëlbe. 

DROMLLY,  villo  d'Angleterre  (Kent),  à 13  kil. 
S.  E.  de  Londres  ; 4,000  hab.  Marché.  On  voit  près 
de  là  le  palais  des  évêques  de  Rochnder. 

BROMPTON,  village  d'Angleterre  (York),  à 20  kil. 
E.  de  Ridimond;  1,260  h^.  Renommé  pour  la 
salubrité  de  l'air. 

BROMSGROVE,  Tille  d'Angleterre  fWorcester), 
à 18  kil.  N.  E.  de  Worcester;  7,600  hab.  Toiles, 
dons,  aiguilles. 

BHONGMART  (Alex.-Théod.),  architecte  fran- 
çais, oé  à Paris  en  1739,  mort  en  1813,  sc  lit  d'a- 
bord connaître  par  la  construction  d'un  grand  nom- 
bre d'bôtels  particuliers,  tels  que  ceux  d'C^mond, 
de  Fraacmli,  ae  Montesson,  etc.  11  a donné  les  plans 
du  couvent  des  Capuclns-d'Antin  (auj.culiége  lK>ur- 
tqo);  du  Père-I.achalse  (doelierc  de  l'Est),  et 
de  la  Bourse  (1808).— >11  a laissé  des  fllsqui  se  sont 
fait  un  nom  dans  l'étude  des  sciences  naturelles, 
surtout  de  la  mlnéralr^e. 

BRONTE,  ville  de  Sicile  (Catane),  près  du  mont 
Etna,  à 40  kil.  N.  O.  de  Catane  ; 9,300  hab. 

BRONZINO  (LS),  peintre.  Yoy.  allori. 

BROOKE  (Heni7),  écrivain  Irlandais,  né  en  1706, 
mort  à Dublin  en  1763,  étudia  ü'aliord  le  droit; 
mais  s'étant  lié  avec  Pope  et  Swift,  il  se  livra  tout 
entier  à la  llUérmture.  H a donné  un  poème  estimé, 
la  Beauté  umvereettCt  en  6 chants  ; plusieurs  Irs^ 
diea,  dont  1a  plus  connue  est  Cuêtave  H’asa,  qu  on 
défendit  de  Jouer  k cause  de  la  hardiesse  des  senti- 
ments qui  y sont  exprimés,  et  plusieurs  romans, 
ie  Fou  (U  qualité  f Juliette  Crenville,  etc.  Ses  ou- 
vres diverses  (non  compris  ses  romans)  ont  été  pu- 
bliées à Londres,  4 vol.  ln-8,  1780. 

MOOK£  (mlslriss),  née  Françoise  moore,  morte 
en  1789,  a composé  plusieurs  romans,  dont  les  plus 
connus  sont  Roriaa , Hietoire  de  Julie  ütandeville , 
Lettres  de  Juliette  Catesby,  et  des  poésies  légères. 

BROOKFIELD.  nom  commun  à plusieurs  villes 
des  États-Unis,  dont  la  plus  importante,  est  située 
dans  l'état  de  Now-Yoeà.  à 33  kil.  S.  d'Utlca; 
4,600  hab. 

BROOKLYN,  ville  des  Etats-Unis,  dans  le  Long- 
lsIand,eslon  fsub.  de  New-York;  36,223 h. (1840). 

BROOME  fWilL).  poète  anglais,  né  de  ^rents 
obscurs  dans  Je  comté  deChestvr,  mort  en  1746,  sui- 
vit la  carrière  qeclésiulique.  Il  fut  le  collaborateur 
de  Pope  dans  sa  traduction  en  vers  de  VOdyuée; 
mais  ne  se  trouvant  pas  asseï  bien  payé,  ilse  brouilla 
avec  ce  poêle.  Il  a traduit  YHiade  en  prose. 

BROONS,  petite  ville  de  France  (C6les-du-Nord), 
à 22  k.  N.  O.  de  Dinan.  Près  de  là  naq.  Duguesclio. 

BHOSCHI  (Carlo).  rARiRUXi. 

BROSELEY,  ville  d'^gleterre  (Sbrop),  à 10  kil. 


S.  E.  de  Shrewsbury;  4,860  hab.  Fer,  houille,  etc. 

BROSSAC,  eh.-l.  de  cant.  (Charente),  à 39  kil. 
S.  O.  d'Ancoulème  ; 900  hab. 

RRÜSS.àUD  (Sébosllcn  de),  maître  de  musiuuc  de 
la  cathédrale  de  Strasbourg,  puis  de  celle  de  Meaux, 
né  vers  1660,  mort  en  1730,  a comfiosé  un  Diciù»t~ 
noire  demusique,  où  J. -J.  Rousseau  a puisé  la  plu- 
part des  articles  insérés  dans  le  sien.  Il  avait  formé 
une  belle  collection  de  musique,  qu'il  légua  après 
sa  mort  au  roi  l.o(iitXV,  et  qui  sc  trouve  aujour- 
d'hui à la  Bibliothèque  royale. 

BROSSE  DE  BoussAC  (Jean  de),  maréchal.  Yoy. 
BOUSSAC. 

BROSSE  Tla).  Yoy.  LABROSSC. 

BROSSl’.S(Charics  de),  président.  Yoy.  debrobses. 

BHOSSKTTE  (i'.taudc),  né  à Lyon  en  1071,  mort 
en  1743,  fut  avocat-général,  iiuls  échevln  de  la  ville 
de  Lyon.  11  fut  le  fondateur  de  racademie  de  ecUe 
ville.  On  a de  lui.  outre  des  ouvrages  de  droit,  des 
éditions  estimées  de  Boileau  cl  de  Régnier,  avec  des 
éclaii-cissements  historiques.  Il  avait  été  |iarUcu- 
lièrcmeiil  lié  avec  Boileau,  et  avait  entretenu  avec 
lui,  de  1099  à 1710,  uno  correspondance  suivie,  qui 
a été  publiée  par  Cizeron-Rival,  1770.  Il  avait  atûâi 
fait  un  commentaire  sur  Molière,  qui  s'esl  perdu. 

BHOTIER  (Gabriel),  érudit  français,  né  en  1723  à 
Tannay  dans  le  Nivernais,  mort  à Paris  en  1789, 
entra  chex  les  Jésuites  et  fut,  jusqu'à  la  suppreesiou 
de  l'ordre,  biblioUiécaire  du  collège  de  Louls-le- 
Granü.  Oqade  lui.  outre  des  ouvrages  do  théologie  et 
d'érudition,  une  Millon  fort  esllméa  de  7*oci(c,  Pa- 
ris, 1771,  4 vol.  in-4,  et  1770, 7 vol.  tn-12,  avec  des 
commentaires  cl  des  suppléments  dans  lesquels  11  a 
tâché  de  combler  les ‘lacunes  qui  restent  dans  l'ou- 
vrage de  l'hUtorien  laUn.  On  lui  doit  aussi  une  édi- 
tion de  Pline  le  naluraltsle,  1779,  0 vol.  in-J2,  et 
uoeéd.du  P/ufarfued'Amvot,23v.lD-8,1783,ctc. — 
Son  neveu,  l'abbé  Br.,  publia  ses  œuvres  posthumes 
et  concourut  au  Théâtre  des  GrecA,  1785.  Impliqué 
âvec  Lavilleumois,  en  1797,  dans  unecoosp.  contre  le 
Direct.,  il  fütdéporté  à Siuamari,  où  il  m.  dès  1798. 

BROU,  ch.-l.  de  cant.  (Eure-et-Loir;,  sur  l'O- 
zaune,  à 36  kil.  O.  de  Chartres;  2,100  hab. 

BROU  (N.-D.  de),  b.  église  gothique,  près  de  Bourg; 
mausolées  de  Philibert  et  Marguerite  d'Autriche. 

BROÛAGÉ  ftl) . b.  de  ta  Char.-lnf.,  à 6 kil.  N.  de 
Maronnes  : port.  Ane.  place  fbrle.  Marais  salants. 

BROUGHTON  (archlj^l),  groupe  d'Iles  situé  sur 
la  cÂte  occid.  de  l'Amérique  sept.,  au  N.  de  Hte 
Quadra-et-Vaneouver,  par  60*  47‘  lal.  N.,  et  128* 
&Q'  long.  O.  — On  donne  le  même  nom  à un  groupe 
d îtes  de  rOcéanie  à l'E.,  de  la  Nouv.-7<élando  par 
44*  lal.  S.  et  178*  long.  O.;  nie  Clialam  en  est  la 
principale.  Ils  ont  été  tousdeux découverts  porG.-R. 
Broughton. 

BROUGHTON  (Oulllaume-Robert),  navigateur  an- 
glais, né  dans  le  comté  do  Glocesler.  mort  à Flo- 
rtnee  en  1821.  U commandait  le  brick  le  Chatam 
dans  la  célèbre  expédition  du  capitaine  Vancouver. 
Il  découvrit  en  1790  plusieurs  Iles  k l'embouclmre 
do  la  Colombia,  surlacùte,  et  leur  donna  son  nom 
{\'oy.  l'art,  précédent).  Il  reconnut  en  outre  les  éluts 
au  Japon,  ta  cèle  orientale  de  l'Asie  et  une  partie 
de  rOcMnIe.En  1797,  il  eut  part  àli prise  de  Java; 
il  rempliMait  alors  les  fonctions  de  commodore. 

BROUSSAIS  (François-Joseph-Victor)j  célèbre 
médecin  français,  né  à Sl-Malo  en  1772.  mort  à Pa- 
ris en  1838,  fut  élève  de  Bichat  et  de  Pinel.  Il  com- 
mença sa  carrière  par  être  médecin  aux  armées  et 
fll  en  relte  qualité  toutes  les  campagnes  de  la  ré- 
publique et  de  l’empire.  Rentré  en  Fiance  en  1814, 
il  fut  nommé  médecin  ordinaire  du  Val-do-Grle«, 
et  e est  à partir  dé  oo  moment  qu’il  commença  i«a 
^lèbre  réforme,  l^à  en  1808  U avait  publié  une 
tiistoire  des  phlegmasies  chroniques^  dans  laauclle  II 
combattait  le  svstème  médical  alors  uiiiveriellemciit 
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«dopté.  En  1817.  n flt  paraître  ion  Examen  det 
doctrines  médicales  : cet  ouvrage  flt  révolution  dont 
l'école.  Une  nouvelle  édition  refondue  du  même 
ouvrage  fut  publiée  en  1821  et  fut  blentAt  tuiviedu 
journal  intitulé  : Annales  de  la  médecine  physiotogi- 

3ue,  du  TVaité  de  Physiologie  pathologique,  1826.  et 
U célèbre  Traité  sur  rirritation  et  la  folie,  1828. 
Apr^  1K30.  il  fut  nommé  professeur  de  pathologie 
à U faculté  de  médecine,  et  il  devint  membre  de 
l'Acad.  des  Sciences  morales  et  politiques  Ion  de  son 
rétablissement.  Il  avait  été  aussi  nommé  médecin 
en  chef  du  Va)-de~Urâce.  Broussais  appela  toute 
1 attenUon  des  médecins  sur  Hrritalion  ; il  voulait 
ei^pliquer  tous  les  phénomènes  palholt^ques  )>ar 
l'irritation  et  rinflaromation  des  tissus,  de  ceux 
surtout  du  canal  iniesUnal,  et  préconisait  le  traite* 
ment  antiphlogistique  ; maison  raccuse  d’avoir  pro> 
fé.xsé  un  système  exclusif  : aussi  renoontra-tril  l>eau* 
coup  d’adversaires.  Dans  les  dernières  années  do  sa 
vie , Broussais  adopta  les  opinions  du  docteur  GaJl 
et  les  défendit  avec  la  même  chaleur  qu’il  avait  mise 
a défendre  son  propre  système.  Il  fut.  en  outre,  un 
des  plus  ardents  adversaires  des  doctrines  psy- 
chologiques et  spiritualistes.  M.  Mlgnel  a lu  une  In- 
téressante notice  sur  Broussais  à la  séance  de  l'Aca* 
démie  des  Sciences  morales  du  27  juin  1840. 

BROUSSE , quelquefois  BOURSE  ou  BURSA, 
Prusa  ches  les  anciens,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Anatoliej,  à 97  kll.  S.  de  Constantinople . sur  le 
flanc  do  ranclenmonl  Olympe;  60,000  hab.,  Turcs, 
Crées,  Juifs,  Arméniens;  S faubonn^:  mureUles, 
chAlcaU'fort  ; ruesétroiles  ; terrain  iné^l  : mosqu^ 
nombreuses, mais  presque  lootfsen  mines;  bainsd'eau 
thermale  aux  environs.  Etoffes  de  soie.  Commerce 
actif  avec  Atep  et  Smyrne.  Cette  rille  était  Jadis 
la  capitale  du  royaume  de  Bithynie;  elle  appartint 
ensuite  aux  Romains,  puis  aux  empereurs  grecs  jus- 
qu'en 1326,  époque  à laquelle  Orichan  s'en  empara 


et  en  fit  1a  rapUale  de  ses  états.  Elle  fut  brûlée  par 
Timour  (1377),  rasée  par  Isa  son  fils,  rebâtie  nae 
Mahomet  II.  reprise  et  brûlée  pour  la  seconde  roU 


fKir  Soliman  dans  sa  guerre  contre  Monça.  Ko;/,  prusa 
BROUSSEIi  (Pierre),  conseiller  au  parlement,  joua 
un  rûle  important  dam  la  guerre  de  la  Fronde.  S'é- 
lant  signalé  par  une  rive  opposition  aux  mesures  du 
gouvernement,  la  régente  Anne  d'Autriche  le  Ûtarrè- 
ler(1648);  le  peuple  soulevé  exigea  son  éiargiisement 

Iiëndant  la  Journée  des  Barricades,  mais  sans  succès, 
/année  suivante,  Il  fût  nommé  gouverneur  de  1a  Bai- 
Ulle,  dont  le  peuple  venait  de  s'emparer;  en  1661, 
les  Frondeura  le  nommèrent  prévût  des  marchands. 

BROUSSON  (Clément),  ministre  protestant,  né  à 
Nîmes  en  1647,  exerça  pendant  longtemps  arec 
distinction  la  profession  d'avocat  à Toulouse.  Lors 
des  persécutions  exercées  contre  les  Protestants,  il 
fut  forcé  de  quitter  la  France  ; il  te  réfUgU  en 
Suisse,  puis  en  Hollande;  mais  plnsieurs  fois  il  ren- 
tra secrètement  en  Fraooe.  et  pi^ha  dans  plusieurs 
provinces,  surtout  dans  les  Cévennes.  Ayant  été 
pris  à Oléron,  il  fut  rompu  vif  en  1698.  comme 
coupable  d’avoir  prêclié  rinsurrection  et  d'avoir 
eniretenu  des  Intelligences  avec  les  ennemis  de  l'é- 
tat. Des  écrits  qu’il  avait  composés  en  faveur  de  son 
parti,  le  pins  curieux  estupe  relation  des  merveilles 
que  Dieu  fait  dasis  les  Cévennes.  1694. 

BROUSSONNET(P.-Marie-Aug.),  nataraliste  et 
médecin,  né  en  1761  â Montpellier,  mort  dans  cette 
Tille  en  1807,  fut  svppléootde  Daut^nton  au  collège 
de  France  «t  son  adjoint  à l’école  véléiinaire  (178^, 
membre  de  l’Académie  des  Sciences . secrétaire  ae 
la  Société  d'agriculture.  Il  fut  revêtu  en  1789  de 
quelques  fonctions  civiles;  il  devint  ensuite  mem- 
bre ae  rAssemblée  législative,  entra  dans  le  parti 
des  Girondins  et  fut  proscrit;  11  erra  qnelque  temps 
en  Espagne,  en  Portugal,  et  visila  Maroc,  utilisant 
SCI  conraes  pour  l'histoire  natorelle.  Rentré  en 


Frmtee,  Il  fut  nommé  consul  à Mogador,  puis  au 
Canaries,  et  enfin  professeur  de  botanique  à Mont- 

rllier.  Broussonnet  est  le  premier  qui  ait  appUqné 
la  Boologie  le  qratème  de  nomenclature  et  de 
description  de  Linnée.  11  a aussi  rendu  de  grandi 
services  \ l'agricullure.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  Ichthyologiæ  decas  prima,  Londres,  1782; 
r Année  rurale,  calendrier  à l’usage  des  cultivateurs, 
Paris,  1787;  la  Feuille  du  Cutiivauur,  avec  Parmen- 
tier. Dubois,  etc.  : et  une  fouie  de  mémoires.  On 
lui  doit  l'introduction  en  France  des  premiers  trou- 
peaux de  mérinos  et  de  chèvres  d'Angora. 

BROUVELIEURES,  ch.-l.  de  cant.  (Vosges),  A 
3 kil.  de  Bruyères  ; 600  hab, 

BROUWERSHAVEN,  vili.  de  HolUnde  (ZéUnde). 
dans  nie  de  Schouwen,  i 10  kll.  N.  de  Zirikxée; 
700  hab.  Pèche  d'huttres.  Patrie  de  Jacques  Csts. 

RHOWN  (Robert),  sectaire  anglais,  né  vers  1660 
â NorÜuunpton,  mort  en  1630,  s'éleva  contre  la 
hiérarchie  ccciéstasUque  et  contre  la  forme  des  sa- 
crements : enseigna  urw  doctrine  fort  analogue  à 
celle  des  Puritains,  en  y Joignant  une  forte  teinte 
de  républicanisme,  et  fdt  persécuté  et  emprisonné 
TOur  scs  opinions;  s'échappa  et  m réfugia  dans  la 
Glande,  ou  U conUnna  à prêcher  sa  doctrine  ; r^ 
vint  en  Angleterre  en  1686,  fit  quelques  conces- 
sions et  obtint  une  paroisse  dans  le  comté  de  Norlh- 
ampton.  On  a de  fui  un  traité  de  la  Riformasioss 
sans  concestxons,  Middelbourgi  1682. 

BROWN  (tlys^Maiimil.),  feld-maréchal  au  ser- 
vice de  rAiitrirhe,  issu  a une  famille  irlandaise, 
né  à Bâle  en  1706,  rendit  de  grands  services  à 
Marie-Tbéréee.  gagna  en  1746  la  baUltle  de  Plai- 
sance et  s'empara  de  Gênes,  li  repoussa  en  1766  le 
roi  de  Prusse  qui  avait  envahi  la  whême,  et  rem- 
porta suc  lui  la  bataille  de  LowosiU.  Il  Ait  blessé 
mortellement  à la  Itataille  de  Prague  en  1767. 

RROWN  (Jacq.),  nodolstre  angllc^  et  fécond  écri- 
vain, né  en  1716  à Rothlmry  (Norlhumberland),  s 
composé  un  Euai  sur  la  satire^  en  vers,  1760  : des. 
Essais  sur  les  Caractères  de.  Sha/tesbury , 1761  ; 
un  ouvrage  intitulé  ; Appréciation  des  mœurs  du 
temps,  1767,  qui  avait  pour  but  de  ranimer  l'esprU 
public  en  Angleterre,  et  qui  eut,  dit  VoUaire,  une 
grande  influence  sur  les  ^énements  qui  suivirent , 
une  Histoire  de  la  poésie,  1764  ; des  tragédies,  des 
sermons.  On  loi  doit  aussi  des  écriU  sur  réducation, 

aui  lui  flreNt  une  telle  réputation  que  l'impératiiee 
e Russie  lui  proposa  de  venir  à Pélcrsbouig  pour  y 
organiser  les  écoles  ; mais  au  moment  de  partir  U te 
coupa  1a  gorge  dans  un  accès  de  mélancolie,  1764. 

BROWN  (Jesn),  célèbre  médecin  écossais,  né  en 
1736  dans  le  comté  de  Berwick,  était  fils  d'un  pau- 
vre Journalier.  Ayant  montré  de  bonne  heure  une 
grande  aptitude  à l'étude,  on  l'envoya  à Edimbouvg, 
où  n étudia  la  médecine,  tout  en  donnant  des  le- 
çons pour  vivre.  11  s'acquit  une  grande  réputation 
par  ses  cours  et  sa  pratique,  devint  en  17M  prési- 
denl  de  la  Société  médicale  d'Edimbourg,  publia 
des  Etemenia  wsedicina,  où  11  exposait  un  nouveau 
système  de  médecine,  et  eut  bienlût  un  g^d  nom- 
bre de  sectateurs  qui  prirent  le  nom  de  Brownislcs. 
Ayant  dissipé  par  son  iQSpoduite  la  fortune  qu'il 
avait  acquise  par  ses  talcrns,  il  se  rendit  en  1786  à 
Londres  où  sa  misère  ne  fit  qu'augmenter,  et  IL  fut 
emprisonné  pour  dettes.  Il  y mourut  en  1788,  au 
moment  où  l'ambassadeur  de  PruaSe  lui  proposait 
un  établissemeot  avantageux  à Berlin.  Brown  ex- 
pliquait tout  par  une  propriété  vitale  qu'il  nommait 
excitabilUé.  et  réduisait  U médedne  â l'art  de  mo- 
difier l'excitabiülé  par  le  sage  emploi  des  lUmulanU, 
de  manière  à augmenter  ou  à diminuer  l’excitation. 
Ses  Éléments  de  médecine  ont  été  traduits  en  frap- 
çais  par  Bertin  et  par  Fouquier,  1806. 

BROWN  (Thoaua),  professeur  de  philosophie  à 
Edimbourg,  né  en  1778  à Kirkmabrrck  prra  d'E- 
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dJfflteurg,  mort  oa  1830.  exerça  d’abord  U médo- 
dM  ( pua  nippléa  le  profeueur  Dugald-Stewart  à 
partir  de  1810.  Il  a oompoaé  un  Euai  sur  ta  rtU^ 
ttn  de  cause  ci  effets  et  dea  Leçons  sur  ta  phiIosù~ 
pkie  de  Fesp^  humain,  ouvrage  pnlhume  qui  est 
devenu  claiaique  dans  la  Gramle-Drotagoe  et  aux 
Etats-Unis  : Il  s’j  éloigne  souvent  de  Reid  et  Stewart, 
poursuivre  Hume.  Il  aeompoeé  des  poésies  estimées. 

BROWNE  (Thom.),  mraecia  el  savant,  né  i 
Londres  en  IMS.  mort  en  1683,  s'est  fbii  connaître 
ptf  un  ouvrage  inUtulé  : la  Religion  du  médecm, 
1642,  qui  fut  traduit  en  français,  en  latin  et  en 
dIecDaod  ; et  par  un  easai  sur  les  erreurs  vulgaires, 
Pseudodoxia  epidemica,  1646,  traduit  en  franç.  par 
Seucfaaj,  1738.— 11  lalua  un  fils,  Edouard  Browne, 
tpédedo  dJsUogué,  né  en  1643,  mort  en  1708,  qui 
t’est  surtout  bit  connaître  par  ses  vojrages,  publiés 
à Uodres,  1673,  et  traduits  en  français,  16T4. 

aaoMTft  (Simon),  eodésiasUque  dissident,  né  en 
IttO,  ax»rt  en  1783,  éerlvit  plusieurs  ouvrages  pour 
la  défense  du  christianisme  contre  Woolston  et 
dsl.  11  tomba  à 1a  fin  de  sa  vie  dans  une  espèce  de 
déoMace  qui  ne  l’empêcha  cependant  pas  de  com- 
poser d'excellents  ouvrages. 

BAOwxB  (Gulll.-George),  voyageur  anglais,  né  à 
t4Mdrsi  en  1768,  est  le  premier  Europ^  qui  ait 
pénétré  dans  le  Darfour,  pays  situé  à l’O.-  de  l’A- 
OTiÿiie  (1793).  11  fut  assassiné  en  1813  en  allant 
ds  TauHs  à Téhéran. 

BROWNISTES.  Yog.  Baown  (Jean). 

BRÛZZJ.  bourg  de  Toscane,  à 6 kii.  N.  O.  de 
Hmee.  Beaux  chapeaux  de  paille,  dits  d’ihüie. 
BRUCE  (Robert),  comte  d'Annandale,  seigneur 
issn  de  la  maison  royale,  fils  de  Robert 
Bruci  le  Noble  et  d’Isabelle  d'Eeosse,  disputa  le 
héMàBailleul  après  la  mort  d’Alexandre  111(1386),. 
Hs'ooitauroi  d’Angleterre,  Edouard  1,  pour  triom- 
pher de  son  rival  : mais  U fut  trompé  par  le  mo* 
Avqoc  anglais  qui , iq>rès  la  victoire,  refüsa  de  lui 
dooâsr  le  tr6ne.  11  a'unlt  ensuite  à Wallaee  pour 
déliîrer  l'Ecosse.  Son  fllsdevinl  roi.  (Tw.  l’arL  suiv.) 

*aoa  (Robert) , d’abord  comte  de  Carrick , puis 
rai  d'Ecosse  aous  le  nom  de  Robert  1,  était  fils  du 
précédent.  11  vécut  d’abord  à la  cour  d'Edouard  I, 
^s'ccquiva  de  Londres,  souleva  l'Ëoosse  et  se 
8t  couronner  à Sofine,  1306.  U défit  Edouard  II  à U 
btaUkde  Bannockbum  (1314).  Après  de  nombreux 
^pnibali,  11  fit  reoonnaitre  son  indépendance  par 
Edûosrd  lli  en  1329.  llmonrutdans  1a  même  année: 
— Ueutunbère,  Edouard  Bruce,  qui  fut  prodamé 
a 1)25  roi  d’Irlande , rt  qui  péril  à la  bataille  de 
Ppftdsft,  dans  un  combatsinguUer  contre  un  Anglais. 

•aoex  (David) , roi  d’EoooM  sous  le  nom  de  Da- 
^ U,  Ûb  de  Robert  Bruce,  suncéda  à ses  droite  en 
1^129.  Privé  pendant  quelque  temps  de  ses  états  par 
Edouard  111,  qui  avait  placé  Bailteul  sur  le  trêpe, 
■ 7 rentra  en  1342  avec  le  secours  de  Philippe  de 
|dris,  roi  de  France,  et  fit  ^ guerre  à Edouard  Ilb 
Apria  avoir  obtenu  quelques  succès,  U fut  vaincu  et 
pdsàMevUra  Crocs  (1346),  et  resta  pendant  dis  anr 
opÜfllaTourde  Londres.  Edouard  lulrenditenün 
h Uberté,  à U solUcitalion  de  sa  sœur  Jeanne,  que 
avait  épousée.  11  mourut  en  1370,  laissant  la 
^^^uroBoe  i Robert  Stuart,  son  neveu. 

itcce  (Jaeq.),.  célèbre  voyageur  écossais,  né  à 
iuuolrd  en  1730,  mort  en  1794.  Après  s’être  en- 
ruhi  dans  le  commerce,  U se  mit  à voyager  pour  ae 
^ttlMrs  du  chagrin  que  lui  causait  la  perte  de  sa 
^^tne,  U vicita  toute  l’Afrique  septentrionale,  puis 
Pénétn  dans  rAbyesinie,  etse  mit  a la  recherche  des 
l^rcesdu  NU  (1768-72).  Après  une  longue  absence, 

U revhil  en  Angleterre  où  on  le  erovait  mort,  et  y 
inblia  la  relalioo  de  ion  Yogage  à la  recherche  dès 
Msroesda  NU  (1773).  Cette  relaUon  a été  traduite 
eo  français  par  Caméra,  1790,  6 vol.  in-4.  Bruce 
tbiaaeoop  ajouté  aux  connaiaeuicea  que  l’on  avait 


sur  la  géographie  et  l'histoire  naturelle  de  l'Abus- 
slnte;  nuis  11  raralt  qu'il  n’a  pa»  découvert  1rs 
sources  du  vrai  Nil  ; il  a seulement  remonté  Jusqu  à 
la  source  du  Bahr^l-Axrek,  un  des  affluentsdu  Oeuve. 

BRÜCHIUH,  quartier  de  la  ville  d’Alexandrie  eu 
te.  Vog.  AUXAÜDRIE. 

lUCHSAL.  ville  du  grand-duché  de  Bade,  k 19 
kil.  iS.  E.  de  Carlsnihe  ; 6,0ü(t  hab.  llêtelHlu-vilie 
et  château  qui  était  Jadis  la  résidence  de  l’évêque  de 
Spire.  Mine  de  sel,  oomuicrce  de  sel. 

DRUCK,  ville  des  États  autrichiens  (Styrie),  à 40 
kil.  N.  O.  ae  Grætz  : 1 ,320  hab.  Fonderie.  (k>fnmerce 
de  transit. 

anuat-son-LSiTHA , ville  des  États  autrichiens 
(Autriche),  à 30  kil.  S.  O.  de  Preshourg;  3,360  hab. 

BRUCKER  (J.-J.),  savant  allemand,  né  à Augs- 
bourg  en  1696,  mort  dans  la  mémo  ville  en  1770, 
fut  pasteur  de  l'église  de  St-Ulric.  Il  est  auteur  de 
rifùioria  critiea  philosophùe  a mundi  incuttabulis  ati 
noetram  ueque  œtalem  deducta,  Leipsick,  1741-44, 
S vol.  1d-4.  réimprimée  avec  augmentation  d'un 
6*- toi.  en  1767,  ibid.  C'est  une  vaste  compilation, 
fruit  d’une  énidiUoe  exacte  et  étendue,  où  la  vie  et 
les  opinions  des  philosophes  «ont  exposées  avec  dé- 
tail et  fidélité.  L’auteur  en  publia  lui-même  un 
Abrégé  aous  le  titre  d' IneùDeüonee  kietoriee  philo-^ 
êophlca,  1747  et  1766.  11  avait  préludé  à son  grand 
ouvrage  par  phtsieursdisBertaUonsdoolla  plus  impor- 
tante est  Historia  phitosopbica  de  ideis,  Augsbourg , 
1723.  11  publia  en  1748  : Miscellanta  historia  péi- 
losophica,  litteraria,  criticœ,  etc.  On  lui  doit  en 
outra  plusieurs  écrite  sur  la  littérature  allemande. 

BRlJCTERES,  Drueieri,  peuple  germanique  qui 
habitait  sur  les  bords  de  l’Ems,  entre  les  Frisii  au 
N.,  les  Baiavi  k l’O.,  les  l/vipti  au  S.,  les  Dulgibini 
k TE.,  et  s’étendait  jusqu’à  la  Lippe,  le  Weser  et  le 
Weept.  Ils  occupaient  l’emplacement  d’une  partie  de 
la  F^sse  Rhénane  (Westphaiie)  et  du  royaume  de 
Hanovre,  territoire  marécageux  d’où  ils  avalent  tiré 
leur  nom  {brûch,  marais).  Ils  combattirent  Drusus 
sur.rEms,  soutinrent  les  Chénisques  et  les  Maries 
dans  leurs  guerres  contre  les  Romains,  et  favori- 
sèrent Qvills.  Ils  Rirent  subjugués  plus  tard  par  les 
Saxons.  Beaucoup  d'entre  eux  entrèrent  alors  dans 
la  milice  romaine  i le  refte  se  mêla  aux  Francs. 

BRUEYS  (DavidrAngusUtt  de),  poète  et  théologien, 
né  à Ail  en  1640,  mort  à Montpellier  en  1723,  fût 
tievé  dans  la  religion  protestante  et  fut  cotivertl 
M681)  par  Bossuet  qu’il  avait  d'abord  combattu. 
Devenu  lélé  défenseur  du  catholicisme.  U écrivit  plu- 
sieurs ouvrages  en  faveur  de  oette  relirion  et  finit 
par  entrer  dans  l’état  ecdériastlque.  S'étant  alors 
fixé  à Paris,  U prit  du  goût  pour  le  théâtre  et  com- 
posa , soit  seul , soit  en  société  avec  Palaprat , son 
compatriote  et  son  ami,  plusieurs  comédies  qui  eu- 
rent du  succès.  Sea  pièces  les  plus  connues  sont  : 
te  Grondeur,  1691  : te  Muet,  1691;  Flmportant  de 
cour,  1693  : U Sottoujouresot,  1698  : tee  Empiriques, 
1698  : CAvocat  patelin,  1706  ; cette  dernière  pièce  est 
tirted'une  ancienne  farce  de  P.  Blanchet,  qui  vivait 
au  temps  de  CharlesYlU.ll  a'eat  aussi  essayé,  mais 
avec 'moins  de  succès,  dans  la  tnieédie.  Lea  œuvres 
littéraireè  de  Brneys  ont  été  publié  en  1 736. 3 vol. 
in-l3,  et  en  1812,  par  M.  Auger,  3 vol.  ln-18. 

BBUETS  (Fr.'Paul  de),  contre-amiral,  né  en  1760 
à Usés,  commandait  la  floUo  qui  conduisit  en  Egypte 
l’armée  aux  ordres  de  Bonaparte  (1798).  Ayant  trop 
tardé,  après  avoir  débarque  ses  troupes,  â quitter 
les  côtes  de  l’Egypte,  il  fut  attaqué  par  ramiral 
Nelson  près  d'Aboukir  ; ion  CKsdre  fui  presque  en- 
tièrement détruite,  et  il  périt  lui-même  aprÀ  avoir 
ioU  dea  prodiges  de  valeur  (l«v  août  1798). 

BRUITS,  ville  de  Belgique,  cb.-l.  de  la  Flandre 
oedd.,  à 88  kH.  N.  O.  de  BruxelleM.  sur  le  canal  de 
Gand  à Ostende;  46,000 h. Evêq,Egl. Notre-Dame, 
hôlel-d»*vUle,  pilais  épiscopal,  palais  de  justioa, 
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haila,  etc.  UnWtnit^«  lociélÀ  MTante»,  musée,  bS- 
hlioth.  Commerce  de  toile*,  serges,  étoffes  de  laine, 
draps,  saton,  eau^le-vie.  blérc  ; fonderie  de  cloches. 
Le  peintre  J.  Van  Kyck  t'j  Ûia,  d'où  il  fut  dit  Jean 
deëruacM.  Pat.de  Berken.Slevin,  etc  V.  munlcip.au 
III*  siMe,  Irte  rfene  au  iiii*.  Fréquentes  révoltes 
contre  les  ducs  de  Boulogne  qui  la  possédaient.  Kile 
appartint  à la  France  en  1745  et  en  1794:  fut  couh 
prise  dans  le  roy.  des  Pays-Bas  en  ISIS,  et  dans  U 
Belgique  en  tSDt.^Un  canal  Punit  I Oslenüe. 

BRUGUIÈRES,  cli.-l.  de  cant.  (Tarn),  k U kil.  S. 
de  Castres  ; 3.724  hab. 

BRUilL,  ville  des  Èlats  prussicqs  (nrov.  Rlié- 
nane) , à 13  kil.  S.  de  (>>lo^e;  1.550  hatilt.  Aux 
environs,  superbe  château,  uit  des  Électeurs,  cons- 
truit en  1725  pacClément-Auguste  de  Bavière,  auj. 
détruit.  (^Ue  ville  servit  de  refuge  à Mazarin  lors- 
qu’il fut  banni  de  France  en  1051. 

BHUHL  (Henri,  comte  de),  premier  ministre  et 
favori  d'Au^ste  lU.  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Po- 
logne. né  en  1700  dans  la  Thiiringe,  a’est  rendu  tris- 
tement célèbre  par  les  malheurs  que  la  Saxe  èl  la 
Pol(^e  essuyèrent  sous  son  administration,  ainsi 
que  jwir  son  futc  et  ses  extravagances  financières. 

BRUIX  (Eustache),  amiral  français,  né  en  1759 
à St-Domingue,  mort  en  1805,  lU  avec  distinrllon  la 
campagne  d’Amérique,  et  n'en  fut  pas  moins  exclu 
du  sen'ice  en  1793  : mai*  fut  rappelé  d^  1704  . de- 
vint peu  après  major-général  de  la  marine  à Brest, 
puis  contre-amiral  et  enfin  ministre  de  la  marine.  H 
réussit  presque  miraculeusement  à sortir  de  Brest 
qui  était  bloqué  par  les  Anglais  et  gagna  la  Médi- 
terranée où  il  rendit  de  grands  services:  ü venait 
d’élre  nommé  amiral  de  la  flottille  Impériale  ras- 
semblée à Boulogne  pour  faire  une  descente  en  An- 
gleterre, lorsqu'il  mourut. 

BRULON,  ch.-i.  de  cant.  (Sarlhe).  k 32  kil.  N.  O. 
do  La  Flèche  : 1,350  hab. 

BRUMAIRE  ()el6),anVIlI,  Journée  mémorable 
dans  Inqueile  le  général  Bonaparte  renversa  le  Di- 
rectoire. Il  Ül  évacuer  par  une  compagnie  de  gre- 
nadiers la  salie  où  délibérait  le  Conseil  des  Cinq- 
CenU,  et  forma,  avec  Sieyès  et  Roger-Üucos , un 
nouveau  gouvernement  sous  le  nom  de  ConiNfai 
proritoire.  Celle  journée  i^pond^au  9 nov.  1799. 

BRUMATH,  Brucomagus,  ch.-l.  de  cant;  (Bas- 
Rhin),  à n kil.  N.  O.  de  Strasbourg  :-4. 131  hab. 

BRUMOY  (Pierre,  dit  le  Père),  savant  jésuite,  né 
à Rouen  en  1088,  mort  en  1742,*  vint  de  bonne 
heure  à Paris,  flli'éduentlon  du  prince  deTalmont, 
travailla  au  Journal  de  Trévoux  , fut  ciiargé  de  con- 
tinuer [‘Histoire  de  l’église  gallicane , commencée 
par  1x)nguevai  et  Fontenay  (Il  en  rédigea  Itssvoi.  1 1 
et  12),  ci  se  fil  connaître  avanlagcuscment  par  plu- 
sieurs publicalions  hisloriqDcs  etlitléraires.  La  plus 
importante  est  ie  TMAtre  des  Grecs,  contenant  des 
traductions  et  des  analyses  des  Iragiques  grecs  avec 
de  savontes  remarques,  1730,  3 vol.  iu-4,  et  1747, 
6 vol.  in-S.  Cet  ouvn^  a été  publié  de  nouveau 
avec  de  m'ondet  améliorations  )>ar  MM.  Rochefort, 
Laporte-Outheii,  cIc.,  1785-89,  I3  vol,  iiv-8  , et  par 
M.  Raoul  Rochelle,  1825,  16  vol.  On  a encore  de 
Bnimoy  un  Recueil  de  diverses  pièces  en  prose  et  en 
vers,  dans  lequel  oo  remarque  deux  poème*  latins, 
l'un  tor  les  Passions,  l'autre  sur  la  Verrerie, 

BRUNCK  (Richard-Fr^PhU.),  hellénUle  français, 
né  à Strasbourg  en  1720,  mort  en  1803,  fulcommis- 
saire  des  guerres,  puis  receveur  des  finances,  et  ne 
eommcnçaque  vers  i'ftgo  de  30 ans  à cultiver  la  litté- 
rature grecque  à laquelle  II  a rendu  de  si  éminents 
services.  On  lui  doit  an  grand  nombre  d’éditions 
estimées.  Les  princlpalea  sont  t Analecta  veterum 
poeiarunt  grtecoruTn,  3 vol.  ln-8,  Strasbourg,  1776, 
c'est  une  édition  de  VAnihotooie  beaucoup  plus  oom- 
plèle  et  plus  soignée  que  les  précédentes;  A»o- 
créon,  1778  et  1786;  ApoUonius  de  Rhodes,  1780 1 


Aristophane,  1783;  les  Gnomiques,  1784;  Sophocle^ 
1786  et  1789  : cette  dernière  édition  est  regardés 
comme  son  chef-d'œuvre.  On  reproche  à Bninck  une 
grande  hardiesse  dans  ses  corrections. 

BRUNDiSlUM  ou  BRUNDUSIUM.  auj. 
vulgairement  Brindes  en  franpils,  ville  maritime 
d'ilalie,  sur  rAdrialique.  dans  le  terrilolre  des  Co- 
iaàri.  Port  célèbre,  d où  les  Romains  avaient  cou- 
tume de  s'embarquer  pour  la  Grèce.  Elle  fut  U pa- 
trie de  Pacuviui,  et  vit  mourir  Virgile.  Elle  four* 
nissalt  d'huitres  la  ville  de  Rome. 

BRUNE  (G.-M.-A.),  maréchal  de  l’empire,  né  en 
1763  k Brivc»-ia-Gail(arde.  était  dis  d'un  avocat  au 
présidial  de  cette  ville.  U adopta  avee  ardeur  les 
principes  de  la  révolution,  se  lia  avw  Danton  else 
fil  d'abord  connaître  par  quelques  écrits  politiques. 
Ayant  pris  du  service  en  1793,  Il  devlntblenUM  g^ 
néral  de  brigade  et  se  distingua  à la  bataille  d’ Ar- 
cole ; puis  il  commanda  en  chef  en  HoUande  (o6 
il  l»attit  les  Anglais  à Alkmaer),  en  Vendée  et  en 
Italie,  et  fut  nommé  maréchal  à l’avéncment  de 
l'empereur.  Chargé  du  gouvernement  des  villes 
hansMliques  (1807),  Il  prit  Slraliund.  11  fut  néao- 
lAolns  disgracié  peu  apr^.  Quand  Napoléon  revint  de 
l’île  d’Elbe,  il  fut  chargé  d un  commandeiiieiil 
le  Midi,  peu  de  temps  après  la  bataille  de  War- 
terloo.  Il  fut  «ssawiné  k Avlpnon  |>ar  la  populace 
royaliste  amtuléo.  Brivesluiaéfig6uDestatue(l84l). 

BRUNEHAUT,  reine  d’Auslrasie  (5C8),  femme 
du  roi  Slgebcrl  et  fille  d’Alhanagilde , roi  goth 
d'Espagne,  est  célèbre  par  scs  démêlés  avec  Fréd^ 
gonue.  Voulant  venger  sa  sceur  GaUuInte,  femme 
de  Clillpérlc,  roi  de  Neustrie,  qui  éUit  devenue  vte- 
limede  la  jalousie  de  Frédegonde,  elle  fit  déclarer 
la  guerre  par  8igebert  au  roi  de  Neustrie  ; elle  al- 
lait s’emparer  de  ia  personne  du  roi.  quand  Fréde- 
ffondofilas*a»lnerSlg<l>ciiàVllry-sur-Scarpe  (5751. 
Devenue  elle-même  prisonnière  de  son  eniicmre,  elle 
ne  s’échappa  qu’à  la  faveur  de  l'amour  qu'elle  sut, 
dit-on,  inspirer  à Méroréc,  fils  de  Chilpéiic.  Bniner 
haut  gouverna  l’Auslrasie  sous  la  minorité  de  Chil- 
deberl  son  fils,  et  de  Tl»éodel>crt  son  pellt-Qla. 
Chassée  d'Autlrasie  par  une  sédition,  elle  se  réfugia 
en  Bourgogne,  auprès  d'un  autre  de  sca  pelils-nii, 
et  exerça  dam  ce  pavs  une  grande  influence.  Cl<^ 
taire  11.  fils  de  Chllpéric  et  de  Frédegonde,  éUnt 
devenu  roi  de  toute  la  monarchie  en  613,  ae  fit 
livrer  Brunchaut,  et  la  mil  à mor*t  en  ta  faisant  at- 
tacher par  les  cheveux  à la  queue  d'un  cheval  in- 
dompté. Les  historiens  portent  sur  celle  reine  les 
jugements  les  plus  contradictoires,  mais  tous  s'ac- 
cordent à louer  ia  supétioiilé  de  son  esprit  et  U 
l)oaulé  de  sa  personne.  On  volt  en  Belgique,  en 
Flandre  et  en  Bourgogne  dlCférouts  ouvrages,  no- 
tamment de  belles  chaussées,  qui  portent  encore  le 
nom  de  Brunchaut:  mais  la  plupart  sont  plut6l 
l’œuvre  des  Ronmins  que  de  là  ruine  d'Auslrasie. 

BRUNELLESCHI  (PhU.) , arpliltocle  célèbre,  né 
à Florence  en  1377,  mort  en  1444,  fut  d abord 
apprenti  orfèvre.  Un  vovage  qu’il  fit  à Rome  lui 
inspira  le  goût  de  l'archileclure  : Il  se  forma  par 
j’élude  des  monumenis  antiques.  Ses  dessins  furent 
préférés  à ceux  do  tous  les  autres  artistes  que  las 
Florentins  avaient  appelés  à concourir  au  plan  de 
la  célèbre  eoupolo  de  l'église  de  Sanla-Maria-del- 
Fiore;  U fournit  aussi  les  desins  d'une  foule  d'au- 
tres ouvrages  de  dilférenls  genres , parmi  lestait 
on  elle  la  citadelle  de  Milan,  les  digues  du  Pi  à 
Manloue,  et  l'église  du  Saint-Esprit  à Flomiee. 
On  lui  doit  encore  les  plans  de  l'église  do  Saint- 
Laurent,  et  le  palais  rilli  à Florence. 

BRÜNETTE^a),  fondes  EUU  sardes,  défen- 
dait  le  Pas  de  Suxe:  Il  fut  démoli  en  1798. 

BRÜNETTO  LATINI.  écrivain  Italien  du  xiii-  dè- 
ele,  né  à Florence  vers  1220.  joua  un  rôle  Imporianf 
parmi  les  Guelfes:  fut  député  par  ion  parti  vers  Al- 
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phoose,  roi  de  CeUille*  pour  lui  demander  du  le- 
oours.  et  fût  forcé  de  a'ealler  lonque  les  Gibellni 
eurent  tiiompbé  (1260).  Il  ae  réfugia  à Parla  et  a^ 
Joaroa  24  am  dans  œtte  ville,  cultivant  et  ensei- 
gnanl  lea  lettres  et  la  philosophie:  H 7 compta  le 
Dante  au  nombre  de  ses  élèves.  Il  ne  retourna  dans 
son  pajs  qu'en  1284  et  7 mourut  en  1284.  Brunet* 
to  Latinl  eompM  à Paris  U Tri$or  de  touUi  ehoeee, 
écrit  en  français,  espèce  d’encyclopédie  où  11  traite 
de  l'histoire  sacrée  et  civile , de  Ia  géographie,  de  la 
morale,  de  la  politlcrae,  etc.  Cet  ouvrage,  resté  ma* 
Duscril.  ae  trouve  à la  Bibliothèque  ro^e  (n.  7068- 
69};  il  a été  traduit  et  publié  en  Italien  par  Buono- 
Giambonl,  Trévlse,  1474,  et  réimprimé  à Venise, 
1633,  et  àFloreoce,  1824.  On  a encore  de  lui  une 
grammaire , U Livre  de  la  botme  parleure^  et  plu* 
aieura  ouvrages  de  rhétorique  et  de  morale  en  Italien. 

BRUNPELS  (Othon),  bolanlate  et  médecin,  né  à ia 
fin  du  XV*  ilècle,  mort  en  1634,  était  d'abord  reli- 
ffieux.  11  quitta  le  cloître  lora  de  la  prédication  de 
Luther,  devint  maître  d’école  à Strasbourg,  puis  se 
fil  recevoir  médecin  à Bêle  (1&30],  et  exerça  ia  mé- 
decine à Strasbourg  et  à Berne,  il  publia  un  assex 
grand  nombre  d'ouvragea  sur  la  médecine  v la  ma- 
Uère  médicale  et  la  botanique.  Le  plus  important 
ml  llerèùrum  vivœ  iconee , Straab'jurg , 1 630-36 , 

3 vol.  In-fol.,  qui  renferme  des  gravures d'uno  fidé- 
lité remarquable. 

BRUNI  (Léonard),  connu  sous  le  nom  de  CArétin, 
écrivain  itaiien,  né  en  1369  à Areszo,  mort  eu  1444 
à Florence,  fut  secrétaire  apostolique  auprès  d’in- 
nocent VI  et  de  trois  de  ses  successeurs  ; se  retira 
ensuite  à Florence  où  il  fut  nommé  chancelier  en 
14I6<  11  a surtout  cultivé  rhUtolre  ; le  plus  Impor- 
tant de  ses  ouvrages  est  une  JVûioire  <U  Florence^ 
en  12  livres,  écrite  en  latin,  et  publiée  en  1010.  On  a 
de  lui  lea  Vies  de  Dame  et  de  Pétrarque  et  des  Let- 
trée qui  sont  précieuses  pour  l’hUtolre  de  sou  temps. 

Il  étudia  un  aes  premiers  ia  langue  grecque  et  tra- 
dubil  plusieurs  ou  vragesd’Arislote.  de  Plutarque, elc. 

BRÛN.N,  ville  des  Etats  autrichiens  (Moravie), 
sur  la  Zwiliau  et  la  Schwartia,  à 107  kll.  N.  E.oe 
Vienne  : 40,000  hah.  Eglise  St-Jaoqucs,  hôlel-de- 
ville.  palais  du  prince  de  Lichtenstein.  Inslitulions 
de  bienfaisance  et  d instruction  publique;  théâtres: 
fabriques  de  draps,  Qaneiles,  lainages,  soieries, 
mouaselincs,  toilea,  elc  Oimmerce  de  transit  imp. 
PrlsonduS^oIberg.  Ane.  place  forte  {mais  les  Fran- 
çais l'ont  démantelée  en  1809.  OrUnn  a été  la 
eapit.  de  toute  la  Moravie;  elle  est  auj.  ch.-4.  du 
cercle  de  BrUnn  et  de  tout  le  gouvernement  de 
Moravie  et  Silésie.^ Le  cercle  de  BrUnn  est  entre 
ceux  de  llradisch,  d’OlinUU,  de  Znajm,  rAutriche 
et  la  bohème  ; il  a 88  kil.  sur  62.  et  300,000  hab. 

sao:(!<,  bouig  d’Autriche , à 13  kil.  S.O.  deVicune; 
1,660  hab.  Bons  vins. 

BRUNNEN,  bourg  de  Suisse  (SchwiU),  sur  le  lac 
de  Luccme,  à 4 kil.  S.  O.  de  Schwiti.  (^èbre  par 
rallianee  perpétuelle  qu>  firent  en  1315  Ica  canl. 
de  SchwiU,  d'Uri  et  d'Ümlerwald;  celle  alliance 
hit  fori(rine  de  l'Ibdépendance  de  la  Suisse.  Le 
canton  de  Lucerne  entra  dans  la  ligue  en  1332  ; 
Zoirtch  J fut  reçu  en  1361,  Claris  et  ^ng  en  1362, 
berne  en  1363;  cequi  forma  les  8 anciens  cantons. 

BRUNO  ou  BRUNON,  dit  le  Grajtd,  archevêque 
de  Cologne  H duc  de  Lorraine,  3*  fils  de  l'empe- 
reur Henri-rOiseleur,  et  frère  d'Olhon  1,  sucoraa 
es  963  à Wiefred.  archevêque  de  Cologne,  et  mou- 
rut en  966.  Il  eut  une  part  active  aux  alTairea  de 
son  temps.  Il  n'étalt  point  étranger  aux  lettres. 

aavNO,  Qls  de  Ludoli  (chef  de  la  1 *•  maison  de  Saxe), 
fut  lul-mtoe  duc  de  Saxe  de  869  à 880,  et  bâtit  vers 
861  la  V.  de  Brunswick^  qui  prit  son  nom. 

■KONO  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des  Chartreux, 
aé  A Cologne  vers  l’an  1030.  Après  avoir  été  revêtu 
de  plusieurs  dignité»  eodéslastiqucs  et  avoir  refusé 
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l’archevêché  de  Reims  (1080),  il  le  retira  avec  six 
de  ses  compagnons  dans  un  désert  voisin  de  Greno- 
ble, appelé  la  Chartretae  (1084),  et  7 fondaun  mo- 
nastère où  il  mena  la  vie  la  plus  austère  {Voy. 
CHAaTasux).  Appelé  à Rome  en  1089  par  le  pape 
Urbain  11.  dont  il  avait  été  le  maître,  11  l’aida  de 
ses  conseils  dans  le  gouvernement  de  l'EpUse  ; mais 
U refusa  les  dignités  que  le  pape  lui  oITraU,  et  se 
retire  en  1094  pour  aller  fonder  en  (Glabre,  auprès 
de  Squillace,  une  nouvelle  Chartreuse.  11  y mourut 
saintement  en  llOl.II  a laissé  quelques  écrils  lhéo> 
logiques,  Paris,  1624,  et  Cologne,  1611  et  h;40.  Sa 
vie  a été  écrite  par  le  P.  de  Trecy,  1780.  Son  his- 
toire, représentée  en  26  tableaux  par  Lesueur,  or- 
nait le  cloître  des  Cliartreux  de  Paris  ; ces  tableaux 
se  trouvent  aujourd'hui  au  loixembuurg.  Sa  file  est 
célébrée  le  6 octobre.  — Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  saint  Bruno,  connu  aous  le  nom  de 
saint  Bruno  d’AsU,  né  k Soleria,  près  d'AstI,  en 
Piémont,  évêque  do  Segnl.mort  en  1126,  et  qui  est 
aussi  auteur  de  quelques  écrits  théologique». 

BRUNO  (Jonlano),  philosophe  Italien,  né  vers  1660  à 
Noie  en  Campanie,  fut  d’abord  dominicain.  Ayant 
conçu  des  doutes  sur  la  vérité  de  la  religion,  M sortit  de 
son  couvent,  se  rendit  à Genève(l68(^,  conféra  avec 
io  célèbre  Théodore  de  Bèze,  et  embrassa  le  calvi- 
nisme. II  vint  ensuite  à Paris,  où  il  enseigna  la  phi- 
losophie et  attaqua  Aristote;  passa  de  là  en  Angle- 
terre (1686),  pub  séjourna  à Wiltemberg,  à Pra- 
gue, à Francfort.  Ayant  eu  l’Imprudence  de  rentrer 
en  Italie,  Il  fut  arrêté  à Venise  par  l’inquisition , 
conduit  à Rome  et  brûlé  vif,  comme  hérétique  et 
violateur  de  ses  vœux,  en  1600.  Jordano  Bruno  s'é- 
tait fait  un  système  de  philosophie  fort  analogue  à 
celui  qu'a  depuis  enseigoé  Spinosa:  il  admettait 
que  Dieu  est  la  substance  et  la  vie  de  Imites dioses; 

1 univers  est  un  animal  Immense  dont  Dieu  est 
l’ême.  11  mêlait  à ce  système  des  idées  pythagoricien- 
nes; il  accordait  en  outre  une  grande  Imiiortanceà 
l’art  de  Luile.  Il  a composé  un  très  grana  nombre 
d’ouvrages  ; les  plus  Importants  sont  : De  umbris 
idearum,  Paris,  1682  ; Spaccio  délia  Beetia  trion- 
fanti  {ExpuUion  de  ta  bête  triomphante),  Londres. 
1684,  allé^rie  dans  laquelle  ü co'ubat  la  supersti- 
tion : Delta  causa,  principto  e uno , 1684;  Dell* 
irtfinito  unii'erso  e mondi,  1684  ; De  monade,  nu- 
méro et  fiffura,  Francf.,  1591.  Ses  iJEuvres  ont  été 
recueillies  par  A.  Waguer,  Leips.  ,1829-30, 2 v.  ln-8,  cl 
wr  Gfrœrer,  Stuttgard,  1834-6  (en  latin).  On  doit  à 
M.  Chr.  Baiiholmess  J.  Bruno.  Paris,  1847, 2 v.in-8. 
DRUNONiS  VICU8,  nom  latlnbé  de  Brunswick. 
BRUNOY,  village  du  dép.  de  Seine-el-Oise,  à 16 
kil.  N.  de  Corbeil  ; 1,000  hah. 

BRUNSWICK,  Braunschweig  en  allemand,  Bru- 
nonis  vicus  ou  Brunopolis  en  latin  moderne , ville 
d'Allemagne,  capit.  du  duché  de  Brunswick,  sur 
rOcker,  a60  kil.  S.  0.  d'Hanovre;  36,000  hab.  Jolies 
promenades,  château  dit  Graue  hof,  résidence  du 
duc;  prévêté,  maison  provinciale,  bâtiments  de  la 
chambre  des  comtes,  arsenal,  monnaie,  op<R^,  bel 
hâtcl-de-villc:  muséum  d'anliquit^  de  peinture,  etc. 
Célèbre  Collegium  Carolinum,  eollé^  de  chirurgie  et 
d’anatomie:  deux  gymnases,  deux  bibliothèques. 
Industrie  : soieries,  lainages,  toiles,  couleurs,  tabac, 
amidon,  sel  de  Glaubcr,  piXMluits  chimiques,  |K)rce- 
laines,  ouvrages  de  caMoo,  etc.  Grand  commerce  ; 
deux  foires  qui  ont  fait  la  prospérité  du  paja. 
Brunswick  doit  son  nom  à Bruno,  duc  de  Saxe,  qui 
la  bâtit  ou  I agrandit  versSui.  Brunswick  est  la 
patrie  du  romancier  Aug.  Lafontaine. 

BRUNSWICK  (duché  dej,  étot  de  la  Confédération 
germanique,  est  situé  entre  les  Etats  de  Prusse,  de 
Hanovre.  d'Anhall  et  de  Hesse.  Il  se  divise  en  six 
dislricls:  Brunswick,  WolfenbuUcI,  Uelmstadt,  Gan- 
dersheim,  Holzininden.  Biankenburg;  il  faut  v join- 
dre la  principauté  d'OEb  en  Silésie  ; 26l  ,006  hab. 
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Gapil.,  Brunswick  Sol  fertile,  quoiaue  tabtonneux; 
mines  assez  nombreuses  ; industrie,  la  majorité  des 
habitants  professe  la  religion  luthérienne.  Le  tou- 
Tememenl  est  monarchique  et  eonsUtuUonnel  ; deux 
cliambres  ; la  succession  passe  aux  femmes  en  cas 
d’extinction  des  mAies.  • Une  première  maison  de 
Brunswick,  qu'on  nomme  aussi  Brunswick-Hanovre, 
commença  sous  Othon  I avec  Bruno,  son  neveu,  et 
s’éteignit  dès  1090,  avec  Ekberl  II.  Ses  possessions 
passèrent  par  une  suite  de  mariages  aux  Nordheim, 
auxSuppIenbourg.enfln  aux  célèbres  WelfsouOneifes 
iisus  ae  la  maison  d’Est),  en  la  personne  d’Henri- 
e-Superbe,  duo  de  Saxe  et  de  mvière.  Quand  les 
Guelfes  eurent  déünitivement  été  vaincus,  Olhon- 
l'Enfant,  leur  héritier,  recueillit  ce  qu'il  put  des 
riches  d^ris  allodiaux  de  sa  maison,  en  At  hommage 
à l’empereur  Frédéric  II,  et  les  reçut  de  lui  en  flef 
immédiat  avec  le  titre  de  duché  de  Brunswick  (1236). 
A partir  de  12^.  la  maison  de  Brunswick  se  divise 
en  deux  lignes  : maison  de  Brunswick  et  maison  dé 
Lunebourg.  La  première  forme  elle-même,  en  1279, 
les  branches  de  Grubenhagen,  éteinte  en  1&96,  et 
(le  GmtUngue,  scindée  à son  tour  dès  1347  en  rameau 
de  Gmttingue  et  rameau  de  Brunswick.  En  1368, 
Tancienne  ligne  de  Lunebourg  s'ételgnlt,  mais  le 
rameau  de  Brunswick  se  subdivisant  encore  fournit, 
en  1431,  1a  moyenne  maison  de  Lunebourg  et  la 
moyenne  maison  de  Brunswick.  Cello<i  s’éteignit  en 
1634  après  s’être  divisée  [1416)  en  branche  de  Wol- 
fenbQUel  et  branche  de  Kaleiüierg,  subdivisée  à son 
tour  (1491)  en  deux  rameaux , Brunswick-Wolfen- 
bOttel  et  Kalenbeig.  La  moyenne  maison  de  Lune- 
bourg se  divisa.  en  1621,  enfignedeHarbourg(éteinle 
en  1642).  et  ligne  de  Zelle,  partagée  dès  1669  en 
deux  branches  : Daoneberg  ou  nouvelle  maison  de 
Brunswick,  Lunebourg  ou  nouvelle  maison  de  Lu- 
nebourg, dite  aussi  maison  (royale)  de  Hanovre. Cette 
dernière  obtint  la  dignité  Rectorale  en  1692,  en  la 
personne  d' Ernest-Auguste,  duc  de  Brunswick-Lu- 
neboui^  [Voy.  cl-dcseousj.  Aprèss’être  divisée  encore 
en  deux  rameaux,  Luneooun;  on  Zelle , Kalenberg 
ou  Hanovre,  elle  est  réduite  aujourd’hui  à une 
seule  branche:  e’est  elle  qui  est  montée  sur  le’tréne 
d'Angleterre  en  la  personne  de  George  I.  La  nou- 
velle maison  de  Brunswick  s'était  de  même  partagée 
en  deux  branches  : 1*  Bninswick-Wolfenbutlel , 
2*  Brunswick-Bevem;  mais  cell»<i  a cessé  en  1809, 
et  il  n'y  a plus  aujourd’hui  au'un  duc  do  Bruns- 
wick souverain.  Le  duché  de  Brunswick  fut  annexé 
par  NapolÂ)n  en  1806  au  roy.  do  Weslphalie  ; mais 
il  a recouvré  son  indépendance  en  1814.  Le  due 
régnant  est  Guillaume-Auguste,  couronné  en  1831, 
après  la  déposition  de  son  frère  aîné  Charles. 

BRUNSWICK  (hoiiv.),  un  des  gouv.  de  U Nouvelle- 
Bretagne,  dans  la  partie  N.  O.  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  par  46»-49*  lat,  N.,  66M0«  long.  O.  On  y 
comptait  36  â 40,000  individus  en  1806;  auj.  ta  po- 
pulation s’élève  à 160.000  Ames.  Ch.-I.:  hrederik- 
town.  Autres  villes  î SbJean,  SUAndré,  Newcastle. 
Prjs  extrèmemont  froid. 

ImUNSWiCK  (Othon,  duede),  diirEn/am,  chef  de 
la  maison dürale de  Brunswick,  issu  dos  Guelfes,  et 
petit-Olsde  Henri-le-Lion,  succéda  A son  père  Guil- 
laume à 10  ans.  11  s’empara  de  la  ville  de  Brunswick 
en  J 227  et,  du  consentement  des  citoyens,  prit  le  titre 
de  duc  avant  d'avoir  reçu  de'  l’emj^reur  l’investi- 
ture de  ce  duché.  Ü AC  sa  paix  avec  l’empereur  en 
1235,  à la  diète  de  Mayence,  et  en  reçut  l'inves- 
Uture  do  ses  états,  comme  Aefs  de  l'Empire,  avec  le 
titre  de  duc  de  Brunswick  et  de  Lunebourg.  Il 
mourut  en  1 262,  laissant  plusieurs  enfants.  Ses  deux 
fils  aînés,  Henri  et  Jean,  se  partagèrent  ses  états,  et 
hirent  la  tige,  l'un  de  la  maison  dos  ducs  de  Bruns- 
wick, et  l’autre  des  ducs  de  Brunswick-Lunebourg. 

BRUNSWICK  (Olbon  DK),  princc  cadet  de  la  maison 
de  Brunswick,  quitta  lOB  {lÀl»  où  U o'avalt  pas  d'bé- 


rilaro  à espérer,  alla  faire  le  métier  de  ctmdouierê 
en  Italie,  et  s’y  At  bieiUêt  une  telle  réputation  que 
Jeanne  I.  reine  de  Naples,  veuve  pour  la  troisièiDe 
fois,  le  Moisit  pour  époux,  aûn  d'avoir  en  lui  un 
appui  contre  les  ennemis  qui  la  menaçaient  (1370). 
Il  ne  put  cependant  empêcher  Charles  de  Duraxio 
de  s’emparer  de  Naples  et  d’en  chasser  Jeanne  ( 1 38 1). 
Fait  lui-même  prisonnier,  U ne  sortit  de  captivité 

au’au  bout  do  trois  ans.  Il  pasM  ensuite  an  service 
e Louis  II  d'Anjou,  prit  Naples  (1387)  etpunitceux 
qui  s'étalent  déclaré  contre  Jeanne. 

BRDNSwiCK-LUNEBOuiic  (Ernest-Augostc,  due  de), 
électeur  de  Hanovre,  né  en  1620,  mort  en  1698. 
s’unit  en  1676  à l'empereur  et  à l'Espagne  contre 
la  France,  et  remporta  quelques  avantagea  sur  le 
maréchal  de  Créqul.  L’empereur,  en  récompense  de 
ses  services,  lui  conféra  ta  diTOllé  d’électeur  (1692)^ 
et  créa  en  sa  faveur  un  9*  éroctorat.  11  avait  épooaé 
Sophie,  Aile  de  l'électeur  palatin  Frédéric  et  petito- 
Alle,  par  Elisabeth  sa  mère,  de  Jaenues  1,  roi  d'An- 
gleterre : ce  qui  donnait  à sa  famille  des  droits  sa 
trône  d' Angleterre,  sur  lequel  monta  en  effet  ton 
Aïs  George-Loub,  sous  le  titre  de  Geom  1. 

BRUNSWICK  (George-Louis,  due  de),  fils  du  précé- 
dent. (Voy.  GEORGE  I,  roi  d'Angleterre.) 

BRUNSWICK  (Ferdinand,  due  de),  habile  général, 
né  en  J72l,  mort  en  1792,  servit  d'abord  soos  Fré- 
dério-le-Grand,  roi  de  Prusse,  puis  commanda  pour 
George  II  les  troupes  anglaises  et  hanovriennes  dans 
la  guerre  de  sept  ans;  s’empara  de  Minden,  et  chaasa 
les  Françab  de  1a  Hesse  (1762).  Il  quitta  le  service 
A la  paix  (1763),  et  consacra  le  reste  de  sa  vie  à la 
frano-maçonnerie  et  A des  pratiques  théosophiques. 

BRUNSWICK-LUNEBOURG  (Chari.-Gulll.-Fera.,  due 
de], général  ru  service  de  la  Prusse,  longtemps  nom- 
mé U Prince  héréditaire,  né  en  1 736,  fit  ses  premières 
srmes  sous  Ferdinandde  Brunswick,  son  oncle,  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  de  sept  ans  (176&-63),  pub 
dans  une  campagne  des  Prussiens  contre  la  HedUnde 
1787),  et  se  At  une  telle  réputation  au’en  1791, 
lorsque  la  Prusse  et  l'Autriche  so  coalisèrent  contre 
la  France,  on  cnit  ne  pouvoir  remettre  le  comman- 
dement en  de  meilleures  mains.  Nommé  général  en 
chef  des  armées  coalisées,  il  commença  par  publier 
un  manifeste  menaçant  et  entra  en  Champagne  avec 
une  armée  considérable  ; mab  il  n'ûsa  pas  livrer  une 
bataille  décisive,  et  traita  avee  Dumouries  après 
quelques  démonstrations  insignifiantes.  Ayant  repris 
un  commandement  en  1806,  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  près  d'Auerstadt,  et  mourut  peu  de  jpan; 
après.  — ^n  fib  fût  tué  en  1815,  aux  Quatro-Bras. 

BRUSQUET,  fou  du  roi,  remplaça  Tribouiel  et 
vécut  A la  cour  de  Françofo  1 et  de  ses  suceesseur». 
11  avril  d’abord  exercé  la  médecine  et  avril  été  em- 
ployé au  camp  d'Avignon  ; mab  il  fit  tant  de  vle- 
times  par  sou  Ignorance  qu’on  allait  le  pendre,  Quand 
le  dauphin,  depuis  Henri  H,  eutpUléde  lui  et  le  prit 
A son  service.  1)  obtint  la  place  de  maître  de  poste  à 
Paris,  et  U y fit  fort  bien  ses  afhlres  ; mab  ayant 
été  soupçonné  d’huguenotbme,  11  fût  pillé  et  forcé 
de  fuir  (1662).  Il  mourut  l’annfe  lulvante.  BrantOene 
raconte  de  lui  une  foule  de  tours  des  plus  comiques. 

BRUTiUM,  aid.  Catabre^  prov.deWuUe  mérkl., 
avait  au  N.  la  Lucanie,  et  partout  ailleurs  était 
baignée  par  la  mer.  Elle  se  divisait  en  Brutium  cU- 
monlrin  ou  ooridcplal,  et  BruUum  transmontain  ou 
oriental.  Eilefkisalt  partie  de  la  Grande-Grèce  et  avTrit 
pour  villes  principales  Thurium  (l’ancienne  S>'ba- 
rls),  Locres,  Rhcgium.Crolone,  Pandosie,  Scyladum, 
Hipponlum.  Le  mot  Drutii  veuirit  dire  esclave»  /n- 
giiift  I il  avait  été  donné  A ce  pays,  dil-on,  parce 
qu^il  servait  de  refuge  aux  esclaves  qui  se  révoltaient 
contre  leurs  maîtres  et  venaient  chercher  un  aaüe 
dans  les  montagnes  de  celle  contrée,  ou  bien  A 
cause  de  U lAcheté  avec  laquelle  les  habitants  s'é- 
lAlent  soumis  A Annibal  sans  combat. 
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BRCTUS  >L.  Juniutfh  Jloriain  célèbre  («r  ton 
Amour  pour  U liberté,  ctaSt  flU  de  Tarquinie,  3*  fille 
tie  Tarquiii-rADcien.  Ayant  vu  do  bonne  heure  ton 
pèn?cl  «n  frère  aaao&«iné<  par  Tarquin*le^upert>e, 
cl  emignanl  lo  même  tort.  Il  contrefît  rinsensé  i>cii- 
dont  piu»ieurt  année*  (d‘oü  *00  sumoni  de  Brutui), 
Jusqu  à ce  qu'il  Be  préèentAt  une  occasion  favorable 
P^r  SC  venger.  Aprè*  roulragc  fait  à Lucrèce  par 
Sexto*  Tarquin,  llrutus  leva  le  masque,  harangua 
le  peuple,  fît  chasérr  le»  rois  (600  av.  J.-C.)  et  éta- 
blit  U république.  Il  fut  nommé  aurail&l  consul  avec 
Coilalin,  mari  de  Lucrèce.  Uan»  son  amour  pour  la 
liberté,  il  ne  balança  noint  i condamner  et  6 faire 
exécuter  te*  propres  flis  qui  avaient  conspiré  pour 
rétablir  les  Tarquins.  Il  {^rlt  quelques  mois  après 
dans  un  combat  singulier  avec  Aruns,  fils  de  Tar- 
qoin.  en  perçant  aii^i  morlelicment  son  adversaire. 

MVTUS  (H.  Junius),  rigide  républicain,  (Ils  de 
Serrilie,  saur  de  (aton,  suivit  le  parti  de  Pompée 
dans  la  guerre  civile,  eteombatlit  à Pharsalr.  Apr^ 
le  combat.  César,  qui  ralmail,  et  qui,  dit-on. 
était  son  p^,  l'appela  auprès  de  lui  et  le  com- 
bla de  faveurs.  L«  caresses  du  dictateur  ne  l'em- 
pècbèreut  point  d'entrer  dans  la  conspiration  formée 
ooDlre  lui.  César,  au  moment  de  mourir,  le  voyant 
ao  nombre  des  conjurés,  s'écria  : «Et  toiaussi.  mon 
flls?  » Aprè*  ce  meurtre,  Brulus,  poursuivi  par  An- 
toine, se  réunit  à Cassius,  et  livra  bataille  à Antoine 
et  i Octave  dans  les  plaines  de  Philippes  en  Macé- 
doine. H fut  vaincu,  et  se  tua  de‘déses{)oir.  fan  42 
av.  J.-C.  On  dit  qu'il  s'écria  en  mourant  ^ «Vertu,  lu 
D'es  qu'un  nom  ; » mais  cette  parole  désespérante  n'a 
rien  q authentique.  Drutus  cultivait  les  letlres  et  la 
philosophie  : H embrasM  le  stoTcisme.  Il  avait  com- 
poeé  un  éloge  de  Caton  d'UliquQ  et  d'autrei  ouvrages 
qui  ae  nous  sont  pas  porvenuf;  II  ne  reste  de  lui 
que  quelque  lettres  à Cicéron  cl  à Alllcus. 

BRUTUS  (Decimui  JuniusJ,  fuirent  du  précédent, 
fut  au  nombre  de  ceux  qui  s engagèrent  dans  la  cons- 
piration eontre  César.  Après  la  mort  du  dictateur,  ü 
s'enfenna  dans  Modène,  força  .\ntoinc.  h lever  le 
liège  de  cette  ville,  ie  chassa  de  l'It^le,  et  fut  honoré 
du  triomphe;  mais  il  fut  vaincu  à son  tour  parce  trium- 
vir. et  péril  assassiné  en  se  retirant  dans  les  Caules. 

BRL'X.  ville  des  Etats  autrichiens  (Bohème),  à 
76  kll.  N.  O.  de  Prague;  3,000  hab. 

BRU.XELLKS.  Ilra.wl  en  allemand.  Bruxfllœ 
en  lat.  mod.,  cap.  de  la  Belgique,  ch.-l.  du  Brabant, 
sur  la  Senne,  à 280  k.  N.  E.  de  Paris  ; 100.000  hab. 
Magnitlques.  promenades  (le  Parc,  l Allée-Verte,  les 
oooveaux  boulevards},  14  portes,  27  ponts,  belles 
^ises  (entre  autres  celles  de  Sainte-lludule , des 
Sabloni,  do  Notre-Dame  . etc.)  : nombreuses  fon- 
taines ; places  Royale  et  Saint-Michel  : palais  du 
Roi,  du  Prince-Royal,  des  Etats,  de  Justice  : hûtel- 
de-ville  goUiique,  salles  de  spectacle,  monnaie,  etc. 
Unirers. Ilbre.acad.roy.dessc.et  belles-lettres;  so- 
ciété» royales  dés  beaux-arts,  de  Concordla,  de  Flore; 
athénée,  Jardin  bolaniquei  biblioUu'ques,  ohserva- 
loire  superbe,  serres  du  JaMin  d'borUcuIlure,  .10m- 
breuses  collections  en.  tout  genre.  Industrie  et  com- 
merce très  développés;  dentelles  renommées,  tissus 
•t  étoffes  de  laine,  de  fîl,  elc.  ; bonneterie,  cha- 
peaux, bougies,  amidon,  tabac,  vitriol,  produits  chi- 
miques: calandres,  lllatures  ; imprimeries  de  toute 
espm,  employées  surtout  k la  réimpression  cl  à la 
sonlrefsMii  d'ouvrages  français;  brasseries,  tanne- 
ries, rafllncries  de  sel  et  de  sucre  ; carrosserie  et 
sdlerig.  Aux  environs,  ch&leao  royal  de  Lacken, 
villages  riches,  belles  viUtu.  Giem.  de  fer.  — 
Bruxelles  fut  fondée  su  vu*  siècle  ; elle  était  impor- 
tante dès  le  X*  (Oüion  II  y Uni  sa  cour  en  97ti)  ; 
elle  fut  la  capitale  des  Provinces-Unies  depuis  1607, 
du  roy.  de  Belgique  depuis  1833.  De  1816  à 1832 
elle  a été  une  des  deux  capit.  du  roy.  des  Pays-Bas. 
Elle  a appartenu  i la  France  de  1796  à 1814; 


elle  était  alors  le  ch.-l.  du  dip.  Je  la  Dvic.  Hcm- 
bardée  en  1896  par  les  Français,  prise  en  1717  par 
le  maréeh.  de  Saxe.  Pair,  des  deux  Champagne.  (J»>s 
2 Duquesnoy.  de  VandcrMeulcn,  Van-llelmont,  Vr- 
sale.  relier,  Clerfayt.  du  prince  de  Ligne,  etc. 

BRUYÈRES,  ch.-l.  de  cant.  (Yoves),  à 19  kil. 
N.  E.  d'Èpinal  ; 2,369  hab. 

BRUYS  (Pierre  deL  hérésiarque  du  xii*  siècle, 
fKuvourut  le  Dauphine,  la  Provence  cl  le  Ijingucdnc. 
déclamant  contre  les  abus  du  clergé,  abattant  et 
brûlant  les  croix  , rcljaptiÿant  les  enfants,  ensei- 
gnant que  les'églii^es  sont  inutiles,  que  l’on  ne  doit 
prier,  pour  les  morts,  que  Dieu  n'est  pas  dans 
l'euoharUtie.  etc.  Il  fut  brûlé  vif  par  les  habitants 
de  Saint-(jilles(GardL  en  1147.— ^disciples,  dont 
le  plus  célèbre  c^t  Henri,  dit  aussi  de  firugs,  furent 
api^IésPéiroérurieni.llB  furent  les  prédéccm'ursdc* 
Vaudois. 

BRUZEN  DE  LA  MARTLMERE.  Votj.  lamarti- 

BRY  (Théodore  deI.  Voy.  oebrt. 

RRYKNN'E  (N’icépnorc) , général  de  l'empereur 
Michel  Parapinace.  Craignant  l'effî't  des  injustes 
défiances  de  son  nialtre.  il  se  révolta  cl  Ut  pro- 
clamer empereur  à Dyrrachium  ;tnai?  il  fut  vahuu 
ef  eut  les  yeux  crevés  (1079;. 

brtenre  (Nicénh.L  OU  du  précédent,  fut  en  fa* 
veur  auprès  d'Alexis  Comnène,  qui  lui  donna  sa 
ülle  Anne  en  mariage,  et  le  décora  du  litre  de 
césar.  Cependant  Brjenne  ne  put  sc  faire  nomiiv.cr 
son  successeur.  Ayant  tenté  de  prendre  Antiochrsur 
les  Latins,  U échoua  et  revint  mourir  k Constanti- 
noplè  en  1137.  U a écrit  \ tlûloire  det  mipereurs 
Isaac  Comnène,  Cotutanlin  Dacax,  Homain  Dioyhie 
ei  Michel  Parapinace  (1067-1071),  [*arlâ,  IGGl  (dans 
la  collection  éa  Dyiamint).  r.eilc  hi^loire  a été 
traduite  par  te  président  O^usin. 

RRZKS(^.  ville  de  Ru.vdc.  \oy.  bre.xts. 

bRZKZANY,  ville  des  Etais outridiiens ((jalk'ie), 
à 36  ki).  S.  de  Zloczow;  4,600  tiab. 

BUA,  dite  aumI  f/e  Jea  Perdrix,  Ile  des  Etals 
autrichiens,  duos  la  mer  Adriatique,  sur  la  céte  de 
Dalmatie,  k 33  kil.  N.  O.  de  SpalalPO;  3.600  hab. 
Elle  oommuniqueà  Trau  par  un  ni6le.  Cb.-L,  Dur 
ou  Santa-Croce, 

BUA(niE'{Phil.),  géographe,  né  k Paris  en  1700, 
mort  en  1773,  se  forma  sous  le  géogiafihe  Dtlule, 
dont  il  éfKiusa  la  flile;  fdt  pommé  en  1739  premier 
géographe  du  roi,  et  devint  l'année  suivante  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences,  il  établit  la  division 
du  globe  par  bassins  de  rivières  et  de  mers,  subor- 
donnés les  uns  aux  autres.  11  croyait  à l'exUtcnce 
d’un  continent  austral,  opinion  que  les  découvertes 
postérieures  ii'oiil  pas  encore  confirmée.  Il  a publié 
en  1764  un  Allai  phyttque  estimé,  et  a donné  plu- 
sieurs mémoires  k l'Acmléniie. 

BUB, VCEN'K.  prov.  de  l'Asie  ane.,  an  N.  du  mont 
Paropamlse,  formait  1a  partie  S.  E.  de  la  Bactriane. 

ilÛBASTE,  en  lallu  Duhautt  ou  ÜulHutu*,  auj. 
Boita  ? ancienne  ville  de  la  B.-Èff}'{)le.  au  S.  E.  de 
Léontopolië,  sur  une  brandie  du  Nil  dite  bras 
biibastique.  par  30^  40'  ikt.  N.,  29*  11’  long.  E., 
avait  été  ainsi  nommée  en  l'honneur  de  la  déesse 
Bubastis,  et  était  le  ch.-l.  d'un  nome  dit  Buèasn'ie, 
Elle  est  aui.  ruinée.  • ' 

BUBASTISou  ^t'BASTf,  divlnlléégyplIenne.fiHe 
d'Osiris  et  d'Uis.  est  la  Diane  des  Grecs  ou  la  Lune. 

BUÜNA  (lexomte  de);  général  aulriohien,  né  en 
Bohème  vers  l770,‘fut  chaîné  de  missions  diploma- 
tiques en  1812  et  1813  aupi^  de  Napoléon;  com- 
manda I0  corps  d'armée  qui  pénétra  en  France  par 
Genève  en  1813;  commanda  en  1816  un  autre  corps 
d'armée  en  Savoie,  et  fut  repoussé  par  Suchel.  Il 
mourut  gouvernour  de  la  Lombardie  en  1826. 

BUC,  village  du  dép.  de  Sdne-et-Oise,  sur  U 
Bièvre,  à 3 kil.  S.  de  Versaillef^  700  hab.  Aquedus 
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remarquable  qui  fouroH  de  l'eau  • à Versailles. 

BUCAKl , ville  des  Etats  autridilfikts  (Illyrie) , 
sur  la  mer  Adriatique,  à (1  kü.  E.  de  Kiume  ; 
3,300  hab.  Boime  rado  et  ch&loau-fort. 

BÜCCINO , ville  du  poy.  de  Naples  (Prlnclpaulé 
Cltérieure),  sur  la  Boita , à 32  kil.  E.  de  Campagne  ; 
4,780  hab. 

BUCEPHALE,  cheval  d'Alexandre.  Ce  prince  était 
le  seul  qui  pût  le  monter.  Plusieurs  fols  Buct'v 

Ehalc  lui  sauva  la  vie  en  le  dégageant  du  fort  de 
k mêl^.  11  fut  tué  dans  l’Inde  au  lieu  où  fut  fon- 
dée la  ville  de  Bucép/iaJie. 

BÛCEPHALIE,  BucepfiaJia,  ville  de  l'Inde  air- 
eienne,  sur  l'Hyda^pe,  v^a-à-vis  de  N'icée,  au  N.  du 
roy.  de  Taxlle/ful  fondn  par  Alexandre  au  lieu  où 
périt  son  cheval  Bucéphalç. 

BUCER  (Martin),  un  des  plus  ardents  propaga- 
teurs du  lutliéranisme,  né  à Schélesbdten  1 491,  était 
d’abord  dominicain.  11  quitta  son  couvent  en  lô21, 
se  maria,  prêcha  la  réforme  et  exerça  20  ans  à 
Strasbourg,  le  double  emploi  de  ministre  et  de 
profesaeur  de  théologie.  On  remarque  dans  ses  écrits 
une  grande  subtilité.  11  contribua  à la  trêve  qui  fut 
eonelue-  entre  les  partisans  de  Luther  lel  ceux  de 
Zwingle  à la  suite  des  conférences  de  Marbourg  en 
1&39,  ainsi  qu'à  l'accord  de  Willembei^  en  tS36.  Il 
alla  ensuite  professer  la  théologie  en  Angleterre,  cl 
mourut  à Cambridge  en  iSàl.  Il  llotla  toute  sa  vie 
entre  la  doctrine  du  Luther  cl  celle  de  Zwinele.  Les 
Strasbourgeois  le  regardent  comme  leur  apôtre. 

BUCH  (lè  captalatdc),  subdivision  du  Itordclais, 
avait  pour  ville  princip.  la  Teste  de  Buch.  Se^  an- 
ciens seigneurs  se  qualiflaiont  captais  ou  capoudals. 
Ils  sont  (Zèbres  dans  l'histoire  de  la  Guyenne.  Voy. 
OA^ÀL  ci  ÉPEANON. 

BUCH  (LA  TESTE  Dç),  ancien  ch.-l.  du  captalat  de 
Buch,  auj. ch.-l.  Sécant,  dansledép.  delà  Gironde, 
à 48  kil,^  O.  de  Bordeaur,  sur  le  bassin  d'Arca- 
chon  ; 2,OT6  bab.  Petit  port.  UuUres.  Chem,  de  fer. 

BUCHAN,  petit  comté  d'Ecosse  eoclavé  dans  la 
partie  E.ducom^  d'Aberdeen,  se'termine  par  le  Bd- 
channess',  la  pointe  la  plus  orient,  de.  toute  l'Ecosse. 
Laines  fines  ; ambre  jaune  sur  les  côtâ. 

BUCHAN  (Guillaume),  médecin  écossais,  né  «n 
1729,  mort  en  1806,  dirigea  l'hûpital  des  enfants 
trouvés  à Ackworth  (Yoruhire).,  puis  s'établit  à 
Edimbourg  en  1770  et  y publia  la  Médecine  do~ 
meiiique,  qui  a eu  de  nombreuses  éditions:  elle  a été 
traduite  en  français  par  Buplanil,  Paris,  1789,  S vol. 
in-8.  Il  pratiq^ua  depuis  à Londres. 

BUCHANAN  (George);  poêle  latin  moderne  et 
historien,  né  en  1606  en  Écosse,  fit  S4>s  études  à 
Paris,  fut  professeur  à la  communauté  de  Sainte- 
Barbe;  puis  retourna  en  Ecosse  , et  devint  {>récep- 
Icur  dVn  fils  naturel  de  Jacques  V,  le  fameux 
coroU.de  Mifrray.  .Ayant  écrit  une  satire  contre  les 
Fraftwwlns.  il  fut  emprisonné  (1639),  puis  se  sauva 
en  Éranoe  et  enseigna  .pendant  plusieurs  années 
au  collège  de  Bordeaux  et  dans  un  coller  de  Paris. 
Ayant  été  appelé  en  Portugal  pour  enseigner  à 
CoTrpbra(1647),  Il  éprouva  dans  oe  pan  de  nouvelles 
poursuites  à cause  de  la  hardiesse  de  ses  opinions; 
il  rerhii  en  France,  puis  repassa  en  F^ooesc  (l6C0j  où 
il  embrassa  le  pratestantisme.  La  reine  Marie  Stuart 
le  çhargea  de  la  direction  d'dn  collège,  et  voulut  lui 
oonder  l'éducation  de  son  fils;  il  ne  s'en  déclara 
pas  moins  contre  *00(10' pripdesse  dans  les  troubles 
oui  fuivirent,  ét  fut  nommé  par  Jes  états  préct'pteur 
au  Jeune  ro!  Jacques  VI.  fl  consacra  les  dernières 
années  de  sa  rie  à des  oompositions  hi.doriqucs,  et 
mourut  en  1582.  Scs  ouvrées,  tous  écrits  en  latin, 
seeompOsent:  l«de  poésies,  panhilesquetlcsondistln- 
ne  la  Paraplirt^e  det  Psaumes,  des  épigramines. 
depx  satires  contrelcs  moines  i Fratres  fraterrimi  et 
Franciscanus  (satirg  odntre.  les  Franciscains)  , le 
poème  de  il  Sf^ére,  lea  Irag^ics  de  Jephté  et  Saim 


Jeass~Bap(istê ! 2*  d'ouvrages  en  prose,  dont  les  prfn- 
dpaus  août  De  Maria  retjina  ejusque  conspiraiione , 
libelle  qui  en  déshonorant  Marie  Stuart  a Oétri  lu 
réputaUoB  de  l'auteur  lui-même;  Dr  jure  regni  apud 
Scotos,  remarquable  par  le  libéralisme  des  idées,  et 
Y Histoire  (TÊcoue,  en  13  livres,  le  plus  estimé  de 
tous.  On  a donné  des  éditions  complètes  de  ses  OEi|- 
vres,  2 vol.  in-foL,  Edimbourg,  1714,  et  2 vol.  in-4, 
et  Leyde.  1726. 

BUCHAREST  , ville  do  la  Valachie.  Voyez 

BOUKHAREST. 

BUCHARIE,  contrée  de  l'Aüle  centrale.  Voy.  BOO- 

IHARIB. 

BUCHAU,  tille  du  Wurtemberg,  à 16  kIL  de 
Riedllngen;  1,200  hab.  Jadis  ville  impériule  du 
cercle  de  Souabe,  avec  une  alibaye  princière.  . 

BUGHEN,  rllle  du  grand-duché  de  Bade,  à 47  kü. 
N.  E.  de  Heidelberg:  3,100  liali.  Draps,  toiles,  etc. 

BUCHMAN.  Voy.  biblia.vder. 

BUCHOVINR.  Voy.  BirKOwnxE. 

BüCHY,  ch.-l.  de  canton  (Selno-Inf.),  à 34  kil. 
N.  E.  de  Rouen  ; 600  bab. 

BUCKH0L(J.), boucher del^yde,  fanatique  sédi- 
tieux, chef  des  Anabaptistes  de  Munster,  périt  sur 
un  échafaud  apK-s  la  prise  de  celte  ville  en  1 636. 

BU(ÎK1NGHAM,  Neomngus,  x'ille  d'Angleterre,  à 
60  kil.  N.  O.  de  ‘Londres;  3,000  hab.  Ch.-l.  du 
comté  de  Buckingham.  Fab.  de  dentelles  blanches. 
— Le  comté  est  situé  entre  ceux  do  Norlhamplon , 
Bedford,  Hereford.  Middiesex,  Berks,  Oxford;  il  u 
76  kil.  sur  31 . et  l47 ,000  hab.  11  est  traversé  par  le 
grand  canal  dit  de  Great^Junction.  Marbre,  ocre, 
terre  à foulon;  pâturages,  belles  laines;  quelques 
manufactures  d'étoffe^  de  coton , papeteries,  beau- 
coup de  dentelles  et  ouvrages  en  paille;  » 

BUCKINGHA51  (Gborge  viLLiERS.'duc  de) . Âxtoii 
de  Jacques  1 et  de  Charles  I , né  en  1692  dans  le 
comté  de  Lelccster,  d'une  famille  normande  qui 
avait  accompagné  Guillaume.  Doué  de  toutes  les 
grâces  du  corps  cl  de  l'esprit.  Il  plut  à Jseques,  qui 
éloigna  pour  lui  son  favori  Somerset  ; U fut  élevé  eir 
moins  de  deux  ans  aux  plus  hautes  dignités  et  aux 
plus  importantes  fonctions.  Créé  marquis,  puis  due 
de  Buckingham,  Il  devint  premier  ministre  et  fut  le 
dispensateur  de  toutes  les  faveurs.  Il  n'usa  de  son 
pouvoir  que  t>our  satii>faire  sa  cupidité  et  celle  du 
roi  : t'enrichit,  grâce  à la  faiblesse  et  à la  connivence 
du  chancelier  Bacon,  en  établissant  des  taxes  {qj  usles  et 
en  vendant  des  privii^es;  fil  casser  plusieurs  parl^ 
menls,  et  entraîna  son  {hivs  dans  des  guerres  désas- 
treuses. Envoyé  en  Kikik-rône  (1033)  pour  négocier 
le  mariage  du  prince,  de  Galles  (Charles  I]  avec  Fio- 
fante,  U fit  échouer  ce  projet  par  son  insolence  et  fit 
{ déclarer  à l'Espagne  une  guerre  Injuste.  Envoyé 
iplus  tard  en  France  pour  demander  1a  main  de  la 
princesse  Henriette . fille  de  Henri  IV,  Il  osa  parler 
I d'amour  à'  la  reine  Anne  d'Autriche,  çt  s’attira  U 
' haine  de  Louis  Xlll  et  de  Richelieu.  Pourse  venger  II 
: alla  porter  des  secours  aux  Protestants  insurgés,  mais 
U échoua  honteusement  dans  ses  tentatives  sur  La 
Rochelle  cl  sur  l'Ile  de  Ré  (1027).  Il  préparait  une 
nouvelle  expédition  lorsqu'il  périt  en  1628,  assassioé 
par  le  fanatique  Felton  , qui  croyait  par  ce  meurtre 
délivrer  sa  patrie  d'un  fléau;  Plusieurs  fois  les  oona- 
munes  avaient  demandé  son  éloigneidont,  mais  sans 
I succès.  — II  laissa  un  Üls.  nommé  ansâi  George,  né 
en  1627,  mort  en  1G!(8,  qui  accom|iagna  Charles  11 
on  exil , le  suivit  en  Ecosse  où  il  comballit  vaillam- 
ment. et  qui  jouit  d'une  grande  faveur  auprès  de 
ce  prince  aprâ  la  restauration.  Il  fut  membre  da 
ministère  dit  de  la  CaèaL  En  1006  il  entra  dune 
une  conspiration  contre  le  roi , mais  il  obtint  sa  gràce« 
Ou  a do  lui  des  éerils  qui  prouvent  qu'il  était  homme 
de  goût,  entre  autres  une  comédie:  The  RehearsaL 
I BUCKINGHAMSHIRE  (SHEFFIELO,  duc  de).  Voy. 
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BUCQUOY  (J.-A.  d‘arcba>bacd , comlo  de),  dit 
l'abbé  uucquoy,  né  go  Cliampagne  ven  1G50.  mort 
en  1740.  Il  fut  sucGCttivemcnt  militaire,  religieux 
IranpUle,  maître  d'école  à Rouen,  fondateur  d’ordre 
à hriit,  et  finit  par  se  faire  enfermer  à la  B<uUilc 
pour  a^oir  prêché  contre  le  despoUsme  du  pouvoir. 
Il  l'échappa  de  nrUon  et  le  retira  en  Hanovre.  Il  a 
écrit  : Histûirt  at  mon  ivQiiony  17 1 fi  : De  la  iraie  et 
Religion,  Hanovre,  1733  : Euai  de  Méditation 
nr  la  mort  et  sur  la  gloire,  1736,  etc. 

BUDÜÊE  IJ.-Fr.) , Rudikeus , savanl  théolopien 
lathérien,  né  en  Poméranie  en  1C67,  mort  en  1739, 

Iirofeaia  la  plilloeopliie  avec  luccès  à Halle  et  à 
éna,  et  publia  un  grand  nombre  d ouvrages  utiles 
pour  la  philosophie  et  l'hiAtoiro  : Ica  principaux  sont  : 
mstoriajuru  naturœ,t\c.,  léna,  1696 ; ^ùrerfano- 
mte  de  Uoica  philoeoDhia,  léna,  1 C90  ; Elematia  phi^ 
iOêophUe  practicee,  Italie,  1697;  EUmenta  philoeo- 
pkiœ  tas<r«inema/if , trte  estimés,  1703  et  1737  ; 
Seieeta  juri»  naiuneet  gentium,  1704;  Theseii  theo- 
logieae  deaiheitmo  et  supertùtione , I7l6,  traduit  en 
flraoçali , Amsterdam,  1740,  in>8;  Compendium 
kùU  philos,.  Halle,  1731  : 4fifce//antra  sacra , léna, 
1737  •~(Guiilaume}.  Voy.  bud^. 

BL'ÜEouOFEN,  Aquincum,  grande  ville  des  Etats 
autrichiens , eaplt.  de  la  Hongrie  et  du  comté  de 
Pestli,  sur  le  Danube,  à 306  kil.  S.  E.  de  Vienne  et 
Tis-à-via  de  Pesth,  à laquelle  la  K'unit  un  |>ont  de 
bateaux  ; 33,000  hab.  (06,000  en  comprenant  la  ville 
de  Poth  et  le  petit  village  d'All-Ofenl.  Bude  se 
compose  de  4 parties  : la liautc  - Yillo  ( où  sont  le 
château,  l'arsenal , le  Uiéâtre) , la  Wasserstadl,  la 
RaUenitodl  et  la  NeusUfl.  Bude  est  la  résidence  des 
autorités  sopéiieures.  Nombreuses  Institutions  de 
bienfalsaDce  et  d'instruction,  observatoire;  fondo* 
rie  de  canons,  soieries,  ustensiles  en  cuivre,  etc. 
^ns  d'eaux  thermales  célèbres.  Vin  rouge  renom- 
mé. Hude  était  jadis  la  capitale  des  rois  de  Hongrie  ; 
die  fut  occupa  Jàr  les  Turcs  de  1630  à 1686;  re- 
prise en  1CS6  par  le  due  de  Lorraine,  elle  resta  de- 
puis ce  temps  sous  lu  dépendance  de  rAulriche, 
BUDË  (GuUlaumd,  savant  français,  né  à Paris 
en  1467,  mort  en  1640,  ne  commença  que  versl'àge 
de  34  ans  à faire  des  études  sérieuses  et  acquit  bien- 
tAt  une  si  vaste  science  qu'Erasme  l'appelait  le  Pro- 
dige de  la  France,  Louis  Xll  et  François  1 apprédè- 
renl  son  mérite  et  lui  confièrent  dtv  clior^  im- 
portantes ; U profita  de  son  crédit  i>our  déterminer 
François  1 à fonder  le  collégo  royal , dit  aujourd'hui 
CoHé^  de  France.  Ce  savant  avait  embrassé  toutes 
les  scienoes , théologie  , Jurisprudence  , inalhémaU- 
ques , philologie  ; mais  c'est  surtout  comme  hellé- 
niste qu'il  est  connu  : c'est  lui  qui  a le  plus  contri- 
bué k pro{iogcr  l'élude  de  la  langue  grecque  en 
Fronce.  On  a de  lui,  entre  autres  ouvrages,  dés 
AnnOUUionsMur  tes  Pandectes,  \in\n\ié  Dc'Asse,  I6l4« 
où  il  traite  des  monnaies  ^cicnnes.  et  qui  passe  pour 
ce  qn'U  a fait  de  mieux  ; de  savants  Commen/atre# 
sur  la  tangue  grecque , en  laùn,  l62fi;  un  traité  De 
r institution  prince,  1647  ; un  recueil  de  Lettres 

édites  en  grec  avec  une  pureté  rcmaniuable.  Ses 
Œuvres  ont  été  réunies  en  4 vol.  in-4,  tlAle,  1667. 

BUDGELt  (EuaUche).  né  en  1086  à Saint-Tho- 
mas près  d'Kxeter , fit  de  concert  avec  Addtson  et 
Steele  le  Tattler,  le  Spectator  et  le  Guardian;  ses  ar^ 
tidesdans  le  Sj^ctateur  sont  signés  X.  Addtson  lui 
oUint  1a  place  de  contrôleur  des  revenus  d'Irlande. 
Anrte  U mort  de  son  protecteur  il  perdit  sa  place,  et 
alla  de  ddiestMlr  se  noyer  dans  la  Tamise,  1736. 

bt'DlNGEN , ville  du  grand-duché  do  Hesse- 
Darmstadt,  à 21  kil.  N.  E.  de  Hanau;  ch.-l.  du 
eomAé  d'Iscnburg-Budingen. 

BL'DISSIN.  Voy.  bactzem. 

BÈDWEIS,  ville  des  Etats autricliiens  (Bohème), 
eh.^d.  de  cercle,  sur  la  Holdau,  à 133  kil.  S.  (le 
Prague;  7,000  luü).  Evêché,  gymnase  ; sali>êtrièro 


aux  environs.  — Le  cercle  de  Budvircit  est  situé  en- 
tre ceux  dd  Tabor  et  de  Pnirhin  et  l'Autriche: 
103  kil.  sur  93  *,  160,000  hab.  Forêts,  mines. 

BUECH  (ctA.XD-),  riv.  de  France,  naît  au  col  de 
la  Croix-Haute  (Isère) , et  tombe  dans  la  Durance , 
un  peu  au-dessus  de  Sisteron. 

BUECH  (petit-)  . rir.  qui  tombe  dans  le  Grand- 
Buccii  i ^rres  (H. -Alpes). 

Bt'ElL  (Jean  de),  comte  deSancerre,  dit  le  Fléau 
des  Anglais,  contribua  avec  Jeanne  d'Arc  & l.n  déli- 
vrance d'Orléans,  accompagna  Charles  VU  à Heinis, 
et  assbta  à plusieurs  sièges  Imiiortants.  St's  services 
lui  valureM  la  charge  d umirai.  Ayant  été  dit^grarlé 
l>ar  Ivouis  Xl.  de  Buell  prit  parti  cunlrélul  dans  la 
guerre  du  Bien-Public,  niai.-»  il  rentra  en  grâce  en 
1469.  11  mourut  vers  1480. — Voy.  racah. 

BUENOS-AVHKS,  grande  ville  de  l’Amériqne 
méridionale,  ca|>it.  de  l'ctat  de  Buéno^Ayres  et  de 
toutes  les  Prov.-L’nles  du  Hio-de-la-Plata,  par  60* 
16'  long.  O.,  3t«  36'  lat.  S.,  sur  la  rive  droite  de 
la  Plala,  vis-à-vis  de  l'emj».  de  l lVuguay:  80,000 
hab.  Evêché,  université.  Hade  danger«se,  fort  , 
rues  tirées  au  conleau;  quelques  édifices  remarqua- 
bles : Cari/do  ou  bôlcl-de-vllte  ; Rceota,  espèce  de 
bazar  avec  arcades  : cathédrale,  églisesde  San-Fran- 
ccsco,  de  la  Merced,  etc.;  hôtel  des  mormaies,  rham^ 
bre  des  députés  : observatoire  et  nombreux  éta- 
Itliasements  d'ttislrucUon.  Beaucoup  de  commerce. 
Tout  le  monde  y vr  à cheval.  Climat  très  sain  (de  ■ 
la  son  nom,  bon  air),  — Buènos-Ayres  fut  Tondée  en 
1 636  don  Mendoza:  on  y établit  un  évêché  en  1 630; 
en  17 16,  elle  devint  lacaplî.do  la  vlce-roy  . de  Buénos- 
Ayres.  En  1800,  elle  fut  [trisejiar  l' Anglais  Bcrcsford. . 

bi'Enûs-ayres  (étal  de),  une  des  Prov. -Unies  du 
Uio-de-la-Plala,  surl’Ocean  Atlantique  qui  la  baigne 
au  S.  et  S.  F>.,  Ifomée  au  N.  parla  province  d’iaitrc- 
Hioa  ctleHiCKleda'PlaU,  au  N.  O.  (wr  la  prov.  Cor- 
dova.au  S.  O.  parlcHlo-Negro;  1,100  kil.  sur  880; 
470, (KH)  bab.  Ch.-l.,  Buénos-Ayrc*.  Peu  de  monta- 
gnes, sauf  à l'extérieur.  Fortes  chaleurs  , grandes 
pluies  CD  hiver.  Sol  très  fertile,  mais  culture  presque 
nulle.  Immeni^  pampas  où  errent  quelques  tribus 
indig.  et  une  immense  quantité  de  bétail.  L'état  de 
Buénos-Ayres  est  uno  partie  de  l'ancienne  vice- 
joyauté  de  Buéiios-Avres;  H a proclamé  son  indé- 
pendance en  1807.  C'est  celle  des  Prov.-Unies  du 
Hio-dc-Ià-PlaU  qül  a joué  le  plus  grand  rôle  dans 
les  événements  qui  ont  signalé  1ère  de  l'Indépenr 
dance.  Aussi  désigoo-t-on  souvent  sous  le  nom  de 
république  de  Buénos-Ayres  toute  1a  confédéralloo. 
— ^n  exporte  de  B.-A.pour  3 millions  de  cuirs  par  an. 

BÙEN-HKTIKO  (c.-à-d.  bonne  retraite),  beau  pa- 
lais coustniit'à  la  (K)rte  de  Madri^  tous  Philippe  IV 
par  Olivarès,  avec  de  suiterbcs  jardins;  U est  auj. 
dans  l'euceinto  de  Madrid  et  s'ouvre  sur  le  Prado. 

Il  fut  converti  en  citadelle  par  les  Fr^çais  en  1810. 

BUET  (mont),  dans  les  Etats  sardes,  à 17  kil. 
N.  E.de  S^lenches,  h 19  kil.  N.  O.  du  Mont-Blanc. 

11  a env.  8,230  mètres  de  hauteur,  Beaux  gloders. 

BIIFENTIS,  TÜIe  d'Aquitaine,  auj.  caunes. 

BUKF.kLO,. ville  des  Etats-Unis  (New-York);  à 
l’exlrémilé  E.  du  lac  Erlé,  près  de  la  chute  du  Nia- 
gara: 7,000  hab.  en  1630  ;18,318en  1840.  Bon  port. 

BUFFIEH  (Claude,  dit /«  Père),  savant  jésuite, 
né  en  Pologne  d'une  famille  française  en  )66l,  • 
mort  en  1787,  mira  chez  les  Jésuites  k Paris  en 
1679,  passa  la  plus  graqdo  |tarlie  de  sa  vie  dans 
leuc  principal  collège  (Louls-lt-^raiid),  et  y pJlrla- 
gea  son  temps  entre  les  travaux  de  l'enscigneme^ 
cl  la  rédaction  do  se|  écrits.  11  a composé  un  très 
grand  nombre  d'ouvrages  de  Ullérature,  de  science, 
d'hiidqire  cl  de  piété.  Il  en  a réuni  les  principaux 
dans  son  Cours  de  scieneeis  sur  des  principes  noN- 
veaux  et  simples  (|732,  In-fol.)  : on  y remarque  une 
Grammaire^attfoise,  dèk  TKaités  d éloquence  et  de 
poésie,  un  Iraizé  des  premières  vérités,  Ic^  Principes 
18‘ 
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du  misomumeiu,  des  Êtémeiiu  de  métaphysique,  un 
Discours  sur  i'étude  et  la  méthode  des  scihtces.  On  lui 
doU  nnssii  la  Praliqite  de  la  mémoire  artificielle,  1701 , 
cl  une  Géographie  avec  le  secours  de  vers  artificiels, 
l7lS.  Le  plus  csliiné  de  scs  ouvrages  est  le  Traité 
des  premières  vérttés;  il  y cl.iMil  les  caractères  des 
vérités  qu’on  doit  regarder  comme  incontestables,  cl 
énudlère  celles  (|ui  servent  de  base  à choquo.espècc  de 
connaissances.  Ln  cela  il  a devancé  l'école  écossaiiM'. 

UÜKFÛN.  villag<^  du  dép.  de  la  Côte-d'Or,  à 7 kil. 
de  Montbard,  sur  l’Armançon  ; 340  hab. — Ane.  sei- 
gneurie possédée  par  la  famille  des  lUiflfon,  et  qui 
fut  érigée  en  comté  en  faveur  du  nalundiste. . 

BUrt'ON  (G.-L.  LECLERC,  comte  de),  célèbre  na- 
turaliste, né  en  1707,  à Montbard  en  Bourgogne, 
d'un  conseiller  au  parlement  do  Dijon,  se  livra  avec 
zèle  dès  sa  icunesso  h l'étude  des  sciences,  puis 
voyagea  en  Italie  et  en  Angleterre:  se  (U  connaître 
de  lM)nne  heure  i>ar  des  ex|)érience8  de  physique  et 
d'économile  rurale  et  |tar  de  savants  mémoires  ; fut 
admis  en  1739  à l'Académie  des  Sciences^  et  fut 
nommé  la  môme  année  intendant  du  JaHin  du 
Roi.  Dès  et  moment  il  se  consacra  tout  entier  à l'é- 
tude de  l'histoire  naturelle.  PniÜlant  des  ressources 
que  lui  offrait  le  bel  élablisscmc::t  qu'il  dirigeait,  il 
entreprit  de  tracer  le  tableau  de  la  nature  erriière. 
Son  Histoire  uaturelle^  dont  les  premirrs  volumes 
parurent  en  1749,  l'o(xu|ia  tout  le  reste  de  sa  vie. 
Placé  [Mir  cet  ouvrage  au  premier  rang  des  écrivains 
aussi  bien  que  des  savants,  biiffon  obtint  tous  les 
genres  de  récompenses  et  d'honneurs  : l’Académie 
Française  le  reçut  dans  son  sein  en  I7ô3  : i.,ouis  XV 
le  créa  comte,  et  avant  de  mourir  il  put  voir  sa 
statue  placée  à l’entrée  du  musée  d'histoire  natu- 
relle avec  cette  inscription  : Majcimn  uaturœ  pqr 
ingeuium.  Il  profita  de  son  crédit  i>our  agrandir  et 
enrichir  réUihliss,  dont  la^lircction  hil  ébiit  confiée. 
U mourut  en  1788,  à 31  ans.  L'Histoire  unlurelle  de 
fiuffon,  qui  devait  embrasser  tous  les  règnes  de  la 
nature,  ne  comprend  que  les  minérain  et  une  partie 
des  animaux  .(quadrupèdes  cl  oiseaux).  Klîc  est 
accompagnée  d une  Xftéorie  de  la  terre, de  Discours 
en  forme  d'introduction,  rl  de  suppléments  parmi, 
içaqucls  se  trouvent  les  Époques  de  la  nature,  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Fauledr.  Ruffon 
eut  pour  collaborateurs  dans  cet  Immense  travail, 
pour  les  quadrupèdes,  Dnubenlon  qui  se  chargea  do 
la  partie  anatomique;  pour  les  oiseaux,  Gucncau  do 
MontbeilUrd,  Bexon  et  Sonniui.  Ou  s'accorde  univer- 
sellement à reCTrdcr  les  écrits  de  Duffon  comme  iV 
plus  beau  modèle  de  la  noblesse  et  de  l'harmonie  du 
stvie  ; on  reconnaît  aussi  qu'il  a décrit  avec  une 
admirable  fidélité  mœurs  et  les  traits  caractéris- 
tiques des  animaux;  qu  i)  a fait  faire  & l'hUtoire  na- 
turelle de  grands  progrès,  soit  par  la  nouveauté 
de  ses  vues,  Mit  par  la  nuilUtude  de  scs  recher- 
ches, et  qu'il  à rendu  à la  science  d'immenses  seni- 
ces  en  rasseihblanl  une  foule  de  matériaux  épars  et 
en  propageant  en  France  le  goût  pour  l'étude  dé 
la  nature  : mais  on  lui  reproche  d’avoir  dédaigné 
ou  môme  proscrit  les  cIoasiflcRUons  scientifiques, 
sans  lesquelles  il  n'y  a pourlanl  ni  ordre  ni  clarté,  et 
surtout  a avoir  avancé  des  hypothèses  hasardées  (no- 
tamment dans  scs  Époques  aç  la  nature)  : c'est  idnsi 
•qu'il  supposé  que  la  terre  a été  délacliée  du  soleil 
par  le  choc  d'une  comète,  qull  explique  la  généra- 
tion (|es  êtres  virants  par  Ja  supposition  de  molé- 
cules organiques  et  de  moules*  intérieurs:  qu'il  >at- 
trihue  aux  animaux  un  sens  intérièur  matériel,  hy- 
pothèse plus  inintelligible  encore  que  le  mécanisme 
auquel  Descartes  avait  recouru.  — .L'/Zisiohe  ua/u- 
reÙe  fut  imprimée  d'abord  à l'ImprimeHe  royale  en 
36  vol.  in-4,' t >40-1788.  File  a été  nontfnuee  dans 
le  même  format  par  M.  Lacéf^e,  qui  a décrit  les 
ovipares,  les- seri>cnlSr  los  poissons,  les  cétacés, 
1788-1804^  L'ouvrage  entier  forme  44  voI.lti-1.  Ou 


adopuis  réimprimé  bien  des  fois  lluffon  et  ses  Snius. 
1.68  meilleures  éditions,  après  l'édition  priucep*, 
sont  celles  qui  ont  été  publias  par  MM.  Umouroux 
et  Desmarcsl,  I8Î4-I832,  42  vol.  ln-«.  et  par  M.  Fr. 
Cuvier,  1829-1831 , 42  vol.  — Outre  r//iru>irc  na- 
turelle, Buffon  a donné  une  traduction  de  la  Sfu^ 
tique  des  végétau:^  de  Haies,  de  la  Théorie  des  Jlu.rions 
de  Newton , et  a composé  des  mémoires  et  divers 
morceaux  détachés,  (>armi  lesquels  on  remarque  son 
Discours  sur  le  style,  qu'il  prononça  pour,  sa  récet^ 
tionô  rAc.frnnç.;  il  y montre  que  le  style  est  l'iiommu 
même.  M.  Flourens  a piihl.  Trav.  et  idées  de  Buffon.  ■ 

BÛG.  Voy.  Boc.  — liÜGAUONI.  F.  sept-caps. 

Bt'GKAT.  cb.-l.  de  tant.  (Corrèze) , à 26  kll. 
d'Ussel  : 73G  hab. 

fiBGKY,  petite  prov.  de  France,  partie  des  pa^ 
savoyards  compris  dans  le  grand-couTcmement  de 
Boui^ogne,  è l’K.  de  l'Ain  et  à l'O.  du  Rhône;  se 
divise  en  Bugey  propre,  Valromer,  Michaille,  et 
avait  |)Our  ch.-l.  BcUcy.  — Cédé  à fa  France  avec  U 
Bresse  en  1601.  Atij.  partie  du  département  de  l'Ain. 

BUGUE  (le),  oh-l.  de  cant.  (Dordogne),  sur  la 
Vezère,  à 23  kll.  N.  O.  de  Sarlat;  2,6M  hab.  ^r- 
ges,  élamlnes,  l>onnetcric:  vins,  etc. 

blHIAWCLPOUK  , ville  du  Kaboul.  Voy.  ba- 

IIAOOAI.POim. 

BI'IILE  (J. -Théophile),  savant  allemand,  né  à 
Bnmswlck  en  1703,  profesM  la  philosophie  à Gcet- 
tingue  dès  1787,  puis  à Moscou,  1804,  et  enfin  à 
Brunswick,  et  mourut  dans  cette  dernière  ville  en 
1821.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvniM,  Traité  de 
l'histoire  de  la  p7ii'/ozop/u’e  et  d'une  bibHothèque  cri- 
tique de  cette  seierjee,  en  allemand,  Gœttlngue , 
1796-1804  8 vOl.  |n-8  ; Histoire  de  la  philosophie 
moderne  jusqu  à Kant,  Gœltinguc,  180(h-180&,  6voK 
in-8  : une  traduction  allemande  de  SexiusEmpirieus. 
Il  avait  entrepris  une  édition  complète  d'Aristote  ;. 
mais  il  n'en  a paru  que  VOrganen,  la  Poétique  et 
|a  Rhétoriqtte,  Deux -Ponts,  5 toi.  ln-8.  1792, 
èl  années. suivantes.  Son  Histoire  de  la  pAï/oiop/lrie 
moderne  est  précieuse  pour  les  renseignements  , 
mais  elle  manque  de  clarté,  de  proportion  et  d'In- 
lérèt  ; elle  a été  traduite  en  fFançaU  par  A .-J  .-L.  Jour- 
dan, Paris,  181G.  7 vol.  in-8. 

BCIDES.  Voy.  bouTors- 

BUIS  (le),  Buxum,  ch.-l.  de  cant.  (Drôme),  nir 
l'Ouvèze,  à 14  kil.  S.  E.  de  Nyons  ; 2,300  hab. 
Chapeaux,  tanneries,  filatures  de  soie.  Jadis  ch.-K 
du  navs  des  Baronnies. 

BUfSSON  ( Matthieu-Françoifr-Régis  ) , médecin, 
né  à Lyon  en  I77G,  mort  à Paris  en  1806,  élève, 
l>arent  et  cotlaboratenr  du  célèbre  Bichat,  rédigea 
seul  une  (uirtie  du  tome  3*  de  VAnatomie  descrip- 
tive, et  le  toqie  4*  en  entier  : on  estime  sa  Disser- 
tation sur  ta  division  des  ph^omènei  physioloçiques 
dqns  r homme,  Paris,  1802,  in-G. 

BlllTENZOBG,  vUle  do  l'Ile  de  Java,  ch.-l,  d'une 
prov.  ÿe  même  nom,  à 46  WH.  S.  de  Batavia.  Beau 
ch&tcau  ; jardin  Imtanlque. 

BCU’K  ou  KUJCUCk-TClIEKMEDJEII,  Hela»^ 
lias,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Roumélie),  sur  la 
mer  do  Marmara,  à 26  kll.  O.  dè  Constantinople. 
200  mnl«on.«. 

BDIÜKDEREH,  ville  de  la  Turquie  d’Europe 
(Roumélie),  sur  le  canal  de  Constantinople,  à 19  kil. 
N.  E.  de  ('.onslantinople.  Maisons  de  campagne 
qu'liabltenl  surtout  les  ambassadeurs  pendant  Fé^lé. 

BllJALANCE,  Calpurniana,  ville  d'rlspagne  (Cor- 
douc).  à 28  kll.  E.  de  Cordoue;  9,000  hab.  . 

BÜKEUÛKG,  ch.-t.  de  la  principauté  de  Upi>e- 
Schauroburg,  k 13  kll.  N.  de  Rintcln;  2,600  nab. 
CliAlnau,  résidence  du  prince.  ' 

BUKOWINK,  c.-è-d.  .forêt  rouge,  ancienne  psœ- 
lie  do  ja.  Moldavie  autrlcnienne,  a été  réunie  dS^puls 
1777  à la  Galicie,  et  depuis  1786  forme  le  cercle  de 
Czernowitz.  Elle  est  bornée  au  N.  et  à l'O.  par  la 
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CiUde  proprement  dite,  au  S.  O.  par  1a  Hongrie 
et  U Transylvanie,  au  S.  et  à l’fc}.  par  la  Moldavie, 
au  N.  E.  par  la  Ruaaie:  230, (XX)  tuü».  Ville*  prinei- 
palei  : CzernowiU  (ch.-l.j,  Soulchava  et  i^reth. 

Vm.  ciEaNowin. 

BULAC,  Tille  d'ÊcT>te.  Voy.  boulas. 

Bl'LACfl,  Tille  de^laae  (Zurich),  à 16  kil.  N.  de 
Zurieh  ; 3,000  hab. 

BL'LAMA,  une  des  Iles  Bissagos,  pria  de  Tem- 
bouchure  du  Rio-Grande  (Sénéa^bie).  par  1 1*  lat. 
h'.,  et  17*  20*  long.  O.;  36  kil.  aur  17. 

BULGARES,  peuple  de  la  (krolile  acytblque,  ha- 
bita d'abord  lea  rives  du  Volga,  où  une  ville  de 
Bolgari  témoiipic  encore  de  leur  s^our.  Féroces,  sans 
lois,  Üi  abanaonnaient  l'agriculture  aux  femme*,  et 
ne  s’occupaient  que  de  clioaae,  do  guerre,  de  l'édu- 
catloo  des  bestiaux  et  du  commerro  de  pelleteries. 
Châ^  des  bords  du  Volga  par  les  Sabirea  (v*  siècle), 
ils  s'établirent  sur  la  mer  Noire  et  la  mer  d'Aiov, 
d’où  ils  dlrlniient  des  incursions  aur  l'empire  grec. 
De  S60  à 634,  lU  furent  soumis  aux  Avares.  En  C67  les 
6 fils  de  Kouvrat,  un  de  leurs  chefs,  se  {arLagèrcht 
ses  états,  et  Asparuch,  Tuo  d'eux  , passa  le  Dniepr, 
le  Dniestr,  et  se  Qxa  sur  les  bords  du  Prulh.  En  oH, 
Ils  occupèrent  la  Uésie  cl  v fondèrent  un  royaqme 
qui  dura  près  de  trois  siècles,  mais  qui  devint  tri- 
bulaire  des  Russes  en  963,  puis  fut  réuni, à l'em- 
pire grec  par  Jean  Zimisete.  En  980,  S^sruén  fonda 
un  2*  royaume  bulgare  en  Macéiloine , et  Jean 
Wladislaw,  un  de  ses  successeurs,  y Joignit  la  Servie; 
mais  l'empereur  Basile  11,  aprte  une  guerre  de  37 
ans,  renversa  ce  nouvel  état  en  101 8;.  16,000  Bul- 
gares, faits  prisonniers  dans  cette  guerre,  eurent  les 
yeux  crevés.  En  1 1 86  commença  le  royaume  valaquc- 
eamân,  dit  aussi  valaque-bulgore,  ou  3*  royaume 
bulgare,  parce  qu'II  se  composait  de  la  partie  de  la 
Bulgarie  au  S.  du  Danube  : il  eut  cinq  rois,  Galo- 
pieiTc,  Asan  1,  Joannlce,  Jean  Asan  II,  Sisman.*Ce 
rc^ume  (luit  en  1 39G  par  la  mort  du  roi  Sisman,  que 
m tuer  le  suUan  ftajaxet  1. 

BULGARIE,  pcov.  tributaire  de  la  Turquie  d'Eu-. 
rope , ainsi  nommée  parco  qu  elle  a été  longtemps 
le  sl^e  des  Bulnres.  Sous  les  Romains,  elle  s'ap- 

Klalt  3fœsia  ittfirior.  Elle  a pour  bornes  au  N%  le 
nube,  qui  la  té|>are  de  la  Valadile  ; au  S,  le  Bal- 
khan,  qui  la  sépare  de  l'ancienne  Thrace;  à l'O.  le 
Timok,  qui  ta  sépare  de  la  Servie;  à l'E.  la  mer 
Noire.  Elle  a 630  kil.  sur  f 20.  Sa  capiU  au  temps 
des  Bulgares  était**Perciaslavl.  AuJ.  les  principales 
villes  sont  Sopliia,  mj'on  regarde  comme  la  capil., 
Ghoumla,  Varna,  Nicopolis,  Vlddin,  Roulchouk, 
Silistri,  Hazarjik,  Balkan.  Yoy.  bulcabes. 

BriXJNEVlLI.E^  cn.-l.  de  canl.  (Vosges),  à I9kll. 
S.  E.  de  Neufrhàicau ; l,012ii.  Reoéu'Aigou,  duc 
de  Bar,  v fbt  battu  et  pris  le  2 juillet  143t  par 
Ant.  do  vaudemoDt,  qui  lui  disputait  la  LonWoe. 

BULLANT  (Jean),  sculpteur  et  arcliUecte  de 
Paris,  Diort  en  1678,  apprit  son  art  en  Italie.  Le 
ehkteaii  d'Ecouen,  qu'il  bklil  sous  François  {.‘ce- 
lui des  Tuileries,  et  lliûtol  de  Solasons,  qu’il  éleva 
avec  Philibert  do  Lôrme  sous  Calherine  de  Biédicis. 
ont  étal>H  sa  réputation.  On  lui  doit  une  Bhjie  gé- 
nérale (farehUecture,  Paris,  1668. 

BULLE.  Bollf  ville  de  Suisse  (Frlboui^) « -à  23 
kik  S.  de  Fribourg:  1,300  hab.  Commerce  consl- 
dérable  de  fromage*,  dits  de  Gruyère.  Elle  fut  pres- 
que détruire  en  1^4  ])ar  un  mcondle. 

BU  LLES  des  papes,  rcscriU  des  souverains' ponUfes, 
alMl  nommées  de  la  bulle  ou  boule  de  plomb  qu'on  y 
attache  pour  leur  servir  de  sceau.  On  les  désigne  sou^ 
vent  d'aprè»  les  mots  par  lesquels  elles  commencent. 
Oo  en  distingue  de  plusieurs  sortes,  selon  leur  destina- 
tion; les  principales  sont  : les  bulle*  d'tjeeommumeation 
et  les  bulle*  doctrinale*  fPi  qui*  prononcent  sur'des 


la  lit  publiquement  à Rome  tous  les  ans  le  Jour  de 
la  Cène  (Jeudi-Saint)  ; elle  |>rononce  une  excommu- 
nication générale  contre  tous  les  hérétiques,  les  con- 
tumaces et  les  ennemis  du  salnt-«idge  ou  du  cîei^ 
(rendue  par  Paul  lit,  1636):  les  bulles  rendues 
contre  le*  rois  de  France  Robcrt-Ie-Pieux,  998, 
Philippe  1.  1096,  Philippe-Auguste,  1200,  Philippe 
Ic-Bel,  1296  et  1301  (ces  deux  dernières  sont  difes: 
Cleriei*  laico*  et  Àu*eulta,  fili);  celle 'par  la- 
quelle Grégoire  Vil  défendit  aux  prélats  oe  rece- 
voir l’invesUture  des  princes  séculier*,  et  qui  de- 
vint le  principe  de  la  fameuse  querelle  des  inves- 
tilures  (1074)  ; celles  qui  Irtlppèrent  les  empereurs 
Frédéric  I,  1160,  Frédéric  11,  1227,  le  roi  de  Na- 
ples, Mainfroi , 1263;  Louis  de  Ravière,  1327  et 
1346  : la  bulle  dite  Fxecrabili*,  par  laquelle  Pie  11 
défend  les  appels  au  futur  concile,  1460  ; celle  par 
laquelle  Clément  Vil  condamne  le  divorce  de  . 
Henri  Vlll,  1630,  et  qui  fut  la  cause  du  schisme 
d'Angleterre  ; le  bref  par  lequel  Paul  IV  défend  aux 
Catholiques  d'Angleterre  de  prêter  le  serment  d'al- 
légeance, 1606  ; celui  par  lequel  Clément  XIV  si^ 
prima  les  Jésuites.  1773  ; enfin  la  bulle  par  laquelle 
Pie  VU  excorùmuola  en  1809  Napoléon  qui  ar.  en- 
vahi ses  états  : elle  fut  suivie  do  la  eapUv.  du  pape. 
Parmi  les  bulles  doctrinales,  on  remarque  la  bulle  de 
Grémire  Xlcontre  les  erreurs  dcWiçlcf.  1377  : celle 
de  Léon  X contre  Luther,  1620,  dite  Exsurge,  Dç- 
mitte;  bulle  dite  Cum  occastonc,  par  laquelle^ 
Innocent  X condamna  les  cinq  fameuses  propositions 
de  Jansénius.  I6a3:  celle  de  1GG5.  pour  prescrire  un 
formulaire  qui  contenait  une  adhésion  à la  condam- 
nalion  de  Jansénius,  et  que  tous  les  ecclésiastiques 
étaient  forcés  de  signer;  enOn  la  bulle  ou  comlttu- 
tion  dite  Unigenitui,  rendue  en  1713  par  Clément  XI 
à la  demande  des  évêq.  de  France  et  qui  MndamDait 
lOl  iiroposittons  extraites  d'un  livre  du  P*.  Qucsncl . 
prêtre  de  l'Oratoire  et  janséniste  : cette  dernière 
bulle  fut  la  source  de  longs  troubles  en  France. 

BULLES  B’OR.  On  nommc  ainsi  plusieurs  chartes 
ou.  cgnstUutions  rendues  par  les  empereurs  d'Allo- 
magne,  et  scellées  en  or.  La  plus  célèbre  est  celle 
que  rendit  en  1360  Charles  1\ , pour  régler  le  droit 
^liUque  de  l'Allemagne  ci  qui  a en  effet  régi  I'Ed>- 
pire  .depuis  cette  époque  Jusqu'en  1800.  Cette  bulle, 
divisée  en  30  chapitres,  Üxe  les  droits  cl  le  rang 
des  électeurs,  te  mode  de  l'élection,  etc.  Elle  fut 
rédigée  par  Barihole. 

BULLET  (P.j,  architecte,  né  vers  1640,  élève  de 
Blondel,  éleva  la  Porte  Sainl-DenU  d'après  les  plans  , 
de  son  matlre.  construisit  d'aprè*  ses  propres  plans 
la  Porte  Saint-Martin  (1674),  régüse  SoiiU-Thomas- 
d'Aquln,  etc.  Bullet  aécrit  une  Architecture  pratique 
1691,  etc.;  Tr.  du  Nivellement,  1688.  M.  vert  1700. 

BULLET  (J.-B.),  professeur  de  théologie  à l'uni- 
versUé  de  Besançon,  né  dans  celte  ville  en  1091), 
mort  en  1775,  a laissé  : Histoire  de  rétablissement  du 
ehristianismCj  tirée  de*  seuls  auteur*  juifs  et  païens. 
1764  ; Réponsetcril.  auxdiffic.  des  incrédules,  1773  ; 

C Existence  dr.  Dieu  démontrée  pdf  les  merveilles  de  . 
la  natui‘e,  Paris  1768,  2 vol.  in-l2;  Mémoire*  *ur 
la  lang.  celtiq.,  1764  , 3 v.ln-f.: «arfJ/isl.  dr  f'r.,  eh*. 

BULL1AHD  (Pierre),  botaniste,  né  dans  le  Barrois 
vers  1742,  mort  à Paris  en  1793,  réunit  Iç»  lalenU  , 
de  l'artiste  àoeuxdu  savant,  et  put  faire  lui-même  lo*^ 
dessin  et  la  gmvuro  de  ses  ouvrages.  On  a de  luf  : 
Flora  parisien*!*,  Paris,  1774,  6 vol.  ln-8,  rare; 
Aviceptoloffie,  1790,  ln-12:  Herbier  de  la  France, 
1793  ; Dictionnaire  éiémcnlaire  de  botanique,  1799 
et  1802;  Histoire  des  plante*  vénéneuse*  de  la- 
France,  1778  ; Histoire  de*  champignon*  de  la 
France.  lT9l-i812,  In-fol. 

BULOW  (Fréd.-GullL),  général  prussien,  né  on 
1765,  mort  en  I8I6,  te  distingua  dans  la  campagrw 
de  1813,  sauva  Berlin  par  les  victoires  qu'il  rem- 
’l>orla  à GrossLeercti  et  U)cnnewlU.  ce  qui  lut  valut 
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)e  titre  de  comte  de  Dennewiti,  cl  eut  une  crandc 
part  4 1a  bataille  de  Leipsick  cl  surtout  à celle  de  ^Va<- 
terloo.— Hcari  Bulow.,  son  fnVe,  né  en  17C0,  mort 
en  1807,  a écrit  des  ouvrages  de  tactique  et  d'hi^ 
ioire  militaire  qui  firent  toaucoup  de  bniit  et  lui 
attirèrent  des  persécutions  en  Prusse.  Il  fut  ausd  un 
grand  jMrtisan  de  Swedenborg. 

BULTEAU  (Louis),  savant  écrivain,  né  à Rouen 
en  162^,  mort  à l'abbaye  de  Saint4>mnain>de$> 
Prés  en  1693.  U publia  en  t678  17/û(oi>e  des  moinn 
de  VOrient,  in«8  ; il  n'y  date  l'origine  de  la  vie  mo> 
naeale  que  de  saint  Antoine  : cette  histoire  va  scu* 
lemcnl  jusqu'au  VII*  siecie.  ü donna  en  I08i-i6i)i 
VAtn'i^é  de  t'ISutoire  de  saint  Benoît  et  de*  moine* 
d" Occident,  2 vol.  in-4,  d'après  les  actes,  chroniques 
et  Chartres, 

DUiNAU  (Henri,  comte  do],  historien  allemand, 
né  en  1G97  à WHssenfels,  mort  en  176?,  fut  con- 
seiller intime  de  l'électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne 
(Auguste  III}:  fut  aifiisi  employé  par  rcmpcrcur 
Charles  VII,  et  s’acquitta  kvuc  succès  de  plusicurs< 
Biasiuns  diplomatiques.  On  lui  doit  une  Huioire 
M Cempire  d'Allemagne  (Jusnu'cn  918),  4 parties, 
Lclpsick,  1728-43,  ouvrage  plein  d'érudition  cl  de 
critique.  Le  comte  de  Bunau  possédait  une  riehe 
bibliothèque  et  se  pla'»ait  à aider  les  Jeunes  gens 
studieux  sans  fortune.  On  lui  doit  Winckelmann. 

BÙNDELKANl) , région  de  l'Inde  en-deçà  du 
Gange,  située  entre  l'Agrah  et  le  Maiwa,  formait 
' jadis  une  prov.  de  l'/Ulahabad  indépendant  : atij.  elle 
est  soumise  aux  Anglais  et  comprise  presque  tout 
entière  dons  la  pr&dence  de  Calcutta;  eb.-i., 
B.mda,  petite  ville  située  sur  laKiane.  l.e  Bundel- 
kaodv^t  célèbre  par  ses  mines  de  diamants. 

BUNKEHSIULL,  éminence  oui  domine  Boston 
(Massachussetts^  C'est  là  qu’eut  lieu  le  second  com- 
bat entre  les  Anglais  et  les  insurgés  américains,  J77&; 
les  insurgés  y eurent  l’avantage. 

BüNYAN  (J.l,  anabaptiste  anglais,  né  en  1628, 
mort  en  1688,  était  fils  d'un  cliaiidronnier.  11  fut 
mis  en  prison  comme  sédiUeux  et  y resta  doute  ans; 
il  com[K)sa  penü.nnt  sa  captivité  plusieurs  ouvrages 
mystiques,  dont  le  plus  célèbre  est  le  Voyage  dû 
pft/criu  [Piigrhns  progre**)^  traduit  en  français, 
Paris,  I83J. 

0UN7.LAU,  ville  des  Ëtats  prussiens  (Silésie),  à 
37dril.  N.  O.  de  Liegnitt;  5,000  hab. 

BUNZLAO,  BoUstavia,  ville  des  Etals  autrichiens 
(Bohême),  à 43  kil.  N.  E.  de  Prague  ; ^,500  hab.; 
ch.-l.  d'un  cercle.  On  la  nomme  quelquefois  lung- 
Bunzlau  ( Nouv.-Bunziau  ) , |ur  opposition  à Alt^ 
Buiulau  (v'icille-Bimzlau),  qui  est  sur  l'Elbe,  à II 
kil.  N.  É.  de  Ppgue.  — Le  cercle  do  Bimilau  est 
situé  entre  la  Saxe  an  N.,  la  Prusse  au  N.  E.  et  les 
cercles  de  B'idschow,  Kaurzlm,  Leitmeritx;  93  kil. 
sur  53  ; 332.000  liab. 

BLONACCOUSl  (Philippe),  historien.  néenTaveane 
.dans  le  xv*  siècle,  mort  en  1496  à Cracovie,  fonda 
à Rome  avec  PomponluslÆluset  d'autres  savants  une 
académie  dont  les  membres  prirent  des  noms  grecs 
et  latins;  U y prit  belui  de  Callimachut,  auquel  sa 
c^de  expérieoce  fit^joqter  le  surnom  ty Experien*. 
Cotte  assemblée,  dont  les  membm  travestissaient 
ainsi  leurs  noms,  parut  suspecte  a Paul.  II  : elle  fui 
poursuivie  avec  rigueur.  Buonaccorsi  se  réfugia  en 
Pol<^de  vert  1473,  auprès  du  roi  Casimir  IV,  qui 
le  chargea  de  l’éducation  de  tes  eqCants,  en  fit  Sun 
•eorélaire,  et  lui  confia  plusieurs  négociations  im- 
portantes à Constaotinople.  Ses  ouvrages  historiques 
sont:  Attila  ou  De  ge*ti$  Attilœ,  llaguenau,  1^1; 
Uistoria  de  rege  Uladulao,  Aogsbourg,  1519. 

BcoXACConsf  (P.),  peintre.  Yoy.  pEsino. 

Bt’ONACOSSi.  Voy.  aoMACOspi. 

BÿONAFEDE  (P.  Appiano),  philosophe  ety>ubll- 
elste.  né  à Commoebio  (FerraraU)  en  1716,  mort 
on  1793,  entra  chez  les  Gélealios,  et  professa  U piéo- 


logie  à Naples  depuis  1740.  On  a de  lui  untHutotre 
philMopÛque  du  suicide,  en  italien,  Lueq.,  1761  ; 
une  Histoire  de*  école*  philosophique*,  7 vol.  in-S, 
Lucq.,  1763  ; un  Traité  de  la  itcsfaurafi’on  de  ta  phi^ 
lotophieaux  xvi*,  xvii*  et  xvm*  siècles,  3 ik>I.  in-8, 
Venise,  1789,  et  des  Scrits  poétiques  cl  litléraires 
publiés  sous  le  pseudonyme  de  Cromaziano. 

BUONAPAR'TE.  Voy.  oo!<APARTt. 

BÛONAROTTi  (Michel-Ange).  Yoy.  ■icnL-anci. 

BUONCOMPAGNONl.  Voy.  grëgoise  xiii. 

DUPALUS,  sculflteur,  né  à Chio.  vivait  vert  540 
av.  j.-C.  ; il  avait  représenté  Hlpponox  sous  ude 
figure  ridicule:  ce  po6le  lança  contre  Uil  une  satire 
pleine  de  méchanceté;  Buj^lus,  dit-on,  se  pendit 
alori  de  désespoir  ; mais  Pline  dément  oe  fbil. 

BURA,  ancienne  ville  du  Péloponèse,  en  Arhole, 
près  de  la  mer,  fut  submei^  par  un  tremblement 
de  terre  en  même  temps  qu'Hélice. 

BlIKANO,  ville  du  roy.  Lombard- Vénitien,  à 9 kil. 
N.  E.  de  Venise,  dans  des  lagunes:  6,000  hab. 

BURCKIIARD  (Jacques),  savant  distingué,  biblio- 
thécaire et  conseiller  du  duc  de  Brunswick,  né  à 
Sulzbach  en  1 68 1 , mort  à Brunswick  , 1 753.  On  a de 
lui  : De  linguœ  laiinœ  in  Cermama  per  XVII  stccula 
etamplius  /aiû,  l7l3,in-8;  Jlisforia  bibliothecn  Au- 
<7uiue  quœ  Wolfenbuitell  est,  1744-1745,  6 parties, 
io-4  ; Uistoria  musæi  Durckhardiani,  1750,  3 vol. 
in-4;  De  ülrichide  Uutten  faih  ae  meritis,  WolCen- 
buUel,  1717-1723.  3 part.  iu-4. 

BUHCKHARDT  (J. -L.), voyageur,  néàLaosanneen 
1784,  fut  chargé  en  1806  pv  la  S<Klété  Africaine  de 
Londres  de  visiter  l'intérieur  de  l'Afrique.  Ayant 
fait  une  élude  profonde  do  ia  langue  et  de  la  reli- 
gioD  des  Musulmans,  il  se  fit  paiMr  pour  un^mar* 
chand  arabe,  et  put  ainsi  visiter  l'Arabie,  Ja  !4ubie, 
pénétrer  jusqu'b*^ngota  (1812);  il  se  déposait  à 
partir  tiOur  lo  Fezzan.quana  U'inourul  au  (Vire  en 
1816.  Les  notes  qu'il  avait  rédigées  sur  sea  Tovwgaa 
ont  élé  publiée^  en  Angleterre  en  1819,  1822  et 
1829.  Elles  sont  xemarquablei  par  leur  exactitude. 

Bt'RCKHART  (J.-Cluu:les).  astronome  et  roatbé-  < 
maticicn,  né  à Leipsick  en  1773.  mort  à Paris  en 
1825,  prit  part  aux  travaux  de  2^h  et  de  Lalande, 
et  Alt  adjoint' au  bureau  des  ionglludes  à PaHs.  Il 
publia  en  1812  des  Table*  de  ta  Lun*  qui  sont  les 
plus  exactes  que  l'on  po».vède. 

BURDIOALA,  auj^jj^deaiur,  ville  Oorissante  da 
l'Aquitaine,  capit.  àeéilWUtrige*  Fit'isci,  donna  nala- 
sance  à i'historien  Eatro|)e,  àdaint  Paulin,  et  au 
poete  Ausone. 

BURETTE  (P.)«  savant,  né  à Paris  en  1665.  mort 
à Paris  en  1747  , se  distingua  dès  sa  première  en- 
fance comme  musicien , puis  renonça  à la  musique 
pour  étudier  la  médecine,  et  devint  professeur  de 
cliinirgie.  Il  embrassa  «n  outre  l'étude  de  l'anU- 
quité  et  celle  des  langues  orientalea  C fut  admis  à 
FAcadémie  des  Inscriptions  en  1705,  et  y donna  un 
grand  nombre  de  savants  mémoiree.  II  rédigea 
aus.d  le  Journal  de*  Savants* 

ÜURG,  ville  des  Etals,  prussiens  (Saxe),  à 22  kil. 
N.  Ë.  de  Mo^ebourg:  12.000 hab.  OteUlleriedcao- 
d^vie.  Fabnquesde  drap. 

BURG , ville  du  rovanme  de  Danemarck,  ch.-l.  du 
bailliage  et  de  l'ile  de  Ferocm,  dons  File  de  ce  nom, 
au  N.  K.  de  la  côte  du  llolslein  : 2,000  Iiob. 

BURGAU,  ville  de  Bavière  ^Danube  supérieur),  à 
67  kil.  N.  O.  d'Augsbôurg;  2,300  hab.  — I!  y a un* 
autre  Burgau  en  i^yrie. 

BURG1K)RF  ou  BERTIIOUD,  ville  de  Suive 
(Berne),  su^  l'Emme,  à 17  kil.  N.  E.  de  Berne; 
1,800  liob.  Eaux  sulfureuses.  Entrepôt  de  fronvaget 
dos  environs.  Au  xii*  siècle,  Berthoud  Rit  la  capH.  de 
la  Pelitc-Bourgogne  et  la  résidence  des  ducs  de 
Zahringen,  dont  plusieurs  se  nommaient  Berthôld. 

BORCDORr,  Mile  de  Hworre  (Lunnbourgl,  à20  kil. 
N^E.  de  Hanovre:  1,600  hab.  Distillerios  de  gràlni. 
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BÜRGER  (OeoffrOT-Aag.),  poêle  al!em»nd.né  en 
]<48  près  de  Halbenudt,  mort  en  ITIH,  devin!  pro» 
fe«eur  à G<r(tiiiguc,  «près  «voir  mené  une  vie  ro> 
nuinesque  et  désordonnée,  li  excella  surtout  d«As 
la  ballade  et  exploite  avec  talent  les  iégeiHles  et  ies 
superetitJons  populaires.  On  estime  surtout  Liuore , 
U Chauotr  iattvage,  la  PilU  du  pasteur.  Sesu-uvres 
ont  été  i^unles  en  4 vol.,  GœtUngue.  170t>-D8. 

BLKGlIAüSEN  , mdaiurn?  ville  de  Bavière  f Da- 
nube-Inférieur), à 75  kil.S.O.  de Pa^u  ; 3,000  ub. 
Commerce  de  sel  et  de  cuirs. 

' BUHGLEN , ville  de  Suisse  (Uri),  à 2 kil.  S.  E. 
d'Altorf;  900  h«b.  Patrie  de  Guillaume  Tell. 

BtJRGÛS,  Brai'um  ville  d'Rspngne,  ch.-l. 

de  l'Intendance  de  Burgos  en  Vieille- Castille,  près 
de  l’ArlanuMi,  à Î13  k.  n.  de  Madrid  : 12.000  hab. 
Murailles,  vieux  chàteau-fort , belle  cathédrale  go- 
thique: quelques  fabriques  de  draperie,  Oaneile, 
toile,  etc.  Commerce  en  laines.  Ville  jadis  impor- 
tante, irH  coromer^ante  et  riche,  capitale  de  la 
monarchie  castillane  avant  Tolède  et  Madrid.  Les 
Français  j battirent  les  Espagnols  en  1808.  et 
T furent  ensuite  vainement  assiégés  par  lord  Wel- 
lington en  I8l2.  Cependant  elle  tomba  entre  les 
mains  des  Anglais  en  I8l3*.^  L'Intendance  de  Bur- 
sos  est  située  entre  les  intendances  de  Santânderet 
de  Viltoria  au  N.,  celles  de  Soria  à l'E.,  deValla- 
doUd,  de  Paicneia  à l'O.,  de  S^vie  au  S.  : 160  kil. 
sur  88  : 206,000  liab. 

Bt'RGOYME  J.},  général  anglais,  fut  battu  par 
1m  Américains  et  se  vit  réduit  en  1777  à signer  la 
rapitulalion  de  Saratoga,  au!  décida  la  Franoq  à 
reconnaître  l'Indépendance  aes  Etats-Unis. 

BL'RGRAVE  ( de  rallemand  burggraJ  , c.-à-d. 
comte  du  ch&toau  ou  de  la  place),  nom  donné  Mn- 
dant  le  moyen  âge  au  commandant  militaire  dYiiie 
ville  ou  place  forte  lorsqu'il  exerçait  en  même  temps 
sur  les  bourgeois  le  droit  de  Juridiction  ; . ce  titre 
était  quelquefois  héréditaire.  Jl  n'v  avait' de  bur- 
mves  hérétlitaires  qu'à  Anvers,  à Magdebourg . à 
rriedbere  et  à Nurembere.  Ce  dernier  litre  appar- 
tenait à Ta  maison  de  UoiienxoUem. 

BURGUETE.  bourg  d'Espagne,  à 30  kil.  N.  E. 
de  Pampelune  (Navarre),  dans.  Ig  vallée  de  Ronce- 
vaux.  Cm  prèsde  là  que  les  Arabes  déf.  Tarr. -garde 
de  l'amiée  de  Charlemagne  en  778,  et  que  péril 
Roland,  neveti  de  ce  prince. 

BURGUILLOS,  vllled  Espagne  (Badajo*),  à 22  kil. 
E.  de  Xerei-de-loa-Caballeroa  ; 4 ,000  hab. 

BURGÜNDES,  Burgut^i  cl  Burgundiona  en  la- 
tin, plus  lard  Bourguianom^  peuplé  de  la  famille 
tcutonique , habitait  d'abord  la  Germanie  septen- 
trionale, entre  l'Oder  et  la  Vistufe,  sur  les  deux  rivet 
de  la  Warta.  Chasués  par  les  Gépides,  Us  te  divisè- 
rent en  deux  bandes,  dont  l'uno  occupa  nie  de 
Bornholrô  dans  la  mer  Baltique,  Undis  que  l'autre 
envahit  la  Gaule  (280)  ; elle  en  fut  expulsée  par 
Probus , et  s'établit  prés  des  sources  du  Mein.  Ils 
exerçaient  pr^ue  tous  le  iqéUer  de  charpentiers 
oo  de  forgerons.  Jovlen  (363)  les  laissa  s élimllr  sur 
les  eonOns  de  la  S^iuanabc  et  de  la  2*  Germante. 
Sous  Théodose  (378-395),  ce  peuple,  le  plus  civilisé 
et  le  plut  doux  de  tous  Im  peuples  barbares,  se 
eonvertit  au  christianisme,  mais  il  embrassa  1 hé- 
résie d'Arius.  Au  temps  d'Honorlus  (406)»  Gondi- 
eaire  poussa  plus  avant  et  fonda  lo  royaume  de 
BiiVgundie  ou  premier  royaume  de  Bourgogne,  qui, 
au  VI*  siècle,  comprenait  tout  le  bassin  du  Rhône. 
Fou.  oocacoGM:. 

BÜRHANPOt’R,viUedcnnde.Foy.BOüaHA!«Mua. 

Bt’RlATES,  peuple  nomade  de  la  Sibérie  (ir- 
koolaki.  habite  les  monU  situés  au  nord  du  lac 
Balkal:  on  évalue  leur  nombre  à 35,000  individus 
mâles.  Les  BuriatM  paraissent,  être  de  la  même 
famille  que  les  Kalmouks.  mais  ils  diffèrent  dé  ces 
demiéra  par  leur  religion  qui  est  le  chamanisme. 


I.eurs  Iroapeaux  sont  leur  seule  richesse.  lU  recon- 
liaUsenl  la  domination  russe. 

HLRIUAN  (Jean),  docteur  scolastique,  né  à Bé- 
thune vers  1300,  mort  vers  1360,  était  disciple 
d Ocram,  et  ardent  nominaliste.  11  enseigna  la  plii- 
loaophie  à Paris  et  fut  plusieurs  fols  recteur  de 
l'universUé  de  cette  ville.  Pcrséculé  par  les  Réallsles, 
a se  retire  en  Allemagne  où  il  fonda  runirmité 
de  Vienne.  Il  a laissé  des  commentaires  sur  la  Phy- 
sique ^ la  Métaphysique  f la  Morale  et  la  Politique 
d'Aristote,  Paris,  1516.  1518,  etc.;  mais  U est  sur- 
tout connu  par  un  slngulia"  argument  dont  il  so 
servait,  dit-on,  pour  prouver  la  liberté  d'Indiffé- 
èence:  suppount  un  ànc  pressé  également  i>ar  la 
faim  et  la  soif  et  placé  entre  une  mesure  d'avoine 
çt  un  seau  d'eau  qui  font  sur  lui  une  égale  fm- 
preSsioo,  il  demandait  si  l'animal  resterait  immobile 
entre  les  deux,  au  risque  de  mourir  de  faim  : et  si 
on  lui  répondait  qu'il  prendrait  un  parti,  il  en  eon- 
cluait  qu  il  so  décidait  par  sa  seule  volonté.  Suivant 
l'historien  Gaguin,  ce  même  BurKlan  aurait  dans  us 
jeunesse  été  introduit  dans  la  tour  de  Nesie,  où  la 
reine,  Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Philippe- 
le*l.ong.  l’aurait  admis  au  nombre  des  complices  de 
set  déporlements.  et  il  aurait  failli  être  victime  de 
son  Imprudence.  Otte  tradition,  recueillie  par  Villon, 
est  une  fable  sans  fondement  : Buridan  avait  à peine 
H ans  à l'époque  supposée  (1314).  . 

DURIE,  ch.-L'de  canton  (Charente-lnf.),  à 16  kO. 
E.  de  Saintes;  1,400  tiàb. 

BUUIGNY  (UvESQCE  de).  Voy.  Uvesqob  de  dü- 

»!6ST.  . . ,v  .... 

bURRE  (Edmond),  célèbre  orateur,  né  à Dublin 
en  1730,  mort  en  1797,  vint  de  bonne  heure  à 
Lombes,  où  il  exerça  la  profession  d'avocat  et  où  11 
se  fll  connaître  par  divers  écrits.  11  publia  en  I7ô6 
un  Coup-etteil  sur  tes  maux  qu  a produits  ta  ciui7i- 
tation,  et  l'anncc  suivante  un  Essai  sur  te  beau  et 
te  sublime,  qui  lui  fit  prendre  riing  parmi  les  philo- 
sophes; puis  il  IC  dlrl^a  vers  la  politique,  travailla 
iVAnnualBegisUr.  et  devint  le  secréUirc  |«rrUculirr 
et  l'anil  du  marquis  de  Rockingham,  premier  lord 
de  la trésorérie(1765).  Nommé  membre  de  la  cham- 
bre des  communes,  il  se  rangea  du  parti  de  l'op- 
position, malgré  ses  liaisons  personnelles  avec  le 
ministre  Roekingham;  se  montra  très  favorable  aux 
récjamallons  do  l’Amérique  anglaise,  et  attaqua  avec 
une  éloquenr»  admirable  le  gouverneur  des  Indes 
orientales,  lla^tlngs,  qui  avait  abusé  de  son  pouvoir, 
H fut  un  instant  appelé  au  pouvofr  en  1782,  mais 
il  n‘y  resta  que  peu  de  mois.  Loraqu’^lata  la  rév<>- 
lutipn  française,  Burke  s'en  déclara  l'adversaire;  11 
prononça  à celle  occasion  plusieurs  discours  et  pubUa 
un  assex  grand  jiombre  d'écrits;  lo  principal,  inti- 
tulé: Béjlexlons  sur  ta  réi»o/«(fort /»  anfaise  (1790), 
cul  en  Angleterre  et  sur  le  continent  un  immens# 
succès,  cl  fut  réfuté  par  Thomas  Payne.  La  plupart 
des  écrits  de  Burke  ont  été  traduiU  en  français  dès 
leur  apparition.  Scs  œuvres  ont  été  réuiUcs  en  18  vol. 
in-8,  Lond.„l830.  Best  undowyixàqaion  attribue 
\e»‘Uttret  de  Juttius.  Burke  est  un  des  orateurs  les 
plus  véhémenls  et  |és  plus  pathétiques  dont  se  gîo- 
riflo  la  tribune  anglaise.  Son  style  est  on  peu  duTus. 

BURLAMAQUI  (J.-i.).  moraliste,  né  à Genèva 
en  1094  d'une  famille  d'origine  ilallcnne,  mort  en 
J748,  professa  le^lroil  naturel  à Genève,  et  entra  à 
la  On  de  sa  vie  dans  le  cousell  souverain  de  celle 
ville.  Oo  a de  lui  des  Principes  de  droit  ntuurel,  df# 
Juments  de  droit  naturel ^ cl  des  Principe»  de  drot. 
politique,  qui  sont  très  estimés,  et  qui  Mirent  debase 
à renseignement  dans  un  grand  nom^  d écola. 
Il  y fonde  la  morale  cl  U politique  sur  I élude  de  la 
constitution  de  l’homme.  Les  ouvrages,  publlrapour 
la  première  fois  en  1747  et  dont  une  p^le  n a pam 
quWès  la  mort  do  l auftuf  par  les  soins  de  télire, 
wl  étf  réimprimé.  iTwl»  en  1»20  p«  M.  Dnplii, 
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en  StoI.  ln-8,  et  par  Cotelle  en  an  seul  vol.  oompacte, 
1828.  Oo  en  préparait  tine  éd.  plus  complète  (1840\ 

BURLFJGH  (C^il).  Voy.  ctciL. 

BURLINGTON,  ville  et  port  d’Anglelcrrc,  dans  le 
Yorkshirc,  sur  la  merd'Allemaffne;  6,000  liab. 

■URLINGTON , ville  des  EUU-ünis  (Ncw-Jcrsey), 
sur  la  Delawarc . à 24  kll.  N.  E.  de  Philadelphie  : 
2,700  hab.  — Aulre  ville  des  Ëlata>Unis  (Yermont), 
sur  la  eOle  E.  du  lac  Champlain;  2,100  hab.  Uni- 
versité florisAsinte,  académie.  Grand  commerce. 

BURMANN  ( Pierre  ).  savant  philologue,  né  à 
Ulrecht  en  UiÜS,  morl  en  174 1.  profeèsf*ur  ü histoire 
et  d’éloquence  dan^  les  univei  silc»  d Ulrecht  et  de 
Leydc,  a remla  d tinjtoilauls  services  aux  lettres 
latines  par  scs  et  mmihreuM'S  éditions,  ornées' 
do  préfaces  et  de  noU  On  lui  doit  des  édiliuiu  fort 
eslimécsd*Onri(\  4 vol.  in-4.  17->G  ;de  Virÿift , 4 Vol. 
in-4,  1746:dc  Quiuii/icu,  1720: de /Vnouc,  I7î3;de 
PMdre,  |746  : des  Poclæ  laîini  minores,  Lcydc.  1731  ; 
d’Horcce,  . de  C.'fi?/ihrn,  I7d0  ; de  ÎMcain.  1740; 
il  acheva leT//e.Trt«>*ji.'r  nnf.  ilaL  de  Grævius;  onade 
lui  de  sav.  dissertai. , des  vers  lat.,  etc. — Ses  2 uevcui 
ont  aussi  élédes  homniesdistingués  : Jean  Burmann, 
ul  enseigna  la  iiotanique  à Amsterdam  et  écrivit 
.e  savants  ouvrages  sur  celle  science  ; et  Pierre 
Burmann,  dit  liurmann  Second,  qui  professa  les 
lettres  à l'ranekcr  cl  à Amsterdam  ; celui-ci  publia 
plasicurs  travaux  de  son  oncle  et  donna  lui-mème 
des  éditions  estimées,  entre  autres  celle  d'Aristo- 
phane, l.e^e,  1700. 

BURNET  ^homas),  écrivain  anglais,  né  à OrofV 
dans  le  comte  d'York  vers  1636,  mort  en  J716,  fut 
maître  de  l'hôpilal  de  Sullon  k Londres,  cliapelain 
du  roi  Guillaume  Ul,  et  secrélaire  de.son  cabinet 
mais  il  perdit  sa  faveur  et  ses  places  pour  avoir  émi^ 
dans  ses  ouvrages  quelques  opinions  trop  hardies 
sur  Ja  religion.  H est  auteur  d'une  Théorie  sacrée 
de  la  Ttrre,  CD  latin,  108O-1G89,  ou  U faitThistoire 
des  temps  antédiluviens,  en  consultant  son  imagi- 
nation plulAt  nue  les  faits;  et  d'un  ouvrage  intitulé 
Arekœotogiœ  phitoiophicœ,  1092,  où  U cherclie  à 
expliquer  plusieurs  des  récits  de  1a  Genèse  par  des 
allégories. 

BURNET  (Gilbert),  évôquedüSalisbury,  né  à Édim- 
bdurg  en  1G43,  ihort  en  1716,  fut  d'abord  curé  de 
Salton  en  Ecosse,  puU  enseigna  la  théologie  à Glas- 
gow. Il  se  Ût  tellement  remarquer  par  son  zèlecon- 
Ue  le  catholicisme  qu'il  encourut  la  disgrâce  de 
Charles  11  et  Jacques  11,  et  se  vil  .obligé  de  quitter 
l'Angleterre.  Après  avoir  voyagé  dans  plusieurs 
contrees  de  l’Europe,  Il  se  flxa  en  Hollande , s'ai- 
\^a  au  prince  d’Orange  (depuis  Guillaume  III), 
et  travailla  de  tout  son  pouvoir  à le  faire  monter 
sur  le  trène  d'Angleierrc.  Ce  prince,  à son  avène- 
ment, l'éleva  à l'évèché  de  Salisbury.  On  doit  à Gil- 
bert Dumet,  entre  antres  écrits,  une  Histoire  de  la 
Héformation  en  Angleterre,  167(^1716,  traduite  en 
français  par  Roscniond,  1683  et' années  suivantes; 
une  Histoire  de  mon  temps  (depuis  Charles  II),  pu- 
bUée  après  sa  mort  par  son  Ûls,  1724^  traduite  par. 
Laplllonnlère,  1726. 

BURNETT  (iaçq.},  plus  codbu  oommu  lord  Mon- 
boddo.  Vog* 

BURNS  (Robert),  poète  écossais,  né  en  1769,  était 
fils  d'un  )ai^jnicr  du  comté  d'Ayr,  et  fut  lui-même 
fermier.  Emporté  par  un  goût  nature)  vers  la  poé- 
sie, il  négligea  scs  alTatrcs,  le  livra  à la  débauche, 
et  tomba  dans  une  mi.^èro  qui  abrégea  t>a  vie.  Il 
rapuruLen  17i;0,  à 37  ans.  Ses  poésies  sont  écrites 
presque  toutes  dans  le  dialecte  écossais.  Le  aocUur 
Oatrte.én  a donné  en  1800  .un  recueil  complet  èn 
*4to1.  iii-9.  Les  morceaux  de  Burns  les  plus  estimés 
CoUer's  Saturday~yighl;  Bruce' t Addrets 
tohisTroopt;  The  Lilacft:Johnitartcycorn. 

Bl’RNT  - ISLAND,  ville  d'Ecosse  (Elfe),  à 8 kii; 
N.sO,  d’Edimtwurg,  sur  le  bord  N.  du  I rilh-Of- 


Eortb  ; 2,140  hab.  Pèche  du  hareng.  Port.  Chaattan 
de  oonstruchon. 

BURRHUS  fAAranius),  gouverneur  de  tiéroo  et 
préfet  du  prèmiÿ.  Kéron  fut  le  meilleur  des  prin* 
ces  tant  quïl  suivit  ses  conseils  ainsi  que  ceux  ds 
Sénèque  ; mais  il  ne  tarda  nas  A le  faire  mourir, 
l’an  62  do  J.-C.,  pour  se  défaire  d'un  censeur  ii^ 
portun. 

BURRBUS,  empirique  italien.  Voy.  borrI.s 

BURRIANA,  ville  d’Eapagne  (Valence),  à 7 kll. 
6.  de  (^tellon-de-la-Plana ; 4,600  hab.  . 

BURSLEM,  ville  d'Angleterre  (Stafford)  j nr  le 
Trent,  à 4 kll.  N.  E.  de  Newcastle -Under- Une; 
9,700  hab. 

BURTON  (Robert),  écrivain  anglais,  né  âLthdkf 
en  1676,  mort  en  1639,  curé  dans  sa  ville  natale, 
est  connu  par  un  ouvin^  fort  original,  l'Anaionis 
de  la  Mélancolie,  par  Démocrtie  le  Jeune,  1621,  OB* 
vrue  auquel  Sterne  a fait  de  fréquents  emprunts. 
Ce  livre  a eu  un  très  grand  nombre  d'éditiODS;  Is 
meilleure  est  de  1806. 

BURTON  - UPON  - TRENT  , ville  d'Angleterre 
(Stafford),  sur  le  Trent,  à 18  kll.  N.  E.  de  LicliL 
fleld;  7,000  liab.  Chapeaux,  filatures  de  coton  hy- 
drauliques; ouvrages  en  fer.  — 11  y a plusieurs  an- 
tres Burton  en  Angleterre  cl  aux  Etats-Unis. 

BURTSCHEID.  Voy.  borcette. 

BURY,  ville  Dianufaclurière  de  l'Angleterre  (Lao- 
easter),  èur  rirwcll,  k 12  kil.  N.  O.  de  Manchester: 
.16,000  hab.  en  1831.  Ctolfes  de  colon,  lainages. 

BURT-SAINT-EOMUNDS  , Jadis  Doedrik-Worth,  ville 
d'Angleterre'  (Suifoik),  à 9G  kil.  S.  de  Londres  ; 
4,600  hab.  Jolie  ville;  églises  St-Jacques  et  Stc- 
Marie.  Grand  commerce  de  laines  1 1 de  grains.  Elk' 
fut  ainsi  nommée  parce  que  le  roi  saint  EdqiomI, 
tué  pv  les  Danois  en  870,  y fut  enterré.  C'est  làqus 
se  rassemblèrent  les  barons  anglais,  mécontents  de 
Jcan^ians-Terre,  pourluiarnicher  la  Grande-Cliarte. 

BURZËT,  dti.-l.  de  cant.  (Ardèche),  à 22  kil.  N. 
de  L'Argcnliëre  ; 3,180  bab. 

BURZOUYKI],  mage  et  médecin  de  la  cour'  de 
Khosrou-Nouchirvan , roi  de  Perse,  qui  te  choisit 

Pour  l^re  un  voyage  scientifique  et  littéraire  dam 
Inde.  Il  parvint  à.  se  procurer  un  exemplaire  des 
fables  attribuées  à Pidpay,  et  en  fil  une  traduction 
du  sanscrit  en  persan,  qu'il  inUlula  : Djavidan  kiro 
(sagesse  éternelle). 

BUS  (César  de],  instiluleur  de  la  oongrégatiOQ  de 
la  Doctrine  chrétienne,  né  en  1644  âCavaillon,  mort 
en  1607,  mena  d'abord  dams  les  camps  et  à la  eoui 
une  vie  très  dUfiii>ée,  puis  embrassa  a 80  ans  l'élat 
ecclésiastique.  Se  voua  à l'instruction  des  enfaoU  et 
du  peuple,  et' s'étant  associé  à plusieurs  prêlrci 
animés  du  même  zèle,  créa,  en  1692.  la  congrége 
tioh  de  la  Doc:trine  chrétienne,  qui  fut  approuvée 
par  Clément  VIII  en  i697M'og.  doctrine. 
BUSACHI,  V.  de  Sardaigne.  Voy.  oristano. 
iUISBECQ  (Augier  çhislen  de),  diplomate,  né 
en  1622  à Commincs  en  Flandre,  mort  en  1692, 
fut  employé  par  les  empereurs  Ferdinand  I,  Maxi- 
milien U cl  Rodolphe  U comme  ambas.vadeiir  en 
Turquie,  puis  en  France,  et  fut  gouverneur  des  fils 
|de  Moximinen  11.' On  a de  lui  une  relation  de  «on 
ànibassade  en  Turquie,  ea  latia  et  «vos  forme  de 
I lettres,  1682-1689,  traduite  ch  fian^l^^lMirGaudoo. 
ParM,  1619,  cl  par  l'abbé  de  Foy»  I74é«  0ii  lui  doit 
la  découverte  du  lUoHumtMum  ancyrtmum,  marbre 
précieux  relatif  à Angosto,  et  trouvé  à Ancyre. 

BUSGHiNG  (.Vtil.-Fréd.),  g<K>gra|Âa^.Bc  en  1?24 
à Slâdlhagen  (bchaumlioat^j.  m.  uceomp, 

d'abord  eu  Russie  le, comte  do  l.ÿntjrcomim’  gou- 
verneur de  son  61s  : fut  nommé  en  1764  professeur 
de  philosop.'iie  à Gçettin^rue;  quitta  celle  ville  en 
1761  par  suite  de  persécutions  qu'il  éprouva,  et  se 
rendit  à St-Pétei';^iirg,  où  il  devint  pasteur  d'uns 
église  iulhêrieoiict  puis.à  Berlin  (17C6),  où  U dirigea 
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4vee  le  plue  grand  aucc^  le  gymnase  ou  collège  dit 
à.M  Cloltre^GrU.  U a laissé  un  très  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  la  religion»  la  géographie,  l'histoire, 
el  sur  l'édueaUun  de  la  jeunease  : mais  il  est  surtout 
connu  pv  ses  ouvrages  géographiques.  Les  plus  im> 
portants  sont  : la  nouvtlle  Dtscripiion  du  globe  ou 
Orographie  univertelle,  17M  elann.  sulv.,  traduite 
plusieurs  fois  en  français  : c'est  le  traité  le  plus  com- 
plet et  le  plus  exact  qui  ait  paru  Jusqu'à  lui  : Imro- 
duTtion  à la  péoç/rop/iie,  la  politifiue,  U conmeree  ei 
Ut  Jfnoifce*  des  4iau  de  l'Europe,  l7â^,  traduit  aussi 
en  français. 

Bt'SlKlS  ou  POUSIRI,  aiij.  Abousyr,  ancienne 
ville  de  la  U.-Égyute,  sur  le  bras  Aihribitique  du 
Nil.  au  S.  E.  de  iM'fs.  ch.-l.  du  nome  Busirite,  cé- 
lèlire  par  le  culte  d'Osiris.  Or.  y voyait  la  sépulture 
de  ce  prince.  On  y admirait  aussi  un  temple  d Isis 
dctniil  fMir  Üiocléticn.— V.de  Moy.-Kgyp.  K.ASOUSva. 

Bt'SIHlS,  tyran  d’Espagne»  fameux  par  sa  cruauté, 
tuait  tous  les  étrangers  qui  passaient  dans  se%  étals. 
Ayant  enlever  les  AtlanÜdcs,  Hercule,  ami 
d' Allas,  le  vainquit  el  le  tua. 

ausiais,  roi  d'E{»ple,  flls  de  Jupiter  ou  de  Neptune 
et  de  Libye  ou  d'Anippe,  fut  mis  après  sa  mort  au 
rang  des  dieux.  On  eroit  généralement  que  ce  dieu 
o'est  autre  qu'Osiris.  Busiris  régnait  à Tlièbes;  il 
agrandit  cette  ville  cl  l'entoura  de  munCilles  (lour  la 
préserver  des  attaques  des  Elhioniens.  On  place  son 
régne  vers  le  xxti*  siècle  avant  J.><L 
^LSSANG»  bourg  du  départ,  des  Vosges,  à 26  kil. 
S.  £.  de  Hemiremont;  1,500  bab.  Eaux  minérales 
qui  s’exportent  en  quantité.  Boute  souti-rraino. 

Bt’SSENTO»  rlv.  d’IUUe.  Voy.  ai  xentics. 

BCSSETO.  Buxetum,  v.  du  duché  de  Parme,  à 39 
k.  S.  t).  de  Parme  ; 1.600  b.  Sylla  y déût  Carbon. 

BUSSlERf>BADlL,  ch.-l.  do  canl.  (Dprdogiie)»  à 
|4  kil.  N.  de  Nôhtron  > 1 ,230  hab. 

Bi;!»sii:a£-LA-4;auE.  village  du  dép.  de  l'AlUer,  à 
15  kil.  S.  O.  de  Bourbon-l  ArcbainûuU  r 1,560  hab. 
Mine  de  fer. 

BUSSJÊaE-roiTrviHE , village  du  dén.  de  la  II.- 
Vlenne»  à 17  kO.  N.  O.  de  Bellac;  1.71M  hab. 

Bt'SSlEHES  (J.  DEh  Jésuite,,  né  à VlUcfranche 
eo  JC07»  naort  en  1678,  composa  en*\era  kiUns  un 
poème  sur  l'iie  de  Ré  délivrée  des  Anglais»  de  Rhea 
liAera/a,  Lyon,  1666,  et  un  autre  sur  Scanderbeg, 
en  8 livres»  Lyon,  1662.  Il  s'essaya  aussi,  mois  avec 
peu  de  succèr  en  vers  français. 

Bt'SSOLENGO,  bourg  du  roy.  Lomliard-Vénilien» 
à 16  kil.  N.  O.  de  Vérone  ; 3,OÔO  h.  Toiles. 

BCSSONE  (Fr.^  Voy.  cahmagnole. 

DL'SSY,  nom  d’un  grand  nombre  de  vilta^  de 
France  dans  les  départèments  du  Citer,  de  VOise, 
de  la  Ixtire»  de  la  Marne,  de  la  Somme,  etc. 

Bt's.sT-LE-CRA.'vo,  Village  du  dép.  de  la  COlo-d'Or, 
à y kii.  N.  O.  de  Flavigny:  976  hab.  Cliàlcau  de 
Bussy-Rabutin  ; c'est  là«  qu’il  se  retira  durepl  son 
exil.  Patrie  de  Junot  duc  d'Abrantès, 

BUSSY-D'AM  BOISE  (L.  de  cleamoxt  deI  , un  de 
eeux  qui  eur.  le  plus  de  part  aux  massacres  de  la  S.- 
Barlhéiemy  (1672),  assassina  Antoine  de  Clermont 
aoo  parent»  et  s’empara  do  son  château.  Nommé 
comnundjnldu  citàlcau  d'Angers,  il  devint  en  exé- 
entUoirrà  la  province,  cl  fut  aiaaflrtné  |>ar  le  comte  de 
Montsoreau  dont  il  avait  voulu  séduire  la  femme. 

aesST-LEU.Eao  (Jeair.  un  des  chefs  de  la  faction 
des  ^lic-  ^ndant  la  Ligue , commandait  la  Bas- 
Ulle  (l689J.il  s'e.vl  rendu  fameux  par  son  fanatisme, 
safureuro.iilre!oparlemcnl  el  ses  listes  de  proscrip- 
tion. 11  édiappaau  supplice  en  ne  rendant  la  Bas- 
tille qu’à  eoiiditiuo  qu  ou  lui  sauverait  1a  vie,  el  se 
réfugia  à Bruxelles. 

BvssT-aABUTi!<  (ROttEB,  comtc  de),  célèbre  pai^  son 
esprit  eltt  caustfeilé,  né  à Epiry  dans  le  Nivernais 
eo  lOlSr  mort  en  1693  ; le  distingua  d'abois  dans 
la  carrière  militaire.  Pendant  les  troobles  de  la 


Fronde  il'  prit  pendant  quelque  temps  parti  contre 
, le  roi.  puis  fit  sa  paix  cl  obtint  ie  commandement 
du  Nivernais  el  la  cliarge  de  mcstre-iie-camp  de  la 
cavalerie.  H se  Ht  disgracier  par  Louis  XIV  pour  avoir 
chansoniié  les  amours  du  roi  avec  l.a  Vallière , <*l 
fut  IG  ans  exilé.  Il  a composé  une  Histoire  amou- 
reuse des  Gaules,  1666»  espèce  de  chronique  scan- 
daleuse où  U décrit  les  mœurs  galantes  de  la  cour 
pendant  la  Jeunesse  du  roi  ; on  a en  outre  de  lui 
des  Lettres  au'il  croyait  bien  supérieures  à celles  de 
madame  del^Migné.  sa  cousine:  des  .Vèmoirei,  cl  une 
Histoire  de  Louis  XIV,  pleine  de  basses  nattories.  Or 
l'a  surnommé  le  Pétrone  français.t^tiHisloiremnou 
reuse  des  Gaules  a élé  souvent  réimprimée  ; la  der- 
nière édition  est  de  Paris,  1839,  3 vol.  irv-8.  H laissa 
un  Ois  qui  devint  évêque  de  Luçon  , et  oui  eut  si 
bien  le  talent  de  plaire  , qu'on  l'appc'la  le  Dieu  de  la 
bonne  compagnie. 

Bi'SSY-CASTELNAU  (Ch. -J.  PATISSIER,  marquls  de), 
général  français,  servit  avec  dislinrtioii  sous  l)u- 
plelv  dans  les  Indes:  contribua  à faire  lever  aux 
Anglais  !e  siège  de  Pondichéry  en  1748.  et  fut  nom- 
mé commandant  des  armées  de  terre  et  de  mer  au- 
delà  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Il  concerta  ses 
opérations  avec  le.  bailli  de  Suffren  el  loUa  avec 
avantage  contre  un  ennemi  fort  supérieur  en  nom- 
bre. li  mourut  çn  1786  à Pondich'érv. 

BBSTA  GALLOHUM.auJ.  Baiiia,  lieu  de  rllalie 
ancienne,  dans  l'Ombrie,  à l6k.N.  E.de  Pérouse. 
Nsrsès  y déÛt  en  662  le  roi  des  Goths  ToUIb,  qui 
y perdit  la  vie.Toy.  tagi.ve  et  I.E^TÂClO. 

BGSTO-ARSlSlü . bourg  du  rcy.  Lombard-Vé- 
nitien. à 31  kii.  N.  O.  de  Milan  : 6,000  hab.  Grande 
niât,  de  colon.  Ville  très  ancienne.  Jadis  im|>ortanle. 

bt'TE  (Ile),  en  Eewse.  a l'entrée  du  détroit  de  la 
Clyde;  24  kil.  sur  8 ; 6,834  hab.  Houille»  ardoise» 
pierres  à chaut.  Pèche.  Qiickme  industrie  sur  les 
cOtes.  Ruines  du  château  de  Rothsay.  Une  seule 
ville,  Rothsfty.  — L'Ile  de  Bute  donne  son  nom  à un 
comté  d'Eo)sse,  composé  de  plusieurs  lies:  Bute»  Ar^ 
ran,  Largs»  LilUe-Cumbray,  Inchmarnock . situées 
près  de  l'entrée  du  détroit  dé  la  Clyde  ; 13,800  hab. 

BUTE  (J.  STUART,  comte  de),  ministre  d'état. 
Aranl  plu  au  prince  el  à la  princesse  de  Galles  par 
l'élégance  de  scs  manières,  U fut  placé  auprès  de  leur 
fils,'bérUJer  présomptif  de  la  couronne  (depuis 
George  111} , et  acquit  sur  cè  prince  le  plus  gnmd 
ascendant.  A son  avènement  (1760),  le  comte  de 
Bute  devint  premier  ministre  el  se  déclara  chef  du 
parti  tory,  li  se  rendit  odieux  par  plusieurs  mesures 
anti-populaires  : cependant  11  termina  la  guerre  que 
l'Angleterre  fkisaH  depuis  plusieurs  années  à la 
France,  et  conclut,  en  1763,  à Fontainebleau,  une 
paix  avantageuée  à son  pays.  Peu  après  U aban- 
donna spontanément  les  alTaires , Jorsqu’il  était  au 
faite  du  pouvoir»  .cl  se  retira  dans  sa  terre  où  il 
cultiva  la  botaniquCi  11  composa  pour  la  reine 
d' Angleterre  des  fables  de  botanique  contenant  Us 
famillfi  de  platiles  de  la  Grande-Bretagne,  ouvrage 
remkrouablcpar  le  luxe  de  l'exécution,  etqui  n’a  été 
tiré  qu  k 12  exemplaires,  BuflTon,  qui  en  reçut  un. 
le  déposa  à la  Bibllotbèque  du  Roi.  Il  mourut  en 
1792.  Sa  famille  tire  son  nom  de  File  de  Bute,  dont 
eile  était  piWrlétaire. 

DUTHROtE,  Ûuthrotum  en  latin  , auj.  Butrinto, 
ville  de  la  Th^roUe  en  Eplre.  Enée  s'y  arrêta 
lorsqu'il  fuyait  Irole,  et  y rencontra  Andromaque, 
veuve  d'Hector»  que  Pyrrhus  avait  cédée  à Uélénus, 
roi  deThesproüe. 

BUTlGUa  LACU8,  e.-à-d.  U iac  de  Bouto,  auJ.  le 
lac  de  B0URL08. 

BUTLER  (Sarouel),  pôete  anglais  célèbre  par  ion 
esprit,  né  à Slrensham  ( Worceslcr)  en  1612,  fut 
d'abord  commis  chex  un  Juge  de  paix.  Ayant  do 
bonne  heure  fait  connaître  son  talent  pour  la  poé> 
I lie , il  fut  attaché  à la  maison  de  la  ducheiee  de 
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Kent,  qui  !ui  Uitsa  la  liberté  de  te  Urrer  aui 
éludea  ae  ion  goût  ; puii  à celle  de  Sarouel  Luke , \ 
sélé  puhUün  et  pariUan  de  Crorowell.  A la  mtau- 
ration  il  devint  intendant  du  ctiiteau  de  Kudiovr 
(1660),  et  publia  peu  aprèa  le  poème  burlesque  I 
d'Hudibras.  Témoin  des  eicèi  auxquels  le  fanalitme 
religieux  et  politique  portait  ses  oontemporaint,  H les 
attaqua  par  le  ridicule  dans  ce  poème  qui  eut  le  plus 

rind  Buccés,  et  il  rendit  ainsi  un  service  immense 
la  cause  rojaiiste.  Néanmoins  Butler  ne  fut  pas 
généreusement  traité  par  Charles  II,  et  il  mourut 
dans  la  misère  (1680).  Le  poème  d'Hudibras  se  cotn- 

Sde  trois  parties  qui  ont  été  publiées  séparément 
3.  64.  78);  il  n'est  pas  achevé.  11  est  rempli 
usionsqui  le  rendent  aujourd'hui  presque  inin* 
telligible  , surtout  pour  les  étrangers.  11  a été  tra- 
duit en  vers  français  par  VAnglais  Townlay,  3 vol., 
Lond.,  1757.  Butler  a aussi  laissé  quelques  autres 
écrits.  Les  éditions  les  plus  estimées  de  ses  œuvres 
sont  celles  qui  ont  paru  i Londres,  1744,  2 vol. 
io-8;  1793,  3 vol.  in-4,  et  1819,  S vol.  in-8. 

aoTLEft  (Joseph),  théologien,  né  en  1692  à Wan- 
tsM,  mort  en  17Ù.  Apr»<avoir  possédé  dliférents 
bméflees.  Il  devint  secrétaire  du  cabinet  de  la 
reine  Caroline  et  évêque  de  Bristol  (1738),  puis  de 
Durham.  Butler  publia  en  1736  VAnalogi*  de  la 
religion  naturelle  et  rivilie  avec  U court  de  la  rio- 
aire,  ouvrai  oû  l’on  trouve  les  réponses  les  plus 
élidés  à plusieurs  objections  spécieuses.  Il  a été 
traduit  en  français,  Paris,  1812.  On  a aussi  de  lui 
des  sermons  estimés.  Il  avait  commencé  à se  faire 
oonnoitre  dès  Tige  de  21  ans  par  dca  objMllons 
adressées  à Clarke,  et  qui  se  trouvent  à la  tuile  du 
TVaiiè  de  Cexistence  de  bicu. 

BUTLta  (Alban),  prêtre  catholique  anglais , né  en 
1710,  dons  le  comté  de  Norlhampton,  mort  en 
1773,  étudia  au  collège  anglais  de  Doua^,  v ensei- 
gna ensuite  la  philosophie  et  la  théologie,  et  devint 
enfln  principal  du  collège  anglais  de  âint-Omer.  U 
est  auteur  de  la  Vie  des  Saùut,  en  anglais;  cet  ou- 
vrage, très  estimé,  paru!  pour  la  première  fois  en  1 745, 

5 vol.  in-8  ; Il  a depub  reçu  de  grandes  augmenta- 
tions et  a été  souvent  réimprimé,  notamment  en 
1812,  en  12  vol.  in-8.  La  Vie  des  Sainte  a été  tra^ 
duite  en  français  par  les  abbés  Godescard  et  Marie, 
1784,  12  vol.  L'édition  la  plus  cotaplèle  est  celle  de 
Paris,  1836,  14  vol.  ln-8. 

BUTRINTO,  Duthrotum,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ^Roumélle),  dans  l'ancienne  Albanie,  sur  le 
détroit  et  vU-è-vIs  de  Corfou  : 2,000  hab.  Butrinto 
appartenait  aux  Vénitiens  en  1797,  lorsque  les  Fran- 
çau  s'en  emparèrent.  Les  Busses  réunis  aux  Turcs  la 
reprirent  en  1799,  et  ces  derniers  l'ont  conservée 
depuis. 

BLTTMANN  (Philippe  Ch.],  philologue,  né  en 
1764  à Francfort-aur-le-Mein,  mort  en  1829,  se  fixa 
dès  1789  à Berlin,  j devint  bibliothécaire,  profeweur 
de  philologie,  membre  et  secrétaire  de  l'Académie  ; 
il  fut  châtié,  en  1812,  d'enseigner  les  langues  an- 
ciennes au  prince  royal.  Il  a laissé  un  grand  nombre 
de  travaux  d'éruditioo  : Iç  plus  important  est  sa 
Grammatre  grecque,  qu'il  a donn^  tous  trois  formes 
diCTéreotes  : l*  Grammaire  ciatsique  abréaé^,  1792; 
2*  Grommoire  à T usage  det  haute*  jclauee,  1 vol.  in-8  ; 
3*  Grammaire  (Uvelopj^e,  2 vol.  ln-8  ; cctle  der- 
nière est  restée  incomplète.  La  Grammaire  de  Butt- 
mann  est,  avec  celle  de  Matthi»,  l'ouvrage  de  ce 
genre  le  plus  eeUméon  Allemagne. 

BUTTON  (Thoniai),  navigateur  anglais,  fut  chargé 

ST  Jacques  K en  1611,  de  continuer  les  découvertes 
tes  au  N.  O.  par  Hudson;  découvrit  les  terres  qu'il 
iwmtna  Nouvalle-Calles,  terre  de  Carey's-Swons- 
Nest,  les  caps  de  Southampton,  de  Pembroke,  les  Uea 
MansQeld,  Vile  et  la  baie  de  Dutton.  Parvenu  jusque 
vert  le  65*  de  lat.,  U se  convainquit  de  la  posaibililé 
d'un  passage  au  N.  H revint  en  Angleterre  en  1612< 


BUTUNTE,  Butuntum,  auj.  bitonto. 

BUTUS  ou  BÜTOPOLIS,  e.-à^I.  la  ville  de  Bouta, 
ville  de  la  B.-Egypte,  sur  le  Butieu*  lucut,  était  con- 
sacrée à la  déesse  Bouto. 

BÜTZBACH,  ville  du  grand-duché  de  Hesae- 
DarmsUdt.  à 16kil.S.  de  Glenen  ; 3,000  hab. 

BCTZOW,  ville  du  grand-duché  de  MeCklenbounr- 
Schwérln,  à 35  kil.  N.  E.  de  Schwérln  ; 3,368  ha£. 
Chkteau.  Fabriq.  de  toiles,  cartes  à jouer,  fondèria. 

BUXEN’TIÜS,  Bustento,  riv.  de  Lucanie,  sa  jètatt 
dans  le  Sinus  Laüs  (golfe  de  Policaslro)  à Buxentum 
(PoÜcatlro).  Alaric  fut  enterré  dans  le  111  de  oe  fleuve. 

BCXETUM,  ville  d'ilalie,  auj.  bosseto. 

BCXTON,  ville  d'Angleterre  (Derby),  à 17  klI. 
E.  de  Macclesfield  ; 1 ,040  hab.  Eaux  minérales.  Bains. 

BUXTORF  fJean],  fameux  hébrabant,  né  en  1^4 
à Camen  en  Westphalie,  mort  en  1629,  se  fixa  à 
Bàle  et  y obtint  une  chaire  de  langue  hébraïque 
qu'il  occupa  pendant  38  ans.  11  avait  une  connais 
lance  fort  étendue  dea  livres  des  rkbbins.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  : Epitome  grammaticœ  hebrœee; 
Thésaurus  ^ammatieus  linguœ  hebram  ; Gram^ 
maiica  chaldaica  et  syriaca  ; Lesicon  het^aicum  et 
chaldaicum  ; Lexicon  thalmudicum  et  râéém^inii.  — 
Le  fils  et  les  descendants  de  Buxtorf  euUivèrenl  avec 
succès  pendant  plus  de  deux  siècles  la  littérature 
hébraïque.  Buxtorf  et  son  fils  eurent  de  vives  dis- 
cussions avee  le  savant  Cappcl  au  sujet  des  pointa 
voyelles,  dont  ils  attribuaient  l'invenUon  à Esdraa, 
mais  qui  paraissent  être  d'une  date  moins  ancienne. 

BUxY,  ch.-l.  de  cant.  (Saûne-et-Loire),  à 14  kil. 
S.  O.  de  Chàlons-«ur-Sa6ne:  1,600  hab. 

BUYTRAGO,  Litabrum,  ville  d’Espagne  (Guada- 
l4xara  1 , à 76  kil.  N.  de  Madrid.  CMleoa-fort. 
Jadis  ev'ècbé.  Moutons  mérinos. 

Bl'ZANÇAlS,  ch.-I.  de  cant.  (Indre),  à 22  kil. 
N.  O.  de  Chàleauroux;  4,587  bab.  5 ponts  Burl'In- 
dre.  Forges  et  fonderies  ; lainages. 

BüZANgY,  ch.-l.  de  cant.  (Aniennea),  à 18  kil. 
E.  do  VouxieiY;  8O0  hab.  C'est  Ik  qu'étaU  la  terre 
du  marquis  de  Puységur,  qui  y observa  pour  U 1'* 
fbis  le  somnambulisme  magnétique. 

BUZOT  fFrénçois-LéoDBra-Nicolia),  convention- 
nel, né  à Evreux  en  17G0;  était  d*ilK>rd  avocat  à 
Paris.  Il  fut  député  aux  états^néroux,  puis  è la  Con- 
vention : devint  un  des  chefs  du  parti  de  la  Gironde, 
et  dénonça  Robespierre,  qu'il  accusait  d'aspirer  à la 
dictature.  Proscrit  au  3 1 mal  1 793,  il  erra  de  départe- 
ment en  département,  et  fut  trouvé  tnort  avee  PA- 
thion  dans  un  champ  près  de  Bordeaux. 

BÜZRt'KOMID  ou  KYA-BI'ZURGOMID  . flls 
adoptif  et  successeur  de  Haçan-Sabah,  l'an  518  de 
l'hé^re  (1140),  mort  l'an  532  (1154),  fût  le  Moorui 
prince  de  la  secte  des  Ismaéliens  ou  Assaesùu.  Il 
résidait  dans  la  forteresse  de  Roudbar. 

BYBLOS.  nom  commun  à 2 villes  anciennes  : Im 
P*>  Ojébêl,  en  Phénicie,  sur  la  mer,  entre  Tri- 
polis  et  Béryte,  ëlait  célèbre  par  les  fêles  de  Thom- 
mux,  nommé  Adonis  par  les  Grecs  ; 1a  -2*,  dans  1^ 
B.-Égypte,  était  à égaie  distance  des  bras  Atart>é- 
chiqueet  Tbermutiaque. 

BiDGüSZ.  Voy.  bbomberg. 

6YNG  (Gooi^e),  'vicomte  de  Torrington.  amiral 
anglais,  né  en  1663  ao  comté  de  Kent,  mort  eh  1733. 
porta  des  secours  à Barcelone  asalé^  par  le  due 
d'Anjou,  s'opposa  avec  succès  aux  invasions  tentées 
à diverses  reprises  par  la  France  et  1a  Suède  en  fa- 
veur du  prétendant,  et  battit  la  flotte  dea  Espagnols 
prèsducapPassaro.ni8.llfut.  en  récompense,  créé 
chevalier  du  Bain  et  vicomte  de  Torrin^don.  Appelé 
au  ministère  comme  trésorier  et  lord  de  l'amirsuté, 
U J aoutini  sa  répulalion  d'habileté  et  de  prudence. 

BTNG  (Jean),  amiral  anglais,  01s  du  précédent. 
Ayant  échoué  en  1756  devant  Minorque.  contre 
l escadce  de  Franee,  eommanüée  par  u (^issoo- 
nière,  il  fut  accusé  de  trahison,  jugé  à Londres  et 
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BYRO  — — 

tonâàmné  à perdre  U tête  : U leolence  fui  eiécu- 
iée  ea  J7&7. 

Me  de  l’Océan  gmn. , tiij.  ^oukum. 

BiRON  ^e),  une  dee  Mulgravee,  par  l75»  Ion». 

E.,  !•  18  lat.  S.;  19  kil.  de  long.  Boi»de  cocotier*. 
DécouTerle  par  le  commodore  anglais  Byron  (1765). 

HYRON  (le  commodore  lohn),  navigateur  anglais, 
oé  en  1723,  mort  en  1786,  fil  un  premier  voyage  vers 
1742  avec  l'aminü  Anson  à la  terre  de  Magellan;  fil 
naufrage  prée  de  Chiloé  et  frit  quelque  temps  pri- 
•onnier  dw  Espagnols.  Il  entreprit  en  1764  un  nou- 
veau Tovage  avec  le  litre  de  commodore  , explora 
la  mer  du  Sud  à 1*0.  de  la  Terre  ae  MageUan.  et  dé- 
couvrit plusieurs  Iles,  entre  autres  celle  des  Mulgro- 
ve*  qui  porte  ion  nom.  Il  publia  en  l748  son  pre- 
naier  voyage  (traduit  parCanlwell,  Paris.  1800);  en 
1766  un  de  ses  offleiers  donna  la  relation  du  second 
(traduite  par  Suard,  I767).llfutlcpr6cura.def:ook. 

iTaotv  rGeon$e  CORDOrt,  connu  sous  le  nom  de 
*erd) , eéJwre  potHe  anglais,  petit-flis  du  précédent, 

^ à Douvres  en  1788,  perdit  son  père,  le  capitaine 
^Ton,  dès  rkge  de  irôir  ans,  et  passa  sa  première 
enfance  en  Ecosse  auprès  de  sa  mère;  étudia  à l’é- 
ÿe  d'Harrow  près  de  Londres,  puis  à Cambridge, 
où  il  mena  1a  vie  la  plus  dissipée.  Il  publia  k vingt 
au  un  premier  recueil  de  vers,  lu  Heures  de 
loisir;  ce  recueil  fut  vivement  critiqué;  Byron  se  ven- 
gea en  écrivant  contre  ses  détracteurs  une  violente 
^re  où  M révéla  pour  la  première  fois  son  genre 
« talent.  Us  Poiies  anglais  et  les  Critiques  écossais 
(1809).  il  entra  jeune  à la  chambre  liaule,  ayant 
l^lé  du  titre  de  lord  qu'avait  porté  un  de  ses  on- 
Aoasitdl  après  il  se  mil  à voyager,  visita  le 
Portugal,  l'Espagne,  l'Albanie,  la  Grèce,  la  Turquie, 

<t  publia  à son  retour  ( 1 8 1 1 ) un  poème  qui  le  plaça 
MS  iw  à la  tête  des  pôeies  anglais,  U Pèlerinage  de 
Cksia-Harold ; U y décrivait,  sous  un  nom  emprunté. 

•«  pronres  montures  et  les  impressions  qu  ll  a\aîl 
('oeueiUJesdeson  voyage.  Il  donna  successivement 
plasteurs  pAlls  poèmes  qui  n'eurent  pas  moins  de 
UMcis:  le  Corsaire,  Lara,  la  Fiancée  d'Abydos.  U 
Gtooer  (1812-1814).  En  1816  il  épousa  une  femme 
<pe  son  génie  avait  séduite,  et  qui  lui  donna  une 
OllS;  mais  ce  mariage  ne  fut  point  heureux;  au 
bout  d'une  année  les  deux  époux  se  séparèrent  pour 
loajcwrs.  Byron.  qui  parait  avoir  eu  tous  les  torts, 
prit  en  dé^ût  le  séjour  de  l'Angleterre  et  partit 
poorde  nouveaux  voyages  (1816).  Il  |)orcdurul  la 
vriglqne , où  Waterloo  lui  inspira  un  de  tes  plus 
baux  chants;  la  Suisse,  où  il  se  lia  avec  le  spino- 
«te  Shelley  ; s’arrèU  longtemps  à .Venise  et  en 
loieane,  où  il  fUt  retenu  par  une  vive  passion.  Il 
iMioela  en  1819  aux  projeta  d'Mnandpalion  de 
1 Italie,  et  ceo  projets  ayant  échoué,  il  se  dévoua 
lool  entier  à la  cause  des  Grecs.  Il  se  rendit  au 
Bilien  d'en  en  1823»  leur  prodigua  sa  fortune,  et 
At  tous  aes  effoèU  pour  rallier  les  partis  et  discipll- 
Rff  les  troupes;  mais  11  mourut  uans  les  murs  de 
■iBoloDghi  avant  d'avoir  pu  voir  le  succès  de  ses 
Bertflees  (19  avril  1824).  Pendant  soit  séjour  en 
^iiseeten  Italie,  Byron  avait  ajouté  un  troisième 
«ont  à Chiid-Uarotd;  11  avait  comp(^  plusieurs 
Mameo  : Manfred,  Cafn,  U Ciel  et  la  Terre,  Marina 
FaÜero,  Foscari,  la  Prophétie  du  JDanto,  et  le 
poème,  de  Don  Juan,  espèce  d'épopée  que  l’on  re- 
garde comme  son  chef-d'œuvre.  On  accorde  uni- 
♦ofBllemenl  à Byron  un  génie  süblime  cl  éncrÿque; 

on  regrette  qu'il  le  soit  plu  à désespérèr 
1 bemme  et  A faire  admirer  le  crime.  Byron  était 
■ une  haute  taille  et  d'jine  belle  Ugure  ; mais  U 
^t  né  boiteux.  Cette  Inûrmité,  en  iroissant  son 
*ŒOor^propre,  parait  avoir  contribué  à celte  hu- 
®«'*J^rooe  et  misanthropique  .qui  perce  dansions 
BS  écrito.  — On  a publié  un  grand  nombre  d'édi- 
tw  des  Œupru  de  Byron  : les  plus  estimées  sont 
esU«i<ULosdr«,  1883,  17  vol.  in-18,  avec  une  lie 
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par  Thomas  Moore;  et  de  Paris,  publiée  par  Bau- 
dry.  1832,  4 vol.  in-8.  Elira  ont  élé  Iradultra  par 
Amédée  Piohot.  1822-25,  6 vol.  ln-8;  par  Paulin- 
Paris,  1830-32.  13  vol.  ln-8,  et  par  Benjamin  I.a- 
roche,  1837.  ln-8.  Byron  avait  laissé  des  Mémoires 
qui  ont  élé  supprimés  sur  la  demande  de  sa  famille 
M.  \ illomain  lui  a consacré,  dans  le  supplément  de 
U iUogr.  umv..  une  Sotice  qui  est  un  chef-d’œuvre. 
M- Bî«nlcratr.  uncpart.  desesœuvr.  en  versfr,  1841. 

BYKSA,  citadelle  de  Carthage,  ainai  nommée,  dit- 
on,  de  ce  qu  elle  occupait  l'emplJIment  enfermé 
par  une  peau  de  bœuf  {byrsa)  découpée  en  lanières 
étroites. 


BYTTE,  lie  du  Dancmarck.  dans  la  mer  Baltique 
près  de  nie  de  Falstcr. 

B^ZAGENK,  eonlrée  de  l’Afrique  propre,  s'étend 
du  fond  de  la  Pctlte-Syrte  au  fond  du  golfe  d'Adru- 
mète.  bile  lirait  son  nom  de  la  v.  de  iTyzactum. 

BiZACIMA  ou  B^ZAGILM,  ville  de  la  Bvzacèns 
méridionale,  au  S.  K.  de  5Vp/imunrùi. 

BW.ANCK,  f/g:amium,anj.  ConstautinopU,  grande 
ville  do  Thrace,  sur  le  Bosphore  du  Thrace,  dans 
une  admirable  position,  fui  fondée  à une  époque 
fort  anc.  par  des  Grecs,  apparl.  à Darius,  puis  aux 
Ioniens,  k Xerxè»,  k Sparte,  à Athènes;  ces  deux  'il- 
let  s'en  disputèrent  tongkmps  la  possession  , mais 
elle  se  rendit  indé|icnüaDle  et  prit  rang  parmi  les 
puissances  maritimes.  Philip(>e  de  Macédoine  l'as- 
siégea inutilement.  Plus  tard  elle  s’allia  aux  Ro- 
mains, leur  rendit  des  senlces  pendant  la  guerre 
ds  Milhridale,  et  en  récompense  jouit  d'une  indé- 
pendance complète  k l'ombre  do  leur  protectorat. 
Au  I*'  siècle  elle  fut  comme  la  Thrace  absorbée  dans 
l'empire.  En  193,  elle  se  déclara  pour  Pracennius 
Niger  et  soutint  trois  ans  de  siège  contre  Septime- 
Sévére  qui  la  fit  pilier  et  raser.  Relevée  k la  prlèra 
de  Caraealla,  elle  ne  reprit  pourtant  sa  splendeur 
qu'au  temps  de  Constantin  qui  la  choisit  pour  capi- 
tale de  Ses  états  et  lui  donna  le  nom  de  Constan- 
Bnoplc.  Voy,  coîrsTANTiifOMX. 

BVZANTIN  fei^lrc).  Yoy.  ORtEî<T  ('empire  d'). 

BYZANTINE,  Corpus  seriptorum  kxstoriœ  byum- 
tinœ.  On  nomme  ainsi  la  collection  des  historiens 
grecs  dont  les  ouvrages  nous  ont  transmis  I hlstoire 
de>  l'eppire  d’Orient  depuis  Constantin  jusqu’k 
la  prise  de  Constantinopie  (1453).  Leurs  écriU 
ne  sont  le  plus  souvent  que  des  compilations  sans 
art  et  sans  choix  ; ils  renferment  n^nmolns  les 
seuls  matériaux  que  nous  possédions  sur  cette  partie 
de  l'histoire.  La  colleclion  des  auteurs  byzantins  a 
été  formée  sous  Louis  XIV  et  imprimée  au  Louvre 
en  36  vol.  in-fol.,  1644-1711.  Elle  a été  réfmpri-  . 
mée  k Venise,  1722  et  années  suivantes.  Niebuhr 
en  a commencé  en  1827  k Bonn  une  nouvelle  édi- 
tion in-8 , beaucoup  plus  complète,  qui  n’est  pas 
encore  achevée  (1843),  mais  qui  se  poursuit.  Les 
principaux  auteurs  compris  dans  la  collection  de 
r//ii/ot'r«  égsan/ine,  sont  : Zonaras,  Nicélas  Aco- 
minatus  Choniates,  Nicéphore  Grégoras,  Laonicus 
(ou  Nicolas)  Clialcondylaâ  (ces  quatre  auteurs  for- 
ment un  corps  complet  d’histoire,  qui  sq  continue 
MDl  interruplioa  depuis  Constantin  jusqu’k  la  Ifa 
dü  XV'  siècle]^:  puis  viennent  de  nombreux  écri- 
vains qui  n'ont  traité  que  des  parties  détachées,  et 
dont  les  plus  remarquables,  en  süivant  l'ordre  chro- 
nologique, sont:  Procope,  Agalhias,  Théophylaclc. 
saint  Nicéphore,  l’empereur  Constantin  Porphyro-  ’ 

E^nèle,  Jean  Malalas,  Jean  Scylitzès,  Nicéphore 
ryenne,  Anne  Comnène,  tille  de  l'empereur  Alexis 
Comnène,  Geôi^  Acropelita,  Georges  Pachymère, 
l'emp.  Jean  Cantaeuxène,  Geoi^  Codlnus,  Michel 
Duras,  de  la  famille  Impériale  des  Ducat.  Le  pré- 
sident Cousin  a traduit  en  franç.  les  princiiiaux  au- 
teurs byzantins  sous  le  nom  à'Histoire  de  (^nstas*^ 
tinopU,  1672-74,  8 vol.  in-4.  On  joint  k celte  colite^ 

Uon  V imperium  orientale  de  Banduri. 
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C«  Cbercliei  par  K les  articles  qui  ne  seraient 
pas  au  C,  surtout  les  noms  allemands,  arabes,  turcs 
indiens,  etc. 

C,  dans  les  abréviations  des  noms  propres . signl* 
fle  CœsoTt  CaiuSj  Caia,  Cœliuty  etc.  — CN.  est 
pour  Cncus.— ^OSS.,  pour  comult*.  — C.  P.  s'crn* 
ploie  souvent  Plur  Comtaniinople. 

CABADES  ou  (X)BAD,  roi  du  2*  empire  persan, 
monta  sur  le  irdne  en  491,  fui  détrôné  en  494,  parce 

3u'il  youlail,  ditH)D,  rendre  les  femmes  communes 
ans  scs  états:  fl  remonta  quatre  ans  après  sur  le 
trône , et  ût  avec  quelque  succès  la  guerre  à l'em- 
percur  Anastasc;  mais  il  fut  ensuite  battu  par  Béli- 
saire et  forcé  à demander  la  poix.  Il  mourut  en  631. 

GABAILS , indigènes  de  l Afrique  septentrionale 
(Barbarie).  Voy.  kabaTls. 

GABAL  (ministère  de  la),  conseil  privé  qu'avait 
formé  Charles  11,  et  qui  pendant  quatre  ans  (1666- 
1670}  ezeru  1a  plus  fâcheuse  Influence  sur  les 
affaires  de  l'Angleterre.  On  le  nomma  ainsi  parce 
qu'il  était  oomp^  de  cinq  personnes  dont  les  ini- 
tiales réunies  formaient  le  mot  anglais  Caôaf  (c.-6-d. 
CabaU),  savoir.  Clifford,  Asiilcy,  Buckingham,  Ar- 
llnglon.  Lauderdale. 

CAB.XLE,  doctrine  secrète  des  Juifs,  dans  laquelle 
on  enseignait  : 1*  une  théologie  mvstique  dont  le 
fond  était  le  dogme  de  l'émanation  divine  et  une 
explication  all^rique  des  Ecritures;  2*  une  théur,- 

Se  absurde  par  laquelle  on  prétendait  soumettre  k 
volonté  humaine  les  puissances  sumaUrellca  en 
prononçant  certains  mots , cl  oi)ércr  avec  leur  se- 
ooun  toutes  sortes  de  miracles.  Cette  doctrine , que 
l'on  fait  remonter  à l'époque  de  la  captivité  des 
Juifs  à Babjlone,  se  trouve  principalement  exposée 
dans  r Ve/stra,  attribué  au  rabbin  Aaiba,  et  Ib  Zohar, 
attribué  à son  disciple  Beo-YokaT.  Ses  partisans  sont 
apMlés  Cabalisles. 

CABALLI^'US  ro?(s.  Koy.  BiPiocRfcifE. 

CABANES  (us),ch.-l,  de  canton  (Ariége),  à9kil. 
S.  E.  de  Tarascon;  1,700  hab. 

CABANIS  (P.-J.-Gooi^s),  célèbre  médecin  et 
phvsiologlslc,  Qls  d'un  hakdle  astronome,  naquit  en 
1767,  à Cosnac.  près  de  BHves  (Corrèie),  et  m.  en 
1808.  Elnvové  à Paris  pour  achever  ses  éludes.  U cul- 
tiva d'aboru  la  poésie , se^lia  avec  Boucher  et  entreprit 
une  traduction  d'Homère:  puis,  pressé  par  son  |>ère 
de  prendre  un  état,  il  choisit  la  médecine,  et  s'y  distin- 

Bia  bientôt.  Il  fut  admis  dans  la  société  de  madame 
elvétius  k Autcuil,  oùiloonnulTunmt,  d'Holliach, 
Condorcet  et  tous  les  hommes  niarquants  de  l'épo- 
que. H embrassa  chaudement  les  iirincipes  de  la 
i^volûlion,  se  lia  étroitement  avec  Mirabeau  et  lui 
^nna  ses  soins  comme  médecin  dans  la  maladie  qui 
l'emporta.  Il  fut  élu  membre  du  Conseil  des  cinq- 
eents.  puis  entra  au  Sénat.  Lors  de  la  réorganisa- 
tion des  écoles,  Il  fut  nommé  professeur  d'hygiène, 
puis  de  oUnique  k l'école  de  médecine,  et  il  dçvint 
membre  de  rinsUlul  lors  de  sa  création.  Outre  quel- 
ques écrits  littéraires  ou  politiques,  on  ade  lui  : Traiii 
du  degri  de  la  certitude  de  la  médecine (1797);  Coup 
<f  tri/  tur  le*  révolutionê  et  la  réforme  de  tu  médecine 
(1804h  Rapporte  du  phyeiqueet  du  moral  de  C homme 
(]  802)  : Lettre  poithume  sur  les  causes  premières,  adrets 
•ée  k M.  Fauriel,  publiée  en  1824  par  M.  ^rard. 
Le  plus  important  de  ces  ouvrages  est  le  traité  des 
Rapports  du  physique  et  du  moral;  Cabanis  y traite 
de  la  part  des  organes  dans  la  formation  des  idées, 
de  rinflucnce  des  kges,  des  sexqs,  des  tempéramenU. 
des  maladies,  du  régime,  ainsi  que.de  fa  péaclion 
du  moral  sur  le  physique.  On*  lui  reprodie  do  tout 
expliquer  par  des  causes  pureraeol  physiques  et 
d enseigner  ie  matérialisme  ; cependant  la  Lettre  sur 
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les  causes  premières  est  très  favorable  aux  idéea  spi- 
ritualistes. Les  ouvrages  de  Cabanis  ont  été  réunit 
et  publiés  par  M.  Thurot,  en  6 vol.  in-8,  182V26. 

CABARDIE.  Voy.  eabardah. 

CaBABRUS  (François,  comte  de),  habile  finan- 
cier, né  k Bayonne  en  1762,  mort  en  18IQ.  s'éla- 
bhi  de  bonne  heure  en  Espagne,  et  s'y  fit  blentOi. 
une  grande  réputation  de  ea|tacilé  en  matière  de 
Unances.  Lors  de  la  guerre  de  i'indé|>endanee  bd 
Amérique,  Cabarrua  créa  des  billets  royaux  qui  r^ 
tablirent  les  flnances  de  ri^pagne.  H fonda  la  ban- 
que de  Sainl-Charlcs . fut  conseiller  des  finances, 
ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Hastadt  en 
1797,  remplit  des  missions  |>arliculièrcs  en  France 
et  en  Hollande,  ctfulenfln  ministre  des  finances.  Oo 
a de  lui  plusieurs  Mémoires  sur  les  finances  et  le 
commerce,  des  Lettres  au  Prince  de  ta  Paix,  etc. 

cabarhus (mademoiselle).  Voy.  tallier  ^madame). 

CABE<;0  ou  CABEZO-Ut>V)DE.  taille  vilU 
de  Portugal  JAIcnléjo),  k 20  kil.  N.  de  PorUlègre; 
2,400  hab.  Eaux  minérales,  sulfureuses,  froides. 

CABELLIO,  ville  des  Cavares  dans  la  Yieonaise. 
auj.  CAVAILLOn. 

(^kBELLO.  Voy.  pucrto-cabello. 

CABES  ou  KA^,  Tacapa,  ville  de  l'état  de  Tu- 
nis. k 320  kil.  S.  de  Tunis,  sur  le  golfe  de  Cabès 
(Petlle-Syrle  des  anciens).  On  y cultive  le  ketmé  , 
plante  que  les  Orientaux  emploient  pour  teindre  en 
Jaune.  — Pour  le  golfe  de  (^>ès,  Voy.  syrte. 

CABF^TAING  ( Cuillaume  de),  troubadour  4u 
Boussilion.  On  raconte  qu'ayant  sMuit  la 'femme 
d'up  se  igneur,  celui-d  le  poignarda,  lui  arracha  le 
coeur , le  Ût  manger  k sa  femme  k laquelle  11  ne 
révéla  cette  vengeance  qn'après  que  rborrijile  repas 
eut  été  consommé.  Au  reste,  on  ne  s'accorde  pas  lUr 
le  nom  de  la  femme  ni  de  l'époux.  On  sait  que  l'on 
attribue  la  même  aventure  k Gabiielie  de  Vergj, 
Quelques  poésies  de  Cabestaing,  ainsi  que  sa  vie,  ont 
été  publiéi's  par  M.  Ilaynouard  ( Ckoix  de  poésie» 
des  irouâàdourr,  U*  vol.). 

CABEZA-DE-VACCA.  Voy.  vacca. 

CABI,  petU  roy.  du  Soudan,  le  plus  occidental  des 
éUts" compris  sous  le  nom  général  d'Haoussa. 

CABILES.  Voy.  kabaTLS. 

CABILLAUDS  (le  (>arli  des),  parti  politique 
né  en  Hollande  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle,  au 
sujet  des  divbions  qui  s'élevèrent  entre  la  veuve  de 
Louis  de  Bavièçe,  Marguerite,  et  son  fils  Guillaume 
qui  avait  pris  le  titre  de  comte  de  HoHande  (1349). 
Les  nobles,  mécontents  de  ce  dernier,  avaient  rap- 
pelé Marguerite  malgré  l'oppbsition  des  villes,  et, 
es|>érant  une  facile  victoire,  41s  avaient  pris  le  nom 
de  Cahi/lauds,  par  allusion  aux.  gros  poissons  de  ce 
nohi  qqi  se  nourrissent  de  fretin.  Les  bourgeeli,  de 
leur  coté  , sous  le  nomde  Ihrksche  (Haipeçons),  pri- 
rent les  armes  et  ravagèitml  les  châteaux  dot  on- 
bles.  Celte  guerre  civile  dura  plus  d'un  siècle , et 
lie  s'éteignil  qu'au  moment  où  la  Réforme  dionna  . 
une  nouvelle  direction  aux  esprits. 

CABILLONUM,  ville  de  la  Gaule  Lyonnaise,  auJ. 
CUALONS-SL'R-SAÔNE. 

CABINDA , capit.  du  roy.  d'Engoyo  ( Nlgritie 
mérid.).  k l'^bouchure  du  Zaïre.  Climat  mabiaiif. 

CABIRA,  puis  Seboàte,  r.  d'Anatolie,  auj.  Siuas. 

CABIRES  (Cakirim,  les  dieux  puissants,  ou  Kh»- 
berim.  les  dieux  associés  ; dit  patentes,  dit  sorti), 
divinités  mystérieuses  adorées  dans  plusieurs  en- 
droits de  la  Grèce,  et  surtout  dans  les  lies  do  Sa- 
mothrace  et  d'imbros.  Elles  furent  importées  en 
Grèce  pgr  les  Phénideqs  et  y reçurent  de  nom- 
breuses modifications  en  se  confonuant  avec  les  dk* 
vieités  du  culte  pélasgique.  PHmiUrement  Iss  dleiia 
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Cabiret  formaient  une  tétrade  dont  les  noms  étaient  : 
Axiéroe,  Aiiocenus,  Aiioceraa  et  Cadmillus  ou  Cas- 
millus;  mais  plus  tard  ces  Doms  furent  traduits, 
tanUU  en  eeux  de  Vutcaln,  Mars,  Vénus,  Amour  ou 
Harmonie:  tantôt  en  ceux  de  Cérès.  Piuton,  Proser> 
plne,  Hermès  ou  Mercure.  On  a confondu  souvent 
Cablres  avec  les  Curètes,  les  Cor^buntes , les 
Dactyles  et  les  Dioscures.  On  ne  peut,  du  reste, 
ri«n  aflirmer  de  certain  sur  un  culte  qui  avait  des 
mystères  même  pour  la  plupart  de  ses  initiés.  Enée. 
dit-on,  fit  connaître  les  Cablres  à rilalie,  et  de 
nombreuses  fêtes  furent  instituées  dans  ce  pays  en 
leur  honneur.  Le  grand-prêtre  du  culte  caiûrifjue 
portail  le  nom  de  co(4  (d'acoad,  entendre],  paree 
qu'il  recevait  la  confession  de  ceux  (|ui  sc  faisaient 
initier.  La  dernière  cérémonie  de  1 initiation,  qui 
ouvrait  à l'initié  l'accès  des  mystères , s'appelait 
thronisme.  L’initié,  après  avoir  subi  les  plus  terri- 
bles épreuves,  était  assis  sur  un  trône  distant  de 
lumière,  le  front  couvert  d’un  voile,  couronrié  d'un 
rameau  d'olivier  et  ceint  d'une  écliarpe,  tandis  que 
tous  les  prêtres  et  les  mystes,  sc  tenant  par  la  main, 
exécutaient  autour  de  lùl  des  danses  symboliques. 

CABO,  c.-à-d.  cap.  Pour  les  noms  qui  ne  sont 
pas  ici,  cherches  le  mot  qui  suit  cabo. 

CABo-OELGAOO  , gouvemcment  de  la  capitai*. 
oerie  générale  de  Moumbique  (Afrique  portm^se}, 
eompoté  des  lies  Quérimbes.  et  ainsi  nommé  au  cap 
Del|^o,  par  ZS*  46’  long.  E.,  10'*  lut.  S. 

CABO-raio,  Tille  du  Hrteil,  sur  la  iKiie  de  Cabo- 
Frio,  près  du  çap  Krio  qui  sépare  ia  côte  E.  de  la 
eôle  S.  (44*  24’  long.  O.,  22*  54'  lat.  S.) 

CABOCHE  (Simonet),  scélérat  qui,  excité  et  sou- 
doyé par  le  duc  de  Bourgogne,  se  mit-h  la  tète  de 
la  populace,  sous  le  règne  de  Charles  VI,  commit 
nne  foule  d'assassinats,  s'empara  de  la  Ba.>(tille, 
péoétrmjusqu’au  palais  du  roi,  et  fut  pi  ndaiit  quel- 
que temps  le  matt^  do  Paris.  Les  sicaires  de  Ca- 
bodie  s'appelaient  les  Ca^chicm  ou  les  Écorrheurs, 
parce  quM  avait  été  d'abord  lui-mème  écorrheur 
de  bêles. 

CABOCHIENS,  nom  donné  sous  Je  règne  de 
Charles  VI  (1380-1422)  à une  faction  du.  parti 
bourguignon  dirigée  par  Simonet  Caboche,  écor- 
eheur  de  Mtes,  et  dont  U principale  force  consis- 
tait dans  nne  compagnie  de  600  bouchers.  Les  Ca- 
bochiens  remplirent  Paris  de  leurs  violences,  for- 
eèrent  les  théologiens  de  la  Sorbonne  à recevoir 
leur  alliance,  contraignirent  le  dauphin  à arborer 
comme  eux  les  chaperons  blancs ^ symliole  de  la  faction 
populaire  en  Flandre,  et  exigèrent  de  lui  une  ordon-, 
naoce  (qui  fut  appelée  cabochietme)  {>our  la  ré- 
forme ae  l’état.  Pierre  Deseiears  . prévôt  de  Paris, 
fut  mis  à mort  à l'iiAtigation  de  ces  furieux.  Les 
Parisiens,  leseés  enfin  de  leurs  cruatUés,  appelèrent 
à leur  secours  le  dauphin  qui  s'était  enfui,  et  les 
Câbochiens  furent  exterminée.  * 

CABOT  (Jean  et  Sébastien),  navigateurs  vénitiens, 
père  et  fiis,  qui  s'établirent  à Bristol  sous  Henri  MI. 
Ayant  persuadé  à ce  prince  qu’il  était  poesible  d'aller 
aux  Iodes  orientales  par  le  N.  O.  de  l'Amérique,  ils 
furent  chargée  d'une  expédition  dans  ce  but  (l49o), 
mais  iis  furent  bientôt  arrêtés  par  les  glaces.  Néan- 
moins leur  expédition  ne  fut  pas  inutile: 41s  décou-» 
Trirent  le  L^rador  (Teire-Neuve)  et  quelques  autres 
contrées.  On  a publié  à Venise,  1686.  une  relation 
des  voyages  des  Cabot.  Les  Anglais  ont  quelauefois 
voulu  opposer  les  découvertes  (les  Cahot  à celles  de 
Colomb.  On  ignore  la  date  de  leur  nai«ance  et  celle 
de  leur  nwrt.  Le  fils  était  né  à Bristol . 

CABOUL,  état  de  l'A^e  centrale.  Voy,  iaboul. 

CABRAL  (P.-Alvarei),  célèbre  navigateur  portu- 
gais. commanda  la  seconde  Qotte  envoyée  pa^  Em- 
manuel aux  Indes  orient,  en  1600,  et  fut  poussé  par 
\tt  rents  sur  la  côte  du  Bré»il,  dont  il  fit  ainsi  la 
lîécouverte.  I)  te  dirigea  ensuite  vers  les  Iodes,  fil  al- 
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liance  avec  le  roi  de  Coehin  et  de  Cananor,  et  re- 
vint en  1601  rhargé  de  richesses. 

CARRERA,  Caprarta,  une  des  Baléares,  au  S.  de 
Majorque*  13  kii.sur4  : bon  |>ort,  défendu  par  un 
ch&teau-fort.  Elle  a peu  d’habltanU.  Cette  lie  doit 
son  nom  aux  chèvres  qui  y étalent  très  nombreuses. 

CARRERA  (J.-Thomas-Henriquex  dk)  , homme 
d'éUvt  espagnol,  jouit  d’une  grande  faveur  à la  cour 
de  ChuriVs  II.  roi  d'F>pogne,  et  fut  successivemeot 
duc  de  Medina-del-Rio-Seco,  amiral  de  CasUlle  et 
ministre  d'ét.it.  A l'époque  où  le  petit -fils  de 
Louis  XIY,  Philippe  d'Anjou,  fut  appelé  au  trône 
d'Espagne,  Cabrera,  refusant  de  servir  ce  nouveau 
monarque,  se  relira  6 Lisbonne  et  se  déclara  pour 
le  iNirti  de  l'archiduc  Charles  d'Autriche  ; niais  il 
eut  le  chagrin  de  voir  ses  avi.s  négligée  par  les  con- 
seillers de  ce  prince.  (Cabrera  est  souvent  désigné 
sous  son  litre  de  VAmirante  (ramjral). 

CARHIEL,  riv.  <1  Ivqiagnc,  sort  des  monts  d'Al- 
bamcin  et  tomi>o  dans  le  Xiicar  : cours.  200  kil. 

CABHIERKS,  village  du  dép.  de  VauoluiM?,  à 26 
kil.  S.  E.  d'A\  ignon,  et  à 4 kii.  S.  E.  de  la  fontaine 
de  Vaucluse:  020  hab.  Ses  halntants  furent  tous 
massacrés  sous  François  1 , comme  suspects  d lié- 
résle,  1546.  V.  vai  dois  et  d'om.UK. 

CARYLA,  ancienne  ville  de  la  Méeie,  k 100  kil. 
0.  de  Mcscmhrya.  C’est  tà  que  i*hiU[ipe,  père  d‘A- 
lexondrc,  reléguait  les  criminels. 

C.\CAMO  ou  CACOvA,  Andriace,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  sur  la  côte  mérid.  de  l'AnatolIe , avec 
un  grand  port,  par  27*  28'  long.  E..  37*  16'  lat.  N. 

CACCAMO,  ville  de  Sicile,  a 36  kil.  O.  de  Pa- 
lerme  ; 6.000  hab. 

C.\CERÈS,Ca^ra  Ctecilia.  ch.-l.  de  la  prov.de 
ccnoin.à  46  kil.  S.  E.  d'Alrantara:  10,000  hab.  Siège 
de  Vaudtcficia.ou  tribunal  d'appel  de  l’Estramadurc. 
Plusieurs  hôtels  de  construction  more.«que  : plaee 
ornée  d'une  statue  colossale,  etc.  Quelque  industrie, 
— Fondée  par  Q.  Cscilius  Meteilus  enlPiav.  J.-C. 

CACIIAN.  ville  de  l'Iran.  Voy.  eacmaiv. 

CACHEMIRE,  auparavant  SiVmagor,  c.-à-d.  ville 
du  bonheur,  grande  ville  de  l'Asie,  capit.  de  la 
proa.  de  (Uchemire,  sur  le  Djciem,  itar  33*  23' 
lat.  N.  et  72*  2G'  long*  E.,  près  du  lac  Dali  ; 160.000 
hab.  Citadelle  dite  Cher-Cor  : toits  en  bois,  couverts 
de  terre  végétale  et  de  fleurs;  liaint  nombreux: 
les  rues,  du  reste,  sont  étroites  et  malpropres.  Peu 
de  monuments.  Industrie  florissante  avant  la  do- 
mination des  .Afgluins. 

OACHEiiiRS  (roy.,puis  prov.  de),  prov.  d’Asie,  dans 
le  roy.  de  Ijihore,  par  33®-34*30'1al.N.  el72*-76* 
long.  E.:  170  kil.  sur  100.  Vallée  délicieuse  qu'ar^ 
rose  le  Djelem  ; hautes  mont,  couvertes  de  neige  : 
climat  Irà  doux  et  sol  très  fertile.  L'industrie  con- 
siste en  hihriques  d’armes,  de  coutellerie,  de  pape- 
terie, et  surtout  de  châles  superbes,  faits  avec  la 
laine  des  chèvres  du  Thibet.  La  religioh  des  Cache- 
miriens  est  le  brahmanisme;  Us  parlent  une  langue 
particulière,  mais  entendent  le  persan.  Leurs  mœurs 
sont  très  vicieuses.  — Le  Cachemire  fut  jusqu'en 
1686  un  état  indépendant  sous  les  princes  latlaret 
de  la  tribu  de  Chog,  puis  U fut  réuni  à l'empire 
mongol  (1680-1764):  Il  devint  ensuite  prov.  du 
Kaboul  Jusqu'en  1809:  les  Seikhs  s'en  sont  depuis 
emparés.  (^1819).  ~ Le  Cachemire  est  Fane.  Casptrie, 

CACHENA,  ville  de  la  Nigritie.  Voy.  xaciienar. 

CACHOEIRA,  ville  du  Brésil  (Bahia],  à 120  kil, 
N.  O.  de  San-Sa)vador;  16,000  hab.  Entrepôt  du 
coton  et  du  tabac  de  toute  la  province. 

CACIQUE,  nom  sous  lequel  plusleurt  peuples  de 
l’Amérique  (Mexicains.  Péruviens,  etc.)  désiraient 
leurs  ehefsclvilsel  militaires.  Tous  les  Incas  portaient 
,ce  titre.  Aujourd'hui  plusieurs  peuplades  encore 
indépendantes  ont  conservé  celte  dénomluaUon  pour 
désigner  leurs  chefs. 

CACONUA.  étabiiseement  portugais  dans  le  roy. 


— 285  — 


CADE 


— 286  — 


CADS 


BengueU  (Nigritle  mérid.).  il  abandonné 
depuis  longtemps. 

CACONuO  ou  MALEMBA.  éUt  d'Afriqae,  tribu- 
taire du  roy.  de  Loango,  entre  ceux  de  Loango  pro- 
prement dit  au  C^ngo  à l'E.,  Engoyo  au  S.,  et 
l’Océan  à rO.  (]apit.,  Kingelé.  Quelques  mont.;  sol 
fertile,  climat  tolérable  {igur  les  Européens.  Le 
Cacongo  est  tréa  peu  connu. 

OACUS,  géant  monslnieux,  demi-homme  et  demi- 
saiyre,  fils  de  Yutcain,  vomiiwait  des  tourbillons  de 
flammes  et  de  fumée.  11  habitait  un  antre  du  mont 
AvenUn,  près  de  l’endroit  où  plus  tard  fut  bille 
Rome.  Ayant  un  jour  volé  quelques  génisses  à 
Hercule,  ce  héros  força  l'entrée  ae  sa  caverne, 
quoiqu’il  l’eût  barricadée  avec  des  roches  énormes, 
et  rétouffa.  Ce  combat  a fourni  à Virgile  un  des 
plus  beaux  morceaux  du  vu*  liv.  de  VÊnéide. 

CADALEN.  ch.-l.  de  cant.  (Tarn),  à 9 kil.  S.  E. 
de  Galllac:  l.tiOO  fiab.  Commerce  de  bétail. 

CADALOUS,  évêque  de  Parme,  fut  élu  |iape  lAr 
la  faction  impériale  en  1061,  et  prit  le  nom  d'ilo- 
noré  II.  Il  fut  déposé  l’année  suivante  par  ie  concile 
de  Mantoue,  et  mourut  peu  de  temps  après. 

CA-DA-MOSTO  (Ll),  navigateur  vénitien,  né  vers 
1432.  et  engagé  au  service  du  roi  de  Portugal,  fll 
en  l46à  et  1456,  sous  les  auspices  du  prince  Henri, 
deux  voyages  sur  la  rite  d'Afrique,  explora  le  Sé- 
négal, la  Gambie,  découvrit  plusieurs  des  Iles  du 
Cap-Vert,  retourna  dans  sa  patrie  en  I4G3,  et  laissa 
unejiréeieiise  Hctaliondese*  Voyages  (Vicence,  1507). 

CADAVAL  (ducs  de},  branche  eadetle  de  U maison 
de  Bragance,  remonte  au  xiv*  siècle  cl  a pour  lige 
don  Alvarex  de  Portugal,  4*  frère  du  duc  de  Bra- 
gance, don  Ferdinand  il.  Ce  prince  était  petU-flla, 
par  Ferdinand  I,  d'Alphonse,  premier  duc  de  Bra- 
gance, et  avait  épousé  l'unique  héritière  du  grand- 
connétable  de  Portunl,  don  Nuno  Alvarex  Perdra 
de  Mello.  Ses  descen^nU  portèrent  d’abord  les  titres 
de  marquis  de  Ferreira  et  de  comtes  de  Tenlugal. 
Don  Nuno  Alvarex  Perdra  de  Mello,  marquis  de 
Ferreira,  reçut  du  roi  Jean  IV  le  titre  de  duc  de 
Cadaval  en  récompènse  des  services  qu'il  avait 
rendus  h sa  cause  dans  la  célèbre  révolution  de  1640. 
Ijft  successeurs  de  ce  dernier  se  sont  alliés  aux 
maisons  francises  de  Lorraine  et  de  Luxembourg, 

CADDENABlA  (la),  petite  ville  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien. à 20  kii.  N.  de  Cûmc,  sdr  le  lac  de 
C6me.  Sites  délicieux,  orangers,  dlronniers,  etc. 
N][>mbreuses  viUas. 

CADEE  (ligue),  ou  lig.de  la  maiso>  de  dieu,  Pagi 
a easaDei  en  lalm,  était  avant  1801  la  2*  ligue  de  la 
république  des  Grisons  et  avait  pour  ch.-l.  Colre. 
Yoy,  GRISONS. 

CADENAC.  Yoy.  capdenac. 

CADENET, ch.-l.  de  cant.  (Vaucluse),  à 13  kil.  S. 
d'Apt  : 2,598  hab. 

CADENET.  Yoy.  chaolnes  (due  de). 

CAÜEH  BILLAH.  calife.  Yoy.  eader. 

CADEREITA,  ville  d'Amérique  (Confédération 
mexicaine),  dans  l'état  de  Queretaro,  par  20«  24' 
' lat.  N.,  101*  42'  long.  0.,  iinportanle  par  les  riches 
mines  d'argent  d‘ Ei^Doctor  Macçni  et  Son-CArif- 
tobet. 

CADEROUSSE,  ville  du  dép.  de  VaucluM,  i 4 kil. 
S.  O.  d'Orann  ; 3,262  liab.  Vers  i soie  : filatures 
de  tôle.  Ane.  duché,  à la  maison  de  Gramont 

CADES-BARNË,  ville  deriduméc,  dam  le  désert 
de  Sin,  k l'extrémité  orientale.  Les  Israélites  y sé- 
joumèrcDl  quelque  temps. 

CAÜtrr  DK  GASSICOlIRT  (L.-Claude),  pharma- 
cien, né  à Paris  en  1731,  mort  en  1799,  fut,  pendant 
la  guerre,  pharnoacien  en  chef  des  années  en  Alle- 
magne et  en  Portugal,  puis  exerça  sa  profession  à 
Paris,  et  se  flt  remarquer  par  sa  bienfaisance  autant 
que  par  la  science.  H fut  reçu,  en  1766,  à l'Aca- 
déoue  des  Sciences.  On  lui  doit  plusieurs  mémoires 


sur  U diimie.  A la  révolution,  U fut  employé  avec 
Lavoisier  k la  fonte  des  cloches.  — Son  flls,  Charles 
Louis  C^etde  Gasaicourl,  né  en  1769,  roorieni82l, 
s'est  distingué  à la  fois  comme  pharmaden  et  comme 
littérateur.  Sea  principaux  ouvraget  sont  ùn  Dic- 
tionnaire de  chimU,  1803,  4 vol.  ln-8,  et  une  Hû- 
toire  teertu  de*  Temptiere. 

CADET  DE  tadx  (Antoine),  frère  de  L.*Claude,  ne 
k Paris  en  1743,  mort  en  1828,  tint  d'abord  une 
pharmacie,  puis  quitta  cet  établissement  pour  se 
livrer  à des  recherches  scienliflques  et  philantbitr 
piques.  U s’occupa  surtout  d’expériences  et  de  publi- 
calions  relatives  à U salubrité  publique,  k la  culture 
des  vins,  aux  aliments  économiques,  et  Iravailla 
longtemps  avec  Parmentier.  Cadet  de  Vaux  fonda, 
en  1777,  \e  Journal  de  Pari*,  qui  prospéra  longtempa 
entre  ses  mains. 

CADI,  mot  arabe,  qui  sl^ifle  c'est  le  nom 

Sue  portent  les  Juges  musulmans  ; ils  réunissenl  les 
iverees  attributions  que  remplissent  chex  nous  les 
commissaires  de  {lolice,  les  Juges  de  paix,  les  notaires 
et  les  Juges  des  tribunaux  civils  et  criminels.  Ils  pnn 
noncent  sans  appel,  en  prenant  le  Coran  pour  basé 
deleurs  décisions,  et  im^MMcnl  àleur  gré  les  puoiUoos 
et  les  amendes.  Le  cadi-el-euker  est  ie  premier  de* 
cadis  ; il  assiste  au  divan  ou  conseil  d’état,  et  remplit 
les  ronctions  de  garde  des  sceaux. 

CADIERK  (la).  Ypy.  girard  (J.-B.). 

CADILLAC,  ch.-i.  de  cant.  (Gironde),  à 29  kil. 
S.  E.  de  bordeaux,  sur  la  Garonne;  1,370  hab. 
Taillanderie  et  fabrique  de  creusets. 

CADIX,  Garfc*.  v.  forte  cl  p.  d'Evp.,  ch.-Ldeprov. 
k 490  kil.  S.  O.  de  Madrid  ; 53.000  hab.  Elle  est 
située  au  milieu  de  la  mer.  i l’extrémité  d’une  pé- 
ninsule de  i’ile  de  l>éou.  Rade  Immcnae.  Evêché , 
douane,  bourse,  théMre,  arsenal,  hôpital  militaire, 
collège  de  chirurgie,  académie  de  desain,  observa- 
toire de  la  marine,  etc.  On  y trouve  diflOdiement 
de  l'eau  potable.  Cette  ville,  une  des  plus  coniircr- 
Çanles-de  l'Espagne,  avait  été  ruinée  par  l’émanci- 
pation des  colonies  espagnoles  d'Amérique,  mais 
dans  ces  derniers  temps  la  franchise  de  son  port  l'a 
relevée. — Fondée  par  les  Phéniciens  ou  les  Carthagi- 
nois. Prise  par  les  Romains  en  206  av.  J.-C.  Les 
Anglais  la  prirent  et  la  pillèrent  en  1596,  mab  Us 
l'attaquèrent  en  vain  en  1 026  et  1702  ; Ils  la  bombar- 
dèrent en  1800,  et  les  Français  la  tinrent  bloquée 
jusqu'en' 1812.  Én  1823,  les  cortès  s’y  étaient  retiréea 
emmenant  avec  elles  le  roi  d’Espagne:  mais  U ville 
fui  obligée  de  se  rendre  au  duc  d^kngoulêine. 
CADMEE  (la).  Voy.  thébes. 

CADMILUIS  ou  CASMILLUS.  Yoy.  cabires. 
CAÜMUS.  Dis  d’Agénor,  roi  de  Phénicie,  fut  eo- 
vové  par  son  t>ère  à 1a  recherche  de  sa  sœur  Europe, 
enlevée  (mr  Jupiter.  N'ayant  pu  la  trouver  et  n’osani 
retourner  dans  sa  Mtriê,  Il  se  flxa  en  BéoUe,  où  II 
fonda  la  ville  do  TlièbeB,  vers  l'an  1S80  av.  J.«C. 
On  eroit  que  c'est  lui  qui  apporta  récriture  de  Phé- 
nicie en  Grèce.' 

CADUCS  de  Milet,  historien  greç,  florisBait  du  temp* 
d'Alyalte,  roi  de  Lydie,  vers  le  coramenoement 
du  \i*  siècle  av.  J.-^.  H est  le  premier  qui  ait  écrit 
l'histoire  en  prose.  Son  Histoire  de  la  fondatioa  dr 
Milet  et  de*  ville*  ioniennes  n’exUtalt  déjk  plus  du 
temps  de  Denys  d'Halicamasse. 

CADOMUS,  ville  de  Gaule,  auj.  caen. 

CADOHE,  Pieve  di  Cadore,  .ville  du  rot.  Lom- 
bard-Vénitiensur  la  Piave,  à 35  kil.  ff.  E.  de 
Bellune:  2,000  hab.  Patrie  du  Titien.  Bonaparte 
donna  le  titre  de  duc  de  Cadore  k Champogny. 
CADOUDAL  (Georges).  Voy.  Georges. 

CADOUIN,  ch.-l.  de  cant.  (Dordogne),  à 33  kil. 
E.  de  Elereertc;  600  hab. 

CADOUKS,  ch.-l.  de  oant.  (H.-Garonne),  à 34  kil. 
N.  O.  de  Toulouse;  800  hab. 

GADSANT.  Vop.  CASSANDBiAet  iaosand. 
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CADUCÉE,  baguette  turfnoQlée  de  deux  ailes  et 
tnUwrée  de  deux  serpents  i iifculmés.  C'était  un  des 
sUributi  de  Mercure  et  le  symbole  de  la  paix. 

CADl’RCI,  peuple  de  la  Gaule  Transalpine,  faisait 
partie  de  i'Aquitaine  I**  et  habitait  au  S.  O.,  entre 
les  Lemovieei  au  N.,  les  Yolcœ  Tectosagcs  au  S., 
dans  le  pays  qui  r^nd  au  Quercy  ou  h pou  pr^ 
au  dép.  de  Lob^i^aronnc.  Ils  avaient  pour  ch.-l. 
Dieono  ou  Çadurci,  auj.  caboes. 

CADUSn  ou  GELiC,  peuplé  d'Asie  sur  la  côte 

S.  0.  de  1a  mer  Caspienne,  entre  le  Cyrus  et  le 
Mardus;  Icor  pan  s'appelle  auj.  chilab. 

CÆCILfUS  STATIUs,  poète  comique  latin,  af- 
rrsLDchi,  né  dans  la  Gaule,  ami  d'Ennius  et  de  Té- 
reoee,  eomposa  plus  de  trente  comédies,  dont  11  ne 
reste  que  fragments  (dans  le  Corpus  poftarum, 
Londres,  1713.  2 vol.  In-lbl.).  Il  mourut  un  an  après 
Lanios,  168  ar.  J.-C.  Quinlilicn  le  place  (>our  le 
talent  entre  Plaute  et  Térence.  — Voy.  «etcllus. 

CÆC1NA  ALIENUS,  général  romain,  se  décbrm 
d'sbord  pcMir  S'itellius  et  lui  donna  la  couronne  par 
Uvietoirede  Bédriac qu'il  renqiorta surOthon,  69: 
mats  bientôt  11  prit  parti  pour  Vespasien.  Irrité  de 
te  voir  sans  récompense.  Il  conspira  contre  ce  prioct>, 
et  fut  tué  par  Titus  au  milieu  d'un  festin. 

CICINA  PÆTtS.  Voy.  PÆTCS. 

CÆLIUS  AUKELlAMJS.  médecin  grec,  né  à Sicca 
eo  Nuinidie,  et  que  l'on  croit  contemporain  de  Ga- 
lien, est  considéré  comme  le  chef  de  la  secte  des 
Méthodistes.  On  a de  lui  deux  ouvrages  : Tardarum 
yaMâmam  libri  Y,  Bâle,  1329,  in-fol.,  oiAcuiarum 
pmiomm  libri  II!,  i^ris.  1333.  in>8.  qui  ont  été 
réunis  par  Amman,  Arostcrd.,  1709,  et  llailer, 
Lsotanne,  1773. 

CAEN.  Cadomus,  ch.-l.  du  dép.  du  Calvados,  sur 
rOrae  et  i'Odon,  à 223  kll.  O.  de  Paris  : A 1 ,87C  bab. 
Cour  royale,  tribunal  de  l'*  instance  cl  de>comm.; 
seadémie  universitaire,  collège  royal;  facultés  de 
droit,  des  lettres  et  des  sc.;  acad.  roy.  et  soc.  sav.; 
éeole  de  navlntlon;  inuséa,  blblioth.*  de  éO.OOO 
vol.,  etc.  IIÔtei-de-TllIe,  belles  églises  et  jolies  pro- 
menades, canal,  chàteau-forl.  Dentelle,  coutellerie, 
filatures  de  coton , calicot,  percale;  chapeaux  de  {taille, 
châles,  j^nt#,  etc.  Grand  commerce  do  plâtre,  sel, 
bois  du  Nord,  |iav6s.  etc.  — Caen  est  assez  moderne. 
H a été  pris  par  les  Anglais  en  1346  et  en  1417;  repris 
par  les  Français  en  l450.  Henri  VI  d'Angleterre  y 
avait  foodé  une  université  que  Charles  Vil  conllrma 
en  1430.  C'est  la  {talriede  Maiheri>e,  Segrals,  Huet, 

T.  Lefebvre,  Choron. — 9c.(Bourgnebus,  Creullly, 
Boqvres,  Evrecy,  TiUy-eur-&ule,  Troam,  VMIei»- 
Bocage,  plus  Caen  qui  compta  pour  2)  ; 203  comm. 
ri  140,433  h.  —Caen  était  lacap.de  laB.-Normanüie. 

CAZ.X  (lie  de),  rOruùon  de  Bougainville,  le 
f^/ngio  ae  Maurelle,  lie  de  l'Océanie,  dans  l'ar- 
clnpel  de  la  Nouvelle-Bretagne,  à l'E.  de  la  Pa- 
pouasie (Nouvelle-Guinée),  et  au  N.  de  rarrhi{>ei 
fie  1a  Louisiade,  par  3*  lat.  S.  et  146*  long.  E. 
Population  nombreuse. 

^NE  ou  CÆNOPOLIS  (é.-è-d.  la  nouvelle  ville), 
viQe  de  Laconie , primitivement  TVmarum , sur  la 
côte,  près  du  cap  Ténare.Temple  de  Jupiter  Caenéen. 

CAC,  auj.  El-Senn,  ville  de  MÀopotamie,  à 
l’E.,  près  de  l’embouchure  du  Zabus  mmor.« 

CAE,  auj.  Denytoueif,  ville  de  la  Moyenne- 
Egypte.  Yoy.  HCtiiOPOLis. 

CÆNINA,  ville  de  t'IlaUe  ancienne  (Latium),  à 
^ kU.  N.  É.  de  Rome.  Les  Céninates  furent  les 
pwmiera  qui  firent  la  guerre  aux  Romains . 748 
•V.  J.-C.  Romulut  tua  leur  roi  Acron  [voy.  opibes).  - 

C.Ü<OPHRÜRIUM,  c.-k-d.  fort  neuf,  ville  de 
Thraoe,  à 9 kll.  N.  O.  de  Sélymbrie.  Auréllen  y 
périt  sMsslné  en  273. 

CAERCARADOK  , mont.  d'Angleterre  (Shrop), 
sa  N.  et  près  de  Kntghton.  Restes  de  fortifications 
ritribuésa  à Caractacus. 


CAERDIKF,  CAERDIGAN,  etc.  Voy.CARiHrr.cle. 

C/ÊRE , d abord  Agutla,  auj.  Cer  reteri , ville 
de  rEtrurie,  à 22  kil.  0.  de  Véies.  avait  été  la  ville 
prinoi|)ale  du  roy.  de  Mézcnce,  et  passait  pour  une 
ville  sainte.  On  y porta  les  obiets  sacrés  de  Rome 
après  la  défaite  d' Allia.  C’est  de  Core  que  Ton  fait 
dériver  le  mol  c<rremonta,  cérémonie. 

CAERLEON  . Jsca  SUurum,  ville  d'Angleterre 
(Monmoulh),  k 24  kil.  S.  0.  de  Monmouth.  sur 
rUske;  1.100  hall.  Baiu  pont,  église  gothique.  On 
V voit  les  restes  d'un  amphithéâtre  appelé  dans  le 
Table  ronde  ou  Table  d Arthur;  c'est  Ik,  dit-on. 
que  ce  roi  Institua  l'ordre  de  chevalerie  de  U Table- 
Ronde.  (>eriï‘on  fait  partie  du  {myi  de  Galles;  elle 
en  était  jadis  l.i  capil.  et  la  métropole. 

CAÈRMAKTIIEN.  Maridunum,  ville  du  (mys  de 
(«ailes,  ch.-i.  du  comté  de  Oermarthen,  a 300  kll. 
O.  de  Londres;  9,000  hab.  Usines  à fer,  oorderies. 

CAERMARTHEW.  un  d«-s  douxc  oomtés  du  pays  de 
Galles,  sur  la  mer,  entre  ceux  de  Glamorgan  k l'E., 
et  de  Pembroke  à 10.:  70  kil.  sur  32:  90,300  hab. 
Grande  fertilité  lO  oige  et  avoine;  plomb,  houille; 
peu  de  bois;  chevaux. 

CAERNARVON,  ch.-l.  du  comté  de  Caernarvon, 
sur  le  détroit  de  Menai,  k 12  kll.  S.  O.  de  Bangor: 
4,000  hab.  Ville  bien  bâtie,  bon  iK>rl,  vieilles  mu- 
railles. Industrie  ; eaux  minérales  et  thermales. 
Gaemarvon  a été  fondée  eh  1283,  par  Edouard  1. 
non  loin  de  l’ancienne  Scg«wiiliw. 

CAERNARVOR  (comté  de),  un  des  douze  comtés  du 
pavs  de  Galles,  kl’angleN.  O.;  73  kil.  sur  20;  60,000 
hai).  Pays  montagneux.  Plomb,  cuivre,  ardoises; 
pèche  Wlail  ; perles  assci  grosses  dans  le  Conway. 

CAERPHILLï,  ville  d'Angleterre  dans  le  pays 
de  Galles  {Glamorwn),  à 30  kil.  S.  O.  de  Mon- 
moulh: l.lOO  hab.  Vieux  château;  fer.  houille,  ra- 
briques  de  couvertures  et  de  châles  gallois. 

(lAERWYS  ou  CAER-AR-WY.S.  ville  d'Angle- 
terre, ins  le  f«ys  de  Galles  (Flinl),  k 9 kil.  O.  de 
Hint  ; 1 ,000  hab.  Celle  ville  était  jadis  le  rende^ 
vous  drâ  bardes  |>our  une  espèce  de  tournoi  musi- 
cal et  poétique. 

CÆSARAUGUSTA,  anj.  saracosse. 

CÆSAREA.  Vop.  césarée. 

CfSAREA  IRSrLA,  auJ.  l'ilc  de  JERSCT. 

CÆSARODUNUM  ou  TURONES,  auj.  TOtms. 

CÆSAROMAGUS,  auj.  chelmsford  cl  bealvais. 

CAFARTOUT . Castra  htororum , village  de  la 
Turquie  d’Asie  (Bagdad),  k 30  kil.  S.  O.  de  Nisibln. 
Ruines  nombreuses.  _ , 

GAFFA,  Theodosia.  auj.  Faodosu.  ville  de  la 
Russie  d'Europe  (Tauride),  sur  le  détroit  qui  joint 
les  mers  Noire  cl  d’Aiov,  et  quon  nomme  détroit 
duCaflii;  enT.  7.500  h.— Caffa  ftit occupée (>ar  lr« 
üénol»  au  ïii|.».(I2G0).Elle  «nrait  de  marché  pour 
Ici  pcllelcrica  du  Nord,  le*  étoffe*  de  «oie  et  de 
coton  fabriquée*  dan*  la  Per*e.  et  tes  denrée*  de 
l'Inde  apportée»  par  lea  caraiane*  d'A»tracan.  Ma- 
homet Il  enleva  Caffa  au*  Génoto  en  M75.  ét  en 
1770  le*  Turc*  l'abandonnèrenl  au*  Ru*«ea. 

CAKFARELLI  DU  EALGA  (I.oul»-Mari<vJo*.- 
Ma*.),  général  de  dlvi*ion  du  génie,  né  au  cliâleau 
du  Èalga  en  Languedoc,  1766,  fut  nommé  en  1792 
officier  d'artillerie  à l'armée  du  Rhin,  et  refuiaeeul. 
apré*  la  Journée  du  10  aofit,  do  reconnaître  1 au- 
torité de  l'Aaaemlilée  naUonale.  Il  fut  (uspendu  de 
ses  roncllons,  et  *uhlt  une  détention  de  14  moi». 
Réintégré  en  1796.  il  «enll  à l'armée  de  &mbr»- 
el-Meu*e  et  *e  distingua  au  paaeage  du  Rhin  où  il 
perdu  une  Jambe.  Néanmoins,  lors  de  1 expédiUoD 
de  Bonaftarte  en  Égypte,  U partit  en  qualité  de  gén^ 
rel  du  g^lev  II  rendu  les  plus  grands  services  lors  de 
la  prise  de  Malte  et  d'Alexandrie,  et  mourut  dune 
balle  reçue  devant  Saint-Jean-d  Acre,  1799.  H.  de 
Géraodo  a fait  Imprimer  sa  Vie*  Paris,  IWI. 

CAITAREU.I  (Ciurles-Anibrolss  baron  de),  néeo 
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1T5S.  mort  en  1S26,  dans  Im  environs  de  Touloose. 
au  diàteau  du  Kaiga,  fut  chanoine  de  Toul  avant 
la  révolution,  trois  fois  préfet  sous  l'Empire,  puis 
membre  du  conSeil<-général  de  la  Üaute^aronne.  Il 
a écrit  ! Aàréÿé  det  GéoponiqueSt  extrait  d'un  ou- 
vrage grec,  etc..  Paris,  1812,  in>8. 

CArvARELLi,  chauteur.  Voy.  gaffahelu. 
CAFRERIE , vaste  région  de  l’Afrique  austnle, 
s’étend  le  long  de  l’Océan  Indien  du  cap  Negro  à la 
pointe  de  Luabo,  de  23*i  35*  lat.  S.:  1,300  kll.  sur 
2.500.  Elle  se  divise  en  Cafrerie  maritime  ou  Ca- 
frerk  proprement  dite,  autrement  côu  de  Natal 
(ville  principale,  Zoula),  et  Cafrerie  intérieure  ou 
Cafrerie  de»  Detjouana»,  habitée  par  une  foule  de 

Oladt's  indépendantes.  Places:  ^louv.-Litakou , 
twwhey.  Mclita,  Kouritchane,  klakov.  Le  climat 
de  la  Cafrerie  est  chaud  sur  les  eOtes,  le  sol  varié, 
montamies  très  âpres  à l’intérieur,  tr^  vastes  dé» 
serts  de  sable  f 'manque  d’eau  en  beaucoup  d’en> 
droits  : liches  mines  d'or,  argent,  fer.  cuivre.  Flore 
analogue  à eelle  du  Ckp;  grande  quantité  de  bêla 
féroces.  La  famille  cafre  at  noire,  mais  belle, 
grande  et  bien  faite.  Elle  se  divise  en  Koossas , 
Tambouki,  Mambouki  dans  la  Cafrerie  maritime: 
en  Gokas,  Morolongs , Hetjouanas  dans  la  Cafrerie 
intérieure:  ceux-ci  se  suMivisenl  à leur  tour  en 
tribus.  Toula  ca  tribus  sont  belliqueuses,  la  plu- 
part nomada  ; ella  élèvent  de  grands  troupeaux 
de  bœufs,  connaissent  peu  l'agriculture  et  moins 
encore  l’industrie.  Leur  religion  at  groaière  ou 
nuHe.  et  la  efforts  da  missionnaira  pour  la  con- 
vertir ont  été  vains.  La  Cafra  sont  polvgama  ; 
ils  n'obéissent  point  à une  fortne  particulière  de 
gouvernement.  Auj.  la  Tambouki  dominent  dans 
la  Cafrerie  mariUme,  et  leur  chef,  qui  a 15,000  hom- 
ma  sous  sa  ordra,  réside  à Zoula.  Levaillant  at 
un  da  premiers  qui  aient  voyagé  dans  ce  pays. 
CAFRES.  Yog.  cAmaiE  et  XArEaisTAn. 

CAFZA,  Capta,  ville  de  l’étal  de  Tunis,  à 240 
kil.  S.  O.  de  Tunis.  Cette  ville,  qui  faisait  d’abord 
partie  de  la  Numidie,  puis  de  la  Byxacéne,  était 
jadis  très  forte  : c’al  une  de  cellaoù  Jugurtha  te- 
nait sa  trésors.  Marius  ta  prit  (107) , et  César  la 
délniisit  en  46  av.  J.>C. 

CAGAYAN,  alcadie  deJUe  Lucon  (lies  Philip- 
pina),  dans  1a  partie  soumise  aux  Ëspa^ols.  Villa 
principala:  Lablo,  &d)agan,  Tugu-Egarao.  — Une 
petite  Ile  du  groupe  de  TOrnéo,  soumise  au  sultan 
de  Soulou,  porte  le  même  nom. 

CAGLl , Caliit , ville  de  l’Etal  ecclésiastique  , .à 
22  kil.  S.  d’Urbln^  2,000  hab.  Evêché. 

CAGLl ARl , Calari»  ou  Carali»,  capit.  de  l’ile  de 
Sardaigne,  au  S.,  sur  le  golfç  de  C^liaii,  par  6* 
4r  long.  E.,  39*  12’  lat.  N.  : 30,000  h&.  Résidence 
du  vice-roi , archevêché.  Port,  rade  vaste  et  sûre. 
PorlifleatioDS.  Théâtre  , bibliothèque . université, 
industrie  assez  active,  commerce.  — On  croit  que 
Cagliari  est  l’anelenne  ville  d’/oios,  fondée  par  la 
Carthaginois. 

CAGLIARI  (Paul).  véeonèse. 
CAGL10S*rR0 , personnage  mratérieux  qui  s’at 
rendu  fameux  dana  le  dernier  siale . naquit  â Pà- 
lerme  en  1743,  d’une  famille  obscure.  Son  véritable 
nom  était  Joseph  Balsamo  ; 11  le  changea  plus  tard 
en  celui  de  Cagliostro  que  portait  sa  marraine,  et 
prit  1a  qualité  de  comte.  Accusé  d’escroquerie,  tl  fut 
obligé  de  bonne  heure  de  quitter  sa  patrie  et  par- 
courut sous  da  nome  différents  la  Gr^,  l’Egypte, 
l’Arabie,  (a  Perse,  l'ile  de  Malte,  Napla,  Rome,  et 
presque  touta  la  villa  de  l’Europe;  Il  acquit  dans 
sa  premiers  voyaga  la  connaissance  de  quelqua 
secrets  alchimiqua  et  médicinaux,  et  se  fit  une 
grande  réputation  par  da  cura  'merveilleosa.  En 
1780,  U airiva  en  France,  se  fixa  pendant  quelque 
temps  â Strasbourg,  oû  il  fut  reçu  avec  enthou- 
siasme. puis  vint  a Paris  où  Ü n'excita  pas.  moins 


d'admiration,  et  fut  quelque  temps  à la  mode  dans 
la  haute  société.  Il  vttdail  da  âixirs,  da  pilula. 
et  faisait  da  tours  de  magie  et  de  sorcellerie.  Im- 
pliqué avec  le  cardinal  de  Rohan  dans  l'affaire  du 
Collier  (Yog.  rohan),  il  fui  mis  à 1a  Bastille,  et  en- 
suite exilé  (1786).  U se  relira  en  Angleterre,  puis 
alla  en  Suisse  et  en  Italie.  Arrêté  à Roipe  en  1789, 
il  y fut  condamné  â mort  comme  pratiquant  la 
franc-maçonnerie  ; mais  sa  peine  fut  commuée  en 
une  prison  pei^tuelle  : 11  mourut  veril  1795,  an 
château  de  St-Léon , prte  do  Rome.  La  plupart  ne 
voient  dans  Cagliostro  qu'un  adroit  charlatan  : quek- 
ques-uns  le  regardent  comme  un  homme  vraiment 
extraordinaire,  un  véritable  thaumaturge,  et  Rs  pn5- 
tendent  qu’il  avait  le  pouvoir  de  faire  apuraltre  la 
morts.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’al  qu'il  produisail 
da  eiTels  surprenants,  qu'il  vivait  toujours  dans  une 

grande  opulence  et  qu  il  faisait  baucoup  de  bien. 

n a sup|>osé  qu’il  était  l'agent  d'une  société  secrète 
de  Francs-Maçons  qui  fournissait  à sa  d^osa.  0^ 
lui  attribue  plusieurs  prédictioiu.  On  a publié  â 
Rome»  en  1790,  une  Vie  de  Cagliostro,  extraito  de 
sa  pi^a  : elle  a été  traduite  en  français. 

CAGNANO,  ville  du  rqy.  de  Napla  ( Capitanate], 
â 3t  kil.  N.  O.  de  Sen-^vero:  3,600  luib. 

CAGOTS,  apèce  de  parias  répandus  au  moyen 
âge  dans  le  voisinage  da  Pyrénéa,  et  que  la  suf^r^ 
sUtion  faisait  regarder  comme  un  objet  de  mépris  et 
d'horreur.  On  supposait  an'ils  étaient  la  resta  da 
anciens  Goths,  qui  possédèrent  longtemps  l’Aqui- 
taine: de  là  leur  serait  venu  le  nom  Injurieux  de 
Cagots  [caa»  goths,  chiens  goths),  qui  leur  aurait  été 
donné  par  la  vaincus.  La  chroniqua  la  désignent 
souvent  encore  par  la  dénominations  de  Caqaeux, 
Cacou»,  Capot , Gaffo»,  Geiiia» , Gahetas,  Cahet», 
terma  de  mépris  qui  signifiaient  lépraux  , et  dont 
quelques-uns  s'appliquaient  également  aux  Jullk. 
On  la  appelait  aussi  CoUiberu  {dt  libettus,  oclave 
affranchi)»  et  ausrt  Conards,  parce  qu'ils  devaient 
porter  sur  leurs  habits  une  patte  de  canard  pour  se 
raire  reconnaître.  On  trouve  aidourd'hui  mémeda 
débris  de  cette  race  opprimée  dans  l'oualet  le  midi 
de  la  France;  et  malgré  la  progrès  deladvir^ation, 

• la  luüne  que  ea  malheureux  inn>iraient  n'al  pas 
encore  complètement  éteinte.  Plusieurt  auteurs 
ont  cru  voir  dans  la  Cagots  da  Pyrénéa  da  èlra 
analogues  abx  crétins  et  aux  goitreux  da  Alpci. 

CAHAWBAH,  ville  de  fAmérique  sept.  (États- 
Unis),  à 375  kil.  N.  E.  de  la  Nouvelle-Orléans,  au 
confiuent  de  laC^ahawbah  et  de  1’ Ala!>ama  : 2,000  liab. 
Jadis  ch.-l.  de  tout  l’état  d'Alattama.  avant  Tusca- 
loou:  elle  at  auJ.  ch.-l.  d’un  romlé. 

CAHER.  V.  KAUsn.— CAHORCINS.  V.  lovbam.v 
CAHORS,  Divona,  puis  Codarei,  ch.-l.  du  dép. 
du  Ut.  sur  le  Ut,  à 568  kll,  S.  de  Paris;  12,417 
hab.  Évêch^,  tribunil  de  1**  lostanro,  aradémle 
unlverritaire,  collège  royal,  deux  bibllothèqua.  C*- 
IhMrale  fort  ancienne,  ruina  romaina.  Commerce 
de  drape,  de  vins  et  d’eau-de-vie.  Jadis  ch.-l.  da 


Cadarct,  puis  du  H.-Ouerej.  Prise  par  Henri  IV  en 
«Je  "" 


1580.  Patrie  du  pape  Jean  XXIl,  de  Clément  Maroc, 
dugén.Ramel.  Mural  naq.  près  de  là.  — L'arr.  de 
Uhors  a. 12  cant.  (Catus,  L’Albeoque,  Castelnau , 
Uuzèa,  Limougna,  Luzech,  Casais,  Puy-i'Evêque, 
Moncuq,  St-Géry,  plusCahors  qui  compile  pour  2)  , 
120comm.  et  117,229  hab. 

CAHUSAC,  petite  ville  de  France  (Tarn),  à 19  kll. 
N.  O.  d’Alby,  sur  la  Verre;  1,450  hab. 

CAHUSAC  (Uuls  de),  auteur  dramatique,  né  à 
MontaulMin  vers  1700,  mort  à Paris  en  1759,  fui 
nommé  éeuver  et  secrétaire  da  cmnmantlemcnts  du 
comte  de  Qermont  ; fit  la  campagne  de  1743  avec 
ce  prince,  et  le  quitta  ensuite  pour  se  livrer  à la 
littérature.  On  a de  lui  : le  Comte  dr  WarwUk. 
tragédie.  1742  : Zénéide et  rA/yérkfi. comédia.  1744: 
Grigri,  1749,  in-12<  Histoire  de  la  danse  ancienne 
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etmoderw,  La  Ha^c,  17S4,  3 vol.  ln>12  ; ptusleun 
opéras  qui  ;curent  du  succ^  entre  autre*  Anacréon 
et  lea  >4mours  de  Tanpé,  mis  en  musique  par  Ra- 
meau et  Dauven^e. 

CA1E3I.  Voy.  kaiem. 

CAIENNE.  Voy.  CAtKN?iE. 

CAIKTA  ou  OAIÊTE,  auj.  gaëtc. 

CAIETTA^*  (Thomas  de  vio,  dit),  cardinal,  né  à 
(Uæ  ou  Calète  (d'où  son  non^,  en  1409,  mort  en 
Im4,  entra  dans  l'ordre  des  iMminicains,  dont  il 
devint  général,  fut  chai^  de  plusieurs  misiiions 
par  Jules  II  et  Léon  X,  et  obtint  en  1619  l'évéclié 
de  Gtfte.  Envoyé  en  Allemagne  comme  légal,  Ü 
teota,  mais  inutilement,  de  ramener  Luther  à la 
foi  catholique.  11  a laissé  un  Commeniaire  sur  la 
BibUf  des  Commentaires  sur  Aristote,  et  des  écrits 
cedédastiques.  Il  était  grand  partisan  des  doctrines 
aMfimonlaines. 

CAIETAK  (Henri),  cardinal,  de  la  maison  de  Ser- 
moûeto.  fut  envoyé  en  France  par  Siite-Quint, 
«rcc  U qualité  de  légal,  en  1689,  pour  faire  élire 
mi  roi  catholique  après  la  mort  d^e  Henri  III.  Il 
ulma  la  ^erre  civile,  se  jeta  dans  le  parti  de  la 
Ugue,se  réunit  aux  Seize,  et  soutint  avec  chaleur  le 
parti  du  roi  d'Espagne.  Sixle-()uinl.  mécontent  de 
m conduite,  le  rapiiela  ; mais  ce  papo  était  mort 
quand  Calélan  arriva. 

CAiETAK  (Benoît).  Voy.  Bo:<irACF.  viii, 

CAIFA,  ville  de  Syrie,  à 9 kil.  S.  d'Acre,  à 12  kil. 
av*dessus  des  ruines  de  l'ancienne  llépha,  sur  la 
liiic  d'Acre.  Murailles;  fort;  port  itossable  et  très 
fr^uenlé.  Elle  fut  prise  par  KléU*r  en  1799. 

CAILHAV.A  (J.-Fr.),  auteur  dramatique , né  au 
dllage  de  L'Esteodoux  près  de.  Toulouse  en  17.31, 
à Paris  en  1813,  a donné  aux  Français  «l  au 
Théâtre-Italien  un  grand  nombre  de  comé<lie«,  pres- 

re  toutes  Imitées  de  Fitalicn:  la  plus  estimée  est 
Tuteur  dupé  ou  la  Maison  à deux  portes^  17G6. 
Oapubllé  son  Théâtre  en  1781,  2 \ol.  in-8.  On  lui 
orijlmsi  un  traité  didaclbiue,  l’Art  de  la  Çomédie, 
4 vol.,  refondu  en  2 vol.,  1780.  H a laissé 
«s  Vâmorres  manuscrits. 

LAIU.E  (René),  voyageur,  né  en  1799  à Mauxé 
•n  PoiUw,  flls  d'un  boulanger  et  orphelin,  di«  I en- 
s'embarqua  à quinze  ans  pourrie  Sénégal, 
*jU^0f<nne,  sans  amis,  sans  secours.  Apres  dix  ans 
Jowacles  et  de  traverses  de  tout  genre,  Il  i^éussit  k 
pénétrer  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  Malgré  des 
“tigues  et  des  soufTiatu^  inouïes,  Il  iiorvlnt'  à 
Tombouctou,  riinique  but  de  mm  recherche*.  Plu* 
h*oreux  que  ses  prWécesseurs,  H revint  cn.France 
sprts seize  ans  d'absence.  Il  reçulde  la  Société  de 
BTapble  un  prix  do  10,000  fr.,  et  publia  en  t830  la 
jefcUlon  de  son  voyage.  Il  mourut  le  17  mai  1838, 
de  trente-neuf  ans.  des  suites  d'une  maladie 
qo'll  avait  rMiportée  d'Aûiquc. 

GAILLEAü  (André-Charles),  libraire,  né  à Paris 
ni  1731,  mort  en  1798,  a donné  une  foule  d'alma- 
Dwhi  chanlanls,  d'étrennes  badines  et  plaisantes  : 
QM  coIlceUon  des  Lettres  d’Héloïse  et  d'Abailard; 

Sevrées  de  ta  compagne,  1766,  ln-12,  et  un 
OîciiomMh'a  bibtiographiaue , hisior’ique  et  critique 
de»  Itérés  rareê^  composé  en  grande  partie  par  un 
^ bucloa,  Paris.  1790,  3 vol.  ln-8.  .Un  4*  voL  a 
été  publié  rar  M.  Brunet  flls  en  1802, 

CAILI.ET  (Guillaume),  né  au  village  de  Mello, 
«M*  le  Beauvaisis,  élaK  le  chef  de  la  faction  de  la 
«>cquerie  (1368),  et  fut  surnommé  Jacques  fïon- 
U;  il  fut  pris  par  Charles-le-Mauvais.  roi  de  Na- 


’*jve,^qunul  fit  trancher  la  lâte.^Voi/.  JACQtEaiE,} 


^AILLOMÀ,  ville  du  Pérou  (iiép.  de  Puno),  à 
O.  de  Cuzco;  jadis  ch.-l.  de  la  prov,  de 
s.  Riche*  mines  d'argent  aux  environs. 

Foy.iAiEM. 

LAI«A>  lil«^  des  AntiHe*.  au  S. 

deCub*,  par  J9«  19  ûf  g. 


O.,  habitélÉ'par  des  descendants  de  flibustier*. 

GAIN,  premier  flls  d'Adam  et  ü'Eie,  se  livra  k la 
culture  de  la  terre.  Jaloux  de  voir  que  les  offrandes 
d'Abel,  son  frère,  étaient  plus  agréables  k Dieu  que 
les  siennes,  Il  le  tua.  Dieu  le  maudit,  ainsi  que  tout* 
sa  |K>stérité,  le  condamna  k errer  sur  toute  la  terre, 
et.  le  manpia  au  front  d'un  signe  de  réprobation. 
Après  avoir  longtem(i«  erré,  il  se  fixa  dans  la  terre 
de  Nixi  et  l»itll  une  ville  qu'il  nomma  Enoch,  du 
nom  d'un  de  ses  flls. 

CAIPIIE,  grand-prètre  des  Juifs,  de  la  secte  des 
5iaducécns.  fil  coiid.-nnner  Jésus  k mort,  et  fll  arrêter 
les  a{)0trt‘s  <|iii  prérhaieat  la  résurrection  de  leur 
maître.  Quelques  année*' après , il  fut  privé  dosa 
charee  iiarlemiKrcur  Vitplliu.<,et  selua  düdt^<'spoir. 

CAlQUK,  Caicus,aujMriTnakli~kaiki,ri\.dÀsi^ 
Mineure,  en  Mysle,  coule  k l O.,  [«■«e  pri'sde  Per- 
rame,  et  se  jette  dans  la  mer  Egée  vis-û-iis  de 
Lesbos. 

caïques,  grou{»e  d'îles  dans  ratTlii|H‘l  des  Lu- 
caye*.  par  73®-74*  47'  long.  O.,  20«-2i  !al.  N.; 
1,200  hab.,  presque  tous  nègres,  (^lon  et  sucre. 
L'ile  principale,  appelée  Grande-f^atque,  a 63  kil. 
de  Ions  sur  6 do  large. 


CAIRE  (le),  Misr-el-Kahira  chez  les  Arabes, 
capil,  de  l'Eg>pte.  dans  la  Bassc-t^vpte,  pK’s  de  la 


rive  droite  du  Nil,  au  pied  du  njout  Mugallam  ; 
200,000  hab.  Belles  places,  dontnuaire  très  vastes; 
citadelle  ; plusieurs  t>aiais  et  granucs  maisons  ; jolfes 
mosquées;  31  bains  principaux  : aqueducs , canaux, 
cilernes,  Itazars,  caravan^'raU,  jardins,  cimetières 
remarquables.  Elle  a été  fort  embellie  |>arMéhémet- 
Ali.— Fondée  vers  970i>ar  le  gén.  arabe  (itliaucrou 
(iOhar.  lieutenant  de  MoCz,  elle  fut  dès  lors  la  rési- 
dence des  califes  fallinilcs.  Elle  a éU'  prise  |tar  les 
Français  en  1798,  (ar  les  Anglais  en  1801, et  rendue 
à la  Porte  aussitôt.  — viecx-caire.  l'cvhEosTAT. 

CAIUO,  CaNo/icum,  v.  (ic.s  Etats  sardes,  k 17  ÛI. 
N.  O.  de  Saxunc,  sur  la  Burmida  ; 4,0(N)  hab.  Trte 
(•ommerçante.  Défaite  des  Austro-Sardes  par  le* 
Français  en  1796. 

CAISTOR.  ville  d'Angleterre  (Lincoln),  à 36  kil. 
N.  E.  de  Lincoln;  1,3(M)  hab.  4 source*  jaillissent 
k l’intérieur  de  la  ville  ; église  gothique.  Le  roi 
saxon  Hengisl  fonda  cette  ville  après  a^oir  vaincu 
les  ScoU  et  les  Fictcs. 

CAiTHNKSS,  comté  d'Ecosse,  le  plus  seplentr. 
de  tous,  borné  au  S.  {lar  celui  de  Sutherland,  . 
60  kil.  sur  48  ; 30,000  lmb.  Villes  princi{>ale«  : Wick 
et  Thurso.  Lacs,  riv.  nombreuses,  mais  non  navi- 
gablfsi.  On  y voit  encore  les  ruines  des  halitlalions 
construite*  {lar  les  Duns  ou  Pictél.  Ce  comté  fut 
possédé  jadis  par  les  Danois  et  les  Norwégiens. 

CAlUS,  prénom  fort  commun  chez  les  Romains. 
On  désigne  quelquefois  par  ce  simple  prénom  un 
des  Grecques , un  des  flls  d'Agrippa,  rcm{>ereur 
Caligula,  etc.  {Voy,  ces  noms.) 

CAfus  ou  CAivs , célèbre  jurisconsulte  romain. 
Vivait  prolmblemenl  soqs  Adrien  et  Maro-Aurèle.  Il 
avait  composé  des  Institutes  qui  ont  beaucoup  servi 
k la  rédaction  de  celle*  qui  porlcnl  le  nom  do  Jus- 
tinien. lA)ngtemp8  on  n'en  a possédé  qu'un  abrégé 
qui  se  trouve  dans  le  nreriarium  alariciattum,  et 

3 lie  l'on  croit  avoir  été  fait  par  Anien,  chancelier 
’Alaric;  mais  en  1816,  M.  Niebuhr  a découvert 
l'ouvniM  même  dans  un  palimpseste  de  Vérone. 

If  a été  impr.  dans  les  Eeloga  juris.  Par.,  1822,  et 
k pari,  par  Goschen  el  Laebinann,  Berl.,  IS42  : il  n 
été  trad.  en  franç.  par  Boulet,  1827,  el  Pèllal,  1844. 

CAJARC,  ch.-l.  de  cant.  (Lot),  k 19  kil.  S.  U;  de 
Figcac  : 2,000  liab. 

CAJAZZU,  Ca/mia,  ville  du  roy.  de  Naples  (Tcrr^ 
dc-Laboiir),  k 17  kil.  S.  de  Piedimonto;  3,000  hab. 
CAJETAN.  Voy.  caietak. 

» CALABAR  ou  BONCO,  riv.  d'Afriousi  paraît 
descendre  du  plateau  élèv^  Calbongos,  et  d^ 
19 
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bouche  dans  le  golfe  de  GulnJe.  On  pfeeumc  que 
e‘eet  une  dee  bouches  du  DjoUba. 

CALABAR  {vieux-),  caplt.  du  rov.de  QuouB,  tuvle 
Bongo  ou  Calabar. 

CALABAR  (nouveau-),  vUle  du  roy.  de  Bénin,  sur 
leDjolibe. 

CALABER  (Quintus).  Voy.  quirtus. 

CALABOZO,  Tille  de  Colombie,  par  70«  Il  long. 

0..  8®  56’  lat.  N.  ; 4.800  hab.  Celle  ville  c»l  inondée 
dans  la  saison  des  pluies.  Climat  très  chaud. 

CALABRE,  Bruiium  et  parüe  de  la  Lucanie,  ré- 
gion du  roy.  de  Naples,  la  plus  mérid.  des  prov. 
contlncnlales  de  cet  état,  forme  comme  une  pres- 
qu'île que  borne  au  N.  la  Basillcate  ; 260  kil.  sur  80; 

•760,000  hab.  Beaucoup  de  monts,  rlv.  cOtlères;  cll- 
mal  ti-è*  chaud  dans  les  plaines  et  lieux  l«8  ; air 
malsain  : grande  fertilité;  effroyables  Iremblenienls 
de  terre,  notamment  en  1783.  Civilisation  arriérée, 
campagnards  demi-sauvages.  La  Calabre  forme  auj. 
trois  provinces  : l®  Calabre  cUérieure  au  N.,  ch.-l., 
Cosetua;  2®  Calabre  ultérieure  1^*  au  S.,  ch.-l., 

Reggio;  3v  Calabre  ultérieure  2*,  entre  les  deux 
précédentes,  ch.-l.,  Calaniaro.  •—  Dans  1 anUquilé 
on  nomma  Caiabin  les  peuples  qui  habitaient  la 
partie  de  l'Iapygie  située  entre  les  Saleutini  à l E. 
et  les  Peucelini  à l‘0.  (ch.-l.,  Drundiuium):  puis, 
quand  ritalle  fut  divisée  en  onte  régions  (au 
premier  siècle  de  l'empire),  on  appela  Calabrie 
flapygie  entière  {Salentini,  Calabri.  Peucetini,  Mes- 
iapii),  moins  quelques  cant.  à rO.La  Calabre  reçut 
d'abord  des  colonies  grecques.  Elle  fut  soumise  par 
les  Romains  l'an  260  av.  J.-C.  Dans  la  suite  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Wislgolhs,  puis  des  Sarras.ns, 
et  enfin  (vers  1130)  des  Normands  qui  en  firent  une 
prov.  du  roy.  de  Naples. 

CALABRESE  (le),  peintre.  Voy.  preti, 

CALACeCClA,  cfi.-l.  de  cant.  (Corse),  à 28  kil. 
de  Corte:  SfiOhab.  , 

CALAGORRIS,  ville  de  la  Gaule  Narlwnnaisc,  auj. 

CAZÊBES.  , ^ 

CALAGURRIS,  nom  de  deux  villes  de  la  Tarra- 
conaise,  auj.  calahorra  cIloare. 

GALAUORRA  Ca/oi/Mrrw,  villed'Esp.  (Logrono), 

•or  le  Gidicoe , à 42  kil.  do  Logrono  ; 4,3üO  hab. 
Evêciké.  On  la  croit  la  patrie  dé  QulnUllen. 

CKLKÏ&,Caletum,  Itiusoix  l//<morporl.?v.elport 
dé  Pranee,ch.-i.  decant.  (Pa.s-de-Calalsbsur  la  Man- 

ehe,  k 30  kil.  N.  E.  de  Boulogne,  k 2SO  kil.  N.  de 
Parta;  10,805  hab.  Calais  n esl  séparé  de  Douvres 
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(en  Anglelcire)  que  par  un  canal  étroit  nommé 
Pae-de^alait,  et  qui  a 3l  kil.  seulement  de  lar- 
geur^ la  lraTi;n»éé  se  fait  en  2 b.  Chemin  de  fer. 

Tille  est  défendue  par  une  citadelle  très  forte  ; elle 
se  partage  en  haute  et  basse  ville;  au  N.  E.  ^11*^ 
faubourg  de  Courgaln.  Hôlcl-de-viUe,  place  d Ar- 
mes. etc.  Calais  est  en  général  bien  bâtie.  Indus- 
trie et  oommerce  actifs:  grains,  vins,  huile:  ami^ 
meots  pour  la  pêche  de  la  morue,  etc.  — Elle  lut 
prtoe  par  Édouard  lll  en  1347.  après  un  siégé  que 
le  dévouement  d'Eustache  de  Saint-Pierre  et  de  ses 
compagnons  a rendu  k jamais  mémorable  ; clic  resta 
plus  de  dwx  siècles  entre  les  mains  des  Anglais: 
rranoois  de  Guise  la  leur  enleva  en  1658. 

CALAIS  et  ZÉTHÈS.  fils  de  Borée.- Voy.  zéthès. 

CALAMAR],  anc.  ville  du  Pérou,  au  lieu  où  est 
anf . Torb^ . a,  dit-on . renfermé,  du  temps  des 

Incas.  jusqu'à  200, OOÜhab. 

CALAMATA.  Calamœ  ou  Pkerœ?  v.  et  port  de 
Morée , ch.-l.  de  la  Messénie , au  fond  du  golfe  du 
Coron.  Evêché.  Seigneurie  au  moyen  âge.  ^cc. 
en  1825  par  le»  EgypUen»  ; le»  Fr.  y d^arouère^nl 
en  1828.  — Hol  de  l' Adriatique,  «nr  «« 

mallB,  k 2 k.  O.  de  Ragu»e  i 500  h.  A 1 Aulrldic. 

CAiJkMI,  peine  rlv.  du  dép.  du  \ ar,  p.i.«e  k lin- 

mole»  eivomlje  dan»  l'Argens. 

CAUkMlANto  dan»  1 archipel  de»  Philip- 
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pinee,  «a  N.  E.  de  Paragoa,  par  118*  long.  E-. 
fat  M»- 16,000  hab.  Calamlana  et  Bu«wagan  lont  lea 
2 princlpalet.  Les  Espagnol»  y ont  quelque»  élahlu- 
sementa  pour  la  i;éche  dea  perlea. 

CALAMINE,  Calymna , île  de  1 archipel  jr^.  ao 
N.  O.  de  Co»,  par  21-  21  long.  E.,  36»  55  lat.  N.  : 

^ALAMITA,  ville  de  la  Chenonèae  Tauriqoe,  «uj. 

*\*!aLANLS,  philosophe  Indien  de  la  secte  des 
Gvmnosophistes,  suivit  Alexandre  dans  la  conquêU 
de  1 Inde.  Étant  tombé  malade  dans  la  ville  de  Pa- 
sarcade  à l'àgo  de  83  ans,  il  se  donna  la  mort  en 
mo^nt  sur  un  bûcher  enflammé,  en  préwnce  de 
toute  l'armée  mac^onienne.  Un  officier  lui  ^ant 
demandé  s'il  n aval!  rien  à dire  à Aleiandre  : • N®"- 
répondit  Galann».  je  le  verrai  dan»  trois  mo  » k 1»- 
bvlone.»  Aleiandre  mourul  en  effet Iroi»  moi»  aprt». 

■ CALARIS  ou  CARALIS , ville  de  1 île  de  Sardal- 
(me.  auj.  cacliahi.  . 

CALAS  (J.),  négociant  de  Toulouse,  néen  16W, 
élail  proleslant  et  devint  la  victime  de  funesle»  pré- 
venlion».  Un  de  «e»  ûl»  ayant  élé  trouvé  chei  lui 
élnmglé.  sea  ennemi»  répandirent  le  bruit  qu  il 
l'avall  lui  - même  assassiné  , parce  que  co  jeune 
homme  avait  abjuré;  quelque  peu  fondée  nue  fût 
cette  accusation  , elle  fui  accueillie  par  le  parlement 
de  Toulouse  : le  malheureux  Calas  ftit  condamné  au 
supplice  de  la  roue,  k une  majorité  de  8 voii  eonbeS, 
et  sa  famille  exilée.  L arret  fui  exécuté  le  9 mars  n62. 
Voltaire,  ayant  eu  occasion  de  voir  la  veuve  de  Ca- 
las et  de  prendre  connaissance  des  faits,  re^it  a 
-faire  réviser  le  procès  et  k faire  rendre  un  a^t  qui 
déclarait  ('.alas  innocent -et  réhabiliUit  sa  mémoire. 
Cet  événement  a fourni  k Chénier,  k Laya  e^ 
Lcmierre  le  sujet  de  drames  qui  ont  eu  un  succo» 

*”£aLATA....  Beaucoup  de  noms  do  lleuxen  Sldta 
commencent  par  ce  mol , qui  vient  du  grec  eait  oc  , 
belle  rive,  ou  de  l'arabe  kala,  chkteau. 

CALATABELLOTA.  Crimùu,.  rlv.  de  SIdle  qui 
passe  près  de  CalaUbellola  cl  de  Rlbera,  puis  tomhe 
dans  fa  Médilerranée,  k 13  kil.  S.  E.  do  Sclacea; 
cours,  15  kil.  Sursca  bords  Timoléon  tailla  en  pleee» 
10,000  Carthaginois  (3t0av. 

CALATABEULOTA,  Triocttla,  villo  de  Sicile,  k |5  kil. 
N.  O.  de  Sciaeca.  Elle  hit  célébré  comme  réaidcDce 
do  Tryphon, chef  des  esclaves révoltésjlOO  av.  J.-t,.). 
Roger  1 T défll  les  Sarrasin».  - , 

CALAtAFlMl.  longariiuii.  ville  de  Sldle,  k»M. 
i.  E.  de  rrapanl.  près  de  1 anr.  Segesia;  10,^  h. 


t,.  ae  irapaiii.  - 

CALATAGIRONE,  HyUa  mmor.»  ville  de  Sicile, 
à 60  kil.  S.  O.  de  Catane:  20,000  hab.  Evêché,  in- 
dustrie et  grand  commerce.  — Fortiflée  au  rooyen 
kge  par  le»  Sarrasins,  et  prise  sur  oni 
CALATANAZOR . bourg  d Espagne  Jeillej^ 
tillel,  entre  Soria  et  Osma  : environ  1 ,300  tiaii.  ai 
Mansour  y fui  baltu  par  los  airélient  dans  uno  tal. 
où  périrent  plus  de  50,000  Maures,  1 an  1)98  ou  UiOj. 

CALATANISETTA.  ville  de  Skile  '‘V'*,m\ii 
province  de  même  nom,  sur  le  &ido , k 106  kii- 
S.  E.  de  Palerme:  15,100  hab.  Bien.lAlie.  Wl» 
place.  Commerce.  Celte  ville^reposc  sur  un  terrain 

volcanique.  Evêché,  créé  i>ar  Grégoire  X . 

CALATASCIBETFA,  ville  de  Sicile,  k W kil- 
N.  O.  de  Piaiia:  5.000  hab.  n 

CALATAVUTURO,  ville  de  Sicile,  k 62  kil.  R-  ». 
de  Palerme;  4.000  hab.  Jaspe  aux  environiE 
CALATAYUD,  ville  dt>spogne  (Saraç^l,  • 
24  kil.  S.  O.  de  Saragosse,  au  conllucnt  du  Ad» 
et  de  la  Xiloia  : 9.01»)  bail.  Aux  m'-'r  élail 
(auj . Bautmlü .’),  patrie  de  Martial.  Le 

re:i‘fvMr;,s.^--^"^siidAiphon^^^ 
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CALATIA.  auj.  Cajaxto,  Tille  de  Campanie,  au 
S.  E.  de  Sore.  sur  le  Yulturoe.  Soumise  par  les 
RemaJns,  314  arant  J.-C. 

C.4LATRAVA,  Oretmn,  rillc  d’Eapai^me  (Manche), 
près  de  laGuadiana,  k22  kil.  N.  E.de  Ciudod  Réal. 
Aux  eorirons,  riches  mines  de  mercure.  — Cette 
lille  est  le  ch.-U  de  l'ordre  dp  Calatni^a. 

CALATRAVA  (ordre  de),  ordre  religieux  et  mi- 
lihdre  d'Espagne,  doit  son  origine  à des  cheraliers 
de  l'ordre  ae  Citeaux  à qui  fut  confiée  en  1 1 58,  par 
SaocheMI.roI  de  Castille,  la  défense  de  la  ville  de 
Calatrava  contre  les  Maures.  Les  chevaliers  de  Cala- 
travaont  rendu  de  grands  services  jusqu'à  l'expul- 
lion  des  Maures.  Ils  eurent  des  grands-maîtres  ju.«- 
qu’en  1489;  à cette  époque  la  grande-maîtrise  fut 
féunie  à la  couronne.  Aqjourd'hui  le  titre  de  che- 
valier de  Calatrava  n'est  plus  qu’honorifique. 

(ULAURIE,  île  de  la  Grèceanc.,àl'Eetprèsdela 
e(He  du  Pélopooèse,  jointe  à celle  de  Poros  {«r  un 
banc  de  sable.  C'est  dans  le  temple  de  Neptune 
dtué  dans  me  de  Calaurie  que  s’empoisonna  Dé- 
mosthène  pour  échapper  aux  satellites  d'Anli|)ater. 
On  voit  encore  les  ruines  de  ce  temple. 

auvius  PACUVIÜS.  Voy.  PACUVIIS. 

CALB,  ville  du  rov.  de  Wurtemberg.  Voy.  calw. 

CALBK,  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe),  à 27  kil. 
S.  E.  de  Magdebourg;  4.200  bab. 

C\LBONGOS,  peuple  de  1a Guinée,  sup.,  sur  la 
côte  de  Gabon,  depuis  le  Camarones  jusqu'à  la  riv. 
de  SGjean.  Leur  pays  forme  un  plateau  élevé , d'où 
sortent  un  grand  nombre  de  rivières. 

CALCAR.  ville  des  EtaU  prussiens  (Prov.  Rhé- 
Btne],  à It  kil.  S.  E.  de  Clèves;  I,G00  hab.  Patrie 
da  peintre  Jean  de  Calcar. 

CALCAR  (Jean  de],  peintre.  Voy.  jean. 

CALCEDOINE.  Voy.  cbalcédoine. 

CALCHAS,  sacrificateur  et  devin  grec,  fils  de 
Tbestor,  prit  part  à l'expédition  des  Grecs  contre 
Troie,  pré^t  quo  ce  siégo  durerait  dix  ans,  et  que 
la  flotte  grecque  ne  aorUrail  du  port  d'AuUde  qu'a- 
près  que  le  roi  Agamemnon  aurait  sacrifié  sa  fille 
jphifftoie  sur  les  autels  de  Diane.  Homère  dit  que 
Caloas  mourut  de  dépit  de  se  voir  surpassé  dans 
art  par  .Mopsua. 

CALCINATO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénlllen,  à 
17  kil.  S.  E.  de  Brescia;  4,000  hab.  Vehdôme  y dé* 
fit  les  Impériaux  en  170C. 

CALCKEN,  ville  de  Belgique  (Flandre occidentale), 
à U kil.  Ë.  de  Gand  ; 4,000  hab. 

CALCL'TTA,  grande  ville  de  l'Inde,  capitale  de 
la*  présidence  de  Calcutta  et  de  toute  l'Inde  an- 
sur  un  bras  du  Gange,  non  loin  de  son  em- 
ure,  par  80*  8'  long.  E..  22*  34'  lat.  N.; 
413,182  b.  en  1B50;  env.  1,000,000  si  on  y comprend 
les  ^bourgs.  Port;  sol  bas  et  marécageux;  g^de 
dladelle  , dite  Fon~}yimam.  Collèges,  société  aataU- 
que  célèbre  par  de  savants  mémoires,  etc.  La  ville  est 
Avisée  en  2 quartiers,  la  ville  blanche  [ou  faubourg 
deTdtaouringhé},  et  la  ville  boire:  celle-ci  est  sole, 
, slAease  ; l'autre  est  belle  et  bâtie  à la  grecque.  Com- 
neree  immense,  Induslrie  active,  richesses  colossales  ; 
nombreuses  imprimeries.  — Calcutta  n'était  encore 
^ un  village  en  1717.  Elle  appartient  aux  Anglais 
oepois  1757  ; Ils  y avaient  un  comptoir  depuis  IGlM). 

CALCOTTA  [présidence  de),  la  plus  grande  des  trois 
Srandes  divisions  de  l'Inde  anglaise,  au  N.,  est  for- 
mée aux  dépens  des  anciennes  provinces  de  Ben- 
No»  Babar,  Allahabad  Aoude,  ^rab,  Delhi,  Ghe- 
foua],  Adjmir,  Orissa;  elle  se  divise  en  54  districts: 


IHstricu, 

IculU, 


Bougiy, 
Djiwe, 
ItaierguidJ, 
TrfaïUagong, 


Cfufs-iieux. 

Calcutta. 

Naddia. 

Hougly. 

Morlay. 

B^N. 

riUni<a.»A 


CALD 

Cheff^ieus, 

Kamilla. 

Dakka. 

Nassirabad. 

Silhet. 

Rangpour. 

Dina^pour. 

Poumiab. 

Natlore. 

Soury. 

Monrrhedabad* 

Bardonan. 

Hidnapour. 

Bahar. 

Patna. 

TchUlra. 

Boglipour. 

Hayipnur. 

Tebapra. 

Arran. 

Allahabad. 

Djouanpour, 

Bénarè». 

Mina|)Our. 

Banda. 

Kapour. 

Garakpour. 

Agrah. 

Minpour. 

Karrakhabad. 

Kaipl. 

Allghar. 

Delîii. 

Bareily. 

Morabaü. 

Saharanpour. 

Merout. 

Hansi. 
Sirinagur. 
*Almora. 
Ralivghar. 
Adjmir. 
Singboum. 
Kandjiar. 
Hariorpour. 
Bclasore. 
Kattak. 
Khourüahgar. 
Djabbalpour. 


Dtijrira, 

Tipera. 

Dakka-Djelalpoor, 

Moymansingh, 

Silhet, 

Rangpour, 

Dinadjpour, 

Poumiab, 

Raüjohahi, 

Birl^um, 

Mourchedabad, 

Bardouan, 

MidnaMur, 

Katcb-^har, 

Bahar, 

Ramgbar. 

Boglipour, 

Tirnoul, 

Sarun, 

Cbahabad. 

AllabalMid. 

Djouan|>our, 

Bénarés, 

Mirzapour, 

Bundelkand, 

Kapour, 

Garakpour, 

Agrah, 

Etaweh, 

Farmkliabad, 

Kalpi, 

Alighar, 

Delhi, 

Bareily, 

MoratMid, 

Saharanpour, 

Meroul, 

Harriana, 

Sirinagur. 

Kemaon, 

Slrmore, 

Adjmir, 

Singboum , . 

Kai^jiar, 

MohartvandJ, 
fielasore, 

Kattak  ou  CutUk, 

Khourdah, 

Gandwana, 

II  faut  y joindre  les  potwessions  anglaises  dans 
rinde  TraïugangéUquc . c..i-d.  le  p*j»  d'Awam  , 
Djinlioh,  Katchur,  Girraoiu,  Koiikt,  Arékan,  Mar- 
Uban.  Tenaaertm,  etc. 

CALDARA  (Poljdore),  dit /e  Caraeaje,  peintre 
italien.  Voy.  caiutacb.  

CALDAS  DE  MDMBUY,  Aquœ  Calida,  .iile  d Es- 
pagne, k îi  kil.  N.  de  Barcelone.  Eau»  thcrntale». 

CAiAAS  DE  REY , Àqua  CUeJiorum,  ville  d'Eapaane 
(Sanliago),  He  kil.  N.  O.  de  Vi^.  Eau»  the^te». 

CALDAS  o'ORENSE,  Aquœ  Originel,  ville  d’Espagne 
(Santiago)  ; 4,000  hab.  Evfché.  Eaux  thermale». 

CALDERON  DE  LA  BARCA  (don  Pédro),  célèbre 
poète  dramatique  espagnol,  né  a Madrid  en  1600 ou 
1601,  mort  en  1 681  ; compoea  sa  première  pièce  k 1 4 
ans.  II  «'attacha' d'abord  à quelques  seigneure,  puis 
s'engagea  comme  simple  soldat  à 25  ans,  et  a en 
cultiva  pas  moins  la  poésie  au  milieu  de»  campe. 
Philippe  IV,  a^anlrcmarqué  son  talent,  l'appela  k ta 
cour  en  1638,  le  combla  de  faveur»  et  de  distinc- 
tions , et  fournil  aux  dépense»  nécessaire»  ,pp“v  '* 
représentation  do  se»  pièces.  En  1652 , Caldéron 
embrassa  l étal  ecclédastique  et  devint  chanoine  de 
Tolède.  Depuis  ceMe  époque,  il  renon»  au  Uié*^, 
ou  du  moins  ne  Ht  que  de»  pièces  religieuses  î>e» 
productions  sont  extrêmement  multipliée:  on  en 
porte  Je'nomb.àiffè»demOl.i«nM  enasonservé  que 
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U plus  p«llle  partie.  Elle*  te  coinpoeenl  de  tragédie*, 
de  comédie*  cl  de  pièce*  sacrée*  analogue*  à nos 
anciens  myiière* , et  que  Ton  nomme  auios  sacra- 
mi;iualc4  (acte*  sacramenlaux).  Dans  toute*  on  trouve 
un  génie  extraordinaire , une  imagination  féconde, 
mais  aussi  un  oubli  complet  de  toutes  le*  W'glesde 
l'art  et  les  anachronisme*  les  plut  choquants.  Le* 
plus  connue*  sont:  I{éracliu4,  sujet  traité  aussi  par 
lk)rneilie,  qui  en  disputa  la  priorité;  l'Alcade 
de  Xalamea , imitée  ]iar  (lotlot-d'Hcrlioi*  dans  U 
Paysan  magistrat;  le  Prince  constant,  La  Yie  est  un 
songe,  les  Armes  de  la  beauté,  le  MédecM  de  son  Hon- 
neur, le  Punjatoirede  saint  Patrice,  l^\Hvotion  de  la 
croix,  etc.  (iaidéron  s’est  aussi  exercé  dan*  plusieurs 
autres  genre*  de  |>oé*ie.  J.  de  Vera  • Tasis  donna 
en  l(;S.^une  édit,  de  ses  œuvres  en  15  vol.  Elles 
ont  été  réimprimée*  à Madrid  en  1760,  lüvol.  in>4  ; 
on  a aussi  publié  un  1759  un  recueil  de  ses  Autos, 

G vol.  io'-t.  U a paru  en  I8*i7  -30  une  édition  com- 
pacte de  son  théâtre,  à Ltupsick,  4 vol.  ln-8.  Lin- 
guet a traduit  plusieurs  de  se*  pièces  dans  son  Th(â- 
treespagnol,  l77l  : on  en  trouve  huit  dims  les  Chefs- 
d'œuvre  des  thédt.  étrangers,  Ir.parEsroénard.  M.  Da- 
H)as*Hinard en  adonné  un  clinix.  IS4l,  2 vol.  in-l2>. 

CALbIKRO,  Ik)iii^  du  roy,  Lombard-Vénitien,  à 
16  kii.  E.  de  Vérone;  t.OIH)  lutb.  Sources  sutfu- 
reuses.  Les  Français  y battirent  le*  Autrichiens  en 
179()  et  en  1805. 

CALE  ou  I*üKTrSC.\LE,  auj.  Porto.  C'est  de  ce 
nom  que  vient,  üil'On,  celui  de  Forltigal. 

CALER,  fut  envoyé  |>ar  Josué  |)OUr  reconnaître  le 
pavsdu  Chunaan  : il  fut  le  seul  uveeJosué,  de  tous 
ceux  qui  étaienl^rlis  d'Egyple  , qui  entra  dans  la 
terre  promise,  ifeut  en  partage  la  montagne  et  la 
Tille  d'Hébron,  ut  s'empara  de  Uabir  avec  lu  secours 
d'Othôniel,  son  neveu. 

CALED.  général  arabe.  Voy.  khalcd. 

CALEDONIE,  nom  ancien  de  l'Ecosse,  ouitlutOl 
de  toute  la  partie  de  la  (ÿnndp>Bretagne  au  N.  du 
mur  de  Sévère  : 2 races  ou  p<*uple* . Je*  ScoU  cl  le* 
Picle*  l'habitaient  et  étaient  pn*>que  toujours  en 
guerre.  Ils  ne  suspendaient  leur*  querelles  que  pour 
se  jeter  sur  leurs  voisins  du  midi. 

CAL^DüKlE  (MOIVKLLE-) . conlréc  üc  l'Amérique 
septentrionale,  dans  la  Nouvellr-Brclagnc , à 10. 
de*  monts  Roelieiix  ; 880  kil.  sur  700.  Beaucoup  de 
Uc»,  climat  froid. 

CALEDornB(NOL’VELLE-\îledel  Océan  Pacifique,  nar 
2l*lat.  S. et  IG3o|oitg.  E.,à  l'K.  de  la  Nouvelle-liol- 
landu;  370  kll.  sur  M.  Elle  est  habitée  |mr  des  an- 
throüophages.Oii  t>orle  le  nombre  des  hab.  & 15,000. 
Pays  stérile.  Au  N.  O.  est  le  jwrl  Dalade,  fréquenté 
|iar  les  Européens.  L'Ilc  fut  di'c.  {»ar  (x»ok  en  1774. 

CAI.EDONIEN  (canal] , en  Ecosse,  va  du  golfe  de 
Murray  à TE.  au  lac  de  Linnhe  au  S.  O. . et  fuit 
communiquer  la  mer  du  Nord  avec  l'Océan  en  traver- 
sant plusieurs  larf.  Achevé  en  1822.  Environ  90  kil. 

CAJ^ENDEUS,  religieux  mahoniélans,  ainsi  appe- 
lés d'un  surnom  que  reçut  leur  fondateur.  Youssouf, 
et  qui  slmifle  or  pur.  Les  Calcnder*  font  vœu  d'aus- 
térité, de  pauvreté,  d'absUncncc  complète.  Us  s'en- 

Cent  à Tovager  continuellement  et  vouent  une 
ne  étemelle  aux  autres  ordres  religieux.  Mais 
aujourd’hui  ce  ne  sont  plus  que  des  moines  vaga- 
bond*,  impudents  et  corrompus,  qui  prétendent  se 
puri/Ser  moralement  aussi  bien  que  physiquement 
par  une  ablution , cl  emploient  les  cxpéiUents  les 
plus  ridicules  pour  obtenir  les  aiimOncs  des  fidèles. 
0»ditngereux  sectaires  ont  toujours  pris  une  part ao- 
Uvadans  toutes  les  révolutions  politiques  de  l'OricoU 
CALENDRIER.  Voy.  crEcorie!i  cl  julier  (cal.). 
CALENTlüS(Elisius),cn  iUl.Calentlo.pœte  latin 
du  XV*  ^ècle,  né  dans  la  Pouille  vem  1450,  mort  en 
l503,fui  nréreptcurdc  Frédéric,  fil**dc  Ferdinand  If, 
roi  de  ^ Œuvres  ont  été  imprimée^  à 

Rome,  1503  In-fol.  f*tuno  itu  Combeû  des  nus 


roNire  les  grenouilles,  traduit  et  imité  d'Homère,  a 
été  réimprimé  en  1738  à Rouen  dans  une  édition 
des  Fables  cAoùtes  de  La  Fontaine  mise*  en  vert 
latins,  et  publiées  itar  l'abbé  Saas. 

CALENZANA  . ch,-l.  de  canl.  (Corse) , k 10  kll. 

S.  de  Caivi:  2,100  hab. 

CALEPIN  ou  CALEPINO  (Ambroise', , savant  lla- 
licn , de  l'ordre  des  Auguslins  , iseu  de  la  famille  dira 
comte*  de  Calcpio,  nél  Bei^me  en  1435,  nvorl  en 
I5l  1, consacra  toute  savie  à la  compoailion  d'un  Dic- 
tionnaire lies  langues  latine,  italienne,  t\c.,  qui  aeu  une 
vogue  immense  cl  qui  est  vulgairement  connu  aous 
le  nom  de  Calepin.  Ce  dictionnaire  parut  pour  la 
première  fois  en  1502,  in-fol.  L'auteur  le  compléta 
en  1500.  Depuis  un  en  a fait  de  nombreuses  édit, 
et  on  y a ajouté  la  traduction  des  mots  latins  en  luiit, 
et  même  en  onze  langues.  (Voy.  pas&erat,  la  ccrda, 
ciUFFLET,FACCiOLATi.)Oii  aétcndule  nom  dtealepin 
à tous  les  registres  de  notes  et  de  renseignemenU. 

('A  LES.  auj.  Ca/t’(,  ville  de  la  Campanie,  à 17  kil. 

S.  E.  de  Teanum  Sidicinum.  Vins  cxccUenU. 

CAl.ETI,  i>eup)e  de  la  Lyonnaise  seconde,  situé  à 
TE.  de  VArmoricanus  traetus,  au  N . des  Lexovii,  à l'O. 
des  Veliocasses,  au  S.O.  de  la  Belgique  2*;  ch.-l.,  Jts- 
liobona  (Lillebonne).  Us  oceu|>aieDt  le  pays  de  Caux 
(Seine-Inférieure).  ' 

CALETUM,  n«»m  latinisé  de  calais. 

CALI,  ville  de  la  république  de  Nouvelle-Grenade, 
dans  le  département  de  Cauca,  k 100  kil.  N.  de 
Popayan  : 3,000  lub.  Collège.  Commerce  actif. 

CALIAN  ou  CALLIAN,  bourg  du  dép.  du  Var,  i 
24  kil.  N.  E.  de  Draguignan;  1,800  hab.  Marbre, 
houille,  verrerie. 

CALIARl,  famille  italienne  qui  a produit  plusieurs 
l>ciiitres.  Le  plus  iiabüe  est  Paul  Caliari.  connu 
sous  le  nom  de  Paul  Véronèse.  Voy.  vÉaostSE. 

CALICl'T.  ville  cl  port  de  l'Inde  anglaise  (Madras), 
par  11®  15*  lal.  N.,  73®  45'  long.  E.,  ch.-l.  de  Van- 
cicnne  prov.  de  Malabar  cl  auj.  du  district  de  Calieul  : 
5,000  maisons  ; 24,000  hab.  ville  commer^nte.  in- 
dustrieuse : elle  a donné  son  nom  aux  toilea  de  coton 
dite*  ca/icozs.  Elle  était  beaucoup  plus  belle  et  plu» 
grande  jadis,  mais  la  mer  l'a  submergée.  Vasco 
de  Gauia  y aborda  en  1408  et  ne  put  la  prendre. 
Iloïder-Airia  prit  en  1760,  et  Tinpoo-Saeb  aprè»  lui 
la  détruisit  et  en  transféra  les  hab.  à Nellore;  le» 
Anglais  l'ont  rebâtie. 

CAL1DASA,  poète  Indien.  Voy.  ealidasa. 

CALIFES,  c.-à-d.  ricuires.  nom  de»  premier» 
supcesseur»  de  Mghomet;  II*  réunissaient  le  pouvoir 
temporèl  au  j»ouvolr  spirituel.  On  distingue  Iroi» 

rinds  califat*  : 1®  celui  d'Orienl,  dont  le  riége  fui 
Iji  Mec((ue  jusqu'à  la  mort  d'AU,  puis  à Pamas 
sous  la  famillo  dcsOmnliade*,  et  I Bagdad  sous  oeil* 
des  Abbassidm;  il  dura  G26  ans (632-1 258);  2®  celui 
de  O)rdoue,  fondé  en  756  pan  Abdérame,  de  la  fa- 
mille des  Ommiades,  et  démembré  en  1031 : 3®  celui 
d'Egypte  ou  des  FaUmilc*.  qui  fut  fondé  en  909 
par  un  desccmlant  de  Fatlme,  fille  du  prophète,  cl 
fut  renversé  en  1171  par  Saladin.  Le*  califr*  . 
d'Orient  perdirent  toute  puissance  temporelle  depuis 
iacr^tion  derémir-oZ-fmirflA  (935).  Il  y eut  pourtant 
des  califes  jusqu'en  1516:  Séiitnse  fil  alors céderle 
califalpar  le  dernier  abbasside,  Molawakkel. 

Calijes  rrOrient. 

Aboubekr,  632-634  Soliman,  7H 

Omar,  644  Omar  11, 

OUiman,  656  Yésid  U,  3?î 

Ali,  660  llescham,  743 

Haçan,  661  Walid  11,  - 

Muaviahl,  Onimiadc,  680  Yésid  111, 

Yésid  I,  683  Ibruhhn,  ITT 

Moavialill,  684  Merwan  11, 

Merwan  1.  685  Al^A^; 
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SKife  dés  cali/e*  <t  Orient. 

Mohammed-llahdi , 186  MoUki,  944 

Midi,  786  MoiUka.  946 

BtrQai»-«l-Raachid,  809  Molhi,  914 

AmTO.  813  Thaï,  991 

Al-ltfainoun,  833  Kadvf-BUlah,  1031 


CALI 


MotaMcrn, 
Vatek-Billah, 
Vothavakd. 
Moctanser. 
MoftaliH^lah 


842  Kaiem-Biamrillah,  1076 

847  Moctadi-biamrillab.  1094 

861  MoaUdher.  1118 

862  lfo5tarrhed,  1136 

866  Rasched,  1136 

869  MoctaÛ,  1160 

MoUiadi-Billah.  870  Hoatandyed.  1170 

MotaiDinedkRinah,  892  MoathadI,  1180 

Vothaded'BlIlah,  902  Nanaer,  1226 

MoctaO-BilUh,  908  Daher,  1226 

MoeUder-BlUah,  932  MoaUnder.  1243 

Kaber,  934  Moelaiem,  1268 

Rbadi,  940 

Califes  de  Cordoue. 

Abdérama  I»  76(^787  Huhammed*al-Ma- 
BoEham  1.  796  hadi,  déposé,  1009 

Al-Hakkam  I,  822  Suleiman.  1010 

Abdérame  II,  862  Motiammed  de  nou> 

Mohammed  i.  886  teau,  1012 

Almoondhir,  889  Hfî8chamdeNoairau,IOI6 

Abdallah,  912  Hamond,  1017 

Abdérame  lll,  961  Kasim,  1018 

Al>Hakkam  11,  976  Yayah.  1027 

Heacham  U,  ddpoüé,  1006  Hescham  111.  1031 

Califes  fatimites. 

Obeidollah.  909-936  ter,  1094 

Kaiem-Aboul-Ca«em,946  Aboul  Carcm 
Almanior.  963  lalli,  HOl 

Moès-LedinUlah,  976  About-Mansor-Amor.l  130 
AiM,  996  Haphed-Ledinülah,  1149 

Bikem-BüanrilUh,  1021  Dafer-Bianirlllah,  1166 
Dtber.  1036  Fayez-l>er>-Naan)Uh,ll60 

Aboo  Jamin  Mostan>  Adhed,  1171 

CALIFORNII:),  conlrée  de  I* Amérique  seplentrlo- 
ule,  au  N.  O.,  fornie  une  mnde  prov.  de  la  Con- 
fédération mcalcaine.  et  ae  divise  en  Ba«e-Ca/i/or- 
«roo  VuUle'Calif.kuS„e\Hautr~Californieo\i  Nou-- 
artiM!42/i/auN.  — Basse-Californie.  t^Me  péninsule 
de  1,300  kil.  sur  130,  entre  la.  mer  Vermeille  el 
le  Grtnd-Ocdan  , par  111*-119°  1on«.  O.,  23*-32*’ 
hd.  N,:  10,000  hab.  Ch.-I.,  Uçilo.  Sol  varié,  mais 
généralement  eablonneux  ; oq^j  cultive  le  blé,  le 
DUb , rindlgo  et  la  eanne  à ancre . el  on  y en- 
treticDt  beaucoup  de  bestiaux.  Les  montagnes  de 
U B.^kliromie  recèlent  des  volcans,  el  servent  de 
rehige  aux  bêles  féreces,  aux  oiseaux  de  proie  et  aux 
ïtpUles. — Haute-^lfornlc,  sur  U côte  occidentale 
du  Grand-Océan,  par  116*-I26*  !onp.O.,32‘'-42»  lal. 
N-.  l.lOO  kil.  sur  260  entlrônj  I6,‘600  hab.  Ch.-i., 
Monterey.  Pays  montagneux,  climat  tempéré;  vastes 
savanes.  Hiebes  mines  d’or  déc.  en  1848.  Habitants 
cuivréa,  pelila,  indolents,  mauvais  chasseurs  : avant 
Tarriv^  des  Européens,  ils  n'avaient  point  d'ftutre 
tbri  qae  le  creux  des  rochers  ou  des  arbres.  La 
Raute-Califomie  est  gouvernée  par  des  missionnai- 
res fraodKalns.— La  V.-Ca/.  fut  déc.  en  1630  par 
Corlet,  et  colonisée  pdr  les  Jésuites  en  1 642;  la  JVour.- 
C.  fut  déc.  en  1642  par  Cabrülo,  et  explorée  en 
1678  par  Brake.  Oecupec  par  TE^p^e  en  l7c3,  Jointe 
ui  Mexique;  elle  a été  cé<l»'e  aux  Etats-Unis  en  IRJ8. 
CAtipoa.viE  (golfe  de).  Voy.  vermeiu-F.  (mer). 
CALIGULA  TCoins  Cœsar  Auyustus  Germanicus, 
*^^nsommé),  troiwème  empereur  romain,  üts  do  Ger- 
®anicus  el  d'Agrippine , el  petit-neveu  de  Til>ère, 
adopté  par  aon  oncle,  el  lui  succéda  l'an  37  de 
à l'kge  de  26  ans.  Les  premiers  mois  de  son 
furent  heureux;  mais  à la-  suite  d'une  rnala- 
y^^*Muée  par  ses  débauches  cl  qui  paraît  avoir 
# n rai^v,^  jtjlB  \i>n.  A tous  les  excès  do  1a 
roue,  de  rorgocn«T a»  Ucniaulé.  U voulut  être 


adoré  comme  un  dieu . se  fU  déoemer  des  triom- 
phes pour  des  victoires  imaginaires,  donna  le  titre 
de  consul  A un  cheval  qu’il  aimait,  entretint  un 
commerce  incestueux  avec  ses  Kenrs,  établit  des  lieux 
de  prostitution  Jusque  dans  son  palais,  lU  périr  les 
citoyens  les  plus  recommandables  et  les  plus  riches 
afln  de  s'cnqtarer  de  leurs  richesses,  el  n'é|targna 
pas  même  ses  plus  proches  parente.  Dans  sa  fureur, 
il  souluilait,  dit-on,  que  le  peuple  romain  n'eiU 
qu’une  tête  alla  de  la  trancher  d un  seul  coup.  Sa 
haine  s'étendait  même  sur  les  morts  : U aurait  voulu 
pouvoir  anéantir  les  écrite  d'Homère,  de  Mrgile  el 
de  Tilc-Live.  Il  se  forma  enfin  une  consniration 
contre  ce  monstre,  cl  Chéréas,  tribun  de*  prüea  pr^ 
toriennes.  en  délivra  la  terre,  l’an  41  de  J.-(L  Ce 
règne  n olTre  d’ailleurs  aucun  événement  remarqua- 
ble. Le  surnom  de  Caliguta  lui  vient  d’une  petite 
bottine,  ealiga,  qui  senait  de  chaussure  aux  sol- 
dats et  qu'il  portait  habiluellemenlduns  son  enfance. 
Sa  vie  a été  écrite  |>ar  Suétone. 

CALIMI/E,  peuple  de  l ludc  Cispangétique,  habi- 


tait le  long  de  la  ràte  de  Oirooutiidcl. 

CALIPrE.  astronome  crée,  natif  de  Cyiique,  in- 
venta, vers  33l  avant  J.-C.,  uncycledc  76  ans  qu'il 
substitua  au  cycle  de  19  ans  ou  nombre  d'or,  iuia- 
giné  par  Méton,  afin  de  ramener  avec  plus  d exao- 
Utude  les  mêmes  positions  du  soleil  et  de  la  lune. 
Ce  cvcle  porte  le  nom  de  période  calippique. 

CÀLISTE.  Voy.  calixte. 

CALISTO,  fille  de  Lycaon,  était  une  des  nymphes 
de  Diane.  Elle  se  laisea  séduire  par  Jupiter  <|ui  avait 
pris  la  forme  de  celte  déesse,  et  en  eut  un  ûl.s  nommé 
Areas.  Diane  la  chassa  de  sa  suite,  el  Junon  la  chan- 
gea en  ourse.  Jupiter  1a  plaça,  avec  son  fils  Arras, 
dans  le  ciel,  où  ils  formèrent  la  constellation  de  la 
grande  et  de  la  petite  Ourse.  Voy.  arcas. 

CALH  RI.  ville  du  roy.  de  Naples,  à 23  kil.  S.  de 
Sanlo-.\ngolo-de’-Ix>ml»ardl  ; 4.600  hab. 

CALIXTE  l (sailli),  |»app,  élu  en  2l9,  souffrll  le 
martyre  en  222.  On  pense  que  la  calacombe  qui 
existe  à Home  sous  la  dénomination  de  Saiiit-Né- 
bastien  a été  construite  j>ar  lui.  On  le  fête  le  14  oct. 
* CALIXTE  ii/|)a|>e.  fils  de  Giiillaiiine , comte  de 
Bourgogne,  élp  en  1 1 19.  était  d’ab.  archev.  de  Vien- 
ne. il  prit  el  enferma  l'antipape  Bourdin,  termina 
1a  querelle  des  Investitures  (V.  ce  mot),  tint  le  i*' 
concile  général  de  Ulran,  1123,  cl  mourut  en  1 124. 

CALIXTE  Mi,  élu  en  1466,  sc  nommait  ü abord  Al* 
phonse  de  Borgia.  Il  était  né  à Xaliva,  près  de  Va- 
lence, elm.cn  1468.  II  fil  réviser  le  procès  de  Jeanne 
d‘Arc  par  une  commlss.qul  ladécl.  martyre  (1466). 

CALIXTE  , aulipajie  , fut  élu  en  1169,  concur- 
remment avec  Alexandre  111:  maiscclui-d  fut  seul 
reconnu  par  l'église  romaine.  li  se  nommait  Jean 
de  Slrurae.  , ,,, 

CALIXTE  (George),  théologien  luthérien,  né  à Mé- 
dclby  dans  le  Holslein,  en  1686.  fut  professeur  de 
théologie  à HcImstædI.  U duc  Frédérlo-UIrich  l’at- 
tira auprès  de  lui.  el  peu  après  le  duc  Auguste  le 
nomma  abW  de  Kœnigslulter.  A la  demande  de 
i’électeur  de  Brandebourg,  il  se  rendit  au  colloque 
de  Thom,  convoqué  en  1646  pour  opérer  1a  réuniou 
des  Luthériens  el  des  autres  réformés.  L’éloquence 
de  Calixte  y fut  sans  succès.  Ce  théologien  a donné 
son  nom  à une  secte  de  Luthériens  qui  croyaient 
pouvoir  réunir  les  autres  Mctes  de  celle  cmyance, 
cl  qu’on  nommait  pour  celle  raison  Syncrétistes. 

CALIXTINS,  nom  donné  à une  secte  de  llussllea 
bohémiens  qui , dans  la  communion . réclamaient 
l’usage  du  calice  (cafLc)  pour  les  laïques.  On  les 
appelait  aussi  Vtraquistes,  parce  qu’ils  communiaient 
sous  les  deux  especes  (i«é  utraque).  Le  concile  de 
Bàle  (1433)  salisUl  à leur  demande.  Ven  la  fin  du 
XTi'  siècle,  celle  secle  se  confondit  dans  celle  des 
Frères  laoravcs  ou  bohémiens.— On  donne  encore  le 
nom  de  Calixlins  aux  SyncréUslea.  (Voy.  G.  caiuxti). 


CALL 
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CALM 


r.Al.LAC,  pih.-K  de  canL  (Côlcs^u>Nord) , à Î*C 
kll.  S.  0.  de  üuingamp;  1,600  hab. 

CALLAII  (kl),  TlUe  de  l’Algérie  (Tlemteo),  à 
26  kil.  N.  0.  de  Ma»cara.  Vestiges  romains;  lapis, 
bournous. 

CALLAICl,  peuple  de  THispanie,  qui  donna  son 
nom  à la  GaUœcia,  occupait  les  prov.  de  Galice, 
Minho,  Tras-O^Hontes,  Ponferrada. 

(lALLAO,  ville  du  Pérou,  dansledép.  de  Lima, 
sur  rOcéan  PaciQque , à 8 kil.  de  Lima , à 
laquelle  elle  sert  de  port  : 6,000  hab.  Chiteau-fort. 
Bains  de  mer.  Détrâite  par  un  tremblement  de 
terre  en  1746,  prise  par  les  Oolombiens  en  1826, 
C'est  la  dernière  place  forte  qu'aient  conservée  les 
Kspagnots  dans  l'Amérique  du  Sud. 

CAIXAS,  ch.-l.  de  canl.  fVar),  à 17  kil.  N.  0. 
de  Dra^ignan;  2.322  hab.  Moulins  à huile. 

GALLE  (la),  ville  et  porlde  l'état  d’Alger,  à 466 
kil.  K.  d'Alger,  sur  un  roc  qu'enloure  presque  cooi' 
l>lclemenUamer,apparlinldès  16944  une  compagnie 
française  qui  y faisait  pécher  le  corail.  l.a  I rance  en 
perdit  la  possession  peindant  la  révolution,  la  recou- 
vra en  t8l6.  lareperdilen  1827,  cl  la  reprit  en  1836. 

CALLtrr  (J.-F.),  mathématicien,  né  à Versailles 
en  1744,  mort  4 Paris  en  1798,  professa  les  mathé- 
matiques avec  distinction.  Il  publia  en  1783  une 
édition  des  Tabler  de  Gardiner , aussi  commode 

3u'uti)e,  et  en  1796  une  nouvelle  édition  des  Tables 
es  logarithmes,  considérablement  augmentée,  avec 
des  tables  de  Ic^rithmes  des  «tiiuv  pour  la  nouvelle 
division  décimale  du  cercle.  Cet  ouvTage,  le  plus 
exact  et  le  plus  étendu  que  l'on  possède  en  ce  genre,  a 
été  stéréotypé  par  Firmin  Lidot.  et  porté  au  plus 
haut  point  ae  correction  par  ce  célèbre  typographe. 

GALLICRATIDAS,  général  Spartiate,  remplaça 
Lysandre  dans  le  commandement  de  la  flotte  hicéd. 
prit  Méthymnc  (406av.  J.>G.)  elbloqua  Conon  dons 
ilitylène , mais  fut  la  même,  année  vaincu  et  tué 
près  des  ’les  Arginuses , par  une  flotte  athénienne. 

CALLIMAQUE  , Callimachus , célèbre  poêle  et 
mténteurgrec,né4Cyrène  vers  l’an  .'iOOav.  J.-G., 
mrisaaUvers270.1lenscigna  d'abord  les  l>elles>leUres 
à Lieusis  près  d'Athènes;  puis  fut  appelé  à Alexan- 
drie par  Ptolémée  PhiUdefuhe,  et  donna  des  leçons 
rie  poésie  dans  le  Musée;  Apollonius  de  Rliodes  se 
forma  à son  école.  11  avait  composé  des  poémed 
dans  presque  tous  les  genres,  des  ouvrages  d hl.-»- 
tofre,  de  grammaire  et  de  littérature;  il  excellait 
surtout  dans  l’élégie.  De  tous  ses  écrits  U ne  nous 
est  parvenu  que  quelques  Hymnes  composés  pour 
les  fêtes  des  dieux,  des  épigrammes  cl  quelques 
fragmenls.  On  trouve  dans  ses  poésies  de  l'élégance 
et  de  l'érudition  plutôt  que  du  génie  : elles  sont 
fort  difQciies  à entendre.  On  connaît  en  outre  de 
lui  VIbis,  poème  qu'il  composa  contre  Apollonius, 
•on  ancien  disciple,  qui  s'était  montré  ingrat  envers 
lui  (ce  poème  a été  imité  par  Ovide)  : la  Chevelure 
de  Bérénice,  traduite  en  vers  latins  par  Catulle.  La 
meilleure  édition  de  Galllmaquc  est  celle  de  J.-Aug. 
Emwli,  Leyde,  1761,  2 vol.  in-8,  à laquelle  II  faut 
joindre  les  rYagments  des  Élégies  publiés  parValcke- 
n^r,  Leyde,  1 799,  II  a été  trtd.  en  franç.  par  Ijiporte- 
Dutlieil,  Paris,  1775,  en  vers  latins  parretit-Itadel, 
1808,  en  vers  franç.  parM.  A.de  Wallly,  1842. 
CALLIMACIUJSkXPERlEJNS.  Voy.  buonaccoksi. 

Mésopotanne.  Kmcephoriüm. 
GALLINICUS,  architecte,  natif  d'HéliopoIls  en 
pçypte,  inventa  le  feu  grégeois  et  livra  son  secret 
A 1 empereur  Constantin  Pogonat,  qui,  avec  ce  so- 
fWirs,  brûla  dans  Cyilque  la  Botte  des  Sarrasins. 
Le  secret  de  Gallinicus  s'est  perdu  ; depuis  11  a été 
retrouvé  par  on  Français,  mais  Louis  XV;  à qui  il  fut 
offert,  l’acheU  pour  rcnsevelir  dans  l'oubli  (1766). 

CALLINICOS  (SELKCCUS)..  Vog.  SELEUCUS. 

. muse  de  l'éloquence  et  de  la  poésie 

nerolque.  Lm  poètes  la  disent  mère  d'Orphéo,  des 


Corybaotes  et  des  Sirènes.  On  la  représente  août  1a 
figure  d'une  Jeune  Allé  d'un  air  majestueux,  le 
front  ceint  d'une  couronne  d'or  ; d'une  main  elle 
tient  ane  Irompelle,  et  de  l'autre  un  poème  épique. 

CALLIPOLIa,villesdo  Tbrace,  d'It.  (R.deNapl.); 
toute» deux  auj.  GûUipoli.  Voy.  ce  mot. 

CALL1RHO&,  ville  de  l'Arabie  Pétrée.  Voy.  lasa. 

CALLIRHOÉ,  nom  fort  commun  dans  la  fable. 
On  connaît  surtout  sous  ce  nom  une  fille  du  fleuve 
AchéloUs,  qui  avait  épousé  Alcméon,  et  qui  devint 
U cause  involontaire  de  sa  mort  en  lui  demandant  la 
fatal  collier  d'Griphile.  Vog.  Jêriphile. 

CALLISTHENE,  philosophe  grec,  disciple  et  pe- 
tit-neveu d'Aristote,  né  à Olynthe  l'an  366  av.  J.-^, 
suivit  Alexandre  d^s  ses  expéditions.  11  refusa  de 
reconnaître  la  divtnUé  du  héros,  et  même  eut  le 
malheur  de  lui  déplaire  par  quelques  railleries,  lise 
vit  bientôt  après  accusé  d'avoir  conspiré,  fut  enfermé, 
dit-on,  dans  une  cage  de  fer,  et  mis  à mort  à Ca- 
riate  en  Bactriane,  328  av.  J. -G.  11  avait  commtticé 
une  Histoire  d'Alexandre  qui  ne  nous  est  pat  par- 
venue. II  existe  BOUS  son  nom  une  espèce  de  roman 
de  U vie  d'Alexandre  qui  n'est  pas  de  lui. 

GALLIUM,  ville  d'Etolie,  àl'E^.,  prèsdea  frontiè- 
re* de  la  Thessalie.  Les  Gaulois  sous  Brennus  y 
commirent  d'affreuses  cruautés. 

CALLOT  (Jacques),  peintre,  dessinateur  cl  gra- 
veur du  ordre,  né  à Nancy  en  1693,  mort  en 
1036.  était  fli*  d'un  gentilhomme,  héraut  d'armes 
du  duché  de  Lorraine.  Entraîné  ver*  les  arU  par 
une  passion  que  sa  famille  contrariait,  il  fut  obligé 
pour  la  satisfaire  de  s'échapper  de  la  maison  palcr^ 
nelle,  et  alla  se  former  4 Rome,  sous  Julea  Parigl 
et  Philip)>e  Thomassln.  Il  se  fixa  eiuuile  à Flo- 
rence, et  revint  finir  sesjours  en  Lorraine,  où  le  duo 
Henri  lui  fit  une  pension.  Après  la  prise  de  Nancy, 
sa|iatrie,par  Louis  XllI  (IG33),  il  refusa  de  consacrer 
[>ar  son  burin  le  souvenir  de  celte  conquête.  Son 
œuvTe  contient  près  de  1,600  ptèen  t les  plos  re- 
marquables sont  les  Foires,  les  Supplices,  les  Jfisé- 
ret  de  la  guerre^  les  deux  Tentations  de  saint  Antoine, 
les  Gueux  cotür^aits;  on  lui  doit  aussi  plusieun 
batailles,  le  Siège  de  Dréda,  le  Siège  de  La  nockelle. 
GaUot  s'est  oê()uis  une  réputation  populaire  par  le 
talent  avec  l(>quel  il  a traité  les  sujets  grotesques, 
et  a caricaturé  vices  et  les  ridicules  de  rhunumilé. 

GALHAK,  ville^e  Suède  (Gothie),  ch.-l.  du  gou- 
Tèmement  de  Calmar,  par  66«  40'  lal.  N.,  14*  long. 
E.:  4,640  hab.  Evêché.  Ge*^  à Calmar  que  fut 
nrqclamée  I*  réunion  des  3 couronnes  de.Suëde,  de 
Norwéfic  et  de  Danemarck  tur  la  tête  de  Margue- 
rite deWalüemar,  en  1397;  réunion  qui  est  connue 
sous  le  nom.  d'I/moM  de  Calmar. 

CALMET  (dom  AugttsUo),  bénédictin  de  1a  cof>- 
grégation  de  Sl-Maur,  né  en  1672,  4 Meanil-lo- 
Horgne,  près  de  Commercy.  en  Lorraine  : mort  en 
1767,  fut  chargé  d'expllauer  les  Saintes-Ecritures 
dans  l'abbaye  deMoycn-MoulieretàMunster(l704); 
publia  les  fruits  de  ses  savantes  recherches,  et  fut, 
en  récompense  de  ses  travaux,  nommé  abbé  de  SV- 
Léopoldde  Nancy  (I7l8),  puis  de  Sénones.  Ses  prin- 
dpaux  ouvrages  sool:!^  Bible  en  latin  et  .mJVaiH 
çais  avec  un  commentaire  littéral  et  critique,  Paris, 
1707-1716,  23  vol.  ln-4  ; Dicfionmitre  historique  et 
critique  de  la  Bible,  Paris,  1722-28,  2 vol.  iu-fol. 
Ces  deux  ouvrages  capitaux  ont  été  plusieurs  fois 
réimprimés,  et  ont  reçu  des  augmentations  considé- 
rables. On  a encore  de  lui  : Histoire  de  C Ancien  eJ 
du  Nouveau  Testament;  Uisione  universelle  ; Histoire 
ecclésiastique  et  civile  de  la  Lorraine  ; TVoû^  sur 
r apparUion  des  esprits,  vampires,  etc.  ; mais  ces  ou- 
vra^ sont  moins  estimés.  On  ne  peut  rcfùser  4 
Calmct  une  érudition  immense:  nuis  son  sUU 
lourd . diffus , Incorrect , et  l'auteur 
vent  de  critique. 

• CALMINA,  ville  de  U mariUinc  (Daho- 
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mej),  i JO  kll.  S.  K.  de  Dahomey;  15,000  hab.  ; 
rOeidence  du  laarerain. 

CALMODKS.  Koÿ.  «aluouis. 

CALNK,  Tille  d’ Angleterre  (Wlll),  i 26  kll.  E.  de 
Bath  : 4.600  hab. 

GALONNE  (Charict-Aleiandre  »r),  minhlre.  né  k 
Douay  en  1734,  était  01a  du  premier  préaldent  au 
parlement  deeette  rllle.  Apréa  arolr  rempli  diveraea 
fonetiona  dana  radmlniatraüon.  Il  fut  nommé  en 
1783  contrôleur  général  dea  flnancea  par  Louia  X\  I. 

Il  ae  concilia  la  faveur  do  la  cour,  aurtout  de  la 
Toine,  par  aea  oomplalaaneea,  et  augmenta  ainsi  le 
'déficit  qu'avait  lalaaé  LouU  XV.  Pour  réparer  le 
mal,  il  proposa  de  convoquer  une  aumblie  drs  uo- 
labUt  (1787).  Forcé  alors  de  révéler  le  délldt  qu'il 
i'était  efforcé  Jusque-là  de  diaalmuler,  Calonnc  fut 
diagracié.  et  exilé  en  Lorraine.  Il  ae  retira  en  An- 
^eterre.  où  il  fût  fort  bien  accueilli  et  où  11  écrivit 
des  mémoires  JuatiOcatini.  Il  rentra  en  France  aoua 
lo  consulat,  et  mourut  à Paria  en  1802.  On  a de  lui 
un  aasex  grand  nombre  d écrits  relatifs  aux  affairea 
du  temps.  Ce  ministre  parait  avoir  été  coupable  do 
Mgéreté  et  do  falbleaee  plutôt  que  d'avidité,  car  il 
ae  retira  pauvre  dea  affaires. 

CALORE.  Co/or,  riv.  du  roy.  de  Naples  (Pnncr- 
penté  Ultérieure),  naît  à 3 kll.  S.  O.  de  Monlella, 
traverse  le  torritoire  de  Bénévent,  et  tombe  dans  le 
Voltumo.  à 9 kll.  E.  de  Cajaiio.  Les  Romains  y 
remportèrent  une  victoire  sur  le  Carthaginois  Han- 
non  en  214  av.  J.-C. 

CALPË , vlllo  et  mont.  d'HUpanie,  dans  la  Bé- 
tique.  en  face  d'Abyla  en  Afrique  : le  mont  Cal|ic 
semble  être  la  Pointe  dKuropt,  près  de  Cibraltar  : 

1a  ville  de  Calpé  était  sans  doute  aux  environs.  On 
a prétendu  la  retrouver  dans  Carieia  ( Gibraltar 
selon  les  uns,  Algeziraâ  suivant  les  aulrea).  Abylaet 
Calpé  formaient  nsa  CoUmnet  tt Hercule,  \oy.  abtla. 
CALPRENEüE.  Voy.  la  CALpnEirtoE. 
CALPUKNIA,  famille  romaine  fort  nombreuse, 
dont  la  principale  branche  était  oclle  des  Pisons, 
Voy.  c.tLroiiKi08  et  risou. 

CALPURNIAN A.  ville  d'Hlspanie,  auj,  bijalauce 
CALPL'RNIUS  FLAMMA,  tribun  militaire.  Le 
consul  Atlilius  Calatinua  avant  engagé  l'armée  dana 
un  dénié  dangereux  en  Sicile,  Calpumiua  ae  dévoua 
avec  800  hommes  pour  la  sauver  (258  av.  J.-C.).  Il 
4ebappA  par  niirtcle  à une  mort  qui  paniMit  inér 
ilUble.  - 

CALPCR51D8  BESTU  (L.),  conRuU  an  llOav.  J.-<s 
de  là  guerre  contre  Jugurtha.  il  »e  Iwasa 
corrompre  et  fil  un  traité  honteux.  ïi  fut  condamné 
à un  exil  per^luel.  . ..  , 

CAtrviiNiUb  entu*  Juliut),  pofile  latin  du  iii*^le, 
oatil  de  Sidle,  eut  pour  protecteur  le  poêle  Némé- 
aien  ; on  a de  lui  7 églo^e»  dans  lesquelles  il  a 
tenté  assez  heuftusemenl  dlmiter  Virgile;  on  les 
Iroute  généralement  arec  les  poésies  de  fiémésiw. 
et  dans  les  Poeut  tatini  minores  de  Wernsdorn , 
Altenbuurg.  1780-09.  Elles  ont  été  traduites  avec 
oellesde  NémMenparM.  Mairault,  Bruxelles.  1744 

CALTA Voy.  calata 

CALESO.  Voy.  talperca  ni  caloso. 

CALVADOS,  chaîne  de  rochers,  dans  la  Manche, 
à l’E.  et  à 10.  de  rembouchurc  de  l Ome,  s élève 
très  peu  au-dessus  des  Ûots,  ou  reste  un  peu  au- 

d«sou«  relie  fut  ainsi  appelée  d’un  vaisseau  c*p.vgnol 

qui  y éclioua;  elle  a dunné  son  nom  à un  dep. 

CALVADOS  (dép.  du\  sur  la  Manche,  entre  ceux  de 
l’Eure  à TE.,  de  la  Manche  à l'O.,  de  rOmeauS.L 
5,704  kll.  carr.;  501.775  hab.  Ch.-I.,  Caen.  Il  éUU 
comprit  Jadis  dans  la  B.-Normandic.  Sol  plat,  un  peu 
plus  élevé  vers  le  sud.  Rivières  nombreuses:  Tou- 
qnes,  Dlvea,Üromme,  Aure.Odon,  etc.  Houille,  mar- 
bre, gmoit,  aiÿle,  marnes,  tourbières,  sources  miné- 
rales. Quelques  tbréts  à TE.,  au  N.  et  à l’O.  Excel- 
lents pAluniges;  Broto»,  chanvre,  Un,  oolta,  pastel  ; 


culture  en  grand  des  fruilsàcidre,  des  prunier»,  etc. 
Beaux  chevaux,  bétail  de  belle  race.  Beurre,  miel, 
moutons  et  huîtres  renommées.  Industrie  ; toiles, 
bonneterie,  tissus  de  laine  et  autres . coutellerie, 
chapellerie,  etc.  Commerce  avec  l’extérieur.  Ce  dép. 
fournit  à Paris  un  grand  nombre  de  maçons  et  a* 
tailleurs  de  pierre.  — l.e  dép.  du  Calvados  est  di 
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vlîié  en  6 arr.  (Caen.  Bayeux,  Falaise,  Usieux.  Pont 
l ÈvéquF.  Vire\  37  ran't.  cl  803  comm.  Il  Bpi^artient 
à U Ifi"  JivUion  militaire  ; il  a un  évèdiéà  llaycui, 
cl  une  cour  royale  à f'aen. 

CALVAIRE,  ou  COLfiOLTHA  en  hébreu,  c.-à-d. 
crine , mont  voulu  de  Jérusalem,  falAall  partie  de 
la  chaîne  qui  limlle  à l'O,  le  harein  du  Jourdain  el 
de  la  nier  Morte  ; on  v crueiflail  le»  criminel»,  el 
c'est  là  que  mourul  le  Sâuveur.  Adrien  enferma  le 
Calvaire  dans  Jérusalem.  Saillie  Hélénc  y ül  hàür 
une  hcileéglise.  — On  a donné  le  nom  de  Calvaire 
au  mont  Valéricn,  à 6 kil.  0.  de  Paris,  pr^  *Je 
.Nanterre,  cl  au  moul  Délliaram(Pyrén.;,où  l'on  a 
reproduit  les  princi^ux  événemeitU  de  la  Passion. 

CALVAIBE  (les  Hiles  du),  ordre  de  religieuse» 
fondé  par  AnloincUe  d Orléans,  sous  la  direclion  du 
célébré  P.  Joseph  du  Tremblai.  Voy.  tremblai. 

CALV  ART  (Denis),  peintre,  connu  aussi  sous  1b 
nom  de  Dema~le-Flamand , né  à Anvers  en  1565, 
alla  en  llalic,  ouvrit  à Dologne  une  école,  d'où  sor- 
hrenl  le  Cuide,  l'Alhane  el  le  Domlnlquin,  el  mou- 
rut dans  celle  ville  en  1619.  Se»  ouvrage»  le»  plu» 
rcmArquablcsse  voient  à Bologne,  à Rome,  k Reggio: 
on  admire  surtout  son  Saint  Michel  (à  Bologne).  Scs 
Ubleaux  sont  moins  «limés  pour  le  ctraclère  cl  la 
disijosuion  des  Ügures  que  pour  le  coloris  ; ils  ont 
été  gravé*  |Nir  Cil.  Sadeier  el  Aupusle  (.arrache. 

CALVKRT  ((ieorgiO.  comte  de  Baltimore,  né 
en  1678  dans  le  comté  d York,  mort  en  1032,  occupa 
du  baulii  cmplolfi  aou»  Jacques  h devint  membre  du 
conseil  privé,  ministre  d élai  (1019;.  el  fut  créé,  en  • 
récoraiwnwî  de  scs  services,  comte  de  Baltimore.  Mais 
avant  embrassé  lo  catholicisme,  il  se  démit  de  ses 
charges  (HJ24),  et  alla  former  un  élablisscmenl  à 
Terr^Neuve  tous  Jacques  I.  (Jbllgé  de  l'abandonner 
à cause  des  excursion»  des  hrançaia,  il  oMinl  de 
Charies  1 la  concession  des  terres  située»  au  N.  de  la 
Virginie  qui  forment  aujourd'hui  le  Marvland,  Son 
flls  Lenard  Calverl  alla  en  1634  prendre  i^a^lOD 
de  CCS  terres,  k la  lélc  d’une  troupe  de  catholiques, 
et  y fonda  une  colonie  qui  bientôt  deviut 
Tissante.  Les  colons  donnèrent  en  reconnaissance  le 
nom  de  Baltimore  k une  ville  qui  est  auj.  une  de» 
plus  importantes  de  l’Amérique  anglais. 

CALYI.  ch.-i.  d’arr.  (Corse),  k75kll.  N.  d Ajawio. 
dans  une  presqu’île  du  golfe  de  C^lvi;  1,200  hab. 
Place  forte.  0)îlègeoomm.Vins.  huile.  — L arr.  de 
Calvi  A 6 canl.  (AlgaJola.  Belgoderc,  Calenxana, 
lle-Roussc.Olml-e-CapclIa,  plus  Calvi),  39  comm.  el 

CALVIN  (Jean),  Calvinut,  célèb.  chef  de  secte 
né  en  1509  à Noyon  en  Picardie,  éUit  Ois  d'un  ton- 
nelier nommé  (iauvln.  Il  fut  élevé  dans  la  religion 
calhoUque  el  fut  d’abord  desthié  k l’église  ; mais  il 
quitta  celte  carrière  pour  la  jurisprudence,  cl  alla 
étudier  k Orléans,  puis  k Bourge*  sous  Alcial.  5 1>- 
Unt  lié  avec  plusieurs  partisans  de  Luther,  il  em- 
bra»sa  bientôt  les  principes  de  la  réforme  cl  com- 
mença, dès  1532,  k les  propager  clans  Pari».  Menace 
de  la  prison,  il  ae  réfupa  d'abord  k Angoulème. 
nuU  k Nérac  auprès  de  Marguerite  de  Navaw,  qm 
faxofisail  la  réforme,  cl  mfln  k Bàle.  H publia  daiis 
cette  dernière  ville,  en  1535,  sous  le  titre  d Institué 
rcligionit  chrisiianar,  un  exposé  de  la  doctrine  des 
novah'vrs.  qu’il  IraduWt  Im-mèmc  en  franç^s  el 
qui  dcvlnl  comme  le  catéchisme  des  Réformés  de 
France.  En  1536.  il  fut  nommé  professeur  de  Ih^ 
iode  k Genève,  où  la  réforme  venaU  d êlre  ^optée. 
Deux  ans  après , il  fui  banni  de  celle  rUle  pour 
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arolr  youlu  Innover  dan*  le  ctiUe  : il  sc  retira  à 
S(ras)»ourg,  où  il  en*eÎKna  la  théologie.  11  fut  rafv* 
pelé  peu  d'année*  aprra  k Genève  Tl64l).  Depuis 
cette  époque,  U devint  tout  puissant  dans  cette  ville, 
aussi  iai)i)e!ailM)n  te  pape  de  Genève.  11  flt  adopter 
par  !e  conseil  scs  articles  de  foi,  ms  ordonnances  sur 
la  diKlpIine  ecclésiastique;  prélendil  réfonner  les 
merurs  aussi  bien  que  les  croyances,  cl  poussant  le 
zèle  Jusqu'à  rintolérance,  il  lit  brûler  le  malheu- 
reux Servel  pour  avoir  attaqué  le  mystère  de  la  Tri- 
nité (IS55).<!alvin  mourut  à Genève  en  ISCè.ll  sétail 
marié  en  1639  à Slnwljourg.  Calvin  devint  le  chef 
d'une  secte  nouvelle  de  réformés  qui  prit  de  lui  le 
nom  de  Calviniste*.  {Voy.  l’art,  tulv.)  Il  se  distinguait 
de  Luther  par  une  révolution  plus  radicale,  pros- 
crivant tout  culte  extérieur  et  toute  hiérarchie,  ne 
reconnaissant  pas  plus  le  caractère  d'évéque  et  de 
rOtre  que  celui  de  nape;  rejetant  la  messe,  le  dogme 
:e  la  présence  réelle,  l'Invocation  des  saints,  etc.  ; 
il  enseig  nait  la  predesUn . absolue  des  élus  et  <ics  dam  - 
Dés,  détruisant  ainsi  le  libre  arbitre.  Calvin  a laissé  un 
mnd  nombre  d’ouvr.;  on  truuve  dans  tous  «oc  éru- 
dition remaquable,  un  style  sévère  et  souvent  entraî- 
nant. Les  principaux  sont:  VInstUution  chrétienne, 
1&3S,  dont  il  a donné  plusieurs  éditions  (la  meilleure 
est  celle  de  Genève,  1660};  un  Traité  de  la  Cène, 
1S40:  des  Cc.^mcit/utrcs  tur  l'Écriture  tainte , qui 
purent  par  parties  séparées,  en  latin  et  en  français. 
On  a donné  plusieurs  éditions  de  ses  œuvres  ; la 
meillcnre  est  celle  d'.àmsterdam , lGf>7.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Théodore  de  Ut  ie,  ion  coopérateur  cl 
•on  ami,  et  par  M.  Audiii,  Paris,  l84l,  2 v.  in-8. 

CALVINISTES,  parüsansde*  doctrines  de  Calvin. 
(Pour  ces  doctrines,  \oy.  cxLvia.)  Le  calvinisme 
prit  naissance  vers  1636  à Genève,  oû  depuis  il  n a 
pas  cessé  de  dominer.  U se  répandit  bientôt  dans 

fdusicurs  cantons  de  la  Suisse,  en  France,  en  Hol- 
ande,  enAnglelerre,  en  Ecosse,  aux  "Etats-Unis,  etc. 
En  France,  les  Calvinistes  reçurent  le  nom  Injurieux 
de  Huguenots.  llsIuUèrentlODBtempspourohtcnirle 
libre  exercice  de  leur  culte.  Réprimés  mus  Franc.  1, 
Henri  11  et  François  11,  ils  formèrent  sous  ce  unr- 
Dier  la  conjuration  d'AmljoUe  qui  éciiuua.  Le  collo- 
que de  Poissy,  en  1661,  leur  faisait  es^rer  un  édit 
oe  tolérance  , lorsque  le  massacre  des  Huguenots  à 
Vassy  devint  le  signal  des  guerres  civiles.  Les  l>a- 
tailles  de  Dreux  (1662),  Saint^Dcnis  (1667),  Jarnac 
etMoncontour  (1669)  épuisèrent  le  parti  huguenot. 
Charles  IX  et  Catherine  de  Médicis  enen-hèrent  à les 
exterminer  dans  la  funesle  nuit  de  la  Sainl-BarUi^ 
leray  (24  août  1672);  mais  ce  massacre,  qui  devait 
leur  ^rter  le  aernier  coup,  souleva  une  notivelle 
guerre  qui  dura  jusqu'à  l'avéncmcnt  de  Henri  IV 
au  trône.  Ce  prince  rendit  en  1698  un  édit  connu 
BOUS  le  litre  à'idit  de  liante*,  qui  assurait  la  liberté 
de  conscience  aux  Calviniste*  et  leur  abandonnait  plu- 
sieurs villes  comme  garanties  (Voy.  édit  de  na!«tes). 
lisse  soulevèrent  encore  sous  Louis  XIll,  mais  Riche- 
lieu les  dompta  parlaprUe  de  La  Rochelle.  Louis  XIV 
prononça  en  1086  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes; 
celte  mesure  impoliUque  suscila  hicniûl  après 
plusieurs  révoltes , notamment  celle  des  Camitards 
dans  les  Cévennes  , détermina  l'émigration  d'un 
grand  nomlirc  de  Calvinistes . et  Qt  par  là  le  plu* 

K’  tort  au  commerce  et  à Vlnduslrie  française. 

, sous  Louis  XVI,  en  1786,  les  Calvinistes 
obtinrent  un  nouvel  édit  du  tolérance,  et  la  révolu- 
tion de  1789  leur  asaura  une  libcrlé  complète.  — 
Le  calvlaiiune  se  modiûa  et  reçut  des  noms  diffé- 
rents selon  les  pays  : on  le  nomme  souvent  en  France 
religion  réformée:  en  Ecosse,  presbytérianisme  ; en 
Hollande,  gomarisme.  En  Prusse  et  dans  plusieurs 
états  de  l’AIlcm^ne  les  cuites  calviniste  et  luthé- 
rien se  sont  depuis  peu  réunis  (roy.  ÉvanGÉLiQUC}. 
CALW,  V.  de  Wurtemberg,  à 3i  k.  de  Slutlgsrd. 
€AL\CAONUS,  SeleJ ou  Gôeuà-Sou  (rW«  lUeue), 


I riv.  de  Cilicic,  sc  jettudaus  la  mer  au-dessous deSé- 
leucie.  C'estlà,  dil-on,  que  se  noya  l’emp.  Frédéric  I, 

C.ALYDON  , capitale  de  1 Ctolie,  sur  l'Evénus,  à 
8 kil.  de  la  mer.  Célèbre  par  le  sanglier  que  BlaD« 
envoya  dins  ses  campagnes  et  que  tua  Méléagre. 

CALYMNA.  Voy.  CALAm?fe. 

CALYPSO,  fille  d'Atlas  ou  de  l'Océan,  habitait, 
suivant  HomWe,  l'tled'Ogygie,  où  elle  recul  Ulysse, 
que  la  tempête  y avait  jeté.  Elle  aima  le  héros  et 
le  retint  longtemps  dans  son  Re  ; cependant,  après 
sept  ans , Ulysse  la  quitta  pour  rejoindre  Pénélope. 

CAMALDOLl,  village  de  Toscane,  à 40  kil.  E.  de 
Florence.  Fameux  monastère,  chef  d'ordre  des  Ca- 
maldules. 

CAMALDULES,  ordre  religieux  ainsi  appelé  du 
monastère  de  Camaldoll,  situé  près  de  Horence,  fut 
fondé  par  saint  Romuald  en  1012,  et  se  consacra  à 
la  vie  purement  contemplative.  Cet  ordre  a presque 
entièrement  disparu  dans  le  dernier  siècle.  — U y 
avait  encore  avant  1789  une  abbaye  de  oel  ordre 
à Grosliois.  près  de  Paris  (Seine-eM)l»c}. 

CAàlAlODUNUM  coLONiA,  ville  de  la  Bretagne 
ancienne,  que  l'on  croit  être  auj.  colchestxr  ou 

MALDEM. 

CAMAMU.  petite  viUo  du  Brésil,  dans  la  prov. 
de  Bahia,  sur  une  vaste  Itaic  du  même  nom,  qui 
reçoit  le  Marahu  et  l'Acarahy.  Commerce  actif. 

GAMANA,  ville  du  Pérou  (Arequipa),  à 142  kil. 
O.  d' Arequipa;  1,600  hob.,  donne  son  nom  à une 
province. 

CAMARANA,  Ile  de  la  mer  Rouge,  par  40*  9* 
long.  E..  IS*  20'  lat.  N.  Corail,  quelques  perles; 

(TAMARKT,  petit  port  de  France  (Finlst^),  dans 
une  presqu'île  située  entre  la  rade  de  Brest  et  la 
baie  de  Douarnenez  ; 700  hab.  Pèche  de  ta  vinline. 

GAMAREZ  (pont  de),  ch.-l.  de  canL  (Aveyron),  à 
19  kil.  S.  de  Saintc-Affrique  ; 2,000  hab.  t^ui 
minérales. 

CAMARGO  (M.-A.  Cüppi,  dite),  célèbre  danseuse, 
née  à Bruxelles  en  1710,  d'une  l^amillc  noble  origi- 
naire d'Espagne,  jrarut  avec  le  plus  grand  sucâa 
sur  le  théâtre  de  l'ôpéra  depuis  1734  jusqu'en  1761, 
année  do  sa  retraite.  Voltaire  Va  célébrée  dans  une 
pièce  de  vers  qu'il  lui  adressa. 

('AMARGUE , nom  donné  au  delta  ou  triangle 
formé  par  les  deux  principales  branches  du  Rhône 
près  de  son  emlwuchure,  un  peu  au-dessous  d'Ari«v  ; 
chacun  des  côtés  a près  de  3U  kil.  de  longueur.  Lea 
doux  dixièmes  de  cette  île  sont  cultivés  ; le  reste 
consiste  en  terres  vagues,  marais  ou  étangs,  dont  le 
plus  considérable  est  celui  de  Valcarèt.  On  v nourrit 
beaucoup  de  bestiaux.  La  branche  occld.  au  Rhône 
se  nomme  Petit-Rhône.  Dans  l'intérieur  de  Vile  est 
une  troisième  branche,  mais  très  petite,  dite  Vieux- 
Rhône;  c'est  l’ancien  lit  qui  s'est  ensablé  presque 
entièrement.  La  Camarguu  se  trOQve  dans  le  <up. 
des  Bouches-du-Rhône  (dans  le  canl.  d'Arles  et  dans 
celui  des  Sles-Marics).  On  dérive  son  nom  de  Caii  Ha- 
rit  ager^  parce  qu'on  suppose  que  Marius  y campa. 

CAMAnlNÊ,  vHIe  delà  Sicile  anc. , auj.  Tonna 

DI  CAHAIUNA. 

CAMARS.  Voy.  clusidx. 

CAMBACERËS  (J.-J.  nÉGis  de),  profond  jurte- 
consulle,  né  en  1763  à Montpellier,  succéda  en  ITTJ 
à son  père  dans  la  chai^  (le  conseiller  à la  cour 
des  comptes;  fut  député  en  1792  à la  Convention; 
vota  pour  le  sursis  dans  le  procès  de  Louis  XV]  : 
fut  chargé  en  1793  avec  Merlin  d’un  grand  travail 
sur  la  classification  des  lois  et  leur  réunion  en  un 
seul  Code; devint  en  1794  président  de  l'assemblée, 
puis  présida  le  Comité  de  salut  public  ; eut  en  celte 
qualité  une  grande  part  au  gouvernement;  se  ai 
gnala  par  sa  sagesse  et  sa  modération  ; et  fut  nomnaé 
ministre  de  ia  justice  sous  le  Directoire.  Bonaparte, 
élevé  au  Consulat,  le  choisit  ppur  seroml  eonsoi 
(1799):  devenu  empereur,  U le  »«<nina  arebi-obao» 
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eetier,  le  créa  prince  de  l'empire  et  due  de  Parme. 
Cambccérès  eut  U plut  grande  part  à la  rédaction 
du  Code  civil  et  à l'organlaation  judiciaire.  Exilé 
'par  tes  Bourlx>itt,  11  te  relira  en  Belgique:  il  fut 
*appelé  en  1818  et  mourut  dans  la  vie  privée  en 
.824.  Il  a laiseé  des  ff^oire^. 

CAMbALU.  Koÿ. CAMELSFoaD  et  rfai.s. 

CAMBAYE,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Roml>ay), 
par  ?2*  21*  lat.  N.,  ’M)*  28'  long.  E.,  sur  le  golfe  ae 
Gambade:  8 kil.  de  tour;  30,000  hah.;  on  en  comp- 
tait jadis  160,000.  Quelauee  monuments;  commerce. 

CAMBATl  (golfe  de),  harygazenus  sinui,  partie  de 
la  mer  d'Oman,  sur  U cdte  de  l'Hindoustan.  à l'E. 
du  üuueral. 

CAMbODJE  (rov.  de),  contrée  d'Atie,  dans  le  roj. 
d'Annam,  par  lOl*  14  -106*  45'  long.  K.,  8®  4T- 
IS*  lat.  N.,  entre  le  Laos  au  N.,  la  Cochlnchine 
proprement  dite  et  le  Tsiampa  à l'E. , le  roy.  de 
5iam  à 10.,  et  la  mer  au  S.  O.;  700  kil.  sur  400  ; 
environ  1 ,000,000  d'bab.  Capit.,  jadis  Cambodje.  aiij . 
Salmg  et  Panomping.  Pierres  fines,  or  pur,  étain, 
•anoal , bols  de  fer,  cambogia  à gomme  gulte,  rii 
en  quantité,  buffiet  et  animaux  féroces,  panthères, 
tigres,  rhinocéros.  Le  bouddhisme  est  la  religion 
dominante.  Le  (àimbodje,  indépendant  jadis,  est 
devenu,  vers  le  milieu  du  xviii*  siècle,  prov.  de 
l'erop.  d’Annam.  il  a repris  sou  indépendanre  depuis 
1835,  pendant  les  guerres  d'Annam  et  de  Siara. 

UMBODJE,  ville  de  l’empiro  d’Annam,  par  102® 
20' long.  E.,  Il*  40' Ut.  N.,  dans  une  Ile  du  fleuve 
Cambouje.  Maisons  en  bois  ; grand  palais,  pagodes. 
Jadis  capit.  d'un  roy.  indépendant.  Les  Hollandais 
7 ont  eu  un  comptoir  jusqu’en  1643. 

CAMBODJE,  riv.  d'Asie.  \oy.  mé-kiaiig. 

«^MbUDÜNUM,  aid-  Kempten,  ville  de  la  Vin- 
dâicie.  au  S.; — v.  de  Bretagne,  auj.  Hudderefleid. 

CAMBOLECTRl,  peuple  de  U Gaule.  Voy.  acs- 
iniATES. 

CAMBON  (Joseph),  conventionnel,  né  à Mont- 
pellier en  1734,  mort  à Bruxelles  en  1820.  fut 
membre  de  l'Assemblée  légUlaUve,  puis  de  U <^n- 
veoUco,  et  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  11  présida 
^cuieun  fois  U Convention,  fit  partie  du  Comité 
oe  salut  public  et  de  celui  des  finances;  fit  en  1793 
car  t'admlal»tratton  dos  finances  un  rapport  re- 
marquable qui  contribua  puissamment  à rétablir 
i‘«»nlre  et  fil  créer  le  Grand-Livre  de  la  Dette puht. 

( 24  août  1793  ).  Il  participa  a la  clmtu  de  RoIms- 
pierre:  mais,  lors  de  la  réaction  qui  suivit,  il  fut 
décrété  d'arrestation.  11  échap|ia  par  la  fuité  et  vécut 
caché  k Montpellier.  En  I8l5,  U fut  envoyé  à 
chambre  des  représentants,  mais  II  ne  prit  do  part 
setive  qu’aox  discussions  sur  les  réquisitions  de 
guerre  et  sur  le  budget.  Il  fut  exilé  en  1816. 

CAMBORITL'M,  ville  de  la  Bretagne  ancienne, 
XUj.  CAMBIUItGC. 

CAMBRAY,  Cameracum,  ville  (lu  dép.  du  Nord, 
ch.-l.  d'arr.,  sur  l’Escaut,  à 24  kil.  S.  b.  de  Douai  ; 
17,846  hab.  Archevêché  ; trllMinal , collège.  Forte 
citadelle.  Cathédrale,  hôtel-de-vllle.  Bibliolhèque. 
Toiles  renommées  r filatures,  mégisserie.  Cambray 
eut,  de  1559  à 1789,  des  archev^ues,  parmi  les- 
quels Féoaion  : de  1801  à 1842  cc  ne  fut  qu’un 
^^é.  Pr.  paè  L.  XIV  en  1677,‘àssuréeà  la  Fr.  par  le 
^Ité  de  Nimègue.  Cambray  est  célèbre  par  la  li^e 
dUe  Ugiu  de  Cambrai,  formée  en  1508  par  Tempe- 
Maximilien  1,  le  roi  de  France  Loui^  .\I1,  le  roi 
dAra«)n  Kcrdinand-le-Cathollque , et  le  pape 
Joies  11.  eoiitre  la  république  de  Venise;  et  par  la 
pois  de  Cambray,  connue  aussi  sous  le  nom  de  paix 
«s  Dames  (1529),  parce  qu’elle  fijl  n^ociée  par 
Marguerite  d’Autrlc^,  tante  de  Charles-Qulnt,  et 
de  Savoie,  mte  de  François  1;  a*ltciiaix,peu 
av^tagiruse  à la’FfBM^,  fut  rompue  en  iô36.  Patrie 
dejlünilrcUt,  du  Dumuurlei,clc.  — 7 c.  (Larnières, 
m;  Cateau , Clary,  Morcoing,  Sulusmes  cl  Cambray, 


qui  compte  pour  2),  tl3  communes  et  157,362  hab. 

CAHBREMER,  rh.-l.  do  cant.  (Calvadoi] , à 17 
kil.  8.  O.  de  Pont-i’Evêque  ; 1,200  hab. 

CAMBRESIS,  petite  prqv.  de  France,  qui  faisait 
partie  du  pays  occupé  jadis  par  les  Nervii,  était  bor- 
née au  N.  et  à l’E.  parla  Flandre  elle  Hainaut,  au 
S.  par  la  Picardie,  àl'O.  par  l'Artois.  Villes  princip»* 
les:  Cambray,  Caleau-C^mbrésis,  Crèvecœur,  Vau- 
celles.  — Après  avoir  été  soumis  par  les  Francs  au  v* 
siècle,  le  ('.ambrésis  fut  gouverné,  dès  le  x*  siiTle,  par 
des  comtes,  et  fit  partie  du  roy.  de  Lorraine  jusqu'à 
Tavénenifiit  de  Henri  11.  empereur  d’Allemagno, 
qui,  en  1007,  donna  ce  comté  à l'évêque  de  Cam- 
bray. Philippe  de  Valois  ac<|uU  lef^mbrésisen  1340, 
et  ses  8ucces.«eurs  le  conservèrent  Jusqu'en  1435, 
époque  où  Charles  Yll  l'engagea  à Phllipp<vle-Bon, 
duc  de  Buuigi^ne.  Louis  XI  le  reprit  en  1477; 
mais  en  1543,  CWrles-Quint  le  coiiÜMpiael  rendit  à 
l'é^êtiue  tous  ses  droiU.  Let^mbrésis  fut  définitive- 
ment acquis  à la  France  en  1678,  |>ur  le  traité  de 
NImècue. 

CAMBRIA,  auj.  le  pays  de  cali.es. 

C.VMBRIDGE.  (Aimboritum,  CantabrUjia , ville 
d'Angleterre,  ch.-l.üu  comté  de  (^mbridge,  sur  la 
Cam  (d'où  le  nom  de  la  ville,  Pont  sur  la  Corn),  à 
90  kil.  N.  de  Londres  ; 21,000  hab.  Université  cé- 
lèbre, qui  remonte  àl'an  1229.  Elle  possède  1?  col- 
lèges, dont  les  prbiéipaux  sont  ceux  de  Peterhouse, 
fondé  en  1257  ; Kiug't  college,  1441  ; Ciirist’s  col- 
lée, 1505,  etc.  Bibliolh.  de  140,000  vol.;  musée 
d'antiquités  ; jardin  botanique  ; obMrratoire.  etc. 

Cambridge  (comté  de) , comté  d’.Xngletcire,  situé 
entre  ceux  de  Lincoln,  Norfolk,  SuflTolk,  Essex. 
Herlford,  Bedford,  HuiiUngdou,  et  la  mer;  il  a 80 
ki).  sur  40.  Grande  fertilité,  inondations  au  S.  et 
S.  O.  ; bonnes  terres  coupées  de  }*àturagcs  et  de 
bruyères.  Ch.-I.,  (^oibridge  : 143,500  hab. 

CAMiiRiDciE,  nom  commun  à plusieurs  villes  des 
Etab^t'nis,  dont  la  princifialeest  dans  l’état  de  Mas- 
sachu^U,  à 4 kil.  de  Boston  avec  lequel  elle  com- 
munique par*  un  pont  jelé  sur  le  Cliarles-Kiver  ; 
3,^00  hab,  l'niversjté,  fondée  en  1638  ; c'est  la  pre- 
mière qui  ait  été  fondée  aux  Etats-Unis. 

CAMBRIDGE  (Richard  owEti),  poete.  V’oy.  owem. 

CAMBRIENS  , nom  donné  par  les  Romains  aux 
Galls,  issus  de  la  race  belgo-kymiique,  qui  liabitaient 
la  Bretagne. 

CAMBRIN,  eh.-I.  de  cant.  (Pas-de-Calais),  à 7 
kil.  K.  de  Béthune  ; 450  hab. 

CAMBUN1EN8  (monts),  Coméuntt  montes,  se  dé- 
lacliaicnl  de  l'OIymne,  et  courant  à l'E.,  séparaient 
la  Thessalie  da  la  Macédoine. 

CAMBYSE,  prince  ^rse,  delà  famille  royale  des 
Achéménidea,  épousa  Mandane,  tille  d'Astyage,  roi 
des  Mèdes,  et  fut  père  du  célèbre  Cyrus.  Cc  princa 
était  tributaire  du  roi  des  Mèdes.  Il  vivait  vers  596 
av.  J.-C. 

CAgBTSl.  roi  de  Perse.  530-522  av.  i.-C..  fils  et 
suocesaeur  du  grand  Cyrus,  porta  la  guerre  en 
Egypte.  Ne  pouxanl  se  rendre  maître  de  Péluse,  il 
plaça,  dans  un  dernier  assaut,  au  premier  rang  de 
son  armée,  dea  chiens , des  brebis  et  d’autres  ani- 
maux que  les  Egyptiensrégordaumt  comme  sacrés:  les 
assiégés  rendirent  la  place  plutôt  que  de  s’exposer  à 
blesaerccsanimaux. Vainqueur  de  l'Egyiite,  il  tourna 
ses  armea  contre  la  Libye,  et  détacha  M.OOO  hom- 
mes de  son  armée  pour  détruire  le  fameux  temple 
de  Jupiter  Ammon  : nuUs  tous  ftirent  emscvells 
dans  les  sables  de  la  Libye.  En  Ethiopie,  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  : une  horrible  famine  r^uisit  ses 
soldats  à se  dévorer  mutuellement.  A son  retour  en 
Egypte.  U tua  lo  betuf  Apis;  il  allait  retourner  eu 
Perse,  où  un  faux  Smerdis  s’étoil  fhJt  proclamer 
roi,  lorsqu'il  mourut  d'une  blessure  qu'il  le  fit  à 
ta  cuisse  en  montant  à cheval.  Ce  prince  est  repr^ 
senlé  fiar  tous  las  historiens  comme  on  tyran  fu- 
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lieux  : U 61  périr  eon  frère  SmerdU,  4in»i  que 
roé,  U Mcur  et  son  épouse. 

GAMDKN  (Winiam),  célèbre  antlqueire,  sur- 
DOmmé  U Pauianias  anglais,  né  à Londree  en  1À61  » 
mort  en  1623,  liil  pendant  longtemps  mallre  ou  direc- 
teur de  l'école  de  Westminster,  cl  devint  en  1697  roi 
d'armes  de  Clarence,  fonction  qui  était  parfaitement 
•n  rapport  avec  ses  goûts.  On  lui  doit  un  grand  ou- 
Trage  sur  les  anliquités  de  son  pays  ; Britanniee  des- 
4riptio,  qui  parut  pour  la  1'*  fois  en  1666,  et  qu'il 
ne  cessa  depuis  de  perfectionner  (ta  meilleure  édi- 
tion est  celle  de  Londres, 1607,  in-fol.);  une  histoire 
du  r^e  d' Élisabeth  Intitulée  : Annales  rerum  anyli- 
carum  regnanle  EliiobeiJia,  dont  la  première  partie 
parut  en  1615,  et  la  seconde  en  1626,  après  sa  mort 
(le  tout  a été  irêuni  en  3 vol.  in-6.  Oxford,  1717); 
une  ColUciion  des  anciens  hisioriens  anglais , écos- 
sais, danois,  etc.,  Francfort,  1602;  une  Description 
desynonumenis  de  tabbage  de  Westminster;  une  Gram- 
maire grecque,  etc. 

CAIlLLSFORD  , dite  autrefois  Cambalu  , ville 
d'Angleterre  ((k>mouailles),  sur  le  Camel,  à 36  kil. 
N.  O.  de  Callington;  1,000  habitanls.  Patrie  du  roi 
Arthur. 

CAMKN.  ville  des  États  prussiens  (Westphalie),  à 
16  kll.  S.  0.  de  llainm  ; 2.000  liab.  Patriede  Biixtorf. 

CAMENTZou  GAMENZ,  CamcMiia,  ville  dn  roy. 
de  Saxe,  sur  l'Elstcr  Noir,  k 27  kil.  N.  O.  de  Baut- 
xen  ; 6.000  hab.  Draps.  lainages,  etc.  Patriede  Les- 
aing.  Brûlée  en  1842. — V.dePrus8e(Silés.),s.laNelas. 
Célèbre  abbaye  de  Cîteaux,  fondée  en  1094,  suppyi- 
en  1811. 

CAMERACUM.  ville  de  la  (iaule,  auj.  cambrat. 

C.AMERAR1US  (Joachim),  savant,  né  4 Bamberg 
en  1600,  mort  en  1674,  était  issu  d'une  famille  dont 
le  premier  nom  était  Liebhard,  et  qui  avait  reçu  le 
surnom  de  Camerarius,  parce  que  plusieurs  de  ses 
membres  avaient  été  chambellans.  Il  se  Ût  de  bonne 
heure  connaître  par  des  ouvrages  pleins  d'érudition, 
enseigna  le  grec  et  le  latin  4 Nuremberg  (1626), 
réontanisa  les  universités  de  Tubingu^(16^)  et  de 
Leipsick  (1 662).  11  Joua  aussi  un  grand  rôle  dans  les 
affaires  politioues  et  religieuses,  embrassa  un  des 
premiers  la  réforme,  sc  Ha  étroitement  avec  Métan- 
chthon,  l'aida  4 rédiger  la  Confession  d'Augsbourg, 
fut  chargé  par  le  sénat  de  Nuremberg  de  plusieurs 
missions  importantes,  et  jouit  d'un  grand  crédit  au- 

Srès  des  empereurs  Charlcs-Oolnt  et  Maximilien,  et 
os  ducs  de  Saxe  Henri  et  Maurice.  On  doit  4 Ca- 
œerarius  des  traductions  latines  estimées  d'un 
grand  nombre  d'auteurs  grecs,  tels  qu'Homère,  Hé- 
rodote. Xénophon,  Aristote,  ^phocle,  Thueydide, 
Démoslhène,  etc.;  des  éditions  avec  commentaires 
de  Plaute,  Térence,  QiiiuUllen,  Cicéron,  Virgile  ; 
lies  Éléments  de  Rhétorique,  une  Vt«  de  Mélanchthon, 
des  LeUres,detFabL — D'autr.  membres  de  la  même 
famille  se  sont  fait  connaître  avantageusement  dans 
les  sciences  et  dans  les  lettres,  entre  autres  : 
CAMERARIUS  (Joachim) , son  OU,  dit  Cam.  jumor, 
sav.  médecin,  1534-98,  auteur  de :J/orfuj  medicus, 
1588;  Sj/mbola  et  emblemata  ex  herbis  et  amma- 
libus,  15^7  ; de  Commentaires  sur  Jfo//Ajo/e,elc. 

CAMEiuRius  (Rodolphe-Jacques),  botaniste  , né  4 
Tubingue  en  1666;  il  publia  en  1694  une  lettre 
De  Sejcu  plantarumi  U y établit  dans  les  plantes  la 
distinction  des  sexes,  sur  laquelle  Linnée  a plus  tard 
établi  sa  elassiûcalion.  ^ 

CAMERINO,  Camerinum,  ville  de  l'État  ecclésias- 
tique, 4 146  kil.  N.  E.  de  Rome;  7,000  hab.  Archev., 
université  fondée  en  1727.  Cathédrale  et  palais  ar- 
chiépiscopal. Soieries.  Elle  était  jadis  dansVOmbrie. 

CAMERLINGUE,  camerlengo  en  italien,  en  alle- 
mand kœmmerliny,  chambrier,  chambellas  ; nom  que 
porte  à la  cour  de  Rome  le  cardinal  qui  administre 
U jttiUee  et  les  ûnances.  Lorsque  le  sainl-elége  est 
vacant,  e'est  U cardinal  eamerlinçue  qui  gouverne. 


— Dans  l'ancien  empire  d' Allemagne,  le  trésorier 
de  l'empereur  portail  le  même  nom. 

CAMICUS,  auj.  Plaianetla,  ville  de  la  Sidle  an- 
cienne. non  loin  de  Trioeala  (auj.  Calata  Bellota)^  à 
l'embouchure  de  la  rivière  du  même  nom,  aaj. 
Fiume  di  Platani,. 

CAMILLE.  Cami//a,  femme  guerrière,  &lle  de  MA- 
tabus,  roi  desVolaques,  joue  un  rûle  dans  VÉnéide. 
Occupe,  dès  son  enfance,  des  exercices  de  la  ehaase 
cl  de  la  guerre,  elle  se  distingua  surtout  par  sa  lé- 
gèreté 4 la  course  et  son  habileté  à tirer  de  l'arc. 
Venue  au  secours  de  Tumus  contre  Enée,  elle  fut 
tuée  en  trahison  par  Anins.  Virg.  Æn.,  Yll  et  XI. 

CAMILLE,  M.  Furius  Camillus,  célèbre  général 
main.  Créé  dictateur  l'an  396  av.  JXl..  il  s'empara 
de  VéTes , dont  le  siège  durait  depuis  10  ans, 
triompha  des  Yoltqoes  et  flt  la  guerre  contre  les  Fa- 
lisques.  Dans  cette  dernière  guerre,  un  mallre  d'é- 
cole des  Falisques  étant  venu  pour  lui  livrer  la  jeu- 
nesse qui  lui  était  confiée,  Camille  Ul  dépouiller  le 
traître  de  ses  vêlements,  en  ordonnant  4 ses  élèves 
do  le  ramener  4 coups  de  veines.  Les  Falisques, 
touchés  de  cette  noble  action  , se  soumirent  à la 
république.  Camille,  de  retour  4 Rome,  fut  accusé 
d'avoir  détourné  une  partie  du  butin  de  Yéles,  et, 
pour  ne  (lasêtre  ju^,  il  s'exila  volontairement.  Peu 
après,  les  Gaulois  s'étant  emparés  de  Rome,  le  sénat 
le  rappela  et  le  nomma  dictateur  ^389).  Camille  , 
survenant  4 l'improviste  avec  les  Romains  échappés 
au  fer  des  barbares,  rompit  le  traité  par  lequel  Rome 
achetait  la  paix  (Foy.  brernus),  chassa  les  Gaulois 
de  l'Italie,  et  rentra  en  triomphe  dans  sa  patrie.  Il 
détourna  le  peuple  de  s'établir  4 Vêles,  elle  déten- 
mina  4 relever  là  ville  détruite  par  les  Gaulois,  ce 

ui  lui  vaiutle  surnom  de  Romuiusetde second  fon- 

ateur  de  Rome.  11  fut  encore  deux  fois  nommé  die* 
lateür  : la  première,  il  battit  les  Yolsques,  les  Hér- 
oïques, les  Toscans  et  les  Latins  : la  seconde , Il 
extermina  les  Gaulois  qui  avalent  de  nouveau  en- 
vahi l'Italie,  et  débarraua  pour  Jamais  les  Romains 
de  ces  formidables  ennemis.  11  mourut,  dil-on,  de 
1a  peste.  366  av.  J.-C. 

^MINHA , ville  du  Portugal  (Enlre-Douro-o- 
Minho).  4 29  kil.  S.  O.  de  Valença;  2,600  hab. 
Place  forte  ; MÜnes. 

C.AMIRE,  Camirus,  une  des  cinq  villes  prinripàles 
de  nie  de  Rhodes,  4 l'O. 

CAMISANO,  villa  du  rov.  Lombard -Vénitien,  à 
9 kil.  N.  E.  de  Crema;  2,060  hab.  Château,  gothi- 
que et  grosse  tour  très  ancienne.  — Autre  yilfe  du 
rov.  lombard-Vénitien,  4 13  kil.  S.  E.  de  Vlcenoe  ; 
3,700  hab.  , 

CAM  ISARDS.  Ce  nom  fut  donné  aux  ProlratanU 
des  Cévennes  et  de  la  Loière  qui  prirent  les  armes 
après  la  révocation  de  l'édll  de  Nantes  (1686).  II 
paraît  dérivé  du  mot  eamisade,  attaque  nocturne, 
ainsi  nommée  parce  que  l'ennemi  pouvait  être  sur- 
pris en  chemise , ou  plutôt  parce  que  les  soldats  se 
revêtaient  d'une  chemise  par-dessus  leura  armes, 
dans  la  crainte  que  l'éclat  de  l'acier  ne  vînt  à les 
trahir.  On  envoya  contre  lesCamlsards,  en  1702,  le 
maréchal  de  Monlrovel  qui  ne  put  les  réduire,  et 
lemaréclulde  Vlllars  en  1704,  qui  ne  les  soumit 
qu’en  détachant  de  leur  parti  un  de  leurs  prinél- 
paux  chefs,  Jean42avalier.  La  plupart  périrent  dans 
les  supplie^.  L'fiittoire  des  Camisards  a été  rédigée 
par  le  P.  de  Court  dè  (^bclin,  1760. 

CAMMIN.  ville  des. Etats  prussiens  (Prasee),  à 
64  klL  N.  de  StetUn  ; 2,100  hab.  Lainages,  distille- 
ries. Jadis  évêché. 

, CAMOENÆ.  Voy.  muscs. 

CAMOENS  (Luis  de),  dit  le  Camoins,  célèbre 
[»oête  portugais,  né  4 Lisbonno  en  1617  ou  1625, 
d'une  familïe  noble,,  mais  pauvre,  conçut  dan.s  sa 
première  jeun^se  une  vive  passion  peur  une  dame 
delà  cour,  ce  qui  le  flt  exiler  à Santarem  ; dans  m 
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ééMSpoir,  il  fil  «oldal  et  alla  combattre  en  Afri« 
qoe:il  perdit  un  œil  d'un  coup  de  feu  devant  CeuU. 
Ne  recevant  aucune  récompense  et  aucun  encourage-  | 
ment  dans  sa  patrie,  il  partit  en  lô&3  pour  les  Indes,  i 
resta  quelque  lempsàuoa,  puis  fut  exilé  à Macao  pour 
avoir  censuré  le  vlce-roldans  une  satire.  Danswt  exil, 
il  composa  le  poCme  quiraiiumortaUsétiesLasiades 
(cm  iMsiadas),  où  11  chante  la  tiloire  des  Portu- 
gais (en  latin  Lastiam'),  les  exploits  et  les  décou- 
vertes de  Yasco  de  Gama.  Au  bout  de  cinq  ans  ^ 
il  Âil  rappelé  de  son  exil  : aMailll  par  une  tem- 
pête, il  tu  naufrage  sur  les  cèles  de  la  Ox'hinehine 
en  retournant  à Goa.  On  dit  qu'il  se  sauva  à la  nage, 
tenant  sa  main  hors  de  l'eau  le  manuscrit  de 
son  poème.  Se  voyant  en  butte  à de  nouvelles  per- 
sécutions, 11  quitta  l'Asie  et  revint  à Lisbonne  en 
1S69.  11  publia  eon  poème;  mais  il  n'obUnt  aucune 
des  faveurs  qu'il  devait  espérer,  et  languit  dans  la 
jnis^  ; on  croit  même  qu'il  mourut  à l'hOpital,  à 
62  ans  (1&79).  Outre  les  iMtiadct  le  (kmoéns  a 
compo^  des  odes,  des  élégies,  des  sonnets,  des  sa- 
tires et  quelaues  tragédies.  L'édition  la  plus  esti- 
mée des  Lunadei  est  celle  qu'a  publiée  José-Maria 
de  Souta-botello,  Par.,  181  f,  in-4,el  |819,  in-8.  Ce 
poème  a été  plusieurs  fois  traduit  en  français,  no- 
tamment en  prose  par  M.  Millié,  Paris,  182&,  2 vol. 
tn-8,  etparMM.O.  PoumierelDesaules,  I84l,in-12; 
en  vers,  avec  succès,  par  M.  Ragon,  1842,  in-8. 

CAMONICA,valiéeduroy.lx)mbard-Véni(ien.  for- 
mée par  une  ramification  des  Alpes  Hhéliques,  est 
arrosM  par  l'Oglio.  Elle  a 60  kil.  de  long,  et  fait 
communiquer  lllaUe  avec  le  Tyroi  : 40,000  hab. 

('JkMORTA,  une  des  lies  Nicobar,  par  8*  2'  lat.  N., 
9l*2<)'  long*E.;  40  k.  sur  8. Colonisée  par  les  Danois. 

CAMP  DE  CYRÜS,  lieu  de  Caupadoo**,  sur  les 
confins  de  la  Cilicie , au  S.  E.  de  Dana  (ou  Tyane). 
Cyruslq  Jeune  y campa  l'an  401  av.  j.-C. 

CAIP  DE  JALLF.Z.  Yotf.  JALLEZ. 

CAHt>  DD  DEAP-D'OR.  Voy.  CHAMP  DC  DRAP-D'OR. 

CAMPAGNA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Princi- 
pauté Qtérieure),  à 31  kl).  E.  de  Salerae:  6,760 
nab.  Evêché. 

CAMPAGNAC,  ch.-l.  de  tant.  (Aveyron),  à 42 
kil.  E.  de  Rhodei  ; 1,600  hab. 

CAMPAGNE,  ch.-l.  de  cant.  (Pas-de-Calais),  à 
10  kil.  S.  E.  de  Montreuil;  1,160  hab. 

CAMPAGNE  DE  ROME,  cootrée  do  l'Ualie  qui  cor- 
respond à l'Rncien  Latium  et  à une  partie  de  l'E- 
tnirie,  est  située  presque  tout  entière  au  S.  du 
Tibre,  entre  la  mer  et  les  Apennins.  Elle  fait 
aojourà'hui  partie  des  Etats  du  Pape  et  forme  la 
délégation  de  Frosinone  et  la  comarque  de  Rome. 
Sous  l'empiré  franmls  elle  formait  une  grande 
partie  du  dép.  de  nome.  Cette  contrée,  Jadis  si 
peuplée  et  si  florissante,  est  auj.  mal  cultivée  et 
presque  déserte,  à cause  du  mauvais  air  qul.y  règne 
et  qui  engendre  des  fièvres  mortelles  et  des  moja- 
diea  endémiques.  Elle  n'est  guère  habitée  que  par 
des  pitres  misérables  qui  v font  patlre  des  trou- 
pMux  de  buffles.  Le  long  de  la  mer  s'étendent  les 
Marais  Pontins. 

CAMPAN,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Pyrénées).  k'1  kil. 
S.  Ë.  de  Bagnères,  sur  l’Adour;  4,248  hab.  Vallée 
très  belle.  Marbres.  Cristal  de  roche. 

CAMPAN  (madame),  deoMiiscUe  Henriette  genet, 
née!  Paris  en  1762,  morte  en  1822,  fuld'abord  teo- 
trice  des  tantes  de  Louis  XVI,  puis  fut  attachée  à la 
personne  de  la  reine  Marie-Antoinette , et  lut  donna 
dans  son  malheur  des  preuves  de  dévouement. 
Après  1a  révolution  elle  se  livra  avec  beaucoup  de 
socoès  à l'éducation  des  demolselies,  else  fit  remar- 
i^er  du  premier  consul.  Bonaparte,  qui,  parvenu  à 
1 empire,  la  plaça  à la  tête  de  la  malrân  d'Ecouen, 
où  étaient  élevém  les  filles  des  ofQcierede  la  Légioa- 
d'Honneur.  Elle  perdit  cette  place  àla  Rkstauralion. 
On  a d'elle  dos  Mémofret  lur  Mario-Antoinette^ 


1822,  un  truité  de  VÊducaiion  des  fi-mmei  , 1823. 
et  quelques  autres  petits  ouvr.,  outre  sa  Cor/esp. 

I CAMPANELLA  ('niomas),  ohilo^ophe.  né  à Slilto 
I en  Calabre,  en  1668,  entra  ue  bonne  heure  dans 
I l'ordre  des  Dominicains,  se  fit  remarquer  par  sa 
. science  précoce  et  attaqua  la  scolasUdue.  La  har- 
diesse de  ses  opinions  lui  fit  beaucoup  a'ennemU  : il 
fut  accusé  d'avoir  conspiré  contre  les  Espagnols  qui 
étaient  alors  maîtres  de  sa  latrie,  se  vil  condamné 
I une  détention  perpétuelle  (1699).  cl  ne  put  sortir 
de  prison  qu'au  lioul  de  27  ans,  après  avoir  subi 
plusieurs  fuis  la  torture.  11  se  ré^ggia  en  France,  où 
Richelieu  lui  act'ord.v  une  }>ensloD.  Il  mourut  à 
Paris  en  1G39.  Campanella  a^ait  conçu,  vers  le  même 
tem|)s  qye  Bacon,  le  projet  de  réformer  la  philoso- 
phie : mais,  trop  faible  pour  une  si  vaste  entreprise, 
il  ne  fit  que  substituer  un  nouveau  système  aux  tya- 
lémes  dcj.i  connus.  11  dérivait  toutes  nos  connais- 
sances de  la  M'iisalion , et  regardait  toutes  les  iiarlies 
du  monde  comme  douées  de  sentiment.  Scs  prin- 
ci|>aux  ouvrages  sont  l*kilosophia  tmsibus  dcmois- 
sfroia,  Naples,  1691  ; il  y défend  les  dogmes  de 
Télésio:  Pi^dromusphilùsophiœ  imtauraudœ.  1617; 
Realit  Pkilosophia  (comprenant  la  physi(|UP,  la  mo- 
rale, l'économie  et  la  politique)  ; Phiiosopftta  ratio- 
natis  (comprenant  la  grammaire,  ia  dialectique,  la 
rhétorique,  la  poésie.  Thistoire)  : Univer$alis  Phiio~ 
fopéia,  traité  ae  métaphysique;  Atheitmus  trium^ 
phatus,  où  il  combat  assez  faiblement  l'athéisme; 
Cû'ims  Molis,  sorte  d'utopie  dans  le  genre  de  la  Aé- 
publtque  de  Platon,  qui  forme  l'appendice  de  sa 
Healis  Phiiosophia.  H a aussi  écrit  sur  la  magie 
et  l'astrologie,  auxq.  il  donna  trop  de  crédit.  Il  a laissé 
des  Lettre*  et  des  Point*  (Ir.  par  .M**  Golet,  1844). 

CAMPANHA  ou  PR1NCEZ.\-DA-BEIRA,  pcUls 
ville  du  Brésil  (Minas-Geraès^  sur  le  Palmelio.  à 
240  kil.  S.  O.  de  Vills-Rica;  2.000  liab.  lm{K>rtante 
par  ses  fabriques  de  tissus  de  laine  et  ses  riches  la- 
vages d'or. 

CAMPANIE,  CflmMwîa,  auj.  Terre  de  Labour , 
prov.  de  l'ancienne  Italie,  sur  la  mer  Inférieure, 
s'étendait  du  Lins  au  Sdare,  entre  le  Latium  et  la 
Lucanie,  et  confinait  du  côté  de  l'E.  au  Samnium. 
Villes  principales  : Capoue,  Baies,  Noie,  Sora , Ca- 
latie,  Neapolii,  Veseris,  Picenlle.  Saticu|e.  Pays  de 

filaines  (compt)  ; sol  fertile  : beaucoup  de  jardins  et 
leux  de  plaisance  au  temps  des  Romains. — La  Cam- 
panie appartint  d'abo>^  aux  Oplques,  peuple  de  race 
sicute  ou  pélasg:ique;  les  Etrusques  les  chasiiérent 
vers  600  avant  J.-C.,  et  fondèrent  une  confédéra- 
tion de  12  cilM  dont  Vullurnc  (depuis  Ca)>oue)  fut 
la  plus  remarquable  : ceux-ci  furent  conquis  k leur 
tour  par  des  Samnites  qui  prirent  le  nom  de  <àim- 
Ioniens  (420),  et  oui  formèrent  un  étal  ou  une  li- 
gue indépenuante  du  Samnium  ; enfin  les  Romains 
se  rendirent  maîtres  du  pays  de  343  à 314  av.  J.-C. 
CAMPASPE,  roallresscd'Alcxandre.  Voy.  APELLES. 
CAMPBELL  (Jean),  écrivain  écossais,  né  à Edim- 
bourg en  1708,  mort  en  1776,  s'établit  de  bonne 
heure  k lx>ndres  et  y publia  un  grand  nombre 
d écrits  historiques  qui  eurent  du  succès.  Les  prin- 
cipaux sont  : Hûioire  militaire  du  prince  Eug^  et 
de  Marlborough,  1736;  Vie*  des  amiraux  anglais, 
1742-44  ; Tableau  politique  de  la  Grande-Bretagne, 
1744.  U eut  aussi  une  grande  part  à VHùtoire  uni- 
verselle,  publiée  à Londres  en  60  vol.;  à la  Diogro- 
phia  Britannica,  1746  et  années  suivantes,  el  édita 
plusieurs  voyages,  entre  autres  ceux  d'Ed.  Browne, 
1739.  Son  dernier  ouvrage  est  : Hermippus  redi~ 
Wnu,  où  11  traite  de  l'art  de  prolonger  la  vie.  U 
occupa  depuis  1766  la  place  d'agent  du  roi  pour  la 
Géorgie  (Amérique). 

CAMPDELL  (le  docteur  Geoi^),  né  à Aberdeen 
eu  1719,  mort  en  1796,  fut  profeiaeur  de  Ihéologia 
à Aberdeen,  puis  principal  du  collée  Hareschal  dans 
la  même  vUle.  On  a de  lui  1a  PkUonpHie  de  U rhA- 
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torique,  1776.  ouTragcesUmé.  et  plusieurs  «VriUlhéo-  | 
logiques,  entre  autres  une  Dissertation  sur  les  mira^ 
eles  (J763),  contre  Hume,  et  une  traduction  des 
évangiles. 

CAMPBELTO\S'N,  ville  d Êco»e  (Argyle).  à 160 
kil.  S.  0.  d'Cdimbouiy,  sur  la  cMe  S.  E.  de  la  pre»- 

Îu'lle  de  (Antyre;  6,450  hab.  Pêche  du  hareng, 
abriquea  de  toiles. 

CAMPE  (J.-Henri).  surnommé  U Rerquin  alle^ 
mand,  né  en  1746  à Deensen  (Brunswick),  mort  en 
1818.  étudia  en  théologie,  et  fut  quelque  temps  au- 
mOnier  d'un  régûpent:  mais  ne  ^uvant  supporter 
le  spectacle  des  horreurs  de  la  guerre,  Il  quitta 
celte  carrière  cl  se  voua  à l'éducation.  Il  dirigea  un 
institut  à Dessau,  puis  à Haml>ourg;  devii\|  ensuite 
chanoine  k Brunswick,  fonda  dans  cette  ville  une 
librairie  d'éducation  qui  eut  beaucoup  de  succès,  et 
obtint  ainsi  une  granae  aisance.  11  a écrit  pour  l'cn- 
fance  et  la  jeunesse  une  foule  de  petits  ouvrages 
pleins  d'intérêt  et  qui  renferment  les  plus  utiles 
leçons  ; les  principaux  sont  : Bo^inson  trnsoé , en 
dialogues,  la  Découverte  de  t Amérique,  la  Petite  Bi- 
bliothèque des  enfants,  Théophron  ou  le  Guide  des 
jeunes  gens:  on  les  a i^unis  en  une  seule  collection 
formants?  petits  vol.,  1839^33.  U plupart  ont  été 
traduits  en  français.  On  lui  doit  aussi  d'utiles  travaux 
sur  la  langue  allemande. 

CAMPECHE,  ville  du  Mexique  (Yucatan),  sur  le 
St-François,  pr^  de  son  embouchure  dans  la  baie 
de  Campèchc , par  93“  long.  O.,  19“  60'  tat.  N.: 
15,000  h.  Fortifleations,  Iwn  port.  Commerce  de 
dre.  Cette  ville  était  Jadis  l'unique  entrepêt  du  bois 
de  teinture  dit  5où  de  Campéche,  avant  t'étabtiase- 
inent  des  Anglais  au  golfe  Triste.  — Elle  a été  sou- 
vent assiégée  et  prise  |>ar  les  Anglais  et  les  Qibus* 
tiers,  entre  autres  en  1659,  1678  et  1685. 

CAMPER  (Pierre),  médecin  et  naturaliste  hollan- 
dais, né  à Lcyde  en  1733,  mort  en  1789;  ût  ses 
études  sous  le  célëbfe  Boerhaare;  fut  nommé  pro- 
fesseur de  philosophie,  de  médecine  et  de  chirurgie 
k Franeker;  de  Ikse  rendit  à Amsterdam,  et  ensuite 
à Groningue,  où  Ü professa  la  médecine,  l'anatomie 
et  la  botanique.  11  ^rcourut  presque  toute  l'Europe 
et  partout  se  lia  avec  les  savants  les  plus  distingué. 
Il  joua  aussi  un  rôle  politique  et  fut  membre  du 
oonsdl  d'état  des  Provincos-Ùnles.  11  a com|>oeé  un 
grand  nombre  de  traitée  et  de  mémoires  sur  la  mé- 
decine, la  chirurgie,  ia  physiologie,  etc.  Les  prin- 
dpaui  sont  : Demonstrationum  anatomico-patbologi- 
sarum  librill,  Amsterdam,  1760-63,  3'vol.  in-fol.: 
Dissertation  physique  sur  les  différences  des  traits  du 
visage;  Discourt  sur  Cart  de  juger  les  passions  de 
Chonime  parles  traits  de  son  usage,  traduit  en  fran- 
cs par  Quatremère  d'iiyonval,  1791-1702,  in-4  : 
Dissertation  sur  Ut  variétés  naiurelUs  de  l’espèce 
humaine.  Jansen  a publié  une  traduction  de  scs 
Œuvres,  1803,  3vol.  in-6.  Camper  découvrit  le  pre- 
mier la  présence  de  l'air  dans  les  cavités  intérieures 
du  squelette  des  oiseaux.  11  est  surtout  connu  pour 
avoir  essayé  de  mesurer  le  degré  d'intelligence  par 
le  plus  ou  moins  d'ouverture  de  VangU  facial. 

CAMPl.  ville  du  poy.de  Naples  (Terre  d'Olranle), 
à 14  kil.  N.  0.  de  Leccc  : 3,440  hab.  Fabriques  de 
chapeaux  de  paille. 

CAMPl  LAPIOei,  auj.  LA  CHAV. 

CAMPl  PBLEGRÆI.  Vop.  PRLEGMÆI. 

CAMPl  KAUDii,  plaine  située  près  de  Verccil,  où 
Marius défit  lesCimbresellesTeutons , 102  av.  J.-C. 

CAMPl  AN  (Edmond),  catholique  anglais,  se  fit 
jésuite  à Rome  en  1573  et  fut  envoyé  par  le  pape 
en  Angleterre,  sous  Elisabeth,  pour  ramener  ses 
oompalriotes  au  culte  catholique.  11  fut  accusé  de 
•onspiration  contre  l'état  et  mis  k mort  en  1581. 

CAMPILE,  eh.-l.  de  canton  (Corse),  k 35  kil.  de 
jtsUa:  600  hab. 

CAMPISTRON  (J.  GALURT  db),  poCte  dramati- 


que, né  k Toulouse  en  1656,  mort  en  1733,  vint  fort 
jeune  k Paris,  et  eut  le  bonheurd'y  faire  la  emmals- 
sance  de  Racine  qui  lui  donna  des  conseils.  11  obtint 
par  sa  protection  la  place  de  secrétaire  du  duc  de 
Vendôme.  Camplslron  afaitunasset  grand  nombre 
de  tragédies,  dont  les  plus  connues  sont  YirgùtU, 
Arminius,  Andronic,  Alcibiade:  des  opéras,  dont  le 
meilleur  est  Acii  et  Galatée  (musique  de  LullH  ; 
une  assex  bonne  comédie,  te  Jaloux  désabusé.  Get 
auteur  voulut  imiter  Racine:  mais  quoique  sage  dans 
ses  coini>08iUons,  il  n'eut  ni  le  talent  de  concevoir 
un  plan  ou  une  situation,  ni  la  force  poétique,  et 
n'a(»procl)a  jam^s  de  son  modèle.  Set  œuvres  ont 
été  souvent  imprimées  ; la  meilleure  édition  est  celle 
Paris,  1750.  3 vol.  ln-I2.  Il  avait  été  reçu  k l'Aca- 
démie en  1701. 

CAMPITELLO.  ch.-l.  de  canton  (Corse),  k 22  kil. 

S.  O.  de  Bastia:  350  hab. 

CAMPLl.  ville  du  roy.  de  Naples  (Abruue  Ulté- 
rieure !'•),  à 9 kil.  N.  *de  Téramo  ; 6,000  hab. 

C^tMPüBAS^,  Tille  du  roy.  de  Naples,  eh.-l. 
de  la  province  de  Sannio,  k 84  kil.  N.  E.  deNaplet; 
7,600  hab.  Armes  et  coutellerie. 

CAMPOFORMIO.  ville  du  roy.  Lombard-VénlUeo 
(Frioul),  k 7 kil.  S.  O.  d’Udlne;  1.800  hab.  Célèbre 
par  le  traité  de  paix  qu'y  signa  Bonaparte  entre  1a 
France  et  l'Autriche,  le  17  octobre  1797  : l'Autriche 
cédait  les  Pays-Bas  autrichiens  et  les  pays  d Empire 
jusqu'au  Rhin  : elle  reconnaissait  la  République  d- 
salpinc , et  la  France  lui  accordait  en  échange  les 
possessions  vénitiennes.  Ce  traité  ne  fut  jamais 
exécuté  complètement. 

CAMPOFRIO,  bourg  d'Espagne  (Séville),  k 8 kil. 
S,  d’Aracciia.  Beau  JasjÆ  sanguin  veiné  de  blanc. 

CAMPOMAIOR,  ville  de  Portugal  (Alenléjo).  k 
17  kil.  N.  E.  d'Elvas  ; 4,500  hab. 

CAMPOMANÈS  (D.  Pcdro-Rodriguei  m),  mi- 
nistre esjiagnol,  né  dans  les  Asturies  en  1710,'  mort 
vers  1800,  fut  nommé  en  1765  par  Charfes  111  fiscal 
du  conseil  de  Castille  ; devint  en  1788  , sous  Char- 
les IV,  président  de  ce  conseil  et  roinlslre,  cl  s'ef- 
força, pendant  %on  administration , de  relever  le 
commerce  et  l'industrie;  mais  les  intrigues  de  F1(k 
rida  Blanca , favori  de  Charles  IV , le  Orent  dis- 
gracier en  1788.  Campomanès  a publié  plusieurs 
excellents  ouvrages  sur  l'écouomle  jxilUiqua  et  l'ad- 
minlslrallon  de  l'Esikigne . ainsi  que  des  Rechercha 
sur  Qtrthaçe,  avec  Irad.  du  Pértpfe  d’Hannon,  I75o. 

CAMPO-SANTO.  sur  le  Panaro,  à 22  k.  N.  O.  de 
Modène.  Bal.  mire  les  Espagnols  et  1rs  Aulrlch  ..1743. 

CAMPREDON,  v.  forte  do  Catalogne,  sur  le  Ter. 
k 60  k.  N.  O.  de  Glrone.  Prise  parles  Franç.  en  1689 
et  1794. — Cap  des  Pays-Bas.  au  S.  du  Texel.  L'am. 
anglais  Dimcan  y battit  Tarn.  holl.  DcWinler,  1797. 

CAMULOGÈNÈ,  général  gaulois,  chef  des  Pari- 
siens IParisii),  défendit  Lulèce  contre  les  troupes  d* 
Lablemis,  nculcnant  de  César,  cl  péril  dans  une 
bataille  livrée  près  de  cette  ville,  sur  le  terrain  qui 
forme  auj.'  la  plaine  de  Vauglrard  {Commentaireê 
de  César,  liv.  VIM). 

ciBlS  (Ch.-El.-L.).  malhémaUclen, né  k Cresw 
en  ^ en  1699,  mort  en  1768,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Paris,  de  là  Société  royale  de  l.on- 
dres,  cxaminalcurdes  In^nleurset  ducorps royal  de 
l'artillerie  de  France,  professeur  et  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  d'Archlleclure,  est  auleur  d un 
Court  de  mathématiques,  Paris,  1766,  en  4 vol.  ln-8, 
qui  a eu  longtemps  la  vogue.  Il  fut  envoyé  dans  le 
Nord  vers  1736  pour  y déterminer  la  mesure  de  U 
terre.  ^ 

CAMU6  (Armand-Gaston),  jurisconsulte,  né  k Pana 
en  1740,  mort  en  1804,  fui  d'abord  avocat  du  clergé 
au  parlemsnl.  puis  fut  député  par  les  électeurs  de 
Paris  k riksseôiblée  constituante  et  k la  ConveaÜw. 
Fervent  janisénlsU,  il  se  distingua  par  son  cara^^ 
stolauc,  par  son  intrépidité  et  par  ses  projets  dé- 
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coDomle  dans  toutes  les  parties  de  l'administration. 
41  fût  un  des  oommlMaires  cnTO.Téseo  Etelgique  par 
1a  Convention  pour  arrêter  le  général  Dmnouriez; 
mais  œlui-ei  les  prévint  et  les  livra  aux  Autrichiens. 
Camus  fut  échangé  en  décembre  1795  contre  U fille 
de  Louis  XVI.  En  1796 , il  entra  au  Conseil  descinq- 
cenU«  et  en  sortit  en  1797.  11  avait  été  nommé  en 
1792  archiviste  national  et  bibliothécaire  du  Corps 
légisialif;  il  conserva  cet  fonctions  Jusqu'à  sa  mort, 
il  a publié  : Lrltrei  iur  la  profossion  d’avocat.  Parts, 
Ii72,in-12,  souvent  réimprimées»  et  reproduites  par 

M.  Dupin  sous  le  titre  ae  Manuel  de  t avocat,  et 
beaucoup  d'écrits  sur  les  Matièrei  ecclésiastiques. 
Camus  cultivait  en  outre  avec  succès  la  liUératurc 
grecque.  On  lui  doit  une  traduction  de  V Histoire  des 
aniMaajrd'Arislolc,Paris,l783.1a  première  qui  ait  été 
publiée  en  français  : une  traduction  du  Manuel  d'É^ 
pictite  «t  du  Tableau  de  Cébbs,  Paris,  1796;  cette 
dernière  traduction  fut  faite  pendant  qu'il  était  dans 
les  prisons  de  l'Autrictie.  Ces  travaux  le  firent  ad- 
mettre de  bonne  heure  à l'Académie  des  liiscrip- 
Uons  et  Belles-Lettres. 

ciacs  (le).  4’oy.  le  camus. 

CANA,  Tille  de  Galilée,  à 44  kil.  S.  K.  d'Arre. 
Jésus,  invité  à une  noce  (Uns  cette  ville,  j cliangi-o 
l'esu  en  vin. 

CAN.4AN  (terre  de).  Voy.  chanaan. 

CANAD.A,  vaste  contrée  de  l'Amérique  du  Nord 
^possessions  anglaises)  , située  entre  42"  l2'-52"  iC 
laL  N.  et  entre  66*  90'-97*  long.  O,,  a pour  lK)mcf 
au  N.  le  Labrador,  la  mor  d'Hudson  et  la  Nouveiie- 
Galles  mérid.,  à l'O.  de  vastes  solitudes,  au  S.  les 
États-Unis,  à TE.  le  Noureau-Brunswiek , le  golfe 
de  St-Laurent  et  le  Labrador:  2.200  kil.  sur  900; 
eorlron  1,200,000  hab.  De  1791  à 18401e  Canada  a 
été  divisé  par  les  Anglais  en  deux  {tarties  : le  Ilaut- 
Canada  {Upptr-C.)  au  S.  O.,*  et  le  Bas-Canada 
^ver-C.)  au  N.  E.  — Le  Haut-Canada  csll>omé  au 

N.  et  à l'O.  par  la  Nouvelle-Galles  mérid.,  au  S.  par 
les  États-Unis  dont  H est  séparé  (ur  le  gdife  de  Sl- 
Laurent  et  la  cludne  des  grands  lacs,  au  S.  E.  et 
à l'E.  par  le  Bas-Canada.  Sa  population , qui,  en 
1783,  n'était  que  de  10,000  individus,  s'élevait  à 

232.000  en  1826;  auj.  elle  peut  être  évaluée  à 

300.000  hab.  Le  pars  est  divisé  en  1 1 districU  : ^)as- 
tem.  Johnstown,  Midland,  NeM'castle,  Home,  Nia- 
mra,  London,  Westeni,  Gore,  Bathurst  et  Ottawa. 
^.-l.,York  ou  Toronto;  villes  principales  t Kiugs- 
hm,  Niagara,  Brockville,  Chippewav.  Le  HauMU- 
Bsda  renferme  une  moitié  des  grands  lacs  Ontario, 
Erié,  St-GUir,  Huron,  Supérieur,  lac  des  Bois  ; il  est 
UTOsépar  le  St-Laurent,  l'Ottawa,  la  Niagara,  etc.  On 
J compte  un  grand  nombre  de  canaux  dont  le  princi- 
pal est  le  canal  du  Rideau. — Le  Bat-Canada  est  borné 
su  N.  et  au  N.  E.  par  le  Maine  orienta),  à l'E.  par 
le  golfe  de  St- Laurent,  au  S.  E.  et  au  S.  par  le  Nou- 
veau-Brunswick et  plusieurs  états  de  l’Union  (Maine, 

• New-Hampeliire , Vermonl  cl  New-York);  aif  S.  O. 
et  à ro.  par  le  Haut-Cianada  ; pnnulation,  70,000 
en  1763,  336,000  en  1814,  dont  276,000  Français  ; 
suj.  8 à 900,000  environ.  Le  Bas-é^nada  se  divise 
en  cinq  districts  : Montréal,  Trois-Rivières.  Québec, 
Gaspé  et  St-François.  Ch.-l.,  Québec;  villes  prind- 

S des  : Montréal . Trois-Rivières,  William-Henry, 
ew-CarlisIe,  Sl-John's,  ete.  ].es  rivières  et  les  lacs 
da  Bas-Canada  sont  peu  remarquables.  Le  Canada 
est  encore  couvert  dans  sa  plus  grande  partie  de 
vastes  forêts  viei^.  Le  sot  est  trâ  fertile  en  grains 
et  en  fhiits  ; 11  renferme  de  riches  mines  de  fer,  de 
plomb  et  de  mercure.  Le  climat  est  assex  froid  ; le 
commerce  y prend  tous  les  Jours  des  accroissements 
plos  en  plus  considérables.  — Le  Vénitien  Cabot 
déconvrit  le  Canada  en  1497  ; après  lui,  le  Français 
et  le  Vénitien  Veraxaani  visitèrent  le  golfe 
84-Laurenl  au  eommeocement  du  xvi*s.,t52J; ils 
forent  suivis  par  des  Espagnol^qul,  n'ayant  trouvé 


sur  les  cfties  aucune  trace  de  mines  d'or  ou  d'ar- 
gent. se  retirèrent  en  répétant,  dit-on,  le  mot  aca- 
nada  (ici  rien)  ; ce  mol,  répété  plus  tard  par  les  in- 
digènes aux  Français,  aurait  été  pris  |>ar  ceux-ci 
pour  le  nom  de  la  contrée.  On  fait  aussi  dériver 
Canada  d'un  mot  iroquols  qui  signitle  réunion  de 
rabanes.  Quoi  qu'il  en  soit,  Jacques  Cartier  remonta 
leSt-laurrnI  en  1635,  prit  possession  de  tout  le  fuiys 
an  nom  de  François  I et  l'appela  Nouvelle-France. 
la  Rotpiede  Rol>orvai,  en  1642,  fonda  non  loin  de 
l'endroit  où  fut  liftti  Qiiéliec  ic  fort  de  Cbarlebonrg. 
En  1608,  Samuel  Ciiamplain  Jeta  les  fondemmU 
de  Quéticc.  Une  comfuignie  française  se  forma  en 
1617  pour  exploiter  la  colonie.  \a!*  Anglais  avaient 
déjà  tenté  plusieurs  fois  (1689,  1711),  mais  inu- 
tilement, de#cn  cmpn«*er.  lorsque  la  gvierre  écl.’Oa 
avec  la  France  en  1764.  Après  de  nombreux  onro- 
bats,  dans  l'un  desquels  succomla  le  brave  Mont- 
ralm , les  Anglais  Unirent  {lar  conquérir  tout  le 
Canada  en  1769  et  1760;  il  leur  fut  définitivement 
cédé  en  1763  par  le  traité  de  Paris.  Au  commence- 
ment de  la  guerre  de  l'indépendance , les  Améri- 
cains envahirent  le  Canada  (1776),  mais  sans  succès. 
Le  Bas-Tanada  fui,  en  1812  le  théâtre  de  Iongin>s 
hosllUlés  entre  les  Anglais  et  les  Américains.  — D»  s 
1791,  un  arrêt  du  parlement  anglais  proidama  la 
s<)paration  du  Haut  cl  du  Bas-Canada.  Ce  dernier 
c«t  régi  en  grande  partie  par  l'ancienne  coutume 
de  Paris,  et  les  habitants  ont  encore  conservé  les 
nupurs  françaises.  Le  catholicisme  y domine.  Les 
habitants  du  Haut-Canada  sont  plus  Anglais,  et  pro- 
fessent en  grande  partie  la  religion  de  la  métropole. 
Les  deux  Canadas  étaient  régis  chacun  à jiart  ]ar  des 
mjuvemeun!  envoyés  d'Angleterre  et  par  des  cham- 
hres  locales.  Depuis  plusieurs  années,  des  restric- 
tions apportées  au  commerce  et  à la  liberté  ont  ex- 
cité de  grands  mécontentements,  surtout  dans  la 
population  française  ; en  1838  et  1839  éclatèrent  des 
insurrections  que  l'Angleterre  est  panenue  à com- 
primer. Les  2 Canadas  ont  été  réunis  en  1839.  Siège 
du  gouv.Y  d'abord  Kingston,  puis  Montréal  (1843). 

CANADIENNE  (riv.),  en  anglais  Canadian  river, 
dans  l'Amérique  septentrionale , sort  des  monts 
Rocheux  , traverse  le  désert  qui  occupe  le  N.  E.  du 
Mexique,  arrose  l'O.  de  l’état  d'Arkansas,  puis 
tombe  dans  l'Arkansas  par  97*  20’  long.  O.,  36*  Ut. 
N.: cours,  1,200  kil. 

CANALE,  ville  des  Étals  sardes,  à 14  kll.  N.  O. 
d'Alba;  3.200  hab.  taux  minérales. 

'.('.ANANOR.  ville  de  l'Inde  anglaise  (Madras),  par 
11»  62*  Ut.  N.  et  73"  20’  long.  E.,  au  fond  de  U pe- 
tite baie  de  Cananor:  10,600  hab.  Commerce  asscs 
actif  avec  l'Arabie  , Sumatra  et  tout  1'Hindou.vUn. 
Petit  fort  bâti  par  les  Portugais  en  1601  : pris  eu 
1664  par  les  Hollandais,  qui  en  furent  chassée  par 
Xippoo-Saeb;  les  Anglais  le  prirent  en  1790. 

t^ANAR,  petite  villo  d'Amérique  dans  U Nou- 
velie-Grepade , à 260  kil.  S.  de  Quito,  est  célébra 
par  ses  ruines  nombreuses  et  par  un  |>aUis  des  In- 
cas  pierveilleusemenl  conservé. 

CANARA.  Voy.  EsnAKA. 

CANARIK  ou  GRANDt>CANARlE,  Me  do  ! ar- 
chipel des  Canaries,  la  plus  grande  après  Ténériffe, 
par  17"  43'- 18"  II*  long.  O.,  cl  27«  4S  -28*  14'  de 
lat.  N.;  46  kil.  de  diamètre;  60,000  hab.  Ch.-)., 
Palmas.  COtes  inaccessibles,  si  ce  n'est  du  côté  dis- 
leU,  presqu'île  située  au  N.  E.  La  baie  de  Palmas 
est  une  rade  excellente. 

CANARIES  (lies),  Iruulœ  Foriunatœ , groupe 
d'iles  de  l'Océan  Atlantique . à 200  kil.  de  U cOte 
N.  O.  de  l'Afrique,  entre  16"  40'  et  20"  30'  long.  O., 
27»  39'  et  29*  30’  Ut.  N.  On  en  compte  7 principales: 
Ténériffe,  Fortavenlura,  Canaric,  Palma,  Lanoerote, 
Gomera,  Hlerro  ou  île  de  Fer  ; toutes  aypartienoeot 
àb'Espa^e:  199.000  hab.  environ.  Ce«llea.  qui  sont 
de  formatioir  volcanique , offrent  partout  des  c6Us 
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^‘sojirpéai,  daê  raooUgnea  tr^  hautes,  entre  autres  le 
pic  de  TénérifTe,  qu  on  voit  à près  de  300  kil.  en 
mer.  Le  climat  des  Canaries,  supportable  au  N.  et  à 
ro.,  est  d'une  chaleur  accablante  et  mortelle  au  S. 
et  au  S.  E.  Le  sol  y est  d'une  fertIliU  estr^me;  on 
élève  dans  toutes  ces  îles  une  (grande  quantité  de  bé- 
tail. Vinsexquit. Serins  renommés. — Les  Phéniciens 
et  les  Carthaginois  ont  eu  jadis  des  comptoirs  aux* 
fies  Canaries;  mais  après  la  ruine  de  Carthage,  les 
Canariesdemeurèrent  ignorées,  et  le  nomseul  d'i/cs 
Foriunies  resta  dans  le  souvenir  des  navigateurs. 
Retrouvées  en  1330  par  desKrançais,  elles  fu- 
rent d'abord  négligées.  En  1402,  les  lies  Forlaven- 
tura,  Gomera  et  de  Fer  furent  soumises  par  Jean 
de  ^thcncourt,  gentilhomme  cauchois,  pour  le  roi 
de  Castille  ; la  soumission  des  Canarieapar  les  Espa- 
gnols ne  fut  complète  qu'en  1612,  aprn  l’extermi- 
nation des  indignes,  dits  Guanches.  Les  Africains 
de  la  cAle  N.  O.  firent  Jusqu'en  1749  de  fréquentes, 
mats  vaincs  tentatives  pour  s'emparer  des  Canaries. 

Le  premier  méridien  passait  jadis  par  111e  de 
Fer,  une  des  Canaries. 

CANAYE  (Philippe) , sieur  de  Fresne,  né  à Paris 
en  1661  , mort  en  lélO,  fut  conseiller  d'étal  sous 
Henri  III.  puis  ambassadeur  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne et  à Venise  sous  Henri  IV.  11  avait  été  élevé 
dans  le  calvinisme,  et  s'était  converti  au  catholicisme. 
II  a laissé  une  relation  de  ses  ambassades  et  des 
Mémoires,  3 vol,  in-fol.,  1636;  on  lui  doit  aussi 
une  traduction  française  de  ÏOrganon  d'Aristote, 
un  vol.  In-fol.,  1689. 

C.ANCALE,  ch.-l.  de  cant.  (Ille-et-Vilaine),  à 13 
kil.  E.  de  Saint-Malo , sur  la  o6te  O.  de  la  baie  de 
Cancale:  6,161  hab.  Les  rochers  de  Cancale  four- 
nissent d'excellentes  huîtres. 

CANCELLARA,  ville  du  rov.  de  Naples,  à 13  kil. 
N.  E.  de  Polenza;  3,140  hab. 

CANGHE,  riv.  de  France  (Pas-de-Calais),  naît 
près  d'Estrées.  baigne  Hesdin,  Montreuil,  Etaples, 
et  se  Jette  dans  1a  Manche.  Cours,  60  kil. 

CANCLAUX  (J. -B.  Camille,  comte  de),  lieute- 
nant-général des  armées  françaises,  né  à Paris  en 
1740,  mort  à Paris  en  1817  , eut  deux  fois  le  com- 
mandement en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest,  servit  la 
cause  répubUcaJoe  et  sauva  Nantes  attaqué  par 
00,000  Vendéens.  11  fut  envoyé  à Naples  en  1799  en 
qualité  d'ambassadeur. 

CANCOBELLA,  ville  de  la  Nigrilie  méridionale , 
ch.-l.  du  roy.  de  même  nom,  sur  la  Bancora,  af- 
fluent du  Goango  ; 2,000  hab. 

CANCON,  ch.-l.  de  cant.  (Lot-et-Garonne),  k l6 
kil.  N.  O.  de  Yilleneuve-<l'Agen;  1,600  hab. 

GANDACE,  reine  d'Ethiouie  au  temps  d'Auguste, 
fil  une  irruption  en  Egypte  laD20av.  J.- G...  et  pilla 
toutes  les  villes  sur  son  passage  jusqu'à  Éléphan- 
tino.  Battue  enfin  par  les  troupes  romaines , elle 
demanda  la  paix,  et  rentra  dans  ses  états.  — Il 
y eut  plusieurs  autres  reioee  du  même  nom  en 
Ethiopie.  Ia»  Acte*  des  Apôtres , VIII,  27, 'mention- 
nent une  d'entre  elles,  dont  un  des  eunuques  fut 
baptisé  par  saint  Philippe. — Oo  a pensé  que  le  mot 
Candace  était  chex  les  Ethiopiens  un  root  générique 
qui  pouvait  simifler  reine,  comme  le  mot  Pharaon 
signifiait  roi  chex  les  Egyptiens. 

CANDAHAR.  Voy.  xandahar. 

GANDACLE,  roi  de  Lydie.  736-708  av.  J.-C.  On 
raconte  que  ce  prince  était  si  vain  de  la  beauté  de  sa 
femme,  qu'il  voulut  la  faire  voir  nue  à nn  favori 
Cf  que  celle-<l,  indignée  de  cet  affront, 
força  Gygès  à assassiner  Candaule  et  à mouler  sur 
le  trOne  en  l'épousant.  En  lui  fiait  la  dynastie  des 
rois  héracHdes. 

CANÜAVES  (monta),  Candavü  montes,  dansl'll- 
lyrie  méridionale  ancienne,  à 10.  du  fleuve  Génuse 
(Mmbi),  donnaient  leur  nom  à celte  partie  de  l’il- 
(yrie  qui  m nommail  Candavie. 


CANDE,  eh.-l.  de  cant.  (Main»-et-Lolre) , sur 
l'Enlre,  4 38  kil.  N.  O.  d'Angert;  1,000  hab.  Mlnei 
de  fer  aux  environs. 

GANDEIGH.  \oy.  xandeich. 

CANDELARO,  riv.  de  rilalie  méiid.  (Capitanate), 
coule  au  $.  E.,  reçoit  le  Trlolo,  la  Salxola,  le  Celone. 
et  tombe  dans  le  golfe  de  Manflodonla. 

CANDEL.ARIA,  pet.  v.  de  la  Plata  (Corrientes).  k 
260  k.  E.  de  Corrlentes,  sur  la  rive  gauche  du  Pa- 
rana.  Belle  telise.  Ch.-l.  de  mission  sous  lee  Jésuites. 

CANDIAC  (montcalm  de).  Voy.  uontcalm. 

CANDIANO,  famille  vénitienne  qui  a donné  cinq 
doges  4 la  république  de  Venise  dans  les  ix«  et 
X*  siècles.  Le  premier.  Pierre  Candiano , fut  élu  doge 
en  887,  et  péril  cinq  mois  après  dans  un  combat 
naval  livré  contre  les  Narenlins  (en  Balmatle)  et  les 
Esclavons. — Son  fils.  Pierre  11,  devint  doge  en 
932:  il  fit  la  guerre  avec  succès  aux  Narentini,  et 
mourut  en  939.  — Pierre  lil , 3*  fils  du  précédent, 
fut  élu  en  942.  Pendant  son  gouvernement,  dea 
pirates  de  Trieste  ayant  enlevé,  au  milieu  de  l'é- 
glise de  Casteüo.  doute  jeunes  Vénitiennes  qu'on 
allait  marier  , il  les  poursuivit  a>*ec  toutes  les  ga- 
lères de  Venise,  et  leur  enleva  leur  proie  après  un 
combat  acharné.  L'ne  fête  annuelle  fut  instituée  en 
commémoration  de  cet  événement.  — Pierre  IV,  fils 
de  Pierre  111 , succéda  4 son  père  en  969,  et  dé- 
ploya des  talents  pour  la  guerre  et  l'adminUtratlon; 
mais  son  faste  et  son  orgueil  lui  suscitèrent  de  puis- 
sants ennemis.  Due  révolte,  dirigée  par  Pierre  Ur- 
séolo,  éclata  en  976,  et  Pierre  Candiano  fût  mas- 
sacré avec  son  fils.  — Son  frère . Vital  Candiano, 
succéda  en  978  4 Pierre  Urséolo  qui  s'était  fait 
moine.  Après  14  mois  de  règne  U revêlit  lul-mèroe 
l'habit  de  moine,  dans  le  couvent  de  Salnt-HUalre, 
où  il  mourut  4 jours  aprte, 

CANDIDÜM  PROMONTORiiJV,  cap  d'Afrique,  anj. 
le  cap  ILARC. 

CANDIE  (lie  de),  Crhe,  grande  tie  de  U Médi- 
terranée, par  34*  62'  -36*  41'  lai.  N.,  21«*24*long.  K.; 
2G6  kil.  del'O.  4I'E.,  sur  67  du  N.  au  S.;  env. 

300.000  hab.  Ch.-l.  (^die.  Division  ordinaire, 
3 livahs.  Candie,  la  Canée  et  Retimo.  Sol  fertile  en 
grains,  coton,  fruits,  miel,  etc.  Cette  tle  changea 
son  nomdeCritef  K.ce  mot)  en  celui  deCandle  après 
ta  fondation  do  la  ville  de  Candie  (CAondaA,  retran- 
chement), bâtie  en  833  par  les  Arabes,  qui  s'étalent 
emparés  de  tout  le  pays.  Nicéphore  Phocas  la  re- 
prit sur  les  Arabes  en *961.  Venise  l'obtint  en  par- 
tage (1304),  ^rès  la  prise  de  Constantinople  par  lea 
Crois».  Les  Turcs  la  lui  enlevèrent  de  1M5  4 1669. 
Elle  anpartint  un  instant  au  pacha  d’Egypte,  qui 
la  renuit  au  sultan  en  184t.  Elles’ettdep.inkuigte. 

CANDIE,  HeracUea,  cap.  de  111e  de  Candie,  sur  U 
cAte  N.,  par  22*  46'  long.  Ë.,  36*  21*  lat.  N.; 

1 6.000  hab.  Château  et  port  pour  les  barques;  lesgros 
juments  mouillent  4 l'ile  Dia,  qui  est  vis-à-vis. 
Commerçante  sous  les  Vénitiens,  mais  bien  déchus 
aujourd'hui.  Les  Turcs  la  prirent  après  un  célébra 
si^  qui  dura  de  1646  4 1669. 

CANDY,  ville  de  l'ile  de  Ceylan,  par  78*  16'  kmg. 
E.,  7*  33'  lat.  N.  : se  composa  d'une  rue  unique  de 
3 kil.  de  long.  Candy  a été  plusieurs  fols  brûlée  par 
les  Européens.  G’élait  jadis  la  cap.  du  petit  état  da 
Candy.  sHué  au  centre  de  l'ile.  Les  Anglais,  après 
avoir  en  vain  tenté  de  s'en  emparer  en  1802,  en 
sont  restés  maîtres  en  1816. 

CANÉE  (la),  Cydonia,  ville  de  l'ile  de  Candie, 
sur  la  c6te  N.,  par  21*  61'  long.  E.,  36*  28'  lat.  N.; 
7,300  hab.  Citadelle,  port  avec  un  phare.  C'eat  la 
villa  la  plus  commei^ute  de  l'ile  : elle  appartient 
aux  Turrs- depuis  1646. 

CANETE,  ville  du  Pérou,  par  78*  60'  long.  O., 
13*  lat.  S.,  dans  la  vallée  de  Guaroo.  Environs  fer^ 
Ules  en  blé,  mais,  canne  4 sucre. 

CANETfA  (don  André  hurtaoo  de  iŒ.NDOxa, 


CANO  — 3( 

BarauU  de),  fut  envojé  au  Plfou  en  1565,  en  qiia- 
lilé  de  riee-roi,  par  Philippe  II,  pour  y i^tablir  le 
aüme,  troublé  |Âr  les  factions  de  Pix&rre  «t  d'AI- 
magro.  La  ié>érilé  qu'il  déploya  pour  arriver  à ce 
but  le  Al  disgracier  ; il  eo  mourut,  dit-on,  de  cha- 
arin,  à Lima,  en  1560. 

CANMIANC,  ville dXspagne  (Saragosse),  à IC  kiU 
N.  deJara.Pr^  de  là  est  un  paavige  très  fréquenté, 
qui  conduit  d’Espasne  en  France. 

CAMGOÜ.  une  des  mont,  les  pins  hautes  des  Py- 
rénées. s'élève  à 3,S50  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

CANINÉFATES,  tribu  balave,  occupait  l'O.  de 
l'Ae  dca  Bataves,  sur  les  bords  de  la  mer  de  («ermanie. 

CANINO.  ville  de  l'Etat  eceléslastique,  à 2G  kil. 
N.' O.  de  Viterbe.  Beau  |talais  donné  à Lucien  Bo- 
MparteparPieVllaveole  titre  de  prince  deCaninn. 

LvNISY,  ch.-l.  de  canl.  (Manche),  à 8 kil.  S.  O. 
de  St-LO  : 900  hab.  Draps,  coutils. 

CANITZ  (Frédéric -Rodolphe -Louis,  l>aron  dc\ 
psele  allemand,  né  à Berlin  en  1654,  mort  en  1690. 
fut  conseiller  du  roi  de  Prusse  Fréilérie  I et  de  l'emp. 
Léopold.  On  a de  lui  un  Recueil  d'odet,  de  taiitea, 
f^^éUgies  et  de  chants  religieux,  publié  après  sa  mort 
sous  le  titre  de  Délassemeuti  poétiques,  Uerlin,  1700T 
io-8.  Ce  recueil  a eu  12  éditions.  I.a  vie  du  baron 
de  Canili  se  trouve  en  tète  de  la  10*  édition,  publiée 
à Berlin  en  1727,  par  J.-N.  Kœnlg.— Voy.KAi'NiTz. 

CANNAY,  une  aes  Hébrides,  à 17  kil.  S.  O.  de 
Sky.  On  y remarque  le  mont  de  la  Boussole , où 
l't^Ule  aimantée  varie  d'un  quart  du  cerle  à l'O. 

Cannes.  Conno;,  vlllaged  llalle,  dans  randenne 
Apolle  (Capilanale),  sur  l’AuDde.  à 11  kil.  S. O.  de 
la  ville  actuelle  ae  Barletta.  11  se  nommé  encore 
aujourd'hui  Cannes.  Annibal  y tailla  en  pièces,  l'an 
2l6av.J.-G.,  80,000  Romains,  commandés  par  Var- 
roD  et  par  Paulus  i^iliusqui  y périt.  Les  habitants 
appellent  encore  U campo  di  Sangue  le  lieu  où  so 
livra  le  combat. 

CAintes,  esd  Horrea.  ville deFrance,  eh.-l.  decant. 
rVar).  à 13  kil.  S.  b.  de  Grasse,  sur  le  golfe  de 
nspoule  : 3.997  hab.  Napoléon  y déttarqua  à son 
retwr  de  I tle  d’Elbe,  le  mars  1815. 

CANNE'TO.  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 31 
kn.  0.  de  Maiiloue.  sur  l’C^io  : 2,60d  hab.  On  croit 
'que  cette  ville  «st  î'uidenne  Bedriacum. 

CANMBALb^,  nom  donné  vulgairement  aux  Ca- 
raïbes (Vog.  caraïbes),  est  devenu  synonyme  d'an- 
fbropopoages,  à cause  de  l’usaM  où  étalent  les  ('<a- 
rslba  des  Polltce-Anillies  de  dévorer  leurs  prlson- 
Dieri.  Voy.  caraïbes. 

CANNING  (George),  ministre  anglais,  né  à Lon- 
dres eo  1770,  entra  dès  1793  à la  chambre  des 
communes  où  11  se  Ot  bientôt  remarquer  par  son 
éloquence;  prit  parti  pour  Pitt,  et  fut  fait  par  ce 
mintilre  sous-secrétaire  d'état  en  1796.  Il  devint  rol- 
oUtre  des  affaires  étrangères  en  1807,  et  80(dHa9on 
administration  par  le  bombardement  de  Copenha- 
gue. II  retira  en  1809ctresU  quelque  temps  éloi- 
gné du  gouvernement:  mais  U y fût  rappelé  en  1822, 
pour  remplacer  Castelreagh  ;'fl  devint  de  nouveau  à 
celle  époque  nUnUtre  des  affaires  étrangères,  et 
occupa  le  poste  de  premier  ministre  en  1827. 
Depuis  1822,  il  se  montra  plus  favorable  q%'aupa- 
ravant  aux  idées  libérales,  s'unit  aux  whira,  appuya 
l’émancipation  des  Catholiques  d'Irlande,  détacha  son 
paysde  la  sain  te- ail  lance,  et  prépara  lindépendance 
de  la  Grèce.  11  mourut  en  1827.  au  milieu  de  ses 
travBux.  11  avait  cultivé  la  poésie  avec  succès  dans 
la  jeunesse. 

CANO  (Jacques),  navigateur  portugais,  découvrit 
U Congo  en  M84  et  explora  les  rives  du  Zayre. 

CANO  (SittMstien  del),  navigateur  espagnol,  Ot  par- 
ü^de  l'escadre  de  Ifaffellan,.  reçut  le  commande- 
ment du.vaisseait  la  Ysetoire  après  les  désastres  ar- 
rivés à ce  célèbre  navigateur;  reconnut  les  lies 
d'Aaiboiue,  de  Solor  et  de  Timor;  doubla  avec 
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beaucoup  de  peine  le  cap  de  Bonne  - Fsr^nnee  . et 
revint  dans  sa  patrie  le  8 septembre  1522,  après  une 
navigation  de  plus  de  3 ans.  Cano  a la  gloire  d'avoir 
fait  le  premier  le  tour  du  monde. 

CANO  (Alonto),  sculpteur,  peintre  et  arcbltecie. 
naquit  à 'Grenaae  en  1600,  et  mérita  rar  ses  talents 
la  faveur  du  duc  d'OIivarex,  qui  le  Ut  nommer  en 
1 638  maître  des  œuvres  rovaleset  peintre  de  la  cham- 
bre. Comme  sculpteur,  i\  se  fll  connaître  par  trois 
statues  de  grandeur  naturelle,  représentant  la  Vierge 
avec  C enfant  Jésus,  Soinf  Pierre  et  .Sainf  Pou/ . comme 
architecte,  H érigea  un  arc  de  triomphe  à Madrid, 
lors  de  l'entrée  solennelle  de  Mnri<'-Anne  d'Autri- 
che. seconde  femme  de  Philippe  IV  ; comme  pein- 
tre, il  Al  plusieurs  talileaux  estimés,  notamment  une 
Conception  de  la  Vierge  et  une  Madeleine  en  pleurs. 
Mais  des  chagrins  domestiques  et  des  malheurs  le 
déterminèrent  à entrer  dans  les  ordres  ; il  Anit  ses 
jours  à Grenade  dans  un  couvent,  en  1676. 

CANÜBBIO.  ville  des  Etals  sardes,  à 18  kil.  N. 
E.  de  Pallanza,  sur  le  lac  Majeur:  1.800  hab. 

CANOMCA,  village  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
à 16  kil.  S.  O,  de  Bergame.'sur  1 Adda.  Claude  II 
J déAt  Auréblus  en  247. 

CANOPE,  dieu  des  eaux  chex  les  Egyptiens.  Il 
est  représenté  sous  la  forme  d'un  vase  surmonté 
d’une  tête  d'homme  ou  d'animal.  O ne  fut  prolia- 
biemenl  dons  l’origine  qu'un  vase  gradué,  conte- 
nant différentes  mesures  d’eau  et  faisant  connaître 
la  ente  plus  ou  moins  abondante  du  Nil,  et  les  A- 
gures  dont  il  était  surmonté  indiquaient  les  signes 
du  zodiaque  auxquels  celte  crue  coiresnondail.  — 
On  donmüt  aussi  le  nom  de  canope  à des  vases  où 
l'on  mrdait  Peau  du  Nil  pour  la  Itolre.  Vou.  tnr. 

CANOPb),  Çanoput,  auj.  Aboukir  de  Etsse- 
Egypte,  entre  Bouto  et  Alexandrie,  à l'emltouchure 
d'une  branche  du  Nil  dite  Canopique.  Olèbrcs  tem- 
ples de  Sérapis  et  du  dieu  (^nope.  Les  Grecs  dl- 
Kiient  qucKivdIo  ilevailsnn  n(Un  itiin  fîrcr,  pLlotedO 
Méiiélns.  Bat.  entre  Ap^l.  rt  l*sFr.,21  marstSOl. 

CANOSA,  Conuji«m.  ville  du  roy.  de  Naples,  à 
68  kil.  0.  de  Bari  : 4,onO  hab.  Elle  a beaucoup 
souffert  du  Ircmblcmenl  de  terre  de  1694. 

CANOSSA,  boui^  du  duché  de  Modène,  à 18  kll. 
S.  O.  de  Re^o,  sur  une  montagne  : 900  hab.  An- 
cien château  qui  appartint  à la  grande-comtesse 
Mathilde.  L'empereur  Henri  IV  y ûl  pénitence  i^ar 
ordre  du  pape  irrégolrc  Vil. 

CANOUGE.  Voy.  eanodje. 

CANOÜRGCE  (LA),  ch.-l.  de  canl.  (I>ozère).  à 
15  kil.  S.  Q.  de  Marvejols  ; 2,000  hab.  Filatures  de 
coton  : tricots,  calicots,  etc. 

CANOVA  (AnloiBc).  sculpteur  italien,  né  â Pos- 
sagno,  village  de  l'Etat  vénitien,  en  1747,  mort  k 
Venise  en  1822,  fut  appcl^â  Rome  en  1779.  après 
■'être  fait  connaître  par  plusieurs  prix  remportés 
à l’Acadéralc  des  Beaux-Arts  de  Venise.  Canova 
donna  successivement  plusieurs  ourn^es  qui  le 
mirent  bientôt  au  premier  rang  des  sculpteurs  mo- 
dernes, et  dans  lesquels  il  sut  ailler  l'imitation  de  la 
nature  avec  les  beautés  Idéales  de  l'antique.  Voici  ses 
principaux  ouvrages  : Thésée  asm  sur  te  Minotaure 
vaincu;  le  mausolée  de  Clément  Xtil,  placé  dans  la  ba- 
silique de  Saint-Pierre.  le  mausolée  de  Clément  XJV, 
en  marbre , à Rome , dans  l'église  des  Saints- 
Apôtre*  : Psyché  enfant,  debout,  tenant  par  les  ailM 
un  papillon  posé  dans  sa  main  ; le  mausolée  d’ Al  fiers, 
dans  l'telise  de  Sanla-Croce  à Florence  ; WasAing- 
lon,  pour  le  sénat  de  1a  Caroline.  Canova  fut  appelé 
à Paris  par  Bonaparte,  et  l'InsUlul  le  mit  au  ^**8 
de  ses  associés  étrangers.  H revint  à Paris  en  1^815, 
en  qualité  d'ambassadeur  du  pape,  pour  présider  à 
lu  reconnaissance  cl  à la  Iranslâllon  des  monuments 
Italiens  qui  décoraient  le  Louvre,  et  que  rédtmail 
le  gouvernement  pontifical.  Son  Obstvre  a été  pu- 
blié en  1824  par  Reveil  et  Delalouche. 
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CANPOUR.  ville  de  l’Inde  anglaise  fCalcuUa'. 
par  2G*  30’  lal.  N.,  el  77*  52'  long.  E.,  sur  le 
Gange;  rille  ancienne,  grande,  commerçante  et 
importante  comme  poste  militaire.  Chaleur  intolé- 
rable en  été. 

CANSTAÜT,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg,  à 
4 kil.  N.  E.  de  Stuttgard;  2,800  hab. 

CANTAURKS,  Cantabri,  peuple  de  i'Hispanie 
(Tarraconaise;,  vers  les  sources  de  l'Ebre,  à l'h.  des 
Astures,  entré  les  Pyrénées  asturiques  et  la  mer  : 
leur  pays  répond  à la  partie  orientale  des  Asturies, 
au  (iuipiiiicoa  et  à la  Biscaye  proprement  dite.  Ils 
furent  soumis  {yar  Auguste,  l'an  25  av.  J .-C. , et  suc- 
combèrent les  derniers  des  Espagnols. — On  nomme 
souvent  monts  Canlabres  la  cluilne  aslurique,  qui 
n'est  que  le  prolongement  occidental  des  Pyrénées. 

CANTABHIGIA  ou  CAMBURITl'M,  yille  de  la 
Brcta^e  ancienne,  auj.  gaudridge. 

CANTACL'ZEN^  noble  famille  grecque,  a fourni 
deux  empereurs  à Constantinople,  Jean  Cantacusène 
(1347-55),  et  Mathieu,  son  flls  (1355-56)  ; elle  s'est 
conservée  jusqu'à  ces  derniers  temps,  et  a donné 
plusieurs  princes  à la  Moldavie  et  à la  Valachie  aux 
XVII*  et  xviii*  siècles.  Voy.  jeak  cl  d^^trhjs. 

CANTAL  (monts) . j>etite  chaîne  de  mont,  en 
France,  se  lie  )iar  le  S.  E.  aux  monts  de  la  Mai*giv 
ride,  par  le  N.  aux  monts  Dore,  et  sépare  le  t>as8in  de 
l’Ailier  de  celui  du  Lot.  Le  mont  Cantal  propre- 
ment dit.  ou  Plomb  du  Cantal,  a 130  kil.  de  circuit 
à sa  base,  et  1870  mètres  de  hauteur.  Il  donne  son 
nom  à un  département. 

CANTAL  (dép.  du),  borné  par  ceux  du  Puy-<le- 
OOme  au  N.,  de  l'Aveyron  au  S.,  de  la  Lozère  et  de 
la  H. -Loire  à l'E..  de  la  Corrèze  et  du  l.A)t  à l’O.  ; 
8,100  kil.  carrés;  262,117  hab.;  ch.-L,  Aurillac.  Il 
est  formé  d'une  partie  de  l'Auvergne  et  du  Vétay. 
Montagnes , 'rivières  nonflircuses , houille , grès , 
^pse.  marne  :'beaucoup  d'eaux  thermales  ; {>eu  de 
froment,  mais  quantité  u'orge,  de  seigle,  de  pbmincs 
de  tén'e,  de  lin,  de  chanv;ye.  etc.  Beaux  pâlurngi>s. 
Industrie  el  commerce  bornés.  Les  habitants  pau- 
vres émigrent  annuellement  en  grande  paétie.  — 
Le  dép.  se  divise  en  4 arr.  (Aurillac,  Mauriac, 
Murat,  Saint-Flour),  23  cant.,  261  comm.  Il  appar- 
tient à la  13*  division  militaire,  dépend  de  la  cour 
royale  de  Riom  et  de  l'évècli^  de  Saint-Flour. 

CANTA-VIEJA,  Cartbayo  Velus,  ville  d'Espagne, 
à 50  kil.  N.  E.  de  Téruel  ; 1,200  hab. 

CANTELEU,  !>ourg  el  côte  du  dép.  de  U Scine- 
Inf.,  à 4 kil.  O.  de  Rouen , sur  la  Seine  : 3,591  hab. 
Belle  vue.  Château,  maisonsdecapipagne. 

CANTEMIR  (Constantin),  né  en  Moldavie  vers 
1630,  senil  dans  i'armée  turque  lors  de  l'expédi- 
tion de  Mahomet  IV  contre  la  Pologne;  se  distingua 
à la  b.del'hoc.zitn(l674^,et  fut  clnir^de  la  défense 
des  frontières  entre  le  Dniestr  cl  le  PruUi.  Cante- 
mir  occupait  ce  poste,  lorsque  le  prince  Uémélrius 
Cxntacuzène,  gouverneur  de  la  Moldavie,  le  dé- 
nonça par  jalousie  au  séraskier  Soliman -Pacha. 
Constantin  se  justiflaet  obtint  la  principauté  de  son 
accusateur.  Il  gouverna  la  Moldavie  pendant  huit 
ans,  jusqu'à  l'apnée  1693,  é|xxiue  de  sa  mort. 

CARTEaiR  (Déthétrius) , fils  du  précédent , né  en 
1673  dans  la  Moldavie,  mort  en  1723,  fut  nommé 
gouverneur  de  1a  Moldavie,  en  souvenir  des  ser- 
vices rendus  par  son  père.  Cc|>cRdant  Démétrius, 
mécontecil  de  la  cour  ottomane,  accepta  en  iTlO 
les  offres  que  lui  faisait  le  czar  Pierre-le-Grand, 
alors  en  guerre  avec  la  Turauie,  et  joignit  ses 
troupes  aux  siennes  ; d'après  leNrailé  conclu  entre 
les  deux  parties,  la  Moldavie  devait  être  érigée  en 
piiocipaulé  hérMilaIre  pour  la  famille  Cantemir, 
voua  la  protection  de  la  Huasle.  l.,es  événements  de 
guerre  empêchèrent  l exécuUon  de  ce  traité;  mais 
au  dédommagement,  le  czar  donna  à Démétrius  le 
titre  de  prince  de  l'empire  russe,  avec  des  domaines 


considérables  en  IBtraine.  Ca  prince  a laissé  uns 
' //(Moire  de  V ayrtaêdissement  el  de  la  décadence  de 
l'empire  oifomon, écrite  en  latin,  traduite  en  anglais 
sur  le  manuMril  original,  par  Nie.  Tyndal,  Lon- 
dres, 1734.  2 vol.  in-fol.,  et  en  français  sur  la  ver- 
sion anglaise,  par  de  Jonquières,  Paris.  1743,  in-4; 
Systime  de  la  religion  mahométane,  Saint-Péler»- 
bourg,  1722,  in-foL,  en  allemand.  Cantemir  possé- 
dait onze  lanf^cs,  tant  anciennea  que  modernes.  — 
Son  flls,  Antiochus  Cantemir,  né  en  1709,  mort  en 
1744  , cultiva  aussi  les  lettres:  on  a de  lui  un  poéms 
sur  le  czar  Pierre,  des  satires,  etc. 

GANTER  (Guiliaume),  habile  critique,  né  à 
lUrecht  en  1542,  était  flls  d'un  sénateur  de  celte 
ville , mort  en  1573.  On  a de  lui  : Sovee  Leciionet, 
1564  ( l’éd.  la  plus  rompl.  est  celle  d’Anvers,  1571, 
in-8):  ArtsUdu  oraiionet,  avec  traduction  latloe, 
Bàle,  1566,  in-fol.  en  trois  parties;  Syniagmo  de 
ratione  emendandi  grœcos  auclores,  Anvers,  15/1, 
iu-8;  Eunpides,  ibid.,  1571,  in-42;  Sophocle»,  ibki.. 
1579,  in-l2  ; Æschglus,  ibid.,  15^,  in-t2,  etc. 

G.àN  rERHl'RY.  Voy,  cantorbéry. 

CANTIN  (cap).  Allas  minor,  sur  lacéte  O.  de  l’em-^ 
*pire  de  Maroc,  par  1 !•  35'  long.  O..  32*  34’  Ut.  N. 

CANTIGM,  région  de  la  Bretagne  romaine  (Bre- 
tagne 1'*),  à l’angle  E.  Le  comté  de  Kent  et  les  pays 
voisins  V M>Ql  compris. 

CANtON,  Kmtang4cheou^f(m^  v.  et  port  de  Chine, 
capit.du  Kouanglôung.sur  le  Pé-Kiaug,àquelq.kil. 
de  son  embouchure,  par  110*  53'  long.  E.,  23*  7' 
lat.  N.;  500,000  hab.  hile  se  divise  en  ville  chinoise 
et  ville  Urtare,  qui  est  la  plus  belle.  Le  quartier  des 
Eurofiéens  est  dit  CAp-ian-Aan^  ou  Treize^Comploirs. 
Assez  beaux  temples.  Quantité  de  barques  qui  for- 
ment comme  une  yiüe  sur  1e  Tchu-Klang.  Industrie 
et  surtout  cominei^  immense.  Le  port  de  Canton 
fut  Jusqu'en  1842  seul  ouvert  aux  Européens.  La 
gestion  de  tout  le  commerccélaUconfiée  à un  con- 
seil de  quatorze  pi'rsonnes  environ,  dit  hong,  ~ 
Un  terrible  incendie  y détruisit  plus  de  10.000  mai- 
sons, 1 8'23.  Occupée  |tar  les  Anglais  en  1841. 

GANTORBKRV,  Ùurovemum  et  Canluaria  en  la- 
tin, Canierbun  en  anglais,  ville  d'Angleterre,  cb.-l. 
du  comté  de  Kent,  jadis  capil.  du  roy.  de  Kent,  sur 
le  Slour,  à 71  kil.  S.  E.  de  l.ondres;  15.500  hslT. 
Archevêché  dont  le  titulaire  est  le  pritnat  de  toute 
l’Angleterre  et  le  premier  pair  du  roy.  Parmi  les 
monuments,  on  remarque  la  cathédrale,  qui  renferme 
le  tombeau  de  Thomas  Bccket,  ,'LssaAstné  en  1170; 
rh6lcl-de-villc,  le  théâtre,  les  casernes,  quatre' rues 
principales  disposées  en  croix.  Houblon,  charcuterie 
renommée.  Etoffes  de  soie  et  mousselines  dites  de 
Cantorbéry.  Eaux  thermales. 

CANTIIARIA,  auj.  CANTORSéaT. 

CANTWELL  (André-Sam.-Michel),  traducteur, 
né  en  1744,  mori  en  1802,  fils  d'André  Cantwell, 
médedn  irlandais  établi  en  France,  auteur  lui-même 
de  quelques  écrits,  a traduit  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages anglais,  entre  autrjM  l'^ûioire  de  Gibbon, 
17^7-95;  la  Rhéioriquede  Blair;  le  Voyage  de 
ron  à la  mer  du  Sud.  Ses  traductions  sont  peu  esü- 
mées.  11  était  bibliothécaire  dea  Invalides. 

GAMTYRE,.  presqu'île  de  la  c6te  occid.  d Ëcoisc. 
forme  la  partie  mérid.  du  comté  d'Ai^le. 

CANUdIN  ou  GANNOblN,  Ccenobium,  fameux 
couvent  de  religieux  hospllaliers  dans  la  Turquie 
d'Asie  (Tripoli),  % 44  kil.  E.  de  Tripoli. 

CANÜLEIUS.  tribun  du  peuple,  Ut  dêcréfer,  l'an 
444  av.  J.-C. , une  loi  qui  permettait  les  mai;iages 
entre  patriciens  cl  plét>éiens  ; mais  ne  put  obtenir 
qu'un  des  deux  consuls  serait  plébéien.  . 

CANUSIUM,  Cunoxa.  ville  de  l'ApuUe,  voisine 
de  Cannes , servit  de  refuge  aux  Romains  après  le 
désastre  de  Cannes. 

CANUT  ou  KNUT,  nom  de  plusieurs  rois  da  Da- 
nemark el  d'Angleterre. 
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CAitUT  f,  roi  de  Danemark  I régna  de  863  à 873. 
On  00  Mit  rien  de  ion  règne. 

CAJ^tnr  11  fCA.iUT  I en  Angleterre),  dit  le  Grand, 
moDta  lur  le  trOoe  de  Danemark  en  1014,  et.  la 
mémeannée,  vint  rcrendiquer.  le»  armes  4 la  main. 


leroy.  d'Angleterre,  que  son  père  Suénoa  avait 
conquis.  Edmond,  Ois  d'rUhelrcd,  le  lui  dispula  avec 
Uni  de  courage  que  Canut  dut  consentir  pour  le 
inomcnt  à un  partage  : un  traité  assura  à Ediuoml 
le  midi  de  l’Angleterre:  mais  Edmond  ayant  été 
asiasslné  par  Edric,  son  beau-frère,  (Uiiut  resta 
seul  maître  du  pays  (1017).  Pour  se  concilier  les 
Anglais,  il  épousa  la  veuve  d'ElhcIred.  Les  deux 
Mlions  danoise  et  anglaise , suivant  cet  exemple , 
s’unirent  par  de  nombreux  mariages,  et.  en  1028, 
Canut  put,  sans  craindre  une  insurrection  de  ses 
nouveaux  >*^cts,  sortir  de  l’Angleterre  pour  aller 
vaincre  les  Suédois  et  conquérir  la  Norwégo.  Ce 
prince  pieux  couvrit  le  sol  anglais  déglises  et  de 
monastènrs,  fit  un  pèlerinage  4 Rome,  et  retint 
mourir  en  Angleterre  en  1030. 

CA-NDT  lit  {CANirr  II  en  Angleterre),  surnommé 
Ir  Hardi  ou  tiardt-Canui , et  par  corruption  Har~ 
debtMt,  flls  du  précédent,  n'eut,  par  le  testament 
de  ion  père,  que  le  trèno  de  Danemark:  pelui 
d Angleterre  était  donné  à Harold,  son  frère  con- 
•aneuin.  Mais  tes  Anglais,  craignant  une  guerre 
drlle  entre  les  deux  frères,  réglèrent  que  ifarold 
mnit  maître  du  pays  au  N.  de  la  Tamise,  et  Canut 
de  U partie  méridionale.  Harold,  mécontent  de  ce 
pmiage.  ne  larda  pas  4 s’emparer  du  lou\;  Cgnul 
venait,  les  armes  a fa  main,  revendiquer  sa  part, 
lorsque  Harold  mourut;  U resta  par  cet  événement 
teul  roi  d'Angleterre  (1039).  Ce  barbare  insulta  aux 
mânes  de  son  rival,  cl  Üt  jeter  son  corps  dans  la 
Tamise.  H devint  bientôt  aussi  avide  que  cruel,  et 
vnbla  le  peuple  d'impôts.  Il  mourut  en  1041, 
dune  spoplexie  foudroyante. C’est  le  dernier  prince 
de  lâ  dynastie  danoise  en  Angleterre. 

CanuT  IV,  fe  5atnr,  roi  de  Dauemarrk.ûls  de  Sué- 

000  11,  suc^cla.  en  1080,  4 son  frère  Haratd,  flt  ré- 
|ner  l’ordre  dans  ses  Kuts.  repoussa  les  Prussiens, 
oilermina  les  pirates.  En  IÜ86,  une  révolte  <*clsU  4 

1 occasion  d'un  tribut  qu'il  avait  Imposé  au  profit  du 
^orgé,  et  U fut  tué  aans  une  église  où  U s'élait 
réfugié.  Ou  l’honore  le  19  janvier. 

CA?i0T  T,  roi  de  Danemark,  01s  d’Éric-le-Bon, 
frère  de  Cauut  IV.  succéda  4 son  père  en  1147.  I.a 
couronne  lui  fut  longtemps"  disputée  parSuénqn, 
jNince  du  sang  royal,  et  celul-d  raseassina  dans  un 
festin  donné  4 l’occasion  do  la  paix  qui  venait  d'êlre 
«oclus  entre  eux  (1156). 

cs-vuT  VI,  roi  de  Danemark,  flls  de  Waldemar  1, 
l*îl  succéda  en  1182.  Peu  de  temps  apW-s  son  avé- 
nemenU  il  aoumit  les  Scaniena  révoltés  ioùs  la  con- 
^iled'Harald,  fils  de  Canut  Y;conqull  le  Mecklem- 
pays  des  anciens  Vandales,  la  Livonie  (1196), 
y Qu  fout  le  Holslcin,  et  mourut  en  1202.  Son 
fut  pour  le  Danemark  uno  époque  de  puis- 
^oce  cl  de  prospérité.  A la  suUé  de  scs  conquêtes, 

Q prit  le  litre  de  roi  des  Vandales,  que  les  rois  do 
Daoemark  ont  conservé  depuis. 

Canut,  dit  Ericson,  roi  ae  .Suède,  fila  d’ÉrIc  IX^ 
monlâ  sur  le  trône  de  Suède  en  1 168,  en  tuant  celui 
9ol  l’occupait,  Cliarlcs,  de  U race  de  Swerker  iPoy. 
*wtax£a).  Après  avoir  vaincu  quelques  prélcnuaiils 
00  celte  maison.  Canut  i^na  ^Uiblement,  encou- 
'JÇWl  l’a^cuIture  cl  fondant  des  monastères.  H 
*W»qoa  en  1102,  entra  dans  l’ordre  de  Clteaux.  «l 
7 mourut  en  1199.  Repentant  dp  meurtre  deCharlcs, 

U jramma  pour  son  successeur  le  flls  de  ce  prince. 

CAKY,  ch.-l.  de  cant.  (Selnc-lnfér.),  sur  le  Dur- 
^*»20  kll.  N.  O.  d'Yvclol;  1,500  luii).  Commerce 
“Jlfîlns,  lin,  huile  de  navette 


la  poésie,  la  philosophie  et  la  théologie  dans  sa  villn 
natale  ; odoota  les  principes  do  Leibnitx  et  de  Wolf, 
et  tâcha  de  Ica  introduire  dans  la  théologie.  On  a de 
lui  : Philosophiœ  leibnitziarue  et  wo(fianæ  usas  in 
theologia,  Francfort  cl  Lcipsick,  1728-1739,  ln-4  ; 
Crammaiica:  umvcrsalis  lenuia  riidimenta,  ibid., 
1737.  in-4  ; Disciplina  morales  omnes  perpétua  nexu 
iradtiar,  Lriptiick,  1739,  ln-8  ; Ontologia  poUmtea, 
Lci|M.,  1741  ; Mediiationes  philosophicœ,iliiO,  in-4. 

CAP  (le).  On  désigne  spécialement  sous  ce  nom  le 
cap  de  Uotinc-Espérance.  Voij.  bonne-espérance. 

CAP  (le),  ou  la  VILLE  i)U  cap,  Cape-Town,  ville  de 
l’Afrique  niérid..  rh.-l.  de  la  colonie  du  Cap,â40  k.N. 
du  cap  de  Ikmnc-Espcrance.  d'où  elle  lire  son  nom. 
i»arl6*  3'  long.  E..  34®  lai.'  S.,  au  fond  de  la  baie  de 
la  Table;  18,000  hab.cn  !K|K:  20, (KKfen  1840. Vaste 
cliâleau-furt,  baUcrics;  ruc.^  droites,  canaux,  ailées, 
maimns  en  briques  ou  granit  rougeâtre;  beau  jar- 
din de  la  (Àm)|iagniG  des  Indes,  superbe  IiôIcIhIo- 
ville,  etc.  EnlrciHjl  de  tout  le  commerce  du  {ta.vs  et 
de  la  métropole.  Aux  cnriron.s  est  Conshince,  célébré 

Rar  scs  vins.  l.a  \ille  du  Cap  a été  fondée  {)ar  Vun 
iebeck.  1G52:  clic  ap|arlint  longtemps  aux  Hol- 
landais; auj.  elle  est  aux  Anglais. 

cap  (colonie  du),  contrée  de  l'Afrique  mérid.. 
bornée  par  le  pjays  des  HoUcnlols  au  N.,  la  Cafrerie 
4 TE.  et  l’Océan  4 l’O.  et  au  S.,  comprend  toute  la 
pointe  que  termine  le  cap  de  Ronnc-Es|>érance  ; 
880  kll.  sur  330  ; environ  1 20,000  hab. Ch.-l.,  U- Cap. 
Divisée  en  2gouvernemcnti:  LeCapet  Huitenhugen. 
As)>ect  varié,  montagnes,  plaines  cultivées  et  déserts 
immenses;  beaucoup  de  rivières;  eaux  minérales  cl 
thermales;  végétation  originale,  plantes  tropicales 
et  du  S.  de  l'Europe,  vins  exquis,  café,  dattes,  arbi-e 
4 (tain,  etc.  Climat  agréable,  mais  inondaliotu  et 
sécheresses  extrêmes.  Habilants  : d«*s  Holleiitot.s,  des 
Iloscliimcns,  des  (^fres,  des  Kuroitéens  ;,surlout  An- 
glais et  ilollandai.^j.  La  colonio  du  Ca|i  fut  fotid>  e 
en  1650  par  les  Hollandais  (164  ans  après  la  décou- 
verte du  cap  de  BonnoEspéranco).  Elle  lut  occupt'e 
par  les  Anglais  en  1795  et  1806,  et  leur  a étélaîssi-e 
en  1815. 

cap  (le),  autrement  le  cap  haïtien,  jadis  le  cap 
rüANÇAiSj  anc.  capitale  d Haïlir  sur  U cote  .N.,  à 
130  kll.  N,  de  l’orl-au-Frmce,  cii.-l.  du  déparlem. 
^du  Nord;  env.  9,(H)p  hab.  Bon  |>orl;  archevêché, 
université:  académies  de  peinture,  de  musiqiir. 
Çrand  commerce.  Fomlée  en  1670.  brûlée  en  I7ü3, 
lors  de  la  révolte  des  ^oi^s:  relevée  depuis;  ruines 
par  un  tremblement  de  terre  en  1842. 

CAP  BLANC.  CAP  BOJAmiR  , rlc.  Koÿ.  BLANC,  ClC. 

CAPACIO  ou  CyVPACE,  Caput  Aqueum,  ville  du 
roy.  de  Naples  (^Principauté  Cilér.},  à 36  kil.  S.  E. 
de  Salemo;  1,860  hâb.  Evèclié. 

CAPANÊE,  un  des  sept  chefs  argient  nui  vinrent 
avec  Polynlcc  mettre  le  siège  devant  Thèbes,  fut 
tué  devant  celle  ville  d'un  coup  de  foudre  par  Ju- 
pi|cr.  Irrité  de  son  mépris  pour  les  dieux. 

. (’.APDEN.AC,  UxeUodunt4m,  vMlo  du  dép.  du  Lot 
sur  un  roc;  4 5kil.  S. O.  de  Figcac;  1,300  hab. 

CAPECE  (Sclpinn),  poète  lutin  du  xvi*  siMe. 
mort  vers  1562,  flls  d'un  savant  J urisconsulle  na-' 
polilain,  fut  lul-mèmo  professeur  de  droit  dans 
runiversUé  de  Naples.  Il  livra  le  premier  4 l’im- 
pression les  Commentaires  de  Donal  iqr  Virgile, 
Naples,  1535,  in-fol.  Ses  ouvrages  sont  : De  dwo 
Joanne  Daptista  vote  maxinio  Uàri  ///,  poème  didai^ 
tique;  De  principiis  rcrum  lil/ri  U,  (loème  dans  le- 
quel il  imite  Lucrèce,  mais  en  employant  une  autre 
physique;  et  diverses  Poésies  latines  consistani  en 
élégies  cl  épigrammes.  Ces  écrits  oat  été  recueillis 
en  un  seul  vol.  in-8,  Na()les,  1594;  Venise.  1754. 
On  a aussi  de  lui  quelques  ouvrages  de  droit. 
ÇAPEE  (Arthur^,  seigneur  anglais,  flt  partie  du 


(Israèl-CoUlicb),  né  4 Heinsheim  en  1690,  | lony^p<srlemtnt  en  1640,  et  embrassa  U cause  de 
ca  1753,  professa  succeaeirement  l'éloqueucc,  1 Charles  1*'.  après  lui  avoir  été  un  instant  oppui*'. 
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4I  forma  dan»  la  principauté  de  Gallei  et  dans  les 
provinces  volsUies  une  petite  armée  qui  donna  aucl» 

aue  embarns  aux  troupes  du  iiarlement,  et  défen- 
il  contre  elles  la  ville  de  Colchesler.  Contraint  de 
se  rendre,  il  eut  la  télé  tranchée  en  1649.  — Son 
dis,  nommé  aussi  Arthur,  fut  créé  comte  d'Esscx 
par  Charles  11  en  1661 , et  vice-roi  d‘lrlande  en 
1672.  Rappelé  en  1677,  il  devint  un  dea  membres 
les  plus  influents  de  la  chambre  des  lords,  et  se 
montra  opposé  à la  cour  dans  plusieurs  discussions. 
Accusé  de  complicité  dans  la  conspiration  de  R^e- 
Uonse,  dit  le  complot  protestant,  U fut  enfermé  h 
la  Tour,  fl  on  l’y  trouva  égorgé  quelques  jours 
apK-s.  Le  magistrat  déclara  qu'il  s'était  donné  la 
mort;  mais  on  crut  génAmlement  qu'il  avait  été 
a8sa.".siné. 

CAP£L  (Louis),  hébralsant.  Voy.  cappel. 

CAPELL  (Edward),  critique  anglais,  né  en  1713, 
mort  en  l781,  a consumé  toute  sa  vie  à épurer  le 
texte  de  Shakespeare  et  a donné,  apct-s  23  ans  de 
recherrhes,  une  édition  fort  estimée  de  cet  auteur, 
Lomircs.  1783,  3 vol,  in-4. 

CAPELLA  (Marcien),  Marcianus  Mineus  Félix  Ca- 
pella,  écrivain  latin,  qui  vivait,  à ce  qu«jn  croit, 
dan»  le  v*  siècle,  vers  470,  était  né  à Madaure  près 
de  C.urthage.  11  est  auteur  d'une  petite  encyclo{»é- 
die  inlitulée  Satiricon  : cct  ouvrage  se  compose  de 
0 livres  dont  les  deux  premiers,  intitulés  Des  noces 
de  la  Philoloyie  et  de  Mercure , sont  une  espèce  de 
roman  philosophique,  et  dont  les  seplautrfs  traitent 
des  sept  arts  lil>érdux,  grammaire,  diateclique, 
rhétorique,  gt'ométrie,  arlUnnétique,  astronomie, 
musique.  11  fut  imprimé  (K)ur  la  première  fois  À 
No'eiieu,  1499  ; les  édit,  les  plus  estimées  sont  celle 
qu  enduniiaCrulius.n'élanlencoreàgéquede  léans, 
Leyde,  1 699,  et  celle  de  Kopp,  Êrancf.,  1836,  ln-4. 

CAPKLLE  (la),  ch.-l.  de  canton  (Aisne),  à iSkil. 
N.  dcYervins;  1,080  h.  Pr.en  1630  par  les  Impériaux 
gapelle-haiuval  (la),  ch.-l.  de  canton  (Lot),. à 
16  kil.  N.  O.  de  Figcac;  1,000  hab. 

CAPELLU  (Biaoca),  dame  vénitienne,  née  vers 
1.642  dun  (>alricien  de  Venise,  Inspira  une  vive 
passion  au  duc  François  de  Médlcis,  qui  l'attacha  à 
M iv>ur,  et  qui  devenu  veuf  ûnit  par  l'épouser,  après 
lui  avoir  fait  décerner  par  les  Vénitiens  lejitrc  bo- 
noriliquc  de  f'i7/cde  la  république,  1679.  Elle  mourut 
pre.^{ue  en  même  temps  que  son  époux  en  1687, 
aprt’H  une  courte  maladie,  chëx  Ferdinand,  ft-cre  et 
héritier  du  duc;  on  accusa  ce  prince  de  les  avoir 
empoisonnés.  Elle  avait,  dit-on,  trompé  son  amant 
en  feignant  une  grossesse  et  on  présentant  au  prince 
comme  un  fils  né  de  lui  un  enfant  supposé. 

CAPELBCHE,  bourreau  de  Paris,  sc  rendit  fa- 
meux par  ses  crimes,  sous  le  règne  de  Charles  VI. 
U était  le  chef  de  la  populace,  ordonnait  les  exécu- 
tions. et  faisait  la  loi  dans  Paris.  Il  se  fit  livrer  les 
prisonniers  de  Vincennes,  promit  de  les  conduire  au 
Châtelet,  et  le»  fit  égorger  sous  ses  yeux.  Le  duc 
de  Bourg,  le  ménagea  d'abord,  puis  le  fit  Uier,  I4l8.' 

CAPENA,  ville  d’Elrurie,  sur  le  Tibre,  au  N.  E* 
de  Home,  chex  les  Vélen»,  est  auj.  Civiulla. 

CAPENDU,  ch.-l.  de  canton  (Aude) , à 12  kil.  de 
Carcassonne,  près  de  l'Aude;  700  hah. 

CAPENE  (porte) , la  porte  la  plue  inérid.deRome. 
CAPESTANG,  ch.-l.  dec.  (Hérault), àl3kjl. O. de 
Bctier»,  près  d’un  étang  de  même  nom  ; 1 .900  hab. 
CAPhblERHE,  V.  de  lllo  Marie-Galante,  k i'E. 
CAPET,  surnom  de  Hugues,  premier  roi  de  la  3* 
race  des  rois  do  France,  qui  a pris  de  lui  le  nom  de 
race  capétienne.  On  donne  à ce  surnom  plusieurs  éty- 
mologies : selon  Ducange,  Capetus  signmalt  railleur; 
d'autres  font  dériver  Capel  de  capito,  grosse  tête, 
ou  de  chappet  {chappolus,  qui  porte  une  chappe  d’ab- 
1^),  parce  que  Hugues  Capet  «t  ses  descendants  poiv 
talent  le  titre  d'abbés,  comme  propriétaires  de  plu- 
ifeun  abbayes,  notamment  de  6l-Harlin-lt»-Tours. 


CAPÉTIENS,  3*  race  des  rots  de  France,  a rm 
son  nom  de  Hugues  Capet,  qui  en  est  le  ^ef.  Eue 
a succédé  à celle  des  Cariovingioas.  Les  Capétiens  se 
subdivisent  en  trois  branches  : CapéUats  propre 
ment  dits,  depqU  Hugues  Capet  juaqu'à  Philip.  VI 
(987-1328);  branche  des  Vaiois,  depuis  Phtiippe  VI 
jusqu'à  Henri  III  (1328-1689);  branche  detBourbons, 
depuis  Henri  IV  jusqu'au  roi  régnant.  Les  Capétiens 
ruprement  dits  sont  Hugues  Capet.  Robert,  Henri  1, 
hiiippe  1,  Louis-le-Gros,  Louis  Vil,  Philipp^Aa-  . 
gustc,  Louis  Vill,  saint  Louis,  Philipne-le-Hardi, 
Philippc-le-Bcl,  Louis-lo-Hulin,  Jean  1,  Phillppe- 
ie-Loiig,  Charles-le-Bel.  — Pour  les  branches  des 
Valois  et  des  Bourbons,  Voy.  ces  noms. 

CAPIIAUEE  (cap),  Caphdræumprom<mtoriitm,ÈXÈ}^ 
cabo'  dclV  Oro , sur  la  cèle  S.  E.  de  l'ile  d’Eubée. 
C'est  près  de  ce  cap  que  la  tempête  dispersa  1a  Ootta 
des  Gre«-s  au  retour  de  Troie. 

CAPHARNAUM,  ville  de  la  Palestine,  surlelsird 
orcid.  de  la  mer  de  Tibériade,  dans  la  tribu  do 
Nephlali  et  sur  les  confins  de  la  Galilée;  est  célèbre 
par  le  séjour  presque  continuel  qu'y  fit  Jésus  pen- 
dant les  trois  ans  de  sa  prédicatUuit  et  par  la  guérison 
du  cenlenlcr,  1 * 

CAJ4I ARSEBA,  ville  de PaleiUne.  Poy.  Aimriîius. 

CAPIDJYS,  portiers  du  sérail,  d'un  mot  turc  qui 
signifie  gardien  de  la  porte.  Ils  sont  400,  oommandéo 
par  4 capitaines  et  un  chef  qui  porte  le  nom  de 
capidjyler-ketkhoudassy  (maître  d'hfttd).  Ce  dernier 
porte  un  bàlon  garni  de  lames  d'argent.  — Les  ca- 
pidjy^baschis  sont  les  chambellans  du  sultan.  Us  ont 
la  charge  d'introduire  les  ambassadeurs,  d'annoncer 
aux  {ochas,  aux  vislrs,  etc.,  les  volonlÀ  du  sultan, 
de  les  conduire  en  exil  09  de  leur  présenter  le.  fa- 
tal cordon.  . 

CAPILA.  Voy.  KArTLA. 

CAPILIJPI  (Lello),  poète  latin’  moderne,  né  à 
Mantoue  en  1498,  mort  en  1660,  excella  dans  Fart 
frivole  de  faire  des  vers  avec  des  tentons  de  Virgile. 

CAPISTRAN  (Jean  de),  ^nciscain,  né  dans 
l'Abnuke  en.  1386,  prêcha  avec  éclat  dans  les  prin^  ' 
eipales  villes  d'Italie,  d'Allemagne,  de  Pologne  et  de  . 
Hongrie;  fut  employé  successivement  |)ar  les  papes 
Martin  V^^Eugène  IV  et  Nicolas  V dans  les  affaires 
plus  Importantes  de  l'Eglise;  combattit  avec  suo- 
’ cèt  les  Hussites,  et  leur  enleva  plus  de  4,000  sectai- 
res. En  1466,  il  s'enferma  avec  Uuniade  dans  Bel- 
grade assiégée  parles  Turcs.  etcontribua  puissamment  * 
par  ses  exhortations  à la  délivrance  de  la  viHe.  Ca- 
pistran  mdurul  trois  mois  aprè«.  II  Rit  canonisé  en 
1724  par  Benoît  Xlll.  On  a de  lui  un  grand  nom- 
bre d'écrits  tliéologiques.  « 

CAPITAINERIE -GENERALE,  nom  donné  en 
Espagne  à oçrtaines  circonscriptions  territoriales, 
qui  correspondent  à nos  diriitons  militaires  ; elles 
sont  gouvernées  par  un  capitaine-général,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  chef  politique;  il  ne  faut  pas 
confondre  ces  chefs  avec  les  intendants  ou  gouver- 
neurs civils  des  prov.  L’Esp.cstüep.  l833diviséo  en 
1 2 capitaineries-^néralc»,  ^avoi^  : Nouvelle  et  Vieille- 
Castille,  Galice,  Eslramadurc,  Andalousie,  Grenade, 
Yalcncë,  Catalogne,  Aragon,  Navarre,  Guipuscoa  et 
Majorque. 

CAPITAN-PACHA,  grand-amiral  del’emplritf  01 
toman.  Il  est  à la  fois  commandant  suprême  de 
la  botte,  surintcndunt-général  de  la  marine,  et 
Meglerbeg  de  toutes  les  côtes  et  îles  de  l'empire, 
tant  en  Europe  qu'en  Asie.  .Sa  charge  est  la  seconde 
de'Fétat;  il  n'a  au-dessus  de  lui  que  le  grand-vba. 
et  il  no  rend  compte  cjR'au  grand-seigneur. 

CAPjTAM-PACUA  (gouvcmemcnt  du),  ou ^UTérna* 
ment  des  fies,  en  turc  eyalet  al  djéialr.  Ce  gouver- 
nement oomprénd:  1*  les  Iles  de  l'Archipel  qui  n'ap>  ' 
partieonentpaa  au  nouvel  état  de  Ia  Grèce  (Ssinoe. 
Chio,  Rhod^.  Melclin,  etc.):  2*  sur  Je  comment 
d'Europe;  le  Rvah  de  Gallipoii;  3*  sur  lu  conüueut 
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d’Aile  le»  tnrfth»  de  Big»  et  de  Smjrne.  Jadis  1» 
Morée  et  U Carélie  (Acanianie)  en  faisaient  partie. 

-CAPITANATE,  ancienne  Apulxe,  prov.  du  roj.  de 
Naples,  entre  rAdriatique  et  le»  prov.  do  Sannio, 
Terre  de  Bari,  Basllicate  et  Principauté  Ultérieure; 
U kil.  sur  80  ; 280.000  hab.  Ch.*4.,  Foggia.  Vastes 
pUioes  que  domine  le  mont  Gargano:  i>éturafzes,  câ- 
pre» et  champignons,  résine,  goudron,  térébenthine, 
salsepareille,  noix  de  galle,  etc.  Grandes  salines  rovu- 
le».  La  Capilanate  forme  l'éperon  de  la  botte  à *la- 
qaelfe  on  compare  vulgairement  l ltalio. 

CAPITO  fAleius),  célèbre  Jurisconsulte  romain, 
vécut  aous  Auguste  et  sous  Tibère,  et  fut  élevé  au 
consulat  par  le  premier.  11  flétrit  sa  réputation  sous 
Tibère,  en  »outûiant  une  accusation  de  lc»c>majcsté 
pour  flatter  l'empereur. — Théologien.  Yoy.  capitu?*. 

CAPITOLE,  temple  et  citadelle  de  Home,  élevés 
sur  le  mont  Tarpélen,  et  dédiés  à Jupiter,  éiuienl 
âhMl ^nommée,  dlt-on,  d'une  télé  sanglante  (à  capite) 
qu'on  7 trouva  en  creusant  les  fondements.  Goui- 
mencé  par  Tarquin-4’Ancien,  le  Capitole  fut  achevé 
par  Tan]uin-lo^uperbe,  et  consacré  par  le  consul 
noraUos(S07  av.  J.>€.).  Outre  le  temple  de  Jupiter, 
on  7 voyait  ceux  de  Minerve  et  de  Junon  ; des  trésors 
iibmenses  y étaient  renfermés.  Hrùlé  trois  fois,  pen- 
dant les  trouble»  de  Narius,  sous  Vitellias  et  sous 
Ve^Mtftien.  il  fut  recooslmil  à grands  frais  rur  l)o- 
mitien.  Dans  le  moyen  âge,  on  couroiiuail  au  apitoie 
les  poètes  vainqueurs.  Sur  l'emplacement  de  l'ancien 
Capitole  a été  construit,  d'après  les  plans  de  Michel- 
An^,  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Campidogliù 
ou  Caplloie  mod. , qui  comprend  les  palais  des  séna- 
teursaeRomeel  des magIstraUmunicipaux,  elle  mu- 
iée.— Toulouse,  Washington,  cle.,  ont  leur  Capitole. 

CAPITOLIN  (mont),  Captio/muv  mons,  colline  de 
Rome,  au  N.  O.  du  mont  Palatin,  vis-é-vis  de  l'ile 
du  Tibre,  était  très  abrupte  ; c'est  lé  qu'était  béU  le 
Capitole.  La  rocheTarpéienne  en  faisait  partie  : aussi . 
Tappelaib-on  souvent  mont  Tarpélen.  Le  mont  Capi- 
tolin est  unedes  7 collines  primitives  de  l'^nc.  Rome. 

CAHlTOLlMUa»  ^,Jttlius),  l'un  des  auteurs  de  la 
eotlecUon  dite  HUioire  Auguste,  a laissé  les  vies  de 
J'emp.  Antonio  etdoses  successeurs  Jusqu'à  Balbin  ; 
il  Hait  contemporain  de  Dioclétien  et  de  Constanlio 
et  leur  a dédié  ses  écrits.  Il  paraît  avoir  pris  Héro- 
dieu  pour  ^ide.  On  trouve  Capitolinus  à la  suite  de 
bp^en,  n a été  Irad.  par  M.  Vallon,  Par,,  1844. 

■AKUOSCAPITOLlNOsel  QUINTIUS  CAPITOLIN. 

CAPITON.  Juriseonsulle  romain.  Voy.  capito. 

oapiTON  (WolfAng-Fabrice),  docteur  en  théologie, 
Dé  vers  1478  à llaguenau,  mort  à Strasbourg  en 
IS41,  embroMa  la  ruorme  luthérienne,  devint  mi- 
Dutre  à Strasbourg,  se  lia  étroitement  avec  OEcolom- 
pade  et  Buccr,  et  se  trouva  à presque  toute»  les 
diète»  et  conférences  convoquées  pour  pacifler  les 
dUTéremlsde  religion.  Ses  liaisons  avec  Martin  Cel- 
lariui  le  firent  souftçonner  plus  tard  d'arianisme.  Ca- 
piton a laissé,  entre  autres  ouvrages^  une  Yiû  d'ÛE- 
co/ompaJe , écrite  avec  Grynsus,  Strasbourg,  1C17, 
Id-B. 

CAPITOÜLS,  nom  que  portaient  avant  1789  le» 

Î premiers  ofllciers  municipaux  de  la  ville  de  Tou- 
ooie.  lu  étaient  ainsi  appelés,  soit  du  lieu  où  se 
tenaient  leurs  réunions,  et  qu'on  nommait  CapuoU 
àJ'imilaUoa  du  Capitole  de  Rome;  soit  du  CapUu- 
/aiiv,  conseil  dvil  des  comtes  de  Toulouse,  dont  iU 
étaient  membres.  Dans  l'origine^  les  capitouls  se 
qualifiaient  du  litre  de  cht/s  <Ui  nobles  ei  gouver~ 
neurs  de  la  ville  de  Toulouse;  mais  l'établissement 
du  parlement  de  Toulouse  au  Ov*  siècle  réduisit  de 
beancoup  leur  autorité. 

CAPITULAIRES,  recueils  de  lois  et  ordonnanee» 
rendue»  par  noa  ancien»  roU,  »urtout  par  ceux  de  U 
2*  race,  ain»i  nommé»  parce  qu'iU  étaient  divisés  en 
ehapitrea  {ccpùuia).  Lee  plus  connus  sont  ceux  de 
Charlemagne  : mais  11  «date  aussi  des  capitulaires 


de  Louis-le-DébonnaJre  et  de  ses  successeurs.  A la 
mort  de  Charle»-Ie-Simp1e(929},  on  cessa  de  donner 
CO  nom  auxorta  de  l'autorité  royale.  Les  meilleurs 
recueils  des  Capitulaire»  sont  dns ù B.iluie  et  àPerU. 

CAPITULATION  D'EMPIRE,  acte  i^ar  lequel 
l'empereur  d'Allemagne,  à son  avènement,  s'enga- 
geait à respecter  les  droits  et  privilèges  du  corps 
germanique.  Cet  usage  fut  introduit  en  I6>9,  lors 
de  rélection  de  Charle»-Quint  ; la  dernière  capitu- 
lation fut  Jurée  par  François  11  en  1792. 

CAPO  D'ISTRlA,  ÆyiJa,  puis  Justinopolis,  ville 
des  Etals  autriciuens  (lllyrie'.à  14  kil.  S.  de  Trieste; 
6,000  liab.  Port,  murs,  citadelle.  ÊvCché.  Kirhes 
salines.  Commerre.  Pri>e  en  982  par  les  Véniliens. 

CAPO  DIsntlA  ou  CAPODISTRIAS  (Jean), 
né  en  l77CàCorfou,d'une  famille  noble  originaire  de 
la  V.  de  Capo  d'islria,  entra  jeune  uu  service  do  la 
Husaiu,  fut  citargé  par  l'empereur  Alexandre  de 
plusieurs  mis»îons  diplomatiques  auprès  de  la  Porte, 
do  l’AlIouiagne,  de  la  Suisse,  de  la  France,  et  se 
montra  chaud  parti.^m  de  la  cause  des  Crées  lors  de 
leur  insurrection  contre  la  Tun]uie:  it  fut  élu  pré- 
sident par  la  nation  crcctjue  dès  qu'elle  put  se  con- 
sti[ucr(1827).  Il  eiupluya  tout  son  |M>uvoir  h rétablir 
l'ordre  et  la  pros|)érilé  ; mais  au  milieu  de  scs  ef- 
forts, il  fut  assassiné  en  1831  par  deux  fanatiques, 
(îoorgea  et  Constantin  Mavrotnichali.  qui  voulurent 
ainsi  venger  Pclro  Mavromichali,  leur  |>èrc  et  leur 
frère,  que  Capodistrias  avait  fait  emprisonner.  Du 
reste,  orr accusait  le  président  de  n'étre  quo  l'iiislru- 
ment  de  la  Jlusaie  et  de  vouloir  étoufler  la  liberté. 

CiVPOTS.  Voy.  CACOTS. 

CAPüUE,  Yultunium,  puis  Copua,  ville  du  roy.  de 
Naples  (Terre  de  Laliourj,  sur  le  Vollurno,  à 28  kU. 
N.  de  Naples;  8,000  hab.  Archevêché;  citadelle,  ca- 
thédrale, beau  pont.  A 4 kil.  S.  E.  de  cette  ville,  M>nt 
les  ruines  de  l'uncienoc  Cupouc.  Celle  ville  fut  pri- 
mitivement occupée  par  les  Etrusques,  qui  ta  nom- 
maient YuUunmm  à cause  de  sa  position  sur  le  Vul- 
turne;  vers  l'an  424  av.  J.-C.,  des  Samniless'cn 
emparèrent  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Capua.  En 
343,  d'autres  Samnites  ayant  voulu  la  conquérir,  les 
habitants  implorèrent  le  secours  des  Romains  cl  ils  fi- 
nirent par  se  donner  à eux.  Pyrrhus  fit  vainement  le 
sié^  de  Capoue  ; mais  en  2l6  Anoibal  la  prit  après 
la  bataille  de  Cannes,  et  il  7 passa  l'iiiverion  a 
lûnglcnjps  prétendu  que  les. délices  de  Capoue  éner- 
vèrent son  armée  et  causèrent  sa  ruine. 

CAPPADOCE,  Cappadocia,  région  de  l’Asie-Mi- 
neure,  correspondant  auj.  à une  partie  des  jiachaliks 
de  Suas  et  de  CaramanUf  était  bornée  au  S.  par  la 
Gilicie,  au  N.  ^ le  Pont,à  l'E.  pur  FKuphratu  qui 
laséjvaraildel'Xmiénio;  elle  avait  pour  capil.  Mazoca 
ou  Césarée.  La  Cappadoce  contenait  entre  antres 

f>rov.  laSargarausène,  1a  Garxauriüde,  laTyanilide, 
a Cataooie;  avant  Alexandre,  le  Pont  en  faisait 
partie.  Les  Cappadocioiu  {ussaient  pour  fourds,  bor- 
n^elsuperAitieux;  leur  religion  tenait  du  sabéisme. 
C'est  chçs  eux  qu'élall  le  temple  de  Comana,  où  le 
feu  était  adoré.  Ils  élevaient  beaucoup  do  troupeaux 
et  surtout  une  grande  quantité  de  chevaux  estimés. 
— La  Cappadoce,  gouvernée  d 'abord  par  des  princes  à 

Feu  près  Indépendants,  fit  successivement  iwrtie  de 
empire  perse  et  do  celui  d'Alexandre,  de  la  satrapie 
d’Eumène,  du  roy.  d'Anllgono;  mais  recouvra  son  in- 
dépendance vers  3 12.  Les  premiers  rois  de  la  Cappa- 
doce sont  peu  connus  jusque  vers  370.  Après  celte 
époauevicnnenttOroUdu  nouid’Ariaralh»  (360-92 
av.  J.-C.):  puis  3 Ariobarxane  (92-341.  AriaraÜieVIl 
ayant  été  vaincu  par  Milhridate,  la  enute  de  ce  der- 
nier entraîna  la  souniittioii  do  la  Cappadoce  aux 
Komsiiat;  cependant  elle  continua  longtemps  d'exis- 
ter comme  royaume,  sous  le  protectorat  romain,  et 
ne  fut  réduite  en  province  romaine  quo  sous  Tibère, 
après  U mort  du  roi  ArchélaUs  (17  de  J.-C.}.  Far  la 
suite, on  en  fit  trois  prov.  : 1a  Cappadoce  F*,  au  N,  0^ 
20* 
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(cb.-l.,  Sébatle;:  U Cappadocc  2*.  au  S.  0.  (ch.-l., 
Mazact);  1‘ Arménie  2'.  au  S.  K.  ; la  parUe  «Huée  au 
N.  E.  fut  comprise  dan»  l’Arménie  1'*. 

CAPPtL,  ville  de  Suisse  (Zurich),  entre  Zurich 
el  Zug,  au  pied  de  l’AlW*.  üatalllc  célèbre,  où  le» 
Réformé»  furent  vaincus  par  le»  Calholinuo»  en  I Wl  ; 
Zulnglc  V pérjU  On  nomme  et  2*  tjuerres  de 
Cappel  le»  guerre»  civile»  cl  religieuse»  auxquelles 
la  réforme  de  Zuingle  donna  lieu  en  1529  el  en  1531 
entre  le»  canton»  catiiolique»  et  le»  canl.  de  croyance 
contraire.  Cappel  est  la  patrie  de  LpéonardMcisler, 
CAPPKL,  famille  protcatanto  qui  a fourni  de»  ml- 
nUlrc#  distingué»  cl  surtout  de  aavonU  hébrûl.<ml». 
Le  plus  connu  c*l  Louis  Cappel,  né  à Si*dan  en  1685, 
mort  en  1658,  qui  fut  professeur  d’hébreu  «l  de 
théologie  à runiversité  protestante  de  Saumur.  11 
établit  un  nouveau  »y»ième  de  critique  Mcrée  et 
soutint  contre  Buxlorf  que  Ica  points  voyelle»,  q«i, 
selon  ce  savant,  seraient  aussi  ancien»  que  la  langue 
liébratquv,  ne  remontent  pas  au-delà  du  vi»  siècle 
de  notre  ère.  Sc»  priheipaux  ouvrage»  sont  Area- 
num  puneiuativuis  revetatum,  Leydc,  l624;.Cr<hco 
sacra,  1G50. — 11  laissa  un  (Ils,  Jacques-Louis  Cappel, 
qui  lui  succéda  dan»  sa  chaire,  qui  conÜnua'Sa  dis- 
pute avec  les  Üuxlorf,  el  publia  quclqu<^un»  de» 
ouvrages  de  son  père. 

CAPPELN,  ville  du  Danemark  (Juiland  mérid.), 
à 28  kil.  N.  K.  de  Slcavrlg,  sur  le  Schlcy  ; 1,600  hab. 
Grand  commerce  de  hareng». 

CAPPEROMNIEHtClaudcj.MTanIphiloloffue  fran- 
çais, né  à Monldidicr  en  1071.  mort  à Pari»  en 
1744,  était  fiUd’un  tanneur.  Il  entra  dans  le» ordre», 
enseigna  le  g^ec  à Abbeville,  vint  à Pari»,  où  il  Vé- 
cut du  produit  de  leçon»  parllcuUèr*»»,  cl  fut  nommé 
en  1722  professeur  de  grec  au  collège  do  Krancc. 
Son  prinel|wil  ouvrage  est  une  édition  de  Qniniilieft, 

Paris,  1726,  In-foL— Son  neveu.  Jean  Capperonnler, 
néen  l7lC,  mort  en  1776.  lui  succéda  dan» sa  chaire 
du  collège  de  France,  fut  nommé  en  1742  conser- 
vateur de  la  Dihllothèque  du  Roi.  et  publia  de»  édi 
lions  esliinée»  de  Céiar,  1764;  Plaute^  1769,  ele. 

CAPPOM  , famille  Illustre  de  Florence,  iwilanw 
quelque  temps  le  crédit  de»  MèHlIcI».  Le  chef  el  le 
personnage  le  plu»  connu  do  cette  famille  est  Gino 
&pponi,  décemvir  de  la  guerre  en  1406,  qui  con- 
tribua puissamment  à ta  prise  de  Pi»e,  el  fut  nommé 
gouverneur  de  celle  ville. 

CAPRAIS  («alnl).  crmile,  né  à Agen  dans  le 
III*  siècle,  fut  martvrl»é»o«»Dloclélicu,  ver» 28*.  On 
célèbre  ta  fête  le  20  octobre. 

CAPUAJA,  Cn;)rnria,  . Kffthn,  Ile  des  El.  sardes, 
à 30  kil.  N.  E.  de  la  Corse,  a 8 kil.  de  tour,  cl 
2,600  h.  On  y trouve  une  petite  ville  de  même  nom.’ 
^onlh^euscs  chèvre» sauvages,  d’où  le  nom  de  Hlo. 

CAPRARA  (J  cardinal,  néà  Üo»ognè  en  1733. 
mort  à Pari»  en  18I0.  remplit  avec  »«ux‘C»  plusieurt 
missions  importante» sous  RcnoilXIN  cl  (élément  XHl: 
fut  nommé,  en  l80l  par  Pie  VII,  légal  a !awn  pn-s 
le  gouvcrhcmcnl  français  : ccmciul  en  cetlc  qu.vldé 
avec  le  premier  consul  leconconlot,  qui  rétablit  en 
France  le  culte  rathoUqiiyj  fut  fait  ensuite  arch^ 
véquede  Milan, elv sacra Napoiéhn roi  d'Italie.  1806. 
CAPHARA.uncdesIlesïrcmili.dan»  rAdriatique. 
CAPRARlA  l^suLA,  sur  la  côte  O.  de  la  Mauri- 
tanie Tingitane,  est  selon  !»•»  un»  l’ilc  de  Gomero, 
et,  selon  d'aulrcs,  l’ile  de  Palma  (('.anariri»). 

CAPRARlA  UISU1.A.  I (/»/.  CAPIIXJA  Ot  CAimCIU. 

CA!‘REE,  Qiprcce,  auj.  Copri,  île  de  la  Médller- 
ranée,  à l’exlrémllô  du  golfe  de  Naples,  par  1 1* 
64’  long.  E.,  40*  31'  lal.  N.  Aceè*  dimeilo,  mont, 
du  côté  de' la  mer:  Intérieur  délicieux.  Auguste  »y 
retira  souvent.  Tilière  y |Ku#a  les  onie  dernière» 
années  de  sa  vie.  On  y voit  do  nombreuse»  hiiiie» 
. des  douze  palais  qu'il  y avait  fait  élever.  Grotte  à ma- 

gulf.cir«l»ilelumiere.Forlprisp.Lamarqiiccn  1808. 

CAPRINO,  bourg  du  ruy.  Loinlwrd-Véïiilien,  à 


23  kil.  N.  O.  de  Vérone,  sur  le  Rl.  affluent  de  t'A- 
dige.  pi^  du  lac  Garda:  3,800  bab. 

CAl^A.  ville  de  la  Numidle.  auj.  caiïa. 

GAPSAIJ,  ch.-l.  de  l'Ile  de  Cérlgo.  Fandenne 
Cylhère( Ile» Ionienne»);  1,200  liab.  Ruine»  ikwh 
breiiscs,  entre  autres  celle»  d’un  Dsagiüûque  templè 
de  Vénu». 

CAI»SIR,  petit  pay*  du  Roussillon  propre.  primilK. 
vcmcnl  dan»  la  Cerdagno  française.  Lieu  principal. 
Puv-Yal-d‘Or. 

CAPTAL,  mot  gascon  que  l'on  fait  dédveF  d» 
eapui  ou  de  captiaiis  et  qui  signlQe  chef  ou  nci^cur. 
r.e  mot  n’csl  en  usage  que  pour  le  captai  de  Buch  el 
le  captai  de  Traîne.  On  connaît  sous  le  premier  de 
c«dcux  litree  Jean  de  Grailly  (Foy.  d-oprèa),  cl  le 
duc  d’Kpcrnon.  ....  .. 

CAPTAL  et  BUC»  (Jean  de  grailly,  dit  le),  lua 
de*  princl|»aux  seigneur»  (cap»iu/i»)  de  rAqulUIno, 
général  au  service  de  Charles-I^MauvaU,  roi  o* 
Navarre,  fut  deux  foi»  valncn  el  pris  par  du  Goe»- 
clin  : la  première  foi»  à Cocherel  en  Normandie.  . 
l’an  1304;  la  deuxième  en  1872,  près  du  château  de 
Soubbe.  llm.cn  I377àla prison  du  Temple  â Paris. 
Charles  V avait  inutilement  tenté  de  l'atueher  à ton 
•ervlre. 

CAPTALAT  DE  BÜCH.  Voy.  itai. 

CAPTIEUX  . ch.-l.  de  canl.  (Gironde) . à 16  klL 
S.  de  Rata»  : 1,240  hab. 

CAPUCINS,  religieux  franciscains,  ainsi  nommés 
du  capuchon  ou  capuce  dont  il»  couvraient  leur  télé. 

Ils  furénl  établi»  en  1626  par  Matthieu  de  Haachi. 
moine  de  Monlcflasconc , qui  voulut  réformer  ion 
ordre  : Ils  furent  InIrodulU  en  France  en  1672  par 
Catherine  do  MédIcUil  Cliarlea.lX.el  a’y  mulüpl^- 
rapidemonV.  Alwli  en  F rance  en  l790.  Tordre 
tint  a Fctranger.  Les  oap.  portent  une  robo  d clol« 
brune,  un  numlnau,  un  capuchon  polnlu,  une  ion- 
irm*  harho.  frinl  va*n  do  pauvreté  et  ytveiit  d aumône». 

CAPUCINES,  rcllçicu»»',  dites  au»»i  FtUee  de  la 
Passion,  iwhalenl  la  même  rt-glo  cl  porlaicut  a 
peu  près  le  même  costume  que  le»  Capucin».  Elle» 
furoül  élablica  en  1638  à Nople».  cl  introduite»  «fi 
France  en'‘!C02« 

CAPUT  ApUEUM,  ville  d’ilalle,  auj.  capacio. 
CAÜUEUX.  Voy.  CACOT8. 

GARA  ou  KARA,  mol  turc,  qui  signifie  noir,  «I 
le  pommcnrcmcnl  de  beaucoup  de  nom»  géographi- 
que» et  lM<toriq'ue».  Voy.  kara.  . 

CARARAYA,  pavsdu  Pé»*ou  , borné  à 1 E.  elau  o 
par  Ui  Rolivie  : 22ü  kil.  sur  175.  Ch.-l.,  Sandla.  Sol 
moDlueux,  climat  froid.  Or  cl  argent. 

CAHAGA  (fa)»  «Ruée  sur  fa  cùte  S.  d Espagne, 
à 9 kil.  S.  E.  de  Cadix,  au  fond  d'une  l)oie  de 
même  nom;  6.000  hiib.  Elle  renferme  le  I**  éU- 
bliwmçnl  de  la  marine  royalo  d Esiagnc. 

CARACALLA  , Marcus  Anrehns  Auloninus  Bas- 
•sianus , empereur  romain  , ué  à Lyon  I an  l88  dr 
J.-C.,  fil»  do  ScpÜnu^Sévère,  fut  proclamé  empe- 
reur en  211,  conjoinlemcnl  avec  son  frère  Géla.  A 
peine  monléaur  le  Irône.  Il  »o  couvrit  de  crime».  On 
le  sou|»çohnc  d’avoir  avancé  fa  mort  de  son  père. 

Il  |M)ignuida  son  frère  Géta  dan»  le»  bra»  Uc  »a  pr<^ 
pre  mère;  U fil  périr  tou»  ceux  qui  avaient  été  at- 
taché» ace  fri*ro;  parmi  sc»  victime»  on  rcmarquejr 
célèbre  jurisconsiiUe  Papinicn.  Quoique  temps  apit* 
la  ville  d’Alexandrie  fut  mise  au  pillage  |ur  ses 
ordre»,  pour  quelque»  plaisanlcrie»  que  de»  fê- 
tant» s’éUlcnl  i>erml»c»  contre  lui.  Adinlmleur  d A- 
lexandre,  Il  voulait  l’imilcr  en  loiil  ; Il  lui  fallut  ua 
Ephcilion  ; il  fil  empoisonner  Fc»lu».  un  de  «« 
favori»,  afin  de  pouvoir  le  pleurer  comme  le  ral^ 
queur  de  Darlu»  avait  pleuré  son  ami.  Au»al 
que  cruel,  il  prit  le»  surnom»  de  Germanique  t\  oe 
Parihtque  pour  avoir  fait  fa  guerre  aux  Germon»  « 
aux  ParUie»,  quoique  celle  guerre  n eût  tourné  qo  a 
! sa  honte.  Ce  monstre  |iénl  enfin  en  217  tou*  la* 
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eooM  do  Macrin,  préfet  da  prétoire.  Il  otail  élevé 
«.beaux  roonuoiviitA, entre  autres  les  Thenu^s  dits 
(le  Coracalla.  — > H tirait  Htn  turnetn  d'uu  habillo- 
ment  catiloic  nommé  <mroca//tt,  qu'il  aimait  à porter 
CARXCAS,  nommée  aussi  sa!<tiacikof.-lëuk-dc- 
CAtACAS,  ville  de  l'Amérique  mérid.,  rapH.  du  Véné- 
(oéla, por  BiH  2^  loup. O..  10-  30'  tat.  N.  : 40,000  hab. 
Archevêché,  univervilé.  Grand  commerce  (uir  le  fiorl 
de  la  Gua^rra.  Détruite  par  un  tremblement  de 
terre  (26  mars  I8l2)  : elle  se  relève  de  ses  ruines. 
Ceft  ù patrie  de  Doüvar. 

aiuCAS  ( prOT.  de  ) , pnrlie  du  Vénézut'la , le 
long  de  la  cÔte  seplentrionale  de  l Amérique  du  S., 
l'étend  de  remlKmchun;  de  I Uiiare  A celle  du  To- 
eoyo;  3^,000  liab.  (ih.^l.,  (fracas.  Kilo  furmail 
svec  le  Vénéxiiéla  propre  le  noyau  du  la  caiHtaioC' 
rle-générale  de  Vénéiuéla-eM^raras , qui  compre- 
oail  de  plut  Cumana,  clc.  (^cao  et  rafé  renommés. 

CVRACATKS,  i>cup1e  de  la  (lornianique  r*.  au 
N.  des  VatMtones  : ch.-l.,  MotjoHUucum  (Mayence). 

CAKACCÎOLl , famille  ilinrire  du  royunme  de 
^^*p^es.  d'origine  grecque,  a fourni  un  grand  nom- 
bre d'iKxnmes  qui  so  sont  diilingm^  dans  la  poll- 
Uque  ou  dans  les  lettres.  I.es  plus  connus  sont  : 
CAKACCIOLl  (Jean),  gentilhomme  na[K>litaln.  Il  fut 
It  favori  de  la  reine  Jeanne  11  iicndant  18  uns.  Il 
Olarrèter  en  I4l0  Jacques  de  la  .Mart'ho,  mari  de 
ISTvlnc.  et  le  força  è fuir  ; triompha  «us.-m  4un  ri- 
iiaI  dangereux,  Sforza  de  Golignola;  sc  lit  nommer 
ftvsd-sénécluil,  duc  de  Vénnzccl  comlc  d Avellino. 
«viodoll  demandait  encore  de  nouvclU's-favcurs, 
ly^ue  Jeanne , lasse  de  lanl  d'cxigi'nces,  donna 
lordre  de  l'arréirr.  Les  émissaires,  sous  y^étexlu  de. 
i^ilstuice,  le  |;^re.jt  daué  sa  chambre  (H32^. 

CAKACCIOLl  (Anloine),  né  à Melû  dans  le  roy.  de 
Naples,  était  Oll  d'rio  Jean  (Umccioli  qui  avait  été 
wai^hal  de  Fnii1ce(!644J.  Après  avoir  été  abbé  de 
Saint-Victor  à Paris  fIS43)  et  évéïjuede  Troyes,  Il 
«abrana  ouvertcyenl  le  luthéranisme  t mais'  Il  fut 
bisnlM  foiré  à Uno  abjuration  publique.  Fn 
svant  sollicité  en  vain  le  chapeau  deeardinal,  ilsejcta 
de  nouveau  dans  la  réforme  ; il  perdit  son  évêché, 
ri  se  relira  à ChA'.êauneuf-sur-Lolrc,  où  il  mournt 
va  1669.  On  a de  lui  quelques  ouvrages,  entre  au- 
tres: Miroir  de  fa  ^raie  religion , Paris*  1544,  In-IC. 

CAKACCIOLl  (Dominique,  marquis  de) , né  à Naples 
VQ  ITfS,  mort  en  1789;  fut  amb.*issadcur  du  roi 
de  Naples  en  Anglelcrrc(IT63l.  cl  en  France  (f770), 
pois  mmUlre  des  aSXircs étrangères,  enfin  vice-roi  do> 
ttSicUe  :U  y abolit  la  torture.  G.  se  ül  uiic  grande 
^uuuü  par  son  esnrit,  se  lia  en  France  avec  les 
l^llératcurt  les  plus  aisUngués,  tels  que  d'Alemberl. 
Helvétius,  etc.,  etOl  partie  du  la  secte  des  Fncycio* 
pédtetes.  Dorât  publia,  sous  le  titre  û!Etptit  de  Co- 
, un  onvrage  qui  ne  peut  faire  oonnaitre 
qu'imparfaitemonl  cet  homme  remarquable. 

CAKAcaoLi  (Louis- Antoine) , né  à I^ris  en  1721, 
nort  en  1803.  était  issu  d'une  branche  cadette  de  la 
napoliUine.  Il  séjourna  quelque  temps  en 
*N)logiie,  où  il  (U  l'éducation  du  prince  KzcwusLy  et 
il  reçut  |e  (pj-e  de  colonel,  quoiqu’il  n'cùt  Jamais 
•ervi  : puU  revint  à Paris,  où  il  se  livra  loût 
^ier  aux  lettres  et  vécut  du  produit  de  sa  plume. 
^ principaux  éents  pont  : Coreclèrr  de  ramitié,- 
rrancfort,  I7C0,  In-I2;  Convereation  ai'cc «oi-méme, 
'Muiance  de  eoi-méme;  De  la  Crmidiur  d'âme, 
^12;  Tableau  de  la  mori;  De  la  gaUé;  Langage  de 
larowoK;  ijingage  de  la  religion;  Religion  de  l'hon- 
homme  ; Dtoghie  à Parit  ; De  la  vraie  manière 
^tUver  lee  prineee,  1788,  2 vol.  in-l2;  Utiree  in- 
^ef*ante$  du  pape  Clément  X/V'(GanganeIli),  pr^ 
^Ddues  Irad.  de  l'ilalien  et  du  lalln,  4 voL  ii\-l2  , 
1777.  Ces  Lettre*,  qui  étaient  fabriquées,  (u- 
lues  avec  avidité,  et  toute  l'Europe  crut  qu'elles 
riaient  Térilablement  l'ouvrage  du  pape 
CAKAcaou  (le  Drinco  François) . amiral  napoli- 


tain. né  à Naples  en  1748,  servit  d abord  la  cour, 
nuis  pril  parli  pour  la  république  parüiénopéenne. 
il  fut  pris  et  (M'ndu  par  Tordre  de  Tamlrtl  anglais 
Nelson,  au  mépris  d'une  captliilalion,  1799. 

CARAGCNLS,  Caraeeni,  peuple  duSamnium, 
avait  pour  ch.-l.  A/fidena. 

CAIlAGT.WirS.  roi  des  Silures  (dans  la  Grande- 
Drolagnc) . réni>ta  0 ans  aux  lroii|ics  romaines,  fut 
en  .'il  vaincu  et  pris  par  le  propK'lcur  P.  Oslorius, 
et  conduit  à Home  pour  orner  lo  triomphe  du  vain- 
queur. &i  nnlile  flii  té  devant  rcm|>crcur  Claude  lo 
sauva,  et  il  fut  rendu  A scs  sujets,  qu'il  gouverna 
encore  pendant  deux  ans  (54-50  deJ.-C.). 

CAHvVFFA  , nom  d'une  ramilic  n.-ipolitalne  très 
iiluslrc,  que  les  uns  font  dciM  eiidrc  de  la  famille  des 
SinnoTidi  de  Dise , et  les  ^utre^  de  celle  desCarac- 
cioli.  Ces  plus  célèbres  de  scs  iin'inbros  sont  : Jean- 
Pierre  QiralTa,  an!  devint  |Kipc  sous  le  nom  de 
Paul  IV;  — CîiarIcs , Jean  et  Aiiloiiie  (^ralTa.  ne- 
Veuv  dn  pnpc  IHiul  1\  ,(’t  filsde  JiMn-AtpiionhcCaraf- 
ta.  cuinic  de  Montorio.  Leur  oncle  les  combla  d hon- 
neurs et  de  biens  uidé{K}ui!Linl  |iour  eux  les  fumillcs 
(iolonne  et  Guid*  ; il  soutint  même  ùcauscd'eux  une 
gucrreconlre  Naples  et  l’Es{u.gno:  mais  en  1559,  |>eu 
av.in1  sa  mort,  les  plaintes  que  soulevaient  de  tous 
cùtésU'urra|iac<>éc(  leurs  injusUoci  forcèrent  le  |>ape 
à les  exiler  de  -Rome  cl  A les  dt'qiouiller  de  leurs  <U- 
gnilés.  Son  successeur,  Pie  IV,  ennemi  personnel 
des  Caraffa,  vuiilul  pousser  plus  loin  leciiAlimtnt. 
En  1500,  le  ca.''dinal  Charles  CaralTa  fut  condamné 
A mort  el  élmnglé  dans  sa  prison  t son  frère,  soup- 
çonné d'avoir  fait  assassiner  sa  femme,  eut  la  tOte 
Iraiiohée;  et  le  cardinal  Alphonse  CaraiTa,  liDd'An- 
lüine,  fut  soumis  A une  amende  de  100,000  écus; 
enfin  le  sénat  romain  abolit  par  un  décret  la 
mémoire  dos  CaralTa;  mais  en  156G  Pie  V Qt  revoir 
leur  procès  et  les  réintégra  dans  leurs  litres  et 
honneurs.  — Un  autre  Antoine  CarafTa  entra  en 
I0G5  au  service  de  TAulriche  , devint  fcid-maré-  ' 
chai,  combattu  les  Turcs  en  Hongrie,  prit  sur  eux 
Munkaez  et  Helgrade  en  1G88.  — Hector  CaralTa, 
né  A Naples  en  17G7,  adopta  avec  ardeur  les  Idéea 
libérales;  seconda  tes  elTorls  des  Français  pour  éta- 
blir la  république  porthénopéciine,  cl  prit  plusieur* 
villes  sur  lo  |»arU  royaliste  t mais  U tomba  cotre  les 
mains  de  ses  ennemis,  el  reux-d.  Au  mépris  d'une 
capitulation,  le  Ûrent  monter  sur  Técliafaud,  1795. 

CARAÏBES,  peuple  do  l'Amérique,  habitait,  lors 
de  ta  découverte  Je  l'Xioérique,  dans  les  Petites- 
Antilles  èl  sur  la  cèle  de  la  Terre-Ferme,  depuis  le 
eap  la  Vêla  jusqu'à  l'embouchure  du  Surinam.  Hs 
étaient  grands,  braves,  actifs,  assez  adroits.  Hs  dévo- 
raient leurs  prisonniers  et  nraliquaicnl  la  polygamie. 

II  paraît  ,qu  ils  venaient  d un  j^vs  situé  au  N.  de 
la  Floride.  11  n'en  reste  aujourd'hui  que  quelques 
débris  d^ns  TE.  do  la  province  de  Caracas  où  Ils 
vivent  soumis  A des  chefs  électifs.  ).es  Caraïbes  ont 
le  teint  cuivré  ooma\e  tous  les  indigènes  de  l'Aro^ 
rique  : quelques-uns  se  sont  mêlés  aux  Nègres  et  se 
nomment  Caraïbe*  noin.  — On  appelle  quelquefois 
Ve*  Caraïbe*  les  Petites-Antilles  ou  Iles  du  Vent,  et 
mer  de*  Caraïbe*,  la  mer  des  Antilles. 

CAR AITKS,. secte  de  Juifs,  opposé  A celle  des 
Talmudistes.  s'attache  exclusivement  A la  lettre  de 
la  Bible  et  rejette  les  Interprétations  arbitraires  et 
ridicules  des  rabbins.  CcUe  secte  est  surtout  répan- 
due en  Egypte,  (cn  Syrie,  A Constanlinonle.  en 
Russie,  en  Pologne,  en  Galicie.  Elle  parajt  s'ètre 
formée  vers  le  viii*  siècle  do  J.-jC.  el  avoir  eu  pour 
chef  un  certain  Anan-I>en-David. 

CARAMAN,  ch.-l.  de  canl.  (H.-Car.).  A 18  k.  N. 
de  Villefi anche;  2.000  h.— K.  st-félix  decahaman. 

CAKAiiA,.i,  ville  de  la  Turquie  d Asie  i Kunieti),  dans 
la  Caramanie,  A 75  kil.  S.  K.  de  Honich;  3,0<i0 
familles,  turques,  arméniennes  el  grecques.  Com- 
cüerce  de  laine,  de  peaux  de  chèvre  et  de  cire. 
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CARAMAN  (Plerre-Paul  iiiqijct.  comte  de),  lieu- 
tenant-général français,  né  en  1644,  mort  en  ]7itO. 
était  le  2*  Dis  de  P.-P.  de  Riquet,  créateur  du  canal 
de  Languedoc  {Voy.  riql’f.t).  Il  est  célèbre  pour 
avoir  sauvé  Tarmée  franç.  à Wangeprèsde  Ix>uvain 
en  1 70&,  trait  de  courage  qui  lui  valut  la  grand'erotx 
de  Saint-Louis  avant  d’avoir  passé  par  les  grades 
intermédiaires.  — Un  de  ses  descendants , marié  A 
mademoiselle  de  Cabarrus  (mad.  Taliien),  est  do- 
venu  prince  de  Uhimay.(V'osr.  cbimat.)M.  en  1840. 

CAaAMA.N-OGLO-ALT-BET.  prinoo  de  Caramanjo,  fit. 
en  1380.  une  première  invasion  dans  les  états  d‘A- 
muralh  1,  sultan  des  Ottomans,  son  beau-père:  fut 
battu  par  lui  et  obtint  son  pardon.  A la  mort  d'A- 
muratli,  Il  fll  une  seconde  invasion,  fut  aussi  vaincu 
par  Bajaxot.  flhi  de  ce  prince,  fait  prisonnier  et  dé- 
pouillé de  scs  états. 

CAUAMAMCÜ,  ville  du  rov.  de  Naples  (Abruzze 
Citér.).  A 2G  kil.  S.  O.  de  CliieU:  4.600  hab. 

CAKAMANIR,  partie  de  la  Phrygif,  de  la  Go- 
taiie  et  de  la  Cappadoce  des  anciens,  grande  pruv. 
de  la  Turquie  d'Asie,  au  centre  de  l'A^ic-Mineure, 
A ru.  de  i’Anatolie  propre,  a {)our  ch.-l.  Konieh, 
et  se  divise  en  7 prov.  secondaires:  BcOTbchrr.Ak- 
cheher.  AkseraT,  Kirchelier,  Nigdeh,  koi-virich.  Ce 
pays  est  montueux.  Vins,  opium.  Salines.  11  tire  son 
nom  d'une  famille  de  Caramanquiydomlnait  avant 
les  musulmans.  C'est  une  des  princip.  suidjoucides. 

3ui  se  formèrent  des  débris  de  l'empire  de  Boum, 
e 1204  A 1302.  C'osl  elle  qui  périt  la  dernière  ;eilo 
succomba  en  1464,  sous  les  coups  des  Turcs.  Maho- 
met 11.  qui  la  conquit,  lui  laissa  le  titre  de  princi- 
pauté et  la  donna  A un  de  ses  Ûla. 

CAHAMUKL  (Jean),  évÊque  de  Vigevano.  dans  le 
Milanais,  né  A Madrid  en  1006,  mort  en  1082,-  fut 
envoyé  par  le  roi  d'Kspagne  en  qualité  d'agent  au- 
près dq  l'empereur  Ferdinand  111:  celuirci  fut  si 
aalisfall  de  sa  conduite,  qu'il  lui  donna  deux  abbaves, 
l'une  A Vienne,  l'autre  A Prague.  Se  trouvant  Jans 
celle  dernière  ville  en  1048,  lorsijuc  les  Sué'dois 
l'assiégeaient,  Caramuel  se  mil  A la  tète  d’une  eom- 
pagnio  d eccléaiasliquet,  et  te  porta  partout  où  sa 

f>r^nce  pouvait  contribuer  A repousser  l'ennemi,  li 
ut  en  récompense  faH  évêque  de  Kœnlggrœli,  puis 
de  Vigevano.  Le  resta  de  sa  vie  se  passa  dans  les 
devoirs  religieux  et  dans  l'élude.  11  a composé  une 
foule  d'ouvrages  t mais  tous  sont  médiocres. 
CAKANA,  villa  de  l'Arabie.  Voy.  auia-karaiia. 
CARAMTIDL,  pror.  de  l'Arménie,  bornée  au  N. 
par  les  monts  ^foscAid,  et  traversée  (lar  l'Euphrate 
près  dè  sa  source. 

CARANTONUS,  riv.  de  Gaule,  auj.  lacBAREKTE. 
CAHANUS,  do  la  race  des  Héraclides,  fonda  le 
royaume  de  Macédoine  vers  l'an  790  av,  J.-C.  et 
ré(mA  28  ans. 

C.\RAPELLA.  Cerbaluty  riv.  du  roy.  de  Naples, 
entre  laTcrre  de  Uori  et  la  Basilicate  : sort  îles  monts 
Formicoso,  et  tombe  A 16  kil.,  S.  de  Manfredonia. 
CAKAyÙE.V.CARACA.-^AKA-SOÜ.F.KARA-SOD. 
CARAlISlUS  (Marcus  Aurellus  Valerius),  capi- 
taine romain,  né  oana  la  Gaule  Belgique,  fut  chai^ 
par  l’empereur  Uaximien  de  défendre  les  cétos  de 
la  Belgique  et  de  l'Aqullaine  contre  les  Saxons  et 
les  Francs.  Mais  prévoyant  une  dLsgrAcc,  il  délar- 
qua  dans  la  GrandiyBrêtogne.  où  il  était  appelé,  et 
s'y  Ût  reconnaître  empereur  par  les  I^ons  (287).  II 
sut  se  maintenir  six  ans  dans  celle  province,  jus- 
qu'en 293  ; mais,  au  bout  de  cc  femps,  il  fut  assas- 
siné par  Allectus,  un  de  ses  principaux  ofllclers. 

CARAVACA,  ou  SANTA-CRCZ-DE-CARA- 
VACA,  ville  d't^pagne  (Murcie),  A 06  kil.  N.  ü.  de 
Murcie  ; 8,i20  hai>. 

CVilAVÀGE,  nom  de  deux  peintres  célèbres,  ainsi 
•Qmommés  du  bourg  de  Caravaggio  dans  le  Mila- 
nais où  Us  étaient  nés.  Le  plus  ancien,  Polidoro  Cal- 
dera. Dé  en  1496.  mort  en  1613.  servit  d'abord 


comme  manoravre  dons  râtelier  de  RaphoH  ; L 
conçut  du  goût  pour  la  peinture  en  voyant  travotller 
ce  grand  maître,  et  fut  admia  au  nombre  de  tes 
élèves.  Son  domestique  rossoseino,  afin  de  lui  voler 
ûoe  somme  d'argent  qu'il  venait  de  recevoir.  11  ex- 
cellait dans  la  pratique  du  clair-obscur,  et  avait 
licaucoup  de  goût,  de  noblesse  et  d'élégance.  Il  a 
travaillé  principalement  A fresque  et  a imité  avec 
beaucoup  de  succès  les  bas-rebeft  antiques.  — Le 
second  et  le  plus  célèbre,  Mlchcl-Ange  Amerighi  ou 
Morighi,  né  en  1609,  commença,  de  mémo  qut  le 
prêchent,  par  préparer  la  chaux  et  le  mortier  pour 
les  peintres  A frcs<{ue,  et  se  forma  sons  maître.  11 
était  d'uu  caractère  difncile  et  querelleur  : s'étonl 
un  Jour  pris  do  querelle  avec  Josépin,  11  voulut  m 
battre  en  duel  avec  lui;  celui-ci  ayant  refusé  soa 
cartel  parce  qu'il  nélail  pas  chevalier,  il  alUie 
fairo  recevoir  chevalier  servant  A Malte,  et  revint 
en  toute  liAle  |>our  satisfaire  sa  vengeance  ; mois  il 
fut  attaqué  en  roule  d'une  Oèvre  violente  et  en 
mourut  nOOO).  Ce  peintre  réussissait  poifoUement 
A imiter  m nature  et  A faire  illusion  A l'œil  en  don- 
nant A ses  peintures  la  saillie  qu'ont  les  objets  réels; 
mais  il  ne  savait  pas  unir  l'id^  au  réel.  Le  Christ 
au  tombtau  est  son  chc(-d'œuvre. 

CABAYAGGU),  bourg  du  roy.  Lombard-VéniUeo. 
dans  le  Milanais,  A 22  kil.  S.  de  Bergamè:  4,000  hab. 
Pal.  des  Carovage.Fr.Sforxe  y battit  les  Vénil.,M48. 

CARAVELLAS,  riv.  et  ville  du  Brésil  ; la  ville 
est  située  par  41*  47'  long.  O..  17*  49'  laU  S.  Boo 
port  A 4 kil.  de  la-mer. 

CARHÜiN  (rap),  sur  la  cûte  septent.  d'Afrique 
(Algérie;,  par  30*  49'  UL  N.  et  2*  49'  long.  £.,  à 
3ü  kil.  N.  de  Bougie. 

OARDON-DLAHG  (le),  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  A 
12  kil.  N.  E.  de  Boi^caux  ; 1.800  hab. 

CARBON,  C.  Papiriu»  Cor6o,  orateur  romain, 
ami  des  Gracques,  lui  Iribua  du  peuple.  On  Çae- 
cusa  d'avoir  pris  part  à l'assassinat  de  Sclpion  Kmi- 
lien^(l29  av.  J.-C.),  et,  désespérant  de  se  Justifier, 

U se  donna  la  mort.  — Un  autre  personnage  de  la 
même  famille,  Cnéius  PapIriusCarl^  fut  un  det  pius 
chauds  partisans  de  Marius,  et  assiégea  Rome.  Il  fut 
vaincu  et  mis  A mort  par  Pompée,  l'an  82  av.  J.-C. 

Il  avait  été  trois  fois  consul.  Etant  préteur,  il  renüA  ^ 
VÈdii  Ctarbonitn,  qui,  sous  l’empire,  devint  loi  de 
rélal.  Cet  édit  était  relatif  aux  mineurs  à qui 
l'on  contestait  la  qualité  de  fils  légitime  et  te  droit 
d'hériter;  U assurait  la  possession  A cea  mineurs  goùs 
Caution  et  ajoutait  ia  décision  api^  l'Age  de  ma- 
jorité. 

CARBONARA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Prlnd- 
paulé  U|lér.),  -A  67  kil.  E.  d'Avellino  ; 2,760  hab. 

CARBONARA  (cap),  A l'extrémîté  S.  E.  de  File  de 
Sardaigne,  par  7*  7'  Imig.  E.,  39*  7'  lat.  N. 

CARBONARl,  c.-A-d.  charbonnien.  société  poB- 
UquQ  et  secrète  qui  i>araU  s être  forisM  en  Italie  au 
commencement  du  xix*  siècle,  et  après  la  chute  des 
nouvelles  républiques  italiennes , avait  pour  ImiI 
l'expulsion  doJ’élraogeretl’élabUasement  d'un  gou- 
vernement démocratique  ; elle  provoqua  dans  le 
royaume  de  Naples,  en  1820,  une  insurrection  qui 
fut  bientôt  réprimée.  Cette  sodété  se  répondit  en 
France  vers  l8l8;  elle  compta  bientôt  un  grand 
nomt>re  d'afllUés  et  devint  redoutable  au  gouver- 
nement de  la  restauration  dont  elle  prépara  la  chute. 
Les  Carbomri  se  divisaient  en  petites  ooropognies  de 
vingt  membres,  nommées  ventes^  qui  envoyaient  des 
député  A une  assemblée  centrale,  nommée  rmis 
suprimt.  On  les  a confondus  quelquefois^  mais  A tort, 
avec  les  Fraiu»-Maçoos. 

CARBONaRIÀ,  ville  de  la  Gaule  Osalplne,  auJ» 

AICDEBELLE  OU  PORTO  01  CORO. 

CARBONARIA  8TLVA,  auj.  KohUnwsldt  vsste  forêt 
de  la  Gaule  (Germanique  2*1,  entre  le  Sco/dù  et 
la  Mo*a.  SC  liait  A celle  d'4rdMc/ma. 
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CARBONNK,  eh.-I.  de  centon  (H. -Garonne),  à 
SO  kÜ.  S.  O.  de  Muret:  1,650  nab.  ('^mmerce 
d'huile  et  laine*. 

CAItCAGlûNTÊ,  ville  d’Espagne  (Valence),  à 
15  kil.  N.  de  San-Fetipe,  non  loin  du  Xucar; 
5,900  hab.  Cooiineroe  de  aoie,  orange*,  etc. 

CARCARA,  village  des  EtaU  sardee.  à M kil. 
N.  O.  de  Sttvone.  C’eat  à 8 kil.  de  là  que  fut  livrée 
la  bataille  dite  de  Montenotte,  1796. 

CARCASO,  ville  de  la  Gaule  Narbonnaiae,  auj. 
UaCASSON^E. 

GARCASSÊZ,  partie  du  lancpiedoe,  entre  U 
dialne  Cévcnno-Pvrénéenne  à 10.  et  Ici  dlocé:»#** 
de  Narbonne,  de  lîéziers,  d’Agde,  à TE.,  avait  pour 
eh.-l.  Carcaflaonne;  autres  places:  Alzonne,  Na.v' 
Cabardès.  AuJ.  partie  du  de  l'Aude. 

CARCAS^NNE,  Carraso,  ch.-l.  du  dép.  de 
fAude,  sur  l'Aude,  à 690  kil.  S.  de  Paris  (774  par 
Toulouse);  18,907  hab.  Ev^ché.  Murs  délabré,  vieux 
ehiteaux-rorta.  Quelques  monuments,  cathédrale . 
bAtelHlo-vilIe,  préfecture,  quais,  places.  Bibliothè- 
que, collège.  — Prise  par  l.ouis  Vlll,  1226,  ptifs 
par  Raiosond  de  Traincavei,  qui  céda  ses  droits  sur 
elle  à Louis  IX,  1247.  Patrie  de  Fabrc-d'F^glantine. 
— L'arr.  de  Carcassonne  a 12  cantons  (Alzonne, 
Capendu,  Conques,  La  Grasse,  Mas-('.abardès,  Mont- 
houmet,  Montréal,  Peyriac,  Sais.sac,  Tûchan.  plus 
Carcassonne  qui  en  forme  deux),  141  communes  et 
94.329  hah. 

CARCATHIOCERTA.  Voÿ.  DiARBEK. 

GARCHÊDON,  nom  grec  de  ('.artluige. 

CARCHEMIS.  premier  nom  de  CircesUim,  en 
MéàopotamJc. 

CARCINITE  (golfe),  Carcmiicx  aumit,  auj.  le  golfe 
de  yeçropoU,  dans  le  rant-Euxln,  ài'O.  de  la  pres- 
qullc  Taurioue,  a sur  ses  bords  une  v.  de  Carclne. 

CARbAiLLAC  (Jean  dk),  d'une  ancieune  famille 
duQuerry,  profp.ssa  le  droit  à Toulouse,  fut  nommé 
en  1.3SI  év^iie  deCaldas  d'Orenseen  Galice  : en  1 360, 
évéque  de  Braga  ep  Portugal,  et  ennn  aetmini*- 
tralêur  perpétue)  de  rarcncvèché  de  Toulouse, 
1376.  II  donna  dee>  preuves  éclatantes  de 'son  dé- 
touemenl  dans  les  guerres  de  Charles  V contre  les 
Anglais.  1368,  et  alla  en  Gayeone  pour  encourager 
les  habitants  à secouer  le  joug  de  l'étran^r. 

CARDAN  (JérOme),  savapt  du  xvi*  slècrè,  né  en 
1501  à Pavie,  mort  en  1576,  professa  les  mathéma- 
tiques, puis  la  médecine  à Milan  et. à Bologne:.voya- 

S en  Ecosse,  en  Angleterre,  en  France,  opérant 
cures  merveilleuses,  et  termina  sa  vie  à Rome 
eè  le  pape  lui  fit  une  pension.  On  lui  attribue  quel- 
qo€i  découvertes  en  mathématiques,  entre  autres 
une  méthode  pour  r^udre  les  équations  algébri- 
que* qui  porte  encore  le  nom  de  formule  tie  Cardan. 
Aveq  de  profondes  oonnaissanccs.  Il  avait  rimaglna- 
tlon  la  plus  déréglée  : il  croyait  à l'a*trologie,  pré- 
tendait avoir  un  démon  ou  génie  ramlHcr,  se  disait 
dooé  d'une  clairvoyance  surnaturelle,  et  débitait  de 
Mies  extravagance»  qu’on  croit  qu’il  avait  des  aepfs 
de  folie.  On  Fa  aussi  accusé  d’athéisme.  On  prétend 
qu'ayant  prMit  Téfioque  de  sa  mort,  H se  laissa 
mourir  de  faim  poor  Justiner  sa  prMiction.  Parmi 
•et  nombreux  écriU,  on  remarque  : Art  magna,  seu 
de  reguits  algebrœ,  Nuremberg.  1 550  ; De  subtilitate, 
1550  : De  rerum  vaneiaUt  1557:  De  «ani'rme  (uenda, 
15M1:  De  vita  propria,  1643  : ce  dernier  ouvraM 
renferme  la  confession  la  plus  franche,  ou  plutAl  la 
plus  impudente  de  ses  vices.  Ses  ouvrages  ont  été 
réunis  par  Ch.  Spon,  10  vol.  in-fol.,  I.yon,  1663. 

CARUlE,  Cardia,  auj.  Caridia,  ville  maritime 
de  ’Tbracc,  sur  le  golfe  nétane , à l'embourhure  du 
fleuve  Mêlas.  Patrie  d'Enmène.  Bâtie  avant  l'arrivée 
des  «atonie»  athéniennes,  qui  l'agrandirent.  Prêt  de 
là,  on  ronsiruisil  un  mur  |>our  Joindre  1rs  deux  ex- 
tr^itésde  nslhme.Phllippe.roi  de  Macédoine, battu 
à CardierAthénlen  Diopilhc  (343).  Peu  après.  Car- 


die  fht  détroits.  — Il  y avait  une  autre  Cardie  en 
Bithynle,  près  de  Daacylium. 

CÂRDIFF,  ville  d’Angleterre,  dans  le  pa.vs  d» 
Galles  (Glamontsn),  sur  la  mer;  6,187  hah.  Poiî 
pour  ItàtlmenU  de  300  tonneaux.  Eglise,  belle  tour, 
canal  qui  met  la  ville  en  communication  avec  les 
usines  de  Merthrr-TydvU.  OrdllT  a été  fondée  en 
1079.  Robert,  duc  de  Normandie,  fut  enferrhédani 
le  château  de  cette  ville  après  sa  défaite  à Tinchebray . 
Cromwell  prit  ce  château  et  le  détruisit. 

CARDIGAN,  ville  d'Angleterre,  eh.-l.  du  comté 
de  Cardigan,  à 3 kll.  du  canal  Sl-iîforge»,  à 35  kil. 
N.  O,  de  ('.aermarthen  : 3.000  hab.  Eglise  gothique, 
h6tcl-de-vllle,  château  en  niine».  Rataille  où  les  An- 
glais furent  défaits  par  les  (iallois,  1 136. 

CARDIGAN  (comté  do),  dans  le  pays  de  Galles, 
entre  ceux  ue  Merionelh,  Montgomeir.  Radnor, 
Brecknork,  Caerniarlhen  et  la  mer  ; 7 1 kll.  sur  35  : 
64,780  hah.  Plomb,  cuivre,  argent,  mats  mal  ex- 
ploités : culture  arriérée. 

CARDINAUX,  grands  dlgnllalres  de  l'église  ro- 
maille,  coivseUlers  et  asscRseurs  du  pape,  furent  ainsi 
nomn^és  du  mol  latin  eardinalis,  c'est-à-dire  prin- 
cipal. Déjà,  dans  l'empire  romain  dcmiis  Théodosc, 
le  titre  de  cOrdinalis  était  donné  à de»  olllciers  de 
la  roVirnnne^  à des  généraux  d armée,  au  préfet  du 
prétoire  en  Asie  et  en  Afrique,  paire  qu  Ms  rem- 
plissaient les  principales  charges  de  l'empire.  Dans 
le  clergé,  on  appelait  ainsi  dans  l'origine  les  curée 
des  principales  iwiroisRe».  spécialement  à Rome.  Il» 
étaient  alors  Inférieurs  aux  évéques,  cl  Us  restèrent 
dans  cet  étal  Jusqu'au  xi'  shVle.  Mais  en  IfRl  Jp» 
cardinaux  prêtres  de  Rome  élaul  devenus  maîlr**» 
d'élire  seuls  le  )»a{)e  Lucius  III,  à l'exclusion  du 
clergé  et  du  peuple  de  Rome,  Ils  obtinrent  par  là  la 
prééminence  sur  leaévéques.  Aujourd'hui  lis  sont  au 
nombre  do  70  cl  forment  le  sacré  collège,  qui,  réuni 
sous  le  nom  de  conclave,  procède  à l éledion  des 
pape».  Ils  prennent  souvent  le  nom  d'une  de»  églises 
de  Rome,  lu  |>or.lent  uncliapcau  rouge,  un  vêlement 
de  pourpre,  une  barrette  et  un  rochel.  Ils  sont 
choisis  par  le  {>ape  dans  tous  tes  royaumes  de  U 
chréilenlé. 

CARDONA,  Athanagia,  ville  d'Espagne  (Baree- 
looë),  à 22  kll.  N.  O.  de  Manresa,  an  pied  d'une 
mont,  de  sel  gemme  qui  a cnv.  160  mètres  de  haut. 
■ CARDONE  (Raymond  I db),  général  aragonals,  fut 
mis.  en  1322,  parle  Mpe  Jean  XXII,  à la  tête  des 
arméosguelfes.  Il  prilTortoneetAlexandrieen  1323, 
mais  depuis  il  n'éprouva  à peu  prèaque  des  revers  ; en 
1325, 11  fut  battu  à la  tête  d'unearmée  florentine , et 
tomba  entre  les  mains  de  Castniccio,  général  ennemi. 

CARDONE  (Raymond  11  de),  fut  nommé  vicc-rol  de 
Ni^les  par  rcrdlnand-lM^lholique  en  1509;  com- 
manda les  armées  du  pape  et  des  Vénitiens  contre 
celles  de  l’empereur  Maximilien  et  des  Français, 
commandé  par  de  Fotx , et  perdit  la  fa 

meute  l>atai)fe  de  Ravenne,  où  Gaston  fut  tué 
(fSl2).  ProQtantde  cette  mort,  ('jinlone  noria  ses 
armes  contre  les  Fiorenlina  et  contre  les  Vénitiens 

UC  Ferdinand  avait  trahis.  Il  ternit  scs  succès  par 

es  actes  de  barbarie  qui  firent  abhorrer  les  Es- 
pagnols en  Italie.  A la  paix  de  1515  il  rentra  dans 
sa  vice-royauté  de  Naples.  Il  mourut  ver*  1525. 

CARDONNE  (Denis-Domlntque),  savant  orienta- 
liste, né  à Paris  en  1720,  mort  en  1783,  s«  rendit 
fort  Jeune  en  Orient,  où  il  apprit  les  langues  orien- 
Ules  ; à son  retour,  il  fut  nommé  successivement 
professeur  des  langues  turque  et  persane,  secrétaire 
interprète  du  roi  pour  les  langues  orientales,  cen- 
seur royal,  etc.  Cardonne  a loi^  entre  autres  écrits: 
une  Histoire  de  l'AMque  et  de  CEspagne  tous  la 
domination  des  Arabes  1765,  3 vol.  in-12;  des 
Miiangesde  littérature  orientale,  1770,  2 vol.  in-12; 
des  Contes  et  fables  indiennes,  1778 , 3 vol.  in-12. 

CAHDUEL.  prov.  de  Géorgis.  Foy.  earthli. 
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CARDUOl^t^  , Corduchi,  les  Kourdes  «ctueU. 
Vby.  GOflDY^INE. 

CAKEL  bl!:^  SAINTK-GARDE  (Jarqaes),  mauvais 
poetedu  xvir  siècle,  né  àlioucn.  était  aumftnier  et 
eonsellter  du  roi.  Il  publia  en  IGCG  un  (Kiècne  inti- 
tulé : le4  Sarrtuiiu  chauéi  de  France  , dont  lo  héros 
était  ChÜdebrand.  C'est  de  lui  que  Doilcau  a dit  : 

Ole pltUaalproJtid'nn  pofci*  Iraoraat, 

Qol  da  tant  da  h«rvi  ia  choUIr  CkhdabrtDd  ! 

CARÉLIE,  partie  mérid.  du  grand-duché  de  Fin- 
lande, avait  p<)ur  places  princi(viles  : Kexholm,  Vj- 
borg,Kuopio.Kllc;flailaulrcfoislM‘aucou|>pluft  crunde 
que  maintenant.  AuJ.  on  n'appcilc  plus  Camic  que 
les  rQViroiis  de  Kexiiolm,  dans  le  gouvernement  de 
Viborg.  Carélie  ap|>artint  d'aliord  aux  Russes; 
elle  fut  presque  toute  conquise  i>ar  les  Suédois  au 
XYii*  siècle:  mais  le  traité  de  Nystadl,  17^1,  l'a 
rendue  à la  Russie. 

CARÉtiE,  contrée  de  la  Turquie  d'Europe,  faisail 
jaills  partie  du  gouvernement  du  capitan-|iacha  , et 
ré|)ondail  é peu  prés  h l'anc.  Acarnanie;  auj.  elle 
est  conuirisc  dans  l étal  de  Grèce. 

CAREME  (du  latin  quadragesimus^  quarantième), 
temps  d'abftlincncc  et  de  jcfme  observé  chez  les 
Chrétiens,  et  qui  dure  éO  jours,  en  souvenir  des 
40  jours  que  J.-C.  |uissa  dans  le  désert  sans  boire 
ni  manger,  lorsqu'il  fut  tcnié  par  le  üémuii.  Le  ca- 
rême commence  te  mercredi  des  Cendres  et  sc  ter- 
mino  le  jour  de  l’équcs  (les  dim.  ne  sont  ]hX>  compris 
dans  les  40  j.  <lè  jeûne).  — U’aulrcs  rdig.  ont  des' 
jeûnes  analogues  a nuire  carême  ( le  ramailan  u'est 
rien  autre  chose),  et  prc»}.  toutes  lu  plactmt  au  renuii* 
vellement  du  priiitcmi)S,é|K)que  où  la  chair  des  ani- 
maux contient  des  principesdaogereux  pourlasanté. 

CARÊME  (Marie-Antoine),  célèbre  cuisinier,  né& 
Taris  en  1184  , mort  en  1833.  Abandonné  de  ses 
parents  encore  enfant,  il  remplit  d'al>ord  1rs  fonc- 
tions tes  plus  InOmes  dans  les  cuisines  du  plus  bas 
étage  : mais  k force  d'étude  et  de  travail  il  parvint  à 
élever  Tari  culinaire  presque  au  rang  d'une  science 
et  se  fit  un  nom  eélèbro  dans  toutes  les  cours  de 
l'Eunipe.  U a laissé  plusieurs  ouvrages  où  il  a rédigé 
les  préceptes  de  son  art  ; les  plus  connus  sont:  te 
Pdtitsier  royal  parüien,  1810;  Le  Cuuinier  parisien 
et  l'Art  de  la  cuitme  au  XIX*  siècle. 

CARENTAN,  Carento,  ch.-l.  de  canU  (Manche), 
à 24  kll.  N.  O.  de  Sainl-Lé;  2,801  luib.  ücnlclles, 
élof^  de  colon.  Commerce. 

CAKENT0IR,b.du  Morbilian.à  45  k.  E.  N.E.de 
Vannes;  560  h.  Ane.  ch.-l.  de  canton. Cristaux  blancs. 

CAREY  (Jean),  philologue,  uéen  Irlande  eu  176C, 
mort  en  1829 , a uoiiné  un  grand  nombre  d'ouvro- 
ra  d'éducation , et  a publié  50  vol.  de  la  collection 
dès  Classiques  du  Régatl  de  Valpy. 

CAfiET  (WilUam),  orientaliste  anglais,  né  en  1702, 
mort  k S^rampour  en  1834  , fût  envoyé  en  1703 
dans  le  Bengale  pour  y répandre  l'Evangile;  apprit 
plusieurs  des  dialectes  de  l lnde  , surtout  )e  sans- 
crit cl  le  bengali  ; fut  professeur  de  sanscrit  i Cal- 
cutta. 18U1;  publia  plusieurs  grammaires  et  diclion- 
nalres  qui  ont  beaucoup  avancé  l'étude  des  langues 
orientales.  — Son  Ois  Vélii  Corcy  a surtout  étudié 
le  dialedo  birman. 

GAREZ  (Joseph) , Imprimeur  à Toul , est  consi- 
déré comme  l'inventeur  du  clidia^.  Il  donna 
dès  1785  plusieurs  étiilions  remarquables  ou  il  em- 
ployait ce  procédé;  il  les  appelait  idüioni  homoty^ 
pes,  pour  exprimer  la  réunion  en  un  seul  corps  de 
plusieurs  caractères.  U fut  quelque  temps  sous-pré- 
fèc  à Tool,  et  mourut  danscelto  ville  en  1801. 

CAlUillESK,  Tillage  de  nie  de  Corse.,  à 19  kil. 
N.  O.  d Ajtcdo.  Granit  de  diverses  couleurs. 

CARIIAIX,  Kor^m'um  ches  les  Osûmi'i. ch.-l. 
de  caot.  (Finistère),  sur  l'Hiàre,  à 49  kil.  N.  E.  de  , 
QuImper:  2.000  hab.  C’est  une  des  plusaoe.  vüiei  i 


de  l'Armorique.  Patrie  de  Lalour-d'Àuvergne , dit 
le  Premier  Grenadier  de  /Vance  ;ony  voit  lastalue. 

CARIATI , Paumum,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Calabre  Cllérieure] . sur  le  golfe  de  Tarente, 
à 45  kil.  N.  de  San-^verino;  2,300  hab.  Mùrlera, 
manne  excellente. 

CARIBKRT  ou  CHEREBERT,  l’atnédes  fils  de 
Clotaire  I,  cul  en  partage  le  roy.  de  Paris,  cl  ré- 
gna de  SOI  à 5G7.  C'est  sous  ce  nrince  que  com- 
menç.a  la  puissance  des  maires  au  palais.  Il  est 
aussi  le  premier  roi  de  France  qui  ait  ^lé  exclu  par 
son  évêque  de  la  communion  des  fldéles  k cause  de 
sa  luxure.— Fils  do  (Clotaire  11.  V.  aribeet. 

CARiBERT,  roi  de  Hongrie.  Voy.  crarobert. 

CARIE.  Caria,  auj.  livah  de  ülenleefi,  anc.  con- 
trée (le  l'Asie  Mineure,  dans  l'angle  S.  O.  de- la 
péninsule  , éloil  bornée  à l'O.  par  la  mer  Egée , au 
S.  )wir  la  Méditerranée,  au  N.  i)ar  la  Lydie,  à l'O. 
|Kir  la  Lycie.  Villes  princi(uiles:  ilalicarnoBie,  Milet,- 
Cnide,  Cauue,  Alinuu,  etc.  Cos,  Rhodes  et  plusicura 
autres  îles  üé|>endaicnt  de  la  Carie.  De  bonne  heure 
les  Phéniciens  y fondércnl  des  colonies  qui  bienlét 
devinrent  des  puissances  marilimcs.  Ensuite  vinrent 
des  colonies  grecques,  soit  ioniennes,  soit  doriennes. 
Cyrusconquittoule  la  Curie,  sauf  quelques  villes  ma- 
riliiitcs,  qui  plus  lard  devinrent  xujelles  ou  proté- 
gées des  Perses.  Alexandre  ne  soumit  que  nominale^ 
ment  la  Carie  ; à sa  mort  cilo  appartint  succftsivc- 
mont  à Co.vandre,  au  roy.  d'Asie  et  Syrie  d'Antl- 
^ne , au  roy.  de  Thracc  et  Asie  antérieure  de  Ly- 
simaque,  k la  république  de  Rhodes  et  enOn  aux 
Romains.  Sous  ConsLanlIii  elle  Û(  partie  du  diocèse 
d'Asie.  Les  Qarleiis  n'avoient  aucune  ressembiajice 
avec  les  Grecs  : ccux-erles  troilaientde  barbares  dès 
■hi  temps  d'Homère , et  employaient  comme  syno- 
nymes les  mots  de  Coiricn  et  d'esclave.  Hais  e’est 
à tort  qu'on  a fait  dériver  caryatide  du  mot  carien. 
Voy.  CARYATIDES. 

GAUiFE.  Calli/œ,  ville  du  roy.  de  Naples,  à 1 5 kll. 
S.  K.  d'Aiiano;  2,300  hab. 

CAR1GN.4N.  Carignano,  ville  des  Etats  sardes, 
à 20  kil.  S.  de  Turin , sur  le  PO;  7,250  hab.  Belle 
place,  murailles  anciennes.  Kiialure  de  aoie.  ConO- 
turcs  d’écorce  de  citron.  Carignan  a donné  ,aon  nom 
à une  branche  de  la  maison  de  Savoie  qui  rtoe 
aûjourd  hui.  Gctlo  ville  a été  prise  plusieurs  fois, 
notamment  en  1544. 

carigrar.  ch.-l.  de  cant.  (Ardennes),  à 17  kil. 
S.  E.  de  Sédan,  ràr  le  Chiers  : 1 ,500  hab.  Fer-blanc, 
commerce  de  gralM.  Celle  ville  se  nommait  d'abord 
Yvoy  : on  fui  donna  le  nom  de  Carignan  parce 
qu'elle  fut  pMsédée  par  des  princes  de  la  maison  de 
Carignan  d uno  branche  cadette  établie  en  France. 

CARIGNAN  (Thomas-François  de  savoir,  prince 
de),  5*  Ûls  do  Charles-Emmanuel  I,  duc  de  &voic, 
et  chef  de  la  maison  de  Carignan,  naquit  en  1 596,  R 
commanda  en  1G35  les  Es|vagnols  contre  la  France, 
et  perdu  la  bataille  d'Avein  contre  les  maréchaux  de 
Chàtillon  et  de  Brézé;  mais  en  1G38,  il  UtUt  le 
maréchal  de  L»  Force . et  lui  flt  lever  le  siège  de 
Soint-Omcr.  H passa  quelques  années  après  au  ser- 
vice de  la  France  (1042) , fut  nommé  ^néralissime 
d(7S  armées  de  France  et  de  Savoie  en  Italie,  et  y 6t 
la  guerre  avec  succès.  Il  mourut  à Turin  en  1G5G, 
dans  une  expédition  entreprise  pour  secourir  le  dus 
de  Modène,  ulUuiué  rar  les  Espo^ols.  11  avait  tenté, 
mais  inutilement,  d'enlever  à sa  belle-sœur  Chris- 
tine la  tutelle  de  ses  enfants.  Il  avait  époùsé  une  com- 
tessedeSoissons. — La  maison  de  Carignan  règne  au- 
jourd'hui sur  la  Sardaigne.  Elle  monta  sur  le  trone 
en  1831 , en  la  personne  de  Charles-Albert  (auj.  ré- 
gnant), après  l'extinction  de  la  branche  aînée.  C’est 
aussi  àcoUe  fauiillcqu'apparlenalent  le  fameu  x prince 
Eugène  et  la  malheureuse  princesse  de  Latuballe. 

CARlLLO-DACUNHA(donAlphonsei,archeyèqut 
ds  Tolède,  parvint  au  ministère  sous  Henri  IV , rot 
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de  CmUU«.  Dbgncié  pour  l être  T«ndu  m roi  d’A> 
rmgon.  ü t’amu  contre  ion  touverain,  et  lui  livra 
(•n  1 464  , lout  le*  murs  de  Medina-del-Campo , une 
tiaUiUe  dont  le  succès  resta  incertain.  Il  eontribua 
poisBaiument  à faire  placer  sur  fe  trône  Isabelle , 
•CBor  do  Henri,  et  devint  tout-nuisaanl  à iavéne* 
ment  de  celte  princCMC.  Mais  bientôt,  Jaloux  du 
crédit  du  cardinal  Mendou,  il  se  révolta  de  nouveau. 
Il  fut  enfin  forcé  de  se  soumettre  en  1478.  Isabuile 
lui  Ût  grice,  et  il  se  retira  dans  un  monastère  où  il 
mourut  en  1482. 

CARILLON  (fort),  au  Canada,  vers  le  lac  George. 
Les  Français  v soutinrent  un  célèbre  assaut  contre 
lea  Anglais,  1^68. 

CARIN , Siaretu  Aureiiui  Carima  , empereur 
romain , succéda  à ion  père  Carus  en  283,  conjoint 
*tement  avec  Numérien . son  frère.  Sa  vie  avait  été 
Jusque-là  une  vie  de  débauclics;  il  montra  ci'pcn* 
danl  quelque  courage  pour  défendre  rempirc.  Il 
battit  près  de  Vérone  l'usuriialeur  Julien,  qui  avait 
pris  la  pourpre  en  Pannonie,  et  rc|>ouMa  Dioclè- 
Ueo,  autre  prétendant;  mais  il  fut  etifln  défait  pr 
ee  dernier  en  Mésie , cl , oprts  sa  défaite  , assassiné 
par  un  de  ses  tribuns  (284  [. 

CARIM,  ville  de  Sicile  li*alcrmcl.  è 17  kil.  N.  0. 
dePalerme;  2,000  bab.  Cliàlcau.  Manno  aux  envi- 
rons. Près  de  là,  ruines  û'ilyccara  , {lalrie  de  Lab. 

CARINOLA,  Forum  Claudii , ville  du  roy.  de 
Naples,  à 24  kil.  N.  0.  de  Capoue;  &00  bab.  Vins 
renommés. 

CaRINTHIE,  en  allemand  A'armàen,  ancienne 
province  des  Etats  outrlchiens  (llljriie) , avait  au  S. 
UCaniiole,  à TE.  cl  au  N.  la  Styrie,  à VO.  le  Tvrol; 
88  kil.  sur  &8;  208.000  liab.  Ch.-I.,  Klugenfurtb. 
l..a  Carinlbie  est  auj.  divisée  èn  2 cercles  : celui  de 
Klàgenfurlh  et  celui  de  Villach.  Elle  est  traversée  (tar 
les  Alpes  Camiques  cl  Kuriques  : l'air  en  est  froid,  le 
sol  peu  fertile,  matsd'une  grahde  richesse  inélallique,^ 
surtout  en  plomb.  Industrie  : fabrication  d'une  es- 
pèce d'oder  dît  brescia,  tôle,  blanc  de  plomb,  sel  de 
plomb,  armes  à feu.  Dialecte  slave.  — La  Carfnlliic, 
habitée  d'abord  par  les  Carentani,  appartint  suo- 
ceseivement  à l'empire  romain,  aux  liérules,  aux 
Ostrogolhs,  aux  Avares,  à CiiaVlemabne,  qui  en  ûl 
un  margraviat  dépendant  du  duché  de  Frioul.  Ar- 
Doul  fut  fait  duc  de  Carinthie  en  880,  et  réunit  son 
duché  à la  Bavière  en  887;  Olhon  11  l'en  sépara  en 
977.  En  lOàS  la  maison  de  Zshiingeti  l'obtint  avec 
la  marche  do  Vérone,  d'où  les  titres  de  ducs  et  de 
margraves  que  gardèrent  sâ  représentants,  même 
quand  ils  eurent  été  dépossédés  des  deux  flefs.  La 
t^rinthie  passa  ensuite  aux  maisons  de  Murzthal 
(1^3),  d'fJrtenbourg  (1127),  de  Bohême  fl 2C9),  de 
Goen(l282),  et  Ûnaremenl  à la  maison  d'Autriche 
(1336}.  La  France  a possédé  de  1809  à 1814  la  cor- 
de de  Villach. 

CARIS,  riv.de  Gaule,  auJ.  le  cher.  • 

CARISimOOKE,  village  de  niedeWight.àl  kil. 
S.  O.  de  Newport.  Vieux  fort  construit  {Mtr  les  Bre- 
tons, ou  selon  d'autres  par  les  Romains.  Charles  1 y 
fut  gardé  un  an  comme  prisonnier  en  1C47,  et 
après  sa  mort  ses  enfants  y furent  détenus. 

CARISSLMI  (i.-J.)»  grand  compositeur  Italien,  né 
à Venise  vers  le  rommeneement  du  xvii*  siècle,  fut 
le  réformateur  de  U musique  moderne  eu  llalie. 
Ses  talents  le  ûrenl  nommer  mallro  de  la  cltapeile 
ponliûcale  en  l649.  Il  intitMluisit  dans  les  églises 
l'acconipagnement  de  la  musique  instrumentale  Joint 
aux  motels,  cl  fut  le  premier  qui  employa  lacantate 
pour  des  sujets  religieux^  On  a de  lui  des  Meut* , 
des  Oroiorioif  des  Moteii  et  des  Catualej.  Les  plus 
remarqiialiles  de  scs  cantates  sont  : le  Sacrifice  de 
JephU  et  le  Juyemem  de  Saiomon. 

CARISTU.  Carÿs/us,  ville  de  la  Grèce,  dans  l'Eu- 
bée  ou  tie  do  Négrepout,  près  du  cap  de  l’Oro.  Jadis 
sélèbre  cairiùre  de  marbre.  3,000  lu  é^échC-inpart, 
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CARITENA,  Cortys,  ville  de  la  Grèce  actoells 
(Arcadie),  à 22  kil.  O.  de  Trlpolilxa:  2.&00  hab. 

CAHLADES.  petit  pays  delà  ll.-Auvergnc,  sur 
les  confins  du  Rouergue,  formé  du  territoire  de  Car- 
iai cl  de  Vie.  — Le  Carlsdès  cul  dès  l'an  1000  des 
comtes  nsrticulicrs.  En  1&3I  il  fut  réuni  à la  cou- 
ronne. Louis  Mil,  en  IG42,  en  fit  un  duché-painn 
qu'il  donnu  comme  indemnité  lu  prince  de  3101191*0. 

CAUL.XT.  village  du  dép.  du  Cantal,  à 10  kit. 
S.  E.  d'AuhlI.ic;  9Ô0  hab.  Il  {xiMcdait  un  cliàleau- 
forl  qu'heiiri  IV  fil  OêinoUr  en  1004. 

CARLAT-LE-COHTE,  vIlIc  dti  dép.  de  rAriégc . à 
8 kil.  N.  K.  de  Ma?v-<rA£il:  J, 000  hab. 

CARi.AT-m.-KootF.roRT  (le).  V lllogc  du  défi,  de  I A- 
riége.  à 13  kil.  E.deKoix:  43Ü  hab.  Pulriede  Bavie. 

GAHLK  MARAITK,  VA.M.OO.  VEBNET.  »or/. 

HARATTI  , VA!<LÜÜ,  ClC.  Uatli  tOUS  CCS  nODlS,  Cdtlc 

est  |)Our  ('harles. 

CAIILKM  IM,  ville  de  Sicile  'Syracuse),  à 35  kil. 

N.  li.  de  Syracuse  : 4 .200  hab.  Fondée  par  Cli.irlc»- 
Quint,  mal'*  iléTa*léc|wr  le  Imnbl.  d»-  li'rri*  de  lf.0.3. 

CAHLKTON  (Gui\  g»:néral  anglais  daiw  la  {tuerre 
d'Amérique,  né  en  1734,  fut,  en  l774,  gouverneur 
de  Québec,  et  chaiwi  entièrement  larmêe  améri- 
caine du  Canada.  En  1777.  il  donna  sa  dèiniH^iou  et 
fut  remplacé  |Mir  Üurgoyne.  En  1782,  il  eut  lu  com- 
mandement en  clief  des  Irouiies  anglaises  eu  Amé- 
rique: et  aiirôs  avoir  conclu  un  truité,  il  retourna 
eu  Angleterre,  où  il  mourut  en  1808. 

CARLIN,  acteur  célèbre.  Voy.  bertirazzi. 

CAUUNGFOBD.  ville  d Irlande  (Lein.terj,  à 
14  kil.  E.  de  Dundalk,  sur  la  baie  de  Carlinglord. 
Port  beau,  mais  dangereux. 

CARLISLE,  Luguvatium,x\\\e  d’Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  Cumberland,  sur  l'I'^en.  à 120  kil.  S. 
d'FÀlimbourg  et  à 133  kit.  N.  0.  d'3ork  ; 20, (KM)  hab. 
Evèrlvé.  Belle  ralhédrale  dcmi-goUiique,  dumi- 
tuxonne.  KlablisscmcnU  d'instruction.  Industrie  at'« 
Uve  : fonderies,  broMcrics,  étoffes  de  laine,  corda- 
es,  cuirs,  etc.  Grand  commerce.  — (Urlisle  fut  un 
es  principaux  postes  militaires  des  Romains.  Le 
mur  d'Adrien  y aboutissait.  Elle  ap|)arlint  à l'Ecosse 
sous  David  1.  elle  fut  plusieurs  fois  assiégée,  incen- 
diée.et  prise,  notamment  en  1644  par  les  Parle- 
mentaires, en  1745  par  les  Jacoblles.  Carilsie  a été 
érigée  eh  comté-pairio  (J6GI)  par  Charles  Jl,  en  fa- 
veur d'une  des  franches  de  la  lumiiiedes  Howard. 
Mafie  Stuart  y fui  emprisonnée  en  1508.  — H y 
B plusieui's  villes  de  ce  nom  aux  Etats-Unis,  no- 
tamment une  dans  l'état  de  Pensylvanie,  à 150  kil. 

O.  de  Philadelphie;  4,000  Ivab. 

CARLISTES,  dénomination  de  parti  donnée  eo 
France  aux  inrlisans  de  Charles  X après  1a  rév<^ 
luUon  de  1830,  et  en  Espagne  aux  partisans  de  don 
Cârlos,  prétendant  au  trône  après  la  mort  de  Fer- 
dinand Vil,  son  frère,  1833. 

.CARLOMAN,  QU  de  Charles-Martel,  et  frère  ainé 
de  Pepio-lc-Brcf,  reçut  en  741  l'Austrasie.  la 
Soualm  et  la  Thuringe,  qu’il  gouverna  en  souverain, 
mais  sans  prendre  le  titre  de  roi.  11  eut  sans  cesse 
à combattre  les  AllcmondB,  les  peuples  d'Aquitaine, 
les  Bavarois  et  les  Saxons  qui  rufu.>taienl  de  se  aoii- 
mellre,  et  ii  les  déût  partout  ; mais  enfin , las  de 
tant  de  ooml>ats,  11  renonça  aux j^ndeurs  et  se  re- 
lira chez  les  religieux  du  MonUCassin  (747),  laissant 
PepinsenI  maître.  Envoyé  en  France  en  763  pour  ime 
mission  de  paix.  U fut  enfermé  à Vienneoùilm.,  756. 

CARLOMAN,  fils  dc  Pepln-le-Brcf,et  frère  de  Char- 
lemagne, régna  do  768  à 771  sur  la  ^eu^trie,  la 
Bourgogne  cl  une  partie  do  FAquiLaine.  INmdanI 
tout  son  r^ne,  Carlomnn,  soupçonn.int  son  frtrre  de 
vouloir  se  rendre  maître  de  la  France  entière,  se 
tint  avec  lui  dans  un  étal  continuel  de  défiance. 
Ces  M>upcons  furent  réaliivéa  après  ta  mort  : Cl^le- 
mag.ne  uépouiHa  ses  neveux  de  leur  liL‘ril.Tge. 

' CARLOMAN,  fils  de  Louls-lo-Bègua  et  frère  de 
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Lonh>  ni,  fut  wcré  en  879  rot  d'Aqnltafne  et  d’une 
paiHie  (le  la  Boui^ogne,  et  détint  en  882,  par  la 
mort  de  M>n  Mre,  seul  roi  de  France.  H combattit 
avec  suocëfl  Huguea-le-Bàtard , qui  retendlquait  la 
lorraine  : Boaon , qui  l’était  fait  un  royanme  dans 
le  midi  de  la  France,  et  les  Normands,  qui  rata* 
geaient  toutes  les  provinces.  Il  mourut  en  884. 

CARLOMAN,  fUsde  l<oul»-le>4jermanique,  partagea 
les  état»  de  son  père  avec  se»  frèrea  Louis  et  Char- 
les en  87(i,  et  eut  la  Ratière.  Roi  d'Italie  un  mo- 
inenl , il  mourut  en  880,  sans  laltjser  d'autre  enfant 
qu'un  bâtard,  Arnoul,  qui  fut  reconnu  roi  d'Alle- 
magne en  887. 

(JaHLOPAGO,  ville  des  États  autrichiens  (Croatie 
militaire),  sur  l'Adriatique,  à 37  kil.  N,  de  Nona; 
2,000  liai).  Grand  et  bon  port,  creusé  en  1782  jwr 
ordre  de  Joseph  11.  Klle  trallquail  itar  des  caravanes 
avjT  la  Bosnie  ; son  eomnierce  est  bien  déchu, 

(JARLOS  (don),  infant  d(î  Navarre,  prince  de 
Viane,  né  en  1420  de  Jean, prlnced'Aragon,  et  de 
Rianrhe,  reine  de  Navarre,  devint  eu  I44î,  à la 
'mort  do  sa  mère,  héritier  de  la  couronne  de  Na- 
varre : mais  cet  héritage  lui  fut  enlevé  par  son  père. 
Don  Carlos  prit  les  armes  pour  défendre  ses  droits; 
il  fut  vaincu  (I462J,  fait  prisonnier,  et  ne  sortit  de 
prison  qu'apr^  avoir  promis  de  ne  prendre  le  litre 
de  roi  de  Navarre  qu’aprè*  la  mort  ae  son  père.  I.a 
guerre  se  mlliima  néanmoins  en  14&6  ; don  Carlos, 
de  nouveau  v.tincu,  fut  obligé  d'aller  clierrher  un  re- 
fuge à Nai)li(.s  prés  de  son  oncle,  Alphonse-lc-Ma- 
gnanime.  La  mort  de  ce  prince  le  laissa  sans  appui, 
et,  en  1460.  il  fut  periWement  arrêté  pqr  l'ordre  de 
son  père,  que  Jeanne,  sa  secondo  femme,  poussait 
i ces  açles  odioui.  A la  nouvelle  de  celte  arrestation, 
plusieurs  provinces  se  révoltèrent,  et  Jean  fui  «m- 
trainl  de  reconnaître  don  (^lo«  pour  son  héritier, 
el  de  consentir  au  mariai  de  ce  prince  avec  Isatolle 
de  CasUIle,  que  la  reine  Jeanne  destinait  à son  propre 
fils.  La  crueHe  marâtre  prévint  cette  union  par  un 
crime:  don  Carlos  fut  empoisonné  en  1461,  Ce 
prince  Joignait  à de  brillantes  qualités  le  goût  des 
lettres;  il  a laissé,  entre  autres  écrits,  une  trâilucflon 
élégante,  en  langue  castillane,  de  la  4foralrd'Aristote. 

CAaios  (don),  fils  de  Philippe  li  et  de  Marie  de 
Portuni,  né  en  1545,  annonça,  dès  son  bas  âge,  un 
caractère  violent  el  vindicatif,  que  les  circonstances 
vinrent  encore  aigrir.  Il  devait  épouser  LÜAbcth 
de  France,  Dile  de  Henri  11;  mais  son  père,  alors 
veuf  de  Marie  d'Angielerre,  le  supplanta  dans  ce 
mariage.  Plus  tard,  en  1565,  on  lui  fit  espérer  la 
main  de  rarchiduch(^sse  Anne,  fille  de  l'empereur 
Maxirollien  ; mais  son  père  s'opposa  encore  a cette 
union.  En  1564,  Philippe  11  avait  fait  venir  en 
Espagne  les  archiducs  Rodolphe  cl  Ernest,  ses  nq- 
veux.  afin  de  leur  assurer  la  succession  de  ses  états, 
au  détriment  de  son  fils  qu'il  disait  incapable  de 
gouverner.  Celte  conduite  de  Philippe  irriU  viV#- 
menl  don  Carlos,  et,  en  1567,  U osa  traiter  avec  le» 
Pays-Bas  révoltés  contre  son  père,  et  promettre  aux 
rebelles  de  se  mettre  à leur  tète.  Dans  le  même 
tempe,  Philippe  parut  croire  que  don  Carlos  avait 
conspiré  contre  sa  vie,  cl  le  fil  arrêter;  quelques 
moisaprès,il  m.,  scion  les  uns,  de  consomption,  selon 
d’autres,  condamné  parrinquislllon  (1568).  Sa  m.a 
fourni  le  sujet  de  nlusieurs  tragédies  à ('.ampistron, 
Chénier,  Otway,  Schiller.  Alfieri,  etc.  L’abbé  de 
Saint-Réal  a fait  le  récit  de  sa  conspiration. 

CARLOSTAD  (André  RODEstma , dit),  ami  de 
Luther,  ainsi  nommé  de  la  ville  de  Carlstadt  en 
Franconie,  où  il  était  né,  était  professeur  de  théologie 
et  doyen  de  l unlvenrité  à WiUemberg  qn  I5l2.  Il 
fut  un  des  premiers  à embrasser  la  informe  ; mais 
il  ne  larda  pas  i se  séparer  de  Luther,  el  oombatlil 
U iJiéaence  réelle  {Von.  sacrahentaiiies).  H mourut 
à Bâle  en  1541.  Il  est  le  premier  ecclésiastique  en 
Allemagne  qui  se  soit  marié  publiquement. 


CARLOTTA  (laL  vRle  d’Espagog,  une  dei  ool» 
nies  de  U Siem-Morena  établies  en  1767  parOU- 
vidès,  à 25  kll.  S.  O.  de  Cordoué;  3,000  hab,,  eo 
grande  partie  FVaneais  et  Savoyards. 

CARLOVINGIENS,  illustre  famille  qui  a donné 
un  grand  nombre  de  souverains  à la  France,  à 
l’Allemagne  et  à l'Italie  pendant  les  ix*  et  x«  slèdcs. 
Elle  doit  son  nom  A Charles  Martel,  maire  du  palais, 
père  de  Pepin-le*Brcf  et  fils  de  Pépin  d'Héristal. 
Void  la  liste  des  souverains  de  eette  famille  : 

Rois  de  France.  Charles  Martel , 716-741  ; Pepin- 
le-Bref, 752-768;  Charlemagne, 7CS-814 ; Louis-1e> 
Débonnaire,  814-840;  Charles-lo^.hauve,  840-877  ; 
Loul»4e-Bè^e , 877-879;  Louis  111  et  Carloman, 
879-884;  Cliarlee-le-Groe,  884-888;  Charles-le-Shn- 
pie,  893-923  : Louls-d’Outremer. 936-954  ;Lotbalre. 
954-980;  Louis  V,  )e  Fainéant:  986-987.  * 

Emprrenn.  Charlemagne,  800-814  ; l^ls-lf^Dé- 
bonhairc,  814-840;  Uthaire,  817-855;  LouUll.fil# 
de  Lolhaire,  85t>-876;  Charlrs-Ie-€hauve,  870^77* 
Charlo^e-(îros,  880-887  ; Guy  üeSpolète,  891-894; 
Lambert.  894-896;  Amoul  dèCarinthIe,  896-899: 
Louis,  fils  de  boson,  901-902;  Bérenger*  906-924. 

Rois  d'AUemagne  ou  de  Germanie.  Charlemagne, 
800-814  : Louis4e-Dél>onnaire,  814-840;  Louis  il.  le 
Germanique,  840-876  : l>ouis-ie-Jeune  on  de  Saxe. 
876-882;  Charles-le-Gros,  882-887;  Amoul  de  Ca- 
rinthle,  887-899  ; Louis-l'Enfant,  899-911. 

Rois  Charlemagne,  774-781  ; Pépin,  781- 

812;  Bernard,. 81 2-818;  I/)uift-lc-I>ébonnaire,  818- 
820  ; Lothairc.  820-8,^  ; Uuls  11, 855-8.75  ; Chartes- 
le-<'.hauve(87^76;<>harie»-Ie-Gr()S,  879-881  ;Guv, 
881-888;  Bérenger  , 888-894  , 905-924;  Lambért, 
894-900  ; Louis , fils  de  Boson , 900-905  ; Ilugttes  de 
Provence,  926-94Î  : Lolhalre,  945-950  ; Bérenger  11 
et  AdaIJ>crt,  950-961. 

En  France,  la  mort  de  Louis  V,  le  Fainéant  (087b 
amena  sur  le  IrOne  la  dynastie  des  Oipétiens,  en  la 
pervoime  de  Hugues  Capet;  qui  fut  reconnu  roi  à 
l’exclusion  de  Cliarlc;»  de  Lorraine,  2*  fils  de  Louis 
d'Outremer,  En  Allemagne,  les  Carlovinglena  s'étei- 
gnirent en  la  personne  de  Louis  IV.  l'Enfant  (91 1 ),  et 
fure.at  remplacés  parjee  maii^nsdeSaxe  etdt;  Fran- 
ooitie.  Enfin  en  Halle,  apfês  la  mort  d'Adalbert; 
dernier  i»i  cartovingien  (961),  Othon-le-Grand  réu- 
nit ce  royaume  A l'Empire. 

CARLOW,  ville  d’Irlande  (I.«insterJ,  ch.-l.  d'un 
comté  de  môme  nom,  sur  le  ilarrow,  A 67  kll.  S.  O» 
de  Dublin  ; 0,070  hab. Château-fort,  anc.  abbayç.  En 
peu  de  commerce.  — Le  comté  de  Carlow  est  situé 
entre  ceux  de  Kilkenny,  Kitdare,  la  Reine.  Wicklow 
et  Wexford  : il  (trrxluit  du  beurre  estimé. 

CARI.OWITZ,  villç  des  Etats  autrtchlena  (Escla- 
vonie  militaire))  sur  le  Danube  qni  souvent  l'inonde, 
à 10  kii.  S.  E.  de  Peterwaradin  ; 5,600  hab.  Arche- 
vMié  grec  ; école  illyrienne.  école  catholique,  etc.— 
H y fut  signé  en  1699  un  traité  de  poJx,  par  Iei]Qel 
la  'Turquie  cédait  : A l'Autriche  toute  la  Hongrie  tur> 
que  (moins  le  banal  de  Temeswar  et  ses  prétentions 
A la  suxeraineté  de  la  Transylvanie);  A la  Pologne, 
Kaminiec,  la  Podolie  et  l'Ijkraine  en  deçà  du  Dniepr; 
A Venise,  la  Morée,  etc. 

('ARI.SBAD.  ville  de  Bohême  (Elnbogén),  sur  la 
Toppel,  A 1 1 kil.  N.  E.  d'Elobogcn  ; 2,900  hab.  Cou- 
teaux, a(guilles,  rtc.  Ylaux  thermales  qne  décoorrlt 
l'empereur  Charles  IV  dans  une  partie  de  chasse, 
en  1358,  d’où  le  nom  de  Carlsbad  (e.-4-d.  bain  de 
Charles),  — Il  s’y  tint  en  1820  un  congrès  des  sou- 
verains de  l'Allemagne  pour  établir  une  police  plus 
rigoureuse  dans  tes  universités  et  pour  prendre  des 
mesures  contré  l'esprit  de  libéralisme  qui  sa  répon- 
dait en  Allemagne. 

CARLSÜOURG,  Apulum  chex  les  anciens,  Alba 
Ju^ta,  Alba  Carolinatn  latin  moderne,  karolÿ  Fqer- 
tfor  en  honcroi»,  Betgraden  transylvanien,  risses^ 
beurff  en  allemand  falb.  weùs,  M,  fejer^  signifient 
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Moue),  TtUa  d«  Transtlmnie,  ch.^.du  comital  de 
WeieMnbwrg,  rar  le'Marot^  6,£»00  tiab.  Ville  pe- 
lUe,  mab  imporUnte  comme  place  forte,  comme 
de  révdché  eatholique  de  Trantjrlvanie  et 
comme  entourée  dee  roineed'or  les  plus  richesdo  la 
Tran^lranle  (celles  d'Abrudhan^a,  Zalathna,  ele.}. 
— Il  jie  faut  pas  oonfonüro  CarUbouiv  a\ec  Szrkci- 
Fekrvar  ou  Siuhlwtistenboiirg,  dite  aiiN>l  Frjenar  cl 
Wc'menbourgi  celle  dernière  est  en  Hongrie. 

C.VRLSCRONA.  ville  de  Suède,  à 40U  kil.  S;  O. 
dé  Stockholm,  sur  la  mor  Baltique,  est  en  grande 
partie  c<mslruite  sur  de  pctitci  Iles  qui  louchent  à U 
cAta;J?,000  hab.  Port  mililairc,  le  premier  du  roy.; 
forte,  banins,  chantier  et  autres  élabliwemcnb  pour 
la  marine;  chantier  pour  lot  navires  marchands. 
Fondée  par  Charles  l\.  augmentée  par  Uuirles  XI. 
Détruite  en  partie  par  un  incendie,  1790. 

CAKLSHAFF.N,  ville  do  llcsso-Oissei,  à 32  kit. 
N.  de  Cassci,  sur  le  Weser  ci  la  Uimel  : l,iOO  h&b. 
Canal,  porL  Elle  est  bklie  à l'ilolionne.  Sibiirgélail 
ton  1"  nom;  le  landgrave  Charles,  qui  la  rcltàlil  au 
XVIII*  siècle,  lui  donna  celui  qu  elle  porte  aiij. 

CARLSHAMN,  ville  de  Suède,  sur  la  mer  BalliqUe. 
à 44  kil.  N.  de  ChrisÜant«lad  : 3,000  hob.  Port, 
quelques  forlillcalions.  Pèche  tri's  active. 

UARLSRUHE,  capit.  du  gnmdMiuché  de  Rade,  à 
7 kit.  du  Rhin,  k 07  kil.  E.  de  Strasbourg:  2D,(KK) 
hab.  Très  jolie  ville  : beau  château  : monumenU  divers, 
églises,  caserne,  théâtre,  porte  d'FUtlingim,  etc.  Aca> 
démie,  biblioth.,  beaucoup  d'éloblissoments  d’in> 
■tnielion.  Industrie  : soieries,  bijouterie,  carrosse- 
rié,  meubles,  amidon,  etc.  (Telle  ville  fut'fondéc 
en  l7l6jAr  Iegrand>ducd6Bade.ChBrlcs>Cui]laume, 
qui  en  dt  sa  r^idence  et  luidonna  le  nom  de  Carh- 
.ruhet  c^^hI.  repot  de  CharUet  ce  n'éloit  auparavant 
qu'un  simple  rendex-vous  de  chasse. 

CARI>»TAD,  ville  de  Suède,  sur  le  lac  Wener, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  Carlstad,  k 25S  kil.  O» 
de  Stocknolm;  2,000  liab.  .Cathédrale.  (Commerce 
iTf  actif.  Dans  la  prov.  de  (Tarlstad  sont  de  riches 
mines  de  fer  nul  donnent  3(X),000  quintaux  par  an. 

(iARLSTADT,  ville  des  Etais  autrichiens  (T riesle), 
à 164  kit.  E.  de  Trieste;  4, 200. hab.  Ev6cné  grec; 
ehàteau,  dianUers  de  construction. 

CARLSTADT,  viilcde  Bavière  flias-Me|n],dani  l'anc. 
Franconie.  à24kil.N.  ü.deWurtibourg;  2,000 hab. 
Patrie  do  Carlostad. 

CARLSTA0T-VARASDI5  (générslal  del,  gouverne- 
ment dee  Etats  autrichiens  qui,  réuni  au  banal  de 
Croatie,  forme  une  des  quatre  divisions  du  gouver^ 
nementdes  ConOns  militaires.  1.e  gouverneur  habite 
Agrsih,  dans  la  Croatie  civile,  et  commande  à huit 
régiments. 

CAHLUX,  ch.-t.  de  cant.  (Dordogne),  sur  U Dor- 
dogne. k If  kil.  E.  de  Sarlat;  700  hab. 

CARMACNOLE,  vUte  des  États  sardes,  dans  le 
Piémont,  à 26  kil.  S.  E.  de  Turin;  12,000  hab. 
Bell»  plare.  Patrie  de  François  Bussone,  dit  Car- 
magnole^  Prise  en  1091  nar(bUnat.  et  au  eommeil- 
cement  de  la  révolution  française.  —A  l'occasion  de 
eetle  dernière  victoire,  on  donna  le  nom  de  Carm/s- 
gnote  à unechanson  républicaine  Injurieuse  àla'cour, 
puis  au  cuslume  qu'adoptèrent  les  Jacobins  en  1793. 

r.AHMACNOLE  (François  bussone,  dit),  général 
italien,  né  à Carmagnole  en  Piémont,  en  1390,  de 
parents  obscurs,  fut  d'abord  gardeur  de  pourceaux, 
puis  valet  d'armée.  Entré  comme  simple  soldat  en 
1412  dans  les  troupes  de  Philip(>e>Marie  Visconti, 
due  de  Milan,  Il  se  distingua  sous  les  yeux  dp  ce 
prtnec.  fut  bientôt  élevé  par  lui  au  comoiandemenl 
de  toutes  scs  armées,  et  fut  le  libérateur  du  Mila- 
nais. Mais  devenu  odieux  k Visconti.  qui  craignait  sa 
puissance,  il  s'enfuit  k Venise  en  1424.  Ees  Véni- 
tiens lui  conflèrent  la  direction  de  leurs  forces.  11 
rainquUkMacalo  leacmalre  généreux  les  plus  habiles 
de  rllalie,  François  Sforta,  Piednloo,  Ange  de  la 
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Pergola  et  Gnldo  Torello  ; mais  sa  générosité  envers 
les  prisonniers  le  rendit  suspect  au  Conseil  des  dix  : 
quelques  revers  ayant  paru  conUmver  les  soupçons,  il 
fut  rappelé  k Venise  en  1432  ; Il  y fit  une  enlréi* 
triomphale,  mais  le  lendemain  de  son  retour  ü fut  jeté 
dans  les  fers,  et  périt  bienlOt  sur  l'échafaud. 

CAllMANlF.,  Varmania,  auj.  Larùtan,  Kerman, 
et  partie  S.  O.  du  Kaboul;  prov.  de  l'Asie  ancienne, 
entre  le  golfe  Persique  au  la  Parthie  au  N.,  la 
Perside  à K).,  T Arle,  la  Géd rosie,  la  Dnmgiano  à l'E.  r 
SC  divisait  en  Carmanie  mariiime  au  S.;  ch.-l.,  (Tar- 
muna  : fertile  en  blé,  vins  cl  fruits  exquis;  et  Carma- 
nie ini^rieure  ou  déterte , au  N . ; Immenses  plaines  de 
sable,  incultes;  salées,  presque  solitaires,  mais  où 
l'on  éle^uil  des  moutons  renommés. 

(TAH.MAUTIIKN.  Vny.  caehrarther. 

CAHMATH.  CAHMATHl-TS.  Voÿ.  rarhath,  ear- 

MATHC.'i. 

CAUMéL  (mont),  CnrmeluM,  montagne  de  Syrie 
(Acre),  enlre  la  mer  k TO.  et  le  (iiwn  h 1 K.,  s étend 
depuis  (Tés.xrée  an  S.  ju<qu  k U l»ale  d'Acre  au  N., 
«ù  il  forme  un  cap.  par  32“  61®  Inl.  N..  32“  39'  long. 
K.  ; il  est  haut  de  1,000  mèlres.  Ce  monl  pour 

avoir  élé  la  demeure  du  pnqihèlo  FTIle.  On  \oil 
enrbre  les  rulne.s  de  l'ancien  wiivcnl  des  (armi's 
qui,  ainsi  que  les  (Tarméhles,  onl  pris  leur  nom  de 
celle  mont^;nc. 

CARMEL  (religieux  du  mont-J,  crmlles  loslltuéi 
en  400  sur  le  monl  Carmel,  par  Jean,  intriarehe  de 
Jérusalem,  en  1 honneur  du  prophète  Elle;  ce  sont 
eux  qui  ont  donné  naissance  k l'ordre  des  (Tarmes. 

CARMEL  (chevaliersdu  mqnt-)',  ordre  mlUtaired'hos- 

Silaliers,  fondé  par  Henri  IV , IC08,  uni  dep.  k 1 or» 
re  des  chevaliers  de  Salnl-I.Aiaro. 

CAHMEHTE.S.  congrégation  de  religieuses  qui 
suivaient  la  règle  des  Carmes.  Oltc  congrégation 
fut  réformée  par  sainte  Théri»e  en  1662.  C'est  daps 
UD  couvent  de  Carmélites  k Paris  que  se  retira  tiia- 
demotselle  de  La  Vallière. 

CARMKMA,  prophélcsse  d’Arcadie,  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  rendait  ses  oracles  en  vert  {car- 
men),  fut  aimée  de  Mercure,  et  en  eut  Ë\andre, 
avec  lequel  elle  passa  en  llalie.  Après  sa  mort,  elle, 
fut  mise  au  nombre  des  divinités,  et  les  Romains 
lui  élevèrent  un  autel  près  d'une  des  portes  de  1a 
vlllo.  qui  fut  nommée  a cUe  Carmeniale;  elle  était 
située  entre  le  Tibre  et  le  mont  ('.apUolin.  Celle 


Vcy.  CARMENTA  et  sc£i.£rate. 

CARMES,  ordre  religieux,  originaire  du  monl 
Carmel  en  Syrie,  d'où  U tire  son  nom,  fut  formé 
au  XII*  siècle,  reçut  une  règle  d'Alberl,  patriarche 
de  Jérusalem  (1206),  et  fut  confirmé  en  1227  par  le 
pape  Honorius  ; i\  fut  Introduit  en  Europe  par  saint 
Louis  en  1236.  Les  Carmes  portaient  un  vêlement 
blanc  avec  des  barres  d'une  autre  couleur,  d'où  le 
■nom  de  Barrés  qu’on  leur  donnait  aussi. 

carmes  mitigés  ou  BIU.ETTES,  rcligicux  Institués 
en  1432,  et  qui  suivaient  la  règle  des  liirmes  adou- 
cie par  Eugène  IV. 

CORMES  DÉCRAÜS.SÉ8,  oongfégRÜon  rcllgléuse  éta- 
blie dans  le  xvr  siècle,  n'était  qu'uns  réforme  des 
(Tarmes.  Cette  réforme  fut  d’abord  appliquée  à des 
couvents  de  femmes  par  sainte  Thérèse.  1662  (Voy. 
CARMÉLITES^  ; puis  cclte  soliile,  Ridée  du  P.  Jean  de  ta 
Croix,  l'introd.  dans  les  couv.  d'hommes.  l^tTarmes 
décha*ussés.niarchaient  pieds  nus  (d’où  leur  nom). 

CARMONA.  Corrnowiti,  ville  d’Espagne  (Séville), 
k 28  kil.  E.  de  Séville,  sur  le  Carbonés  : 20,700  hob. 
Chkteau  ruines.  Prise  en  712  par  Moiisa. 

(TARMONTF.LLE  (N.),  auteur  dramatique,  né  k 
Paris  en  1717.  mort  en  1806.  fut  lecteur  du  duc 
d'Orléans.  11  est  le  créateur  de  ces  petites  comédies 
connues  sous  le  nom  de  Proverbes  dramatujueef  et 
réussit  fort  bien  dans  e*  genre  léger.  H publia  un 
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renier  recueil  de  ««  pièces  en  17CS«8l  ; un  « pu* 
lié  tprèe  M mort,  en  1811  et  182S,  pluiieore  de 
^ proverbes  qui  éUient  rest^  foédUi. 

CARNAC,  Tille  du  dép.  du  Morbihan,  à 10  kil. 
S,  O.  d’Auray;  2,600  hab.  On  voit  aux  enriroiu 
d'immense*  ruines  de  moiiumenls  celtiques. 
CARNAK.  Koÿ.  karnak  et  mtacs. 
CARNARVON,  Tille  cl  comté  d'Angleterre,  Voy. 
CACaRARVON. 

CARNATIC.  prov.  de  l'Inde.  Voy.  karhatic. 
CARNAVAL,  temps  de  ITUe*  et  de  diverUasements 
qui  précède  le  carême,  comm.  leCjaxiT.,  jourde  !’£> 
piphanic,et  Unit  le  mercredi  des  Cendres.  On  fait 
dériver  le  mot  Carnaval  de  ram  (pour  caro,  chair)  et 
at'üUr,  |iarre  que  l'on  mange  Wucoup  de  chair 
pendant  le  Carnaval  iK>ur  se  dtVlommager  do  l'ab- 
sUucnce  im[)0sé«  pendant  le  Carême  : d'autri%,  avec 
plus  de  raison,  ront  dériver  ce  mot  de  caro  vole, 
c'est-à-dire  , adieu  la  chair.  Les  traveslissemcnts 
de  tous  genres,  les  bals  nocUirrics  et  masqtiés,  lus  pro- 
menades du  Dimanche-Gras  et  du  Mardi-Gras  sont 
en  France  les  nriiiciftaux  amusements  auxquels  on  se 
liTre  pendant  le  Carnaval.  Le  Carnaval  de  Venise  et 
en  générai  ceux  des  pays  méridionaux  sont  les  plus 
eél&rcs  et  les  plus  briilsnts.  Cet  usage  si  singulier 
doit  être  regardé  comme  Une  Imitation  ou  un  r^tp 
des  létcs  populaires  des  anciens  et  décollés  do  nos 
pères,  telles  que  les  Bacchanalet^  les  LuprreaJee,  les 
Saturnales,  \ufiu  des  Fous',  de  l’Àne,  etc.  , 

CARNÉADE . philosophe  grec,  fondateur  de  la 
3*  Académie,  était  né  à Cyrène  vers  l'an  2l6  avant 
i.'4^.;il  enseignadans  Athènes;  et  y vécut  90  ans.  11 
proressait  une  espèce  de  scepticisme  mitigé  : Il  ne 
disait  pas,  comme  Areésilas,  que  la  véiilé  n’existe 
pas.  mais  que  l'homme  ne  peut  la  connaître,  et  x|u'il 
est  réduit  en  tout  à la  vraisemblance  ou  à la  proba- 
bilité. Il  combaUil  les  Stoïciens  avec  acharnement  : 
il  disait  luU-mème  que  s'il  n'y  avait  pas  eu  deChry^ 
sippe,  Il  n*y  aurait  pas  eu  de  Caniéade.  Il  fut 
puténarlca  Athéniens,  avec  deux  autres  philosophes, 
auprès  du  sénat  de  Rome  pour  (aire  une  réclama- 
tion. et  fit  briller  son  éloquence  aux  yeux  dés  jeu- 
nes Romains.  Mais  à la  suite  d'une  séance  où  11 
avait  succeesivement  parlé  pour  et  contre  la  JqsUce, 
Caton  proposa  de  renvoyer  au  plus  lél  un  sophiste  si  ' 
dangereux. 

CARNKRO,  golfe  de  l’Adriatique.  Voy.QUARNmo. 
GARNI,  peuple  do  l'Italie  seplent.,  dans  la  Vén^ 
Ile.  avaient  pour  ch.-l.  Julium  Cftmicum  (auj.  Zu- 
alio].  Leur  ancien  territoire  est  ai^.  renràënlé  par 
la  Camiole  proprement  dite  et  le  Frioul  vénillen. 

GARNIE,  partie  de  l’AUiame  méhd.  ou  B.-Alba- 
ole,  aux  environs  de  l'Arta,  n’étalt  peut-être  que 
l'andenne  Acamanle  (auJ.  à l'état  de  Grèce). 

CARNlERES,ch.-l.de  c.(Nord),  arrood.etàSk. 
E. de Cambray;1,000h. Sucre  de  bettcravc,distUler:ie. 

CAR!(iÈfi£S,  ville  de  Bclcique  fUainaut),  à J6  kil. 
O.  de  Charlerov;  1,500  hab.  Houille;  fer-blanc; 
Vict.  de  Henri  l'Aveugle,  c,  deNamur,  surGodefèojr, 
durde  Braltantet  Baudoin  IV,  e.  du  llainaut  0 
CARMOLE,  Krain,  ancienne  province  des  Etats 
autrirhiéns,  roy.  d'IDvrle,  liornée  au  N.  par  la  Ca- 
rinthie,  à TE.  par  la  Lroatie,  au  S.  par  la  Dalniatie 
et  rAdriatique;  avait  pourch.-l.  Layl>ach.  Popula- 
tion actuelle,  525,000  hab.  Superficie.  190  kil.  sur  95. 
Elle  forme  auj.  les  trois  cercles  de  Laybach,  Neu- 
stsedtl,  Adclsbci^.  Au  N.  sont  les  Alpes  Carniquet  et 
Juliennes;  on  y trouve  des  lars,  des  grottes;  elle  est 
arrosée  par  la  Save  et  scs  afiluonU.  Riches  mines 
de  fer,  d'argent,  de  plomb  qt  surtout  de  mercure 
(à  Idria).  Salines  sur  les  cOtes.  Au  S.  sol  fertile  en 
grains,  fruiU,  bois.  vins.  huüe. — La  Camiole  doit  son 
nom  à ses  anciens  liabiUmU;  les  Carni;  elle  appar- 
tint soccessiveroenl  aux  Romains,  aux  Hérules,  aux 
Üstrogolhs,  aux  Lombards,  aux  Venède*,  à Cliorlcma- 
ghe:  elle  fiilsail,  sous  oe  dernier,  partie  du  dudié  do 


Frioul  et  du  roy.  d'Italie.  Olhon-le-Grand  l'annexa  4 
l'Allemagne  et  en  Ol  une  marche  du  duclié  de  Carirv 
Ihie.  Plus  tard  les  4 maisons  de  Gcm,  de  Méranie. 
de  Carinlhie  et  d'Autriche  ee  1a  partagèrent  ; mais 
dès  1336  l'Autriche  élait  devenue  maîtresse  de  la 
Camiole  tout  entière.  En  1809,  elle  fut  forcée  de 
la  céder  à la  France,  mais  elle  la  recouvra  en  1814. 

C.VRNIÛIÎES  (alpes).  Voy.  alpes. 

CARNOT  (Lazarc-Nicola*>Marguerite),  né  à Nolqy 
en  Bourgogne  en  1753,  était  ra|>ilalne  de  génie  1oi>- 
qu'éclata  la  révolution.  Il  en  adopta  les  principes,  fut 
en  1791  député  à r Assemblée  l^slalive,et  en  1792  à 
la  Convention.  Il  déploya  dans  ces  fonctions  un  ca- 
ractère énei^que  et  une  fermeté  inébranlable.  Mem- 
bre du  comité  militaire,  il  (U  décréter  l'armemeot 
d’une  nombreuse  garde  nationale  et  le  llcenoieraem 
de  la  gnrdedii  roi.  Kn  1793,  envoyé  comme  inspec- 
teur à l'armée  du  Nord,  Il  destitua  le  général  Gra- 
tie'n,  accusé  d'avoir  reculé  sur  le  dump  de  bataille, 
se  mit  lui-mème  à la  tète  des  colonnes  françaises,  et 
défit  l'ennemi  à W.-tUlgnies.  Elu,  la  même  année, 
membre  du  Comité  de  salut  public,  Il  s'y  occupa 
utclu^ivcm.  dcsopéralionsmilit.  et  cutia  pluvorande 
lart  aux  snecès  de  nos  nnnes  ; il  mérita  quWdit  de 
luqiiV/  avait  oroanis^  la  ficfotrc.  En  17%,  Il  fut 
nommé  l’un  des  Uircclcurt;  mais  il  se  trouva  bien- 
tôt en  opposition  avéc  Barras,  fut  proscrit  et  se  re- 
lira en  Allemagne.  Rappelé  en  France  for  le  pre- 
mier Cx»nsul  après  le  18  brumaire,  Il  reçut  le 
I>ortefeui)le  du  ministère  de  la  guerre,  qu’il  con- 
serva jusqu'à  la  conclusion  de  la  {taix,  apra  IcsLa- 
laiiles  de  Marengo  et  de  Uohenlinden.  En  IK02  il 
fut  appelé  au  tribunal,  cl  y vola  avec  énergie  contre 
le  consulat  à vie  et  contra  la  création  d'un  empe- 
reur. Il  resta  sans  emploi  jusqu'à  la  désastreuse 
campagne  de  Russie,  époque  où  il  oltrit  céoé- 
reùscment  son'  épée  à Napoléon.  I.A  défense  u'An- 
ycrsdui'fut  confiée:  il  s'y  maintint  longtemps, 
et  ne  consenUl  à remeUrê  la  place  aux  alliés  que 
lorsque  lesoi^res  du  comte  d'ArloU  lui  en  imposè- 
rent l'obligation.  Pendant  les  Ceni-^ours  il  fut  mi- 
pbtre  de  rintérieur;  et  après  la  seconde  abdication 
de  Naraléon,  Il  Ol.  partie  du  gouvernement  provl» 
soirc.  Exilé  à la  Reslauralion,  It  se  retlrm  à Varsovie,  • 

fuis  à Mogdebourg,  où  II  mena  une  vie  consacrée  à 
élude  et  où.  il  mourut  en  1823.  On  lui  doit  plu- 
sieurs écrits'  reenarauableé,  entre  autres  un 
de  Vauban,  couronné  par  l'Académie  de  Dijon,  1784, 
in-S;  Géomé/rie  de  posùion,  1803,  in-8;  De  la  dé- 
faise  desptacéi  fortes,  1812,  ln-4,  3*  Milion;  JHé- 
motre  adressé  au  roi  en  juillet  1814,  in-8  Fauteur 
y censure  U marclie  suivie  par  le  ministèrè  du  roi. 

CARNüNTUMi  ville  de  la  Vindélide,  auj.  al- 
nnaouRG. 

CARNUTES,  peuple  de  la  Gaule  (Lyonnaise  4*). 
entre  1er  Aureliani,  les  Scnoncs,  les  Parisii  cl  les 
Cenomani,  avait  pourch.-l.  Autricum,  dit  aussi  Cor- 
nuies , aiij.  Chartres. 

CARO  (Annibal),  l’un  des  plus  célèbres  littéra- 
teurs italiens  du  xvi*  siècle,  né  en  1507  à Qlta- 
Novt,  dans  la  marche  d'Ancône,  mort  à Rome  en 
156<^,  fut  secrétaire  de  P.-L.  Farnèse,  duc  de  I*arme 
et  de  Plaisance,  pals  des  cardiiuux  Ranuccio  et 
Alexandre,  frères  du  due,  qui  le  comblèrent  de 
bienfaits.  On  lui  doit  une  traduction  en  vers  de 
VÊnéide,  regardée  comme  un  des  diefs-d'u'uvre  de 
la  langue  italienne,  Venise.  1581  et  1592,  in-4  ; un 
Rccuct/ de  poésies,  tèuf.,  1569,  1572,  lo-4;des  Irad. 
de  la  Bhitorùjtte  d'Ariatote,  i5icf.,  1570.  in-4;  de  la 
Pastorale  de  Longus,  publiée  par  BoüonI,  Ihirme, 
1786,  ln-4  : etc. 

CARODl’NLM,  nom  latin  de  cracovie. 
GAIiOl.INA  (la),  ville  d'h>(Migue,  rh.-t.  dr*ook>* 
nies  éüüdiet  en  1767  fiar  Olavidès  dans  la  Sierra- 
Morena,  à 35  kil.  N.  K.  d'Anüujar;  3,000  liab. 
CARÜLINA  (lcx),  loi  de  l'empire  gennaniqut 
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rendue  en  l£42,  mus  CharleHîuint,  dont  elle  reçut 
1o  nom,  r^Uit  la  procédure  criminelle  dans  toute 
rAilemame  cl  mettait  un  terme  à l'arbitraire  qui 
régnait  ^ns  c«Ue  p&iiie  de  radminislralion. 

CAROLINE,  contrée  des  Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique eept.,  entre  la  Vii^nio  et  la  Léoi^ic,  se 
divise  a^j.  en  deua  parties,  dont  chacune  forme  un 
dea  étala  de  l'Union.  — * Caroline  septentrionale 
(!>fort/HCaroima)f  aur  l'Océan  AtlantH)ue,  au  S.  de 
la  Slrrinie,  par  i7»  50'-- 80*  16'  long.  O.;  700  kil. 
sur220: 753,419h.fenl8t0);  l’ileconqir.  r«8rtmitcs,et 
a pour  ch.-l.  Ralcigh.  Sol  Itas  et  marécageux  sur 
les  eCtes;  monlogiics  et  plaines  sablonneuses  à l'O. 
Rta,  mais  et  jmins  divers,  chanvre,  énormes  fo- 
rêts de  pins.  Climat  malsain.  — Caroline  inériüio- 
luüe  ( 5oa/A-Caro/i/ta ) , sur  I Atlantique,  entre  la 
Caniiine  tepleiUrionale  et  la  Géorgie,  ttar  80<>  66  • 
86-  36*  lonc.  O..  32*  2 -36»  10'  lal.  N.  : 4l6  ktl. 
sar  2C0;  üW.OOO  hab.  Elle  comprend  30  comtés  ; 
Colombia  est  le  siège  du  gouvernement  ; mais  la 
▼111e  la  plut  importante  est  Charlcslon.  Beaucoup 
d'Iles  sur  les  cêtes  : marais,  forêts  de  pins  à résine; 
aol  très  fertile,  surtout  en  colon,  en  riz,  mais, 
tabac,  indigo,  etc.  Agriculture  florissante.  Itulus- 
tiie  peu  développée.  — La  ('.arolinc  fut  dét'ouverte 
en  I6l2  par  rupn^ol  Ponce  de  Léon.  Kn  16G2,  le 
Français  Jean  de  itibaull,  envoyé  |iar  Charles  IX. 
r<fl  de  France,  y forma  un  établissement,  et  donna 
au  paya  le  nom  de  Caroline,  ea  l'honneur  du  roi 
régnant;  mais  en  1606  les  Espagnols  surprirent  U 
colonie  française  et  la  massacrèrent.  Utielquo  temjie 
apr^  , Dominique  do.  Gourgiies , ayant  équi|>é  trois 
raisaeauz,  vengea  sur  les  Ks(>agnols  le  massacre  des 
Français,  mais  ifn'essaya  pas  de  relcter  la  colonie. 
En  1603,  les  Anglais  s'y  établirent,  et  ils  In  pnMé« 
dérent  jusqu'k  la  déclaration  d'indéjKMid.,  tTTfi.  — 
Locke  avait  donnëen  ir)TOiii»o  ronohi.n  Uf^iroline. 

CAROLINE  DE  BRUNSWICK  (Améllo-EUsabclh). 
reine  d'Angleterre,  Ullc  de  Ch.-Guill.-Fcnlinand . 
duc  de  Brunswick,  née  à Brunswlrk  err  1708.  Elle 
fut  mariée  en  l795à  Gcorge-Kré.l.-AugtJslc,  alors 
prince  de  Galles  (depuis  roi  sous  le  nom  deGeor^  1 Y}, 
et  eat  de  cette  union,  l'année  suivante,  la  princesse 
Charlotte.  Peu  après  la  célébration  du  mariage , les 
deui  époux  se  sèpaiêrent  d'un  commun  accord.  La 
ronduite  de  Caroline  après  celte  sé[>aration  donna  lieu 
A dé  graves  soupçons  et  par  euilë  h des  débats  SRan«> 
daleui.  Deux  fois  son  mari  Ini  Intenta  une  accusation 
publique  d'aduilère  (1800  et  1820);  et  lorsqûÜl  monta 
«itr  le  trône,  1820.  il  oc  permit  point  qu  elle  pqrfa- 
geàt  son  titre  ni  qu  elle  assistât  au  ooiironnement. 
rlle  inourtil  peu  de  Jours  après  ce  dernier  affront. 
ÜnadiI.snn*  preuves,  qu'elle  était  m.  empoisonnée. 

CAHOLINK  'MAaiK-j,  reliie  de  Naples.  Voy.  mahik. 

CAROLINES  fies)  ou  «oüvelles-philippi^s , 
vaste  archipel  de  la  Polynésie,  enfre  I36®-1C9®  long. 

« K.,  et  6«-l2*  lal.  N.  Les  principaux  grou|»cs  qui 
te  composeut  sont  ceux  de  Roug,  ^mavine , Otialan, 
Oulouthy,  OuleaT,  Noiigouor,  Pelelap,  Duperrey 
elMonieverdé.  U faut  y Joindre  l'ile  Mnqui  est  ta 
plus  grande  de  tout  rarchipel.  Petites,  basses,  très 
ferliles.  Le  climat  est  âgréable,  mais  troublé  par  des 
ouragans  terribles.  La  langue  des  indigènes  est  un 
dialecte  de  «Ile  des  Philippines.— Vue*  par  Vlllalo- 
bos,  1643.  mais  oubliées  jusqu'en  1689.  et  négli- 
gées encore  auj.  Les  Espagnols  en  sont  les  nuilres 
nominalement. 

CAROLINE  fUvres)>  ouvrage  théologique  aUribue 
à l'emiHîreur  Cwrlcmagnc,  et  dans  lequel  sont  con^ 
battues  les  conclusions  du  second  concile  de  Nicée 
(787).  qui  ordonnait  le  culte  des  images.  Voy.  kicêe. 

CARON,  nocher  des  Enfers.  Voy.  charon. 

CAau?(  DE  BF.AtmAaciiAis«  Voy..  Beaumarchais. 

CAao!(,  lieutenanl^lonel  sous  l'empire,  fut  soui 
la  reMbiirallon  accusé  d'avoir  i^s  ]>art  à U conspl- 
railoo  de  1820  (août):  défendu  ilrM  Barthc.  il  fut 


acquitté,  et  retourna  à Colmar.  Une  con.sptralion 
avait  été  découverte  à Béfbrt  (1821).  et  les  accusés 
passaient  aux  assises,  lorsque  Caron  proposa  à des 
soiis-ofljcicrs  de  la  garnison  de  Colmar  de  délivrer 
tes  prisonniers.  C**ux-cl  feignirent  d'abord  d'entrer 
dans  ses  projets,  et  quand  uron  sc  fut  compromis 
ouvertcmenl,  ils  le  trahirent  et  te  ramenèrent  eux- 
mLines  enchaîné  & Colmar.  Traduit  au  conseil  de 
guerre,  l^ron  fut  condamné  k mort,  le  l'^ociobre 
1822.  La  cour  de  ra&salion  n'avait  fias  encore  rejeté 
non  (>ourvoi  que  déjà  il  était  exécuté. 

CABONl,  riv.  du  Yénézuéla,  coule  du  S.  au  N. 
et  après  760  kil.  de  cours,  tombe  dans  i'Orénuque, 
à 66  kil.  O.  du  Villagnyana. 

CAP^)H.\,  vUlc  de  la  Kqmbtlque  de  Vénézuéla,  à 
106  kli  E.  du  tac  M.iraraltK);  6.0<M)  hab.  Belle, 
bien  bâtie  et  jaibs  nori.»sntito.  Commerce  de  cordon- 
nerie, cuirs,  brides,  eU*.  Aux  environs.  Iiauoies  odo- 
riférants, résines  aroiu.atiqucs;  es|>èce  du  cochenille 
sau>.igf‘. 

CAHOTTO.  ville  du  roy.de  N.vplcs  (Naplc*\  k 8 kll. 
S.ü.  de  ('.ostcI-a-Mare:  3.600  hab.  F6*olu  de  marine. 

('.AROUGE,  ville  de  Suisse  (Genève),  sur  l'Arve, 
k 2 kii.  S.  de  Genève  ; 4,200  hab.  Uorln^çrie  ; tan- 
neries , faïence.  — Carouge  n'étail  qu  un  vilisce 
lorsqu'en  1780  le  roi  de  Sardaigne  voulut  eu  faire 
le  ch.-lieu  d'une  prov.  et  la  rivale  de  Genève.  Les 
traités  de  1816  ont  donné  cette  ville  au  rant.  de 
Genève';  né.anmoins,  il  y eut  encore  dans  les  Elals 
sardes  une  intendance  de  Carouge  (ch.-i.St-JuIien). 
GuUu  imniJaiice  a uio  sopprimuu  en  1837. 

GAROUG FIS  (Orne).  Voy.  cabrooaes. 

CAHPATHE8  (monts'.  Voy.  krapacs. 

CARPATHOS.  auj.  Scarpamo.  Ile  de  la  Méditur- 
ranée,  entre  celles  de  Rhodes  et  de  Crète,  ratsuil 
doimur  le  nom  do  Carpnthienue  a la  mer  voisine. 

C.VRPKMTZA,  V.  duGrèce  mf*d.,  jadis  {Jt'.chalir. 

GAHPENTAHIE  (golfe  de),  sur  la  côte  N.  de  U 
Nouv.-Hollamie.  de  133*  20'  k 140*  long.  E.,  de  10* 
40  k 17*  40  lal.  S. — On  nomme  TerredeCarpenUrie 
le  (Miys  qui  s'étend  sur  le*  bords  du  golfe  de  même 
nom.’entre  la  Terre  d'Arnbeim  k l'O.  cl  la  Nouv.- 
Galln*  mérid.  k l'E.  Elle  a 1,700  kil.  de  développe- 
ment. La  terre  de  Carpenlarie  était  connue  dès  1616. 
C'estklortqnonen  aUribue  ladécouvertcau  capitaine 
hollandais  t^r|>enter.  nui  lui  a donné  son  nom.  Tas- 
man  l’explora  en  1644  ; t'iinders  a relevé  tout  te 
golfe  rn  IHOO. 

CARPENTIER  (P.),  bénédictin,  prieur  de  Di>n- 
chery,  né  k Charlcville  en  1697,  mort  en  I7C7,  a 
donné  un  supplément  au  glossaire  de  Ducange,  sous  le 
litre  novum,  4 vol.  in-fol.,  Paris,  nUü 

CARPKNTIKH  demahigmv  luy.  makig.xy. 
CABPENTORACTE.  auj.  c*rpkntras. 

' CARPENTRAS,  Carpenioracte,  ch.-l.  d'arr.  du 
dép.  de  Yauclusc,  au  pied  du  mont  Venteux,  sur 
l'Apzon,  k 22  kil.  d'Avignon;  9,224  hab.  Cathé- 
drale ornée  de  colonnes  provenant  d'un  temple  de 
Diane;  murailles  anciennes,  aqueduc:  biblioth.,  etc. 
Industrie.  Commerce  d'hullc  dite  d'Aix,  essences, 
fruits,  soie,  safran,  etc.  Elle  était,  avant  Forum  Ne* 
rouis,  la  cap.  des  Memini,  et  était  comprise  dans  la 
Narbonnaise  2*.  Plus  lard,  elle  fut  le  ch.-l.  du  (k>roUl 
VenaJssin.  Evêché  fondé  au  ni*  siècle,  supprimé  par 
le  ronmrdil  de  — L’arr,  de  Carpentrasaô 
rant.  (Pernes,  SauU,  Mormoiron.  plus  Carpen- 
Ira*  qui  compte  pour  2),  20  comm.,  et  62.699  hab. 

CAHPETANI,  aitj.luib.de  la  Sierra  di  Guadalupe, 
peuple  do  rilispanlc  (Tarraconalse),  vers  le  «nlre 
de  la  péninsule,  sur  les  2 rives  du  Tage,  k l'E.  ctk 
IX).  de  la  Jaraina  actuelle,  entre  les  Arevaci  au  N., 
lesCc/iiberi  k l'E.,  les  Vci/ones  k l'O..  les  üreianiau 
S.  Ch.-l..  Tuletum  (Tolède).  . . « ^ 

CARPI,  vHIe  du  duché  de  Modène,  a 22  kll.  S.  O. 
de  la  Mirandole;  6,000  hab.  Ch&tcau:  filature  desoie. 

CVRPI  (Hugu  6k).  peinire  et  graveur  on  buis,  n* 
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à Rome  vert  1486,  fui  L’un  dee  premiers  Inrenteon 
des  grarurea  en  bols  à trois  plâoches  ; U l'*  serrait 
pour  le  portrait,  U 2*  pour  les  demUtelntes,  et  la 
3*  pour  les  ombres.  Parmi  ^ dirers  ouvrages,  on 
distingue  t David  coupant  la  tète  de  Goliath,  le  Ma*~ 
sacre  des  Innoce7Us , A;tanie  puni  de  mort,  Ênée  sau- 
vant son  père  Ànchue,  etc. 

cArpi  (Jérôme  de),  peintre,  né  à Ferrare  en  1611, 
mort  en  1666,  Imila  lo  Corrége  et  orna  do  ses  ou- 
vrages le  palais  des  ducs  de  Ferrare. 

(l\UPlS  (Jean  dupla.n  de),  frère  tnineurdeSainU 
François,  et  archevêque  d'Antlvari,  né  en  Italie  vers 
1220,  fut  envojré  piû*  Innocent  IV.  en  1246,  dans 
le  Kaptehak,  auprà  du  klian  des  Tartares,  |K>ur  le 
prier  de  cesser  de  ravager  les  pays  chrétiens.  De 
retour  de  ce  périlleux  voyam,  que  personne  n'avait 
fait  avant  lui,  il  fut  nommé  provincial  d’Allemagne, 
et  prêcha  l'étangile  en  Bohême,  en  Hongrie,  en 
Norwégect  en  Danemark,  Relation  de-tes  voyages 
^pendant  les  annéesl246-1247)  aété  publiée  d'abord 
a La  Haye  en  1720  avec  ceux  de  Benjamin  de  Tudè.le 
et  de  Rubruquis;  et  d'une  manière  plus  complète, 
d'après  les  manuscrits  de  Leyde,  par  M.  d'Aveiac, 
Paris,  1838,  in-^. 

CARPOCHATE,  hérétinue  du  ti*  siècle,  natif  d'A- 
lexandrie, niait  la  divinité  de  J.-C.  et  professait  les 
doctrines  desGnoiStiquea.  Epiphanes,  son  fiU,  futThA* 
riUer  dti  sa  doclrioe  ef  de  scs  erreurs. 

CAHPZOV,  Carpzoïius,  famille  allemande , qui  a 
fourni  un  grand  nombre  de  savants  jurisconsultes, 
théologiens  et  philologues.  Le  chef  de  cette  famille 
est  Benoit  Carpzov,nédans  le  Brandebourg  en  1666, 
mort  en  1624  , qui  professa  le  droit  à Witlemberg, 
et  laissa  6 enfants,  tous  connus  dans  la  science.  ~ 
On  doit  k Jcan-Gottlob  Caq^v  une  Dissçrtation  sur 
les  opinions  des  philosophes  touchant  la  nature  de 
Dieu,  Leipsick,  1699;  Criticà  sacra,  1708, etc.;  k J.- 
BenottOa^p«)v,de8Dùscrla/toal8urMeQC^us,philosl>- 

She  chinois,  sur  Autolycus  de  Pitane,  sur  Paléphate, 
[usée,  Ach.  Talius,  Leipeiclr,  1743;  sur  Saxon-le- 
Grammalrien,  1762|etc. 

CARQOEFOU,  ch.-l.  de  cant.  (Lolro-loférieure), 
à B kil.  N.  E.  de  Nantes  ; 1 ,600  hab. 

CARR  (Robert).  Vop.  somerset. 

CARRACHE  (Louis),  peintre,  né  k Bologne  en 
1664 , mort  en  1619  , fut  élève  du  Tinloret  ci  maJ- 
tre  d’Augustin  et  d’Annibal  Cvrache,  ses  deux  cou- 
sins. H fonda  k Bologne,  de  concert  avec  ces  deux 
derniers,  une  académie  do  peinture,  dite  des  In- 
comminaii,  qui  avait  pour  principe  d'allier  l'obser* 
vatioQ  de  la  nature  à rUnilâtion  des  meilleurs  maî- 
tres: et  bientôt  il  appliqua  ce  principe  dans  un  ma- 
gniflquo  tableau  : la  Pridicatian  de  saint  Jean-Bap- 
tiste. Les  plus  beaux  tableaux  de  Louis  sontà  Bologne. 
11  excella  dans  le  dessin  ; mais  on  lui  fait  quelques 
reproches  relativement  k la  couleur. 

CARRACHE  (AugusUn),  peintre , cousin  du  préc^ 
dent,  né  à Bologne  en  1668,  mort  à Parme  en  1601, 
s'est  surtout  illustré  par  un  tableau  intitulé  la  Com- 
munion de  saint  Jérôme,  regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre.  Augustin  aida  son  frère  Annibal  dans  une 
partie  des  travaux  de  la  galerie  Farnèse.  11  est 
^lement  célèbre  comme  graveur  : Il  a composé  pour 
l'Académie  de  Bologne  un  Traité  de  perspective  et 
d’architecture. 

CARRACHE  (Annibal),  peintre,  frère  du  précédent, 
né  à Bologne  en  1660,  mort  à Rome  en  1609,  est 
r^ardé  comme  le  plus  grand  peintre  de  sa  famille. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  : le  tableau  do  Saint 
Roch  distribuant  ses  richesses  aux  pauxtres , les  pein- 
tures du  palais  Farnèse,  le  tableau  du  Silence,  et 
l’Apparition  de  la  Vierge  à saint  Îmc.  Le  style  d'Ao- 
oi^  est  surtout  remarquable  par  le  grandiose , 
l'élévation  et  1a  noblesse. 

CARRARA,  ville  de  Toscane,  dans  le  duché  de 
, à 4 lui.  de  Massa,  sur  la  La>  enza  ; 6,000  bab. 


Célèbre  par  ses  magnifiques  carrières  de  marbre 
blanc.  Onyvoltüoe  grotte  à stalactites  très  curieuse. 

CARRARA  principauté  de  MASSA-ET-).Vojf.  MASSA. 

CARRARE.  Carrara  en  ilallen,  famille  souveraine 
de  Padoue.  En  1316,  Jacques  Carrare  fut  déclaré 
chef  de  la  république  de  Padoue  ; mais  U fut  forçé 
pendant  tout  son  rè^e  de  oombatlre  pour  mainte- 
nir sa  souveraineté. Il  fut  même  obligé  de  la  parta- 
ger avec  Frédéric,  due  d’Autriche,  pour  obtenir  de 
lui  des  secours  contre  Cane  délia  Sêaia,  seigneur  de 
Vérone. — Son  neveu  et  successeur,  Marsilîo  Carrare, 
att^ué  par  un  de  ses  oncles,  transféra  entièrement 
k Cane  délia  Scala  la  seigneurie  de  padope , en  ne 
conservant  dans  la  ville  qu'un  pouvoir  administratif 
(13281.  Il  panint  cependant,  en  1337,  avec  l’aide 
des  républiques  de  klorcnce  et  de  Venise. -à  recou- 
vrer sa  BOu\crainelé.  Il  mourut  en  1338.  — Il  eut 
pour  successeur  son  neveu  t’bcrUno,  qui  fut  coo» 
ürmé  dans  sa  souveraineté  {«r  la  famille  deUa  Scala, 
et  régna  en  paix  jusqu'à  l'an  1346.  — Marsillrtto  Car- 
rare, parent  éloigné  dX'bcrtino,  fut  désigné  par  oe 
prince  pour  lui  succéder:  mais  à peine  avalt-lt  été 
reconnu  seigneur  de  Padoue , qu’il  fut  assassiné  par 
Jacques  11,  neveu  de  Jacquet  I.— Jacques  II  fut  re- 
connu par  le  {>euplc,  gouverna  avec  assez  de  sa- 
gesse, D)ais  périt  bientôt  lui-même  assassiné  |tar  un 
l^tard  d'un  de  ses  oncles  (1360).  — Giacomino  Car- 
raçc , frère  du  précédent,  fut  proclamé  seigneuf  de 
Padoue,  conjointement  avee  son  neveu  François,  flls 
de  Jacquet  11.  Pendant  cinq  ans  Ds  maintinrent  eu- 
tre  eux  la  nteilleore  harmonie,  et  l'état  proe|>éra  par 
leurs  soins  réunit;  mais  au  bout  de  oe  tempe,  Fr^ 
rais,  informé  que  son  oncle  avait  formé  le  projet  de 
le  faire  assassiner,  le  prévint  en  i'arrèlant  lui-mê- 
me (1366),  et  en  le  renfermant  dans  une  forteresse 
où  II  mourut  en  1372.  François  fit  la  guerre  aux 
Vénitiens  : U fut  d'abord  battu  et  forçé  de  payer  tribut 
(1372);  mais  11  eul  plus  de  succès  èo  13i8.  11  faillU 
alors  causer. la  ruine  de  Venise, .et  se  fit  releverds 
toutes  les  conditions  onéreoses  qui  lui  avaient  été 
imposées  par  le  précédent  traité.  Cependant,  en  1388, 
n fut  vaincu  |>ar  Galéas  Vlsconli,  et  raotraint  de 
lui  livrer  Padoue  et  Trévtse.  11  fut  lui-  même  en- 
fermé dans  un  cliitcau-fort , et  y mourut  en  1393. 

■ — Son  fils,-  François  11,  parvint  en  1390,  avec  l'aide 
des  YéuiUens  et  ues  Florentins,  à rentrer  dans  Pa- 
doue ; maie,  attaqué  peu  après , et  vaincu  par  ces 
mêmes  VéidUcns,  il  fut  conduit  à Venise , et  étran- 

f;lé  dans  sa  prison  avec  deux  de  see  fils(l406).  — H 
aissa  deux  autres  enfants,  dont  le  dernier,  après 
avoir  servi  contre  les  VéoUiem , fut  ousal  fait  pri- 
sonnier et  eut  la  tète  tranchée  en  J 436.  En  lui  finit  la 
maison  de  Carrare. 

CARRE  DE  MONTGERON.  Voy.  nonxQKtton. 
CARREY  (Harry) , poète  et  rousiden  anglais  du 
XTiii*  siècle,  est  auleurde  chansons  et  de  ballodesqui  • 
eurent  beaucoup  de  vogue , et  notamment  du  fa- 
meux air  national  de  l'Angleterre  God  save  ths 
King.  Il  vécut  dans  riodigenoe,  et  se  tua  en  1744. 

CARRllES.  Carrœ  ou  Carrhee  en  lat.,  Uaran  et 
Charan  dans  la  Bible,  auj.  Uarraa,  v.  de  Mésopota- 
mie,au  S.  E.  d' Edesse.  cèl.  ftar le  séjourd’AbraDam, 
pat'Js  déf  Craasiift  (63  av.  J .-(^),  et  do  Galère.  296. 

CARRICK,  territoire  d’Écossodans  leoomtéd'Ayr, 
au  S.,  63  kil.  sur  36:21,600  hab. Villes  priocipalea, 
Maybole  et  Girvan.  Mines  de  fer  et  de  liouillo  : car- 
rières do  blind-coal,  bois  fossile  qui  peut  remplacer 
le  charbon  de  terre. 

CARRiCE,  ville  d'Irlande,  dans  le  comté  de  Tip- 
perarv,  sur  le  Süir,  à 22  kil.  N.  O.  de  Waterforu; 
11,000  hab. 

CARRiCK-FCRCUS , ville  d’Irlande  (Antrim  .),à 
26  kil.  E.  d'Anlrira,  sur  la  baie  de  CÙrick-FergQit 
8,7oO  h.  Château  fbrt et  prison.  G’éUit  jadis  las*  ma- 
ri time  1a  plus  oonsidftable  de  l'Irlande  sept.  I iidu»tr>e 
assez  active;  pêche.  La  v.  est  divisée  en  deux  : ville  des 
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Ao|i«is  et  Tille  dee  EcoeeaU.— Elle  fui  priée  en  I31& 
pw  Hoberl  Bruce,  en  1760  par  le  Françaia  Thurot. 

CARRIER  (J.-B.),  l'un  dee  hommee  les  plus  san- 
guinaires de  la  rdroluUon,  aé  en  17S6  prés  d'Au- 
rlllac,  «lait  procureur  a»anl  1789.  Il  fut  en  17112 
nouimé  dépuU  à la  Conrention  nalionale,  el  fut  en 
®uvojr«  en  mission  dans  les  départements  de 
rOuest,  où  la  g;ucrre  civile  était  dans  toute  sa  fureur. 

C^er  rappela  par  ses  cruautés  les  temps  de  ^é^on  ; 
il  Üt  oocutniire  des  bateaux  à soupape  qui  novaicnt 
cent  personnes  1 la  fois.  Cesl  lui  qui  itneuta  ces 
w>*Tibles  eiécu lions,  qu'il  nommait  mariatjes  répu^ 
blieaùu^  el  qui  consistaient  à garrotter  entiemhio  un 
homme  et  une  femme  qu'on  pfl^cipitajt  ensuite  dans 
U- Loire.  Ce  monstre  fut  traduit  en  1794  devant  le 
tribunal  révolutionnaire  et  condamné  à mort. 

CARRION-DE-CALATRAVA , ville  d'Esitagne 
(»*ocbe),  k 6 kil.  N.  E,  de  Ciudod-Héal.  Mined'ar- 
geot  aux  environs. 
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CA%ni0RH»e-L08->C0!fDEs , Ville  d'Espagne  (Toro), 
»or  ia  riv.  de  Corrion,  k 32  kil.  N.  ü.  de  Palcnda: 
2,8(W  hab.  Célèbre  balaille  entre  Ferdinand  dit 
U Grand  et  Bermude  111,  eu  1037.  Ce  dernier  y 
périt,  et  avec  lui  finit  la  dynastie  de  Léon.  — Il  y 
s plusieurs  autres  vUies  du  nom  de  Carrion  en  Es* 
(«CTe  et  au  Mexique. 

CARRION  (Henri  de),  marquis  de  Nisas,  heute- 
Dant*génénü  , né  vers  1660  dans  le  Languedoc, 
owrt  en  1 764 . assista  au  siège  de  Barcelone  en  1 607  ; 
w distingua  à la  bataille  de  Luzxara  . k la  tète  du 
réflmeotde  VieiUe-Marùu  (1702);  défendit  Toulon, 
et  devint  successivement  brigadier , maréctial-de- 
«fflp  et  lieutenant-général  : fût  nommé  lieutenant 
du  rtl  en  Languedoc,  où  U mourut.  On  lui  doit 
1 établissement  dee  oonlomiiers  sur  les  grandes 
rootei  et  plusieurs  écrits  sur  VÀrt  de  Ip  guerre. 

CARRON,  ville  d'Ëcoase  (Stirling),  à 16  kil.  S.  E. 
M Stirling.  Forges  considérables;  immenses  foQ- 
dertei  qui  emploient  2,000  ouvriers.  — C'est  de  Ut 
<jue  sont  sorties  les  première  caronadee. 

CARRON  (Guy-Tonssaint4lulien) , piètre,  né  à 
naoes  en  1760,  mortscn  1820,  fonda  dans  sa  ville 
usUle  en  1789  une  monalkdture  de  toiles  où  2,p00 
pso^  étsient  employés,  et  ouvrit  un  asile  pour 
7*  arrachées  ou  vlâ.  Lors  de  la  révolution. 

I abbé  Camo  fut  déporté  dans  l'tle  do  Jersey;  puis 
U 16  rendit  à Lon4£e*,  où  U fonfia  plitaieurs  é<»les 

Ctes.  Reotzé  en  Fronce  au  retour  des  Boun* 
U fut  mis  à la  tète  d'une  insUtullDn  dite 
Inuitut  de  Marie^Thérise,  fondée  pour  les  Jeunes 
personnes  dont  les  familles  àvaient  perdu  leur  for- 
tom  pendant  la  Térolution.  Ce  pieux  ecclésiastique 
aUM  un  grand  nombre  d'ouvrùes  de  piété  qui  ont 
Bé  réunU  k Lille,  1822,  In-18. 

ch.-l.  de  canton  (Orne),  à 30  klK 
d Alençon  ; 2,200  hob.  Forges,  mines  de  fer.  Foire 
connue  sous  le  nom  de  Petite^Guibray. 
t^RROÜSEL ,.  espèce  de  Jeu  militaire  que  Ton 
7kî?ï  tournois  ; U se  compose 

h abord  d'une  suite  d'exerdc^  à cheval  exéôilés 
^ quadrille*,  et  entremâés  de  représentations 
•dégoriques  Urées  de  la  fable  ou  de  l'hlatoire.  Les 
*rrowls.  dont  l'origine  ne  remonte  pas  en  France 
^Hielà  d'Henri  IV,  furent  importés  d'Italie  el 
r«yUcèrenl  les  lonmots.  Louis  XIH  et  Louis  XIV 
m donnèrent  de  très  brillants,  notamment  en  1662 
rani,  devant  les  Tuileries,  sur  la  place  apfielée 
depuis  place  du  Carrouùl,  et  eu  «064  à Versailles; 
‘®'“deua  eu  l'honneur  de  Mlle  de  La  Vallière. 

URRir,  yiiie  des  EUls  sardes  (Coni),  k 13  kil.  N. 
de  Mondovl  • 3,600  hab. 

CARS,?. fbrledo Turquied'Aile  (Arménie), ch.-U 
T““JP^haÜk  de  même  nom,  par  40*  26'  lat.  N., 
^Krloüg.  E.,surlafronUèrede  Perse;  12,300  b. 

*?28parl«gén.  russe  PukewiUh.— Lepo* 
ensnk  deCors  est  entre  ceux  d'Eraeroumetdc  Van. 


CARSTENS  (Asmus-Jocob),  peintre  donoi* , né 
pré»  de  SJeswlg  en  1764  , éUit  fils  d'un  meunier 
t*l  eut  sa  mère  |>our  premier  maître  de  dessin.  Il  se 
rendit  à Berlin  vers  1789,  cl  y fut  nommé  profes- 
iwur  de  dessin.  En  1792,  il  alla  à Rome  et  mourut 
dans  celte  v.,  1 798.  Parmi  ses  dessins  on  remarqui*  la 
Mor{<rAchille  : lu  Chute  des  Ange*;  ta  Vâite  des  Ar- 
gonautes au  centaure  Chiron,  el  le  Migaponte,  dont 
I idée  est  empruntée  de  Lucien. 

(sARrAtiO,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade  fCailra  , 
à 130  kll.  N.  E.  de  Poj*ayan,  sur  la  Vieja,  par4«  46 
Int.  jS®  36  long.  O.:  6,600  liab.  Cnuiil  com- 
merce de  Ubac,  cale  et  racao.  Celle  ville  a.*rl  d i h- 
lre|>0l  h Saiila*bé.  — Il  y a aussi  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  conrèdéraliuii  de  l'Amérique  centrale 
(étal  de  Co»la-Rica);on  lulacconle  2ü,000h.  PreMpic 
détruite  en  I84|  par  un  tremblement  de  terre. 

(.AH TE  (Tlioiiuis  , prêtre  i l lii>loiien  anglais,  i.<’ 
k Cliftmi,  dans  le  comté  de  Warwick.  en  1686,  mort 
en  1764,  se  montra  attaché  aux  Stuarls,  refusa  de 
prêter  serment  à George  I,  prit  jiarl  à la  rébelliou 
de  I7l6,  et  fut  oblige  de  w*  réfugier  eu  Fraiu*e. 
Ayant  obtenu  la  permission  de  rentrer  en  Angle- 
terre, il  s’occU|>a  de  publications  historiques.  .S‘i 
ouvrages  les  plus  im|K>rtanU  sont  : Histoire  de  la  vie 
de  Saegues.  duc.d'Ormond,  3 vol.  in-fol.;  Histoire 
générale  d'Angleterre,  1747.  et  Abrégé  de  t'hisioir* 
générale  de  Portugal,  Londres.  1740. 

CARTEACX  (Jean-François),  général  des  armées 
françaisçi,  né  dans  la  FrancJie-4^mlé  en  1761,  mort 
en  1813,  entra  au  service  comme  soldat,  et  |>arvint 
de  grade  en  grade  Jusqu'à  celui  de  général  de  bn- 
gaoe.  Son  principal  fait  d'armes  est  le  siège  el  la 
prise  de  Toulon  en  1793;  Ü y fut  fortement  secoudé 
par  Bonaparte,  alors  simple  capitaine  d'artillerie. 

G.VKTKIA.  auj.  Algésiras  selon  les  uns.  Gibral^ 
tar  tu  Rocadillo  selon  d'autres,  v.  de  Béiique.  au  . 
S.  O.,  chex  les  Boifa/i  Pirni,  surla  Méditerranée.  On 
croit  que  c'est  rancienne  Calpé  ou  même  Taruue. 
Elle  fut  fondée  par  les  Carthaginois.  C'est  à Carteia 
que  fut  tué  Cn.  Pompée  le  fils,  après  la  bataille  de 
Munda,  45  av.  J.*C. 

CAHTELIEH  (Pierre),  sculpteur,  né  à Paris  en 
1767  de  {nrents  pauvres,  mort  en  1831,  a orné  Paris 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  remarquables;  Scs 
princiiMiux  ouvres  sont  une  statue  de  ta  Victoire, 
en  ronde-bosse,  placée  au  Luxembourg  ; des  slalut'S 
de  Vermiaud,  du  prince  Louât  d'Arâlide,  de  la  Pu- 
deur : le  >bas-relief  de  la  Gloire , sur  la  façade  du 
Louvre  ; la  Capitulation  d'Ulm,  sur  l'arc  de  triomphe 
du  Carroasel.  etc. 

CARTENNA.  ville  de  l'Afrique  onc.  (Mauritanie 
Césarienne),  auJ.  tem.nez  ou  tckius. 

CARTEIu)T  (Philippe),  navigateur  anglais,  fit, 
en  1766,  partie  de  lexpMitlon  commandée  par  le 
capitaine  Wallis  pour  d^uvrir  de  nouvelles  terres 
dans  l'hémisphère  austral  ; reconnut  plusieurs  Iles 
au  S.  des  lies  de  la  Société,  l'arelUMl  Je  Saiila*Crui 
de  Mendaua qu'il  appela  ties  de  la  Reine-Cbarlolte  : 
découvrit  ensuite  les  Ués  qu'U  nomma  Gower  et  C.ar* 
teret,  et  revint  en  Angleterre  en  1769.  La  relation 
de  son  voyage  a été  publiée  avec  celle  du  premier 
voyage  de  Cook  par  Hawkcsworth. 

CARTERET,  île  de  rAuslralie,  dans  l’archipel  de 
Salomon,  par  168*  28*  long.  E.,  8*  60*  lat.  S.  Dé- 
couverte en  1767  par  Carleret. 

CAitTEfiET,  comté  des  États-Unis  (Caroline  sept.)  ; 
6,000  hab.  Ch.-ls,  Beaufort. 

GARTEROMACO.  Voy.  roRTECiiEiiai. 
CARTESIENS,  parlisans  des  doctrines  de  Des- 
carte».  Voy.  descartes. 

CARTHAGE,  Carthago  en  latin,  Carchédonoo  grec, 
célèbre  ville  de  l'Afriaue  ondenne,  sur  la  céte  orient 
de  U Barbarie  ocUielm,  au  fond  d'un  petit  golfe  dit 
de  Carthage  (auj.  golfe  de  Tunis).  On  ydisUnguall 
3 quartiers:  kegara,  Byr*a  ou  la  dUdelle,  et  Is 
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(*“  l""'*  “«■'^liand  et  le 
port  militaire).  Chantlera,  arsenaux,  magasins  Im- 
mens«,  Iwaui  palaK  etc.  — Les  Cartliaglnols  (en 
lalin  Larthagtruenses  et  Porni  ) suivaient  Ica  coutu- 
mes  . les  mmurs,  la  religion  des  Phüniclens.  dont 
ils  tiraient  leur  origine.  Ils  sont  célèbres  surtout 
parieur  aelitiié  commerciale,  leur  puissance  ma- 
ritime et  leurs  richesses.  Limr  astuce,  qui  souvent 
d^'énérait  en  perliilie , était  devenue  proverbiale 
(/üi  punique).  Ils  ont  eu  de  grands  hommes,  entre 
autres  le  navigateur  Hannon,  les  généraux  Amll- 
lar  llarca.  Asdrubal,  et  le  grand  Annibal.  Quant  A 
leur  gouvernement,  cétait  une  république  oligar 
chique;  deux  magistrats  suprêmes,  appelés  tuÿiie» 
exerçaient  le  pouvoir  exécùtir  et  ilirigca:.iit  les 
atlairps  de  la  république,  de  concert  avec  uu  sénat 
is  de  300  membres,  tous  de  race  noble 
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le  concours  du  peuple  n élait  employé  que  dans  des 
circonstances  extraordinaires,  eu  en  cas  de  dissenti- 
ment entre  les  suirètes  et  le  sénat.  Carthage,  h cause 
de  ses  ricbes.ses  et  du  petit  nombre  de  ses  citovens 
ne  com[wsalt  son  armée  que  de  troupes  mcrcenâircs! 
Les  lettres  et  les  arts  paraissent  aussi  avoir  été  cul- 
tivés A Carthage;  mais  quelques  médailles,  un  petit 
nombre  d inscriptions,  et  de  rares  fragments  épars 
dans  les  auteurs  grecs  et  latins,  sont  tout  ce  qui  nous 
en  reste.  — Cartilage  fut,  A ce  qu’on  croit,  fondée 
ou  du  moins  agrandie  par  la  Tvrienne  Üidon  vers 
1 an  SCO  av.  J.-C.  ; elle  s’enrichit  de  bonne  heiire 
par  le  commei-cc  ; ses  hardis  navigateurs  [lénélrérent 
dans  1 Océan  pvr-delA  les  Colonnes  d’ilereule,  et 
visitèrent  nu  S.  les  lies.  Fortunées  (Canaries),  au  N. 
les  Ile*  Cassilérides  (Sorlingues)  et  Thulé  (les  Onades 
ou  IcJutiand).  En  Afrique, Carthage  conquit  un  vaste 
territoire  dans  les  étals  actuels  de  Tunis  et  de  Tri- 
poli. Elle  V joignit  les  Iles  Baléares,  tine  grande 
lurtie  de  l’Espagdc,  de  la  Sardaigoe  et  de  la  Sioile. 
Ia  pmsession  de  la  Sicile  mil  Carthage  en  contact 
avec  Rome  ei  dévint  l’occasion  d’une  longue  lutte 
entre  les  deux  républiques,  lutte  qui  est  connue  sous 
le  nom  de  guerrapuniquei.  On  en  compte  trais  ; la 
I"  de  ÎC4  A J42,  la  I'  de}IPA  JOS.Iaa'deMaAMS 
lai  première  enleva  la  Sicile  A Carthage  ; la  seconde 
malgré  l’audacieuse  expédition  d’Annibal  en  Ita- 
lie et  les  succès  de  ce  guerrier,  lui  Qt  perdre  l’Es- 
pagne : la  troisième,  qui  cul  lieu  dans  l’Afrique 
mémo,  anéanlilCartha^.  Dans  l’inlervalle  des  deux 
dernière*  guerre*  puniques,  elle  avait  eu  A soutenir 
contre  ses  troupes  mercenaires,  qui  s’étalent  révoltécA 
parce  qu’on  no  pouvait  plus  iiayer  leur  solde,  une 
guerre  terrible  qui  précl|dla  sa  ruine.  Carthage 
prise  par  Sciplon  Emilien  en  140.  fut  pillée  et  li- 
vrée aux  nammes;  son  tcrriloire  fut  divisé  entre  la 
Numidie  et  la  province  romaine,  dite  provmce  d A- 
Jriqut,  Lan  l?I  av.  J.Al.,  C.  Cracchus  y conduisit 
unecolonie.elpluslard  Auguste  releva  la  ville,  mais 
non  sur  le  même  cmplaccmenl.  lat  nouvelle 
Carthage  s’accrut  promptement  et  devint  bientôt  la 
vUe  la  plus  Imporlanic  de  l’Afrique  romaine.  Le 
ctirlstianisme  y fit  également  de  ra{)idea  prugrêa. 
En  43U,  les  Vandales  s’en  emporèrent;  mais  Béli- 
aaire  la  recouvra  sous  Justinien  (534).  Lei 
Arabes  enfin  la  prirent  d’assaut  en  «93  cl  la  ruinè- 
rent pour  jamais.  On  n’en  voit  plus  que  queluucs 
ruines  A IG  kil.  N.  E.  de  Tunis.  ^ ’ “t 

CACTIIACENE,  Carihago  Nova,  ville  d’Espagne 
(Murcie),  A 44  kil.  S.  E.  de  Murcie,  sur  la  Médi- 
terranée ; 30,000  hab.  Évêché.  Port  Irè*  avantageux  • 
chantier*  , arsenaux  , école*  maritimes,  observa- 
toire,  etc.— Carthagépc  fut  fondée  par  Asdrubal,  ver* 
228  av.  J.-C.,  pour  I exploitation  vies  mines  d'argent 
que  renfermait  son  lerrvloirc.  Scipion  Emilien  s’en 
empara  après  un  siège  meurtrier  (210).  Dan*  la  suite 
Çarlhagène  fut  presque  détruite  par  les  Cotlis  et  par 
le*  Maures.  Insurgée  en  1844,  mai*  bicniêl  réduite 
«Akltucine,  vUle  de  l’Amérique  du  S.  (Nouvelle- 


Crenadel.  par  80»  10’  long.  O.,  lO*  24’  Ut.  N.,  sur 
un  Ilot  de  la  mer  des  Anlillea  : 20,000  hab  Evêché 
Bonne  baie,  plusieurs  lorl*.  beaux  oouvente.  — 
î®", ‘■'rançai*  en  1544  et 
i®u’  <*'  B)ul  le  dép.  de 

a Magdalena.  ainsi  que  de  la  prov.  de  Cartliagène 
lorsque  la  Colombie  existait  ; elle  est  auj.  comprise 

dans  laprov.  de  la  Nouvelle-Grenade. 

CAItTllAGO,  ville  d’Afrique.  Vog.  casthace. 
GÈNE**^******^  tmvA,  ville  d’Hispanie.  Vog,  cartha- 

^ garthago  VETUS,  Ville  d’Hispanie,  aqj.  canta- 

c ^'^^*,*''**  (^"0“'’*),  navigateur  français,  né  A 
saml-Malo,  partit  de  celle  ville  en  1534  avec  deux 
navires,  pour  reconnaître  les  terre*  de  l’Amérique 
septentrionale.  Il  découvrit  le  groupe  des  Iles  de  la 
Madeleine,  parcourut  la  cèle  occidenUle  du  golfe 
hami-ljiurcnl,  cl  visita  la  liaie  des  Chaleurs.  Dans 
un  second  vovage  entrepris  l’année  suivante,  Cartier 
compléta  la  découverte  du  fieuve  et  du  golfe  Saint- 
Laurent.  On  lui  doit  aussi  la  découverte  de  la  plus 
grande  partie  du  Canada.  Il  fit,  en  1540,  un  nou- 
veau voyage  dans  ces  contrées,  mais  qui  n’eut  pas 
do  résultats.  Ou  trouve  le  journal  des  deux  pre- 
miers voyage*  dans  ÏHUloire  de  la  Nouvetle-Prauea 
de  Marc  Lescarbol.  Paris,  1GI2,  et  le  JVéci*  du  troi- 
sième voyage,  dans  le  3*  vol. 

CARTIS-MANDUA,  reine  des  Brigantes,  dans  |j 
Bretagne  ancienne,  sous  Claude , embrassa  le  part 
des  Romains  et  leur  livra  Caraclacua,  A qui  elle  avait 
promis  un  asile(43de  J.-C.).  Danslasuite,  une  sédi- 
tion e étant  élevée  parmi  ses  sujet*.  Ica  Romains  s’era- 
■“r  P"^**»*®  '»  défendre. 

“ABIDDCtlE  (Louis-Dominique),  fameux  voleur 
né  A Paris  veys  la  Oh  du  xvif  siècle,  était  fils  d’un 
marchand  do  vins  de  la  Courtille,  et  avait  commencé 
quelques  éludes  A Louis-le-Grand , d’où  il  se  fit 
chasaer.  Après  avoir  servi  quelque  lero|)S,  Il  se  mil 
a la  lê  e d une  troupe  de  bandits  qui  commettaient 
Journellement  des  vola  et  des  assassinais  dans  la  ca- 
pitale. 11  échappa  avec  taul-d  adresse  A loutea  les 
recherches,  que  l’on  projiosaune  récompense  A ceux 
qui  le  mettraient  entre  les  mains  de  fa  justice  II 
fut  enfin  arrêté  en  1721.  cl  rompu  vif.  On  a repro- 
■oull  sou  histoire,  sou*  mille  fornuB  et  on  l’a  plu- 
ueurs  fois  mis  sur  fa  scène. 

CAHTWRIGHT  (Thomas),  puritain  anglais,  né 
dans  le  comté  d Hertforden  1535,  morl  en T(I03,  en- 
Kjgfla  la  théologie  A Cambridge.  Banni  plusieurs 
fois  pour  I exaltation  de  se*  doctrines,  il  revint  lou- 
Angleterre,  et  mourut  A la  Tour  de  Iaki- 
dres.  On  a de  lui  de*  Commeulairee.tur  l'Ecriture, 
parmi  lesquels  on  remarque  Harmonia  evaiigrticà 
commeuiario  analijlico  illuilrala,  Amsterdam  . Kllc- 
vir,  1447,  ln-4.  — Un  autre  Cartwrtghl,  William, 
né  en  161 1,  était  A la  fols  Uiéologien  cl  |)oélc  II 
avait  composé  quelques  pièces  de  Uiéâtro.  qui  îon- 
naienl  des  espérances,  lorsqu’il  fut  emporté  par  une 
morl  prémoliirée  en  IC44. 

CÂKU8  (Marcus  Auréiius),  empereur  ronKin»  né 
i ^a^wnne,  suivanl  Eulrope,  fut  préfet  du  prétoire 
•OU8  Probua,  et  fui,  aur^  U mort  de  ce  prince,  élu 
|»ar  I armée,  1 an  28 1 . il  déûl  les  Armâtes  en  1 1 Irric, 

• empara  de  la  Mé^opoUmie,  des  villes  de  Séleiicie 
cl  de  Cté«iphon,  et  mourut  frappé,  dit-on,  de  la 
foudre,  dans  celle  dernière  ville,  l'an  282  dr 
»p^  IG  mois  de  règne.  On  aouitçonna  le  préfet  du 
jn^oire  Aper  d'avoir  abrégé 4es  jour».  Il  iaisM  deux 
ui».  tsarin  et  Numérlen.  qu'il  a\ait  créé»  cé»ar»,  el 
qui  régnèrenl  un  irsalant  apré»  lui. 

Camus  (bréüério-Auguvte),  théologien  réformé  al- 
enwiid,  né  en  1770,  mort  en  iSOT.prafrtwi  laphi- 
l(wpiile  h Lclpeick.  Se*  Œuvre»  ont  été  iiabliéi-*  de 
1808  à 1810,  7 vol.  ln-8  iaCipsicL  On  y remarqua 
Une  Vs^fcholoyte  ; ime  Z/wtoïVe  de  ta  /»rycAo/eg<r  / 
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du  lUllaiotu  tur  thinoirt  de  la  philosophie  : Psy- 
cholo^  de»  HUireux!  ConàeUraiioaM  tur  l histoire 
de  Petpèce  humaine;  de»  Etsais  de  morale  et  de  phi- 
lotophie  reliyieiue.  Cet  écriU  K>nl  tout  en  111611110(1, 
eiceplé  une  llitioire  det  leniences  de  tiglise  grec- 
que, en  liün,  el  un  Commeiuaire  lur  l'origine  de  la 
eusmollitelogie  d'Aniiagore,  en  UUn. 

CARVAJ  AL,  famille  espagnole,  a produit  plutieun 
liOQiines  célëbrei,  entre  autres  : Jean  de  Garvajal, 
fait  cardinal  parEugène  IV  en  1 446  : H fut  chargë  de 
plutieun  minioni  en  Allemagne,  combattit  lei  er^ 
reun  dei  Humitee,  et  contribua  au  gain  d'une  ba- 
taille livrée  aui  Turei  en  1456,  «oui  lea  murt  de 
Belmde.  — Bernardin  de  Carvijal,  neveu  du  pré- 
cédent, fut  créé  cardinal  en  1493  par  Alewndre  VI. 
Nommé  ambaaaadcur  d'Eapagne  k Rome,  11  prit 
parti  pourLoulaXll  et  l'empereur  Mulmilicn  contre 
le  pape  Pielll,  et  fut  en  contéquence  eveommunié, 
dépouillé  de  la  pourpre  et  Jeté  diiia  une  prison. 

CAivaiAL  (François  de),  capitaine  espojmol,  servit 
en  Amérique,  coniribua  au  succès  qu'oblint  le  gou- 
verneur du  Pérou,  \uca  de  Castro,  sur  le  jeune  Al- 
niagro;  embrassa  le  parti  de  Pizarre,  fut  fait  pri^ 
somiier  avec  lui  en  IMS,  et  pendu  comme  traître, 
i Cusco.  , , „ , . 

Cahvajal  (Louia-Firmin),  comte  de  la  Lnion,  gé- 
néral espagnol,  né  en  1762  à Lima,  fut  placé  en 
1794  à la  tête  de  l'armée  dite  du  Roussillon,  formée 
contre  la  France,  mais  échoua  et  périt  peu  après. 

CARVALHO-MELIIO.  Vog.  poibal. 
CARVIN-EPIMIV,  ch.-l.  de  caut.  (Pas-de-Calais)', 
à 26  kil.  N.  E.  d'Arras:  3,200  hab. 

l'.ARYA.NDE,  Carpaïufa,  ville  de  la  Carie,  sur  le 
golfe  lassique,  entre  Mjndp  et  Bargjlle.  Patrie  de 
Scvlai  le  gé()^j>he. 

CARYATIDES.  On  donne  ce  nom  aui  colonnes, 
piliers  ou  pilastres  qui  représentent  des  llgupes  de 
lémmes  vêtues.  Ce  nom  doit  son  origine  à la  ville  de 
Caryet  dans  le  Pèlopqnèse,  soit  parce  que  tous  les  ans 
lea  Jeunes  üllea  lacedémoniennea  venaient  y danser 
en  ctiœur  devant  la  statue  de  Diane  Caryatide,  soit 
à cause  d’une  victoire  remportée  p>ar  le*  Hellène* 
sur  les  habiUnU  de  Caryes,  et  à la  suite  de  laquelle 
toutes  les  femmes  de  cette  ville  furent  réduite*  en 
esclavage,  ftuol  qu’il  en  soit,  c'est  à tort  qu-’on  fait 
dériver  le  mot  earyalidet  de  Carient 

CARYBDE.  Voif.  charybde. 

CAKYES.  ville  de  Laconie,  air  5.  de  Sparte  et  de 
Sellasie.  est  auj.  Kravada.  Voy.  dAHTATiDES« 

CARYSTUS,  ville  d’Eubée.  auj.  cartsto. 

CASA  (Jean  deixa).  prélat  el  UUéralcur  It^len, 
né  à Mugello.  prè»  de  Florence,  fut  nommé , en 
JS44«  à larchevèché  de  Bénévent  el  devint  seerfr 
Uire  d éUt  sou*  Paul  IV.  On  a do  lui  plusieurs  ou- 
vrages écrits  avec  étégaoco,  tels  que  : Galaiie,  ou  ta 
manikrt  de  vivrê  dans  U monde,  traduit  en  français 
par  Bclleforesl  : nn  traité  InÜlulé  : De  ojficiit,  inier 

rotenttores  et  taïuiores  amieoSf  traduit  en  Italien  par 
auteur;  des  Poétio»  lyriques  Italiennes,  sur  les- 
quelles Ménage  4 fait  un  coinmeiitalre  esUmés 
meilleures  Allons  des  œuvres  de  Casa  sont  celles 
de  Horenct*,.n07,  3 vol.  ln-4;  Venise,  I7i2, 3 vol. 
Id-4.  Cette  dernière  est  U plus  eoi.nplèle. 

CASA-UIANCA  (Lucien),  capitaine  de  vals^u 
français,  né  en  Corse  vers  1766,  se  distingua  dans 
la  marine  royale.  Il  fut  député  par  l’un  des  «leu»  dé- 
partements de  la  Corse  à ta  Convention  nalionale  en 
J 792,  puis  devint  membre  du  Conseil  des  clnq-cenls. 
il  prille  commandement  du  vaisseau  rOrieni  dans 
l’eapMition  d’Egypte,  el  i)éritau  comtal  n^vald  A- 
bouair  avec  son  jeune  fils  qui,  voyant  le  vaisseau 
prêt  à sauter,  no  voulut  point  abandonner  son  père 
mortellement  blessé.  ' 

CASAL,  CasaU  en  italien,  Bodi/icomagta  ou  Iw- 
dttsirùi  des  anciens,  ville  des  Etals  sardes, 
d'iotandancc  sur  la  droite  du  \%  à 2S  kil.  W.  ü 


d’Alexandrie;  17,000  liab.  Evêché;  vieux  chàlcau- 
fort  églises,  collège,  Ihéilre,  etc.  Peu  de  ooimuerce. 
Jadis  rorlc.  Plusieurs  foi*  prise  et  reprise  par  les 
Autriciiiens  el  les  Français.  Les  Français  y vain- 
quirent les  Espagnols  en  1040. 

CASAt-UAGGiORE.  ville  du  roy.  Lombard-' énilien. 
sur  le  Pô.  à 35  kll.  S.  E.  de  Crémone  ; 4,700  Ivab. 

CASAL-M'ovo,  ville  du  roy»  de  Naples  (Calabre 
Ultérieure  V),  à 22  kll.  E.  de  Paimi;  4.250  hab. 

CASAL-i*usTF.iü.E>GO,  Ville du  roy.  Lombard-véni- 
tien. à 17  kil.  S.  E.  do  Lodi  : 4.750  hab. 

C.\SA-MASS1MA.  ville  du  roy.  «le  Na;»le*  (Terre 
de  Üarl),  è 20  kil.  S.  de  Ikiri  ; 3,180  liab.  Vin*  ts- 
limés,  aimindcs.  .....  , , 

CASA-MiccioLA , Ville  de  nie  dl«;hla,  dans  le 
rov.  el  la  prov.  de  Naples,  à 20  kil.  R.  0.  de  Poui- 
loies:  3,450  hab.  Eaux  thermales  renommées. 
(LVSAN.  Voy.  XAiAM.  , . . „ ^ 

CASANOVA,  ville  du  roy.de  Naples,  à 3 kil.  N.  O, 
de  Casertc  ; 3.000  hab. 

CASANOVA  (Fr.),  peintre  de  batailles,  né  à Lon- 
dres en  f730de  parents  vénitien* , vint  w former  à 
Paris  sous  Ch.  Parrocel , y devint  membre  «le  l’A- 
cadémlc  de  Peinture;  puis  séjourna  à l)re*de,  k 
Vienne , cl  mourut  à Brühl  pr«i»  de  \ lenno.  en  1 805. 
Scs  principaux  Uhleaux  sont  ceux  dans  lesépiels  il 
repr&nta  les  baUiilles  gagnées  par  le  prince  de 
Condé  , cl  ceux  qu’il  exécuU  pour  l iroi>éralrice 
Catherine.  , ^ . 

CASAKOVA  DE  8CIRCALT  (J.-J.)»  svenluHer.  frere 
du  ■précédent,  naquit  à Venise  en  1725,  parcou- 
rut toute  rEuro|)«,  faisant  toutes  sortes  de  mé- 
tiers el  s’insinuant  partout  auprès  de*  gran^  ; fut 
successivement  séminariste,  militaire,  musicien,  al- 
chimiste. écrivain,  personnage  jiolilique:  fut  empri- 
sonné à Venise  en  l7C5.el  mourut  à Vienne  eu  1803 
Il  a laissé,  entre  autres  ouvrages,  une  Histoire  de 
sa  fopüfiié,  Prague,  1788,  et  des  Mémoires  fort 
curieux  rédigés  en  français  el  publiés  à Lei(>siek, 
I82&-32.  10  vol.  In-ff,  et  à Paris,  1843.  5 vol.  In-18, 
CASAUBAH  ou  CASBA.  Voy.  easba. 

CASAUBON  (Isaac).  érudit,  né  k Genève  en  1559. 
enseigna  le  grec  à Genève  (1582),  à Montpellier, 
puis  à Paris,  où  Henri  IV  le  fil  venir  (I598L  cl  fut 
nommé  peu  après  bibliothécaire  du  roi.  Après  la 
mort  de  Henri  IV  II  piuu  en  Anglelcrre  oblinl  de 
Jacque,  1 une  pen.ion  et  de  riche»  liènéflcc».  Il 
i^rul  i tondre*  en  1614.  Ciuauban  élail  proie»- 
tant:  U Jou»  un  rèle  impoiianl  dan»  »on  parti  et 
t9»i»ta  à la  conférence  de  Fonlalnebicau  eiilre  le  car- 
dlnaj  Duperron  et  Ouple«»i»-Moriia.T.  Ce  «avant  a 
compoaè  un  nombre  prodigleu»  d'ouvrage»  : le» 
principaux  »ont  de»  Commemairet  tur  Diogene  Loiret 
(1583),  iur  Polgen  ( 1589).  «ur  Sirabon.  Thiocnie, 
Aikinie;  de»  édition»  d'Arûio/e,  Thiophratle , Po- 
lybe  Perte , Suétone,  u\ec  de»  noie»  csliiiié»».  On  > 
aussi'  de  lui  un  Traité  de  la  Saiire  chez  Us  Grecs  et 
Us  R<maiM /I605):  une  Réjutation  des  etteurs  de 
Itaronius,  et  de»  Leitrei,  Rollcrdani,  11 09.  J. -Christ. 
Wolir  a en  outre  iiublié  un  Casauboniana  . Ilani- 
bourg,  niO.  — Il  alaiaé  un  OU.  nommé Mérictj-* 
«ubon.  qui  avait  pa.wé  avec  lui  en  Anglelerre.  et  à 
qui  l'on  doit  auwi  plusicur»  ouvrage»  d érudition 
un  Traiié  de  la  crédulité,  livr»  fort  singulier  ou 
il  veut  établir  la  réalité  de»  esprit»  el  de»  «orciiaii, 
Londres,  2 vol.  in-6,  1668-70. 

CASBIN.  Voy.  EAsai». 

CASCAES,  ville  du  Portugal  (E»lramadure),  à 26 
kll  N O.  de  Llabonne:  2,500  hab.  Eaux  minérale». 

CASCANTE.  Catcantum  , ville  d F-epame  (Pam- 
pclnne),  il  kll.  S.  de  TuiJela:  1,800  hab. 

CA^AR,  V.  de  M(aoi>oUiuie,  »ur  le»  front,  de  l A- 
rabie.  Colloque  enlre  Mené»  el  l'évêque  Archélall». 

CASF;HTA  ou  CASERTA-NUOVA  , ville  do  roj- 
de  Naples  (Terre  de  Labour),  au  pi«l  du  mon» 
Caserta,  i 24  kil.  N.  E.  de  Naplt^i  4,300  liab. 
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Bo«u  pâl&ii  bâti  en  1752.  Fruits  et  vins  exquis.  Ca- 
•erta  doit  son  nom  à un  Tieux  château , appelé,  à 
cause  de  son  élévation,  Caja  eria  dans  la  lan^e  du 

CASES  NOIRES,  Ceilœ  AW<e,  petite  ville  d'A- 
frique, sur  les  confins  de  la  Numidie  et  de  l'Afri- 
que proconsulaire,  est  célébré  comme  ayant  eu  |>our 
évt\pie  Donat,  l'auteur  du  schisme  des  Donallstes. 

CASHKLL.  lernii,  ville  d'Irlande  (Tipperary),  à 
50  kil.  N.  O.  de  Waterford  ; 7,000  h.Ardicv.anpIlc. 
On  y remarque  les  ruines  de  i'ancicnne  cathédrale, 
attribuée  à saint  Patrice,  et  celles  de  l'abbaye  de 
Casheli.  Ane.  résid.  des  roi»  de  M iinster.  Pat.  <Ic  Swift 

CASHGAR  , |>a)sde  l'Asie  centrale.  Voy.  kachgar. 

CASILINCSJ,  ville  deCampanle,  sur  leYulturne, 
vis-à-vIs  de  Capoue.  C'est  aux  environs  de  cette 
ville  qu'Annibal,  enfermé  par  Fabius,  se  lira  de  ce 
mauvais  pas  en  chassant  devant  lui  des  bœufs  dont 
la  tête  était  chantée  du  sarments  ennammés  (21  dans 
av.  J.-C.).  II  prit  ensuite  (^illnum. 

CASIMIR  l,  dit  U Pacifique,  roi  de  Pologne,  fils 
de  Mlécislas  II,  succéda  à son  père  en  1037,  sous  la 
régence  de  sa  mère,  Ricliense.  Ses  sujets  s'éUiU  ré- 
vbltés,  U passa  en  France  et  prit  le  diaconat  dans 
l'ordre  de  Cluny.  En  1042,  Un  Polonais,  en  proie 
aux  dissensions  intestines,  obtinrent  du  (>o|)e  Be- 
noît IX  que  leur  roi  n^monterait  sui*  le  Irène  et 
pourrait  so  marier.  De  retour  en  Pologne,  Casimir 
épousa  une  lUiq  du  grand-duc  de  iTussie,  laroslaw, 
et  fit  goûter  au  peuple  les  bienfaits  d une  sage  ad- 
ministration. Il  mourut  en  1058. 

OASiMia  II,  dit  le  Juste,  roi  de  Pologne,  fils  de 
Bole.das  lil,  né  en  1117,  mort  en  1194.  fut  élu  roi 
en  1 177,â  la  place  de  son  frère  Mlécislas  III,  qui  ve- 
nait d'être  déposé  par  ses  sujets.  11  se  Ût  aimer  de  ses 
peuples  et  res|>ecter  de  ses  voisins. 

CASIMIR  III,  dit  le  Grand,  roi  de  Pologne,  né 
en  1309,  mort  en  1370,  succéda  en  1333  à sen  père 
WladUIas  Lokelek,  défit  le  roi  de  Bohême  el  con- 
quit une  partie  de  la  Russie.  Ce  prince  réforma 
aurai  la  législation  polonaise,  fonda  des' hftpilaux,' 
des  eollégos,  et  accorda  aux  iulfs  des  privilèges  dont 
fis  Joulaaenl  encore  aujourd'hui:  il  les  accorda  à 
la  prière  d'une  Juive  nommée  Etther,  qu'il  aimait. 
En  lui  finit  la  dynastie  des  Plast  qui  tenait  sur  la 
Pologne  depuis  500  ans. 

CASIMIR  IV,  roi  de  Pologne,  Ûlsde  WladjslasV,  étail 
grand-duc  de LiUiuanle  lorsqu'il  fut  appelé  au  Irène, 
en  1445.  il  enleva  aux  chevaliers  de  l'Ordre  Tculo- 
nlquo  une  partie  des  possessions  qu'ils  avaient  en 
Prusse , el  fit  la  guerre  avec  des  chances  variées 
au  roi  de  Hongrie  et  aux  Tortarcs.  Mais  11  ne  sut  pas 
se  faire  aimer  de  ses  sujets , qui  plusieurs  fois  se  ré- 
voltèrent. Il  mourut  en  1402.  Il  cul  treize  enfants. 

CASIMIR  V (Jean),  roi  de  Pologne,  fils  de  Slgts- 
mond  ill,  né  en  IttCk),  avait  été  jttulte  et  cardjtial. 
11  obtint  après  K>n  élcclioti,  en  1048,  une  dispense 
pour  épouser  la  veuve  de  son  frère  Wladislas  Vil, 
auquel  il  succédait.  D'abord  dêf^il  par  Charles-Gus- 
tave (X),  roi  de  $uède,Ü  le  rtfpoussa  ensuite  et  conclut 
Itf  traité  d'OIlva,  IGGO.  Scs  armées,  eommandéci 
par  Sohieski , vainquirent  |)cu  après  les  Tarlares. 
Cependant,  avant  perdu  son  épouse  en  1607,  fl  sem- 
bla dégoûté  du  gouvernement,  abdiqua  el  se  relira 
en  France , dani  l'abbaye  de  Saint-Ocrmain-des- 
Ptés  ; il  en  devint  abbé , ainsi  que  de  Saint-Martin 
de  Nevers.  Il  mourut  â Nevert  en  IC72. 

CASIMIR  (saint),  grand-duc  de  Lithuanie,  un  des 
treise  enfants  de  Qisimir  IV,  né  en  1458,  disputa  la 
eouronne  de  Hongrie  à Mathias  Corvln  : mais  ayant 
échoué,  il  sa  retira  au  château  de  Dobsky , où  il  se 
livra  à tous  les  exercices  de  la  piété  la  plus  austère. 
11  mourut  à Wilna  en  1483.  On  le  fête  le  4 mars. 

CASINUM,  ville  du  LAliuin,  auj.  SaTt^Gemtano ^ 
près  du  mont  Gassin. 

CASIRI  (Michel),  rellgieui  syro-msoronUe , nvant 


orienlalisU,  né  en  1710  à Tripoli  en  Syrie,  mort  à 
Madrid  en  1791,  rerat  les  orares  à Rome,  enseigna 
les  langues  orientales  dans  celte  ville,  puis  paras 
(1748)  en  Espagne,  où  il  fut  attaché  à la  bihlloth^ 
que  rovale  de  Madrid,  nommé  membre  de  l'Acadé- 
mie d'histoire,  interprète  du  rot,  et  bibliothécaire  en 
chef.  On  a de  cet  homme  laborieux  un  ouvrage  in- 
dispensable pour  l'étude  de  la  litlérature  orientale, 
intitulé  : Dihliotheea  arabieo  - hispana  Eteurialeth- 
sis,  etc.,  Madrid,  1760-70,  2 vol.  in-foL:  Ü ren- 
ferme tous  les  manuscrits  arabes  de  l'Eacurial. 

CASIUS  Mons,  chaîne  de  mont,  de  Syrie,  com- 
mence près  de  la  Méditerranée,  un  peu  au  S.  de  l'em- 
bouchure de  rOronte,  par  36*  lal.  N.,  et  se  Ife  aux 
monts  Béius,  liés  eux- mêmes  à rAnllIiban.  — One 
autre  monUÛne  du  même  nom  était  en  E^pte , à 
l'E.  du  lac  Sirbonis;  elle  formait  dans  la  MMiter- 
ranée  le  cap  dit  auj.  Ras-Kazaroun,  par  31*lat.  N 

CASMILLUS.  Voy.  casircs. 

CASORiA,  ville  du  roy.  el  de  la  prov.  de  Naples, 
à 10  kil.  N.  E.  de  Nuples:  5,8lK)  hab. 

CASPIENNE  (mer),  ou  mer  d'ASTRAXiiAif,  Coa- 
piiim  mare  ou  Hyrcanum  mare,  immense  lac  talé, 
situé  sur  les  confins  de  l'Enrope  et  de  l'Asie; 
1,200  kil.  du  S.  au  N.,  300  de  l'E.  à l'O.  : les  oètes 
O.  et  N.  anporUcnnenl  â la  Russie,  la  côte  S.  â la 
Perse,  la  rète  E.  au  Turkestan  indépendant.  Leni- 
veau  de  celle  mer  est  de  115  mètres  plut  bas  que 
celui  de  la  mer  Noire.  Sa  plus  grande  profondeur 
c4t  de  140  mètres.  l.a  navigation  y est  dan^reuse 
Elle/ecoUde  très  grands  fleuves:  le  Volga,  rOural.le 
Kour,  leTérek.  Il  parait  qn'aiitrefnls cette  merétait 
beaucoup  plus  étendue  : elle  décroît  tous  les  jours. 

CASPlENNES  (PORTE»),  CatpiœPyla,  auj.  le  Pas 
de  Khaouar,  défilé\très  dilllciie  qui  conduisait  de 
l'Hyrranie  dans  la  Parthle,  cl  qui  mène  a^j.  du  Ma- 
cendéran  dans  rirak-Adjétni,,^ver8  la  source  du  Zio- 
béris  (Mazendéran). 

CASPIENS,  Cospit,  peuple  d'Asie,  sur  la  cèle 
8.  Q.  de  la  mer  Caspienne,  au  N«  des  Coduati  ou 
àetœ,  qu'on  a voulu  identifier  avec  eux. — On  don- 
nait aussi  CG  nom  â une  peuplade  indo-seyllie  qui 
vivait  â l'E.  de  la  Soediane. 

CASPIRK.  ville  de  l'Inde  ancienne,  au  N.  O.,  vers 
les  sources  de  i'Hydaspe.partll  être  Cachemire. 

CASSA  RA.  Voy.  kassa. 

CASSAGNE  ou  CASSAIGNE  (Jacques),  abbé,  né 
à Nîmes,  en  1636.  mort  en  1079,  cul  quelque  répu- 
tation comme  poêlo  et  comme  prédicateur,  et  fut 
un  des  premiers  membres  de  I Académie  Française. 
H est  surtout  connu  par  les  sarcasmn de  Boileau.  On 
lui  doituno  (rallliction  de  Saliuste,  1G75,  ainsique 
du  Dialoçue  de  t'^hraieur  de  Cicéron,  1673. 

CASSAGNKS-nEGONHt-:Z,  ch.-l.  de  canU  (Avey- 
ron), à 20  kil.  S.  de  Rhodes;  1,500  liab. 

CASSANDRE,  Catsandra,  dite  aussi  Àtesandra, 
fille  de  Priam  el  ü'liéeube.  Apollon,  amoureux  de 
cette  princesse,  lui  avait  permis  de  lui  demander 
tout  ec  qu  elle  voadraU  pour  prix  de  sa  oomplai- 
sanoe  : elle  le  pria  de  lut  accorder  le  don  de  pro- 
phétie ; mais  lorsqu'Apollon  cul  rempli  sa  promeise, 
eKe  refusa  de  Icnirsa  parole,  el  le  dieu,  ne  pouvant 
lui  èter  le  don  de  prédire,  d^rédita  ses  prédictions, 
el  empêcha  qu'elles  fussent  Jamais  crues.  Elle  s'o|>- 
poM,  mats  sans  succès,  à l'entrée  du  cheval  de  hois. 
lA  nuit  de  la  prise  de  Troie,  elle  m réfugia  dans  le 
temple  de  Patlas,  où  AJax,  fils  d'Ollée,  lui  fit  le 
plus  unglant  des  oulregcs.  Agamemnon;  â qui  elle 
était  échue  en  partage  comme  esclave,  l'emmena  en 
Oèce.  En  vain  prévint-elle  ee  prince  du  sort  qui  lui 
étail  réservé  ; sa  prédiction  eut  le  destin  accoutumé. 
Clytempestre  la  fil  massacrer  ainsi  qu* Agamemnon. 
Le  poète  Lyoophron  a fait  un  poème  célèbre  par 
son  obscurité  oont  Oasandre  est  l'héroïne. 

CA&SANDRE,  CoMonder,  fils  d'Antipater.  s'empara 
de  la  soureraine  autorité  en  Macédoine,  â la  mort  de 
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BOA  père;  fit  périr  1&  mère  d'Aleiandre,  Oljinpias,  el 
le  jeaoe  Aleundre.  Alt  du  roi,  et  te  fU  proclamer 
roi  l’an  311  ar.  J.-C.  11  t’unit  à Ptolémée  et  Lyti- 
ma<rae  contre  Antigone,  et  tout  trois  remportèrent 
BUT  loi,  en  30Ma  bataille  d’ipsut.  11  mourut  en  398. 

CAS8AKDKE  (François),  écrivain  du  xvii«  tiède, 
mort  en  1696.  On  lui  doit,  entre  autres  éerils,  une 
traduction  française  fort  etUmée  de  la  Bhétoriqut 
d'Ariilote,  1664.  aouvent  réimprimée.  11  vécut  dans 
l’indigence,-  et  Boileau,  qui  l’aimait,  vint  souvent  à 
ton  secours. 

CASSANDRIA. auparavant  pOTioée.  Foy.PoriDée. 

CASiUMoaiA  , Pallàie  chez  les  (îrecs,  presqu'île 
de  la  Turnuie  d'Europe  (Roumélie).  entre  les^lfes 
de  Caatandrle  et  de  Saionique. 

CASSAnoaiA  ou  cads^ant  , lie  de  la  Hollande, 
à l’emb.  de  l’Escaut;  16  Ml.  sur  7;  ch.*U,  Cassan> 
dria.  Celte  île  faisait,  pendant  l'empire,  partie  du 
léparlemenl  de  l'Earaut. 

CASSANGES  ou  UJAGAS,  peuple  de  la  Nigrilie 
mérid.,  dans  la  région  du  <^ngo,  s’étend  très  loin 
vers  l'E.,  en  suivant  le  cours  du  Coango.  Leur 
est  arrtMé  par  le  fleuve  Cassange  (affluent  du 
Coango),  et  a pour  ch.^l.  une  ville  de  même  nom, 
où  se  Gmt  un  grand  marché  d’esclaves. 

CASINO.  Couoiiam  ou  Caisionum,  ville  du  roy. 
Lombard-Vénitien,  à 26  kil.  N.  E.  de  Mibin,  sur 
TAdda;  1,860  b.  Pont  surTAdda.  Eccelin  le  Féroce, 
chef  des  Gibellnt.  y fui  vaincu  en  1369.  Les  Français 

L battirent  en  1705  le  prince  Eugène;  ils  y furent 
lUut  en  1799  par  Souworovr. 

CAssA.vo,  ville  du  roy.  ue  Naples  -(Calabre  Cité- 
rieure),  à lû  kil.  S.  E.  de  Caslroviilari  ; 6,000  hab^ 
Evêché.  Eaux  thermales  sulfureuses. 

CASSANO,  ville  du  roy.de  Nuplet  (Terre.de  Bari), 
à 38  kil.  S.  de  Bari  ; 3,000 hab.  Fonderies  de  cuivre. 

CASSAT,  Kathy  en  birman.  Jadis*  état  ipdë[>en- 
dant,  aiij.  prov.  de  l'indo  Transcangélique  anglaise, 
par  9l*-94*  long.  E.,  23*-2C«  lai.  n'..  entre  TAni- 
kan,  l’Assam,  le  Bengale.  Cb.*l.,  Monnipour. 
Gaasay  a été  soumis  par  les  Birmans  en  1774  ; il 
fkll  partie  des  provinces  blrtnaoes  cédées  récemment 
aux  Anglais. 

CASSEL,  Casteilum  Cattornm,  ville  d'Allcma^e, 
capiL  de  l’élecloral  de  llcsse-Casscl,  sur  laFulde,  à 
676MI.  N.  E.  de  Paris;  34,000  luih.  Elle  se  partageen 
3 quartiers:  Altstadt,  CntcrneusUdL  ObcrneutlaOl, 
dit  aussi  Franzœsiichc-Ncusladl,  parce  qu'il  a été 
bâU  par  dea  Français  réfugiés  lors  de  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes.  Uellgs  plocot.  arsenal,  casernrs: 
■odélés  savantca,  académie  d»«  beaux-arts,  ly- 
cée dit  CélUÿium  Carûhiium^  nombnMix  élubiissc- 
mcnls  d'jnktnicUon.  Imlustricaclivei  étoffes  de  soie, 
de  colon;  passemenlcrio,  clui|Wux,  coqieurs,  bou- 
gi«.  etc.  Castel  fut  forliflée  jusqu’en  l7C2  ; elle  a 
servi  decapil.au  roy.  de  Weslplialio  (I80G-I8I3).— 
Il  T^e  faut  pas  la  confondre  avec  CASStx  sur  le  Itliin, 
jadis  Caueilum  Trajoni}  celle-ci  est  dans  le  duché  de 
Hesse- Darmstadi.  vis-à-vis  do  Mayence;  1.800  hab. 

CASSCL.  CoMteilum  MorûMrum,  ville  de  France, 
di.-l.  de  canl.  (Nord),  à lû  kil.  N.  O.  d'Hazebrouk} 
4^496  hab.  Huiles  végélales.  dentelles,  clia|>cauz. 
4ue  magnlAque..  C’était  i^is  la  capH.  di's  Moriui. 
Robert-lc-Frison  y battit  Philippe  I en  1071;  Phi- 
lippe de  Valois,  les  Flamands  en  1328  ; et  Philippe, 
due  d’Orléans,  le  prince  d'Oraoge  en  1677;  ce  der- 
nier céda  Caséel  à la  France. 

CASSEM.  Vog.  KASSEM. 

CASSEN  EU  IL.  Voy.  chasseiveoil. 

CASSLANUS  OASSUS,  terivaln  grec,  né  en  Nu- 
ffiklle  clans  le  iii«  ou  tv«  üède  de  notre  ère.  On  a 
tout  son  nom  un  livre  grec  intitulé  G^opomqueif 
publié  pour  1a  première  fois  en  1639,  el  qui  ooplieot 
aintérêsiinU  détails  sur  l'agriculture  chez  les  an- 
riena.  La  meilleure  édilioa  u cet  ouvrage  est  celle 
da  Nklu»  Lelpslok,  1781,  créé  tradudion  latine; 
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il  a été  traduit  en  français  dès  1646  par  Antoine- 
Pierre  de  Narbonne. 

CASSIEN  (ieao),  écrivain  ascétique,  né  au  iv*  siè- 
cle. probablement  en  Provence,  enlrajeune  dans  un 
monastère  de  Bethléem  en  Judée,  puis  visita  les  so- 
litaires de  laThébalde;  il  sella  à Constantinople  avec 
saint  Jean-Chrysostème  au!  l'attacha  à son  égli.ve, 
et  vint  vers  416  le  Axer  k Marseille.  Il  fonda  dans 
cette  ville  deux  couvents,  cl  y mourut  vers  440.  Il 
professa  un  séroi-pélagianisme  qui  fut  combattu  {lar 
saint  Augustin.  On  a de  lui  des  tnstUuùoM  monaz- 
liquet,  420:  des  Conférences  du  Pèru  du  désert , et 
un  TVaifè  de  l'Incaruaiion. 

CASSlN  (mont),  Monte  Cossino  en  italien,  mont, 
de  la  Terre  de  Labour,  dans  le  roy.  de  Naples,  à 
80  kil.  N.  O.  de  Naples,  est  célèbre  par  une  abbaye 
qui  y fut  fondée  en  630  ]ur  saint  BenoU,  et  qu!  est 
lel»erceaude  l'ordre  des  liénédictins.  Ce  monastère  a 
servi  de  retraite  à plusieurs  souverains,  princes  et 
poQlires,  notamment  à saint  GréOTiro  et  à Casslo- 
Qore.  Il  renferme  d'immenses  richesses,  une  vaste 
fl  précieuse  bibliothèque,  une  plerie  de  tableaux. 
On  voit  près  de  cette  abbaye  t'AlbaneUe,  retraite  de 
saint  Ignace  de  Loyola,  qui  y comitosa  en  1638  la 
cègie  de*  Jésuites. 

CASSINI  (J .-Dominique],  célèbre  astronome,  né 
dans  le  comté  de  Nice  en  1G26,  remplaça,  dès  1660, 
Cavalier!,  prorcaAetird'aslropomiek  Uolc^'ne.ctobtiDt 
bientôt  une  telle  réputation  que  le  sénat  de  Bologne 
el  le  pape  le  char^rcnl  à 1 envi  de  plusieurs  mis- 
sions scienUOques  el  même  politiques.  Colbert  ralUra 
en  Franee(10G9)  ; il  s'y  Al  naturaliser,  fut  reçu  mem- 
bre do  l'Académie  des  Sciences,  el  mourut  à Paris  en 
17 12,à87  ans.  Cassini  découvrit  plusieurs  des  satel- 
lites de  Jupiter  eide  Saturne  : déternrina  lu  rotation 
da  Jupiter,  de  Mars  et  de  Vénus:  nublia(lG68-l603) 
des  Èphimii  idu  des  satellites  de  Jupiter,  admirables 
pour  leur  exactitude,  el  travailla  à la  mesure  du 
méridien  de  Paris.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d’observations  fl  de  mémoires  dont  une  partie  a paru 
soua  le  titre  d'Operu  astrouomica,  Rome,  ICG6. 

. CASSIM  (Jacques),  Als  du  préoîklenl,  né  à Paris 
en  1G77,  mort  en  1760,  hérita  des  Ulcnls  de  son 
nêre  cl  prit  sa  place  à l'Académie  des  Sciences. 
Il  décrivit  une  peq>endiculairo  à la  méridienne  de 
France,  et  fournil  plusieurs  ilfémoires  à l’Acudémie. 
entcie  autres  un  grand  travail  sur  rinclinoison  des 
satellites  et  de  1 anneau  de  Saturne.  II  était  niatlro 
des  comptes.  On  a de  lui  : Éléments  d'as;ronomi>, 
Poris,  1740,  ln-4:  De  la  grandeur  et  ^gure  de  la 
terre,  Paris,  1720,  ln-4,  etc, 

cAssmi  DE  Tiiuav  (César-François),  Aïs  du  précé- 
dent, né  à Paris  en  17 1 4,  mort  en  1 184,  montra  dàa 
rënfance  de  grandes  dispositions  pour  l'astronomie, 
el  fui  reçu  à l’Académio  des  Sélcncea  dès  Fige  de 
22  ans.  H corrigea  la  méridienne  qui  passe  par  i'Ob- 
scnatoirc,cl  fut  clurgéde  ta  dcscrliilion  géomélriqus 
de  la  France.  Le  fruit  de  scs  travaux  fut  cette  belle 
Carte  Ae  la  Francs,  composée  de  ISO  feuilles,  qui 
fut  publiée  au  nom  de  l'Académie  des  Sciences 
(17  44-03),  et  qui  offrait  la  représentation  la  plus  Adèle 
et  la  flus  complète  de  notre  pavs,  sur  uoe  échelle 
d’une  ligne  pour  100  toises.  Cèaar-Fr.  Cassini  no 
nul  achever  cette  vaste  entreprise  ; son  Aïs,  Jacqtiea- 
Doniliuque  Cassini,  la  termina  et  en  Al  hommage  à 
l’Assemblée  nationale  en  1780. MM. Capitaine,  Alexia 
Üonncl  el  plus  récemment  Hyaclnüie  Langlois  ont 
publié  des  réductions  de  U grande  carte  dea  Caaslnl. 

CASSIJSO,  ville  des  ÉlaU  sardes,  à 16  kil.  S, 
d'Alexandrie;  3,400  hab. 

CASSIODORE  (Aurellus),  homme  d'éUt,  écrivain 
latin,  né  à SquUlace  en  Calabre  vers  l'an  480,  servit 
d’abord  Odoacre,  roi  des  Hérulea;  puis  fut  recherché 
par  Théodorlc,  roi  dea  Golbs;  devint  premier  mi- 
nistre et  oODsol  sous  ce  prince,  établit  Fordra  el  Ai 
fleurir  U Justice  dans  ses  états.  H resta  fidèle,  après  la 
21* 
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mort  du  roi,  à la  reure  Amaluonte,  et  m retira  à la 
Od  de  sa  vie  dans  \in  monastère  de  1a  Calabre,  où  il 
s'occupa  àcomposerd'uUles  ouvrages,  àrassembleret 
à faire  copier  par  les  moines  les  précieux  manuscrits 
de  ranliquité.  il  mourut  vers  S7&,  ayant  vécu  près 
de  100  ans.  On  a de  lui  un  Traité  de  rdme,  traduit 
en  français  par  Amaury  Bouchard:  quatre  livres 
des  Aru  libéraux  (arithmétique,  astronomie,  géo- 
.mélric,  musique)  ; des  traités  du  Oùcours,  de  l'Or^ 
biographe,  12  livres  dtLcitret,  dus  commentaires  sur 
les  Psaumes,  etc.  11  avait  composé  une  Hutoire  des 
Cothi,  dont  on  n'a  qu’un  extrait  par  Jomondèi  : on 
a sous  son  nom  une  lILtioire  tripaTiit&  abrégée  de 
Socrate  , Sozomène  et  Théodoret,  et  dont  le  véri- 
table auteur  est  Epiphane4e-SoolBsUque.  L'édition 
la  plus  estimée  de  ses  œuvres  ust  celle  de  D.  Garel, 
2 V.  in-f.,  Rouen,  1729.  Den.  Sle-Harthe  a écrit  sa  vie. 

CASSIOPL,  auj.  CA8S0P0. 

CASSIOPÉE,  femme  de  Céphée  et  mère  d An- 
dromède. voulut  disputer  aux  Néréides  le  prix  de  la 
beauté.  Neptune,  Irrité  de  son  audace,  fil  ravager 
ses  étals  jtar  un  monstre  marin,  et  l'obligea  à ex- 
poser sa  dite  Andromède  à la  fureur  de  ce  monstre. 
Cassiopée  fut,  après  sa  mort,  placée  au  nombre 
des  constellations. 

CASSIQÜIARE,  Ht.  de  Colombie,  n'est  autre 
chose  qu'un  bras  de  i'Orénoque  qui  va  se  Juter 
dans  le  Rio-Negro  : il  sort  de  l'Orénoaue  [lar  G8v  37' 
long.  0.,  30  10'  tal.  S.,  et  joint  le  Rio-Ncgro  par 
GS**  34'  long.  0.  cl  2**  1'  lat.  S.  Il  roule  au  travers 
de  vastes  forêts  et  de  lieux  humides,  et  ses  bords 
sont  infestés  de  mosquites. 

CASSIS,  Corjtci,  ville  du  dép.  des  Bouches-du- 
Rbéne,  à 17  kii.  S.  E.  de  Marseille;  2,000  hab. 
Port  sur  la  Méditerranée.  Pèche  de  corail.  Captage. 
(k>mmerce  de  fruits  et  vins  muscats.  Patriede  l'abbé 
BarÜiétemv.  l'auteur  du  Voyage  d’Anacharsh. 

CASSITÉRIDES  (lies),  groupe  d'tles,  ainsi  nom- 
mées par  les  Grecs,  parcoqu'elles fournissaient  beaur 
coup  d'étain  {casêiùrot  en  grec).  Strabon  les  place 
au  N.  de  l'Espagne.  On  croit  que  ce  sont  les  Iles 
Soriiogues,  suc  la  côte  S.  0.  de  la  Grande-Bretagne. 

CASSlUS  (Spurius)  Viseellmue.  Après  avoir  été 

Rlusieurs  fols  consul  et  avoir  battu  les  Herniques, 
proposa  de  partager  entre  les  plébéiens. les  terres 
conquises  (ce  fut  la  lui  agraire)  : le  sénat  Irrité 
l'accusa  d'aspirer  à la  tyrannie,  et  il  fut  précipité 
de  la  roche  Tarpélenne  l'an  485  av.  J.-C. 

CASStus  (C.)  Longinus,  général  romain,  Tun  des 
meurtriers  de  César.  Pendant  les  guerres  civiles  de 
Pompée  et  de  César,  il  suivit  les  drapeaux  do  pre- 
mier. Il  fut  otenmoins  épargné  par  le  vainqueur. 
Do  retour  à Ruine,  il  épousa  Junie,  sœur  de  Brutus, 
et  forma,  de  ooncert  avec  célui-d,  la  conspiration 
dont  César  fut  victime,  l'an  44  av.  J.-C.  C^aasius  se 
rendit  ensuite  en  Afrique  : mais  ne  pouvant,  à cause 
de  l'ascendant  des  amis  de  César  dans  Rome,  m 
maintenir  dans  cette  province,  il  passa  en  Orient,  y 
leva  des  troupes  nombreuses,  et  se  joignit  à Brutus 
en  Moc^oine.  Là,  Antoine  et  Octave  vinrent  leur 
livrer  U bafaiMe  dans  les  plaines  de  PhÜlppea  (42). 
Cassius,  qui  commandait  l'allo  gauche  de  l'armée, 
et  (^ui  avait  Antoine  en  tête,  ne  tarda  pas  à i^ler, 
et  croyant  Brutus  battu  aussi  de  son  oèté,  il  te  perça 
do  ton  épée.  On  le  surnomma  U Dernier  de*  Romains. 

CASSlUS  (Avidius),  général  romain.  Placé  par 
Marc-Aurèle  à U tète  des  légions  de  Syrie,  U balUt 
les  Parthes  (1G3).  EnRé  de  ses  suooèa,  il  crut  pou- 
voir aspirer  à l'empire,  et  se  fit  proclamer  par  ses 
kgious  (175),  mais  il  péril  trois  mois  après  dans  une 
' révolte  de  aea  propres  soldats. 

CASSlUS  (André),  médecin  et  chimisie,  né  à Sleswlg 
vers  1650,  exerça  son  art  à Hambourg.  On  lui  doit  la 
découverte  du  précipité  d'or  qui  porte  son  nom.  On 
lui  attribue  auial  eelio  de  l'essence  de  bézoard. 
CAsauft  (dion),  historien  grec.  Voy.  mo.v. 


CASSO  ou  GAXO,  Cases,  petite  He  de  l'Arciiipel, 
à 30  kii.  N.  de  Candie,  par  24*24'  long.  E.,  35*  34* 
lat.  N.  cote  dangereuse.  Vin,  miel 

CASSOPO,  Cassiope,  viltage  de  Itle  de  Corfou, 
donne  ton  nom  au  golfe  forme  par  U mer  Ionienne 
entre  eetle  céte  et  celle  de  l'AlbanloV 

GASSOVIE  (champ  de),  apiieié  aussi  champ  des 
Merles  t plaine  de  Servie,  arro^  par  le  Diino,  et 
s'étendant  entre  Skopia  et  Koponick;  elle  est  de- 
venue célèbre  par  deux  batailles  décisivea  qui  y fu- 
rent livrées  : la  première  en  1389,  entre  les  Serbes 
et  le  sultan  Amuratb  I,  qui  périt  au  milieu  de  son 
triomphe  (le  résultat  de  oette  bataille' fut  l’asaiijetus- 
•emcnl  des  Inbus  esdavonnes  : elle  est  célèbre  dont 
les  chants  nationaux  de  U Servie)  : la  deuxième,  en 
1448,  où  les  Hongrois,  les  Bohèmes,  les  Anemandi 
et  les  VaUques,  conduits  par  Huuiade,  Rirent  lailiés 
en  pièces  i>ar  Amuralh  II. 

CASsoviE.  ville  de  Hongrie.  Voy.  eachao. 

CASTABALA,vmedeCiIide.  sur  les  frootièrea  de 
Syrie.  ~ Ville  de  Cataonie:  on  y voyait  un  temple 
dont  les  prêtres  marehdeDl,  dlt-00,  sur  des  char- 
bons ardents. 

CASTAGNO  (André  del),  peintre,  né  an  village 
de  Castagno,  en  Toscane,  en  1406,  mort  en  14^ 

Il  obtint,  dit-on,  de  Dominique  de  Venise  le  secret 
de  peindre  à l'huile,  et  l'assassina  ensuite.  Chargé  par 
la  république  de  rlorence  de  fklre  le  tableau  où 
était  représentée  V Exécution  des  conjurés  quievateni 
conspiré  cot.tre  les  MédiciSf  il  le  üt  avec  une  si 
elTfayanle  vérité,  que  le  peuple  ne  l'appela  depuis 
qu'Audré  des  Pendus. 

CiVSTALlA.  Voy.  CASTEixûn-nB-LA-ruü<A. 

CASTALIE,  fontaine  de  Phodde,  au  pied  du  Par- 
basse,  était  eonsaerée  aux  Musea  qui  prenaient  de  là 
le  nom  de  Castalides, 

CASTANEE,  CotiaRca,  ville  de  ThesMÜe  (Ma- 
gnésie), sur  le  golfe  Thennalque,  a donné  son  nom 
aux  châtaignes  [casiancce  nuces). 

CASTANET,  eh.-l.  de  cant.  (H  .-Garonne),  à 1 i kii. 
S.' K. .de  Toulouse:  1,300  biü). 

CASTKGGIO,  ville  des  Etats  sardea,  à 10  kil.  E. 
de  Vogiiera;  2,000  hab.  U s'y  livra  en  1800  un 
combat  qui  fut  le  prélude  d«  ia  bataille  de  Marengo. 

CASTEL,  pour  château,  nom  commun  à un  grand 
nombre  de  lieux  remarquables  par  des  châteaux. 
(Cherches  à chateau  ou  à cassel  les  mots  qui  nt 
seraient  pas  ici.) 

CASTE!. . petite  ville  de  la  Bavière  (cercle  de  la 
R^n);  l.DM)  hab.  Ancienne  abbaye  de  Bénédktins. 

CASTEL-A-MAHK,  vUle  maritime  du  roy.  des  Deux- 
Slclles,  en  Sicile  (Tra|isni),  à 48  klL  S.  O.  de  Pa- 
ierme  ; 6,000  liab.  Frçment,  huile,  Üo,  etc. 

CA8TXL-A«HAnE-DELLA-eRUCCA,  Èicc  OU  Vetia,  vills 
marit.  du  roy.  des  Deux-Siciles  (PrindpautéCitér.).à 
U kil.  S.  O.  d'Il-Vallo.  Patrie  ue  Zénon  d’Elée.  ' 

CASTE1/-A-HARE-OI-STASIA,  Siobiœ,  ville  marit.  du 
roy.  des  Deux-Siciles  (prov.de  Naples);  à 26  kil.  S.  E. 
de  Naples  ^ 15,000  liab.  Aux  envlrâns,  oolon  herbacé 
très  recherché.  L'ancienne  Smàùr,  d^à  ravagée  par 
Sylla,  Rit  engloutie  l'an  79  de  J.-C.  par  une  éruption 
du  Vteuve.  Richelieu  y ballU  la  Qotle  esp.  1648.  Mse- 
donald  j défit  sur  terre  lea  Auglo-Na^l.  en  1799. 

CA8TE1/-ARACONE8R.  Voy.  CASTEL-SAROO. 

CA8TEL-BUORO,  viile  de  Sicile  (Païenne),  à 73  kil. 
8.  E.  de  Païenne  ; 4,000  hab.  Kaug  minéral^ 

CASTEL-Di-ftARGRO,  vllU  du  roy.  de  Naplm 
(Abruue  Ultérieure  2»V  sur  le  Sangro,  à 20  kil.  N.  • 
a'isemia:  2,700  hab.  Fabrique  de  taois  de  laine. 

CASTEU-FRANCO,  Ville  du  roy.  LomWd-VéniUen, 
à 24  kil.  O.  de  Trévise;  4,000  hab.  Les  Fraoç^  y 
battirent  les  Autrichiens  en  1805.  — 11  y a plusieurs 
autres  Cutel-Franco  en  Italie. 

CASTELHîAMDOLFO,  Village  de  l'Elal  eedéaiasüqus, 
à 17  kii.  S.  O.  de  Rome,  sur  le  lac  de  Gastello. 
Maison  de  plaisance  papale:  villa  Barbehnl,  dans 
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les  Jardins  do  laquelle  on  voit  les  ruines  d'un  palais 
de  DomiUen. 

CASTEWALoux,  ch.-l.  de  canton  (Lot-et-Garonne), 
i 28  kil.  N.  O.  de  Nérac;  1,800  hao.  Verrerie,  mar- 
tinets à cuivre,  tanneries.  Vieux  chktfsau  des  sei- 
gneurs d'AIbret. 

CAStEL-LEONE,  auparavant  Castel^Man/redi,  ville 
du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 2S  kil.  N.  O.  de  Cré- 
mone; 4,000  hab.  Moutarde  sucrée  très  estimée. 
CASTSL-BANFaEDI.  Voy.  CASTEL-LEOKK. 
CASTtLHiORON,  ch.-l.  de  canton  (Lot-et-Garonne). 
I 9 kil.  S.  E.  de  Clairac;  2,000  hab. 

CAaTEi^MoaoM-D’ALeRET,  petite  ville  du  dép.  de 
la  Gironde,  à 10  kil.  N.  de  La  Réole:  2,100  luü). 

CAtTcn-!«ovo,  Tille  de  Sicile  [Messine),  k 17  kil. 
O.  de  Castroreale  : 3,200  hab. 

CASTEL-ROVO,  Ville  dos  Ëlats  sardes,  à 26  kil.  N.  O. 
d'Asti  ; 2,&00  hab. 

CASTEL-ifOTO,  Ville  des  ËtaUsardes.à  I9kil.  N.  E. 
^'Alexandrie,  sur  la  Scrivia;  6,400  hab. 

CASTtL-nrovq.  ville  du  roy.  de  Naples  (Abruiie 
CiU),  à 22  kil.  S.  E.  de  ChleU:  3,400  hab. 

CA8TEi/>NOOvo,  Tille  du  roy.  de  Naples  (Capitanate). 
A 24  kil.  S.  O.  de  ^n-Severo;  2,340  hab. 
CASTEL-aCSBIIf.  Voy.  CASTLETOWN. 
CASTEWAN-PIETRO,  ville  de  l'Etal  ecclésiastique, 
à 10  kl).  N.  O.  d'imola;  3,100  hab. 

CASTEL-SAEACE.io,  Tille  du  rov.  de  Naples  (Basi- 
licale),  à 20  kll.  N.  E.  de  I.agonegro;  3.(K)0  hah. 

CASTEL-SARDO,  ville  des  Etals  sardes,  en  Sardai- 
gne, à 31  kil.  N.  E.  de  Sassari,  sur  un  roc  escarpé 
•qui  s'avance  dans  la  mer  ; 2.000  hab.  Place  ToPto  et 
petit  port.  Jusqu'en  1767  on  la  nommait  Casiei^ 
Arag0tt€xe, 

CASTEL-sARaASMV,  ch.-l.  d’arr.  iTarn-cl-Garonne), 
à 19  kil.  O.  de  Montauban;  7,408  bab.  Commerce 
d'huile  et  de  safran.  Collèg.  Lav.  fut  fondée,  dit-on, 
par  les  Sarrasins  lors  de  leur  Invasion  en  France  au 
vm*  siècle.  — L’air,  de  Castel-Sarrasin  a 7 cantons 
Beaumont.  Grisolles,  Lavit-tle-Loauurne,  Montcch, 
t-Nicolas-de-la-Grave , VerdusHur-llaronnu,  plus 
Castel-Sarrasin),  86  communes,  72.660  hab. 

CASTEL-VETERE.  Cau6>n  OU  Coulouia,  ville  du  rov. 
de  Naples  (Calabre  Gltér.  1«),  à l9  kil.  N.  E.  âe 
Gérace:  3,400  hab.  Commerce  de  vins  et  de  soie. 
L’ancienne  Caulonia,  bâtie  par  les  Adiéens,  fut  dé- 
truite par  Oenys-Ie-Tyra.'). 

CAStEL  rie  P.  Loui^Bertrand),  savant  Jésuite, 
né  à Montpellier  en  1688,  mort  à Paris  en  /1767, 
vint  à Paris  vers  1720,  et  se  fit  connaître  par  des 
vues  originales.  B publia  en  1724  un  Trahi  4e  ta 
pesanteur  umversetu^  où  11  expliqtAU  tous  les  phé- 
nonèqes  de  l'unlTers  par  deux  prinolpes:  la  gravité 
des  corps,  qui  faisait  tout  tendre  au  repos:  l'acUvUé 
des  esprits,  qui  créait  loeessamménl  Le  mouvement: 
Il  s’occupa  toute  sa  vie  de  conslrulro  un  clavecin 
oculaire  f au  moyen  duquel  II  prétendait  afTcclcr 
l'œil  par  1a  succession  et  la  variété  des  couleurs, 
comme  le  clavecin  ordinaire  alTecte  l’orciMe  par  ta 
succession  des  tons  : mais,  après  avoir  fait  do  grandes 
dépenses.  Il  ne  put  réussir. 

CASTELCICALA  (don  Fabrido  ruffo,  comte  de), 
né  à Naples,  faisait  partie  en  1796.  sous  le  ministère 
d'Acton,  du  tribunal  d'inquisition  politique  établi  à 
cette  époque.  Bevenu  ministre,  Ü suivit  en  Sidle  le 
roi  de  Naples  lorsque  l'armée  française  s'empara 
des  états  continentaux  de  ce  prince,  1799.  Beux  ans 
après.  H fut  ambassadeur  du  roi  de  Sidle  à Londres, 

Îiuis  en  France  après  la  restauration  des  Bourbons. 

I est  mort  à Paris,  du  choléra,  en  1832,  & 87  aoi. 
CASTELLAMONTE,  ville  murée  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, à 16  kll.  N.  d'Ivrée;  4,000  hab.  Po- 
terie. Commerce  de  besliaex. 

CASTELLAN  (P.),  Casietlahus.yoy.  dcu:hatel{P.). 
CASTELLA.N,  nom  que  Ton  donnait  aux  gouver- 
aeure  de  place  dans  l'ancien  royaume  de  Pologne. 
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cBstdlan  deCracovie  avait  la  prééminence  sur  Ions 
les  autres. 

CASTHLLANA.  ville  du  roy.  de  Naples,  k 42  kil. 
S.  E.  de  Bari  : 6,000  hab. 

CASTELLANE,  Sa/ina,  ch.-l.  d’an*.  (B. -Alpes), 
sur  le  Verdon,  k 34  kll.  de  Digne:  2.106  hab. 
Etoffes  communes,  draps.  Commerce  de  fruits  secs 
et  confits,  surtout  de  pruneaux.  Source  d'eau  saléo 
abondante.  — L'arr.  de  Castellane  a G cantons  (Ati- 
not.  Entrevaux,  Colioars,  St-André.  Senex,  plut 
CastellaneJ,  64  communes  et  22,963  nab. 

CASTELLAZZO,  ville  des  Etats  sardes,  à 6 kil.  S. 
d'Alexandrie,  entre  la  Bormida  et  l'Orba:  4,800  hab. 

CASTELLI  (Benoît  , savant  mathématicien,  né  à 
Brescia  en  1677,  mort  6 Rome  en  1G44,  fut  disciple 
de  Galilée,  profei*sA  les  mathématiques  à Pise,  puis 
À Rome,  et  forma  Torrtcelli  et  (lasalieri.  Il  s’occupa 
surtout  de  l'hydraulique,  et  coni)>osa  un  Truité  de 
la  mesure  des  eaux  courantes,  Rome,  1628. 

ÇASTELLO-ÜHANCO,  Castrum  Album,  ville  de 
Portugal  (Bcira),  sur  la  Liria,  k Gô  kil.  S.  0.  de  la 
Guarda;  6,GOO  hab. 

CASTELLO-Di-viDB,  Ville  do  Portugal  (Alentéjo),  k 
16  kil.  N.  E.  de  Portalégre,*  6,700  bab.  ChAleau- 
fort.  Manufacture  de  drai». 

CASTELLON-DE-LA-f*LANA,  ville  d’Espagne 
(Valence),  à 64  kil.  N.  E.  de  Valence,  à 7 kil.  de 
la  Méditerranée:  11,000  hab.  Près  de  là,  sur  nne 
colline,  on  voit  les  ruines  de  l’ancienne  Castalia^ 
Jacqu^  I,  roi  d’Aragon,  aranl  pris  celte  dernière 
ville. sûr  les  Maures  en  1^33,  la  détruisit,  et  de 
«es  délirit  fit  construire  Castcllon,  dans  la  plaine. 

CASTELLUCCIO,  nom  commun  à plusieurs  villes 
du  roy.  de  Naples,  dont  la  plus  imrorlante  est  Cia- 
telluccio-lnfcnore,  à 23  kil.  S.  E.  de  I.agon^ro 
2,400  hab. 

CASTELLUM  CATTORÜM.  auj.  cassel  (Hesse). 

CA.STELLUM  DROSI  ET  CERMAKICI  , AUj.  AU^Kœnig^ 

sfetn,  sur  le  mont  Taunus,  ches  les  Muttiaci. 

CASTELLUM  MENAPiORUM,  Ville  de  U Germanique, 
chez  les  Menapii^  sur  la  Mosa  (Meuse),  auj.  eessel. 
CASTEUL’M  MOaitfORON,  tuj.  CAS5EL(dép.  du  Nord) 
CASTELLUU  HORORUM  OU  HORIUM  , RUj.  CafortOUt, 
ville  de  l' Asic-Mlncure,  au  S.  O.  do  Dara  et  de  Nisibis . 

CASTELLUM  NOVUM  ARIANOROH , OOm  Utln  de 
CASTELNACDARY. 

CASTELLUM  TRAJAivi,auJ.  Com/,  vllIe  de  GeiiDinie 
sur  le  Rhin,  rive  droite,  vis-à-vis  de  Mayence. 

CASTELNAU,  ch.-l.  de  canton  (Lot),  à 22  kil. 
S.  O.  de  Cahort;  4,196  hab. 

CASTEL.VAU-DE-MACBOAC,  ch.-l.  de  ctnton  (I!  .-Py- 
rénées). à 40  kil.  E.  de  *rart>es:  1,200  hab.  Etoffes 
de  laines  ; blanchisseries  de  dre,  bougies. 

CASTELMAU-DE-MiDOC.  Noviomagus,  cb.-l.  de  can- 
ton (Gironde),  à 321uN.O.de  Bordeaux,  dans  l'an- 
olen  Médoc:  1,000  hab. 

CASTELMAU-MONTMiRAiL,  eh.-L  de  conlon  (Tarn), 
à 9 kil.  N.  O.  de  Gaillae;  2,600  hab. 

CASTFXNAU  (Pierre  de),  archidiacre  de  Ma^e- 
lonc,  fut  envové  au  commencement  du  xiii*  ai^le, 
par  innocent  lit,  dans  le  midi  de  la  France,  avec 
la  qualité  de  lé^t  eatraordinaire,  ponr  rechercher 
les  hérétiques  albigeois  et  les  livrer  au  bras  sou- 
lier, et  eut  pour  collègue  Rainler,  moine  deCUeaux. 
Ils  étaient  accompagnés  entre  autres  de  Dominique, 
fondateur  de  l'ordre  des  Frères  Prèciieura.  Ces  in- 
quis.  rencontrèrent  une  vive  résistance,  et  Castelnau 
finit  par  être  massacré  sur  les  terres  de  Raymond  VI, 
comte  de  Toulouse  (1208);  ce  meurtre  fil  excom- 
munier Raymond  et  amena  U guerre  des  Albigeois 
CASTELMAU  (Michel  de),  né  en  Lorraine  vers  1620, 
fût  employé  à d'imporiantes  négociations  sous  Char- 
les IX  et  Henri  Ul,  et  mourut  en  1692,  après  avoir 
été  cinq  fols  ambassadeur  en  Angleterre.  Il  a laissé 
des  ^féinoircs  qui  vont  de  1669  à 1670  et  qui  sont 
1a  raetlleuve  source  ponr  celte  époque  de  notre  hU- 
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toire.  Ili  ont  été  publié*  pour  U première  foi*  à 
Pans,  169l(  ln-4;  réimprimés  «vécues  additions  de 
Le  Laboureur,  en  1669.  2 vol.  in-fol.,  et  à Bruxel- 
les en  1731 , 3 vol.  in-fo1.,  avec  de  nouvelles  ad- 
ditions par  J.  Goderroy.  — Un  de  ses  descendants, 
Jacques,  marquis  de  Castelnau,  se  distingua  à la 
bataille  des  Dunes  (1668),  où  il  commandait  l'aile 
gauche,  et  mourut  la  même  année  de  ses  blessures 
après  avoir  reçu  le  bâton  de  maréchal. 

CASTKLNAUDARY,  Sostomafjut^  ch.-l.  d’arr. 
fAude],  à 33  kil.  N.  O.  de  Curraseonne,  sur  le  canal 
de  Languedoc:  10,186  hab.  Draps,  toiles  peintes. 
Convmercede  grains  et  de  melons.  Collège.  — Dé- 
truite par  lesGolhsaricnsau  v**  siècle,  elle  fut  rebètie 
sous  le  nom  de  Castrunfou  Casiellum  Novum  Aria- 
norum,  d'où  dérive,  par  corruption,  son  nom  mo- 
derne. Llic  devint  ensuite  capilale  du  comté  de  I.au- 
nigiiais  et  fut  poss^ce  par  les  comtes  de  Totiloii.se.  Kn 
>2«9,  saint  Louis  lit  raser  ses  rortiflcations  ; en  1 355. 
elle  fut  prise  et  bnillée  par  le  prince  de  Galles;  Le 
maréchal  de  Sciiombci^  y battit  et  v prit  Montmo- 
rency, qui  cominandail  les  trou|)cs  de  Gaston  d Or- 
léans. 1632,  Patrie  d'Alex.  Soumet.— *l/arr.  n Scanl. 
(Belpecli,  Kan^eaux,  Salles,  plus  Caslelnniidary  qui 
compte  pour  deux),  74  communes  cl  63,903  hab. 

•CASTKLNOVO.CASTKLNUÜVO.  Voy.  casteu 

CASTLLIIKAGH.  Voy.  castlcrcach. 

CASTKTS.  ch.-l.  de  cant.  (l^andes),  A 22  kil. N.  0. 
de  Dax:  1,100  hah.  Usines. 

CASTl  (l'abbé  J.-Ü.),  poCte  Italien,  né  à Monte- 
flascono  en  1721,  fut  d'abord  professeur  daifs  sa 
patrie,  puis  fut  ap|>clé  k Vienne  son  a.ml,  le  duc 
de  Rosenberg,  (^uvemeur  du  grand-duc  (depuis 
l'empereur  Joseph  U],  cl  y obtint  le  titre  dé  potte  de 
Ctmpereur.  Il  visita  les  coursde  Russie,  de  Prusse,  et 
Tint  iMiisor  scs  doi  niers  jours  à Paris  (1798).  Il  mou- 
rut dans  celle  ville  en  1803,  à 82  ans.  Il  était  doué 
d'uD  esprit  vif  et  gai,  qu'il  conserva  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie.  Ses  deux  princi[ialcs  productions  sont  les 
Nouvellet  galantes,  Londres  (Paris),  1793,  conJes 
dans  le  genre  de  Boccace,  fort  guis,  mais  trop  libres, 
et /es  Animaux  parlantt,  poème  héroY-comIque  en  26 
ehanli,  Paris,  1802,  qui  l'a  placé  au  rang  des  pre- 
miers poètes  de  SB  nation.  Ce*  deux  ouvrages  ont  été 
réunis  sous  le  titre  d' Opéré  scelte  ^teuvres  choisies), 
Paris,  1829,  I vol*  grand  in-8.  Les  Animaux  par^ 
lanis  ont  été  traduits  en  français  {lar  PagannI,  Li^e, 
1813,  et  en  vers  par  Mareschal,  Paris,  1819. 

CASTIKAO,  ch.-l.  de  cant.  (Corse),  à 22  kil.  N. 
de  Oortc  : COO  hab. 

CASTIGLIONE,  ville  du  roy.  Lombard -Véni- 
tien , pi'ès  de  TAdda.  à 7 kll.  N.  E.  de  Pusterlengo  ; 
2,346  hab. 

CASTiGLiORE-DCi.LE-5TivtERe  , TilU  du  roy.  Lom- 
bard-Yénitien.  à 26  kil.  S.  E.  de  Bi<cscla;  6,300  hab. 
Les  Autrichiens  v furent  IwiUus  par  les  Français 
en  1706  et  en  1706.  C'est  en  mémoire  de  celle  der- 
nière bataille  (1796)  qu'Augereau,  qui  avait  le  plus 
contribué  à la  victoire,  reçut  plus  tard  le  titre  de 
due  de  Casliglione. 

CASTICLmNC-F10R£irriS0  eu  ARFTINO,  Arretium 
/idrni,  xilleüu  grand-duché  dé  Toscane,  à 16  kii.  S. 
d'Airuo  : 2,000  hab.  Patrie  de  J.  Fr.  Caslülon. 

CASTIGLIONE  (UalUukar)^  écrivain  italien,  né 
dans  le  duché  do  Manfoue  en  1478  , fut  successi- 
vement ambassadeur  du  duc  d'Urbin  auprès  de 
Henri  Vlll,  roi  d'Angleterre,  etdu  pape  Clément  VII 
auprès  de  Charles-Quint.  Il  fut  comblé  de  faveurs 
par  ce  dernier  prince,  fut  fait  évêque  d'AvUa,  et 
mourut  à Tolède  en  1629.  CasUgllone  a laissé  plu- 
sieurs écrits  où  l'on  trouve  du  goûl  et  un  style  élé- 
gant : le  plus  remarquable  est  intitulé  : H Çorugiano 
\te  Courd'jan).  Il  publia,  en  1628,  tAri  de  réussir 
À la  eour.  Il  a aussi  laissé  des  poésies  Italiennes  et 
latinea  qui  sont  estimées.  Le  Courtisan  ^ élé  traduit 
en  français  par  Jean  Chaperon,  1637,  in-8. 


CAST16U0NE,  Mlotre  Italien.  Vog.  uheoctte. 

CASTiCLioins  (Geoffroy).  Vog.  célbstin  iv. 

CASTiCLioNK  (due  de).  Vog.  AUcenxAU. 

CASTl LHON  (Jean),  néàToulouseen  1718,  fonda 
le  lycée  de  celte  ville,  fut  l'un  des  auteurs  du  Jour- 
nal Kncyclopidique , et  l'un  des  coUaboratcura  du 
Journal  de  Trévoux,  U a écrit  : Amusements  philo- 
sophiques et  littéraires  de  deux  amis;  Dibliothéqus 
bleue;  Anecdotes  chinoises,  etc.;  le  Spectateur  fran- 
çais ; Précis  historique  de  la  vie  de  Marie-TT^tse. 
— Il  eut  un  frère  qui  composa  aussi  quelques  ou- 
vrages de  littérature. 

CASTILHO?!  (J.-Fr.).  Voy.  castiixon. 

CASTILLE,  contrée  d'Es|Migne,  située  entre  le» 
Asturies  et  la  Biscaye  au  N.,  les  royaumes  d’Aragon 
et  de  Valence  à l'E.,  les  roy.  de  .Murcie  et  l'Andalousie 
au  S. , l'EsIramadureel  le  roy.  de  Léon  à 10%  Elle  ae 
divise  en  deux  |»artics,  la  Vieille  et  la  Nouv.-Castllte  t 

VIEILLE-CASTILLE  [Cauilla-ta-Vieja) , au  N.,  entre 
39*  48*  cl  43*  32’  lat.  N.,  et  entre  4*  6 et  7*  60’  long. 
O.  Sa  plus  grande  longueur  du  N.  au  S.  est  de  420 
kil.:  sa  plus  gronde  largeur  de  l'K.  àl’O.  est  de  200; 
1. 200,000  hall.;  chef-lieu,  Burgos.  La  Vleille-Caaüne 
est  (ri**  montagneuse:  elle  esUraversée  danssa  |)ar(ie 
scplcnlr.  ]Kir  la  chaîne  des  monts  Canlabrcs.  Le 
Ducro,  l'Lbrc,  le  Pisuerga,  etc.,  y prennent  leur 
source.  En  général  l'air  y est  sain  et  le  sol  fertile, 
mois  il  est  mal  cultivé.  La  Vicillc-Caslille  fait  par- 
tie de  la  capitainerie-générale  de  Viellle-Castille- 
et-Léon,  et  forme  7 Intendances  (Burgos,  Soria, 
SégQvie,  Avila,  l^grono,  Palenrla.  ^nlander). 

IiorvELLE-CASTiLLE  (CastUla^o-Nueva),  au  S.  de  la 
précé>lcnie  et  au  centre  de  l'Espagne,  par  38*  16’  et 
31*20'  lat.  N.,  et  par  3*  20'  cl  7*  40'  long.  O.:  370  kil. 
sur  360  ; 1,300.000  liab.  : cIi.-)m  Madrid,  ^mii  les 
chaînes  de  monlaçnes  qui  la  travcrsenl,  on  dtiüo- 

Sie  U Slcrro-do-Guadarrama  au  N.,  et  U Sierra- 
orciia  au  S.  O.,  renfermant  toutes  deux  des  mines 
richeÿ  et  nomiiretises.  Le  Tage,  le  Xuear,  le  Mao- 
canarès,  la  Guadlana  arroaeixl  la  Nouvelle-Castille. 
&>n  sol  fertile  {«urrait  produire  du  vin,  du  fixH 
ment,  des  fruits,  de  l'huile  en  abondance:  mala^oo 
en  tire  à peine  parti.  De  vastes  et  beaux  pâturages 
y nourrisècnl  un  grand  nombre  de  moutons  inw- 
nos.  Aujourd’hui  la  Nouvelle -Castille  forme  une 
capilainerie-^nérale  et  se  subdivise  en  6 Intendan- 
ces civiles  (Madrid.  Tolède.  Guadslaiara,  Cueoçaet 
Qudadréail  ou  la  Manche). 

loi  Castille  avall  jadis  pour  Rabitants  les  Àrepaei, 
Ici  Carpetnni^  une  fvartie  des  Oreiani  et  des  Celti-’ 
beri.  La  célébré  Numanct  était  dans  la  Vleille-OM- 
lille.  Le  nbm  de  Castille  ne  date  que  des  premières 
Invasions  «ralves  ; il  prit  naissance  au  ix*  riwie,  lors- 
que toute  relie  contrée  éUll  hérissée  d'une  foule  de 
châteaux-forts  {eastella),  construits  par  les  seigneurs 
chrétiens  pour  se  défendre  contre  les  courses  des 
Inndêles.  Au  commencement  du  xi*  siècle,  Sonche- 
le-Grand,  roi  de  Navarre,  proOlanl  des  dissensions 
qui  s'étalent  élevées  entre  les  seigneurs  de  cee  châ- 
teaux, soumit  tout  le  nord  de  la  contrée  et  l'érigea 
en. royaume,  sous  le  nom  de  Castille,  en  faveur  de 
son  (Ils  Ferdinand  1 (1034).  Une  guerre  heureuse 
0037)eonlre  Bermude  tll,  roi  de  LÀm-el-Asiurieaet 
def^iiee,  joignit  ce  nouveau  royaume  à la  Vieille-Cas- 
tille. En  1086,  toute  la  Nouvctle-Caslille  était  sou- 
mise. Le  trône- de  Caslille  avait  élé  occupé  par  la 
maison  de  Navarre  pendant  près  d'un  siècle,  lorv 
que  le  mariage  d'Urraque  avec  Raymond  de  Bour- 
gogne donna  naissance  à une  nouvelle  dynastie 
(f  12C).  Après  plusieurs  partages  temporaireaqui  re- 
tardèrent raccroiiaemenl  de  la  puissance  easUllaoe. 
les  couronnes  de  Caslille  et  Léon  se  trouvèrent  de 
nouveau  réunies  sur  la-téle  de  Ferdinand  III  (1230). 
Les  brillantes  conquêtes  de  ce  prince  et  de  ses  suooes- 
seurs  acquirent  à U'CasUlle  l'Estraro^ureet  l'Anda- 
lousie. 1260-1300.  et  resserrèrent  lesVaures  dans  le 
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roy.  d«  GrenAde.  Malt  les  dittentioDi  qui  t’élcTèrent 
enlrelet  grands Titcaux  tout  le  r^a  d'AlphonseXl 
(I312}«  la  tyrannie  de  Pierre>lft-€niel  (1360),  pion* 
gèrent  le  royaume  dans  une  funeste  anarchie  dont 
U ne  torlU  qu'à  ravénement  de  Henri  11  de  Trans- 
tamare  (ISbO),  chef  de  la  3*  dynastie  des  rois 
de  Castille.  Les  règnes  de  Jean  1,  Henri  111.  Jean  11, 
furent  orageux  : enün  Henri  IV  te  vil  dè|)user  par 
MS  TOMux  turbulents  qui  mirent  à su  place  Isa- 
belle, sa  SŒur  et  son  héritière  (I4G6).  Le  mariage 
de  celte  princesse  avec  Ferdinand,  roi  d Aragon 
n4C9),  et  la  conquête  du  royaume  de  Grenade,  qui 
ut  sortir  les  Maures  de  rL«>pagne,  soumirent  toute 
la  Péninsule  au  même  sceptre.  Ici  flnit  riiislolre  sé- 
parée de  la  Castille  qui  depuis  se  confond  avec  celle 
du  royaume  d'Espagne.  (Foy.  espacke.) 

Souverains  ae  la  CasUtU. 

Jlfaûon  de  Navarre,  Ferdinand  lll,  1262 
Ferdinand  1.  Dis  de  San-  Alphonse  X,  1284 

che-le-Grand  , roi  de  Sanche  IV.  I2ü6 

Nararre,  1034-10C6  Ferdinand  IV,  i3l2 

Sanche  11.  1072  AI|dionse  Xl,  1360 

Alph.  VI  de  Léon,  1109  iMcrrc-lc-Cmei . 13ü9 

Urraque  et  Alpü.  (Vil)  Maisan  de  Traustamare.’ 

d'Arapon,  1128  Henri  11,  1309-1379 

Mauon  de  Bourgoone.  Jean  I,  1390 

AiphonscVllLOlsd  Urra-  Henri  lll,  1408 

Sue  et  de  Raymond  de  Jean  II,  1463 

ourgoene.  1I2G-1167  Henri  IV.  1474 

Sanche  lllelFerd.il, 1 168  Isabeüo  I,  1604 

AlphonselX,  1214  Je.-mne  la  Folle,  1609 

Henri  I,  1217  Ferdinand  V,  16I8 

CASIÎLLON.  ch.-l.  de  canl.  (Girondu),  sur  la  Dor- 
dogne, à 17  kil.  S,  E.  de  Libourne  , 2. %0  hab. 
Vlct.  de  LharlesVll  sur  rangl.Talboi.qui  y p^it,  1 463. 

CASTiLLon,  ch.-l.  d<i,cant.  (Ariége),  à 12  kil.  S.  U. 
de  Sainl>4jirons  ; 860  hab. 

CASTILLON  (J.-Fr.  salvemini  de),  savant,  né  en 
1709  à Castiglione  en  Tçscano  (d'où  son  nom),  mort 
en  1791  , enseigna  la  philosophie  et  les  mathémali- 

3ues  à Glredil  (1761),  puis  fut  nommé  professeur 
e mathématiques 'à  l'^le  d'artillerie  do  Berlin; 
devint  membre  de  l'Académie  de  cette  yillc,  et  suc- 
céda à Lagrange  dans  la  place  de  directeur^e  la 
classe  maUiématique  de  celle  comiuignle.  Parmi 
oes  ouvrages  on  dUilnguet  Discours  sUr  rori^ifie  tfe 
rinégatUi  des  conditions  parmi  lés  hommes  ( contre 
celui  de  J.-J.  Rousseau) , 1760,  in-8;  VU' d' Apollon 
àius  de  T^ane,  pàr  Philostraie,  trad.  de  l'anelais, 
Berlin,  1774,  4 vol  in  \%i  les  Académiques  de  Ci- 
eéron , traduites  en  français  avec  des  notes  et  les 
commentaires  de  Valentia,  Berlin,  1779,  2 vol.  ln-8; 
Paris.  1796,  ln-12.  On  lui  doit  aussi  plusieurs  tra- 
ductions dé  l'anglais  et  de  nulien.r-  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  J.  Caslllhon  de  Toulouse. 

CAST1LU)NNEZ,  eit.-l.  de  canl.  (LoU-et-Gàroo- 
ne).  à 10  kil.  N.  E.  du  Lauzun  : 1,700'hab. 

CASTLKBAR,  ville  d'Irlande,  dans  le  Connaughl 
(Mayo);  a06  kil.  N.deGalway  : 12,000  h.  LeaFnn- 
çats  ocrèrent  un  débarquement  sur  ce  point  en 
1798  : mais  Us  furent  bientôt  obligés  de  s'éloigner. 

CASTLKREAGIl  ( Robert  stewaat,  marquis  de 
Londonüerry,  vicomtel,  ministre  d'étal,  né  en  Ir- 
lande en  J769,  entra  ae  bonne  heure  au  parlement 
et  se  rangea  du  parti  du  pouvoir.  Il  fut  nommé 

Suvemeur  de  l'Irlande,  ta  terre  natale,  et  ezerça 
ni  ce  pays  la  plus  odieuse  dictature.  Devenu  mi- 
nistre en  1811,  il  enleva  à l'Irlande  tonte  existence 
politique.  Dans  les  années  1813  et  1814,,  11  oonlriboa 
• pulssaummènt  à soulever  FKurope  contre  la  France, 
et  lorsque  Napoléon  euHÉccombé,  U fut  envoyé  en 
qualité  d'ambassadeur  auprès  des  puissances  alliées 
pour  traiter  de  la  poix  ^nérale.  Après  cette  épo- 
que Gastlereagh  fut  mppeié  au  mInUtère  ; il  y^ sou- 
tint le  parti  de  la  cogr  et  se  montra  l'ennemi  dé- 
claré des  idées  libérales.  En  1822  II  mit  luh-ro6m« 
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fin  à set  jours  par  reffcld'un  dérangement  «lu  cer- 
veau. ou,  selon  d'autres,  par  suite  du  cliogrin  que 
lui  causait  le  fâcheux  état  des  affaires.  H eut  pour 
principal  adversaire  Canning  , qui  le  remplaça. 

CAbTLKTON  , ville  d'Angleterre  ( Lancaslre),  à 
J kil.  S.  de  Rochdale;  8,000  liah.  Très  commér- 
ante. — Il  y a beaucoup  d'autres  lieux  du  même 
nom  dans  la  Gnmde-Hrelagne  et  aux  EtaU-L'iiis, 
entre  autres  un  village  situé  au  pied  d'un  rocher  de 
plus  de  300  mètres  de  haut , sur  la  i>otiilc  du- 
quel est  un  château  nommé  Ptak~Casile  , nue  l'on 
croit  i>&li  par  W.  Peveril.  IHs  naturel  de  Guillaume- 
Ic-Gonquérant.  On  y voit  aussi  une  immense  ca- 
verne. 

CASTLETOWN  ou  SODOR  , sur  la  côte  de  l'Ile 
de  Man  dont  elle  est  le  ch.-l.  ; 2,0(K)  liab.  Qi&U-uu 
fort  sur  un  roc.  On  l'appelle  auN*i 
CASTOR,  héros  grec.  UU  de  Léda  et  dè  Tyudare, 
cl  frère  jumeau  de  Poiliix.  La  fubte  raconte  que 
Jupiter,  amoureux  de  la^da,  s'êlanl  traiisrurmé  en 
cygne  pour  la  sê-duire,  celle  princesse  eut  deux  utufs. 
dont  l'un  , de  son  mari  Tvndarc,  prutlutsit  (.x4ur 
cl  Clylcmneaire.  tous  ücmiv  inorleU;  l'autre,  de  Ju- 
piter, produisit  Hélène  et  Pollux  , qui  Icnuienl  l'iin- 
Diorlahlé  de  leur  céleste;  origine.  Los  deux  frères 
Cirent  partie  de  l'ex|>êd.  des  Argonautes.  Gaslur  fut 
t(i«  par  Lyneéêdani  unequerclle.  Pulliix,  aCIligédeU 
mort  de  son  frère,  pria  Ju|Hler  de  le  rendre  im- 
mortel. Cetlo  prière  ne  pouvant  être  entièrement 
exaucée.  l’immorlalUé  fut  («artagée  entre  eux,  de 
sorte  qu'ils  vivaient  et  mouraient  alternativement. 
Ils  furent  métamorphosés  en  astres  et  trans|>ortés 
au  ciel  où  ils  formeiil  la  constcliaiiün  des  Gémeaux. 
On  sait  que  les  deux  étoiles  nommées  (Laslorel  Pol- 
lux  né  se  montrent  qu'aUcmativemcnl:  c'est  sans 
doute  ce  qui  a donné  lieu  à la  fable.  (Juni  qu'il  en 
soit,  on  regardait  les  deux  frères  comme  des  divi- 
pHés  favorables  aux  navigateurs,  et  on  les  invoquait 
sous  le  nom  de  Dioscures , c'est-à-dire  enfants  de 
Jupiter. 

CASTRA,  e’est-à-dire  comp,  nom  commun  à un 
grand  nombre  do  villes  anciennes,  qui  sans  doute 
s'étaient  formées  autour  d’un  c«iip  romain. 
çA&taa,  nom  latin  de  castkes. 

CASTRA  ALATA,  vUle  de  Caiédonie,  auj.  ^diuboürc. 
CASTRA  CÆCiLiA,  ville  d'Hisfianie , tuj.  caceres. 
CASTRA  CORAELIA , Ville  d'Afriquc  (Zeugitaoe),  à 
l'embouchure  du  Bagrados,  vis  à*vls  d'Ulique:  elU* 
doit  ton 'nom  à un  camp  de  Seipion-l'Africain. 

CASJRA  EXPLORATORUM,  BUj.  VICOI-CARLISLI. 

' CASTRA  RAPIDA.  tuj.  COL£aH. 

castra  trajani,  auj.  rir.vik. 

CASTRACAM.  Voy.  castruccio. 
CASTHEMOMUM,  ville  du  UUum,  aoj.  Castro. 
CASTHhS,  Castra,  ch.-l.  d’arr.  (Tarn),  sur  l'A- 

Sut,>à  37  kil.  S.  d'Alby:  17,602  hab.  Ville  mal 
lie.  Collège.CetI  àC.  qu'ont  été  fabriquées  pour  la 
première  fois  les  étoffes  dites  castoritus  et  cuirs  de 
laine.  — Castres  n élail  jadis  qu'une  station  ro- 
maine. La  ville  date  de  l'an  647  après  J.-C.  Elle 
embrassa  le  calvinisme , servit  longtemps  de  rést- 
dsnee  à Henri  IV.  joua  un  assez  grand  rôle  dans  nos 
guerres  religieuses,  et  flnit  pur  être  prise  et  démon  • 
Idée  sous  Louis  XIII.  Rapiii  de  Thoyras,  André  9a- 
cier,  Sabatier  y sont  nés.  — L’arr.'de  Castres  a 14 
cant.  (Saint-Amans,  Anglès,  Braseac,  Là  Bruguière, 
la  Caune,  Dourgne,  Lautrec,  Mozamel,  Monlredoot 
Murat,  Roquecourbe.  Vabre.  Vieimur,  plus  Castres), 
108  communes  et  136;  188  liab. 

CASTRI,  l'andenne  Delphes,  village  de  la  Grèce 
actuelle,  à 70  kil.  O.  de.Négreponi.  Ruinee. 

CASTRlCUM,  V.  de  HoU..  au  S.  d Alkmaér.  Prise 
en  1 799  par  les  anglo-nuws.  repr.  aussitôt  (uir  Brune. 

CASTRIES,  ch.-l.  de  cant.  (Hérault),  à 11  kil. 
N.  E.  de  Montpdlier;  800  lutb.  Gbkteau  gothique; 
aqueduc. 
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CASTMES  (baie  de),  sur  la  côte  E.  du  paye  dea 
Mantchoux,  en  K*\e.  dani  le  rana!  de  Tartarie,  par 
Si*  29'  lat.  W.,  et  140*  long.  E.  Découverte  par  La 
Perroune. 

(lASTRIES(Charlea>Eufwne-Gabrlel  dk  la  choix, 
marquis  de),  maréchal  de  rrance,  né  en  1727,  ser- 
vit avec  gloire  pendant  la  gnerre  de  sept  ans  en 
qualité  de  lieutenant-général,  et  de  meatre-de-camp 
^néral  de  la  cavalerie.  Peu  après  la  paix  de  1763, 
il  rut  nommé  gouvenieur-général  de  la  Flandre  et 
du  Hainaut,  puis  appelé  au  ministère  de  la  nerre. 
Il  reçut  en  1783  le  !>&ton  de  maréchal  de  France, 
et  fut  député  en  1787  à TAsemblée  des  notables.  Il 
désapprouva  les  changements  qui  se  projetaient,  et 
quitta  la  France  en  1790.  En  1792,  lors  de  Tinva- 
sion  des  Prussiens  en  Champagne,'  Il  commanda  une 
colonne  d'émigrés.  Il  mdurut  en  1801  àWoirenhuU 
flis.  pair  de  franco,  est  mort  en  1842. 

CASTRIOT  ((ieorge).  Voy.  scA«DraaBC. 

CASTRO,  ville  du  roy.  de  Naples  /Terre  d'O- 
trante),  sur  l'Adriatique,  à 42  ki).  S.  £.  de  Galli- 
poil;  *7,850  hab.  Souvent  pillée  par  les  pirates  de 
fa  Darbarie. 

ÇASTRO,  Castremoniumf  village  de  l'Etat  ecclésias- 
tique, À 39  kli.  O.  de  Viterbe.  Jadis  évêché  etch.-l, 
du  duché  de  Castro.  Celle  ville , impoiianle  autre- 
fois, fut  rasée  en  1648  par  l'ordre  du  pape  Inno- 
cent X,  pour  punir  les  hab.  d'avoir  tué  leur  évêque. 

CASTRO  ou  METELIN , MityUne,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  sur  la  côte  N.O.del'Ile  deMéteUn;  6,600  hab. 
Ch.-I.du  livah  de  Metelin.  Archevêché  grec:  2 ports, 
grand  chilcau-fort. 

CASTRO,  ville  du  Chili,  ch.-l.  de  l'archipel  de 
Chiloê,  à 84  kil.  S.  E.  de  San-Cartos:  160  maisons. 
Le  gouverneur  réside  à San-Carlos. 

CASTRO-ciovARRi,  Efma,  vllle  de  Sicile,  à 24  kll. 
N.  E.  de  Caltanisclta,  sur  une  mont.;  12,000  hab. 
Environs  très  fertiles. 

CABTRO-REALE , vHle  de  SlclIe,  à 40  kil.  S.  O.  de 
Messine  : 1 1,000  hab.  Vins,  huiles.  Source  thermale. 

CAsrao-vERDE,  plaine  voisine  d'Ourique.V.eenom. 

CASTRO-viiXARi.  Ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre 
Cflérieure).  à 67  kil.  N.  de  C^osenta;  6,600  hab.  Bon 
vIHj  soie,  coton,  manne. 

CASTRO-viRETRA,  Ville  du  Pérou,  ch.-l.  d'un  pa^'s 
de  même  nom  (97  kil.  sur  1 1 1 , par  77*  38'  long.  O*., 
14*  17'  lat.  S..  Pays  monltieux  froid,  peu  peuplé. 
Beaucoup  de  bétail  et  de  lamas). 

CASTRO  (Juan  db),  vice-rot  des  Indes,  Dé  à Lisbonne 
en  1600,  mort  à Goa  en  1648,  était  allié  à la  famille 
royale  de  Portu^l.  En  1646,  il  fut  chai^  du  m)u- 
vemement  de  flnde,  et  remporta  sur  les  indigè- 
nes plusieurs  victoires  signalées.  Autel  probe  que 
brave,  11  mourut  pauvre,  et  fut  enterré  aux  dépens 
du  public.  On  dit  qu'avant  eu  besoin  de  faire  un 
emprunt  au  commerce  de  Goa,  il  offrit  ses  mousta- 
ches çn  gage  : mais  les  négociants  se  contentèrent 
de  sa  parole. 

CASTRO  (VACA  db),  prêtre  etjuge  royal  de  Vallado- 
Itü,  fut  envoyé  parCharie*-Quint  au  Pérou  en  1540, 
pour  y comprimer  les  factions  et  régler  le  régime  in- 
térieur do  la  colonie.  A son  arrivée  il  apprit  l'assani- 
nat  de  Piurre  et  Tusurpatlon  d'Alma^.  H marcha 
avec  une  armée  contre  ce  dcniier,  le  délit  et  lui  fll 
tranqher  la  tête  ainsi  qu'à  tous  ses  complices.  Il  s'oc- 
cupait à adoudr  le  sort  des  Indiens  par  de  sages  ré- 
gJementa,  lorsqu'il  fut  disgracié  en  1644,  à cause 
de  cette  modération  même.  11  mourut  en  1668. 

Castro  (GuIIhem.  biuillen  ou  Gislen  de),  auteur 
dramatique  espagnol,  fut  contemporain  de  Lope  de 
Véga,  qui  fait  «on  éloM  dans  son  Loarter  d’A^Uon. 
La  plut  remarquable  des  pièces  de  Castro  est  /<  Cid, 
trs^ie  à Isqueile  Corneille  a fait  des  emprunts. 
Les  pièces  de  cet  auteur  ont  été  publiées  à Valence, 
en  1621  et  1626,  2 vol.  ln-4,  sdus  le  titre  de  Las 
ComfdUu. 


CA.STRO  (Inès  de).  Yoy,  mts. 

CASTRtœiO  - CASTRUCCI  ou  CASTRACAM, 
gentilhomme  luoquois,  d'une  (kmille  attachée  au  parG 
gibelin,  s'exila  avec  son  père  vers  l'an  1300,  lors- 
que la  faction  guelfe  l'emporta.  Après  avoir  sirrvt 
successivement  en  France,  en  Angleterre  et  en  Lom- 
bardie, il  rentra  dans  Lacques,  et  les  Gibelins  te 
priredl  pour  leur  chef.  Il  eut  longtemps  à combat- 
tre, et  fut  même  arrêté  et  jeté  dans  les  fers;  mais  il 
flnit  par  triompher  de  tous  ses  ennemis,  et  en  1320 
l'empereur  Louis  de  Rivière  te  reconnut  |>our  due 
de  l.ucques.  11  mourut  en  1328.  Machiavel  a écrit 
sa  vie. 

CASTRUM  ALBUM,  auj.  castelld-brarco. 

CASTRL'M  DUR!  OU  REGIODÜRÜM,  RUj.  DUR-LC-ROI. 

CASTRni  ROVUM  ARIARORUM,  RUj.  CASTC1.RAUDART. 

CASTRUM  RASIRI.  Voy.  CHARAX. 

CASTRUM  VETERUM.  Voy.  CAULOR. 

CASTULO,  ville  de  la  Tarraconaise.auj.CAzoRLA. 

CASUKNTU.S,  riv.  de  Lucanie,  aq).  dasiento. 

UASUISTKS.On  appelle  ainsi  les  théologiens  dont 
les  études  ont  pour  objet  de  résoudre  les  cas  de  con- 
tdenee,  c'ost-à-dirc  Je  décider  si  telle  action  est 
bonne  ou  mauvaise.  Ces  fonctions  dilliciles  ont  été 
Tocrasion  de  qiirlq.  abus,  plus.  Ihéolog.  ayant  avincé 
des  opinions  fort  relàf'hées  en  morale,  entre  aiitrcA 
Eecobar  et  Molina  : P.is(‘al  a combattu  ces  excès. 

CAT.  une  des  Antilles  anglaises.  Foy.  lucates. 

GATABATHME  (crard-),  Caiabathmui  magnus, 
(c.-à-d.  grande  detcenle),  auJ.  Djebel-Kebir  (c.-à-d. 
grande  montagne),  chaîne  de  mont,  qui  séparait  la 
Libye  maritloie,  la  CyréoaTque  et  la  Marmarique 
d’avec  l'Egypte.  1^  anciens  crurent  long1em|« 
qu'elle  séparait  l’Afrique  de  l'Asie. 

CATABATHME  (PETIT-).  Catabathmus  minor  en  latin, 
auj.  El-Soughafer,  chafne  de  çhonL  à l'E.  de  la  pré- 
cédente, allait  au  S.  O.  rejoindre  des  hauteurs  dites 
Oydamus  (auj,  Mogharah)^  Anagombri  {Gerbodaii}^ 
Bcecoficus  (Maray). 

CATABEDA,  riv.  de  l'Inde  Transgangélique.  On 
croit,  mais  sans  preuve,  que  c'est  auj.  Te  Brahma- 
poutre. 

CAT.ACOMBES  [de  cata,  en  bas,  et  eumboi,  ca* 
vité),  excavaUôns  souterraines  où  les  anciens  plaçaient 
dans  des  tbmbes  les  corps  qu'lis  né  brûlaient  la 
piBpart  de  ces  catacombes  n'étaient  dans  l'origine 
que  d'ancienne»  caa'rières  abandonnées.  Les  plusfs- 
meuses  sont  celles  de  Rome,  dites  de  St^Sébastiet*; 
celles  de  Naples,  qui,  d'abord  employées  à la  sépulluré 
des  Païens,  furent  au  iv*, siècle  uniquement  réser- 
vées aux  Chrétiens  (on  y à’ednstruit  un  grand  nom- 
bre d'égliMs  et  de  chapelles)  ; celles  de  Syracuse, 
qui  furent  jadis  les  célèbres  uitomles  de  Denys-le- 
Tyran.  Souvent  Jes  Catacombes  serviretit  de  refuM 
aux  Chréliens  des  premiers  siècles,  dans  tes  temps  de  ' 
perséèution  ; ils  s'y  réuniMaienl  pour  célébrer  en  se- 
cret les  mystères  de  leur  religion.  — Les  Catacom- 
bes qui  s'étendem  sous  presque  toute  la  ville  de  Pa- 
ris furent  primilivement  des  carrières  comme  les 
précMentes.  C'est  dans  ce  vaste  o«sualre  qu'ont  été 
recueillis  depuis  178C  les  débris  des  cimetiè- 
res répandus  autrefois  au  sein  de  la  ville,  ainsi  que 
les  restes  que  renfermaient  les  caveaux  des  églises. 

CATALANS,  habitaoUde  la  Catalogne.  Voy.  ca- 
TALOCNE. 

CATALANS  OU  ALHOCATARES.  On  nomma  ainsi  dm 
soldats  mercenaires  qui,  en  1303.  sous  U conduite 
du  catalan  Rm.  de  Flor,  entrèr.  au  senr.  des  Greeset 
battirent  les  Turcs  (1304-06).  S'étant  brouillés  avee 
les  Grecs,  Its  formèrent  une  république  militaire 
dans  la  Th  race,  qu'ils  conquirent  (1307}  ; dévastèrent 
de  même  la  Thessalle  (1308),  où  ils  se  firent  ta 
guerre  entre  eux,  et  où  Cassandria  devint  leur  ville 
principale:  s'emparèrent  des  états  du  ducd'Athèntt,  , 
Gauthier  de  Brienne  (1312),  après  lui  avoir  offert 
leurs  services,  et  se  aonnêéent  pour  roi  d abord 
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Koger^DeiUu  fex>«mbaMadeur  de  GAulhier)«  pull 
on  OU  du  roi  de  Sicile,  Frédéric  11»  1326.  Les  plus 
célèbres  chefs  des  Almogavarei,  après  de  Flor,  fu- 
rent Arenos»  Roocafort  et  Enlençe. 

CATALAÜNi.  Tille  de  Gaule,  (Uns  la  Belgique, 
an].  CnALOKr^SUR'MAIlHE. 

('■\TAL.\UNIFNS  (rliampe),  vaste  plaine  près  de 
Chèlon»-«ur-Mame,  où  l'immense  armée  d Attila 
fut  détruite  en  par  les  forces  combinées  des 
Francs,  des  Bourguignons  et  des  Golhs  réunis. 

CATALOGNK.  rorrorsnrniû  ches  les  Romains. 
Cataiaunia  en  latin  moderne,  grande  prov.  de  l'f.s> 
pac^ne,  située  au  N.  E.  de  la  Péuins. , eulre  40«  40 - 
42^  45’  Ul.  N.  et  long.  0.  long.  E.  Elle  est 
bornée  au  N.  par  la  rrance,  à l'E.  |iar  la  Médi- 
terranée, à rO.  par  l'Aragon,  et  au  S.  par  le  roj. 
de  Valence:  300  kil.  de  long,  sur  210  de  large; 
1.120,000  h. Ch.>l..  Harrclone.  Elleforme  iinecapi> 
latnehe-gén.  qui  comprend  4 intend.,  Barcelone, 
Tarragone,  Girone.  Lerida.  La  ftartie  septentrionale 
offre  beaucoup  de  mont,  qui  sont  dos  rainiticalions 
dec  P>Ténées,  entre  autres  le  mont  Serrai,  dont  le 
eouvent  célèbre  eat  situé  à une  hauteur  du  l ,239  mi^ 
très.  L'Ebre,  laSègre,  la  Ftu\ia,  le  Ter,  le  l.lobre- 
gat.  arrosent  U Catalogne.  Le  climat  est  varié,  mais 
en  général  chaud  et  humide;  le  sol  fertile  : il  pro- 
duit des  céréales»  du  rU,  du  vin;  on  y cultive  avec 
succès  rolivier»  l'oranMr,  le  citronnier  et  surtout 
l'arbre  à liège.  Les  richesses  minéralogiques  de  la 
Catalogne  sont  assez  importantes:  elles  consistent 
en  sel.  plomb,  antimoine,  marbres,  jaspes,  etc. 
lodustne  florissante.  Grand  commerce.  Ports  nom- 
breux. — Les  premiers  tubltants  de  celte  contrée 
furent  les  Ccreroni,  les  Indtgete*,  les  Auseiam,  etc. 
Soumis  les  premiers  par  les  Romains,  fis  furent 
compris  d'abord  dans  l'IUspanie  Ciléricure,  ensuite 
dans  la  Tarrioonaise.  Au  v*  siècle,  Barcelone  fut  le 
1*'  siège  de  1a  monarchie  des  YisigoUw.  Enlevée  à 
oee  derniers  par  les  Maures  (7 12),  la  Catalogne  ne 
tarda  point  à être  réunie  au  vaste  empire  de  Char- 
lemagne. Sous  les  successeurs  de  ce  prince,  elle  se 
divisa  en  fleb  indépendants,  parmi  lesquels  se  dis- 
tinguaient le  comté  d'Urgel  et  celui  de  Barcelone. 
Ce  comté  de  Barcelone  finit  par  absorber  les  autres. 
En  1 137,  Raimond-Bérenger,  comte  de  Barcelone, 
obtint  la  couronne  d'Ara^n  : c'est  à cette  époque 
que  le  nom  de  Catalogne  commença  à remplacer 
(^oiellemcnt  celui  de  comté  de  Barcelone  (cé  nom 
date  sans  doute  de  la  domination  des  Goths,  et 
semble  être  une  oomipHon  de  Gathalania).  La  Ca- 
talogne s'est  montrée  en  tous  tcmfM  très  prompte 
à fe  séparer  de  la  cause  générale  de  l'Espagne,  bn 
1641,  elle  ^ révolta  contre  Philippe  IV,  et  se  donna 
à L.  Xllhrendue  en  1659,  elle  fut  encdreôcc.  parles 
Franç.  de  1694  à 1697.  En  1713,  elle  résista  un  an  à 
Philippe  V.  En  I8l2  elle  fut  presque  organisée  en 
départements  français.  En  1823  elle  s'insurgea 
et,  sous  la  conduite  de  Mina,  résista  longtemps  aux 
troupes  de  Ferdinand  Vil.  1^  CaUlkns  avalent 
des  coutumes  et  des  insUtutlons  particulières  ou 
fatros^  aux(pielles  ils  tenaient  beaucoup , et  qui 
étaient  fort  embarrassantes  pour  la  royauté.  Les 
Catalans  ont  une  langue  particulière,  qui  est  très 
reprochée  de  rancienne  langue  d'Oc  ou  proven- 

ÇATAMARCA,  ville  de  TAmérique  du  Sud.  Foy. 

SAIS-TER.VANDO. 

CATANDüANES,  une  des  lies  Philippines,  à l'E. 
de  Luçon , par  123*  10'  long.  E.,  13*  48'  lat.  N.: 
S3kil.  surSl. 

CATANE.  Carana  ou  Ca/ina.  ville  de  Sicile,  ch.-L 
de  rinlendance  de  Catane,  à 88  kil.  S.  O.  de  Pa- 
lerroe,  sur  U c6te  E,  de  nie,  k l'extrémité  S.  de 
l'Etna  ; de  60,000  k 80.000  hab.  Evêché,  univer- 
sité, etc.  Ville  bien  bkUe  et  pavée  en  dalles  de  lave  ; 
belle catiiédrale,  couvents  remarquables,  musée:  bi- 


bliothèque. Manulacture  de  soieries.  Commerce  en 
cuirs,  laines,  grains,  soufre,  etc.  Port  peu  fréouenté. 
quoiqu'un  des  plus  ^nds  de  la  Sicile.  — Fondée 
vers  746  ou  704  av.  J.-C. , par  une  colonie  naxienne 
ou  chalcidicnne.  Elle  a été  plusieurs  fois  ruinée  par 
des  Iremblrmrnlsdelcrrect  le»  éruptions  de  l'Ktna 
(1669.  1693. 1783.  IR18):  en  ICG9,  il  y péril  18,000 
hab.  L’unclunne  Calanc  est  la  iialrie  du  législateur 
Cliarontias.  — L'inlenüance  de  Calane  est  située  en- 
tre celle»  de  Messine  au  M.  et  de  Syracuse  au  S.,  sur 
la  rôle  orient,  de  Hic. 

CATANZARO,  ville  du  royaume  de  Naples,  ch.-l. 
de  U Calabre  l!llérieuru2',  a 300  kil.  S.  E.  de  Na- 
ples: 11,600  hab.  Kvéché.  Draps,  soieries.  Elle  a 
beaucoup  souffert  du  tr<  mblenienl  de  terre  de  1783. 

CATAONIf^,  répinn  de  l A^le-Mincure , d'alKird 
comprise  dans  le  my.  de  Capttadoce,  puis  dans  la 
prov.  de  Cappaiioce  2* , et  qiielqiirfois  nommée 
comme  une  province  à {»art.  Capitale,  Conmna  de 
Capthidocc. 

C.VTARACOÜI,  fort  du  Canada,  sur  le  lac  Onta- 
rio. par  79*  40*  long.  U.,  44*  10'  lat.  N.  Prcuiier 
établissement  français  en  ce  pays. 

CATARACTES.  L»?»  plus  célèbres  sont  celles  du 
NM  en  Afrique:  dix  .Niagara,  du  Mississipi,  du  Mis- 
souri, de 'la  Magdalena,  en  Amérique;  de  Sch.J- 
fousc,  do  Stamliaeh,  de  la  riv.  d'Orco,  en  Suisse. 

CATAS-ALTAS-DE-MATO-DhlNTRO , ville  du 
Brésil  (MinaMtcracs) , k 36  kil.  N.  E.  de  Villarica; 
2.000  hab.  Riches  lavages  d'of. 

C\TAWBA  fcnANüC-],  riv.  des  EtaU-Unli  (Ca- 
roline Mplentr.j,  Borldesmonlagnes  Bleues  et  tombe 
dans  le  Congaree.  à 20  kil.  S.  O.  de  Sumptervillr, 
après  un  cours  de  355  kil.  Elle  reçoit  U PcUte-Ca- 
tawl>a. 

CATAY  ou  CATIIAY,  nom  donné  dans  le  moyen 
âge  au  Nord  de  la  Chine,  et  (lu'on  trouve  souvent 
•employé  dans  les  romans  de  chevalerie. 

CATCHAR.  Voy.  katchar. 

CATEAU-CVMBRESIS ou  LE  CATEAÜ.  ch.-l.  de 
cant.  (Nord),  à 24  kil.  S.  E.  de  Cambray;  6,015  hab. 
Mérinos,  calicots,  percales,  etc.  II  y fut  signé  en  1 559, 
après  la  bataille  de  Saint-Quentin , un  traité  cé- 
lèbre entre  Henri  11 , roi  do  France,  et  Philippe  II , 
roi  d'Espame,  par  lequel  ce  dernier  recouvra 
Thionville,  Montraédy,  Damvilliers,  etc.;  la  France 
recou  vrailSt-QuenUn  et  Ram.  Pairie  du  mor.  Mortier. 

CATELET  (le),  ch.-l.  de  cant.  (Aisne),  à 19  kil. 
N.  (le  Saint-Quentin  i 250  h.Prlse^leslmp.,1557. 

CATESBY  (Marc),  naturaliste  anglais,  né  en 
1G80,  mort  en  1750,  visita  la  Vilenie  , la  ^roüne, 
la  Moride  et  les  Iles  Bahama.  De  retour  en  An- 
gleterre, fl  publia  r//iiiotre  naturelU  de  ces  contrées, 
en  2 magnifiques  vol.  In-fol.  Il  était  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres.  — En  autre  Catesby  (Ro- 
bert). est  connu  comme  Finstigateur  de  la  con- 
fpiraUon  des  l^udres  [Voy.  poudres). 

CATHAY.  Voy.  aTAy.-CATHARES.  V.  taüoow. 

CATHELINEAU  (ia<^es),  chef  de  Vendéens,  né 
en  1758,  exerçait  la  profession  de  tisserand  au  Pin- 
en-Mauge  (Mainè-et-Loire)  , lorsqu'on  1793  une 
iosurreciion  éclata  parmi  les  Jeunes  gens  du  can- 
ton de  Saint-Florent  appèléa  à tirer  au  sort.  Calho- 
lineau  , quoique  exempt  de  service  comme  hgmme 
marié,  se  mil  à la  tète  des  insurgés , et  bientôt  atta- 
qua hardiment,  et  toujours  avec  succès,  plusieurs 
postes  républicains.  Quelques  mois  api^s  il  fut 
pommé  général  en  chef  des  armées  veodéennea;  il 
ne  craignit  pas  d'attaquer  Nantes  (29  juin  1793], 
mai»  il  fut  repoussé  et  blessé  mortellement. 

CATHERINE  (sainte),  vierge  et  martyre,  vivait , 
à ce  qu'on  érolt , au  commencement  du  iv*  siècle^  et 
subit  le  martyre  sous  Maximin  Dala,  vers  312.  Elle 
avait  une  inslrueUon  au-dessus  de  son  sexe  : on 
prétend  qu'elle  convertit  plusieurs  philosophes 
qui  avaient  été  chargés  par  l'empereur  de  la  raira 
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renoncer  à u foi.  Klle  eet  la  patronne  dei  éeolee 
de  flllee.  Longteanpe  ausai  les  élèves  de  philosophie 
l'ont  prise  pour  patronne.  On  croit  qu  elle  s’appelait 
OoroiA^.  et  que  le  nom  de  Catherine  lui  fut  donné 
^du  moliyriaquec^(/iar«couroDne),  parcequ'ellerem> 
porta,  dit  saint  Jérôme , U4riple  couronne  du  mar> 
t)re,  de  la  virginité  et  de  la  science.  On  la  repré- 
sente d’ordinaire  appuyée  sur  une  roueà  demi  rompue 
et  teinte  desang.  On  célèbre  sa  fêle  le  2S  novembre. 

CATHERINE  (sainte),  dite  de  Sienne,  née  à Sienne 
en  1347,  était  fille  d'un  teinturier.  A l'ige  de  20 
ans  elle  entra  dans  l'institution  des  sœurs  de  Saint- 
Dominique  : elle  y eut  des  rérélations  qui  lui  don- 
nèrent bientôt  une  grande  célébrité,  et  y composa  des 
écrits  mystiques  qui  furent  très  recherchés.  Cathe- 
rine joua  un  rôlo  important  dans  le  schisme  qui 
éclata  en  1378,  é l'occasion  de  la  concurrence  d'Ur- 
bain VI  et  de  Clément  VU  t elle  s'était  déclarée 
pour  le  parti  d'Urtain.  Klle  mourut  en  1380,  exté- 
nuée par  les  austérités.  On  U fête  le  30  avril.  On  a 
d’oile  des  traitésdedévotlon,  des  lettres  et  des{K>ésies 
remarquables itarl’élégnnce  et  la  puretédu  style.  L'é- 
dition la  plus(‘xaeleellapluscoD)])lètede  ses  œuvres 
est  celle  de  Jérôme  Gigll.  sous  ce  titre:  Opéré  délia  te- 
rafiea  tanta  Caioriiui,  Sienne  clLucques,  1707-1713, 
4 vol.  in -4.  On  y remarque  un  Dtq/o^ue  entre  le 
Père  iternel  et  tahtu  CuiJicrinc,  qu'elle  dicta  en  1378 
élanl  ravie  en  extase.  — U y eut  aussi  à Ibriogne  et 
à Cènes  deux  saintes  du  même  nom,  qui  se  rendi- 
rent également  célèbres  iiar  leur  piété  cl  leurs  écrits 
mystique*  : la  I**  vécut  de  14 13  à 1 463  fon  I bon.  le 
» mar:^)  ; la  2-,  de  1448  k ISIO  (on  Thon,  le  14  sepl.L 

CATHERINE  DE  FRANCE,  fille  do  Charles  VI  et  ü'I- 
sabeau  de  Bavière,  née  en  1401 , morte  en  1438 , 
épouse  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  après  le  honteux 
traité  de  Troyes,  en  1420.  hile  devint  veuve  en  1422, 
et  f»eu  après  elle  épousa  secrètement  Owen  Tudor, 
genliliiomme  galiois  , descendant  des  anciens  sou- 
verains du  pays.  Llle  en  eut  trois  fils,  dont  l'alné. 
le  comte  dcHichmond,  fut  père  de  lluiiri  Hichmond 
qui  devint  roi  d' Angleterre  sous  le  nom  de  Henri  Vil. 

CATHEaiNE  d’araco.n  , fille  de  Ferdinand  V . roi 
d’Aragon,  et  d'isal>clle,  reine  de  Castille,  épousa  en 
1601  Arthur,  fils  aîné  de  Henri  VII . ro!  d'Angle- 
terre. Étant  bientôt  devenue  veuve,  elle  fut  en  1609 
mari^,  avec  dl*i>ense  du  i>ape  Jules  11,  au  frère  de 
son  mari , qui  régna  sous  le  nom  de  Henri  VIII,  et 
eut  de  ce  prince  une  fille  qui  fut  reine  sous  le  nom  de 
Marie.  Après  I8ans  d une  union  parl^ltc,  Henri  Vlll. 
épris  d’Anne  de  Boulen , demanda  ta  dinolution  de 
son  mariage.  Le  pape  ne  voulut  point  y consentir; 
Catherine  n’en  fut  pas  moins  répudiée  et  confinée' 
dans  le  chileau  de  KimboUon  , où  elle  mourut  en 
1630.  Ou  sait  que  c’est  ce  divorce  qui  devint  l'ori- 
gine du  schisme  d’Angleterre. 

CATHERINE  DE  H^Dicts , Fcine  dc  France,  fille  de 
Laurent  11  de  Medic.,  due  d'Urbbi,  née  6 Florence  en 
1619.  niorte  en  1689.  éiK>uta  en  16331e  2*  fih  de 
François],  dep.  Henri  11.  Aptès  la  mort  de  son  époux 
et  celle  de  sou  fils  aîné,  François  11.  elle  s’empara 
de  la  régence  du  royaume  pendant  la  minorité 
de  son  second  fils.  Charles  IX.  l.a  ruse  et  la  dbstmu- 
lation  furent  ses  principaux  moyens  de  gouverne- 
ment. Elle  excita  la  guerre  civile  entre  les  Catholi- 
ques et  les  Réformés,  résolut  la  perte  de  ces  derniers 
apr^  avoir  feint  un  instant  de  les  favoriser,  et  fut  la 
principale  Instigatrice  de  l'horrible  massacre  de  la 
Sl-Barlhélemy  (1672).  Elle  se  brouilla  ensuite  avec 
ciurles  IX  , et  fut  sans  Influence  sous  le  règne  de 
Henri  III.  Catherine  avait  apporté  dc  rilalle  le  g»ût 
des  arts  : c'est  par  ses  ordres  qu'ont  été  ronslniils  le 
i,a)a>s  des  Tuileries,  le  clvàteau  de  Monceaux,  etc. 
Elle  croyait  fort  à I 

CATHERINE  DE  BRACANCK.  flUc  de  Jcan  IV,  roi  de 
Portugal,  épousa  en  1661  Charles  11 , rol  dAngl^ 
terre,  qui  fui  fit  éprouver  toutes  sortes  rte  mépris 


et  de  chagrins:  elle  supporta  son  sort  avec  résigna- 
tion. Aprà  la  mort  du  rot  elle  retourna  en  Portu- 
gal, et  Tut  en  1704  et  1706  régente  de  ee  royaume 
pendant  la  maladie  de  son  frèrè  don  Pédro. 

CATHERINE  1,  Impératrice  de  Hussie,  née  en 
1689  en  Livonie,  de  parents  pauvres.  Elle  venait 
d'épouser  un  simple  soldat  suédois  lorsqu’elle 
fut  réduite  en  captivité  après  la  prise  de  Marien- 
bourg  (1702).  D’une  beauté  remarquable,  elle  plut  au 
prince  McnzickolT.  et  bientôt  après  à Picrre-lo^rand 
iui-iriéme.  En  1711  elle  accompagna  ce  prince  dans 
sa  campagne  contre  les  Turcs,  et  lui  rendit  le  plus 
important  service  en  traitant  avec  les  ennemis  oui 
le  tenaient  enfermé  sur  les  bords  du  Pruth.  Le 
ozar , après  en  avoir  eu  plusieurs  enfants,  la  d^ 
Clara  son  épouse;  en  1724  il  la  fil  couronner  solen- 
nellement impératrice.  Après  la  mort  du  czar  (1726), 
elle  fut  reconnue  souveraine  dc  toutes  les  Ruiaies. 
Elle  se  montra  digne  du  trône  pendant  les  deux 
années  qu  elle  l'occupa  , en  conlinoant  l'œuvre  de 
civilisation  commencée  [>ar  son  époux.  Elle  mou- 
rut en  1727. 

CATHERINE  II,  Impératrice  de  Russie,  fille  du  prince 
d’AiihaU-Zerlisl.  néeàStetlIn  en  1729,  épousa  for- 
cément en  1746  le  duc  de  Holstein-Gotlorp,  que 
nmpéralricc  ElUal>eth  aviüt  désigné  Mur  son  suc- 
cesseur . et  qui  régna  sous  le  nom  de  Pierre  111. 
Calb,  se  concilia  l'aucction  des  Russes  et  bientôt  dé- 
poiaaon  époux  (1762).  Après  sa  mort,  à laq.  on  croît 
qu’elle  ne  fut  |>as  étrangère,  elle  fut  uerée  à Mos- 
cou avec  la  plus  grande  iH>mpe  (1702).  En  1764 
elle  plaça  sur  le  trme  de  Poloi^e  Stanislas  Ponia- 
towski. qui  avait  été  son  amant.  Bientôt  après  elle 
enleva  aux  Turcs  la  Crimée  et  les  forteresse  d'A- 
zof,  deTaiianrog.  de  Kinhurn  et  d'Ismael.  En  1772 
elle  conclut  avec  la  Prusse  et  l’Aolriche  un  traité 
qui  démembrait  la  Pologne  et  donnait  à la  Ruade 
les.  gouvernements  de  PoloUk  et  de  Mohilow.  En 
même  temps  qu|eile  reculait  ainsi  les  limiteadeaHi 
empire,  Catherine  imprimait  une  aetivitô  nouvelleà 
ragriuullure  et  è l'industrie,  eneourageait  les  lettres 
et  les  arts,  était  en  correspondance  avee  Voltaire,  et 
recevait  Diderot  à sa  cour.  En  1793  et  l71H 
elle  acheva  d'anéantir  la  Pologne,  en  Joignant  à ses 
états  ee  qui  restait  au  dernier  souverain  de  ee  mal- 
heureux pays.  Elle  projetait  de  nooveliea  conquêtes 
lorsqu'elle  mourut,  en  1790,  d'une  apoplexie  fou- 
droyante. On  lui  doit  quelques  écrits,  et  on  a d’tils 
une  Correspondance  avee  Fo/iaire,  un  drame  hirtori- 
que.  Oleg,  ele.  Calh.  Tut  une  grande  princesse , miis 
souilla  sa  vie  par  sa  dissolution  (Vou.stanisl.  fonia- 
TOWSKT,  ORLOF.  poteiuin).  Son  tUs  Paol  1 lui  succéda. 

CATHERINE  (oixire  de  SAINTE-),  Ordre  rusae  spécia- 
lemenlafTectê  au  sexe  féminin,  fut  fondé  par  Pierre- 
le-Gnind  en  1714  , en  mémoire  du  dévouement  que 
sa  femme  ('.atherine  avait  montré  lors  de  son  déùs- 
Ire  sur  le  Pruth  ( Voy.  Catherine  il.  LadéeoraUoo 
consiste  en  une  plaque  qui  porto  sur  la  faee  une  croix 
d'argent  aieè  l'Ima^  de  la  sainte,  et  sor  te  revers  un 
nid  d'aiglons  et  deux  aigles  qui  dévorent  de^.  ler- 
penU,  avec  cette  devise  : Æquair  mania  eomparù.  Le 
prince  MeozickofT  est  le  seul  homme  qui  ail  été 
décoré  de  cet  ordre. 

CJkTHOLIQUES,  e.-à-d.  UniverteU,  nom  que 
prennent  les  ^héreotsde  l'Église  latine  ( Voy.  ce  motj. 

CATILINA  (L.  Sergius),  d’une  famille  illustre  de 
Rome,  se  déshonora  dès  sa  jeunesse  par  sea  vices  et 
par  ses  crimes.  N'ayant  pu  réussir  à se  faire  nom- 
mer consul . il  entreprit  défaire amassiner  Clcéroa, 
qui  avaH  été  son  concurrent.  Il  forma  ensuite  une 
conspiration  tendant  à détruire  Rome  par  le  fer  et 
le  feu  (63  avant  J.-C.);  elle  fut  découverte  pv 
Cicéron,  qui  le  foudmva  de  son  éloquence  en  pleia 
sénat  et  le  força  à se  démasquer.  Catibna  sortit  alors 
de  Rome  et  alla  te  mettre  à la  tête  d'une  armée  de 
ses  parUsapf.  Se  voyant  valneu,  H sa  fit  tuer  à Pi^ 
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lorte  (£tniria)  dam  on  dernier  combat  que  lui  lirra 
Pétréioi,  lieutenant  d'Antooiui.  collègue  de  Cicéron. 
L’histoire  de  cette  conjuration  a été  écrite  par 
Salluite:  ce  morceau  trop  court  est  un  chef-d'œu- 
»re. 

CATINAT  (Nicoias)t  maréchal  de  France,  né  à 
Paris  en  1037,  mort  en  I7l3.  Il  quitta  dans  sa  jeu- 
nesae  le  barreau  pour  les  armes,  devint  lieulen.  «én. 
en  lttS8,et  vainqurt  le  due  de  Savoie  en  I690i  Sluf- 
farde,  en  1093  à Marsaille.  Le  bilon  de  maréchal 
fut  le  prix  de  ces  exploits.  Placé  une  seconde  fols  à 
la  tète  des  troupes  françaises  en  Italie,  Il  eut  à coin* 
battre  le  prince  Eugène  ; mais  le  mauvais  état  de 
l'arniée,  le  manque  d'argent  et  de  lutMistanccs  para- 
Ijnèrmt  ses  efforts , et  il  éprouva  quelques  échecs 
qui  amenèr.uoedisgràce,  1701.11  subit  en  philoeo- 
phe  cet  injuste  traiteuient.  et  vécut  depuis  dans  la  re- 
traite, fujrant  la  cour  et  pratiquant  toutes  les  vertus. 
Catinat  avait  écrit  des  Mémoires  qui  ont  été  publii'S 
à Paris,  1819,  3 vol.  in-8.  Son  Éloge  a été  composé 
par  La  Hante,  1775,  in>8. 

CATUANDOU  , ville  de  l'Inde,  dans  le  Népal, 
par  27*  42’  lat.  N..  82*  34’  long.  E.;  5,000  maisons 
(22,000  Jadis).  Elle  est  remarquable  ]>ar  le  nombre 
de  ses  temples  et  par  ses  manufactures  de  coton: 
Les  An^is  y ont  un  représentant.  On  la  nomme 
aussi  Khalypour. 

CATON  (M.  Perclus),  surnommé  F Ancien  ou  le 
Censeur,  Romain  célèbre  par  ses  vertus,  né  àTus- 
euium,  l'an  234  avant  J.-C..  d'une  famille  oliscure; 
aervil  d’abord  sous  Fabius  Moximus  pendant  la  se- 
conde guerre  punique.  Nommé  préteur  en  Sardai- 
gne.  il  acheva  de  soumellre  ce  pays  aux  Homaios. 
Envoyé  avec  le  titre  de  consul  en  Espagne  et  en 
Grèce  (195),  Il  mérita,  parta  valeur  cl  sa  prudence, 
les  honneurs  du  triomphe.  Censeur  huit  ans  après, 
Il  exerçâtes  fonctions  avec  une  sévérité  qui  passa  en 
proverbe,  et  mérita  qu’on  lui  élevil  une  statue  avec 
eetle  toscripUon  : A Caton, ’ qui  o corrigé  Us  moeurs. 
Dans  ses  dernières  années,  craignant  la  rivalité  de 
Carthage,  il  (.ermlnait  tous  ses  discours  en  disant 
au'il  fallait  la  détruire:  DeUnda  Carihago.  Il  mourut 
l ao  149  avant  J.-C.,  à 85  ans.  Caton  s'applioua  aux 
•deoces  et  aux  lettres;  Il  éludia  Jusque  dans  sa 
TieiitesM  et  apprit,  dit-on,  le  grec  à près  de  80  ans. 
Cependant  il  regardait  comme  danscreux  certains 
arts  de  U Grèce,  et  il  en  emjpiécha  l'introduction  à 
Rome.  (Foy.  cakmêade.)  11  laissa  en  mourant  un 
grand  nombre  de  lettres,  des  harangues,  on  ouvrage 
loUluté  ! Origines  rontaincs,  et  quelques  écrite  se- 
condai r es.  11  ne  reste  de  lui  qu'un  petit  traité,  inll- 
tofé  : De  xê  rustica,  Irad.  par  Saboureux  de  la  Bon- 
neterie. 177 1.  et  quelques  fragm.  M.  Léon  a réuni 
le  tout  sous  te  litre  de  Caioniana,  Gœtt.,  18?6.  Plu- 
tarque a écrit  la  Fie  de  Caion.  On  reproche  à ce  aage 
païen  son  goûl  pour  le  vin  et  son  avarice. 

CATON  (m.  Porclus),  surnommé  ifl/itoue, arrière 
pet.«flisdiipré06denl,  montra  de  bonne  heure  une 
âme  ferme  et  courageuse.  Amené  à quatorze  ans  an 
palais  de  Sylla,  et  sfiercevant  les  têtes  sanglantes 
des  proscrits,  il  demanda  un  poignard,  afln,  dit-il, 
d'aOranchir  Rome  de  son  tyran.  Tout  en  se  déQanl 
de  Pomuée,  il  s’op)K)ea  de  tout  son  pouvoir  à l'anv- 
bltion  ae  César,  et  vota  contre  la  mesure  qui  don- 
nait àee  dernier  le  commandement  des  Gaules  pour 
cinq  ans.  disant  aux  sénateurs  qu'ilf  ae  décrétaient 
an  tyran  pour  l'avenir.  Pendant  la  guerre  civile,  il 
ae  prononça  pour-Poiqpée,  et  rem|wrta  quelques 
avantages  sur  les  troupes  de  César  i Dyrrachium.  A 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  Pharsale , et  peu  après 
l’assassinat  de  Pompée , U rassembla  les  débris  de 
l’année  républicaine  et  se  rendit  en  Afrique,  où 
Q.  Méteilus  Sdpion,  à la  tête  de  quelques  troupes,  se 
préparait  à résister  à César  ; mais  Méteilus  ayant  été 
bolto,  Caton  s’enferma  dans  Utique  et  s'y  ^rça  de 
son  épée,  l’An  46  avant  J«-C.  On  dit  qu'avant  de  se 


frapper  U lut  et  mèaiu  le  Phédon,  dialogue  où 
Platon  traite  de  l'immortalité  derime. 

CATON  (Dionyslus),  auteur  latin,  qui  vivait  vers  le 
iti*  siècle  de  notre  ère.  a laissé  4 livres  de  Dûtiqiiti 
moraux  qui  ont  eu  une  grande  vogue  au  moyen 
Ige  et  qui  ont  élé  traduits  dans  toutes  les  langues 
de  l'Europe.  L'édition  la  plus  estimée  des  Distiques 
est  celle  d'Othon  ArnUenius,  cum  notis  variorum, 
Amsterdam,  1754  : ils  ont  été  traduits  en  français 
en  1533  sous  ce  titre;  Les  Mots  et  sentences  dorés 
de  maitre  de  soqesne  Camn,  etr.,  et  réimprimés  en 
1798  par  M.  Botilard.  M.  J.  Chenu  tes  a traduits 
en  lH-13  , dons  la  coDect.  Paiickourkev  — 11  ne  fhut 
|h\scohf<)odrece  Dionysius  CatonavecYalcriqs  Cato, 
qui  vivait  vers  le  ii*m|Hdc  Sylla,  et  dont  il  reste  uu 
{meme  intitulé  Ihræ  {\rnii.  (ktr  .M.  Oaharrl,  1842), 
où  il  maiKlit  ceux  qui  l'unt  <l«q>oiiille  de  biens. 
C.ATOlU'E,  iu  uius  riche  mine  d'argent  du  Mexi- 

aue,  dans  l'intciuWce  de  San-Luis-Putori;  elle  pro- 
uit  lar  an  près  de  30.000.000  de  francs. 

CATHOU  (le  Père).  Jésuite,  né  à Paris  en  1659, 
mort  en  1737,  s’est  fait  un  nom  comme  critique.  Il 
fonda  en  1701  ie  Journal  de  TrévoLj,  où  il  rendait 
compte  des  ouvrages  nouveaux,  et  h en  fut  f>eiidant 
douze  ans  le  princli>al  rédsctcur.  On  lui  doit  en 
outre  ' plusieurs  ouvrages  historiques  : Histoire 
du  Mogol,  1705:  Histoire  du  fanatisme  proicMiaiu, 
1733:  Histoire  romaine , en  2l  vol.  in-4,  1725-37. 
Scs  histoires  ont  le  tort  de  n’êlre  guère  que  des 
gazettes.  Il  a aussi  traduit  Virgile. 

CATS,  poète  hoilandaia.  Voy.  catk. 

CATTAHO,  ville  et  port  des  ELnts  autrichiens  (Dal- 
matle),  4 62  kil.  S.  E.  de  Raguse,  par  16*  20’  long. 
E/,  42*  26'  lat.  N.;  3,000  hab.  Tr^  beau  port  sur  le 

golfe  de  (^(laro  : ch&teau  sur  le  roc  inaccessible  de 
1 Pcila.  Evêché.  Commerce  actif.  Caltaro  est  en- 
tourée de  montagnes  si  hautes  qn’en  hiver  à peine 
voit-on  le  soleil  dans  cette  ville.  — Fondée  au  vi* 
siècle,  souvent  ruinée  par  les  tremblements  de  terre, 
notamment  en  1563  et  IGC7.  Longtemps  républi- 
que indéjiendanle,  puis  prov.  vénitienne  : elle  passa 
entre  les  mains  de  l'Autriche  en  1797,  appartint  à 
la  France  de  1807  à 1814  ;auj.  elle  est  à I Autriche. 

CATTARO  (cercle  de),  Dahnatie  ménd.  desanc.,  par- 
tie de  la  prov.  autrichienne  de  Dalmatie,  entre  la 
Turquie  d'Europe  et  l'AdriaUque:  88  kil.  sur  22; 
30,000  hab.  Ch.-K,  Catlaro.  Ce  cercle  est  coupé 
en  deux  par  les  bouches  du  Cattaro  ; il  est  monlueux , 
boisé,  et  très  fertile;  Il  produit  des  vins  excellents. 

CATTARO  (golfe  et  bouriies  du),  petit  eolfe  de  l’A- 
drialique  sur  la  c6te  de  Dalmatie  i 130  kil.  de  tour; 
deux  ^ueils  le  divisent  en  trois  parties  ou  entrées 

Su’çn  nomme  bouches;  le  fond  du  golfe  en  arrière 
es  bouches  «l  dit  canal  de  Cattaro.  — Les  bou- 
ches du  Cattaro  formaient  au  S.  Ë.  la  limite  des 
posaewions  directes  de  Napoléon. 

CATTEGAT,  bras  de  mer  qui  unit  la  mer  du 
Nord  à la  Baltique  par  le  détroit  du  Sund  et  les 
deux  Belt , entre  le  Julland  à l’O.,  et  la  Suède  à 
l'E.:  230  kil.  sur  110.  Navigation  dangereuse.  Pè- 
che du  hareng. 

CATTENOH,  ch.-l.  de  caqlon  (Moselle),  à 9 LU. 
N.  E.  de  Thionvllle:  1,000  hab. 

CATTES,  Cotti,  Pf lâ  Germanie,  au  S.  des 
Chérusq'ues,  au  N.  E.  des  Btauiaci,  hahiloit  la  Hesse 
électorale  actuelle,  ainsi  qu'une  partie  du  duché  de 
Nassau  et  de  la  Westphalie.  et  avait  pour  ville  prin- 
cipale Castellum  Caitorum  ((Tassel).  Ils  furent  battus, 
mais  non  soumis  par’ les  Romains.  Au  iii*  sièclo 
iis  s'absorbèrent  dans  1a  confédération  des  Francs. 
CATTS-HlLL.  Voy.  sleuxs  (montagnes). 
CATULLE.  C.  Valerius  CaiuUms,  poète  laUn,  né 
Fap  86av.J.-C.à  VéroaeouàSirmio(auJ  Scrrntonc), 
sur  le  Isc  Benacut,  réussit suriout  dans  l’épigramme 
et  dans  le  genre  érotique-;  U est  à imetter  qu'il 
D'ait  pas  toujours  réspedé  la  décence.  On  a aussi  de 
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lui  quelques  morceaux  d'un  geore  plua  aérleux,  en> 
tre  autre»,  l'épiiodo  de»  tfoeu  de  fhétù  et  de  PiUe^ 
(ful  prouvent  qu‘ll  pouvait  s'élever  à la  hauteur  de 
l épopée.  Ce  poêle  fut  Hé  avec  les  hommes  les  plua 
dUUo^é»  de  ion  temps;  il  ne  craignit  pu  d'atla- 

Suer  K^T  dans  ses  vers,  mais  le  dictateur,  an  Heu 
e s’en  Irriter,  sut  gagner  son  amitié.  11  mourut 
jeune,  k 30  ans  selon  les  uns,  à 40  selon  d'autru. 
Parmi  les  nombreuses  éditions  de  ses  poésies  on  re- 
marque celles  d'baac  Yossius,  Londres.  1084,  in-4, 
enrichie  d'un  précieux  commentaire  : et  de  D<^ring. 
Lelpsick,  3 vol.  in-8,  1788-93.  Catulle  a été  traduit 
parPeiav.  1771;  par  Noël,  1803,  et  par  L.-Théo- 
dore  Paulinier,  1840,  avec  le  texte  en  regard. 
CATULUS.  Voy.  lutatios. 

CATUMBELA,  riv.de  la  Nigritic  maritime,  naît  à 
40  kil.  N.  E.  de  Caoonda,  coule  au  N.,  puis  à l'O., 
tombe  dans  l'Océan  à 19  kil.  N.  de  Sl-Philippe-de- 
Benguela;  cours.  440  kil. 

CATUKIGES.  peuple  de  la  Gaule  Cisalpine, 
dans  les  Alpes  àraiœ^  faisait,  du  temps  d'Auguste, 
partie  des  états  du  roi  Cotlius.  Leur  ch.-l.  s'appe- 
lait aussi  Caturige*  (aui.  Ckorges).  Leur  territoira 
répond  aux  vall^  de  Chorges  et  d'Embrun. 

CATÜS,  ch.-l.  de  canl.  (Ut),  à 14  kil.  N.  O. 
de  Cahors;  1,300  hab. 

. CATZ  (Jacob  van),  poète  hollandais,  né  à Brou- 
wershaven,  en  Zélande,  en  1677,  mort  en  tOOO, 
fût  un  des  créateurs  de  la  langue  et  de  la  poésie 
hollandaise.  Il  remplit  duusa  |)atrie  les  premléros 
fonctions  administratives  él  diplomatiques,  fut  am- 
bassadcuren  Angleterre  (1027), et  graud-pensionnalro 
de  Hollande  (]G3G-t66l);  Il  consacra  tous  ses  loisirs 
à Ia  culture  des  lettres.  Ses  poésies  se  composent 
d'emblèmes,  d'allégories  et  de  fables;  U a méri^ 
d'être  appelé  le  La  Fonmifie  de  ia  Hollande.  Ses  œu- 
vres ont  été  réunies,  Amsterdam,  1712,  in-foL,  et 
1790,  ln-8. 

CAUCA,  ville  d'Hispanie^arraconaise],  à 70  kil. 
S.  O.  do  Clunla.  Patrie  de  Théodose.  AuJ.  détruite. 

CADCA,  riv.  de  Colombie,  sort  du  Paramo  de  Gua- 
naeas,  forme  plusieurs  bras  qui  se  réunissent,  et 
tombe  dans  la  Magdalena,  à 160  kil.  S.  E.  de 
Carthagène,  sous  9*  28'  lat.  N.,  après  un  cours  de 
320  kil.  du  S.  an  N.  — Elle  a donné  son  nom  au 
dép.  de  la  Cauca,  dans  la  d-devant  république  de 
Colombie  ; 11  était  divisé  eu  4 prov.  (Popayan.  Pasto* 
Buenaventura,  Cbooo). 

CAUCASE,  Caucasus,  nom  général  sous  lequel  on 
comprend  un  grand  système  de  monL  oui  sépare  l'Eu- 
rope de  l'Aaie  au  S.  E,  et  qui  s'étend  entre  ia  mer 
CjMplenneetla  mer  Noire,  au  N.  dujkonret  du  Rloni, 
par  40*-46*  lat.  N.,  et  36*-47*  long.  E.  La  chaîne 
principale,  ou  Caucase  proprement  dit,  va  du  S.  E. 
au  N.  O.,  depuis  la  péninsule  d'Apchéron  J'usqii’à 
la  forteresse  d'Anapa,  sur  une  longueur  d'environ 
360  kil.  Beaucoup  de  chaînes  se  détachent  à droite 
et  à gauche  de  U clialne  principale  ; ce  sont  : au  N., 
l'Elvend  et  l'Elbroux  (Cerauaii  montes);  au  N.0.,lea 
eellines  qui  bordent  la  mer  Noire  {Carxixici  montes). 
Les  hautes  montagnes  de  la  Crimée  doivent  aussi 
être  oonsidéréee  comme  une  dépendancé  du  groupe 
edueasien  ; enfin,  au  S.  O.,  le  Caucaae  se  rattache  à 
l'extrémité  orientale  du 'Tkurus,  qui  couvre  toute 
l'Asie-Mineure.  Les  principales  cimes  du  groupe 
caucasien  sont  le  moiU  Elbrous,  qu|  a 
tres  d’élévation;  le  Mquinwari  ou  l^bek,  4,800,  et 
la  Chat-Elbrous,  sur  les  confins  du  Daghestan, 
4,000.  Un  grand  nombre  de  fleuves  prennent  leur 
source  dans  le  Caucase  ; les  plue  importants  sont  t 
le  Kouban  au  N.  O.,  le  Terck  au  N.  E..  le  Rionl 
(PAâris)  an  S.  O.,  l'Alasan  au  S.  E.  Les  Qlverscs 
chaînes  du  Caucase  oITrool  plusieurs  défilés  doot 
quelques-uns  sont  célèbres,  savoir  :.les  Portes  Co«- 
cariennes  fauj.  défilé  de  Doriè/},  sur  la  route  de 
Moidok  à TiflU;  les  Portes  Alhaniemtes  ou  Sorwia- 


tiques,  le  long  des  eOtea  du  Daghestan,  dans  le  di- 
strict de  Kagmancharie;  les  Portes  CaspiameSt  prés 
de  Téhéran;  les  Portes  féértcRMCs,  auj.  Schaourapi. 

— Le  Caucase  fut  connu  dès  la  plus  haute  antiquité; 

11  joue  un  rOle  important  dans  la  mythologie  des 
Grecs  ; c'est  sur  les  cimes  du  Caucase  que  ces  der- 
niers plaçaient  te  supplice  de  Prométhée.  Les  nom- 
breuses iMupladea  qui  habitent  cet  mont.,  et  qui  sont 
aujourd'hui  connues  sous  les  noms  de  Teherkesses, 
Nogals,  Almies,  Osselet,  etc.,  furent  presque  tou- 
jours indépendantes.  Chex  les  anciens,  Milhridate 
seul  sut  fondant  quelque  tempe  leur  faire  recon- 
naître son  autorité  ; chez  les  modernes,  la  domina- 
tion dea  Turcs  sur  les  montagnards  du  Caucaae  était 
purement  nominale  ; les  Russes,  pour  tes  soumettre, 
ont  été  forcés  d'établir  des  lignes  de  forteresaea  sur 
toutes  les  cimes  du  Caucase  ; encore  sont-ils  exposés 
à des  révoltes  conUnuellea. — Les  savants  ont  regardé 
comme  sortie  du  Caucase  la  race  blanche  qui  cou- 
vre toute  l'ËuroM  et  une  grande  partie  de  l'Asie, 
et  lui  ont  donné  le  nom  de  race  caucasienne. 

CAUCASE  (gouvernement  du),  prov.  de  la  Russie 
d'Europe,  entre  l’Astrakhan  au  N.,  les  Cosaques  de 
la  mer  Noire  à l'O.,  la  Circassle  et  le  Daghestan  au 
8.,  la  mer  Caspienne  i l'E.,  est  rilué  au  N.  de  la 
principale  chaîne  du  Caucase  ; il  a 880  kil.  sur  3C0,  et 
130,000 hab. Ch.-l., Stavropol.  Autres  villes:  Geor- 
glevik,  Kisliar,  Motdok.  Sol  plat:  beaucoup  de  lacs. 

CAUCASE  I^D1ER.  Voy.  HlNDOU-UiUUCU. 

CAUCASIENNES  (fortes),  Caucasiœ  pylœ,  auj. 
défifé  do  DARIEL.  Voy.  dar:el. 

CAUCHON  (P.),  évêque  de  Beauvais,  se  vendit 
aux  Anglais  qui  avaient  envahi  la  France,  réclama 
le  droit  de  juger  la  malheureuse  Jeanne  d'Are  qui 
avait  été  prise  dans  son  évêché,  et  fut  le  plus  acharné 
de  scs  Juges.  Il  fut  chassé  de  son  siège  tîar  les  habi- 
tants de  Beauvais,  et  mourut  tourmenté  de  remords 
en  1443. 

CAUCI,  peuple  gpirnaln.  Voy.  chaoci. 

CAUCOIJBERUM,  ville  de  la  Gaule  Narbonnaiie, 
aqj.  colliourb. 

CAUDEBEC,  La/otfuigu«,  ch.-l.  de  cant.  (Seine- 
Inf.),  sur  la  Seine,  à 10  kil.  S.  d'Yvelot:  6,296  bab. 
Cette  ville  était  autrefois  eapit.  de  tout  le  pays  de 
Caux  ; son  industrie  fut  jadis  très  florissante  ; on  y 
faisait  surtout  uu  grand  commerce  de  chapeaux,  dits 
CQudebecs.  Elle  souffrit  beaucoup  pendant  les  guer- 
res religieuses  du  xvi*  et  du  xvir  s.  Eglise  gothiq.  . 

CAUplNES  (FOURCBEs),  Fureulœ  Caudiiue.  Voy. 
CAUDiUU. 

CAUDIUM,  aui.  'Airo/aouAricnso.v.duSamnlum.* 
à 28  kil.  S.  E.  de  Capoue,  entre  Bénévent  et  Ca- 
latie,  eur  les  frontières  de  la  Campanie.  Aux  envi-  ' 
rons  se  trouve  un  défilé  célèbre  par  l'échec  ^e  les» 
Romains  v éprouvèrent  sous  le  consulat  de  T.  Ve- 
turius  Cafvinus  et  Sp.  Poslhumius  Albinus.  Ils  t'y 
laissèrent  enfermer  par  Ponüus  Hérennius,  généru- 
dea  Samnites,  et  furent  obligés  de  pâmer  sous  te  < 
joug  (321  av.  J.^.},  De  là  le  nom  de  Fourches  Cou- 
dînes  donné  au  défilé.  Plus  Urd,  les  Humains  dé- 
firent les  Samnites  aux  environs  de  Caudium. 

CAULET(Franç.  de),  évêque  de  Pamiers,  d'abord 
abbé  do  Foix,  fils  d’un  président  au  parlement  de 
Toulouse,  1610-80,  fut  sacré  eu  1644,  sesign&la  par 
sa  piété,  fltd’uUles  réf.  dans  son  diocèse,  ramena 
Rancé  à la  vie  religieuse  ; mais  prit  parti  pour  Port- 
Royal,  refusa  la  signature  du  '/b^u/atré  et  le 
paiement  du  droit  ae  régale.  II  fut  saisi  dans  son 
temporel , et  se  vit  par  là  réduit  à uue  grande  gène. 

CAULINCOUR'T,  bourg  du  dép.  de  t'AUne.  à 10 
kil.  O.  de  Sl-Qnentin;  360  bab.  Patrie  de  Caulio- 
oourU  duc  de  Vieenee. 

CAULINCOURT  (Armand-AueusUn-I/)uis  de)  , 
duc  de  Yicence,  né  en  1773  à uulincourt  en 
cardie,  mort  en  1827,  prit  pari  à presque  toutes  les 
guerres  de  la  révolution,  et  se  fil  remarquer  de  Bo*' 


Digitized  by  Googic 


CA  VA  — 333  — CAVF, 


nâparlc,  qui,  à ion  avènement , le  nomnu  grand- 
4cuver,  pub  général  de  division,  duc  de  Ylrenee 
(1805).  et  en  18(J7  ambassadeur  en  Ruasie  < il  sut  se 
eoodlier  l'estime  do  l'empereur  Alexandre.  Il  rentra 
en  France  en  1811,  prit  parià  la  campagne  de  Mos- 
eou,  et  fut  chargé,  a la  suite  de  nos  revers,  de  diP 
férentes  missions  auprès  des  princes  alliés,  devant 
lesquels  il  défendit  toujours  les  intérêts  du  flis  de 
l'empereur.  U a été  publié  de  1837  à 1840,  sous  le 
titre  de  Souvenirs  du  due  dt  Kicence,  d'intéressants 
mémoires  sur  l'empire. 

CAlILON  ou  CAULONIA,  pins  lard  Castrum  Ve- 
terum,  auj.  Coâiei-Yetere,  ville  d'Italie  (BruUium), 
au  8.  E.  de  Térine,  près  de  la  mer. 

GAUMONT,  éhA.  de  cant.  (Calvados),  k 22  kll. 
S.  O.  de  Bayent  ; 2, ISO  hab.  Commerce  de  volaille. 
Mine  de  fer  aux  environs. 

GAUMONT  DE  LA  FORCE.  Voy.  la  forcc  (de). 

CAUNE,  Caunui,  auj.  Quingi?  ville  de  Carie,  sur 
1a  côte  S.,  Tis-é-via  de  Rhodes;  célèbre  par  la  bonté 
de  ses  figues. 

CAtmi  ou  CACLivE , bourg  du  dép.  des  Côtes-du- 
Nord  , i 20  kll.  S.  O.  de  Dlnan  ; 1,650  hab. 

CAÜ!«E  (laL  ch.-l.  de  cant.  (Tarn),  à 3TkiI.  N.  E. 
de  (bstres  ; 4,050  hab.  Siamoises,  basin.  l>onnetcrie. 
— On  nomme  aussi  la  Cauite  une  branche  occid. 
des  Cévennes,  entre  les  départements  de  l'Hérault 
et  du  Tarn. 

CAUNES  (les),  Du/eniU,  ville  de  France  (Aode), 
à 21  kJl.  N.  E.  de  (^rcaMonne  ; 2,258  hab.  Eau- 
de-vie,  etc.  Aux  environs  beaux  marbres  de  couleur 
variée.  Ancienne  abbaye  de  Bénédictins. 

CAUNUS.v.  de  Carie,  lurlacôle.  Pal.de  Protogène. 

CAUQHENES,  ville  du  Chili,  ch.-l.  de  ta  pror.  de 
Maule,  a 115  kll.  S.  E.  de  Santiago.  Eaux  minérales. 

11  V a aussi  dani  le  Chili  une  riv.  de  ce  nom. 

CAUSSADE,  rh.-I.  de  cant.  (Tarn-et-Garonne),  à 
22  kil.  N.  E.  de  Montauban;  G640  hab.  Fabrique 
d'étaïqinea,  de  toiles.  Commerce  en  safran,  grains 
et  tnifTes. 

CAUSSIN  (Nicolas),  Jésuite,  né  à Truyesen  1588, 
mori  en  1851,  se  fit  une  réputation  comme  prédi- 
cateur et  devint  confesseur  de  Louis  XIH  : if  se  fit 
exiler  pour  avoir  pris  le  parti  de  la  reine-mère 
contre  l^uis  XIII  et  Rldietieu.  Il  a écrit:  ta  Cour 
sainte  'De  Eloquentia  sacra  humana  ; Tragu.dtœ 

socr<r, 'etc. 

CAOSSIN  DE  FERCEVAL  (J.-3.),  orieotaliite,  né  k 
Montdldier  en  1759,  mort  en  J 835,  remplaça  Res- 
hauterayes,  dont  il  élaitrélève.danslachaired'arahe 
au  Collège  de  France.  1783  : fut  nompiA  en  1787 
garde  des  manuscrits  de  la  Bibiiolhèque  royale,  entra 
en  1809  k l'Inslilut  (Académie  des  Inscriptions).  Oo 
a de  iul  une  traduction  française  de  VÀrgonautique 
. de  Valcriiu  Flaecus,  1796  : la  Suite  des  BUlU  et  une 
Nuits,  traduite  de  l'arabe,  1800  : VUùioire  de  la  Sicile 
sous  les  Musulmam,  1802.  traduite  de  l'arabe. 

CAUTERKTS,  village  du  dép.  des  H.-Pyrénées. 
à 13  kil.  S.  d'Argclès  ; 850  hab.  Eaux  lhet  males 
sulfureuses  très  recherchées. 

CAUX  (pays  ûe),  Caleti,  partie  vie  la  H. -Norman- 
die. au  N.  de  là  Seine  . 70  kii.  sut*  CO.  Lieux  prin- 
cipaux ; Caudebec,  Lillebonné,  Yvetol,  St-Vtüery-^n- 
Caux,  Bulbee,  Arques,  J)ienpe,  Eu,  le  Tréport.  11 
fait  auj.  partie  du  dép.  de  la  ^ine-lnf.  Les  Cau- 
choises sont  célèbres  par  leur  beauté  et  par  la  sin- 
gnlarité  de  leur  coiffure. 

CAVA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté  Qlté- 
rieure),  à 4 kil.  N.  O.  de  Salerne  ; 10,000  hab. 
Evéché.  Nombreuses  fabriques  d'étoffes  de  soie,  de 
coton  et  de  toiles. 

GAVAOONr.A  ou  COBADONGA,  ville  des  Astu- 
ries,-à  48  kilomètres  S.  E.  a'Ovi^o.  Pélage 
y fut  proclamé  roi  par  les  babitanti  des  Asturies  et 
les  (^Ihs  réfugiés,  en  718. 

CAVAILLON,  Caôefho,  cfa.-l.  de  cant.  (Vaucluse), 


k 22  kll.  S.  E.  d'Avignon,  surlaDuranre  ; 7,04i  hab. 
Restes  d un  arc  de  triomphe.  Mûrier»,  melons 
d’hiver  renommés.  Industrie.  Commerce  de  fruits, 
etc.  Patrie  de  César  de  Dus.  — CavaMIon,  jadis  une 
des  principales  villes  des  Cavares,  dans  la  Viennaise, 
était  le  séjour  d’un  corps  d'ulriculaires  ou  bateliers 
pour  le  passase  de  la  Durance.  D«  le  iv«  s.,  elle 
eut  un  évêché  qui  fut  supprimé  k la  révolution. 

CAVALCANTl  (Guido),  compatriote  et  ami  du 
Dante,  se  montra  comme  lui  ardent  gibelin,  et  cul- 
tiva avec  quelque  succès  la  poésie.  Il  mourut  en 
1301.  On  estime  surtout  sa  Canzone  (TAmore,  sur  la 
nature  de  l'amour.  Ses  poésies  se  trouvent  dans  le 
Recueil  des  anciens  poiies  iia/iens,  Florence,  1527. 

CAVALE  (la),  IseapoliSy  v.  et  p.  port  de  Turquie 
d’Europe  (Rouraélie),*ur  le  golfede  laCavale,à  128  k. 
N.  E.  de  Salon  [que;  3,000  h.  Patrie  de  HéhémeUAii. 

CAVALIER  (Jean), chef  redoutabledesCamisardi, 
né  au  village  de  Ribaute,  près  d'Anduze  (Gard),  en 
1679.  De  garçon  boulanger  qu'il  était,  il  se  Ql  pr^i- 
cant  dans  les  Cévennes,  et,  k la  tète  d'une  multitude 
d'enthousiastes,  il  résista  lonciemps  aux  troupes  de 
Louis  XlV.  Le  maréchal  de  VllUire  négocia  avec  lui. 
et  lui  flt  déposer  les  armes  en  lui  assurant  une 
pension  et  un  brevet  de  colonel.  Observé  en  France, 
il  passa  en  Angleterre,  y servit  avec  distinction,  et 
mourut  en  1740,  gouverneur  de  l'tle  de  jersey. 

CAVALlERl  (Bonaventure),  célèbre  géomètre,  né 
à Milan  en  1596,  mort  en  1647,  se  llaavec  Galilée  et 
obtint  par  sa  recommandation  une  chaire  de  math6* 
matiquesà  Bologne.  Il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  dans  les  ■ouffranees  de  Ugoutte.Cavalieriacréé  la 
géométrie  des  indivisibles  : U concevait  les  lignes 
comme  forméesd'un  nombre  infini  de  points;  les  sur- 
faces. d'une  infinité  de  lignes,  et  les  solides,  d'une  in- 
finité de  surfaces,  et  réussit,  à la  faveur  de  cette  mé- 
thode, k résoudre  ungrand  nombre  de  problèmes.  Ses 
principaux  ouvrages  sont:  Geometria  indivisibilium, 
Bologne,  1635;  Trigonometria  plana,  etc.,  1636; 
Exercitationes  peometrieœ,  1647. 

CAVALIERS,  faction  aristocratique  anglaise,  op- 
posée à celle  des  Têtes  rondes.  [Yoy.  ce  mot.) 

CAVALI.ER-MAGGIORE,  ville  des  Etats  sardc^ 
k J7  kü.  N.  E.  de  Saluoes;  5,150  hab. 

CAVAN,  ville  d’Irlande,  ilans  i'Ulsler,  à 102  kil. 
N.  O.  de  Dublin;  3,000  hal).  Ch.-l.  d’un  comté  de 
même  nom,  situé  entre  ceux  de  Monaghan  et  de 
Leilrim:  84  kil.  sur  40;  228,000  hab.  Monts,  ma- 
rais, quelnues  mines;  agriculture  arriérée. 

CAVARES,  peuple  de  la  Gaule  Transalpine,  dans 
ta  Viennaise,  au  S.,  le  long  de  la  Méditerranée  et  du 
Rhône,  s'étendait  depuis  les  bouches  de  ce  Qcuve 
iusqu'au-drssus  de  l'embouchure  de  l'Ardèche.  Vil- 
les principales  : Avenio,  Cabellio,  Arelate,  Vasio, 
Arausio,  etc.  Marseille  y fut  compriso  à la  fin  de 
l'empire.  Leur  territoire  répond  aux  dép.  de  Vau- 
cluse et  des  Bouches-du-Rnône  (moins  quelques 
cant.  orientaux  et  111e  de  ia  Camargue). 

CAVARZERE,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 
40  kil.  S.  O.  deVenise;  3,700  hab.  Commerce  de  soie. 

CAVA7.Z1  (i.-Antoine),  missionnaire  de  l’ordre 
des  Capucins,  aé  k Montécuculo  près  de  Modène, 
fut  envoyé  deux  fois  au  Congo  (2654,  1670),  y fit 
plusieurs  conversions^  et  acquit  une  connaiisânoe 
profonde  de  la  langue  et  des  meeurs  du  pays.  11 
rédigea  à son  retour  une  relation  qui  fut  revue  et 
publiée  en  1687  par  Alamandinl,  et  qui  a été  traduite 
en  français  par  le  P.  Labét,  1732. 

CAVLNDISH,  famille  anglaise  à laquelle  appar- 
tiennent les  comtes,  puis  ducs  dé  Devonshire,  cl  les 
duade  Newcastle,  a pour  chef  sir  William  Cavendish, 
né  en  1505,  mort  en  1557,  qui  était  d'abord  simple 
huissier  du  cardinal  Wolsey;il  obtint  la  faveur  de 
Henri  VU!  et  de  ses  successeurs,  qui  l'élevèrent  aux 
honneurs.  — Son  peUt-Oli,  William  Cavendish, 
connu  sons  le  nom  de  due  de  Newcastls,  né  en  1593, 
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mort  en  1676,  fut  en  grande  faveur  auprès  de  Jao 

3uea  1 et  Charles  I ; sacrifla  toute  sa  fortune  pour 
éfendre  1a  cause  royale  ; prolongea  la  guerre  de 
1639  à l64è,  fut  défait  à Marston-Moor,  aetllaaprèa 
cet  échec,  etne  revintqu'à  la  restauration;  H fut  alors 
nommé  chefde  lajusllce  descomtés  au  nordduTrent 
Il  avait  été  créé  comte  de  Newcastle  par  Charles  I ; 
Charles  il  l'éleva  à la  dignité  de  duc.  On  a de  lui, 
entre  autres  ouvrages;  Méihode  nouwtU  pour  drea« 
rcr  Ui  chevaux,  Londres.  1667.  in-fol.— Sa  femme» 
Marguerite,  ducliesse  de  Newcastle,  était  une  femme 
distinguée  par  son  esprit;  elle  culliva  les  lettres  et 
U pomie.  — ün  autre  de  ses  descendants,  William 
Cavendiêh,  comte,  puis  doc  de  Üevonshirc,  né  en 
1640,  mort  en  1707,  se  fit  remarquer  sousJacquesM 
par  une  opposition  courawuse  : il  fut  un  des  plut 
actifs  promoteurs  de  la  révolution  qui  renversa  ce 
prince,  et  qui  plaça  sur  letHlneGuiiiaumed'Orange: 
Il  fut  en  récompense  créé  duc.  et  nommé  intendant. 
Il  fut  sous  la  reine  Anne  un  des  commissaires  char- 
^ d'effectuer  la  réunion  de  l'Ccusse  à l'Angielerre. 
i!  avait  fait  d'inutiles  tentatives  pour  sauver  lord 
William  Htiesel,  son  ami,  et  il  épousa  la  Ûlle  de  ce 
généreux  citoyen  après  son  exécution.  WIU.  Cavendish 
a laissé  quelques  poésies. 

CAVENDisH  (Henry),  phjsièien  et  chimiste,  né  i 
Nice  en  l73l,  mort  en  lAlO,  était  fils  d un  cadet  de 
la  fanilile'des  ducaüa  Devonshire.  Il  sa  livra  à l'é> 
tude  des  sciences  au  lieu  de  rechercher  les  honneurs 
auxquels  son  nom  {touvail  le  faire  prétendre.  On 
lui  doit  la  découverte  du  gaz  hydrogène,  qu'il 
nommait  yai  ùijlammabte  (1766),  celle  de  la  com« 
position  de  l'eau  et  de  l’acide  nitrique  ; Il  détermina 
la  densité  moyenne  du  globe,  et  rendit  sensible 
raltnction  de  ta  terre  en  faisant  attirer  un  petit 
disque  de  cuivre  par  une  grosse  boule  de  plomb. 
Sans  fortune,  il  était  négli^  par  sa  noble  famille, 
comme  n’étant  qn'un  avant,  lorsqu'un  de  ses  on« 
des,  revenu  d'outre-mer,  lui  légua  en  mourant  plus 
de  300,000  livres  de  rentes  ; H consacra  celte  grande 
fortune  aux  progrès  de  la  science  et  à des  actes  de 
bienfaisance. 

Cavekdish  fW.-H.),  lord  Bentinck.  V.  sertince. 
CAVEKY.  heuvede  rinde.  Voy.  kavert. 
CAVINO  (J.j.  surnommé  U Padouan,  habile  grs- 
Teur  du  xvt*  siéde,  s'exerça  surtout  à contre^rs 
la  médailia  ancienna,  afin  de  s'enridUr  aux  dé* 
pens  üa  anliquaira,  et  s'associa  pour  cette  fraude 
coupable  avec  Alexandre  Bassiano,  autre  graveur 
de  l'adone. 

CAVITÉ,  ville  de  Tfie  de  Luçon,-  à 13  kil.  S.  de 
Manille,  par  14*  46’*lat.  N.,  118*  34' long.  E.,  dans 
le  golfe  ac  Manille  : 6,000  hab.  Petit  fort. 

CAVOUR,  ville  murée  da  Etals  sardes,  à 16  kil. 
S.  E.  de  Pignerol  : 6,700  hab.  Soieria,  toila,  tan- 
neries. Iloiiille,  ardoise  aux  environs. 

CAVOYE  (Louis  d'oCEr.  marquis  d^,  né  en  1640, 
mort  en  l7l6,  fut  élevé  avec  Louis  XIV,  conserva 
la  faveur  de  ce  prince  toute  sa  vie,  et  la  nxérita  (uir 
mon  courage.  H juissa  le  Rhin  un  da  premiers.  On 
lesurnotmnalttf  Dravt.Çavoye.  Il  fut  nommé  grand- 
maréclul-duA-logis  de  la  maison  du  roi. 

CAXAMARCA,  ville  du  Pérou,  dans  t'intendana 
de  Truxillo,  par  60*  66'  long.  O.,  7*  8'  lat.  S.  : 
2,000  hab.  Belle  église.  -*  C’at  dans  celle  ville  que 
fut  mis  i mort,  par  la  Espagnols,  Atahualpa,  le 
dernier  da  Incas. 

CAXATAMBO.  ville  du  Pérou,  dans  l'intendana 
de  Tarma,  à 176  kil.  N.  E.  de  Lima. 

CAXOEIRA.  ville  du  Brésil.  Voy.  cacroeira. 
CAXTON,  village  d’Angleterre  (Cambridge),  à 16 
kil.  0.  de  Cambridge:  600  hab.  Patrie  de  l'histo- 
rien Matthieu  Péris. 

CAXTON  (Guillaume),  imprimeur  anglais,  né  vers 
1410  dans  le  comté  dé  Keot,  mort  en  1491.  Aplée 
avoir  eé^rné  quelque  tempe  en  Hollande,  et  y 


avoir  fait  le  commerce  avec  succès,  H y apprit  Tort 
d'imprimer,  et  l'introduisit  en  Angleterre  vers  1472; 
il  publia  en  1474  son  premier  livre,  it  Jeu  tfieheci 
moralisé.  Ce  nouvel  art  rencontra  beaucoup  d'oFq>o> 
silioD  de  la  part  du  clei^.  Les  éiliUons  de  Caitoa 
sont  fort  recherchées  des  bibliophiles. 

CAYAMBE,  riv.  du  Brésil,  alhuent  de  l’AmaxoRC, 
où  elle  tombe  à 31  kil.  S.  E.  d'Ega,  après  un  cours 
de  246  kil.  — On  nomme  encore  ainsi  un  des  plus 
hauts  sommets  des  Andes  (6,140  mètres)  ; il  est  siUié 
sous  la  ligne  équinoxiale,  à 66  kil.  N.  E.  de  Quito. 

CAYAI^NIA,  grand  district  de  la  prov.  de  (^vas 
au  Brésil  ; 660  kil.  sur  220.  Bornes,  i TE.  le  N- 
rana.  au  S.  O.  le  Pardo.  LesCayapoe,  habitanUdece 
district,  sont  encore  barbares.  La  (wrliesepteaitrionale 
de  celle  province  est  traversée  par  un  grand  nombre 
de  montagne*,  qui  donnent  naissance  à une  foule  de 
rivières,  dont  les  princiitales  soûl:  le  Cayapo,  le 
Picombas,  le  Pasinaüo,  rAppary.  le  Rio-Verde,  elc. 
Ce  pavs  fournit  de  beaux  bois  de  construction. 

CAVR.NNE,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  ca- 
pitale de  la  Guyane  franpise,  dans  l'ile  de  Cayenne, 
à l'embouchure  de  la  rivière  de  même  nom;  6.220  hab. 
Port  |K!U  profond,  ehflleau-fort.  La  chaleur  y est 
Irès  élevée  (30*  à l'ombre),  et  le  séjour  de  cette  villa 
est  malsain  k cause  des  marais  environnants. —La 
premier  établissement  français  date  de  1604  : il  s'a- 
grandit en  1636,  mais  fut  abandonné  en  1664;  à 
cette  époque  les  Anglais  s en  emparèrent,  mais  ils 
ne  le  g^èrent  que  dix  ans  (1664-1664).  Un  iDslani 
Cayenne  fut  possédée  par  les  Hollandais  (1676-77). 
Ü'tstrécv  la  reprit  en  1677.  Los  Portugais  s’eu  eœ- 
par.  en  1806.  En  1814  elle  fut  rendue  k la  France. 

'CAVERNE,  île  comprise  entre  la  rlv.  Cayenne,  la 
riv.  Ouya,  un  canal  qui  les  réunit,  et  l'Océan  Allan- 
tique  : 44  kil.  sur  31  ; ville  principale:  Cayenne.  Six 
mois  de  pluie,  autant  de  chaleur  et  de  sécheresse 
extrêmes  ; de  Ut  un  climat  très  malsain  : le  soi 
est  d'une  fertilité  prodigieuse.  C'est  dans  celle  Ils 
que  l'on  recueille  le  plus  beau  colon  de  rAméhqüe. 

CAYENNE,  rlv . de  la  Guyane  française,  coule  |^u- 
dant  66  kil.  du  S.  O.  au  N.  E..  et  tombe  dans  l'O- 
céan Atlantique  par  4*  66'  lat.  N.,  64*  36'  long.  0. 

CAYES.  ville  et  port  d'Haïti,  à 166  iil.  S.  O.  de 
I^orl-au-Piince.  ch.-l.  du  département  du  Sud.  Un 
y comptait  jadis  de  12  à 16^000  hab.  ; auj.elle  en 
a beaucoup  moins.  Environs  marécageux. 

GAYET  (P.-VicL-Palma),  historien  cl  conlro- 
versi^tc , né  en  I62&  à Montrichord  en  Touraine . 
mort  en  161Û,  étudia  sous  Hamus,  embrassa  comme 
lui  le  calvinisme,  devint  ministre  proli>slanl,  et  s'at- 
tacha à Calli^rine  de  Bourl>on , smiir  de  Henri  IV.  Il 
fut  ramené  au  catholicisme  par  le  cardinal  Du  perron, 
abjura  en  1696.  sc  fil  ordonner  prêtre,  et  fut  nommé 
professeur  d'hébreu  au  collège  de  Navarre.  On  a de 
lui,  outre  des  œuvres  de  controverse  oubliées , une  ' 
histoire  de  la  Na\arre  intitulée  : Hepiaméron  de  la 
Navarride,  traduit  de  l'espagnol  en  vers  français. 
Paris,  1602;  Chronologie  ?mrnnaire , histoire  des 
guerres  de  Henri  IV  de  1689  à 1608,  1606;  Chro~ 
naiogie  septoHHfiiire  (1698-1604},  1G06;  lluloire 
prodifjieuie  da  éheteur  FauU,  traduit  de  VEllemaod, 
1003.  On  l'accuse  d avoir  été  adonné  i la  magie.. 

CAYEUX,  6crud  , ville  du  dép.  de  la  Somme,  à 
26  kil.  O.  d'Abbeville,  sur*la  Manclie;  2,400  hab. 

XAYLAB  (LE),  ch.-l.  de  cant.  (Hérault),  à 16  kl). 
N.  de  Lodève  ; 660  hab. 

CAYLUS,  ch.-l.  de  cant.  [Tam-et-Caroane} , i 
4!  kil.  N.  E.  de  Montauban  ; a,424  hab. 

CAYLUS  lia  marquise  de),  n^  de  villitte,  de  la 
famille  de  madame  de  Malntenon,  épousa  J.-Anne 
de  Tubières,  marquis  de  Caylut,  et  se  fil  remar- 
quer à la  cour  de  Louis  XIV  par  ses  gricea  et  son 
esprit.  Elle  a laiaié,  sous  le  litre  de  Souvenir#  de 
madame  de  Cay/ui,  des  mémoires  intéressants  sur  son 
temps,  qni  furent  publiés  par  Voltaire,  Genève, 
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1170,  H réimprimés  en  1804  par  Auger.  On  ne 
eonoalt  ni  la  ûaAt  de  sa  naissance , ni  celle  de  sa 
mort  : on  n'est  pas  même  d'accord  sur  son  nom  de 
famille.  Quelques-uns  la  font  descendre  de  la  mai- 
son rojrale  de»  Valois. 

CAYLOS  (Anno-Claude-Phil.,  comte  de),  célèbre  ar* 
ehéologue,  Uls  de  la  précédente,  né  k Paris  en  1692, 
mort  CO  176&,  suivit  d'abord  avec  distinction  la  car> 
rière  militaire,  puis  quitta  le  service  aQn  de  se  li« 
vrer  tout  entier  a ton  août  pour  les  arts  : accompa- 
gna l'ambassadeur  de  r rance  à Constantinople  ; >i- 
âta  la  Turquie,  TAiie-Mincure,  et  revint  en  1*17 
avec  de  nches  matériaux,  qu'il  l^ua  en  mourant  au 
Cabinet  du  Roi.  11  publia  depuis  celte  époque  d'im- 
portants ouvrages  sur  les  antiquités,  fut  reçu  k 
l'Académie  de  Peinture.  1731, et  àcclledes  Inscrip- 
tions, 1742.  Il  akJa  les  artistes  de  scs  conseils  et  de  sa 
fortune:  lit  lu'i-mème  d'utiles  recherches  sur  les 
moyens  employés  par  les  anciens  pour  peindre  à 
l'encausUque,  sur  la  manière  d'incorporer  la  pein- 
ture dans  le  marbre,  etc.  11  s’occupa  avec  uu  égal 
nioeés,  soit  comme  amateur,  soit  comme  artiste,  de 
peinture  et  de  gravure.  Il  fut  en  même  temps  un 
écrivain  spirituel.  On  a de  lui:  Hccuâl  daiutquiU* 
^Hpiieutte»,  éirnsques,  grecques,  gauloises,  7 vol.  in- 

4,  17S2;  Nouveaux  Sujets  de  petniure  et  de  sculp- 
ture, 1766:  Vies  de  Mignard,  L4rmoine , Bouchar- 
don;  des  (£urres  badines  recueillies  en  1787  , 12 
1^1.  lo-8,  contenant  des  contes,  féeries,  etc.  Il  eut 
popur  ami  l ahbé  bartliélemj,  qui  l'aida  dans  plu- 
sieurs de  ses  travaux. 

CAYOR,  étal  de  Nigritie.  Vog.  kaior. 

CAYBICS.  ch.-l.  de  canL  (Haute-Loire),  k 13  kil. 

5.  O*  du  Puy  ; 760  hab. 

CAYSTRL,  Cagster  ou  Cagttros,  auj.  KUehek- 
Meùtder,  e,-èè-d,  PetihMéandre^  riv.  de  Lydie,  naît 
prés  de  Sébaste,  et  se  Jette  dans  la  mer  près 
d'Ephése.  H est  célèbre  par  les  cygnes  qu'on  vovait 
Jadis  en  grand  nombre  sur  ses  boi*ds.  On  y pèche 
auJ.  une  grande  quantité  de  mulets. 

CAZACa,  Metagonium,  ville  de  l'état  de  Maroc, 
près  de  .Méliila.  Cltàteau-forl  sur  un  roc. 

CAZALCb  ( Jacques-Aiiloine-Msrie  oeJ.  célèbre 
orateur,  né  en  1762  k Grenade  (Haute-Garonne), 
mort  en  1806,  fut  député  de  la  nubiçase  aux  états- 
généraux  en  1789  ; défenseur  ardent  de  la  mo- 
narchie. Il  déploya  à la  tribune  de  grands  taienU 
oratoires.  Il  donna  sa  démission  de  député  après 
rarrestalion  de  Louis  XYl  i Varennes  , et  sortit  de 
France.  Il  Ûl  avec  les  princes  de  la  mdlsôn  de 
BourliOD  la  campagne  de  1792.  et  rentra  êo  France 
en  1803.  Ses  Dueours  et  opinions  ont  été  recueillis 
en  I vol.  in-8,  Paris,  I82l. 

CAZALS,  chef.-l.  de  tant.  (Lot),  à 27  kU.  N.  0. 
de  Cabore;  1,000  hab. 

CAZAR  . V.  d'Ëg^pte,  ch.-l.  de  l'oasis  de  Dakhel. 

CAZAGBON,  ch.-l.  de  canL  (Gers),  à 26  kil.  S. 
de  R<^ui’forl,  sur  la  Douie;  2,300  h^. 

CAZhlN.  Vog.  EA7.Bi?(. 

CAZLMDLS,  peuple  de  l'Afrique  intérieure,  au 
S.  des  Ca*»anges,  k l'O.  des  Maravls , au  N.  des 
Chamgameras,  à TE.  de  la  Guinée  inférieure,  par 
J0*-t6*  laL  S.,  20**-26*  long.  E.  Ce  peuple  parait 
être  fort  nombreux;  mais  il  est  encore  peu  oonnu. 

CAZERLS,  Calagorris,  ch.-l.  de  canton  (H.-Ga- 
roniie),  sur  la  Garonne,  34  kil.  S.  O.  de  Muret; 
2,000  bah.  Chapelleries,  tanneries,  teintureries. 

CAZORLA,  Castulo,  ville  d'Espagne,  k 66  kil. 
Tf.  E.  de  Jaen;  1,200  hab.  Elle  est  entourée  d'une 
chaîne  de  montagnes  qoi  portent  le  même  nom. 

CA^TXE  (J.y.  écrivain  du  xviii*  siècle,  né  à 
Dijon  en  1720,  fut  d'abord* employé  dans  l'admi- 
DlstraUon  de  la  marine,  et  envoyé  en  1747  k la 
llarUnique  comme  oonlrOleuc  des  lies  du  Vent  U 

n'a  d'assez  bonne  heure  les  affaires  et  se  retira 
une  campagne  <^'il  possédait  à Pierry  près 


d'Epemay,  pour  s'y  livrer  à ses  goûts  litléraires.  A 
la  fin  de  sa  vie.  Il  entra  dans  une  secte  d'illuminrs, 
et  se  Qt  dès  lors  remarquer  par  une  piété  exaltée. 
11  prit  parti  contre  la  révolution  et  fut  arrêté  après 
le  iO  août  1792;  il  allait  être  égorgé  aux  funestes 
Journées  de  septembre,  lorsque  sa  mie,  qui  s'était 
enfermée  avec  lui  dans  sa  prison,  lui  sauva  les  jours 
en  le  rouvrant  de  son  corps.  11  sortit  alors  de  pri- 
son ; mais,  repris  quelques  Jours  après,  il  périt  sur 
l'échafaud  (26  septembre):  il  supporta  la  mort  avec  un 
courte  héroïque.  Harpe  allrlbue  à Cazolte  une 
prédict.  sur  la  Kévol.  qui  est  une  pure  invention.  G.  a 
composé,  entre  autres  ouvrages,  Olivûr,  poème  en 
prose,  qui  obtint  un  grand  succ^,  17€3:  le  Diable 
amoureux,  1772;  des  (JoNirs  arabes  faisant  tulle  aux 
Mille  et  une  Nuits  ; d«  fables,  des  nouvelles,  etc.  Tous 
ces  ouvrages  motilrenl  une  imagination  riche.  Il 
écrivait  en  vers  avec  une  étonnante  facilité;  on  attri- 
bua même  k Voltaire  quelqucs-uncsdesc^  produel  ions. 
On  H donné  plusieurs  éditions  de  ses  u'uv  res  : la  plut 
complète  est  celle  de  Rasticn,  4 vol.  in-8,  Paris.  I8IG. 

CËA,  riv.  d'Espagne,  dans  la  pror.  de  L^n, 
prend  sa  source  à 68  kil.  N.  E.  de  Léon,  coule  au 
S.,  et  tombe  dans  l'Esla  k 7 kil.  N.  E.  de  Üona- 
vente,  après  un  cours  de  125  k.  — > Elle  donne  son 
nom  à une  ville  d'Espagne,  située  sur  ses  bords,  à 
40  kil.  E.  S.  E.  de  Léon;  1,200  h. 

CEARA,  prov.  du  BrÀH,  entre  celles  de  Rio- 
Grande,  Parahiba,  Piauhy,  Pcrnambouc,  el  ta  mer, 
par  30<>-44*  long.  O.,  el  2*-7*  lot.  S.  : 440  kil.  sur 
400.  Le  ch.-l.  est  Céara.dite  ausslForUlezza:  mais  la 
ville  la  plus  commerçante  est  Araraly.  Ony  trouve 
plusieurs  chaînes  de  montages,  qui  presque  touU’S 
se  dirigent  du  S.  O.  au  N.  rL  et  donnent  naissance 
k de  nombreuses  rivières.  Le  sol,  en  général  sablon- 
neux.  est  assez  fertile  dans  les  montagnes.  On  y cul- 
tive le  mats,  l'ananas,  le  tabac,  etc.  Les  plaines  of- 
frent d immenses  pâturages.  I.a  ville  a 10,000  h. 

CEBKNNA  Morts,  auj.  monts  cëvenncs. 

GEüES,  philosophe  grec,  né  k Thèbes  vers  le 
milieu  du  v*  siècle  avant  J.-C.,  fut  disciple  de  So- 
crate; il  est  un  des  interlocuteurs  du  P/iédou  de  Pla- 
ton. Çébès  avait  composé  plusieurs  traités  dont  un  seul 
nous  est  parvenu  : il  est  intitulé  Pinax,  ou  Tableau  : 
l'auteur  se  suppose  pincé  devant  un  tableau  qui 
rcpréKiitc  toutes  les  scènes  delà  vie  humaine  el  II  en 
donne  la  description.  Quelques-uns  attribuent  cH 
écrit  k un  auteur  plut  récent.  I.e  Tableau  de  Géliès 
se  trouve  d'ordinaire  à la  suite  d'Epictète.  11  a été 
publié  k part  par  Gronovlus,  Amsterdam,  1680; 
«r  J.  Sciiweighœuser.  Leipsick,  1798, et  traduit  en 
rançais  par  Gilles  Boileau,  1663,  eUKirCamus,  |796. 

CEBOLLA,  ville  d'èUpagne  (*Iolèdc),  près  du 
Tage,  à 42  kil.  O.  de  Tolrae;  3.a00  lmb.  On  y re- 
marque le  château  du  duc  d'Albe.  Vins  blancs. 

CECCANO,  ville  de  TEtat  ecclésiastique,  k 8 kil.  S. 
de  Frosinone:  3.600  hab. 

CECCO  D'ASCOLl  (Francesco  stabili,  dit),  auteur 
d'un  poeoie  didactique  jlalien  intitulé  VAeerbo  (d'o- 
cervaz.  tas,  recueil),  ou  11  traite  de  la  physique  et 
de  l'astrologie,  naquit  à Ascoli  vers  1267,  enseigna 
rastrol(»leâ  Bologne (1322-26).  Il  fulaccusè d'avoir 
mal  parlé  de  la  religion,  el  brûlé  par  l'InquitUion 
de  Florence,  en  1327.  VAeerbo  a ^ imprimé  pour 
la  première  fois  à Venise  en  1476,  el  a été  plusieurs 
fois  réimprimé  depuis. 

CECIL  (William),  baron  de  Burlelgh,  secrétaire 
d'étal  sous  Edouard  VI  el  Elisabeth,  grand-tréso- 
rier d'Angleterre,  né  en  1620,  dans  le  comté  de 
l.lnooln.  mort  en  l608,  fut  élu  deux  fois  mem- 
bre du  parlement,  el  s'y  Ût  remarquer  par  la  fer- 
meté et  l'indépendance  de  ses  opinions.  Rommé 
secréiaire  d’état  par  Elisabeth  eo  1668,  U flt  assem- 
bler un  parlement  où  l'on  tralta.d'un  plan  de  r^ 
forme  dans  la  religion,  et  U eut  la  plus  grande 
part  à rélablissemenl  des  39  articles  qui  forment  U 
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Use  üe  celte  réforme.  On  lut  doit  auvi  un  règlement 
rdalifaui  monnaies,  qui,  depuis  Henri  Vlll,a>aient 
été  altérées.  Klisabeth.  pour  le  récompenser  do  tn 
senices,  le  créa  Uron  de  Burlrigh  en  1571.  En 
1588.  il  conclut  un  traité  très  avantageux  pourl’An- 
gletcrre,  entre  Elisabeth  et  les  états  de  Hollande. 
— Son  fils,  Robert  Cécil,  ministre  sous  Eli«belh  et 
Jacques  1 , fut  envoyé  auprès  de  Henri  IV,  roi  de 
France,  pour  traiter  de  la  j>aix  avec  l'Es|Migne.  H 
contribua  bcaui'oup  à la  mort  du  comte  d'Essex.  H 
fut  continué  dans  le  ministère  |>ar  Jacques  I,  com» 
blé  par  lui  de  faveurs,  cl  fait  comte  de  Salisbury. 

CbCil.E  (sainte),  vierge  et  martyre,  vivait  en 
Sicile,  selon  Fortunal  de  Poitiers,  et  mourut  pour 
ta  foi  vers  l'an  17G.  Ees  musiriens  ont  choisi  sainte 
Cécile  pour  leur  patronne,  parce  qu'en  elianlanl  les 
louanges  de  Dieu  elle  B'accom)>agnait  d'un  Instru- 
ment. On  célèbre  s<'i  fête  le  22  novembre. 

CECIUÜS  STATIUS.  Kog.  cæciuüs. 

CECINA.  Voy.  CÆCmx. 

CECEAVI.N,  ville  d'èlspagne  (Bad^ox),  à 15  kil. 
N.  E.  d'Alcantara:  3,000  liab. 

CECROPS,  fondateur  d'Athènes,  était  originaire 
de  Sais  en  E^pte.  Il  aborda  avec  unie  colonie  dans 
l'Atlique  vers  l an  1643  avant  J.-C.,  et  fonda  une 
partie  des  douze  bourgades  dont  Athènes  devint 
plus  tard  la  capitale.  Il  établit  le  tribunal  de  l'aréo- 
page. répandit  le  culte  de  Minerve  et  de  Jupiter, 
enseigna  aux  habitanlsde  l'Altiquc  l’agriculture,  et 
introduisit  parmi  eux  les  mariages  et  les  sépultures. 
H mourut  vers  l'an  1594. 

CECÜBE,  Cktcubtu  mom,  coteau  d'Italie,  dans  le 
Latium , entre  Terracine  et  Gaète  : produisait  jadis 
des  Tins  exquis. 

CEDAR,  ville  de  l'Arabie  Déserte,  dans  le- voisi- 
nage de  la  Palestine,  doit  son  nom  à Gédar,  fils 
d'umaél,  son  fondateur.  On  nomme  quelquelbis  dans 
la  Bible  paysdeGédar  toute  l’Arabie  Déserte.— Plu- 
sieurs Tilles  et  petites  riv.  des  Etats-Unis  portent  le 
même  nom,  une  ehtre  autres  dans  l’état  Üe  Virginie. 

CEDRENUS  (George),  moine  grec  du  xi*  siècle, 
luivanl  la  prélace  de  Xylander,  est  auteur  d'une 
chronique  qui  s'éleod  depuis  Adam  jusqu’à  Isaac 
Comnène  (1057),  et  que  l'on  trouve  dans  la  Byzan- 
tine. C’est  une  compilation  sans  critique^ 

CEDRON,  torrent  de  Judée,  à l’E.  de  Jérusalem, 
coulait  dans  uno  vallée  profoi^le  et  tombait  dans  le 
lac  .\snhaltite. 

CEELATH A,  1 9*  campement  des  Israélites  dans  le 
désert.  C’est  là  que  périrent  Coré,  Dathan  et  Abiron. 

CEFALU,  Ctphalœdis,  ville  de  Sicile,  sur  la  côte 
N.,.à62  kil.  S.  E.  de  Palerme;  9,000  hab.  Evêché. 

CEILLIÊIR  (Rcmi),  savant  bénédictin,  né  en  1G88 
à Bar-le-Duc,  et  mort  en  1761,  à l'abliaye  de 
Flavigny.  dont  II  élait  prieur  titulaire,  est  auteur 
d'une  JTisroire  (jinéraU  det  auteurt  tactés  et  eccU- 
Miastiques,  Paris,  1729-63.  en  23  vol.  in-4,  ouvri^ 
savant  et  précieux,  qui  rivalise  avec  celui  de  Dupin 
sur  fe  même  sujet,  et  qui  oont'enl  des  analyses 
étendues  de  clxarpie  auteur.  On  a publié  en  1782 
un  24*  vol.  qui  se  compose  de  laides. 

* CEL.\N0,  ville  du  rov.  de  Naples  (Abruxze  Ulté- 
rieure 2*],  i 33  ki).  S.  1bl.  d'Aquila:  2,200  hab. 

CELANO  Mac  de  ) , Fucinus  laous,  dans  l’Abrune 
Ultérieure  V:  16  kil.  sur  22  : très  poissonneux,  en- 
touré de  montagnes.- Voy..  FUCI?(. 

CELEHES.  Ile  de  la  Malaisie,  dans  le  Grand  Océan 
Equinoxial,  entre  117*  et  123*  long.  E.  et  entre 
1*  30’  lat.  N.  et  5*  50'  lal.  S.  : 800  kil.  de  long  sur 
240  kil.  de  large  environ  ; elle  est  découpée  par  de 
fortes  échancrures  qui  la  divisent  en  ouatre  grandes 
péninsules.  Environ  2,000,000  d'hab.  Le  sol  de 
cette  Ile  est  de  la  plus  grande  fertilité;  U produit 
en  abondance  toutes  tes  plantes  tropicales  elles  épi- 
ées. Une  grande  partie  ue  nie  est  couverte  de  R>- 
réU  immenses,  riches  en  bqis  prédeux,  mais  qui 


servent  de  retraite  à une  foule  d'animaux  sauvam 
et  féroces  et  de  reptiles  dangereux.  Célèbre  fut  oé- 
couverte  et  occupé  parlietlement  d’abord  par  les 
Portugais  (1525);  elle  fut  prise  ensuite,  de  1660  à 
1 607 . par  les  Hollandais  qui  la  possèdent  aujourd’hui 
presque  tout  entière,  l/cure  possessions  se  divUent  : 
1*  en  possestions  immédiates,  dites  ijouvernemeiu  de 
Htacanar,  et  contenant  le  district  de  Macassar  et  les 
résidences  de  Bonthain,  de  Maros,  de  Manado  (la 
plus  importante  de  toutes;  elle  relève  immédiate- 
ment du  gouverneur  des  Moluques]  ; 2*  en  passes^ 
siens  médiates , comprenant  la  plus  grande  partie 
de  nie,  et  subdivisées  en  une  foule  de  petits  états 
protégés  ou  vassaux,  dont  les  principaux  sont  : Boni, 
Ou^ou  (Waju),  Louhou,  Mocassar,  Mandhar,  etc. 
Les  naturels  ne  l'Ile  Célèbes,  que  l'on  croit  d’ori- 
gine malaise,  ont  le  teint  cuivii  ; Us  pratiquent  la 
polygamie,  et  ont  embrassé  le  mahométisme  depuis 
le  XVI*  siècle  environ.  — Célèbes  donne  son  nom  à 
; un  groupe  d'Mes  dont  les  principales  sont,  àprès 
Célèbes,  Sangir,  Banoa,  Bouton.  AouiU,  Salayer. 

CELKNDKRIS,  Helcndereh,  ville  de  laCilicie  Trt- 
chéolide,  sur  la  mer,  entre  les  promontoires  Àne- 
murium  et  Sarpedonium,  élait,  à ce  qu’on  croit,  d’o- 
rigine samienne.  — Il  y av^t  une  Celenderu  eo 
ArgoHüe,  à 17  kil.  S.  E.  de  Trézène. 

CELENES,  Celœnœ,  ville  de  Phryme,  jadis  omit, 
de  ce  roy.,  sur  leMarsyas,  près  du  Méandre. -lii-. 
daz  régnait  à Célènes.  ^atrie  de  Harsyas. 

CELENO,  une  des  Harpies.  Voy.  HAarnts. 
CELEBES  (du  latin  celer,  prompt),  corps  de  ca- 
valerie d'élite,  institué  par  Romulus  j^ur  lui  servir 
de  garde,  se  composait  de  300  hommes.  lU  furent 
remplacés  par  les  chevaliers. 

CELESTIN  I (saint),  pape  de  422  à 432.  fit  con- 
damner la  doclr.de  NestoriusetenvoyadesmisslonD. 
en  Irlande.  On  a de  lui  des  Lettres  dans  la  ColUet.  des 
lettres  des  papes  de  ConstanL  On  le  fête  le  6 avril 
cÉLESTin  II , pape , était  Français  et  se  nommait 
Gui  du  Chastel  avant  aon  exaltation  ; il  succéda  à 
Innocent  11  en  1143,  et  mourut  l’année  suivante. 

CÉLESTIN  III,  connu  d'abord  sous  le  nom  du  cor- 
dinal  Hyacinthe,  pape  de  1191  à 1198,  fut  élu  à 65 
ans.  II  sacra  l’em()erenr  Henri  VI,  avec  l'impératrice 
(Vmstance;  donna  la  Sicile  à Frédéric,  fils  de  Henri, 
à condition  qu'il  payerait  un  tribut  au  Satnl-Siége: 
fit  prêcher  des  croisades,  et  encouragea  de  tout  son 
pouvoir  ces  saintes  entreprises.  11  reste  de. lut  17  Let- 
tres dans  le  recueil  de  Constant. 

cËLESTi.t  IV,  Geoffroy  de  Castiglione,  pape  eo 
1241 , mourut  18  jours  après  ion  élection. 

cÎlestin  V (salnl),  nommé  d'abord  Pierre  de  Mo- 
ron,  né  dans  la  Pouîlle,  fut  élu  pape  en  |294. 
Avant  son  élection,  il  était  entré  dans  l'ordre  des 
Bénédictins,  et  avait  fondé  un  nouvel  ordre  qui 
porta  son  nom  (Foy.  ciêlestins).  Il  vivait  dibis  une 
cellule,  livré  aux  plus  dures  austérités,  lorMti'oa. 
alla  lui  porter  la  tiare.  Son  hiexi>érience  des  anoircs 
i'üX()Osa  à commettre  bien  des  fautes  et  il  fut 
forcé  d'alMÜquer  cinq  mois  après  ton  élection.  BonK 
face  Vin.  son  successeur,  le  fit  enfermer  au  cbàlsau 
de  Furoone  en  Campanie,  oà  H mourut  deux  ans 
après. Clément  V le  canonisa.  On  l'honoré'  le  19  mai. 
Saint  Célestjn  a laissé  quelques  Opuscules, 
CELESTIN,  antipape,  élu  en  1124,  ne  garda  le 
Salnl-Si^  que  24  heures,  et  le  céda  à Honorius  11. 

CÉLESTINS,  ordre  religieux  fondé  en  J 244  |iaf 
Pierre  de  Moron,  depuis  pa|te  sous  le  nom  de  Cé* 
lestin  V,  suivait  avec  de  I^rea  dilTérences  la  rMe 
de  saint  Benoit.  Son  premier  monastère  fut  étwi 
par  Pierre  de  Moron  au  mont  Maille,  dans  l'A- 
bruzze.  Les  Céleslins  furent  - Introduits  en  France 
par  Philippe-le-bel  eo  1300.  Cet  ordre  a été  sap' 
primé  en  1778,  à cause  de  la  corruption  qui  s'y  élut 
Introduite. 

CÉl.ESTIÜS,  hériéilafque^  né  dans  la  (Àmpanie 
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a»  i%«  tlècte,  les  doclrinas  de  Pelage.  Leurs 

rwli^ni  sonl  appelés  Célestlcoa  ouPélagiciu. 

OELLSYRIK.  Cœletgria,  c.-4-d.  S^rie  creu*€, 
oom  donné  pHinitivenienlà  la  profonde  vallée  oooi« 
prise  entre  le  Ulian  et  l'Antiliban  et  que  traverse 
le  Léonte:  dans  la  suite,  ce  nom  s’éteridit  aux  pa- 
rages voisins.  Kn  J 12  av.  J.-C.,  la  Célésjrie  forma 
en  faTeur*d'AnlKK’hus  de  Cvaique.  un  état  particu-' 
lier  qui  avait  iH>ur  ch.-l..  Damas.  La  Célés^rrie  fait 
aqj.  |tartie  des  pacfuliksde  Tripoli  el  de  Damai. 

CKLL.L  M(>R.K.  \oy.  CASES  NOiacs. 

CELL.YMAKE  f Antoine  giüdice,  duc  de  Glove- 
luuio.  prince  du),  né  à INaplci  en  1657,  mort  i 
Séville  en  1733,  fut  nommé,  en  1715,  amlMssadeur 
d'Espagne  A.la  cour  de  I rance.  Là  il  devint  1 Ame 
d'une  conspiration  formée  conDc  Piiilippe  d'Or- 
léans, régent  du  ro}’aume,  el  dont  le  but  était  de 
transférer  la  K'genco  de  France  au  roi  d'Espagne 
Philippe  V.  Mais  ce  dessein  fut  découvert,  et  le 
prince  de  (^Ilamare  se  vit  obligé  de  quitter  lu 
France.  On  trouv  e I bUtoii'e  de  la  conspiration  dans  les 
)temoiTenU  lalUÿtnee.Kmai.,  1749,5  vol.  in-l2. 

CKLLAUlUS.  Ce  nom,  qui  n‘e»t  que  le  nom  aile* 
mand  kell«r  lalinUd,  a été  iM>rté  par  un  assea  grand 
Donibre  de  savants  allemands.  Le  plus  célébré  est 
ChrUh.>phorus  Ccllarius,  philologue  et  érudit,  né 
en  I63K  A Smalcalde  en  trancouie.  Il  enseigna  la 
philosophie  ét  les  langues  orientales  à Weisscnfeli, 
devint  successivement  recteur  des  collèges  de  Wei- 
mar, Zeitx,  Mereebouiv,  et  enün  professeur  d'élo- 

Suenee  et  it'iiUtoire  à Halle  où  il  mourut  en  1707. 

utpe  un  grand  nombre  d'éditions  d auteurs  latins,. 
00  lui  doit:  Orikoyraphialalina I Autibarbarut,  1695; 
Brtviarium  anùnuitatum  romanarum;  ^otxlia  orbii 
muigui,  LeiiMick,  1701.  Ce  dernier  ouvr^re  est  le 
plus  important  de  ceux  de  ChrlslophorusCellarius, 
mois  11  a été  sur|>sssé  depuis  par  les  travaux  de 
Delisle  et  de  d'AnviUe.  Il  a été  réimprimé  en 
1773,  avec  des  additions  de  Schwarti.  On  en  a pilblié 
ua  supplément  sous  le  lilre  xXAppendix,  qui  con- 
Ucot  18  nouvelles  cartes,  Leipsick,  1770. 

CELLE,  ch.-l.  de  cant.  (Deux-Sévres),  à 7 kll. 
N.  0.  de^^elle;  1,100  hab. 

CEiXK.  vUle  du  Ilanovre.  Yoy.  zell. 

CELLINI  (Dcnvcnulo),  orfèvru  el  sculpteiif  flo- 
rvnlia.  né  en  1500,  mort  duiui  sa  patrie  en  1570. 
U signala  sa  bravoure  en  défendant  le  ciiAtcau 
Ssint-Ange,  assfé^  par  le  coiiuélable  de  Bourbon, 
qu'il  tua,  dit-on,  lut-meme  d'un  coup  d'arqaebu^. 
Prançois  1 l’altlra  en  France,  le  Ut  travailler  pour 
le  chAtcau  de  Fontainebleau  et  le  combla  de  bicn- 
lai^tCellini.exéeuta  en  marbre  plusieurs  Ugqres  et 
cajola  qudqueo-unes  en  fonte.  Parmi  ces  dernières, 
M remarque  un  groupe  d'o  PerUe  qui  Coupc  la 
de  Medusc  ; el  parmi  les  premières,  uiv  Christ 
la  diapeilc  du  ftalois  Pitti.  On  a de  lui  : Traité 
lar'  la  tculpturê  et  la  manière  de  travailler  for, 
l'ioreiice,  t56S  : Vllistoirede  sa  vie,  Naples,  sans 
dAte.  1 vol.  in-4.  cl  des  Hémoires  curieux,  traduits 
PwSt-Marcel,Paris,  1822,  et  par  M.  Léclancbé,  1846. 

CELSE,  Aurelius  Corneltus  Celsus,  surnommé 
niippocrate  latin  et  le  Cicéron  de  la^  médecine,  né 
A home  ou  à Vérone,  d'une  famille rdistinguée, 
vécut  dans  le  i**  siècle  de  notre  ère.  On  ne  sait  rien 
*ur  st  rtc  : on  croit  qu'il  exerça  la  médecine.  Il  avait 
s<nbns.sé  toutes  les  sciences,  cl  avait  rédigé  une 
lorte  d encycloiiédie  dans  laquelle,  au  jugement  de 

Suintilicn  ^11,  c.  il),  il  traitait  avec  un  é^l  succès 
1 l'agriculture,  de  Part  militaire  et  de  Ta  inédc- 
vme.  n ne  nous  reste  de  lui  qu'un  traité  de  méde- 
cine; De  rt  medica  ou  De  medicina,  en  huit  livres, 
Que  l'on  regarde  comme  l'ouvrage  le  plus  précieux 
vu  os  genre  que  nous  aient  légùé-les  Komoint,  et  qui 
D'est  pas  moins  remarquable  par  te  style  que  par  le 
des  choses.  Oise  a surtout  suivi*  liippocrate  et 
.Asclépiode  ; il  paraît  appartenir  A la  secte  des  Eclec- 


tiques. Son  ouvrage  a eu  plus  do  60  éditions.  ,Le^ 
plus  estimées  sont  celtes  de  Léon.*ird  Targa,  Padoue, 
I7C0.  avec  de  bonnes  notes,  réimprimée  en  1785  j 
Leyde;d«Torga,  Véhme,18l0.ln-4;eld'Kd.  MiDIgan, 
Londres,  182tV  Oeisc  aèté  trail.  en  fr.  uirli.  NimuiJ,. 
1753,  Fouquier  et  Ratier,  1824,  De<KUug«,  18!0. 

CELsi.  Celsus,  philosophe  é|ileurien,  qui  vivait 
au  II*  siècle,  sous  Trajan  et  ses  successcart,  avait 
composé , sous  le  titre  de  Discours  véritable  {Dit^ 
cursus  vrrus),  un  ouvrage  où  11  attaquait  le  chris- 
tianisme naissant  rar  les  armes  du  raisonnement  et 
par  celles  du  rluicule,  et  qu'Origène  crut  devoir 
réfuter.  L'ouvrage  de  CeUe  était  écrit  en  grec  : il  ne 
nous  est  pas  parv  enu,  mais  on  en  trouve  des  morceaux 
étendus  dans  la  H^utaiion  de  Celst  par  Orlgène.  Ce 
philosophe  fut  lié  avec  Lucien,  qui  lui  d^a  un  de 
tes  dialogues,  le  Faux  Propkhe. 

CELSA-'S  OlaUf],  botaniste,  théologien  et  orien- 
taliste suédois,  membre  de  l'oradémie  de  Stockholm, 
né  en  1670,  mort  en  1756:  Charles  XI  lui  fil  faire 
plusieurs  voyages  dans  les  princ!|iaux  étals  do  TEu- 
rope,  pour  constater  et  déterminer  tes  diverses 
plan  les  ci  iï^es  dans  la  Oià/c.S«  principaux  écrits  sonb 
aix-sept  Ditsertations,  réunies  sous  le  titre  : //irro- 
boianicons  1745  et  1747:  Aiusicrüam.  1748. 

in-8  ; le  Caialoÿue  des  plantes  des  environs  d'Cpsal, 
f732  el  l74d,  el  plusieurs  Dissertations  sur  la  tliéo- 
lo^e,  l'iiistoire  et  les  antiquités.  Celsius  est  le  fon- 
dateur de  l'iiistoire  naturelle  dans  sa  patrie;  U fut 
Je  premier  maître  el  le  protecteur  de  Linné,  qui  a 
donné  èr  un  genre  de  plantes  lo  nom  de  Ccisia. 

CELSiL'.s  (André),  professeur  d'astronomie  à L'tisa!. 
né  en  1701,  mort  en  1744.  arromtiagna  Maoperluls, 
CUiraul,  Lemonnier  dans  leur  voyage  A Toméo;  il 
fltr  élever  à scs  frais  un  observatoire  A l'psal.  Ou  a 
de  lui:  Disseriatio  de  tfovo  methodn  dimetiendi  dis-* 
lantiam  solis  a terra,  1 7 30  ; un  Hecueil  <fc  3 1 6 oAf rr- 
vatioxu  ilanrores  boréales,  faites  de  1716  à 1732: 
Observ.  pro  fi'jura  tellurii  deierminauda  in  GalUa 
fiahitte.  Il  eut  l’Idée  du  thermomèlre  centigrade. 

CELTES,  Celtce,  grand  peuple  de  la  Caule.lslu  de 
la  race  indo-germanique,  qui  à une  éponuc  Rirt.a'h- 
clenne  semble  s'étre  ré|iandu  de  l’E.  A Vo.  dans  la 
{itrtie  cenlralc  de  rEliro|>c,  et  avoir  lalxsé  sur  sa 
route  diverses  tribus,  entre  autres  les  Clnr.;iiériens 
dans  U Tauride,  1rs  Clmbrcs  dans  le  Jutland,  et  diver- 
ses peuplades  de  riilvrie  ancienne,  avant  de  so  Ü\cr 
en  masses  plus  grandes  dms  la  Gaule.  Selon  les  uni, 
le  nom  de  Gall  ou  Gacl  {Gallus)  est  synonyme  de 
Celles  demeurant  dans  la  Gaule;  suivant  les  autres, 
il  désigne  U population  indigèhc  pritnillve  avec  la- 
quelfe  les  Celtes,  qui  nescraient  alors  autre  chose  que 
tes  Kymrib  [Voy.  co  mot),  partagèrent  le  ivav's.  De  la 
Gaule,  les  Gallo-Celtes  ou  les  Celles  et  les  Galls 
réunis  émigrèrent  en  Germanie,  où  Ils  occu|>èrcnt 
la  Bohème,  puis  la  Bavière;  en  Italie,  dont  presque 
toute  la  partie,  sept,  prit  le  nom  de  Gaule  Cisalpine, 
el  où  ils  laissèrent  les  Lvgurs  {Ligurie) , les  Isombra 
(/nsu^ric)ctlcsOmbra(Om/'rie);  en  Hispanle.oùl  on 
trouve  des  Cacis  purs,  tuisque  les  (^UaTqucs(Ga/ûrcct 
Poriufiatï  et  les  Cidllqucs,  etdesGaels  mèlésaux  Indi- 
gènes, les  CcUibères  ; dans  la  Grande-Bretagne,  le 
pays  de  Galles,  la  Colédpnie  et  riübernk'. 
CELTIBEKES,  Geltibcri,  pouplcdcrifi^pante(Tar- 
raconabel,  A l'E.  des  Carpetani,  A l'O.  des  Kdttqni', 
occu|>ait  les  sources  de  rAnai(Cuadlana)  cl  du  Thgc 
et  tous  les  lieux  environnants.  Place  principale. 
Bilbilis,  Ils  étalent,  cotmuc  l'indique  leur  nom.  de 
race  mliftc  el  composés  du  Celtes  et  d'Iitères, 
CF.l.TICCM  PROMUNTORICM.  VoiJ,  ARTAHRl’U  PROX, 
CELTIQUE,  Celtica.  Ce  nom,  donné  d abord  va- 
guement A toute  la  Gaùle  Transalpine,  désigna,  au 
temps  de  César,  la  Gaule  proprement  dilc^  com- 
prise entre  le  RliOne,  la  Garonne,  l’Océan,  la  Seine, 

U Marne  et  la  partie  inférieure  du  Rhin.  Au  lotaps 
d Ai^uite . on  donna  le  oom  de  Gaule  Celtique  a 
22 
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tVniemble  det  quatre  Lyonnais.  Voy.  ltonnaimc. 

CELTIQUES»  Celtici,  (leuple  de  nii^nie  (L>u^* 
Unie),  entre  l'enibouHnire  du  Taqnt  [Ta^)  et  une 
lorlie  du  cours  inférieur  de  l'.Umi  (Guadiana^ 
Leur  pajs  répondit  peu  près  à l'AlenléJo,  plus  une 
f>orlion  de  l'LstriDudure  tant  |)ortugaise  qu’espai> 
gnoie,  et  une  {>ctite  partie  de  l'Andalousie. 

CELY . vüla^^e  du  dép.  de  Seîiie-et-Marne , k 
13  kll.  S.  0.  de  Melun:  520  hab.  On  voit  aux  en- 
virons un  cliâtcau  bâti  ()ar  Jaci{ues  Cu>ur  en  MOO. 

OENCItRËKS,  Cenchreœ,  au^.  Kenkri^  ville  de 
1a  Grèce  ancienne,  sur  le  golfe  Saronique.  était  un 
des  deua  ports  de  Corinthe. 

GENCl,  fannlle  romaine  célèbre  par  ses  richesses, 
•es  crimes  et  ses  malhuuni,  prétendait  avoir  jiour 
tige  le  opnsul  Crescunce;  et  fournit  dès  ilOG  un 
cardinal  qui  se  rendit  fameux  en  se  révoltant  contre 
lu  pape  Grégoire  Vil  et  en  le  retenant  captif,  — Le 
plus  célèbre  membre  de  cette  famille  est  François 
Cenci,  qui  vivait  au  xvi*  siècle.  Scs  mœurs  étaient 
fort  corrompues:  il  fulaocusé  plusieurs  fois  d'un  vice 
mfàme,  et  acheta  scs  Juges  à prix  d'or.  Il  avait  qua- 
tre û!s  et  une  lllle,  la  célèbre  Iléatrix  Cénei  : 11 
les  maltraitait  ernelhmient  ou  les  faisait  servir  à ses 
plaisirs  brutaux.  On  l'accuse  même  d'avoirTail assas- 
siner les  deux  aînés.  Révoltée  de  tant  d'horreurs, 
Béatrii,  sa  Allé,  de  concert  avec  deux  de  ses  frè- 
res et  Lucrèce,  leur  mère.  Al  assassiner  François 
t'.cnci.  Accusés  de  parricide,  ils  t>érii'ent  tous  quatre 
surl'écliafaud  |>ar  la  sentence  deClément  Vlll  (IG06). 
Gti  triste  événement  Al  une  impression  profonde  sur 
le  peuple  de  Home,  cl  {tendant  plusieurs  siècles  le 
nom  à$  Béalrii  Cciicl  l'esl  conservé  dans  les 
chants  populaires.  Le  supplice  des  Cenci  a été  re- 
produit dans  plusieurs  tableaux  dont  le  plus  célè- 
bre se  voit  aujourd'hui  dans  le  palais  Golonna,  k 
Rome,  et  a longtem[«  été  attribué  à Guido  Renl. 
MM.  Bouillj  et  Anl.  Béraud  ont  fait  entrer  les 
aventures  de  Réatiix  dans  un  drame  intitulé  : Guido 
Béni  ou  Ut  Ariistci. 

CENDRES  (lERCREDi  des),  premier  jour  du  ca- 
rême dans  l'église  latine,  et  le  lendemain  du  Mardi- 
Grat.  On  l'ap|>elalt  Jadis  capui  jejunii,  le  commence- 
ment du  Jeûne.  Chez  les  premiers  Chi^ticns.  ce  Jour 
était  celui  où  se  /alsaient  les  (lénitcnces  publiques; 
Ici  pénitents  se  {n'ésentaienl  en  signe  d'alAictloo  la 
tète  couverte  de  cendres.  Aujourd'hui,  il  n'y  a plus 
de  semblables  pénitences,  mais  les  Aüèlcs  se  rendent 
à l'église , où  le  prêtre  leur  fait  une  croix  sur  le 
front  avec  de  la  cendre , en  {irononçant  ce  verset 
de  la  Genèse  (iii,  19)  : Memenio,  homo,  quia  pulvit 
et,eiin  putverem  reverteris,  « Homme,  souviens-loi 
que  lu  es  poussière  et  que  tu  retourneras  en  pous- 
sière. a 

C£NE  (du  latin  coma,  souper).  Ce  nom  a été 
donné  spécialement  au  dernier  «‘oujmt  que  Al  J. -G. 
Avec  scs  api'>lre»  ra^mblés  la  veille  de  sa  mt.rt , dans 
lequel  il  mangea  la  Pûqiiu  avec  eux  et  a{ir«>s  lequel  il 
instilii.irEucharbitie.L*EgUsc  eu  célèbre  la  mémoire 
le  Jéudi  faint.  Comme,  aprè^  la  Cène,  J.-C.  lavâtes 
pieds  auz.12  ajvétres,  il  est  d'usa:.'e  aussi  dapschaque 
égi.se  de. laver  le»  pieds  ce  jour-U  â 12  {vauvres.  Nos 
rois  aociennemeiil  accomph^saieut  eux-mémts  celte 
touchante  cérémonie.— ‘lÂmanI  de  Vinci  et  le  Pous- 
sin ont  ro{>rés«nlé  la  Cène  dans  d'admiraliles  ta- 
bleaux. Ils  ont  tous  deux  choisi  le  mpincot  où  Ji‘«us 
déclare  à scs  apélrcs  qu'un  d'entre  eux  le  traliira. 

CEN  ED  A,  Ceneia  ou  Ceniiense  Castrum,  ville 
forte  du  roy.  I^ombard-Vénilten,  à S8  kil.  N.  de  Ve- 
nise: é,SOO  hab.  Evêché. 

GENEKOTH,  ville  de  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtali,  donna  son  nom  au  lao  de  Céneroih  ou  de 
Gtnetareth,  dit  aussi  lac  de  Tibériade. 

CENETA,  ville  do  Venétle.  auj.  cereoa. 

CENIS  (mont),  moiti  Cinerit  ou  Cinercvi,  moni 
Citêeniut,  Sibaticum  jugum^  montagne  des  Alpes, 


dans  les  Etats  sardes,  à 60  kil.  E^de  St-Jean  ds 
Maurienne,  k 17  kil.  N.  0.  de  Suie,  forme  le  nœud 
des  Alpes  Cotticnnes  et  des  Alpes  Grecaues.  Ses 
cimes  les  plus  hautes  alleignent  3,600  mares.  Le 
mont  Cenis  est  un  des  passages  des  Alpes  les  plus 
frénuentés.  Ce  pa^aoiM  Jusqu'en  1802  ne  s’efTectuait 
qu'a  dos  de  mulet.  Napoléon  y a fait  construire  une 
superiM!  route  qui  mène  de  Lans-le-Uou^  k Suse. 
Il  a au«tfi  considérablement  augmenté  l'hospice  dn 
mont  Cenis,  fondé  jadis  par  Louis-ie-I)ébonnaire. 
— La  tradition  rapporte  qu'ancieimement  d'im- 
menscsforêUcoiironnaicot  celte  montagne,et  qu'ayant 
été  incendiées  louti^  à la  fois,  une  énorme  quan- 
tité de  cendre  couvrit  les  flancs  du  mont  CetUs; 
d'ou  son  nom  Cinereus  mont  (mont  de  cendres). 

CENOBITE  (de  comos^  commun,  et  biot,  vie). 
On  nommait  ainsi  certains  rt  ligieux  qui  vivaient  er 
communauté,  par  opposition  aux  anachorètes,  qn! 
vivaient  sé|)arés  Ica  uns  des  autres.  Voy.  momves. 

CËN’031.\NS,  Ctnomani,  {>cunle  de  la  Ganlc 
Transalpine,  dans  la  Troisième  Lyonnaise,  faisait 
partie  de  la  confédération  des  Aulerques  et  occupait 
le  pays  qui  forma  plus  tard  le  Maine  orientaL  B 
avait  {tour  capitale  A’inndi/tum  ou  Genomani  (auJ.  Le 
Mans}.  — Ver»  le  iv*  siècle  avant  J.-C.,  la  plus 
grande  partie  dos  Cénomans  Al  une  invasion  en  Italie, 
où  ils  déplacèrent  les  Kuyanei,  et  t'établirent  au  N 
du  Pô,  entre  l'Ad'gc  cl  l’Adda.  Le  territoire  qu'ili 
occultèrent  coiTes|»ond  à {>cu  près  aux  légattoos  de 
Manloue  et  de  Brescia. 

CEN'SEÛBS.  On  appelait  ainsi  k Rome  certains 
magistrats  dont  les  fonction»  ne  consistèrent  d'al)ord 
qu'a  faire  le  cens  ou  le  dénombrement dea  citoyens, 
et  à évaluer  leur  fortune  : mais  dans  la  suite  leur 
{Muvoir  acquit  une  {dus  grande  im{>ortance  : Us  fo- 
rent chargé  de  surveiller  les  niœuri  et  d'infliger 
dea  notes  de  flétrissure  aux  chevaliers  et  aux  séna- 
teurs, et  même  d'exclure  ces  demiera  des  assemblées 
du  sénat.  Les  {ircmiers  censeurs  furent  créés^  l'an 
442  avant  J.-G.;  U y en  avait  deux,  et  leurs  fonc- 
tions devaient  durer  6 ans;  mais  bientôt,  dans  la 
crainte  qu'ils  n'abu.sasscnt  de  leur  autorité,  on  en 
limita  la  durée  à un  an  cl  demi.  Celle  mMislrature 
fut  d'abord  r^rvée  aux  patriciens,  elle  devint  ac^ 
cessible  aux  plébéiens  l an  330  av.  J.-C.  La  censure  fut 
abolie  sous  Auguste,;  toutefois  les  empereurs  en  exer- 
cèrent eux-mêmes  les  fonctions  jusqu'à  Ves|>3aienr 
mais  après/la  mort  de  ce  prince  on  voit  disjNindtre 
toute  trace  de  cette  magiilniture.  L*em{>creur  Dèce 
voulut  la  rétablir,  mais  celle  tentative  n'eut  pas 
de  résultat. 

CENSORINUS,  grammairien  latin  du  iii«  slède. 
vivait  sous  Alexandro-Eévèrc  et  ses  sucèesaeurs.  De 
ses  divers  ouvrages,  il  ne  nous  reste  qu'un  traité 
De  die  natali,  qu'il  eoin|>osa  k l'occaalon  de  l'anniver- 
saire de  la  naissance  d'uii  de  ses  amis.  Ce  livre  traite 
de  la  naissance  et  de  la  vie  de  l'homme,  des  Jours, 
des  mois,  des  années,  des  rites  religieux,  et  est  fcHd 
précieux  pour  les  usages  de  l'aoliquité.  Les  meilleu- 
res éditions  sont  celles  d'Haveresmn,  Leyde,  1743, 
avec  d'amples  commentaires,  et  ue  Gruber.  Nu- 
remberg, 1806.  Il  a été  trad.  |iar  J.  Maiigeart.  1843. 

CEssoaiitCB  (App.  Claud.),  prit  la  poun>r«  sous 
Claude  11  en  2G9i  et  fut  tué  M;pt  Jours  après  par  ses 
propres  soldat»  à cause  de  sa  rigueur  extrême. 

CENT  ANS  (gtierre  de).  On  donne  ce  nom  à cette 
longue  et  sanglante  rivalité  qui  divisa  la  France  et 
l'Angleterre  j>endanl  lesxiv*  cl  xv* siècles,  de  1337  à 
1437,souslesrègnesde  PhillpneYldeValois.de  Jean], 
de  Charles  V,  de  Charles  Vl  et  de  Charles  Vil  en 
France;  d'Edouard  111,  de  Richard  11,  de  Henri  IV. 
de  Henri  V et  de  Henri  VI  en  An^clerre.  fvy. 
FRARCE  ( partie  historique),  et  galles  (prince  de), 

BBDFORD.  DLROIS,  JEANNE  d'aROîCSÉCV,  etO. 

CENTAURES . monstres  deroi-ltommes  et  demir 
chevaux , nés , suivant  l'opinion  commune,  d'ixioo 
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«t  d une  Nue  uue  JupUer  avait  lubsUluée  à Junon. 
I V99.  iSio:<.)  lU  habitaient  aux  environe  des  monts 
1>M  et  Péllonen  Thesaalie.  Avant  voulu,  aux  noce» 
<l«i  I^pithe  Pirithous  avec  liippo^mic,  enlever 
ci  lte  princesse,  ils  furent  repouss<^  et  Italtus  par 
li:>  Lapilhes,  qui  les  forcéreot  i quitter  le  pavset 
à se  disperser.  Les  CenUures  les  plus  célèbres  sont  : 
Neasus.  Chiron,  Eurytus,  Amycus,  Pholus.  Voy. 

LAriTBKS. 

CENT-JOURS.  On  appelle  ainsi  la  dernière  pé- 
riode du  règne  de  Na|>oléon  . commençant  le  20 
mars  181S,  date  de  I arrivée  de  l'empereur  aux 
Tuileries,  et  Anissanl  le  28  Juin  de  la  même  an- 
née, date  de  la  2*  restauration  des  Bourbons.  O't 
inCervalle  fut  marqué  (tar  l'Acte  adtiilionnel  aux 
eorutiluUons  de  I Empire  (22  ovril),  la  coalition 
élran^re,  le  champ  de  mai  (I”  juiiO,  e!  la  bataille 
de  \\4tcrloo  (18  juin),  à la  suite  de  laquelle  Na- 
poléon abdiqua  pour  la  deuxième  fois. 

CENTLIVRE  ( mistri»  ) , née  Suzanne  raEC- 
JIAU  , femme  célèbre  en  Angleterre  par  îea  aven- 
tures romanesques  et  son  talent  dramatique,  na- 
quit en  1607  dans  le  Lincolnshirc , resta  orpheline 
à 12  ans;  se  vil  forcée,  par  les  mauvais  traitements, 
à luFr  de  la  maison  où  elle  était  élevée;  passa  quel- 
que temps  i Cambridge,  sous  des  habits  d'homme, 
en  compagnie  d'un  Jeune  étudiant;  se  maria,  et  de- 
vint deux  fols  veuve  en  4 ans.  Elle  se  Ût  alors  auteur 
|KiUr  vivre , puis  monta  sur  la  scène  ; elle  n'eut  )>08 
un  grand  succès  comme  actrice , mais  sa  beauté  fut 
rcma^uée  d uo  jeune  homme  de  famille  nommé 
CcHf/ivre,  qui  l'épousa  (1706)  et  ta  mit  à l'abri  du 
besoin.  Elle  mourut  en  1723.  On  a d'elle  plusieurs 
comédies  dont  quelques-unes  curent  de  la  vogue  ; les 
meilleures  sont  : T/ie  Buty-Body  (l'AfTalré}  : A bold 
stroke /or  a u’i/e(Uneoup  hardi  j»our  une  femme), 
et  The  Wonder  (la  Merveille),  jouée  en  !7M. 

' CENTO,  ville  de  l'Etal  ecclésiastique,  sur  le  ca- 
nal de  Cenlo,  à 27  kil.  S.  O.  de  Eerrarc,  4,(KK)  hab. 
Patrie  de  Jean-François  Barbiéri,  dit  le  Ouerchin. 

CENTOKBI , Centuripa , ville  de  Sicile  (Catanc', 
à2Skii.  N.  O.  de  Cataiie;  3,00u  liab.  Beaucoup  de 
ruines  antiques. 

CENTR  h (canal  du),  unit  la  Loire  à laSaOnc  en  pas- 
sant par  Para/,  Palin^,  Saint-Léger, Cliagn/  ; le  bief 
de  partage  est  à Montchanain:  longueur  totale, 
126  kil.  Il  fut  creusé  sous  Louis  XVI  et  porta  d'abord 
le  nom  Je  canal  du  Charobis. 

CENTHEYILLE , nom  commun  à plusieurs  villes 
dra  EuU-Cnis  . dont  la  princiiiale  est  dans  l'étal  de 
Marvianü,  ch.-l.  du  comté  <)e  Queen-Ann,  à 44  kil. 
•N.  E,  d'Annapolis;  60  maisons.  Commerce  actif. 

CENTRONES,  peuple  do  laGauleCisalpine  (Alpes 
Grscqpes),  eut  i)our  eh.-l.  Forum  Clmudii  ou  Cen^ 
tronee  iCenlron)  «puis  Dorutuasia  (Moutbrt).  Leur 
pajs  répond  k la  'Taranlaise. 

Ch  MLLE  taliUVtt  de;.  Votf.  SAlNT-aiCQIUL'R, 

<!K.NTIÂU^KI.L.*Ê.  auj.  civita-yeccuia. 

CENTUMVIRS,  magistrats  cluirgés  de  rendre  la 
justke  dans  Rome,  étaient  originairement  au  nom- 
bre de  106;  ils  furent  i>ortés  après  le  r^e  d'Au- 

fuste  à 180.  On  les  divisa  alors  en  4 conseils,  que 
on  réunissait  dans  les  causes  importantes, 
CENTURIE,  compagnie  de  100  hommes  d'armes  , 
formant  le  0«  de  'U  cohorte  et  le  60*  de  la  lé- 
gion. Sertius  Tullius  transporta  celte  division  mi- 
liuire  dans  l'organisation  dvile , et  distribua  le 
peuple  romain  en  0 classes,  qu’il  subdivisa  ensuite 
en  centuries.  I.a  l'*  classe,  compoi^  des  citoyens 
qui  possédaient  plus  de  lOO.OOO  as,  contenait  98  cen- 
turies ; Ira  3 suivantes , dont  les  membres  avaient 
76,000,  60,000  ou  26,000  as, 'formaient  chacune 
20  centuries  ; la  6*,  où  l'on  était  admis  avec  10,000 
os,  avait  30  centuries:  la  Gt  enûn , composée  des 
proUuùres,  ne  formait,  malgré  leur  nombre,  qu'une 
ti>*ale  centurie.  Il  y avait  donc  dans  les  6 ctisseS  189 


centuries,  auxquelles  il  fant  joindre  quelques  cen- 
turies supplémenbires  compOM'^bi*  d'ouvrim,  ce  qui 
porbit  le  nombre  total  à 191  ou  194.  Quand  on 
votait  par  centuries,  l'accord  des  membres  de  U 
I**  cla.vse,  c.-k-d.  des  plus  riches,  entraînait  néccs- 
sairecuent  la  majorité. 

CENTURION,  oftlcler  romain  qui  commandait  la 
centurie.  Il  y en  avait  60  dans  chaque  légion.  Celui 
de  b 1'*  centurie,  qui  était  le  premier  après  les 
tribuns,  s appelait  primipibirc. Les eenturionsavaient 
l-our  marque  de  leur  dignité  un  cep  de  vigne. 

CENTURIPA.  ville  de  Sicile,  auj.  centokbi. 

CKOS,  auj.  Zia  ou  Céo,  une  des  Iles  Cycbdes, 
au  S.  E.  du  cap  Sunium  en  Attkjue.  Ch.-l..  lulis. 
('.éos  rat  la  patrie  de  Simonide  et  de  ibcrhylide. 

CKPHAL.tS  (CONSTANTIN),  l'oy.  Constantin. 

CEPHALE,  é(»oux  de  Procris,  prince<wo  athé- 
nienne. était  d une  beauté  remarquable.  II  inspira 
une  vive  passion  k I Aurore  ; celle-d,  pour  le  déta- 
cher de  Proeris.  Jengagea  k éprouver  sa  fidélité. 
C^hé  sous  un  déguisement,  il  réussit  eo  efTel  k b 
séduire:  Il  b chassa  alors  de  sa  présenet*,  mali  il  se 
réconcilia  bientôt  avec  elle.  Dans  b suite  Céphale. 
étant  k la  chasse,  perça  involontairement  d un  javelot 
sa  chère  Procris  : dé^péré  de  celle  mort,  il  se  tua 
avee  le  même  javelot. 

CEPH.ALEME.  CephaUnia,  auj.  cépralonie. 

CEPUALfMCDIS,  ville  de  Sicile,  auj.  cefalu. 

CEPKALONIE,  CcmAabrm'a  des  anciens . connoe 
aussi  sous  les  noms  é'Êpire  Noire,  Melirna  et  de 
Teieboa,  b plus  grands  des  lies  ioniennes,  à l'entrée 
du  golfe  de  l,épante  , par  18*  16’  long.  E.,  38»  16' 
bl.  N.  : 80  kil.  sur  60;  ch.-l..  Argosloli  (autrefois  b 
ville  principale  ébit  Samé).  Beau  rljinal  cl  sol  fer- 
tile, mais  mai  cultivé.  Beaucoup  de  raisin  dit  de 
(brinlhc.— Après  avoir  app.  à Uivese,  auxThébains, 
aux  Macédoniens,  aux  Eloliens.  celte  Ile  fut  soumÉve 
par  les  Romains,  l'an  180  av.  J.-C.  Elle  appartint 
longtemps  k l'empire  d'Orienl,  puis  fut  conquise 
par  les  Normands  (Jl4C);  fut  ensuite  comprise 
dans  le  duché  de  Corfou  et  prise  par  le#  Vénitiens 
(1483).  En  1707  , elle  passa  sous  la  domination  de 
la  France  ; auj.  elle  est  sous  b protection  de  l'An-  , 
glelerre.  Insurr\.*cll(m  éphéigeru  en  1849. 

CEPHEE.  roi  d'Ethiopie,  fils  de  Phénix,  éjKJUx 
de  Cassiopée  eljvère  d'Andromède,  fut  mis  après  sa 
mort  au  rang  des  constellations. 

CEPHISE,  Cephûus , nom  commun  k deux  riv. 
de  la  Grèce  ancienne  : 1,'une  arrosait  b PhoHde  et 
la  Béotie  , et  se  jetait  dans  le  lac  Cojials  ; l’autre 
était  en  Alllque  . elle  descendait  du  mont  Parnès, 
passait  au  pied  d'Athènes,  traversait  les  murs  du 
Pirée.  cl  tombait  dans  le  golfe  Suronique. 

CEPHISODOUE,  seulpleur  grec,  OU  de  Praxitèle, 
et  frère  de  b U*  femme  de  Phocion,  florissait  360  ans 
av.  J.-C.  Il  fit  les  statues  des  eourlitanes  Anyte  et 
3fyro,  et  plusieurs  autres  beaux  roorcqaux  de  sculp- 
ture. cité#  par  Pline  et  par  Pausanias. 

CÉPH  ISOBOTE  , orateur  athénien  . fut  un  des 
dix  ambassadeurs  qu'Alhènes  envoya  k Sfiarte  l'an 
308  av.  J.-C.  Il  commanda  une  flotte  de  dix  vais- 
seaux pour  une  expédition  dans  b Chersonèso; 
mais  ayant  eondu  un  traité  qui  déplut  k ses  compa- 
iriatcs,  11  fut  dcstilsé,  mis  en  jugement , et  peu  s en 
fallut  qu'il  ne  subit  la  peine  capitale. 

CEPlON  (Q.  Servllius),  consul  l’an  107  av.  J.-C., 
iau  de  la  fam.  des  ServiUus.  Envoyé  en  Gaule  contre 
le#  (.imbres,  il  pritToidouse. s'appropria  les  trésors  d^ 
posés  dans  un  temple , et  fut  ensuite  vaincu  par  les 
Cimbres.  Destitué  aprèÿ  » défaite,  Il  revint  k Home, 
y fut  d’abord  incarcéré,  puis  condamné  k l'exil.  Il 
se  retira  k Smymc. — Voy.  .ssaviuos  CÆPto. 

ciSpiON,  historien.  Voy.  ctPHCO  (Co  iolan). 

CERAM,  une  des  île#  Moluques  du  groupe  d'Am- 
boine,  par  126*-I27*  long.  E.,  2"  60’-3*  66’ lal.  S., 
entre  AmbotneetlaleiTedesPapous;33{)  kil,  sur 66. 

22* 
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Montagne»  dont  Ic«  cimes  atteignent  2 à 3.000 
nH'tres  : bois  de  consIrucUon . L'tle  de  Céram  est  gou- 
vernée t>ar  l>eauooup  de  peliU  radjahs . parmi  les- 
quels  se  distingue  le  snliun  de  Céram;  tous  sont 
\aâsaux  des  HüUandai.-<.  I<e*  habitants  sont  tii« 
adonnés  à la  niratnrie. 

CKHAMIQCC,  terrain  en  partie  enclavé  dans 
Athènes,  était  primitivement  plein  d'étaliliMcmenU 
de  potiers  ( A'crumcus  en  grec).  II  s’y  éleva  ensuite 
!>eaucoup  de  temples,  de  portiques,  de  théâtres; 
i*e  qui  tu  un  d<«  plus  i>çau\  quartiers  d'Athènes. 
Au  dehors  étaient  lt*s  jardins  d'Académus. 

CÉhAMiqUE  (golfe),  aiij.  golfe  de  Sinneo,  dans  la 
nier  Kgéc,  sur  la  cOte  de  Carie,  ainsi  nommé  d'une 
\illedc  Oranie,  située  sur  sa  côte  S.;  (kw  est  \is-à- 
\isde  l'ouverture  de  ce  golfe. 

Cl'UASONTE,  CerasuT,  auj.  Keresoun,  ville  de 
l'Asie-Mincure.  dans  le  royaume  du  Pont,  sur  le 
gidfe  Coryoriciii,  à 1*0.  do  Tripolii.  C'est  de  cette 
ville  que  le  généra]  romain  Lucullus , après  la  guerre 
de  Mithridate  . rapporta  k Home  les  premières  ce- 
en  latin  ceraïO-— Prise  par  les  Turcs  eu  1162. 

GERAUMl  MONTES,  e.-à-il.  monta  fiappéi  de  la 
foudre,  auj.  VElvend  et  l'.l ''-ort/;,  chaînes  secon- 
daires qui  se  détachent  du  ('.aiicase.  Voy.  caicase. 

CKRiJKHK,  chien  à trois  têtes,  était  chargé  de  la  ! 
ganle  des  Knfors , et  >eillail  Jour  et  nuit.  Orphée 
l'endormit  en  allant  chm’hcr  Eurydice,  et  Hercule 
sut  le  contenir  quand  ü descendit  aux  Enfers. 

CERCEAU  (du).  Voy.  mcfrceao. 

CKRCIDIUS,  riv.  de  la  Corse,  auj.  le  LtAMONE. 

CERCIN.-V,  Ile  de  la  MédiUrfranéc,  au  N.  E.  de  la 
Byiacèn<‘.  auj.  île  de  eerkeni. 

CERCLES  d'au.emagne.  On  donne  ce  nom  à des 
divlsioiif  de  rcinpirc  germanique  qui  ont  plusieurs 
fois  varié.  En  1387  , l'empereur  Wenceslas  |iarlagea 
pour  la  première  fols  l'Allemagne  en  quatre  grands 
cercles. comprenant:  le  I”,  la  Haute  et  Itassi'-Saxe; 
le  2*,  la  province  Rhénane;  le  3*.  l'Autriche,  la 
^vière  et  la  Souabe;  le  A*,  la  Thurîngo  cl  la 
Krancoiile.  Kn  1438  , Albert  11  établit  six  cercles, 
qui  étaient  sous  le  TOUvernement  de  l'électeur  de 
Brandebourg,  do  rarchevèque  de  Sallxbourg,  du 
'comte  de  NVurtemlKTg,  de  l'évè<iuedc  Mayeiieo,  de 
l'électeur  de  Cologne  et  de  l'électeur  de  Saxe.  Knün 
en  1&I2,  sous  Maximilien  1,  tout  l'Empire  fut  )>ar- 
t.*igé  déntilti\emonl  en  dix  cerctea , savoir:  ceux 
d'Autriche,  de  Bavière,  de  Souabe.  de  Franronie, 
de  Haute  et  Basse-Saxe  , de  Westphalic  , de  Haut 
et  Bas-Rhin  et  de  Bourgogne. Chaque  cercle  était 
gouverné  par  un  directeur,  président  d une  auanbUe 
circulaire,  et  par  des  prînccj  com'o«/uanix.  Celte  di- 
vision a sulMisté  justpi'à  la  fln  du  xvm*  siècle;  elle 
a disitaru  lors  de  la  formation  de  la  ^nfédérutlon 
du  Rhin,  en  1800. 

CERCOPES.  Les  anciens  donnaient  ce  nom:  ]*aux 
habilants  de  l'ile  PUhécuse.  prC*»  de  la  Sicile,  que 
Jupiter  métamorphosa,  dit-on,  en  singes,  pour  les 
punir  de  l'avoir  Insulté  ; V‘  à une  peuplade  de  l'A- 
sie- Mineure  qui  vivait  près  d'Ephèse.  Hercule  les 
vainquit  et  les  conduisit  enchainèt  aux  pieds  d'Oui- 
plule.  Ces  derniers  sont  égale  ment  fabuleux. 

CERCYON,  brigand  fameux,  dominait  & Eleusis, 
d'où  11  ravageait  l'AUlque.  Doué  d'une  force  ex- 
traordinaire, H courboU  les  plus  gros  arbres,  en 
rapprocliail  la  cime,  et  y attachait  ceux  qu'il  avait 
terrassés,  aûn  que  le»  arbres,  en  se  relevant,  déchi- 
rassent scs  victimes.  H fut  vaincu  par  Thésée  qui  le 
ponil  du  même  supplice. 

CERDA  (la).  Voy.  lacerda. 

CEROACNE,  ancien  pays  situé  sur  l'un  et  l’autre 
versant  des  Pvrénées;  la  rartie  française  était  com- 
prise dans  le  Aoussillon  (Pyrénées-Orient.),  et  avait 
(lour  ch.-l.  MoRl-l.oul8:  la  partie  espagnole  était 
<Una  la  Catalogne  (intendance  de  Barcelone),  et 
avait  pour  ch.-l.  Puyeerda.  Ce  pays  est  ainsi  appelé 


des  Ceretani  qui  l'hal>ilaient  jadis.  La  Cerdagne 
française  n'ap|tarlienl.à  la  France  que  depuis  1669. 

CERDIC,  roi  saxon,  envahit  la  Grande-Bretagne 
dans  la  première  année  du  vi«  siècle  et  y fonda 
vers  ôMi  le  royaume  de  Wessex.  A sa  mort  (634), 

H possédait  l'Ilo  de  Wighl  et  les  provinces  actueliee 
de  Uamp,  Oorsci,  AVilU  et  Berks.  Il  eut  pour  auc- 
cfsscur  H)n  IIU  Chenricli  ou  Cynric. 

(’EHDON,  gnostique  syrien,  hérésiarque  du  li*  s(^ 
de.  admettait  deux  princi(>€s,  <rejelaU  la  plus  grande 
partie  des  Kcrilure.t,  et  soutenait  que  J.-C.  n'avait 
qu'un  corfM  fanUbtique.  Le  |ta|»e  Hygin  l'excom- 
munia. II  eut  Marcion  }>our  disciple. 

CEREA,  boura  du  roy.  Loinbajvl- Vénitien , i 
33  kil.  S.  E.  de  Vérone;  2,800  hab.  Bataille  entre 
les  Français  cl  les  .Autrichiens,  1798. 

CEREAI.IS  (Petiliiis),  général  romain  soos  le 
règne  de  Vt^s^iasien,  fut  chargé  de  marcher  contra 
Civiiis  et  Classicus,  chefs  des  Gaulois  eide»  Bataves  ' 
révoltés  , les  liallit  (71),  et  hrOla  leur  camp.  Il 
fut  ensuNe  nommé  gouverneur  de  la  Bretagne, 
fl  soumit  aussi  les  Bretons  qui  s'étalent  révoltés.  Dans 
cette  campagne,  il  eut  Agricola  sous  ses  ordres. 

GERES,  Ufcs.«c  des  blés  et  des  moissons,  flile  de 
Saturne  et  de  Cybèle , enseigna  l'agriculture  aux 
hommes.  Celle  déesse  avait  eu  de  Jupiter  une  Allé, 
Proserpinc,  qui  lui  fut  enlevée  par  Pluton:elle 
|>ari*ourut  toute  la  terre  pour  la  chercher,  eut  da^ 
ses  courses  maiiiles  aventures  merveilleuses,  et  au- 
>rit  enfin  de  la  nymphe  Arélhuse  le  sort  do  sa  flfie 

\oy.  pROSERPt.NE  ].  Gérés  était  surtout  honoré 
en  Sicile  et  dans  l'AUlque.  On  Institua  en  son 
huitiieur  k Eleusis  des  mystères  ou  fêtes  mysté- 
rieuses devenues  célèbres  (roy.  eleusis^.  On  là  re- 
présente couronnée  d'épis  et  tenant  une  fauetlle  à 
la  main. 

CERESTE.  Foi/.  CETRESTE. 

CERET,  Ceretum,  ch.-l.  d'arrond.  (Pyrénées- 
Orient.).  prèsdu  Tech,  à 26  kll.  S.  O.  de  Per()igDan: 
3,100  liai).  Pont  hardi,  murailles  flamiuées  de  tours. 
Les  Français  y battirent  les  Es|)Ognola  en  1794. 

CEREIANI.  peuple  de  l'IUsiianie  (Tarraconalse). 
entre  les  hidit^ews  et  les  Jaccetani,  sé|tarés  des  Sar~ 
doues  (de  la  (Uule)  |>ar  les  Pyrénées,  occupaient  l« 
pays  a|i|ic1é  depuis  la  Cerdagne. 

CEtilGNOLE,. ville  du  roy.  de  Naples  (Caplta- 
nalc),  à 37  kit.  S.  E.  do  Foggla.  Gonxalve  de  Cof- 
doue  y ballit  le  due  de  Nemours  (1603)  ; cette  d^ 
faite  tu  penlre  à Ixmis  XII  ses  poesessioni  dans  le 
roy.  de  Naple». 

V.EHIGü,  Cyr/ière,  une  des  Iles  Ioniennes,  dans 
la  Mtklilerranét*,  ad  $.  de  la  Morée  , par  20*  38' 
long.  E..  36*  iC  lal.  N.;  28  kll.  sur  13;  10,000 
liob.  très  ftauvnts.Gh.-l.,Cérigo,  nommé  aussi  Cop- 
sali  ou  Kupielit  sur  la  c6le  O.  ; 1,200  hab.  L'tle  est 
monto^puse.  aride,  elle  nourrit  l)caucoup  de  chè- 
vres. Les  Vénitiens  s'en  emparèrent  au  xv*  siècle, 
et /depuis  elle  a toujours  suivi  le  sort  des  autres  lies 
Ionienne».  Voy.  cythEre. 

CERICOTTO,  Æyi/ia,  une  des  lies  Ioniennes,  par 
21*  6'  long.  E.,  36*  2'  lat.  N.  Souvent  pillée  par 
les  pirates.  Vuiiine  de  Cérigu,  dont  elle  suivit  le  sort. 

CERiLLY,  ch.-l.  do  canl.  (Allier),  à 36  kil. 

N.  E.  de  MuiiUuçon;  2,460  hab.  Pai)cteries.  éta- 
mines. 

CERINTHE,  Cerinthut,  auj.  2éro,  petite  Ile  de 
la  Grèce,  p^rès  de  celle  d'Eulvée,  au  N.  E.  de  Clvalds. 

CERINTHE,  gnostique  juif,  hérésiarque  du  i*^ siè- 
cle, disciple  de  Simon-le-Ma^clen.  niait  la  divinité 
de  J. -G.  G'est  {>oiir  ie  réftiter  que  saint  Jean  écrivit 
son  Évangile. 

CEHiSAY.  ch.-l.  deeant.  (Deux-Sèvres),  à 13  kll. 

O.  de  Rresêuire;  1,000  hab. 

CERISIERS;  cb.-l.  de  eanl.  (Yonne),  à 13  kil. 
S.  E.  de  Sens  : 1 ,2<K)  4iab. 

CEH  ISOLES.  CeruoUt  ville  des  ÉlaU  sardes,  i 


OinVf-TC 


CERV 


— 341  — 


CESA 


7 k)l.  E.  de  Canxuuniole;  1,660  h&b.  Victoire  écla« 
UoteducomteFr.d^^nKliiciMurlemani.du  Guail  «t 
le«  Espagnols  (1644):  les  Impériaux  y perdirent 
16,000  hommes.  prise  de  Carigaau  fut  le  résuital 
de  eetle  victoire. 

CKRISY,  ville  de  Fnuice  (Manche),  à M kil. 
N.  E.  de  St-LO:  2.100  hab. 

CEIUST'LA’SALLC,  ch.-I.  de  cant.  (Manche  , à 11 
Kil.  Ê.  de  Coutanc<«:  2,400  hab.  Calicots. 

CERNAY.  ch.-l.  de  cant.  (Haut-Rhin),  sur  la 
Tliann,  à 28  kll.  N.  E.  de  Béfort  : 3,600  hab.  Fila- 
turea,  blanchisseries,  draps,  calicots;  fonderies. 

CERNÉ,  île  que  les  anciens  plaçaient  h l'extré- 
cnité  occidentale  du  monde  et  que  les  savants  mo- 
dernes ont  voulu  reciinnaître,  les  mis  dans  l’ile 
& Arguât^  sur  la  cAte  de  la  Nigritie,  lus  .autres  dans 
celle  de  Corée,  de  iladire,  et  mémo  du  Madaijatcar, 

CERN’ETUM  . auj.  Ceneto,  ville  de  Campanie, 
près  de  laquelle  Pyrrhus  fut  défait  par  Cuiius 
Denlatus,  l’an  277  av.  J.-C. 

CÉRKETO,  CeruciuM,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Terre  de  Labour),  à 31  kil.  N.  E.  de  Cascrtc: 
4,600  hab.  Evéché. 

CERKO-DO-FRIO,  chaîne  de  montagnes  du  Bré- 
sil (Miuas-Geraes) , renfumie  de  riclu's  mines  de 
diamants.  Elle  donne  son  iinm  .H  unu  uuinarque. 

CERS,  îlot  de  la  Manche.  Vog.  sari. 

CERTALDO,  bourg  de  Toscane,  à 26  kil.  S.  (). 
de  Florence,  sur  TEixa,  à tort  pour  la  patrie 
de  Bocrace,  qui  est  né  à Paris. 

CERULARIUS,  patriarche  de  Constantinople  en 
1043,  ferma  les  églises  latines  et  consomma  ainsi  le 
•diisme  d'Orient.  Léon  IX  rcxcommuoia,  f064. 

CÉRÜTTI  (Jos.-Ant.-Joachlm),  Jésuite,  né  à Turin 
en  1738,  professa  d'abord  avec  distinction  à Lyon. 
Il  avait  rraigé  en  ï1B2um  Apologie  de$  Jésuües;  il 
consentit  néanmoins  bientôt  api^  à abjurer  les 

fiHndpcs  do  la  société  quand  elle  fut  proscrite  par 
e«  tribunaux.  Il  embras.<<nen  1780  teiidres  nouvelles, 
se  lia  étroitement  avec  Mirabeau,  prononça  l'oraison 
Rinébre  de  ce  grand  orateur,  et  fut  appelé  à l'As- 
semblée législative  en  1791.  Il  mourut  peu  après,  au 
commeneenrent  de  l792.  Ona  de  Cérulli,oulre  plu- 
sieurs écrits  de  circonstances,  dus  apologues  et  un 
recueil  de  pièces  diverses  en  prose  et  en  vers,  {tarmi 
teequellra  on  remarque  un  petit  poème  sur  lus 
Échecs.  On  a réuni  et  publié  ses  œuvres  en  1793. 
Il  était  un  des  rédacteurs  de  la  Feuille  vUlayeoise. 

CERVANTES  SAAVEÜRA  (Michel  de),  célèbre 
écrivain  espagnol,  né  en  1647  a /Vlcata  de  Hénarès 
( Nouv.*Caslille),  d'une  famille  noble,  mais  pauvre, 
•ervit  d'abord  en  Italie,  prit  une  {lart  glorieuse  à la 
bataille  de  Lépante  (1671),  etv  reçut  une  blessure  au 
bras  gauche  dont  il  nit  estropié  pour  toute  sa  vie  : il  fut 

Îtrfs  par  les  corsaires  en  retournant  en  Ks()agne 
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l&Th)  et  ru«la  6 ans  esclave  à Alger.  Racheté  par 
Pères  de  la  Trinilé,  11  rentra  dans  sa  patrie,  s'y 
m.nria  (1684).  et  vécut  tantôt  à Tolède,  tantôt  à 


Séville  et  *à  Madrid,  n’ayant  guère  d'autre  moyen 
d'existence  que  sa  plume  et  mwnnu  de  ses  compa- 
triotes. II  lAourut  a Madrid  en  1G16,  accablé  d'intlr- 
mités  et  de  misère.  Cervanlèscst  auj.  connu  de  tout  le 
mtode  (tar  son  roman  do  Don  Quicboite  de,  la  Man- 
(buhlié  à Madrid  en  deux  parties,  1606  et  lt>l6); 
Il  yrtllle  de  la  manière  la  plus  plaisante  le  goût  des 
aventures  romanesques  et  chevaleresques  <nii  do- 
minait de  son  temps.  On  a aussi  de  C.ervantès  Ga- 
fatée,  roman  pastoral,  1684;  des  Nouvelles,  Madrid, 
1613:  Pertilh  et  Sigismonde , histoire  septentrio- 
nale. Madrid.  1617  ;et  quelques  pièces  de  théâtre 
peu  estimées.  On  a donné  à Madrid,  1806.  unecol- 
îectJon  de  ses  enivres,  16  vol.  ln-8.  Le  Dou  Qui- 
chotte a été  souvent  Imprimé.  Charles  111  en  fit  faire 
une  édiiion  magniflque  en  1780,  Madrid,  4 vol. 
in-4.  Don  Quichotte  a'élé  plusieurs  fois  traduit  en 
frimç.  ; les  trad.  les  plbiesUméessont  celles  de  Fil- 


Ic.iiid''  St'M.jrtin.  J777,  «ouv.  réimf»r.:  d**  De  l'Au. 
nay,  is*2l,«li'  Itouchon  Dulvnirni.il,  1K08;  radies  ib 
M.  de  l'rotoime  et  de  M.  Vrardut,  (|ui  ont  |>.irii  eu 
1837,  et  celle  de  M.  Îbtna«-Hinard,  tS47,in-t2.  Dii- 
Itournial  a traduit  en  français  les  œuvres  oomplèb-s 
de  t>rvanlès.  1820-23,  6 vol.  ln-18.  Florian  a ausi^i 
traduit  Don  Qutehotie  et  Galaiée,  mais  en  leur  fai- 
>unt  subir  de.v  changements  qui  tes  tiénalurent. 

CERVARO.  riv.  du  roj.  de  Naples  (CapitanaU'), 
naît  prt^s  de  Monteleone  et  tombe  dans  le  golfe  de 
Munfredonia.  Les  Latins  la  noriim.  Cerbalut. 

CEHVKRA,  nom  de  plusieurs  villes  d'Esikagnc, 
dont  deux  principales  : l'une  à 36  kll.  E.  de  Lérida 
(^Bau'elone };  6,200  hab.:  l'autre  à 37  kll.  S.  de 
^laliorra  ^ria)  ; 4.200  hab. 

CERVETERI.  Anylla,  puis  Cœre.  ville  de  Tos- 
cane, à 31  kil.  N.  Ô.  de  Rome.  \oy.  C£rc. 

CERVIA,  ville  de  la  Belgique  anr.,  nuj.  cmÈvars. 

CEKVIA.  ville  de  1 État  ecclèsiasti<|ue,  à 19  kil. 
S.  E.  de  Kavenne  : 3.COO  hab.  Stilines. 

CKRVIN  (mont),  dans  les  Alpes  Pennines,  sur  le< 
conQns  des  États  sardes  et  du  Valais.  Hauteur.  4 ,460 
mètres.  Immenses  glaciers. 

CERVINARA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Prlnci* 
paulé  lIltér.L  à 20  kil.  N.  O.  d'Avellinu  ; 6,000  hab. 

CERVIONE,  rh.-l.  de  cant.  (Corse),  à 42  kil.  b. 
de  Ba.stia:  1,000  hab. 

CERVOLl,  C.olnmbaria,  Ilot  de  la  Méditerranée  , 
entre  l lle  d Elbe  et  la  province  de  Pise,  k 8 kil.  ' 
S.  K.  de  Piombino. 

, CERYOLI.E  (Ariiaut  de),  dit  rArchiprêire,  auda- 
cieux partisan  français,  né  dans  le  Périgord  vers 
1300.  mort  en  1366.  leva,  après  la  batnilTe  de  Poi- 
tiers (1366  , plusieurs  conqvifinics  de  Itouiiers,  ra- 
vagea la  Provence,  rançonna  le  pn[œ  k Avignon  cl 
pilla  lu  bourgogne.  En  1369,  ledauphinCharlesrut- 
lira  à son  M>rvice  ; après  la  |»aix  de  Rréligny  (1360), 
Cervoilc  rassembla  de  nouveau  ses  Routiers,  ravagea 
la  Bourgogne,  et  força  le  comte  de  Nevers  à traiter 
aviH:  lui.  H combatlil  ensuite  |>our  le  roi  Charlea  V, 
qui  lui  donna  le  titre  de  chambellan  ; rer>oussa  les 
Tard-Venus,  puis  ravaeea  la  Lorraine,  les  Vosges 
et. les  bords  du  Rhin.  He|K>ussé  par  l'empereur  et 
les  ducs  de  Bral>ant  et  de  Lorraine,  il  se  retira  en 
Provence,  où  il  mourut  tranquillement. 

CESAIHE  (saint),  né  en  470  près  de  ChAlons-sur- 
Saône,  entra  au  monastère  de  Lérins,  et  fut  élevé, 
malgré  lui,  sur  le  siège  d'Arles.  Il  fut  honohé  du 
pallium  |tar  le  (»a|K:,  nui  le  flt  son  vicaire  dans  les 
Gaules  eu  502.  Il  préshla  plusieurs  conciles,  etm.  en 
642.  On  célèbre  sa  fête  le  27  août.  On  a de  lui  des 
Homélies  et  des  Sermons  dont  plusieurs  ont  été 
traduits  en  français  par  l'abbé  Dujatde  Villeneuve, 
Parts,  1760,  2 vol.  in-42. 

GÉSALPIN  (André),  philosophe,  médecin  et  na- 
turaliste, né  en  I6l0  k Areuo  en  Toscane,  mort  k 
Rome  en  1G03,  enseigna  longtcmp  ta  méderine  et 
la  liOlanique  à Piso,  fut  appelé  a Rome  |>ar  Clé- 
ment V|ll  qui  le  choisK  |K>ur  son  premier  médecin, 
et  le  nomma  professeur  de  médecine  au  collège  ue 
la  Sapience.  Comme  philosophe.  U se  Ûl  remarquer 
|tar  sa  connaiuance  profonde  des  écrits  d'Aristote, 
et  embrassa  la  secte  des  Péripatéliciens  averrliolstcs, 
représentant  Dieu,  non  comme  ta  cause,  mais 
comme  U fond  même  et  la  substance  de  toutes 
choses,  ce  qui  le  üt  accuser  de  panthéisme  et  même 
d'athéisme.  En  médecine,  il  soupçonna  un  des  pre- 
miers la  circulation  du  sang  ; comme  naturaliste,  il 
eut  la  gloire  d'inventer  la  première  méthode  de 
botanique , et  basa  sa  clawifleation  sur  la  forme  de 
la  fleur«  du  fruit,  et  sur  le  nombre  des  graines.  Ses 
nrinciitaux  ouvres  sont:  Quœstiones  peripauticce, 
rloreuce.  1669{  Deemonum  investigatio , 1680;  iin 
mediea,  Rome,'  ICOl  ; De  planiis,  Florence,  1683, 
le  plus  important  de  tous.  Les  doctrines  philoso- 
phiques de  Césaipin  furent  comIgiUues  ^r 
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mne\  Parker,  archerèque  de  Caulorbér}',  el  par 
Nicolas  Tuurcl,  médecin  de  Montbéliani. 

C.  Julius  Casar,  ç^èbre  général  romain, 
dictâleur  pen>étuel,  né  à Home  i'an  iOOav.  J.-C., 
était  neveu  de  Marius.  ProilcHt  dans  sa  jeunesse 
par  S^rlla.  il  ne  dut  la  vie  qu'à  de  puissantes  pro> 
tecUuns.  et  se  relira  à la  cour  de  Nicomède,  roi  de 
Bilhytlie.  H revint  à Home  après  la  mort  de  Sjlla, 
»y  appliqua  à réloqiicnce,  el  sut  capter  la  faveur 
du  peuple  en  relevant  les  statues  de  Marius. 
Nommé  préteur  Tan  CI  avant  J.-C.,  U fut  envoyé 
en  Kspagiie,  et  y fll  quelques  conquêtes;  à son  re- 
tour, il  lut  fait  consul  Ne  laissant  à son  col- 
lègue Bibulus  qu'une  ombre  d'autorité,  U s'associa 
avec  Pompée  et  Craisus,  el  forma  avec  eux  ce  fa- 
meux triumvirat  qui  leur  assurait  un  pouvoir  al>- 
solu.  Il  se  lit  nommer  gouverneur  de  la  Gau|e  |>our 
cinq  ans  (à8).  cl  après  ce  tempe  se  til  proroger 
dans  son  ^uvernemont  pourdnq  nouvelles  années. 
Il  employa  ces  dix  années  à mire  la  conquête  de  la 
Gaule  et  |>énélra  jusque  dans  la  Bretagne.  Ponqiée, 
jaloux  de  ses  succès,  s'opposa  à ce  qu'il  fût  de  nou- 
veau continué  dans  son  (muvcmcmeDt  el  flt  rendre 
un  décret  qui  le  forçait  a se  démettre  de  son  com- 
mandement. Irrité  (le  ce  traitement,  qu'il  rcgnrJuil 
comme  une  injustice.  César  passe  tes  Alpes,  fran- 
chit W Rubieon  ,^(iui  formait  la  limite  de  sa  pro- 
vince; hiarohc^ur  Home,  d'où  Pom[H^  s'enfuit  avec 
le  sénat;  entre  dans  la  ville  sans  coup  férir  (49),  el  se 
fait  décerner  la  dictature.  Après  avoir  battu  en  llalie 
el  CD  Espagne  les  licuUMiants  de  Pompée , il  rallcinl 
lui-ipéme  en  Macédoine,  dans  icsnlaincs  de  Pharsale. 
remrK>rtc  sur  lui  une  victoire  d^sWe.  cl  le  force  à 
s'enfuir  en  Egypte  o.ü  il  trouve  la  mort  ; César  ar- 
riva en  Egypte  peu  de -Jours  après  lui,  pleura  son' 
sort,  cl  pour  lo  venger  détrôna  le  jeune  Plolémée 
qui  l'avait  fait  tuer  ; il  donna  sa  couronne  à Cléo[>àtrc. 
ü’Egyplc  H courut  en  Asie  (il),  où  11  l«àllil  cl  dé- 
trôna en  trois  jours  te  roi  de  Pont,  Pharnacc,  qui 
s'était  révolté  (c'est  à cette  occasion  qu'il  écrivit  au 
sénat  CCS  mots  célèbres  : Vf  ni,  vidi , rtei)  ; puis  il  pos<ia 
en'Afrique,  où  il  détruisit  l'année  républicaine  que 
oontmandaient  Mélcllits  Scipion  cl  Catun  (4G):  et  de  là 
en  Espagne,  où  il  battit  le  jeune  Pompée  à Mundacl 
adievu  (J'anéanUrieitnrli  {wnqtéicn.  Revenu  à Home, 
il  y'reçul  le  triomphe  el  le  fll  décerner  la  dicta- 
ture pèi*|)étui‘llQ  {\b)l  Maître  enfln  du  pouvoir  ab- 
solu,Gés^  n'en  usa  que  pour  le  bien;  il  |)ordonna 
à ses  plus  grands  ennemis,  embeUit  Home,  fll  creu- 
ser un  port  à rembouehure  du  Tibre,  réforma  les 
lois,  (U  adopter  un  nouveau  calendrier.  etcrt*a  un 
grand  nombre  d'étaliUssirments  utiles.  Cependant, 
les  réiMibticains,  qui  raccusalent  de  vouloir  se  faire 
roi,  formèrent  une  conspiration  contre  lui,  et  Ils 
le  tuèrent  au  milieu  du  sénat  (tô  mars  de  l'an  44 
avant  Parmi  les  principaux  conjurés  étaient 

Cassius  et  Urutus  qu'H  avait  cqmhlés  de  bienfaits. 
César  n'élail  jvasaculemeiil  grand  guerrier  cl  grand 
homme  d'état;  c'élail  aussi  un  excellent  orateur  cl 
un  écrivain  élégant.  Des  divers  écrits  qu'il  avait 
oomposâi , il  ne  nous  reste  que  scs  Commc«mir« 
{Pe  Bfllo  galtico  liùri  K///,  De  fielto  eivili  libri  tUj, 
qui  sont  le  modèle  du  ^nre  des  mémoires  histori- 
ques. Cet  ouvrage  a été  très  souvent  imprimé  : les 
meilleure^  édiUous  sqnl  celles  de  Gnevius,  lC9T,  et 
d'Oberlin,  Leipsick.  1805.  Il  a été  aussi  traduit  dans 
lout(?s  les  langues,  et  notamment  en  ^français  |var 
Ledéist  de  Botivloux,  l809,  et  par  M.  Artaud,  1828. 
La  vie  de  Jules  César  a été  écrile  par  Suétone  et  par 
Plutarque;  on  a en  outre  une  Vie  de  César,  attribuée 
à JuUüs  Cclsus,  aùlcur  presque  conlemiwrain. 

OÉSAR,  Ulre  que  portèrent  les  empereurs  et  1rs 
princes  romains,  quoiqu'ils  fussent  étrangers  depuis 
Néron  à la  famille  dcé  Césars.  H élaU  ausri  i»arUcu- 
Wèrement  affecté  aux  héritiers  présomptifs  (îe  l’em- 
pire, el  cet  usage  devint  une  r^lc  à partir  de  Dio- 


(vlctiei#  Depuis  cette  époque  les  empereurs  prirent  le 
litre  d’Augusie,  et  s'adjoignirent  un  prince,  nommé 
César,  qui  dcvall  leur  succéder. 

CESARS  (les  douze).  On  désigne  communément 
sous  Ce  nom  Jules  (^éur  et  les  onze  empereurs  qui 
régnèrent  après  lui;  ce  sont  : Auguste.  Tibère,  Claude, 
Cailgula,  Néron,  Galba,  Olhon,  Vitellius,  Vespasien, 
Titus  el  Domitien.  Suétone  a ^ril  leur  vie.  Les  six 
derniers  de  ces  princes  étaient  entièrement  étrangers 
à la  fumille  de  César. 

CESAREE,  Casarea,  nom  commun  à diverses 
villes  anciennes,  ainsi  appelées  du  nom  d’empereurs 
romains  qui  les  fondèrent  ou  les  cmbeUircnl: 
CËSARÉE  AUGUSTE,  Cipsarea  Augusta,  auj.  Sani- 
gossç.  Voy.  cæsaraucusta. 
césARÉE  UE  umiYNiE,  dans  la  Bilhynle  orientale. 
CiIsarEe  de  CAi>rADUCE,  d'abord ’.Vaurca,  puis 
Eutebia.  aiü.  Kaisariéh,  ch.*i.  de  la  Cappodoce. 
sur  l'Halys.  Patrie  de  saint  Basile. 

CftSARËE  DE  CILICIE  OU  ANAZARBR.  Voy.  A!«ZAIVIU 
CÉSARËE  DE  MAURITANIE.  Julio  C<eiarca,$\ïT  la  cAir 
d’Afriqiin,  auj.  Cherchrll.  Patrie  di*  l'i-mp.  Macnii 
cfcSAREE  DR  PALESTINE,  .tuj.  Kaisariéh^  sur  la  céte, 
outre  Dur  et  .\polluiiie  ; agrabdie  par  Ih  rode  «{ui  la 
numma  Ci'Avrèe  en  l*honiu.-ur  de  O'-sar-Augu-te. 

c.  PANEAS,  C.  Philippi,  ,i\\  p.duro.  Paarns,  près  U 
source  du  J<  iiirdain;  rc^.  sou2^  uomd'un  flU  d'Iiérodc. 
CK.SARIKNNE  (grande),  1*.  CRANDC-o.sAniEMiE. 
CESAROTTI  (Mclchior),  littérateur  lUlien,  né  à 
PadouG  en  17^,  mort  en  1808,  enseigna  dabord 
la  rhétorique  au  séminaire  de  Padouc,  fut  nommé 
en  1782  professeur  de  grec  cl  d'hébreu  à Tuniver- 
sité  de  celle  ville,  cl  fut  comblé  dans  sa  vieUleae 
des  bienfaits  de  Na(>oléon.  On  lui  doit  des  tradu^ 
lions  estimées  d'Ozfia/i,  de  Démosihbne  et  iV llomirt;’ 
il  traduisit  r//ia<ir  en  prose  et  en  vers  : dans  la  Ira 
duclion  en  vers,  qu'il  intitule  la  Mort  J’J/ccior,  il 
s'est  permis  de  refondre  enlièrcmciil  le  poème  gtec. 
On  a encore  de  lui  un  Cours  de  littérature  yreeqtu 
des  Estais  sur  la  philosophie  des  langues.  Sur  k 
goût.  Sur  le  plaisir  qnecause  la  tragédie,  et  quelqusr 
poèmes.  Scs  œuvres  ont  été  réunies  en  42  vol 
in-S,  Pise,  1805-1813.  On  en  a donné  un  bon  eboU 
en  4 vol.  in-8.  Milan,  1820. 

CESENATiCO,  ville  de  l'Etat. ecclésiastique,  à 
27  kil.  E.  de  Eorli:  3,500  hab.  Port  joint  [usr  un 
canal  à l'Adrialique. 

CESENE,  Ccezcua  en  latin  , ville  Je  l'Eut  ee- 
clésiastiquc,  à 47  kil.  S.  K.  de  Forli.  ^vèclié.  Pa- 
trie de  Pie  VI  cl  de  Pie  VII. 

CESPEDES  (Paul  de],  iielnirc  espagnol,  né  i 
Cordoué  en  1538,  el  mort  en  IG08.  A la  |ieinture 
cl  à la  st'iilplure,  il  Joignait  1a  connaiiMincc  de  plu- 
sieurs langues  cl  du  talent  pour  la  i^ic  et  l'élo- 

aucncc.  11  enrichit  la  calliédrale  de  ikirtloue.  dont 
était  chanoine,  de  plusieurs  lubh'aux,  parmi  les- 
quels on  cite  une  Cine,  U a écrit  un  traité  sur  les 
antiquités  du  Cordoiie  et  un  }X)ème  sur  la  |H'ittture. 
— I.4Î  nom  de  Cespèdes  a aussi  été  porté  |»ar  plu- 
sieurs écrivains  espagnols,  notamment  imr  uii  uvant 
g^raphe  duxvi'sl&lc.  auteur  d une  ihetotre  gàk- 
rate  des  fies. 

CETHEGUS(famillcdes).UivedespIus  iliuslrerct 
des  plus  anciennes  familles  (le  Rome,  était  eélèbre;yw> 
l'austérité  do  ses  mœurs  cl  affectait  de  |>orll|^l^ 
costume  particulier.  On  compte  parmi  scs  membres 

fdusieurs  personnages  marquanU  dans  I hislolre  de 
a république.  Nous  citerons:  Marcus Corncllus 
tliégus,  qui  fui  successivcmeoi  grand  {tonlife,  pré- 
teur eft  Sicile,  cl  censeur  avant  même  d'avoir  été 
consul.  Nommé  consul  l'an  206  av.  J.-C.,  il 
commandement  de  l'Élrurle,  où  il  défll  .Magon. 
lait,  au  jugement  do  Cicéron,' 1e  meilleur  oralrijr 
do  son  temps.  — Calus  (^Itiémis,  qui  embra«»  -ufr 
cessivemeut  le*  partis  de  Marius,  de  SvlU,  de  iMnv- 
pée  el  d'Antoine , eb  ûûll  par  prendre  part  à U 


Digitized  by  Ce 


CEYL 


3 VA  ~ 


CH  An 


oonffpiralion  de  GaUlina.  Il  fut  irrité  |>ar  l'ordre  de 
Qeéron  et  étranglé  dan«  la  prieon  avec  Ica  autre* 
co^uréa. 

CDTHIM,  nom  m>us  lequel  la  Macédoine  eal  dési- 
gnée dan*  la  Bible. 

CETOBHIfiA.  'Ille  cnilapanle  (Tarraeonalfie),  *ur 
VOjDéan.  à remlK>urhure  du  Sadao  actuel,  à 9()  kll. 
O.  d'Ebora,  au\  environs  de  Sétiiliat. 

CETON,  bourg  du  dép.  de  l'Oriie,  & 10  kil.  S.  O. 
do  Nogent-le-Rotrou  ; 3,700  hah.  Siamoise*. 

CETi  E.  Setium  ou  Sioium,  v.  marit.  de  Kmnee, 
efa.-l.  de  canton  (lléruult;,  à 21  kil.  S.  O.  de  .Mont- 

Çsllier,  sur  le  canal  de  (>tte,  prés  de  l'étang  de 
hau  et  de  la  mer  ; 1 1 .048  hab.  iNirl  avec  phare, 
eilad.,  coli.  Pont  de  63  arches  sur  l'étang  de  Thaii. 
Pèche  adiré.  Tréa  grand  commerce.  Otlc  est  le 
eontre  de»  exportations  et  des  impurlations  du  dép. 
Dtatilleriett  eaux  de  senteur,  ecndn^gnivelécs.  l>ou- 
chQHS.  etc.  belles  salines.  Le  port  de  Cette  n’n  été 
conim.qu  en  i HUU.( jh.de fer |i.bor<leaiiT,Monl(>nlher. 

CBTTICNA.  ville  de  ta  Turquie  d Kurops?.  dans 
le  Monténégro,  k 31  kil.  N.  E.  de  Cattaro.  E>éché 
grec. 

CEl’TA,  Jadis  Sepm,  ville  de  la  cèle  septentrio- 
nale d'Afrique  (Maroc^,  |tar  7«  3(>'  long.  O.,  36«  64' 
lat.  N.,  vis^vla  de  (jibraltar.  appartient  à I'Kk|ki- 
gne;  9,300  hab.  C*c*t  le  nhis  im|torlnnl  dits  prési- 
de*. Place  forte.  Kvèch«'>.  Ville  fut  prise  aux  Maure.* 
par  les  Portugais  en  I4t6.  Les  Es|Mgnots  s’en  em- 
parèrent en  1680  ainsi  que  de  toutes  les  |tohse>sions 
portugaises,  cl  elle  Icuresl  restée  en  1040.  — Prés  «le 
Ik s’élève  une  montagne  nommée  aussi  Ctuia.  aiitre- 
foU  Abyla,  n ui , avec  Calpé  en  Ks|>agne,  formait  les 
colonnes  d’Herctile.  Vo^.-abyi.a. 

CËVA  , Ceba  , ville  des  Etats  sardes,  k 14  Lil 
S.  E.  de  Mondovi  ; 3,000  hab.  Fromages  estimés  dès 
Fanliouilé.  Prise  par  le*  Franr.iis  en  l7îi0. 

CEVENNES,  Cebenna  morts,  chaîne  de  inoutagne* 
au  8.  Ê.  de  la  France,  lie  les  Pvréuéo*  aux  Vo^e» 
et  se  rattactie  aux  monts  d'Auvergne  par  h**  monts 
Margeride.  On  les  nomme  : moûts  de  ia  C.fiie^d'fir 
liait*  le  déparlenicnt  de  la  COltMl’Or  : momr  du  .Vd- 
cormais  cl  du  Charolais  dans  celui  de  Sarme-et- 
Loire:  monts  du  Lyotmois,  dans  le  dép.  du  lUiônc; 
fMoiitf  du  Yivarais,  dansrAnléche  ; monts  du  Oéruu^ 
dan  ou  Césfcnne.s,  proprement  dites,  dan*  la  Lozère; 
Mona  (U.Garrigues  dan*  l'Aveyron  et  le  Gard  : mo»M 
de  VEsjrinouse  entre  les  déparlcmeiil*  du  Tarn,  de 
l'Aveyron,  de  l’Hérault;  yVoircs  dans  l’Hé- 

rault et  l'Aude.  Les  fioint*  culminants  de  celte 
rliatne  sont  le  mont  Lozère  ( 1 ,538  fwtre*} , le  mont 
G«rbièi\  1710,  le  Mezin,  2,000;  tou*  2 en  Vivarai*. 

CEVENNE»  (guerre  des).  Les  Céverfncs  furtînl 
k la  ûn  du  XVII*  siècle  et  au  commencement  du 
XVIII*  le  théâtre  d'une  guerre  acharnée  entre  les 
Protestants  et  les  Catholiques.  Ce  |«'ys  s'élait  dès  le 
XIII*  siècle  montré  hostile  h.  l'égltse  romaine  : les 
Albigeois  et  les  Yaudois  y dominèrent  loiig-lemp*  ; 
il  embrassa  la  réforme  avec  enthousiasme.  Après  la- 
réx’ocation  de  l'édit  de  Nantes,  1086,  les  haliitant* 
des  Cévennes,  exaspérés  {jar  les  dragonnades,  prirent 
leaarmei;guidés|>arde8chcf*inlré]iides.  parmi  le.*- 
quelson  remarque  J. Cavalier.  Roland,  il*  résistèrent 
longtemps  aux  forces  de  Louis  XIV;  exaltés  par  le 
Iknatisnie,  il*  %é  croyaient  Inspirés  et  ooumient  à la 
mort  comme  au  martyre:  on  xit  s'élever  parmi  eux 
une  foule  de  proptiètes  et  de  nrophétesses.  Ils  se 
portèrent  'dan^  leur  rage  aux  plus  crlinincis  excès, 
brûlèrent  les  églises,  tuèrent  les  prêtres.  Le  maré- 
chal de  Horitrevel,  envoyé  contre  eux.  en  lit  périr  par 
la  roue  ou  sur  la  pOlence'plus.  milliers,  sansixiu- 
voir  les  r^uiré.  Knûn,  Ixiihs  XIV  chargea  de  cette 
guerre,  en  1704,  le  célèbre  Villars,  qui  réussit  autant 
par  la  persuasion  et  la  démence  quo  par  la  force 
des  armes  à étouffer  la  rébellion.  Yoy.  camisards. 
CEYLAN,  A'm^Aa/aen  langue  Indigène,  Taprobane 


des  anciens,  grande  lie  de  l'Inde  anglaise,  pvr  77* 
28  -79*  40  long.  E..  6*W-9*40'  lat.  N.;  au  S.  K 
et  pn‘s  de  la  |M>inte  méridionale  de  l inde  en  di*v6 
du  Caiiue;  est  *é'|taiée  de  la  cète  de  Coromandel 
par  le  détroit  de  Manaar;  430  kil.  sur  3Q6  : environ 
2.000,000  d'hah.  : eh.-L,  ('.olombo.  Autres  grand«-> 
villes  ; C:iiid,v,  Negomho,  Trinquemall,  qui  sont  le« 
chefs-lieux  d'autant  de  petits  états. Cèles  plates  au  .N. 
et  au  N.  O..  e>rarf)ées  ailleurs:  montagnes  boi^'cs 
qui  divisent  l île  en  deux  [larlies  qui  diffèrent  du  ch- 
mal  et  de  saison  ( le  |K)int  culminant  est  le  Hainali  I 
ou  pi«Ml  .\dam.  qui  a 2.000  mètres).  Le  sol  est  d'une 
Admirable  b-itiltlé  au  O.  ( cannelle , muscade, 
eat'damumc,  planb**  équinoxiales),  beaucoup  d a* 
nimmix  dhers;  ImlTles.  éléphant*,  tigres  de  (tctile 
espèce,  hyène*,  élan*,  gazelles,  multitude  de  singe-', 
serpents,  oiseaux  cl  insectes  en  quantité.  Fer,  nian- 
gant'se  et  nombreuses  pierrerio  (diamants,  jubi*, 
améthystes,  tnpzes,  hyacinthe*,  tourmalines,  *a- 
phlrs.'ele.).  Fêchorie  de  au  détroit  «le  .Va- 

naar.  Les  habitant*  sont  ; I*  de*  indigène*  dhi*è*»  en 
tlhingalals  et  Ouedda*  ou  Bedlia*  : 2*  des  Malal>ars: 
3*  <!«■*  Musulman*  de  diverse*  e^mlrée*  d Afriqur  : 
4*  de*  Eiimiiéen*.  — Celte  Me  e.'t  considérée  limmm 
le  berceau  nu  bouddhisme.  Elle  fut  déi-oiiu-rte  en 
1607  t>ar  Lurenzo,  llls  d'Almeydii.  Les  Porlugai'  y 
formèrent  quelques  établissements  , mai*  ils  furent 
chassés  (lar  les  naturel*  et  rcmplnoc*  en  IC6C  p.ir 
les  Hollandais.  Les  desélalilii> 

semenis  holinndni*  en  1796,  et  il*  Icur'rureiit  défl- 
niiivcment  nxiés  |iar  la  {latx  d'Amiens,  IKU3.  Üepui* 
1816,  il*  ont  fuit  la  coiiquèle  de  toute  l'ile.  Le  gou- 
verneur de  C^ylan  e>l  nommé  direrlcment  fwir  le 
souverain  dé  l'Angleterre  et  ne  dépend  en  aucune 
fa^n  de  la  rom]ingnie  anglaise  de*  Indes. 

CEYHESTE,  Ci///oriu«  ou  Cesariua , village  <!u 
dép.  de*  nouchesHiu-Uhftne,  à 6 kil.  N.  E.  de  l a 
Ciolat:  720  hab.  Trè*  ancien. 

CEY/.KIUAT,  ch.-l.  de  canton  (Ain),  à 0 kil 
S.  K.  de  bourg;  1,100  hab.  Aux  environs,  eau 
thermale  dite  la  Fotitauie~Uouye, 

CE/IMbbA,  ville  du  Portugal  (Kslmmadure),  k 
19  kil.  S.  O.  de  SetiUial  ; 4,266  hab.  lY-cheries. 

CHABANNES,  aneicnne  famille  du  Bonrl>oiinai*. 
a fourni  k la  France  plusieurs  grand*  capitaine.*, 
entre  autres  Antoine  de  Cfiabannve  ;qui  suit),  et  Jac- 
ques de  Chalianncs,  plu*  connu  sous  le  nom  de  sei- 
gneur do  l.a  Palice.  l'oÿ.  la  palice. 

chaba:<.xe.s  (Aiit.  dk],  comte  de  Danirnorlin)  *«> 
distingua  au  siégo  d Orléans  en  I42H.  et  partagea 
les  exploits  de  Jeanne  d'Arr.  Il  se  mil  ensuite  k la 
tète  des  brignmb  connus  sous  le  nom  d'Ecorcheurs. 
et  ravagea  avec  eux  la  Bourgogne,  la  Cham|UOTe  et 
la  Lorraine.  Il  les  nuilla  en  1430,  s'attacha  à Cliar- 
les  YII,  et  lui  rendit,  quelques  années  après,  un 
Important  •ervice  en  lui  révélant  une  cunjurattnn 
du  dauphin  (depuis  Louis  XI).  A l'avénenicnt  de  < e 
dernier  nrinc.e,  en  I4GI,  Chnl>annes  fut  enfermé  k 
la  BaAtille  ; mais  il  s'échnp(»a  de  sa  prison  en  1483  ; 
il  rentra  en  grâce  en  1408,  ut  même  devint  rintinw 
confident  du  prince  qui  l'avait  fait  jeter  (fans  les 
fera.  Il  servit  toujours  depuis  ec  tenms  avec  cou- 
rage et  fidélité.  Il  mourut  en  I486,  étant  gourer^ 
neur  de  Paris  pour  Gharles  Ylll. 

GHABANON  (A.-H.  de),  lllléraleur,  né  en  1720 
k Saint-Domingue,  moi;!  en  1793.  de  rAcadéDitc 
des  Inscriptions  ( I760)/1  de  l’Académie  Française 
(1780),  a traduit  en  prose  Pindare  (1771),  Tbéoerite 
(1776),  Horace  (1773);  a fait  de*  vers,  de*  éloges,  des 
pièces  de  thé&tre.  11  avait  cultivé  U musique  avec 
succ^  et  a écrit  un  traité  De  ta  musique  (178S),  qui 
est  son  meilleur  ouvrage.  Ses  trad.  sont  médiocres. 

CHABKUIL.  Cerebelliaea,  ch.-l.  decant.  (Drôme), 
k 10  kil.  S.  E.  de  Valence  ; 4,296  hab.  Papeteries, 
tannerie,  mécissrtie. 

CHARLAlS.  CabatUca  provincta,  pror.  des  Etats 
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Mixlee  (Savoie),  bornée  au  N.  |>ar  te  tac  Lêonan.  à 
l’K.  par  la  Sutaoe,  à 10.  et  au  S.jMr  les  prov.  de 
Carouge  cl  de  t'audgny;  cb.-l.,  Tnonon.  Lee  Ro- 
mains cnlretcnaienl  des  haras  dons  ce  {«vs . d'où 
lui  vient  le  nom  de  CabulUea  provincia,  dontCha- 
blais  n'est  <|u'une  corruption.  Le  Chablais  faisait 
partie  du  rov.  de  Bourgogne  ; il  fut  donné  jwr  l'cm- 
lereur  Gotirad  au  rotule  Humbert.  Au  xiv*  siècle, 
CS  comtes  de  Savoie  jihrcnt  le  titre  de  ducs  de 
ChablttU.  Réuni  à la  t rance  sous  l'empire,  ce  [ta>s 
fut  à cette  é(>oque  compris  dans  le  dép.  du  l.émun. 
Depuis  IHH,  il  a été  rendu  à la  Savoie. 

Chablis.  rh.-I.  de  cant.  (Yonne),  à IG  kil.  E. 
d'Auxerre:  3.4SG  liuh.  Vins  blancs  renommé». 

CHAB0R.4S  ou  ABORRAS,  riv.  de  la  .Mé»opo- 
tamie,  aiiL  te  kuaboir. 

CHABOT  (Philippe  de),  seigneur  de  Brion.  amiral 
de  France,  gouverneur  de  ^urgogne  et  de  Nor- 
mandie sous  François  1*',  fut  fait  prisonnier  à la 
bataille  de  Pavie  en  lS26avec  le  roi,  dont  il  était 
le  favori.  Kavu>é  en  Piémoiit  à la  tète  d'une  artnée 
en  il  y fll  de  rapides  ronquOlcs;  mais  Moiit- 

luorency  et  le  cardinal  de  Lorraine,  jaloux  de  son 
crédit,  raccusCrenl  de  malversation  : Ü fut  livré  à 
ime  commission  présidée  |»ar  le  diancelier  Poyel , 
destitué  de  sa  charge  en  1641  et  condamné  6 une 
forte  amende  qu'il  ne  put  Uitiiiiller.  Après  plus  de 
deux  ans  de  détention,  il  obtint,  |>ar  les  instantes 
sollicitations  de  la  üiirhesst*  d Etain|M>s.  la  révision 
de  son  procès,  fut  élargi,  et  même  rentra  en  gr&ce  ; 
mais  il  inoui  ul  peu  de  temps  apn's,  en  164.3.  On  a 
de  lui  dirs  Cartes  martiimes,  dressées  avant  l'inven- 
tion de  la  gravure,  -y-  Un  de  scs  descendants,  Eléo- 
nore de  Chabot,  gouverneur  de  la  Bourgogne,  s'c»l 
rendu  célèbre  en  refusant  d'ex^uter  les  omres  san- 
guinaires de  Charly  IX  lorsde  la  St-BarUiélemy. 

CHABOT  (François),  né  en  I76U  ù Sainl-Cénie2, 
dans  le  Rouergtie.  était  dans  l'ordre  des  Capucins  à 
Hhodei,  lorstfU'éckita  la  révolution.  Il  en  adopta  les 
principes,  jeta  le  froc,  et  fut  succoft^ivement  nommé 
député  à l Asaemblée  législative  et  À la  Convention 
nationale.  Il  vota  toutes  les  mesures  violentes  et 
sofiguiiuures  qui  furent  prises  à cette  époiiue,  cl  de- 
vint l'un  des  membres  les  [iltis  redoutés  du  club  de.s 
Jacobins.  Cependant,  en  17U4,  il  fut  accusé  {tar 
Robespierre,  qui  Unmulnit  alors  tous  ses  rivaux,  et 
fut  décapité  le  6 avril.  11  .avait  été  un  des  princi{iaux 
rédac.  *\\ïCaUch.  des  6\iiu-Cwfotir«i  Juurn.  (>opulaire. 

«HABOT-nOHAR.  Voy;  RUHA.N  et  KUUA.N-CUABUT. 

GH.kBOUR,  Andropolii,  ville  de  ta  B.-Eg}ple,  à 
95  kil.  N.  0.  du  toilre.  Vins  renommés. 

CHARRIAS . général  atlK^nicii,  excellait  surtout 
dans  les  combats  sur  mer.  11  délit  en  plu.deurs  ren- 
contres les  Lacédémoniens  ('omniuiidé-s  par  Agé- 
silas. cl  rétablit  sur  son  trûno  le  roi  d Eg.Vplc  Ncela- 
nébus;  il  périt  dans  un  eomltal  naval,  en  attaquant 
rik  de  Ciiios,  368  av.  J.-C.  Cornélius  Népos  a écrit 
sa  vie. 

CILVBhOL,  noble  et  ancienne  famille  d'Auver- 
ne.  comptait  déjà  avant  1789  plusieurs  mem- 
res  distingués  dans  la  niagislralnrc  : elle  a eu 
riionneur  do  compter  parmi  ses  mcmbrci  le 
grand  Arnauld  et  le  célèbre  jésuite  Sirmond.  Au- 
jourd'hui elle  est  divisée  en  ptnsiuurs  branches, 
dont  les  principales  sont  celles  de  Tuurnoél,  de 
Chaméane,  de  Crussol,  et  celle  de  Vol  vie,  à laquelle 
appartient  M.  Ciiobrul  de  Vplvic,  (vréfet  du  dép.  de 
ia  Seine  sous  ):t  restaurtdion,  mort  en  1843. 

CUACADOY.'iS,  ville  du  Pérou.  Voy.  sar-juar- 
DE-LA-FR08TEBA. 

CIIACO  (grand-;,  contrée  de  l'Amérique  sept.,  en- 
tre la  Bolivie  au  N.,  le  Paraguay  à 1 E.,  les  Pro- 
rinceè-Unics  de  Rio-de-la-Plata  à l'O.  et  au  S.  ; 
840  kil.  sur  C20.  Montagnes  Iinutes  et  lrt4  froides, 
plaines  très  chaudes;  forêts  ^yimcnses.  Rivières  : le 
Pilcootayo,  le  VeTniejo  et  aul/es  grands  oiSuents  du 
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Paraguay.  Sol  très  fertile.  Habitants  : Abipons,  Len- 
guas,  ToW,  Mocobis.  Ces  peuples  sont  indépendants. 
CHA(XDN,  en  latin  Ciarconius.  Voy.  ce  nom. 
CHACTAS  ou  TÊTh:S-PL.\TES , peuplade  indi- 
gène de  l'Amérique  du  Nord,  habile  <fe  gros  villages 
dans  les  états  du  Mississipi  et  de  l'.VIabama.  Ils  sont 
assez  civilisés,  se  livrent  à l'agriculture  et  ont  des 
lois  écrites.  L1»  roisaionn.iires  ont  obtenu  chex’  ce 
peuple  un  grand  nombre  de  conversions. 

(iHADDLRTON,  ville  d'Angleterre  (Lancaster', 
à 8 kil.  0.  de  Manchester;  4,600  hob.  Industrie. 

CHACNY,  ch.-I.  de  canl.  (Sadne-et-Loire),  à 
16  kil.  N.  0.  de  Cli&loiis-sur-Saône  : 2,400  nob. 
Vins  exrelIenU. 

CHAGOS  (îles),  groupe  d'Ilots  de  la  mer  des  Indes. 

Kr  68»  53  -70*  20'  long.  E..  4*  30  -7*  27'  lot.  S. 

. prlncipnlc,  dite  aussi  Chayos  ou  Dugp  Garda,  a 
58  kll.  de  tour.  Lc.^  habitants  de  File  de  Fronce  j 
ont  formé  qtielques  établissements. 

('.HACRES.  ville  maritime  de  l'Ainérique  du  Sud 
iNouvelle-Creoade),  à 70  kil.  N.  O.  de  Panama,sur 
la  mer  des  Antilles,  cl  à l'embouchure  d un  fleuve 
nommé  uu»si  Chngres. 

CHAH  ou  .SHAH,  nom  qui  slgnifle  roi  ou  empe- 
reur, et  (]ue  prennent  les  rois  de  Perse  en  l'ajoutant 
à leur  nom  propre  iVoy.  le  nom  propre).  — H précède 
(paiement  le  nom  «l'un  grand  nombre  de  villes  fon- 
dées par  des  rois  de  Perse  qui  portaient  ce  titre. 

CliAH-AALEM,  dernier  souverain  de  la  dynastie 
de  Tamerlan  dans  l'Inde,  né  en  1723,  moiila^sur  le 
trOne  on  1759,  et  fut  tour  à tour  le  jouet  des  An- 
glais cl  des  Maralles,  dont  sa  faiblesse  et  son  iir^ 
solution  accrurent  de  plus  en  plus  l'audooe.  Un 
de  ses  vassaux,  nommé  Cliulam,  tenta  de  le  détrô- 
ner. cl,  après  s'ètru  ein{*aré  de  sa  personne,  lui 
creva  les  yeux  : mais  il  subit  bientôt  lo  châtiment 
Je  son  crime,  et  Chah-Aalem  fut  remis  en  pos- 
session de  sa  couronne.  L'infortuné  souverain  r^na 
encore  18  ans,  et  mourut  en  1806.  H occupait  ses 
longs  ennuis  j*ar  la  culture  des  lettres. 

CHah-ioiiian  , souverain  de  l'indoelan,  fils  de 
I)jilum-4^nr(Géangir),  monta  »ur  te  trône  en  1628, 
après  avoir  fait  (>éri<*  trois  de  ses  ^n^reaqui  lui  dispu- 
taient l‘em(iii‘e  ; il  fut  à son  tour  détrôné  parsonflts 
Aureng-Zcvb.qui  lo  renfeniia  en  1656  dans  lo  palais 
d'Agra,  où  il  mourut  au  bout  de  10  ans  do  capUvilé. 
CHAll-POUR.  r.  SAPOR. — HOKH.  P.  tamerlar. 
CHAH-.MIAL),  ville  de  l'Inde  (Aoude),  i.<ar27*  40' 
lal.  N.,  cl  77*  30’  long.  E. 

CHAU-ABAü,  district  de  l’Inde  anglaise  fitengalej, 
entouré  à l'E.  cl  mi  S.  (>ar  la  Sonc,  au  N.  |atr  le 
Gange;  H a 2,00'.', OOO  d hab.  Ch.-I.,  Arrah. 

CHAH-DJiHANpotR . vlllc  de  l'Indc  anglalso  tCal- 
cutta).  sur  le  Douah-Gonih.  par  27*  52’  lat.  N.  et 
77*  28'  long.'  E.  : 50,000  hab.  — H y a une  autre 
ville  de  .ce  nom  dans  le  Sindhya,  prov.  de  Malwa. 

CHAH-.souR  ou  sivANOR,  vlllc  de  l'Imlc , dons  la 
nabalMedc  Palan,  {>ar  14*  59'  lal.  N..  73*  G’  long.  £. 
Nombreuses  ruines.  Elle  fut  prise  {lar  Tip|«ou  en 
1784,  et  depuis  restituée  au  nulkob. 

ciiAti-roLR,  ville  de  1 Iran  (Fars!,  sur  le  fleuve 
Chah-(iour,  affluent  de  la  Zirra,  à 100  kil.  de  0)1- 
raz.  Elle  devait  son  nom  à Sapor  I (Chah-pour),  qui 
en  fU  la  capitale  de  sus  états.  Auj.  ruinée.  Antiquités. 

CHAIAT  (désert  do),  à l'O.  de  la  H. -Egypte.  On 
y trouve  quelques  inonoslères  qu'habitenl  des  Goj^ 
tes.  Au  VIII*  siècle  on  en  comptait  au  inoios  tCO 
dont  les  ruines  se  voient  énoore  aujourd’liui. 
CHAILARD  (lk}.  Voy,  chetlard(le). 
CHAILLAND,  ch. -bit de  cant.  (Mayenne),  sur 
t'Ernée,  à 18  kil.  N.  O^c  Laval  ; 2, 300  hab. 

CHAILLOT,  ancien  village  aux  portes  de  Paris, 
à rO.,  est  auj.  compris  dans  Paris,  a l'extrémité  dcf 
Champs-Elysées.  Maison  de  Sle  Perine. 

CH.\ISE-D1KU  (la),  Co«i  Dci,  ch.-I.  de  eont. 
(H.-Loire),  à 24  kil.  E*  ^<3  Brloude;  1,500  hab. 
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OenteU».  Jadis  fameuse  abbaye  de  BénédicUns, 
foniUe  en  1046  rar  saint  Robert  d’AuhlIac. 
CHAKYA-MOÜNi.  Yoy.  aouDOHA^CAotTAiiA. 

CIIALABRI:),  ch.-l.  de  canl.  (Aud^,  à 18  kil. 
S.  0.  de  Umoux  ; 3,&29  hab.  QiÂtêau.  Beaux  drape, 
cistoriDes. 

tlKALAIS,  ch.-l.  de  cant.  (Charente),  k 2?  kÜ. 
S.  B.  de  Barbexieux.  Koy.  la  aocuL-CHALAis. 

CHALAIS (Henri  OE  talleteakd,  comte  de),  mi» 
à mort  par  le  card.  de  Richelieu.  Voy.  talleyra>d. 

(UIALAMONT.  ch.-l.  de  cuut.  (Ain),  à 32  kii.  K. 
deTretoui:  1,470  hab. 

CUALA'NClii'lS  (les),  hameau  du  dép.  de  l'Isère, 
k 19  kil.  S.  E.  de  Grenoble.  Mine»  d'argent. 

CHALCEDÜINE,  CAa/ccdo/i,  aiij.  Audi-A'eui, ville 
de  Bithynie,  sur  le  Bosphore  de  ThnuT»  vls-k-vis  de 
%iance.  Patrie  de  Xénocmtc.  Fondée  par 
lesM^riens  ; longtemps  Oori»saiite.  Elle  resta  in- 
drpeuwnte  sous  l'empire  romain.  Elle  fut  détruite 
par  les  ScyÜieii  sous  Gollien,  au  iii*  siècle,  et  re- 
levée par  Justinien  au  vi*  siècle.  On  y tint  lu 
VeoocUeŒcuménlque.quicondamna  Eutycbù‘s(4àl]. 

CUALCIÜIQUE,  Chalcidice,  presqu'île  de  Mac^ 
doine.  entre  les  golfes Thurmalque  et  Strymonique, 
est  dtoupée  au  S.  È.  par  2 golfes  secondaires,  le 
Torooalque  et  le  Singitique,  qui  la  (>artagcnt  en 
3 péniokules,  dites  PatUne,  Siihonie,  et  preM^u'lle 
da  mont  Alhos.  Olynthe  en  était  la  vHIe  principale, 
et  ChalcU  lech.-l.  — 11  y u\ait  aussi  en  Syrie,  k l'E. 
du  Bai-Oronle,  une  Chalcidique;  ch.-l..  Chalets. 

CHALCIDJÜS,  philosophe  éclectiquedu  iii*  siècle, 
est  auteur  d'un  Commentaire  sur  te  Timée  de  Platon, 
imprimé  avec  traduction  latine,  )>ar  Meursius,  Lcyde, 
lCl7,  in-4.  On  ne  sait  s'il  était  chrétien. 

CHALCIS,  auj.  Egribo,  capit.  de  l'Eubéc,  au  ini- 
licQ  de  la  côte  O.,  \is-à-\is  d'une  autre  Clialci.s  en 
Üêolie,  dont  lasé|tarait  l'Eurip^’.  Aristote  v mourut. 

ciALCis,  ch.-l.  de  la  Chalcidique  en  Macédoine, 
CDlonie  de  Chalcis  en  Eubéc. 

CHALCIS, ville  deSyrie,  au  S.  0.  d'.Vntioclie,  donna 
lupsy»  voisin  le  nom  de  Chalcidu\ue. 

CHÀLCON  DYLAS  (Déméirius),  un  des  Grecs  qui 
contribuèrent  le  plus  à ré{>andre  en  Europe  la  con- 
naissance et  le  ^fit  des  lettres  grecques,  était  né  à 
Athènes  vers  1424,  et  enseigna  la  rhétorique  Jus- 
qu'à ta  pri.v!  de  Constantinople  |»ar  les  Turcs.  A 
cette  époque,  H so  réfuda  en  Italie,  fut  appelé  à 
Florence  |>ar  Laurent  de  Médicis,  et  enseigna  le 
grec  dans  cette  ville,  puis  à Milan.  11  mourut  en 
iSll,  On  lui  doit  une  Grammaire  grecque  . Milan, 
1493,  et  les  premières  Mitions  d'ifomèi'e,  Florence, 
1488.  et  d'lM>crate,  Milan,  1493. 

CBALCONÜYLAS  OU  CRALCOCORDYLAS  J^niC  OU  Ni- 

oïlas),  historirn  grec,  d'Athènes,  vivait  an  xv* siècle; 
Il  est  auteur  d'une  Histoire  des  Turcs  et  de  la  chute 
(krempire  yreCt  de  1298  A 14G2,  qui  fait  partie  de 
la  Byzantine,  Paris,  iCâO.  Il  a été  traduit  en  fraii- 
4 püipar  Biaise  de  Vlgeiière,  Paris,  IS77,  iii-4,  et  a été 
réimprimé  avec  des  continuations,  dont  une  est  de 
Méseray.  M.  llamaker,  professeur  à runlvenilé  de 
bc}'de,  s'est  charaé  de  nublicr  Chalcundylos  dans  la 
nouvelle  édition  de  la  Byzantine  qui  {tarait  à Bonn. 

CHALBFC.  F.  DAnTLOIYIECt  cualdEees. 

CHALÜEENNE  (Eglise).  r.NESTORUMSMEClcnRÊ* 
TTXSS OE  ST-THOMA».  — CUALDÉEKRE  (langue).  V.  AH VH. 

CHAI.DEEMS,  Cbaldtei,  pcuplo  de  l'ancienne  Ba- 
b)lonie.  entre  le  confluent  de  l'Euphrate  et  du  Ti- 
et  le  gülfb  Pci-Aïque.  Ville  principale,  Térédon. 
Ofi  las  conhitMl  souvent  avec  les  Babyloniens  eux- 
mêmes;  neanmoins,  les  Clialdéens  semblent  avoir 
toujours  fuit  un  {icuple  à part  : on  a cru  les  re- 
trouver encore  âuj.  parmi  les  {toupladcskourdcs  ré- 
pandues daits  les  mont,  nul  sé|>areut  l'Asic-Mlncure 
<lcU  H.-Aste.  I.CS  ChalJéens  sont  fYldiros  de  toute 
AOUquité  |Mr  leurs  connaissances  tnalbémalli|ues  cl 
Mron.>:niqucs,  auvi|ueUes  ils  joignirent  les  étude^ 


astrologiques  ; les  astrologues  de  la  Chaldée  étaient 
très  recherchés  à Rome  dans  les  derniers  temM  de 
l'empire,  louant  à leur  histoire  politique,  les  Chal- 
déens  subirent  toutes  les  révolutions  qu'éprouvèrent 
la  Uabylonie  et  l'Assyrie.  (Foy.  ces  deux  noms.) 

CHÂI.ELRS  (baie  de^,  formée  (>ar  le  golfe  St- 
l.Aurciil.  entre  le  Nouv.-Bninswkk  et  te  B.^^inadn; 
ICO  kit.  sur  2G.  l'ne  flotte  franvuise  y fut  détruite 
par  les  Anglais  en  I7ü0. 

CHAl.lKlt  (Marie-Joseph),  né  à Beaiilard.  près  de 
Suse(Piémont),  en  l747,ét^tnégociuntàLyon,  lors- 
que éclata  la  révolution  française.  Il  en  ado[ita  les 
prineijies  avec  un  cnlhuusia.sme  qui  tenait  du  délire, 
I>rit  Marat  {M)ur  modèle,  créa  un  tribunal  révolu- 
tionnaire k Lyon  cl  s'en,  lit  te  chef.  Heureusement 
ses  sanguinaires  projets  furent  bientôt  arrêtés  : la 
population  se  souleva  ; Ü fut  condamné  à mort 
et  exécuté  le  29  mal  1793. 

CIIALLANS,  ch.-l.  de  cant.  (Vendée),  à 40  kil. 
N.  des  Sahles-d'OIonnc  ; 3,G40  hnl). 

CHALLON.  Foy.  cualü;<s-si’r-svone. 

GHALMERS  (Georges),  publiciste  ^o«.>«lé.  né  en 
1742,  dans  le  comté  de  Moray  en  Foomo,  mort  en 
1826,  alla  exercer  la  profession  d'avocat  en  Améri- 

ue,  revint  en  Angleterre  lDrs4|u  éclata  la  guerre 

c nndé[)ondance;  publia  les  Annales  poliiiqnei  des 
I Colonies  unies  et  uuelqùcs  auln*s  écrits  dont  le  plus 
important  est  la  Calédonie.  Il  était  o^i  rI  rolontal 
' des  îles  Baluima,  membre  de  la  Soi'iété  royale,  de 
celle  des  antiquaires,  etc. 

CiiAUiERS  (Alexandre),  né  à Al>erdeeii  en  )769, 
•mort  en  1834,  membre  de  la  Société  rovale  de  lA)n- 
dres,  est  auteur  d'un  célèbre  dictionnaire  biogra- 
phiiiiie,  intitulé:  General  biographicul  Diciionary, 
publié  de  1812  à 18J7.  32  vol.  ln-8  ; il  a aussi  donné 
des  éditions  de  Fielding,  Samuel  Johnson,  Boling- 
broke  : an  Diciion/iaire  de  la  langue  anglaise,  etc. 

CIIALONN.US.  On  donnait  ce  nom  : !•  6 une  por- 
tion du  grand-gouv.  de  Glianiikagne-cl-Brie.  dan^  la 
Champagne  proprement  dite;  villes {ïrinclpales,  C.hà- 
lons-sur-Marno  et  LaCroisette  : 2°  à une  {«rtion  du 
duché  de  Bourgogne  divisée  en  Châlonnais  propre 
(ch.-l.,  Chàlons-aur-Saône).  et  Bresse  (^liùlonnaise 
(ch.-l.,  Sl-Laureiil-Iès-Chàluns). 

CHALONNE,  ch.-l.  de  canl.  (Maine-et-Loire),  à 
18  kil.  S.  O.  d'Angers  ; 4,888  hab.  Siamoises,  wr- 
ges  : disUlIcrics.  etc. 

CHALONS-SUR-MARNE.Caw/au/»,f)Mro-C«/a/ü«- 
num  . rh.-l.  du  départ,  de  la  Marne,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Marne,  k I4C  kil. E. de  Barls(l7l  kil. 
|Kir  la  route  d Ejiernay);  12,962  hab.  Evêché,  (æ- 
Ihédrale.  Coll.comm.^.d'agrle.,»c,  Claris; biblio- 
thèque; cabinet  d'histoire  naturelle,  jardin  Ma- 
nique.  Ecole  royale  d’arU  cl  métiers.  Bonneterie, 
filatures  do  coton,  etc.  Grand  commerce  de  vins  de 
Champagne.  Les  environ»  de  celle  ville  furent  lu 
théâtre  de  deux  célèbres  batailles  : dans  l'une,  Au- 
réllen  battit  Tétricus  (272);  dans  l'aulre,  Attila  fut 
battu  [lar  Aélius  et  lesGoth»,  Francs  et  Burgundes 
réunis  (461).  Patrie  de  Perrot  d'Ablancourt,  de 
Claude  d'Espence.  etc.  On  y tint  plusieurs  conciles. 
— L'arroml.  de  Cliàlons-sur- Marne  a 6 cantdn» 
(Ecury-sur-Coole,  Marson,  .Suippes,  Vertus,  plus 
Qiàlons-sur-Marnc],  80  communes,  et  48,6(16  liab 

CBALONS-SUR-SAÔ!Œ  OU  CIIALOR  , Ca6i//o«ttm  , 
ch.-I.d'arrv(SaÔne-el-Lolre),  sur  la  Saône,  à l'cm- 
bouchure  du  canaldu  Centre,  à 63  kil.  N.  de  Mâcon; 
12,400  hab.  Ville  jolie  ; beau  quai , 3 promena- 
des. Collège,  bibliolh.  Fonderie» de  fer;  vinaigre. cle. 
Grand  commerce.  Patrie  de  Prestcl,  mathématicien , 
do  Denon  , etc.  — Détruite  au  v*  siècle  par  Attila . 
celle  ville  se  releva  sous  les  premiers  roi»  hur- 
gunde».  Sous  les  Carlovingicn»  Cliâlons  devint  4c 
chcf-liou  d'un  comté  hérWItalre  tnii  depnl»  9G8 
releva  comme  fief  du  duché  de  Bourgogne,  Iàî 
comté,  après  avoir  passé  dan»  plusieurs  roaison».  cntri 
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d&nâ  celle  d'Auxonne  en  la  personne  de  Jean-lc-Sam, 
tige  de  la  célèbre  maison  de  Cliallon  ou  Chàlorj, 
eortirent  les  comtes  d'Auxorrc  et  de  Tonnerre , les 
seigneurs  de  Salins,  plusieurs  princes  d'Orangc,  etc. 
Le  oomié  de  (^hàlons  fut  réuni  au  duché  de  Bour- 
gogne en  l2G7t  après  la  mort  de  Jcan-Ic-Sagc,  et 
tous  deux  rentrèrent  en  même  temps  dans  le  do- 
maine de  la  couronne  (1477).  — L'arr.-de  ChAlons- 
lur-Saôm*  a 10  cantuni  (Biixv,  Chagny  , Sl-(tcr- 
main-du-PInln,  (Üvry,  Sl-Martin-cn-Bresse,  Mont- 
Vincent,  Sennccc\-le-tîrand,  Vcn1tin-sur-le-DK>ul»s, 
plus  (Ihâlons  «(ui  compte  pour  2 \ 169  communes,  et 
124.338  hab. 

CHALOS.sk.  Caloasia  en  latin  moderne,  ancien 
ys  de  France,  dans  la  Ikuve-Giiyenne.  Cli.-L.  St- 
vcr  : villes  principales  : Arsac,  Hagelmau,  Tou- 
lousellc.  O fia)*8  est  auj.  dans  le  départ,  des  Landes. 

CIIALOTAIS.  Voy,  la  chalotais. 

CIIALUS,  ch.-l.  de  canton  (Haule-Vjeiine),  à 
23  kil.  N.  0.  de  St-Yr!eix:  1,260  hab.  Foire  très 
fréquentée  pour  chevaux  et  mulets.  Kn  1199,  Ki- 
chard-tkeur-de-Lion  ri'çul  une  blessure  mortelle  au 
siège  de  cette  ville. 

CHALYBKS,  petite  peuplade  d'Asie,  en  Puphla- 
nle  , cnlre  les  Tibarènes  à l'ü.  cl  les  Mosynèces 
l'Ë.  Leur  p.iys  produisait  beaucoup  de  for,  et 
pn  y fabriquait  Lcai]coii|)  d'acier,  d'où  le  nom  de 
chalybs  donné  par  les  (jrecs  à l'acier. 

CHALYBON  ou  BKRKK,  auj.  Atep.  ville  de  Syrie, 
ch.-l. de  la  Ch.iiyl>oiiitide  (Chah  bs}.  ainsi  nommée  de 
l'acier  nui  faisait  l'objet  de*soii  princi|ial  commerce. 

CHALYBONITIDK,  petite  contrée  de  ta  Syrie 
Euphratésienne  : ch.-i.,  Chalybon.  Vins  excellents. 

CUALYS,  riv.  de  ta  Syrie*  Eunhralé»ienne,  tom- 
bait dans  un  petit  lac  près  de  Cpalcis  après  avoir 
baigné  Chalybon  (Aiop). 

CHAM,  2*  Ois  de  Noé.  Ayant  rencontré  son  père 
dans  un  état  d'ivresse,  il  l'insulta  et  mérita  delrc 
maudit  de  Dieu,  li  fut  père  de  Chanaan;  ses  des- 
eendant*  peuplèrent  la  Palestine  et  l'Afrique. 

CHAM  ou  CHKMl,  nom  donné  à l'Eg}ple  dans 
les  livres  saints. 

CRAM,  ville  murée  de  Bavière  (cercle  du  B.-Da- 
nubc),  à 63  kil.  N.  K.  de  Kalisbonne  ; 1,860  bab. 

CHAR,  province  de  la  Chine.  Voy.  quang-rar. 

CIlAMAKIK  (vieille-),  ville  de  la  Jlusiie  d'Asie 
(Chirvan) , à 130  kü.  S.  E.  de  Dcrbend.  Détruile 
par  Nadir-Ctiith.  à la  On  du  dernier  siècle. 

CHARAXIE  (ROVvt  LLE-),  \îlle  üc  la  Uussie  d'Asie 
(Qdrvan),  jjar  46*  20*  long.  E.,  40'  34'  iat.  N.  Cli- 
mat malsain.  Quoique  loulo  moderne,  les  guerres 
l'ont  À peu  pK*s  détruite. 

CllAM.VMSME,  espèce  do  fétichisme  ou  d'ido- 
Utrie  i*(''randue  chez  les  Samoyèdes,  les  Buriates  et 
4es  peuples  de  la  Sibérie  orientale.  Leurs  prêtres, 
appelés  chamanes  ou  kams  (seljmeun),  portent  une 
<mcuc  de  cheval  et  sont  armés  d'un  tambourin  pour 
elusser  les  mauvais  esprits:  iU  prédisent  l'avenir  et 
se  livrent  A toutes  sortes  do  jongleries.  Leur  Dieu 
est  un  être  suprême  nui  liabUe  le  soleil,  et  dont  les 
chamanes  deviennent  les  conseillers  aprèa  leur  mort. 
Il  a sous  set  ordres  une  foule  de  divinités  inférieures 
ou  de  génies.  La  femme  chez  ces  peuples  est  un 
objet  immonde  et  qui  n'a  poiiit  d'àme.  Les  sectateurs 
de  ce  culte  grossier  diminuent  de  jour  en  jour. 

CHAMAVES,  CAamat’i,  peuple  de  la  (•ermnnic, 
habitèrent,  avec  les  Angrivariens,  à l'E.  de  l'Yssel 
après  les  Bructères  ; iU  firent  partie  de  la  ligue 
francique. 

CHAMBKRS  .EphraTm),  auteur,  né  à Milton,  dans 
le  Westmorcland,  mort  en  1740, -publia  à Londres 
en  1728,  sous  le  Uind' Encyclopédie  ou  Dictionnaire 
des  arts  et  des  sciences^  en  2 vol.  In-fol.,  un  ouvrai 
ul  obtint  un  grand  succès  et  eut  le  mérite  de 
ouner  la  première  idée  de  la  célèbre  Encyclopé^ 
française.  L'ouvrage  de  Chamben  a eu  un  ^nd 


nombred’éilitionv.  Une  des  dernières  et  des  plut  esti— 
fnées  est  celle  deBces,  178(4-91,  Lond.,  5 vol.  in-fol. 

CHAMBCRS  (Uuill.),  arcliitccte,  né  a Stockholm , 
mort  à Ixmdrcs  en  1796,  fut  envoyé  jeund  <ians 
rindc,  séjourna  quelque  temps  en  Chine  et  y étudia 
rarrliitvcturu  rliinoisc  ; étant  venu  ensuite  se  fixer  a 
LoufiroM,  il  y rèjundit  le  goût  de  ce  genre  d'airhitec- 
ture,et  ftilrhar^  de  construire  plusieurs  maison«  et 
de  distribuer  des  jardins  dans  ce  goût.  On  a de  lui  : 
Dessins  des  édifire*....  chinois,  1757;  Dissert,  sur 
lejardinnqechtnois:  Truité d'Archii.  civife,  1779. 

CHAMBEBTIN.  b.  delà  CAte-d’ür,  A 18k.  N.  E. 
de  Beaiine,  à 3 k.  S',  de  Xuyts.  Vins  fort  rcchercbès. 

CHAMBEUY,  Camljeriacuni  en  latiu  mod.,  ville 
des  Etals  sardes,  rb.-I.  <le  Savoie,  sur  U Lcyts« 
et  l’Alhanc;  U5  kil.  N.  0.  de  Turin;  14,009 
bsb.Archcvêché:collège(dejésuiles).soc.  académftf., 
soc.  d’agriculture,  musée,  biblioth^ue.  Beau  IhÀ- 
tre,  hêpitaiix,  belle  rue  à portiques,  etc.  Quelque  In- 
dustrie. A I kd.deChamliérysontletCharmeltes. cé- 
lébrées par  Rousseau.  Pal.  de  Vaugeia-*,  Sl-Rèal,  de 
Haistrcidc  Boigiie.—Ch.  est  une  v.  moderne.  Kllefut 
du  X*  au  xiir  siècle,  le  ch.-l.  d'une  seigneurie  par- 
tirulière,  puis  fut  cMée  à Thomas  1,  comte  de  Sa- 
voie (1232}.  De  1792  à 1816,  elle  appartint  à b 
France  et  fut  le  ch.-l.  du  dép.  du  Mont-Blanc. 

(^HAMRON,  rh.-l.  de  cant.  (Creuse),  à 23  kil. 
S.  K.  du  Bouloc;  1.660  hab. 

CHAMBOR  (LE),  ch.-l.  de  cant.  (Loire),  à 0 kil.  S.  0- 
de  Sl-EHeniie;  4,013  hab.  For^,  cloiileries,  ceo- 
h'ilerie  : fabrique  de  nilums:  mine  de  houille. 

CjlAMBON  DKMüNTAUX  (Nicolas),  médecin,  né 
ABrevannosen  1748,  niorl  en  1826.  En  1791,  il  rem- 
plaça Pélhion  comme  maire  de  Paris,  lorsque  celui- 
ci  fut  élu  membre  de  la  Convention.  H devint  bien- 
tôt le  jouet  de  la  ('.ommune,  et  donna  sa  démission 
après  la  mort  de  Ix>uis  XVI.  Il  écrivit  un  très  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  la  plus  grande  partie  est 
restée  inédite. 

CHAMBORD,  village  du  dép.  de  Loir-et-Cher,  à 
6 kil.  S.  de  St-Dlé-sur-lxiire,  est  entouré  d'une 
vaste  forêt  dite  forêt  de  Chambord;  470  hab.  Su- 
perbe chAlcnii  construit  nnr  François  I.  sur  les  des- 
sins du  PrimaticR,  {loesécié  par  le  roi  SUnlsIis , par 
le  niaréclial  do  (^xe , par  le  maréclial  Berlhler,  et 
ofTeii  au  due  de  Bordeaux  en  1821,  par  souscriiHloo. 

CHAMBRE  ARDENTE,  Nom  donné  à plusieurs 
cours  de  Justice  investies  d'un  pouvoir  cxlraonm 
naire  pour  juger  des  faits  d'exception.  Telles  furent: 
la  commission  érigée  dans  chaque  parlement  par 
François  I pour  punir  les  hérétiques;  la  commission 
extraordinaire  nommée  mr  Ixiuis  XIV,  qui  con- 
damna la  Brinvilliers,  la  Voisin,  la  Vigoureux,  Flla- 
licn  Exili.  et  qui  fui  aussi  appelée  Cour  des  Misems; 
la  chambre  qui,  sous  la  régence  du  duc  d'Orléans, 
vérifia  les  comptes  des  fermiers-généraux  et  les  ac- 
tions de  la  banque  de  Law.  Cette  dernière  fut  aussi 
nommée  Chambre  du  visa. 

ciiAaDHEDEL*ËCHiomrR.Voy.^cmQCiEa(courder). 

CHARBRF  DES  CORRi^NEs  {House  of  Commons),  une 
des  deux  chambres  dont  se  compose  le  parlement 
anglais,  répond  A ce  que  nous  nommons  CAoiaéee 
des  DépuUs.  Elle  comptait,  avant  lebill  de  réforme 
de  1832,  G68  membres,  dont  613  pour  rAnrieterre. 
46  pour  l'Ecosse  et  100  pour  t’friande.  La  Chambre 
des  Communes  est  élective  ;1adurée  d un  parlement 
ne  peut  dépasser  sept  années.  l.e  président  de  la 
Chambre {Kirlc  le  nom  d'orateur  (speaker).  Yoy.  par- 
lèrent. 

CHARBRE  DES  D^pvTf^s . UH  dci  Ifob  poovolrs  de 
l’Etat  cnFrai^av.  1848,  fut  constituée  en  1814  par 
la  charte  do  iSlh  XVIII,  et  remplaça  le  Corps  légH- 
latif.  Elle  était  rliargée  de  dlsriilcr  les  lois  cl  phm 
s|[^ialcmcnt  de  voter  l'impôt.  D'après  la  charte  de 
1814,  les  députés,  élus  pour  cinq  ans,  se  renouve- 
laient chaque  année  par  cinquième  ; Ils  devaient  être 


CHAM 


— 3'i7  — 


CIIAM 


de  40  ans  et  payer  1,000  fr.  de  coiilriimiions 
directes.  Depuis  18^,  ils  funuit  élus  pour  rin<]  ans 
eoiuéculift;  U sufli'ait  d'avoir  30  ans  et  Or  payer 
SïOO  fr.  de  conthbutiuos.  Les  députa  él.or-nt  au 
nombre  de  459.  Le  roi  convoquait  rliHtiiie  anmV  la 
Cliambre;  il  pouvait  la  proroger  ou  la  (bssi»uJi\s 
mats,  (laus  ce  dernier  cas,  il  devait  eucoij^u<{mT  une 
nouvelle  daui  l’espace  de  trois  mois. 

CBAMBRi:  DES  LORDS  (//owsc  of  tordj],  la  première 
des  deux  chambres  du  parlement  anglais,  se  com- 
pose des  }iairs,  héréditaires  ou  nommés  i»ar  le 
roi.  En  1820,  le  nombre  des  pairs  était  de  29i  pairs 
anglais,  de  16  pairs  écossais  et  de  32  |>airs  irlandais  ; 
ce  qui  faisait  330*  lords.  L'introduction  des  pairs 
catholiques  en  1829  en  a porté  le  nombre  à 400.  Iji 
Chambre  des  Lords  admet  dans  son  som  des  pairs 
eoclésiastiques.  Voy.  pari.esert. 

chambre' DES  PAIRS.  Voy.  PAIRS. 

cuÀaaRE  ilTOiLÉE,  haute  cour  de  justice  en  An- 
ffteterre,  qui  apparut  |)Our  la  première  fois  sous 
Henri  VII  (1486^  Elle  était  l'oniposèe  des  conseil- 
lers du  roi,  qui  se  réunissaient  dans  une  salle  ornée 
d'étoiles  d'or;  d'où  lui  liiil  son  nom.  tri- 
bunal jugeait  sans  le  concours  d'un  jury  et  sur  le 
témoignage  d’un  seul  témoin  : aussi  dcvint-il  un 
irutninienl  terrible  entre  les  mains  de  lirnri  VHl 
el  d’Elisabeth.  Il  fut  aboli  (uir  le  Lomj^ParUment. 

CHAMBRE  iRmot’VAOi.E,  nofii  donné  à la  clianihre 
des  députés  convoquée  le  7 octobre  1 8 1 S.  Cctle  cham- 
bre s’ est  fait  remarquer  par  ses  efforU  |Mmr  établir 
une  réaction  royaliste  et  |tar  son  zèle  excessif  en  faveur 
de  l’aristocratie  el  du  clergé.  KIlc  vota  rétnblLsscment 
des  cours  prévôtales  et  prononça  le  l>annissemcnl  de 
tous  les  Conventionnels  qui  avaient  voté  la  inorl  de 
Louis  XVI.  Louis  XYllI  se  vit  obligé  de  la  dissoudre 
(S  septembre  18IG). 

CIIAMÜROIS  ou  CHAMBRAY.  Voy.  drogue. 

CHAMFORT(Sélia&licn-Hoch  tviroLAS,  dit),  poète 
et  liUérstcur  distingué,  né  en  1741  en  Auvergne, 
d’uo  père  inconnu,  fit  ses  études  comme  boursier 
au  collège  des  Grassins  à Paris,  et  remporta  en 
rhétorique  les  premiers  prix  de  l univcrsité.  Il  prit 
en  entrant  dans  le  monde  le  nom  de  Chamfort.  à 
la  place  du  simule  nom  de  Nicolas  (ju'll  avuii  (lorté 
}u|que  lA,  tic  Ht  ae  bonne  heure  connaître  i^ar  des  prix 
dapaÉBifl  Tcmpoiiés  àl' Académie, donna  au  ThéAlre- 
Fittçals  quelques  comédies  qui  réussirent,  els’alta- 
c^Monrvivreà  diverses  enlreprUes  lUléralres.  Sa 
le  Ût  reclierchcr  du  prince  de  Condé, 
quT^ie  nomma  vers  1776  secrétaire  de  scs  com- 
mandements : H devint  ensuite  lecteur  de  madame 
ElisabeÜ),  sœur  du  roi.  A ta  révolution,  il  cmbni.«sa 
avec. ardeur  les  idées  nouvelles,  quoiqu’il  fût  person- 
oeüemcnt  attaché  A la  famille  royale;  il  se  démit  de 
son  epaptoi , et  se  Ha  avec  Mirilieau.  Rtiland  le 
Domm^  en  1792  conservateur  do  la  Btbliothè(|ue 
nationale.  Ayant  osé  LIAmer  les  fautes  et  les  vio- 
lences du  |Mirti  révolutionnaire,  il  fut  arrêté  et  jeté 
en  prison  ; U essaya  inutilement  de  se  tuer.  On  le 
relé^lia  blentùl  après,  mais  U mourut  au  bout  de 
quelques  semaines,  des  suites  des  blessures  qu’il  s’é- 
tait faites  (avril  1794).  Il  avait  été  reçu  A l’A^démic 
en  l781.Sesécrlts  les  plus  estimés  sont:  Eloijr  de 
Jtfo/ière,  couronné  (1769):  Êtoge  de  La  Fouiaiue,  1774; 
Lajeune  Indienne , le  .Marchandde  Smyrne,eoinM\e»: 
âluitapha  et  Zéamjir,  Iragédio.  PIusicur%de  scsou- 
rrages  se  sont  perdus,  eiilye  autres  un  C^men/uire 
$ur  La  Fomanu  (il  n'en  a paru  qu’une  p.irlie  dans  les 
Troift  Fabulistee,  1796).  Ses  œiiv.  ont  été  rassemblées 
par  Ginguené,  1795,  4 vol.  iii-8,  cl  {lar  M.  Aiiguis, 
1824<  5 vol.  In^. 

CH  AMILLARD  (Michel  dr),  ministre  de  Ixmis  XI  V, 
fut  d’abord  conseiller  au  parlement  de  Parût.  Une 
grande  adresse  au  billard,  jeu  qu'aimait  l^uis  XIV. 
lut,  dit-on,  la  cause  prlnd|iale  de  son  rapide  uvan- 
comeot.  En  1699.  Il  fut  nommé  coiilrùleur-géné- 


ral  des  flnances,  et  e.n  170!  il  joignit  A ce  haut  em- 
ploi le  ministère  de  la  guerre.  11  se  servitde  moyens 
odieux  pour  remplir  le  trésor,  et  les  cris  du  public 
l'nbligèrent  à se  démettre  de  ses  deux  emplois 
1709).  Il  mourut  en  1721,  détesté  du  peuple,  et 
lonrlanl  estimé  de  ceux  qui  le  connaissaient. 

(’.UA.MILLY  iNoCl  ooutor,  marquis  de),  maréchal 
do  France. ^é  a Ohamllty  en  Bouigogne.  en  1636. 
mort  en  17 15,  se  signala  en  1675  par  la  défense  de 
Grave,  qui  dura  93  jours,  el  coûta  16,000  hommes 
au  iirinci*  d Orange.  Il  avait  servi  sous  Schomberg 
en  Portugal,  en  1GG3  ; il  fut  aimé  dans  ce  pays  d une 
jeune  religieuse  qui  lui  .adressa  douze  lettres  connues 
sous  le  nom  de  Lriiret  Por(u<7ati«,  cl  rcmarqtia- 
blcs  }iar  l'énergie  de  la  {lassion.  Il  ne  craignit  pas  de 
tes  faire  publier  luI-mèmc.  La  meilleure  édition  est 
celle  de  Paris,  1806. 

CUA.MLY  QU  GIIANALY,  ville  de  l’Inde  anglaise 
^('.alruUa',  A 26  kil.  N.  K.  de  Pani{K)l:  3 kil.  do 
tour.  Grand  l>azar. 

GHAMO  (dépéri  de),  dans  l’Asie  centmle.Voy.KOBi. 

(’.IIAMOLM,  ville  des  F.luts  sardes,  A 20  kil.  K. 
deSallanches.dans  une  belle  v allée dile  de  f.’Aomouui: 
1,600  h.  Ancien  prieuré.  La  vallée,  située  au  S.  K. 
de  Genève  et  au  S.  O.  du  Valais,  ol  célèbre  par  scs 
immenses  glai'iers,  |iarmi  le«(|uels  on  distingue  ceux 
des  Bois,  des  Bos.sons.  el  la  fameuse  Mer  de  glace, 
dont  l'étendue  est  de  près  de  8 kil. 

CHAMOL’SSET  (Glément-Uumberl  piarro^  de).. 
philanthrope,  né  A Paris  on  1717,  mort  en  1773, 
était  maître  des  rompiez.  Il  consacra  sa  fortune  au 
service  des  pauyres  et  des  màlndt's,'  améliora  le  ré- 
gime des  hôpitaux,  Ht  supprimer  lYisjige  de  r*';unir 
plusieurs  malades  dans  un  seul  lit.  Il  fut  n<umné 
intendanl-général  des  hûpitaiix  stHicnlairrs  de  l'atr 
mée.  On  lui  doit,  en  outre,  plusieurs  établissement.* 
d'utilité  publique,  entreaulres  celui  de  la  petite  poste. 

r.H,\MI*-.Vl  BKBT,  village  <lc  France  (Marne),  A 
22  kil.  S.  O.  d’Epernay  ; 170  hab.  Victoin*  san 
glantc  remportée  par  Napoléon  »ur  le  général  russe 
AUiivicf.  10  février  1814. 

ciiamp-d’asii.e  , terriloire  du  Texas,  à l'K.  du 
Mexique,  cl  à 40  kil.  O.  de  Galvcston.  Des  Fran- 
çais réfugiés  voulurent  . y fonder  une  colonie  sou.^  la 
conduite  du  général  l-illemaud(lSl  7);  mais  le  vice-roi 
du  Mexique,  Atrodaca,  lU  détruire  cel  élablissciir  ni. 

CHAMP-DK-BonT  OU  CHAMPS,  ch.-l.  dc  cant.  (t’-in- 
tal),  A 26  kil.  N.  E.  dc  51auriac  ; 1,725  hab. 

OIAMP-DK-CASSOVIE.  VolJ.  CASSUVtE. 

CHAMP-DENIERS,  ch.-l.  de  cont.  (Dcijx-Sèvro»),  à 
17  kil.  N.  du  Niort;  L.200  hab.  Foires  pour  les  bestiaux. 

ciiAMp-sEGRÉ,  ville  de  France  (Orne),  A 8 kil.  N.  E. 
deDomfront:  3.600  hab.  Fonderie,  forges,  fourneaux. 

GllAMP-Dl-:-MAI  cl  CHAMP-DF>-5rAUS,  nom  que 
l’on  a donné  aux  grandes  a.Asemblécs  des  guerriers 
francs  depuis  la  conquête  des  Gaules  au  v*  siècle , 
parce  quelles  se  linreiil  soit  en  mars(souàlal«  racé> 
Mit  en  mal  (depuis  755).  En  latin  on  les  appelait 
placita  (plaids)  : les  Francs  leur  donnaient  lu  nom 
de  mdis.  Ces  assemblées  avaient  un  double  rarae- 
tère:  cllesélaicnt  tanlût  des  revues  militaires  ou  des 
réunions  solennelles  dans  lesqutdics  tous  les  hommes 
libres  venaient  rendre  hommage  au  chef  suprême 
des  Francs,  et  lui  ap|)ortcr  leurs  dons  annuels;  tan- 
tôt des  réunions  plus  actives  où  le  souverain  convo- 
quait soit  les  Icuds  cl  les  guerriers  pour  les  con- 
sulter sur  quelque  cxpédUlon  militaire,  soit  les 
évêques  (K)ur  K'gler  leurs  dilTérends  avec  la  royauté. 
ou*^ur  prendre  leurs  conseils  sur  la  direction  des 
alTaires  uo  l'état.  Ces  assemblées,  tenues  irrégu- 
lièrement sous  les  51éravlngicDs,  devinrent beauepup 
plus  fréquentes  sous  les  premiers  Carlovingiens;  mais 
après  Cluirlcs-Ic-Cliauve,  toute  traoe  de  cette  insti- 
tution di.<paralt. 

CHAMé-DE-MAi,  Roin  donné  à une  fameuse  assem- 
blée tenue  peodanl  lescent-joursauChamp-do-Man. 
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riniUalion  des  anciens  cAampi-de-mai,  et  dans  la> 
auelle  l'empereur  Napoléon  proclama , en  prince 
des  députaUoiu  de  tous  les  collv^  électoraux  et  dès 
corps  de  l'armée,  l'Acte  addiiionncl  aux  consiituiiotu 
de  l'Empire.  Elle  eut  lieu  le  1*'  juin  1816. 

ClIAUh-UÜ-DRAP-D'OK  OU  CAMr-DU-DRAP-ü’OR.  On 
a donné  ce  nom  au  lieu  où  sc  passa  une  entrevue 
célèbre  entre  François  1,  roi  de  France,  ef  Henri  Ylll, 
roi  d'Angleterre  (1620).  Il  était  situé  en  Flandre, 
entre  les  ch&tcaux  d'Ardres  et  de  Gulncs,  dont  le 
premier  ap;>artcüait  6 la  France,  et  le  second  à 
l'Angleterre.  Ce  nom  lui  fut  donné  à rau.«c  dti  fa.sle 
que  les  deux  cours  rivale»  y déjdoyèront  à l'cnvi, 
François  I,  dont  le  but  était  de  gagner  le  roi  d'An- 
gleterre et  de  déjouer  les  intrigues  de  CharleH^tiinl, 
obtint  }>ar  un  traité  la  conÜrmation  du  mariage  du 
dauphin  de  France  avec  Marie  d'Angleterre:  mais  Je 
càru.  Wolsey,  ministre  du  roi  d'Angleterre,  acheté  par 
Charlea-Quint,  prévint  les  dTebide  cette  entrevue. 

CUAMP-DU-MtNSONGe.  Vou.  OCHSFELD. 

CIIAMPA(ÎN.V<>-üK-UEUAm,  ch.-l.  de  canton 
(Durdo^ou;),  & 13  kil.  N.  E.  de  Hourdeille:  8(K)  hab. 

CHAMPAGNE,  Campauia  en  latin  moderne,  an- 
cienne province  de  France,  était  bornée  au  N.  i»ar 
la  Flandre  française,  tes  Pajs-Üas  autrichiens  cl  la 
princit»aulé  de  S’dan;  à l'E.,  par  ta  l>)rralne;  au 
O.  E.,  |»ar  la  Franclie-Comté  ; au  S.,  par  la  llour- 
gogne  et  le  Nivernais,  et  à l'O.  jar  rilc  de  France 
et  la  Picardie.  Siqierlide,  280  kil.  de  long  sur  200 
de  large.  Chef-lieu,  Troyes.  Elle  sc  divisait  en  8 
parties:  Ciiam|>agne  propre,  Ch&lonnais,  Hémois, 
nethelois,  Valiage,  Üassigny,  Sénonais,  Arienne. 
La  Champagne  propre  se  subdivisait  en  Haute- 
Champagne  (villes  princiiuiles;  Chàtillon-sur-Marnc, 
Epernnv,  AT,  Vertus,  üormans),  et  Basse-Cham- 
pagne (villes  principales:  Troyes,  Arcis-sur-Aube, 
Mérv-sur-Seinc,  Ramerupl).  La  partie  orientale  de 
la  Basse-Champagne  et  le  sud  du  Gh61onnai.«,  c.-à-d. 
le  \ayi  compris  entre  Vitry  et  Sésanne,  |K>rtc  vul- 
gairement le  nom  de  Champagne  Pouilleuse,  6 
cause  de  l'infertilité  du  sol  ctde  la  misère  de  scs 
habitants.  La  Champagne  forme  auj.  les  dé(>art.  de 
la  Marne,  de  la  H.-Marne,  de  l'Aube,  des  Arden- 
nes, et  en  partie  ceux  de  l'Yonne,  de  l’AisnC,  de 
Selno-et-Mame  et  de  la  Meuse.  Cette  vaste  contrée 
est  toute  en  plaines  [rampi]^  sauf  queb)ues  hauteurs 
au  N.  et  à l'E.  (Voi^.  argümmi:.}  l>a  Seine.  l'Aube, 
la  Marne,  l'Yonne,  l'Aisne  et  lenrs  ulHuenls  arro- 
sent la  Champagne.  On  y trouve  en  abondance 
l'ardoise,  la  craie,  la  marne,  etc.  Le  sol  produit 
beaucoup  de  grains , de  fruits , de  légumes  : mais  la 
Champo^e  est  surtout  célèbre  par  ses  vins  blancs 
et  rouges,  et  par  scs  vins  mousseux,  dits'vins  de 
Champagne.  — l.a  Chanqtagne  faisait  sous  l'empire 
romain  {varlie  des  Lyonnaises  1'*  et  et  de  la 
Bel^que  2*.  Les  peuples  qui  l'habitaient  étaient 
les  Lingones,\a  Senones,  les  Tricasses,  les  Caiatauni 
et  les  Hcmt.  .\prèa  l'inyasion  des  Barbares,  elle  fut 
p^l.tgéc  entre  te  roy.  des  Burgundes  et  celui  des 
Francs,  puis  entre  les  deux  roy.  d'Orléans  (Bour- 
gogiiç  ô'anciquel  et  de  Metz  (Auslrasie).  Au  x*  siè- 
cle. elle  i^üt  à des  comtes  issus  de  la  maison  de 
Veruiandols  : puis,  quand  cette  d}masUe  s'éteignit, 
en  1020,  elle  fut  le  partage  d'Eudes  Hou  Odon,pctit- 
flls  de  Thibaul-lc-Trichcur(pomtcde  Blois,  Chartres, 
Tours,  Beauvais  et  Meaux,  et  mort  en  976),  neveu 
du  dernier  comte  de  la  maison  de  Yermondois.  Beux 
Ûls  du  comte  Eudes  11.  Etienne  et  Thilvaut  III.  (don- 
nèrent naissance  à deux  branches  do  la  mabon  de 
Charn|iagne  : l'alnée  posséda  d'al>ord  la  Cliam{Migne 
et%'élclOTil  en  1126;  la  cadette,  qui  fut  celle  des 
comtes  de  Blois,  Cliartres  et  Brie,  hérita  en  1126 
du  comté  de  Champagne.  Se  divisant  h son  tour  en 
1162.  cette  branche  produisit  deux  lignes:  la  2* 
ligne  de  Dloiset  la  lune  chaibpenoisc.  qui  eut  la  Cham- 
pagne et  la  Brie.  Henri  I.  oouimcnça  cc\lc  dernière 


ligne  : Henri  11.  son  (lis  atné,  devint  roi  de  (!bypre, 
puis  de  Jérusalem,  et  mourut  en  1197,  lais-ant  sos 
comté  à Thibaut  V,  son  frère;  Thibaut  VI  lu  po^ 
thume  régna  après  lui  et  devint  roi  de  Navarre  ci 
1234.  il  eut  iwur  sticcevcurs,  tant  en  Champagne 
qu'en  Navarre,  ThibaulVII(JI  enNavîirrej.  Hen- 
ri 111  (I),  Jeanne  I.  Celle-d  apporta  la  Champs» 
pe  et  la  Navarre  en  dot  à son  époux  Phl- 
lippc-le-Bcl.  en  1284.  Depuis  ce  temps  la  Clum-r 
|wi^e  ne  fut  plus  sé|iarée  de  la  couronne  de  Franco, 
(lepemlant  la  réunion  ofllelelle  ne  fut  prononcée 
quen  13CI. 

CHAUpACNE.  ch.-l.  do  canton  (Ain),  à 16  kil.  N. 
de  Bi'lley  ; 460  hab.  Anr.  capitale  du  Valromey. 

r.iiARPAGNE-iioLiTOM.  ch.-I.  de  canton  (Gliarcnte); 
à 19  kjl.  O.  de  ('.onfolens  : 900  lub. 

CHAMPAGNE  (thibalt,  comtes  de).  Voy.  Thi- 
baut. 

ciiAMpACME  (Philippe),  peintre,  né  k Bruxelles 
en  1002,  vint  a Paris  en  1621  pour  s'y  perferUon- 
ner  sous  le  Poussin,  et  s'v  fixa  tout  à fait.  Ses  ta- 
IcnU  lui  méritèrent  la  place  de  1*'  peintre  de  la 
reine  et  une  pension  do  1,200  liv.  En  1648,  il  Ai 
reçu  membre  de  l'Académie  de  Peinture,  pois  nom- 
me professeur, et  cnOndirectcurde  cet  étabfUsemenL 
Son  assiduité  au  travail  lui  avait  donné  une  faci- 
lité surprenante,  et  la  décence  guida  toujours  son 
pinrnau.  Il  mourut  en  1674.  Il  a laissé  une  multl- 
tuile  clc  morceaux  estimt^  qui  ornaient  les  édiflees 
niiblics,  les  églises  et  les  maisons  {vartlculièrès. 
i.es  plus  connus  sont:  le  Furu  de  Louis  XIII ^ ta 
Béception  des  chevaliers  du  Si-Esprit,  une  Cène,  la 
Madeleine  aux  pieds  de  J.-C. , les  Reliyieuses.  — 
Son  neveu,  J. -B.  Champagne,  s'est  aussi  distingué 
dans  le  même  art  ; il  a le  plus  soiiv.  trav.  arec  lui* 

CilAHPAGNE  (J.-Fr.),  né  à Semur  en  1761,  mot! 
à Paris  en  1813,  professa  les  belles-lettres  6 Loula* 
le-Grand,  et  devint  en  1791  principal  de  ce  collège.  Il 
sut  le  conserver  au  milieu  des  troubles  de  la  évo- 
lution et  le  dirigea-jusqu'en  1810.  On  lui  doit  une 
tr.iduction  estimée  de  In  Poh/iqNc  d'Aristote,  1797. 

CilAMPAGNEY,  eh.-l.  de  canton  (H.-SaOne),  à 
40  Kil.  N.  K.  de  Vesoul  ; 2,000  hab.  Houille. 

CHAMPAGNOLES,  ch.-l.  de  canton  (Jura),  à 
27  kil.  N.  E.  de  Lons-le-Saulnier  ; 3,14^ bab. 
Grande  Iréfilerie,  4 forges. 

CIIAMPAGNY  (J.-B.  noMptRE  de),  duel 
dure,  né  à Koaniie  en  1766,  mort  en  l8f^ 
major  de  vaisseau  à 26  ans.  Il  fut,  en  1789,  d^ 
de  la  noblesse  aux  états-généraUx,  et  se  distingua 
|Kir  son  éloquence  et  sa  modération.  Bona{tarte  l'ap- 
pela au  conseil  d’état  en  1800,  le  nomma  en  1801 
amba.«sadeur  à Vienne,  en  1804  ministre  de  lin- 
téricur,  en  1807  miuUlredcs  relatinos  extérieures; 
il  conclut  en  cette  qualité  le  traité  de  Vienne^  1809.  . 
11  rentra  dans  la  vie  privée  k la  restauration,  et  fut 
nommé  i>alr  en  1819.  H avait  été  créé  due  de  Ca- 
dore  en  1808. 

CHAMPACBERT.  Vby.  cbamp-aubert. 

CHAMPCÊNETZ  (1c  chevalier  de),  connu  par 
sou  esprit,  né  en  1769  à Paris,  neveu  du  gouver- 
nciirdes  Tuileries,  élaitoiHcieraux  gardes-françaisea. 
11  attaqua  la  révolution  avec  l’arme  du  ridicule  : Il 
travailla  avec  Kivarol  à plusieurs  écrits  de  clroon- 
slance«<iAjBUt  la  principale  part  à la  rédacUoii  de 
l'écrH  ^^Hdique  intitulé  : Us  Actes  des  Apôtres,  H 
fut  armé  ét  mis  à mort  en  1794.' 

CHAMPEAUX , petit  village  du  dép.  de  Seino-ek 
Marne,  à 12  kll.  N.  E.  de  Melun  : 460  hab.  Patrie 
du  célèbre  Guillaume  de  Champeaux,  mattre,  puis 
adversaire  d'Abélard.  Voy.  guilladite. 

CHAMPEIX,  ch.-l.  de  canton  (Puy-do-DOroe), 
sur  la  Couze,  à 10  Ail.  O.  d'isaoire:  1,900  hab 

CHAMPFORT.  Voy.  chamfort. 

CH AMPIEB  (Symphorien),  né  à St-Symphorieu- 
le-Ch&teau  dons  le  loronnais  en  1473,  Ait  !•'  oaéd.^ 
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du  doc  de  Lorraine,  cl  mourut  à Lvon,  où  ü avait  été 
mnatil,  en  1539.  Il  eal  auteur  d’un  grand  nombre 
d'ou^Tigea  hUtork^tic#,  ]>Armi  leaauels  on  remarque 
lea  CAroraour<  de  Savoie,  1616;  la  Vie  de  ftuyard, 

I sas  : La  S‘rf  det  Oamet  twueuse*,  ouvrage  mùlé  du 
prOM  et  devers.  1603  et  1616:  ha  .\f/ det  princes 
et  det  batailles,  i.'>02,  aussi  mMé  de  prose  et  du 
vers.  On  lui  attribue  le  livre  De  tribus  imposloribut. 

CHAMPIONNET (Jean-Ktlenne),  g<^néral  françai.*, 
né  à Valence  en  1763,  mort  en  1800,  était  OU  iiu- 
^ torel  d'un  avocat  nommé  Legrand.  11  entra  fort 
jeune  au  aervlee  et  dut  à sa  valeur  un  avancement 
rapide.  Nommé  colonel  après  le  romlial  d'Arlnn, 
oéial  de  brigade  en  1703,  il  contribua  beaucoup 
la  victoire  do  ticurus.  Envoyé  en  1798  eu  Italie 
il  ehawa  doBome  Tannée  na|H>iitalnc,  coufiuiten  ]m'ii 
de  Jours  le  roy.  de  Naples,  et  y établit  li  Itep.  jtar- 
tké^péenne  ; mais  au  milieu  de  scs  succès  il  fut  ar- 
rêté ^r  ordre  du  Directoire,  à la  suite  d'un  démêlé 
qu'il  avait  eu  avec  uneommis^sairedu  gouvernement, 
etae  vit  jeté  en  pri.<oti.  Happciê  au  commandement  du 
lartn^  d'Italie  après  le  30  prairial  an  vu  , il  fut 
d'altord  vainqueur:  mais  défait  à licnoia  [tur  les 
Austro- Rusées,  il  ne  put  sup|K)rtcr  ccl  trlicr  et 
mourut  de  chagrin.  Sa  ville  natale  vient  de  lui  Ob'- 
ver  unesLitue,  œuvre  deSnppcv;  inaugurt'ecri  1818. 

CHAMPLAIN  (Sum.b  né  au  (irmingev.  1.^70,  fon- 
dateur et  gouverneur  de  Québec  au  l^nada,  {>urtil 
en  1603,  avee  TasscrdlmeiA  de  Henri  IV.  }iour  jeter 
Ica  Ittsesdc  cetétabli.vsement,  et  reconnut  une  {artic 
du  Canada.  Il  établit  des  relations  avec  les  saiivagi's, 
elfoodaen  1608 lav.de  Quél>cc,  qui  prit  bientôt  I a>- 
pect  d'une  véritable  colonie.  Il  en  fui  nommé  gouvor- 
neuren  1630;  mais  il  fut  attaqué  en  1627  pir  les  An- 
glais et  obligé  de  capituler.  F.n  1G39  le  Gunad.i 
ayant  été  restitué  à la  France.  (Ihnmpbiin  reprit  son 
commandement  qu'il  coiist'rvajiisqiTà  sa  mort.  If>36. 

II  a laissé  ton  nom  à un  lac  de  TAmérique  seplenlr. 
CHAMPLAIN  (lac),  lac  des  Ebils-t‘nis.  sur  les  con- 
fins du  Canada,  entre  l'état  du  Nc*.v-\ork  cl  celui  de 
Yermont  ; I70kil.sur26.  Ce  lac  reçoit  le  Mi&^isqui, 
la  Moelle  et  TOnlon , et  sc  décharge  dans  le  Saint- 
laurent  par  le  fleuve  Uichclicii  ou  Sorclle.  Il  fut 
découvert  par  Cliamplain,  armateur  de  Dieppe  (1008;. 
Mme^Donough  v détruisit  une  flotte  anglaise  (181-i). 

CHAMPLATBKL'X,  village  du  dép.  de  Seine-cl- 
Oisa,  à 4 kil.  S.  de  Luzarches;  130  hab.  Château 
iflquc  qui  appartient  à la  maison  de  Molé. 
AMPLITTK,  ch.-l.  de  canl.  (Haule-SaOne),  6 
19  kil.  N.  O.  de  Grav;  3,083  hab.,  y compris  ceux 
dePrélol.  Domaine  d'une  malfon  IHuilre  pendant  les 
(roisadea,  qui  obtint  U principauté  d'Acha1e.l20à. 

CHAMPMI'^LB  (Marie  desmares},  célèbre  ac- 
trice,'née  à Rouen  en  1644,  morte  rn  IG98  . vint  à 
Paris  en  1G69,  débuta  d'atmrd  au  théâtre  du  Marais, 
puis. sur  celui  de  THOleMc-ltoui^^ne  où  elle  sc. 
ût  bientôt  remarquer  danvies  rôles  imgimies.  File 
a ertf  ceux  de  Bérénice,  d'Iphigénie,  de  Phèdre  et 
de  Monime.  Elle  reçut  des  leçons  de  déclamation  de 
Racine  même,  et  vécut  avec  lui  dans  une  intimité 
Irèo  étroite.  Elle  eut  encore  plusieurs  autfes  amants, 
parmi  lesquels  on  die  le  comte  de  Owmuiit-Toii- 
nerre.  — Son  mari , Charie.v  Chcv-nie , sieur  do 
Champmcslé,  était  aussi  acteur;  M a composé  plu- 
sieurs comédies  assez,  jolies;  les  G risettes  , Crispin 
chevalier,  U Florentiny  la  Coupe  enchantie  sont 
meilleures  : Il  Qt  ces  dtut  dernières  en  société 
avec  La  P'ontaine.  U mourut  ta  1701. 

CHAMPOLLIOS  (J.rFranç.):  né  à Figeac  (Lot)  en 
1791,  fut  nommé  en  1800  professeur  d'hmoireàtire- 
ooble,  et  conçut  dès  lors  le  projet  d*esp1lquer  leshié- 
rogivphes  égyptiens.  11  communiqua  en  1831  et  1822 
à PAeadéinic  des  Inscriptions  le  fruit  de  ses  recher- 
ches,qui  fut  reçu  avecun  applaudissement  universel. 
Après  avoir  visité  les  musées  é^pU^ns  de  Turin  et 
de  Rome,  il  fut  chargé  lui  - même  en  1826  d'en  or- 


ganiser un  semblable  à Paris . et  en  fut  nommé  di- 
recteur. En  1828  cl  1820U  visita  l'Egypte  elle-même 
et  y amassa  de  précieux  trésors  d antiquités  : mais  il 
en  rap|K)rta  une  maludledont  il  mourut  peu  après  son 
retour,  en  1831.  il  avait  été  reçu  à 1 Academie  en  1830. 
Son  ouv  rage  le  plus  imf)ortanli*st  l'ouvrage  Intitulé  : 
h'Fijypie  sous  les  Pharaons,  ou  Recherches  sur  la 
yéiujraphic , la  rtlvjion,  la  langue,  les  écritures  et 

1 hifioirc  de  l'Êijyptc  avant  l'tnvasion  de  Cambyse, 

2 vol.  in-8.  181  i.  EhamiiotUon  a commencé  à 
expliquer  Ic^  hiéroglyphes,  qui  étaient  rv'stés  ju»quo- 
là  iruiéchilTrubb'S.  Il  a distingué  d'altord  trois  sortes 
d'écriliires:  l'écriture  hiéroglyphique  propremenl  dite 
ou  écriture  sacK-e:  \ htératique  ou  sacerdotale;  la 
dcmoiique  ou  vulgaire  : il  a reconnu  en  outre  que  ces 
divers  caraclères  étaient  employés,  tantôt  comme  si- 
gnes de  choses,  lunlôt  comme  simples  lettres;  Il  avait 
commencé  k rédiger  une  Grammaire  et  un  Dirhon- 
nairehiéroglyphtqueiÀquhfnl  lam.  l'enleva.  M.Charn- 
pollion-Figcac,  son  frère  aîné,  continu*’  ses  travaux. 

r.HA.MPS,  V.  f.LV.SEES,  UlAMf-DE-UOUT,  ctc. 

C'.IIAMP.SALR.  petit  pays  du  Ilaut-Daupbmé.  ,iu 
du  Gri'sivamlan , fut  érigé  en  diielié  en  I336. 
Villes,  Sainl-lbjnnet  elia'sdigulère».  H est  aiij.  ré- 
{larli  dans  les  dép.  des  llautc*-Alpes  et  de  la  Diùme. 

CHAMI'TEIUIIEU,  villiige  du  dép.  des  Ru.<»c.>- 
AltM*»,  à 11  kii.  O.  de  Digne:  4C0  hab.  Patrie  <le 
(îassendi. 

CUAMPTOCEAUX.  eli.-l.  de  canl.  (Maine-el- 
lA)irc),  sur  la  Loire,  à G kU'.  .S.  O.  d Ancenls; 
I.I60  hab.  Jadis  ville  forte,  rasée  en  1420. 

GHAMPVKNT,  village  du  Suisse  (Vaud),  à 6 kil. 
d Iverdun.  Patrie  de  Gabriclle  de  Vergy. 

(dIAML'SC.V,  liourg  du  Portugal  (Lstmmadure), 
à l7  kil.  N.  E.  deSuntarem  ; 3,200 hab. 

EIIANAAN,  fils  de  Qiam . eut  onze  fils  et  vint 
bnbilcr  avec  eux  le  {vavsqui  depuis  fut  nommé  Pa- 
lestine, etipii  jicndant  fonglenip.'*  avait  porlé  son  nom. 
I.esCtiananéens.descendanl.sdcChanaan,  étaient  des 
|H.'uple«  souillés  de  crimes;  Dieuordonnaaiix  Hébn.'ux 
de  b.*s  exterminer  en  entrant  dans  leur  j>aya. 

EHANAA.N  (terre  de'.  On  comprenait  jadis  sous 
ce  nom  la  Phénicie,  la  Judée  et  une  |>elitt;  |*arliu  de 
la  Syrie  mérid.,  [ays  habités  (lar  onze  tribus  issues 
dcsonzefiisdc  Cbanoan  : sept  occupaient  déjà  la  Ju- 
dée avant  Tarrlvéc  des  Hébreux  conduits  i^ar  Josiié  ; 
c'étaient  les  Hétbéens,  les  Jébuséens  , les  Amor- 
riiéens,  les  (îergé^ens , les  Héréens,  les  IMiérési'ens 
et  les  (^hananéens  nroprcnicnt  dits  (ces  deux  der- 
nières avaient  remplace  lesSinéens  cl  les  Samariens), 
Les'  Hébreux  entrèrent  dans  la  terre  de  (Cbanoan 
sous  la  conduite  de  Josué,  Tan  1G06  av.  J.-O.  C'est 
ectle  terre  que  Ton  désigne  souvent  aussi  sous  lé 
nom  do  Terre  promise. 

CHANAC,  cb.-l.  de  canl.  (Lozère),  à 13  ki).  S.  0. 
do  Mende;  l.üi.'ü  bal).  Serges. 

ClUNALY,  ville  de  l'Inde.  Voÿ.  chamlt. 

CHANÇAY.  ville  du  Pérou,  à 62  kil.  N.  0.  de 
Lima,  par  79*  20'  long.  O. , 4*  30'  lal.  S.;  ch,-l. 
d une  tirovincc  do  même  nom. 

CilANCEAUX  , lK>urg  du  dép.  de  la  Côte-d’Or,  à 
lO  kil.  de  Saint-Seine  . près  de  la  source  de  la 
Seine;  GOO  hab.  Confitures  d'épine-vinettc. 

CHANCELIER,  eu  lutin  canceUariut.  A Rome  on 
donnait  ce  nom  aux  secrétaires  Je  l'empereur,  {tarce 
que,  lorsque  celui-ci  rendait  la  ju.vlice,  Ils  se  pla- 
çaient derrière  les  barreaux  {cancell^,  dansl  cncclnlc 
qui  séparait  l'empereur  du  public.  En  France,  le  tUre 
de  cliancclier  a toujours  été  commun  à plusieurs 
dignités  et  offices;  mais  le  plus  éminent  était  le 
chancelier  de  France , président  du  conseil  d étal 
et  interprète  des  volontM  du  roi  près  du  parlement. 
A parür  de  la  2*  race  il  eut  la  garde  des  sceaux  et 
contresigna  les  actes  donnés  p,tr  le  roi.  Celle  charge 
fut  supprimée  en  l790.  Napoléon  créa  le  litre’ 
d'archt-cAflncc/ier  en  faveur  de  Cambacérès,  à'qulll 
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donna  i admlni»tralion  de  l'éUl  rliri)  de  m mai«on. 
1^1  He«Uuratioa  rélablit  le  chancelier  de  France, 
mui«  luï  ftia  la  garde  des  sceaux  qui  fut  condi^e  au 
ministre  de  la  justice,  et  le  créa  président  de  la 
chambre  des  pairs.  Kn  Angleterre , on  apttelle 
lord  grand  chancelier  {lord  high  chancellor)  le 
premier  ofUcier  public  auquel  ap|>arlient  de  droit 
la  présidence  de  la  chambre  d(*s  lords,  et  qui  est  en 
même  temps  le  chef  de  la  justice  et  le  président 
d une  cour  particulière  appelée  court  of  chancery. 

CHAKCELIER  DE  L'ÊCHIf^UlER.  Kou.  ËCUIQEIER  (cOUr 

do  r . 

(’.HANCELI.OR  (Richard),  noAigateur  anglais,  dé- 
rouvrit  en  1S&3  le  port  d'Archannl,  en  cherchant 
un  passage  en  Amérique  par  le  n.  O.  Son  Voyage 
SC  trouve  dans  la  collection  de  Pinkcrlon. 

(dlANDKLEUR . fêle  ^elig^cuse  qui  se  céléhrc  le 
3 février  en  mémoire  de  la  présentation  de  Jésus- 
t'.hrist  au  temple  et  de  la  ptirineatlon  de  la  Vierge. 
Klie  fut  instituée  à la  fln  du  v«  siècle  ou  au  com- 
mencement du  VI».  Son  nom  vient  des  chandelles 
ou  des  cierges  q^u'on  y brûle  comme  svmbole  de  la, 
lumière  que  le  Christ  allait  répandre  sur  les  (icntils. 

tHIANuELKCR  (Iles  de  la  . grou|>o  d'ilcs  du  golfe 
du  Me&ique,  sur  la  cèle  de  la  loiuunanc.  parbi* 
16'  long.  O., 39*  32'  lot.  N..  ap[Mirtiennent  nu  Mc\l- 

3 UC.  Elles  furent  drôouvertes  le  jour  de  la  Chan- 
eleiir,  d'où  leur  nom. 

(^li.XNDERNAGOR,  Framdonga  chez  les  inllig^- 
nes.  ville  de rinde, dans  le  Ih  ngale,  à 31  kil.  de 
{^Icutta,  sur  l'Houglv:  \tar  33°  61'  lat.  S6*  9' 
long.  K.  ; 33,000  It  Elle  app.  k la  France  dep.  1088, 
mais  elle  a perdu  toute  im|>Qrtaiice  depuis  1814  et 
n'a  plus  de  fortifleations.  On  en  exporte  uiinuelle- 
oient  400  caisses  d'opium.  Les  Anglais  nous  l'ont 
souvent  prise;  ils  l’ont  rendue  k la  paix  (1814). 
CHAM)I,  ville  de  Nubie.  Voy.  chendi. 
CHANDLER  (Richard} , savant  helléniste  et  ar- 
chéologue anglais,  né  en  1738,  mort  en  1810,  pu- 
blia en  I7G3  une  magnifique  édition  des  Marbres 
d'Arundei  ou  d' Os  fora  {M  armera  Osoniensia),  plus 
exacte  et  plus  complète  que  celtes  qu'en  avaient  pré- 
nnlemment  données  Selden,  Prideaux  et  Maitlairc. 
Chargé  de  faire  des  recherches  sur  les  monuments 
antiques,  11  [tarcourul,  pendant  les  années  1764, 
1766  et  1766,  l’Ionie,  l'AlUquc,  i'ArgoUde.  l'Elide. 
et  y recueillit  une  nmple  moisson  de  matériaux 
qu'il  apporta  en  Angleterre.  On  lui  doit  ; les  Ami- 
quii/t  ioniennes,  Londres,  2 vol.  in-fol.,  1760.  1800  r 
Inscriptiones  antiquœ  in  Asia  Minori  et  Grœcia, 
prtesertim  Athenis,  collecta:,  Oxford,  1774,  In-fol.; 
Voyages  m Asie  Mineure  et  en  Grèce,  publiés  en 
angl.,  1776-76  à OxfonL  2 vol.  ln-4,  trad.  en  franç. 

rtr  MM.  Servuis  et  Rarbié  du  Bocage.  Riom,  1806. 
vol.  ln-8:  Histoire  de  Troie,  Lnnures,  1802,  ln-4. 
CHANDOS  (Jean),  célèbre  capitaine  anglais  du 
XIV»  siècle.  Rit  nommé  par  Edouard  III  lieutenant- 
^néral  des  provinces  que  rAngleterre  possédait  en 
rrance.  Il  fit  prisonnier  Duguesclin  à la  bataille 
d'.kuray  en  Bretagne,  en  1364,  Lorsqu'Edouard  lli 
érigea  rAqultolnc  en  principauté  en  faveur  de 
son  fils,  lo  prince  de  Gallet,  Cliandos  devint  le  con- 
nétable de  ce  dernier.  Il  fut  tué  au  combat  de  Lus- 
sae,  près  Poitiers,  en  1369.  las  Anglais  le  'consi- 
déraient comme  le  plus  habile  de  leurs  généraux 
après  le  Prinee-Nolr  ( Edouard } ; Il  s’était  concilié 
élément  l’esUme  des  Français  cl  particulièrement 
de  Duguesclin. 

CHANG,  province  de  Chine.  Voy.  chek-si. 
CBANG-HAI,  district  de  Chine,  dans  la  prov.  de 
KlRng-sou,  ellcdép.  de  Soung-Klang,  a pour  ch.-l. 
une  vi\e  de  même  nom, sur  la  rite  droite  du  fleuve 
Hâo-Kiang.  Port  ouvert  aux  étrangers dcp.  1842. 

CHARG-IIIA-TOL’KC,  CHARG-l.'t,  CHANC-SB,  plt>- 

vinca  de  Chine.  Voy.  soua:(g-si. 

ciARG-iiAt-ouAR,  district  de  Chine,  dans  la  prov. 


] de  Pé-b'hy-ii,  cl  te  départ,  de  Young-Phing,  a poui 
I ch.-l.  une  ville  dtr  même  nom  située  par  Ml*  29* 
long.  K.,  40*  3'  lat.  N.  Elle  fortifiée  et  puas 
pour  la  clef  de  la  prov.  de  Ching-King. 

CHANGALLAS.  peuple  nègre,  liabite  à l’O.  de 
rAbyssioie  et  au  N.  de  la  Nubie,  sur  tes  i>ortJs  du 
Balir>cl-Abiad  et  de  ses  affluenls,  jusqu'au  Tacané. 
II  se  divise  en  tribus  et  est  gouverné  par  des  cheikhs. 
Sa  principale  occupation  est  la  chasse  des  éléphanb 
et  des  aulruclies  : il  est  souvent  en  guerre  avec  les 
Abyssins.  Ptolémée  les  désigne  anus  le  nom  d’Elé- 
phantophagei  cl  de  SlrouÜilopliages  ( mangeurs 
d'éléphants  et  d'autruches). 

CliAN'GAMER.kS,  j>euple  de  la  famille  monomo- 
t.*i|>a,  sur  les  deux  rives  du  Zaïnlièze,  au  S.  K.  des 
Cazembes.  fait  partie  de  la  puissante  nation  des 
Maravis.  Les  (^hangameras  sont  pillards. 

CHANOINES  (du  latin  canonicus.  soumit  à des 
règh;s  dit(M!  canons),  prêtres  atlachés  k une  église 
caibédralc  ou  collégiale , dont  ils  furmeut  le  chapitre 
I etoù  ils  oélêhrenten  rommiiii  leservire divin.  Ceonm 
. fut  donné  dès  le  iv*  siècle  aux  oénobites  qui  vivaient 
' on  commun  soûl  une  même  rè^e.  Ce  n'est  cepeo- 
< d.nnt  que  depuis  763,  lorsque  Clirodegang,  évêque 
do  .Metz,  cul  publié  sa  règle  des  chanoines  .que  cette 
iiisIHulion  eut  une  existence  régulière.  U y eut  d'a- 
bord des  chanoines  laïques  ou  i^ullers  ; mais  une 
bulle  du  |ia|ie  Alexandre  II . en  1063,  en  créant 
chanoines  réguliers , exclut  les  laïques  de  ces 
sortes  de  communautés.  Les  chanoines  réguliers  dif- 
fèrent en  cela  des  moines,  qu'ils  sont  prêtres  cl  peu- 
vent baptiser,  absoudre,  et  offrir  te  saint  sacriftee. 
Dans  les  églises  cathédrales,  il  y a toujours  un 
rliapitre  de  chanoines,  dont  les  membres  composent 
II!  conseil  do  l'évêtiue;  les  fonctions  curialc<  leur 
appartiennent  k tous  collectivement,  et  sont  exercéts 
par  l'un  d'eux  au  nom  du  chapitre.  l..e  titre  de  cha- 
noine est  auj.  presque  toujours  conféré,  soit  k litre 
de  récompense,  soit  comme  retraite. 

CHANONAT,  ville  du  dép.  de  Puy-de-Dôme,  à 
9 kil.  S,  de  Clermont-Ferrand. 

(Hl.VN-SI,  prov.de  la  Chine  propre,  apour  bornes 
à ro.  le  Chen-si.  k l'F..  le  Pé-lchy-il . au  S.  Is 
llo-nan:  760  kil.  sur  300:  9,800, 0(M)  hob.  Elle  a 
I»our  cli.-l.  Thal-yoïian  , et  se  divise  en  9 départe- 
ments (Thal-vnuan.Fen-tcheou,  ixu'an,  Ning-wou, 
Phing-yang,  ]Phoa-tcheou.  Sou-phing,  Taï-Uioung, 
Thsc-tchemi) . plus  19  arrondissements  qui  relèveirt 
immédiatement  du  chef  de  la  province.  Le  Hoan^ 
ho  ou  Fleuve  - Jaune  la  borne  k l'O.  et  au  S. , le 
Fen-lH)  la  traverse.  Sécheresses  fréquentes;  sol  aucx 
fertile,  gihicr.  Premier  séjour  des  ancêtres  des  Chi- 
nois. suivant  les  traditions  chinoises. 

('.H  ANTAL  (Jeanne-Françoise  freiiiot,  dame  MO, 
femme  célèbre  par  sa  piété,  née  à Dijon  en  1672, 
d'un  président  k mortier,  morte  en  1641.  EUc  épousa 
Christophe  de  Habiitin,  baron  de  Chantal.  Son  mari 
ayant  été  tué  k la  cliasse,  elle  fil  vœu  de  ne  point  is 
remarier,  et  consacra  tout  son  temiH  k des  œuvres  ds 
charité.  Elle  travailla  avec  saint  François  de  Sales 
k rélablisseraoiit  de  l'ordre  de  la  Visitation,  dont 
elle  fonda  le  premier  couvent  k Annecy  on  1610. 
Clément  XI  l’a  canonisée  en  1767.  On  a publié  ses 
lettres.  JG60.  Madame  de  Chantal  fut  l'aleuJe  ds 
madame  de  Sévigné.  On  i'hon.  le  21  août. 

♦CHANTKU.E-LE-CHATEAD,  ch.-l.  de  c.  (Al- 
lier), k 16  kll.  N.  de  Gtimial  : 1,3.60  hab. 

CHANTELOLlP  y betu  domaine  avec  cliklesu 
qu'on  voyait  k 2 kilomètres  d’Ambolse  . et  qui 
eut  pour  'maîtres  lo  duc  de  Ciholseul  et  Cbaptai  ; il 
est  nuJ.'délniH.  On  y établit  la  première  grande 
fabrique,  de  sucre  de  betteraves. 

CHANTILLY,  joli  bouredu  dfp.  de  I'OIm,  1 40  Lil. 
N.  df  I>:irb,  «ur  le»  bord»  de  la  Nonclte,  elDuent 
de  l üisc;  J.4I0  hab.  Superbe  clilleau  el  pare 
gniliqu^  qui  apperleneleiil  aux  prince»  de  Coode 
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ikn.  1632{préréd€mim‘ntaiuMoiitmorenry).  Avant 
U niToIutloii  on  di&Uogiiait  2 châtii.iux»  le  grand  et 
te  iK'tilCliaiitUly  : le  !•'  a été  démoli  et  on  a tHai)ll 
ilius  le  parc  dev  mamif.  de  porcelaine,  dw  lllalurev 
<k  coton , etc.  Quant  au  domaine  de  Chantilly,  il  e«t 
rlereou  , par  le  testament  du  duc  tle  Bourbon , un 
«lèroier  po!i«f»eur,  la  propr.  du  duc  d’Aumale  (1830). 

CHANTONNA  Y,  ch.-l  de  canton  (Vendée),  i 28  k. 
E.  de  Bourbon— Vendée;  1,770  bal».  Hoinllr. 

CHAN-TüUNG . prot.  de  la  Chine,  .i  l’IC.,  sur  la 
mer,  entre  le  Pé-trhi-li  au  N.  et  le  Kiang-sou  au 
S.,  fépiirée  du  Cban-si  par  le  Ho-nan  ; 080  kd.  sur 
WO;  12,000,000 d’hal).  Elles  |K»ureh.-l.  Tsi-nan, 
cl  se  divise  en  10  dépiirtemcnl<  Tsi-nau.  Cai- 
icheoi,  Teng^'tcheou,  Thai-yan,  Thsing-trheou, 
Toung'tcbang,  Tsao-tebeou,  Wou-ling,  ^an- 
tdieou,  Yi-trheoii).  El  le- est  traversée  par  le  canal 
impérial  et  est  très-commerçante.  On  y cultive  Inran- 
coep  de  mûriers,  et  on  y trouve  une  cs|»èce  de  clie- 
DÜle  {pha/ama  sfrici)  qui  donne  une  cvcellente  soie. 

CHANTBEAU  (Pierre-Nicolas), iabi.rieuxécrivaftî, 

oéà  Paris  en  1741,  mort  en  1808,  professa  la  lan- 
gue française  dans  une  école  militaire  d Ksfiagne 
pendante  ans,  puis  fut  nommé  profes«*urd  histoire 
i réeofe centrale  du  Gers,  cl  enfin  A l’école  de  lon- 
UioeÛeau.  Il  a laissé  : Grammaire  /ramaixe  k 
l’usage  des  Espagnols,  Madrid,  : Dirdon- 
sonr  dc4  motf  et  utages  tmrodMiis  par  la  réi»oto/io«, 
in-8:  Voyage  dam  let  train  royaumes  d'An(jlet*rre,d  f- 
cet«  et  d'Mande,  3 vol.  in-8:  Voyage  en  Espagne, 
ln-3;Toéi«tcArone/ojig««,ln»d.deVtingiaisde  Blair, 
•'oatiouées  Juequ'en  in-4;  Table  raisonnée  des 

wunères  eoutenuee  dans  les  CJEutres  de  Voltaire  : Itii- 
donnifj  de  rAûfotrc;  la  Science  de  / i/i.ifoirc,  4 vol. 
in-4;  Histoire  de  France  abrégée  et  chronologxque , 
drpaû  tes  Gcsulois  iusqu'en  1808.  2 vol.  itt-8. 

CHANCT  (Pierre^  conseiller  d’étal,  né  à Hiom 
vers  1600,  fut  char^  de  plusieurs  amUMades  et 
réshia  longtemps  à la  cour  de  Suède. ^ 11  enlre.linl 
un  oemmerce  de  lelires  avec  la  reine  Christine  de- 
ruli  l’abdication  de  cette  prineme,  et  mourut  à 
rifis  en  1662.  laissant  de*  Mémoires  qui  furent  pu- 
bliés 3 ans  après  sa  mort.  C'est  lui  qui  fit  connaître 
et  apprécier  Deseartes  à la  reine  de  Suède  et  qui  en- 
pgfa  cette  princesse  à l’apiïeler  auprès  d'cllc. 

CHAO-DE-COUCE , ville  et  fortde  Portugal  (Es- 
iramadure) , à 44  kll.  S.  E.  de  Colmbre  ; 3,000  liab. 

GHAO-HtHC.  dUlricl  et  ville  de  la  Chine,  dans  la 

r.  de  Tche-kiang,  parus*  12'  long.  E.,  cl  30*  6’ 
N. 

aiAO-xf!n;,  dép.  de  la  Chine.  \oy.  tchao-rimc. 
CIAO-TCHCOU.  district  et  ville  de  la  Chine,  dans 
la  prorince  do  Kouang-Toung.  par  1 14*  8'  long.  E., 
24*  kâ'  lal.  N.  : 10,000  familles. 

OUO-WOU , district  et  ville  de  la  Chine,  dans  la 
province  de  rou-Kian:  par  115*  16’  long.  E.,  2i*  22 
Ut.  N.  ..  , 

CHAO-ll  AO,  4*  empereur  de  la  Chine,  et  I un  des 
neuf  souverains  qui  régnèrent  avant  la  première 
dynastie,  était  fils  de  Hoang-ti , cl  lui  succéda  l’an 
JSs®  avant  notre  ère.  Une  extrême  faiblesse  lui  fit 
tolérer  des  désoi^res  qui  devinrent  fun»l«.  Ce  fut 
•oos  ion  règne  que  la  pureté  du  culte  primitif  com- 
mença à s’altérer.  Il  occupa,  dll-un,  le  Irûoe  pco- 
daot  84  ans. 

aiAO-«AWC,  6*  empereur  chinoisde  la  dynastie  Hia, 
commença  à régner  vers  l’ao  2118  avant  notre  ère. 
Son  père  Ti-«iang  ayant  péri  dans  une  baUille  que 
loi  avait  livrée  un  rebelle.  Il  fut  longtemps  obligé  de 
•e  cacher  et  ne  parvlnlà  remonter  sur  le  trône  qu’a- 
près  avoir  subi  les  aventures  les  plus  romanesques. 
Il  mourut  aprte  un  règne  heureux  et  i»aUlble  de 
22  tas,  dans  sa  61*  année. 

ciAO«tôKG  , phlloiophe  et  llllérateur  chinois,  né 
»en  le  coratnenœmenl  du  xi*  aléclc  de  notre  ère, 
mort  veri  1077.  a publié  sur  les  Koaa  qu  TVtgram- 


mes  de  Fo~h\  un  eoinn>entalre  estimé.  Ccl  ouvrage, 
qui  a 60  vol  . a pour  titre  Hoanq-ki-king^ké. 

CIIAONIK.  (^haonia,  auj.  sandjakai  de  Delvino. 
eontn'^e  d Epire.  au  N.  de  la  Tiiesprolie . s'étendait 
le  long  de  ta  mer.  des  monts  Acrucérauniens  à Pa- 
nomtus.  O pays  fut  peuplé  par  des  Pélasges. 

(HIAOS,  n.<««mlilngu  confus  de  toutes  les  matières 
élérhcnlnir«‘s  avant  la  formation  du  monde.  Les 
poeies  le  |>ersûnnifièrent  et  en  firent  un  dieu,  le 
plus  ancien  de  tous  et  père  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit. 

• CIIAOUHCE,  CfUusiacum.  ch.-I.  de  canton  (.Aube), 
à 18  kit.  .S.  O.  de  liar-sur^Seine  : 1.700  hab.  Patrie 
d’Am.ndis  Jumyn,  {>oelcfranç.  du  xvi*  siècle,  traikic- 
t«‘urd  Homère,  ci  d'Edmond  llichi  r,  controversisle. 

CHAPALA.  toc  du  Mexique,  dans  la  province  de 
Giuiitotoxara.  Il  a 40  à 60  kil.  de  large:  U reiifcniie 
]«hii)feurs  !h*s  cl  c-^t  traversé  |wir  le  Hlo-Grandc. 

CHAPEAUX  (ie.s-,  failion  i-ditique.  Voy.  bonnets. 

CHAPELAIN  (J.).  l»oélc  français,  né  k Paris  eu 
16U6,  mort  en  1C74.  élatt  fito  d un  nutuire.  Il  avait, 
de  lionne  heure,  acquis  de  la  Kputalioii  |»ar  quel- 
ques poésies  et  par  ses  profomle.s  cullnai^^ances.  11 
voulut  mettre  le  srcaii  à ki  gloire  j»ar  uu  jjoéme 
épique  et  composa  la  Pucelle,  à laquelle  il  travailla, 
dil-on,  trenlc  ans  : celte  ceuvre  |»arul  enfin  en  1C66  ; 
elle  eut  d'abord  un  assez  grand  débd  <1  on  en  (U  six 
éditions  en  18  mois  ; mais  elle  fut  bientôt  jugée,  et 
toute  la  réputation  du  poeie  s'évanouit.  Boileau  est 
un  de  ceux  qui  contribuèretit  le  plus  à éclairer  le 
public.  Chapelain  n en  eut  pas  moins  un  grand  crédilk 
lu  cour  : Kiohellcu  le  nomma  un  des  premiers  mem- 
bres de  1 Académie  et  lui  donna  une  |»i>nsion  de 
mille  étus;  Colbert  le  chargea  de  dresser  la  liste 
des  savants  et  gens  de  lelires  qui  avaient  droit  aux 
libéralités  de  lajuis  XIV.  Chapelain  était  d une  ava- 
rice extrême  : il  gagna  la  maladie  dont  il  mourut 
j.our  s’être  mouillé  les  jambes  un  jour  d'orage  plutôt 
que  de  t»aycc  une  modique  rélrlluillon  afin  de 
traverser  siir  une  planche  un  large  ruisseau.  On  a 
de  lui,  outre  la  Pucclle,  des  0*4,  dont  quelques- 
unes' ont  du  mérite,  une  traduction  de  Guzman 
(I  Alfarache  et  des  Mélanges,  la  Pucelle  était  en 
24  chants  ; il  n'en  parut  du  vivant  de  l auteur  que 
12;  on  en  a publié  8 depuis  dans  une  étÜtion  de 
l767  ; les  4 derniers  n'ont  jamais  été  Imprimés. 

CHAPEL-HILL.  ville  des  Etats-Unis  (Caroline 
septenlr.  ),  à 20  kil.  S.  E.  de  Hilbliorough.  sur  le 
Newhopecreek  ; siège  de  runiversllé  de  la  (Arollne 
seplcnlrionale. 

CRAPEL-iN-FMTH , Ville  d’Anglelcrrc  (Derby),  à 
7 kil.  N.  de  Buxlon:  3,240  hab. 

CHAPELLE  (Claude-Emmanuel  luillier),  fils 
naturel  de  François  Luillier.  maître  di'S  comptes, 
naquit  en  1636  dans  le  village  de  la  Chapelle-St- 
Denls  près  de  Paris.  Il  reçut  tes  leçohS  de  Gassendi 
en  même  teiiqis  que  Molière  et  Bcmier.  Il  se  dis- 
tingua par  quelques  petites  Piitee*  fugitives  en  vers 
et  en  proee.  La  délicatesae  et  la  légèreté  de  son  es- 
prit, l’enjouement  de  son  caractère,  le  firent  recher- 
cher des  personnes  du  premier  rang  et  des  gens  de 
lettres  les  plus  célèbres.  Son  Voyage,  cqm|»osé  avec 
llacKaumont,  est  un  des  premiers  modèles  de  cette 
ftoésle  agréable  et  facile  ulclée  par  le  plaisir  et  l’in- 
dolencr.  Ol  aimable  épicurien  mourut  k Paris 
en  168C.  Ses  poésies  ont  été  publiées  par  l.iefebTre 
de  Saint-Marc,  1756,  1 vol.  In-12,  et  par  Constant 
Letellicr,  1826,  Iiv8. 

CHAPELLE-BASSt^MER,  bourg  du  dép.  de  la 
Loire-Inférieure,  à 17  kll.  N.  E.  de  Nantes;  3,300  h, 

CHAPELLE-BLANCHE  (la),  bourg  du  dép.  d’Indrs- 
et-Loire,  sur  la  Loire,  à 14  kil.  S.  O.  de  Loches; 
3,500  hab. 

ciiapelle-d’ancuxon  , eh.-l.  de  canton  (Cher), 
sur  la  Pellle-Saudre,  à 31  kil.  N.  de  Bourget; 
700  hab.  Forges. 

CBAPELLE-Mt-CUINCHAT  (LA),  clï.-l.  dc  CaotOD 
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[S«6nc-el-l>ilre},  à 10  kll.  S.  de  Mâcon  ; 3,400  tub. 

ciiApei  t.K-E!«-vEncoKS  (i.a).  ch.-l.  de  canton  (DrO- 
me),  à 23  k.  N.  de  Die:  1,2^  hab.  Commerce  en 
boit,  etc. 

CBAPELLE-LA'REüVE  (ia).  ch.-l.  dc  canton  (Seine- 
et-Marne),  à 14  ki).  S.  0.  de  Fontainebleau;  900  hab. 

r.HAPSLLE-SAiNT-DEKis  {LA K village  du  dép.  de 
la  Seine,  contigu  aux  murr  ue  Pari»,  sur  la  robte 
doSt-DenU:  4,l77  hab.  Tiwus  cachemire  ; entrepôt 
de  Tins,  eaux-de-vie.  Patrie  du  poCte  Chapelle. 

CHAPELLE-sin-ERDRE  (la).  ch.-l. de  canton  (Loire- 
Inf.),  â 9 kll.  N.  de  Nantes:  2,200  hab. 

CHAPKRONS.  On  connaît  sous  ce  nom  nlusieurs 
fartions  )>opiilairea  qui  prirent  pour  signe  ac  rallie- 
ment des  cnilTures  ou  enapemns  dérouleur  particu- 
lière. Pendantla  captivité  du  roi  Jean,  en  I3&0,  les 
communes  de  Paris,  sohlevées contre  le  dauphin  qui 
fut  plus  tard  Charles  Y,  i>ortaicnt  des  chaperons  mi- 
portie  rouges  et  bleus.  Cette  faction  s'éteignit  en  I3Ô8, 
k la  mort  du  prévôt  Mnrcd,  qui  en  était  le  chef. — En 
1379,  les  gens  des  métiers  aGand,  qui  s'étalent  ré- 
voltés contre  les  ducs  de  Bourgogne , portaient  des 
ekaperont  blancs.  Cette  faction  se  ré^iandit  à Paris 
en  1413,  pendant  la  démence  du  roi  Charles  VI; 
elle  était  contraire  au  parti  des  Armagnacs. 

(iUAPlTRE.  Voy.  cuanoines. 

CflAPM.VN,  baie  de  l'Océan  Atlantique,  sur  la 
côte  O.  de  la  colonie  du  can  de  Bonn&-Es|>érance, 
â 20  kil.  S.  O.  de  la  ville  du  Cap.  On  la  nomme 
aussi  tIout~ilaay  ou  l>aie  des  Bois.  C'est  un  port  sùr 
et  commode. 

CHAPMAN  (George),  |>oôte anglais , né  en  1&6T, 
mort  en  1634,  était  savant  dans  les  langues  latine 
et  grecque.  Il  traduirit  en  anglais  Vlltadc  (IGOO) 
et  rOdgsséc  (tCl4}.,ûn  prétend  que  Pope  a fait  de 
cette  traduction  un  plus  grand  usage  qu'il  ne  l'a 
avoué.  On  a aussi  de  lui  17  pièces  dramatiques  qui 
ne  sont  |m.v  très  ci^Umées.  Il  fut  lié  avec  Shake- 
speare et  Ib'ii-Johiison. 

CHAPOnt,  Shapour.  ville  de  l'Inde  anglaise 
(Bengale),  sur  le  Uhair,  jar  23*  38'  lat.  N.,  M*  6' 
long.  E. — Ville  d'Iran.  \oy.  chahpocr. 

CHAPPE  D ALTKROCIIE  (Jean),  de  l'Académie 
des  Sdcnci*s,  né  â Mauriac  en  Auvergne  en  1722, 
prit  l'état  ecclésiastique  et  se  consacra  â l'aslrono- 
mlc.  Il  fut  envoyé  en  Sibérie  pour  observer  le  pa.»- 
soge  de  Vénus  fixé  au  G Juin  17GI  : il  donna  lu  Bcfa- 
lion  de  son  voyage,  Paris,  17G8,  2 vol.  in-4,  avec 
un  allas  grand  In-fol.  Il  so  rendit  ensuite  en  Cali- 
fornie i>our  y observer  un  nouveau  passage  dc  Vénus 
annoncé  pour  le  3 juin  17G9,  et  mour.  dans  le  t>ays 
le  1*'  août  suivant.  Ses  observations  furent  publié 
par  Cvsini.  Paris,  1772,  in^,  sous  le  titre  de 
Voyage  de  Calijomie, 

CHAPPE  (Claude),  neveu  du  préctdent,néâ  Brùlon, 
dans  le  Maine,  en  1763,  mort  en  180G,  inventa  en  1700 
le  télégraphe  que  l'on  emploie  aujourd'hui  pour  les 
communications  offlriellci  et  fut  nommé  administra- 
teur du  nouvel  établissement.  On  lui  a contesté  le 
mérite  de  l'Invention  (Voy.  amontors);  il  eut  du 
moins  celui  de  l'exécution. 

CHAT’TAL  (Jean-Antoine),  comte  de  Chanteloup. 
né  en  17S6  à Nogarel  (Lozère),  mort  en  1832,  se  ût 
recevoir  docteur  en  mMecine  à Munt|>ellicr;  fut  ap- 
pelé en  1781  â une  chaire  de  chimie  qui  venait 
d'étre  fondée  dans  cette  ville,  et  éleva  une  fabrique 
de  produits  chimiques  qui  se  lit  bientôt  connattre 
dans  toute  l'Europe.  En  1703,  U fut  api^Ié  à Paris 
Mur  diriger  la  fabrique  de  poudre  do  guerre  de 
Grenelle,  et  déploya  dans  ces  fonctions  une  in- 
erojabic  activité.  11  professa  quelque  temps  la  clii- 
mle  végétale  à l'Ecole  Polytechnique,  fut  admis  à 
i'insUtut  lors  de  ta  fondation  (17981,  devint  en 
1800  ministre  de  l'intérieur,  et  signala  son  admi- 
nistration par  un  grand  nombre  de  mesures  utiles 
aux  procréa  de  l’agriculture  et  de  l'industrie  : U fut 
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en  sortant  dc  charge  (1805)  nommé  sénateur,  etd^ 
vint  pair  de  France  sous  1a  restauration  (1819).  Cbaf^ 
lal  n'a  fait  aucune  découverte  du  premier  orare,  mais 
il  a propagé  l'étude  de  la  chimie  par  ses  I^ns  et 
ses  MriLi,  et  il  a fait  les  plus  iieureiues  applications 
de  la  seicnee  à riiidustric.  Ses  principaux  ouvrages 
'ton*.  : Éléments  de  Chimie,  1790,  3 vol.  in-8.,  sou- 
vent réimprimés;  Chimie  appliquée  auje  arts,  1806, 
4 vol.  in-8.  ; Chimie  appliquée  à C agriculture,  1823, 
2 vol.  in-8. 

GHAUAN.  Voy.  carrres. 

GlIAHAX , promontoire  de  la  Chersonèse  Tauri- 
(|ue.  au  N.  E.  du  promontoire  Criu-Metopon.  On 
1 appelle  auj.  Caracaja. 

CHARAX  CASIM,  auj.  Karcm.  ville  de  la  Su^iane. 
sur  le  Gliopratès,  pràdu  golfe  Persique,  aux  eqrl- 

F)ns  du  connucot  du  Tigre  et  de  rEuphrate.  Ou 
ap{>elalt  aussi  Alexandria.^W  y avait  plaslgurs 
autres  villes  du  nom  de  Charax  chez  les  anciens’: 
i*  dans  l'Afrique  Carthaginoise,  sur  lus  côtes  de  la 
Grende-Syrle  : 2”  dans  la  PelHc-Arménle,  près  des 
Portes  Caspicnn.;  3«  en  BUhynle,  près  de  Nicomédie. 
CHAHBON.NIEBS.  Voy.  carbo.vari. 

CHARC.VS,  ville  dc  lu  Bolivie.  Voy.  cnuot-'iSACA. 
CIIAKUI.N  (J.),  célèbre  voyageur,  né  â Paris  en 
1643,  mort  pr»  de  Londres  en  1713.  était  fiU 
d'un  bijoutier  proluslant.  Il  fut  envoyé  Jeune  en 
Perse  pour  y faire  le  eummcrce  des  dlamanU,  en 
revint  en  1G70,  cl  y retourna  en  1C7I.  Il  plut  au 
roi  de  Perse  (}ui  le  nouiiua  son  marclvand,  et  pro- 
nia  du  son  séjour  dans  ce  fiays  peu  connu  pour  l'é- 
tudier avec  soin  et  le  faire  oonnaltrv  à scs  compa- 
triotes. Voyant  à son  retour  que  les  P^ote^tants 
étaient  persécutés  en  France,  il  se  rendit  en  Angle- 
terre et  y fut  fort  bien  at'CucUli  iiar  (^harles  II  uul 
le  nomma  son  plénipotentiaire  en  liollande.  Chardin 
a publié  un  Voyage  en  Perse,  Londres.  1G86  et  17 1 1 r 
cet  ouvrage  est  fort  estimé,  soit  pour  l'iiitérél des  ma- 
tières, soit  pour  l'exactitude  des  faits.  On  lui  doit  auM 
(|uclqucs  autres  écrits.  M.  Langlès  en  a donné  une 
édition  complète.  Parts,  1611,  10  vol.  in-S,  qui  est 
bien  préférable  à toutes  les  précédentes.  Il  |aralt 
que  Chardin  fut  aidé  dans  la  rédaction  de  son  Voyo^ 
iiar  Fr.  Charpentier,  de  l'Académie  Française. 

CHARDON  DE  LA  ROCHETTE  (Simonj.  phil«>- 
iogiieet  bibliographe,  né  dans  le  Gévaudan  en  17&3, 
mort  en  1814,  est  un  des  premiers  hellénistes  mo- 
dernes. Il  était  un  des  principaux  oollaborateure  de 
la  Ihbliotkéqne  des  romans  arecs.  Il  a publié:  Vd- 
lanyes  de  critique  et  de  philologie,  Pari.<,  1813  ; llu~ 
loire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  La  Fonlaim,  1811.: 
On  lui  doit  plusieurs  éditions  d'opuscules  raras, 
tels  que  : Vie  de  la  marquise  de  Courcelles,  16A8, 
in-12;  le  Sémélion  du  marquis  de  Belle-Islv,  180T  ; 
//i5/otrc  secrtie  du  cardinal  Richelieu. 

CHARENTE.  Caranionus,  riv.  dc  tYoocc,  naît  .à 
Cheronoac(H.-Vienne),  passe  â RuITco,  Angoulème^ 
Jarnac,  Co^ac,  Saintes,  Taillcbourg,  Toiinay-Cha- 
rente,  Rochefort,  Soubiie  ; reçoit  la  Bonnieure,  le 
Brouoge,  la  Boulonne,  et  se  ]M  rd  dons  l'Océan  At- 
lanti(|ue.  Cours  très  sinueux,  de  340  kil.  Elle  donne 
son  nom  aux  deux  dép.  suivants. 

CHARC.RTK  (déi).  de  la),  entre  «eux  de  la  Charento- 
Inféricure  â FO.,  des- Deui-Sèvres,  de  la  Vienne, 
de  la  ll.-Vicnne  au  N.,  do  la  Dordogne  au  S.;, 
5,882  kil.  carr.  ; 3GS,12G  hab.  Ch.-l.,  Angnuléme. 
U est  formé  de  l'Angouiiiois  et  do  petites  parties  de  !a 
Saintonge,  du  Poitou  et  dc  la  Marclic.  Peu  de  hau- 
teurs, sauf  vers  Angoulèinc.  Fer  en  rorhe  et  en 
grains,  plomb,  bonnes  pierres  de  taille,  plâtre  : pâ- 
turages: céréales  de  toute  es{>èco,  coLra,  chanvre, 
fruits,  marrons, châlaimes,tniires, oranges:  vin, 6k.' 
Quelques  masses  de  forêts  au  centre.  Chevaux  et  arM 
bétail.  Brûleries  d'eau-de-vie.  Bidles  papotrnâi: 
fonderies  de  for,  de  canons,  el&  Commerce  d'i-aui- 
de-rie,  vln^|)spier,  halles,  dr^aüel,  de.  ~ Ce  dép. 
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a $ arr.  (Angoul^me,  Huiïec,  Cognac.  Conrolcns. 
Barbeüeui)  : 3^  r;uit..  48()  comini.  : 11  dé(K‘nil  de  la 
dDoiièini;  di>Uioii  milit\irp,  de  la  rour  d'ap^v)  de 
Bordeaux  et  du  dio(rè*e  d'Angoul^me. 

CBAUNTC-iNPÉRicuu  (d^p.  dc  la),  dép.  maritime, 
nr  l'Océan,  entre  ceux  de  la  Vendée  au  N.,  de  la 
Gironde  au  S.,  de  In  Charente  à VE.  kil.  rarr. 
Jt compris  lesllcsde  Ké.  üléron,  etc.)  : 449. (>41)  hab. 
Cb.-I.,  La  Rochelle.  Il  est  formé  de  la  ^intonge 
propre,  de  rAunls  et  d'une  partie  du  Poitou.  Belles 
pierres  de  taille,  pIMre,  marne  flne,  tourbe;  nom- 
breux marais  salants.  ^1  plat,  sablonneux.  Vin, 
samuin,  mats,  moutarde,  safran,  bons  légumes,  fèves 
dites  de  Uarermes  , eic.  Pèche  d'huîtres  vertes , 
de  sardines  ; brûleries,  distilleries  de  loueurs,  raf- 
fineries de  sucre;  poterie  fine,  verreriei,  mé^risserie  ; 
groaM  draperie,  etc.  Crand  commerce,  cabolagc.s, 
armements  pour  l’Amérique.  — dép.  a 6 arr.  (La 
Rochelle;  Rochefort,  Maronnes,  Sainles,  Jnnzac,  St- 
Jèao-d'Af^lj),  39  cantons,  480  comin.,  il  dé|>end- 
dé  U dotiiiemc  dirlslon  militaire,  d.*  la  cour  (Papj>el 
de  Poitiers  et  du  diocèse  de  La  Rochelle. 

CHARK.XTON,  ch.-l.  de  cant.  (Cher),  k 9 kil.  K. 
deSl-Amand;  1.100  hab.  Forg«*s. 

atAtEîiTON-LF.-roJiT,  ch.-l.  de  cjint.  ^Scinc),.\9kil. 
E.  de  Paris,  sur  la  rive  droite  de  la  .Marne,  vis- 
à-vli  d'Alfort.  Château  de  Cabrirllc  d'Kslrées.  aiij. 
détruit.  Fort  (1842). — A I kil.  S.  est  Charenton- 
St>Maurice  où  se  trouve  1a  célèbre  .maison  de  santé 
Mur  les  aliénés,  fondée  en  I74i  f>ar  8éb.  Leblanc. — 
ms  de  Charenlon  est  l'école  vétérinaire  iI’.Alfort. 

CHARËS,  général  athénien,  fut  chargé  de  plu- 
sieurs  expéditions  contre  les  Argiens  (367  av. 
mtre  Alexandre,  tyran  de  Phères  (3.S9):  contre  Phi- 
'Jppe,  roi  dft  Mar^oiti%,  et  s'allia  a>ec  .VrIaLue, 
révolté  contre  le  roi  de  Perse.  Il  montra  partout  de  la 
bravoure,  mais  il  se  01  détester  par  sa  cupidiié. 

G&uits,  statuaire  grec,  natif  de  Lindes,  éleva  vers 
l'an  300  av.  J.-<L  le  fameux  colosse  de  RluNies. 

CHARKTTK  DE  LA  CONTRIE  (François-Alha- 
nise).  chef  vendéen,  né  à Couffé,  pr^d'Ancenis,  en 
1763,  fut  d'alxird  lieutenant  de  vais- 
ssau.  En  l7R3,  lorsque  la  Vendée  se  souleva  en  fa- 
veur delà  royauté,  il  se  mit  k la  tête  des  paysans 
du  canton  de  Machecoiil  dans  le  Poitou,  se  Joi^it  à 
Cithelineau,  et  prit  part  aux  siégea  de  .Nantes  et  do 
Lnçon,  tous  deux  fataU  à Ia  cause  qu'il  soutenait. 
La  discorde  s’étant  mise  entre  les  chefs  royalislet, 
Chirette  quitta  brusquement  l'armée  avec  sa  divi- 
liOQ.  .Son  plus  beau  fait  d'armes,  lorsqu'il  fut  ainsi 
réduit  à combattre  seul,  est  la  prise  du  camp  répu- 
blicaio  de  Saint-Christopha,  prii  de  Challans  (1 794). 
En  1796,  le  général  Hoche  aétniisit  entièrement  sa 
biUe  armée  ; il  fut  lut-rnâme  fait  prisonnier  et  fu- 
sillé à Nantes,  1 196. 

CH.kRF A,  rir.  de  Palestine.  Vny.  cnitRi'A  (el). 
CUAHILLLS  ou  CHAHILAFS,  roi  de  S|>orte, 
896-809  avant  était  flls  d'Eunorne  cl  neveu 

de  Lycurgue.  Son  oncle  gouverna  pendant  sa  mino- 
rité et  donna  ses  lob  aux  Spartiates.  CharilaOs  eut 
quelques  démêlés  avec  les  Argiens  et  les  Téf^tes. 

CHAHISIL'S  (F'Iavius  Soslpaler).  grammairien  la- 
tin, de  l’illustre  famille  Fiavia,  vivait  au  iv'  siècle, 
sotti  l'empire  d Honorius.  II  fut  préfet  de  Rome.  Il 
coojposa  un  traité  complet  de  grammaire  qui  ne 
nous  est  pas  parvenu  en  entier,  cl  dont  les  fragments 
ont  été  publiés  par  Fabriciiis,  dans  son  Recueil  des 
^‘*nns  ^ammuirient,  l^ipsjck,  1563,  in-8,  et  par 
D.Godefrov.danslesAi4cror^/a/.  linguct,  lC32,in-4. 

CUXUIYE  {Lh).  ch.-l.  de  cant.  (Nièvre),  à 23  kil. 

0.  de  Nevers  ; 4,947  hab.  Ancres,  arit  r,  fcMilauc, 
émaux,  etc.  Plav?t  cédée  aux  (Àüviiibtus  en  1570. 

CHARITE  (Frtres  de  la),  ordre  institué  en  154Ô, 
par  saint  Jean-do-Dieu,  Portugais,  se  consacrait  au 
voio  des  malades.  Cet  ordre  utile,  ébÿili  d'alionl  à Gre-' 
ude  en  Espagne,  s«  n'q»andit  bienlût  en  Italie  ainsi 
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qu'en  France.  Supprimé  en  1792,  il  C'I  auj.  rétabli. 

CHARITË  (Filles  ou  Su'urs  de  la,,eonun'gatron  de  rc- 
ligieuMïs,  instituée  en  1CI7  |>ar  saint V'^u'cnl de  Paui 
et  fiar  madame  Legras,  se  consacre  au  service  de^* 
malades.  Elle  subsiste  encore  auj . . eif(hs.M;rt  plusieurs 
hôpitaux.  On  les  nomme  aussi  5orurr  grises,  para* 
qu  et.  |iorUi'*nl  un  vêlement  gris.  — > On  élend  a*:»! 
lo  non:  de  Strur  de  Charité  à d'antres  religieuses. 

CHARITON,  écrivain  grec  du  Bas-Empire,  dont 
l’é|Mj4|uc  est  inroniinc.  natif  d'Aphrodiséc  en  (Arie,  est 
auteur  du  roman  grec  intitulé  : Us  Amours  de  CÀov 
reas  et  de  Callirhoé,  publié  en  crée  el  en  latin,  avec 
des  notes  par  Jacqncs-Pliilip|>c  IwrTllIc,  Amsterdam, 
1*60,  in-4;  traduit  en  français  par  Larcher,  Paris, 
176.3.  2 vol.  In-I2. 

(’ll.VRLFMAGNK.  Voy.  charle.s  i,  roi  de  France. 

t'.li.VHLKMONT,  ville  du  dép.  des  .krdennes.  l'oy. 

CITF.T. 

('HAKLEUOY.  ville  de  Belgique  (Mainniill,  mit  la 
Sauibrc,  k 60  kil.  S.  de  Bruxelles;  4,000  hab.  (3ou- 
terles,  lira&wrics,  fonderies,  laminoirs  pour  fer.  etc. 
FoD(i  sous  Otaries  II,  roi  d'Kqiagne  (I6(>6).  Prise 
et 'éprise  ]iar  les  Français  el  leurs  ennemis  dans  les 
guerres  des  Pays-B;i.'«,  el  au  temps  de  la  révolution. 

CilAULh^,  Carolu%  ,de  lalleniaiid  Acir/ , viril, 
fort),  est  un  nom  commun  à un  très  grand  nombre 
de  {lersonnages  historiques  (|ue  l'on  trouvera  dans 
l'onire  suivant  : l^saints;  2”  rois  de  France  ; 3*  prin- 
ces français,  ducs  de  Dmrgogne,  de  Lorraine  cl  rois 
de  Navarre;  4“  empereurs  d'Allemagne:  6*  rois 
d’Angleterre  ; 6*  rois  do  Suède;  7*  rob  d'Es|vagnc  ; 
8«  rois  de  Naples  el  des  Deux-Sicllcs;  9*  ducs  Uo’ 
.Savoie  et  rois  de  Sardaigne;  10<*  personnages  divers. 

Saints. 

CHARLES  (saint),  du  le  ÎJori,  comte  de  Flandre, 
flls  de  saint  Canut,  roi  de  Danemark,  succéda  en 
1)19  k Baudouin,  comte  de  Flandre,  qui,  i>our  ré- 
compeiLser  ses  services  dans  la  Palestine,  l'inslitua 
son  héritier.  Ce  prince  s'unit  au  roi  de  France  pour 
repousser  l’empereur  Henri  V(H23):  réprima 
dans  scs  éials  les  meurtres . les  violences . cl 
garantit  le  peuple  de  l'opprcssloo  des  grands.  Ber- 
tolf  Van-der-Slrâat,  prévôt  de  Bruges,  el  Boueharü, 
son  neveu,  se  vo^nt  arrêtés  dans  leurs  déprédations, 
l assassinèrent  dans’ ( église  de  Bruges  en  1127.  On 
le  fêle  le  2 in;|rs.  — Quelques-uns  honorent  aussi 
sous  le  n<»m  de  S.  Charles  l'emp.  Cliarlemagne. 
y.  CHstiLcs  I,  emp.,  à la  série  des  rois  de  France. 

CHARLES  aoRRuiiËE  Isaliit),  Cardinal,  archevêque 
de  Milan,  ia«u  d'une  illustre  famille  de  lAvmbaniie, 
naquit  1638  k Arona  (Milanais).  Appelé  k Rome 
en  1660  par  le  {>ape  Pl*  IV,  son  oncle,  il  fut  revêtu 
de  la  pouqirc  dAs  Fkge  de  23  an.*v.  fut  comblé  de 
dignitM  et  de  richêsses,  et  obtint  une  gramie  }ii- 
fluencedans  les  affaires  de  l'Eglise,  li  fut  l'àme  du 
concile'  de  Trente,  et  s'y  attacha  k réformer  les 
abuk  qui  a'étaieut  intrô<]uiU  dans  TEglise.  Il  fit 
diger  le  célèbre  catéchisme  connu  sous  le  nom  de 
Catéchisme  de  Trente  {)5C6).  Nommé  archevêque 
de  Milan,  il  se  dénllt  ae  toutes  ses  autres  charges 
our  aller  résider  dans  son  diocèse;  Il  y donna 
exemple  de  toutes  les  vertus  el  rétablit  jiartoul  la 
diKipline.  Un  des  ordres  qu’il  voulait  rt'former, 
l'ordre  des  Humiliés,  tenta  de  le  faire  assa^ner, 
mais  il  édiapfva  heurenscmeiU  aux  coups  de  l’assa^ 
sin.  Lors  de  la  {æste  qui  désola  Milan  (1676),  llao 
courut  dans  cette  ville  du  fond  de  son  dio<^,  et 
bravant  la  contagion,  il  (lurta  partout  des  secoure  cl 
dcsconsolations.il  mourut  en  1684,  épuisé  par- les 
fatigues  et  les  austérités,  k 46  ans.  Il  s'opéra  des 
guérisons  nliraculeuscs  sur  son  tombeau.  Paul  V 
le  canonisa;  on  Thon.  le  4 nov.  il  a laissé  des  écrits 
théologiques  <mi  ont  été  recueillis  en  5 vol.  in-fol.. 
Milan,  Ijkl.  On  y remarque surloul  ses  Instructions 
aux  Cotî/csfcurt,  et  Ityt  Actes  de  téylise  de  Milan.  ^ 
vio  a éléécriU*  por  (îiussani,  par  Godeau  et  par  le  P. 
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TouroD,  1701.  — Le  rardinai  Frédéric  Borromée, 
loncoiuin, fonda labiblioth.  Ambroaicnne,  ven ICOO. 

2«  Bois  de  France, 

CHARLES-MARTEL,  üuc  d'Auftlnuîe,  flls  naturel  de 
Prpin  d’Héri»ta!/el  père  de  Pepin-le-Brcf,  né  vers 
l'an  G91,  mort  en  74t.  lon^temp»  sur  toute  la 
France  avec  le  simple  titre  de  maire  du  palais. 
Après  la  mort  de  son  |>ère,  en  7 14,  il  défit  en  diiït*- 
rents  combats  Chili^éric  11,  roi  de  France,  cl  lui 
siibstilua  en  7 18  un  enfant  du  sang  royal,  Clotaire  IV, 
tfin  de  régner  sous  son  nom.  Ce  dernier  étant  mort, 
Ch.irl(>s  se  lit  livn:r  CliilpéHc  II.  qu'il  avait  battu 
àVincT,7 17,  otiSuissons.  7l9:  il  lui  laissa  néanm.  la 
couronne  et  »e  contenta  du  titre  de  maire  du  palais . 
mais  II  avait  de  fait  toute  l'autorité.  Charle»-Murlei 
vainquit  les  Sunns,  les  Frisons,  les  Allemands,  les 
Bavarois,  cl  remporta  à Poitiers,  en  732,  une  vic- 
toire complète  sur  les  Sarrasins,  qui.  sous  la  con- 
duite d'AlHléramo,  avaient  envahi  la  France.  On 
prétend  même  qu'on  lui  donna  le  surnom  de  Martel, 
Ttarce  qu'il  avait  ét'rosé  comme  avec  un  marteau  ce-i 
formidables  ennemi*.  Cliarles-Marlcl  en  mm^nuit 
partagea  le  roy.  entre  scs  trois  fU<  nbié*.  Carloman 
Grifun  et  Pepin-lc-Bref,  mais  sans  leur  donner  le 
titre  de  roi,  qu’il  n'avait  pas  pris  iui-méme. 

CHARLES  t.  û\l  CfmrUmatjne  OM  i'Jinrles~le-(îraiHi^ 
roi  de  France  et  empereur  d'tta'ident,  2*  llls  de 
Pepin-le-Birf,  naquit  en  742,  au  cbéUau  de  Sallz- 
bourg.  dans  la  fi  .-Bavière.  Après  la  mort  de  son 
père,  en  708,  il  fut  couronné  roi  de  France,  et  fxir- 
lag«M  d'aimnl  le  roy.  avec  son  jeune  fn'^re  Carlo- 
inaii,  mais  il  en  demeura  seul  possesseur  à la  mort 
de  ce  dernier  en  77 1 . Il  avait  rem|iorlé  dès  770  une 
viotoire  complète  sur  les  peuples  d'.Aquilaine  qui 
voulaient  se  rendre  indépendants.  Lors<|u'Use  trouva 
seul  maître  do  la  France,  il  étendit  partout  ses  con- 
quêtes. 11  nt  une  ^erre  adiaméc  aux  Saxons,  qui. 
commandés  par  NVilikind,  lui  opposèrent  une  vigou- 
reuse résistance.  Il  n'oclicva  de  les  soumettre  nu'en 
804  : il  SC  vil  même  contraint,  |>mir  pH^venir  leuni 
révoltes,  d'en  transplanter  les  habitants.  En  774,  il 
déni  Didier,  roi  des  Lombards,  et  s'cnqKtra  de  ses 
états.  Il  |>aAsa  en  E^|>agne  en  77Ç,  et  y remiMrla 
plusieurs  victoires  sur  les  Sarcqslns  ; mais  son  ar- 
rière-garde fiildérailcà  Roucevaux.En790. ildétriii- 
sit  l'empire  des  Avares.  Léon  111  le  couronna  empe- 
reur d'Oeddent,  l'an  800^  En  813,  H associa  son  lUs 
Louis  à l'empire,  et  mourut  peu  apK's,  en  814.  Le 
vaste  empire  de  Charlemagne  était  liorné  h l'O.  par 
rOcéan  Atlantique,  au  S.  par  FEbrc  en  !'>[>agiie  : 
par  le  Vultume  en  Italie;  à l’K.  par  la  oaae.  la 
Thelss,  les  monts  Knii>acks  et  l’Cdcr  ; au  N.  par  la 
Baltique,  TEyder,  la  mer  du  Nord  et  la  Manche.  (Tel 
eiiipemirmérita  le  litre  de  Grand,  non  seulement  par 
aesconquétes,  mais  aussi  (lar  ses  sages  institutions.  11 
fut  le  restaurateur  des  lettres;  Il  attira  en  Frrmee 
par  scs  liU'*ra!ltés  les  savants  les  plus  distingués  de 
l'Europe.  11  fonda  dans  son  palais  même  la  première 
académie  qti'on  eût  vue  dans  les  Gaules  : il  s'hono- 
rail  d'cD  être  membre.  Il  établit  des  écoles  où  l'on 
enseigiuiit  la  grammaire,  rarithmétiquc.la  théologie 
el  lesliumanités.  C'est  à Charlemagne  que  la  France 
dut  ses  premiers  progrès  dans  la  marine  ; il  Qt  creu- 
ser plusieurs  ports.  IF  favorisa  aussi  l'agiieullure  et 
s'immortalisa  ^var  la  sagesse  de  ses  loU.  On  lui  doit 
le  Code  connu  sous  le  nom  de  Capitulaires,  qu'il  Ht 
promulguer  vers  805.  On  a de  lui  des  lettres  ; on  lui 
allribue  une  grammaire  et  quelques  écrits  littéraires 
et  théologiques  Votj.  carolims  (lirrcsL  — Il  fut  mis 
au  nombre  des  saints  par  l'antitiape  l*ascal  111,  et  sa 
tète  8«  célèbre  le  28  innvicr.  Il  est  le  patron  de 
runiversilé  de  Paris.  L'histoire  de  Charlemagne  a 
été  écrite  en  latin  |«r  Egmhard,  qui  avait  été  son 
secrétaire  ; en  frai»çals  par  Gaillard,  2 vol.  io^,  1785. 

cmarles  II.  dit  U chauve.  Bis  de  l.ouis-le-1)ébon- 
naire  et  de  Judith  de  Bavière,  né  à Fmnefort-sur- 


le-Mein  en  823,  devint  roi  de  France  en  840.  Il 
s'unit  à lx)uis-le-Germanique  {)onr  eombattre  L»> 
Uiniro,  leur  frère  aîné,  qui  voulait  le^  exclure  du 
partage  de  l'empire,  el  tous  deux  nmiportèrent  sur 
lui  en  841  la  bataille  de  Fontenay  en  Bourgogne,  dont 
le  résultat  fut  un  partage  égal  de  l'eminre  entre 
les  trois  fK-rcs.  Charles  eut  la  France.  Il  y réunit 
dans  la  suite  plusieurs  états,  soit  {lar  conquête,  soit 
|tar  héritage,  et  se  lU  couronner  em(>ereur  en  875 
[Kvr  le  [Kipe  Jean  VIII.  Ce  prince  vit  son  royaume 
liésolé  par  les  Normands,  auxquels  il  donna  de  gros- 
ses sommes  |iour  les  engager  à se  retirer.  U eut 
plusieurs  guerres  à soutenir  pour  conserver  l'Aquh 
laine,  qu'il  pos.sévlail  au  pii^judice  de  son  neveu 
I^epin  II.  S'étant  rendu  en  Italie  |K>ur  coneerter  avec 
le  (hipe  les  Inoycns  de  repousser  les  attaques  des 
Sarrasins,  il  fut  forcéüc  revenlren  France  prlap- 
(larilion  de  Carlonion,  roi  de  Bavière,  sur  les  terra 
de  la  Lomliardie.  11  fut  à son  retour  saisi  d'une 
violente  maladie,  et  mourut  en  877  au  viila^  de 
Brios  im  pjni  du  mont  Cénis.  C'est  de  CharlesrlS’ 
C.hauve  (lue  date  la  puissance  féodale  et  l’alTsibUs- 
semenl  de  la  race  rarloviu^enne.  11  a laisié  des 
capitulaires  oui  ont  été Jointsàceuxde  Charlemagne. 

oharles,  dit  le  Grotou  le  Gras,  emp.,  régentée 
France  sous  Chartes  le  Simple.  V.  r.HARLMs  iii.  einp. 

CHARLES  III.  dit  te  Simple,  fils  posthume  de 
Louis-lu-Bèguc,  né  en  879.  Après  la  mort  de  Louis  111 
et  de  Carionian.  ses  fh'res,  auxqiiala  II  devait  suo- 
céder,  les  s<ûgneurs  üis|)oeèrent  de  la  couronne  en 
faveur  de  l'empereur  Charles-le-4tros.  Olul-ei  ayant 
été  dé|K)sécn  887 , Charlc»-le-Simple  ne  fut  cependanl 
|K)intnp{>eléau  trône,  et  Eudes,  comte  de  Paris,  fut 
élu  roi.  N'éanmoinsCharies|>arvinlàse  faire  sacrer  en 
893,  et  partagea  quelque  temps  le  trône  avee  Eu- 
des. A la  mort  de  eu  seigneur  (898),  Il  resta  ssul 
r(M.  Ce  prince  faible  ne  put  réstster  aux  Normands: 
il  se  vit  contraint  de  leur  aliandonner  la  Nenitrie 
(qui  depuis  a pris  le  nom  de  Normandie),  el  dcdoi^ 
ngr  sa  Üile  à Rollon,  leur  chef. 9ll.  Les seign.  t'é- 
tant  révoltés  (922-23),  ('«harles  les  défit  et  tua  Robert, 
frère  du  roi  Eudes,  qui  s'était  mis  & laur  tète  ; mais 
il  fut  vaincu  à son  tour  par  llimue»-lc^nnd,  flte 
de  Robert,  et  se  sauva  auprès  d'Hert>rrr,*‘comte  de 
Vermandois.  Celui-d  le  retint  prisonnier  au  chMaiu 
de  Péronne.  (Avaries  111  y mour.en  929.  U laisavm 
flls  connu  sous  le  nom  de  iMuie-d" Outremer.  Sous 
Ce  rt^e.  les  grands  vassaux  se  rendirent  de  plus  en 
plus  indépendants  du  fiouv'oir  royal. 

CHARLES  ir,  dit  le  Del,  3*  flls  de  Philippo-le-6el. 
monta  sur  le  trône  en  1322,  après  la  mort  de  iod 
frère  Philippe-lc-Long.  et  ajouta  au  litre  de  roi  d« 
France  celui  de  roi  de  Navarre,  comme  héritier  de 
Jeanne,  reine  de  oct  état.  A son  avènement,  il  trouva 
le  trésor  royal  épuisé  par  les  abus  du  r^pie  préoé- 
dent.  Il  puiiit  sévèrement  cl  dépouilla  les  flnanriers 
lombards  qui  xrvuleiit  commis  toutes  sortes  d'exar^ 
lions.  Il  ne  traita  pas  avec  moioi  de  rigueur  bs 
mauvais  Juges  et  les  seigneurs  (pi  s'emparaient  du 
bien  des  purticulien.  Cliarles  iV  n'eut  que  des  filles 
de  ses  différenU  mariages,  et  à sa  mort  (1328),  m 
couronne  (Musa  à une  branche  collatérale  dans  U 
personne  de  Philippe  de  Valois.  Charles-lt^-Hel  eut 
avec  F^douard  II.  roi  d'Angleterre,  de  sanglants  d^ 
mêlés  au  sujet  de  l'hommam  que  ce  prince  lui  de- 
vait pour  la  Normandie.  11  eut  aussi  à combattre 
quelques  seigneurs  de  Gaitcogne  qui,  soutenus  par  les 
Anglais,  avaient  fait  des  IncurMona  sur  le  domaine 
de  la  France  (1324).  Cette  guerre  est  dite  la  guerre 
des  Bâtarde,  rarce  que  les  Gascons  av^ent  [tour  chrb 
des  Mtards  de  la  noblesse. 

cmArles  V,  dit  le  Sage,  flls  aîné  du  roi  Jean,  né 
en  1337,  gouvema  d'at^i^  le  royaume  en  aualit* 
de  répnt  {ændant  la  captivité  de  son  père.  Il  suc- 
céda a ce  prince  en  13G4,  cl  mourut  vn  GJ80.  li  fil 
la  guerre  avec  kuccès  à Edouard  111,  roi  d'Angie- 
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terre»  qui  trait  envahi  U France  : pui»  à Pierre-  ; 
lequel,  roi  de  Caftilln,  et  for\‘a  le  roi  de  Navarre 
àrenonocrà  raiiianced'Édoaanl.Sa|K>tiU<i'ie»a^elui  { 
eoodlia  l'amitié  do  la  noidesee  bretonne,  il  eut  pour 
eéoérauv  Olivier  de  CÜMon,  Bertrand  l)u(;iH‘«‘lin  et 
Boucicaul.  Charlet  Y réunit  à la  couronne  le  Poi- 
tou, la  Sain  longe,  le  Houergue,  une  portion  du  l.i- 
mouain,  le  comté  de  Ponthleu  et  la  Goveitne  ; inais 
lei  AngiaU  poaaédaienl  encore  à sa  mort  Bordcauv. 
Calab,  Clverbourc,  Baronne  et  plusieurs  rurtm'sxos. 
U fisa  la  majorité  des  rois  de  Franeo  à 14  ans.  su|i- 
prima  dea  ImimiU  onéreux,  et  fonda  la  Bibliothèr^uc 
royale.  11  ût  coiutruire  la  liosUIle.  Charles,  témoin 
des  tnalhours  causés  par  la  captivité  de  son  père, 
s'était  fait  une  loi  de  ne  |K)int  conunnnder  scs  trou- 
pes en  personne  ; .11  dirigeait  tout  du  fond  de  son 
catdpel. 

CBAJILES  VI,  du  /e  IJiâfHAimé,  et  f Insensé,  tlls  de 
Charles  V,  né  en  13G8,  reçut  le  Banpliiné  en  a|wi- 
oaige,  et  succéda  à son  père  en  1380.  âgé  de  12  ans,- 
ouüs  U ne  régna  par  lui-méme  qu'à  l'agAlc  20  ans. 
Sa  minorité  fut  troublée  )tnr  h*«  querelles  di^s  durs 
d'Anjou,  de  Bourgogne,  de  Berry  et  de  Bourlion, 
•es  oncles,  qui  se  disputaient  le  fiouvoir;  lavillc  de 
Rooen  se  révolta:  dans  Parts,  dc4  a-«s;iMini  connus 
le  nom  de  MaUloùns,  assommaient  les  tlnan- 
dersaveedes  maillets  de  fer.  F.n  1382.  Charles  battit 
iRosbocque  les  Flamands  révoltés.  Kn  130:*,  il  mar- 
cha contre  le  duc  de  Bretagne  qui  donnait  asile  A l'as- 
saisia  de  CliMon;  mais,  en  (ruvenant  la  furél  du 
Mans  par  un  aoiell  ardent,  il  perdit  ia  raison.  Pen- 
dant M démence,  ses  oncles  reprirent  la  régence, 
St  la  guerre  civile  recommença.  Le  duc  d'Orléans, 
frère  du  roi,  ayant  élé  assassiné  |tai  les  onires  du 
doc  de  Bourgogne  (1407),  toute  la  France  se  |»arta- 
m entre  deux  partis,  les  Armsignacs,  {tarUsans 
du  duc  d'Orléans,  et  les  Bourguignons,  partisans 
du  duc  de  Bourgogne:  bientôt  après,  le  duc  de 
Bourgogne  fut  assassiné  (lar  rcpr^illes.  Henri  V. 
roi  dAngtcterre,  proütant  de  ces  troubles,  s'arma 
contre  ta  France,  remporta  la  célèbre  victoire  d'A- 
dneourt  (1416),  et  s'empara  de  la  Normaiidie  : pui.s 
s'alliant  avec  le  Jeune  duc  de  Bourgogne.  Phiiq>pe- 
le-Bon,  qui  avait  à venger  le  meurtre  de  son  père, 
et  avec  ta  reine  Isalielle  elle-même,  il  se  (Il  cou- 
ronner roi  de  France  (142!).  Chartes  VI  conserva 
oéanmoim  le  titre  de  roi,  et  son  flls  (Charles  YM) 
gUQvema  en  qualité  de  régent  le  peu  dotais  qui  lui 
restaient.  Charles  VI  mourut  en  1422. 

CiAaLEs  vil,  dit  U Victorieux,  flts  do  Charles  VI. 
né  en  1403,  gouverna  quelque  temps  pendant  la 
démence  de  sxm  père  ; mais  forcé  de  fuir  Paris,  où 
te  parti  du  duc  de  Bourgogne  avait  le  dessus,  il  le 
retira  à Bourges  (d'où  les  Anglais  )o  nommèrent  par 
dérision  Rot  de  liourgee).  11  prit  le  titre  de  régent , 
soumit  plusieurs  villes  el  établit  un  parlement.  Lors- 
le  duc  de  Bourgogne  eut  élé  a.v«asi»iné  (1419). 
Charles  fut  accusé  de  ce  meurtre,  et  se  vil  dàhérité 
(1420).  A ta  mort  de  son  père(l422),  Il  né  s'en  ût  pas 
moins  reconnaître  roi,  et  réMiul  de  cluuser  les  Anglais; 
U parrounil  les  provinces  méridionales,  s'empara  de 
plusieurs  places,  obtint  aur  la  Loire  quelques  succès 
eontre  les  Anglais,  et,  avec  le  secours  de  la  célèbre 
Jeanne  d' Arc,  IL  les  força  à lever  le  siège  d'Orléans 
(1429);  puis  11  alla  se  Caire  couronner  à Reims  (1430). 
Ce  prince  enleva  aux  Anglais  toutes  leurs  posses- 
sion» en  France,  à l'exceptlun  de  Calais.  Paris  sc 
rondil  de  lui-mème  au  roi  en  1436.  Les  dernières 
années  de  Charles  VII  furent  troublées  par  l'ambi- 
Uoo  de  son  Dis  (Louis  XI);  frappé  de  la  crainte  d'étre 
empoisonné  par  ce  Ûls  oénaturé,  ü se  laissa  mourir 
de  faim  (1461).  Ce  monarque  gouverna  avec  habileté 
etécooooilé:  U assura  *Ia  solde  et  la  discipline  de 
l'armée,  et  fil  établir  (1438)  la  Praymatiqut^Sanc- 
(m,  qui  avait  pour  but  de  Oxer  M privilèges  de 
féglise  de  France.  On  lui  reproche  quelque  faiblesse 


pour  les  femmes  : la  belle  Agnès  SorcI  f>o;(.<>éda  long- 
tcm|)s  son  amour. 

rHAHu:s  viii,  dit  t Affable,  (Ils  de  lx>uis  XI.  né 
en  1470,  monta  sur  le  iràne  6 l'Age  de  13  ans  (148.1  . 
La  tutrile  fut  confiée  k sa  scetir,  Anne  de  rrenrr. 
dame  de  Beaiijeu  . malgré  l'opposition  de  Louis, 
due  d Orléans.  11  é|tousa  en  MOI  Anne,  héritière  de 
Bretagne,  et  joignit  ainsi  cette  impertanle  province 
A la  France.  Jnimc  el  ambitieux,  il  voulut  conqué- 
rir le  nnnninc  de  Naples,  faisant  valoir  des  droits 
que  les  derniers  prlncw  de  la  maison  d'Anjou  axaient 
Icgui'*»  A sa  faniillc.  Il  lit  én  HTct  celle  conquête 
0X1*0  nnc  étonnante  rapidité,  el  se  rendit  maître  de 
N'aph^  cinq  mois  aprèii  Mxn  départ  (1496):  mais  II  per- 
dit scs  poux  eaux  étals  plu»  xite  encore  «fü'll  ne  les 
axait  conquis.  Le  ftfipc  , les  Vénitiens.  Sfoire,  dur 
de  Milan,  Ferdinand  d'Aragon.  ls:ilK‘Ue  de  CasUile 
SC  liguèrent  eontro  lui , et  le  foirèrenl  de  sor- 
tir d'Ilatio  la  même  année.  Atlnipié  & son  retour 
près  de  Fomouo  par  40.000  confi'xlénS»,  Charles  les 
inltil  aveo9,O^Mi  hommcs(l496i.  el  réuMll  A rentrer 
dans  scs  états.  Il  mourut  en  1498.  Comme  II  ne 
laissait  f>av  d'enfants,  le  duc  d'Orléans,  son  cousin, 
lui  succ^la  sous  le  nom  de  Louis  XII.  M.  Ph.  de  Sé- 
gur  aécrll  r//MfoircrfrC/iar/«  VIH.  2xul.in-8,  1836. 

CHAfu.Fs  ix.2*ntsdeHenr)  11  cl  de  Catherine  de 
Mé<licls,  né  en  1650,  sucré<ln  à son  fi'ère  François  M 
en  I6G0.  I.A  régence  fut  confiée  A Catherine  de  Mé- 
dicis,  dont  b's  intrigues  Irouldèrent  la  France.  Sou» 
le  règne  de  piarles  IX,  le  royaume  fut  déchiré  par 
les  guerres  des  Odholiques  et  des  Prol<*slants  : le 
colloque  de  PoLssy,  où  ion  tenta  de  concilier  le» 
deux  (uirlis  (I6CI),  n'ayant  produit  aucun  résultat. 
Ira  Protestants  prirent  îes  nrmra,  ayant  à leur  lAte 
le  prince  de  Comlé  ; aprt’S  quelques  succès,  ils  Ri- 
rent battus  A Dreux  par  le  duc  de  Guise  (1602).  A 
Sl-l)cnls  |vxr  le  connétable  de  Montmorent^  (1667  ,. 
A Jarnac  et  A Moncontour  par  le  due  d'Anjou,  di*- 
puis  Henri  Ml  (1669).  Lnlin,  ta  |iaix  fut  signée  A 
Sl-Cemiain  (1670),  cl  le  mariage  de  ia  sœur  du 
roi  avec  un  jeûné  prince  protraUnit.  le  roi  de  Na- 
varre, depuis  Henri  IV,  seinblail  être  le  gage  d'un» 
ré(‘oficiiintion  durable,  loi>nue  dans  ta  nuit  de  U 
St-Barthélcmy  "(  24  août  1672),  et  pendant  le»  n'- 
jouiAsancra  niènies  du  mariage,  Charles  IX,  cédant 
aux  instigations  de  va  mère , ordonna  le  massacre 
des  Prolestanlâ  sur  (ous  tes  points  de  la  France  A la 
fois.  -Ce  roi  cruel  enrouragealt  lui-mème  les  meur- 
triers ; on  dit  même  qu’il  lira  sur  ses  sujets  de»  fe- 
nélrca  du  Louvre.  Charles  IX  mourut  en  1674  vic- 
time de  ses  détKiochcs  et  déchiré  de  remunl».  Ce 
prince  cultivait  les  lettres  : on  a des  ver»  de  lui. 

CHARLES  X.  Ce  nom  fut  donné  par  les  Ligueur» 
au  cardinal  de  Bourbon.  Vog.  bourbor  (cardinal  de). 

CHARLES  X (^(.harlerb-Philippe),  roi  de  France, 
né  en  1767  A Versailles,  mort  ep  1836,  A GcerlU. 
en  Hlyrie  , était  le  4*  (lis  du  dauphin,  flls  dt- 
lA)uis  XV,  et  était  frèredeLouis  XVI  et  de  L^uls  XVlll . 
il  porta  avant  son  avènement  le  titre  dé  comte  d" Ar- 
tois. Il  épousa  en  1773  Mnrle-Théri'se  de  Savoir,  doul 
il  eut  deux  fils,  les  ducs  d’Angouléme  cl  de  Berry 
11  émigra  desprem.,  en  1789,  clparcoarutlesdivers4-s 
cours  de  l'Europe  («ur  cnercher  des  défenseurs  A 1 • 
cause  royaliste.  Ayant  élé  nommé  par  Monsieur  lieu 
tcnant-^néral  du  royaume  après  la  mort  de  lx)ui  • 
XVII . il  voulut  opérer,  avec  le  secours  des  Analaif 
un  débarquement  A File-Dieu  sur  les  côte*  de  li 
Vendée  (1795),  mais  il  ne  put  y réussir.  Kn  1813. 
il  se  rendit  A BAle  pour  tenter  de  nouveaux  efforts 
mais  ce  ne  fut  que  l'année  suivante  qu'il  pan'int  a 
pénétrer  en  Franchc-<)omté,  A la  suite  des  alliés.  L 
fit  son  entrée  A Paris  le  12  avrii  ISM,  el  au  pre- 
mier moment  sut  se  concilier  les  esprits  par  l'a- 
méuilé  de  ses  manières.  Après  le  2*  retour  d * 
Louis  XVlll  (1816),  Il  se  tint  éloigné  des  altalre 
et  employa  tout  son  temt«  soit  A Ukchasse  qui  était 
23-  ' 
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pour  lui  une  Ardente  paeaion  , soit  k la  pratique  des 
devoirs  religieui;  néanmoins  il  t>aaaait  pour  être  le  chef 
oocuiledu  iwirUaltn^royalistc.l^mortde  LouUXYIll 
rappela  AU  Irdne  en  1K24.  Voici  les  faits  marquants 
de  «on  régne:  maintien  du  ministère  Vlllèle  ; abolU 
tiondclacensure(33sept.  1824);  traité  avec  Sl> 
Doinin^ie(l7  avr.  183&)  ; loi  du  sacrilège  (20  avril)  ; 
vote  d'un  inilUard  d'indemnité  fiour  les  émigré 
27  a^ril)  : sacre  du  roi  dans  la  catliédralc  de  Heims 
39  mai  tS25)  : licenciemehldc  la  garde  nationale  (29 
avril  1827):  rètabtissemunt  de  la  censure  (34  juin);- 
espvdition  en  (iréce  et' victoire  de  Navarin  (G  juil- 
let}: création  d'un  ministère  modéré,  présidé  par 
M.  de  Martigiuic  (4  janvier  1828)  : ce  ministère  ra- 
mena |iour  ((uelquo  temps  les  esprits,  déjà  fort  mal 
disposé»  : créatiüu du  ministère  Pulignac (8 août  1 829i ; 
prise  d'Alger  (U  juillet  1880).  Peu  de  jours  apres 
ce  triomphe,  le  26  juillet  1830.  {larurent  desoruon- 
nanee:t  qui  dissolvuicut  les  diambrcs-,  convoquaient 
les  collèges  èleeloraui  en  changeant  le  mode  d'élec- 
tion, et  sus|>endaient  la  liberté  de  la  presse.  Ces  or- 
donnances inconstitutionnelles  excitèrent  un  soulè- 
vement universel,  et  en  trois  jours  Charles  X fut 
renversé  du  trône  (27,  28  et  39  juillet  1830).  h abdi- 
qua en  faveur  de  son  (ndil-nis,  le  duc  de  Bordeaux, 
mais  cette  aUlicalion  resta  sans  eflfol.  Il  se  relira 
d'abord  au  château  <4c  lloly-Uood.  en  Ecosse , puis  k 
celui  de  Hradschiii  près  de  Prague,  et  enün  âOœriU 
où  il  mourut  dans  sa  80*  aimée. 

3*  Princes  Jrançais  et  rois  de  .Y^i'arrc. 

CHARLES  DE  FRA.NCK,  dit  au^l  CHARLESDE  LURIIAIKE, 

2*  Dis  de  Lüuis-d  Outremer,  et  frère  de  Lotliairc, 
n obtint,  à la  luorl  de  son  père,  aucune  part  dans 
;»€•  états;,  il  reçut  en  977  uo  l'empereur  Uthon  11 
le  duciié  de  BâMe-Lorraine  (Brabant),  sur  leiiuct  il 
avait  des  droits  par  sa  mère, 'et  consentit  à en  faire 
hommage  à l'ciupereur.  Le  U-Onc  de  France  élanl 
venu  à vaquer  en  087 , |var  la  mort  de  son  neveu 
Louls-le-Kainéanl,  Hugues-Capel  le  Ql  ei^çlure,  sous 
lo  prétexte  qu  il  était  vassal  de  l'Empire.  Charles 
tenta  vaineuienl  de  faire  valoir  son  droit  |>ar  les 
armes;  après  avoir  obtenu  quelques  avantages,  il 
fut  pris  dans  la  ville  de  Laon  en  90l,  et  renfermé 
dans  la  tour  d'Orléans,  où  il  mourut  eu  993. 

CHARLES  DE  FRA.HCE  OU  DE  VALOIS,  tUs  de  PhiHppC- 
le-Hardi,  né  en  1270,  eut  en  apanage  les  comtés 
de  Yaiois,  d'Alençon  (1286).  et  devint  en  1290  comte 
d'Anjou , du  Maine  et  du  Perche  par  son  mariage 
avec  Marguerite,  Ûllc  ainéo  de  Charles  II  d'Anjou, 
roi  de  Sicile.  11  avait  été  investi  en  1283  du  vain 
litre  de  roi  d'Aragon,  auquel  le  pape  Boniface  Ylll 
ajouta  celui  de  vicaire  du  samt-stége.  Quelques 
tucci’i  qu'il  obtint  en  Italie  contre  les  ennemis  du 
pape  lut  valurent  le  surnom  de  Défenseur  de  l'E- 
glise. Envoyé  vers  l'an  1323  par  le  roi  de  France , 
Cbarles-Ie-nel,  sop  neveu,  pour  enlever  la  Guvenne 
et  la  Flandre  au  roi  d'Angleterro  Edoiuu^l  II , il 
contribua,  par  la  prise  de  plusieurs  villes,  à accélérer 
la  paix  dui,  peu  de  temps  après,  fut  conclue  entre  le 
rdl  de  rraure  et  la  sœur  ae  ce  prince,  Isabelle, 
reine  d’Angleterre.  Il  mourut  1 année  suivante  à 
Nogenl,  lalManl  de  la  1'*  de  sds  trois  femmes  (Mar- 
raerite  de  Sicile]  un  flU  qui  monta  sur  le  trône  do 
France  sous  le  nom  de  Phlli(q>e  VI,  cl  commença  la 
branche  dite  de  Valois.  On  a dit  de  lui  qu'il  fut /'fs 
lU  roi,  frire  de  roi,  pire  de  roi.  jamais  roi. 

OlARLEs  d'anjod,  frère  do  1a>u1s  IX,  et  roi  de 
Naples.  Voy.  cl-après  la  «térie  des  rois  de  Naples. 

CHARLES  u'amou,  comte  du  Maille^  3*  Dis  de 
Louh  U d'Anjou,  roi  de  Naples  et  do  Sicile  , était 
le  beau-frère  et  le  favori  de  Charles  YIL  11  sut  con- 
server son  crédit  Jusqu  à la  mort  de  ce  prince,  qu'il 
aeeompagna  dans  diverses  ex|>éditions  de  1449  à ; 
1462.  Lors  de  ravénement  de  Louis  XI,  U [larul 
s'attacher  à ce  monarque,  qui  le  chargea  (le  réglt'r 
a^  diflérendi  avec  le  duc  de  Bretagne  ; mais  sa 


i.égodalion  n'abouUl  qu'à  envenimer  la  haine  de« 
deux  partis.  Après  avoir  tenu  une  conduite  encore 
plus  ^uivoque  pendant  la  fameuse  ligue  dite  du 
liien-PubUc,  soit  en  Normandie,  où  U négligea  de 
contenir  les  Bretons,  soit  à la  bataille  de  Montthérr, 
où  il  abandonna  le  roi  et  prit  la  faite,  Charles,  dont 
la  lâcheté  ou  la  |>erfldie  paraissait  devoir  être  punie 
du  dernier  supplice  par  1a>uIs  XI , ne  subit  que  la 
disgrâce  de  ce  monarqoe,  intéressé  à ménager  le  roi 
de  Sicile  Kené,  son  frère.  Charles  mourut  en  1472. 

CHARLES  d' ANJOU,  comte  du  Maine  et  duc  de 
labre.  Dis  du  préi^cnt,  et  dernier  rejeton  de  la 
maison  d’Anjou,  fut  invesli  du  duché  de  Provence 
l>ar  le  testament  dé  ton  oncle  René,  mort  en  1480: 
mais  il  mourut  peu  après,  1481,  par  suite  de  fa 
douleur  que  lui  causa  la  |>erle  de  sa  femme.  Il  avall 
hérité  des  prétenUons  du  ses  ancêtres  sur  le  trône 
de  Na(des,  et  |>orlail  comme  roi  de  Naples  le  litre  de 
Charles  lY.  Il  l^ma  sa  souveraineté  de  Provence  à 
Louis  X i ^ à scs  surcesiMiun  : ta  réunion  de  eette  pro- 
vince â la  iFance  fut  effectuée  en  l48GparCiiariesN  IIL 

CHARLES  DE  RLOis  OU  DE  CHATiLLûN , flis  dc  Mar- 
guerite, steur  de  Philippe  dc  Valois,  é{)ousH  en  I33T 
Jeanne  de  PcnUiièvre,  Allé  de  Gui,  et  nièce  de 
Jean  111,  duc  du  Bretagne.  Les  conditions  du  mariage 
furent  que  Charles  du  Blois  prendrait  le  nom  et  les 
armes  du  Brclague  et  qu'il  Bucréderail  au  due 
Jean  III,  qui  n avait  point  d'eiirunts.  Iji  plui>art  des 
seigneurs  et  des  barons  lui  prê  tèrent  fui  cl  hommage, 
comme  à l'héritier  présomptif  de  leur  souverain; 
mais  Jean,  comte  ue  Monlfort , frère  du  due  de 
Bretagne,  prétendait  hériter  de  ses  étals.  A la  mort 
du  duc(l34l).  il  s'alluma  une  guerre  sanglante  qui 
dura  vingt-trois  ans;  elle  se  termina  en  I3G4  par  la 
mort  de  Charles  dc  BloU  qui  fut  tué  à la  bataille 
d'Auray.  Pendant  cette  longue  lutte,  à laquelle  la 
France  et  l’Angleterre  prirent  part,  on  vil  paraître 
le  grand  earaclère  de  la  comtesse  du  Monlfort.  et 
briller  plusieurs  guerriers  eélèbrca,  Gautier  de 
Mauni.  Ucaumanoir,  Dugucsclin  et  Chaiidoa. 

CHARLES  DE  DUURDON,  COnnéUblc.  DOrRBON. 

CHARLES  D'ORLÉANS  , DE  GUYEHNC.  Y.  ORLÉANS,  CtC. 

CHARLES-LE-TÉHÉHAIRE . duc  de  Bourgognr,  ills 

de  Philippe-le-Bon,  né  en  1133,  porta  d abord  le 
titredeooaitc  de  Charolais  cl  se  signala  de  bonne 
heure  par  son  courage  et  par  sa  haine  pour  Louis  XL 
Il  entra  dans  la  ligue  du  Bien-Public  formée  contre 
ce  prince,  et  lui  livra  la  bataille  indécise  de  Mont- 
Ihéry  (1465).  D'un  caractère  cruel,  il  pun>t  avec 
une  sévérité  excessive  les  Liégeois  et  les  Gantois  qui 
• ulaiont  révolté.  Ayant  appris  que  Louis  XI , qui 
négociait  avec  lui  à Péroniie,  excUall  do  nouveau 
les  Liégeois  à la  révolte,  U força  ce  prince  4 l'accom- 
t^ner  contre  eux  et  4 l’aider  4 les  soumettre  (1468). 
Tout  son  règne  fut  rempli  par  ses  guerres  avec  la 
roi  de  France  (dont  II  6UU  le  plus  puissant  voseal, 
et  contre  lequel  il  chercha  4 susciter  l'emp.  et  le  roi 
d'Angleterre) , et  par  les  efforts  qu'il  Ut  pour  agrandir 
•es  étais  aux  dépens  de  ses  voisins,  surtout  de  là  Sutaae 
et  de  la  Lorraine.  Il  fut  battu  par  les  Suisses  eu 
plusieurs  rencontres,  4 Granson,  puis  4 Moral,  où  son 
armée  fut  exterminée  11476).  cl  trouva  peu  aprèt 
la  mort  sous  les  murs  ue  la  ville  de  Nancy  <^u‘U  di»- 
putail  au  duc  de  Lorraine  (1477  j.  Avec  lui  s éteignit 
en  France  le  règne  de  la  féodalité.  B laissa  nne  fille, 
Marie,  qui  hérita  de  ses  étals  et  en  porta  une  partie 
dans  ta  maison  d'Autriche,  par  son  mariage  avec 
Maximilien,  Dis  de  Vempereur  Frédéric  Ml. 

CHARLES  1.  duc  de  Lorraine,  fut  élevé  4 la  cour 
de  France  sous  Charles  V,  n^na  de  1391  4 1431, 
soutint  les  droits  4 l'empire  de  s6n  beau-père  Ro- 
liert,  contre  WcncesUs:  combalUl  dans  l’armée 
i française. 4 la  journée  d'AiInrourl,  cl  fût  fait  eoo- 
nélable  en  1417.  Quelques-uns  le  nomm.  Charles  IL 
I CHARLES  il,  dit  U Grainj,  duc  de  Lorraine.  DU  du 
' duc  François I,  et  de  Chriftine  de  Danemark,  nièce  dc 
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rharie«>-{)iiint,  né  à Nancjen  1543.  n'aAaitqui!  Sans 
lorsque  son  père  mourut.  Sa  mère  nihi^tinr  Tut 
dédorée  régente conjointrmenl  avec  l'évèque  de  Ver- 
dun. Ce  prince  fut  le  bienfaiteur  de  son  peuple,  et 
le  législateur  de  son  pays;  Il  fonda  i'uniu*n>ité  de 
I*oot-À-Mooseon  et  les  villes  de  Clermont  en  Ar- 
gonne  , Lunéville  , Stenay  : Il  arrêta  te  plan  de  U 
ville  de  Nancy.  Il  avait  épousé  Clapdc,  fille  du  roi  de 
Knoce  Henri  II. 

CBARLEs  111,  duc  de  Lorraine  en  lf)34.  se  mit 
imprudemment  en  hostilité  avec  la  France:  fut 
dé^uillé  de  ses  états  par  Louis  XIII  (1C31).  Il  cmi 
recouvra  une  partie  par  les  traités  de  SaitiMler- 
tnaln  (1641}  et  de»  Pyrénées  f IG.59)  ; maU  il  en  fui 
cluusé  de  nouveau  par  Louis  aIY  pour  avoir  violé 
ces  traités,  et  mourut  en  IB7S,  après  avoir  rem- 
TOrté  une  victoire  à Consarhrurk  sur  le  maréchal  de 
Créqul.  Il  n’avalt  pas  d'enfunts.  Par  un  testament 
signé  en  1G60,  il  avait  institué  Louis  XIV  son  héritier. 

CHAULES  IV,  neveu  du  préoMenl . siu'céda  h ses 
droits  en  1675,  malgré  l'op|>osilion  de  lx)uis  XIV.  Ne 
pouvant  se  mettre  en  possession  de  scséUits,  il  prit 
du  service  en  Autriche,  il  obtint  l'amitié  de  l'empe- 
reur Léopold,  oui  lui  donna  U main  de  sa  sœur, 
l'ardiiduclieitfe  Mario-Eléonore.  Il  fut  un  des  meil- 
leurs généraux  de  l'Empire,  et  gnciva  entre  autres 
victoires  celle  de  Mohalx  sur  les  Turcs  (1G87).  Il 
luounil  en  1690. 

CHASLES  I",  roi  de  Navarre,  l’oÿ.  Charles  iv,  roi 
de  Fiance. 

CHARLES  II,  dit  te  MaHvait,  né  en  1333.  fut  cou« 
ronné  en  1340.  Descend.*uit  de  Pliilippe-lc-llardi, 
roi  de  France,  H avait  des  droits  5 la  couronne  cii 
cas  d'extinction  de  la  branche  de  Valois,  et  il  ne 
ccMa  de  fomenter  des  troutilcs  on  Fnince,  dans  l'i-s- 
fiolr  d'arriver  au  trône.  Il  s'allia  dans  ce  but  avec 
le  roi  d'Angleterre,  éleva  des  prétentions  sur  plu- 
aleurs  provinces,  souleva  Puriti  contre  le  dauphin 
(Ouu'Ici  V),  tenta  mémo  de  l'cmpoisonnor,  cl  ne 
resta  tranquille  que  quand  il  vit  ce  prince  solide- 
ment établi  sur  le  trône.  Il  se  tourna  alors  vers 
riCspagne.  et  eut  de  longs  démêlés  avec  Piorrc^lc- 
(^el  et  Henri  de  Traiislamaro,  qui  se  dispuUient 
la  Castille.  Trahissant  tous  Ica  partie  \ la  fois,  il  se 
fit  tant  d'ennemis  qu'il  fut  forcé  pour  se  tirer  d'af- 
faire d’abandonner  une  portion  de  ses  étuis 
Instruit  enfin  par  l'adversilé,  Il  (KLssa  ses  dernières 
années  en  paix,  ne  s'occupant  que  de  l'adminisl ration 
de  son  royaume.  U mourut  en  1387.  Il  avait  é{K>usé 
une  fille  du  roi  Jean. 

CHARLES  III,  dit  te  Noble,  fils  du  précédent,  lui 
sQcdkla  en  1387,  et  s'appliqua  à vivre  en  paix  avec 
set  voisins.  Il  renonça  aux  prétentions  de  son  père 
sur  plusieurs  provinces  de  France  (1404).  et  reçut 
fn  wklommagcment  des  sommes  considérables.  11 
mourut  en  1435,  après  un  règne  long  et  (laisiblc. 

CHARLE.s  DE  HATARRE . phuce  de  VUne  et  infant 
de  Navarre.  Fojf.  carlos  (don). 

4*  Empereun  d'Allemagne. 

CHARLES  I et  CHARLES  11.  Voy.  CHARLEHAv.'' * •’( 

. CHARLEt-LE-CHAUVE,  à la  lérlo  des  rois  de  France. 

CHARLES  III , du  le  Gros  ou  le  Gras,  fils  de  1a>uU- 
le-Gcrmanlque,  et  petit-fils  de  Ixmifr-le-Débonnalre, 
né  on  ^32,  roi  d'Alémanlc  en  876,  d'Italie  on  879, 
«Dpurtmr  en  881.  réunit  en  882  tout  le  |ta- 
tiimoine  Oo  sou  |>ère  |tar  suilo  de  la  mort  de  ses 
denx  frères,  Carloman , roi  de  Bavière,  et  Louis,  roi 
de  Saxe.  Des  bandes  normandes  étant  venues  ravager 
la  Lorraine,  il  les  éloigna  en  aehelanl  la  |>ah  uu 
lieu  de  les  combattre.  Nonuné  régent  de  la  France 
(884)  pendant  la  minorité  de  CharIcs-le-Simple,  cl 
lorsque  les  Normapds  envahissaient  la  Ncustric,  il 
traita  encore  avec  ces  barbares  au  lieu  de  les  com- 
btUre,  et  ne  les  éioigiia  qu'en  leur  payant  une 
somme  de  700  liv.  d'argent.  U l'allira  par  cette  IXche 
•onduilc  le  mépris  universel , se  vU  abandonné  par 
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son  armée  et  hit  déposé  solennelle  lient  5 i.i 
de  Trihur  près  du  Rhin  en  887.  H motirul  l'année 
suivante  à l'abl>aye  de  Rcichnau  dans  un  al»andon 
universA'l. 

CHARLES  IV,  empereur,  né  en  I3IG,  mort  en  1378. 
fils  de  Jean  dr  Luxi’tnliourg,  roi  de  Ibdième,  et  petit- 
tlls  de  reinfM*reur  Henri  >11  . fut  couronné  roi  do 
Boln'me  en  I34G,  et  eftinercur  l'.innée  suivante.  Il 
publia  la  fainnisc  iliillc  d'Or  (13.56^  qui  jusqu'à  nov 
jours  a été  lu  loi  fondamciitaie  de  l'cmptre  ger- 
manique. Lharles  IV  s'.-illlra  do  graves  dinicnités 
|*ar  sa  comh*^'en<lnnrc  envers  !*•  pape  et  le  c!i-rj;r  : il 
s'efforça  d'établir  en  faveur  du  winl-slége  des  Im- 
pôts onéreux.  Il  airram-lift  le  clergé  de  ioule  auto- 
rité tcmjMirclle.  llf.lesimiv.dcPni"uectdeVienn  . 

CHARLES  V,  dit  V.barlt  -.-O  nui,  oitq«eteur  d'All»- 
magne,  roi  d'Espagnreld«’sl>'‘uv-Slcile««.  né  en  150^. 
a (îaud,  fils  aillé  de  i'hilI|qH', an  hid.  •!' Aille irhe.ftde 
Jeanne.  liérilk’Te  de  Castille  et  fille  deFcnlin.iiid  » l 
d'isaboilc.  Dét-iaré  roi  il'E-pague  en  l51(î,  ditvivanl 
dosa  mère,  il  fut  élu  einpeieiir  trois  uns  upiis.  ii 
succéila  à l'omiicrcur  M.ivimilien.  son  aïeul  : il  avait 
eu  j)our  coiufiélitcur  l rançois  1,  rr>i  de  France. 
V.e*  deux  rivaux  se  firent  longloinps  la  guerre.  .\ptv» 
difTérenls  succès,  (Charles  V I emporta,  et  Françow  I. 
fait  prisonnier  à la  Imtaille  de  Favic  (1535.,  lui  con- 
duit cil  t^iiagnc  et  contraint  du  signer  à Madi  id  un 
Ir.tilé  dé.sastrcux  ; ni.iis  Ü ne  fut  |»as  exécuté  ; de  là 
nne  nouvelle  puerre  (152G).  que  signalèrent  la  prise 
de  Home  par  Bourbon '(1527).  cH'ex|»éditiondeLau- 
Ircc  dans  le  roy.  île  .Naples  ;f528).  la»  f»aix  de  (àim- 
bray  mil  fin  à cette  puerre.  En  I.S3G.  Cli.-Qutiil  re- 
commença la  puerre  et  vinl  .VAÎéper  M.irseillci  fl  fui 
obligé  de  SC  retirer,  et  conclut  à Nice  une  trêve  de  10 
ans.  En  1539,  iloMinl  de  François  I la  permission 
de  iwLsser  par  Faris  pour  aller  réprimer  la  révolte 
des  lianlois,  et  y fui  reçu  avec  in.ignlHcencc.  Il 
n'en  déclara  pa.n  moins  li-oi»  ans  apn'*s  la  puerre  à l.v 
France  ; mais  sou  armée  fut  ilélaitc  à Orisoli's.  ce 
qui  amena  ta  paix  de  Crespy  (IÔ4  V.  Charles  lll  lou« 
ses  efTorts  pour  s’opj)oscr  à la  rérorme.  et  défit 
à Muhlberg  le*s  Froloslanls confédérés  (1547);  il  fut 
contraint  néanmoins  de  signer  en  1552  la  i*:iix  de 
Faasaw  nui  assurait  aux  Réfurmés  la  lüierté  de  con- 
science. Il  tourna  de  nouveau  scs  armes  contre  la 
France,  mats  U assiégea  inutilement  Metz,  que  dé- 
fendait le  duc  de  Cuise  (t552,.  Cliaries-IJuint  lilau.«sl 
plusieurs  ex|>éditions  contre  l'Afrique  ; il  défit  Barbe- 
rousse  en  1535, mais  il  échoua  contre  Alpcr(l54l).  Af- 
faibli par  la  vieillesse  elles  maladies,  aigri  {lar  les  re- 
vers, cet  eni|)crc‘ur  abdiqua  le  souverain  |K)uvoir  et 
céda  Femprre  ài  Ferdinand  son  frère  en  I55G.  Déjà 
dep. plusieurs  moisfi  avait  placé  la  couronne  d'è^ita- 
gne  sur  )a  télé  de  Fliilippe  ion  fils.  Il  se  rc'.ira  dans 
le  monastère  de  Saiiit-Jusl  en  Eslramndiire  et  v mou- 
rut en  1558.  On  dit ‘qu'il  regrella  vivement  te  \tou- 
voir  dont  il  s'étail  d^U.  Ce  prince  était  du  canuv 
1ère  le  plus  dissimulé.  On  a plusieurs  fois  écrit  la  vie. 
de  Cluirlcs  V:  l'ouvrage  le  plus  cslimé  est  l'Histoire 
de  Charles  V de  Robertson,  traduite  en  françaiti  par 
iuanl.Lanx  apub.scs  Leur,,  Leips.,  1845 (en  franç.). 

CHARLES  VI , 2*  fils  dc  l'cmpereur  l.éoiiold.  né  en 
1685,  le  fil  d'abord  couronner  roi  d' Espagne  à Vienne 
en  1708,  après  la.oiorl  de  Charles  11,  et  se  rendit 
dans  ce  royaume  en  1706  ; il  trouva  un  concurrent 
dans  Philippe  V.  )>etU-fils  dc  Louis  XIV,  ce  quj 
donna  lieu  5 la  guerre  de  la  succession  ; maL^  il  ne 
put  réu.ssir  à se  mettre  en  possession  de  la  cou- 
ronne. A la  mort  dc  son  frère,  l’empereur  Jo.»eph  I 
(1711),  Il  fut  nanimécmpcreurd'AIlcmagne.  Parle 
traité  dc  Rasladl(l7I4).  il  renonça  à ses  prétentions 
suri'Elspapne  et  obtint  la  cession  dc  Naples,  desdu- 
chêsde  Muan  et  do  Mantoue,  dc  la  Sardaigne  et  des 
Pavs-Bas.  Sous  son  règne,  les  troupes  lmi»ériaJc8, 
conduites  iMirle  prince  Eugène,  remportèrcnt-surlos 
Til'osIos  v ictoires  de  Pelcrwaradin  (I7lü)  cl  de  Bel 
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rrade  (ITH).  et  tes  forctTcnl  à signer  la  pali  de; 
Pasaarowitx  {1716).  Charles  VI  eut  ensuite  à soute-  , 
oir  une  nouvelle  guerre  contre  le  roi  d lùspagne 
IMiilippe  V,  et  entra  dans  la  qiiudruitle  allianre 
formée  contre  ce  prince  par  la  Grunde-lhelagne,  la 
France,  l'empereur  et  les  Fiais  de  Hollande  ^17I8): 
mais  ces  dilTérends  furent  arrangés  |iar  le  truité  de 
Vienne  en  I7V6.  La  guerre  se  ralluma  encore 
en  17.73  à l'occasion  de  réleclion  du  roi  de  Pologne, 
Frédérte>A(igusle,  que  l’cm|>crcur  Cluirics  VI  avait 
favorisée,  Uindisque  la  Franco  soulcnail  Stanislas: 
eetlc  guerre  fut  tennfnéo  en  1735  |>ar  un  traité  qui 
donnait  la  Lorraine  5 Stanislas  en  dédommagement 
de  sa  couronne.  Apiès  celle  guerre,  Charles  vl,  at- 
tJ^ué  {>ar  les  Turcs,  leur  altandonna  en  I73t)  la 
Valachie.  la  Servie,  les  vilit»  de  llelgrade  et  de  Za- 
Lach.  11  mourut  en  17-tO.  Il  avait  (tour  fille  aînée  Ma- 
ne-Thén>se  : il  voulut  assurer  lu  trône  5 cette  princesse 
par  la  Pratjtnaùque-Sancùon  qu'il  avait  puhliée  di'*s 
1713,  et  qu'il  avait  fait  sanrlionner  |iar  les  étais 
d'Aulriclio  et  par  plusieurs  puis.<inces  ; malgré  ces 
précaution-i,  sa  succession  fut  vivement  dlspul.v. 
Clnarles  avait  régné  sur  Naphs  de  I7t)7  à 1735. 

CHAULES  VII  (ChorleS-AIlnM't/,  tiis  de  Mavimilicn- 
Kmmanucl,  électeur  de  Bavière,  né  en  lU'JÎ,  é(>ousa 
en  l722uneflliedercmp(Tnur  Joseph  I,  et  succéda 
on  l72G  à son  père  dans  l'électorat  do  Bavière.  Apn'« 
la  mort  de  l'empcreurCharles  VI  {1740;,  il  refusa  de 
reconnaître  Mariu-Thért-se.  fille  de  Charles  VI,  jwur 
héritière  des  états  d'Autriche  , et  prétendit  avoir 
droit  à la  couronne  en  vertu  d'un  testament  de  Fer- 
dinand 1.11  fut  soutenu  par  lu  France,  cl  les  troupes 
de  Louis  XV  le  firent  couronner  duc  d Autrielie  5 
LIntx,  roi  de  Bohème  5 Prague,  et  (‘nfiii  cmi>creur  à 
Francfort  en  1742.  Mais  la  lurlune  ne  tarda  i>as  à 
l'al»andotmer,  et  il  perdit  on  peu  du  l«'inns  toutes  ses 
eonquèles.  Ce|>endaiiten  1744,  le  roi  de  iVusso  avant 
fait  une  diversion  dans  la  Boherne.  Cltai'le.sen  pro- 
fita pour  m'ouvrer  ses  états  hérétlilaires,  et  rentra 
enfin  dans  Munich.  H y mourut  en  1745.  il  eut  pour 
successeur  à i électorat  son  fils  Maximilicn-Jost  ph, 
et  k l'empire  François  I , époux  de  Marie-Thérèse. 

5»  Bois  (f  Anijlfierre. 

CHAHI.ESI,  roi  d'Angleterre,  fils  de  Jac<(ucs  I , 
monta  sur  le  trône  en  1G25,  figé  de  25  ans.  11  se 
laissa  gouverner  jvar  Buckingham,  qui  avait  été  aussi 
le  favori  de  son  |>èro:  tenta  contre  l'Ls(uignc  et  la 
France  des  cx(»édilions  qui  curent  l'issue  lu  plus  mal- 
heureuse: renvoya  successivement  quatre  |>arlomcnts 
qui  lui  refusaient  des  supsidos  ou  qui  lui  udri'S- 
sûi(.*nl  de  jiisli's  réclamations,  entre  .autres  la  célèbre 
péiiiio»  (Us  droits  (1828},  et  prélendit  g^juverner  seul 
et  sans  contrôle.  Après  avoir  mécontenté  ses  |>euple3 
par  la  violation  du  leur&  privilèges  , fi  les  Irrita  en- 
core en  voulant  im|K>ser  dans  Unit  le  i-oyaume  une 
nouvelle  liturgie  établie  par  l'arehevèqiic  Laud.  Les 
Presbytériens  su  soulevèrent  alors  et  rédigèrent  le  fa- 
meux Coicwnt/,  acie  [>ar  lequel  ils  s'engageaient  à dé- 
fendre leur  religion  jus4]u'à  la  mort  (1G3S).  Chai  les, 
ne  pouvant  les.réduJre , sc  vit  fonV;  de  convoquer  un 
nouveau  parlement  celte  assemblée, 

connue  sous  le  nom  de  ton(j-porlinunt^  loin  de  lui 
prêter  son  secours,  s’érigea  en  juge  du  roi , et  leva 
une  armée  à la  tète  de  laquelle  elle  mit  Essex 
et  Cromwell.  Les  troupes  royales  furent  battues  en 
plusieurs  rencontres,  notamment  à Naseby  (1045), 
cl  Charles  I,  qui  s'étall  réfugié  en  t^cosse,  fui  livré 
aux  révoltés  ]»ar  les  Keossi'iis  (1G47):  traduit  dcv'anl 
le  parlement,  il  fut  condamné  à mort  comme  tyran, 
et  exécuté  (1G49)  : il  subit  le  supplice  avec  dignité. 
CiC  prince  avait  é[K)Usé  Henriette  do  France,  sœur  de 
I.OUis  Xlll.  H eut  pour  fiU  Charles  II  cl  Jacques  IL 

CHARLES  II,  roi  U Angleterre,  fils  do  Charles  J,  né 
en  1030,  était  réfugié  en  Hollande  quand  son  père 
fut  mis  à mort  (1049.i,  11  prit  aussitôt  le  titre  de 
roi,  vint  en  Ëeoese  où  il  IrouvHdes  partisans  et  se  fit 


couronner  k Soone  (1G51)  : mais  ayant  été  battu  pur 
Cromwell,  il  fut  obligé  de  se  retirer  sur  le  oonti- 
lient,  cl  il  ne  [lut  monter  sur  lu  trône  qu’à  U tnorl 
du  ProhHienr  ilOGO);  ii  dut  son  rappel  au  dévou»- 
mentdugénéral  .Monk.  Profilant  peu  de  l'exemplede 
son  |ièrc,  il  cassa  comme  lui  plu^etirs  parlements, 
voulut  gouverner  seul  et  s'entoura  de  ministres  cor^ 
rumpus  {Voy.  cabal).  Avide  de  plaisirs,  il  employa 
toutes  sorl«rs  de  moyens  r>our  se  procurer  de  l’or^ 
genl,  vendit  à IxmisXIV  üiinkerquc,  cl  reçut  peo- 
danl  longlem[)s  une  pension  de  ce  monarque.  Le 
méconlunlemenl  excité  par  sa  conduite  donne  ools- 
suiiec  à plusieurs  conspiratiofis , qui  devlnreDt  à 
leur  tour  l'oceasion  d'exécutions  sanglantes:  oo«ite 
dans  le  nombre  celles  de  lonl  BusmI  el  d'Aicer» 
non  Sidney.  U mourut  en  1G85.  La  peste  (IfiO^ak 
l'inci'iuliu  de  Londres  (IGGG)  ajoutèrent  enoewe  aux 
inalbeur.Ade  ecHc  é(>oquc.  C’est  aussi  soutChorlei  II 
que  SC  forntèrciil  les  jiartia  des  wbigs  et  des  twies 
(IC80).  On  lui  doit  la  fondation  du  la  Société  rt^oie 
de  Londres  [IGGO).  Ce  règne  est  remarquable  per 
les  progrès  tb‘  la  iittéralure,  mais  plus  encore  per  le 
dissolution  des  imrurs  qui  s'étendit  de  la  cour  dans 
toutes  les  classes  de  la  société.  ChorlcA  ne  Isieu  pes 
d'enfants  et  eut  (Miur  successeur  son  frère  Jacquet  11. 

CHAhLES>ilDOUAHD  STUART,  dit  U Piéundoni.  Yow. 
STUART. 

G®  Fiais  de  Suède. 

l.a  Suède  compte  treize  rois  du  nom  de  Charles; 
les  règnes  des  six  premiers  n offrent  aucun  fait  his- 
torique, et  leur  exis'ence  elle*^i  me  n'étsnl  point  au 
lhenthpie,  nous  les  )>a.sscrons  souh  silence. 

ciiARLLs  Ml,  fils  de  Swcrkcr  1,  «ueeéüa  à son 
)vèrc  comme  rui  de  Golhic  on  1151,  et  devint  roi  de 
toute  la  Suètle  en  I ICI.  Il  d«*c‘!.ira  In  giicm*  aux  lia— 
bitanls  de  l'Ingrie  et  de  l'HsIhonie  mur  les  con- 
traindre à embrusser  le  clirisUanisme.  Il  fonda  Imsiu- 
coup  d'églises  et  du  monastères  qu'il  dota  riciiemcnt. 
Cependant  lu  jiouvuir  du  clergé  ayant  pris  des  a^ 
croissuuients  considérables , il  allait  y tuellre  un 
termu,  lorscpi  il  fut  asAa&.<viné  en  1IG8  par  Cauul 
Ericson.  Christine,  sa  femme,  s'enfuit  en  X^nemark 
avec  Swe.kcr  son  fils  qui  régna  |tar  la  suite. 

CHARLES  VIII,  roi  de  .Suède,  filÿ  de  Canut  Bonde, 
cc  quj  le  fait  souvent  désigner  sous  le  nom  de  Co- 
uutson,  descendait  du  roi  Eric  IX.  dit  le  Saint.  L'u- 
nion des  royaume»  de  Danemark,  de  Suède  et  de  Nor- 
wége,  pi'Ociuméc  à Colmar  en  1397  par  .Marguerite 
de  \Vahlemar,  n'ayant  été  {lour  la  Suède  qu  une 
source  de  (olamités,  fut  rompue  en  144H,  à la  mort 
de  tUmstophe-lc-lixvarois , el  Charles  Canufison  fut 
élu  roi  de  Suède.  La  Nurwégc  le  reconnut  en  celte 
qualité  l'année  suivante  ; mais  ce  rovaume  ne  larda 
pas  à lui  être  enlevé  par  Christian  I d'Oidcnl>ourg  ; 
cc  prince  le  força  même  quelque  lempa  après  d'a- 
bandonner le  trône  de  SutW  (1457;.  Charles  le  re- 
prit bientôt  pour  le  perdre  de  nouveau.  Hemis  une 
troisième  foLs  en  jK»ses»ion  de  sa  couronne  (MUT}, 
Charles  VIU  la  conserva  jusqu'à  sa  mort, 

CHARLES IX.  roidoSuèdc,4'filsdeGuqlave 
en  1550,  porta  d'abord  le  litre  de  ducdlî^d 
A la  mort  de  son  frère  ainé,  Jran 
fita  de  rolnence  de  rhériUer 
son  neveu,  qui  avait  été  élu  roi 
faire  décerner  l'administration  d<8]‘étif,  M i 
après  , il  sc  fil  proclamer  roi 
fait  décréter  en  1595  que  le  lulliéi 
seule  religion  lolér«''e  en  SuMe.  Il  < 
les  Russes,  et  les  vainquit  ; mais  il  éprouvé 
dans  les  guerres  qu'il  fit  aux  Polonais  ut  aux  Danois. 
Il  mourut  en  IGl  1,  el  cul  pour  successeur  son  CU 
Guslavc-.\doIphe.  dit  le  Grand.. 

CHARLES  X ou  CHARLE5-CL  STAVE,  FOi  d«  Soédo,  né 

en  1C22.  fils  do  Jean-Casimir,  prince  palatin  do 
Rhin,  et  de  Catherine,  fille  deChaik'S  IX,  monta 
sur  te  trône  en  1G54,  après  l'abdicalioa  de  ChriiUoe, 
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Il  tourna  d’abord  ses  armes  contre  les 
Polonais  (105.S),  ga^iia  la  cvtèbre  bataMI^  <lc  Vjr> 
•ovie  qui  dura  liui:(  jours  (HiSdJ,  el  b cinniir.’i  de 
toute  la  Poloçme  en  moins  de  trois  mois,  (le  {irinre, 
a\ant  àcoml^Ure  à la  fois  le  roi  de  Pulo^mc, 
soutenu  par  l'Aulrlche,  et  celui  de  Danemark,  con- 
duisit son  armée  sur  les  places  des  Dells,  traxci-sa  à 
^«dla  mer  d'Ilo  on  île,  et  arriva  ainsi  dans  I de  de 
Roland.  terreur  se  répandit  aussitôt  dans  Copen- 
ha^e,  et  Charles , par  le  traité  de  Rotschild , se  tit 
céder  lu  Scuiilc  et  {>h]^i(i(rs  u’itn'»|>rovin(*cs  (jui  sont 
restées  depuis  remîtes  à la  Suôilc.  iaqii  iiilurit,  prétev- 
tant  que  ce  irtiitc  n avaH  été  exirmé,  le  roi  de 
Suède,  qui  timbilionutiit  l empire  du  ' uni,  rt'parul 
bienlAt après  av(«  Mm  ,\rnic>‘  de^aril  Cnpenliague.  Il 
assiégeait  celle  \illc»  lorsqu  il  mourut  subitement, 
en  1660. 

CHARLES  XI,  roi  de  SuMe,  filK  de  (’li.irlesX  ^Uiis- 
tave),  tut  rta-onnu  nü  en  IGUO,  n'avant  que  cinq 
ans.  Le  triilé  dHGixa,  conclu  en  IGGM  (tarie  ronscil 
de  régenc»*.  t«Tmina  la  puem*  cjilreprise  par  Char- 
les X,  el  assura  à la  isui'de  uitc  exltiisiuii  considé- 
rable de  territoire.  Charles  commença  à gouverner 
par  lui-mème  en  167'^:  il  battit  en  plusieurs  ren- 
contres Christian  V,  roi  de  Danemark,  qui  lui  avait 
déclaré  la  guerre,  el  le  força  à lui  accorder  une  paix 
avantageuse  ^1679).  Charles,  déclaré  souverain  ab- 
solu par  les  eUits8.«emblés(lÜS0j,  ne s‘orcu(Mi  plus 
quedusoind’améliorerl  adniiiiistratlon  irilérieure  de 
•on  rojaome.  (l  mourut  en  1097.  Ce  monarque  laissa 
i son  fils  un  royaume  norissant,  une  année  et  une 
flotte  respectables . el  un  trésor  tel  que  n et)  avait 
jamais  possédé  aucun  souverain  du  Nord.  Il  encou- 
ragea le  commerce,  et  protégea  les  sciences,  les  let- 
tres et  les  arts. 

CHARLES  XII,  roi  de  Suède,  0ls  de  Charles  XI,  né 
en  I0S2,  monU  sur  le  tréne  en  1097,  n'avanl  que 
quinr.c  ans.  Frédéric  IV,  coi  de  Danemark,  Au- 
guste 11.  roi  de  Pologne,  IMi'ire  I,  csarde  Mowovle, 
ae  oo.ili^rent  contre  ce  jeune  prince.  C.barles  tourna 
d’abord  scs  armes  contre  le  Danemark,  alla  melLre 
le  siège  devant  Copcnliaguc , et  força  Frédéric  à 
signer  la  paix  bTravcndahl  (août  l70o).  Il  marcha 
auaailôl  contre  les  Russes  qui,  au  nombre  de  00,000 
hommes,  assidgealenl  Narwa.  et  les  Imttit  complète- 
ment avec  9,000  Suédois  (novembre  170UJ.  Après 
oette  bataille,  Charles  court  attaquer  Auguste,  roi 
de  Pologne,  remporte  une  victoire  signalée  sur  les 
bords  de  la  Duna  (1701).  se  rend  maître  de  toute  la 
Pologne,  détrOne  Auguste,  h la  place  duquel  il  met 
Stanislas  L^insky,  poursuit  son  ennemi  jusque 
dan.4  ses  états  de  Saxe,  el  le  force  à signer  le  traité 
d'Alt-Ranstadt  (1707},  par  lequel  il  renonçait  à la 
couronne  do  Pologne.  De  la  Saxe,  (Charles  XII,  à la 
tête  d'une  armée  de  43.000  hommes,  se  dirige  sur 
Moscou.  Mais  éprouvant  cnlln  l'inconsUmce  de  la  for- 
tune. il  Pli  battu  parle  exar  à Pultawa  (^170!)),  else 
▼Uréduilàchereherunasilcchez  lesTurcs.  Il  se  re- 
tira à Itenüer  où  II  séjourna  plusieurs  année!>. 
Pendant  son  absence,  Auguste  remonta  sur  le  IrCmc 
cte  P«di|nie,  Pierre  entra  en  Livonie,  cl  Frédéric,  I 
roi  de  Mdlemark,  envahit  la  Seanic.  Cependant  I 
Charles,  en  quelque  sorte  prisonnier  des  Turcs,  s'ef-  I 
Ibvçitt,  mais  en  vain,  d'cxciler  la  Porte  ottomane  | 
«onlrc  ]c  ctaf.  On  voulut  le  forcer  à parllr;  il  se  i 
retnincha  dons  sa  maison,  s'y  défendit  (I7l3)  avec  I 
quelques  domestiques  contre  un  corps  'V armée , el  i 
ne  se  rendu  quo  quand  la  maison  fut  en  feu.  Il  | 
partit  enfln,  et,  prenant  le  oostume  d'un  simple  ofli-  i 
fier  allemand,  il  traversa  à cheval  les  états  derem-| 
pereur,  et  aniva  après  seize  jours  el  seize  nuits  de  ' 
marche  à Stralsund  (17l4u  Assiégé  dans  celte  ville  I 
par  une  armée  combinée  do  Danois,  du  Saxons  de 
{^«iens  et  de  Russes,  il  y lit  ùi>  proihgcs  du  va^j 
leur  ; mais  la  place  oc  pouvant  plus  tenir,  in 
se  sauva  «t  Lunden  en  Scanic.  Aidé  du»  consuiU  du  | 


liaron  de  ('tosrU,  Il  était  parvenu  A rétablir  aea 
aifaires  : la  Norvège  était  déjô  en  partie  roxm^e.  et 
la  prix*  de  la  forlerc^M?  de  Fréderic^hall  allait  le  ren- 
dre inaîlre  du  rc»lc  du  pays,  lorsqu'il  fut  tué  devant 
celle  place  (17  IR).  On  croit  que  la  l*allc  qui  le  frappa, 
larlil  d une  main  suédoim}.  I.a  fermeté,  la  valeur; 
l'amour  de  lajuMice,  Uominaicnl  dam  le  caractère 
de  ru  prince  ; mais  il  outra  ces  belles  qualités  el  les 
rendit  souvent  funestes  à lui-méroe  el  à i)uupleâ. 
A sa  iiturt , son  pays  disparut  du  nombre  dea 
grande.s  ptiisMiicus.  Le  docteur  Norberga  écrit  Fhi»- 
toiru  de  Charles  Ml  en  suédois;  son  ouvrage  volu- 
mineux a élé  (niduil  en  français  par  WarmhoRz. 
VHittoire  de  Charles  XII  j»ar  voltaire  est  celle  qui 
Offre  le  plusd  inlérét;  mais  elle  n est  point  complète; 
il  s'y  trouve  au.»si  des  erreurs  de  noms  ou  de  dates 
• t des  inexactitudes  géographiques. 

ciuRLcs  xiii,  roi  de  Siuxle,  né  en  1768,  2*  fila 
d'Adulplie-Fi'édéhr.  11  avait  été  nommé  régent  après 
l'assasAhiat  de  Gustave  (Il  son  frère  J792)  ; mais,  à 
la  ntajorilé  de  Gustave  IV,  il  s'éhiit  retiré  drag  ses 
ilomaines  et  vivait  en  simple  parliculief:;^’  Mn- 
qii'cn  IS09,  par  suite  de  la  résolution  qoLjnfâ^^fsa 
le  nouvcAu  roi,  il  fut  placé  lui-même  suHtiËtdue. 
A son  avènement,  il  lit  la  paix  avec  la  France,  la 
Russie  el  le  Danemark  ; cependant,  quehjues  années 
après,  il  eut  A soutenir  une  guerre  avec  le  Dane- 
mark au  sujet  de  la  Nomr^:  H conquit  oetlc  pro- 
vince et  l'annexa  déQniUvcment  A ses  étals  (18H). 
N'ayant  pas  d'enfanU,  il  avait  adopté  pour  son 
siiet  e^iseur  au  trône  le  prince  de  HoUlein^Augus- 
lenbourg;  mais  ce  Jeune  prince  étant  mort  (1810), 
le  générai  français  Bernadotte  ( dep.  Cbaries  XIV) 
fut  choisi  pour  le  remplacer.  Charles  Xllf  mourut 
en  1618. 

ï®  /loij  d'Uspagne. 

CHARLES  I,  roi  d'Kiipagnc.  Voy.  CHARLES  v.  A la 
série  des  empereurs  d Allemagne. 

CHARLES  II.,  roi  d'KqMgtie  et  de  Naples,  flis  de 
Philippe  IV,  né  en  IGOI,  fut  proclamé  roi  en  lûl>&, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  .;\iine  d'Autriche.  La  des- 
tinée de  oc  prince  faible  fut  d'ètre  sons  cesse  gou- 
verné : il  le  rot  d'abord  par  sa  mère,  puis  par 
don  Juan  d'Autriche  , son  frère  naturel  : |wir  sa 
femme,  Louise  d'Orléans;  cl  enfin  par  scs  ministres. 
Ayant  «U  J'Impruiieticc  d'entrer  d.ins  la  co.ilition 
contre  Louis  XlV,  il  sc  Ml  enlever  la  Franrhe-Comié 
et  plusieurs  province*  des  Pays-Bas  (IG78;.  N'ayant 
pas  d'enlanls,  quoiqu'il  eût  été  marié  deux  fols,  U flt 
en  l700  uii  testament  par  lequel  II  déclarait  héritier 
du  toute  la  monurcliic  espagnole  Philippe  de  France, 
duc  d'Anjou,  el  pctil-ÛJs  de  Louis  AlV;oi)  sait 
quolle.-guerre  excila  oc  testament  {Votj.  stcCEssioN). 
llm.lcl«'nov.l7uO.Fn  lui  Unit  la  branche  uinéé  ac 
la  mal.con  d'Autriche,  qui  régnait  en  Kstiagne  depuis 
deux  siècles.  Sous  ce  règne,  l'Kspagne,  jtlongéc  dans 
un  désordre  extrême,  perdit  le  reste  de  considé- 
nilion  dont  elle  jotUssail  en  Europe. 

CHARLES  III,  roi  d'Ls))ogne,  fils  de  Philippe  V et 
«l'Elisabeth  Farnèse,  né  en  I7l6.  {torla  le  nom  do 
(Inn  Cirlos  jusqu'à  sem  avènement  au  trône  d'Espa- 
gne (17S9).  Il  régna  d'abord  sur  Parme  . dont 
ii  hérila  par  sa  mère  en  I731  ; et  quelques  années 
rprès.  son  père  lui  céda  ses  droits  sur  le  royaiinio 
des  Deux-Sicilos.  U sut  en  peu  de  temps  se  ‘mettre 
vti  jKisscssion  do  cette  nouvelle  ronronne,  liattit  A 
Uilonlo  les  Impériaux  qui  la  lui  disput.vh>nt,  et  fût 
roronnu  par  la  France  en  1735.  sous  le  nom  do 
Charles  iV.  il  gmivcrnailsesétalsd'llatiu  avec  sagesse 
ilcpuis  26  anneos,  lors<(u'en  I769 il tlovinp'oi d'Ks- 
pagno  par  la  mort  de  son  frère  Ferdinand  VI;  H 
Lissa  lus  Doux-Sicilcs  A son  3*  OU,  l-»Tdlnand.-6b 
monta  sur  le  Irôiie  d’Espagne  sous  le  nom  de  Char-T 
les  III.  Il  conclut  avec  Louis  XV  le  Pacte  de  fitmiUe 
(1761),  qui  assurait  Les  droits  de  la  maison  de  Boup- 
bon,  et  se  joignit  A U France  dans  les  deux  ^en;p 
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qu'elle  eut  k soutenir  contre  l'Angleterre  en  17G3 
et  1778;  il  nYprouva  que  de«  revers  dans  la  pre- 
mière de  CCS  deux  guerres,  mais  II  répara  en  partie 
scs  pertes  dans  la  ueuxîèine.  Il  tenta  ensuite  de  pu- 
nir hnsolence  des  pirales  d'Alger;  mais  11  ne  réussit 
|KLA  dans  cette  ex|)^ition.  11  mourut  en  1788. 
prince  s'orcti(>a  surtout  d'améliorer  l'état  de  l'Kspa- 
^e.  On  lui  doit  des  canaux,  des  grands  clicinlns, 
rhôtel  dr.s  douanes  et  celui  des  postis  k Madrid, 
le  cabinet  d'histoire  naturelle,  le  jardin  lM)taniqiie. 
les  académies  de  peinture  et  de  dessin,  etc.  Il  voulut 
aussi  réformer  le  cusiume  des  Esj^ngnols  : ce  pi*ujet 
causa  un  terrible  soulèvement  à Madrid  (l7Gô). 

CHARLES  IV,  roi  d'Espagne,  fils  de  Charles  111, 
lui  succéda  en  1788.  Prince  faible  et  incapable,  il 
fut  sans  ces.se  dominé  par  la  reine  Murie-Louise 
ainsi  quo  |>dr  le  favori  ae  cette  princesse,  Manuel 
Godoy,  prince  de  la  Paix,  et  fut  a la  merci  de  tous 
les  événements.  Eli  1793,  Il  déclara  la  guerre  fi  la 
France  après  l'exécution  de  U>uis  \Y1;  mais  11  se 
vit  bientôt  obligé  de  faire  la  paix  et  même  de  con- 
clure avec  la  France  un  traité  d’alManee. ofTensive 
et  défoDsive  (Bàle,  1795).  En  conséquence  de  ce 
traité,  Ü fut  forcé  de  faire  la  gueiTS  au  Portugal 
et  à l'Angleterre:  ci'lle  dernière  puis.sance  lui  fit 
éprouver  un  terrible  échec  à Trarai{iar  (l805)  et  lui 
enleva  ses  plus  belles  colonies.  H détint  ensuite  le 
jouet  de  ^a]loléon.  Accablé  du  joug  que  Ini  imposait 
l'empereur  et  qu'il  tenta  inuîilemenl  de  secouer.  Il 
alxliqua  en  faveur  de  son  fils  Ferdinand  (mars  1 808} 
et  voulut  se  retirer  eu  Amérique  : mais  |)cu  après, 
Naf>üIéoii  le  furya  à rétéacler  sa  ])remière  alHlicalioii 
et  à en  faire  nne  nouvelle  en  sa  faveur  ^5  mai  1808). 
Charles  IV  fut  alors  envoyé  k ('«onipiegiie  ; ||*aUa 
ensuite  vivre  à Marseille,  et  enfiu  a Home  oti  il 
mourut  en  1819. 

CHARLES,  fils  de  Philippe  II.  Yoy.  cahlos  (don). 

8°  Hois  dt  ti  dts  Dcu.r-Su'ifrA. 

CHARLES  I.  eomle  d'Anjou  et  roi  de  Naples,  était 
fils  de  l,4)uis  Vlll  et  frère  de  saint  I.ouis.  Il  suivit 
d altord  son  frère  en  Egvpte  et  fut  fait  prisonqler 
comme  lui  à ITainictte  (13.50),  Rendp  k la  liberté;  il 
v|t>t  gouterner  la  Provence  dont  II  avait  hérité  par 
sa  femme.  En  1361,  le  |»ai)eUrltai[riV  l'appela  àcum- 
baltre  Mainfroi,  rot  de  Naples  et  de  Sicile,  qui  avait 
encouru  la  disgrâce  du  saint-r-if^e , et  lut  donna  la 
couronne  de  ce  prince.  Il  n'‘U.Asil  en  effet  X s'em- 
{arcr^du  royaume  de  Naplus  en  Kxttant  Mainfroi 
(l2G6)etson  neveu  Conradin  (1308);  mais  il  souilla 
sa  victoire  par  sa  cruauté,  il  rendit  son  gouverne- 
iiicnt  lellament  odièux  aux  Siciliens,  que  ceux-ci, 
guidés  |>ar  Jean  de  Proclda,  conspirèrent  contre  lui. 
L’un  1383,  tous  les  Français  qui  se  trouvaient  dni»e 
Païenne  furent  ma.>^caerésiclundidcPàques,à  l'heure 
de  vêpres,  ce  qui  a fait  nommer  ce  massacre 
Vêpres  sicilinuies.  (Iharles  perdit  la 'Sicile  (Nir  suite 
de  cel  éiénemciit,  mais  il  resta  maître  du  niyaume 
de  Naples.  A |>arlir  de  cette  époque,  H u'éprouva 
que  des  revers.  H mourut  en  1385. 

CHARLES  11  d'anjuu,  dît  It!  IMicux,  fils  du  p>récéd. 
Lorsque  son  {jère  mourut,  il  était  en  captivité,  ayant 
été  fait  prlîonnier  en  l28i  dans  un  rimliat  qu'il  avait 
Ihré  imprudemment  aux  Siciliens.  Il  ne  recouvra 
la  liberté  qu'en  1289  et  se  fil  couronner  roi  de 
Naples.  11  s'efforça  inulilemeiil  de  reconquérir  la 
Sicile  que  son  père 'avait  nerduc  ; mais  il  gouverna 
ses  peuples  a>ec  plus  de  noiiceur  cl  desagf;s.«e  que 
son  pixkléccsseur.  H mourut  en  1309.  laissant  le 
IrOnc  à son  fils  Robert.  Un  autre  de  ses  fils,  ('iiarles- 
Martel,  était  devenu  roi  de  lloiigric  en  1390. 

CHARLES  III,  OE  DIRAS  OU  DtRA/7.0,  aiTièrC-pelll- 

•‘flU  du  prétvdenl,  fut  appelé  en  1381  au  IrOnc  de 
Naples  jiar  le  paj>e  Urltain  VI,  mérontcnl  de  la 
reine  Jeanne.  Il  se  mil  en  possc.vsion  de  la  couronna 
sans  coup  férir  cl  fil  éloafTer  Jeanne;  mais  il  eut 
cbsuiU  à combattre  Louis  1,  duc  d'.Xnjou,  à qui 
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cette  piincesse  avait  cédé  ses  droits.  11  eut  aussi  des 
démêlés  avec  le  pape  qui , Tarant  placé  sur  le 
trône,  prétendait  le  dominer.  En  1385.  il  fut  a(>- 
pelû  au  trône  de  Hongrie  dont  il  était  le  seul  hé- 
ritier mâle  ; mais  au  inoincnt  où  il  croyait  avoir 
triomphé  de  tous  les  olMlnrles,  il  fut  iMaMiné  par 
ordre  de  la  reine  de  Hongrie,  qui  avait  feint  de 
noncer  h ses  UrolU  (1386:.  Son  fils  Ladislas  lui  suc- 
céda sur  le  trône  de  Naples. 

CHARLES  IV , comte  du  Maine,  prétendant.  Foy. 
CHARLES  d'anjou  ({«rmi  les  princes  français). 

CHARLES  IV,  roi  de  Naples,  le  même  que  chaelcs  I 
(Esitagne)  et  Charles  v (AllemagDe). 

CHARLES  V,  roi  de  Naples.  Yoy.  Charles  n [Eêpaime]. 

CHARLES  VI,  roi  de  Naples.  Yoy,  cuarlcs  vi 
(Allemagne). 

ciiARu:s  VII,  dit  don  Carlos,  Yoy.  CHARLES  lll 
(Kspapii!). 

CHARLEs-HARTEL,  roi  de  Hongrie.  3*  fili  de  Char- 
les II,  roi  de  Naples,  et  de  Marie,  reine  de  Hon- 
grie. fut  reconnu  roi  en  1290,  à la  mort  de  l.adi^ 
lai  IV  : mais  il  ne  prit  jamais  jtossession  de  son 
trône  et  mourut  5 Naples  en  1295,  âgé  de  23  ans. 

11  laissa  un  fils,  Charoberl,  qui  régna  après  lui  sur 
les  Hongrois. 

9*  Ducs  de  Savoie  et  rois  de  Sardaùjne, 

CHARLES  1,  dur  de  Savoie,  succéda  en  H82  à Pbi- 
lit»crt  1,  son  frère,  n'étant  âgé  que  de  14  ans  ; il  mou- 
rut H 2/  ans.  sans  avoir  rien  fait  de  remarquable. 
On  lui  donna  cependant  le  surnom  de  f»urrrter. 
Ce  prince  avait  été  élevé  à la  cour  du  Louis  XI,  qui 
voulut  être  son  parrain. 

CHARLES  11,  fils  du  ofécéd.,  n'avait  que  neuf  mois 
quand  il  perdit  son  père;  U mourut  à huit  ans. 

CHARLES  lll,  dit  le  lion,  duc  de  Savoie,  succéda 
à Philibert  11,  son  frère,  en  1504.  Son  rè^e  fut 
long  et  malheureux.  Ce  prince  versatile,  fioltanl 
sans  cesse  entre  François  I,  son  neveu,  et  Clutrle^ 
(Jiiinl,  son  beau-frère,  fut  maltraité  par  tous  les 
deux.  Il  molli  ut  de  chagrin  à Verceil  en  1553. 

CHARLES-EMMANUEL  I.  duc  dc  S;ivoîe.  dU /c  Orarté, 
gouverna  de  1580  à 1630.  Profilant  des  troi)hle.<i  de 
ta  Fratire,  il  s'empara  du  marquisat  de  Saiiu'ea, 
et  se  fit  nommer  par  les  Ligueurs  comte  de  Pr<^ 
vetioc  en  1590.  Henri  IV  se  vengea  de  lui  en  lui 
enlevant  la  Savoie  et  une  {larlie  du  Piémont.  1)  une 
ambition  sans  Lorues,  il  eut  des  pn'denlions  sur  le 
trône  impérial  apré's  la  mort  de  l'emiiereur  Ma- 
thias, puis  sur  le  royaume  de  C.hypre  et  surla  princi- 
pauté de  âlacédoinc.  11  mourut  de  chagrin  ftarce 
qu'il  ne  |K)Uvail  accomplir  ses  projets. 

CHARLES-EMMANUEL  II,  duc  de  Savoie,  fils  de 
Viclor-Amédée , né  en  1634  , succéda  à son  frère 
François-Hyacinthe,  en  1638,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère,  (Christine  dc  France,  fille  de  HenrMc-ftrand. 
Il  ne  prit  le  gouvernement  de  ses  états  qu'en  1648 
et  régna  j^Mpren  1675.  11  se  montra  reconnaissant 
envers  les  Français  qui  l'avaient  protégé  pendant 
sa  minorité.  Il  fil  fleurir  le  commerce  et  les  arU. 

CHARLEs-EHMAMtCL  111,  secoiul  roi  dc  .^rdaigoe 
de  In  maison  de  Savoie,  fils  du  roi  Vjclor-Améth*o  II^ 
naquit  en  (701,  et  monta  sur  le  trône  en  1730, 
après  l'abdirnlion  de  sop  p«'re.  U s'unit  en  1733  â là 
France  et  à l F)!«|»ngnequi  avaient  projeté  d'affaiblir 
la  maison  d'Autriche;  à la  tète  dos  trou{>cs  confé- 
dérées, il  fil  la  conquête  du  Milanais,  vainquit  lei 
Im{)ériaux  à tjunstaila,  et  obtint  en  récompense  le 
Novarais  et  quelques  fiefs  de  l'Fanpirc.  La  prCK 
messe  d'une  augmentation  de  territoire  l'ayant  d^ 
terminé  en  1742  à prendre  parti  ftour  la  reine  da 
Hongrie  contre  la  France  cl  rF)s|>agne.  il  s'em|)ara 
do  Modène,  piii.s  dc  la  Mirandtde,  cl  déploya  da 
grands  talents  militaires;  mais  il  perdit  5.000*hom- 
imcs  à Coni  (1744).  Renonçant  depuis  celle  époque  à 
la  gucréc,  Uharles  consacra  tous  ses  soins  à soulager 
ses  |>cuple8.  Il  mourut  en  1773. 
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nAr.  T rn  I l'je  a ion 

p*re,  auquel  la  frnn«  venall  d enlcvrr  la  phii 
K^do  partie  de  w élala.  Wlé  aux  Inrorliîne» 
delà  ramllled»  Bourlions.  à laquelle  iUtail  allié 
Charl^Lmmanucl  IV  lit  d'infructueux  rfforla  pour 
exprimer  da™  ion  rovaume  lei  fermenta  do  rtvo- 
l^llon.  Il  fu  forcé  de  céder  à la  r.‘publique  fran- 
?!  “nlinentaux.  et  ae  reUnien  Sar- 

^ipne  (i:98j.  Il  abdiqua  en  I80Î  en  faveur  de  ion 
frère  >iclorv.(.mnunucl.  et  alla  vivre  à Homo  où  11 
monrul  en  1819 . loui  |•hablt  de  jéaoile.  • 
CHABi.Es-riiL^  devint  roi  de  Sardaiuiie  en  1821 
^r  abJic.  forcée  de  «jn  frère  Vlrtor-Rmmanoel 
réprima  lei  rebellei.  répularlw  l admlniilratlon  ei 
donna  un  code  militaire.  Il  ni.  en  I83|,  tani  enfanii 
laiaaant  la  couronne  au  duc  de  (liripnan  fCh.-Albcrt). 
10*  Pcrtontiagrt  divera. 

cwa  xs,  landgrave!  de  lle«c-Caaael.  Voy.  hesse. 

• ® V , fomte  palatin,  rentra 

poaiemion  du’ 

f“îo •?'*  P'''^  ""  l’ire  (ï^rnénE. 
éraiÀi’éiSf/ r,"'*i’'<”“'“*pemuit  du  rate  de  les 
‘"''•“'“red  un huiliéme électorat 
r„™f  î“  SS"'"’-  *■"  '«”■  " en  Ira  danslallgue 

i“^’  P"“neendie  de  trente  bourgi  du  Pa- 
a^éûien'l  »“«q»eli  lei  habitants  de  ce  pars 

MriérVi  ^ Prançais,  rélecteur  lui  fit 

T en , «inguller.  Il  mounit 
Îm  w?.i‘T^Ù“''  ?"■  5"  e“»n  successeur,  mort  en 
jWb.  fut  le  dernier  élecU-ur  de  la  maison  de  Simme- 

P"ne*  ■*"  Sidtzliach,  électeur 

en  eide  Bergen  1712,  et  prit  parti  pourla  Bavière 
djw  U gnem  de  la  luccesiîon  d'Autriche.  Au  réta- 

bfrSXe"  H ' ^ P“'!  *"  ‘JP*’  “ qne  du 

bien-être  de  m aujeta.  Il  fonda  en  1767  à Mm- 
lichn  une  académie  de  dessin  et  de  sculpture,  puU  en 
iliiîîi.“”A*  ’irsKlenccs  et  un  cabinet  d'anti- 

quités. Apiwiécommechefde  la  branche  cadette  de  la 
malion  palatine  à la  souveraineté  des  états  de  l'é- 
fr^ur  do  Bavière  Mnximillen-Joscph,  qui  était 

à«tanfch*en"f77?'ii‘lil''  P™'*»'"^  >*“'  ds’ Bavière 
* »umch,  en  1777.  Il  céda  une  partie  de  la  Bavière  à 

Mr  fà  i ’P“'Bcn  (1770),  et  mil  Bn 

ir,  * P**®  Jfueire  dont  ccllo  suoccaeion  avait  été 
**'  Prusse  et  la  maison  d'Au- 
Sîïroni  f nn™' Posiérité  en  1798,  et  les  éUls 
échurent  à la  maison  de  Deux-Ponli. 

en'ffin'' moH  P^J-'lrieu,  né  ù Nancj 

KfncL^n  “ '•inrlle  II  fa -ait  les  expé- 

riences. Il  soccui*  surtout  de  l'élcclrldté;  il  i^. 

STmi  ' î*  i-'i'*!!?”*’  P'”*'™"  ascensions.  Il  fut 
m^hro  de  I Académie  des  Sciences  (1785),  cl  pro- 
fesseur au  Conservatoire  des  arU  et  méUen.  ^ 

rïmn*iXTriî;  «®P'  P''*»'-':®  r.  empereur. 

Pial  r ““  CIIAHUiSTüS;  ville  des 

"'c,  ™«ridionale  ),  à 13  kil.  de  la 

mri'*  “f"*'  '*'•  ' *0-<XX>  hab. 

Ifrau  port,  quatre  forts,  palais  de  l'état,  hùlel-de- 

DroLünï‘‘é^i"!f**ï''i‘''^'‘*  catholique,  étéché 
P^bm.  école  de  droit,  hiUiolhèque.  sociétés  di- 
vxies  Grand  commerce.  Fondée  en  1671  par  les 

lr«  Charlestown  : dans  les  éUb  de  MasaachusieU, 
Aew-llampshirc.  New-York,  etc. 

CIIARLEVILCE  ch.-l.  de  cant.  (Anlenncsl.  sur 

a lîlî  l *?“''*  ’lr-ik-''»  de  Méi'iéires: 

8.3Jfi  h.  Ane.  maniif.  d'armes  .A  feu;  fouderles,  etc 

Fond.  V.  1609parlcduedeRcthcl,CharleidcNcvcri. 


CII.ARI.F:Vü1X  tP.-l'ranv.-.XavIer  de).  Jésuite  né 
4 Sa  nt^uentln  en  1682.  mort  i La  Flè^i  en  1761 
a publié  plusieurs  ouvrages  : //mioù-csi  dacrip,ù»Vù 
Jo^».  Paru,  1736,  2 vol.  ln-4  ; lliatoire^ nùX: 

i’.Vn‘'x‘'l‘''H;  ci’--'-  de  cant.  (lailre).  4 

et  en  secondes  noces  IaiuIs.  duc  de  Savoie.  A^i 
mort  de  son  nère,  elle  fut  sacrée  4 Nirosie  reine  de 
rf’sJ'’!'-  r‘  d Arménie.  J^qu»  m! 

lard  de  son  père,  qui  cbit  ecrli'sla.stiquc,  avant  nita 
|Uns  «e,  Inléréis  le  soudai,  d'Jigvpic,  p'rlV.  l'i,^. 
lotÆ  de  §«  ébb.  Celle-ci  mourut  a Home  en  M87 

sS'C '•  ■■ 

2 femme  de  Monsieur,  frère  de  Isiuls  ,\IV  cl  de- 
vint mère  du  duc  d'Orléans,  qui  fut  iLnt  d^ 
Fr^ce.  Elle  mourut  en  1722.  Onadesfrag^nlsdes 

èfillùiafcs  de  Maitume,  etc  écrites  de  ,7ia 
4 imau  ifuc  lüric  de  Bn.nswick  et  4 b “ntsi 

P“'^'  '’«*-rtlnipriméeen  lM?p2r 
M.  ^ulairC  sous  le  titre  do  Mémoires  sur  la  cw 
a eatraîu  de  la  for- 

reapondance  de  madame  Elùalielh-Charloue  etc 

Ciî!*-*  V»OLEiEa«E,  ,,rinc^  Î; 

fuu  ftitro  d'in  P""'"™  **' 

<qui  fut  roi  d Angleterre  sous  le  nom  de  licorge  IV) 

et  de  la  princesse  Caroline  de  Brunswick.  slTélcbre 
I»r  son  divorce,  naquit  en  1786,  et  fut  marife  e" 
iifrîvîe  ir'""  "l®  Cobourg.  Elle  devait  hé! 

Î8n'’m^ïZ""'î' 

Su'o^  Im^laM"^"""  “ '** 

rîür^li'eicrro?;^-^ 

îéÆilimie'i'lT  0«  PH: 

CH.UnsOTTfr:ST()WX.  ville  de  la  NouTellô-Br^ 
U^e,  ch.-l.  de  nie  de  Sl-Jean,  sur  la  bafed'Hjtlft. 

CHAKLOTTliSVILLE,  .ville  des  Ëbis-L'nis  (Vlr- 
Jj'Rtoônd."  d Albcmarle,  4 1 10  kil.  N.  0. 

.ie'iîîi!i!^:Thie^„qri^:s{,:ii^râ^^ 

*e^  ; fonderies  de  cuivre.  ’ **  ’ . 

fu  r.Lrciiî;î’“ 

i’n'**nA***^'  'BÙ4  4 I kil.  S O de 

‘ •*"““«»“  Bans  le^  C„n! 

• n'  Bc  .Suisse  (Fribourg'  dans  la 

val  ée  de  Bellegarde,  4 25  kil.  sl  de  FrlS'^t^j; 

iS  frot",^d“t‘jc”c"::;^e‘''  “ 

de  jfi^^y^Voo''h:Li5r;  i'îSIfV  « Ver!;^- 
^***^l**^*ï*t^KT ou  (.MAlil.ES-ROÜKKT  roi  de  Honl 
Frio.  nis  de  (:iumlc»-M.vrtcl,  roi  dVlloillie  ^ 

iUade  OiarlM  11  d'Aniou.  roi  de  NaplS/ fut  c^iL  ' ' 
pour  souverain  parleellongrolsen  isis.  Ên  13,4  » 
vainquit  Matthieu,  comte  pablin,  qui  s'élalt  rtvîiié 
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contre  lui  ; mais  il  fiU  battu  en  1330  par  le  \avvodede 
Valachie.et  se  vit  obligé  ü'nller  chercher  un  refuge  à 
Naplefl.il  revint  |K)urlanl  dans  «‘es  étals,  détU  ses  en- 
nemis, et  éleva  mémo  la  Ibmgrie  à un  liuiil  degn':  de 
splendeur,  il  mourut  en  1342,  laissant  la  couronne  à 
son  lUs  l.ouls. 

CIlAUOLAIS,  un  des  quatre  comtés  dépendant  du 
duché  du  Uourgngne  , cuj.  compris  dans  le  dép.  de 
Saônf-€l-I.otre.  Villes  principoles;  <UiarolleA(ch.-I.\ 
l'aray-Ie-Monial.  Toulon-sui'-Arrdlix.  Dans  l'origine 
le  (îliarolais  fut  une  simple  châtellenie;  Jean, 
comte  de  (lliàlons,  qui  le  |ioss4‘dail  en  1237,  le  céda 
à Hugues  IT.  dur  de  Boiirgogno.;  il  passa  ensuite  k 
Jean,  second  QU  de  ce  prince;  puis  k Beatrix,  qui 
eu  1272  é{Kutsa  Bobert  de  France,  Qls  de  saint 
Louis.  Le  Gliarolais  fut  alors  érigé  en  comté. 
Kn  1327  ce  comté  passa  par  mariage  dans  la  maison 
d'Armagnac;  et  celle-ci,  en  1300,  le  vendit  k Pjii- 
lippe-ic-Hardi,  duc  ü«  Bourgogne.  (!tmrleS-le-Té- 
méniirc  , du  vivant  de  son  )M*re  PhiUmtc-le-Bon, 
porta  le  titre  de  comte  de  Cliarolais.  Ce  comté  fut 
réuni  à la  France  par  Louis  XI,  en  1477  ; mais  il 
fut  rendu  par  Charles  VIII  à IMiilippc-lc-Beau,  ar- 
chiduc d'Aulriclie;  dans  la  suite  il  lui  souvent  dîs- 
piité  par  la  Fnmcc,  !'K.«pagne  cl  l'Autriche.  Le 
truité  des  Pyrénées  l'avait  cédé  à rKsjKigne,  1G69; 
mais  Louis  11 , prince  de  Condé,  le  ül  Haisir  et  se 
le  fit  adjuger  par  nrrel  du  |Mirlcment  de  Paris;  H 
devint  au  xviii*  siècle  l'npanagc  de  Charles  de  Bour- 
boQ,  comte  de  Charolui^,  prince  qui  n'csl  connu  que 
|vir  ses  détxuiches  et  sa  fi-oidc  cruauté  ; U fut  réuni  h 
la  couronne  en  17G1,  u la  n>orl  do  ce  prince. 

CHAROLAis  (c.inal  du).  Voij.  centre  (canal  du). 

CHABOl.LKS,  ch.-l.  d'arr.  (Saôue-el-lyOire).  à 60 
kil.  N.  O.  do  M;\con  ; 3,22U  hab.  Société  d agri- 
culture: forges.  Jadis  ch.-l.  du  comté  de  Charolais. 
— L'arr.  de  (iharoUcs  a 13  raiit.  ( Sainl-Bonnct-de-  ; 
Joux  , Bourbon-l.ancy  , ChaulTuiHcs , La  Ct.*i,ycltc. 
Digoin.  Gueiignon,  La  Guichc,  Marcignv,  Pnlidgcs, 
P;iRiy-le-Monial , Semur-cn-Brionnais,  ‘ï'oulon-sur^ 
Arroux.  plus Charolles) . l44comm.  et  126,064  hab. 

CHABON,  nocher  des  Knfers,  transporUit  dans  sa 
barque  les  âmes  des  morts  au-delà  du  Slyx  et  de 
l'Acliéron  : il  ne  recevait  que  ceüx  qui  axaient  eu  la 
sépiilliire.  l’ne  obole  était  le  prix  du  voyage,  et  l'on 
avait  coutume  [Kuir  p.iycr  le  {ossage  de  mettre  dans 
la  lx)Ochc  des  morts  une  pièce  de  monnaie  que  l'on 
apiwlair  pour  celle  raison  U deiiifr  de  Charon. 

CHARO.N  de  Lamnsnque,  historien  grec  qui  Ilorls- 
sail  un  pco  avant  llérodolc,  avait  composé  une  ULt- 
toire  de  la  PiTse  et  une  llisioire  de  rÉi/thpie,  etc., 
dont  il  ne  reste  que  |kmi  de  fragments  n'-unis  par 
l'abbé  Sévin  ^Acadéin.  des  Itiâcripl.,  XIV,  p.  6ü),  et 
par  Creufcr  clans  ses  Historiœ  t}rœcœ  fragm.^  IKOG. 

CHAHONDAS,  législateur  de  Calane  et  de  Hhé- 
gium,  vivait  vers  G(K)av.  J.-(^  Il  se  perça,  dit-on,  de 
son  épée,  |)orcc  qu'il  avait  enfreint  une  loi  qu'il  atail 
lui-roème  |torlée.  et  qui  défendait  de  se  présenter 
en  armes  dans  l'o.sscmbb'e  du  peufile. 

CHAKONDAS  ( Loys  LECARON,  dit),  jurisconsulte 
ftvnçais.néen  163G  àl%ris,morteri  1GI7.  Ilsclitpar 
ses  (TriU  une  haute,  répu  talion  , et  fut  nommé  < 
lieutenant  au  l>oilliagc  de  ('.termunt  cri  Bcauvoisis, 
charge  ipril  exerça  juscfu'à  sa  mort.  Il  a coni|K>sé 
plusieurs  ouvrages,  dont  les  princt|)aux  sont;  Le 
yrand  Coulumier  de  France,  Paris,  l6‘J3  : Coulumcde 
Paris  avec  des  commetuaires,  1698,  etc. 

CHABONNIC.  bourg  du  dép.  de  la  Seine,  dans 
l'arr.  de  Saint-Denis,  à l’K.  do  Paris  cl  contigu  à 
cette  ville;  3.G82  hab.  Papiers  peints,  eau  de  ja- 
velle, ean-dc-viede  pommes  de  terre. 

CHAHOST  , ch.-l.  do  canl.  (Cher},  à 10  kil. 
N.  F.  d'issoudun;  1,160  hab.  Iladonnéson  nom  à 
une  branche  de  la-maison  de  Béthune.  Fut/,  bi- tuune. 

CIIABPFNTIKB  (Jacques),  né  en  1624  àGlcrmont 
en  Beauvoisii,  mort  en  1674,  docteur  en  philosophie 
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et  en  médecine,  fut  nommé  en  1666  professeur  de 
mathématiques  au  collège  de  France,  défendit  le 
pi'Tiiiatéli^me , se  signala  {>ar  son  intolérance  phi- 
losophique et  religieuse,  cl  eut  de  vif»  démêlés  ave« 
son  collègue  Hamus;on  l'uccuso  même  de  sa  mort. 
( Voy.  RAHUS.)  Charles  IX  le  nomma  son  médecin, 
il  a publié,  enli'C  autres  écrits,  Oraiiones  contra  /ta- 
mum  , l6GG,  et  un  ouvrage  de  théologie  mystique 
en  14  livres,  1671.  qu'il  attribue  à Aristote,  et 
qu'il  prétend  avoir  traduit  de  l'aral>e. 

CHARPENTIER  (Kranç,),  littérateur,  né  à PaiiA  en 
1G20,  mort  en  l7ü2.  lut  placé  par  Coibertà  la  tt'te 
de  l'Acadénne  des  Inscriptions  lors  de  sa  fondaUon. 
Dans  la  querelle  sur  le  mérite  des  anciens  et  des. 
modernes  , il  prit  |>arli  pour  les  modernes  et  écH- 
vil  A cette  occasion  de^  pamphlets  oubliés  aujoui^ 
d'hui.  On  lui  doit  une  troduction  de  la  Ci/ropédUf 
1G69;  une  Vie  de  Socrate,  1G60.  Il  travailla  à la 
rédaction  des  Voyages  de  t^hardin. 

GHAHQIKH,  prov.  d'Kgyple,  dite  aussi  prov.  de 
lielhcys,  entre  la  Mtdilcrrante,  un  désert  (au  S.  K.) 
et  tes  prov.  de  Damiette.  Mansounih  , Garbieh,  Ke- 
lyoïih  ; ch.-L,  Bclhcyf».  Lxcclier.t  rolon. 

GIIAUUA-MO.NGÙLIE,  région  de  l'empireebinois, 
fait  partie  de  la  .Mongolie  et  est  sitiiéo  entre  la 
Chine  pronre,  la  Mundcliourie  , les  Kalkhas  et  le 
dtS^erl  de  Kohi;  j)ar  I06'’-122"  long.  E.,  37»  30'-48* 
lal.  N.  Elle  forme  3 prov.:  le  pays  des  ütiou  (au 
S.  0.),  la  (diarra-Mongolie  propre  (au  milieu),  le 
Kartchin  au  N. 

CHAHBON  (Pierre),  moraliste,  né  à Paris  en 
1641,  était  Üis  d'un  libraire  qui  eut  26  enfants.  11 
exerça  d'abord  la  profession  d'avocat,  puis  entra 
dans  les  ordres,  cl  sc  Ül  bientôt  un  nom  jtar  ses 
prédications.  PUl^leln‘S  év<'^U(‘S  raüirérenl  auprès 
d'eux,  et  il  séjourna  comme  théologal  à Bazas,  Loc- 
toure,  Agen,  Cahors,  Condom,  Bordeaux.  Dans  cette 
dernière  ville  U se  lia  avec  Montaigne  et  adopta 
bientôt  sa  philosophie.  Kn  1696,  il  fut  envoyé 
à Paris  comme  député  à l'assemblée  du  clergé  et 
devint  secrétaire  de  celle  assemblée.  Il  mourut  à 
Paris  en  1G03,  d apoplexie.  Cluirron  a composé  un 
Traité  de  la  Sagesse,  Bordeaux,  1001,  qui  est  encore 
aujourd'hui  le  meilleur  traité  de  morale  pratique 
que  nous  ayons.  On  y trouve  quelques  pro|K>siUoiis 
hardies  qui  firent  lontglemps  défendre  l'impression 
du  livre.  L'auteur  y reproduit  les  Idées  et  le  style  Ue 
Montaigne,  mais  il  a moins  de  grâce  cl  de  naïveté, 
il  a aussi  lais^  un  Traité  des  trois  Vérités  (existence 
de  Dieu,  vérité  du  chrbliaiiisme,  vérité  du  calholi- 
oisme),  t^hors,  1694,  qui  a été  fort  estimé,  et  un 
Abrégé  du  Traité  de  la  Sagesse.  La  meilleure  édi-* 
lion  de  Ciuirron  e.<l  ci'lio  qu'a  donnée  M.  Amaury 
Dtival,  1820.  3 vol.  in-8. 

('.iiAHHülJX,  ch.-l.  de  canl.  (Vienne),  à 9 kll.  K 
de  Cirray  : 1 ,GOO  ti.  Auc.  abbaye  de  Bénédictins. 

GHAUHGAS  , peuplade  Indienne  de  l'Amérique 
du  Sud,  qui  habile  entre  le  Parana  et  l Uniguay; 
elle  est  très  belliqueuse.  On  en  a vu  quclquits  in- 
dividus à Paris  il  y a peu  d'années. 

GIIAHTK.  Deux  clvurles  surtoul  ont  de  rimpor» 

» tance  ikins  l'hiKloirc  : la  Graudo-Chorte  d'Angle- 
terre, qui  est  In  base  des  libertés  angtatoes  ; elle  fut 
signée  en  1216  par  Jean-san^Terre  et  confirmée 
en  1264  |>ar  sou  Als  Henri  III;  et  la  Charte  comtuu^ 
de  France,  donnée  en  1814  |>ar  Louis  XVIII, 
et  rtforméc  eu  183(>après  la  déchéance  de  GharIcsX. 

CHARTE  NORHARPK,  onloniiancc  rendue  en  I3l6  , 
par  Louis  X le  Hutin , pour  établir  les  droits  et  pri- 
vijégcAih.'s  nobles  de  Normandie.  Ccüe  ordonnance 
futoinfirmée  par  Philippe  de  Valois,  1339;  Louis  XI, 
14GI;  Henri  111,  1679.  KUe  cessa  d'ètra  en  vigu<>ur 
h la  fin  du  xvi*  siècle,  mais  continua  de  figurer  dans 
les  onlonnanccset  les  privilèges  du  roi  jusqu'en  1789. 

GHABTIFH  (AlainU  écrivain  et  pofite,  né  en  Nor- 
mandie en  1386.  se  distingua  de  bonne  heure  et  lut 
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nommé  ptr  Charles  VI  secrétaire  de  sa  maiM)n.  On 
croit  qa  il  mourut  en  I4S8.  Il  fut  surnommé  le 
Père  de  Ciloquence  française  et  jouit  d'une  grande 
réfNJlalion.  PaMiuicr  rap|)orte  que  Marguerite  d'K- 
eoase . é^iouse  au  dauphin  (depuis  I«ouU  XI).  le 
voyant  endormi  sur  une  chaise,  lui  donna  un  baiser 
sur  la  bouche,  pour  marquer  le  cas  qu’elle  fuisalt  de 
cette  bouche  d’où  étaient  sorlls  tant  de  beuui  dis» 
coure.  II  a beaucoup  contribué  à former  la  langue. 
Parmi  ses  ouTragvs  en  prose  on  remarque  le  C.urial 
(Courtisan) , te  Qnadhlwjue  invectif,  où  il  se  dé- 
chaîne contre  les  alnis;  et  (lanni  scs  ouvrages  en 
vers,  le  Débat  du  Réveihyaliu,  ta  [telle  Dame  sans 
marjf  , le  Bréviaire  des  nobles , te  Livre  des  Quatre 
Dames.  On  lui  attribue  aussi  une  Histoire  de 
Charles  VH.  On  trouve  dans  tous  ses  érrils  une  ai- 
mable naïveté.  L'édition  la  plus  complète  de  scs 
«eqvrci  est  celle  de  Ouehesne,  Paris,  lCl7,ln-4. — • 
J.  Chartier,  frère  du  précédent,  moine  del'ablMTe  de 
Saint-Denis,  hUtorlographc  de  Charles  VH  , n pu- 
blié les  Grandes  Chroni<iiies  de  France , avec  une 
Histoire  de  Charles  Yll.  imprimées  en  1476  et 
1493,  3 vol.  In-fol. 

CHARTIER  (Renél,  médecin  . né  à VendAme  en 
1S73,  mort  en  1G54  , fut  professeur  à la  faculté  de 
Paris,  et  publia  une  édition  complète  et  très  esti- 
mée des  œuvres  réunies  d’Hippucrate  et  de  Galien,' 
1639-79.  13  vol.  in-fol. 

CHAHTRAIN  (pays).  On  nomme  ain«i  le  {viys 
dont  Clurlret  est  la  ville  principale;  il  était  com- 
pris dans  la  Beauce. 

CHARTRE  (la)  , eh.-l.  de  cant.  (Sarthe).  sur  le 
Loir,  à 36  kl).  S.  O.  de  SainMlnlab ; I,4A0  hab. 

CHARTRES,  Autricum,  Carn«(cf.  cli.-l.  tlu  déu. 
d'Çure-el-LoIr,  k 83  kil.  S.  O.  de  Paris  (92  |»âr  la 
roule  de  Rambouillet);  I4,750!i.  Kvôché.  U.eathé- 
drale.  Collége,soc.d’agr.,biblioth.Ch.def«T  1819'. 
Entrepôt  des  grains  de  la  Beauce  ; (lâtés  renmnmé.'t. 
Chartres  fut  prise  par  les  Anglais  sous  Charles  VI, 
et  reprise  par  Dunois  en  1432.  I.«s  (^Ivinisk's  i'às- 
siégèrenl  vainement  en  1568;  Henri  IV  s’en  em- 
para en  1Ô9I  et  y fut  sacré  en  IfiOS.  Patrie  du 
chancelier  Etienne  d'AIlgrc,  du  poète  Régnier,  du 
P.  Fr.  Lami,  de  Brissot.  Pélhion.  Marceau.  — 
Chartres  était  autrefois  la  capilate  des  Carnutes  ; 
elle  fot  depuis  la  ville  principale  de  la  Beauce, 
et  eut  des  comtes  particuliers  dès  le  x*  siècle;  cre 
eomttv  possédaient  en  outre  les  comtés  de  Blois  et 
de  Champagne.  Elle  appartint  ensuite  h la  maison 
de  ChâlIHon  qui  la  vendit  à PhiÜppe-le-Rel  (1286). 
Ce  prince  donna  le  comté  de  Chartres  à son  frère  Ch. 
de  Valois,  dont  le  flls(Ph.-le-Long]le  réunit  à la  cour., 
1349.  FrançoisI  l’aliéna  de  nouveau,  et  Louis  Mil  la 
racheta  en  1623.  ijC  comté  de  Chartres  fut  cnaiiUe 
érigé  par  Louis  XIV  en  duché  cl  donné  à la 
maison  d’Orléans.  Il  devint  alors  l'R{>anagc  du 
flU  aîné  de  cette  maison,  ce  quldurajus<iu'cn  1830. 
iVoy.  orl£a:<s.)  — L’arr.  de  (îliarlres  a 8 eant. 
(Auneau,  Courvllle,  Janville , Vovee,  illiors,  Main- 
tenon,  plus  Chartres  qui  compte  pour  3),  160  coin- 
ODunes,  et  106,900  hab. 

CHARTREUSE  (la  grande-),  fameux  monast&re 
de  Chartreux,  situé  dans  le  dép.  de  l'Isère,  6 30  kU. 
N.  de  Grenoble,  au  milieu  de  montagnes  arides  et 
de  difllclle  ao^.  H fut  fondé  par  saint  Bruno  vers 
1084,  et  devint  le  ch. -lien  de  l'ordre  des  Chartreux. 
Délmit  en  1700 , il  a été  rétabli  en  1814  et  rendu 
aux  Chartreux  qui  l'occupent  encore. 

CHARTREUX,  religieux  ainsi  appelés  du  désert 
de  la  Grande-Chartreuse,  situé  aux  envinns  de 
(«renoble,  où  Us  ont  pris  naissance.  Cet  ordre  fut 
fondé  par  saint  Bruno  qui  s'établit  dans  ce  désert 
ea  1^4  avec  six  religieux.  Cet  ordre  est  un  des  ulus 
avtite.  Les  Chartreux  portent  une  robe  de  drap 
bUto^^rrée  avec  une  ceinture  de  cuir,  et  un  oa- 
puce  du  même  drap.  Us  sont  toujours  couverts  du 


cilice,  et  une  corde  appelée  lombar  rnloure  leurs 
reins.  Ils  se  consacrent  à la  vie  contemplative 
Ils  nntquvlquesétablis^om.  en  France,  uolainmoiit la 
Gr.imU>('harUvus4.‘,  leur  maison  mère  (près de  Grc- 
nnM<>);ihL-ii  comptent  d.ins  lusaulm  fKiysraUio* 
liqui’S,  cl  ont  ni  outre  6 commun,  de  l>]|es,duDl3en 
Kriince.  Li  rcgtudus  Cliarlr.  a etc  impriim-een  1581. 

GHAnV,  neuve  de  la  Mgrihc,  dans  l'état  de 
Bournou,  sé'{iare  cri  élat  de  celui  de  Baghenué,  et 
SC  jette  dans  le  lac  Tclrnd.  On  ne  connaît  que  la 
(larlic  inférieure  (le  son  cours.  Un  pri-tend  qu'il  com- 
munique avec  le  Nil.  On  a cru  voir  dans  ce  fleuve 
le  Gi/r  dos  oncîcns  et  le  Djijr  de  Burrkhardl. 

(HIaHVBDE.  cti  lal.  Charybdes,  célèbrcKOtiffre, 
situé  sur  la  côte  N.  K.  de  la  Sicile,  au  S.  0.  de 
relui  de  Scylla,  (|ui  était  situé  sur  la  c(Me  méridionale 
de  I Italie.  Tous  deux  sont  dans  le  .Stc«/um  fretum, 
ou  détroit  de  Messine.  \a‘.  danger  qu'olTrait  Jadis 
le  passage  entre  deux  écueils  a donné  lieu  au 
proverbe  connu  : tomlnr  de  Charybde  r»  Scylla. 
Aiij.  le  danger  ii'esl  plus  le  même.  — Soicni  la 
fable,  (^larsUic  était  une  femme  sit-ilieimc  qui. 
n}ant  volé  dus  iKcufs  à Hercule,  fut  foudrovée  ci 
cliancée  Kir  Jupiter  en  un  gouiTre  nlfreux. 

CIIAHaüW,  village  des  Etals  prus.sicns  (Silésie), 
k 7 kil.  $.  E.  de  (kullicn.  Grande  usine  royale  {K>ur 
fondre  le  fer  et  le  zinc. 

CIIASID1.M  (Ici),  secte  religieuse  des  Juifs.  V09. 

PIÉTISTÏS  (IID/ 

CHASSELAS.  Itourg  du  dép.  dr  SaAne-et-LoIre, 
6 10  kil.  S.  O.  de  Micon  ; 370  hab.  Il  a donné  son 
nom  à la  variété  de  nilsin  dite  chatselat. 

C.IIASSEXEL'IL,  lioiirg  du  dép.  de  la  C.harenle, 
h 10  kil.  N.  E;  de  l.a  Rochefoucauld;  1,600  bab. 
Maison  ou  inanse  royale  au  lem(«  di'i^Garlovinglrns. 

CilAS.SIBU.\  (tour  de),  phare  de  l ilc  d'OIéron, 
|kar  3**  46'  long.  O.,  4G<*  2'  lat.  N.;  Il  a 2 feux  {tour 
le  distinguer  de  la  lourde  CxirUoiian. 

CIIA.SSl'AUll  ou  ATTüARII,  peuple  de  la  Ger- 
manie, au  S.  des  Chéru»]ties  et  à I E.  des  Siram- 
bres,  habitait  vei*s  le  ronllucnl  des  riv.  ncltielles 
de  la  Kiildu  et  la  Werrâ.  et  le  long  de  l'Kder. 

CHASTELAIN,  CHASTELbrT.  Yoy.  châtelain. 
CHATELET. 

CHASTELABD  (Pierre  de  boscosel  de),  genUI- 
bomme  dauphinois,  était  pellt-fllsde  Boyard.  Avant 
conçu  une  violente  passtiin  i^our  la  célèbre  kfarie 
Stuart,  épouse  de  François  IL  H suivit  celte  prin- 
cesse en  Ecoaite  après  la  mort  de  ce  monarque. 
H fut  surpris  caché  dans  la  chambre  de  Marie,  et 
condamné  à perdre  la  tète. 

CHA.STELLÜX  (Claude  de  Beauvoir  . seigneur 
de),  né  vere  lafln  du  xiv*  siècle  en  Bourgogne,  mort 
en  1463,  servit  avec  le  plus  grand  zèle  le  fumeux 
due  de  Bourgogne,  Jean-sans-Peur,  pendant  les 
troubles  du  r^e  de  (iharics  VI;  surprit  Paris  en 
I4l8,  et  fut  en  récompense  nommé  maréchal  par  le 
duc.  H assista  aux  asseml/lées  tenues  à Auxerre  en 
1461  : depuis  celle  époque,  l'ainé  de  celte  famille 
était  do  droit  premier  c(ianoine  d'Auxerre. 

CRASTCLLUX  (François-Jeau , marquis  (le) , né  à 
Paris  en  1734,  mort  en  1786,  hil  colonel  u'un  ré- 
giment qui  portait  son  nom,  servit  en  Allemagne, 
1766-63,  puis  passa  comme  inajor-géiiérat  en  Amé- 
rique, 1780.  el  s'y  lia  aviN»  Washington.  On  a de 
lui,  entre  aqtres  écrits  De  la  félicité  publique,  1772; 
Eloçe  d'Helvétius,  1774;  Voyage  dans  l'Amérique 
septentrionale,  1780-1783. 

CHASTENKTDE  Pt'YSEGÜR.  Voy.  buts^cor. 

CH.\T  (lac  duj,  lac  de  l'Aniérique  septenlrionate, 
sur  la  limite  du  Haut  el  du  Bas-47an.ida,au^*.  O.  du 
lac  Clvaudière,  par  46*  30'  lal.  N.  el  78*  60'  long.  O.; 
Il  a environ  3t  kil.  de  long  sur  4 de  lai^e.  H ali- 
menté par  l'Ottawa,  qui  forme  une  chute  après  l'a- 
voir traversé. 

GBAT-*EL-ARAB,  flcuvc  de  U Turquie  d'Asie  (Ba»* 
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nora).  forint  par  la  jonction  du  Tigre  et  de  l'Eu-  CHATEAU-tîONTHIER,  ch.-I.d’arr.  (Mayenoej, 
pftrate  à Coma.  Il  se  jette  dans  le  golfe  Pcrsique  sur  la  Mayenne,  à 27  kil.  S.  E.  de  l^>al;G,22Chab. 
|Mir  une  embouchure  nommée  Kowissa-Bonni,  après  Serges,  étamines,  toiles  ; blanchisseries;  tanneries, 
un  cours  d environ  200  kil.  du  N.  O.  au  S.  E.  Commerce  en  bois,  vin,  fer,  graine  de  trèfle,  etc. 

CBAT-F.LBaouz.  monlogncdc  la  chaine  du  Caucase,  — 1/arr.  de  Chàtcau-Gonlhler  a 6 cantons  (i'.raoo 
sur  les  confins  du  Daghestan  ; elle  a 4.000  mèlres.  Cossé-le-VivIen,  Diernes.Grez-cn'Bouère,St-Aignan> 
CHATAM,  ville  d'Angleteirc  (Kent),  sur  la  Med-  sur-Hué,  Ch'iteau-Gouthicr},  70  cciin.  et7i,,‘i0i  hab. 
way,  à àS  kll.  E.  de  Londres  ; 10,000  hab.  en  1801 , (UlATEAlî-LANDON,  ch.-l.  de  canton  ;S«-iiie-et- 

20.000  en  1840.  Elle  est  contiguë  \ Hochesler,  dont  Marue,,  a 28  kil.  S.  de  fonlaiuebli^u;  1,800  bab. 
on  la  regarde  comme  un  faul>ourg.  Eortillcations  Pierre  dure  trés-eslim»^ , blanc  d'E>{>agne. 
admirables  : magnifique  arsenal , chantiers  de  con-  CHATEAU-LAUDREN,  V'oÿ.  chatelacorcn. 
struction.  ba-ssins,  forges,  fonderies,  cordcrics.  etc..  CHyVTEAU-LA-\ ALLIEUE , ch.-l.  de  canton 
et  princi[)alc  station  de  la  marine  anglaise.  Ruyter  (Indre-et-Loire),  à 31  kil.  N.  O.  de  fours  ; 1,200  lub. 
e?i  1607  détruisit  en  fartie  le.s  établissements  de  Source»  iiiinérales,  forges. 

Chalam.  Cesl  de  celte  ville  que  la  famlHs  des  Pill  u LHATEAL'LIN,  eh.-l.  d arr.  [Finistère  . surl'Aul- 
pris  le  titre  delordChatani.—  Reaucouii  de  villes  des  à 22  kil.  ^.  de  Quimper  ; 3,000  liab.  Petit  jiorl  ; 
Elals-llnis  portent  le  nom  de  t:hatam:  la  principale  P^he  du  saumon.  — Larr.  de  Chàlcauliii  a 7 can- 
eU  dans  le  Connecticut,  i 2C  ktl.  S.  de  Hartford;  tons  (<2irhaix.  Chàlcauneuf.  le  Faon,  Ch*zun-le- 

3.000  hab.  Chanllersdecon»lniclion;eaiix  minérales.  Iranc,  le  Huelgoal,  Pleyl>en,  plus  Chàleauiin),  69 
— Une  île  de  rOcéanic,  dans  l archipelde  Broughlon,  communes  et  90.126  liab. 

el  une  autre  de  l an*hip.  Galla}>ngus  portent  ce  nom.  CHATEAU-MEILLANT.  Mtdiolanum^  ch.-l.  de 
CHATAM  (lord),  l'og.  I'ITT.  canton  (Cher),  à 20  kil.  S,  O.  de  Sl-Amaïul  ; 3,002 

CH.\TEAU  (LE;i  cli.-l.  de  c.onlpn  (Charente-lnf.),  hab.  Vieux  chAleau  el  tour  bâtie,  dll-on,  par  (V>ar. 
dans  nie  d Oléron  : 2,(MK>  hab.  CH.ATEAtNEUF,  ch.-l.  de  canton  [H. -Vienne), 

CHATE.AUHOlIRti.  ch.-l.  de  canton  (llIc-el-Vi-  sur  la  Gombode,  à 28  kil.  S.  E.  de  Limoges; 
aine),  à 16  kil.  O.  de  Vitré;  I.JlWhah.  Ardoisières.  1,200  hab. 

CH.VfEAUBHlANT.  ch.-l.  d arr.  (lA5ire-Inf.),  sur  chateaiîneik,  ch.-l.  de  canton  (Ille-et-Vllaine), 
la  Chère,  A 60  kll.  rs.  K.  de  Nantes:  3,634  hab.  ^ 10  kil.  .S.  E.  de  Sl-Malo;  680  hab.  Fort  heia- 
Ciiirs:coii«er\e-i4l;m«étjque.  Oifevillen  donné  son  ^levé  en  1777. 

nom  aux  comtes  de  CliAtcaiihriant.  Anr.diàt.;  anj.  ciiateaiineük-de-randon  . ch.-l.  de  canton  [I.o- 
auducd’Aumalc.  — 7c. (Norl, Derv.iljSl-Julien-dtv  sère),  à 18  kil.  N.  E.  de  Mende;  2.200  hab.  Jadis 
Vouvanl(^,  Mnisdon-la-Rlvière,  Nowy,  Rniig4\  plus,  place  forte.  ÜugucscUn  l aMiégeail  lors^ju'il  uiourul: 
ChAleanhriant),  37  commune.^  el  62,276  hab.  cependant  le  gouverneur  de  la  place,  qui  lui  avait 
CHATEAUÜHIANT  (Françoise comtesse  de),  promis  de  se  rendre,  \inl  dé)>0âer  les  clefs  de  ta 
femme  célèbre  jMir  sa  beauté,  née  en  1476,  morte  ville  sur  son  cercueil. 

en  1537;  fille  de  Jean  de  Foix,  «rnr  du  vicomte  cuateaeneit-di-faou, ch.-l. dccanlon(FinUlèrt), 
de  Lautrcc  el  du  maréidial  de  Foix,  fut  mariée  trt-s  ^^ur  l'Aulne,  à 19  kü.  E.  de Cliâtcaulin  ; 2,000  hab. 
Jeune  A Jean  de  Laval-Monlmorenr^ , (U’igmmr  de  chateaeneit-en-thimf.rais,  ch.-l.  de  ranton 

ChAtcaubrianl,  en  Bretagne,  qui  l'amena  A la  cour.  (Eiirc-cl-l..oir},  A 18  kil.  S.  O.  de  Dreux;  1,260  liab. 
Elle  y inspira  une  vive  passion  à François  1,  niai.s  Mhic  de  fer. 

elle  fut  au  bout  dc'peu  d'aitnécTi  supplantée  par  la  chaieaunelt-sur-charente , ch.-l.  de  canton 

tluches.*c  d'Elampes  et  resta  en  -butte  A la  Jalousie  (t'diarcnte),  à 26  kil.  S.  E.  de  Cognac;  2,200  hab. 
de  son  mari.  On  raronlc  sur  elle  di's  avcnîtircs  fort  Commerce  de  vin,  tabac,  etc. 
roraane.*4incv.  Qunlques-uns  ont  conlc.'té  même  sa  chateauneef-sur-cher,  ch.-l.  de  canton  (Cher), 
Raison  avec  François  1.  A 26  kil.  S.  0.  do  Bourges;  1,640  hab.  Commerce 

CHATEAUDRGN'  (J. -R.  vivien  df.\  littérateur,  de  de  vin,  chevaux,  etc.  • 

l'Académie  Fnmçaisc,  né  A Angoulème  en  1686.  cuATEAUNEUF-suR-LOinE.  ch.-l.  decanton 
mort  en  1776.  fut  sous-précepteur , puis  mailre-  A23kil.  K.  d’Orléans;  3,076  hab.  Hanhierie  de  9Q 
d'hâtel  ordinaire  du  duc  dOrléans.  cl  composa  cre  de  betteraves,  tuilerie,  etc.  „ ; 

auelques  tragéilics  : Mahomet  II,  jouée  en  l7l4î/a  chateai:necf-si;r-sarthe, ch.-l. de canton(Maft< 
Troyennes , Jouée  en  1764,  el  nslée  au  théâtre;  et-Loirc),  à 27  kil.  K.  deSogré;  1,240  hab.Vilalu 
Philoctlle,  1766:  Aftyanaz,  1766.  rcs.  tuileries,  tanneries. 

CHATEALMyllALON',  l>uurgiic  France  (Jura),  A 10  CHATEAü-PONS.VC.cli.-l.  decanlon  [II.-V*ienne), 
kil.  N.  E.  de  Loit»-lo-Satjinier  ; 660h.  Vinscxcclknts.  A33ktI.N.dc  Limoges;  3,829  hab. 

CHATEAr-(.ill  INO.N, ch.-l.  d‘.arr.(N'ièvre).A6'J  kll.  CHATEAU-POUCIEN,  ch. -l.  decanlon  f Ardennes), 

N.  E.  de  Nevers ; 2,776  hab.  (^nimercc  de  vin.s,  dans  une  Ile  de  l'Aisne,  A 9 kll.  O.  de  Rélhel; 
bois. charl>on,  bestiaux  |K)ur  Paris.  — Lurr.dcChâ-  2,197  hab.  Château  sur  un  rocher.  Serges,  éUual- 
teau-C.hinon  a 6 cantons  (Luiy.'Chatillon,  Moulins-  nés,  casimirs;  filatures  de  laine,  lanncrk^s. 
EtigillK?rl  , Mont-Sanche  , plu.s  Chfttcau-Chinon),  CHATEAC-REGNACD  ou  RENALXT.  C,aramen~ 
68  communes  cl  61,8.37  hab.  fum.  puis  Castellum  Rainaldi  ou  Heyinaltli;  ch.-i.  de 

CH.ATEAF-D  OE\.l>ourg4leSui«'ie{Yaud),à.39kll.  canton  (Indre-et-Loire),  A 26  kil.  N'.  E.  «le  Tour»; 
E.  de  Lausanne.  Brûlé  en  18(MI  et  rebâti  réguiiè-  2,000  hab.  Drai>s  communs,  tapi.*,  bonneterie,  rtc. 
rement.  2,<MMt  h.,  tou*  réformé;*.  Foires  à IWiail.  CHATEAU-RKGNAFD  ^Fr.-L.  roesselet,  comte 
CHATEAU-Dl)-LOIR,  di.-l.  de  canton  (S.irl]ip).  A de),  vice-amiral,  maréchal  de  France,  né  en  l(>37, 
36  kil.  S.  O.  de  SWlvIaU  ; 3,01?  hab.  ToHcsà  voiles,  1 mort  en  1716.  Chef  d escadre  en  1673,  il  défit  Buy- 
filature  de  colon;  tannerie#,  t/mimeree.  1er  en  1676,  conduUil  un  convoi  en  Irlande  an  «e- 

CHATEAGDL‘N.Co.ï/c//od«««m  en  latin  inoilerne,  i coui-s  de  Jacques  II  en  1689,  cl  l'année  d'après  en 
ch.-l.  d'arr,  (Eure-et-l^irJ,  pri-s  du  bvlr.  A 44  kil.  ; ramena  les  troupes  françaises  el  18.000  Irlandais. 
S.  O.  de  Chartres:  6,77G  hab.  .Ancien  château  des  ! Dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  il  con- 
comlcs  de  Üunois,  Couvertures,  grandes  lannerics,  duisil  les  flottes  es|)agnoles  en  Euroj>e,  el  mil  to 
etc.  Bâtie  au  x*  siècle.  — L'arr.  dcChàlcaudun  a 6 8Ûr<*lé  les  Iles  de  rAmérique. 
canton.^  (Cloye,  Ikmneval , Brou,  Orgères.  plus  Châ-  ! CHATEAU-BENARD, ch.-l, decanlon  [I..oirctL»or 
teaudnn',  9l  oomm.ct  Gl,976h.  fog.  s'-florentin.  l'Ouanne,  A 13  kil.  S.  E.  de  Munlapgis;  2.100  li*b. 

CH.ATEAU-tjlRON,  ch.-l.  de  canlnn  (llb*-el-Vj-  i)ra{>s  pour  le*  troupes;  commerce  de  safran  et  laine, 
lainç),  A ! 4 kil.  S.  E. de  Rennes;  2,000  hab.  Toile»  A Jadis  place  forte  appartenant  aux  Calvinisbui,  dénia* 

i lie  en  1627  par  UuU  MIL 
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CBATSAU-RENAiiD,  ch.-l.  de  canlon  (Douchc«-da- 
Rli6nc\  à 9 kil.  S.  K.d’Atfgnon:  1,250  hab. 

CHATKAUKOCX,  eh.-l.  uti  dép.  de  l'indrc.  sur 
rlndre,  à 2^0  kil.  S.  O.  de  PariA  {253  par  la  route 
d'Orléam):  13,847  h.  Cltcmio  de  fer.  Ane.  diàleau 
fondé  en  950  {lor  un  certain  Raoul  de  DéoN,  d 
qui  a donné  ton  nom  à la  ville  (ChAteau-Uaoul,  et 
par  corruption  Cliàteuuroiu};  c’m  auj.  l'Iiôtel  de 
U pr«’‘fccLClk.'miudefcr  18-i8).  Drüps,  laines,  mer- 
cerie*. en  grain*  cl  en  beitiaux.  Patrie  du  cardi- 
nal Othon,  év<>quedeFra»cali  ;de  Placide  Pon-heroii, 
bénéd-,de  liuimond  Üeiatouche,  du  pén.  Bertrand. 
— Chileauruux  devint  aoub  Xlll  le  ch.-l. 

d’un  duché-pairie  érigé  en  faveur  d'Henri  do  Bour- 
bon. SouA  Loui*  XV  ce  duché  fut  donné  à Marie- 
Anne  de  Maitly,  qui  prit  de  là  le  titre  do  ducho.'^ 
de  Qiàteauroux.  — L’arr.  de  Chàtcauroux  a 8 can- 
tons fArdentet.Argenton,  Buzançais,  Cliàtcauroux , 
ChlUllon,  Ëcucillé,  Levroux,  Valcnça^r),  93  coui- 
munes  et  96.203  hab. 

CH.ATEAURüUX  (Marie-Anne  de  MAitXT,  duchesse 
de),  de  la  maison  deNesIe,  épousa  en  1734  le  marquis 
delà  Tournelle.  Veuve  à 23  ans,  elle  inspira  la  |>as- 
•ion  la  plus  vive  à 1a>uIs  XV,  que  ses  deux  soeurs,  mes- 
danies  de  Vintimille  et  de.Mailly,  avaient  déjà  ca(>- 
tivé.  Devenue  favorite  en  litre  cl  soutenue  (»ar  le 
duc  de  Richelieu,  elle  fut  quelque  lemim  toute 
puissante  à YerBailles  ; mais  animée  de  nobles  sen- 
UnienU,  elle  sut  arracher  Louis  XV  aux  délices 
de  la  cour  cl  le  conduire  à la  télé  de  ses  arniées 
en  Flandre  et  en  Alsace.  Elle  se  vil  renvoyée  hon- 
teusement à Paris  lorsque  le  roi  tomba  malade  à 
Metz  en  1744  ; mais  elle  retrouva  tout  son  crédit 
après  la  guérison  du  roi.  Ui  place  de  surintendante 
de  U maison  de  la  dauphine  lui  éUiit  promise, 
lorsqu'une  mort  imprévue  arrêta  tout  à coup  sa 
fortune.  On  a cru  qii'eUe  avait  été  cm|>oiâonnée: 
m&is  ce  fait  est  dénué  de  prt'uves.  On  a publié  en 
1806  deux  vol.  de  ses  lettres,  et  madame  Sophie 
Gaj  a publié  sous  le  titre  de  Madame  la  duchesse  de 
Châteauroux.  Paris,  1835,  un  roman  plein  d'intérél. 

CH.\TEAU-SALINS,  eh.-l,d  arr.{Mcurthe),  sur  la 
Petlte-Seille,  à 27  kil.  N.  E.  de  Nancy;  2,62l  hab. 
Deux  sources  salines  très  abondantes  : soude,  bon- 
neterie. — L'arr.  de  Château-Salins  a 5 cantons 
(Dclme,  Dieuze,  Vie,  Albnstroff.  plus  Chàteau-Sa- 
ilns,.  147  communes  et  70,287  hab. 

CHATEAU-THIERRY,  ch.-l.  d arr.  (Aisne),  sur  la 
Marne.  à58  kÜ.S.  0.  de  Laon;  4,761  luàb.  Tuiles, 
filatures  de  colon  : commerce  de  hlé,  vin,  laines, 
etc.  Patrie  de  La  Fontaine.  Ancien  ciiéteau.— L’arr. 
de  Château -Thierry  a 5 cantons  (Charly,  Condé, 
Ncullly-Sl-Fronl,  Fere-en-Tanlenols,  plus  ChAleau- 
Thierry\  126  communes  et  61,540  hab. 

CHATEAU-VILAIN.  ch.-L  de  canlon  (H.-Marne), 
à 17  kil. S. O.dcChaumonl;  1,700  hab.  Forges;  com- 
merce de  chevaux  et  bestiaux. 

CHATEIGNERAIE  (la),  ville  du  dép.  de  la  Ven- 
dée, à 19  kll.  N.  de  Fontenay-le-Comle  ; 1,000  liab. 

CHATEIGNERAIE  [ François  de  vivonne,  sei- 
gneur  de  la),  né  en  1520,  fils  d'André  de  Vivonne, 
grand-sénécnal  du  Poitou , se  battit  en  duel  avec 
Guy  de  Chabot,  seigneur  de  Jamac  (1547).  H sue- 
oomlia  par  l'effel  d’un  coup  Imprévu  que  son  ad- 
versaire lui  porta  traîtreusement  au  jarret,  et  qui  est 
depuis  (viAsé  en  proverbe,  sous  le  nom  de  coup  de 
/amac.  Ce  comlMLt  cul  lieu  en  présence  de  Henri  11. 

CH.ATEL  ou  CHATTE,  ch.-l.  de  canl,  (Vosges), 
à 13  kil.  S.  E.  de  Charmes  ; 1,200  hab. 

CHATEL^sAi.xT-DENi»,  vllle  dc  Sulise  (Fribourg), 
à 36  kil.  S.  O.  de  Fribourg. 

CH ATEL [Jean],  fanatique,  tenta  en  1 594  d’assassi- 
ner Henri  IV  ; il  s’InlrodulHll  dans  la  chambre  du  roi, 
et  lui  porta  un  coup  de  couteau  à la  lèvre . pen- 
dant qu  il  se  balisait  pour  relever  deux  officiers 
qui  élaicnl  à ses  genoux.  Il  fut  arrêté  sur-le-champ 


et  condamné  parle  parlement  à être  écartelé.  Il  était 
fils  d’un  marchand  de  draps  et  n’avait  que  19  ans. 
On  préirmiit  qu’il  était  l'instrument  des  Jésuites. 

CH.VI'ELAIN  (ticorge),  Casiellanus,  littérateur 
flamand,  né  à Gatid  en  1404,  mort  à Vaieneicnnes 
en  1474,  \Uita  rKsitagiic,  la  France,  riulic  et 
r.Xngk'tcrrc,  où  lise  lit  remarquer  {lariion  adresse 
et  sa  braxoure.  Le  duc  dc  Bourgogne,  Philip)i<v(^ 
Bon,  l'attacha  à sa  personne  en  qualité  de  (lane- 
lier,  puis  d'écuyer,  cl  le  (U  membre  de  son  conseil 
privé.  Oiiadclui  ; Chr.dcs  dw'sde  Hour(^cnjne{\  401- 
ü9,,publ.  en  lK‘i7  parBuchon;/lc/-o//er/rof?  des  uier~ 
veilles  advt  nues  de  mon  iemps.  en  prose  cl  en  vert, 
continuée  |*ar  Jean  Molinct.  P.iris,  1531.  In-fol.  ; les 
Ei'iUipkes  d'Hector.  fiU  dr  Pnom,  et  d Achille,  fils 
de  Peleus,  Paris,  1525,  in-8,  en  prose  et  envers; 
Hislotre  du  bon  du  valicr  Jacifiies  de  La/ain,  Jrère 
et  compatjnoH  de  lu  Toiwn-d'Or  (publiée  ))ar  Jules 
Cliiffict^  Bruxelles.  1634.  in-4,  etc. 

CHATELAL’DHLN  . ch.-L  dc  canl.  (Côtes-du- 
Nordj,  à 16  kil.  (I.  de  Sainl-BritMie  ; 900  hab. 

CHATKI.DON,  ch.-l  de  canl.  (Piiv-de-Uônie) . à 
il  kll.  .N.  E.  de  Clt-rmoul;  l,GOU  h.  Eaux  acnlulo. 

CHATELET,  ville  de Belgique(llainaut).à7  kil.  E. 
de  Charleroy;  1,920  hab.  Gmic^re:  rafllncrie  de  sel. 

U1A1LLET  (le),  ch.-l.  de  canl.  (Seine-el-Marne), 
à JU  kil.  S.  b.  dc  Melun,  1,000  hab. 

CHATELET  (le),  c1).-L  Ü6  cant.  (Clicr) , à 49  kil. 
S.  E*  dc  Bourges;  1,100  hab. 

Cil.XTELK'f  (ciiAND  et  petit-).  On  nommail  ainsi 
deux  forts  de  Paris,  situés,  l'un  à l'entrée  de  la  rue 
SUDcnis,  du  côté  du  Pont-au-4Ihange,  l'autre  à l'ex- 
trémilédu  Petil-Punl.  près  de  rilôtei-Dieu.  Le  pn*- 
mier  bâti,  dit-on,  par  (empereur  Julien,  reconstruit 
(tar  Louis-tc-Gros  ou  Philippe-Auguste,  devint  plus 
tanl  le  siège  dc  la  Justice  pré^ôlale  de  Paris;  il  eUiit 
cil  meme  teinfis  une  célèbre  prison . il  fut  démoli 
on  1802  ; son  emplacement  est  di-^enu  la  pince  du 
(IhAutcl.  Le  deuxième,  conslrult  d'abord  en  lK)is , 
fui  reliàli  en  pierre  j«r  Charles  V en  I3C9  et  servit 
alors  dc  prison.  H fut  démoli  en  1782. 

CIIATELET  (la  munpiisc  du:.  Voy.  du  châtelet. 
CHATELLERALT , ch.-l.  darixmd.  (Vienne;,  à 
29  kil.  N.  L.  de  Poitiers,  sur  la  Vienne  ; 9.695  hab. 
Eglise  gothique  de  Saint-Jean,  tour  de  l'église 
Notre-Dame.  Société  d'agriculture;  coutellerie cél., 
armes  bianclies  et  à feu  , dentelles  façon  Molines. 
Jadis  titre  d'un  duché  |K>ssédé  |>ar  les  Hamlllon.  Voit. 
aRRan. — L’arr,  deCliàtelleraul  a 6 canl.  (Dangê.  Plu- 
martin,  Lencloilrc,  Vouncuil,  Leigné-8ur-Uf.<eau, 
plus  Châtellcraut).  63  communes  ek  53,877  hab. 

CHATELUS,  cii.-L  de  canl.  (Creuse),  à 15  kil. 
S.  0.  de  Bousoac  ; 1,075  hab,  — H y a un  autre 
Chalelut  dans  le  même  dép..  à 11  kil.  N.  O.  de 
Bgnt^neuf:  1,600  hab. 

CHATENÜY,  ch.-l.  de  cant.  (Vosges),  à 1 1 kil.S.E 
dc  Neufchâleau:  1,150  lmb.  Fabriques  d'orgues. 
CHATHAM.  Eog.  ciiatam. 

CHATILL0>’.  ch.-l.  dc  canl.  (Diôme),  à 10  kU. 
E.  dc  Die;  1,400  hah.  Commerce  de  cltangre. 

chatillor-de-michaillc,  ch.-l.  de  cant.  (Ain),  à 
15  kil.  E.  de  Nantua;  1,100  hab.  Foires. 

chatillor-en-bazûis.  ch.-L  de  canl.  (Nièvre),  à 
26k.0.de  Gliàteau-Chinon ; 860  hab. 

chatillon-l£s-dohb£s,  ou  chatillo:«-sur-cbala- 
romne,  ch.-l.  de  canl,  (Ain),  à 24  kil.  N.  E.  dc  Tré- 
voux; 2,814  hall.  Celle  ville  éUfl  prêt  du  joys  de 
Dombes.  mais  n’en  f.  pas  partie.  Pal.  de  Commei’son. 

chatillor-sous-bagneux,  village  du  dép.  do  la 
Seine,  à 8 kll.  S.  ü.  de  Paris  ; 800  liab.  Patrie  du 

diacre  Pàris. Carrières.  Belles  vues. 

cnATiLLOH-suR-i.HURK,  ch.-l.  de  canl.  (Indre),  à 
14  kil.  N.  O.  de  Châteauroux;  3.312  hab.  Ccllo 
ville  fut  jadis  la  capitale  d'une  seigneurie  poéêédée 
;nus  Philippe-Auguste  par  Dreux  de  Mélo.  Saint 
Ia>u1s  la  reprit  â ses  descendants  en  1261  j mais 
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Louift  XI  U Jonna  à TannegUT  du  Ch&tel  en  1472. 

CHATilxoN'SUR-LoïKG,  ch.->i.  de  cant.  (l^irct),  à 
22  kil.  S.  E.  de  Montargit  ; 2,160  hab.  Pairie  des 
Coligny.  dont  le  ciiÀtcau  e\Ule  encore. 

CHATiLLo;<>siJR-Lüia£.  de  cant.  (Loiret),  à 

14  kii.S.  E.  de  Gien;  1,800  liab. 

CHATiLLOü-scH-iiARNE.  ch.-l.  de  canl.  (Marne),  à 
26  kil.  S.  O.  de  Itelins  : 1,000  hab.  Patrie  du  pape 
Urbain  II.  Jadis  rapitale  d'un  romté  particulier. 
Vby.  d-4près  chatillom  (maison  ne). 

CflATtuoN-stB-SEiNC.  ch.-l.  d arr.  (CMe-d'Or),  k 
68  kil.  N.  O.  de  Dijon;  4,430  hab.  Joli  château, 
bthlioUi.  Draps  communs;  chapeaux.  Forges,  duii> 
tories;  haras.  — Il  m tint  a Chàtiiloo,  en  février  et 
mars  1814,  entre  Napoléon  et  les  alliés  qui  avaient 
envahi  la  France,  un  congrès  célèbre,  maUqui  n'aniena 
aucun  résultat.  — L’arr.  de  Qtàlillon-sur^ine  a 
6 canl.  (Aignav.  Baigncux-lce^uifs,  Laignes,  Monti- 
sny-aur-Aube,  Hecey>ftur-Ource,  plus  Chilfllon^sur* 
^ine).  tl4  comro.  et  &3,09S  hab. 

CHATiu.o:<--st:R-a£ViiE,  Mom  leoni»,  ch.-l.  de  cant. 
(Deux-Sèvres),  à 22  kil.  N.  O.  de  Dressuirc:  GtX)  hai>. 
Aux  environs,  superbes  carrières.  Commerce  de 
moulons;  fabriques  de  siamoises,  etc.  Jusqu'en  1737, 
cette  ville  a porté  le  nom  de  MauUon.,  Elle  a ^lé 
plusieurs  fois  détruite. 

CHATllXON  (maison  de),  illustre familie,  dont  Fo- 
rtgine  remonte  au  ix*  si^le.  et  qui  s'éteignit  en 
1762:  lirait  son  nom  d'un  comté  dont  ChkU(lon*sur- 
Mamc  ôtait  le  ch.-licu.  Elle  possédait  do  vastes  do- 
maines et  était  alliée  à plusieuri  maisons  souverai- 
nes. Les  coutlca  de  Chùtillon  joigpoient  à leui*  litre 
eeiui  de  princes  de  Porcian  on  de  Porcéan.  Les  prin- 
cipaux membres  de  celte  famille  sont:  Eudes,  qui, 
sous  le  nom  d'Urbain  11.  fut  le  second  pape  fran- 
çais {Voy.  ORBAiM  II);  Couclier  de  CliAUllon;  séné- 
chal de  Bourgogne,  mort  en  12 10,  qui  accompagna 
Philippe-Auguste  èlaTcrre-Saintc.  cl  quisedUtingua 
au  sié^  d'Arre  et  à la  bataille  de  ikmvines;ltau- 
cher  de  Ghfttillon.  arrièrc-i)etit-flU  du  précédent, 
connétable  de  France  sous  Phllippe-Ie-Ucl  cl  inl- 
niêlrede  I.ouUX,néen  l2kU,m.en  l329;Ch.de  (M- 
Ullon  (130(>*I364|,  dit  auMl  Cluxrtes  de  Ulois,  issu 
d'une  brandie  collatérale  qui  possédait. les  comtés 
de  bloi.s  et  deCtuimpagne.  — V<^.  coLicmr. 

CHATRE  (la),  eh.-i.  d'arr.  (IndrcJ,  sur  l’Indrê, 
non  loin  de  sa  source,  à 34  kil.  S.  E.  de  Ch&teau- 
roux;  3,312  hab.  Draris,  èoiroieries,  tanricries.  Assex 
de  commerce. — Raoul-le-Cliauve,  baron  deCh&teau- 
roux,  donna  à son  Ûls  Ebbe  11  la  seigneurie  de  La 
Chitre  vers  le  milieu  du  xi«  siècle.  C’est  de  ce  prince 

âu’est  issue  rantlquè  maison  de \jl  Chftfre.^  L'arr. 

e La  Châtre  a S cant.  (Eguzon,  Ste-Sevère,  Aigu- 
randc.  Neury-St-Sépulcre,  plus  La  Châtre),  66  com- 
munes et  56,086  iiab. 

('.HATHE  ( Claude,  bacon  de  la  ) , maréchal  de 
France,  né  en  1626,  d'une  famitlo  noble  du  Berry, 
mort  en  1614.  Nommé  par  Charles  IX  gouverneur 
du  Berry,  Il  assiégea  à plusieurs  reprises  la  petite 
ville  dot^ncerre,  qu'occupaient  les  Proteslanls,  et 
ne  put  la  firendre  qu'après  un  blocus  de  18  mois. 
U embrassa  dans  la  suite  le  parti  de  la  Li^e.  et 
fut  fait  maréchal  par  le  duc  de  Mavenne.  11  ne  re- 
connut Henri  IV  qu'en  1694,  cl  no  ùt  la  paix  qu'en 
stipulant  les  conditions  les  plus  avantageuses. 

CHATRE.-r«AnçAT  (Edmc,  comte  de  la),  maître  de 
la  garde  robe  du  roi,  fut  nommé  en  1M3  colonel- 
général  des  Suisses  par  la  faveur  de  la  reine-mère, 
se  distingua  à la  balaille  de  Nordlingue  où  H fut 
blessé,  et  mourut  à Phllipsbourg  en  1046,  des  suites 
de  sa  blessure.  On  a de  lui  des  htimoirt»  sur  la  mi- 
noriié  de  Louis  XIV,  qui  renferment  des  délnils 
assez  curieux  sur  la  fin  du  règne  de  Ixtult  XIII  , 
et  qui  vont  Jusqu'en  lG43. 

(Patres,  nom  de  phisleun  petits bourgsde  Fran- 
ra . U plus  connu  est  Arpojon.  Voy.  Ce  nom. 


CHATTERPOl'R.  ville  de  l'Inde  (CalcntU),  par 
24*  67*  lat.  N.,  77*  20’  long.  E.,  une  des  plus  com- 
merçantes du  Bundeikand;  entrepôt  de  mareixandi- 
scs  entre  Bénarès  et  le  Décan.  On  voit  près  de  là  les 
mines  de  diamants  de  Psnnah. 

CHATTERTON  (Thomas',  jeune  pœte  anglais, 
rt^marquabie  par  sa  précocité  et  ses  malheurs,  né  à 
Bristol  en  1762,  était  fils  d'un  pauvre  maître  d'^ 
cote.  Il  composa  des  satires  dès  l'âge  de  11  ans;  il 
fil  ensuite  i^araitre  â IC  ans  plusieurs  morceaux, 
écrits  dans  un  style  antique,  et  qu'il  raeUailtousle 
nom  d’un  vieux  |M>ète  nommé  BowUy.  Ayant  attiré 
par  là  quelque  attention,  il  vint  à Londres,  croyant 
y foire  fortune,  et  so  mit  aux  gages  des  écrivains  de 
l’opposition  ; mais  n'ayant  (>as  trouvé  de  moyens 
suffisants  d'tiXislence,  U s'empoisonna  (1770),  aprfei 
avoir  lullé  quelques  jours  contre  hx  faim  ; il  avait 
17  ans  et  quelques  mois.  On  s'intéressa  à lui  a|irèi> 
sa  mort,  et  l'on  recueillit  ses  œuvres,  177 1 et  1803. 
l.eA  Œuires  complètn  de  Cbaiterton  ont  été  tnuluî- 
Ics  en  français  par  Javelin-Pngnon  (avec  la  Fie  de 
ChattiTinn,  tiar  X.  Callet),  Paris,  1840,  2 vol.  in-S. 

CHAUCElt  (Geoffroy),  ancien  poète  anglais,  né  â 
Londres  ou  àvViNMlsIuck  en  I32H  , mort  en  1400  , 
fut  dans  sa  jeunesse  page  d'Edouard  111,  obtint 
l'amitié  du  duc  de  Lancastre.  fils  du  roi,  et  fut 
cli^é  de  plusieurs  missions,  |>ar1iculièrement  au- 
près de  la  république  de  Gènes,  ce  qui  lui  t>ennit 
de  connaître  les  grands  ^rivoins  de  l'ilalie  a cette 
époque.  Ayant  embrassé  les  opinions  de  Wiclcf,  U 
fut  persécuté  sous  Richard  II,  cl  forcé  pour  quelque 
temps  de  quitter  l'Angleterre  ; mais  lorsqu'une  ré- 
volution eut  pincé  sur  le  trône  le  fils  de  son  protec- 
teur, Henri  de  l.,ancafllre  (Henri  IV),  U rentra  en  fa- 
veur (1390).  il  avait  épousé  la  sœur  de  Catherine 
Swynford,  d'al>ord  maltresse,  nuis  femme  de  son 
protecteur,  et  sc  trouvait  ainsi  allié  à la  famille  royale. 
Chaucer  cti  considéré  comme  le  père  de  la  poésie  an- 
glaise. Parmi  scs  |K)émea,  on  remanpie  la  Cour  <f  A~ 
mnur;  la  .Vuison  de  la  Renommée  .imitée  par  Pope;  U 
Tesiameul  de  l’Amour,  imité  do  la  Consoiaiion  de  Bocce; 
7Voy/ttsundC'res5Ù/a,  ijnité  du  fameux  Boman  de  la 
Bose  ; les  Conies  de  Caniorbéry,  imités  de  Boccoce. 
Ses  ouvrages  sont  aujourd'hui  fort  difficiies  à enten- 
dre. On  lésa  réunis.  Londres,  1721,  In-fol.,  et  1798, 
2 vol.  in-4,  avec  notes  par  Tyrwhill. 

CHAUCES,  Câauci,  peuple  de  la  Germanie  sep- 
tentrionale, habitait  entre  VAlbu  (F  Elbe)  et  le  Vb' 
surgis  ( Weser),  dans  le  pays  correspondant  aux  duchés 
d'Oldenbourg  et  de  Biéme  et  au  Hanovre. 

CHAUDES-AMîUES,  Calenies  Aquœ,  cli.-l.  de 
cant.  (Canlal),  à 21  kil.  S.  O.  de  St-Floué  : 2,000  hab. 
Eaux  thermales. 

CHAUDET  (Antoine-Denis),  sculpteur  et  peintre, 
né  à Paris  en  1763,  et  mort  dans  la  même  ville 
en  I8l0,  remporta  à Rome  le  grand  prix  en  1784, 
sur  le  sujet  de  Joseph  vendu  par  ses  jrbres.  Revenu 
à Paris,  il  fut  nommé  professeur  aux  écoles  de  P^n- 
luro  et  de  sculpture.  On  lui  doit  le  mupe  de  Ffma- 
laxion  de  la  gloire,  |K>ur  le  péristyle  du  Panthéon  , 
en  1801  ; l'Œdipe,  qui  est  un  de  ses  meilleuraouv. 
le  Vnpilhnetla  Hovc;Iclabl.d’£«é’ec/.4wAi>e,ctc. 

CHAUDIERE,  riv.  du  Ros-Canada,  qui  tort  du  lac 
Ménrilk  et  se  jette  dans  le  Sl-ljiurent,  au-desooua 
de  Québec  ; elle  forme  à 4 kil . au-dessus  de  son  en> 
^ucliure  une  cataracte  do  40  mètres.  Cours,  130  kil. 
— Lac  situé  entre  le  Haut  cl  le  Ba.v('anada,  est  formé 
par  FOUawo,  au-dessous  du  lac  du  (Xal,  dont  le  sé- 
pare la  chule  de  ce  nom  ; il  a 60  kil.  sur  7. 

CHAUDON  (Dom  Louis  maicil),  biographe,  né  en 
Provence  en  1 7 37 , mort  en  1 A 1 7 , entra  chez  tes  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Cluny.  Il  est  surtout 
connu  par  un  Nouveau  Dictionnaire  historique,  qu'U 
publia  en  1766,  Arimon,  4 vol.  in-4  : il  en  fil  plu- 
sieurs éditions,  et  Te  porta  justm  i 13  voi.  dans 
une  8*MiUon.  publiée  a Lyon, 1864,  avec  Dclandine. 
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C«  Dictionnaire  Ût  oublier  ceux  du  LmJTOc.it  et  de 
Barra]  ; U a été  depuis  réinij>rimé  avec  de  (fraudes 
aii^meutations  par  PrudlionimUf  PortA, 

21  vol.  in-8.  0(1  a du  Cliaudon  plusieurs  autres  ou- 
vraies,  cutre  autres  un  Dictionnaii'e  anO'-;>/a7oio> 
pMque,  où  il  combat  Voltaire.  — Son  fVére,  Ksprit 
Chtiudoot  1738-1S(M>,  adonné  la  Hihliothèque  de 
rhommedegoùt,  Avl^fuou,  177*i,  ousr.  utile, qui  a 
ètédepiiisru^udu  elaugm.par  DesessarU  et  Barbier. 

ClIAt'FFAlLLRSfCh.-l.decaot.  (Saéne-et-l.i>ire), 
A 25  kii.  S.  de  Ciiarolles;  3,582  h.  Toiles,  calicots. 

CIlAUFFElMF  I J.4tCorgesDE),  néÀLeuwardeneD 
1702,  mort  on  17K2,  était  ministre  calviniste,  et 
résida  loDgtem{>s  à Amsterdam.  On  lui  doit  un 
Nouv.  Dictionnaire  hietoriq^  et  critique  pour  ser~ 
trtr  de  mpplémeni  à ce/ui  de  Dayte,  Amsterdam, 
1750-6C,  4 vol.  in«fol..  ouvrage  utile  et  plein  du' 
savantes  recherrhes;  il  a aussi  donné  une  Irad.  de 
l'ilûioire  unii>.  anglaise,  4G  vol.  In>>4,  1770-02. 

CHAUFFEURS , nom  donné  pondant  la  révolu- 
tion à des  bandesde  brigands  qui  en\aliissaicnl  les 
maisons  isolées  ut  cliauftaienl  les  pieds  de  leurs  vio 
timea  juM]u'à  ce  qu'elles  déi'larossent  l'endroit  où 
elles  avaient  üépo^  leur  argent.  S'élant  niélés  aux 
Chouans,  ils  prirent  un  caractère  {XdiUque,  ce  qui 
contribua  à leur  célébrité.  Ils  disparurent  on  IK03. 

CHAt’LIAC  (Gui  de  },  médecin  , né  vers  1320  à 
Chauiiae  dans  le  Gévuudan,  exerva  son  art  à L>on, 
puis  à Avignon  uù  il  fut  m^ccin  de  trois  |>apes,  cl 
composa  eu  1303  un  traité  qui  fut  longtemps  re- 
gardé comme  classique,  ï' Invenutrium  uve  collee- 
ioriumchirurgicalismeùtcinn  , iiiipr.  aRergamedèv 
1408,  in-f.,  tr.  en  fr.  par  L.  Joul>erl,  Lyon,  1502. 11 
se  signala  par  son  dévouein.  dans  la  iK.*ste  de  1318. 

CHaULIEÜ  (Gulll.  AiiFRYE , abbé  de}.  |K)Cle ai- 
mable, né  en  1630  à Fontenay  dans  le  \exln,  mort 
en  1720  é 81  ans,  prit  le  ")>elil  collet  . obtint 
la  protection  du  duc  de  Vendôme  de  riclu>s 
éûces,  qui  lui  permirent  de  se  livrer  k soc  ^ùl 
pour  le  repos  et  pour  les  plaisirs  de  l'amour  et  de  la 
table.  11  (Aidait  liabituellomcnt  au  Temple,  où  se 
réunissaU  une  société  clioisie,  et  mérita  |»ar  l'élé- 
gance de  sa  poésie  épicurienne  d'étre  appelé  t‘ Ana- 
créon du  Temple.  On  remarque  surtout  son  Odecon- 
tre  CEtprii  et  ses  vert  sur  ùi  Mort,  sur  la  Reiraue, 
sur  la  Solitude  de  Fontenay.  Il  fut  particulièrement 
lié  avec  le  marquis  de  La  Fare,  poêle  comme  lui. 
Leurs  Œuvres  ont  été  plusieurs  fois  publiées,  no- 
tamment en  1750  par  àiint-Marc. 

CHAL'LMES,  bourg  du  dép.  do  Seine-et-Mame, 
sur  rVère,  à 10  kil.  N.  E.  do  Melun  ; 1,650  hali. 

CHALLN'ES,  cli.-l.  du  cant.  (Somme),  k 15  kil. 
S.  0.  de  Péronne;  1,240  hab.  Toiles,  batistes  ; blan- 
chisaeries  de  toile.  Patrie  de  Lhomond.  Titre  d'un 
comté  qui  fut  ensuite  érigé  en  duebé , et  qui  ap- 
partenait à la  maison  d'Albert. 

CII.VÜLNES  (llonoréD* ALBERT, duede) , maréchal 
' de  France,  né  vers  la  Un  du  \vi*  siècle,  mort  on 
1649,  était  frère  de  Charles  d'Ailierl  de  Luynes.  11 
parut  à la  cour  tous  le  nom  de  Cadenet  ;devint  succes- 
sivement meslro-do-camp,  lieutenant -général  de 
Picardie,  maréclial  de  France  : fut  créé  en  1619  duc 
de  Chaulnes,  et  pair  de  France  en  1021.  Il  partagea 
avec  te  maréchal  de  1^  Force  le  commandement  de 
l'année  de  Picardie,  IG25  : il  eu  devint  gouverneur 
en  1633  ; commanda  en  Artois,  et  s'empara  d'Arras 
en  1040,  avec  le  maréchal  deOiktillon. 

CHAUL.VES  (Michel-Ferdinand  d’albert  d'ailly  . 
duc  de),  arrièro-neveu  du  précédent,  pair  de  France, 

* lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  gouverneur 
de  Picardie,  né  en  1714,  mort  en  1760,  cultiva  la 
physique  clj'histoire  naturelle,  et  employa' son  im- 
inciae  fortune  au  progrès  des  sciences  malliémaU- 
ques  et  naturelles.  En  1743,  U devint  membre  ho- 
noraire de  t'Acad.  des  Sciences.  On  a de  lui  : Nou- 
velle Méthode  pour  diriscr  te$  instnanenu  malhém(^^ 


tiques t suivie  d'une  Deteription  d'un  microscope. 
Paris,  1768,  in-fol.:  des  Mémoires  dans  le  recueil  de 
l'Académie  des  .Sciences. 

CHAt'LRES  ( 1.0UiS  D ALBERT  D AILLT  . duc  de) . flls 
du  précédent,  né  en  1741,  mort  vers  1793,  eut  Jus- 
qu'à la  mort  de  son  |>ère  le  titre  de  duc  de  Pec<)ui- 
gny.  11  cultiva  les  sciences  avec  succès,  et  fut  reçu 
membre  do  la  Société  royale  de  l.ondrcs.  Il  dt'^u- 
vril  les  moyens  d'extraire  et  de  piiriOer  les  sels  de 
l'urine.  Fart  de  faire  cristalliser  les  alcalis,  et  un 
moyen  de  secourir  les  n^phyxléi.  Il  visita  l'Égypte 
et  publia  un  Mémoire  sur  Centrée  du  momime»<( 
égyptien  qui  se  trouvi'  a quatre  Heurs  du  Caire,  dans 
la  plaine  de  Sahara.  Paris.  1785,  ln-4. 

ClLM'MKRüY,  ch.-l.  du  cant.  (Jura),  à 27  kil.  do 
Dôle;  400  hab. 

CHArMETTE  {Plerro-Ga.*|»anl) , né  à Nevers  en 
1763,  était  flis  d'un  cordonnier  qui  lui  fil  faire  auel- 
ques  études.  Il  vint  à Paris  en  1789,  travailla  a un 
Journal  intitulé  les  Révolutions  de  Paris,  et  en  1792 
fut  nommé  proi'ureur  de  la  (k)(nmune.  il  profiiuia 
alors  les  opinions  les  plus  violentes,  se  mil  avec 
Hél>crt,  son  lubstllut,  à la  tète  d'une  faction  dite 
des  Hé^tistfs,  et  avec  elle  et.*aya  de  détruire  loua 
les  cultes  reli^eiix.  H inventa  les  fêles  dites  de  la 
Raison,  qui  se  célébraient  k Notre-Dame,  cl  dont  ia 
déesse  était  représentée  par  une  actrice  de  rO|téra. 
Hubesitirrre.  qui  cndgnnil  en  lui  un  rival,  le  fit  dé- 
capiter en  1794.  Cliaumetlc  avait  pris  le  nom  d'A- 
naxaoorai. 

GHAI.MONT  ( on  Bassigny  ),  Cahus  mons  , 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute-Marne , k 218  kil.  S.  E. 
de  Paris  (240  i>ar  la  route  de  Troyes);  6. .318  hab. 
Société  d'agric. , sc.  et  arts;  eoll  roy.  bibliuthèque. 
Dos  drapés,  chapeaux,  ganis,  coutellerie,  sucre  de 
betteraves,  mégisseries,  etc.  Palrlede  Buuchardon.  — 
Chaumont  était  Jadis  ch.-l.  du  Hassigny  et  du  comté 
de  Chaumont.  Ce  comté  cul  des  seigneurs  i^artictH 
lien  jusmi'k  sa  réunion  au  comté  de  Cham|Kigne 
en  1228.  En  J8I4,  l'Autriche,  la  Kussie.  la  Prusse, 
après  la  rupture  du  congrès  de  Ghfttlllon  , y signè- 
rent un  acte  portant  que  i on  ne  traiUfrnit  plus  avec 
Na|)0léon.  —•  L'arr.  üc  Chaumont  a 10  canl.  (Vi- 
gnory,  Andclol  , Glémont,  Nogtnt-le-R«y,  Anven- 
Barrois,  Bourmont,  St-Blain,  Cbàleau-Vilain,  Ju- 
lennecourt.  GhauVnonl),  108  comm. , 87,271  hab. 

CHACNORT,  b.  et  chkteau.  à 16  k.  t*.  O.  de  Blois. 

CHAUMORT,  ch.-l.  de  canU  (Oise),  à 23  kil.  S.  O. 
de  Beauvais;  1,000-bab.  Dentelles,  éventails. 

CHALMORT,  ch.-i.  do  cant.  (Ardconcs),  à 17  kll. 
N.  E.  de  Hélhcl  ; l.OOO  hab.  Toiles. 

CHAUNY,  ch.«4.  de  cant.  (Aisne),  sur  l'Oise  et  sur 
un  embranchement  du  canal  de  Sl-Quentin,  k 29  kil. 
N.  0.  de  l.aon  : 4,483  hab.  Bonneterie,  fabrique  de 
soude . usine  hydraulique  pour  |>olir  les  glaces  de 
Saint-Gobain,  etc.  Patrie  do  l'abM  Racine. 

CHAUSSAHD  (J.-B.-Publleola) , liUératcur  et 
poète,  né  à Paris  en  1766,  mort  en  1823;  fut  un 
chaud  partisan  delà  révolution,  devint  lecrélaire 
do  la  mairie  de  Paris,  puis  du  Comilé  de.  salut  pu- 
blic . professa  les  belles-lettres  au  coll^'e  de  Rouen 
lors  du  rétablissement  de  rUnlversUé  . et  fut  enOn 
professeur  de  poésie  latine  à U faculté  de  Mmes.  On 
a de  lui:  VKtprii  de  Mirabeau,  1797  : une  traduo- 
Uon  des  Expéditions  d'Alexandre.  d'Am'eti,  1803: 
Les  Fêtes  et  Us  courtisanes  de  la  Grèce  ; des  odes,  et 
une  EpUre  sur  Us  genres  dora  DoiUau  n’a  pas  Jait 
mention  data  CArt  poétique,  1811. 

CHAUSSÉE-ÜE^.ÉANTS.  cap  d'Irlande  ( An- 
trim),  formé  d'uno  immense  quantité  de  colonnes 
basaltiques  qui  se  prolongent  au  loin  dons  la  mer. 

GHAUSSI-rY,  lie  de  France  (Manche) , dans  lA 
Manche,  k 13  ki1.de  la  côte:  3,500  mètres  sur 
1..300.  Beau  granit.  Phare. 

GHAtSSlER  (Fr.),  médecin,  né  k Dijon  en  1746, 
mort  k Paris  en  1828,  enseigna  d'abord  ranatomis 
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à Dijon,  fut  appelé  à Pari»  en  l‘0i  pour  organiser 
renseignement  de  U médecine,  occupa  une  chaire 
d’anatomie  dans  la  nouvelle  é(»le,  fui  nommé  on 
1804  médecin  de  la  Maternité  et  professeur  de 
chimie  à l'Kcole  Poljrlechniquc.  il  ctca  )>our  l’ana- 
lomie  mie  nomenclature  nouvelle  qui  n'a  pas  été 
conservée,  el  rédigea  un  grand  nombre  de  mémoi- 
res et  d'articles , mais  pas  de  grands  ouvrages.  On 
estime  ses  Tables  synoptiques ^ HOO  - 181G,  et  scs 
travaux  sur  la  médecine  légale.  Il  appliqua  dansscs 
leçon»  la  doctrine  du  vitalisme  organhiue, 

CH.\USSiN,  ch.-I.  de  cant.  (Jura), a l4kil.S.O. 
de  Déie:  I.KM)  hab. 

CHAÛVKLIN  (Germain  - Louis  de),  garde  des 
sceaux  et  secrétaire  d'état  au  dé{Mrtênienl  des  af- 
faire» étrangère»,  né  en  168Ô.  mort  en  1102,  fut 
de  1121  à 1181  le  second  et  l’homme  de  conflancc 
du  cardinal  Meury,  alors  premier  ministre.  En 
1131  il  fut  sou{içonné  par  celui-ci  de  vouloir  le 
supplanter,  cl  fut  aussitôt  exilé. 

ciiAUVELiM  (Hcnri-Philip|>e  oe)  , chanoine  de  No- 
tre-Dame et  conseiller  au  parlement  de  Paris,  né  en 
1116,  mort  en  lllO,  attaqua  avec  ardeur  l’ordre 
des  Jésuites  el  se  lU  le  défenseur  du  junsénUinc.  Il 
futeiifcrméen  1753  au  mont  Saiut-Mirliol.  De»<  qu’il 
fut  libre,  il  combattit  scs  adversaire»  avec  une  nou- 
velle vivacité  Jans2  discours  qui  flrenl  grand  Dniit  : 
Discours  sur  tes  conj/i/u/iont  des  Jésuites,  17i}l; 
Compte  rendu  sur  la  doctrine  des  Jé»ui/c»,in-4. 178|. 

CHAüV£u:<  ( Bernard-Krunçoi»  manjuls  de) , né 
en  llCG,  mort  en  1832,  était  nU  du  marqui»  de 
ChauveUn,  amliüsMidi’ur  à Gènes  sous  Louis  .\V,  et. 
neveu  du  précénlenl.  Il  adopta  les  principe»  de  la  ré- 
volution de  118U  , fut  chargé  d'une  mission  diplo- 
nialiqiie  k lAindi'cs  en  1?U2  , siégea  au  tribunal 
apr»  le  18  brumaire,  el  fut  nommé  intendant  de 
la  Catalogne  en  1812.  Après  la  restauration,  il  fnt 
élu  membrede  la  Chambre  des  dépulés(l816},  el  prit 
place  parmi  le»  plus  ar^iits  ch&nipions  de  la  caqse 
nationale.  Sa  vie  )>arlcmentàire  ne  fut  qu'un  com- 
bat continuel  contre  le  ministère  Jusqu’en  1829.  Il 
donna  sa  démission  à celle  époque , désespérant 
peut-élru  d'une  cause  qui  allait  triompher  quel- 
ques mois  plus  tard.  Chaitvclin  hrillatt  surtout  à la 
tribune  par  son  esprit  el  son  originalité. 

CHAUVIGNY,  ch.-l.  de  canUm  (Vienne),  à 22  kü. 
E.  de  Poitiers;  l.G(H)  hab. 

CIIACX-DE-KOND(la).  ville  de  Suisse  (Neufehà- 
tel),  à 13  kil.  N.  O.  ne  Neufchàlcl.  dan»  une  trè> 
haute  vallée  du  Jura  : C.OOO  hab.  Horloeerie  : den- 
telle». Patrie  üésmécaniciensDroz  eide  L^p.  Robert. 

GH.\>  ANGES,  ch.-l.  de  canton  (Aube),  à 30  kil. 
E.  d’Arcis  ; 1.100  liub.  Cotonnaiit*». 

CHAVANNES.  ville  du  dép.  de  l’Ain,  k 17  kil.  N. 
de  Bourg  : 1.950  hab.  Elle  était  jadis,  avant  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté  en  IG? 4,  sur  l'cxtréme 
frontière  de  la  France. 

CHAVES.  Aaua  Ftûviœy  ville  de  Portugal  (Tras- 
o^Monles),  à lO  kil.  O.  de  Bragance:  5,250  hab. 
Pont  de  18  arrhes  sur  la  Tamega.  — Il  y a au  Bré- 
sil une  ville  de  ce  nom  dans  la  prov.  de  Para. 

CHAVES  (Silveyra-Pinto  de  fo?(seca,  marquis  de], 
comte  d’Amaranle,  général  portuni»,  né  vers  1780, 
mort  en  1830.  Défenseur  ardent  de  la  cause  royale, 
il  se  mR  en  1823  à la  tête  d'un  petit  corps  de 
Ifoupes,  afin  de  aouslrairc  le  roi  Jean  VI  au  joug 
âea  Corlèa^  s'empara  de  Chaves,  Villaréal,  etc.,  el 
ramena  le  roi  à Lisbonne  après  lui  avoir  rendu 
l'indépendance  ; U fut  en  récompense  créé  marquis 
de  Chaves. 

CHAVONNIÈRE  (la),  de  France  (Indre- 

et-Loire),  aux  environs  de  Tours,  célèbre  comme 
ayant  été  le  séjour  de  PauI-lA)uis  Courier. 

CIIAYLAKD  (LE).  Voÿ.  CHEYiJüt^  (le). 

CHAZELLES,  cn.-l.  de  canton  (Loire),  à 25  kil. 
E.  de  Montbrison  ; 1 ,000  hab.  Chapellerie. 


CIIEADLE,  ville  d'Angleterre  (Suffolk),  à 22  kÜ. 

N.  E.  de  Slalîord  : 3,900  hab.  Houille,  fer.  cuivre. 

CIIEF-BOL'TONN'E . ch.-l.  de  canton  (Deux-Sè- 
vres], k 14  kil.  S.  K.  de  Melle,  près  de  la  source  de 
la  Boulonne;  1,550  hab.  Commerce  de  bestiaux. 

CIIEIIKRIAN  ou  CHKHERIVAN,  Apottonia,  ville 
de  la  Tur<)ulc  d'Asie  (Bagtlad),  à 90  kÜ.  N.  de 
Bagdad  ; 4,000  liai»,  turcs  el  koiirdes. 

CliEIlREZOl'U,  pachalik  de  la  Turquie  d'.Vsie, 
'KourdistaiO,  entre  le»  (Kiciialik»  de  Van  au  N.,  de 
Bagdad  au  S.,  do  Mo«sotil  et  de  Diarbeklr  k l'O.,  et 
la  Perse  à l'Ê.:  330  kll.  sur  220.  Il  a pour  ch.-l. 
une  petite  ville  de  même  nom. 

CIIEIK,  c.-ù-d.  ancien,  nom  que  donnent  à leurt 
chefs  les  tiibiis  nomades  d’Arahic  et  d'Afrique.  Co 
titre  est  aussi  donné  chex  les  .Musulmans  aux  de»- 
servaiils  de»  mosquées  et  aux  savants. 

GHEKI,  ville  de  la  Russie  méridionale  (Chirvan), 
ch.-l.  du  khnnal  de  même  nom.  à 88  kil.  de  Nouv.- 
Chamukle;  C'K)  maisons.  R^idrnoe  du  khan. 

CHEKSNA.  riv.  de  Russie,  sort  du  lac  Bieto,  ar- 
rose le  gouv.  de  Novgorod,  el  se  jette  dan»  le  Volga 
vi»-à-vl8dt'  Rihill^k  après  un  cours  de  300  kil. 

CHELIF,  Cliinalaph  cHex  les  anciens,  riv.  de 
l'Algérie,  sort  du  versant  septentrional  de  rAllas, 
au  lieu  dit  le»  70  Fontaines,  et  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée entre  Tennis  et  Arzew,  après  avoir  coulé 
au  N.  K.,  puis  au  N.  O.  don»  les  prov.  de  Tilterie 
et  de  Mascara  pendant  un  cours  do  450  kil.  environ. 

CilKl.l.A  ou  SKBILAH,  Salla  ou  Mansatla  au 
moyen  âge,  ville  de  l'empire  de  Maroc,  à IGO  kll. 

O.  *üc  Fex:  elle  est  n'gardée  comme  une  ville  sainte 
par  les  Maures. 

CHELLES,  bourg  du  dép.  de  Scine-cl-Mame,  à 
9 kil.  O.  de  L’igny;  1,200  nab.Oièbre  abbaye  fon- 
dée |>ar  Bathilde,  femme  de  Clovis  II,  ver»  G70, 
et  ou  furent  confinés  plusieurs  princes  mérovin- 
giens. En  1008,  U s'y  tint  un  concile.  C'est  dans  un 
bol»  de»  environs  que  Chilpérir  I fut  assassiné  en  584. 

CHELM . ville  de  la  Russie  d’Eitrape  (Pologne), 
k 2G  kil.  N.  E.  de  Kranistaw  : 1,950  hab.  Chkteau- 
forl.  Jadis  ch.-l.  d'un  palatinat  et  florissante.  Les 
Polonais  v furent  vaincus  par  lesPrn.<^siens  en  1794. 

r.HEI.MSFORD.  Ccriaroffiaou»,  ville  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comté  d'h^x,  à 49  kil.  N.  K.  de  Londret; 

5.000  hab.  Beau  |>ont,  théâtre,  caserne. 

CHELSKA,  ville  d'Angleterre  (Middlesex),  à l’O. 

et  prés  de  Londres,  sur  la  Tamise  ; 32,000  liab.  Trèa 
hcl  hôtel  de»  Invalides,  fondé  {var  Charles  11  en  1682. 
I*alai«dc  révênuc  de  Winchcsier;  Jardin  botanique. 

CHELTEMiAM,  ville  d’Angleterre  (Glocesteiv,  à 
11  kil.  N.  E.  de  Glocestcr:  3,000  liab.  en  1801, 

22.000  en  1835.  Eglise  et  théâtre  remarquables, 
l-ùiux  minérales  et  thermales. 

CHKI.UM.  fleuvo  de  I Inde.  Yoy.  djelsm. 

CHEMILLE,  ch.-l.  de  canton  (Maine-et-Loire),  à 
9 kil.  E.  de  Bcaupréau;  3,888  hab.  Filaturea  de 
colon,  blanchisserie,  etc. 

CHEMIN,  ch.-I.  de  canton  (Jura),  k 18  kil.  S.  O. 
de  Dôle;250  hab. 

CHEMINON,  bourg  du  dép.  de  la  Marne,  à 17  kil. 
de  Vliir-sur-Mame:  1,000  hab.  Patrie  de  Richelcl. 

CIIEMMiS,  ville  de  la  H.-Egvpte.  auj.  AK«va. 

CHEMNITZ,  ville  du  roy.  de  Saxe,  cb.-l.  de 
rErxgfblrge,  sur  une  rivière  de  même  nom,  à 62  kil. 
S.  O.  de  Dresde  ; 23,000  hab.  Fabriques  de  tissus 
divers;  fllatures,  teinturerie». ADe.abbayc,f.eoll25. 
ChemniU  est  une  des  plus  anciennes  villes  de  Saxe; 
elle  fut  fondée  par  les  Serbes  et  fortifiée  par  Heni4- 
rOiseleur;  elle  mil  ville  impériale  avant  le  xiv*  siè- 
cle. Patrie  de  Puirrndorf,  G.  Fabrlcius,  Hevne. 

CHEMNITZ  ou  CHEMMTIl’S  (.M.irtln),‘ célèbre 
théologien  protestant,  né  en  1522  k Dritzen  dans  le 
Brandebourg,  mort  en  I58G.  a publié:  Examen  con- 
eitii  TridentinV,  Francfort,  1585, 4 vol.  in-fol.;  Traui 
des  indulgences,  traduit  du  latin  en  françath  Genève. 
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tvtmgtHca,  Fraoefort^Me- 
Mein,  1600  à 1611;  Theohgia  Jeiuitarum,  La  Ro- 
uelle, 1S89,  in-8.  — Son  fil»,  Martin  Chemnilr,  qui 
fût  chanoelier  du  dpc  de  noULein*^ottorp,  eut  cinq 
fils,  dont  l'un,  connu  sous  le  nom  de  Hippolytus  à 
Lapide,  est  l'auteur  de  l'ouvrage  intitulé  : De  Raiione 
êiatus  inimperio  Romano-Germanico,  16-iO,  In-4.  Il 
mourut  en  1678. 

CUKMNlZER(lran-lTanowitch).néà  Pélrrsbouro 
en  I74i.  mort  à Smyme  en  1784,  est  regardé 
comme  le  La  Fontaine  des  Russes.  La  meilleure 
édition  de  ses  fables  est  celle  publiée  à Pélersboum 
en  1799  en  3 parties. 

CHENAY,  ch.-l,  de  cant.  (Deux-Sèvres),  à 14 
ki).  N.  E.  de  Melle;  1,300  hab. 

CHENÜl.  ville  d'Afrique,  jadis  capit.  de  l'état 
de  Chendi  (Nubie),  sur  U rive  droite  du  Nil,  à 3&0 
Ul.  N.  deSennaar,  avait  de  8 à 900  maisons,  et  comp- 
tât 6 à 7,000  hab.,  avant  que  Méhémet-AIi,  pacha 
d'Kgypte,  ne  l'eût  détruite  en  1820,  pour  venger  le 
meurtre  de  son  OU  Ismatl.  C'était  I entrepôt  et  le 
mad  marché  d'esclaves  de  la  Nubie.  Le  roi  du 
, Ch«ndi,  aveceelul  de  pouvait  armer  30,000 

cavaliers.  L'étal  de  Chendi  est  auj.  tributaire  du 
pacha  d*£ffn)te.  C’est  nie  }féroé  des  anciens, 

CBENEDOLLE  (Charles  liuolt  de),  pointe,  né  à 
Vire  en  1769.  mort  en  1833,  passa  le  temps  de  la  ré^ 

Tolution  en  Hollande  et  en  Allemagne,  revint  en 
France  sous  l'Empire  et  fit  paraître  en  1807  le  Génie 
de  f Homme,  poeme  didactique  oui  attira  sur  lui 
raltenllun.  Lora  de  la  création  de  l'Université,  il 
fut  nommé  professeur  à Rouen  , puis  inspecteur 
de  l’académie  de  Caen  (18l2),  et  enfin  Inspecteur 
général  de  l'Université  (1830).  Outre  le  Génie  de 
• t Homme,  on  a de  lui  Clnveniion , jKiCme  dédié  à 
Kiopstock,  Hambourg,  Hdb;  Efiprii  de  Rivarol , 

Paris,  1808  : Éludes  poétiques,  Paris  1820. 

CHÊNE-POPULEUX.  Voy.  ches.ne-populel'x. 

4»HkNERA1LLES , ch.-l.  de  cant.  (Creuse),  à 
24  kil.  S.  E.  de  Cuéret;  960  hab.  Jadis  {>laco  forie. 
AoUfll||^  romaines. 

UOillIlER  (Marie-Joseph  de),  poète  français,  né 
ea  IT64  à Constantinople,  où  son  père  était  consul, 
mort  à Paris  en  1811.  Il  entra  d'abord  dans  la 
carrit^re  militaire,  mais  il  la  quitta  au  bout  de  deux 
ans  pour  se  consacrer  aux  lettres.  Il  cultiva  avec  ! 
succès  plusieurs  genres,  mais  surtout  le  théâtre. 
Enthousiaste  des  idées  républicaines,  U leur  dut  le  | 
plus  souvent  ses  inspirations.  U fil  représenter  suc- 
eeâfiivemenl  Charles  IX,  en  1789;  Henri  VIII  et  la 
Mort  de  Calas,  1791  ; Gracchus,  92,  Fénelon,  93  ; 
Timoléon,  1791.  Dans  toutes  scs  pièces,  on  trouvait 
exprimés,  dans  un  ttyla  pur,  noble  et  énergique,  la 
haine  du  despoUame  et  un  vif  amour  de  la  liberté  ; 
auaat  eurem-clUi  pour  la  plupart  un  succès  prodi- 
gieux. Chénier  fut  de  toutes  les  assemblées  politi- 
ques qui  se  succédèrent  depuis  1792  jusqu'en  1802; 
quoique  anlent  déoioetale,  Il  s'efforça  d arrêter  les 
excès  réroluKonnaires.  II  s'était  surtout  occupé  de 
l'instruction  publique  ; aussi  fut-il,  lors  du  rétablis- 
sement (les  écoles,  nommé  inspecteur  général  des 
éludes;  mais  il  fut  destitué  sous  l'Empire.  Il  était 
membre  de  l'Académie  Française,  et  fut  chai^  de 
faire  au  nom  de  ce  corps  un  ra|>|)ort  sur  les  progrès 
de  la  littérature  de  1788  À 1808,  pour  les  prix  décen- 
naux. Outre  ses  tragédies,  Chénier  a composé  des 
poésies  lyriques  (odes,  hymnes,  chants  imités  d'Oâ-  i 
sian),  dont  il  publia  un  recueil  en  1797  ; des  épUres,  | 
des  satires  pleines  de  verve  et  de  set,  et  parmi  les-  ' 
quelles  on  remarque  l'ÉpUre  à Voltaire;  quelques 
ouvrais  en  prose,  dont  le  plus  estimé  est  son  Tableau 
de  la  Tutérature  française  depuis  1789,  ouvrage  pos- 


urne,  Paris,  1816.  Il  a en  outre  composé  une  foule 
chants  patriotiques  pour  les  fêles  républicaines  : 
aussi  le  considérait-on  comme  le  poète  de  la  répu- 
^Ique.  La  calomnie  a accusé  Chénier,  mais  contre 


CHER 

toute  vérité,  de  n'avoIr  rien  fait  pour  soustraire  soo 
frère  à l’échafaud.  Il  a repouné  cette  accusaUoo 
avec  une  éloquence  admirable  dans  son  ÊpUre  sur 
la  calomnie.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  par  Arnaull 
1824-26.  g V.  in-8.  Daunou  a donné  scs  Œuvres 
posih.,  1824.  On  y trouve  Tibère,  son  cheWœuvre. 

CHÉNIER  (André  de),  frère  atné  du  précédent,  né 
à ConslanUnopîe  en  1762,  se  distingua  de  bonne 
heure  par  son  talent  poétique;  il  réussissait  surtout 
dans  l’élégie.  Révolté  par  les  excès  de  la  révolution, 
il  osa  les  Màmer  hautement  dans  de»  lettres  qu'il  fit 
insérer  au  Journal  de  Paris;  il  fut  traduit  pour  ce 
fait  devant  le  tribunal  révolutionnaire  et  condamné 
àmort,  en  1794. Quelques  jours  avant  l'exécution,  il 
composa  sur  sa  fin  prématurée  Ira  vers  les  plus  lou- 
chanU.  Ses  œuvres  ont  été  recudllira  par  MM.  Ch.  Ro- 
bert et  H.  de  l.a Touche,  en  2 vol.  in-8,  qui  font  suite 

aux  œuvres  de  son  frère  (Pari».  1826). 

l r F.tchennab. 

CHLNÜNt.LAlX,  bourg  du  dép.d'Inüre-ct-Loire, 
à 9 kil.  S.  K.  d'Amtioisc.  Beau  château  i>àli  par 
François  1 jMiur  la  duchesse  d tlarapra,  et  qu  habit* 
ensuite  Catherine  de  Médici.». 

CHEN-SI,  prov.  eeptenlr.  de  la  Chine,  entre 
celles  de  Chan-si  à l’E..  de  Kan-sou  à 10.;  846  kil. 
sur  310;  I4,8'K),000  hab.  Elle  sc  divise  en  7 dép. 
^■'oung-Uiang,  Han-lchoung,  Hing-an,  Sl-an  , 
Tiiong— Ichcou,  In-Hn,  Yan-an).  Ch.-Ï.,  Si-an.  Beau 
climat;  montagnes  au  S.;  réréales,  bétail,  houille 
en  quantité,  mines  d’or  qu  on  n'exploite  pas.  in- 
dustrie agricole  et  manufacturière  développée. 
On  remarque  encore  dans  celte  province  une  route 


magnifique  qui  va  de  Si-an  à Hanlchoung. 

CHEOPS,  anc.  rm  d’Ejrypie,  régnait  k Memphis, 
et  (U  élever  la  grande  pyramide  : il  accabla  son  peu- 
p|e  d'iin|>ôi3  et  de  corvées  afin  d'exécuter  ce  travail 
gignnle»que^On  pinçait  jusqu'ici  son  règne  au  xii*i. 
av.  J.-C.  fl  178-22);  mais,  d'après  les  monum.  récem- 
ment explorés,  il  paraît  antérieur  môme  à Abraham. 

CHEPREM,  roi  d’Egvpie,  frère  et  successeur  de 
Chéops,  régna  66  ans  an  dire  d’Hérodote,  et  con- 
struisit une  des  pyramides,  la  2*  en  grondeur. 

CHEPSTOW,  ville  d'.Angleterre  (Honmouth),  à 
17  kil.  S.  do  Monmoutli,  sur  la  mer,  à l'embou- 
chure de  la  Wyc  ; 3,000  hab.  Vieux  château  sur  un 
roc  presque  i>crpendlculaire.  Pont  en  fer.  Rues 
larges  cl  droites.  Construction  de  bâtiments  de  600 
tonneaux.  Marées  très  hautes.  Aux  environs,  plan-* 
tâtions  renommées. 

CHER,  Caris,  rlv.  de  France,  naît  près  de  Me^ 
rinchal,  dans  )e  dép.  de  la  Creuse , baigne  Auiancc. 
Monlluçon,  Saint-Amand,  Chàteauneuf,  Yierzon, 
Saint-Aignan , Montrichard,  Bléré,  Saint-Sauveur; 
rerait  l'Evre,  l'Auron,  laSauldr^  laTardea,  et  Joint 
la  Loire  au  Bec-du-Cher  (Indre-et-Loire),  après  un 
cours  de  346  kil.,  dont  200  de  flottage.  Elle  est  peu 
navigable.  Elle  donne  son  nom  aux  départements 
du  Cher  et  de  Loir-et-Cher. 

CHEH  (dép.  du),  le  plus  central  de  toute  la  France, 
entre  ceux  du  Loiret  au  N.,  de  la  Creuse  au  S.,  de 
l'Ailier  et  de  la  Nièvre  à l’E.,  de  Loir-et-Cher,  de 
l'Indre  à rO.;  7,133  lui.  carrés;  276,863  hab.  Ch.-l., 
Bourges.  Il  est  formé  de  la  partie  orient,  du  Berry 
et  d'une  portion  du  Bourbonnais.  Sol  plat,  sablon- 
neux. Fer,  bouille,  marbre,  grès,  pierre  de  taille, 
argile,  cire,  etc.  Grains,  vin.  lin,  beau  chanvre, 
châtaignes,  etc.;  chevaux,  bétail,  moulons  estimés, 
nuelques  mérinos.  Forges  et  fonderies  ; draps,  toiles 
de  chanvre  ; porcelaine,  faïence,  papeteries,  etc. 
Commerce  de  fer,  laines,  merrain,  huile  de  noix, 
salin,  {Mtasse,  salpêtre,  etc.  Ce  dép.  a 3 arr.  (Bour- 
ges, Saint-Amand,  Saneerre),  29  cant.,  297  comm.; 
Il  appartient  à la  I3*  division  militaire,  possède  une 
cour  rovaie  et  un  archevêché  (à  Bouigcs). 

GHEnASGO,  en  Rançais  Quérasque,  ville  murée 
des  Etals  lardei , au  confluent  de  la  Sture  et  du 
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Ttnaro;  à 3&  kil.  N.  de  Momlovi  ; 1 1,000  hab.  Jolifi 
tITIc.  Commerce  en  vin,  grain«.  Mie.  Cherasco  fut 
une  ville  libre  Ju5qu'au  xnr  siècle;  elle  ap{iartinl 
depuis  suocessivement  aux  rois  de  Naples  (l200l, 
aux  comtes  et  ducs  de  Savoie,  aux  Français  |1700), 
et  enfin  aux  rois  de  Sardaigne  (I8l4}.  C’est  auj. 
lin  des  boulevards  des  Etals  sardes. 

CHKRItÛURG,  peut-être  leCorta//um  des  anciens. 
Caru.sèur  au  x'  siècle,  ville  et  )K>rt  de  France,  dans 
lo  dép.  de  la  Manche;  ch.-l.  d’arr.,  sur  une  baie 
de  la  Manche,  à 340  kil.  N.  O.  do  Paris  (361  |>ar 
la  route  de  Saint-I.,6):  19.31S  hab.  Superbe  port 
militaire,  le  seul  que  nous ajons dans  la  Manche.  Il 
peut  contenir  M vaisseaux  de  ligne;  il  est  défendu 
par  plusieurs  forts  construits  sur  des  Ilots  environ- 
nants. et  dont  les  principaux  sont  le  fort  Royal  cl 
le  fort  de  Querqueville.  I^a  rade  est  fermée  par 
une  digue  iimuense,  de  3,866  mètres.  Outre  le  [>ort 
militaire.  Il  y a un  |>ortmarchand. Collège.  Dentelles, 
bonneterie,  raffinerie  de  la  soude  de  varec  : chan- 
tiers de  condructlon,  été.  Vainement  assiégée  par 
li^ouard  Itl,  r.  d'Angleterre,  en  1340,  elle  fut  plus 
tard  livrée  aux  Anglais  (1418)  par  la  trahison  de 
son  gouverneur.  Les  Français  la  reprirent  en 
1460. 1^  Anglais  s en  emparèrent  une  seconde  fuis 
en  1768  et  la  ravagèrent.  Iji  ennstruction  de  son 
port  actuel  date  de  1808.  L'arr.  do  (^heri>ourg 
a6cant.  (lk*aumont,  Oclcvilte,  Sl-Pit'rre-F!)gljse,  Les 
Pieux,  plus  Cherbourg),  73  oomin..  et  76,673  hab. 

CIIEkDRO,  riv.  de  !k  Guinée  Su|>cncure.  sur  la 
cèle  de  Sierra-Leone,  baigne  des  contrées  fertiles, 
arrose  la  ville  de  Cherbro,  se  scinde  en  trois  bras 
(Rouui,  Deong,  Bagrou),  et  débouché  dans  l'AUan- 
ttque,  vis-k-visde  l ile  de  Cherbro.  Elle  prend  aussi 
ICS  noms  de  Rio^as-Palmaa  et  du  liio-ScIboda. 

CilERUCRY  (lord).  Voy.  iierbert. 

CliERClIELL,  lot,  puis  Julia  CœxarcQ,  ville  d'A- 
frique (Algérie),  sur  la  mer  .Méditerranée,  à 96  kil. 
O.  d'Alger,  est  située  dans  la  prov.  de  Mascara.  Cette 
ville,  qui,  sous  les  Romains,  faisait  partie  de  la 
Mauritanie  (Césarienne,  ap(>artiQt  au  roi  Juba-l(v 
Jeune,  qui  la  nomma  Cassarea  en  l'honneur  d'Au- 
guste, son  proUH'.tcur.  Les  Français  s’en  sont  em- 
parés au  mois  de  mars  1840. 

CllEREAS(Caasius),  tribun  d'une  cohorte  prélo- 
rienne,  délivra  le  monde  de  Caligula.  Claude  le  fil 
mettre  à mort  • l’an  37  de  J.-C. 

GllERFbERT,  roi  de  Paris.  Voy.  cabibert. 

CllCKEÜIN,  par  corruption  {mur  Kafr^Eddyn, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Barbcroutxe. 

CllERI'A  (el)  ou  ARDEN,  l'ancien  Jourdain,  riv. 
de  Syrie  (Damas),  prend  sa  source  dans  rAnliiibao, 
et  tombe  dans  la  mer  Morte.  Voy.  joi'BDAI.n. 

CIlERlBON,  ville  de  Vile  de  Java,  ch.-l.  de  1a 
prov.  (jadis  roy.)  do  Cberibon,  sur  une  baie  de  U 
côte  N.,  par  106*  16'  long.  E.,  6*  47’  lal.  S.  Palais 
du  sultan  et  bétel  du  résident  de  la  prov.  Jadis 
grand  commerce.  On  volt  aux  environs  un  volcan 
qui  fume  encore.  La  prov.  compte  100,000  hab. 

CIIEHIF,  nom  arate,  qui  signifie  noble,  est  un 
titre  que  prennent  ceux  qui  dcscendcol  de  Maho- 
met par  sa  fille  Falinie  et  son  gendre  Ali.  Il  est 
aussi  donné  spécialement  aux  chefs  de  divers  états, 
Dolamincnt  aux  princes  qui  gouvernent  La  Mecque, 
et  (lu'on  nomme  gramU~chéri/a,  et  aux  souverains 
de  Fes,  de  Maroc  cl  de  Tafilel.  Les  chérifs,  préten- 
dus descendants  de  Mahomet,  forment  des  familles 
assez  nombreuses  que  Von  trouve  répandues  dans  la 
plu|)art  des  états  musulmans,  lisse  distinguent  par 
un  turban  vert.— Voy,  smiRiFP. 

CHEROKEES,  tribu  indienne  dee  Etats-Unis,  lia- 
bite  le  nord  des  états  de  (Géorgie  ci  d’Alabama,  et  le 
S.  E.  du  Tennessee.  Leur  nombre  est  évalué  à 
16,000  individus.  C'est  le  peuple  indigène  de  l'A- 
mérique septentr.  le  plus  civilisé  aujourd'hui. 

CUERON  (Ëlisabelb-Sophie),  fille  d'un  peintre 
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en  émad,  née  à Paris  en  1648,  morte  en  I7ll,iedis- 
tingua  dans  la  peinture,  la  musique  et  la  p<M6,  et 
fut  reçue  en  1672  à l'Académie  de  Peinture  et  «k 
Sculpture.  Elevée  dans  la  religion  protestante,  élis 
abjura.  On  estime  sa  Descente  de  Croix,  d'tprèi 
Zumiio:  son  Livre  de*  principe*  à dessiner,  1706. 
Ses  écrits  Mnt  : Euai  de  Psaume*  et  de  Caniiqu* 
mi*  en  ver*,  Paris,  1604,  in-8;  le  Cantique  dUaix^ 
CUC  et  le  Psaume  C/f/,  trad.  en  vers  français,  et 
publiés  en  1717,  in-4,  )tar  Lellay,  ingénieur  du  roi, 
qui  l'avuil  é|>ou»ée  : le*  Cerise*  renversée*.  O poCme 
a été  mis  en  vers  latins  {Kir  Haux,  1797,  in-18. 

CHtlRO.N  (L.-('Jaude),  né  A Paris  en  1768,  mort 
en  1807,  membre  de  l'Assemblée  législative,  puis 
préfet  du  dé|>artemcnlde  la  Vienne,  cultiva  la  lit- 
térature avec  quelque  succès.  Il  a composé  plusieon 
pièces  du  théâtre,  dont  les  (irincipales  sont  : Caton 
d'Vtique,  imité  d'Addison,  el  le  Tartufe  de  Mteurt, 
imité  de  Slieridan  [School  for  ScandaC)^  1806  :oo 
lui  doit  une  bonne  traduction  de  Tom  Jones,  1804, 

G vol.  in-l2,  et  {>Iusieurs  Poésie*  fugitive*. 

ciikRON  (madame),  actrice  de  I Opéra,  femme  de 
Chérori,  acteur  estimé  diwnème  Uiéàtre,  avait  une 
fort  belle  voix.  Elle  débum  en  1784,  et  fut  quelque  * 
Icmtis  la  rivale  de  madame  Sainl-lluberly.* 
cIIERONEE,  Cheronea,  d'aliord  Arné,  aujourd'hui 
Caprarmou  Skrupi , villede  BéoUe,  auN.O., surlcs 
confins  de  la  Phocide,  est  célèbre  par  plusieurs  victoi- 
res : 1*  des  Béotiens  sur  les  AUténiens,  447  av.  J.-C.: 
2*  de  PliiUp(>esur  Athènes  et  Thèbet,  338  av.  J.-C.: 
3*  de  Sylla  sur  ArchélaUs,  général  de  Mithridate, 
87  av.  J.-(L  Patrie  de  Plutarque. 

CllEROY.  ch.-I.  de  cant.  (^onne),  4 21  kü.O.ds 
Sens  : 900  liab. 

CIIERSO,  Crepsa,  Ile  et’ ville  d'Illyrie  (Trieste), 
dans  l'Adriatique.  La  ville  a 3,400  h^.  Bon  port 
(dlKUSON,auj.  Ka*lov,  ville  grecque  de  la  Cher* 
sonèse  Taurique,  à l'O.,  fondée  par  une  coloide 
d'Iléraclée,  fut  prise  par  Mithridate.  puis  délivrée 
|>ar  les  Ronu  (V.  Eupatorie).  D'autres  villes  meim 
ini{>orUu)tes  |>ortuienl  susei  ce  nom  cliex  lesaiideos. 
ctiERsoN,  ville  delà  Russie  d'Europe.  Voy.  rhersûii. 
CMERSONËSE,  mol  grec  qui  veut  dire  presqu'ik, 
désigne  plus  particulièrement  certaines  contrées, 
dont  lus  plus  connues  sont  : 

CHRRSo^iÈsE  cimbrique,  auj.  le  Jutland,  entre  U 
mer  de  Germanie  et  le  Codanu*  sinus  (mer  Balti- 
que). ainsi  appelée  des  Cimbres  qui  rhablLaienL 
CHERsONksE  DE  THRACE,  Ruj.  presqu’ile  de  Galii- 
poli,  entre  le  golfe  Mêlas  et  rHclIespont  : viUes: 
Sestos,  OlIipoUs,  Lysimarhie.  MilUade  lui  fit  reeoo- 
nallre  la  dominalion  d’Athènes  : mais  cello-d  ls 
{icrdil  pendant  la  guerre  du  PéIo|)onèse. 

CHERSONftsE  d'or,  Ruj.  la  presqu'île  de  Malaeca, 
ou  plutôt  rinde  TransgangéÜque  tout  entière. 

cuER.soNksE  TAURIQUE,  Ruj.  la  Crimée,  entre  le 
Pont-Euxln  et  le  Palus  MMlidc.  Elle  doit  Mn  nom 
aux  Tauri,  peuple  inhospitalier  qull'haliilait  elqoi 
massacrait  tous  Les  étrangers  qui  vcnsleiil  y sborder. 

CHERTSEY,  ville  d Angleterre  (Surrey),  suris 
Tamise,  à 63  kil.  O.  de  Londres  ; 4,706  hab.  An- 
cienne résidence  de  rois  saxons. 

CllERtS(jUES,  Cherusci  en  latin,  i^uple  de  U 
(icrmanic.  entre  lo  Weser  el  l'Elbe,  uans  les  du- 
chés de  Brunswick  et  la  prov.  de  Lnnebourg.  Les 
Chérusques,  mus  la  conduite  d'Hermann  ou  d'Ar- 
minius,  taillèrent  en  pièces  les  légions  de  Varus,  et 
résistèrent  longtemps  aux  armes  de  Germaniefls. 
Affaibli  par  les  attaques  continuelles  des  Loniliards, 
ce  peuple  disfianU  vers  le  iii*  siècle,  en  se  fondant 
dans  la  grande  confédération  des  Francs. 

C1IE&\PEAK  (baie  de),  grande  baie  formée  par 
l'Océan  Atlantique  sur  la  cèle  des  Etats-Unis,  dans 
.es  étals  de  Virginie  el  de  Mary  land,  par  78*2'-79*l^ 
long.  O.,  27«-39*36'lat.  N.,â310kil.delongsur60 
Je  large:  elle  renferme  beaucoup  d’ilcs  et  reçoit  ks 


— 370  — 


CH  ES 


— 371  — 


CHEV 


eaux  (k  U Su«queiiannaii.  du  Potomae»  du  Rappa* 
hannoc,  etc.  Les  vUIea  de  ÜalUmore  el  d'AnoapolU 
font  sur  celle  baie. 

CHESAPEAX-ET-bELAWARE  (caiia]  de).  Foy.  DE- 

LAWARE. 

CllfùSKLÜKN  (William),  chinii^ien  anglais,  né 
en  1688  à Burrow,  dans  le  comté  de  l^iceslcr, 
mort  à l^ondresen  I7&2.  est  auteur  de  traités  esti- 
més sur  1 anatomie  (1713),  sur  la  TailU  de  la  pierre 
(1723)  : sur  rOjiéoyrapAie  (1732)  ; mais  il  s’est  sur- 
tout fait  un  nom  pour  avoir  le  premier  fait  l’opé- 
ration de  la  cataracte  sur  desaveugle»-nés.  Kn  1728, 
il  rendit  la  vue  à un  jeune  homme  de  14  ans,  et 
donna,  dans  un  mémoire  inséré  dans  les  rroruoc- 
lions  philotophiquee,  les  plus  intéressants  détails  sur 
les  prog^  du  nouveau  sens  que  ce  jeune  homme 
Tenait  d’acquérir. 

CHfelSHAM.  ville  d'Angleterre  (Bucàingham),  à 
37  kil.  S.  K.  de  Buckingham  ; 6,100  hab.  Dentelles. 

CHKSHt'NT,  ville  d'Angleterre  (Hertford),  à 1 1 kil. 
S.E.  d'Hertford:  3,200  hab.  Ancienne  station  Alpiaine. 
Richard  Cromwell  s’v  relira  après  son  abdttation. 

CHKSNE-!»OPULKUX  (le),  ch.-l.  de  cant.  (Ar- 
dennes), sur  le  canal  d<^Aruennes,  à 14  kil.  N. 
de  Vouxiers;  1,201  hab.  uest  un  des  cinq  passages 
de  rAimnne. 

tlHESTKH,  Deva  ou  Cestria,  ville  d’Angleterre, 
cb.-l.  du  comté  deChester,surlaDee,à270  kil.  N.  O. 
de  Londres;  21,600  lmb.;  4 grandes  rues,  prison  re- 
marquable, chiteau-fort,  construit  par  Cuillaumc- 
ioOonquérant  ; cathédrale,  etc.  Tatmc,  piomb  à ti- 
rer, céruse  ; chantiers  de  construction,  etc.*  Grand 
commerce  : 2 grandes  foires.  Lvéché  anglican. 

CHESTER  (comté  de),  dans  l’Angleterre  septen- 
Crionaie,  sur  U mer  d’Irlande,  au  S.  du  comté  de 
Laocasler,au  N.deceuxdeShrop  et  de  Flint  : 82  kil. 
sur  48:  334,000  hab.  Ch.-l.,  Chester.  A{^icullure 
florissante.  Sel  gemme  et  houille,  etc.  Fromages 
reoomntés.  Tissus  de  soie,  de  colon,  de  toile  ; ru- 
bans, boulons  : tanneries. — Ce  pays,  habité  jadis 
par  les  Comaru,  fit,  sous  les  Romains,  |iartie  de  la 

frov.  Fiavia  Cirtariensis.  Guillaume-le-Conquérant 
érigea  en  comté  palatin,  en  faveur  de  son  neveu 
Hugues,  et  lui  accorda  de  mnds  privilèges,  aue 
restreignit  plus  tard  Henri  Vlli.  Depuis  Edouard  111, 
le  Ois  aîné  du  roi  a toujours  porté  le  litre  de  comte 
de  Chester. 

CHE8TEHFIELD,  ville  d’Angleterre  (Derby),  k 
28  kil.  N.  de  Derbv  : 6,800  hab.  Grande  et  vieille 
égiise,  hôlel-de-vilie.  Foiges,  tapis,  soieries,  coton- 
nades ; souliers.  Titre  d'un  comté  nobiliaire.  — > Plu- 
sieurs villes  des  Etals-Cnts  {jortent  le  nom  de  Ches- 
terflelü.  — On  nomme  Chuter/ield-Inlet  un  grand 
golfe  de  ta  mer  d'Hudson,  dans  la  Nouv.-4ialles 
septentrionale,  qui  a 22  kil.  de  largo  el  s'avance  de 
440  kil.  dans  les  terres. 

CHKSTEHFIKLD  (Philip(>e  dorver  sta:«hope, 
eoente  de),  connu  coiiimo  iiontmc  d'esprit  et  comme 
le  modèle  du  bon  Ion,  né  à Londres  on  1694,  mort 
en  1173,  fut  d'abord  membre  de  la  chontbre  des 
ROminunes,  entra  dans  celle  des  lords  à la  mort  de 
son  père  (1726),  el  se  fil  remarquer  dans  toutes  les 
deux  par  son  éloquence  insinuante.  11  remplit  avec 
succès  les  fonetlOQs  d’ambassadeur  en  Hollande,  de 
vice-roi  en  Irlande*  el  de  secrétaire  d état.  H fut  lié 
avec  les  hommes  les  plus  distingués  de  l'Angleterre 
et  de  la  France,  particulièrement  avec  Voltaire  el 
Montesquieu.  On  a de  lui  des  discours,  des  muircaux 
détirhés  et  des  Leltret  à son  JUs  (enfant  oaturffi  né 
d'une  Française,  mort  en  1/68,  k 36  ans),  oà  il 
lui  donne  des  conseils  sur  sa  conduite  dans  le  inonde, 
et  sur  ses  études  pendant  un  voyage  qu'il  faisait  sur 
le  continent  ; ees  lettres  sont  écrites  avec  une  élé- 
gance rirmarquable,  mais  elles  contiennent  une  mo- 
rale trop  relâchée.  Elles  ont  été  traduites  en  franoiu, 
' avec  quelques  suppressions,  Amsterdam,  1777, et 


plus  récemment  par  .M.  Am.  Renée,  1842,  2 in-12. 
Ses  Œuvru  forment  4 vol.  in-4,  Lond..  177^. 

CHEV AGNES,  ch.-l.  de  canL  (Aillen,  à 16  kil. 
E.  de  Moulins  ; 900  hab. 

CHEVALIERS,  ordre  dupeuule  romain  qui  tenait 
le  milieu  entre  les  patriciens  el  les  plébéiens.  On  les 
fait  remonter  jusqu'à  Komulus,  mais  ils  ne  formè- 
rent un  ordre  consliliié  qu'au  vi*  siècle  de  Rome. 
Leur  nombre  était  illiinité.  Pour  entrer  dans  cet  or- 
dre il  fallait,  sous  les  empereurs,  posséder  au  moins 
400,000  sesterces.  Les  chevaliers  avaient  le  privilège 
d'avoir  un  cheval  entretenu  aux  frais  de  l'étal,  de 
porter  un  anneau  d'or,  d'occuper  dans  les  jeux  pu- 
blics les  14  premierssiéges.  Gra(%hus  leur  donna  l'ad- 
ministration de  la  justice  (122  av.  J.-C.);  Sylla  la 
leur  ôta  (82):  Pomp^  la  leur  rendit  (70),  en  leur  asso- 
ciant les  sénateurs  et  les  tribunsdu  trésor,  ils  eurent 
la  ferme  des  biens  et  des  impôts  de  U république.  » 
Au  moyen  âge  le  litre  de  chevalier  apiuirtenalt  de 
droit  et  exclusivement  aux  personnes  nubles  de  nom 
et  d'armes;  mais  on  n'y  parvenait  qu’après  avoir 
passé  par  les  rangs  de  t^rlet  ou  damoiseau,  àtpage 
Bliïicuyer,  La  K*cepUoii  d'un  chevalier  était  accom- 
pagnée d'une  fouie  de  cérémonies  destinées  à rehaus- 
ser l’éclat  et  l'importance  de  ce  litre  , qui  donnait 
droit  à de  nombreux  privilèges.  Les  chevaliers  seuls 
pouvaient  porter  bannière,  paraître  dans  les  tour- 
nois, et  y disputer  les  prix,  revêtir  un  collier  d or 
et  une  armure  dorée,  plaixr  une  girouette  sur  le 
haut  de  leur  manoir;  Us  portaient  dans  leurs  ar^ 
moirics  un  sceau  particulier  : ils  prenaient  le  tUre 
de  messire  ou  de  monseigneur,  et  leurs  femmes  celui 
de  madame.  En  échange  de  ces  prérogatives,  ils  ju- 
raient de  coml)aUrc  partout  l'injusUce,  d'être  les  dè> 
fenseurs  de  la  veuve  el  de  l'orpli^lin,  et  d'obéir  sans 
réserve  aux  ordres  de  leur  dame  et  de  leur  roi.  Le 
temps  des  croisades  fut  ré{)oque  la  plus  glorieuse 
de  U clievalerie.  Elle  s'évanouit  avec  le  régime  féo- 
dal. — Dans  les  distinctions  nobiliaires,  le  titre  de 
chevalier  désignait  le  plus  intime  degré  de  la  noblesse, 
et  venait  après  ceux  de  comte  cl  de  baron.  — On 
a depuis  donné  par  extension  le  nom  de  ckevalier 
aux  jicrsonnes  durées  d’ordres  puremciUhsnunllq. 
teisquereux  de St-Michel,  delà  Légion*d'Honncur. 

CHEVERNY.  Foy.  chiver.-«y. 

CHEVERT  (François  de),  brave  général  français, 
né  à Verdun  de  parents  pauvres,  en  1696,  mort  en 
1769,  entra  au  service  comme  jûmple  soldat,  llétait 
lieutenant^olonel  lorsdu  siège  oerroguc  |>ar  le  comte 
de  Saxe  en  1741  ; ce  fut  à lui  que  l'on  dut  la  prisa 
de  cette  place.  L’année  suivante , il  défendit  ccUa 
même  place  |>encianl  18  Jours,  avec  1,8(H>  hommes, 
contre  toute  l'armée  autrichienne,  et  ne  canitula 
qu’aux  conditions  les  plus  honorables.  Nommé  lieu- 
tenant-général, il  contribua  puiMamment  au  gain  de 
la  Ijataillu  d’Hastenbeck  en  1767. 

CHEVIU.ON,  ch.-l.  de  cant.  (H.-Maroe),  à 14  kil. 
N.  E.  de  Va5ay;  SCO  hab. 

GHEVIOT  (monts),  chaîne  de  montagnes  qui  sé- 
pare l'Angleterro  de  l'Ecosse,  et  s'étend  du  N.  E. 
au  S.  O.,  depuis  les  rives  du  GIcn  jusqu’à  celles  du 
l.iddel,  sur  une  longueur  de  76  kil.  Les  plus  hautes 
cimes  atlelgncnl  612  mètres. 

GHEVR^U  (Urbain),  écrivain,  né  à Loudun  en 
1613,  mort  en  1701,  ^lassa  presque  toute  sa  vio  en 
voyages  à la  oour  de  buède  ou  en  Allemagne,  et  se 
livra  néanmoins  avec  sucetw  à l’étude  des  lettres.  On 
a de  lui  des  (JEuvres  méUes,  La  Hayo,  I7l7,  In-12: 
Chevraana,  Paris,  1700;  Hemarques  sur  les  paé^ 
siu  de  Malherbe,  Saumur,  1660,  et  plusieurs  pièces 
de  théâtre  parmi  lesquelles  H faut  citer  la  Sui/t  et 
le  Mariage  du  Cid,  tragi-comédie,  1638,  in-12., 

GHEVKECSE,  ch.-i.  de  canton  (Seine-et-Oise),  à 
13  kil.  S.  O.  de  Versailles,  sur  l’Yvette  ; 1,700  hab. 
beau  château  près  de  là. — Ghevreuse  fut  érigée  en 
duché-pairie  pour  Claude  de  Lorraine  (1678-1 667)  e 
24* 
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pOMA  ensuite  par  héritage  dans  la  maison  de  Lujnes. 

CHKVRECSE  (Marie  de  rohan-mostbazon  , du- 
chesse de),  femme  célèbre  par  son  esprit  cl  sa 
beauté,  nee  en  ICOO,  ü Hercule  de  Kohan,  duc  de 
Montbazon,  morte  en  1679,  épousa  en  1617  Clwr- 
les  d'Albert,  duc  de  Luyncs,  connétable  de  France. 
Apres  la  mort  du  connétable,  elle  se  remaria,  en 
J 622,  à Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreuso. 
Son  attacliemcnt  pour  la  reine  Anne  d'Autriche  lui 
lU  haïr  le  cardinal  de  Kichelieu,  qui  l en  punit  |)ar 
l'exil.  Anne  d'Autriche  étant  devenue  r^ente,  la 
duchesse  de  Cbcvreuse  revint  à la  cour:  elle  conserva 
toujours  un  grand  ascendant  sur  l'esprit  de  la  reine. 

CllKYLAHD  ^ut) . ch.-l.  de  canton  (Ardèche),  sur 
la  Dorne.  à 36  kil.  S.  O.  de  Tournon:  2.5t2  hab. 

CHEZE  (la)  . ch.-l.  de  canton  (Côtes-du-Nord) , à 
9 kil.  S.  E.  de  Ixudéac;  400  hab. 

OHÉZY  (Ant.-Léon  de),  orientalUte,  né  en  1773 
à NeuiUj,  enlevé  par  le  choléra  eu  1832.  Introdui- 
sit le  premier  l'élude  du  sanscrit  en  France,  et  pu- 
blia 1a  traduction  de  mielqucs  poèmes  écrits  dans 
ccttc  langue,  tels  que  Sacbniala . Amarou^Satnaka, 
etc.  Il  avait  compo^  plusieurs  autres  outrages  sur 
les  langues  et  les  lUlcratures  sanscrite  et  persane 
qui  n’ont  pas  été  publiés.  On  créa  pour  lui  en  181S 
une  chaire  de  langue  sanscrite  au  collège  de  France. 
— ^ veuve.  Wilhelminc-Chrialine  de  Chézy,  connue 
dans  la  littérature  allemande  sous  le  nom  à Htimina 
von  Chezy,  a rédigé  les  Mémoiret  de  son  mari,  et  a 
donné  dc4  romans  qui  ont  été  fort  goûtés. 

CHIABREHA (Gabriel),  pœte  Italien,  né  en  1Ô62 
à Savone.  mort  en  1637,  s'est  surtout  distingué  dans 
le  genre  lyrique  et  a été  surnommé  le  Piudare  de 
l'ItalH,  U fut  lié  avec  Aide  Manuce,  et  étudia  avec 
ardeur  les  poètes  ^rccs  et  latins.  Ses  poésies  lyri- 
ques, publlwt  d'abord  en  3 parties  à Gènes,  1M6, 
1S87  et  1&88,  ont  été  souvent  réimprimées.  Il  a aussi 
composé  des  tragédies,  des  comédies,  des  poèmes 
épiques.  On  a publié  en  1796  à Gènes  des  poésies 
inéailcs  de  Chiabrera. 

CHIANA,  C/onis,  riv.  de  nulle,  est  formée  par 
divers  ruisseaux  dont  les  eaux  se  tiarlagenl  sur  la 
limite  de  ta  Toscane  et  de  l'Eut  ecclésiastique,  et  se 
rendent  au  N.  dans  i’Arno.  au  S.  dans  le  Tibre, 
par  deux  bras  dits,  Fuit  Chiatia  Toscarw  , l'autre 
Chiana  Poulificia. 

CHIAPA,  dit  CHiAPA-DE-to.s-iKDios,  ville  de  la 
Confédération  mci^lne,  dans  l'état  de  Chiapa,  sur 
le  Tabasco,  par  76^  14'  long  O.,  17*  &’  lal.  N. ; 
400  familles,  presque  toutes  Indiennes.  Jadlich.-l.de 
la  prov.  de  Ctiiafia.  dans  l'anc.  vice-roy.  du  Mexique. 

CHIAPA-DE-LOS-ESPANOLES  OU  ClUDAD-REAL,  Ville  de 

1a  Confédération  mexicaine,  ch.-l.  de  l'éUl  actuel  de 
Chiapa,  à 400  kü.  N.  O.  de  Guatimala;  3,800  hab. 
Evêché,  dont  Casas  a été  titulaire. 

CHIAPA  (état  de),  une  des  24  divisions  de  la  Confé- 
dération mexicaine,  entre  les  éUU  de  Tabasco  au 

N. ,  d'Yucatao  au  N.  E.,  d'Oaxaca  à l'O.,  le  Guali- 
mala  à l'E.,  le  Grand  Océan  au  S.  Ch.-l.,  C.hiapa- 
do-los-h^panolea  ou  Cliidadréal.  Sol  fertile.  Climat 
varié.  Volailles,  chevaux,  porcs,  beaucoup  de  beaux 
oiseaux.  Ccl  éUt  était  Jadis  une  prov.  du  Gualimala. 

CHIARAMONTE,  ville  de  Sicile  (Syracuse),  à 56 
kil.  U.  de  Syraruv;;  6,000  Itab.  Fuiiateau  xv*siètie. 

CIllAltAMUNTl  (Itaruabé).  Voy.  pip.  vu. 

CHIAKENZA  ou  CLAnsacE,  CyÛene,  v.  d'Elide,  k 
lOk.N.O.de  GastouuL  burhé  cî^  au  xiii*s.  pour  la 
maison  de  Hainaut,  transmis  par  alliance  à Lionel, 
2*  nu  d'Edouard  111,  et  tige  des  ducs  de  Clarence. 

CHIAHl,  ville  du  ruy.  Luinbard-Vénitlcn.à  22  kil. 

O.  de  Brescia;  6,900  hab.  Commerce  de  soie  et  bes- 
tiaux. Bataille  où  le  maréchal  do  Villerui  fut  défait 
par  le  prince  Eugène,  1701. 

CHIAROMONTE,  ville  du  roy.  de  Naples  (Basili- 
cate),  à 40  kil  E.  de  Lagooegro;  2,210  hab.  Bons 
vins,  sole*  eto 


CHIAVARl,  ville  des  Etats  tardes  (Gènes),  à 31 
kil.  S.  E.  de  Gènes;  7.700  hab.  Ch.-l.  du  district 
de  même  nom.  Pèche  d'anchois.  Toiles,  dentelles, 
linge  de  table.  Commerce.  Patrie  d'innocent  IV. 

CHIAVENNA,  Ctavenna  des  anciens,  Ctœven  en 
allemand;  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 28  kil. 
N.  O.  de  Sondno,  sur  la  Maire;  3,000  hab.  Cb.-I. 
d'une  petite  prov.  de  même  nom,  ^luée  au  pied  des 
Alpes  Rhétiques.  Entrepôt  de  l'Allemagne  et  de  l'I- 
talie. Grand  commerce  de  vins  et  de  fruiU;  usten- 
siles de  cuisine,  cl  pierres  dites  laveiii.  — Au  xii* 
siècle  elle  était  soumise  k la  république  de  Côme. 
En  1512.  les  Grisons  l'en  emparèrent  cl  la  con- 
servèrent Jusqu'en  1797,  époque  où  elle  fut  encla- 
vée dans  la  République  Cisalpine.  En  1815,  elle  s 
été  donnée  A rAutrictie. 

CHICHESTEH.  ville  d'Anglelerre,  ch.-l.  du  comté 
de  StiBsex,  à 88  kil.  S.  O.  de  Londres:  8.460  hab. 
Evêché.  Belle  cathédrale,  hôtel-de-villc,  tliéitre,  et 
autres  monuments.  Entrepôt  du  sel  d'Ichnor.  Jadis 
statiom%>mnine,  puis  résid.deroitsaxonsdeSuisex. 

CHir^lMEQUES,  ancienne  nation  indigène  de 
l'Amérique,  ap(tar(cnail  à la  famille  mexireine;  à 
une  épo«tue  inconnue,  vint  du  N.  O.  de  l'Ainé- 
rique  s'établir  dans  le  Mexique  actuel  dont  elle 
dmssa  les  habitants,  appelés  Toltèques.  Elle  fut 
exterminée  {>ar  les  Espagnols.  On  croit  que  les  Me~ 
cos.  qui  liabitcnl  auj.  dans  le  district  de  Burango, 
sont  les  descendants  des  Chichimèques. 

CHICLANA,  ville  d'Espagne  (Séville),  à 15  kil. 
S.  E.  de  Cadix;  7.000  hab.  Maisons  de  campagne. 

minérales.  Bataille  entre  les  Anglais  et  les 
Français,  1811. 

CHK^OYNEAC  (Franç.\  médecin,  né  à Monlpel- 
iier  en  1672  , mort  en  1752,  occupa  dès  l'Age  de 
21  ans  une  chaire  à la  faculté  de  Montpellier;  alla 
donner  ses  soins  aux  Marseillais  lors  de  la  peste  de 
1720;  devint  chancelier  de  l'université  de  Montpel- 
lier, et  fut  nommé  médecin  des  enfants  de  France 
en  1731.  Il  ne  croyait  pas  à la  contagion. 

(ÛllEM  (lac de),  en  allemand  Chûmser,  lac  de  Ba- 
vière (Isar):  il  a 15  kil.  sur  9,  cl  ICO  mètres  de 
profondeur;  très  (wissonneux.  Bords  charmants.lt 
renferme  trois  îlots,  reçoit  l'Acheo,  et  donne  nais- 
sance A l'AIi. 

CHIEN  (grotte  du),  fameuse  grotte  située  aux 
environs  du  lac  d'.Xgtiano,  près  de  Naples,  à 8 kil. 
S.  0.  de  cette  ville.  Elle  est  remplis  de  m carb^ 
nique;  ce  gax  délétère  ne  pouvant  guère  s'élever  qu'A 
un  mètre  au-dessus  du  sol . les  animaux  seuls  pé- 
rissent dans  la  grotte  tandis  que  l'homme  n'y  res- 
sent aucun  mai. 

CHIENS  (Ile  des) , Desavenfura  de  Magellan.  Be 
de  la  Polynésie,  dans  le  Grand  Océan,  par  137*  T 
long.  O. . 15*  5'  lat.  S. , ainsi  nommée  parce  qoa 
ceux  qui  la  découvrirent  n'y  trouvèrent  d'aulra 
lubilanls  que  trois  chiens. 

ciiiENS-HARüvs  (baledcs),  ou  de  dampieroe,  eu 
Australie,  sur  la  côte  0.  de  la  Nouvelle-Hollande. 
I>ar  1 10*  35  -1 12*  6'  long.  E.  Bon  mouillage. 

CHIERI,  en  français.  Quicnou  Céirrs.Corea  ou 
Cohum  des  anciens,  ville  des  Etats  sardes,  à 10  kil. 
S.  E.  de  Turin  ; 10,000  hab.  Draps,  fllaturee  de  coton 
et  de  m.  ~Celte  ville  avait,  au  utoyeo  Age.  une  cer- 
taine importance  ; elle  formait  une  (>etUe  r^ubllque 
indépendante,  qui  avait  élé,  dit*cn,  fondfe  au  n* 
siMe  par  un  Romain  nommé  Balbus.  Elle  fut  gou- 
vernée Jusqu'au  xiv*  siècle  par  la  famille  des  Bal- 
bes,*qul  prétendait  descendre  du  Romain  Balbus. 
En  >1347,  les  habitants  deChieri,  fatigués  de  leurs 
longues  dissensions,  reconnurent  volontairement  Is 
domination  d'Amédée  VI.  comte  de  Savoie. 

CHIERS,  rivière  qui  naît  près  de  Chenière  (M(h 
selle),  liaigne  Longwy,  Longuyon,  Montmédy,  etsc 
perd  dans  la  Meuse  à 7 kil.  E.  de  Sedan,  après 
un  cours  de  88  kll.  Elle  fait  beaucoup  de  détours. 
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CHIESEj  CUtius , ou  Clusius,  riTière  du  roy. 
U>cnbarà->éniUen,  prend  aa  source  dana  le  Tyrol, 
à 37  kil.  O.  de  Trente . traverse  le  lac  d'idro.  ar-^ 
rose  les  prov.  de  Brescia  ri  de  Mantoue,  et  se  perd 
dans  rCÿUo  après  un  cours  de  130  kil.  environ. 

CHltTI  , reofe  Marrucinorum , ville  du  rov.  de 
Naples,  ch.-l.  de  l'Abruize  Citéricurc,  sur  U'Peik* 
wa.  à64  kil.  E.  d'Aqulla:  12,700  hab.  Archevê- 
ché; place  de  guerre.  Société  d agricullure . arU  et 
commerce  ; drape,  étoffes  diverses  ; huile , etc.  Celte 
ville  fut  une  des  principales  villes  des  Marrucini; 
possédée  longtemps  par  les  Romains,  elle  devint, 
après  la  chute  de  leur  empire  , la  proie  des  Golhs, 
pois  celle  des  Ix)mbards.  Pépin,  roi  d'Italie,  la  prit 
sur  ces  derniers  et  la  ravi^.  Elle  fut  plus  lard 
relevée  par  les  Normands.  Les  Français  s'en  empa- 
rèrent en  1802. 

CHIÈVRES,  Cervia,  ville  de  Belgique  (Hainaul), 
à 17  kil.  N.  0.  de  Mons;  2,500  hab.  Brasseries,  dis- 
tilleries, corroleriet  ; raffinerie  de  sel. 

CHlEVRES  (Guillaume  ne  caov,  seigneur  de), 
d'one  ancienne  maison  de  Picardie , (U  avec  di^ 
tinction  les  (terres  d'Italie  sous  Charles  VIII  et 
sous  Louis  Xll,  1506.  Il  fut  nommé  gouverneur  et 
tuteur  du  jeune  Charles  d'Autriche  : et  quand  ce- 
lui-ci devint  empereur  sous  le  nom  de  Charles- 
Quint,  U nomma  Chièvres  son  premier  ministre. 
Son  incapacité  et  ses  déprédations  excitèrent  une 
révollcà  Valladolid,  1520.  Il  mourut  à Worms,  em- 
Ix>iionné,  en  1521.  Sa  vie  fut  publiée  par  Varillas, 
1684,  sous  ce  tilre:  La  Pratique  de  fédueaiion  des 
Prineei , ou  l7/û<oi're  de  Guillaume  de  Croy,  etc. 

ClIIFFLET.  célèbre  famille  de  la  Franche-i^ralé, 
qui  pendant  les  xvi*  cl  xvn*  siècles  a fourni  un 
grand  nombre  d'érudits  distingués;  les  pnnci{>aux 
tCNit:  Claude,  né  à Besançon  en  1541 , mort  en 
1580,  professeur  de  droit  à D6)e  ; il  a écrit  sur  les 
substitutions,  les  partages,  les  Ûdéicommis,  et  s'est 
aussi  occupé  avec  succès  de  numismatique  et  d'his- 
toire : on  lui  doit  un  ouvrage.  De  Ammiani  .4/arcc/- 
timviia  et  libris,  Louvain,  1627.  — Jean,  frère  du 
précédent,  savant  médecin.  Il  laissa  4 Dis,  tous  con- 
nus par  leurs  écrits:  — Jean-Jacques,  flis  aîné  de 
Jean,  médecin  et  antiquaire,  né  k Besançon  en  1588, 
mort  en  IGCO;  U visita  Paris,  Montpellier;  voyagea 
en  Italie,  en  Allemagne;  occupa  à son  retour  les 
premières  places  dans  sa  ville  natale,  et  fut  choisi 
pour  médecin  par  le  roi  d'Espagne  Philip|>e  IV.  On 
a de  lui  : Veeuntio,  histoire  de  Besançon  fort  esU- 
mée,Lyon,  iOiS;  Ponut  tccius  Juin  Ctesorii  (il  place 
œport  à Mardtck),  1627;  le  Blason  des  chevatiets  <U 
laToison-d'Or,  IC32,  et  dus  écrits  politiques  où  il 
soutient  lus  droits  de  l'Espagne  cl  de  l'Autriche 
contre  la  France.  — 11  eut  2 ûls:  Jules,  jurisconsulte 
St  historien , auteur  du  Breviarium  ordinû  Velleris 
aerci,  Anvers,  1652;  et  Jean,  ecclésiastique,  auteur 
de  dissertations  historiuues  fort  curieuses , dont  une 
sur  la  papesse  Jeanne,  Anvers,  ICUG.  — Pierre-Fran- 
çois, 2*  uls  du  nremier  Juan  et  frère  de  Jacques,  jé- 
suite, né  en  1582.  mort  en  1682.  11  avait  ensei^^é 
avec  distinction  d.ins  divers  collèges  de  son  ordre, 
lorsque  Colbert  l'attira  en  Frtmce,  1675,  et  lui  con- 
iU  la  ganle  du  inédailler  du  roi.  On  lui  doit  de  sa- 
vants ouvrages  sur  les  antiquités  ecclésiastiques,  en- 
tre autres  : Scriptores  veleres  defide  eatholica,  Dijon, 
1856  : Pau/iNU-f  iUsulratus,  1622;  Yietoris  Viiauiset 
Viyt/ii  opéra,  lC6l  ; des  Dissertations  sur  Denys-l'A- 
réopagite,  sur  saint  Martin,  etc.  — Philippe , 3<  ûls 
de  Jean , taTBnl  ecclésiastique , né  à BuîumçoD  en 
1597.  mort  vers  1663,  clianoino  do  Besançon , était 
Tami  du  célèbre  Henri  Dupuis.  11  a publié  : Con- 
cilii  Tridentini  canones , cum  prafatione  et  notis , 
Anvers,  1640,  estimé,  et  adonné  une  bonne  édition 
rinsi  qu'une  traduction  de  limitation  de  /.-C. — 
Laurent,  4*  Dis  de  Jean,  jésuite,  né  en  1598,  mort 
•n  1658.  Il  a écrit  de  nombreux  ouvrages  ascétiques. 
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fl  a composé  une  Parfaiu  Grammaire  de  la  tangue 
française , Anvers.  1650.  qui  eut  de  la  vogue.  Il  eut 
part  à la  révision  uu  Dictionnaire  de  Calepin,  en  huit 
langues,  2 vol.  In-fol. 

(iflIGl  (Fablo),  pape.  Foy.  Alexandre  vu. 
CIlIGNOLO,  lïourgdu  roy.  Ix>mbard-Vénlllcn.  à 
25  kil.  S.  E.  de  P.ivie  ; 3.00Ô  habitants.  Beau  palais. 

CHIHUAHGA  ou  CHlllUAGUA.  ville  de  la  Con- 
fédération mexicaine,  capitale  de  l'état  de  même 
nom,  par  28*  50'  lat.  N..  I06*  50'  long.  O.  ; 12.000 
hahilanbt. 

CHIKA.NGA.  po}s  situé  dans  la  partie  mérid.  du 
Monomota{«,  contient  la  prov.  de  Manica,  célèbre 
par  ses  mines  d'or; 

ClllLDERKRT  I.  3*  Dis  do  Clovis,  eut  en  partage 
le  royaume  de  Paris,  et  commença  à régner  en  5l  iTll 
se  Joignit  à scs  frères  Clodomir  et  Clotaire  1 contre 
Sigismond  , roi  de  Bourgogne , le  flt  périr  avec  sa 
famille  cl  démembra  ses  états  (534).  Childel)ert 
eut  part  h l'assassinat  de  ses  neveux  , fils  de  Clodo- 
mir. qui  devaient  hériter  du  roy.  d'Orléans,  et  par- 
tagea leur  héritage  avec  Clotaire.  Il  tourna  ensuite 
ses  armes  contre  l'Espagne  el  prit  Pampelune;  mais 
il  flt  en  vain  le  siège  de  Saragosse.  Il  mourut  à Pa- 
ris en  558  , sans  enfants  mâles , laissant  son  frère 
Clotaire  seul  roi  des  Francs.  C'est  lui  qui  flt  liâlir 
l’église  Sl-Vinrent,  nommée  dep.  St-Gerin.-devl^ôs. 

CHILDEBERT  II.  flis  de  Slgebcri  et  de  Rrunehaut , 
succéda  à son  père  dans  le  roy.  d'Aiistrasie  en  576. 
A la  mort  de  son  oncle  Contran , 593  , Il  réunit  à 
l'Austrasie  les  royaumes  de  Houraogne,  d'Orléans, 
et  une  partie  de  celui  de  Paris,  il  mourut  en  596, 
à l'âge  de  26  ans.  empoisonné,  selon  les  uns,  par 
sa  mère  Bruneliaut;  selon  d'autres,  par  Frédegonde. 

ciitLDEBERT  iii,  dit  U Juste,  fils  de  Thieiri  111  et 
fK're  de  Clovis  III,  succéda  en  695  à ce  dernier  sur 
le  trône  de  France,  â lige  de  12  ans.  II  en  régna 
16  sous  la  domination  de  Pepin-le-Gros,  maire  du 
palais,  qui  ne  lui  laissa  prendre  aucune  part  au 
gouvernement.  Il  mourut  en  7 1 1 . 

CHlLDKBR.âND,  fils  de  Pepin-le-Gros  el  frère  de 
Charles  Martel,  accom|iagna  celui-ci  dans  ses  expé- 
ditions contre  les  Sarrasins  et  se  signala  par  son 
courage.  Quelques  historiens  ont  nié  l'existence  de 
ce  prince . d'autres  font  de  lui  la  tige  des  Capétiens. 
Carel  de  Sainte-Garde  a célébré  les  exploits  imagi- 
naires de  Childebrand  dans  un  mauvais  poème  in- 
titulé: les  Sarrasins  chassés  de  France. 

CHILDERK'.  1 , roi  des  Francs,  succéda  â son  père 
Mérovée  en  457.  Il  fut, 'dit-on  . chassé  de  set  étala 
(Flandre  el  Picardie)  pour  incontinence,  et  se  réfugia 
dans  la  Thuringe,  elles  un  roi  dont  II  séduisit  la 
femme,  nommé  Basino.  Quelque  temps  apré , il 
rentra  avec  cello-ci  dans  ses  étala  et  l'épousa.  11  en  eut 
Clovis.  Childéric  mourut  en  481,  â Tournay. 

CHiLDÉRic  11,  2*  ûls  de  Clovis  11.  eut  en  partage  le 
royaume  d' Austrasic,  et  commença  â régner  en  656 
A la  mort  de  Clotaire  III,  son  frère  aîné  (670),  il  réu- 
nit à sa  couronne  les  royaumes  de  Bourgogne  et  de 
Neustrie,  malgré  Ebroin,  maire  du  palais  de  Neus- 
trie , qui  voulait  donner  pour  successeur  â Clotaire  111 
Thierri,  3*  Ûls  de  Clovis  II.  Childéric  eut  pour  mi- 
nistre le  vertueux  Léger,  évêque  d’Autun,  et  suivit 
rendant  quelque  tempe  scs  sages  conseils.  Hais 
ûentôi,  fliligué  de  set  femontrancet , Il  le  relégua 
dans  le  monastère  de  Luxeuil , et  t'abandonna  à 
son  caractère  violent  et  cruel.  Dudillon,  seigneur 
qu  il  avail  maltraité,  l'assassina  en  673. 

CHILDERIC  III,  dernier  roi  de  France  de  la  P*  race, 
ûls  de  Chilpéric  11,  fut  placé  sur  le  trône  en  742  par 
Pepin-le-Dref.  alors  maire  du  palais;  mais  celui-ci 
l'en  fit  bientôt  descendre  pour  l'enfermer  dans  un 
couvent , et  monta  sur  le  trône  à sa  place  (752). 
Qiildéric  mourut  quelques  années  après. 

CHILI,  état  de  l'Aroéique  méridionale,  situé  em» 
tre  72*  et  77*  long.  O.,  et  entre  25*  et  44*  laL  S., 
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8'<tend  le  long  d«  efttes  du  Grand-Océan  «ur  une 
longueur  de  2.000  kll.  environ  el  une  largeur  de 
220,  el  a pour  bornes  au  N.  la  bolivie,  à l^E.  les 
Provlncea-Unicfl  du  Kio-de-la-!*lala.  au  S.  E.  et  au 
S.  la  Palagonic  : 1,400,000  hab.  CaptUle,  Santiago. 
Us  Cliill  SC  divise  en  1 provinces  ; Santiago,  Acon- 
cagua,  Cofluimbo.  Colchagua,  Maule,  Conccpcion , 
Vaidlvia,  pius  rarchipcl  de  Chiioé.  Villes  princi- 
pales : Santiago,  Valparaiso,  San-Kelipe,  Coquimbo, 
San-Kcrnando,  Cauquenes,  Conccpcion,  Valdivia  el 
San-Carios.  On  trouve  beaucoup  de  montagnes  dans 
le  Chili,  cl  depuis  la  cOle  le  sol  s’élève  graduelle- 
ment jusqu  aui  Andes  qui  séparent  le  Chili  de  1 in- 
térieur de  l’Amérique  méridionale.  Ces  montagnes 
renferment  un  grand  nombre  do  volcans  toujours 
en  éruption  : aussi  le  sol  cst-ll  fréquemment  tour- 
menté par  des  tremblements  do  terre.  Elles  re- 
cèlent les  tnines  les  plus  riches  ; on  y recueille  de  l’or 
en  abondance,  do  l’argent,  du  fer,  du  cuivre,  de  1 é- 
tain , etc.  Les  principales  riv.  sont  le  Guasco , le 
Mavpo,  le  .Maule,  laQuillota,  la  Valdivia,  etc.  Le  cll- 
ma'l  du  Chili  est  très  varié  ; la  chaleur  y est  extrême, 
mais  elle  est  tempérée  par  les  brises  qui  viennent  de 
la  mer  cl  par  des  pluiesabondanlesria  terre  est  d’une 
fertilité  extrême:  d immenses  forêts  de  cèdres  rou- 

S».  de  cocotiers,  de  lauriers,  de  pehuens  ou  pins  du 
hili,  couvrenl-les  flancs  des  Andes:  toutes  les  plan- 
tes tropicales  cl  les  productions  végétales  de  1 Eu- 
rope y croissent  avec  rapidité,  lai  vigogne,  le  liuègnc, 
le  guanaco,  le  pagi,  le  guémul,  sont  les  quadrupè- 
de particuliers  au  Chili.  On  y trouve  aussi  une 
grande  quantité  de  perroquets,  d’oiseaux-mouches, 
des  autruches,  des  condors,  el  des  milliers  d insectes 
eide  reptiles,  laaiudigènesdcsecndenl  de  deux  races 
distinctes,  celle  des  Araacam  ou  Araucaniens,  qui 
forment  encore  aujourd’hui  un  état  Indépendant 
(Vop.AaAfCASiE):  et  celle  des  Puet:/ies.  Toutes  deux 
ont  le  teint  cuivré  cl  peu  de  Ivarbe.  Les  Puelches 
habitent  particulièrement  les  moolagncs  el  se  dis- 
tinguent par  leur  taille  élevée.  — Avant  la  cori- 
quèlo  des  Espagnols . le  Chili  avait  été  soumis  par 
les  Incas  el  faisait  partie  de  l’empire  du  Pérou.  En 
I&36,  Almagro,  envoyé  par  Piiarre  , pénétra  dans 
lo  Chili,  mais  essava  vainement  de  s’y  maintenir. 
Valdivia,  en  1540,  tenta  une  nouvelle  expéditioa: 
il  fonda  les  villes  de  Santiago,  de  Conccpcion  el  de 
Valdivia , mais  il  fut  défait  et  mis  à mort  par  les 
Araucaniens  (1550).  L’Espagne  avait  déjà  annexé 
le  Chili  à la  vlce-rovaulé  du  Pérou,  mais  des  guerres 
continuelles  avec  l'es  indigènes  en  rcUrdèrcnl  la 
soumis.vion  Jusqu’en  1773.  A cette  époque  tout  le 
pavs reçut  lo  nom  de capilalnerh-généralc du  Chili; 
mais  l’Araucanie  resta  libre.  En  1810  le  Chili  se- 
coua le  Joug  de  sa  métropole  el  proclama  son  indé- 
pendance. Itclombé  un  instant  sous  la  domination  es- 
pagnole en  1814,  il  s’insurgea  en  1817  sous  la  con- 
duite du  général  Saint-Martin.  Après  la  victoire  de 
MayiKv  (avril  1818),  qui  assura  son  Indépendance, 
k Chili  s'érigea  en  république.  Toutefois  le  nouvel 
étal  ne  fut  déflnilivemenl  constitué  qu’en  1826  par 
les  efforts  de  Kamon-b’rclrc  et  d’O  Itiggins. 

CHILLAMIlARAvN.  v.  maril.  de  l’Inde (Karnatic), 
é 40  k.  S.  de  Pondichéry.  Fameuses  pagodes. 

CIlILLAN,  volcan  du  Chili,  par  73*  55’  long.  O,, 
35«  5G'lat.S  , au  pledduq.  estunev.de  même  nom. 
CHILl,INGWORTH;Gulll.),célèbreconlroversisle. 

né  iOiford  en  1602, fut  élevé  dans  la  religion  angli- 
cane, se  convertit  au  callioliclsme  à 1 7 ans,  puis  re- 
tourna su  protestantisme,  eldevlnt  un  desadversaires 

les  plus  lélés  de  l’Eglise  romaine.  11  l’attaqua  avec 
forra  dans  un  traité  Intitulé  : ta  Retiÿion  proiauuiu, 
moyen  tùr  de  salut.  Oxford . 1637  ; Irad.  en  français. 
Amsterdam  , 1730  : cet  ouvrage  fut  considéré  par 
les  presbytériens  comme  entaché  de  socinianisme. 
11  prit  parti  dans  la  guerre  civile  pour  Charles  1: 
accompagna  ce  prince  au  siège  de  Glocesler,  el  fut  pris 


par  les  rebelles;  il  mourut  entre  leurs  mains,  1644. 
Aicke  cite  les  écriu  de  Chlllingvvorll.  comme  les  plut 
propres  k former  l’esprit  k la  rigueur  du  raisonne- 
ment. Cet  habile  controversisle,  k force  d’examiner 
te  pour  el  le  contre,  était  tombé  dans  le  seplicisme. 

CIlILLOiN,  chM.  fort  de  Suisse  ( Vaud),  k 10  k.  S. 
E.  de  Vevay^ur  le  lac deGeu., bkUe  par  P.  de  Savoie. 
Prison  cél.  Bonnivard,  patriote  genev.  y fut  détenu, 

CHILLOAS,  la  même  que  Luya.  Voy.  lUTA. 

CHILOË  archipel  do',  dans  l’Océan  Paciaque,  sur 
la  cèle  du  Chili,  dont  il  dépend  comprend  47  lies 
irincipalcs  ; la  plus  grande  se  nomme  Chiioé  ou 
sla  Grando:ch.-I.S-Carlosct Castro.  Climat  cliaud 
et  humide . fréqueiits  tremblements  de  terre  : sol 
fertile  , surtout  en  céréales  et  légumes  : a.ssei  d’in- 
duslrie;  toiles,  lainages,  teintures.  Commerce  actif 
avec  le  Chili.  Les  habitants  sont  habiles  marina. 
Cel  archipel  fut  découvert  par  Mcndoia  en  1558. 

CIIILON  de  Lacédémone,  un  des  sept  sages , vi- 
vait vers  l’an  600  av.  J.-C.  Il  mourut  de  Joie,  en 
vovanl  son  flls  couronné  aux  Jeux  olympiques, 

('.llILPERICl,  le  plus  Jeune  des  üls  de  Clotaire  1, 
reçut  en  partage  le  royaume  de  Soissons  l’an  561, 
Son  règne  n’est  qu’une  suite  de  crimes.  Il  avait 
épousé  une  princesse  nommée  Audoualrc  : 11  la 
quitta  blcntftl  pour  enlrelcnir  avec  Frédegonde  un 
commère»!  illégitime  ; il  éloigna  pour  quelque  temps 
cette  femme  criminelle,  afin  d épouser  Galsuinde, 
Dlle  d’Alhanagilde,  roi  des  Visigolhs  d’Espagne,  el 
sœur  de  Brunchaul;  mais  II  revint  bientôt  àiT^- 
degondc,  après  avoir  fait  assassiner  Galsuinde.  Cel 
assassinai  lut  l’origine  de  la  haine  que  se  vouèrent 
Brunchaut  el  Frédegonde,  haine  qui  enfanta  de 
nouveaux  crimes.  En  575,  Chilpéric,  qui  était  en 
guerre  avec  son  frère  Sigebert,  époux  de  Bruni*h.vut, 
fut  enfermé  dans  Tournai  cl  réduit  k la  demlèro 
extrémité:  pour  sortir  de  ce  mauvais  pas,  il  Ut,  de 
concert  avec  Frédegonde,  assassiner  son  ennemi.  Il 
périt  luf-même  assassiné  en  584  : on  accusa  de  ce 
meurtre  celle  même  Frédegonde  dont  il  avait,  disent 
quelques  historiens,  découvert  les  intrigues  avec 
un  seigneur  nommé  Landry. 

CBiLPéaic  II,  roi  de  France  (71 5-720),  ûls  deChil- 
déric  11,  fut  élevé  dans  un  monastère  sous  le  nom  de 
Daniel,  et  placé  sur  le  Irène  en  7 1 5,  par  Ralnfrol, 
maire  du  palais  de  Ncustrie.  Ayant  eu  1 Imprudence 
d’attaquer  Cliarles  Martel,  il  fut  vaincu,  fait  prison- 
nier, cl  ne  conserva  de  la  royauté  que  lo  Ulre. 

CHlMAY,  ville  de  Belgique  (llainaul),  k 41  kil. 
S.  do  Charleroi  : 2,258  hab.  Toll»  de  colon,  cha- 
peaux. Ardoisières  aux  environs.  Fonderies  de  fer. 
Ancienne  principauté.  — U seigneurie  de  Chimay 
appartenait  su  xlirt  siècle  k la  maison  de  hesle- 
Solssoiu  : elle  p.isea  ensuite  entre  les  mains  des 
sires  de  Beaumont,  des  Chktillon,  comtes  de  Blois  : 
puis  fut  vendue  k la  maison  de  Croy.  Les  membres 
de  celle  famtllo  la  firent  ériger  en  comté  par 
Charlcs-lc-Téméraire  en  1470.  cl  en  principauté 
iiar  l’empereur  d'Allemagne  en  1546  : en  1612, 
celle  principauté  échut  par  héritage  * la  maison  de 
Lignc-Arembcrg,  qui  la  garda  Jusqu’en  IWid.  La 
maison  do  Hennin  la  posséda  ensuite  Jusqu  en  1 7 50. 
éiKKiuc  où  elle  liasse  par  mariage  dans  la  maison 
de  Caraman  qui  la  possède  encore  aujourd’hui. 

CHIMAY  (la  princesse  do).  Voy.  taulien  (madame). 

CHIMBORAÇO,  fameuse  mont,  do  l’Amérique  du 
Sud  une  dos  plus  hautes  do  la  chaîne  des  Andes, 
dans  la  Nouvelle-Grenade,  allclnl  6,530  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Son  sommet  est  cou- 
vert de  neiges  éternelles,  quoique  slliié  iiroaque 
sous  l’équateur  ( f 47’  lal.  S.):  il  offre  un  as- 
pect majestueux  lorsqu'on  le  contemple  de  la  mer. 
Il  donne  son  nom  k une  prov,  de  la  république 
de  l’Equateur.  . , . , 

CliiMËHE  (ta),  CAiimera,  monstre  fabuleux,  né 
en  Lycie  de  Typhon  et  d’Ecliidna,  avait  ta  tête 
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d* un  bon,  la  quouo  d'un  dra^n.  le  «orpa  d’une 
chèTre,  et  Tomiaeail  des  tourbillons  de  flammes 
et  de  feu.  ILHIéropliun  combattil  ce  monstre  par 
l'ordre  d'iobatcs,  et  le  tua.  La  Chimère  était,  à ce 
au'on  croie  une  des  cimes  du  monbigno 

oe  la  L^fcie,  au  sommet  de  laquelle  était  un  volcan. 
Voy.  l'article  suivant. 

CHIMERC»  mont,  de  Lyde , une  des  cimes  du 
Cragus,  était  sans  doute  volcanique;  ce  qui  aura 
donné  lieu  au  mythe  de  la  Chimère,  dont  h«  trois 
télés  vomissaient  du  feu.  — Voy.  ACR(M:i''ttAr>irRNs. 

CHINALADAN  ou  SARAC,  dernier  roi  do  Ninive, 
monhi  sur  le  Irène  en  047  av.  J.-C.,  se  rendit  mé- 
prisable par  sa  mollesse,  et  laissa  les  Scyllies  rava- 
Mr  ses  états.  Nabopolassar,  gouverneur  do  Üaby- 
lofie»  allié  avec  Cyaxaro,  roi  des  Mî'dcs,  pril  Ninive 
en  636  av.  J.-C.,  et  obligea  ChinalaOan  à se  donner 
la  mort.  Après  lui,  le  royaume  de  Ninive  Tut  réuni 
à celui  de  ^bylone,  fondé  par  Nabopolassar. 

CHlNALAPlf,  riv.de  rArriipieanc.,  auj.  Icchelif. 

CHINCHILLA,  Saiaria,  ville  d'Kspagne  (Murcie), 
à ISO  kil.  N.  O.  de  Murcie;  4,600  hab.  Cbàtcau- 
foK.  Commerce  de  soieries. 

CHINE.  On  entend  sous  ce  nom  ; toute  l'éten- 
dne  des  contrées  que  comprend  l'Kmpire  chinois; 
2*  la  Chine  propæment  dite. 

BU^ias  caijiois.  Cet  empire,  appelé  par  les  Indi- 
fèoas  lath^hing^outt  (le  céleste  empire) , forme 
an  vaste  et  puissant  état,  situé  dans 'l'Asie  orien- 
tale, entre  69«-l41«  long.  L..  18«-6l*  lat.  N.  H est 
borné  au  N.  par  le  Turkestan  et  l’Asie  russe  ; 6 l'E. 
par  les  mers  d'Okhotsk,  du  Japon,  de  la  Chine; 
au  S.  par  celte  dernière,  l'empire  d'Aii-nam,  le 
roy.  de  Siam,  l’empire  Birman,  les  possessions  an- 
glaises et  le  roy.  de  Népal  ; à l'O.  par  la  confédé- 
ration des  Seikhs  et  le  l'urkesUin.  Celle  immense 
étendue  de  pays  comprend  près  de  3,600  kil.  du  N. 
au  S.  et  8,000  de  l'E.  è l'O.  Sa  ponulalion.  que  l'on 
a beaucoupexagérée,  peut  être  évaluée  à 340,000  000 
d’hab.Ch.-l.  général,  Pékin.  l.ea  contrées  que  com- 
prend l’empire  chinois  peuvent  se  partager  ainsi  ; 
!♦  Qiine  ^prement  dite  ; 3*  pays  soumit  : lland- 
eboorie,  Xonmlie,  Thian-chan-pe-lou  (ou  Dtoun- 
omét  et  pa^  aes  AirgA»),  Thian-chan-nan-lou  (ou 
P^U^Boukharie),  Khoukhounoor  ; 3»  pays  tribu» 
tairca  : Siaang  (ou  TTlibelL  Deb-rt^ah  (ou  Boutan), 
rogr.  dieCmde  et  rc^.  ou  îles  de  Lieou-kicou. 

aum  proprement  dite,  en  chinois  Tiett^hia  (c.-è-d. 
ee  qui  eal  sons  le  ciel),  Tchong^koue  (l’empire  du 
mU^),  Tchonq-hoa  (la  fleur  du  milieu),  le  Catay 
dea  voyageurs  du  moyen  âge.  vaste  eontrM  de  l’Asfe 
et  partie  principale  de  l'empire  chinois,  comprise 
entre  106<^130«  long.  E.  et  31M1*  lat.  N.,  a pour 
bornes:  au  N.  laMongolie,  dont  elle  est  séparée  par 
one  mnde  muraille  de  3,600  kil.  : à l'O.,  le  pays 
do  iuKKikhounoor  et  le  Thibet  ; au  S.  O.  le  rov.  de 
Slam  et  l’empire  d'An-nam  ; au  S.  E.  et  k l'E.  le 
Grand  Océan  ; 2,800  kil  du  N.  au  S.  et  2,900  de  l’E. 
à l'O;  170,000,000  hab.  Ch.-I.,  Pékin.  La  Chine  se 
divise  en  18  prov.  qoi  se  partagent  en  cinq  groupes  : 
1*  Provinces  sepuntrionaUs. 

Pé-tchÉ-U»  eh.-lieu  Pékin,  dit  aussi  Cbun-lhlan. 
Chan<«J,  Thal-youan. 

Chen  fl,  Si'an. 

fan  iint.  Lan-tchéou. 

2*  Provinces  occidentales. 

Seo»t^iouan,  Tching-tou. 

Yan^tao,  Yun-nan. 

S*  Provinces  méridionales. 

Kooang-d,  • Koucl-Iin. 

Kouang-toung,  nouang-tchéou  (Canton). 

4*  Prov.  orientales  ou  maritimes, 

Fou»klan,  Eou-tchéou.  • . 

Tehe-klang,  Hang-lhéou.  I 

Kiaog-sou,  Kiang-ning  (Nankin).  * ! 

Cbaog-tooDg,  Tti-oan.  I 


6*  Provinces  mUrieures. 

Ho-nan,  ch.-lieu  Khaï-fung. 

An-hoéi,  An-kine. 

Hou-pé.  Woü-tenang 

Kiang-si,  Nan-tcbang. 

Hou»nan , Tchang-cha. 

koueï-tchéou.  KoueY-yang. 

Chaque  province  se  subdivise  en  déparlements 
(/ou);  ceux-ci  en  arrondissements  (fcA^ou)  et  en 
districts  (Aiau).  11  y a en  outre  un  certain  nombre 
de  dislrich  qui  relèvent  immédiatement  du  gou- 
verneur de  la  province:  on  lcsappelleicAy-h. 

La  Chine  a de  hautes  montagnes,  surtout  à l'O. 
et  au  S.  Elle  est  arrosée  par  un  grand  nombre  de 
fleuves  dont  les  principaux  sont  le  Hoang-ho  (fleuve 
Jaune),  cl  le  Yang-ts^kiang  (fleuve  Bleu),  qui  tous 
deux  coulent  de  l'O.  à l'E.  et  se  Jettent  dans  lo 
Grand-Océan.  Le  climat  de  la  Chine  variesuivant  les 
latitudes,  mais  il  est  chaud  en  général  ; les  liivers  y 
sont  secs  et  les  étés  pluvieux.  Le  sol,  qui  est  d'une 
fertilité  extraordinaire,  produit  en  alràndance  toutes 
bfs  plantes  tropicales,  principalement  lo  thé,  le  ris. 
le  bambou,  le  colon,  la  canne  à sucre,  le  poivre, 
le  tabac,  le  bétel,  elc.;onculUve  dans  les  prov.  mérid. 
le  |iaWnler,  ic  mûrier,  le  «>coticr,  le  cèdre,  l'érable, 

(e  cannellier.  fie.  On  lîtiuvedan*  la  Chine  réléplianl, 
le  rtiinixx'niç^.  la  vache  do  Tartarie.  le  tapir,  le  buffle, 
l'ours,  le  tigre,  le  léo]^ird,  la  |mnthère  et  le  muse. 

, P.nrrni  les  oisfaux,  cm  remar<]ut;  les  faisans  et  les  . 
oii>*aii\  (le  pvr.vdl*  ; les  poiss^ms  dorés  appelés  cy- 
prins sont  originaires  de  In  Chine.  Celte  contrée 
de  riches  minw  d'or,  d urgent,  de  cuivre, 
do  fer,  <|f  plomli.  de  momire , cl.*  houille  et  de  sel  ; 
des  carrière^  d ardoise,  de  «liurbre,  de  iupis"laiali, 
de  cristal,  de  jaspe,  etc.  — Chinois  sont  en  gé- 
néral de  petite  taille.  Ils  ont  lo  teint  jaune,  la  lèlede 
forme  conique  et  la  figure  triangulaire  ; leurs  sourcils 
sont  placés  très  haut  et  presque  sur  une  ligne  droite; 
la  racine  du  nez  est  très  large  et  la  lèvre  supérieure 
fait  saillie  sur  l'inférieure.  Ils  sont  sujets  à une  lèpre 
oontagicusc  qu'il^i  ne  savent  point  guérir.  Leur  na- 
turel est  doux  et  pacifique,  mais  Us  mnt  rusés  et 
méfiants.  L’agriculture  est  chez  cuz  en  honneur;  elle 
reçoit  du  gouvernement  de  grands  encouragements. 
Lm  arts  mécaniques  sont  assez  avancés  ; néanmoins, 
bien  que  les  Chinois  aient  connu  longtemps  avant 
les  Européens  la  boussole,  l'imprimerie,  la  pon- 
dre à canon,  leurs  habitudes  routinières  les  ont 
empêchés  de  perfectionner  ces  inventions.  Lour 
architecture  est  bizarre , mais  légère  ; le  tracé  de 
leurs  Jardina  élégant.  Quant  à leur  dessin,  c'est  une 
exacte  et  servile  reprâenlation  de  la  nature , mais 
sans  aucune  perspective  et  dépourvue  de  toute  espèce 
d’art.  Les  sciences  sont  fort  arriérées;  les  mathé- 
matiques, l'astronomie,  l'histoire  naturelle  sont  celles 
qui  ont  fait  le  plus  de  progrès.  La  littérature  des  Chi- 
nois est  Hche,  variée,  surtout  en  fait  d'histoire,  de 
romans,  de  pièces  de  théâtre  : nulle  part  les  livres  ne 
sont  plus  nombreux  et  à meilleur  marché.  Les  deux 
langues  principales  sont  le  mandchou  et  le  chinois, 

aui  a longtemps  passé  pour  la  langue  la  plus  dlfflcile 
U monde.  L’écriture  est  une  langue  à part,  et, 
comme  nos  chiffres,  elle  exprime  : non  les  sons,  m^ 
les  idées  ; on  n’y  compte  pas  moins  de  100,000  cmrao> 
tères  : très  peu  de  personnes  les  connaissent  tous. 
— L'industrie  est  trte  active  chez  les  Chinois  ; Ils 
excellent  dans  la  fabrication  de  la  porcelaine,  dans 
les  vernis,  les  papiers  de  soie  et  de  tenture,  l’enere 
de  Chine,  les  soieries,  les  nankins  et  autres  tissus, 
lis  exécutent  avec  une  perfection  Inimitable  les  ou- 
vrages de  laque,  d'ivoire  et  de  bambou,  les  fiffurines, 
les  instruments  de  musique  et  les  fleurs  artificielles. 
Le  commerce  extérieur  est  tite  restreint  : le  port 
de  Canton  ét^t  seul  ouvert  aux  étrangers;  on  y a Joint 
en  1842  Pou-leheou,  Amoy,  Nlog-po,  Chang-hai.  Le 
commerce  int.  se  fait  par  les  fleaves  et  canaux,  et  em- 
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ploie  un  nombre  infini  d'hAbiUnU  <iul  vivent  lur 
de»  barques  ou  Jonques,  dont  la  mulUtude  torroe  en 
certaines  localités  des  villes  flollanlcs.—l^  gouverne- 
ment est  monarchique  et  absolu,  mais tem^ré  par  le 
droltde  représentation  accordé  à certaines  classes  de 
magistrats  et  par  l'obligation  où  est  l'empereur  de  ne 
choisir  ses  ministres  que  dans  le  corps  des  lettrés  et 
d'oprùs  des  règles  filées.  Les  lettrés,  qui  sont  au  nom- 
bre de  600,000 environ,  forment,  avec  les  oltlciers  mi- 
litaires, la  noblesse  de  l'étal.  Ils  ne  reçoivent  ce  titre 
dejettré  qu'aprés  un  eiamen  : eux  seuls  ont  le  droit 
de*prélcndre  aux  emplois  publics  et  au  titre  de  man- 
darins. [Voy.  MANDARINS.)  Après  la  classe  des  lettrés 
vient  celle  des  agriculteurs , puis  en  troisième  et  qua- 
trième rangs  les  industriels  et  les  commerçants.  L'em- 
pereur est  chef  de  la  religion  en  même  temps  que 
de  l'état.  Il  réside  d'ordinaire  è Pékin,  mais  dans 
l'été  il  habite  Dche-hol  dans  la  Mongolie.  Les  a^ 
puiiitcmeots  des  employés  de  l'étal  et  la  solde  de 
l'armée  sont  payés  moitié  en  argent,  moitié  en  na- 
ture. On  évalue  les  forces  militaires  à *60,000  hom- 
mes, mais  ces  trou  pessont  mal  années  et  mal  exercées; 
leur  artillerie  est  très  mauvaise  et  la  tactique  peu 
savante. — Trois  cultes  différents  régnent  en  Chine  : 

I • celui  de  Confucius  [Kouwj-‘fou^ui«]  ou  des  Lettrés, 
qui  est  la  religion  de  l'étal  et  celle  des  classes  les 
plus  élevées:  occulte  reconnutlun  nlre  suprême  : il 
a des  temples,  mais  point  de  prêtres  (l'empereur  seul 
remplit  les  devoirs  religieux  au  nom  de  tout  le  peu- 
ple) : ce  culte  recommande  surtout  la  piété  filiale,  le 
respect  pour  la  vieillesse  et  le  culle  des  morU. 
2*  (>lui  de  Tao-isé  ou  de  la  raison  primitive,  culte 
de  la  raison,  établi  GOO  ans  av.nolreère  par  le  philo- 
sophe Lao-Tseu,  mais  qui  a dégénéré  en  une  sorte  de 
polythéisme.  Lm  prêtres  de  celle  religion  s'occu- 
pent de  magie  cl  d’astrologie.  3*  Celui  de  Itouddha, 
en  chinois  Fo-zAo.  cl  par  abréviation  Fo  {Voy. 
boi'Ddhisme).  On  trouve  aussi  dans  la  Chine,  des 
Musulmans,  des  Juifs  cl  quelques  Chréllens.qui  sont 
pour  la  plupart  des  Chinois  convertis  par  les  Jésuites. 

Histoire,  Chinois  donnent  a leur  histpire 
une  antiquité  merveilleuse  : leurs  annales  ne^  com- 
prendraient pas  moins  de  80  à 100,000  ans.  Open- 
dant  on  peut  raisonnablement  placer  vers  le  xxx* 
siècle  av.  J.-C.  l'exUlcnce  de  to-hl,  leur  premier 
législateur,  et  celle  deYen-U  ou  Ghlng-oqng,  leur 
premier  agrlcuUcur.  C’est  k partir  de  l'an  2637, 
sous  le  r^e  de  Houang-li,  3*  souverain  de  1a 
Chine,  que  les  Chinois  font  commencer  leur  ère 
historique  et  qu'iU  comptent  Icuft  cycles,  dont  la 
durée  est  de  60  ans.  L'histoire  nomme  six  succes- 
seurs de  Houang-ti  (parmi  lesquels  on  distingue 
Yao),  Jusqu'à  l'on  5197,  époque  del  avéncment  de 
Yu,  clicf  de  la  dynastie  Hia,  !*•  dynastie  imtiérialc. 
Du  X*  au  III*  siècle  avant  J.-C.,  sous  la  dynastie 
des  Tcliéou-kue,  e.-à-d.  des  rois  combattanu,  la 
Chine  fut  morcelée  en  un  nombre  infini  d étais  in- 
dépendants, perpétuellement  en  guerre  les  uns  con- 
Ire  les  autres,  fenfin  l'an  247  av.  J.-C.,  Thsinnhi- 
boang-li,  de  la  dynastie  desTlisin,  réunit  toute  la 
Chine  sous  son  empire , repoussa  les  invasions  des 
Mongols  cl  consiruisll  la  yrande  muraille,  qui  sépare 
ia  Chine  de  la  Mongolie,  2 1 4 . A la  dynastie  des  Tlisin 
succéda  celle  des  Han  (de  202  avant  J.-C.  à 22Gaprè8 
J.-C.):  clic  agrandit  l empire  par  de  vastes  conquê- 
tes, encouragea  les  sciences  et  les  IcUres,  et  fil  rt^ 
cueillir  les  ouvrages  de  Confucius,  mort  l'an  479 
avant  J.-C.  Au  ii*  siècle  de  notre  ère,  époque  des 
grandes  migrations  des  nations  de  l'Asie,  la  Chine 
cul  k subir  plusieurs  invasions  et  finil  i>ar  sc  diviser 
en  deux  empires:  celui  du  nord,  où  régnèrent  ri- 
multanémcnt  les  Goél,  le  P6-U1,  les  lléou-lchéou  ; 
• et  celui  du  sud,  où  se  succédèrent  les  dynasties  des 
Song,  des  Tsi,  des  Liang,  des  Tcliln  et  des  boul.  Ces 
deux  empires  furent  enfin  réunis  sous  1 empereur 
U-ang  (618),  fondateur  de  la  dynastie  Tang,  qui 


conterra  le  pouvoir  pendant  trois  siècles.  Du  il* 
au  XIII*  sikie,  la  Chine  fut  ravagée  par  les  Irvasiooi 
continuelles  des  Mongols  et  des  Tartares.  Kn  1226, 
les  Tartares  avaient  conquis  toute  la  partie  septeo- 
Irionalo  de  la  Chine  Jusqu'au  fleuve  Bleu  et  avaient 
soumis  k un  tribut  les  rois  de  la  dynastie  Song  qui 
occupaient  les  provinces  au  S.  de  ce  fleuve.  Ceux-ci 
appelèrent  à leur  secours  les  Mongols;  KublaY-Khan. 
leur  chef,  repoussa  en  effet  les  Tartares  (1260), 
mais  il  chassa  bientôt  après  les  rois  Song  oui-mèines, 
et  devint  ainsi  maître  de  la  Chine  ciiti^  : 11  fonda  U 
dynastie  Yen  (12*9).  Les  princes  do  cette  dynastie  res- 
|)ê«’tèrent  les  moeurs  cl  les  usages  du  peuple  vaincu  : 
cependant  ils  ne  purent  longtemps  maintenir  leur 
domination,  et,  sous  le  rigne  de  Choun-U  (1360), 
un  Chinois  nommé  Chou  souleva  toute  la  porala- 
lion  contre  les  étrangers,  expulsa  les  Mong<M  et 
monta  sur  le  trône  sous  le  nom  de  TaJ-tsou.  Ses 
sucreoseurs,  appelésMinn,  régnèrent  jusqu  en  1644, 
et  furent  presque  tous  des  princes  distingués.  Cest 
sous  le  règne  de  l'un  d’eux,  Ou-lsoung,  que  les  Por- 
tugais abordèrent  pour  la  première  fois  à Macao,  en 
1614,  et  obünrcnl  le  droit  de  commercer  avec  la 
Cliinc.  Enfin,  par  une  dernière  révolution,  lesTar- 
(ares  Mandchoux,  à qui  l'empereur  Chln-tsong  avait 
permis, depuis  l'an  1673,  de  s'établir  danslesprovio- 
ces  septentrionales  de  la  Chine,  s'emi^rèrcnl  de  Pé- 
kin, et  détrônèrent  le  prince  régnant,  T chang-Ü  ; leur 
chef,  Choun-tchi,  se  lU  alors  proclamer  empereur  de 
toute  la  Chine  (1644).  Set  descendanU  y régnent 
encore  aujourd'nul.  C'est  surtout  sous  la  dynas- 
tie mandchoue  que  l'empire  chinois  a atteint  l'iiq- 
meiise  éteiulue  qu'il  possMe  actuellement.  Kao^i 
(I602-I72;j)  soumit  toute  la  Mongolie  et  l'ile  ^o^ 
mosc.  Kien-long  (1736)  conquit  le  Tlilbct,  le  Kacb- 
gar,  la  Dxoungaiic,  et  étendit  son  empire  jusqu  à la 
wukliarie  et  les  fronlièrcs  de  l'Ilindoustan;  il  es- 
saya, mais  en  vain,  de  soumettre  l'empire  llirmao- 
En  1796,  il  abdiqua  en  faveur  de  son  fils  Kia-klog 
dont  le  r^ic  fut  troublé  par  des  séditions  codÜ- 
nuelles.  Enfin  en  1820,  Mian-nlng.  ftU  de  ce  der- 
nier, surnommé  Tao-kouang  {splendeur  de  ta  raison). 
lui  succéda.  Ce  prince  ne  craignit  point,  en  1S40,  de 
dtelarer  la  guerre  aux  Anglais,  qui,  malgré  ses  dé- 
fenses, avaient  imporlé  de  l'opium  dons  ses  étals  : 
cette  guerre  s'est,  après  une  faible  résistance  des  Chi* 
oois,lermlnéeà  l'avantage  de  l'Angleterre  (aoûU842). 
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21*  dynastie  Mingi (CAm.)  17  rfcnes,  1368  ap.  J.-C. 
22*  — Tal-tiiDg  {Mandclu>ux)y 

dyntuMau).  régnante.  1644 
1**  roi  Ghoun^tcbi,  1644 

^ • Kang-hl,  1G62 

8*  — YouiHtching,  1723 

4*  — Kien-long,  1736 

&•  — Kia-king,  1795 

6*  — Tao*kouang,  1820-1850 

CHING-KING,  une  des  trois  prov.  de  la  Mand- 
ebourie,  dans  l'Empire  chinois,  bornée  à l'O.  par  le  Pé- 
tchy^li,  à 1*E.  par  la  Corée,  au  S.  par  la  mer:  500 
kil.  sur  300:  680,000  Itab.  Opllale,  Cbing-yang  ou 
Moukden.  Celte  contrée  renfenne  baucoup  de  mon- 
tagnes, enlreautresleChan-yen-4lin,qui  passe  pour 
saint.  1^  plupart  des  habitants  sont  pasteurs. 

aiINIAC  DE  LA  bastide  (Pierre),  sarant,  né 
en  1741  près  de  Drives,  mort  vers  1802,  occulta 
diverses  places  dons  la  maÿstralure.  Il  s'est  surtout 
oeeupé  de  recherches  sur  le  droit  ecclésiastique  cl 
sur  les  antiquités  nationales.  On  lui  doit  un  Di*- 
(OWi  iur  !a  religion  gauloiie,  17G9;  une  savante 
édition  de  VUistoire  des  Celles  de  Peiloutier,  1770. 
— 'Matthieu,  frère  du  précédent,  né  en  1739,  mort 
en  1802,  entreprit  un  Abrégé  de  CHisloire  littéraire 
delà  France  (aes  Bénédictins),  2 vol.  in-12,  1772; 
cet  ouvrage  n’a  pas  été  achevé. 

CHINON,  ch.-l.  d'arr.  (Indre-et-Loire),  à 42  kü. 
S.  O.  de  Tours:  6.911  hab.  Tribunal  de  1**  Instance: 
«oIUm  eomniunai.  Fabrique  de  toiles  et  de  laina- 
ges. Commerce  en  grains,  vins,  fruits , pruncaui  de 
Toun.  — > Chinon  était  iadis^forlifté,  Il  a soutenu 
plusieurs  sièges.  Henri  il,  roi  d’Angleterre,  y mour. 
Cfa.VIll  y tiotqueiquestempssacour.  Patriede  Rahe- 
laU.->  L'arr.  de  Chinon  a 7 cantons  (Azay-Ie-Ri- 
dew,  Bourgueii,  lie- Bouchard,  Langeais,  Stc-Maure, 
Richelieu,  plus  Chinon), 04  comm.  et  90,511  hab. 

CHIOGCrA  ou  CHIOZZA,  Fosta  Claudia,  ville  du 
roy.  Lombard- Vénitien,  à 24  kil.  S.  de  Venise,  à 
l’extrémité  E.  des  lagunes  de  Venise,  par  9*  56’ 
long.  K.,  45*  17'  Inl.  N.;  2,400  hab.  Evéché.  Port, 
2 forts.  Belle  catliédralc.  Chioggta  fut  le  théktre  de 
combats  nombreux  entre  Veniseet Cènes  (I•169-8I). 

CHIO.N,  d Héraclée,  disciple  de  Platon,  délivra 
sa  patrie  du  tyran  Cléarque,  mais  péril  lui-méme 
dans  celle  entreprise.  On  a sous  son  nom  un  De- 
eueit  de  Lettres,  qui  ne  sont  sans  doute  que  l'ou- 
rraged’un  néoplatonicien  du  iv*  siècle;  11  a été  pu- 
blié à Venise,  1499,  à Dresde  en  1765. 

r.HlOS  ou  CHIO,  CAius,aoJ.5cto,  IlederArchipel 
grec,  au  S.  de  l..esbos.  à 88  kil.  de  Smyrne,  près  de  la 
côteoedd.  de  l’Asio-Mineure,  dont  elle  n’est  séparée 
que  par  un  canal  étroit.  Cette  tlo  Rit  colonisée  primiti- 
vement  par  les  Pélas^  et  les  (Ariens,  puis  par  des 
habitants  des  Iles  de  Crète  et  d’Eubée.  Elle  cliangca 
pluiieurs  fois  de  nom,  fut  appelée  Ophiuse,  Pi~ 
tguity  Æthale^  Maeris  et  enfin  Chics.  Elle  est  cé- 
lèbre par  ses  vins.  Elle  se  vantait  d'avoir  donné  le 
iour  à Homère  ; elle  est  la  patrie  du  poète  tragique 
Ion.  de  l'historien  Théo{)ompe,  du  philosophe  Mé- 
trodore  cl  de  plusieurs  artistes  célèbres,  Riipale, 
Anlherme,  etc.  Chios  eut  de  bonne  heure  une 
marine  imposante.  Du  temps  des  guerres  m^ 
diques,  elle  fut  contrainte  de  fournir  des  contin- 
genli  au  grand  roi  ; mais  après  la  défaite  de  Xerxès, 
die  s’unit  à Cimon.  Alliée  d'Athènes  dans  la  guerre 
du  Péloponnèse,  elle  subit  avec  nette  eUé  le  Joug 
de  Lacédémone,  puis  des  rois  de  Macédoine.  Après 
la  mort  d’Alexandre,  elle  échut  aux  rois  de  Per- 
game  ; elle  devint  l'alliée  de  Rome  en  se  déclarant 
contre  Philippe,  roi  de  Macédoine:  mais  ayant  plus 
tard  fourni  des  secours  k Mithrldate,  elle  fut  ré- 
duite en  province  romaine  et  perdit  dès  lors  toute 
•on  Importance.  Chios,  au  temps  des  croisades, 
fut  prise  et  reprise  par  les  Cénols,  les  rmperenrs 
grecs  et  lallos,  par  les  Turcs,  par  les  Véoltiens: 


mais  en  1664  les  Turcs  rentrèrent  en  possession 
de  rilo  de  Chios,  et  ils  l'ont  conservée  depuis.  En 
1821,  les  Chiotes  tentèrent,  mais  en  vain,  de  pro- 
daincr  leur  indépendance:  leurs  elTorts  causèrent 
la  ruine  de  cette  Ile,  qui  fut  horriblement  dévastée. 

CHIOZ/A.  l'oy.  CBIOGGU. 

CHIPPAWAYS,  })ouplad6  Indigne  de  l’Améri- 
que septentr.,  Itabite  dans  les  btals-L'ois  et  la 
liouvello-Hretagnc,  entre  le  lac  Miciiigan  et  le  Mis- 
sissipi  et  sur  les  bords  du  lac  Supérieur,  du  lac  des 
Pois,  de  rOltawa,  du  Red-River,  et  de  U rir.  de 
l'Esclave.  On  iiorte  leur  nombre  à 20,000  Indiv. 
environ.  Ils  se  divisent  en  plusieurs  tribus  : les  prin- 
cipales sont:  les  Ottawas,  les  Créés,  les  Folle*- 
Avoines,  les  Sauteurs,  etc. 

CHIPPENHAM,  ville  d’Angleterre  (WUU),  à 31 
kil.  E.  de  Bristol  : 5,270  hab.  Beau  pont  sur  l'Avon. 
Jolie  église.  Fabrique  de  draps  fins. 

CHlPPINr.-NOHTON,  ville  d' Angleterre  (Oxford), 
à 28  kli.  N.  O.  d'Oxford  ; 2.300  hab.  Belle  église 
gothique.  Aux  environs,  ruines  druidiques. 

CHIQUITOS.  |>eupladc  Indigène  de  l'Amérique 
mérid.,  dans  la  Bolivie,  par  60*  20' -65*  30'  long. 
O.,  l6*-20*  lat.  S.  lis  sont  chasseurs  et  pécheurs, 
cl  fabriquent  des  tissus  de  coton.  Les  missionnaires 
ont  vainement  tenté  de  les  convertir. 

CHIRAC  (Pierre),  médecin,  né  à Conques  en 
Rouerguo  vers  1650,  mort  en  1732,  obtint  en  1687 
un  chaire  à Montpéllier:  fut  nommé  en  1692  ra^ 
decin  de  l’armée  de  Catalogne,  où  11  guérit  une 
dyssenterie  épidémiuue  qui  faisait  de  grands  ra- 
vages. 11  suivit  le  Que  d Orléans,  depuis  régent, 
en  Italie  et  en  Espagne  (1707).  et  vint  ensuite  se 
fixer  à ^ris.  Il  fut  nommé  en  17 18  surintendant 
du  Jardin  des  Plantes,  et  en  1731  premier  médecin 
du  roi  Louis  XV.  On  a de  lui  : une  l)i\tertaiion 
sur  les  plaies;  des  Consultations  renfermées  dans 
le  recueil  Intitulé  Dissertations  et  Consultations 
médieinatee  de  Chirae  et  Sulva,  1744,  13  vol.  {n-12. 

CHIRAZ,  ville  d’Iran  (Fars),  par  50*  17'  long. 
E.,  29*  36'  lat.  N.;  20.000  hab.  Résidence  d'un 
prince  gouverneur.  Murailles  en  briques,  citadelle. 
Cstte  ville  renfermait  jadis  de  très  beaux  mausolées, 
des  médressehs  ou  collèges,  des  bazars,  des  cara- 
vansérals,  des  bains;  mais  elle  a été  presque  en- 
tièrement détruite  par  les  tremblements  de  terra 
de  1813  et  1824.  Ses  environs  produisent  des  vins 
délicieux.  Les  ouvriers  de  Chiraz  passaient  pour 
habiles  armuriers  cl  émailleurs.  Patrie  des  poètes 
Saadi  et  Hkfii.  Fondée  vers  700  par  les  Musulmans. 

CHIRON,  centaure,  né  des  amours  de  Saturne 
métamorphosé  an  cheval,  et  de  Philyre,  excella  dans 
la  chasse,  l'astronomie  et  la  médecine.  Il  habitait 
te  mont  Pélloii  en  Thessalie.  U fut  le  gouverneur 
d’Hcrcule  et  plus  lard  d'Achille.  Ayant  été  atteint 
par  accident  d'une  flèche  trempée  dans  le  ung 
de  l’Hydre  de  Lerne.  Jupiter  hâta  sa  mort  afin  d'a- 
bréger scs  Muffranees,  et  le  plaça  dans  le  ciel  où  il 
forma  la  constellation  du  Sagittaire. 

CHIRVAN,  c.-à-d.  Marche,  gouvernement  méri- 
dional de  la  Russie  d'Euroi^,  fait  partie  du  grand- 
gouvernement  général  de  Téfils;  il  a pour  l>omes 
au  N.  le  Daghestan,  au  S.  l'Erivan  cl  le  pays  des 
Talidjs,  à l'ô.  la  Géorgie,  k i’E.  la  mer  ùispienne; 
le  Kour  forme  sa  limite  méridionale  ; 120.000  hab. 
On  le  divise  en  4 prov.,  dont  les  ch.-l.  sont:  Vieille 
Chamakic.  Bakou,  Nouehi,  Chouchl.  Bt'au  ellmat, 
sol  varié  cl  riche.  Le  Chlrvan  répond  a l'ancienne 
Atropalène  : réuni  au  Daghestan,  il  portait  jadis 
le  nom  d'Albanie.  — Le  Chlrvan  fut  longtemps  une 
province  de  la  Perse.  Au  xviii*  siècle.  Picrre-lo- 
Crand  s’en  empara:  mais  II  fut  depuis  rendu  k-la 
Perse  qui  le  garda  jusqu’en  1813;  il  appartient  k la 
Russie  depuis  ce  temps. 

CHISWICK,  village  d'Angleterre  (Middiescx) , 
sur  la  Tamise,  k 16  kil.  O.  de  Lomircs;  4.250  bsh. 
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Maiflons  de  campagne.  C'est  là  que  Fox  et  Canning 
•ont  morU. 

CHl-TSOÜ,  pm|>epcur  rnogol»  Voy.  kcblaT-rhan. 
CHITTAGONG.  Voy.  tchittaconc. 

CHIUSA,  vtllede  Sicile  (Païenne),  à 15  kil.  S.  O.  de 
Ck>rlcone;  6,000  hab.  On  trouve  des  agates  aux  env. 

CHtusA  (la),  ville  des  Ftats sardes,  a II  kil.  S.  K. 
de  Goni  ; 6,000  hal).  Ruines  du  château  de  Mira» 
bclla.  Filatures  de  soie:  manuf.  de  cristaux  et  vitres. 

CHlüSI , Clusium , bourg  de  Toscane , à 64  kil. 
S.  K.  de  Sienne;  300hab.  Air  malsain.  Foy.CLUSlcu. 
CIIIVA  i^hanat  de).  Voy.  xhiva. 

CHiVASSO,  en  français  Chivas,  ville  des  Fiais 
sardes,  à 23  kil.  N.  E.  de  Turin,  sur  le  PO  ; 5,500 
hab.  (Commerce  de  grains  et  de  bestiaux. 

CHIVERNY  (Philippe  hcraolt,  comte  de),  né 
on  1528  à (Ihiverny,  dans  le  Blésuis  (Loir-et-Cher),  m. 
en  1599,  fut  conseiller  au  parlement  de  Paris,  maî- 
tre des  requêtes  (1562),  et  a.ssista  aux  batailles  de 
Jarnac  et  de  .Moncoiitour.  Henri  III  le  nomma  garde 
des  sceaux  en  1578,  lieutenant-général  de  l'Orléa- 
nais et  du  pajs  Chartrain  en  1582.  Après  la  journée 
des  Barricades,  Il  fut  disgracié,  et  s’éloigna  de  la 
cour.  Henri  IV  le  rappela  et  lui  rendit  les  sceaux. 
Il  montra  une  granue  liabilelé  pour  les  alTaires. 
On  a publié  les  Mémoires  d'esiat  de  messire  PAi/ip- 
pe  liurauU,  comte  de  CAittTnÿ,  etc.,  avec  la  gé7téQ^ 
iogie  de  la  maison  des  HurauUs,  Paris.  1636,  in-4  .* 
ces  mémoires  s'étendent  de  1567  à 1599. 

CHLADM  ( Emest-Florcnt-Krédéric).  physicien, 
né  en  1756  à Wittemberg,  mort  en  1827  a fircslau, 
TOjagea  toute  sa  vie.  Il  s'occu{)a  beaucoup  d’acousti- 
que, fît  plusieurs  découvertes  intéressantes  et  inventa 
un  nouvel  instrument  de  musique,  composé  de  cy- 
lindres en  verre  : il  l'appela  euphone,  et  plus  tanl 
clavicylindre,  lorsqu’il  y eut  apporté  de  nouveaux 
perfectionnements.  En  1802,  il  publia  son  7Vai/^ 
d’acoustique,  traduit  de  l’allemand  en  français. 
1809,  In^.  On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  de 
Duseriations  sur  les  météores  et  les  aérolithes. 

CHMIKLMCKl  fBogdan),  hetman  des  Cosaques  au 
xvii*  siècle,  avait  a'abord  servi  avec  distinction  dans 
l'armée  polonaise,  et  était  devenu  le  confldent  du 
roi  Wladislas  VU.  En  1632  il  demanda  au  nom  des 
Cosaques  de  l’Ukraine  lo  droit  de  siéger  à la  diète 
d’élection  polonaise.  Celte  demande  ayant  été  re- 
jetée par  la  diète  avec  mépris,  les  Cosaques  se  révoltè- 
rent (1637);  mais  ils  furent  battus  5 Bowbrwica.  Dix 
ans  après,  ]647,Chmielnicki  organisa  une  révolte 
nérale.  délit  et  prit  à Korsoum  le  vainqueur  de  Do- 
worwira,  Nicolas  Potocki,  et,  profitant  de  la  mort  du 
roi  Wladislas,  envahit  la  Pologne  et  contraignit  la 
diète  à élire  roi  Jean-Casimir  (1648),  Ce  prince  recon- 
nut Chinlclnicki  comme  hetman  des  Cosaijues  : toute- 
fois il  SC  déclara  bientôt  contre  lui  : mais  il  fut  défait 
à Zborow  et  forcé  de  recevoir  les  conditions  que  lui 
dicta  le  vainqueur.  Malgré  ces  victoires  Chmielnickl, 
eraignant  de  ne  pouvoir  continuer  la  lutte  avec  avan- 
tage, signa  avec  les  Russes,  en  1654,  un  traité  par 
lequel  les  (kwaques  de  l'Ukraine  reconnurent  la 
souveraineté  de  la  Russie.  Il  mourut  trois  ans  après 
(1657).  — Son  fils  Georges  Chmielnickl,  élu  hetman 
après  sa  mort,  ne  oonsena  ce  litre  que  pendant 
6 ans.  llabdiquaen  1663  et  se  retira  dans  un  couvent. 
(illüA . pays  d'Abyssinie.  Voy.  arkober. 
CHOASPE  ou  EULEE,  Choaspes  ou  Eulaus,  nuj. 
Kttra-Sou  et  Àbzal,  riv.  formée  de  2 branches,  ve- 
nant, l'une  du  pays  des  Uxii  (du  N.  au  S.),  l’autre 
de  la  Parétaoime  (de  l’O.  à l'E.),  baignait  la  Susiane 
et  se  joignait  à une  des  bouches  de  l'Euphrate. 
Eaux  limpides.  — Fl.  de  l’Inde,  afiluent  du  ^phèâ. 

CHOCO,  riche  prov.  de  la  N. -Grenade,  traversée 
parlefl,  Airato,  dit  aussi  Ghoco,  apourch.-t.  Novlla 
CHOC7JM  ou  KHUTIN.  ville  de  la  Russie  d’Eu- 
rope (Bessarabie),  sur  le  Dniestr,  à 60  kil.  N.  E.  de 
Cxornowitz.  Bonne  citadelle  ; position  importante. 
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Souvent  prise  et  reprise  par  tes  Polonais,  les  Turcs 
el  les  Kusies.  Les  Turcs  y furent  battus  en  1 67.3  par 
le  Polonais  Sobiesky  . et  en  I730  par  les  Russes. 

CHODORLAHOMOR,  roi  do  FElymaîdedu  temps 
d’Abraham,  étendit  ses  conquêtes  jusqu’à  la  mer 
Morte,  et  fit  prisonnier  Ix>lh  qui  oorupail  une  par- 
tie de  la  Palestine.  AbraJiam  accourut  au  secours  de 
son  neveu,  battit  Cho<}orlahomor,  et  délivra  Lolh. 

CHOISEUL,  bourg  du  dép.  de  la  H.-Marne.  à 20 
kil.  N.  E.  de  Langres;  400  hab.  C’est  de  là  que 
prend  son  nom  l'illustro  maison  de  Cholseul. 

CHOISEUL,  famille  Illustre  de  Champ.igne,  Ime 
des  comtes  de  Langres,  a pour  chef  Rayna^  III, 
comte  de  Langres  et  tire  de  Cholseul,  qui  épousa  en 
1 182  Alix  de  Dreux,  petite-fille  de  Louls-le-Groa.  F.lle 
a produit  plusieurs  maréchaux,  savoir  : Charles  de 
Choiseul.  comte  du  Plessis-Praslin  (1563-1626),  qui 
servit  sous  Hcnii  IV  el  Louis  XIII  ; César,  due  de 
Choiseul  (1598-1675),  qui  défit  Turenne  à Relhel 
(1650),  alors  que  celui-ci  commandait  l'armée  espa- 
gnole ; Claude,  comte  de  Choiseul-Fraiirières  (1632- 
l7ll).  qui  se  distingua  au  combat  de  Senef  contre 
les  Hollandais  et  fut  fait  maréclml  en  1 693  ; un  ministre 
célèbre,  un  ambassadeur,  etc.  K.  ci-après  CHOiseuL 
(Et.-Fraoç.),  cuoissuL-cocrriER.  V.  au.ssi  prasli». 

CHOiSF.i’L  (Eltenne-Françols  dk),  duc  de  Choiseul 
et  d'Anil)olse,  connu  d’abord  sous  te  nom  de  comfe 
de  Stainville,  ministre  d élat,  né  en  1719,  mort  en 
1785,  quitta  U «arrière  militaire  pour  s’adonner  à 
la  politique:  sut  se  concilier  la  faveur  de  madame  de 
Pumpadour,  et  obtint  ainsi  d’étro  nommé  amltas- 
sadeiir  à Rome,  puis  k Vienne,  et  ministre  des 
relations  extérieures  ( 1758).  A peu  d’interralle 
delà,  il  fut  créé  duc  et  pair;  il  eut  le  portefeuille 
de  la  guerre  en  1761,  en  remettant  celui  des  afTa^ 
res  étrangères  à son  cousin  le  duc  do  Praslin:  et  en 
1763,  il  reçut  en  outre  le  roinistère  de  la  marine. 
Après  la  mort  de  madame  de  Pompadour,  le  dédain 

u'il  montra  pour  la  nouvelle  favorite,  la  comtesse 

U Barrv,  le  fil  disgracier  (1770).  Le  duc  de  Choi- 
scul  a été  mis  au  rang  do  nos  plus  grands  minis- 
tres. C'est  lui  oui  provoaua  la  suppression  de  l'oMre 
des  Jésuites  ^ 1 62)  ; on  lui  doit  le  traité  connu  sous 
le  nom  de  Pacte  de  Famille,  qui  unissait  contre 
l'Angleterre  tous  les  princes  de  la  maison  de  Hur- 
bon: des  réformes  utiles  dans  l'arméo,  et  le  rétablie 
sèment  de  la  marine  française  sur  un  pied  rvspce- 
lable.  On  a publié  sons  son  nom,  apr^  sa  mort,  des 
Mémoires,  Paria.  1790.  2 vol.  in-8,  qui  ne  sont 
nullement  authentiques. 

CBOiSEUb-GoiTFiER  (Marle-Gabriel-Auguste-Ixiu- 
rent),  né  en  1752,  mort  en  1817,  était  ambassadeur 
àCkmstantinople,  lorsqu’éclala  la  révolution  de  l789; 
il  n'en  adopta  |K)int  les  principes,  et  se  relira  en 
Russie  où  11  resta  jusqu'en  1802,  époque  de  sa  ren- 
trée en  France,  il  oocupait  une  place  distinguée 
parmi  les  savants  : sn  1776,  il  fit  un  voyage  en  Grèce 
et  y recueillit  des  matériaux  précieux  pour  les  scien- 
ces el  les  arts.  11  les  consigna  dans  un  ouvrage  inti- 
tulé : Voyaae  pittoresque  en  Grèce,  dont  2 volumes 
parurent  de  son  vivant,  l'un  en  1782,  l'autre  en 
1800:  et  un  3*  après  sa  mort,  en  1824.  11  fut  admis 
en  1776  à l'Académie  des  InBcriplions,  et  en  1784 
à l’Académie  Française.  Choiseul  fût  le  protecteur 
et  l’ami  de  plusieurs  savants,  entre  autres  de  l’abbé 
Barthélemy  el  de  Delille.  On  distingue  dans  ses 
Mémoires  lus  à l'Académie  des  inscriptions  : une  DU-, 
sertation  sur  Homère , un  Mémoire  sur  thippodroma 
tf  Olympie , et  des  liecherches  sur  F origine  du  Boa- 
phore  de  T^ace. 

CHOISY  (l'abbé  de),  prieur  de  St-L6  et  grand- 
doyen  de  la  cathédrale  do  Bayeux,  membre  de  V Aca- 
démie Franraise,  né  à Paris  en  1 64  4 . mort  en  1 7 24 . Son 
père  était  chancelier  du  duc  (iaslôn  d’Orléans,  et  sa 
mère  arrière.q>elile-nile  du  clumcolier  de  L'IlMpilaJ. 
Jusqu’à  rigede  30  ans,  bien  que  pourvu  deplu- 
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CHORLKY,  ville  d'Angleterre  (Lincasler},  à 44 
' kil.  S.  de  Lâncuter;  6,&00  hAh.  Timus  de  rolon. 
' Aux  environ»,  houille,  plomb,  pierres  meulières. 

CHORON  ( Alex.-Ktienne),  fondsteur  du  Con- 
I servaioire  de  musique  clanique,  né  à Caen  en  177t, 


sieurs  sbbajes,  il  porta  l'habit  féminin,  et,  tout  le  I 
nom  de  la  comtesse  de  Barres,  se  livra  aux  excès  les  ' 
plus  scandaleux.  Kn  1676,  il  se  rendit  à Home.  < 

Atteint  dans  cette  ville  d'une  grave  maladie,  il  tU  i 
un  retour  sur  lui-tnème  et  se  convertit.  Kn  1666 

U partit  comme  missionnaire  pour  le  royaume  de  ! mort  k Paris  en  1634,  apprit  la  musique  sans  mat- 
Siam,  et  se  flt  ordonner^prètre  dans  la  traversée.  i très.  Il  avait  publié  plusieurs  ouvrages  estimés  sur 
De  retouren  France,  1687,  il  se  mità  écrire  et  publia  cet  art,  lorsqu'il  fut  nommé  en  l8lS  directeur  de 
nombre  d'ouvrages,  entre  autres  : /ouma/ du  ropôra.  ||  fonda  en  1817  une  école  de  musi> 
ge  de  Siam,  Paris,  1687  ; la  Vie  de  David  et  celle  ' que  qui  obtint  bientôt  les  encouragements  du  gou- 
de  Salomon;  Histoire  de  France  sous  les  règnes  de  verncmenl.  et  qui  reçut  en  1824  1e  titre  d'institution 
saint  Louis,  de  Philippe  de  Valois,  du  rot  Jean,  de  royale  de  musique  religieuse,  ('.et  établissement  pnv 
Charles  V et  de  Charles  VI,  6 vol.  in«4;  Histoire  de  duisit  de  très  heureux  résultats  ; mais  ayant  perdu 
CÊglise,  1 1 vol.  ln-4  et  in-l2  ; IHimoires  pour  servir  en  1832  sa  subvention , H déclina  rapidement.  On 
A/’//ùfotrcdcI.outs . Y/F,  2 vol.  in*l2.  L'abbé  d'Olivel  a do  Choron  : Principes  de  composition  des  écoles 
a publié  une  Vie  de  Cabbé  de  Choisy,  suivie  d'un  ca-  d'Italie , 3 vol.  in*8,  1808  ; Dictionnaire  des  Must- 
taloguokde  ses  ouvrages,  Lausanne.  1748,  in-8.  | ciens  (avec  Fayolle),  1810,  2 vol.  in-8  : Méthode 

CTlÜlSY-Ll'^ROI  ouCHülSY-St’R-SKINK.  Iworg  comparée  de  musique  et  de  plain-chant.  181 1,  in-8  ; 
du  dép.  de  laSeine.àOkll.  S.  K. de  IWis;3.010hab.  Manuel  encyclopédique  de  musique,  inachevé,  etc. 
Ancienne  maison  rovale.  Soude,  savon,  verrerie  , etc.  I (.HOSHOKS  1,  dit  le  Grand,  en  |>crse  Khosrou,  roi 
CliOLFT  ou  cHOLLFT,  ch.-l.  de  cant.  (Maine-  ! de  Perse,  de  la  rare  des  Sassanides,  succéda,  en 
et-Loire),  k 22  kil.  S.  de  Beaupréau  ; 8,897  hab.  ' 631,  kson  père  ('abadès  ((kibad  : remporta.  dè.sson 
Toiles  de  coton,  lainages,  mouchoirs,  teintureries,  ' avènement,  plusieurs  avantages  sur  les  Romains, 
papeteries,  etc.  Il  s'y  livra  plusieurs  combats  entre  ' commandés  par  liélisalre:  flt  en  633  avec  i'etnpereur 
les  Kénublicains  et  les  Chouans  pendant  les  guerres  Justinien  un  traité  avantageux,  qu'il  ne  tarda  pas 
de  la  Vendée.  i cependant  k rompre  lul-méroe  ; ravagea  pendant  dix 

CHOLüLA,  ville  du  Mexique  (PuehIa-d^los>An>  * ans  la  Syrie,  la  Mésopotamie . la  ('.ap(>auoce  ; força, 
Ries},  par  KKK  27'  long.  O.,  19*2'  lat.  N.;  16,0001  aprèsune  longue  guerre,  JusUnienksigner,  en  662, 
nab.  On  voit  dans  cette  ville  un  des  anciens  tem-  I un  traité  honteux  par  lequel  il  abandonnait  aux 
pies  mexicains,  nommé  Téocallis  ; il  est  construit  Perses  plusieurs  province»  et  consentait  k leur  payer 
en  forme  de  pyramide:  la  base  a plus  de  410  mè-  ' jiendant  cinquante  ans  un  tribut  de  30,000  pi/^ 
très  de  côté , et  la  plate-forme  plus  de  66.  | d’or.  Rn  même  temps.  U soumit  divers  princes  de 

CHOM.MKHAC,  ch.-l.  de  canton  (Ardèche),  k 6l  l'Inde  qui  inquiétaient  le  commerce  de  la  Perse, 
kil.  S.  de  Privas  : 1.680  hab.  Commerce  de  sole.  | retroussa  les  lluns  et  les  Turcs  qui  ravageaient  ses 
CnoMOW.  ville  de  Bohème.  Voy.  tabor.  ] frontières,  et  agrandit  beaucoup  ses  états  du  cédé  de 
CHOMPRK  (Pierre],  Institutear  recommandable,  l l'orient.  Justin,  successeur  de  Justinien,  ayantrefusé 
né  en  1698  k Narry  (llaute-Mame) , mort  en  1760,  de  lui  payer  le  tribut  convenu,  (^hosroes  entra  de 
vint  de  bonne  heure  k Paris,  et  y étidrlit  une  pension  ' nouveau  en  cani[>agne,  exerça  de  grands  nivages 
qui  devint  florissante.  Il  composa  plusieurs  ouvrages  I sur  le  territoire  des  Romains  et  les  contraignit  k 
ciassiquee  pour  l’usage  de  ses  élèves.  Les  principaux  ' demander  la  paix  ; il  la  rompit  encore  en  679  ; mais 
sont:  Dictionnaire  abrégé  de  la  Fable,  1727,  petit’  cette  fois,  il  ^houa  contre  l'armée  de  Titière 


ln-12,  souvent  réimprimé  ; Dictionnaire  abrégé  de  la 
Bible,  1766.  fn-l2.  — Son  frère,  Ëticnne-Maric, 
1701-1784,  a donné  un  Becueil  de  Fables,  des  Hé- 
jUxions  sur  les  attributs  de  la  Fable.  — Son  (Ils, 
S'ic.-Maurice,  1760-1826,  consul  de  France  k Ma- 
Uga , puis  conseiller  au  conseil  des  prises  , a écrit 
plusieurs  ouvrages  estimés,  dont  quelques-uns 
ont  été  attribués  k tort  à son  père  ou  k son  oncle. 
On  lui  doit:  Fléments  d'arithmétique,  d'algèbre  et 
de  géométrie,  1776,  2 vol.  ln-12;  Tables  de  réduc- 
tion des  mesures  et  poids  ; Méthode  la  plus  naturelle 
pour  enseigner  à lire,  Paris,  1813,  in-R  (sans  nom 
d'auteur),  et  une  trad.  du  Commematre  sur  les  lois 
am/ZaiJci  de  W.  Blackstone,  Paris,  1823,  6 vol.  in-8. 

CHONOS  (lies),  archipel  de  l'Océan  Paciflque.  au 
S.  de  celui  de  Chiloé,  et,  comme  oelui-d,  dépendant 
du  Chili.  Il  ne  consiste  qu'en  Iles  assex  petites. 

CHOHASMII,  peuple  de  la  Haute-Asie,  de  race 
Scythe,  nomade  et  sauvage,  au  N.  E.  de  la  l^rthiène, 
entre  l'Ochus  et  l'Oxiis,  habitait  sur  les  )>ords  du 
lac  Chorasmique  auquel  il  donna  son  nom. 

CHORASMIQL'K  (lac),  Chorasmias  laeus.  Vog. 
AAAL  (mer  d'). 

CHORGf^,  (^lurigci.ch.-i.de  canton  (H.-Alpes), 
à 16  kil.  O.  d'Erobrun;  1,600  hab.  Carrières  d ar- 
doises et  de  beau  marbre.  On  y trouve  beaucoup 
de  ruines  antiques. 

CHüBIER  (Mc.),  avocat  de  Vienne  en  Dauphiné, 
né  en  1609,  mort  en  1692,  a publié  plusieurs  bons 
ouvrages  d'histoire  et  de  Jurisprudence,  notamment 
V Histoire  du  Dauphiné,  2 vol.  In-fol.,  1661-72.  Ilécri- 
vait  en  latin  avec  facilité  et  élégance  ; mais  Ü a désho- 
noré son  talent  en  composant  des  dialogues  obscènes 
qu'U  publia  sous  les  faux  nomsd'A/otsta  ou  Louise 
Siçée  de  Tolède  et  de  Meursius. 


Le  règne  de  ce  prince  fut  troublé  par  plusieurs  ré- 
voltes de  son  flU.  Les  Perses  le  surnomment  le 
Juste,  le  Généreux  [Nouschirvan);  tes  Chrétiens, 
qu'il  persécuta,  le  pr^ntent  comme  un  prince  cruel 
et  qui  n'avait  de  remarquable  que  sa  bravoure. 
C'est  Chosroes  qui  flt  chercher  dans  l'Inde  et  tra- 
duire le  fameux  livre  de  hatitah  et  Ihmnah. 

cnosRoes  ii,  dit  le  Généreux,  monta  sur  le  trAne 
de  Perse  l'an  690,  à la  place  de  son  |M>re  llormis- 
das  III,  que  le  peuple  avait  jeté  en  prison.  Quelque 
temps  après,  il  fut  lui-mème  chassé,  et  alla  de- 
mander un  asile  k l'empereur  Maurice,  qui  l'ao- 
cucillit  avec  générosité,  et  parvint  à le  rétablir  dans 
son  royaume.  Après  1'as.sassinal  de  Maurice  par 
Phocas,  Chosroes,  sous  prétexte  de  venger  sa  mort, 
pénétra  dans  l'empire  avec  une  nombreust*  armée 
(6(^).  ravagea  l'Aaie-Mineure,  et  battit  les  Romains 
en  plusieurs  rencontres.  Mais  enfln  il  fut  lui-nièroe 
défait  par  Héracllus  en  622,  et  contraint  de  rega- 
gner ses  étals.  En  628,  Il  fut  enfermé  par  son  Ûls 
&roCs.  et  mourut  de  faim  dkns  sa  prison. 

CHOUANS,  nom  donné  pendant  les  guerres  de  la 
Vendée  aux  paysans  de  la  Bretagne  et  du  Bas- 
Maine  qui , sous  le  prétexte  de  combattre  pour 
le  roi.  infestaient  les  routes,  pillaient  les  bourgs  et 
les  villages  et  commettaient  toutes  sortes  de  bri- 
gandages ; dans  la  suite,  on  étendit  le  nom  de 
Chouans  k tous  les  Vendéens.  Les  Ciiouans  furent 
ainsi  appelés  du  nom  de  leur  premier  chef.  Jean 
Cottereau,  dit  te  Chouan  (c.-k-d.  chat-huant) , et  qtti 
avait  lui-même  reçu  ce  surnom  parce  qu'il  faisait  la 
contrebande  et  avait  adopté  pour  signe  de  rallie- 
ment le  cri  du  ehat-huant.  üjllereau  était  sa- 
botier près  de  Uval  : Il  organisa  pour  la  première 
fois  oette  guerre  de  {>arti8aDS  en  1792,  k l'occasion 
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d*uiM  levée  de  recrues;  il  fut  tué  en  1794  dans  une 
rencontre  avec  les  troupes  de  la  République. 

CHOUCHl,  T.  de  Russie  d’Asio  (Chirvan),rh.-I.  du 
kbanatde  Karabogh,  à 130  k.  S.O.de  )aN.->Chamakle. 

CnOUISKI.  y.  vasiu  y.— CIIOÜ-KINC.  K.ïings. 

CHOUHLA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  ( Bul- 
garie), à 80  ki).  O.  de  Varna,  râr  34*  26*  long.  E., 
43*  36*  lat.  N.  ; 30,000  hal>.  Murailics  et  chateau* 
fort.  La  ville  est  adossée  à une  branche  septentr. 
du  mont  Balkan.  Elle  est  avec  Varna  le  boulevard  de 
l'empire  ottoman  du  côté  des  Balkans. 

CHOUSTER,  Suse,  ville  de  l'Iran,  ch.-I.  du  Khou- 
sistan,  sur  le  Kéroun,  au  pied  des  monts  Bakhliary  ; 
20,000  hab.  Célèbre  aqueduc  büli  par  Sapor. 

CHOLVALOF.  Voy.  schoivalov. 

CHOÛZE,  ville  du  dép.  d'lndre-el-I»ire,  à 10 
kil.  N.  O.  de  Çhinon  ; 3,847  liab.  Commerce  de 
fruits  secs  et  j^uneaui  dits  de  Tours. 

CIlOWBENi.  Tille  d'Angleterre.  Voy.  atherton. 

CHRAMNE,  flis  naturel  de  Clotaire  1,  se  révolta 
contre  lui  et  se  ligua  avec  le  comte  de  Bretagne  : 
mais  Clotaire  le  vainquit  et  le  brûla,  ainsi  que  toute 
sa  famille,  dans  une  masure  où  il  s'était  sauvé,  en  560. 

CURESTIKNS,  de  Troyes,  |>olUc  et  romancier 
du  xii*  siècle,  mort  en  J I9l.  On  a de  lui  les  romans 
de  Percei'al-le-Guiloit^  du  Chevalier  au  Lyon,  de  6’mi7~ 
/âume  d'/lny/e/erre , d'.£ree  et  Èuide  ; de  Cliget, 
chevalier  de  Ut  Tablt  ronde;  de  Lancelot  du  Lae  ou 
de  la  Chairetie  (achevé  par  Godefroy  de  Lelgniefi), 
qui  font  partie  des  Hss.  de  la  Bibliolh^ue  royale. 

CHRETIENS,  ceux  qui  prüte*»»;^»!  la  religiuu  de 
Jèsus-Christ  : 

Catholiques  romains,  qui  admettent,  outre  les 
Ecritures , l'autorité  du  jtape  et  de  la  tradition. 

Ea  dehors  de  l’Eglise  romaine,  il  existe  de  nom- 
breuses sectes  chrétietines;  on  peut  lesdivi-ieron  : 

I.  CUrétieus  qui  reconnaUseut,  outre  l’Ecriture , 
quelque  aul^  autorité  : 

Église  grecque  ou  d'Orient, 

1.  Eglise  grecque  proprement  dite,  qui  |>eiidaut 
longtemps  reconnut  ^ur  chef  le  patriarche  de  Con- 
stantinojile  ; 

2.  Église  russe,  ayant  pour  chef  le  czar; 

3.  Eglise  chaldéeaoe,  Nestoriens; 

4.  Eglise  monopliysite  ou  eutychéenue:  Coptes, 
Jocubitus,  Arméniens  schismatiques.'* 

H.  Chrétiens  qui  ne  reconnaissent  point  d'autre 
autorité  que  celle  de  l’Ecriture  : 

Unitaires  ou  Anti-Trinitaires , 

llnilaires  proprement  dits,  Ariens,  Socioiens. 

Trinitaires , 

Protestants  : Liitliériens,  Zwingliens,  Calvi- 
nistes, dits  aussi  Réformés  ou  Huguenots, Arminiens 
ou  Remontrants,  Presbytériens , lodépendauls,  Pu- 
ritains , Évangéliques  ; 

2*  Anglicans  ou  ËpiKOpaux , Dissenters  ou  Non- 
Conformistes; 

3*  Mystiques  ou  Enthousiastes:  Congrégaliona- 
listcs,  Anabaptistes,  Mennonites  ou  Baptistes,  Qua- 
kers, Moraves  ou  nerntiuttcrs,  Swedenborgiens, 
Méthodistes , Mormons.  ( Voy.  pour  plus  de  détails 
charun  de  ces  mots  en  particulier,  et  pour  riiisl.  gé- 
nérale de  la  rclig.  chr^ienne,  l’art  christurishe.) 

Les  Catholiques  romains  sont  répandus  sur  toutes 
les  parties  du  globe;  à eux  seuls  ils  comptent  en- 
viron 150  millions  d’Ames.  Les  sociétés  dissidentes, 
répandues  surtout  en  Europe  et  dans  l'Amérique 
du  Nord,  comptent  env.  I2l  millions  d’adhérents, 
dont  62  pour  les  églises  d'Orient  et  59  pour  les  di-, 
verscv  communions  protestantes. 

ciiRËTiE.'vs  OE  SAIKT-THOMA8,  schismatiquQS  nes- 
toriens,  qui  habitaient  les  Indes  orientales  et  étaient 
soumis  au  patriarche  de  Rabylone.  Us  sont  ainsi 
nommés  parce  qu’ils  prétendaient  avoir  reçu  l’É- 
vangile par  rintcrmédiaiTc  de  saint  Thomas.  Us 
ne  reconnaissaient  que  trois  sacrementa  : le  baptême, 


l’eucharistie  et  l’ordre,  et  toléraient  le  mariage  da 
prêtres.  Découverts  par  les  Portugais  A leur  arrivée 
sur  la  céte  de  Malabar,  iU  sont,  pour  la  plupart,  réu- 
nis dep.  1599  à rCglise  romaine. 

CHRIST  (ordre  dub  ordre  religieux  et  militaire, 
institué  en  1318,  rar  Dents  I,  roi  de  Portu^,  pour 
garantir  les  frontières  dee^lgarves  contre  Tes  inva- 
sions des  Maures.  Cet  ordre  rendit  de  très  gran^ 
services  dans  les  guerres  des  Chrétiens  contre  les 
tnfldèles.  Ce  o'eélplusauj.  qu’un  ordre  honorifique. 

CHRIST  (chevaliers  do).  Voy.  porte-glaives. 

CHRISTCHIRCH,  ville  d'Angleterre  (Soulhamp- 
ton),  sur  l'Avon,  à 13  kil.  S.  de  Ringwood;  C.OOO 
hab.  Bas  de  sole  tricotés,  chaînes  de  montres.  Pâebs 
de  saumons. 

CHRISTIAN  ou  CHRISTIERN  I.  roi  de  Dana 
mark,  succéda  en  1448  à Christophe  de  Bavièie. 
En  1449,  il  se  fil  élire  roi  de  Norwége,  et  en  1450 
roi  de  Suède.  Mais  il  n’eut  guère  dans  ce  dep* 
nier  pays  qu'un  titre  sans  puissance,  et  en  1463  II 
en  fut  entièrement  chassé  par  Charles  Canutson. 
Rentré  dans  ses  étais  de  Danemark,  il  se  fil  bénir 
par  sa  douceur  et  ses  libéralités.  U mourut  en  1483. 

CHRISTIAN  11,  surnommé  le  Cruel,  fils  du  roi  Jean, 
succé^  à son  père  en  1513  sur  la  trône  de  Dane- 
mark, et  SC  fit,  on  1520,  couronner  roi  de  Suède. 
Les  cruautés  qu'il  exerça  dans  ce  dernier  pt)*s  lui 
aliénèrent  tous  Ica  esprits,  et  U fut  déuosé  à la  suite 
d'un  soulèvement  excité  par  Gustave  Wasa.  Presque 
en  même  temps,  et  par  les  mêmes  motifs,  il  perait 
la  couronne  de  Danemark  (1523).  11  mourut  en  pri- 
son en  1559. 

CHRISTIAN  III,  roi  de  1534  à 1569,  fils  et  nicceeseor 
de  Frédéric  1,  introduisit  le  lutliéranismc  dans  ses 
étals,  protégea  les  lettres,  et  mourut  vénéré  de  ses 
sujets.  11  n’av.  été  élu  qu’après  une  guerre  songlaole. 

CHRISTIAN  IV,  roi  de  Danemark,  né  en  1577,  succéda 
en  1588  à son  père  Frédéric  II,  et  mourut  en  1648. 

Il  tu  la  guerre  avec  des  succès  variés  aux  Suédois, 
et  fut  élu  rlicf  do  la  lip'ue  princi's  protcslanU 
(1625);  mais  fut  battu  |>.ir  TiilyriLuUer  on  1626  et  sP 
gna  la  paa  humil.de  Lul<txk.  Malgré  cesrev.  Uemp. 
la  K'pulalion  d'un  gi-nèral  habile.  A l'égard  de  ses 
sujets,  il  montra  toutes  Ic8  quâUlt'>&  d'un  grand  roi; 
favorisa  lu  coinmcrec,  l indu.^Uie:  l^dlit  de  nouvellei 
villes,  et  laissa  le  Dam  mark  paisiltle  et  heureux. 

CHRISTIAN  V,  roi  de  Danemark,  p.-f.  du  préc.  Bé 
en  ]G46,  mort  en  1099.  siuccéda  A son  père  Fréd^ 
ricin  en  1670.  En  i073,  ii  s'allia  avec  les  Hollan- 
dais contre  Louis  XIV,  et  déclara  la  guerre  à la 
I Suède.  11  enleva  la  Poméranie  A cette  dernière  puis- 
Isance,  mais  il  rendit  ccUe  conquête  par  la  paix 
de  1679.  Au  milieu  dis  guerres  qu'il  eut  à soutenir, 
il  donna.au  Danemark  ie  code  de  lois  qui  le  r^l 
encore  aujourd'hui. 

CHRISTIAN  VI.  roi  de  Danemark,  né  en  1699,  mort 
en  1746,  succéda  à son  père  Frédéric  IV  en  1730. 
Pendant  son  règne,  le  Danemark  Jouit  d'une  tran- 
quiililé  parfaite:  Copenhague,  détruite  en  partie 
par  un  incendie  en  1728,  fut  rebâtie  avec  une  grahde 
magnificence. 

CHRISTIAN  VII,  roi  de  Danemark,  né  en  1749,  simv 
céda  â son  père  Frédéric  V en  1*166.  Il  épousa  la 
même  année  Caroline-Mathilde,  sœur  de  George  111, 
roi  d'Angleterre.  11  prit  pour  mlnislre,  en  1770.  son 
médecin  alrucnaée,  qui  bientôt  le  domina;  mais  au 
bout  de  deux  ans,  ce  ministre,  que  l'on  soupçonnait 
d'avoir  des  liaisons  criminelles  avec  la  jeune  reine 
Mathilde,  fut  disgracié  et  mis  à mort , et  toute  l'au- 
torité passa  aux  mains  de  la  reine  douairière.  Juli^ 
Marie  de  Brunswick.  La  fin  de  son  règne  fut  mal- 
heureuse : Copenhague  fut  liombardéc  cl  prise  parles 
Anglais  (1807).  Forcé  de  fuir,  Clirislian  alla  mourid^ 
à Rendshourg  (HoUtein),  en  1808.  Dans  ses  der^W 
uières  années,  ce  prince  était  tombé  en  enfance.  . Hÿ 

CHRISTIANA,  ville  des  États-Unis  (Delaware).  i ' 
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«0  kll  N.  de  Doter;  8,400  hah.  Grand  comméra 
de  farines  avec  Philadelphie.  Celle  tille  fui  fondée 
par  des  Suédois  en  1640. 

CHRISTIANIA,  rapll.  de  loule  la  'l 

particulier  du  hailliage  d Aggerhuus  à 424  kil.  O. 
de  Sloclhülm,  par  8*  28’  long.  F...  59»  ^ Jal.  N., 
au  fond  de  la  baie  de  Chrisliania;  21,^  hah. 
Êvéché.  .Plusieurs  Jolis  édiOces  : hftlel- de - ville, 
bourse,  etc.  Unlversilé,  école  militaire  école  de 
commerce,  observatoire,  bibliolhènue.  Tanneries, 
papeteries,  etc.  Commerce  de  bois  do  construction, 
fèr.  cuivre,  goudron,  poisson  sec,  etc.  — Christiania 
a été  bilie  en  1624  per  Christian  f\ , roi  de  üane- 
m&rk , iur  l'omplttcemcnt  de  la  vlllô  d Oïiftlo  qui 
avait  été  brûlée.  , . 

CHRISTIANISMK.  Cette  religion,  issue  du  ju 
datsme,  reconnaît  Jésu^Chrisl  pour  fondateur.  Après 
la  mort  et  la  résurrection  du  Sauveur,  I an  33,  scs 
douze  auûlres  prêchèrent  l'évangile  aux  Juifs  et  aux 
Gentils.  Saint  Pierre  éUblil  des  communautés  de 
Chrétieiu  A Jérusalem,  A Antioche  et  dans  d autres 
villes  d’Asie;  puis  il  sc  rendit  5 Home,  et  y liia  dés 
lor»  le  9ii‘KQ  de  la  priniaulf  aiMistidhpie  (Swnt- 
Slége)»prlnwuté  qui  l’étcnd  ^ur  rKclisc  loul  CDtiere. 

Do  80D  fôU's  *ainl  Paul  üj^ra . surtout 
Palffiut,  un  grand  nomlire  uC  conversions,  et  tnenia 
le  titre  A'Apdlre  des  GmtiU.  Après  avoir  ivarcouru 
l'Asic-Mineure  et  ia  Grèce,  il  vint  A Rome,  ou  il 
subit  le  martvre  sous  Néron  [61).  D autres  aiiétres 
répandirent  lieu  A lieu  dans  les  diverra  provinces 
de  rempire  romain  les  doctrines  du  christianisme. 
Les  progi^  de  la  nouvelle  religion  soulevèrent  contre 
elle  la  haine  des  Païens,  et  les  lldèles  eurent  a éprou- 
ver de  nombreuses  persécutions.  On  en  compte  il)  : 
sous  Néron  (64-68) , Dondlieii  |t).5),  Trajan  (IU6  , 
MarreAurèle  (166-117'.  S'P'I'V'^Æ ’ 
Maximin  (235-238).  üécius  ou  Dèce  (2.SO-252  , \alre 
rien  (258-260',  Aurélien(275!,  Dioclétien  (303-3 13.,: 
Tavénement  de  ce  dernier  persécuteur  a été  nommé 
l'ire  des  Hariyri.  Des  sopnistes  et  des  Imposteurs 
(Simon-le-Magiclen,  Apollonius  de  Tyanes,  etc.) 
prétendirent  égaler  le»  miracle»  de  la  nouvelle  re- 
lisHon.  De  nombreux  hérétiques  ( le»  Gnostique»  au 
iri  liècle,  Manès  et  le»  Sabelliens  au  lit-  siècle, 
Arlus  , Donat,  Pélage,  Nesloriu»,  Kulychè»  et  Ma- 
ron du  IV  au  Vf  siècle),  essayèrent  de  corrompre 
U pureté  de  U foi.  Mal»  la  religion  triompha  de  tous 
ees  obtUclc»  par  la  constance  de 
l'éloquence  de  ses  apoli^^sles  et  de» 
teU  que  Laclance.  Tertullien  , saint  Gr^lre  de 
Naiianze,  saint  Itasile,  saint  Jean  l,ho«oslAnie,  saint 
Athanaie.  saint  .Ambroise,  saint  Jérûme,  saint  Au- 
gustin, etc.  Entln,  l'empereur  Constantin,  poe  J® 
Sélèbre  édit  de  Milan,  313,  fll  de  la  rcl igion  chr^ 
tienne  la  religion  de  l'empire,  et  la  foi  catholique 
fut  solennellement  formulée  dans  le  symlwlc  du 
concile  de  Nicée  (325).  Depuis  cette  époque,  l«'hr  »- 

tianisme  eut  trois  grand»  travaux  A remp  ir;  comloUre 

les  hérésie»,  convertir  A se» 

conserver  et  répandre  les  lumière»  de  la  dvllisaUon. 
Les  Golli».  le»  Rourgvdgnons,  le»  huève»,  le»  > anila- 
les.  le»  Viiirôths.  le»  Uimhards  connurent  la  religion 
dis  la  tin  du  iv  siècle,  mai»  il»  embrassèrent  1 aria- 
nUme.  Plu»  lard,  le»  llourgiilgnon»  (Aid),  I»  Sueve» 
(551  ;,  le»  VIsigoth»  (581),  le»  laimhard»  (602),  adoj^ 
tirent  la  fol  orthodoxe.  Le»  Franc»  furent  renvertl» 
»oui  CloïU  (496),  le»  Irlandai»  et  le»  Anglo-^xon»  A 
la  nndu  ïfslielo,  le.  Allemands  au  vtii-  sifel'-  ^ 
peuple»  du  nord,  les  Danol»,  les  Suédois,  le»  1 olonaH, 
ira  Russe»,  ainsique  le»  Hongrois,  Ira  •''j'W'r.f 
brassèrent  la  foi  du  ix*  au  xv  siècle.  Le  christianisme 
m moins  de  conquête»  en  Asie  ; 11  dominait  dan»^^ 
ménie,  où  11  subsiste  encore  : mai»  Il  fut  presque 
anéanti  en  Perse  par  la  persécution , cl  Ira  ''I''®'™ 
drallahométans  lui  ravirent  la  plusgrandcparliedra 
. ratiées  d»  l'Asie  et  de  l'Afrique  au  vif  «icle.  tn 


outre  l'église  fut  déchirée  au  ix-  siècle  par  le  •ehUme 
de  Photlu»,  qui  en  858  sépara  l'église  grecque  de  1 église 
Uline.  Le»  principale»  hérésie»  que  le  christianwiie 
eut  A combattre  au  moyen  Age,  furent,  avec  I ana- 
nisme,  celle  de»  Iconoclaste»  qui  troublèrent  1 enipire 
d'OrienI  pendant  le»  viif  et  ix*  siècle»  ; celle  de»  Vaii- 
doisetde»  Albigeois  en  Franceau  xif  siècle  :celle,,lc 
l'Anglais  VViclef,  de  Jérôme  de  Prague  et  de  Jean  Hus» 
au  XV"  siècle.  Kn  outre,  un  nouveau  schisme,  connu 
sou»  le  nom  de  vc/nvmr  d' tlccident  ou  ffranU  tchisme, 
troubla  la  (laix  de  l'è+disc  |»'ndant  71  an»  (1318- 
1449  , en  opiw^ant  |»mtife»  A pontife».  Neanniom», 
c'est  pendant  le  moyen  Age  que  l’autorité  ecclésias- 
tique exerça  le  plu»  d'influence  ; la  puissance  spi- 
rituelle soutint  A celte  f(»>quo  do  longue»  lutte» 
contre  la  piiinsance  temporelle,  et  jerndanl  quelque 
temps  mémo  elle  eut  le  deMin  (loy.  isvEsrinniî, 
BILLE»  . Mai»  il  s'élablll  bientôt  de»  atiu»qiic  le  ren- 
cile  de  Gonslancc  (1414  et  celui  ds  IMIc  (1431)  la- 
wyèrenl  vainenii*nl  tl«  réfornier.  Knllii  «'■*  ordres 
nionanliques  célMirej.  les  HênédHlns  au  vt'  siècle, 
les  Bernardin*  flOtlS).  les  Trap^iMes  (IHO),  let 
Maihurins  (1199',  les  «Urines  il2Ü»S),  le*  Irancis- 
eains  ou  (Urdellers  (1208),  le*  Bominicains  ou 
JacoWte*  (I2I5\  le*  tUlesUns  (1214),  le*  Aupuntms 
(I26G),elc.,c\rrcérenl  une  puissante  influence  »ur  la 
eivUi*atinn  en  *occu|ianl  »olt  de  former  de»  pn*dira- 
Icurscharg^nd  allerconvcrllrles  BarUren.wUded^ 

fricher  le#  terre#  inrulli*#.  ou  d>n»eigner  le*  connai*- 
nam-e*  dont  II»  étaient  #eul#  dé|K*itaire#.  l>  autre* 
ordre#,  le#  HospiUUer*ou  Johannile#  (I  tOO),  le*  Tem- 
plier# le#  rlievalicr#  Tcutonique*  en  Judée 

(1 190\  lesBorle-tlIaivesen  l.ivonle'tïOÎ  , lr«cheva- 

iicratiAleanlara,  detJilalniva.deSaii-laKu.de  l'ordre 

du  ('.lirisl,  d'Avi#.  en  et  en  PorluKal,  furent 

êtalili#  |K)ur  combattre  les  Infldêlc#.  Dan»  le#  terni)* 
modenie#.  la  <l»*couverte  de  l'Amérique  a étendu 
#ur  un  nouveau  monde  l’empire  du  ^•hri#lianiMnc, 
cl  b;  xèle  de*  ml##ioiiiwlre# . Mirloul  des  Jésuite#,  a 
lAorté  cliei  tou#  le#  j»euple#  barlMina»  le*  luinlére# 
de  la  fol  chrétienne.  Maisau  xvf  siècle,  le  calholirisme 
a vu  i’élever  d»*#  hér«‘*ics  puis#»iiites.  l»utli<T  donna 
le  signal  en  1517  : il  prêcha  re  qu’il  ap|Kjlajl  la  /fe- 
/î)rwie,  qui  Répara  de  l'EglUe  pluMi  iirs  dt*  na- 
tion# cnrélienne#.  Zwlngle  en  ISIÜ,  r»alvlu  en 
devinrent  le#  chef#  de  diverse#  sectes  qui,  malgré  le* 
efforUduconeilc  de  Trente  (li>63),ce8*érent  de  recon- 
naître,  en  matière  de  fol.  d’autre  autorité  quocellede 
la  Bible.  Après  eiii,  le*  aec.le#  réformée*  *e  sont  imil- 
lipUée*  pre#qu*à  l'inllnl  : lea  princiiwiU*#,  avec  celle# 
de*  Luthérien*  et  de*  Calviniste* , sont  le*  Armi- 
niens , le*  Anabaptl#le*g  lea  Anglicans,  le*  IVesby- 
tériens,  le*  Indépendants,  le*  Burilains,  lesQuaker*» 
les  Morave*,  le#  Méthodiste»,  etc.  (Voÿ.  ciiRÉTip*., 
puisMnee*  catholique*,  aprè*  avoir  essayé  long- 
lemii#  de  déraciner  l’hérv«ie,  soit  |>ar  U persu^lon, 
Mit  i«ir  la  force  {Voy.  thkxte  ans  (guerre  de),  in- 

OUISITIOJV,  SA1NT-BARTBÉU;1IY.  elc.).  flnlrcnt  jiar  ac- 
corder la  lll)erté  deconsciencc , et  aujourd'hui  toute# 
lea  secte*  rivale*  vivent  presque  |)artoul  en  \a\i  à 
i abri  d une  tolérance  plus  ou  moins  étendue. 

r.HHlSTlANSAND.  ville  de  Norwége  (Sœndcn- 
flclds),  par  i*  43'  long.  E.,  68*  8'  lat.  N.  : 4,000  lmb. 
Cil  -I  bailliage.  Evêché.  Cathédrale  remar- 
quable. Toile»  à voile#  ; chantier*  de  construction. 

CIlhlSTlANSFELD,  ville  du  Danemark  (feleawig), 
àOkll  0.  du  PeUt-BeU;  600  lmb.  Jolie  ville;  roa- 
nufacturciv  Elle  fut  fondée  en  1773.  par  une  co- 
lonie de  frère*  Morave*.  , , . 

CHRISTIANS-OE.  petite*  lies  du  Danemark,  daim 
la  mer  Baltique,  près  de  Bornholm.  U plu*  grande 
se  nvvmme  ChrlRllan#-OE. 

CHRISTlAi>STAD.  ville  cl  port  de  Suède  (Go- 
thiei  ch -i.  d’un  gouvernernent  du  même  nom, 
„ir  l'ilelgra,  pré»  d»  son  ^ 

lUllique,  par  1 1*  49  long.  F..  56*  I lal.  N. . 3,000 
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bab.  Piac4:  forte.  Quelque  indu«(rit).  Commerce.  Le 
gouvernement  de  CI)riBUan»UJ  cal  formée  d'une 
partie  de  la  Scaiiîe.  — Iji  ville  de  Chriiltaïutad  fut 
fondée  en  t6l4  par  Chrietian  IV.  roi  de  Danemark. 
Les  Suédois  l'aMt^renl  inutliemcnl  en  1644,  mais 
Us  1a  prirent  plus  tard.  Les  Danois  s en  cmiiarèrent 
ea  1 67G  : mais  Charles  XI  la  reprit  l'année  suivante. 

ciiAiST>A.%i>TAO,  ch.-l.  do  l'ile  Sainte-t^roli  (An- 
tille  DanoiMi.  sur  la  c6l«  S.;  6.000  liab.  Commerce. 

CHRiSTlANSUND,  ville  de  la  Norwége  (Nonlen- 
fields),  fh.-l.  du  bnllliagu  de  KouimUI  . à iSO  kil. 
S.  O.  de  Dronlheim,  sur  trois  peUtes  lies;  1,600 
hab.  Pèche  al>ondante.  Cette  ville  fut  fondée  en 
1734  par  Christian  VI.  roi  de  Danemark. 

CIlHIvSTIKRN,  rois  de  Danemark.  Voy.  Christian. 

CHRISTINK  (sainte),  viei^eel  inartvre,  était, se- 
lon la  légende,  fltle  d'un  païen,  nommé  t’rbain.gou- 
venicur  d'une  ville  de  Toscane,  et  fut  mise  à mort 
sous  le  règne  de  Dioclétien.  On  ne  sait  rien  de  sa 
vie.  Sa  fele  tombe  le  34  Juin. 

CHRISTINE  DE  PiSAN,  femme  célèbre  per  sesécriU, 
née  k Venise  en  1 363,  fut  amenée  en  France  dans  son 
enfance  par  son  père,  que  Charles  V avait  appelé  au- 

rés  de  lui  pour  être  son  astrologue . et  épousa  un 

rançais  de  dIsUnrtion.  Restée  veuve  de  bonne  heure 
et  accablée  de  malheurs,  elle  chcrclia  une  consolation 
dans  les  lettres  et  com(»osa  des  poésies  et  des  nouvelles 
qui  lui  firent  bientôt  un  nom  cl  lui  attirèrent  la  fa- 
veur de  plusieurs  princes,  tdie  a laissé  des  ballades, 
des  lais,  virelais,  des  rondeaux,  de  (»etiU  poèmes, 
tels  que  le  DèéaPdes  deux  amauts,  le  Livre  de* 
trois  )U(jemeiiu,  le  Chemin  de  iomjue  étude,  les  Dtt* 
moraux,  etc.  ; et  des  ouvrages  en  prose.  VUisioire  de 
Charte*  V,  la  Vision  de  Christine  de  Pisan,  la  Cité 
des  Dame*  ou  les  Cent  Histoire*  de  Troie.  Une  partie 
de  ces  productions  se  trouve  dans  la  Cotieetion  de* 
meilleur*  ouvrage*  composé*  par  de*  dames.  Quel- 
ques-uns ont  été  traduits  de  la  langue  romance  en 
françaisetpubliésà  part,  Paris,  1533, 1536, 1549, etc. 

CBRisTiNE  DE  FRANCE,  fille  de  Henri  iV  et  de 
Marie  de  Médicis,  née  en  1 606,  morte  en  1 663,  é(iouiia 
Vlclor-Amédée,  duc  de  Savoie,  en  161 9.  Restée  veuve 
en  1637,  elle  fut  régente  de  Savoie  pendant  la  mi- 
norité de  son  fils  Charies-Knimanuel  U,  et  gouverna 
avec  beaucoup  de  prudence  et  de  ferroelé  : elle  fit 
rentrer  dan.v  le  devoir  le  prince  Thomas,  son  beau- 
frère.  qui  lui  disputait  la  régence. 

CRRiSTiNE,  reine  de  Suède,  oée  en  1626,  succéda 
à son  père  Gustave-Adolphe,  qui  avait  f)éri  à la 
bataille  de  LuUcn,  en  1^33.  Kilo  se  mit  à la  tète 
des  affaires  en  1644,  et  Jusque  vers  l’année  1649 
elle  régna  avec  sagesse  et  avec  quelque  éclat,  grâce 
aux  conseils  d'un  ministre  liabile,  le  comte  d Oxen- 
sUem.  Mais  à cette  é{K)que  elle  éloigna  sos  plus 
sages  ministres,  s’entoura  d’hommes  corrompus,  et 
bientôt  de  grands  embarras  u manifestèrent  dans 
radminislralion.  Lasse  de  cet  état  de  choses,  elle 
abdiqua  en  1654  en  faveur  de  Ciuu’ies-Gustave,  son 
cousin  : elle  n’avait  que  38  ans.  Hile  vojFOgea  en- 
suile  dans  diverses  parties  de  l’Europe,  abjura  le 
luthéranisme  , passa  quelque  temiM  en  France  oà 
elle  se  souilla  du  meurtre  de  ülonaldeschi.  son 
écuver  et  son  amont  f 1 657);  puis  alla  le  fixer  à Rome, 
où  elle  mourut  en  1689.  Christine  avait  reçu  une 
éducation  brillante,  et  toute  sa  vie  elle  professa 
pour  les  sciences,  tes  lettres  et  les  arts  une  espèce 
de  culte.  Pendant  son  règne,  elle  avait  attiré  auprès 
d'elle  des  hommes  illustres,  entre  autres  Descartes. 
Elle  a laissé  quelques  écrits  qui  ont  été.  (>our  la  plu- 
part. recueillis  dans  les  Mémoire*  d'ArciicnhoU . 
Amitnrüarn.  1761-59,  4 vol.  in-4.  l.acombe  a donné 
la  Vie  de  Christine,  et  d’Alembert  des  Héfiexiont  et 
anecdotes  sur  cette  reine. 

CliRtSTlN^TAD,  ville  de  U Russie  d Europe 
(Finlande),  à 90  kil.  S.  de  Wasa;  1150  liab.  Bon 
port  sur  U golfe  de  Botnie.  Fondée  en  1649. 


CHRISTMAS,  tie  du  Grand  Océan  équinoxial,  par 
1*  45'  lal.  N.  et  160*  5’  long.  H.:  85 kÜ.  de  tour. 
Elle  fut  ainsi  nommée  par  Cocdi,  parce  qu’il  la  vit 
pour  la  première  fols  lo  jour  de  Noël  (en  anglais 
Christmas)  de  l'année  1777. 

CHRISTOPHE  (saint),  Chrùto^oru*  f C.-4-4. 
Porie-CArtsf,  natif  de  S)^e  ou  de  Palestine,  subit, 
à ce  que  l'on  croit,  le  martyre  sous  Dèee  vers  350. 
1^  légende  raconte  sur  ce  saint  mille  choses  incroya- 
bles: on  le  regarde  comme  l'Hercule  chrélieo,  ti 
on  le  représente  comme  un  géant  portant  le  Christ 
sur  ses  é{>aule8:  c'est  de  là  que  vient  son  nom. 
Avant  1789,  on  voyait  à l'enV^e  de  Notre-Dame  de 
Paris  une  statue  colossale  de  ce  saint.  Latins 
célèbrent  sa  fête  le  35  juillet. 

CHRISTOPHE,  empereur  d'Orient,  fils  de  Ro- 
main 1,  fut  associé  par  sou  père  à l'empire  en  920, 
avec  ses  deux  frères  Etienne  et  Constantin  VIL  11 
mourut  en  931,  sans  avoir  rien  fait  de  remarauable. 

CHRisTOPHF.  I.  roi  de  Danemark,  fils  de  Walde- 
mar  11.  succéda  à son  frère  Abel  en  1252.  H fut  sans 
cesse  en  guerre  avec  les  évêques  de  son  royaume, 
et  il  finit  par  être  empoisonné  par  l'un  d'eux  dans 
un  festin,  en  1259. 

CHRISTOPHE  II,  roi  do  Danemark.  filsd'EricVII, 
succéda  en  1330  à son  frire  Eric  VIII,  et  fut  dé|ioaé 
en  1326,  kprès  s'être  aliéné  l'esprit  de  tous  ses  su- 
jets pai  sa  ()crfidle  et  ses  cruautés.  H parvint 
|)cndatil  à reconquérir  une  partie  de  ses  états  ; mais 
il  fut  excommunié  et  tomba  dans  un  mépris  géné- 
ral. 11m. en  l334;son fils (Waid.lV) régna dep.  1340. 

CHRisTorac  III,  roi  de  Danemarck  et  de  Suède, 
fils  de  Jean  de  Bavière  et  neveu  d'Eric  IX,  fut  élu 
roi  de  Danemarck  en  1440,  de  Suède  en  l44l.  et 
de  Norwége  en  1442.  H donna  au  Danemarck  et  à 
la  Suède  des  lois  qui  ont  été  en  vigueur  dans  ce 
dernier  pays  jusque  vers  le  milieu  du  xvtll*  siècle. 
Il  mourut  en  1448. 

CHRISTOPHE  (Henri)  • homme  noir,  roi  d'MaTti 
( Saint-Domingue  ) sous  le  nom  de  Henri  1 , né  eu 
1767,  se  signala  dans  l'insurrection  de  Salnt-Do- 
min^c  en  1790,  et  fut  nommé  général  de  brigade 
par  Toussaint  Louvcrlure.  En  1802 1!  obtint  le  com- 
mandement du  Cap.  et  en  181 1 il  se  fil  couronner 
roi  d Haïti,  après  la  mort  de  Dessalines.  H régna 
neuf  ans,  malgré  l'opposition  de  PéUon  et  de  Boyer, 
cl  gouverna  avec  fermeté.  Mais  en  1830  une  lo- 
surrection  éclata  parmi  ses  sujets  et  H se  donna  lul- 
mème  la  mort  pour  ne  pas  la  recevoir.  Voulant  c<^ 
pier  les  rois  de  l’Europe,  Il  créa  une  noblesse  et  dea 
institutions  féodales  qui  le  rendirent  ridicule. 

CHRUDIM,  ville  Je  Bohême,  ch.-l.  d'un  cercle 
de  même  nom,  à 97  kil.  O.  de  Prague  ; 4,500  liab. 
Grand  commerce  de  chevaux.  • — Le  cercle  de  Chru- 
dim  a 95  kil.  sur  40,  et  350,000  liab. 

CHRYSEIS,  fille  de  Ghrysès,  prêtre  d'Apollon, 
fut  prise  par  Achille  au  sac  de  Lyrnesse  cl  échut 
en  partage  à Agamemnon.  Ce  prince  n'ayant  pat 
voulu  la  rendre  à son  père  qui  élail  venu  le  su[k 
plier  dans  son  camp,  Apollon  vengea  son  prêtre  en 
frappant  l'armée  des  Grecs  d'une  peste  tenible  ; le 
fléau  ne  cessa  que  quand  Agamemnon  eut  rendu 
Chryséls  à son  (^re.  Cet  événement  est  chanté  par 
Homère  au  début  de  VIliade. 

r.HRYSIPPE,  philosophe  sfolcieo,  né  en  Cilicie, 
à Soles,  on  i Tarse,  l'an  280  av.  J.-C.,  mort  vers 
310,  succéda  à Cléanlhc  dans  l'enseignement  et  fut 
regardé  comme  la  colonne  du  Portique  ; H com- 
battit les  Epicuriens  cl  les  Académiciens,  et  eut|»our 
principal  adversaire  Carnéade.  Il  cultiva  la  diales 
tique  et  poussa  quelquefois  la  subtilité  jusqu'à  l'ex- 
cès. On  lui  attribue  l'invcnUon  de  plusieurs  ^ 
phismos,  entre  autres  de  celui  dit  le  crocodile^  Il 
ne  reste  rien  de  ses  nombreux  ouvrages.  Cicéron 
a imité  dans  ses  Office*  un  de  ses  traitÀ  de  morale. 

CHRYSOLORAS  (Emmanuel),  larant  gree  du 
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XIV*  siècle,  fut  envoyé  en  Europe  par  l'empereur 
de  GonsUnlinople.  Jean  11  Paléolopie.  pour  implo< 
rer  l'asslsUnco  des  princes  rhréliens  contre  les 
Turcs.  Il  enseigna  ensuite  k Florence,  i Venise,  à 
Havie  et  à Rome,  et  fut  le  principal  restaurateur 
des  belles-lettres  en  Italie,  il  mound  à Constance 
en  141S,  k 47  ans.  On  a de  lui  une  Grammaire 
arecque,  sous  le  titre  d'Erofemaiu  (Interrogations), 
rerrare.  IS09,  ln-8  ; des  Lettres  , des  Discourt,  etc. 

CHRYSOPOLIS,  Scufari.’  v.  de  Bitliynie,  en  face 
de  bviance.  où  s'embargnèrent  les  DL^-milte  Crées. 
CHRYSOSTOME  (diok).  \oy.  dio:«. 
cuavsosTÔME  (saint  ir.Àit}.  Voy.  iT.kn. 
CHUCUITO,  ville  du  Pérou  (Cuzco),  ch.-l.  d'une 

Srovince  de  même  nom.  sur  le  iKird  N.  du  lac 
e Chucuito  (plus  communément  lac  Titicnca},  par 
73*  SO'  long.  O.,  lü»  3ü'  lat.  S.:  a eu  30,000  h. 

CHUN-KlllNG,  dj^iart.  et  ville  de  la  Chiite,  dans 
la  province  de  Sxu-lchouan,  par  30*  49'  latit.  N., 
103*  46'  long.  E.  On  y élève  des  vers  à soie;  ma- 
rais salants. 

CJfi':<-5i5C  , dé|)art.  et  ville  de  la  Chine,  dans  la 
prov.deYun-Nan,par  24*  37' lat.  N.,  97*43'  long.  E. 

CRi'N-TE,  départ,  et  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro> 
vince  de  Pe-Tchy-di.  l.a  ville  est  à 360  kil.  S.  O.  de 
Péking.  On  trouve  dans  ce  déjiartemcnl  du  sable 
très  On  qui  sert  à polir  les  pierres  précieuses,  et 
des  pierres  de  touche. 

CHUQÜISACA  ou  CHARCAS  'dite  aussi  la  Plata, 
e.-4-d.  r Argent,  k cause  des  mines  d'ai^cnl  qui 
sont  aux  environs),  ville  capit.  de  la  république  de 
Bolivie,  dans  l'Amérique  du  Sud,  ch.-l.  du  dé- 
part. de  Chuquiiaca,  par  19*  32'  lat.  S..  67*  30' 
long.  O.;  12,000  hâb.  environ.  Arrhevèché.  Belle 
cathéd.;  monum.dugén. Sucre.  Il;  ^lt  conclu  en  1 H34 
un  traité  de  commerce  entre  la  France  et  la  Boli- 
> le.  Consul  franç. — Le  dép.do Ch. «situé  entre  le  Pérou 
au  N.,  le  Brésil  à l'E.,  le  Paraguay  el  le  pays  des 
tThiqullos,  au  S.,  les  dcp.  i.>j  la  Paz  el  de  Polosi  à 
10.,  a 8S0  kil.  de  long  el  100,000  hab.  (presque 
tous  Indiens).  Très  liantes  montagnes;  mines  dur 
et  datant.  Pizaire  y pénétra  en  1638,  mais  Us 
Espagnols  ont  toujours  eu  beaucoup  de  peine  k s'y 
maintenir. 

CHURCHILL  (Charles),  |K>élc  satirique,  né  en 
1731  à Westminster,  était  curé  d'une  paroisse  à 
Londres.  Il  mena  une  vie  fort  dissipée  et  fort  mi- 
sératiie,  el  mourut  jeune,  en  l764.  Ses  principaux 
poèmes  sont  : la  Rosciade,  contre  les  comédiens  ; te 
nevettaiit,  la  Prophitie  de  famine,  contre  les  Ecos- 
sais; l'Auteur.  On  a publié  en  1804  ses  œuvres  en 
2 vol.  in>8.  avec  des  notes  cxplicallves. 

CHCRCRILL  (John).  Voy.  lUflLI»aRODGB. 
CHURCHILL,  rivière  de  la  Nouv.-Bretagne.  Yoy. 

■ ISSISSIPI. 

CHUS  (terre  de),  nom  donné  à l'Ethiopie  dans 
les  livres  saints.  Une  tradition  de  la  B.-Elhiopie 
fait  peupler  ce  pays  |>ar  Chus,  petil-üls  de  Noé. 
CHUSAN,  grande  Ile  de  la  Chine.  Voy.  tchusan. 
CHYITES  ou  SCHYITES  (c.-à-d.  héréiittuet) , 
secte  musulmane,  opposée  à celle  des  Somiiics  ou 
5«nni/ej,  ne  reconnaît  qu'Ali  poux  vérilable  suc- 
cesseur de  Mahomet,  cl  que  les  descendants  d'Ali 
pour  tmumi  ou  souverains  pontifes.  Ils  rejettent  les 
explications  liiéologiqucs  a'Aboubckr,  d'Omar  el 
d'Othman.  Le  nom  do  Chyites  (hérétiques)  leur  est . 
donné  parles  SitnnUet,  qui  se  disent  seuls  orttiodoxcs  ; | 
mais  Us  s'appellent  eux-memes  Adeliit  ou  partisans 
de  la  Justice.  LesChviles  se  subdivisent  en  plusieurs 
sectes  : la  plupart  admellent  après  Ali  douxe  imoms 
(c.-À-d.  cliefs  par  excellence),  qui  sont  les  succes- 
seurs légitimes  du  Prophète;  les  autres  n’en  re- 
oonnaisstbl  quesix.  el  regardent  un  certain  Ismaei 
eomme  le  dernier  de  tous  ; Us  croient  que  cet  Ismaèl, 
qui  diAparut  sans  qu'on  connût  son  sort , doit  tût 
00  lard  revenir  sur  ia  terre,  el  ils  attendent  son 


retour  {Yoy.  isra^ucns).  Les  Chyites  occupent  par- 
ticulièrement ta  Perse,  les  Indes,  la  Mèsopolamie. 
la  Syrie  et  le  N.  de  l'Arabie,  où  ils  sont  connus 
sous  le  nom  de  Uruzxes  et  de  Wahabites. 

CHYPRE,  Cypru*  des  anciens,  en  turc  Kibrit,  lie 
de  la  Tuniuio  d'Europe,  dans  la  Méditerranée,  en 
Ire  l'Asle-Mineurc  cl  la  Svrie,  par  34*  23'-36*  40’ 
lat.  N.;  226  kll.  surSO;  60,000  hab.  Ch.-1«  Mcorie. 
Elle  est  traversée  par  deux  chaînes  de  mont^oes 
très  hautes.  Le  est  fertile,  Il  produit  du  blé,  du 
coton,  du  tabac,  de  la  garance,  de  1 huile,  dos  Ogucs 
el  autres  fruits  du  Midi  ; vins  excellents;  moutons, 
abeilles,  etc.  On  exnluilait  jadis  dans  cette  tle  de 
riches  mines  d'or,  uargenl  cl  surtout  de  cuivre 
(en  latin  cuprum).  — L'îledeChvpre  fut  très  célèbre 
dans  l'anliquité.  C’est  \k  que  horiscairnt  les  villes 
d'Amathonte,  de  Paphos,  d'idalie,  toutes  trois  con- 
sacrées k Vénus,  qui  prenait  de  là  le  nom  de  Cy- 

f’rii.  Otte  Me  fnt  K>nmise  sti<T«^i>cmenl  aux 
'hénicieiis  (jusqu'en  620  av.  J.-O.),  aux  Egyi>ticns 
(660)  el  aux lVrsi*s  (depuis  Arlaxerre  Mnémon)  ; ce- 
pendant elle  se  gouvernail  par  ses  propres  lois;  sou- 
vent même  elle  se  révolta  avec  l'anpin  di‘s  («recs, 
nuUimment  du  lem|i»  de  Cimon.  Elle  était  indé- 

i rendante  au  commencement  du  iv*  siècle  avant 
.-C.  On  y éomplail  9 roy.  dont  le  plus  célèbre 
est  celui  de  Salamine  (Voy.  evaüoras).  Elle  fqt 
ensuite  comprise  dans  l'empire  d'Alexandre;  sous 
les  successeurs  de  ce  prince,  elle  fut  souvent  dispu- 
tée (>ar  les  rois  d'Egypte  el  de  Syrie,  et  parfois  elle 
forma  un  roy.  particulier  qui  fut  possédé  par  di- 
vers princes  de  la  famille  des  Ptolemées.  l.es  Ro- 
mains l'occujRTcnt  l'an  C6  av.  J.-C. , sous  la  con- 
duite de  Caton.  Sous  U*s  empereurs  grecs,  Chypre  fut 
prise  |iar  les  Arabes,  et  apr^  avoirsuhi  diverses  do- 
minations elle  fut  conquise  ftar  Riclianl-Cœur-dc- 
Lion  (1 1911.  Celui-ci  lu  donna  à (îuy  do  Lusignan, 
qui  y fonda  le  royaume  de  Chypre,  el  dont  les  ilescen- 
danls  la  |K»s«'‘dèrent  plusieurs  siècles.  EnilnCalhe- 
rineCornaro,  héritière  des  Lusignans,  la  vendit  aux 
Vénitiens  en  1489.  Les  Turcs  s'en  sont  em|>orés  eu 
1671,  et  sous  leur  domination  elle  a été  réduite  à 
l’état  le  plus  déplorable. 

Rois  de  Chypre  de  la  maiton  de  Lusignan. 

Guy  de  Lusignan,  1192.  Pierre  1.  1361. 

Amaury,  1194.  Pierre  II,  1372. 

Hugues  I,  1206.  Jacques  I,  1382. 

Henri  I.  1218.  Jean  II.  1398. 

Hugues  11,  1263.  Jean  HI,  1432. 

Hugues  111,  1267.  CluirloUe  et  Louis  1468. 

Jean  1,  1284.  Jacques  11,  1464. 

Henri  II,  1286.  Jacques  III,  1473. 

llugues  IV,  1324.  Catherine,  1476-1489. 

CIIYRAZ,  ville  do  Perse.  Voy.  chiraz. 
GIACCOMUS  ouCHACON  (P.),  savant  espagnol, 
né  en  1626  à Tolède,  fut  chanoine  à Séville,  |KJis 
vint  à Rome  où  il  mourut  en  1681.  11  a laissé  des 
noies  estiméessur  Sallustc,  César,  AiYiobe,  etc.,  ainsi 

Îue  des  traités  De  Trielinio  romauo,  Rome,  1688; 

•e  Ponderibus,  meusuris  et  nummis  Cracorum  et 
Romanorum,  Home.  1G08,  etc. 

ciACCO.'vms  ou  CHACOM  (Alpli.),  religieux  e^juignol 
de  l'ordre  des  Prêcheurs,  né  en  1640  dans  le  roy. 
de  Grenade,  mort  k Rome  en  1690,  a composé  un 
grand  nombre  d'ouvrages  en  latin  sur  l'histoire  ixh 
moine  et  l'hisloire  ecclésiastique.  Nous  citerons  sa 
Biblioüi.  teriptorum,  adann,  1 683, Paris,  1731,  in-fol., 
rangée  par  ordre  alphal»étique,  mais  qui  se  termine 
à la  lettre  E;  Viue  etgesia  Roman.  Ponttf.et  Cardin., 
Rome,  1601,  in-fol. 

CIANUS  si;<us,  auj.  golfe  de  Moudania,  sur  la 
cOte  S.  E.  de  la  ProponUde,  à l'O.  de  N'icée  el  au 
S.  O.  de  Mcomédie,  tirait  son  nom  de  dus  ou 
Cionte  qui  était  sur  les  côtes.  Voy.  ciortTX. 

CIAHA,  province  du  Brésil.  Voy.  ceara. 
GBALIS.  aid.  Swilei,  ville  ü'Illyrie,  sur  les 
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eonQni  de  U Pannonie,  sur  U Save.  GonsUntin  j 
bulUl  Licinius  en  323.Pal.de  Valentinien  et  Valent. 

CIBAO  (monts),  situés  au  centre  de  Plie  d'Haïti, 
sur  une  étendue  de  00  kll.  Iis  renferment  une  mine 
d'or,  ia  première  qu'on  ail  trouvée  en  Amérique. 
L'ArUbonile,  le  Grand>Yaque  et  autres  riv.  y pren- 
nent leur  source.  — >lts  ont  donné  leur  nom  à un 
dép.  de  l'état  actuel  d'Haïti  ; rh.>l.,  Santla^^). 

CiltUKR  (Colley),  auteur  et  acteur,  né  à Londres 
en  1671,  Ûlsd’un  sculpteur  distingué,  mort  en  17&7, 
eiceliait  dans  le  genre  comique  et  ia  caricature, 
li  devint  en  1711  un  des  directeurs  du  théâtre  de 
Drur}'-Lane,  cl  fut  nommé  en  1730  poète  lauréat. 
Ceiies  de  ses  comédies  qui  eurent  le  plus  de  succès 
sont:  U Mari  iusoueiatU,  1704  ; U Non-^uror,  1717, 
imitée  du  Tartufe.  Le  recueil  de  ses  œuvres  forme 
4 vol.  in-l2.  1760;  — Son  fils,  Théophile  Cibber, 
mort  en  1757,  fut  aussi  antcur  et  acteur:  il  arran- 
gea pour  le  lliéàlre  plusieurs  nièces  de  Sliakesi>eare; 
on  a publié  sous  son  nom  les  Vie*  da  poète*  an<7/aii 
et  irlandais,  6 vol..  1753. 

ClIKVrOS  (apamea).  Yoy.  AVAUtE. 

47IBYRE.  Cibyrrha,  auj.  Bouroui,  ville  de  Phry- 
(Tie,  au  S.  O.,  sur  les  contins  de  la  Lycie,  de  la  Carie 
et  de  la  Pislüie.  Très  grande  cl  très  puissante  autre- 
fois; soumise  aux  Romains  l'an  83av.  J.-C.:  détruite 
^r  un  Irembiement  de  terre  et  relëvée  par  Tibère. 
Lvéché  dans  les  premiers  siècles  du  cliristianisme. 

GlCACOi.E.  ville  do  l'Inde  anglaise,  dans  la  prési- 
dence de  Madras,  par  81*  37'  long.  É.,  I8«  25'  lat. 
N.  Belle  mosqu^.  Tissus  de  colou.  Gommerce  de 
grains  et  de  sel.  Gette  ville  était  jadis  lecb.-lieu  des 
Circam  septentrionaux. 

CICLUON,  Marctt*  Tullius  Cieero,  le  plus  célèbre 
des  orateurs  romains , né  à Arpinum  l'an  lOG  av. 
J.-G. , d'une  famille  de  chevaliers  peu  connue  , se 
forma  de  bonne  heure  à l'éloquence  en  étudiant  la 
rhétorique  et  la  ])hilosoptiie  sous  les  meilleurs  maî- 
tres , et  débiUa  au  barreau  dès  l'âgp  de  26  ans  en 
défendant  Rosdus  d’Amérie  contre  un  alTranchi  de 
Syila  , alors  tout  puissant.  Après  avoir  }>assé  quel- 
ques années  à Athènes  pour  se  perfectionner  dans 
son  art,  il  entra  à 30  ans  dans  la  carrière  des  hon- 
neurs: fut  nommé  questeur  en  Sicile,  et  se  concilia 
tellement  l’amour  de  scs  administrés,  que  lorsqu'ils 
poursuivirent  leiiropréteur  Verrès  qui  les  avait  iii- 
digoement  pillés,  c'est  lui  qu’ils  diargèrcnl  de  lac* 
eusalion.il  gagna  cette  cause  im|iortante.  malgré  la 
puissance  et  les  richesses  de  son  adversaire.  Nommé 
consul  l'an  G3  av.  J.-G. , il  découvrit  et  Oléclioucr 
la  conspiration  de  (^tilina  et  fut  proclamé  par  le 
sénat  Père  de  la  Patrie;  mais  quelques  années  après 
(58),  les  {lartiMiis  de  Gatiiina,  à lo  tète  desquels 
était  Glodius,  ayant  repris  le  dessus  , il  fut  tianni 
de  Rome,  sous'ie  prétexte  qu'il  avait  fait  exécuter 
les  conjurés  sans  jugement.  Il  fut  rappelé  au  bout 
de  dix  mois:  son  relour  fut  un  triomphe.  Miloo 
^ant  4 ans  a)irèt  tué  le  turbulent  Glodius  (53), 
Cicéron  se  ciiargea  de  le  défendre  , mais  il  ne  put 
réussir  à le  sativer.  Il  fut  nommé  au  gouvernement 
de  ia  Giiicie  (52),  et  obtint  dans  celte  province  des 
succès  militaires  qui  lui  valurent  de  la  part  de  ses 
soldats  le  litre  d'imperaior.  Pendant  la  guerre  ci- 
vile il  s'attacha  au  (>arti  de  Pompée  : niais  après  la 
bataille  de  Pharsalcil  abandonna  quelque  temps  les 
affaires  et  consacra  scs  loisirs  à la  composition  de  ses 
plus  beaux  ouvrages  de  philosophie.  Geiiendanl  lors- 
que Cé^ar  eut  rappelé  Blarcellus,sonami,  U rompit  le 
silence  pour  le  remercier  de  cet  acte  de  générosité  : 
bientôt  après,  il  arracha  au  dictateur  |iar  un  dis- 
cours éloquent  le  pardon  de  Ligarius.  Après  le 
meurtre  de  César,  auquel  il  était  resté  étranger, 
Cicéron  se  déclara  contre  Antoine,  l'attaqua  avoe 
violence  dans  ses  PhUippique*  (45),  et  se  rapprocha 
du  jeune  Octave,  le  croyant  moins  dangereux  pour 
U liberté  : mais  lorsque  eelui-d  eut  formé  avee  An- 


toine et  Lépide  celle  ligue  connue  sous  le  nom  de 
triumvirat,  U n'cul  pas  honte  d'abandonner  Cicéroo 
à la  haine  d'Antoine,  qui  envoya  des  sicalres  pour 
le  mettre  à mort.  Ils  le  trouvèrent  à Fonnies:  Ci- 
céron leur  livra  sa  tète  sans  vouloir  résister  (43); 

11  avait  64  ans.  On  a reproché  à ce  grand  homine 
quelque  faiblesse  de  caractère  et  une  vanité  exces- 
sive : mais  on  ne  peut  lui  refuser  toutes  les  vertui 
qui  font  le  bon  citoyen.  11  eut  aussi  les  plus  belles 
qualités  de  l'homme  privé  : père  tendre,  il  ne  put 
jamais  se  consoler  do  la  perte  de  sa  flile  Tulfie; 
excellent  ami,  U resta  toute  sa  vie  étroitement  lié 
avec  Atticus.^  Comme  orateur,  il  n'a  point  d'égal 
chez  les  Romains  ; son  éloquence  brille  surtout  par 
l'abondance  et  par  le  nombre.  Cicéron  fut  aussi  un 
pidlosophe  distingué,  et  il  contribua  puissamment  à 
introduire  à Home  la  philosophie  des  Grecs  : il  ap- 
partenait à la  secte  des  Académiciens.  Cicéron  avidt 
prodigieusement  écrit  ; 11  ne  nous  est  [larvcnu  qu'une 
partie  de  ses  ouvrage^  On  les  divise  en  4 classes: 
1*  harangues,  parmi  lesquelles  on  admire  surtout 
les  Verrine*,  les  Catilinaire*  , le  Pro  Milone,  \ePro 
Marcello,  le  Pro  Ligario,  \eA PhUippique* ; 2*  livres 
de  rhétorique,  dont  le  plus  beau  est  V Orateur; 
3*  traités  philosophiques,  dont  les  plus  estimés  sont: 
les  Traités  de*  Devoir*,  de*  Biens  et  de*  Maux , De 
ta  Piature  de*  Dieux,  les  Tuseulane.*,  la  République 
(qui  ne  nous  est  arrivé  que  mutilée  cl  dont  ou  a 
récemment  retrouvé  des  fragments  dans  des  pa- 
limpsestes) ; 4*  lettres,  dont  seize  livres  h Atticus; 
elles  fournissent  les  matériaux  les  plus  précieux  pour 
l'iiistoire  du  teniiM.  Parmi  les  ouvrage^  perdus,  on  r^ 
grclte  surtout  Vuortemius  ou  De  Philosophia,  et  le 
traité  de  le  Gloire.  Ow  a donné  une  foule  d'éditions, 
soit  spéciales,  soit  générales,  des  œuvres  de  Ciréroo. 
Ixs  Citions  compTèli's  les  plus  estimées  sont  celles 
des  Aides,  1519:  ues  EUennes,  1528,  1543:  de  Um- 
hin,  1566;  du  Grulcr,  1618,  de  Gronovius,  1692;  de 
d'OIivel,  9 vol.  ln-4  , 1740;  d'Ernesli.  cum  clore, 
1776.  8 vol.  in-8  ; de  SchuU,  t8l4-23.  20  vol.  in- 

12  ; de  Lemaire.  1827-32  , !9  vol.  in-8;  celle  enfin 
d'Orellius,  Zurich,  1826-7:  2*  édit..  1845.  etc.  Plu- 
sieurs des  ouvrages  ont  été  traduits  séparément  par 
d'OIivct,  Auger.  Hongault,  Bouhicr,  uastillon.  lûr- 
rcU.  Guérouît.  Biimouf,  etc.  On  doit  À M.  J.-V.  Le- 
clerc une  excellente  traduction  des  œuvres  complètes 
de  Cicéron,  avec  le  texte  en  regard  et  de  savantes 
notes,  1821-25,  30  vol.  in-8.  et  1823-27,  36  vol. 
in-18.  La  vie  de  Cicéron  a été  écrite  par  Plutarque. 
Middiclon  et  Morabin. 

CICOitNARA  ( le  comte  Léopold) , né  à Ferrare 
en  1767  , s'est  distingué  par  son  amour  éclairé  pour 
les  arts.  Apres  avoir  rempli  des  fonctions  {wlitlquet 
éminentoi,  il  fut  nommé  en  1812  président  de  l’A- 
cadémie des  Beaux-Arts  de  Venise;  U mourut  dans 
cette  ville  en  1834.  Son  principal  ouvrage  est  Sfo- 
ria  délia  Scultura,  Venise,  1813-18,  3 vol.  in-fot., 
pour  faire  suite  à VHUtoire  de  f art  de  Winkelmann. 

CICONES,  i>euple  de  Thrace,  sur  l'Ilèbre,  plus 
connu  dans  la  mythologie  que  dans  I histoire  ; eh.-4., 
Ismare.  C’est  chez  les  Cicone*  que  périt  Orphée. 

CID  (Rodrigue  ou  Ruy  Diaz  de  bivaii,  suroommé 
le),  héros  castillan,  né  à Burm  vers  l'an  1040,  mort 
à Valence  en  1099,  se  signala  par  ses  exploits  sous 
les  règnes  de  Ferdinand.  Sanche  11  et  Alphonse  VI, 
rois  de  Léon  et  de  Castille.  Il  s'attacha  à Sanche  II, 
roi  de  Castille,  qui  était  en  guerre  avec  Alphonse, 
rot  de  Léon,  son  frère:  Sanche  ayant  été  as.«auioé  et 
remplacé  par  Alphonse,  le  Cid  fut  disgradé  et 
quitta  la  cour.  Dans  ea  retraite.  U rassembla  srs 
vassaux  et  ses  amis,  marrlui  contre  les  Maures,  les 
battit  en  plusieurs  rencontres;  s'empara  de  Tolède, 
de  Valence,  et  par  scs  exploits  força  le  roi  à le 
rappeler  et  à lui  donner  toute  sa  confiance.  Avant 
vaincu  cinq  rois  maures,  les députésqueqn  rois  lui  en- 
voyèrent le  qualifièrent,  en  le  saluant,  du  titre  de 
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md  ou  cid^  c'ect-à-dire  in^eur;  ce  turnom  lui 
resU  depuis.  Les  romanciers  ont  brodé  t’t^oire  du 
(]id;  fit  ont  feint  que  dans  sa  jeonesso  il  fiit  fbreé 
de  se  battre  en  duel  arec  don  Ctormox , p^ro  de  la 
belle  Chlinéne  qu‘il  aimait;  cette  aventure  a fourni 
ài^ilhem  de  Castro  el  à ('.omeille  le  sujet  d’adml- 
râbles  tragédies.  Parmi  lesjKHimes  et  les  rnmfi^ro.t 
auxquels  les  exploits  du  Cid  ont  donné  sujev&nis 
cilémns  : Potma  dft  Cid  Camjyeador,  composé  vers 
ll^SeDvenalexoodrins,  publ.  par  Sanrhex,  I77â; 
Htsforia  del  muy  noble  y X'alcroio  eabaltero  el  Cid 
Ruy  Üiaz,  Lisbonne.  lOlS;  Séville,  1637,  et  Franc- 
fort-sur^le-Mein , 1638.  Robert  Soulhej  a recueilli 
dans  son  Chronicle  of  the  Cid,  from^Sponish  (Lon- 
dres, i|08,in-4),  touteq  quelesroinoffccrojrarontent 
du  héros  espagnol.  M.  Creuzé  de  Lcsaer  a traduit  en 
partie  le  Roman  du  Cid;  M.  A.  Rénal . en  entier, 
I.S43  Asbnrh  a donné  : De  Cidi  Atiforia,  Bonn,  1842. 

CIDARITFS  (mas).  Voy.  ness. 

CIFZA,  Catina  ou  Cariela,  ville  d'Espagne  (Uur- 
rie^.  à 20  kll.  N.  O.  de  Murcie;  6,700  hah. 

CIGLIANO,  ville  des  Etats  sardes , à 31  kil.  O.  de 
Verceil:  3,100  hab. 

CILKNOKUM  AQUÆ,  ville  d'Ilis|)anle,  auj.  CAt- 
OAS-DE-KEY. 

CiLIClE,  Cilicia,  auj.  vaehalikt  de  Sele/kehxt 
dAdatia,  |>artie  de  I Asie-MineurG.  au  S.  Ê.,  bonm 
au  S.  par  la  Méditerranée,  au  N.  [tar  la  Ganpadocc, 
à TE.  Mr  la  Parophvlie  et  la  Pisldie,  i TO.  par  la 
On  } distinguait  : laCilicie  de  plaines,  Ci7i- 

c«  eamp€ttris,k  l'E.,  fertile,  riante,  tris  boisée  dans 
•a  partie  septentr.  (ch.-l..  Tarse  ;autresvllics.  Soles, 
Malle. Issus,  Anaxarb^: 2* U CHide  Apre oaTrachéo- 
Ude,  Cilicia  aepera,  Cilicia  Trachea,  qui  elle-même 
se  subdivisait  en  l^la&ide,  Cétide,elc.:ro^l^éemon- 
UJeuse,pl^sfroide:pauv^e,  mais  couverte  de  superbes 
forêts  fYiiletprinciiwiles  : Sélinontc,Séleude-Trachée, 
Gélenaéri^.  Plus  tard  ces  provinces  prirent  le 
nom  de  Cilicie  I**  et  Cilide  2*,  cl  furent  corn- 
iflles  dans  le  diocèse  d'Orient.  !.a  Cllicic  était  en 
iîrtie  peuplée  de  Svriens  (d  où  les  nomade  Leuco- 
ojriens  ou  Syriens  blancs,  svnonymcs  de  Ciliciens)  : 
•or  la  cAle  étalent  des  villes  grecques.  Le  a^ûre 
'iÉMy  par  les  anachorètes  chrétiens  était  un  vêle- 
mntdciCiliclentTrachéotes. — LaC]Ucic,aprèaavoir 
fait  partie  de  Femnire  des  Perses  et  de  celui  d'A- 
lexandre, futiKMséaée  par  les  rois  de  Macédoine,  puli 
eutra  dans  l'empire  des  Sélcucides,  et  appartint 
pendant  un  tempe  aux  rois  Ligides  de  l'Eg)pte,  qui 
en  gardèrent  quelques  villes.  Vers  l'an  100  av. 
les  eûtes  de  la  Cilicie  devinrent  l'asile  principal  de 

Si  raies  puissants  et  redoutables  qui  infestaient  la 
léditerranéc  : Pompée  les  extennina.  Elle  fut 
dulteen  province  romaine  l'an  66  av.  J.-C. 

CILLEY  00  C1LI<Y,  Celeia , v.  des  Etats  antrfeh. 
iSlyrie) , è 63  kil.  N.  E.  de  I.ajbach.  Commerre  de 
b>é  et  vin.  On  atlribne  la  fondation  de  celle  ville  à 
rcfnpereurCIaude(ran4l  deJ  -C.^.ElIcaélélncapIt. 
de  la  Noriqtie  Jusqii'à  l'an  400.*  Jadis  princl|>auté. 
euxer  (RarlrcdeV  Voy.  .siGlsilON&  — Voy.  üliuc. 
CniABUË  (Giovanni  coaltiere),  ptinircelarchi- 
Ucle  de  Florence,  ne  en  1240,  mort  en  1310,  est 
Mnsidéré  comme  le  restaurateur  de  la  peinture  en 
Italie.  11  fut  instruit  dans  son  an  par  des  i>eintres 
grecs  que  le  sénat  de  Florence  avait  appelés  ; mais 
i^ne  tarda  |ios  à surpasser  ses  maîtres.  Il  reste 
encore  de  ce  peintre  quelques  morceaux  à fresnue  et 
en  détrempe,  où  l'on  admire  son  génie.  Cn  oc  ses 
titres  de  gloire  est  d avoir  découvert  la  vocation  du 
jeune  pMre  Olotio  {K>ur  ia  peinture. 

CnifAROSA  (Dominique),  compot«iteur,  né  h Na- 
ples en  1764,*  mort  à Venise  en  180t.  travailla  pour 
le  théâtre  et  se  flt  de  bonne  heure  une  telle  répu- 
tation que  plusieurs  souverains  d'Allemagne  et  de 
Russie  i'ap^Ièrrnl  à leur  cour.  Il  a comr>Qsé  plus 
de  oi^ras,  soit  sérieux,  parmi  lesqiieie  on  ad- 


mire le  Sncri/iee  d' Abraham,  Pénélope,  les  Horace$ 
el  lex  Curiaees;  soit  bouffons,  dont  les  meilleurs 
sont  : rfialietmc  à Londret,  le  Dir^feur  dans  l'em- 
barras {^fmpretario  in  anauslie) , le  .Variaye.  secret. 
Il  excellait  surtout  dans  î opéra  Au^a. 

CIMDERASIE.  région  de  l'Afrique  inéAd., s'étend 
sur  la  côte  occident.,  au  S.  de  la  Guinée  mérid.,sur 
une  longueur  de  1 .200  kil.,  |tar  1 6*>  -20»  iat.  S.— Plage 
sablonneuse,  et  uns  végéUition.  Les  Cimbélms,  qui 
lui  ont  donné  leiir  nom,  en  sont  les  seuls  habitants. 

('IMRRES,  Cimbri,  peuple  teulonlque  qui  occu- 
i>alt  primitivement  le  Jullaud  et  la  |>artic  mérkl.  du 
Unnemark,  et  qui  semble  &t)partenir  à la  même  fa- 
mille que  lesCimmériens  des  Grecs  el  les  A'ymrisde 
la  Gaule.  Ils  émigrèrent  vers  l’an  t'JO  av.  J.-G.,  se 
joignirent  aux  Ambrons,  aux  Teutons  septeutr.; 
entraînèrent  avec  eux  les  ligurins,  el  entrèrent  en 
Gaule  vers  112.  lis  iMitircnt  plusieurs  généraux  ro- 
mains de  Il2  à toc,  se  portèrent  en  Ksi>agne  l'an 
106,  revinrent  tous  ensemble  en  102,  iiiaisss  séparè- 
rent de»  Teutons  el  des  Ambrons  pour  enlreren  Italie 
|tar  le  nord,  tandis  que  ceux-ci  pa.«.vnnt  lellliêncdc- 
vaient  l’envahir  par  l'ouest.  Arrlvési  Verceil,  ils  trou- 
vèrent devant  eux  (^IjIus  et  Marins  qui,  déjà  vain- 
queurs des  Ambrons  el  des  Teutem,  lea  extermi- 
uèrent  à leur  tour,  l'an  lOI  av.  J.-O. 

CIMRRES  (cap  des),  CtmAroram  promoniorium, 
auj.  le  cai)  skace?<. 

CIMBBlt^CE  (ciiERSOKÉLsr}.  Voy.  cirEa50>t:sc 

CIMINt'S  MONS.co  Italie,  auj. le  moni  vitrrbe. 

CiMMERIEN  (BOSPHORE),  auj.  détroit  dn //niha- 
leh.  Voy.  Bosphore  el  ifi.fiKAt.En. 

CIMMERIENS,  Cimmerii,  peuple  bnrltare  de 
rEurof>e  orinnlale,  habitèrent  pendant  un  temps  les 
environs  du  Palus  Méotide  (mer  d'Axof},  où  peut- 
être  le  nom  de  Crimée  atteste  leur  séjour,  ('.hass^ 
par  les  Sejrthes  d'Asie,  Ils  refluèrent  le  teng  des  eûtes 
orientales  de  la  mer  Noire,  tournèrent  ensuite  veri 
rO.  ou  le  S.  O.,  et  pénétrèrent  dans  le  Font,  la  C.ap- 
paüoee,  etc.  Ils  con<]iiirunt  même  la  Lydie  et  pri- 
rent Sardes;  Alyatle  lesenrhaasa  vers 610 av.  J.-4L 
Us  disparaissent  eruuite  de  l'histoire.  Voy.  cimbres. 
— En  mythologie,  le  pays  des  Ciinmériens  {tassait 
pour  être  le  séjour  du  Mmmeil. 

CIMMERIENS  (monts),  en  Crimée,  dans  la  partie 
mérid.  Le  Kriou-Métro]^n  (auj.  ca{i  Karadjé~Üou- 
roHu]  en  est  la  pointe  méridionale. 

CIMOLOS,  auj.  file  A'imo/oou  VAnjentiére.  Voy. 

ARGERTitRE  (l'). 

CIMON,  ^néral  athénien,  flis  de  Miltiadc.  Il  se 
distingua  d'abord  à la  bataille  de  Salamine,  el  fut 
bientêt  après  chargé  du  commandement  de  toutes 
les  forces  navales  de  la  Grèce  contre  lea  Perses.  Il 
se  rendit  dans  f Asio*.Mineure  et  remporta  sur  les 
Perses  en  un  même  jour  deux  victoires,  l'une  sur 
rner,  l'autre  sur  terre,  à femlwucluirc  de  l'Eury- 
médon  en  Pam|>hylfe  (470  av.  J.-C.).  Il  fut  ensuile 
mis  à la,  tête  des  affaires  de  la  république,  qu'fl  ad- 
ministra avec  une  grande  inl^rité.  Il  eut  pour 
rival  et  {X)ur  adversaire  Périclès  qui  en  401  le  Ût 
cxiltT  i^r  fostraelsme.  Rappelé  en  466.  il  flt  une 
expédition  contre  file  de  Chypre.  Il  mourut  dans 
celte  pxpédHIonen  assiégeant  Cllium  (449).  Il  venait 
d'lmpr>seraut  Perses  une  paix  ignominieuse  qui  ren 
dait  la  liberté  aux  villes  grecques  de  f Asic-Mineure 
et  fermall  la  mer  F^rée  aux  flottes  du  grand  roi. 

CINALOA,  ville  du  Mexique.  Voy.  sixaioa. 

CINCA.  Cinga,  riv.  d'Espagne,  sort  des  Pyrénées, 
baigne  Puertolas,  Ainsa,  Rarbastro.  Froga;  reçoit 
entré  autres  tributaires  FAlcanadrc,  et  sv^  joint  A la 
Sègre  à 4 kil.  au-di*s.«us  du  confluent  de  cclIc-ci 
avecFKhrc:  cours,  176  kil. 

CINCHON  (la  eomiesse  de),  dame  espagnole, 
femme  d'un  vice-roi  du  Pérou.  De  retour  en  Europe 
en  IG32,  elle  a(iporia  avec  elle  le  «/in’iiqttma,  et  fit 
connaître  la  vertu  fébrifuge  de  cotte  i^rcc,  À la- 
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aeUe  elle  devait  clle-mCine  sa  gvériaon.  — On  a 
onnô  en  wn  honneur  le  nom  de  ci;ic/tom'ne  à une 
sub^ncc  que  renferme  le  quinquina  grU. 

CINCINNATI,  ville  dea  KUta-Unla  tOhio),  sur 
rOhio,  à tlP  kll.  S.  O.  de  Columbua.  24,000  hab. 
m 1820;  40,000  en  l840.Kvèché  calliot.  EtabUf^em. 
ileblcnfalaance  et  d’Iuatructloo  pub.  Tiuui  de  laioe, 
eoton:  verrerlea,  chantlera  de  eonitrucUon.  Cette 
ville  e$^l  rentrepOt  des  provlncea  occid.  de  TUnion. 

CINCINNATUS  (L.  gLiNCiios),  Romain  célèbre 
par  aon  déaintéruMcmunt  et  aa  fru^llté,  fut  consul 
subrogé,  4R0av.  L'an  458.  l’armée  romaine 
s'élant  trouvée  enfurmée  par  les  Èquca  et  les  Vols- 
qucâ , il  fui  nommé  dictateur.  On  le  trouva  à la 
cani{ta^ue,  conduisant  la  charrue.  Il  leva  à la  hâte 
quelques  troupes,  délivra  les  soldats  cernés , tailla 
en  pièces  rcnneml.  et  obtint  le  triomphe  ; puis  ftl>- 
diquant  la  dirtalure  au  bout  de  seise  Jours,  il  rt>prit 
set  travaux  oi'dinaires.  A l'èqe  de  8U  ans,  Ü fut 
ciicuiu  uumiiie  Uictatcur  |>our  rcpniiicr  Mp.  Ma?lius 
(488  av.  J.-r..}.  L'avant  fait  tuer  n»r  C.  Scrr.Ahalfu 
tl  se  dépouilla,  au  bout  de  vingt-un  Jours , de  Ta 
souveraine  puissance  cl  refusa  toute  r^mpense. 

ctNCi.N.'SATUS  (ordre  de),  société  natrioUque  aut 
États-Unis  en  1783.  avait  à sa  tète  Washington,  et 
était  composée  de  tous  ceux  qui  s’étaient  disUn^és 
pendant  la  guerre  do  l'indépendance.  Cette  société, 
admettant  Ihérédité,  fut  considérée  comme  incom- 
patible avec  l'esprit  i^pubUcain,  et  tomba  bientôt  en 
décadence.  Cependant  il  en  reste  quelques  débris. 
Les  membres  do  celle  société  se  pro(iOMienl  pour 
moih'ile  le  vertueux  Cincinnatus. 

CINÉAS.  ministre  et  favori  de  Pjrrhus,  roi  d'É- 
pire.  conseillait  le  repos  à ce  conquérant.  11  fut  en- 
voyé à Home  pour  proposer  la  paix  (279  av.  J.-C.), 
mais  ne  put  robieiiir.  Cinéas  avait  une  mémoire  pro- 
digieuse, On  a de  lui  un  abrégé  d'Enée  le  lacUcien. 

CINNA  (L.  Cornélius),  consul  l'an  87  av.  J.-C., 
partisan  de  Sfarius,  voulut  faire  rappeler  ce  général . 
malgré  son  collègue  Octavius:  mais  le  sénat  ledépouilla 
de  Sun  titre  et  le  chassa  do  la  ville.  Alors  Cinna  fu- 
rieux ramassa  une  armée,  marcha  sur  Rome  accom- 
pagné de  Marius,  de  Carbon  et  de  Sertorlus  : s'em- 
para de  la  ville,  assembla  le  peuple,  et  Ûl  prononcer 
solennclkmciit  le  rappel  de  .Marius.  Il  fut  tué  trois 
an»  après  , dans  une  sédition,  par  ses  soldats.  11 
avait  été  consul  4 ans  de  suite  (87-84). 

CINNA,  llls  d'une  pclile-Qlle  de  Rumpée,  conspira 
contre  Auguste,  quoiqu'il  eût  été  comblé  de  ses  bien- 
fait»,  et  obtint  ion  pardon  (4  de  Cet  acte  de 

clémence  a été  mis  en  scène  par  Corneille. 

CINNAMOMIFKR.V  recio,  contrée  de  l'Éthlo- 
ple  mérid.  (Aljyssinte),  était  ainsi  nommée  à cause 
de  l’abondance  des  cinnainomes  (lauriers  i cannelle) 
qui  V croissaient. 

CINNAMUS,  historien  grec  du  xn*  siècle,  ac- 
compagna l'empereur  Manuel  Comnène  dans  la  plu- 
part de  ICS  voyages.  On  a de  lui  : Histoire  des  règnes 
de  Jean  et  Manuel  Comnène,  imprimée  au  Louvre 
en  1670,  en  grec-latin,  avec  des  notes  de  Ducange. 
Cet  ouvrage  fait  iiartie  de  la  Byzantine. 

CINO-DA-PISTOIA,  jurisconsulte  ot  poète  Italien, 
néèPistuia  en  1270,  publia  un  Commentaire  sur  le 
Code  qui  le  Ûl  connaître  si  avantageusement  que 
plusieurs  universités  lui  offrirent  à la  fols  des  clial- 
rcs  de  droit.  Il  professa  avec  succès  à Trévise,  à Pé- 
rouse, où  il  eut  Barthole  pour  élève,  nuis  à Florence, 
et  mourut  en  1837.  La  meilleure  éuilion  du  Com- 
mentaire  de  Clno  est  celle  de  Francfort,  1&78.  On 
a auui  de  lui  un  recueil  de  poésies  publiées  sous  ce 
titre  : ilrme  di  mester  Cino  da  Pisiola,  Rome,  1569. 
11  est.  de  tout  les  poètes  Italiens  qui  préfèrent 
Pétrarque,  celui  dont  les  vers  ont  te  plus  d'élégance. 

CIN^ARBRES  (Jean),  en  latin  Qainquarboreus, 
]Ht>foascar  royal  de  langue  hébraïque  et  syriaque 
au  collège  de  France  à Paris,  né  à Aurillac  Ham  le 


XVI*  siècle,  mort  en  1&87,  est  auteur  d'une  Crawh 
maire  hébraïque,  1540,  ln-4;  d’une  traduction  latine 
du  Tarf7it#(qu  {iaraphrasc  chaldaTque),de  Jouathan- 
ben-Uiiel,  Paris.  1540  et  1550,  In*^. 

C.\7iQtC»USï.S,Fünp:irchen,Sa‘binumdeèan(inis, 
ville  de  Hongrie,  ch.-i.  du  comiUl  de  Baranya,  à 
175  kll.  S.  0.  de  Bude,  par  15*  55’  long.  K..  46* 

3'  lal.'li.;  8,700  hab.  Evêché.  Académie,  grmnm  i 

CliNQMARS.  Itourg  de  France  (Indre-ct-Lolre),  à 
I5kil,  S,  O,  de  Tours;  1,200  hab.  Pierres  rocullcrea. 

CINQ-MARS  (Henri  coiffier  df.  Mit.  inaitpHl 
de),  favori  du  roi  Louis  Xlll,  n^uU  en  1620.  Pro- 
tégé per  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  l'introdul- 
sil  à la  cour  dài  l|àge  de  19  ans . 11  sc  concilia  bien-  * 
tôt  la  faveur  du  roi  ; mais  irrité  do  l'obslacle  que 
le  cardinal  voulait  opposer  à son  mariage  Ma- 
rie de  Gonzague  (depuis  reine  de  PologneyTR  <»- 
saya  de  renverser,  et  même,  dit-on,  de  faire  assasd- 
ner  son  protecteur.  En  outre,  il  excita  Gaston, 
frère  du  roi,  à la  révoUe,  et  contribua  au  traité  que 
ce  prince  fit  avec  les  Eepagnols  contre  la  France, 
nais  Richelieu  ne  Urda  pas  a découvrlrces  cotnploU  : 
Cinq-Mars  et  du  Tiiuu  lurent  aussitèt  arrêtés  et  mis 
en  Jugement.  Gaston,  pour  sauver  sa  tète,  fournit  . 
des  preuves  k l'accusation , et  Cinq-Mars  fut  eoo-  * 
damné  à mort  et  exécuté  avec  de  Thou  (16421. 
Cfsq-Mars  était  connu  k la  cour  sous  le  nom  de 
M.leCrand,  parce  qu'il élaltgrand-écuycrdeFn^. 

M.  Alfred  oc  Vigny  a publie  sous  le  Ütre  de  ** 
Mars  un  roman  rempli  de  délolls  intéreosonU. 

CINQ  - PORTS,  en  anglais  Cinqueporu,  nOB 
commun  è4jlusieurs  ports  de  la  cèle  méridionale  de 
rAngleturre.  qui  Jouissaient  de  certaini  privilèges, 
et  dont  les  députés  ont  le  titre  de  barons.  Primitive- 
ment, il  n’y  en  avait  que  5 : mais  leur  nombre  fut 
dans  la  sulle  porté  à 8.  Ce  sont,:  1*  dans  le  comté 
do  Kent,  Douvres.  Ilythe,  Romney,  Sandwich: 

2*  dans  celui  de  Sussex,  HasUngs,  Rye,  Seaford. 
Winchelsfra. 

CIN’TKGABELLB.  ch.-t.  de  cant.  (I1.-<iaronnaL 
sur  rAriégc,  à 13  kil.  S.  E.  de  Muret  : 3,500  hi£  ^ 

CINTRA',  ville  de  Portugal  (f^lramadure),  k M 
kll.  N.  O.  de  Lisbonne,  au  pied  des  monts  de  Cintra: 
2,4â)  hab.  ChMcau  royal  gothique  qui  scnil  dt 
prison  à Alphon.«c  VL  Le  30  août  1808,  Jonol  t 
signa  avec  les  Anglais  une  convention  pour  l'éva- 
cuation du  Portugal. 

CINYPHS,  auj.  \’Oued~Quaham,  rir.  d’Afrique 
(Afrique  propre),  arrosait  une  plaine  très  ferlile,  et 
tombait  dans  la  Méditerranée  au  cap  Cephalœ  (auJ. 
Mesurat<^. 

CINYRAS,  roi  de  Chypre  ou  de  Syrie,  eut  eom- 
merco  avec  Mvirha,  sa  propre  fille,  sans  la  connaî- 
tre, et  la  rendit  mère  d'Adonls. 

CIONTE,  Clus,  auj.  Ghio  ou  Kemlik,  ville  de  la 
Bilhynie,  au  S.  O.,  sur  un  golfe  de  la  Projvontide, 
qui  prend  de  là  le  nom  de  golfe  de  Cionte. 

CIOTAT  (la),  Citharista,  ch.-l.  de  cant.  (Rouchr** 
du-Rli5ne),  à 23  kil.  S.  E.  de  Marseille  ; 6,300  hab. 
Bien  bâtie.  Port  sur  la  Méditerranée  : fort  avee  un 
pliare  ; école  de  navigation,  chantiers  de  rooatruo- 
lion.  Commerce  de  vins  muscats,  fniiUsees,  hnlle. 

CIPANGO  ou  7.1PANG1,  probablement  le  Japqg, 
lie  dont  parle  Mafto-Paolo  et  qu'il  place  en  f)Me 
du  Cathay:  les  menclllcs  qu’on  en  racontait  fb- 
rent  un  des  motifs  qui  insplrèronl  à Christo{^ 
Colomb  ridée  de  son  entreprise. 

CIPPICO  (coriolan),  connu  sous  le  nom  latin  des 
Cépion.  historien  vénillen,  né  eu  1425  à Trau  en 
Dalmatie,  suivit  la  profession  des  armee  tl  se  d|^ 
tingvta  dans  la  défense  de  ScuUK  (1470-741/11 
écrivit  l'hisl.  de  celle  guerre  sous  le  Utre  : De  Èello 
Asiaiico  libri  ///.Venise,  1594,  ln-8.  On  lui  doit 
aussi  : GesiaPetri  ilfoccm’d{Moct‘niao),  1474.  in-4. 

CIRCARS  SEPTE.\TRIONAUX  (paya  de.-  . aoe. 
proT.de l'Inde, surlacète occid. du  golfe  du  Bengale, 
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par  l5*-20*  ïal.  N.,enlrcl«iprov.(le  Bei^te.  Oriraa, 
Karoate,  Gamlonana,  MaVüera^Hid  ; 900  kll.  sur  2oO. 
AuJ.  \t  pan  dn  Ckrar^  s«  divise  en  b dislrirl«,  diU 
Gandjam.  Vixacafnfam,  Radjamandr»*.  MazulipiLiin, 
Gonlour.  La  vliJe  princi|ialc  était  Ùcacote.  — \a» 
Anglais  {MMsédént  le  pays  des  Cirenrs  depuis  1769: 
il  est  comnns  dans  la  présidence  de  Madras. 

CIRCA^IE.  contrée  de  laHussje  d'Europe,  entre 
la  mer  Noire  à l'O.  cl  la  mer  Caspienne  & l'K.,  Iior- 
née  au  N.  par  le  ffouvernement  du  Caucase,  au  S. 
par  riméréthie,  KAbosli*.  la  Mingrélie,  la  tîéorgie  ; 
SSO  kil.  de  rO.  k l'K.  sur  130  du  N.  au  S.  Ch.-I., 
Motdok.  Elle  se  divise  eu  Circassic  oefid.  ou  (irande- 
Kabardah,  et  Circaasie  orient,  ou  PclUe>Kaltanlali. 
Très  hautes  mont,  au  8.,  vastes  plaines,  cl  |iittura- 
ses  au  bord  du  lac  Kouhan  et  du  fleuve  Terek. 
Les  habitants  (dits  à l'K.  'rcheleheoxes , k l'O. 
Tclierkeases;  sont  encore  peu  dviliséii.  lis  sont  À la 
fois  guerriers,  pasteurs,  voleurs,  sont  très  attaché» 
à leur  indépendance,  et  vivent  sous  la  loi  de  prince» 
ou  chefs  dits  pchek.  On  ne  sait  à quelle  époque  le» 
Clreassiens  ont  adopté  l'islamisme,  que  tous  profes- 
sent aujourd'hui  ; Ils  élcienl  encore  chrétiens  à la 
fia  du  XV*  siècle.  Iis  vendaient  lM*aucoup  d'cJ^lavrs. 
Les  Cireassiens  passent  avec  les  Géorgiens  pour  être 
les  plus  beaux  hommes  de  la  terre.  beauté  des 
femmes  dreassieunes  les  fait  extn^mement  recher- 
cher par  les  Tufès.  La  Clrcas^ie  n'est  sodfnUe  que 
de  nom  à la  domination  de  la  Russie  : elle  cskdo 
fait  en  Insurrection  permanente. 

CIRCE,  célèbre  magidenne.  Allé  du  Soleil  cf  de 
la  nymphe  iVrsa,  habitait  selon  les  uns  Æa  en  Col* 
chide.  a l’embouchure  du  Pho.«e  : ou  scion  d'autres. 
riled'Æa, au  pied  du  promontoire  Circeii  en  Itaiie 
Elle  transforma  en  pourceaux.  |>ar  ses  breuvages  en- 
chantés,' les  eompagimns'd  Ulysse  qui  avait  abordé 
dans  son  fie  ; mais  lehéros  édui()|ui  h scs  eiirhaiite- 
menls.  Clroé  lui  Inspira  une  vive  passion  et  le  retint 
près  d elle  pendant  un  an  ; elle  en  eut  un  (Ils  nommé 
Téléimne. 

ClnCKIl  et  CIRCKIUM,  auj.  Monte  C&ceilo,  mont, 
et  ville  du  Latium,  sur  la  côte,  était,  selon  les  tra- 
dlhom.  la  demeure  de  Clrcé. 

ClRCIùSIUM,  auj.  herkisia,  Carchemis  de  l'Ecri- 
tare,  ville  de  la  Mésopotamie,  au  confluent  du  Cha- 
tMras  et  de  l’Euphrate.  Dirvlétien  en  (Il  un  des 
boulevards  de  l'empire  romiiin.  Yoi/.  rccuao. 

CIRÊNCESTKR  ou  CICE8TKH,  burocormium, 
Tille  d’Angleterre  /Glocestcr],  à 36  Kil.  S.  K.  de 
Glooesler  ; CflAO  liah.  Fort  belle  église:  lapis,  bras- 
aeriee, etc. Celle  ville  est trèsandenne:  ony  atrouvé 
beaucoup  d’antiquités  romaines. 

GlRt^i,  village  du  dép.  de  la  Meurthe.  à 6 kü.  K. 
de  Blamont;  3360  hab.  Verrerie.  — de  la  Haute- 
Mame,  à 16  kll.  S.  de  Vassy  : 062  hab.  Château 
qui  appartint  à U marquise  du  iîbàleiet,  et  où  résida 
longtempt  VolUdre. 

QHIA,  OHocum.  ville  des  États  sardes,  à 16  kil. 
N.  O.  de  Turin  ; i .000  hab. 

CIRO,  ville  du  roy.  de  NapIcs^  (Calabre  Ultérieure 
2*),  à 66  kil.  N.  K.  de  Gatanzaro  : 4,300  hab.  Chft- 
tean-fort,  palais  des  évéqùcs  d'Umbnatico.  Fafdc  de 
l'aalronomeGigli. 

CIRRHA,  V.  de  Phocide,  snrlacôte,  auS.  d'Aro- 
phissa (Sa/onn ),jprès  deCrissa,  dontelle  était  leport. 

CIKTA,  auj.  CoNsmmific,  ville  d Afrique  (Numi- 
die),  sur  l'Antpsagas.  Jadis  capitale  du  roy.  de  Nu- 
midie  (du  de  Ma<inissa  et  Jugurtba),  puis, 

sous  les  Roq[|||M,  de  la  Mauritanie  C&iHcnne. 
Jugurtha  vafn^t  Adherbal  aux  environs,  114  av. 

puis  prit  Cirta  après  un  long  siège  (113); 
lukméme  ensuite  fut  battu  par  Marius  â une  3*  ba- 
laille  de  Cirta,  en  107.  Ctrla  fut  on  partie  détruite 
vert  31l^c(  rebâtie  peu  après  par  ordre  de  Cohs- 
Untin , d'où  elle  prit  le  nom  de  ConiUntine.  Fo#« 
COffSTAXTfiri. 


CISALPINE  ;cAm.B).  Voy.  gaule. 
ciSALptxE  (République),  république  formée  parle 
général  Üona|Mirtc  en  1797,  naquit  de  U réunion  des 
république*!. istiadanc  et  Trins^tadanc.  Elle  compre- 
nait la  Lomliardie  autrichienne  avec  Mantoue,  les  pro- 
vinces vénitirmie*  de  Hcrgame.  de  Brcscia-el-t^ré- 
iiione,  de  Vérone  et  de  Rovigo,  le  duché  de  Modéiie, 
les  princi^Miités  de  et  de  Canani,  cl  les  trois 
légations  de  Bologne,  de  Fcrrarc  et  de  la  Honiagne. 
On  y ajouta  une  partie  du  pays  des  Grisons.  Iji 
répiililique  était  divisée  en  10  départements  et  avait 
l>our  capit.  Milan.  Oite  république  fut  reconnue  {tar 
1 Autriche  après  la  |taix  de  Caiiipo-Formlo:  elle  fut 
dissoute  en  1798,  puis  rétablie  après  la  victoire  de 
Marengo,  cl  de  nouveau  rci'onnuc  pur  rAulriclie 
en  IH02,  apres  la  paix  de  Lunéville;  elle  prit  alors  le 
nom  de  lÛpuàUque  itaUenne;  niais  en  18U6  nne  dé- 
putation do  cette  républUme  oITril  h Na|»üIcon  le  titre 
de  roi  d'/la/ie,  et  depuis  lors  Jusqu  en  1814  ce  |iays 
|iorta  le  nom  de  rovaiimc  d'Italie. 

ClSP.VbANE  (CAtii  . Yoy.  cAUi.r. 
cispADANE  (République),  république  organisée 
par  Bonaparte  en  l796,  après  la  babiille  de  l.odi, 
comprenait  Modène,  Ueggio,  Fcrrarc,  Bologne,  cl 
était  séparée  do  la  République  l'rans|iadanü  (>ar  le 
Pô  (/*odu»)  : d'où  son  nom.  Celte  réi)ubli<]ue  se  con- 
fonuit  l'année  suivante  dans  ta  République  ('isa)pine. 

CISPLATINE  (République),  état  de  l'Amérique 
du  Sud.^lfey.  URUGUAY.  *■ 

CISSÉ.wIlc  de  l'Afrique  ancienne,  auj.  collar. 
CISTKRaENS  Cl  CISTKHCIKN.NES.  religieux  et 
religieuses  de  l'ordre  de  Cltcaux.  Voy.  citlaux. 

CISTKRMNO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de 
Bari),  à 66  kil.  S.  E.  de  Bari;  3,,60<)  hab. 

(dTEAUX,  Cittercium,  vlllagedudép.do  la  ('.ôt^ 
d'Or.  sur  la  Vouge,  k 23  kil.  N.  E.  de  Beau  ne  : 
360  h.ib.  Célèbre  abbnvc  de  IbMiédielins,  chef  d'or- 
dre, fondée  en  1093.  I^rès  de  là  est  le  dus  ^ ougeot, 
si  renommé  (lour  scs  vins. 

CITEAUX  (ordre de], ou  CISTERCIENS,  ordre  re- 
ligieux émané  de  celui  de  Saint-Benoît.  En  1098 
Robert  de  Moléme  et  30  religieux  so  retiièrcnl  k 
CReaux,  lieu  voisin  de  Dijon,  pour  y olxicrver  exac- 
tement la  règle  de  Saint-Benoît.  Bientôt,  grâce  aux 
libéralités  du  vlcomtcde  Heaune.  un  monastère  y fut 
élevé  : c'est  lâ  qu'en  1 1 13,  sous  saint  Etienne,  troi- 
sième ablié,  vint  saint  Bernard  qui  donna  une  nou- 
velle Illustration  h l’ordre  de  tuileaux  et  lui  laissa  son 
nom.  LenombredesCistcrcIcnss'accrut  prodigieuse 
ment  en  |ieu  de  temii*,  et  saint  Etienne  fui  obligé  de 
fonder  les  quatre  ahlmyes  de  La  Ferlé,  de  Pontigny, 
doCl.nIrvaux  (dont  S.  Bemai'd  fut  le  premier  abbé),  et 
do  Morimonu,  qui  furent  appelées  les  quatre  pre- 
mières y?//es  de  Clteaux.  De  ces  quatres  fllles  sortit 
dans  la  suite  un  nombre  inflni  d'abliayes  et  d'ordres 
religieux,  tous  soumis  à la  règle  de  SainUUenott,  et 
qui  se  sont  répandus  dans  toute  l'Europe.  Les  Ber- 
nardins dégénérèrent  bientôt  de  leur  sévérité  pri- 
mitive. et  leurs  désordres  néccsaitèrenl  des  réformes 
rontinaelles.  •—  II  y eut  aussi  des  religieuses  de 
Citeaux;  clics  furent  Instituées  en  1120,  â l'abbaye 
de  Ta'rt,  dans  le  diocèse  de  I.angres , et  prirent 
le  nom  de  Bernardines  ou  Ctaireues,  Les  monastè- 
res du  faubourg  Sl-Anloinoà  Paris  et  du  Pori-Boi/a/ 
sont  le»  plus  célèbres  de  ceux  qu'ellee  occupèrent. 

CITHARISTA,  ville  de  la  GauleTransalpine,  est 
auj.  LA  ciOTAT,  ou,  sclon  d'autres,  cetrcste. 

CITIIERUN,  Ciihttron,  petite  chaîne  de  mont, 
en  Béotie.  s'étendait  Jusqu'au  Parnasse  à l'O.,  el 
Jusqu’à  la  Mégaridc  à l’K.  L’Héliconyétail  compris. 

CITIUH  , auj  Larnaka  ou  Chili,  ville  dd'ilede 
Cypre,  sur  la  côte  S.,  au  N.  £.  d'Amallionlc.  Clmon 
mourut  en  l'assiégeant,  449  av.  J.-C.  Zénon  le  stoï- 
cien V miqult. 

CltTA-DELLE-PIEVE,  ville  de  l'État  ecclésiasti- 
que, à 63  kil.  S.  O.  de  Pérouse  ; 2,400  hab.  Evèclié. 

26* 


CIVK  — 388  — CLA^  ^ * 

ciTTA-Di-CASTULLO , Ttfernum , ville  de  l'ÉUt  ancienne.  Jolie  ^lise.  Sodété  d agiSaUttre.  ChÉ- 
eoclésia«tiqiie.  sur  le  Tihre,  à 41  kil.  N.  0.  de  Pé>  Uignoa , truffes.  — L’arr.  de  Cîvray  a S canL 
rouse;  6,000  hab.  Prise  |uir  les  Français  en  1798.  (Availlee,  Charrout,  Couhé,  Go>(ay,  plus  Gvray), 
CITTA-VECCHIA,  c.*à-d.  tjfiWr  viY/e,  ville  de  nie  4S  coram..  et  4S.67&  hab.  Ç-  , 

de  Malte,  Â'IO  kil.  0.  de  lui  ValcUe.  Fvècln''.  Place  CLACKMANN.AN  , ville  d'Éroaie  , ch.»l.  d’n 
forte.  Cathédrale  vaste  et  belle  avec  une  tour  très  comté  do  même  nom,  à 40  kil.  N.  O.  d'Ëdlmbourg, 
haute.  Au-dessous  de  celte  église  eiUlc  une  petilo  sur  une  colline;  4,000  hab.  On  y voit  un  chiteaa 
gratte  où  saint  Paul  se  tint,  dit«on,  c.iché  pendant  construit  par  l'ancien  roi  d Kcosse  Robert  Bruce, 
trois  mois.  On  trouve  aux  environs  beaucoup  de  — Le  comté  de  Clackmannan  est  situé  entre  ceot 
catacomlHTs.  Cilta-Yccchia  était  Jadis  la  capitale  de  de  Perlh  et  de  Stirling,  et  borné  au  S.  par  le  Forlb; 
toute  l'tic.  il  compte  16.000  hab.  Il  produit  une  grande  quao> 

V CITTADELLA.  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  lité  de  houille,  de  l'aident,  du  cuivre,  du  plomb, 
& 2?  kil.  N.  F.  de  Vicencc;  6,760  hab.  de  la  chaux,  etc.  • 

CI'TTKNil'S  Mo^s,  auj.  le  mont  ctNis.  CLA0FN1‘'L'RT.  Yoy.  klagenforth. 

GUjDAU-UK.VL  (c.-à^.  t'i7/e  royahr},  ville  d'Ei-  CLAIN,  riv.  de  France,  naît  à C klI.  S.  0.  de 
p.igne.  chcMicu  du  l'inlendance  civile  de  la  Man-  Confolens  (Charente]:  passe  à Vivonne,  Poitlen, 
elle , à IGO  kil.  S.  de  Madrid:  9.700  hab.  On  y et  se  perd  dans  la  Vienne  à 4 kil.  au  S.  de  Chàtel- 
.vnil  une  très  belle  place,  buamlDup  d églises  et  le  leraut,  après  116  kil.  de  cours, 
magniqtic  hôpital  de  la  Misénconle.  Manufaclures  (U.AIRAC,  ch.-l.  de  caut.  (Lot-et-Garonne),  iv 
d't'-lufres.  tannerii^.  ffanterios.  Ovnimerce  en  vins,  le  Loi,  à 23  kil.  S.  E.  de  Marmande;  4,926  hab. 


rniits,  etc.  Le  gén.  Sébastian!  y battit  les  E«p.,  iS09. 

enjOAtv- HUDRIGU , Lancia  Tramcudatta  des  an- 
ciens, Rodericum  en  latin  moderne,  ville  d'F^tpa- 
t:ne  (Salamanque.)  sur  TAguéda,  à 86  kil.  S.  O.  de 
Salamanque  ; 9,680  hab.  Evêché.  Place  forte.  Pont, 
faultourg,  lK>nnc  citadelle.  Ganteries,  tanneries. 
Commerce.  — Elle  fut  fondée  au  xiii*  siècle  sur 
remplacement  de  l'ancienne  Lancia  Tratucudana. 
Prise  cl  reprit'  pendant  les  guerres  de  |6Û8  à 16l4 
I>ar  les  Anglais,  les  Français  et  les  Espagnols. 

CIIIDAD-KGAL  OU  CIllAPA-DE-LOS-CSPAKOLES,  ville 
du  Mexique,  ch.-l.  de  l'étal  de  Chiapa.  Voy.  cbiapa. 

ClLD.UlKLA,  Jamma,  ville  de  l'île  de  Minorque, 
sur  la  côte  0.,  à 36  kil.  N.  O.deMahon;7,600  lmb. 
Port,  rurliM'esBe,  deux  tours.  Vieille  cathédrale.  Rues 
étroites  et  sombres.  Ciudadela  était  jadis  U capitale 
do  toute  rtle. 

CtVEAUX,  village  du  dép.  do  la  Vienne,  à 9 kil. 
de  Lussac  ; 740  hab.  C'est  un  des  lieux  où  l'on 
nlarc  la  bataille  entre  Clovis  1 et  AlaHc , roi  des 
* Visi^tlw.  Voy.  voqilU. 

CIYID.VLE,  Forum  Jutii , ou  selon  d'autres  Be- 
driacum.  ville  du  roy.  Lumbard-Vénilien,  à 17  kil. 
N.  E.  d Udine;  2,660  hab. 

CIVILIS,  chef  des  Balaves,  souleva  ses  compa- 
triotes l'an  70  de  J.-C..  battit  pliiMeurs  généraux 
romains,  et  ne  fut  réduit  qu'au  bout  do  deux  ans. 
Feignant  do  prendre  parti  pour  Vespasien,  il  avait 
entraîné  dans  son  parti  quelques  légions  romaines. 

CIVITA  CASTELLA^A.  Fatitca,  ville  de  l'Etat 
ecclésiastique,  à 27  kil.  S.  O.  de  Vilcrbe;  3,000 
iiab.  t^itadclle.  Pont  du  60  mètres  de  haut,  sur  le 
Rio-Maggiore.  Macdonald  y défit  le  général  autri- 
chien Mark  en  1798.  Un  y a placé  6 tort  l’aiic.  V'éief. 

CiViTA-Di-pEN.NE,  Pitma  Veitina,  viHe  du  roy.  de 
Naples  (Abruuc  Lltéricure  1'*),  k 21  kil.  N.  0.  de 
Ghieti  ; 9,000  liab.  Evêché.  Galhédralc;  séminaire 
diocésain. — Détruite  par  Svlla,  elle  se  releva  sous  les 
empereurs.  Lors  de  la  cooquke  du  roy.  de  Naples 
par  les  Normands.  Hoircr  I v prit  le  titre  de  roi  et 
en  fit  sa  capitale.  Alex,  de  Médicis  en  fut  créé  duc. 

CIVITA  El  AMPiRiAS,  évêché  de  Sardaigne , près, 
du  cap  8as.sari,  a {>ourch.-I.,  Tempio.  Voy.  co  nom 

ciYiTA-svNTO-ASGLLo , Ville  du  roy.  de  Naples 
(Abruxxe  Ultérieure  !*•),  A 17  kU.  N.  E.  deCivita- 
di-Penne,  à 4 kil.  de  l'Adriatique  : 4,400  hab.  Gom- 
inerec  en  grains,  huile,  vin.  etc. 

CIVITA  - VECCHiA  , Ccntumcellct , ville  de  l'Etat 
pcclésuLstique,  à 63  kil.  N.  O.  de  Rome,  sur  la  Mè* 
dltcrranée  : 7,200  hab.  Excellent  port,  arsenal, 
chantiers;  bagtiH.  Grains,  laine,  alnn,  etc.  Prise  par 
Totila  et  repr.  par  Narsés  en  553.  Souvent  saceagcc. 

CIVITELLA,  V.  d'Italie,  au  N.  E,  et  près  de  Bé- 
névent.  Léon  IX  y fut  pris  en  1063  p.ir  les  Normands. 

GIVRAV,  ch.-L  d arr.  (Vienne;,  sur  la  Charente, 
k 47  ktl.  S.  de  Poitiers:  1,600  bab.  Ville  très 


Vins,  caux-do-vic,  tabac.  Sous  Louis  Xlll,  pendant 
les  guerres  de  religion,  cette  ville  fut  prise  et  brû- 
lée plusieurs  fois , notamment  en  1621. 

GLaIRAUT  (Alexis-Claude),  géomètre,  né  à Paris 
en  1713,  mort  en  1766,  était  fils  d'un  maître  de 
mathématiques,  qui  l'appliqua  de  bonne  heure  àl’é- 
! tude  des  sciences;  dès  l'Age  de  1^  ans,  U put  pré- 
I scnler  d'intéressants  mémoires  rAÎsadâmle  des 
j Sciences,  et  il  fut  reçu  A 18  ans  dans  oette  compa- 
I gnie.  Il  est  du  nombre  des  savants  qui  furent  en- 
I Yoyés  en  Imponic  {Hjur  mesurer  un  degré  du 
i ridien.  il  était  lié  avec  Maupertuis.  Il  s'établit  dans 
la  suite  entre  lui  et  d'Alcmbert  une  rivalité  A- 
cbeuse.  Clairaut  cul  d'illustres  disciples  , entre 
autres  madame  Duchostclct  et  Bailly.  principaux 
ouvrages  sont  : Thiorie  di^%a/^rt  de  la  terrCf  1743; 
Théorie  de  la  Lune,  1762;  ^SUorie  du  mouvemeni 
det  Comkies,  1760;  Éléments  de  géométrie,  1741.* 
^Éléments  d'algèbre,  1746.  Dans  ces  deux  demieri 
ouvrages.  H suit  la  méthode  analytique. 

GLAIRE  (sainte),  vierge  et  abbesse,  née  en  1193 
. A Assiso.d’unc  famillcdUtingv^  m.  en  125.1, aban- 
donna sa  famille  et  renonça  a sa  fortune  pour  se 
vouer  à la  vie  religieuse,  el  fonda  dans  sa  patrie  en 
I2l2,  avec  le  concours  de  saint  Franrais  d'.A^ise, 
l'ordre  dit  de  Sainte-GJ^re  ou  des  Clarisses,  dans 
lequel  les  religieuses  étTsoumisesaux plusgraades 
austérités,  t^t  ordre  se  ré|)andit  d'Italie  en  Alle- 
magne et  en  France  . au  xviii*  siè^^,  U comptait 
900  maisoni.  La  Ste  Glaire  se  céiMMiwe  12  août 
CLAIRETTES  ou  BERNARDINES.  Foy.  cjtiaox. 
CLAIRFAYT.  Koy.  cleofatt. 

CLAIRON  (Glaire-Joséphine  letris  de  i.a  rm . 
plus  connue  sous  le  nom  de  Mlle),  célèbre  ae- 
trice,  née  près  de  Gondé  en  1723,  mor^  à l*artt  ea 
1803,  excella  surtout  dans  la  trl^é(RfL^  ;îut  la  ri- 
vale de  Mlle  DumesnII.  Elle 
ges  de  tous  les  poètes  du  temps,  stt^wl  de  Vol- 
taire. Elle  débuta  A la  COmédie-Fran^^M  en  1743, 
et  quitta  le  théâtre  dès  ITC6.  par  suite  de  que- 
relles de  coulisses.  Elle  seandit  alors  en  Allcougne 
et  SC ‘‘fixa  auprès  du  nuo^ve  d'.Anspach  : elle 
vécut  avec  lui  A Anspach  environ  17  amt,.  et  ne  revint 
en  France  qu'aprés  que  lady  Craven  Peut  remplacée 
( V.  anspachV  Clairon  avait  plus  d'art  que  de  naturel. 

GLAIRVAUX,  Clara  ValliSy  bourg  du  dép.  ds 
l'Aube,  dans  une  vallée  près  d'une  belle  forêt,  A 
10  kil.  ^ E.  de  Bur-eur-Aube ; 1,000  hab.  On  y 
voyait  jadis  une  célèbre  abl>aye  de  Mil^icUns  dout 
S.  Bernard  fut  le  abbé»  ill5]^Pqui  était  chef 
d'ordre.  Aujourd'hui  les  bàUments^e  labita.vc  ont 
été  ooiiverUsen  une  malsondedétemloQ.V.cjTCAiL'X. 

clairvaux-les-vaux-d’air,  ch.-l.  de  canton  ura), 
à 18  kil.  S.  K.  de  Lona^e^ulûier  ; ^00  hab. 
Papeterie,  clouterie,  bdle  forge. 

CLAMART,  village  du  dép.  de  la  Seine,  A 8 kü 
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s.  E.  de  Ptnf,  pr^  du  parc  de  Meudon  : 900  hab. 
Uoii,  bdlcf  p^ioicrut;^tirrii'‘reft  du  plitre. 

CLAMECY,  ch.-l,  d'an*.  (Nièvre),  sur  l Yonnc.  à 
S9  kÜ.  N.  £.  de  Neven;  &,&^Obab.CoILSoc.d‘agri- 
eallure.  Grand  commerce  de  bois  à brùl<  r el  de 
charbon.  Pairie  de  Marchang;  cl  des  Dupin.  — 
L’arr.  de  Claniecy  a G cantow  (Ürinon-lcé-Alle- 
manda,  Corbigny,  Lormes.  Tannay,  Varzj,  plus 
Clamecy),  97  communes  et  77,334  liab. 

CLAN,  mol  écoeaaU  qui  signifle  j imille,  el  sous 
lequel  ondéaignailautruroU  les  tribus  montagnardes 
de  I Eom^  qui  vivaient  sons  la  conduite  d un  chef 
partieuiiqÉippclé  laird  ou  cbie/iain.  Tous  les  incni- 
bres  d'un  «ème  clan  iiortaienl  le  même  nom,  pré- 
cédé dumol  mac  (c.-k'd.  fils).  Ces  as.vucialions  ont  (Ini 

r’  disparaître  dans  le  dernier  siècle  h mesure  que 
civilisation  a pénétré  chez  les  Hùjhland^rs  ou 
inonlagnards  de  if^iMae  : le  couvernement  anglais 
a d’ailleurs  tout  fait  pour  lesdelruire  après  les  rébel- 
lions de  l7lS  et  174&. 

CLANIS,  C/noiM  (Élrurie)  : — A'juo  .Canqtanir). 
CLANRKbVRD  (ülick,  comte,  puis  man{uis  de), 
oé  à Londres  en  1604,  siégea  aut  iKirlcmuiLv  de 
1639  et  1C40,  el  fut  chai^  en  IGll  du  gouverne- 
ment d’une  partie  de  l'Irlande.  Attaché  ù I inrortuné 
Charles  I,  If  ne  se  démentit  jamais  uteendiallit  jus- 
qu'au dernier  moment  ix)ur  la  cause  royali.^te.  Il 
ne  montra  pas  moins  d'énergie  |K)ur  la  cause  des 
Catholiques^  d'Irlandè.  Quoique  le  parlement  de 
Cromwell  Teùt  mis  hors  la  lui,  on  le  lai&si  mourir 
tranquillement  dans  sa  terre  de  Sommur-Hlll,  vers 
16&7  ou  JCS9. 11  a laissé  des  Mémoires  sur  les  ufTai- 
res  d'Irlande  de  lC40k  1033. 

CLANUM,  ville  de  1a  Ba'lagnc  anc.:  auj  gu>cestf.r. 
^CLAPPERTON  (Hugh),  voyageur  anglais,  né  en 
1788  dans  le  comté  de  Duinfrics,  servit  d'ubord 
dans  la  marine.  En  1830  il  parlil  avec  le  in-ijor 
Dcoham  pour  faire  un  voyage  de  décou \erles  dans 
D^^IÜllr  TAfrique,  i^néira  dans  l'empire  îles 
relHPi  et  visita  le  premier  les  villi«s  de  Kanoh, 
Sakaiou  (1823).  Il  retourna  dans  ces  con- 
trées en  1826,  et  mourut  en  1827  k Sakaiou,  delà 
djaenlerie.  La  relation  de  ses  deux  vovages  a été 
imprimée  â Londres,  1826  et  1829,  cl  traduite  en 
fraiçais  par  Ey-riès  et  La  Rcnaudlère. 

CLARL,  ville  d'Anglclorre  (SutToIk),  à 19  kil. 
S.  0.  de  Burv-Sl-^t^munds;  1.600  hab.  Belle  église. 
ftuiDcsd'unchileauelü'un  monastère  fondéen  1248. 

CLAt£,  comté  d'Irlande  fprov.  do  Mu^^lc^),  situé 
cuire  ceux  de  Galiwny,  Tinporary,  Limchck  et 
l'Océan  : 100  kil.  sur  66;  268,000  hab. Ch.-l.,  Ennis. 
Sol  fiés  fertile  dans  les  vallées,  nombreux  troupeaux: 
mines  de  houille.  —On  trouve  aussi  dans  ce  même 
comté  une  riv.  et  un  Itourg  de  l'Iare.  Vot/.  ennis. 

CLARENCE  ou  WILLINCK,  ville  des  Etats-Unis 
(New-York),  à 360  kil.  O.  d’Albuny  : 3,300  hab. 

cuiENCR,  ville  de  la  Grèce  moderne.  Yoy. 
CaURENZA. 

CLARENCE  (George,  duc  de),  frère  d’Édouard  IV,  ' 
roi  d'Angleterre.  Accusé  d'avoir  solltcUé  la  main  de 
la  duchesse  Marie  de  Bourgogne  sans  ie  consrnle- 
menl  d'Edouard , el  dans  l'espoir  de  s'alTranclur 
d une  autorité  qu'il  supportait  avec  peine,  il  fui  con- 
oaiMé  k mort.  Le  malheureux  prince,  laissé  libre 
>ur  le  genre  dusuppliee.se  noya,  dit-on.  dans  un  ton- 
neau de  vin  de  MalvoUie  (1478p 
CLVRENDON,  ville  d'Angleterre  (Wills),  k7  kil. 
E.  de  SaILi>bury.  On  y volt  les  ruines  d'on  palais. 
Jadis  séjour  favori  de  .quelques  rois  d'Angleterre, 
ri  ou  Henri  U fll  signer  par  les  barons  et  les  prêtais  les 
CemiUuüont  dites  de  C/araidon,  qui  reslreignaienl 
'•  pouvoir  du  clergé  el  la  Juridiction  des  tribunaux 
seeléstastiques,  1164.  Ces  conslUulions  furent  l'oc^ 
maiOD  d’une  vive  résistance  de  ta  «art  du  clergé 
•janl  k sa  tète  Thémas  Beckel.‘.k 
CLARENDON  (Edouyd  nvDï,  comte  de),  magis- 


trat el  historien , né  k Dinton.  dans  le  Witlshire, 
CO  1608.  Lors  de  la  guerre  civile,  il  servit  le  pai  li 
du  roi  cl  fut  cn’é  par  Charles  I clianccUer  de  l é- 
rlilquler  cl  membre  du  conseil  privé.  Aprvîs  l'cxt- 
culion  de  Charles  I,  il  rejoignit  le  nouveau  roi 
Ch.iiles  II  et  fut  chargé  {lar  lui  k Dunkerque  de 
iiéguciattons  imoortaiiles.  En  1667.  Charles  11  le 
nomma  grand-ehanrdiiT  d’Angleterre  : à son  r^ta- 
blisseinent  en  1660,  il  ]p  i*oni!rnia  dans  cette  <)i- 
I gnilé  et  y .ajouta  le  liire  de  comte  de  Clarendon.  Le 
crédit  dont  il  jouissait  excita  la  jalousie  des  courli- 
' >una , el  ils  Unirent  par  le  faire  rlisgracier.  Quui- 
' qu'il  eût  toujours  adminiriré  avec  intégrité  et  n'i  ùl 
jamais  eu  en  vue  que  le  bien  oublie,  le  roi,  Im-» 
|>ortuné  de  sa  vertu  rigiile,  le  uépouilla  de  ioüt<*8 
' ses  places  d l**  l*arlernenl  le  laiinit  h [Hirpétuilé. 

' Il  se  retira  en  France  et  mourut  k Rouen  en  1674. 
On  à de  lui  : Histoire  de  la  rébrllion.  depuis  1641 
jus4Ui'au  rélahlWemeul  de  Charles  11,  puhliée  en 
\ 1702,  3 vol.  In-fül..  el  I?l7.  6 vol.  in-8  ; Ira- 
'■  duitu  en  français,  l.a  Haye.  I7üi.  6 vol.  Cet  ou- 
I vrage  est  un  des  morceaux  d liisloire  les  plus  e.qi- 
I més.  Clarendon  st*  trouvait  élroilemeiit  alité  k la 
I famille  royale,  une  de  s(*s  filles  ayant  é|>ousé  le  duc 
d’York,  dcfiuis  Janjiies  II,  et  étant  devenue  mère 
des  princcs^s  Marie  et  Anne,  qui  régnèrent, 
i Cl.ARF.NS,  hameau  do  Suisse  (Vuud),  sur  le  lac 
i de  (içnève,  à 4 kil.  S.  E.  de  Yevay. 

I (iLARET,  ch.-l.  de  cant.  (Hérault),  k 28  kil.  N. 
de  Montpellîrr;  800  hab. 

I CLAHISSES,  ordre  fondé  par  sainte  Claire.  \cy. 

, CLAIRE. 

] CLARK  (Jean),  crilmuc  et  moraliste,  élail 
maître  d'école  k Hull  dans  le  Yorkshin\  où  il  mou- 
rut en  1734.  On  a de  lui  : Essai  sur  l'éducation  des 
élives  dit  écoles;  Foudemeut  de  la  murale,  et  di- 
verses éditions  ou  traductions  de  cla:t^lques  latin-K. 
En  morale,  il  faisait  rc]>oscr  la  vertu  sur  le  principe 
; de  l'amour  de  soi. 

C1.^VHKE  (Samuel),  théologien  anglais,  né  k Nor- 
wich  en  1676,  mort  en  2729,  fut  douze  ans  chape- 
lain de  l'évêquc  de  Norwich  ; devint  en  1706  ena- 
l^lain  do  la  reine  Anne,  cl  en  170*J  recteur  de 
Sainl-Junies.  H fut  lié  avec  les  savants  de  son  temps, 
Itarticulièrcmcnt  avec  Newton.  Clarke  est  surlout 
connu  {tar  son  Traité  de  l'cjcistfuce  de  Dieu  et  de  la 
religion  naturelle  et  révélée  (1704-6),  traduit  |>ar 
Ricoticr  (Amsterdam,  1721,  etc.);  cet  ouvrage  se 
com|K>se  de  sermons  pronoflci^  |>our  la  fondation 
do  lloyle  (Voy.  ce  nom)  ; l’auteur  y combat  avec 
force  Spinosa  et  llobitcs:  il  veut  n'employer  que  des 
arguments  métapliysiqucs  cl  des  démoiistralions  a 
priori.  Il  publia  en  I7i2  un  truité  de  la  Trinité,  qui 
le  Ûl  passer  ix>ur  anli-trinilairc  cl  lui  attira  quelques 
difOcuIlés.  hn  l7l6,  il  eut  avec  Dodwell,  Collins  et 
LeibniU  des  disputes  célèbres  sur  divers  |«oinls  de 
métaphysique  cl  de  religion,,  défendunl  en  toute  oc- 
casion les  plus  Nilnes  doctrines,  la  spiritualité  el  l'iui- 
mortalité  de  i'kme,  le  libre  arbitre.  On  a publié  en 
I7f7sa  corres|>ondance  avec  LeibniU  sur  le  km|«, 

I cspoce,  la  nécessité  el  la  liberté. Clarke  cultiva  au»! 
les  sciences  cl  la  plülologie.  On  lui  doit  des  Iraduclions 
latines  de  la  Physique  de  Rohaull  (1697),  de  {‘Opti- 
que de  Newton  (1706),  el  d'excellentes  édition.*  avec 
commentairea  de  César  (1702),  et  d'//omere(l729): 
cette^ernière  a été  continuée  après  sa  mort  par  son 
flU.  Scs  œuvres  ont  été  réunies  en  4 vol.  in-(dl. 
lx)iidr^  1742. 

GLARn  (ieani,  frère  du  précédent,  te  distingua 
aussi  comme  inéologien;  ü fut  curé  k Norwich, 
chapelain  du  roi,  doyen  de  Salisbury,  et  mourut  en 
1769.  Il  a publié  avec  de  nouveaux  développcmeoU 
le  traité  de  King,  De  F Origine  du  mal  (1720). 

CLARKE  (Edouard-Daniel),  voyageur  anglais,  né 
en  1767,  mort  eu  1821,  visita  de  1799  k 1802  le 
Danemark,  la  Norwége,  la  Suède,  la  La{>onje,  la 
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Finlande,  la  RuMie,  la  Crimée.  U Circa«ie,  l'Asie- 
Mineure,  la  Grèce  et  la  Turquie.  l>e  retour,  il  donna 
la  relation  de  ce  voyage  sous  le  litre  do  TravcU  in 
vttrious  parts  of  Europe,  Londres,  1810-1819,  5 vol. 
in-4.  Cet  ouvrage  a obtenu  un  succès  mérité.  Clarke 
était  professeur  de  minéralogie  à Cambridge;  on 
lui  doit  de  savants  écrits  sur  celle  science. 

CLARKE  rilenri-Jacques-Gulllaume),duc  de  Feltre, 
maréchal  ae  France  et  minUlra  d'état,  né  en  1765, 
h Laudrecies(Nord],éUitcn  17U.1  chef  dVtaUmajor 
de  l'année  du  Rhin.  Il  fut  à cette  eponue  sus|>endu 
de  SM  fonctions  comme  suspect  : mais  lors  de  l’élé- 
vation de  Napoléon  ou  trdne,  il  rentra  en  faveur, 
fut  admis  dans  rintimllé  de  l'empereur,  et  reçut  en 
1807  le  portefeuille  du  ministère  de  la  guerre. 
Il  fit  échouer  la  descente  des  Anglais  à NValcheren;  ce 
qui  lui  valut  le  tltrededucdc  Feltre (I809\  Il  se  rallia 
•lux  Bourbons;  Oit  appelé  par  |.ouis  AVlllau  miotsl. 
delag.en  1815, géra  le  pouvoir  dans  les  moments  les 
plus  difficiles,  dev.  maréchal  en  181IA  retira  eu  4817 
et  m.  en  1818.  il  avait  eu  une  ffraode  part  aux  tral- 
U-s  de  Li'-olicn,  de  Camim-Furmio  et  de  LunOvUle. 

CLARY,  oi».-l.  de  canton  (Noi^),  à 16  kil.  S.  E. 
de  Camhray;  1,300  hab. 

CLASSICes.  général  gaulois.  Votj.  ckrbalis. 

CLASTI1)HJM,  auj.  Casteggio,  villed’lüüle,  dans 
la  partie  N,  E.  de  la  Ligurie.  Marcellus,  général 
romain,  y tua  de  sa  main  Viridomare,  chef,  des 
Gaulois-tiésales  (572  av.  J.-C.), 

CLAUBEKG  (Jean),  ClaubergiuSt  savant  calvi- 
niste. né  àSolingen  en  Westphalje  l'an  1622,  mort 
en  1665.  enseigna  la  philosophie  à llcrbom  et 
à Duisbourg  et  adopta  les  principes  de  Bescartes. 
Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en  2.vol.  ln-4,  Ams- 
terdam, 1691.  Le  plus  estimé  est  Logica  vêtus  et 
nova,  que  l'auteur  de  la  Logique  de  Port-Royal  a mis 
à contribution. 

CLAUbE,  Ttberius  daudius  brusui,  surnommé 
GerfRamcuj  et  Britamticus,  4*  empereur  romain, 
fils  do  brusus,  né  à Lugdunum  (Lyon)  10  ans  av. 
J.-C.,  fut  élu  |tar  les  soldats  aiirra  la  mort  de  Call- 
gula , son  neveu,  l'an  4 1 de  J.-C.  Son  règne  com- 
mença sous  d'heureux  auspices  ; mais  11  se  laissa 
bientôt  gouverner  par  sa  femme  Messaline  et  par 
ses  affranchis,  qui  commirent  sous  son  nom  toutes 
sortes  de  crimes  et  de  déprédations.  Après  avoir 
longtemps  toléré  les  monstrueuses  délMuclies  de 
Messaline,  il  la  Ut  mettre  à mort  (48).  Peu  après 
U épousa  Agrippine,  sa  nièce,  qui  prit  sur  lui  un 
empire  encore  plus  grflhd  : elle  lui  fit  adopter  Né- 
ron, qu'elle  avait  eu  de  son  premier  mari,  Donii- 
Uus  .‘LnoUarbus,  et  le  détermina  à désigner  ce  jeune 
prince  pour  son  «iceesscur  au  préjudice  de  Dritanni- 
cua,  son  propre  Uls.  Claude  mourut  l'an  de  J.-C. 
&4: 011  eroil  qu'il  fut  empoisonné  par  Agrippine.  Sous 
spn  règne  la,  Bretagne  fut  conquise  cniMirtie.IléUit 
d’un  earaelère  eitrêmcmcnt  faible,  et  dans  un  état 
voisin  de  l'imliécillité.  11  laiiea  (lOiirlant  des  écrits. 

CLAlJt)C  II,  Marcus  Aurelius  Claudius,  surnommé  te 
Gothique,  à cause  de  ses  victoires  sur  les  Oolhs,  fui 
proclamé  empereur  par  l’armée,  k la  mort  de  Gallien, 
l’an  268  ; délit  le  rébclle  Aureolus,  abolit  plusieurs 
impèts,  rendit  aux  particuliers  les  biens  que  leur 
avait  ravis  son  prédwesseur,  et  vainquit  les  Goths, 
les  Scythes  et  les  liérules.  Il  mourut  en  Pannonie 
après  un  r^o  de  deux  ans.  Ce  prince  avait  été,  à 
juste  titre,  nommé  (e  Second  Trajan,  tant  à Ause 
de  sa  valeur  qUe  de  sa  justice  et  de  l’excellenoe 
de  son  caractère. 

CLAUDE  (saint)',  évêque  de  Besançon  Su  vii« 
siècle,  appartenait  à une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  fkmrgogne  et  se  distingua  par  ses  vertus 
et  son  amour  pour  les  lettres.  Il  mourut  vers  697. 
tl  avait  ouillé  dès  692  son  évCehépouri>’enfermerau 
moiuut.deCoiidal(auj.Sr- C/aade). On  Thon. Ie6  juin. 
Sa  vte  a été  éciite  |>ar  Cbifllct,  et  par  Boquet,  LC09. 


CLAUDE  DE  FRANCE,  fille  d'Anno  de  Bretagne  et 
de  LoulfrXlI,  roi  de  France,  née  en  1499,  ànomo- 
rentin,  morte  en  I&24,  fut  fianréo  en  1506  au 
dauphin  François  de  Vuiots.(depuU  François  I],  et 
l'épousa  en  16t4.  Elle  lui  ap|>orta  en  dot  le  duché 
de  Bretagne,  les  comtés  de  Blois,  de  Couey,  de 
Montfort,  d Etain|>es,  d’Ast,  et  des  droits  rar  le  du- 
ché do  Milan.  Ses  Vertus  lui  méritèrent  le  surnom 
de  Donne  Reine, 

CLAUDE  (Jesm).  ministre  protestant,  né  en  1619, 
à La  Sauvelal  près  d'Agen,  fut  paateur  à NTmca,  à 
MonUuban.  et  enfin,  depuis  166C,  à Charenton. 
II  eut  diverses  controvenes  avec  BossuH,  Nicole, 
Arnauld,  et  devint  Time  de  son  parti.  Il  fut  forcé 
de  quitter  la  France  lors  do  la  révocation  du  l'édit 
de  Nantes  (1685),  cl  mourut  à l.a  Haye  en  1687. 
On  a de  lui,  entre  autres  ouvrages,  une  Réponse 
au  traité  de  ta  Perpétuité  de  la  Foi  d'Amauld,  et 
une  relation  d’une  conférenoe  qu'il  avait  eue  avec 
Bossuet  CO  1678  devant  Mlle  rie  Duras  et  à UsuKe 
de  laquelle  celle  demoiselle  s’était  convertie  ; dans 
ect  écrit  il  conteste  la  relation  donnée  par  Bossuet. 

CLAUDE  LE  LORRAIN,  paySOglsIe.  Voy.  LORRAIN  (LE), 

Cl^UbiEN,  Claudius  Claudianus,  poete  latin,  né 
vers  i an  36S  à Alexandrie  en  Egypte,  vint  de  bonne 
heure  en  Italie;  s'attacha  à SUflcon,  premier  mi- 
nlstre  d'Honorius,  et  fut  disgradé  avec  lui  (408).  Il 
jouit  auprès  de  ses  contemporains  d'une  telle  répu- 
tationqu’ilsl’égalèrenl  à Homère  et  à Virgile.  Ce  qui 
nous  reste  de  lui  ne  justifie  pas  cet  éloges  outrés;  on 
y admire  une  vereifiralion  harmonieuse,  fadle,  mais 
monotone  ; de  grandes  ima^,  niais  peu  d'invention 
et  de  génie.  Ses  poésies  se  rapportent  presque  toutes 
aux  é^éocmonls  de  l'époque  : ce  sont  des  Eloges  de 
Stilicon,  des  /mvcrii-es  contre  ftg/în  et  Eutrope,  le 
Consulat  W Honoritu  ; on  a auMi  de  lui  un  poMne 
épique,  CMtit'èvement  de  Proserpine  ; c'est  le  plus 
estimé  de  ses  ouvrages.  Panni  les  éditions  de  Clau- 
dlcn,  on  remarque  celles  de  Barlhliis,  Francfort, 
l660:dc  J.-M.Gesner,  Leipslck,  1759.  Ilaété  tra- 
duit par  Drlatour,  Paris.  1798,  3 vol.  in-8,  d plus 
récemment  i»r  MM.  Héguln-Dcguerle  cl  Trognon, 
dans  la  colIscUon  de  Panckourke.  1830,  2 vol.  iti-8. 

CLAUDIEN-MAMERT.  Voÿ.  VAMERT. 

CI^AUblOPOLISou  BITHVNIUÎ4,  ville  der.Vsle- 
Mineure,  ai^.  Bastan;  — âe  Dacle,  auj.  Ko/oscar, 

CL^VUUIL'S  (Apptus),  décemvir,  issu  d'une  fa- 
mille illustre  (lu  itaysdes  Sabins,  se  rendit  odieux 
i«r  son  orgueil  et  sa  tyrannie.  Nommé  décemvir  l'an 
451  av.  JMl  pour  rédiger  un  code  de  lois,  il  con- 
serva le  pouvoir  sans  l'autorisation  du  peuple,  com- 
mit toutes  sortes  d'injustices,  fil  assassiner  le  brave 
Sidnlus  behUtus,  et  voulut  enlever  la  jeune  Virgi- 
nie, que  son  père  se  vil  contraint  de  poignarder  |)oar 
la  soustraire  à ses  vloleuecs.  Après  ce  dernier  coup, 
l'année  et  le  f>cuple  se  soulevèrent,  abolirent  le  dé- 
cemvirat,  et  Appius  Claudius  fut  jeté  en  prison.  H 
s'y  donna  la  mort  (440  av.  J.-C.). 

CLAUDIUS  CÆCUS  (Applus),  ccnscur  Tan  3!l  av. 
J.-C.,  fit  instruire  la  i*oie  Appienne,  dont  on 
admire  encore  aujourd'hui  les  restes  : Rome  lui 
dut  aussi  un  aqueduc.  Dans  sa  vieillesse  il  devint 
aveugle,  d'od  son  surnom  de  (Àeeus.  Quand  Pyrrhus 
envoya  Dnéas  à Rome  pour  traiter  de  la  |kalx,  Ap- 
piUB  Claudius  Cœcus  se  fil  porter  au  sénat,  et  par  un 
discoura  éloquent  il  fit  rejeter  les  propoailions  du 
roi  d'Epire. 

CLAUDIUS  PULCREÎ  (PubUus),  eonsul  l'an  249  av. 
J.-C.,  perdit  une  bataille  navale  en  Sicile  contre  les 
Carthaginois,  devant  le  ihïtI  de  brépanc.  Adherbal, 
qui  commandait  la  fiolte  ennemie,  coula  à lood  |4u- 
sieurs  vaisseaux  des  Romains,  en  prit  93.  et  )>oursa>- 
vit  les  autres  jusqu'auiirès  de  LfUbée.  On  aMrib« 
las  défaites  de  Claudius  au  mépris  qu'il  avait  mon- 
tré pour  les  augures;  comme  on  lui  annonçait,  au 
moment  de  l'acUott^,  que  les  poulets  sacrés  ne  maii- 
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geaienl  ■ Qn'on  leu  JMte  à la  mer.  dil-i),  afln 
qu'ils  boivent,  s iU  ne  veulent  pas  manprr.  • 

CLAUDiüs  (Mathias),  poste  allemand,  né  à RheiO' 
feld,  près  de  Lubeck,  en  1743,  mort  k i!ami>ourgen 
181  S,  a publié  sous  te  nom  d‘ Aimai,  messager  de 
Wftndsbeck  , un  grand  nombre  de  poésies  et  de 
ehansons  devenues  populaires  en  Allemagne.  Clau- 
(lius  est  l'auteur  du  fameux  chant  du  Vm  du  H/iin 
( Rheinufemiied)  que  l'on  chante  dans  toutes  les  fêtes 
bachiques  de  rAIlcmogne. 

Cl.AUSENbO(JHG,  ville  de  Transylvanie.  Vog. 
KOLOSVAR. 

CLAVENNA,  auj.  chiatenna. 

CI.AV1ER  (Etienne),  savant  helléniste,  né  à Lyon 
17C2,  mort  à Paris  en  1817,  occupa  plusieurs 
places  dans  la  magbtratiire,  et  se  iU  renmn]uer  (tar 
n Indépendance  dans  le  procès  de  Mon  au.  Il  de- 
nt ensuite  nnÿssseur  au  Collège  de  France,  el  en- 
tra en  1809  à rAcadémie  des  Inscriplions.  On  a de 
lut  une  édition  des  Œuvres  complttes  de  P/umn/Hc, 
traduites  par  Amyol,  avec  les  notes  de  MM.  ItrotUer 
ti  Vpuvilliers,  1802-1800,  26  vol.  ln-8  ; une  tradu^ 
tion  de  la  BidUoUtèaue  d’Apollodore,  1806,  2 vol. 
in-8  ; ttoe  Histoire  des  premiers  temps  de  la  Grèce, 
Paris,  1800,  2 vol.  ln-8,  réimprimée  avec  d*lm|»or- 
tanteaoOfTeclions  en  1822,  3 vol.  i^;  Deseripiion 
de  la  Grèce,  traduite  de  Pausanias,  a^  le  texte  grec, 
1814-1821, 6 vol.  ln-8,  achetée  par  Coray  cl  Courier. 

CLAV'IERE  (Elienne){.né  à Genève  en  1736,  fut 
d'abord  banquier.  Chaj»é  jap  les  di<cordes  civiles 
de  aa  ville  natale,  il  vint  k Paris,  se  lia  avec  .Mira- 
beau, et  fui  nommé  en  I702  ministre  des  linances. 
Après  le  10  août.  Il  devint  membre  dti  conseil  exé- 
cutif ; mais  bientôt  anrès  arn'té  sur  la  dénon- 
ciation de  Rdnespierre,  el  uécréléd'accusalion.  Pour 
ae  soustraire  à l'échahud,  il  se  donna  lui-crème  la 
mort  (1793).  On  admirait  son  Ink'grité. 

CLÀVIGERO  (Franrais-Xavier),  jésuite,  né  au 
Meiiquo  vers  l’an  1790.  a composé  un  ouvrage  fort 
curieux  sur  l'hisloire,  les  coutumes,  les  arl<,  les 
•ciences  el  la  langue  de  celte  contrée  avant  el  de- 
puia.nnvasioQ  des  Eipognols.  Lors  de  lasuppnvh^n 
com|xkgnie.  Il  revint  en  Europe,  se  retira  à 
Céséne  (Etals  du  PapeJ,  et  y publia  le  frtiU  de  ses 
travaux  sous  I#  titre  de  Aforiaanbea  det  Messieo,etc., 
Céaène,  1780,  4 vol.  in-8. 

CLWUO  (don  Joseph),  littérateur  espagnol,  tra- 
ducteur de  BufTon  et  journaliste,  eut  à MiulHd  une 
IhkiRn  avec  une  sœur  de  Üeuumarchais,  et  s’attira 
par-là  avec  le  frère  une  affaire  d’honneur  qui  (U 
beaucoup  'ia  bruit.  Il  mourut^  1800.  On  a plu- 
sMnirt  fols  mis  en  scène  l'aventure  de  Ctavijo. 

t^.AYlUS  (Christophe),  JésuKe,  savant  malhéma- 
Uden.  sornommé  C Euctide  du  wx*" siècle,  né  à Bam- 
berg en  1637,  mort  à Rome  en  1012,  fut  envoyé  à 
Rome,  où  Gr^ire  Xlll  l'employa  à la  correction 
du  calendrier.  Son  principal  ouvrage  est  V Explica- 
tion^ calendrier  fjrégoriesi,  Rome,  1003. 

CLAYE.  ch.-l.  de  cant.  (ikine-et-Marne),  h 14  kil. 
O.  de  Meaux,  sur  le  canal  de  l'Ourcq;  1,000  liah. 
ToUes  peinkoi.  blanchlMcrips:  fours  ànàmut. 

CL.WKTTÈ  itA),  ch.-l.  de  cant.  (Saanc-cl-ïx)lre), 
à IC  kil.  S.  de  Charolles  ; 1 .000  hab.  Eloflcs  de  coton, 
lanneries.  Patrie  de  Lan^iherie,  saxanl  naturaliste. 

CLAZOMENES,  Clazameme,  auj.  Vourla,  ville  de 
Lydie  (Ionie),  dans  une  presqu'île  dite  llede  Clazo- 
mènes,  sur  la  côte,  entre  Smyme  el  Téos.  Patrie  d'.\- 
naxAgore  el  d'HermoUmB. 

CLEA.NTHE,  philosophe  stoTdcn,  né  à Aasos  en 
Eolie  vers  l'an  300  av.  J.-C.,  était  disciple  de  Zénon, 
fondateur  du  Portique,  et  lui  sitcadta  dan*  (j^cigne- 
menl  (264  av.  J.-C.).  H vivait  avec  la  plusllviide  so- 
briété, el  IravnilIaU,  dit-on,  1^  nuit  a tirer  de  l'eou 
pour  avoir  le  lul^r  de  suivre  'pendant  le  jour  les  le-< 
' ^nsde  Zénon.  Arrivéà  une  extrême  v^emeé^  (80  ans* 
selon  les  uns,  99  lés  autres), 11  se  bussa  mourir 


de  faim.  U ne  reste  de  lui  que  quelques  fragments, 
cl  un  Hymne  u Jupiter,  morceau  admirable  qui 
nous  a été  cons«;r\c  (lar  Slobcc.  el  qui  a été  traduit 
en  vers  français  {tar  Ixuiis  Racine. 

CLEARQUE,  général  lacédémonien./loudamné  à 
mort  dans  sa  }Kilrie  pour  avoir  abu>é  du  pouvoir  à 
Hytance,  où  il  avait  été  envoyé  comme  allié,  il  se 
relira  en  Perse,  auprès  du  jeune  Cyru.*,  el  leva  |H)ur 
lui  un  corps  auxiliaire  do  Grecs,  avec  lequel  il  rem- 
ixHla  plusieurs  avuntagi*s  sur  Arlaxerce,  roi  de 
Perse.  Apn'a  la  Itataîlle  de  Cunaxa,  où  Cyrui  périt, 
Tissapherne,  général  d'Aiiaxerce.  l’aUlra  lar  trahi- 
son d.ins  .«on  camp  el  le  tua  (401  av.  J.-(!.).  Il  fut 
remplacé  dans  son  coimnaiideincnl  par  Xénophon. 

CLEARQL'K.  tyran  d'Ilérarléu  datw  le  Pont,  se  souilla 
do  toutes  sortes  de  cnrnes  et  fut  tué.  après  12  an- 
nées de  règne,  t>ar  Chion,  philosophe  (daloiiicien, 
l'an  362  av.  J.-tl, 

CLÉGIJERLC.  ch.-l.  de  cant.  (Moi  bihan),  à tCàî). 
N.  l).  de  Ponlivy:  3,669  hab. 

CLELIE,  jeune  Romaine,  ayant  été  livn'ie  en  étage 
à Porsenna,  roi  des  Etrusques,  qui  as.«>iégcail  Rome, 
se  sauva  eii  traversant  le  Tibre  .'i  la  nage  au  milieu 
d'une  grêle  de  juveluU,  et  rentra  dans  la  ville  (607 
av.  J. ^I.).  Les  Romains  crurent  desotr  U renvoyer 
à l'ordonna  : mais  ce  roi,  admirant  riu  courage,  lui 
rendit  la  liberté  et  lui  lit  présvnl  d'un  cheval  nche- 
nicnl  hamadié. 

CLELLES,  ch.-l.  de  canton  (Lére).  à 48  kil.  S.  de 
Grenoble;  700  hab. 

CLEMANGESi  Voy.  cl^menues. 

CLEMENOF:  ISAIRE.  Voy.  isaühe.* 

CLEMENCET  (domOharles),savunll>énédiclin,  né 
en  l7U3  à PainbUnc.  f>rt*s  d'Aulun,  mort  à Paris  en 
1778.  On  lui  doit / Art  de  vériJi<T  Us  dates  (Paris, 
1760,  in-4),  uuvnigequi  depuis  a été  étendu  clconli- 
nué  i>ar  llom  Frany.  Glémlnl:  une  Hisioirede  Pori- 
lloyat,  1766,  10  vol.  in-l2,  etc..  Il  a ausci  IraVaiIié 
à la  Collecuundes  dJcrétales  des  papes  el  ài'IItstoire 
littéraire  de  France  (10*  el  1 j*  volumes). 

CLEMKNGF)S  (Mallli.  - Nicolas  de  . écrivain  du 
xiv*  siècle,  on  lalln  C/cmun<7iua,  ou  de-  ClemangUs, 
ainsi  nommé  du  nom  d un  village  de  Cléiiienges  ou 
Glamenget  en  Chaui|>agnc,  où  il  clail  né,  embra.'Mn 
l'état  ecclésiastique;  il  rvmplifsail  en  1393  la  place 
de  recteur  de  l'Académie  de  Paris.  Glémetigcs  fut 
pendant  quelque  temjis  secrétaire  de  ratili[>apc  be- 
noit XIII  : sou|>çonné  d'avoir  rédigé  la  bulle  d'cxcoin- 
municalioii  luncéq  par  ce  dernier  contre  Cliarles  Yl, 
roi  de  France,  qui  avait  refusé  de  reconnaître  ce 
faux  pontife,  ü fut  forcé  de  s'expatrier  et  |tussa  plu- 
sieurs années  en  Toscane.  (Cependant  ü rentra  en 
France  el  y recouvra  ses  bénéllccs.  11  mourut  vers 
1436,  après  le  concile  de  Bâle.  Scs  œuvre»,  fmblices 
par  Lydhis,  Leydc,  1613,  in-4,  rcnferaienl  d<irérenU 
Irailés  sur  des  inaliêres  ecclésiastiquci,  entre  .mires 
.Siir  i'état  de  corruption  de  l'Église,  Sur  Us  untofùe, 
Sàr  les  annales:  des  'Lettres  adres«'csà  des  prclals, 
à dcf  cardinaux  et  à Henri  Y,  roi  d'Angleterre. 

CLEMENT  (saint),  d'Alexandrie,  docteur  de  l'E- 
glise au  ii^sit'cle,  était  né  dans  le  [lOganUinc,  et  fut 
d'abord  philosophe  plaloiticlen.  11  fui  converti  par 
saint  Panlène  et  le  remplaça  dons  les  fondions  de 
calécli6'l&  ou  instituteur  de  l'école  chrétienne  d'A- 
lexandrie. Il  fut  forcé  en  202  par  la  perséculioqde 
Septime-Sévère  d'abandonner  son  école  ; mais  il  re- 
vUit  quelques  années  après  à Alexandrie  pour  y re- 
prendre »e»  fonctions  : Il  y mourut  en  217,.  K unis- 
sait la  philosophie  plalonkîeime  à la>ellgion.  el  fai- 
sait servir  ia  prcinii-Te  d'introduction  à la  seconde.  Il 
reste  de  lui  une  Exhortation  aux  Genuls,  un  livre 
intitulé  Stromales  (tapisseries),  recueil  de  pensées chré- 
lienne»  H de  maximes  philosophiques  (ouvr.  rédi^ 
sans  méthode  el  sans  suite)  ; lû  PÛayogue^  traité  de 
morale,  la  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle 
de  J.  Potier,  grco-Ulin,  Oxford,  I7j6,  2 vol.  ÎD*ful. 


'V 
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On  riion.  le  4 d6c.  Sa  sainlrlé  ckI  ronteet^e:  il  ne 
flpnre  pas  dan*  !»•  marlTrolof»e  romain. 

CLT.ME.NT  I (saint),  pape,  sucréda,  selon  les  uns  à 
S.  I.m  en  C7,  selon  les  autres  À S.  Anaelet,  \cr»  91 . 
etm.  vers  lOp.  U était  disciple  de  S.  Pierre.  On  croit 
qu  il  subit  le  martvre.  On  a de  lui  une  f^pUre  aux 
Corua/iiens  (dans  les  Epiitolœ  Patrum  de  Ir  rey,  Bàlc, 
I7i2).  On  le  fêle  le  23  novembre. 

cu^MENT  II,  Suldpcr,  Saxon,  évêque  de  Bamberp. 
fut  élu  pape  au  concile  de  Sutri  eonvo({ué  par  Henri- 
le-NoIr  en  1046,  et  mourut  en  1047. 

CLAMENT  lit,  Paulin  Scolaro,  Romain,  évêque  de 
Prriieste,  élu  pape  après  Gr^irc  Vlll  en  1187, 
mourut  en  1191,  api^  avoir  publié  une  croi.«adc 
contre  les  Sarrasins. 

CLi-aENT  III,  antipape.  Voy.  oüinFüT. 

CLi^HE!«T  IV,  Guide  Fulc^i  ou  de  i'oub|ues,  né 
k Saint-Gilles  sur  le  HtiOne,  avait  été  d'abord  mili- 
taire. ensuite  jurisconsulte,  puis  secrétaire  de  saint 
Louis.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  embrassa 
l'état  eô'tésiaslii|uc,  fut  archevêque  de  Narbonne, 
cardinal-évêque  de  Sabine  cl  légat  en  AiipU-terru  ; 
enfln  on  l'élut  |tapc  à Pérouse  (1265).  Il  mourut  à 
Vllerbe  en  1268.  Le  trône  |>ontillcal  ne  chanp«‘a 
point  ses  mœurs  : U était  modeste,  doux  et  désinU’*- 
ressé.  Il  signa  avec  saint  l.ouls  la  Pragmulique  Sanc- 
tion. qui  mil  un  terme  aux  différends  qui  régnaient 
entre  ilome  et  la  France. 

CLÉMENT  V,  Ib'rtrand  deGoth,né  VillaDdi'aiid, 
archevêque  de  R^jrdeatix  en  1300,  fut  élu  pape  â 
Pérouse  en  I30.S,  et  mourut  en  ISM.  U transporta  la 
n'*sidciice  dns*  panes  de  Rome  à Avignbn  (1309),  fut 
tn’S  favorable  à rhilippe-le-Hel  qui  avait  l»eaiicoup 
contrilmé  à son  élection,  môtlifla  cit  faveur  de  ce 
prince  les  bulles  lancées  contre  lui  {var  Boniface  VIII, 
et  liot  un  concile  général  à Vienne  en  1310  |)oiir  le 
Jiigepient  dus  TcmplieHf.  On  a de  Clément  V des 
crnstitulions,  dites  CUmeniines.  Mayence,  I4G0,  qui 
font  partie  du  droit  cununique.  x;»  |h*ipe  a été  acetcu'-. 
mAis  a turt,  de  mœurs  liceucieuses  et  de  cupidité. 

cLLJiEM  >1,  Pierre  Roger,  natif  du  Limousin, 
docteur  de  Paris,  élu  pape  en  1342,  mort  en  I3ô2, 
avait  été  bénédictin,  puis  archevêque  do  Rouen, 
eiilitt  canliual.  11  eut  de  vifs  débats  avec  Ldouard  11. 
roi  ü'Augleteire . au  sujet  des  investitures.  Il 
réduisit  le  retour  périodique  du  jubilé  de  100  ans 
à SO.  Il  était  savant  et  avait  une  mémoire,  prndi- 
gieiisif.  O i>ai)c  résida  A Avignon:  il  se  refusa  aux 
sollieilations  des  habilantsde  Homo  qui. uyant  Rîcnzi 
A leur  tète,  vinrent  le  prier  de  revenir  A Rome. 

CI.ËMENT  vu.  Jules  de  Médicis,  cousin  de  Léon 
fut  élu  pape  après  la  mort  d'Adrien  VI,  en  1523,  et 
mourut  en  1634.  11  se  ligua  avèc  François  1,  les 
princes  d'Italie  et  le  roi  d'Angleterre,  contre  l'em- 
pereur ChaHes-Quint.  Celle  ligue,  appelée  Siunte, 
parce  que  le  |*ape  en  était  le  chef,  ne  lui  attira 
que  des  infortunes,  li  fut  assiégé  dans  Rome  rar 
l'armée  de  ce  prince  que  commandait  le  connétulc 
de  Bourl»on  (1627),  fut  détenu  7 mois,  et  ne  ppt  se 
sauver  qii'Ala  faveur  d'un  déguisement. Clément  VU 
excommunia  en  1634  Henri  Vlll,  roi  d'AnglcIcrrr, 
qui  avait  repuuié  Catherine  d'Aragon,  ce  qui  donna 
occasion  au  schisme  qui  sépara  l'Angleterre  de  Té- 
giise  romaine. 

C1.LHENT  VII,  antipape.  Yoy.  kobekt  de  CENl:vé. 

CLEMENT  viii,  Hippoiyte  Aldobrandini,  né  A Fano 
dans  l'EUl  ecclésiastique,  fut  élu  en  1692  et  mourut 
en  1606.  A 69  ans.  11  s'appliqua  A faire  fleurir  la 
piété  et  la  science  dans  l'Eglise,  condamna  les  duels, 
donna  l'absolution  au  roi  uc  France  Henri  IV  lors  de 
sa  conversion,  ramena  un  grand  nombre  d'Iiérétiques 
au  sein  de  l'Ëglise,  et  contribua  beaucoup  A la  paix  de 
VerviusM698).  Il  éleva  au  cardinalat  Baroiiius,  Ucl- 
Urmin,  Tolet,  d Onat,  Üu  Perron,  et  plusieurs  au- 
tres grands  hommes.  C'est  sous  son  pontiflcal  que 
cominença  la  fameuse  querelle  de  la  gi'Ace,  A propos 


d'un  ouvrage  de  Molina  : mais  U ne  voulut  rien  dé- 
cider sur  les  points  en  litige. 

CLAMENT  Vlll,  antijiaiw.  Voy.  ciU.Ea  aoNOz. 
cUment  IX,  Jules  Rosplgllosl,  d'une  famille  de 
Pistoie  en  Toscane,  né  en  1699,  élu  en  1067,  meut 
en  1669  A 71  ans,  gouverna  sagement  r£gllse,«et 
travailla  à réunir  les  princes  chrétiens  et  A procu- 
rer des  secours  aux  Véiiilicns  contre  les  Turcs,  qui 
ax-iégcaietilCamlie:  mais  il  ne  puteinpêcher  la  perte 
de  ivttc  importante  place.  Il  termina  la  fameuse  af- 
faire de  ia  signature  du  Formulaire  par  un  accord 
qui  reçut  le  nom  de  pats  de  l' Église  (1668). 

clEment  X,  Emile  AlUeri . fut  élu  en  1670,  A 
l'Age  de  80  ans.  après  une  vacance  de  plusieurs 
mois  occasionnée  par  les  intrigues  des  cardinaux,  el 
mourut  en  1676.  Son  grand  Age  de  rirh 

faire  par  lui-même  ; le  gouvernement  fut  ai>.in- 
donné  au  canlinal  Antoine  PaluzzL 
clEment  XI,  J.-Fr.  Albano,  né  ATésaroen  1649, 
élu  t n 170<i,  mort  en  17'21 . a7i  ans.  Pour  mettre 
un  lcrineaux  troubles  de  Tègllse  de  France,  il  confir- 
ma la  coiidainnatiun  des  cinq  fameuses  pi'oposiUont 
de  Jatiséuius  jvar  la  bulle  Vineam  SabaotlL 

cl  donna  la  célèbre  eonstitiiUon  Cnigenittu  qui 
coniiai^nait  101  propositions  du  P.  QticsnoL 
ciEment  XII.  Laurent  Corsinl.  élu  en  1730,  mort 
en  1740,  à 88  ans.  diminua  les  impôts,  punit  ceux 
qui  avaient  prévariqué  dans  leurs  emplois  sous  Ig 
ponliilcpt  précédent,  el  gouverna  i'Eglise  avec  sagcM. 

clEment  XIII,  Charles  Rezzonico,  né  A Venise  en 
1693,  fui  élu  fvapc  en  1*68  et  mourut  en  1769.  Les 
Jésuites  avant  été  expulsés  du  Portugal,  de  France, 
d'Ks{higne  et  do  Naples,  il  fit  de  vains  efforts  pour 
les  soutenir.  Il  {>crdit  en  1768  le  conUat  d'Avignon 
et  ia  principauté  de  Oinévent.  podT  avoir  élevé 
d'injustes  prétentions  sur  les  étals  de  Parme. 

clEment  XIV,  Ijiurenl  G&ricaiielli , né  en  1706 
dans  le  duciié  d L'rbin , succéda  en  1760  A Clé- 
ment Xlil,  et  fut  élu  {>ar  l'influence  de  la  France. 
D'un  caraclèrc  conciliant,  il  vécut  en  bonne  har- 
monie avec  les  cours  de  l'Europe,  renonça  aux  pré- 
ienlions  qu'avait  élevées  son  pr^éoesseur  sur  .le 
duché  do  Parme,  et  n'couvra'Avigpon  et  Üéu&bot 
qui  avaient  été  enlevés  A Clément  Xill.  Pressé  par 
plusieurs  princes  de  décider  du  sort  des  Jésuites,  il 
rendit  en  1773,  après  plusieurs  années  de  tempo- 
risation , le  fameux  bref  qui  prononça  leur  sup- 
pression. Il  mourut  peu  de  mois  après,  au  commaK 
cernent  de  1774.  On  prétendit  qu'il  avait  ^ em- 
poisonné. Caraccioli  a donné  une  Vie  de  CéA- 
ment  A/F  en  français,  Paris,  1776,  avec  un  recusil 
de  Leures  qu’il  all^buc  A ce  pape  ; mais  ces  lelti|i  . 
n'ont  aucune  authenticité. 

clEmekt  (Jacques),  religieux  dominicain,  as- 
sassina Henri  III  en  1689.  il  fui  massacré  sur-1^ 
champ.  Ce  fanaliuue,  qui  n'avaU  que  26  ans,  clsit 
riastrumenl  dus  Ligueurs.  Quelques  iusensés  le  n - 
gardèrent  comme  un  martyr,  et  furent,  dit-on,  m 
le  i>o1nt  de  demander  sn  cano:ii<vition. 

CLEMENT  (dom  François),  savant  bénédictin,  oé 
A Bèze  près  de  Dijon  en  1714»  mort  à Rw’tsen  1793, 
continua  VItUtoire  littérale  de  Ut  France  (11*  ci 
12*  vol.),  ainsi  que  le  Recueil  des  historiens  de 
France  de  dom  Bouquet  (12*  et  13*  vol.);  puUs'oc- 
eufta  de  réviser  cl  de  couipléler  \ Art  de  vérifier  Us 
dates  après  J. -C.,  qu'avait  publié  Clémcncel  en  1760; 
il  donna  celle  nouvelle  édition  en  1770,  I seul  vol. 
in-ful.  ; mais  mécontent  du  ce  travail,  il  le  refondit 
tout  eutier  el  le  porta  A 3 vol.  In  -fol.  qui  paru- 
rent en  1783,  84,  87i  Cet  ouvrage,  qui  Dût  autorité 
eu  chn^logic . dAt  un  des  plus  beaux  monuments 
duxviiniècie.  Il  aété  réimprimé  par  de  Saint-AUis. 
en  18  vol.  in-8,  1818,  et  continué  Jusqu’A  nos  jours 
par  MM.  Julien  de  Coorcelles,  Forlia  d'Urbao,  etc.. 
16  vol.  iu-lf,  1821-33.  Dom  Clément  préparait 
travail  setnblahle^ur  CArt  de  vi^er  tes  dates  ata^ 
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i.-C.,  lorsqu'il  mourut  frapfk^  d'apopHnle.  Ce  se- 
cond ouvrage  a été  publié  en  1830,  S vol.  !n-9.  Il  est 
bien  moins  estimé  que  le  précédent. 

cu'uiaT  (J.-Marie-Bernard),  critique,  connu  par 
son  et  surnommé  pv  Voltaire  T IneUment,  né 

à IMjonen  1743,  mort  à Wris  en  1812,  fut  d'atiord 
profomeur  à Dijon,  puis  se  livra  tout  entier  à la 
polé||teue  littéraire  ; U attaqua  sans  ménagenieiH 
VoilHii,  qui  en  revanche  racraiila  d'injures.  Ayant 
écrit  contre  Salnl-Lambeii,  celui-<i  se  vengea  en  le 
faiunl  emprisonner.  Ses  principaux  ouvrages  sont: 
Observaiions  sar  Us  Céorÿiquts  de  Detillc , sur  Us 
Saisons  de  Sainl-Lambert,  etc.,  I vol.  ln-8.  Genève. 
1771  ; Lettres  à Voltaire,  1773-76:  De  la  Traij^dtc; 
Estai  sur  ta  manière  de  trftduire  Us  poètes  en  vers , 
1784  ; Satires^  178G.  11  a rMigé  le  Journal  liiiéraire, 
1 706 , et  quelauesaulres écrits  {tériodiques.  On  lui  doit 
aussi  des  IrouucUons  de  quelques  fragments  de  Ci- 
céron, 1786:  des  Amours  de  Leucippe  et  CHtophon 
d’Achilles  Talius , 1800,  et  une  imitation  en  \crs 
de  ia  JirusaUm  délivrée,  1800. 

OJ^ME.'vi  DK  RIS  ( Dppliniqiie,  conit^ , né  à Pa- 
ris en  17S0,  mort  xn  1837  , exer  !•»  d altord  la 
profession  d'avocat,  fui  nommé  en  1702  membre  du 
directoire  du  dé^tartemcnl  d'Indre-et-Loire,  fil  en- 
suite partie  du  comité  oui  réorganisa  1 ihslruclioii 
publique  en  France,  et  uevinl  A-nateur  en  1800.  A 
celte  épotfuo  U fut  enlevé  dans  ses  terres  |>artin 
parti  de  Chouans,  et  ne  recouv  ra  la  lil>erté  qu'après 
l9  jours  de  captivité:  les  motifs  de  ccl  enlèvement 
•ont  restés  inconnus.  Il  fut  nommé  (tair  en  1814. 

CLE.MONT  ou  CLEFMOM,  cb.-l.  de  cant. 
(Haute-Marne),  à 27  kil.  'E.  de  Cliauiiiont  ; 400  liab. 

CLENAKT  ou  KLtlMlAHTS  ( ^ic.) , linguiste, 
né  en  1406  dan#*1e  Àrat)ant,  enseigna  le  grec  li 
l'hébreu  k Louvain  r puis  passa  en  Ks|kvgTie  , fut  pro- 
feeaeur  à SuJumanque , et  mourut  à Grenade  en 
1642.  On  a de  lul^jious  le  litre  d'instkutiones  lin- 
çuœ  yrtrcœ,  Louvain  . 1630,  une  gmn)maire  grec- 
que qui  a longtemiM  été  classique  avant  celle  de 
Furgault.  Cléjsyt  savait  l'arabe  et  avait  été  en 
Afrique  exprWmr  l'apprendre.  On  a aussi  de  lui 
un  hecueil  de  I^itris,  en  latin.  Anvers,  I66C. 

CLEOBIS  et  BITON,  frères  argiens.  Ils  traînè- 
rent un  joi^  au  temple  de  Junoii  le  char  de  leur 
mère  <>uii>pt,  prvMresse  de  la  dées.^,  (>arcc  que  Ica 
boeufs  taruaieiil  k venir:  Cydippe  , ravie  de  leur 
piété , pria  la  déesse  de  leur  accorder  en  récom- 
pense ce  qui  leur  serait  le  plus  avantageux:  quand 
elle  sortit  du  temple,  elle  les  trouva  endormis  pour 
toiuours  dans  les  bras  l'un  de  l'autre. 

CLEOBGLE.  de  Lindos,  l un  dus  sept  sages  de  la 
Gr^e,  Uls  d'Evagoras,  rul  de  lUiodcs,  suct'ÀJa  à son 
père  dans  le  gouveruement  de  I lie  de  lUiodes,  et 
mourut  à 70  ans,  vers  l'an  660  pv.  J.-C.  Ses  maxi- 
me* étaient  : « De  la  mesure  en  tout,  l'aites  du  bien 
à TM  amis  pour  vous  les  attacher  davantage,  à 
TOe  ennemis  pour  en  faire  des  arhls,  de.»  '! 

CLEOMBHOTE.  Üiv,compte  trois  roi»  de  Sparte 
de  ce  nom  : le  !•»  ( 48(M78j  ne  régna  que  comme 
tuteurdeson  neveu  PlisUrque. — 1..6  2*  (380-37  11  (U  la 
guerre  aux  lliébalnB  et  |>éril  à la  bataille  de  Leuc- 
tres,  gagpée  par  Epaniitiondas.  — Le  3*  f243-239]t>rit 
la  place  de  son  l>eau-{)ère,  l/*onidas  11,  qu  i)  wait 
fait  déposer;  U fut  bientèl  détrbné  par  ce  même 
Léonidas. 

CLÉOMEDE,  savant  greeque  l'on  place  au  siè- 
cle av.  J.-G..  est  auteur  d*un  traité  d'astronomie, 
intitulé  : CycUce  theoria  ou  Meteora,  imblié  en  grec 
à Paris.  1630,  iu-^ . et  avec  une  traduction  lapne, 
par  Rob.  Balforeut,  Bordeaux,  1606.  Il  j plaçait  le 
Mleil  au  centre  du  monde* 

CLEOMENE,r.  dftSpartc,5UM91,dé|ita*soncût- 
iègueDémarate;  battU  (e^  Argiens,  cfÉÉvIct  Ath^ 
oieosà  chasser  11  ipplio'»  puisCUvlhène.^ll.  370-3U0, 
eut  un  ligne  pjlHble.  ~ 111,  23$-2i0,  opéra  une 


révolution  4 Sparte  dans  le  but  de  rétablir  les  Ins- 
titutions de  Lvconpie.  Il  égorgea  les  éphores  qui  s'y 
opposaient,  détruisit  te  sénat,  (U  un  nouveau  par- 
tage de»  terres,  abolit  les  dettes  et  bannit  le  luxe.  Il 
01  la  guerre  aux  Achéens.  et  remporta  d'altord  sur 
eux  de  grands  avantages;  mais  Aralus,  leur  chef, . 
ayant  apitdé  Antigone  à son  secours,  Cléoméne  fut 
vaincu  à 5^!lasie,  222.  Il  alla  en  Egypte  solli- 
citer des  secours  : le  rofPlolémée  PhiU^tor  . qui 
le  craignait,  le  lU  jdrr  en  prison,  et  I!  se  vil  forcé 
de  SC  donner  la  mort,  l'an  2l0.  / 

CLi^oalvE,  habile  sculpteur,  qui  vivait  vers  l'an 
180  av.  J. -4'..,  a pnMluil  l4  VÀius  dite  de  iUdicis,  ^ 
que  l'on  admire  encore  au^rd’hui  à Florence, 

CI.EON.  orateur  et  gf'iieral  athénien,  qui  avait 
d'abord  été  curroyeur,  acquit  un  graml  a.«cendant 
sur  le  peuple  en  le*  nattant.  Il  01  la  guerre  aux  l*acé- 
üémoniens,  prit  Toroneet  n nqKirla  quelques  autres 
avantages;  mais  il  fut  vaincu  |hvr  Brasidas  et  {téril 
devant  Amphlnolis  (422  av.  Aristophane  l'a 

mis  en  scène  dans  lc%  Chrvaliers. 

CLEONES,  Cleona-,  ville  de  r.lrpdide,  au  N., 
entre  Argos  et  Corinthe.  C'est  aux  environs  de  cette 
ville  qu'îlereule  tua  le  lion  de  Némée.  --  Cléones 
formait  un  élat'*particulier. 

CLEONYMF^  fils  du  roi  de  S|varte  r.léoTnèoe  II. 
ayant  été  exclu  du  trôna,  s'egiiiara  de  Tarcnte,  puis 
tâcha,  avec  le  secours  de  Pyrrhus,  de  s'emparer  de 
St»arle  (273  av.  J.-C.) , mais  II  échoua. 

CLEOPATRE,  su  ardAlexandre-le-Grand,  épousa 
Alexandre,  roi  d'EpIre.  Devenue  veuve,  elle  fut 
recherchée,  après  la  mortde  son  frère,  par  nliisleurs 
généraux  macédoniens  : elle  allait  épouser  Plolémée 
Lagus,  roi  d'Egypte,  quand  Antigone  la  lU  mettre 
h mort  (308  av.  J.-C.). 

CLÏ'.opATRF  . reine  «le  Svrie,  fille  de  Plolémée 
Philométor.iüid'Kgypte.  Elle  épousa  «l'abord  l'usur- 
pulcur  Alexandre  llala  Itîiav.  J, -IL),  puis  Démé- 
triua  Nieariois  qui  la  répudia  pour  épo«iser  Rotlo- 
gtine.  OBc  d'un  roi  de»  Paiihes.  Elle  offrit  alors  sa  • 
main  et  sa  couronne  à Antioelns,  frère  de  Démé- 
Irius,  et  se  déûl  de  ce  dernier.  Elle  fl!  ensuite  j>oi- 
gnarder  Séleueus,  l'aîné  des  fils  qu'«‘lle  avait  eus  de 
Démétrius,  parce  nue  ce  prince,  devenu  majeur, 
voulait  monter  sur  Te  trône.  Ce  meurtre  ayant  sou- 
levé le  peuple,  Cléo|>ûtre  l‘a{taisa  en  eounmnanl  An- 
tiochus  (ilil).  son  2<J  fils.  Bientôt  elle  ^leirhu  aussi 
à se  défaire  Je  celiil-cl  : maisce  prince,  qui  était  tou- 
jours en  garde  contre  scs  artifices,  l'obligea  de  l>oire 
le  noiiMvn  qu  elle  avait  pré|>aré  pour  lui  ^ I20  av. 
J.-(L).  C'est  cette  CIéo|iàtre  qui  a fouml^à  Cor- 
neille le  sujet  de  sa  Iragi'-dic  de  Hodoyune. 

CLf!oPATRE.  reine  d l4^pte,  célèbre  i>ar  .sa<tH’aulé 
et  |iar  ses  crimes,  était  Ullc  de  Plolémée  Aulète; 
elle  épousa J^totéméc  Denvs  son  frère,  cl  régna  d'a- 
l>ord  avec  M (62  av.  J.-^V).  Ayant  été  chosi^ 
trôiiepeuaprès.  elle  se  fit  rétablir  (47.)  \mr  G'-sar  , 
épris  de  ses  charmes.  Après  la  mort  du  dictateur. 
Antoine  la  nxanda  4 Tarse  pour  qu  elle  eût  4 ré- 
pondre à quelqi^  accusations  ; mais  il  en  devint 
éperdument  amoureux  et  répudia  pour  l'épouser 
Octavie,  sœur  d'üctave;  U lui  donna  même  (en .18)  * 
quelqiies-unesde*  provinces  romaiaes  d'Orienl.  Gitc 
conduite  fit  éclater  la  guerre  entre  Octave  et  An- 
toine. Après  la  bataille  d'Actiinn.  Antoine  vaincu 
ayant  été  réduit  à s'arracher  la  vie,  CTéopàtre,*  qui 
avait  e«ayé  vainement  de  séduire  le  vainqui'ur,  et. 

ni  craignait  do  tomber  vivante  en  son  pouvoir,  se 

onna  la  mort  en  se  faisant  piquer  au  bras  par  un 
as|db  (^];  elle  avait  39  ans.  Avec  elle  finit  la  djmastie 
des  L.xgiucsel  rindépembincedelï^ypto.  Cette  prin- 
cesse ne  brillalf  pas  molurqiar  «^esprit  que  par  sa 
beauté.  U mort  de  Cléo|)Alre  a été  mise  sur  la  srèna 
par  E.  JodcUe,  M.iircLRcnscrade,  Marmontel,  «d  tout 
réeemment  iiar  M*'E‘de(Ürardin  M847).  I.a  Gll- 
prenède  un  roman  céltbro  de  Cl^pdtre. 
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CLÉRt^.  ch.-),  de  canl.  (Seinc-lnf&r.),  à IG  kil. 
N.  de  Rouen  : 600  hali. 

CL(!)RKAYT  (le  coinlo  de),  fcld-mvéebal  des  ar* 
mée«  autrichienne»,  né  à Rruaelle»  en  I7G3, 
mort  en  1798,  « était  déjà  distingué  dan»  la  guerre 
do  sept  ans  et  dans  celle  contre  les  Turc»  en  1788 
•et  1789.  lorM]u'cn  1792  il  fut  ini«  à la  tête  d un 
’eor|Mde  12,000  Autrichiens  {K>ur  atta()uer  ta  France 
deconoerl  avec  l'armée  pru||icnne.  11  entra  en  Chant* 
pagne,  s'empara  de  Slerijj^*,  et  ntuncsa>ante  retraite 
après  la  baUiiüe  de  Jemmanes.  En  1793,  il  Ot  Ic^cr 
le  siège  de  Mae-^tricht,  et  décida  le  suii'èade  la  ba- 
taille de  Norwiiidc,  mais  en  179i  il  fut  >aiiicu  {»;tr 
Jourdan  à Aldenliovcn.  En  1795,  il  força  •iiicccvii- 
vemenl  trois  armées  fhtnçalses  àseretircrdcvanl  lui, 
eldélivr.i  .Mayence  assiégée  {tar  Tune  <rell<^. 

CLER.MONT,  ch.-l.  d arr,  (Oise),  sur  une  hau- 
tiiur,  près  de  la  Bresche,  a 63  kil.  N.  de  Paris; 
3,236  hah. Tribunal  : roll.  comm.  Vieux  rhÂleau(|ui 
sert  auj.  de  maison  de  détetition.  Fabriques  de  toiles 
dites  de  Hollande  et  denii-llollande.  Brûlée  |>ar  les 
Anglais  en  Ml6  et  reprise  en<*ore  par  eux  en  1434. 
— ^erm.  était  dans  le  fieauvoi.ùi;  cap.  d'un  comté 
qui  date  de  1064  et  qui  a eu  quatre  dynasties  de 
comtes.  l>a  première  s'éleignii  en  1191,  la  seconde 
en  1218.  la  troisième  en  I2.S0  : celle-t'i  sc  com|»osa 
de  Philippe  de  Hurcpcl,  mùgncur  ra(>éticn,  cl  de 
Jeanne  sa  Uile  : la  qu.itilème  coiiunencc  aviKr  Robert, 
comte  de  (Uemtont,  6*  llls  de  saint  Louis,  et  chef  de 
la  maison  de  IbmriKtn,  qui  fut  investi  deceoomlé  en 
1269.  La  postérité  de  Hoberl  a joQi  de  ccHef  jusqu'au 
connétable  de  BoiirlKin.  sur  lequel  il  fut  conlL^ué 
parFrançois  I pourètreréuniàlacouronoe.  Le  comté 
deClemiunl  fuldepuisjointàrapanage  de  la  branche 
de  Bourbon-4.x)ndé.  — L'arr.  de  Clermont  a 8 cant. 
(Brelcuil,  Crèveneur.  Froissy,  Liancourt, MaignoUy, 
Moiiy,  Saint-JuBl-cn-Chaus^,  plus  Clermont),  178 
comm.  et  89,837  hab.^ 

CLERMOXT,  vUledes  Etats-Unis,  étal  de  New-York, 

• comté  de  Columbia,  à 7 kil.  de  la  rite  gauche  de 
l'Hudson,  à 70  kl).  il'All>any.  Célèbre  par  une  ba- 
taille gagnée  en  1780  par  lord  Cornwallis,  général 
anglais,  sur  les  Américains  commandés  |>ar  le  baron 
de  Kalb,  qui  péril  dam  l aclion. 

CLERUUMT-DE-LODËVE,  cli.-l.  de  canL  (lléraultj, 
à 14  kil.  S.  E.  de  Lodève  ; 6,682  hab.  Belle  église  de 
Saint-Paul  (nui  date  du  xiii*  siècle):  fabriques  de 
draps  lonflrim  pour  le  I.evanl,  verl-de-grU;  tanne- 

• rie»;  commerce d'eaux-d(Wie,  eic. 

cl£hmoxt-e!<-arcon;(e , ch.-l.  de  canL  (Meuse), 
prèede  l'Aire,  à 24  kil.  S.  O.  de  Verdun  ; l.uOO  hab. 
Con)mei^e  de  l>ois,  fers,  clouterie.  .Ancienne  place 
forte,  j^iianlelée  après  1648.  — O'tte  viUe  était 
avant  7*89  ch.-l.  du  r.lermonlais,  petit  pov's  de 
France  qu'on  joignait  tantôt  à i'Argoniie,  tantôt  au 
Barrois.  Il  nvail  pour  places  princi{>alc^  (Clermont, 
Vtenne  et  Vureime.  Le  Clermontais  fut  donné  d'a- 
Imrd  h l église  de  Verdun  ftar  Olhon  I,  puis  régi  au 
nom  de  cettn  église  par  des  châtelains  qui  se  rendi- 
rent bientôt  Indépendants.  Thibaut,  comte  de  Bar. 
et  scs  descendants,  le  nossédèrenimnsuile,  d'alK>rd 
« comme  flef  de  l'église  ue  Verdun  (1204-1664),  puis 
comme  llef  immolai  de  l'empire  (1664-1611).  A 
cette  é(<0(]iie,  Clermonl-en-Argonne  fut  cédé  k la 
France  en  même  te4i()s  que  Dun,  JameU  et  Slenay. 

clkrm4U<t-B?<-da('phiné.  bourg  de  l'anc.  Dauphiné, 
domaine  de  la  maison  de  Clermont-Tonnerre  (,auj. 
tftn»iedép.derisère).  Voy.  mo.’vestier-de-cl^mont. 

CLERiio;iT-FERRA?(D,  iVcmostus,  iVtmcium  et  Atfuur- 
lonemeiutn  des  anciens.  Ctarus  M<ms  au  moyen  ^o, 
ch.-L  du  dép.  du  Puy-de-Dôme,  à 382  ki).  S.  dera- 
rfs:32,427  hab.  Evli'hé  fMüéau  ni*  aiècle  par  saint 
Austremoine  : trlb.  de  P*  instance  et  de  com- 
merce; académie  universitaire;  collège  royal;  «o- 
ciéÉA>*Bavaoteb  et  liUérvres,  Commerce  de  toiles, 
fUiMires  de  coton  et  de  chanvre,  ralIlDeries  de  sal- 


pêtre, lanofrics,  corroferfes;  fromates,  eonflturea 
st‘che^  etc.  Clemienl  se  compose  de  deux  villes  jadis 
distinctes,  Clermont  ot  Mont-Ferrand:  elles  n'ont 
été  réunies  nue  sous  I.ouil  XII.  Belle  cathédrale  non 
terminée;  plusieurs  belles  places;  bibliolhèttue  pu- 
blique. etc.  — Clermont  était  jadis  la  eapit.  des  Ar-~ 
irrm';  elle  fut  considérablemeiitagrandie  par  Auguste 
rpli  lui  donna  le  nom  d' Auqustouemetum.  Détruite 
plus  tard,  ses  lubitants  la  reçurent  et  lui  donnèrent 
le  nom  <iu  château  qui  la  défendait  (Cûzria;Vofw);elle 
devint  alors  la  capitale  de  l'Auvergne  et  suivit  les 
destinées  de  ce  pa\s(Fo{^.  auv'ercne).  Elle^t  réunie  à 
la  couronne  par  ^hiiip|>6-Auguste.  Celle  ville  e^l  la 
jtatric  de  Pascal,  Thomas,  Chamfort.  Domat . eie* 
Il  s’y  tint  un  assez  grand  nombre  de  conciles  (636, 
649,  687,  1096,  lilO,  !l24,  1130);  dans  celui  de 
1096,  le  pape  Urbain  II  prêcha  la  première  croisade. 
(Charles  V convoqua  à Clermont,  en  1374,  lesétat»- 
généraux  de  la  langue  d'Oc,  — L'arr.  de  Clermont 
a 14  canl.  (Billum,  Bourg-l.ast]c,  Herment,  Pont- 
du-Ch.'iteau,  Roehefort,  St-Amand-Tallende,  Saint- 
Dlcr,  Vertaizon,  Veyre-Monlon,  Vlc-le-Comte.  plus 
(Clermont  utd  compte  pour  q^tre),  106  comm.  et 
176.910  hab.  ^ 

CLERMONT  (Robert,  comte  de),  6*  fils  de  saint 
Louis,  né.en  1266,  mort  en  1318,  épousa,  en  1272, 
Itèatrii,  héritière  de  Bourbon,  et  devint  ainsi  chef 
d'iiœ  nouvelle  maison  de  Bourbon,  celle  qui  depuis 
Henri  IV  régna  sur  la  France. 

CI  ERKONT  (Louis  DE  BOl'RBOR-CORDil , COISie  de), 
né  en  1 709,  mort  en  1 7 70.  Tonsuré  à l'ftge  de  9 ans, 
et  dolé  de  plusieurs  abbayes,  il  obllnt,  en  1733, 
une  dispense  du  pape  qui  lui  permettait  de  suivre 
la  carricre  dos  armes  sans  renoncer  à ses  l>énéflces. 
Il  fut  reçu  à l'Académie  Française  en  1764  sans  auctm 
tilro.  littéraire:  sa  nomination  donna  lieu  à une  foule 
d'épigrammes  et  de  plaisantFHes.  En  1768,  ayant 
ronquNcé  le  maréchal  de  Richelieu  à l'artiiéè'  de 
Hanovre,  il  fit  les  plus  grandes  Ilutes  et  eompronilt 
le  succè8de)acamp.(F.CREVELT).  Î1  se  retira  dM  lort 
dans  ses  domaines,  et  ne  reparut  plus  A la  cour. 

cli:rmont-tom.nerre  (maison  DEj.  Les  comtes  de 
celle  maison  remontent  à Sibaud.  seigneur  de  Cler- 
mont en  Dauphiné,  qui  vivait  au  eommencement 
du  XII*  siècle  et  quidt^fondil  le  pape  Callxte  11  contre 
l'anliftape  Maurice  Bourdin  (Gré^ire  Vjll).  Ils  ac- 
quirent le  comté  de  Tonnerre  |iar  le  malW^  de  Ber- 
nardin de  Clermont,  vicomte  de  Tallart,  avec  Anne 
de  Hus.«on,  héritière  du  comté  de  Tonnerre,  en  I4M; 
le  oomlé  fut  érigé  en  duché  par  Charles  IX  en  1671. 
Celte  maison  s'est  divisée  en  plusieurs  branches: 
celles  qui  existent  encore  aujourd'hui,  outre  la  bran- 
che aînée,  sont  les  Clermont-Tonnerrc-774our§/,  les 
Clcrmont-.Uon/oi.ton  et  les  Clermont- Vanl-Soinl- 
Jean.  L<^  princi|Mux  personnages  qui  ont  illustré  U 
maison  de  Clermont-Tonnerre  sont: 
CLERMO^(T-TüN?lEHRF.  (François  de),  érêqao  et 
comte  de  Nnyon,  |ié  en  1629,  mort  en  1701:  il  était 
conièMler  d'étal,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  et  membre  de  rAc.*tdéqBic  (1694).  Il  est  un  des 
fondateurs  du  prix  de  [Kiésie  que  l'Académie  Fran- 
çaise pro|Kwe  tous  les  ans;  11  a fait  Imprimer  lui- 
même  plusieurs  mivrages. 

cuRMnr(T-TO?«NERK£  (Gaspard,  marquis  de),  doyen 
des  maréchaux  de  France,  né  en  1C88,  mort  eu  1761, 
se  dbtingu&à  l'armée  de  Bohème  en  1741,  à la  dé- 
fense de  l’X^ace,  au  si^  de  FrllK>urg;  commanda 
l’aile  gauche  A la  batoilii-  de  Kontenoy,  et  eut  sous 
scs  ordres  32  escadrons  a celle  de  Lanfeld. 

CLFRMO^rT-TONXERRE  (âtanlslos,  comte  de),  petit- 
fils  du  précédent,  né  en  1747,  fut  nommé  en  1*89 
député  de  la  noblesse  de  Paris  aux  étaU-généraux  ; 
il  fonda  avec.Maloucl  an  club  «oTis  le  nom  éU  ciuà 
dm  Amis  dè  U monareftie  rédigea  avec  Fontnnea 
le  dkflmpartiauj^  qui  n'ful  pas  une  longue 

durée  11  présida  deux  foisi'auembiée,etyfUâd9pter 
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des  mesart»  II  périt  irkUme  de  eet  opinione 
fBonarchlquet  : Il  rtit  maftiarré  par  la  populace  dans 
U journée  du  1 0 août  1 792.  Set  Opmions  ont  été  re- 
cueillies et  imprimées  en  1791,  4 vol.  in-8. 

CLtKMONTALS.  \oy.  CLERHONT>E!(-ARCO!<Ne. 

CLERSKLtIER  (Claude),  cartésiea,  né  h Paris 
en  1614,  mort  dans  cette  ville  en  1684,  a été  l'édi- 
teur et  le  Iradudcur  de  plusieurs  des  ou^^aq«^  de 
Daaeartes,  spécialement  de  we^LeUru,  Paris,  1667. 
11  eut  pour  gendre  RohauU. 

CLL^VAL.  ch.-l.  de  canton  (Doubs^  à 10  kil.  E. 
de  Baume-les-bames;  1,200  hab.  Foocfee  par  l'em- 
pereur Olhon  de  Souabe  en  1 196. 

CL£RY(NOTRE-DAiic-Dr.-).ch.-l.decanton  (Loiret), 
à 16  kil.  S.  O.  d'Orléans;  2,5001i.  Tomb.de  Louis  \i. 

QL£RY,  valet  de  chambre  de  I.ouis  XVI.  montra 
à ton  maître  au  milieu  de  ses  malheurs  une  inviola- 
ble ûdétilé.  Cléry^joignit  la  famille  royale  en  1794, 
fut  employé  par  elle  dans  dilTérentes  missions,  et 
mourut  à Vienne  en  1809.  On  a de  lui  un  Journal 
de  ce  qui  s'at  posté  à la  tour  du  Tt  mpU  pr;i(/ünr  la 
captivüé  de Louu  XVI,  Londres,  1798.  in-8;  la  meil- 
leure édition  est  celle  qui  se  trouve  dans  la  Collection 
des  Mémoires  sur  la  Hévoluiion  française. 

CLESIUS.  riv.  de  la  Gaule  Cisalpine,  auj.  CiiiE|K. 
.lCLKT  (saint).  Voy.  a^vaclet. 

CLLVELANb,  ville  de  1 Ohio  aux  Ctats-rnis,  sur 
Erié^i  l'emliourhurê  de  la  Cuvahoga:  très 
eomiiMrcanlé  ; 6,000 h.  Evêché  calhniiq.  ^f.cn  1847). 

CLEVëS,  Olivia  en  latin  moderne,  ville  des  Etats 
prussiens  (prov.  Rhénane),  à 19  kil.  S.  E.  de  Nioiè- 
gue;  7,400  liab.  On  y remar<(uc  le  (lalais  diijfou- 
Tcmeur,  le  jardin  royal,  la  mur  du  Cygne.  R<'ole 
de  méd^ne,  synagogue,  etc.  — (>;Uc  ville  c^t  très 
ancienne; elle  lulaélruite  par  les  .Normands  au  ix* 
siècle  : reMUe  peu  do  lenipsaprcs,  elle  devint  lech.-l. 
du  comté  (depuis  duché)  de  Clèves.  Sous  l'em- 
pire, elle  appartint  k la  France,  et  fut  de  1794  à 
1814  ch.-l.  de  sous-préTect.  dansledép.  de  laRoér. 

CLkvcB(ducbéde),  ancien  élatim'nvédiat  de  l'empire 
d'Allemagne,  le  long  de  la  61eusc  vl  du  Rhin , en- 
tre révéfhéde  Munster  à l'E..  le  Rrabanl  k 10..  la 
Gueldre  au  N.  O.  et  au  N.,  le  duché  dç  Uerg  au  S. 
Il  faisait  partie  du  cercle  de  W'est^dialie.  et  se  sub- 
divisait en  3 cercles  ptrliculiers,  Cleves,  Wesel.  Em- 
merich.  Villes  principales  : |>our  le  premier,  Clèves 

ich.-l.  géaéralj,  Calcar,  Graiienburg,  Gennep;  i>our 
e demdème,  Uinslacken,  buisltourg,  Wesel,  Xan- 
ten;  pour  le  troisième,  Einmcrich,  tteca,  Sevenaer. 
— Le  paja  de  Clèves  porta  d'abord  le  litre  de  comté, 
Jean , dernier  comte  de  la  première  maison  de  Clê- 
ves,  mourut  en  1368  et  sa  nièce  Marguerite  porta 
le  comté  à Adolphe  II.  comte  de  la  Marck,  en  qui 
commence  la  deuxième  dynastie  des  comtes  de 
Clèves.  ou  dynastie  des  Glcves-eHift'Man'k.  Celle- 
ci  fit  ériger  Uèves  en  duché  (I4l7^ar  l'empereur 
Sl^lMitond,  et  y réunit  les  duchés oe  Üci^  et  de  Ju» 
lien,  le  comté  de  Ravensberg,  les  seigneuries  de 
Ravenstein,  Winnenlhol,  Breskesand.  Eilopoi«é<la 
Dième  ia  Gueldre  |>cndanl  6 ans  ( 1638- 1.S43). 
Elle  s'éleigtiil  en  1609  dans  la  |>ersonne  de  Jean- 
Guillaume  111.  Sa  succession,  composée  des  8 états 
nommés  ci-dessus,  est  fameuse  dans  l'bisloire  sous 
le  nom  de  succession  de  Juliers  ( Voy.  JuuEas).  Les 
traités  de  busseldorf,  1624,  et  de  Durslen,  ICGC, 
donnèrent  à Sigisniond,  électeur  de  llrandelK)iirg, 
qui  avait  épouté  la  princesse  Anne,  nièce  du  der- 
nier duc.  presque  tout  le  duché  de  Clèves,  la  Marck, 
Raveiübef^  ; le  reste  échut  u comlo  palatin  de 
Neultourg.  Cet  état  de  choses  uura  jusnu  à 1794  , 
('■poque  à laquelle  ta  France  conouil  le  duché,  qui 
alors  entra  dans  le  département  ue  la  Koèr.  Rendu 
en  1814  k ta  maison  de  Brandebourg,  il  devint  la 
régence  de  Clèves,  dans  la  province  prussienne  de 
Cieves-et-Berg.  Auj.  aucune  gronde  division ^es 
Etat!  prussiens  ne  porte  le  nom  de  :Clè>rÿ. 


CLÈVES  (régence  dej,  naguère  une  des  3 parties 
de  la  prov.  de  Clèves-et-Berg,  est  réunie  auj.  à la 
régence  de  busseldorf.  une  des  cinq  de  la  province 
Rhénane,  dans  les  Etats  prussiens. 

CLÈVES-ET-BERG  OU  CI.ÈVES-JULIERS-SCRG  (prOT. 
de),  une  des  trois  prov.  du  grand-duché  pruMien  du 
iku^Rhin,  comprenait  les  deux  duchés  et  le  comté 
f^ii'indique  son  nom  et  se  divisait  en  trois  régences, 
Cologne.  bu«Acidorf,  Clèves.  Auj.  que  le  grand-du- 
ché du  Bn^Hhin  n'exisle  plus,  la  prov.  de  Clèvet- 
ct-Bergctcelledu  B. -Rhin  réunies  formant  la  prov. 
Rhénane.  [Vou.  ces  moU\ 

CI.ICIIIENS.  On  ^>p<-lait  ainsi  les  m'embrea  d'un 
parti  qui  désirait  le  retour  de  la  royaufé  et  qui  avait 
formé,  après  le  9 thermidor  an  11(27  julWat  179^, 
une  réunion  {*olitique  qui  s'aasrmblait  à (Michy.  Ce 
parti  fut  renversé  )>ar  le  birccloire  dans  la  journée 
du  18  fructidor  an  v (4  septembre  1797). 

r.LICHY-I.A-tiABENNE  , commune  de  France 
(Seine),  à 7 kil.  N.  O.  de  Paili:  3.B06  jiab.  Ancien 
chklcau,  où  SC  tint  un  concile  en  636.' et  où  le  roi 
Jean  institua  l'ordre  de  l'Etoile  en  1361;  église 
constniile  en  1GI2  par  àîint  Vincrol  de  Paul.  Hen- 
dez-vous  du  [larli  dit  ctichien  dans  la  révolution. 
Pnxluils  chimiques;  blanchisseries,  crisLillerlcs. 

CLIFFORD  (tîeorge),  comte  de  Cumberland,  né 
dans  le  Weslinoreland  en  1668,  mort  en  1606,- fut 
un  des  favoris  de  la  reine  Elisabeth.  U servit  dans 
la  marine  anglaise,  arma  plusieurs  bfttimcnts  à scs 
frais,  contribua  k la  d«*struction  de  rini'Mcièle  Ar- 
mada.  et  fit  onze  et|iéditions  contre  les  Espagnols  et 
les  Portugais.  Il  fut  l'un  des  |tairs  qui  condamnè- 
rent k mort  Marie  Stn.vrt.  — Cn  autre  Cliffbrd 
(George',  jurisconsiille  hollandais,  s'est  fait  un  nom 
comme  tHjtanisle;  U avait  i^^unl  à H.-irtecamp  la  plus 
belle  colleclion  de  fleurs  qui  existât  de  son  temps. 
11  fut  le  protrclcur  de  Linné. 

CLIFFORD,  groupe  d'îles  de  l'archipel  de  Corée. 
Vorj.  corF^e. 

tXIl-TüN.  beau  village  d'Anpleterre  (Gloeester), 
prés  de  l'Avon,  k 7 kil.  O.  de  Bristol.  Eaux  ther- 
males, sites  pitloresf|ues,  air  salubre  et  chaud,  qui 
ont  valu  au  village  le  nom  de  Montpellier  de  CAn^ 
gletrrre:  C.98I  hab.  en  1811  ; 12.400  en  1836. 

CLIM.YQL'E  (saint  jea.n  , docteur  de  l'Eglise,  né 
en  Palestine  vers  626,  mort  eo  606,  se  consacra  k la 
vie  solitaire  et  |«ssa  69  ans  dans  les  déserta  du 
mont  SinaT.  Il  a laissé  des  œuv.  spirituelles,  impri- 
mées en  grec  el  en  latin,  Paris,  1663.  Son  prinei|tal 
ouvraf^  est  le  CUmox  ou  Échelle  du  Ciel,  tradui^n 
français  pur  Arnauld  d'Andflly,  Paris.  1688.  (^t 
de  Cet  ouvrage  qu’il  a tiré  le  surnom  i»  Climaque. 

CLINTON,  nom  de  plusieurs  communes  des  Etats- 
Unis,  dont  la  prfnci}tate  est  située  dans  I état  de 
New-York,  k96  kil.  S.  d'AUiany:  6,700  bab. 

CLINTON  (sir  lleiiry^,  général  anglais.  Aprèaavoir 
servi  diffis  la  guerre  u Amérique  (177^,  sous  Bur- 
^oync  el  Ilowe,  il  commanda  en  chef.  Il  entra  k 
new-York  et  s’em|)arade  Rhode-lsland  el  de  Char- 
lestown  : mais  II  éprouva  ensuite  des  revers  et  fut 
rappelé  (1781).  Il  mourut  en  J-796  à Gibraltar,  dont 
il  avait  été  nommé  gouverneur.  Il  a pubRé  en  1784 
des  Réflexions  sur  l'hmioire  de  la  guerre  d'Amérique, 

CLixTON ‘(George),  vice-président  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  né  en  1739,  mort  cn  1812.  £lb  mem- 
bre de  l'asi^mblce  coloniale  de  l>73,  U s*èp|>osa  aux 
prélenlions  du  gou\enieuient  anglais,  el  sié^M  au 
congrès^  1776;  il  prit  lei^rmes  avec  le  titre  de  bri- 
gadier,ÿiU  avec  succès  4ikntre  H«iry  Clinton  une 
guerre  défensive,  el  l'emftèchade  se  réunir  1k  Bur- 
(myne.  En  1777  il  fut  nommé  gouverneur  de  l’état 
de* New-Yofk.  et  pendant  30  ans  travalllaavec  iiiccès 
•U  biea-^'lrc  de  celle  province.  En  IS04  il  fut  élu 
vice-|É|Hcnl  des  Etats-Unis  et  {Rident  du  sénat. 

CLn|(kne  des  neuf  Muses  ^^imidc  k l'histoire. 
Elle  a pour  atlribula  sine  couronne  de  lauriers,  une 
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irompeUe  qu'allé  porte  de  Uloiln  aroilc.  et  un  rou- 
leau de  papier  ou  elle  tient  delà  nuirt  gauciie. 

CLIS&A,  en  allemand  Cluiz,  c.-à-d. 

cUf,  forteresse  des  Etats  autrichiens  (Dalmatie),  à 
9 kil.  N.  E.  de  Sftalalro;  l.SOO  hab.  Souvent  prise 
et  reprise  par  les  Turcs  et  les  Vénitiens. 

CLISSON.  ch.-l.  de  canton  (Lolrc-lnf.),  sur  la 
Sèvre  Nantaise,  à 36  kil.  S.  E.  de  Nantes;  3,6G3 
hab.  Tanneries,  papeteries.  Elle  a benticoiip  souCTert 
pendant  les  guerres  civiles  de  la  Vendée  ; elle  perdit 
alors  la  plus  grande  partie  de  sa  population.  Héloïse 
y séjourna. 

CLISSON  (Olivier  DE),connétlMedc  France,  né  en 
Bretagnc^lait  ûls  d'OlIvii  r IHîdtfâiss<jii.  à qui  Phi- 
lippe de  VnoisfU  trancher  lat£té,1Hoapv<)nnantd  en- 
treteiKr  des  intcliig.  alA  Edouard  IH  qui  ^utcnail 
Jeau  de  Montfurtcontre'Gharlesde  Blois,  t.V43.Clisson 
scrvild'alK>rd  le  duede  Bretagne  else signala  en  1364 
à la  bataille  d'Auray,  où  sc  termina  en  faveur  du 
comte  de  Mwtfort  lajî|uertl)e  des  maisons  de  Mont- 
fort  et  de  BTotai.  11  ^fksa  ensuite  au  scnice  de  la 
France,  1368,  devint  le  frère  d armes  du  conné- 
table Du  Guesclin , et  aida  ce  héros  à détruire  les 
grandes  compagnies  qui  ravageaient  le  rovaume.  Il 
fut  créé  connétable  à la  mort  de  Du  Guesclin 
(1380).  et  en  1382  il  contribua  puissamment  k la 
Yicteirc  de  Kosebecq  gagnée  sur  les  Flamands.  En 
1392,  pendant  la  démence  de  Charles  Yl,  il  fut  privé, 
de  sa  charge  : il  se  retira  en  Drclagno,  et  mourut 
en  1407  à son  château- de  Josselin.  Clisson  ternit 
sa  gloire  par  sa  cruauté.  On  le  surnommait  U Bou- 
cher, 11  eut  beaucoup  d’ennemis,  entre  autres  Pierre 
de  Craon  qui  tenta  de  l'assassiner  {Voy.  crao:i). 


- - 

Tille,  fl  envoya  on  aüléçcr  SoIAm. 

Ce  Jeune  prince  ayanl  tué‘ao  sl^c  de  celte 
ville,  Cloilion  en  mourut  de  douleur,  vers  448. 

CLODIL'S  (P.),  citoyen  turbulent,  Issu  de  la  fa- 
mille patricienne  des  CUudius,  dénatura  son  nom 
de  noble  et  se  fit  plébéien  afin  de  briguer  le  Iribn- 
nat  ; promu  en  69  à cette  dignité  , il  flt  rendre 
une  foule  de  lois  populaires,  persécuta  les  citoyens 
les  plus  estimés,  et  fit  exiler  Cicéron.  Il  fut  tué  par 
les  esclaves  de  Milon,  l'an  61  av.  J.-C.,  àlasuited  UM 
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querelle  qu’il  eut  avec  celui-ci  sur  une  6 
et  qu’il  avatt^l-mème  provoquée.  A 
cl  impie  que^fédltieux  , 11  fut  aoruié  d'ineeete  ar^‘ 
de  sacrilège fl  av.xit  pénétré  déguisé  en  femme  dan* 
le  lieu  sccrcl  où  se  célébraient  les  mystères  de  la 
Bonne-Déesse,  d'où  les  hommes  étaient  exclut. 
CLonrrs  «acer.  Tôt/,  macer.  jP 

CLODOALD.  Voy.  cloud  (saint);' 

CLODOMIR  , nis  de  Clovis  et  de  Clotilde,  hérite 
du  royaume  d'Orléans;  combattit  Sigismond,  roi  de 
Bourg^ne,  le  prit  et  le  ût  mourir  en  633.  Il  Ait  tué 
lui-méme  en  634  , dans  une  bataille  contre  Gonde- 
mar,  successeur  de  Sigismond.  11  laissa  trois  enfants: 
les  deux  premiers,  Gonlaire  et  Théobald  , ftireat 
massacrés,  en  6^13,  par  Chtldebert  et  Clotaire  . leun 
oncles  :le3*,  Clodoald  fS. Cloud).  pan  intàsc  sauver.* 
CLUN.VICLL,  V.  d'Irlande,  sur  le  .Sulr,  k 
N.  O.  de  Walerford,  ch.-l.  du  comté  de  Tipp_ 

18,006  h..  In  plupart  catholiques.  P.'ttrie  de  Sis 
CLONTARF,  v.  d'Irlande,  à 4k.  N.  Ê.''deDuD 
«iir  lacéic.  O' Brien  y tailla  le.-»  Danois  en  pîècee,  lOli;* 
CLDOTZ  {J. -B.  DU  vAL-Dfe-GRACEt,  connu  sous  le 

, ».  - - /-  ^0^  d'AnacAariis  Cloots,  baron  prussien,  d’une  fa- 

CLISTlIÉNÊ,  Athénien,  delà famllfe des  Alcméo- ! mille  riche,  né  à Clèvcs  en  1766,  fit  ses  éludes  à 


nides,  fils  dO'tf  égaclès  et  aïeul  de  Périclès,  se  mit  k 
4a  tète  du  parti  démocralique,  chassa  Hippiat(6l0) , 
fut  lui-même  exilé  par  les  intrigues  d’isagoras,  chef 
du  parti  aristocratique  que  soutenait  Cléomène,  roi 
de  Sparte;  mais  rentra bienlél  et  devinltout-puissant. 
On  lui  attribuerinstilutioiide  l'osfracûme. 

CLITHEROE,  ville  d'Angleterre  (Lancaster),  sur 
laRibble,  à ISkil.  N.  E.  de  Biackhum;  t,600  hab. 
en  1811 . auj.  9,000.  Etoffes  de  coton.  O^u  canal. 

GLIX^AQUE,  phüosonhe  cnrlhaginois,  fut  dis- 
ciple d^kméade,  vint  à Athènes  et  y dirigea  FAca- 
deoiie  de  I40à  128  av.  J.-C.  Il  se  donna  la  mort. 
GUTON , prince  normand.  Voy.  gullache  cli- 

CLITOR,  &uj.Calma-di-Cami\fe,  \illc  d'Arcadie, 
vers  le  IIL  O.,  remarquable  i>ar  un  temple  de  Cos- 
toi%t  Pollux.  ^ I 

CLITUS,  ^néral  macédonien  , frère  d'HclIanlcc,  ! 
nourrice  d’Alcxandrc-lc-Grand,  suivit  ce  prince  dans 
ses  expéditions  niilitairi'A,  et  lui  sauva  la  vje  au  pas- 
sai du  Granique.  Dans  un  festin,  Alexandie, 
échauffé  iiar  le  vin,  le  tua  de  m propre  main  (336), 
irrité  de  ce  qu'il  mcIlaU  les  exploits  de  son  père 
Philippe  aii-ucssas  des  siens.  Revenu  à lui , Il  le  . 
pleura  et  lui  flt  faire  des  funérailles  magnifiques.  I 
CLIVE  (Robert,  lord),  {wiir  d'Irlande,  gouverneur  ' 
du  Bengale,  né  en  1726  dans  le  comté  de  SluBÇ^. 

11  éleva  au  plus  haut  degré  de  prospérité  la  (^11^' 
gnie  desjndes,  s'emiiara  de  Calcutta  en^f 
âiassa  lef  Français  des  ftorl^'  du  (>ange , et  ' 


Paris,  et  adopta  avec  enthousiasme  les  princBx9  de 
la  révolution.  Il  échan^  ses  prénoms  de  Jean-Bap- 
tislc  contre  celui  de  Enncien  philosophe  Anarhar- 
sis.  se  rûit  en  tète  de  réformer  les  peuples  et  lee 
états,  et  prit  le  titre  d' Orateur  du  genre  humain. 
NaturaliséJ^nçals,  il  fut  nommé  député  h la  Con- 
vention fllpNs  électeurs  de  l'Oise,  pv 

Texaltatlo^èt  L'extravagance  de  ses  Cepen- 

dant Robespierre  se  méfia  d'un  sanf~<ulotu  qui 
avait  100,000  lixres  de  rente,  l'accusa  d’être  sg?mt  de 
l’étranger,  et  le  fit  monter  sur  l'échafaud  (l794). 
H a publié  quelques  écrits  où  11'  attaque  toutes  les 
puissances,  Dieu  lui-même;  le  principal  est  intitulé; 
Certitude  des'  preuves  du  Mahométisme  ^ Londres, 
1780.  in-13. 

CLOPINEL.  Voy.  nstme  (Jehan de).* 

CLOSTERCAMP.-SEVEN.  Voy.  klüstercamd,  ete. 

CLOS  VOUGEOT.  Voy.  vougeot. 

CLOTAIRE  1,  roi  de  France  . fils  de  Clovis  et  de 
Clotilde,  né  en  497  , ne  fut  d'alord  que  roi  de 
Soissons,  61 1,  et  devint  en  668  maître  de  la  France 
entière  par  la  fqÉj^e  ses  frères.  Il  flt  assassiner  les 
fils  de  son  frèMwodomlr,  héritiers  du  royauinff 
dT)rléans  : fit  pdW  son  propre  fils  Chramne  , qnT 
s'était  un  instant  révolté  contre  lui,  et  surpassa  tous 
les  princes  de  son  temps  )iar  ses  débauches.  11  ne 
manqua  jioartant  pas  de  courage,  et  entreprit  quel- 
ques exp^Htions  heureuses.  Il  mourut  en  661. 

CLOTAIRE  H.  roi  de  France,  ûls  de  Chilpéric  et  de 
Frédegonde,  snct'éda  h son  père  dans  le  royaume  da 


touilles  nababs  du  Hahar,  du  Bengale  et  ddd'Orissa  Soissons  à l'âge  de  4 mois , en  684.  Il  fut  défendu 


k reconnaître  la  4omination  de  la  compaOTie  an- 
glaise, 1768.  De  retour  en  Angleterre,  il  Rit,  mal- 
gré ses  services , accusé  de  concussion  : la  chambre 
des  communes  le  déclara  lÉÉoccnt  ; néanmoins  il  fut 
■i  viveuieDl  affeoA  d'une  Vne  accusation,  qtfb  dans 
un  accès  de  désespoir  il  se  donna  la  mort,  1774. 

CLODION,  dit  le  Chevelu,  pa.«^  pour  le  second 
roi  de  France.  On  le  fait  succé<lcr  à Pliaramond 


par  Frédegonde,  régente  du  royaume,  contre  Chll- 
dcb.  1 1 , son  cousin,  roi  d' Austrasic.  Après  la  mort  de 
Thierry  11,  il  s'empara  de  l'Austrasie  (613),  et  régna 
sur  toute  la  France.  Il  fit  périr  Briinehaut  et  ses  fils, 
U attaqua  ensuite  les  luxons  et  tua  do  sa  main  Ber- 
loalde,  leur  duc.  Après  celle  victoire  il  ne  s'occupa 
plus  qu'à  faire  régner  dans  ses  éUts  la  justice  et 
i'abondanec.  Il  mourut  en  028,  lais)<anl  deux  Ûls, 
vert  4t7.  ll"^t,  dit-on . Tournay  , fut^Dagoherl  et  Aribert.  C’est  du  règne  de  Clotaire  U que 


défait  ntr  A4Üus«ii^Rndit  maître  ensuita.  m.l'Ar- 
toieela  Amiens.  Od%Jpute  qu'après  la  priad^cetle  j 


datej'lfuanoribililé  des  maires  du  palais  (614). 
ciUgAiaE  III,  flh  aîné  de  Clovis  11,  eut  en  partage 
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la  Nautlrie  el  la  Bourgogne,  I'aa^6C.  d régna  sou» 
la  tutelle  de  sa  mère  flalhiltljB  et  4'tbroln . maire 
du  palais.  Gelul-^-i  finit  même  par  concentrer  toute 
Taulorité  entre  ses  mains.  Clotaire  mourut , à ce 
que  l’on  croit , vers  Tannée  C70,  à Tàgis  de  18  ans. 

CLOTAIRE  IV,  roi  d'Austrasie  en  71?.  mort  en  719, 
dutaon  élévation  à (Uiarle»>Marlcl,  maire  du  (talais, 
el  ne  régna  que  de  nom.  Cliarles>94arlcl  se  servit  de 
loi  pour  couvrir  son  usurpation. 

CLOTHO , la  pim  Jeune  de^s  trois  Parques  ; elle 
tient  la  quenouille,  el  file  la  destinée  des  hommes. 

CLOTILDÊ  (sainte),  fille  de  Chilpéric,  roi  des 
Boui^ignons,éjK>u8a  en  493  Clovis,  roi  des  FraDcs, 
et  eonliibua  beaucoup  à la  conversion  de  son 
époux.  Après  la  mort  de  Clovis,  en  &il  . Ciotilde 
vit  avec  douleur  la  ^erre  s’allumer  entre  scs  en- 
fanta ; n’ayant  pu  Tes  accorder , elle  se  relira  à 
Tours  auprès  du  tombeau  de  saint  Martin.  Klle 
y Diounit  en  64&.  Ciotilde  fut  canonisée  ; on  céb-- 
bre  sa  fête  le  3 Juin.  Elle  fut  mère  de  Clotaire  I,  de 
Ciodomir  el  de  Childebert. 

CLOTILDC  DE  SURVIU.E.  Vov.  SURVILLE. 

CLOUD  (saint),  ou  CLODOALD,  Uls  de  Ciodo- 
mir el  peül-flls  de  CIo\is.  Après  la  mort  de  son 

S ère  et  le  meurtre  de  ses  deux  frères  afnéa  par  ChiU 
ebert  el  Clotaire  (&33)  . il  sc  cuuMcra  à U vie 
monastique,  ci  vécut  pr^  de  Paris  dans  une  re- 
traite qui  a pris  de  lui  le  nom  de  St-Cloud  ( Voy. 
sat!<T-CLOUo).  Il  y m.  en  SCO.  On  le  fêle  le  7 sept. 

CLOVIS , fondateur  de  la  roouarehie  française,  né 
l'an  46S.  succéda  Tan  48l  à son  jière  Chiidéric  1.  l.c 
royaume  qu'il  reçut  en  héritage  était  rL*sscrré  è To- 
fienl  el  au  midi  \nir  la  mer  et  TlCscaut,  à Touesl 
par  les  diocèses  de  Thérouane  el  de  Boulogne,  au 
sud  par  le  diocèse  de  Cambray.  Il  ne  tarda  |as  k 
Téteodre.  Il  attaqua  d'al>ord  el  vainquit  Svogi  ius, 
^ui  gouvernait  pour  les  Romains  le  diocèse  de 
solsaons  (486);  el  s'étant  emi>aré  de  ce  diocèse.  Il 
fit  de  Soissons  sa  capitale.  Quelques  années  après 
(493),  Il  s'empara  aussi  de  Paris  et  y trans|>orta  sa  ré- 
sidence. En  496  Qovis  tourna  ses  armes  contre  les 
Allemand  et  les  défit  à Tolbiac  ; après  cett^vic- 
tnire,  il  embrassa  le  christianisme^  à ta  solIlcflÉlion 
de  son  épouse  Ciotilde,  et  reçut  à Reims  le  baptême 
et  l'onction  sainte  des  mains  de  saint  Remy.  Il  en- 
vahit en  497  TAriiiorique et  battit  en  600  Gondebaud, 
roi  de  Bourgogne.  En  &07.  il  gagna  la  ba'aille  de 
Vonillé  sur  Âtaric,  roi  des  Visigoths.  qu'il  tua  de  sa 
main,  el  lui  enleva  TAquitaine.  Va:  fut  alors  que  Clo- 
vis, au  faite  de  la  puissance,  reçut  les  honneurs  du 
consulat  qui  lui  furent  conféré  par  l'empereur  Anas- 
Use.  Mats  il  souilla  la  fin  de  son  règne  par  le  meur- 
tre de  plusieurs  chefs  dont  11  redoutait  Tarnhitlon, 
de  Clodértc  , roi  de  Cologne , de  Ragnacaire  , roi  de 
Cambray,  etc.  Il  mourut  en  61 1,  laissant  scs  états  a 
ses  4 fils,  Thierri,  Ciodomir,  Childebert  el  Clotaire. 

CLOVIS  II . du  U Fatnéant , 2«  fils  de  Dagobert, 
régna  après  lui  sur  la  Neuslrieet  la  Bourgogne  (638). 
Il  fut  continuellement  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Nan- 
Ulde  et  des  maires  du  palais  Ega  el  Erchinoald, 
et  mourut  en  C66,  à Tige  de  2'i  ou  de  S3  ans. 

CLOVIS  iti , dit  U Fainéant , roi  de  France,  fils  de 
Thierri  111,  lui  succéda  en  G9l , à Tige  de  9 ans,  et 
régna  4 ans  sous  la  tuteiie  ^e  Pepin-le-Gros,  maire 
du  palais. 

CLOYE,  ch.-l.  de  cant.  (E»reH*l-l^lr).  sur  le  Loir. 
I 13  Ûl.  S.  O.  de  Chiteaudun  ; 1,600  hal). 

CLOYNE,  ville  d'IrUnüe  (Cork),  k 26  kil.  E.  de 
Cork.  Kvéché  dont  Beraeley  lut  titulaire.  Cathé- 
drale et  palais  épiscopal  remarquables. 

CLCNlA.auJ.  Conina-d«r/-Condc,  ville d'Hispanie 
ijarraronaise),  eliez  les  Arevaci.  Les  Foccori  y vain- 
quirent Mélellus  Népos  (98  av.  J. -4^.). 

CLUNY,  Cluniacum  cl».-l.  de  c.(Sa6ne-el-toire),'4 
20  kil.  N.  O.  de  Hàcnn,  sur  la  rive  g.  de  la  Gmsne  ; 
3,407  b.  Collège  communal.  Dépôt  d'éUluus.  Pai»e- 


terie,  poterie,  vannerie.  Bots,  blé,  bestiaux.  Restes 
d’uoe  célébré  abbaye  de  Bénédictins  ( K...ci-aprè«)  ; 
belle  église  gothique.  Patrie  du  peintre  Vnidhou. 

CLCNY  (^bayede),cél.  abb.deBé«édlclius,ohef 
d'ordre,  instituée  i>ar  Bernon,  abbé  de  Ci^niac, 
avec  les  hlMV.iIUés  (ir  Guillaume  l,duc  d'Aquttainc. 
Fondé  CH  9lU,  reformé  en  930  |>ar  saint  0*b>n  , i'«l 
ordre  cuiii|ila  |«rml  abltés  Pierre  le  Vénéra- 
ble. mort  en  I et  le  rard.  L.  de  Guise,  mort  en 
1022.  L abbé  de  Cluny  « appela  longtemps  VAbbé 
des  Abbés,  mais  un  cuiu-iiede  Rome,  en  1126,  ayant 
adjugé  ce  litre  k TahU*  du  Mont-C^in,  TabbI  de 
(duny  prit  le  titre  fXarchX'^bbé.  En  1770  piusdeGOO 
l>énéQces  et  2,000  muiKuis  en  Europe  dépendaient 
de  Tabbaye  de  Cluny.  Elle  (lOsstHlait  une  immense 
hibliolhè<]u«\  dont  une  grande  farlie  existe  encore 
.nijourd  hui  k la  Bibliothèque  royale. 

Cl.t'.ShSi  ville  dc.s  Etals  sardes,  sur  TArve,  à 14 
kit.  S.  K.  de  Bonneville  ; 2,000  Iwib.  florlngerie. 

CEUSil'M,  primilivement  Cumort.  auj.  C/uusi,  ville 
d'Etrurie,  sur  le  Clauis,  fut  une  des  12  villes  de  la 
conféderation  étrusque.  Assiégée  i>ar  les  Gaulois, 
elle  sollicita  la  médiation  romaine  (301  av.  J-.C.',  et 
attira  par  là  conlrv  Rome  1rs  armes  des  Gaulois. 

CLl/SIUS,  botaniste.  Voy.  llcluse. 

ClX’ik)NE,  ville  du  rov.  l^ombard-Vénitien.  à 20 
kil.  N.  E.  de  Bergame  : 4,400  hab.  Entrepôt  des  fers 
et  des  grains  des  environs. 

CLUVIKR,  ou  plutôt  CLUWER  (Philippe),  Cluve- 
rtM,  célèbre  géographe,  oé  à DanUick  en  1.S80, 
voyagea  en  Angleterre,  en  Francien  AUtm^ie. 
CO  Italie.  Il  enM'igna  avec  distinct^  à EêydéCm  y 
mourut  en  1023.  Ses  ouvrages  les  plus  iiiqiorlanU 
sont  : Germania  aiuiqua,  Leyde,  16M»,  1 tj)!.  in-fol.; 
Ilaita  anfiqua,  Leyde,  1624,  2 vul.  In-fol.:  luiroduc- 
(io  th  umtrrsam  ijeoyraphiani . tam  veleretn  quant 
nùvam,  Leyde,  1629,  et  Amsterdam,  1729,  traduite 
en  français  {>ar  le  {W're  Labbe,  Amsterdam,  1097, 
in-4,  avec  les  notes  de  Reiskius,  etc. 

CLYDE,  Giota,  rivière  d'Ecosse,  naît  près  d'El- 
vanfoot  ; reçoit  la  Mouse,  le  Calder,  le  Douglas,  TA- 
von  : baigne  luinark,  llamilton,  Bothweti,  Glasgow, 
Henfrew,  el  se  perd  par  une  large  emliouehuredans 
le  Frith^f-Clyde,  apf^s  ua  cours  de  l28  kil. 

cltde  (FWTH-OF-),  golÇe  sur  la  côle  S.  0.  de 
VjEcowe.  à Te[nU>uriiurè'"tle  la  Clyde,  entre  les 
comtés  de  Bute  «I  d'Argyle  à TO.,  el  ceux  de  Ren- 
frew  cl  d'Ayr  àTE,:  63  kil.  de  long;  sa  largeur  varie 
de  4 à 20  k.  Les  Uomahis  Tappel.  Gioict  astiinriuin. 

CLYDI-^D.ALE,  comté  d Ecosse.  \oy.  la.nare. 

CLYPEA,  auj.  Akhb,  ville  d Afrique.  aspis. 

CLYTEMNKbïRE,  fille  de  Tyndarc,  roi  de  Sparte, 
el  de  Léda,  fut  mariée  à Agatnemnoo.  Pendant 

3 UC  ee  prince  était  au  siège  de  Troie,  elle  s'aban- 
unna  à do  criminelles  amours  avec  h^sllie.  Aga- 
memnon,  de  retour  de  son  expédition,  fut  massacré 
en  sortant  du  bain  |tar  les  deux  anuuiU;Ht  furent 
punis  dans  la  suite  par  Oreslo,  fils  d'Agamemi^pi. 
Lemercier  el  Soumet,  après  les  poètes  grecs,  ont  ntis 
sur  la  Kène  la  fin  tiaaique  d'Agamemnon. 

CNKMlS,m.etv. desLocriens  Epicoémidiens,  au 
S.  E.  de  Scarphe,  à Topposite  du  promontoire  jCcr- 
Mc'um,  en  Eub^. 

CNEPH  OU  GNL’PHIS.  Voy.  EXtr.  ^ 
CMDE,  Cntdor,  ville  de  Carie  (Dqddc),  à Tenlrée 
du  golfe  Céramiqu^ssur  la  côle  ménd.,  était  parti- 
cullèramenl  consacrée  à Vénus.  C esl  là  qu'était  la 
fameuM  Vénat  de  Praxitèle.  Patrie  de  Cléslas  et 
d Eudoxe.  Coiion  y battit  la  UuUe  lacédéoi. . 394 
CNOSSE,  CiiosiMS,  auj.Emidie/iouGmorsa.  capU. 
de  la  Crète  «usAlinoi,  sur  la  côle  scptcnlr.  Patrie 
■fi'Epiniéîildc.AuxcnvironséUillefameuxLaôynnMe. 
con«li^t  par  Dédale  et  qui  renfermait  le  Minotaure 
CO,  vülo  d'Eg)Ple.  auj.  samalhout 
CO,  lie  de  TArchipcl.  Toy.  cos. 

COAUJin  EUR  (de  co-odjuvare,  aider),  prélat  ad- 
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jolnl  à un  autre,  particulièrement  à un  évêque,  pour 
l’aider  à remplir  le«  fonctions  dcf-n  place. — Onaési- 
goe  souvent  mus  ce  nom  le  cardinal  de  UcU. 
COANüO,  fleuve  d’Afrique.  Voy.  zaÎke. 

COANZA,  rir.de  ta(juinéc-lnr.,  sort  pi-ol*ablemenl 
du  pa^a  des  Ca^sanges,  ft’qMin:  les  roy.  d'Anmla  et 
de  Benguela,  reçoit  entre  autres  cours  d'eau  Ta  I.u- 
cala^et  »e  Jette  dans  lOcArt  Atlantique  [kar  I2« 
long.  E.  et  9*  10'  lal.  S.  Hiv.  très  larye  ; remplie 
d’iles  (notamment  celle  de  Quindonga}  ; fameuse  ca- 
taracte située  k 2ti6  kil.  de  soh  eml^uciiure. 
COAHY»  ancienne  oomarque  du  Brésil,  dan»  la 

Prov.deSolimocns,  entre  la  riv.  deCoaryà  l’O.  et  b- 
uru  ou  Para  à l'E.  : 670  kil.  sur  MO.  KMeavait  {H)ur 
ch.-l.  Aivello».  Cacao,  !uUc(>areillc,  baume  de  copahu. 
COBAD.  roi  persan.  Voy.  cabadès. 
COHADONUIA.  Voy,  CAVAtnt^CA. 

COBBC,  ville  d’Afrique,  capit.  du  Dai^Four  : par 
M*  1 1’ lal.  N..  26*  48’  long.  E.  : 7,000  lmb. 

COBBETT  (William),  démagogue  ang!ai.«,  né  en 
1766,  m.  en  1836,  fllsd'iin  fermier  du  Siirrey,  ita.n.'m 
plusieurs  années  aux  Etats-UnU  (1792-1800),  où  il 
publia  divers  pamphlets  sous  le  pseudonyme  do 
P»errc-/f-Porc-f?pic;  puis  revint  en  Angleterre,  oûil 
rédigea  un  journal  radical  qui  fut  60U^ent  poursuivi. 
Il  parvint  à se  faire  nommer  en  IK32  membre  de 
la  Chambre  dei  communes,  et  ajqitiya  cbaudement 
la  réforme  ]>aricmcnt.nrc.  lia  puiiiic une  lliai.  de  la 
Réforme  en  Anyl.  et  en  Irlande,  1826,  et  une  bounc 
grammaire  do  la  langue  anginis(*,/<r  Maître  (f  anglais. 

CiUBENTZEBHl^ûuis.  comte  de),  diplomate  autri> 
chien,  né  k Bruxelles  en  1763,  mort  en  1808,  fut 
nommé  ambas^ileur  d’Autriche  à la  rour  de  Saint- 
Pétersboor^  en  1770;  con  lut  en  1 796  un  traité  d'al- 
liance avec  l'Angleterre  et  la  Uussie:  négocia  en  J 7U7 
avec  la  France  le  traité  de  Canqto-Fotinio,  et  algaa 
la  paix  k Lunéville  avcic  Joseph  Boiiupurtc,  1801. 

COBIJA,|)orlde  Bolivie  (Putosl), sur  IcgrandOcéan, 
àl’emb.  du  Hio  Sulado.  Port  franc.  Coii.-^ul  français. 

COBLENTZ,  Koblem,  Coujïuentee  des  anciens^ 
ville  dea  EtaU  prussiens  (prov.  Hhénanel,  ch.-l.  du 
gouv.  de  mémo  nom,  au  confluent  du  Hhiu  et  du 
U Moselle,  à 118  kil.  S.  O.  dé  Berlin;  I4.UOÜ  hab. 
Place  forte.  Assex  jolie  ville.  Beaux  quais,  églises  l e- 
mârquabies,  b.  palais  éKrtoral  (bâti  en  1779),  salle 
dcsjMÆtacIc.  Gjtunase,  8éininairo,^école  vétérinaire.. 
Industrie  active.  Gr.  commerce  et  navigation  (par  le 
Kliin).  Les  vignes  des  environs  produisent  des  vins 
excellenu,  lue  mcillcursdes  bords  de  la  Moselle.  Pa- 
trie de  Metlccnich.  — Coblenix  a été  une  de»  rési- 
dences des  enipereurs  catlovliigiens  : plus  tard,  U 
devint  celle  des  éiecleur»  de  Trêves.  De  1796  à ISM, 
il  a été  le  cli.-l.  du  d«p.  de  Uhin-cl-Muselle.  Dans 
les  premiers  teui|>sde  la  révolution  franç.,  Coblcnli 
était  lu  rendez-vous  des  émigrés.  Pris  par  lesFranç. 
en  1794*.  — Le  gouv . de  C.  est  un  des  6 de  U prov. 
Ht^nanc:  il  est  situé  sur  les  deux  rives  du  Hhin, 
entre  ceux  d’Aix-la-Chapelle,  de  Trêves,  etc.;  Il 
a 126  kil  sur  60,  et  compte  376,000  liab. 

COBODKG,  Coburg^  ville  d’Allemn^nie,  ch.-l.  de 
la  princiiHiuté  de  Saxe-Cobouqg-Soalfeld.  à 84  kll. 
S.  0.  de  Weimar:  8,200  hab.  Chéleau  ducal,  dit 
Ehrenpurÿ  ; hOtel-de-ville,  arsenal , 2 blblioUié- 
ques,  etc.  LÂl^^e»,  tissus  de  colon,  orfèvrerie,  |>or- 
celaines,  fonderie  de  cloches  BLcnnon». 
CoaoufiG(principautéde  SAXE-}.  Voy.  SAXC-coBOURn. 
COBOCKG  (Fred.-Jo»ie,  prince  de  SAjLE-j^géacral 
au  service  d’Aulriclie.  fut  civargé  en  l792  du  com- 
mandement de  l’armée  autrichienne  dans  la  I '*  coa- 
lition oonlre  la  France,  gagna  la  bataille  de  Nerwinde 
sur  Dumouriez,  et  t'obligea  d’évacuer  la  Belgique^ 
mais  en  1793,  Il  fut  tialUi  |iar  Morrau  à T^ircoing, 
par  Jourdan  à Wattignics,  à Kleunis  (1794)  ; Il 
le  vil  contraint  de  quitter  le  eommandcmenl.  Il  se 
retira  dans  sa  prlncip.  d'AldcnIioven,  et  y mourut  ou- 
blié en  I8l6.  Pendant  longtemps  le  nom  deCobourg 
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fût  associé  à celui  de  Pitt  dans  la  haine  nationale. 

COCAGNE.  Ikaya  tmaginalre  où  le  peuple  avait 
tout  en  abondance,  et  sans  IravaJI.  On  a beaucoup 
disputé  sur  la  position  de  ce  pays  : ce  nom  viendrait 
selon  les  uns  du  eanton  de  Cuccagna  en  Italie,  sur  la 
routede  Home  à Lorette,  où  l’on  vit  en  etfcl  à très  bas 
prix  ; selon  d autres,  du  pœte  maoaronique  Folengo, 
surnommé  Martin  CoccaUf  qui  dans  ses  vers  aurait 
décrit  ce  pays  délicieux;  ou  d'tine  fête  instituée  à 
Naplek,  dans  laquelle  on  distribuait  au  peuple  des 
comestibles  et  du  vin. 

ÇOCAJüN,  auj.  KoJtzon?  mont,  qui  fait  partie  de 
la  chaîne  des  Carfiathes,  en  Dade.  et  d’où  sortait  une 
riv.  Cocajon,  qu'on  croît  être  le  Bistricz,  était  le  sÂ- 
Jour  du  zaïnolxisou  grand-prétre  desGètes. 

COCCAIE  ou  COCCAIO.  Voy.  folengo. 

COCCEIUS  ou  Jean('X)CK,  Uvéologien allemand,  né 
à Brême  en  1603,  mort  en  1669,  professa  l’hébreu  et 
la  théologie  à Brême.  Franekeret  Lryde,  etlmaglaa 
un  système  d’in(eq>rétation  de  la  Bible,  qui  roosia- 
toit  à entendre  à la  fois  les  mots  et  les  phrases  dA 
Ecritures  dans  tous  les  sens  dont  ils  sont  susceptibles. 
.Ses  ŒuvTCi  forment  8 vol.  in-fol.,  Amsterdam,  1673. 
Ses  partisan  furent  appelés  Coccéiens. 

COCIIABAMBA  , ville  importante  de  la  Bolivie 
(Amérique  du  Sud),  à 220  kil.  N.  de  Polosi,  par 
69*  36’  long.  O.,  18*  2ü'  lat.  S.:  donne  son  nom  à 
une  prov.  furiile  qui  compte  plus  de  100,000  hab. 

COCHKHKL,  village  de  France  (Eure),  à 13  kil. 
K.  d'Evreux;  360  liab.  Célèbre  {tar  la  victoire  que 
Du  Guesciin  y remporta  en  1364  sur  le  Captai  de 
Burh.  lirutei).  deCharles-Ic-Mauvais,  roi  de  Navarre. 

COCIIIN,  ville  de  l’Indc  anglaise  iMadraa},  sur 
la  côte  de  Malabar,  par  73*  66' long.  E.,  9*  66’  laU 
N.;  30,000  hab.  J.vdU  évêclié.  Fondée  en  1603,  à 
ce  qu’on  croit,  jwr  Albuqucrquc:  prise  iwir  les  Hol- 
lanuais  (1663)  ; possédée  parles  Anglais  depuis  1796. 

COCHIN  (Henri),  célèbre  avocal,  né  à Paris  eo 
1687,  mort  en  1747,  saltacha  au  grand-conseil  do 
l>arltiinent.  Dés  son  début,  à 22  ans,  H se  plaça  i U 
tête^des  avocats  de  sou  temps.  On  le  regardait  comme 
le  0CMlèIe  (fe  l éloqucnce  du  barreau  français.  Ce 
qui  nous  reste  de  lui  ne  semble  pu  justUler  cette 
liaule  réputation,  mats  c'est  qu'on  n’a  pu  conserver 
les  mora>aux  qu’il  Improvisait,  et  qui  étaient  les 
plus  brillants.  Scs  œuvres  ont  été  recueillies  en 
1761,  6 vol.  in-8,  et  publiées  de  nouveau  par  un 
de  ses  dcsccndanU,  M.  Cochin,  avocat  à la  cour  de 
cassation,  1821-24,  8 vol.  ln-8.  Cochin  Joignait  au 
talent  oratoire  beaucoup  de  piété  et  de  modrnUe. 

cocBiN  (Jacques-Denis),  fondateur  de  l’hospice 
Cochin,  né  à Paris  en  1726,  mort  en  1783,  était 
curé  de  Sainj-Jacques-du-Haul-Pu.  Chargé  d'une 
paroisse  tuiuvre,  il  so  consacra  tout  entier  au  souU- 
geinent  de  ses  {varoissicDS;  c’est  pour  les  pauvres  du 
faubourg  Saint-Jacques  qu'U  fonda  l'hospice  qui 
porto  son  nom.  Celle  fondation  eut  lieu  en  1780,  et 
SC  tu  au  moyen  de  souscriptions  volontaires.  Cochin  â 
laissé  quelques  œuvres  spirituelles. 

COCHIN,  famille  de  dessinateurs  et  de  graveurs,  s 
fourni  plusieurs  artistes  disUn^és.  Le  plus  connu 
est  Charles-Nicolas  Cochin,  né  à Paris  en  1716, 
mort  en  I790,qu!  fut  garde  des  dessins  du  Cabinet  du 
Roi,  membre  et  secrétaiA  de  l’Académie  de  Pein- 
ture. Son  œuvre  contient  plus  de  t,600  pièces, 
parmi  lesquelles  un  remarque  Lycmrque  blessé  dans 
uneseduion;  la  Mort  d’Hippolyie}  Ùavid  jouant  de 
la  harpe  devant  Saûl  ; le  tMntispice  de  l'Encfclo- 
pidie;  les  Figures  do  la  Jérusalem  délnrée^  de 
VÀriotie  ; Seize  Batailles  de  la  Chine.  11  a ausrf  laissé 
quelques  écrits  sur  les  arts. 

COCIIINCHINE,  dite  aussi  Annam  miridUmal, 
«contrée  de  l’Asie  orientale,  dans  l'empire  d’Annam, 
-par  Iüü*40’-l07*long.  E.,  8*  46'-l8*  lal.  N.;  bornée 
par  le  Tonquin  au  N. . le  Laos  et  le  Caoibodje  à 
i'O.  et  ailleurs  par  la  mer:  1,300  kll.  sur  l2o 
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3,000.000  h&b. . doot  70,000  environ  chrélicnA.  ('.hef- 
)l«u,  Hué,  capitale  de  tout  l'empire  d'Annam.  La  re- 
ii|non  dominante  eat  le  bouddhi&me.  Climat  brû- 
lant : rU,  sucre,  cannelle  très  prisée  h la  Chine,  thé 
de  qualité  inréheure,  eta.  : tigiw.  éléphants,  vers  k 
aole  en  immense  quantité.  — Les  Portiipais  ont 
donné  k ce  |)ays  le  nom  de  Cochlnchine.  d'abord 
parce  qu'il  üt  voisin  de  la  Chine,  puis  à cause 
de  la  ressemblance  qu’ils  lui  trouvaient  avec  le 
pajigjle  Gochin.  sitné  sur  la  cOte  du  Mulal>ar. — 1^ 
CflîÉfechine,  autrefois  province  du  ro^raume  de  Ton- 
quin,  devint  indépendante  au  mo>*en  à^.Au  rr)m- 
mencernent  du  xviii*  siècle,  elle  s'accrut  du  Cam- 
bodje  et  du  Tslampa.  et  devint  ainsi  le  novau  de  l em- 
pire  d'Annam,  que  Ion  désigne  quelquefois  soua  le 
nom  d'empire  de  Cochlnchine.  rog.  A!<:<aii. 

CtX^HON  (Charies),  comte  de  Ijipparent,  né  dans 
la  Vendée  en  1760,  mort  en  1826,  fût  député  du 
tiers-état  4lt  Poitou  aux  états-généraux.  1789:  mem- 
bre de  la  i>)nvenUon,  et  vuta  la  mort  du  roi  sans 
realriction.  Il  fut  membre  du  eomilé  de  salut  pu- 
blic, 1794,  membre  du  Conseil  des  anciens,  l7l>6, 
et  ministre  de  la  police  sous  le  Directoire.  Le  18 
fructidor,  Il  fut  relégué  à 1*716  d'OIéron.  Après  le  18 
brumaire  il  fut  nommé  préfet  du  département  de  la 
Vienne.  En  mars  1809,  il  enln  au  sénat  conserva- 
teur, et  fut  exilé  en  1816.  lift  publié:  hetcripiion 
générale  du  dépariemtMétkê  la  Vienne,  1802,  ln-8. 

COCHUANÊ  (air  AlcfitSre  forester-inglis),  ami- 
ral anglais,  né  en  !74A«nd0vintcapitaincen  1782, sou- 
tint un  combat  glonmx  contre  une  escadre  de  cinq 
vaisseaux  français  dari*'  la  baie  de  Chesapeak,  1796. 
auivii  ensuite  lord  Abercromby  d.-ioA  la  Méditerra- 
née, et  fut  diargé  d'opérer  le  débarauement  des 
troupes  anglaises  en  EgypU.  1799.  l)e  retour  en 
Angleterre,  Il  entra  au  parlement.  En  1804,  il  fut 
nommé  oontne-amiral  et  contribua  à la  deslniction 
de  la  flotte  française  dan-s  la  baie  de  San-Domlngo. 
Pendant  la  ^erre  avec  l’Amérique  en  I8I3.  il  tenta 
vainement  de  s'emparer  de  la  ville  do  Washington, 
et  dans  la  campagne  de  1815,  Il  ravagea  la  Louisiane 
et  la  NouvelleUlrtéans.  En  1821,  Il  fut  nommé  com- 
mandant en  chef  à Plymoulh.  Il  mourut  à Paris 
en  1832. — U était  oncle  d'Alexandrc-Thomas  lord 
Gochrane,  né  en  1776,  si  célèbre  comme  marin  et 
comme  démocrate,  et  Tun  def  plus  puissants  promo- 
teurs de  la  liberté  dans  l'Amérique  du  Sud  et  la 
Grèce  et  de  John-Dundas  Gochrane , dil  te  Voya- 
geur pédeeire^  qui  traversa  à pied  U France,  l'Es- 
pagne, le  Portuffal,  puis  l'Allemagne,  b Russie  et 
f'A^e  jusqu'au  Kamtchatka,  et  mourut  en  1826  en 
Colombie,  lorsqu'il  se  dispe^i  h visiter  à pied  l'A- 
mérique du  Sud. 

COCKERMOLTH.  ville  d’Anglclerre  (Cumber- 
laud),ai’emb.de  laCocker,àI7k.  N. O.  deKesvrlrk; 
6,050  11.  Assexjolie.Cliapeaux,  lainages,  gr.  toile,  etc. 

COtXCS.  Voy.  HORATIU^COCLES. 

COCOS  (Ile  aux)  ou  BOSCAWE.N,  une  des  lies 
Tonga,  par  176*  16'  long.  O.,  16*  40’  bt.  N.  Décou- 
verte par  Lemaire  et  Schouten  (1616).  lleaucoup 
d'autres  Iles  ou  groupes  d'Iles  portent  le  tnéme  nom. 

COCOSATES,  peuple  do  b riovempopubnie,  en- 
cUvé  dans  le  pays  des  Tarbetli.  Ch.-I.,  Cocosa.  Leur 
pays  n'’()Ood  a peu  pr^  à l'arr.  de  Dax  (Landes). 

COCYTE,  Cocytus,  ruisseau  d’Epire,  tombait  dans 
le  lac  Aebérusie;  Il  roulait  des  eaux  noires  et  bour- 
beuses, ce  qui  l'a  fait  placer  par  les  mythologues  au 
nombre  des  fleuves  des  Enfers.  , 

.COD,  cap  des  Ebts-Unis  (Massachussets),  k 70  ail. 

K.  de  Uoston,  («ar  42*  4'  bt.  N.,  72*  27'  long. 
0. 11  fut  découvert  en  1602.  ^ 

GOD/VNUS  SI.NC&.  auj.  mer  raltique. 

CODJgH,  livfth  de  la  Turquie  d'Asie  (ApatoUe), 
le  même  que  celui  d'is.'ViK-iiiD. 

CODOGNO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 
32  kiL  S.  E.  de  Lodi;  8,000  hab.  Les  Espagnols 


en  1746.  et  les  Français  en  1796.  y déflrenl  les  Autri- 
chiens. 

CODOMAN  (daiuus).  Voy.  darius. 

CODRUS,  dernier  roi  d'Athènes,  célèbre  par  son 
dévouement,  était  fils  de  Mélanthe.  Ayant  appris  de 
l'oraeie  que.  dans  la  guerre  faite  par  les  Doriens  aux 
Athéniens,  l'avantage  resterait  à celui  des  deux  peu- 
ples dont  le  chef  serait  tué.  il  se  dév*oua  volontaire- 
ment pour  les  siens,  en  se  jetant  au  milieu  de  la 
mêlée.  Les  Athéniiiis,  ne  trouvant  personne  digne 
de  régner  après  lui,  abohrent  la  royauté  et  contUv 
rent  l'autonlé  à un  archonte  perpétuel.  Codrus  avait 
régné  28  ans , de  1 1 (K)  à 1 1 32  av.  J .-C. 

conana,  mauvais  |io6le  du  temps  de  Domiticn . 
n'est  connu  que  par  ce'vcrs  de  Juvénal  (l*  sal.): 

Voiatat  toile*  rinrl  Tbetflde  Codrl. 

COKI.KSYH1A.  contrée  li  Anio.  ^'o^.  céiJlsTiiiE. 

COKLirs  «ons  , auj.  Saini-Jean-iie-Lairan^  une 
(les  sept  colline,  de  Home,  à l'K.  et  prés  du  mont 
l'.ilatin,  rorn).lt  avec  celui-ci  un  coteau  |ciralléle  i 
l'Aventin  et  séparé  de  ce  mont  i>ar  l Aquu  Ooéra. 

CDKLI.O  (Alonao-.‘vmcliei).  peintre  portu((ais. 
élt've  de  Knpliael  et  d' Antonio  Moro,  mori  en  l6iK) 
ATS  ans.  Son  talent  distinfrué  le  lll  appeler  U TUint 
ponugaia.  Hliillppe  II  le  uuniina  son  peintre,  fl  le 
combla  de  s«  litenhlta.  Sea  princl|>aui  ouvra)!» 
sont  ; U Martyre  de  sain!  Sébastien,  le  portrait  aie 
taint  Ignace. 

(XJKSFELD,  COESLIN,  viUea  des  EtaU  pruçaiens, 
Voa.  mesFKi.D.  KtiCSLia. 

tOETHEN,  ch.-l.  du  duché  d AnhalU>>eihen,  sur 
la  Zielte,  A 20  kit.  S-  O.  de  DcMau  ; 5,400  hab. 
Eaux  minérales.  Voy.  AnnAi.T. 

COE'TVERDEN.  Voy.  icKTVoaDEü. 

CUi:(JK  (Jacques;,  célèbre  commervahl  franv.,  né 
vers  1 400  A Bour)!»,  d'un  orfèt  rc  decette  ville,  envova  ■ 

ses  vaisseâuxdans presque toulesioaparticsdu  monde 

alors  connu,  et  arvjuit  en  peu  de  tem|(S  la  fortune 
la  plus  considérable  de  l'Europé.  Charles  Vil  le 
nomma  aon  arpenlier  ou  trésorier  de  son  épargne, 
lui  confia  plusieurs  missions  diplomatiques,  et  cul 
plus  d'une  fois  recours  A sa  bourse  : en  1448,  Jacquee 
(keur  lui  prcMa  200,000  écus  d'or.  .Mais  ses  ennemis 
et  ses  envieux  parvinrent  A le  penlre.  et  Charles, 
oubliant  ses  services,  l'abandonna  A 1 avidilédes  cour- 
tisans, qui  pariagèrcnl  scs  dé))Ouiilcs.  Accusé  de  diffe!*- 
rcnls  rrimes  imaginaires,  il  fut  jeté  en  prison  (1453): 
Vliais  il  iMirvint  A s'échapper  et  sc  sauea  A Home.  Le 
Iiape  Callxlc  lll  4ul  donna  le  commandemenl  d une 
lEirtie  de  la  floUe  qu'il  avait  armée  contre  les  Tuns. 
Our  tomba  malacie  pendant  la  campagne,  cl  mou- 
rut A Chio  en  1461. 

COFKIN  (Charles),  né  A Reims  en  leiO,  moi;!  a 
Par*  en  1749,  enseigna  les  l.elles-lellres  au  colle  ge 
dit  de  Beauvais,  puis  remplaça  Rollin  comme  priii- 
ciiial  de  ce  collège  (1712),  et  fut  élu  en  1718  rec- 
teur de  l'université  de  Parla.  On  a publié  sea  u*u-  ^ 
vret  en  1730,  4 vol.  in-4  : ailes  te  compoKnl  de 
discours  latins  et  françal*  et  do  vers  latins.  On  y 
remarque  les  Hymnes  qu'il  composa  pour  le  bré- 
viaire de  Parla,  d*e  Ode  sur  levin  de  Champagne, 

COCER,  professeur  d'éloqueaee  au  collège  de 
Maurin,  et  rceleur  de  runlversilé.  né  à Pans,  1723, 
mort  en  1780, 'a  donné  un  Examen  de  CEIoge  du, 
dauphin  par  Thomas,  1766,  in-8,  et  du  BiUsalre 
de  Marmonlel,  1787,  ln-12.  Ayant  (tons  ce  dauner 
ouvrage  censuré  les  phll(îsophesî  il  s attira  !aTBl(ue 
de  Vollairc,  quM'a  fort  maltraité  dans  ses  écrits. 

COGGESIlAU.(CKEAT-).Tilled'Angleterre(F.sseX). 

A |9  kil.  N.  E.  do  Chelmsford ; -a.OOO  hab.  Manu- 
faclurtft  d'éluffea  de  laine. 

^ COG41I A-EFFEMU.  Foy.  SAAD-EDOYW. 

COGLIANO.  Coii^um,  ville  du  roy.  de  Naplet- 
(Prinrip.Qlérienro),  A 45kil.  EddeSalerne;2,600h. 

COGNAC,  Cendair,  eh.i-1.  d>rr.  (Charente),  sur 


COKE 


— iOÜ  — 


COLC 


la  Charente,  à kil.  O.  d'Angoul^mr  : 3.830  hab. 
ExcelIenteftcaiii><ie>Tie.  ~ Cognac  faisait  ancienne- 
ment partie  de  la  Saintonge,  et  eut  de«  seigneurs 
particuliers  jusqu'au  xii*  siècle;  elle  fut  alors  rèunte 
a l'Angoumols.  François  1 y naquit  et  y résida  fort 
souvent.  C'est  à Cognac  que  fut  signé  le  traité  de  la 
S(e-Uf/ne{  y.  ce  mol),  en  l326.Condéas«légcareUc  ». 
inutileinent  en  ICSO.  — L'arr.  de  Cognac  a \ ean- 
Ions  (Jamac,  Segonzac,  Cliàteauncuf-sur-Charcnte, 
plus  Cognac  . 70  communes  et  51,647  hrb. 

COllAHlIlLA,  ville  du  Mexique.  Vo|^.iio?<telovcz. 

cuUAiiciLA-ET-TEXAS,  Bncicn  étüt  de  la  Confédéral 
lion  mexicaine,  forme  auj.  une  république  Indépen- 
dante, sous  le  nom  de  TEXiU»  (Koy.  ce  moU. 

C(  11!  ARY , mais,  hongr.  alitée  accllc  de  S.-Cobourg. 

CüHORN  {iiENJto,  baron  de),  habile  ingénieur,  i 
surnommé  le  Vauban  hollandais , né  dans  la  Frise 
en  IG4I,  mort  en  1704,  s'éleva  de  grade  en  grade 
au  rang  de  tieulenanl-général.  rendit  à la  Hollande 
les  plus  grands  services  dans  les  guerres  iiu'ellc 
eut  & soutenir  contre  Fouis  X!Y.  cl  sc  tron\a  plus 
d'une  fois  npjiosé  à son  H\ai  Yauhan.  Son  chef- 
d'œuvre  est  la  forterc8S4î  de  Bei^i-op-Zoom . long- 
temps regardée  comme  imprenable.  Il  a écrit  en 
holbmdais,  sur  l'art  de  forliiicr  les  places,  un  ou- 
vrage devenu  classique,  traduit  en  français  sous  le 
titre  de  Nouvelle  Forùficaiion,  Iji  Haye.  ITOG. 

«COICNY  (François  de  FRANQUETOT.'duc  de),  ma- 
réchal de  France,  né  en  Normandie  en  1070.  mort 
en  1759,  gagna  avec  le  mari'chal  de  Broglie  sur  les 
IiiqMl'Haux,  en  1734,  les  batailles  de  Fa i me  et  de 
Guastalla.  Il  eut  pour  secrétaire  le  {K>étc  Gcnlil  Bei^ 
nard,  nui  l'a  célébré  d.ins  scs  vers. 

CÛIMRKTOUR.  vlHode  Dndo.  Foii.  koiibatour. 

COIMURK,  Conimbriga,  ville  de  Portugal,  ch.-l. 
du  Belra,  sur  lo  Mondego,  à kil.  N.  de  Lis- 
bonne; 15.000  hab.  Evéché.  Muséum  d'histoire  na- 
turelle, bibliolli.,  etc.  Université  ( transférée  de  Lis 
bonuecD  1308),  laseuUqu'Ilyait  en  Portugal;  cathé- 
drale, su|)crbe  couxeot  lie  Sto-Claire,  collèges  divers. 
Aux  environs,  belles  cultures;  oranges  exquises.— 
Cette  villa  était  très  forte  sous  les  Romains:  clic  fui 
prfse  par  les  Gollis.  puis  |>ar  les  Maures,  et  enfin 
par  les  Chrétiens.  Elle  devint  alors  la  résidence  de 
plusieurs  rois  du  Portugal;  on  y voit  les  tombeaux 
lie  ces  princes.  GoTmbre  souffrit  beaucoup  du  trem- 
blement de  lerr<j  qui  détruisit  Lisbonne  en  1755. 

COIRE,  en  allemand  CAur,  Cttrin  Bhœiorum  chet 
les  anciens,  rllle  de  SuImtC,  ch.-l.  princi{)al  du  canton 
des  Grisons,  i94  kl).  S.  E.  de  Aorich:  4.500  hab. 
Evéché.  On  y voit  un  grand  nombre  de  momiments 
âns  le  style  gothique:  cathédrale,  palais  épisconal, 
collège  catholique,  etc.— Coire  fut  fondée  au  iv*  siè- 
ck*,  et  tdenlM  après  agrandie  par  Constance.  L'é- 
véché  de  Coire,  institué  dés  45?.  était  judi»  état 
d'Empirc.  l/irs  de  la  formation  dus  trois  ligues  du 
pays  des  Grisons,  au  XV'  sit'cle,  Coire  fut  le  ch.-l. 
do  la  Ligue  Codée. 


vent  réimprimé,  et  des  Rapporu  sur  de*  ca»  non- 
t'caujc,  I6G0.  Il  cul  pour  rival  et  pour  adversaire  le 
fameux  François  Bacon. 

COLAPOUu.  ville  de  l'Inde.  Voy.  lOiAPOca. 

COL.\RDKAC  (Ch.-P.).  jioCle  français,  né  en  1732 
à JanvUle  (Orléanais),  mort  en  1776,  a compoei 
quelques  poésies  qui  brillent  surtout  par  1 harmo- 
nie. Les  princiiuiles  sont:  Èp\tre  dUiUiUe  à Abé^ 
lard.  Imitée  de  Pope,  1758  ; VUéroide  dArmide  à 
Uenaud  ; ÈpUret  à tf  iuciic  (1762)  ; ÉpUre  à Duf^mel 


(17G4)  : les  Hommes  de  Prométhée,  1775.  H ] 

aussi,  mais  avec  peu  de  succès,  dans  la  trag^re  et  H 

la  comédie.  H fut  reçu  à l'Académie  peu  de  jours  ^ 


la  comédie.  H fut  reçu  à l'Académie  peu  de  jours 
avant  sa  mort.  Scs  œuvres  forment  2 vol.  in-8;  1779. 

CULBLRG.  ville  maritime  des  Etats  prussiens 
(Prusse),  sur  la  Pcrsaiite,  à 2 kll.  de  son  embou 
churc  dans  la  mer  Baltique,  i lOG  kil.  de  SletHn; 
5,900  hab.  Place  forte,  petit  j>ort.  Pi-che  et  navig». 
lion  très  actives.  Les  navires  dcColbei^  sont  exempta 
des  péages  du  Suml.  Cello  ville.  Jadis  hanséatique, 
a soutenu  3 sièges  contre  les  Russes,  1758,  1760, 
l7Gl.  et  un  contre  les  Français  en  1807. 

COLBERT  (Jean-Boptiste),  mlnlslre  et  secré- 
taire d'état,  contrôleur-général  des  fliiances  sous 
l.ouis  \!Y,  né  k Reims  en  IGIO,  mort  en  1G83,  était 
llls  d'un  né^ianl  en  drops  et  en  vins,  selon  les  uns, 


d'un  conseiller  d'éta^  selon  d'autres,  et  prétendait 

ndred  uneanciennefamllled'Êcoesc.llful  placé 


di*sccndred  i- - . 

en  IG48  dans  les  bureaux  du l^rélaire  d élai  LeTel- 


licr,  cl  p;üw!>a  peu  de  tetBBS»frès  dans  ceux  du  car- 
dinal Mazarin,  dont  il  iievlullfinleiidant.  Il  gagna 


COITlfeR.  médecin,  coytrif.r. 

COKE  (Edouard) , célibre  jurisconsulte  anglais , 


né  on  1540  dans  le  comté  de  rSorfolk,  devint  suc- 
cessivement lollicilqur  deU  ctÂNnne  (1502),  pro- 
cureu^-généfikl.  ^ plaident  de  la  cour  des  plaids 
communs,  premier  juge  du  banc  du  roi  (1613),  et 
rendit  dans  ces  fonctions  de  grands  services  k Eli- 
sabeth et  à Jacques  1. 11  fût  chargé  de  poursuivre  le 
cc^^e  d'I'jaex,  Walter  lUlcigh,  les  auteurs  de  la 
cm^iiralion  dus  Poudres,  et  le  duc  de  Somerset,  an- 
cien favori  du  roi.  Il  ébUt  en  mê&ie  tempe  un  des 
membres  lés  plus  infliienls  du  parlement  et  se  tai- 
sait remarquer  par  son  ilblépendancc.  Ayant  Irrité 
Jaoqnis  l et  son  favori  Bulkingham  par  sa  coura- 
geuse opposition . il  fut  déMuillé  <lc  toute!  ses  <1^ 
gnilés  à la  Ûn  de  sa  carrièr^ll  mourut  dans  la. re- 
traite, en  1634,  5^85  ahs.  On  a de  lui  des  InuUuie* 
éu  droU  (TAnglcieT/e,  IG28,  ouvrage  classique,  soti- 


l'estime  de  ce  nouveau  maîlitt,  qui  le  rccommanMà 
Louis  XIY  au  lit  du  mort  (IGBI),  cl  l'année  suivante, 
à la  chute  du  siirintcndaii*.  Fou<]uet,  H fut  nommé 
contrôleur-général  des  flnaiiccs.  Bientôt,  par  set 
soins,  l'ordre  et  l'abondance  remplacèrent  le  dés- 
ortlrc  cl  la  di!*elte;  il  mit  un  terme  aux  déprétU- 
lions,  et  liquida  les  délies  de  l'étal;  jjl  rélaWil  le* 
anciennes  manufactures,  en  introduisit  de  uouvcHea, 
l>ariiculièrcmcnt  des  manufactures  de  glacet  cl  de 
l.i|6s;  il  fll  réjarer  les  grandes,  roules , en  ouvrit 
plusieurs , et  joignit  les  dev^  mers  jiar  le  canal  du 
ijingucdoc.  Il  encouragea  les  sciences,  les  lettres  cl 
les  arts,  fondfa  l'Academie  des  Inscriptions  fl663), 
celle  des  Sciences  (ICOC),  celle  d'Archlteclure  (1071). 
éUbin  l école  de  Rome,  fll  élever  l'Observatoire,  où 
iluygens  et  Cassini  furent  appelés,  et  embellit  P*- 
ris  de  quais,  de  places  publiques , de  portes  triom- 
phales ; on  lui  doll  aussi  la  colonnade  du  Louvre  el 
le  jardin  des  Tuileries.  En  I6G9  Louis  Xl\  ajouta 
aux  atlrihuUona  de  Colbert  le  départemeol  de  la 
marine,  et  bientôt  la  marine  prit  un  nouvel  essor: 
en  IGSI  la  FVmnce,  victorieuse  sur  mer  comme  sur 
terre,  comptait  i98  bâtiments  de  guerre,  tandis 
que,  quelques  aimées  auparavant,  elle  en  avait  à 
peine  une  cinquantaine.  Kn  faisant  d’une  manière 
brillante  les  offaires  (k  Fêlai,  Colbert  avait  amassé 
une  fortune  considéraüls  qui  s'élevait  à environ  dix 
millions;  aussi  k sa  mort,  le  peuple,  croyant  voir 
dins  celle  fortune  un  signe  de  dé[>rédallon,  insulta 
son  cercueil  ; la  poslcrile  ne  l'cn  a pas  moins  pro- 
clamé un  des  plus  grands  hommes  du  grand  siècle, 
— Colbert  laissa  plusieurs  enfants  qui  prirent  auaai 
part  aux  affaires,  entre  autres  le  manjuis  de  Seigno- 
lay,  el  un  neveu,  le  marquis  de  Torcy,  qui  fut  ausat^ 
ministre..— On  doll  k M . Clément  une  Hut.deC..  1 848. 


OOLBEHT  (Charics-ioachim),  neveu  du  préeéd.,  né 
n 1G67.  mort  en  1738,  fut  nornniéen  1097  évéauede 


«onliiemer.  et  fll  rédiger  par  le  P.  Pougel  le  célèbre 
Catéchisme  Je  \hntpdlteri  il  sc  montra  ardent  Jansé- 


idsie.  Ses  écrits  onl  été  condamnés  k Rome. 
«^OLCHAGUA.  dUlricl  dut-hlli,  situé  en^^8^ 


de  Rancagua  cl  de  Maulo  au  N.  et  au  S.,  lea  An- 
deskQJ'L.  et  l'Océonk  10.  : 15,000 hab.  Lh.-L,  San- 
Fernando-  — On  y trouve  plusieurs  mines  d'or  el 
de  cuivre  et  d'eice'llenles  eaux  Uiermales. 
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COLCHE^Tf^R,  Camaloditnum eotcmot  Colcettria^ 
ville  d'AnKlflerre  (Esmx).  à 80  kU.  N.  de  Londres; 
iC,000  h.il>.  Port  lar  la  Colne.  Quais , églises  aises 
belles,  tliéàtres.  Manufactures  d'étoffes  de  laine; 
ebanlien  de  oonstmcUoo . pèche  d'huUrcs  pour 
f^oodres.  C’eM  dans  cette  ville  que  naquit  tiaintc  Hé- 
koe,  mèrede  l'einp.  Coostantin.  Coichester  a soutenu 
an  ^ége  célèbre  contre  les  parlementaires  en  H!t8. 
— Il  y a deux  villes  de  ee  nom  aux  Etats-Unis, 
dans  les  étals  de  Connecticut  et  de  Vermont. 

(TIU^HIDK,  CofcAis,  auj.  Iméréthk  et  Mingrélie, 
contrée  d'Asie,  entre  le  Poot-Euxin  à 10. , le  my.  du 
Pont  au  S.  O.,  le  Caucase  au  N. , et  nitérie  à VE.  , 
est  surtout  célèbre  par  la  Toison  d'or,  que  la  fable 
place  dans  ce  pays,  et  par  l'expédition  des  Argonau- 
tes. Elle  était  arrosée  |iar  le  Phase  dont  les  eatix , 
dit-on,  roulaient  des  paillettes  d'or.  Les  Colques 
[Colcht),  ses  habitants,  étaient  farouches,  belliqueux, 
pillards.  Les  Grecs  avaient  fondé  sur  la  c6te  quel- 
ques colonies , entre  autres  Dioscuriade. 

COLDINGHAM,  vlUe  d'Eoossc  (Bcnvick),à  16kil. 
N.  0.  de  Berwick:  3.700  hait.  Ruines  d'un  chM>‘au 
et  d'un  monastère  b&U,  dit-on.  i>ar  le  roi  EdgarU. 

COLEAH,  Ilapida  Coifra  ou  Cù«e,  ville  de  l'Algé- 
rie, à 83  ktl.  S.  0.  d'Alger,  au  fond  d'une  petite  Itaie. 

COLEUIDGE  (Samuel  taylor),  i>oélc  anglais,  né 
en  1773  dans  le  Uevonshire,  mort  en  1834.  D'un 
aradère  incertain  et  mobile,  il  changea  sans  cesse 
dégoût  et  de  carrière.  Il  so  lia  d'abord  avec  Sou- 
llisy  et  compo%  avec  lui  un  drame  intitulé  la 
Chute  de  Bohtsfierre.  En  1796  W ouvrit  tin  cours 
publie  sur  rhUtoire  de  la  révolution  française;  il 
eut  même  un  iasUut  l’idée  d’aller,  avec  Souüiey  cluu 
•ulre  poète  nommé  Robert  Lovcll , élablir  chez  les 
lUinoii,  en  Amérique,  une  républiqucqu'il  nommait 
P<tHtuocraiie  ; ce  projet  ridicule  avorta  bientôt.  Il 
SC  mil  alors  à écrire  des  Adresses  au  peuple,  dis- 
cours qui  Ûrenl  assez  de  bruit;  puis  le  yVaichman, 
recueil  périodique  qui  cessa  dès  le  10*  numéro. 
Abandonnant  alors  la  politique  pour  la  poésie,  Colc- 
ridge  fil  paraître  sa  tragédie  du  Bemords.  cl  plu- 
sieurs recueils  de  ballades  lifriques  qui  eurent  un 
grand  succès.  En  1798  U alla  visiter  l'Allemagne 
av«  WorcUworUi;  à son  retour , WOO,  il  donna  la 
traduction  du  Wallensiein  de  ^hlller.  En  1816. 
Çoleridge  publia  une  ballade  intitulée  Chrisiabel  «t 
le  drame  de  Zapolya.  Une  éditirni  complète  de  aai 
(Xw'resuHù  publiée  k Londres  en  1849, 13  v.  in-8. 

CW.E'n’E  (sainte),  née  à Corble  en  1380,  fille  d'un 
cnarpenlier  nommé  Boilet,  entra  dans  l'ordre  de  Slc- 
[Jalre  et  y Introduisit  une  réforme  qui  rétablisxait 
U righlité  primitive.  Elle  mourut  à Gand  en  1447. 
Sa  fête  se  t^lèbre  le  6 mars. 

GOLIGNI  ou  COLIGNY,  ch.-l.  de  canl.  (Ain),  à 
Î3  kil.  N.  E.  de  Bourg;  1,700  hab.  ; a donné  son 
nom  à l anciennc  famille  de  Coligny. 

COUGNY  (Gaspard  de  chatiixon,  sire  de),  amiral 
de  rranee,  fils  de  Gaspard  de  G)ligny,  marchai  de 
rrance  sous  François  I.  naquit  k Chàllllon-sur- 
Lotngen  1617.  11  fut  élevé  dans  la  religion  catholi- 
que et  jouit  d'abord  d'u„o  grande  faveur  k la  cour. 
Apres  s être  distingué  dans  pltisicur*  campagnes  il 
fui  élevé  en  1552  par  Henri  11  au  grade  n'aniiràl. 
Mai» . iprè,  1»  mort  de  ce  prince,  la,  des  intrignr, 
de  la  cour , il  résigna  loua  k»  emploi,  el  w re- 
lira dan,  M,  lcrrea  : dan,  cette  relralte,  la  leclure 
de,  llrrea  de,  novateur»  changea  $a  opinion,  rcll- 
gletwa,  et  il  emlirawa  publlÿieincnl  la  réforme.  Kn 
1682,  lor»iue  la  guerre  éclate  enlre  le  parll  prolM- 
.JUnl  cl  le  parti  catholique,  Coligny  fui  nommé  par  le 
premier  lleulenant-général  : il  eomballilwualc  or- 
dre, de  Condé , et  perdit  avec  ce  prince  la  bateillc  de 
Dreni  conte,  le  duc  de  GuIm.  La  mort  de  ee  der- 
nier,  assassiné  soin  murs  d'Orléans,  amena  quel- 
ques annto  de  paix.  Le»  «raies  ayant  été  reprises  de 
t et  d autre  cû  16C7,  Coligny  sviista  au  combat 


indécis  de  St-Dcnis  et  aux  baLiilles  de  iarnsc  et  de 
Moncontour,  qui  furent  fatales  k la  cause  des  Proles- 
tanli  (1609).  Gependartt,  après  le  traité  de  paix  con- 
clu k Saint-Germain  en  1670,  Coligny  reparut  k la 
cour  : il  y fut  accablé  de  caresses  comme  tous  ceux 
de  son  parti.  Mais  le  massacre  de  la  St-Barlhélcmy  se 
pré|iorait,  et  l'amiral  en  fut  une  des  premières  vic- 
times. Dans  la  nuit  du  23  au  34  août  1672,  tfii  Bo- 
hémien , nommé  Bi'me , l'ast^assina  dans  son  ap[tar- 
tement,  et  j<‘la  son  corps  i^ar  la  fenêtre  dans  la  cour. 
Coligny  était  d'un  caractère  grave,  doux  ci  bien- 
veillant; il  a été  gt'néral  habile,  mais  malheureux. 

COUGNY  (übET  DR),  frère  du  précédent,  né  en 
1616,  occu}>a  de  hautes  digniti'S  dans  l'église  et  fut 
nommé  caniinal  en  1633;  mais  il  embrassa  dans  la 
suite  la  réforme  et  même  se  maria.  Il  fut  cu'ora- 
munié,  dé|Kjiiilt6  de  scs  dignitt-s,  et  contraint  de  se 
réfogier  en  Angleterre,  où  il  mourut  en  1670. 

COUGNY  DANDELOT  (FraiiçoU),  frèrc  des  précé- 
dents. Voy.  DANDELOT. 

COLISEE.  Voy.  coixissfe. 

COLLATIE,  V.ollatia,  pelilc  ville  à l'E.  et  près  de 
Rome,  sur  un  ruisseau  tributaire  de  l'Anio.  (Vest  Ik 
qu'eut  lieu  l'outrée  fait  parSextua  Tarquin  k Lu- 
crèce, femmu  de  t'arquin  Collatin. 

COI.LATLN  .(TARgi:iN),  Lucius  Tarauiuius  Colla- 
tinus,  nèveu  de  Tarquin  et  mari  de  Lucrèce,  était 
ainsi  nommé  parce  qu'il  possédait  de  grands  biens  k 
Collatic.  Aprtà  l'insulte  faite  à sa  femme,  il  m mil 
avec  Brutus  à la  lèlc  du  peuple  i>our  clioMor  les 
Tarquins  ; H fut  nommé  consul  avirc  lui  (609  tv. 
J.-C.).  Peu  après,  ayant  excité  dos  sou(>çons  dans 
le  peuple,  comme  tenant  de  trop  près  à la  famille 
exilée,  il  fut  forcé  de  so  démettre  de  r’S  fondions 
et  de  sortir  de  Rome. 

COl.I.E,  ville  du  roy.  de  Naples  (Sannio),  à 26  kil. 
S.  E.  de  t^mpobaséo  ; 4,000  hnb. 

colle  (Ch.),  homme  de  lettres,  né  k Paris  en 
1709,  mort  en  1783, était  filsd'nn  procureuret  cousin 
de  Règnard.  11  se  lia  avec  Gallet,  Panard,  l'iron,  Cr6- 
billûn  fils  : fit  partie  du  la  société  du  Cairou,  célèbre 
par  sa  gaîté,  et  fut  admis,  vers  1730,  dans  celle  du 
duc  d'Orléans,  qui  le  nomma  son  lecteur  et  son  se- 
crétaire. Il  cpmposa  pour  le  théâtre  de  ce  prinre  une 
foule  de  niècoa  et  de  parades  fort  gaies,  et  donna  au 
Théktre-Vrançali  deux  bonnes  comédies,  Jtupuis  ei 
Détrônais,  17G3;  la  Partie  de  chasse  de  Henri  IV, 
1774.  On  lui  doit  en  outre  des  chansons  grivoises, 
dont  la  meilleure  est  la  Vérité  dans  le  vin.  \a»  pii*ces 
qu'H  avait  com{)Osées  pour  le  duc  d'Orléans  ont  été 
i^unies  sons  le  titre  de  thédire  de  société,  17G8,  2 vol. 
in-8  : quciques-unesde  ses  (tarades  se  trouvent,  mais 
défigurées,  dans  le  Théâtredes  Boulevards,  17^.  Le 
recueil  de  ses clunsons  forme  2 vol.  In-iR.  On  a en 
outre  de  lui  un  Jottnial  historique  ou  Mémoires  Hué-’ 
raires,  etc.,  3 vol.  in-8,  1806. 

COLLETKT  (Guill.),  mauvais  poète,  né  à Paris 
en  1698,  inort  on  1G69,  cul  du  la  réputation  dam 
son  tempe,  jouit  de  la  prulecUon  de  plusieurs  grande 
personnages,  enlre  aufres  de  Ktdndieü,  qui  lui 
donna  une  fois  GOO  livres  pour  6 mauvais  vers.  Il 
fut  un  des  premiers  nommé  membre  de  l'Acadéinie 
Française.  Il  épousa  successivement  trois  de  scs  ser- 
vantes; son  incuiiduUo  le^^luisit  à la  nilMU'e.  On  a 
de  lui  : dus  |)04'«ies  aujourd'hui  oubliées,  parmi 

lesquelles  on  remarque  le  Banquet  des poites,  1640; 
des  éplgramrfiek  ; 2*  des  traité  assez  estimés  sur  U 
poésie  morale,  le  sonnet,  Féglogue,  réunis  sous  le 
litre  d'Art  poétique,  1668.  — Son  fils,  François  Col- 
Ictet^  né  en  1G28,  mort  vers  1680,  a aussi  fait  dca 
vers  {Noéls  nouveaux,  1660;  le  Tracas  de  Paris, 
1GG6  ; la  Muse  coquette,  16G6)  ; mais  il  est  encore  in- 
férieur k son  père.  Ce  second  Colktcl  a été  ceuverl 
de  ridicule  par  RoDcau. 

COLLIBERTS.  Voy.  CAcais. 

COLLIER  (Jérémie)  écrivain  angbH.  né  en  1660 
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(Uni  le  comté  de  Cambridge  ^ mort  en  1726,  était 
eœléaUetique  et  non-conformiste  télé;  fl  s'opposa  de 
toutes  ses  forces  à la  révolution  de  1688.  Outre  des 
pamphlets  de  circonstance,  on  a de  lui  des  Essais 
de  morale,  1C97  : Coup-<fari/  sur  Cmmoralné  du 
théâtre  arujlais , 1698;  une  Histoire  eecléstasiique 
d'Angleterre,  1708  ; une  traduction  du  Moréri,  et  un 
traité  parndoial,  C/m'is  untirriafi.f.  1713,  où  ü com- 
bat l'existence  du  monde  extérieur. 

COU.lN.  ville  de  Itohéme.  \ou.  EOLLtit. 

aH.UN  D llAnLKVlKLK  (J.-Fr.),  poete  comf- 
<^ue  du  2*  ordre,  né  en  I75S  à Mévoisins  près  de 
Chartres,  niort  à Paris  en  1806,  donna  successive- 
ment r Inconstant,  1786;  f Optimiste,  1788  : iss  Ckâ~ 
leaux  en  Espagne,  1789:  le  l'iowx  Célibataire,  1792, 
comédies  en  vers  qui  eurent  un  grand  8ucct*s  ; la  der- 
nière est  son  rhef-<l  œuvre.  Depuis  il  ne  fît  «)uc  dé- 
cliner. Il  a aus.sl  laissé  des  poésies  fugitives.  On  a 
réuni  ses  œuvres  en  1805  et  1821,  k vol.  in-8.  On 
trouve  dans  scs  pièces  une  verslQration  facile,  mais 
|)cu  de  génie  et  de  force  comique.  Collin  d Ilarle- 
ville  était  du  caractère  le  plus  aimable:  11  fut  fort 
lié  avec  Picard  et  Andrieux. 

COLLINE  fPorte),  Coltina  janua,  porte  de  Home 
au  N.,  prés  ilu  mont  Quirlnal. 

COI.LINCK,  ch.-l.  de  cant.  (CAtes-du-Nord) , à 
22  kil.  N.  K.  de  Loudéac;  650  hah. 

COLLINS  iJohn),  géomètre  anglais,  de  la  Société 
royale  de  lx>ndrcs,  né  en  1624  pi^  ü’Oxfonl,  mort 
en  I6.S3,  était  premier  commis  du  bureau  de  l'excise. 
Il  fut  en  rtdation  avec  la  plu|uirt  des  savants  de  son 
temps  et  mérita  d'être  surnommé  fr  Mersenne  aif 
gtais,  llalaisséquelques  ouvrages  de  mathématiques, 
mais  il  est  surtout  connu  par  le  recueil  intitulé  : 
CammeTctum  epiuolieum  /).  John  Collins  et  ahorum 
de  analysi  promota,  que  la  Société  royale  flt  impri- 
mer (1717  et  1725' à l'occasion  do  la  «{uerellc  élevée 
entre  Newton  cl  Leibnitx  sur  l'invention  du  calcul 
dllTércntiel  ; U aUribuail  la  priorité  à Newton. 

COLLi.ns  (.\ntoinc).  librc-f^nseur,  né  en  1676,  à 
Heston  prés  de  Londres,  mort  en  1729,  fut  l'élève  et 
l'ami  de  Locke.  Il  professa  sur  plusieurs  points  de  la 
religion  et  de  la  métaphysique  des  opinions  hardies, 
«tpas&asa  vicdansdcperpéluellescontroverses  : il  fut 
même  plusieurs  fois  obti^  dose  réfugier  en  Hollande, 
llexcrva  néan moins  des  fonctions  iroporiantesdans  la 
magistrature  et  fut  digne  d’estime  malgré  scs  doctri- 
nes impies.  Scs  princip.  ourr.  sont:  l'usage 

fie  la  raison,  1707  : Lettre  à Doduell  sur  l'immor- 
talité de  l'âme,  1708;  Hiseours  sur  la  liberté  de 
penser,  1713  : Recherches  sur  la  liberté  de  f homme, 
1717  (elle  n'csl,  scion  lui.  que  l'exemption  de  la 
contrainte  physique);  Discours  sur  les  bases  et  les 
preuves  de  la  religion  chrétienne,  1723  : Examen  des 
prophéties.  1724.  H eut  pour  adversaires  Clarke, 
Whlslon,  Sherlock,  Hoadicy,  etc.  Plusieurs  de  scs 
ouvrages  ont  été  traduits  en  français  {la  Liberté  de 
penser  par  Scheurler,  Londres  1714  ; Di<  Principe 
des  actions  humaines,  par  Lefebvre  de  Beauvray, 
1754}  ; on  en  trouve  en  outre  d'amples  extraits  dans 
V Enéyclopédie  méthodique  {Philosophie  ancienne  et 
moderne,  art.  Collins). 

COLLINS  (Williams),  poète  anglais,  né  en  1720,  à 
Chichcsler,  se  (U  connaître  de  Imnnc  heure  par  des 
poésies  <|ui  ne  reçurent  pas  d'at>ord  du  public  l’ac- 
cueil qu  elles  méritaient.  U vécut  dans  un  étal  voisin 
de  la  misère,  et  perdit  la  raison  dana.ses  dernières 
années.  Il  mourut  en  1756,  dans  une  maison  d a- 
liénés.  On  a de  lui  des  Églogues  persanes  ou  orien- 
tales, 1742,  et  des  Odes  descriptives  et  allégoriques, 

aul  le  placent  au  rang  des  premiers  poêles  lyriques 
e l’Angleterre;  on  estime  surtout  VOde  sur  les 
passions.  L'édition  la  plus  récente  de  ses  œuvres  a 
élèdonnée  par  Alex.  Dyce.  axec  notes,  lx)ndrcs,  1827. 

(^OLLiOlJRÈS , Caucoliberis  gu  Caaco/i5rrufn, 
cli.-l.  do  cant  (Pyrénées-Orientales),  k 27  kil.  E.de 


Céret,  sur  1a  Méditerranée;  3,274  hab.  Petit  port, 
chitcau-fort  au  sommet  d’un  rocher.  Faliriques  de 
liège.  Commerce  de  laine,  de  sardines,  de  thons. 
Vins  blancs  ciquii.— Prise  par  t»uis  Xlll  en  1642. 

COLLO,  Tille  de  l’Algérie.  Voy.  cüllo. 

COLLOBRIERES.  ch.-L  de  cant.  (>’ar),  à 33  kil. 

E.  de  Toulon  ; 1,350  hab. 

COLLONÜE . ch.-l.  de  c.  (Ainj , à 28  k.  de  Gff. 

COLLONGHE  Oü  SIMIANE.  Voy.  smuNi. 

COLLOÔEK.S,  du  latin  eolloquium,  conférences 
religieuses  tenues  dans  le  but  de  discuter  un  poiot 
de  doctrine  ou  de  concilier  des  opinions  diverses. 
Parmi  les  principaux  colloques,  on  cite,  dans  les 
premiers  tempe  du  christianisme,  celui  de  Cas- 
car  en  Mésopotamie,  entre  l'évôque  ArchélaQs  et 
Manè«:  celui  de  Cartilage,  entre  saint  Augustin  elles 
Donalisles  : puis  ceux  de  Marbourg  (1529),  de  Ra- 
tlslKmnc  (1541).  de  Montbéliard  (1586).  de  Berne 
(1588),  et  surtout  celui  de  Poissy  en  1561.  sous  Cli^ 
les  Ia  : ce  dernier  avait  pour  but  de  réunir  à 1 é- 
glise  caUioliijue  les  Calvinistes  de  Genève.  Le  car- 
dinal de  Lorraine  d’un  cAté  et  Théodore  de  Bèxe  de 
l'autre  y jouèrent  le  principal  rôle  ; mais  ce  colloque 
n'amena  aucun  résultat  et  ne  lU  qu’aigrir  îescsprlU. 

COLLOT  l>  HERBOIS  (Jean-Marie),  convenUon- 
ncl.  né  en  1751 . était  comédien  ambulant  lorsqu'é- 
data  la  révolution  française.  H vint  alors  à Paris, 
et  SC  ni  bientôt  remarquer  dans  les  clubs  populai- 
res par  sa  forte  voix,  autant  que  par  son  audace. 
Au  10  aoftl  1792,  il  fut  nommé  mçmbre  de  la  mu- 
nicipalité de  Paris,  quelques  jouiv  après  dépoté  à 
la  (kmvcnlion,  et  enfin  membre  du  comité  de  salut 
public.  Envoyé  l'année  suivante  en  mission  à Lyon, 
il  y exerça  les  plus  horribles  cruautés,  employant 
tour  à tour  contre  celle  malheureuse  ville  la  main 
du  bourreau,  la  fusillade  et  le  canon.  Au  9 ther- 
midor, U fut  un  des  premiers  dénonciateur#  de 
Robespierre,  qu'il  avait  longtemps  secondé,  mais 
dont  les  luiuleurs  l’avaient  élol^é.  Toutefois  la 
chute  du  tyran  ne  lui  profila  pas  ; un  mois  api^  il 
fut  accusé,  et  dé|K)rlé  k la  Guyane.  H mourut,  dam 
ccl  exil,  d'une  fièvre  chaude,  en  1796. 

COLMAN  (George),  poêle  comique  anglais,  né  en 
1733  k Florence,  était  fils  du  résident  de  rAnglelerre 
k la  cour  du  grand-<luc  de  Toscane,  et  mourut  k Lon- 
dres en  1794.  Après  avoir  donné  plusieurs  nièces  qui 
curent  beaucoup  de  succès , il  devint  un  des  entre- 
preneurs du  Ihé&tre  de  Covent-Liarden  ; tl  vendit 
peu  de  temps  après  sa  part  d'inlérêl  et  jmheta  1 en- 
treprise du  théâtre  de  Hay-Markel,  qu  11  twnsena 

Ûu'k  sa  mort.  11  devint  fou  k U fin  de  sa  vie.  Ses 
Icures  comédies  Boni: Pollg-Honegcomb,  1760; 
la  Femme  ja/o«se  (imitée  par  Desforees)  ; le  Mari^ 
clandestin,  avec  Garrick.  Il  a iraduil  en  anglab 
Térence  cl  VArt  poétique  d’Horace.  Il  publia  pendant 
quelque  temps  le  Connaisseur,  recueil  périodique. 

COLMAR.  Argentuaria  ou  Argentovaria  ches  I« 
anciens,  Columl^ria,  Colmaria  au  moyen  MO. 
du  dép.  du  Haut-Rhin , sur  l'IM  cl  tœ  le  canal  de 
la  Fechl,  k 427  kil.  E.  de  Pari»  (468  par  Luné- 
ville); 15.958  h.V.  forte.  Mat  bàÜe:  rues  étroites: 
on  remarque  ccpcnfbi»»*  1 hôlel-de-vlllc , la  préf^ 
turc.  l’énltM:  Oes  Dominicains,  la  bibliothèque  du 
culiegc.  Fabriques  d’indiennes  , de  chkles,  de  fou 
lards  très  recherchés.  Commerce  de  gnüns  et  de 
vins  du  Rhin.  — Colmar  du  temps  des  Francs  Dé- 
tail encore  qu’une  manse  ou  villa  royale  ; soas 
l'empereur  Frédéric  11<  en  1220,  elle  était  devenus 
une  ville;  ou  xiv*  siècle,  elle  figure  comme  vilis 
impériale , et  bientôt  aprte  comme  capitale  de  U 
H. -Alsace.  En  1632,  pendant  la  guerre  do  lira» 
ans,  les  Suédois  s’en  emparèrent.  Louis  XIV  M prit 
et  laraiken  1675.  Elle  fut  enfin  réunie  k bs  Francs 
par  le  traité  de  Rysoick  en  1697,  ot  devint  la  rési- 
dence du  conseil  souverain  A-’  1 Alsace.  Séjour  du 
graveur  Schœnj  pat  de»  2 PfcÉfel,  le  publiciste  et  m 
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pode;  du  directeur  Rewbell.  et  du  gcnérol  Rapp. 

dans  le  couvent  d«  Dominf«ins  de  celle  ville 
«ne  furent  rédigées  les  célèbres  Annules  de  Colmar. 

Larr.  de  Colmar  a 13  canl.  (Andoltheîm.  Kn- 

sisheiiD.  tiucbwillcr,  Kavsersbei^  Sainte-Marie- 
aux-Mlnes.  Munster,  Neuf-Brisach,  U Poulroyc,  Rl- 
beaovillé,  Rouffach.  SoulU,  WlnUenhcIra,  plus 
Colmar),  142  eommunes  et  198.403  hab. 

COLHARS,  CoffiJ  Wariû,cli.-l.deranl.(B.-Alpcs), 
à 50  k.  N.  E.  dcWgnc.  sur  IcVerdot;  960h.  Fortiflé. 
Fontaine  Intermittente  (qui  tarit  de  7 en  7 minutes), 
COLMENAR-VIEJO,  ville  d'Esjiagne  (Guada- 
laxara),  à 31  kil.  N.  de  Madrid;  3,000  hab.  Eaux 
minérales  et  pierres  à bâtir. 

COLNE,  ville  d Anglelerrc  (lancastrej.  à 44  kll. 
8.  E.  de  Lancaster,  sur  le  canal  de  Leeas-el-Lîvcr- 
poo):  7,650  hab.  Fabriques  de  calicots  cldeliasins. 

COLOeZA.  ville  de  Hongrie  (Peslli).  à 120  kil.  S. 
de  Pesth:  4.000  hab. 

COLOGNE,  Cotonia  Anrippina  des  anciens,  Kctln 
en  allemand,  ville  des  Etats  prussiens,  ch.-l.  d'un 
desgouv.  de  la  prov.  Rhénane,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhia,à430  k.  N.  E.  de  Paris, 480  k.  S.  0.  de  Berlin; 
66,000  hab.  Ville  très  forte;  rues  étroites  et  som- 
bres; maisons  en  général  mal  lAlies.  Parmi  les 
monuments  on  remarque  la  cathédrale,  commencée 
parl'archcvéqueEngcll»ert  en  1248.  et  encore  inache- 
vée (on  en  admire  surtout  le  chœur);  un  nombre  in- 
Ûni  d'églises. dont  les  principales  sontcclleede  Sainte- 
Ursule  , des  Apôtres . des  Mncchal)ées  ; l’hôtel-de- 
vHle,  te  muste,  le  cabinet  d'histoire  naturelle,  le 
jardin  botanique,  la  bibliothèque  des  Jésuites.  Au 
mojen  âge,  on  venait  de  toutes  les  |>arlicsde)'Euro|>e 
adorer  dus  celte  ville  ses  nombreuR's  reliques,  cclhrs 
des  trois  Mages  et  surtout  des  prétendues  onze  mille 
vierges.  Les  moines  etjes  mendiants  y pullulaient. 
Industrie  : lainages,  bonneteries,  étoffes  de  colon  et 
de  velours,  chapelleries,  raflineries  de  sucre,  distitle- 
fies,  etc.  Cologne  a acquis  une  renommée  européenne 
par  son  eau  splritueuse  si  connue  sous  le  nom  d'eau 
de  ColognOf  et  qui  y fut  inventée  par  Jean-Marie  Fa- 
rina à la  fin  du  dernier  siècle.  — Cologne  fut  fon- 
dée par  les  Ubiens.  37  us  av.  J.-C,;  agrandie  plus 
Urd  par  l'empereur  Claude,  â nnstiration  de  sa 
femme  Agrippine,  qui  y était  née,  elle  prit  de  là 
1e  nom  de  O>lonia  Agripoina;  elle  devint  ensuite 
capitale  de  la  Deuxième  Germanie,  puis  fut  com- 
prise (Uns  la  monarchie  des  Francs,  475.  Elle  eut 
dèa  l'an  314  un  évêché,  et  ce  siège  fut  érigé  en  ar- 
chevêché au  viii*  aiècle.  En  9S7,  Cologne  fut  décla- 
rée par  l'empereur  Olhon-lc-Grand  ville  libre  et 
Impériale.  Du  xii*  au  xv*  siècle,  Cologne  tint  un 
razîg  considérable  dus  la  ligue  hanséaUque  et  fU 
un  grand  (»mmerce  avec  le  Nord.  Prise  en  1795 
par  Tes  Français,  Cologne  devint  de  tROl  à 1814 
ch.-l.  d'arr.ous  le  départ,  de  la  Roêr.  D«‘puis  1814 
elle  appartient  à la  Pniasc.  Patrie  de  l'Impératrice 
Agripptoe.  de  saint  Bruno,  de  Corneille  Agrippa, 
du  {xyêle  Vtmdel,  de  Rubens,  etc.  Chemin  de  fer  de 
Cologne  à Bonn.>^Le  gouv.  de  Cologne,  un  des  cinq 
gouvernements  de  U province  Rhénane  actuelle, 
comprend  une  partie  de  Fane,  électorat  de  Cologne, 
des  duchés  de  Berg  et  de  Julien,  etc.,  et  se  divise  en 
11  cercles;  360, OW  hab.  Il  a pour  ch.-l.  Cologne. 
Villes  prindpalet  : Duitz,  Allenoerg,  Brühl, Bonn, 
Zulpich,  etc. 

C0L0€!«E  (électorat  de),  éUt  de  l'empire  d'Alle- 
magne et  l'un  des  trois  électorats  ecdésiastlques. 
faisait  partie  du  cercle  du  Bas-Rhin , et  se  compo- 
sait de  provinces  ou  terres  assez  éurscs  : on  peut 
les  réunir  en  4 groupes  : 1*  Haut-Electoral  ^sur  le 
Rhin,  entre  les  duchés  de  Juliers  et  de  Berg); 
2*  Bas>El«i*torat  (entre  les  états  de  Juliers  et  de  Tri- 
ves);  3*  duché  d«  Hecklingshusen  ; 4*  duché  de  W est- 
nb^ie.  Villes  prineipales  1 1*  Bonn  (ch.-l.  géo4^}, 
SSnigfwintcr,  Andcm.irh,  Zulpich,  Brühl,  ubita; 


2»  Nuvs.  Zons.  Rheinsl>erg;  3»  Rccklinphansen; 
4»  Gesècke,  Areiubcrg.  NVcrI.  — I/clrrloral  de  Co- 
logne date  de  l'an  1357  ; Il  fut  constitué  en  faveur  (1rs 
airhcvfiques  de  Cologne;  mais  par  une  singulière  bl- 
larrcrie  la  ville  de  Cologne  ne  faisait  pas  partie  de 
l'électoral  ; elle  était  ville  libre  fisc  Irouvait  comprise 
dans  Icccrclc  de  Westphalie.  Au  xvi» siècle  Gebhard 
Tnichsess  de  Waldbourg,  archcvèque-»élcelour  de 
Cologne,  eml)ra^  la  réforme  et  épousa  Agnès  de 
Matisfelü  tout  en  conservant  l'épiscopat.  11  fulcha.vé 
par  lês  Bavarois.  Louis  XIV  s'enqjara  un  instant  de 
féiectoral  que  possédait  alors  ! archevêque  Joseph- 
Clémenl,  duc  de  Bavière.  Le  dernier  électeur,  mort 
en  1801.  Maximilicn-François-Xavier,  était  aussi  duc 
de  Ravièreel  frère  de  Marie-Antoinette.  L'élecleurde 
Cologne  portait  le  titre  de  tjraud-^lecteur . L électoçat 
de  Cologne  est  auj.  eom|.ri8  dans  les  Liais  prus-den-v. 

COLOG.NR,  bourg  de  France  ((«ers),  ch.-l.  de  canton, 
à 33  kil.  N.  K.  d'Aurh  900  hab. 

COLOGNKTTO,  village  de  la  républi<iue  de  Gê- 
nes, passe  ivour  être  la  |>alrle  de  ChriMophe  Colcinb. 

COLOMB  (Christophe',  célèbre  navigateur,  né  en 
1435  ou  1441  dans  l'état  de  Gènes,  à Gènes  même  se- 
lon les  uns,  àCucearo  (Monlfcrral).  à S;»vonc  ou  àCo- 
goreo  selon  d’autres , mais  plus  proKibUmvent  u (/>- 
lognetlo,  était  flls  d'un  ouvrier  tisserand.  Après  avoir 
étudié  profondément  la  géométrie,  1 astronomie , la 
géographie  et  la  cosmographie,  et  avoir  parcouru  sur 
mer  presque  loules  les  parties  du  monde  connu,  il 
cnnjectuim  qu’il  devait  y avoir  des  terre»  à 10.  de 
l’Europe,  ou  que  du  moins  on  pourrait  arriver  aux 
Indes  par  celle  roule.  H projKvsa,  d'abord  au  roi  de 
Porlugal,  puis  aux  Génois,  de  lui  donner  l(*s  moyens 
de  faire  celle  recljcrchc:  mais  il  fut  refii^-  durement 
et  traité  de  visionnaire.  1!  s'adressa  alors  à ri>i>agne, 
où  régnaient  Ferdinand  cl  Isabelle,  et  oblinl,  après 
8 ans  de  solliellations.  trois  vaisseaux  avec  lesquels  il 
s'embarqua  au  port  de  Palos,  en  Andalousie,  le  3 août 

1 492.  Au  bout  de  65  jours  de  nav  igation.  il  découvrit 
la  terre,  le  8 octobre  1492.  II  aborda  d alwrd  dans 
nieSan-Salvador.  une  des  Lucayes:  découv  rit  ensuite 
Cnba  et  Sl-Domingué,  et  rev  int  en  Espagne  en  mars 

1493.  Il  fui  nommé  à son  retour  vice-roi  des  luiv-s 
qu'il  avait  découverU.  En  septembre  1 493.  il  entreprit 
un  deuxième  voyage,  dans  lequel  il  découvrit  la  plu|>art 
des  PeUlcs-Anlilles  et  forma  deséUbUssenicnls  à St- 
Domlnguc.  Dans  un  troisième,  exécuté  en  1498.  il  dé- 
couvrit le  continent  cl  ptrcounil  la  côledel' Amérique 
méridionale  depuis  l'embouchure  de  l'Orénoque  jus- 
qu’à Caracas;  enfin  dans  une  quatrième  et  dernière 
expédition,  1502,  Il  poustt  jusqu'au  golfede  Danen. 
Colomb  eut  plusieurs  fois  à réprimer  des  révollM 
parmi  ses  compagnons;  il  eut  aussi  cruellement  a 
wulTrir  d«  l'envie.  Aceuné  «prJ*  «on  premier  vova«o 
pu-  ceui  qu'il  ivnil  chAllé»,  il  le«  confondu  aisimenl; 
mais  pendant  «a  troisième  eipédilion,  il  devint  la  vie- 
lime  delà  calomnie,  fut  dépouillé  de  son  commande- 
ment, et  remplacé  par  Bovadilla  qui  le  renvoja  en 
Kspagne  char^  de  fers,  il  obtint  facilement  «a  liberté, 

mais  il  ne  put  recouvrer  son  crédit,  cl  après  son 
quatrième  vovage,  il  se  vil  néglipé  par  lu  roi  é'erdi- 
uand;  il  mourut  en  IS06,  ai-cablé  d inilrmilés  cl  de 
rbagrins.  Il  n'cul  (as  même  la  ploire  de  donner  «on 
nom  au  eonlinenl  qu'il  avait  découvert:  cet  honneur 
lui  fut  enlevé  par  Améric  Vespiice.  pilote,  qui  avait 
accompagné  un  de  ses  lieutenants  en  1499,  et  qui 
prétendit  avoir  le  premier  découvert  la  terre  ferme. 
Outre  scs  découvertes,  Colomb  a fait  faire  de  grands 
progrès  k la  navigation  : il  se  servit  le  premier  de 
l'astrolabq  et  sut  déterminer  cjaclemenl  avec  lo 
secours  de  cet  Inslrument  la  posilion  des  vaisseaux 
par  U longitude  et  la  latitude,  il  ne  reste  de  Colomb 
qu'une  lettre  écrite  en  latin  cl  datée  de  1493.  Sa  vie 
a été  écrite  par  son  01a,  Kernand  Colomb  (traduite 
en  français  par  Cotolendj,  1681);  par  bossi  (traduite 
en  français  par  Urano,  1824),  ci  par  plusieurs  au- 
■iC. 
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très.  Washington  In  ing  a donné  une  histoire  tsU- 
mécdes  Voyages  ei  aveniurts  de  Colomb,  traduite  en 
franç.  par  M.  Paul  Merruau,  Paris,  1838,  in-I2.  Ses 
travaux  ont  été  chantés  par  madame  Dul>ocagc,  par 
liariow.ctc. — Colurnh  fut  accompagné  dans  ses  expé- 
ditions par  son  frère,  I>.  Barthélemy  Colomb,  qui  lui 
rendit  de  grands  services,  conquiUa  plus  grande  par- 
tie de  nie  et  y fonda  S.-Uomingo. — Les  restes  de  Chr. 
C.  furent  d('-p.àS.*Doro.;traDsf.àlaHavaoeenl79^. 

COLOMBAN  (saint),  moine,  né  en  Irlande  vers 
540,  mort  en  IMS,  pairounil  la  France  pour  y ré- 
former W'i  inu'urs;  fonda  le  monastère  de  Luxeiiil 
(500),  d'où  sortirent  tant  d'hommes  célèbres  par 
Inir  sainteté  et  leur  science.  Ayant  osé  bl&mer  les 
désordrw  de  Brunehaul  et  de  Thierri  il,  roi  de  Bour- 
gogne, il  fut  chassé  de  Luxeuil;  il  alla  en  lx>mbar- 
tlle  et  y fonda  le  couvent  de  Bobbio  où  H mourut. 
Nous  avons  encore  de  ce  saint  une  Rtglc,  dans  le 
Codex  Ueijutarum , Paris,  1CC3,  In-t.  et  plusieurs 
fragments  recueillis  par  le  père  Simiond  et  |»ar 
Thomas  Sirln,  Louvain,  1G67.  On  Thon,  le  21  Dov. 

COLOMBANO,  ville  du  roy.  LomUard-Vénilicn 
(l/odil,  à 4 kil.  S.  de  Borghetl  ■ : 4, 500  hab. 

COLOMBES,  village  du  dép.  de  la  Seine.  A 1 1 kil. 
N.  O.  de  Paris  : 1 .«Ki.î  hab.  Aîicien  chéleau  royal  où 
ai.  en  1GÜ9  HenricUede  Franci*,  reine  d’An^^ettT^e. 

(.OLOMBEY,  dit  Aux-ltellrs-Frmmes , eh.-l.  de 
canton  (Mciirtlie),  à lü  kil.  S.  do  Toul  ; 900  hab. 
Commerce  d'iiuile  de  [»avots. 

COLOMBIE  (ré[mblii|ue  dc\  étal  fedéf^  de  l'A- 
mérique du  Sud,  était  eomposéde  lari-devant  vlce- 
rnyauté  de  la  Nouv.-tirenade  cl  de  la  ci-devant  ca- 
pitainerie-générale de  C.aracas  ou  Vénéiuela:  ü fut 
;dnsi  nommé  en  l'honneur  de  Christophe  Colomb. 

Il  s élendail  de  12®  25'  h 6®  15'  lat.  S.,  cl  de  85®  l5' 
à 60®  15'  long.  0.,  et  avait  i>our  l>orncs  : au  N.  la 
mer  des  Antilles  et  l'Oeéan  Atlantique  ; à l'E.,  In 
(luyaac:au  S.  E.  l'empire  du  Brésil:  au  S.  0.,  l'em- 
pire du  Pérou  ; à l'O..  le  Grand-Océan  et  l'état  d«* 
Costa-Kica  dans  la  Confédération  de  l’Amérique 
centrale,  il  était  partagé  en  12  dé|>art.  ; Cundina- 
marea,  Canon,  l'Isthme  ou  Panama,  .Mogdalena, 
Boyaca,  l’Equateur,  Guuyaqull,  Assuay;  VtWzuela, 
Zulia,  Orenoco  et  Maturin  (t»es  quatre  derniers  di^ 
partements  formaient  la  capilainerio  de  (Uraeas  ; les 
huit  autres,  la  Nouv.-tîrenade).  Capitale  générale. 
Bogota,  danslcdép.  deCundinarnarra. — l.a  Colom- 
bie. roin|K)séc  de  provinces  enlevées  à rEsfiagne,  dut 
nrinci|Milemenl  son  indépendance  aux  efTorts  de  Bo- 
livar; la  république  se  constitua  au  congrès  d'An- 
gostiira  le  l7  décembre  1819:  mats  dès  l'ann^  1831,  le 
nom  de  Colombie  cessa  d'exister;  les  12  dép.qui  la  for- 
maient se  séparèrent  pour  former  trois  républiques 
qui  devinrent  indé{)cnilantt‘s.  quoique  réunies  sous 
IC  nom  de  Confédération  des  Etats-Unis  de  T Amé- 
rique du  Sud,  Les  cinq  premiers  formèrent  la  répu- 
bllqiic  de  la  Nouv.-Grenade  ; les  trois  sutrants,  wlle 
de  {'Equateur;  les  quatre  derniers,  celle  de  Vénésiiela. 
{Voy.  CCS  noms,  cl  pour  Thisloire.  l'article  bolivar.) 
cot.oiiiiiR,  territoire  des  Etats-Unis.  Voy.  coli'MUIa. 
COLOMBI.no  (Jean),  fondateur  de  l'ordre  des  Jé- 
suales.  Voy.  jésuates. 

COLOMBO,  capit.  de  Hle  de  Ceylan.  par  77*  30' 
long.  E.,  7®  4’  lat.  N.  : 65,000  hab.  Siège  du  gou- 
verneur anglais  qui  rénil  File.  Port,  place  forte.  Aux 
environs,  on  cuIlivedelacanneUe excellente,  du  bétel, 
du  poivre,  etc.  Commerce  d'tvoire  et  de  perles.  Prise 
|iar  les  Portugais  en  I5l7,par  lesHollandals(IG03), 
et  en  dernier  lieu  par  les  Anglais  (1796). 

COLONE,  Colonos,  auj.  ÊyUse  de  Saittte-Euphé- 
mie,  bourg  près  d'Athènes,  célèbre  par  un  boiseon- 
•aeré  aux  Euménides  et  où  Sophocle  place  la  scène 
d'(£dipe  4 Colone. 

COLONIA  AGRIPPINA,  auj.  Cologne. 

COLONIA  EQDILSTRIS  OU  NOIODVNL'll.  auj.  NTON. 

- COLONIA  TRAJONi,  iuj.  K(BLN.  prêt  de  Trêves. 
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COLONNA,  bourg  de  l'Etat  ecclésiastique,  4 24  kil. 
de  Rome.  C'est  de  ce  village  que  Llllustre  famills 
des  Golonna  lire  son  nom. 

COLONNA,  famille  illustre  dTtâlie,  originaire  du 
bourg  de  Colonna , près  de  Rome , a fourni  pln- 
sicura  personnages  célèbres,  entre  autres  un  pape, 
Martin  V (Olhon  Colonna).  Les  plus  connus  sont. 

COLONNA  rÆgidius),  célèbre  scolastique,  surnommé 
docior  fundaitssimus  et  theologorum  principe/ né  à 
R<mic  en  1247,  mort  en  1316.11  enseigna  avecéeUl 
dans  l'université  de  Paris  et  devint  général  des  Au- 
gusUns.  Il  fut  chargé  de  l'éducation  de  Philippe-lo- 
Bel , et  rom|K)sa  pour  ce  prince  le  traité  De  rejp- 
mine  prineipum,  Rome,  1 492. 11  composa  aussi  plu- 
sieurs ouvrages  de  philosophie  et  de  théologie.  B 
était  zélé  thomiste  et  réaliste. 

COLONNA  (Jacques),  créé  cardinal  par  Nicolas  III, 
comblé  de  faveurs  par  NiiNilas  IV,  et  nroscrll  avee 
toute  sa  famille  |>ar  Bonifare  VIH.  4 réleetlon  du- 
quel il  s’était  opposé.  Il  fut  réintégré  ^ns  ses  di- 
gnilés  en  1305  [kar  Clément  V,  4 l'interceislOD  de 
Phillp|ke-le-Bcl,  et  mourut  en  1318.  — Son  frère, 
Sdarra  ('.olonna , qui  commandait  4 Palestiina,  fût 
comme  lui  proscrit  par  Boniface  VIII,  et  ne  dut  égale- 
ment son  salut  qu'4  Phllippe-Ie-Bel.  Celui-d  l'aModa 
à Guillaume  de  Nogarel  pour  aller  enlever  le  pon- 
tife, dont  il  avait  lui-mème  4 se  plaindre. 

coLUNXia  (Etienne),  frère  des  précédents,  ci^  comte 
de  Romagne  |>ar  Nicolas  IV  en  1290,  rattacha  au 
parti  des  tiuelfcs,  qu'avait  combattu  te  famille,  et 
en  fut  le  chef  4 Rome  jusqu'en  1347,  époque  à la- 
quelle il  fut  chassé  de  cette  ville  par  Ricnzl.  — Son 
llls,  Jacques  Colonna.  évêque  de  Lomoes,  fut  l'ami 
et  le  protecteur  de  Pétrarque. 

COLONNA  (Prosi»er).  arrière-neveu  du  pape  Ua> 
tin  V (Olhon  Colonna),  s'aeqiiit  une  réputation  de 
grand gén.  danslaguerrc  contre  Charles  Vlll,rDi  de 
F rance,  qui  aval  t envahi  le  roy.  de  Naples,  1495,  et  se- 
conda Goosalvè.Entré  dcp.au  senriceduduede  Müaa, 
il  fut  pris  p.  les  F ranç.4  Villafranca  en  PiémooL  1515; 
mais  les  battit  a la  Bicoque  et  prit  Gène%1522.1f.  1523. 

COLONNA  (Man*-Anh>ine),  duc  de  Palllano,  com- 
mandait douze  galères  pontificales  à la  bataille  de 
Léinnle  (1571),  où  l Espagnc,  Veniee'et  Rome  lut- 
tèrent de  concert  contre  les  Musulmans  pour  1a  dé- 
fense de  nie  de  Cliypre. 

COLONNA  (Victoire^  marquise  de  Pescaire,  de  1a 
famille  desprécédents.Qllede  Fabrice  Colon  no,  grand 
coiinétablede  Naples,  née  en  1490,  m.  en  lM7,ep.  F. 
d'Avalos,  marquis  de  Pescaire,  ^néral  de  Chartes- 
Quiiit.  Elle  cultiva  la  poésie  avec  succès  et  se  plaça 
au  rang  des  plus  heureux  imitateurs  de  Pétraïque; 
çlle  ne  se  rendit  pas  moins  célèbre  par  son  amour 
conjugal.  Ses  iruvrcs  ont  été  réunies  sous  le  titre  de 
Hime  délia  diva  Vitloria  Colonna  de  Pescara , etc., 
Parme,  1538;  Rome,  1840  (par  lecb.  P.  K.  Vltconli> 
COLONNE  (cap),  5unium  promonioHitm , 4 35  klL 
S.  E.  d'Athènm,  ^r  37®  30'  lat.  N.,  31*42'  long.  E. 
Son  nom  lui  viciu  de  plusieurs  colonnes  de  marbre 
blanc,  restes  du  temple  de  Minerv*  Suniade.  — Oa 
donna  aussi  ce  nom  4 un  r^^dc  l’Italie,  sur  la  o6ta 
orientale , dans  la  Calabre  Intérieure  2* . au  S.  du 
golfe  de  Tarcnie.  On  y volt  les  restes  d'un  temple 
de  Junon  Ladnienne. 

COLONNES  D'HERCULE.  Voy.  hercule,  cau4 

et  ABYLA. 

COLOPHON.  ville  de  Lydie  (Ionie),  sur  l'Halèse, 
près  de  la  mer.  au  N.  0.  d'Eph^.  Patrie  de  .Mim- 
nerme,  Nicandre,  Xénophane  ; elle  prétendail  auai 
être  la  patrie  d'Homère.  Détruite  par  Lytimaque. 
COLORADO  (Rio).  Voy.  Rio  colora)m. 

COLOSSE  DE  RHODES.  Voy.  hhodcs. 
COLOSSEEouCOLISEÊ,  immense  et  magnifique 
amphithéâtre  de  Rome,  fut  commcjwe  par  Ves^ 
sieiL.et  achevé  par  Titus.  H Ait  appelé  CoioMS 
parèë  que  près  de  là  était  U statue  colossale  fie 
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Néron.  (Test  dam  le  Golosée  que  se  livraient  les 
oombaU  des  gladiateurs,  et  que  les  martvrs  l'hré- 
tiens  étaient  livrés  aui  bfilcs.  Le  Coloss^  fut  en 
partie  détruit  lors  de  la  prise  de  Rome  {tar  les  Bar- 
bares; iiéonmoim  ce  qui  en  reste  offre  encore  un 
aspect  imposant. 

COLOSSES,  Colossæt  ville  de  Phrygle,  au  S.  O., 
surle  Ljcus  près  de  sa  Jonction  au  Méandre,  rcnuTsce 
eo  66  par  un  ^mbl.  de  terre.  Une  desl««  villes  con- 
Tertiesauchristioo.;  encore  auj.  archcv.  iVi>/>arfi6ur. 

COLOT.  nom  d'une  famille  de  chirurgiens  célé- 
brés sont  distingué»  pendant  plus  d'un  siècle 

et  demi  par  l’opération  de  la  taille.  Ils  la  prati- 
quaient suivant  une  méthode  dont  ils  faisaient  un 
•ccrel.  François  Colot,  mort  en  1 700,  livra  le  s^'crel 
de  sa  famille  dam  un  ouvrage  estimé,  intitulé:  Traité 
de  Copéraiitm  dt  la  laitU,  et  qui  fut  publié  après  sa 
mort,  Paris.  1737. 

COLOURI,  Sataminf.  île  de  l’étal  de  (îrèce,  dans 
PArchlpel.  par  21*  10*  long.  E..  37"  56*  lal.  N.  ÜU- 
Tiers,  pin,  blé, colon, amandes.  Voy,  salamini:. — Co- 
louri  doit  à sa  forme,  qui  est  celle  d un  fer  à cheval, 
le  nom  qu'elle  porte  {colouri  en  grec  mod«'rne  veut 
dire Jér  à cheval). 

COLQUHOUN  (Patrick),  économiste,  né  à I)um- 
barton  eo  Ecosse,  1745.  mort  en  1820,  s'embarqua 
fort  Jeune  pour  la  Virginie , s'y  occupa  six  ans  du 
commerce  et  de  l'étude  des  lois  et  de  la  politique. 
De  retour  dans  sa  patrie,  U s’y  enrichit  par  le  com- 
merce, devint  magistrat,  et  fut  nommé  consul  des 
villes  hanséatiques.  On  a de  lui  : Tratié  de  ta  police 
de  ta  métropole^  etc.,  Londres.  179.5;  Traité  de  la 
popuiation  de  Cempire  britannique,  Londres,  1815, 
iiM,  2*  édition,  etc. 

COLUMBARIA,  nom  de  coluar  en  latii^oderne. 

cou.'HBARiA,  lie  de  la  Méditerranée,  «t^cERVOLi. 

COLUMBIA  ou  OREliON,  territoire  desEtaL^-l'nis, 
•or  le  Grand-Océan,  n'eal  point  encore  organisé  et 
ne  ooaUent  que  de  vastes  solitudes  habité  {tar  des 
muplades  indigènes  Indépendantes,  et  couvertes 
d immenses  forêts  où  sc  voient  les  arbres  les  plus 
hauts  peut-^rtre  du  globe  entier,  lin  grand  fleuve, 
le  Columbia  ou  Orégon,  dont  le  cours  atteint  2,000 
klL, traverse  ce  territoire.  K.oréco»  (au  Supplément). 

COLUMBIA,  dit  aussi  Dû(rtcr  fédéral,  terriioire  des 
Etata-Unis,  entre  la  Virginie  et  le  Marviand,  sur  les 
detn  rives  du  Potomac,  offre  une  étenefue  de  256  kil. 
carrés,  et  se  divise  en  deux  comtés,  Alcxondria  et 
Wadïlngton  ; 40,000  hab.  Ch.-l.,  Washington.  II  est 
sous  la  direction  immédlaie  du  gouvernement  gé- 
néral de  l'UniotM  dont  Washington  est  le  siège. 

COLÜMBÜS,  Tille  des  Etats-Unis,  ch.-l,  de  POhIo, 
par  85»  20'  lona.  O..  39"  57‘  lat.  N.  : 8.500  hab. 

COLUMELLE , Lucius  Juniut  idoderaïus  Co- 
lumelta,  le  plus  savant  agronome  de  l'antiquité,  né 
à Godes  dans  le  !•'  siècle  do  l'èrc  chrétiemie,  possé- 
dait des  terres  eonsldérables  qu'il  fil  valoir  luW 
même.  Il  voyagea  dam  diverses  parties  de  l'empire 
rom^n,  afln  d’en  connaître  toutes  les  productions  et 
de  s instruire  de  tout  ce  qui  concerne  l'économie 
rurale.  S’éUnt  fixé  à Rome  vers  l'an  42  de  J.-C.,  il 
y composa  le  traité  De  Rerustica,  en  12  livres  (le  10* 
est  en  vers);  on  aaussi  de  lui  un  traité  De  Arboribus, 
que  quelques-uns  joignent  au  précédent.  Ces  deux 
tintés  ont  été  imprimés  en  154^  à Strasbourg,  et  se 
trouvent  dans  les  recueils  d'ouriiges  sur  l'a^cul- 
.ture.  Us  ont  été  traduits  en  français  par  Claîme  Co- 
tereau,  Paris,  1552,  par  Saboureux  de  la  Bonneterie, 
1771,  et  rarL.  Dubois,  1846  (Collect.  Paockoucke.) 

COLUtHUS,  poète  grec,  né  k Lyoopolis,  dans  la 
Thébalde.  vers  la  6n  du  y*  siècle  de  J.-C.  On  lui 
attribue  un  petit  poème  de  V Enlèvement  d Hélène, 
retrouvé  au  xv*  siècle  par  Rewarion,  et  imprimé 
pour  la  première  foiachez  les  Aides,  vers  1505.  avec 
Oulntui  Calaber:  U a été  tràdoU  eo  français  par 
Dumolard,  1742.  M.  Stanislas  Julien  adonné  en  1822 


une  nouvelle  édition  de  ce  poème,  avec  traductions 
latine  et  française.  Colulhus  est  un  faible  imitateur 
d’IfonÙTc. 

COLYSEE.  Voy.  coLOSsdE. 

COMACCllIO,  Comaeula,  ville  de  l'État  ecclésias- 
t^ue,  à 44  kil.  S.  K.  de  Ferrare;  4,500  hab.  Cette 
ville  est  célèbre  par  la  grande  quanUté  de  tx)issons 
et  surtout  d’anguilles  que  l’on  p^e  dans  les  lagunes 
qui  l’atoisincnl. 

COM.tGENK,  partie  des  pachaÜks  de  Mararh  et 
d'AIep,  prilte  contrée  de  Syrie,  au  N.  E.,  entre  Ia 
Cyrrhestique et  rKu|>hrate.  Ch.-I.,  Samosate.  Elle 
forma,  de  65  av.  jusqu’à  Domilico,  un  petit 
roy.  vassal  de  l’empire  romain  et  gouverné  par  des 
rois  particuliers,  dont  plusieurs  {lortcrent  le  nom 
d’.'VnUotdiiis;  après  cette  époque,  la  (À)inagèiie  fut 
convertie  en  province  romaine. 

COMAN.V,  auj.  El  Dostan,  ville  do  l'Asie  Mineure 
(Cap[k,iduce) , sur  un  aflluent  du  Mêlas.  Elle  éL»it 
régie  |tar  un  prêtre  souverain  qui  demeurait  d.ins 
un  temple  desservi  fiar  6,000  prêtres.  Ce  chef  di'f 
prêtres  était  choisi  d’unlinaircdan.v  la  ramille  royale 
de  Cnp{iadoce.  La  divinité  de  ce  temple  éLiil  celle  que 
les  Romains  nommaient  Bellone  (l'En^o  des  Grecs 
et  proliableiuent  rAuuhis  arménienne).  — Il  y avait 
dans  le  Pont  mérid. . non  loin  de  l'Iris,  une  autre 
Comana  (Toiai  .^)  où  l’on  place  aussi  uni.  de  BeMone, 
COMAnQUE.  On  ap|ielle  ainsi,  dans  la  division 
territoriale  du  BrétNil  et  du  Portugal,  les  subdivisions 
des  jirov  inces. 

COMAYAGUA  ou  VALLADOLID,  capit.de  l'état 
de  Honduras  {Amérique  centrale),  |iar  90"  34' 
long.  O.,  14"  l5’  lat.  N.;  I8,0ü0  nab.  Cette  ville 
portait  autrefois  le  nom  de  Sostra-Senoru-dc~la~Con~ 
cepcîon, 

COMREAU-FONTAINR.  ch.-I.  de  cant.  (llaute- 
Saftne^,  à 20  kU.  N.  O.  de  Vesoul  ; 500  hab. 

COàlIlÉFIS  (François),  savant  dominicain,  né  à 
Marmanüc  en  1605,  mort  à Paris  en  tC79,  a publié 
des  suppléments  à la  bibliothèque  dvt  Pères  , 1648 
et  1672  T une  édition  complète  de  Saint  Basile,  1679; 
les  Historiens  Bysanfitu  depuis  Théophane  jusqu'à 
IVicépAore PAocaa,  grec-latin  (1 685),  fiosthumc, et  une 
collection  des  prédicateurs,  iliéfiof/urca  Patrum  con- 
cionatoria,  1682. 

COMBES-DOUNOUS  (J.-J.),  né  à Monlauban  .cn 
1768,  mort  en  1820,  occupa  plusieurs  places  dans 
la  magistrature  et  cultiva  en  même  temps  les  lettres. 
On  a de  lui  : Introduction  à fa  philosophie  de  Platon, 
traduit  du  grec  d'AIcinoUs,  Pa^,  1800,  in-l2;//M- 
toire  des  guerres  civile%  de  la  république  romatne, 
traduit  du  grec  t^'Appien,  1808,  3 vol.  in-8;  Dis- 
sertatiofude  Maxime  de  TVr.lrad.  du greix  1802,3  vol. 
Id-8;  Essai  historique  sûr  Platon,  1809,2vol.  in-l2. 

COMBLES,  eh.-l.  de  canl.  (Somme),  à 11  kii. 
N.  O.  de  Péronne:  1,600  hab. 

COMBOUHG.  cb.-l.  de  cant.  (Hle-eUVilaine),  à 
31  kil.  S.  E.  de  St-.Malo;  4,707  hab.  Vieux  chAteau, 
berceau  do  Chateaubriand.  — Gr.  étang  aux  envir. 

GOMBRAJLLES  (baronle  de),  pays  de  U Ü.-Au- 
vei^e,  au  N.  O.,  riche  en  }>àturacc8,  bois,  grains, 
etc.  Ch.-l.,  Evaux.  Autres  places  : Lespau,  Auiaoce, 
Chambon,  Sermur.  Montaigu.  Il  est  au),  compris 
dans  le  dén.  de  la  Creuse. 

COMÜRONDR,  eh.-l.  de  cant.,(Puy*^e-D6me),  à 
10  kit.  N.  de  Riom;  1,800  hab. 

COME,  Comum,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
eh.-l.  la  délégation  de  COme,  sur  la  branche  S.  O. 
du  lac  de  COme,  a 40  kil.  N.  O.  de  Milan  ; 10.000  hab. 
Evêché,  cathédrale,  théilre.  Velours,  soieries;  in- 
struments de  physique.  Commerce  d'expédition 
pour  la  Suisse.  Les  2 Pline,  Paul  Jove.  InnoccntXI, 
Volta  y soQt  nés.  Républ.  gibeline  aux  xi*  et  xm  s. 

coas  (lao  de) , Larius  laeus,  au  pied  des  Alpes, 
dans  le  roy.  Lombard-Vénitien;  fl  se  partage  au  S. 
en  2 «bras,  séparés  par  U pointe  de  Bellagglo,  et 
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Bords  chamianta  : eaux  très  poissonneuses,  et  cou* 
vertes  d'oiseaux  aquatiques,  cygnes,  pélicans,  etc. 

(X)MK.  \oy.  cosME. 

COMKMUS  (Jean  amos),  grammairien,  né  en  1692 

Conina  en  Moravie,  d'où  il  prit  son  nom,  de  la 
secte  des  Frères  Moroicx,  s'occupa  toute  sa  vie  de 
perfectionner  tes  méthodes  d'înslrucUon.  Persécuté 
pour  sa  religion  et  chassé  de  sa  patrie  par  les  guer- 
res qui  la  d<'‘solaient,  U fut  sans  cesse  obligé  de 
changer  de  lieu.  Il  dirigea  avec  le  plus  grand  suc- 
cès des  écoles  en  Moravie,  en  buhéuie.  en  Pologne, 
en  Transyhaiiiu.  et  se  fU  bientôt  une  telle  répula- 
tion  que  d'un  l>out  de  l’Kurope  à l'autre,  en  Angle- 
terre. en  Suède,  en  Hollande,  on  l'appelait  pour 
réformer  les  éludes.  Il  finit  ^r  se  Axer  à Amster- 
dam, et  y mourut  en  1671.  Pendant  scs  dernières 
années,  il  loml>a  dans  nilumiiiisme.  Coménius  est 
surtout  connu  par  le  petit  ouvrage  intitulé  : Janua 
linqunrum  reseraia  ou  la  Porte  des  langues  ( Lesna, 
1631):  il  y a rassemblé  en  1.900  phrases  tous  les 
mots  usuels,  de  manière  à donner  a la  fols,  en  un 
temps  très  court,  la  connaissance  des  mots  et  des 
choses.  Cet  ouvrage  eut  un  succès  prodigieux:  U a 
été  souvent  réimprimé  et  est  traduit  dans  presque 
tooles  les  lani^es.  Coménius  a complété  cet  ouvrage 
en  donnant  <\bis  sensualium  pictus,  Nuremberg. 
1658,  sorte  d'encyclo|>édie  où  les  mots  sont  accom- 
pagnés d'éuages  qui  les  expli(|ucnt:  Crammaiica 
tanualis;  Lexteon  januale , où  tous  les  radicaux  sont 
réunis  et  forment  des  phrases  suivies.  Il  a en  outre 
écrit  sur  l'histoire,  la  religion,  la  philosophie,  üuel- 
ques-unt  de  ses  ouvrages  sont  en  bohémien.  On  a 
^uni  ses  traités  les  plus  importants  pour  l'éducation, 
sous  le  titre  d' Opéra  didacrica,  Amsterdam,  1657. 

COMBSTOR  (Pierre),  en  français /«  Mangeur, 
appelé  parce  qu  i)  avait  lu  et,  pour  ainsi  dire, 
dévoré  un  grand  nombre  de  livrent,  naquit  à Troyes 
au  XII*  siècle,  fut  doyen  de  l'église  de  cette  ville, 
dirigea  l'école  de  théologie  de  Paris  pendant  cinq 
ans,  puis  se  relira  à l alibaye  de  Saint-Victor,  où  il 
mourut  en  1178  ou  1185.  On  a de  lui  : Hisioria 
icbolasnca , Utrccht,  1473,  2 vol.  in-fol.,  et  Paris, 
1 495.  C'est  un  abrégé  des  Écritures  saintes,  avec  des 
gloses  tirées  des  auteurs  ecclésiastiques  et  profanes. 

COMICKS,  assemblée  du  peuple  romain  pour  l'é- 
lection des  magistrats.  On  assemblait  les  comices, 
tantôt  par  curies,  tantôt  par  centuries,  tantôt  par  tri- 
bus. Dans  les  premières,  on  votait  par  tètes  ; dans  les 
deux  autres,  l'on  prenait  les  suffrages  à la  pluralité 
des  centuries  ou  des  tribus.  Les  comices  par  curies 
ne  s'assemblaient  guère  que  pour  l'élection  du  grand 
curion  cl  des  flamines  ; les  tribus  rendaient  les 

filébiscUes  et  nommaient  les  magistrats  secondaires; 
CS  consuls,  censeurs,  préteurs,  un  tiers  des  tribuns 
militaires,  étaient  nommés  par  les  centuries. 
COMINES.  Voy.  conmisES. 

COMITAT,  du  latin  eomùaius,  est  le  nom  donné 
vix  divisions  civiles  et  administratives  de  la  Hongrie 
par  la  cour  de  Vienne.  Les  Hongrois  les  appellent 
vormegye  (de  var,  chlleau,  cl  meçye,  territoire).  Un 
comilal  est  régi  par  un  pespan  et  un  vice-^fespan  ; 
de  l.\  le  nom  allemand  des  eomitats  ; gespannsehaf~ 
Un.  titre  de  nespan  est  héréditaire  dans  certains 
eomitats  ; dans  d'antres  il  est  conféré  par  le  roi. 

COMITE  DE  SALUT  PUBLIC.  Ce  comité,  le  plus 
célèbre  de  tous  ceux  que  l'on  vit  s'élever  pendant  le 
règne  de  la  Terreur,  fut  créé  le  6 avril  1793  par  un 
dforet  de  la  Convention  nationale  que  proposa  le 
parti  montagnard,  et  eut  pendant  plus  d'uneann^ 
toute  l’autonté  en  France.  Il  avait  sous  ses  ordres 
lé  tribunal  révo/udomiatre,  chargé  d'exécuter  juridi- 
quement les  victimes  suspectes  au  parti  jacobin  : les 
eomiUs  révolutionnaires,  établis  d>n»  toutes  les  com- 
munes de  la  Frtnce  pour  recevoir  les  dénonctatfons. 
et  le  Comiié  de  sûreté  générale,  chargé  de  la  (iolice. 


COMM 

U se  composa  d'abord  de  neuf  membres . choisti 
dans  le  sein  de  la  Convention , et  dont  les  prin- 
cipaux furent  Danton,  Barré re  et  Cambon.  Le  10 
juin  1793  on  leur  adjoignit  trois  autres  membres, 
Sl-Just,  Jean-Bon-Saint-André  et  Gouthon.  Robes- 
pierre et  Carnot,  Collot-d'Herbois  et  Billaud-Va- 
rennes  y entrèrent  après  eux.  Ce  comité  couvrit  la 
France  d'échafauds;  après  s'être  défait  des  en- 
nemis du  gouvernement  révolutionnaire,  Ü s'atta* 
qua  à ses  propres  membres,  et  l'on  vit  auceeai- 
vcment  tomber  les  tètes  d’Hébert,  de  Gbastmetle, 
de  Danton,  de  Camille  Desmoulins,  olp.  KdÛo 
la  scission  qui  s'opéra  entre  Robespierre,  Stlnt-Jost, 
Couthon,  et  les  autres  membres,  l'arrestation  et  le 
supplice  des  trois  premiers  le  27  juillet  1794  (9 
thermidor  an  il)  mirent  un  terme  à la  formidable  In- 
niience  du  comité.  Il  ne  fut  pas  aboli,  mais  désor- 
ganisé peu  à peu  iKir  la  Convention.  Ainsi  pri>éde 
scs  membres  les  plus  redoutables.  Il  perdit  tout  ion 
pouvoir;  il  disparut  tout  à fait  lors  de  l'établiise- 
ment  du  Directoire  (1795). 

COM.MANDKRIÊ.  Dans  l'ordre  de  Malte,  on  ap- 
pelle ainsi  certains  domaines  bénéOcialres,  qui  n'é- 
taient  qu'une  subdivision  d'un  grand-prieuré,  lis  ne 
portent  ce  nom  que  depuis  la  réforme  de  l'ordre  en 
1267  ; auparavant  on  les  nommait  préceptereriet.  Il 
y avait  aussi  des  commanderies  dans  les  ordres  de 
St-l.azare,  de  Calatrava,  d'Alcantara,  de  St-Bemord 
et  de  St-Anloine.  Voy.  commakdece. 

COMMANDEUR , chevalter  de  l’ordre  de  Malte 
pourvu  d'une  commanderie.  On  prenait  souvent 
cette  qualité  sans  litre  légal.  Les  cadets  de  haute 
noblesse,  les  ecch«iasUques  agrégés  à l'ordre  de 
Malte,  les  supérieurs  des  Mathurlnset  les  rellgieni 
de  la  Mercy  prenaient  le  titre  de  commandeurs. 
— Gramt-^ommandeur,  première  dignité  de  l'ordre 
de  Malte  après  celle  de  grand~maitre.  11  était 
président  du  commun  trésor  et  de  la  chambré  des 
compus.  II  résidait  au  couvent  et  ne  pouvait  en 
sortir  tant  qu'il  exerçait  sa  charge.  Il  était  pilier 
fehef)  de  la  lan^e  de  Provence  et  pouvait  poeiéder 
le  grand-prieuré  de  Hongrie.  — Le  titre  de  comman- 
deur désigne  aussi,  dans  pliuieun  ordres  civils  oo 
militaires,  un  grade  plus  ou  moins  élevé,  mais  pu- 
rement honoriûque.  Dans  l'ordre  de  la  Léyùm- 
d'honneur,  ce  mde  est  le  troisième  cl  vient  immé- 
diatement au-dessus  de  celui  d'ofQcier. 

COMMELIN  (Jérôme),  imprimeur,  né  à Dooaj, 
mort  en  1597,  s'établit  k Heidclbei^,  où  U publia  un 
grand  nombre  d'éditions  grecques^et  latines.  Les 
plus  estimées  sont  celles  d'Eunape,  à' Héliodort  ti 
é' Apollodore  (avec  notes  de  lui),  1596,  ln-8. 

COMMELIM  (Isaac),  né  k Amsterdam  en  1598,  mort 
en  1676,  a écrit  : Commencement  et  progrès  de  le 
Compagnie  des  Indes  orienttdee,  Amsterdiun,  2 roi. 
ln-4.  1646;  Vie  du  ttathouder  Frédéric^flenri,  1 vol. 
in-foI.,  1651  ; Vtes  de  Guillaume  I et  de  Maurice. 
1651.  etc. 

COMMELIN  (Jean),  botaniste,  probablement  de  U 
même  famille  que  le  précédent,  né  à Amsterdam  ea 
1629,  mort  en  1692,  dirigea  le  jardin  botanique  dt 
cette  ville.  On  a de  lui  : Les  Hespérides  des  Pays- 
Pas,  1696,  in-fol.;  Cataiogus  planiarum  indigemsrum 
HoUandiœ,  1683,  in-l2:  Ilorti  wudici  Àmsulode- 
mensis  plantarum  4$seripiio  et  icônes,  1698,  in-8. 

COMMELIN  (Gaspard),  neveu  du  prêchent,  né  en 
1667.  mort  en  1751.  docteur  en  médecine,  membre 
de  l'Académie  des  Curieux,  et  directeur  du  Jardin 
botanique  d'Amsterdam,  a écrit  : Horti  medtei  Aav- 
stelodtmensis  plantœ  rariores  txoticce,  Leyde,  1 T06, 
in-fol.,  et  Flora  Malabarica,  Leyde,  1696.  liHfbL 
COMMENDATAIRE  (abbé),  abbé  passât  «o 
bénéfice  en  eomssustde.  Ces  sortesd’abM  n'éUiCBtlt 
plus  souvent  que  deiiêculiors  qui  jouissaient  seule- 
ment des  produits  du  bénéfice,  et  qui,  dispensés  de 
la  régularité,  abandonnaieot  Je  pouvoir  spirituel  é 
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on  dâégné  appelé  prieur  claustral.  Il«  receToient  les 
deux  tiers  des  revenus  de  l'abbaye. 

COMMÊNDON  (Jean^Kranrais),  eardlnal,  oé  àVe- 
nise  en  1&24,  mort  en  1S84.  l)és  l’àge  de  10  ans,  il 
improTisait  des  vers  latins,  et  il  dut  à ce  talent  la  pro- 
tection de  Jules  lli.  Envoyé  auprès  de  la  reine  Ma- 
rie à son  avènement  au  trOne  d’Angleterre  (1663), 
U sut  l'engager  à se  remettre  sous  l'obéissance  de  la 
ooor  de  Rome:  Il  défendit  les  droits  de  rEglisc  au 
sujet  de  l'élection  de  l'empereur  Ferdinand  qui  s'é- 
Uitfaitesansrautorisation  du  pape,  et  parcourut  l'Al- 
lemagne pour  exhorter  tous  les  princes  de  l'Empire  à 
eooÜDuer  le  concile  de  Trente.  Ses  efforts  ayant  été 
T&ios,  il  ae  rendit  en  Pologne  (l6G4)  en  qualité  de 
nonce,  et  réussit  à y faire  accepter  les  décrets  du 
concile  : Il  fut  élu  cardinal  à cette  oeca^ion.  Pie  V 
l'envova  comme  légat  à la  diète  d’Augsbourg,  où  il 
défendit  avec  menaces  à l'empereur  Maiimiiien  de 
s'occuper  des  afhUres  de  religion.  l.e  reste  de  la  vie 
de  Commendon  fut  rempli  |iar  des  amlta^sadcs  et 
des  négociations  importantes  auprès  des  cours  de 
Tienne  et  de  Varsovie.  On  a imprimé  à Paris,  1673, 
in-4,  son  Orasio  ad  Polonos.  Sa  Vie.  écrite  en  latin 
par  Gratiani,  a été  traduite  en  français  i>ar  Fléèbier, 
Paris.  1671,  ln-12. 

COMMENTRY,  village  du  dép.  de  l'Ailier,  à 13 
kU.  S.  E.  de  Monliuçon;  000  hab.  Riche  et  excel- 
lente mine  de  houille.  Cette  mine  brûlait  lentement 
depuis  1816,  lorsque,  en  1840,  un  incendie  général 
éclata  et  la  consuma  en  partie. 

COMMERCY,  ch.-l.  d’arr.  (Meuse',  sur  la  Meuse, 
à 32  kll.  E.  de  Bar-le-Duc:  3,710  hab.  Beau  châ- 
teau, qui  sert  auj.  de  quartier  de  cavalerie:  hélel- 
de-ville;  salle  de  spectaole.  Tanneries,  brasseries, 
toiles  de  coton;  commerce  de  bétail , de  fer,  etc. — Cette 
TÜIo  avait  le  litre  de  principauté  dans  les  états  de 
Lorraine.  Le  cardinal  de  Retx , après  en  avoir  été 
longtemps  titulaire,  la  «andit  k Charles  IV,  duc  de 
Lorraine,  qui  l'acquit  pour  le  prince  de  Vaudemont, 
son  01s  naturel  : mais  celui-ci  en  revendit  la  pro- 
priété au  duc  L^pold.  Elle  a suivi  le  sort  de  la  Lor- 
raine. — L'arr.  de-Commercy  a 7 cantons  (Gondre- 
eourt,  Saint-Mihiel , PierreflUe,  Yaucouleurs,  Vi- 
gneuMea-Hatton-Chalcl , Void,  plus  Commcrcy), 
181  communes  et  86,013  hab. 

COMMERSON  (PhiUb.),  né  k Châtlllon  (Ain)  en 
1727,  mort  à l'Ile  de  France  en  1773,  01  le  tour  du 
Dxonde  et  recueillit  dans  scs  voyagi'S  l'herbier  le 
plus  riehe  qu'on  eût  vu  Jusqu'alors.  Il  n'a  laissé  au- 
cun ouvrage , mais  ses  dessins  et  sou  herbier  ont  été 
rapportés  en  France.  On  lui  doit  la  belle  fleur  ap- 
pela Aor/cnno;  elle  est  originaire  de  la  Chine. 

COMMINESou  COMITES,  V.  du  d.  du  Nord, à 13k.  N. 
ds  Lille , sur  la  Lyi  qui  la  coupe  en  2 parties  : celle 
qui  est  sur  la  rive  gauche  appartient  k la  Belgique  ; 
la  rive  droite  appartient  à la  France  depuis  1607  ; 
cette  dernière  a 6,418  hab.  Rubans  de  fU  , loüe  à 
matelas,  mouchoirs;  commerce  de  passementerie, 
ehapellerte,  etc.  On  y voyait  jadis  le  château  de 
U famille  noble  des  (iommines,  où  naquM  l'histo- 
rien Philippe  de  Commines. 

COMMlrlKS  (Philippe  de)  , politique  et  historien  , ' 
né  en  1446  au  château  de  Commines  près  de  Lille 
«o  Flandres,  mort  en  1611 . servit  d'abord  le  duc 
de  Bourgogne,  Charlea-le-Téméraire ; H quitta  ce 
semeur  en  1472  pour  s'attacher  à Louis  XI  ; ce 
prince  le  combla  de  richesses  et  d'honneurs , et  Ût 
de  lui  le  eonOdent  et  le  ministre  de  ses  desseins. 
Après  la  mort  de  Louis  XI , ayant  pris  t»arupour  te 
duc  d'Orléans  contre  la  dame  de  Beaujeu.  régente, 
U fut  disgracié  et  resta  même  enfermé  quelque  temps 
à Loches  dans  une  de  ces  cages  de  fer  qu'avait  in- 
ventées Louis  XI  : iq^  il  rentra  en  mrâee  et  accom- 
pagna en  Italie  Chartes  Ylll  qui  le  cnai^ea  de  plu- 
sieurs nteodations.  H ne  fut  pas  employé  sous 
Louis  XIL  11  oons«|a  le  temps  do  sa  relraite  à ré^ 


diger  ses  Mémoires.  Cet  ouvrage  est  le  monument  le 
plus  précieux  que  nous  ayons  pour  les  règnes  ds 
Louis  XI  et  Chartes  Ylll  ; on  regrette  seulement  que 
l'auteur,  en  racontant  les  actes  les  plus  iniques,  ne 
trouve  (tas  un  mot  pour  les  flétrir:  il  ne  Juge  des 
événements  que  par  le  résultat,  Mémop’es  Ae 
Commines  ttarurenl  pour  la  première  fols  en  1623. 
L*édUioo  la  plus  complète  était  celle  de  Leuglet-Du- 
fFe«nny,  1717,  avant  celle  de  Mlle  l)«i)iont,  lSlO-47. 

CO.MMINtiKS.  an<'iennc  contrée  de  la  France 
ridionale,  dans  la  llaiilo-tia’^cogne,  est  représentée 
auj.  p.ir  une  parlifdc»!  do  la  HüuU-tiaronnc,  do 
l'Aricgc  et  du  Gers.  Elle  divisait  : !•  en  Com- 
mitnjes  Gascon,  an  S.,  entre  le  Rigorre  cl  le  Con- 
scrans  : ch.-l.,  Sainl-BiTlrnnil-de-t.umminges;  uu-> 
très  villes:  Sainl-Marlory,  Monte?j»an.  .Mnrel,  Lom- 
bez,  Aurlgnac,  risic-IltMlon:  2"  en  Comminijet  Lan- 
guedocien ou  PiUt-Cotmninijes , au  N.  K.,  entre  le 
Coniminges  Gascon,  le  Conserans,  le  comté  de  l^ix 
et  le  Haut-Languedoc;  vjlU*s.  Saint-Beat  cl  Valen- 
line.  — Ce  pays  était  occu|m*  jadis  par  les  Conirno?, 
peuple  de  l'Aquitaine  orientale;  il  est  quelquefois 
compris  dans  la  Province  romaine.  11  avait  (wur 
cii.-l.  Lwjdunutn  Convenarum  (Saint-Bertrand), 
appelée  aussi  Communicu(ct  {Kir  corruption  Commi- 
nica,  d'où  Comminges),  parce  qu'elle  servait  de  ren- 
dez-vous général  |)our  les  assemblées  ou  communes 
des  petits  peuples  voisins  des  Pyrénées.  Les  comtes 
de  (xnmiinges,  qui  étaient  vassaux  des  ducs  d Aqui- 
taine, s'éteignirent  en  1618  , et  le  Comminges  fut 
réuni  à la  couronne. 

COMMINGES  (SAtNT-UEHTRAND  DE),  vUle  du  dép.  de 

la  Huute-< luronne.  Voy.  saint-berthand. 

COM.MIRE  (J.),  jésuite,  né  à Amboise  en  1626, 
mort  à Paris  en  1702,  a cultivé  avec  succès  la  poé- 
sie latine,  tout  en  profl^sant  la  théologie  et  en 
remplissant  les  devoirs  de  son  état.  Ses  (toésiesse 
eonqiosent  d’odes,  de  fables,  d épigraiiiines,  d imi- 
tations des  psaumes  et  des  prophéties.  Le  recueil  le 
plus  complet  a été  publié  en  1716,  et  reproduit  i>ar 
barbou  en  1763. 

COMMODE,  .tfarcus  ou  Lucius  Corrmodus  Ælius 
Aureiius  Antoninus,  empereur  romain,  ût.4  de  Mare- 
Aurèle,  lui  succéda  l'an  180,  à l'àge  de  20  ans.  Il 
prit  pour  ministres  les  hommes  les  plus  corrom- 
pus . tels  que  Pérennis  , Cléandre , affranchi  phrv- 

f ien  ; commit  toutes  sortes  du  cruautés  et  de  fo- 
ies, et  sc  livra  à la  débauche  la  plus  effrénée.  U 
se  forma  contre  lui  plusieurs  conspirations  qui  lui 
fournirent  l'occasion  de  se  plonger  dans  le  sang:  il 
mit  à mort  entre  autres  victimes  Lucilla,  une  de  ses 
sœun  : Crispina.  sa  femme,  et  un  grand  nombre  de  sé- 
nateurs. 11  ^ril  l'an  192 . empoisonné  par  Marria,  sx 
maîtresse,  qui  avait  vu  son  nom  sur  une  liste  de  pro- 
scription. Commode  était  d'une  taille  et  d'une  force 
extraordinaires:  aussi  se  faisait-il  appeler i/creufe.  Il 
se  livrait  en  public  à tous  les  exercices  des  gladia- 
teurs et  descendit  plus  de  700  fols  dans  l'arène. 

COMMODORE,  titre  que  l'on  donne  en  Angle- 
terre, en  Hollande  et  en  Amérique  à un  capitaine 
de  vaisseau  chargé  du  commandement  de  plusieurs 
bâlimenlt  réunis. 

COMMUNE  DE  PARIS  (la).  On  entend  communé- 
ment sous  ce  tUfc  un  comité  révolutionnaire,  né  de 
l'insurrection  du  14  Juillet  1789,  et  qui  se  substitua 
au  conseil  de  villeque  présidaient  le  prévûl  des  mar^ 
chands  et  les  échevins.  Elle  fut  d'al^rd  dirigée  par 
le  maire  Pèlliion,  et  prit  rHôtcMe-Ville  pour  lleo 
de  ses  séances.  Elle  ne  fut  définitivement  constituée 
que  le  21  mai  1791.  A cette  époque»  elle  m divisa  ea 
48  sections,  nomma  un  maire  et  16  adminbtraleurs, 
créa  un  conseil  municipal  composé  de  32  membres, 
et  un  conseil  général  de  90  notables,  que  présidaient 
un  procureur  de  la  Commune  et  deux  subsUluts. 
Longtemps  éonduile  |iar  les  démagogues  les  plua 
fougueux,  par  le  procureur  Chaumotte  et  son  sub- 
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stitut  Hébert,  puii  par  Rob^lerre,  elle  «outint  ou> 
▼ertement  la  lutte  contre  la  (invention  qu'elle  trou- 
vait trop  modérée,  arma  contre  elle  les  fterUoni  et 
la  populace  des  faubourgs , et  maintint  dans  les 
rues  de  Paris  une  insurrection  permanente.  Robes- 
pierre en  tombant,  le  17  Juillet  J 794  (9  thermidor), 
entraîna  la  Commune  dans  ea  chute.  On  lui  substitua 
municipalités  distinctes  pour  empêcher  la  cen- 
tralisation d’un  ()OU\oir  aussi  formidable. 

COMMIJNKS,  nom  que  prirent  en  France,  pendant 
le  XI*  «iiVlc,  les  associations  des  habitants  d’une 
rnCme  lille  unis  pour  se  défendre  contre  les  exac- 
tions et  les  violences  des  nobles  et  seigneurs.  I.'é- 
lablisscmeut  de  la  commune  du  Mans,  en  1070,  fut 
le  premier  indice  de  cette  révolution,  qui  favorisa 
singulièrement  les  accroissements  du  pouvoir  roval, 
et  servit  à le  dégager  des  entraves  de  la  fi’odufilé, 
en  élevant  son  |>ouvoir  au-dessus  de  celui  des  grands 
vassaux.  l.ou>s*!e-Gros,  voulant  se  .ménager  d'uusai 
utiles  auxiliaires,  favorisa  IV-tablisscment  des  rum- 
muiies;  il  leur  permit  d'avoir  un  maire,  des  échev 
vins,  un  sceau,  une  milice  bourgeoise.  A l'abri  de 
la  protection  royale,  plusieurs  communes,  celles  de 
Laon,  de  Soissons,  de  Reims,  jiar  exemple,  acqui- 
rent la  plus  haute  importance.  Mais,  dès  te  xiv*  siè- 
cle , les  rois,  devenus  assez  forls  pour  se  passer 
d'elles,  en  abolirent  un  grand  nombre;  Charles  IX 
enleva  la  connaissance  des  affaires  civiles  k toutes 
les  justices  municipales,  et  à partir  du  règne  de 
Henri  IV  tous  les  privilèges  des  communes  tomliè- 
renl  en  oubli.  C'est  à peine  si  en  1 789 quehiues  villes 
de  France  avaient  conservé  des  débris  de  leurs  an- 
ciennes franchises. 

COMMCNES  (Cliambre  des).  Yoy.  chambre. 

C0MN£NR,  ancienne  et  célèbre  famille  du  Bas- 
Empire,  a fourni  six  empereurs  à Constantinople, 
un  a Héraclée  et  dix  àTrébizonde.  Elle  descendait 
d'Kutrope,  aïeul  de  (>>nslanlin-le-Grand.  Les  six 
empereurs  de  Constantinople  sont  : isaoc  Comnène, 
1067-1089;  Alexis  Comnène  I,  108I-HI8;  Jean 
Comnène,  1 1 IS-1 143  ; Manuel  Comnène,  1143-1 IKO  ; 
Alexis  Comnène  11,  1180-1183  ; Androoic  Comnène, 
1183-1185.  {Voy.  isaac.  ALEXIS,  JEAN,  etc.)  Andro- 
nic  fut  détrôné  par  Isaac  l'Ange,  et  sa  famille  fut 
à jamais  privée  du  sceptre  imj>énal  de  Cun.stanti- 
Doplc.  David,  son  |>ctit-fils.  devint  roi  de  la  Paphla- 
gonie, d'Heraclée  el  de  Pont,  tandis  qu'un  3*  Alexis 
fondait  k Trébizondû  la  dynastie  des  priOces  qui 
Fanèrent  dans  celle  ville  avec  le  litre  d'empereur 
depuis  1204  Jusqu'à  la  conquête  de  Mahoinetll,  1402. 
Les  restes  de  cette  famille  se  réfugièrent  à Maina 
dans  la  Morée,  et  de  là  dans  File  de  Corso;  il  en 
existait  encore  quelques  rejetons  en  Franco  et  en 
Halle  au  commencement  de  ce  siècle.  ( Voy.  abrantès.) 

GOMORF^  (Iles),  sur  la  côte  orientale  de  l'Afri- 
que. dans  le  nord  du  canal  de  Mozambique,  entre 
11»  20-13**  6*  lal.  S.,  et  40<*-43'*  long.  E.  On  en 
compte  4 principales  : la  Grande-Comore,  Anjouan, 
Mohillâ.lilayotta;  cnv. 20,000  habitants. Montagnes 
nombreuses,  côtes  esear[>èc8:  on  y trouve  plusieurs 
villee.  Gouvernement  électif  : le  chef  ou  sultan 
d' Anjouan  commande  à toutes  les  Comores.  Les  habi- 
tanta  de  ces  !les  sont  toujours  en  guerre  avec  les  pi- 
rates madécasses.  — L'archlpcI  des  Comores  fut  dé- 
couvert en  1698  par  le  Hollandais  Corneille  Houtman. 

COMORIN,  cap  qui  forme  la  itointc  mérid.  de 
l'Hindouslan,  par  76®  20'  long.  E.,  7®  27'  Lal.  N. 
Des  rocliors  dangereux  l'environnent. 

COMORN.  ville  de  Hongrie.  Voy.  kocmocrr. 

COMPAGNIE  (Des  de  la),  groupe  d’Ües  désertes  et 
inhal)itables  entre  la  Terre  des  Etats  et  les  Kouriles, 
par  147®  long.  E.,  46«‘-48®  lal.  N. 

COMPAGNIES  DES  INDES.  Voy.  irdc. 

COMPAGNIES  (grandes),  tToupei  d’avcnturicn 
qui  désolèrent  la  France  au  xiv*  siècle^  sous  les  rè- 
gnes de  Jean  et  de  Charles  V.  Elles  s'étaient  recru- 


tées d'étrangers  de  toute  sorte  et  surtout  des  Alle- 
mands qu'Eilouard,  roi  d'Angleterre,  avait  licendéa 
après  le  traité  de  BréUgny,  en  1360.  Irrités  de  leurs 
déprédations,  les  |»aysans.  réunis  sous  le  nom  de 
PacifereSf  les  battirent  en  plusieurs  rencontres  et 
les  dispersèrent  pour  quelque  tempe  ; Us  reparurent 
néanmoins  sous  le  nom  de  Tard^Venu*  et  défirent 
en  1301  lecomledelaMarcbcjJ.de  Bourbon),  qui  les 
avait  lm|)rudemment  attaquM.  Du  Guesciin  en 
livra  la  t rance  et  les  conduisit  en  Espagne;  elles  y 
soulinrent  contre  Pierre-le-Cruel  la  cause  de  Henri 
do  Transtamaro  son  frère. 

(XIMPE.NDIUM.  auj.  coMPitcNE. 

COMPÏEGNE,  Compendium,  Carlopolit,  ehef-l. 
d'arr.  (Oise),  sur  l’Oise,  à 63  kll.  K.  de  Beauvais; 
8,896  liab.  Su[>erbe  château  royal  et  belle  forêt  qui 
a 14.600  iiectarcs  de  superficie.  Bibliothèque;  col- 
lège communal.  Filatures  de  coton,  bonneterie,  chan- 
tiers <le  bateaux.  — Compïègne  fut  bàU  par  les 
Gaulois,  agrandi  en  87C  |)ar  CharIcs-le-Chauvc  qui 
lut  donna  le  nom  de  CarlopoUs.  Jeanne  d'Arc  v fut 
prise  en  1430  {lar  les  Anglais.  ~ L'arr.  de  Oom- 
piègne  a 8 canl.  (AlUchy,  Eslrée-Saint-Deoii,  Guis- 
cardia  I.assigny,  Noyoo,  Ressons,  Ribccourt,  phu 
Compïègne 166  communes  el  97,046  hab. 

COMPLUtL'M,  ville  d’Hispanle,  auj.  alcâla  de 

HENARfS 

CO.Mi*()STELLE  (saibt-jacqüks  de),  ville  d'Es- 
pagne. Voy.  SANTIAGO. 

COMPS,  ch.-I.  de  rant.  (Yar) , à 18  kll.  N.  dt 
Draguignan;  800  hab. 

COMi^A,  ville  d'Italie,  auj.  conea. 

œMTATD'AVIG.NON  ou  COMTAT  VENAISSIN 
Voy.  VENAISSIN  (comlat)  et  Avignon. 

COMTE.  L'origine  de  ce  litre,  qui  vient  du  mot 
latin  cornet , conqtagnon , remonte  aux  premier» 
em|)creur8  romains; sous  le  r^ne d'Auguste,  on  voit 
des  sénateurs  choisispour  son  conseil  porterie  nom  de 
comitet  Aiioujh.  C'était  Jusqu'alors  un  emploi  ; Con- 
stantin en  une  dignité.  Au  IV*  siècle, W comtes 
devinrent  des  officiers  militaires,  et  ce  litre  fut  prio- 
ci{talemenl  donné  aux  gouverneurs  de  villes  el  de 
diocèses.  Les  premiers  rois  barbftree  donnèrent  in- 
distinctement le  titre  de  comie  à tous  les  officiers 
de  leurs  maisons  *.  il  y en  avait  un  qu'on  appelait 
comte  {talalin  {cornet  paUuii),  et  qui  était  chaî^  de 
rendre  la  justice  dans  le  patait,  et  en  WnértJ  de 
iuger  les  affaires  où  le  prince  avait  Intérêt.  Ans* 
les  derniers  Carlovinglens , la  plupart  des  comtes 
érigèrent  leurs  gouvernements  en  principauté  hé- 
réditaires qui  pétèrent  le  nom  de  comtés.  En  166^ 
une  ordonnancé  de  Cliarics  IX établit  qu’en  l'absence 
d'héritiers  m&les,  les  comtés  retourneraient  à la 
couronne.  Aujourd'hui  le  titre  de  comte  n'tfst  plui 
qu'une  distinction  honorifique,  et  qui  ne  confère 
aucun  privilège  ; il  vient  généralement  après  celui  de 
duc,  cl  quelquefois  après  celui  de  marquis. 

COMLM,  ville  do  fa  Gaule  Cisalpine,  auj.  come 

COMl'S,  dieu  de  la  Joie,  des  festins,  dea  danses 
nocturnes  et  de  la  toilette  ; on  te  représente  jeune, 
chargé  d*embonpoint,  et  eouroniié  ae  roses. 

COMUS  (leord,  dit),  physicien.  Voy.  leoro. 

CONAC,  ville  de  France.  Voy.  cosnac. 

CONAN,  dit  HERiADEC  ou  CARAOOG.  naquit  dias 
la  Grande-Bretagne  à la  fin  du  iv*  siMe,  et  passa 
dans  les  Gaules  avec  le  tyran  Maxime,  dont  II  ser- 
vit les  intérêts.  Il  fut  créé  duc  et  gouverna  pendant 
26  ana,  sous  la  dépendance  des  Romains,  la  partie 
de  l'Armorique  connue  depuis  sous  le  nom  de  Brc- 
foyrts*  En  409,  les  Armoricains  se  soulevèrent,  et 
déférèrent  à Oman  Faulorité  souveraine.  Il  consens 
le  pouvoir  jusqu'à  sa  mort  (421),  et  le  légua  à ses  des- 
cendants, qui  furent  depuis  ducs  de  Bretagne. 

co.’UN  1 , dit  û Tort,  fiU  de  Jubel  Bérenger, 
comte  de  Rennes,  prit  le  titre  de  comte  de  Breta- 
gne à la  mort  de  Drogon  (962);  chassa  HoêJ  et  Gu^ 
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rech  tet  eompétiteurs , et  péril  lul-méme  en  992 
dens  une  bataille  qu'il  avait  livrée  contre  Poulquet 
liierra,  due  d'Anjou,  dans  les  plaines  de  Conqurrrcux* 
co;<A!<  tl , OU  d'Alain  111 . eut  quelques  démêlés 
avec  Guillaume,  duc  de  Normandie,  et  mourut 
empoisonné  en  1066  : on  soupçonna  Guillaume. 

^ coNAft  m,  dit  U Gros,  succAla  à son  pèro  Alain 
Feront  en  1112;  il  unitsesarmes àcellesde  Louis- 
l^^ros  contre  le  roi  d’Angleterre,  Henri  1,  son 
beau-père.  11  désavoua  dans  scs  derniers  moments 
llléS)  lloel,  fils  de  son  épouse  Mathilde,  qui  avait 
Jusque-là  passé  pour  son  propre  fils,  ('.ctte  déclara- 
tion fut  ta  source  de  guerres  civiles  qui  dusolèrent 
la  Bretagne  pendant  50  ans,  et  qui  firent  passer  suc- 
cessivement ce  duché  dans  les  maisons  de  Pen- 
thièvre,  d'Angleterre,  de  Thouars  et  de  France. 

CûNAN  IV,  surnommé  le  Petit,  fils  d’Alain-le-Noîr 
et  de  Berthe  de  Bretagne,  fui  reconnu  duc  de  Bre- 
tagne vers  1156.  et  bieutét  après  dépouillé  de  ses 
états  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  qui  ne  lui  laistia 
que  le  comté  de  Guinguamp.  11  mourut  en  1171. 
CONAUGIIT,  province  d'Irlande.  Vbj/.C0N.'<Ai;r.HT. 
CONCANA , ville  de  l'Hls|)anie  (TVrraconaise) , 
mm.  5aaiil/(inc  ou  Can^os-dc-Oms,  a 48  kil.  N.  K. 
d'Oviédo. 

CONCARNEAU,  v.de  l’anc. Bretagne, ch. -l.de  c. (Fi- 
nistère), sur  une  baie  qui  prend  de  là  le  nom  de 
baie  de  Concarneau,  à 19  kil.  S.  K.  de  Quimper; 
2,000  hab.  Pêche,  commerce  de  sardines.  Elle  fut 

Erise  en  1373  [>ar  Du  Guesclin , et  en  1577  {lar  les 
injeurs.  Petit  port,  défendu  par  3 batterici*. 
CONCEPCION.  Voy.  cunclftio.n. 

CONCEPTION  DS  LA  SAiNTE-visRUE.féte  del'Eglise 
qu'on  ^lèbre  le  8 décembre,  en  commémoration  du 
jour  où  fut  conçue  la  uinte  Vierge.  La  crovance  de 
l'Eglise  estque  cette  conception  fut  immaculée.  Cette 
fête,  fort  ancienne  en  Orient,devint  générale  au  xii*  s. 

CONCEPTION  (la),  dite  aussi  La  NouveUe^Con^ 
ception  ou  La  Mocha,  ville  du  Chili,  par  70<>  49* 
long.  O.,  36*  47*  lal.  S.,  à 330  kil.  N.  de  Valdivia, 
sur  une  baie  à l’embouchure  du  Biobbio.  Souvent 
détruite  par  les  Araucans,  elle  s'était  relevée  plu- 
aieurs  fois  et  comptait  en  1830  près  de  10,000  hab.; 
mais  un  tremblement  de  terre  la  dévasté  en  1835. 

11  y a plusieurs  autres  villes  du  même  nom  dans 
l'Amérique  mérid.,  une  notamment  dans  la  Nouv.- 
Grenade,  à 70  kil.  N.  E.  de  Santiago,  à l'embou- 
chure du  Rio -de -la -Conception  dans  1a  mer  des 
Antilles,  et  une  autre  dans  la  confédération  du  Rio- 
de-la-Plata  (province  de  Cordova). 

COKCCPTIOK  («OTRK-DAMZ-DE-LaV  Voy.COMATACüA. 
CONCHES,  ch.-l.  de  cant.  (Eure),  sur  l'ilon,  à 
15  kil.  S.  O.  d'Evreux  : i,SU0 h. Fonderies. B. forêt. 

CONCILE.  On  appelle  ainsi  une  assemblée  d'é- 
vêques réunis  pour  r^ler  les  affaires  ecclésiastiques, 
concernant  la  foi , la  discipline  ou  les  mœurs.  On 
distingue  trois  sortes  de  conciles  : !•  les  conciles 
acuméniaue$  ou  gétiiraux,  où  sont  appelés  tous  les 
évêques  du  monde  chrétien  ; 2<*  les  conciles  nu/io- 
iMax  ou  pUnUrs,  compo^  de  tous  les  évêques  d un 
état  ; 3*  les  conciles  provinciaux  ou  diocésatrUy  con- 
voqués par  un  évêque  métropolitain.  On  compte  19 
conc.  œcuméoiq.  (ou  18,  saus  celui  de  Jérusalem): 
1*  Le  concile  de  Jérusalem  (l'an  de  J.-C.  50). 

2*  Le  I"  concile  de  Nioée  en  Bithynie  (32^. 

3*  Le  1*'  concile  de  Constantinople  (381). 

4*  l..e  1*'  concile  d'Epbèse  (431). 

5*  Le  concile  de  Chalcédoino  (451). 

6*  et  7*  Les  2*  et  3*  conciles  de  Constantinople 
(553  et  680). 

*•  Le  2*  coneUe  de  Nicée  (787). 

9*  Le  4*  concile  de  Constaotinopla  (869). 

10«-13*  1.C5  4 conciles  de  Latran  A Rome  (1123, 
1139.  1179,  et  1215). 

4*  et  15*  1^  2 conciles  (œeuméalques)  de  Lyon 
(1245  et  1274). 


16*  Le  eonrile  de  Vienne  (1311). 

17*  l.e  concile  de  Constance  (de  1414  à 1418). 

18®  Le  conc.  de  Bàlc-Ferrare-Florenre  (1431-43). 
19*  Le  concile  de  Trente  (de  1545  à 12^]. 

Les  principales  collections  des  conciles  sont  celles 
de  Paris,  1644,  37  vol.  in-fol.  : du  P.  Labltc,  Paris, 
18  vol.  in-fol.  : de  J.  llardouin,  Paris,  1715,  12  vol. 
In-fül.  : de  Mansi,  Venise,  1757,  31  vol.  in-fol. 
(Voy.,  |>our  les  détails  historiques  sur  les  principaui 
conciles,  les  noms  des  villes  où  ils  se  sont  tenus.) 

GONGINI  [CONCINO),  dit  le  maréc^l  d Ancre,  né 
à Florence,  où  son  père  était  notaire,  vint  en  France 
en  160Ü  avec  Marie  de  MédÛcis,  femme  de  Henri  IV. 
Avec  l'appui  de  sa  femme',  lèonnre  de  GaÜgal,  qnl 
était  feinuic  de  ehumbre  et  favorite  de  la  reine,  il 
s'éleva  en  peu  de  teni|>s  à la  plus  haute  faveur. 
Après  la  mort  de  Henri  IV  il  acheta  le  rnarquis.vt 
d'Ancre,  fut  nommé  piuverncur  de  la  Normandie,  et 
enfin  maréchal  de  France,  sans  avoir  Jamais  tiré 
ré|»ée.  Il  était  en  même  temps  premier  minière  du 
jeune  roi  Ixviiis  XIII  et  exerçait  sur  ce  prince  un 
empire  tyrannique.  Mais  sa  fortune  si  rapide  et  set 
hauteurs  excitèrent  la  jalousie  des  grands  s<‘ignaurs; 
poussé  par  eux,  le  Jeune  roi,  qui  depuis  longtemps 
supportait  impatiemment  le  joug  de  cet  étranger, 
ordonna  sa  mort.  Il  fut  fnip|>é  par  Vitry  dans  la 
cour  du  ix>uvre,  le  24  avril  1617.  Sa  femme  fut 
condamnée  à mort  comme  sorcière,  et  leur  fils  fut 
déclaré  |tar  le  (larlement  tgnoble  et  incapable  de 
tenir  aucun  état  dans  le  royaume. 

CONCLAVE  (du  mot  latin  conclave,  chambre); 
collège  des  cardinaux  réunis  pour  élire  un  pape. 
Pendant  toute  la  durée  de  l'élecUon,  les  conc)avisti>t 
ne  peuvent  avoir  aucune  communication  avec  le 
dehors  ; ils  sont  placés  sou.s  la  surveillance  du  car- 
dinal camerliiiLnie  et  d'un  officier  laïque  appelé 
maréchal  de  1 Eglise.  Tous  les  jours  Ils  s'asseinhlent 
pour  voter,  jusqu'à  ce  qu'un  même  nom  réunisse 
les  deux  tiers  des  suffrages.  Pour  prévenir  la  durée 
illimitée  des  conclaves,  les  règlemeoU  portaient  que 
si  le  huitième  jour  le  pape  n était  point  encore  élu. 
les  cardinaux  seraient  réduits  an  pain  et  au  vin  ; 
cet  usage  est  tombé  en  désuétude.  Le  conclave  fut 
institué  en  1274  par  Grégoire  X.  Dans  l'origine, 
l'élection  des  papes  se  faisait  par  le  clcr^  et  le 
peuple  de  Rome. 

CONCORD,  nom  de  plusieurs  communes  des 
États-Unis,  dont  les  principales  sont  : Concord,  ch.-l. 
de  l’état  du  New-Hampshire . sur  le  Mcrrimak,  à 
95  kil.  N.  O.  de  Boston;  3,000  hab.;  et  Concord, 
nommée  .Vusquc/cquid  par  les  indiens,  dans  l'élat 
de  Massachussets,  sur  une  rivière  nommée  aussi 
Coneord,  à 31  kil.  N.  O.  de  Boston:  2,000  hab. 

CONCORDAT.  On  désigne  spécialement  sous  ce 
nom  tout  contrat  passé  entre  le  [tape  et  un  gouver- 
nement chrétien  pour  fixer  les  droits  respectifs  de 
l’Kglise  et  de  l'Etat.  Les  plus  célèbres  sont  : le  con- 
cordat de  U'ormi,  conclu  en  1122  entre  le  pape 
Calixle  II  et  l'empereur  d'Allemagne,  Henri  V : Il  mil 
fin  à la  longuequcrelle  des  Invexiuures le  concor- 
dat de  1516,  entre  le  pape  IUH)n  X cl  le  roi  Fr.inçois  I, 
relativement  à la  oollstion  des^néftcct  et  à la  no- 
mination des  évêques,  qui  furent  dès  lors  attrib. 
au  roi;  — celui  de  1801.  conclu  entre  Bonaparte, 
premier  consul,  et  le  pape  Fie  VH  ; U mil  fin  à l'a- 
narchie qui  régnait  depuis  la  Révolution  dans  l'églife 
de  France,  et  rétablit  dans  ce  pays  l'antorité  ponUfi* 
cale  : la  nomination  des  évêques  fut  accordée  au  chcl 
de  l'Etat,  maie  l'institution  fut  réservée  su  pape. 

CONCORDE,  divinité  païenne,  fille  de  Jupiter  et 
de  Thémis.  Les  Romains  l'adtfaienl.  Peu  après  le 
dé|tart  des  Gaulois  Sénonais,  le  dictateur  Camille, 
pour  ai>alser  les  querelles  sâhi  cesse  renaissantes  du 
sénat  et  du  peuple.élevaprèsduChpitolc  uQjapiple 
à la  Concorde,  qui  devint  célèbre.  Le  sénat  Üpicm- 
blait  souvçnt  dans  ce  temple. 
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CONCORDIA.  Concordia,  bourg  du  roj.  Lom* 
banl-Vénitien.àS3kil.N.  E.  de  Venise;  1,300  hab. 
Evêché.  Délniitc  par  Attila  en  463  : elle  fut  rebâtie 
dans  la  suite.  itourg  du  duché  de  Modène,  à 28 
kil.  N.  de  Modène  : 3,600  hab. 

CONDAMINE  (u).  Voy.  lacondamine. 

CONDAPII.LY,  ville  de  l'Inde.  Voy.  koxdapilli. 

CONDATCH).  vliledel  lnde.  Voy.  KO^DATCHl. 

CONDATE.  Ce  mol.  qui  en  celtique  slgnltlaitcon- 
fiiicnt,  était  commun  à plusieurs  villes  de  la  Gaule 
ancienne,  telles  que  celles  qui  se  nomment  auj, 
Monlercau-faul-Yonnc,  Rennes,  Cône,  Cognao,  etc. 
— Il  a\ait  aussi  une  ville  de  Coudate  dans  la 
Itrelagne  (Kla\ie  Césarienne):  c'est  auj.  Northwicli. 

CONDE,  ch.-l.  de  cant.  (Nord),  sur  l'Escaut,  â 
Il  kil.  N.  E.  de  Valenciennes;  6.3U7  hab.  Place 
forte:  canal  qui  communique  a\ec  Mons.  Prise  |tar 
Louis  XI  en  M78,  par  le  prince  d'Orange  en  1680, 
par  Louis  XIV  en  167G,  et  cédée  à la  France  par  le 
traité  de  Niniègue.  Les  Autrichiens  s'en  eiii(»urèrenl 
en  1708,  mais  les  Français  la  reprirent  la  même 
année.  Cette  ville  a porté  le  nom  de  Nord-Libre  pen- 
dant 1a  révolution.  — A 2 kil.  N.  O.  de  Condé  se 
trouve  le  village  de  Vuux-Coudi;  3,806  hab.  Fa- 
briques de  vinaigre,  et  mines  de  houille.  Ce  vil- 
lage eut  d'abord  des  seigneurs  peu  connus  auxquels 
4p|>arlenaicnl  les  sires  d Avesnes.  Jeanne,  héritière 
te  celle  maison,  épousa  en  1336  Jacques  de  Bour- 
hon,  comte  de  la  Marche,  pêro  de  Jean  de  Bourbon, 
tige  des  comtes  de  Bourbou-Vcndôtne , cl  devint 
ainsi  Falcule  des  princes  deCéndé,  issus  eux-mêmes 
de  la  maison  de  Bourbon-Vendéme. 

CONDÉ,  ch.-I.  de  cant.  (Aisne),  à 13  Ul.  E.  de 
Cliàleau-Thierry  : 600  hab. 

(ONDÉ-suR-NOiBEAü,  ch.-l.  de  cant.  (Calvados),  à 
34k. O. de  Vire,  0.449  hab.  Fabrique!  de  toiles  et 
cotonnad.Pat.de  Dumont  d'Crville  qui  ya  une  statue. 

GONDË  (princes  île),  branche  de  la  maison  de 
Bourbon,  a pour  chef  Louis,  prince  de  Condé 
(7*  lUs  de  Charles  de  Bourbon  , duc  de  Vendôme), 
qui  descendait  à la  4*  génération  de  Jean  de  Bour- 
bon, comte  de  la  Marche,  et  était  frère  d’Antoine  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre. 

CONDÉ  (Louis  I,  prince  de),  chef  du  parti  calvi- 
niste, né  en  1630  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de 
Vendôme,  fit  ses  premières  armes  sous  le  maré- 
' chai  de  Brissac  en  Piémont,  et  se  distin^a  dans 

fdusieurs  actions  ; mais  apr^  la  mort  de  lirnri  11, 
es  mécontentements  que  lui  firent  essuyer  les 
Guises  le  Jetèrent  dans  le  parti  des  réformés.  Il  fut, 
diUon.  le  moteur  secret  de  la  conspiration  d'Am- 
boise,  et  comme  tel  il  venait  d'être  condamné  au 
dernier  supplice,  lorsque  la  mort  de  François  II  le 
sauva.  ChoHes  IX  lui  rendit  la  liberté:  il  n'en  usa 
que  pour  se  mettre  ouvertement  à la  tète  des  Pro- 
testants. Il  s’empara  de  plusieurs  villes,  mais  il 
perdit  1a  bataille  de  Dreux  et  y fut  fait  prisonnier 
(1662).  Rendu  â la  liberté  par  la  paix  de  1663,  il 
reprit  les  armes  en  1667,  livra  la  bataille  indécise 
de  St-Denis,  puis  celle  de  Jarnac  en  1509,  et  périt 
à cette  dernière:  Il  s’était  déjà  rendu  prisonnier 
lorsqu'il  fut  lâchenfbiit  assassiné  après  le  combat 
par  Monlesijulou , capitaine  aux  gardes  du  duc 
d’Anjou.— iMn  fils,  Henri  1,  prince  de  Condé,  né  en 
1663 , n*échappa  à la  Saint-Barthélemy  qu'en  abju- 
npt  le  calviimme  : mais  â peine  libre,  il  reprit  sa 
rengion,  leva  des  lroui>ei  contre  les  Calholiques,  et 
l’unit  avec  le  roi  de  Navarre  ( Henri JV)  pour  faire 
la  guerre.  Il  mourut  presque  subtteteent  en  1688. 
On  crut  qu'il  avait  été  empoisonné  par  ses  do- 
mestiques, à l'initintion  de  sa  propre  femme.  — 
Henri  11,  prince  do  Condé , fils  posthume  du  précé- 
dent, né  en  l688,^orten  1646,  futsimé  de  Henri  lY, 
qui  la  fit  élever  dans  la  religion  catholique.  Pendant 
la  minorité  orageuse  de  Louis  Xlll,  U se  mit  à la 
tête  d’urf  parti  de  mcconlenta  ; il  fui  arrêté  et  enfermé 


pendant  trois  ans  à la  Bastille  et  au  chlteao  de  Vin- 
cennes.  II  rentra  en  grâce  dans  la  suite  et  fut  nom- 
mé, â la  mort  de  Louis  XIII,  chef  du  conseil  de  ré- 

feoce.  Saplus  grande  gloire,  dit  Voltaire,  est  d’avoir 
lé  le  père  du  Grand  Condé. 

CONDÉ  (Louis  11,  prince  de),  dit  le  Grand  Cotvié, 
premier  prince  du  sang,  connu  d’abord  sous  le  nom 
deduc<fKnghien,  né  à Pans  en  1621,  de  Henri  II, 
prince  de  0)ndé.  montra  dans  la  carrière  militaire  un 
génie  précoce.  Nommé  général  en  chef  à l’âge  de 
32  ans  (1643),  il  défit  entièrement  â Kocroy  les  E»- 
l>agnols  bien  supérieurs  en  nombre  et  redoutables 
alors  |«ricur  infanterie.  L’année  suivante,  ü battit 
les  Allemands  à Fribourg,  et  gagna  en  1646  contre 
Mercy  la  Itataille  de  Nordlingen.  Il  fut  moins  heu- 
reux en  Catalogne  et  no  put  prendre  Lérida,  mais 
il  remporta  bientôt  après  sur  Varchiduc  L^(Mld  la 
victoire  de  l>ens,  qui  amena  la  paix  avec  l’Allemagne 
(1648).  Pendant  les  troubles  de  la  Fronde.  Condé, 
qui  avait  d'aliord  défendu  la  cour,  prit  ensuite  iiarll 
contre  Mazario.  Il  fut  alors  arrêté  (1660)  et  subit 
une  détention  de  treize  mois.  Aussitôt  qu'il  fut 
remis  en  liberté,  il  ne  songea  qu’à  la  vcnc^nee;  H 
leva  des  troupes,  tnarch.'i  sur  Paris,  et  défit  lemar. 
d'Ho<*quiucourt  à Bléneau  près  de  Gien  ; mais  il  fut 
battu  lui-même  par  Tureniie  dans  le  faubourg  St- 
Antoinc  (1662).  Après  cette  défaite,  il  pama  dans 
les  rangs  des  EspaJ^ols;  mais,  heureusement  pour 
la  France,  U n'y  ramena  iK)tnt  la  victoire.  La  paix 
des  Pyrénées  (1669)  rendit  ce  prince  à sa  patrie. 
l.a  guerre  s'étant  allumée  entre  la  France  et  l'EIa- 
l^gne,  Condé  conquit  la  Franche-Comté  en  trois 
semaines(lC68):  il  prit  aussi  la  part  la  plus  glorieuse 
à la  guerre  de  1672  contre  la  Hollande.  La  ricioirs 
de  Sencf  (1674)  fut  son  dernier  fait  d’armes,  llpaasa 
ses  derniers  Jours  dans  une  charmante  retraite  â 
Chantilly,  cultivant  les  lettres  et  conversant  avec 
Racine,  Boileau  et  Molière.  Il  mourut  en  1686.  Bos- 
suet, parmi  plusieurs  autres  orateurs  chrétiens,  pro- 
nonça sur  son  cercueil  une  oration  /uièàre  qui  est 
restée  un  chef-d'œuvre  du  genre.  De  tous  les  ouvra- 
ges écrits  sur  la  vie  de  ce  prince,  le  plus  intéremant 
est  V Histoire  de  Louis  de  Bourbont  par  Desormeaux, 
Paris,  1766-68,  4 vol.  in-12. 

CONDÉ  (Louis^oseph,  prince  de),  fils  de  Louis-Henri, 
duc  de  Bourbon, qui  fut  chargédu  gouvernement  apr^ 
la  mort  du  régent,  et  4*  descendant  du  Grand  Condé, 
né  en  1736,  senit  avec  distinction  dans  la  guerre 
de  Sept-Ans  et  contribua  au  gain  de  la  bataille  de 
Johannisbeig.  Ix>rs  de  la  Révolution , U fut  un  des 

f»remiers  à quitter  Is  France,  et  forma  dès  1789,  sur 
es  bords  du  Rhin,  cette  armée  d’émigrés  connue 
■ous  le  nom  d'armé  de  Condé.  Après  avoir  fait  en 
pure  perte  des  prodiges  de  valeur  â Wissembours, 
Hagucnau.Bentneim,  le  prince  fut  obligé  de  cong^ 
dier  son  armée  et  se  retira  en  1800  en  Anglelerra. 
Il  rentra  en  France  à la  restauration  et  reçut  de 
Louis  XVII I les  titres  de  grand-maître  de  la  roalaon 
du  roi  et  de  colonel-général  de  rinfànterie.  Il  mou- 
rut à Chantilly  en  1818,  à 82  ans.  — 11  eut  pour  Ûls 
Louis-Henrl-J'oseph  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
qui  est  plus  connu  sous  le  nom  de  duc  de  Bourbon 
( Voy.  sourbonJ,  et  pour  petit-fils  l’infortunéducd'En- 
ghien  {Voy.  encrien).  La  m^son  de  Condé  s'est 
éteinte  avec  ces  deux  derniers  princes. 

CONÜES,  village  du  dép.  du  Jura,  sur  l'Ain,  au 
pied  d'une  montagne,  à 64  kil.  de  I^ns-le-Saulnier; 
300  hab.  Aux  environs,  ruines  du  château  d’OIlferne 
qui  est  dans  le  pays  l’objet  de  traditions  singuiièret. 

CONDILLAC  (Etienne  sonnot  de),  abbé  de  Mu- 
reaux,  célèbre  philoeophe,  né  en  1716  â Grenoble 
d'une  famille  noble,  était  neveu  du  grand-prévôt  de 
Lyon  clfrèredeMaÙy.  Il  reçut  les  ordres,  mais  sam 
exercer  de  fond,  ecclésiastiques.  Il  préféra  la  carrière 
littéraire,  le  lia  de' bonne  heure  avec  plusieurs  des 
philosophes  les  plus  éminents  de  l’époque,  notam- 
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ment  tTce  Diderot.  J.-J.  Roaieetu  et  Duclot:  élu> 
dia  profondément  lee  grande  méUphjtkicni  mo- 
dernes. surtout  Locke:  commença  à écrire  lui-même 
en  1746:  publia  plusieurs  ouTragei  de  méUphTsiqtio 
aussi  remarquables  parla  nouveauté  des  idées  que  par 
la  clarté  du  style,  et  qui  attirèrent  sur  lui  raltenlion; 
fut  choisi  en  1767  |)our  être  le  précepteur  de  l’infant, 
duc  de  Parme;  revint  se  Dier  en  France  après  avoir 
eonsciencieoaement  rempli  sa  tâche;  fut  admis  à 
TAcadéaiin-  Française  en  1768  : reçut  du  gouverne- 
cnent  de  Pologne  en  1777  riionorable  mission  de 
rédiger  une  Logique  classique  pour  la  jeunesse  du 
pays,  et  mourut  en  1780  dans  U terre  de  Flux  près 
de  Beaugeor^.  Condillaecst  le  chef  de  l'école  sen- 
aualiste  en  France.  Ses  écrits,  qui  brillent  surtout 
par  la  méthode  et  la  clarté,  tirent  une  révolution 
dans  la  philosophie  en  France.  11  s'était  borné 
d'abord  à suivre  les  pas  de  Locke , mais  bientét  il 
voulut  marcher  seul  et  exposa  des  doctrines  nou- 
vellea  dont  les  unes  sont  profondes  et  lumineu- 
ses, et  dont  tes  autres  ne  sont  que  paradoxales,  l^s 
principales  sont:  que  toutes  les  idées  viennent  des 
sens  : que  les  facultés  de  i'âme  elles-mêmes  ne  sont 
comme  les  idées  que  des  sensations  transformées  ; 
qué  la  seule  bonne  méüiode  est  l'analyse,  que  les 
langues  sont  des  méthodes  analytiques,  que  le  prô- 
nés de  rintelUgence  dépend  de  la  perfection  des 
fangnea,  qu'une  science  n'esl  qu'une  langue  bien 
faite,  que  l'art  d'écrire  sc  réduit  {lartout  à suivre  la 
liaison  des  idées.  On  a de  lui  : Essai  sur  l oriyine 
des  connaissances  humaines,  1746;  Traité  des  sys- 
tèmes, 1749;  TVotié  des  sensations.  1764;  TVaû^  des 
animaux  (contre  BuITonK  1756;  Cours  d'études,  ré- 
digé pour  le  prince  de  Parme,  1776  (ce  cours  com- 
prend Gramsnaire,  Art  d'écrire.  Art  de  raisonner, 
Art  de  penser,  Uistoire);  U Commerce  et  le  gouver- 
nement, 1776;  ia  Logique,  1779;  la  Langue  des  cal- 
culs, posthume.  Ses  œuvres  complètes  ont  été  publiées 
à Paris,  1798.  33  vol.  in-8,  et  1821-32.  16  vol.  in-8 
(par  les  loiai  de  M.  Théry,  avec  une  excellente 
notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages). 

CONDOM,  Condomium,  ch.-l.  d'arr.  du  dép.  du 
Gers,  à 40  ki).  N.  d'Auch;  7.098  hab.  Commerce 
de  blé,  vins.  Patrie  de  rhlstoriographe  Dupleix,  de 
l’amiral  Biaise  de  Montluc,  et  derranç.  Sabhathier. 
Condom  avait  aulrefob  un  évêché  dont  Bossuet 
fut  titulaire;  Il  est  aujourd'hui  supprimé.  — L'arr. 
de  Condom  a 6 cantons  (Casaubon . Fauze , Mont- 
réal, Nogaro,  Valence,  plus  Condom),  128  com- 
munes et  71,866  hab. 

CONDOMAIS,  peut  pays  de  la  Gascogne,  sur  les 
confins  de  la  Guyenne,  entre  le  Gabarel,  la  Lo ma- 
gne . le  BazadaU,  l'A^nais,  l'Armagnac.  Places  : 
Goudom  (cli.-l.).  AssaiTort.  Nérac.  11  fait  auj.  partie 
des  dépaiicmenis  du  Gers  et  du  Lot. 

CONDOR,  Uede  U mer  de  Chine,  par  104*  11' 
long.  E.,  8*  4'  lal.  N.  (17  kil.  sur  4);  elle  n'esl  ha- 
bitée que  par  des  réfugiés  de  Cambodje  ou  de  la 
Corhinrhiue  ci  des  nègres.  Sol  aride,  climat  malsain. 

CONDORCET  (M.-J.-Ant.-Nic.  caritat.  marquis 
de),  né  en  1743,  à Hüiemont  près  de  Saint-Quentin, 
d'une  famille  noble,  originaire  du  Dauphiné,  se  fil 
dès  sa  première  jeunesse  un  nom  comme  ^mèlre, 
fut  reçu  k l'Académie  des  Sciences  k 26  ans  (1769), 
et  devint  peu  après  secréUire  perpétuel  de  cette 
compagnie.  Il  se  lia  avec  les  philosophes,  surtout 
avec  dAlcmberl,  Voltaire,  Tufgot,  et  à l'approche 
de  la  RévoluUon  Iravaiila  par  ses  ^rits  à propager 
les  idées  nouvelles.  U fut  nommé  en  1791  àl’Assem- 
blée  législative,  puis  à la  GonvenUon:  11  vota  aveo 
lea  Girondins  et  fut,  su  3l  mai,  enveloppé  dans 
leur  ruine.  Mis  hors  la  loi,  U fut  recueilli  pendant 
huit  mois  chez  uneamie  : mais,  craignant  d'exposer 
sa  bienfaitrice,  ü sortît  de  sa  retraite  : il  fut  bientôt 
après  arrêté  et  déténu  au  Bourg-ta-Reine.  Il  te 
donna  la  mort  dans  sa  prison  en  avalant  du  poison 


(mars  1794).  Comme  philosophe,  Condorcet  s'es 
surtout  distingué  par  son  ardent  amour  pour  l'ha 
manité  et  i>ar  des  Idées  hardies  sur  la  perfectibilité 
indéfinie  de  l’espèce  humaine.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  : Essai  d'analyse,  1768,  où  il  fit  faire 
de  nouveaux  pas  au  calcul  Intégral  ; Éloge  des  Aca- 
démiciens (1666-99),  1773  ; Application  de  l’analyse 
aux  dieistom  rendues  à la  pluralité,  1786;  Vie  de 
Turgot,  1786.  de  Voltaire,  1787  ; Esquisse  des  progrès 
de  l'esprit  humain,  1*96.  Ce  dernier  ouvrage  de 
Condorcet  est  le  plu«  généralement  connu  ; U le 
com[)osa  {>eu  avant  de  mourir,  pendant  qu'il  était 
caché  cl  sans  livres;  là  surtout  qu'il  expOM  ses 
idées  sur  le  (>crrecllonncmcnl  indéfini.  On  a encore 
de  lui  : des  articles  dans  V Encyclopédie  ; une  édition 
des  Pensées  de  Pa^M'al.  avec  des  notes  de  Voltaire, 
1776-78;  une  édition  des  Lcitresd'EuUranneprine. 
d'Allemagne;  il  a rédigé  la  Feuille  itllageoise,  jour- 
nal populaire,  cl  a travaillé  à plusiciM^  autres  écrits 
périodiq.  Scs  Œuv.  ont  été  réunies  en  21  vol.  iu-B, 
1804,  et  12  v.  in-8,  1847  (par  ü’Connor).  Sa  femme, 
Soph.de  Giouchy,  sœur  du  maréchal,  murteen  1822. 
se  fit  un  nom  dans  les  lettres  en  traduisant  la  Théo- 
rie  des  sentiments  moraux  de  Smith,  1708.  Elle  écrivit 
aussi  des  Lettres  sur  la  sympathie,  adressées  à Ca- 
banis. son  i>eau-frère. 

CONDOTTIF^RI  {chefs  ou  conducteurs),  nom  dont 
on  se  servait  en  Italie  pour  désigner  les  capitaines 
de  cet  bandes  mercenaires  que  les  différents  états  de 
cette  contrée  prenaient  à leurs  gages  i>endanl  les  xtii* 
et  XIV*  siècles.  Plusieurs  du  ces  condottieri  se  sont 
fait  un  nom  célèbre  dans  l'histoire;  les  piust'onnus 
sont  : Alberic  de  Barbiano,  John  Ilawkwood,  F'ra 
Moriaie,  Raymond  de  Cordoue,  Bracclo  deMonUme, 
Pergola,  Carmagnole,  Picciuino  et  Sforza,  dont  tes 
descendants  s'assirent  sur  le  trône  ducal  de  Milan. 
Les  condottieri  prenaient  le  plus  grand  soin  de  s6- 
pargner  mutuellement  : et  tandis  qu'ils  rançonnaient 
sans  pillé  les  indigènes  vaincus  et  réclamaient  des 
sommes  énormes  pour  prix  de  leurs  services,  lis  se 
renvoyaient  toujours  leurs  prisonniers  sans  rançon, 

CONDREN  (Charles  de),  docteur  en  Sorbonne,  né 
près  de  Soissons  en  1688,  mort  en  1641.  fut  le  2*  gé- 
néral de  l'Oratoire  et  le  confesseur  de  Gaston,  due 
d'Orléans.  Sa  modestie  lui  fit  refuser  le  chapeau  de 
cardinal  et  les  archevêchés  de  Reims  el  de  Lyon.  On 
a de  lui  plusieurs  ouvrages  de  piété,  Paris,  1643, 
2 vol.  In-8,  el  1677,  in-l2. 

CONDRIEU,  ville  du  dép.  du  Rhône,  sur  le 
Rhône,  à 34  kil.  S. de  Lyon;  3.691  hab.  F^toffei  de 
soie  noire,  teintureries,  tanneries,  raiHnerie  de  sel. 
Commerce  de  vin  blanc  renommé.  Patrie  de  Pierre 
de  Vlllars,  père  du  maréchal  de  Vütars. 

CONDHl^fô,  Condrusi,  peuple  de  la  Gaule  (Ger- 
maniq.  2«).  le  long  de  la  forêt  nommée  Arduenna, 
entre  les  Tungri  au  N.  el  les  TVeviri  au  S. 

CONE,  ville  de  France.  Voy.  coske. 

CONEGLIANO,  ville  forte  du  rov.  Lombard-V^ 
nitlen.  à 24  kil.  N.  deTrévlse;  4,000  hab.  Manuf. 
de  drape  et  de  soieries.  — Napoléon  donna  le  litre 
de  duc  de  ConegUanoau  maréchal  Moncey. 

CONFEDERATION  de  l’amériqce  centrale.  Vog. 
CCATIMALA.  — DE  L’AM^RIQI’E  DD  8DD.  Voy.  CQ^MBIE. 

CONFÉD^TION  DD  RHIN  et  CONFÉDÉRATION  CERHA 
NIQDE.  Voy.  ALLEMAGNE. 

CONFÉDÉRATION  DD  RIO-DE-LA-PLATA.  Vôy.  RIO-DE- 
LA-PLATA  (Provinces  unies  du). 

CONPÎ&ÉRATION  UCXICaNe.  VoU.  MEXIODE. 

CONFESSION  D'AUGSbOURG.  nom  que  l'on  a 
donné  à la  profession  de  fol  que  firent  les  Protestants 
dans  la  diète  d' Augsbourg  én  1 630.  Luther,  mis  alors 
au  ban  de  l'Empire,  ne  se  trouvait  pas  à cette  diète: 
Hélancbtbon  y Rit  le  principal  r^éscntanl  de  la 
religioft  neuv.  Le  prudent  disciple  rhséra  dans  eeile 
déclaration  de  foi  quelques  modifications,  qui  con- 
servaient au  reste  lea  principes  fondamentaux  du 
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lothéranlume  : cependant  l’empereur  CharlcM}uinl 
fil  proscrire  celle  confession  par  la  diète,  oü  les  dé- 
putés catholiques  se  Irouraienl  en  majorilé,clU  t en* 
suivit  entre  les  princes  luthériens  une  ligueolTcnsive 
et  défensive,  dite  de  5ma/A;a/d,  qui  après  de  longs 
combats  finit  |«r  obtenir  la  liberté  de  conscience. 

COÜFESSIO:*  D'EMDEN.  Voy.  EIIDE?(. 

CONFLANS  (du  mol  confluent),  bourc  des  Etals 
sardes,  au  confluent  de  l'Arlj  et  de  iTsère,  h 35 
k.  N.  E.  de  Chambéry,  l,3iü  h.  Pr.en  I5:i6p.  les  Fr. 

COnFLA!<s , bourff  du  dép.  de  la  Haute-8aéne,  à 
}2  kll.  N.  K.  de  \esoul,  au  confluent  du  Breuclun 
et  de  la  Scmouse;75Uhab.  Mine  de  fer. 

GONFLAIS,  bourg  du  dép.  de  la  Seine,  entre  Paris  et 
Charenton,  au  confluent  de  la  Seine  et  de  la  Marne. 
Traité  de  1465,  qui  mit  Qn  à la  G.  du  Bien  public. 

«caNFLA.NS-SAiMF.-HOTioniNE , village  du  dép.  de 
Soine-et-Oisc,  à 22  kil.  N.  de  Versailles  ; 2,001)  hah. 
Auxenv.,  crotte  où  Ton  voit  de  belles  congélations. 

(X)N'Fl.UENTt'^  \'oy.  coiilkntz  et  confolkss. 

CONFOLENS,  ConflneWes,  ch. -l.d'arr.(Charente), 
sur  la  Vienne  et  la  Goire,  à 57  kil.  N.  E.  d'Angou- 
lème;  2.766  hab.  Société  d'agricuUure,  bibliothè- 
que. Commerce  de  bois,  merrain.  bœufs  gras,  etc. 
Mines  de  zinc  et  de  plomb.  — L'arr.  de  U)nfolens 
a 6 cant.  (Chalianais . Champagne  - Mouton  , Mon- 
tamlHPuf,  Saint-Claud  , plus  (>)nfolens  qui  compte 
pour  2i . 70  commum*#  cl  68,583  hab. 

(XI.NFUCItS,  dont  le  vrai  nom  est  Kotuj-fou^uen 
ou  Kong-^ée,  célèbre  philosophe  chinois,  ne  vers  l'an 
551  av.  J.-C. , dans  une  ville  de  la  princiftauté  do 
Lou . dont  son  père  était  gouverneur,  descendait, 
dit-on,  de  Uoang-ii,  législateur  de  la  Chine.  U rem- 
plit d^  sa  première  jeunease,  et  avec  le  plus  grand 
succès,  d(«  fonctions  administratives  ; mais  à l'Age 
de  24  ans  il  renonça  à tout  emploi  pour  se  livrer  à la 
méditation,  et  forma  le  proiet  de  réformer  les  mœurs 
de  son  pays.  11  parcourut  dans  ce  but  plusieurs  pro- 
vinces et  se  vit  bientftt  entouré  d'un  grand  nombre 
de  disciples  qui  l’aidèrent  dans  sa  noble  entreprise. 
Frappé  de  sa  réputation  de  sagesse,  le  roi  de  Ia)u 
l'appela  4 sa  cour  et  le  nomma  son  premier  ministre. 
Pendant  son  administration  , Confucius  corrigea  les 
moeurs,  réforma  la  Justice  cl  fll  prospérer  l'agricul- 
ture et  le  commerce  : mais  le  roi , trop  ami  des 
plaisirs,  s’étant  bienlÂt  fatigué  des  sages  avis  du 
philosophe , (Xinfucius  fut  forcé  de  s'éloigner  de  la 
cour.  Renti^  dans  la  vie  privée,  Il  se  remit  à par- 
courir les  provinces  (tour  prêcher  la  morale,  et^ri- 
vit  les  ouvra^  qui  l'ont  immortalisé.  11  mourut 
vers  479  av.  J.-0.  , entouré  de  ses  disciples  qui  lui 
rendirent  une  sorte  de  culte.  Ses  descendants  sub- 
sistent encoro  à la  Chine  et  y Jouissent  de  plusieurs 
privilèges.  Gonfùcius  enseigna  une  philosophie  toute 

§ pratique.  Il  s’occupa  surtout  de  faire  revivre  les  rè- 
les  de  conduite  et  les  usages  des  anciensrll  révisa 
ans  ce  but  les  Kings . livres  sacrés  des  Chinois.  11 
composa  aussi  quelques  ouvrages:  ceux  qu'on  lui 
attribue  sont  le  Chou-king,  traité  de  morale  et  de 
politique  en  exemples,  où  l'auteur  parcourt  l'his- 
ioire  des  temps  anciens  pour  en  extraire  les  discours 
et  lés  règles  de  conduite  qu'avaient  laissée  les  em- 
pereure,  les  ministres  et  les  sages  de  l’antiquité  ; le 
TcAuN-ficou  {ie  Printemps  et  l'ÂMtomne),  histoire  du 
royaume  de  Lou,  de  722  à 480av.  J.-C.  : le  Hiao^king 
dialogue  sur  la  piété  filiale]  ; le  To^hio  [la  grande 
Sctence) , et  TcAon^on^  [U  Juste  milieu , nuvaria~ 
ble  milieu),  traités  uugmaynues  de  morale  cl  de  po- 
litique; il  y fait  consister  la  sagesse  dans  fi  modé- 
ration. On  attribue  aussi  ces  deux  derniers  à deux 
de  ses  disciples.  Le  Chou~king  a été  traduit  en 
frimas  par  le  père  Gaubll,  Paris,  1770,  in-4.  Tous 
les  livres  moraux  ont  été  IraduiU  en  latin  et  para- 
phrasés par  le*  PP.  Intorcetta , llerdrlclki^ouge- 
mont  et  Couplet*,  sous  le  titre  de  Con/uciÊglmiarum 
philosopkus,  Parb,  1687,  in-fol.  : le  Tchonç^ong  ou 


I Invariable  milieu  a été  publié  à paît  en  chinois,  avec 

I trad.  lit.  et  fr.,  par  Ab.  Hémusat,  1817,  in-4;  le  T»- 
Aio,  par  Paulhier  (chin.,  lal.  elfr.),  1837,  ln-8.  On 
trouve  aussi  plusieurs  des  ouvragés  de  Confucius 
dans  la  collection  intitulée  .Smciim  imperii  libri 
classici  V/du  P.  Fr.  Noôl , Prague,  I7II,  trad.  en 
franç.  par  l’abbé  Pluquet,  1784,  7 vol.  In-l8.  La  Vis 
de  Confucius  a été  écrite  par  le  P.  Amtot  (dans  les 
Mémoires  sur  les  Chinois,  t.  XII).  On  a publié  U 
Morale  de  Confucius,  Amsterdam,  1688,  1 vol.  ln-&. 

C0!inici04  { religion  de  religion  obeervée  en 
Chine.  Voy.  CBI.ve. 

CONüLKTüN,  ville  d'Angleterre  (Chester) , à 16 
kil.  de  NcwcasUe-under-LIne  ; 6,400  hab.  Soieries, 
tanneries,  rubans,  tissus  de  coton. 

CONGO,  région  de  l'Afrique,  bornée  à l’O. 
par  l'Océan  Atlantique,  au  N.  par  le  Loango,  au 
S.  par  l'Angola;  scs  limites  h l'E.  sont  inconnues. 
C’est  l'asAemblage  d’une  foule  d'états  indépendants, 
l>armi  lesquels  on  distingue,  outre  celui  de  Congo 
proprement  dit,  ceux  de  Itamlui,  Sandi,  F^ngo. 
Batta,  Pernlta,  Sogno,  et  la  farouche  tribu  monta- 
gnarde des  (iiflgas.  Capitale  , Banzo-Congo  (San-Sal- 
vador  des  Portugais).  Ceux-ci  regardent  le  Congo 
comme  |»ay8  vassal . mais  c'est  fort  gratuitement. 
Jadis  leurs  missionnaire  avaient  fait  quelques  pro- 
grès dans  le  {>ays.  l.e  sol  est  très  fertile;  il  produit 
du  sucre,  du  poivre,  de  la  cassave,  etc.  l<ecltmat  est 
brûlant  sur  les  eûtes  et  dans  les  plaines  ; à l'E.,  s’^ 
lèvent  des  montagnes  d'où  sortent  l>eaucoup  de  liv. 
dont  la  principale  est  le  Congo  ou  Zaïre.  L’agricul- 
ture. lacivilisation  y sont  presque  nulles.  — Le  Congo 
a été  démuvert  par  le  Portugais  Biégo  Cam  en  1487  ; 
Tuckey  l'a  visité  en  1816  et  a donné  quelques  no- 
tions surcepays.  M.  DouTillel'a  exploré  en  1828-30. 

CO!<GO,  neuve  d Afrique.  Voy.  ZAÏRE. 

CO.NGREGATION.  On  désigne  sous  ce  nom: 
1*  une  association  d’ecclésiastiques  qui  ne  sont  ni 
séculiers  ni  religieux . mais  qui  tiennent  le  milieu 
entre  les  uns  cl  les  autres:  telles  sont  les  eongrég^ 
fions  de  l'Oratoire , de  la  Doctrine  chrétienne,  de 
St-Lazare,  des  Ludistes(on  étend  ce  nom  aux  eouv.iles 
Bénédictins  qui  cependant  étaient  des  religieux)  ; 
2<>  une  commission  de  cardinaux  chargés  par  le  pape 
de  traiter  des  matières  religieuses  et  de  t’oecu|>er  des 
alTaircs  du  gouvernement  romain  ; 8*  enfin  eerUines 
réunions  do  fidèles  qui  se  formaient  naguère  sous  le* 
auspices  des  Jésuites,  pour  pratiquer  sous  leur  di- 
recuon  des  œuvres  de  piété  ou  de  charité. 

CONGREGATIONALISTES,  nom  donné  en  An- 
gleterre à la  secte  des  indépctioants. 

CONGRES,  réunions  diplomatiques  formées,  soit 
de  souverains,  soit  de  leurs  plénlpotcntl^res,  et  dans 
lesquelles  on  s'occupe  à oondlier  les  différends  qui 
ont  pu  s’élever  entre  deux  ou  plusieurs  natioDs , ou 
à prévenir  les  ruptures.  Les  congrès  les  plus  connus 
sont  ceux  de  Munster  et  d'Osnabrück  ( 1640),  des 
Pyrénées  (1659) , d'Aix-la-Chapelle  ( 1663 , 1748  et 
1818),  de  Nim^e  (1676-78),  de  Ryswick  (1697), 
d'ütrecht  (1713),  de  Rastadt  (1797-99),  de  ChàlÜlon 
(1814),  de  Yienne(18l4-15\  de  Carisl^  (1820).  de 
Troppau  ( f 820) , de  Lay  bach  (1 82 1 ).  de  Vérone  ( 1 822). 

(’/ONGREVE  (William).  pcÀtecomiqhe,  surnommé 
le  Térenee  anglais,  né  en  1672,  dans  le  Slaffordshire, 
mort  en  1729,  fit  Jouer  sa  première  pièce  à 20  ana, 
et  quitta  le  théâtre  au  bout  de  peu  d'années  pour 
remplir  des  places  lucratives  et  jouir  de  sa  fortune. 

II  ne  composa  plus  depuis  que  des  pièces  fugitives. 
On  a de  lui  : le  Vieux  Garçon  (77ke  old  Bachelor), 
1693  ; le  Fourbe  [The  doubU  Dealer),  1694  ; Amour 
pour  Amour  [Love  for  Love) , 1695 1 c'est  son  chef- 
d'œuvre;  CÊ^use  en  deuil  [The  Mouming  Bride', 
1605:  le  TVatn  du  monde,  1700.  On  trouve  dans 
pièces  du  comique,  de  l'intrigue  si  de  liol^t,  mais 
en  même  tempe  une  licence  exeessive  : aussi  peut- 
on  à peine  eu  représenter  une  seule  suJuuiuliuL 
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S«K  mxfTti  rorment  3 toL  iD-8.  Birmingham,  1731. 

comédies  m trouvent  traduites  dans  les  Chefs- 
d'uuvre  des  thidires  ^(ron^ers*- 

COKGREVE  (sir  Williams),  ofllder  d'artillerie  an- 
glais, né  en  1773,  dans  le  Middleseï,  est  célèb^  par 
l'invenlion  des  fusées  qui  portent  son  nom.  On 
les  emniota  pour  la  première  fois  en  1508  contre  la 
dotte  ae  Boulogne  ; elles  furent  ü'nn  grand  clTct  4 
la  bataille  de  l^ipsick,  à Waterloo  et  dans  le  bom- 
bardement d’Alger  par  lord  Exroouth  (1816).  Sir 
Congreve  était  entré  jeune  au  senice  : il  lo  quitta 
en  1820  avec  le  grade  de  licutenaot-colonel.  Outre 
les  fusées  a la  Congrh'et  on  lui  doit  plusieurs  inreot. 
mécaniq.  et  des  écrits  sur  rartill.  (Ir.  en  1838).  Il  so 
ruina  dans  une  entreprise  de  mines  et  vint  finir  ses 
jours  en  France.  11  mourut  4 Toulouse  en  1838. 

COM,  Cuneo  en  italien,  ville  des  Etats  sardes,  sur 
la  Stura,  4 76  kll.  S.  de  Turin  : ch.-l.  d'une  intei>- 
dancc  générale  : 16,000  liab.  Evéché.  Jadis  cette 
ville  était  fortifiée.  Filatures  de  soie;  fabriques  de 
draps;  grains.  Prise  par  les  Franç.  en  1744  et  1796. 

CO.MEII,  ville  de  la  Turquie  d Asie.  \'oy.  ko!<ieh. 

COML,  ville  d'Espagne,  a 32  kil.  S.  E.  de  Cadix; 
3,000  hal>.  Pèche  de  liions  et  d'anchois. 

COMMURlGA,  ville  de  Lusitanie,  auj.  coIsrrr. 

CONLIE-LA^^IIAPELLE,  ch.-l.  de  caul.  (Sarllie), 
4 19  kil.  N.  O.  du  Mans:  1,460  hab. 

GO^'LlEGE,  ch.-l.  de  cant.  (Jura) , 4 6 kil.  S.  E. 
de  Lons-le-8aulnier,  1,300  hab. 

CONNAUGHT,  Connacia  en  latin  moderne,  une 
des  4 grandes  divisions  anc.  de  l'Irlande.  4 10.  Elle 
forme  auj.  6 comtés:  Galway,  Mayo,  Sligo,  Leilrim, 
Roscommon. 

CONNEX^TICUT,  riv.  des  Etats-Unis,  prend  sa 
source  au  N.  du  New-Hampshire,  iraverse  les  élats 
de  Massachussets,  de  Connecticut , cl  se  jette  dans 
rOcéan  Atlantique  entre  New-Haven  et  New-Lon- 
don. Elle  est  remarnuabie  par  plusieurs  cataractes. 

coK.'iccTiéuT,  un  des  états  de  l'Union  (Amérique 
du  Nord),  par  72«  20'-78«  18*  long.  O.,  40»  63- 
42*  2'  Ut.  N.:  Il  est  borné  au  N.  par  le  Massachussels, 
4 l'E.  pur  le  Rhode-UIand,  4 l'O.  par  lo  New  -York, 
au  S.  \)àr  le  détroit  de  Long-lsfand;  140  kil. sur 
93;  397.000  hab.  Ch.-l.  Hartford  et  New-Haven. 
Le  Connecticut  se  divise  en  8 comtés  (Fairfield, 
Hartford,  Llchlfield,  Middlesex,  New-Haven,  New- 
London  . Tolland  et  Windham).  Climat  tempéré  et 
aain  ; sol  généralement  fertile  ; forêts  immenses  ; ri- 
ches p&lurages.  Le  Connecticut  nourrit  une  quan- 
tité innombrable  de  pigeons.  Mines  de  fer,  de  cui- 
vre et  de  plomb.  — Les  peuplades  indiennes  qui 
habitaient  jadis  cette  contrée  portaient  le  nom  de 
Pequodset  de  Mohicans.  Les  Européens  s'y  établirent 
en  1636.  et  leur  nombre  s’accroissant  rapidement,  les 
diverses  colonies  du  Connecticut  formèrent  une  confé- 
dération quien  1663  i^ut  une  charte  du  roi  d'Angle- 
terre Charles  II.  Le  Connecticut  prit  une  pari  active 
4 la  guerre  de  l'indépendance , et  entra  dans  la  con- 
fédération générale;  toutefois  l'ancienne  cluirteyresta 
en  vlg.  jusqu'en  1818.  H eut  rang  d'Etat  dès  i776. 

co.NMiCTicuT  (KOUVEAU-),  noin  donné  4 la  partie 
N.  K.  de  l'état  d'Ohio , comprenant  les  sept  com- 
tés d'Ashtabula,  Ctnahoga,  Geauga,  Huron,  Médina, 
Portage  et  Trum-Bull , parce  ou  Ils  furent  peuplés 
par  des  émigrants  de  l’ancien  Connecticut. 

CONNETABLF],  de  corne* stabuli , comte-surveil- 
lant de  la  maison.  Avant  la  3*  race,  le  connétable 
o'étail  qu'un  olfider  du  palais , présidant  tantôt 
au  sen  ice  des  tables , tantOl  4 celui  des  meu- 
bles. Depuis  le  n^e  de  Henri  1,  au  xi*  siècle. 
ius(|u'au  règne  de  Louis  XIII,  le  connétable  fut 
le  premier  dignitaire  de  la  monarchie  françalM. 
En  temps  de  guerre  il  commandait  en  chef,  et  avec 
un  pouvoir  obiMlu,  toutes  les  armées:  le  roi  lul-mO- 
me,  lorsqu  il  se  trouvait  au  milieu  des  troupes,  ne 
pouvait  arrêter  aucune  mesure  importante  sans 


avoir  pris  lavis  du  connétable.  En  temps  de 
paix,  le  connétable  était  aussi  le  premier  conseiller 
du  roi  pour  toutes  les  matières  de  guerre  ; il  avait 
droit  4 la  table  du  roi , et  était  juge  suprême  de 
tous  les  démêlés  qui  s'élevaient  entre  les  gens  de  sa 
maison.  Les  plus  eélèbres  connétables  furent  Gbàlil- 
lon,  pu  Guc«riin,  ClissoD,  Bourbon,  Montmorenev, 
Ix^diffuières.  Abolieen  1627,  cettedlgnité  hit  rélahliu 
ûomin.il'eu  IKOi  pr\r  Napoléon  pour  son  frère  Louis. 

CONON,  gen.  athénien,  se  laissa  bloquer  dans  Mi- 
lyièno  par  lesLirédémoniens, 406  av.J.-C., fut  délivré 
par  la  virt.  des  Arginusev;  réussit,  après  le  désastre 
d’Æ^of*Po/amor(406),asauver8  vaisseaux  avec  iesq. 
il  se  réfugia  en  Cliypre;  suscita  les  Perses  contre  les  La- 
cédémoniens, fut  mis  à la  tétedeleur  flotte,  remporta 
sur  lesLacédémoniuis,  près  de  Cnide,  uoevict.  déci- 
sive, 394,  puis  rentra  dans  Athènes  dont  il  releva  les 
murs.  Accusé  auprès  cl’Artaxercc  d’avoir  voulu  sou- 
lever rionieet  rÉolio,  il  fut  arrêté  ; mais  fut  rcIAché 
bientét  après.  Il  se  retira  en  Chypre, où  il  m.de  ma- 
ladie V.  3w;  selon  d’autres,  il  périt  dans  sa  prison. Co- 
non  eutpourfllsTimothée.Corn.Neposaécrit  sa  vie. 

CONOft,  geomètreetastronomed  Alexandrie,  qui  vi- 
vait de  300  4 260  av.  J..-C..  découvrit,  dit-on,  la  con- 
stellation nommée  Chevelure-de-Bérénice,  et  lui  donna 
le  nom  de  cette  reine  par  flatterie  [Voy.  aÈiiÉMice). 

CONQUES,  ch.-l.  de  cant.  (Aude),  4 7 àil.  N.  E. 
de  Carcassonne  ; 1,600  hab. 

COKQOE5,  ch.-l.  de  cant.  (Aveyron),  à 32  kll.  N.  0. 
de  Uhodez:  1,300  hab.  Vins  estimés. 

CONQUKT  (le),  ville  du  dép.  du  Finistère,  sur 
rOcéan,  4 19  kil.  O.  de  Brest:  1,360  hab.  Petit  port, 
bonne  rade.  Entre  celte  ville  et  Brest,  s'élève  sur 
un  roc  le  fort  Berihaume. 

CONRAD  1.  duc  de  Franconic,  fut  élu  roi  de  Ger 
manie  en  912;  fit  la  guerre  4 Henri,  fils  d’Olhon. 
due  de  Saxe,  puis  au  duc  de  Bavière,  et  mourut  en 
9!8,d'une  blessure  qu'il  reçut  en  coml^ttant  les  Hoii* 
gruis.  Il  désigna  pour  son  successeur  Henri,  fila  de 
ce  même  Olhon  ae  Saxe  qui  avait  été  son  ennemi. 

CONRAD  II.  du  te  Salique,  fils  de  Henri,  duc  de 
Franconte,  fut  élu  roi  de  Germanie  en  1024,  apri-s 
la  mort  de  Henri  il,  eut  une  longue  guerre  4 sou- 
tenir contre  les  prlnceiridt’  la  maison  de  Saxe,  itacifia 
la  Hongrie  et  la  Pologne,  acquit  le  royaume  de  ^ur- 
gogne  en  vertu  de  la  donation  de  Rodolphe  111 , se 
fit  couronner  empereur  d'Occident  4 Rome  en  1027, 
défit  en  1037  Eudes,  comte  de  Champagne,  et  mou- 
rut 4 Utrechl  on  1039. 

CONRAD  III,  empereur  d’Allemagne,  fils  de  FrédA- 
rie,  due  de  Souabe,  et  d'Agnès,  sœur  de  rempereur 
Henri  V,  né  en  1093,  fut  élu  après  la  mort  de  Vemp. 
Lothairell  (1138),  et  soutint  une  longue  guerre  avec 
Henri-lc-8uperbe,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière,  son 
compétiteur,  li  partit  ensuite  pour  U Terre-Sainte 
avec  Louis  VH  ( 1 147)  et  assiégea  vainement  Damas.  De 
retour  en  Allemagne,  il  mourut  4 Bamberg  en  1152. 

CONRAD  IV,  empereur  d'Allemagne,  élu  en  1360, 
était  duc  de  i^uabe  et  üis  de  l’em^reur  FrMérfc  II. 
Le  pape  Innocent  IV  combattit  son  élection,  lui 
oppOM  Guillaume  de  Hollande,  et  fit  prêcher  une 
croisade  contre  lui.  Conrad  passa  en  Italie  pour 
se  faire  reconnaître  roi  des  Deux-SIciles:  prit  Naples, 
(^pouc,  Aquino.tel  mourut  én  1364,  au  milieu  de 
ses  conquêtes.  On  accuse,  sans  doute  4 tort,  son  frère 
naturel  Mainfroi  de  l'avoir  fait  empoisonner.  Cet 
empereur  fut  père  de  l'infortuné  Conradln. 

CONRAD  V,  ou  CONRADIN.  Voÿ.  CONRAD». 

CONRAD,  roi  d'Arles  ou  de  la  Boulogne  Transjtl- 
rane  (937-993),  fils  du  roi  Rodolplie  11,  fit  le  bon- 
heur de  ses  peuples  et  fut  surnommé  te  Pacifique, 
Les  Sarrasins  et  les  Hongrois  ayant  envahi  ses  états 
4 la  fois,  il  les  fit  battre  les  uns  contre  les  autres; 
puis,  se  jetant  sur  eux  pendant  le  combat,  il  les 
extermina.  Ce  fut  la  seule  guerre  qu'il  eut  4 sou- 
tcnlr  pendsnt  son  long  règne. 
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CONRAD,  dit  U Marquis  de  Tyr,  fiU  d'un  marquis 
du  MonlTerrat,  uril  ia  croix  en  1186,  s'arrèla  quel- 
que temps  à ConslanUnopIe,  oü  il  défendit  Isaao- 
1 contre  ses  sujets  révollés;  puis  alla  au  secourt 
de  *^r,  qu'assiégeait  Saladin;  força  les  Sarrasins  à 
lerer  le  siège,  et  fut  prodanié  soarerain  de  Tjr.  Il 
voulait  se  faire  nommer  roi  de  Jénisalem.  lorsqu  il 
fut  tué  par  deux  émissaires  du  Vieux  de  la  Monta- 
gne (1190). 

CONRAD  DE  vrcRTZBODBG,  minnesinger  ou  trouba- 
dour ailcmand,  florissait  dans  la  seconde  moitié  du 
xm*  sitele,  ajourna  longtemps  à Wurtxbourg  (d'où 
vient  son  nom),  et  mourut  à Fribeùrg  en  Bri^u. 
On  a do  lui  un  poème  de  la  Guerre  de  TVoie,  et 
d’autrn  iioésios  estimées. 

CONRADiN.  fila  de  l'propero®*  Conrad  IV,  rl  der- 
nier rejeton  de  la  famille  de  llohenslaufen,  né  en 
I2i»2,  perdit  son  père  à 3 ans,  et  hérita  de  ses  droits 
aux  couronnes  de  Germanie,  de  Naples  et  de  Sicile; 
mais  fut  dépouillé  de  ses  Etats , à cause  de  son  jeune 
âge,  par  Mainfroi , son  tuteur.  Ayant  voulu , après  la 
moit  de  Mainfroi,  disputer  le  roy . de  Naples  à Cnaiies 
d'.Vnjou,que  le  pape  en  avaitiovesU,il  fut  vaincu  par 
ccprlnceiiTagliacotzo,  1268,  pris  et  mis  à mort  après 
un  simulacre  de  jugement.  Il  avait  A peine  16  ans. 

CONRART  (Valentin),  né  en  I64i3  a Rans,  mort 
en  l676,:||onseiIler  et  secrétaire  du  roi,  était  ami 
des  lettres  et  réunissait  chez  lui,  vers  1630,  une  so- 
ciété de  gens  d'esprit  : cette  société  fut  le  berceau  de 
TAcad.  fr.,  dont  C.fut  le  secrétaire  dès  1635. 11  n’a 
laissé  aucun  écrit  notable;  ce  qui  Ht  dire  à Boileau: 
Intou  4«  Coorvt  lt»ileaw  pradeat. 

CONRING  (HERMAN),  Conringius,  savant  universel, 
né  en  1606  à Ntrdcn  (Ost-Frise),  mort  en  1681,  pro- 
fessa la  philosophie  naturelle,  puis  la  médecine  à 
Helmstieol,  et  jouit  d'une  grande  considération  au- 
près du  duc  de  Brunswick  et  de  plu^euri  princes, 

âui  le  consultèrent  souvent  sur  le  droit  politique. 

reçut  d eux  le  titre  de  conseiller  et  des  pensions. 
CMiring  a écrit  sur  le  droit,  la  politique,  l'histoire,  la 
'physique,  la  médecine  et  la  Uiéolc^ie.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont:  De  origine  jurii  ^ermamci, 
1643;  De  imperio  Cermanorum  lîomayto,  1644;  De 
ftnibut  tmperü  Germamct 1654  ; Introductio  in 
universam  artanmedieam^  1654  iDehermeticaÆgyp- 
tiorum  et  Paracetek orum  medicina,  1649.  Il  a en 
outre  laissé  une  foule  de  disserlations  particulières 
et  de  lettres.  Ses  œuvres,  publiées  à Brunswick  en 
1780,  forment  7 vol.  in-folio. 

CONSABURUS,  ville  d'Hispanic,  auj.  consoccra. 
CONSALVl  (Hercule),  caruinal  et  homme  d'état, 
né  à Rome  en  1757,  mort  en  1824,  se  montra  de 
bonne  heure  renoemi  ^déclaré  de  la  révolution  fran- 
çaise. Après  avoir  été  auditeur  de  la  Rote,  juge  au 
tribunal  de  la  licnature,  il  devint  ministre  de  1a 
guerre  sous  Pie  Vl  (1780),  fut  créé  cardinal  par 
rie  VII,  vint  k Paris  en  1801  et  y rigna  le  fameux 
conttrdat.  Napoléon,  connaissant  ses  dispositions 
hostiles,  le  fit  éloigner  des  allaires  pendant  quelques 
années  et  le  retint  même  en  France  ; mais  en  1814, 
11  retourna  en  llalie,  et  v devint  de  nouveau  minis- 
tre. Il  se  rendit  au  congru  de  Vienne,  comme  nonce 
du  piM  (1815),  et  obUnl  qu'on  restituât  au  salnl- 
lié^  tes  marches  de  Bénévenl  et  de  Ponte-Corvo. 

CONSAHBRUCK.  ou  CONS,  peUt  village  d'Alle- 
magne, à 7 kil.  S.  O.  de  Trêves  et  presque  au  con- 
fluent de  la  Sarre  et  de  1a  Moselle.  11  t v livra  une 
bataille  où  le  duc  de  Lorraine,  Charles  tll,  dôflt  le 
maréchal  de  Créqul'(l675) . Consarbruck  (nommé 
d'abord  tkins]  prend  son  nom  de  sa  position  sur  la 
Sarre  et  d'un  ancien  pont  (érflcAen]  sur  celte  rivière. 

CONSEIL  AULlOt'E,  c'est-A>dire  conseil  de  la 
cour,  nom  que  l'on  donnait  jadis  dans  l'empire  ger- 
manique à un  conseil  particulier  que  présidait 
l'empereur,  et  qui  était  chargé  d'exercer  en  son  nom 
las  droits  impériaux.  Il  donnait  l'InvesUture  aux 


comtes  et  aux  barons  du  Saint-Empire  : U Jugeait 
en  dernier  ressort  toutes  les  causes  féodales  qui 
avaient  pour  objet  nn  flef , ainsi  que  celles  qui  roa- 
cemaient  les  alTaires  d'Italie.  Les  états  n'avaicet 
droit  de  recours  à la  diète  que  quand  ranèt  do 
conseil  pouvait  produire  un  ^ef  commun  à tout 
l’Empire.  Le  droit  de  surveiiuœe  sur  ce  tribunal 
ap;>a^naU  à l’électeur  de  Mayence.  Le  conseil  sali- 
que , établi  au  commencement  du  xvi*  siècle 
sous  le  règne  de  Maximilien,  empiéta  peu  à peu  sur 
les  droits  des  états,  et  à l'époque  du  traité  de  West- 

f (halle,  il  était  devenu  un  pouvoir  redoutable  entre 
es  mains  des  empereurs.  Le  conseil  aulique  n'a  point 
disparu  avec  l’empire  d’Allemagne  ; il  a été  eon- 
servé  dans  l'empire  d'Autriche,  mais  il  a beaueoop 
perdu  de  son  Importance  première. 

CONSEIL  DES  A.NCiENS,  assemblée  créée  en  France 
parla  constitution  de  l'an  lii(23  septembre  }795),psr- 
logeait  le  pouvoir  avec  le  Directoire  exécutif,  et  com- 
p<^t,  avec  le  Conseil  des  Qnq-Cents,  le  Corps  lé- 
gislaUf.  Elle  avait  250  membres,  qui  se  renouTclaienl 
par  tiers  tous  les  ans;  Us  devaient  avoir  plus  de  40 
ans,  être  mariés  ou  veufs,  et  domiciliés  depuis  15  ans 
sur  le  territoire  de  la  République.  Ils  approaralent 
ou  rejetaient  les  résolutions  prises  par  le  Conseil 
des  Cinq-Cents,  et  élisaient  les  directeurs  du  pou- 
voir exécutif.  Ils  avaient  le  droit  de  ehan^r  la  ré- 
sidence du  Corps  législaUf.  La  révolution  du  18  bru- 
maire an  vin  (1799)  mit  fin  k l'exislence  de  ce  Con- 
seil. 11  siégeait  aux  Tuileries,  dans  1a  salle  occupés 
avant  lui  par  la  Convention. 

CONSEIL  DES  aNQ- CENTS,  asscmblée  qui,  d'a^ 
près  la  constitution  de  l'an  lit  (1795),  formait, 
avec  le  Conseil  des  Anciens,  le  Cor^  législaUf.  Elle 
se  composait  do  500  membres,  élus  pour  trois  ans 
Us  devaient  être  âgés  de  plus  de  30  ans  et  domlriliés 
depuis  1 0 airs  sur  le  territoire  de  la  république.  Celte  * 
assemblée  proposait  les  lois;  elle  avait  comme  le 
ConseU  des  Anciens  droit  de  police  sur  ses  membres. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents  siégeait  dans  la  salle  dn 
Manège  (rue  de  Rivoli).  Dans  la  Journée  du  I8 
frucUdor  an  v,  les  directeurs  expulsèrent  42  de  ses 
msDibres  qui  tendaient  à la  contre-révolution,  et,  le 
18  brumaire  an  viii.  ce  Conseil  fut  violemment  dis- 
sous, avec  le  Conseil  des  Anciens,  par  Bonaparte. 

CONSEIL  DES  DIX,  tribunal  secret  de  1a  république 
de  Venise,  composé  de  10  membres  pris  dans  le 
grand  conseil  de  la  république.  11  était  chargé  de 
veiller  à la  sûreté  de  l'état,  de  poorsuivre  et  de 
punir  tous  les  ennemis  secrets  de  la  république. 
Pour  cela,  il  était  armé  de  pouvoirs  Illimités,  avait 
droit  sur  toutes  les  tètes  et  était  affranchi  de  toute 
responsabilité.  Ce  conseil  fut  créé  en  1310,  après  U 
conjuration  de  Boémond  Tiépolo  ; il  ne  devait  exister 
d'abord  qu'un  court  espace  de  temps:  mais  proroM 
d'année  en  année,  U finit  par  être  déclaré  perp^ 
tuel  en  1325.  Depuis  lors,  cette  terrible  nuiglsliv 
ture  domina  la  république  de  Venise;  elle  ne  tombe 
qu'avec  la  république. 

CONSE^"rte,  nom  sous  lequel  on  désignait  è * 
Rome  les  12  principales  divinités  qui  formaient,  avec 
Jupiter,  le  conseil  suprême  de  l'Olympe,  et  pré4- 
daient  chacune  h l'un  des  mois  de  l'année.  C'etaJenI 
Jupiter,  Neptune,  Mars,  Apollon.  Mercure,  Vulcaio,  | 
Junon,  Vesla,  Minerve,  Vénus,  Diane  et  Cérès. 
CONSKNTIA,  ville  du  BrutUuiQ»  «uj.  cosenza. 
CÜNSERANS,  Consorrani,  prov.  de  la  Gascogns» 
au  S.  E.,  entre  le  Comminges  et  le  couv.  de  boit. 
Ch.-i.,  SM«irons.  Autres  places,  Sl-Llilcr.  Mssmt. 
Ane.  évêché.  Le  C.  fait  panie  du  dép.  de  l'Ariége. 

CONSORRANI , peuple  de  la  Gaule  (Novempo- 
piilanlc),  au  pied  des  Pyrénées,  entre  les  Convtna  . 
et  les  Votcœ  Teetosaçes  (Voy.  consexans).  Leur 
ch.-l.  était  Consorront,  dit|iussi  Csmsorranorum  opp^ 
dum,  auj.  saint-lizier. 

CONSTABLES  On  nomme  ainsi  en  Angleteirs 
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àm  oOlden  municipaux  chargés  de  l'exécoUoD  de* 
kd*  el  du  maintien  de  la  paix  : ils  sont  placés  sous 
iea  ordres  du  juge  de  paix  et  ont  pour  insignes  un 
tiftton  d'un  mètre  environ  de  lon^eur,  surmonté 
des  armes  royales,  et  une  petite  verge  de  cuivre 
de  30  i 40  centimètres.  Ce  service  a été  longü'mps 
gratuit,  comme  chex  nous  celui  de  1a  garde  natio- 
nale. Depuis  1829,  les  anciens  constables  ont  été 
remplacés  par  des  ofOciem  de  police  (police  coru- 
(aé/ei),  qui  sont  rétribués.  Le  mol  contfabU,  comme 
celui  de  connétable,  dont  il  était  synonyme  dans 
rorlcine.  vient  de  cornes  stabuli. 

CONSTANCE,  Constantia,  Cottniti  ou  Constani 
eo  allemand,  ville  du  grand-duché  de  Rade,  sur  le 
Rhin  el  sur  le  lac  de  Constance,  k MU  kil.  S.  E.  de 
Strasbourg:  5,300  hab.  Evêché.  Julie  ville,  belle 
cathédrale,  anciens  couvents  des  Franciscains  et  des 
Jésuites.  ElabllitemenU  d'instruction.  Draps,  toiles, 
norlogerie,  etc. — Constance  était  plus  grande  el  plus 
.mportante  au  moyen  âge;  elle  (ut  longtemps  ville 
impériale,  et  elle  eut  un  évêché  souverain  qui  fut 
sécularisé  en  1802.  II  s'y  tint  de  MM  à Ml8  un  cé- 
lèbre eoncileŒcuméniquequi  mil  On  au  grand  schisme 
d'Oeddent  en  déposant  les  napea  Jean  aXIII  et  Be- 
BoU  XIII.  et  eu  nommant  Martin  V.  C'est  à ce  même 
concile  que  furent  jugés  et  comiJumnés  Jean 
Huis  et  JérOme  de  Pra^e.  Le  clergé  français  y était 
représenté  par  Pierre  d'Allly , archevêque  de  Cam- 
bray,  et  par  Jean  Gersdn,  chancelier  de  l'univer- 
sité de  Paris. 

COBSTSKCZ  [tac  de),  Rrt^on/mus  tacus  des  anciens, 
Bodensec  de*  Allemands,  entre  l'Allemagne  et  la 
Soisse  seplentr.  ; G5  kil.  sur  13  : se  partage  en  deux 
bru,  dits  lac  supéiicur  et  lac  inférieur  ou  de  Zellcr. 
Le  Rhin  le  traverse:  laBregenz,  l'Ai^en,  le  .Stokach, 
viennent  s'y  jeter.  Ce  lac  éprouve  souvent,  sans 
aucune  cause  apparente,  une  iausse  subite,  qui  est 
suivie  d'une  bjdssc  pareille.  Ce  phénomène  est  ap- 
pelé cercle  du  Lac,  dans  le  grand-duché 

de  Bad«*,  doit  son  nom  au  lac  de  Constance. 

Co:<sTA!<CE,  ville  d'Afrique,  dans  la  colonie  du 
Cap  de  Bonne-Espérance,  à 22  kil.  E.  du  cap  do  ce 
nom . Elle  est  célèbre  par  ses  vins  délicieux  : le  rouge 
eat  du  grand-<onstancc,  le  blanc  petit-constance, 

CONSTANCE  1,  surnommé  Chlore,  c.-à-d.  pd/c, 
empereur  romain , fut  adopté  el  nommé  césar  par 
Uaximien  en  292,  puis  devint  auguste  en  305.  11 
euf  pour  département  les  Gaules,  l'Espagne  et  la 
Grande-Bretagne  ; réduisit  les  Bretons  qui  s'étalent 
révoltés  à rinstintion  de  Carausius  et  d'Alleclus 
(Ü9Û),  et  mourut  à Ebcracum  (York)  en  30C.  11  gou- 
▼erna  avec  sagesse  el  avec  bonté,  et  Ût  cesser  les 
persécutions  contre  les  Chrétiens.  11  avait  d'abord 
épousé  Hélène  ; il  la  répudia  ensuite  pour  épouser 
Théodora,  fille  de  Maximien.  11  avait  eu  d'ilélène 
Constantin , dit  U Grand , qu'il  nomma  césar  en 
mourant. 

C0!<STA!<CE  II,  2*  Ûls  de  Constantin.  A ta  mort  de 
8on  père  (337),  U partagea  l'empire  avec  scs  frères, 
Conetanlln  II  et  Constant,  et  eut  en  partage  l'Orient 
et  la  Grèce.  Scs  frère*  ayant  péri  en  Occident,  il 
attaqua  et  battit  Hagnence  et  Vélranion  qui  avaient 
usuipé  la  pourpre,  et  resta  ainsi  seul  maître  de  l’em- 
pire (350).  11  exerça  toutes  sortes  de  vengeances,  et 
■e  rendu  tellement  odieux  que  les  troupes  proclamè- 
rent Julien  à sa  place  : U marchait  contre  celui-ci  iors- 
q^Q'ii  mourut  en  roule,  à Mopsucrène,  au  pied  du 
Taurus,  l'an  361.  Le  règne  de  ce  prince  faible  cl 
Incapable  fut  rempli  par  des  guerres  avec  les  Perses, 
peuple  qu'il  ne  put  soumettre,  et  par  des  querelles  re- 
ligieuses entre  les  Ariens  et  le*  orthodoxes:  il  favorisa 
les  Ariens  et  persécuta  saint  Athanase. 

CONSTANCE,  général  d'Ilonorius.  réduisit  en  411 
l'osorpateur  Constantin  qui  s'était  enfermé  dans 
Arles,  el  chana  des  Gaules  Ataiilphe,  roi  des  Goths  ; 
l'empereur  lui  donna  la  main  ue  ta  sœur  Placidie 


etlui  conféra  le  titre  d’auguste(421).  Il  mourut  peu 
de  mois  après.  Il  fut  le  i»ère  de  Valentinien  lil. 

CONSTANCE,  reinede  France,  fille  dcGuillaumeTai!- 
lefer,  comte  de  Touloute.épousa  en  998  le  roi  Robert 
et  fit  le  malheur  de  ce  prince  par  son  caractère  Im- 
périeux. Elle  fil  de  vains  efforts  pour  assurer  la  cou- 
ronne à son  3*  fils,  Robert,  au  préjudice  de  l'aîné 
Henri,  qui  régna  sous  le  nom  de  Henri  I.  Elle  mou- 
rut en  1032. 

co.NSTANCE,  rcioe  des Deux-Sidles,  flileposthume 
de  Roger  I,  eut  à disputer  son  héritage  à Tancrède, 
son  neveu  et  ne  fut  reconnue  qu'en  1194.  Elle  avait 
épousé l'enipereur  Henri  Yl,  qui  se  renditodiciix  aux 
Siciliens,  el  contre  lequel  elle  fut  forcée  de  prendre 
elle-même  leur  défense.  Elle  mourut  en  1198. 

co.NSTANCE,  reine  de  Sicile,  fille  de  Mainfrol , 
épousa  Pierre  d'Aragon  (1261).  Avec  le  secours  de  son 
mari,  elle  enleva  la  Sicile  à Charles  d Anjou  après 
les  Vêpres  siciliennes,  et  régna  à Paierme  de  1283  à 
1297  sous  le  nom  de  ses  fils,  Jayme  el  Frédéric. 

CONSTANT  1,  empereur  romain,  3'  fils  de  Cons- 
tantin-le-Grand,  lui  succéda  en  337  avec  set  deux 
frères,  Constantin  et  Constance , et  eut  en  {«rtage 
rilâlie,  l'Afrique.  Peu  d'années  après,  il  devint 
maître  de  tout  l'Occident  par  la  mort  de  son  frère 
Constantin  qui  lui  avait  déclaré  la  guerre  et  qui 
périt  devant  Aquilée  (340).  U se  rendit  odieux  par 
sa  fierté,  ton  faste  et  ses  débauches,  et  fut  détrôné 
et  tué  f^r  Magnence  A Fine  (Helena) , 350.  Con- 
stant 1 s'était  montré  l’adversaire  des  Ariens. 

CoNSTA>T  II,  empereur  d Orient,  fllsd’Héradiis  H, 
fut  placé  sur  le  trône  k 1 2 ans,  l'an  64 1 . U se  laissa 
enlever  plusieurs  province*  par  le  calife  Moavia, 
abandonna  le  séjour  de  Constantinople  ci  alla  se 
réfugier  en  Sicile.  S'éUint  rendu  odieux  dans  celle  lie 
par  ses  rapines,  il  fut  tué  à Syracuse,  dans  son  bain, 
par  un  de  ses  officiers,  après  27  ans  de  règne  (668). 

CONSTANT  DE  BKUECuux  (Benjamin) , publiciste 
français,  né  en  1767,  à Lausanne,  d’une  famille  pro- 
testante réfugiée,  fut  un  des  plus  zélés  défenseurs 
des  libertés  publique*.  Il  entra  au  tribunal  après 
le  18  brumaire,  mais  en  fut  bientêt  éliminé  à cause 
de  son  opposition,  et  se  vit  obligé,  sous  l'empire,  de 
quitter  la  Franc*.  H se  relira  en  Allemagne,  et  ne 
revint  dans  son  pays  qu'en  1814.  Pendant  les  Cent- 
Jours,  il  se  railla  à Napoléon  et  prit  part  à la  ré-, 
daction  de  VÀeie  additionnel.  Sous  la  Restauration,  il 
fit  partie  de  la  Chambre  des  députés,  et  coniballU  avee 
éloquence,  soit  à la  tribune,  soit  disns  le*  journaux, 
surtout  dans  la  Minerve,  les  mesures  hostiles  pro- 
posées par  lo  gouvernement.  11  fut  nommé,  à ta  ré- 
volution de  1830,  président  du  Conseil  d'état.  1) 
mourut  le  8 décembre  de  la  même  année.  On  a de 
lui  un  Bssex  grand  nombre  d'éorits  politiques  qu'il 
a réunis  sous  le  litre  de  Cours  de  politique  consti- 
tutionnelle, 1817-20;  des  discours  prononcés  aux 
chambres  législatives;  un  roman,  Adolphe;  un  savant 
traité  De  fa  Religion  considérée  dans  ta  source  et  dans 
tes /ormes,  etc.,  5 vol.  in-8, 1824-30:  Du  polythéisme 
romain,  ouvrage  posthume.  2 vol..  1833.  Il  était  fort 
Hé  avecMad.defvlaél  et  parlagralt  son  goût  pour  la 
litlératiireall.  Sa  Corrcs|wiid.  aèlé  publiée  en  1844* 

CONSTANTIA.  ville  de  Gaule,  auj.  coütances. 

CONSTANTIA.  Ville  dC  SuiSSC.  Vog.  CONSTANCE. 

(^NSTA.NTIN  I,  surnommé  feCro»id.  f^iw  F/a- 
rius  Yalcrius  Aurelius  Ctaudms  Constantwus,  empe- 
reur rontain,  fils  de  (instance  Chlore  el  d'Hélène.pé 
en  274  à NaVMC  dans  la  Dardanie,  fut  proclamé  césar 
par  le*  légions  de  la  Grande-Bretagne  à la  mort  de, 
son  père  en  306.  Aprèe  avrtr  pacifié  IA  Gaules 
Constantin  marcha  contre  le  tyran  Maxence^  sous 
le  Joug  duquel  gémissaient  l'Italie  el  l'Afrique. 
Pendant  celle  marche,  U vit  tout  à coup  dans  les 
airs  le  signe  sacré  de  la  religion  chrétienne,  une 
croix,  entourée  de  ces  moU  tracés  en  Icllre^do  feu  t 
Tu  vameras  par  ce  signe.  Frappé  de  cet  overtisae- 
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menl  il  sulopta  ce  »igne  pour  étendard,  tous  le 
nom  de  labarum , et  «'avança  avec  confiance  contre 
Ica  Iroupea  de  son  ennemi.  Elle»  furent  «ucccMive- 
nicnt  défaites  dan»  Ica  plaines  de  Turin  et  bous  iea 
murs  de  Hume,  et  Maxence  lui>mémc  péril  dans 
les  caiu  du  Tibre.  Maître  de  ritalie  et  de  l'Afrique 
après  ce»  victoires,  (x>nstaiitm  rétablit  l'ordre  et  la 
justice,  fit  cesser  la  persécution  contre  les  Chrétiens, 
embrassa  leur  religion  (3l3)  et  la  déclara  religion  de 
I empire  |)ar  un  célébré  édit  rendu  à Milan  en  313. 
En  316  11  allaoua  Ucinîu».  empereur  d'Orient»  {ler* 
séeuleur  des  Chrétien»,  et  lui  enleva  rillyrie  et  la 
(iréce:  en  323  il  s'emiara  du  reste  des  élats  de  son 
rival,  après  avoir  rem|»orlé  sur  lui  les  victoires  d'An* 
(irinopic  cl  de  Chrysopolls.  Seul  maître  aiondc  l'em- 
pire romain,  il  s'occupa  de  rétablir  la  paix  de  Téglise 
Iroubléo  i>ar  des  hérésies  sans  cesse  renaissantes.  fU 
frap[>er  d'anathème  Arius  au  concile  de  Nlcée  en 
326,  et  exila  tous  ses  sectateurs.  Mai»  il  flétrit  sa 
gloire  en  faisant  mourir  son  flIsCrtspus,  injuste 
ment  accusé  par  sa  bcile-mèro  Fausta,  qui  paya 
bientôt  cUo-méme  de  sa  télé  son  accusation.  Quel- 
ques années  après  (330),  Constantin  transporta  le 
siège  de  l’empire  à Byzance,  qui  prit  de  lui  le  nom  de 
rxmstanlinople.  Dun»  ses  dernières  année»,  il  favo- 
ridt  et  persteuta  tour  à tour  les  Arien»  et  les  Chré- 
tiens orlliodoxes,  ainsi  qu'Arius  et  saint  Athanase, 
chefs  dcji  deux  |Mirlis.  Il  mourut  en  337,  laissant  scs 
vastes  étals  à ses  trois  (Ils,  Ccmslanlin,  (>)n»tancc 
et  Constant,  et  à «es  deux  neveux  Delinace  et  An- 
nihalicn. 

COMSTAKTIN  II,  dit  le  Jeune,  flis  aîné  du  précédent, 
né  à Arles  en  31G,  reçut  en  (>artage,  à la  mort  de 
son  père,  les  Gaules,  l'Espagne  et  la  GrandoBre- 
tagne:  mais  a)‘ant  voulu  s'emparer  des  états  de  son 
frere  Constant,  et  étant  entré  dans  ce  but  en  Italie 
avec  une  armée.  Il  fut  défait,  et  péril  dans  une  em- 
buscade près  d'Aquilée  en  340. 

CO.'ISTANTIM  III.  Toy.  HllJIACLIOS  CONSTANTIN. 

CONSTANTIN  IV.  Voy.  H^IUCL^ONAS  CONSTANTIN. 

« CONSTANTIN  III  ( OU  V,  sl  l'on  Compte  Iléra- 

clius,  et  Héracléonas  parmi  les  Constantins),  sur- 
nommé Ptxjonai  ou  te  Barbu,  empereur  d'Orienl, 
monta  sur  le  trône  en  GG3  avec  ses  deux  frères  Ti- 
bère et  HéracUus,  après  la  mort  de  Constant  II,  leur 
i^re.  11  fil  la  mierre  avec  succès  aux  Sarrasins,  ci 
fU  condamner  la  secte  religieuse  des  MonothélUes 
au  concile  gén.  tenu  è Constantinople  en  680. 11  se 
rendit  odieux  par  le  meurtre  de  ses  deux  frères, 
et  mourut  sans  laisser  do  regrets  en  686.  C'est  sous 
ce  prince,  dans  les  guerres  contre  les  Sarrasins,  que 
fut  employé  pour  la  premi^  fois  le  feu  grigeoù, 

consTA.NTiN  iv(ou  vi), surnommé  Copronyme, c’est- 
à-dire  ordunVr,  {>arcc  qu'il  salit  les  fonts  baptismaux 
lorsqu'on  le  baptisait,  empereur  d'Orienl, né  en718, 
succéda  en  741  à son  père  Léon  l'Isauricn;  embrassa 
* riiércsio  des  Iconoclastei , qui  foulaient  aux  pieds 
les  images  des  saints:  penécuta  les  ('.atholiques,  et 
mourut  do  la  peste  diuis  une  expédition  contre  les 
Bulgares  en  776. 

CONSTANTIN  V (ou  Vil),  empcreur  d'Orient,  fils  de 
I.éüiilV  et  d'Irène,  né  en  770,  succéda  à son  |>ère 
en  780,  sous  la  tulclle  de  »a  mère.  Celle-ci  Unit  par 
s'em^Mtrer  du  trône,  et  poussa  la  cruauté  jusqu'à 
F * faire  crever  les  yeux  à son  Uls,  qui  mourut  quelque 

tempe  après  (707). 

co.NSTANTiN  VI  (ou  Yiii),  flIs  de  Boslle-Ie-Macédo- 
nien,  fut  nommé  auguste  eu  868,  du  vivant  de  son 
père,  et  mourut  avant  lui.  en  878. 

CONSTANTIN  VU  (ou  ix),  sumomoié  Porphyrogénète, 

^ empereur  d’Orient,  né  en  001.  flis  de  Léon-Ic-Phi- 

losophc,  monta  sur  le  trône  à l'&ge  de  11  ans.  en 
9l2:  fut  mis  sous  la  tulclle  de  sa  mère  Zoé,  fut  dA> 
posé  en  919,  remonta  sur  le  trône  en  946,  et  mou- 
rut en  0^9,  empoisonné,  à ce  qu'on  croit,  par  son 
QU  Romain.  O prince  ciiltivaii  tes  lettres,  et  on  a 


de  loi  quelques  ouvn^  dont  le 'plus  important 
est  un  Traité  de  fadminiitration  de  tEmpire.  Ms  se 
trouvent  dans  V Imperium  orientale  de  lûnduri. 

CONSTANTIN  VIII  (OU  x),  flU  dc  Romain  I,  dit 
capt'me,  régnaavec  ses  trois  frères  et  son  pèrè  de  928  ' 
à 946,  pendant  le  temps  que  Constantin  VU  Por. 
phyrof^nète  était  déposé. 

CONSTANTIN  IX  (ou  xi),  empereur  d’Orienl,  flis  de 
Romain  11,  le  Jeune,  succéda  à Jean  Zimiseès:  fui 
proclamé  empereur  avec  son  frère  Basile  II,  qui 
exerça  la  principale  autorité  depuis  07G  Jusqu'en 
1026,  époque  dc  sa  mort.  Constantin , qui  ne  s était 
fait  remarquer  encore  que  |Kvr  sa  conduite  déréglée, 
régna  seul  quelque  tempe,  vit  le  peuple  se  soulever 
contre  lui  à cause  de  ses  excès,  et  mourut  en  1028. 

CONSTANTIN  X (ou  xii),  sumommé  Monomaque  ou 
le  Gladiateur,  enqiereur  d'Orient,  mort  eT  tOS4, 
avait  obtenu  le  trône  en  1042  avec  la  main  de  l'im- 
pératrice Zoé,  veuve  de  Romain  lll(Argyre).  Ce 
prince  ne  se  fit  connaître  que  par  ses  débauches  : il 
laissa  s'élever  près  de  lui  la  pulneance  des  Turc* 
Sehljoucides  et  permit  siix  Pelchenègues  de  s'éta- 
blir en  Servie  (1063). 

CONSTANTIN  XI  (ou  xiii),  sumommé  /)ucos,  empe- 
reur d'Orient,  était  flis  d'un  certain  Andronic.  Il  suo* 
céda  en  1069  à IsaaeComnène.  qui  l’avait  adopté,  et 
mourut  en  1067,  à l'àge  de  60  ans.  Sous  wn  rème 
les  Scythes  rava^rent  l'empire,  et  quelques  viUea 
furent  détruites  par  des  troniblemenls  de  terre. 

CONSTANTIN  XII  (ou  xjv),  suroommé  Dracosès,  oer- 
nicr  empereur  de  Constantinople,  né  en  1403,  fils  de 
Manuel  11  Paléologue,  succéda  en  1448  à Jean  Po- 
léologuc,  son  frère.  En  1463,  Mahomet  II  vint  assi^ 

ger  ^nstanlinople  avec  une  armée  formidable; 

onstantin  se  défendit  vaillamment;  maisaliandonné 
des  princes  de  la  chrétienté,  il  ne  put  résister.  Il 
mourut  en  héros  sur  la  brèche.  Sa  mort  fut  suivie 
de  la  prise  et  du  pillage  de  Constantinople , où  Ma- 
homet fixa  le  siège  de  l'empire  ottomàn. 

CONSTANTIN,  usurpateuf,  fut  fait,  en  407 , de  sim- 
ple soldat.  empereur  en  Oocid.  par  les  légions  de  la 
Gmnde-Breta^e,  et  soutint  quelque  temps  sa  dignité 
par  des  victoires.  11  résidait  à Arles.  L'empereur 
norlus  le  reconnut  un  moment  pour  collègue,  mois 
bientôt  il  le  fil  assiéger  dans  Arles,  le  força  de 
so  rendre  et  le  Qt  mettre  à mort  (4 1 1).  H ne  compta 
piu  dans  la  série  des  empereurs. 

CONSTANTIN  i-iv,  rols  d'Ecosse.  Voy.  lècosse.  ^ 
CONSTANTIN,  pape,  élu  en  708.  mort  en  715.  était 
Syrien  de  naissance.  11  combattit  le  monolhéltsme. 

CONSTANTIN,  antipape,  compétiteur  d'Etienne  Ul, 
monta  sur  le  saiat*«iége  après  la  mort  de  Paul  I (767); 
fljl  chassé  de  Rome  le  6 avril  769,  et  finit  ses  jours 
dans  un  monastère  où  il  fut  renfermé  après  avoir  eu 
les  yeux  crevés. 

CONSTANTIN,  sumommé  T Africain,  bénédictin, 
membre  du  collège  de  médecine  de  Salerno,  vivait 
vers  1070.  Il  est  auteur  d’une  célèbre  compilation 
sur  la  médecine.  Ses  ouvrages  ont  été  publiés  à Bàle, 
1530,  in-fol. 

CONSTANTIN  MANASSÊS,  écrivain  du  xti*  siècle,  vh*ait 
sous  l'empereur  Manuel  Comnène.  On  a dc  lui,  en 
vers  grecs,  un  Abrégé  de  l'hinoire,  traduit  en  latin 
par  Leunclaviu»,  Paris,  IC55,  in-fol.,  et  les  Amoure 
dAriitandre  et  de  Callithée,  On  en  trouve  des  frag- 
ments dans  les  Anecdoia  grœca  de  YUloison,  Venise, 
1781  , 2 vol.  ln-4. 

CONSTANTIN  c^pfiALAS,  Compilateur  du  x*  siècle. 

On  lui  doit  une  Anthologie  qui  renferme  beaucoup 
de  pièces  Intéressantes;  ce  recueil  précieux  a été  re- 
trouvé par  Saumaise  en  IGIG  à Heidelberg el 
T^impr.p.  Fr.  Jacobs.  Leiiisirk,  1813-17,  3 vol.  tn^. 

Il  fait  aussi  partie  de  l'édition  de  la  Byzantine  im- 
primée à Bonn. 

CONSTANTIN  (RobeH).  hullénistc.  né  à Caen  au  . 
commencement  du  xvi*  siècle,  mort  en  1G05,  jro- 
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fcM  les  beUe«>IeUres  à Caen.  On  lui  doit  un  die* 
tkmoâire  grec  qui  est  un  des  plus  anciens  et  des 
plus  estimés,  i^xicon  grarco-latinum,  3 vol.  in-fol., 
GeDéve.  1666,  souvent  réimprimé. 

consTANTin  pAOLowiTZ,  grand-duc  de  Kumic, 
deuxième  ÛU  de  Paul  I . devait  succéder  à Alexan- 
dre, mais  U céda  le  Irène  à son  frère  Nicolas  cl  se 
contenta  du  titre  de  vice-roi  de  Pologne,  qu'il  possétlail 
depuis  1816. 1)  fut  chassé  de  Varso\ie  lors  de  l'instir- 
recüon  de  la  Pologne,  et  mourut  peu  après  du  cho- 
léra. en  1881.  Ce  prince  était  d'une  rudesse  sauvage. 

C0NSTANT1N.\,  nom  commun  i plusieurs  villes 
ioeiennes,  ainsi  nommées  en  l'honneur  des  Cons- 
tanlins;  les  principales  sont  : Arelau  (auj.  ARLES),  et 
CÎTM  (auj.  CONSTA.NTINE). 

CONSTANTINC,  Cirm  , Stnianorum  Colonia  , 
CoHMiantina,  ville  Importante  de  l'étul  d'Alger, 
eh.-l.  de  la  prov.  de  Conslantlne,  à 280  kil.  K. 
d'Alger,  jMir  3*  48'  long.  K.,  36®  26*  Ut.  N.;  de  30 
à 40,000  hab.  Place  très  forte,  située  sur  un  roc  es- 
carpé dont  le  Roumcl  ou  Oued-el-Kcbir  fait  une 
sorte  de  presqu'île  qui  n'est  abordable  que  du  côté 
de  l'ouest.  On  jr  trouve  un  grand  tmrabre  de  tuonu- 
menls  romains  et  des  ruines  antiques  tn>s  pr^icu- 
MS.  — Cette  ville,  très  im{)oii.\nte  dans  l’anliquilé, 
porta  le  nom  de  Ctria  du  temps  des  Numides  (Koy. 
cirta]  ; elle  reçut  du  temps  de  Jules  César  le  nom 
de  Siuianorum  rieims,  i cause  d'un  certain  SitUus, 
qoi  jrcoiiduisU  une  colonie  telle  prit  ensQlte  le  nom  de 
Comtantine  en  l'honneur  de  (^nstanlin  qui  la  re- 
bâtit. Comtanline  fll  longtemits  partie  de  l'étal  de 
Tunis;  les  .Algériens  s'en  emi>arèrent  dans  le  xviii* 
liècie.  Klle  |uu>sa  sous  la  domination  des  Fran- 
çais en  1830  avec  la  régence  d'Alger;  toutefois  elle 
résista  îonglomps  à nos  armes  : Ciaiisel  échoua  de- 
vant elle  eu  183Ô,  et  elle  ne  putètre  pri<ie  qu’en  1837, 
après  un  siège  meurlr.,où grille  gén.  Uamrémont. 

COR$TA!(Ti.xE  (Jadis  OU  {lai'halik,  auj.  prov. 
de),  divbion  orientale  de  l'élal  d Alger,  bornée 
tu  N.  par  la  Méditerranée,  à I F.  parl  élat  de  TunU. 
AU  S.  par  ie  pajs  de  Zab,  à l'O.  i»ar  l’Algérie  propre- 
ment dite  et  la  prov.  de  Tlltcrie;  480  kil.  sur  400. 
Ch.-].,CunslanUne;  vil]esprind[»a)<*t:  Bone,  Bougie, 
la  Galle  cl  Pliilippevllle.  RIr.  urinci;ialcs  : le  Ma- 
frag,  la  Mansoura.  la  Serra.  l'Oued-ol-Keblr , etc. 
Klle  est  formée  de  l'ancienne  Numidie.  Sqpiwlu- 
tanti.  qui  sont  preaque^tous  de  la  race  kal>aT]e,  sur- 
tout dans  les  montagnes , sont  très  belliqueux;  ils 
w divisent  en  un  grand  nombre  de  tribus  presque 
indépendantes  ti  dont  les  tirincipalcs  sont  celles  des 
Haractas,  des  Coucos,  etc.  L'ancien  bev  de  Constan- 
Une,  Achmet-liey,  n'obéissait  que  nominalement  au 
dey  d'Alger.  Depuis  l'occupation  française  le  com- 
mandement en  chef  de  la  province  appartient  à un 
lieutenant-général  placé  sous  les  ordres  du  gouver- 
neur-^néral,  et  qui  régit  la  province  par  l'inler- 
médiatre  de  cheft»  indigènes. 

OÜN'STANTINOPLb.,  Constantinopolis , d'abord 
Bytanuum,  ap|»elée  Stamboul  {lar  les  Turcs,  capitale 
de  la  Tun{uie  d'Europe  cl  de  tout  l’empire  turc, 
dans  une  su|>erbe  position,  sur  le  détroit  de  Cons- 
tantinople; 600,000  hab.  (y  comprisses  faubourgs): 
16  kil.  de  tour.  Epaisses  murailles,  vingt  tours; 
va.«te  port,  un  des  plus  magniflques  du  globe  ; trois 
grands  fkubourra:  Galata  (quartier  des  négocianU), 
réra  (quartierJesKuro{>cens).  Cassim-Paeha;  le  Fa- 
quartier  des  Grecs.  Rues  étroites;  maisons  en 
bols,  ce  qui  cause  de  fréquents  et  terribles  incen- 
dies. Place  de  r.4f-mcidan  ou  Hippodrome:  nom- 
breuses fontaines;  aqueducs  dont  quelques-uns  sont 
très  beaux:  bains  en  qiuinlilé  ; barârs  ; divers  palais 
ou  sérau  (parmi  lesquels  il  faut  remarquer  le  .Wai/ 
proprement  dit  cl  le  Vieux^Sérail)  ; 344  moaquées, 
wnl  les  plus  belles  sont  la  d-uevant  église  de 
aainle  - Sophie  , construite  par  Justinien,  et  les 
mosquées  du  sultan  Achmel,  du  sultan  Soliman. 


du  sultan  Osman  et  de  la  sultane  Validé.  Beau- 
coup de  mcktebt  (espèces  d'écoles  primaires)  et  de 
medresèeha  (collées)  ; églises  grecques , arménien- 
nes, etc.  ; monuments  anciens,  ou  plutôt  du  Bas- 
Kmpire;  arsenal  militaire,  dit  Top-Chana  ; belles 
casernes,  célèbre  château  des  Sept-Tour*  qui  sert 
de<  prison  d'état.  Les  environs  de  la  ville  sont  char- 
mants : le  long  des  deux  rives  du  détroit , les  côtes 
sont  |>arlout  t>orüées  de  kiosques  et  de  nuisons  do 
campagne  délicieuses.  Constimtinople  a trois  impri- 
meries. l'une  rabbinique  et  arménienne,  l'autre 
arabe,  {lersane  et  turque,  la  troisième  française; 
une  école  militaire,  une  de  mathématiques,  une  de 
navigation,  une  de  médecine,  près  de  10  bibliothè- 
ques ; U y parait  depuis  quelques  années  un  journal 
onicicl , U Moniteur  turc.  Peu  d'industrie  et  de 
commerce.  Climat  variable  et  peu  salubre  ; on  y 
est  exposé  à des  pestes  très  fréquentes,  mais  dont  le 
retour  est  dû  surtout  à l'incurie  des  Turcs.  — Cette 
ville,  connue  priuiitiveroent  sous  le  nom  de  By- 
zance, joua,  dteles  temps  les  plus  anciens,  un  rùle 
important.  {Voy.  btzarce.)  Plusieurs  fois  ravagée 
ou  détruite  (sous  Septimo  Sévère,  106,  sous  Gal- 
lien  et  ses  successeurs),  die  ne  recouvra  sa  splen- 
deur que  sous  Constantin  qui,  maître  de  l'empire  r(H 
main^en  fit  sa  résidence,  330,  et  lui  donna  son  nom. 
Lors  du  partage  de  l'empire  romain,  396,  Constan- 
tinople oevint  la  capitale  de  l'empire  d'Oricnl , et 
bientôt  elle  surpassa  Rome  même  par  la  magniQ- 
cenoe  de  ses  monuments,  Mr  sa  population,  ses 
richesses  et  son  commerce.  Elle  fut  renversée  sous 
Justinien  par  un  tremblement  de  terre  (667).  mais 
on  la  réédiÛa  aussitôt  après  avec  plus  de  magni- 
ficence encore.  Elle  fut  vainement  assiégée  d'abord 
^ les  Avaresbeuis,  693,  puis  par  les  Avares  unis  aux 
Perses.  636;  par  les  Arabes,  67 1-678;  mr  1rs  Bulgares, 
765;  par  les  Varègues,  866.  l.cs  Croisés  s'eu  em- 
tiarèrent  en  1303  cl  placèrent  sur  te  trône  Alcxis- 
ic-Jcune , dont  le  père,  Isaac,  avait  été  chassé  i>ar 
Aleiis-TAnge  (1196);  iU  la  reprirent  l'année  sui- 
vante sur  Oucas  Murtzuphle  qui  avait  chassé  Alexis- 
le-Jeune,  et  cette  foU  s'y  établirent;  ils  y fondèrent 
l'empire  latin.  En  1261,  Michel  Vlll  Paléologue, 
empereur  de  Nlcée , s'empara  de  la  ville  par  sur- 
prise et  remonta  sur  le  trône  d'Orienl.  KnÜn,  après 
avoir  été  plusieurs  fols  attaquée . par  Orkban  (1337), 
Bajazet,  Xmuralh,  Constantinople  finit  par  devenir 
la  proie  des  Turcs.  Mahomet  11  la  prit  en  1463 
et  en  fit  la  capitale  définitive  de  l'empire  ottoman. 
Depuis  ce  temps,  les  Turcs  l'ont  conservée  en 
leur  poteenion  ; mais  iis  ont  laissé  dégrader  d'ui.e 
manière  déplorable  scs  monuments  les  plus  ma- 
gnifiques. — ConsUntinoplo  joue  un  grand  rôle 
dans  rhiitoire  de  l'Eglue  : elle  fut  a'abord  un 
simple  évèclié  et  eut  la  gloire  de  compter  saint 
Jean  (yhrysostôme  parmi  ses  évêques.  Les  concilea 
de  Constantinople  (381),  de  ChalcMuine  (451),  l'éri- 
gércnl  en  patriarcat,  en  lui  donnant  le  deuxième 
rang  dans  l'Eglise,  ce  qui  sema  le  germe  du 
schisme  entre  les  églises  ü’Occident  et  d'Odent 
{Voy.  RHOTius).  En  b9S,  Joan-le-Jeûneur  prit  le 
titre  de  patriarche  oecuménique  (c.-à-d.  de  toute  la 
terre),  titre  qui,  malgré  rop(>osiUon  de  la  cour  de 
Rome,  s'est  transmb  à ses  successeurs  jusqu'à  ce 
jour.  En  868,  le  patriarche  PlkoUus  rendit  l'EgtUe 
grecque  entièrement  indé{>endjuite  des  papes  et 
consomma  le  grand  schisme  d'Orieut.  1m  nom- 
breux conciles  se  sont  tenus  k Constantinople  : on 
en  compte  quatre  oBcuméniques.  savoir  : 1*  en  381  ; 
on  y dressa  un  symbole  de  la  fol  qui  confirmait 
celui  de  Nicée  et  on  assigna  à l'évêque  de  Constan- 
tinople le  premier  rang  après  le  pape  ; 3*  «tu  663  ; 
on  y condamna  les  écrits  de  trois  fameux  nesto- 
riens,  Ibbas  d’Edesse,  Théodorel,év.  de  Gyr,  et  Théo- 
dore de  Mo[vsuestc;  3®  en  680:  on  y condamna  le  mono- 
théli«me , ainsi  que  la  mém.  du*pa()e  Honorius  et  de 
27 
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thémalisé.  On  doit  citer  aussi  : t*  le  Quûti-c^ium  ou 
iii  7Vu//o , convoqué  au  palais  im^riaü  par  Justi- 
nien II  en  691  pour  compléter  les  décrets  des  dn- 
quièmc  et  sixième  conciles  œcuméniques,  mais  dont 
les  canons  ne  furent  (las  reconnus  par  les  popes; 

deux  conciles  des  Iconodastes.  l'un  en  730,  Vautre 
en  759.  Pour  Ihistoire  de  l'empire  d'Orientet  pour 
la  série  de<  empereurs,  Voy.  orient  (empire  d> 
CONSTANTINÜRLE  (ciOaJ  de).  V.  BOSPHORE  DR  TMBACC. 
CONSTITUANTE  (Assemblée).  Voy.  assemblée. 
CONSTITUTION.  En  France,  depuis  1780,  un 
grand  nombre  de  constitutions  ont  été  suoceaslvo- 
nient  proposées  et  abolies  ; on  en  compte  six  prin- 
cipales : 1*  la  CofutUuùon  française,  décrétée  par 
I .Assemblée  nationale  et  acceptée  par  le  rot  en  1 791  : 
elle  établissait  un  gouvernement  à la  fois  monar^ 
chique  et  représentatif;  2*  VAcU  eonstituuonnel, 
préMnlé  au  peuple  français  par  la  Convention  en 
1793,  et  qui  posait  en  principe  la  souveraineté  du 
peuple,  l unilé  et  l indivlsibilité  de  la  Hépublique; 
S**  la  Constitution  de  Van  iii  (|795),  créant  un  Di- 
rectoire chargé  du  pouvoir  exécutif,  et  deux 
Conseils,  celui  des  Anciens  et  celui  des  Cinq-Cents, 
revêtus  du  pouvoir  législatif;  4*  la  Constitution  ae 
Van  vin  ( 1799),  nommant  trois  consuls  un  pre- 
mier et  un  second  qui  étaient  décennaux  (Bonaparte 
et  Cambacérès),  et  un  troisième  (Lebrun)  qui  était 
quinquennal  ; un  sénat  conservateur,  unoorps  légUU- 
tifet  un  tribunal;  5**  \e  sinatus-consulie  oryanique  de 
la  constitution  (1802),  qui  modiUa  la  constitution  pré- 
cédente en  proclamant  le  consulat  à vie  ; 6**  le  sd- 
natus-consulte  organique  de  Vempire  français  (1804), 

aui  confère  A N^léon  et  A sa  descendance  le  litre 
'empereur.  — On  peut  ajouter  Aces  diverses  con- 
stitutions les  Charles  constitutionnelles  de  1814  et  de 
1830,  et  l'Acte  additionnel  aux  constitutions  de 
Vempire,  donné  par  Napoléon  en '1815. 

COHSTITVTION  CIVILE  DU  CLERGÉ.  On  noiDma 
ainsi  une  nouvelle  constitution  imiKwéc  au  clergé 
de  France  par  un  décret  de  l'Assemblée  nationale 
rendu  le  12  Juillet  1790.  Par  ce  décret,  il  devait  y 
avoir  un  évêque  par  département  ; I élection  des 
évêques  et  des  cunte  serait  faite  par  le  peuple  A la 

Îluralité  des  voix;  tous  les  fonctionnaires  ecclé- 
lastiques  devaient  être  salariés  par  l'état,  et  une 
dotation  annuelle  qui  s'élevait  A 77.0ü0.0<M  de  fr. 
remplaçait  les  revenus  divers  et  MnéÜoes  que  le 
dei^  avait  possédés  jusque-IA.  Le  roi  accepta  ce 
décret  le  26  décembre  de  la  même  année,  et  dès  le 
lendemain  58  eccli^iastiques  prêtèrent  serment  A la 
nouvelle  constitution  au  sein  de  l'Assemblée  natio- 
nale; mais  la  plus  grande  parlle  du  clei^  refusa 
le  serment.  A dater  de  ce  moment,  il  se  fll  une 
scission  dans  le  clergé  : on  distingua  les  prêtres  coiuit- 
tutionnels  ou  assermentés,  et  les  prêtres  non  assermen- 
léi.  Le  concordat  de  1801  mit  un  terme  A ces  divisions. 
CONSTITUTIONS  DECLARCNDOH.Voy.CLABCHOON. 
CONSTITUTIONS  PONTIFICALES,  d^isiotisdes  papes  en 
roalière  de  doctrine  ou  de  discipline,  rendues  tanlét 
en  forme  de  bulles,  tantôt  en  forme  de  brefs.  On  con- 
naît surtout  la  conslitiilion  Vniyenitut.  Voy.  bulles. 

CONSUBSTANTIATION,  dogme  des  Luthériens 
qui  enseignent  que  le  corps  de  J.-O.  existe  dans  ic  pain 
run«arré  san^que  la  sub4aocedui»ain  soit  détruite. 

CONSUEGRA,  Consaburus,  ville  d'Espagne  (To- 
lède), A 60  kll.  S.  E.  de  Tolède;  5,400  hab. 
CONSULAT.  Voy.  consuls. 

CONSULS  (A  Rome  ) , magistrats  souverains  de 
la  république  romaine,  institués  après  l'expulsion  des 
rois  (509  av.  J.-C.,}  (MKir  veiller  {consulere)  aux 
intérêu  de  l'état;  ils  étalent  au  nombre  de  deux  et 
leur  magulraUire  durait  un  an.  Les  oonsuU  étaient 
ehai^  du  pouvoir  exécutif,  convoquaient,  et  oun- 
gédiâienl  le  sénat,  présentaient  desprojeU  de  loi,  pré- 
sidaient Ala  création  des  magistraU,  levaient  les  trou- 


pes, commandalMit  lee  armées;  m^s  ils  ne  pouvaJent 
sortir  de  l ltalle  tous  deux  en  même  temps.  Ils  étaient 
nommés  par  le  peuple  assemblé  en  centuries:  Ils 
entraient  en  charge  au  1*' Janvier  et  donnaient  leur 
nom  A l'année.  Leurs  marques  distinctives  étaient  ane 
chaise  curule,  une  baguette  d'hoire  et  douse  lic- 
teurs qui  portaient  devant  eux  des  barbes  et  des 
faisceaux,  symboles  du  pouvoir  exécutif.  Quand 
la  république  eut  été  détruite,  le  consulat  Rit  ronsené, 
mais  rim{K)rtance  de  celte  charge  diminua,  et  elle 
ne  fut  plus  qu'honorifique  : 11  y eut  une  foule  de 
consuls  subrogés,  c.-à-d.  de  consuls  substitués  aux 
premiers  pour  trois  mois,  deux  mois  et  quelquefoli 
quinte  Jours  : alors  les  deux  premiers  seuls  don- 
naient leur  nom  A l'année.  Lors  de  la  division  de 
l’empire,  395.  l Orient  et  rOrcid.  eurent  chacun  un 
consul.  J uslinicn  supprima  le  consulat  dès  541  ;mais 
il  ne  fut  légalement  aboli  que  tout  Léon  VI,  vert  900. 

CONSULS  (en  France),  magistrature  suprême  ds 
la  République  française,  fut  établie  après  la  révolu- 
tinn  au  18  brumaire  par  la  constitution  de  l’an 
VIII  (1799)  et  remplaça  le  Directoire.  On  créa  d'a- 
bord un  consulat  provisoire,  qui  fut  déféré  A Sieyès, 
Roger-Duoos  et  Bonaparte  ; mais  environ  un  mois 
après,  le  iionvoir  fut  définitivement  déféré  A trois 
consuls;  Ils  étaient  distingués  en  premier,  second 
et  troisième  consul  ; les  deux  premiers  étalent  nom- 
més pour  dix  ans,  le  troisième  pour  cinq  ans  seule* 
ment  ; au  eénal  appartenait  le  droit  de  les  élire  s 
jtour  la  première  fois,  Us  fureaÉ  nommés  par 
la  constitution  qui  établit  le  consulat  ; ce  furent 
Bonaparte  comme  premier  consul,  Cambacérès  et 
l^ebrun  comme  second  et  troisième.  Le  premier 
consul  promulguait  les  lois,  nommait  ou  révoquait 
les  ministres,  les  ambassadeurs,  les  membres  du 
conseil  d'état,  les  officiers  des  armées  de  terre  et 
de  mer,  les  agents  administratifs,  les  Juges  civils  et 
criminels,  A l'excepUon  dos  Juges  de  paix  et  des 
membres  de  la  cour  de  cassaUon.  Par  un  acte  do 
4 août  1802,  la  base  de  l'insUtulion  du  eonsulatful 
complètement  changée  : les  trois  consuls  furent 
nomm^  A vie  ; le  premier  consul  acquérait  le  droit 
de  ratifier  les  traités,  nommait  des  sénateurs  A vo- 
lonté et  exerçait  le  droit  de  grâce.  Le  18  mal  1804 
un  sénalus-consulte  convertit  enfin  ce  titre  de  pre- 
mier consul  en  celui  d'empereur,  et  remit  tout  le 
l>ooYt>ir  dans  les  puissantes  mains  de  Bonaiiarta. 

/'.ONSUS,  divinité  révérée  par  les  Romains  comme 
le  dieu  du  conseil.  On  le  croit  le  même  que  NepUins 
Equestre.  .Son  temple  était  dans  le  grand  Cirque; 
Il  était  enfoncé  A moitié  en  terre,  pour  montrer  que 
les  desseins  doivent  être  tenus  secrets. 

CONTADESiLouiMjeorgct  Érasme,  marquis  ds), 
maréchal  de  France,  né  en  1704  près  de  Beau- 
fort  en  Anjou , mort  en  1795,  prit  part  A toutes  les 
guerres  que  la  France  eut  A soutenir  de  1737  A 
1748.  I.a  paix  d' Aix-la-Chapelle  a^ant  été  rompue, 
le  marquis  de  Conlades  fut  nomme  général  en  wef, 
et  peu  après  maréclial  de  France.  lï  soumit  sttœe»' 
sivemcnl  la  Hesse,  Paderborn,  Minden,  Osnabrück, 
une  partie  du  Hanovre  et  Munster;  mais  te  prioee 
F.  de  Brunswick  le  déf.  à Mioflcn  (tar  «lite  des  raanv. 
dispositions  du  duc  de  Broglie.  1759  ; C.  fut  aJon 
rappelé  en  France.  En  1763  U fut  chargé  du  too- 
vernemenl  de  TAIaaee  et  le  conserva  jusqu'en  1783. 

CONTARINI,  famille  illustre  de  Venise,  a fourni 
sept  do^  à U républiiiue  (depuis  Dominique  Conta* 
rini,  I&I3,  Jusi{u'ALouisContarini,  1676),  eteoéipts 
(umni  ses  membres  des  ambassadeurs,  des  cardinaux 
et  des  gens  de  lettres.  Le  plus  connu  est  Gaspard  Goo- 
tarinl.néA  Venise  en  1483,  mort  en  1542,  qui  futcar* 
dinal  et  lÿ^du  pape  A la  diète  de  Ratisbof\ne(l540), 
et  qui  fil  de  vains  efforts  pour  rapprocher  les  Cattio- 
Ilques  et  les  Protestants.  Il  a laissé  plusieurs  ou- 
vrages, entre  autres  un  traité  De  tmmortalùoH 
aitimœ,  contre  Pomponaoe,  qui  avait  été  son  maltn. 
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CONTAT  (m«demoiselle},  oélèbre  iclrice,  née  k 
Paru  en  1760,  morte  en  1813,  Jouait  la  comédie 
avec  perfection  et  se  faUail  remarquer  par  ta  flexi- 
biîlté  de  son  talent , réussiaeanl  é)$alemeiit  dans  les 
rôlea  de  grandes  coquettes  et  dans  ceux  de  soubrettes. 
Elle  fit  CD  partie  la  fortune  des  pièces  de  Marivaux, 
de  Beaumarchais,  etc.  Elle  se  retira  du  théâtre  à 
âO ans:  elle  availéi^ouséM.  de  Pamj,  neveu  du  poète. 

CONTE  (Nic.>Jacq.) , homme  remarquable  par 
ton  industrie,  né  en  if^.  prés  de  Séex  en  Norman- 
die, mort  à Paris  en  180S  : il  apprit  dans  son  en- 
fance U peinture  tans  maître,  puisse  livra  à Tétude 
des  sciences  et  surtoutde  leurs  applications.  A l’époque 
où  l’on  voulait  employer  les  aéroslaU  à la  guerre,  il 
fut  chargé  de  la  direction  d'une  école  d aérostiers, 
formée  à Mendon.  Envoyé  en  Egv’pte  comme  com- 
mandant des  aérostiers,  il  s'y  rendit  utile  par  une 
activité  infatigable,  et  créa  des  fabriques  de  tout 
genre  pour  t'armée  qui  manquait  de  tout.  On  lui 
doit  les  crayons  dits  de  Conté. 

CONTERA,  ville  de  Sicile  (Palerme),  à 16  kÜ. 
S.  O.  de  Corleone  ; 3,000  hab. , pres<me  tous  Arnautes. 

CO.HTissà  ou  ORFAifO,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
dans  la  Roumélie  mérid.,  sur  un  golfe  de  l'Archi- 
pel  qui  porte  le  même  nom , par  21*  25*  lal.  N., 
10'  long.  E.;  2,000  maisons. 

CONTESÏANl,  peuple  de  l'IIispanle,  au  S.  des 
Editant.  Leur  pays  forme  auj.  une  jiarlie  des  Inten- 
danofs  de  Carwagène  et  de  Murcie. 

CONTl,  boorg  du  dép.  de  la  Somme,  à 22  kil. 
S.  O.  d'Amiens  ; TSOhab,  11  faisait  partie  des  do- 
maines de  la  aâiison  de  Condé,  et  a donné  son  nom 
à 1a  branche  cadette  de  celle  maison.  Ce  bourg  eut 
andennemenldes  seigneurs  particuliers;  il  ftamapar 
mariage  d'abord  dans  la  maison  de  Mailly  à la  On  du 
HT*  sirde,  puisdans  eellede  Bourbon-Condé  en  1651 . 

CONTl,  branche  cadette  de  la  maison  de  Bour- 
boD-Condé,  a pour  chef  Armand,  prince  de  Conti 
f Fop.  ci-après).  Le  titre  de  prince  de  Conti  avait  déjà 
été  porté  avant  Armand  par  François  de  Bourbon, 
lllsdeLquUde  Bourbon,  premier  prince  de  Condé, 
marié  en  1606  à une  fille  du  duc  de  Guise,  et  mort 
en  1614,  sans  laisser  d'enfants. 

xo?«Ti  (Armand,  prince  de),  né  à Paris  en  1629, 
mort  en  1666,  frère  cadet  du  Grand  Condé,  prit  quel- 
que part  aux  Iroubies  de  la  Fronde,  fut  arrêté  avec 
son  frère  et  eufermé  au  Havre  par  ordre  de  Ma- 
sarin;  il  fil  ensuite  sa  paix,  épousa  une  nièce  du 
cardinal,  et  fut  nommé  gouverneur  de  la  Guyenne. 
Il  fit  en  Italie  une  campagne  qui  ne  fut  pas  heu- 
reuse. Il  a écrit  contre  les  spectacles. 

coirn  (Franç.-Louis,  prince  de),  fils  du  précédent, 
oé  en  1664,  mort  en  1709,  le  distingua  aux  jour- 
nées de  Steinkerque,  de  Fleurus  et  de  Nerwinde.  Il 
fut  élu  roi  de  Pologne  à la  mort  de  Sobieski  (1697): 
mais  lorsqu'il  arriva  pour  prendre  possession  du 
trOne,  U le  trouva  occupé  par  Auguste  11.  Louis  .XIV 
ne  l'aimait  pas,  et  II  ne  lui  confia  aucun  comman- 
dement Im^rtant.  Massllloo  a prononcé  l'oraison 
funèbre  de  ce  prince. 

coirri  (L.-François,  prince  de),  petit-fils  du  pré- 
cédent, né  en  1717,  mort  en  1776,  commanda  en 
Piémont  p744^ , où  il  gagna  la  bataille  meurtrière 
de  Coni  0^44j.  puis  en  Flandres  où  il  prit  Moni 
(1746).  — Il  laissa  un  fils  oui  mourut  à torcelone 
en  1814.  et  en  qui  finit  la  branche  des  princes  de 
Bourbon-Gonti. 

CORTI  (Louise-Marguerite,  princeue  de) , femme 
célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté,  fille  de  Henri, 
duc  de  Guise,  fut  aimée  de  Henri  IV  et  fut  mariée 
en  1G06  à François  de  Bourbon,  prince  de  Conti. 
Etant  devenue  veuve  en  1614,  elle  é{K>usa  secrète- 
ment le  maréchal  de  Bassompierre.  et  fuldisgraciée 
avec  lui.  Elle  mourut  en  exil(163l).Onad'e)le  l'/fis- 
toirtéet  amour»  de  Henri  IV,  1664,  qui  avait  d'a- 
bora  été  publiée  avec  des  noms  supposés  sous  le 


titre  d'Hitloire  de»  amour»  du  grand  Alcandre. 

CORTI  (Noël),  Naiali»  Corne»,  écrivain  italien,  né 
à Milan,  ou  selon  d'autres  à Venise,  au  eommeoco- 
ment  du  xvi*  siècle,  mort  vers  1682,  est  auteur  de 
plusieurs  poèmes  latins,  De  Hori»,  De  Anno,  etc.; 
d'une  Histoire  de  son  temps,  1672,  et  d'un  ouvrage 
important  Intitulé  Mytkologiœ,  Venise,  1661,  où  il 
explique  par  la  ptiilosophie  les  mythes  des  anciens. 
H a traduit  en  italien  Athénée  et  plusieurs  autres 
écrivains  grecs. 

CORTI  (Ant.  SCHIRCLLA,  dit  l'abbé),  littérateur  et 
savant,  patricien  de  Venise,  né  à Padoue  en  1677, 
mort  en  1748,  voyagea  en  France,  en  Angieteire:  le 
mil  en  relation  avec  les  princi{iaui  savants,  et  se  lia 
surtout  avec  Newton.  Il  contribua  beaucoup  â faire 
connaître  en  Italie  les  découvertes  faites  dans  les 
pays  étrangers , et  4 y répandre  l'esprit  philosophi- 
que. H avait  écrit  sur  une  foule  de  sujets  divers, 
et  avait  commencé  à donner  une  édition  de  ses  œu- 
vres, quand  il  mourut.  On  a de  lui  deux  vol.  ln-4. 
publià  à Venise,  1739-66.  On  y trouve  un  Traité 
du  lieau , dans  l'esprit  de  Platon  , dt*»  |>œmes,  des 
tragédies  {J.  Drutus,  César,  M.  lirutus,  Ürusus), 

CORTI  ( Ant.- Marie  ),  savant  italien.  Yoy.  hajo- 
RACIL'5. 

CONTICH,  ville  de  Belgique  (Anvers),  k 10  kil. 
S.  E.  d’Anvers;  3,000  hab.  Huiles  de  navcUeetde 
coixa.  Chevaux. 

CONTRA-ACINCCM, ville  de  Germanie,  auj. festh. 

cortra-lator  , CORTRA-OMROS  , etc.,  vllles  d'E- 
gv'pte,  vis-â-vls  de  Lato  ou  Latopolis,  d'Omboe,  etc. 

CONTRES,  ch.-l.  de  cant.  (Loir-«l-Cbcr).  à 19 
kil.  S.  de  Blois  : 1.600  hab. 

CONTREXEVILLE.  bourg  du  dép.  des  Vosfft». 
à 10  kii.  S.  E.  de  Neufchàteau  : 1,660  luib.  Eaux 
minérales  ferrugineuses. 

CONTRIBÜTA,  ville  d’Hispanie,  auJ.  medira-de- 

LAS-TORRES. 

CONVENÆ,  peuple  de  Gaule  (Novcmpopulanic), 
entre  les  Ausci , les  Tectos(Mes , les  Consorrani , et 
les  Bigerrones,  au  pied  des  Pyrénées  (leur  territoire 
répond  au  i>ays  de  Comminges).  Leur  ch.-l.  était 
Concenœ , dit  aussi  Lugdunum  Convenarum,  auj. 

SAIRT-BF.RTRARD-OE-COMalRGES. 

CONVENTION  NATIONALE,  assemblée  politique 
delà  France,  qui  fut  convoquée  pari' Assemblée  lé^s- 
lative  pour  gouverner  après  la  suspension  de  la  royau- 
té, elquisuccédaà  l'Assemblée  législotiveelle-mème, 
le  21  septembre  1792.  Le  Jour  même  de  son  instaG 
lation,  la  Convention  abolit  la  royauté,  proclama  la 
république  et  concentra  en  elle  seule  tous  les  pou- 
voirs de  l'état.  Nous  nous  bornerons  à énumérer  les 
princqiaux  actes  de  cette  célèbre  assemblée  : le  19 
novembre  elle  fil  un  appel  à tous  les  peuples  au 
nom  de  la  liberté,  ptomettant  k tous  ceux  qui  com- 
battraient la  royauté  secours  et  protection:  le  17 
Janvier  1793,  elle  prononça  contre  Louis  XVI.  k la 
majorité  de  unie  voix,  la  peine  de  mort  sans  sursia 
et  sans  appel  ; le  1*'  février,  elle  déclara  la  guerre  à 
l’Angleterre,  à la  Hollande  et  à l'Espagne,  et  or- 
donna une  levée  de  300,090  hommes:  le  6 septem- 
bre, elle  établit  une  armée  révolutionnaire  ambu- 
lante portant  partout  la  terreur  ; le  5 octobre, 
elle  abolit  l'èrc  vulgaire  et  décréta  que  1ère  des 
Français  compterait  de  la  fondation  de  la  républi- 
que, c'est-â-dire  du  22  septembre  1792.  et  que  le 
calendrier  serait  changé  ; le  10  octobre  1793(19  ven- 
démiaire an  II),  elle  établit  le  gouvernement  révoIu-~ 
tionnaire,  et  bientôt  elle  décréta  d'accu«ation,  outre 
Une  foule  de  particuliers,  la  reine  Marie-Antoinette 
16  ool.},  puis  vingt  et  un  députés  Ciroudlns.  {larmi 
esquels  Brissot,  Gensonné,  Vergniaud  (31  oct.){ 
enfin  (6  avril  1794)  les  chefs  mêmes  de  la  révolution. 
Danton,  Gamine  Desmoulins,  ainsi  que  plusieurs 
aulrca  républlrains  du  cinb  des  ('j)rdelicrs,  qu'ou  ne 
trouvait  plus  assez  exalté*;  le  7 mai  (18  floréal), 
27* 
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Hobe«p'v;rre , derenu  tout  pulasant  dAns  ruMm- 
blée,  fU  proclamer  l'eiistence  d’un  Être  lupr^ 
me;  le  27  Juillet  (é  thermidor),  la  Convention 
(léctara  hors  la  loi  les  deux  Robespierre  et  leurs 
partisans  les  plus  saneuinalres  , et  par  là  mit 
un  terme  au  règne  de  la  Terreur  ; le  5 avril 
1795  (16  germinal  an  ni),  elle  conclut  un  traité 
avec  le  roi  de  l^nisse;  le  3l  mai  (12  prairial),  elle 
supprima  le  tribunal  ré>oluUonnaire  ; le  22  Juillet 
it  thermidor),  elle  conclut  un  traité  de  paix  avec 
i’EsfiAgne:  le  26  octobre  (4  brumaire  an  iv),  elle 
rendit  un  décret  d'amnistie  pour  tous  les  délits 
révolutionnaires,  et  déclara  scs  séances  terminées. 
Elle  avait  siégé  trois  ans  et  trente-cinq  J^uurs.  Le 
siège. de  ses  séances  était  le  château  des  Tuileries. 
Avant  de  se  séparer,  elle  avait  rédigé  la  constitu- 
tion dite  de  l an  in.  Voy.  co?«3TITITION.  — Deux 
partis  nuiféants  et  ennemis  ont  été  sans  cesse  aux 
prises  dans  te  sein  de  la  (>)nvcnllon:  le  parti  giron- 
din ou  modéré,  et  le  parti  Jacobin  ou  de  la  Momofjne, 
parti  extrême.  Les  plus  célèbres  représentants  du 
parti  modéré  ont  été  nhssot,  (îensonné.  Vcigniaud, 
Condorcet,  Péthlon,  RarKiroux:  ceuxdu  parti  exalté, 
Robespierre,  Danton, ColIot-d'Herbois.  Saint-Jusl, 
Tallicn,  Goulhon,  Marat,  L'histoire  détaillée  de  la 
Convention  est  dans  l'histoire  de  ces  hommes  (Voy. 
leurs  noms).  Si  on  doit  reprocher  à la  Convention 
un  grand  nombre  d'actes  violents,  tyranniques, 
atroces  même,  on  doit  aussi  reconnaître l|u'elle  a dé- 
ployédans  les  circonstances  les  plus  graves  une  éner- 
gie sans  égale,  qu’elle  a su  combattre  à la  fois  et  avec 
succès  les  ennemis  du  dehors  et  ceux  du  dedans,  enfln 
qu'elle  a sauvé  la  France  envahie  par  l'étranger. 

CONVEHSANO,  Cupertonum,  ville  du  rov.  de 
Naples  ITerrodei-Barl) , à 30  kil.  S.  K.  de  bari  ; 
7,600  hab.  Évéché.  Catliédrale.  Cette  ville  fut  fon- 
dée. dit-on,  par  les  Etrusques.  Les  Normands  au 
moyen  âge  en  firent  leur  capitale. 

CONVULSIONNAIRES,  nom  que  l'on  donna  au 
XVIII*  siècle  à des  fanatiques  du  parti  Janséniste , 
oui.  après  la  mort  du  diacre  l^Hs  (1724),  se  ren- 
daient sur  le  tombeau  de  ce  saint  nomme,  au  ci> 
metière  de  Sl-Médard , et  qui  là  éproux  aient  des 
convulsions  et  faisaient  mille  contorsions  que  l'on 
prenait  |>our  des  miracles.  Quelcpies-uns  d'entre  eux, 
véritables  illuminés,  se  torturaient  volontairement 
et  prétendaient  trouver  au  milieu  des  soulTranccs  les 
plus  cruelles  des  extases  délicieuses.  On  fui  Obi it^ 
de  défendre  l'entrée  du  cimetière  pour  mettre  fin 
à celle  espèce  d'épidémie.  Un  plaisant  mit  sur  la 
porte  à celte  occa.«ion  ce  distique  spirituel: 

De  par  le  Roi,  défense  à Dieu 
De  faire  miracle  en  ce  lieu, 

CONWAY.  ville  d'Angleterre,  t'oy.  abekconwav. 

CONZA,  Com;^a,  ville  du  rov.  de  Naples  (Prin- 
cipauté UUér.).  à 13  àil.  S.  E.d’Àvellino:  1,900 bob. 
Archevêché.  Cathédrale.  Cette  ville  fut  fondée  vers 
l'an  375  av.  J.-C.  : renversée  par  le  tremblement  de 
terre  de  1694,  elle  n'a  pu  se  rétablir  complètement. 

COOK  (Jacq.),  célèbre  navigateur  anglais,  né  en 
1728  à Marton  (York),  était  fils  d’un  garçon  de  ferme 
et  commença  par  être  matelot.  Il  s'éleva  au  rang  de 
capitaine  de  vaisseau,  et  acquit  sans  aucun  maître 
les  notions  de  mathématiques  et  d'astronomie  néces- 
saires à la  navigation.  l.e  capitaine  Cook  a exécuté 
par  ordre  du  gouvernement  anglais  trois  voyages 
autour  du  globe.  Le  premier,  qu’il  entreprit  en  1768 
et  dans  lequel  il  fut  accompagné  par  les  savants 
Banks  et  Solander,  avait  pour  but  d’aller  observer 
à OlaTti  le  passage  de  Yén<u  sur  le  disque  du  soleil  : 
dans  ce  voya«,  il  reconnut  les  cfites  de  la  Nouvellc- 
Zélan<le  et  uècouvTit  le  détroit  qui  la  partage  en 
deux  Iles  (détroit  de  Cook).  Dans  le  deuxième,  qu'il 
fit  en  1773  avec  les  deux  vaisseaux  lü  fUsduiion  et 
{Aventure,  et  qui  dura  trob  ans,  il  eut  pour  mission 
de  vérifier  l'existence  des  terres  australes  : s'étant 
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avancé  Jusqu'au  71*  degré  de  latitude  méridionale, 
il  s'assura  qu'il  n'cxlste  aucune  terre  de  quelaue 
étendue  dans  ces  régions  : il  découvrit  chemin  ui- 
sanl  la  NouveUe-Calédonie.  En  1776,  il  fit  un  troi- 
sième voyage,  afin  de  s'assurer  s’il  existe  ure  com- 
munication entre  l'Europe  et  l'Asie  par  le  N.  de 
l’Amérinup.  Il  fit  le  tour  du  Nouveau-Monde,  gagna 
la  c6te  N.  O.  de  l'Amérique,  et  de  là  tenta  de  re- 
joindre la  baie  d'Hudson  par  le  détroit  de  Behring; 
mais  après  avoir  fait  des  efforts  inutiles  pour  se  frayer 
un  passage  à travers  les  glaces  au  N.  du  détroit  de 
Bi-hring,  il  fut  forcé  de  renoncer  à ce  projet.  Il  redes- 
cendit vers  le  S.  et  s'arrêta  pour  réparer  son  vaisseau 
dans  nie  dOwhihée,  une  des  Mndwkh;  là  une 
querelle  s'étant  engagée  entre  l'équipage  et  les  natu- 
rels qui  avaient  commis  plusieurs  vols,  il  péril  dans 
la  mêlée  (1779).  Ce  qui  disUn^c  Cook, c’est  le  sang- 
froid  qu'il  conserva  toujours  dans  tes  ^rilleuseï  ex- 
|)édiliuii8  : c'est  son  intrépidité,  son  esprit  Inventif  et 
inépuisable  ; c'est  aussi  le  soin  qu'il  prenait  de  la  santé 
de  scs  marins.  Son  premier  voyage,  rédi^  par  Haw- 
kesworlh,  a été  publié  à Ix)nures  en  1773  et  traduit 
en  français  pur  i^uard,  1774  ; le  deuxième,  qu'il  a 
rédigé  lui-même,  a paru  en  1777  et  a été  traduit  en 
1778  i>arSuard  ; le  troisième,  rédigé  d'après  ses  Jour- 
naux par  le  lieutenant  Ktng,  a été  publié  à Londres  en 
1784,  et  à Paris  en  1785,  traduit  i)ar  Demeunler. 

C(K)K  (archipel  de) , dans  le  Gmnd-Ooéan.  Voy. 

MANCEEA. 

coux  (détroit  de),  entre  les  deux  fies  de  la  Nou- 
velle-Zélande. Découvert  par  Cook,  1770. 

COOK  (entrée  de),  golfe  sur  la  côte  O.  deJ' Amérique 
du  Nord,  par  151*  20'-l55*  5'  long.  O.,  59**41*  18' 
iat.  N.  V U tvar  Cook,  puis  exploré  {>ar  Vancouver. 

COOPEK  (Anl.  ashlet).  Voy.  snAFTEMuaT. 

COPAIS  (lac),  en  BéoUe,  au  S.  E.  d'Orchomèoe. 
reçoit  le  Céphisc  et  beaucoup  de  ruisseaux.  I)  sem- 
ble avoir  Jadis  été  plus  grand:  il  couvrait  peut-être 
une  partie  de  la  BéoUc  cl  de  l' AUique  (Foy.  ocTCfcs). 
Des  travaux  très  rcman{uables  cl  très  anciens  le  mi- 
rent en  communic.aveclamer.C*eslauJ.Uropoyfta. 

COPENHAGUE,  Kiabenhaven  en  danois,  lîafma  et 
Codania  en  latin  mod.,  capitale  du  Dancmark^ilftos 
nie  de  Séeland,  par  10*  l4' long.  E.,  55*-4l*  V^t. 
N.;  125,000  hab.  Superbe  port,  bonne  citadelle. 
Elle  se  compose  de  2 villes  düTérenles:  Copenhague 
proprement  dite  (qui  comprend  la  Ville- v'ieUle  et 
la  Ville-Neuve  ou  Ville-Frédéric),  et  ChrisUans-Ha- 
ven.  C'est  une  des  mieux  bâties  de  l'Europe.  On  y 
remorque  les  places  Neuve-Rovale , Amalienborg. 
Gammellorv:  les  châteaux  de  ChrisUansborg,  Ama- 
lienborg, Rosenberg,  Charlottenborg ; le  palais  du 
prince  rrédéric-Ferainand  (Jadis  palais  de  Bems- 
lorf);  les  églises  de  Notre-Dame,  du  Sauveur,  de  la 
Trinité  ; rnôtel-de-vilie , la  grande  eaeeme  d'in- 
fanterie, etc.  Elle  a un  grand  nombre  d'élabllsse- 
ments  d'inslnicUon  publique  très  importants:  uni- 
versité, école  polytechnique,  grande  école  métro- 
politaine , école  pour  l'enseignement  des  hautes 
sciences  militaires  académie  dechirurgieetplusleurs 
bibliothèques  (entre  autres  celle  du  Roi , qui  est  une 
des  plus  riches  de  l' Europe) r galerie  de  tableaux^ 
mus^i  d'histoire  naturelle,  etd'anUquitésduN’ord; 
musée  Thot'waidsen  ; p\\x%  acad.  et  sociétés  savantes. 
Gopenhague  a des  fabriques  de  toiles,  dr^,  dentel- 
ées, bonneterie,  cartes  à Jouer,  papiers  peints,  étoffes, 
chapeaux , porcelaine  ; des  radineries  de  sucre , 
des  blanchisseries  deciro.  de  beaux  chantiersde  cons- 
truction.— Fondée  en  1043,  Icjourde  Noèl,  Copenha- 
gue n'était  d'abord  qu'un  bameau  habité  parues  {»ê- 
cheurs  ; elle  fut  érigée  en  ville  en  1384 , et  devint 
en  1443  la  résidence  de  la  cour.  Elle  a été  brûlée  en 
1728  et  1795.  Les  Anglais  la  bombardèrent  en  1807, 
quoique  en  iileine  paix  : 2,000  hab.  y périroi^ 

CODERNIC  (Nicolas),  célèbre  aslrouomd^é  en 
1473  à Thorn  en  Prusse,  mort  en  1M3;  vlHu  Fl- 
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UHe  afin  de  eoosullcr  ka  astronomes  les  plus  re- 
DomiDés;te  lia  surtout  aréc  Régioniontanus,  ensel> 
gna  quelque  temps  Ica  matlkmatlques  à Home,  puis 
Tint  se  fixer  dans  sa  patrie  à Frauenbourg . où  if  fût 
pourvu  d’un  canonicat.  Copernic  soumit  ü un  nou- 
vel examen  tous  les  systèmes  propos/»  JiiM|u'à  lui 
par  les  astronomes,  cl  s'arrêta  au  système  qui  fait 
tourner  toutes  les  planètes  autour  du  soleil,  d'occi- 
dent en  orient,  et  qui  donne  à la  terre  deux  mou- 
Tements,  l'un  de  rulalion  sur  elle-même,  l'autre 
de  eirconvoluUoii  autour  du  soleil.  Il  cO  e^ail  trouvé 
le  germe  dans  quelques  anciens,  surtout  daiiH  Philo- 
laUs:  mais  11  se  1 appropria  récllemeiil  en  l'appuyant 
d'une  fouled'obscrvatioos  et  de  calculs.  Craignant  1rs 
contradictions,  il  ne  publia  ses  idées  qu'à  Ta  ün  de 
•a  Tie:  Il  ne  reçut  iellTro  où  elles  étaient  ex|x)séc>s 

Îue  le  Jour  même  de  sa  mort.  Ce  livre  est  intitulé 
>c  Bevolutiordbttt  orbium  caUsiium  , Nuremberg  , 
1&43  ; U était  dédié  au  pape  Paul  111.  l.a  vie  de 
pemie  a été  écrite  par  Gassendi. 

COPHÊS,  rivière  d’Asie , naissait  en  Arachosie  et 
s'anissaU  au  Choè»  pour  se  jeter  dans  l'Indus  près 
de  TaxiU.  Oo  croit  que  c'est  Ir  (1.  actuel  de  Kaboul. 

XOPIAPO,  ville  du  Chili  (Coquiuibo),  sur  le  Co- 
piapo,  à 9 kil.  de  son  embouchure  dans  l'Océan,  par 
73*  10'  long.  O.,  27*  10'  lat.  S.  Presque  anéantie 
parles  tremblements  de  lerre  de  I8i9el  1822. 

COPPFT,  bourg  de  Suisse  (Vaud],  à 12  kil.  N.  E. 
de  Genève  ; hbO  hab.  Beau  château  appartenant 
à la  famille  de  Slaél , et  célèbre  par  le  séjour  qu'y 
firent  Bayle,  le  ministre  Necker,  et  enfin  madame  de 
Staël  (de  1808  à 1812). 

COPROGLl-PACllÀ.  Yoy.  KoraoLi. 

COPTES  ou  KOPTES,  descendants  des  anciens 
Égyptiens,  habitent  l'Egypte,  la  Nubie,  lacùLe  d lla- 
bech.  Leur  nombre  est  auj.  très  réduit.  Pnpquctous 
sont  marchands  ou  courtiers.  l>a  langue  c^te  s'est 
éteinte  au  milieu  du  xvii*  ^ècle:aujourd'hulce  peu- 
ple parle  l'arabe.  On  croit  que  les  Coptes  sont  de  race 
aémitlque  comme  les  Arabes  eux-mêmes.  — Kopi 
semble  être  le  même  mot  qu'Egyple,  et  11  est  cer- 
tain que  le  copte , s'il  n'est  pas  l'ancienne  langue 
égyptienne , en  dérive  directement.  — I.«s  Coptes 
proresseat  la  religion  chrétienne , et  sont  presque 
tous  eutychéens  ; iis  ont  conservé  la  circoncision. 
Leur  patriarche,  qui  réside  au  Caire,  prend  le  nom 
de  patriarche  d'Aleundrie  et  de  Jérusalem  ; il 
nomme  pour  l'Abyssinie  un  vicaire  général  appelé 
abunM, 

COPTOS,  auj.  Kept,  ville  de  l'ancienne  Égypte 
fThébalde),  par  JG*  2'  lal.  N.,  sur  un  canal,  près 
du  N'il.  C'était  le*grand  entrepôt  du  commerce  de 
l'Inde  avec  l'Euro{»e  (on  portait  les  marchandises 
de  la  mer  Houge  à Coptos  à dus  de  chameau}.  Cette 
ville,  s’étant  i^voltéc  sous  l'empire,  fut  prise  et 
ruinée  w Dioclétien  en  296. 

COQLILLE  (Guy),  sieur  de  Romenay,  jmiscon- 
suite  et  publiciste,  né  en  1623  à Decizê  en  Niver- 
nais, mort  en  1G03.  Il  eut  pour  maître  le  célèbre 
Marianus  Sorin-lc-Jeune.  Député  du  Nivernais  aux 
étals  d'Orléans  de  I6G0,  puis  à ceux  de  Blois  de 
1676  et  1688,  il  y rédigea  le  cahier  du  tiers-état.  De 
retour  à Nevers,  il  reçut  de  Louis  de  Gonzague  la 
place  de  procureur  fiscal,  qu'il  remplit  jusqu'à  sa 
mort.  Guy  Coquille  a laissé  des  I/udtutes  coutumières 
et  un  Commi-n/arre  sur  ta  coututiii^e  Nivernais.  On 
a aussi  de  lui  plusieurs  ouvrages  politiques:  un  dia- 
logue sur  les  Causes  des  misères  de  la  France,  un 
traité  des  Libertés  de  l'Êytise  gallicane,  et  des  Poés. 
bai..  1500, 10  1*2.  Docize  lui  aélevéune  statue  (1849). 

COOl'lMBO,  ville  du  Chili,  eli.-l.  de  lu  province 
de  CoquUnbo,  à [‘embouchure  du  Coqtiimbo,  sur 
une  hauteur,  i>ar  73*  39’  long.  O.,  29*  64’  lal.  S.; 
12,000  Itab.  Port  commude  ; rues  Urées  au  cordeau. 
— La  province  de  CoquÛnbo , une  des  sept  du 
ClüU  eonlincolal , a i>our  vlllea  prlnci}tales  . outre 


CoquimlKT.  Cx)pa{io  , San-Franclsoo  de  la  Sdva  . 
Huosco,  etc.  Minus  de  tuirre. 

COR.V  , ville  de  l'ile  de  Samoe.  sur  la  côte  $.: 
en  a été  la  capilalc. 

COHACHIE,  ville  de  l'Afghanistan.  Vog-atasciUE. 

COR.VN.  Alcoran  ( c'esl-à-dire  le  livre),  livre 
sacré  des  Musulmans,  a été  composé  par  Maho- 
met. II  est  h la  fois  |K)ur  les  Musulmans  le  re- 
cueil des  dogmes  H des  préceptes  de  leur  reli- 
gioi),  cl  un  t'ode  civil,  criminel,  polilique  et  mi- 
litaire. Mahomet  déclare  dans  le  Coran  que  ee  livre 
divin  est  l'œuvre  de  Dieu  lui-même,  cl  qu'il  lui  a 
été  transmis  par  l ange  (îabriel  ; mais  il  est  facile  de 
recoimaitrc  que  cc  n'esi  qu'un  mélange  des  doctrines 
rhréliennes  et  juives  unies  aux  traditions  orientales. 
Le  Coran  fut  mis  en  ordre  et  publié  i>ar  Abo*Jb<*kr. 
successeur  de  Mahomet , l'an  13*  üeihégyrc  (036  de 
J.-C.),  e>  2 ans  après  la  mort  du  législateur;  il  est 
écrit  dans  le  dialecte  de  1 Hedjaz,  c.-à-d.  dans  1 a- 
rab«  le  plus  pur;  11  renferme  n<^nmoins  un  grand 
nombre  de  râsMgcs  obscurs.  Il  a été  traduit  en  lat. 
par  Bibliander,  6taracci,ete.;cn  franç.  |>ar  DuRyer. 
l73t,Savary,  1783,  et  Kasimirsky.  1840,  in-l2. 

CORAS  Jacques),  mauvais  |>oêlc  du  temps  de 
Boileau,  né  à Toufouse  en  1630,  mort  en  1677  , 
Hait  minisire  calvlnUte.  Il  a coin()Osé  Jouai  <m 
.Vim'ir  pénitente,  Josué,  Snmson  , David,  iioémeÉi^ 
réunis  sous  le  titre  d'CBuem  poétiques,  1006. 

COR.kTO,  ville  du  roy.de  N»)le«.  à 40  kil.  O.  de 
Bari  ; 9,000  bah.  Belle  égflbe.  Corato  fut  fondée  {lar 
un  comte  de  Trani , seigneur  normand  de  la  suite 
de  Robert  Guiscard. 

CORAY  (Diamant),  savant  helléniste,  né  en  1748  à 
Smyme,  d'une  familie  de  négociants,  mort  à Paris 
en  1833.  Après  avoir  consacré  sa  Jeunesse  au  com- 
merce, il  vint  en  IT82  étudier  la  médecine  à Monl- 
[lellier,  et  se  fixa  à Paris  depuis  1788.  Il  travailla  à 
la  régénération  du  la  Grèce  cl  publia  dans  ce  but 
un  grand  nombre  d'échls  littéraires  et  politiques. 
Ses  princijiales  publications  sont  les  Caractères  de 
Théophraste,  grec-franc. , 1799;  le  Traité  des  airs, 
des  eaux  et  des  lieux  d'ilippocrate , 1 800  ; les  Èthio^ 
piques  d'Héliodorc,  1804  ; la  Géotpaphic  de  Slra- 
l)on,  avec  Lapurte-Dutheil,  1806  il  années  suiv.  ; 
une  Bibliothèque  grecque  en  17  vol.  in -8,  1807- 
1820,  qui  comprend  hocrate,  Plutarque,  Strabon,  la 
Politique  et  la  Morale  d'A^l^tolc,  Élisn,  cl  quelques 
petits  ouvrages.  11  a en  outre  écrit  plusieurs  pam- 
phlets politiques  mlresséa  à sMcompatrioles,  et  s'est 
surtout  efforcé  de  réformer  la  tangue  vulgaire. 
Comme  philologue , on  admire  sa  sagacité,  maison 
lui  reproche  trop  de  hardiesse  dans  scs  corrections. 

COnBACH , capitale  de  la  principauté  de  Wal- 
deck,  sur  l'Itter,  à 44  kil.  O.  de  Casael;  l,6001ub. 
Château  d'Eisenberg;  monument  à la  mémoire  du 
prince  G.-F.  de  Walüeck,  maréchal  au  service  de 
Hollande.  En  |7C0  les  Français  délirent  les  llanu- 
vriens  aux  environs  de  Corbach. 

CORBKIL,  ch.-l.  d'aiT.  (Scine-el-Oise) , sur  U 
Seine,  au  confluent  de  la  Seine  et  de  l'Essonne,  à 
28  kil.  S.  E.du  Paris;  3,690  hab.  Tribunal  de  1'* 
instance;  société  d agriculture , bibiiolh^ue;  flla- 
turcs  de  coton,  mouuos  à farine,  etc.  Corbeil  est 
dctfervl  |iar  le  cliemln  de  fer  de  Paris  à Orléans. 
— Aux  environs  est  Champ-Dolent,  célèbre  par 
la  victoire  de  Labiénus,  lieutenant  de  César,  sur 
Camulo^ne,  chef  des  Purûii.  Corbeil  eut  des  comtes 
jusqu'à  Louis-le-Gros.  Le  duc  de  Bourgogne  1 assiégea 
en  vain,  1418,  ainsi  que  les  Calvinistes,  1602,-  le 
duc  de  Parme  s'en  empara  en  1690.  — L'arr.  de 
Corbeil  a4canl.  (Arpajon,  Bolssy-Saint-Léger,  Long- 
jumeau. plus  Corbeil),  93  comm.  et  60,738  hab. 

CORBENY,  bourg  du  dép.  de  rAisne,  à 18  kJl. 
S.  E.  de  Laon.  Charlemagne  y fut  reconnu  seul  roi 
par  les  Francs  Auslrasiens.  à l'exclusion  des  CU  de 
son  frère  Carlomao  (771). 
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GOÎtBIE»  ch.'l.  de  cant.  (Somme),  4 15  kil.  K 
d'Amiens:  2.635  hab.  Filatures  de  Uinc,  moulin  à 
tan.  Source  minérale.  Jadis  célèbre  abbaye  de  Bé- 
nédictins, fondée  en  CGO.  Les  I-Ispagnois  s'emparé 
rent  de  (k>rbie  en  I(J36,  mais  ne  la  gardèrent  qu'un 
instant.  Louis  XIV  la  (U  démanteler  en  1073.  ^ 

CORBIE  (roüvelle-)  , cn  Weslphalic.  Voy.  cor>’EY. 

COBBIEKF  (PIERRE  de),  antipape,  natif  de  Cor- 
beria,  dans  i’Abruzze,  religieux  de  l'ordre  de  Sainl- 
Kranyois,  fut  élu  |iape  cn  132S,  sous  le  nom  de 
Mcolas  V,  par  l'autorité  du  Louis  de  Bavière,  roi  des 
Romains,  et  fut  opposé  à Jean  XXI 1.  Ayant  été  chassé 
de  Rome  ramiée  suivante,  il  se  retira  à Pise,  où  il 
fut  contraint  d alKliquer;  il  fut  mené  à Avignon,  où 
il  demanda  pardon  au  pape  Jean  XXII,  la  corde  au 
cou.  Il  mourut  deux  ou  trois  ans  après. 

CORBUjNY,  rh.-l.  de  oanl.  (Nièvre),  4 25  kil.  S. 
de  (llamery  : 1,970  hab.  Drape,  tanneries.  Commerce 
de  bois  de  chauffage. — V.deBclg.  K.  prilippf.vili.f. 

CORBILO,  ville  de  la  Gaule  (Lyonnaise  2*),  auj. 

COUKROR. 

COKBIN  f Jacques),  écrivain  obscur,  cité  par  Boi- 
leau dans  lArt  poiiique,  fut  conseiller  du  roi  sous 
Louis  XIII.  Il  a com^iosé  divers  poèmes,  entre  au- 
tres les  rriomp4fj  de  Jésui,  la  Vie  de  .laiwie  Ceue^ 
H^'e  ; la  $uin/c-Franciodc,  poème  cn  12  chants  siir~ 
saint  François; on  lui  doit  aussi  des  ouvrages  d'his- 
toire ri  de  droit. — Il  lais.M  un  flis  qui  fut  un  avocat 
distingué;  il  est  cité  aussi  i^r  Boileau. 

CORUULfX'i . DomUiut  Corbulo,  général  romain 
sous  Claude  et  Néron,  tU  avec  succ^  la  guerre  aux 
Parlhesqiii  avaient  envahi  l'Arménie,  leur  prit  Ar- 
tavate.  cl  força  Tiridate,  qu'ils  avaient  placé  sur  le 
trône  d'Arménie,  4 déposer  la  couronne  fiour  la  rece- 
voir des  mains  de  l’empereur.  Il  revenait  triomphant 
de  cette  expédition,  lorsque  Néron,  j.iloux  de  ses  suc- 
cès, donna  l'ordre  de  le  mettre  4 mort.  Il  se  perça 
lul-mème  de  son  épée,  4 Corinthe,  l'an  G6  de  J.-C. 

CORCIECX,  ch.-l.  de  cant.  (X'osges),  4 13  kll.  S. 
de  St-Dié:  1,100  hab. 

CORCYRE,  Corcyra^  auj.  Corfou,  tle  de  la  mer 
Ionienne,  vis^-via  des  côtes  d'Lpire,  fut  nommée 
d'abord  Drepaneel  Phéacie.  Elle  avait  au  temps  de  la 
guerre  de  Troie  des  rois  parlicullerB(Foy.  ALcmoos). 
Vers  700  av.  J.-C.,  les  Corinthiens  y établirent  une 
colonie.  Il  y eut  des  guerres  fréquentes  entre  la  co- 
lonie et  la  métropole  (439-434  av.  J.-C.):  une  de  ces 
querelles  (au  sujet  de  la  possession  d'Epidamne)  fut 
roccaaion  de  la  guerre  du  Péloponèse  (431). 

CORCTRC-LA-ROIRF. , Corcyra  rttgra,  auj.  curxcla. 

CORDAY  (CharloUeL  née  4Sl-^lumln  (Orne),  cn 
1768.  de  la  famille  noble  desCordayd'Armans.  Ré- 
voltée par  les  crimes  des  meneurs  de  la  révolution, 
elle  vint  4 Paris  en  1793,  avec  le  hardi  projet  de 
frapper  Marat,  le  plut  sanguinaire  de  tous.  Elle  se 
présenta  chez  lùi  sous  le  prétexte  d’avoir  d'impor- 
tantes révélations  4 lui  faire,  et  le  poignanJa  tandis 
qu'il  était  dans  le  bain.  Elle  fut  arrêtée  auuiiôt  et 
condamnée  à mort:  elle  monta  avec  le  plus  grand 
courage  sur  l'fchafhud,  le  17  Juillet  17$3. 

CORDEMKRS,  religieux  de  l’ordre  des  Frères  Mi- 
neurs de  Sl-François,  portaient  uu  vêtement 
de  gros  drap  gris,  avec  une  ceinture  de  corder  d'où 
leur  nom.  lis  furent  instituéa  par  saint  François 
d’Assi.se  vers  1223.  Us  ne  devaient  rien  posséder  ni 
en  propre  ni  en  commun,  et  xivaieiit  oaumônes. 
Ils  se  distinguèrent  dans  la  philosophie  et  la  théolo- 
gie, et  défendirent  chaudement  les  opinions  de  Duns 
oco\,  un  des  principaux  ornements  de  leur  ordre. 

CORDELIERS  (club  des),  société  populaire,  rivale 
de  celle  des  Jacobins,  formée  en  1790,  se  tenait  au 
eouvent  des  Cordeliers  (place  de  l'Erâlenle-Méde- 
eine),  au  centre  du  quartier  nommé  distriet  des  CiOr- 
deliert.  Cette  société  avait  jMur  chefs  Daiilon.  Ma- 
rat, Camille  Desmoulins.  Hébert.  Chaumette  : elle 
surpassa  eu  exaltatiou  le  club  des  Jacobins,  et  fut 


la  premiène  4 demander  l'abnlUion  de  la  royauté  et 
nnstilution  de  la  république.  Son  retour  4 là  mod^ 
ration  causa  sa  ruine.  Voy.  dartor. 

CORDEMOY  (ciraud),  de  l'Académie  Française, 
né  4 Paris  vers  1C20.  mort  en  1684,  fut  placé  par 
Bos.«uct,  cn  qualité  de  lecteur,  auprte  du  dauphin, 
fils  de  Louis  XIV.  Il  avait  adopté  les  principes  de 
Descartes,  et  a écrit  sur  le  Dueernemeni  du  corpg  et 
de  Câme,  lüCG.  et  sur  l'Ame  des  békes,  1G68.  On  a 
aussi  de  lui  une  Histoire  de  France  depuis  les  Gaulois 
jusqu'en  987,  4)ubliée  cn  1087-89,  ouvrage  fait  sur 
les  sources  originales;  et  divers  traités  qui  ont  été 
réunis.  1691. 

CORDES,  eh.-L  de  cant.  (Tarn),  4 16  kil.  N.  de 
Gaillar  ; 2,GG8  hab.  Fabriques  de  toiles. 

CORDILLERES.  En  espagnolyCordi/fera  te  dit  de 
toute  chaîne  do  montagnes;  l'usace  applique  spéda- 
lemcnt  ce  nom  4 la  cordillère  desAndos.  Foy.ARDES. 

COH  DOUAN  (lourde),  pharedudép.  de  la  Gironde, 
|tar  3*  30’  Ions.  O..  45<*  35'  lat.  N..  4 l'embonrhure 
de  la  Gironde,-  sur  un  rocher  isolé.  Hauteur, 
y compris  la  lanterne,  55  mét.  Bâtie  par  Henri  IV. 

COKDOHK,  Corduba  et  Cotonia  Patrieia,  aiij.  Cor* 
dova,  grande  ville  d'Espagne,  ch.-l.  de  l'inlendan^D 
de  t'orüoue,  sur  la  rive  droite  du  Guadalqiiivir,  4 
295  kil.  8.  O.  de  Madrid;  57.000  liab.  Evêché.  La 
ville  est  malpropre  et  mal  bille;  elle  est  ceinte  de 
murs  flanqués  de  grosses  tours.  On  y remarque  la 
calhiRlrale,  magnifique  monument  de  l'arcliltecture 
moresque,  construit  au  vin*  siècle  par  Abdérame  1: 
la  Ploza-Mayor.  un  beau  haras  royal.  Industrie  c6- 
lèbrejaüis,  bien  fuibleaujourd'hul;  passementerie,  or^ 
févrerie,  cordonnerie  (on  dit  que  c est  Cordoue  qui  a 
donné  son  nom  4 celte  branche  d'indusirie).  '—Cor- 
doue fut  fondée  ou  agrandie  par  les  Rom.  152  ans 
av.  J.-C^cs  Goths  s en  empari^rent  cn  672,  et  lea 
Maures  au  vit'  siècle.  En  756  Abdérame  1,  vice-roi 
des  califes  d'Orient  en  Espagne,  s'étant  déclaré  io- 
dépendant,  prit  le  titre  de  calife,  et  fit  de  Cordoue 
ia  capitale  ‘de  ses  états.  Sous  ce  prince  et  sous  sea 
successeurs  {Voy.  leur  série  4 l'article  calife),  Cor^ 
doue  parvint  au  plus  haut  degré  de  splendeur,  tant 
par  ses  richesses  immenses  et  la  magnifleence  de 
ses  monuments  que  par  l'éclat  de  sesécolet  et  ia  ré- 
putation de  ses  savants.  Lorsque  le  ralifaltle  Cordoue 
«e  démembra  cn  une  foule  de  petits  étals  (1031), 
(kirdouc  devint  la  rapit.  du  roy.  musulman  de  Tck 
lède-el-Cnrdoue.  Elle  fut  enfin  prise  en  1236  par 
Ferdinand  III,  roi  de  Castille  et  de  Léon,  qui  li  rlhi- 
nit  4 ses  états.  La  plupart  des  monuments  de 
Cordoue  ont  été  détruits  ou  endomma^,  surtout  par 
le  tremblement  de  terre  de  1589.  C^tte  ville  a vu 
nattre  les  deux  Sénèque  et  Lucaln  sous  les  Romains; 
Averriioès  du  temps  des  Arabes;  et  dans  les  temps 
modernes,  les  poètes  Louis  de  Goagora  et  Jean  os 
Mena,  les  peintres  Ccspèdeset/ambraoo.Gonsalveds 
Cordoue  naq.  auprès,  a Monlilla.— L'inteod.,  entre 
celles  de  Jaèn  et  de  Grenade  4 l'E.,  de  Séville  à 
rO.  et  au  S.,  do  l'Estramadure  4 l'O.,  et  de  la  Manv 
che  au  N.,  a 170  kil.  sur  120,  et  338,000  hab. 

CORDOUE  (maison  ni),  ancienne  et  illustre  fa- 
mille espagnole,  a pour  chef  Dominique  Munot-dos- 
Hermanas  qui  enleva  aux  Maures  la  ville  de  Cor^ 
doue  4 la  fln  du  xii*  siècle:  il  reçut  en  réromiiense 
le  nom  de  celle  ville,  et  letransmllkses  descendanls. 
Cette  famille  s'alUaaux  plus  nobles  maisons  de  l’kls- 
twgnc,  mais  elle  est  surtout  célèbre  pour  av<%donDé 
le  jour  gu  célèbre  capitaine  Gorualve  de  Cordoue. 

COR^VA,  ville  (le  l'Amérique  du  Sud,  dans  les 
Provinces  Unies  de  Rio-de-la-PlaU,  eii.-i.  de  1 état 
de  Cordova,  par  84*  long. O.,  31*  20'  Ut.  S.;  15,000 
hab.  Evêché,  université.  Celle  ville  fui  fondée  en 
1573.  — L'état  de  Cordova,  situé  entre  ertix  de  To- 
cuman  au  N.,  Knlre-Riotrét'CQrricoles  4 i E..  Bue- 
nos-Avres  au  S.,  MendéM  4 l’O.,  a 1,000  kii.  ssr 
480.  Villes  principales  : Cordova,  CarloU,  ConeepeioB. 
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GUmaldoux;  Éol  fertileen  fruiU  et  en  miiu;  laa  ssUtns. 

CORDOTA.  ville  du  MexiqoefVera'-Cnii),  par  99«  36’ 
ionig.  O.,  18*  .SO'  lal.  N.;  &.000  hab.  Hue*  lanree et 
droite!.  Grand  commerce  de  tabac  ; moulin»  À ^re. 

CORDOVA.  ville  d'Eanagne.  \oy.  coRDore. 

CORDtBA,  ville  d'Hispanie,  auj.  cordüI^. 

CORDt'S  (Auliis  Cremuliu»),  sénateur  et  histo- 
rien romain  qui  vivait  sous  Auguste  et  Tibère.  a\ait 
écrit  17/u/oirc  dei  guerres  cmles  de  Rome.  Séjan 
l'accusa  devant  le  sénat  du  crime  de  lè»e-niajes(é 
pour  avoir  loué  dans  son  ouvrage  Brutus  ct('.a»iu8. 
il  prévint  le  jugement  en  se  donnant  la  mort. 

CORE,  lévite  israèlltc,  se  lit  chef  d'un  parti  qui 
s'éleva  contre  l'autorité  de  Moïse  et  d'Auron,  et  ad- 
joignit comme  principaux  complices  Datlian,  Ahiron 
et  One.  Au  moment  où  Us  s'a\ançaicnt  vers  1 autel 
pour  offrir  comme  Moïse  l'encens  au  Seigneur,  la 
terre,  dit  l' Ecriture,  s'entr'cuvril  et  les  engloutit  avec 
tons  leurs  partisans. 

COREE  (royaume  de),  appelé  KaoU  par  les  Chi- 
nois. fait  i^Ue  de  l'Empire  chinois,  et  s'étend  de 
123*  à 138*  long.  E.  et  de  30*  9'  à 43*  lal.  N. 
Il  a pour  bornes  au  N.  Ia  prov.  de  Qiing-king  en 
Mantcbourle,  à 10.  la  mer  Jaune,  à l E.  la  mer 
du  Japon,  au  S.  le  détroit  de  iV)réo.  Sa  plusgrande 
partie  forme  une  longue  presqu'île  de  880  kil.  sur 
Capit.,  Han-yang-tching.  La  partie  occidentale 
de  ce  royaume  se  compose  d'une  inilnilé  d'iles,  con- 
nues sous  le  nom  à'archipet  de  Corée , qui  forment 
quatre  mupes  principaux,  savoir  : deJames-Hail, 
au  N.  ; de  ClifTord,  au  centre  : de  Amherst,  au  S.,  et 
de  broughton  au  S.  E.  Climat  varié  ; grande  fertilité 
au  S.  et  vers  les  cAlei  ; rlx  et  autres  céréales  ; panil 
(espèce  de  gndn  dont  on  tire  une  liqueur  spiri- 
tueuse);  aoie,  etc.  Ce  pays  est  encore  très  peu  con- 
nu. Le  roy . de  Corée  relève  de  la  Chine  depuis  1 1 20; 
mais  le  est  indépendant  pour  l'administration 
iolérieore  de  ses  états  : il  a une  armée  qui  le  rend 
remectable.  La  langue  des  Coréens  diffère  du  tarh&e 
et  au  chinois,  mais  t'écrit  avec  les  caractères  cliinois. 

COHELLA.  ville  d'Espagne  (Pampelune),  à 41  kil. 
S.  E.  de  Logrono:  4,700  hab.  Eau-de-vie,  jus  de 
rédisse:  moulins  à huile. 

U)RENT1N.  Vof.  QUiMi«:R-<U)aEr«Tiii. 

CORKINIUM,  auj.  5<m-Senno,  ville  (Pltalie  (Sam- 
nium).  jadis  capit  des  Peligni,  sur  les  contins  du 
pays  des  Marses,  et  k 33  kIL  N.  E.  de  Marrublum, 
nit  ta  capit.  de  La  Confédération  italique  pendant  la 
guerre  socialn. 

CORFOU,  Corcyro.  ia  plus  importante  des  Iles 
Ioniennes,  par  17*  20-18*5'  long.  K.,  39*  50'  lat. 
N.,  près  de  la  cMe  de  rAlbaole;  62  kil.  sur  22; 
60,000  hah.  Climat  doux,  mais  variable:  montagnes. 
Peu  de  grains,  un  peu  plus  de  vin;  huile  en  quantité; 
gibier,  potason.  Ch.-l.,  Corfou.  — Corfou  a toujours 
^considérée  comme  la  clef  de  l'Adriatique.  LesVé- 
ntUens  s'en  emparèrent  vers  la  fin  du  xiv*  siècle  , 
et  en  firent  un  duché  qu'ils  possédèrent  Jusqu'à  la 
fin  du  XTiii*  dècle.  Les  Français  la  possédèrent  de 
1797  à I799etde  1802  à 1814.  Elle  forme  auj.,  avec 
6 aatres  Iles  prineipales,  la  républ^uc  des  Ue.'*  Io- 
niennes, soumise  à l'Angleterre.  Yoy.  corctrx. 

coarou.  ch.-l.  de  l'tle  de  t'.orfou,  sur  la  cOle  E., 

Kr  17*  85'  long.  E.,  39*  38'  lat.  N.:  15,000  hah. 

Ue  rade,  port,  citadelle.  Andievèché,  université; 
qMlqucs  monuments,  entre  autres  le  palais  du  iord 
haut -commissaire  anglais.  Commerce  actif.  On  y 
parte  riialien  autant  que  le  grec. 

CORI,  Cora,  bourg  de  l'Etat  ecclésiastique,  à 35 
kU.  O.  de  Frosinons  ; 3,000  hab.  Huines  des  temples 
d’Hercule  et  de  Poliux. 

OORIA,  Caurium,  ville  d'Espagne. (Badj^ox),  à42 
klL  S.  O.  de  IMuscncia;  1,500  hah.  Évéché. 

CORIULIAMÜ,  Tille  du  roy. des  Deux-Siciles  (Cala- 
bre Citérieure),  à 42  kil.  N.  E.  de  Coscnxa  ; 8,000  hab. 
Bmu  château.  Sucre  et  pèles  de  réglisse.  C'est  aux 


environs  de  ccUe  ville  que  s'élevait  Svl>art«.  ^ Une 
autre  Corigliano,  aussi  au  rov.  de  Napres  (Terre  d'O- 
trantc),  ni  à 23  kil.  S.  E.  Je  Lccce;  3,4ou  hab. 

COKINGA,  liourgdu  rov.  des  Deux-Siciies  fCala- 
bre  rilérietirc  2*),  à 24  \U.  S.  O.  de  C^tansaro  : 
3,000  liai».  Mine  d'alnn  et  d'ocre  rouge. 

CORi?<r.A,  ville  Ue  t'inde  angiRise  (Madras),  |uir 
16*  40'  lal.  N..  RO*  I8‘  long.  E.  C'est  le  meilleur 
|K)rt  de  la  rôle  de  (^romandcl.  Les  Anglais  s'en 
emiiarèrrnt  en  1759. 

(XUtlNNK,  femme  poète,  née  àTanag^  en  RéoUe, 
fui  surnommée  fa  Musc^rujue.  Elle  avait  été  disciple 
de  M.vrtis  . femme  savante  de  la  Grèce , et  vivait 
vers  470  av.  J.-C.  Elle  fut  U rivale  de  Pindare.  et  lui 
enleva  cinq  foKs  l.v  |ialme  dans  les  jeux  de  la  Grèce. 
Il  ne  reslr  d'elle  que  quelques  fragments,  recueillis 
|>ar  Wolf  dan«  le  livre  intitulé  : Poctrtarum  octo 
Jra^etuo  ei  eiogia,  Haml>ourg.  in-4,  1734. 

CÜlUNTHK.  Connthus,  prinillivemtînl  Kohyre, 
Kordos  de»  Turcs,  ville  de  l éiat  de  Grèce,  aans  la 
Morée  (Péloiionèse),  sur  l'isthme  Ue  (Ujritillie.  et  à 
60  kil.  N.  E.  de  TripoliUa  , est  comprise  dans  la 
prov.  actuelle  U Argolide:  4.000  hal».  Archevêché; 
château-fort  ; nombreuse*  sources  pirini  lesquelles  se 
trouve  la  fameuse  fontaine  de  Pyrène  ; ruines  nom- 
breuses. — Corinthe  formait  jadis  avec  son  territoire 
un  petit  état  particulier.  Elle  était  une  des  villes  les 
plus  importantes  de  la  Grèce  par  sa  |M>pulalion,  son 
commerce,  ses  richesses,  son  luxe  et  M'scolonies.  Elle 
av^t  deux  ports  : Cenchrée,  sur  le  golfe  de  Corinthe 
(solfe  de  Lèpanle],  et  Leehée,  sur  la  mer  Egée  (golfe 
a Athènes).  Kilo  était  défendue  par  une  citadelle  très 
forte  appelée  AcrocoriruAc;  on  y voyait  de  nombreux 
monuments,  des  statues  et  do*  objets  d'art  en  abon- 
dance. Corinthe  est  encore  fameuse  par  se*  raisins 
et  par  son  airain,  qui  (uusait  |iour  contenir  de  l'or 
et  de  l'argent.  Elle  a donné  sou  nom  à un  ordre 
d'arcliilecture  dit  corinthien.  Les  mœurs  des  habi- 
tanls  de  cette  ville  étaient  fort  dissolue»,  et  ses  cour- 
ll^aoc*  étaient  fameuses  d.ins  toute  l.i  (îrèce.  Corin- 
the fut  fondée  1900  ans  environ  av.  J.-(L  parEphyre. 
fille  de  l'Ajpcn  Phoronée;  elle  forma  d'al>ord  un 
état  ruonorenique  ; la  tradition  y fait  régner  Jason  et 
Médée  vers  1350.  Sisyphe,  de  race  Hellène,  et  ses 
descend,  occupèrentle  Irôncjusqu'en  1 160.  Des  prin- 
ces héraelides,  dont  le  !*•  fut  Alélès  et  le  dern|er  Té- 
lesl^,  y régnèrent  à partir  de  1 160.  Après  Télestès, 
les  Bac^ides,  issus  aussi  de  U race  royale , changè- 
rent le  gouvernement  en  une  e*|)èce  de  république 
arts(ocrati<tuc  ; elle  fut  alors  régie  par  des  magistrats 
annuel*  appelés  prytanes.  Vers  657  av,  J.^.,  le 
tyran  Cypàélus  rétablit  la  monarchie  cl  transmit  son 
pouvoir  à son  Ül*  Périandre  (627-584).  Psammélique 
qui  lui  succéda  fut  aussitôt  renversé,  cl  Corinthe  s'é- 
rigea de  nouveau  en  rtouhlique.  De  nombreuses 
guerres  s'élevèrent  entre  Corinthe  etCorcyre.  sa  prin- 
dpêle  colonie  ; une  de  ces  guerres,  en  434.  fut  l'ooca- 
*ionde  la  guerre  du  Péloponèse  (431)  : Corinthe  fut 
toujours  du  parti  de  Sparte  dans  cette  lutte.  Elle  se 
déclara  contre  elle  en  395,  ce  qui  donna  lieu  à 1a  guerre 
dile  guerre  drCorinihe  (395-387).  Comme  les  autres 
Tilles  de  la  Grèce,  Corinthe  se  soumit  à Philippe  : elle 
reçut  garnison  macédonienne  (335).  Ce  ne  fut  qu'en 
313  qu'Aratus  délivra  CorinlKe  de  la  domination 
élraogère  et  la  fil  entrer  dans  la  Ligue  Achéenne.  Elle 
devint  alors  le  siège  des  assemblées  des  députés  de 
cette  confédération;  mais  trop  faible  pour  lutter 
arec  Rome,  elle  fut  prise  et  saccagée  par  Mummius 
(146).  Relevée  par  Auguste,  elle  i^evint  Ûorissante 
sous  les  empereurs.  A la  fin  du  lit*  siècle,  elle  fut 
ranime  par  les  Hérules,  tu  iv*  par  les  Wlslgolhs . 
au  VIII*  par  les  Slaves.  En  1205,  les  Français,  maJ- 
Ires  du  P^oponèse,  s'en  emparèrent . et  peu  après  ils 
U cédèrent  aux  VénlUen*.  Ceux-d  U conservant 
Jusqu'en  1715,  bien  que  dans  ect  intervalle  ils  I eut- 
•eat  perdua  JAusieurt  fois.  Corinthe  fut  délivrée  de 
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U domination  turquu  en  1821  : cepcodatil  ce  n e*l . 
que  depuis  1830  qu'eüe  commence  à se  relever. 

CORK),  ville  des  États  sardes,  à 31  kil.  N.  0.  de 
Turin  5,300  hab. 

CORIOLAN  (C.  MARCiL’s),  pénérd  romain,  battît 
les  Volsqiies  à diverses  reprises,  leur  prit  Oirioles 
l'an  403  av.  etreçul  de  làlenomdeCorioIan. 
Il  brigua  ensuite  le  consulat;  mais  comme  il  s’était 
reitdu  odieui  au  peuple  par  sou  caractère  hau- 
tain. il  ne  put  l'obtenir.  Il  projK>sa,  pour  se  ven- 
ger, des  mesures  hostiles  au  Muple  et  voulut  em- 
pêcher que  le  blé  envoyé  par  liaon . roi  de  Sicile,  dans 
un  teni^is  de  disette,  fût  distfflmé  gratuitement  aux 
plébéiens.  Les  tribuns  l'en  punirent  en  le  faLvnt 
condamner  à rexil  (491).  Ooriolan  Irrité  alla  offrir 
8(fs  services  aux  Volsques  : il  vint  bientûl  à leur  tète 
ravager  le  territoire  romain  et  assiéger  Rome  même. 
Les  Romains  effrayés  lui  envoyèrent  plusieurs  am- 
bassatlaa;  mais  II  fut  sourd  à toutes  les  prières.  Il 
allait  ^porter  la  ville  d'assaut,  lorsque  \éturle,  sa 
mère,  suivie  de  sa  femme  et  de  toutes  les  dames 
romaincr,  vint  lui  adresserde  nouvelles  supplications. 
Attendri  par  les  pleurs  de  sa  mère,  Coriolan  consentit 
à lever  le  siège.  II  périt,  dit-on,  peu  de  temps  après 
(488) . assassiné  par  les  Volsques.  Selon  d'autre*,  U 
parvint  à une  grande  vieillesse.  Sliak^pcare , I.a 
llarpe  et  plusieurs  autres  poêles  dramatiques  ont 
mis  (Coriolan  sur  la  scène. 

CORIOLLS,  Corio/icn  latin,  ancienne  ville  d’Italie 
(LaliumL  chez  les  Volsques,  à 36‘kil.  S.  E.  de  Rome, 
à $ kil.  N.  du  Suessa-Pometia,  fut  prise,  en  493  av. 
J.-C.,  par  (kius  Marcius,  surnommé  pour  cette  rai- 
son Coriolan» 

COHISANDE.  Vog.  goicbe  (la  comtesse  de). 

CORISOPITES,  Corûopih,  peuple  de  la  Gaule 
(Lyonnaise  3*),  à l'O.,  habitait  la  moitié  mérid.  du 
dép.  du  Finistère.  11  a laissé  une  trace  de  son  nom 
dans  Quimper-Corentin. 

CORK,  ville  d'Irlande,  ch.-L  du  comté  de  Cork, 
sur  une  tle  de  la  Lee,  à 22  kil.  de  la  mer,  à 220  kil. 
S. O.  de  Dublin,  par  10*49'  long.  O.,  51*  53'  lat.  N.  ; 
100.000  hab.  Évêché.  Port  sûr  et  commode,  dit  baie 
de  Cork.  Quelques  édifices  assez  rcmarqn^les , ca- 
thédrale, h6tel-dt»-ville,  douane,  bourse,  etc.  Eta- 
blissements d'in.<trucUon  et  de  bienfaisance.  Toiles 
à voiles,  colle  forte,  drajM  communs,  savons,  etc.: 
tanneries . verreries.  Commerce  d'exportation  assez 
important.  Cork  fut  fondée  au  vi*  siècle  par  les  Da- 
nois; Henri  II  s'en  eitipara  au  xii*  siècle,  et  Jac- 
ques 11,  chassé  d’Anglelerre,  vint  y résider  en  1688  : 
le  comte  de  Marlborough  la  prit  en  1G90.  — Le 
comté  du  (>>rk  est  situé  dans  le  Munster,  entre  ceux 
deTipperary,  Kcrry,  Llmerick,  Waterford  et  la  mer; 
fl  a 165  kiU  sur  85  et  764,000  hab. 

COHMEILLES,  eh.-l.  de  ranl.  (Eure),  à 15  kil. 
S.  O.  de  Ponl-Audenler;  1,300  hab.  Tanneries,  mé- 
gisserlps,  etc.  : papeterie,  moulin  à huile.  — Il  y a 
un  Cormetllés,  Curmiliaea»  dans  le  dép.  de  l'Oisc. 
à 6 kil.  M.  E.  de  Crèvecoeur,  1,214  habi;  — > el  un 
autre,  dit  Cormeit  ou  Cormeillet-en^Paritis , dans 
le  dép.  de  Seine-i-t-Oise , canton  d'AigenteuU , à 
20  kil.  de  Paris;  1,400  hab. 

COR.MONS,  ville  du  roy.  d'ilivrie  (Trieste),  à 
Il  kil.  O.  de  Girritz;  3.G0Ô  hab.  Éilatures  de  soie. 

COR.MONTA1UME,  ulllcier  du  génie,  fut  le  régé- 
nératcûr  de  celle  arme.  U Ql  les  sièges  les  plus  célè- 
bres pendant  les  guerres  de  1713  à 1745.  et  devint 
maréohal-dc-camp.  On  lui  doit  les  gram(s  travaux 
ajoutés  sous  Louis  XV  aux  fortlHcations  de  Metz  et 
de  Thion\ille.  M.Rayard,  capitaine  du  génie,  a pu- 
blié. d'aprèïi  les  mémoires  de  Cormontai^e  ; Mémo- 
rial  pour  l'attaque  det  places  . etc. , Paris , 4^05, 
in-8  : Mémorial  pour  les  fort^eatious  permanentes 
et  pauaaères , 1800,  in-8. 

CORNa,  Apamea  ou  Digba , vülo  de  Ijs  Turquie 
d'Asie  (Bagdad),  à 58  kil.  N.  O.  de  Bassora,  et  au 


; ronfîucDt  du  Tigre  cl  Je  l’Euphrate  qui  s y réo— 

' nissent  pour  former  lu  Chal-cl-Arab;  o,0ü0  liab. 

CORNaRIUS  (Jean  bacebbut,  dit),  médecin,  né 
en  t5M  à Zwirkau  en  Saxe,  mort  en  1558,  professa 
la  méd^ine  à Marbourg  et  à léna.  Ün  lui  doit  U pu- 
blication et  la  traduction  d'un  grand  nombre  d au- 
teur* grecs  (S.  Basile,  Galien,  Parthenius.  Diosco- 
ridc,  Aélius).  Son  principal  mérite  est  d avoir  un 
des  premiers  rappelé  l'attention  sur  Hippocrate.  H 
donna  en  1538,  à lléle.nneédiUoncomplèted'//ippo- 
erate  en  grec,  et  en  fit  {«rallre  en  lM6  la  tradu^ 
lion  latini':  celle  traduction  (surtout  la  2*  édition, 
de  1558)  est  une  des  meilleures  que  l'on  possède. 

CORN^VKO,  fainUle  patricienne  de  Venise,  a donné 
trois  doges  à la  république;  Marc  Comaro,  1365; 
Jean  Cornaro.  1625;  Jean  11  Cornaro,  1709.  Ce 
dernier  fil  ta  guerre  aux  Turcs  cl  signa  le  traité  de 
t^assarowitz  qui  fixait  les  limites  des  états  de 
niic  et  de  ceux  des  Turcs.  Outre  ses  doges,  celle 
fumillea  produit  plusieurs  personne^ célèbre*  : 
CORNARO  (Louis),  né  à Venise  en  1467.  Ol  homme 
l'était  livré  jusqu'à  l àgc  de  40  ans  à tous  le*  gen- 
res d'excès  et  avait  contracté  les  maladies  les  plus 
graves  ; se  voyant  menacé  d’une  morl  proclinlne,  H 
résolut  de  changer  complélemcnl  de  r^me,  et  vé- 
cut avec  la  plus  grande  sobriété,  réduisant  sa  nodr- 
riture  à 12  onces  d'aliments  par  jour.  H réussit  par 
ce  genre  de  vie,  non  seulemenl  à se  guérir  de  tous 
ses  maux,  mais  à prolonger  sa  vie  jusqu'à  cent  ans, 
et  même  au-delà  selon  quelques-uns.  Voulant  faire 
profiter  ses  semblables  de  celle  heureuse  exitériene*, 
il  composa  à I âge  de  80  ans  un  traité  sur  le*  avan- 
tages de  la  sobriété,  Diseoni  delta  vita  sobria  ( Pa- 
doue,  1558;  Venise.  1599,  etc.). Ce  livres  obtenu  un 
très  grand  succès.  11  a été  traduit  en  latin  par  Léon 
Lessiui,  Anvers,  1613,  el  en  français  par  La  Bonar* 
dière,  1701,  et  i»ar  plusieurs  autres. 

rARO  fOtherine),  reine  de  Chypre,  née  à 
en  14M.  Elle  épousa  en  1470  Jacques  de  Lusi- 
man  III  , roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem.  (Chargée 
du  gouvernement  à la  mort  de  ce  prince,  1475,  elle 
éprouva  de  grandes  difficultés.  Après  14  ans  de 
règne,  elle  remit  ses  états  aux  Vénitiens,  se  re> 
lira  à Venise,  et  y mourut  en  I5l0. 

CORNE,  \itioge  du  dép.  de  Malno^t-Loire,  à 15 
kil.  E.  d'Angers;  1,900  hab.  Garrièroi  d'ardoise*. 

CORNEILLE,  centurion  romain,  fut  bapUaé  par 
saint  Pierre  àC^rée  en  Palestine,  l'an  40  de  J.-C. 
L'Eglise  le  range  au  nombre  des  saints,  et  célèbre 
sa  fête  le  2 février. 

CORNEILLE  (saioQMIu  pape  en  250  ou  251,  eut 
pour  adversaire  Novalicii  qui  sc  fit  élire  par  «B 
partisans.  Corneille  fût  exilé  par  l'empereur  Gal- 
(us  à Centum  Cellce  (Civila-Vecctiia).  el  mouruldans 
l’exil  après  un  an  et  trois  mois  de  pontificat  Oo  le 
fête  le  16  septembre. 

CORNEILLE  fPierrc) , né  à Rouen  en  1606.  mort  en 
1684  , était  fils  d'un  avocat-général  et  fut  d'abord 
destiné  au  barreau  ; mais  U préféra  le  théâtre.  Il 
iiuta  par  des  comédies  qui,  bien  qu'oubliée*  aujour- 
d'hui, eurent  alors  beaucoup  de  succès  {Mélue,  1 629; 
Clùandre.  1632,  etc.).  En  1635,  il  donna  sa  pro- 
mtère  tni^''die,  Médée,  qui  annonça  ce  qu'il  devait 
être.  L’année  suivante,  parut  le  Ctd,  imitée  de  Gui- 
Ihcm  de  Castro.  Cette  pièce  excita  un  enthousiasme 
uuiversel,  mais  aussi  qüe  provoqua  l'envie:  le  ml- 
nUtre  Richelieu , jaloux  des  succès  du  poêle , voti> 
lut  faire  condamner  la  pièce  par  l’Aradémic.  Cor- 
neille  ne  se  vengea  qu’en  produisant  de  nouveaux 
cliefs-d’œuvre  : nûroce  et  ( inna.  Umsdeuxeo  1639, 
Polyructe  fl  (>40)Bfempée  (1641;,  Rodoçtme  (1646*. 
Le  succès  do  ces  tragédies  fit  taire  la  oitique;  Ri- 
chelieu, renonçant  à une  rivalité  ridicule,  fit  obte- 
nir au  poêle  une  pension,  et  l'Académie,  qui  ravail 
criliqué,  l'admit  aans  son  sein  (1647).  Api^  Rod»- 
gune , Corneille  commença  à (badiner  : aOUgé  de 
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la  chute  de  Perthariu  (1663),  H s'éloigna  pendant 
mielquca  annéa»  du  théâtre.  Il  employa  ce  letuM 
de  rolraile  4 traduire  en  xen  YlmUaiion  de  J.-C. 
CejteiuUnt  les  IrutAnccs  de  ses  amis  le  délrrmlné- 
rent  à rentrer  dans  la  carrière  dramatique  ; il  pro- 
dubit  alors  Ob'dipe  (1669).  Seriorius  (1663),  (Uhon 
(1664),  oè  l'on  retrouve  de  belles  scènes;  mais  son 
génie  s'écliiMa  entièrement  dans  Aijéûlas  (1666). 
Attila  (1667),  et  dans  quelques  outres  pièces  dont 
la  dernière,  S«ré/w,  fut  Jouée  en  1674.  Outre  scs 
tragédies.  GorncMIe  a>ail  donné  en  1643  le  Metiu  ur, 
que  l'on  regarde  comme  la  meilleure  comédie  qui 
eût  paru  jimpie-lâ.  On  a en  outre  de  loi  des  Mé- 
langes poétiques  (IT132,,  des  Discours  sur  CAri  dra- 
matique, des  Examens  de  ses  pièces  faits  [tar  lui- 
même,  VImitation  de  J.-C.  en  vers,  1666  (cet  ou- 
vrage  a eu  jusqu’à  40  éditions) , et  quelques  autres 
poésies  pieuses.  Ce  poète,  que  l'on  a nommé  4 Juste 
litre  le  Grand  Corneille,  est  le  vrai  créateur  de  l'art 
dramatique  en  France:  on  admire  surtout  en  lui 
l'énergie,  te  sublime  ; mais  on  lui  reproche  de 
l'enflure,  de  la  subtilité  et  des  dis|>aratcs  elioquantes. 
Ce  grand  homme  était  ei^rémeniont  simple  dans 
ses  merun  et  dans  ses  manières,  et  brillait  {h<u  dans 
la  conversation.  11  pratiquait  toutes  les  vertus  do- 
mestiques; il  resta  toujours  uni  avec  son  frère, 
Thomas  Corneille,  et  vécut  avec  lui.  I.a  première 
édition  estimée  de  ses  œuvres  dramatiques  est  celle 
de  Joly,  tO  vol.  In-I3,  1736.  Voltaire  les  a publiées 
de  nouveau  en  1764,  13  vol.  in-8,  en  y ajoutant 
des  Commetüaires  où  11  montre  qtielquefoiSMUne 
ffTMde  sévérité.  M.  Palissot  a donné  m 1802  une 
édit,  complète  des  Œuvres  de  Corneille,  avec  des  ob- 
servation» sur  las  comment . de  Voltaire,  1 2 voi . i n-1 3. 

COR^ŒILLE  (Thomas),  frère  du  précédent,  né  à 
Rouen  en  1636,  mort  en  1709,  travailla  comme  sou 
frère  pour  le  théâtre,  et  fut  après  lui  le  meilleur 
t^te  dramatique  de  la  France  Jusqu'à  la  venue  de 
Kacine.  Il  a fait  des  comédies  et  des  Iragétlics,  dont 
quelques-unes  eurent  un  succès  prodigieux.  Odlcs 
de  ses  tragédies  qui  sont  le  plus  estimées  sont  : Timo’ 
craie  (1666),  SdUeon  (1660),  Camma  (1661),  Ariane 
(1672),  Eisex  (1678)  ; parmi  ses  comédies,  qui  pres- 
que toutCM  sont  imitM  de  l'esiiaOTol,  on  connaît  sur- 
tout le  Festin  de  Pierre  (1673).  Thomas  Corneille  a 
en  outre  traduit  quelques  morceaux  d’Ovide,  et  a 
composé  un  Dictionnaire  des  arts  et  des  sciences , 
pour  servir  de  supplément  au  /)icfio»naire  de  tAea- 
démie,  1694,  et  un  Dtr/ioniioire  universel  géogra- 
phique et  historique,  1708.  Il  succéda  4 son  frère  4 
î’AÔdémie  Française  (1686),  et  fut  reçu  aussi  4 
rAeadémie  des  Inscriptions.  ^ œuvres  dramatiques 
forment  6 vol.  in-12,  1682-1722.  etc.  Elles  se  trou- 
Tent  naal  réunies  4 celles  de  son  frère. 

COBN^LlE,  mère  des  Gracques,  était  fllle  de  Sci- 
plon-l'Arricain.  Elle  veilla  elle-roëme  4 l'éducation 
de  ses  flis,  et  se  0t  admirer  par  ses  vertus  autant  que 
par  U nobicæ  de  son  caractère.  Un  roi  de  Libye  lui 
proposa,  dit-on,  de  l'épouser;  mais  eJJe  rejeta  ses 
oflrai,  trouvant  plus  glorieux  d'être  la  veuve  d'un 
Romain  que  t'épouse  u un  roi.  Une  dame  de  la  Cam- 
panie, après  avoir  fait  élaiagedevant  elle  de  ses  bi- 
joux, désirait  qu’4  son  tour  elle  lui  fît  voir  ses  ri- 
chesses; elle  fil  alors  venir  scs  ûls  : « Voilà,  dll-olle, 
mes  bijoux  et  mes  ornements.  » On  lui  éleva  de  son 
vivant  une  statue  de  bronxe,  au  bas  de  laquelle  était 
cette  Inscription  : A Ormélie,  mère  des  Gracques. 

CORTIÉLIE,  femme  de  Pompée  et  fllle  de  Métetlus 
Sdpion,  suivit  son  mari  dans  sa  fuite  après  la  ha- 
taiiic  de  Plianaie,  et  le  vil  massacrer  sous  ses  yeux* 
dans  le  port  d'Alexandrie. 

COHNELIENNE  (maison),  unfdrsplus  anciennes 
et  des  plus  illustres  faroilies  [«trtalpndès  de  Rome, 
s&  divisa  en  un  grand  nombre  de  Wanches  dont  les 
principalesaonl  les  Lentulus,  les  SHpions,  les  Malu- 
gioeosis,  les  Cowus  et  les  RuOnus  {Voy.  ces  noms). 


' CORNELIUS  COSSUS,  tribun  militaire,  tua  dans 
une  iMilaille  Tolumnius,  roi  des  Véiens,  et  remporta 
' ainsi  les  secondes  dépouilles  opimes,  436  av.  ^-C. 

' Il  les  consacre  dans  le  temple  de  Jiiniter  Férétrien. 

I coRNf Lius  Ntpos . écrivain  latin  du  i**  siècle  av. 
J.-C.,  fui  lié  avec  Catulle,  Cicéron  et  Altious.  Il 
avait  com[KMé  plusieurs  ouvrages  historiques  qui 
étaieni  fort  estimés  des  anoienR;  il  nous  reste  seu- 
lement sous  son  nom  les  Vicx  des  grands  capitaines 
de  f Antiquité;  cet  optiscule  parait  n'être  qu'un  abrégé 
de  l'ouvragt'  original  de  (Cornélius,  qui  était  beau- 
coup plus  étendu  : on  l'allriliue  avec  vraisemblance 
4 Æmilius  Proiius,  grammairirn  du  trm^w  de  Théo* 
dose.  Les  éditions  les  plus  estimées  sont  l'édition 
princeps,  Venise,  1471,  sous  le  titre  d’.£mi/ii  Prohi 
I De  Viia  cxcellentium , et  celle  de  Rosius,  Lel|4sick, 
i 1806.  Cornélius  Nèfios  a été  plusieurs  fois  traduit, 
entre  autres  par  l'alilté  Paul,  1781  ; par  Radonvilliers 
«•I  Not‘1,  1807,  et  par  MM.  de  (lionne  et  Pommier, 

1 vol.  in-8  (daqs  la  coIltM'lion  Pancâuucke). 

CORNELIUS  SRVERUS.  poCte  luMn.  conlem(iorain 
d’Ovide.  II  reste  de  lui  un  fragment  sur  la  Mort  de 
Cicéron.  On  lui  a attribué  le  poème  de  l'Etna  : mais 
Wemwlnrf  (M'uséquccetouvr.  est  deLuejlius  Juimir. 

CORNETO.  Comeium,  ville  de  l’Etat  ecrièiiasti- 
que,  4 17  kil.  N.  de  Cirila  Vecchia:  3,000  hah.  — P.-ès 
de  là  est  la  célèl>re  mine  d'alun  de  la  Toifa. 

CORNOUAILLES.  Dumnonii  des  anciens,  Comu- 
Ina  , Cornu  G allier , en  angl.  Comuall;  comté 
d’Angleterre,  4 1a  pointe  S.  O.  de  l'ilc,  est  {tartoul 
ijaigné  par  la  mer.  sauf  4J'E.  où  il  est  borné  par 
le  comte  de  Devonshire  : i39  kil.  sur.  76;  300,000 
liab.  Ch.-l.,  [auncpston.  Beaucoup  de  p1ule.s  et  d'o- 
rages; sol  maigre,  qui  ne  produit  guère  que  des 
pommes  de  trrref  ]>4turages.  Beaucoup  de  curiosités 
et  richesses  miDéraIngiques.  surtout  en  étain  et  en 
cuivre  ; le  produit  annuel  des  mines  est  de  près  de 
9 millions  de  fr.  Antiquités  druidiques.  On  y parlait 
encore  II  y a 3 siècles  un  dialecte  dérivé  du  celtique. 

CORNOIIAILLCS,  pétjt  {loys  de  France,  fainil  parfie 
de  \a  B. -Bretagne  : rh.-l.,  Quimper-Corentin.  Il  se 
trouve  auj.  partagé  entre  les  3 dép.  du  Finistère, 
du  Morbihan  et  des  CAtes-du-Nord.  — On  donnait 
auMi  le  nom  de  (xirnouailles  à la  ville  même  de 
Quimper-Corentin. 

CORNOUAILLES  (cap),  dans  le  comté  de  Cornouail- 
les, 4 l'extrémité  S.  O.  de  l'Angleterre  et  4 7 kil.  N. 
du  cap  I.aàd's-end,  par  60*  8'  lat.  N.,  7*  68’  long.  O. 

CORNOUAILLES  (NOUVEAU-),  ^€sv-Çonvall,  \Ajft  de 
l'Amérique  du  Nord,  sur  la  côte  occidentale,  s'étend 
de  64*  4 lat.  N.  U appartient  aux  Russes;  niais 
la  partie  méridionale  appartient  aux  Anglais  çt  est 
comprise  dans  la  Nouvelle-Calédonie.  Beliring  aper- 
çut la  cèto  du  Nouveau-Cornouailles  en  i74l;  mais 
elle  ne  fut  explorée  qu'en  1776  par  les  Espagnols 
Juan  d'AyoIa,  Juan  de  la  Bodegs  et  Quadra.  Trois 

X après,  Cook  et  ensuite  Vancouver  le  visitèrent 
s en  détail. 

(XIRNURIA,  Cormuall,  lieu  de  la  Bretagne  an- 
cienne (Brelo^o  J**),v4  l'extrémité  S,  O.  ae  ' ‘Je, 
chez  les  DumnonH,  Célèbre  défaite  des  Bretr  • ^que 
commandait  Ambrosius,  le  père  d’Arthur)  i»ar  le 
Saxon  Ordic,  en  608.  ^ 

CORNUS,  ch.-l.  de  canton  (Ave^Ton  , 4 24  kil. 

S.  E.  do  ^e-Affrique;  1,000  hab. 

CORNUTL'S,  itoTcicn,  de  l-cptis  en  Afriqtie^taft 
précepteur  et  ami  de  Perse,  qui  lu)  adresaa  sa  S*  sa^ 
lire.  Il  fut  exilé  |iar  Néron,  à cause  de  la  liberté  avec 
laquelle  il  avait  jugé  ses  >crs.  On  a de  lui  un  pc'Ut 
traité  de  la  Nature  dis  Dieux,  publié  sous  le  nom 
de  Phumuitts,  cl  qui  se  trouve  dons  les  Opuseuta 
mythologica  tJte  Gale,  Cambridge,  1671. 

CORN  WALL.  Yoy.  Cornouailles. 

CORNWALLIS  (Charles),  général  anglais,  né  en 
1738,  ee  distingua  dans  la  guerre  d'Amérique.  IJ 
seconda  avec  talent  et  courage  le  général  en  clief 
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Clinton  : se  üisiingui  aui  rorobaU  de  Germant  { 
lown  (Pcnsylvanic)  et  de  Uedbank  (Ncw-Jeriey)  eo 
1777,  et  cul  la  prindpaie  gloire  dano  la  prise  de 
Gharleetown  en  1780.  Mais  en  1761  lAfayeUe  le 
forya  à mettre  Itas  les  armes  arec  8,000  hommes,  h 
Yorktown  : cet  échec  donna  lieu  à des  oecusations  de 
la  part  du  général  Clinton,  et  t^orawallii  fut  rapMé. 
Ci'pendaiit  il  fut  nommé  en  1786  gouverneur  du  Ben- 
gale ; il  flt  avec  succès  la  guerre  à TipjK)u-SaTb  et  de- 
vint en  1802  gouverneur-général  de  rinde.  Il  mourut 
dans  ce  pays  en  1805. 

CORO,  ville  de  la  république  de  Vénézucla  (Zulia), 
ch.-l.  de  la  prov.de  même  nom,  par  67*  20*  long. 
0.,  1 1*  24*  lat.  N.:  4,000  liab.  Un  peu  de  commerce. 
Fondée  en  1527:  capitale  du  Yénézuela  et  ville  épis- 
copale jusqu'en  1C30.  époque  à laquelle  on  trans- 
porta le  si^e  du  gouveriiemenl  h (fracas. 
COHOBIUUM,  nom  Inlin  de  corbcil. 
COROCBUS.  nis de  Mvgdon.  à qui  Priam  avait 

Çronm  sa  fltle  Cassandre  , vint  au  secours  des 
royens  contre  les  Grecs.  Cassandre  voulut  en  vain 
lui  persuader  de  se  retirer,  pour  éviter  la  mort  qui 
l'y  attendait:  H fut  tué  par  iV'nélée. 

OORGEBUS,  Kléen.  fut  le  premier  proclamé  vain- 
queur aux  jeux  olym|dque.«  lors  de  leur  restaura- 
tion, l'an  776  av.  J.-G.  G'csl  à |>artir  de  retle  épo- 
que (lue  l'on  a compté  i>arolvu)|iiades. 

COROGNE  (LA),  Cormm  en  i*spagnol , .Harfnus 
Portus  chez  ics  anc. , v.  forte  d Ks|Mgtie  (Galice), 
ch.-l.  de  la  prov.  de  môme  nom , sur  la  baie  de  Re- 
tancos,  fur  10<>long.  O.,  23'  lat  N.,  à 495  kil. 

N.O.  de  Madrid;  23,000  hab.  Excellent  port  mili- 
taire, 4 chMeaui:  écoles  d'artillerie  et  de  pilotage, 
arsenal  royal , et  autres  établissements  pour  la  ma- 
rine. Cigares  renommés.  Pêche  de  la  saivlinc. 
Coïtée  fut  iirise  parles  Français  en  1600  et  en  1823. 

GOROMANDEL  (cOle  de),  côte  orientale  de  l'Inde, 
s'étend,  dans  la  nartie  méridionale  du  golFadc  Ben- 
gale, de  la  riv.  de  Kistnah  à la  pointe  du  cap  Galy- 
mère.  par  10*-J6^  lat.  N.:  G50.  kil.  C'est  sur  cette 
cOtequese  trouvent  Madras,  Pdndichéry,  Tronque-, 
bar.  Navigation  très  dangereuse  de  janvier  en  avril. 

CORON.  Corone.  ville  de  l'élut  de  Grèce,  sur  le 
golfe  de  Corone  (jadis  golfe  de  Messénie),  à 20  kil. 
E.  de  Modon:  8, (HH)  hab.  Petit  port.  Archevêché. 
Un  peu  de  commerce.  Prise  par  les  Fr.  en  1828. 

C0R0NEE(  Coroncu,  auj.  Comaric,  ville  de  Béotic, 
à FO.  dTlatiarte.  Agésilas  y remporta  sur  l'armée 
combinée  d'Athènes,  d'Argos,  de  ('.grinthe  et  de 
Thèhes,  une  victoire  signalée,  en  394  av.  J.-C. 

CORPS,  ch.-l.  de  canton  (Isère),  à60  kll.  S.  E. 
de  Grenoble  : 1 .036  hab. 

CORPS  LEGISLATIF, assemblée  établie  en  France 
par  laconstilulion  de  l'an  viii  el  qui,  avec  le  Tribu- 
nal, remplaçait  le  Conseil  des  Qnq-Gents  et  le  Con- 
seil des  Anciens.  Le  Corps  législatif  était  composé 
de  309  membre»  électifs  ; il  votait  ics  lois  au  scrutÿi 
secret  après  les  avoir  entendu  discuter  conlradle- 
toirement  par  les  tribuns  el  les  qrateurs  du  Conseil 
d’éiat.  Le  tribunal  ayant  été  supprimé  en  1^07,  le 
Gorm  légistatif  oontinua  de  voler  Ans  dét>at  préala- 
ble les  lois  présentées  par  le  Conseil  d'état.  En  i 8 1 4 
AU  Corps  législatif  fut  remplacé  par  la  Chambre  des 
députés.  Pendant  les  Cenwours,  il  prit  le  nom  de 
Chambre  des  représentants;  mais  en  18 4^  le  Corps 
législatif  reprit  Forgaolsalion  créée  iiar  la  Charte  .et 
%son  nom  dbparut. 

CORREGK(Antolne  allegki,  dilix),  célèbre  pein- 
tre italien  el  fondateur  de  l'école  lombarde,  né  à Cor- 
rmio  dans  le  Modénais  en  1 494.  mort  en  1 534,  pas.sa 
lâ^us  grande  partie  de  sa  vie  à Purme  el  en  Lombar- 
die. Il  est  le  premier  qui  ait  osé  peindre  des  figures 
dans  les  airs,  et  il  est  celui  qui  a le  mieux  entendu 
Faü  des  raccOhreis  et  du  clair-obscur  : son  genre  est 
toiOours  suave  et  gracieux.  Deux  de  ses  plus  beaux 
tableaux  sont  : un  Suini  Jérôme  de  2 mètres  de  bau- 


I leur,- peint  sur  bois,  et  un  Cèrui  détaché  de  la 
croix.  On  du  oue  son  talent  se  révéla  à la  vue  d'un 
tableau  de  Raphaël  : dans  son  admiration  il  s'écria: 
• El  moi  aussi,  je  suis  peintre.  Anch'io  son  pittnrt.» 

CORREGülO,  ville  du  duché  de  Modène,  a f3  kil. 
N.  E.  de  Kegglo:  5,000  hab.  Patrie  d'Antolae  Al- 
legri.  dit  le  Corrège.  — Jadis  petite  principauté  ap- 
partenant à la  famille  de  Siro. 

GORREGIDOR,  magistral  d’Espagne  eide  Portu- 
gal , est  le  premier  fonctionnaire  dana  les  villes  où 
ne  siège  {tas  tûi  gouverneur,  el  est  A la  fols  juge, 
administrateur,  el  chef  du  corps  municipal. 

CUKREGIDOH  (Ile  du),  une  des  Philippines. 

(X)RREZE,  riv.  de  France . naMdaos  Farr.  d'Us- 
sei  ((Corrèze),  arrose  les  villes  de  Corrèze.  Tulle, 
Brlvcs,  el  tombe  dans  la  Vézère.  Cours,  80  Ul. 

CORRÈZE  (dép.  de  la),  un  des  dép.  du  centre,  en- 
tre ceux  du  Puy-de- DOme  , de  lâ  Creuse . de  la 
Haule-Vicnno,  au  N.;  du  Cantal,  du  Lot,  de  la  Doiv 
dogne.  à FE.  : 5,947  kil.  carrés:  802,433  hab.  Cb.-l., 
Tulle.  11  est  formé  d'une  partie  du  Limousin.  Mon- 
tagniK  au  N\;  nas  de  riv.  navl^les  : houille,  fer, 
plomb  ai^entifere.  cuivre  ; marbre,  allAtre,  granit, 
l>or]»hyre.  etc.  Sol  peu  fertile:  seigle,  avoine,  mais, 
un  |>eu  de  froment  ; beaucoup  de  châtaignes , de 
noix  cl  autres  fruits;  huile  de  noix;  oranges,  nxH 
rillcs,  truffes  ; prairies  artiûcicllea.  Elelle  race  de  che- 
vaux, mulets; gros  lainages;  tissus  de  colon,  dentel- 
les: forges  (ancres  pour  la  marine,  etc.).  Peu  de  com- 
merce. Nombreuses  émigrations  (surtout  d'ouvriera 
inaçoqs). — Le  dép.  de  la  CiOrrèze  a 3 arr.  (Tulle,  firi- 
ves,  Ü&scl),  29  cantons  el  393  communes;  U dé- 
pend de  la  13*  divLMon  militaire,  de  la  cour  d*appeJ 
de  Limoges,  et  a un  ôvérhé  à Tullq, 

CORREZK,  ch.-l.  de  cant.,  dans  le  dép.  de  la  Cor- 
rèze, à 14  kil.  N.  E.  de  Tulle;  1,800  hab. 

CORRIENTES,  riv.  des  Provinces  Unies  du  Rio-de- 
la-Plala  : naît  au  S.  du  lac  Iberia,  et  tombe  dans  le 
Parana.  (^urs,  246  kil. 

CORRIENTES,  ville  desProvincos  Unies  du  Rio-de-U- 
PlaU,  ch.-l.  (le  la  prov.  du  même  nom,  |«r  61*  6' 
long.  O.,  27«  27’  lal.  S.,  sur  le  Parana  ; S.OOOhab. 
Commerce  actif,  agriculture  florissante.  — La  prov. 
de  Corrienlr^s  est  située  entre  le  fleuve  Parana  et 
les  prov.  Cisplatine,  Entre-Kios  et  Cordova. 

CORSE  (lie  de),  Cyrnos  et  Corsiea,  lie  de  la  Mé- 
diterranée qui  forme  un  dép.  français,  est  située 
entre  FItalie  à FE..  le  golfe  de  Gênes  au  N.,  FEIs- 
pagne  à 10.,  la  Sai^aigne  au  S.  : par  G*  1 1'-7*  18' 
long.  E.,  41*21-43*  lat.  N.  Elle  a 240  kil.  de  long  sur 
90  de  lai^e,  el  750  de  circonférence:  207,889 hab. 
Ch.-l. , Ajacdb.  De  la  (x>rse  dé|>endent  {dusieurs  pe- 
tites lies  environnantes,  celles  de  Glraglia,  del  Gs- 
vallo,  di  Luveizi,  les  Sanguinaires,  etc.  Une  cliaine  de 
montagnes  élevées  Iravenc  la  Corse  du  nord  au  sud  : 
le  point  culminant  est  le  mont  Hotondo  qui  s'élève  à 
2.763  mètres  au-dessus  du  niveau  de  ta  mef.  L« 
Goto,  le  Tavigoano,  le  Ltamone,  le  Gravono.  le  Va- 
llnco  sont  les  principaux  cours  d'eau  de  nia.  Le 
climat  est  Mes  sain  en  général;  mais  le  vent  du 
S.  E.  appelé  sirocco,  et  celui  du  S.  0.  ou  Itbeceio, 
sont  très  dangereux.  Sol  fertile,  mais  mal  cultivé: 
grandes  forêts,  bcaucoüqide  cbâuignters;  très  beaux 
oliviers,  orangers,  citronniers;  vins  excellents. 
On  a fait  d'heureux  essais  pour  naloraliser  en  Corse 
Findigo,  le  Un,  le  chanvre,  le  tabac,  le  wton,  te 
café,  la  canne  à sucre.  Chèvres  en  immense  quan- 
tilé.  Pêclie  de  corail,  sardines,  thons,  etc.  Peu  d'in- 
dustrie. Les  Corses  sont  sobres,  hospitaliers,  brn- 
A'es,  énergiques:  ils  ont  une  mnde  indépendance 
de  caractère  : mais  ils  sont  vindicatifs  à l'excès;  ches 
eux  les  haines  se. transmettent  par  héritage;  ces 
liainesdefamlllesont  appelées  par  eux  t'endette.  Ils 
ont  en  outre  peu  de ^ùt  |>our  la  civilisation,  sur- 
tout dans  les  montagnes.  — Le  dép.  de  la  Corse  m 
divise  en  5 arrond.  (Ajaccio,  BasUa,  Cilri,  Corte, 
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StriineJ:  eantcm»  et  tZB  oommunn  ; il  conpoM 

U 17*  uivi«ion  miliUlre.  a une  mnr  royale  à (tas* 
Ua,  un  évêché  et  une  aead . uniT.  à Ajaccio. — La  Corse 
po^d’ab.  les  noms  de  Thérapné  et  deCymoa.  Car- 
thage la  première  y eut  des  étabUMemenis  : Home  se 
lit  céder  laCorseen237  av.  J.4^.,  mais  elle  eut  Acom- 
battre  les  soulèvements  oonllnuels  des  Indigi’ncs.  La 
Cône  entière  s'était  révoltée  en  IG3  av.  J.-C.:  elle  fut 
alors  soumise  par  Juventiua Thallia.  Llle  ne  fut  ^uèrc 
sous  l'empire  qn'uD  lieu  d'exil  ( Toy.sénÈQUE).  Apr^  les 
Kom.,iesnmp. Grecs,  lesVandal.  JnGoths,  les  lom- 
bards hT^MMsédèrent.  Elle  devint  à peu  près  Indéjien- 
dante  au  viti*  siècle,  et  ne  fut  comprisequ’un  InsLant 
dans  l'empire  do  ChiLrlemagne.  Dans  la  suite  les  papes 
se  déclarèrent  aouverains  de  la  Corse.  En  1 09!  Urbain 
Il  U vendu  aux  Pisans,  moyennant  une  redevance  : 
Gènes 'lisputa  celte  conceesion.  et  aprèsdiverses  tenta- 
tive* qui  raiouèrenl,  les  Géfwis  s'emparèrent  de  rtlc 
en  1481.  Le  traité  de  Cateau-Cambi^h  leur  en  ga- 
rantit U poaæaaion.  Mais  après  les  trois  révoltes  de 
173&.  l74l  et  1766  (Voy.  keuhoff  (Théodore  de)  cl 
FAou),  Gènes,  ne  pouvant  dompter  ce  peuple  re- 
belle, eut  recoure  à la  France  et  lui  rendit  ses  droits. 
Le  traité  fut  signé  le  16  nul  1768,  et  le  16  aoûlde  la 
même  année  Louis  XV  rendit  l'édit  de  réunion  de  la 
C<Mse  à la  France.  Les  Corses,  à l’instigation  de 
Paoli.  se  donoèirnt  aux  Allais  en  1793.  mais  ceux- 
ci  fbrent  expulsés  en  179K  Sous  le  gouvernement 
des  Génois,  la  Corse  était  divisée  en  1 0 Juridictions  cl 
quatre  fiefs.  En  1 790  elle  fut  partagée  en  deux  dép. , 
ie  Goloet  le  Liamone.  En  1811,  les  deux  dép.  furent 
réunis. — Patried’Ornano,de  Paoli,de5Buo|tpartc,clc. 

coasE  (cap),  pointe  N.  de  la  Corse.  Dont  vins. — 
Etablit,  anglais  sur  la  Céte>d'Or,iur  lat.  N.,  4°  1. 
0.  Fondé  par  les  Portugais,  1610;  aux  Aiigl.dep.  1666. 
COHSICA  , lie  de  la  Méditerranée , auj.  la  consF.. 
(^RSIM  (Edouard),  savant  antiquaire,  né  en 
1702  à Fanano  (Modène),  mort  en  1766  à Pise  , 
entra  dès  ta  jeun  esse  dans  l'ordfe  desClercs  réguliers 
des  EeOlut  pies,  dont  U devint  générai  : enseigna  la 
philosophicv  puU  les  beUes4cttres  à Pise.  Ses  prin- 
dpaax ouvra^soiit:  Faiii  Àitiei,  Florence,  1744^61: 
DusertaticueM agonisliea , 1747  , où  ii  tralledeajeux 
olympiques,  pythiques,  etc.  t De  preeftetiâ  urbit 
Romœ,  PLse,  1*763.  Il  a aussi  écrit  sur  la  plüloto- 
phio  cl  les  mathématiques. 
coaaiNi  (Laurent). ^pc.  Voy.  cu^MFirr  xii. 
rXIRSlNS  ouCAORClNS.  Voy,  lomsard.*. 
CORTE,  Cmestum,  ch.-l.  d'an*.  (Corse)",  renie 
centre  de  File,  à 60  kil.  N.  E.  d'Ajaccio;  3,687  hab. 
Erèché,  tribunal.  Ecole  Paoü.  Commerce  de  vin 
et  blé.  Cii&teau-fort  ; mon . de  Paoli. — L'arr.  a 1 6 c. 

LCalacuccia,  Castifao . Corte,  Saint-I.aurenl,  Moita . 

iorosaglia.  Ome^oa,  Piedieorte.  Picdicroce,  Pietra, 
Prunelli,  Mrmano,  Serraglio,  Yalle,  Veuant),  llO 
communes  cl  60,634  lub. 

CORTERATE,  nom  latin  de  coimiAS  (Gironde). 
COR'TËS  (do  corre,  cour).  On  nomme  ainsi  en 
Espagne  et  en  Portugal  les  assemblées  chargées  de 
dlKoter  les  lois  et  de  voter  l'impêl.  — En  Esfuigne 
elles  se  composent  de  deux  chancres  (««(amemos) , 
laChanihro  dm  proceres  (paire),  où  siègent  les  prélals, 
les  grands  d'Espagne  et  un  certain  nombre  de  ci- 
toyens distingués  ayant  un  revenu  de  plus  de 
16,000  fr.:  et  ia  Chambre  des  procuraâoree  (dépu- 
tés), dans  laquelle  peut  être  admit  tout  Esoagnol  êgé 
de  30  ans , et  poûesseur  d'un  revenu  ae  plus  de 
.3,000  fr.  Les  députés  sont  élus  {wur  3 ans.  Le 
soovermin  convoque  et  dissout  les  Cortès.  L'origine 
des  Cortès  est  aussi  ancienne  que  celle  de  la  mo- 
narchie espagnole  : mais  elles  ne  se  rom|>osèrcnt 
d'abord  que  des  seigneurs  cl  des  prélats  : la  bour^ 
geolsie  n'y  fut  admisf  jqu'au  xt*  siècle.  Leur  auto- 
rité , tr.  grande  d’uburd,  surtout  en  Arugon,  diminua 
peu  à i)eu  devant /!•«  socrolssemenls  du  pouvoir 
royal,  depuis  la  réunion  de  la  Castille  et  de  FA- 
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ragon  par  le  mariage  dTsabcUe  et  de  Ferdinand- 
lo^Utolique  (1469),  et  surtout  d^uis  le  règne  de 
Charies-Quint.  A cette  époque,  les  Cortès . révoltées 
tous  ia  conduite  de  Jean  de  Padtlia,  furent  vaincues 
à Yillalar  (1622).  Ces  assemblées  eessèrent  dés  lors 
d'ètrc  convoquées,  ou  ne  le  furent  que  {lour  recevoir 
les  ordres  absolus  du  souverain.  En  1810  les  Cortès 
furent  rétablies  : elles  publtèreol  en  1812  une  cons- 
titution modelée  sur  notre  oonstituUoo  de  l79f  ; 
mais  en  1814  Ferdinand  VU  les  abolit.  Rétablies  en 
1820  après  l'insurrection  de  Riégo,  elles  furent  de 
nouveau  anéanties  |iar  l'eipéditiun  franmise  de 
1823.  Enfin,  après  la  mort  de  rerdiiiand  VU  (1833), 
les  Cortès  furent  rélobnes  : sous  le  gDavernement  des 
deux  reines  Christine  et  IsabeUe.  elles  ont  augmenté 
de  plus  en  plus  Icurautoiité. — En  Portugal . les  Cortès 
se  composent  également  de  deux  chambres  ; les  mem- 
bres de  la  première  sont  à vie  et  hérédilaires;ceux 
do  ia  seconde  sont  élerUfs,  et  la  durée  de  leurs  fonc- 
tions est  de  4 ans  : ils  doivent  posséder  un  revenu  de 
2,400  fr.  au  moins.  Alphonse  i,  1*  roi  de  Portugal, 
convoqua  dans  l^mego  les  premières  Cortès  de  ce 
roy.  (1146):  sous  scs  successeurs  on  ne  les  réunis- 
sait (^ère  nue  dans  les  circonstances  eriti<|ues,  ou 
lorsqu'il  s'élevait  quelques  difficultés  pour  la  sur- 
cession  au  trône.  En  1821 , les  Cortès  convoquées  par 
Jean  VI  publièrent,  à l'exemple  des  Cortès  espa- 
gnoles, une  constitution  nouvelle;  celte  constitution 
fut  al>olledeux  ans  après.  Don  Pedro,  en  1826,  au 
moment  d'abdiquer,  rendit  aux  Cortès  une  [lartie  de 
leurs  privilèges  nul , méconnus  encore  pendant  l'u- 
surpation dedon  Miguel  ^1828-33),  ont  été  de  nou- 
veau conflimés  à l'avénement  de  dona  Maria. 

CORTl’.Z  (Fernand),  capitaine  mpacnol , conqué- 
rant du  Mexique,  né  en  i486  àMédellin  dans  l'Es- 
tramadure,  d une  famille  noble.  Il  |>as.sa  en  1604 
dans  les  liules  occidentales,  qui  étaient  alors  pour 
les  EsfiagnoU  une  source  de  gloire  et  de  richesses. 
F)n  t6l8,  YélA.squex,  gouverneur  de  Cuba,  ie  mil  à 
la  tète  d une  flotte  qu’jl  destinait  à la  découverte  de 
nouv.  terres,  et  en  1619  Cortex  aborda  près  de  Ta- 
boseo  dans  le  Mexique,  [..es  Indiens  de  cette  ville  se 
soumirent  aussitôt  à )ui,.el  H marriia  sur  w capi- 
tale du  iMiys,  Mexico,  qui  lui  ouvrit  également  ses 
porter,  y élAsquex.  Jaloux  de  ses  succès,  envoya  alors 
contre  lui  une  flotte  nomI>rcusc;  mais  clic  Hit  liâl- 
lue,  cl  Cortex  vainqueur  ne  s'orcupa  plus  nu'à  con- 
quérir tout  le  Mexique.  U y parvint  en  pou  de  temps, 
cl  pour  garantie  de  la  soumission  des  Mexicaine  U 
garda  comme  prisonnier  Guatimoiin , fils  dé'Fem- 
pe'ri'Ur  Montexuma.  il  est  à regretter  <|u'U  ail  souillé 
ses  conquêtes  par  d'horribles  croaulés.  Ciiarles- 
Qtiinl.  en  récompense  de  ses  serricqa,  le  nomma 
gouverneur  du  Mexique  ; oiais  il  fui  peu  après  ca- 
lomnié par  des  envieux  et  rappelé.  U mourut  en  1647 
en  F)spogne,  pauvre  et  délaissé.  L' Histoire  <U  Cortex 
a élé  écrite  en  espagnol  par  Antonio  de  Soiis , et  tra- 
duite en  français  par  Cilry  de  la  Guelie.  Piron  a 
composé  une  tragédie  do  Ferttami  Cor/es. 

CORTONE,  Cortona  ou  Coryt/tus,  rille  de  la  Tos- 
cane, à 93  kil.  S.  E.  de  Florence;  6,000  hab.  Evê- 
ehé.  Vieux  château  ; ruines  antiaues  , académie 
étrusque,  bibliothèquea,  cabinet  d'histoire  naturelle, 
musée  d’anliquitéa»  etc.  — Ville  très  ancienne  ; avant 
d'avoir  été  soumise  par  les  Romains,  elle  formait  une 
des  12  villes  prindp.  do  la  Confédération  étrusque. 

CORTONE(Plélro  berettixi,  dit  Pieirode),  pein- 
tre italien,  né  en  1696  à Corlone  en  Toscane,  mort 
en  1 669 , se  créa  un  genre  à part  par  la  hardirese  de 
•es  conceptions  ; décora  plusieurs cliapeiles à Rome, 
ainsi  que  le  i«lais  Barberinl  ; puis  vint  à Florence, 
où  ii  peignit  les  plafonds'du  palais  PilU.  La  manière 
lâche  de  ccl  artiste  contribua  à eoiromprc  le  otûL 
On  voiUlc  lui  au  Louvre  la  Hieonciliation  de  Jacob 
et  dFsaÛ,  la  Naùvitéd*  la  tnerifc,  et  Sainte  Catherine. 

CORTORIACUM.  auj.  cocrtrat  (Belgique). 


— - 


COSA 


— 428  — 


GOSM 


CORUNA.  ville  d'Rtpftffne.  Voy.  corogne  (la). 

CORVEY  ou  CORBIE.  ville  des  Euu  pruMlcns 
[Weslphalle) . à 6à  kll.  S.  E.  de  Mindeti,  sur  le 
Wcecr:  5,300  hab.  Evêché. — Conej  était  jadis  une 
dcApIiiA  anciennes  et  des  plus  riches  abbaye»  de  bé- 
nédictins de  l'Allemagne.  Elle  fut  fondée  |Kir  l.ouis- 
le-Dêbonualrcqui  y envoya  pour  l’omniser  plusieurs 
moines  de  Corbiû  en  ncardie  ; (l'oü  son  nom  de 
PciUe  ou  .'^ouveile-Corbie.  Plus  lord,  l'abliédeCor- 
vey  devint  prince  d'Einpire  du  cercle  de  ^V^^tpllal^e. 
En  1791.  il  obtint  la  dignité  épiscopale.  En  1803, 
l'alibaye  fut  sécularisée  et  donnée  au  prince  d'O- 
range  ; en  180".  son  territoire  fll  p.irtie  du  ro.v.  de 
We^itphalie;  en  1815,  Il  échut  à la  Prusse. 

COnVI.N  ^Jean),  r^enl  de  Hongrio.  Voi/.hi:niaI)C. 

coHvi.N  (Mathias),  roi  de  Ilungrie,  flls  de  Jean 
liunlade,  fut  élu  en  1458  à l'âge  de  15  ans,  et  mourut 
en  1490.  Comme  guerrier  et  comme  législateur,  il 
fut  l'homme  le  plus  Illustre  de  son  temps.  Attaqué 
continuellement  jiar  l'Autriche,  la  Bohème,  lu  Po- 
logno,  par  les  vayvoiles  de  Transylvunic,  de  Mulduv  ic 
et  de  \alacliie.  11  Qt  face  à tous  ses  ennemis  et  les 
rcpousisu  tous.  11  fut  le  boulevard  de  la  ctirélienté 
contre  les  Turcs;  donna  oe  sages  lois  â ses  sujets, 
et,  pour  répandre  parmi  eux  les  lumières,  ap|)cla 
des  savants  d'Allemagne,  de  France  et  d'Italie,  fonda 
une  université  à Bude,  y K'unil  une  vaste  et  magni- 
fique bibliothèque,  construisit  un  olfsorvaloire,  et 
iini>orla  dans  la  Hongrie  l'art  lv|>ograpiiique. 

CORVISART-DESMAllKTS  J.-Nic.,  liaron),  mé- 
decin de  la  Faculté  de  Paris,  né  à Drieourt  (Ardennes) 
en  1755,  mort  en  1821,  futnommé,  en  I7U5,  profes- 
Kur  de  clinique  lors  delà  création  dcl'/^co/c  de  iaitié 
(École  de  inMecine),  et  eonlrihiia  lieaiicoup  par  son 
enseignement  et  ses  écrits  à faire  fleurir  les  études 
médicales.  Bon^tarte  le  choisit  pour  son  médM*in. 
On  a de  lui  uh  Essai  $ur  Us  maladies  du  cœur,  180C, 
et  plusieurs  traductions. 

CORVO,  une  des  îles  Açores,  par  39"  41'  lat.  N., 
33*  23’  long.  O.;  1,0U0  liai».  Ch.-I.,  Cnrvo. 

CORYBA^'TES,  prêtres  deTybéle.  cilébraienl  le 
culte  do  la  déesse  avec  un  grand  luiiiullc,  faisant 
retentir  l'air  du  bniU  des  tambours,  frap{>anl  leurs 
boucliers  avec  des  lances,  dansant  cl  agitant  leur 
corps  comme  des  frénétiques,  et  polissant  des  hurle- 
ments, comme  (>our  pleurer  la  mort  d'Alys.  Us 
étaient  Phrygiens  et  |>our  la  pluiiart  niuliiés.  Scion 
la  fable.  Us  furent  chargés  avec  les  Curètes  de  veil- 
ler sur  Jupiter  enfant. 

CORYr.ÛS,  auj.  Curco  ou  A'ara-//mar,  ville  de  la 
Cilicie  Trachée,  au  pied  du  mont  Cor}CUS  et  au 
N.  K.  du  cap  — ^’ne  villa  de  Lyrie  por- 

tail aussi  le  nom  de  Corycus. 

CüRY  THE,  Coryihus,  nom  primitif  de  cortona. 

COS,  auj.  Co  ou  Stanco,  Ile  de  la  mer  Egée,  au  S. 
de  la  cèle  méridionale  de  l'Asie' Mineure,  renfermail 
un  célèbre  leidple  d'EsculiAïc  cl  un  autre  de  Vénus. 
Vues  admirables.  Patrie  d’Hippocrate  et  d’Apelle. 

COS.V,  ville  de  l'Elrurle  ancienne,  à rexlrémiléE. 
du  sol  actuel  d'Orbilello,  au  N.  de  Portas  llercults 
Coiam  (auj.  Porto-Ercole).  Cette  ville  n'existe  plus. 

COSAQUES,  Kasak  en  russe,  population  russe  en 
jparlie  nomade,  descend  d'un  mélange  de  Slaves  et  de 
Tarlarc^On  dislingUe  : I*  les  Cosaques  du  Don,  nui 
habitent  sur  les  rives  du  Don,  dans  la  Russie  mérid., 
et  d'où  sont  sortis  les  Cosaques  du  Volga,  du  TcreK. 
les  Grelietwki . les  Seymen , ceux  de  Mozdok , de 
l’Oural  cl  de  la  Sibérie  ; 2*  les  Cosaquee  de  ta  Petite- 
Russie;  CCS  derniers  forment  lro6 groupes  : ItlK^sa- 
^es  de  l'Ukraine  (subdivisés  eux-mèmes  en  Cosaques 
ZI))orogucs,  Cosaques  de  la  mer  Noire  cl  Sloliodes): 
les  Cosaques  de  TchougouTdT  et  les  Cosaques  du  Doug. 
Les  Cosaques  sont  d'une  taille  nioycDoc  et  d'une  con- 
stitution robuste  ; leurs  yeux  sont  bleus  et  l^s  che- 
veux roux;  l'ensmbleae  leur  pliy>>iononiie^ppclle 
le  type  tartare  ; guenien  hardis,  pillards  ch^terminà, 


cavaliers  habiles,  ils  forment  une  eavslerle  lértre  ter- 
rible pour  l’ennemi.  Oiiaorganiséquelques  juments 
réguliers  de  cosaques  qui  font  partie  de  la  garde  im- 
périale russe  : mais  la  plus  grande  partie  se  compose 
de  troupes  irrégulières.  Le  chef  général  prend  le 
litre  d'hetman  ou  d’o/lâmon;  11  est  nommé  |var  l'em- 
pereur. ainsi  que  les  principaux  officiers.  Du  reste 
les  (x»aques  ont  encore  leurs  lois  et  leurs  instltuBoos 
propres  et  ne  se  gouvernent  que  par  elles.  La  plupart 
d'entre  eux  sont  de  l'église  grecq.dileorlbodMe.— 
I.«s(k>saqucs  (laraissent  pour  la  première  fois  dans 
l'hislolrevcrsle  milieu  duxv*  siècle.  Depuis  1518,  les 
Cosaques  de  l Ukraine,  réunis  en  corps  ulrers,  formè- 
rent ]M)ur  l'Europe  un  cordon  militaire  eonlre  les 
Tarlares  et  les  Turcs  : ils  se  mirent  d'abord  au  ser- 
vice des  Polonais,  qui  leur  reconnurent  le  droit  de 
-c  gouverner  |>ar  eux-mêmes.  Mécontents  de  la 
tlominalion  polonaise,  les  Cosaques  de  l'Ukraine  le 
révoUèrcnl  en  1838,  sous  ralUman  Powluk,  puis 
sous  Chmiclnlcki  en  1647.  Vaincus  à Bereslek,  ils 
furent  tioUés  durement  {uir  les  Polonais;  un  grand 
nombre  d entre  eux  fiassèmit  alors  aux  Russes^l654- 
1G57).  Les  démembrements  de  la  Pologne  ichevérenl 
il<‘  niellrc  sous  l'empire  de  la  Russie  toute  la  popu- 
lation cosaque  de  l'oucsl.  Néanmoins,  pendant  long- 
leiups  encore.  Us  sup|>orlèrcnt  impatiemment  le  joug 
(Ir  re*  nouveaux  maîtres  vise  soulevèrent  plus  d'una 
foi»,  notamment  sous  PicrA-lo-Granü,  lorMue  le 
lèbre  Maziqqta,  qui  était  alors  hetman  de  VL'kraine, 
s'allia  à Charies  XII.  En  1828  et  en  1829,  lea  Co- 
saques de  la  mer  Noire  voulurent  se  déclarêr  indé- 
pimdants,  mais  reni[)ercur  Nicolas  lea  dompta.  Les 
(^isaquea  du  Don  se  soumirent  peu  à peu  à la  domi- 
nation mise  denuis  la  dcslnicUon  des  royaumes 
d'Astrakhan  et  ue  kaian.  Ils  sont  beaucoup  moins 
civilisés  que  les  Cosaques  de  l'Ukraine.  Voy.  zapo- 
ROCUKS,  don,  UKRAINE,  etC. 

(’.OSCILE,  Sybarite  rîv.  du  roy.  de  Naples,  sort 
de  rA|>ennin  mérid. r ftosse  près  de  l'emplacement 
de  l'ancienne  Sybaris,  et  se  |>erd  dans  lo  Crali,  après 
un  cours  d environ  45  kil. 

COStlNZA,  Coitsentia,  ville  du  roy.  de  Naples, 
cli.-l.  de  la  Calabre  Citer.,  à 248  kil.  S.  E.  de  Na- 
ples; 8,000  hab.  Archevêché,  cathédrale,  ooBége 
royal,  deux  académies  scienUflques.  Un  peu  d'io- 
duslrie  et  de  commerce.  Patrie  du  philosophe  Tél^ 
sio.  — (A)seDza  fut  jadis  capit.  du  BruUium.  Les 
Rnmainx  la  soumirent,  el  après  eux,  Annihal,  aidé 
des  Lucaniciis,  s'en  em^iara.  Alarlc,  roi  Ues  GoÜis, 
qui  I assiégeait  en  410,  mourut  devant  scs  murs  et 
fut  enterré  jiar  ses  soldats  dans  te  lit  du  Bussento 
(4l2).  Les  San-asius , puis  les  Normands  la  ravagé 
renl.  Ces  derniers  s'y  établirent  en  1130,  et  en 
nrcnl  la  camUle  de  leurs  états  en  Calabre. 

(^USEl'.\Ni,  peuple  de  la  Tarraconaise  scpleotr., 
an  S.  E.  des  Lacetani,  habitait  entre  l'Êbre  et  le 
ilubricatus  (Llobregat). 

COSMAS,  surnommé  IndieopUustes,  c.-4-d.  nar»- 
gant  dans  l'ImU,  marchand  d'Alexandrie  qui  vivait 
au  vi*  siècle,  voyagea  dans  l'Orient,  puis  quitta  U 
commerce  cl  se  ilt  moine.  H ne  reste  de  lui  qu'urve 
Topographie  chréiientte  ( publiée  (lar  MunlfauCDO . 
1707),  t-crite  vers  530,  où  il  établit  le  système  le  plus 
bizarre  sur  la  figure  de  la  terre:  il  lui  donne  la  forme 
ü une  cage  dont  le  ciel  formerallle  toit.  On  y trouve 
au»»i  une  description  assez  exacte  de  l'ile  de  Ceylao. 

IXISME  (saint),  patron  des  chirurgiens,  né  eo 
Arabie,  pratiquait  la  médecine,  ainsi  que  son  frère, 
saint  Damien  ; tous  deux  exerçaient  leur  art  gratai- 
tomenl.  Ils  soulTrip-iil  ensemble  le  martyre  vers  U 
fin  du  111*  siècle.  Leur  fêle  est  célébrée  le  27  septem- 
bre. — Il  se  forma  eo  France  au  xm«  siècle . sooj 
l'invocation  de  ce  saint,  une  confrérie  de  chlrurgiem. 
dits  de  5um/-Cosme,  qui  pendanl^igtemps  partagea 
aveclaFacullé  renseignement  (^faeiicesniédlosrss. 

cosaE  (BASitLBAC,  dit  chlnirÿeo, 
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né  «a  1703  à Pouy>Astruc  prêt  de  Tarbee,  mort  en  | 
1781,  exerça  la  chirurgto  a>ec  beaucoup  de  sucrù.  U \ 
jouiiialt  d’une  grande  réputation  lorequ  il  prit  l'habit , 
chex  les  FeuillanU(l  729)  : on  lui  donna  le  nuiti  de  frère  i 
Jean  de  Soint-Cosme.  Il  fonda  pour  les  (lauvrcs  un 
hospice  où  U les  soignait  lut-méme.  11  praü>|iia  sur- 
tout avec  succ^  1a  taille  lalArale  : on  lui  doit  le  liiho- 
tome  caché,  et  plusieurs  autres  instruineiiU.  Il  pu- 
blia en  1779  une  Méthode  d'extraire  la  pierre. 

COSUK  DC  M^DiCIS.  Yoy.  MÉUICIS. 

COSNAC  bourj»  du  dép.  de  la  Charenlo-lufér..  à' 

10  kil.  N.  0.  de  Mirambeaii  ; I ,t00  hab.— Bourg  du 
dép.  de  la  Corrèxe.  prés  de  Brive.  Piitrie  de  Calants. 

COSNÉ.  Condate,  çh.-l.  d’arr.  (Niètrc).  sur  la 
Loire  et  le  Nouain,  à 49  kil.  N.  O.  de  Never»; 
6.212  hab.  Coutellerie,  clouterie,  quincaillerie.  Brin- 
dpoJ  entrei>ùt  des  forges  du  dép,  et  de  veux  du 
Cher  et  de  l’Yonne.  — L’arr.  de  Cusne  a 0 l’aiit. 
(^nt-.\mand.l.a  Charité,  Doiuy,  Pouilly,  Prcniery, 
plus  Cosne),  66  comm.  et  08,997  luüi. 

COS.SK-BR1SSAC,  Voy.  bHi&sAC. 

COSSE-LK-VIVIÈN,  ch.-l,  de  cant.  (Mayenne), 
à 19  kil.  N.  O.  de  Chàteau-(*onlhier  ; 3,b40  liab. 

COSSCIB.  ville  de  la  ll.’KgvpIc.  sur  la  côte  O,  de 
la  mer  Rouge,  par  31*  44'  long.  K.,  26*  7'  lut.  M. 
C'est  un  pointue  communication  entre  l’Iniie,  l A- 
rabie  et  l'E^pte  : beaucoup  de  pidcrins  s'y  enilar- 
quentpour  La  Mecque.  Il  s’y  trouve  une  rade,  mais 
pas  de  port.  On  croit  que  c’est  Tanc.  Myos  Hormos. 

COSSiO  ou  YASATLS.  ville  de  I Aquitaine,  auj. 

BAZAS. 

COSSUS  (CORTIELItS).  Voy.  corneliis. 

COSTA-RICA,  c.-à-Ü,  côte  riche,  un  des  états 
de  l'Amérique  centrale,  indép.  depuis  1848,  sit.  entre 
celui  de  Nicaragua  au  N.,  le  Grami-Oi'6an  au  S.  et 
S.  O.,  la  mer  des  Antilles  et  la  Colombie  à l'K.; 
280  kil.  sur  130.  Villes  principales  : San-Josc‘-di'- 
Costa-Rlco,  ch.-l.  ; Carta^,  Yîlla-Viéia.  Climat  très 
chaud,  cacao,  tabar,  etc.  On  y trouve  des  mines  «l'or, 
d’ai^nt.de  cuivre  : mais  on  ne  les  exploite  {mis.  Con- 
trairement k son  nom,  Costa-Rica  est  tK-s  {>auvrc. 

COSTL  (lierre),  traducteur,  né  à Uxès  en  1668. 
de  parents  protestûits,  ^>as6a  sa  jeunesse  en  Angle- 
terre, revint  ensuite  en  r runcc  cl  mourut  à Paris  en 
J747.  Il  alraduil  U pluftarl  dos  ouvrages  de  Locke: 
l'Essai  sur  Ceniendemenlhumatn,l'iOt\  souvent  iciiil* 
primé;  r/vduca/iort  de*  en/anitj  1698;  le  C/irisfia- 
nume raisonnable,  169S;  POp/iquede Newton.  1722: 
VVsage  de  la  raillerie  de  Shaflcsbury,  1710;  il  a 
donné  des  édit,  avec  notes  de  labruyère.  1720,  Mon- 
taigne, 1724,  La  Fontaine,  1730.  Son  style  est  lourd 
et  traînant. 

COSTKR  (J.-Laurent),  né  vers  1370  , mort  en 
1439,  était  sacristain  k Harlem.  Il  n’est  connu  nue 
par  les  efforts  de  quelques  écrivains  hollandais 
pour  lui  attribuer  rinvenlion  de  l'Imprimerie;  celte 
opinion  a été  victorieusement  réfutée  par  Lambmet 
dans  un  ouvrage  sur  l'Origine  de  rimprimerie,  1810, 
2 V.  in-8,  et  par  A.  Benouard,Bi6/.  d’un  orna/..  1819. 

COSTIGLIOLE  D’ASTI,  ville  des  Etats  sardes,  k 

11  kil.  d'AsU:  4.600  hab. 

COSTIGUOLC  DI  SALtzzo,  vilTe  des  Étals  sardes,  k 
1 1 kU.  N.  O.  de  Coni  ; 2,400  hab.  Soie  ; forges. 
Commerce  de  vin  muscat. 

GOSYRA  i.vsuLA,  petite  tic  de  la  Médilcrraoéc, 
aqj.  PANTCLLAklA. 

COTABAMBA  ou  TAMBOBAMBA,  ville  du  Pérois 
. (Livertad).  au  milieu  de  montagnes.  Jadis  ch.-l. 
d'une  prov.  qui  portail  te  même  nom. 

COTATIS,  ville  de  Russie.  Voy.  kotatis. 

COTE  UVS  DENTS  ou  D lYQlRK.  partie  de  la 
Guinée  supérieure,  sur  i’Allantique,  entre  l'Issinie 
à l’E.  et  le  cap  Palmas  k l’O.,  s'étend  de  9*  60’  k 
6*  long.  0.  ; environ  640  kil.  de  développement.  Elle 
est  aInM  nommée  de  la  grande  quantité  de  dents 
d’éléphant  qu'on  s’y  procure  : celte  côte,  réunie  k la 


côte  des  Graines,  prend  souvent  le  nom  de  eôtedu  Vent. 

CÔTE  DES  ESCLAVES,  iKirUedcla  Guinée  supérieure, 
sur  rAUantique,  entre  la  côte  d’Or  et  le  Bénin, 
dont  elle  est  séparée  par  la  Voila  et  le  Lagos,  s’é- 
tend de  3*  long.  O.  à 1*  long.  E.  ; 310  kil.  On  y 
voyait  jadis  un  grand  nombre  d'élablissenienU  eu- 
nvpéens  )K)ur  le  commerce  de  la  traite  ; Ils  ont  dU- 
l>aru  depuis  l’abolition  de  oe  trafic. 

CÙTB  DES  CRAIRES.  OU  DU  POlV*flE.  OU  DC  MAl.A- 

Gtcrni,  iiartic  de  la  Guinée  su|>érleure,  sur  l'At- 
iantique,  au  S.  K.  de  la  côte  de  Sierra-Lcone.  et  k 
10.  de  celle  des  DenU.  s’étend  de  12*  30'  k 9*  60’ 
long.  0.,  sur  un  dévelop()cmcnt  de  400  kil.  Elle  doit 
.-on  nom  k sa  fertilité.  On  y cultiv  e beaucoup  d épices, 
surtout  une  lorte  de  |>oivre  ({ue  les  indigènes  a|>- 
(tellcnt  malaytietté.  Les  Anglais  OOl  des  établisse- 
ments sur  celle  ciMc. 

CÔTE  d'or,  Irrritoire  de  la  Guinée  supérieure, 
entre  la  côte  des  DenU  à 1 O.,  et  eellc  des  Esclaves 
k l’E.  Beaucoup  de  saJite  aurifère.  L'.kngletcrre  y a 
forméde  puis^^uits  et  riches  élabUsscmenls. 

CÔTE  dor.  cltalne  de  collines  en  France,  naît  au 
S.  O.  de  Dijon,  et  s’étend  au  S.,  vers  la  limite  du 
dép.  de  la  Côtfv^’Or  : hauteur,  de  360  k 600  mètres. 
Celle  côte  est  couverte  d’evcellcnU  vignobles. 

côte-d'oh  (dép.  de  la),  un'dcsdép.  du  centre  de 
la  France,  entre  ceux  de  l'Aube  au  N.,  de  Saône-et- 
Loire  au  S.,  de  la  Nièvre,  de  1 Yonnè  k l'O.,  de  la 
Haute-Saône,  du  Jura.  kl'E.  ; 8,770  kil.  carrés  ; 
385,624  hab.  Ch.-l.,  Dijun.  Il  eal  formé  de  la  |var- 
tie  septentrionale  do  rancienne  Bourgogne.  On  y 
trouve  la  Cdfc-<rOr,  petite  ehatne  de  montagnes 
ui  partage  les  eaux  de  la  Seine,  de  la  Saône  cl 
e la  lA)irc , et  qui  donne  son  nom  au  dé|>arte- 
iiieiil.  l.a  Seine,  l’Armançon , la  Tille,  l’Ouchc, 
l'Arroux,  y prennent  leur  source.  Fer,  houille, 
•larbres  de  luutes  couleurs,  tuf,  gy  pse,  pierres  de 
taille,  tourbe,  etc.  Soi  pierreux  ; vins  délicieux  et 
très  variés  ;Chainbcrlm,  Clos-Vougeol,  la  Komapéc, 
Nuits , Beauue , Pomard , etc.)  ; Créâtes,  légumes, 
fhiits;  8up<‘rbcs  furôU.  Chevaux  de  petite  race,  gros 
bétail,  beaucoup  d’usines  k fer;  fabr|aues  de  clous, 
aciers.  Commerce  de  bois,  et  surtout  de  vins,  vinai- 
gres. eau\-ilc-vie,  htiilcde  graine,  moutarde;  faïen- 
ce, itapicr , tissus  de  coton , etc.  — Le  dc|iarL  do 
^ Cote-d  Or  a 4 arr.  (Dijon,  Semur,  Chktillon-sur- 
■Winc.  Bcaune):  30  cant..  727  communes.  11  api^ar- 
tient  k la  5*  division  militaire,  dépend  de  la  cour 
royale  et  du  diocèse  de  Dijon. 

CÔTE-ROTiE,  ootea^  du  dép.  du  Rhône,  près  d’Ain- 
puis,  sur  les  Ixtrds  du  Rhône,  k 26  kil.  S.  de  Lyon. 
Vins  excellents. 

cÔTE-SAi.vT-ANDR^,  ch,f|.  de  Cant.  (Isère),  k 32 
kil.  S.  E.  devienne;  4,092  hab.  Liqueur  renom- 
mée.dite  eaude  la  Cdfc. C'était  jadis  une  place  forte. 

COTENTIN  ou  COUTARTIN,  Unelli,  Coustatui- 
nus  payas  au  moyen  ige,  partie  de  la  B.-Noriban- 
die,  bornée  au  N.  et  à l’O.  par  (a  Manche,  au  S. 
par  l’Avranchin,  k l'E.  par  le  Bessin,  le  Sbeage  et 
la  mer  ; 80  kil.  sur  40.  Ch.-l.,  Coutances,  qui  lui 
donne  son  nom.  Beaux  pâturages,  beurre  exœllent, 
beaux  chevaux,  volaille  fine.  etc.  Les  places  prinoi- 
paies,  après  Coutances,  sont  : Granville,  Garcntan, 
^nt-\vaast,  Barficur.  Clierl>ourg,  le  Cap-de-la-Ho- 
gue.  Le  Cotentin  forme  auj.  la  plus  grande  partie 
du  dép.  de  la  Manche.  ^ 

COtEREAUX.  Voy.  braiarvons.^ 

COTES  (Roger),  mathématicien  anglais,  prtH 
feaseur  d’astronomie  et  de  physique  expérimentale,  né 
en  1682,  k Cambridge,  mort  en  1716,  k la  Oeur  de 
son  âge.  On  lui  doit  : une  édition  des  Principes  de 
Newton,  avec  une  préface  excellente,  où  il  rend 
compte  de  la  méthode  suiv  ie  i>ar  l’auteur,  Cambridge, 
1713,  in-4  : Hurmonia  mensurarum,  sive  Analysis  et 
syuthesi*  per  ratiouum  et  anyulorum  mensurat  pro~ 
mot»,  publié  en  1722  par  Robert  Smith,  son  suo- 
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('«sseur.  Il  est  l'auteur  d'un  théorème  de  géomé- 
trie M!  porte  encore  son  nom. 

CC^K^DU'NORD  (dép.  des),  dép.  maritime  de 
la  Franco,  sur  la  Manche,  entre  ceux  du  Finistère 
à rO.,  d'Ule-eUVilaine  è l'F.,  du  Morbihan  au  S.  : 
7.307  k!l.  carrés:  üOà.503  hab.  Ch.-I.,  Sl-Brieuc.  Il 
est  formé  d une  |>artic  do  l'ancienne  Bretagne.  Mon- 
tagnes peu  hautes,  plaines;  fer.  plomb, ardoises,  ser- 
l^ntine,  niarbrc,  etc.  Beaucoup  de  terres  àbruvères 
et  (le  lamies  ; {làturages  : mlns,  fruits  k cidri.  Petits 
rhevaus  très  bons,  gros  bétail,  moutons.  Toiles  dites 
d('  Bretagne,  deQuintin . de  Langueiioo,  etc.,  et  toi- 
les communes:  hauU-foumeaux,  lanneHes,  parche- 
mineries,  {kipier:  cidre  et  cau-de-vicdecidrc.  (Com- 
merce actif.  — Le  dép.  des  CCéles-du-Nord  a S arr. 
[St-Bneuc,  OinaoU  Guingamp,  Lannion,  Loudéac); 
48  cantb;  376  «^ooimuncs.  Il  a}>i>arlient  à la  16*  di- 
vision militaire,  dépend  de  la  cour  ro)rale  de  Ren- 
nes et  du  diocèse  de  Sl-Brieuc. 

œTHB-EUÜY^  (Moliammed),  prince  turc,  gou- 
verneur du  Kharism  sous  les  sultans  seidjoucides, 
se  rendit  indépendant  et  devint  le  chef  de  la  dy- 
nastie des  Kharizmiens  ou  Khovansmiens,  qui  rem- 
placèrent les  Seidjoucides.  Il  mourut  en  1 127,  et  eut 
pour  successeur  son  IBs  AUlz.  — Le  nom  de  Cor/té- 
EJéyn,  qui  veut  dire  pôle  de  la  religion,  a été  porté 
par  plusieurtaulres  princes  et  {lar  plusieurs  écrivains. 

COTKiNAC,  ch.-l.  de  tant.  (Var),à  16  kil.  N.  K. 
do  Brignoles;  3,778  hab.  Soie  organsinée.  0)mm6tx:e 
do  vin.  soie,  ligues,  fruiU  secsel  conllturesestiméôi’ 
Aux  environs  est  Nolre-Dam»>dcft-Gr&cc8 , 
de  beaucoup  de  pèlerinages.  Louis  XIY,  au  retour 
de  son  entrevue  avec  Philippe  IV,  s'y  rendit,  en  1069. 

COTIN  (l'abbé),  poeto  et  pi'édicaleur,  membre  de 
l’Académie  Française,  né  h Paris  en  1604,  mort  en 
1682,  fut  auménicr  du  roi,  conseiller,  et  se  Ot  une 
assez  grande  réputation  par  scs  sermons,  ses  pqé^ln 
et  son  érudition.  Il  n'est  guère  connu  aujourd'hui 
(lue  par  les  railleries  de  Boileau  et  de  .Molière  (qui 
l a mis  en  scène  dans  Us  Femmes  savantes,  sous  le 
nom  de  Trlssotin).  On  a de  lui  un  ileeueil  d'énigmes, 
envers,  1U4U;  des  [tundeaux,  1060;  des  Œuvres 
gâtantes,  2 vol.,  1GC3-66;  la  Ménagerie,  satire  contre 
M('‘nage,  1066,  etc. 

CUTOPAXl,  célèbre  volcan  de  l'.Aniériquedu  Sud, 
dans  les  Andes,  |uir  0*  46'  lal.  S.  U forme  un  rc^iiÿ 
n''gulier  et  s’élève  6 une  hauteur  de  6,904  mètraf. 
Ses  éruptions  sont  fré(|ucntes  et  terribles. 

COTRONK,  Croiona,  ville  du  roy.de  Naples  (Ca- 
labre Ultérieure  2*\  à 49  kil.  N.  E.  de  (^tanzaro, 
et  k l'cmliouchurc  de  l'Ksaro  dans  la  mer  Ionienne; 
16,600  hab.  Bon  |>ort,  citadelle,  évécbé.Vdp.CHOTOME. 

COTTA  (Aurélius),  faoiille  romaine  qui  a fourni 
plusieurs  consuls,  entre  autres  : M.  Aurcliiis  Cotta, 
consul  l’an  74  avant  J.-C.,  et  adversaire  de  Marius; 
il  fut  chargé  un  moment  (le  la  guerre  contre  Mithrl- 
date,  prit  Ûéraclée  dans  le  Ponl,  mais  sc  Ot  ensuite 
battre  |ur  terre  et  sur  mer;  — C.  Aurélius  CoUa, 
orateur  distingué,  frère  du  précédent,  consul  en  76 
av.i.-C.  Banni  par  Marius,  Il  fut  rapiielé  par  Sylla. 

COTTA  (J.-Fr^iéric),  baron  de  (^ttendorf,  libraire 
allemand,  né  à Tubingue  en  1764.  mort  en  1832, 
d'une  famille  anclemie  et  qui  prélendail  descen<jlre 
des  Gutta  de  Rome,  s'établit  libraire  à Tubingue  en 
1787.  eut  k la  fois  plnsleurs  élablissenmnts  floris- 
sants à Tubisgue,  Munich,  Augsbourg,  Stutlgard  ; 
forma  de  grandes  entreprises  qui  curent  un  plein 
succès,  et  mérita  d'être  surnommé  le  Napoléon  de  la 
librairie.  Il  fonda  le  Journal  Ut  Heures  (avec  («(e- 
tlie  et  Scliillcr):  la  uaitue  unue'rselU,  k laquelle 
coopér^cnl  les  plus  grands  écrivains  de  l'Allema- 
gnc:  \t  Journal  Polyierhnique,  pour  les  sciences  et 
l'industrie,  et  fut  longtem(w  le  patron  des  gens  do 
lettres  de  rAllcmugne.  It  fut  en  outre  chargé  par  le 
gouvernement  de  Wurtemberg  de  plusieurs  missions 
auprès  du  Directoire  et  de  l'empereur  Napoléon. 


CO'lTBtS,  ville  des  Etats  prussiens. Vop.  kottms. 
COTTËRKAll.  K.  CBOOAKS  et  laABAKÇOvs. 

COTTIENNES  (alpcs;.  Fou.  ali«s  et  corrics. 

(iOTTlN  (madame),  née  Sophie  bistaud,  vit  ie 
jour  en  1773  k Tonnélos,  près  de  Bordeaux;  se  ma- 
ria dès  l’ftge  de  17  ans  k uu  ricJie  banquier  qui  la 
laissa  veuve  à 20  ans,  et  vint  passer  le  reste  de  sa 
vie  k Paris,  où  elle  nioorut  en  1807.  k 34  ans.  Elle 
cultiva  les  lettres  par  goût  et  sans  avoir  d’abord 
rinlenlion  de  publier  ses  écrits.  On  a d’elle  des 
romans  pleins  de  seruibilité,  savoir  :C/ntre  d'Albe, 
Malvina,  Amélie  de  Man^field;  Mathilde,  Élisabeth 
ou  Us  Exilés  de  Sibérie;  iis  ont  été  réunis  par 
A.  Petitot,  en  1817,  6 vol.  in-8. 

COTTI  US,  |»etlt  prince  de  la  («aule  Qsalplne,  vi- 
vait au  temps  d’Auguste:  il  avait  reçu  de  son  père. 
Donnus,  un  pclU  état  imlépendantqui  se  bornait  k 
la  vallée  de  Suze  et  avait  iK>ur  villes  principales  Se~ 
gusio  (Suze)  et  Itrigantio  (Briançon).  Auguste  le  re- 
çut dans  son  alliance  et  o^ndit  ses  étais.  Après  u 
mort . mii  arriva  sous  Néron  (66) , ses  étals  furent 
réunis  a l empire  et  formèrent  plus  tard  la  plus 
grande  partie  de  1a  province  des  Alpes  maritimes. 
Ce  prince  a donné  son  nom  aux  Alpes  (^otUenoes. 

COTTON  (Pierre).  cél(‘bre  Jésuite,  né  en  1664  k Né- 
ronde  en  Forez  (Loire),  mortkParis  en  1629.  BitaiK 
(>elé  k la  ('onr  de  Henri  IV  par  le  marécival  de  Lesni- 
guières,  dont  il  avait  converti  la  Allé  (madame  de 
qui):  le  roi  le  prit  en  1604  pour  son  confesseur. 
Le  P.  (^tlon  gagna  toute  sa  oonflance,  et  lui  fll  si- 
gner le  rappel  clés  Jésuites.  Aurès  la  mort  de  ce 
prince,  il  fut  aussi  confesseur  de  Louis  Xlll,  eleon- 
serva  ce  titre  jusqu'en  t6l7,  époque  où  il  alla  pr^ 
rher  en  missionnaire  dans  le  midi  de  la  France. 
Quelques  historiens  ont  prétendu,  mais  sans  preuves, 
(|ue  ^tton  partageait  la  doctrine  du  régicide. 

COTTON  (sir  Robert  bruce),  anliqualre  anglais,  né 
en  1670,  mort  en  1631,  |X)86^ail  une  connaissaoce 
particuU^  des  chartes  et  des  droits  de  la  couronne, 
et  publia  sur  ce  sujet  de  savants  mémoirea.  réunis 
et  publiés  en  1662.  11  arail  formé  une  bibliothèque 
de  chartes  et  de  vieux  manuscrits  qui  e*l  coouue 
sous  le  nom  de  Bibliothèque  Cotionietme. 

COTTON  ((Charles),  {toéle  burlesque  anglais,  né  en 
1630,  mort  en  1687,  a composé  un  VirgiU  iropuà 
qui  eut  jusqu’k  16  édilioDs,  et  a traduit  plusieurs 
ouvr.  français,  entre  autres  les  Essais  ée  Montaigne. 

COTYOfiA,  Buiuk~KaUh,x\\\e  du  Pont,  sur  ie  IHmt- 
Euxin.  k r(>.  de  Cérasonle.  sur  le  Coiyoræus  tiitiu. 

COTYS.  nom  de  plusieurs  rois  de  Tliraee,  de  Ca^ 
ludocc  et  du  Bosphore.  plus  connu  est  Colys  il, 
n>i  des  Odrysrs,  qui  secourût  Persée  contre  les  R<h 
maint  cl  fut  bientOl  forcé  k demander  la  paix  (167 
av.  J.-C.L 

(XITYTTO,  déesse  de  la  débauche  et  de  l’impu- 
dicité rhex  les  Grecs.  Son  culte,  né  en  Thrace.  pams 
en  Phrygic,  et  de  Ik  en  Grèce.  Elle  avait  un  temple 
k Alhi^nes,  et  des  prêtres  appelés  Baptes. 

COUAMA,  fleuve  d'Afrique,  You.  XAMutzs. 

COUCHES,  ch.-l.  de  canl.  (Saftne-el-Lolre),  k 
22  kil.  S.  E.  ü’Autun;  3,080  hab.  Mines  de  fer. 

COUCOÛRON,  ch.-l.  de  cant.  (Ardèclie),  à 39  kil. 
N.  O.  de  L’Argeiilière  ; 1,000  hao. 

(X)UCY,  nom  de^lusleurs  bourgs  de  France;  le 
plus  Important  est  Couc^le^Château,  rb.-L  de  can- 
ton (Aisne),  k 22  kil.  S.  de  l.aon,  près  d'une  belle 
furêl.  Ruines  do  l'ancien  chkteau-fort  des  aires  de 
Coucy,  construit  en  1062  par  Enguerrand  de  Ckmeyr 
Il  en  subsiste  encore  une  tour  énorme  et  très  élevte: 
ce  qui  en  reste  a été  acheté  en  1829  ^ le  duc  d’Oi^ 
léaiis  (Louis-PlUIippe). 

COÜCY  (Matiion  os).  Deux  famtUea  ont  porté  ee 
nom  : la  première,  qu4  tire  son  origine  d'un  comte 
U<‘  ('harires,  en  9G6,  s'est  divisée  en  deux  branches, 
dont  la  première  s'étcignlt  en  1213,  et  dont  la  as- 
conde,  qui  prit  le  nom  de  (ÀHiey-YervIns,  subviilc 
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<‘Mor«.  La  2*  famille, iwueeo  12l3ü’Enguernindde 
Guin«,  neveu  du  dernier  tire  de  Goucv,  a'eal  éteinte 
en  1400  dâm  la  personne  de  Marie  de  Coury,  femme 
du  eomte  de  Bar.  — La  famille  de»  Coucy  a produit 
plusieurs  vaillant»  ehevaUers  au  moyen  âge.  Le  plu» 
célèbre  est  Baoul,  châtelain  de  Loucy.  üts  d En- 
guerrand,  qui  partit  en  1191  pour  la  Terre-Sainte, 
et  périt  au  siège  d’Aorc.  On  dit  que  Raoul . avant 
de  rendre  le  dernier  soupir,  char^  son  écuver  de 
porter,  après  sa  mort,  son  cœur  à lu  dame  de  Fayel, 
mi'il  aimaiL  L’éeuyer,  arrivé  en  France,  se  mit  en 
devoir  d'exécuter  le»  dernières  volontés  de  son  uiai- 
tre;  mais  U futsorprls  par  l’époux.  Celui-ci  prit  le 
cœur  et  le  At  numnr  a sa  femme,  qui,  insiruite 
trop  lard  de  ton  malheur.  Jura  de  ne  plus  prendre 
de  Dourriture  et  ae  laissa  mourir  de  falui.  Celle 
aventure  a fourni  à de  Belloy  le  MjJcA  d’une  tragé- 
die intitulée  : GabrielU  de  Veryy,  nom  que  l'his- 
toMen  Frolasart  donne  à cette  femme.  G.-A.  Grtpelcl 
a (Miblié  V Histoire  de  Coucy  et  de  la  dame  de  Fayel, 
d’après  un  manuscrit  de  la  BihlIoUtèque  royale, 
Pa^  1829.  On  a 24  chansons  de  H.  de  Coucy. 

COUDRAY-SAinT-GERMER,  ch.-l.  de  canton 
iObe],  à 17  kil.  O.  de  Beauvais:  500  hab.  Fabrique 
a#dentelle»  noires. 

COüERON,  Corbilo  ou  Pague  ATamnemm,  ville  du 
dép.  de  1a  Lolre-lnf.,  à 13  kil.  O.  de  Nantes; 
3,971  hab.  Petit  port.  Pèche  active.  Un  exploite  aux 
eorirons  du  kaolin. 

COÜESNON,  riv.de  France  (lIle-et-YMaine),  Itai- 
pne  Fougères,  Antrain,  et  joint  la  Manche  aux 
grèves  üu  mont  8l-Micliel.  t'iOurs,  95  kil. 

COUHÉ,  ch.-l.  de  cant.  (Vienne),  à 20  kl).  N.  de 
Qmy:  1,400  hab. 

COÜIZA,  eh.-l.  de  canton  (Aude),  à 35  kil.  S.  O. 
de  Careassonne;  OSO  hab.  Filature  de  laine.  Cb&leau 
qui  appartint  au  duc  de  Joyeuse. 

CO0LA^Gt:^L.A-VINECSE,  ch.-l.  de  canton 
(TOHÿ.à  1 1 kÜ. S. d’Auxerre  ; 1,700 hab.  Bons  vins. 

coCa:<ck&-suii-yonne,  ch.-l.  de  oenlon  (Yonne), 
k 28  kil.  S.  d'Auxerre;  1,100  hab.  Commerce  de 
bols  et  de  vins. 

COULANGES  (Philippe-Emmanuel,  marquis  de), 
champnnier,  né  vers  IttSl.mortcn  1716,  était  con- 
seiller au  parlement  et  vendit  sa  ciiarge  pour  se 
livrer  aux  plaisirs.  11  élail  cousin-germain  de  ma- 
dame de  Sévigné.  On  a de  lui  un  recueil  de  chan- 
son», 2 vol.  in-12,  1698,  et  des  Hémoireit  suivis  de 
leltres  de  madame  de  Sévigné,  publiés  psr  M.  de 
Montmerqué,  1820. — 11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
l’abbé  de  Coulanges,  oncle  de  mudame  de  Sévigné, 
etquecelie><i  désignait  par  )e  surnom  deBicn-éon. 

COGLIBOtiGF,  ch.-l.  de  canton  (Calvados),  sur  la 
Dlve,  à 10  kil.  N.  E.  de  Falaise  : 600  hab. 

COCfLLOU,  Colloo,  ville  de  l'Inde  anglaise  Jlen- 
galp),  dans  l’ancien  Orissa  ; à 10  kil.  N.  E.  de  Ram- 
gor.  Grand  rommerce  de  colon;  très  grande  foire. 

COULOMB  (Charles-Auguste DE),  nhvslcien.  mem- 
bre de  rAcadrale  des  Sciences,  né  a Angoulème  en 
4736.  mort  en  1806,  servit  d’abord  dans  le  ^nie, 
et  fut  nommé  en  1784  intendant  des  eaux  et  mrèts. 
11  s’est  surtout  occupé  d'électriiilé  et  de  magnélismc, 
et  a inventé  la  balance  de  torsion^  avec  laquelle  il  a 
pu  apprécier  les  attractions  et  répulsions  électriques. 
On  a de  lui  de  savants  Mémoires  ^ et  des  Recherches 
sur  les  moyens  d'exécuter  sous  Feau  des  travaux  Ay- 
drauliques , 1779. 

COULOMMIERS,  ch.-l.  d’arr.  (Seine-el-Mame), 
sur  le  Grand-Morin,  à 22  kil.  o.  E.  de  Meaux: 
3,573  hab.  Tanneries.  Grand  commerce  do  blés  et 
farines  pour  les  marchés  de  Parts.  — L'arr.  de  Cou- 
lommier»  a 4 cantons  ( La  FertM*auclier , Hel»ais , 
Rosoy,  plus  Coulommlers),  00  comuiuncs,  et 
54, HH  hab.  « 

COUtOiNGES-Lh:S-ROYAUX,  ch.-b  de  canton 
Ücux-^èvrcE),  à 20  kil.  N.  de  Mort:  1,700  hab. 


Droguets,  molleUms,  chapeaux,  tanneries.  Entre(>6t 
de  bois  de  charpente  et  merrain,  laines,  vins  de 
Saintonge. 

COI'.MASSIE,  ville  de  l’AfHque  (Nigrilie),  capit. 
des  Achantls,  par  4*  32'  long.  O.,  34'  lat.  M.: 

15,000  hab.  (100.000  air  temps  des  marchés).  Asseï 
bien  Idlle.  Commerce  ave<;  Kochena  cl  Tombouctou. 

COUPANG,  ville  de  l’fle  de  Timor,  une  des  îles 
de  la  Sonde,  sur  la  côte  S.  O.  et  la  baie  de  Cou- 
pang,  ftar  121*  50'  long.  K.,  10*  10’  hU,  S.  Com- 
merce d’or,  d'opium,  de  bois  de  sandal,  etc.  Un 
gouverneur  hollandais  y réside. 

GOL’PC  (J.-M.-L.),  abbé,  né  à Péronne  en  1732. 
mort  k Paris  en  1818,  professa  la  rhétorique  au 
collé^  de  Navarre,  puis  fut  nommé  censeur  royal 
et  conservateur  des  litres  et  ^néalogies  k la  Bibllo- 
Ihèque  du  Roi.  Il  a traduit  le  Thédire  de  Séntque, 
179S,  el  a publié  sous  le  titre  de  Soirées  Uitéraires 
(170^1801)  un  recueil  en  20  vol.  qui  contient  des 
lradaeUonsd7/é«iofi(r.de  TAéo<;;iii,de  PAocy/idc,elc. 

COUPTRAIN,  ch.-l.  de  canton  (Mayenne),  à 31 
kli.  N.  E,  de  Mayenne  : 500  liab. 

COURANT  (grand-)*  Foy.  ci:lf-stiuu«. 

COURANTS  (cap  des) . promontoire  d'Afrique 
dans  la  Mozambique,  au  S.  de  l’embouchure  de 
rinhamlMine,  par  23*  50’  lat.  S.  et  33*  45'  long.  E., 
est  ainsi  nommé  d'un  oouranl  qui,  de  la  côte  de 
Madagascar,  se  iwrte  ver»  lui  avec  impétuosité. 

COl’HBEVOYE.  ch.-l.  de  cant.  (Seine),  à 7 
kil.  0.  de  Paris,  pré*  de  Neuilly  ; 2.488  hab.  Ca- 
serne d’infanterie.  Toiles  peintes,  blanc  de  oéruse. 
lavoirs  de  laine,  eau-<le-vie  de  fécules  et  de  grains. 

C0URUML1.es.  ville  de  Belgique  (Hainaut),  à 30 
kii.  K.  de  Mons:  2,006  hab.*^ 

coimccLLI^LS-coMTE . village  du  dép.  du  Pat;^ 
de-Caiais,  à 9 kil.  N.  O.  de  Bapaume;  820  hab.' 
Philippe-le-Bcl , roi  de  France,  y fut  défkit  en 
128K  jiar  Edouard  1,  roi  d'Angleterre. 

• COURIER  (Paul-Louis),  né  k Paris  en  1772.  ser 
vil  d ai*ord  dans  t artillerie,  fll  plusieurs  campagnes 
en  Iulie,  puis  quitta  le  service  pour  jooir  de  son 
indépendance,  et  se  livrer  aux  lettre».  U s’est  dis- 
tingué à la  fois  comme  helléniste  et  comme  éerhain 
|MjlUique.  Il  dtH'OuvrildanI  la  RiblioUièquc  lauren- 
tinc  k Florence  un  exemplaire  cuniplel  du  roman 
de  Daphnis  et  Chloé  de  Longus,  dans  lequel  il  était 
resté  jusque-là  une  lacune,*  et  en  donna  une  nou- 
velle édition  avec  la  traduction  d'Amyol  complétée 
M8I0);  on  lui  doit  eh  outre  VAne  de  Lucius  de 
ï*atras,  texte  grec  et  IraducUqp  franMlse  avec  notes, 
'1818  ; le  traité  de  Xénophon  Sur  la  Cavalerie,  1813 , 
et  quclquesaulres  travaux  d'érudition.  Comme  écri- 
vain politique,  il  a excellé  dans  le  pamphlet  : U a 
comlialtu  avec  l'arqie  du  ridicule,  et  dans  le  style 
le  plus  caustique,  toutes  le»  mest^  de  U Restaura- 
tion. 11  s’est  quelquefois  caché^^us  le  Bom  de 
Poué-Loais,  t'iyncroff.  Courier  mmmit  en  1825,  a^ 
sasainé  par  un  de  ses  gardes-cliasae.  A . Cskirel  a publié 
se»  œuvre»  corvmièles  en  4 vol.,  1829-30. 

COURLANDE,  Curonia  en  lutin  moderne,  gou- 
vernement de  la  Russie  d’Europe,  entre  ceux  de 
Livonie.  Yiiebsk,  Minsk,  Min»  et  la  mer  Balti- 
que; 400  kil.  sur  150;  420,000  hab.  Ch.-I.,  MitUu. 

gras  el  argileux:  lin,  bié,  ele.  Fer.  plâtre, 
eaux  minérales  el  Ibcrtnales.  Ambre.  COles  Irè» 
poissonneuses.  — La  Couriande , très  peu  connue 
dans  l'histoire  jusqu'au  xili*  siècle,  fui  conquise 
par  l’Ordre  Teulonique  k celle  époque  (1243-47); 
lor»  de  la  sécularisation  de  la  Livonie,  elle  devint 
un  duché  vassal  de  la  Pologne  el  qui  fut  héréditaire  , 
dans  la  maison  de»  Kelller  (1501-1737.  A lexllno- 
lion  de  celle  maison,  Maurice  de  Saxe,  qui  avait  été 
désigné  par  les  élaU  de  Couriande  pour  succéder 
au  dern.  duo,  fut  écarté,  el  la  veuve  du  duc,  Anna 
de  Rus»ie,  dev.  Impératrice,  donna  le  duché  à Bireo, 
son  favori  ; celui-ci  le  transmit  k son  fils  Pierre,  qui 
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Abdiqua  en  1795.  Catherine  il  réunit  alors  la  Cour> 
lande  à l'empire  de  Ruseie. 

COURLARY,  Iwurg  de  Sul^.  Voy.  coinrcLART. 

COURMAYtl'R,  bourg  des  loUts  sardes,  à 28 
kÜ.  N.  O.  d'Aoste,  au  pied  du  Mont-Blanc.  Eaux 
minérales. 

COURNAND  (Ant.  i>e),  né  à Grasse  en  1717.  mort 
en  1811.  entra  rhet  les  ônitoricus,  et  quUl4  l'habit 
ecdésüulique  à la  révolution.  11  fut  nommé  en  1784 

rofesseur  de  Utléralure  française  au  coïtée  de 

rance.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : Itt  Styus^  en 
qiutre  chants  (1781);  le*  Quatre  Ages  de  l'homme 
(17851;  Tableau  des  révolaiiotis  de  la  luiérature 
(l786) , et  des  traductions  en  vers  de  VAchilléide  de 
Starp  (1800),  de*  G^orijiques  de  Virgile  ; 1806).  Il 
lutte  souvent  avec  bonheur  contre  rori^dnal. 

COUR.NON,  bourg  du  dép.  du  Piiy-de-ROme,  à 

10  kil.  S.  K.  de  Clerinonl-I'crrand  ; 2.U0Ü  hab. 

tjOUUONNE  (<;aAMD-),  ch.-l.  de  cant.  (Seino-lnf.). 

à 8 kil.  O.  de  Rouen  : 1 ,000  hab. 

COCRONME  (la)  OU  L\  PAU'D,  hourg du  dép.  dsTla 
t'.harente,  k 7 kil.  S.  O.  d'.Angoulémc;  2,000  hab. 
Papeteries,  moulins  à blé,  gros  lainages. 

COURPIKRRR,  ch.-l,  de  cant.  (Puy*^c-Dôme;,  à 

11  kÜ.  S.  de  Thiers:  8,480  hab. 

Cül'RS  PLÈNIRHKS,  assemblées  solennelles  où 
les  anciens  rois  de  Kraoce  convo<|uaienl  toute  la 
noblesse  et  le  clergé  {>oar  traiter^  au  milieu  des 
fêles  et  des  divertissemenU,  de  certaines  affairps 
d'état  et  rendre  la  Justice.  On  les  appelait  aussi 
cours  couronnées  (curîÆ  coronurur],  parce  que  le  roi 
ne  quittait  (>oinl  la  couronne  pendaul  toute  la  durée 
des  séances.  Sous  ta  sfoonde  race,  les  eotirs  plénières 
•c  tenaient  aux  fêtes  de  Noél  et  de  Pâques.  Sous  la 
IroUièmc,  elles  se  tinrent  d'abord  plus  fi^queen- 
ment;  mais  Charles  Yll  les  abolit  parce  qu'elles 
entrainaienl  des  dépenses  trop  considérables.  En 
1788,  un  édit  de  l.ouli>  XYl  établit  une  cour  pl^ 
nière  qui  devait  être  une  cour  de  Justice  et  avoir 
la  chti^  d'enregistrer  les  édib>.  Le  parlemeni  pro- 
testa contre  cetla  deriilrre  mesure,  qui  lui  enlevait 
une  de  ses  plus  Importantes  prérogatives  ; les  évé- 
nements de  1789  ne  permirent  point  l'institution' 
de  cette  nouvelle  cour  hiéoière. 

COCRSAN.ch^l.  de  cant.  (Aude),  à 7 kil.  N.  E. 
de  Narlionne  ; 1 ,400  li;ib. 

COL’RSON,  eh.-l.  de  cant.  (Charcntc-lnf.),  à 27 
kil.  N.  E.  de  I.a  Rochelle;  1,200  hab. 

COURT  DE  GEBELI.N  (Antoine),  savant,  né  à 
Nîmes  en  1726,  morlk  Paris  en  1784,  flls  d'un  mi- 
nistre prbtestanl,  vint  en  I7G9  à Paris,  cl  y fut  nom- 
mé censeur  royal.  11  s'occupa  Jusqu'à  sa  mort  de 
la  rédaction  d un  ouvrage  ^ganlesque,  intitulé  le 
Monde  primitif  analysé  et  coftparê  avec  le  monde 
modernCf  9 vol..in-4,  1773-83.  Of  ouvrage,  qui 
est  rm^  inachevé,  comprend  des  traités  de  Mytho- 
^'auteur  explique  la  religion  (talenne  i>ar  des 
allégories),  une  Grammaire  universelle,  Vtlisioire 
de  la  parole,  lIHuoire  du  calendrier,  et  des  Dic- 
(uninoircs  étymo^ff^ues  de*  langue*  grecque,  latine 
et  /raiipoi4e;ils'ymoulreiii{^nie(ix,  mais  il  met  trop 
souvent  son  imagination  à la  place  des  faits.  L'au- 
leur  a publié  un  Abrégé  de  rAistoire  naturelle  de  la 
puroie,  1776,  in-8.  Peu  de  temps  avant  sa  mort,  il 
eut  recours  au  magnétisme  animal  pour  rétablir  sa 
nnlé,  et  en  éprouva  un  soulagement  momentané  : 
il  pulilia  à cette  occasloo  une  Lettre  *ur  le  magné- 
ti*me  animal  (1784).  qui  Qt  beaucoup  de  bruit. 

COURTELARY,  bourg  de  Suisse  (Berne),  à 3C 
kil.  N.  O.  de  Berne,  au  centre  du  val  Sl-lmicr;  860 
liab.  Cette  viile  faisait  Jadis  partie  de  l'évéché  de 
Bâle.  Elle  api>orljnt  k la  France  Jusqu'en  1816,  et 
fut  k cette  époque  réunie  au  canton  de  Elernc.  Patrie 
de  Nicolas  B«^guelln. 

COLiRTENAY,  ch.-l.  de  cant.  (Lolrefi,  k 26  kll.  E. 
deMoMargis.dansranc.GkUnais;  2 641  hab.^rges, 


draps.  Domaine  de  l'antique  maison  dei  Gourtenar. 

COURTENAY,  maison  illustre,  originaire  du  clik- 
teau  de  Courlenay  en  GkUnais  flx>iret),  et  qui  re- 
monte au  X*  siècle  ; elle  s'alita  k la  maison  royalede 
France  en  1 160  par  le  mariage  de  Pierre  de  France, 
7*  Qls  de  Louls-le-Groa,  avec  EUeabelh  de  Courlenay. 
Cette  maison  te  distingua  dans  les  croisades  t elle 
compta  deux  comtes  d'F^esse  : Joeselln  I (1 131)  et  son 
tlls,  Josselin  11  (1149),  et  plusieurs  empereurs  de 
Constantinople:  PlerredeCourtenay(l  2 16),déjk  comte 
d* Auxerre  cl  de  Uainaut,  mais  qui  mourut  avant 
d’avoir  pu  prendre  posscs.^on  de  sa  couronne;  Ro- 
bert (1219).  second  filsdu  précédent,  qui  fut  chassé 
par  scs  sujets  en  1228,  et  Baudoin  11,  frère  de 
Robert,  sous  lequel  Conslantinopie  fui  reprisé  par 
les  Créés  ft2ül).  Baudoin  mourut  en  Italie  en  1274. 
La  petite-ùltedece  prince,  Catherine  dt  Courlenay, 
épousa  en  1300  Qiarles  de  Valois,  Qls  de  Pliilippe- 
le-llardi.  Quant  aux  branches  cadettes,  elles  se  nnl- 
lipUèrent  à rinflni;  une  d’entre  elles  donna  nai>> 
tance  k la  famille  anglaise  des  comtes  de  Devon. 
Les  Courtenav  s'éteignirent  en  France  en  1730. 

COURTHE^N,  ville  du  dép.  de  Vaucluse,  sur 
rOuvèxe.  k 9 kll.  S.  d Orange  ; 3,322  hab.  Patrie  de 
Joscpli  i^urfn.  ^ 

COURTINE  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Creuse),  à 20  kil. 
S.  de  Feiletin  ; 800  hab. 

COURTOIS  (Jacques),  dit  le  Bourguigtton,  pcinlte 
de  batailles,  né  en  1621  dans  la  Franche-Comté,  qui 
faisait  jadis  ]>artie  des  états  de  Bourgogne,  alla  se 
former  en  Italie,  passa  dans  ce  pays  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  et  s'y  lia  avec  le  Guide  et  l'Albane. 
Il  suivit  pendant  trois  ans  une  armée  aOn  d'étudier 
les  marches,  les  sièges.  les  campements  t aussi  ses 
tableaux  «ont-ils  d'une  vérité  admirable.  Ayant  eu 
des  chagrins  domo»liques.  Courtois  entra  rhei  les 
Jésuitca  k 37  ans  ; il  mourut  k Rome  dans  uuê  mai- 
son de  leur  ordre , en  1C7C.  On  estima  Mrtont 
[larmi  ses  ouvrages  la  BataiUe  (TArbèlee,  Wp^en 
prière*,  Jo*ué  arrétutu  le  soleil,  un  Choc  de  vttp&rie 
au  passage  d'un  pont. 

coüRTOiS  (Edinc-Bonaventure),  conventionnel, 
né  k Arcis-sur-Aube  en  1766,  mort  en  1818,  fut  en- 
voyé à la  Convention  par  ie  département  de  l'Aube: 
a'y  lia  avec  Danton,  se  signala  surtout  par  ton  ani- 
mosité contre  le  clergé,  fut  après  le  9 Ihermidor 
chargé  du  rapport  sur  les  papiers  trouvés  chfilto- 
bespierre.et  fll  sur  ce  sujet,  le  16  nivôse  an  ni  (|M- 
vier  1796),  un  rapport  fort  remarquable,  qui  est  un 
des  documents  historiques  les  plus  iinporlaiiU  sur  la 
révolution.  U fut  ensuite  membre  du  Conseil  des 
Anciens,  puis  du  Tribunal.  Il  cessa  toute  fonction 
politique  tous  l'empire.  Peu  après  le  retour  des 
Bourlfont  (Janvier  1816),  U police  Ût  enlever  les  pa- 
piers importants  qu'il  avait  eonnervés. 

(^URTOMER,  cb.-l.  de  cant.  (Orne),  près  de  la 
Sartho,  k 29  kil.  N.  E.  d'Alençon  : 800  hab. 

COURTRAY  . Corfomeum , ville  de  Belgique 
(Flandre  occident.),  sur  la  Lra,  à 44  kil.  s.  de 
itruges;  19,000  hab.  Joli  hôlêi^e-ville  gothique, 
églises  Saint-Martin  et  Notre-Dame,  bourse.  Toile 
renommée,  linge  de  table,  dentelles  ditea  fausse*  ro- 
Icncicmicx,  étoffes  de  colon,  mouchoirs,  huile,  etc.— 
Cette  ville  est  très  ancienne  ; ses  environs  furent  té- 
moins de  deux  célèbres  batailles:  l une  dite  de*  Epe- 
rons, en  1302  (les  Français  y furent  défaits  par  les 
Flamands  commandés  |>ar  Jean  comte  de  Namur,  et 
par  Guillaume  de  Juliera:  on  recueillit  sur  le 
champ  de  bataille  plus  Be  4,000  éperons  dorés  qui 
avaient  appartenu  aux  chevaliers  français  tués  dans 
le  comltat)  ; l'autre  en  1793  ( les  Français  y déOreot 
les  Anglais,  et  entri;rent  vainqueurs  dans  Goar- 
trey).  — Sous  l'empire . CourtraytUtleeh.-L  d'une 
sous-préf.  du  dép.  ds  la  Lys. 

COIIRYIUI.E,  chef-iicu  de  cant.  (Eure-et-Loir), 
sur  l'Eare,  k 18  kil.  O.  de  Chartres:  1.400  baK 
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00  Toit  prêt  de  là  le  château  gothique  de  Villcbon, 
où  mourut  Sullj. 

COl'SANCE.ch.-I.  de  caiit.  (Jura),  à iSkil.  S. O. 
de  Lon»-l»^ulnifr  : 1,200  hab.  Ca^èm  de  mar- 
bre. Grand  commerce  de  volailles. 

COUSEHANS.  Voy.  comerans. 

COUSIN  (Jean),  peintre,  surnommé  te  Michel- 
Ange  français,  né  vei-s  (600  à 5^ucy  près  de  Sens, 
mort  en  IS90;  est  re^nlé  par  quelqups>uns  comme 
le  fondateur  de  l'éceTe  française.  Il  excella  à la  fois 
dans  la  peinture  sur  verre,  dans  la  |>finture  à riiuile 
Âla  sculpture,  et  Jouit  d'une  grande  considération 
tous  Franyots  1,  Henri  11  ot  Charles  IX.  On  t'^time 
surtout  son  grand  labh'nu  du  Jugement  universel.  Il 
mêlait  souvent  dans  ses  comitosilions  la  mvthulogie 
^enne  aux  traditions  chrétiennes.  Il  a taissé  : la 
Vraie  science  de  la  pourtraietiire , l'art  de  desseûjner. 
el/c  Livre  de  pcrspec/ii'c.  traités  cnc.  estimés.  Un  voit 
an  Louvre  ses  bustes  de  François  I,  l'h.  Chabot, etc. 

C0VSI5  (Louis)  , ordinairement  nommé  te  prési- 
ient  Cousin,  érudit,  né  en  1027  à Paris , mort  eu 
1707,  fut  president  à la  cour  des  monnaira.  puis 
censeur,  et  fut  reçu  en  1697  à rAcadéinte  Française. 
On  a de  lui:  //iil.  de  Constantinople  depuis  Justin, 

8 vol.  ln-4  , 1G72,  traduite  des  principaux  autéurs 
bjxantins:  Histoire  de  Cflglise,  4 vol.  in-4,  1675, 
Irad.  d'Husèlic,  Socrate,  So^oniène,  etc.  : Uistoife  ro- 
maine par  Xiphilin,  Zonaras  et  Zozime,  I67S  ; Ihsi. 
de  Fmpire  tTOccidsnt,  1G63,  trad.  d'K^rwni, 
LnUprand,  'N^'Ulkind,  etc.  Il  a.  par  ces  pubtirations, 
éclairé  plusieurs  des  narlies  obscures  de  l'iilstoire. 

cousivoESPRÉAUX  (l.ouis),  hotiimc  de  lettres,  né 

1 Üieppe’en  1743,  mort  dans  la  luémeville  en  1818, 
t publié  les  Leçons  de  la  Sature,  4 vol.  in- 12,  ou- 
*rrige  de  théologio  naturelle.  Imité  de  Slurm , et 
oà  il  montré  partout  l'action  de  t,i  Providence.  Il 
est  aussi  auteur  d'ilne  Histoire  de  la  Grèce,  en  16 
vol.  in-t2. 

COOSIX  JACQUES.  Voy.  BEFFROT. 

COÜSS.VC-BONNLVAL.  vmaxre  du  dép.  de  la 
Haute-Vienne  ,à9kil.  E.  de  &iint-Vrieix  : 3,013  hab. 
Usines  pour  l'exploitation  des  mines  de  fer  qui  sont 
aux  environs.  Patrie  de  Bonneval. 

COUSSEY,  ch.-l.  de  cant.  (Vosges),  à 7 kil.  N. 
de  Neufchàteau  ; 700  hab. 

COUSTOU  (Nicolas),  alalunire  français,  né  à [.von 
en  1658,  mort  à Paris  en  173.3,  décora  Paris.  \er- 
sailles  et  Marly  de  plusieurs  morceaux  précieux.  Set 
chefHi’œuTre  sont  Commode  r^résenté  en  Hercule, 
à Versailles,  \eBerger  chasseur  Seine  et  la  Marne, 

aux  Tuileries.*— ^nfVèrc, Guillaume, «creoditaussi 
célébré  par  te  nombre  et  la  beauté  de  scs  ouvrages. 
Les  principaux  sont  l’OcAin  et  la  Métiterranèe , la 
Sn'iiectla  Fon/oine</’Ar«i«'/,Ies‘JC*Aei?aux  indorhp- 
tésdts  Champs-Elysées. — Le  fils  decelui-ci.  nommé 
ausi  Guillaume,  a fait  le  tombeau  du  dauphin . père 
de  Loub  XVI , et  un  Vuleain  recevant  tes  ordres  de 
Vénus  pour  foraer  les  armes  d'Ènie. 

COUT.àNCES,  Conslautia,  ch.-l.  d'arronj.  (Man- 
che). à 26  kil.  S.  O.  de  Saint- Lô,  sur  la  Soulié; 
7,6G3  liab.  Evêché;  ooilége.  Iletle  caihédr.  gothique, 
aqueduo  ronvain  , salle  de  spectacle.  Coutils , sia- 
moises, dcnlcUcs  : ooinmcrce  de  grains,  garances, 
volailles,  chevaux,  bestiaux.  Près  de  la  iiaq.  raM>é 
de  Saint-Plcrrc  cl  le  consul  Lebrun.  CouUnces  était 
le  ch. -lieu  de  l’ancien  Cotentiu.  — L’an*,  a 10  caul. 
(Brehal,  Cerisy-la-Salle,l»avray,  La  liuye-du-i*uits, 
[.essay , Saint-Malo-de>LalanJe  , Montmartiu-eur- 
Mer,Pêriers,  Saint-Sauvcur-Lendciin . plus  Gou- 
tancevi,  139  communes,  et  135,980  hab. 

COCTHON  (Georges),  né  à Orccl  en  Auvergne 
(Puy-de-Dôme) , en  175G,  était  avocat  à Clermont 
loruu'éclala  la  révolution  française.  Il  fut  député 
à l'Assemblée  législative  et  à la  Convention . el  y* 
prof,  les  doctrines  les  plus  violentes.  Ami  de  Bobes- 
plerre, memb.du  Com.deSal.  puj>lic,il appuya  tou- 


tes les  mesures  sanguinaires.  Envoyé  à Lyon  apiv< 
la  prise  de  cetu*  ville,  il  y établit  le  règne  de  1a 
terreur  , et  lU  démolir  les  édifices  les  plus  rcmar- 
qiiatiles.  chute  de  Hobespierre  entraîna  celle  de 
Coulhon  ; Kréron  l’arrusa  de  vouloir  se  faire  roi. 
Quelque  dérisoire  que  fût  celte  accusation , il  fut 
niiuiamnéet  péril  sur  réchafatid  en  1794.  CouUion 
ét.iit  iiaralysé  ih^s  jaiulies. 

U.Ot'TO  (Diego de),  historien  portugais,  né  en 
1542,  mort  à <ioa  un  1616.  eouUÔua  l'ouvrage  de 
Üarros  sur  \'Hi%ioire  des  Indes  ["^iüionne , 1744,’ 
travail  qui  lui  valut  le  titre  d'historiographe  de 
Pui'tugat  et  la  garde  (h^s  archives  de  Goa.  On  a en- 
core du  lui  une  Uic  de  Hualo  de  Lima,  et  une  Hé- 
fuiationde  ta  flelaiiond  Ethiopie  de  Louis  de  Urreta. 

COUTHAS,  Coricrii/f,  cli.-l.  de  canl.  i,(iironde).  a 
15  kil.  N.  de  Lil*ournc;  3,172  hah.  (îrand  com- 
merce de  grains  |H)ur  rapprovisionnomenl  de  bor- 
deaux: Otle  ville  est  céle'bre  par  lïrialaiile  vic^ 
toirc  que  le  roi  Henri  IV  y renutorta  sur  les  Li- 
gueurs commandés  par  le  duc  de  Joyeuse,  en  1587. 

COI’TUIIK  ((iuili.),  architecte,  né  à Uouen  en 
17.32,  mort  Paris  en  1799  , fut  reçu  en  1775  à 
r.Vcadémie  d'architecture.  On  le  chargi-a  en  1777 
de  continuer  les  travaux  de  l’église  de  la  Madeleine, 
eoinmencés  depuis  1764  par  Conlant  d Ivry;  Ü fit 
recommencer  presque  tout  sur  un  nouveau  plan  et 
éleva  la  colonnade  uue  ion  admire  aujourd'hui; 
mais  les  événements  (k*  la  révolution  l'emitêchèrcnt 
d’achever  son  œuvre. 

COUTUHES^J.  eAHRAiN,  baron  des),  gentilbomme 
normand,  né  à AvTanche^,  niorl  en  i702,  a donné 
la  Morale  dÊpicure,  1685,  une  trad.  de  Lucrèce, 
1685:  la  Moxale  universelle,  1687. 

COl'VINS  . ville  de  bclg'mue  ( Narmir) , à 4 kil. 
de  Ptiilippcv  ille  ; 3,506  hab.  Usine  j^our  rartlllerie. 

CüVAIlHL'VIAS  ( DiégOi,  né  à Tolè<!e  en  1512, 
professa  le  droit  canon  a Salamanque  avec  une 
telle  réputation  qu'on  le  surnomma  le  Harthole  es- 
pagnol. Il  fut  nommé  |>ar  Philippe  11  à rév/-ché  de 
Ciudad-Hodrigo.  se  rendit  au  concile  de  Trente,  fut 
choisi  avec  buoncomi>agno  (depuis  Grégoire  Xlll) 
pour  dresser  le  décret  de  réformation.  A son  retour 
en  Es(tagne  , il  fut  nommé  évêque  de  Ségovie.  11 
mourut  k Paris  en  1577,  à 66  ans.  président  du  con>^ 
seil  de  Castille.  Serouv  rages  ontélé  publiés  en  2 vol. 

COVE.  Tille  d Irlande  TCork).  à'  16  kil.  S.  K.  de 
Cork,  sur  U mer;  6,000  hab.  Port,  beaux  quoJa: 
bains  da  mer  très  suivis. 

COYEN.A.NT.  du  latin  conventus  , c.-à-d.  alliance 
oa  ligue.  Ou  désigne  ainsi  en  anglais  une  alliance 
(|ue  conclurent  en  1586  les  Protestants  d’Ecosse 
|K)ur  défendre  leur  nouvelle  religion  contre  les  Ca- 
tholiques, el  particulièrement  contre  le  roi  d'Lspa- 
gne  Philippe  II  qui  semblait  la  menacer;  ceux  qui 
signèrent  le  Covenant  ou  qui  en  adoptèrent  les 
principes  sont  connus  sous  le  nom  de  Presbytériens 
et  de  Puritains.  En  1638,  lorsque  Charles  1 voulut 
introduire  dans  les  églises  d'Ecosse  U nouvelle  li- 
turgie établie  par  l'évéque  Laud,  les  Presbytériens 
renouvelèrent  le  Covemnt,  et  ils  formèrent  avec  le 
parlement,  en  IG43,  une  alliance  lotennelie  qui 
cipita  la  chute  du  roi. 

UlVENTUY.  ville  d'Aiiffleterre  (Wanvick).  à 16 
kil.  N.  de  Warvrick,  près  des  canaux  d’Oxford  et  de 
Coventry  : 27,000  luib.  Les  mes  sont  étroites , et  les 
maisons  fort  anciennes.  Plusieurs  églises  remarqua- 
bles. Horlogerie;  ûibrhp  de  draps,  lainages,  soieries, 
Fultans,  bonnelerie,  etc.  En  1450,  pendant  la  guerre 
des  Deux-Koses,  on  v tint  un  pariemenl  contre  les 
chefs  de  la  faclion  d'Vork  ; ce  parlement  est  connu 
souf  nom  -de  ParUmentum  diabolicum,  Marie 
Sluart,  reine  d Ecosse,  fut  quelque  temps  retenue 
prisonnière  dans  celte  ville.  On  y voyait  autrefois  un 
grand  monastère.  C'est  auj.  un  évêché. 

COVIÙNTRY  Üohn),  mivanidcn  anglais , jjé  en 
28 
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nas,  mort  en  1812,  perTMlionna  I hygromMrc,  le 
téleaeope.  cl  surtout  le  mirroniftre. 

COV1LHAO,  ville  üu  l’orlupal  (IlrTr»)  , à 20  kll. 

S O.  de  Gnard»  : S.nOO  liab.  Kaui  thermale». 

COWBHIÜGE.Bominm,  villed  AngIclerre,  dan»  le 
pay»  de  Galles  (Glomorpin),  à II  kll.  S.  E.dellridp- 
end:  1,100  liai).  Jadi»  a-wei  Importante. 

('.OWES,  nom  de  deuv  pelilc»  ville»  de  l'Ile  de 
Wicht,  presque  eonllpue»  : on  le»  dlslingiu-  Tiar  les 
nom»  de  WesMàiwcs  el  Ea»l-Oo*e».  \S  l•»t-<J0Wl‘s , 
la  plus  imiiorlanle,''e«l  sur  la  cOle  «eplcnlrlonale  de 
I Me,  à 14  kil.  S.  O.  de  l’ortsmoulh:  3,000  liah. 

Port  Irè#  commode.  Bains  de  mer.  Glimal  saluhre 
vt arable.  Henri  VIN  J avait  construit  un  chAlcau- 
forl  qui  est  aiij.  détruit. 

COSVI.EY  (Abraham) , porte  anglais,  né  k l.on- 
dre»  en  1018,  mort  en  1001,  01  de»  ver»  di^  fou 
enfance  el  publia  un  premier  recueil  k IS  an»  ( 1rs 
Flrurs  poMiiurs).  Pendant  la  guerre  rlvile,  Il  tal- 
taeba  au  parti  de  Charles  I,  suivit  la  reine  en 
France  où  il  lui  eervil  de  fcerélalre,  et  fut  ehargé 
do  plusieurs  mission»  soerétes.  Il  fut  mal^  reooui- 
pen»é  do  son  sèlc  au  retour  de  Charle»  II.  Cowley  a 
été  regardé  jusqu'k  Millon  comme  le  premier  jioeie 
de  sa  nation.  Il  brille  surtout  par  l esprit.  mais  on 
trouve  ehei  lui  bien  de»  Iraee»  du  maiivai»  (roùt  qui 
régnait  alors.  On  a de  lui  de»  Odes  pmdariqurs , 
de»  i>oésle»  d ammir  , de»  satire»,  de»  eomédic»,  un 
poeme  épique,  la  Om  idiide,  de»  mélanges,  de»  poé- 
sies latine»,  i nlre  autre»  un  poeme  sur  les  Piaules,  en 
six  ehanU.  On  estime  surtout  se»  ode».  Ses  œuvre»  gua  comme  premraveur  «v  oo.u...e  i™-'  r _- 
ont  été  plusieurs  fols'  Imprimée»,  notamment  en  |™  1801  un  eer»*' en^îs'lO,  «» 

morte  en  1809,  femme  d'un  capitaine  au  «ervieo  .lo  dcscnpt ion»  d une 

la  Compagnie  de»  Inde»  . a composé  plusieurs  pièce»  d invention. On  I a surnommé  le  FAim  de  ^ 
deSSlTquirrenldu.uceé»,ïntreautWs.:  teStra-  CRACItSA^nom  lat.n  de  l tl«.dé_Ké.  V_o,._aÉ.__ 

. *.  . . »x.  ...  4KAJkl»w..  U ff 


d'Aiit.,  1694-1732,  inférieur  aux  précédent»,  ioiqnit 
le  Uleot  d'écriv.xiu  k celui  de  peintre. 

COY'SFAOXIAnl.'..  sculpteur,  né  k Lyon  en  1640. 
mort  en  1120.  Ses  prineiMUX  ouvrage»  «ont  t le» 
chevaux  ailé»  qui  ornent  rentrée  de»  Tuilerie»  : le 
f'Itleiir,  une  Flore,  une  llamadryade,  dan»  lo  mémo 
jardin;  de»  grouiics  k Versailles  et  k Marly ; l« 
tou)l)€atix  du  cûrdiiiil  Mnuirtn.  d6  I»cbrun  el  de 
Colbert,  les  buslôsdc  L.  XIV,  Bossuet,  etc.  Membre  de 
l'Acad.iles  li.-Arts.  ileu  fut  quelque  temps  chancelier. 

COYTHIKK  (Jaeques),  médecin  de  LouUXI,  nék 
Polipny  dan»  la  Franche-Comté,  prit  un  grand  s^^ 
centr«iit  sur  l espril  <lu  monarque  supciatltieux  et 
lui  Ht  croire  que,  » il  le  congédiait.  Il  mourrait  lui- 
méme  avant  huit  jour».  Coytbier  profila  do  cet  «»■ 
rendant  pour  arracher  au  roi  de»  somihe»  coimdé- 
rable».  A la  mort  de  LouU  XI , Il  fut  aecuaé  juri- 
diquement de  »'étre  enrichi  aux  dé|)cn«  de  létal, 
mais  il  conjura  l'orage  en  donnant  40,000  éeu»  aa 
roi  Charles  VIII.  . ci 

COZF.S.  ch.-l.  de  canton  ((.harente-Inf.),  k 24  Ut. 

S.  0.  de  Sainte»:  1,900  hab. 

COZCMKL,  Ile  de  la  mer  des  Antllle»,  sur  la 
cote  du  Mexique  lYucalan),  i>ar  89”  14'  long.  O., 
19“  ,12'  lat.  N.  liée,  par  Cortex  en  1419.  Au  Mcxlq. 

CRAItlIE  (George),  écrivain  anglais,  né  en  1.44 
dan»  le  SulTolk,  mort  en  1832,  cnüa  dans  la  or- 
dres obtint  par  le  crédit  de  lord  Ruiland,  » 
prolectenr,  plusieurs  liénéllcM  avantageux,  et  fol 
on  dernier  lieu  doven  de  Trowbridge.  Il  m dl»Uii” 
gua  comme  prédicatenr  et  comme  poêle.  Il  puhti» 
...  an/k*  V) 3/  ai.  on  Iftin  MUa’ie. 


Uiçhnc , qui  «t  ro*l^  *u  théâtre  ; U Devin  de 
Sparff , el  nuelniiw  pcUlê  poCmef. 

COWPER  (WilUam),  poCle  anplai»,  né  en  1731 
dans  le  comlé  d Hertford , mort  en  1800.  ne  com- 
mença k faire  de»  ver»  <\nk  40  ans.  Il  était  sujet  a 
de*  accès  de  mélancolie,  cl  c’est  dans  le»  inlervalle» 
lucide»  que  lui  laii»snll  la  nmladlc  qu  il  composa 
•c»  poeme».  On  a de  lui  des  hymne»  mystique» 
Imilé»  de  madame  Guyon  , plusieurs  petits  pot'mi*», 
ia  Tâche,  le  Sofa,  Jean  Oilpin,  cl  une  Iradudion  de 
l7/iari«  et  de  VOdys%éc  en  ver»  blanc»,  1701^2  vol. 
ln-4  ; elle  esl  e»timéc  pour  «a  fldélité. 

COX  (Hichard),  théologien  anglais,  né  en  1409, 
mort  en  1681  ; fut  professeur  aua  université»  de 


VitlAVall'éV.  «as  ,, 

CBéVCOVIE.  Carrodumtm  en  latin,  hrakop  en  po- 
lonais, Krakau  en  allemand,  ville  ÇaplUle  de  la 
petite  république  de  Cracovle.  sur  la  vlMule,  a 
248k.S. dcVai-eovle. par  17»  36  long,  b.,  50»3  1*1. 
N.:  40.000  hab.  KUe  communlauo  l*run  ponlavK 
Podeorze,  ville  aulrirhienne,  dan»  la  t»ahcie.  b'®- 
ché.  Trois  fautourg».  Chkte»u-fort,  muraille»  e fos- 
»éa;  catliédrale  où  reposent  le»  cendre»  de»  roi»  œ 
Pologne;  unlvcmllé.  observatoire,  4 blbUothequ^ 
etc.  Industrie  ncUve.  Contre  du  commerce  entre  m 
Polotmes  russe  el  prussienne,  U Callcie  cl  U Hon- 
ffTie;- Fondée,  dll-on,*dès  le  vu*  s.  par  tracu».  Cf. 
fui  longtemps  cap.  delà  Pologne.  Lorsdu  3*T“*’**je 
ie  la^IogTe,  ll96,  «lle.èeh».  k lAu.ric^:  e^ 


»oiu  Marie  Tudor,  Il  oblinl  l'évéelié  d Lly  »ou«  F,li 
sabeth , el  fut  chargé  de  la  révision  de  la  liturgie 

*"corr»îr  Rirhard),  hlslorien  Irlandais,  né  en  1040, 
mort  en  1133.  Protestant  lelé.  ll  fut  nommé  par 
Guillaume  lll  gouverneur  du  comté  de  Cork  cl  lora 
chancelier  d’Irlande;  mal»  llT>rrdil  »c»  emploi»  k la 
mort  de  la  relue  Anne  (1114).  Onade  lui  une  Hi.- 
(Oirc  ihlande,  lGSO-1100.  importanle  à ™n«;ll«,'' 


vint  Ville  mire  cil  ram,  w 

pctile  république,  sou»  la  proleetion  InimédUle  üf  ia 
hu.»ie,  de  r Autriclie  et  de  la  Prugw.  Cea  troi. 
tance»  ladéclarèrent  k jamaU  neutre  : cepudMl  l .4^ 
triche  l'oeeupe  »uj.  miliUireui“nt.  Elfe  pnl  p»rt  * 

l'iiaurrect.  del846.  qui  futauultOt  comprimée.!.^. 

de  Cracovle  a pour  borne»  au  N.  el  a 1 fc.  le  rov. 
actuel  de  Pologne,  au  S.  la  Vl»lule  qui  la  •èprt»  " 
la  Gallde,  el  a l'O.  la  Brinicaflul  forme  »a  fronbére 
du  cOlé  de  la  Prunse.  Elle  comprend,  outre  f.racoii» 

a ..  ..Tlt--»_»m  il  I ■»  ^■lIXfnlkA 


N.  de  Luiarche» ; 100  hab.  Porcelaine  cl  !«'"«•  ““A"? i* 1 ILW  hab.  Cett. 

etcorrecl,  parun  pinceau  moclleox,— Cli.  Ant.,flU  la  Galicle.  cl  a l u.. I>ar  la  -iiwe. 
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401,000  hab.  Ch.-I.,  Kielce.  Sol  bu.  uni,  fertile  en 
mim:  forl^U:  pnüriee.  La  rille  de  Cracovic  n'en 
fait  point  partie. 

CnAODS,  mont,  de  Ljcic,  au  S.  0.,  (rt>d  près  de 
la  mer,  entre  Patare  et  Telmitta.  Cette  montagne 
fut  primitiTement  un  volcan.  Poy.  chimëke. 

CRAIG  (Jean),  géomètre,  né  en  Êcowe,  fut  un 
dea  premlen  à introduire  en  Angleterre  le  calcul 
différentiel  deLeibniti  (1685).  11  e«t  surtout  connu 
pour  avoir  appliqué  le  calcul  à rappréciation  des 
témoignages:  il  pi^teml^t  que  la  force  des  pivuves 
sur  lesquelles  repose  le  christianisme  allait  toujours 
diminuant  et  se  réduirait  à zéro  au  bout  de  H54 
ans  (à  partir  de  1699).  La  dissertation  où  il  soutint 
oe  système  est  intitulée  ; Theotf>çiœ  ehrisiiantr  prin~ 
cipia  maihemalicat  Londres,  1099,  publiée  en  1755 
par  J.  Daniel  TiUus,  avec  une  réfutation. 

CRAIL,  ville  d'Flcouc  (Mfe),  surle  Korth.  à 13  kü. 
S.  E.  de  St-André;  1,800  liab.  Abbaye  ancienne. 
Ruines  d'une  route  conslniile  |tar  les  Danois  en  874. 

CH.'kli..&lfËIM,  ville  du  roj.de  Wurtemberg  (eerclc 
de  riait),  à 20  ktl.  N.d'KlIwangen  : 3,700  hab.  Etoffes 
de  coton,  lainages,  etc.,  alun,  vilrinl. 

CRAIÜVA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Vala> 
ebie},  à 75  kil.  N.  E.  de  Widdin  ; 8.000  iiab.  Kégu> 
lièreroent  bâtie.  Cummerce  actif. 

CRAMAI L (Adrien  de  Mo?iTLCC-Nor<TESQUiot , 
comte  de),  prince  de  Chaltanais,  petil-iUs  du  célè- 
bre Monllue,  né  en  1568,  mort  en  1646,  fut  sous 
Louis  Xill  Tun  des  plus  écervelés  (armi  les  galants 
de  cour  appelés  les  tnirépides.  Inipliqiié  dans  une 
i'oospiration  contre  le  caniinal  Richelieu,  Il  res'a 
13  aiu  enfermé  à la  Dustille  (1630-1643).  Il  s’occu- 
pait de  littérature,  et  a publié  sous  le  pseudonyme 
de  Devaux  dos  Caros  : Lex  Jeux  de  l'Incomm,  1630 
la  Comédie  des  Proverbe , 1639;  les  JVouveaus  e/ 
tlUiiire4  Proverbe*  kistorUiuea,  1665,  3 vol. 

CRAMER  (J.'André),  minéralogiste  allemand,  né 
en  1710  à Quedlinbourg  eo  Saxe,  mort  en  1777,  a 
fait  faire  de  grands  pas  à la  mélallurgie.  On  a de  lui  : 
£iemeniaartudocimauic<e,Le}dK,  1739,  1744.  trad. 
en  français  par  de  Vllliers,  1755  ; Principes  de  nul- 
tallurgie,  1774. 

CRAMER  (Gabriel),  géomètre,  né  \ Genève  en  1704, 
mort  CD  1753,  fül  nommé  en  1734  professeur  de 
mathématiques  à Genève,  et  en  1750  professeur  de 
phlloaophie.  Il  se  lia  avec  les  Bernouilll  et  fut 
le  rirai  d’Euler.  On  lui  doit  une  Introduction  à 
l'analyse  des  lignes  courbes,  Genève,  1759.  Il  était  de 
l'Académie  de  Berlin. 

CRAMER  (J.-André),  littérateur  allemand,  né  en 
1723  à iostadt  ou  Josephsladt,  près  d'Annal^rg  en 
Saxe,  mort  en  1788,  entra  dans  la  carrière  eccl&las- 
tique  et  devint  chapelain  de  la  cour  à Copenhague, 
puis  pixdesseur  de  théologie  à runivenilé  de  cette 
Tilia,  et  enfin  à Kiel.  Il  est  estimé  comme  orateur, 
histoneo,  glsurtoulcomme  poete  lyrique  ; on  admire 
ses  Odilt  ù Dai'id,  à Luther,  à Milanehlhon,  et  sa  tra- 
duction des  Psaumes.  Il  était  iiéavec  Kiopsiock.  — U 
laissa  deux  fils  qui  furent  des  savants  distingués. 

CRAMER  (Ch.-t'rédérie),  fils  du  précédent,  né  â 
Rid  en  1748,  mort  à Paris  en  1808,  exerça  l'état 
d'imprimeur  àParis,  puis  se  livra  à la  littérature.  Il  a 
traduit  en  français  plusieors  ouvram  de  Klopstock, 
de  Sehtiler,  et  a fait  un  dklionnaire  portatif  alle« 
mand  et  français  estimé,  1805. 

CRAMER  (André-Gulll.),  2*  fils  de  J.-André  (pro- 
fesseur 4 Copenhague),  né  à Kiel  en  1760,  mort  en 
1833,  a publié  ub  grand  nombre  d’ouvrages  utiles 
sur  la  pnilologie  et  la  jurisprudence , notamment 
des  frSL^ents  inédits  des  dbrâurs  do  Cicéron. 

CRAMER  (Ch.-Gettiob),  fécond  romancier,  né  on 
1758  en  Saxe,  mort  en  l8l  7,  a publié  environ  90  vol. 
Les  plus  estimés  do  ses  romans  sont  Lrasmus  Schlei- 
cher,  Leipsick,  1789,  et  le  Pauvre  üeçrges,  traduit 
CD  français  par  W.-A.  Durai,  ISOI. 


CRANACH  (Luc  ou  Lucas  peintre  et  graveur 
allemand,  né  à Cranaeh,  petite  ville  de  Bavière,  près 
de  Bamberg,  en  1472,  mort  en  155.3,  travailla  (ten- 
dant 60  ans  pour  les  éleetcurs  de  Saxe,  et  fut  Ir^ 
lié  avec  Luther.  Il  excellait  dans  le  portrait  : on  lui 
doit  celui  de  Luther.  Quoique  d'un  mérite  éminent, 
il  est  inférieur  à Albert  Durer  et  à quelques  autres 
du  scs  contem()orains. 

CRANBRtKlKK,  ville  d'Angleterre  (Kent),  à 19 
kil.  S.  de  Maidàlone  ; 3,700  liab.  C'est  dans  celte 
ville  que,  sous  le  régne d Edouard  111,  s'élablirenldes 
Flamands  qui  Inlruduisirent  en  Angleterre  les  pre- 
nuérc»  manufartures  d étoffis  de  laine. 

CHANMER  (Thomas;,  an’hevéquc  de  Canlorl)ory, 
né  en  1489  dans  le  romlé  de  Nollingiiam.  N'étant 
encore  i}ue  professeur  de  théologie  h Cainltridge.  il 
écrivit  en  1530  (lour  appuyer  le  divorce  de  Henri  VI 11 
avec  tàilherine  d'Aragon,  el  fut  envoyé  par  le  roi  5 
Home  |>oui' solHciler  la  dissolution  <le  son  mariage. 
Nommé  â son  retour  archevêque  de  E;in?'>rliery,  il 
prononça  lui-mOme  te  divorceqtie  le  jitipe  avait  refusé, 
.et  confirma  l'union  de  Henri  avec  A.  «le  Üoiilen  (1532  . 
Il  s'éleva  violemment  eoiilre  ta  (iriiiuiuté  du  pape  . 
contribua  puissaiiimeiit  à introduire  le  seliisme  en 
Anplelcrre,  cl  se  maria  lui-méme  i-n  .Atleinagni;. 
A I avènement  de  la  reine  Marie,  il  fut  arrêté  comme 
héiéliquo,  abjura,  dans  l'es|»érance  de  sauver  sa 
vie,  et  se  réiracta  ensuite  lorsqu'il  vil  qu'H  n'avait 
rien  h (>spércr.  H mourut  sur  le  bûcher  en  1556. 

(iRAN'ON,  ville  de  Thessalie  (Pél.i«giolidc),  sur 
les  frontières  do  la  Magnésie,  .à  l'E.  de  iMiarsalc.  Les 
Athéniens  y furent  battus  par  Aiiti|>aler  et  Cratère, 
l'an  333  nv.  J.-C. 

CH.ANSAt;,  bourg  du  dép.  de  l'Aveyron,  à 37  kii. 
N.  E.  de  Viilefranche;  700  hab.  l'iaiix  minérales 
dont  on  fait  de  grands  envois.  Mim-sde  houille. 

t;RANTOR,  philoso|ihe  académicien,  iialif  de  Soli 
en  Cilicic,  fiorissait  vers  306  av.  J.-(L  H fut  discinte 
de  Xénocratc  et  de  Polémon,  cl  enseigna  ass<>z  fiuè- 
Icmcnt  le  système  de  Platon,  qu'altéra  après  lui  la 
nouvelle  Académie.  Il  s'oceufta  surtout  de  morale.  U 
reste  de  lui  quelques  fragments  peu  importants. 

CRAON,  Credonensts  vicus , chef-lieu  de  canton 
(Mayenne),  à 18  kil.  N.  0.  de  Chàteau-Gonlhicr  : 
3.823  hab.  laiinagcs  : commerce  en  grains,  lin,  fil. 
Patrie  de  Volney.  ('.elle  ville  a donné  son  nom  aux 
seigneurs  d^C^aon. 

CRAON,  nom  d’une  ancienne  famille  de  France. 
Lt  plus  connu  de  ses  membres  est  Pierre  dr  Craon, 
qui,  en  1384,  accompagna  le  duq d'Anjou  dans  son 
expMition  contre  le  royaume  de  Naples,  et  se  lit 
ensuite  chasser  de  1a  cour  du  roi  Charles  VI  pour 
scs  intrigues  et  ses  débaiicbcs.  S'imaginant  alors  que 
celle  disgrâce  était  due  à rinsligatlon  du  connétable 
de  Clh»on,  Pierre  de  Craon  tenta  de  l'assasainer 
(I392)*il  fut  en  nunUiondeeecrime  dépouillé  de  tous 
ses  biens.  Son  fils  périt  à la  bataille  d'Azincourt  eu 
1415.  l.e  dernier  représentant  de  cette  maison  gou- 
verna quelque  tempe  la  Bourgogne,  pour  Louis  XI, 
après  la  mort  de  Charle»-le-Tèméraire. — Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  famille  avec  les  princeâ  de  Craon  de 
la  maison  de  Bcauveau  ; celte  2*  maison  prit  le  titra 
de  Craon  pour  avoir  épousé  rhérilière  du  nom. 

CKAONNE.ch.-l.  decanl.  (Aisne),  à 17  kll.  S.  E. 
de  l.Aon  : 900  hab.  Napoléon  y battit  les  alliés  les  6 
et  7 mars  1814.  Vins  estimés. 

CRAPONNE.  ch.-l.decant.  (H.-Loiro),  k 27  kil. 
N.  du  Puy  : 1 .300  hab.  Dentelles  et  dra^rtes. 

CRAPOHNE  (canal  de) , compris  en  entier  dans  le 
dép.  des  Bo||rhcs-du-nh6ne,  Joint  le  RhAne  à la  Du- 
rance en  partant  d’Ariet,  et  par  un  embranchement 
communique  avec  l'étang  de  Berro  en  formant  une 
lie  au-dessous  de  Salon.  H doit  ton  nom  â l ingé- 
nieur Crnponno. 

CR  APÜN  N E (Adam  de),  gentilhomme  provençal  et 
habile  ingénieur,  natif  de  l^lon,  fit  en  1558  lè  canal 
28- 
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qui  porte  ton  noai*>Di-i  envieux  le  firent  empoi- 
sonner à Nunlei*.  soin  le  n'^ne  de  Henri  H.  à 40  an.x. 

CRASStS  (i..  Liriiiiu^,  céliMtre  orateur  romain, 
né  vers  l an  I.SO  av.  J.-C.,  fut  le  plus  o'ièhre  iuris- 
l’onsuUc  de  Home  au  rapport  de  Cicéron.  Il  fut 
eouMil  l’an  % av.  J.-C.  et  ni.  de  pleurésie  en  87. 

• CRASSL'S  iM.  I.idnius),  trluimir,  célèbre  jwir  ses 
rJchf*.'‘M*s.  Stunmé  prèlenr  lan  71  av.  J. -T..,  il 
mit  (In  jKir  une  victoire  dwisive  à la  guerre  de  Spar- 
tucui*.  Il  fut  nommé  consul  l'année  suivante,  piii.A 
censeur,  l.'un  00,  il  forma,  avec  Pompée  et  (a-sar, 

U?  premier  triumvirat,  sc  fit  nommer  gouverneur 
de  Svric  et  charger  de  la  guerre  contre  le*  Pntlhcs. 

clmiiwgne  suuvrit  hcurcuaemcnt  : Hab>')onc  cl 
Sideucie  allaient  sc  rendre  à lui;  mais  avant  laissé 
l'ennemi  réunir  scs  Torcca.  il  fut  battu  com- 
plètement à (iarrhe*  par  Suréna,  général  d'Orode,  roi 
d<*s  P.irllus,  I an  .S.*J  av.  J.-C.  Trente  mille  Romains 
restèrent  sur  le  dutnp  de  bataille,  et  Craséus  lui- 
méine,  s’étant  rendu  dans  la  tente  de  Suréna  pour 
y traiter  de  la  paix,  fut  mis  à mort  [lar  le*  ordre* 
de  ce  général. 

CRATCRK,  lieutenant  et  favori  d'Alexandre,  sut 
conserver  l'amitié  de  ce  prince  malgré  sa  franchise. 
Aprèalamort  du  conquérant,  il  |mrlagca  ladireclion 
des  alTaire*  d'flci’idenl  et  eut  le  commandement  de  la 
Macédoine  et  de  l'Kpirc:  il  seconda  Antipater  à 
la  liataille  de  Cranon  (322),  contribua  à la  ruine  de 
Perdiccas,  et  fut  tué  l’an  321  dans  une  bataille  con- 
tre Kuméne. 

CRATfiS,  philosophe  cynique,  disciple  de  Dio- 
gène, était  Thébain  et  flurisivail  environ  324  ans 
av.  ; il  eut  pour  iltsdpic  Zéuon,  fondateur  de 
l'école  •lolcieniic.  Pour  mieux  suivre  les  préceptes 
de  Diogime  , Cmli'S  avait  vendu  tous  scs  uiens,  et 
en  avait  distribué  le  prix  à scs  comiuithotcs.  Il  était 
contrefait  et  d'uno  malpropreté  d^ùtanle:  U In- 
spira cependant  une  telle  estime  à Hlpparchic,  iiche 
et  belle  Athénienne,  qu  elle  l'épousa,  malgré  ses 
propres  représentations.  Il  nous  reste  sous  le  nom 
de  ce  philosophe  quelques  lettres  a|>ocryphes  ; clics 
se  trouvent  dans  la  collection  des  EpUloUr  eyitietr. 
On  ne  les  comiais.sait  que  [var  une  traduction  latine, 
lorsque  M.  Roiss^made  en  a retrouvé  le  texte,  qu'il 
a publié  en  1827  dans  la  Notice  des  mauarcriis  de 
la  liibliothique  lioyale,  tome  XP. 

CK.VTHIS,  rlv.  de  Luc.nnie.  auj.  le  crati. 

CRATl,  Craifii^,  riv.  du  roy.  de  Naples  (Calabre 
Citérieure],  sort  des  mont,  de  la  Sila,  cl  tombe  dajM 
le  golfe  de  Tarentc,  À 2(Xkll.  N.  O.  de  Rossano. 

CRATINUS,  unm's  itocies  les  plus  estimés  de 
l'ancienne  conu‘<lic,  né  à Athènes  vers  l'an  62S  av. 
J.-C..  mort  à 95  ans,  est  loué  par  Horace  et  Quin- 
tilien.  41  i»oussa  jusqu'à  Tncès  la  hardiesse  de  ses 
attaques,  il  reste  de  lui  quelques  fragments  réunis 
par  Hunkcl,  l.eipsick.  1827. 

CHATIPPK,  philoeophe  péripatéliden . né  à Mi- 
tylène,  enseigna  d'abord  la  philosophie  dans  celle 
ville,  alla  ensuite  à Athènes,  et  eut  pour  disciples  le 
fUs  de  Cicéron  cl  Rrutus.  Pompée  alla  le  voir  après 
la  bataille  de^fMiarsale,  et  reçut  de  lui  des  cons(H 
latioiis.  U a écrit  sur  la  Divination  et  sur  VInurpré-- 
talion  des  Sothjes. 

CRATO,  Tille  murée  du  Portugal  (Alentéjo),  à 
22  kil.  N.  O.  de  Purlalègre  ; 3,000  hah.  C'éûül  la 
. rt’-sidence  du  graiul-pricur  de  l'ordre  de  Malle. 
CRATO,  ville  du  Itrésil  (Céara),  à 275  kil.  S.  O.  de 
l’Assomption , a une  église  qui  est  très  jrénéréc 
dans  le  pays. 

CRATO  (prieur  de).  Voy.  artoine. 

CRAU  (la),  Lapidei  Campi,  vaste  plafTie  du  dép. 
des  Rouclies^u-Hhâiie.  entre  le  Rhône  et  l'étang 
de  Berre,  a 980  kil.  carr^  de  superfleie,  et  est  tra- 
versée par  le  canal  de  Craponne  qui  l'a  reiKlue  en 
partie  à ragücullure.  Gi*ains,  légumes,  fruitsi 
manne/  kermès,  bon«  vins’  l.es anciens  attribuèrent 
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l’origine  de  la  Crau  à une  grélq  de  pierres  qtie  Ji>- 
piter  lança  un  Jour  sur  un  antagoniste  d’nereole 
que  ce  héros  ne  pouvait  venir  à iMut  de  vaincre. 

GRAVANT,  bourg  du  dép.  de  TYonne,  à 15  kil. 
S.  E.  d’Auxerre:  I.OOO  hab.  H s'y  livra  une  ba- 
taille où  les  Anglais  défirent  les  Français  en  142.1. 
CRAVEN  (lacTy).  Voy.  arspach  (margravlne  d’). 
GRAVER  {Ga.»pard  de),  peintre,  né  à Anvers  ep 
1585:  mortàGand.  I0G9.  Parmi  ses  tableaux  ondte 
Catherine  enlevée  au  ciel;  la  Résurrection  de 
J.~C.  ; la  Vierge  intercédant  pour  les  infirmes  ; te 
Cenienier  aux  pieds  de  J.-C.,  etc.  • 

CRERII.I.ON  (Prosper  JOLYOT  de).  poBte  tragi- 
que, né  à Dijon  en  1674,  mort  en  1762,  à 88  ans, 
était  fils  du  greffier  en  chef  de  1a  chambre  des 
comptes  de  Dijon.  Il  fut  placé  à Paris  chex  un  pro- 
cureur {HHir  apprendre  la  chicane:  mais  son  paUt», 
appréciant  son  talent,  fut  le  premier  à l'engager  à 
travailler  pour  le  théôlre.  Il  donna  succesaivemeDt 
Idoménée  (l705),  Atrée  (1707),  Electre  (1709),  JMw- 
d<;mtire(l7n),  qui  le  placèrent  auprès  de  nospandi 
maîtres.  Il  cul  moins  de  succès  dans  \erxis  (17I4), 
.S/miramij  (1717).  Dyrrhui  (1726).  Après  cette  der- 
nière pièce,  il  resta  22  ans  sans  rien  produire  : oo 
attribue  ce  long  silence  au  peu  d’encouragemest 
qu’il  obtenait  du  gouvernement.  Cependant  en  1749 
il  rentra  dans  la  carrière,  à 72  an^  et  donna  Cab- 
lina,  l’une  de  scs  meilleures  pièces.  H fit  jouer  ta 
dernière  tragédie,  le  Triumvirat,  en  1755,  à 81  ans. 
Crébillon  a surtout  visé  à exciter  1a  terreur  : il  a mê- 
me poussé  le  terrible  jusqu’à  l'horrible  et  à l'atroee. 
Ce  i^tc  était  d'un  caractère  fier,  incap^le  de  l’a- 
l)aisscr  à courtiser  les  grands.  H avait  d'ailleurs  des 
habitudes  ■cyniques  et  peu  engageantes  : aussi  resta- 
t-il  la  plus  grande  (tartie  de  sa  vie  dans  un  état  voisin 
de  la  misère.  Pendant  lonpemps,  U n'eut  pour  vivre 
qu'une  place  de  censeur  de  la  police.  Vers  l ige  de 
60  ans.  M'"*  de  Pompadour  lui  fit  obtenir  une  pen- 
sion de  1 .000  fr.  et  une  place  à la  Bibliothèque.  Il 
fut  reçu  à l'Académie  en  1731,  et  nrononça  son 
discours  en  vers.  Voltaire  fut  jaloux  des  suceès  de 
Crébillon,  et,  |X)ur  montrer  sa  supériorité,  il  refit 
plusieurs  des  sujets  que  son  rival  avait  traités,  entre 
autres  Sémiramis,  Catilina  ^ qu'il  intitula  tUme 
sauvée.  l.es  œuvres  de  Crébillon  ont  été  imprimées 
à rimprimcric  Royale  en  1750 , 2 vol.  in-4.  On  en 
B donné  depuis  une  foule  d'éditions.  Les  mcilienret 
sont  celles  de  Renouard.  1818,  2 vol.  ln-8,  et  de 
Pardle,  avec  notes,  1828,  2 vol.  ln-8. 

CRÉBiLLOR  (Claude-Prospcr  joltot  de),  flU  du 
précédent,  né  en  1707,  mort  en  1777  , est  auteur 
de  plusieurs  romans  légers  et  même  graveleux.  Mal- 
gré la  licence  qui  règne  dans  ses  écrits , il  eut  des 
mœurs  honnêtes;  il  habitait  avec  aon  père  et  vivait 
dans  la  meilleure  intelligence  avec  lui.  Les  plus 
connus  de  ses  romans  sont  ; Lettres  tU  la  marqutse 
de  ***,  1732:  Tanzafet  Niadamé,  1734,  qui  Is fit  en- 
fermer à U bastille  à cause  de  certaines  altuMoRs: 
les  Egarementsdu  coeur  et  de  C espril,  1730:  H Sopka. 
1745:  Lettres  athéniennes,  1771. 

CREt'.Y  bu  CRk^Y,  ch.-l.  de  canton  (Somme), 
sur  la  Maie,  à 16  kil.  N.  d’Abbeville:  1,650  hab. 
C’est  aux  environs  de  cette  ville  qu’Edouard  111 
battit  Philippe  de  Valois  en  1346. 

CRÉCT,  ch.-l,  de  canton  (SclDe-el-Mame).  sur  It 
Grai^Horin,  à 12  kll.  S.  de  Meaux:  I,l00  bab. 
Crfiêl^était  jadis  flanqué  de  tours  dont  on  volt  eoeor* 
des 'vestiges . et  possédait  un  château  appartenaai 
aux  comtes  de  Champagne  et  de  Brie. 

f RÊCT-si'R-CARRE,  bourgdu  dép.  de  la  Nlèv7«,* 
kil.  N.  E.  de  Decixei  2.OO0  liab. 
caÉCY-suR-scRRE,  ch.-l.  de  canton  (Aisne),  à l5àil. 
N.  de  Laon  ; 2,052  hab. 

■ CREDl*rON,  ville  d’Angleterre  (Dexon),  à H kil. 
S.  E.  d’Exeler;  6.000  hab.  Cette  ville  fut  Im^ 
tante  sous  les  Saxons  ; c'était  jadis  un  évêché.  tU* 
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éprour»  deui  ineendieft  terriBkt  en  1743  et  1769. 

CREECH  (Thomas),  écrivain  anglai:^.  né  i Bland- 
ford  en  Anglelerre,  1669,  mort  en  1700.  .\inonrcui 
i’une  demoiselle  oui  ne  répondait  point  à us  vœu\. 

U M pendit  de  désespoir.  On  a de  lui  plusieurs 
traductions  d'ouvrages  latins  ctgrecs:  celle  de  i.u- 
crice  en  vers  anglais,  Osford . 1C82,  in-8,  est  la  plus 
esUmée.  Il  a aussi  donné  une  boiuie  édition  de  ce 
poète,  Londres,  1691.  in-^. 

CREEKS,  peuplede  l'Amériq.  du  Nord.  Voy.  caias 

CREFELl),villedes  Etats  prussiens.  Voy.  caF.VEi  T. 

CREIL,  eh«>l.  de  canton  (Oise),  sur  l'Oise,  à 
10  kil.  N.  O.  de  Senlis:  1,600  hab.  (jrandn  manu> 
facture  de  talenco  flne.  Commerce  de  grains,  farine, 
houille,  bois,  etc.  Aua  environs,  pierres  *le  taille. 
Cliàleau  où  fut  Ciifermé  Charles  Yi.  Chemin  de  fer. 

CRElLSl^Af,  ville  du  roy.  de  Wurleiuberg.  l'oy. 

ClUlUiHEIII.  , ' 

CRELLIUS  (Jean),  unitaire,  disciple  de  Socin,  né 
près  de  Nuremberg  en  1690,  mort  en  1633,  tut 
pasteur  à Cracovie  et  y répandit  sa  doctrine.  Scs 
principaux  ouvrages  sont:  be  uno  Deo,  1631;  Vin- 
diciœ  pro  reiiyionù  libertaif.  1637,  trad.  par  Nai- 
«on  sous  ce  litre  : De  la  Tolérance  (1769).  — Son 
Uls,  Christophe,  et  son  petil-üls,  &mucl,  furent 
aussi  de  zél»  unitaires  : on  doit  à ce  dernier  Ftdct 
primorum  Chrisiianoruntf  etc.,  1697. 

CRF.MA.  Forum  Dinguntorum,  ville  du  roy.  Loni- 
bard-YéniUen  (Lodi),  sur  le  Serto,  à 40  kil.  S.  E. 
de  Milan:  9,0(’0  hab.  Evéché.  Quelques  édifices  rc* 
marquablea,  cathédrale,  ]talais  ép'isco(>al,  etc.  Soie- 
ries, dentelles,  toiles,  chapeaux;  filatures  di:  lin. 
CooÛtures  renommées.  Aux  environs,  lin  magnill- 
que.  — Celte  ville  fut  fondée  en  670  {var  des  fugitifs 

J|ue  la  cruauté  d'Alboin,  roi  des  Looibards.  avait 
oreés  à cherclier  un  asile  dans  cet  tnd.*x>lt;  dé- 
truite bientôt  par  les  lx)mbards.  Crerna  ne  fut  re- 
bâtie qu’en  1186.  Les  Français  l'occu|>értint  en  1796. 

CREMKRA,  auj.  la  Yalta,  ruisseau  d Etrurie, 
tombait  dans  le  Tibre  après  avoir  passé  à YeTes. 
C'est  sur  ses  bords  qu'eut  lieu  le  célèbre  combat  des 
306  F'abiens  contre  l'armée  des  Etrusques,  477 
avant  J.-C. 

CREMIEUX,  Crimiacum,  ch.-l.  de  canton  (Isère), 
à 24  kil.  N.  O.  de  U Tour-du-Pin;  2,QÛ|9  hab.  Toile 
commune.  Commerce  de  volaille.  Près  de  là  est  la 
edèbre  grotte  de  la  Raime.  — V.  Edit  de  Crémietix. 

CREMNES,  auj.  Marioupol,  ville  de  la  Sarmatie, 
sur  la  côte  O.  du  Palus-MéoUdc.  Entrepôt  de  com- 
merce dans  l'antiquité. 

CHEMONE,  Crcmoiux,  ville,  du  roj.  l.ombard- 
Vénitien,  ch.-I.  de  la  délégation  de  Crémone,  à 
66  kil.  S.  E.  de  Milan,  sur  le  Pô  : lO  kil.  de  tour; 
27,000  hab.  Evéché.  Relie  caüiédrale,  cl  quelques 
telises  remarquables,  grande  tour,  plusieurs  palais. 
Collège,  gymnase.  l)ra|ts,  étofTes  de  soie  et  de  colon, 
ehapeaiix;  fahriqiie  de  cordes  muMcales  et  de  vio- 
locM.  Pairie  d'Amali,  Ouaroeri,  Stradivarius.  — Cr. 
fut  bâtie  par  les  Gaulois,  et  reçut  une  colonie  ro- 
maine l'an  291  avant  J.-C.  Octave  partagea  le  ter- 
ritoire de  cette  ville  entre  les  vétérans  de  ses  armées 
pour  la  punir  d'avoir  embrassé  le  parti  d'Antoine. 
C'est  aux  environs  de  Crémone  que  se  livra  la  fa- 
meuse bataille  de  Bédriac,  l'au  69  de  J.-G.  Elle  fut 

i irise  en  1702  (lar  les  Impériaux  qui  y firent  prisonnier 
e maréclial  de  Yillcroi.LesFr.  la  prirent  en  1796  et 
1600  : elle  fut  alors  réunie  à la  France  et  devint  le 
eh.4.  du  départ.  d'Alto-Pô  ( ilaut-PÔ  ).  Elle  fut 
readue  à l'Autriche  en  1814. 

CREMONINI  (César),  né  à Cento,  dans  les  Etats 
du  Pape,  en  1660,  enseigna  la  philosophie  à Padoue 
pndant  30  ans  et  mourut  en  1631. 11  professait  les 
doctrines  d'Arbtole  et  de  son  commentateur 
Alexandre  d'Aphrodi#c,  et  prétendait  que  I on  ne 
pouvait  par  la  seulé'raUon  démontrer  l'immortalité 
M Vâme  I ce  qui  le  Ut  accuser.de  matérialisme  et 


d'athéisme.  .Ses  principaux  ouvrages  Mmt  : Diat>jpcsii 
naiuralis  AriAtofelicir  philosopbUt;  Contcmplationet  dt 
anima;  De  Stmibus  et  faeuliale  appciitiva.  Il  a aussi 
comiKM«'‘  des  Fables  pastorales. 

CREMS,  ville  des  Etals  autrichiens  (Autriche  pro- 
pre). à 100  kil.  O.  de  Yicnne;  3.600  hnb. 

CREON.  ch.-l.  de  canl.  {Gironde\  à 18  kil.  S.  E. 
de  Bordeaux  ; 900  hab. 

CREO.N.  prince  Ihébain,  fils  de  Ménécée  et  frère 
de  Jocaste.  s'em|>aia  deux  fois  du  trône  de  Tht  bcs  ; 
la  1'*  aftW-s  lu  mort  de  I.a1us,  la  2*  après  celle  d'E- 
léocle  et  de  Pulynice,  et  régna  en  tyran.  Antigone 
ayant,  malgré  s*i  défense  furmclle,  cnsevelkson  frère 
Potynice,  il  la  fil  enterrer  vive.  Peu  après,  il  fut  tué 
parl'hésée,  qui  lui  avait  déi'laré  la  guerre  pour  avoir 
refusé  de  rendre  les  derniers  devoirs  aux  guerriers 
morts  devant  Thèl>cs,  vers  1 2.W  av . J — l’n  au- 
tre Créon  fut  -roi  de  Corinthe  et  père  de  Créuse, 
qu‘éjx)iisa  Jason. 

CREPI  (paysde\  d;ins  la  Guinée.  Voy.  eerrapat. 
CREPIN  et  CREIUMEN  (sainG:.  Ces  deux  frères 
vinrent  de  Rome  nifllQnoer  le  christianisme  dans  les 
Gaules,  et  s’arKlèrent  à Sois.sons,  où  ils  exerv'èrent 
le  métier  de  cordonniers.  Le  préfet,  n ayant  pu 
ébranler  la  foi  des  deux  frère»,  leur  iU  trancher  la 
tète  vers  lan  287.  Saint  Grépin  est  le  |»alroD  des 
cordonniers.  On  le  fôlc  le  26  octobre. 

CKEPSA  INSL'LA,  dans  r.Ydrialique,  auj.  cheiiso. 
CREPY,  ville  de  Fjetnee.  Foy.  crespt. 

CHEQLI  maison  ancienne  mtfison  de  France, 
originaire  de  l'Artois,  lirait  son  nom  du  petit  village 
de  Crfqui  près  de  Fruge»  (l*as-de-(jilals).  Elle  re- 
monte au  IX*  siècle  cls  csl  divisée  en  un  grand  nom- 
bre de  branches,  qui  ont  fourni  une  foule  de  |>er- 
sonnoges  distingués.  l.a  branche  aînée,  dite  des  tires 
de  Créqui,  se  fondit  en  1643  avec  la  maison  de 
Ülanchefort,  d'où  sont  sortis  les  ducs  de  Créqui  et 
les  princes  de  Poix.  Parmi  les  membres  les  plus  il- 
lustres do  relto  fuiuille,  nous  citerons  Jacqoes  et 
Charles  de  Créqui. 

CR^OCl  (Jacques  DE),  dit  de  Hcilty,  connu  âana 
l'histoire  sous  le  nom  de  maréchal  de  Guyenne.  11 
commanda  l'armée  de  Jean-sans-Peur  duc  de  Bour- 
gogne,contre  les  Liégeois  révoltés  (1408);  fui  nommé 
en  1 4 13  lieutenant-général  en  Guyenne;  s opjKwa  d'a- 
bord avec  succès  aux  efforts  des  Anglais,  mais  fut 
fait  prisonnier  à Bordeaux.  S'élant  échappé  des  mains 
de  l'ennemi,  il  assista  11  la  Itataille  d'Aiincourt 
(1416),  fut  pris  de  nouveau  et  mis  à mort. 

CREQUI  (Charles  de),  prince  de  Poix,  gouverneur 
du  Dauphiné,  (lair  et  maréchal  de  France,  défit  les 
troupes  d'&pagne  au  combat  du  Tésin  en  t636,  et 
fut  tué  dev.  le  tort  de  Brème  (Piémont)  en  1 C38  à a. 

il  aviüt  épousé  sueceseivemenl  les  deux  Olles.du  dua 
de  Lesdiguièree,  Madeleine  et  Françoise  de  Bonne. 
— Un  de  ses  fils.  François  de  Bonne  de  Créqui,  due 
de  I..esdtguières.  fulauMi  maréchal  de  France,  servit 
avec  gloire  sous  Louis  XIV  dans  les  campagnes  de 
Flandre,  d'Alsace  et  de  Lorraine,  de  1667  a 1678 
mais  fut  battuàCoosarbruck,  lti75;il  prit  Luxemb. 
eu  1C84. — ^nfllsFrançoispéntaLuzzara,  en  1702. 

CREQUI  (la  marqube  de),  née  Benéc-Carolioe  de 
Froulay,  femme  célèbre  par  son  esprit,  née  en  1714, 
morte  en  1603  à 89  ans,  avait  épousé  Louis-Marie, 
marquis  de  Créqui,  lieutenant-général.  Celte  dame 
vfeul  près  d'un  siècle,  et  ses  salons  furent  pendant 
longtemps  le  rendez-vous  de  la  bonne  société  . c'est 
ce  qui  a donné  l'idée  de  publier,  sous  le  titre  de 
.Souvenirs  de  madame  de  Créqui  (Paris,  1834-36, 
9 vol.  in-8j,  des  mémoires  qui  ofRent  de  l'intérêt, 
mais  qui  n ont  aucune  aulhenlkilé. 

CRESCEN'CE  ou  CRESCENTUiS.  palrice  romain» 
voulut,  vers  la  fin  du  x*  siècle,  rétablir  le  gouverna 
ment  i^publicain  dans  sa  patrie,  li  fut  élu  consul  et 
mis  à la  tète  du  gouvememeDt  par  le  p - ''le  en  972. 
entreprise  eyaut  échoué,  il  fUtobUff«  se  re- 
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ttm  dans  le  ehileau  Saint -Ange.  L'emperenr 
Otliun  ill,  venu  d'Allemagne  au  secours  du  pape 
GfVgolre  Y,  lui  fit  signer  une  capitulation  ; mais  ce 
prince  perfide  la  viola  dès  qu'il  fut  maître  de  la  per- 
sonne do  Cresocnce  et  le  fit  massacrer.  Stéphanie, 
femme  deCrescence,  vengea  la  mort  de  son  mari  en 
faisant  périr  Othon  par  le  poison  (1003). 

CHË^KNTiXO,  ville  des  Etats  sardes,  à 3S  kil. 
N.  K.  do  Turin  : 4,000  hab. 

CHËSCiMBENI  (J.-Marie),  littérateur  italien,  né  à 
Maoerata  (AnoOne)  en  1663,  mort  en  1728,  fonda  en 
I69U  I académie  dite  des  Arcades,  ou  plutfit  des 
Arcadientf  qui  avait  pour  but  de  ramener  le  bon 
goût  et  le  naturel.  Les  membres  de  cette  académie 
prenaient  des  noms  tirés  de  la  m^rtholome  ou  de 
l'histoire  grecque.  Gresdmbeni  prit  celui  d'Alphési- 
bit.  Il  fut  aimé  de  Clément  XI  et  de  Benoit  XII, 
qui  lui  accordèrent  d»  bénéfices  lucratifs.  On  a de 
lui  un  volume  de  poésies,  169S,  et  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  prose  dont  les  plus  estimé  sont:  une 
Biuoire  de  la  poésie  vulgair^iBQB,  qu'il  fit  suivre 
de  tnppléraenU  sous  le  titre  dr^mmemaires;  et  une 
Histoire  des  Arcades,  1708-1727. 

CRKSPl , nom  de  plusieurs  peintres  célèbres  de 
Milan  ol  de  Bologne,  dont  les  plus  estimés  sont: 

J. -B.  Crespi.  du  le  Cérano,  né  en  1&67,  mort  en 
1633:11  s'attacha  au  cardinal  Frédéric  Borromée  et  di- 
rigea l'Académie  de  Milan.  Ses  tableaux  les  plusr^ 
marquables  sont  : le  Bapti^  de  saint  Augustin  ; 
Sauit  Charle*  et  Saint  Ambroise^  le  Rosaire;  — Ua- 
nici  Crespi  son  parent,  né  en  1690,  à Milaa,  mort 
en  1630,  de  la  (^te.  On  lui  doit  une  DiposUion  de 
la  Croix,  une  lapidation  de  saint  Etienne  et  la  VU 
de  Bruno  à la  Chartreuse  de  Milan. 

CR£.spi  (Joseph-Nicolas),  dit  C Espagnol,  né  à Bo- 
logne en  1663,  mort  en  1747.  Benoit  aIV  le  nomma 
son  peintre,  avec  le  litre  de  comte  palatin.  On  voit 
au  musée  de  Paris  son  tableau  de  la  UaHrtsu  d'é- 
colt.  On  admire  aussi  son  Massacre  des  Innocents. 

CRESPINO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 
I3kll.  S.  O.  de  Rovigo,  sur  le  Pô  ; 4,000  hab. 

CRESPY-EN-LAÛNN  AÏS,  ville  du  dép.  del’AUne, 
à 9 kil.  N.  O.  de  Laon;  I,lô0  hab.,  est  célèbre  par 
le  traité  de  paix  qui  y fut  ooneJu  en  1344  entre 
François  I et  Charles^juinl.  Par  oe  traité,  les  deux 
rois  faisaient  alliance  contre  les  Turcs;  François  1 
renonçait  àses  prétentions  sur  l'Aragon,  sur  Naples, 
le  comté  de  Flandre,  l'Artois,  etc.  ; Charles-Quint 
renonçait  au  duché  de  Bourgogne  et  à ses  dépen- 
dances. l)c  plus,  le  duc  d'Orléans,  3*  fils  de  Fran- 
çois 4,  devait  épouser  la  fille  de  l’empereur  ou  la 
2*  fille  de  Feruinand,  roi  des  Romains,  et  rece- 
voir la  Franche-Comté  ou  le  duché  de  Milan  en  dot. 

cusPY-EN-VALOis,  cb.-l.  de  cant.  (Oise),  à 22  kil. 

K.  de  Senlis  ; 2.380  hab.  Tissus  de  coton,  ^mroerce 
de  grains,  grosse  toile  : fil  commun,  dit  fil  de  Crespu. 

üBEST,  ch.-l.  de  cant.  ÎBrôroe),  à 27  kil.  S.  0. 
de  Die,  sur  la  Drôme  : 4,983  hab.  Lainages,  étoffes 
de  soie,  de  coton,  filatures,  tanneries.  Commerce  de 
truffes.  Place  forte  au  temps  des  Albigeois.  Cresl  a 
encore  une  tour  qui  servait  de  prison  a élat. 

(<REST  (BSRGfcRE  de)  , VOy.  BERGÈRE. 

CUESUS,  dernier  r^  de -Lydie,  de  la  race  des 
Mermnadeé,  est  célèbre  par  ses  richesses.  Il  monta 
sur  le  trône  vers  l'an  339  av.  J.-C.  Il  partagea  sou 
règne  entre  les  plaisirs,  la  guerre  et  les  arts.  lî;üouta 
la  Pamphylle,  la  .Mytie  et  la  Phrvgie  jusqu'àriiaUs 
à sci  étaU.  Sa  cour  était  le  rendez-vous  des  philo- 
sophes et  des  gens  de  lettres,  ^lon  s'étant  rendu  près 
de  lui,  Crésus  lui  montra  avec  orgueil  ses  trésors . ses 
■ palais,  croyant  éblouir  le  philosophe  : mais  Solon  se 
contenta  de  lui  dire  : « N'appelons  personne  heu- 
reux avant  sa  mort.*  En  effet,  Crésiis  ne  jouit  pas 
longtemps  de  son  bonheur  ; s'élant  allié  aux  Assyriens 
eotitrer  as,  il  fut  battu  à la  bataille  de  Thytnbrée, 
puis  * .jtégé  dans  Sardes , sa  mpltaie,  oô  11  s'était  ren- 


fermé; bientôt  même  la  ville  fui  prise  d'assaut  (348], 
etCrésus  fait  prisonnier.  Il  fut  conduit  devant  Cyms, 
qui  fit  élever  un  bûcher  pour  l'y  brûler.  Alors.  ro> 
eonnaiasaot  la  vérité  de  ce  que  Solon  lui  avait  dit, 
il  s'énrla  ; «O Solon,  Solon  1»  Cette  parole,  remar- 
auée  par  Cyrus,  Iqi  sauva  la  vie  ; car,  dès  qu'il  eut 
déclaré  au  vainqueur  ce  qui  le  faisait  parler  ainsi, 
Cyrus,  touché  de  l'instabilité  des  choies  humaines, 
le  fit  retirer  du  bûcher.  II  le  garda  auprès  de  lui 
et  l'honora  de  sa  confiance. 

CRETE.  Crem,  auj.  Candie,  lie  de  la  Méditerranée, 
située  vis-A-vis  de  l'ouverture  de  la  mer  Egée,  et 
traversée  par  le  33*  degré  lat.  N.  Elle  psssait  jadis 
pour  avoir  cent  villes  ; les  principales  étaient  (kuMse. 
Cydon,  Gortyne,  etc.  Les  liabibints  étaient  de  net 
mixte  cl  se  composaient  d'indigènes,  de  Phéniciens 
et  de  Grecs,  parmi  lesquels  les  Dorleiu  dominaieoL 
Au  XIV*  siècle  av.  J-'C. , cette  lie  fut  une  grande 
puissance  maritime.  I.a  Crète  esl  encore  célèbre  par 
ses  lois,  que  l'on  attribuait  à son  roi  Hioos(1'^. 
MiNOS),  et  dont  celles  de  Lycui^e  ne  furent  qu'une 
imitaUoD.  Primitivement  la  Crète  fut  gouvernée  par 
des  rois,  au  nombre  desquels  on  compte  Minas  et 
Idoménée  qui  vivait  au  temps  de  la  guerre  de  Troie. 
A une  époque  incertaine,  elle  s'érigea  en  république 
et  confia  le  gouvernement  de  l'élat  à un  sénat  et  à 
dix  cosmes  ou  magistrats  annuels.  Cette  république 
ne  Joua  jamais  qu'un  rôle  peu  marquant  dans  l'his- 
loire  de  la  Grèce.  Soumise  aux  Romains  en  66  av. 
J.-C.  pnr  Q.  Metellus,  dit  de  là  Creltcwt.  V.  CSRIHE. 

CRÉTEIL,  village  du  dép.  de  la  Seine,  à U kU.« 
S.  E.  de  Paris;  1,800  hab.  Filature  de  colon.  PAlés 
de  jambon  renommés.  Aux  environs,  on  exploite  des 
carrières  de  pierre  de  taille. 

CREUILLY,  ch.-l.  de  cant.  (Calvados),  à 16  kU. 
N.  O.  deCam;  1,100  hab.  Dentelle, voiles;  moulins. 

CREUSE  (dép.  de  la),  un  des  dép.  du  centre  de 
la  France,  a pour  bornes  ceux  de  l’indro  et  du  Cher 
au  N.,  de  la  Corrèze  et  de  la  li.-Vienne  au  S.,  de 
la  H.-Vienne  à l'O.,  de  l’Ailier,  du  Puy-de-Dôme 
à l’E.  ; 3,322  kU.  carr.  ; 376,234  bab.  Ch.A.,  Guéret. 
Il  esl  formé  de  la  ci-<ievant  H. -Marche  et  de  quel- 
ques parties  du  Berry  et  du  Limoudo.  Hoiiijle, 
graniC  pierres  de  taille  fines,  terre  à potier,  mica, 
agaric  pour  amadou,  etc.  Sourccsmliiéralci  àKvaox. 
Etangs poMtonneux.  Sol  m^gre  : seigle, sarrasin, etc., 
mais  peu  do  blé  : pommes  de  terre,  fruits,  légumes  ; 
point  de  vUpies.  Beaucoup  de  moutons,  (lèvres, 
porcs,  abeillw  ; on  trouve  beaucoup  de  sangsues  dans 
les  étangs  de  la  Souterraine.  Usines  à fer.  tapis, 
papier,  tanneries;  émigration  annuelle  d'environ 
3,000 ouvriers.  — >Ced^.  a 4 arr.  (Guéret,  Boor- 
ganeuf,  Boussae , Aubusson),  23  canL  et  269  corom.: 
il  appartient  à la  13*  division  militaire,  et  dépend 
de  la  cour  royale  et  du  diocèse  de  Limoges. 

CREUSE,  fille  de  Priam  et  première  femme  d'E- 
née , le  perdit  en  fuyant  avec  son  mari  pendant  le 
sac  de  Troie.  Elle  était  la  mère  d'Ascagne. 

CRÉosE,  fille  de  Créon,  roi  de  (>>rinthe.  épooii 
Jason  apiès  qu'il  eut  répudié  Médée.  Celte  magi- 
eienne,  pour  se  venm,  envova  en  présent  à CrésM 
une  bofle  fatale  d'oS  sortit,  lorsqu'on  rouvrit,  uns 
flamme  qui  la  dévora. 

CRKUTZBOURG,  ville  des  EtaU  prutalens  (SUé- 
sle),  à 36  kil.  N.  E.  d'Oppelo  : 3,000  hab.  Ouvrages 
en  n.xille  : filature  de  colon,  haut-foomeau.  ete, 

CREUTZNACn,  ville  des  EtaU  prussiens  fprov. 
Rhénane),  à 30  kll.  S.  O.  de  Mavenco;  7,t00bab. 
Fabriques  de  tabac,  savon,  sucre  de  beltenvesi  tan- 
neries, etc.  Prise  par  les  Franç.  en  16M.'— Aux  eov.. 
salines  qui  rendent  par  an  2^,000  kilcgr.  de  «1  • 
elles  apparliennent  au  grand-duc  de  Ilesse-Dann- 
stadl.  Eaux  thermales  résolutives  (iodnrées) 

GREUZE  DE  LESSER  (Aug.).  littérateur,  né  vers 
1773,  mort  en  1839,  exerça  sons  remj^reella  restao- 
ration  plusieurs  foocUous  sdmioistraUvM  ; il  Rit  pré' 
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fet  de  U Charente  et  de  l'Hérault.  Il  a écrit  un  grand 
nombre  d'ouTnges,  dont  les  prindpaui  sont  : trois 
poèmes  héroV|ues,  Àmadit,  Roland,  et  Us  Chevaliers 
de  Us  TaàU  ronde,  1813;  des  poèmes  lyriques  inli- 
Uiiésr  Odéides;  les  Aventures  du  Cid  ou  nrcueÜ  de 
Romanceros  espagitols;  des  opéras-comiques  « dont 
le  plus  connu  est  U Nouveau  Droit  du  seigneur;  des 
romans,  entre  autres  : Us  Annales  d'une  JamilU, 
pendant  dix-huit  cents  ans,  etc. 

CRKÜZOT  (le),  bourg  du  dép.  de  Saône-et-LoIre, 
à 1 kll.  de  Mont-Cenis;  1,300  hab.  Il  doit  son 
eai^tence  à la  création  d'un  vaste  établissement 
fondé  en  1*77  et  qui  contient  cinq  hauts-rourneaui, 
une  fonderie  pour  les  canon»  cl  1rs  gros  ouvrages 
en  fonte  . des  forges  |K>ur  la  construction  de  ma- 
chines , des  fabriques  de  cuivre  laminé  et  de  tôle, 
et  une  vaste  cristallerie.  Aux  environs  se  trouvent  une 
grande  mine  de  houille.  Canal  et  chemin  de  fer. 

CREVANT.  V.  caATAKT. 

CKEYEOOECR,  ch.-l.  de  cant.  (Oise} , à 19  kil. 
N.  de  Beauvais:  3.3l0  hab.  Seiges,  alépines  , etc. 
Gomoiepce  de  cidre,  laine,  grainit,  chevaux.  — Il  y 
a encore  plusieurs  autres  ville»  de  ce  nom , notam- 
ment dans  le  département  du  ('jilvndos  et  dans 
celui  du  Nord.  Cette  dernière  a donné  son  nom  aux 
seigneurs  de  Crèvccœur. 

^'BÊVECOECR  (sir  John  DE),écOTiomisteaméricain, 
né  en  1731,  mort  en  1813,  apubliésouslanonyme: 
Lettres  dun  Cultivateur  américain  (Iraü.  de  l'angUiis 
^ leur  auteur  et  publiées  par  M . 1 Jicrelelle  aîné } , 
Paris,  1784  ; Voyage  dans  la  Haute  - Pensglvanie  et 
dam  l'Êial  de  New-York,  Paris.  1801,  3 vol.  in-8. 

CREVKLTou  CRKFKLD  , ville  murée  de  Prusse 
(prorince Rhénane),  k 17  kil.  N.  O.  de  Dusseldorf: 
M,000  hab.  Jolie  ville.  Industrie  active  : bleu  de 
Prus.se  et  produits  chimiques  ; hurlwerie;  InMru- 
DienU  de  musique:  manufactures  uo  soieries  et 
lainages.  Beaux  Jardins  dans  la  banlieue.  Victoire 
du  duc  de  Brunswick  sur  les  Français  commandés 
par  le  comte  de  Clermont,  I7&8.  Sousi’empire,  Cre- 
▼elt  fut  une  sous-préfect.  du  dé(»art.  de  la  RoCr. 

CREVIER  (J.-B.-Ixuis) , historiep,  né  à Paris  en 
1093.  mort  en  176&,  était  fils  d'un  ouvrier  impri- 
meur. H fut  l'élève  dé  Rollin,  et  devint  professeur 
de  rhétorique  au  collège  de  Beauvais.  Il  continua 
l'i/û(oire  romaine  de  Rollin  (il  est  l'auteur  tin  vol. 
8*  à 16*},  et  la  Ût  suivre  d une  Histoire  âe$*enipe- 
reurs  romains  jusqu'à  Constatuin,  1750,  0 vol.  In-4. 
On  lui  doit  aussi  une  Histoire  de  C Université  de 
Paris,  7 vol.  in-l2,  1761  ; une ^tme  édition  de 
Ttu-Live  , 1748  , et  une  Rhétor^e  française  esti- 
mée. 1745.  Cet  auteur  a plus  d'ordre  que  Rollin. 
roaii  il  lui  est  bien  Inférieur  sous  le  rapport  du 
style  ; il  est  sec  et  lourd.  .Malgré  ses  quxlllés  mo- 
rales, Crévlcr  l’attira  l'animadversion  de  Voltaire. 

. CRE>'ILLENTE,  ville  d'Espagne  (Valence),  à 28 
kll.  S.  O.  d’AllcADlc;  8,000  hab. 

CHEWKKRNE,  ville  d’Angleterre  (Somerect) , 
à 25  kil.  S.  E.  de  Taunton  : 3.800  hab.  Belle 
église,  gothique.  Fi^rique  de  bas. 

CRICHTON  (Jacques],  gentilliomme  écosealSf  né 
en  1560.  dans  le  comté  de  Perth,  d'une  famille  al- 
liée à celle  des  Stuarts.  11  vint  à Paris  à 28  ans  et  tint 
collège  de  Navarre  une  séance  publique  od  il  ré- 
pondit à quiconque  vouluD disputer  avec  lui,  en 
vers  ou  en  prose,  en  12  langues  différentes  (hé- 
breu , arabe,  grec,  latin,  espamol,  français,  etc.), 
sur  quelque  science  que  ce  fût.  Ce  lendemain  il 
parut  dans  un  loimoi  qui  se  donnait  au  Louvre  , et 
T emporta  la  bague  quinxe  fois  d^  suite.  U visita 
I Italie,  résida  à Mantouc  où  H devinl  gouverneur 
de  Viacent  de  Gonzague  x celui-ci  le  tua,  ditH>n,  par 
méprise,  d’un  coup  d'épée,  un  jour  de  carnaval.  On 
a de  lut  ; Judicium  de  p5i/o«op5ûi,  Re/utatio  mathe- 
matica;  Krrores  Aristolelis;  Controversia  oratorio: 
Arma  an  litterœ  prœstent  ? etc. 


CRIEFF,  ville  d'Ecosse  (Perlli),  à 28  kll.  O.  de 
Perth  : 4,300  hab.  Toiles,  papeteries,  tanneries. 
Aux  environs,  vieux  chkleau  do  Drumtnond. 

CRIKS,  Creeks  en  anglais,  dits  aussi  Huskohges, 
peuple  indigène  de  l'Amérique  du  Nord,  jadis  très 
puissant,  et  qui  encore  aujourd'hui  forme  une  con-  * 
fédémlion  fort  nombreuse,  lis  habitent  des  villes  et 
de»  villages  dans  les  vallées  fertiles  qui  séparent 
l'éUl  d'Alabama  de  celui  de  Géorgie,  et  se  dixUent 
en  deuv  biaiiclies  prinHpIcs:  1*  les  Criks  supé- 
rieurs ou  proprement  dits,  qui  occupent  le  Haut- 
Alabama,  et  sont  gouvernés  par  un  chef  nommé 
Mico  ; ils  sont  assez  avamvs  en  civilisation  et  ont 
des  ét'oles  pour  leurs  enfants;  2«  les  C'nits  injé- 
rkurs  ou  ^mi»o/ci,  qui  \i>ent  dans  les  plaines  tra- 
versées jtar  le  Flint;  ils  sont  beaucoup  moins  civi- 
lisé» que  les  précédents. 

GRILLON,  en  latin  Credutio  ou  Cnllonium,  village 
du  dép.  de  Vaucluse,  à 1 1 kil.  N.  K.  de  Carpentras; 
550  hab.  — Au  xiii*  siècle  Grillon  apftarlenait  h des 
sires  d’Aslouaud;  ceux  - ci  le  vendirent  en  1456  à 
Louis  de  Berton,  aïeul  du  célèbre  Grillon  et  issu  de 
l'illustre  famille  des  Balbes  de  Ghieri  en  Piémont, 
ipti  était  venu  s’établir  en  France  ; les  descen- 
dants de  L.  de  Berton  portèrent  depuis  le  nom  de 
Grillon.  La  seigneurie  ue  Grillon  fut  érigée  en  du- 
ché en  1725.  — Il  ne  faut  pas  confondre  ce  duché 
arec  un  second  duché  de  Criilon  érigé  au  xtiii*  siècle 
en  faveur  de  François-Félix  de  Grillon,  laeu  d’une 
brandie  cadette  de  la  môme  famille.  (Foy.  ci-après 
François-Félix  DS  caiixo!».) 

GRILLON  (1.0Ui8  DE  BERTON  DES  BALBES  DE),  l'UD 
des  plus  grands  capitaines  du  xvi«  siècle,  originaire 
de  Piémont,  naquit  en  Provence  en  1541,  et  mou- 
rut à Avignon  en  1615.  11  se  distingua  (>ar  sa  va- 
leur sous  lc«  règn(«  de  Henri  II.  François  11, 
Gharles  IX,  Henri  111  et  Henri  IV  ; il  est  le  premier 
qui  ait  été  nommé  colonel  - eénéral  de  rinfanterie 
fmnçai.'ie.  Henri  IV  ne  t'ap|>elaU  que  U brave  CriU 
ton.  On  connaît  ie  billet  qu'il  lui  écrivit  du  champ 
de  liataille  d'Arques,  où  Grillon  n'avait  pu  se  trou- 
ver: « Pends-loi , brave  Criilon  I nous  avons  com 
battu  à Arques,  et  tu  n'y  étais  nas.  » 

GRILLON  (François-Félix-Dorolhée  de  berton  des 
BALBES,  due  de),  né  en  1748,  mort  en  1820,  Ut  éri- 
ger en  duché,  sous  le  nom  de  Criilon,  la  terre  de 
TOufflers  en  Picardie.  H entra  an  service  de  l'Espace, 
et  se  distingua  à l'expédition  de  Minorqne.  Etant 
rentré  en  France , la  noblesse  du  Beauvaisis  le  dé- 
puta aux  étals-g^éraux  de  1789.  11  forma  ches  lui 
une  société  qui  fut  le  noyau  du  club  des  Feuillants. 
En  1792  U fut  emprisonné,  mais  le  9 Ihcrniidur  le 
sauva.  En  1815  il  fut  créé  pair  de  France.  — Il  a 
laissé  deux  (Ils,  dont  l'alné  porte  actuellement  le  titre 
de  duc  de  Grillon. 

GRILLON  - MAH0N  ( Louls,  duc  dcl . se  distingua 
dans  la  guerre  de  ^pt-Ans;  puis  11  quitta  le  ser- 
vice de  la  France  pour  celui  de  l’Espagne:  devint 
comman^nt-gén^ral  des  armées  cspa^^lcs  pendant 
les  hostilités  de  1780  entre  l'Angietcrre  et  l'Espa- 
gne; reprit  nie  de  Minorque  sur  les  Anglais,  et  fut 
en  récompense  créé  due  de  Mahon.  Il  niourutà'Madttd 
en  néè.  H a laissé  de*  Mémoires,  Paris,  1791,  in*^. 

GRILLON  - MAHON  ( Louis-Ant.-François-do-Paule . 
duc  de),  grand  d'I’jipagne,  3*  (Ils  de  Louis,  due  de 
Grillon-Mahon,  né  en  1775,  entra  a\i  service  de 
l'Espagne  en  1784  , combaltU  en  J794  contre  les 
trôupes  de  la  République  française,  et  fut  fait  pri- 
sonnier ; mais  il  dut  à Mn  Dont  d'ètre  éoargné  et 
d’èlre  rendu  à la  liberté.  En  1807  il  fut  enaigé  du 
gouvernement  des  province»  vascongades  ; mais  après 
I alKlIcalion  du  roi  Charles  IV,  il  prêta  serment  au 
roi  Joseph.  En  1814  il  se  réfugia  en  France,  et  y 
mourut  en  1833. 

CRIM  ou  ERIM,  dite  aussi  Eski-Krim  et  Lev- 
kopol,  ville  de  la  Russie  d’Europe  (Tturide)i  en 
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Crimée,  à 22  kll.  O.  üe  Kéfa  (CafTa).  a donné  son 
nom  à ia  Crimée  ; GOO  maison». 

CHIMlîK  (U),  la  Cherxoni*t  rauritjuedes anrirn», 
preequ'ile  de  la  Hiissio  d'Kurope,  sur  la  mer  Noire, 
a pour  borne»  à l’O.  cl  au  S.  la  mer  Noire  ; au  N. 
i'isüime  üe  Pérékop  qui  la  joint  au  rontinrnt,  et  i 
TE.  le  détruit  d'iéiiikalch.  Villes  prlnci|>ales  : Sim* 
féropol  (ch.-l.  üe  la  Tauriüe).  Akhtiarou  Sétasto|K>l, 
Karlor,  Kéfa.  lénikaieh,  etc.  Elle  est  très  fertile. — 
Crimée,  qui  doit  son  nom  à la  petite  ville  de  Crim,  fut 
habitée  primitivement  par  un  peuple  appelé  Tou* 
ri,  d où  les  Grecs  rappelèrent  raurtJe  ou  Cherso- 
ntse  Tauritjue.Ca  derniers  s'y  éte.tlirent  au  vr  siè- 
cle av.  J. *4...  y fondèrent  plusieurs  ville»,  et  formè- 
rent vers  480  le  petit  roy.  du  Bosphore,  qui  plus 
tard  fut  soumis  successivement  |»ar  Mithridate , 
par  les  Alain»  et  les  Gotlis.  Enfin  les  ilun»  en- 
valiirent  la  Crimée  et  la  possédèrent  jusqu'à  la  fin 
du  jv*  siècle  de  notre  ère,  éjtoque  à laquelle  les 
Hongrois  s'en  emparèrent.  L'empereur  Justinien  les 
en  expulsa  au  vi*  siècle,  mais  en  G79  les  Khosures 
la  soumirent  complètement.  Après  eux,  la  Crimée 
subit  la  domination  des  Pctchcnèguc»,  des  lV>tovUes, 
des  Tartares  du  Kaplrhak  en  1 237 , des  Génois  ( i 2C I } 
qui  yr  bâtirent  la  ville  de  Kéfa.  En  1475,  Maho- 
met 11  mit  la  Criince  sous  sa  dépendance  en  lais- 
sant à un  khan  le  gouvernement  du  pays.  Cathe- 
rine il , impératrice  do  Busiic,  occupa  oe  pays  en 
1783.  et  »e  le  fil  céder  par  les  Turcs  en  179*1. 

CKIMLSK,  Cnmiiia  ou  Crimis/i,  nom  commun  à 
deux  rivières  citez  les  anciens  : la  première,  dans  le 
BruUium,  estauj.  la  Lipuda:  elle  arrosait  une  ville 
de  Crimise  (auj.  lo  Ziro)  ; la  seconde  en  Sicile  (atiÿ. 
Ftume  di  Calata^Btlhta)  ; celte  dernière  arrosait 
geste  ; elle  a son  embouchure  sur  la  côte  S.  Timo- 
léon  vainquit  les  Carthaginois  sur  ses  boixls  1 un  340 
av.  J.-C.  On  l'appelle  aussi  Crim'se. 

CRIOU-METOPON.  c.-à-d.en  front  de  bélier, 
promontoire  de  la  Cliersonèse  Taurique,  auj.  le 

cap  lARADjë-BOUKOUN. 

CBiQUKBOfrXF,  bourg  du  dép.  de  la  Seinc-lnf., 
à 35  kil.  du  Havre:  1.8^  hab. 

CRIQUETOT-L'ESNEVAL.  th.-l.  de  cant.  (Sclne- 
fnf.).  à 19  kil.  N.  E.  de  Montivillicrs  ; 1,300  hab. 

CRISHNA,  divinité  indienne.  Voy.  erichna. 

CRISPES  (Fl.  Julius),  fils  de  Constantin,  fut 
eréé  par  lui  césar  en  317,  et  remporta  une  victoire 
sur  l.icinius.  Ce  jeune  prince  inspira  une  passion 
coupable  à Fausla,  sa  belle-mère:  a>ant  repous&é 
SOI  offres,  il  fut  accusé  par  elle  d'avoir  voulu  la  sé- 
duire. Constantin,  trop  crédule,  fit  empoisonner  son 
flis,  l'an  326.  ^ 

CRISSA.  v.dcPhocide,auS.  O.  de  Delpne»,  près  de 
la  côte,  (.es  Crisséens  av.  pillé  le  temple  de  Delphes, 
leur  T.fulras.parord.  Je»  Ainphh-lyont.SOl  av.  J.-C. 

CRITIAS,  le  plus  célèbre  des  trente  tyrans  établis 

S'  Lysanüre  à Athènes  après  la  prise  de  cette  ville 
4 av.  J.-C-),  était  lui-même  Athénien  et  avait 
exilé  de  sa  patrie.  Il  commit  toutes  sortes  de 
cruautés  et  mit  à mort  un  grand  nombre  de  citoyens 
ponr  s'emparer  de  leurs  biens.  Thrasybiile  étant 
venQ,  à ta  tète  des  exilés,  attaquer  les  trente  tyrans. 
Critlas  périt  dans  le  èombat  (400).  il  avait  cultivé 
avec  succès  réloqucnce  et  la  poésie,  et  avait  suivi 
quelque  tem^  les lerans  de  Socrate.  Platon  a donné 
le  nom  de  Ci  i/ûu  à an  de  ses  dialogues , et  a fait 
figurer  ce  personnage  dans  le  Timèt. 

CRITICISME.  Yoy.  kart. 

CRITOLACS,  philosophe  péripaléticien.  Les  Athé- 
niens l'envoyèrent  en  q|ubassade  à Rome  avec  Car- 
néade et  Diogène,  155  av.  J.-C. 

CRITON,  diKipIc  et  ami  de  Socrate,  offrit  à ce 
philosophe  les  moyens  de  sortir  de  ni  ison  sans  pou- 
voir le»  lui  faire  accepter,  et  resta  prn  de  lui  jusqu'à 
ses  derniers  moments.  11  mourut  vers  l’an  380  av. 
J.4^.,  après  avoir  formé  plusieurs  disciples  disUn- 


gués.  11  avait  composé  des  dialogues  philosopIriqOT 
qui  ne  nous  sont  jias  parvenu».  Platon  a donné  le 
nom  de  Criton  à un  dialogue  dans  lequel  il  met  en 
sci'ne  le  noble  refus  de  Strate. 

CROATIE,  Liburnia,  r^on  d'Europe,  bornée  à 
rO.  par  rillyrie,  à l'E.  par  l'Esclavonle  et  la  Bosnie, 
est  auj.  partagée  en  deux  |iarlics,  dont  l'une  appar- 
tient à l'Autriche,  l'autre  à la  Turquie  : 

CROATIE  AUTRiCHiE.'NRE,  Uorvatk  Ortiog  en  mad- 
cyar,  entre  la  Hongrie  au  N.,  la  Slavonie  à l'E.,  la 
Bosnie  au  S.,  le  gouv.  d Illvrieà  10.:  1.050,000  hab. 
Ch.-I.,  Agram.  Elle  se  divise  en  Croatie  ehiU  ou 
Boyaume  de  Croatie,  qui  fait  partie  des  pays  boa- 
crois  et  nui  est  formé  de  trois  gouvcniementi 
(Agram,  Krciix,  AVarasdin);  et  Croatie  militaire  ou 
géniralai  réuni  de  CarU(ad^-^yarasdin  et  du  banal 
de  Croatie;  celle-ci  est  divisée  en  huit  régiiueoU. 
Pa^s  montagneux:  sol  |>eu  fertile,  sauf  au  N.  et  à 
I L.;  forêt».  Beaucoup  de  mines  et  de  carrières. 
Industrie  nulle,  peu  de  commerce.  Les  Croates  Mot 
de  souche  slave. 

CROATIE  TCRQiE,  région  de  la  Turquie  d'Europe, 
comprise  dans  l'eyalet  üe  Bosnie,  où  elle  forme  le 
sandjak  de  Bagna-lyOuka,  au  N.  de  rilerz^vine, 
entre  la  Verlioss  et  l'Unna,  forme  rexlrémité  occi- 
dent. de  I empire  otioman,  et  a pour  villes  princi- 
palesCradiscafou  Dcbir\  Dublcza,  Norl,  Unnaa.etc. 

La  Croatie  Forme  la  rartie  de  rRlyrie  à laquelle 
les  Roniains  donnèrent  les  noms  de  Libuniie,  puis 
de  Corbavie.  De  G25  à 6tl  elle  se  forma  en  royau- 
me indépendant  : mais  elle  fut  oliligée  de  reconnaî- 
tre la  suprématie  de  Charlemagne  au  viii*  siède; 
elle  se  mit  ensuite  sous  la  protection  des  empereurs 
grecs  au  ix*,  et  finit  par  être  conquise  en  gronde 
{larlie  par  les  Hongrois,  de  1091  à 1102.  Depuis  ce 
tetiqis  la  Croatie  n'a  point  cessé  d'être  couiprise 
dans  le  roy.  de  Hongrie.  Une  partie  seulement  fut 
conquise  par  les  Turcs  et  resta  sous  la  dominaUon 
ottomane.  Les  Français  ont  |K>sséd5  la  Croatie  au- 
trichienne de  1809  à 1815. 

CROCIATONUM,  ville  de  la  Gaule  Lyonnaise,  est 
auj.  Va/oone«, ou  plutôt  ruF^urt'i7/e,auivant  M.Walo* 
kena^r.  Crociaionorum  porius  serait  BitrnrviHe. 

CROCOÜILOPOLIS , villa  d’Egypte,  la  même 
qu'Arsinoéd'Hcptanomide,auj.  Medynet-el-Fayoum, 
— Autre  ville  d Egypte,  la  même  qu‘i4<Ari5û,  auj. 
athrA. 

CROCQ,  ch  -I.  de  canton  (Creuse^,  à 16  kil.  E. 
de  Fclletin  : 500  hab. 

CROI.  Yoy.  c^T. 

CROIA,  ÉriéM,  ville  de  la  Turquie  d'EoroM 
(Roumélie),  dans  l’ancienne  Albanie,  à 30  kll.  S.  E. 
u'Alessio,  sur  une  colline.  Environ  C.OOO  hab.-Cbi- 
Icau-fort.  Patrie  et  résidence  de  Scanderbe^. 

CROISADES.  On  donne  spécialement  ce  nom  4 
plusieurs  expéditions  qui,  depuis  1096  Jusqu'en  1291, 
furent  entreprises,  sous  les  auspices  du  saint  siégé,' 
par  différents  rois  et  seigneurs  d'Europe,  dans  le  but 
de  chasser  les  Infidèles  des  saints  lieux  où  mourut  le 
Sauveur.  Tous  ceux  qui  prenaient  pari  à ces  ex- 
pédiUous  portaient  sur  leun  vêtement»  une  croix 
rouge  : d'où  fis  recevaient  le  nom  de  CroiUt. 
On  compte  généralement  huit  croisades.  La  pre- 
mière eut  lieu  de  1096  à 1100,  sous  le  Mnlifi- 
cat  d'Urbain  11;  elle  fiüprêchée  ;>ar  Picrre-l'Ermllé, 
et  eut  pour  prindpani  chefs  Gotlofrov  de  Bouilloa, 
Euslacnc  et  Baudoln»fas  deux  frères,  Hugues  de  Yer- 
mandois.  Robert  11,  duc  de  Normandie.  Doên>ond, 
prince  de  Tareote,  Tancrède,  son  uev.,  et  Raymond  de 
Toulou^.  LeefkiC»  les  plus  lmp.  dé  l'exp.  sont  labaL 
de  Dorylée  (1097>.  où  les  Musulmans  furent  enlièr»* 
ment  défaits;  la  prise  de  NJcée,d'Edeese  (1097},d'An* 
Uoch'c  (1098)  et  celle  de  Jérusalem  (1009).  Lflf  Croi- 
sé» formèrent  à Jérusalem  un  roy.  chrétien,  dont  Ils 
déférèrent  la  couronne  àGodefroy  de  Bouillon;  et  dans 
les  villes  voisines  plusieurs  principautés  où  régoèrcol 
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Im  autm  ehefb  dei  Croisé».  — Là  d<^uxiècne  croi- 
nde,  de  1147  à 1149,  entreprise  sous  le  pontifleat 
d’Eugène  111,  et  prèchée  Mr  saint  Bernard,  eut  pour 
chefs  l^uis  VII,  roi  de  rrance,  et  Conrad,  cm  pe- 
rçue d'Allemagne  (1147).  Ces  deux  princes  n’é- 
prouvèrent  que  des  rerers.  Ils  étaient  cepen- 
dant sur  le  point  de  prendre  Danuu  (1 1 4A).  loi'squc 
U discorde  se  mit  entre  les  seigneurs  de  leurs  ar- 
mées. et  les  conlrai^it  à abandonner  leur  entre- 
prise et  à revenir  en  Europe.^La  troisième  croisade, 
de  1189  à 1193,  fut  entreprise  sous  le  poiitiOcat  de 
Clément  111,  et  préchée  par  Guillaui]^.  archoéque 
de  Tyr.  lls'agissait  de reconquérirJérosalem. retom- 
bée au  pouvoir  des  Infidèles  en  1187.  Trois  souve- 
rains partirent  avec  de  nombreuses  armées  |iour  la 
Terre-Sainte  : Philippe-Auguste,  roi  de  France,  Ri- 
ehard  Cœur-de-Lioft,  roi  d'Angleterre,  et  Frédéric- 
Barberousse,  empereur  d Allemagne.  Mais  le  succ^ 
ne  répondit  point  à l'espérance  générale.  L'armée  de 
Fréd^ie  fut  presque  enlièremeiit  détruite  en  Asie, 
et  lui-mèroe  ^ril  en  CIlicic  (1190);  une  fàichcuse 
rivalité  s'établit  ensuite  entre  Richard  et  Philippe  : 
celui-d  revint  bientôt  en  France  (1191),  et  tout  le 
courage  de  Richard  n'aboutit  qu'à  obtenir  du  lier 
Saladin  ifQe  trêve  de  3 ans. — [.a  qualriémo  croisade, 
do  1202  à 1204,  préchée  par  Foulques  de  Neuilly 
tous  le  pontiQcal  d'ionoccnt  111,  fut  entreprise  par 
Baudoin  IX,  comte  de  Flandre;  llonifare  11,  marquis 
de  Montferrat.  et  Henri  Dandolo,  doge  de  Venise  L'ar- 
mée des  chrétiens  n'alla  pas  plus  loin  que  Constan- 
tinople. Elle  en  chassa  daliord  l'usur|>atwr  Alexis 
l'AnJ^  (1203),  et  plaça  sur  te  trôn«  AJexis^‘-Jcunc  ; 
mais  l'année  suiv.,  elle  reprit  ConsUnllnople  sur  Üu- 
eas  MurUuphle , et  celle  rois  ses  chefs  se  [larlagèrcnt 
l'empire  ^ec:  Baudoin  eut  le  titre  d'empereur.^ 
La  cinquième  croisade,  entreprise  sous  le  }>oiiliflcat 
d'Honorius  III  (l2l7),eulpourchef»Je8n  de  Brienne, 
roi  titulaire  de  Jérusalem,  et  André  11,  roi  de  Hon- 
grie. André  fut  bientôt  rappelé  dans  ses  états  (>ar  la 
ré>oUe  de  ses  magnats;  Jean  do  Brienne  prit  Da- 
miette.— La  sixième  croisade,  de  1 228  à 1 229,  fut  ac- 
complie lous  le  ponlificat  de  Grégoire  IX,  par  i'eni- 
pereur  Frédéric  11.  l.e  sultan  Mélédin  lui  céda  Jérusa- 
lem sans  combat. — EiiQn  les  deux  dernières  croisades 
furent  entreprises  par  saint  Louis,  roi  de  France  : 
l'one,  de  1248  à I2à4,  sous  le  ponliOcat  d'inno- 
cent IV;  l'autre,  de  1268  à 1270,  sous  le  pontifleat  de 
QémentlV.  La  première  (7*)  fut  dirigée  contre  l'E- 
pte;  le  roi  de  France  prit  Damiette,  et  livra  la 
taille  indécise  do  laMassoure(12âO}:  mais  la  peste 
■'étant  mise  ensuite  dans  son  arrné^  ii  fut  contraint 
de  reculer  devant  l’ennemi,  cl  il  lui-méme  fait 
prisonnier.  11  racheta  chèrement  sa  liberté,  passa 
quatre  ans  en  Palestine,  occupé  à fortiGer  quelques 
places,  et  revint  en  France  en  1254,  après  la  mort 
de  la  reine  blanche,  sa  mère,  qu'il  avait  instituée 
régente. — Dans  la  huitième  croisade,  saint  Louis  était 
accompagné  de  Cimrles  d'Anjou,  son  frère,  et  du 
prince  Edouard  d'Angleterre;  il  aa  dirigea  suf  Tu- 
nis, espérant,  disent  quelques  historiens , convertir 
le  maître  de  cette  ville.  Mohammed  Mostanser; 
mab  à peine  était-il  arrivé  sous  les  murs  de  Tunis, 
qu'il  fut  enlevé  à ion  armée  par  une  maladie  oon- 
ùgieose.  Charles  d'Anjou  se  mit  alors  à la  tète  des 
troupes:  U remporta  quelques  avantages  et  revint 
en  rrance  aprte  avoir  forcé  Mohammed  à payer 
les  frais  de  la  gucrre«>' — Après  cette  dernière 
expédition,  les  oolonles  chrétiennes  qui  avaient  été 
étabUea  en  Orient  par  les  Croisés  ne  tardèriint 
point  à être  détruites,  et  la  Palestine  retomba 
tout  entière  sousicjoiq;  musulman.  — On  a étendu 
le  nom  de  croisades  à plusieurs  expéditions  diii- 

fes  contre  les  hérétiques,  et  particulièrement 
la  gnIFre  contre  les  Atblgooft  (Foy.  albigeois). 
Une  f^le  d'ouvrages  ont4lé  publiés  sur  çes  exp^ 
ditiona  : l'ouvrage  français  le  plus  estimé  est  celui 


deM.Mlchaud,  Paris,  1811-22,7  vol.  io-8.,sous  la 
litre d'//M/oiredei  Croùade*.  M.  Milli.autcuranglai». 
a présenté  un  tableau  abn^  des  Croisades,  qui  a 
été  Irad.  par  M.  Paul  Tiby,  3 vol.  ln-8,  1825-35. 

CKOISiC  (LE\  ch.-L  üecanl.  (Loirc-Inf.),  à 8 àil 
S.  0.  de  Guérande  ; 2.47 1 hab.  Pèche  de  sardines,  ca- 
botage. Ecole  d'hydrographie.  Pairie  do  P.BougutT. 

CKOiSILLKS,  ch.-l.  de  canton  (Pas-de-Calais),  à 

10  kil.  N.  de  Ba(>aume;  950  hab. 

CROISSANT,  svmbole  de  l'cmpiro  turc,  parait 

avoir  appartenu  de  toute  antiquité  à la  ville  de 
Byxanco.  — Sélim  111  forma  un  ordre  dit  du 
Crtnuaut,  destiné  aux  chrétiens  qui  auraient  rendu 
des  S4Tvices  à reiiiiilre;  il  avait  |>our  insigne  un 
croissant  d'argent.  L'amiral  anglais  Nelson  en  fut 
décoré  le  premier  (1799). 

CHOIX-ROL'SSE  (la),  ville  du  dép.  du  RhOne, 
contiguë  à Lvon,  dont  elle  forme  un  des  faubourgs; 
17,934  hab.  rJle  est  surtout  habitée  par  les  ouvriers. 

CKOMARTY,  ville  et  port  d'Ecosse,  ch.-lleu 
d'un  comté  de  même  nom,  à 20  kil.  N.  V,.  d'In- 
vemess;  3,000  hab.  Construction  de  petits  bâtiments. 
Position  favorable  au  .commerce.  — Le  comté  de 
Cromarly  est  fort  petit;  Il  se  <*omnose  de  divers 
morceaux  enclavés  ^is  le  comté  de  Ross. 

CH0MA71AN0  (Agatopislo).  Voy.  blonaff.de. 

CHOMER,  nctite  ville  d'Angleterre  (Norfolk),  à 
30  kil.  N.  de  Norfolk.  Bains  de  mer.  Elle  soulTre 
beaucoup  des  empiétenit'nts  de  la  mer. 

CRUMFORO,  ville  d'Angleterre  (Derbv).à  20  kil. 
N.  K.  de  Derby  : c'est  là  que  fut  établie  la  première 
mull-jenny  ;ou  mécanlqueàfllerlceotonld'Arkwright. 

CHOMNE,  C'romnum,  vrille  d'Arvaule,  au  S.  de 
àlégalopolis.  Les  Arcadiens  y battirent  le  roi  Spar- 
tiate An'hidvnu^,  l'an  304  av.  J.-C. 

CROMWELL  i^OIlvIer),  protecteur  d'Angleterre, 
né  en  1599  dans  le  comté  de  Hunlingdon,  d'une 
famille  assez  distinguée,  entra  de  bonne  heure  dans 
la  secte  des  Puritain*,  où  il  puisa  l’esitrit  d'inloié- 
rancc  : fut  député  par  l'univerFlté  de  lAmbrldgeau 
lqmj-parlcrnent  {umi),  et  s'y  Ût  remarquer  jiar  ses 
déclamations  contre  le  |>apUme  et  la  royauté.  Lors- 
que la  guerre  entre  le  roi  et  le  parlement  s'onga- 
l^a,  U leva  à set  frais  un  régiment  de  cavalerie,  et 
se  signala  fiar  son  halilleté  et  |>ar  sa  bravoure. 
Nommé,  peu  de  temps  après,  lieutenant-général  de 
cavalerie,  il  décida  le  succès  des  combats  de  .Mars- 
ton-Moor  (1044)  et  de  Niteby  (1645),  qui  amenè- 
rent la  ruine  au  parti  royaliste  et  les  infortunes 
de  Chiriei  I.  Dès  cette  ép<^ue,  Cromwell  songea  à 
remplir  le  premier  rOle.  Il  sut  se  concilier  l'esprit 
de  l’armée;  et  comme  dans  le  parlement  il  se  trou- 
vait bien  des  gens  qui  semblaient  deviner  son  am- 
bilioa  et  vouloir  s'v  opposer,  ii  purgea  ce  corps,  eVat-' 
à-dlre  qu'il  en  chassa  à main  armée  les  oicmbres 
suspects.  Avec  les  hommes  sûrs  qui  y req|üilenl,  il 
Qt  condamner  àmortle  maIhcureux<Uiarlet  (1^9), 
et  proclamer  la  lénublique.  Trois  ans  après,  U fut 
reconnu  cliuf  de  rélat  sous  le  nom  de  protecuur. 
Depuis  ce  moment,  Cromwell  régna  on  souverain 
absolu  sur  l'Angleterre.  Son  règne  fut  un  des  plus 
glorieux.  Il  enleva  la  Jamaïque  aux'  Efitagnols^f 
abaissa  la  marine  honaodaiie  ; au  dedans  il  Ût 
pccler  les  lois,  remplit  les  tribunaux  d'hoiumes  in- 
tègres et  écUirés,  et  ût  Qcurir  le  coromeroe.  Pres- 
que toutes  les  puissances  reconnurent  son  autorité 
et  rectierchèrent  son  aliftnee.  11  mourut  en 
Cromwell  dut  ses  succès  à une  politique  profonde 
et  dissiniifée  autant  qu'à  son  courage  et  à son  infa- 
tigable activité.  L'//û/oire  de  CromweU  a été  écrite 
par  M.  Viileroain,  Paris,  1819,  2 vol.  in-8.  — Son 
Ois,  Richard  Cromwtll,  fut  reconnu  pour  son  suc- 
cesseur au  protectdral:  mais  d'un  caractère  faible, 
U ne  conserva  l'autorité  que  pendant  quelques  mots. 

11  abdiqua  de  lui-même  en  1059,  à la  suite  de  quel- 
ques troubles  et  à la  nouvelle  de  l'approche  de 
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Chtrles  U.  Jusqu'à  sa  mort  (1712)  U vécut  daoi 
une  retraite  absolue. 

CRUNKNBUKG.  mieux  KRONOBERGou  WKXIO, 
ville  de  Suède.  Voy.  wxxio. 

CRONSTADT,  ville  maritime  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (gouvernement  de  St-Pétersbourg),  à 27  kÜ.  de 
St-Pétersbourg,  sur  le  golfe  de  Finlande,  par  27*  29' 
long.  E..  69»  S9'  lat.  N.;  40.000  hab.  dont  fO.OOO 
marins.  Place  forte;  trois  ports,  dont  deux  mi- 
litaires ; forts.  balleries,  arsenaux,  beau  canal,  bas- 
sin; immenses  chantiers  de  construction.  Cronstadt 
tst  la  résidence  de  l'amirauté  russe.  ~ Cette  ville 
fondée  |»ar  Pierre-le-Grand  en  1710.  Placée  à 
l'endroit  où  le  golfe  de  Finlande  n'offre  plus  qu’un 
poseioge  fort  étroit,  elle  est  le  boulevard  et  comme 
le  port  deSt-Pétersbourg;  elle  est  défendue  du  nftté 
de  la  mer  par  un  fort  nommé  Cronschlot.  Cronslodl 
fut  très  endommagée  par  l'inondation  de  1824. 

CRONSTADT  OU  BRASSOW,  vilIc  des  Etats  autrichiens 
(Transylvanie;,  ch.-l.  d'un  district  de  même  nom,  à 
137  kil.  N.  O.  de  Bukbareit:  25,000  hab.  Evêchés 
luthérien  et  catholique,  couvents,  gymnases.  Tan- 
nenea,  teintureries  .«commerce  actif  avec  ta  Valochie. 

CROQUANTS,  nom  sous  lequel  on  désignait  au- 
trefois les  gens  de  campagne  et  les  viUains.  On  le  donne 
s()écialemenl(lans  l'hUtoireaui  paysansde  la  Guyenne 
qui  se  ré\olièrent  sous  Henri  1 v et  Louis  XllI,  et  qui 
Rirent  soumis  en  1036  par  le  duc  d'EpeinonBem. 
de  La  Valette.  On  ne  s’accorde  pas  sur  l’orig.dece  nom. 

CROS.NE.  liourg  du  dép.  de  Seine-et-Olse,  à 
2 kil.  S.  E.  de  Villeneuv&^t-Georgcs;  400  hab. 
C'est  là.  dit-on,  qu’eal  né  Boileau-Despréaux. 

CROSNE  (thiroux  db).  Voy.  thiroux. 

CKOSNIEHE,  lie  du  dép.  de  la  Vendée,  dans 
l'Océan,  près  de  NoirmouUers.  Elle  fuillréo  de  des- 
sous les  eaux  en  1767  par  les  ingénieurs  Jacob  et 
Bureau,  qui  l'entourèrent  de  digues. 

CROSSEN,  ville  des  EtaU  prussiens  (Silésie),  à 
47  kil.  S.  K.  de  Francfort-sur-l'Oder  : 3,800  hab. 

CHOSTOLO,  riv.  du  duché  de  Modène , naît  à 
22  kU.  S.  de  Reggio  et  tombe  dans  le  Pô,  à 1 O. .et 

Srès  de  Guastalla.  Elle  avait  donné  son  *nom  à un 
ép.  du  roy.  d'Italie,  formé  d'une  partie  du  duché 
de  Modene,  et  qui  avait  pour  ch.-l.  Heggio. 

CROTONC.auJ.  Cotronc,  ville  de  la  Grande-Grèce, 
dans  le  BrutUum,  sur  la  mer,  près  du  promontoire 
Locûiium  {eapo  délie  Cotonni).  bette  ville  était  célè- 
bre par  la  molleae  de  sas  meeurs.  Pytha^re  eut  la 
gloire  de  les  réformer,  et  d'y  voir  ses  préceptes  mis 
en  pratique.  Elle  a donné  na^nce  à l'athlète  Milon, 
à Démocède,  Alcméon,  etc.  Crolone  fut  fondée  par 
une  colonie  achéenne  à peu  près  à la  même  époque 
que  Rome.  Elle  fut  ravagée  par  Pyrrhus,  prise  par 
Antiibal,  et  bientôt  après  par  les  Romains  qui  y en- 
voyèrent une  colonie. 

CROY  ou  CROUY  (Maison  db).  ancienne  et  lilua- 
Ireauahion,  que  l'on  fait  descendre  d'André  III,  roi 
de  Hongrie  (1290-1301),  et  qui  a pris  son  nom  du 
village  de  Croy  ( Somme  ) qu'Henri  IV  érigea  en 
duché,  l'an  1598.  en  faveur  de  Charles  de  Croy,  duc 
d'Aerschoot.  Cette  famille  figure  depuis  500  ans 
<|ans  rbislilre  ; elle  a fourni  deux  cardinaux,  l'un 
archevêque  de  Tolède  (1517J.  l'autre  archevêque  de 
Rouen,  1823  - 1844.:  cinq  évôques.  un  maréchal  de 
France,  plusieurs  inarécliaux  de  l'Empire,  un  grand 
nombre  de  généraux,  d'ambassadeurs,  de  ministres, 
et  28  chevaliers  de  la  Tbison«4'0r.  La  maison  de 
Croy  se  divise  en  deux  branches  qui  reconnaissent 
pour  chefs  les  deux  fils  d’André  III  t 1 aînée  est  dite 
de  Croy^hanel , et  la  cadette  do  Croy-Solre.  (k-lle 
dei  nière  s'est  subdivisée  en  plusieurs  branches,  dont 
les  principales  sont  : 1*  les  tires  de  Croy-et-de- 
Renty.  éteints  en  1612;  2*  les  marquis  d'Ilavré, 
éteints  en  1700:  3*  les  comtes  de  Rœux.  éteioU  en 
1585  : 4*  les  princes  de  Croy  et  do  St-Empire, 
éteints  en  1702  en  la  personne  de  Gharles-Eo^ne, 
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gèoéraliiiime  des  armées  mises,  mort  en  Livoole 
pTD^Doler  de  Charles  XII  ; 5*  les  princes  de  Cliimay, 
ék'ints  en  1521  ; les  princes  de  Soireet  de  Monirs, 
devenus  branche  ainée  en  1767,  par  rextinction  des 
pK'cêdents  ; 7»  les  ducs  d'Havré-etwIe^roy,  qui 
ont  fourni  plusieurs  lieutenaaU  généraux  dam  cei 
derniers  temps  et  qui  se  sont  éteints  de  nos  jours. 
Od  conteste  tux  Croy-Lbanel  leur  descendance. 

CROY-sotRB  (Emmanuel,  prince  de),  né  en  1718, 
maréchal  de  France,  gouvemeur-généraf  de  la  Pi- 
cardie, mort  en  1787.  Il  employa  une  partie  de  sa 
fortune  à la  ^mtauration  du  port  de  Üunkerqut  et 
des  fortifications  de  Calais.  11  a publié  : Hémotre* 
«ur  U passage  par  le  Nord,  etc.,  Wris,  1782,  in-4: 
Maiions  dee  Paye^Bae,  Paria,  1785,  In-4. 

CROT  (Aug.-Philippe-Louis-Kmmanuël.  duc  del. 
prince  de  l'Empire  et  grand  d'Espagne,  né  en  1765, 
mort  en  1822.UéBiigraen  1790,  et  obtint,  en  échaom 
des  biens  qu'il  avait  perdus,  la  seigneurie  de  Dttl- 
men  en  Westphalie;  il  rentra  en  France  en  1814  et 
fut  nommé  pair. 

exoT  (Guillaume  db),  seigneur  de  Chièvres,  pré* 
oepteur  de  ('.harles-Qulnt.  Voy,  aiiàVRCS. 

CROYDON,  ville  d'Angleterre  (Surrev).  à 16  kil. 
S.  de  Londres,  à 33  kil.  N.  E.  de  GuÜdfbrd,  sur  le 
canal  de  ce  nom:  12,500  hab. Eglise,  hôtel-de-viile, 
hôpital  de  Whitglft  ; ancien  palais  des  archevêques  de 
('.antorbéry . où  l'on  a établi  une  fabrique  d'impres- 
sions sur  caiieota.  Papeterie,  bianchisaerie  de  coton. 

CROYh  ou  CROVa,  ville  d'Albanie.  Voy.  omU. 

CROZAT  (Antoine),  marquis  du  ChAlel,  rkfae 
financier?  obtint  en  1712  le  priviltee  du  commerce 
de  la  Louisiane  et  fil  de  grands  étabiisaementsdani 
celte  colonie.  C'est  pour  sa  fille  que  fut  faite,  par 
l'abbé  Le  François,  une  géographie  élémentaire.  coi>' 
nue  sous  le  nom  de  Géographie  de  Croiat. 

CROZAT  (Jos^-Antoine),  fils  du  précédent,  ama- 
teur éclairé  des  arts,  forma  une  riche  collecUon  de 
tableaux,  dessins  et  pierres  gravées.  11  publia  en 
1729  un  recueil  de  gravures  représentant  les  ts- 
bieaux  de  sa  collection,  avec  une  notice  sur  les  peiD- 
tres.  Cette  nublicatioh  fut  continuée  apr^  sa  mort 
(1740)  par  Basan  et  Mariette. 

CROÉON,  ch.-l.  de  canU  (Finistère),  à 17  kil.  S. 
de  Brest:  840  hab. 

CRUIKSHANK  (Guillaume) , anatomiste,  né  à 
Edimbourg  en  1746,  mort  à Londrm  en  1800,  fot 
l'élève  de  Guillaume  Hunier.  On  a de  lui  rAnoroims 
des  vaisseaux  absorbants,  Londres,  1786,  traduUa  en 
français  par  Pelit-Radel,  1787  ; cet  ouvrage  ren* 
ferme  ce  que  l'qp  cooualt  de  plus  exact  sur  ce  sqjet. 
Cruikshank  fut  aussi  savant  physicien  et  chimtsU. 

GRUNT,  dite  auwi  Borne  et  DionysopoltSf  agj* 
Worna,  ville  de  la  Mésie-lnfér.,  sur  le  Pont-Eaxin. 

CRÜSCA  (Académie  bella).  Voy.  acaoi^uik. 

CRU81US  (Martin).  Mvant  helléniste,  né  en  1526 
dans  la  principauté  de  Bamberg  mort  en  1607.  en- 
seigna la  morale  et  le  grec  à Tubingue,  et  fui  ub 
des  premiers  à4ntroduire  en  Allemagne  l'étude  de 
la  langue  greeque.  On  lui  doit  une  foule  de  pubU- 
ealions,  entre  autres  : Pœtarum  grarcerum  libri  dm, 
eumvers.  lat.,  1567  : Tur0hGrœciœ  Hbri  VUI,  1584: 
Annales  sueviei,  1594  ; des  commentaires  sur  Démo 
sthène,  sur  Homère,  etc. 

CRüsius  (ChrisUan-Aug.).  profesaeur  de  philoio* 
phie  et  de  théologie  à L^psick,  né  en  17|2.  mort 
en  1775,  disciple  de  RiMÜ^r,  a écrit  entre  autres 
ouvrages  : Esquisses  des  vérités  esseniielles  de  la  res- 
sên.  Lcipsick,  I745;une  toytqiM,  1747,  et  un  Ira^ 
de  Philosophie  morale,  1767,  qui  a joui  d'une  grande 
autorité  : U y donne  pour  base  à la  morale  la  vo- 
lonté arbitraire  de  Dieu.  Il  appnyait  également  la 
certitude  sur  la  véracité  divina*  Cnisiua  fiüun  ad- 
versaire de  WolIT.* 

CRUSSOL  (famille  db),  ancienne  matson  do  Ijih 
guedoc,  portait  d'abord  le  nom  de  Baatel,  et  prit  as 
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Ut*  lièeto  celui  de  CruMol,  d'une  baronnie  située 
dans  le  Viraraii,  prêt  de  Velence.  Elle  s'est  divisée 
«n  pluiieun  branches,  dont  les  principales  sont  : 
!•  les  barons  de  Crussol.  depuis  ducs  d'usés,  parmi 
leiqaels  on  remarque  i Jacques  de  Crussol,  duc  d'U» 
mort  en  1&84,  maréchjü  de  France;  il  combat» 
Ut  d'abord  parmi  les  Protestants,  défendit  Montpel- 
lier et  prit  Nîmes  ; puis,  ayant  été  fait  prisonnier  à 
liüocontour,  il  rentra  dans  le  parti  catholique  et 
commanda  l'armée  royale  en  Lanf^uedoc:  François- 
Charles,  comte  d Usés,  qui  se  dit^lingua  à Fieurus, 
àStdnkerque.  àNerwinde,  fut  fiouverneurd'Oléron 
et  de  Landrecies,  et  mourut  en  1736, etc. ;3*  les  mar- 
de  Crussol  et  de  Montausier  ; 3*  les  marquis  de 
mrensac  : 4*  les  comtes  d'Amboise  et  d' Aubljoux,  etc. 

CRCSTUMERIE,  CrusmifUTiirm,  auj.  iVarc»f7/ifino 
Vuehio,  ancienne  ville  d'Italie  (Latium),  à 30  kil. 
N.  K.  de  Rome,  sur  l' Ailla. 

CRUZY-LE-CHATEL,  ch.-l.  de  cant.  (Yonne\  à 
18  kil.  E.  de  Tonnerre  ; 1,3^0  hab.  Jolie  fontaine. 
Deui  verreries;  commerce  de  IruiTes. 

CSABA,  grand  village  de  Hongrie  (cercle  au-delà 
de  la  Theiss],  à 10  kil.  S.  de  Bekes;  30,187  hab. 

(^SANAÜ,  ville  de  Hongrie  (cercle  au-dclk  de  la 
Theiss),  dans  le  comitat  de  même  nom,  à lOkit.S.  E. 
de Mako;  6,000  hab. —Le  comitat  de  Csanad  est  situé 
entre  eeut  d'Arad,  Csonogad,  Toroolhal  : il  a 43,000 
hab.  Ch.-l.,  Hako. 

CSERNA,  riv.  de  Hongrie,  sort  du  mont  Usslaen 
Transylvanie,  et  tombe  dans  le  Danube  entre  Vieille 
Onovâ  et  Nouv.-Orsova  : elle  formo  la  limite  de  1a 
Hongrie  et  de  la  Valachie. 

CSERVENITSA  ou  VOROSVAGAS,  village  de 
Hongrie  (Saroe),  à 23  kil.  E.  de  Kaschau.  C'est  aux 
environs  de  U que  se  trouvent  les  seules  opales  vé- 
ritables de  l'Europe. 

CSONGRAD,  comitat  de  Hongrie  (cercle  au-deik 
de  la  Theiss),  entre  ceux  de  Peslh,  Hevescli,  Bekes, 
Csaoad,  Toronlhal,  Bacs,  la  Grande  et  la  Petite-Cu- 
nanie;  80  kil.  sur  4;  112,000  hab.  Ch.-l.,  Ssege- 
din.  Pays  plat.  Tabac,  grains,  fruits,  k>gumes.  melons. 

CTESlAS.  médecin  et  historien  grec,  de  la  (k- 
miile  des  Ai^épladea,  né  k Cnide,  se  rendit  en  Perse 
vers  4l6  av.  J.-C. , résida  17  ans  comme  oiédcrio 
k la  cour  d'Artoxerco-Hnémon , et  écrivit  une  Hù- 
ktirt  dê  im  Perst  et  de  F Inde.  11  ne  reste  de  cet  ou- 
vrage que  des  fragments  et  des  extraits  faits  par  Pho- 
Uus:  00  les  trouve  souvent  k la  suite  d'Hérouote:Lar^ 
cher  les  a publiés  k la  suite  de  sa  traduction.  C^ias 
s'accorde  peu  avec  Hérodote  ; U ne  parait  pas  mériter 
grande  foi . I.a  motlleure  édition  séparée  de  cet  auteur 
est  celle  de  Bœhr,  Francfort-sur-le-Meln,  1824,  ln-8. 

CTESIBIUS,  célébré  mécanicien  d'Alexandrie,  a 
inventé  la  pompe  aspirante  et  foulante  qui  porte  son 
nom.  un  orgue  hydraulique,  une  clepsydre  ôu 
horloge  d'eau.  Il  llorissait  130  ans  av.  J.-C.  U fut 
p^  de  Héron  l'ancien. 

CTESIPHON,  ville  de  la  Babylonle,  au  N.,  sur  le 
Tigre,  k 4 kil.  de  son  confluent  avec  le  Délai,, et 
assez  près  de  Séteocie  :elle  a été  bâtie  les  rois 
parihes,  dont  elle  fut  la  réaidence  d’hiver.  Ville 
puhunle  et  riche  autrefois:  sa  prospérité  porta  un 
coup  fatal  k Séleucie.  Les  débris  de  ces  deux  villes 
ont  servi  k biUr  ^l^$dad  : oe  qui  en  reste  se  nomme 
Àl^Madain.  e.-k-d.  Ui  ville*. 

CTESIPUON,  Athénien,  fit  décerner  k Démoslhène 
une  couronne  d'or  pour  prix  de  ses  services.  Escliine, 
jaloux,  lui  intenta  une  accusation  pouf  ce  fait,  et  Dé- 
■nosthène  se  chargea  de  le  défendre  : c'est  k cette 
occasion  qu'il  prononça  le  Pro  Corona. 

(XBA,  Id  plus  graude  Ue  des  Grandes-AnUlles, 
par  76*  30'-87*  18^  long.  O.,  et  20*-23*  lal.  N.  Ellç 
est  de  forme  IongUudinai|p  a 1,1$0  kil.  de  i'E.  k 
rO.,  et  170  dons  sa  plus  grande  largcuri  730,600 
hab.  en  1827.  Uimat  ehaud  et  sec:  lièvre  jaune. 
L'He  de  Cuba  appartient  k l'Espagne  : elle  est,  avec 


Porlo-Rico,  tout  ce  qui  reste  k celle  puissance  de  ses 
vastes  possessions  en  Amérique.  Elle  forme  une  ca- 
pitainerie ^nérale,  se  divise  en  trois  dép.  : le  dép. 
oocideotal  fch.-l.  La  Havane),  le  dép.  du  centre  ^ Puer^ 
to-Principe),  le  dép.  oriental  (Sanliago-dc-Cuba).  L’ite 
de  Cuba  est  hérissée  de  montagnes  qui  courent  dans 
toute  sa  longueur  :1e  Rio-Cauto,  le  Rio-de-Guines; 
l'Ay  ou  Rio^os-Ncgros  sont  ses  principales  rivières. 
Baies  et  ports  en  grand  nombre.  buperlM  forêts,  fer- 
tilité admirable  près  des  cèles  : on  y trouve  en  abon- 
dance toutes  les  productions  de  la  zone  torride,  ainsi 
que  des  mines  d’or , de  fer,  d'aimant,  de  cuivre,  etc. 
^tte  lie  a été  érigée  en  arebevè^é  en  1804  ; elle  a 
une  uoiversilé.  — L'Ue  de  Culta  fut  découverte  en 
1492.  par  Colomb,  cl  devint  dèe  lors  propriété  de 
rkspa^e.  En  I6C0  et  en  17(}2  le»  Ang^b  la  reva- 
^rent;  elle  fut  rendue  en  I7(>3  aoi  t^ptgnols  qui 
la  possèdent  encore  aujourd'hui  : mnis  celle  [KMse^ 
sion  est  menacée  de  suivre  le  sort  des  autres  colo- 
nies esitagooles. 

CLBAüLA,  Ile  de  la  Colombie,  dans  la  mer  des 
Antilles,  par  66*  35'  long.  O.,  lü*  43  Ut.  N.,  entre 
nie  de  Marguerite  et  la  cèle  de  Cuniana  : 16  kil.  de 
tour.  Elle  est  inculte  : on  y faisait  jadis  la  pêche  des 
perles.  C'est  Colomb  qui  l'a  découverte. 

Cl'BlERES  (Simon-Louis-Pierre,  marquis  de), 
né  en  1747,  mort  en  1821,  était  écuyer  de  Louis  XVl 
et  lui  resta  dévoué  uu  milieu  de  ses  malheurs.  Il 
n'émigra  pas  et  échappa  aux  massacres  de  la  révch 
lution.  H consacra  los  loisirs  aux  sciences  et  aux 
lettres,  et  écrivit  une  Uutoire  de*  coquillage*  de 
mer,  1799,  in-4.  U a aussi  composé  des  poésies  et 
des  comédies,  entre  autres  te  Charlatan. 

coBitHES  (Michel,  chevalier  de),  frère  du  précé- 
dent. né  en  1763,  mort  en  1830.  connu  aussi  sous 
les  noms  de  Palmézaiix  et  de  Dorat-C.ubières  (il  prit 
ce  dernier  nom  parce  qu'il  avait  eu  Dorât  pour 
maître),  écrivit  de  f>etils  vers  pour  tous  les  Alma- 
nachs et  Etrenne*  lyrique*  du  lemi>s,  et  composa  une 
foule  do  pièces  de  théâtre  et  d écrits  de  circonstance, 
il  se  montra  uu  des  partisans  les  plus  exaltés  de  la 
révolution , et  prononça  un  Eloge  de  Marat,  il  fui 
l'amant  de  Fatiny  de  Beau  harnais  (d  coopéra  aux 
écrits  que  publia  celle  femme  d'esprit,  y, 

CLBZAu,  petite  ville  du  dép.  de  la  Gtrondr,  sur 
la  rive  droite  de  la  Dordogne,  k 30  kil.  N.  K.  de 
Bordeaux  et  k 2 k.  S.  de  Sl-André-de-<^ubzac  ; 1 ,000 
hab.  On  y ivassait  la  Dordogne  dam  un  l»ac.  On  y a 
élevé  r^mment  (1840)  un  ponllbspendu  qui  est 
un  des  ouvrages  les  (dus  liardis  de  ce  genre. 

CUbZXC  (sa1KT-ANDR£-DE-).'  Yoy.  SAINT-AKDRi. 

CUCt'SE,  Cucimu,  auj.  toscan,  v.  de  t^padoce, 
en  Cataonie.  S.  Jean-Chrysoslème  y fut  exilé. 

GUCUTA  (aosARio-DE-),  ville  de  la  NoBvelle-Gr#- 
nade.  Voy.  rosario. 

CDDDALORE.  ville  de  l'Inde.  Voy.  kaddalor. 

CUDDAPA.  ville  de  l'Inde.  Voy.  kaddapa. 

CÜDWORTH  (Ralph  ou  Rodolphe),  philosophe 
anglais,  né  k Aller  (Somerset)  en  1617,  mort  en 
1688,  fut  d'abord  recteur  ou  ministre  d’une  petite 
paroisse,  devint  en  164$  professeur  d'hébreu  k 
brtdge,  et  en  1064  principal  du  collège  du  Christ 
dans  la  même  université.  On  a de  lui  deux  ouvrages 
importants  : U Vrai  Sytlime  intellectuel  defUnivert, 
1678,  en  anglais  (traduit  en  latin  par  Mosheim); 
r Immutabilité  de*  idée*  morales,  1731,  contre  Hob- 
bes (traduit  aussi  par  Mosheim).  Il  a laissé  manus- 
crite plusieurs  traités  qui  devaient  compléter  le 
Système  inteUectuel.  Cudworlh  fll  revivre  les  idées, 
ou  types  primitifs  de  Piston,  et  prétendit  que  ce  phi- 
losopne  avait  connu  les  livres  de  Moïse:  il  Imagina, 
pour  expliquer  la  formation  des  corps,  des  nature* 
plastiques,  forces  aveugles  qui  étaient  chargées  d'as- 
sembler et  d'oivaniser  les  parties  de  la  matière 
! inerte,  et  qui  n'étaient  que  les  instruments  de  rio- 
i telUgencè  suprême.  H faisait  de  ces  nature*  plastiques 
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de»  être*  dtalincU  de  l ime  cl  du  corps,  et  a'en  ser> 
vail  comme  d'un  médiateur  pour  expliquer  l'aclioa 
réciproque  des  deux  auboUncet.  ~ La  tille  de  Cud» 
wortli,  lady  Masliam»  fut  une  femme  Irèa  distinguée. 
Elle  était  l'amie  <le  Locke,  qui  pa&&a  chez  elle  les  der- 
nières années  de  sa  vie. 

CUELLAR,  \illc  d'Espagne  (Ségovie),  k 46  kil. 
N.  de  Ségovie:  2,800  hab.  Aux  environs,  on  cultive 
1a  jnrance.  Patrie  du  général  Diégo  Véla.<quez. 

CÜEMÇA,  (lonca  . villed’Esnagne,  ch.-l. d'une  in- 
tendance de  même  nom.  à 1 24  kil.  S.  E.  de  Madrid  ; 
9.000  hab.  E>cché»  Rues  tortueuses;  quelques  beaux 
édiOccii.  beaucoup  de  miel  et  de  cire.  Patrie  de  Mo- 
lina.  — Cuença  api^arlint  longtemps  aux  Maures; 
elle  fut  apportée  en  dot  par  li^yde  au  roi  de  Cua- 
Ulle,  Alphonse  VI  (1072).  Pe^uo  ensuite  par  ce 
prince,  elle  fut  reprise  par  Alphonse  IX  au  Xii*  siè- 
cle, et  depuis  ce  tenu»  elle  a toujours  appartenu 
aux  rois  chrétiens.  — L'intendance  de  Cuença.  for- 
mée delà  i>arlie orient,  de  la  Nouv. -Castille,  se  trouve 
entre  Yalladolid,  Burgos,  Soria,  Guadalaxara,  To- 
lède, A^ila;  160  kil.  du  N.  au  S.  et  i4(Tde  l'C.  à 
l’O.  : 326. 000  hab.  Beaucoup  de  mont.,  plaines  au 
S.  O.  ; climat  froid  ; la  plus  grande  partie  du  pays 
est  en  vaine  pâture. 

CUCNÇA,  ville  de  l'Amérique  du  S.,  dans  la  répu- 
blique de  l'Equateur.  Ch.-i.dc  la  prov.  de  Cuença 
et  du  dép.  d Asuay,  par  80*  34'  long.  0..  2»  S3‘ 
lat.  20.000  iiah.  Evéché,  couvent  des  Jésuites, 
collège  cl  rémi  liai  re.  Assez  belle  ville.  RalRnerics  de 
sucre  ; commerce  de  grains,  etc.  : fromage  et  confi- 
tures estimées.  Cuença  est  située  à 2,5&0  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

GUERS,  ch.-l.  de  cant.  (Var),  k 17  kll.  N.  E.  de 
Toulon  : S, 600  hab.  S'ins,  câpres,  huile  d'olive,  flgues. 

CUEVA^DE-RAZA.  ville  d'tlspogne  (Grenade),  â 
7 kll.  N.  O.  de  Véra  : 6,000  hab. 

CCFA.  lou.  KOUFA. 

CCGLIERI,  ville  de  Sardaigne  (Rosa),  k 17  kil. 
S.  E.  de  Dosa;  3,400  hab.  Huile. 

CURXLL'M,  ville  de  l'Afrique  ancienne  (Nurni- 
dieL  auj.  djimhilah. 

CUIS^UX.  ch.-L  de  cant.  (SaOne-el-Loire),  k 19 
kil.  S.  lu  de  Louhans  ; 1,700  hab. 

CUlSERY.ch.-l.de cant.  (Saône-el-Loire),  àSkll. 
E.  de  Toumus  ; I .GM)  hab. 

CUIVRE  (Ile  de).  Ile  de  la  Russie  d'Asie,  dans  la 
mer  de  Behrinf^  à GO  kil.  E.  de  l lle  de  Behring; 
66  kil.  sur  26.  Rlle  est  déserte. 

ccivRg  (riv.  DK).  Voy.  mi.vf.-de-ci’ivbe. 

CUJAS  (Jacques),  le  plus  fameux  jurisconsulte  du 
XVI*  siècle,  né  à Toulouse  en  1620  ou  en  1622,  mort 
à Boui^ei  en  1690.  Méconnu  dans  sa  ville  natale, 
Cujas  la  quitta  |K>ur  toujours.  11  enseigna  avec  une 
rénutation  extraordinaire,  à ('.ahors , à Bourges  et 
à Valence,  le  droit  ancien  et  moderne,  civil  et  ca- 
nonique. Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie,  lal- 
tira  à Turin,  et  lui  donna  les  plus  grandes  marques 
de  son  estime.  Il  revint  ensuite  se  fixer  k Bourges, 
où  il  eut  un  nombre  prodigieux  d'éooUers  ; il  ne  se 
contentait  pas  de  les  instruire , mais  il  les  assistait 
souvent  de  sa  propre  bourse*  Aucun  jurisconsulte 
n’a  pénétré  plus  avant  dans  la  connaissance  et  l'ex- 

{dkalion  des  lois  romaines,  et  aucun  n'a  écrit  la 
anguc  latine  avec  plus.de  pureté.  Cujas  a- été  long- 
lemu  l'oracie  des  juriscoosullcs.  Ses  ÛEuirej  qui 
consistent  principalement  en  Commentaires  sur  U 
Corpus  )uris,  ont  été  souv.  réimprimées:  la  meill. 
édit,  est  celle  de  Venise,  1768,  10  vol.  in-fol. 

CUJAVIE,  Kujawia  en  polonais,  région  de  U 
Grande-Pologne,  comprenait  ce  qui  depuis  forma 
le  palatinat  de  Brzcsc,  celui  d'inovroclav  et  le  pays 
deDobrzin.  Elle  fit  d'abord  partie  de  la  vaste  prin- 
. eipauté  de  Mazovie,  érigée  vers  1206  en  faveur  de 
Conrad,  fils  de  Casimir  H;  mais  elle  en  fut  déta- 
chée ensuite  et  forma  un  duché  particulier,  dont 


les  limites  varièrent.  Ven  1377,  Louis  1,  roldepn* 
logne  et  de  Hongrie,  en  investit  le  due  d’Oppela 
Uladisias.  Réunie  plus  tard  au  duclié  de  Maiovie. 
elle  revint  finalement  à la  couronne  de  Pologne  eo 
1626.  On  donne  encore  aujourd'hui  le  nom  d évé- 
que  de  Cujavie  à l'évêque  de  Wladislaw , parca 
que,  primllivemcnt,  le  siège  de  cet  évêché  mt  a 
Krouswica  en  Cujavie. 

CULARO,  dit  aussi  Graiianopolùt  ville  de  la 
Gaule  Narbonnaise,  auJ.  CREKoaLB. 

CULENBORG,  ville  de  Belgique  (Guddre),  à 40 
kil.  E.  d'Amheim  ; 3,800  hab.  Muralllca  et  larges 
fossés.  Jadis  manuf.  d'armes  (auL  à Liège). 

CULIACAN,  ville  du  Mexique  (Sonora-et-Cinaloa), 
sur  le  Culiacan,  qui  tombe  dans  le  golfe  deC^ifer- 
nie,  à 176  kil.  S.  E.  de  Cinaloa;  10,000  hab. 

CULLEN,  ville  d'Ecosse  (Bantf),  à 28  kil.  N.  O.  de 
Baniï:  1,600  hab.  Lin.  toiles  domasêées>  On  songe  à 
la  transférer  un  peu  plus  au  N.  sur  la  côte,  et  Von 
a commencé  à creuser  un  port  sur  ce  point. 

CULLEN  (William),  médecin,  né  en  Ecoese  en 
1712,  mort  en  1790,  professa  avec  la  plus  grande 
distinction  la  médecine  cl  la  chimie  à Glascow,  puis 
à Edimbourg:  attaqua  la  doctrine  médicale  de 
Doerhaave,  qui  régnait  alors,  ety  substitua  une  doc- 
trine nouvelle  dans  laquelle  U allribuall  le  principal 
rOle  au  système  nerveux,  que  son  prédécesseur  avait 
trop  négligé.  Il  rendit  aussi  de  grands serviceaâla  phy- 
siologie et  surtout  k la  nosologie,  dans  laquelle  il  in- 
troduisit une  ciassifleation  méthodique.  Ses  ouvra- 
ges principaux  sont  : Physiology,  traduite  en  français 
|K*ir  Bo»<iuilion,  1786,  in-8;  Practice  of  physiCt  tra- 
duilo  par  le  même,  1787  : Synopsis  tsasolooiet 
vielhotiicœ,  1772;  A treatiseofthe  Materia  médira, 
1789,  traduit  la  même  année  par  Bosquilloo. 

CULLERA,  Sucro,  ville  d'tCspagne  (Valeoee),  â 
36  kll.  S.  E.  de  Valence  : 6,000  hab.  Vieux  château. 

CULLODEN-MOOR,  bruyère  d'EcoÉse  (Invemeai). 
U s'y  livra  en  1746  une  célèbre  bataille  où  les  Ja- 
eobiles  furent  défaits  par  le  duc  de  Cumberland. 
Leur  parti  ne  s'csl  jamais  relevé  de  ce  désastre. 

CULLU.  ou  COLLOPS,  auj.  Go//o.  ville  d'Afri- 
que (Mauritanie  Silifine),  sur  U mer,  à l'E.  do 
fleuvg  Amps.ngas,  â l’O.  du  promontoire  Tretum. 
C’est  là  que  Boerhus  livra  Juguiilia.  Occup.en  1843. 

CULM,  en  polonais  Càetmno,  ville  des  Etats  pru»* 
riens  (Prusse),  â 63  kil.  S.  O.  de  M.vrffhweràer; 
6,300  hab.  Evêché  ; séminaire,  école  de  cadets. 
Vandainme  yful  battu  et  pris  par  les  alliés,  I8l3. 

CULMHACH,  vUle  de  Bavière  (Haut-Mein).  à 24 
kil.  N.  O.  de  Bavreulh:  3,700  hab.  Aux  environs, 
houille  : moulin  a poudre,  etc.  — Incendiée  par  les 
Hussites  (1430).  Patrie  du  graveur  Schœn  (Martin). 

Ci'LMBACH  (principauté  de),  dite  aussi  principaoté 
de  Bavreulh.  Voy.  batreuth. 

CUEMSEE,  villedes  Etats  prussiens,  dans  la  Prusse 
propre,  â 20  kil.  N.  deThorn,  sur  un  lac  du  même 
nom  ; 600  hab. 

CUMANA,  ville  de  la  république  de  Vénéiuela. 
ch.-L.  de  la  prov.  de  Cumana  et  du  dép.  de  Mata- 
rin,  par.GG<*  30'  long.  O..  10^27  lat.  N.,  à l'emboo- 
chure  du  Manzanarès  diaDS  le  golfe  do  làiriaco: 
10,000  hab.  Climat  sain,  mais  très  chaud.  VHlt 
forte  et  commerçante  ; baie  magnifique.  Cumana  est 
expose  â de  fréquents  tremblements  de  terre. 

CUMAME  (CRA.*«De-).  IS'ayy-Kutttog  en  inadgw. 
dlitrlcl  particulier  de  Hongrie,  dans  le  cercle  eo-^e^ 
de  laTheiss,  entre  les  comitatsd'Heveseh.  Sxaboltsco, 
Bekes  : 1 ,086  kil.  carr.:  00,600  liab.eo  1826.  (7h.-lieo. 
KorUzag-Uj-Szallas. 

ci'MARiE  (petite-].  Kie-Kuntoy  en  madgyar,  dis- 
tricl  premier  de  llongrie,  dans  le  cercle  en*deçà 
du  Danube,  est  comgqj^  de  6 parties  dUUncies, 
dont  quatre  entre  lescoimUJs  de  Bacs,  Csongrad,He- 
vesch  et  Pesth,  et  une  «ûd^vée  daiu  le  dernier: 
2,200  kll.  carr.  ; 80,000  liab.  Oh.-l„  Felegyhaia.— 
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La  Grmnde  et  U Pelite>CutnanJepreDnent  leur  nom 
d‘un  corpi  de  Cumans  ou  PoloirUrs,  peuple  de 
RuMie,  dont  une  partie  était  venue  s'établir  en 
Hongrie  dana  les  xii*  et  xni*  siècles.  Les  rois  de 
Hongrie  leur  concédèrent  des  terres  en  récompense 
des  services  qu'ils  leur  rendaient  dans  la  guerre 
et  pour  prix  de  leur  convçplon  au  chrUtia> 
oisine. 

CLMANS,  dits  aussi  Cornons,  Vzf*  et  Pohvtztx^ 
peuple  de  la  Sarmatie  européenne  , était  probable- 
ment  une  tribu  des  Alains  et  tirait  son  nom  du 
Cuma  ou  Kouroa,  fleuve  qui  se  jette  dans  la  mer 
Caspienne.  {Yoy.  eoiha.)  Ln  888,  on  voit  les  Cu- 
maiis  élablis  entre  le  Volga  et  l'UuraJ , dans  le  |>avi 
dont  lis  avaient  cliassé  les  Pelchenègues.  Au  xi*  si^ 
cle,  liste  répauidirent  entre  le  Dniepr,  te  Tanaîs,  le 
Volga  et  riaîk.  Au  xiii*,  la  plus  grande  partie  d'en- 
tre eux  passa  en  Iloiiuric,  ou  ils  s'élaiilircnt  dans  le 
pavs  appelé  aujourd'hui  de  leur  nom  Cumanie. 
(roy.  l'art,  el-dcssus.  ) 

CUMBERLAND,  Cumària,  c«>mlé  d'Angleterre, 
dans  l'angle  N.  O. , sur  la  mer  d Irlande,  et  limi- 
trophe de  l'Ecosse  : 116  kil.  sur  tiS;  170,000  hab. 
Ch.-L,  Carllsle.  Sol  très  varié , sites  pittoresques  en 
grand  nombre;  montagnes  (de  300  à 1,000  mètres); 
vallées  : rlv.  et  ruisseaux . climat  sain,  mais  humide; 
OTains,  etc.'  Mines  de  plomb,  de  houille,  carrières 
de  pierres  à chaux  ; très  peu  d'industrie.  Au  nord 
du  comté  s’étend  l'ancien  mur  élevé  par  Adrien.  Le 
pays  tire  son  nom  des  Cimbres  {Cumbri  ou  Cim6ri) , 
ses  anciens  Ivabitants.  — Le  nom  de  Cumberland  est 
très  commun  aux  Etats-Unis  et  dans  les  possessions 
anglaises  de  TAmérique  du  Nord  ; ainsi  il  est  porté  : 
I*  par  plusieurs  comtés  des  Etats-Unis.  On  trou- 
ve aussi  un  comté  de  Cumberland  daiàs  la  Nou- 
Tello-Oalles  du  Sud  (ch.-L,  Sydney);  — 2*>  nar  une 
rivière  des  Etats-Unis  qui  arrooe  les  étals  deKenluc- 
ky  et  de  Tennessee,  passe  par  Nashville,  et  se  jette 
dans  rOhio,  rive  g.t  apres  un  cours  de  800  kil.;  — 
3*  par  une  chaîne  de  montages  qui  sort  de  la  bran- 
che occidentale  des  monts  Alloghanv  et  s'étend  de 
36*  à 37*  lat.  N.  Elle  forme  au  N.  E.  U limite  en- 
tre l'état  de  Kentucky  et  la  Virginie;  au  S.  O.  elle 
couvre  le  centre  de  l'état  de  Tennessee;  — 4*  par  une 
▼ille  qui  est  la  capit.  du  comté  d'Alleghany , dans  le 
Maryland,  au  confluent  du  Potomac et  du  WiU'sCreek, 
à 200  ki) . N . O.  de  Baltimore  •, — 6*  j>ar  une  île  de  la 
Géorgie,  dans  l'Océan  Atlantique,  {larSO*  43'  lat.  N., 
$3*  ^ long.  O.;  — 6*  ))ar  une  région  de  la  Nou- 
velle-Bretagne , à rO.  du  détroit  de  Davis,  au  N.  E. 
de  la  mer  d'Hudson , au  N.  des  détroits  de  Cum- 
berland et  d'Hudson  ; etc. 

CUMBERLAND  (Richard),  moraliste,  né  à Lon- 
dres en  1632,  mort  en  1718,  fut  longtemps  minis- 
tre d'une  petite  paroisse , et  fut  nommé  en  ICOl  à 
l'ÿv^hé  de  Peterborough  sans  l'avoir  sollicité.  Il 
publia  en  1672  , sous  le  litre  De  leyihus  Nalurœ , 
un  traité  philosophique  où  II  établit,  contre  Hobbes, 
qu'il  y a une  morale  naturelle  , indé{}endante  des 
conventions  des  hommes.  Cet  estimable  ouvrage  a 
été  traduit  en  français  par  Barbcyrac,  1744.  Cum- 
berland était  aussi  un  érudit:  il  a donné  un  Essai 
sur  Us  poids  et  mesures  des  /ui/s,  1686:  une  Ira- 
ducUondes  fragments  de  Sanchoniatàon,  1720. — Un 
de  ses  descendants,  nommé  auMl  Richard  Cumber- 
land, né  en  1732,  mort  en  1811,  s'est  fait  connaître 
comme  littérateur , et  a donné  plusieurs  pitees 
(/c  Conie  (f  Jité,  1 766  ; Us  fYères  ; Y Américain,  1760) 
qui  eurent  du  suooèa.  > 

cuaacRLAND  ( George  CLirroaD,  eorote  do) , favori 
d'ElUabelh.  Voy.  Clifford. 

CURBCRLARD  ( Gulll.-Auc^te , duc  de),  général 
anglais,  fils  du  roi  George  U.  né  en  1721 , mort  en 
1766,  battit  à Culloden  (1746)  le  prétendant  Charles 
Edouard  qui  n'était  plus  qu'à  deux  Journées  de 
tendres,  et  ruina  par  cette  victoire  loufes  tes  espé- 


rances. Il  fut  moins  heureux  contre  les  Pr^uçals; 
il  fut  battu  à Lawfeld,  à Hastenbeck,  et  te  vil  forcé 
de  conclure  la  convention  de  Kloster-Seven  (1767V. 

CUMBRRLAND  (Emcst-Auguste , duc  de),  est  auj. 
le  roi  de  Hanovre. 

CUMEou  CYME.  ville  de  l'Asic-Mineure  (Éolie), 
entre  les  eml>ouchures  du  Calque  et  de  l'Hermus, 
sur  le  petit  golfe  de  Cumes  (auj.  golfe  de  Sandarti). 

Ci'Mf:  ou  cniFS.  Cuma  ou  Cumœ,  ville  d'Italie 
(Campanie),  au  N.  de  Naçées . fondée  vers  1130 
av.  J.-C.  , ftar  deux  colonies,  l'une  de  1a  Cume 
d'F.olie,  l'autre  de  Chalcis  en  Eubée,  |>assait  (tourèlre 
le  séjour  d'une  sibylle,  qui  conduisit,  dit  la  faille, 
Eitéc  aux  Enfers,  (^est  aux  environs  de  Cumes  que 
les  poCtes  placent  les  cham|>s  Phlégréens,  où  les  géants 
osèrent  soutenir  le  romliat  contre  les  dieux  de 
rOIym|>e.  Cumes  cul  pour  colonies  Neapolis  (NapJesl 
elZancIcou  Messine.  En  4IU  av.  J.-C.  rlle  fui  prise 
par  les  Campaniens.  à qui  les  itoinains  IVnlevùrent. 

CUMIANA.  ville  des  Etats  sardes  (Turin),  à 13 
kil.  N.  de  Pignerol;  4,600  hab. 

CUMIN  (Me  du),  lie  dépendante  de  celle  de 
Malte,  dont  elle  n'est  éloignée  que  de  3 kil.  ; elle  a 
1 kil.  sur  4.  A l'O.  «t  i'ilot  de  Cuminetto,  qui  est 
encore  ulus  petit. 

CUNAXA,  village  de  la  Mésopotamie  mérid.,  près 
de  l'Euphrate,  à 130  kil.  N.  O.  de  Babylone,  est  cé- 
lèbre par  la  bataille  qui  l'y  donna  entre  Artaxerce  11 
et  Cyrus-Ie-Jcune,  son  frère:  celui-ci  F périt,  tandis 
que  l)^,()00  Grecs  commandés  par  le  Lacédémonien 
(^léarque  rem|>ortaient  pour  lui  la  victoire  (l'an  401 
avant  J.-C.) 

CUNDINÂMARCA,  un  des  6 départements  de  la 
république  de  la  Nouvelle-Grenade;  ch.-l.,  Santa- 
F^c-ltogota.  Il  se  divise  en  4 provinces  : Bogota. 
Antioquia.  Marlquila,  Neyl>a;  371,000  hab. 

CUNEGONDE  (sainte).  imjH.*ralrice,  fille  de  Sige- 
froi . premier  comte  de  Luxembourg,  épouse  de 
Henri,  duc  de  Bavière  et  successeur  de  1 empereur 
Othon  lu,  consacra  les  jours  de  sa  nuissance  à fon- 
der des  monastères , des  éviVhés  et  ues  églises.  Après 
la  mort  de  son  é(>oux  (1024),  elle  se  retira  dan»  un 
couvent  près  de  Casse! . et  y mourut  en  1040.  On 
célèbre  sa  fête  le  3 mars. 

CUNEBSDOHK,  village  des  Etats  prussiens  (Bran- 
debourg), pH»  de  Francforl-sur-rOder.  à60  kil.  Ü. 
de  liarlin.  Frédériote-Grand,  roi  de  Prusse,  y fut 
battu  en  1769  par  les  Busses  et  les  Autrichiens. 

CUNEUS,  e.-à-d.  U coin  , l'angle , région  méri- 
dionale de  la  Lusitanie,  au  S.  U.  . entre  VAnas 
(Gundiana)  et  le  promontoire  Sacrum  (cap  Saint- 
Vincent),  est  auj.  I'alcarte. 

CUNIIA  (TRISTAN  daJ.  Yoy.  acuniia. 

CUNIBEnT,  dit  U rieux,  roi  des  Lombards,  fut 
d'abord  associé  à loti  père  Perlbarlte  en  678  ; il  lui 
succéda  vers  l'an  686 , et  fut  dllréné  en  690  par 
Ataohis,  duc  de  Trente  et  de  Brescia.  Mais  bientôt 
après,  rap|ielé  par  les  vœux  de  ses  sujets,  il  chassa 
Alachis  et  reprit  possession  de  ses  états.  Il  régna  en 
Itolx  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  700. 

CUNLHAT.  ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dôme),  à 
17  kil.  N.  O.  jAmhert;  3,000  bal). 

CUPAR.  ville  d'Ecosse,  ch.-L  du  comté  de  Fife, 
à 42  kll.  N.  E.  d'Edimbouig:  6,600  liab. 

cuPAR-ANGcs , Ville  d'Ecom,  sur  le  Tay,  partie 
dans  lo  comté  de  Perth,  partie  dans  celui  d'Àngus 
ou  de  Forfar,  à 22  kiL  N.  E.  de  Perth  ; 2,600  hab. 
Bestes  d'un  camp  romain  et  d'une  abbaye  fondée 
eu  1103. 

CUPiDON,  dieu  de  l'amour,  fils  de  Mars  et  de 
Vénus.  On  le  représentait  sous  la  figure  d'un  en- 
fant nu  et  aveugle  ou  les  yeux  couverts  d'un  luti- 
dcau,  l'air  malin,  armé  d'un  arc  et  d'un  carquois 
rempli  de  flèches:  on  lui  donnait  des  ailes,  pour 
marquer  l'inconstance  de  l’amour.  H fut  l'amant 
de  P»yché. 
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CUQ-T0UL5^A,  ch.-l.  de  cant.  (Tarn),  à 20  kil, 
O.  de  Cutres  : 1 .000  hab. 

CURAÇAO,  une  des  tics  Antilles,  par  70*  &0' 
long.  O.,  12*  lat.  N.  : 85  kil.  sur  20;  13,000  liab. 
(dont  3,000  blancs).  Lieux  principaux  ; Willem* 
stadt  et  Curaçao.  Au  N.,  rochers  arides  et  escarpés  ; 
quelques  plaines  fertiles  : on  y cultire  le  mais,  la 
muscade  el  la  canne  à sucre  : on  t fait  la  liqueur 
connue  sous  le  nom  de  curaçao.  Plusieurs  baies  ; 
pas  de  rivières.  L'Ile  de  Curaçao  forme  arec  les  Iles 
environnantes  (Aruba  ou  Oruba,  qui  renferme  une 
mine  d'or,  Bonalrc  et  Ares),  un  gouvernement  qui 
porte  le  nom  de  govvememenl  de  Curaçao.  Elle  ap- 
Mrtient  aux  Hollandais:  elle  leur  fut  enlevée  par 
fea  Anglais  en  1798  et  1806,  mais  ceux>ci  la  ren- 
dirent en  1814. 

CURES,  auj.  Correte,  villé  d’Italie,  dans  le  pa^s 
des  Sabins,  k 10  kil.  M.  E.  de  Rome,  rli.-l.  d'ùn 
état  sabin,  le  plus  redoutable  de  œux  qui  tirent  la 
guerre  à Rumulus,  mais  qui  bienlOt  s'absorba  dans 
Rome  ^42-737).  l^es  habitants  de  Cures  étalent  ap- 
pelés Quiriten  après  leur  translation  à Rome  les 
Romains  i)rirent  eux-mémes  ce  nom. 

Cl^R&TES.  êtres  mvlbolu^ques  qui,  aven  les 

CorybantCR.gardtT.JiijiiUrenr.alamanicllcdansune 

mt>lte  de  l’ilo  de  Crète,  en  formant  autour  de  son 
berceau  des  danses  armées  el  des  chœurs  bruyants, 
pour  qu'on  ne  pût  entendre  ses  cris.  On  en  fait  vul- 

fairement  les  ministres  de  la  religion  sous  les  prlnecs 
Itans.  Quelques  savants  prétendent  que  les  Curèies 
étaient  un  peuple  particulier,  qu’ils  vinrent  en  Pho- 
cide  et  en  Thessaiie  à la  suite  de  Deucalion,  qu’ils  se 
répandirentenEubée.  dans  le  Pélo;>onèse  et  1a  Crète, 
«nfln  qu’ils  donnèrent  naissance  aux  Doriens. 

CURIA,  ville  de  la  Rhélie.  auj.  Cotre.— > Beaucoup 
d'autres  villes,  mais  peu  Importantes,  portaient  ce 
nom  chex  les  anciens. 

CURIA-MIIBIA , tie  de  l'Arabie,  dans  le  golfe 
d'Oman,  par  62*  40'  long.  E.,  17*  45'  lat.  N.,  au  S. 
d'une  baie  asaex  grande  qui  porte  le  même  nom. 
CURIACES.  Voy.  roraces. 

CURIE,  curf'a,  une  des  divisions  du  peuple  ro- 
main, étaii  une  fraction  de  la  tribu.  C.baque  tribu 
le  divisait  en  dix  curies.  Chaque  curie  avait  à sa 
télé  un  prêtre  qui  présidait  aux  sacriflees  sous  le 
nom  tïecurion.  Il  y avait  en  outre  un  grand-<tirioo, 
auquel  tous  les  chefs  des  curies  particulières  élaicot 
sutM>rdonnéa , et  qui  était  élu  par  toutes  les  curies 
réunies.  On  ne  convoquait  guère  les  curies  que 
pour  l'élection  du  grand-curion,  pour  les  adop- 
tions, la  raliflcaliun  de  quelque  testament,  etc. 
On  y votait  A la  majorité  des  voix  individuolles, 
tandis  que,  dan^les  assemblées  par  centuries,  oo 
comptait  |iarcentuiies:ceUe  seconde  manière  de  voter 
offrant  plus  davantage  A la  noblesse,  e'étail  par 
elle  que  tout  se  décidait.  — On  nommait  aussi  cuncj 
les  édiOees  où  se  tenaient  les  assemblées  soit  civiles 
soit  religieuses,  et  parliculièreroent  le  lieu  des  réu- 
nions du  sénat. 

CURIN,  ville  de  l'Afrique  septentr.  Voy.  ctrèni. 
CURION,  dignité  romaine.  Voy.  curie. 

CURION  (C.  àrribooius),  tribun  du  peuple,  suivit 
d'abord  le  parti  de  Pomp^;  mais  s’élant  laissé  ga- 
gner par  C^r,  il  se  mit  A la  tête  d’une  armée  qui 
lui  était  dévouée,  chassa  Caton  do  Sicile  el  porta  la 
guerre  en  Afrique  ; mais  Ü fut  battu  par  un  lieute- 
nant de  Juba  et  périt  dans  le  combat.  C'était  un 
homme  déliauché  et  perdu  de  dettes. 

CURIOSOLITES  ou  CORIOSOLIT.C,  peuple  de 
la  Gaule  (Lyonnaise  3*),  à l'E.  des  Oiismn,  habitait 
U moitié  onetil.  du  dép.  desC6te*-0u-Nord,  et  la 
tieN.O.deceliiid'llle-et-Viiaine.auxenv.  de  Corseul. 

CURISCHE-HAKF,  o.-A-d.  havre  de  Couriaftde, 
lagune  dee  Etals  prusaiena  (Prusse  orientale),  au 
N.  E.  de  Kœnigsbera,  est  unie  à la  mer  Baltique 
par  le  détroit  de  Tief  et  séparée  de  celte  mer  par  . 


la  Curische-Nehrung,  péninsule  sablonnense  de  88 
kii.  de  long  entre  le  (^urisrhe-HafT  et  la  eftie. 

CURIUS  l)ENTATUSï,Manius),  illustre  Romain, 
trois  fois  eonsul,  vainquit  iea  Samnilet.  les  Sabins, 
les  Lucaniens;  battit  Pyirhus  près  de  Tarente.  I an 
275  av.  J.-C.,  et  jouit  deux  fols  des  honneurs  du 
triomphe.  11  distribua  les  terres  conquises  aux  d- 
toyens  [lauvrcs  ; Il  eifdonnaqualrearpents  à chacun, 
et  n’en  garda  {«as  davantage  pour  lui.  Curius  Deo- 
tatus  est  célèbre  par  sa  fnigalité  et  son  désinléres» 
semenl.  Les  ambassadeurs  des  Samnites  étant  ve- 
nus le  trouver  dans  sa  modeste  retraite  et  lui  of- 
frant de  l’or  pour  le  séduire,  il  leur  répondit  que. 
quand  on  savait  se  contenter  de  peu,  on  n'avait  pu 
besoin  d'or,  mais  que  I on  commandait  à ceux  qui 
en  avaient. 

CURMU.IACA,  ville  de  la  Gaule  (Belgique  2«), 
auj.  CORiliLLES. 

CUROP.M.ATE  (de  cura  patatii,  soin  du  palais), 
dignité  de  la  cour  de  (kmstantinople,  était  purement 
honorinque.  Ce  titre  était  le  premier  aprèa  celui  de 
césar  et  de  nobilissîme.  H était  porté  d'ordinaire 
par  les  proches  juirenU  de  rem[>ereur. 

CURHAH.  ville  de  l'Inde.  Voy.  eorrab. 

eUHRAN  iJ.-Philpot) , avocat  irlandais,  né  près 
de  Cork  en  i750,  mort  en  1617.  acquit  par  son  ta- 
lent et  son  patriotisme  une  grande  réputation:  fut 
nommé  en  1784  membre  de  1a  Chambre  dea  com- 
munes irlandaise,  et  devint  sous  la  vioe-royaulé  du 
duc  de  Bedford  greffier  de  la  chancellerie  (mojier 
oj  rolU).  On  a publié  en  1805  un  recueil  de  aes  dis- 
cours, 1 V.  in-8.  Son  111»  a écrit  sa  Kie,  Lond..  |h|9, 

CURKIE  (Jacq.).  médecin  écoasals,  né  en  1756. 
mort  en  1805,  a constaté  par  des  expériencea  exactes 
rulihté  de  i’eau  nv>ide  dans  les  maladies.  On  lui 
doit,  entre  autres  ouvrages,  RétuUau  dee  effet»  wtè~ 
dicinaux  produit»  par  t'eau  froide,  Liverpool,  1797. 

CURRITUCK,  comté  des  Etats-Unis  (Caroline  do 
Nord),  au  N.  E.,  sur  l'Océan,  a pour  ch.-l.  une  ville 
du  même  nom  et  compte  10,000  hab.  — line  Ile 
située  dans  l'AllanUque  en  face  de  co  comté  porte 
aussi  le  nom  de  Currituck. 

CURSOi.AlRES  (tles) , Echinade»  msuiœ , lies  ds 
la  Grèce,  dans  le  golfe  de  Patres  : elles  sont  presque 
désertes.  C'est  lA  que  se  livra  la  bat.  dite  de  LépoMe. 

CURTIUS  (M.),  jeune  Romain  qui  se  dévoua  aux 
dieux  infernaux  pour  sa  patrie.  Un  Urge  gouffre 
• étant  ouvert  au  milieu  du  Forum,  el  l’oracle  ayant 
déclaré  qu’il  ne  se  refermerait  que  lorsque  Rome 
y aurait  jeté  oe  qu  elle  avait  de  plus  pr^eux,  Cur- 
tius,  déjà  célèbre  par  ses  exploits,  se  précipita  tout 
armé  dans  l'abtme,  et  le  gouffre,  dlt-^n,  ae  ferma 
aussitôt  (360  av. 

cuRTius  (Quintus).  Voy.  QUurrE-cuiCE. 

CURZAY,  bourg  du  dép.  de  la  Vienne,  à 21  kfl. 
S.  O.  de  Poitiers.  Fontaines  curieosea. 

GURZOLA,  Corcyra  Nigra,  tIe  dee  Ëtata  autri- 
chiens, dans  l’Adriatique,  sur  ta  eôte  de  DalmaUe. 
à 2 kU.  de  la  presqu’île  de  Sablonoello  : 44  kil.  sur 
9 : 6,000  hab.  Forêts  ; chantiers  de  construction. 
Un  peu  de  culture  (vin.  grain,  huile). — Elle  a pour 
ch.-L  une  petite  ville  de  même  nom  située  sur  la 
côte  E.  ; 1,500  hab  ; c'est  on  évèdvé. 

CUSA  (rigolas  de)  ou  CUSANUS.  Voy.  rigolas. 

CUSCO.  ville  de  rAmérique  mérid.  Voy.  euxeo. 

CU.SSET,  ch.-l.  de  cant.  (Ailler),  à 18  kll.  S.  O. 
de  La  Palisse  ; 4,200  hab.  Collège  communal. 

CUSTINES  (Adam-Philippe,  comte  de) . lieute- 
nani-général  deti  années  françaises,  né  à Metz  en 
T 1740,  se  distingua  dans  la  guerre  de  Sept-Ans,  dans 
celle  de  l'indépen^ce  en  Amérique,  et  fut  oommé. 
A son  retour  en  France  maréchal-Kle-<amp  et  gou- 
verneur de  Toulon.  En  1789  U fut  élu  député 
aux  états-généraux  par  la  noblesse  de  Lorraine,  et 
figura  constamment  dans  les  rangs  de  roppoeiiioo. 
En  1792  U fut  mis  A la  tête  de  lann^  du  Rhio, 
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«t  ft'empara  de  Spire,  Wonns,  Mayence  et  Franc- 
fort ; mais  il  fut  ensuite  repoussé  par  les  Prussiens 
et  obligé  d'abandonner  les  deux  dernières  places.  11 
fut  alors  envoyé  à l'armée  du  Nord  ; mais  il  ne  Ht 
qu'y  paraître.  Accusé  de  n’avoir  pas  fait  tout  ce  qu'il 
aurait  dù  pour  défendre  Mayence,  il  fut  appelé  à 
Paris,  eonuamné  par  la  Convention,  et  conduit  au 
supplice  le  28  août  1793.  Custlnce  était  un  bon  offl- 
eier,  mais  un  général  très  médiot're.  Ou  lui  a aussi 
reproché  son  intempérance  et  une  excessive  sévérité 
à l'égard  du  soldat. 

CtSTHlN  ou  KUSTRIN,  ville  des  Ktats  prussiens, 
(Brandebourg),  à 36  kil.  N.  E.  de  Francfort, sur- 
l'Oder  et  la  «Vartha,  au  milieu  de  marais;  4,700 
hab.  Place  très  forte.  Jadis  oh.-l.  de  la  Nouv^le- 
Marche  de  Brandeboui^.  Custrin  fut  détruite  par 
les  Russes  en  17&8,  mais  depuis  elle  a été  rebâtie 
plus  régulièrement.  Les  Français  i'ont  'occupée  de 
-^806  à 1814. 

fleuve  de  Germanie,  chex  les  QuadeSi 
auj.  le  WAAG. 

COTHEENS.  Vop.  kcthéens. 

CETTAK,  ville  de  l'Inde.  Fop.  kattai. 

CÜVELIER  DE  THYE  (J.-Guill.-Atig.),  auteur 
dramatique,  que  l'on  a surnommé  U Crébillon  du 
mét^ramt,  né  en  1706  à Boulogne-sur-Mer,  mort 
en  1824,  suivit  d abord  la  carrière  militaire,  puisse 
consacra  au  théâtre  et  donna,  de  1793  à 1824 , un 
nombre  prodigieux  de  mélodrames,  drames,  pan- 
tomimes, etc.,  dont  plusieurs  eurent  un  grand  succès. 
Le  nombre  des  pièoes  de  ce  fécond  d ramaturge  ne  va 
pasàmoiBsdeilO.  Il  fut  le  rival  dcG.dePixérécourt. 

CUVIER  (George),  <^èbre  naturaliste . qu'on  a 
nommé  FAristou  du  xii*  iUcU , né  en  1769  â 
Montbéliard,  d'une  famille  protestante,  mort  à Parts 
en  1832.  Ap^  avoir  étudié  au  collcpj  de  Montliè- 
Uard  et  à l'Académie  Caroline  de  Stuttcanl,  où  U 
acquit  la  connaissance  de  la  langue  et  de  la  litté- 
rature allemandes , il  fut  chargé  d'une  éducation 
pa^iculière  en  Normandie.  Il  resta  six  ans  dans  celte 
position,  et  commença  dès  tors  à se  livrer  A l'élude 
de  rhlsloire  naturelle.  Ses  talents  ayant  été  appré- 
ciés par  Tessier,  savant  sgronome,  qui  eut  occasion 
de  le  voir  dans  sa  retraite.  Il  fut  appelé  à Paris  en 
f 7f9&par  G.  S.-Hilaircet  se  filbienléi  remarquer,  soit 
par  ses  cours,  soit  par  ses  écrits.  Il  fut  nommé  suc- 
wsstvemeDt  professeur  d'histoire  naturelle  aux  écoles 
eentrales,  suppléant  de  la  chaire  d’anatomie  com- 
parée au  Muséum,  professeur  au  collège  de  France, 
membre  de  PlnsUlut,  puis  secrétaire  perpétuel  de 
U section  des  sciences.  Plus  tard,  Il  devint  inspeiv 
leur  des  études,  oonieiller  et  chancelier  de  l'uni- 
verslté  (1808),  et  remplit  plusieurs  fuis  les  fonctions 
de  grand-maître.  Il  usa  de  son  pouvoir  pour  înUtH 
duire  partout  d'importantes  améliorations,  et  favo- 
risa surtout  l'enseignement  de  l'histoire  cl  des  scien- 
ces. Cuvier  fut  en  outre  appelé  à jouer  un  râle  po- 
étique. Nommé  en  18l3  maître  des  requêtes,  il  de- 
vint à la  restauration  consailler  d'état  (1814),  puis 
président  du  comité  de  l'intérieur,  et  enfin  ^r  de 
France  (1831).  11  se  simala  aussi  dans  cette  nou- 
velle carrière  par  une  haute  capacité,  mais  on  lui 
reproche  de  s'ètre  montré  trop  complaisant  pour  le 
gouvernement  de  Charles  X,  et  de  l'élre  chargé  de 
soutenir  à la  tribune  les  lois  les  plus  impopulaires. 
Considéré  comme  naturaliste.  Cuvier  a rendu  d'im- 
menses servicee.  11  a donné  â la  zoologie  une  classi- 
fication naturelle  qui  lui  manquait  eocorq  ; U a fait 
faire  à l'anatomie  comparée  un  pas  immense,  en 
eonnaisaant  qu'il  existe  entre  tous  les  organes  d'un 
même  animal  une  correspondance  et  une  subordi- 
nation telles  que  de  la  Connaissance  d'un  seul  or- 
gane on  peut  d^uire  celte  de  tous  les  autres  : e'est  ce 
u'il  apf^lait  loi  decorrilaiion  du  fontes.  A U faveur 
e cette  loi,  il  a créé  pour  ainsi  dira  un  monde  nou- 
veau : ayant  établi  par  de  nombrraseï  obsM^atloos 


u'il  a dû  exister  i la  surfbef  du  globe  des  espèci*- 
'animaux  et  de  végétaux  qui  ont  disparu  aujour- 
d’hui. il  est  (lanenu  à reconstruire  ces  élres  «loot 
il  reste  à iieine  quelques  débris  informes  et  à les 
classer  mÀhodiquemcnt.  Enfin  11  a donné  4 1a 
logie  de  nouvelles  bases,  foumlssanl  les  moyens  de 
déterminer  l'ancienneté  des  couches  terrestres  par  la 
nature  des  débris  qu'elles  renfermcnl.  Ses  princi- 
ux  ouvrages  sont  : Leçons  d’anatomie  comparée, 
vol.  in-8,  I800-18n&,  ouvrage  capital,  qui  obtint 
en  1810  un  des  prix  décennaux;  le  Règne  animal 
distribué  (T après  son  organisation,  4 vol.  in-B,  181G. 
plusieurs  fois  imprimé  : Recherches  sur  Us  ossements 
fossiles,  précédées  d’un  Ditcours  sur  Us  rét'olutions 
du  globe,  6 vol.  in-8,  1821-24,  plusieurs  fois  ré- 
imprimées : Histoire  naturelle  des  poissons,  2 vol.  in-8, 
1828  (continuée  par  M.  Valenciennes).  On  a en  outre 
de  lui  un  Rapport  sur  Us  progrès  des  sciences  naïu- 
reUts  depuis  1780  jusqu'en  1808  ; un  Recueil  d'éloges 
historiques  lus  à l'imiitut,  ainsi  qu'une  foule  de 
mémoires  donnés  aux  sociétAi  savantes,  aux  journaux, 
sdenlitiques,  et  d’articles  dans  le  Dictionnaire  du 
sciences  noturelUs,  dans  la  üiograpkU  universelle,  etc. 
On  doit  4 M.  Flourens  une  excellente  Histoire  <les 
travaux  de  G.Cwier,  1841  et  1845,  in-l'i. 

CUVIER  (Frédéric),  frère  du  précédent,  né  vera  1170, 
mort  à Strasbourg  en  1838,  a publié  différents  ou- 
vrages sur  les  mammifères,  et  un  grand  nombre 
d’excellenls  articles  dans  le  Dictionnaire  des  sciences 
nasurelUs,  les  AnnaUs  du  Muséum  et  les  Annales 
d'histoire  naturelU.  On  cite  avec  éloge  ses  reclier- 
ches  sur  l'Instinct  et  rintelligence  des  anirnaux.  A 
l‘é|ioquq  de  sa  mort,  il  était  Inf^pectcur-génëral  des 
éluda,  directeur  en  chef  de  la  Ménagerie  du  Roi , 
et  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  où  son  éloge 
a été  prononcé  par  M.  Mourens  (1840). 

CUaHAVEN  , YÜlue  de  la  république  de  Ham- 
bourg, 4 fX)  kÜ.  N.  O.  de  Hainliourg,  à l’emlfou- 
churede  l Elbe;  800  hab.  Port  sûr  ; phaVe.  Bains  de 
mer,  pf'che.  Grand  mouvement  de  bateaux  à vapeur, 
CUVaBA,  ville  du  Brésil  (Mato-(irosso),  sur  la 
Cuyaba,  4 280  kil.  E.  de  YillabeUâi  20.000  hab. 
Titre  d'un  évèehé  inpart'tbus.  Aux  environs,  riches 
mines  d'or. 

CL’YAHOGA,  riv.  de*  Etats-Ünis  (Ohio),  tombe 
dans  le  lac  Erié  à Qeveland.  Cours,  150  kU. 

CUYO,  région  de  la  confédération  du  Rio-de-4a- 
Plata,  forme  presque  entièrement  auj.  l'état  de 
Mendoza:  Mendoza  en  était  le  ch.-l.  You.  uenooza. 

CUZCO,  ville  de  la  république  du  Pérou,  jadis 
capit.  de  toute  la  monarchie  péruvienne,  et  auj. 
eh.-l.  du  départ,  de  Cuzco.  à 660  kil.  E.  de  Lima, 
par  14*  lat.  S. , 73**  long.  0.  : 47,000  hab.  Evêché, 
université,  3 collèges.  Commerce  en  étoffes,  brod^ 
ries,  etc.  Les  Péruviens  regardaient  Cuzco  comme 
une  ville  sacrée.  On  y admirait  un  magQiflque  tem- 
ple du  Soleil,  l'un  des  plus  varies  et  des  plus  riches 
qui  aient  jamais  existé.  Sur  son  emplacement  s'est 
élevé  le  couvent  des  Dominicains.  Le  palais  des  In- 
eas,  la  ciladellequlavait  3 murailles,  la  demeure  des 
Vierges  du  Soleil,  étaienlausal  des  monumenta  remar- 
quables. Dans  les  faubourgs  do  Cuzco  habitaient 
Isa  députés  de  tous  les  peuples  soumis  aux  Incas: 
les  quartier*  qu'occupait  chaque  tribu  étalent  dis- 
posés par  rapport  au  centre  de  la  ville  comme  lea 
péïvincesde  l'empire  l'étalent  elles-mêmes  par  rap- 
port k la  capitale.  De  Cuzco  partaient  deux  célèbres 
chaussées  de  plus  de  2,000  kil.  de  long,  qui  condui- 
saient toutes  deux  4 Quito,  l'une  par  les  mont., 
l'autre  par  le  plat  ps)*. — Le  dép.  actuel  de  Cuioo, 
situé  4 Ve.,  et  au  S.  de  celui  d'Ayacucho,  et  sur  les 
confina  du  Brésil,  a pour  villes  principales  (outre 
Cuzco)  Abaneay,  Tinta,  Urubamba. 

CYANEES  ou  SYMPLËGADES  (llea),  Cyanta 
insula,  écueils  placée  4 l'entrée  du  détivrit  de  Con- 
stantinople, étaient  fameux  chez  les  anciens. 
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polies  disent  qu'ils  s'éeartAient.  puis  se  rapprochaient 
pourarrlter  ou  briser  les  vaisseaux,  lispentirent  cetU 
lorsque  le  navire  Argo  les  eut  franchis. 

cYAXARK,  roi  des  Mùdes  et  di>s  Perses  (6j5-595 
av.  J.-C.),  dis  et  successeur  de  Phraorle,  repoussa 
les  Scythes  qui  avaient  envahi  scs  ^laU,  lit  la  guerre 
aux  Assjrriens,  détruisit  Ninlve.  battit  Aiyattc.  roi 
de  Lydie,  et  {>oussa  scs  conqu^es  au-delà  du  Qcuve 
Halys.  II  cul  i>our  successeur  Astyage. 

cVaxare  II,  fils  et  surceaseur'd'Aslyage.  régna, 
scion  Xénophon,  de  bCO  à S3C:  U confia  le  com- 
mandement de  ses  armées  àCyrus,  son  neveu,  qui 
fit  pour  lui  de  grandes  conquêtes,  et  qui  lui  succéda. 

CYbELL,  déesse  de  la  terre,  était  fille  du  Ciel, 
et  femme  de  Saturne,  dont  elle  eut  Jupiter,  Junon. 
Neptune  et  iesprinci|>aux  dieux.  Onia  nomme  aussi 
Déméler,  Opa,  Vesta,  Rhée,  Tellus,  la  bonne  Déesse. 
Elle  aima  {lassionnémenl  Alys,  jeune  berger  phry- 
gien. qui  la  dédaigna  : |>uur  se  venger,  elle  lui  in- 
^>ira  un  accès  de  frénésie  dans  lequel  il  se  mutHa. 
Elle  était  surtout  adorée  en  Phrvgle  et  en  Crète  ; son 
culte  ne  s'introduisit  chez  les  Éotnains  que  vers  le 
tem[«  d'Annlbal.  A oetle  é|K>qiie,  on  ap|Kirta  sa  sta- 
tue de  Pessinoote  à Rome.  Elle  avait  pourprétresles 
Cabircs,  les  Curètes,  lesCorvitantés,  les  Dudyles,  les 
Galles;  Ils  célébraient  scs  fêles  et  ses  mystères  fiar 
mille  contorsions  et  en  faisant  un  grand  bruit  avec  dia 
cymbales  et  des  inslrunients  de  toute  espèce.  On 
représente  celte  déesse  conime  une  femme  robuste 
et  enceinte,  les  m.xmellrs  pleines  de  lait,  la  tête 
couronnée  de  tours,  vêtue  d'habilIcmcoU  verU  cl 
bigarrés,  et  traînée  |tar  des  lions. 

^ CYBO  (Arano  ou  Aaron),  Génois,  originaire  de 
Grèce,  né  en  1377,  à nie  de  Rhodes,  desœndaUde 
Lambert  Cybo  qui  reprit  sur  les  Sarrasins  les  lli’s 
de  Capraia  et  de  Gormne,  et  qui  établit  en  999  le 
siège  de  sa  Camille  4 Gènes,  où  elle  a joui  depuis  ce 
temps  des  plus  grands  honneurs.  Çybo  partagea  le 
gouvernement  de  la  république  aveclnomas  Fr^>so, 
et  fut  ensuite  fait  vice-n:^  de  Naples  par  Hcnéd'An- 
^u,  auquel  il  avait  rendu  des  services  importants. 
En  1442  il  défendit  avec  le  plus  grand  courage  la 
ville  de  Naples  contre  Aliibonsc  d'Ara^n  : il  fut 
obligé  de  se  rendra,  mais  il  coaaarva  sa  vice-royauté 
4 la  prière  même  du  vainqueur.  En  1444  le  pape 
Calixte  III  l'appela  4 Rome,  et  le  mil  à la  tête  de 
toutes  sirs  affaires.  Après  la  mort  du  pontife,  Arano 
revint  dans  le  royaume  de  Naples.  1!  mourut  à Ca- 
poue  en  14S7,  laissant  un  fils  qui  fut  pape  sous  le 
nom  d'intioeeju 

CYBO  (Innocent) , cardinal,  arrière-peUt-flts  du 
prèi'édent,  fils  de  François  comte  de  FcrcnlHIo,  et 
de  Madeleine  de  MédicU,  fille  de  Laurent-le-Ma- 
gniflque,  fulcomblé  des  faveurs  de  ses  ondes  Léon  X 
et  Clément  VIL  Lorsque  ce  dernier  pontife  fut  en- 
fermé au  château  Siint-Ange  rar  le  connétable  de 
Bourbon,  alors  au  service  ae  Charles-Quintf  Cybo 
parvint  à maintenir  l'obéissance  dans  les  villes  des 
légidions,  et  à rendre  la  liberté  à Clément  VII.  Après 
l'aasassinat  d'Alexandre  de  Médicis  à Florence,  il 
refusa  la  souveraineté  qu'on  lui  offrait.  Il  mourut  à 
Rome  en  1660,  4 l'à^  de  69  ans. 

CYBO  HÀLASPIRA  (Albéric  l),  de  ta  famille  des  pré- 
eédents.  né  àGênes  en  1627,  mort  en  1623,  s'attacha 
4 la  maison  d'Autriche,  devint  chambellan  de  Philip 
pell,  roi  d'Espagne,  fût  créé  en  I6G8  prince  de  l'E»- 
pireetdeMassa  en  1669dued'Alello,  et  en  1609  baron 
de  Padiila.  — Son  petU-Ols,  Albéric  II,  vit  sa  pitn- 
cipaulé  de  Moioa  changée  en  duché  de  l'Emnlrc  (1660). 

CYCLADES,  nom  que  les  anciens  ont  donné  à un 
groupe  cunsidéroble  allés  de  rArchipd,  disposées 
en  cercle  {cyelos  en  grec  ilgilifle  cercle).  Elles  sont 
voisines  des  eûtes  delà  Grè^,  et  situées  à l'O.  des 
Sporades  (Voy.  ce  mol)i.  Les  principales  Cycladcs 
étaient  : Naxos,  Androe,  Délos,  Paroi,  Céos,  Mélos, 
et  Astypalée  (Foy.  eei  noms) 


CTCLADEs  (CBANDES-}.  tles  du  Grand*Océ«iD  équi- 
noxial. Voy.  QOIBOS  (archipel  de). 

CYCLIQUES  (poètes),  du  mot  grec  cyc/ot,  cer- 
cle. On  a donné  ce  nom  à des  poètes  grecs,  dont  les 
ouvrages  embrassent  {)oiir  ainsi  dire  dans  un  cercU 
rhistoire  de  tous  les  faits  qui  se  rapportent  4 Troie. 
Ils  I>arurcnl  un  siècle  environ  après  Homère,  et  en- 
treprirent de  compléter  son  épo{>éeen  célébrant  tous 
les  événements  qui  précédèrent  ou  suivirent  17/iaile. 
Parmi  eux  il  faut  distinguer  les  poètes  dont  les 
œuvres  ont  été  réunies  per  les  grammairiens  d'A- 
lexamlrie  sous  le  nom  de  Cycle  épique,  comme  les 
plus  clawiques  ; ce  sont , apr^  Homère  et  Hésiode, 
Pisandre  de  Camiros  et  Panyasis  de  Samoa  (tous  deux 
auteurs  d'une  Héracléide),  et  Anlimaque,  auteur 
d'une  Thébaide,  Les  autres  poètes  cycliques  lea 
plus  célèbr^  sont:  StasJnus  de  Cypre,  Héràioa  de 
famine,  LWhès  de  i.esbot,  SlMcIiore  a Himère 
et  Chœrilus  de  Sanios.  Les  fragments  qui  noua  sont  - 

San  mus  de  ces  jvoètes  ont  été  imprimés  4 1a  suite - 
e ÏUomtre  deYYolf,  Lei|«ick,  1817,  et  commentés 
par  Müllcr,  I.,ci(islck,  1829,  in-8.  A ees  poètes  on 
pourrait  ajouter  Coluthus,  Tryphiodore  et  Quin- 
tus  de  Smyme,  poètes  d'Alexandrie  qui  esaayèrent, 
mais  avec  peu  de  succès,  d'exploiter  encore  U mine 
féconde  de  l'histoire  de  Troie. 

CY'CLOPES,  Géants,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
n'avaient  qu’un  œil  au  milieu  du  front.  lU  habi- 
taient la  Sicile  ou  Lemnos,  et  travaillaient  comme 
forgerons,  sous  les  ordres  de  Vulcoin,  4 forger  la 
foudre  pour  Jupiter.  On  en  nomme  4 prindiMxox  : 
Argès.  Bronlès,  Steropès  et  Polyphème.  Us  lurent 
tous  percés  de  flèches  par  Apollon  qui  vengea  ainsi 
la  mort  d'Esculape,  son  fils,  tué  (ior  la  foudre.  On 
regarde  les  Cyclopcs  comme  les  premiers  habitants 
de  la  Sicile,  et  on  les  confond  quelquefois  avec  les 
Péta.<gc8.  On  leur  attribue  des  construcUoos  dites 
cyçlopiaines.  dont  on  trouve  encore  quelques  vea- 
Itgcs  en  Italie  et  en  Grèce;  elles  consistent  dsM 
d'énormes  rochers  bruts  posés  lirégUltèremeDt  les 
uns  sur  les  autres,  et  dont  les  interstices  sont  rem- 
plis par  des  pierres  moins  grosses.  M.  PelU-RMlel 
a (ait  une  précieuse  collection  de  modèles  qui  re- 
produisent la  forme  de  ces  monuments  ; on  la  voit 
à la  Ribliothèque  Mazarine  4 Paris.  ** 

CYCNUS,  fils  de  Sthénélus,  rof  de  Ligurie,  et 
ami  de  Pbaéton,  ayant  appris  la  mort  de  ce  prince, 
alvandonna  ses  étaU  pour  venir  pleurer  sur  lei 
bords  de  l'Eridan.  Parvenu  à lavieillesM,  les  dieux 
changèrent  en  plumes  ses  cheveux  blancs,  si  le  mé- 
tamorphosèrent en  cygne. 

GYDIPPË.  Voy.  ciJobis  et  biton. 

CYDNUS,  lu^.  A'ara-iou,  riv.  deCIlide,  passait  4 
Tarse  et  se  Jette  dans  la  Méditerranée  aprte  un  cours 
de  60  kil.  Ses  eaux  sont  très  fioldes.  Alexandre  fail- 
lit mourir  après  s'y  être  baigné,  et  l'empereur 
Frédéric  1 s’y  noya,  dit-on  (1190).  V.  CALTCADana. 

CYDON,  auj.  la  Canée,  v.  de  Crète,  sur  la  cûte 
N.  O.,  donna  son  nom  aux  coings  {cydonia  poma). 

CYLLENE,  Cy/(rniuim.,  auj.  Zyria,  haute  mont. 
d'Arcadie, au  N.  K.,  consacrée  à Mercure,  quiyélait 
né.— Y.  d'Elide,  auj.  C'èiar«nz4z  ((Ilarence),  au  N.  O. 
d’Klis,'  était  le  port  de  cette  v.  Saccagée  par  les  Cor- 
i^réensdansla  g.  du  PéIo|iODèse.  Temple  d'Esculapt. 

CYLON,  AUténicn,  s'empara  de  la  citadelle  pour 
dominer  la  v.oousTarch.  Mégaclès  (698av.  J.-C.).  Il 
fut  assiégé  et  prit  la  fuite  ; ses  partisans  (tirent  maa- 
aacrés.  — CrotonUle,  ennemi  de  Pythagore,  excita 
une  émculecontre  les  Pythagoridens assemblés  cbex 
l’athlète  Milon,  et  en  fit  périr  un  grand  nombre. 

GYNEGIRE,  Athénien  oélèbremar  oa  valeur  hé- 
roïque. Après  la  bataille  de  Marathon,  U poursuivit 
les  vaisseaux  des  Perses,  et  en  saisit  un  ae  la  main 
droite;  cette  main  ayant  été  coupée  par  Feoxieml, 

H saisit  le  vaias^  de  la  gauche,  et  oelle-d  ayant 
ea  le  même  son,  U s'attacha  au  héUment  avar 
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1(t  denU.  Ce  héro«  éUit  frère  du  poëte  E>chTle. 

CYMQUI'^S,  fecte  de  phl1o«>phe«  grMS»  ftTajtfrâur 
chef  ralhètilen  AntUlbène.  lU  furent  ainil  nomoièa 
du  OBOt  grec  ryoN,  eyuos,  qui  tcuI  dire  chien,  [uiree 
que,  dèpouilUiit  comme  le  chien  toute  puii'?iir.  lia 
bravaient  les  bienséances  sodeles.  ^.lon  d'autres» 
leur  nom  vient  de  Cyrfosar^es,  lieu  où  îIsm  réunis* 
salent.  Les  cyniques  souleiuient  qu'on  ne  devait  rou> 
gir  que  de  ce  qui  est  criminel:  ils  alTcetalent  un 
grand  mépris  jKwr  la  parure,  les  rtcliesses.  les  arts 
et  les  adences;  iis  ne  portaient  jamais  qu'un  nmn> 
teau  en  lambeaux,  un  liAton  et  une  î»cwe.  Les 
principaux  personnages  de  cette  secte,  après  An- 
tistliène,  sont  Cratès,  Diogène  et  Ménlppe.  Celle 
secte  se  fondit  dans  celle  des  Stoïciens. 

CYNOPOLIS,  c.-4-d.  ville  det  chiens,  ville  de 
ri^ple  ancienne  (Thébalde),  vis-à-vis  de  Co.  On 
y adnrait  Anubis  à tèb*  de  rtioral  ou  de  chien. 

CYNOSAHGbS»  bourg  de  l'Attique  aux  portes 
d’Athènes.  Les  Cyniques  y tenaient  leur  école. 

CYNOSCCPHALKa,  c.-à-d.  tètes  de  cAicn.  lieu 
de  Thessalie»  ain»i  nommé  de  hauteurs  qu'on  y 
remarque  et  qui  offrent  cotte  forme,  est  célèbre  par 
2 batailles  qui  s’y  livrèrent:  dans  la  I'*  (3(î.S  a«. 
J.-C.),  Pélopidas,  général  des  Théltains,  défit  les 
Theasallens  conduits  (tar  Alexandre,  tyran  de  Phè- 
res:  mais  U trouva  la  mort  en  combattant.  Dans  t.t 
2*  (199  av.  J.-C.),  le  général  romain  Flamitiinus 
défit  compiéteroent  Phtllppe  V,  roi  de  MarédolVu', 
et  par  cette  victoire  mit  lin  à la  seconde  guerre  de 
Macédoine.  Cynoscépbale*  était  sitit«''C  nu  S.  K.  et 
prés  de  Scotussa,  à l’E  de  Pliarsalo. 

CYNTHIUS  (mont),  dans  l'üe  de  Délot.  semblait 
très  haut  aux  anciens  cl  passait  pour  le  lieu  où 
Diane  et  AMllon  étaient  venus  au  monde. 

CYNURIb.  Cgnurta,  peblc  contrée  de  l'Argolide, 
A l’extrémité  S.  Ch.-l.,  Thyrée. 

CYPAHISSK,  Cypcrissiu,  auj.  Cattel-Bampang , 
selon  d'AnvUle,  ville  de  Messéiiie,  sur  un  golfe  de 
la  mer  Ionienne,  dit  golfe  de  Cy|>arUse  (auj.  golfe 
de  Ronehio)* 

CYPKIEN  (saint),  Tkascius  Cœcilius  Cypriatius , 
l'un  des  principaux  pères  de  l'église  latine,  né  à 
Cerlhage  au  eommenccmenl  du  m*  siècle,  de  |uirenU 
païens,  professa  d'abord  la  rhétorique,  se  convertit 
ensuite  au  christianisme , et  fut  éfu  évéqtiede  Car- 
thage en  248.  Il  fut  persécuté  sous  l'em(>€reur  Üè- 
ce,  et  foreé  de  quitter  Carthage;  mais  il  y rentra 
bienlAt  et  étouffa  les  hérésies  qui  s'étaient  répan- 
dues en  son  absence.  Il  eut  une  querelle  aieex  vive 
Avec  le  pa|ie  F.tlcnne  au  sujet  du  haptéme*  donné 
par  les  hérétiques,  et  soülinl  contre  ce  pape  que 
ce  baptême  n'était  pas  valide.  S6us  l'empereur 
Valérien  il  fut  exilé  et  peu  de  temps  après  souf- 
frit le  martyre  (2S8).  ün  fête  ce  saint  lelfisep* 
lembre.  S.  Cyprien  a laissé  quelques  écrits  reii- 
gieux  qui  ont  été  Imprimés  plusieurs  fois  ; la  muil- 
îeure  Mition  est  celle  qui  fut  rommeocée  par  lialûze 
et  terminée  pardomMaran,  Paris,  1728.  in-fot. lino 
partie  de  ses  Œuvres  a été  traduite  en  français  p.xr 
J.  'Tigeon,  Paris,  1674:  par  Lambert,  1672,  et  i>ar 
M.  Cuillon,  Paris,  1838,  2 vol.  in- 8.  Os  œuvres 
se  composent  de  traités  et  de  lettres.  Les  principaux 
traités  sont  : Des  Tombés  (on  nommait  ainsi  ceux  qui 
avaient  fléchi  pendant  la  persécution  de  Dèce],  de 
/'  Unité  de  l' Eglise,  de  r(irauaadumiNica/e.—Uu,au- 
ire  S.  Cyprien.  ér.  de  Toulon  en  616,  est  fêlé  le  3 oct. 

CYPKuS,  lie  de  la  Méditerranée.  Yoy.  chtprc. 

CYl^SÊLDi».  tyran  de  Corinthe,  Issu  de  la  race  des 
Bacchiades,  r^na  avee  modération  pendant  30  ans 
(vers  C67-637)  / laissa  le  pouvoir  à son  flls  Périan- 
dre . et  fut  ainsi  U soticlie  d qne  race  dite  des  Cyp~ 
sélides,  qui  régna  73  ans  à Orinlhe. 

CYR.  K. CTiiaBRSTiooK.— CYRANO.  V.  bmcbrac. 

r.YRENAlQUE  , dite  aussi  PENTA1K)LE  DE 
LlUYE,  auj.'  rog.  ^ IfcirAi  ^ vaste  contrée  de  l'Afri- 


Îue  ancienne,  à l’O.  de  l’Égypte,  ie  long  de  la  e6lc 
e la  Métillcrranéo  depuis  la  grande  Syrte  jn^qn'au 
cap  Pltyscut:  ch.-l. , Cyrène;  autres  villes  princi- 
pales: )Moléma1s,  Apoiionie,  Bérénice,  Teuchira  ou 
Arsinoé  (en  tout  cinq  vilira,  d'où  le  nom  de  Penlapo- 
le>  Déserts  de  sables  à rinlérieur:  sol  riant,  fertile, 
mieux  arrosé  au  nord.  Commerce  actif  et  très  ré- 
pandu.— La  Cyrénaïque  fut  colonisée  par  tes  Grecs. 
Suivant  les  traditions,  le  Laconlen  Battus  fut  le 
premier  qui  vint  s’y  élalilir  (630  ans  av.  Il 

fonda  Cyrène.  i.a  ('.yrénnlqno  forma  d alKird  une 
ligue  dans  laquelle  Cyrène  avoil  le  1**  rang,  cl  qui 
souvent  eutdes  l'oiitolalions  avec  Carthage.  Jointe  à 
i'Egv'ple  sous  Alexandre,  elle  rtida  aprée  sa  mort 
soumise  aux  l.agidcs  ( 320  1.  forma  en  264  un  état 
particulier  Iribulaire  de  l'Egvpte  cl  parfois  Indé- 
pendant, justpi'à  ce  qu'il  fut  légué  aux  Romains 
par  son  dernii-r  rni  (06).  Sa  réduelton  en  province 
romaine  eut  lieu  l'an  66  av.  J.-4^ 

CYRÊS'AlGLhS,  secte  de  phiinmphes  grecs  qui 
avaient  pour  chef  Arislippe  de  Cyrène:  ils  cnsch- 
gnaienl  que  1 homme  no  doit  vivre  que  pour  le 
plaisir.  Ils  se  fondirent  avec  les  Epicuriens. 

CYRENE,  auj.  C«n«  ou  Grennah , ville  de  l'A- 
frique  septentrionale,  à 16  kil.  de  ia  cfttc,  capitale 
de  ia  Cyrénaïque,,  était  la  ville  d'AfrMjne  ia  plus 
commerçante  8pr^  tlartliage  tant  qu  Alexandrie 
n'eiisla  (>as.  Elle  fut  fondée  l'an  630  av.  J.-C. 
par  Battus , venu  de  Théru , cl  prit  son  nom  de 
Cyrène,  nymphe  qui  fut  simée  d'Apollon  et  qui, 
fuyant  la  poursuite  du  dieu . s'élail  réfugiée  dans 
celte  partie  de  la  côte  d'Afrique.  La  philosophie  y 
fleurit  avec  beaucoup  d’édaL  Aristip|»c  y fonda  récofe 
Cyrénaïque,  n ckt  plus  qu'un  misérkble  village, 
mais  ses  ruines  sont  encore  l»cllcs. 

CYRIAQCE  (utnt).  patriarche  de  Constantinople, 
696,  prit  le  titre  d'éti^fue  ueuméuique  ou  unuxrsel; 
mais  ('empereur  Phocas  défendit  par  un  édit  de 
donner  ce  litre  à d'autres  é\è(|uc»  qu'à  celui  de 
Rome.  Cyriaque  en  mourut  do  chagrin,  606.  On 
le  fêle  le  |6  mars. 

CYRILLE  (saint) . père  de  l’église  grecque,  né  à 
Jérusalem  en  316,  devint  iMlriarche  de  celle  ville 
en  360.  Il  fut  dé|Kisé  en  367  jiar  les  intrigues  d'A- 
cadus  , évêque  de  (^ésaréc,  et  rapp(‘té  au  commen- 
cement dd  règne  de  Julien.  Il  fut  exilé  de  nouveau 
p^:r  l’emitercur  Yalens,  et  ne  remonta  sur  son  siège 
qu  après  la  mort  de  ce  prince  (378)^.  il  le  conserva 
jusqu'à  ta  mort , arrivée  en  386.  ^ OEutret  oui 
été  p-  gr.lat.,  l’ar  ,l7*i0-,in-f.:  Miiiiicli,lB18, 2v.iu-8. 
Elles  se  comjxNfnl  princi|KtU*monl  de  Catéchises  ou 
Instructions  sur  la  religion,  oilvr.  que  l'on  regarde 
oomme  le-  plus  ancien  et  l'un  des  meilleurs  cx|>osés 
de  la  fol  clirélienne.  Scs  Catéchises  ont  été  liod. 
en  fninç.  par  Crancolas,  17 16.  On  le  fêle  le  18  mars. 

CTRiLLLE  (saint) , itatriarche  d'Alexandrie  en  412, 
déuloya  dans  ses  foiictions  un  caraclèro  Inflexible, 
diaasa  d'Alexandrie  les  Novatiens  et  le^  Juifs,  nuil- 
gré  le  préfet  d'£gyp.,e(occasionnaparuiitèie  exces- 
sif des  troubles  viulenU  au  milieu  dem^ucls  {mtiI  la 
célébra  Ilypalfe.  Il  écrivit  avec  force  contre  Nesto- 
rius,  qui  commençait  à répandre  sa  doctrine  , et  le 
fU  condamner  dans  le  concile  d'Ephèse,  431.  Il 
mourut  en  494. 11  a aussi  loisséqueiqucs écrits  contre 
Manès,  Photin,  Apollinaire,  et  contre  Julien-l'AiKMtal. 
La  meilleure  Millon  de  ses  Œuvres  est  celle  de  J . Au- 
bert. Paris,  7 vol  in-fol.,  1638,  grec-latin.  On  esbme 
ton  lni:ieniUt./e  Jrdiur.Uti  riidu.le*2bjan«.el9iiMlt. 

dTRlUJC  lsatnl}i'dll /'Ap<Mre  des  Slaves,  lut  appelé 
d'alfonl  Conslanlin,  et  siiniommé  U Philosophe -,  U 
naquit  au  ix*  tiède  à Thessatoniqiie  d'une  famille 
sénatoriale.  Envoyé  par  Si.  Ignace  vers  les  Khazart, 
Il  convertit  leur  kluin,  et  baplita  toute  la  nation. 
En  860  11  alla  prêcher  La  fol  cbex  les  Bulgares , dooi 
la  Moravie  cl  la  Bohême.  Il  établit  à Uuue  une  aca- 
démie, tl  Inventa  t'alpHâbet  tlavon»  appelé  de  ooa 
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nom  cyrillienM  mourut  à Rome  en  883.  On  lui  allri- 
liue  plusieurs  oum^^  sur  U langue  slavone,  et  des 
Apolotjues  moraux  publiées  par  le  P.  Cordier,  Vien- 
ne, 1680,  in-13.  La  1'*  édition  est  intitulée:  Spécu- 
lum tapienùœ  beati  CyriUi,  Bàle , vers  1480.  Les 
Grecs  fêtent  eo  saint  le  14  février. 

CTRiLLK’^uCAA,  |)aLriarche  grec,  né  en  1572  dans 
nie  de  Candie,  occupait  depuis  plusieurs  années  le 
siège  d Aleundrie,  lorsqu'il  fut  élevé  sur  celui  de 
Conslanlinople,  162i.  S'éUnt  montré  dlspoeé  à un 
rappnx'hcment  entre  l’église  grecque  et  l'église  réfor- 
mée , il  fut  soupçonne  par  les  Grecs  de  partialité 
|K3urla  réforme,  puisaccuséde  trahison  par  des  fana- 
tiques auprès  du  sultan,  qui  le  mit  à mort,  1U38. 

CYRNOS,  ancien  nom  de  la  corse. 

CYHOPOLIS  ou  GYHtSCHATA  „vjllo  de  Sog- 
diane,  sur  l'Iaxarte:  grande  et  forte,  bondée  |>ar 
Cjrrus,  prise  et  ruin^  par  Alexandre. 

t^YHItilKSTlQUË , Cyrrhenica^  auj.  partie  des 
parhaliks  de  Damas  et  de  Maraoh  ; province  de  la 
Syrie  iM'plentrionale,  à l'O.  do  la  Comogène,  et  à TE. 
des  monU  Amanes,  avait  jMur  chA.i.sr {Cyrrhiis), 
située  sur  un  aflluent  de  l'Oronle,  cl  qui  donnait  son 
nom  au  i^iys.  Ancien  évêché,  occupé  par  Théodoret. 

GYHUS,  roi  de  Perse,  Üis  do  Catnhyse,  prince 
|>crse,  et  de  Mamlane,  ÜUe  d’Astva^c , roi  des  Mè- 
des,  naquit  vers  l'an  599ar.  J.>G.  hiclon  Hérodote, 
Cvrus  fut  exposé  après  sa  nui.»ance  par  son  grand- 
pers  Astyage.  5 qui  un  oracle  avait  prédit  qu'il  se- 
mil  déli'ône  par  son  pclit-tlls;8clon  Xénophon,  il  fut 
élevé  arec  le  plus  gnind  soin  à la  cour  d'Astyage,  et 
commanda  les  années  du  ûls  de  ce  prince,  Cyaxarell. 
Il  rendit  l indépendance  é la  Perse  qui  depuis  long- 
temps était  sous  la  domination  des  Mèdes.  et  se 
Ût  nommer  roi  de  ce  pays  vers  l'an  560  av.  J. -G.  11 
agrandit  en  peu  de  temps  son  empire  naissant,  qui 
devint  bientôt  le  plus  vaste  de  l'Asie.  11  délit 
d'abord  Crésus,  roi  de  Lydie,  4 la  célèbre  ba- 
taille de  Tliymbrée  (548)  ; s'empara  de  Sardes,  ea' 
capitale,  et  de  presque  toute  l'Asie-Mineure ; puis 
vint  mettre  le  siège  devant  Babylone  , oh  régnait 
l^bynétus  ou  Balthasar,  et  prit  celte  ville  après 
avoir  détourné  les  eaux  de  VEuphrate,  l'an  538 
av.  J.-C.  Le  roi  de  Médie,  Cyaiare,  étant  mort  peu 
de  temps  après  sans  enfants,  Gyrus,  son  neveu, 
hérita  Je  ses  états  par  droit  de  naissanoc  (53G),  et  se 
trouva  ainsi  maître  de  presque  toute  1 Asie.  Son 
empire  comprenait  les  empires  de  Babylone,  d'As- 
syrie, des  Mèdes  et  des  Perses,  avec  l'Asic-^ineure. 
On  i^ore  quelle  fut  la  fin  de  ce  conquérant.  So- 
lon Xénophon,  U mourut  fort  âgé  et  uans  les  bras 
de  ses  enfants;  selon  Hérodote,  ayant  tourné  ses 
armes  contre  les  Scythes,  il  tomba  entre  les  mains  de 
Thomyris,  leur  reine,  qui  le  fil  mettre  k mort  et 
plongea  sa  tête  dans  un  vase  rempli  de  sang,  en  di- 
sant: € Monstre,  abreuvo-to(  de  ce  sang  dont  tu  as 
toujours  été  altéré.  • On  place  sa  mort  en  580. 

CTRCS,  dit  U Jeune^  Ûls  de  Darius  Nolhus  et  frère 
d'Arlaxerce  Mnémon,  roi  de  Perse,  fut  nommé  gou- 
verneur des  provinces  de  l’Asie-Mineure  lorsque 
ion  frère  monta  sur  le  trône  (l'an  404  av.  J 
DÎévoré  du  désir  de  régner,  U t'avança  contre  son 
frère  avec  nne  armée  de  300,000  Barbares  et  de 
13^000  Grecs.  Artaxerce  marcha  au-devant  de  lui  à 
la  tête  de  900,000  hommes , et  l'ayant  renoonti^ 
près  de  Cunaxa,  Ü le  vainquit  et  le  tua  do  sa  propre 
main,  l'an  40t  av.  J.-C.  C;mis  avait  A s/m  serviee 
Glèanjue  et  Xénonhon.  Ce  dernier,  après  la  défaite 
de  Gyrus,  saViva  W Grecs  qui  étaient  à sa  solde, 
par  la  fameuse  retnlte  dite  des  Dix  Nitle, 

CYRUS,  fleuve  de  l’Asie  anelenné,  anj,  le  xouR. 

GYSOING.  ch.-l.  de  cânL  (Nord),  k 13  kil. 
de  Lille  : t,400  hab.  ' 

CYSSUS»auj.  TcAesîiMÎjportdelaprcsquIlcdeCla- 
somènes,  àl'E.deriledeChtoe.  LetRomainsyrlétrul- 
slrent'ta  doue  d'Antiochus-le-Urand,  103  av.  J. -G. 


CYTHÉRE,  Cytiterot  auj.  Cerigo,  Ile  située  prés 
de  la  côte  S.  de  la  Ijaconie,  célèbre  par  le  culte  de 
Vénus.  I.A  feble  flüt  naître  celle  déesse  dans  la  aer 
environnante. 

CYTHNOS,  auj.  Thermia,  une  des  Cyclades,  entre 
Céos  au  N.  et  Séripho  au  S. 

CYZIQUE,  Cyticui,  ville  de  l'Asifr-Mineure,  dans 
la  Phrygie  Hcllcsponlique  (et  plus  tard  dans  la  Ify- 
sie),  sur  un  islbme  qui  joint  U ^ite  presqu'île 
de  Cyzique  au  continent,  et  sur  la  Proponlide.  Cy- 
tique  est  célèbre  par  scs  temples,  son  PryUnée  (qui 
était  le  second  après  celui  d'Athènes)  ; par  sea  gym- 
nases, ses  IhéAlres,  tes  stades,  son  port,  ses  arsenaux 
et  ses  fortiflcalions.  Alcibiade  halUl  aux  environs  de 
cette  Ville  lea  trou|>es  laoédémoniennes  l'an 
4 10  avant  J.-C.  Mithridate  en  fit  le  siège  avec 
300.000  hommes  (74  ans  avant  J.-C.  ).  Lueullus  Ia 
dégagea  par  ses  savantes  manœuvres , et  y rem- 
porta la  victoire  dite  de  Cyzique,  en  73.  Au  lv«  siè- 
cle, elle  devint  le  cb.-l.  de  U province  dite  UelleiH 
pont,  dans  le  diocèse  d'Asie. 

(CYZIQUE  (antiocuus  de],  Voy.  antiociius  ix. 

CZ.YGKI  ( Thaddée  ),  homme  d'état,  né  A Ponts 
en  Volhynie  l'an  17G5,  d'une  ancienne  famille  de 
ce  pays,' mort  à Dubno  en  1813 , fut  dès  l'Ige  de 
21  ans  nommé  commissaire  des  flnances  par  la  diète 
de  Pol(^o  et  stoiwte  de  Novogrodek.  Ixirs  du  par- 
tage de  la  Pologne  (1791}, ses  biens  furentconflaquéa, 
et  il  Rit  forcé  de  solliciter  une  place  de  professeur  à 
Tuniverslté  de  Cracovie  ; mais  a ia  mort  de  Golbe- 
rine  II  (1796),  l'empereur  Paul  lui  rendit  ses  biens. 
Nommé  conseiller  privé  sous  Alexandre,  H cooiacra 
toute  son  influence  à relever  le  commerM  et  à faire 
fleurir  les  lettres  dans  la  Pologne:  il  créa  le  gym- 
nase de  Krzémienlec  (1803),  et  organisa  un  grand 
nombre  d'écoles  dans  la  Volhynie,  la  Podolle  et  le 
gouvernement  de  Kiof.  On  lui  doit  aussi  plusieurs 
ouvrages  d'histoire  et  d'économie  politique;  le  plus 
important  est  un  Essai  hùioriquê  et  philosophique 
sur  les  lois  de  la  Lilôuanie , Varsovie,  1800,2  vol.  in^. 

GZAR  ou  TS.AR,  nom  que  porto  l'empereur  de 
Russie  et  que  l'on  fait  dériver  de  César.  Le  premier 
qui  le  porta  fut  Ivan  IV.  fils  de  Wasill  IV.  qui  se- 
coua le  joug  dea  Tartares  : U le  prit  en  1547. 

CZARNIECKI  (Etienne),  le  Dm  Gueselin  de  1a  Po- 
logne, général  polonais,  né  en  1699,  fil  sea  premières 
armes  contre  Chmielnlclü,  hetman  dea  Cosaques,  et 
contrôles  Russes;  fut  nommé  général  en  1643,  et 
castellan  de  Kief,  1654;  11  défendit  pendant  deux 
mois,  en  1655.  1a  ville  de  Cracovie  contre  Gustave- 
Adolphe,  roi  ae  Suède.  Le  roi  J.  Culmlr  le  récom- 
pensa en  lui  donnant  le  comté  do  Tykoeiln  avec  le 
titre  de  palatin  et  celui  de  libérateur  de  la  Polo- 
gne, H mourut  au  milieu  d'une  campagne  glorieuse 
contre  les  Cosaques,  1664. 

CZARTORYlSKi  (les  princes),  famille  noble  de 
Lithuanie , issue  de  la  maison  royale  des  Jagellons  et 
q^ui  a joué  un  grand  rôle  dans  Thlstolrede  la  Pologne. 
Elle  a pris  son  nom  de  Czartorysk,  petite  ville  de 
la  Volhynie,  sur  le  Sivr.  En  1413,  Ladislas  Jagellon 
donna  aux  Czartoryiski  le  titre  de  princea,  comme 
étant  proches  parents  de  la  d^mosUe  régnante.  Kn 
1569,  on  les  trouve  aidant  Sigismond-Auguste  à 
réunir  la  Lithuanie  à la  Pologne.  Au  xvm*  siècle. 
Constance  Ourloryiska  époiM  le  comte  Poniatowski 
et  q pour  (Ils  Stanisla^Atlc^le.  qui  fut  roi  de  Po- 
logne (1764-1795).  — Adam-Casimir  Ctartoryiaki, 
neveu  ae  (tonsUnee.  né  en  1731,  mort  en  1833,  était 
palatin  de  Rassie,  sUroste  de  Podolie  et  fehl-rooré- 
chal  d'Autriche.  H prit  part  aux  diverses  tentativéa 
que  firent  les  Polonais  ^ur  secouer  le  joug  de  Té- 
tranger,  et  dciniis  1815  vécut  retiré  dans  scs  domoi- 
nei,  cultivant  et  prolœeont  les  lettres.  Ses  compa- 
triotes l'ont  surnommé  le  Mécène  d«i  la  Pcéogne. 

CZASLAD,  ville  do  Bohême;  ch.-l.  d'un  cercls 
de  même  nom,  à C6  kiL  S.*E.de  Prague*  3, 55é)  bab. 
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Très  haut  dodier«  RafnncHe  de  ulpMre.  — Le  ccr- 
de  de  CmUa  est  titué  entre  ceui  de  Kaurzim . 
Chrodim,  Tabor  et  la  Morarie  : ü a 7S  kÜ.  lur  et 
226.000  hab. 

CZENSTOCHOWA , rille  de  la  RuMie  d'Kiirope 
(Pologne) , dans  le  gouvernement  de  Kalt»  , à 
120  kil.  S.  Ë.  de  Kalisz;  2,000  hab.  E'ie  se  dlvU 
M en  deux  paiiiee  : Nouvelle-Cxenitochowa . au 
pied  du  Klarenberg  (on  ^ voit  un  couvent  célèbre, 
objet  de  pèleiinagei],  et  Vieille-Cxenelocliowa.  OUe 
ville  est  célèbre  par  le  siège  qu'y  soutint  contre  les 
Russes,  en  1771,  (.'asimir  Pulawski,  chef  de  la  con> 
fédéraUon  de  Bar.  Les  Français  la  prirent  en  1812 
et  les  Russes  rasèrent  ses  fortiflcations  en  1813. 

CZERNI  GEORGE  (Petrovitsch),  c.->à>d.  George- 
ainsi  nommé  de  la  couleur  do  son  teint , 
naquit  près  de  Belgrade,  et  montra  dès  l'enfanrc 
One  haine  violente  contre  les  Turcs.  11  servit  d'a- 
bord dans  les  troupes  autrichiennes;  mais  ayant  tué 
son  capitaine,  il  fut  forcé  de  s'enfuir;  il  se  mit  alors 
à la  tète  d'une  bande  de  Grecs,  d'Ksrlagon.s  et  de 
Croates  qui  harcelaient  sans  cease  les  Turcs  sur  les 
frontières;  il  établit  une  discipline  sévère  parmi  ses 
troupes,  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Turcs, 
s'einpara  de  Belgrade,  se  fit  proclamer  généralissime 
des  Serviens , et  força  la  Porte  à le  reconnaître  prince 
de  Servie,  1806.  En  1807,  il  fut  vaincu  près  de  Wld- 
din  et  foi^  de  céder  une  partie  de  ses  potuessions; 
mais  peu  après,  excité  paria  Russie.  Il  recommença 
la  guerre  et  la  soutint  jusqu'en  1813,  où  II  fut' 
obligé  d'évacuer  la  Servie.  L'année  cuivante  il  ob- 
tint encore  quelques  succès  sur  laUwina.  L'empereur 
Alexandre  l'appela  près  de  lui,  le  créa  prince  et  géné- 
ral: mais  Cxemi-Georgs.  s'étant  aventuré  à rentrer 


en  Turquie,  fui  prit  et  décapité  par  le  pacba  de  Bel- 
grade, 1817.  Ccerni-Geor(^  Mail  lelleinent  cruel,  qu'il 
mit  k mort  son  propre  pere  et  son  frère  pour  main- 
tenir son  aulorité. 

CZERNIGOV,  ville  de  la  Russie  d'Europe,  ch.-l. 
du  gouvernement  de  même  nom,  à 373  kil.  S,  E. 
de  Minsk,  sur  la  Desna;  17,000  hab.  Archevêché. 

— ^elte  ville  eut  dès  le  ix*  siècle  des  sel^eurs  par- 
ticutiers,  dont  la  descendance  t éteignit  au  xm* 
siècle.  En  1239,  les  Tartarea  s'emparèrent  de  Cter- 
nigov  et  en  roaasaiTèreiit  1rs  habitants.  Elle  |ia.v^ 
ensuite  sous  la  domination  des  Lilhuo«ilens.  En  IMI^L 
Wasiii  s'en  emftara  et  la  i^'unil  à la  Russie,  — Le 
gouvernement  de  (îzornigov,  situé  entre  ceux  de 
Mohilev,  de  Smolensk.  d'Orcl,  de  Koursk,  de  Pul- 
Uwa,  de  Kiov  et  de  Minsk,  a 3U0  kil.  sur  MO,  et 
compte  1 .SOO.OOO  hab. 

CiERNUVICZ.  ville  des  Etals  uutriebiens  (Gali- 
cie),  capil.  de  la  ÙuKowine,  k 7tü  kil.  K.  do  Vienne; 
7,000  hab.  Industrie  variée;  commerce.  Institut 
philosophique  et  llu'ologique. 

CZERSKü,  ville  de  la  l<u.<Lsie  d'Europe  (Pologne), 
dans  la  Mazovie,  à3S  kil.  S.  O.  do  Var?o>  io;  3.W  hah. 
Jadis  capiUtle  et  rt«idence  des  ducs  de  la  Mazovie. 

CZlRhMTZ,  vilbse  dus  KUL«  aulrirh.  ((brniolc), 
à 21)  kil.  S.  0.  (le  Laybach,  auprès  d'un  lac  de  mémo 
nom,  remarquable  i»ar  ses  iiilermiltcncus  (rc.iu  dis- 
paraît souvent  Télé,  cl  lo  fond  du  lac  cstalors  cultivé). 

CZONGRAD.  Voy,  caoNCRAD. 

CZORTKOW,  villp  des  Etals  autrichiens  (Gallcle),  * 
ch.-t.  de  cercle,  à l&O  kil.  de  Lembcrg  : 2,000  hab. 

— Le  cercle  de  Czorlkcw,  si*.<ié  entre  celui  de  Tar- 
nopol,  la  Bukovine  et  la  Podolie,  a 80  kil.  sur  42, 

I et  176,000  hab.  Ch.-l.,  Zaleszczyski . 
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DACI 

D,  dântlet  abréviations  de  noms  propres,  est  pour 
Üeciut,  DomimUf  Deêu,  Diviu;  DR.  pour  Driaus; 
D.  O.  M.  pour  Dto  opiimo  maximo  (au  Dieu  très 
bon  et  très  grand). 

DABO, Dagsàurg.b.âe  la Heurlhi:, sur  U IimiU du 
B.-Rh.yà20k.  S.dePbalsbourg.AuxeDv.,ruinesd*uD 
château  détruit  en  1679  par  les  Francis.  — Dabo  a 
été  uo  comté  vassal  des  évêques  de  Strasbourg,  et 
qui  passa  dans  1a  maison  de  Linange  vers  135U. 

OAbOÜL  ou  DABUL,  ville  de  l'Inde  anglaise 
[Booibajr),  sur  la  cAte  du  Konkan,  par  17*  53'  lat. 
N.  et  71*  4'  long.  E.  Jadis  très  conimerçanle . auj. 
peu  tmporUnle.  Les  Portugais  la  pillèronl  en  1509. 
OACA  ou  DACCA,  ville  do  l'inde.  Voy.  oaiüiA. 
DACES.  Foy.  dacie. 

DACll  ^Simon).  jpoéte  pniulen , né  à Memel  en 
J#06^mort  en  165^,  fut  professeurde  poésie  à l'uni  ver- 
•ilé  jée  kœnigiberg.  U a composé  des  CJianu  d'égtue 
encore  en  usage.  On  a publié  un;^ueil  de  ses 
0de4,  intitulées  : ta  Rote,  C Aigle,  U Lion  et  U Seep- 
ire  de  filectorat  de  Brandebourg,  Kœnigsberg,  1C96, 
in-4.  En  outre,  on  conserve  de  lui  k Oreslau  6 vol. 
manuscrits  de  divers  ouvrages  poétiques. 

DACHAU,  bour^  de  Bavière  (Uer).  à 23  kil.  N.  K. 
de  Munich}  1,200  hah.  Il  est  Important  par  ses  co- 
lonies agricoles,  foodéos  à la  ûn  du  dernier  siècle.  — 
Dachau  avait  des  comtes  issus  de  ceux  de  Scheuern 
et  dont  la  race  s’éteignit  en  1175.  Le  comté  avait 
été  vendu  auparavant  à Olhon  I. 

OACllERY,  savant  compilateur.  Voy.  acheet. 

DACHINABADES,  peuple  de  la  cAte  occidentale 
de  l’Inde  andenno,  habitait  le  pays  compris  entre 
Barygaxa  (Csmbaje)  et  le  royaume  de  Paodion,  cl 
qui  est  connu  auj. sous  les  noms  de  Konkan,  Kanare, 
Malabar, e‘est-à* dire  une  partie  du  liécanactueL  Da- 
chinabad  semble  même  vouloir  dire  viitee  (abad)  du 
Décan.  . , 

DACIE,  Dana,  grande  région  de  l'empire  ro- 
main, avait  pour  bornes  au  S.  le  Danube,  à 
i’E.  le  Ponl-Euxin,' au  N.  E.  les  A/pn  Basiar^ 
nicœ  ou  monts  Kraiialhs , au  N . 0/  le  Duitaifcr  ou 
Dniestr,  et  répondait  à la  Moldavie,  la  Yalaclite,  la 
Transylvanie,  et  au  Ni  E.  de  la  Hongrie.  Avant 
Constantin,  en  distinguait  la  Dacie  en  Daw  Tra- 
îne et  Dacie  Aurilienne.  — La  Dacie  Trajane  ou 
l^e  pitmre,  au  N.  du  Danube,  avait  pour  bornes 
le  Pont-^xin,  leUlanaster,  les  Alpes  Bastarnlqdes 
et  une  ligne  diagonale  entre  le  Danube  et  laTheiis. . 
.Sa  capitale  ^Ull  Zarmi|zélhuse  ou  Augusta  Daeica. 
Les  Daces,  dont  le  nom,  le  même  que  Dcumc/i.  Indi^ 


DAa* 

que  une  origine  allemande,  étaient  farouches,  braves 
et  incivilisés;  ils  ne  furent  soumis  que  parTnqan, 
après  10  ans  de  guerre.  Ce  prince  prit  Zarmigéthuse 
et  força  Décébaîe,roi  desDaces,  à se  donner  la  mort 
(lüsde  J.-C.).  la  Dacie  était  une  des  provinces  fron- 
tières de  l'empire  et  comme  une  tête  de  pont  contre 
les  Barbares,  rrajan  y établit  beaucoup  ue  colonies  ; 
ses  successeurs  la  n^ligèrcnt,  cl  Aurêlien  l’aban- 
donna (274).  Elle  tomba  bienlAl  après  sous  la  domi- 
nation des  Goths,  puis  sous  celle  des  Huns,  des 
Gépides  et  des  Avan».  Les  traces  de  ta  domination 
romaine  y sont  encore  visibles  : les  Vainques  se 
nomment  Roumouni  el  leur  langue  est  en  partie 
Alla  du  latin.  — La  Dacie  d'Aurdien,  au  S.  du  Da- 
nube , fut  formée  aux  dépens  de  la  Mésic,  lorsque 
Aurélicn  abandonna  la  vraie  Dacie.  Cette  nouvelle 
province  se  trouvait  entre  la  Mèsic  Supérieure  il'E., 
la  Mésie  Inférieure  à 10.,  et  avait  i>our  bornes 
au  S.  la  Macédoine;  Sardiquo  était  sa  canilale.  — 
Sous  Constantin  on  donna  le  nom  de  Dacie  a l'un  dos 
deux  diocèses  de  la  préfecture  d Orient  ; il  com- 
prenait l'ancienne  âlésle  Suj>érieure  et  la  Dacie  Au- 
rélienne,  plus  quelques  districts  au  S.  E.,  et  se  divi- 
sait en  G.provinces,  savoir  : 1*  Dacie  Riveraine  {Dada 
Ripanaou  Bipensie),  entre  les  rives  de  la  Theiss  cl 
au  Daniil>e, auj.  partie  de  la  Hongrie  et  le  Banal; 
ch.-L,  Baiiaria:  2*  Dacie  Inférieure  ou  MêUiler- 
ranée  {Dada  ^ediierrartea) , auj.  la  Transylvanie; 
cJi.-l. , Sardique;  3*  Dacie  Transalpine  ( Ducia 
TVafuafpnia  ),  où  l'on  arrivait  en  franchissant  les 
Alpes  Bastarniqués.  auj.  la  Valachie,  la  Molilavie  el 
la  Bessarabie;  4*  Mésie  Sui>érieure  {Marsia  Supe^ 
rior) , ch.-L,  Vimintaci/m;  5*  Dar^anie  \^Durdaiua), 
ch.-L,  Scupi;  G*  Privaluatu  ; ch.-L,  Soodra.  — On 
a copfbndu  les  Daccs  avec  les  Gètos;  ceux-ci  luibi- 
taienl  plus  à l'E.  en  üesceifdant  le  cours  de  l'Ltçr. 

DACH^R,  célèbre  couple  d érudits.  André  Dacier, 
né  à Castres  en  1651  d'un  avocat  prolcstant,  mort 
en  1722,  étudia  àSaumurkOusTanneguy-Lefebvre, 
et  eut  pour  compagne  de  scs  études  la  Ülle  de  ce 
savant  ; it  ne  tarda  {«s  â devenir  amoureux  de  sou 
émule  et-  l'épouM  en  1G83.  Tous  (leux  abjurèrent 
le  prolêstaolisme  dans  lequel  ils  avaient  été  élevés. 
Dacier  fut  mis  |>ar  MonUusier  nu  nombre  des  savants 
charade  commenter  les  autours  anciens  pour  l'u- 
sage du  dauphin  ; il  obtint  ensuite  la  place  do  garde 
dus  livres  du  Cabinet  du  Roi , fut  reçu  en  lüU5â 
l'Académie  des  Inscriptions,  el  peu  après  k l’Aca- 
démie Française,  dont  U devint  secrétaire  perpetuei. 
On  a de  lui  des  éditions  de  Poütpomus  Festut  et  Uc 
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Virrius  Flaeeus.ad  u\um  !>,  Iph.,  I(»8I:  Iforaec,  la- 
lin-fiunç.u'^ . avec  remintu»->.  lO  \ul.  in-l2,  IfiSl- 
lUjltjCious  de  .Viitr-.iutttniii,  Poéunue 

d Arihtote.  i‘M  rran^aU;  Kyiciète,  17  là;  \tsHummfS 
tlliuircs  do  IMijUn|uc,  8 vol.  In-^  , 1721  ; doi  Iradiir. 
dp  trae.  de  Sophocle,  et  d'ouvr.  philos,  danii  le  liibl. 
des  uHcifiit  piitlosopftcs , 9 vol.  În-12,  1771.  cuiito 
liant  la  >ic  do  l’vtiiapirc  H do^  dialo^Mica  choisis  de 
IMatun.  — MailaiiH!  Dariitr,  fille  de  Tanno"uy-l.r- 
lobvre,  iiôo  il  Siimmircn  lü6l.  morlo  on  l720’,t'Uul 
la  louiinu  du  pri«rdoiil.  Klle^■t•lall  di-jil  fait  un  nom 
(|uand  Sun  mari  rojiou.^a  (lliSd,;  elle  avait  publié  des 
éditions  ('.'tirntM s de  CaUtmatiue,  avec  traduclion 
Intme,  JüT4:  de  t'iorus  cl  d’.iurcfiui  Victor,  ad  usum 
J)etp/i.,  1Ü74,  ainsi  qu'une  eicellente  traduction 
tïAuacrion,  1081.  Klle  a depuis  donné  des  traduc^ 
lions  de  quelques  pièces  de  Piaule,  d'Aristophane, 
du  théâtre  complet  de  (lG88):  maU  elle  est 

surluut  avnnue  par  ses  traductions  de  VHiade  (1009) 
et  de  VOdijssée  (17081.  Son  admiration  eiocteivo 
[Kiur  Homère  l'engagea  dans  des  querelles  scienti- 
liiiues  avec  plusieurs  savants  qui  avaient  (Kirié  irré- 
réroncieusimienl  de  son  idole,  entre  autres  avec  La- 
inqllc  et  Mardouin;  elle  montra  peu  de  modération 
dans  la  dispute,  ülàüame  Dacicr  a en  outre  coo|>éré 
à plusieurs  des  travaui  de  son  mari,  particulière- 
ment au  Plutarque.  Boileau  en  faisait  grand  cas  et 
la  iiictlAit  au-dewiM  de  son  mari. 

DACiiùR  (le  baron  Joseph  bon),  né  en  1743  k Va- 
lognes,  mort  en  1833,  se  fit  connaître  en  1773  i^ar 
une  traduction  d’Elien,  fut  reçu  à l'Académie  des 
InscriplioDs  la  même  année,  et  en  devint  lecrélairc 
perpétue!  en  1782.  Il  fut  élu  membre  du  eorps  mu- 
nicipal en  1700;  mais  U quitta  bientôt  ces  fonctions 
pour  vivre  dans  la  retraite.  11  fut  nommé  en  1800 
conservatenr  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale. On  a de  lui,  outre  sa  traduclk>n.d' K/ien.  celle 
de  la  Cyropédie,  1777,  la  continuation  de  VHuioire  de 
VAcudémie  de*  Intcription*,  un  Rapport  tur  Us  pro- 
grès des  science*  bistoriaue*  jiuqu'en  1808.  cl  un 
travail  sur  Kroissart  publié  depuis  par  M.  Buchon. 

DACOTAS,  peuple  indigène  de  l'Amérique  du 
Nord.  Voy.  sionx. 

DACTYLES  IDÉENS, prêtres  dcCybèle.  haliitaient 
le  mont  Ida  ; on  les  nommait,  dlt-ôn.  Dactyle*,  parce 
que  leur  nombre  était  égal  à celui  des  dolgls  (dac- 
tylot  en  grec).  On  les  confond  quelquefois  avec  les 
Curètes  et  les  Corybantes. 

DADUN  KHAN,  ville  du  roy.dcLahûrc(Pciidjab), 
prèâ  de  la  rive  droite  du  Djelem  ; 0,000  bab.  Mines 
de  s<d  gemme. 

DACllANA,  ville  de  l'Afrique  (Nigritie  occident.], 
dans  le  roy.  d’Oualo,  près  do  remlKmchiire  du  Sé- 
négal,  est  la  résidence  du  roi  de  cet  état. 

ÜACHESTAN  on  DAKISTAN.  prov.  de  la  Kussie 
d'Asie,  bornée  au  N.  par  le  gouvernement  dn  (Tau- 
easc,  & l'0«  par  la  Géorgie  et  la  CircaMie,  au  S.  {mr 
le  Chiryan,  a TK.  par  la  mer  Caspienne  : 400  kil. 
sur  90 : 300,000  iiab.,  Letthis,  Nogals,  'Turcomans. 
Villes  prineip..  Kouba  et  Derbénd.  Le  Daghestan  se 
divise  en  D^hestan  septentrional,  comprenant  les 
khaimts  de  'Tarki  et  d'Otemich  ; et  Daghestan  m^ 
ridional,  renfermant  les  territoires  de  labassera»  et 
de  Dorbend;  les  klianats  de  Kouro  et  de  KouUa  et  la 
réiiubllque  d'AnUoug.  Beaucoup  de  mont.,  vall^, 
tnrmits;  quclaues  plaines  le  long  de  la  mer,  sans 
ports,  sans  raoes.  ter,  plomb,  armr«.  feutre,  lapis 
rayés,  lainages  grossiers.  *-*  Le  Daghestan  ap|iarle- 
nait  Jadis  à la  Perse  ; ' mais  celle-ci  a cédé  tous  ses 
droits  k laKussie  en  tdl2.  Néanmoins  le  Daghestan 
n est  encore  soufnis  qu'en  partie. et  la  plupart  des 

Îcupladee  qui  nûd>itont  sont  Indépendantes.  — Le 
daghestan  et  la  Chirvan  réunis  portaient  ches  les 
anciens  le  nom  d'Albanie.  Ce  {vays  était  habité  |^r 
h!s  pahar^  dont  on  éelrouve  te  lîom  dans  celui  de 
BagariiQN. 
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’ D.VGODEBT  I , fiU  de  Clotaire  II,  futreconnu  roi 
■rAii-tra-siu  dts  fi22,  y Joignit  la  Neustrie  en  628, 
a la  liiurt  de  suu,|K;rc,  cl  l’Aquitaine  en  G31,  à 
' 1a  mort  de  son  frère  Caribert.  11  soumit  les  Saions. 
les  Gai^i-ons  cl  les  Bretons;  mais  H ternit  l'éclat  de 
ses  victoires  |>ar  sa  cruauté  et  par  sa  pasaion  pour 
les  femmes.  Il  fonda  Saint-Denis  en  633,  et  y fut 
enterré  en  038.  à l'àge  de  30  ans.  Dagobert  fit  fleu- 
rir les  arU  et  surtout  la  sculpture  et  l'orfévrerle.  Il 
eut  pour  ininislrc  et  {K>ur  ami  saint  Elol,  qui  avait 
d'abord  été  orfèvre. 

i>AGObi:RT  it,  surnommé  le  Jeune,  succéda  è son 
piTc  Sigebert  11,  roi  d'Austrasie,  en  6Ô6.  Malt  Gii- 
moaid,  maire  du  (lalais,  s'cmi>ara  de  toute  l’auto- 
rité , et  l'etila  même  en  Angleterre.  Cependant 
Diigobert  reparut  en  674.  et  recouvra  upe  partie 
de  états.  H y régnait  en  paii  lorsqu’il  fut  assas- 
siné en  079  par  des  partisans  de  Grimoald. 

DAGOBERT  III,  appelé  Dagobert  II  dans  les  listes 
où  l'on  n’a  fait  entrer  que  les  princes  du  ^ng  de 
Clovis  qui  ont  régné  à Paris,  succéda  en  7tl  à son 
père  Cluldeberl  III,  régna  sous  l'autorité  de  Pépin- 
le-Gros,  maire  du  palais,  et  mourut  en  71&.  - 

DAGOE,  fie  de  la  Russie  d'Europe,  dans  la  mer 
Baltique,  au  N.  do  celle  d'OEsel  : 80  kil.  sur  76.  Bois, 

f gibier;  pêche.  On  n'y  trouve  pas  de  villes,  mais  seu- 
ement  un  petit  port  (Tewenhawen).  Un  peu  de 
commerce.  Les  habitants  sont  presque  tous  Suédois. 

DAGON,  divinité  des  PhilisUns,  adorée  à Azoth 
et  k Gaza,  était  représenté  sous  la  figure  d'un 
monstre  demi-homme,  demi-polsaoo.  On  lui  attri- 
bue l'invention  de  1a  charrue.  Oo  le  confond  avec 
Adergatis  ou  Alerg^tis. 

DAGOUMBA,  roy.  ds  Nigritie,  dans  1a  Guinée 
Supérieure  et  près  dés  limites  du  Soudan,  est  tri- 
butaire de  I Achanli.  11  a pour  ville  principale  Da- 
goumba  ou  Yahndi.  Commerce  de  poudre  d'or,  d'es- 
claves. de  peaux  de  chèvres,  etc. 

D'AGUE^EAU.  Voy.  aguesscau. 

DAIIÆ,  peuple  de  l'Asie  ancienne,  habitaK  eu 
N.  de  l'Ilyrcanie.  entre  les  embouchures  de  l'Odius 
et  de  rOxus,  sur  la  mer  Caspienne.  11  a laissé  son 
nom  au  pays  appelé  auj.  DagticsUn.  Ce  peuple  fut 
toujours  indépndant,  quoique  soumis  de  tiom«ux 
Perses,  puis  k l*lmpire  de  Bactrianeet  aux  Sélenddes. 

DAHALAC,  lie  d'Afrique,  dans  1a  mer  Rouge, 
sur  Ia  côte  de  l'AbyssInle;  elle  a 100  kil.  détour. 
Gomme  laque. 

DAIICHOUR,  autrefois  Acanthe,  village  de  la 
B.-Egypte,  à 36  kil.  de  GUeb,  est  fameux  par 
ses  pyramides. 

DAHKR.  émir.  Voy.  dharer. 

DAHLEN,  vlHe  des  Etals  prussiens  nWestphalie), 
à 3f  kil.  N.  de  Julicrs;  4,000 hab. 

DAHME,  ville  des  Etats  prussiens  (Brandebourg^ 
k 80  klL  S.  E.  de  Potsdam,  sur  une  rivière  du  même 
nom:  3,000  hab. 

DAHOMEY,  vaste  état  de  l'Afrique,  dans  la  Ni- 
gritie maritime,  tur  la  côte  des  Esclavea^  à l’E.  do 
roy.  de  Bénin.  Capitale,  Abomey.  Sol  ubionneux 
mais  fertile.  Habitants  cruels  et  féroces.  — Le  Da- 
homey  était  Jadis  un  état  puissant,  mais  il  a décliné 
dans  la  secoade  moitié  du  xviii*  siècle,  époque  où 
11  fut  soumis  par  les  Ayos.  On  le  créit  auj.  tributaire 
ou  du  moins  vassal  de  rVarriba.  Il  y a dans  oe  pays 
quelques  romptoirs  anglais,  français  et  portugais. 

DAILLE  (Jean],  en  latin  Datlœus,  ministre  pro- 
testant, né  en  1 694  k Chatellerault,  fut  précepteur  des 
deux  petits-fils  de  Duplesai^Momay,  et  ûl  avec  eux 
en  1612  plusieurs  voya^  dans  dînfrentes  parties 
de  l'Europe.  A son  retour  en  France  il  -exerça  k 
ministère  a Saumur  en  1636,  puis  à Charenton,  ci 
mourut  à Paris  eh  1670.  On  a de  lui  plusieurs  oo- 
vrages  de'contro^erse  aséex  estimés,  ^tre  autre»: 

. De  usu  pairum.  traduit  par  Mettay er,  Genève,  1666| 
1n-4  . DecuUibuireligiosisJxitin0rum,Gotiéré,  1671 
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; Apologie  des  églises  réformées,  1633,  in-8; 
pluMeurt  Sermoits,  etc. 

D’AILLY.  Voy.  aillt. 

DAIN  (Olivier  LC).  Voy.  LS  daim. 

DAIRI,  empereur  et  souverain  pontife  du  Japon  : 
Il  eal  chef  de  la  religion  de  Sinto,  et  n'adoru  que 
TeA-êio-^f^in,  déoüe  à Iai|ueile  on  rap]tortc  l'o- 
rigine de  1a  fkmille  iiupérialo.  |Hr»»nne  du 
Oairi  eal  regardée  oomme  sacrée,  cl  sa  seule  dignité 
le  rend  saint.  11  fait  u résidence  ordinaire  à Mèoeo. 
et  ton  domaine  l'étend  sur  cette  ville  et  sur  son 
territoire.  Son  liaLillemenl  cmmiAte  dons  une  tu- 
nique, par-deaaua  iaquelle  il  md  une  rubo  rouge, 
couTerle  d'un  grand  vuilu,  dont  ica  frange»  lui 
daaceodeot  sur  Ica  mains.  Ce  pontife  est  regardé 
comme  un  dieu  sur  la  terre.  Lue  Ja|>onaia  ont 
une  ai  haute  idvo  de  la  sainteté  du  DaTri , que 
tout  ce  qui  le  touclie  est  regardé  comme  sacré  . et 
l'eau  qui  a servi  à lui  laver  les  pieds  cal  recueillie 
avee  soin  comme  une  chose  saiute.  l>a  famille  des 
Dalris  est  impérissable  ; si  l'un  d’eui  se  trouve  sans 
successeurs,  le  ciel  lui  en  procure  un,  c'est-à-dire 
qu'un  enfant  choisi  en  secret  dans  une  des  familles 
les  plus  illoitres  de  t'empire  est  déposé  au  pied 
d'un  arbre  dans  son  palais.  A la  mort  d'un  Dalrl 
OD  enterrait  autrefois  plusieurs  esclaves  avec  son 
cadavre;  aujourd'hui  on  te  cuqtenlc  d'enfermer  dans 
son  tombeûi  des  statues  d'argile. 

DAKHEL,  oasis  d'Afrique  (Egjptc),  à l'O.  de  la 
Gnoda>Oasis.  par  26*  40'  lat.  N.  et  26«  4h'  long. 
il  a pour  ch.-L  Medinetr^I-Quasr  qui  a 2,000  hab. 

DAKlSTAIf.  Voy.  daghestar. 

DAKKA,  Djehangireanagor.  ville  de  l'Inde  an- 
glaise (Calcutta),  sur  le  Borj-Gange  (Vieux-Gange), 
à 2Â0  kU.  N.  £.  de  CaloulU  ; 200.000  hab.  en  l'SOl . 
Ouelquet  monuments:  factorerie  anglaise.  Soieries, 
mousaeilnes,  bracelets  de  coquillages.  Fréquents  in- 
cendies. Elle  a été  80  ans  la  capit.  du  ^ngale; 
mais  elle  a beaucoup  perdu  depuis  1a  mort  d'Au- 
reng-Zc]rb.  Ella  est  aujourd'hui  le  ch.-l.  du  district 
de  Uakka-Djelalpoui*,  un  des  plus  riches  de  la  prà- 
aidenoe  du  Bengale  : ce  district,  situé  entre  ceux  de 
Moymauslngh,  da  Bakergandj,  deTipera,  do  Radj- 
ohahl  et  de  Bjeasore,  est  arrosé  par  le  Gange  et  le 
Brahmapoutre.  Il  compte  930.000  hab. 

DAL,  rivière  de  SuMe,  sort  des  monts  Dofrin<4t 
et  tooÜM  dans  le  golfe  de  Botnie,  après  un  cours  de 
620  kil.  Belle  cataracte  près  d'Elv-Carleby. 

DALAÏ-LAMA  ou  GRAND-LAMA.  est  le  chef  de 
la  reli^on  bouddhiste  chci  les  Tartarea^u  plutôt  est 
leur  dieu  rivant.  Ce  dieu  prétendu  fait  sa  résidence 
ordinaire  au  couvent  de  Potala  prèsde  11' lassa,  dans  le 
Thibet,sur  lea  frontières  do  la  Chine.  Les  environs 
•ont  peupl^  d'une  multitude  do  prêtres  de  celte  di- 
vinité, nommés  Lamas,  et  dont  le  nombre  se  moule 
à vin^  mille.  Le  grand  Lama  n'expose  Jamais  sa 
divinité  au  grand  jour  ; il  se  tient  toujours  ren- 
fermé dans  le  fond  d'un  temple,  entouré  de  ses 
prêtres,  qui  lui  rendent  tous  les  hommages  dus  è 
t Être  suprême.  Lm  peuples  sont  persuadés  que  le 
grand  Lama  ne  meurt  point;  et,  pour  entretenir 
cette  erreur,  lorsque  lea  prêtres  s'aperçoivent  que 
sa  mort  n'est  nas  Soignée,  Ils  cherchent  un  homme 
qui  lui  ressemîbte  et  le  lui  sobstituent  adroitement 

DAEABNE,  proviucé  de  Suède.  Voy.  oal^cArlie. 

DALAYRAC  (Mcolaa),  oomposileor,  né  en '1733 
à Muret  en  Languedoc,  mort  à Pari^en  1809,  étaU< 
dusliné  au  barreau,  mais  se  sentit  entraîné  vers  1a 
musique  par  un  goût  Invincible.  Il  vint  de  bonne 
heure  à Paria,  où  11  se  lia  avec  Grétry  et  Langié,  tra- 
vailla pour  le  théâtre,  et  donna,  depuis  1781  jus- 
qu'à sa  m<n^.  un  grand  nombre  d'opéras  charmants, 
qui  eurent  presque 'tous  du  succès.  Les  ulus  connus 
sont  : Nina  ou  ta  Folle  par  amour  (1786)  ; Jtenaud 
d'Ast  (1787):  les  Peuis  Savàyardé  (1789)  ; Adolphe  et 
Câira(l7^)i  Maisoh  àvendre  (1800);  Pictpvset  Dtégo 


(1803);  Gulistan  (1803).  U excellait  surtout  dans  U 
romsnce.  l.es  paroles  de  la  plupart  de  ses  opérai 
sont  de  Marsollier  et  de  Monrel. 

DALUERO  (Charl.),  prince  primat  de  l'égUse  ca- 
tholique d'Allemagne.  dune  des  plus  anciennes  fa- 
milleSido  l'Europe,  né  en  1743  à Hemstein,  près  de 
W'onns,  mort  en  1817,  fut  d'atwrd  gouverneur  civil 
d'Krfurdt,  puis  évêque  de  Constance,  et  devint  en 
1802éleclcurde  Mayi-ncc,  évêque  de  Ratisl»onnc  et 
archichancelier  de  l'empire.  I)  présida  les  dernières 
diètes  de  l'Allemagne,  et  tcnUd'aliorddes'opposer  aux 
envahissements  de  Napoléon  ; mais  voyant  que  toute 
résistance  était  Inutile,  il  se  rallia  à la  Vraïu'e.  Il  fut 
nommé  président  de  la  ronfedération  du  Rhin  , 
grand-duc  de  Francfort,  et  désigna  Eugène  Bcau- 
narnois  pour  son  successeur.  Il  resta  lldele  à Napo- 
léon dans  ses  revers,  et  fut  dépouillé  jtar  les  allié» 
d'une  partie  do  ses  états  ; 11  ne  conserva  que  Vévérhé 
de  Ratisbonne.  U & laissé  plusieurs  ouvrages,  dont  le 
principal , méditation  sur  l'univers , a eu  jusqu'à 
10  éditions.  — Son  neveu,  Emmeric  Dalberg,  né 
en  1773,  mort  en  1833,  fut  d'al>ord  au  service  du 
grand-duc  de  Bade,  puis  s'attacha  à Napoléon  et  se 
flt  naturaliser  Français.  A la  chute  de  l'empen'ur,  il 
fut  un  des  membres  du  gouvernement  provisoire  en 
France,  et  accompagna  Talleyrand  au  congrès  de 
Vienne.  On  lui  attribue  une  part  dans  V Histoire  de 
la  restauration  de  M.  Capellgue. 

DALECARUE,  en  suédois  Dalame,  ancienne 
prov.  de  Suède,  bornée  à l'O.  et  au  N.  par  les  Do- 
frines,  à l'E.  par  rilelsinfiie  et  la  Gestricle,  au  S. 
par  la  Westmanie  et  le  Wermeland.  forme  yuj.  le 
gouvernement  de  Stora-Kopparbeiv.  Elle  doit  son 
nom  à la  riv.  de  Dal  qui  rarrose.  I.a  Ualécarlle  est  hé- 
rissée de  montagnes  très  riches  en  mine» et  couvertes 
de  forêts  de  sapins.  Elles  tovijours  servi  de  refuge  aux 
mécontents.  Gustave  Wasa  s'y  cacha  en  1320,  après 
son  évasion  de»  prisons  de  Ch ristian  II.Falun,  llede- 
mora,  étaient  les  principales  villes  de  eette  province. 

DALECUAMPS  (Jacq.),  médecin . Ixilaniste  et 
philologue,  né  à Gaen  en  1313,  mort  à Lyon  en 
1386,  exerça  la  médecine  à Lyon  depuis  1332.  On 
lui  doit;  Historia  generalis  planiarum,  Lyon,  1386, 
traduite  en  français  par  Jean  Desmoulins,  Lyon. 
1613,  ouvrage  ou  sont  rassemblées  toutes  les  con- 
naissances que  l'on  possédait  alors  en  botanique, 
maia  dont  malheureusement  il  ne  put  faire  par  lui- 
même  la  publication,  oe  qui  donna  lléu  à bien  des 
faute»  ; une  édition  d' Athénée  avec  traduction  latine  et 
commentaires, Lyon,  1332  ;P/(ne,  Lyon,  1387,  in-fol., 
édition  estimé;  et  de»  traductions  françaises  de 
Paul  d'Egine,  de  Galien  «l  de  Coellus  Aurelianus. 

D'ALEMBERT  (Jean  LEao.*<o),  l'un  des  hommes 
les  plus  ^lèjifes  du  iviii*  siècle,  né  à Paris  en  1 7 J 7 . 
fût  abandonné  à sa  naissance  et  fut  recueilli  (tar  un 
eommlssaire  de  police  qui  le  confia  à la  femme  d'uu 
pauvre  ritrler  nommé  Rousseau.  D'Alembort  con- 
serva tonjoun  pour  ce  Mo  femme  les  sentiments  d'un 
fUs;  et  quoique  plus  tard  11  eût  appris  le  secret  de 
sa  naissance  (il  avait  pour  mère  madame  de  Tencin. 
et  pour  père  M.  Destouches,  commissaire  d'ortille- 
riej.  il  ne  voulut  |>oa  la  quitter  pour  la  grande  dame 

?[ui  avait  attendu  avant  de  le  reconnalü^  qu'il  se  fût 
ait  un  nom  illustre.  On  le  nomma  d'abord  Jean  Le- 
rond , parce  qu'il  avait  été  trouvé  sur  les  marches 
d’une  ^lise  de  ce  nom,  aujourd'hui  détruite  ; II  prit 
plus  tajvl  le  surnom  de  D'Alembert.  R resseoUl  de 
tr^  bonne  heure  une  vive  passion  pour  le»  mathé- 
matiques et  sé*  tu  connaître  dès  l'àge  de  22  ans  |>ar 
de  savants  mémoires  qui  le  firent  bientôt  admettre 
à l'Académie  des  Sciences  (1741).  Dans  le»  années 
suivantes,  il  publia  set  traités  de  mécanique,  qui 
Font  placé  aupremiar  rang  des  géomètres  ; en  1746, 
il  remporta  le  prix  proposé  par  l'Académie  de  Berlin 
sur  la  question  de  la  Cause  générale  des  vêtus,  et 
-oette  société  fut  si  frappée  de  U supériorité  Oe  son 
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mémoire  qu  elle  l'aüopU  ttar  Mclamalion  au  iiurubre 
de  MS  membre*.  D'Alcmbert  uiivlt  auiei  arec  dit- 
tindion  la  carrière  lilléraire.  S'étant  amodé  é Di- 
derot pour  la  publication  de  VEncyetopédie  (1760), 
il  donnaà  eet  ouvrage  non  Mulomenl  de  savanti  arti- 
cle* do  roaUiéataliquc*,  mai*  auMf  d'eicelleiiU  arii- 
eles  do  lilléi'ulure,  et  II  en  rédigea  le  Diseourt 
mùtnire,  morceau  où  il  ne  monlrait  grand  écri\nin  et 
^and  plittoeophe  et  qui  commença  *a  réputalion 
nltérairv.  Il  publia  en  outre  pUisieun  écrit*  déla- 
cliés  qui  eurent  un  grand  succè*,  surtout  son  Citai 
»ur  les  f^ens  de  leilrcs,  En  1761,  il  fut  reçu  à l'Aca- 
démie Française:  il  devint  en  1772  secrétaire  per- 
i)é<uel  de  celle  comiMgnie,  et  rédigea  en  cette  qua- 
lité des  Êloÿes  qui  Vont  placé  à côté  do  Fonicnelle. 
11  mourut  de  la  pierre  en  1783.  ôaé  de  CG  aiu. 
D'Alembcrl  possédait  des  qualités  qui  Vont  fait  aimer 
et  oalimcr  de  tous  scs  conteiniiorains:  au  plus  vif 
amour  {tour  ta  science.  Il  joignait  la  bienruisance  et 
le  désintéressement.  Il  refusa  les  pro|>osUions  bril- 
lantcs  du  grand  Frédéric,  qui . lors  des  mesures 
prises  contre  les  Encvclopédistes,  iui  offrit  la  pré- 
aidence  de  l'Académie  ue  Berlin  : Il  résista  ^Icmenl 
aux  inslauccs  de  Calherine  11,  im(>ératrice  de  Kussie, 
qui  voulait  lui  conQer  l’éducation  de  son  fils.  11  eut 
pour  Voltaire  un  altodiement  constant  et  cnlrctinl 
avec  ce  philosophe  une  correspondance  sulvié  qui  a 
été  publiée  apr^  leur  mort.  On  ronnuU  aussi  scs 
liaiêon*  avec  mademolscllo'üe  l'Esplnasae.  Lesphn- 
disiux  ouvrages  de  d'Alcrobert  sont,  pour  la  partie 
malbénialique  < Traité  de  dynamiquel  1743  ; 
des  fluides,  1744  : Riflesions  sur  Us  veniSf  1747  ; 
Reehereheésur  différents  poifus  du  systbae  du  monde, 
3 vol.  in-4,  1764  ; pour  la  partie  lUléralre  t Mélanges 
de  littérature  et  de  philosophie,  6 vol.  ln-12.  1762 
(dans  lesquels  on  remarque  surtout  scs  Éléments  de 
philosophie)  ; Métnoires  sur  la  destruction  des  Jésuites, 
1706:  Êlémetits  de  musique,  1779.  Toutes  ses  œuvres 
ont  été  réunies  en  18  vol.  ln-8  par  BosUen.  Paris, 
an  xiii  (1806).  Il  en  a paru  depuis  une  bel)o  édition 
oompoele  et  plus  complète,  en  6 vol.  in*8,  Paris, 
1821*22,  ebes  BcUd. 

DALEMINZES,  peuple  slave,  habitait  aux  vu*, 
VIH*  et  IX*  siècles,  entre  les  Sorabes  au  N.  O.  et 
la  Bohème  : 11  a laissé  son  nom  à la  Misnio. 

ÜALKMt'LET,  ville  d'Afrique  (Nigrilie),  dan*  le 
roy.  de  Bambouk,  sur  la  rive  droite  du  Falakié, 
à 80  kll.  S.  de  Galoni.  Aux  environs,  mines  d'or. 

ÜALX'iAUNO  (George),  uvant  écossais,  né  à Aber- 
deen, publia  à Londres  en  1061  : Àrs  signorum,  vulgo 
eharaeier  universalis  et  lingua  philosophica,  dans  le* 
quel  il  propose  une  lan^e  universelle  fondée  sur 
une  classification  méUiouique  des  idées.  Déjà  Wil- 
kins. dte  1041,  avait  traité  ce  sujet. 

DALlUARl)  (Thofn.-Franç.).  savant  français,  fut 
un  des  premiers  à introduire  en  Fmhce  la  méthode 
de  Linné  cl  publia,  sous  le  litre  de  Florœ  pari» 
siensis  prodromus,  Paris,  1749,  une  Flore  des  envi- 
rons de  Paris  où  les  plantes  Mnt  distribuées  d'après 
le  systémede  ce  savant.  Il  fut  aussi  le  premierà  r6- 
péicr  les  expérience*  do  Franckltn  sur  l'élcrlricllé 
atmosphérique  et  trad.  ses  écrits  sur  ce  sujet,  1752. 

bALIK,  Dalsland  en  suédois,  anc.  province  de 
la  Suède,  dans  la  Gotlilo  occidentale,  forme  auj. 
partie  des  deux  gouvernements  dits,  l’un  Elfsborg, 
f'aiilro  Giclhel)org-cl-Bohu8. 

DALILfV,  * femme  phitUUne,  de  ia  vallée  de  So- 
rcc.  fut  aimée  de  Sumson.  Gagnée  par  Ter  de  ses 
oompatiiolos , elle  iuL  coupa  dans  U nuit  ses  che- 
veux dans  lesquels  résidait  sa  force,  et  le  U\ra  en- 
suite pieds  cl  poings  lié^  à ses  enuemis. 

DALiri  (Olaus),  écrivain  suédois,  né  à Wlnsbora, 
1708,  inori  en  1703,  fut  conseillor  ordinaire  de  la 
^lanrcllvrlé  et  chancelier  de  la  cour.  Le  gouver^ 
nemenl  lc  cliargt'a  d'écrire  Vlltstoire  générale  du 
rogat'one,  StorVIioim.  I74t.  4 \ol.  ia-4  • elle  s'étend 


Jusqu'à  la  mort  de  Charles  XI.  On  a de  lui  un  Bce»> 
lent  poStne  : la  Liberté  de  Suède,  1742,  et  un  grand 
nombre  d’ÉpUres,  de  Satires,  de  Fables,  de  Pensées. 

UALKEITH,  ville  d'Ecosse  (l'Àliinbourg),  à 10 
kil.  E.  d't^imbourg,  avec  un  château  qui  appiN 
Uni  à la  duchesse  de  Monmoulh. 

DALMATIE.  On  entend  sou*  ee  nom  : 1*  U Dal- 
matie  ancienne,  Dalmatia,  province  de  l'empirt 
romain:  2*  le  royaume  de  ÜalmaUe,  PalmaaeHf 
qui,  joint  à l'Albanie,  forme  auj.  un  des  quuue 
grands-gouvcriiemcnls  des  Etats  autrichiens. 

DALHATiE  ANCIEM8K.  contréo  do  t’Eurooe,  sitoés 
entre  rAdriallque  à l'O.  et  les  monts  de  la  Ubor- 
nie  à l’E.,  foisîdt  |iartle  de  la  grande  r^ion  illyri- 
que. Scs  liabilanls  se  subdi^Uaient  en  Balnialcs 
proprement  dits  (à  Delminium  et  Salone),  Anlvéeos 
ou  vordéens  (vM-vis  de  Die  de  Pliaros),  Autariate», 
Baorizes.  Dans  ia  distribution  de  l’empire  en  diocé* 
ses,  la  Dalrnatie  devint  une  prov.  du  diocèrt  d'U- 
lyrie  occidentale,  et  fil  partie  de  la  préfecturs  d'I- 
talie. Elle  eut  alors  pour  ch.-lieu  Salone,  qui  éUit 
auMi  capUale  de  toutle diocèse d’illyrieocddcntaie. 

DALMATIE-ET-ALBANIB  ( fOy.  d« I , prOV.  littMais 

des  Etats  autrichiens,  le  long  de  l'AdriaUque,  et  U 
plus  mé  ridionale  de  l'empire,  par  12*  36'  - 16*  33' 
long.  E.,  42*  l6'-46*  10'  lal.  N.,  se  compose  de 
4 oercies  : Zara,  Spalatro,  Raguso  et  Cattaro  (Alba- 
nie), cl  de  plusieurs  IIqs  : Arl^,  Brazza,  Bua.  etc.  : 
400  kil.  sur  80 : 360,000  hab.,  de  races  variées. 

Zam.  La  Dalmalle  est  traversée  par  les  Alpes  Uins- 
riques:  elle  est  arrosée  par  do  petites  riv.  ooUères 
dont  les  principales  sont  t la  Kerka,  la  Zermania.  U 
CetUna  et  la  NarenCa.  Climat  tempéré  dans  l iolé- 
rieur,  cliàud  sur  les  côtes:  soi  fertile,  riches osrrif- 
res  de  marbre  et  d'albftire;  mines  de  fer  eide 
houille.  Draps  communs,  toiles,  construction  de  pe- 
UU  bâtiments,  assez  de  commerce.  La  langue  usuelle 
en  Dalmalle  eel  le  slave  ou  l'esclavon,  et  dans  les 
villes  tnarilimes,  rUahen. 

Histoire.  1^  Dalrnatie  formait  jadis  un  étal  poiS' 
unt  qui,  au  milieu  du  11*  siècle  av.  J.-C.,  était  soo- 
mis  à Gentius,  roi  de  nilyrft.  I«es  Dalmales-Ar- 
dyéens  devinrent  sujets  des  Romains  dès  l'an  22V 
av.  J.-C.  Daul-Emile  prit  Delminium  en  2l9.  Marnas 
Figulus  (166),  et  Nasica  Corculum  (164),  soutm- 
rent  les  Dalmales  et  les  Autariates.  Un  Métellui 
soumit  le  reste  du  pa^  sans  coup  férir  en  118.  rt 

rt  de  là  le  nom  de  ualmaiicus.  L'au  9 de  J.-C.. 

Dalrnatie  se  révolu,  mais  ce  soulèvement  lût 
bientôt  répidmé.  Après  la  diuta  de  l'empire  d'oc- 
cident, la  Dalmalle  fut  conquise  par  les  Héruiss, 
puispar  lesôstrocolhs  ; elle  fut  enfim^unleàl'empire 
de  ConsianUnopie  sous  Justinien.  En  C40  les  Slaves 
Sorabes  s’y  établirent  en  même  temps  que  les  Ebro- 
wales  ou  Croates  en  Llburnie  (Crualie).  Ces  peuples 
furent  quelque  tempe  tributaire*  des  Avares:  lis 
reconnurent  ensuite  la  suzeraineté  des  empereurs 
francs  : cependant  la  Dalrnatie  maritime,  c'est-à- 
dire  iLra,  Trau,  Spalatro,  Raguse,  ou  à pea 
près  la  Dalmglle  actuelle,  fui  attribuée  à l'ompira 
grec  par  (e  traité  do  812.  Peu  à peu  ces  peupUi 
se  rendirent  indépendant*.  Les  Croates  et  les  Üal- 
malc*  de  la  côte  exercèrent  longtempe  la  pirt- 
teric.  Delà  des  guerro  avee  VcoUo  (997,  etc,),  qû 
s*cm(iaradesvUI«delâ  Dalrnatie  maritime.  Ep 
le  Croate  Crescimlr  Pierre  les  reprit  et  s'InlIldlartN 
de  Daim^atle  ctde  Croatie,  lleulpour  succesfcùrsDé- 
niélrius  Suinimir  cl  Etienne.  Les  rois  de  Hongilt 
liéritèrenl  du  dernier  en  1088.  Venise  ne  garda 
que  Zatsu  Néanmoins  elle  reconquit  U Dalmab* 
maritime  après  l'extincUon  des  Arpades  en  1301,  et 
elle  ne  la  perdH  qu’avec  son  existence  Mliliqueeo 
1707  . la  Daiinalie  devint  alors  prov.^'Autrkbe, 
par  le  traité  jIo  CamiK>-Foriniu.  Én  1805,  le  traité 
de  Pt^bourg  la  dotina  âNapulton.  qui  en  1309  l'a> 
iicva  .nix  provinces  iliyricnm.;«.  Elle  redevint  aa* 
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trichkenne  en  — Lectlogesde  Veoiw preoâicnl 
le  titre  de  due*  de  D&lmatie.  1^  maison  des  comtes 
de  Dtchjiu  et  celle  des  comtes  d'Amlerhs,  son 
rilière,  ont portéce titre.  Napoléon  crCa  üucdeUalma* 
Ue  lo maréchal  Soull,  qui s^éloit signalé  dans  ce  pays. 

DALRYMPLE  (John) , comte  de  Stair.  V.  ^tair. 

^ DALHYMPLK  fAlex.),  géographe  écoutais,  né  à 
Kditnbourg  en  1737,  mort  en  1808,  >oyagca  pour 
U Compagnie  des  Indes,  sfsita  avec  soin  rarchii>el 
Oriental  et  en  donna  des  cartes  eiactcs.  Ce  fut  d a- 
près  scs  plans  que  le  ministère  anglais  entreprit  les 
voyages  de  découverte  que  Cook  a evéctilés.  On  lui 
doit,  entre  autres  ouvrages,  une€ollcctiondes  vnya~ 
fljfs  faits  dam  f Océan  Pae{fiqtte,  1770,  traduite  |»ar 
Fréville,  1774,  et  un  Atlas  des  côtes  de  Malabar, 
Coroma;«icf,  etc.,  1800.  — log.  ceoruf.-town. 

OALRYiiPu:  (John),  tiaroa  de  réchl«|uier  du  roi 
en  Ecosse,  attaché  à la  causîAKi.vallste.  né^ers  1726, 
mort  en  1810,  a publié  des  Mémoires  sur  la  Grande- 
Bretagne  depuis  la  dissolution  du  dernier  parlement 
de  Charles  II  jusqu'à  la  bataille  de  la  tlogue,  Lon- 
dres, 1771,  Irad.  par  l'abbé  Blavel.  177G.  C.es  mé- 
moires établissent  que,  sous  Charles  1],  pluüieiirs 
membres  du  parlement,  entre  autres  le  célèbre  Al- 
gemon  Sydney,  étaient  soudoyés  (lar  l.ouis  XIV, 

ÜALTON.  ville  d'Angleterre  (Lancaster),  à 35  kil. 
N.  O.  de  Lancaster;  2,700  hab.  Tour  d'un  vieux 
cbAteau.  Aux  environs,  ruines  de  l'abbaye  de  Kur- 
ness.  — VHIedu  Yorkshirc.  sur  la  Colne;  3.0C0  hah. 

DALZELL(André),philologueécoMai6,  nécii  t750, 
mort  en  1806,  était  professeur  de  grec  à l'université 
d’Edimbourg,  bibliothécaire  delavMIe  et  membre  de 
r.Académie  d'Edimbourg.  On  lui  doit  deux  recueils 
ImporlaoU:  Collectanea  grceca  minora  eKCollectanea 
ÿreeca  majora. 

DAMANIIOUR  , Hermopolis  Parva , ville  de  la 
B.-Egypte,  à ^ kll.  S.  E.  d'Alexandrie,  est  ch.-l. 
de  la  prov.  de  Damanbour  ou  Uahyrch. 

DAMARHOUH-CHOBRA,  vllle  de  la  li.-Kgypte,  sur  le 
NIL  à 9 kil.  N.  du  Caire.  Maison  de  plaisance  de 
Méhémel-Ali. 

DAMAR,  ville  d'Arabie  (Yémen),  dans  l'état  de 
Senaa,  k llO  kil.  S.  de  Saïuia:  5,000  maisons.  Cé- 
lèbre université  pour  lasecto  des  ZeTlcs. 

DAMAS,  Damascus  des  anciens.  DcmccAo  dos 
Turcs,  El^Chdm  des  Arabes,  ville  de  Syrie,  ch.-l.  du 
pechalik  de  ce  nom,  sur  io  Rarady.à  1,250  kll.  S.  K. 
de  i^Mistantinople;  150,000  hob.,  dont  25.000  ca- 
tholiques et  5,000  juifs.  Résidencedu  patriarche  grec 
d'Antioche  et  d'un  mollah  de  O*  classe.  Très  ^lle 
Tille.  Vieilles  muraillot  et  tours,  chàtoau-Tort.  Beau- 
coup de  fontainca,  maisons  avec  torraiMS,  trottoirs  ; 
•uperbe  mosquée  (dite  Zékie),  séraTou  palaisdu  {tacha. 
Bmux  baxars,  eafésélégants  et  renommés.  Très  grands 
faubourgs.  Damas  était  jadis  célèbre  par  ses  fabriques 
d'armes  blanches  et  d'acier , mais  ses  ouvriers  ont  été 
transférés  par  Tamerlan  en  Boukhario;  admirables 
ouvrages  en  nacre,  élolTus  de  soie,  de  colon,  etc.  Crand 
commerce  : caravanespour  La  Mecque  (50,000  musul- 
mans  envieon  se  réunUsenl  tous  les  ans  pour  cet 
.effet  à Damas),  pour  Bagdad,  eie.  » Damas  est 
une  ville  Irèiaoci^ne,  ellé  est  mentionnéq  dans  la 
Genèse.  Elle  fut  porfob  soumise  aux  Juifs,  et  parfois 
elle  forma  un  roy.  Indépendant.  Elle  appartint  en- 
suite aux  rois  de  Perse,  à ceux  de  Syrie,  aUx  Ro- 
mains. aux  Arabes'  Coux-ci  en  flrcnt  d'abord  leur 
capitale,  d'où  les  raflfes  omniiades  se  nommqnt  aussi 
ealifos  de  Damas.  Seliin  !,  emperonr  des  Turcs,  con- 
quit Damas  avec  la  Syrie  en  I51Ü.  ^ 

DAMAS  (eyelet  ou  paclialik'de),  une  des  4 grandes 
divMons  de  la  Syrie,  entre  lo  {taChalik  d'Alep  et 
r^obie:  530  kil.  sur  450 : 1,250,000  hab.,  de  races 
diversea.V'R  est  sé(ioré  de  la  mer  par  les  pacha- 
MideTrii^lietd'Acrc.  Ch.-l.,  Damas.  1|  se  divisera 
C livalu  1 Damas,  ilama.  Tadmour,  Soliman,  Casa, 
Nafiloiise),  L'andenne  Palestine  en  fait  {tartié.  Paxt 


eliaud,  fertile;  commerce  médiocre;  un  peu  d'in- 
dustrie dans  les  villes. 

DAMAS  (romllle  dc),  ancienne  et  noble  maison 
do  France,  connue  depuis  le  xitr  siècle,  a fourni 
plustottn'  guerrién  distingués.  Nous  citerons  : Charles 
de  Damnif,  né  en  1738,  mort  en  1829,  premier  grn- 
Uthomme  de  la  chambre  du  roi  Louis  XVI,  puis  co- 
lonel pendant  la  guerre  d’Amérique.  Il  fut  arri-lé 
avec  ixiuis  XVI  k Varennes  ; mais  rendu  à lu  liberté 
t>ar  l'amniblie  du  13  novembre  I7pl,  il  émigra  en 
1792  et  ne  rentra  en  France  qu'en  1814  ; il  suivit 
I.ouis  XVIII  5 (>aml.  et  à son  retour  fut  nommé 
pair;  en  1827  , il  fut  élevé  au  litre  de  duc.  — 
Roger,  comte  de  Damas,  né  en  1709.  mort  en  1823.11 
entra  fort  Jeune  comme  oHiner  dans  le  régiment  du 
roi,  |ioMa  en  Russie  et  se  distingua  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs  (J 787).  I.Ærs  des  guerres  de  la  ré- 
volution, il  fut  ueiix  ans  aide-de-camp  du  comte 
d'Artois,  puis  entra  comme  commandant  do  ta  lé- 
gion Mirabeau  dans  l'armée  ilc  C.ond6  (1791-98); 
servit  ensuite  le  roi  de  Naples  t*onlre  les  lrou|M*s 
républicaines,  et  montra  une  bravoure  remarqua- 
ble ; sa  retraite  en  Calabre  fut  .admirée  fwr  les  Fran- 
çais qu'il  coint»ailai(.  En  1814,  il  rentra  en  Fnmee 
avec  les  Bonrlxms,  et  fut  nommé  lieutenant-général. 
Il  fut  élu  député  en  I8l5.  — François-Kllennede  D;i- 
mas,  né  k Paris  en  1704,  mort  en  1828.  Il  fui  d niKvrd 
soiis-licutcnanl  au  régiment  de  Boyal-Auvergnc  : 
pendant  la  Révolution,  il  {tarvinlau  gradé  de  chef 
d'ét.-tt-inaJorde  Kléber,  et  le  suivit  en  k^îypte  (1799). 
Disgracié  par  ftonaparte , il  ciuitta  te  scrvict; . fut 
compromis  dans  le  jirocès  de.Morcau,  et  rendu  k la 
liberté  par  l interressioh  de  Murat.  Celui-ci,  devenu 
grand-uuc  de  Berg,  employa  Damas  comme  serré- 
lairç  d'etat  et  commandant  militaire  (IROO).  Il  fU 
la  campagne  de  Russie,  sc  distingua  au  passage  de 
la  Réré^iiia,  puis  revint  dans  le  duché  deRerg.  où  il 
resti  Jiisr|u'en  1813.  Il  rentra  en  France  en  I8t5. 

DAMASCENE,  petite  siibdivis'ion  de  la  Célésyrie, 
au  S.  E.,  dans  la  Phénicie  du  Liban,  avait  Dumas 
pour  chef-liru. 

DAMASCENK  (saint  jeam),  né  vert  G7G  k Dam.is, 
d'où,  le  surnom  sous  le<|tiet  U est  connu,  mort  v«‘rs 
754.  Quoique  chrétien,  il  fut  élevé  au  gouvernement 
de  Damas  (mr  les  califes  qui  |>OBsédaient  alors  celte 
villo;  mais  bientôt  dégofilé  du  monde,  il  so  relira 
dans  la  solitude  do  Saint-Sahas,  près  de  Jérusalem, 
et  se  Qt  ordonner  prêtre.  Il  s'occu{)a  dans  sa  cellule 
à oomhullre  les  Iconoclaslra  cl  écrivit  sur  la  théo- 
logie et  la  philosophie.  Un  le  regarde  comme  le  saint 
Thomas  de  l'Orient.  II  est  en  effet  le  premier  qui 
ait  appliqué  la  lexique  d'Arisloie  i renseignement 
théologique.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  par  Leijuien, 

feo-laUn,  Paris.  1,712, .2  vol.  in-fol.,  et  réimprimées 
Vérone,  1748. Oh  y remarque  une  Dialectique,  dei 
traités  des  Hérésies,  des  Huit  Vices  eapitatLX,  etc. 
DAMASCERE  (NICOLAS).  Voy.  NICOUS  DE  DAMAS. 

DAMA5^^R)S,  philosophe  éclectique,  né  à Damas, 
enseignait  à Athènes  lorsque  Justinien  fil  fermer  les 
écoles paTcnnci(529);iI  »o  réfugiaauprèsdgt^hosroés. 
roi  de  Perse;  ce  prince  obtint  sqp  retour  dans  sa 
{latrie  en  533.  Il  avait  écrit  un^lisioire  des  prin- 
cipaux éclectiques,  dônt  Photius  a conservé  des  frag- 
ments, et  un  traité  Des  Principes,  publié  p^r  Jo- 
sepli  Kopu,  Francf.,  1826,  ln-8  (incimiplèlemenl'. 

DAMAdE  I (saint),  pape, né  en  I*orlb^i.fut  éluen 
3GC.  Il  travailla  à la  conservation  des  mœurs  et  de  la 
discipline  éoclésiastique,  tint  plusieurs  concilescontre 
les  Ariens,  anathém^isa  Ursace,  Valens,  Auxence. 
Afiollinatrc,  lYital  et  Timothée,  tous  hérétiuues  ou 
schismatiques,  et  mourut  en  384,  li  a laissé  plusieurs 
écrits  réunis  et  imprimés  k Paris  avee  sa  Vie,  1G72, 
in-8.  On  Le  fMe  le  11  décembre., 

DAMASE  li,  élu  en  1048f  était  évêque  de  Brixen 
(Tyrol).  Il  ne  survécut  que  vingt-trois  Jours  à son 
Section,  et  mourut  à Paleslrine.* 
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DAMAVEND  ou  DEMAVEND,  <rlil«d'lru.ai>iL  DAMILAViU.E,  uA  eu  1719,  mort  eu  1769,  pra- 
d«  Tabaristan,  à 45  kil.  N.  de  Téhéran.  AOKenvi>  roleroommU  au  bureau  des  vin^^èmcs,  est  surtout 
mnüi  s'élève  te  pic  Tolcaiûque  deDuDivcotL  qui  a connu  comme  l'ami  et  le  correspondant  de  Voltaire,  à 
3, IKH)  mètres  de  hauteur.  qui  il  faisait  \)arvenirsesnombreu80ileUresrranches«^ 

- DAMAZAN  t ch.-I.  de  cant.  (Lot-et^^aronée; , à déport,  en  vertu  des  privH^cs  de  sa  place.  C'était  lui 
G kil.  N.  d' Aiguillon  : 2.800  hob.  homme  fort  médiocre,  mais  il  eut  leiuérilcauajeua 

UAMBACH.  ville  du  dép.  du  B.-Rhin,  à 8 kil.  N.  desphilosophesd'ètreungrand  ennemideiareligion. 
de  Schelesladl  ; 2.C00  bab.  Mine  de  fer  et  de  mau-  On  lui  a attribué  U Ckrisiianùmt  divoiU^  qui  parait 
ganèse  plutét  (tre  l'ouvrage  de  d Holbach. 

DAMBRAY  (Charles),  magistrat,  né  à Rouen  en  F/AMM,  ville  dos  Etats  prussiens  (StetUn),  à 7 
17GO , mort  en  1829  , fut  avocat-général  h la  cour  kil.  S.  K.  de  Stettin  ; 2,400  hab.  Cbileau-Tort.  Fa- 
des aides  de  Baris,  l779,elremplaçaSéguierdans  les  briques  de  drap,  de  coton,  etc. 
mêmes  fonctions  au  parlement,  li  allait  entrer  au  UAMM  (Chr.-Tubic),  théologien  protestant  et  beUé> 
ministère  lorsque  la  révolution  éclata.  Il  se  retira  nlste,  né  à Leipsickeu  1699,  mort  en  1778, fut  recteur 
en  Normandie  après  le  retour  du  roi  de  Varennes.  du  gy  mnaste  de  Beriin.  On  a de  lui  : Novum  Uxicon 
Kn  I8l4,  Louis  XVlll  le  nomma  chancelier,  mi-  græcum  eiymologietÊt^  reale,  etc.  Brandebourg, 
nistre  de  la  justice,  et  président  de  la  chambre  des  17G6,  in-4  ; à la  mythologie  grecque  et 

pairs.  Réfugié  en  Angleterre  pendant  les  Ccnl-Jours,  latine,  178G,  in-8:dMèdit.  et  traducL  allemandes 
il  reprit  la  présidence  do  la  chambre  à son  retour,  de  liutiliut;  des  Discours  de  CicéroH;  des  Œuvre* 
DAMER,  ville  du  Doogola.  k 310  kil.  S.  L.  de  d'Homtre,  de  Mujcime  de  Tyr  cT  de  Pindare. 
Vieui-Don^la,  au  confluent  du  Nil  et  du  Tacaizé  ; DAMMAKTIN,  cli.-l.  de  cant.  (Soine-et-Marne), 
600  maiMms.  Le  territoire  de  cette  ville  forme  un  k 17  kil.  N.  O.  de  Meaux  ; 2,000  hab.,  sur  une  éml- 
petit  état  indépendant.  nencc  d'ou  on  s une  vue  fort  étendue.  — Ce  bourg  a 

DAHËRY,  nourg  du  dép.  de  la  Marne,  k 7 kil.  donné  son  nom  aux  comU-s  de  Dainmartiii,  dont 
N.  O.  d'Êpemay;  1,900  hab.  Bons  vitis  rouges.  l'existence  romontr  au  u*  siècle.  Philippe  Hurepel, 
DAMES  fpaix  des).  Fo^.  cambrat.  fils  de  Philippo-Auguste,  devintcomte  de  Damraar- 

DAMGHAN,  Ueeatompylo* , ville  d'Iran  (Taba>  tin  au  eommenccmcntduxiii*  siècle  par  sou  mariage 
ristan),  à 240  Ûl.  E.  de  Téhéran,  par  Si*'  18‘  long,  avec  Mahaut,  héritière  de  cette  maison.  En  1268,  le 
E. , 36*  40'  laL  N.  Nadir-Scliah  remporta  sur  les  comté  de  Dammartin  fut  porté  par  mariage  dans  la 
Afghans  une  victoire  célèbre  aux  «nv.de  celle  ville,  maison  de  Trie;  puis,  :q)rès  avoir  passé  dans  diverses 
DAMIEN  (saint).  Voy.  cosme  (saint).  familles , il  échut,  en  1439,  enoore  par  mariage . à 

DAMIEN  (Pierre),  eardinaf-évëque  d'Ostie,  né  à Antoine  deChabannes.  La  ülle  de  ce  dernier  le  porta 
Ravenoe  vers  l'an  988,  mort  à Faenxa  en  1072,  dans  la  maison  d'Anjou.  Anne,  duc  de  Monlmo- 
avait  gardé  les  pourceaux  dans  sa  Jeunesse.  Ln  de  rency,  l'adieta  en  16M.  Il  fut  confisqué  en  1632  k 
ses  frâeo,  qui  éUit%ehidiacre  da  Ravenoe,  se  diar*  la  mort  du  maréchal  de  Montmorency  et  donné  par 
gei  de  son  éducatfoh  et  lui  servit  de  père.  Damien,  Louis  XFII  k la  maison  de  Bourbon*4S^é. 
une. fois  ses  études  faites,  quitta  le  monde,  entra  DAMMARTIN  (Antoine  chabamnes,  comte  de), 
dans  l'ermlUgo  de  Font-Avellana  (Ombrie)  ; U en  Voy.  cuada.nnes. 

fut  nommé  eBbé  en  1041.  11  rendit  de  grands  ser-  dammartin  (mahaut,  comtesse  de).  Voy,  mahaut. 

vices  aux  papm  Grégoire  VI,  Clément  11,  Léon  IX,  DAMNONIl  , peuple  de  la  Bretagne  romaine. 

Victor  11  et  Etienne  IX , et  ce  dernier  le  créa  car-  Vou.  dumnonii. 

dinal-évêque  d'Ostie.  Mais  l'amour  de  la  solitude  DAMOCLES,  flatteur  de  Denys-le-Tyran,  vantait 
le  porto,  en  1062,  k renoncer  à une  charge  qu'il  n'a-  souvent  le  bonheur  de  ce  prince.  Celui-ci,  pour  l'en 
vait  acceptée  qu'à  regret,  et  U rentra  dans  son  er-  faire  juger,  l'invita  à un  fesUo,  et,  l'ayant  fait  lia- 
mitage  comme  simple  religieux,  li  en  sortit  plu-  biller  et  servir  en  prince,  fit  suspendre  au-dessus 
sieurs  fois  pour  remplir  différentes  missions  im|Njr-  de  sa  télé,  pendant  le  repas,  une  épée  nue  attachée 
tantes  ; mais  il  vécut  toujours,  même  au  milieu  des  su  plancher  par  un  crin  de  cheval.  Damoclès  rom- 
oours,  dans  une  austère  pauvreté.  prit  alors  ce  que  c'était  que  le  bonheur  d'un  tvran. 

DAMIENS  (Robert-François),  régicide,  né  dans  DAMON  et  PIIINTUIAS  ou  PYTHIAS,  phlioso- 
le  diocèise  d'Arras  en  1716,  frap()a  en  1767  le  roi  phes  pylhj^riciens.  célèbres  par  leur  amitié,  vi-' 
Louis  XV  d'un  coup  de  couteau  au  moment  où  ce  vaieot  à 400  ans  av.  i.^.,  sous  Deoys- 

princc  sortait  du  château  de  Versailles  pour  monter  le-Jcunc.  Danion,  condamné  à mort,  obtint  la  |>cr- 
en  voilure;  mais  la  blessurç  ne  fut  point  mortelle,  mission  de  faire  un  voy-age  dans  sa  patrie  («ur 
Saisi  après  cet  attentat,  Damiens  fut  condamné  à mettre  ordre  * tes  affaires,  et  Pythias  se  rendit 
mort,  et  écartelé  sur  la  place  de  Ga'ève  à Paris.  Selon  ^ulion  de  son  retour.  A I heure  marquée  on  allait 
quelques  historiens,  cet  homme  aurait  été  en  p^oie^  tonduire  Pythias  au  supplice  : mais  Damoii  revint 
au  moment  de  son  action,  à une  espèce  de  déUrifr  et  un  combat  de  générosité  s'éleva  entre 

selon  d’autres,  il  avait  été  poussé  à ce  crime  nar  iA  BÛE  pour  savoir  qui  devait  mourir  ; Denys  fut  si 
^ mécontentement  général  do  la  nation  contre  le  roi.  Sbuché.  de  leur  fidéUlé,  qu’il  laissa  \ ivre  Damon,  et 
alors  en  guerre  avec  le  paricnicnL  Damiens  avait  Beiiianda  à tous  deux  d'ètre  reçu  en  liera  dan>  leur 
été  d'abord  soldat»  puis  domestique  chez  les  Jésuites  amitié.  ^ ' 

k Paris:  il  était  depuis  quelque  temps  sans  emploi  DAMPIER  (Guillaume),  voyageur  anglais,  né  en 
quand  il  commit  son  crimrs  J662  au  comté  de  Somerset,  fit  trois  voyages  autour 

DAMIETI'^  Tumiathù,  ville  de  la  R.-Kgyptü,  du  monde;  le  premier  eut  lieu  de  1673  à 1691;  U 
sur  la  braocMv  <toienlale  du  Nil,  à 9 kil.  de  1a  mer,  commença  le  second  le  14  janvier  1699,  revint 
. à 160  kil.  N.  O.  du  Cair&^l^  29<>  29'  long.  E.  et  en  An^eterre  en.lTül,  et  entreprit  en  1704  de 
31*  26’  UL  N.,  est  le  cm^  de  la  |>réfeclure  de  nouvelH»  courses  , qui  ne  furent  aclievées  qu’en 
Damiette  ; 26,0<)0  hab.  dont  4.000  chrétiens.  — 171 1,  On  ne  sait  pas  la  date  de  sa  mort.  Il  donna  en 
' Damirtte  était  une  ville  maritime  imjiorlante  au  1699,  à Londres,  en  3 vol.  in-8,  le  Hecueil  de  »rs 
moyen  kge  : saint  Louis  1a  prit  en  1249  cl  la  rendit  voyages  autour  du  monde  depuu  l673;u.iqu'ru  1691, 
ensuite  aux  Musulmans  comme  rartie  de  sa  rançon,  traduiten  français,  Amsterdam.  1701  à 1712.  Kouon. 
La  ville  actuelle  n'est  pas  la  Damiette  du  moyen  1723.  6 vol.  in-12.  On^luidoil  un  truité  estimé  5mt 
kge  : celle  dernière  fut*  rasée  vers  la  Un  du  xjti*  le*  Vents,  te*  marie*  et  le*  couratu*. 
siècle,  et  de  ses  débris  se  forma  la  nouvelle  Damiette.  DAMPIERHE,  cli.-J.  de  canton  (Jura),  à 19  kil 
Saml  Louis  donna'aux  remparts  d' Aigues-Mortes  la  N.  E.  deDôle:  660  hab.  Usines  cl  huuU^fuurnaaux. 
forn»c  qii  avaient  ceux  de  la  ville  égyptienne.  r'ARriEnRf:-5CR-S40i.nN.  de  canton  (lliut^ 
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Saône),  à 16kil.  N.  E.  deGr&y:  1,400  hab.  Forges. 
— • Ü.  de  Seiiie-el-Ois^e,  à 1 2 k.  N.  È.  de  Rambouillet. 
Clj«iteau  des  ducs  de  Luvnes  construit  par  Mansard. 

DAVPiL’RRi  (baie  de).  Voy.  cbikrs-barins. 

DAMPIERRK  (Guy  oc),  comte  de  Flandre  et  pair 
de  France,  mort  en  I30â,  accompagna  saint  Louis 
an  Afrique  (J  270).  Ayant  marié  sa  fille  à Edouard 
d'Angleterre  sans  l'autorisation  de  Fhiiippe'le-Bel, 
celui«ci  lui  déclara  la  guerre,  délit  h*s  tiDunes  à 
Kurues  et  s'empara  do  ses  principales  places.  Uain- 
pierre  vint  alors  à Paris  implorer  la  clémence  du 
roi,  mais  PlUlip}>e  le  retint  prisonnier 6 
où  il  mourut. 

DAMPiERRE  (Auguste-HeuH-Marie  hcot  db).  gé- 
néral français,  né  à Paris  en  17S(>.  serait  mnu 
encore  sous  le  grand  Frédéric.  En  1789.  il  se  signala 
comme  patriote;  il  servit  en  1791  sous  Rochambeau, 
uis  sous  bumuuriex,  et  se  distingua  dans  la  mal- 
eureuse  bataille  do  Nerwinde.  A la  défection  do 
Dumouriei,  il  se  prononça  hautement  en  faveur  de 
la  république,  et  obtint  le  commandement  en  chef. 
Il  sut  relever  le  moral  de  l’armée,  reprit  l'offensive 
d'apréa  les  ordres  des  commissaires  de  la  Conven- 
tion, et  se  mil  lui-même  avec  dévouement  à la  tête 
d’une  altoque  : mais  il  fut  tué  d'un  coup  do  canon 
dons  le  bois  de  Vigogne  sous  Valenciennes,  1793. 
La  Conventionlul  décerna  les  honneurs  du  I^nthéon. 

DAUREMONT  (le  eomte  Denis  de),  4>air  de 
France  et  lieutenant-général,  né  en  1783,  servit  suc- 
cessivement à U grande  armée,  en  Dalmatic,  en 
Espagne,  en  Porti^^.  Promu  en  182!  au  grade  de 
marâbal-de-camp,  il  reçut  en  1823  un  commande* 
ment  du  côté  des  Pyrénées,  remplit  ensuite  diverses 
fondions  administratives  ou  diplomatiques . fut 
choisi  en  1830  pour  commander  une  brigade  de 
Farroéo  d'Afrique,  fut  nommé  en  1837  gouverneur 
des  possessions  françaises  dans  le  nord  de  l’Afrique, 
et  chargé  en  cette  qualité  de  préparer  la  seconde 
expédition  de  Constantine.  La  place  fut  prise  d'as- 
saut le  13  octobre  1837  ; mais  le  général  Damrémont 
ne  put  jouir  de  son  jdomphe  : comme  Turenne,  il 
fut  emporté  par  un  uoulet  de  canon  en  allant  re- 
coimaitre  une  batterie. 

DAMV1LLE,  ch.-l.  de  canton  (Eure),  à 17  ill.^. 
ü'Evreiix:  7^hab.  Jadis  aux  Montmorency. 

D.ÂMVILDrCRS,  ch.-l.  de  canton  (Meuse),  à 
17  kil.  S.  deMontmédy:  1,000  hab. 

DAN,  une  des  douze  tribus  d'hraêl.  était  bornée 
à l'E.  l>ar  les  tribus  de  Benjamin  et  de  Juda  : au  S. 
par  celle  (je  Juda,  dont  elle  était  séparée  par  le 
torr  ni  de  Sorek;  au  N.,  (>ar  celle  d'Ephralm:  et 
à ro.,  par  la  mer.  Elle  prenait  son  nom  de  Dan, 
5*  flls  de  Jacob.  ^ 

DAM  ou  LAls,  ville  de  la  tribu  de  Nephthall,  la 
plus  sepl.  du  pays,  <»lonie  de  la  tribu  de  Dan. 

DAN,  riv.  des  Etats-Unis,  prend  sa  source  dans  U 
Caroline  septentrionale,  qu’elle  arrofM»i  entre  dans 
la  Virginie,  et  se  Jette  dans  le  Kounoke  apn*»  un 
cours  de  180  kil. 

DANAE.  fille  d'AerUlus,  roi  d'Argoe,  fut  enfer- 
mée dans  une  tour  d'airain  fiar  son  père  à qui  k'ora- 
clc  avait  prédit  qü'il  serait  tué  ]>ar  l'enfant  qui  naî- 
trait d'elle.  Jupiter  pénétra  dans  celte  tour  sous  Is 
forme  d'une  pluie  d'or,  et  séduisit  Danaé;  de  cette 
union  ru^iiil  Persée,  qu’Acrisius  voulut  faire  périr 
en  l'exposant  aux  flots  ainsi  que  sa  mèrcr  mais  il 
fut  sauvé  et  plus  tard  il  devint  en  effet,  par  acci- 
dent. le  meurtrier  d'Acrisius. 

.DANAI,  nom  que  portèrent  primitivement  les 
habitants  d'Argos  ; Il  venait  dé  DanaUs,  fondateur 
d'Argos.  Les ix>etcs étendent (>e nom  à fousIesGrecs. 

DANAlDES.nom  de  cinquante  soeurs,  toutes  filles 
de  DanaUs,  roi  d'Ai^.  E^tus,  roi  d'Egypte,  leur 
oncle,  qui  avait  ÔO  fils,  voulut  donner  pour  épouses  î 
ses  fils  leurs  cousinesgermalnes.  Lw  DanaYdes  se  re- 
fluèrent à un  mariage  qui  leur  paraUsoil  impie. 


Egyplus  envoya  ses  fils  à Argoe  à la  tête  d'une  puis- 
sante armée,  pour  les  contraindre.  DanaUs,  trop 
faible  pour  résister,  consentit  au  mariage,  mais  sous 
la  condition  secrète  que  les  DanaYdes  massacreraient 
leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces.  Cet 
horrible  projet  s'exécuta;  la  seule  Hy‘|i€rronestre 
épargna  son  mari,  Lyncée.  Pour  punir  ces  filles  cruel- 
les, Jupiter  les  précipita  dans  le  Tartare  et  les  con- 
damna À y remplir  éternellement  un  tonneau  percé. 

DANAPHIS.  fleuve  de  Sarin.-itie,  auj.  le  dniepb. 

DANASTKR.  fleuve  de  Sannalie,  auJ.  le  Dniestr. 

DANAL'S,  fils  (le  Bétus,  originaire  du  Chemmis, 
régna  d abord  sur  la  Bosse-Egypte,  cohjoiotemenl 
arcc  son  IWtc  Egyptus;  mais  ayant  attenté  &ux  tours 
de  ce  prince,  il  fut  forcé  do  fuir  et  Argos 

(vers  1672  avant  J.-G..  ou  un  siècle  plus  tard  selon 
d'autroi].  Là,  le  roi  Gélanor  raceueillil  avec  la  plus 
grande  bicnvciUam'e;  mais  DanaUs  ne  le  réi'ompensa 
((u'en  usurpant  sur  lui  le  Irène  : d'autres  disent  que 
Gélanor  alnliqua  en  sa  faveur.  Quui  qu'il  en  soit,  ce 
fut  alors  que  commença  à Argos  la  dynastie  des 
Délides.  La  fable  donne  à DanaUs  cim|uanle  filles 
{Voy.  daraYdes;.  Il  eut  pour  sucrc.s>eur  Lyncée. 

D.ANRURY,  communu  des  Etals-Unis  (Connec- 
ticut], dans  le  comté  de  Fairfleld , à 76  kil.  S.  O. 
de  Hartford  ; 4,(HXI  hab,  Danbury  fut  Incendiée  par 
les  Anglais  eu  1777. 

DANCHKT  (Antoine),  poète  dramatique,  né  eu 
1671  à Riom,  mort  à Parla  en  1748,  fut  d'aboixl 
précepteur,  puis  se  livra  tout  entier  au  Uiéàlre.  11 
donna  des  tragédies  qui  eurent  peu  de  succès,  et 
des  opéras  qui  réussirent  beaucoup  mieux  : le  meil- 
leur est  celui  à'üésione  (1700).  Danchet  fut  de  l'A- 
cadémie Française  et  de  celle  des  Inscriptions.  Un  a 
publié  ses  œuvres  en  1761,  4 vol.  ln-12.  Elles  con- 
tiennent, outre  ses  pièces  dramatiques,  (les  odes,  des 
cantote^t,  des  épîtres,  d'une  versiUcatiCQ  faible,  mais 
douce  et  facile. 

DANCOURT  ou  D'ANCOURT  (Florent  (Lvrton), 
auteur  et  acteur  comique,  né  à roritaiiiebleau  en, 
J66lt  d'une  famille  noble,  mort  en  172G,  fut  d'a- 
bôrd  avocat;  il  quitta  celte  profession  à 24  ans. 
pour  épouser  la  fille  du  comédien  I.a  ThorüUère,  et 
pour  entreC  avec  elle  dans  la  troupe  des  (Comédie::» 
ou  roi.  11  »e  fit  en  même  temps  auteur  et  donna 
dans  l'espace  de  33  ans  une  soixantaine  de  pièces. 
Celles  qui  eurènt  le  plue  de  succès  eo^  : U Noiairt 
obligtùnt,  le  Chevalier  à la  mode,  les  bourgeoises  a 
la  mode,  le»  Vendange»  de  Suresnes,  Us  Vacances, 
le  Mari  retrouvé,  leeîVoi»  Cousines,  le  Calant  Jar- 
dinier. Dancûurt  exo^le  dans  la  farce  et  le  genre 
grotesque,  et  réussit  admirablement  à mcUru  en 
•cène  les  villageois  ; mais  trop  souvent  il  brave  la 
décence.  Sçs  œuvres  ont  été.  souvent  réimprimées; 
la  mellteure  édlfion.  est  celle*de  1760,  12  vol. 
ln-12.  Didot  a donné  ses  Couvres  choisies,  18l6, 
6 vol.  ln-18, 

DANDA.  riv.  de  la  Guinée  mérid. . naît  par  18* 
long.  £.,  8*  lat.  S.,  et  tombe  dans  l'Océan  AUan- 
Qque«  à Danda,  après  un  cours  de  660  kl). 

DANDKLOT  ou  D'ANDELOT  (Francis  de  coli- 
‘CNT  , plus  connu  tous  le  nom  de  ) , fr^e  puîné  de 
l'amiral  Coligny,  né  à Chàtlllon-sur-Loiug  en  1621. 
embrassa  de  bonne  heiire  la  religion  protestante, 
et  s'en  montra  un  des  plut  zélés  défenseurs  à l’épo- 
que dés'  guerres  (dvlles.  11  défendit  avec  son  frère , 
en  1567*  la  plj^  de  Saint-Quentin,  se  distinguai 
la  bataille  de  Dreux  en  1662  , à celle  de  Jarnac  en 
1669',  et  mourfit  à Saintes  deux  mois  après  ce  der- 
nier combat. 

DANDO^,  nom  d'une  famille  patricienne  de 
Venise  a donné  quelques  doges  à celle  r^u- 
bliqufl.  Leolus  célèbre  de  doges  est  Henri  (Éo- 
rico  ou  Anigo)  Irandolo,  qui  fut  élu  i cette  haute 
dignité  en  1192  à l'Ige  de  84  ans,  et  fût  un  ^s 
«principaux  chefs  de  la  4*  croisade.  Après  la  prise 
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de  CoEtfUntiDopie  par  le»  Croiié» , Dandolo  refuu, 
dil-oa,  U couronne  qui  lui  éüül  oITerte  ; mai»  il  »a 
fil  élire  de»Mle  de  la  Remanie , obUnt  pour  la  ré- 
publique du  Venise  uu  quartier  de  Couitautiuupla,  le» 
ne»  de  l'Archipel,  et  acheta  Candie,  qui  était  échue 
en  partage  au  duc  de  Monlferrat.  11  mourut  un  an 
apra  fI20â|  à Constantinople  même.  L'empereur 
grec  Manuel  lui  avait  fait  brûler  les  jeux  lorsqu'il 
était  venu,  au  nom  de  la  république  de  Venise,  lui 
redemander  des  députés  que  ce  prince  retenait  injus> 
lement(in3);ce  supplice  ailiiblitsa  vue,  mais  ne  la 
lui  fit  pas  perdre  tout  à fait.  — Jean  Dandolo,  élu 
doge  en  1280,  mort  en  1289,  soutint  contre  le 
patriarche  d'Aquilée,  au  sujet  dea  villes  de  Pirano 
et  d'Isole  en  Islrie,  qui  s'étalent  données  à Venise, 
une  guerre  ruineuse,  qui  dura  autant  que  son  règne. 
— François  Dandolo  . doge  depuis  le  8 janvier  1328 
jusqu'au  31  oct.  1330, avait  reçu  le  surnom  de  Chien 
pour  s'être  présenté  en  (1323)  au  pape  Clément  V 
avec  une  chaîne  au  cou , en  le  suppliant  de  retirer 
une  excommunication  que  le  pontife  avait  lancée 
contre  la  république.  Sous  son  règne , Venise  en- 
leva à la  maison  délia  Scala  les  villes  de  Trévise, 
Ceneda  et  Conegliano.  — André  Dandolo,  élu  doge 
en  1312  à l'âge  de  36  ans,  mort  en  13&4,  soutint 
une  guerre  malheureuse  contre  Louis  - le  - Puis- 
sant, roi  de  Hongrie;  mais  il  s'e^t  illustré  pir  son 
amour  pour  les  lettres,  et  par  la  protection  qu'il  ac- 
corda a Pétrar^e.  Il  a écrit  une  Chronique  de 
Venise,  en  latin  (t.  XII  de  la  collection  do  Muratori). 

DANEMARK,  Dania  en  latin,  Danmark  en  alle- 
mand. roj.  de  l'Europe  scpleiit.,  et  le  plus  |>eUt 
des  trois  roj.  acandinares  ( Suède , Not-wége  et 
Danemark),  est  situé  par  &3*  22'-  57*  lÿ  lat.N., 
et  5*  46‘- 10*  14*  long.  E.  Le  Danemark  est  partout 
baigné  par  la  mer.  excepté  au  S.,  oû  U est  borné 
par  le  lianovre  et  le  Mecklemboura;  lia  la  DalUque 
a l'E.,  la  mer  du  Nord  à l'O.:  le  déiroil  duSund,  le 
Gattégal  cl  le  Skager-Rack  le  séparent  de  la  Su^e 
et  delà  Norwége;  2.000,000  d'hab.  Capit.,  Co|>en- 
•hague.  Villes  principales  ; Aitona,  ËlMneur,  GlUrÂ- 
Btadt,  Sleswig,  Aarituus,  Aalborg,  Apenrade,  etc. 
Les  pijs  qui  composent  la  monai^le  danoiarpeu- 
venl  M diviser  en  pays  danois  et  pays  allemands. 
Les  paji  danois  se  com|^nt:  1*  de  la  péninsule 
eimbrique.  qui  te  subdivise  en  JuUand  septen- 
trional et  Julland  méridional  ou  duelié  de  Sleswig; 
2*derarchip|ji danois,  comprenant:  les  ttesSceland 
(Bjeltand) , nonle  (J^en),  Laaland,  Falster,  Born- 
holm, Mon,  OKrog^  Alsen,  Femem.  etc.,  auxquelles 
il  faut  joindre  l'Islande  et  l'ardiipel  de  Féroe.  Les 

Gjs  allemands  sont  les  duchés  de  Holsloin  et  de 
uenbourg,  qui  font  partie  de  la  ^nfédéralion 
germanique.  11  faut  ajouter  à ces  possessions  les 
colonies  danoises,  qui  consistent  en  élablissemenU 
sur  U cdte  occidentale  du  Groenland;  quelques 
comptoire  sur  les  eOlerde  la  Guinée  ; les  Iles  Salnte- 
Crotx.  St-Thomas,  St-Jean,  aux  Antilles  (Tranque- 
bar  et  Sersmpour.  dans  l’Inde,  ont  été  vendues  aux 
Angl.  en  1844).  Les  posa,  danoises  de  la  Baltique, 
plus  l'archipcl  de  Féroé,  se  partagent  administrati- 
vement  en  deux  masses:  le  roj.  de  Danemark  pro- 
. prement  dit,  et  les  ducliés;  le  premier  se  subdivise 
»n20baiiiiagesellet»econdsen  31.  Voici  leurs  noms, 
avec  les  pajs  dan»  lesquels  lis  se  trouvent  compris. 
1*  Hoyaumi  de  Danemark,  **■ 
Dailliages,  Payt. 
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Frèdcriluborg,  i 

Holbek,  y Iles  Seelaud  et  Mon. 

Soroe,  1 


Presloé, 

Bornholm, 

Maribôe, 

Odense, 

Svendb^, 


lie  Bornholm. 

Iles  Falster  et  Laaland. 


I lie  Ftooie 


Jutland  septoolriotial. 


Jutland  méridional, 
ou  duché  de  Sleswig 


Ile  Æroé. 

I Me  Alsen. 

Ile  Femero. 


duché  de  Hoisteio. 


Daillia{fss.  Pays, 

Hjoiing, 

Aalborg. 

Thisled, 

Viborg. 

Randers. 

Aarhuus, 

Skanderbotg. 

Velle. 

Ringkjobiog, 

Hibe,  ) 

Féroé,  Archipel  do  Féroé. 

2*  Duchés. 

Gotlorp. 

Flensborg. 

Tondern. 

Apenrade. 

Haderslev, 

Hjttcn, 

Husum, 

DUtricts  sépares. 

Æroé. 

Nordborg, 

Sonderborg, 

Femern, 

Slcinl>org. 

Pays  dfii  DUhmarses. 

Ki'ndslgirg, 

Comté  de  Ranzau, 

Seigneurie  de  Piuueberg, 

Aitona, 

Reinbek, 

Travendal, 

Segeberg, 

NeumUnster, 

Pimn, 

Klel, 

CRimar. 

Districts  séparés. 

Ratzebourg,  I 

Lauenbourg,  f 

Steinhorst,  > duché  de  Laucnbouig. 

Schwartzenbera,  i 

DMricl  séparé  (Hœln),  ; 

Le  Danemark  a peu  de  montagnes;  les  fleures  qui 
l'arrosent  sont  lieu  importants:  l'Ei  d#,  1a  Trave  et 
le  Guden  sont  les  trois  principaux;  on  trouve  beau- 
coup de  marais,  surtout  dans  le  Jutland  septentrio- 
nal. Le  climat  est  doux,  mais  humide;  le  sol  est 
fertile  en  pâturages,  et  nourrit  de  beau  bétail,  des 
chevaux.  Un  j cultive  avec  succès  la  garance,  le 
houblon,  et  toute  espèce  de  grains.  — Les  habi- 
lanU  du  Danemark  éont  presque  tous  de  rare  ger- 
manique (Danois,  Allemauds,  Frisons).  Le  gouvemo- 
ment,  d'abord  représentatif,  est  absolu  depuis  1C60  ; 
comme  duc  de  Holstein  et  de  Lauenbourg.  le  roi  est 
membre  de Ja  Confédération  germanique.  Le  luthé- 
ranisme est  la  religion  dominante  ; on  tolère  les  au- 
tres : les  Juilk  J sont  les  plus  nombreux  après  les 
Luthériens.  L'industrie  consiste  surtout  en  toiles  à 
voiles,  draps,  porcelaines,  armes.  On  fabrique  aussi 
en  Dknemark  beaucoup  de  gants  dits  gauu  de  Suède. 
Le  commerce  j est  depuis  longtemps  florissant.  L'in- 
stniction  J est  très  répandue. 

Hisîoire.  Le  Danemark  était  habité  au  commeo- 
cernent  de  l'ère  chrétienne  par  les  Jutes  ou  Goths, 
par  les  CImbres,  par  les  Angles.  Il  eut  ensuite 
pour  rois  des  descendants  d'Odin  , -dits  Skwldtm^ 

CTis;  Us  rendaient  à Odin  un  culte  sanguinaire. 

diristlanisme  ne  fut  iutrodu’itkcliez  eux  que 
vers-826,  par  S.  Anscliaire.  A parUr  du  viii*  siè- 
cle, les  Doi^oiss'adonnèrent  â la  piraterie,  ainsi  que 
les  Norwégiens,  avec  lesquels  on  les  comprend  sou- 
vent sous  le  nom  deNormuidsou  Northmans  (hommes 
du  Nord).  Ils  secoururent  les  Saxon»  contre  Cliarle- 
magno,  mais^furenl  enfin  obligé»  d'implorer  la  paix 


Digitized  by  Googic 


DANF,  — K 

r«n  803.  Leon  fr^iifnlet  Incursions  désolèrent 
l'eoipire  cariorinden , rAIIemagDe,  l'Espagne  et 
surtoutU  Gninde^retngne  |»eodlul  un  siècle.  Deux 
fois  ils  conquirent  presque  toute  l'Angleterre  : U 
première  en  8*8,  au  temps  d’Alfred,  qui  bientôt  re- 
prit sur  eux  une  partie  du  pats;  la  deuxième  en 
1016,  à U mort  d'Edmond  Cbte-de-Fer,  et  sous 
Ganut-le-Grand.  I/empIre  danois  en  Angtelerre  ne 
dura  que  jusqu’en  1041;  ladtnaslie  skioldungienne 
s'éteignit  en  1047  et  fut  remplacée  (>ar  les  ^Uiri- 
thides  : sous  ceux>ci.  le  Danemark  devint  un  Instant 
Oef  d'Allemagne  (11&2-62).  Rede^Tnu  indépendant, 
il  acquit  nie  de  RUgen(l  168),  laSlavonic(l  184-88). la 
Pomérélie  (1210),  que  toutefois  11  {«rdit  bientôt.  l’Es- 
thonie  (1 239),  que  Valdemar  vendit  en  1347  à l'Ordre 
Teutooique.  Le»  Esthrithides  s’étanl  éteints  en  1375, 
la  succession  devint  litigieuse  juM{u'à  ce  que  la  tu- 
trice du  Danemark,  Marguerite,  flile  de  YaJdemal^lV, 
eût  donné  la  couronne  à Eric  de  Poméranie  (1396). 
Elle  ratait  d^k  fait  roi  de  Nomége  en  1 389;  elU  le  lil 
couronner  roi  de  Suède  en  1397  par  la  célèbre 
union  de  Calmar,  qui  fondait  les  trois  étals  en  un 
seul.  Mais  cette  union  n’exista  que  nominalement: 
après  avoir  été  plusieurs  fois  rompue  de  fait,  elle  le 
fut  enfin  pour  touiours  en  1523.  à la  suite  de  la 
révolte  de  Gustave  nasa  contre  Christian  II.  La  Nor- 
wége  resta  néanmoins  unie  au  Danemark,  qui  con- 
serva déplus  une  partie  de  la  Suède,  savoir,  5 provin- 
ces mariUmet  de  la  Gothle.  En  1448.  apr^  la  mort 
de  Christophe  de  Bavière,  Christian  I.  ue  la  maison 
d 'Oldenbourg,  fut  éln  roi  par  \c»  Danois  et  devint  le 
chef  de  la  maison  qui  règne  encore  aujourd'hui . Sous 
Christian  IV  le  Danemark  prit  une  part  malheureuse 
à la  guerre  de  30  ans  : il  perdit  ses  provinces  de 
Gothie  et  sa  supériorité  sur  la  Suède.  En  1660,  une 
Insurrection  du  peuple  contre  les  nobles  donna  à la 
royauté  le  pouvoir  aWolii.  En  1831.  D.in.  reçut  de 
son  roi  une  conslitiilinn  avec  des  états  provinciaux. 
Allié  de  la  France  pendant  le  règne  de  Napoléon,  il 
fut  cnielleroent  tralléjurl’ Angleterre  et  vit  bombai^ 
derCopenhague  (1807).  En  1814,  IeD.|»erclit  la  Nor- 
wége.  En  1848,  il  reçut  une  constitution  de  FrW.  Vil. 

Hois  de  Datiemark  depuis  U x*  siècle. 

Skioidungiens.  Eric  VIII  Meuvciid,  1286 


Harald  Blaatand,  930  Christophe  11.  1320 

Suénon  et  Harald  Valdemar  IV,  13i0 

Vlll,  980  De  diverses  familles. 

Canut  11,  (e  Grand,  1014  Olof  IL  1376 

Canut  III  (Harde-  Marg'jorite.  1387 

knul),  1036  Eric  IX,  Poméran.,  1396 

NagnusdeNorwége,  1041  Christophe  III,  ie 

Esthrithides.  Bm'arois.  1410 

Suénon  II,  1047  htaison  trOldcnboura. 

Harald  IX.  1076  Christian  I , 1448 

<’4inut  IV.  le  Saint.  1080  Jean  , ' 1481 

Olof  Hunger,  1086  Ctiri«tian  II , 1513 

Eric  III,  1095  Frédéric  1,  1523 

Nicolas,  1103  Christian  III,  L534 

Eric  IV,  1134  Frédéric  11,  I5.V3 

ErieV,  1137  Ovridian  IV,  • 1588 

SiiénonlIletCanutVl  147  FrMéric  111,  1618 

Valdemar  1.  1157  Christian  Y,  1670 

Canut  VI,  1182  Frédéric  IV,  161«l 

Wildemar  IL  1202-1241  ChrlsUanVI,  1730 

(averVald.lILl‘21^1231)  Frédéric  V.  1746 

Eric  VI,  fe  •Samr,  1241  Glvistian  VU , 17t>6 

Abel,  1250  Frédéric  VI,  1808 

Christophe  1,  1352  Christian  VIII,  1H.39 

Erie  Vil  Giipping,  1259  Frédéric  VH.  1848 


DANES  Danesius,  né  à Paris  en  1497, 

mort  en  1577,  étudia  les  langues  anciennes  sous 
Lascaris  ét  Üudé,  fut  le  premier  nommé  profes- 
seur de  grec  au  Collège  royal  (1530),  et  forma  des 
élèves  distingués,  entre  autres  Amyot.  François  1 
l'envoya  au  rondle  de  Trente:  Henri  nomma 
prôçeplcur  de  son  fils  (Henri  Hfjet  le  fit  évêque  de 
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Lavaur.  On  a de  iui  des  éditions  de  Justin.  Florus, 
Sextus  Bufus,  1519;  de  Pline,  1532.  sous  le  pseu- 
donyme de  Bellocirius  ; des  Eloges  et  Opuscules , 
Paris . 1731,  in'4. 

DANET  (P.),  abbé,  né  à Paris  vers  1640,  mort 
en  1709,  est  auteur  de  Dictionnaires  hau^ais^laûn 
(1685)  et  latin-franç.  (1691),  composa  pour  l'usage 
du  dauphin  , et  qui  eurent  longtemps  cours  dans 
les  écoits.  On  lui  doit  aussi  une  édition  deP/<Mre, 
ad  u.tum  delphini,  1675  : des  lîaÂnes  latinss,  16*7  ; 
un  Dictionnaire  d'anUgutiét,  1698. 

DAN(îE,  ch.-l.  de  canton  (Vienne),  à 14  kil.  N. 
de  Chatellerault  ; 700  hab. 

DANGEAU,  village  du  dép.  d'Eure-et-Loir.'  sur 
rOxanne,  k 10  kil.  N.  de  Châlcaudun;  1,370  liab. 
Patrie  et  domaine  de  la  raniilte  Dangeau. 

DANGEAU  (Philippe  de  courcillok,  marquis  de\ 
né  en  1638,  mort  en  1720,  Jouit  auprès  de  LouisXlV 
d'une  grande  faveur,  qu'il  dut  primitivement  k son 
habileté  au  jeu  de  cartes;  fut  nommé  en  1665  co- 
lonel du  ré^menl  du  roi,  et  accompagna  ce  prince 
dans  toutes  ses  campagnes  comme  son  aidtMlc-oamp. 

II  avait  une  grande  réputation  d'esprit  et  d'instruo 
lion,  et  quoiqu'il  n'eût  rien  écrit,  il  fut  reçu  k 
l'Académie  Française  (1688)  et  k celle  des  Sciences 
(1704).  11  a laissé  en  manuscrit  des  Mémoires  ou 
Journal  de  la  cour  de  Louis  XIV  (1680-1*20),  ou^ 
vrage  très  étendu,  et  dont  il  a été  publié  des  extraits 
par  Voltaire  (1770),  par  madame  de  Gentil  fl817L 
et  par  Lemontey  (1818).  Dangeau  se  senrit  ae  son 
crédit  pour  favoriser  les  gens  de  lettres  ; ü fut  lié  aveè 
Boileau  qui  lui  a dédié  sa  Satire  sur  la  noblesse. 

DANGEAU  (Ix>uis  DE  couRCiLLON  DF.) , abbé . frère 
du  précédent,  né  en  1643,  mort  en  1723,  fut  lecteur 
du  roi:  entra  en  1682  k r.Vcadémie,  et  s'y  distingua 
par  ses  travaux  sur  la  grammaire.  On  a de  lui  diS 
Lettres  sur  les  voyelles,  sur  les  consonnes,  sur  for- 
thographe,  etc.,  réunies  sous  le  titre  d* Essais  de 
•jrammaire.  I * 1 1 . Il  fut  un  des  réformai,  de  l’ortho- 
graphe. Nés  calvinistes, le-^deux  l).  s’étaientronvertis. 

DANGER  (Iles  du),  dans  la  Polpésle.au  N.  E.  des 
Ilesdes  S'avigaleurs,  par  169®  25  long.  O.,  10*  51’ 
lal.N.  Dècouvcrtos  par  le  commodore  Byron  en  1765. 

DANGEREUX  (archipel),  dans  le  Grand-Océan 
Equinoxial.  Voy.  her-mauvaise. 

DANGEVILLE  (Marie-Anne  botot,  dite  Mlle), 
célèbre  a<ÿiQc,  née  en  1714  , morte  en  1790,  se 
fit  admii#  par  le  talent  avec  lequel  elle  jouait  les 
rôles  les  plus  variés,  mais  excella  surtout  dans  les 
soubrettes.  Elle  quitta  la  scène  en  1*63  et  sa  re-  ^ 
traite  excita  des  regrets  universels. 

DANIA.  nom  latin  du  daneHark, 

DANIEL,  l’un  des  quatre  grands  propliètes,  fui 
dans  son  enfiince  'emmené  captif  k Kabylone  après 
la  prtsede  Jérusalenr  (606  avant  J. -G.)  et  fut  élevé  k 
la  cour  deNabuchodonosor:  il  obtint  un  grand  crédit 
auprès  de  ce  pr'lnre  en  lui  expliquant  scs  songes, 
et  fut  établi  par  lui  chef  des  mages  et  intendant  de 
Bahyione.  Ü découvrit  l'innocence  de  Susanoe.  ex- 
pliqua k Balthasar  les  mots  mystérieux  tracés  sur 
les  murs  de  la  salle  du  festin,  sortit  sain  et  sauf  de 
la  fosse  aux  lions  où  il  avait  été  jeté  pour  avoir  re- 
fusé d'adorer  la  statue  du  roi.  Ses  prophéties  for- 
ment 14  chapitres;  elles  annoncent  la  venue  du 
Messie  après  70  semaines  d’anDées,  et  tes  révolutions 
des  4 grands  empires.  On  ne  connaît  pas  l’époque  de 
sa  mort.  On  croit  qu'il  a existé  deux  Daniels. 

DANIEL  (saint) , né  k Marathe  près  de  Samosate . 
410,  vécut  plusieurs  ann^  sur  une  colonne  dans 
la  méditation  et  la  prière , et  mourut  en  490.  On 
le  Rite  le  10  décembre. 

DANIEL  (Gabriel.dille  Père),  hisloriogr.,  né  ùRouen 
en  1649,  mort  en  1728.  entra  dans  l’ordre  des  Jé- 
suites^écrirll  des  ouvrages  d'histoire,  de  philosophie 
’et  de  religion.  \es  plus  connu  est  son  Histoire  de 
éVoficr^qui  parut  u’ahord  en  1713,  3 vol.  in-fol. 
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(i^imprimée  avec  de  grandes  améliorations  par  le 
Fère  GrllTel.  1755,  17  vol.  in-4).  Celle  histoire  a 
été  vivement  critiquée;  elle  n'est  guère  en  efTct 
qu'un  long  et  ennuyeux  récit  de  siégea  et  de  rom- 
bats;  cependant  elle  ne  manque  ni  de  clarté  ni 
(Texactitude.  L'auteur  en  a donné  lui-méme  un 
Abrégé  en  1724.  9 vol.  In-I2.  On  a aussi  du  Père 
Daniel  : Voyage  du  monde  de  Dt^eartet,  1G90.  où  11 
combat  le  système  des  tourbillons  ; Entretient  de 
Cléandre  etd'Eudqxe  sur  tes  Lettres  Prorincialet , 
1094,  où  fl  défend  les  Jésuites  contre  Pascal. 

DANIEL  (Samuel),  poète  et  historien  anglais,  1552* 
1619,  fut  précepteur  d’Anne  ÇlHTord,  Allé  du  comte 
de  Cumlierland,  et  poète  lauréat  de  la  reine  Elisa- 
beth. Il  a composé  des  tragédies,  des  épitres,  un 
poeme  sur  la  guerre  des  Deux-Roses,  et  une  Histoire 
d'Angleterre  Edouard  III,  qui  a eu  du  succès. 

DANKALl,  petit  roy.  de  l’Afrique  orientale, 
entre  l'Abyssinie  et  la  mer  Rouge.  Grandes  salines. 

DANKAkA.élatde  la  NigriUe  maritime,  tributaire 
del  Achanti,  à l30kil.de  la  mer.  en  arrière  de  la  cOle 
d'Or.  Il  a pour  capitale  une  ville  de  môme  nom,  à 
80  kii.  S.  O.  de  Coumoseiie.  Riches  mines  d'or. 

UANNBMAR1E,  ch.-l.  do  cant.  (Haut-Rhin),  à 
I9kil.  E.  de  Béfort  ; 750  hab. 

DANNENBERG,  ville  du  roy.  de  Hanovre.  5 52  kil. 
S.  E.  de  Lunebourg  ; 1,500  hab.  Celle  ville  a été 
la  résidence  d’une  branche  du  la  maison  de  Bruns- 
wick, dite  Brunsu'iek^Lunebourg. 

DANTE  ALIGHIERI  . célèbre  poète  iUlicn,  né  à 
Florence  en  1265,  eut  pour  maître  Brunetto  Latinl, 
et  cultiva  toutes  les  sciences  connues  de  son  temps. 
Dès  sa  première  enfance  H ressentit  la  p^ion  de 
l'amour  et  fut  épris  de  là  jeune  Béalrix  qu  il  perdit 
à la  fleur  de  l’^c.  Dans  les  troubles  qui  agitaient 
aldrs  ITtalie , Dante  fut  ardent  guelfe  : il  se  signala 
«lans  plu.sieiirs  expéditions  contre  les  Gibelins  d'A— 
reiso , de  Bologne  et  de  Pise , et  contribua  beaucoup 
par  .sa  valeur  à la  victoire  de  Cam^dino  (1289), 
ainsi  qu'a  la  prise  de  Caprona  (Ti90).  Il  remplit 
avec  succès  un  grand  nombre  de  missions  politiques, 
et  fut  nommé  en  1300  un  des  prieur»  ou  magistrats 
suprêmes  de  Florence.  Mais  la  division  s'étant  mise 
entre  les  Guelfes  qui  dominaient  à Florence,  et  la 
ville  s'étant  partagée  entre  deux  nouvelles  betions , 
les  Noir»,  qui  voulaient  ouvrir  leurs  portes  à Cluirlcs 
de  Valois , et  les  Bianci  qui  le  repoussaient  ; Dlnle, 
qui  avait  prischaudement  parti  pour  les  Béancs.  fut 
exilé  de  sa  patrie,  1302  ; après  son  dép^  il  fut  cçn- 
damné  à être  brûlé  vif.  Il  erra  depuis  de  ville  en 
•ville,  luttant  contre  la  misère  : séjourna  à Sienne,  à 
Vérone , vint  paaaer  quelque  temps  à Paris  où  il 
fréquenta  l université , et  se  fixa  enfin  à Ravenne , 
où  il  mourut  en  1321.  Il  s'était  marié  après  la 
mort  de  Béalrix,  et  U a laissé  plasieurt  enfants.  Pen> 
dant  son  exil,  Dante  composa  le  célèbre  poème 
connu  sous  le  titre  de  Dtfina  Comedia  : il  comprend 
trois  poèmes  ou  actes  dtsUncta , ÇEnfer,  U Purga~ 
toirtf  le  Paradis  ; le  poète , racontant  le  sort  des 
âmes  après  la  vie  terrestre , place  dans  l’enfer  ci 
le  purgatoire  tous  ceux  qui  Vie  se  sont  signalés  que 
par  leurs  crimes  ou  leurs  vices , ceux  surtout  qui 
ont  été  les  auteurs  de  ses  maux,  et  dans  le  pâradis 
ceux  qui  ont  folt  le  bien.  Il  feint  que  Virgile,  sdn 
poète  favori,  raccompagne  dans  l'enfer  et  le  purga- 
toire , pour  lui  nommer  les  réprouvés  et  lui  décrire 
leurs  supplices,  et  que  Béatrix  est  son  guide  dans 
le  paradis.  Cette  composi^on  extraordinaire  est  une 
des  productions  les  plus  subllmu  qu’ait  enfantées 
le  génie  de  l'honime , mais  c’est  aussi  un  des  ou- 
vrages les  plus  bitarres  et  les  plus  obscurs  : les 
allusions  dont  U est  rempli  sont  la  principale  cause 
de  cette  obscurité.  La  Divine  Comédie  est  le. premier 
poème  qui  ut  été  écrit  en  langue  Italienne  ; Jusque* 
U on  n'écrivait  qu'en  latin.  U est  divisé-ea  tercets 
eu  rimes  triplées.  Ce  poème  excita  une  admiration 


univcrselie.  Dans  plusieurs  villes  on  créa  des  cluiris 
où  il  devait  être  expliqué  : Boccace  fut  le  premier 
qui  remplit  la  chaire  créée  dans  ce  but  à Florence, 
ôulre  la  Divine  Cnnédir.,  le  Dante  a aussi  composé 
des  Poésies  lyriques  qui  ne  sont  pas  indignes  de  lui  ; 
la  Viia  nuova,  qui  renferme  des  détails  sur  ses  pre- 
mières années  et  sur  son  amour  pour  Béalrix  ; des 
traités  De  Monarchia,  contre  l'empereur  Henri  Vil  : 
De  vulgari  Eloquentia.  Les  œuvres  du  Dante  ont  été 
réunies  \t\r  Za|)ata  de  Cisneros,  chez  Zatta , Venise, 
1758,  5 vol.  in-4.  La  Ditinc  Comédie  a eu  une  foule 
d'éditeurs  cl  de  commentateurs:  la  ]'•  édition  est  de 
1472;  l'une  des  plus  estimées  est  l'édlUon  publiée  â 
Rome  par  le  père  Lomluirdi,  1791,  et  réimprimée 
en  !8I  O avec  des  notes.  Parmi  les  trad.,  on  est.  celles 
d'Artaud.  1 8 M (cl  1 828,  9 v.  In-I2,avcc  texte),  de  Fio- 
rentino,184l,de  Brlzènx,  1843,in-l2  (aveelariciioM- 
ec/Z»,  jKir  DHèrluxe).  Gr-in^lcr  (t  596),  Rivaroî  (l  "R3>, 
Terrassnn  181^.  Antnny  Deschamps  (18.30),  Gour- 
hillon  (1831  ),G.Calemard  deLafayette  (1835\  Aroux 
(1842),  M.  MoDgis(184G)  l'ont  tr.ên  vers.  M.  Artaud  a 
donné  en  t840  une  Histoire  de  la  rie  du  Dante, 
DANTJNE  (dom  Maur-Françolsj,  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur , né  à Gonrieux . prés 
de  Liège,  en  1688.  mort  à Paris  en  1746,  travailla 
à la  Collection  des  Décrétales  . à une  nouvelle  édit, 
du  Glossaire  de  Ducange  (Il  en  publia  les  5 premiers 
volumes,  1734-35  ),  et  à CArt  de  vér^er  les  dates. 
DANTISGCM,  nom  talln  de  dantzick. 

DANTON  (Georges-Jacques) , célèbre  démagogue, 
né  à Arcls-sur-Aubc  en  1759,  exer^l  les  foneUons 
d'avocat  aux  conseils  du  roi  lorsqu'éclala  la  révolu- 
tion française.  Il  en  adopta  Ica  principes  avee  en- 
thousiasme. et  ne  tarda  pas  à rompre  avec  la  cour, 
il  avait  reçu  de  la  nature  toutes  les  qualités  d'uo 
tribun:  ^neigie  prodigieuse,  intelligence  vaste  et 
féconde,  imagination  ardente,  stature  athlétique, 
visage  d’une  expression  terrible , voix  tonnante  ; 
aussi  obtint-il  bientfit  un  ascendant  snr  le 

peuple.  11  fonda  le  club  des  Cordeliers,  et  y professa 
les  doctrines  les  plus  révolutionnaires.  En  1791  il 
fut  nommé  memnre  de  l'administration  départe- 
mentale de  la  Seine  , en  1792  substitut  dn  procu- 
reur de  la  Ommone  de  Paris.  Cette  même  an- 
née, il  fut  un  de  ceux  qui  dirigèrent  le  pltu  ae- 
Uv'cment  la  journée  du  10  août,  et  qui  contribuè- 
rent le  plus  à faire  prononcer  la  déchéance  du  roi. 
Après  cet  événement.  l'Assemblée  législative  lui 
confia  le  portefeuille  du  ministère  de  la  justice.  An 
2 septembre , lorsque  l'entrée  des  Pimesiens  en 
Champagne  avait  répandu  la  consternation  dans 
Paris , Danton  déploya  le  caractère  le  plus  énen^ 
que  et  montra  une  confiance  qui  releva  tona  les 
courages;  mais  il  ternit  â jamais  sa  gloire  en  or- 
donnant dans  ces  horribles  Journées  de  septembre 
le  maastere  des  prisonniers,  en  ormisaflt  la  ter- 
reur, et  en  faisant  promener  1a  guillotine  par  toute 
la  France.  Il  quitta  bientôt  le  ministère  de  la  justice 
pour  les  fonctions  de  député  ù la  CqnvenUon.  aut- 
<mellcs  l'avalent  iq>paU  les  électeurs  de  Paria.  Rival 
de  Robespierre,  il  exe^  dana  raasemblée  un  aeceh- 
dant  qui  fut  trte  grand  d'abord,  mais  qui  s'alTaiblit 
au  moment  où  il  se  retira  dana  aon  pays  pour  y 

{irendre  du  repos.  A son  retour  11  trouva  sa  popo- 
arité  abaissée.  Danton  avait  fait  répandre  le  sang 
par  ij-slème  et  non  par  cruauté  ; ausailôt  qu’il  pensa 

aue  la  modération  serait  plus  utile  que  la  terreur. 

conspilla  do  l'employer.  Ces  sentiments  le  perdi- 
rent : il  fut  arrêté  par  l'ordre  de  Robespierre,  dont 
la  jalousie  éclatait  à la  fin.  Il  fût  condamné  sana 
pouvoir  achever  sa  défense , et  monta  avee  courage 
sur  réchafliadlu  5avril  1794.  D.  n'était  pas  inacces- 
sible aux  bons  sentiments  : U chérissait  sou  époose 
et  ses  enfants  ; plusieurs  fois  les  malheureux,  etaa^ 
rivaux  même , lorsqu'ils  s'adressèrent  à l'homat 
privé,  trouvèrent  qh  lui  un  protecteur. 


DAXII  — 463  — DARA 


DANTZtCK , Danug  en  allemaïui , Ceviu/wm  el 
Dantûcum  en  lat..  t.  et  port  des  Euts  pruss.  (Prusse), 
eh.-l.  de  ta  ré^nce  de  Dantiick , sur  la  Vistule, 

firès  de  son  embouchure,  à 390  kil.  N.  E.  de  Ber* 
Id;  6&,000  hab.  t moins  de  40,000  en  1814).  Belle 
aitnatioD,  beaux  éulAcee,  établiMemcnts  Kîentiflques 
nombreux  (Institut  rojal  de  naTtgatloo.  etc.).  Korti* 
fleatioQs  très  importantes.  Ville  iDduslrielle  et  corn- 
merc. (galons  dbr  etd'arg.,  maroquins;  ralT.  de  su* 
cre,  bière,  caMdel-tedeDa^/^cA,etc^J{èsid.d*un  consul 
français.  — Daotxick  florlssait  dès  l'an  997,  et  était  1a 
capitale  de  la  Pomérélie.  En  1296  elle  passa  areo 
cette  proTlnce  sous  la  domination  polonaise:  mais  en 
1308  Vladislas  IV  céda  le  tout  à l'Ordre  Tcutonique. 
Les  cheraiiers  l'agrandirent  en  1311,  et  en  1314 
la  fortiOèrent.  En  1464,  elle  fut  conquise  par 
les  Polomüs  ; mais  en  1676,  ajant  refusé  de  re~ 
connaître  EUenne  Bathori  , elle  eut  à soutenir  U 
^erre contre  ce  monarque,  qui  s’en  empara  en  1677. 
Stanislas  s'y  réfugia  en  1734  et  y soutint  un  siège. 
La  Prusse  te  la  fit  céder  en  1793.  Dantiick  fut 
une  des  principales  villes  de  la  Hanse  de  1360 
à 1641,  et  elle  était  le  chef-lieu  du  ouartler 
prussien.  Lors  de  la  dissolution  de  la  ligue,  elle  s'unit 
aux  trois  villes  de  Lubeck,  Hambouig  et  Brème  (jus* 
qu'à  ces  derniers  temps  on  a nommé  ces  quatre  cités, 
viilei  hatuiatique*).  En  1607,  le  maréchal  Lefebvre 
s’empara  de  cette  ville  et  reçut  en  récompense  le 
titre  de  duc  de  Dantiick.  Par  la  paix  de  Tilsitt  celte 
ville  fut  déclarée  ville  libre,  sous  la  protection  de  la 
Prisse  et  de  la  Saxe , mais  conserva  garnison  fran- 
çaise. Les  alliés  la  reprirent  en  l8i3  apriSt  un  long 
siège  aoiitena  parRapp.  Patrie  de  Fahrenheit. 
DAirrxicx  (duedel.  roy.  lcfedvre  (maréchal). 
DAN'UBE,  Danubiui  ou  hier  des  anciens  [hier  sa 
dit  surtout  de  la  portion  inférieure  du  cours) , Do* 
tutu  des  Allemanos;  grand  fleuve  de  l'Europe,  naît 
dans  le  grand-duché  de  Bade,  par  6*  10'  long.  K., 
47®  68'  ial.  H.,  traverse  le  Wurtemberg,  la  Bavière, 
r Autriche  . la  Hongrie  ; sépare  la  Hongrie,  laVala- 
chie  , la  Moldavie  et  1a  Bessarabie  d'avec  la  Servie 
et  la  Bulgarie , et  tombe  dans  la  mer  Noire  par 
cinq  embouchures,  entre  46®  32'  et  47*  34'  laL  N.  : 
cours,  2,790  kil.  Les  principaux  lieux  qu'il  arrose 
aont  Sigmariogen,  t'Im,  Ralisbonne,  Passau.  Unit, 
Vienne,  PresbMrg,  Gran,  Peelh  et  Bude,  Pelcna- 
radin,  Mgrade,  S^mendrie.Widdin,  Nioopoll.  Silis- 
trie,  Tuma,  Brahilov,  Galati,  Umoll.  princi- 
paux affluents  sont  : 1®  à droite,  TDlcr,  le  Loch, 

1 Inn  , la  Traun , l'Ens,  la  Trasen  , la  Leitha,  le 
Raab,  la  Drave  avee  la  Mur,  la  Save,  la  Morava, 
riaker:2®  à gauche,  la  Breni,  la  Werniti.  l'Alt- 
mUhi,  la  Nab,  la  Regen,  l'Ilx,  la  March  ou  Morava 
(différente  de  celle  qui  aboutit  à la  rive  droite) , le 
Gran,  la  Theiss,  l'Aluta , rArdjlcb , la  Serelh  et  le 
PruUi.  Le  Danube  est  très  rapide  (7  kil.  par  heure). 
Sur  ses  bords,  depuis  la  Hongrie,  sont  de  vastes 
marais;  )1  a peu  de  ponts,  et  la  navigation  y est  dif- 
ficile. Ce  fleuve  forma  lontemps  la  limite  de  l'em- 
pire romain  (sauf  pendant  le  temps  qui  vit  la  Oacie 
Tr^ane  unie  à l'empire).  Aujourd'hui  l'empire  russe 
est  séparé  de  l'empire  ottoman  par  la  plus  méri- 
dionale des  6 bouclées,  dite  la  bouche  Saint-Geoige. 

DAivuu  (cercle  du),  un  des  quatre  cercles  du  roy. 
de  Wurtembei^,  au  S.  de  celui  de  l'Iatt  ; 137 
kil.  sur  62  ; 338,800  hab.  Ch.-l.,  Ulm. 

DANUBE  (cercle  du  ba»-),  Onier^tfonau  , un  des  8 
cercles  du  roy.  de  Bavière,  limitrophe  de  l'Au- 
triche àl’E.  el  au  S.,  de  la  Bohème  au  N.  et  N.  E«t 
142  kil.  sur  97;  336,200  hab.  Ch.-L.  Passau. 

DANUBE  (carie  du  haut-),  Ober~Donau , un  des  8 
cercles  du  roy.  de  Bavière , borné  à FO.  par  le 
Wurtemberg,  an  S.  O.  par  le  Tyrol  el  le  lac  de 
Constance;  169  kil.  sur  -76;  610,000  hab.  Au  S. 
courent  les  Alpes  de  Souabe.  ^ 

DANUiB  iccirles  en-deça  et  AU-DEtA  du),  deui  de# 


quatre  grandes  divisions  de  la  Hongrie.  Les  motn 
au-delà  et  en~deçà  supposent  ici  que  le  Mint  de  vue 
est  pris  de  la  partie  orientale  de  la  Hongrie,  et 
même  en  ce  sens  ils  ne  correspondent  pas  encore 
bien  exactement  aux  positions  géographiques.  Le 
cercle  au-delà  du  Danube,  nul  est  le  plus  voisin  de 
l'Autriche,  .i  1 1 comitats  (Wleselbiirg,  OEdenbtirg, 
EJaenluirg.  Raab,  Komom.  Szalad,  Szumegh.  Ve.«z- 
prim.  Sluhlwcifisenliourg,  Baranya,Tolna).  Le  cercle 
en-d^du  I)anut>e  a 13  comitats  (Presbourg,  Neii- 
tra , 'Trcncsln,  Thuroti.  Arva,  Llpto,  Sohl,  Bars, 
Hont,  Ncogratl,  Gran  , Peslh,  Bacs). 

DAM'S  ou  IDANUS.  fleure  de  (iaule,  auj.  Tain. 

DAN*VERS,  commune  des  Etats-Unis (MaMachus* 
sets),  à 24  kil.  N.  E.  de  Boston;  3,800  hab. 

DANVILLE  . nom  commun  à beaucoup  de  villes 
des  Etats-Unis,  dont  la  principale  e«t  dans  l'état  de 
Vermont,  à 36  kil.  N.  E.  de  Moutpcilier  ; 2,400  hah. 

DANVILLE,  géographe.  Voy.  anviue  (d  ). 

DAONÆ , peuple  de  l'Indc  ancienne,  dans  la 
Chersonèse  d‘6r,  habitait  sur  les  bords  de  riraouad- 
dy  actuel,  aux  environs  d'Ava. 

DAOUALAGlIlRi  (mont)  . montagne  d'Asie  sur 
les  limites  du  Nè(>ai,  par  29®  4*  lat.  N.  ct7‘J®  31' 
long.  E.,  est  le  plus  haut  sommet  de  la  chaîne  de 
l'Hlmalaya  : il  a 8,600  mètres  d'élévation. 

DAOULaS,  ch.-l.  de  cant.  (Finistère),  à 16  kil. 
E.  de  Brest  ; 680  hab. 

DAOÜLETABAD,  Deo^^Air  des  H ind.,  Taaaf^a?  v. 
de  l'Hindoustan,  dans  lo  roy.  du  Decan,  à 13  kil. 
N.  O.  d'Aurengabad,  faisait  partie  de  l'Aurengahad 
et  a été  capitale  d'une  principauté  puissante. 

DAOURIE , vaste  région  de  l'Asie  centrale  en 
Inclinant  vers  le  N.  E. , entre  le  Soghalien  el  le 
lac  llaTkal  ; elle  est  très  haute , très  froide  ; les 
monts  qui  la  couvrent  font  partie  du  Grand-Altaï  ; 
elles  renferment  des  minet  d'argent,  do  plomb,  de 
cuivre  et  de  fer.  1ji  plupart  des  habitants  sont  de  la 
famille  tongouse.  Cette  contrée  est  partagée  entre  l.t 
Ruaie  et  la  Chine  : la  pzartle  ni.sse  a pour  eapil&le 
Nertchin&kelfailp>arUedugouvemementd'lrkourtvk; 
ta  partie  chinoise  est  enclavée  dans  la  Mantchouric. 

DAPHNÉ,  fille  du  Ladoo  ou  du  Pénée,  fut  aimée 
d'Apollon  pendant  son  exil  sur  la  terre.  Ce  dieu, 
poursuivant  la  nymphe,  l'atleignit  sur  les  bords  du 
Pénée.  Daphné  implora  le  secourt  de  son  père,  qui, 
p>our7a  sauver,  la  métamorphosa  en  laurier  (en  groe 
daphné),  Apollon,  désolé,  voulut  que  le  laurier  lui 
fût  consacre,  et  qu'il  devint  U récompense  des  pxetos. 

DAPHNE,  village  délicieux,  sur  l'Oronte , ati 
S.  O.  d'Antioehe,  était  regardé  comme  un  faubourg 
de  celte  ville.  Les  riches  y avaient  des  maisons  de 
camptagne.  On  y célébrait  tous  les  ans,  dans  un  bois 
de  lauriers  qui  était  voisin,  les  fêtes  d’Apwllon  Dapb- 
n^n.  — Ville  de  l'Egypte  infér.,  auj.  Sahuit,  près 
de  la  bouche  p>éluslaque  du  Nil,  au  S.  O.  de  Péluse. 

DAPHNIS,  berger  de  SWIe,  fils  de  Mercure  cl 
d'une  nymphe,  ét^t  habile  à chanter  et  à jouer  de 
la  flûte,  et  fut  protégé  des  Muses,  qui  lui  inspirè- 
rent l'amour  de  la  p^le.  Il  fut  le  premier,  dliroo, 
qui  excella  dans  la  piastonüe. 

DARAB  GHERD,  ville  d'Iran  (Fars),  à 19  kil.  $.  E. 
de  Chinu,  par  62®  2’  long.  E„  29®  4 lat.  N.  ; de  12 
à 16,000  hab.  Cette  ville  est  grande,  mais  à peu  près 
en  ruines.  — Elle  fut,  dit-on,  fondée  par  Darius 
(Darab)  Nothus. 

DARA-CHEKOUH,  QU  atné  de  Chah-Djihan.  sou- 
verain mogol  de  l'Hindoustan,  né  en  1617,  fut  asso- 
cié à ion  p>ère,  fut  vaincu,  fait  prisonnier  et  n^is  à 
mort  pwr  son  Wre  Aureng-Zcyb,  jalotlx  de  ion  cHhiit, 
dans  une  bataille  que  lui  livra  ce  dernier  prèsd'A- 
gça.  Ce  prince  était  fort  savant  cl  avait  traduit  ou 
.fait  traduire  un  BSBes  grand  nombre  d'ouvrages  du 
sanscrit  en  p>ersan,  entre  autres  V Oupnekbat. 

DARADUS,  fleuve  de  l’Afrique,  se  jeUil,  suivant 
Plolémée,  dans  l'Océan  AtlanUque,  au  N.  du  cap 
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Arsemrium  (auj.  le  cap  IVrT).  On  peiuc  que  c csl  le 
Senéjal  ou  bien  la  rivière  üe  Sut. 

DARAIl  ou  DHAIIA,  Durir  Otriuli,  prov.  de  l'é- 
Ul  de  Maroc,  cnlrc  le  Talllel,  le  Sahara,  la  prov.  de 
Sus  ; &80  kil.  sur  310.  Dalles  renommées  ; du  reste 
peu  de  ferlilité.  Antimoine,  cuivre,  fer.  — Lccli.-I. 
de  celte  province  et  la  rivière  qui  baigne  co  ch.>l. 
portent  au«>i  rc  nom.  — V.  tiAiiiu  au  Supplément. 

DAKALKHli:a.  Voy.  adjvir. 

DAKAN  (Jacq.),  habile  chirurgien,  né  en  1701  à 
Salnl-l'rajou  {H.-Oaronne),  mort  en  1784,  s’ost  oi> 
ciipé  a\ec  succès  des  maladies  des  \oies  urinaires  et 
a inventé  pour  les  guérir  les  bougies  niédiraroen- 
teii>es  ou  empiasliques  qui  |turlent  son  nom. 

DAllANTASlK,  Darantasia  , auj.  Jfo«j/icr-m- 
TuruntaisCt  ch.-l.  des  Crntronet,  dans  les  Alpes 
(irecmies  (prov.  du  diocè-se  des  Gaules). 

UAH-B.U^HKRMK,  c.-à-d.  élut  de  liaghermét  état 
de  la  Nigrilie  ceiUralr.  Voy.  baoikamé. 

DARCr^T  (Jean),  chimiste,  né  en  |7?S  à DouazU 
iLvides),  mort  en  1801  à Paris,  fut  d'abord  pré- 
ccplcur  des  flis  de  MonU^uieu  et  jouit  de  ramltié 
de  ce  grand  homme  jusqu'à  sa  mort  : il  se  (U  ensuite 
recevoir  médecin  (1702),  et  s'étant  lié  avec  Rouelle, 
SC  livra  spécialement  à l'élude  de  la  chimie.  Il  fut 
nommé  en  1774  professeur  au  collège  de  France, 
puis  dircrieur  de  fa  manufacture  de  ^vres,  Inspeo* 
tour  des  essais  des  monnaies,  membre  de  l’Académie 
dus  Sciences  où  U remplaça  Marquer,  et  cnOn  séna> 
teur.  On  lui  doit  l'art  do  fabriquer  la  porcelaine, 
que  jusque-là  on  lirait  de  l'étranger,  une  foule  d'a- 
nalyses chimiques,  l'eUraction  de  la  gratine  des  os, 
et  de  la  sonde  du  sel  marin,  l'invention  de  l'alliage 

3ul  porte  son  non),  etc.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
c mémoires  dans  les  recueils  des  sociétés  savantes: 
on  a publié  à part  ses  ^f<^oire«  sur  Vaciion  d'un 
feu  égal  tur  un  grand  nombre  de  terres.  1766. 
DARCHAN,  ville  du  Thlbet.  Voy.  cancari. 
DARDA,  Bfursa  Minor.  bourg  de  Hongrie  (Ra- 
nmva).  à 0 kll.  N.  d'Fszck,  sur  la  Drave. 

liARDANFLLI:^,  nom  qu'ont  d'al>ord  porté  en 
commun  Icsdeut  villcsde  Bovalli-Kalessiect  Nagara- 
Bouroun  (jadis Settnael  Abydosl,  sRuéctstir  les  dent 
bords  du  détroit  qui  sénare  la  Turquie  d'Kuropc  de 
l'Asie,  et  dont  une  seufe  Ha  2*)  est  dans  rancicnne 
Dardante  (d'où  son  nom);  ^ deu:^  villes so  nomment 
auj.  Ancicnnes-Dardanelles,  eton  appelle  Nouvelles- 
Dardanelles  deut  autres  villes  sUuéet  sur  la  même 
détroit  : Kiildh-Bahr  et  SuUanié-Kalesaie,  dite  aussi 
Ghàlcau  d'Furope  et  Château  d'Asie.  Ces  quatre 
villes  sont  très  forliflécsel  rendent  presque  Impc^ble 
le  bass.*igo  des  Dardanelles.  On  compte  336  bouches 
à feu  sur  la  cèle  européenne,  488  sur  lacète  asia- 
tique. Néanmoins  les  Anghiis,  conduits  par  l'amiral 
Duckworlh , forcèrent  les  Dardanelles  en  1RP7  : il 
est  vrai  qu’à  eette  époque  lés  fortidcalions  étalent 
trèswJêlabrés. — Voy.  Uauar-Sielessy  v'iraitôd'). 

DAKDANRLLEs  {canal  ou  détroit  des),  VHeilrsponius 
des  anciens,  détroit  qui  lie.l'Aréhipcl  à la  mer  de 
Marmara  et  conduit  à Constantinople.  Sa  largeur 
varie  de  2 à 9 kil.  ; la  côte  occident,  eçt  européenne: 
lacète  orient,  hsl  asiatique  (c'est  l'ancienne  Darda- 
nte, en  Mysie).  Sur  ses  bonis  sont  plusieurs  torts  et 
batteries  [Voy.  l'art,  précéd.).  Ce  canal  est  si  étroit 
qu'en  quelques  endroits  on  peut  le  traverser  à la 
nage.  ( Voy.  HELLESPorvr,  sesjos  et  abyoo^.  ) 
DABDA.'iELLEs  (PETiTCS-j.  On  appelle  quelquefois 
ainsi  le  golfe  de  LépAsrre. 

DABDANIE,  Dardania,  région  de  l’Europe  an- 
cienne, au  S.  de  la  Mésle  centrale,  et  sur  le  revers 
lepient.  des  monts  Scard  et  Orbel.  Ch.-I.,  ,Scupi. 
Au  temps  de  Constantin  la  Dardanie  devint  une  prov. 
du  dl0(^  de  Daclc.  La  Dardante  fut  soumise  à 1a 
Macédoine  par  Philippe  et  par  Alexandre,  mais  elle 
ne  fit  que  nominalement  partie  de  leur  çmptre.  Les 
Romains  no  rassujettirent  qu'au  siècle.— Oo  donne 


aussi  le  nom  de  Dardanie  à laTroade,  où  avait  ré- 

gié  Dardanus.  On  retrouve  encore  auj.  le  nom  de 
ardanie  dans  les  DardaneUe*  (Vog.  ce  nom}. 
DARDANUS,  un  des  plus  anciens  rois  de  Troie, 
élail  né  à Corythe  en  Élrurte.  Ayant  tué  son  frère 
Jaskm  pour  s'emparer  du  Irène,  Il  fut  forcé  de 
a'axpHtrier,  et  passa  dans  l’Asie  Mineure,  où  U épousa 
la  Üile  de  Teucer,  roi  de  la  Teucrle.  Il  lui  succéda 
et  régna  de  1668  à 1637  av.  J.-C,  On  le  regarde 
comme  le  fondateur  de  Troie.  C'est  de  lui  que  les 
Troyens  sont  appelés  par  les  poètes  Dardanidte.  et  1a 
Troade  Dtsrdamc.  C'est  lui  qui  Dl  faire  le  Palladium. 

DARES  le  Phrygien,  Troycn,  vivait  au  temps  de 
la  guerre  de  Troie,  était  granü-prétre  de  Neptune. 
Il  Mrivit,  au  rapport  d'Elicn,  une  histoire  de  celte 
guerre.  U est  fort  probable  qu'F.llen  se  trompait, 
et  que  l'ouvrage  qu'on  avait  sous  le  nom  de  Darèa. 
et  qu'on  appelait  Petite  Iliade,  était  l'ouvrage  d'un 
sophiste  moderne.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  n'avone 
plus  ect  ouvrage  en  grec  ; il  n'en  existe  aujourd’hui 
qu'une  traduction  latine  sous  le  titre  De  Exeidip 
Trojœ  f faussement  attribuée  à Cornélius  Népoe.- 
Dai^  est  le  plus  souvent  imprimé  avec  Dirtvs  de 
Crète.  La  meilleure  édition  est  celle  de  Péritonius. 
Amsterdam,  1702,  qui  fait  partie  des  Fariorvm.  Il 
a été  plusieurs  fols  traduit  ; la  traduction  la  plus 
récente  est  d’A.  Caillot,  1813. 

DABfcs,  athlète  tr^en  dont  H est  parlé  an  T*  livre 
de  VÊttiide,  osa  déûer  Entelle,  qui  le  terrassa. 

DAR-FOQ,  c.-à-d.  état  de  Foq,  pajrt  de  Nubie, 
dans  la  Mrtie  mérid.  du  Sennaar,  surla  rive  gau- 
che du  Tournât. 

DAR-FUUR,e.-àHl.  roy.  de  FoBr.éUtderAfrique 
centrale,  sur  les  conflnsde  la  Nigrilie  et  de  la  con- 
trée du  Bahr^-Abiad,  à l'E.  du  Dar-Koulla  et  du 
Dar-Baghermé,  au  S.  O.  de  la  Nubie,  à i'O.  du 
Kordofan.  Population,  200,000  hab.  Ch.-l. , Cobbé. 
Grands  déserts  lemÀ  de  belles  oasis.  Quelque* 
endroits  fertiles;  peu  d'eau.  Le  commerce  s'y  fait 
nar  caravanes  et  seulement  moyennant  échange. 
Les  habitants  sont  noirs,  mais  différents  des  nègres 
de  la  Guinée  ; Ils  professent  rislamisme.  lis  ot^b- 
sent  à un  roi  despotique. — Le  Dar-Four  était  jadis 
maître  du  Kordofan,  du  Régo,  du  Dar-Ronga,  etc.r 
il  est  auj.  réduit  à ses  propres  forces  et  de  médiocre 
Importance.  Visité  en  1793  nar  W.  G.  BroYvne. 
D'ARGENSON  (voter).  Voy.  abcebsor  (voter  o*). 
DARIEL.  fort  russe  en  Gircassie,  sur  la  limite 
de  l'Europe  et  de  l'Asie,  et  sur  la  rire  droite  du 
T«*r«>k , entre  Mosdok  cl  TlRls.  Il  donne  ton  nom 
au  dénié  jadis  nommé  Portes  Caucasienne». 

DARIEN,  Ht.  de  N.-Grena«le,conf.àlort  aTecFA- 
trato,  se  jette  dans  l'Oe.  pactûque  au  golfe  S.-Micusi 
DARiEB  (golfe  de),  golfe  formé  par  la  mer  des 
Antilles,  sur  la  cèle  septentrionale  de  la  Nouvelle- 
(frenade,  entre  7*  50*  et  lOf  12'  lat.  N.,  et  entre 
77*  6V  et  79«  long.  U.  H reçoit  FAtralo. 

DAftiEB  (isthme  de),  le mf menue  l'Uthmede  Pana- 
ma, est  ^nsi  nommé  du  golfe  de  üarien.  Voy.pARAiiA. 

DARiEB,  ville  des  Etats-Unis  (Géèrete),  à 8S  kll. 
S.  O.  de  Savannah,  sur  1a  brandie  N.  de  l'Alata^ 
maha  : 2,000  hab. 

DAHiORlGUM,  ville  de  Gaule,  auj.  tabres. 
DARIUS  I,  roi  de  Perse,  Ois  d'Hystaspe,  et  de  la 
rare  des  Achéménldes,  monta  sur  le  trène  l'an  &21 
av.  J.-C.,  après  l'interrègne  qui  suivit  la  mort  de 
Cambyse  et  celle  de  l'usurpateur  Smerdis  le  mage. 
On  dit  qu’à  la  mort  de  Smerdis  les  principaux  sei- 
gneurs, ne  pouvant  s'accorder  entre  eux,  convinrent 
de  reconnaître  pour  roi  celui  dont  le  cheval  heo- 
niraR  le  premier  au  lever  de  l'aurore,  et  que  Darios 
obtint  la  couronne  par  l'artlOce  de  son  écuyerqol  mena 
d'avance  une  ee>afe  au  lieu  du  rendet-vous.  Darius 
réprima  la  révolte  de  la  Babylonle,  et  t'empara  de 
Bahylone  par  le  dévouement  de  Zopyre  (Voy . ce  nom. 
R conquit  ensuite  Je  Tbiaoe  et  s'avança  dans  la  Sey- 
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lh!e  ; mais  U t perdit  presque  toute  son  armée.  U 
enTihU  les  Indes  et  en  soumit  une  partie.  It  résolut 
ensuite  dé  faire  la  nerre  aux  (t^ecs,  qui  arolent  se- 
couru les  Ioniens  révoltés  contré  lai,  et  envoya  dans 
leur  pays  nne  armée  considérable,  sons  les  ordres 
de  Dalis  et  d'Artauheme.  Mais  ces  deux  (^néraux 
furent  vai^us  à Mnralhon  par  MilUadc,  et  perdi- 
rent plus  200,000  hommes , l'an  40U  av.  J.<€. 
Darius  préparait  une  nouvelle  expédition  contre  la 
Grèce , et  s'efforçait  en  même  temps  de  soumetlre 
l'Egypte  révoltée,  quand  il  mourut,  l'an  486. 

DARics  II,  surnommé  Ochui  ou  iVoiéia,  c'est-à- 
dire  Mtard,  Ois  naturel  d'Artaxercc  Longuemain, 
monta  sur  le  Irftne  après  la  mort  deSo('dirn,aa* 
sA5iin  de  Xerxès  H (423  av.  J. -C.).' L’Egypte,  la 
Métiie,  la  Lydie,  se  souie\èrenl  sous  sou  règne: 
mais  il  réprima  ces  divers  mouvements  à l'aide 
de  ses  généraux,  et  laissa  le  sceptre  à son  (Ils  Ar- 
taxercc  Mnémon,  l'an  401  av.  J.-C. 

DARIUS  ni,  CODOHAR,  dcmiec  roi  de  Perse,  descen- 
dait de  Darius  Nolhus.  L'eunuque  llagoas,  après  avoir 
empoisonné  plusieurs  princes,  allait  foire  subir  le 
même  sort  à Darius,  quand  celui-ci , instruit  de  ses 
desMins,  l’obligea  à boire  lui-même  le  poison  qu'il 
avait  préi>aré,  336  avant  J.-C.  Deux  ans  après, 
Alexandre  envahit  les  élats  de  Darius . défit  ses 
généraux  auprès  du  Granique  (634),  te  battit  lui- 
même  à Issus  (333),  lui  enleva  Gaza,  Tyr,  toute 
l'Asie-Mineun',  la  SvHe,  l’Egypte,  et,  sans  s'arrêter 
à tes  proïKMÜions  Je  paix , vint  lui  présenter  de 
nouveau  fa  bataille  auprès  d'Arbèles.  Darius  fut 
encore  vaincu  et  s'enfuit  dans  la  Médic;  mais  bessus, 
satrape  de  la  Bacliiane,  l'assassina  dans  la  route  (330). 
Alexandre  pleura  Darius  et  lui  (ît  faire  des  obsèques 
magniOques.  Ce  prince  était  bon  et  juste,  il  ne  man- 
quait même  pas  de  bravoure  ; mais  il  ne  connaissait 
1^  l'art  de  la  guerre. 

PARUS  UK  m£de,  prince  mentionné  dans  la  Bible 
par  Daniel,  est  le  même,  scion  les  uns,  que  Cyaxare  il , 
et.  selon  d'autres,  que  Darius,  ÛUd'Hyslaspe. 

DARKING,  ville  d'Angleterre.  Voy.  dorkirg. 

DaH-KOL'LLA,  c.-à-u.  étal  de  Kouila,  état  do 
^lgriUe.  tributaire  du  Boumou,  au  S.  E.  de  col 
empire,  au  S.  du  Dar-Baghermé,  au  S.  O.  du  Dar^ 
tour.  Ce  pays  parait  être  foi  t grand,  mais  il  est  en- 
core peu  connu. 

DARLASTON,  ville  d'Angleterre  (Strafford),  à 
26  kil.  N.  O.  de  Derby  ; 6,800  hab.  (atnal  qui  joint 
le  Trent,  l'Humber,  etc.  Beaucoup  de  fabriques. 

DARLINGTOiN  , ville  d'Angleterre  (Durham) , à 
28  kil.;de  Uurl^i  : 8,600  hab.  Industrieuse  et  très 
commerçante.  Moulin  pour  tailler  et  polir  les  verres 
d'optique.  Source  minérale.  — Voy.  arlingtor. 

DARMSTADT,  capit.  du  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  sur  le  Darm,  à 480  kil.  E.  de  Paris,  à 
23  MI.  S.  de  Francfort-sur-le-Mein  : 16,000  hab. 
D’nprès  le  recensement  de  1801,  la  population  n'é> 
tait  alors  que  de  9,863  hab.  Darmstadt  est  divisée 
en  ville  vieille  et  ville  neuve.  Quelques  édillces 
remarquables.  Château  ducal,  muséum,  etc.  Cutlége, 
bibliothèque  , école  dite  HeaUchule , école  mili- 
taire, sod^és  savantes,  etc.  Draps,  toiles,  tanne- 
ries, etc.  — Au  XIV*  siècle,  la  vUIe  de  Darmstadt 
n'était  encore  qu'im  village  qui  appartduU  aux 
comtes  de  KaUentf^bogen  ; en  1479,  elle  passa 
par  mariage  dans  ItlnaiBon  de  Hesse , et  devint  en 
]S67  1a  râdence  de  Georges,  fondateur  de  la  ligne 
de  Hesse-Darmstadt. 

DARMSTADT  (HCSSS-),  dUché.  fos.  BESSC. 

DARNè^AL.  ch.-l.  de  cant.  (^ine>lnfér.) , sur 
VAubette^  3 kil.  E.  de  Rouen  ; 6,979  hab.  Drape, 
teintureries,  tonderies  de  draps. 

DARMEY,  ch.-l.  de  cant.  ^osges),  à 26  kil.  S. 
de  Uirecoort;  1,400  hab.  Jouis  place  forte. 

DARNLEY.Tle  de  l’ Australie,  entre  la  Nouvelle- 
Bollande  et  la  Nouvelle-Guinée,  par  149*  39'  long. 


E.,  9*  39  lat.  S.:  22  kil.  de  tour.  Elle  est  habitée 
par  un  peuple  féroce. 

DABNLKV  (Henri  STUART,  lordj,  seigneurécoMais, 
nu  du  comte  de  Lennox  et  de  Marguerite  Douglas, 
nièce  de  Henri  Vlil.  roi  d'Angleterre,  épousa  en 

1666,  à ràgcdc20an.s  Marie  Stuart,  reine  d Erosse, 
sa  cousine,  qui  avait  conçu  pour  lui  une  vfve  |ta.vûon. 
Il  se  livra  bientôt  à un  grossier  Ut)crlinage.  persécuta 
tous  ceux  qu'il  croyait  les  favoris  de  la  reine,  et  fit 
mettre  à mort,  dans  t'apftartemcnl  même  de  Marie 
Stuart,  Ilizzio,  musicien  de  lacour  (1666),  qu'il  m>u|h 
çonnuil.  1!  |iéril  lui-même  dans  la  nuit  du  9 févriet 

1667,  iamaiBonoü  il  se  irouvail  ayant  sauté  en  l'air. 
Marie  Stii.irlelBolliwiil  rUn‘iitarruM’'S<le  ce  meurtre. 

DAHOCA,  ville  d Espagne  (Saragos.«e),  dans  la 
eapiltinerie  générale  d'Aragon, sur  la  Xiloca,  à 33  kil. 
de  Calatayuu  ; 6,000  hali. 

DAHOUAR  ou  NASSIHAÜAD  , ville  forU  de 
l'Iode  anglaise  (Bomt>av),  ch.-l.  d'un  district  de 
même  nom,  par  16*  28’  lat.  N..  72*  48'  long.  E. 
En  1784  Tippou-f^tb  la  prit  aux  Mahraltes,  mais  il 
la  reprniil  en  lT9t.  (j-dè.-  ,iux  .\nirbiU  en  1826. 

DAHSZALEH,  dit  aussi  liergou  et  ^lobba,  contrée 
d’Afrique,  entre  le  Tehnl  à l'O.  et  le  Darfour  l E 

DART,  riv.  du  comté  de  Deron,  sort  des  marai.'i 
de  DtrUnoor,  coule  au  S.,  arrose  Devon  et  se  jette 
dans  la  Manelie  à Durtmouth. 

DARTKOBD,  ville  d'Angleterre  (Kent),  à 22  kil. 
E.  de  Londres,  sur  le  Uarenl  ; 4,800  liab.  Fabrique 
de  poudre  à canon  : papeterie.  Mausolée  de  John 
Spilmin,  qui  introduisit  en  Angleterre,  sous  le  règne 
d'EM.<<ahcUi,  les  premières  manufacture»  de  papier. 

DARTMüLTH,  ville  d'Angleterre  (Devon  .4  44 
Ml.  S.  d'Exeler,  sur  le  Dart,  près  de  son  embou- 
chure: 4,600  hab.  Les  Français  se  sont  emparés  de 
Darlmouth  sous  Richard  1 et  sous  Henri  IV. 

DAHU  ( P.-Aiit.-Noél  bRü>0T.  comte) , homme 
d'étal  et  littérateur,  né  à Montpellier  en  1707.  mort 
en  1829,  fut  commissaire  des  guerres  de  1783  à 
1789.  Parwn  modéré  de  la  révolution,  il  fut  em- 
prisonné, ri  n'oblint  sa  liberté  qu'au  9 thermidor. 
En  l'an  x ‘1801,  il  entra  au  tribunal.  En  1806,  il  fut 
nommé  ministre  |>léni(Kitenllaire  à Berlin;  la  même 
année,  il  fût  admis  à riniititul.il  était  ministre  secré- 
taire d élai  en  1811  , et  s’opposa  dans  les  conseils 
de  remp<#eur  à la  guerre  de  Russie.  Après  la 
restauration,  il  fut  nommé  pair,  cl  défendit  avec 
constance  la  causedes  libertés  publiques.  Sts  ouv  rages 
princqtaui  sont:  une  Traduction  en  vers  des  Œuvres 
d' Horaeêf' une  des  meilleures  que  nous  pos- 
sédions; //tsAÀ'c  de  la  républigue  de  Venise,  1819, 
7 vol.  ln-8,  et  1821,  8 vu),  ln-8,  ouvrage  devenu 
classique  ; Histoire  de  Bretagne,  1826,  3 vol.  in-8. 

DAHÜVAR,  ville  des  Etats  autrichiens  (Esclaves 
nie),  à 62  kil.  E.  de  Kreutz;  3,000  hab.  Beau  châ- 
teau, école  normale.  Eaux  thermales.  Aux  envi- 
rons. marbres  cl  ruines  romaines. 

D'AHVIEL'X.  Voy.  arvieux. 

DARWIN  (Erasme),  poêle  anglAis,  né  en  1731  à 
Elslon,  dans  le  comté  de  NoUingham,  mort  en  1802, 
était  médecin  et  exerui  son  art  av  ec  un  grand  succès 
à Lkhflcld.  On  a de  lui  uft  po^e cétèbre,  intitulé: 
U Jardin  botanique,  1T8I;  mvtsé  en  2 parties  t fE- 
eonomie  de  la  végétation  et  les  Amours  des  plantes 
(la  2*  partie  a été  traduite  par  Deleuze,  1799),  et 
un  ouvrage  fort  original,  inlllulé  : Zoonomie  ou  Lois 
de  la  vie  organiquè,  1801;  il  y classe  les  maladies 
de  l'homme  d'après  une  méthode  analogue  à eelle 
adoptée  par  Linné  pour  les  plantes,  et  les  explique 
toutes  par  Vexeüabilaé,  comme  Brown. 

DASS.  Ile  du  golfe  Persique,  par  60*  46’  long.  E.. 
26*  10'  tal.  N. , 9 Ml.  de  long.  Pêche  de  perles. 

DASSABETIE.  ou  Pays  des  Dassarèses,  région  de 
la  Macédoine,  entre  les  monts  Rirrmiï  et  Candaiv, 
au  N.  de  i'OresUde  et  à FO.  de  la  Lvncestlde,  répond 
au  sandjakat  moderne  d'Ochrida.  dans  la  Roumélie. 
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L.vrhnye  en  était  la  ville  principale.  Le»  DasMrèlM, 
brave»  et  féroces,  ne  furent  soumis  que  par  Philippe. 

DASYI’ÜDILS(l*.),noni  grériséde/ffluo/»/«J»(ii»c<l 
velu),  maître d'éculcà  Kraueitfeld,  puis  prof,  de  grec  a 
Stra^urg,  m.  cnl559;  il  publ.  \ei” Inct.ÿrfc~lat.~ 
~aiL^  Straj|h.,  1534,  in*8.  — Son  (ils,  Conrad,  J532> 
]6(K),  prof,  de  malhém.  à Stra.sbourg,  a donné  le 
plan  de  la  fameuse  horloge  de  la  caüiédr.  de  Strasb. 

1)ATAML.  général  des  troupes  perses  sous  Ar- 
taierce  Ochus,  remporta  des  victoires  signalées  sur 
les  ennemis  de  ce  prince;  mais  ayant  été  disgradé 
par  le  roi.  auprès  duquel  des  envieux  l'avalent  de»- 
aenl,  il  Qt  révolter  la  Gappodooc,  et  délit  le  satrape 
Artabaze,  envoyé  contre  lui  par  ie  roi.  11  fut  tué  peu 
de  temps  après  par  trahison,  SCI  av.  J.-C.  Goroé- 
liuB  ^étKM  a écrit  sa  vie. 

D.\THAN.  Yoy.  con^. 

DATIS,  général  de  Darius  1,  commandait,  avec 
Artapheme,  l'armée  de  Perses  qui  fut  battue  par 
Milüade  à Marathon  (490  av. 

DATTKS  (Pays  des),  dans  l'Afrique  septentr.  \oy. 
■ILliDULGliRlO. 

D'AUBt;  (Fr.  iucher],  jurisconsulte  (I68G-17S2), 
était  parent  de  Fontenelle  et  s'était  acquis  une  cer- 
taine célébrité  par  son  ardeur  pour  la  dispute.  RuU 
bièn>i'a  mis  en  scène  dans  son  poème  sur  les  Dta- 
puiei.  On  a de  lui  un  ouvrage  volumineux  et  mé- 
diocre, intitulé  : Essai  sur  tes  principes  du  droü  et 
de  la  morale,  1743,  in-4. 

DAUÜENTON  (L.-J.-Maricl,  naturaliste,  né  à 
Bioiitbard  en  1716,  mort  à Paris  en  1800,  exerça  d'a- 
bord ta  médecine,  puis  s'adjoignit  À Buffon  pour  la 
rédaction  de  Vliisioire  natureUedes  animaux  et  four- 
nit aux  16  premiers  volumes  des  articles  de  des- 
cription anatomique;  ces  descriptions  sont  regar- 
dées  comme  des  chefs-d'œuvre  d exactitude,  et  for- 
ment encore  aujourd'hui  une  de»  bases  de  l'anatomie 
comparée.  DulTon  le  fit  nommer  en  1746  garde  et 
démonstrateur  du  Cabinet  d'histoire  tourelle;  il 
devint  en  1778  professeur  d'histoire  Aurclle  au 
collège  de  France,  en  1783  professeur  d'économie 
rurale  à l'école  d Alfofl,  et  ûl  en  1796  quelques  Ic- 

rns  aux  écoles  normales.  Il  fut  reçu  de  bonne  heure 
l'Académie  des  Sciences  et  fournit  à celte  miété 
un  grand  nombre  de  mémoires.  Il  a en  ^Ire  donné 
des  articles  à VEncyclopédie  et  à plusieurs  recueils 
savants.  On  lui  doit  la  naturalisation  des  moutons 
espagnols  en  France,  et  il  a publié  plusieurs  ouvrages 
sur  la  manièce  d'élever  ces  animaux.—  Matj^ne  Dau- 
benton,  son  épouse,  est  l’auteur  du  r|piainntltulé  t 
Z^tie  dans  U disert, 

D AÜBIGNAC  O'abbé).  Yoy.  aühcnàc  (d  ). 
D'ALBIGNC.  Yoy.  aubigk£  (d*). 

DAIIBIGNY  (J.-L.-Maric  villais),  ancien  procu- 
reur au  parlement  de  Paris,  devint  membre  de  la 
municipalité  de  Paris  pendant  là  révolution,  et  servit 
tour  à tour  Danton  et  Robespierre.  Il  fut  accusé, 
après  le»  massacres  de  septembre,  d'avoir  commis  un 
vol  considérable  dans  le  garde-meuble  de  la  cou- 
ronne, mais  11  parvint  à arrêter  les  poursuites.  Ad- 
joint en  1793  au  roidlstre  de  la  guerre,  Houchotte,  Il 
•e  vilaccuséd'un  second  v6l  et  fut  de  nouveau  acquitté. 
Il  fut  compromis  en  1801  dans  l'affaire  de  la  mucèine 
infernale,  et  d^rté  aux  Iles  Séchelle»,  où  il  est  mort. 
DAUCOÜRT  (iARiiBR).  Yoy.  barbier. 

DACDIN  (Fr.-Mane),  jeune  naturaliste,  né  vers 
1770,  mort  en  1804,  a composé  ùn  traité  d’OmiiAo- 
logie  (1800,  2 vol.  lo-4;,  ouvrage  peu  exact  et  qui 
est  resté  incomplet,  et  une  Histoire  naturelle  des 
repaies  (1802-3,  8 vol.  in-8),  qui  fait  siiite  au  Buffon 
de  Sonnini  et  qui  est  estimé. 

DAGDNAGOR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Bengale), 
sur  la  rive  droite  de  la  Sone;  8,000  maisons,  y com- 
pris Abmedgonge.  Grand  commerce  d'opium.  Agates, 
onyx,  cornuine». 

DAULE,  liv.  de  la  Nouvelle-Grenade,  naît  dans 


le»  Andes,  à 90  lül.  S.  O.  de  Quito,  coule  du  N . au  S. 
et  se  jette  dans  le  Guayaquil  près  de  la  ville  de  c#  ^ 
nom,  après  un  cours  ds  200  kil.  environ. 

DAULIS,  d'abord  Anacris.  auj.  Dulia,  ville  de 
Phocide,  au  S.  K.  de  Delphes,  et  à l'O.  de  Qiéronée. 
C'est  là  que  la  fable  place  les  aventures  de  Philo- 
mèle  et  de  Proené.  • 

D ADMESN I L (Pierre),  général  françallè  surnommé 
la  Jambe  de  bois , né  à Périgueux  en  1777.  mort  en 
1832,  servit  d'abord  comme  simple  soldat  dans  lei 
guerres  d'Italie  et  d'Egypte.  A la  suite  d'une  foule 
d’actions  d'éclat,  U fut  nommé  major  de  la  garde  en 
1809;  Il  eut  une  jambe  emportée  par  un  boulet  de  ov- 
non  à Wagram.  En  1812,  H fût  élevé  au  grade  de 
général  de  brigade,  cl  reçut  de  l'empereur  pour  re- 
traite le  gouvernement  du  château  de  Vlncennes. 
En  avril  1814,  il  défendit  ce  poste  avec  le  plus  grand 
courage  contre  les  troupes  aillées:  aux  sommations 
qui  lui  furent  faites,  il  répondit  plaisamment  : Je  roiu 
rendrai  ta  place  lorsque  vous  m'aurez  rendu  ma 
jambe.  11  fut  mis  à la  retraite  par  Louis  XYlll.  On 
s'empressa  en  1830  de  le  rétablir  dans  son  gouver- 
nement. A celte  époque,  il  s'opposa  avec  énergie  aux 
exigences  du  (>cuple  de  Paris,  qui  s'était  porté  en 
foule  à Yincennes  et  oui  demandait  à grands  cris  la 
tête  des  ministres  de  Charles  X. 

DAUN  (lAopoId-Marie,  comte  de),  feld-nuréchal 
d'Autriche,  né  à Vienne  en  1706,  mort  en  1766,  fut 
généralissime  des  troupes  Impériales  tendant  la 
guerre  de  Sept-Ans,  et  eut  à combattre  Frédéric-lo- 
Grand.  En  1767,  il  gagna  sur  ce  prince  à Kollin  una 
victoire  complète  et  lut  proclamé  le  sauveur  de  la  pa- 
trie. Hais  U fut  ensuite  défait  à Leuthen  avec  le  prince 
Charles  de  lorraine.  Il  reprit  ses  avant^es  l'année 
suivante,  en  remitorlanl  sur  Frédéric  à llochkirch 
une  victoire  plus  brillante  que  la  première.  En  1769. 
il  prit  Dresde  ; mais  II  se  laissa  battre  en  1760,  malgré 
U supériorité  du  nombre  et  les  avantages  d'une 
excellente  position. 

DAUNIE.  Daunia,  à peu  près  la  Capitanau,  ré* 
gionde  ritalie  mérid.,  oans  l'ApuIle,  dont  elle  for 
mait  la  partie  septent.  ; les  Grecs  étendaient  même 
le  nom  de  Daunie  à toute  l'Apulie.  Villes  prineipe- 
ies  : Arpi  ou  Aryyrippa,  fondM  pv  Diomède:  Can- 
nes. célèbre  par  la  défaite  de»  Romains;  Yenusia^ 
patrie  d'Horace.  La  Daunie  doit  son  nom  à Daunus, 
son  premier  roi,  q^i  était  beau-père  de  Diomède. 

DAUNOU  (P.-Claude-Françoi^  pair  de  France, 
membre  de  rinsUtul,  et  secrélafrt^rpéluel  de  TA- 
eadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  naquit  en 
1 76 1 à Boulogne.  11  entra  d'abord  cheUcs  Oratorlens  et 
enseigna  les  belles-lettres,  ia  philosophie  et  la  thé<H 
lugie  dans  pluv.  de  leurs  collèges;  mais,  à la  Révo- 
lution, il  abandonna  son  état.  Il  fut  iiumméen  1792. 
dépuléàla  Convention  nationale,  où  il  se  distingua  par 
la  modération  de  ses  opinions;  puis  au  Conseil  des 
cinq-cents , dont  U fut  le  premier  président  et  un 
dos  membres  tes  plus  actifs;  fit  un  instant  partie  du 
tribunal,  devint  garde  de  la  bibliothèque  du  Pan- 
théon en  1801,  et  en  1804  archiviste  de  l'empire, 
charge  qu'il  perdit  sous  la  Restauration,  mais  qu'U 
reprit  en  18w.  U fut  nommé  en  1819  profeaeeur 
a'Iiisloire  au  collège  de  France,  et  fut  élu  la  même 
innée  membre  de  la  Cham^(^  des  députés,  où  11 
siégea  toujours  |>aniii  lesUéfolfeors  des  liberté»  na- 
tionales. fl  venait  d'èlre  éleveà  la  dignité  de  pair 
de  France,  lorsqu'il  mourut  en  1840.  Parmi  les 
nombreuse»  et  utiles  publications  de  Daunou,  noi» 
citerons  : De  l'in/luenee  de  Boileau  sur  la  liti^aturs 
française.  Pari»,  1787,  in-8;  Mémoire  ^r  Vitendue 
et  les  tmius  de  la  puissance  paternelle,  Berlin,  1788,* 
lfi-4  ; Analyse  des  opinions  sur  Coriyine  de  V impri- 
merie,  1802.  In-8  ; la  continuation  de  VHittoire  de 
Poloÿne  dt  Ruhllére,  1807,  io-8;  un  Essai  historié 

Îfur  sur  ta  puusanee temporelle  des  oy>es,  1810,  in-8  ; 
a oontinuatiOD  de  la  collection  da  Utsioriene  de 
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Ftanct  el  de  VHittoire  liu&aiig  de  la  France,  ou- 
▼rt^  commtnc^  par  le*  B^oidiclins:  VEssai  sur 
Us  garantifS  individuelles,  18|9;  cnflndc  nomlircu- 
•es  éditions  avec  notices  de  divers  auteurs,  tels  que 
Boileau,  1809;  Chénier,  1811  ; La  Harpe.  1826.  11 
a laissé  un  excellent  CoMrs  ditudet  hisutrinne^,  pu» 
btiéaprésfamortpar  M.M.  Dldol.SO  v.  in-8, 1 812-^6. 
Ce  savant  Ia2»rietix  el  modrxta  fut  é^ralement  remar- 
quable par  ses  vertus  privées  et  puMiqties.  M.  Mignet 
a lu  son  Éloge  à l'AcaU.  dessc.  morales,  en  1843. 

DAUPHIN,  nom  que  portaient  d'abord  les  sei- 
^eurs  du  Dauphiné  de  Vienne  (par  allusion  au  dau- 
phin, dont  plusieurs  membres  de  cette  maison  avaient 
coutume  d’orner  leur  casque  \ cl  qui  fut  ensuite 
donné  à l'héritier  présomptif  du  trône  de  France, 
lorsque  le  Dauphiné  eut  été  cédé  à la  couronnc(l'op. 
DA17PMI5É1.  Ce  titre  n’inpliquait  point  d’ailleurs,  clicx 
le  prince  héréditaire  de  France,  la  souveraineté  réelle 
du  Dauphiné.  On  connaît  dans  1 histoire  sous  le  nom 
spécial  de  Grand  dauphin  le  fils  aîné  de  Louis  XIV, 
Louis  de  France,  né  en  1 661 . et  mort  avant  son  père 
en  1711:  et  sous  celui  de  Second  dauphin,  Louis,  Ois 
du  grand  dauphin,  né  en  1682  el  mort  en  1712, 
ausai  avant  Louis  XI Y.  ( Voy.  Lotis.)  C'est  pour  le 
premier  que  fut  faite  la  collection  des  classiques  ia- 
tint'^lc  ad  usum  delphini.  — Le  titre  de  dauphin 
fut  Mreillement  porté  par  les  seigneurs  de  la  branche 
aInM  de  la  maison  d'Auvergne  du  xii*  au  xv*  siècle. 

DAUPHIN  (fort-),  établissement  françaissur  la  côte 
S.  E.  de  nie  de  Madagascar,  au  N’.  F.  du  cap  Sainte- 
Marie,  par  25*  5'  iat.  S.,  44*  52’  long.  K.  Il  a été 
longtemps  délaissé,  mais  le  gouvernement  en  a re- 
pris possession  en  1827. 

DA0PBi:<  (port),  port  sur  la  côte  orient,  de  l’ile 
de  Cap-Breton,  dans  l’Amérique  seplenlr.,  à l'en- 
trée du  TOlfa  de  Saint-Laurent. 

DAUPHINÉ,  Delphinatus  en  latin  moderne,  ancien 
TOuvernement  de  la  France,  avait  pour  bornes  au 
N.  la  Hreme  et  le  Bugey,  à l'K.  la  Savoie  cl  le 
Piémont,  au  S.  la  Provence,  à l'O.  le  Lyonnais,  Je 
Forex,  leVivanüs.  au  S.  O.  le  comtat  Venaissin.  On  le 
divisait  en  Haut-Dauphiné  el  Das-Uauphiné.  Dans  le 
premier,  on  distinguait  le  Grésivaudan,  le  Royanex, 
Cbampsaur,  le  Briançonnais,  l'Embrunais,  le  Ga- 
pençaU,  les  Baronles.  Dans  le  B.-Dauphiné  étaient 
compris  le  Viennais,  le  Yalentinols.  le  Diols,  leTri- 
casUnois,  la  principauté  d'Orange.  Grcn(4l^  était  le 
ch.-l.  et  du  Grésivaudan  et  de  toute  la*prov.  Ce 
pays  forme  aujourd’hui  les  déparlc^ncnts  de  l'Isère, 
des  H.-Alpes,  el  une  petite  jàrlic  de  celui  ae  la 
Drôme.  11  cil  très  accident^  très  pittoresque,  el 
offre  de  nombreuses  curiosités  naturelles,  qu’on  a 
nommées  les  mtrveilUs  du  Dauphiné.  — 1^  Dau- 
phfhé  était  occupé  jadis  par  les  Allobroges,  les  Se- 
galauni,  les  Focomii  et  les  Tricastini  ; il  fil  partie 
d'abord  delà  Yiennaise  et  de  la  Narbonnaise  2*. 
puis  du  ro^.  des  Burgundes,  do  la  Bourgogne  Cis- 
jurane,  du  roy.  d'Arles,  et  lorsque  ce  dernier  se 
divisa  en  Oufs  nombreux,  te  Dauphiné  se  forma  de 
la  réunion  de  beaucoup  de  ces  fiefs  au  comté  do 
'\'ienne  ou  d'AIbon  dans  le  diocèse  de  Vienne,  comté 
don!  les  titulaires  se  qualifiaient  dauphins.  11  y aeu  3 
nudMhs  de  dauphins  de  Vienne  : la  r*  issue  de 
Gulgues  1 (1063-1212):  la  2*,  dite  dynastie  de 
Bourgogne,  commençant  à Gulgues  VI,  avant  1228, 
.•tqul  finit  en  1281  ; la  3'.  dite  maison  do  LaTour- 
-lu-Pin  (1281-1349).  En  1343,  Humbert  11 , héritier 
Je  cette  maison,  céda  le  Dauphiné  à Jean,  fils  de 
Philippe  de  Valois,  à condition  que  toujours  le  fils 
aîné  du  roi  de  France  prendrait  le  nom  db  dauphin. 

OAuraiKit  o’AUVcac.vE  , nom  donné  du  xii*  au 
XV*  siècle  à une  seigneurie  appartenant  à 1a  bran- 
che aînée  des  comtes  d'Auvèr^e,  et  qui  se  compo- 
sait d'une  partie  de  la  Limagne  et  do  la  moitié  de  la 
ville  de  Clermont  Voy.  auvercrs.^  On  donne  en- 
rore  le  nom  de  Dauphiné  d Auvergne  à un  cant.  du 


dép.  du  Puy-de-Dôme,  qui  a pour  ch.-l.  Vaudables. 

DAURAt.  Voy.  oUrat. 

DAUSQUE  (Claude),  commentateur,  né  à Saint- 
Omer  en  1566,  mort  en  1644,  jésuite  et  chanoine 
de  Tournai,  a donné  des  Iradurlions  latines  des  i/o* 
mélies  de  saint  ffafi7e.  Paris,  1622,  in-folio  ; des  no* 
tes  sur  Qumtus  Çalaber,  Coliiihus,  etc.  ; une  édi- 
tion de  Silius  Iialicus.  texte  et  notes,  1615:  Antiqui 
novigue  I^in  orthographia.  Tournai,  1632,  in-folio. 

ÜAVKNANT  (sir  William],  i>oete  anglais,  né  k 
Oxford  en  1605,  mort  en  1668,  lut  nommé  en  1637 
poêle  lauréat.  Il  s'attacha  dans  les  guerres  civiles 
à Charles  1.  comt>aUit  vaillamment  cl  fut  fait  che- 
valier en  1643.  Quelque  temps  avant  la  mort  tra- 
gique de  CO  prince,  le  poète  passa  en  France,  et  se 
, fil  catholique.  Il  revint  en  Angleterre  lorsque 
Charles  11  monta  sur  le  trône,  ^s  ouvrées  ont 
été  publiés  en  1673,  In-fol.  Ce  recueil  offre  des 
Tragédies,  dos  Tragi-Comédies,  des  Vaicaradcs,  des 
Comédus  et  des  poésies  diverses.  — Son  (Ils  Charles 
Davenaut  (1656-1 7 14)  s'est  fait  un  nom  |^ar  plusieurs 
ouvragtv  de  poliilquc.  de  poésie  et  d'économie.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  en  1771,  5 vol.  in-6. 

DAvENTRY,  ville  d'Angleterre  (Norlhamploo). 
à 15  kil.  O.  de  Northamplon;  3,600  hab.  Aux  en- 
virons. restes  d'un  vaste  camp  romain. 

DAVID,  roi  e^rophète,  fils  d'Isal  ou  Jessé,  né  k 
Bethléem  Tcrafipl  av.  conduisait  les  trou- 

peaux de  ion  père,  lorsqu'il  fut  désigné  par  Samuel. 
k l'àgc  de  15  ans,  pour  succéder  à SaUl,  el  reçut 
l'onction  royale.  Il  tua  le  géant  phiUslin  Goliath, 
qui  avait  défié  les  Juifs,  et  se  couvrit'  de  gloire  en 
plusieurs  autres  occasions:  mais  Satll,  jaloux  de  set 
succès,  voulut  le  faire  périr:  ce  qui  le  força  à se 
cacher  [K'ndânt  plusieurs  années,  et  même  k cher- 
cher un  refuge  chex  l'étranger.  Après  la  mort  de 
SaUl,  quL|>éxit  à Gclltoé,  il  se  fit  n'connailre  roi  à 
Hébron  (1040).  Le  trône  lui  fut  d'aliord  disputé  [>ar 
un  fils  de  SaUl.  Isboseth:  mais  ce  prince  ayant  été 
assassiné,  David  régna  seul  au  bout  dn  7 ans.  Il  fit 
de  grandes  conquêtes,  enleva  aux  Jélmséens  Jéru- 
salem, dont  il  fil  sa  capitale,  vainquit  les  rois  de  Sy- 
rie et  ds  Mésopotamie.  Mais  il  ternit  la  gloire 
de  son  ri^gne  en  cédant  k di‘s  |wi.wions  coupables  : 
on  jui  reproche  surtout  la  mort  d'Urie,  dont  il  se 
défit  pour  épouser  sa  femme  Bethsabée;  cependant 
ayant  fait  pénitence,  il  obtint  de  Dieu  son  pardon.  U 
eiil  aussi  de  grands  chagrins  domestiques  : il  vU  un 
deaêi  fils,  Amnon,  tué  par  son  frère  Absalon,  et  eut 
P^l^rimer  la  révolte  de  ce  dernier.  II  mourut  en 
lOOl,  laissant  le  trône  à Salomon,  le  plus  jeune  de 
SC*  fils.  On  a tous  le  nom  de  David  150  psaumes 
qui  sont  regardé*  comme  le  chef-d'auvTc  de  la  poéaie 
lyrique.  Ils  ont  été  traduits  ou  imités  en  vtn  français; 
les  traductions  les  plus  estimées  sont  celles  do  Marot, 
de  Malherbe,  de  Raean  el  deJ.-B.  Rousseau. 

DAVID,  philosophe  arménien  du  v*  ou  vi*  siècle, 
était  cousin -germain  et  disciple  de  Motse  de  Kho- 
ren.  Il  fut  chargé  par  te  patriarche  Isaac  I de  visiter 
Édesse.  Alexanurie,  Athènes,  Onstantinople,  pour 
s'y  instruire  et  recueillir  des  manuscrits  : il  étudia  U 
philosophie  à Athènes  sous  Syrianus,  et  fut  con- 
disciple de  Proclus.  Il  a laissé  des  commentaires  Im- 
portants sur  Aristote.  Porpliyre,  etc.,  les  uns  en  grec, 
les  autres  en  arménien  ; Ils  sont  restés  manuscrits. 

Di^viD  (saint),  patron  du  pays  de  Galles,  né  vers 
480,  mort  en  M4,  était  fils  d un  prince  du  Cardi- 
gan ; II  prêcha  le  christianisme  dans  la  partie  mérid. 
de  la  Grande-Bretagne,  fonda  12  monastères,  et  fut 
évêque  de  la  ville  de  Menevia^  qui  prit  de  là  le 
nom  de  ^int-Davld.  On  Thon,  le  1*'  mars. 

DAVID  COMRkRC,  dcmler  empereur  dc  Tréblionde, 
avait  usurpé  le  trône  après  la  mort  de  ton  frère.  11 
livra  set  état*  à Mahomet  II  (en  1458)  à condlUoo 
que  ce  lullan  épouserait  sa  fille  Anne,  et  que  lui- 
même  aurait  U vie  sauve.  Le  sultan  observa  la 
30* 
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première  eondiUon  ; mais  U flUuer  David  arec  »ept 
de  ses  fils,  en  I4C2. 

DAVID  I,  roi  d'Écosse  (IIÎ4-II43).  Voy.  Ecosse. 
DAVID  II  ou  DAVID  BRUCE,  rol  d'£co&se.  Voy.  BRUCE. 
DAVID  (J .-L.},  célèbre  peintre  français,  né  à Paris  en 
17-4H,  restaura  l'art  de  la  peinture  en  France,  en 
J fafsant  revivre  te  goût  Jet  beautés  antiques,  et 
prit  part  en  môme  temps  aux  événements  de  la  ré- 
volution. Passionné  |>our  les  républiques  de  la  Grèce 
et  de  Rome,  il  espérait  en  transplanter  cliez  nous 
les  institutions.  En  1791,  il  offrit  k l'Assemblée 
constituante  son  magnifique  tableau  du  Srrmrm 
du  jeu  de  paume;  Il  exécuta  deux  ans  après  le  ta- 
bleau de  ta  Mort  de  Michel  Lepelleticr,  Nommé  mem- 
bre de  la  Convention  en  1792.  Il  l'jr  fil  remarquer 
par  son  ardeur  républicaine,  figura  {^rmi  les  Mont(j^ 
gnards  et  fut  un  moment  présid.  de  l'assemblée  : la 
Mort  de  Marat  lui  fournit  le  sujet  d’un  tabl.  célèbre 
(1793).  A partir  de  l’année  17%,  il  ne  s’occupa  plu^de 

Eolitiqucei  s’adonna  tout  cbtieraux  arts.  De  son  ato- 
er  soDtforlis,entreaulresrbefe-d’a'Uvre,^r»iriw,le5 
Horaces^  la  Mort  de  Socro/e,  V Knlèvementdes  Sa- 
bine* : le  Couronnement  de  C Empereur^  la  Distribu- 
tion des  aigles,  Léonida*  auz  Thermopyles,  etc.  A 
la  restauration.  David  fut  exilé,  et  il  est  mort  en 
182&  à Bruxelles,  où  un  monument  a élé  érigé  à u 
mémoire.  On  compte  parmi  ses  élèves  Gérai-d,  Gi- 
rodet.  Gros. 

DAVID  (Emeric'j,  membre  de  l’Iutllut.  né  à .Aix 
en  Provence  en  1766,  mort  en  1839.  D abord  avo- 
cat. puis  mure  d’Aix  en  1791,  il  fut  appelé  au 
Corps  légtelanr  en  1809  et  nommé  député  en  1814. 
Quittant  le  barreau  pour  les  lcttres«il  publia  une 
Histoire  de  la  peinture  moderne  depuis  tf^onstantm 
jiuçu’au  XIII*  siècle,  VÉloge  de  P.  Puget  cl  celui 
du  Poussin.  Nommé  membre  de  l'Académie  des  In- 
leripUonset  Belles-Lettres,  il  donna  uoe  Jnrrodtte- 
ftoR  à Cétude  de  la  Mythologie,  et  fit  paraître  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie  de  savantes  rtchcr- 
choitar  Jupiter,  1&33, Ku/cain.  1W7.  A>p/unr,li439. 

DAVIDGORODOK  . ville  de  ta  Russie  d'Europe 
(Minsk),  à 210  kll.  S.  O.  de  Minsk  ; 3.000  hab. 

ÜAVIES  (Jean),  savant  critique  anglais,  né  à Lon- 
dres en  1679,  mort  en  1732,  fut  ministre  à Ken-Ditlon 
près  de  Cambridge,  puis  chanoine  d'Ely.  et  devint 
ea  l7l7chef  du  collé^  de  la  Reine  à Cambridge.  On 
a de  lui  des  éditions  estimées  de  César  et  de  Maxime 
de  Tyr,  1706  : mais  il  est  surtout  connu  par  ses  tra- 
vaux sur  les  ouvrages  philosophiques  de  Cioéron.^i 
lui  doit  les  Tlucu/anes,  Cambridge.  1709:  De  Finibia, 
1 7 1 6:  De no/ura  Deorum,  1 7 18;  les  Académiques,  1726: 
De  Legibus,  1727  , avec  d'excellents  commenUires. 
On  lui  reproche  d’êlre  trop  hardi  dans  ses  corrections. 

DAVILA  (Henri-Catherin),  historien,  né  en  I'676 
près  de  Padoue.  d'une  famille  originaire  d'Avila  en 
Espagne , et  qui  avait  fourni  plusieurs  connétables 
au  royaume  do  Chypre,  fut  amené  do  bonne  heure 
en  France,  où  son  père  jouissait  de  la  faveur  de 
Henri  111  et  de  CaUicrioe  de  Médicis  (un  reconnais- 
sance de  quoi  on  lui  donna  les  noms  de  Henri  et  Co- 
therin):  fut  d'abord  page,  puis  pril  du  service  sous 
Henri  IV  pendant  la  guerre  civile,  et  se  distingua  à 
Honfleur  et  devant  Amiens  (1697).  A la  paix,  il  re- 
tourna à Padoue,  puis  alla  se  fixer  à Venise,  -où  II 
reprit  les  armes  cl  rendit  de  grands  services  k la 
république.  Il  périt  assassiné  près  de  Vérone  en  lC3l. 
Depuis  son  retour  de  France,  Davila  n'avait  cem  de 
travailler  k une  Histoire  des  guerres  civiles  de  France 
depuis  la  mon  de  Henri  II  (1669)  jusqu' à la  paix  de 
Yervins  (1 W8)  ; H la  publia  a Venise,  1630.  in-4  , en 
italien  (Il  en  a paru  des  éditions  bien  préférables,  à 
Paris,  1644,  et  k Venise,  1733).  Ccl  ouvrage  estuni- 
verseilement  estimé  pour  rexacllludcdes  faits  cl  pour 
le  mérite  du  style.  On  reproche  cependant  à l'au- 
irnr  quelque  partialité  pour  Catherine  de  MédicU. 
L’//ûio»r«  de  Davila  télé  traduite  en  français  par  J. 


Baudouin,  1642.  et  par  l'abbé  Mallet,  1767,3  vol.  in-t. 

DAVIS  (j.),  navi^teur  anglais,  fit,  en  1686  et  an- 
nées suivantes,  plusieurs  voyages  dans  le  but  de 
chercher  unpassageaux  Indes  orientales  par  le  N. O. 
de  l’Europe;  visita  les  chics  du  Groenland,  dé- 
couvrit le  détroit  qui  porte  ion  nom  et  File  de  Cum- 
l>erland,  mais  ne  put  trouver  le  passage  cherché.  U 
fit  ensuite  plusieurs  voyages  pour  la  C^pagnie  des 
Indes,  et  fut  tué,  en  lG06,prM  de  Patani,surIaohte 
de  Malacca,  par  des  pirates  japonais.  l.a  relation  de  ses 
voyages,  écrite  par  lui-même,  se  trouvedans  le  1. 111 
du  recueil  d’Hackluyt  ; celle  de  ses  voyages  aux  Indes 
est  dans  les  tomes  1 et  HI  de  Purchas  et  dans  Harris. 

DAVIS  (détroit,  ou  mieux  canal  de),  bras  de  mer 
dans  rAméri<me  du  N.,  par  lequel  b merde  Baflln 
est  unie  à l'Océan  Atlantique,  est  situé  entre  le 
Groenland  au  N.  E.  et  la  terre  de  Cumberland  au 
S.  O.,  par  62*-68*20'  long.  O..  63*-67*  lal.  N. 

DAVOS,  bourg  de  Suisse  (Grisons),  à 20  kil.  S.  E. 
de  Coire  : 660  hab.  H est  le  ch.-I.  Je  la  haute  juri- 
diction de  Davos,  la  première  de  la  ligue  des  Dix 
Droitures  ou  juridictions.  Voy.  grisons. 

DAVOUST  (L.-Nic.),  princed'EckmUbl.  maréchal 
de  France,  né  en  1770  k Annoux  (Yonne),  fut  élève  à 
l'é«»ie  de  Brienne  en  même  temps  que  Napoléon, 
servit  comme  chef  de  bataillon  sous  Dumourles  à 
l'armée  du  Nord . fit,  en  qualité  de  général  de  bri- 
gade, les  campagnes  de  1793,  94  et  96  aux  arméea 
de  la  Moselle  cl  du  Rhin,  et  partout  se  signala  par 
sa  bravoure  et  son  audace.  Il  fil  ensuite  partie  de 
l expédUion  d'Ëgypte,  et  contribua  puissamment  à 
la  victoire  d'Aboukir.  11  fut  nommé  général  de  di- 
vision à son  retour  en  France,  et  en  1804  maréchal 
de  j’empire,  il  prit  la  part  la  plus  glorieuse  aux  vict. 
d'Ulm,  d'AusterliU  (1805),  gagna  cellç^’Auerstedt 
(1806),  contrilma  puissamment  k celle  d'EckmOhl 
(1809)»  reçut  en  récomp.  le«  ÜUvs  de  dtsc  d* Auer- 
stœdt,  de  prince  (TKckppùlh,  hattit  Bagralion  k Mo- 
hilev  (1812),  et  liéf.  Hambourg  avec  un  talent  et  un 
courage  qui  mirent  le  comble  k sa  gloire  (1813\  A 
1.1  Restauration  . Davou.*>t  se  retira  dans  ses  terre* 
il  en  sortit  pendant  les  Cent-Jours  pour  prendre  le 
portefeuille  du  ministère  de  la  guerre,  et  reçut  le 
commandement  général  de  l’armée  sous  les  mursde 
Paris  après  la  bataille  de  Waterloo  ; mais  il  fut  forcé 
de  signer  une  capitulation  (3  juillet  I816).  Il  ne 
parut  k i^ûur  de  Louis  XVIll  qu'en  1818,  fut  nommé 
pair  de  mnee  en  1819,  et  mourut  en  1823. 

D^VY  (sir  llumphrr),  chimiste  anglais,  né  en  1778 
k Penunce,  dans  lexteté  de  Comouallles,  mort  à 
Genève  en  1829,  fut  oid>ord  pla<^  chez  un  pharma- 
cien ; fil  de  bonne  heure  quelques  découvertes,  ce 
qui  le  fil  attacher  k rinsUtulion  pneumatiaue  du  dpo- 
teur  Beddoes  k Bristol:  fut  bientôt  appelé  k LoDara 
où  il  fit  avec  un  grand  succès  des  leçooa.de  c^^mle 
k rinsUluUon  royale  créée  par  Rumrord,*et  fut  en- 
suite chargé  d’enseimer  l'application  de  la  chimie 
k l'agriculture.  Il  devint  en  1803  membre  de  1a 
SodM  royale,  et  en  1820  président  de  cette  société. 
On  lui  doit  plusieurs  découvertes  importantes,  entre 
autres  celles  du  protoxide  d’azote  ou  gaz  hilarant, 
de  la  vraie  nature  du  chlore  qu'on  regardait  4 tort 
comme  un  composé,  de  la  formation  des  acides  ans 
oxlgène.de  lad^mposiliondes  terres  par  1a  pile  gal- 
vanique et  de  l’eiistencedu  potassium,  au  mayneai'init, 
f Ic.On  lui  doit  aussi  des  recherches  sur  l'emploi  comme 
force  mécanique  des  gaz  amenés  k l’état  liquide , sur 
le  doublage  des  vaisseaux,  et  enfin  rinvenüon  d'une 
lampe  ^e  sûreté  pour  les  minenrt  qui  porte  son 
nom  (1817)'.  On  a de  lui  des  mémoires,  des  Ét^ 
menu  de  philosophie  chimique  , 1812  (traduit  par 
Van  Mans,  1813);  Éléments  de  chimie  agricole, 
18l3  (tnul.  par  Bulos,  1819),  et  un  traité  de  la 
èche  k la  ligne.  tnUtulé  5a/fMom'a.  L'Institut  de 
rance  lui  déc.  un  prix  en  1807,  pendant  la  guerre 
DAWALAGHIRI.  Yoy.  daoualachiri. 
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DAWl^  (Richard)  . philologue  anclais  ( 1 TOH- 
1 7 66),  élail  maître  de  l’écoTede  Newcasli«-upon>T>ne. 
On  a de  lui  dea  MUcellanea  eritica , 174S  et  1781, 
qui  renferment  de  savante*  critiques  sur  les  rlaui- 
ques  grecs.  Il  eut  de  vives  querelles  avec  Bcntlev. 

DAvVLISH,  ville  maritime  d Aimletcrre  Devon), 
à IS  kil.  S.  d’Exeter:  3,000  liab.  Bains  de  mer  tr^ 
fréquentés. 

* Dax  ou  ACQS,  Aquœ  Augusue  on  Tartxrllica: , 
ch.-l.  d'arr.  (Laudes),  sur  1 Adour.  à 62  kil.  S.  O. 
«le  Monl-do-Marsan  : 4,776  hab.  Murs  flan<iné:<  de 
tours,  château-fort,  pont  hardi.  Cathédrale.  Àsurces 
therma]flt(dont  une  est  à 70»  centigr.).  ('.abinel  de 
minéralogie  et  de  fossiles.  Commerce  actif  en  vins, 
grains , jambons  dits  de  Bayonne,  etr.  Ane.  évéclu-, 
—Jadis  le  ch. -I. des  rar6c//K'n  Novcmpopulanie;  elle 
appartint  ensuite  aux  ditférenU  maîtres  de  l Aqiii- 
taine.  Après  l'expulsion  des  Anglais  au  xv*  siècle, 
Dax  revint  à la  France.  Patr.  de  Burtln.  ,S.  Vincent 
de  Paul  naquit  â Pouy,  lieu  voisin  de  Dax.  — L'arr. 
de  Dax  a 8 canl.  (CastcU,  Munlforl,  Pevrehorade, 
Pouillon,  Soustons,  Suinl-Kspril,  Sainl-Vinccnl-de- 
Tîrosse,  plus  Daxl,  1Û7  communes,  et  101,126  hab. 

DAX  (vicomté  ae),  un  des  quatre  vii'omtés  des 
Landes  en  Gascogne.  Voy.  landes. 

DAYAKS  ou  DAYAS,  peuple  aborigène  de  l'îie  de 
Bornéo,  se  trouve  répandu  dans  toute  l étendue  de 
œtte  Ile,  et  spécialement  an  S.  et  â K).,  où  II  forme 
les  étals  de  Grand  et  de  Petil-Dayak.  On  suppose  que 
ce  peuple,  qui  parait  su|>f-ricur  aux  Malais,  est  la 
touche  de»  habilanU  des  îles  de  la  Polynésie. 

DEA.  ville  de  la  Gaule  Yiennaise,  auj.  die. 

DEAL,  ville  d’Angleterre  (Kent;,  à 22  kil.  S.  R. 
de  Caotorbéry,  sur  la  Manche;  7,000  hab.  Cette  ville 
eet  comptée  au  nombre  des  Cinq-PorU  (Voy.  ce  mot!; 
lependanl  elle  n'a  pas  de  |K>rt  propremeut  dit  ; elle 
n'a  qu'un  mouillage,  qui  du  resle  est  sûr  et  très  fré- 
quenté. Chileau-forl , tours , batteries.  César  dé- 
barqua aux  environs  de  cette  ville  lors  de  sa  pre- 
mière descente  en  Angleterre. 

DEBA,  ville  de  l'Èmpire  chinois  (Thibet),  par 
77*  42'  long.  E..  31*  Ir  lal.  N.,  se  divise  en  trois 
parties  : le  collège  du  I.ama  et  de  scs  prêtres . le 
couvent  des  femmes  et  lavlîle  proprement  dite.  On 
remarque  parmi  beaucoup  d'autres  temples  et  de 
mauMvIêes  le  temple  de  Naravana.  Grand  commerce. 

DEUA.  V.  d'Asie.  V,  aintau. — v.  d'Esp.  V.  dbva. 

DEBFXLOY,  poetu  tragique.  Voy.  bellot  (de). 

DEBONNAIRÊ  (Louis),  oratorien,  docteur  de  ^r- 
bonne,  et  ardent  janséniste,  né  près  de  Trous,  mort 
à Paris  en  17&2.  On  a de  lui  : Parallèle  de  ta  mo- 
raU  des  Jésuites  et  de  celle  des  Païens,  Troyes,  1726, 
io-8  : Exonseri  critique,  philosophique  et  théologique 
des  convulsions,  1733.  in-4  : Leçons  de  la  sagesse, 
1737,  3 vol.  in-12;  Traité  historique  et  polémique 
de  la  fin  du  monde,  etc.,  1737,  2 vol.  in-l2  ; la  Reli- 
gion chrétienne  méditée,  etc..  1746,  6 vol.  ln-12; 
L'Esprit  des  lois  quiniessencii,  I76l,  4 vol.  in-l2; 
des  devoirs,  1768,  4 vol.  ln-12. 

ÜÉBORA,  prophélesse  juive,  gouverrui  le  peuple 
hébreu  comme  juge  pendant  4U  ans  (1396-1366 
av.  J.^!!.).  C'est  sous  son  administration  que  Barach 
délivra  les  Juifs  de  la  captivité  dans  laquelle  les  re- 
tenait Jabin,  roi  des  Cliananéens  (1392);  après  la 
victoire,  elle  chanta  le  beau  cantique  qui  se  trouve 
dans  U Bible  et  qui  porte  son  nom. 

OEB-RADJA.  Vou.  boutan. 

DEBRAÜX  (Paul-Emile),  chansonnier,  né  en  1798 
èAnccrvillc  (Meuse),  mort  en  1831,  fut  quelque 
temps  bibliothécaire  â l'Ecole  de  Médecine.  On  lui 
doit  nombre  de  chansons  populaires  et  nationales 
qui  eurent  une  grande  vogue  et  qui  ont  été  réunie* 
^ Béranger  (1836,  3 vol.  ln-32;.  On  c^nait  sur- 
tout les  cliansons  : la  Colonne,  le  Princ^ugèrte,  le 
Jfoni-Sâim-Jcân.  ^ 

DEBBECZlNjV.  de  ilongiV^ch.-l.du  Bihar,  kôUk. 


au  N.  de  Grand-Varadin  ; 46,001  hah.  Gmiulc  i*t 
mal  bâtie.  Indu«>liie  active  et  variée:  imprimcrirs, 
fabriques  de  savon,  lainages  dits  gul>n.  Pri^>  }kir  lr< 
Turcs  en  168  i.  Ville  lih.  dep.  1715. — Li*spnv.,<ldnsiin 
rayon  de  près  de  UK)  kil.,  forment  do  landes  slérih*'. 

bLBHOSSE  (Jacques),  architecte  du  xvi*  siècle, 
mort  vers  1630,  bâtit  l>our  Marie  de  Médicis  le  (ta* 
lais  du  Luxpmûiurg.  ôn  lui  doit  aussi  le  portail  de 
l églis<‘  iMint-Gervais , l'aqueduc  d'Arcucll,  etc. 

UE  DROSSKS(Cliarles'. premier prBeidenl au  par- 
lement de  Bourgogné,  né  i Dijon  en  1709,  mort  en 
1777,  cultiva  les  lettres  avec  distinction  tout  en  rem- 
plissant ses  fonctions  avec  zèle.  On  a de  lui  des 
Lettres  sur  Hcrculanum,  1760  : c'est  le  premier  ou- 
vrage qui  ail  été  publié  sur  ce  sujet;  une  Ihsiotre 
des  navigations  aux  terres  australes,  1766;  une 
Dissertation  sur  les  Dieux  Fétiches,  1760;  un  Traite 
de  la  formation  mécanique  dvt  langues,  1766,  ou- 
vrage précieux  pour  les  élymolopisu-s  : c'est  le  plus 
im[>ortant  de  ses  écrits;  r//ù(oirc  du  vu*  siècle  de 
ta  République  romaine,  1777;  dans  cct  ouvrage,  au- 
quel l'auleur  consacra  beaucoup  de  temps  et  de 
recherches.  Il  se  proposa  de  suppléer  à la  grande 
histoire  de  Salluste  que  nous  avons  perdue,  cl  pour 
cela  il  traduisit  tous  les  morceaux  qui  nous  restent 
de  cet  auteur,  jusqu'aux  plusj^lils  fragments,  et 
les  ench.âssa  dans  son  travail.  De  Brosses  fut  reçu 
kl'Ac.dcsInsc.en  I768.0iiapul).enran  vilietenl836 
%es  Lettres  d' Italu{écrilf*tn  1730<.  De  Brosses  eutdes 
démêlés  avec  Volt.,  qui  l'empécha  d'entrer  à l' Ac.  fr. 

Dhl  HBY  (Théodore),  graveur  et  libraire,  né  â 
Liège  en  1661  , mort  en  1623,  est  surtout  connu 
pour  avoir  publié  la  collection  dite  des  Grands  et 
Petits  Voyayeide  De  Bry,  intitulée  : Peregrinationes  in 
Indutm  orientalemet  Induim  occidentalem , Francfort- 
sur-lc-Mein,  1690-1634,  26  |>arUes  in-fol.,  avec  des 
Qgurcs  estimées. 

DE  BHY  (Jean),  conventionnel,  né  à Verv  ins  (Aisne), 
fut  successivement  membre  de  l'Assemblée  légis- 
lative. de  la  Convention,  et  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  et  ni  remarquer  par  ses  votes  révolution- 
naires. Fin  179B,  nommé  ministre  plénipotentiaire 
à Rastadt  avec  Bonnier  cl  Rol>erjot,  il  échap|ia  |tar 
miracle  au  massacre  dont  ses  deux  collègues  furent 
victimes,  et  revint  à Paris  demander  vengeance  de 
cet  attentat.  Sous  l’empire,  il  fut  préfet  du  Doubs 
et  duBa.«-Rhin.  Fixité  en  1816,  Il  ne  rentra  en  France 
qu'en  1830.  Il  est  mort  en  1834. 

DEBURK,  famille  de  libraires  de  Paris,  qui  s'est 
fait  un  nom  dans  la  bibliographie.  Les  plus  connus 
sont  : GuHIaumc-F'rançois  Debure,  né  à Paris  en 
1731,  mort  en  1782.  On  a de  lui  : Musœum  typo- 
graphicum,  seu  Collectio  in  qua  omnes  fere  libri  ra- 
rissimi...  recensentur,  1766.  in-12,  tiré  seulement  à 
12  eiempl.  et  publié  sous  le  nom  de  G.  F.  Rebude  : 
Bibliographie  imtructive,  ou  Traité  de  ta  connaissance 
des  livres  rares  et  singuliers,  1763-1768,  7 vol.  in-8; 
et  plusieurs  Catalogues  de  bibliothèques  que  l'on  re- 
cherché pour  la  manière  dont  ils  sont  rédigés.  — 
Guillaume  Debure,  oousin-gtirmain  du  prêchent, 
1734-1830,  libraire  de  l'Académie  des  InscripUons, 
membre  de  la  commission  de*  monuments  |«ndanl 
la  révolution.  Il  s'est  surtout  recommandé  aux  biblio- 
philes par  d'excellents  catalogues,  parmi  lesi|uelB  on 
remarque  ceux  de  la  Bibliothèque  du  duc  de  La 
Vatlière,  de  Randon  de  Boisset,  du  duc  d^Aumont,  de 
d'Holbach. 

DKCAN  ou  DEKKAM,  c.-k-K).  en  sanscrit  Sud, 
les  Dachinabadet  des  anciens,  |>artle  méridionale  de 
rinde  en-deçâ  du  Gange;  est  borné  au  N.  par  le 
Nerbedda  et  le  Kricbna  qui  le  séparent  de  I llin- 
doustan,  et  ne  te  termine  au  S.  uu'au  cap  Comorin 
comme  la  péninsule  elle-même.  Il  se  divisait  jadis 
en  Décan  scpimfrionaj,  qui  comprenait  leKandeich. 
FAurengabad,  le  Bedjapour,  Fllalderabad,  le  Blder, 
le  Berar,  le  Gandouana,  l'Orissa,  les  Cirean  scptenlr.. 
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et  en  técan  tnéridionai,  où  m trouTaienl  le  Kinara, 
le  MAlabar»  le  Kolchin,  le  Travanoore,  le  K<rfinbe> 
tour,  le  Karnutlc,  le  Salem  ou  Barramahal,  le  Mal»- 
•our  et  le  EÎalaghan.  Celte  immense  contrée  forma 
longtempt  un  état  particulier;  elle  fut  oonqui»e  au 
XVII*  siècle  par  AureDg>Zeyb,  et  aprèa  ta  mort  de 
ce  prince,  elle  se  partagea  en  un  nombre  infini  de 
lietites  principaux».  Aujourd'hui  les  Anglais ontréuni 
une  partie  du  Décan  à leurs  possessions  immédiates;  le 
reste  forme  un  roj.  tributaicMUi  se  divise  en  dnq 
grandes ou  rice-rolftDtés,  savoir  : HaTüe- 
rabad,  Bider,  Bérar,  Aurcngaltad  et  Bedjapour , qui 
ont  pour  ch.-l.  : HalderalMid,  Bider,  KUiciiti>our,  Au* 
rengoltad  et  S.ikkar.  On  désigne  collectivement  ces  cinq 
vice-royautés  sous  le  nom  des  Cinq  Orai-tros.  Les 
Gourjanas,  les  Mahralles  et  Telingas  sont  les  prin- 
cipaux indigènes  du  Décan.  11  compte  50,000,000 
d'nab.  environ. 

ÜECAFOLK,  dix  villes^  nom  que  portaient 

deux  diiitricU  de  l'Asie  antérieure  soumis  aux  Ro« 
mains,  l'un  en  Palestine  et  en  Célésjrie,  l'autre  en 
Cilicie  et  en  Isaurle.  Ces  districts  comprenaient  sans 
doute  dans  l'origine  dix  villes  seulement  : mais  le 
nom  et  le  nombre  de  ces  villes  ont  souvent  varié. 
Les  villes  principales  de  la  Décapote  de  Palestine 
étaient  Philadelphie,  (ia<larB,  Cérasa,  Canatha,  Da- 
mas.— !.a  |)entapole  de  Kavenne  devint  une  décapole 
au  commencement  du  viii*  siècle. 

DËCK.  Cneu9  Me^ttus  Decius  Trajanus  Opiimus , 
empereur  romain,  né  près  de  Slrmium  en  Pannonie 
dans  un  rang  obscur,  était  gouverneur  de  la  Mésie 
pour  Philippe^' Arabe,  lorsque  ses  soldats  le  pi-o- 
elamèrenl  empereur,  l'an  249.  Philippe  vint  lui 
livrer  bataille  près  de  Vérone:  Dèce  le  tua  de  sa 
propre  (nain.  Après  avoir  remporté  plusieurs  avan- 
tages sur  les  GoUis  qui  avaient  envahi  l'empire,  U 
péril,  au  bout  de  deux  ans  de  4gne , dans  un  com- 
bat contre  eea  Imrbarts.  Quelques  historiens  disent 
que  ce  fut  par  la  trahison  deCallus,  un  de  ses  lieu- 
tenants, qui  lui  succéda.  Dèce  est  surtout  célèbre  |>ar 
une  terrible  persécution  qu'il  ordonna  contre  les 
Chrétiens  et  qui  commença  dès  ta  première  année 
de  son  règne.  Ce  prince  n'élait  cependant  pas  na- 
turellement cruel;  il  avait  mérité  que  le  sénat  lui 
décem&l  les  surnoms  de  Trajanus  et  d' Opiimus. 

DKCËBALE,  roi  des  Daces,  fil  avec  succès  la 
guerre  à Domllien,  mais  fut  vaincu  parTra^an.  Dé- 
sespéré de  scs  revers.  Il  se  donna  la  mort,  I an  106. 

DECELIE.  Decelium,  auj.  Diaia-Ca^o,  e.-à-d. 
ehâuau  blanc ^ ville  d Atlique.au  N.  O.  de  Mara- 
thon. Décétie  acquit  de  l'importanee  dans  la  guerre 
du  Péioponèse  : les  S{>artiale8  la  fortifièrent  414  av. 
J.-O.,  et  de  là  ils  menaçaient  Athènes. 

DEC.F.M  PAGI,  ville  de  la  Gaule  Belgique,  auJ. 
Dtcozi  (Meurthe). 

DECEMVIRS,  maglslraU  nul  furftit  créés  à Rome 
l’an  461  av.  pour  rédiger  un  code  de  lois, 
étaient  au  nombre  de  dix  (d'ou  leur  nom).  On  sus- 
pendit en  les  créant  toutes  les  autres  magistratures, 
et  on  leur  donna  un  pouvoir  absolu.  Les  décemvirs 
usèrent  d'abord  de  leur  autorité  avec  beaucoup  de 
modération:  lia  rikiigèrent  leurs  lois  sous  dix  titres, 
et  les  firent  graver  sur  dix  tables  d'airain.  Pour  com- 
pléter ces  lois,  on  élut  encore  l'année  suivante  des 
dét'cmvirs  dont  neuf  nouveaux;  ceux-ci  ajoutèrent 
alors  deux  nouvelles  tables  aux  précédentes,  ce  qui 
fit  ap{>eler  leur  code  lois  des  Dçuze  Tables.  Mais 
pendant  celle  seconde  anrile  ces  magl.xIraU  abu- 
sèrent du  pouv<dr  et  exercèrent  un  i^isux  des|>o- 
tisme.  Appius  Clauüius.  qui  était  le  plut  puissant 
d'entre  eux,  s'attira  surtout  la  haine  du  peuple.  Au 
bout  de  l'année,  ses  collègues,  excités  par  ses  avis, 
gardèrenlJe  pouvoir  de  leur  propre  autorité;  Us  ne 
convoquèrent  plus  ni  le  peuple  ni  le  sénat,  ^entou- 
rèrent d’une  (^rde  nombreuse , .et  étouffèrent  tou- 
tes las  plaintes  comme  séditieuses.  La  mort  tragique 


de  Virginie,  que  son  père  immola  Miir  la  soustraire 
aux  violences  d'Appius  Claudius,  ut  éclater  les  mé- 
contentements. L'armée,  puis  Rome  se  révoltèrent; 
on  abolit  le  décemvlrat , on  emprisonna  les  dé- 
cemvirs, et  I on  rétablit  les  consuls  (449).  — On 
donnait  aiimi  à Rome  le  nom  de  dicemrirt  à de» 
magistrats  suballemcs  admis  au  conseil  du  prêteur. 
Leur  fonction  principale  était  de  présider  aux  ven- 
tes à l’enchère  nommées  subhasiationex 

DECENTlL’S  MAGNUS,  frère  de  l usurpateur  Ma- 
gnence,  fut  fait  césar  par  son  frère  en  361 , et  eut  le 
commandement  des  troupes  dans  les  Gaules:  mais 
ayant  appris  la  mort  de  Magnence,  que  Constance 
venait  de  battre,  il  te  pendit  à Sens,  en  363. 

DECIATES.  peuple  ae  la  Gaule  Narl>onnalse,  oc- 
cupait la  partie  S.  0.  du  dép.  du  Var. 

ÜECIDAVA,  ville  de  Dicte,  où  fut  enterré  Dé- 
eébale.  dernier  roi  des  Dacet;  c'est  auj.  déva. 

DECISION,  cap  de  l'Amérique  russe,  forme  l'ex- 
trémité méridionale  d'une  lie  située  au  N.  de  l'ar- 
chipel du  Prlnce-de-Galles,  par  66»  2’  lat.  N.  et 
139*  12'  loftg.  O.  Vancouver  le  nomma  ainsi  parce 
qu'après  l'avoir  découvert,  Il  crut  avoir  décidé  la 
question  du  («Mage  par  le  N.  O. 

DECIUS  MUS  (P.),  consul  romain,  avait  , 
l'an  343  av.  J. -G.  sauvé  Cornélius  Cosmis,  mil 
s'élatl  laissé  enfermer  par  les  Samnltes  dans  les 
goi^  de  Salricule.  Doux  ans  après,  dans  une  ba- 
taille qu'il  livra  aux  {.atinsavec  le  consul  Manlius 
Torquatus,  Il  se  dévoua  aux  dieux  infernaux  afin 
d'assurer  la  victoire  aux  Romains,  et  se  ^taau  mi- 
lieu des  rangs  ennemis  où  il  périt  percé  de  coups. 
—Il  eut  un  fils  et  un  pelH-filsquI,  aitH)n,  imitèrent 
son  dévouement,  le  premier  dans  une  bataille  livrée 
aux  Gaulois  et  aux  Mmnitea,  l’an  296  av.  J.-C.;  le 
second  dans  la  guerre  contre  Pyrrhus,  270  av.  J .-C. 

DECiüs  fCn.  M^esstua),  empereur.  Voy.  déci. 

DECIZE,*  Deeetia,  «.-I.  de  e.  (Nièvre),  dans  une 
lie  de  la  Loire,  à 28  kll.  S.  E.  de  Nevers;  3.196  h.. 
Houille,  forges  Pal.  de  Guy  Coquille,  de^Int-Jost. 

DECKENDORF  ou  DEGGENDORF,  ville  murée 
de  Bavière  (B.-Danube),  à 49  kü.  N.  O.  de  Passau, 
sur  le  Danube  ; 2.G00  hab.  Commet  de  toiles. 

DEGRES  (Denis),  amiral  français,  né  à CitAtcau- 
Vllaln  (Haule-Mams)  en  1766,  mort  en  1820,  s'en- 
gagea uans  la  marine  à 14  ans,  et  passa  par  tous  lea 
grades  Jukqu'à  celui  de  vice-amiral.  Aprèa  la  défaite 
d'Aboukir,  où  11  commandait  l'escaare  légère,  U 
revenait  à Toulon  avec  U Guillaume  Tell,  lorsqu'il 
fut  rencontré  par  une  escadre  anglaise  : Il  ne  se  ren- 
dit qu'après  une  glorieuie  défense.  Il  fut  mlnUtre  de 
la  marine  de  1802  à 1816. 

DECRETALES,  recueil  des  lettres 
papes  en  réponse  aux  questions  qul^eur  étaient 
adressées  par  des  évêques  ou  de  simples  parUcullers. 
Au  VIII*  et  au  x*s.,  des  compilateurs  iniUTèreQt  dans 
ce  recueil  des  lettres  qui  exagéraient  la  pulv-^ce 
(les  papes  : on  les  connaît  sous  le  nom  de  Fasstses 
Mcriiales.  Parmi  les  recueils  des  Décrétales,  il  faut 
citer  celui  de  Gralicn  connu  sous  le  nom  de  Décret^ 
formé  en  1 161,  et  le  code  supplémentaire  que  Gré- 
goire IX  fit  rMiger  par  le  dominicain  Raimond  de 
Pennafort,  et  qu'on  appelle  Extra  f c.-4-d.  hors 
du  Décret  de  Gralien.  Il  se  compose  de  cinq  livrée, 
que  Boniface  VIII  augmenta  d un  sixième,  connu 
tous  le  nom  de  Sexte. 

DECUMATES  ACM.  à peu  près  le  Itrisgam  ac- 
tuel, lerrUoire  situé  à l'angle  S.  0.  de  la  Germanie, 
limitrophe  de  la  Germanique  r*  en  Gaule,  en- 
tre le  Sieer  (aujourd'hui  le  Necker)  et  le  Rhin, 
était  ainsi  nommé  par  lea  Romains,  parce  qu'au 
III*  siècle  on  y établit  des  vétérans  comme  proprié- 
taires et  çolont,  à la  seule  charge  de  payer  au  tré- 
sor la  dtrni  {Jecimam  pariem)  du  revenu. 

DECURIE,  division rivile  diex  lea  Romains,  for^ 
mait  le  dixième  de  lAenturie,  et  se  composait  de 
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dix  boœmn  daiu  l origlne.  lotwiue  11  cenlurie  <lail 
de  «nt  hommes.  Mais  le  nombre  des  citoyens  qui 
rormalent  une  cenlurie  lyint  lugmenl*  dans  la 
suite  Ia  «Ucurio  s'accrut  dans  la  mUrnc  pro|iorlion. 
(T-oîi.  ctüTOiiE.)  — Le  chef  d'une  décurie  était 

nommé  décarioH. 

DÉDALE,  personnage  fabuleux,  nallf  d Athènes, 
est  célèbre  comme  mécanicien  cl  comme  statuaire. 

Il  Inventa,  dit-on,  le  vilebrequin,  la  scie,  la  liache, 
les  mils  et  les  voilw  des  vaisseaux.  Ayant  tué  par 
idodslc  son  neveu  Talus  ou  Penlix,  qui  promcilail  de 
le  surpasser  «n  jour,  11  fut  exilé  par  l'aréoiiagc  cl  re 
retira  dans  rtle  de  Crète.  Là  11  Mlil,  i>ar  les  ordret  dc 
Minos,  le  fameux  La^intlie  ; mais  ayant  famrisé  Ica 
amours  criminelles  de  Pasinhaé,  é|wuse  de  Minos.  ee 
prince  renferma  lul-mèmcdans  cet  édifice  avec  son  dis 
Icare.  Il  fabriqua,  pour  s'échap|ier,  des  ailes  formées 
de  dre  et  de  plumes  d'oiseaux,  et  tciveim  »msi  les 
ain  avec  son  4ls  ; Icare  éUnt  tombé  «»ns  la  mer  D6- 
dale  arriva  seul  àCumes  en  Italie,  Il  J bàlll  un  Um- 
ple  à Apollon:  de  là  il  passa  en  Sicile, ou  (Æcalus, 
roi  de  la  contrée,  le  reçut  d'abonl  très  bien  ; mais 
ensuite,  craignantque  Minos  ne  lui  déclartl  a Merre, 
il  le  ht  tuer.  — Les  Grecs  ont  donné  depuis  le  nom 

deDédale  à plusieurs  arlislra  habiles. 

DEE  nom  commun  à plusieurs  riv.  de  la  Grande- 

Bretagne,  donllcs  deux  prlnci|ialcs  sont  situées,  l une 

danslipaysdeCalles  (Mérionçlh)  : el  e piwe  à Çhes- 
ter  et  Kietle  dans  la  mer  d Irlande  (c  est  1 ancienne 
Deva  ou  SeUiaj:  l'autre  en  Ecosse:  elle  sort  du 
mont  Calmtoul.  coule  au  S.  sous  le  **'‘™ 

de  Garchary.  et  tombe  dans  la  mer  dutford  prta 
d'Aberdeen  (à  laquelle  elle  donne  son  nom),  apres 
ISO  111.  do  cours.  C'est  la  Btioiia  des  anciens. 

DEE  IJ.L  astrologue  cl  illuminé,  uls  d un  mar- 
chand de  vin  do  Londres,  né  en  1S27,  mort  en 
1607,  avait  des  connaissances  étendues  en  mathé- 
matiques et  en  astronomie  , mais  donna  dans  h a 
rêveries  de  l'astrologie,  de  la  caUle  et  de 
chercha  la  pierre  philosophale,  et  prétendit  avoir 
des  enlreUens  avec  les  esprits  ovalliis.  11  parcourut 
l'Europe  avec  un  fourbe  nommé  Kel  y,  e Inlrodut- 
ait  auprès  de  plusieurs  souverains,  Uls  que  la  reine 
Elisabeth,  l'empereur  Rodolphe,  Etienne,  roi  de 
Pologne:  jouit  d'un  moment  de  foreur.  P“j‘ 
chasser,  et  mourut  dans  la  misère,  li  a écrit  de  I hCt 
à 1S9I  un  grand  nombre  d'écrits  ou  sont  consignées 
ses  folies.  Méric  Casaubon  a donné  un  recueil  de  ses 
cwvros,  Londres,  1669.  On  a pubhé  à Londres  la 
même  année  une  Relation  fidtU  da  «mmerce  de 
D«  OMC  fes  upriu.  — Son  flis,  Arthur  Dec.  a aussi 
écrit  sur  la  philosophie  hermétique. 

DEKENDERS,  association  poliUque  qui  >*  f»J^ 
en  Irlande  après  la  victoire  de  la  Boyne 
romporlée  par  Guillaume  111  ^ Orange,  e dont  le 
bUt^lail  de  défendre  les  droiU  des  Ca‘holiqi^M 
opprtaés.  Elle  était  opposée  à U faction  des  riror^ 

oistrrEllejouann  grand  rêle  dans  les  soulèvmcnls 

îe  1798  et  de  1803.  Le  nom  de  Oc/enders  est  auj. 
tombé  dans  l'oubli,  mais  l'association  dilede  la  Jus- 
tice. dont  O'Connell  est  acmcllernent  le  chef,  nesl 
antre  chose  que  les  Defenaers  d autrefois.  , 

DEFPiNESTRATlON  de  rasoer.,  nom  donné  a| 
un  acte  de  violence  exercé  par  les  éUls  de  HohèiM 
contre  les  gouverneurs  imiiérlaux  Slavala  et  Mar- 
tinii,  et  leur  secréUlre  Fabricius  (1018).  Lenripc- 
reur  Mathias  avait  mal  accueilli  les  réclamations 
des  éUts  au  sujet  de  la  liberté  religieuse  : ceu  wi 
se  nrèseiitèrenl  en  armes  au  cliàleau  du  Hradcliine 
à Iwue,  résidence  des  gouverneurs  Impériaux:  et 
comme  ces  derniers,  qui  ne  pouvaient  sans  un  ordre 
de  l'empereur  salisfiire  à leurs  4emarides  im^ 
raient  in  délai.  Us  les  Jetèrent  par  '<»  f'"f 

tou»  IroU  échappèrent  à U mort,  qnolqu  il» 
eussent  été  préelpilés  d'une  B™nde 
événement  fut  le  signal  de  la  guerre  de  Trenle-Ans. 


DEFOE  (Daniel),  auteur  du  Rebinion.  né  à Lon- 
dres vers  1603  . mort  en  1731  , eiail  llls  d un 
bouclier  et  exerça  lul-mfrae  l'état  de  t»nnetier: 
mais  enlrainé  par  son  goOt  i»ur  la  jiohtique  et  la 
IlUéralure , il  ne  s'occupa  guère  que  "'.T 

parlenanl  au  parli  desAMiigs  et  des  Noii-Unfor- 
mlsles,  il  oomballil  dans  plusieiin  painphleU  vlr  i- 
lenU  le  gouvernement  impopulaire  de  Jacques  il, 
et  préiiara  do  tout  son  pouvoir  la  révolution  do 
1688.  Il  jouit  do  quelque  faveur  auprès  de  Guil- 
laume d Orange , et  obUnl  alors  des  emplois  lucraüh. 
Hait  tout  le  régne  moins  libéral  ÿ la  re.ne  Anne, 
il  fut  condamné  en  170A  au  pilori  et  à la  prisjm 
par  le  parlement  pour  avoir  écnl  contre  1 liilolé- 
rance  de  l'église  anglicane.  11  publia  de  sa  iirlion 
la  Revue,  ouvrage  périodique  qui  eut  ungraiid  débit. 
1704-1713.  Rendu  à la  libcrlé.  il  fut  emploÿ  jiar 
le  gouvernement  à travailler  a 1 union  de  1 Ecosse 
et  de  1 Angleterre  et  réussit  dans  celle 
Mals  de  nouveaux  pamplilels  lui  a.vaiil  attiré  de 
nouvelles  disgrâces,  il  se  dégoûta  de  la 
ne  s'occu|ia  plus  que  de  littérature  ; il  publia  dans 
les  quinic  dernières  sniiées  de  sa  vie  iilusieuri  ou- 
vrages fort  originaux  qui  oblliireiit  pour  la  plupart 
beaucoup  de  suwès  : ffmiiluleur  de  famille.  1.16, 
qui  eut  une  vingtaine  d'éditions:  la  tu  J' 
wrci  de  floéiiuon  Grusoé,  17 19.  que  tou  le  mondo 
a lu  ■ /a  Vie  du  capitaine  Stngielon  i Ihtioire  de 
Duncan  Campbell,  de  >tolly  Flanderi.  du  cohml 
Jack,  de  Roxane; 

lliltoire  politique  da  Diaiie,  1750  : ***'™',^ 
Magie,  il29.  U Roù^nson  Crusoé  a élé 
dans  toutes  les  langues:  la 
française  iiar  Sl-llyacinlhe  cl  Aan  F.fTcn.  a paru 
dès  iSao  : ta  pins  récente  et  ia  plus  tldèle  est  «llo 
qu'a  publiée  mailanie  Taslu  en  1836,  2 

IlFVORlSlJ.-I’.MiéiiédicUnde  la  congrégalion  ilo 
St-Maur,  né  à Montbrison  en  1232,  dtopité  à Pans 
en  1704,  continua  les  Concile,  de,  Gaule,  '‘i^u'lieaÙ 

lUfuialion  d un  nouvel  ouvrage  de 

[ÏÊmile)  , 1762,  in-8  : Riponse  ala 
Rouueau  » H.  de  Bcaumoid.  Ii04.  2 vo  . In  12  . 
Txpàûtio^de  la  doctrine  de  l Êglùe  ,ur  es  ccrm, 
chriimme,.  1776. 

lion  de  BMSuet  commencée  par  Lequeux,  mz  el 

‘“dfÎg NréL"!”ill*  de  la  Turquie  d'Asie  (A““‘®“^ 
à 22  kil  S.  0.  de  KouUïeh,  »ur  une  pelUe  nvjèra 
ÎufpïraiUlre  le  Lycu.  de.  ancien.  7;^ 

vicnoble.  aux  environ..  Avatd  I70S,  elle  eUll  lr« 
irà®porUnle.  maU  à «“«/POTue  un  tremblement 
de  Urre  01  périr  12,Ç()0  de  s«  haWtanls 

DFGO  bourg  des  ÉUls  tardes,  à 21  kil.  S.  d Ac- 
qui,  sur  la  Bormida,  Victoire  de  Bonaparte  sur  les 
Aiitrirhiens.  IS  avril  1790.  , 

^ DEGUERLE  (J.-N.-Marle),  lUlérateiir,  né  en 

1760  à Isiüudun  (Indre),  mort  à Paru  tn  1824, 
iull  «n^r  du  cillége  ijiuis-le^rand.  11  eultiv. 
aîTreS  la  po^ie  légère  el  Pub»® 
pièces  estimées  : Éloge  de,  i v,, 

L nom  .uDPoeé  du  docuur  Akerlio)t  *^*^*' ^ '** 
(1799''  ln-12;  la  Guerre  civile,  ImlUUon  libre  de 
Fétrone  (en  vers  françaU),  imprimé  aveo  ‘«ff.'îbn  en 
regard,  an  vu,  in-8  : et  une  traduction  de  ' 

Paris,  1826,  2 vol.  ln-8,ouvrMC  TOthume.  a^ 
composé  un  grand  nombre  de  poésies  f|>B'“*"- 
nKiîuiüNfe  (Joa.)i  «vanl  onenUlwte,  né  en 
17?0  à Ponl^,  mort  en  1800.  éludla  le.  langues 

collège  de  Franco,  el  garhe  des  «^4““  “O 

1756-^768  , 6 vol.  ln-4:  Afémoir,  dan. 
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leifuet  on  prouve  que  Us  Chinois  sont  une  colonie 
égyptienne,  1769  ; ce  système,  établi  fort  ingénieu- 
lement  par  l'auteur,  a été  rorlemcnl  attaqué  et 
parait  aiuourd'hui  abandonné. 

DKHLl,  Tille  de  l'Inde.  Voy.  dclbj. 

DËIDAMIK,  fille  de  Lycomède,  roi  do  Scyros.  fut 
aimée  d'Achille,  caché  à la  cour  de  Scyros  tous  des 
habits  de  femme  : Il  la  rendit  mère  de  Néoptolème. 

DKINSE,  ville  de  Bel^que  (Flandre  orient.),  k 30 
lül.  N.  K.  deCourtray;  3,000  hab.  Commercedetollee, 
grailla,  bière  et  bestiaux.  Les  Normands  la  ntragè> 
rent  en  880.  Philippe  IV,  roi  d'i'^p^ne,  l'érigea  en 
manjuisat  en  faveur  de  Diégo  de  Guxman,  qui  la 
vendit  à Florent  de  Mérode  en  1633. 

DÉlPilOBE,  sibylle  de  Cumes.  Aimée  d'A|K>Uon 
dans  sa  jeunesse,  elle  lui  avait  demandé  de  \lvre 
autant  d'années  qu'elle  tenait  de  grains  de  «aide 
dans  ses  mains,  mais  clic  oublia  de  demander  une 
jeunesse  inaltérable.  Quand  Ënée  vint  en  Italie 
elle  avait  700  ans.  C'est  elle  qui  le  guida  aux  Eufm. 

DtiruoBE,  Üeiphobus,  prince  troyen.filsde  Priani  cl 
d'Héçube,é|>ousaHélèneaprèslamorl  de  Pins.  Il  fut 
iiolgiurdé  pendant  son  sommeil  jtar  Ménélas,  qu'Hé- 
iène  elle-même  venait  d'introduire  dans  sa  maison. 

DEIR,  ville  de  Nubie,  sur  le  Ml.  (>ar  32»  24'  lut. 
N.  Dattes  très  estimées.  Grand  commerce  d esclaves. 
Édifice  taillé  dans  le  roc  et  qu'on  a pris  pour  un 
temple  d Osiris. 

DEin-CL-KAMAR  OU  DALI1.-EAHAR , C.-A-d.  flIâÛOn 
de  ta  lune,  ville  de  Syrie  (Acre),  à 00  kit.  N.  E. 
d'Acre;  1,800  hab.  Aux  environs,  cMteau-fort,  rési- 
dence de  l’émir  des  Druxes.—  Voy.  df.r. 

DËIHIÊ.  roy.  fondé  (>ar  les  Angles  dans  la  Grando- 
Bretagne  au  vr  siècle,  fut  réuni  à celui  de  Dermcie 
en  647 , et  forma  le  roy.  de  Northumberland,  un  des 
strpt  de  l'Heptarchie  anglo-Mxonne. 

DEJANIRE,  fille  d'Orinée,  roi  d'EtoIle,  fut  épou- 
sée par  Hercule  qui  en  eut  Hyllus.  Le  centaure 
Nessus,  qui  la  purlalt  pour  lui  faire  traverser  le  fleuve 
Évéuus,  ayant  voulu  l'enlever.  Hercule  tua  le  ravis- 
seur en  lui  lançant  une  flèche  empoisonnée.  Avant  de 
mourir.  Nessus  donna  à Déjanire  sa  tunique  teinlcdc 
son  sang  empoisonné,  comme  un  talisman  propre  à 
ramener  son  époux  s'il  était  infidèle.  Quelque  tem]» 
après  , Hercule  s'étant  attaché  à lole,  fille  d Euryle. 
rut  d'OEcbollc,  Déjanire  voulut  faire  Fessai  de  la 
tunique  fatale , mais  le  (toison  qu'elle  contenait  fit 
mourir  le  héros  dans  des  souffrances  cruelles.  Dé- 
janire se  tua  de  désesftoir. 

DEJAÜRE  (J.  BEDERC),  poeie  dramatique,  né  en 
1761,  mort  à rarUen  1709,  a donné  de  1789  à 1798 
dix-huit  pièces,  comédies,  opéras,  opéras-comiques, 
qui,  pour  la  plupart,  ont  eu  du  succt<s.  entre  au- 
tres : IjodûisKa,  musique  de  KreuUcr  , 1791;  la 
Dot  de  Suiette,  comédie  en  un  acte,  mêlée  d'ariet- 
tes, musique  de  Boleldlcu  , 1798  ; Moniano  et  Sté- 
phanie, opéra  en  3 actes,  musique  de  Üerton,  1799. 

DEJEAN  (J.-Franç.,  comte),  ^néraldu  génie,  né 
en  1749  à Ciulelnaudary  dans  le  Languedoc,  mort 
à Paris  en  1824  , fut  cliargé  de  différentes  missions 
sous  le  consulat,  et  reçut  en  1802  le  portefeuille  de 
la  guerre,  qu'il  conserva  jusqu'en  1809.  A la  pre- 
mière restauratioQ  il  adhéra  au  gouvernement  de 
Louis  XVili , et  fut  nommé  pair  de  France]  mais 
ayant  accepté  de  Napoléon,  pendant  les  Cent-Jours, 
de  nouveaux  emplois  , il  fut , tu  retour  des  Bour^ 
iMns,  éloigné  de  toutes  fonctious  publiques.  Néin- 
moini  il  entra  en  I8l9  k U Chambre  des  pain, 
où  il  tiégeajusqu'à  sa  mort. 

DÉJOCES,  fut  d'abord  juge  des  Môdes.  puis  se  fit 
nommer  roi  et  régna  43  ans  (de  733  k 690  selon  les 
uns.de  7 10A667  selon  d'autres).  II  fonda  Ecbatane. 

DEJOTAKt’S»  télrarquc,  puis  roi  de  Galatie,  était 
allié  des  Romains  et  avait  embrassé  le  parti  de  Pom- 
pée. César  le  dépouilla  de  ses  étals . mais  il  les  lui 
rendit  bientôt.  Dans  la  suite,  son  (>etit-fiU,  Castor, 


l'accusa  d'avoir  conspiré  contre  le  dielaleur  : mais 
Cicéron  le  défendit  dans  un  discours  éloquent,  qui 
nous  est  parvenu,  et  le  fit  acquitter.  Déjotaros  mou- 
rut très  âgé,  vers  l'an  42  8v.  J.-C. 

DEKEN  (Agathe),  femme  auteur,  née  en  1741  à 
Amsterdam,  morte  en  1804,  a publié  en  société  avec 
madame  WollT-Bekker,  de  1780  à 1789,  grand  nom- 
bre d'ouvrages  en  vert  et  en  prose,  écrits  en  holian- 
dais.  Les  plus  esliroéssont:  Sara  Burgerhart,  la  Haye, 
1783,  2 vol.  in-8,  Irad.  en  franç.  à Lausanne;  His^ 
taire  de  Wtlhem  Leevend,  ibtd.,  1784-1786,  8svoL 
in-8;  Recueil  de  fables,  ibid. , 1784,.!  vol.  ln-8. 
AgaUie  Deken  et  madame  Wolff  soi)t  regardées 
comme  avant  créé  le  roman  hQUandals. 

DEKKAN  (roy.  del.  Voy.  décar. 

DELAÜOUDL , delachamure,  etc.  T.  laboroe,  etc. 

DELACOÜh, DELACROIX.  V.  lacour,  lacroix. 

DELAFORGE  (L.),  mMecin  de  Saumur,  partisan 
de  Descartes,  puldia  en  1G64  le  Traité  de  i homme, 
ouvrage  posthume  de  Descartes,  en  y ajoutant  des 
notes  instructives.  Il  a donné  lui-même  un  Traité  de 
l'âme  et  de  son  union  avec  U corps,  <f  après  Us  prish- 
eipes  de  Deseartes,  en  latin  , 1666,  ouvrage  estimé. 

DELAMALLE  ( Gosfiard-Gilbert),  avocat,  né  en 
1763,  mort  en  1834,  jouissait  déjà  avantia  révolution 
d'une  grande  réputation,  et  plaida  avec  succès  un 
grand  nombre  de  causes  importantes,  surtout  dans 
des  affaires  de  librairie.  Napoléon  le  nomma  en  1808 
conseiller  de  l'université  et  conseiller  d'état  à la  sec- 
tion de  l«ÿlsUtion.  On  a de  lui,  entre  autres  ourr^ 
ges,  un  Esiai  d'institutions  oratoires,  1816  et  1832, 
2 vol.  in-8  , ouvaage  indispensable  à ceux  qui  se 
destinent  au  barreau  ; et  quelques  traités  de  juris- 
prudence. 

DELAMALLE  (DURCAU-).  Voy.  DUREAD. 

DELAU  ARCHE  (Ch.-Fr.),  géographe,  né  en  1740, 
mort  en  1811,  acquit  en  1786  le  tonds  de  Robert  de 
Vaugondy,  et  fltaüx  traités  classiques  de  géographie 
des  améliorations  qui  rendirent  longtemps  ses  ouvra- 
ges (vopulaircs.  On  estime  surtout  son  TVotfJ  de  ta 
sphère  et  de  C usage  des  globes,  1790. 

DELAMARCHK  (Olivier).  Voy.  la  marche. 

DELAMBRE  (J.-Bapt.-Joseph),  aAtronome,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences  et  de  l'Institut,  né 
en  1749  k Amiens,  ne  commença  à étudier  l'astro- 
ooinie  qu'à  lâge  de  36  ans,  et  eut  Lalande  pour 
mailrc.  Il  débuta  (uir  la  construction  des  tables  d'U- 
ranus  [planète  récemment  découverte  par  Herschell), 
et  publia  plusieurs  Mémoires  qui  firent  faire  de 
grands  progrès  à la  science.  11  fut  nommé  en  1792 
membre  de  l’Académie  des  Sciences,  et  fut  chargé  U 
même  année  avec  Méchain  de  la  mesure  de  la  méri- 
dienne de  France  ; il  mesura  l'intervaiie  entre  Dun- 
kerque et  Rhodes,  et  fut  oocu(>é  de  cette  o(véraüon 
jusqu'en  1798.  11  entra  au  Bureau  des  Longitudes 
fl796),  fut  nommé  en  1802  ins{)ocleur-général  des 
études,  succéda  en  1807  k Lalande  dam  la  cliaire 
d'astronomie  au  collège  de  France,  devint  tréiarler 
de  l'université  en  1808  , et  membre  du  conseil 
royal  de  l'instruction  publique  en  1814.  Il  fût  privé 
decettedemière  place  en  1816,  et  mourut  le  l8  août 
1832.  Il  était  depuis  plusieurs  années  secrétaire  per- 
pétuel de  FAcauémie  des  Sciences  pour  les  sdences 
mathématiques.  Ses  prind(>aux  ouvrages  sont  : Base 
du  système  métrique , 1 8 1 0 ; Abrégé  d'astronomie,  etc., 
1813,  in-8,  flg.;  Traité  complet  d astronomie  thé^ 
rique  et  pratique,  1814,  3 vol.  lii-4,  flg.  ; Histoire  de 
i'astronomie,  en  3 parties  (amriVimc,  moderne,  et  du 
moyen  âge),  1817,  5 vol.  in-4,  etc. 

DELANDlNE  (Antoine— François),  littérateur,  né 
à Lyon  en  1766,  mort  en  1830,  était  bibliolhé^re 
de  sa  ville  natale.  Il  publia  en  1788  une  Histoire 
des  États  généraux,  et  fut  envoyé  à l'Assemblée  oon- 
sUluanle  en  1789;  U s'y  montra  opfvosé  aux  répuUi* 
cains.  Arrêté  dans  les  montagnes  du  Forex , il  fut 
incarcéré  à Lyon,  et  ne  sortit  de  prison  qu'après 
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le  9 thermidor  179t.  II  »e  lier»  depuj*  tout  enUcr 
à la  lillérature.  Oe  a de  lui  : Bibliothiqut  de$  Aii- 
lorinudeiyou,  1787  : Tableau 
1797.  et  nnr  8'odllion  du  Du'iionnoire  de  Uiouaon. 
en  l3  vol.  ln-8,  Lyon,  ISdl  (cclUMit.  e<l  ausm.  de 
4 eol.):  llyadonnfl»  art.  rclaUr»iilaI\(!>ulution. 
DKLANNEAU.  Vo».  taanEAO. 

DELAUNAY  (Mlle;.  Voj.  staal  (U  liBroiine  Je). 
DEUUNAY  'JOimDAN) , gouverneur  de  la 
tme  »ui  LouU  XVI,  défendu  celle  forlcre^e  conlM 
le  peuple  de  Paris  au  l\  juUIH  1780.  F^nl  tombé 
enlre  le*  mains  du  peuple,  il  fui  maswré. 

DELAWARE  0®*^)»  gouverneur  de  la  virginie 
aoui  Jattiues  I,  rendit  à celle  colonie  les  plus  grands 
aer^ices.  On  a depuis  donné  par  reconnaissance  son 
uom  à une  rivière  el  ii  un  ELU  do  rilnion. 

bËU\WAUE.  riv.  des  ElaU-Onii.  naUOanslélal 
de  New-York,  coule  au  S.,  el  se  jclle  dans  la  Uic  de 
DeUware  après  un  cours  de  270  kll.,  dont  180  na- 
vigables. Elle  sépare  la  Pcnsyhanic  des  éUU  U» 

New-York  eide  Ncw-JerM*y.  .. 

DELAWARE.  un  des  i**  * 

•epler.lr.,  par  77*  16  -78»  long.  O.,  38»  27  -3»  ^ 

lat  N.,  dans  uneprcsqulle,  a iK)ur  bornes  au  N.  la 
Pensylvanie.à  TÜ.  elnu  S.  lé  Maryland.k  TE.  la  nv. 
cl  labaic  deDcla»arc;cnv.  155k.  sur  40;  78,085  li. 

en  1840’  ch.-l.,  Dover.  L'Etal  est  divisé  en  3 comtés, 

Kent,  NewensUe  et  Sussox.  Sol  plat,  rlimat  l^mpére. 
Beaucoup  de  marais  ; quelques  dislrirU  Irts-fcrliiM, 
superbes  pklurages  ; mines  explüibH.**.-^Ce  pays  fui 
occapé  dès  1623  p.ir  les  llollaudaw  ; les  SuédoU  y for- 
•mèrenlen  1627  un  établissement,  la  Nouv.-Suede; 
la  guerre  s'étant  r Humée  entre  les  deux  peuples  eu 
16M  .les  Suédois  furent  expulsés.  Les  Anglais  depoi»- 
sédèrent  k leur  tour  les  Hollandais  en  1061  : leur  roi 
Charles  U donna  la  colonie  k «on  frère  (Jacques  U), 
qui  la  vendit  en  1682  k W.  Penn  (>  i^ys  prit  une 
part  active  à la  guerre  de  rindfpetid.incc  ; c es^^r 
«on  terril,  qu’eut  lieu  la  liai,  de  Hrandyvriuc  (1/77). 
ErigéenEtat  libre  dés  1776,  il  scdonuaunccousütul. 
enl792.—L'Elat  lire  son  nom  do  lariv.  deDelawarc, 
ainsi  nommée  de  lord  Dclaware  ( F.  cl-dj'ssu'*),  qui 
a au««i  laissé  ion  nom  à plus,  comtés  des  Etats-Unis. 

DELAWARE  (bâle  de),  bras  de  mer  entre  les  étals 
de  Delawarc  el  de  New-Jersey  : Il  klL  sur  44.  {loy. 
les  deux  arlicles  qui  précèdenl.) 

DELAWAIE-CT-CBESAPEAE  (caual  dc) , dans  les 

ÉUt*-l'nU,  traverse  rislhmc  «ul  unll  LéUl  de  üe- 
laware  an  conlinenl:  22  kll.  de  long. 

DELAWARE,  nation  Indienne  dc  la  famille  Icniupe. 
aotrefols  très  nombreuse  : oocupall  une  parlie  de  la 
Pensylvanle , du  New-Jersey  el  de  New-York,  sur 
les  bords  dc  1a  Delaware.  Par  le  traité  de  Salnt^^ 
rie  en  1818,  on  les  a Iransporlè»  au  nombre  de  1.000 
sur  les  bords  dc  TArkanAas,  à ' Pi* lm 

DELDEN,  ville  de  Hollande  (Over-Yasel),  k 10  kil. 
S.  d Almclo:  3,000  hab.  JadU  commerçanU. 
DELEBOE,  médecin.  Voy.  stlviüs. 

DELEMONT,  Delsixrg  en  allemand,  ville  de 
Suisse  (Berne),  à 48  kil.  N.  de  Berne,  sur  la  borne  ; 
1,320  liab.  Château,  jolis  édifices.  Uorlogcne.  loues 
peintes,  blanchisseries.  Üélénionl  est 
bailliage  qui  dépendait  jadis  de  ^ de  Mie  el 

qui  afait  parUo  du  dép.  frunyali  du  H.-Rhln  jus- 
qu'en I8l6.  ^ , 

DELEUZE  (J.-Ph.-Fr.l,aide-iuiturali»U.  puisbi- 
bliothécaire  du  Muséum  d’hlsloirc  naturelle , né  à 

SUteron  en  1753.  mort  en  I83S.  est  Aurtoul  connu  W 
soniélcpourlapropagationdu  magnéUsme animal,  il 
avait  dcA  connai«ances  également  étendue*  dan*  IM 
lettres  el  dan*  te»  *cience*,  el  y Joignait  de»  qualité* 
morale*  qui  le  firent  univer*ellrmeiil  aimer  et  res- 
pecter. On  a de  lui  une  IlUloire  critique  du  magni- 
lùmeammat,  1813.  2 vol.  io-8  (réimprimée  en  18  J), 
et  plusleur*  autre*  écriU  »ur  le  même  objet.  Il  a 
traduit  le*  Amouri  det  ptanlei  de  Darwin,  nJ». 


le*  Soiioai  deThomi«oo,  1801,  et  a donné  en  1810 
Cudoie,  ou  Enireueiu  tur  Uiudeda  Kiencee,  aicel- 

lent  culde  î*our  l éludianU  ^ _i«,« 

' dIlEYKE  (Alex.),  IlUéraleur  né  au*  PorleU 
prfa  de  lIordeauA  en  1726,  mort  A Pan.  en  H «7. 
îtudla  cheile*  Jésuite»  el  fut  d abord  d une  déimion 
outré*  : Il  fit  ensuite  profc*aion  d Incréslullté  et  se  lia 
avec  les  uhilosophc»:  11  publia  une  Analgte  de  la 
puîoiopbie  de  Bacon,  17 SS,  ouvrage  élégamment 
Sent,  mal*  dan*  lequel  lanalyate  mêle  trop  wi^ 
«ni  ses  idée*  à celle*  de  l'auteur  : le  Obnte  f 
leequieu.  I7S8  : l E'Pn' 

plusieur*  arlielc*  dan*  1 Encyclopédie  II  «u*  1^^ 
protecteur  le  duc  de  Mvernai.,  et 
sim  crédit  bibliothécaire  du  duc  do  Parme.  A ta 
volution,  il  rut  envoyé  A la 

de  la  C.ironde.  el  • occupa  surtout  dan»  celle  a»»em 
bléc  d instruclion  publique. 

DELl'T.  villa  oe  Hollande  (Ilollanue  mérid.),  A 
13  kil.  N.  O.  de  Rotterdam  : li.nOO  hab.  Mur»^- 
qué»  de  vieille»  tour.  ; canaux  ; b^e  plaee  du  Mar- 
ché : église  neuve  dont  ta  tour  a 100  m^,*^  t*'  JH'?' 
(celte  tour  renferme 

range  assassiné  en  lS8t,  ain«i  que  ceux  de  üroUu» 

” le  Leuwenbmk)  i hélel-de-ville,  dit  Pn»*»"''?^ 

grand  aivenal,  école  militaire,  etc. 

brique»  de  drap»  el  lainage»  jadis  en  renom. —iwn 

fut  fondée,  dll-on,  en  1074.  PV. 

duc  de  la  Basae-Lolharingie.  C esl  U i«Oi*  de  ^ 

rard  Van  Loon,  de  Lcuwenlurk,  de  Grotius,  etc. 

ÜELbTSHAVEN,  ville  'k'iï'*?’  , 

3 kil.  S.  O.  de  Rotterdam  el  A 8 
elle  est  regardée  comme  le  port  ; 

Uge  péeheduharengichantierdeconslruclion. 

^£[>■211.,  ville  forte  de  Holland» 

»ur  l' Em»,  A 2S  kil.  N.  E.  do  Gnenlngue:  3. 100  hab. 
Bon  iwrl.  EorliUee  jiar  Coborii. 

BELGADO  (can).  top.  c*»o. 

DELHI  ou  DEillLI,  aneienno  prov.  do  1 llindous- 
tan,  entre  le  Uhore  au  N-.  1*8™''  ,! 

au  S.  E.,  le  MoulUn  au  S.  O.  Ce  pays  a ^ kl L wr 
270.  cl  compte  environ  cinq  millions  dh^ilADls, 
il  e»t  irro»é  par  le  Gange  et  l«  DJomnÿi  ; le 
est  Irè.  ferUle.  U Delhi  a été  le  centre  de  ta  mo- 
narchie det  grand.  Mogol.: 

Uent  pre«,ue  en  entier  aux  *"«  ® SL*" 

triel»  de  ta  présidence  de  Italculla 
Morabad,  Saharanpour , Meroul  et  Harriana)  : le 
reste  est  désigné  sous  le  nom  de  Slrhlnd , el  ap- 
parlienl  A deî  prince*  ou  A de.  seikhs,  'asMUX  de 
{Angleterre.  Patlialali,  Ledlana,  Thanetar  en  sont 

le»  ville»  principelee.  .j 

DELHI,  primitivement  {ndra^Pratiba 
demeure  Andra},  eh.-l.  du  district  de  Delhi , dans 
la  présidence  aeluelle  de  Calcutta,  et  jaibs  «pitale  du 
rov.  du  Delhi  cl  de  toute  la  monarchie  de»  panü» 
M«îOl.,  a 1.300  kll.  N.  O.  de  Calcutta,  sur  la  r.ve 
d^e  de  la  DJomnah,  par  28»  42  ^ 

long.  E.  Cette  ville  a eu,  dil-on,  prc»de  2,Wj»W 
d'habilani»,  elle  en  compte  encore  dc  2 A 300,000. 
Ouolque  déchue,  elle  a do  «uperhe.  édifice»,  no- 
tamment la  Diema-me,J)id  ou  grande  mosquée.  A 
Delhi  résident  Akbar  11 , I hériUcr  nominal  dosgvand. 
Mogol».  et  un  agent  anglais  cliargé  de  sunedler  ce 
prZe.  -L'origine  de  Belhl  est  inconnue  : dra  sou- 
verains hindous  y régnèrent  Jusqu  en  1193;  elle 

fut  enaulle  possédée  par  des  m-incc»  afghan,  ou 

palans.  Twn^lan  prit  el  pilla  belhl  en  ‘fS.  Eita 
ne  se  releva  qu'en  1631,  époque  ou  Utah-Djihan 
en  fil  do  nouveau  le  rii^e  de  P'J’P'"' 
santé  h)U.  le  règne  d Aureng-Zeyb,  Delhi  «m 
mènes  A déchoiri  ta  mort  de  ce  prince.  Elle  fut 
prise'^ :l  Inondée  de  sang  en  1739  l>" ^ 
télé  de»  Permns,  en  1760  jiar  le»  Mahraltc».  1» 
OTcmier  pillage  valut,  dll-on,  aux  vrinqueurt  plut 
de  lOrollltardxde  frapc».  Los  Anglais*  enemparérent 
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ane  première  fols  en  17G1,  etune  seconde  en  1803. 
lli  l'ont  ^rdée  depuis. 

DKLILLE  (Jaci|ues),  poCte  didact.,  né  prés  du 
Clermnnl  en  1138.  était  flis  naturel  d'un  avocat  au 
présidial  de  Clermont.  11  fut  successivement  pro- 
fesseur d humanités  à Amiens,  puis  au  collège  de  la 
Marche  à Paris,  et  ohlinl  enfln  la  chaire  du  |M)é«e 
latine  au  collège  de  France.  Il  donna  en  HCU  une 
traduction  des  Oéortfiques  qui  fut  reçue  avec  une 
admiration  universelle  et  qui  le  plaçn  dès  )ors  au 

Premier  rnn^  des  traducteurs  en  vers.  II  fut  reçu  à 
Académie  française  en  1774.  Il  publia  en  1782  son 
pMme  des  Jardin*^  qui  eut  aussi  beaucoup  de  succt>s. 
kn  1784,  il  accompagna  Choiscul-Goufller  dans  son 
ambassade  à Constantinople  , et  en  visitant  le  be.au 
aol  de  l'Asie  et  les  ruines  de  la  Grèce  , il  conçut  le 
plan  du  poème  de  nmarjination.  Ruiné  par  la  ré- 
volution, il  s'éloigna  de  Paris,  alla  d'abord  passer 
un  an  i 8alnl-Dié  en  Ix^rralne,  puis  |>arcourut  la 
Suisse,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  marquant  son 
séjour  dans  chaque  i>ays  parqucique  œuvre  nouvelle. 
Il  revint  en  France  en  1802,  i'y  maria,  reprit  sa 
chaire  au  collège  de  France,  publia  plusieurs  ouvra- 
ges, fruit  de  son  exil,  et  mourut  en  1813,  travaillant 
au  poème  de  la  Vieillesse.  11  était  defuiis  plusieurs 
années  alTligé  d'une  cécité  complète.  Ou  refuse  géné- 
ralement À Delille  le  génie  et  l'invention , mais  on 
le  met  au  premier  rang  {)our  l’art  de  la  versiflea- 
tjon  et  pour  le  talent  descriplif.  Outre  les  Géorgi- 
quel  (1769),  et  les  Jardins  (1782),  on  a de  lui: 
tUommecUs  CAampt,  1800  ; un  i)i/Aÿramée  sur  fim- 
lit  l’âme,  1802  ; la  Pi/ié,  1803  : une  tra- 
duction en  vers  de  l'ivnéidc.  1 804,ekdu  Paradis  Perdu, 
de  Millon,  1806  ; Clmaginaü^^  180C:  les  Trois 
gnes  de  la  Nature,  1809;  la  Couvertation  , 1812; 
des  PoJsh9  fu^ives;  une  Iraducllon  de  l'Earoi  sur 
niomma  , ue  Pope  , 1821 , posthume.  Les  œuvres 
de  Delille  ont  été  publiées  par  Michaud , 1824, 
16  Tol.  in-d,  et  par  le  libraire  Lefèvre , avec  no- 
Id,  1833,  1 vol.  grand  io-8.  On  les  a réunies  en 
un  seul  vol.  compacte  dans  le  PauUieon  liüéraire, 
Delille  porta  quelque  temps  le  titre  d'abbé  parce 
qu'il  possèdalll  AbbayedeSl-Séverin  ; il  parati  même 
certain  qu'il  était  danslrs  ordres  : mais  il  ne  suivit  pas 
la  carrière  ecclés.  et  même  se  maria  à la  Révolution. 

DELISLE  (Guillaume) , géographe  du  roi , né  à 
l^ris  en  1675,  mort  en  li2G,  publia  un  grand 
nombre  de  cartes  bien  préférables  à toutes  celles 
qu'on  avait  alors.  Il  entra  en  1702  à l'Académie  des 
ociencea,  et  fut  chargé  d'enseigner  la  géographie  k 
Louis  XV  encore  enfant.  Outre  ses  caries,  on  a de 
lui  un  Traiié  du  cours  des  Jleuves,  Delisle  est  le 
premier  nul  ail  réformé  toute  la  géogiaphie  d'or 
prte  les  obscrralions  modernes  des  voyageurs  et 
des  astronomes.  — I.a  famille  de  Delisle  a pro- 
duit plusieurs  autres  savants:  Claude  Delisle,  père 
du  précédent,  qui  a laissé  plusieurs  ouvrages  d his- 
toire et  de  chronologie;  Joseph-Nicolas,  fi^rt  cadet 
de  Guillaume,  astronome  distingué , profcssétir  au 
collège  de  France,  qui  eut  pour  élèves  les  astrono- 
mes Lalande  et  Messier. 

DCLisLC  DE  SALES  (J.-R.  isoAftD  , dit) , écrivain 
médiocre,  né  à Lyon  en  1743  ."'mort  A Paris  en 
1816 , se  lia  avec  les  philosophes  ci  publia  un  grand 
nombre  d'écrits  dont  les  plus  connus  sont:  Philoscn 
phie  de  la  uauire,  1769,  4 vol.  ln-8  (porté  à 10  vol. 
dans  une  7«  édition,  1804):  oet  ouvrage  poursuivi 
et  brûlé  au  Châtelet  ; Philosophie  du  bonheur,  1 796  ; 
iiémoire  en  faueur  de  Dieu,  1802;  Histoire  des 
Hommes  ^avec  .Mercier),  1*bI  et  années  stiivanles, 
52  vol.  On  l'a  surnommé  le  Singe  de  Diderot.  Il  a 
cependant  combattu  le  matérialisme  et  l'athéisme. 

DELIUM,  ville  de  Htolle,  vis^-vlsdertlederEu- 
bée.  au  S.  E.  d'Aulis.  Il  s'y  livra  une  balallle  entre  les 
Thébaint  et  les  Athéniens,  l'an  424  av.  J.-C. 
DELLE,  Dattenricd  en  allem.,  ch.-l.  de  canl. 


^Haut-Rhin},  à 17  kl).  S.  E.  de  Béfort,  au  pied  d'un 
rocher  qui  portait  un  château  détruit  par  les  Fran- 
çais en  1674  ; 800  hab. 

DELLYS,  ville  de  l’étal  d'Alger  (nrov.  de  f^nstan- 
tine),  à75  kil.  E.  d'Alger,  sur  la  Méditerranée,  pi^ 
du  cap  Bengut.  Teinturerie.  Rcauroup  de  pirates 
jadis.  Occupée  par  les  Fraiiç.  en  1844.  Dellys  a été 
bâtie  sur  les  ruine#  de  l’ancienne  Rusucurru. 

DELMK,  ch.-l.  de  canl.  (MeurUie),â  12  kil.  N.  O. 
de  Château-Salins;  450  hali. 

DELMEMIOHS'T,  petite  ville  du  duché  d'Olden- 
bourg, à 31  kil.  S.  K.  d'Oldenbourg,  sur  la  Delme  : 
1,500  hab.  Chef-lieu  d'un  cercle  de  même  nom. 

DEI.MIN'IL'M , auj.  Dourno  capitale  de  la  Dal- 
malie  ancienne,  au  S.  E.  de  Salone  et  au  N.  O.  de 
N'arona.  Prise  en  l55av.J.-<LparScip.Nas.Corculum. 

DKLOLME  U.-L.],  pubticislc.  né  à Geuève  en 

1740,  mort  eif  Î806,  exerça  d'abord  1a  profession 
d'avocat  dans  sa  juitrie , puis  voyagea  pour  étudier 
la  constitution  de  divers  états.  Il  se  Hxa  en  Angle- 
terre où  U resta  presque  juM|u'à  la  fln  de  savle,  com- 
posant dc's  écrits  politiques  ou  écrivant  dans  les  jour- 
naui.  Mal(^réson  mérite  il  mena  une  vie  misérable,  ce 
qu'il  dut  a sa  |)asbion  (tour  le  jeu  et  le  plaisir  : il  ne 
fré()uentaU  que  la  société  la  moins  relevée.  Il  est 
surtout  connu  (»ar  le  traité  de  la  Constitution  d’An- 
gleterre, 1771,  enfrançaU,  traduit  en  anglais,  1775, 
et  souvent  réimprimé.  C'est  l'ouvrage  je  plus  pro- 
pre à faire  eonnailre  le  gouvernement  de  l'Angle- 
terre et  à montrer  sa  su{)ériori||é  sur  les  autres  gou- 
vernements alors  existante. 

DELOR.ME  ( Philibert) , célèbre  architecte  fran^ 
çais,  né  à L^n  vers  le  commencement  du  xvi*  siè- 
cle, mort  à Paris  en  1577 , étudia  en  Italie,  et  fui 
attiré  â Paris  en  1537  par  le  cardinal  du  Dellav,  qui 
le  flt  connnitre  â la  cour  de  Henri  U.  Delorme 
donna  pour  ce  prince  les  plans  des  cliâteaui  d’Anet 
et  de  Meudon  , et  plus  tard,  pour  Catherine  de 
Méiiieis,  ceux  do  la  cour  des  Valois  à Saint-Denis, 
et  du  (talais  des  Tuileries,  dont  il  fut  nommé  goi>- 
verneur.  Il  a laissé  quelques  écrits  sur  son  art,  en- 
tre autres  un  traité  inlUulé  : Nouvelles  Inveniioiu 
pour  bien  bâtir  et  à petits  frais,  Paris,  1561.  Il  a 
donné  son  nom  â une  espéra  de  couverture  en  char- 
[>enle  qu'il  avait  inventra. 

DELORME  (.Marion\  célèbre  courtisane,  naquit,  sui- 
vant Dreux  du  Radier,  vcrsl'an  1612  ou  1615,  d'une 
famille  bourgeoise  de  Chiions  en  Champagne.  Elle 
eut  (xiur  premier  ornant  le  poète  Desbarreaus , et 
après  lui  Cinq-Mars,  le  duc  de  Buckingham,  aima 
que  bien  d'autres  Jeunes  seigneurs  de  la  cour. 
Le  roi  Louis  Xlll  lui-mème  fut  un  des  premiers  à 
lui  (dTrir  ses  hommages.  Elle  se  lia  avec  Ninon  de 
Lenclus,  et  (lariagea  avec  elle  les  suffrages  de  tout 
ce  que  Paris  avait  de  plus  galant  et  de  plus  spiri- 
tuel. Après  l'arrestation  des  princes  de  Condé  et  de 
Conli  (>endant  les  troubles  de  la  Fronde , elle  fut 
sur  le  ^int  d'être  arrêtée  elle-même;  mais  ta  mort, 
oui  survint  inopinément,  empêcha  l'exécution  de 
lWrèt(  165Ü)  .Selon  une  vs^oo  romaDcsqae,elle  ne  se- 
rait ()oint  morte  â celle  époque,  mais  elle  aurait  fait 
répandre  le  bruit  de  sa  mort,  afin  do  fuir  (>lus  aisé- 
ment ! le  Jour  de  son  convoi , disent  les  partisans  de 
cette  opinion,  elle  partit  (wurrAnglcterre  et  y é(>ousa 
un  riche  lord.  Devenue  veuve,  clleretouma  en  France 
avec  une  somme  de  100,000  francs;  mais  elle  fut  at- 
taquéesurla  route  de  Paris  par  des  yo||i^,  et  resta 
la  femmedu  chef  de  la  banue.  Elle  redetint  veuve  au 
bout  dd>  quatre  ans;  épousa  un  procureur  fiscal , 
nommé  Lebrun,  à Gy  en  Franche-Comté;  perdu  ce 
nouvel  époux  a(>rès  un  mariage  de  22  ans  ; vint 
alors  habiter  au  Marais  à Paris,  où  elle  fut  volée 
par  des  domestiqurs  infldèles,  ce  qui  ta  réduisit  à 
une  profonde  misère.  Les  uns  la  font  mourir  en 
1706,  les  autre»  prolongent  son  existence  jusqu'en 

1741,  ce  qui  iui  donnerait  126  ans.  Tallemanl  des 
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Réaux,  M)n  contemMrain,  la  fait  mourir  à 39  ans  et 
doiiue  sur  sa  mort  des  détails  qui  ne  peuvent  l.-iisscr 
aucun  doute.  La  vie  singulière  de  cette  femme  a 
fourni  k M.M.  Oumersan  et  Faln  le  sujet  d'une  pièce 
représentée  en  18o4  au  Vaudeville  sous  le  litre  de 
/a  .Varie,  et  k M.  Victor  Huuo  l'idée  du 

drame  intéressant  de  Afarion  Delorme. 

DËLOS,  auj.  Sdi/o  ou  une  des  Cyrlades,  au 
N.  de  Naxos,  était  consacrée  k Apollon  et  à Diane. 
Suivant  1a  Cable,  Neptune  la  Ol  sortir  des  eaux  }K)ur 
que  Latone,  poursui>ie  sur  terre  et  sur  mer  |tar  la 
jalousie  de  Junon,  trouvât  enfln  un  aaile  où  elle 
pût  mettre  au  monde  ses  deux  enfants.  On  n'enterrait 
point  les  morts  à Délot.  on  les  transportait  dans  l'ilo 
de  Uhéüée  qui  en  était  voisine.  Tout  les  S ans  les 
Athéniens  envoyaient  à Délos  une  théorie  ou  dé- 
putation sacrée.  — Sur  la  c6le  O.  de  l’ile  de  Délos 
était  une  ville  du  même  nom.  ~ Darius  et  Xerxés 
avaient  respecté  Délos  pendant  lu  guerres  riunli- 
ques.  mais  les  ^néraux  de  Mithriaate  la  ravagèrent 
entièrement:  uepuia  ce  temps  elle  est  rcslM  fort 
pauvre; elle  est  auj.  inhabité. 

DELPtXIi  (Jacques>Matlhieu),  savant  médecin  né 
à Toulouse  en  i172  , mort  assassiné  en  1832,  fut 
nommé  en  1812  professeur  de  chirurgie  <*Iiniqtie  à 
Montpellier,  et  rivalisa  pendant  20  ans  avec  les 
professeurs  les  plus  célèbres.  Il  a publié  un  (^nd 
nombre  d'ouvni^  im^tortanls,  auni  les  principaux 
•ont:  Précis  des  maladut  réputées  chirurgicales  , 

3 vol.  lo-8,  161&:  Chirurgie  clinique  de  Montpellier, 
1823  : Ortkomorphie  par  rapport  a l'espèce  humaine , 
1829;  Mémorial  des  hôpitaux  du  Midi,  1831. 

DELPHE.S,  Delphi,  auj.  Caifri,  ville  de  la  Phocide, 
un  peu  à l'O. , construite  sur  la  pointe  S.  0.  du 
mont  Parnasse,  fut  d'abord  nommé  Pytho,  du  ser- 
pent Python,  tué,  dit  la  fable,  par  les  flèches  d'A- 

Kllon.  sur  le  lieu  même  qu'occupa  depuis  la  ville. 

s anciens  regardaient  Delphes  comme  une  ville 
sacrée  et  la  plagient  au  centre  de  la  terre.  Son 
temple  et  ton  oracle  d'Apollon  la  rendirent  cé- 
lèbre dans  tous  les  pays  liabités  par  des  Grecs.  (Voy. 
PTTBic.)  Les  villes  grecques,  et  même  les  prin- 
ces étrangers,  envoyaient  à Delphes  de  riches  pré- 
•enls.  ou  y mettaient  leurs  trésors  en  dépûl , en  les 
plaçant  sous  la  protection  du  dieu.  Aussi  les  richesses 
de  cette  ville  lontèrenl-elles  souvent  la  cupidité.  Pen- 
dant la  guerre  Mcrée  (de  3^  k 316  av.  J.-G.},  i’hllo- 
mèle,  Onomarque,  Phaylle,  Phalèque  les  enlevèrent 
proAque  toutes  pour  défrayer  la  ^erre.  L'an  218  av. 
j.-C.,  les  Gaulois,  conduits  par  ürennus,  marchèrent 
sur  Delphes,  qui  ne  fut^reservée  que  par  la  iléroute 
qu'ils  éprouvèrent  ^^psage  du  mont  Parnasse. 
DÊLPllINATlIS,  nom  latin  du  dauphin^. 
DELPHINO,  Delphinium,  port  de  la  Tutoie 
d'Asie , sur  la  cûte  orientale  de  Vile  de  Chio.  A 
9 kil.  de  ce  village  s’élève  le  mont  Epos,  sur  lequel 
Homère,  au  rapport  des  anciens,  venait  réciter  set 
▼ers.  Cet  endroit  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
d' JÎco/e-d  Homère. 

DELHIEU  (E.-J.-Baptl»te),  auteur  dramatique,  né 
en  17fH),  mort  en  1838,  flit  d'abord  professeur 
de  rhétorique  k Versailles.  Il  a composé  une  foule 
de  pièces  : tragédies,  comédies,  drames,  opéras,  mé- 
lodrames, U a tout  tenté.  Ses  meilleurs  ouvrages 
sont  : le  Jaloux  maigri  lui,  comédie  en  un  acte,  et 
Ariaxerce,  1808,  tragédie  en  6 actes,  où  il  a imité 
les  meilleures  scènes  de  Métastase  ; Démétrius,  1816; 
Léonide,  1836.  On  a encore  de  lut  des  Couplets  en 
l'honneur  de  1a  Montagne,  1193,  et  une  Ode  tur  la 
naissance  du  roi  de  Ilomct  1611. 

DELRIO  (Mart.-Ant.), savant  jésuite,  né  à Anvers 
. en  1661,  mort  en  1006.  Il  remplit  d'abord  de  hau- 
tes fonctions  publiques,  fût  séivaleur  au  conseil  de 
Brabant  et  vice-chancelier:  mais  dé^ûté  des  affai- 
res par  les  guerres  civiles,  il  se  flt  jaulte  et  ensei- 
gna les  saintes  lelt  k Douay,  k Üége,  en  Styrie, 


à Salamanque,  à l.ouvain.  Il  a donné  des  notes  es- 
timées sur  C.  Soliii,  1672:  Claudien.  1672:  Sénè~- 
que  le  tragique,  1674,  et  6 livres  de  DtiquiJîliones 
magieœ,  1699,  ouvrage  où  il  montre  une  grande 
crédulité. 

DELTA  Dü  grand  territoire  triangulaire,  com- 
pris entre  Ici  deux  bra.<)  du  NilillU  branches  Cano- 

Kique  et  Agalhodémon.  ri  la  Méditerranée:  un  autre 
ras.  l'Athribiliqne, le  divisait  en  Grand-DeltakVO., 
et  PctihDelta  k l'K.  O nom  avait  été  donné  au  pays 
à cause  de  sa  rcsé^mblanre  avec  la  lettre  grei'que  A- 
— Par  suite,  on  a donné  le  nom  do  Delta  à plu- 
sieurs localités  situées  de  même  entre  les  2 bouches 
extrêmes  d'un  grand  fleuve,  et  quelquefois  aussi  k 
la  Itasse-Kgypte  tout  entière. 

DELL'C  ’J. -André),  savant,  né  à Genève  en  1727, 
mort  k Windsor  en  I8l7,  s'csl  surtout  occupé  de 
physique  et  de  géologie,  a j»arcoiini  presque  tonte 
l'Europe  pour  recueillir  d<  s observations,  et  s'est 
efforcé  de  faire  cadrer  ses  déconverles  avec  le  texte 
de  la  Genèse.  Il  («sca  une  |uirtie  de  sa  vie  en  An- 
gleterre, et  fut  nommé  lecteur  de  la  reine  (1773). 
Scs  princi|iaux  ouvrages  sont  : Théorie  des  baromè~ 
très  et  des  thermomètres  ; Aroui'r//ri  idées  sur  ta  mé- 
téorologie, 1786;  Lettres  à la  reine  d'Angleterre  sur 
ks  montagf^t  et  l'histoire  de  ta  Terre,  1778-60:  di- 
vers Vapages  géologiqueSt  1810.  Il  donna  en  I80t  un 
Précis  de  k philosophie  de  Baron,  dans  le  but  de 
combattre  La«alle,  traducteur  infidèle  du  pliilosophe 
anglais  ; cet  ouvrage  est  peu  digne  de  lui.  On  doit  k 
J.-A.  Dcluc  des  perfectionnements  Importants  dans 
le  baromètre,  le  ihcrmomrtre  cl  l'hygromètre.  — 
5Îon  frire,  Guillaume-Ant.  Delue,  né  à Genève  en 
1729,  mort  dans  cette  ville  en  18l2,  s'associa  k scs 
voyages  et  à ses  recherches  géologiiiuea. 

DE  Lcc  (le  comte),  ambasMdeur  en  Suisse  et  pr(^ 
lecteur  de  J. -B.  Rousseau.  \’oy.  Luc  feomte  de). 

DELUGE.  Suivant  la  Genèse,  le  déluge  univer- 
sel qui  submergea  toute  la  terre  eut  lieu  l'an  du 
m.  1656,  3308  av.  l.-O.  (2348  selon  DsseriusV  Les 
annale» de  la  Grèce  ont  constrvé  le  fouvenirdo  plu- 
sieurs déluges  narlicis,  dont  les  deux  principaux  sont 
ceux  qui  arrivèrent  sous  Ogvgès  ( 1822  av.  J. -G.) . 
et  sous  Deucalion  (1620)  ; ce  dernier  inonda  la  Thi's- 
salie  l'espace  de  trois  mois. 

DELYiNO  ou  DELOMA,  ville  de  la  Turquie 
d'Europe  (Roumélle),  dans  l'ancienne  Albanie,  ch.-L 
d'un  livah,  k 64  Ul«  S.  0.  de  Janina;  8,000  hab. — 
Le  sandjak  de  Dclvlno  répond  à l’ancienne  Chso- 
nie  : il  est  traversé  par  les  monts  Semèles  et  de  la 
Chimère  (moïKcs  Acroceraunii), 

DEMADE,  orateur  U'Alhèties,  qui  de  simple  ma- 
telot s'éleva  par  son  élocnience  aux  premiers  em- 
plois de  la  république.  Il  fut  fkit  prisonnier  4>ar 
Philippe  à la  bataille  de  Chéronée  (338  av. 
sut  se  eondlier  l'estime  du  vainqueur  par  sa  fran- 
chise et  obtint  sa  liberté.  11  resta  depuis  toujours 
attaché  à la  Macédoine,  et  fit  prévaloir  à Atones 
les  propositions  les  plus  favorables  au  i>arti  des  Ma- 
cédoniens; mais  ayant  plus  tard  tralii  Aniipaterpour 
Perdiccas,  il  fut  mis  à mort  par  Cassandre.  fils 
d'Anli|>ater.  vera  l an  319.  Il  ne  reste  de  lui  qu'un 
seul  discours,  qui  se  trouve  dans  les  Oralores  graci, 
tome  IV.  et  dont  l’authenticité  n'est  pas  démontréei 
DE  MAISTRE.  Voy.  Maistre  (de). 

DEMARATE,  Corinthien,  chef  de  la  ftamllle  des 
Tarquins.  fut  cliaasé  de  sa  patrie  lors  de  l'usurpa- 
tion de  Cypselus,  et  vint  l'an  C68  av.  J.-G.  t'établir 
à Tarquinics  en  Italie,  où  il  eut  un  fils  qu'il  nomma 
Tarquin,  et  qui  r^na  à Home  sous  le  nom  do  Tar*- 
quin-rAticicn. 

Di^MARATE,  rol  dc  5^>a^le.  ri^jn*  de  620  à 492,  cl 
fut  exilé  par  i^lmes  de  son  collée  Cléomène 
qui  le  fil  paasir  p»  bâtard.  Il  se  réfigia  à la  cour 
do  Darius.  Avant  eu  connaissance  des  projeta  du  roi 
de  Peree  con'tre  la  Grèce.  U en  donna  avis,  dit-oo. 
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ses  compatriotes.  Le'  frandiise  de  ses  discours 
ayant  plusieurs  fois  irrité  le  grand  roi , celui-ci  le 
fit  mettre  à mort. 

DÊMATTA,  ville  de  l'état  de  Grèce  (Argolide}.  à 
17  kil.  N.  0.  d'Africa:  bkUe  sur  l'emplacement  de 
Trézène.  Ruines  nombreuses. 

DEMAVLND.  Yoy.  dahavemd. 

DEMBEA,  prov.  du  roy.  deGondar  en  Abyssinie, 
faisait  jadis  partie  de  l'Ambara  : elle  est  très  fertile. 
Gondar  en  est  la  capitale. 

DEiibEA  (lac))  dans  l'état  de  môme  nom,  à peu 
près  au  centre  de  l’Abyssinie,  k 7à  kil.  S.  0.  de 
Gondar,  par  13*  lat.  N.:  il  e 700  kil.  ue  toar.  Le 
Bahr-eWlirèk  le  traverse. 

UK.MËRâM  ou  DÊMERARA.  riv.  de  la  Guyane 
a^laiW)  toiDbe^dans  l'Océan  Atlantique,  un  peu  à 
I'ET  de  rembondhure  de  l'Esséquëbo. 

DÉHéRART,  gOQTern.de  la  Guyane  anglaise,  s'étend 
sur  une  lon^eur  de  76  kil.  environ,  le  long  de 
l'Océan  AUanUque,  depuis  Tembouchure  de  l'Abary 
à l'E.  jusqu’à  celle  de  l’Esséquébo,  par  àO**  71'- 
61*  42’  long.  0.,  4*  10*  - 6*  60'  lat.  N.:  80,860  hab., 
dont  76,000  esclaves.  Ch.-I.,  Stabreek.  Sucre  et 
autres  denrées  coloniales,  beaucoup  de  bétail  dans 
les  savanes.  — Les  Hollandais  occupèrent  les  pre- 
miers ce  district,  en  1740.  Par  lo  traité  de  1814,  la 
Hollande  céda  Démérary  à l'AnglcIcrre  avec  leséla- 
blissementa  voisins  de  Berbice  et  d't^sséquébo. 

DEHÊTES,  Demetœ,  peuple  de  la  Bretagne  ro- 
maine, au  sud  du  pays  de  Galles. 

DEMETRIADE,  Demclriai,  ville  de  Thessalie,  en 
Phthiolide,  au  S.  O.  de  Cynoscéphales,  sur  le  golfe 
Pélasgique,  fut  fondée  par  Démélrius  Polioi^te, 
et  devint  U résidence  des  rois  de  Macédoine.  Elle  était 
très  forte  ; c’était  une  des  clés  du  pays.  — Uno  autre 
Démétriade,  sur  la  côte  de  Phénicie,  est  auj.  ARKAa. 

DËMÉTRIUS 1,  surnommé  Poliorciie  (c.-a-d.  pre- 
neur deviUei),TO\  de  Macédoine,  était  ûls  d'Antigone, 
undesgénérauxeldcsBUccesseursd'Alexandre.  U ser- 
vit d'abord  sous  son  père,  conquit  pour  lui  la  Baby- 
lonie,  la  Carie,  et  prit  Athènes,  d'où  il  chassa  Dé- 
métriuB  de  Phalère  ; mais  il  fut  battu  avec  Antigone 
à la  bataille  d'ipsus  (301  av.  J«-C.),  et  fut  r^uit 
pondant  quelque  temps  à mener  la  vie  d'un  aven- 
turier. Cependant,  ayant  rassemblé  quelques  trou- 
pes, il  s'empara  du  Péioponèse,  puis  de  la  Macédoine, 
et  li  y maintint  de  296  à 287.  ji|||^né  par  Pyrrhus, 
il  envahit  l’Asie  où  r^nait  SdeuNs  ; mais  celui-ci 
le  prit  (28G)  et  le  tint  capUf  jtattiQ'à  sa  mort  (283). 
Son  surnom  vient  du  grand  nombre  de  v.  qu'il  prit. 

Dga^TRtos  11,  roi  de  Macédoine,  24:3^232  av.  J.-C., 
était  flls  d'Antigone  Gonatas  et  pelit-ûls  du  précé- 
dent. li  Ot  la  guerre  aux  Eloliens,  aux  Achéens.  à 
Alexandre  II,  roi  d'Epirc,  et  conquit  la  Cyrénaïque. 

DÉnÉTRius  I,  surnommé  Soier  {sauveur)^  roi  de 
Syrie,  flls  de  Séleucus  Phllopator,  fut  envoyé  dans 
•aieunesse  en  otage  à Rome.  Il  s'échappa  de  celle 
ville  quelques  années  après  la  mort  de  son  père, 
chassa  Antiochui  Eupator  qui  avait  usurpé  le  trône 
deSyrleetse  fitreconnaître  roi  (jG2  av.  J Al.).  II  (U  la 
guerre  aux  Juifs  avec  des  succès  variés,  cl  cul  à 
combattre  Judas  cl  Jonathas  Maocliabéo;  il  conquit 
1a  Cappadoce.  H fut  détrôné  et  mis  à mort  par  l'u- 
'surpateur  Alexandre  Rala  que  soutenait  le  roi  d'K- 
gyple,  Ptolémée  PhUomélor  (IlUav.  J.-C.).  Il  avait; 
reçu  le  nom  de  Sour  des  BabytOuiens , (larce  qu’il 
les  avait  délivrés  de  deux  tyrans,  Tiinarque  et 
Héracllde. 

DÉHÉTRiiis  II,  surnommé  Steoior  (raiuqueur),  roi 
de  Syrie,  de  144  à 126  av.  J.-C.,  flls  aine  de  Dé- 
mélrius Solcr,  épousa  Cicopfttre,  ûile  de  Ptolé- 
méeVI.chaSAa,  avec  le  secours  de  son  beau-père, 
l'usurpalcur  Alexandre  Balaj  et  Qi  la  guerre  aux 
Parthes,  mais  U tomba  eutre  leurs  mains.  Mithri- 
«late,  leur  roi,  le  traita  avec  douceur  et  lui  fit 
cpoiiser  sa  Allé  Rodogune.  Cléopâtre,  sa  première 


femme,  irritée  de  te  vo^r  répudiée,  épousa  AnL  SI- 
dèlc,  Mre  de  Démétrius,  et  le  flt  reconnaître  pour 
roi.  Cependant  Démétrius  Nicator,  s'étant  échappé 
de  chex  les  Parthes.  réussit  à remonter  sur  son 
trône  ; mais  il  se  rendit  odieux  à ses  sujets  et  fut 
détrôné  par  Alexandre  Zébina.  Il  avait  pris  le  nom 
de  Nicaior  (tratrtqueur)  après  sa  victoire  sur  Alexan- 
dre Bala. 

oéuÉTRius  III,  surnommé  Eucœrut  {Cheureux)^ 

4«  ûls  d'Antioehus  Vlll  ou  Gryptis,  monta  sur  le 
trône  de  Syrie  avec  son  frère  Philippe,  l'an  96  av. 
J.-G.  Les  deux  frères  se  tirent  la  guerre;  Philippe 
ayant  appelé  les  Parthes  à son  secours,  Démétrius 
fut  fait  prisonnier  par  eux.  11  fut  traité  avec  beau- 
coup de  douceur  par  Mithridate  leur  roi.  Jusqu'à 
la  ûn  de  sa  vie,  87  ans  av.  J.-C. 

D^uéTRtos  de  Phalère,  célèbre  orateur  et  homme 
d'état  d’Athènes,  s'attacha  au  parti  des  Macédoniens 
et  fui  élu  par  leur  influence  archonte  décennal, 
l’an  318  av.  J.-C.  Il  gouverna  sagement,  etleiAlhd> 
niens  charmés  de  son  TOuvernement  lui  élevèreot 
3Ü0  statues  de  bronze.  Il  y avait  dix  ans  qu’il  gou- 
vernait la  république,  lorsque  Démétrius  Poliorcète 
s’empara  de  la  ville,  et  proclaoia  la  liberté  dea 
Athéniens  pour  les  soustraire  à l'influence  macé- 
donienne. iWmétriuB  de  Phalère  perdit  dès  lors  tout 
son  erédil;  il  se  relira  en  Egypte,  où  Ptolémée  La* 
gus  raccueillil  avec  honneur.  On  dit  que  le  musée 
et  la  célèbre  bibliothèque  d'Alexandrie  furent  créés 
par  son  conseil.  A la  mort  de  Ptolémée  Lagus 
(283),  Ptolémée  Phlladelphe,  successeur  de  ce 
prince,  irrité  contre  Démétrius  qui  avait  voulu 
l'éloigoer  du  trône,  le  relégua  dans  la  H.-Egypte, 
où  il  le  flt  garder  à vue.  Démétrius,  ne  pouvant  su|^ 
porter  la  captivité,  se  donna  la  mort  en  se  faisant 
piquer  par  un  aspic.  11  avait  composé  des  harangues 
et  des  histoires  dont  on  n’a  plus  rien  aujourd'hui. 

Il  nous  reste,  sous  son  nom , un  Traité  de  Vélocutwt, 
publié  par  Schneider,  Altenbourg,  1779,  in-8. 

DÉMÉTRIUS  CANTACUZkNE,  fut  nommé  deux  fois 
hospodar  de  Moldavie  au  commencementdu  xvti*  siè- 
cle, et  se  ftl  détecter  des  Moldaves  par  sa  tyrannie. 

Il  voulut  accuser  d'intelligence  avec  les  Russes  le 
général  moldave  Constantin  Cantemir  afln  de  s'en 
défaire  ; mais  sa  fraude  ayant  été  découverte,  il  fût 
expulsé  et  remplacé  par  Constantin  lui-même. 

DÉMÉTRIUS  CARTEIIIR.  Voÿ.  CANTEMIR. 

DÉMÉTRIUS  OU  DMiTRi,  fllsü'Iwan  IV,  cur  dc  Ru^ 
sie,  était  encore  au  berceau  à la  mort  de  son  père. 

Il  était  le  seul  frère  et  l’héritier  du  nouveau  exar, 
Fédor  1 . L'ambitieux  BoriM-Godounow  le  flt  lâ- 
chement assassiner  en  1 693)^pérant  se  frayer  par 
là  le  chemin  au  trône.  — disparition  de  Démé- 
trius fournit  à une  foule  d'imposteurs  l'occasion  de 
SC  faire  pa.uer  pour  le  véritable  héritier  du  trône. 
L'un  deux,  dont  le  vrai  nom  était  Grégoire  Otre- 
pieff,  et  qui  était  moine,  se  fil  reconnaître  pour 
souverain  en  IC06,  et  conserva  quelque  tempe  la  cou- 
ronne. Les  faux  Démétrius  ne  cessèrent  de  se  moD- 
trerqu'à  l'avéncment  de  la  maison  de  Romanov(  1613). 

DEMIDOKK,  riche  famille  russe,  a pour  lige  De- 
mide,  armurier  fondeur  à Toula  fgouvernement 
de  Moscou),  qui  fut  chargé  par  FMerre-le-Grand  de 
fondre  les  canons  dont  ce  prince  avait  besoin  pour 
ses  nombreuses  expéditions  mliitaires,  et  qui  seconda 
imissamment  racUvilé  du  nar.  Il  découvrit  en  1726  ' 
les  mines  de  Koliwan  dont  l’exploitation  l'enrichit. 
— Il  laissa  un  fiis,  NikUa,  et  plusieurs  pelils-flls,  qui 
tous  se  distinguèrent  dans  la  môme  carrière  et  fini- 
rent par  amasser  une  forlime  colossale.  Les  plus 
connus  sont  ; Procope  Demidofr,  né  à Moscou  vert  ^ 
1730,  qui  exploita  avec  un  grand  proût  les  mines  de*' 
fer.  de  cuivre  et  d'or  des  monts  Ourals.-  et  NîcoIm 
Nikitich,  comte  de  Demidoff,  zélé  phllanUirope.  né 
en  1773  près  de  Saint-Pétersbourg.  Il  dota  sa  pairie 
de  plusieurs  industries,  y créa  des  éUbUssementi 
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d’alilité  publique,  porU  au  plua  haut  degré  de  per> 
fecUoo  rexpiolUlion  dea  mlDca,  et  ae  fit  par  fon  in- 
dustrie un  revenu  qui  s'élevait  à S millions.  Il  passa 
ses  dernière»  années  en  France  et  en  Italie,  vivant 
dans  la  société  des  savants  et  répandant  autour  de 
lui  d'innombrables  bienfaits.  Il  mourut  à Florence 
en  1S28. — Il  a laissé  deux  flU.  Pau)  et  Anatole  Demi- 
dolT,  qui,  en  héritant  de  sa  fortune,  ont  conservé  sa 
bienfai»nce  et  son  go(U  éclairé  pour  les  lettre».  L un 
d’eux,  le  comte  Anatole,  s'est  allié  k la  famille  de 
Napoléon  en  épousant  une  de  ses  nièces,  fille  du 
rôme,  eomte  ae  Montfurt  (1840).  Il  vit  k tlorunce. 

DEMIR'HISSAH,  c.-è'd.  ch4Üou  de /cr.  jadis  //c- 
raelea,  ville  do  1a  Turquie  d'Karope,  à 90  ki).  N.  E. 
de  Salonique,  sur  un  mont  au  haut  duquel  est  un 
vieux  château-fort  ; 8,000  hab. 

DESia^lOU  . porte  de  fer,  défilé  cé- 

lèbre et  Irèa  Important  delà  Turquie  ü'Kuro|)e,  dans 
le  Balkan,  mène  de  Selimnia  en  KoumélieâSUn'ka 
en  Bulgarie.  Autre  défilé  du  Daghestan.  Voy. 

DEnK!fD. 

DEMMIN,  Tille  des  États  prussiens  (Poméranie), 
à 97  kil.  N.  O.  de  Stettin , sur  3 riv.  (Peciie,  Tollense, 
Trebel);  4.200  hab. 

DEMOCÉÜE  , médecin  de  Crotone,  né  vera  S69 
av.  J.-O. , vécut  quelque  temps  â ta  cour  de  Po- 
Ivcrate,  tvran  de  Samo»,  dont  il  gagna  lu  faveur: 
a'prè»  la  fin  tragique  de  ce  prince,  il  devint  esclave 
du  roi  de  Perse  Darius.  Lu  grand  roi  s'éUnl  luxé 
le  pied  â la  chasse,  Démocède  put  seul  le  guérir;  il 
fut  dès  lors  rendu  à la  liberté  et  comblé  de  richesse» 
et  d'honneurs  par  ce  prince  nui  voulut  le  retenir  â 
sa  cour.  Néanmoins,  Démocède,  préféranl  sa  patrie, 
renonça  â tous  ces  avantage»  {wur  retourner  i 
Crotone. 

DEMOCRITE.  philosophe  grec,  né  â Abdèrc  vers 
l'an  490,  ou,  selon  d'autres,  470  av.  fui  élevé 

Pir  des  mages  qui  étaient  resté»  dans  son  paya  apt  è» 
expédition  de  Aenic»  en  Grèce:  étudia  sous  l.eu- 
elppe;  voyagea  en  Égyple  et  en  Asie  i>our  augmenter 
•on  instmeUon,  et  dissipa  sa  fortune  dans  ces  voyage», 
ainsi  que  dans  le»  expériences  qu'il  fit  en  étudiant  la 
nature.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  lut  devant  les 
Abdérilainsuntrailéqu'ilav.comp.sur  le  Mondeiaca 
concitoyens  en  furent  tellenient  cliarmés  qu'ils  lui 
firent  présent  de  30  talents.  La  blxarrurie  de  son 
Mnre  de  vie  le  fit  plus  tard  passer  {>our  fou.  et  les 
Abdéritains  appelèrent  Hippocrate  pour  le  guérir; 
mais  le  sage  raMiecin , après  l'avoir  entendu,  déclara 
aux  Abdéritains  qu'ils  élaienl  plus  fous  que  lui.  Il 
vécut,  dlt-on,  109  ans.  Démocritc  riait  sans  cesse  des 
folies  humaines  : on  l'oppose  â MéraclUe  qui.  dit-on, 
pleurait  toujours.  Comme  Lcucippe,  son  maître,  Dé- 
Docrite  expliquait  tout  par  les  atome»,  le  mouvement 
et  le  vide.  1)  admit  pour  expliquer  la  connais.vance 
des  corps  des  imagee  ou  idoles  qui,  émanant  des  ob- 
jets, sont  reçues  par  nos  sens.  Miiilach  a recueilli  le» 
Fragments  de  D.,  Berl.,  1843.  G.  Ploiioqiiet  a écrit  : 
De  Plaeitis  D.,  1707,  Ou  doit  â M.  Lnfaist  imccxcel- 
Irntedits^rlalion  turta‘ehilo«np)iif  alomi»tiquc.f833. 

DEMONA  (val  oi).  une  des  3 ancicDne»  division» 
de  la  Sicile,  ainsi  nommée  de  ce  qu'elle  renfermait 
l'Etna,  qui,  dans  les  superslUions  v ulgaires,  était  re- 
nrdé  comme  le  séjour  des  démons  ; elle  comprenait 
le  N.  E.  de  la  Sicile  et  avait  pour  ch.-l.  Messine. 
Auj.  elle  forme  l'intendance  de  Messine  et  une  partie 
de  celles  de  Païenne  et  de  Calane. 

DE.MONTË,  ville  des  Etats  sardes  (Conl),  à 19  kit. 
S.  O.  de  Coni,  sur  la  Stura  ; C,0Q0  hab. 

DEMOSTHËNES,  le  prince  désorateurs  grecs,  né 
à Athènes  l'aiv^Sl  av.  J.-C.,  suivit  les  leçons  d liée 
et  de  Platon  et  plaida  dès  l'âge  de  17  ans  contre 
•es  tuteurs  qui  voulaient  le  dépouiller  de  son  bien. 
Il  gagna  sa  cause^mais  lorsqu'il  voulut  parler  dans 
j'aasemblée  du  p&ple,  11  fut  loin  d'avoir  le  même 
succès  : riDY>erfcéUon  de  son  style  et  plut  encore  un 


vice  de  prononciation  le  rendirent  ridicule  et  tu 
firent  couvrir  de  huées.  Il  alla  vivre  alors  pendant 
plusieurs  années  dans  une  retraite  profoude,  se  mit 
a lire  et  k relire  les  gi%n<i»  maîtres,  surtout  Thu- 
cydide : lutta  contre  les  vices  de  son  organe,  en  l'exer- 

Îaiil  à ikarler  avec  des  cailloux  dans  la  bouche  et  au 
iruit  des  vagues  de  la  mer.  Etant  ainsi  |iarvenu  â 
force  de  constance  â corri  v tous  ses  défauU,  U re- 
parut en  public  k l'âge  de  ^ ans  et  em{>ortt  tous  les 
suffrages.  Après  avoir  fiOssA  quelques  années  au  bar- 
reau, il  entra  dans  l'administration  publique  et  fut 
bientél  (>orlé  aux  plus  hautes  charges.  Il  emplova 
tout  son  crédit  et  toute  son  élo<|uence  â combattre  les 
projets  ambitieux  de  Philippe  qui  méditait  l'asser- 
vissement  de  la  (îrèee;  prononça  contre  ce  prince  ce» 
admirable»  harangue»  l'onnues  sous  le  nom  de  Phi- 
Itppiguee  et  d'Olyuihu'tmts,  et  réussit  enfin  â former 
oûnlre  lui  une  ligue  k la  tète  «le  laquelle  étaient  Athènes 
et  TItèbes.  Il  combattit  lui-rnème  âChéronéc  contre  le 
roi  de  Maréiloine  (338  av.  mais  M ne  fut  pas 

heureux.  Malgré  ce  mauvais  succt'-s,  il  n'en  conserva 
pM  moins  toute  son  innuence.  A la  mort  de  Philippe, 
il  chercha  à rallumer  la  guerre;  mais  Alexandre, 
déjà  vainqueur  de  Thèbes,  se  fit  livrer  le»  orateur» 
d'Athènes,  et  DémosUiènet  ne  dut  la  liberté  qu'à  la 
générosité  du  jeune  prince.  Qiiel«|ues  années  après, 
il  fut  exilé  sur  l'accusation  de  s'être  laissé  corrompre 
jiar  Harnalus,  qui  s'était  révolté  contre  Alexandre, 
et  chcrcliait  k soulever  les  Athéniens;  mais  dès  que 
le  roi  fut  mort,  on  le  rappela.  Il  reprit  tout  son  a»- 
cendant,  et  fit  déclarer  lat^erre  à Antipater,  gouver- 
neur de  Macédoine.  Les  Athéniens  ayant  échoué,  An- 
tipater exigea  qu'on  lui  livrât  Démoslhèncs,  ainsi  que 
tou»  les  orateur».  I)  s'enfuit  alors  dans  I lie  dcCaleurie. 
et  se  voyant  près  de  toml>er  entre  les  mains  de  son 
ennemi,  ü s'empoisonna,  l'an  322  av.  J.-C.  On  admire 
surtout  dans  Démoslhénes  la  concision,  l’énergie,  le 
mouvement,  le  sublime.  Ce  grand  hoflonic  travaillait 
beaucoup  lea  ouvrages,  ce  qui  fallait  dire  â se»  en- 
vieux que  se»  harangues  sentaient  l'hutle.  Ceux  du 
Ml  discours  que  l'on  estime  le  plut,  avec  les  /*At- 
lippiquts  ft  Ira  Vlytuhiemies , sont  le  discours  sur 
l Ambassade  d'Eschine,  dans  lequel  il  accusait  cct 
orateur  de  s'être  laissé  «orrompre  par  Philippe,  et 
le  discoure  pour  la  Couronne^  oull  Justifie  Ctéslphon 
qui  avait  proposé  de  lui  décerner  une  couronne  d'or 
en  r6com|Wnse  de  ses  services,  cl  qu'Eschine  accusait 
pour  cette  proposition.  On  a de  Démoslhènes  61  dis- 
cours, 6S  exordes,  et  6 lettres  écrites  su  pmple  d'A- 
thènes pendant  son  exil.  Les  éditions  lea  plus  esti- 
mées de  ses  œuvres  sont  cellts  de  Jér.  Wolff.'avec 
version  latine,  Bâle,  1340,  souvent  rélttfbrimée;  de 
Reiske,  dans  scs  Oratores  grœci,  ^ipsirk,  1770-73; 
de  Dekker,  dâns  les  Oratores  Àt^,  Oxford,  1822, 
Leipsick,  1823,  tom.  1-lV  ; de  Dlndorf,  1823.  et  celle 
qui  a été  publiée  â Londres,  1827,  10  vol.  in-8,  avec 
les  notes  des  commentateurs.  Ses  harangues  ont  été 
trod.enfi.  parl'ab.  Auger, 1777, 3v.  in-8;  nouv.  éd., 
rev.p.J.  Pl.inche,  avec  le  grec,  1819-21,  lüv.  in-8; 
et  par  M.  Stiévenart,  1842.  Sa  Vie  a été  écrite  par 
Plutarque  et  Libanius;  son  Êloae,  par  Lucien. 

nf.iosTBt:NES , général  athénien  , remplaça  Alci- 
biade dans  le  commandement  de  la  flotte  qui  devait 
conquérir  la  Sicile  (416),  fut  chai^  avec  Nicias  de 
la  conduite  de  cette  exp^ition,  et  attaqua  Syracuse. 
Après  de  nombreux  revén,  Il  fut  enfin  complètement 
battu  et  se  tua  de  désespoir  ; d'autres  disent  qu'il 
tomba  entre  le»  mains  des  Syracusains,  qui  le  firent 
périr  cruellement. 

DEMOÜRS  [Iherre),  né  â Marseille  en  1702,  mort 
en  1793,  fils  d un  pharmacien  de  Marseille.  11  était 
déjâ  un  chirurgien  distingué  lorsque,  par  le  conseil 
d"Antolne  PelU,  il  se  livra  au  traitement  des  mala- 
dies des  yeux.  1)  y obtint  bientôt  (m  grand  succès  et 
enrichit  de  plusieurs  décoi^vcrtes  la  chirurgie  om- 
lalre.  -r  Son  fii»,  Antoine-Pierre,  né  à Pari»  eo 
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1762,  mort  en  1836,  pouMa  au  dernier  degré  Hui- 
bileté  dans  son  art  : on  lui  doit  entre  autres  perfeo> 
Uonnementa  la  première  opération  de  pupille  arti* 
flciolle.  il  a laissé  un  TraiU  des  maiadies  des  yeux, 
Paris,  1818,  3 vol.  in-8,  où  sont  consignés  les  fruits 
de  rex))érienee  du  père  et  du  fils. 

^ DEMüüSTIKH  (Charles-Albert},  écrivain,  né  à 
Viller»iColtercli  en  n(i*.  mort  en  1801,  exerça 
quelque  temps  avec  disUnclion  la  profession  d avo- 
cat, et  ensuite  te  livra  eitièrcment  à la  littérature. 
On  a de  lui  : Letiresà  Êmilie  sur  la  mytholoyie^  1786- 
17U8,  ouvrage  mêlé  de  prose  et  de  vert  qui  eut 
un  succès  prodigieux,  mais  auquel  on  reproche 
beaucoup  d'afféterie:  U Conciliateur,  comédie  en 
S actes  ; Us  Femmes , comédie  en  6 actes  ; Alceste  à 
la  campagne,  comédie;  te  Divorce  V Amour  filial, 
Aynts  et  Félix,  opéras  ; le  Siéye  de  Cythére , la  Li- 
berté  du  eloUre,  poèmes,  1790:  etc. 

DEMPSTER  (Thomas),  savant  écossais,  né  en 
1579,  mort  en  1625,  quitta  son  pajt  à cause  de 
son  attachement  au  catholicisme:  enseigna  les  hu- 
manités à Louvain,  à Paris,  à Rome  et  5 Bologne 
où  il  mourut.  On  a de  lui  : Etruria  regalis,  composée 
par  ordre  dcCosmell  de  Médiris,  et  publiée  seule- 
ment en  1723;  An/iquifatum  romanarum  corpus  pojl 
Jtosmum,  etc..  1613:  Apparatus  ad  historiam  scoti- 
eam,  1622,  ouvrage  où  il  montre  une  grande  par- 
tialité pour  son  pays. 

DE^AIN,  village  du  llainaut,  auj.  dans  le  dép. 
du  Nord,  à 9 kil.  N.  E.  de  Üoiichain:5.<KK)hab. 
I.C  maréchal  de  Villars  y rcm{)orta  en  I7l2,  sur  les 
Impériaux  et  les  Hollandais,  commandés  par  le 
rince  Eugène,  une  victoire  Mutante  qui  suu\a  la 
Vanr<f  menacéed'uneinvasion.Mtnesde  iiouîlle;  for- 
ges importantes,  laminoirs,  fonderies.  (îhemio  de  fer. 

DENAMBL’EJDiel),  marin  , d'uue  fam.  noble  de 
Nunnandic,  iKUiUdel)iejq>een  1625,  prit  possession 
}>our.  la  FrandiHc  l’iié  M-OhrislopiM,  dont  ü duv. 
gouvcrucqr,  fitoccui>er  la  Guadeloupe  par  un  de  ses 
lieut.,  occupa  lui-méme  et  colonisa  la  Martinique  en 
1635  , et  y bâtit  le  fort  Sl-Picrre.  U motmil  en  1636. 
DENANA,  nom  latin  de' la  ville  d'ABERDEriv. 
DENBIGH,  ville  d’Angleterre  (pays  de  Galles), 
ch.-l.  d'un  comté,  à 330  kil.  N.  O.  de  Londres: 
3,800  hab.  Ruines  d'une  ancienne  abliaye  de  béné- 
dictins de  coême  nom.  — Le  comté  de  Deiibigh,  situé 
entre  1a  mer  d'Irlande  et  lescomlésde  Flintet  deCacr- 
narvon,  a 75  kil.  sur  35,  at  83,000  hab.  Pays  monta- 
gneux, t)clles  et  fertiles  Vallées;  plomb,  houille. 

DKNDERou  RENDRE,  rir.  de  Belgique,  prend 
sa  sdurce  au  N.  de  Mons-,  paa<e  à Alh,  Lessines, 
GramrfR>nt,'Alosl,  et  se  jette  dans  l'Escaut  à Den- 
dermondc,  apré^5  kil.  de  cours. 

DERDER,  rlrièf#de  l Abyssinic,  prend  sa  source 
près  de  celle  du  Bahr-cl-Axrek.  arrose  le  Sennaar, 
et  va  se  Jeter  dans  le  Bahr-el-Azrek  après  un  court 
de  4^  kll. 

DENDERAII.  Tentyra  ou  Tentyris,  ville  de  la 
H.-Eorypte,  à 80  kil.  S.  E.  de  Djirdjeh,  à FO.  du 
Nil.  Ruines  magnifiques,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue celles  du  grand  temple  où  se  trouvait  le 
fameux  zodiaque  transporté  en  France  en  1821  et 
à l’aide  duquel  on  a voulu,  bien  à tort,  foire  re- 
monter Irès^aut  l'origine  de  rastronoroic  égy|>* 
tienne.  Il  paraît  que  ce  zodiaque  ne  remonte  pas 
au-delà  dit  Ptolémées. 

DENDERMONDE  ou  TERMONDE,  ville  de  Bel- 
gique (Flandre  orientale],  à 26  kil.  E.  de  Gand, 
au  confiuent  de  la  Dender  et  de  l’Escaut;  6,000 
hab.  Grand  commerce  de  grains.  Chàteau-fort  dont 
on  peut  inonder  les  approches.  Louis  XIY  l'usié- 
gea  en  1667,  mais  ne  [lut  le  prendre;  les  Français 
s'en  emraWrent  en  1745. 

DENIiAH  (J.),  poète,  né  à Dublin  en  1615,  mort 
en  1668,  étudia  kOifonf où  il  se  fit  la  réputation  de 
loueur  et  de  dissipé,  puis  réforma  sa  conduite  et  écri- 
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vit  même  un  Essai  sur  U jeu,  1636.  Il  donna  en  1651 
le  Sophi,  tragédie  qui  eut  du  succès,  et  publia  deux 
ans  après  la  Colline  de  Cooper  {Cooper’s  hiU) , le 
premier  {X)ème  descriptif  q«i  ait  été  publié  en  an- 
glais et  le  meilleur  de  ses  ouvrages.  Pendant  les 

fierrcs  civiles,  U prit  le  parti  de  Charles  1 et  l'aida 
correspondre  avec  la  reine.  11  obtint  à la  restau- 
ration un  emploi  lucratif.  On  le  regarde  comme  un 
de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à former  la  lan- 
gue poétique.  • 

DENHAM  Me  major),  oOlder  anglais,  né  à Lon- 
dres en  1786,  visita  de  1822  à 1825  le  Bemmou,  le 
lac  Tchad,  et  le  p^s  des  Fellatahs.  Il  fut  ensuite 
nommé  directeur  doT établissement  de  Sierra-Léona 
sur  la  céte  occidentale  d'Afrioue;  mais  U y mourut 
des  fièvres  au  bout  de  peu  de  temps  en  1828.  Il 
avait  publié  en  1825  à Londres  la  relation  de  ses 
voyages  avec  celle  de  Glapperlon  : elle  a été  traduite 
par  Evnès. 

DES'IA,  Dianium,  ville  murée  d'Espagne  (Va- 
lence), à 60  kil.  E.  de  San-Felipe,  prte  (le  la  Médi- 
terranée: 3.000  hab.  Port  d'un  accès  dangereux.  Forte 
tour.  — Cette  ville  est  très  ancienne.  Elle  avait  ja^ 
un  temple  consacré  à Diane,  d'où  lui  vint  son  nom. 
Primitivement  elle  s'appelait  Hemeroscopium. 

DEMNA  (Ch.-J.-Marie),  littérateur  Italien,  né  à 
Revel  en  Piémont  en  1731 , enseigna  d'abord  la 
rhétorique  au  collège  de  Turin,  puis  obtint  1a  chaire 
d'éloqiienoe  italienne  et  de  lan^e  grecque  à Funi- 
vcrsilé  de  la  même  ville.  Fr^énc  11  Fa{mela  à 
Berlin  en  1782 , et  le  fil  entrer  dans  son  Académie. 
Na|)oléon  le  nomma  en  1804  son  bibliothécaire;  il 
vint  alors  SC  fixer  à Paris  où  H est  mort  en  1813. 
H a laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  la  plupart 
en  italien:  les  princi]kauxsont  ; Discours  sur  Us  rteû- 
siiudet  de  la  littérature,  1760:  Révolutions  <f  Italie, 
1769:  réimprimé  en  J 820,  avec  additions  (traduit  par 
Jardin,  dès  1770).  Histoire  politique  et  littéraire 
delà  Grèce,  1781  : Essai  sur  la  viede  Frédéric  II,  1788 
(en  français)  ; Révolutions  de  la  GermanU,  1804  ; la 
Clef  des  lamjues  (en  français),  1805. 

DEMS.  Voy.  dents  et  saint-dénis. 

DENISAR'f  (J.-B.),  procureur  au  Châtelet,  né 
près  de  Guise  en  1 7 12,  mort  en  1765,  a donné  une 
Collection  de  décisions , plusieurs  fois  réimprimée 
de  1754  à 1771.  Cet  ouvrage  renfermait  des  ineiao- 
titudes  qu'on  a cherché  à faire  disparaître  lUna  un 
nouveau  recueil  publié  de  1783  à 18Û8,  et  connu 
sous  le  nom  de  rioui'cau  Denisart. 

DENNER  (Jean-Chrétien  ou  Christophe),  né  à 
Lejpsick  en  1655,  mort  à Nuremberg  en  1707,  est 
Finventour  de  la  clarinette. 

DENNEW1T7,  village  des  États  pruuiens  (Bran- 
debourg), près  (le  Potsdam;  200  hab.  Bernadotte 
et  le  général  prussien  Bulow  y défirent  en  1813 
le  maréchal  Ney  qui  avait  tenté  de  s'emparer  de 
Berlin.  Bulow  reçut  en  récompense  le  titre  de  comte 
de  Dennewitz. 

DENNIS  (Jean),  critique  anglais,  né  à Londres 
en  1657,  mort  en  1733,  fut'  le  2o1le  des  poMes  an- 
glais contemporains,  et  attaqua  surtout  Pope,  qui 
se  vengea  en  lui  donnant  une  place  dans  sa  i>un- 
eiade.  11  finit  ses  jours  dans  la  misère,  sans  amis, 
sans  consolateurs.  On  a de  lui,  outre  un  grand  nom- 
bre de  pamphlets  oubliés  aujourd'hui,  deux  trai^ 
dies  : la  Liberté  défendue  et  Agpiiu  C/aïufiiiz;  des 
comédies  ; un  Essai  sur  la  critique. 

DENNIS,  commune  des  États-Unis  (Massachu- 
lelts).  à 9 kil.  E^c  Bamstable  ; 2,000  hab. 

DENON  ( le  bâiffi  Dominique  vivant),  célèbre  per 
son  goût  pour  les  arts,  né  à Chàlon«-sur-SaOne  eo 
1747,  mort  à Paris  en  1825,  fut  d’abord  chargé 
d'aflaires  à Naples  (lî 62),  entra  en  t787  à l'Vcadl- 
mie  de  Peinture,  accomp^ma  BD.-uparte  en  Egypte , 
fut  à son  retour  noÉimé  aireoleuÎN^néral  dee  mu- 
sées et  conser^  ; j:cc  jusqu^o  1815,  il  donna 
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les  deaeini  de  plusieun  monumenU,  enlre  autre» 
celui  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme,  et  re- 
eueilUt  dan»  les  pi}*»  conquis  no  grand  nombre 
d'objets  d'arts  dont  il  enrichit  les  musét's  français. 
Oo  a de  lui:  Vouagt  en  Sici/e,  1788.  et  \oyage 
dans  la  Haute  et  la  Dasse^Êyypte  pendant  les  cam- 
paçms  de  Bonaparte,  1802  et  1829;  cette  publica- 
tion fut  comme  le  prélude  du  grand  ouvrage  sur 
rexpédition  d’E^’pte  : Monuments  des  arts  du  dessin, 
publiés  et  décrits  par  Amaury  Durai,  1829. 

Di^TATtS  (cuairs).  Voy.  cvrius. 

PPfTSTCS  [SICIRIUS).  Voy.  SICINIU5. 

DfciPfTCLiS’  (duché  de),  ancien  (>aTs  de  France, 
était  situé  en  partie  dans  la  Normandie  actuelle,  et 
a'êleodait,  à ce  qu'on  croit,  le  long  des  côtes  de  la  Man- 
che entre  la  Seine  et  la  Somme,  ayant  l'Oise  au  S.  K. 
Ce  dtldié  forma  sous  les  Mérovingiens,  aux  vi*  et  vu* 
sièdes,  un  grand  Ûef  qui  ap|>artint  d'aliord  aux  rois  de 
Neustiie;  mais  l'an  090,  Clotaire  11  fut  obligé  de  le 
céder  à Théodebert  II,  roi  d Austrasic.  Lessui'ces- 
seurs  de  ce  dernier  le  conservèrent  jusqu'au  règne 
de  Dagobert  qui,  de  son  vivant  (034),  le  donna  en  {tar- 
Ugeàaon  plus  jeuneOlsClovislI.  depuis  roi  de  Neus- 
trie.  Après  oetle  époque,  le  duché  de  Dentelin  cesse 
de  figurer  dans  l'Iiistoire. 

DbNTILIA,  pars  d'Afrique,  dans  la  Sénégamhie 
fNigrlUcoeddentalc),sur  la  rive  gauche  de  la  liaute- 
ralémé. Ch.-l.,  Bénist'rayl.  Autres  villes:  Kerouané, 
Ghiolafondou.  Mines  de  fer.  Peuple  industrieux. 

DfeiNYS,  Dionysius,  surnommé  C Ancien  ou  le  Ty- 
ran, tyrao  de  Syracuse,  était  fils  d'un  homme  obscur 
et  fut  d’abord  soldat.  11  se  signala  |var  ses  exploits 
dans  les  guerres  des  Syracusaiu»  contre  les  Cartha- 
ginois; puis,  profitant  de  l empire  qu  il  avait  sur 
les  soldats.  Il  se  fit  proclamer  souverain  dans  .Syra- 
cuse par  l’armée,  405  av.  J.-C.  Il  rr{Kiussa  les  f.ar- 
thaginois  oui  tentaient  de  conquérir  la  Sicile;  mais 
ayant  laissé  prendre  la  ville  de  (>éla,  les  .Syracosains 
se  révoltèrent  contre  lui.  11  réussit  à éloufTer  la^ 
dition  : mais  dès  ce  moment  il  devint  inquiet , cruel, 
et  se  rendit  odieux  à ses  sujets.  Il  était  si  soupçon- 
neux, qu’il  n'admettait  jamais  sa  femme  et  scs  en- 
fants daiu  son  appartement  sam  les  fouiller.  11  fit. 
dit-on,  creuser  oans  le  roc  d'immenses  souternins. 
disposé  de  manière  à ce  qu'il  entendît  tout  ce  qui 
s«  disait  autour  de  lui.  Denys  protégeait  les  philo- 
sophes et  les  poét4«,  et  il  faisait  lui-méme  quelque- 
fois des  vers.  Une  de  ses  tracMies  ayant  été  cou- 
ronnée à Athènes,  il  fut  plus  fiatté  de  cette  victoire 

Sue  de  toutes  celles  qu’il  avait  remportées  sur  les 
ïampsde  lialallle;  Il  ordonna  que  Von  rendit  aux 
dieux  de  solennelles  actions  de  grftces . et  fit  pré|Mircr 
un  festin  magnifique.  11  se  m<^éra  si  peu  dans  cc 
repas  qu’il  mourut  d'une  indigestion,  l'an  3G8  av. 
J.-C.  Il  était  ftgé  de  63  ans.  et  en  avait  régné  38. 

DCRTs  le  Jeutte,  fils  du  précédent,  sucera  & son 
père.  Van  368  av.  J.-C.  11  appela  le  philosophe  I*la- 
ton  à sa  cour  et  parut  vouloir  se  conduire  par  ses 
conseils;  mais  11  le  chassa  bientôt  et  se  livra  à la 
détouche  et  à la  cruauté.  Ayant  banni  Dion  son 
beau-frère,  cclui-d  reparut  bientôt  avec  quelques 
troupes,  emporta  Syracuse  en  trois  jours,  et  en 
chassa  le  tvran,  l'an  3ô7  av.  J.-C.  Denys  y rentra 
10  ans  après,  et  en  fut  encore  chassé  par  Timoléon, 
général  ae»  Corinthiens.  Alors  11  se  réfugia  è Corin- 
the, où  il  se  fit,  dll-on,  maître  d'école  pour  subsister. 

DEiiTS  d llalicarnasse,  historien  et  critique,  né 
à HalicamoMo  en  Carie,  i]^l  à Rome  Van  30  av. 
J.-C.,  ety  publia  vers  l'ao7^cv.  J.-C.,  sous  ie  titre 
à' Antiquités  romaines,  un  savant  ouvrage  qui  con- 
tenait l'histoire  des  premiers  temps  de  Rome  jus- 
qu'à Van  2G6  av.  J.-C.  11  se  composât  de  20  livres  % 
il  ne  nous  en  reste  malheureusement  que  les 
tl  prcm.avuc  des  extraits  et  des  fragm.  des  autres.  Il 
a aussi  laissé  des  ouvrages  de  critique  et  de  rhé- 
torlqpe  très  estimés  : Ve  Carrangement  des  mots, 
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Bhétorique , Jugements  sur  les  anciens  éeriaein», 
£.ramcn  de  Lysias,  Isocrate,  liée,  Vinarque; 
men  du  style  de  Thucydide,  de  VÉloquence  de  Dé- 
moslhtnes,  etc.  Toutes  les  œuvres  de  Denys  d Hali- 
mrnassc  ont  été  publiées  par  Svlburçc,  Francfort, 
IS86.  in-fol.,  gr.-lat,;  par  Reisle,  Lcinslck,  1774. 
C vol.  in-8  : les  /4u(iqui/és  romaines  ont  né  trocrailes 
en  français  par  le  P.  Lejar.  1722.  et  par  l’abbi*  Itel- 
lengcr,  1723  ; le  traité  de  V Arrangement  des  mots,  pàr 
Batteux,  17HH;  \v%  Jugements  sur  les  orateurs,  jiar 
M.  Gros,  sous  le  titre  d'£xamrn  critique  des  écri- 
saint  de  la  Grèce,  avec  le  texte,  Paris,  1827-26. 
3 vol.  in-8. 

DENYS  de  Thraee,  surnommé  le  Grammairien , 
était  originaire  de  Thraee,  mais  naquit  à Alexan- 
drie. Il  fut  disciple  d Aristarque  et  enseigna  les 
helles-Icttres  à Rome  du  tem|«  de  Pompée.  On  lui 
doit  une  Grammaire  grecque,  publiée  par  Fabri- 
cius  dans  le  tome  vu  du  la  Bibliothèque  grecque, 
et  par  Bekker.  Anecdotaqr(rca,  ton),  ii,  Berlin,  J816. 

DENTS  le  Périéijète,  wrivAin  grec,  .auteur  d'un 
poème  sur  la  géographie.  inlUnlé  : Periegesis,  etc., 
ou  Voyage  autour  du  monde,  vivait,  i cequ'on  croit, 
dans  le  i*»  siècle  de  notre  ère.  Cc  jioéme  a été  tra- 
duit en  vers  latUa  par  Privianus,  Av  tenus  et  Papius, 
en  prose  latine  pu*  H.  Ktienne,  et  en  vers  français 
{ur  Bénigne  Saumaiee,  1697.  Ijb  meilleure  édition 
du  Periegesis , avec  les  traductions  latinéi^  est  celle 
d'Oxford,  1717. 

DENTS  (saint),  dit  CAriopagite,  était  un  des  juges 
de  l'An'Opage  quand  saint  Paul  com(»arut  devant  ce 
tribunal  ; il  fut  converti  par  le  discours  de  Và|iAtre, 
fut  établi  par  lui  premier  évêque  d'Athènes,  et  fut 
brûlé  vif  vers  l'an  96  de  J.-4!.  On  a sous  son  nom 
des  écrits  mystiques  qui  pamiiiscnt  avoir  été  fabri- 
qués vers  le  v*  siècle,  et  dont  l aiiteur  est  inconnu. 
Ces  ouvrages  sont  au  nombre  de  quatre  ; De  la  Hié- 
rarchie céleste  ; De  la  lliérarehie  ecclésiastique  ; Des 
iVomi  dtrms  ; De  la  Théologie  mystique.  Kiivoyés  en 
présent  à Lnuis-Ie-Débonnaire  par  un  empereur 
d'Orient,  ces  écrits  obtinrent  un  grand  crédit  et  de- 
vinrent un  des  éléments  de  la  philosophie  scolis- 
lique.  Ils  contenaient  une  application  du  platüni.<ime 
cl  de  la  doctrine  de  l'émanalion  au  christianisme. 
L édiiion  la  plus  estimée  do  ces  ouvrages  est  celle 
de  B.  CordiT,  Par.,  tr»-H,in-f.,  gr.-lat. llsont été  trad. 
un  fr.  p.  Pahl^  Dartoy,  1844,  iu-S.  On  le  fête  le  3 uct. 

DENTS  (saint),  apôtre  des  Gaules,  fut  envoyé  de 
Rome  dans  les  Gaules  vers  260,  fut  le  premier  évê- 
que de  Paris,  fonda  plusieurs  ^li.ses  en  France,  et 
souffrit  le  martyre  avec  Rustique  et  Eleulhèresescom- 
to^ons  vers  272.  pendant  la  persécution  de  Valérien. 

1 fut  mis  à mort  prèsde  Paris,  selon  les  uns,  à Mont^ 
martre  {mons  Hartynxm),  selon  les  autres  kSt-De.ni^ 
On  Fhon.  le  9 oct.  Dans  les  temps  d'ignorance,  on 
crulqu'après  son  martyre  Bavait  marche,  portant  son 
chef  dans  ses  mains:  cette  tradition  vient  de  ce  que, 
pour  rappeler  aou  auppiice.  on  le  représentait  la  tète 
séparée  du  troQD»^quVn  plaç.  sa  tète  entre  ses  mains. 

DENTS,  sumôtnmé  le  Petit  à cause  de  sa  taille, 
moine  originaire  de  Scythie,  vint  à Rome  vers  600, 
y fut  fait  abbé  d’un  monastère,  l'acquit  une  grande 
réputation  par  des  ouvrages  sur  la  aiscipiine  ecclé- 
siastique et  Ja  chronologie,  et  mourut  en  640.  On  a 
do  lui  des  recueils  de  Cations  apostoliques  (publiés 
lour  la  1 **  fols  en  1628,  in-8,  par  Justel]  : de  Décréiaies 
dans  la  Bibliothèque  du  droilcanon)  faeeversions  li^ 
Unes  d'ouvrogcsdesaintPacôme.etc.Ceful  Denys  U 
Petit  qui  Introduisit  l’usage  de  compter  les  années 
à (mrtir  de  la  naissance  de  J.-C.  ; 11  trouva  une 
période  de  632  ans  qui  commençait  à l'année  même 
de  l'incarnation,  et  qu'on  appela,  d’après  son  nom, 
période  diomisientte, 

DENTS,  roi  de  Portu^l,  né  à Lisbonne  en  1261,  * 
mort  en  1325,  succéda  en  1279  à son  père  Al- 
phqitse  III,  et  mérita  les  beaux  noms  de  Pire  de  la 
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patrie  de  Roi  Obérai  et  Roi  laboureur,  p&r  lee  char- 
loi  qu'U  octroya  à tet  aujcU,  chartes  qui  protégeaient 
le  peuple  contre  les  seigneurs  et  encourageaient  les 
arts  et  l'agriculture.  11  fit  avec  avanUge  la  guerre 
contre  la  Castille  et  l'Ara^n , pour  la  défense  des 
droits  des  infants  de  l4ra.  En  131011  embrassa  arec 
çhaf^iir  la  cause  des  Templiers,  soutenanl  leur  Inno* 
èencc.  Quand  l'ordre  eut  été  détruit,  il  en  recueillit 
les  débris  et  1^  admit  dans  un  ordre  nouveau,  qu'il 
créa  en  Portugal  sous  le  nom  d'Ordre  du  Christ  (V. 
ce  mut).  t>cnyn  fonda  la  première  université  du  Por- 
tugal (à  <>)1mbrc,  1391)  et  créa  la  marine  du  pays. 
DE5TS  le  Flamand,  peintre.  Voy.  Caltart. 
DKOCHin,  ville  de  rinde.  Yoy.  oaoclktabad. 
DE01.S.  dit  aussi  Bourg^Dieu,  bourg  do  dép.  de 
rlndrc»  sur  l'Indre,  à 2 kil.  N.  K.  de  Chàteauroux; 
1,900  hab.  Jadis  ch.-l.  de  la  principauté  de  Otols. 
On  attribue  la  fondation  de  ce  bourg  k l^éocade, 
préfet  de  la  Gaule  Lyonnaise  sous  les  premiers 
eomerctirs. 

DKOPIIAG,  Tillé  de  l'Inde.  Voy.  devaprataga. 
DLOGLINA  ou  IHYIUNO,  ville  de  Hussic  (Mw> 
cou),  k 62  kil.  de  tfbscou.  Il  y fut  signé,  en  1618, 
un  traité  de  paix  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  par 
lequel  le  prince  Wladislas,  flis  de  Sigismond  lll,  roi 
de  Polc^ne,  renonça  à la  couronne  de  Russie. 

DEPPEN,  villan  des  Etals  proMiens  (Pruue), 
à 17  kil.'^.  de  Nobrungen;  80  hab.  Victoire  du 
maréchal  ^ult  sur  les  Russes  et  les  Prussiens,  1807. 

DKPTKORD,  ville  d'Angleterre  (Kent),  au  con- 
Qucnl  de  la  Tamise  et  do  la  RavenslMurne,  à 9 kil. 
S.  E.  de  Londres,  dont  elle  louche  même  2 quartiers, 
Greenwich  et  Southwaik; 20,000  hab.  C^^lier  royal 
de  construction  (avec  bassins,  magasins,  etc.];  deux 
hospices  pour  les  maltrea  d'équipage , les  pilotes  et 
leurs  veuves.  Le  exar  Pierrc-l^rand  vint  travailler 
à Deptford  comme  ouvrier  en  1698. 

l)h  PURE  (Michel),  abbé,  né  à Lyon  en  1634, 
mort  en  1680,  n'csl  connu  que  par  le  ridicule  dont 
Boileau  l'a  couvert.  Il  a traduit  Quiniitien,  1663. 
2 vol.  ln-4,  la  Kte  de  f.don  X . de  Paul  Jove,  etc.  ; 
Il  a donné  luI-méme  la  Vie  du  maréchal  de  Gatsion, 
1673,  3 vol.  In-12,  et  a risqué  au  Uié&tre  quelques 
pièces  médiocres. 

DEPUTES.  Voy.  chamdHb  des  D^punts. 

. • DKR  ou  DKIR  (EL),  T^apsocus,  village  delà  Syrie 
^amas),  à 00  kil:  8.  E.  de  Taibch,  sur  l'Euphrate. 
Il  est  h^ité  par  des  Arabes.  Alexandre  y avait  éta- 
bli jadis  un  chantier  de  construction. 

DERbE,  ville  d'Isaurie,  au  S.  E.  d’Iconium  et  au 
pied  d'une  des  montagnes  du  Taurus  {VAla-Dayh 
actuel).  Résidence  d'Antipater. 

«DEROEND  ou  DERDENT,  Albana  des  anciens, 
Pcmir-A'apou  (porte  de  fer)  des  Turcs,  ville  de  la 
Russie  mérid.,  jadis  ch.-l.  du  Daghestan,  à 310  ki). 
N.  E.  de  TiQia,  ki  kll.de  lamerCaspicnne;7,000h. 
Murs  flanniiés  de  tours,  citadelle.  Aspect  oriental, 
bazars,  belle  mosquée; commerce  deioieeldesafran. 
Bon  vin.  Non  loin  de  là.  on  voit  les  débris  d'une  ^nde 
mivwille  qui,  dit-on  à tort,  allait  de  la  mer  Noire  à 
la  mer  Caspienne,  et  que  coupait  un  déûlé  célèbre, 
le  défilé  do  Üerbend  {Albaniœ  pylœ).  Ce  défilé  était 
fermé  par  des  portes  de  fer.— Suivant  les  traditions, 
Alexandre  serait  le  fondateur  de  Derbend.  Chosroes* 
le41nind  la  fortlAa,  et  au  vu*  siècle  les  Aral>es  s'en 
emparèrent.  Haroun-al-Raschid  y séjourna  plusieurs 
fois.  Les  RuAes  l'ont  prise  aux  Persans  en  1722, 
* rendue  en  1735.  et  reprise  en  1795;  Us  la  possèdent 
encore  aujourd'hui. 

DERBY,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  d'un  comté  de 
même  nom,  sur  la  Derweiit,  à 178  kil.  N.  0.  de 
Londres:  23.GOO  hab.  Arsenal;  magasin  à poudre 
. fabrique  de  Ussus;  orfèvrerie.  — > Le  comté  de  Derby 
t est  situé  entre  ceux  dellhester,  Slalbrd,  Lelcester, 
Notlingham  et  York  ; il  a 88  kil.  sur  35,  et  237,000 
hab.  Surface  inégale,  montagnes,  étangs  : sol  assci 


I fertile  dans  les  parties  basses.  Plomb,  fer.  houille, 
spath,  pierre  à chaux,  marbre  ; usines  à fer,  toiles, 
soieries,  lainages,  etc.;  antiquité  romaines  et  saxon- 
nes. Ce  pays  fut  anciennement  habité  par  les  Corx- 
lam',  et  faisait  parUe  de  la  Bretagne  première  ;boub 
les  Saxons.  U fut  compris  dans  le  royaume  de  Merde. 

DERB\CES.  peuple  de  la  ScyUiie  asiatique, 
la  Marglane,  Ht  place  plus  tard  aux  Dakar.  L'Oxoa 
traversait  leur  pays.  Us  adoraient  le  soleil  ; ils  égor- 
geaient les  septuagénaires  et  mangeaient  leurs  pa- 
rents frspp^  de  mort  violente. 

DEBCltIS  ou  DERCETO,  fille  de  Vénus , grande 
divinité  des  Syriens,  adorée  dans  Ascalon.  On  la 
représentait  sous  la  figure  d'une  femme  dont  la 
partie  inférieure  se  terminait  en  queue  de  poisson. 

DERCYLLIDAS.  général  lacédémonien , fit  une 
expédition  dans  l'Asie-Mlncure  l'an  399  av.  J.-C. 
pour  défendre  contre  le  grand  roi  les  colonies  grec- 
ques de  celle  contrée  ; il  défit  les  Perses  en  plus, 
rencontres,  prit  sur  eux  en  un  seul  Jour  3v.,  Anste, 
ilamaxiteut  Colones  en  Troade,ct  leur  dicta  U paix. 
U éleva  un  mur  eoUe  la  Thracc  et  la  Chenonèse. 

DEREIIAM  (EAST-),  ville  d'Angleterre  (Norfolk), 
à 17  kil.  N.  O.  de  Norwlch;  3.300  hab. 

DERHAM  (Guillaume),  né  en  1657  à Stowton  près 
de  Worcester,morl  en  1735,  fut  recteuroucuréd'Up- 
minster  près  de  Londres,  puis  chapelain  du  prince 
de  Galles;  fut  chai^  en  1711  et  I7l2  des  sermons 
pour  la  fondation  de  Boyle,  et  prononça  à cette  oc- 
casion sur  la  théologie  naturelle  IG  discours  qui 
donnèrent  naissance  a deux  ouvrages  fort  esUméa, 
Phytico-Theology , 1713,  et  Astro-Theology , 1714; 
il  y ajouta  plus  tard  la  Christo^Theoloçy,  1730.  où 

II  expose  les  preuves  du  christianisme.  Uerhani  était 
à la  fois  versé  dans  la  théologie  et  dans  la  physique, 
l'astronomie,  et  toutes  les  branches  des  sciences 
naturelles;  Il  était  membre  de  la  Société  royale:  il 
fut  très  lié  avec  Ray  et  publia  les  ouvrages  |)Oslfau- 
mefi  de  ce  savant.  Sa  Théologie  astronomiqut  a été 
traaufte  par  Bellanger,  1726,  et  E.  Bertrand,  1760; 
sa  Théologie  physique  a i\ik  traduite  en  1730. 

DERIAH,  ville  d'Arabie.  Voy.  derreter. 

DERNE,  Dorais,  ville  d'Afrique,  dans  le  pavs  de 
Darca  (étal  de  Tripoli),  à 890  kil.  E.  de  Tripoli, 
par  20»  18’  long.  K.,  32»  42’  lat.  N.  Aux  environs, 

f;rando  fertililé.  Celte  ville  est  souvent  ravagée  par 
es  invasions  de  Bédouins  et  Infestée  par  la  peste, 
qui  a réduit  la  population  do  5,000  a î|000  hab. 
L'amiral  GanUteaume  y débarqua  en  1799. 

ÜERNIS,  ville  des  Etats  autrichiens  (Daimatlc), 
à 66  kil.  N.  E.  de  Zara  ; 2,000  hab.  Citadelle  auj. 
ruinée,  commandait  plusieurs  défilés  imporlanU. 
DERPT,  ville  de  Russie.  Voy.  dorpat. 
DERREYEH,  ville  de  l'Arabie  centrale,  eapit. 
du  Nedjed,  à 750  kil.  N.  E.  de  La  Mecque,  par 
25*  15'  lat.  N.,  44*  10’  long.  E.  Celte  ville,  qui 
est  très  forte,  était  le  ch.-l.  de  l'empire  des  SVal^- 
bites.  Ibrohim-Paclia,  fils  de  MéhémeUAIi,  s'en  est 
emparé  en  1819.  Elle  avait  alors  15,000  hab.;  auj. 
elle  est  presque  déserte. 

DERllY,  ville  et  comté  d'irjnnde.  Voy.  londor- 
DERRT. 

DERTONA,  auj.  Tortone,  ville  de  la  Ligurie,  au 
S.  du  Pô,  entre  Gènes  et  Plaisance.  Elle  fut  colonisée 
par  Æmilius  Scaurus. 

DERTOSA,  auj.  Tortose,  ville  d'HUpanle,  dans 
la  Tarraconaise,  sur  l’Ebre,  près  de  la  côte,  était 
le  ch.-l.  des  llercaoneu  Elle  reçut  une  colonie  ro- 
maine sous  Augiule.  V 

DERYAL,  cb.-l.  de  eant.  (lA>ire-Infér.),  à 23  kil. 
S.  O.  de  Chàleaubriant;  1,800  hab. 

DERVAZEIl,  petit  état  du  Turkestan  Indépen- 
dant, a pour  capit.  une  ville  de  même  nom,  située 
à 190  kil.  N.  E.  de  Badakchan. 

DERVICHES  ou  DERYIS,  d'un  mot  persan  ^ 
veut  dire  poutre,  moines  musulmans  dont  la  pr^ 
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dpale occupaliQo  la  urédiealion.  Il»  font  >œu  de 
pauvreté  et  de  rlyatete.  maU  oLdcnrot  fort  peu 
cas  deux  pointe,  ear  Ile  font  le  ptue  fréqueut  ueafte 
d'opium  et  de  liqueurs  foiiee.  Ils  f‘iin|)oecDl  tous  les 
Jeudis  un  JcCine  complet.  Pour  obtenir  les  aumônes 
des  fidèles,  ilse&écutenl  sous  leurs  jeux  une  foule  de 
Jongleries  et  de  Uwrs  d adresse.  Leur  couvent  prin- 
cipal est  à Konleb,  dans  la  Caramanie. 

DERWENT,  rlv.  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Derbj,  passe  A Delper  et  A Derbj  et  se  joint  au  Trent 
urès  un  cours  de  90  kil.  — Une  rivière  du  comté  de 
Cumberland,  et  une  autre  de  la  Diéménic.  dans 
TAustralasie,  qui  passe  A Ilobart-lown,  {>orlent  le 
même  nom. 

DESAGÜADERO,  rivière  de  Bolirle,  naît  dans 
les  Andes,  A l'O.  du  lac  Desaguadero,  coule  au  N., 
et  tombe  dans  le  lac  t’mamarca.  apKrs  un  cours  de 
4A0  kil.  — Rivière  de  l étal  de  Duénos-Ajrcs.  Voy. 
lUO  COU)aADO. 

DESAGUADERO,  læ  de  la  Bolivie.  — !.ac  du  Chili, 
dans  le  pays  des  Araurans,  dit  Desaguadero  de 
Osomo;  80  kil.  sur  10.  Il  donne  nnissanco  au  Rio 
de  PenoD  au  S.,  et  A l’Osorno  au  N.  ü. 

DESAGt’LlEHS  (J.-Théoph.),  physicien,  né  A 
La  Rochelle  en  1683,  mort  en  1743,  était  fib  d'un 
ministre  protestant,  qui,  A la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes,  passa  çn  Angleterre.  Il  étudia  A Oxford 
tous  Keill,  et  reçut  les  ordres  en  1717.  11  fit  A lx)n> 
dres,  de  1710  A 1740,  différents  cours,  poursuivit 
les  expériences  de  Newton  et  fut  reçu  à la  Société 
royale.  II  publia  ses  leçons  sous  le  titre  de  Cours  de 
physique  ejrpérimenlale,  1719,  2 vol.  on  anglais. 

DEaAlGNES.  bourg  du  dép.  de  l'Ardècho,  à 26 
kil.  N.  O.  de  Tournon;  3,600  hab.  Aatiquités. 

DESAIX  (L.-Ch.-Ant.),  gi'^néra!  français,  né  en 
1768,  d'une  famille  noble,  A Sl-Hilairo-d'Ayat  en 
Auver^e,  était  Uetttenant  au  régiment  de  Brôlagne 
torsqu'édata  la  révolution.  11  en  adopta  les  prin- 
cipes, fut  nommé  aide-de-camp  du  ^néral  Victor 
de  BrogUe,  se  signala  dans  plusieurs  occasions,  et 
fut  promu  au  grade  de  général  de  division.  II  se 
distingua  en  cette  qualité  à l'armée  du  Rhin  en 
179C,  et  défendu  avec  un  rare  courage  le  fort  de 
Kehl.  En  1798,  il  accompagna  Bono|>arte  en  Egy  pte, 
se  rendu  maltro  de  là  Haute-Egypte  cl  y exerça  le 
pouvoir  milllaire  avec  tant  de  modération  et  d'^ 
quité,  que  les  Musulmans  eux-mèmes  ne  l'appe- 
laient jamais  que  U Sultan  juste.  Rentré  en  France 
en  1800,  il  reçut  le  commandement  de  deux  divi- 
sions A l'arn^  d'Italie  et  contribua  puissamment  A 
la  victoire  dt^arenra  (14  juin  1800)  ; mais  il  y i>cr- 
dit  la  vie.  On  lui  a élevé  un  monument  sur  la  place 
Dauphine  A Paris  et  sur  une  place  deClermont. 

DESAUGIERS  (Maro-Ant.),  chansonnier,  flis  d'un 
compositeur  auquel  on  doit  les  Jumeaux  de  Der- 
game,  le*  Deux  Sylphes,  Florine,  elc.,  naquit  à Fréjus 
en  1772, et  mourut  en  1827.  lise  trouvait  ASl-Domin- 
gue  lors  de  rinsurrecUon  et  faillit  y perdre  la  v ie.  De 
retour  en  France,  il  se  fit  bientôt  connaître  par  ses 
ehâfisons  et  ses  vaudevilles:  fut  longtemps  l'Ame  du 
Copeau  moderne,  et  devint  en  1816  directeur,  du 
théâtre  du  Vaudeville.  On  a de  lui  un  recueil  de 
chansons  pleines  d'esprit  et  de  raicté , parmi  les- 
quelles on  disUn^e  t Êpi^ien,  .va  fortune  est  faite. 
Cadet  Dateux,  Si.  et  Madame  Denis.  II  a aussi  donné 
une  foule  de  pièces  de  théklte  dont  quelques-unes, 
comme  les  Petites  Danafdes,  la  Chatte  merveilleuse, 
.V.  Vautour,  ont  eu  une  vogtie  prodigieuse. 

DESAULT  (P.-Joseph),  chirurgien,  né  en  1744, 
au  Magny-Veriiois  en  Franchc-Gomté,  vint  en  1764  ' 
A Paris,  et,  tout  en  suivant  les  leçons  de  Petit  et  des 
chirurgiens  célèbres  de  l’époque,  commença  dès  l'Age 
de  22  ans  A faire  des  cours  qui  attirèrent  bientôt  la 
foule.ll  fut  nommésuccessivrment  professeur  A l'école 
pratique,  membre  du  collège  de  chirurgie  en  1776, 
chirurgien  en  chef  de  la  Cnarilé  en  1782,  puU  de 


I Hôtel-Dieu  en  1788.  Il  fut  élu  en  l792  membre 
du  comité  de  santé  dts  armées,  devint  professeur 
de  cliniqne  chirurgicale  A la  nouvelle  école  de  sanlé. 
et  fut  chargé  en  1796  de  donner  des  soins  au  jeune 
fils  de  lx)Uis  X\I.  Il  mourut  lui-méme  pendant  ce 
trailcmcnl , A l’Age  de  61  ans.  Desault  était  égale- 
menl  remarquabte  comme  professeur  cl  comme 
0|K'raleur.  l.a  chirurgie  lui  doit  un  grand  nombre 
d inventions  ou  de  perfectionnements  importants. 
H na  prcsouc  rien  écrit,  mais  Bichat.  l'un  de  scs 
élèves  Ic^lus  distingués,  a publié  sous  son  nom 
4 vol.  d'Œuvres  chirurgicales,  qui  contiennent  sa 
doctrine,  cl  Chopart,  son  ami . a donné  un  Tratié 
des  maladies  chirurgicales  fait  en  commun  avec  lui. 
DESAVENTFRA  île).  Voy.  chiens  (îledes). 
DESBARREAFX  (Jacques  vallée),  fameux  épi- 
curien, né  A Paris  en  1002  , mort  en  1673,  était 
petit-neveu  de  Geoffroy  Vallée.  Son  j>ère,  qui  était 
président  au  grand  - conseil . l'avait  pourvu  d'une 
charge  de  con.veillcr  au  |>arlcinent.  mais  11  s en  dé- 
mit jjour  se  livrer  plu»  lihrement  A son  goût  pour 
la  bonne  rhère  et  le  plaisir.  Il  changeait  de  climat 
selon  les  saisons.  De&liarrcaux  fut  lié  avec  les  beaui- 
esprit»  de  son  temps,  avec  Balzac,  Chapelle  cl  même 
avec  Dcaenrte».  Il  avait  com(>osé  un  a-ssez  grand  nom- 
bre de  chanson»  et  de  poésie»  fugitive»  dan»  lesquel- 
le» il  alllohait  l'incrérlulilé  et  même  l'athébme;  on 
n'a  conservé  de  lui  que  ce  fameux  sonnet  où  il  chante 
1a  iialinodie  : 

GrsQd  Dlea  ' («t  Jafeneau  »oqi  remplli  d'éqnlt»,  «lo. 

Il  le  composa  dans  une  maladie,  mais  il  le  di'rsavoua, 
dit-on,  quand  il  fut  revenu  A la  sanlé.  Voltaire  as- 
sure que  ce  sonnet  n*cst  même  pas  de  lui , et  l'at- 
Irihue  à l'abbé  de  I.avau. 

DESBIÏ.LONS  He  P.  l’r.-Jos.  terrasse),  jvocie  la- 
tin, né  en  17  11  a ChAteauneuf  en  Üerri.inorl  en 
1789,  entra  rlu-z  les  Jésuites,  enseigna  les  huma- 
nités avec  distinction  A Nevers,  A <'.acn,  A Lu  Flè- 
che, puis  vint  A Paris  afin  de  »y  livrer  A son  goût 
pour  la  littérature.  Lors  de  la  dis.M>lution  de  la  société 
des  Jésuite»,  U se  retira  A Manlieim  où  il  resta  jus- 
qu'à sa  mort.  On  a de  lui  16  livri*»  de  fable»  latines 
fort  estimée»,  sous  le  litre  de  Fahulœ  Æsopicæ , 
Manhcim,  1768,  2 vol.  tn -8  : deux  i>oëmcs  ; Ar» 
bene  valendi,  1788;  De  Pace  cArî^fiuna,  1789  ; des 
Misceltanea  posihuma  , 1792,  où  l’on  trouve  deux 
nouveaux  livres  de  fables,  il  s'est  beaucoup  rap- 
proché de  I.a  Fontaine. 

DESBOL’I.MIERS  (J.-Aug.  jcllien),  homme  de 
lettres,  néà  Paris  en  1731,  mort  en  l77l  , est  l'au- 
teur d'une  Histoire  du  Thédtre-Italicn,  1769;  d’une 
Histoire  de  f Opéra-^Comique,  1769,  et  de  quelque» 
antres  iruvrcs  médiocres. 

DESCAMIS.VDOS , nom  donné  en  Espagne,  de 
1820  A 1821 , A la  fracKon  la  plus  violente  du  parti 
démocratique  : ce  mot  répond  A notre  mot  sans- 
culotte  : il  veut  dire  sans  chemises.^ 

DESCAMPS  (Jean-Baptiste),  peintre,  membre  de 
l’Académie,  né  A Dunkerque  çn  17 14,  mort  cji 
1791  , excella  dans  les  scènes  de  village.  11  a pu- 
blié une  Vtc  des  peintres  flamands,  allemande  et  hol- 
landais , 4 vol.  io-S,  1763-63;  le  Yoyaye  pittores- 
que de  la  Flandre  et  du  Brabant,  in-8,  1769. 
DESC.\RRIERES,  lUtéraleur.  Voy.  iu^rissant. 
DESGARTES  .(René),  Cartesius,  célèbro  philoso- 
phe français,  né  A Laliaye  en  Touraine  l'an  1696, 
d'une  famille  noble,  étudia  A lA  Flèche  sous  les  Jé- 
suites, se  distingua  surtout  en  philosophie  et  sentit 
dès  lors  le  vide  des  doctrines  qui  étaient  en  hon- 
neur. H se  destina  d'abord  A la  carrière  des  armes, 
servit  comme  volontaire  sous  Maurice  de  Nassau 
(1617)  et  sous  le  due  de  Bavière  (1619),  mais  U 
quitta  le  service  au  bout  de  peu  d'années  (1620).  il 
se  mit  alors  A voyager  ; parcourut  rAlIemagne  , la 
Hollande,  ntalie  ; vint  à plusieurs  reprises  A Puis, 
31 
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où  U se  lia  avec  I«s  savanU  . particulièrement  avec 
Mmenne,  Mydorge,  Sorbière,  Clersellier,  et  après 
être  resté  plusieurs  années  indécis  sur  le  choix 
d'un  étal,  il  résolut  de  se  livrer  tout  entier  k la 
méditation.  Pour  v mieux  réusMr,  il  quitta  la 
France,  ou  il  eût  trouvé  trop  de  distractions,  et  se 
retira  en  Hollande  (1G29),  où  il  vécut  dans  la  re* 
traite,  habitant  tantôt  Amsterdam,  Deventer,  I.A 
Have  ou  Leyde,  tantôt  les  délicieuses  solitudes 
d‘£yndogee^t  ou  d'Fgmont.  Le  premier  fruit  de  ses 
tra\auv  avait  été  un  Traiié  du  Monde,  dans  lequel  il 
admettait,  comme  (*alilée,  le  mouvement  de  ia  terre; 
mais  ii  supprima  prudemment  cet  ouvrage  dès  qu'il 
connut  la  condamnation  du  philosophe  italien 
En  1637  ü publia  le  Discours  de  ia  Méthode,  avec  la 
Dtoptnque,  Us  3!itéores  et  la  Géométrie,  rédigés  en 
français;  il  y enseignait  une  méthode  noirvelle  qui 
devait  faire  révolution  dans  la  philosophie,  et  il  pré- 
sentait comme  applications  de  celle  méthode  plu- 
sieurs de  ses  plus  admirabltfs  découvertes.  F.n  1641 
parurent  les  Méditations  sur  ta  philosophie  pre- 
mière . qu'il  rédigea  en  latin , et  qu'il  dédia  à 
la  Sorbonne  ; elles  furent  suivies  en  IGM  des  Prin- 
cipes de  ia  philosophie , écrits  aussi  en  latin , ci  où 
l'auteur  présentait  l'ensemble  de  sa  doctrine.  Ces 
ouvrages  attirèrent  à Descaries  un  grand  nom- 
bre d'admirateurs  , mais  ils  lui  suscitèrent  aussi 
de  vives  contradictions  et  môme  des  persécutions. 

A la  tète  do  st>s  adversaires  se  plaça  un  théologien 
d'Utrecht,  (jisberl  Yoét,  qui  l’aiTUsi  d athéisme,  cl 
fut  sur  le  |»oint  de  faire  brûler  ses  livres  par  la 
main  du  bourreau  (I043|.  Quelques-uns  de  ses  écrits 
furent  mU  k l’index.  Il  eut  aussi- à ré(>ondre  aux 
objections  toutes  philosophiques  de  Hobbes,  de  Gas- 
sendi . d'Arnaud  et  d'un  grand  nombre  d'autres. 
Mais  d'un  autre  côté  il  comptait  d'illustres  suffra- 
ges : ses  principes  étaient  enseignés  dans  plusieurs 
universU^;  la  princesse  Elisabetn,  fille  de  l'électeur 
palatin  Frédéric  V,  recherchait  ses  entretiens;  Ma- 
zarin  lui  accordait  une  pension  de  mille  écus  (1647); 
CDÛ:i  la  reine  Christine  le  pressait  de  se  rendre  à 
sa  cour.  F'Iatté  de  cette  invUalion , Descartes  partit 
pour  Stockholm  à la  fin  de  1649,  mais  au  bout  de 
peu  de  mois  il  succomba  à la  rigueur  du  climat.  Il 
mourut  en  1660  , âgé  de  près  de  64  ans.  Ses 
restes  furent  rapportés  en  France  en  1667  , et  dé- 
posés avec  honneur  à Sainte- Geneviève,  mais  il  ne 
fut  pas  permis  de  prononcer  son  oraison  funèbre. 
Descartes  est  regardé  comme  le  rénovateur  des 
•cienees.  Sentant  combien  étaient  peu  solides  la  plu- 
part des  connaissances  que  les  anciens  uous  ont 
transmises . U résolut  de  douter  provisoirement  de 
tout  et  de  reconstruire  l'édifice  entier  sur  de  nou- 
velles baves  en  ne  se  fiant  qu'à  l'évidence,  et  en  suivant 
une  méthode  toute  nouvelle.  Dans  les  travaux  qu'il 
ootrepril  pour  opérer  celte  grande  restauration,  il 
faut  distinguer  le  métaphysicien . le  mathématicien, 
le  physicien  elriaslronocne.  En  métaphysique.  Il 
prit  pour  point  de  départ  ce  célèbre  enlhymèmc, 
Je  pense,  donc  je  suis,  et  se  servit  de  celle  premièro 
vérité  pour  établir  et  l'existence  de  Dieu , qu'il 
fonde  sur  l'Ulée  même  que  nous  en  avons,  et  celle 
des  corps , qu'il  fonde  sur  la  véracité  de  Dieu;  il 
distingua  nellement  l'esprit  de  la  matière,  mais 
sans  expliquer  l'action  réciproque  des  deux  subs- 
tances; i>laça  le  si^  de  l'àme  dans  la  glande  pi- 
néale  : enfin  réduisit  les  animaux  à nôtre  que  de 
pures  machines.  En  mathématiquesi  il  fit  faire  un 
pas  immense  par  l'invention  d'un  nouveau  mode  de 
notaUon  en  algèbre,  celui  des  exposants,  et  par  l'ap- 
pUcaÜon  de  cette  science  à la  géométrie  des  cour» 
DM;  ce  qui  lui  peripit  de  résoudre  comme  en  se 
jouant  des  problèmes  regardés  Jusqu'alors  comme 
losolublet.  En  physique,  il  découvrit  la  véritable 
loi  de  la  réfraction,  et  proposa  la  plus  exacte  théorie 
de  raro-eo-clel  qu’on  pût  donner  alorv;  mais  Use  li- 
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vra  aussi  trop  souvent , dans  rexplicalioo  des  météores^ 
aux  hv'potli^'s  les  plus  gratuites.  En  astronornle  et  en 
cosmologie , U imagina  ce  fameux'système  des  tour- 
billons, iuivanl  lequel  le  soleil  et  les  étoiles  fixes 
sont  le  centre  d'aulant  de  tourbillons  de  matière 
subtile  qui  font  circuler  autour  deux  les  planètes; 
mais,  moins  luinli  que  Coper%ie.  U ajoutait 
que  tous  ces  tourbillons  circulaient  eux-mèmea  au- 
tour de  la  terre.  Il  s'occu|ka  au.<>si  beaucoup  de  phy- 
siologie cl  d'anatomie.  Les  ouvrages  de  UeKartea, 
outre  ceux  que  nous  avons  cités,  sont  les  Passions 
de  l'âme,  Am:vterdam  , 1649;  le  ifoude  ou  Traité  dt 
la  lumière,  1C64  (|>oMhumc]  ; Truii^  de  C homme  et  de 
la  formation  du  Ja  ïus  , 1G64  ; Compendium  musieæ, 
1G60  ; la  Mécanufue,  1668  : et  de  nombreuses  Lettres, 
IG67-G7.  Plusieurs  de  ses  ouvrages,  (jui  étaient  écrits 
en  latin,  ont  été  traduits  |»ar  Clersellier,  notam- 
incnt  : ses  Lettres,  1667,  3 vol.  in-i  : les  Méditations, 
I67.’l  (déjà  tr.i4luit  drs  1617 par  le  duc  de  Luy'nes); 
le  Truitv  derUtnume,  1677  ; les  iVinci/^es , 168] . 
L’é<iition  de  se<v  Œuvres  la  plus  réccMilu  et  la  plu- 
compiète  est  celle  de  M.  V.  Cousin,  en  11  volumes 
in-8,  Paris,  1824-182G;  M.  Ad.  Garnier  a donné 
à |>ari  les  œuvres  purement  pliilosophiques.  1836. 

4 vol.  in-8|  avec  des  notes.  La  vie  de  Desenrtes 
a été  écrite  f^tr  Baillet.  1G9I  : son  éloM  a été  com- 
I>.ir  Thomas  et  par  Gaillard.  1761.  — Malgré  l’oppo- 
sition que  la  pnilosophie  cle  Descartes  avait  ren- 
contrée à son  début,  elle  ne  laiesa  pas  de  se  pro- 
pager dans  toute  T Europe,  et  d'y  oïdenir,  soua  le 
nom  de  cnri^juiiiM/nir , un  grand  nombre  de  parti- 
sans, qui  furent  appelés  Cartésiens.  Parmi  ccui-ci, 
les  uns,  copiine  Delaforge.  Clersellier,  Clauberg, 
Sylvain  Hégis,  Jactjues  RohauU,  se  contentèrent  de 
reproduire  la  doctrine  du  maître , et  de  la  com- 
menter timidement;  les  autres,  comme  Malebran- 
clip,  SpinoM,  Fardella,  en  tirèrent  des  cons^uenoes 
chacun  à Irur  manière,  et  bâtirent  des  systèmes  qui 
s’en  écartaient  fort  : d'autres  enfin  n’emprunlèrenl 
à Descartes  que  sou  esprit  et  sa  méthode,  dont  Ha 
se  servirent,  tantôt  pour  défendre  les  vérités  reli- 
gieuses et  morales,  comme  Arnaud , Bossuet,  F'éne- 
lon,  Nicole,  et  la  plupart  des  Jaménlstes  de  Port- 
Koyal  : tantôt  pour  lettre  en  brèche  toutes  les  eroran- 
ces  ; Bayle  descend  en  ligne  directe  de  cette  classe 
jiarticullVre  de  cartésiens.  Après  une  vogue  de  plus 
d'un  demi-siècle,  le  cartésianisme  s'éclipsa  rapide- 
ment devant  la  faveur  (jul  s'attachait  aux  systèmes 
nouveaux  de  Locke,  de  Newton,  de  LelbnlU;  cepen- 
dant il  continua  d'ètre  en  France  ta  philosophie 
dominante  jusqu'à  Condillac.  Yoltaire'lui  porta  les 
derniers  coups. 

DESCHAMPS  (Eustache) , dit  Morel  parce  qu'il 
fut  prisonnier  chex  les  Maures  , vieux  poète  fran- 
çais, né  au  milieu  du  xiv*  siècle  à Vertus  en  Cham- 
(jogne,  mort  en  1421  , suivit  la  profession  des  ar- 
mes. ouvrage  le  plus  étendu  est  intitqlé  : àfi- 
roir  de  la  Vérité.  U a écrit  un  grand  nombre  de  fa- 
bles; La  Fontaine  en  a imité  quelaues-unea , no- 
tamment la  Cigale  et  la  Fourmi  et  le  Conseil  tenu 
par  Us  Bats.  M.  Crapelet  a publié  en  1832  un 
cliolx  de  ses  poésies. 

. DESCHAMPS  (François-Mlchel-ChréUen),  poète,  né 
près  de  Troyes  en  1683,  mort  en  1747,  fut  abbé, 
puis  militaire  et  enfin  financier.  On  a de  lui  plu- 
sieurs tragéd'ies  t Caton  dUtique,  1716;  Anttoehus 
et  Cléopâtre,  1717;  Médus,  1739.  On  lui  doit  aussi 
la  Beligion  défendue  contre  tÉpitre  à Vranie,  et  des 
Beeherches  historiques  sur  U üiéâtre  français, 

Dl’:SCOirrGhl':S.  Voy.  coutures  (des). 

DESENZANO,  ville  du  roy.  l.ombard-VénlUen. 
à 26  kil.  S.  E.  de  Brescia,  sur  le  lac  de  Garda: 
3,600  hab.  Bon  port.  Pèche  active.  Vlits  esllméa. 

DÉSEKTES  illes),  groupe  d Iles  de  l’Océan  AU 
lanUque,  à l'E.  de  Mad^,  par  32*  30*  lat.  N*. 
18*  66’  long.  0.  Auj.  elles  ne  méritent  plus  leur  oooi. 
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on  y troQre  plusieun  courenU,  au  rnHIou  de  bois 
d'orengm.  L ile  qu'on  nomme  la  Table-Déserte  est 
fertile  et  donne  surtout  de  bon  vin. 

DtlS  ESSARS  (Pierre),  surlntirndant  des  fltianccs 
de  France  sous  Charles  VI,  dut  son  élévation  à U 

frotedion  du  due  de  Bourgogne  Jean-sans-Peur. 

n Hll  U était  prévôt  de  Paris,  et  les  Parisiens  lui 
dono^Teot  le  litre  do  Père  du  peuple  pour  avoir  as- 
iuré  les  approvisionnements  de  la  capitale  au  milieu 
des  troubles  qui  l'afritaient  : mais  il  ne  sut  pas  con- 
server longtemps  leur  amour.  On  l'accusa  d'avoir 
dilapidé  les  ûnanees  de  l'état  : il  fut  obligé  de  fuir, 
ot  demeura  quelque  tem(is  caché  dans  ses  terres;  il 
chercha  ensuite  à rétablirson  crédit  en  s'attachant  au 
duc  de  (îuyenne,  et  s'empara  de  la  Rastillc  au 
nom  de  ce  seigneur.  Mais  il  y fut  assiégé,  obligé  de 
ae  rendre,  {>oursuivi  comme  dilapidaleur.  accui^ 
d'avoir  voulu  enlever  le  roi,  condamné  à mort  et 
exécuté  en  H 13. 

DES  ESSARS  (Cliarlotte),  comtesse  de  Romorantin, 
devint  maîtresse  de  Henri  IV  en  ISOO.  et  en  eut 
deux  filles.  File  vécut  ensuite  dans  la  plus  grande 
intimité  avec  Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Ouisc; 
et,  aprélla  mort  de  ce  prélat,  qui  lui  laissa  3 fils 
et  2 filles,  elle  épousa  en  1(130  le  maréchal  de  L'ilô- 
piUU,  connu  alors  sous  le  nom  de  Du  ilallier. 

DKSESSARTS  (dcchanet!,  comédien,  né  à Lan- 
gret  en  1740,  mort  en  1793,  joua  avec  un  grand 
succès  les  financiers.  Il  était  d'une  grosseur  énorme. 

DE5ESSAHTS  (lceotne),  nécn  1744,  mort  en  1810. 
d'abord  avocat,  puis  libraire,  c^l  auteur  eu  éditeur 
d'un  grand  nombre  de  volumineux  ouvrages,  dont 
les  plbs  connus  sont  : célèbres,  1773-89, 

196  vol.  in-l3;  Bibliothèque  de  l'homme  de  goût, 
1798,  3 vnl.  in^  ; Siècles  üuéraires  de  la  France, 
1800-1803.  7 vol.  in-8. 

DESESSARTZ(Jefln-€harles),  docteur  h^ent  de 
la  faculté  de  médednede  Paris,  membre  derinstitut, 
né  à Bragelogoe  (AutA)  en  1729,  mort  en  1811,  a 
donné:  un  TraiUsurréducationcorporelledesenfants 
en  bas  âge,  1760,  ln-8  ; Discours  sur  les  inhumations 
précipitas i Némoiresur  la  musique;  Traité  sur  le 
croup,  Paris,  1807  ;etune  nouv.  édit,  des  Fundamenta 
materia medicœ  de Carlbeuser, Par^  l7C9,4*v.in-I2. 

Dt^ÊZË  (Ronuinl,  avocat,  né  k Bordeaqs  en 
1750.  plaida  d'abord  au  jurlement  de  cette  ville; 
fui  appelé  à Paris  par  > ergennes^^^ors  ministre  ; 
défendit  à son  début  la  cause  des  filles  d'Helvétius  : 
fit  acquitter,  en  1789,  Bezeiival,  accusé  de  Irahi^: 
fut  clioUi  Mr  Louis  ILVI  pour  être  adjoint  i tes 
défenseurs  Tronchet  et  Maleshcrbes,  et  prononça  avec 
courage  la  défense  du  roi  à la  Convention,  le  26  dé- 
cembre 1792  : Il  fut  par  suite  arrêté  comme  suspect, 
ci  ne  so^t  de  prison  qu'aprês  le  9 thermidor.  Sons 
le  Directoire  et  TEmpirc,  U se  tint  éloigné  de  toute 
fonction  publique.  En  1816,  il  fut  nommé  président 
de  la  Cour  de  cassation  et  pair  de  France  : 11  entra 
à l'Académie  en  mal  I8l6,  et  mourut  en  1828. 

DESFAÛCHERETS  (i.-L.  uou&sc),  né  à Paris 
en  1742,  mort  en  1608,  a donné  plusieurs  comé- 
dies qui  t>riilent  par  l'esprit,  et  dont  la  meilleure 
est  le  Mariage  secret,  1786,  en  3^ktes  et  en  vers. 
Il  a rempli  avec  int^lté  dea  foimlons  municipa- 
les pendant  la  révoluUon. 

DEStONTAINES  (l'abbé  P.-Franç.  entOT),  cri- 
tique, né  à Rouen  en  1685,  mort  à Paris  en  1745, 
était  fils  d'un  conseiller.  Il  entra  d'abord  chez  les 
Jésuites,  mais  H les  quitta  en  1715.  H prit  alors  le 
rfile  d'a^tarque  et  publia,  soit  seul,  soit  avec  Fré- 
rOB.  Grasset,  etc.,  différents  recueils  périodiques: 
U Nouvelliste  du  Parnasse  (1731);  Observations  sur 
tes  écrits  modernes:  Jugements  sur  les  écrissnouv. 
(avec  Kréron),  1745.  Sescritiques pleines  d’àpreté  lui 
firent  de  nombreux  ennemis;  le  plus  redoutable  fut 
VoltJüre,  qui  engagea  une  longue  lutte  avec  lui  et 
qui  l'accabla  d'épigrammci  et  même  d'inveetives;  U 
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paraît,  au  reste,  que  l'abbé  Desfootaines  était  un 
homme  dépravé,  et  il  eut  plusieurs  aventures  fort 
scandaleuses.  On  a de  lui,  outre  les  écriU  périodi- 
ques déjà  cités,  une  édition  de  la  Henrutde.  avec  la 
critique  de  ce  poeme,  1738  ; un  Dicrionnuirc  néo- 
logique,  1726;  la  traduction  de  GM//ircr,  l727;une 
traduction  de  Yinjilr,  1743,  longtemps  estimée,  et 
un  grand  nombre  d'autres  écrits  oublii's  aujourd'hui. 

DEsroNTAiNEs  (Guillaume-Françols  FotqL'Es  des- 
RAYCS,  connu  sous  le  nom  de),  éc^i^ain  français,  né 
à Caen  en  1733,  mort  en  1825,  con(>éra  à la  pu- 
hlioatlon  de  la  iVoui'r//c  Bibliothèque  des  romans,  et 
donna  seul , ou  en  société  avec  M M . Darré  et  Radet, 
un  grand  nomlH'u  de  pièces  de  théâtre  dont  les  plus 
estimées  sont  : la  Cinquantaine  ; la  Dot;  le  Droit  du 
seigneur;  Arlequin  ajficheur;  la  Chaste  Suzanne; 
rAmant  statue;  la  Fête  de  1' (égalité;  te  Béve ; M.  Du- 
relief ; Petit  Voyage  du  vaudeville,  etc.  U avait  en 
1764  concouru  pour  le  prix  de  l'Académie  Fran- 
çaise sur  ce  sujet  : ivpbre  à Qutnius  .tur  /'inicniiéiîif^ 
des  siofciens.  On  lui  doit  aussi  : Lettres  de  Sophie 
et  du  chevalier  de*’,  etc.,  1765.  2 vol,  in-l2. 

DE.SFORTAIMES  'Rciié  louicue),  toUnisle,  né  à 
Tremble;  (Ille-et-Vilaine)  en  1750,  mort  en  1833, 
fut  reçu  membre  de  l'Académie  des  Sciences  en 
1783,  et  partit  aussitôt  en  Afrique  pour  étudier  la 
flore  des  côtes  de  Barbarie.  De  retour  de  son  vo;age 
en  1786,  il  en  publia  le  résultat  sous  le  nom  da 
Flore  Atlantique,  Paris,  an  vi  (1798),  3 vol.  ln-4, 
avec  planches.  On  lui  doit  aussi  des  observations 
nouvelles  sur  le  dattier,  le  lotos  de  Libye,  le  chine 
a glands  doux;  un  .tfdmoire  tur  l'irritabilUi  des 
plantes;  V Histoire  des  plantes  et  des  arbrisseaux 
qui  peuvent  être  cultivés  en  France  en  pleine  terre, 
1809;  des  Expériences  sur  la  /écondation  artificielle 
des  plantes,  1831. 

DESFOHGES  (P.-J.-D.  choudaro  . acteur  et  an-, 
leur,  né  à Paris  en  174G,  mort  en  1806,  joua  d'a- 
bord à la  Comédie-Italienne,  fut  engagé  à Pétera- 
bourg  en  1779,  revint  à Paris  en  1783.  et  s';  livra 
dès  lors  tout  entig*  à la  littérature.  Ses  principales 
pièces  sont  : Tom  Jones  à Londres,  1782  ; la  Femme 
ja/ouse,  1785  : le  Sourd,  Joconde,  1790.  Il  a pu- 
blié en  1798  des.tfémoir»  oü  il  affiche  l'immoralité. 

DESFORCES-MAiLLAHD  (P.),  {Kiéle,  né  au  Crolsic  en 
Bretagne  en  1699,  mort  en  1772.  Du  fond  de  sa 

firovince,  il  adressait  de  mauvais  vers  au  itfercure- 
c rédacteur  de  ce  journal  lui  avait  signifié  qu'C 
n'insérerait  plus  rien  de  lui.  Alors  il  Imagina  d'a- 
dresser scs  poésies  sous  le  nom  d'une  muse  bretonne 
imaginaire,  mademoiselle  Malcrais  de  la  Vigne.  Elles 
furent  dès  ce  moment  reçues  avee  empressement: 
le  rédacteur  s'éprit  même  d'une  belle  passion  pour 
la  nouvelle  Sapho,  et  la  lui  déclara  dans  le  Mercure. 
Desforges  mil  un  terme  à cette  mystification  en  ae 
faisant  connaître.  Celte  aventure  a fourni  à Piron  le 
sujet  de  sa  Métromanie.  Les  Poésies  de  mademoiselU 
Malcrais  ont  été  publiées  en  1735. 

DESFOLLouDESPOUL,  viHed'lran  (Khousistan), 
à 67  kil.  O.  de  Chouster;  13, (KM)  hab.  Etoffes  as 
soie  et  de  laine.  Commerce.  Aux  environs,  ruines 
d'une  ville  ancienne  (Suse  ou  ElymaYs). 

DESGENETTES  (Heoé-Mcolaa dufriche,  baron), 
médecin  célèbre,  né  à Alençon  en  1762,  mort  en  1837, 
fut  d'abord  mMecin  ordinaire  auprès  de  l'armée 
d Italie  en  1793.  et  s'éleva  bientôt  au  grade  de  mé- 
decin en  chef.  11  fit  partie  de  l'expédlUon  d'Egjpte 
(1798):  il  eut  à conibaltre  U peste  à Jaffa,  et  ne 
craignit  point,  pour  relever  le  courage  du  soldat,  de 
l'inoculer  en  présence  de  l'armée  le  virua  peatilen- 
tiel.  Il  fut  nommé  à son  retour  professeur  d hvgièoe 
à l’école  de  médecine,  puis  inspecteur-général  du  ser- 
vice de  santé,  et  fit  en  cette  dernière  qualité  toutes 
les  campagnesderLmpire.  Sousla restauration,  Des- 
genettes  perdit  plusieun  de  ses  places,  et  eut  beau- 
coup de  peine  à recouvrer  le  titre  de  médecin  en 
3T 
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eherd«9  armées.  Kn  1830,  il  devint  médecin  en 
chef  de  l'hOte)  des  Invalides,  place  qu'il  a eonser> 
Jusqu  à sa  mort.  Malgré  sa  vie  active,  Deage- 
nrlt'ît  a putilié  plusieurs  travaux  importants  : une 
Analyn  du  tyst^e  absorbaut  et  lymphatique,  1792; 
une  Histoire  médicale  de  rarméc  d' Orient . etc. 

DEÎkjODÊTS  (Antoine),  architecte,  né  à Paris  en 
1663,  mort  en  1728,  professeur  à l*Académie  d'Ar» 
ehitccture,  publia  par  ordre  de  Colbert  tes  Édifices 
antiques  de  Borne,  dessinés  et  mesurés  tris  exacte- 
ment,  1682,  in>rol.  On  a aussi  de  lui  un  traité  des 
Lais  des  OdfimcnM,  1748,  in>8,  avec  notes  de  Goupy. 

ÜESIIAL’TKRAYES  (Michel-Ange-André  LEROUX), 
orientaliste,  né  à Conflans-Sainlr-Honorine  vers 
1724,  mort  en  l796,  fut  pendant  32  ans  professeOr 
darabc  au  Collège  royal,  lia  publié  Y HUtoire  générale 
de  la  Chine,  1777-1784,  traduite  du  chinois  par  le 
P.  Mailiac.  et  a formé  de  savants  élèves. 

* DiCSIlAYES  (Louis),  baron  de  Courmemi^  né  à 
la  fin  du  XVI*  siècle,  fut  chargé  par  Louis  Xlll  de 
plusieurs  missions  dans  le  Levant,  en  Danemark,  en 
Perse  et  en  .Moscovie.  Etant  entré  dans  une  con- 
spiration contre  le  cardinal  Richelieu,  il  fut  arrêté 
et  décapité  à Uciicrs,  1632.  On  a publié  sous  son 
nom  : Voyage  du  Levant,  fait  par  le  commandement 
du  roi  en  1621,  par  le  sieur  de  Courmemin,  Paris, 
1624,  1629,  1643,  in-4  ; Voyages  au  Danemark,  en~ 
richis d'annotations,  par  P.-]a.-L.,Pari8, 16C4,in-l2. 

Dt-^SflOULIERKS  (Antoinette  du  licier *DE  la  gar- 
de , dame),  née  à Paris  en  1638,  morte  en  1694,  est 
une  des  gloires  liltérairesdu  siècle  de  Louis  XIV.  Elle 
était  liée  avec  Ica  deux  Corneille,  avec  Fléchicr, 
Hascarbn,  Pélisson,  etc.  Ses  contemporains  la  sur^ 
nommèrent  la  Dixième  Muse,  la  Caltiope  française. 
Madame  Dcshoulièrcs  s'est  essayée  dans  presque 
tous  les  genres,  depuis  la  clianson  Jusqu'à  la  traj^ 
die  : mais  elle  n'a  réussi  que  dans  l’idyMe  et  l'A- 
glogue.  On  a surtout  admirtion  idylle  des  itfoufons, 
touehante  allégorie  où  elle  déplore  en  beaux  vers 
le  sort  de  ses  enfants  qui  avaient  perdu  leur  père. 
Elle  avait  épousé  rn  1661  Guiltaiyne  de  Lafon  de 
Boisguéi'in,  seigneur  DohouÜères,  officier  distingué, 
qui  mourut  en  1693.  la  laisaant  sans  fortune.  L'é<btion 
la  plus  récente  des  Œuires  de  madame  Deshoulières 
est  celie  de  Crapelel,  Paris,  1799,  2 vol.  in-9. 

DK.SIDKRII  NOMS,  nom  latin  de  HonrDiDiER. 

DESIMA  ou  TCHOU-TAO.  c,-à-d.  l/e  avancée, 
Ilot  artificiel  du  Japon,  au  S.  O.  delà  ville  de 
sajtt,  avec  laquelle  il  communique  par  un  pont.  Ké- 
tidence  des  Mollandais  qui  font  commerce  avec  le 
Japon.  C'est  le  seul  lieu  où  Ict  vaisseaux  puissent 
être  chargés  et  déchargés. 

DKSIO,  bourg  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 17 
kil.  N.  de  Milan  ; 2,200  hab.  Victoire  des  Yisoonti 
sur  les  Torriani  en  1277,  qui  assura  aux  Viscontl 
lapoMcssiondu  dudié  de  Milan. 

uESIRAÜE  (la)*,  une  des  Petites-Antilles,  par 
63*  20'  long.  0.,  16*  21*  lat.  N.;  17  kli.  sur  9: 
1,260  hab.  Cette  île  est  d'origine  volcanique.  Elle 
appartient  à la  France.  La  Désirade  fut  d^uverte 
par  Colomb  en  1493.  Los  Français  s’y  établirent  les 
premiers.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  en  1762  et 
pendant  la  nnoluUon,  mais  ils  la  rendirent  en  1816. 

DESIRE  (saint),  Desideratas  ou  Desiderius,  pa- 
rait être  le  même  nom  que  Didier  (Fog.  didier). 

DESJARl)l^*S  (Martin  bogaert).  sculpteur,  né  à 
Bréda  (Hollande)  en  1632,  mort  à Paris  en  1694,  se 
rendit  célèbre  par  des  monuments  en  bronze.  C’est 
lui  qui  eifeuta  en  1686  le  beau  monument  de  1a 
place  des  Victoires  où  LouU  XIV  était  représenté 
couronné  par  la  Victoire,  et  tenant  sous  ses  pieds 
Cerbère,  dont  les  trois  tètes  figuraient  trois  nations 
vaincues.  Ce  monument  aété  brisé  dans  la  révolution. 

DESLAS'DES  (André-François  bourkau),  né  à 
Pondicliéry  en  1690,  mortà  Paris  en  1767,  fulcom- 
ffllaaaire  de  U marine.  pUis  se  démit  de  ses  fooctions 


pour  cultiver  les  lettres.  Il  a laissé  entre  antres  ou- 
vrages : ^ûfoire  critique  de  ta  philosophie,  Amster- 
dam, 1737,  3 vol.,  et  1766,  4 vol.  in-l2,  ouvrage 
médiocre  ; Essai  sur  ta  marine  et  le  commerce,  Paris, 
1743,  in-8:  Essai  sur  la  marine  des  anciens,  etc., 
1748,  1768,  in-12,  fig.  : Des  différents  degrés  de  ta 
certitude  morale,  17M,  etc.  Il  affecta  l'inerédulilé 
dans  plusieurs  de  sos  écrits. 

DESLON  (Charles),  m/'decin  de  la  faculté  de  Paris, 
mort  jeune  en  1786,  fut  un  des  plus  zélés  défen- 
seurs du  système  du  médecin  Mesmer,  dont  U avait 
suivi  lea  leçons;  il  a composé  quelques  ouvrages  sur 
le  Magnétisme  citimal,  publiés  de  1780  à 1782. 

DESMAHIS,  poète,  né  à Sully-sur^t.oire  en  1722, 
mortà39ansen  1761,  se  fit  d'abord  connaître,  sous 
les  auspices  de  Voltaire,  par  des  nièces  fugitives,  dont 
la  plus  estimée  est  le  Voyage  de  Satnf-Gcrmain  ; fl  fit 
Jouer  nmpertinent,  comédie  qui  réussit.  On  a re- 
cueilli ses  œuvres  en  2 vol.  in-12,  1778. 

DESMAISEAUX.  né  en  Auverrae  l'an  1C66,  mort 
en  1746  à Londres,  membre  de  la  Société  rmale  de 
ectle  ville,  a été  l'auteur,  l'éditeur  et  le  traducteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  intéreutot  l’his- 
toire littéraire,  tels  que  : Vie  de  Doileaà,  1712, 
io-1 2 ; Beeueil  de  plusieurs  piiees  de  J.  Locke,  1720, 
in-8;  Beeueil  de  divertetpièees  SUT  laphilosophie,  etc., 
par  Leibnds,  Clarke  et  Newton,  Amsterdam,  17^; 
Vie  de  SainhEvremont  ; Œuvres  diverses  de  Bayle, 
La  Haye,  1727  ; Lettres  de  Bayle,  Amst.,  1729.  3 vol. 
in-12  ; Vie  de  Bayle.  [jU  Haye,  1732,  2 vol.  tn-l2,  etc. 

DESMARA1S(rëG!<icr-).  Voy.  rëgkier. 

DESMAHETS  (Jean),  avocat-général  au  parlement 
de  Paris,  fut  l'un  des  plénipotentiaires  qui  signèràot 
le  traité  de  BrétiOTy  (1360),  et  le  seul  magbtrat  qui 
osa  rester  dans  Paris  tors  de  la  révolte  dite  des  Utul- 
loiins,  1381.  H avait  refusé  en  1369  l'entré  de  œtte 
ville  à l'évèqiie  de  Laun  et  aux  partisans  du  roi 
de  Navarre;  U se  fit  ainsi  de  nombreux  ennemis, 
qui  le  calomnièrent  auprès  de  Charles  VI  ; ce  prince 
le  fit  décapiter  en  1382,  lors  de  son  retour  à Paris.  ■ 

DESMARETS  DE  SAiirT-^RLtN,run  dcspremlen  mem- 
bres de  i'Acadèmic  Française,  né  à I^risen  1 696,  mort 
en  1676 , travailla  d'abord  pour  le  Uiéâtre  et  donna 
plusieurr  pièces,  entre  autres  Us  Visionnaires,  qui 
eurent  du  succès,  grâce  à la  faveur  de  Richelieu;  puis 
liasaant  tout  à coup  d’un  relâchement  extrême  à une 
dévotion  outrée,  il  tomba  dans  une  espèce  de  folie  fa- 
natique, et  proposa  au  roi  de  lever  une  armée  pour 
exterminer  les  hérétKtucs.  11  est  surtout  connu  par 
le  po6me  Infilulé  Clovis  ou  /a /'rance  cAréftenne,  qui 
fut  beaucoup  loué  par  Chapélaln  et  que  Boileau  a 
livré  au  ridicule.  Ce  poème,  publié  d'abord  en  36 
chants  (1667),  fut  refondu  par  l'auteur  et  réduit  à 
20  chants  dans  une  édition  de  1673.  Dons  la  que- 
relle des  ancieos  et  des  modernes,  DesmareU  se 
montra  un  des  |^us  acharnés  contre  les  anciens. 

DEsnARETS  (Nicolas),  contrèlcur-général  des  finan- 
ces, neveu  de  Colbert . et  père  du  maréchal  de  Mail  1^ 
bols,  succéda  en  1 708  à Chamlllard  : rendit  de  grands 
services  à l'état,  remit  plus  d'ordre  dans  les  finances, 
et  se  fit  estimer  pour  sa  modestie,  et  pour  rjotégiité 
et  l'urbanité  de  son  caractère.  Il  fut  remplacé  à la  mort 
de  l.ouis  XIV  (1716)  et  mourut  en  1721.  Il  a publié 
un  Mémoire  sur  l'administration  des  finances  depuis 
le  20  fétrier  1708  jusqu'au  I”  septembre  I7l5, 
Paris,  1716,  In-8. 

DESMARETS  (Nlcolu),  phvslden . membre  de  l'A- 
cadémle  des  Sciences,  né  en  1726  à Soulaines  on 
Champagne,  mort  en  1816,  exerça  de  1767  à 1792 
les  fonctions  d’Inspectetir-général  des  manufaetnres. 

11  a publié  en  grande  j^riie  le  Dictionnaire  de 
géographie  physique,  dans  Y Encyclopédie  méthodique, 
(798-1828 , 5 voi.  ln-4.  On  lui  doit  un  grand  nom- 
bre de  mémoires,  parmi  iesejucis  nous  dterons  ceux 
qu'il  a écrits  : Sur  Y orinine  et  ta  nature  du  basalse, 

J 771  : Sur  ta  cotistitutmn  physique  de  ta  colline  de 
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Mononarire;  Il  8 rédigé  de  M*anle»  Noiti  ttir  les 
Questions  nalurelles  de  Sénéque,  pour  la  traduction 

***D^?AfunES  [L.\  pMle  rrançal»,  né  à Tournay 
Ter»  1623,  mort  à Met»  en  1680,  |ia»lour  prolrslanl 
de  celle  »llle.  c«l  auteur  d'une  Iradiiclion  en  ter» 
de  rEnéiifc  (t660),  de  tragédie»  sainte»  i David  com- 
battant i David  triomphant;  David  fapitif , i6G6, 
ln-12,  et  autre»  poéeie»  française»  et  latine». 

DESMOLETS  (P .-Mc.),  prêtre  de  l'Oratoire,  né 
en  lins,  mort  en  1100,  a laiMé  de  nomlireiix  tra- 
vail» cl  publié  beaucoup  d'ouvrage»  de»  PP.  Ijiini. 
Malebranche,  elc.,  que  le  lemp»  ne  leur  atail  |«i» 
permis  de  fUre  parailre.  On  lui  doit  ; le  2’  vol.  de 
VHtttoria  ecclesia  parisicnsis.  du  P,  t'.érard  Dultoi», 
1710:  diver»  TVuiléa  du  P.  llernard  Unii,  1130  et 
1123,  ïn-fol.  ; une  nouvelle  édition  de  la  tUbliothecn 
sacra  du  P.  Lelong,  1123 . 2 vol.  in-fol.  Il  a dirigé 
la  »ulte  de»  Mémoires  de  littéraiitre  et  il  histoire 
de  ^llengre.  1726, 1 1 vol.  in-12  : l'édition  de  l'/lii- 
toire  de  Tempire  ottoman.  \akvloni\ml'res,  1713,  in-1 
DESMOÜLINS  (Camille),  convenlioimel , né  à 
Gul»e  (Aisne)  en  1700.  111»  d'un  magistral  de  cette 
Tille,  était  avocat  6 Pari»  lomqu'iVlala  la  Révolution 
française.  11  en  adopta  le»  princi|v;s  avec  chaleur  et 
fut  un  de»  principau»  orateur»  du  club  de»  C/irde- 
llei».  Le  12juillel  1789,  lendemain  du  renvoi  de  Nec- 
ker,  il  harangua  la  multitude  au  Palais-llnval,  et, 
après  avoir  donné  aux  insurgé'»  une  f.  uillc  verte 
pour  »ignede  ralliement,  il  entraîna  a la  Hast  die  celte 
armée  improTiséequi  le  H juillet  força  les  murailles 
de  1a  forteresae.  Dcamoulin»  réiligca  avec  une 
extrême  vigueur  de  pensée  et  de  »t\le  un  journal 
intitulé  : Bérolarion»  de  France  et  de  Drabant.  et 
en  1192  II  fut  nommé  député  à la  Convenliou  na- 
tionale. Il  a'jr  lia  avec  Danton,  vota  comme  lui  toute» 
les  mesures  violente»  qui  furent  lirisc»  6 celle  é|H>- 

3ue;  mal»  comme  lui  11  chercha  à arrêter  l'elTusion 
u sang  auasitét  qu'il  pensa  qu'elle  n'était  plu»  iié- 
iresnaire.  Il  publia  même  dans  ce  sens  quelque»  nu- 
méro» d'un  nouveau  journal  intitulé  : te  Vieux  l.'or- 
delicr.  Sa  perte  fut  dé»  ce  moment  résolue  jiar  Ro- 
bespierre, Salon  tout  puissant  : il  fut,  avec  Danton, 
jugé,  condamné saiu  avoir  été  entendu,  cl  monta 
sur  l'échafaud  le  6 avril  1791.  Sa  femme,  6 peine 
tgée  de  22  an»,  y porta  elle-même  »a  tête  deux  joun 
après,  accusée  du  crime  d'avoir  voulu  délivrer  son 
mari  .SesCKun.  ont  été  p.  en  1 828;  sa  Corresp.ea  1816. 

DESNA,  riv.  de  la  Riinsle  d'Europe,  traverse  le» 
ffonvememcnl»  d'Orel  et  Tchemigov , et  tombe  dans 
le  Dniepr  i 9 kil.  N.  de  Kiev,  aprè»  un  coun  de 
880  kil.  environ.  On  projette  de  faire  un  canal  pour 
lajelnrtre  k l'Oka. 

DESODOARDS  (rAstiti).  Vay.  fakti.t. 

l)N  (lie  de  la),  l'og.  kerguelet 


DÉSOLATIOiN  (il , 

DESOTEDX  (Eranç.).  médecin,  iié  en  1721  à Rou- 
logne-sur-Mer,  mort  en  1803,  fut  d abord  élève  dans 
les  hôpitaux  de  l'armée,  phi»  devint  en  1760  chi- 
rurgien-major du  régiment  du  roi.  11  est  célèbre 
pour  le  lèle  avec  lequel  il  comballit  les  adversaire» 
de  l'inoculation,  et  répandit  en  France  la  nouvelle 
méthode  appelée  sutlomeniie.  On  a de  lui  un  Traite 
historique  sur  l'iuoculationf  Pari»,  an  vili(180l),  in-8, 
DESPAUTERE  (J,),  en  Oamand  l'un  Pauteren, 
gramiiuürlen,  né  ver»  1100  k Ninove,  petite  ville  du 
Brabant,  mort  kComminc»  en  1620,  professa  succes- 
sivement dan»  différente»  ville»  de  Flandre,  On  a 
de  lui  une  Grammaire,  de»  Dudiments,  une  Syntaxe, 
une  Prosodie,  un  Traite  des  temps,  elc.,  réunis  sous 
le  titre  général  de  Commentarii  j/rammaiici,  Pari», 
Robert  EUenne,  1631 , in-fol.  Sa  grammaire  a été 
longtemps , malgré  »e»  nombreuse»  imperfeclion» , 
d'un  usage  général  dan»  le»  école»  de  France.  Quoi- 
que écrite  en  latin,  on  la  meltail  entw  le»  main»  de» 
oommençanlai  aussi  faisait-elle  leur  Imnpiice. 
DESPAZE  (Joeeph),  satirique,  né  k Bordeaux  en 
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nCÎ),  morlen  I8M.  a publié  : Quoir^  sSaürct,  ou 

ia/indu  xvni‘  tiic/e,  1801.  in-8  (Ü'  Miliou}  : Saiiu 
Uuéraire,  mnraU  ei  ln-8.  1«0|.  Dan*  ro* 

MilircA,  qui  r^^pirenl  l'imllpnalion  de  l honnfte 
homme,  il  combat  Ict  horreur*  de  la  résolution  autant 
que  le*  éo»irU  du  goût, 

DKSPKUÎKHS  (Itüiiatenturc),  écrivain  français 
né  à Arnay-U’-I)uc  en  Ibnirgopnc.  était  vali  l de 
chambre  de*  Marfniorite  de  Valoi*,  reine  ilc  Nasarn* 
KTur  de  Kran\-o|»  i.  Il  »e  donna  la  mort  en 
On  a de  lui  : l?ymAü/um  VunJt  ou  /Jm/oj/urs  wii- 
riqurf  fur  différiiiis  sujets.  i»-8  : une  tra- 

duction on  sors  de  r.^/n/nrime  d**  lcrencc,  IW“. 
in-8:  un  fitcued  «le  ses  cruvro.-»,  15U.  in-8:  *You- 
veUes  BérrétUiotis  ci  joyeux  dft  ft,  iSOt,  in-4. 

DKSPOim.aS  (Philv),  i*ot.‘le  cl  abb«'*.  né  à (.har- 
tre#  en  I54C , mort  à Pari*  en  tG*K> , rattacha  au 
duc  d Anjou,  «lu  il  *uivll  on  Pobv^in-,  « l fut  comblé 
de  bienfait*  |>ar  ce  prince  devenu  roi  llonri  III)  ; il 
«•n  reçut  plusieurs  abliave*  qui  lui  ronnaicnl  uu 
revenu  de  10.000  écus.  IlVéUit  d abord  fuit  un  nom 
par  80*  poésie*  palanle».  dani  lowjuello*  il  avait 
irnilé  Marol  avec  owez  de  l)onh«Mir;  m.iU  «piand  il 
se  vil  à la  tête  de  plusieurs  abitayc*.  il  eul  lu  bien- 
séance de  ne  plus  faire  «lue  des  ver*  chri  tU  ns.  U 
possédait  les  poCtea  lUliens  et  le*  imita  souvent, 
^cs  poéiic*  miantca  furent  Imprlm.^  pour  I9  pre- 
mière fois  en  I&7S:  U donna  en  1591.  1598  cl  1004 
des  traductions  en  vers  de*  psaume*  «pU  curent  un 
erand  succès.  Ri’*gnicr  était  neveu  de  Üchjtorlc*. 

DESPOTO-DAtill,  autrefois  le  mont  B/todope . 
x lialnedc  mont,  de  la  Turquie  d’Europe  [Roumélic), 
se  rattache  au  Balkan  et  s étend  entre  l«MMndjukab 
de  Sophia  et  de  (lallif^li,  juwjuà  la  Marilza,  sur 
une  longueur  de  2*0  Kil. 

DESPOI  L,  ville  d'Iran.  Yoy.  desfoil. 
DKSPUEAUX  ,boiueaü).  Voy.  boileau. 

DESPRÉAÜX  (COlSlît).  Voy.  COUSIN. 

DEspBÉAUX  i^Jean-Etienne),  poiMe  lyrique,  né  en 
748.  mort  en  1820,  ancien  ln.>«pc«;leur-g«'neral  di- 
s Or>éra,  professeur  de  yrâces  au  Conî^ervaloire  et 
répéllleur  des  cérémonie*  de  lu  cour.  Il  a compose 
un  as*ei  grand  nombre  de  chay.-sons  cl  plusieurs  pa- 
rodies. telle*  que  Bcrlmgue  (parodie  d’Erme/rnde). 
1773,  in-8:  Momie  (d  fphiyéuie) . 1778.  Iti-S:  Bo~ 
mon  (de  Boland],  1778,  in-8;  Syncope  (de  Pàié^ 
tope).  1786,  in-8.  lia  encore  publié  : Met  Pusse- 
Temps,  etc..  Pari*.  1806,  2 vol.  in-8.  Il  est  inven- 
teur du  chronomètre  musical.  Voy.  cciiiarh. 

DESROCaHES  (J.-B.),  dit  de  Pariheuay,  né  à 
Rochelle,  mort  en  1766.  aida  d’abord  à U Haye  le 
célèbre  Bruien  de  U Martinière  dans  la  composllion 
de  son  Dictionnaire  géographique  et  de  quelque* 
autre*  ouvrage*.  On  a de  lui  :•  Htsloire  de  Danemark, 
Amsterdam,  1130,  6 vol.  ln-12:  Histoire  de  Sutdv. 
traduite  dé  Puffendorf,  el  eontinnéc  jusqu  en  1730. 
La  Haye,  1732,  3 vol.  in-,«2  : Hisloire  de  Pologne 
sous  te  règne  d'Auguste  II,  La  Haye,  1733,  « v.  ln-8. 

DESRCES  (Anl.-Fr.),  empoisonneur,  né  k Char- 
Iroa  en  1146,  vint  s'établir  marchand  épicier  à I arU, 
s'enrichit  par  des  eSeroqucHe»  el  de»  crime»,  elsul 
par  son  liypocrisle  se  faire  une  telle  répulalion  de 
vertu  que  pendant  longtemps  on  ne  nul  le  soup- 
çonner. S'éUnl  fait  vendre  j«r  M.  de  la  Molle, 
ccuyer  du  roi , la  terre  de  Bulsson-Soêf , viu  il  de- 
vait payer  130,000  franc»,  il  résolut  de  faire  mourir 
toute  la  famille  de  »on  créancier  afln  de  »'cm|iarer 
du  bien  sans  rien  déhouiacr.  R avail  dêjk  empoi- 
sonné la  femme  el  le  fll»  de  M.  do  la  Molle,  lo^ 
que  »on  crime  Ihl  découvert.  Il  fut  roué  vif  en  1 1 71 . 

DESSAIX  (Joeeph-Marle),  général  français,  né  k 
Thomm  en  Savoie, en  11 64. mort  en 
dlé  d aliord  la  médecine  k Turin,  pul»  k ParU  (1 7881. 
En  1792.  il  proiiosa  k la  Convention  la  cr^lion  de 
la  légion  des  Atlobroges.  et  fut  envoyé  k Grenob  e 
pour  l'organiser  : bicnlM  sprè»  il  reçul  le  tclre  de 
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chef  de  baUiillon  de  cette  En  1798  . il  fut 

nommé  membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  mais  U 
'en  vitexclu  après  te  18  brumaire  : il  fut  néanmoins, 
en  1803,  élevé  au  ran;^  de  général  de  brigade,  et 
en  1809  à celui  de  général  de  division.  En  1814,  II 
n’poussa  les  Autrichiens  de  la  Savoie  et  mérita  dans 
celte  l'ourle  cam^Kigne  d'être  surnommé  te  Bayard 
de  la  Savoie.  Il  quitta  la  France  en  1816  et  se  retira 
<l'alK)rd  en  Suisse,  puis  en  Piémont,  où  il  fut  ar- 
rêté far  l'ordre  du  roi  de  Sardaigne.  Il  fut  peu 
après  rendu  à la  liberté,  et  vé>'Ql  depuis  dans  la 
retraite.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  général  arec 
le  célèbre  Desaix. 

DESSALINES  (Jacq.),  1»»  empereur  d'IlaUi,  né 
parmi  les  nègres  de  la  ^te  d'Oren  Afrique,  fut  d'a- 
bord esclave  àSl-Domingue.  Dans  les  troubles  de  St- 
Domin^uo,  il  devint  aide^e-camp  du  général  nègre 
Jean-l'rançois,  puis  lieutenant  de  Toussaint  l^uver- 
turc,  et  coiiibaltil  le  général  mulâtre  Higaud  et  le  g^ 
néral  français  Ij^lerc,  1802.  Main  aprâ  ladé|>orla- 
Lion  de  Tou5aaint , il  se  soumit  À la  France.  S'étant 
insurgé  peu  après,  il  sc  relira  au  N.  de  l'île,  et  re- 

etus.'^a  Rochambeau  dans  le  sanglant  comîtat  du  St- 
arc.  Alors  11  se  fll  déclarer  empereur  sous  le  nom  de 
Jacques  I ; mais  bientôt  son  gouvernement  devint  une 
insfipiK>rUble  tyrannie.  généraux  Christophe  et 
Pétion  y mirent  un  terme  en  ra.4sassinanl,  1806. 

DESSAU,  capit.  du  duché  d'Anhalt-Desiiau.  sur 
la  MUlde,  près  de  son  conHuenl  avec  l’Elbo,  à 120 
kil.  S.  O.  de  Berlin;  10,000  hab.  Elle  est  divi- 
sée en  trois  (larlies  : vieiilu  ville,  ville  neuve,  Sand. 
Château  du  prince,  nouvelle  clianccilerie,  manège, 
arsenal,  observatoire.  Maison  d'orphelins,  Phitanihro- 
pinon.  Draps,  bonneterie,  chapeaux,  passementerie, 
fabrique  de  laliac.  Commerce  de  grains.  Aux  en- 
virons, jolis  châteaux  des  ducs,  sépulture  ducale. 
SUegtilxberg,  digue  de  l'Elbe.  Patrie  de  Moïse  .Men- 
delsMhn.  — Pour  le  duché  de  Des.sau,  Voy.  anhalt. 
DESSAU  (Léopold,  duc  d’A.NHALT-).  Vo{/.  anhalt. 
DES^LLE  (le  marquis),  général,  né  à Auch  en 
1767,  mort  en  1828,  (U  sous  Bonaparte  la  campagne 
d’Italie,  se  distingua  dans  la  ValteUno  contre  les 
Autrichiens  (1800),  et  commanda  eh  Espace  et  on 
Russie.  En  1814, 11  se  prononça  en  faveur  ues  Bour- 
bons, fut  nommé  pair  et  commandant  de  la  garde 
nationale.  U devint  en  1818  ministre  et  pré- 
sident du  oonseill  mais  il  se  retira  deux  mois  après, 
dégoûté  des  exigences  du  {larti  réactionnaire,  11  se 
montra  toujours  depuis  partisan  des  liberté  pu- 
bliques. 

DESTERRO  (nossa-senhora-i>o),  ville  maritime 
du  Brésil,  parât'*  2'  long.  0..  27*  27'  lat. S.,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Santa-Calarina,  sur  la  côle;  5.200  hab. 
Port  où  relâchent  presque  tous  les  bâtiments  qui 
vont  du  Brésil  à la  rivière  de  La  Plata. 

DESTIN,  Fatum ^ dWinité  aveugle  des  anciens. 
Toutes  les  autres  divinités  lui  étaient  soumises,  et 
rien  ne  pouvait  changer  ce  qti'il  avait  résolu.  Le 
Destin  n'élail  autre  chose  que  celte  fatale  nécessité 
suivant  laquelle  tout  arrive  dans  le  monde.  On  le 
représentait  ayant  sous  ses  pieds  le  globe  de  la  terre . 
et  tenant  dans  ses  mains  l'urne  qui  renferme  le  sort 
des  mortels. 

DESTOUCHES  (P^.  n^iucault),  auteur  comique, 
né  à Tours  en  tCSO,  mort  à Paris  en  1754,  fut  dans 
sa  jeunesse  acteur,  ou,  selon  d'autres,  servit  comme 
volontaire.  Il  s'attacha  de  bonne  heure  à M.  de 
Pvysicux,  ambassadeur  en  Suisse,  qui  le  ût  entrer 
dans  la  -diplomatie.  Tout  en  travaillant  pour  le 
diéàtre,  11  remplit  avec  succès  plusieurs  missions 
Importantes,  particulièrement  en  Angleterre  où  U 
aoçonqjagra  le  cardinal  Dubois  (1717).  Après  la 
mort  du  Régent,  11  se  relira  des  alTaires  et  se  con- 
sacra tout  entier  aux  leUrea.  11  fut  reçu  à l'Acadé- 
mie  en  1723.  Sa  première  pièce  fut  le  Curieux  im- 
/ysrrûicnf , qu'il  composa  en  Suisse  (1709)  \ U donna 


ensuite  Cîngrai,  Clrrisolu^  U JlédisuiU  ( 17 1 5) . U 
Triple  Mariage,  l'Obetacle  imprévu^  te  PkHotophe 
marié  (1727),  le  Glorieux  (1732),  le  Binipateur 
(1736),  etc.  11  laissa  en  manuscrit  plusieurs  pièces 
dont  deux  furent  jouées  avec  succès  après  sa  mort  : 
la  Fausse  Agnès  ( 1 7 59) , cl  fe  Tambour  nocturne  ( 1 7 62L 
Ses  chef*-d'(£uvre  sont  te  Philosophe  marié  et  u 
Olofiêisx.  On  lui  reproche  en  général  de  manquer 
de  galté  et  de  naturel.  A la  Un  de  sa  vie,  il  ne 
s'occupa  que  de  théologie  et  écrivit  contre  les  phi- 
losophes. Les  meilleures  éditions  de  ses  (Muvres 
ont  été  publiées  par  son  ûls  en  1757,  4 vol.  ln-4, 
et  par  urapelet,  1822,  6 vol.  ln-8.  M.  Auger  a 
donné  en  1810  un  choix  de  ses  pièces,  2 vol.  in-18. 

DESTHEES  (l’abbé  Jacq.),  prieur  de  NcufTllIe, 
éciivain.  né  à Beims  vers  1700,  fut  le  collaborateur 
de  l'ablié  Desfuntaincs.  On  a de  lui  : Observations  sur 
les  écrits  modernes  (avec  Desfontaines,  Fréron,  etc.). 
Paru,  1735  et  années  suivantes.  34  vol.  in-12:  lé 
Contrôleur  du  Parnasse,  etc.,  Berne,  1745,  3 vol. 
in-l2  : Mémorial  de  chronologie  généalogique  et  his- 
torique, de  1752  à 1755,  4 vol.  in-24  ; l'Europe  t>i- 
vante  et  mourante,  Bruxelles  (Paris),  1759  et  1760 
2 vol.  in-24.  sans  nom  d'auteur. 

ü'F.STntcs.  Voy.  estrées. 

DESTUTT-TliACY.  Voy,  tract. 

DES  VKiNKS  (Pierre).  Petrus  a Vineis,  chance- 
lier de  Frédéric  11,  né  à Capoue  d'une  famille  pauvre, 
s'éleva  {larson  savoir  et  ses  talents,  acquit  le  plusgrond 
crédit  sous  l'empereur  Frédéric  il,  améliora  la  lé- 
gislation, l'administration;  excita  Fr^éricàserendre 
indépendant  des  papes,  et  s'attira  par  cette  condqile 
la  haine  de  la  cour  de  Rome.  Frédéric  finit  pourtant 
par  se  croire  trahi  par  son  chancelier,  l'accusa  d'a- 
voir voulu  l'empoisonner,  et  ordonna  de  lui  crever 
les  yeux  : Pierre  DesA'ignes  se  brisa  la  tète  contre 
les 'murs  de  sa  prison  (1246).  On  pensa  générale- 
ment el  l'on  présume  encore  qu'il  était  innoœnt. 

DES  Vlt<NOLKS(Alphonse), savant  chronologiAe, 
né  en  1049  au  château  d'Aubais,  dans  le  LangiN^ec, 
mort  en  1744,  fut  d'abord  ministre  de  l'église protee- 
tante  à Aubats:  qiiitlala  France  à la  révocation  tic  l'édit 
de  Nantes,  et  séjourna  successivement  h Genève,  à 
Lausanne,  à Berne  el  à Berlin,  où  II  obtint  uns 
cure  avantageus^e;  fut  nommé  en  1701  membre, 
puis  directeur  de  l'Académie  de  Berlin  ( 1727  ), 
et  prit  la  plus  grande  part  à la  rédaction  oe  la  ai- 
bliolhèque  germanique.  On  a de  lui  : Chroisoloçit 
de  l'histoire  sainte  et' des  histoires  étrangères  depuis 
la  sortie  d’ Égypte  jusqu’à  la  captivité  de  Babylone^ 
Berlin,  l738,  2 volumes  in-4,  ouvrage  pleio  d'^ 
rudilion  et  qui  fait  encore  autorité. 

DKSVHES  ou  DESURENES,  ch.-l.  de  canton 
(Pas-de-t'alaif),  à 15  kil.  S.  E.  de  Boulogne  ; ?,7S0 
iiab.  Gros  draps,  faïence,  tanneries. 

DE.S  YVETAUX  (Nicolas  vauqueUH,  seigneur), 
poète  français , né  près  du  Falaise  vers  la  fin  du 
XVI'-  siècle,  mort  en  1649,  vint  à Paris  dans  les  der- 
nières années  du  règne  d’Henri  iV;  fut  précepteur 
du  due  de  Vendôme,  fils  nalurel  du  roi,  et  de  Ga- 
brielle,  et  passa  ensuite  avec  le  mémo  Ütre  auprès 
du  dauphin,  depuis  Louiit  Xlll;  mais  les  désordre» 
d'uno  vie  licencieuse  le  firent  renvoyer  de  la  cour 
en  1611.  On  a de  lui  un  pMme  Intitulé  : De  l'Jtuti^ 
tution  du  prince;  des  Srancés,  des  Sort/ieis  et  autres 
pièces  de  vers  (dans  les  Délices  de  Impoésie  françaisa, 
Paris,  1620,  in-8). 

DETMOLD,  ville  d'Allemagne,  rapU.  de  la  prin- 
cipauté de  Lippe-Delmold.  à 90  kil.  S.  O.  do  Ha- 
novre, sur  la  Werra;  2,400  hab.  Toiles,  tanneries. 
Aux  environs,  carrières  de  marbre  et  de  gypse. 

DETROIT,  ville  des  Etats-Unis,  ch.-l.  au  terri- 
toire de  Miàhigan.  eidre  le  lac  Ssint-Clalr  et  le  lac 
Erié,  sur  l<fl||lroit-River,  par  85*  18'  long. O..  42* 
30'  lat.  N.j^^KK)  hab.  Arsenal,  enlrepOt  d'orUlle- 
lie,  magasins  du  gouvernement,  belMs  casernes • 
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hcée,  banque,  etc.  Commerce  actif  avec  l Ohie,  la  ‘ 
PenayUanie,  l'état  de  New  «York  et  lea  po»tei 
militaires  du  lae  Supérieur.  — Les  Français  fondé*  ' 
reot  celte  ^iUe  en  1683.  l.es  Anglais  la  prirent  en  ' 
17S9  et  la  conservèrent  iusqu'en  179.S,  époque  où 
elle  fut  cédée  aux  Ëtals-tJnis.  Elle  a été  en  partie 
détruite  par  le  feu  en  I80S. 

DrraoiT*aivEa,  riv.  de  rAmcrique  du  Nord.  Foy. 
iAl»T*CLaiR  (détroit  de). 

DElTINGhN,  petit  village  de  Bavière  .Bas-Mein).  i 
à 14  kil.  N.  O.  d'Asrha(Tcnl)ourg,  sur  le  Mein:  MM 
hab.  Les  Anglais  et  les  Autrichiens,  commandés  (lar 
Georges  11,  t remt>ortèrent  une  victoire  sur  les 
Français,  conduits  par  lomaréchal  de  Noaillt^,  1743. 
— 11  J a trois  villes  du  nom  de  Ddlingen  dans  te 
royaume  de  Wurtcml»erg:  l'une  d'ullcM  est  située 
sur  FErms,  à 3 kil.  S.  de  NurUn^n;  2.&(K)  hab. 

DELCALION,  ancien  roi  de  Thcssalie,  Ois  de 
Proœéthée  et  mari  de  Pvrrha.  Sous  son  r^ne  eut 
lieu  une  grande  Inondation  qui  submergea  toute  la 
contrée.  D^calion  et  Pvrrha.  conservés  seuls  a tause 
dd  ieur  justice , se  réfugièrent  sur  le  Parnasse  et 
reçurent  de  l'oracle,  de  Thémis  l'ordre  de  jcler 
derrière  eux  les  os  de  leur  grand'mèru  afin  de  re- 
peupler la  terre,  t^mpreiiant  qu'il  s'agi^8ail  de  la 
terra,  dont  les  pierres  sont  les  os.  ils  rama^'rent  des 
pierras  et  les  jetèrent  derrière  eux.  Celles  que  jetait 
Dauealion  te  changèrent  en  hommes:  et  celles  que 
jetait  Pyrrlm.  en  femmes.  Deucahon  fut  père  d'Hcl- 
len  etd'Ampnlctjun.  Les  histor.  placent  ledélngrde 
Deue.  les  uns  verstGOO,  les  autres  vers  1500  av,  J.. C, 

BELLE  (canal  de],  canal  de  Franoc,  qm  commence 
dansledép.  du  Noiv.  à 2 kil.  N.  duivouui.  et  joint 
la  Scarpe  à la  Lys  dans  le  même  dép.  après  avoir 
reçu  par  le  eanal  de  Leni  les  eaux  de  la  Detile  : 73  k. 

DEUTERONOME,  le  5*  livredu  Pentaleuque, con- 
tient ce  qui  s’est  passé  dans  le  désert  pendant  la  40* 
année,  et  récapilule  les  prcicriptipns  de  .Molsr:  d'uù 
ton  nom,  qui  veut  dire  eu  grec  : lui  donnée  une  2*  fait. 

DEÜTZ  ou  DUYTZ,  ville  des  Etats  prussiens 
(province  Rhénane],  sur  le  Hhin,  rive  droite  . vis- 
iKVis  de  Cologne,  à laquelle  elle  communique  par 
un  pont  et  dont  clic  peut  être  regardée  comme  la 
faubourg;  2,000  hab.  en  partie  Juifs. 

DEUa-PONTS,  Zweybrücken  en  allemand,  /It- 
p^am  ou  Biooniium  en  laün  moderne,  ville  de  la 
Mvièro  (cerele  du  Rhin),  ch.-I.  d'un  district  de 
même  nom.  sur  l'Erlbach,  à 77  kil.  O.  de  Spire: 
7,000  hab.  Imprimerie  renommée,  de  laquelle  sont 
•orties  des  éditions  estimées,  notamment  une  célèbre 
ooilectioii  des  classiques  latins,  connue  sous  le  nom 
de  Collection  det  Deux^Pome , publiée  k la  fln  du 
aiècle  dernier  et  au  commencement  do  celui-ci. 
Fabriques  de  mousseline  et  de  lainages.  Usines. 
Haras  rtlèbre.  Cette  ville  était  jadisch.-T.de  la  prin- 
cipauté de  Deux-PonU. 

oeci-roNTS  (principauté  de).  Cette  principauté, 
dont  les  limites  ont  souvent  varié,  se  com|>osait  de 
1a  Tille  de  Deux-Ponts,  et  de  celles  d'Anweiler  et  de 
Berg-Zabom  avec  leurs  environs:  plus  lard  ellg 
a'aeenil  du  comté  de  Sponhetm  et  de  !•  plus  grande 
partie  de  celui  de  Veldenx.  — L'etlitence  de  la 
principaulé  de  Deux-Ponts  date  du  xiu*  siècle;  4 
œtté  epoque  elle  portait  le  titre  de  comté  et  apuar- 
teoait  a des  seigneurs  vassaux  de  l’évèque  de  Mets. 
En  1390,  ectte  première  maison  s'élant  éteinte,  le 
comté  passa,  d'abord  par  moitié,  au  comte  palatin 
du  Rhin  de  la  maison  de  WiUeIsbach,  et  au  comte 
de  llaoau , Philippo  V ; maia  bieiilùl  après,  tout  le 
comté  fut  réuni  (nu*  Louis-le-Noir,  comte  (lalalin, 
okort  en  1480,  et  i*  dis  d'Etienne,  électeur  palatin 
du  Rhin;  Lxiuisprll  le  premier  le  litre  de  due.  Les 
deecendants  de  ce  prince  se  partagèrent  en  plusieurs 
brandies  dont  les  plus  importantes  sont  celles  de 
Deoi-Ponts' proprement  dite,  de  Neubourg,  et  de 
Birkoofltfd.  La  prâmière  s'ét^gnit  au  xviu«  siècle, 


après  avoir  fourni  4 électeurs  {Mlalins.  l.a  deuxième 
donna  trois  rois  à la  Suède  ; Charles  X (Cliarhs- 
(lUstave),  élui^rès  l'alKlication  de  Christine,  1654, 
Charles  XI  et  Charlea  Xli.  Celui-ci  étant  mort  sans 
enfants,  1716,  la  princi(iauté  de  Deux-Ponts  |»assa  k 
la  branche  des  Birkeiifcld  : c'est  à ccUv  dernière 
qu'appartient  Charles-Théodore,  électeur  palatin,  et 
souverain  de  la  Bavière(l777),  tige  de  la  maison  pala- 
tine de  Bavièreauj. régnante,  l.es  Français  s'em|iarè- 
rent  en  1792  de  la  principauté  de  Deux-Ponts,  et  le 
traité  de  Lunéville  la  leur  céda  déOnilircment  ; mais 
ils  la  perdirent  en  I8l4  ;laplusgraiide  |tartie  fut  alors 
donnée  à la  Bavière  et  comprise  dans  le  corle  bavarois 
du  Rhin:  le  reste  fui  parlagé  entre  les  ducs  de  Saxe- 
(>)bourg,  de  Hcisse-lloiiibourg  cl  d Oldenbourg.  Ce 
dernier  eut  en  partage  la  princi|>aulé  de  Uirkenfeld. 

DEUX-SÈVRES  (dép.  des).  Foy.  .sèvres. 

DEUX-SUULES  (royaume  des),  Voy.  naplbs 
(rovaume  de)  et  sicile. 

Leva,  n.cl  v.  de  la  Urelagnc  rom.,  anj.  1.x  riv.de 
Dec  cl  lav.  de  Chetter. — lliv.d'K'iM:;ne(rtuipU!icoal. 
Pélage,  roi  des  Asturies,  y ballit  les  Ariiln*»  en  719. 

bKVA.  T»etile  ville  oiarilime  d’Espagne  (Guipus- 
roa},  k 27  kil.  U.  de  Saint-Sébastien,  k rcmù)Uchure 
d'une  riv.,  nommée  aussi  Deva,  dans  le  golfe  deGa> 
cogne;  3,000  hab.  Elle  était  im{K>rlanle  autrefois. 

DEVA,  Deeidava,  bourg  de  Transylvanie . dans  le 
comilal  de  Hunyad,  k 14  kil.  N.  de  Ilunyad,  sur  le 
Maros;  2,200  hab.  Les  Allemands  la  nomment 
Dymrich  ou  Schlostberg. 

DEYANA,  nom  latin  de  la  ville  d'AOERDEER. 

DEYAPRAYACA  ou  DEÜPRAG  ic.-à-d.  le  divin 
eonjluetii),  ville  de  l'Inde  anglaise  (tàiIcuUa),  dans 
leuistricl  de  Sirinagor.au  conOueiit  des  fleuves  Ala- 
kananda  et  de  Bagiratbi-  qui  en  se  réunis.vaul  for- 
ment le  Gange.  Temple  où  se  font  de  nombreux 
iM'^lerinagcs.  Presque  toute  la  population  permanente 
est  coiii|)Osée  de  braiimes  qui  vivent  des  offrandes 
des  dévots  et  du  revenu  de  25  villages  affecléa  au 
temple.  Dévaprayaga  souffrit  beaucoup  d'un  trem- 
blement de  terre  eu  1803. 

DEVENTKH,  ville  de  Hollande  (province  d'Over- 
Yssel),  sur  l Yssel,  à 30  kil.  S.  de  Zwoll;  10,000  hab. 
Rues  élroilcsr  Hôtel-de-ville.  beau  pont;  Athénée, 
académie  de  dessin,  diverses  écoles.  Fonderie  de 
fer:  pain  d'épices  renommé.  Devenier  est  la  patrie 
de  Gronovius.  Thomas  A-Kempis  y est  mort. 

DEVEREUX,  famille  noble  de  1 Angleterre,  dont 
l'origine  remonte  k l'époque  de  la  conquête  nor- 
mande et  qui  |>araU  tirer  son  nom  par  corruption 
de  la  Tille. d'Evreux  en  Normandie.  Elle  a fourni 
plusieurs  comtes  d'Essex,  dont  le  plut  célèbre  est 
Robert  Dévereux  (Foy.  essex),  et  plusieurs  vicom- 
tes d'Hereford. 

DEVILLE  (Antoine),  Ingénieur,,  né  k Toulouse 
en  1596,  mort  en  1667,  fut  d'aboi^  au  service  de 
la  Savoie,  puis  revint  en  France,  et  fut  chargé  par 
Louis  Xlll  de  défendre  les  places  forioe  de  la 
Picardie  contre  les  Espagnols.  On  lui  a faussement 
attribué  la  machine  de  Marly  (Foy.  henrequin).  11 
Uis.<(a  sur  son  art  plu.vfcurs  ouvrages  fort  estimés. 

DEVlLLE-LÈi^ROUEN , village  du  dép.  de  la 
Scinc-lnf.,  k 3 kil.  N.  O.  de  Rouen , sur  le  Cailly  ; 
3,916  hab.  Manufactures  de  toiles  peintes  et  de 
plomb  laminé  ; filatures  et  teintureries. 

DEViZES;  ville  d’Angleterre  (WilU),  k 42  kil. 
N.  O.  de  Salisbury:  6,500  hab.  Etoffes  de  laine. 

DEVOLUTION  (guerre  de).  On  donne  ce  nom  k 
la  guerre  que  Louis  XIV  aéclara  k l'ECspagne  eu 
1667  pour  ùire  valoir  les  prélentions  qu  il  formait 
au  nom  de  Marie-Thérèse,  son  épouse,  sur  une  par- 
tie des  Pays-Bas  espagnols.  Ces  prétentions  étaient 
fondées  sur  le  droit  de  dévolution  en  usage  dans  les 
Pays-Bas  et  qui  voulait  que  les  immeubles  apporta 
en  mariage  par  l'un  des  époux  devinssent  la  pro- 
priété des  enfanta  du  premier  Ht  lorsque  le  père 
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OU  11  mère  conlncteralent  un  second  mariige.  Or. 
Marie-Thérèie  était  fille  du  premier  lit  de  Philip^ 
M IV,  tandis  que  Charles  11.  successeur  de  ee  prince, 
était  né  du  second  lit.  Celto  guçrre  fut  terminée 
par  le  traité  de  (taix  d Aix-la-Chapelle  (3  mal  1C68), 
^ lequel  nCspagne  cédait  à la  France  Charleroi, 
Binch.Ath.  Doua)*,  Tournay,  Oudenarde,  Lille. 
Armenlières.  Cuurtray,  Bergues  et  Fdràes,  avec  leurs 
déMndanccs. 

DLYOM.  Devoruhire  en  anglais,  comté  méridional 
de  rAngleterrc.  est  borné  à l'O.  par  le  comté  de 
Cornouailles,  à l'K.  par  celui  de  Dorset.  au  S.  par  la 
Manche , au  N.  et  au  N.  O.  par  le  canal  de  Bristol  : 
^llSkil.sur  lOO;49l,O0O  hab.  Chef-1.,  Exeter.  Sol 
plat  en  général  ; quelques  rallées.  Climat  doux, 
moins  humide  que  dans  lea  comtés  environnants. 
Les  habitants  sont  sujets  à une  maladie  endémique 
dite  colique  du  Devon.  Marbre,  gypse,  houille,, 
plomb,  étain,  cuivre,  fer,  un  peu  (lor  et  d'ai^ent. 
Grands  bancs  d huîtres  (à  Slarcross,  etc.}.  Rivières 
poissonneuses.  Moulons,  bmurs estimés. Qiant.decon- 
stnicUon.-— Cecomté  fut  anciennement  habité  par  les 
DumnouH;  il  fil  ensuite  i^artie  du  roy.  de  VVessei. 
Il  a donné  son  nom  à deux  familles  nobles  d’An- 

Îieterre  dont  l'une  a pris  le  titre  de  comtes  de 
IcTon  et  l'autre  de  comtes  de  Devonshire. 

DEVON  SEPTENTRIONAL,  conlrée  de  l'Amérique  du 
Nord,  fait  partio  des  Terres  Arctiques  anglaises  et 
U est  encore  qu'imparfaitement  connue.  Elle  consiste 
en  un  assemblage  de  terres  couvertes  dé  glaces  et 
Inhabitées  qui  sont  comprises  entre  lai.  N. 

et  80<^-9&*>  long.  O.  Le  cap  C/arenc«  en  est  le  point 
le  plus  élevé. 

UEVON  (comtes  de).  Illustre  famille  d'Angleterre 
qui  tire  son  origine  do  la  maison  française  des  Gour- 
tenay.  HUgti , &*  bairn  de  Courtenay , fut  le  pre- 
mier membre  de  relie  famille  qui  porta  le  litre  de 
comte  de  bevon  (1336);  ses  descendants  directs 
l'étant  éteints  en  1471,  le  litre  passa  à une  branche 
-collatérale  ayant  pour  chef  sir  Edouard  du  Courtenay 
de  Boconnoc;  mais  cette  brandie  cessa  de  le  porter 
à partir  de  1666.  11  a été  repris  de  nos  jours  (1768) 
par  William  Courtenay,  comte  de  Üe|^.  baronnet 
d'Irlande  et  pair  d'Angleterre.  — Il  Nie  faut  pas 
confondre  la  maison  de  Devon  avec  celle  de  De- 
vonshire. 

DEVONPORT,  ville  maritime  du  comté  de  Devon, 
à l'embouchure  du  Tamar  dans  la  .Manche , au  S. 
de  PljKDOulh,  et  contiguë  à celte  ville  ;-46, 000  hab. 
Avant  1824,  Devonport  n'était  encore  qu'un  fau- 
bourg de  PlymouUi;  il  a dû  son  accroissement  ra- 
pide à la  création  toute  récente  de  son  port  et  de 
quatre  immenses  docks,  ainsi  qu'à  celle  de  vastes 
chantiers  de  construction. 

DEVONSHIRE,  comté  d'AnglclcfTe.  Voy.  devon. 
DEVONSHIRE  (ducs  de),  titre  aue  porte  aujour- 
d'hui niluslre  famille  des  Cavenuish  et  qui  a été 
emprunté  au  comté  de  Devon.  \oy.  csvendisb. 

devonshire  (la  duchesse  de}^  dame  anglaise,  cé- 
lèbre par  sa  beauté  et  son  es|>rit , née  a Londres 
vers  1746,  morte  en  1806,  était  fille  du  comte  Spen- 
scr,  et  épousa  en  1774  William  Cavendish,  duc  de 
Devonshire.  Elle  est  auteur  de  plusieurs  pièces  de 
vers,  dont  la  princiiale  est  U Paetage  du  mont 
Suint-Goihard,  traduite  en  vers  français  par  Delille, 
PariH,  1802,  io-8. 

DEVRIENT  (Daniel-Louis),  célèbre  acteur  alle- 
mand, né  à Berlin,  1784,  mort  en  1833,  quitta  fort 
jeune  l'état  do  passementier  pour  la  cogère  du 
théâtre,  et  devint  un  des  acteurs  les  plus  distingués 
de  rAllemogne.  Il  entra  au  théâtre  «J^e  Berlin  en 
1814.  et  y joua  jusqu’à  sâ  mort.  Il  a crm  plusieurs 
rftlea,  dont  le  plus  important  est  celui  de  Fraoi  dans 
Ut  Brigands  de  Schiller. 

DF.VIUGHI,  NieopoUtf  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Coramanle),  eh.-l.  d’un  llvah.  i 142  kil.  S.  de 


Siras,  pv  36*  JO'  long.  E..  39*  24'  lit.  N.  Mine  de 
fer  et  d'aimant.  Pompée  fonda  celte  ville  en  mé- 
moire d'une  victoire  qu'il  avait  remporté  sur  Mi- 
thridate:  de  là  son  nom  ancien (iri7/e  delà  victoire), 

DEVS,  nom  donné  dans  le  Zend-Avesta  aux 
n>es  mairaisanti  dont  Ahriman  est  le  chef.  Ils  ao- 
cablenl  l'humanité  d'une  foule  de  maux,  malgré 
les  elTorts  des  Ueds  ou  génies  bienfaisants  qui 
ol)éiisent  à Ormuzd  ou  Oromase. 

DEWA,  prov.  du  Japon,  dans  la  partie  septent. 
de  rtie  de  Niphon  (région  de  Tosando).  Ch.-I.,' 
Yone-Sawa,  à 220  kÜ.  au  N.  E.  de  Yédo.  Celte 
prov.  renferme  beaucoup  de  lieux  sacrés,  buts  de 
fréquents  pèlerinages.  Ses  principslei  productions 
sont  le  carihame , l'indigo,  ia  dre,  le  vernis,  les 
peaux  de  cerf  el  surtout  les  chevaux. 

DEWALAGIHI,  mont,  d Asie.  Voy,  daoulagiihi. 

DE  WITT.  Voy.  witt. 

DEWSBCRY.  bourg  d'Angleterre  (York),  à 11 
kil.  S.  O.  de  Leeds;  10,000  h.  Filature  de  laine. 

DEXIPPE,  général  et  historien  grec  du  iii*  siècle, 
dont  il  reste  quelques  fragments  dans  les  Fxcerpta 
de  Ugationibut,  imprimés  au  l.ourre.  1648.  H re- 
poussa leS'Goths  qui  avai  nt  envahi  l'AchaTe. 

DEY,  nom  que  portait,  avant  la  conquête  fran- 
çaise, le  chef  de  l étal  musulman  d'Alger,  el  qui 
veut  dire,  à ce  qu’on  croit,  oncle  ou  tuteur.  Ven 
IGOO,  la  milice  turque  qui  résidait  à Alger,  et  qui 
avait  été  jusque  là  sous  1 autorité  d'un  pacha  envoyé 
de  Conslantinopio,  obtint  du  sultan  la  permisaioo 
de  se  donner  un  chef  appelé  dry,  pour  lui  scr^r 
d'appui  contre  la  tyrannie  des  pachas  gouvemeun. 
Le  pouvoir  demies  deys  s'accrut  rapidement  ; enfin 
Baba>Aly,  élu  dey  en  1710.  déposa  le  paclia,  et 
obtint  du  sultan  Achmel  III  l'Investiture  de  la  ré- 
gence d'Alger.  Cependant,  comme  leur  pouvoir 
était  éleelif,  les  deye  restèrent  toujoun  à la  merci 
de  la  soldatesque,  qui  les  élevait  au  pouvoir  ou  les 
déposait  à son  gre.  On  en  vil  six  installés  et  asMS- 
f inés  le  même  jour  [ 1 7 32).  Baba-Mohammed  eut  seul 
le  rare  privilège  de  régner  26  ans  (I7CC-91).  Le 
dernier  dey  d'Alger,  Hussein,  régnait  depuis  12  ans 
au  moment  de  l'occupation  par  les  Français  en  1830. 
Il  s'est  retiré  avec  sa  famille  â l.lvournc,  puis  è 
Alexandrie  où  il  est  mort  en  1838.  dey  Jouissait 
du  pouvoir  le  plut  absoLo. 

DEYNSE,  ville  de  Belgique.  Voy.  dunse. 

DEYR,  ville  de  la  Nubie.  Voy.  otiR. 

DEZALLIER  D'ARGENYILLK  (Antoine-Joseph), 
né  k Paris  en  1680,  mort  en  1766,  fut  maître  des 
comptes,  conseiller  du  roi,  et  se  Ils  avec  d'Agues- 
seau. On  a de  lui  : la  Théorie  et  la  pratique  du  jar- 
dinage, 1747,  in-4  : la  Conchyliologie,  ou  Traité  sur 
ta  rtature  des  cot^uiliages,  1762,  2 vol.  in-4.  H a écrit 
en  latin  des  Essais  de  dénombrement  de  tout  let 
fossiUt  de  France;  COryetoloyie  ou  Traité  det  picr- 
rct,  det  minéraux  et  autret  foutUt,  Paris,  1766, 
in-4.  Il  s'occupait  aussi  des  beaux-srls,  et  s coro> 
posé  un  Abrégé  de  la  vie  de  quelquet  peintret  cite- 
bret.  1762,  4 vol.  in-:4. 

D'KZEDÊ,  compositeur,  né  su  milieu  du  xviit*  siè- 
cle de  parents  inconnus,  mort  en  1792,  a fait 
représenter  sur  la  scène  italienne  à Paris  un  grand 
nombre  d'opéras-comlques,  dont  plusieurs  ont  eu 
beaucoup  de  vogue;  les  principaux  sont  : Alexis  et 
Justine,  Biaise  et  Babet,  let  Trois  f'emitrrs.  el  Zutima. 

DUAHER,  cheik  de  Palestine,  né  en  1680.  se 
rendit  indépendant  et  touiiiil  avec  succès  pendant  ' 
30  ans  des  guerres  continuellea;  il  battit  les  armées 
du  sultan  de  (Constantinople , qt  sut  se  foire  re»- 
pecter  de  ce  prince.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  ses  états 
furent  envahis jiar  Mohammed  Aboudhaliab,  beÿlfi^ 
beg  d'En  pte.  Dhaher  se  jeta  dans  la  place  de  Saint- 
Jean-d'Acre,  s'y  défendit  quelque  temps  el  fut  tué 
dans  une  sortie,  1776.  On  trouve  de  grands  détails 
sur  Dhaher  dans  le  Voyage  en  Egypte  et  en  Syrie 
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da  Volne.T.  — î’Iiisieur#  caUfp»  d I^g\|*le  ont  au5!>i 
porté  le  nom  df  Dhaher.  Voy.  #.ctrTE. 

DliALAC,  Orine,  Ue  d'Afriqur*.  Voy.  oaiialac. 

DHARA  ou  DHARANNA(;ARA»  ville  do  l’inde 
Indépendante  , au  N.  O. , dans  l'ancien  Malwa,  à 
80  kll.  S.  0.  d Oudjein.  ik»r  22*  38  lat.  N..  73- 
long.  E..  a été  trèÿ  importante  avant  Tamerlan,  et 
eat  anj.  la  capit.  de  la  princi|iaulé  de  Dhara, 
aale  des  Anglais. 

DÜAWALAOIRl.  Yoy.  daoclacriri. 

DÜERMAPOUR,  ville  de  l'Inde  Traonfrangétitjue, 
dans  le  Kalclur,  k 97  kll.  N.  de  Khoa{>our.  Jadis 
Importante,  mais  très  déchue  : elle  est  encore  le 
ch.-l.  d'uD  petit  lAys  tributaire  de  l'empire  birman 
et  qui  compta  environ  30,000  familles. 

DKOl.lHJCR.  ville  de  l'Inde  (Agrah),  ch.-l.  d’une 
principauté  tributaire  de  la  Compagnie  des  Indes, 
par  2G«  42*  lat.  N.,  75*  23'  long.  £.,  a été  très  puis> 
aante  autrefois,  mais  a beaucoQp  «soufTcrt  dans  la 
guerre  contre  les  Afghans. 

D'HOZIER  (P.),  célèbre  généalogiste,  né  i Mar- 
seille en  1592,  d'une  famille  noble,  mort  en  lOOO, 
Jouit  de  la  faveur  de  Louis  Mil  et  do  Louis  \IV, 
fut  juge  d'armes,  commis  pour  certifier  la  noblesse 
des  pages  et  écu\en,et  enfin  conseiller  d état.  Il  est 
le  premier  qui  ail  débrouillé  l'histoire  généalogique 
et  qui  en  ait  faK  une  science.  Il  a composé  U Criiéa- 
togie  des  principa/cj  familifs  de  France,  mnrage 
immense,  en  150  vol.  in-fuL,  resté  manuscrit  et 
conservé  à la  Bibliothèque  rovale.  Il  a en  outre 
dressé  k i>art  cl  fait  imprimer  la  généalogie  de  plu- 
sieurt  familles  , telles  <pie  celles  de  Bretagne , de 
I.a Rochefoucauld. etc.^^n  Qls.Ch.-Ucnéd  Hozier, 
l'aida  dans  ses  recherches  . lui  succéda  dans  la 
charge  de  juge  d armes  et  fut  nommé  généalogiste 
de  la  maison  du  roi.  — L.-P.  d'Hozier,  neveu  do 
Cli.-René,  fut  aussi  juge  d'armes  cl  rédigea,  avec 
son  flls,  ÂnL-Marie  d'Hozier  de  Sérigny,  l'Armorid/ 
de  France,  173$>86,  10  vol.  in-fol. 

DIA  (e.-é-d.  divine),  nom  commun  à diierses 
villes  anciennes  peu  lin{>orUnles,  fut  aussi  une  des 
dénominations  primitives  de  l'ile  de  Natos.  »-  On 
donne  encore  auj.  le  mémo  nom  5 une  tic  de  la 
llédilerranée,  au  N.  et  près  de  la  Crète,  dite  aussi 
Slandia.  Yoy.  itakoia. 

DlARRIE,  ville  d'Afrique,  capit.  de  létal  d'A- 
mlna,  dans  la  Guinée  Su|>érieurc  (côte  d'Or),  à 200 
kil.  É.  de  Coumassie. 

DIABLE  (Je  mur  du),  PJahtgraben  ef\  allcinaud, 
grande  muraille  qui  traversait  une  partie  de  l'Allema- 
gne. s'étendait  entre  le  Danube  et  le  Rhin,  et  avait 
plus  de  âOO  kilomètres.  Elle  fut  élevée  par  les  Ro- 
mains pour  préserver  leurs  possessions  dans  le  S. 
de  la  Germanie  contre  les  incursions  des  Teutons 
et  des  Germains,  et  fut  commencée  vers  le  temps 
d'Adrien.  On  eu  voit  encore  des  restes  entre  Abeus- 
berg  en  Bavière  et  Cologne  et  k DinkeUbohl. 

oiAELE  (pont  du),  pont  construit  sûr  un  précipice 
du  mont  $i-Gothard,  au  fond  duquel  la  Reuss  rouie 
eet  eaui  ; ce  pont  a une  seule  arclie  qui  a 25  mètres 
d’ouverture.  Il  est  sur  la  limite  du  canton  d'Ufi  et 
de  celui  des  Grisons. — On  donne  le  même  nom  à un 
pont  de  rAngielcrrc,  dans  lu  Cardigan  (Galles)  ; ce 
pont  est  aussi  jeté  sur  un  précipice,  au  fond  duquel 
coule  le  Mvnach  ou  Monk  s brook. 

OlABLEltETS  (monU],  montagnes  de  Suisse, 
chaîne  secondaire  des  Alpes,  qui  se  lie  aux  Alpes 
Léponlieones  ou  llelvéliaues,  sur  tes  limites  du  Va- 
lais et  du  canton  de  Yaud.  Leur  plus  û^ute  cime  a 
3,200  mètres. 

DIABLINTES  (avlerques).  fop^'AULcaQccs. 

niABLiNTCS  ou  NOIODUNUM,  Buj.  Jubleins , ch.-l. 
des  Aulerques  Diablintes,  n'est  plus  qu'un  bourg. 

DlADiN,  Daudyana^  ville  do  la  Turquie  d'Asie 
Œneroum),  à 97  kil.  N.  de  Van  ; SOO  maisons, 
rofte  citadelle.  On  voit  p|-ès  de  Dladiii  un  couvent 


d'Arménlcns,  L5ti  par  Héraclitis,  prince  de  Géorgie 

DJADOtiHCS  PROCLt’s).  l’oy.  PiincLis. 

DIADl’MKNIANL'S  (M.  Onelius  Macilnus  Anto- 
ninus),  flls  de  l'empereur  Marrin,  fut  assoi'ié  par 
son  père  k l'empire  apW«  la  mort  de  Caracalla.  l an 
de  J. -G.  2l7,  et  |>éril  un  an  après,  as.<>a>sinû  par  ses 
propres  soldais. 

DIAGORAS,  philosophe  grec  de  Mélos,  disciple 
de  Démocrile.  Avant  été  victime  d'un  |iarjure  qui 
resta  impuni,  il  passa  de  la  supc rslitior  à l'alhéi>nie  : 
ce  qui  le  fait  appeler  vulgairement  Diagoros  C Athée. 
Il  fut  chassé  d’Athènes  vers  l an  4 15  av . J.-C.  pour 
avoir  tourné  en  ridicule  les  invslères  d'Elcueis.  Les 
Athéniens  avant  mis  la  tète  5 prix,  il  quitta  la 
Grèce  et  périt  dans  un  naufrage,  vers  ta  fin  du 
V*  siècle  av.  J.-C.  Suivant  une  autre  version,  il 
mourut  è Corinthe. 

OIAKOVAK,  ville  des  Etals  autrichiens  (Escia- 
vcnlej,  k70kll.  K.  de  Boséga;  3,000  hab.  Ch.-l.  de 
révéché  d'Esclavonie.  Balais  épisi'upal  et  cathédrale.. 

DIALA,  Délai,  rivière  de  la  Turquie  d'Asie,  sort 
du  Ojcbel-dagh \Zatjros],  sc  divise  en  plusieurs  bras, 
et  tombe  dans  le  Tigre,  à 13  kil.  S.  E.  de  Bagdad, 
après  un  cours  de  270  kil.  environ. 

DIAI.K  rLAiii5iE  . Yoy.  flamini:. 

DIALIUA,  fleuve  d'Afrique.  Yoy.  djoliba. 

DIAMA^^^  (LC),  paroisse  et  bourg  sur  la  côte  mé- 
rid.  de  la  Martinique,  à 13  kil.  S.  de  Forl-Bojal  : 
1, 55')  hab.,  dont  1,300  esclaves.  Commerce  de  sucre. 

DIA.MANTK.  bourg  du  rov.  de  Naples  (Calabre 
Citérieurc),  k 7 kil.  N.  O.  de  belvedcre;  1,500  hab. 

DIAM. VNTl.N  (district)  qu  df.s  diamants,  district 
du  Brésil,  dans  lacomarquc  du  Cerro-Frio,  qui  fait 
[Mirlic  de  la  prov.  do  Miiias-GcraCs  : il  a 70  kil.  du 
S.  au  N..  .'Jô  de  l'FL  & l'ü.j  ch.-l.,  Sanlo-Anlonio^e- 
Tijuco.  Dans  lus  20  premières  années  de  lu  décou- 
verte. on  en  exporta,  dit-on,  plus  de  1,000  onces  (34 
kilogrammes,  694  grammes)  de  diamants.  Le  pro- 
duit annuel,  quoique  très  ririie  encore,  e.’tt  (lourlaiil 
infiniment  moindre  : on  l'évalue  auj.  k 25,000  ka- 
rats  (5  kilogrammes).  Outre  ces  pierres  précieuses, 
le  district  des  Diamaots  renferme  aussi  des  mines 
d'or  et  d’argent. 

DIAMOND-llARBOl'R,  ville  de  l’Inde  anglaise 
(Calcutta),  kC3  kil.  S.  O.  de  Calcutta,  sur  l'Iluugly, 
branche  occident,  du  (^inge , pris  do  son  embou- 
chnré,  sert  de  port  à Calcutta.  Climat  malsain. 

DIANA  (Aiilonin),  liiéolo^icn,  né  à Palerme  en 
1590,  mort  en  1CG3,  jouit  d une  grande  réputation 
de  son  Icmt»,  et  fut  examinateur  des  évêques  sous 
Urbain  VIll,  Innocent  X et  Alexandre  Vlll.  Il  a 
laissé  douze  livres  do  Déiolutious  moratei,  Palerme, 
I629-5C,  souvent  réimprimées,  entre  autres  à J.yoD, 
I0G7,  sous  le  titre  de  Diana  cooidinatus.  11  en  a été 
fait  de  nombreux  abrégé». 

DIAN. -E  pRüHp.vroRtUM,cap  d'.i  Péloponèse,  sur  le 
golfe  l^aconlque. 

DIANAM  (ad).  auj.^oinaA,  ville  de  Numidic.ehez 
le^a.^sv liens,  entre  Tamugad  k 10.  et  Sélif  i l'Ê. 

dIANc.  Artémis  des  Grecs,  déesse,  fille  de  Jupiter 
et  de  Lalone.-avait  à reoiplir  trois  rôles  disUncU,  sur 
la  terre,  au  ciel  ot  dans  les  enfers,  et  recevait  en 
conséquence  t|pis  noms  différents  : sur  la  terre,  cite 
était  connue  sens  le  nom  de  Diane  et  était  la  déesse 
de  la  chasse  et  de  la  chastclê  : elle  était  aussi  invoquée 
par  les  femmes  enceintes.  Dans  le  ciel,  elle  s'appelait 
Phébé,  et  était  la  déesse  de  la  lune,  comme  AiioHon. 
son  frère,  était  le  dieu  du  soM.  Dans  les  enfers,  on 
la  nommait  Hécate;  là  elle  présidait  aux  enchante- 
menlset  aux  expiations.  On  attribue  à Diane  diversea 
aventures:  elle  changea  en  cerf  le  chasseur  Acléon 
(li  avait  eu  rimpnidencc  de  la  regarder  lorsqu’elle 
tait  au  bain  : mais  quoiqu'ellê  fût  si  flère  de  sa 
elvastelé,  elle  avait  aimé  End>'mIon,  Pan  et  Orioa. 
Son  cuUe  était  ré(vandu  en  beaucoup  d'endroits  ; niais 
elle  était  surtout  adorée  à Ephèse . où  elle  avait  le 
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plut  beau  temple  de  l'universfee  temple  fut  brûlé  par 
broilrate)  : en  Tauridc,  où  un  lui  immolait  les  élran- 
^rs  que  la  tem(W^le  jetait  sur  la  côte;  h Aricie  près 
do  Home,  où  son  temple  était  def.<4ervi  par  un  prêtre 
qui  ne  pouvait  parrenirà' cette  fonction  qn  en  tuant 
■on  prédécesseur.  On  la  représente  ordinairement 
Têtue  d une  tunique  courte  et  légère,  un  arc  à la 
main,  le  pied  chaussé  d’un  brodequin,  et  accom> 
pagnée  d'une  biche  ou  d'un  chien  do  chasse. 

oiAXE  DK  POITIERS.  duchcsBO  de  Valentinois , fiile 
aînée  de  Jean  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint-Vallier, 
née  en  1 4h9,  morte  en  l SC6,  épousa,  k l’àge  de  1 3 ans, 
Lx)uisdeBrézé,  «omtedeMaulevricr  et  grand-sénéchal 
de  Normandie.  Elle  perdit  son  mari  en  1&31  et  d^ 
Tint,  quelques  aniu^  après,  la  matlressc  du  duc 
d Orléans,  Ulsde  FrançoIsI,  et  depuis  roi  sous  le  nom 
de  Henri  II.  Diane  se  trouva  alors  en  concurrence 
pour  le  crédit  avec  la  duchesse  d’Elampcs,  maîtresse 
de  François  1 : chacune  d'elles  eut  son  parti  à la  cour, 
et  leur  rivTiUté  occasionna  plusieurs  scènes  scanda- 
leuses. Mais  à la  mort  de  François  I,  cl  k ravéncmcnl 
de  Henri  H,  Diane  flt  exiler  la  duchesse  d'Elampes,  et 
régna  désormais  seule  en  France  sous  le  nom  de  son 
amant,  Catherine  de  Médids,  femme  de  Henri  II, 
dut  elle-même,  malgré  sa  beauté  et  son  esprit,  céder 
à l'wendant  de  la  favorite,  qui  fut  faito  duchesse 
do  Valentinois,  et  qui  s'entoura  d'une  cour  brillante 
dans  son  château  d Anel,  un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  l'architecte  Philibert  Delorme.  Elle  conserva 
•on  pouvoir  jusqu'à  la  mort  dn  Henri  II  (1669). 

DiAffE  DE  kraxck,  ducliesse  d’Angoulême , tille 
naturelle  du  dauphin  Henri  (Henri  II)  et  d'une 
Piémontaisc,  ou  de  Diane  de  Poitiers  suivant  Hran- 
tûme,  née  en  163$,  morte  en  1G|9,  é|K>usa  Horace 
Karnèse , puis  François  de  Montmorency , fils  du 
connétable  (nu'alle  sauva  de  la  Saint-Barthélemy). 
Elle  négocia  la  réconciliation  de  Henri  111  son  frère 
avec  Henri  roi  de  Navarre,  et  Jouit  auprès  de  ce 
prince,  devenu  roi  de  France,  d'un  grand  crWil. 

OI.ANICM,  Dénia,  ville  d'lHs[ianie,  dans  laTar.^i- 
conaise,  chex  les  Coniestani , sur  la  mer,  près  d'un 
cap  nommé  aussi  Dianium  (aiij.'/f  cap  Martin),  était 
une  colonie  de  Marseille  et  devint  fameuse  pendant 
la^erre  de  Sertorius.  Voy.  dénia. 

^ DlANO,  ville  du'  roy.  de  Naples  (Principauté 
Eitérieure),  à 75  kM.  S-  K.  de  Salerne,  dans  une 
l^lle  vallM;  4,000  hab.  Château-forl.  — Ville  des 
Etats  sardes,  dans  le  duché  de  Gènes,  à 4 kil.  N.  E. 
d'Oneglia;  3,000  hab. 

DlAHBÊKou  DlAHBEKtn,  autrement  Amid  ou 
Hara^Amid,  Carcathioeeria  ou  Amida  des  anciens. 
Tille  de  la  Turquie  d'Asie,  ch.-l.  du'|>achalik  de 
Diarbekir,  sur  le  Tigre,  rive  droite,  à kil.  N.  O. 
de  Bagdad,  par  Zl*  31’  long.  'E.,  37*  66'  iat.  N.  ; 

Ha  population  est  évaluée  à 38,000  hab.  par  tes 
uns,  et  à 80,000  par  les  autres.  Archevêché  nesto- 
Cien.  Murailles  é|taisses  et  très  élevées,  flanquées 
de  Uwrs.  Cathédrale  arménienne,  mosnuées  remar- 
quables, fontaines,  baxar,  caravansérail.  Maroquîhs 
renommés;  tissus  de  soie,  laine,  coton  ; poterie,  us- 
tensiles de  cuivre.  Grand  commerce  avec  Smyrrne,  , 
Alep.  Bassons,  Gonslantinople.  Aux  environs,  beaux 
jardins,  fruits  exquis.  — On  ignore  |féiK>que  de  la 
fondation  de  cette  ville.  Elle  fut  plusieurs  fois  dé- 
truite : sa  dernière  restauration  date  des  règnes  de 
Valens  et 'de  Valentinien.  Après  avoir  subi  divei*scs 
dominations,  elle  finit  par  tomber  en  968  au  pou- 
voir des  Turcs  qui  la  pwsèdent  encore  aujourd’hui.  , 
oiARBEK  ou  EHAaDEKiR(pachalik  de),  un  des  4 pa- 
ehaliks  de  l'AIdJesireh, dans laTurquie  d’Asie,  au  S. 
de  celui  d'Erxeroum  et  Eu  N.  de  celui  de  Bagdad  : 
334  kil.  sur  169.  ^ population  de  ce  pai  lialik  se 
compose  de  Kourdes,  de  Turc^l'Arabes,  d'Armé- 
niens  et  de  Juifs.  Il  se  divise  m^l7  livahs.  Ch.-l., 
Diarbck.  Au  N.  s'élèvent  les  monts  Nimrod  et  Ba- 
rtma,  d'où  soriei^  un  grand  nombre  de  riv.;  au  S. 
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le  Karadja-dagh  et  le  Giondbdagh,  et  à FO.  la  par-> 
tie  du  Taurus  appelée  Kurin,  qui  donne  nnisiinra 
au  Tigre.  Ce  fleuve  reçoit  dans  le  Diarbekir  un  fnwd 
nombre  d'aflluenU,  dont  les  principaux  sont  le  Kha- 
bourel  t’Erzen.  Climat  chaua  et  sec  dans  les  vallées, 
froid  daus  les  montagnes.  Grande  fertilité:  or,  ar- 

Îent,  cuivre,  étain,  fer,  marbre,  albâtre,  chaux,  etc. 
.0  Diarh^rk  »sl  la  jvarlle  N.  O.  de  la  Mt^sopotamie, 
DIAS  ou  DIAZ  (Barthélemy),  navigateur  portu- 
gais, découvrit  en  1486  le  cap  qui  termine  l'Afri- 
ue  au  S.:  il  Le  nomma  cap  des  Tourmentes  à cause 
ea  tempêtes  qu'il  y avait  essuyées;  mais  le  roi 
Jean  11  préféra  l'appeler  cap  de  fiornie-Esp^rofice, 
parce  qu'il  espérait,  à Juste  titre,  que  cette  décou- 
verte ouvrirait  la  route  des  Indes. 

DIAS  (Michel),  tlspagnot.  un  des  compagnons  de 
Christophe  Colomb,  découvrit  en  1496  les  mines 
d'or  d'Hayna  dans  File  de  Saint-Domingue,  et  Ait 
nommé  en  1609  gOQvemeurde  Porto-Rlco. 

DUS  (Ballhazari,  poêle  porturais,  né  à Madère, 
aveugle  de  naissance,  a composé  un  grand  nombre 
de  eus  œuvres  dramatiques  que  les  Espagnols  et  les 
Portugais  appellent  auto*  (actes).  Ses  productions 
les  plus  renommées  sont  : CActe  du  roi  Salomon, 
Evora,  1612;  l'Acte  delà  Passion,  Lisbonne,  1613: 
VActe  de  saint  Alexis;  l’Acte  de  sainte  CÀuherùUi 
l'Acte  de  la  Malice  des  femmes  ; Conseil  pour  se  bien 
marier,  Lisbonne,  I63v,  etc.  — Le  nom  de  Dlas  a 
encore  été  porté  par  un  grand  nombre  de  poêles, 
de  théologiens , elc.— dus  de  solis.  Yoy.  soLis. 

DIBBIK,  dit  aussi  Dahr~Tieb  {lac  noir),  lac  d'A- 
frique, dans  le  Soudan,  entre  l6*  40'  et  16°  86*  Iat. 
N.,  cl  dont  le  centre  est  par  3*  long.  0.  Son  étendue 
n'est  pas  connue.  On  croyait  jadis  que  le  DjoUba  s'y 
jetait.  — Une  ville,  sur  le  bord  S.  O.  du  iao,  se 
nomme  aussi  Dibbie  et  quelquefois  Sibby. 

DIBDl.N,  auteur  dramatique  anglais,  né  en  1748 
à Soulhampton.  créa  à Londres,  dans  le  Leicester^ 
square,  uù  petit' lliéàtrc  où  il  était  à la  fols  auteur, 
coiii[)OSileur  et  acteur.  Ce  Ihéàire  acquit  une  vogue 
imiiien.se,  grâce  â la  gaîté  de  Dibdin  et  â Fâ-propoa 
de  scs  chansons  contre  la  France,  qui  lui  valurent 
même  une  subvention  dq  la  part  de  Pilt.  A la  mort 
de  ce  dernier,  Dibdin,  ne  pouvant  couvrir  ses  frais, 
ferma  son  thMlre;  il  mourut  pauvre  en  1816.  Les 
•pièces  de  Dibdin  sont  aujourd'hui  oubliées  ainsi 
que  plusieurs  romans  qu'il  avait  composés. 

DIHIOou  DIVIO,  ville  de  la  Gaule  (Lyonnaise  1^), 
atlj.  DUON. 

DIBÜTADE.  Jeune  fille  de  Sleyone  ou  de  Corin- 
Ihe,  imagina  de  tracer  l'ombre  de  son  amant,  dont 
le  profil  mil  dessiné  sur  une  muraille  par  Js  lumière 
d une  lampe.  Ce  fut  lâ.  dll-on,  l'origine  de  ta  pein- 
ture. Son  père,  qui  était  potier,  appliqua  de  FargUe 
sur  CCS  traits  en  observant  leurs  contours,  et  fit 
cuire  ce  profil  de  terre.  Ce  fut  lâ  l’origine  de  la 
sculntiire  en  relief. 

DICEARCMIK,  ville  de  Campanie,  aiij.  roczzoLis. 
DICEAHQUE.  disdple  d'Aristote,  de  Messine  en 
Sicile,  ou,  selon  d'autres,  de  Messène  dans  le  Pélo- 
ponèse(  fut  â la  fois  phildiDphe,  historien,  géogra- 
phe, et  fleurit  vers  Fan  320  av.  J.-C.  H avait  écrit 
des  traités  sur  Fâme  où  il  soutenait  que  la  maUèr* 
a par  elle-même  la  facullé  de  sentir  et  que  Fâme 
n'est  qu'une  force  vitale  naturelle  au  corps.  H avait 
composé  une  histoire  de  Sparte  qu'on  lisait  tout  les 
ans  en  public  â Sparte  meme  pour  l’instruction  de 
la  jeunesse.  H ne  reste  de  lui  que  des  fragments 
d'un  ouvragg  sur  la  géographie  de  la  Grèrà,  que 
Fon  trouve  dans  las  Petits  Géographes  grecs,  avee 
des  notes  de  Dodwell. 

DICQUEMARE  (l'abbé  J.-Franç.),  ualuralislc,  né 
au  Havre  en  1733,  enseigna  la  physique  et  Fhb- 
lolre  naturelle  dans  cette  ville,  etymouruken  1788. 

Il  a fait  de  nombreuses  observations  sur  las  ani- 
maux marins  tans  verl^bceet  parliculièrcmeot  sur 
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les  orties  de  mer,  )e&  «rtinies  ou  anémones  de  mer, 
les  huttres.  etc.,  que  l'on  trouve  consifméeit  dans  le 
Journal  <U  Physique,  1772-1789.  II  s'occupa  aussi 
d'astronomie  et  de  g^raphie,  et  Inventa  un  cos~ 
moplane  qui  sert  à résoudre  les  proUèm»  d'astro- 
nomie nautique. 

DIGTÆÜS  MONS,  montagne  de  la  Crète  orien- 
tale. Vog.  DICTÉ. 

DICTAMNIJM.  Voy.  dictv!«na. 

DICTATEUR.  On  nommait  ainsi  à Rome  un  ma- 
gistrat extraordinaire  que  l'un  investissait  de  l'au- 
toiité  suprême  dans  les  moments  didlciies.  Il  était 
nommé  par  le  consul.  Iji  durée  de  son  commande- 
ment était  de  6 mois.  A l'exception  des  tribuns  du 
peuple,  tous  les  autres  magistrats  élaicnl  suspendus 
pendant  cet  espace  de  temps.  11  nommait  fiour 
commander  la  cavalerie  sous  ses  ordres  un  lieute- 
nant qu'on  apnelail  le  maiire  de  la  cat'alerie 
ler  equitum),  11  marchait  précédé  de  24  licteurs,  fai- 
sait la  paix  et  la  guerre,  avait  le  droit  de  vie  cl  de 
mort,  sans  appel  au  peuple.  Il  ne  pouvait  toutefois 
disposer  des  deniers  publics  sans  l'aulorisalion  du 
peuple;  ni  s'éloigncrde  l'iLviie,  et  il  rendait  compte  de 
sa  gestion  à i'inslant  qü  il  sortait  de  charge, 
tature  fut  créée  l'an  498  av.  J.-C..  sur  la  proposition 
de  T.  I.arUus  Fiavus,  qui  en  fut  le  premier  revêtu. 
Primitivement  les  patriciens  seuls  rxcrrércnl  celte 
magistrature,  mais  ensuite  les  plébéiens  l'oblinrénl 
(356).  Sylla  (82)  et  César  (48-44)  en  furent  les  der- 
niers revêtus;  ils  se  Qrenl  noranierdictalcurs  perti^ 
tuelt,  titre  qui  équivalait  A celui  de  roi.  l.adiclatu>e 
fut  alxvlle  avec  la  république,  ou  plutôt  les  emi>e- 
rears  ne  furent  que  des  dictateurs  )>ert>éUicls. 

DICTÉ,  nymphe  de  Crète,  se  jeta  dans  la  mer 
du  haut  d'un  rocher,  pour  échapper  aux  poursuites 
de  Minoa,  lequel,  en  mémoire  de  sa  chasteté,  donna 
le  nom  de  Dicueus  à celte  montagne. 

DICTYNNA  ou  DICTAMMlMi  ville,  promontoire 
et  montagne  de  Crète,  au  O.  L'herbe  merveil- 
Icuse  appelée  diclarmu  y croissait  en  abondance. 

DlCTiS  de  Crète,  auteur  pseudonyme  d'une 
H'utoirede  la  guerre  de  Troie  en  G livres.  On  conte 
que  INdys  suivit  Idoménée  au  siège  de  Troie,  qu'à 
son  retour  11  écrivit  en  phénicien  ridstoire  de  ce 
siège  célèbre,  que  son  ouvrage  fut  mis  avec  lui  dans 
son  tombeau,  et  qu'il  y resta  jusqu’au  règne  de  Néron, 
époque  à laquelle  il  fut  découvert  par  l'elTcl  d'un 
tremblement  de  terre,  et  traduit  en  grec.  Toutes 
ces  circonstances  sont  autant  de  fables  ; V Histoire  de 
Dictjs,  que  nous  n'avons  aujourd'hui  qu'en  latin, 
parait  avoir  été  traduite  uil  fabriquée  au  iii*  ou  au 
IV*  tiède  par  un  certain  Q,&plimius.  Cet  ouvrage, 
qui  du  reste  est  digne  d'inlér«  t,  fut  imprimé  pour 
la  première  fois  vers  1477  ; il  est  généralement 
joint  àDarès  de  Phrygie.  l.a  dernière  Titien  de  ces 
deux  auteurs  est  celle  de  Valpy,  Ixindres,  1826, 
2 vol.  in-8.  M.  Dederich  a publié,  à Ibmn,  1833, 
une  édition  séparée  de  l’ouvrage  de  Dirtys.  11  a été 
traduit  en  français  (»ar  Aciiainlrc,  1813.* 

DICUIL,  géo^apho  irlandais  du  ix*  tiède,  a 
composé  un  traité  De  hieusura  Orbis , publié  par 
M.  Walekenaer,  Paris,  1807  (tcxtoseul},  et  par 
M.  Letronne  en  1814,  avec  de  savants  commen- 
taires. Cet  ouvrage  a permis  de  Axer  l'érioque  de 
la  découverte  de  rlslande  et  des  lies  Féroe,  cl  celle 
de  la  rupture  du  canal  entre  le  Nil  cl  la  mer  Ubuge. 

DIDEROT  (Denis),  phlloeophc  du  xviii*  siècle,  oé 
à Langrei  en  1712,  mort  en  1784,  était  ûls  d'un 
coutelier.  Destiné  à l'état  ecclésiastique  il  fut 
envoyé  à Paris  pour  étudier  en  théologie,  puis  U 
entra  chex  un  procureur;  mais  n'ayant  de  goût  que 
pour  les  sciences  et  jes  letlrea,  il  renonça  à prendre 
un  état,  et  se  Uvn  tout  entier  à l'étude,  embrassant 
tout  à la  fois  Rttihiture,  mélaphytique,  morale, 
physique,  géométrie.  11  se  mit  en  même  t^pe  à 
donner  dea  leçons  et  à faire  des  livres  pour  vivre. 
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1!  Ût  d'alK>rd  quelques  traductions  de  l'anglais  : il 
publia  rn  1746  tm  Essai  sur  le  mérite  ci  ta  tenu, 
imité  de  Shalli^liury  ; en  1740  des  Ptmén  philo- 
sophiques qui  commencèrentà  attirer  ratleiilion  sur 
lui,  cl  qui  furent  condamnées  au  feu  |»ar  le  {>arlc- 
mciU;  en  1749.  la  Lettre  sur  les  aveutjles,  al’utatje 
de  ceuj  qui  roicui,  qui  renfermait  quelques  para- 
doxes impies  et  quelques  allusions  hardies  à de> 
personnages  puissants  : il  fui  {Oiir  ce  dernier  ou- 
vrage enfermé  plusieurs  mois  à Yineennes.  Devenu 
libre,  il  conçut  le  projet  de  V F.ncijclopédw,  et  s'éUnl 
a.«80t'ié  d Atcmbert  et  quelques  autres  gens  de  let- 
tres, il  réussit,  à traflrs  mille  obstacles  que  Hii  sus- 
citaient le  clergé  et  l'aulorilé  civile,  à mettre  à fin 
cette  grande  entreprise  (1761-72,  28  vol.  in-fol.‘,ia- 
voir,  17  de  texte  et  11  de  planches).  Il  se  réserva  la 
rédaction  des  articles  sur  la  piiilosophic  ancienne, 
cl  ceux  sur  le-^arU  et  métiers  qui  élaient  tnul  entiers 
à créer,  et  qu'il  traita  avec  un  talent  supérieur.  En 
même  lcm|is  qu'il  publiait  les  volumes  de  l'Eucy- 
elopédie,  il  composait  plusieurs  ouvragcit.  les  uns 
sérieux,  tels  que  les  Pensées  sur  l'interpréiatioit  de 
ta  nature^  1764.  qui  lui  furent  inspirées  ]>ar  le  Mo- 
rum  Or<;a;ium  de  Iknon:  les  autres  frivoles,  tels  que 
Jacques  le  Fataliste,  la  Helùjieuse,  roman»  licencieux 
qui  deshonorèrent  sa  plume;  il  donnait  deux  dra- 
mes, le  Fils  naturel,  1767 , et  te  Père  de  Famille,  1768, 
pièces  d'un  genre  tout  nouveau:  il  faisait  connaître 
et  goûter  Riehunison  ; il  ju''eait  dans  ses  Salons 
les  ouvrages  de  {>einlureexposm  en  17C6  cl  I7C7.  Ce- 
pendant, tous  CCS  travaux  ne  l’cnrichissalmit  pas,  et 
il  SC ^il  réduit  en  1766  6 ven<lre  sa  bilinothèque  : 
l'impératrice  de  Russie,  Catherine  II.  qui  favorisail 
les  philosophes,  l'achela  60,000  francs,  à condition 
qii  il  conliniierait  d'en  jouir,  et  dt-s  co  moment  elle 
se  chargea  de  pourvoir  à scs  besoins.  En  1773,  Di- 
derot fil  le  voyage  de  Sl-l'élersbourg  (K/Ur  visiter  sa 
bienfaitrice.  Après  avoir  passé  quelques  mois  auprès 
d'elle,  il  revint  à Paris  où  il  vécut  fort  retiré  jus- 
qu'à sa  mort.  Il  publia  dans  scs  dernières  années  un 
Essai  sur  les  règnes  de  Claudeet  de  iS'érçH,  1779,  qui 
n'est  autre  chose  qu'une  a{>ologie  de  Sénèque  avec 
une  appréciation  de  sa  philos'ophie  et  de  scs  écrits. 
Oi^e  les  ouvrages  qu’il  publia  sous  son  nom,  Diderot 
a maucoup  contribué  à r//M/oire  philosophique  des 
deux  Indes  de  Raynal,  au  Système  de  la  nature  de 
d'Holbach,  cl  à quelques  autres  publications  anti- 
religieuses. On  lui  attribue  à tort  te  Code  de  la  nature 
(r.MOR£LLYauSup.)etautrcsécr.du  même  genre:  Ü. 
était  un  des  ênnemis  les  plus  achaniés  du  chrialia- 
nisme,  et  même  de  toute  idée  religieuse  ; il  professait 
ouvertement  le  matérialisme  et  l'athéisme,  et  prê- 
chait ces  doctrines  désolantes  avec  une  sorte  d’eo- 
. Ihousiasme  et  de*  faiialUme.  (k)mme  écrivain,  il  brille 
I le  mouvement,  la  chaleur,  l'abondance,  la  har- 
diesse : mais  il  ne  sait  pas  tempérer  son  imagination 
et  tombe  souvent  dans  la  déclamation.  On  a dit  de 
lui  : « Il  a écrit  de  belles  pages,  II  n'a  jamais  su  faire 
un  livre.»  Diderot  fut  lié  avec  les  principaux  écri- 
vains du  xviii'siècle,  avec  Rousseau,  qui  plus  lard  de- 
vint son  ennemi,  avec  Voltaire,  d'Aleniitert,  d'ilol- 
bâch.  Il  cul  pour  amis  particuliers  Grimm  et  Nai- 
geon.  Il  s'était  marié  de  bonne  iieure,  et  il  eut  une 
fille  qu'il  chérit  tendrement  (madame  de  Yandeuil). 
Naigeon  publia  en  1798  une  édition  de  ses  œuvres 
en  16  vol.  in-8.  Il  en  a |iaru  en  1821,  chex  Rrière, 
une  édition  plus  complète,  en  22  volumes,  avec  les 
Mémoires  de  Naigeon  sur  Diderot.  On  a enfin  publié 
chex  Paulin,  en  1830,  dQ^Hémoixes  et  œuvres  inédites 
de  Diderot,  4 vol.  in-8,  précéuëa  de  Mémoires  sur 
sa  vie  Mr  sa  fille. 

DIDIER  (saint),  Desideriut,  évêque  de  Langres. 
subit  le  martyre  en  264.  L'Église  célèbre  sa  fête 
le  23  mai, avec  celle  du  snlvaiit.  c 

DiDiEFi  (saint),  archevêque  de  Vienne  rn  Dau- 
phiné (696),  assostinè  v.  C12  près  de  Lyoo4>ar  or- 
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dre  de  U reine  Brunehaut. — Les  légendes  menUon- 
neot  4 autres  saints  prélats  du  même  nom  : le 
!•%  évêque  de  Nantes  vers  4SI  : le  2',  évêoue  do 
Cshors,  dont  plusieurs  lettres  se  trouvent  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères,  elqul  mourut  en  CSSr  Ie3' .ar- 
chevêque de  Bourges  vers  le  v»  siècle  : le  4*,  évêque 
de  Chàlons,  puis  de  Gap.  mort  vers  S3I. 

DiDtRK.  dernier  roi  des  l<omhanls,  était  d’atiord 
due  d'Istrie.  Astolpbe,  roi  des  Lombards,  étant 
mort  Mns  enfants,  Didier  rassembla  une  armée, 
força  Kacliii,  frère  d'Astolpho,  à lui  céder  scs  droits, 
7S7,  11  attaqua  ensuite  RtionneJl  ; mais  fut  repoussé 
par  Péfnn.  Kn  770.  il  donna  sa  fille  A Charlemat^ne, 
espénnt  avoir  en  ce  pHnec  un  allié  sûr;  mais  dès 
ruQifie  suivante,  il  eut  la  douleur  de  voir  sa  fllle 
répudiée,  et  en  773  ses  propres  étals  furent  envahis 
par  son  gendre,  qu'avait  appelé  le  pape  Adrie  n,  me- 
nacé piir  les  l.ovnt>ards.  Asiégé  et  pris  dans  Pavie 
(774),  il  fut  reiéffiié  au  monastère  de  Corbie,  où  II  m. 

DlDins  JULiANUS.  empereur  romain,  avait  d ur 
bord  servi  avec  dislinclion,  sous  le  règne  de  Com- 
mode, et  subjugué  lesf^ltes,  peuple  germain.  Après 
la  mort  de  Perlinax  (30  mars  193],  il  acheta  l'em- 
pire, mis  à Icncan  par  les  prétoriens.  Il  se  rendit 
bienlAl  odieux  par  son  luxe  et  son  extravagance,  et 
•janl  d'ailleurs  refusé  de  payer  la  somme  |>our  la- 
quelle on  l'avait  élevé  à l'empire,  il  fuj  tué  par  ses 
soldats,  à l’appruchc  do  SepUme  i^vère,  2 juin  193 

DlDJELou  Peiit^Tigre,  riv.  de  la  Turquie  d'Asie 
(Bagdad),  sort  de  la  rive  droite  du  Tigre,  près  de 
^imarra,  et  va  se  perdre,  à 26  kil.  0.  dé  Ba^ad. 
dans  le  canal  d'issa  qui  joint  le.Tigre  à i'Kupl^le. 
Son  cours  est  de  IlO  kil. 

UIDON,  princesse  de  Tyr,  fille  de  Bélus.  sceurdc 
Pygtualion  et  épouse  de  Sichée,  fut  forcée  de  quit- 
ter sa  patrie  à cause  des  cniaut^  de  son  frère,  qui 
venait  de  faire  périr  Sichée  pour  s'emparer  de  scs 
trésors,  e!  s'enfuit  en  Afrique,  où  elle  fonda  Car- 
thage vers  l'an  6G0  av.  J.-C.*On  racoQle  que.  pour 
se  soustraire  aux  poursuites  d 'iarbas.  roi  des  Gélules, 
qui  voulait  la  forcer  à l'épouser,  elle  se  précipita 
sur  un  bûcher  et  s'y  rfap]>a  d'un  poignard.  Virgile 
s est  écarté  de  la  vérité  historique  en  faisant  vivre 
Didon  du  temps  d'Enée,  auquel  elle  est  postérieure 
de  300  ans  On  lui  donne  quolqucfols  le  nom  d'Elm. 
Lcfrancdc  Pompignan  a fait  iinelragédiedo  Didon. 

DIDOT,  famille  d'Imprimcurs-libraires,  qui  a 
beaucoup  contribué  aux  progrès  de  l'imprimerie  en 
France.  Le  premier  de  celte  famille  qui  m soit  dis- 
tingué est  François-Ambroise  Didul,  né  'b  Paris  en 
1730.  mort  en  1804.  Il  établit  chez  lui  une  fonde- 
rie d’où  sortirent  les  plus  bea'ux  types  qu'on  eût  vus 
jusque-là,  inventa  un  instrument  propre  à donner 
au  corps  des  caractères  une  juste  proportion,  et  pu- 
blia des  éditions  admirables  par.  la  correction  du 
texte,  entre  autres  la  coUccUuo  dite  d'Artois^  en 
64  vol.  in-l8.  et  une  Coileeiion  de  classiques  /ran- 
fuis,  imprimé  par  ordre  de  Louis. XVi.  dans  les 
trois  formats  In-^,  ln-8  «l  in-18.  — Firmiu  Didol,' 
fils  du  précédent,  né  à Paris  en  1761,  moyt  en  1830, 
travailla,  de  concert  avee  son  frère  aîné,  Pierre,  à 
•jouter  de  nouveaux  perfectionnements  à son  art, 
et  ûtle  premier  des  éditions  iiéréo/ypes,  1797.  Parmi 
leursédUk>ns.onestimesurtout:  Vir9i/e,l798,  in-(ol,: 
Horace,  l799,ln-fuL,  le  Camoais,  J817;  /a  Henriads, 
1819.  Klrrnin  Dklol  cultivait  aussi  les  lettres:  on 
loi  doit  de  bonnes  traductions  en  vers  des  fîuco/i- 
qaes  de  Vintile,  1806,  des  Idylles  de  Théocritc. 

1 833,01  une  Irag.d'Auméd/  Il  fut  dép.  en  1826.— Ses 2 
fBs.Ambr.etllyac.-Firm.soutienn.rbonneurüunom. 

DIDYME,  cesl-à-dire  jumeau,  nom  ou  Aiiruom 
de  plusieurs  personnages  anciens  : de  saint  Thomas, 
un  des  apôtres  ; d'un  gr^nmairicn  d'Alexandrie, 
eontemiiorain  d'Auguste,  qui  composa  plus  de  4.000 
irsilés,  tous  perdus  aujoiml'Uui.  On  lui  attribue 
un  irallé  De  Harmoribus  si  Ugnis,  grue  et  latin,  Mi- 


lan, 1817 , et  des  Schoties  sur  Homère,  dans  l’édi- 
Uon  d'Homère,  Eliévir,  Leyde,  1066,  en  2 vol.  in-4. 

DlDYMOTiCHOS.  ville  de Thrace,  auj.  oiaoTiaA. 

ÜIDYMÜS  aoaa.  Voy.  dikdymus. 

DIE,  Dca  Voeontiorum  ou  Augusta  Dca  cbes  les 
anciens,  cb.-l.  d'arr.  (Drôme),  à 43  kil.  S.  E.  de 
Valence:  3.900  hab.  Tribunal  de  première  instanœ. 
Porte  l^inl-Marlin,  ancien  hôtel  de  i'évôché.  Drape, 
tanneries.  Bon  vin  blanc  mousseux,  dit  eiaireus  de 
Die.— ; Cette  ville  était  jadis  ch.-l.  des  Voconees  ; elle 
devint  sous  Auguste  une  colonie  romaine  impor- 
tante; elle  devint  ensuite  cb.-l.  du  paysdeDiols(Dien- 
sû  traetus),  cl  fut  jusqu'au  iiii*  siècle  le  siège  d'uu 
évêché  suffragant  de  Valence.  Dans  le  zvi*,  avant  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  les  Calvinistes  y 
étaient  en  grand  nombre.  — L'arr.  de  Die  a 9 cant. 
(Bourdeaux,  LaChapelte-en-Verrors,ChàtÜIoo,  Créât 
qui  compte  pour  deux,  Luc-en-Diois,  La  Molto-Cba- 
lançon,Saillans,plus  Die),  lOOcomm.,  cl  66,787  hab. 

DIEBITSCH-'ZADALKANSKI  (Jean-Qiarles-Fré- 
déric,  comte  de),  général  russe,  né  en  1786  d'une 
famille  noble  de  Silésie,  entra  d'abord  dans  les 
armées  prussiennes,  et  passa  ensuite  au  service  de 
la  Russie.  U devint  un  des  favoris  d'Alexandre, 
fut  blessé  à Auslerlllz,  se  distingua  à Eylao  et  à 
Friedland  (1807),  puis  à Dresde  (1813).  On  prétend 
ue  c'est  lui  qui  conçut  et  donna  le  premier  l'idée 
e marcher  sur  Pans.  Dans  la  guerre  contre  les 
Turcs  (1828),  il  sc  signala  par  le  passage  du  Balkan, 
ee  qui  lui  valut  le  surnom  de  Zabutkanski,  cl  fut 
nÔmrné  felü-maréchal.  Il  commanda  l'armte  russe 
dans  ta  gnerre  de  Pologne,  gn  1 83 1 . et  vainquit  à Os- 
trolcnka,  mais  il  éprouva  ensuite  des  revers  et  m.  peu 
après.  Les  uns  aUribuent  sa  mort  à uu  suicide,  ü'au- 
trosaux  effets  du  choléra  joints  à des  excès  de  boisson. 

DIEBOLRG,  ville  d Allemagne,  dans  le  grand- 
duché  de  Hesse- Damisladt,  à I2  kii.  N.  E.  de 
Darmstadt;  2,300  hab.  Chàteau-forl. 

DIEGO,  corruption  de  Jacobus,  Jacques,  piénom 
très  commun  en  F^pagne.  Pour  les  personnages 
ainsi  nommés,  Voy.  le  nom  qui  suit  Diègo. 

DIEGO  ALVAREZ,  lie  de  l'Océan  Atlantique,  par 
11*  3'  long.  E..  40*  10'  lal.  S. 

riZeo  GARCIA  (archipel  de),  dans  l'Océan  Atlan- 
tique. Xoy.  CBACos. 

DiËco  RAYS  (lies),  dans  l’archipel  des  Maldives, 
sous  i'équateur.  D^ouvertes  par  les  Portugais. 

OitGO  RUTS  (lies).  Vov.  RuDRIGUfcS. 

DIEKIRCH,  ville  du  duché  de  Luxembourg,  à 26 
kil.  N.  de  Luxembourg , sur  la  Sure  ; 2,8UO  hab. 
Draps,  tanneries. 

DlELLY  ou  DILLY,  viUe  de  l Ue  Timor,  sur  U 
côle  sept.,  dans  Sonde,  par  123*  10' 

long.  E.,  8*  33’  Ut.  S.  V'orl  sùr.  Sondai  clclre.  — 
Les  Portugais  y ont  un  résident  dépendant  de  Macao. 

DIEMEL,  riv.  d'Allemagne.  Voy.  oimel. 

DIEMEN  (Ant.  va!<).  gouverneur-général  des  éU- 
blissemcnU  Wlandals  dans  les  Indes  orientales,  de 
iC36'à  1016.  avait  d'abord  été  simple  commU.  Il 
s'empara  des  éiablissemenU  portugais  à CeyUa  et  à 
Malarca.  Introduisit  le  commerce  hollandais  au  Ton- 

2uin,  contracta  plusieurs  alliances  avantageuses , et 
t faire  des  voyages  de  découvertes.  Abel  'lasmaA, 
cJiargé  par  lui  d'explorer  la  mer  du  Sud,  découvrit 
en  IC42  U terre  qu  il  a appelée,  du  nom  du  gouver- 
neur; terre  de  Diémrn. 

DIEMEN  (terre  de  van)  ou  diZménie,  dite  aussi 
Tasmanie  par  quelques  modernes,  grands  Ile  ds 
rOcèadle,  au  S.  de  l'Australie  (ou  nouTelIe-Hol- 
landr).  dont  la  sé{iaro  le  délroil  os  Baas , a 260  kil. 
sur  240:  4,200  hab.  turui>éens  en  1819,  et  7,200  en 
1821.  Soi  très  ferlllor  superbes  forêts,  beaux  (lorts. 
Ses  iiabitanlsde  race  nègre  sont  peut-être  les  hommes 
les  moins  civilisés  et  les  plus  stupides  du  globe.—  La 
Diéménle  fui  découverte  en  1642  par  Abel  Jansseo 
Tasmao,  HoUandaU,  qui  l'appela  Terre  de  Diémeu. 
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du  non  d Aol.  V«n  Diémen.  gonrerocitr  de  Batavia. 
Cook  CO  viftiU  la  côte  méridionale  en  1776;  en  1784 
le  chirurgien  Bom  découvrit  ie  détroit  qtii  |K>rte  fon 
nom  et  cooslata  que  la  Terre  de  Diémen  était  une 
Ile.  Lca  Anglais  » v élahlin*nt  en  1804  cl  ne  lardè- 
rent point  à y fonder  les  ville»  de  Hobarl-Town  au 
S.  et  de  Geon?es-To\vn  ou  Dort-Doirj  mpic.  Auj.  ils 
ont  divisé  toute  la  Dléménie  en  9 dintrirt^.  dont  la 
cap.  est  Hobart-Town.  C’est  un  Heu  de  dé|K)rtalifn. 

DiiitfK  (détroit  de),  en  Asie,  dans  la  mer  du 
Japon,  entre  l'île  de  Ximo  et  celles  de  Tanepa-Sima 
et  Jakuno-Sima,  par  138^30'  long.  K.,  SCH*  ST  !at. 
N.  Sa  largeur  est  de  31  kil. 

ÜlENSfS  TKXCTUS,  auj.  le  j>ay»  de  dioir. 

DIEPHOLZ,  ville  de  Hanovre,  rh.-l.  du  comté  de 
Diephols,  à 55  kil.  S.  de  Hoya;  1,500  hab.  — U 
comté  de  Diephols , situé  dans  le  roy.  et  le  gouver- 
nement de  Hanovre,  entre  le  comté  de  Hoya  au  N. 
et  à TE.,  les  Etats  prussiens  au  S.,  la  province 
d’Osnabnick  et  le  grand-duché  <1  Oldcnivourg  à l'O., 
a 44  kil.  sur  30,  et  13,000  hub.  Marais,  tourbières, 
grains,  chanvre,  Mtail. 

DIEPPE,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-Inférieure),  5 51 
kil.  N.  de  Rouen,  à 173  kil.  N.  O.  de  Paris,  sur  la 
Manche,  à l'cmbourhure  de  l'Arques;  16,830  hab. 
Port  sûr,  mai»  étroit  5 l’entrée  : vieille»  murailles, 
ancien  château-fort  ; église  de  Saint-Rcmi  ; 68  fon- 
taines; tlatue  de  Duquesne  (1814).  Bains  demer  très 
fréquentés,  surtout  »ous  la  restauration.  Tribunaux 
de  première  Instance  et  de  commerce  ; collège  co>n- 
muD.iJ;  école  de  navigation,  hibliidh. ; chantiers ^ 
corderie,  etc.;  ouvrages  d’os  cl  d'ivoire,  .\rmcmeiite 
pour  la  pèche;  commerce  d'importation  cl  d’cx|ior- 
tation. — Dieppe,  au  xi*  siècle,  n'élalt  encore  qu'un 
village  habité  par  des  {bêcheurs.  On  fait  dériver  son 
nom  de  Deq>  (profond),  ancien  nom  de  la  rivière 
d'Arques.  Cette  ville  fut  prise  et  reprise  |tnr  les  x\n- 
glais  et  les  Français  pendant  les  Xi*  cl  xii*  siècles,  et 
bombardée  par  les  . Anglais  cl  (es  Hollandais  en 
1694.  Tourville  totlil  b s flottes  ;ini:l.  cl  holl. devant 
Dicpi»e  en  1690.  Pal.  dcrarmaleurAngo,de  Duques- 
ne, Pecqucl,  Lamarlinière,  etc.  Ce  sont  des  Dlepp<}is 
mii  colonisèr.  le  Canada.— l/arr.  a Se.  (Longueville', 
ôlTranville,  Bacqucville.Tôle»,  Envermeu.  fcu,  Bcl- 
Icncombre.  plu»  Dieppe),  120comm.et  112,427  hab. 

DIERNStEIN,  Dûrrr»nfei«  ou  Tyrnttdu,  ville 
des  Etals  autrichicnâ  (AulricheL  à 30  kji.  N.  O.  de 
Sainl-Pœlten.sur  le  Danube.  Aux  enviions,  ruines 
du  château  où  fut  retenu  Bichard-(krur-de-Lion. 
Combat  où  4,000  Francis  passèrent  sur  le  eor|>s  du 
30,000  Russes,  Il  novembre  1805. 

DIESBACH,  village  de  Suisse  (Berne),  h 15  kil. 
S.  K.  de  Berne;  4,750  hab.  Fabriques  de  drap  cl 
ûlatures. 

DIESBACH  (famille  de),  noble  famille  de  Berne, 
originaire  d'Allemagne^  et  qui  rcmontcau  xii*  siè- 
cle. Elle  a fourni  au  canton  de  Berne  plusieurs 
avoyers,  dont  le  plus  connu  est  Mcoias  Dicsbach,  né 
en  1431 , mort  en  1475,  qui  fut  nommé  avover  en 
1465.  Il  s'allia  avec  Luuis'M  contre  Cliarlcs-le- 
Téméraire.  1474,  et  déclara  la  guerre  âce  dernier, 
à cause  des  exactions  du  sirede  Hagcnbach,  gou- 
verneur du  comté  de  FiTrettc  ; Il  rem|>orta  plusieurs 
victoires  en  Franche-Comté  et  mourut  l'année  sui- 
vante , laissant  sa  digailé  à son  cousin  Guillaume  . 
dont  l'influeaco  fit  encore  dominer  le  parti  fran- 
çais à Berne.  Ce  dernier  mourut  en  1517. 

DIEST,  ville  murée  de  Belgique  (Brabant  mérîd,). 
.^sur  la  Demer,  â 26  kil.  N.  E.  de  Louvain;  6,000 
hab.  Ijà  ville  est  très  grande,  mais  elle  renferme 
des  Jardins  e\  des  terres  labourées  dans  son  en- 
ceinte. Distilleries,  brasseries.  Commerce  de  chevaux. 

DIETE  (de  diaita,  condijite , ou  de  dies  indieius , 
jour  désigné),  est  le  nom  que  l'oo  donne  aux  assem- 
blées nationales  dans  plusieurs  contrées  de  l'Eu- 
rope, et  tpécialemeaben  Allemagne,  en  Suisse  et  en 


Pologne.  — En  Allemagne  , l;.  Diite  germanique 
ou  de  l'Empire  est  chargée  de  veiller  sur  les  af- 
faires générales  de  rAllem^ne  et  de  concilier  les 
dilTérends  qui  (lourraient  sclever  entre  les  étals 
confédérés.  Le  président  de  la  diète  est  toujours 
un  représentant  de  l'Aulrichc  ; les  déoi>ions  de 
cette  assemblée  f>ortent  le  nom  de  rrcè.f.  ( Voy.  al- 
LKMAGNE. } Celle  diète  exUte  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  et  u subi  pendant  le  cours  des  siècles 
une  foule  de  trans^formutions.  Elle  se  tient  aojour- 
d'hul  â Francfort-sur-le-Mcin  : elle  se  réunit,  se- 
lon les  circonstances,  soit  en  séance  ordinaire  (alors 
chaque  état  n'a  qu'une  voix  elles  décisions  sont  pri- 
ses à la  majorité  absclue],  soit  en  séance  générale  (le 
nombre  des  voix  des  diven»  états  est  alors  Qxé  sillon 
rim[>ortance  {tolitique  de  chacun  d'eux. — La  diète  hel- 
vétique date  du  xv*  siècle  ; elle  fut  dissoute  en  1797 
{>ar  suite  de  l'Invasion  française,  fut  rétablie  en  1 803 

t>ar  Napoléon,  et  confirmée  par  le  congrès  de  Vienne, 
llle  se  rdMemble  tous  les  ans  pendant  un  mois,  alter- 
nativement dans  un  des  cinq  cantons  directeurs  (Fri- 
bourg. Soleure,  Bâle,  Zurich  et  Lucerne),  et  se  com- 
pose de  34  députés;  elle  est  chargée  de  toutes  les 
affaires  extérieures  et  de  tout  ce  qui  peut  être  d'un 
intérêt  général  tour  laèonfédénition  toute  entière. — 
En  Pologne  la  uiète  se  composait  génératemenl  de  la 
noblesse  polonaise,  et  n'était  réunie  que  sur  l'invi- 
tation du  souverain  et  pour  lui  donner  son  avis  sur 
les  mesures  qu'il  voulait  prendre.  Ce  qui  la  distin- 
guait surtout,  c’est  qu'elle  avait  le  droit  d’élirf  le 
rot  de  Polc^nc  ; elle  prenait  alors  le  litre  de  diète 
(F élection.  Ces  diètés  se  tenaient  en  plein  champ  à 
Wola  )irès  de  Varsovie;  tous  1rs  membres  qui  y 
a&sistaicnl  étaient  5 cheval.  — On  donne  encore  le 
nom  dr  diète  aux  élats-^énéraux  de  la  Suède. 

I)IKTZ.  ville  du  duché  de  Nassau,  â 9^il.  N.  E. 
de  NasMU  ; 1,800  hab.  Pépinière  d'arbres  à fruits. 

ÜIED  ou  D YEU  (lien  (Ujia  in$uta.  Ile  de  France, 
dans  .'Allanllque.aiir  lu  céte  du  dép.  de  la  Vendée, 
entre  Brlle-lleel  La  Bochrlle , à 19  kil.  du  cootinenl: 
13  kil.  sur  4:  3.360  linb.  Elle  ne  renferme  qu'un 
petit  i*uurg.  Ce  n’esl  qu'un  vaste  rocher  granitique, 
défendu  |»ar  uti  fort  ri  d<;s  butleries.  Ses  hahilanU 
sont  tous  pêcheurs.  Sonnomseml)lcvcaird'//éia«. 

Di  RU  (saint  jcax  de).  Voy.  jeax. 

DIEUDONNE,  nom  de  deux  i«iprs,  qui  se  nom- 
maient en  latin  . h*  I*%  Dcm-Dcdit  (615-618);  le 
2«.  A Dvo-Dauis  (672-676).  * 

DIEU-Lt>ElT.  ch.-L  de  canl.  (I)rôme'.  â 25  kil. 
K.  de  Monlélimart  ; 4,135  hab.  tlaux  thrimxlo>. 

DlhillZK,  üecan  Pagi,  ch.-l.  de  canton  (Men^ 
lhe),  â 15  kil.  K.  de  Château-Salins,  sur  la  Seiile 
et  le  canal  des  Salines;  3,965  hab.  ^lior  qui  pro- 
duit 500, (KK)  quintaux  de  sel  {ar  an.  Fabrique  de 
soude.  La  saline  est  exploitée  depuis  le  xi*  siècle.  — 
Cette  ville  est  très  ancienne  ; sous  les  Romains  c'était 
un  poste  militaire  fort  imi>orUint. 

DIEZEN,  riv.  de  Belgique.  Vog.  dommel. 

DIGBA,  ville  d'Arsyrle,  auj.  corna. 

DIGBY,  ville  de  rXmérique  anglaise  (NouvcBe- 
EeosseJ.  à 177  kil.  S.  O.  d Ilalirax.  Pèche  active. 

DIGBY  (Kverard),  gentilhomme  anglais,  zélé  ca- 
tholique. né  en  1581 , prit  une  |>art  trt’s  active  à la 
conspiration  des  Poudres,  dont  le  but  était  été  faire 
sauter  les  deux  chambres  du  parlement  le  jour  où 
le  roi  (Jacques  1 ) y viendrait  ; il  fui  arrêté  les  armes 
à la  main  dans  le  Staffordshire,  où  il  pré{utraU  un 
soulèvement,  fut  pendu,  puis  écartelé  le  30  janvier 
1606,  ainsi  que  ses  complices. 

DIGBY  (Kenelm),  fils  du  précédent,  célèbre  par 
son  esprit  et  sa  science,  né  en  1603,  mort  en.  1665, 
jouit  de  la  faveur  de  Châties  I et  s'attacha  â ce 
prince  pendant  la  guerre  civile.  Il  fut  emprisonné 
par  onire  du  parlement;  ayant  ^tonu  sa  liberté, 
il  vint  en  Fiance  où  H fut  roclirnhé  des  savants, 
et  fut  chargé  par  Charles  1 de  plusieurs  missions. 
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CspeiMlAot  Ü se  rallia  à Cromwell  et  reeU  Muit 
emploi  à la  restauration.  Après  la  fln  tragique  de 
•on  père»  on  l'avait  fait  élever  dans  la  religion  pro> 
testante,  mais  11  l'abandonna  en  1036  pour  le  callio- 
liâsme.ct  même  écrivit  en  faveur  de  sa  nouvelle  fol. 
Ses  principaux  ouvrées  sont  : un  traité  De  la  nature 
dee  corps,  un  autre  la  ttaiure  el  des  opéraÜoHS  de 
Vâme  (1044),  des  Insiitutiones  pcripateUcœf  lC5l. 
Keneyn  Digby  partagea  en  physique  les  erreurs  de 
son  tÎBips  et  crut  aux  rêveries  de  l'alchimie;  il  pi^ 
tendait  guérir  les  par  une  poudre  sympa- 

thique, et  il  écrivit  une  dissertation  sur  ce  sujet 
(1668). 

oiGBY  (Jean),  comte  de  Bristol , de  la  même  fa- 
mille que  les  précédents,  né  en  1680,  mort  à Paris 
en  J663,  fui  membre  .du  conseil  de  Jacques  1,  c4 
remplit  diverses  missions  diplomatiques,  cello  entre 
autres  qui  avait  pour  objet  le  marùige  du  prince 
r.Iiarles  avec  l'infanle  d’Lspagnc.  Cetlo  négociation, 
qu'il  avait  menée  à bien,  échoua  par  les  foutes  de 
Buckingham,  qui  lui  imputa  tous  ses  torts  et  le  fit 
emprisonner  à son  retour  d'Kspagne.  Il  n’en  prit 
pas  moins  dans  la  suite  parti  pour  Charles  f.  et  fut 
eonlrainl  ù s’exiler  penimnt  les  Irqubles  de  la  révo- 
-lution,  après  avoir  perdu  toute  sa  forltinc. 

DiGBY  ((hîorge),  comIe  de  Brislol,  fils  du  précé- 
dent, né  en  1612,  mort  en  1G7U.  fut  un  des  royalis- 
tes les  plus  fougueux,  et  porta  une  funeste  allcintc 
à la  cause  rq^le,  qu’j)  croyait  servir,  en  conseillant 
à Charles  I rarreslation  de  six  membres  du  paeJe- 
ment  accusés  de  hanle  traiiison.  Après  avoir  porté 
les  armes  pour  la  défense  de  rihforluné  rdl.  il  ap- 
puya,  sous  son  successeur,  le  projet  de  rétablir  la 
religion  catholique  et  sc  rcnilil  p»i'  16  si  odiuui  qti'ü 
fut  obligé  de  prendre  la  finie. 

DlûhS,*bourgdu  dé|i.  «ht  1 Yonne,  6 14  kil.  S.  0. 
d'Auxerre;  1,400  hab.  Source  minérale, 

l>IGG9(cap  et  iie),  dans  rAmériquo  septentrio- 
nale, à la  pointe  de  la  côle  du  détroit  d'Hudson, 
par  62®  41’  lat.  N..  81®  long.  O.  Rennes. 

OIüNANO,  ville  de:*  Klals  antrtclüens.  dans  le 
royaume  d'illyrie  (Trieftte],  à 13  kil.  N.  de  l’ola. 
3,500  hab.  Belle  cathédrale. 

DIGNE,  Bteia,ch.-1.  du  dép.  des  Basses-Alpes,  à 
800  kil,. S.  E.  de  Paris:  6, .366  hab.  Evêché.  Vieux 
murs  flanqués  de  tours,  (^our  d'assises;  tribunal  de 
1'*  instance  ; conéAftcommunal  : cathédrale,  hôtel  de 
la  préf.. statue  de mssendi  (néprètdelà).  Bibl.pqbl. 
Eaux  thermales.  Commerce  de  fruits  secs,  etc, — 
L'arrondissement  de  Digne  a 9 cantons  (BarK’ine, 
l^JavIe,  Les  Mées,  Mexel.  Moustiers,  Riez  . Seync, 
Talensole,  plus  Digne),  08  comm.  et  66.032  hab!, 

DIGOIN,  ch.-l.  de  canton  (Saûnc-el-Loire),  à 23 
kil.  O.  do  Charolles,  sur  la  Loire,  cl  au  lieu  où  s'u- 
nit à la  Loire  le  canal  du^Ccnlrc;  3.090  hab.  Faïence. 
Comm.  de  sel.  Hôpital  réc.  fondé  par  M.  de  ChiscuU. 

DIGOR,  ville  uo  1 Inde  anglaise  i^CalcuUa),  par 
24®  lat.  N.  cl  84®  long.  E.  Temple  célèbre  où  les 
Hindous  font'  de  fréquents  pèlerinsges. 

DIJON,  Divio  ou  Dibio,  <4i.-L  du  dép.  de  taCôlc- 
d'Or,  sur  l Ouche,  à 271  kil.  S.  E.  de  Paris  {304  par 
Troyes);  20,817  hah.  Evêché,  cour  rovale,  cour 
d'assises,  tribunaux  de  P'  instance  cl  de  commerce: 
aead.aniv.,co]I.roy.,fac.dc6c.ctdc1ett.,ée.dedroU. 
de  médecine,  des  l^aux-arts  ; académie  des  sciences; 
bibliothèque,  jardin  botanique,  etc.  Rues  larges  et 
bien  pavées.  Château-fort,  Mli  |iar  Louis  XL  Quel- 
ques beaux  édifices,  monuinenU  anUques;  place 
Royale.  Chemin  de  fer.  Filai,  de  laine  et  de  colon. 
Commerce  actif  : .vins,  grains,  moutarde  renommée, 
etc.  — Dijon  doit  son  origine  à un  camp  retranclié 
étaW  par  César  pour  contenir  les  Aulunois  et  les 
Ladjgrots.  Son  nom  lui  vint  d'un  temple  que  rem* 
pereur  ^rélien  y avait  élevé  à scs  dieux  (Dirts,  .et 
par'oorraption  Dmo).  Elle  ne  prit  quelque  Impor- 
tanee  qu'aa^®  tiècle.  Aux  enviroos  de  cette  ville. 


Clovis  vainquit  le'.iM  burgonde  Gondebaud  par  la* 
trahison  de  Godégtsile  en  600.  D^on  fut  entièrement 
détruite  en  1137  un  Incendie.  Rebâtie  20  ans 
après,  elle  devint  bientôt  la  capitale  du  duché  de 
ooni^ogne.  En  1477,  après  la  réunion  du  duché  de 
Bourgogne  i laeouronnc.plle  fut  lacapit,  dclaprov., 
le  siège  des  étals- généraux  et  d'un  célèbre  (orlcment. 
En  1605.  le  maire  de  Dijon.  René  Fleulelot,  ouvrit 
les  portes  de  la  ville  k Henri  IV.  A Dijon  sont  nés  les 
ducs  de  Bourgogne  Phil.  le  Bon  et  Jean  sans  Peur.  Bos- 
suet, Crébillon,  Longepierre.  Piron,  Rameau,  Bon- 
hier.  De  Brosses,  La  .Mminove,  Catolte,  Guylon  de 
Morveau,  Clément,  Marel. — L’arr.  at  t e.  (Auxonno» 
Fonlainc-Française,  Genlls,  Gevrev,  Grancey-le- 
Château,  Is-sur-TilIe,  Mirebeau,  l^ontai4>er-sur- 
Saône,  Sainl-Scine-rAbbaye,  ^lonjrey.Sombemoo, 
plus  Dijon  , qui  forme  3 eant.) , ^6  communes  et 
138,094  hab.  -TV 

DIJONNAIS,  partie  du  duché  de  Bourgogne,  m 
divisait  en  6 parties  : le  bailliage  piineipal  de  Djjen, 
et  les  4 bailliages  particuliers  de  Beiîtioe , NnUa, 
Auxonne,  Saint-Jean-de-Losne. 

DIKKEMARK,  village  de  Norwégc  (Aggerhuot). 
à 22  kil.  S.  O.  de  Christiane.  Usines  très  Importantes. 

DILEM  , partie  mérid.  du  Ghilan.  Vov.  cbilan. 

DILLEN  ou  DILLENfUS  (J.-J.),  botaniste,  né  à 
Darmstadt  en  1687,  mort  à Oxford  en  1747,  se  fit 
de  bonne  heure  connaître  par  scs  travaux  sur  les 
cr7ptogames.  En  1721,  Il  quilta  sa  pairie  pour  se  fixer 
en  Angletci  re  où  l'appelait  un  riche  amateur,  Guil- 
Jaunie  Slierard,  qui  prit  soin  de  sa  fortune,  et  créa 
pour  lui  une  chaire  de  botanique  à Oxford,  il  publia 
en  1724  une  nouvelle  édition  du  Synopsis  planta- 
rum  Anglia  de  Ray;  en  1732  YUortus  etthamensis, 
où  il  décrit  les  plantes  du  Jardin  de  Slierard  à £1- 
Iham,  et  en  1741  l'Histoire  des  mousses,  ton  chef- 
d’œuvre,  et  l'un  des  ouvrages  les  plus  jiarfaiU  en  œ 
genre  ; il  en  avait  lui-même  dessiné  et  gravé  les 
ligures.  Dilicnius  fut  recherché  de  Linné  qui  donna 
en  son  honneur  le  nom  de  diltenia  à un  genre  des 
magnoliers. 

DILLENBL'RG,  ville  d'AIlemi^e,  dans  le  duché 
de  Nassau,  â 30  kil.  N.  E.  de  Nassau,  sur  la  Dilte; 
3,200  hab.  Harasl  Fonderies  de  fer  et  de  cuivre. 
>onnclcrie,  etc.  Château  en  ruines,  nul  servailJadU 
de  ré.sidcncc  aux  princes  de  Nassau-Dillenburg. 

DILLO.N  (Arthur,  comte  de),  général,  d’une  fo 
mille  poble  d’Irlande,  né  en  1670  dans  le  comté  de 
Rosoommon,  mort  en  1733,  s'attacha  à la  fortune 
de  Jacques  11.  prit  du  service  en  France,  fut  nommé 
colonel  d'un  régiment  Irlandais  nue  son  père  avait 
levé  k ses  frais,  et  .devint  bientM  un  des  oflldert 
les  |dus  distingués  de  l'armée  française.  Maréchai- 
de-camp  à 34  ans,  Ueulenant^néral  â 36,  U fit 
avec  gloire  les  campagnes  de  Vendôme  en  Espagne, 
de  Yillcroi  en  Halle,  servit  sous  Villan  (1708),  sous 
Borwick  (1709),  et  s'empara  en  17I3  ae  Kaisen- 
lautern. 

DiLLON  (Arthur,  comtede),  petU-flls  du  précédent, 
fut  aussi  colonel  du  régiment  Dillon;  servit  d'abord 
dan^  les  îles  et  fut  gouverneur  de  Saint-Christophe. 
En  1792,  il  fut  chai^  d'un  commandement  en 
Champagne,  et  battit  les  Prussiens;  mais  sa  con- 
duite ayant  dans  la  suite  paru  équivoque.  Il  fut  rap- 
pelé et  condamné  â mort  en  1794. 

DILLON  (Théobald),  frère  du  précédent,  maréchal- 
.de-camp,  fui  employé  en  1792  sur  la  frontière  de 
Flandre,  sous  les  ordres  de  Rochambeau,  et  péril 
victime  de  la  défiance  et  de  l'indiscipline  des  trou- 
pes Ayant,  d'après  ses  inslruclioni,  évité  le  combat' 
que  lui  oITrait  une  division  ennemie,  ses  soldais 
eruimi  qu’il  trahissait  et  ils  U maseaerèrent  (2q 
uyriî  1792). 

DIMEL  00  DIEHEL,  rir.  d*AH«nipie,  prend  «a 
source  sur  let  Umites  de  la  prindpeolé  de  Walde^, 
traverse  U Westpbalie,  la  Heise-£leetonüe,  et  m 
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jrtle  dan<  le  Weser  À Carlshafen,  après  un  cours 
de  17  kil.  de  10.  k i V.. 

DIMITRI  ou  DMITHI.  Voy.  di^bétrius. 
DIMOTIKA,  Dtdymoiichos,  ville  de  la  Turquie 
d'Europe  (Koumélie),  à 42  kil.  S.  d Andrinojile.sur 
U MarlUa;  8.000  hah.  ArrhoMié  ftrer.—  Kri^rèe 
en  teigneurie  par  les  Croi>ès  et  donnée  au  coinlr  de 
Si  Pül.  Charles  XII  y séj.  après  la  IwiU  de  l*iiUa\a. 
ÛiSa,  fille  de  Jacob  eide  Lia.  Voy.  sichkm. 
OINADJPOUIL  >illede  llnde  aupdaise  (l'ailrulla’). 

Eàr  ib*  36’  lat.  N.,  86«  2C  Ion".  K.  : 18,000  bab. 

h.*l.  d’un  dislriel  qui  a pn's  de  3,000.000  d ha- 
bitanta,  et  qui  fail  un  cotninerce  considérable  en  riz, 
indigo  el  ta^c. 

DINAN,  Dinetlum  au  moyen  ftpe,  ville  de  France, 
ch.-l.  d'arr,  (Côles-du-Nord),  à bb  kil.  K.  de  Sainl- 
Brieuc,  sur  un  mont,  près  de  la  Rance;  7,33ü  hab. 
Epaisse  muraille,  %ieuY  rhkleau>rorl.  lour  Saint- 
Vincenl.  Xrib.de  I«  instance;  collépe:  soc,  d agrl- 
cullure.  Industrie:  toiles,  tlanelles.  bosfns, souliers 
de  pacotille,  etc.  On  trouve  près  de  Dinan  une  source 
minérale. — Dinan  était  jadis  une  ville  desDum/i/es; 
au  moyen  âge,  elle  eut  des  seigneurs  |»artictjlicrs  qui 
prenaient  le  litre  du  vicomtes,  et  dont  descendait 
Duguescltn.  G*  dernier  la  défendit  contre  le  duc  de 
Lancastre,  qui  l'assiégeait  en  I3S6. — Larr.  de  Di- 
nan a lO  cant.  (Broons,  Kvran,  Jupon.  .Matignon. 
Plancuét,  Plélan,  Pioubalay,  Saint-Jouan-de-MIe , 
plus  Dinan  qui  compte  {Kxir  2),  92  communes,  et 
llf,96S  hab.  — Dinan  est  la  patrie  de  Duclo«. 

DINANT,  Dinaiidium  au  mo^ven  àcc.  ville  forte 
de  Belgique  (Namur),  à 23  kil.  S.  de  Namur,  sur  la 
Meuse;  3,100  h.  Cliaudronn.  renommée^ — I).  doit, 
dit-on,  son  nom  à un  temple  de  Diane  que  les  Rch 
mains  y avaient  construit.  Philipnc-le'Bon.  duc  de 
Bourgogne. la  délruisilen  I46G:  elle  fut  reconstruite 
aussitôt,  mais  Jean,  duede  Nevers,  la  prit  et  la  pilla 
en  1&&4.  Les  Français  s'en  em|iar«Tent  en  1196  el 
en  firent  un  ch.-l.  de  6cus*préfcclure  du  dép.  do 
Sarobro-et-Meuse. 

DIN’ARIQUES  tmonls),  |>arfois  nommé#  Afper  Di- 
nariqueSt  chaîne  ae  montagnes,  qui  traverse  l'Illyric, 
la  Croatie,  la  Dalmatie,  el  joint  les  Juliennes 
au  Ralkan,  par  12*  20'-  |8*  64'  long.  K.,  42^  8- 
46*  3ü'  lal.  N.  E..  doit  son  nom  au  mont  Dinaraou 
Dinan  (Adrtuj  mous),  son  pic  le  plus  élevé,  qui  a 
2,320  mètres. 

OINARQCE,  orateur  grec,  né  à Corinthe  vers  Fan 
360  av.  J.-G.,  vint  s'élablir  à Athènes,  et  y gagna 
de  grandes  sommes  d'ai^ent  à com{ioscr  pour  les 
autres  des , harangues  que  sa  qualité  d'étranger  ne 
lui  permettait  pas  de  prononcer  lui-même.  Accusé, 
ainsi  que  plusieurs  cUenens  d'Athènes,  d'avoir  con- 
tribué à mettre  cette  ville  sous  le  joug  dc.s  Macédo- 
niens, il  prit  la  fuite  et  se  réfugia  à Chalcis  en  Ku- 
bée  f322  av.  J. -G.)  ; Ü fut  rappelé  16  ans  après.  Des 
nombreux  discours  qu'il  avait  composés,  trois  seule* 
ment  nous  sont  parvenus  ; iU  se  trouvent  dans  les 
Oratores  çraei  oe  Reiske,  Leipsick,  1710,  in-8,  et 
ont  été  Iraduilg  en  français  par  AUianasc  Augér. 

DINDIGOL,  ville  forte  de  Flndc  anglaise  (Madras), 
à 46  kil.  N.  ü.  de  Madras,  par  10*  18'  Ut.  N.,  76* 
42'  long.  3,200  hab.  Ch.-l.  dedistrieU  Dindigol 
a été  cÀlé  aux  Anglais  en  1192. 

DINDYME,  Dindymut,  montagne  de  FAsie-Mi- 
neure,  dans  la  Grande-Phrygie , doit  son  nom  h sa 
cime  double  {didymot  en  grec);  on  y rendait  un 
culte  particulier  à Qybèle , ce  qui  valut  à celte 
déesse  f|a  Grande  Déesse  des  Phrygiens],  le  nom  de 
Dindyménv.  — Deux  fiibtres  mont.,  une  ae  laTroade, 
l'autre  de  UThessalie,  portaient  le  même  nom. 

DINGWALL  , Ville  d'Ecoese  (Rois) , sur  le  golfe 
de  Cromartby , k 21  kii.  N.  O.  d'invcrness:  2,000 
hab.  Obélisque  de  19  mètres,  élevé  sur  nn  caveau 
ut  éUit  destiné  autrefois  k U sépulture  des  comtes 
e Cromarthy.  ' 


DIM  A.  ville  de  Gaule(Narl>onnaise2*).auj.  DlG^s 
* DINKKLSBLHL  , ville  de  Uavière  (Hcial),  k 34 
kil.  S.  O.  d’Anspach:  6,400  hab.  Murs  tlanqués  de 
tours  (restes  du  fatm-ux  Mur  du  DiaùU-  . iM-tmages, 
chapeaux,  papeterie#.  hrassiTies. — Jadis  ville  im- 
périale. F!lle  app.irlienl  à lu  Bavière  depuis  1802. 

DINüCR.VTK,  préteur  des  Messéniens,  détacha  ses 
compatriotes  de  la  Liglie  Achéenne . combattit  les 
Achéen.s,  fil  prisonnier  Philojiémcn  el  empoisonna 
ce  grand  liomnve  dans  sa  prison  (183  ans  av.  J.-C.). 
LycorU-s,  sucresseur  de  Philopémen  , étant  arrivé 
pèii  aprè«  avec  une  armée  à .Messene.  Diinx'raleee  tua 
de  peur  de  tomber  entre  scs  mains. 

iiLVOCRATK,  architecte  mac»'*donien.  releva  le  tem- 
ple d Ephèse  incpjidié  par  Kro-lratc,  el  fut  appelé 
en  Egypte  p.ir  Ptoléniée  Philaddphe.  On  lui  a prf'té, 
ainsi  qu  à quelques  autres,  le  projet  gigantesque  de 
tailler  le  mont  Alhos  en  furnie  d'homme  tenant  une 
ville  dans  sa  main. 

DINTER  ou  ÜINTEIUÎS (Edmond),  chanoine  de 
Saint-Pierre  de  Louvain,  mort  en  1448,  vécut  k la 
cour  des  ducs  de  Bouftrogne  . et  fut  chargé  par 
Philippe-le-Bon  de  rédiger  les  clironiques  du  Bra- 
bant. On  lui  doit:  Ceneatogia  ducum  llurguudiœ 
Rrabaniioe,  Ftandrûr,  etc.,  Francfort,  1629.  in-fol  : 
Chronique  des  ducs  de  Lorraine  et  de  llrabant,  jus- 
qu'en 1445,  restée  manuscrite. 

DINTER  (Gustave  - Frédéric),  célèbre  Instituteur 
altcmaml.  né  à Borna  fSaxe)  en  ITGO , mort  en  1831 , 
fut  d'abord  pasteur  k Kitxsohcr  près  de  Bonia,  puis 
en  1791  directeur  du  séminaire  nonui^  de  Fiied- 
richstadl  près  de  Dresde,  En  1807  il  exerça  les  fonc- 
tions de  ministre  k Gu.Titz  . el  en  1816  fut  nommé 
docteur  en  théologie  el  membre  du  conseil  de  I in»- 
trucUoii  publique  A Kœnigsberg.  thi  lui  duit  une 
foule  décrits  sur  FinstrucUon  primaire  qui  sont 
|K)pulnirv‘s  on  Ailem.vgne. 

DIÜ<>ESAREE  , Diocœsarea,  d'abord  Sepphoris, 
auj.  Sefouri,  ville  de  PaU^tine  (jadis  dans  ia  tribu 
de  Zabulon},  A 9 kil.  de  Ona.  k 30  kü.  S.  i;.  de 
Ptolémaïs.  — Il  y avait  une  autre  Dioccsarée  dans 
la  Cilicie  Trachéolidc,  cl  dans  la  Grandc-Phiygie. 
— La  villede  Nazianze en Capi>adoce  [Kirlail  aussi  le 
nom  de  Diov'é^rée. 

DIOCESE,  Diascesis,  nom  donné  aux  sulxlivi- 
sions  des  préfectures  dans  l'organisation  de  l em- 
pirc  romain  qui  eut  lieu  depuis  Constantin  au  iv* 
si^le;  le  dioc^  k son  tour  se  décom{)osait  en  pro- 
vinces. Le  diocèse  élail  régi  par  un  vicaire  du  pré- 
fet. L'empire  romain  comptait  en  tout  14  dioceses, 
savoir  :.4  dans  la  préfecture  d'Italie:  Italie,  Rome, 
lllyric  occidentale,  Afrique;  3 dans  la  préfecture 
dc9  Gaules-  Gaule,  Hispanie,  Bretagne;  2 dan»  ia 
préfecture  d'Illyric  : Dacle,  Macédoine;  6 dans  la 
préfecture  d'Orîenl:  Thrace , Asie,  Pont,  Orient, 
Egypte.  (Voy.  ces  noms.)  — On  n'entend  plus  au- 
jourd  hui  par  diocise  qu'une  division  ecclésiastique 

ui  désigne  tout  le  territoire  soumis  k la  juridiction 

'un  même  évêque. 

DIOCLETIF-N,  C.  Valerius  Jovius  Aurelius  Dioclc- 
tianus,  empereur  romain,  né  k Dioclea  près  de  Salom;. 
en  Dalmatie, Fan  246dcJ.-(^.  était  filsd'un  grefllcr, 
et  commença  par  être  simple  soldat.  Il  s'éleva  par 
degrés  aux  premières  charges,  et  U était  couimandant 
desofnciersdu  [lalais  à la  mort  de  Numérien,  Fan  284. 
1 1 tua  de  sa  propre  main  Aper,  meuiirigr  de  ce  pnnee, 
et  se  fit  proclamer  empereur  k Nicomédie,  malgré 
FopposlUon  de  Carin,  frère  de  Numérien.  Deux  ans 
aprè«(286),  il  s'associa  Maximieii  Hercule,  et  l'envoya 
commander  en  Occident,  en  se  réservant  1 Üricill. 
Il  marcha  contre  les  Perses  et  leur  reprit  la  Méso- 
potamie ; puis,  tournant  ses  armes  contre  la  Germa- 
nie, Il  vainquit  les  Barbares.  Outre  Maÿylen,  au- 
quel il  donna  le  nom  û'augttste . Dlocléltei  s adjoi- 
gnit en  292  deux  autres  collègues,  qu'il  nomma  ee~ 
iors(titrequi  équivalait  k celui  d'héritier  présomptif 
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de  Tempire]  : oe  furent  Conilancc  Chlore  et  Galériu»:, 
U aaeigna  des  provinces  à chacun  d'eux.  Ces  quatre 
princes  obtinrent  chacun  de  leur  cdté  des  succès,  et 
rentrèrent  en  triomphe  dans  Rome  l'on  303.  En  relie 
même  an^  Dioclétien,  à l'instigation  de  Galériui, 
commenç^eonlre  les  Chrétiens  une  terrible  persé- 
cution qui  dura  ans.  L'année  suivante  il  tomba 
dans  une  grave  maladie  qui  affaiblit  sa  raison.  Cet 
affaibliMcuicnt,  joint  aux  menaces  de  Galérius,  l'cn- 
ga^  à abdiquer  l'an  305  de  J.-C.  Il  se  retira  à 
.4aTone  où  il  cultivait  lui-même  son  jardin:  il  disait 
n'avoir  commencé  à vivre  que  du  jour  de  son  abdica- 
tion. On  ajoute  même  que,  Maximicn  ayant  voulu 
l'engager  à reprendre  la  cûuronqe  , il  l’invita  . 
pour  toute  réjionse,  5 venir  voir  ses  jardins  de  Sa- 
ione.  11  mourut  en  313. 

DIODORE  de  Sicile,  historien  grec,  né  5 
rium  en  Sicile,  vivait  du  temps  de  César  et  d'Au- 
guste. Apr^  avoir  les  principaux  pays  de 

i'Eurupe  cl  de  l'Asie,  n s'établit  à Rome  cl  y pu- 
blia sou»  IcHilre  de  DiblMièque  historique  un  ou- 
vrage en  40  livres  qui  coiuenatl  Thlstoire  univer- 
selle depuis  le  commencement  du  monde  jusqu’à 
la  180*  olympiade  (CO  ans  av.  J.-C.).  11  ne  nous 
en  reste  malheureusement  que  ISlivre^tevoir:  les 
5 premiers . qui  traitent  de  l'Ëgyplc , de  l'Assyrie 
rl  des  premiers  temps  de  la  Grèce  ; le  1 1*  cl  suivants 
Jusqu'au  30* , qui  vont  jusqa'ù  la  bataille  d'Ipsua 
( 301  ans  av.  J.-C.].  Ccl  bislorien  montre  peu  de 
critique;  itérait  n'avoir  pas  puisé  aux  mcilloures 
sources,  nuu  son  ouvrage  est  néunraoina  fort  pré- 
cieux et  contient  des  détails  qu'on  ne 'trouverait 
MS  ailleurs.  Son  style  est  simple  e(  clair,  ma'is  peu 
tegaal.  ^ éditions  les  plus  estimées  de  Diodore 
èont  celles  d#  Wesseling , grecque  et  latine , .Ams- 
terdam, I74G,  2 Tol.  in-fol.  : et  de  Dindorf,  Lcip- 
sick,  1828-33,  C vol.  in-8;  cclle-cl  contient  de 
nouv.fragm.MM.  Didoll'opt  piibl.  avec  tous  les  frag. 
et  une  trad.  lal..  1843.  2 vol.  gr.  ln-8.  Diodore  a été 
tr.  un  fr.  CD  partie  par  Amyot , 1554 , et  en  totalité 

Sir  Terraason,  1737  , et  plus  récemment  par 
1.  A.-F.  Miol,  7 vol.  In-8,  1834. 

DIOGENE,  philosophe  cynique,  né  à Sinope,  413 
ans  av.  J.-C.,  fut  chassé  de  sa  patrie  avec  son  père 
ur  avoir  fait  de  la  fausse  monnaie  , et  vint  de 
nne  heure  à Athènes  où  il  étudia  la  philosophie 
sous  AnUsHKfic.  11  y vécut  dans  la  plus  grande  mi- 
sère. cl  ne  subsistait  guère  que  d'uumênes.  Dans  la 
suite,  ayant  été  fait  prisonnier  fvai'dcs  pirates,  IJ 
fut  vendu  comme  esclave  à Corinthe  , et  acheté  par 
le'pnllosophe  Xéniode.  qui , frappé  de  sou  mérite, 
lui  qtpfig  l'intendance  de  scs  biens  et  l'éducation  de 
seC^[hnts.  Diogène  mourut  à Corinthe  l'an  323  av. 
J.-CT,  âgé  de  90 ans.  11  avait  ordonné  qu'on  jelÀl  son 
corps  dans  un  fossé  r mais  ses  amis  lui  firent  des 
funérailles  magnifique».  Ce  philosoplie  outra  les  aus- 
térités de  la  secte  cynique.  H logeait, 'Ali- oft,  dans 
un  tonneau , n'avait  pour  meuble  qu'ABe  besace  , 
un  bâton  cl  une  écuclle.  11  jeta  même  son  écuelle, 
{Kirec  au'il  avait  vu  un  jeune  enfant  boire  dans  le 
creux  de  sa  main.  On  conte  que,  plUn  de  mépris, 
pour  scs  çonlemporains,  I)  se  promena  un  jour  en 
plein  midi  une  lanterne  à ta  main , disant  : « Je 
cherche  un  homme.  • UiiqMirUsan  de  Zénon  d’Elée 
niait  devant  lui  le  mouvement:  il  se  leva,  et  se  mit 
à marcher,  Téfutant  ainsi  ses  ridicules  arguties. 
11  y avait  dans  sa  [vauvreté  volontaire  beaucoup 
d'orgueil  et  do  vaniU*.  Alexandrc-lo-Grand  , étant 
i Corinthe,  eut  la  curiosité  de  le  toir,  et  lui  de- 
monda  ce  qu’il  {louvaU  faire  pour  lui:  « Te  retirer 
de  mon  folcil,  » répondit  le  philosophe.  On  assure 
qu’ Alexandre  s'écria  : • Si  Je  n’étais  Alexandre,  je 
^oudraiteHre  Diogène.  ■ 'foules  oes  anecdotes  et 
une  foule  d'autres,  que  l’on  raconte  da  Diogène,  sont 
loin  d'être  authentiques.  Oo  a «omi  le  nom  de  Dio- 
gène des  Lettres  qui  sont  évidemment  supposées. 


nioctiNK  d'Apollonie,  philosophe  grec , né  dans 
nie  de  Crète,  disciple  et  successeur  d'Anaximènes 
dans  l'école  d'Ionie,  fioriisalt  vers  500  av.  J.-C.  U 
se  distingua  parmi  les  philosophes  qui  enseignaient 
en  Ionie,  avant  que  Socrate  philosophât  à Athènes: 
il  croyait  comme  son  maître,  que  l'air  était  la 
matière  de  tous  les  êtres  : mais  il  allribuail  à ee  V 
princi|>e  primitif  une  vertu  divine. 

DiuGfcSB  1.XCRCE,  ïjxertius , écrivain  grec,  natif  de 
Laêrte  en  Cilicie,  vivait  l'an  lUO  de  J.^.,  etapnar- 
tenait,  à ce  qu'on  croit,  à la  secte  épicurienne,  ôn  a 
de  lui , sous  ce  titre,  De  intis,  dogmatibus  et  apo- 
phthe(jmetibu3  clarorum  p/ii/osopAorum , un  ouvrage 
en  10  livres,  fort  précieux  {lour  l'histoire  de  la  phi- 
losophie. 11  est  à regretter  que  l'auteur  manque  de 
critique  ; il  s'attache  plus  aux  anecdotes  qu'aux  v ues 
scientifiques,  vise  au  bel  esprit  et  mêle  des  épigraœ- 
mes  en  vers  de  sa  faran  aux  récits  historiques.  Les 
éditions  les  plus  estimées  de  Diogène  Laërce  sont 
cHIo  do  Meibomius,  grecque  - latine,  avee  des  notes 
de  Ménage,  etc.,  Amsterdam,  1692,  3 vol.  lo-4  ; et 
celle  de  HUbner,  Leipsick,  1828,  toute  grecque. 
Gassendi  a donné  à part  le  x*  livre  {Êpieure)^  avee 
un  commentaire.  Tout  l’ouvrage  a été  traduit  en 
Irançais  parGilles  Boileau,  1CC8,  et  par  un  anonyme, 
1758  et  1796. 

DiOGÈNB  (romair)  , empereur  d'Orient.  Vby.  no-  * 

VAIN  DIOGÈNE. 

DIOIS  (pays  de),  Diensu  tractiu,  andenna  pe- 
tite nrovince  de  France,  faisait  partie  du  Ku- 
Daupniné , cl  était  située  entre  le  Yalenlinoli  et 
le  Gapençais;  40  kil.  sur  30.  Ch.-l.  Die;  autres 
places,  Aousl,  Luc,  Soi  II  ans , etc.  Le  Diois  était 
jadis  habité  par  les  Yoeontii  et  les  TVicoirini,  peuple 
de  la  Yiennalse  ; ce  fut  dès  le  x*  dède  un  comté 
v assal  des  comtes  de  Toulouse  marquis  de  Provence, 
ceux-d  le  donnèrent  en  fief  à Aymar  11  de  Poitiers 

ll89)yiAui  le  réunit  au  comié  de  YaleuUnois  . 

'où  finat^enl  il  passa  à la  couronne  au  xv*  siècle. 
Les  évêques  de  Die  avaient  depuis  1 178,  par  don  de  . ■ 
l'empereur  Frédéric  1,  le  domaine  direct  de  celle 
ville,  qu'ils  al)andonnèrent  en  1449  à Cliarles  Yll. 
Auj.  le  Diois  est  compris  dans  le  dép.  de  1a  Dréme. 

DIOLIBA,  rir.  d'Afrique.  Voy.  djoliba. 

DIOMA,  riv.  de  U Russie  d'Europe,  dans  le  gou- 
vernement d'Orenboui^,  prend  la  source  à 130  kil. 

N.  O.  d'Orenboujg,  tom^  dans  la  Biélaia  un  peu 
au-dessous  d'Oufa,  après  un  cours  de  370  kil. 

DIOMEDE,  roi  fsiiuleuxdes  Bistones,  peuple  de 
Thrace#  est  célèbre  par  sa  cruauté:  it  nourrissait 
sesclicraux  do  chair  humaine.  Hercule  le  vainquit 
et  le  fit  dévorer  par  ses  chevaux  : le  héros  bkUt  en- 
suite la  ville  d'Abdère  dans  ses  états. 

DIOMÈDE,  héros  grec,  OU  de  Tydée  et  roi  d'Etolle, 
se  distingua  parmi  les  plus  braves  au  riége  de 
Troie , livra  des  combats  singuliers  à Hector , à 
Enée , se  saisit  des  flèches  de  Philoctète  et  des  che- 
vaux de.  Rhésus,  enleva  le  iioliadium  de  Troie. 
Conduit  par  Pallos,  il  combattit  les  dieux  eux-mê- 
mes , blessa  Mars  et  Yénus  qui  veoaienl  secourir 
Enée.  Au  retour  de  Troie , trahi  par  son  épouse 
Egialée,  Il  s'éloigna  de  sa  {vatrie , et  alla  fonder  en 
Italie  la  ville  d'Ari>i,  et,  dit^, celle  de  Bénévent. 

DIOMÈDE,  jmminairicn  latin  du  v*  siècle,  auteur 
d'un  traité  De  Oratione  et  purtibus  oran>rtû,  publié 
par  Pulsrhius  dans  ses  Ciammatiei  veteres,  1005. 

DIOMEDE  (champs  de),  plaines  de  l'Apulie  oricn- 
talo,  cuire  l'Aufide  et  le  C«r4#lc.  où  se  livra  U ba- 
taille de  Cannes  en  2t6. 

DIOMÈDE  (lies  de),  lies  de  rAdriatiqus,  sur.  la  eOte 
du  fiy.  fondé  rar  Diomède  dans  la  Daunie,  vis-à-vU 
de  l'emb.  du  Tifcrne.  Auj.  le» /les  Tremiti. 

DIOMÈDE  (proinonloirr  eapo  di  San-.Vtro- 

io,  presqu'île  de  U Libumie,  sur  la  mer  Adriatique. 

DION  de  Syracuse,  disciple  et  ami  de  Platon,  était 
gendre  de  Denys  /'Àncicn,  jouit  de  la  oonfianoe  d« 
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ce  prince,  fui  c&Ué  p&r  son  ÛU  Denn  le  Jeune,  qui 
éUit  jaloux  de  ses  varlus  et  de  son  crMit;  rentra  dans 
S/rmruse  à la  tête  dea  mécontents,  367  av.  J.-C..  et 
y fût  revêtu  de  lautorité  souveraine,  il  périt  quatre 
ans  après,  asussiné  per  l'Athénien  Callippe  qu'il  avait 
eooiblé  de  bienfaits.  Sa  vie  a été  écrite  par  Plutar- 
que et  par  Cornélius  Népoe. 

DiOM  CNRTSOSTéiiK,  c.-à-d.  Bouche  d'or,  ainsi 
surnommé  à cause  de  son  éloquence,  rhéteur  grec, 
né  à Ionise  en  Bithjrnie,  se  (U  admirer  à Home  sous 
Néron  et  set  successeurs.  Consulté  par  VespaMen, 
qui  venait  d’être  proclamé  empereur,  il  l'cngaf'i'n, 
mais  vainement,  à rétablir  la  république,  il  su  vil 
impliqué  sous  DomiUen  dans  une  conspiration,  et  sc 
réfiq^a  dans  le  pajrs  des  Gètes  où  il  resta  longlemie 
i{?no^.  A iâ  nouvelle  de  ia  mort  de  DomiUen,  l'ar- 
mée campée  sur  les  bords  du  Hhin  était  sur  le  point 
de  se  révolter  : Dion,  qui  se  trouvait  dans  le  camp, 
déguisé  en  mendiant,  se  fait  aussitôt  connaître,  ho- 
ranpie  les  troupes  et  fait  proclamer  Ner>a.  Il  jouit 
de  la  faveur  de  ce  prince  et  de  Trajan.  Il  reste  de 
lui  80  discours,  d'un  stjrle  simple  et  élégant.  Us  ont 
rté  pub.p. F. Morel, gr.-Ul., Par. ,1004:  Bci<ke,Leips., 
1784;  Emperius,  Brun.sw.,  IKH,  Hréquigny  en  a tra- 
duit trobdans  ses  Vies  des  orateurs  grtt  s.  1761-62. 

otoif  CA5S1CS,  historien  grec,  (Us  de  Cossius  Apro- 
ninniis  (consul  en  I9I),  et  descendant  du  précédent 
l»sr  sa  mère,  né  à Nicéc  vers  iS.'i,  remplit  les  pins 
hauts  emplois  sous  le.<  régnes  de  Commode,  Perli- 
nax.  Atexandre-Sévère  : fql  sénateur,  consul  f229), 
gouverneur  en  Asie-Mineure  cl  en  Afrique.  Il  re- 
nonça aux  affaires  vers  236  et  se  retira  à Nicée 
po))r  %'y  livrer  à l'étude.-  Il  avait  composé  entre 
*utr«  écrits  une  Histoire  romaine  depuis  l'arn\ée 
d'Enée  tn  Italie  Jusqu'à  l'année  de  son  consulat,  en 
80  livres.  It  ne  nous  en  reste  que  19  (3C'  à 64*).  et 
quelques  fragments.  On  supplée  au  reste  par  l'A- 
brégé  de  Xiphilin.  M.  Morelli  a retrouvé  quelques 
fragments  da  livra  66*  et  60*  (llvsano.  1798  . Les 
meilleures  éditions  de  Dion  Cassius  sont  celles  de 
Rcimar,  gr.-Ut..  Hamltourg,  1760-62.  2 vol.  In-fol., 
et  de  Fr.-G.  Sturxlus,  Leipsick,  1824.  M,Amb.-F. 
Didot  en  iropr.  une  nouv  .édit. avec  Irad.fr.  par  .Miiros 
(7  T.  in-8,  1846,  etc.).  On  n’avait  que  la  irad.  de  CI. 
d’Erozieri,  Paris,  1642,  in-fol.  Dion  (UMiusal  ledèr- 
nler  écrivain  grec  qui  mérite  le  nom  d'historien.  II  at 
en  général  exact  ; on  lui  reproche  cependant  quel- 
que partialité  contre  plusicure  grands  homma,  entre 
aulra  contre  Sénèque. 

DIONÊ.  mère  de  Vénus,  était  flile  de  l'Océan  et  de 
Téthjs  : c'at  d'elle  que  Vénus  reçut  le  surnom  de 
Pionée,  qiie  lui  donnent  la  poéta. 

DIONIS  (P.),  chirurgien  et  anatomiste,  fut  mé- 
decin de  la  reine  (femme  de  Louis  XJY).  du  dauphin 
et  de  plusicure  princa  du  sang:  it  prafetsa  l'analomie 
et  la  chirurgie  au  Jardin  da  Planta,  et  mourut  en 
17 18.  On  a de- lui  : Anatomie  de  l'homme  suwant  la 
eireulation  du  sang,  1690;  Cours  de  chirurgie,  1707, 
Traité  des  accouchements,  1718. 

niOJïis  DO  sgjoCR  (Achiiîe-Plerre) , géomètre, 
de  l'Académie  da  Scienca,  né  à Paris  en  1734, 
mort  en  1794.  était  conseiller  au  larlcment,  mem- 
bre de  l'Académie  da  Scienca.  On  a de  lui  : Traité 
des  courbe*  algébriques  (avec  Goudin),  1766,  In-I2; 
ïlechercheM  sur  la  gitomonique  et  tes  rétrogradations 
des  planètes,  l7Gl,in-8;  Traité  analytique  des  mou- 
vemao*  ap^^rents  de*  eorpt  célestes,  l774,  2 vol. 
in-4  ; Essai  sur  les  comètes  en  général,  etc.,  1776  : 
Essai  tur  Us  dupariiions  périodiques  de  Vanneau  de 
^turne,  1776,  in-8,  etc.  Il  appliqua  ava  succès  l'ana- 
lyse aux  phénomèna  célata,  surtout  aux  éclipsa. 

DIONYSIAQUES,  fô.a  de  Barebus  (qui  se  nom- 
"%it  en  grec  Dionysos),  Ca  fêles  se  célébraient 
avec  magnificence  à Alnèna.  On  y faisait  da  prev- 
ecssioos  ok  I qq  portait  d'immeusa  visa  remplis  do 
vin  él  couronnu  pampre  da  oorbeilla  d'or 


pleina  de  fruits  et  d'où  s'échappaient  des  serf*ents 
apprivoisés;  on  y voyait  da  Sllèna , da  Fauna 
et  da  Phailophora  ou  homma  portant  un  phal- 
lus, emblème  de  la  fécondité  de  la  nature. 

DIONYSIKNNE  (période).  Voy.  DEî«YS-i.i-rKT’T. 

DIONYSIUS  (c.«4-d.  qui  e.u  consacré  h Bocehus], 
forme  grecque  ou  nom  de  Denys.  Voy.  Dr.avs. 

DIONYSLS,  Dioni/ios,  nom  grec  de  Bacchus.  Vog. 

BACCBtS. 

DIOPHANTE,  mathémalicien  grec,  n.Mif  ü A- 
Icxandrie.  vivait  à une  époque  incertaine  (si-lon  la 
uns  sous  Néron,  selon  d'autres  sous  Antonin  ou 
même  sous  Julien).  Il  at  regardé  comme  l'inven- 
teur de  l algèbre.  Nous  a^ons  sous  son  nom  le  traité 
le  plus  ancien  de  cette  science;  il  ne  nous  rc&te 
que  la  six  premiers  livres  de  cet  ouvrage  qui  en 
avait  treize.  Ils  ont  été  publiés,  gr.-tat.,  avec  des 
nota  de  Bachot,  Fermât,  etc.,  Toulouse,  1G70,  et 
traduits  en  français  par  Simon  Slévin  et  Gérard,  IG26. 

DlOSCuHK,  patriarche  d .Alexandrie,  succéda  à 
saint  Cyrille  en  444  et  ailopta  les  principes  d Kuty- 
ehès.  lî  soutint  celte  héraie  dans  le  faux  concile 
d'Ephèse,  en  449,  connu  sous  le  nom  de  brigandage 
(fEphèie.  De  retour  à Alexandrie,  il  osa  eximm- 
munier  le  |>ape  saint  Léon  ; mais  l'année  suivante  il 
fut  déposé  dans  un  concile  de  Constantinople.  Le 
concile  général  de  Chalcédoine,  tenu  en  461.  le  dé- 
posa de  l'épiscopat  et  du  sacefdoce.  et  remi>creur 
Marcien  l'exila  à Gangra  en  Paphlagonie,  où  11 
mounit  l'an  468. 

DIDSCORIDE  (Pcdanlus),  médecin  grec,  natif 
d'Anazarbe  en  Cilicie,  et  qui  virait  dans  le  siècle 
de  notre  ère,  a laissé  six  livra  sur  la  Matière  médi- 
cale, qui  sont  la  source  la  plus  abondante  (>our  la 
connaissances  botaniqiia  da  anciens.  La  mcil- 
leiira  éditions  de  cet  ouvrage  sont  celles  da  Aides, 
Venise,  1618  ; de  Marccllus  Vergilius,  Cologne.  1629, 
gT.-lat.;deSprengcl.Lelp«..  1828,  2 v.  |n-s.  U a été 
commenté  de  la  manière  la  plus  étendue  par  Mat- 
thlole,  Venise, *1664.  et  traduit  en  français  [tar  Mart. 
klathée,  Lyon.  1669. 

piüS^OHIDlS  iNsrLA  . fie  delà  mer  Erythrée, 
dans  le  golfe  Avalites,  auj.  socotora. 

DIOSCURè^,  c.-à-d.  enfants  de  /«piler,  surnom 
de  Castor  et  Pollux  ; on  le  donne  aussi  à Hercule. 

DIOSCURIADK,  depuis  Sebastopolis  ou  Soterio- 
polis,  auj.  Isgnur  oü  Iskuriah.  ville  de  la  f'oichide, 
sur  le  Pont-Euxin.  Elle  doit  son  nom  aux  Dioscura, 
Castor  et  Pollux.  qui  y abordèrent,  sous  1a  conduite 
de  Jason,  lors  de  l'expédition  da  Argonautes. 

DIOS-GYOH.  ville  de  Hongrie  (Borsod).  à63kil.O. 
de  Tokai  ; 4,000  hab.FruiU.  bons  vins.Eaux  thcrmala. 

DIOSJHH.IS,  c.-à-d.  ville  de  Jupiter,  nom  com- 
mun à plusieurs  villa  ancic nna  dont  la  princitvala 
sont  : 1*  Diospplis,  dans  la  B. -Egypte,  au  S.  de 
Mendès,  et  la  même  que  Panephysis,  suivant  d'An- 
Tille  ; — 2<*  Diospolis,  en  Judée,  à TE.  de  Joppé.  dite 
aussi  Lydéa,  auj.  Ludei  ou  Loddo;  — 3*  Diospolis 
Magna,  dans  la  H. -Egypte,  la  même  que  Thèba 
(Voii.THËBES)  ^4<*  Diospolis  parta,  dans  la  Haute- 
Egvplc,  au  N.  O.  de  Tentyra,  auj.  Hou  ou  How, 

ÜIPHILE,  poète  comique  grec,  né  à SInope,  con- 
temporain de  Ménandre,  qui  Rorissail  vers  l'an  300 
av.  J.-C.,  avait  com{KMé  cent  comédia,  dont  H ne 
nous  reste  que  de  très  courts  fragments  dans  la 
recueils  de  (V  .Murci  eide  Grotius. Plusieurs  de  sa 
pièca  ont  été  imitées  par  Tércnce  et  par  IMaule, 
notamment  dans  la  Adelphe* . la  Casino  et  le  Rudeus, 

DIPPEL  (J.-4^nrad),  théologien  et  chimiste  alle- 
mand. né  en  1673  prèsde  Darmstadt,  mort  en  1764, 
était  fils  d un  ministre  prolatanl,  et  s'occupa  d'a- 
bord de  théologie.  Quoique  protalanl.  Il  écrivit  con- 
tre sa  coreligionnaires  un  petit  traité  Intitulé;  Po- 
pismus  Protestantium,  qulltü  fit  baucoup  d'ennemb. 
D^ûté  de  la  théologie,  U s'occupa  de  médecine  et 
d'alchimie,  et  mena  une  via  errante  et  persécutée, 
32 
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résidant  tantôt  en  Allemagn«,  tantôt  en  Hollande 
011  (^n  Suède.  Au  milieu  de  ses  extraTagancee,  11  fit 
quelques  découvertes  uUlea,  entre  autres  celle  de 
rhuile  animale  qui  porte  son  nom,  et  du  bVeu  de 
Prisse.  11  a laissé  70  ouTrageo,  aul.  tous  oubliés. 

DIPPOLOISWALD,  Tille  du  roy.de  Saxe  (Misnie), 
à 18  kil.  S.  de*Dresde;  1,400  hâb.  Carrières. 

DIR»  Tille  du  Kaboul,  à 310  kil.  N.  E.de  Kaboul, 
1*4  le  lieu  principal  de  la  région  de  Laghman,  et  la 
résidence  au  khan  des  iouasofel. 

DIRCE,  seconde  femme  de  Lycus,  roi  de  Thèbes, 
litenfcrmerdansunepiison  Antiope.  que  Lycus  avait 
t'épudiée  pour  l'épouser;  mais  Jupiter  délivra  An- 
Mope  qui  bientôt  oonna  le  Jour  à deux  fils,  Amphion 

Mthus;  oeux-cl  devenus  grands  firent  mourir  Ly- 
eus,  et  attachèrent  Dircé  à la  queue  d'un  cheval  in- 
dompté, qui  l'emporta  sur  des  rochers  où  elle  fut 
mise  en  pièces.  Les  dieux,  touché  de  son  malheur, 
la  changent  en  une  fontaine  qui  porta  son  nom 
et  qui  coulait  de  Thèbes. 

DIRECTOIRE,  nom  donné  en  France  au  pouvoir 
exécutif  qui.  d'après  la  constitution  de  l'an  ni,  de- 
vait régir  l'état,  conjointement  avec  le  Conseil 
des  Cinq-CenU  et  celui  des  Anciens.  11  fut  installé 
le  4 novembre  1795  (13  brumaire  an  iv}..  Le  Di- 
rectoire se  composait  de  5 ménibres,  nommés  par 
les  deux  Conseils;  Il  se  renouvelait  par  cinquième 
d'année  en  année,  et  ses  membres  ne  pouvaient  être 
i^lus;  il  nommait  les  mioistres,  les  généraux  en 
chef,  mais  rinltiative  en  fait  de  mesures  gouverna 
mentales  et  législatives  appartenait  au  Conseil  des 
Cioq-Onts;  les  directeurs  pouvaient  seulement  l'in- 
viter à prendre  un  objet  en  considération.  Les  pre- 
miers directeurs  furent  La  ReveUlère-Lepeaux,  Le- 
tourneur,  Rewbell,  Barras  et  Carnot  (ce  dernier  nom- 
mé en  remplacement  deSiéyèsqui  refusa).  Ceux  qui 
furent  nommés  après  eui  sont  : Barthélemy  (30  ooai 
I797y0ul*'  prairialanv),  HerUn  de  Douay,  François 
de  Neufebâteau  (10  septembre  1797, bu  34  fructidor 
an  t),  Roger-Duoos  et  Moulin  (18  Juin  1799,  ou  30 
prairial  an  tii;^  Le  Directoire  fut  une  époque  de  gloire 
pour  nos  annéea,  et  un  moment  de  repos  intérieur 
après  la  tourmenta  révolutionnaire.  Toute  rhistolre 
miliUdre  de  ce  teœpa  est  dans  les  noms  de  Bonaparte, 
de  Kléber,  de  Desaix,  de  Mass^a,  de  Moreau.  A l'in- 
térieur, le  travail  du  Dircétoire  a parliculièrement 
tendu  à rapprocher  peu  à peu  les  intérêts,  à éteindre 
<es  passions  et  les  haines,  àasseoir  le  nouveau  gouver- 
nement sur  des  bases  stables,  mais  sans  employer  de 
moyens  odieux  et  criminels.  Cependant  on  ne  tarda 
pas  à aocuserles  Directeurs  d'incapacité.  Après  avoir 
BublquelqnesrévolutionsintérieureiilVoy.  prcctidor. 
MiaiBiAL),  le  Directoire  fut  renverse  par  le  général 
Bonaparte,  dans  la  célèbre  journée  du  18  brumaire 
an  Tiii.  n comptait  quatre  années  d'existence.  L'é- 
poque du  gouvernement  directorial  fut  signalée  par 
une  corruption  générale  dans  les  moeurs. 

DIRSCUAU,  Teteufo  en.  polonais,  ville  des  États 
prus^ens  (Prusse),  sur  la  Vistule,  è 32  kil.  N.  E. 
de  Stargara;  3,000  hab.  Navigation  acüve. 

DIS,  nom  donné  par  les  poètes  à Pluton. 

DlSApPOlNTMErfT  (archipel  da),  groupe  d'iles. 
de  rOcéan  Equinoxial,  {»r  142«  39'  long.  O.,  14^  5' 
lat.  S.  Déconvert  en  1766  par  lo  comm^ore  Byron 
qui  n'y  put  pas  aborder  (d'où  le  nom  qu'il  lui  donna). 
— Une  fie  de  rarchipelae  Magellan,  pàr27«  15'  lat. 
N.,  137»  10'  long.  É.,  porte  le  même  nom. 

DISCORDE,  divinité  malfaisante.  Jupiter  l'exila 
des  deux,  parce  qu'elle  ne  cessait  d'-en  brouiller 
les  habitants.  Piquée  de  n'avoir  point  été  invitée 
aux  noces  de  ThéUs  et  de  Pélée,  la  Discorde  Jeta  au 
milieu  des  déesses  la  pomme  fatale,  cause  de  cette 
fameuse  contestation  dont  Pàris  fût  le  Juge.  Les 
poètes  lui  donnent  une  bheveinre  hérissée  de  ser- 
pents et  attachée  par  des  bandelettes  unglailtes. 

DISMAL-SW'AmP  (r.-A-d,  triste  nurrau),  vaste 


|daîne  basK  et  humide  des  États-Unis  ( Virgi- 
nia et  GaroUne  septentrionale)^  a 49  kil.  anr  15. 
Cinq  grandes  rivières  en  sorUmi.  Genérriert.  cyprès, 
cèdres,  chênes,  pins  gi^iesques. 

DISNA,  ville  de  la  Russie  d'Europe  ; 

177  kil.  N.  de  Minsk,sur  une  rivière  de  mémnl 

DI^N.  Tille  de  Belgique  (Liège),  à 5 kil.  T 
de  Verviers:  3.000  had).  Fabriques  de  draps. 

DISPâRGUM,  ancienne  ville  du  pays  des  1 oncrei 
ou  de  la  Thuringe  (selon  qu'on  ÎU  Tungri  ou  T/iii- 
dans  les  sources),  est  ou  ün  fort  aux  environs  de 
Nimègue,  ou  le  village  de  DiesLooiM  dans  l'ex-comté 
de  Henneberg.  C'est  de  là.  dit-on,  que  partit  Clodion 
pour  envahir  le  nord  de  la  Gaule. 

DISSEN,  ville  de  Hanovre,  à 18  kil.  S.  E.  d'Os- 
nabrtick:  1,800  hab.  Aux  environs  se  trouvent  les 
belles  salines  de  Rothenfeld. 

DISSENTERS.  Voy.  non-comforhistcs. 

DiSSENTIS,  ville  de  Suisse  (Grisons),  à 53  kil. 
S.  O.  de  Coire,  sur  une  montagne,  à 1.300  mètres 
au-dessus  de  la  mer;  1,100  hab.  Célèbre  abbaye 
fondée  au  vu»  siècle  par  Sigebert,  bénédictin  éoos- 
J,cs  .ablK^s  de  Diw^ntis  étalent  princes  d'empire 
et  pn'^sidrnl.s  de  la  diète  de  la  Litme-^Grise.  Le*  Fran- 
çais I>n1ilèrml  le  l>ourg  et  l'abbaye  en  1799. 

UISTHICT  FÉDÉRAL,  nom  donné,  dans  les  répu- 
bliques bmératives  de  l'Amérique,  au  territoire  qui 
wnlient  la  ra[)itale  générale  de  la  fédération,  sans 
.‘ippartcnir  à aucun  état  particulier.  C'est  ainsi 
qu  aux  F.t.iLs-lInis  Washington  et  son  territoire  for^ 
ment  le  disirici  fédéral,  qu  on  nomme  aussi  dWrid 
de  Colombie.  Voy.  colbhbia,  uexico,  coATniAM, 
RIO-DE-LA-PLATA. 

01THMAR,  évêque  de  Mersebourg,  né  en  9T6,  fut 
d'abord  moine  au  couvent  de  Bergen,  puis  évêque, 
en  1009.  H cul  à soutenir  de  longues  guerres  ave« 
les  margraves  de  Misnie.  On  lui  doit  une  CAroui- 
que  de  Chütoirt  d‘AlUmagno.  en  8 livres,  qui  sé- 
lend  de  876  à I0l8  et  comprend  les  règnes  ^e 
Henri  I,  Othon  1 , 11  et  111  et  Henri  II.  Elle  a été 
publiée  par  Reineocius,  1 580,  et  par  Leibnitx  dans  son 
recueil  d'écrivains  pour  rhistoire  de  Brunswick. 
Wagner  l'a  réimprimée  en  1807,  Nuremberg,  in-4. 

DITHI|ARSES  (pays  des),  Dimarsia,  petite  con- 
trée de  rÀllemagnc  septentrionale  (Holstein),  entre 
l'Elbe  et  l'Eyder,  le  long  de  la  mer  du  Nord,  occupe 
40  kil.  sur  25,  et  a pour  villes  principdes  Meldorf  et 
Luden.  Les  Dithmarses,  quoique  nominalement  sou- 
mis à l'empire  d’Allemagne,  ont  presque  toujours 
vécu  Indépendant*.  Leur  pays  a fait  successivement 
partie  du  comté  de  Stade,  du  duché  de  Saie  (1 144- 
1180).  de  r archevêché  de  Brême  (contre  lequel  ils  se 
révoltèrent  pour  se  donner  à l'évêché  de  Slcswig). 
En  1474.  Christian  I.  roi  de  Danemark,  obtint  de 
l’empereur  Frédéric  111  la  réunion  du  Holstein,  du 
Sieswig-et  du  pays  des  Dithmarses  en  un  duché 
relevant  de  la  couronne  de  Danemark  ; mais  bientôt 
les  Dithmarses  se  révoltèrent  ; le  roi  de  Daoemark 
Jean  1 leur  fit  en  vain  la  guerre  (1 500)  ; le  roi  Fré- 
déric Il  fut  plus  heureux  et  les  soumit  en  1559,  à 
l'aide  des  ducs  de  Holstein  : le  pays  alors  fut  partagé 
entre  le  duché  de  Holstein  et  le  Danemark,  qui  enfin 
le  réunit  tout  entier  en  1773. 

DITTERS  DE  DITTERSDORF  (Chartes),  comp^ 
siteur  allemand,  néàVienneen  1739,  mort  en  I«97, 
montra  dès  I ftge  de  7 ans  sa  vocation  pour  la  musi- 
que, et  acquit  sur  le  violon  un  talent  cilraordinairc. 
Il  parcourut  l'Allemagne,  accompagna  d^ck  en 
Italie,  résida  plusieurs  années  à Berlin  et  à Vienne, 
et  se  lia  avec  Haydn.  Ses  prinsipaitt  ouvrages  sont  : 
Ut  Méf<mK»^pJte#e»<f()w4to,  composées  de  iS  symph^ 
nies.  Vienne,  1785,  fl  des  oratorios  dlwoc,  de 
David,  de  Job  et  d'Esth^j  ce  dernier  passe  pour 
chef-d'eeaf»,  VBUtoUe  de  sa  vie,  wr  j*Jj22l****®’  * 
été  publiée  par  son  fils,  Lcipsick,  l8(Vi 

Dlü,  Baonus,  lie  do  la  **“•  «des,,  côte  du 
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Gaizcrat»  p&r  C8*  46'  long.  E.,  30*  43’  lat.  N.,  a 
pour  eh.-l.  une  ville  de  méiue  nom.  qui  a été  bâtie 
par  lea  Porturaa.  Elle  a 4,000  hab.  — L'tle  Diu 
renfermait  jadla  le  temple  le  plus  riche  de  l'Hin- 
douatan.  temple  que  pilla  en  1026  Mahmoud  le 
Gunévide.  Lea  Portu^U  la  prirent  en  1636.  Kn 
1G70  la  ville  qu'ils  T bâUient  fut  pillée  par  les  Ara- 
bes de  Maakal  et  elle  ne  a'est  jamais  relevée  depuis. 

DIUM.  auj.  A'oiriiia.  ville  de  Macédoine,  sur  le 
^Ife  Thermalque,  au  & d'Haliacmon.  — Ville  d Ku- 
bée,sur  lacOleK  O.,  auj.  Aÿia.  —Ville  de  Pali*stlne, 
près  du  torrent  de  Jabok,  dam  la  Décanole. 

Dtuil  Mioao.'VTOiuuii,  cap  de  nie  de  Crete,  sur  la 
côte  sentent.,  auj.  cap  Souolo. 

^ DI  VE,  riv.  de  France,  naît  dans  le  dép.  de  la 
V'ieone,  sépare  ce  dép.  de  celui  des  Deux-S'-vres,  ri 
46  jette  dans  1a  Thoué  à Sainl-llip|>ol5tc.  apri's  un 
cours  de  66  kil. 

DIVES,  riv.  de  France,  arrose  les  dép.  de  l'Orne 
et  du  Calvados,  et  se  jette  dans  la  Manche  après  un 
cours  de  88  kil. 

01VE5.  Dfva  ou  Diva,  rh.-l.  de  c.*int.  (Calvados), 
sur  la  Divea  à 19  kil.  0.  de  Ponl-l  Kxéque;  400  hah. 
Petit i^rf.  oh  s'j|nilnrqiiA  Giiill.’itime  Ir  Conquérant. 

DiyiLlNO,  T.  deRussic,  la  même  que  oeouli.xa. 

DIVMO.  ville  de  Caule,  auj.  duon. 

DIYITIAC,  Dii’Wiacuv,  chef  des  Kduens,  cl  mem- 
bre du  collège  des  Druides,  était  lié  avec  César  et 
Cicéron.  R introduisit  le  premier  tes  Romains  dans 
ta  partie  des  Gaules  où  il  commandait,  et  rendit  de 
uraodi  services  à César  dans  sa  guerre  contre  les 
l>lget. 

dlVOt)CRD]||,  ville  de  Gaule,  auj.  netz. 

DIVONA,  ville  de  Gaule,  auj,  cahors. 

DIX  (conseil  des).  Yoy.  co?(seil  des  dix. 

DIX  DROiTOEEs  OU  DIX  JLRibiCTio.NS  (Hgue  des). 
Voy.  GRISONS. 

DIX  MILLE  (retraite  des),  retraile  célèbre  que  fil  à 
travers  l'Asl^Mineure,  sous  la  conduite  de  Xéiu> 
phon,  un  coi'ps  de  10.000  Grecs  qui  avaient  com- 
tiattu  k Cufuua  pour  Cyrus-le-Jeunc  (401  av.  J.-C.). 
Après  la  défaite  et  1a  mort  de  ce  dernier,  Cléanjue, 
qui  commandait  les  Grecs,  refusa  de  dé^Kiser  les 
armes  et  coromen^  1a  marche  pour  retourner  en 
Grèce  ; mais  le  troisième  jour,  il  fut  mis  k mort  jtar 
trahison  dans  une  conférence  qu'il  eut  avec  le  sa- 
trape TîMapheme.  Les  Grecs , réduits  au  déses- 
poir, allaieiii  le  rendre,  lorsque  Xénophon,  qui  n'é- 
tait eneore  que  simple  odlcier  se  mil  k leur  tète. 
Après  mille  fatigues  et  des  dangers  Inouïs,  11  les 
conduisit  jusqu'à  Chrysopolis  où  ils  s'embarquèrent. 
Xénophon  nous  a laissé,  dans  son  Anabate,  le  récit 
de  cette  admirable  retraite. 

DIXAN.  ville  d'Afrique,  danslcrov.  de  Tigré  (Abys- 
sinie), à 88  kil.  N.  E.  d Axoum,  par  14*  60'  lat.  5i„ 
37*  IÇ'  long.  E.  Centre  d un  grand  commereeenlée 
le  Da«-Four  et  Massouah,  sur  la  mer  Huuge. 

'DIXeOVE,  Njouma  dans  la  langue  des  Indigènes, 
établissement  anglais  sur  la  côte  du  roy.  d'Alianta, 
k 60  kil.  S.  O.  d^e  Cape-Coast-Caslle. 

DIXMLDE,  Dixmuuden  en  fiamand,  ville  de  Bel- 
gique (Flandre  occid.),  sur  l'Yser,  à 13  kil.  S.  E. 
de  Fumes:  3.600  liai).  Savon,  ralTlneriii  do  sel. 

DIX-SEPT  PROVINCES,  nom  donné  parfois  à la 
Gaule  au  iv*  siècle,  parce  qu'elle  était  alors  répartie 
en  ]T  provinces.  Yoy,  gaule. 

Dix-scrr  VROviNCE.<i,  nom  donné  quelquefois  aux 
possessions  dé  l'empereur  Oiarles-Quint  en  Alte> 
magne.  Vold  les  noms  de  ces  provinces  : Franche- 
Comté,  Flandre,  Artois,  Mallnes,  Anvers.  Bainaut, 
Namur,  Brabant,  Limbourg,  Luxembourg,  Hollande, 
Zélande.  Gueldre  (aveeZutphen),  lIlrecht,Over-Ys- 
mI,  Frise.  Gronlngue  (avee  Drenthe).  Cambray  y 
fut  joint  ^lu  tard.  Les  17  prov.  furtnt  dl%|ointes 
par  1a  trêve  n'^nvent  -(1609),  et  formèrent  alors 
deux  masses  : les  7 Pron«*-*.tJui^^  qui  s'étaient  ren- 


dues lndé|>endanles  (Hollande,  Z»-lande,  l'trechl. 
Gueldre.  Over-Yssel,  Groninguc  et  Frise);  les  10 
provinces  catholiques  qui  restèrent  à la  monarchie 
e8{iagi)ole  tout  en  relevant  de  l Emrire.  De  ces  10 
provinces  calhollcmes,  9 étaient  au  N',  de  la  France 
et  formaient  les  Wys-Bos  (Vog.  pats-iias).  la  10* 
était  la  Franche-Comté,  (lul  depuis  1674  fut  occup<> 
par  la  France. 

DJ.  Pour  les  mots  oui  commencent  ainsi,  et  qui 
ne  seraient  pas  ei-apres.  eherchex  c et  J. 

DJABRALPOUR,  Jubbulpoor  chez  les  Anglais, 
ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta),  ch.-I.  du  district 
actuel  de  Ganduuàna,  |>ar  23*  lat.  N.  et  77*  long.  E 

DJAFAR.  Voy.  ciAKAK. 

DJAFl'hRAR.\D.  ville  de  1 Inde,  tributaire  des 
Anglais,  dans  l'ancien  (iuzzerat,  à 44  kil.  N.  K.  ds 
Diu.  Jadis  très  commerçante.  — Autrevillede  llndr, 
dans  les  étals  du  Nizam.  à 40  kil.  de  Djalnai>our, 
par  20»  3'  lat.  N.,  74*  long.  E. 

DJAFNA,  ch.-l.  de  la  pr»*s<ju'île  de  I)jafna(vitam, 
à l'extrémité  septentr.  de  Vile  de  Ovian.  à 30(1  kil. 
N.  de  Colombo  : 6,000  hab.  Forteres.«e.  Djafna  se 
divise  en  ville  blanche  et  ville  noire  ;celle-i*i  «>st  la 
plus  peuplée).  Üra|is  communs,  calirots,  rtc,  : orfè- 
vrerie, joaillerie.  él>énialerie. 

DJAFN'.VPATAM  fpresqu'tic  de),  est  la  jtorlion 
ta  plus  saine  et  la  plus  peuplée  de  FUe  de  tleytan  : 
elle  a 71  kil.  sur  22.  l>e  sol  est  fertile  et  produit 
beaucoup  de  riz  et  de  tabac.  On  y nourrit  beaucoup 
de  bestiaux  et  de  volailles. 

DJAGA.S,  iteuple  de  la  Nigrille.  Voy.  cassamcrs, 

DJAGGATHAl,  deuxième  fils  de  Gengis-Khaii, 
donna  son  nom  à l'un  des  emptres  fiirmés  à l.i  mort 
du  con(|uérant  ; il  était  compris  entre  l'em(>ire  itu 
Kaptehak  au  N.  O.,  le  royaume  de  Cachemire  au 
S.  E.,  lemnire  de  Delhy  et  le  pays  des  Reluutchis 
au  S.,  les  Mongols  de  Perse  h l O.  Villes  : Karhgar 
et  Aksou.  Auj.  le  nom  de  Djaggathal  s'applique 
encore  à une  ttartie  du  TurKr>stan. 

DJAGGERNAT  ou  J.YGERNAL'T.  Djagaunaiha en 
sanskrit,  Pouri  des  indigènes,  ville  de  llmle  an- 
glaise (Orissa),  dans  le  district  de  Kourda.  à 4SO 
kil.  S.  O.  de  Calcutta,  par  81»  26'  long.  E..  19»  49’ 
lat.  N'.,  près  de  la  mer  et  du  lac  de  ChÜka.  sur  une 
branche  du  Mahnnaddy  ; 30.000  hab.  permanents. 
Temple  immense  où  l'on  vient  en  iMt^lerinagc  de 
toutes  les  partii'S  de  l'Inde:  1,300.000  pèlerins  s'y 
rendent  annuellement,  et  l’on  prélève  sur  eux  des 
sommes  qui  montent  à plus  de  32  millions  de  francs. 
Jadis  bewicoup  de  fanatiques  se  faisaient  écraser  dar... 
les  fêles  solennelles  sous  les  roues  du  char  sacré  qui 
}K)rUU  la  statue  de  Vlchnou,  ou  ce  livraient  volon- 
tairement aux  plus  affreuses  torturi’S:  mais  ce  zèle 
a beaucoup  diminué  depuis  que  ce  pays  est  sous  la 
domination  anglaise. 

DJA1GHAR.  Jaughur,  ville  maritime  de  l'Inde 
anglaise  (Hombayr),  sur  la  côte  du  Konkan,  à 360 
kil.  O.  de  Bedja|K)ur.  Commerce  considérable  de  sel, 
poivre  et  chanvre. 

DJAINAS,  sectaires  hindous  établis  dans  le  Décan. 
épt  un  temple  célèbre  dans  le  Kanara.  l.rur  doctrine 
a de  l'analogie  avec  celle  des  Bouddhistes. 

DJALAOOaN,  une  des  6 prov.  principales  de  la 
confédération  des  Béloutchis.  entre  le  Saraouan  au 
N'.,  le  l>ouB  au  S.,  les  monts  Brouliies  à l'E.,  a pour 
capit.  Zourri  ou  Zehrl. 

DJALEM.  fleuve  de  l'Inde.  Vogi  djeleh. 

ÜJ.ALLON’KADüU , contrée  presque  désertp  de 
la  Nigrille  oecld.,  entre  la  Gambie  et  le  Sénégal,  se 
divise  en  2 prov.,  Kullo  et  Gadou.  Villes  princl-- 
pales,  Manna.  Sousila.  Montagnes,  forêts;  riv.  prin- 
cipale, le  Falémé. 

DJALLOUN,  Jfl/toHn.  ville  de  l lnde,  dans  le  Bun- 
delkand,  par  26*  10'  lat.  N.,  76*  63'  long.  E.  Grande 
et  bien  peuplée.  Commerce  de  coton. 

DJALNA,  Jauina,  ville  forte  de  l'Inde,  dans  les 
32* 
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éUU  du  Nuam,  ch.-l.  du  district  de  Djainapour.  à 
Cd  ktl.  K.  d'Aurengal>ad. 

DJAMIUltA  ou  JAMIURA,  éUt  de  l'Afrique 
centrale,  au  N.  O.  des  monts  LupaU  et  à l'O.  de  la 
rapttaincrie>eénérale  de  Mozambique,  le  long  du 
ManguM.  0)mmerce  d'Ivolre. 

DJAMNAH.  Tille  de  Undc.  Vo|^.  nomkah. 

ÜJAMY  'Abd-al'Rahman,,  |>oete  cél^b^ede  Perse, 
né  en  1411  d.*ins  le  Khoncsan,  mort  en  i472,  fut 
appelé  à bi  cour  du  sultan  Aliou-Sald,  et;  fut  nommé. 
po4ie  royal.  Les  plus  remarquables  de  ses  nombreux 
ommgcssonl  : la  Chaine  d'or;  Solaman  et  Absal ; le 
Rosaire  des justej,  etc.;  Jusuph  et  SuUika,  poUme 
traduit  par  (.hézT,  Paris,  1 807  ; dA  fables,  traduites 
I>ar  Liiiglés,  1788.  Ia  Bibliothèque  du  Roi  à Paris 
(fossède  un  Recueil  de$  orutres  de  Djamy. 

DJANAtiAR  ou  SORKTll  , Jaunayur , ville  do 
1 Inde  itidé|)cndanlc,  dans  le’tiuxzeral.  par  21*  20’ 
lot.  N-,  ü7®  80'  long.  K.,  fait  partie  de  U princi- 
|iauté  de  Harodn,  et  est  le  séjour  d'un  radjah. 

BJAMK,  Tille  de  la  Turquie  d'Asie  Sivas).  à 200 
kii.  N.  O.  de  Sivas,  est  le  ch.-l.  d'un  livah  qui  s'é- 
tend le  long  de  la  mer  Noire,  entre  1rs  |ki(-lialiks 
. d Anatolie  cl  deTrébuondc.  Pays  montagneux  et  hu- 
mide; tM'miroup  de  grains  et  de  chanvre. 
DJANKSKYLO.N.  \oy.  woNKSEtLON. 

ÜJ.YNLAIL  Voy.  ascalon. 

DJAPAN.  ville  de  1 lin  de  Java,  à 3S  kll.  S.  O 
de  Sourabaya.  On  voit  dans  une  foK’l  voisine  les 
ruintrs  de  l anciennn  Mndang-Kamulan. 

DJAPAHA,  ville  de  l'Ile  de  Java,  ch.-L  d une 
prov.  de  même  nom,  qui  comprend  le  promontoire 
de  Morea;  53  kll.  sur  40;  104.(MH)  hab. 

DJAR  (elL  ville  de  l'Arabie  (Uedjaz).  sur  la  mer 
Rouge,  à 82  kil.  S.  O.  d'Yaml>o,  sur  la  rouie  de 
Médine  4 I.A  Mecque.  On  croit  que  enUe  ville  est  la 
même  que  rAsiori^aécr  dont  parle  rt^riture. 

DJARUUN,  Tille  d'Iran  (Kars).  à 106  kll.  S.  E.  de 
Chiraz,  par  51*  51'  long,  E..  28*  iC  lat.  N.;  4,000 
tub.  Murailles  en  ruines.  Rjaroun  a beaucoup  souf- 
fert de  divers  tremblements  <le  terre. 

DJARKA,  ville  d'Afrique,  dans  le  roy  de  Luda- 
mar'(Sénégambie) , à 67  kil.  O.  de  benauen.  Grand 
commerce,  surtout  nn  sel. 

DJATS.  Voy.  RADZEPOUTES. 

DJAVANA  ou  DJOAVA.  ville  de  Hle  de  Java,  à 
80  kil.  N.  K.  de  Soroarang,  et  à 3 kil.  de  la  mer 
ch.-l.  de  province. 

ÜJAVAT,  ville  de  la  Russie  d'Asie  (Chirvan*,  sur 
le  kour,  pr^  de  son  confluent  avec  l'Aras,  à 62  kjl. 
S.  de  Nouvnau-Ghamakié. 
bJKANGlR.  Voy.  CeIangir. 

bJKBAIL,  pluriel  du  mol  arabe  Djebel.Yoy.tatKL.  < 
DJKBEL,  Oebel  ou  Gibet,  mol  arabe  qui  signifie 
moniayne,  entre  dans  la  composition  d’un  grand 
nombre  de  noms.  Pour  les  mots  qui  ne  seraient  pas 
ici , cherchez  Glbel  ou  le  mol  qui  suit  Djebel. 

DJEBEL  ou  DJEBAlL,  Ville  muré«  dc  la  Svrle  {Tri- 
poli), à 53  ktl.  S.  de  Tripoli  ; 2,000  hab. , Druzes  cl 
Maronites.  Port.  Fort  ou  réside  l'émir  dés  Maronites. 
EglisechréUenned'archltcclurcbyzanUne.  Celle  ville 
est  l'ancienne  Byblot.  Les  Arabes  s'en  cm[>arèrcnt 
sous  le  califat  d Omar:  les  Chrétiens  la  prirent  en 
ItOO  cl  la  conservèrent  pendant  les  croisades.  On 
- l'appelait  alors  Gebelet  ou  Bcnabie,  Elle  tomba  en- 
suite au  pouvoir  des  Turcs  et  enfln  des  Egyptiens. 
I^es  Anguis  l’ont  enlevée  au  pachad’Egypte  en  1840. 

DJEBEL,  province  de  l'Arabie  centrale,  dans  leNed- 
jed,  par  28*  20-29*  30'  Ut.  N.  et  41»  10-42*  20' 
long.  E.  Vastes  plaines  arides  habitées  par  des  Bé- 
douins. C’est  de  ce  pays  que  sont  sortis  les  Wahabitea. 
•JEBEi/>r.L-EAMAROU  EotrVR.  Vop.  LnRB(monUdela). 
DJEBEL-ROUR , c.-4-d.  moni  de  Ut  lumière , mont. 


célèbre  chapelle,  qui  fut  détruite  par  les  Wahabitos. 

DJCBEL^ELSELEN , Sifrifû,  monlognes  d Egypte , 
voisines  de  Koum-Ombou , et  dont  les  vastes  car- 
rières ont  fourni  ces  blocs  énormes  qui  ont  servi 
aux  constructions  colossales  de  Thèbes. 

DJEBEL-soGBAiR,  lie  du  golfo  Arabique.  4 CO  kil. 
de  la  c6le  de  l’Yémen,  s«r  14*  lat.  N..  40*  I0‘ 
long.  E.  : 26  kll.  du  N.  au  S.,  et  autant  de  i'E.  4 l’O. 


long.  . . 

DJEBEI.-TAR.  Combiuta , Ilot  volcanique  de  la  mer 
Rouge,  4 70  kll.  dc  la  côte  d Yémen  : nar30*  25’ 
long.  E..  15*  30'  lat.  N. — webel-tor.  V.  tor. 
DJKBOl)  (lac),  en  Afrique.  Voy.  oibbir. 

DJEUDAH  ou  GIDDAH,  ville  d'Arabie  (Hedjaxl , 

4 97  kil.  O.  de  La  Mecque,  sur  la  mer  Rouge;  5.000 
hab.  Elle  est  reganlée  comme  le  port  de  La  Meev 
jue.  Port  sûr  et  très  fri^uenlé  avant  les  conquêtes 
Jes  Wahabites.  Elle  a été  le  ch.-l.  d'un  des  quatre 
parhaliks  lurra  de  l'Arahie.  Consulat  Français. 
D4E1NAGAR.  Voy.  djeypOüR; 

DJKLALABAD,  nom  commun  à deux  vill«  de 
. Afghanistan  , dont  la  plus  importante  est  ch.-l. 
du  Séistan;  elle  est  située  sur  un  canal  dérivé  de 
riielmend  , 4 400  kil.  de  Kandahar,  par  31*  58’ 
Int.  N..  .*i9*  50'  Innff.  E.  ; 2.000  maisons.  Sacn^ée  en 
1842  par  les  AngL  4 la  suite  du  désMtre  de  Kaboul. 
DJKLAL-EDIÜIN.  V.  mi?lie-c.hah^ 

DJELALPOCR.  JcAi/poor  des  Anglais . ville  de  • 
rinde  Inilépcnd-nnlo,  danslétal  fédératif  des  Selkhs, 
à 142  kil.  N.  O. de  Lnhore.  On  croit  qoe  e’est  dira  ses 
environs  qu'eut  lieu  lafélèbre  bataille  entre  Alésant 
dre  et  Porus,  — Plusieura  autres  villes  de  ITnde  por- 
tent le  nom  de  Djcialpouri  uned'entre elles estriluée 
dansla  |>résid.  de  Calcutta,  4 30kiL  dq|£alpi:  eliedon- 
ne  son  nom  au  district  anglais  de  Daaka-Djclalpour. 

DJELASÜHE,  /atasioor  des  Anglais,  ville  de 
rinde  anglaise  iCalculla) , dans  l’ancien  Bengale, 
et  dans  le  dlslricl  actuel  de  Midnapour,  4 65  kIL 
S.  de  Midnapour. 

DJELEH  ou  BIHOL,  Hydaipes,  riv.  de  l’Inde, 
une  des  cinq  grandes  rivières  du  Pendjab , dans  le 
pays  des  Selklis.  sort  des  monts  Himalaya,  dans  la 
province  de  Cachemire,  traverse  le  roy.  de  LjLtore, 
et  se  jette  dans  le  Tchenab  4 130  kll.  N.  E.  de 
MoulLan,  après  Un  cours  de  660  kll. 

DJ  KM,  riv.  d’Asie.  Voy.  biba. 

DJEMALABAD.  ville  de  l'Inde  anglaise  (Madras), 
dans  l'ancien  Kanara,  district  actuel  do  Kanara,  par 
13*  3'  Ut.  N.,  73*  5'  long.  E.  Elle  est  défendue  par 
un  fort  b4Ü  par  Tlppou-SaTb. 

DJEMCIllUi  ancien  roi  de  la  Perse  ou  Iran  . de  la 
race  des  pischdadiens,  est  regardé  comme  le  père  de 
la  civilisation  en  Perse  : U r^ait  4 une  époque  fort 
incertaine 4 selon  lesunsversl'an  1890.  selon  les  au- 
tres vers  800  av.  J.-C.  11  agrandit  Istakhar  (Persépo- 
Hs),  lovenU  plusieurs  arU  et  forma  plusieurs  in^- 
tuUons  utiles.  Il  fut  délrOné  par  l'usurpateur  Zohak. 
venu  d'Arabie,  et  laissa  un  fils.  Kéridoun,  qui  ro- 
monta  (Uns  U suite  sur  le  trfine.  Le  règne  de  «r 
prince  est  mélô  de  fables.  — Les  Grecs  ont  changé 
son  nom'  dc  Djemchld  en  <!elui  d'Achémènes  cl  ont 
doniŸè  le  nom  d Aehéménides  aux  robde  Perse  qu'iU 
regardaient  comme  ses  descendants. 

DJEMyAH.  riv.  de  l'Inde.  Voy.  djomrab. 
DJETS’fft^KHAN.  Voy.  gercis-ehan. 

DJENNY,  Jetme  des  Anglais,  ville  de  l'Afrique 
centrale , caplUle  du  Bas-Bambarre,  sur  le  Djolibs, 
4 220  kil.  N.'  E.  du  Ségo,  a 10,000  iiab.  Grand  oom- 
merro  d'cscUves  et  poudre  d'or.  Elle  a été  visitée 
par  Caillé  en  1828. 

DJESK-ERKENE,  ville  de  U Turquie  d'Europe 
(Roumélie) , sur  l'Erkené  et  U MariUa,  à 31  kil.  S. 
d'Andrinople.  Beau  pont. 

DJESSALMIUE,  Jeieelmere  des  Anglais,  pwnei- 
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rh.'l.  ane  ville  de  même  nom,  à 130  kil.  N.  O.  de 
K)kftnir. 

DJESSORE,  Jessore,  diBlricl  de  1 Inde  ang!ai»e, 
bornéàl’E.  par  lesdistrictede  D&kka>l)Jelitli>our  et 
de  BakergaDdj,  au  N.  par  le  Gange,  au  S.  ))ar  le  (i^olfe 
de  Beneale,  et  à 10.  i>ar  rilouglj.  Gh.-I.,  Morlay. 

DJEiPOUR  ou  DJEiNAGAU  , Jaypoor  de«  An*> 
gUi».  ville  de  l'Inde  anglais,  dans  le  |>ays  des  Rad- 
jepoutea,  ch.<d.  d'une  prinri|iauté  de  uiêniu  nom,  {uir 
Î6-  S4'  laU  N.,  73»  2Ü'  long.  E.  ; CO.IKK»  lmb.  n.  lle 
et  bien  bAUe.  Fabriques  de  drap,  de  Intaus  de  culuii. 
CommeroQ  considérable,  surtout  en  clirtaut. — Li 
principauté  de  Djrypour  est  située  dans  le  (itiszcral, 
dont  elle  coui>e  la  )»artie  S.  E.:  elle  est  bien  arrogée, 
très  fertile  et  très  riche  : 320  kil.  sur  103: 700,000  hab. 

DJEZAYR  (eyaletou  (lachalik  d'Ai.-),  c.-^ànl.  pa> 
chalik  dtM  Ue».  Voy.  caiutas-pacha  (couwth.  du\ 
DJEZIREH  ou  DJEZF.HK'r-KMKMAIt,  \ille  de  la 
Turquie  d'Asie  (Üiarbekir) , dans  une  île  du  Tigre, 
par  30*  60'  long.  E. . 37*  23'  lal.  N.  Ch.-l.  d une 
principauté  kourde  héréditaire. 

DJéziREH  (al),  contrée  d'Asie.  Voy.  Ai  Gt'/ini.». 
DJEZZAR  (Ahmed) , i>arha  de  Saint-dean-d’Acre 
et  de  SaTde,ne  au  comuiencemenl  du  xviii*  siècle  en 
Bosnie.  Vendu  comme  esclave  en  Egvnte,  il  s'éleva 
sQoeeaaivement  du  rang  de  simple  Slaincluuk  à la 
dignité  de  gouverneur  du  Caire.  Nommé  cosuilu 
»aHu  de  Salnt-Jean-d' Acre,  il  se  rendit  indépendant. 
1 régnait  en  souverain  sur  la  .Syrie  lors  du  l'expé- 
dition des  Prauçais  en  Ëgv'pte.  l^nfermé  dans  Saint- 
Jean*d'AcreMl  y soutint  un  siège  inéinornblc.  où  U 
fortune  de  Bonaparte  éprouva  son  premier  échec. 
Djeuar  mourut  très  vieux  en  ]K04.  H était  d unu 
cruauté  extraordinaire  , ce  qui  lui  a mérité  le  sur- 
nom de  Djezxar  (boucher). 

DJIA-EAONG.  souverain  de  l'empire  d'Annam, 
dit  aussi  Mpi-en-Choung.  Yoy.  an.nam. 

DJiUOI  <m  DJEüiD,  riv.  -de  l'état  d'Alger,  sort 
de  l'AUaa,  sépare  le  pays  de  Zal>  d'avec  la  pro\ince 
de  ConsUotlne,  et  tombe,  après  un  cours  de  400  kil., 
dans  le  lac  Meigig. 

DJIGELLI , ciCBRi,  Igitgilis  des  anc.,  v.  de  l’étal 
d'Alger  (prov.  de  ConiUntinc),  k lOü  kif.  N.  O.  de 
Constantine , à l'entrée  du  golfe  de  Bougie.  Petit 
château-fort.  Les  Français  s'emparèrent  de  celle 
Tille  en  1664  : Us  l'ont  occultée  de  nouveau  en  1839. 
DJIHAN  (Chah).  Yoy.  chah. 

DJIHOUN,  dit  aussi  Amou,  Amou-Daria,  VOxu$ 
desancieos.  on  des  plus  grands  fleuves  de  l’Asie  in- 
térieure, naît  par  69»  30’  long.  E.,  38»  26'  lal.  N., 
dans  le^  Hautes-Alpes  du  Belour,  sous  le  nom  de 
Zourab  , ftroit  le  Badakchaii,  le  Kafcrmhan,  le 
Toupalak  , le  Golam , le  Termc<lz-roud  : arrose  les 
villes  de  Termeds,  Tcliardjou,  Khiva;  se  divise  dans 
le  khaziat  de  Khiva  en  2 bras  et  en  une  foule  de 
ranaux . et  se  perd  dans  la  mer  d'Aral  après  un 
cours  de  1,600  kil.  On  présume  que  le  cours  du 
Djihouna  changé  etqu'Il  se  jetait  autrefoisdans  la  mer 
t^pienne.  — L'ancien  Fyrame,  dans  l'Asie-Mincure 
(Adana) , qui  tombe  dans  le  golfe  de  Rranderoun 
après  un  cours  de  200  kil.,  se  nomme  aussi  Djlhoiin. 

DJIMILLAH,  Gemella,  appelée  aussi  en  latin 
Cu(cu/am,  ville  d'Algérie,  à 1 1 1 kil.  S.  O.  de  Gon»- 
tantine.  Belles  ruines.  Lm  Français  y ont  établi  un 
camp  retranché  en  1839. 

DJINGIIIZ-KHAN.  Voy.  ckngis-kran. 

DJINNS,  ou  GEN,  ou  GINNES,  démons  de  l'an- 
tique religion  des  Araltes  et  des  Persans,  sont  des 
êtres  d'une  nature  éthérée,  dont  les  uns  sont  mal- 
faisants et  les  autres  protecteurs  de  l'homme.  Les 
Perses  modernes  en  font  des  génies  femell^el  les 
disent  maudits  par  Salomon.  jH. 

DJINTIAH,  distnei  de  l'Inde.  Voy. 

DJIOUMOÛ , ville  de  l'Inde  septentrionale,  par 
72»  12'  long.  E.,  àZ'  Mt'  Ui.  N.  Principal  enlrei>6t 
ties'ch&lcs  de  Cachemire. 
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DJIRDJEH  ou  GYHGEH.ville  delà  Haule-Egyt>te, 
sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  par  29»  36'  long.  E., 
26»  26'  lat.  N.,  jadis  rapilalc  de  la  H.-Egyple,  et 
auj.  ch.-l.  du  dép.  dcDjinljeh;  7,0(8)  hab.  Indus- 
trie, commerce.  Aux  em irons,  se  trouve  le  \tllagede 
Menchiet-el-yMéoii  l'on  soit  Ira  ruines  de  Plolémai.->. 

djinujch(auul‘-),  >illedelu  Moyennc-Ëgsple.  Voy. 

ABn|--I>J|RIOLH. 

DJIZElf,  Üyieh  t Chizeh , \illu  de  la  Moyenne* 
Egypte,  sur  le  Nil,  iis-à->is  du  (^«re.  rat  le  ch.-l. 
du  dép.  d«-  Djizcti.  Elle  ei^t  remarquable  i>ar  le  voi- 
sinage des  grandes  Pvrainides.  Grite  ville  est  regar- 
dée )tar  quchpies  voyageurs  comme  la  ville  la  plus 
agn-able  de  l'Egypte. 

DJttni.A,  ville  d'Arabie  (Yém*  n . à 40  kil.  N.  de 
Gaas;  1,300  mai»«ins.  As^cz  jolie  ville,  l'ne  {>arUo 
des  habitants  sont  Juifs. 

l)JUt JAKARTA,  Youutjjacariü.  Dschuksfhukarta. 
etc.,  ville  de  I Ue  de  Java,  ch.-l.  de  la  n^idrtice  ou 
province  de  ce  nom,  à 400  kil.  S.  E.  de  Batavia  cl 
à 33  kil.  de  la  mer;  80,000  hab.  Palais  avec  fos»é. 
timmille,  artillerie.  G'esl  dans  ce  {laiais  que  Knidc 
lo  priiK'e  ou  sullan  de  Djocjakarla  qui  dé|K‘iid  des 
Hollandais.  L étal  de  Djocjakarla  compte  600,0(HI  hab. 

DJOHüRE,  i>etit  état  de  la  nresqu’ile  da  Malac«'a. 
vers  l'extrémité,  a (lour  ch.-i.  Djohore,  à 200  kil. 
S.  E,de  M.iUcca.Gutla-iierrba.— Et*itpuiss.Jadi>,auj. 
faible  cl  dê|>euplé.  Il  dépi*nd  des  Anglais;  aux  xvr 
et  XVII*  siècles  llav&ildépendu  des  Portugais.  Djohore 
fut  fondée  par  ceux-ci  en  1611. 

DJOLIÜA  ou  NIGER,  grand  fleuve  de  l'Afrique 
intérieure,  sort  du  versant  septentrional  des  monts 
Kong,  au  N.  de  la  Guinée,  et  sc  dirige  d'abord  de 
l'O.  â l'E.  en  faisant  un  grand  circuit  pendant  le- 
quel il  prend  divers  noms;  arrose  les  étals  de  Bam- 
makou,  lamina,  Ségo.  Djenny;  traverse  le  lac  Dibbie 
ou  Djebou,  puis  se  détourne  bru.^quement  et  court 
vers  le  S.  Il  entre  alors  en  Guinée  où  il  se  divise 
en  un  grand  nombre  de  bras,  dont  les  trois  princi- 
l>aux,  le  vieux  et  le  nouveau  ('.alabar,  et  la  rivière 
de  Noun,  forment  un  grand  delta,  puis  il  sc  jette  dons 
l'Océan  Atlantique  par  plusieurs  embouchures.  — 
1.0  cours  de  c«  fleuve  a été  longtemps  mal  connu. 
1.4^  anciens  |>araissenl  en  avoir  soupçonné  l'exis- 
tence; ils  lui  donnaient  le  nom  de  Kiyer;  les  Ara- 
bles, qui  le  connaissaient  en  |>artie,  le  nommaient 
le  Nil  des  Nègres.  Les  modernes  crurent  lonj^euius 

aue  ce  fleuv'e  allait  se  |ierdre  dans  lo  lac  Tchad  ; 

'autres  s'imaginaient  qu'il  allait  se  réunir  au  Nil  ; 
les  découvertes  récentes  de  Qapperton . do  Coiillé  et 
de  LIander  nous  ont  enÛii  appris  le  véritable  cours 
du  Djoliba,  et  ont  confirmé  rby[>othèse  de  Reichard. 
qui  drâ  1803  proclamait  l'identilé  du  Niger  et  du 
fl.de  Guinée. ~Le  Djoliba  se  nomme  aussi  houarra. 

DJOMNAH,  Jumnah  des  Anglais,  Jomanet  des 
anciens,  rivière  de  l'Hindoastan.>sort  des  monts  Hi- 
malaya, par  76»  long.  E.,  30»  38' lal.  N.;  traverse 
les  prov.de  Delhi,  Agra,Allaliabad.  et  baigne  les  trois 
villes  de  même  nom  ; reçoit  leTchainltai,  le  Bidouah. 
la  Kiane.  et  joint  le  Gange  sous  les  murs  d'Allaha- 
bad.  fk)urs.  1,360  kil. 

DJONKSEILON  ou  SELANGA,  Junkicilon  des 
Anglais,  Ile  voisine  de  la  péninsule  de  Malacca,est 
très  importante  par  Sa  position  et  ses  riches  minra 
d’étaiji*  Elle  dépend  de  rétablissement  siamois  de 
Pitngah.  situé  dans  la  péninsule.  Très  florissanle 
avant  l'invasion  des  Birmans  en  1810,  elle  était 
presque  déserte  en  1824. 

DJORHAT,  iorhaut  des  Anglais,  ville  de  l'Inde 
Transgangétique  anglaise,  dans  l'ancien  roy.  d’As- 
sam. dont  elle  était  en  dernier  lieu  la  capitale. 

DJODANPüGR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta), 
dans  l'ancien  Allahabad,  ch.-I.  d'uo  district,  â G6 
kil.  N.  O.  de  Benami,  sur  le  Goumii.  Beau  pont, 
murailles,  fort.  Belles  ruines. 

ÜJOUBAN,  tuteur  du  jeune  Behader-klian , roi 
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mogol  (le  la  Pen«.  ^pou^a  la  Heur  de  ce  prince.  1 3?>1. 
nais  bienlAtanrtV  U «c  rô^olla  contre  lui,  et  te  rendit 
lndé{>cndant.  Il  devint  la  Ugede  ladynaetiedeaD/ou- 
baniens  qui  règnadana  l'Irak  (de  À 1369)  et  dans 
le  Khoraçan  (de  1335  à 1378). 

DJOL'DPOÙH,  district  de  l'Inde.  Voy.  MARWAa. 

DJÜUl.AMbiRK,  principauté  Lourde  de  la  Turquie' 
d'Asie,  qui  occupe  la  partie  méridionale  du  pachalik 
de  Van.  Klle  est  nominalement  aoumise  à l'empire 
ottoman,  mais  de  fait  elle  eal  k peu  prèa  indépen- 
danlr.  Ch.-l.,  Djoulamerk,  à 93  ail.  S.  de  Van. 

DiOL’NYH  ou  SOCNL'R./ooueerdea  Aoglala,  ville 
de  rinde anglaise  (Bombav),  dans  l'ancien  Aureng- 
abad.  (>ar  71*  60'  long.  (l..  19*  12'  lat.  N.  Ruinea 
d'édiÛcea  turca  taillés  dans  le  roc.  — district  de 
Djoun^r  est  aitué  à l'Ë.  de  U chaîne  dee  tihaltcs 
occident.  ; il  a pour  ch.~l.  Pouna,  et  est  arrosé  par 
un  nombre  InQai  do  rbièrea  dont  lea  principales 
•ont  la  Rima,  la  Pouna  et  la  Moula. 

DJüUHlA,  Jooria  des  Anglais,  ville  de  l'Inde 
médiate,  dans  le  Guucrat,  sur  le  golfe  de  Katch, 
4 220  kil.  K.  d'Ahniedabad . par  68*  10' long.  K., 
22*  37'  lat.  N.  Bon  port,  grand  commerce.  Détruite 
en  partie  par  un  tremblement  de  terre  en  1819. 

DJOWAR.  Jowaur  des  Anglais,  ville  de  l'Inde 
anglaise  (Ronibaj),  dans  l'ancien  Aurengabad.  ch.-I. 
d'un  diairict  de  même  nom,  t>ar  71*  20'  long.  K., 
19*  66'  lat.  N.  — Le  district  de  Djowar,  qui  occupe 
une  grande  partie  du  Konkan  septent.,  cal  borné  au 
N.  par  le  Guucrat,  et  à 10.  par  la  mer  d'Oman  : U 
est  arrosé' par  la  Ycytarnab  et  la  Souria,  le  Siyx 
des  mvthologuea  hindous. 

DLUGOSZ  (Jean),  dit  aussi  Longinut,  historien 
polonais,  né  à Brzexnice  en  I4l6,  d'une  famille 
noble,  prit  une  part  importante  aux  affaires  du 
royaume,  fut  chargé  de  plusieurs  missions  diplo- 
natiques,  fit  le  voyage  (ie  Palestine,  fut  nommé  à 
son  retour  archevêque  de  Lembeiv,  et  mourut  à 
Cracovie  en  1480,  avant  d'avoir  été  consacré.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages  dont  le  plus  remarquable 
est  intitulé  : Hutorùe  Polûnicœ  usaue  ad  anuum 
1480  libri  X///,  Lelpslck,  1711,  2 vol.  in-fol. 

DMITHI.  Voy.  omtTiti  cl  déiii^.trios. 

DMITHOV,  ville  de  la  Russie  d'Lurope  (Moscou), 
4 66  kil.  N.  de  Moscou;  3.200  hab.  Dra|M,  porce- 
laine, tanneries.  Cette  ville  fut  fondée  en  1 1 64  ; elle  a 
plusieurs  fois  servi  d'apanage  4 des  princes  russes  et 
a été  souvent  ravagée  tiar  la  guerre  et  par  la  peste. 

DNIEPR  ou  DNlEPlCR,  Danaprü  ou  Borysih^et, 
rivière  de  la  Russie  d'Europe,  sort  du  gouvernement 
de  Smolensk,  arrose  les  gouvernements  dé  Mohi- 
lev,  de  Minsk,  deTcheriiigov.de  Pultawa,  d'iéka- 
térinoslav,  de  Kherson,  de  la  Tauride.  et  tombe 
dans  la  mer  Noire  par  une  large  embouchure  dite 
golfe  du  Dniepr.,  Son  cours  est  d'environ  1,600  kil. 
Il  reçoit  de  nombreux  affluents,  dont  lesphncipaul 
sont  : la  Bérézina  et  le  Pripeli  4 droite  ; 4 gadfche.  la 
Desna  et  te  Psioul.  Son  cours  est  embarrassé  par  des 
blocs  de  granit  et  des  bancs  de  craie  qui  donnent 
naissance  4 plusieurs  cataractes.  Le  Dniepr  n'a  qu'un 
pont,  celui  (1(1  Kiev;  encore  s'enlèvo-t-ll  au  commen- 
cement de  l'hiver.  Ses  eaux  sont  très  poissonneuses. 

DNIESTR  ou  DNIESTER,  Danoiier  ou  Taras, 
civière  de  la  Ru'»ie  d'Europe,  sort  des  monts  Kra- 
pacs  en  Gallcie,  coule  d'abord  au  N.,  puis  au  N.  E., 
et  ensuite  au  S.  E.t  pa»e  4 Sambor,  Halicx,  Bfa- 
riampol,  Zaleszc^rski . Mohllev.  et  tombe  dans  la 
mer  Noire  au-dcMOus  d'Ovidiopol,  après  avoir  reçu 
le  Sered.  la  Podharca,  le  Reout.  Cours,  660  kil. 

DOBAROA,  Coloe,  ville  d'Abyssinie,  4 110  kll. 
N.  d'Axoum,  était  très  florluante  11  y a trois  siècles, 


de  Mecklembourg-Schwérin,  4 68  I^iL  N.  E.  de 
Schwérin,  4 4 klT.  de  la  mer  Baltique-;  1,600  hab. 
I^ise  oh  sont  1m  tombeaux  d«  anciens  dues  de 
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Mecktembourg.  Aux  environs,  baiiu  de  mer.  Ce 
bourg  doit  sou  origine  4 un  ancien  couvent  de  l'or- 
dre (Te  Citeaux. 

DOBOKA,  oomitat  de  la  Transvlvanie,  dans  le 
pays  des  Hongrois,  est  borné  au  N.  par  le  district 
de  Bistritx,  au  S.  par  le  comilat  de  hlausenbourg, 
'et  4 rO.  par  celui  de  Krasna;  il  a 160  kil.  sur  l6, 
et  environ  13,600  familles.  Ch.-l.,  Sxek. 

DOBHZYN,  nom  commun  4 deux  villes  de  la 
Russie  d'Europe  (Pologne),  l'une  4 28  kll.  N.  0. 
de  Plock,  l,6ü0  nab. ; l'autre  4 30  kll.  N.  0.  de 
Lipno;  >,200  hab. 

DOBvSlN.V,  Dobiehau  en  allcinand,  ville  da 
Etats  autrichiens  (Hongrie),  dans  le  comitat  de 
G(L-maT,  4 22  kil.  N.  O.  de  Rœenau  ; 4.000  hab. 
Mtn(*s  de  fer,  cuivre,  cobalt.  Forges  et  l^on(leriee. 

doge,  riv.  du  Br^il,  nait  dans  ta  prov.  de  Minas- 
Gerafis,  et  tombe  dans  l'Atlantique  par  42*  H' 
long.  O..  19*  36'  lat.  S.,  après  un  cours  de  400  kil. 

DOCTRINAIRES.  Voy.  doctrine  chrEticn.ve 
(Pères  de  la). 

DOCTRINE  CIlIU'n'lENNE  (Pères de  laj  on  DOC- 
TRINAIRES, congrégation  religieuse  fon<iée  en 
1692  par  César  de  Bus,  4 Avignon,  et  qui  se  eonia- 
cra  exclusivement  dans  l'origine  4 l'instrucUon  des 
enfants  du  peuple  dans  les  campagnee;  elle  accepta 
depuis  des  collèges  et  eut  des  établissements  floris- 
sants. Gne  fraction  des  Doctrinaires,  syant  refusé  de 
faire  des  vœux,  se  sépara  en  1619  de  César  de  Bus 
et  se  réunit  aux  Oratoriens.  César  de  Bus  formi 
aussi  une  congr.  de  filles  de  la  Doctr.  (UrsultMcs'. 

DOCTRINE  chrEtiknnc  (Frèresde  la),  ou  plus  exao> 
temenl  Frères  d^s  Écoles  .Chrétietmks,  religieux  ooo 
eocli^iasliqucs,  insUlués 4 Reims,  eh  1681,  par  J. -B. 
de  La  Salle,  chanoine  de  celle  ville,  pour  enseigner 

f:ratuileroent  aux  enfants  du  peuple  les  éléments  de 
a religion  et  de  i'instrurlion  primaire.  Cet  ordre  fut 
approuvé  en  1724  par  Benoit  Xlll.  Il  a pris  en  peu 
de  temps  une  très  grande  extension,  surtout  en 
France,  où  réside  le  supérieur  générai.  Les  frères 
portent  une  grande  robe  de  bure  noire  et  un  Mia- 

f)cau  4 cornes  ; ils  doivent  vivre  dans  le  silence  et 
a retraite,  tout  enUere  4 leur  vixaUon.  On  les  dé- 
signe souvent  dans  le  peuple  sous  le  nom  de  Frira 
itjnoratiiins,  ou  simplement  sous  eelui  de  Frira. 
Cet  ordre  a survécu  4 la  suppression  des  autres  or- 
dres religieux  ; et  il  rend  encore  les  plus  grands 
servlcM  4 l'éducation.  Voy.  bA  balle  el  saint  ton. 

DODD  (Guillaume),  écrivain  anglais,  né  4 Bourse 
(Lincoln)  en  1729,  reçut  les  ordres  el  devint  cha- 
pelain du  roi  et  précepteur  du  Ole  du  oomle  de  Cbes- 
lerfleld.  Entraîné  par  des  pâmions  défiées  4 des 
dépenses  au-deesui  de  u forlUEe,  il  Ut  une  fausse 
lettre  de  chanjre  au  nom  dt  Qbcsterûeld  et  fut 
pendu  (1777).  H a composé  plusieurs  écrits  en  vers 
et  en  prose  qui  ont  eu  (iu  succès;  le  plus  estimé  est: 
Pensées  écrites  en  pritoA  , qu'il  r^gea  dans  le» 
Jours  qui  précédèrent  son  supplice. 

DODDRIDGE  (Philippe),  tliéologlen  anglais-noo 
oonformUte,  né  4 Londres  en  1702,  mort  4 Lisbonne 
en  1761,  a surtout  travaillé  pour  l'enfance.  H est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  les  priDcinsui 
sont  : Sermons  sur  l’éducation  des  enfants,  l732: 
Sermons  oax;  jeunes  gens,  1736;  SermoiM  dtreu, 
1736,  traduits  en  français  par  Bertrand  de  Genève; 
rinterprite  des  famiUes,  paraphrase  de  l'Êcrituft, 
1739-M;  la  Nausance  et  tes  progris  de  la  religtou 
dans  Câme,  traduit  en  français  par  Vernède.  BM«. 
1764,  ln-8;  Cours  de  lectures  sur  différents  sujeu. 
1763,  traduit  en  français,  Liège,  1768.  4 vol.  In-lî. 

DODOENS  (Remberl)  ou  üODONÆUS,  avant 
hollaiMiais.  né  dans  la  Frise  en  1617,  cultiva  s"»e 
suoeM  Vastronomie,  ia  médecine  cl  surtout  U to- 
nique: fut  médecin  des  empereurs  Ma'^*nilicu  H et 
Ri^olphe  il.  el  mourut  4 Lesde  1686.  On  dis- 
tingue le  nombi*»  ^ set  quviages  * FruMeu 
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mrum  et  Uguminum  hiiiona,  Anxi'rs,  I60ù.  kn-8;  : 
Ftonem  et  coronartarum  oUoratarumque  herbùrum 
historia,  I6GS,  In-I2;  Purgantium  radicum,  ker- 
barum  hUtoria,  1S74,  in-8:  Stirpium  hutoriœ 
tibn  XXX,  lSl6,  in-fol.  (tnuiuit  en  français  i>ar 
L’Ecluse»  sous  le  litre  d'Nùtoire  des  ptarues,  Anvers, 
1S67,  iiHfoI.):  Medicinalium  obaervattonum  exempta 
rarOf  1585,  în-8  : Ilutona  vuit,  J580.  Il  travailla 
en  commun  avec  L'Kclusc  ^CIumub)  et  Lobel. 

DODONE,Do</orut(auj.  Ueloni-Mon,  tiourgauS.  K. 
de  Cosfrûsa\  ville  d'Epire,  en  Cliaonie,  au  pied  du 
Tomtarut,  au  milieu  de  va»lcs  forets,  était  le  sme- 
tuaire  du  culte  pélasgique,  et  avait  un  oracle  de 
Jupiter.  t'UD  des  plus  célèbres  comme  des  plus  an- 
ciens de  la  Grèce.  prophéties  étaient  rendues 
par  un  chêne , nommé  l'arbre  faiidùjue  ; la  prê- 
tresse interprétait  lantét  le  bruissement  des  branches, 
tantôt  le  son  rendu  )>ar  des  vusci  de  cuivre  sus- 
pendus à l’arbre  sacré,  tantôt  le  chant  des  colombes 
cachées  dans  son  feuillafre.  Pendant  un  tein|w  les  ré- 
ponses turent  données  au  moven  d'une  source  sacrée. 

DODSLEY  (Bobeii),  littérateur  et  libraire  anfrlais, 
né  en  1703  àmansfleld  (Nottin((haiushire),  mort  en 
1764.  avait  été  d'abord  U(|uais  et  commença  5 se 
faire  connaître  par  un  {lelit  recueil  en  vers  intitulé: 
Ut  Mu4€  en  qui  lui  concilia  reslinie  de  Po|>c. 

On  a de  lui  en  outre:  la  Boutique  de  btjoux,  1735, 
traduit  en  1767  ; U Roi  et  le  Meunier  de  Mansjield, 
1736 . farott.qul  eut  un  grand  siici'ès,  traduite  avec 
plusieursautres  de  ses  pièces  parPatu,  1756:  Cléone, 
tragédie,  ilSSi^Économie  de  la  vte  bumame.  1748. 
traité  de  morale  eo  st^'le  oriental,  plusieurs  fois  tra- 
duit en  français,  et  des  Fables  en  vers  qui  ont  été 
aussi  traduites. 

DODWELL  (Henri},  né  à Dublin  en  1641.  mort 
un  1711,  se  livra  avec  ardeur  aux  sciences  ecclésias- 
tiques, quoiqu'il  fût  laïque.  Il  se  lia  étroite- 
ment avec  Lloyd,  évêque  de  Saint-Asaph;  fut  nommé 
en  1688  profe«eur  d'histoire  à Oxford,  et  se  Ht 
bientôt  destituer  pour  avoir  refusé  le  serment  d'allé- 
geance. On  a de  lui  de  savantes  dissertations  sur 
saint  Cvpiien.  saint  Irénée,  Sanchoniathon;  des  notes 
sur  Velléius  Patcrculus,  Xénemhon,  Oeny»  d Hallcar- 
naase  ; une  belle  édition  des  Petits  Géographes  grecs, 
Oxford,  1608,  etc.  : mais  ü est  surtout  connu  par  de 
hardis  paradoxes  qui  l'engagèrent  dans  de  vives  dis- 
putes avec  Clarke.  Norris,  Baxter,  Humet.  C'est 
ainsi  qu'il  soutenait  que  l'Âme  était  mortelle  de  sa 
nature,  et  que  l'immortalité  lui  était  conférée  par 
on  don  de  Dieu  et  par  le  ministère  des  évêques  ; que 
les  quatre  Evai^les  avaient  été  rédigés  du  temps  de 
Tréjan,  etc.  ~ Son  flis  ainé,  Henri  Uodwell,  publia 
en  1742  un  pamphlet  anonyme  intitulé  : te  Chru- 
nanisme  non  fondé  en  preuves,  où  il  altaquail  la  ré- 
vélation, tout  en  affectant  du  tèle  pour  iV  chrislla- 
nisene.  — William  Dodwell,  frère  du  précédent,  né 
eo  1769,  mort  en  1788,  entra  dans  le  clergé  anglican 
et  devint  archidiacre  de  Berks.  On  a de  lui  une 
Libre  Réponse  aux  Libres  Recherclys  du  docteur  M id- 
dleton,  et  un  grand  nombre  de'S^vnons,  parmi  Ict- 
quels  s'en  trouve  un  contre  le  livre  de  son  frère , 
Le  Cbristianisme  non  fondé,  «le. 

DOËBELN,  ville  du  roy.  de  Saxe,  k 12  kil.  E.  de 
Leisnlg,  dans  une  île  do  la  Mulde;  4,200  hab. 

DObMITZ,  ville  du  grand-duché  de  Mecklem- 
bourg-Schvrérin,  auconfluentde  l’Elbe  et  de  l'Elde', 
à 60  kll.  de  Schwérin  ; 1,700  hab.  Chàleau-fort, 
écluse  pour  inpnder  les  approches.  Distilleries,  bras- 
series, fabrique  de  tabac. 

DOERING  {Georgeo*Chr.-GuiIlaumc  Asme),  poêle 
allemand  et  autour  fécond,  naquit  à Cassel  (Hesse) 
en  1789,  et  mourut  en  1833.  On  lui  doit  2 drames: 
Corvantes,  1809,  et  Albert-U~Sage,  1825;  4 tragé- 
dies : Posa  et  U Fidèle  l^kert,  1822:  Zénobie,  1823: 
lesSecret  du  tombmu,  1824:  une  foule  d'opéras,  la 
plupart  réunie  dans  les  Noure/lss  dramaliqiMr*  (1831), 


plusieurs  .roman*  et  nouvelles  en  prose  tl  rri  vers. 

11  fournit  auaii  uu  pand  nombre  d'articles  aux 
journaux  littéraires  de  l’Allemagne,  et  fonda  lui- 
même  deux  Journaux,  flris,  en  1816,  ti  le  kaléido- 
scope, en  1819. 

DOèlSBUKt;,  ville  de  Hollande  ((iueldre),  à 13  kil. 
S.  de  2utphcn.  au  conRuent  du  Vieux  et  du  Nouvd- 
Yssel  hab.  Prise  |iar  Louis  MV  en  1672. 

DUFIU.NI'^,  dites  tsuiM  Alpes  Scandinaves,  chaîne 
de  montagnes  qui  traverse  dans  toute  sa  longueur 
la  péninsule  Scandinave  en  sé|iaranl  la  Norwége  de 
la  Quelle,  et  en  formant  la  ligne  de  |hirtage  des  eaux 
entre  la  Baltique  et  la  mer  <lu  Nord.  Elle  prend  suc- 
cessivement du  N.  au  S.  les  noms  de  Kiœlenüeld, 
l.angtlKid.  Doverlleld,  SogneÜeld,  Uardaivgcrlkld, 
Jonglelield.  Son  )ioint  culminant,  le  Sneehieltan(ou 
bonnet  de  ueige),  a 2,54K  mètres.  L(*s  Dofrines  sont 
les  nionUgnes  les  plus  riches  de  l Europe  en  mine» 
de  fer  st  de  cuivre.  On  y trouve  aus»i  du  plomb,  du 
l'arsenic,  du  cotnlt  et  de  l'argeut. 

DOGADO , ancienne  prov.  de  l'Etat  de  VcnlR'. 
était  située  entre  la  l^olésine  au  S.,  le  Padouan  à 
ro.,  le  Trévisan  au  N.,  et  l'Adriatique  à l'K.  Elle 
comprenait  quantité  de  {>etUcs  îles  réuni««  sous  le 
nom  de  lagunes  de  Venise,  savoir  : les  nombreux 
Ilots  qui  forment  la  ville  de  Venise,  plus  Giudeca, 
St-Cîeorge,  St-Kasmo.  Malamooco  etc.,  et  un  peu 
de  terre  ferme.  Venise  en  était  le  ch.-lieu. 

DOGES.  On  appelait  ainsi  le  premier  magistrat 
de  plusieurs  républiques  Italiennes,  |iarticullèrement 
de  Venise  et  de  Gènes.  A Venise,  le  doge  avait  |>our 
altribultons  principales  : de  décider  la  guerre  ou  la 
paix,  de  commander  les  années,  de  nommer  aux 
fonctions  civiles  et  ecclésiastiques,  de  présider  le 
sénat:  mais  il  ne  pouvait  prendre  aucune  résolution 
sans  l'assentiment  du  Camseil  des  Dix.  La  monnaie 
était  frapfiée  au  nom  du  doge , mais  non  à ses  ar- 
mef:  U ne.  |>ouvail  choisir  une  é{iouse  ailleurs  qu'à 
Venise  ; Il  devait  aussi  en  entrant  en  charge  se  fian- 
cer avec  l'Adriatique,  usage  qui  faisait  sans  doute 
allusion  à l’empire  que  Venisa  avait  sur  les  mers. 
Le  premier  doge  fut  Paulueci  Anafeslo  (697),  et  le 
dernier  Ludovico  Marini  qui  était  eu  exercice  lors- 
que la  république  de  Venise  fut  conquise  par  les 
armes  françaises  (1797).  Les  dog^  vénitiens  les 
plus  célèbres  sont  les  Uandolo,  les  Faliero,  les  Tic- 
i)Olo  et  les  Gradenigo  (Voy.  ces  noms).  — A Gênes, 
la  dignité  de  doge  fut  cr^  en  1339  et  fut  d’abord 
conférée  à vie;  le  doge  devait  être  de  famille  plé- 
liéicnne  et  de  1a  faction  gibeline.  Parmi  ces  doges 
pcr|)étuels  uout  citerons  les  noms  de  Guarco,  Mon- 
laldo,  Eregoso  et  Adorno^  En  1528  André  Doriachao- 
gea  ù forme  du  gouvernement:  il  Ot  décréter  qu'on 
élirait  un  nouveau  doge  tous  les  deux  ans  et  qu'il 
serait  choisi  parmi  le*  familles  aristocratiques;  ce 
doge  devait  en  outre  partager  le  iiouvoir  avec  uii 
conseil  de  400  membres  choisis  dans  la  noblesse. 
1^  Spinola,  les  Doria,  les  Grimaldi,  les  Imperiall . 
les  Duraxzo,  les  ^Ibi,  les  Pallaviclno,  etc.,  sont  les 
plus  célèbres  de  ces  derniers  doges.  Gènes  cessa  d a- 
votr  des  doges  en  1797,  lors  de  l'oceupalloode  celte 
république  par  les  armées  française». 

DOGüEH-BANX,  banc  de  sable  de  la  mer  du 
Nord  , entre  l'Angleterre,  la  Hollande  et  IcDam^ 
mark,  par  54*  10'-57*'  23’  lat.  N.  et  1*  2l'-4*  JT 
long.  E.,  est  fort  étendu.  11  est  très  fréquenté  pour 
la  ^he  de  la  morue.  Il  s y livra  un  célèbre  cornttat 
naval  entre  les  Hollandais  et  les  Anglais,  le  5aoûl  1 78 1 . 

DOGNACZKA,  bourgde  Hongrie  (Krasso),  à 12  kll. 
S.  de  Bokian.  Aux  environs,  minet  d'argent , fer. 
plomb,  cuivre. 

DOHNA  (comtes  de),  ancienne  et  illustre  famille 
d'Allemagne , originaire  de  U Gaule  Viennoise 
(Dauphiné),  fut  transportée  en  Allemagne  par  ('.har- 
lemagne  (806),  pour  défendre  le»  froiillèr»»  de  i'em- 
pirc  contre  les  Wendes.  Elle  tire  son  nom  du  chi- 
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teau  do  Dohna  ou  Donye,  aitué  à quelquet  kil.  S.  E. 
de  Dresde.  Le  titre  de  burgrave  ëUil  héréditaire  dans 
cette  maison.  Elle  a produit  un  grand  nombre  de  per- 
sonnages distingués.  Les  principaux  sont  i Fabien . 
burgrave  de  Dohna.  né  en  IS&O.  mort  en  1622:  il 
fut  Te  compagnon  d'enfance  d'Albert,  premier  duc 
de  Prusse,  Mrcourut  la  France  et  Htalie,  puis  entra 
au  service  de  Jean^Casimir,  compte  palatin,  qui  le 
chargea  de  plusieurs  missions,  ri  reçut  le  comman- 
dement d’un  corps  de  Irou^  allemandes  envoyé  au 
secours  de  Henri  IV.  roi  de  France.  De  retour  en 
PruMe,  il  reçut  de  l'électeur  de  Ürandebourg,  Jean- 
Frédéric,  le  titre  de  grand-burgrave  du  duché  de 
PrusAe,  1604.— Acace.burgravede  Dohna,  neveu  du 
précédent,  né  en  1681.  Après  un  voyageen  France,  il 
fut  nommé  gouverneur  du  fils  de  l'électeur  palatin, 
et  fut,  dans  la  suite,  chargé  de  plusieurs  onssions  di- 
plomatiques parsonélève,  Frédéric  V,  élcctcur{>alatin 
et  roi  de  Bohême.  Après  les  désastres  de  ce  prince, 
Dohna  se  retira  en  Prusse,  où  U mourut  en  1647.  — 
Dideric,burgravede  Dohna,  né  en  1681,  morlen  1620. 
Il  eiltraau  service  de  Maurice  de  Nassau,  générai  des 
Provinces-Unies,  passa  A celui  de  l’électeur  de  Urénde- 
bourg,  puis  rejoignit  son  frère  Acace  A la  cour  de 
Frédéric  V.  Il  possédait  parfaitement  les  langues 
latine,  française,  espagnole  et  nolonaise. — Frédéric, 
bourguemestre  de  Donna,  de  la  famille  des  précé- 
dents, acheta  en  1667  la  seigneurie  de  Coppet  en 
Suisse,  reçut  le  drpit  de  bourgeoisie  À Berne,  et  ot> 
eupa  une  place  dans  le  grand-conseil  de  ce  canton.  11 
donna  pour  précepteur  a ses  trois  flis  le  célèbre  Bayle. 
— Alexandre,  comte  de  Dohna,  feld-maréchal  des 
armées  prussiennes,  premier  ministre  d'état  de  Fr^ 
délie  1 et  FrédéiicUjuiilaume  I'*:  il  avait  été  gouver- 
neur de  ce  dernier.  U mourut  en  1728. 

DOIL,  riv.  de  France.  Fot^.  autbion. 

DOIRE  BALTEE,  Dora  Daltta  dee  Italiens,  Duria 
Major  des  andent.  riv.  d'Italie,  qui  prend  sa  source 
au  pied  du  Petit-^Bemard.  arrose  Aoste  et  Ivrée, 
et  tombe  dans  le  Pô  entre  Crescentino  et  BrusaBco, 
après  176  kU.  de  coars.  — Elle  a donné  ton  nom  à 
uodép.de  femplre  fran^it  dont  Irrée  était  le  cli.-I. 

DOiKE  BiPAins,  Dora  hiparia  àet  Italiens,  Duria 
Minor  dee  anciens,  liv.  d'Italie,  au  S.  de  la  précé- 
dente, sort  du  versant  otiental  des  Alpes  Cottiennes, 
traverse  la  province  de  Suse,  et  va  grossir  le  PÔ  un 
peu  an-dessous  de  Turin  après  120  kil.  de  cours. 

DOKKUM,  ville  de  Hollande  (Frise),  à 19  kil. 
N.  E.  de  Leeuwarden,  à 9 kil.  de  la  mer,  à laquelle 
elle  communique  par  un  large  canal:  3,200  hab. 
Patrie  de  l'astronome  Gemma  Frisius. 

DOL,  ch.-i.  de  canton  flIle-et-Vilaine),  à 6 kil. 
S.  E.  de  Sl-MaJo;  3,990  hab.  Ane.  évêché.  Cidre. 

DOLABELLA  (P.  Com.),  gendre  de  Cicéron, 
embrasM  pendant  la  guerre  civile  le  parti  de  César, 
servit  sous  ce  générai  à Pharsale , à Tliapse  et  à 
Munda.  11  fut  successivement  tribun,  consul  (44  av. 

et  gouverneur  de  Syrie.  Après  la  mort  de 
César,  il  fut  dépouillé  de  son  gouvernement  par 
Cassiui,  et  t'en  vengea  en  faisant  périr  Trébonlus, 
gouverneur  de  l'Asie  Mineure,  êl  l’un  des  roepr- 
triers  du  dictateur.  Déclaré  pour  ce  m.eürtre  ennemi 
de  la  république , il  s'enferma  dans  Laodioée,  cl  y 
fut  aaaié^  par  Casai  us,  oui  Iç  réduisit  à se  donner 
la  mort,  l'an  43  avant  J.-C.  Dolabella  était  très 
petit  : Cicéron,  le  voyant  un  jour  ceint  d'une  épée 
fort  longue,  lui  dit  plaisamment  ; ■ Qui  veut  a 
donc  attaché  à cette  épée?  » 

DOLCE  ou  DOLCl  (^rlo),  peintre  italien,  né  à 
Florence  en  1616,  mort  en  1686,  excellait  surtout 
dans  le  portrait.  On  lui  doit  auui  plusieurs  tableaux 
très  estimés , entre  autres  : Jésus^hrist  dan*  U 
jardin  de*  Olivier*,  qu'on  voyait  au  musée  du  Lou- 
vre avant  I8l6;  lUrodiade  poriata  la  léte  de  *aûu 
Jean  - Doptiete  ; une  .Samfe  Cécile  ; Jé*u*  - CArui 
Mmiidni  U pat»;  ta  Vurge  allaiiani  Notrt^Sei^ 


gneur.  Ce  dernier  a été  gravé  par  Fraorais  Üarlolotil. 

DOLE.  Dota  Sequanorum  et  Didatttum , chM. 
d'arr.  (Jura),  près  du  Doubs  et  sur  le  canal  du  Riiin 
au  Rhône,  qui  y prend  son  origine,  à 47  kil.  N.  de 
lx>ns-lo-Saunier:  10,187  hab.  Belle  église  de  Notre- 
Dame,  b.  collège  (jadisanx  Jésuites).  ProduiUchlroi- 
ques;  m^aniques  hydrauliques,  etc.  Quelques  restes 
de  monumenis  romains. — Dôle  est  très  ancienne;  elle 
était  la  capil.  de  la  Franche-4'omté  avant  Besançon, 
et  eut  un  parlement,  et  une  université  cél.,  créée  en 
1422.  Charles-Quint  1a  fortifia  en  1630  : le  prince  de 
Condé  l'assiégea  vainement  en  1636,  mais  LouisXIV 
la  prit  cl  la  démantela  en  1674,  et  transféra  le  siège 
du  gouvernement  à Besançon.  — L'arr.  de  Dôle  a 9 
renions  (Chaumergy,  Cliaussln.  Chemin,  Dampiorre, 
Cendrey,  MuntUarrey,  Monlmirey-le-Chàteau,  Ro- 
chefort,  plus  Dôle),  166  comm,,  et  74,640  hab. 

DÔLE  ( ia  ) , un  des  plus  hauts  sommets  de  la 
chaîne  du  Jura,  est  sitUM  en  Suisse  (pays  de  Vaud), 
à 26  kil.  N.  de  Genève,  1 ,690  mètres  au-Hleasus  du 
niveau  de  la  mer  ; de  cotte  liauteur,  on  voit  le  Munl- 
Bianc  et  toute  la  cluune  des  Alpes,  depuis  le  Saini- 
Cothard  jusqu'au  mont  Cenis. 

DOLET  (Etienne),  savant  du  xvi*  siècle,  et  l'uae 
<les  plus  déplorables  victimes  de  l'intolérance,  naquit 
à Orléans  en  1609. 1)  fut  dans  sa  jeunesse  secrétaire 
d'amltoMade  à Venise,  puis  étudia  1a  jurisprudence 
à Toulouse  où  U le  fit,  par  son  humeur  turbulente, 
des  querelles  avec  le  parlement.  Vers  1634,  U s'é- 
tablit Imprimeur  à Lyon.  Il  s'attira  dans  cette  ville 
de  nouvelles  persécutions  par  son  canclère  satirique 
et  par  la  barajease  de  ses  opinions  riHgieuses.  et  fut 
deux  fois  mis  en  prison.  U fut  bientôt  relâché  : mais 
ayant  commis  de  nouvelles  imprudences,  H fut  in- 
carcéré une  seconde  fois.  En  vain  François  I.  qui  le 
prot^eait,  avait-il  consenti  à lui  faire  grkee,  la  Sor- 
bonne le  condamna  et  11  fut  amené  à Paris  pour  y 
subir  le  tupp).;ii  fut  pendu,  puis  brûlé  en  place  Hau- 
bert (1646V  dit  que,  vovant  le  peuple  alteadri, 
il  fit  loi-même  ce  vers  en  allant  au  bûcher  t 
non  dôlet  tp$4  Dolel,  i#d  pta  frbüdolet. 

Son  crime  était,  selon  les  uns,  d'avoir  professé 
l'aUiéUme,  selon  les  autres,  de  s'être  montré  favo- 
rable aux  opinions  de  Luther.  Ses  princlpsux  ou- 
vrages spnt:  Comnuruarü  litiguœ  latincc^  Lyon,  1&36- 
1 638,  2 vol.  in-fol.  ; FormuUe  latinarum  locutionum, 
1639  ; De  Imittuione  Ciceroniamt  1636  et  1640,  où 
il  combat  Erasme.  H a aussi  lalâé  des  poésies  la- 
tines et  françaises  fort  médiocres,  des  traductions 
de  Platon , de  Cicéron,  des  pamphlets  de  cirooos- 
lancc,  dont  un  sur  son  second  emprisonnement, 
intilulé  : Second  Enfer  dEt.  Dolet,  1644,  et  un 
aum  où  11  demande  qu'i/  «oti  toUible  de  lira  c£- 
eriture  en  lanaue  ru/çatre,  qui  fut  brûlé. 

DOLGELLY , ville  d’An^eterre  (principauté  de 
’Calles),'  dans  le  comté  de  Merionelh,  à 44  kil.  S.  E. 
déCaemarvon  : 4,000  hab.  Lainages  et  drap  groosier. 

DOUjOROUKI  (princes),  Illustre  famille  russe, 

âui  fait  remonter  ion  origine  à saint  Vladimir  et  à 
>urik,  tige  des  gruids^ucs  de  Russie.  Son  nom,  qui 
tignifle  longue  main,  fut  porté  pour  la  première  fois, 
an  XII*  siècle,  par  Georges,  8*  OU  de  Vladimir  Mono- 
maque.  Elle  a fourni  un  grand  nombre  de  gén^ 
ntux  et  d'bommee  d'état  distingués:  nous  citerons  : 
Jacques  Fedorovilch  Dolgorouki,  né  en  1639,  mort 
en  1720,  qui  Rit  en  1687  chef  de  1a  première  ambas- 
sade russe  envoyée  en  France  et  en  Espagne.  Rentré 
en  Russie,  H combattit  d'abord  contre  les  Turcs, 
puis  contre  le  roi  de  Suède,  Charles  aII,  qui  le  fit 
prisonnier  à Narwa.  Après  dix  ans  de  eapUvIlé.  il 
parvint  à s’échapper  et  revint  à Saint-Pétersbourg. 
11  fut  nommé  sénateur  en  1702  et  se  distingua  dans 
cette  charge  par  sa  franchise  et  par  1a  fermeté  me 
laquelle  il  sut  résister  aux^volontés  souvent  deeMk 
ques  de  Pkrre-le-Crand.  Iwah,  prince  de 
goroukl,  petit-neveu  da  fbéoédenl,  s'empara  de 
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l'Mprit  de  Pierre  11,  csar  de  Riuaie,  avec  lequel  il 
avait  été  élevé,  et  lit  exiler  MenxikofT;  à l'avéne- 
ment  de  l'Impératrice  Anne,  11  fut  envoyé  lui-méme 
en  Sibérie  avec  la  femme,  et  quelques  années  après 
(1738),  il  fut  mis  à mort  avec  la  plus  grande  j>arüo 
de  sa  famille  sur  les  plus  faibles  sou^içons.  — Parmi 
les  membres  de  celte  famille  qui  sur\éfurent  à ce 
tragique  événement,  nous  pouvons  mentionner  Va- 
aili  Dolgorouki,  général  en  chef  bous  (lalliertnc  li. 
qui  força  les  lignes  de  Pérékop  en  1*71  et  mérita 
le  nom  de  Krymski  pour  avoir  conquis  la  CrimiK!:  — 
et  Iwan-Mikallovilrh  Dolgorouki,  né  rn  17(»4,  mort 
en  1834,  qui  s'est  distingue,  comme  |M.k’te  et  à qui 
on  doit  des  odes,  des  épilrcs.pliilosophiqucs  et  des 
wUres.  Ses  œuvres  complètes  iKirurent  sous  ce  liire  ; 
Etat  de  mon  dme,  ou  Poésies  du  prince  J.~M. 
jfOrouki,  Moscou,  1819. 

“ D'OLIYKT.  Voy.  OLivET  et  fabre  d^olivet. 

DOLLART  (eolfe  de),  golfe  de  la  mer  du  Nord,  à 
l'embouchure  de  I'Eiiib,  enlre  les  prov.  de  Oroningue 
(Hollande)  et  de  Frise  orient.  (Hanovre)  : il  a de  30 
à 36  kil.  d'enfoncement  sur  1 6 de  large.  Il  fut  formé 
en  1277  par  deux  éruptions  de  la  mer  qui  englou- 
tirent 31  villages  et  100,000  hab. 

DOLLE  (la),  montagne  de  Suisse.  Voy.  dOi.e. 

DOLLEREN,  rlv.  de  F rance,  naît  dans  les  Vosges, 
passe  à Mo^vaux  (H. -Rhin),  et  se  jette  dansl'lll. 

DOLLOND,  famille  d'upUciens  anglais.  Jean  l)ol- 
lond,néen  1706, mort  en  I7G2,  issu  ue  réfugiés  fran- 
çais, étaitd'abord  fabricant  de  soie  ; il  étudia  seul  les 
mathématiques,  et  ayant  formé  ses  deux  flls,  Pierre 
et  Jean  DoIIond,  il  se  consacra  avec  eux  k la  fabri- 
cation des  Instruments  de  mathématiques  et  d'as- 
tronomie. Ils  ont  perfectionné  les  lunettes  achroma- 
tiques, les  télescopes  réfringents  cl  le  micromètre. 

DOLOMIEÜ,  village  du  uép.  de  l'Isère,  au  N.  O. 
et  près  de  la  'Tour-du-Pin;  1,300  hab.,  donnait  ja- 
dis son  nom  à un  marquisat. 

DULOMIEU  ( Déodat-  Guy  - Sylvain  - TancK*de 
CRA  TET  DE  ) , géologue  et  minéralogiste  françal.s,  né 
en  1760,  au  château  de  Dolomieu  en  Dauphiné, 
mort  en  1801,  membre  de  l'Inslitut,  ingénieur  et 
professeur  à l'Ecole  des  mines  et  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle,  a enrlclii  la  science  de  dilfércnts 
ouvrées  sur  le*  substances  volcaniques  et  sur  des 
questions  soit  générale*,  soit  particulière*,  de  géolo- 
gie et  de  minè^ogie.  Il  parcourut  â pied  i)our  faire 
ses  observations  la  plut  ^nde  )>arUe  de  VKurope, 
et  vUlta  Malle,  le  Portugal,  la  Sicile,  la  Calabre, 
ritalie,  te  Tyrol,  1a  France,  les  montagnes  do  la 
Suisse  et  de  la  Savoie,  et  l'Egypte  pendant  l'ex- 
péditioD  française  dont  il  01  |>artie.  H était  entré 
jeune  dans  l'ordre  de  Malte,  iimit  U le  quitta  afrès 
y avoir  éprouvé  toutes  sortes  de  tracasseries.  Au  re- 
tour de  l'expédUion  d'E^pte.  il  fut  jeté  sur  los 
côtes  du  royaume  de  Napies,  et  y subit  pendant 
21  mots  la  plus  dure  captivité.  Les  plus  rcuu^ua- 
ble*  de  ses  ouvrages  sont  : la  Philosophie  minéra- 
logique, Paris,  1802,  in-8  ; Sur  la  nicessiti  d'unir 
Us  connaissances  chimiques  a celles  de  minéralogiste, 
dans  le  Journal  des  .Vinci,  l797  ; Yoyay^aux  lies  de 
Lipari,  suivi  d'un  Mémoire  sur  utu  espèce  de  volean 
tfair,  et  d'un  autre  sur  ta  température  du  climat  de 
Malte,  Paris,  1783,  ln-8;  Sur  le  fremé/emenf  de 
terre  de  la  Calabre,  Rome,  1784,  in-8:  Sur  Us  Mes 
Ponces  et  Us  produits  t'olcanigAs  de  CEtna,  Paris, 
1788,  ln-8;  Sur  Us  volcans  éteints  du  Va/-di-iYoio  ; 
.Sur  un  voyage  à CEma  en  juin  1781.  etc.  (dans  le 
Voyage  de  l’abbé  de  S(-Non),  etc.  Les  rnInéralogUles 
ont  donné  en  son  honneur  le  nom  de  dolomie  à une 
espèce  de  pierre  calcaire. 

DOLOPË8.  ancien  peuple  de  laThessalie,  au  S.  0., 
au  pied  du  raide,  et  sur  le*  confins  de  l'Etoile  et  de 
l'Epire.  Leur  pays  était  traversé  par  rAchéloUs.  Ils 
vinrent  â Troie,  sous  1a  conoulie  de  Phénix. 

DOLORES(NosTRA-<EKoaA'n-LOS],  ville  de  1a 


(k>nfédération  mexicaine,  â 36  kil.  N.  O.  do  Gua- 
naïuato.  C'est  là  qu  éclatèrent  les  premien  (muNes 
qui  amenèrent  l'indépendance  du  Mexique  (1RI0\ 

DOM  ou  DON,  de  dominus,  seigneur,  titre  d hon 
neur,  usité  en  l‘>pagne  et  en  Portugal,  ne  s'appli- 
quait d’abord  qu'aux  princes  et  aux  seigneuo  : il 
n'est  plus  auj.  qu'une  forme  de  fwlilesse.  — Ce  nom 
est  aussi  appliqué  aux  religieux  de  certains  onlrev 
■lui  SC  prétendaient  nobles,  |»ar  cxetnplc,  aux  Rt-iié^ 
olclins.  aux  Chartreux,  etc.  Oii  dit  qu’il  fut  prmnii- 
vomenl  |M)rlé  par  le  l'apc . d'où  il  |aA«a  aux  oviipies 
et  aux  seigneurs,  et  enfin  aux  simples  inoin>*s.  Devant 
Ici)  noms  de  religieux,  on  érril  toujours  dom. 

DO.MAIRON  L.).  littérateur,  né  à IVuersen  J74.S, 
mort  en  1807,  fui  professeur  à l'Kcole  Militaire 
depuis  1778  jusi|u'à  la  révolution;  devint  au  n-la- 
blisseinent  de»  études  profe-seur  de  belles-lettres, 
et  princifial  h Diep(M\  puis  fui  nommé  inspecteur 
de  l’insIrueUon  publique.  On  a de  lui  plusieurs  ou- 
vrages de  littérature  et  d histoire,  dont  les  plus  i>»- 
tiiues  sont  : Principes  généraux  des  Delles-Leitres, 
1786,  3 vol.  in-12,  et  1802,  3 vol.  in-12;  les  Hudt- 
meuis  de  l'histoire,  iSOt.  4 vol.  in-12. 

DOMART.  ville  de  France.  Foy.  domuart. 

DO.MAT  Jean),  savant  juriscoiisullc,  né  â Cler- 
mont Cil  Auvergne  en  1626,  mort  en  1606,  fut 
avocat  du  roi  au  présidial  de  Clermont,  et  contacra 
toute  sa  vie  à l'étude  du  droit.  L«  droit  romain 
avant  îui  était  un  véritable  chao*:  il  fit  Jaillir  la 
lumière  au  milieu  de  cette,  otiscurlté,  en  replaçant 
les  luis  romaines  dura  leur  ordre  naiurel,  et  en  éla- 
guant tout  ce  qui  dans  ce*  lois  était  absolument  étran- 
ger à nos  mœurs  et  à nos  usages.  Ses  plus  im|K>r- 
tant*  ouvrages  sont  : Lou  civiles  dans  Uur  ordre  na- 
turel ; U Droifpué/ic  ; Legum  deléetus.  Odem.  n'est 
qu'un  choix  en  latin  d»*»  lots  les  plus  usuelles  ren- 
fermérs  dans  les  recueils  de  Justinien.  Ces  div.  ou- 
vrage» ont  été  imprimé»  ensemble.  Paris,  1717,  in-foi.: 
avec  de»  additions  d'Héricourt  sur  le  droit  public, 
Paris,  1724,  2 vol.  in-foUiaver  lesnokadeRoucheul, 
Berrover  et  (’hevalier.  1744,  2 vol.;  et  enfin  avec  le 
sup{ilementdeDejouy,  1766-67, et  1777  . 2 vol.  in- 
fol.; ils  ont  été  réimprimés,  en  4 vol.  ln-8,  1838-30, 
par  J.  Rémy,  avec  les  art.  correspondants  de  nos  co- 
de*. DomatVlait  janséniste  et  grand  ami  de  Pascal. 

DOM  BES  (fiaysde],  ancien  pays  de  France,  con4prls 
au  nombre  des  pays  savoyards  du  grand-goiiv.  de 
Rourgngne,  entre  la  Bresse,  le  Lvonnais.  le  Beaujotai* 
et  le  Méconnais,  formait  une  principauté  qui,  après 
avoir  fait  partie  du  roy.  de  Bourgogne,  appartint  uni 
maiifons  de  Beaqjeu,  de  Bourbon  et  d'Orléans;  capit., 
Trévoux.  Ancien  parlement,  siégeant  â Trévoux. 

UOMHOU,  ville  du  Saliara  à 440  kil.  S.  E.  de 
'Bllma.  On  trouve  aux  environs  d'immenses  lacs  sa- 
lés qui  sont  peut-être  le  Palus  ChelonUUsde  Ptolémée 

DOMBOMTZA,  riv.  de  Valachie,  sort  du  moût 
Tamas  en  Transylvanie  cl  se  jette  dans  l’Ardjieh. 

DOMRROWSKI  (Henri-Jean),  ^néral  polonais, 
né  pré*  de  Cracovieen  1766,  prit  les  armes  en  1791 
|K)ur  défendre  la  Pologne,  remporta  plusieurs  avan- 
tages sur  les  Russes  et  les  Prussiens,  mais  fut  néan- 
moins obligé  de  se  réfugier  ch  France  (1796);  il  y 
forma  une  légion  polonaise,  et  la  commanda  |>en- 
dîanl  1 ux(>édilion  d'Italie.  En  1806.  après  la  victoire 
d'iéna,  Dombrowski  courut  en  Pologne,  et  y ras- 
sembla plus  de  30,000  combattants,  qui  vinrent 
grossir  1 armée  française.  11  fut  nommé  comman- 
dant de  la  3*  division  du  grand-duché  de  Varsovie^ 
(1809),  et  repoussa  les  Russes  qui  avaient  envahi  la 
Pologne,  En  1912,  après  averir  fait  les  plasgrands 
etforts  pour  couvrir  la  retraite  de^la  grande  armée, 
il  ramena  les  débris  ^ l'armée  polonaise  en-deçà 
du  Rhin.  En  1816,  DontBrowski  fut  nommé  général 
de  la  cavalerie  et  sénateur  palatin  du  nouveau 
royaume  de  Pologne:  mais  il  ne  jouit  pas  longtetO|r< 
de  ce*  nouvelles  dignités  et  mourut  co  1818, 
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DOMKL,  île  (11*  l'empire  Birouio.  à 30  kil,  do  U 
cote,  par  9k*  24'  long.  E.,  II*  16'  lat.  N.,  est  U 
plut  grande  do  l'archipel  de  Mergui;  G6  kil.  sur30. 

DOMËNK,  ch.>l.  de  caot.  (Uèn),  à 9 kil.  N.  Ë 
de  Grenoble:  I.O&O  liab. 

DOMËNICHI  (Ludovico), né  à Plaisance,  roortkPise 
en  16C4,  a pub)  lé  des  IraducUonsd’auteungrecs.  are- 
fondul'Or/aiido  innamoroiodeBoiardo.VeQise,  lkS2 
io-O,  et  a composé  lui-même  : Dialoghi  (Tamore,  Ve- 
nise, 1&68,  in-8  ; Detti  e faut  notaàiU,  iMô,  in-8  ; ta 
Doum  di  eoru,  Lucques,  1664,  in-4  ; la  Shrogne,  tra- 
gédie. Florence,  1661.  in-8,  etc.,  et  des  FacitUs 
traduites  en  français,  Lyon,  1674. 

liOMEHGUE  (Fr.-Urbain) , grammairien , né  à 
AuUagne  (Bouches-du-Bhêne}  eni746.  mortà^ris 
le  29  1810,  fut  professeur  de  grammaire  géné- 

rale à l'école  centrale  des  Qualre-Nations  k Paris,  pro- 
fesseur d'humanités  au  lycéeCharlemagne  et  mem- 
bre de  l'Institut.  Il  s'occupa  arec  zèle  à réformer  la 
langue,  déûguréc  par  le  ntologisme  rérolutionnaire, 
et  fonda  à cet  effet  un  Journal  de  langue  française, 
qui  obtint  un  grand  succès.  On  a de  lui  une  Gram- 
moire  simplifiée,  1778;  la  Frononeùuion  française 
déterminée  par  des  signes  tm*arùz6^s,  etc. , 1796; 
Orammatre  générale  analytique,  etc.,  1798,  in-8; 
JUanuel  contenant  tout  ce  qui  a rapport  aux  genres 
et  à la  prononciation,  1805,  in-8;  Solutions 
grammaticales,  1808,  in-8.  Oomci^ue  tenta  d'in- 
troduire dans  la  grammaire  une  nomenclature  sa- 
vante. mais  bizarre,  qui  n'a  pas  été  adoptée. 

DOMESDAY  - BOOK  ( c.-k-^.  livre  du  îuje- 
mem),  grand  rOle  des  propriétés  foncières  de  l'An- 
gleterre que  Guillaume-le-Conquérut  fit  dresser 
de  1080  à 1086,  afin  de  servir  de  base  pour  régler  à 
l'avenir  tous  les  différends  qui  s'élèveraienf  au  su- 
jet des  fiefs;  le  manuscrit,  conservé  dans  l'abbaye 
de  Westminster,  existe  encore.  11  a été  imprimé  Vt 
publié  en  1783,  2 vol.  in-fol.  En  1816,  on  publia 
des  Addiltotts  et  des  Index,  2 vol.  io-fol.  On  y a 
jomt  en  1K13 une /nfroefueféon  oén&ale,*2yo\.  In-8 
DOMÊVKE-EN-llAYE,  ch.-l.  de  cant.  (MeuirUie)! 
à 15  kil.  N.  de  Toul  ; 350  hab. 

OOMFRÜNT,  Donnifrons  ou  Dumfronium,  ch.-l. 
d'arr.  (Orne) , sur  une  colline  d’où  sort  la  Varenne, 
à 58  kil,  N.  O.  d'Alençon;  2,4l7  h.  Collège.  Cou- 
tils. drogucts,  serges:  (orges,  papeteries,  verreries. 
■—  Domfroot  était  Jadis  une  des  plus  fortes  places 
de  la  Normandie;  elle  fut. fondée  au  xi*  siècle  par 
Guillaume,  comte  de  Bollesme,  et  fut  prise  et  re- 
prise plusieurs  fois  par  les  Français  cl  les  Anglais 
aux  xiii*  et  XIV*  siècles,  et  par  les  Prolestanls  et  les 
Catholiques  pendant  les  guerres  religieuses  du  xvi* 
tiède.  — L'arr.  de  Domfront  a 8 cantons  ( Alhis, 
l.a  Ferté-Macé,  Fiers,  Juvigny,  Mcssry,.  Passais, 
Tinchebray , plus  Domfronl) , 108  co'himunes  et 
131.745  hab. 

DOMINGUE  (sAiin^).  Voy.  haTh. 

DOMINICA.  roy.  marquises  (îles). 

OOMIMCA,  une  des  Antilles.  Voy.  dominiqui  (la). 
DOMINICAINS  ou  Frères  Prêcheurs,  ordre  reli- 
gieux de  la  règle  de  Saint-Augustin , fut  fondé  par 
saint  Dominique,  à Toulouse,  en  I2l5,  et  approuvé 
la  même  année  parle  pape  Innocent  III.  Il  reçut  pour 
mission  de  prêcher  et  de  convertir  les  héiétiquea. 
Les  fonctions  InquUitoriaies  fürent  Rjoutées  en 
1233  à ses  attributions.  L'ordre  dos  Dominicains  a 
fourni  un  grand  nombre  de  papes  et  de  personna- 
g^cs  célèbres:  saint  Thomas  d^Aquin  , Albert-lc- 
Crand.  Catetan,  Dominique  Soto,  étaient  sortis  de 
son  sein.  Cet  ordre  soutint  une  longue  rivalité  avec 
celui  des  Frandseiins.  Supprimésenr  rance,  en  1 790, 
les  Dominieains  se  sont  oonmrvés  dans  les  autres  pays 
catholiques,  notamment  à Rome,  où  ilsont  un  cou- 
vent célèbro,  qui  leur  sert  de  riief-lieu.  Ils  ont  été 
depuis  peu  lYannées  réîutruduils  en  France  par  le 
V.  Lacordoire.  — Vot,  Jacobi.vs. 


DOMINIQUE  (1a),  uue  des  PeUtes-Antilles,  au  S.  E. 
de  la  Guadeloupe,  par  60*  35'  long.  O.,  15*  lat 
N.  : 46  kil.  sur  22;  18,000  h.  (dont  15,000  nègres  ou 
hom.  de  couleur)  ; ch.-I..  Roseau.  MooUgnes  volcani- 
ques. Beaucoup  de  soufre,  eaux  thermalra,  sol  fei^ 
tiie  : pas  de  port  ~La  Dominique  fut  d^uverle  en 
1493  par  Colomb  ( c’était  un  dimanche,  dits  domi- 
nica;  d’où  son  nom).  Elle  appartint  d'abord  aux 
Espagnols,  puis  aux  Français,  jusqu'en  1763;  elle 
est  aujourd'hui  à l'Angleterre.  Voy.  AirriLtcs. 

DOMINIQUE  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
Dominicains,  né  en  .1170  à Calahorre  dans  la 
Meille-<Iastille,  sc  distingua  de  bonne  heure  par  la 
ferveur  de  son  zèle  et  par  son  talent  pour  la  pré- 
dication : U enseigna  la  théologie  à Palencia,  entra  à 
28  ans  dam  le  chapitre  de  l'évêque  d'Usma,  et  ac- 
compagna cé  prélat  k la  COUT  de  è rance,  où  le  roi  de 
C^UlIo  l'avait  chaigé  d’une  négociation.  A leur 
retour,  ils  s'arrêtèrent  tous  deux  dans  le  Langue- 
doc qui  était  alors  infècté  do  l'hérésie  des  Albi- 
geois , et  s'étant  mis  k la  tête  de  quelques  mission- 
naires , ils  travaillèrent  k prêcher  la  fbi  et  k con- 
vertir les  hérétiques  par  la  parole.  Pendant  que 
Simon  do  Montfort,  k la  tête  d'une  formidable  ar- 
mée de  Croisés,  les  exterminait  par  le  fer  (1205-15), 
Saint  Dominique  opéra  un  grand  nombre  de  con- 
versions i>ar  la  seule  persuasion  ; il  ne  prit  aucune 
{lart  à la  guerre,  ne  voulant  d'autres  armes  que  la 
prédication,  la  prière  et  les  bons  exemples.  Durant  son 
séjour  dans  le  I.anguedoc,  Il  fonda  k TouIuuh.*  Tor- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  qui  a pris  de  lui  le  nom 
de  Dominicains  (1215).  Il  alla  ensuite  se  fixer  k 
Home  : Honoriua  111  créa  pour  lui  TolBee  de  mol- 
tre  du  sacré  palais,  le  chargeant  de  tenir  uue  école 
spirituelle  dans  le  palais  du  Vatican  eide  nommer 
les  prédicateurs.  Il  employa  ses  dernières  années 
k répandre  son  Institut,  qui  bientôt  compta  de 
nombreux  couvents  on  Fraqce,  en  Italie,  en  Es- 
pagne. Il  monnil  k Bologne  en  1221.  Quelques- 
uns  le  regardent  comme  le  premier  Inquisiteur, 
et  disentqu'ilfutcluirgèd’exercerecsronclions  dans 
le  Languedoc:  d’autres  disent  que  TinquUiUon 
existait  avant  lui  (dès  1I84)M11  Dit  canonisé  eu 
1234  par  Grégoire  IX,  qui  fixa  ao  4 du  mois 
d'août  le  jour  de  sa  fête.  On  lui  attribua  des  roira- 
elet.  Sa  vie  a été  éorite  par  un  grand  nombre  d'au- 
teurs, notamment  parle  P.  Touron,  1739.  et  récem- 
ment par  M.  Laoordaire  (!84lT.  — Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  saint  Dominique,  dit  fÊa- 
euirassé,  parce  qu'il  portait  une  cuirasse  de  mailles  de 
fer  qu'il  nequlttaitquepourse  flageller:  eelui-^vi- 
vajidans  le  xi*  siècle,  et  mourut  en  1060.  Il  se  rendit 
célèbre  par  ses  austérités.  H passa  sa  vie  dans  les  dé- 
serts de  Montefeltro  et  de  Fenlavellano , au  milieu  des 
Apennins, ne  vivant  que  de  pain  et  d'eau,  et  se  (U- 
gellant  sans  cesse.  On  Thon.  le  14  ocL 

DOMINIQUE  BIANCOCEU.I . nom  do  deux  acteurs  de 
la  Comédie-Italienne,  père  et  fils,  qui  eurent  un 
p^d  succès  sous  les  i^nes  de  Louis  XIV  et  de 
LouisXV,  surtout  dans  te  rote  d’Aricquin.  Le  fila  com- 
posa iul-mlme  des  comédies  et  excella  dans  la  parodie. 

DOMINIQUE  (Louis),  littérateur.  Voy.  domeniou. 

DOMINIQUIN  (le),  Domenieo  Zampieri,  peintre 
eélèbre,  né  k Bologne  en  1581,  était  flU  d'un  cor- 
donnier. Il  se  fornuia  Técoledes  Carr.viiie  k Bologne, 
avec  TAibone,  sou  kmi,  puis  k reudit  k Rome.  Ce 
fut  dans  cette  dernière  ville  qu'il  exécuta  son  pre- 
mier tableau  t Adonis  tué  par  un  sanglier.  Peu  de 
temps  après  11  peimlt  son  beau  <Saim  André  qu'il 
composa  en  rivadilé  avec  le  Guide,  et  sa  Commanuon 
de  saint  Jérôme,  où  il  est  resté  fidèle  au  principe 
de  son  maître  Annibal , qui  n'admcllait  ^ plus 
de  12  figures  dans  une  composition.  Le  Domioi- 
quin  ex^U  ensuite  à Bologne  la  Vierge  du  Rosaire, 
et  son  Martyre  de  sainie  Agnèi;  puis  il  revint  à 
Rome,  où  il  produisit  ds  nouveaux  chefsKl'ceuvnr 
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qui  loulêTèrent  contre  lui  une  foule  d'envieux, 
rndn,  appelé  à Naplea  pour  orner  à froque  la  cha- 
pelle du  trésor,  il  essuya  dans  cetto  ville  les  morli- 
tteations  le*  plus  humiliantes,  ety  mourut  en  1641, 
eroTOisonné,  selon  quehiuee  historiens.  On  a refusé 
au  Dominiquin  l'invention  : mais  il  s'est  placé,  |>ar 
•on  desain  exact  et  expressif,  par  son  colons  vrai,  au 

Sremier  rang  après  Hapharl,  le  Corrège  et  le  Titien, 
n estime  surtout  ses  peintures  à fre«iue. 

DOMlNiS  (M.-AnlonioDe),nérn  1666  àArhe.  sur 
les  oAles  de  la  Dalmatie , entra  d'abord  chez  les 
Jésuites  où  U enseigna  avec  un  grand  surcèv  U phi- 
losophie et  l'éloquence;  devint  évéque  de  Segni  et 
archevêque  de  Sfwlatro;  mais  ayant  embrassé  l’opi- 
nion des  Kéformés.  il  se  démit  de  ses  dignités  et  se 
•réfugia  en  Angleterre  (1616),  où  il  écrivit  contre  le 
pape  le  traité  De  Hepubhca  christtana  (I6K-70), 
et  où  Jacques  1 lui  donna  de  ricjies  bénéllcrs.  Au 
bout  de  peu  d'années  U changea  encore  une  fois  d'o- 
pinion, quitta  furtivement  VAnglelerre,  et  alla  6 
nome  où  Grégoire  XV  le  reçut  fort  bien  , et  où  il 
se  rétracta  publiquement.  5iais  ayant  laisié  entre- 
voir que  sa  conversion  n'élail  pas  sincère  , il  fut  en- 
fermé au  château  Saint-Ange  où  il  mourut  en  1624. 
Dominis  est  célèbre  dans  l'histoire  de  la  science 
pour  avoir  eu  la  première  idée  de  l'explication  de 
.'are-en-ciel,  que  Uescartes  adopta  depuis  ut  perfec- 
Üonna.  Celte  explication  so  trouve  dans  le  traité 
De  Dadiis  tii  vi/rû  perspectivis  et  iride,  Venlae,  IGl  1 , 
ouvrage  qui  d'ailleurs  est  rempli  d'erreurs. 

DOMITIEN,  Titus  Flavius  UomiiianuSt  emperenr 
romain,  2«  fils  de  Vespasien,  né  à Home  l'an  61  do 
J.-C.,  succéda  à Titus  ion  frère  l'an  Kl.  Au  commen- 
eement  de  son  règne  U laissa  es^iérer  un  gouvernement 
asses  heureux  : II  se  montrait  libéral  et  juste;  il  em- 
bellit la  ville  de  plusieurs  édiûccs.  rétablit  !a  bibliothè- 
que qui  avait  été  brûlée , et  Ûl  avec  quelque  succès 
la  gxrerre  contre  le«  Cattes,  les  (rcrmains  et  les 
Oaces.  Mais  se  livrant  bientôt  à son  naturel  féroce , 
U mlti  mort  un  grand  nombre  de  sénateurs  et  de 
Bomains  distingués  , et  s'empara  de  leurs  biens; 
excita  contre  les  Chi^tiens  la  plus  cruelle  persécu- 
tion : proscrivit  les  philosophes  , les  gens  de  lettns 
et  les  historiens,  dont  il  craignait  les  jugements  sé- 
vères. H le  livrait  en  même  temps  aux  plus  infâmes 
débauches  : il  séduisit  sa  propre  nièce  Julie,  et  pous- 
sant l'orgueil  jusqu’à  la  folie,  il  voulut  être  regardé 
eomme  dieu  et  se  flt  élever  des  autels.  Il  succomba 
enfin  victime  d’une  conspiration  formée  dans  son 
palais  même  par  Domllia  lx)ngtnâ,  son  épouse. 

Ïui  craignait  pour  sa  vie , et  fut  assassiné  par 
tienne,  affranchi  de  cette  femme,  l'an  96  de 
4 rtge  de  46  ans.  Ce  monstre  se  plaisait  à faire 
trembler  ses  sujets,  lors  même  qu'il  les  épargnait. 
Un  jour  il  invita  â un  festin  les  prindraux  séna- 
teurs et  les  reçut  dans  une  salle  tendue  ue  noir,  pù 
étaient  préparé  autant  de  cercueils  que  de  convives  ; 
après  s’être  fait  un  jeu  de  leur  frayeur,  il  les  laissa 
•ortir.  Une  autre  fois . dit-on , II  convoqua  le  sénat 
pour  dédder  dans  quel  vase  on  devait  faire  cuire 
un  turbot.  Dans  ses  moments  de  loisir,  il  s'amusait 
â percer  des  mouches  avec  un  poinçon,  ce  qui  donna 
occasion  â Viblus  Priscus,  auquel  on  demandait 
s'il  n'v  avait  personne  avec  l'empereur,  de  répon- 
dre: «Pas  même  une  mouche»:cemotIul  coûta  la  vie. 
Domilien  devint  chauve  de  bonne  Imore.  ce  qui  le  flt 
surnommer  par  Juvénal  ^ iVérort  iVero. 

DOMITIUS,  famille  piébélenntT  do  Borne,  qui 
fournit  un  grand  nombre  de  consuls  et  de  magis- 
trats à la  république.  Les  deux  branches  les  plus 
connues  Hi^  celles  des  Calvinus  et  des  Ahénobar- 
bus.  Le  nom  de  cette  dernière,  qui  signifie  barbe 
(fatrain  ou  barbe  rousse,  vint,  selon  Plutarque,  de 
ee  que  la  barbe  d’un  certain  L.  Domlffus  fut  tout  â 
•oup  changée  de  notre  en  rousse. 
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J.-C.,  défit  dans  un  grand  combat  les  Aliobmges  r\ 
leur  tua  20,000  hommes.  Il  souilla  sa  victoire  par 
une  trahison:  ayant  Invité  Biluitus,  leur  roi  . à 
rendre  auprès  de  lui  pour  une  entrevue,  U le  char- 
gea de  chaînes  et  l'envoya  à Rome. 

DOMITIUS  AHENUBAKM.S  (C!«.),  pète  de  NérOD.épOUAA 
Agrippine,  qu'il  laissa  veuve  de  bonne  heure,  et  qui. 
ayant  é^iousé  l’emper. Claude,  lui  lit  adopter  Nén>n. 
qu'elle  avait  eu  de  son  i"  mari.  11  fut  préteur  cl  con- 
sul sous  Tibère.  Domitius  avait  le  caractère  vil  et  fé- 
roce. Il disaitlii-méniequedesafcmmcet delui  line 
pouvait  naître  qu'un  monstre  funeste  au  genre  humain. 

DOMITIUS  AFkn.  orateur.  \ov.  affr. 

DO.MMAHT-LKS-PONTIIIKI’,  ch.-l.  de  canluii 
(Somme),  à 20kil.  S.  de  Doullens;  1.200  hab. 

noMMAHTIN-Sni-VLVHK.  rli.-l.  do  canton 
(Marne)  , à lü  kil.  de  Sainle-Mcnchould ; 300  hab. 

UOMMK.  ch.-l.  do  cant,  (Dordogne),  à JO  kil.  b. 
de  .Sarlal:  1,060  hab. 

DO.M.MKL,  riv.  de  HcIgique,  naît  dans  le  Lim- 
botirg,  baigne  bois-le-Duc,  reçoit  l Aa.  el  se  j«îrd 
dans  la  Meuse,  sous  le  nom  de  Diezrn,  au  fort  de 
Crèvecœur.  après  un  cours  de  80  kil. 

DOMMCIl'DAll,  riv.  de  l’Inde  anglaise,  naît  dans 
le  Uahar,  à 9 kil.  S.  de  Djobra.  et  après  s être  divi- 
sée en  2 bras,  tombe  dans  l'Hougly;  son  cours  e«l 
do  490  kü. 

DoMO  D'OSSOLA,  Oscella  des  anciens,  Corie  di 
Matarello  au  moyen  âge,  ville  des  Etals  sardes,  sur 
laToce,  à 28  kil.  N.  O.  de  Pallâtixa.  au  pied  du 
Simplon.  Petit  fort.  Elle  fit  d'abord  partie  du  duché 
do  Milan,  puis  du  roy.  de  Sardaigne;  apiiartint  â 
la  France  de  1796  â 1814,  et  depuis  cette  époque 
elle  est  retournée  aux  Etals  sardes. 

D06IPA1RE,  ch.-l. de  cant.  (Vosges),àll  kil.S.  F., 
de  Mirecourl;  600  hab.  Elle  était  plus  inqiorlantc 
autrefois,  mais  elle  fut  brûlée  en  1476  par  le  duc 
de  Bourgogne,  Charles-le-Témérairc. 

DUMPIERHK,  ch.-l.  de  cant.  (Allier),  à 26  kil 
E.  de  Moulins;  1,000  hah. 

DOMHKRRE,  vlltc  du  Uép.  de  la  Charent«-Inf..  à 
7 kil.  N.  K.  de  la  Rochelle;  2.000  hab. 

DOMREMY,  village  du  dép.  des  Vosges,  â 10  kil. 
N.  de  Neufehâteau  ; 300  hab.  C'est  là  que  naquit 
jeanae  d'Arc.  Sa  maison  existe  encore;  on  y a éta- 
bli une  école  de  filles.  Fontaine  riilede/e<innc-<f.4rc. 

DON,  Tanafs,  rlv.de  la  Russie  d’Europe,  sort  du 
lac  Ivan-Ozero,  dans  le  gouvernement  de  Toula; 
coule  d'abord  au  S.,  puis  au  S.  E.,  juMfu  au  {>ays 
des  Cosaques  du  Don;  s«  dirige  alors  vers  le  S. O., 
et  tombe  dans  ta  mer  d'Azov  après  un  cours  de 
1,400  kll.  Il  remit  â droite  la  Metcha,  laTsimha  et 
le  Petit-Don;  â gauche,  le  Voronèje,  la  Toulou- 
Bchéva,  le  Khoper  et  le  Manitche.  embouchure 
est  encombrée  de  sable  en  été  : 11  éprouve  de  gran- 
des crues  en  hiver. 

008,  riv.  de  France,  naît  dans  le  dép.  de  Maine- 
et-Loire,  et  s'unit  â la  Vilaine  dans  le  dép.  de  la 
Loire-Inf.,  après  un  cours  de  90  kil. 

DON,  riv.  d'Angleterre,  dans  le  comté  d'York,  se 
jette  dans  l’Ayr  après  un  cours  de  88  kil. 

DOK,  riv.  d'Ecosse,  dans  le  comté  d'Aberdeen,  se 
jette  djsns  la  mer  du  Nord  à 3 kll.  au  N.  d'Aberdeen. 

DON  (|»ays  des  cosaques  do]  , Donski-Kosakoi- 
Zemlia;  gouvernement  de  la  Russie  d'Europe,  entre 
ceux  de  Voronèje  et  d'Ekatérinoslav  au  N.  O.  et  â 
r0..1aprov.  du  Caucase  et  la  mer  d'Azov  tu  S.,  le 
gouvernement  d'Astraca#  et  celui  de  Saralov  à l'FI. 
et  au  N.  E..  par  44*  7’ -61»  11’  lal.N.  et  36* -42* 
26’  long.  E.;  640  kil.  sur  460  : 600,000  hab.  Il  se 
divise  en  7 disUfels,  et  a pour  ch.-l.  Tcberkask. 
Votf.  COSAQUU. 

DON,  lilrf  d'honneur.  Voy.  dom. 

DONAGHADEE.  ville  d'Irlande,  dans  FUlslor 
(Dovrn)^  26  kil.  E.  de  Belfast. 

DONAl.D  I.  ancien  roi  d'EoosM.  mort  en  2lC,  fut 
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l’allié  de  l'empereur  SepUme^rère,  le  fit  baptiser, 
etcherchAàinlrodulrelechrisU&nUme  dansses états. 

DONALD  II.  roi  d’Ecoise.eD  364,  mourut  la  V*  an- 
née de  son  règne,  des  blessures  qu'l)  reçut  dans  une 
bataille  contre  un  autre  Donald  . prince  des  tics 
Hébrides,  qui  lui  succéda. 

DONALD  111,  détrôna  Donald  11,  régna  en  tyran,  et 
fut  tué  la  6*  année  de  son  règne,  en  260. 

DONALD  IV,  grince  pieux,  accueillit  les  enfants  et 
les  parents  d'Llhelred,  chassés  du  t^orthumberland, 
leur  prêta  des  troupes  pour  recuusÉir  leura  étals, 
et  envoya  des' prédicateurs  dans  le  tf^Uuimbcriond 
{)Our  y'précher  la  foi.  11  mourut  vers  G61. 

DONALD  V,  nrince  voluptueux,  cul  h coinlialtrc  les 
Uictes  et  les  Bretons,  éprouva  des  revers,  et  mourut 
en  868  dans  une  prison  où  ü avait  été  jeté  {lar  ses 
seigneurs  mécontents. 

DONALD  VI,  secourut  Alfre4^i)tro  les  Danois,  et 
se  flt  chérir  de  tes  sujets  par^  justice  et  sa  dou- 
ceur. 11  ipourut  vers  l an  tK)3. 

DONALobvir  ou  DUNCAN,  eut  un  K'gno  orageux, 
fut  h plusieurs  reprises  attaqué  lar  les  Norv  égiens, 
parvint  à les  repousser,  mais  fut  tué  par  Maebelli 
en  1040.  C'est  ce  prince  qui  Ügurc  dans  le  Macbeih 
de  Shakespeare. 

DONALD  VIII,  ûls  du  pi*é(‘édrnt.  s'enfuit  aux  lies 
Hébrides  durant  la  tyrannie  de  Macl)cth,  s'cm|>ara 
ensuite  (1093)  du  trône  ü'Kcosse  au  préjudice  des 
nis  d<‘  son  frère  ainé  Malcolm,  fut  chatisé  au  bout 
de  6 mois  par  ^ncan  i>our  avoir  cédé  les  Hébrides 
au  roi  de  N'orw^e,  puis  rappejé  à cause  de  la  ié- 
vérité  de  son  successeur,  et  cnOn  chassé  de  nouveau 
par  I-Uigard,  Alt  de  Malcolm.  Livré  k son  rival,  11 
mourut  en  prison  en  1098. 

DONAT,  DonatuSy  nom  de  deux  évêques  sclvis- 
matiques  d’Afrique,  dont  les  partisans  prirent  le 
nom  de  Donatistet.  Le  premier  était  Aêque  de 
Cases-Noires  {CeUœ  nigra)  en  Numidie,  et  excita  un 
schisme  vers  306  en  refusant  d'admettre  k la  com- 
munion les  tradîiêurs,  e'est-k-dire  ceux  qui  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien  avaient  livré  les  livres 
sacrés  aux  Païens.  11  At  déposer  Cécilien,  évêque  de 
Carthage,  qui  usait  d'indulgence  envenles  traditeurs; 
mais  U fut  lui-même  excommunié  par  le  pape  Mcl- 
ehlade  (3l3),  et  par  plusieurs  conciles. — Le  2*  fut  élu 
en  816  évêque  seliismatique  de  Carthage,  et  se'pion- 
tra  aussi  Intolérant  <|ue  l'évêque  de  Cases-Noires. 
Condamné  par  le  pape  et  l'empereur,  il  se  révolta, 
se  porta  avec  ses  partisans  aux  plus  grands  excès 
contre  les  Catholiques,  et  alluma  une  guerre  civile 
qui  désola  l'Afrique  sous  les  règnes  de  Conslanlin 
et  de  ICS  sucocaseurs  jusqn'k  l'invasion  des  Van- 
dales, qui  persécutèrent  également  Donalisles  et 
Catholiques.  Les  Donalisles  ont  été  combattus  par 
saint  Augustin;  leur  histoire  a été  écrite  par  ssdot 
Optât. 

DONAT,  Æliut  Donatus , grammairien  latin,  né 
vers  l'an  333,  fut  précepteur  de  saint  Jérôme.  On 
s de  lui  un  oommeifûire  estimé  sur  Térenoe,  Venise. 
1473,  et  deux  traités  De  Darbarumo  et  De  octo  par^ 
tibus  orationis,  1622.  Ce  dernier  ouvrage  fut  long- 
temps adopté  dans  les  écoles.  On  lui  attribue  auifci, 
mais  sans  fondement,  une  Vu  de  firgite,  qui  n'est 
qu'un  misérable  tissu  de  fables. 

DONATELLO  (donato,  plus  connu  sons  le  nom 
de),  célèbre  sculpteur,  nék  Florence  en  1388,  mort 
en  1466,  appartenait  k une  famille  pauvre,  et  fut 
élevé  par  un  homme  gén^ux  qui,  devinant  son  ta- 
lent, lui  donna  des  moltrenie  dessin  et  de  sculpture. 
Bientôt  U c'eut  plus  d’égal  dans  ce  dernier  art,  et 
Il  donna  euccessivement  plusieurs  chefs-d'œuvre  : 
une  Ogure  de  Vieillard  à lite  chaàve,  les  statues  en 
bronze  de  Soin/  Pierre,  Saint  George  et  Soin/  Marc, 
et  celle  de  iudüh  qui  vient  de  couper  la  tête  {THa- 
lopheme;  il  exécuta  k Venise  en  bss-reliefs  ^histoire 
de  saint  Anhnne,  et  fut  en  dernier  lieu  employé  k 


Florence  par  les  Médicis,  qui  soutinrent  sa  vieillesse 
de  leurs  blenfkits. 

DONATISTES.  Yoy.  donat. 

DONATO,  nom  de  quelques  dom  de  Venise. 
François  Donato  gouverna  de  1646k  1663,  At  re*- 
pecler  la  neutralité  de  ia  république,  malgré  les 
tentatives  de  Charles-Quint  et  de  Henri  11.  qui  vou- 
laient l'on  et  l'autre  le  forcer  k se  déclareri  At 
construire  l'iiôtei  de*!  Monnaies  et  la  bibüolhèque. 
et  enrichit  le  palais  Ducal  des  tableaux  des  meilleure 
maîtres. — Léonard  Donato,  doge  de  lC06  k 1612, 
résista  avec  fermeté  au  )»apc  Paul  V lorsque  celui-ci 
voulut  priver  la  république  de  sa  juridiction  sur 
les  eixiésiastiques  et  faire  rap|)orter  une  loi  qui 
leur  Inlcrdisail  d'acquérir  de  nouveaux  immeublet»J. 

DONATO.  sculpteur.  Voy.  donatello.  ^ 

DONAl),  nom  allemand  du  Danube. 

DO.NAUKSCHINGKN.  ville  du  grand-duché  de 
Bade,  k 82  kil.  N.  O.  do  Constance;  2,100  hab. 
Cltkieau  qui  sert  de  résidence  aux  princes  de  Fur- 
stcnl^rg . et  dans  la  cour  duquel  se  volt  U source 
prinri|tale  du  Danube  (Donuu). 

DONAWKRT.  ville  do  Bavière  (U.-Danube),  sur 
le  Danube,  k 40  kil.  N.  O.  d'Angsbourg;2,600iiab. 
— Jadis  Ville  libre.  Vicloire  de  Maiiborou^  sur  les 
Bavamis  (1704L 

DONCASTER,  Dano  ou  Danum,  ville  d'Angle- 
terre (York),  sur  le  Don,  k 6 kil.  S.  d'York;  1,0001^. 
Jolie  vUk.  mais  sans  Industrie. — Ancienne  statioo 
romaine.  Antiquités. 

DUNCHEiU,  ville  forte  du  dép.  des  Ardennes, 
sur  la  Meuse,  k 6 kil.  O.  de  Sedan  ; 1,700  hab.  Fv 
briques  do  ser^'s,  de  toiles  et  do  dentelles.  Don- 
chcry  fut  fortifiée  en  1368  pendant  les  troubles  de 
la  Jaèquerie;  Charies-Quint  l’assiégea  vainement; 
mais  les  Espagnols  la  prirent  en  1641.  Louis  Xlll 
la  reprit,  et  Louis. XIV  la  démantela  en  1682;  ses 
fortifleations  furent  en  {arlle  rétablies  en  1692. 

DONDL'S  ou  DE  DONDIS  (Jacques),  surnommé 
Horoloçius,  médecin  et  mécanicien,  né  k Padoot  en  - 
1298,  mort  en  1360,  inventa  une  horloge  d'une  " 
construction  nouvelle,  qui,  en  1344,  fui  placée  sur 
la  tour  du  palais  de  Padoue  : cette  horloge  marquait, 
dfitre  les  heures,  les  révolutions  du  soleil  et  des 
planètes  et  les  phases  de  la  lune.  On  a aussi  de  lui  ; 
Promptuarium  medieime,  Venet.,  1481,  dont  on  a 
donné  div.  traductions.— Son  Als  Jean  Dondus  est 
auMi  auteur  d'une  horloge  célèbre,  placée  à Pavie. 

DONEGAL,  Dungalia,  p«l.  v.  d'Irlande  (L'isterj, 
dans  le  coraté  qui  porte  son  nom,  k 195  kil.  N.  0.  us 
Dultlin , k PcnÜMUchure  de  l'Erne.  Bon  port. — Le 
comté  do  Doncgal  est  situé  sur  i’Océau  Atlaiit,  k PO. 
de  ceux  de  Londondup-y  et  üeTYrouu:  115  k.  sur  71; 
300,000  bab.  Cb.-L,  Ufford.  Marais,  lacs,  munis; 
oive,  pommes  de  terre,  chanvre;  toiles,  lainages. 

DOSETZ,  riv.  de  U Russie  d'Europe,  naît  dans 
le  gouvernement  de  Koursk,  coule  au  S.  E.,  et 
tombe  dans  le  Don  après  un  coure  de  420  MI. 

DONGA  ou  DINKA.  pays  de  la  NlgrlUe  orientale, 
au  S.  du  Dar-Four  : le  Bahr-el-Abiad  y prend,  dit-on, 
sa  source. 

DONGÉS,  boui^  du  dép.  de  1a  Loiro-lnférieure, 
à 12  kil.  S.  O.  de  Sayenay  ; 2.000  bab.  Marécages. 

DONGOLA,  contrée  de  la  Nubie  centrale,  entre 
26*  40’-36*  long.  E. , et  IC*  20'-3l«  60*  Ut.  N.  Le 
Nil  Utraveree  par  je  milieu.  Déserts  arides,  sauf  sur 
les  bords  du  NU  et  du  Tacazzé.  Le  Dongola  se  di- 
vise en  plusieurs  petits  éUls,  parmi  lesqueU  les  plus 
importanU  étaient  le  Raln-el-Hagar,  le  Sokkot,  Is 
Msjias,  le  pays  des  Cbaykiés  et  le  DotvgoU  pro- 
prement dit;  ce  dernier  étal  fut  lon^Mps  le  plus 
puissant,  puis  il  est  devenu,  comme  tiu  m autres, 
tributaire,  d'abord  des  Chaykiés,  ensuite  des  Ham»- 
louksécliap^d'E^pte(18*l4-l820),  enfln  dupschs 
d'Egypte  auquel  il  obéit  encore,  ainsi  que  presque 
tous  les  états  de  la  Nubie. 
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DONCOU  ^KOU^'CAU*),  (iU  auni  Marakah . frrand 
village,  sur  la  rive  gaucha  liu  NU,  à 1 10  kit.  N.  de 
VieuK'DoD^la.  Il  a été  bàu  par  tes  Mamclouki  el 
eat  aujourd'hui  eh.-I.  du  pa^v. 

DO!<coLA  (Vieux*),  Btir  le  Ml,  rive  droite,  était  U 
ville  la  plus  grande  el  la  plus  riche  du  Dongola  au  | 
moven  ^e  : aujourd'hui  elle  n'a  que  300  hah. 

lk)M  (Antoiue-François),  né  à rlorence  en  1603, 
mort  en  1674  . fut  d'abonl  servile,  el  ensuite  prêtre 
•éculicr.  Il  écrivit  des  satires  et  s .idomia  au  pmre 
plaisant.  Il  se  lia  avec  l'Arétln  dont  il  devint  en- 
snite  l'ennemi.  Il  a Iaiss4*,  entre  autres  Oiivr.*uz4*s, 
des  Lettres  ttaliermes,  in-8  ; La  Librana,  I.S67  , 
in^:  La  Zueca,  1666,  quatre  itarlies,  in-K;  / Moudi 
cetesu,  lerreifri  ed  infernali,  Venise.  I6(i?,  in-4;  i 
!Harmi,  Venise,  1662,  iii-l.  Les  .Vomic-jonl  été  tra- 
duits (Kir  Gabriel  Ghapuis,  1680. 

DOM  (Jean-Baptiste),  antiquaire,  né  à Florence 
en  1604,  mort  en  IÜ47,  fut  professeur  d éioquenre 
h Florence.  11  a écrit  sur  la  tnusique  des  anririis  et 
a laissé  un  prédeux  recueil  publié  par  Gori,  Flo- 
rener,  1731. 

DOMCGM , ville  de  Gaule,  auj.  noru  N-;. 

IKINJÊUX,  ville  du  dép.  de  16  H.-Marne,  sur  la 
Marne,  à 22  kil.  S.  F.  de  Vossy  , était  préctnleni- 
menl  ch.-l.  de  cant.:  360  hab. 

IKJNJON  (LE),  ch.-l.  de  ranl.  (Allier),  6 IC  kil. 
N.  E.  de  La  Falisse;  l.GlK)  hati. 

DONNFMAhlE.  ch.-l.  de  cant.  Seinc-cl-Marne), 
i 14  kil.  S.  O.  de  Provins;  l,2tKi  hal>. 

DONNEZAN,  petit  J>ays  de  France,  fai.sail  jadis 
partie  du  grand-^uverncineiil  dt;  Fotx,  cl  se  trou- 
vait au  S.  E.  de  ia  province  de  Fui\  ; 13  Kd.  sur  9. 
Place  nrincipalo  : Guerigut.  Gc  lut  une  petite  souve- 
raineté depuis  le  xiv*  si«yle  jusqu'à  Henri  iV,  qui 
le  réunit  à 1a  couronne;  auj.  Il  est  compris  dans  le 
département  de  l’Ariége. 

iKtNMNGTON , ville  d’Angleterre  (Lincoln),  à 
10  kil.  S.  U.  de  Boston  ; l.Sy)  hab. 

ooxMi.vcTOïi-CASTLE,  vllled  Angleterre  (I^iircster), 
à 1-6  kil.  N.  E.  d'Ashby-de-la-Zouch  ; 3,000  hab. 
Petit  port. 

DONZENAC,  ch.-l..  de  cant.  (Corrèze),  à 8 kil. 
N.  de  Drives;  3,320  hab.  Ardoises. 

DONZERE,  bouiv.  du  dép.  de  la  Drôme,  sur  le 
Rpône,  à 13  kil.  S.  de  Montelimart;  1,'GOO  iiab. 
Vins  muges  estimés. 

DONZY,  chv-I.  de  cant.  (Nièvre),' à 16  kil.  S.  E. 
de  Gosne  : 3,C63  hab.  Forges,  hauts-fourneaux. 
Commerce  en  bois  cl  en  fer.  Jadis  litre  d'un  duché 

DOPIIRINES.  Voy.  dofiunes. 

DOR  ou  DOR-NAPHLT.  auj.  Tortura,  ville  de 
Palestine,  dans  une  presqu'île  au  [ded  du  mont 
Carmel,  existait  avant  l'arrivée  des  Israélites  dans 
la  Palestine;  elle  échut  à la  tribu  de  Manossé. 

D’üR  (mont).  Voy. dobf..— DORA.  V.dorcIwure. 

DOR^,  ville  d'Iran  (Khousistan),  à 130  kil.  S. 
de  Chouster  ; 8,000  hab.  Mur  en  terre,  deux  grands 
faubourgs.  Fabrique  de  manteaux  arabes.  Palais 
du  cheik. 

DORAMAH,  ville  d’Arabie  (Nedjcd),  à W kil.  O. 
de  Deirt'yeh,  sur  la  route  de  la  Perse  à La  Mecque  ; 
8.000  hab. 

DORAT  ou  DAl’RAT  (Jean).  Àuralus.  savant  du 
XTi' siècle,  né  dans  le  Limousin  vers  1610,  mort  en 
1688  , fut  nommé  en  1660  professeur  de  grec  au 
coliégede  France.  Il  eut  une  grande  réputation  pour 
les  vers  latins  el  grecs.  H publia  en  168C  le  rwucll 
de  ses  poésies  : elles  contienncntdes  Pointes,  dMKpt- 
grammes,  des  Anagrammes,  des  Odes,  des  Eglogues. 
— 11  laissa  deux  fils  et  une  Allé  qui  se  distinguèrent 
aossi  comme  poètes  et  éruditip 

DORAT  (Claude-Joseph),  pœte  français,  né  à Paris 
en  1734,  de  parents  aisés  et  connus  depuis  long- 
temps dan»  la  robe,  mort  en  1780,  mena  une  vie  fort 
disaipée  et  épuisa  son  patrimoine  en  danses  pour 


scs  plaisirs  cl  pour  l’Impression  de  ses  ouvrages.  Il 
réiis-sit  dans  la  poésie  légère , tout  en  restant  lom 
de  V'oilairc.  qu'il  avait  nris  pour  modèle  ; mais  il 
voulut  aussi  être  auteur  uramatique,  faii-edes  o<les, 
des  héroïdes  dans  le  cenre  d Ovide,  des  fables,  des 
I minans,  cl  il  échoua  le  plus  souvent.  H se  déclara 
I (Mincmi  d<^  philnsophos,  qui  en  revanche  lui  firent 
une  rude  guerre  ; il  fut  a<;pnMé  d'éiilgramme*.On  re- 
proche à Dorai  de  l'afTéleric.  un  style  maniéré,  un  ton 
|»rr|iétucl  de  ()crsd1oge  cl  une  monotonie  fastidieuse. 
Outre  ses  |»o«-ÿies  légères,  on  estime  ses  poèmes  mli- 
tiilés;  la  Drclamation  et  te  Mon  d<’  >fui.  Sa  tragédie  «le 
liiijulus  el  .sa  eoméilie  de  la  t'i  inîf  par  amour  eurent 
quelque  sueti’*^,  aiad  que  les  /'ré«c«rj  ou  le  Tuituji 
Ititéraire,  diri{^e  contre  les  jilillosophes,  el  surtout 
contre  d'Alembcrl.  Il  fut  élmilemenl  hé  avec  l-amiy 
de  Reaiiharnais,  et  fil  quelques  roman*  en  commun 
avec  elle  Les  Œuvres  de  Dorât  forment  20  vol. 
in-8.  Sautereau  de  Marsy  en  a fait  un  choix  en  3 
vol.  in-l2. 

DOHAT-«;rRiFRr.s.  Voy.  cnufeiiF.s. 

DURAT  (i£'.eh.-l.  de  cant.  (H  .-Vienne),  à 11  kil. 
N.  de  Bi  llac:  2,2<M)  hah.  Fabrique  de  |K)i(ls  el  me- 
sures métriques,  de  KironiMre*,  «dr. 

DORCIIKSTER,  ville  d'Angleterre,  rh.-l.  du 
comté  de  Dorsel.  près'de  la  Frome,  à 22  kil.  E.  de 
Bridjxirt  ; 3,000  hab.  Etablissements  de  bienfai- 
sanre  ; prison  à la  Uoward.  Serges,  etc.  Ruines  ro- 
maines. 

DORCHESTER,  Dumoi-nrio,  ville  d'Angleterre  (Oi- 
ford).  à 13  kil.  S.  E.  d Oxford  ; 1,000  hah. 

DORCHESTi.R,  communcdos  Etats-Unis  (Mas.sarhu«- 
seU),  sur  l’Atlantique,  à 6 kll.  S.  de  Bo-^ton;  3,8  '0 
— Lu  comté  des  Etats-Unis  dans  l’éUl  de 
Maryland  el  un  autre  dans  le  Bas-Ganaila.  entre  le 
Sl-i’.;mrenl  » l les  monU  Aliegliany,  (>orlcnl  le  nom 
de  Dorchester. 

DORDOtiNE,  Duranius,  riv.  de  France  formée  de 
deux  ruisseaux,  la  Dore  et  la  Dogne.  naît  au  mont 
Dore  (Puy-d»>*Üôme) , liasse  à Beaulieu,  Soulllac, 
Domme,  Bergerac,  Slc-Foix,  Casilillon,  Lilioume, 
Bourg  : reçoit  la  Vetère  grossie  de  la  Oirrèiav  Flsle 
gros.<iie  de  la  Dronne,  la  Gère,  el,  joignant  la  Ga- 
ronne au  Bcc-d'Ambei  après  un  cours  de  430  kil., 
forme  avec  clic  la  Gironde  qui  se  jette  dans  l’Océan. 

DORDOGNE  (dép.  de  la),  dép.  de  France,  situé 
entre  ceux  de  la  Gharenle-lnfér.,  de  la  (lironde,  à 
10.:  de  la  H.-Virnne,  de  la  Corrèze,  du  Lot,  à I K.  ; 
124  'kil.  sur  IIO;  9,41 4 UL  carrés;  487.602  hab. 
Ch.-l..  Périgueux.  Il  est  fortbé  du  Périgord  et  d'une 
partie  de  I AgénaU,  de  l'Angouinois  cl  du  Limou- 
sin. Mont,  cl  quelques  belles  vallées.  Excellent  fer. 
cuivre,  plomb,  manganèse,  houille:  marbre,  al- 
bâtre, grès,  etc.  ; eaux  mlnéraks.  Landes,  quel- 
ques forèta  à 10.  et  au  S.  : beaucoup  de  grains  et  de 
châtaignes;  truffes  renommées,  champignons  ; vins, 
eaux-de-vie.  etc.  Gros  bétail,  mulets,  ânes,  porc» 
excellents; étangs  poi*sonncux  ; menu  gibier  délicat. 
Forges  ; tanneries  ; distilleries  ; fabriques  de  papier». 
— > Le  dép.  de  la  Dordogne  se  divise  en  6 arrond. 
(Périgueux,  Sarlat,  Norilron,  Bergerac.  Ribcrac), 
47  cantons  el  683  communes;  U dépend  de  la  l*> 
division  militaire  cl  delà  cour  nwaiedc  Bordeaux; 
il  ressort  du  diocèse  d«  Pérlgueu« 

DORDRfXHT  ou  DORT,  ville  de  Hollande  (prov. 
de  Hollande  mérid.),  dans  une  île  de  la  Meuse,  A 
16  kÜ.  S.  E.  de  Rotterdam;  17,000  hab.  |Mu.*icun* 
édifices  remarquables  (bourse,  hôlci-dc-villc . I# 
grande  église).  Sitiélé  dite  Diverta  sed  Vna.  Mou- 
lins à huile , raffineries  de  sucre  et  de  sel  ; chan- 
tier* de  constniclion , etc.  Corilmerce  de  bois. 
Dordrecht  fut  fondée  en  994  ; c'est  la  plus  andciine 
ville  de  la  Hollande.  Il  s'y  tint  en  lCl8  el  1019  un 

fameux  fvnode  calviniste,  qui  condamna  le»  opi- 
, nions  d'A'rminlus  et  de  Barncvell  el  qu  «al^lil  la 
• doctrine  qui  fait  encore  auj.  la  base  de  l église  ré- 
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fnrméo  en  nollniide.  Pairie  deii  deux  de  Wilt,  de 
Vo\4îuA  Paul  Merula,  eW. 

liORK  (mont),  mont  Duramu«,* paiiie  de  la  chaîne 
d('!(  monla  d'Aurer^e.  s'étend  du  Puy-de-DOme 
à 32  k.  S.  O.deClermunl.  Le  mont  principal  s'appelle 
iuiMi  mont  Dore.  Ses  pics,  tous  de  nature  volc»> 
nique,  sont  le  .Sanry  (1.936  métrés  de  haut],  le 
Lerrand,  la  Croix-» oratid, 4e  Cadadogne.  Affreuses 
aspérités,  aspcet  imposant.  On  fait  au  mont  Dore 
des  froniagfs  estimé.  C etl  de  co  mont  que  descen- 
dent I«»s  sottes  qui  fournissent  Ici  eaux  thermales 
diti*8  dti  Monhiiore.  Voy.  dork-i.e«-baiîcs. 

^noRK-LES-BAiNS  OU  dore-i/kclise  , bourg  du 
Hfpart.  du  Puy-de-Dôme,  à 40  kfl.  S.  0.  do  Cler- 
monl-Kerrand  , dans  une  vallée  du  mont  Ptorc; 
1,'JOOIi.ih.  Kaux  minérales  fort  recherchées  : huit 
sources  chaudes,  deux  froides. 

Donc  (la),  nom  commun  kdeux-riv.  de  France, 
l'une  «lui  SC  jette  dans  l'Anicr  ; l'autre,  qui  sort  du 
mont  Dore,  forme  la  belle  cascade  de  la  Dore,  et  se 
joini  k la  Dogne  pour  former  la  Donlogne. 

DORlA.  famille  do  Cènes,  doril  l'illustnition  re- 
monte aux  premiers  temps  de  l'histoire  de  cotte 
réfiuhlique.  Oheiio  Doria  rommamlait  la  flotte  pé- 
ixMse  h la  mémorable  baUJlIe  de  Meloria,  qui  mit  lin 
en  1284  k la  longue  rivalité  entre  (iénes  et  Pi?e, 
eu  anéanti:^nt  la  marine  de  cette  dernière  répu- 
blique. — l^mba  Doria,  amiral  des  Cénois  dans  la 
guerre  contre  Ica  Vénitiens  en  1298,  détil . devant 
l'ilc  de  Curzola.  l'amiral  vénitien  André  Dandolo. 
Une  |»,iix  glorieuse  fut  le  fruit  de  eelte  vlctoir»?.  — 
Paganino  Doria  commanda  la  marine  génoise  dans 
un  combat  contre  Pisani,  amiral  des  Vénitiens, 
le  13  février  1352.  en  vue  de  (>)nBlantinople.  La 
victoire  resta  aux  Génois  ; ma»  elle  leur  coûta  cher, 
et  le  commandement  fut  ôté  à Doria.  Il  lui  fut 
rendu  en  1364.  et  cette  fois  il  battit  complètement 
Pisani  h PortoLongo,  et  le  flt  prisonnier  avec  toute 
sa  flotte.  Ce  brillant  succès  mil  fin  à la  guerre  ; Ve- 
nise acc<>pla  toutes  les  conditions  de  paix  que  lui 
imposa  /îénes.  — Lucien  Doria  prik  quelques  places 
aux  Vénitiens,  et  leur  livra  en  137^  une  bataille  où 
il  fut  tué,  mais  dont  le  succès  resta  à la  flotte  qu'il 
commandait.  — Pierre  Doria  lui  succéda,  pri t Chioua 
en  1379,  mais  fut  assiégé  dans  celle  place  par  Vetlor 
Pisani,  et  tué  d'un  boulet  de  canon.  Sa  notle,  ren- 
fermée dans  le  port,  futobligée  de  sc  rendre.  (1380). 

DORIA  (André),  restaurateur  de  la  liberté  géooise, 
uo  des  plus  grands  géDérftt  des  meill.  roarin^  de  son 
siècle,  naquit  à Oneille  en  1468.  Voyant  sa  patrie 
en  proie  aux  factions,  il  s'éloigna  et  s'engagea  suc- 
cessivement au  service  du  pape  Innocent  VlII,  de 
Fcnlinand-l'Ancien,  roi  de  Naples,  et  d'Alphonse  U, 
son  fils.  Lors  de  l'invasion  du  rovaume  de  Naples 
par  Charles  VIII,  Doria  resta  fidèle  à Alphonse'tanl 
qu'il  y eut  espoir  de  salut;  mais  il  s'attacha  quel- 
que temps  après  à Jean  de  la  Rovère,  qui  tenait 
pour  Charles  VllI,  k Naples.  Il  lutta  avec  la  plus 
grande  Tlloire  contre  le  célèbre  Gonialvc  de  Cor- 
douo,  quitta  ensuite,  n'étant  ericore  kgé  que  de 
24  ans,  le  service  dé  terre  pour  celui  de  mer,  arma 
huit  galères  k ses  frais,  attaqua  les  Maures  et  les 
Turcs  qui  infestaient  alors  la  .Méditerranée,  et  les 
défit  partout  où  il  les'  rencontra.  L'Italie  étant  de- 
venue k cette  époque  le  théâtre  d'une  nouvelle 
guerre  entre  1a  France  et  l'Autriche,  Doria  em- 
brassa le  parti  de  la  France,  fut  nommé  par  Fran- 
çois I au  commandement  des  galèras  francises,  et 
battit  la  flotte  de  Charles-Quint  sur  les  côtes  de 
Provence,  1524  ; mais  s’apercevant  qu'U  était  l’objet 
de  la  jalousie  des  ministrôs  français,  et  que  Fran- 
çois I différait  do  ratifier  les  promesses  qu’il  avait 
faites  en  faveur  de  Gènes,  U embrassa  le  parti  de 
CharlM-Quint,  1528  , en  stipulant  la  restauration 
de  la  Uberté  de  Çènes,  chassa  les  F rançais  de  cette  ville 
avec  une  flotte  Impériale,  mit  un  terme  aux  querelles 


I des  factions  et  cliangea  la  forme  du  gouvernement 
j ^tiois;  il  fit  décréter  que  les  doges,  qui  auparavant 
étaient  perpéluelt,  seraient  élut  pour  deux  ans  seu- 
lement. Quant  k lui,  U refusa  la  dignité  de  doge, 
continua  à servir  l'empereur,  battit  plusieurs  fois 
les  Turcs  et  bilta  avec  avantage  contre  le  célèbre 
Darberousse.  Dans  sa  patrie,  quelques  conjurations 
édatènmt  contre  lui,  et  il  ternit  sa  gloirs  par  sa 
cruauté  envers  scs  ennemis.  (F.  Fiesque).  Il  mourut 
en  1660.  Gènes  lui  érigea  une  statue  avec  cette 
inscription  •*  Au  père  de  la  patrie. 

DORIDL,  Doru,  nom  commun:  !*  k un  petit  terri- 
toire, berceau  des  Doriens,  entre  la  Phocide,  la  Lck 
cride,  la  Thessalie  : çn  rappelait  auparavant  Orvo- 
pide  ; 2*>  à l'angle  S.  0.  de  la  Carie,  dans  l'Asie  Sll- 
neurc,  parce  que  des  colonies  doriennes  y florissalent. 
La  première  s'appelait  Tétrapole , k cause  de  tes 
quatre  villes,  Dryopc,  Pinde,  Krynée,  Cilmlum;  la 
deuxième,  à laquelle  11  faut  aussi  ajouter  *tes  Iles  de 
Rhodes  et  de  Cos,  était  dite  HexapoU.  àcause  de  ses 
six  villes,  Cnide.  Halicamasse,  Cos,  Jalyse,  Camire, 
Linde  ; on  la  nomma  ensuite  Pentapcù  quand  llo- 
licamasse  n'en  fit  plus  partie. 

DORIENS.  Dori,  Dores,  Dorienset,  une  des  qua- 
tre tribus  helléniques.,  avait  pour  héros  éponyme 
Dorus , fils  d'Hellen;  cependant  les  Doriens  ne 
deseendaient  pas  de  lui,  car  ils  existaient  déjk  sous 
Di'iicalion  (1636  av.  J.-C.);  Ils  babil. alorsau  pied 
de  l'Of^ta.  Sous  Donis  (1660).  on  les  trouve  uans 
rHisliéotidcoùilscurenldesdémélésaveciesLapIthes. 
Hercule  les  débarrassa  des  attaques  de  ce  peuple, 
mais  en  stipulant  que  les  Doriens  lui  feraient  ces- 
sion d'un  tiers  de  leur  pays.  Plus  tard,  les  Cad- 
méens , dit-on , ravirent  toute  niisUéolide  aux  Do- 
riens. qui  alors  se  fixèrent  autour  du  Pinde  et  y pri- 
rent le  nom  de  Maeédoncs.  Mais  bientôt  Ils  quittèrent 
cè  pavsjTKmr  s'établir,  avec  les  Maliens  de  Trachine , 
danslà  Dryopide  qui  prit  dès  lors  le  nom  de  DoHde. 
Un  siècle  après,  les  Doriens,  unis  aux  Thesproteo  de 
Thessalie  et  aux  Héraclides,  subjuguèrent  presque 
toute  l'Hémonie  et  l'enlerèrent  aux  Eoliens,  mais 
sans  la  garder  pour  eux  : puis,  avec  les  Héraclldes 
seulement,  sous  Cléodée  et  Arislomaque,  Ils  attaquè- 
rent k deux  foie,  mais  vainement,  le  Pélopon^. 
Enfin  en  1190av.  J.-C.,  et  120  ans  après  la  mort 
d'ilercule,  les  Doriens,  fondus  désormais  avec  les 
Héraclldes  et  aidés  des  Elollens  , occupèrent  le 
Péloponèse,  moins  l'Arcadie  : ils  gainèrent  pour  eux 
l'Arràlide,  la  I^aconle,  la  Messénle;  l’Êlide  passa 
aux  Ëtoiiens.  L'Egiale,  ravie  aux  Ioniens,  ne  resta 
point  aux  conquérants,  mois  reçut  de  nouveaùx  ha- 
bilanU,  les  Achéens.  Plus  tard,  les  Doriens  s'em- 
larèrent  aussi  de  Mégare.et  de  l'Ile  de  Crète.  Kn- 
Un,  comme  tous  les  peuples  grecs,  ils  envoyèrent 
au  loin  des  colonies;  les  principales  sont  : Cos. 
Rhodes,  Halicamasse,  dans  l'Asie  Mineure,  dont 
la  partie  S.  0.  prit  d’eax  le  nom  de  Doride  (V.  do- 
RiDe);byxance,GorcTre,  Syracuse,  Tarenle,  Héradée 
eh  Italie,  etc.  L'invasion  dorienne  flt  rétrograder  U 
civilisation  en  Grèce  et  causa  une  espèce  de  moren 
âge  de  cinq  k six  siècles.  — C'est  k tort  au'on 
lifle  parfois  les  Doriens  et  les  Hellènes.  Les  Dorka£ 
ont  été  les  derniers  venus  dans  U Grèce 
nale  ; Ils  ont  dépossédé  non  pas  les  Pélasges , imIi 
les  autres  Hellènes,  Ioniens,  Achéens,  Eoliens,  et 
toujours  l'opposition  a subsisté  entre  eux  et  ces  tri- 
bus, tant  pour  le  caractère  que  four  le  gouvernement, 
les  lolg  et  le  dialecte.  La  guerre  du  Péloponèse  ne  fut 
au  fond  qu'une  guerre  entre  Doriens  et  Ioniens. 

DOKIS.  Voy.  rrkRËiDES. 

DORKING,  ville  d'Angleterre  (Surrey),  k 16  kil. 
E.  de  Guildford,  dans  une  vallée  très  pittoresque: 
4.800  hab.  Air  sain;  s^ur  recherché  par  tes  malades. 

D'ORLEANS  (le  père  Joseph),  Jésuite,  né  k 
Bombes  en  1£44.  mort  k Paris  en  1698,  professa 
d'abord  les  hnles-lcttres  dans  différents  collèges,  s« 
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livra  ensuite  k la  pK-dicatinn.  puis  se  rnn.-arra  à 
i'iùeloire,  dane  laquelle  il  ublint  Uea  auca'â  mérités. 
On  a de  lui  : Histoire  des  révotuüons  d' Angleterre, 
Paris,  1093,  3 vol.  ln-4,  continuée  par  K.  Turpin, 
1786  ; HUtoirede*  rivolutionsd' Espagne,  1734.  3 vol. 
in-4, 1737,  S vol.  In-I2,  terminée  par  Urumo>  et  Rouil- 
lé. et  un  grand  nombre  de  biographies  particulières. 

DOHMA>'S.  ch.-i.  dccant.  (Marne),  à 23  kil.  O. 
d’Epernay;  2.3CK)  h.  Vin*.  Henri  de  (iiiise  y reçut 
la  liiea^nre  qui  lui  valut  le  nom  de  Balafré  i)à7&), 

DORMANS  (Jean  de),  cardinal,  chancelier  et  garde 
des  sceaux  sous  les  rois  Jean  et  Charles  V,  fut  d'a- 
bord avocat  au  parlement  et  s'éleva  par  son  mérite 
aux  premières  dignités  de  l’état  et  de  l'égliso.  O 
fut  lui  qui  fonda  k Paris  le  collège  dit  de  Heauvais  ; il 
lu  nomma  ainsi  en  l'honneur  de  la  ville  de  Beauvais 
dont  il  était  évéque.  U luotinil  eu  1373. 

DORMANTS  (les  sept),  nom  donné  a sejjl  frèreique 
l’on  dit  avoir  soulTert  le  martyre  û hphèse  sous 
l'empereur  Dèce  en  251.  Un  conte  que  ces  frères,  I 
s’étant  cachés  dans  une  caTcrne,  y furent  murés  par 
ordre  del’empereur.et  qu’onlesy  retrouva  endormis 
157  an*  apres,  vers  l'an  408.  On  les  fête  le  27  juillet. 

DORMEILLKS,  bouiy  de  la  Brie  (Seine-el-.Marne). 
Clotaire  II  v fut  défait  par  Théodebert  et  Thierry,  600. 

DORNACH.  village  de  Suisse  (Soleure),  à 10  kil. 
S.  de  Bâte;  600  hab.  Bataille  célèbre  où  G.OOO  Suisses 
t*atUKnl  15,000  Autrichiens  en  1400.  Cette  bataille 
dirioa  de  rindépendancc  de  la  Suisse. 

DORNE,  ch.4.  de  cant.  (Nièvre),  à 12  kil.  S.  0. 
de  Decixe,*  1,000  hab. 

DORNHEIM,  village  du  grand-duché  de  Hesse- 
DarmsUdl,  à 11  kil.  O.  de  Darmstadt:  900  hah. 
Près  de  là  l'empereur  Adolphe  de  Nassau  fut  tué 
par  Albert  1,  duo  d'Autriche.  Vog.  inceliieix. 

DORNOCH,  Tille  d’Êcos&c  (Sutherland),  à 10  kil. 
N.  de  Tain;  3,400  hab.  Jadis  résidence  des  évêques' 
de  Caithness.  — On  appelle  Donnch  Friih  un  |>etit 
bras  de  mer  qui  sépare  les  comtés  de  Sutherland  et 
de  Rosi  : c'est  une  excellente  rade. 

DOROGOBOUJE,  ville  de  la  Russie  d'Europe 
(Smoleosk),  sur  le  Dniepr,  à 80  kil.  N.  E.  deSino- 
lensk  : 4,000  hab.  Elle  fut  brûlée  en  1812,  pendant 
ta  retraite  de  Moscou. 

DOROTHEE  (sainte),  vierge  et  martyre,  confessa 
la  foi  sous  Maximin  (311),  mats  ne  soutTHt  point  la 
mort.  Elle  fut  seulement  dépouillée  de  ses  biens  et 
bannie.  On  la  fClele  6 février. 

aoRora^,  disciple  du  moine  Jean,  dil/e  Prophète, 
et  maître  de  Dosilhée,  devint  chef  d'un  monastère 
près  de  Gaia  an  Palestine.  H vivait  vers  560.  Il  a 
laissé  des  Sermons,  traduits  en  français  par  l'abbé  de 
Rancé,  1686,  in-8 . et  des  Lettres  en  grec  et  en  latin. 
— Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Doro- 
thée. évèqoe  dcTyr,  martyrisé,  dit-on,  en  362,  et 
auteur  du  livre  intitulé  : Synopsis  de  vita  et  morte 
upostolorum,  etc.  On  l’Iioii.  le  5 juin  et  le  9 octobre. 

DORPAT,  en  allemand  Derpt,  ville  de  la  Russie 
d'Europe  (Livonie),  sur  l'Emltaeh,  à 225  kil.  N.  E. 
de  Riga  ;12, 000  hab.  Commerce  de  transit.  Univer- 
sité établie  en  1632  par  Gustave-Adolplie,  et  renou- 
velée en  1802  par  l'emp.  Alexandre.  Ane.  évêché.  1). 
fut  fondée  en  1030,  détruite  en  IlOi,  mais  rebâtie 
p«;u  de  temps  après  ; elle  appartint  pendant  le  xiii* 
siècle  aux  chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique,  fut  plu- 
sieurs fois  prise  ^r  les  Polonais,  les  Suédois  et  les 
Russes.  Ces  derniers  la  possèdent  depuis  1704. 

DORPIUS  (Martin),  savant  hollandais,  né  vers 
1460,  mort  en  1526,  était  professeur  de  philosophie  > 
à Louvain,  et  contribua  beaucoup,  avec  Erasme,  dont  j 
il  était  l'ami,  à ranimer  dans  les  Pays-Bas  le  goût  I 
des  lettres.  On  a de  lui  : Dialogus  Yeneris  et  Cu- 
pidtnù  Herculem.,..  propellentiusn  ; De  laudibus 
Aristotelis  contra  Yallan,  etc. 

DORSET,  comté  maritime  de  l'A^leteire,  dans 
la  régtoQ  du  S.,  cotre  ceux  de  Southampton  à 


l'E.  et  de  Devon  à 1 O.  La  presqu'île  de  PnrMand  en 
dépend;  84  kll.  sur  58;  150,000  hab.  Ch.-l.,  Per- 
ohesler.  Beau  pays,  qu'on  ajustement  surnommé  le 
Jardin  de  l'Angleterre.  Pâturages,  céréales,  fruits, 
chanvre,  légumes,  mouton*.  Pê-chc.  Un  peu  d'in 
du»trie.  — Il  était  anciennement  habite  i>ar  les 
Durotriges;  il  flt  ensuite  ]>arlic  du  roy.  de  Wsascx 
et  fut  conqui*  |tar  le  roi  Kgltort. 

DORSET  (Thomas  SACKvtLtF..  eomie  de),  grand- 
trésorier  d'Angleterre,  né  en  1536  à Withian  (Siis- 
sex],  mort  en  KiOft,  était  prot'he  |>arent  de  la  leinc 
Elisabeth.  En  1507.  il  fut  élevé  itarelle  à la  pairie 
avec  le  titre  de  lord  Bu<'kliiii'>l;  il  siégea  en  cette 
qualité  parmi  les  juges  qui  condamnèrent  .Marie 
Stuart  : ce  fut  même  lui  que  I on  chargea  ü aller 
annoncer  ct'ite  sentence  à la  malheureu.<e  princosc. 
En  1598,  il  fut  élevé  à la  dignité  de  grand-trésoiier, 
et  U présida  la  commission  qui  jugea  le.  comte 
d Essex.  Jacques  I le  créa  comte  de  Dorset,  et  lui 
continua  la  faveur  dont  il  avait  joui  sous  le  rt'gnc 
précédent.  Dorset  avait  dans  sa  jtunessc  cultivé  la 
poésie  ; U est  le  premier  qui  ait  donné  à l'Angleterre 
une  pièce  dramatique  régulière  : c’est  sa  tragédie 
de  Cordobuc»  1561; 

DOR.sET  (fàlouard,  comte  de),  petit-fils  du  précé- 
dent, né  en  1590,  mort  en  1652,  fut  un  des  régents 
du  royaume  pendant  le  voyage  de  Charles  I en 
Ecosse,  et  se  montra  un  des  plus  intrépides  défen- 
seurs de  ce  prince  dans  les  guerres  civiles  qui  sui- 
virent. — Plusieurs  antres  Dorset  occupèrent  de 
hauts  emplois  .«ous  les  règnes  suiv.-Vo|/.SACkviLi.E. 

DORSTEN,  ville  des  Etats  prussiens  (VVestphglie;, 
à 57  kil.  S.  O.  de  Munster  ; 2,900  hab. 

DORT.  Vog.  durdaecüt. 

DOK’rMUND.villeinuréedcsEtalspru.ssIcns  (West- 
phalie),â  40  kil.  N.  O.  d'Arensberg  ; 4,500  hab.  Belle 
place  dite  Ktrnigshof.  Industrie  et  commerce.  Jadis 
ville  impériale  et  hanséaiique  ; en  1802,  elle  fut 
donnée  au  duc  de  Nassau-Dietx,  en  1806  au  duc  de 
Berg,  cl  devint  le  eh.-l  du  dép.  de  la  Uol‘r;  en 
1815  elle  fut  cédée  à la  Prusse. 

DORVIGNY ,,  auteur  et  acteur  comique,  qu'on 
croit  avoir  été  fils  naturel  de  Louis  XV,  né  en  1734, 
mort  à Paris  en  1812,  a composé  [>our  les  théâtres 
du  second  ordre  un  grand  nomlire  de  pièces  qui 
parurent  de  1775  â 1800,  et  donlquclque»-unes  eu- 
rent de  la  v(^e,  entre  autres  : Jeanmt  ou  les  battus 
paient  l'amende  (1779);  le  Tu  et  Toi;  Roger  Bontemps; 
le  Désespoir  de  Jocrisse,  et  toutes  les  autre*  parades 
qui  portent  le  nom  do  Jocrisse,  Dorvigny  a aussi 
publié  des  romans  médiocres  dont  le  plus  connu  est 
I le  Nouveau  Uomaneomique,  Paris,  1799,  2 vol.  In-12. 

I D’OR  VILLE.  Voy.  okville. 

' DORYLEE,  Dorglaum,  auj.  Eskiehehr,  ville  de 
l’Asio-Mineure,.  au  N.  E.  de  Konieh.  Godefroy  de 
Bouillon  défit  l'armée  musulmane  dans  les  plaines 
de  Dorviéelors  de  la  première,  croisade  (1097). 

DOsITHEE,  magicien  de  Samarie,  au  I*'  siècle, 
contemporain  de  Simon-le-Magicien,  s'appliquait  le* 

firophéties  qui  tegardent  J. -O.  cl  prétendait  être 
e Messie,  il  avait  â sa  suite  trente  disciples.  H 
observait  la  circoncision,  jeûnait  et  recomnvandait 
la  virginité,  il  fut  poursuivi  par  les  Juifs  et  sc  re- 
tira dans  une  caverne,  où  il  se  laùwa  mourir  de 
faim.  Il  y avait  encore  de  ses  disciples  au  iv*  siècle. 
— Un  autèe  Dosilhée,  disciple  de  Dorothée,  est  mis 
au  nombre  des  sainU  et  fêté  le  23  février.  . 

DOrHAlM,  Tille  do  Palestine  (Zabulon),  à l’O. 
de  la  mer  de  Galilée.  C'est  près  de  eette  ville  que 
J(Hpph  fut  vendu  par  ses  frères. 

DOTIS  ou  TATA,  ville  de  Hongrie  (Komom),  â 
19  kil.  S.  E.  de  Komorn  ; 8,600  hab.  Elle  se  divise 
en  deux  parties,  I^tis  proprement  dit,  et  Tovaros 
(la  ville  du  lac).  Drape,  ideries,  Eaux  miÿ- 
raies  aux  environs.  Celte  ville  apiwticol  à la  n- 
ntlllc  d Eslerhan*. 
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DOTTEVII.LE  (L.-P.),  oratorien,  né  à Palaiseau  : 
en  1716,  mort  en  1 807 , était  flU  naturel  d'un  anw 
ttasfadeur.  Il  fut  longtemps  professeur  au  collège  de  ^ 
Juillj.  On  a de  lui  une  traduction  estimée  de  Sai-  ! 
luste,  1749,  souvent  réimprimée;  il  a aussi  traduit! 
successivement  rlusleur*  ouvrages  de  Tacite,  qu’il  | 
réUAll  en  1792  dans  une  traduction  complète  de  cet 
auteur  en  7 vol.  in-l2. 

OOllAB,  pays  de  l'Inde,  compris  entre  le  Djom- 
nati  et  le  Gange.  Dnuab  est  aussi  le  nom  gt'uiérique 
de  tout  terrain  ainsi  placé  entre  deux  cours  d'eau.  I 

DOUAI  ou  IH>GA\,  Duccum,  ville  de  France,  i 
ch.-l.  d'arr.  {i'iordj,  sur  la  SoarjM',  à 30  kil.  S.  de  ' 
Lille,  19,173  hab.  Belle  place  darmes,  arsenal, 
rcmjiarls.  hôtd-de-viUe.  Oiur  royale , académie 
universitaire;  collège  royal,  société  savante,  biblio- 
théque,  musée  de  tableaui,  cl  c..  éc.  d'artUlerie. 
Funderie  de  runons.  r.hapeaiix,  tuiles,  fils,  toiles, 
etc.  Tanneri(*s . bra.sseries  . etc.  ('.ommcrce  de 
houblon,  lin,  graines  grasses,  etc.  Ch.  de  fer. — Douai 
existait  déjà  du'  leui|i*  de  Cé.sar  ; clic  aptmrliul 
ensuite  aux  comtes  de  FUindre,  auxquels  Pbilip- 
pi>-lc-Bel  l'enleva  en  1297:  mais  Charles  V la  leur 
rendit  en  1368.  Louis  XIV  s en  empara  en  1607.  la 
perdit  en  1710  et  la  reprit  en  17 1 2 : elle  resta  alors 
déllnitivemcnl  à la  France  iwir  le  traité  d ülrechl. 
l'.'il.  fieH*ihf/nr,  du  (.alnnue;  .'lerlin  dil</e 

et.xitd'Arleiix,a  lü  k.de  l)ou.ii. — ti  c.  (Arleux, 
Warrliicnnes,  Orchies.  plus  Douai  qui  compte  j>our 
3),  üi*  oonim.  cl  94..S73  hab. 

DOÜARNKNKZ,  ch.-l.  de  eant.  (Finistère),  k 10 
kil.  W.  O.  de  Qiiimper,  sur  la  kilc  de  Douarnenez  : 
2,âOO  h.  IVrtieilfsardmes. — Kn  lace  est  nieTrl<tan. 

DOUBLKT  (madame),  née  lkgcndre,  veuve  d'un 
intendant  du  commerce,  acquit  quelque  célébrité 
dans  le  xviii*  siècle,  en  réunissant  chez  elle  (au 
couvent  des  Filles-Saint-Thômas)  une  société  de 
gens  de  lettres  narmi  lesquels  on  comptait  Sainte- 
Palaye,  Chauvelin,  Yolsenon,  Piron,  liachaumont. 
Elle  tenait  registre  de  toutes  les  nouvelles  du 
jour.  C'est  du  journal  qui  se  rédigeait  ainsi  chez 
elle  qu'ont  été  extraits  les  Mémoiren  de  Bacliaumont 
{Voy.  ce  nom).  Elle  survécut  à la  plupart  des  per- 
sonnes do  SA  société  et  mourut  en  1 77 1 à 94  ans. 

DOUBNITZA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
’^oumélie),  à 3â  kil.  E.  de  Giustendil  ; 6,000  hab. 
Elle  est  liitie  au  pied  du  mont  Doubnilxa  (Scomtiu 
mons  des  anciens),  qui  renferme  des  mines  de  fér. 

DOUBNO,  ville  de  la'Kussio  d'Europe  (Volhynie), 
à 216  kil.  N.  O.  de  Jitomir;  6.000  hab.  ûrand 
commerce  de  bétail,  bols,  etc.  Foire  considérable 
où  se  rendent  les  marchands  polonais,  allemands, 
turcs,  arméniens  et  grecs. 

DODBS,  DuHf,  riv.  de  France,  naît  à 2 kil.  de 
l.a  Moiithc,  au  piwl  du  mont  Kixon:  baigne  Pon- 
iarlier,  Moricau  (où  il  forme  une  cataracte).  Baume, 
llfsancün,  Dùle  ; re^*oil  la  D«**oubre,  la  Loue,  le  DK)- 
raiii,  la  Guiolli',  et  tombe  dans  la  t^iùne  à Verdun, 
tprés  un  cours  de  460  kil.  Elle  a été  rendue  navi- 
Mlile  dans  une  partie  de  son  cours  par  le  canal  de 
Monsieur  ,'de  DAIe  6 Vougcaucourl). 

^ nooas  (dép.  du),  un  des  dép,  frontières  de  la 
France,  borné  6 l E.  |>nr  la  Suis.«e,  6 l’O.  par  les 
dép.  de  la  II. -Saune  et  du  Jura;  100  kil.  sur  96  ; 
6.310  kil.  carrés;  276,274  hab.  Ch.-l.,  Bc-sançon,  Il 
est  formé  d'une  partie  de  la  Franohe-Comlc  et  du 
comté  de  Montbéliard.  Hantes  mont,  d.ans  sa  p;trtie 
orientale;  nombr&ust's  vallées;  fontaines,  trois  lacs, 
beaucoup  d étangs  et  marais  valants.  Fer  (minerais 
très  riches),  marbre,  alhàtre.  plâtre,  tourbe,  pierre 
de  laille,  etc.  Belles  forêts  au  .N.  et  à l'O.  ; pâ- 


turages; mais,  vin,  légumes,  fruits,  pommes  de 
terre,  etc.  ForU  chevaux,  belles  vaches  dites  va- 
qk|i  comtoises,  moulons  et  chèvres.  Usines  à fer; 
nWlogerie;  draps;  toiles  et  tiasus  de  coton;  (vapier, 
denlclbs , bleu  de  Dru'SC,  soude,  verreries,  etc. 


Gommereo  aeUf,  tant  local  que  de  transit.  ~ {« 
dép.  du  Doubs  se  divise  eu  4 arr.  (Besançon,  Mont- 
béliard, Baume-les-Dsmes,  Pontarlier),  27  cant.  et 
640  comm.  : Il  dépend  de  la  5*  division  militaire  , 
est  dans  le  ressort  de  la  cour  royale  et  de  l’arche- 
véché  de  Besançon. 

DOL'DEVILLE,  ch.-l.  de  cant.  (Seine-Infér.),  à 
11  kil.  N.  d'Yvetot;  3,308  hab.  Foires  pour  bestiaux. 

DOUE,  TTieodoadum,  ch.-l.  de  cant.  (Maine-et- 
Loire),  â 16  kil.  O.  de.  Saumur;  2,400  hab.  Très 
belle  fontaine;  ruines  d'un  amphithéâtre  romain; 
débris  d'un  palais  de  Dagoliert.  Mine  de  bouille. 
('.ommcrcR  de  grains,  de  fer  et  de  bétail. 

DOUGLAS,  ville  maritime  d'.Angleterre,  dans 
l'ilc  de  Man,  à 17  kil.  de  Castlclown  ; environ  8,000 
hab.  bon  port. 

DOUGLAS  petite  Ile  de  l'Amérique  russe,  entre 
nie  de  l'Amirauté  et  le  continent,  par  68**  16'  lat. 

1360  44'  long.  O-:  31  kil.  sur  9.  Des  glaces  ob- 
«trutmt  le  canal  qui  la  sé|vare  de  la  terre  ferme. 

DOU(iL.\S,  ancienne  et  puissante  famille  d'E- 
<*ns^e.  qui  se  signala  surtout  dans  les  guerres  achar- 
nées que  ce  pays  eut  à soutenir  contre  l'Angleleire. 
Le  plus  connu  de  ses  membres  est  Archibald , 
comte  de  Doughis,  qui  fut  envoyé  par  la  régence 
d Ecosse  avec  10,000  hommes  pour  secourir  Char- 
les Vil  contre  les  Anglais  en  1421.  Il  délU  entière- 
ment 1rs  Anglais  dans  la  sanglante  Itataille  de 
Baugé,  où  périrent  le  due  de  Clarence  et  le  mar- 
qyis  de  Somin'set , l'un  frère,  l'autre  oncle  du  roi 
<1  Angleterre.  (îharies  VII,  en  récompense,  le  créa 
iieiitenaiil-général  du  royaume  et  duc  de  Touraine. 
11  fut  tué  en  1426.  en  oôml>aUant  Bedford. — Deux 
autres  D.  périrent  de  manière  tragique  pour  s'étre  mis 
à la  tête  (les  nobles  insurgés:  le  ^ce  fut  massacré  au 
chât.  d'Edimbourg  pendant  la  minoriléde  Jacques  II; 
letilsfut  (>oignardé  par  Jacques  11  lui-m6mc,  1462. 

DOüCLA!»  ^Gavin),  ancien  poète  écossais,  né  k 
Drcchin  en  1474,  mort  de  la  peste  en  >622,  était 
fila  d'Archibald , comte  d’Angus,  et  fut  évéque  de 
Dunkeld.  Il  composa  vers  1611  une  traduction  en 
vers  de  l'J^nétdc,  que  l'on  regarde  comme  un  chef- 
d'eeuvre  ]x>ur  le  temps;  elle  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  I66d  à Londres. 

DOUGLAS  (John),  littérateur  ci  théologien  écossaD. 
né  en  1721,^  mort  en  1807,  occupa  des  postes  élevét 
dans  le  clergé,  fut  évèoue  de  Carlisle  (1786),  puis 
de  Sali.sbury  (1792  ).  Il  sc  Ût  d al>ora  connaître 
cumme  critique,  défendil  Millon  contre  les  attaques 
de  Lauder,  et  réfuta  les  attaques  de  Hume  contre  ka 
miracles.  11  contribua  en  1777  et  1781  à la  publi- 
cation des  Voyants  de  Cook. 

DODLAINCOÜRT.  ch.-I.  de  crfnt.  (H.-Mamc),  à 
26  kil.  S.  E.  de  Vaasv;  700  hab. 

DOULENS  ou  DOCLLENS,  Dom’eum,  eh.-l.  d*arr. 
(Somme),  sur  l'Authie,  à 28  kil.  N.  d'Amiens;  3.912 
hab.  VUûlUa  murailles;  bonne  citadelle  qui  sert  de 
prison  d'état.  Huile  de  graines  grasses;  filature  de 
colon  hydraulique.  Les  Protestants  s'emparèrent  do 
cette  ville  en  1672;  mais  le  maréchal  de  Cossé  la 
reprit  Tannée  suiv.  Henri  IV  y éprouva  un  échec  en 
1693.—  L’arr.^  4 raid.  (Arheux,  Bcrnaville , Dom- 
iiiart,  plus  DoTiU'iisi . 9Ù  eufnin.  et  69,02.1  hah. 

D01]LKVENT-LE-4:H.VTKAU,  ch.-l.  de  cantoo 
(IL-M.ime),  â 13  kil.  S.  de  Vassy;  750  hab.  Usines. 

DOUXE,  joli  village  d'Er^msa  (Prrlh),  sur  le 
Tcilh.  à |3  kil.  N.  O.  de  Stirling:  2,000  bab. 
ElolTcs  de  colon. 

DOUR,  Dura,  ville  de  la  Belgique  <(HaInant},  k 
14  kil.  S.  0.  de  Mons;  4.600  lub. 

DOUR.ANIS,  tribu  d Afghans,  répandue  dans  les 
provinces  de  Kandahar,  Hérat.  Férah  : 600.000  hab. 
C'est  d'elle  que  sont  sortis  les  souverains  récents  da 
Kalkoul. 

DOURDAN,  eh.-l.  de  canton  'Selne-ef-Olae),  sur 
rOrge,  à 19  kil.  S.  E.  de  Rambouillet:  2,S46  hab. 
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Vieux  château.  Commise  de  crains  et  xinrs. 
Bruyère  est  né  aux  environs  de  celle  ville. 

DOÜHONK.  ch.-l.  de  canton  (Tarn),  à l3kil.S.  O. 
do  Castres;  1.700  hab.  Carrières  de  marbre  sta- 
tuaire cris  et  blanc. 

D0URL.\CII,  Durlacum , cl  plus  anricnnrmenl 
Terris  ad  luxeum  (la  tour  du  lac),  ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  à 4 kil.  K.  de  t^rUrulie:  4.000  hab. 
C'était  jadis  le  rli.-L  du  margraviat  de  Bade-Dour- 
lacli  ( V.  BADS).  Prise  par  le  duc  d’Eugliieii  en  164i. 

DOEKO,  fleuve  d r^pagne.  Voy.  Di:ËRO. 

DOÜ.SA (Janus)  ou  Jean  VAN  DbH  DOKS,  soigneur 
de  Noordwyrk,  en  Hollande,  né  en  1â4S,  mort  en 
* 1C04,  fut  à la  fois  littérateur,  inagi.^lral  et  guerrier.  Kn 
I&73,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  |»our  engager  la 
reine  Klisabcth  à se  déclarer  en  faveur  des  Hollan- 
dais contre  les  Ks^tagnoU;  en  1Ô74,  il  soutint  a\ec 
fcrmelé  les  assauts  que  eeux-ei  Ih  lurent  à la  \ille 
de  Le\de,  les  forva  à kMer  le  siège,  et  rantribua 
par  ses  services  dtils  et  mililairi's  à l'alTranehisae- 
ment  de  sa  patrie.  H fonda  rnniversilé  de  Leydc  cl 
en  fut  le  premier  curateur.  11  fut  nommé  en  1574 
conservateur  des  archives  hollandaises.  II  puisa 
dans  les  litres  originaux  les  inatériaux  d’un  ou^  rage 
historique  fort  estimé,  les  Annales  de  la  Hollande  do 
puis  Tan  80é )usqucn  1218,  piitiliées  en  versélégiaques 
latins  en  1509,  et  on  prose  l'an  lOül.en  10  livres.  Il  y 
travailla  avec  son  Üls  Jean  Dousa.  Outre  ces  Annâ- 
/cs,  on  a de  Dbusa  des  Commcmoirci  sur  Horace, 
surCalulle,  Tibulle,  Pétrone,  Plaute,  cto.  — Il  lais.sa 
plusieurs  fils  qui  furent  auN^i  des  savants  distingués. 

I)OUVNO,  petite  ville  de  üosnh?.  à 19  kil.  S.  E. 
de  Livno.  On  croit  qu'elle  occupe  remplacement  de 
l'âncienne  Ùtlminium, 

DOUVRES,  Dubris  des  anciens.  Dover  en  anglais. 
Tille  d’Angleterre  (Kent),  à 26  kil.  S.  E.  de  Canlor- 
béry,  et  à 106  kil.  S.  E.  de  Londres,  sur  la  Manche  ; 
15,000  hab.  Beancoup  d’ouvrages  de  foruncalions. 
Port  où  entrent  les  navires  de  40  5 50  tonneaux. 
C'est  un  des  Ctnf/-Porrs  {Yoy.  cinq-poris).  I.ej»as- 
de  Douvres  à Calais  est  de  tous  les  |»as.sages 
d’Angleterre  en  France  le  plus  usité  (Vug.  calais). 
Bains  de  mer.  Uiemlndeferde  Douvres  a Londres. 

DOUVRES,  ch.-l.  de  canton  (Calvadœ).  à 12  kil. 
N.  de  Caen;  2,000  hab.  Dentelles  de  soié,  de  fil. 

DoevREs,  Dover,  est  encore  le  nom  de  diverses 
villes  des  États-Unis.  Voy.  dovf.r. 

DOUZE  TABLES  (loi  des).  Voy.  tables  cl  Di^- 

CC1IVIR5. 

DOVER,  ville  et  j>orl  d’Angleterre.  Vot/.  doütres. 

DOVER,  ville  des  ElaU-Unis,  di.-l.  de  létal  du 
Delaware,  à 125  kil.  N.  E.  de  Washington;  1..SOO 
hab.  Grand  comuieree  do  farine. 

DOVER,  ville  dos  Etats-Unis  (Ncw-Hampfihire),  à 
53  kil.  E.  de  Concord;  3,000  nab.  Forces,  cloute- 
rie». Commerce  de  bois  de  charj>enlc.  — ')\  y a d’au- 
tres villes  du  nom  de  Dover  dans  l’Amérique  du 
Nord;  mais  elles  sont  peu  importantes. 

DOW  (Gérard),  peintre  hollandais,  élève  de  Rem- 
brandt. né  à Leyde  en  1613,  mort  en  1674,  ÿ'atta- 
cha  à représenter  les  objets  de  la  vie  commune  et 
la  nature  morte.  Tous  scs  tableaux  sont  d'un  fini 
iulmirable:  on  remarque,  entre  autres,  la  femme 
fiydropique,  reganlée  compie  un  chef-d'iruvre  ; la 
jeune  Minatjèm;  l'fpicitre  de  villaye,  le  Trompette; 
urte  Cttûüiière  hollandaise;  le  Peseur  d'or;  l’Astro- 
logue ; une  vieille  Femme  en  prières  ; le  portrait  de  sa 
faipiile  et  le  sien.  ^ 

DOW  (Alexandre),  offleier  anglais  né  en  Kco.see, 
mort  dans  l'Inde  en  1779,  se  distingua  par  scs  ser- 
vices militaires  et  ses  talents  litléruircs.  Il  a donné 
une  Histoire  de  CIndostan  (1772),  trad.  de  l'ouvrage 
ttersan  intitulé  Tartjckhi  Ferichtah;  on  lui  doit  aussi 
la  Iraducllon  de  plusieurs  Contes  persans. 

DOWL.ATABAD.vtl1ederinde.Voy.DAOüLATABAD. 

DOWN.  comté  maritime  de  l'Irlande,  dons  l'UU- 


ler,  an  S.  de  celui  d’Antrim  : 80  kil.  sur  40;  352,500 
hab.  Ch.-l.,  Down-Patrick.  Sol  montueux,  lacs; 
eaux  thermales  et  richesses  minérales  ; houille,  cui- 
vre, plomb,  marbre,  ardoises,  etc.;  peu  de  bois  et 
de  froment,  beaucoup  d'avoine  et  de  |>ointnRS  de 
terre,  l>étail  médiocre,  moulons  ctcellenU,  chevaux 
et  chèvres.  Quelque  Indtistric,  agriculture  arriérée. 

DOWN-PATRicK , vülo  d lrlaude.  ch.-l.  du  comté 
de  Down , à 120  kil.  N.  K.  de  Dublin;  4,800  hab. 
Quatre  grandes  rues  qui  roiqienl  à angle  di'oit. 
Commerce  de  toiles  et  de  jHumiics  de  terre.  On  y 
voit  la  sépulture  de  saint  Patrick,  j«alnm  de  l’Irlande. 

DOWNTü.N.  villea  Anglrlerre(Wjll).  à 9 kil.  S. 
de  Salisbury  ; 5,000  hab.  Dentelle.^,  coulU,  drcxdie, 

n)ier  : Uinneries. 

>ÜYEN  (Gabriel  - François) , peintre  français, 
élève  de  VanlüO,  né  a Puri.4  en  1726.  mort  en  IKU6, 
fut  le  maître  de  David.  Il  h donné  Inùs  Utbieaux 
remaniuables  : la  Mort  de  Virijinie,  Sainte  Gtneviève 
des  Araenis,  et  la  Mort  de  saint  Louiv.  Au  commen- 
cement de  la  révolution,  D(>ycn,  «ur  h>  instances  de 
Catherine  ll,eiarinede  Russie,  s’élaUil  danscepavs 
où  il  cxé<*uta  iJnsieurs ouvrages  remarquables. 

DOZULK,  ch.-l.  de  cant.  (Calvados},  à 17  kil. 
S.  O.  de  Ponl-l  Evcque  ; 350  hab. 

DUAC,  riv.  de  France,  naît  au  col  des  Deux- 
Couvclti^  dans  le  ilép.  des  Haulcs-.Upcs,  entre  dans 
celulde  TLsère,  et  loml>e.dans  l'Isère  sous  Sassenage, 
après  un  cours  de  130  kil. 

DRACON,  arv'honte  et  législateur  des  Athéniens, 
donna  vers  l'au  624  av.  J.-C.  des  lois  criminelles 
si  hgoureusi's , que  l’orateur  Déniade  les  disait 
écrites  avec  du  sang.  Aussi  tarderont -elles  |>eu  à 
tomber  en  di  suélude,  et  à être  remplacé»*»  parcjîlles 
de  Solon.  On  trouve  onie  des  lois  de  c«*t  archonte 
dans  un  nuvr.*ige  publié  k Lyon  en  1588  , sous  le 
titre  de  Jurispiudcniia  irlUA  Draconis,  Pradnlpbo 
Praifio  eolleclorc  ac  interprcle. 

UHAGONKKA.  une  des  îles  Baléares,  à 3 kil.  O. 
de  Majorqtie  : 3 kil.  de  long.  Elle  est  inhabitée. 

DRAdON.NADLS,  nom  donué  aux  cruelles  vexa- 
tions exercées  jiar  de»  gens  armés  contre  les  Proles- 
tanU  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  par  suite  de  la  ré- 
vocation de  l’édit  de  Nantes  (1685);  on  les  nomme 
ainsi  parce  qu'on  y employait  surtout  des  dragons. 

DRAGUIG.NAN,  Amciï.cn.-I.du  dcp.dii  Nar,  «luti» 
une  vallée,  sur  l’Arluby.  à MO  k.  S.  E.  de  Paris,  à 16 
kil.  N’.  O.  de  Fréjus  ; 9,791  hab.  Nombreuses  fon- 
taines, joli  jardin  botanique,  bibliollu’'que . petit 
muses; collège comm.  Bas,  gros  draps;  distÜUrîrs, 
savon,  sel  de  satunic  ; grand  commerce  d huile  ri  o- 
live.  — E’arr.  de  Draguignan  a 11  cant. (Aulps 
Callas,  Corops,  Fayence.  Fréjus,  Grimaud,  Ixirgues, 
Le  Luc.  Salernes,  Salnl-Tropei,  plu»  Draguignan), 
59  communes  et  86,873  hab. 

DRAGUT,  amiral  ottoman,  né  dans  l’Anatolie  au 
commencement  du  xvi'  siècle,  élève  et  successeur  de 
Barberousse-,  avait  été  d’abord  domestique  d un  cor^ 
sairc.  H se  signala  par  scs  courses  et  ses  dévastatious 
sur  les  côtes  du  roy.  de  Naples  et  de  la  Calabre.  Jean- 
•nelin  Doria,  neveu  d’André  Doriu,  le  fit  prisonnier 
en  1550,  cl  ne  le  relâcha  qu’à  prix  d’argent.  Bloqué 
de  nouveau  par  André  Doria  (l5G0)  au  havre  de 
nie  de  Zerbi , H échaptta  par  son  audace.  H rcjol-, 
gnit  les  Turcs  devant  Malle,  1565,  avec  15  galères, 
et  fut  tué  à CO.  siège  par  un  boulet  de  canon. 

DRAKE  (François),  célèbre  marin  anglais,  né  en 
1545  pri*»  de  Tavlslock  ( Dcvonshlrc  ) , fut  capi- 
taine de  vaisseau  dès  l’àge  de  22  ans.  En.1572,  à 
la  lèle  de  deux  navires,  l!  enleva 'aux  Espagnols 
les  villes  de  Nombre-de-Dio»  et  de  Venla-Crui  si- 
tuées sur  la  côte  orient,  do  l’isthme  de  Panama.  Ü« 
1577  à 1580  il  fil,  avec  l’approbation  de  la  reine 
Ellsal>Rth,  un  vovage  autour  du  monde,  pendant  le- 
quel Il  attaqua  cl  battit  souvent  le»  Espagnol» , et 
prit  possession  des  côtes  de  la  Californie,  qu  il  oom- 
S3 
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ma  la  Nvu^tle-Albion.  En  lSfi&  Il  l'acquil  um  i 
ocmvelle  gloire  en  s'emparant  de  plusieurs  plaeee  ' 
aui  Canaries . au  cap  Vert  et  à SalnUDomingue.  J 
La  reine  te  nomma  alors  vice-amiral,  et  en  I&88  11  ' 
coula  à fond  dans  le  port  de  Cadii  33  raieeeauK  | 
de  la  fameiiae  Aotle  oSfMi^ole  dite  V Armada  , diri-  i 
gée  par  Philippe  II  oontre  rAngleterrc.  En  1S96  11  ' 
enlevaans  EsiMgnoIsSainle-Murlhe  en  Amérique  et 
Rio-dc-la-llacha;  mais  11  échoua  dans  la  principale 
attaque  contre  Panama,  et  le  chagrin  qu'il  en  con- 
çut le  UtmouriràPartO'DoUolan^oaimée.FricDÇ. 
KreUy  a écrit  en  anglais  le  jonrnal  de  la  naviga- 
tion de  Drake:  Thefamou»  %'ofage  of  Drake  inlo 
tht  South  ma,  Londres,  1000,  in-12;  trad.  en  fran- 
çais par  Louvencour  , Paris,  1627,  et  1011,  ln-12. 

DnAKENROHCI!  (Arnold),  profeRsenr  eleommeo- 
tateur  hollandais,  né  A Ltrechten  IGSi,  mort  dam 
la  même  ville  en  1747  ; remplaça  Bomiann  dans  sa 
cltaire  de  rhétorique  et  d’histoire  à üircctit,  1716. 
Il  a donné  d'excellentes  éditions  de  .Sthus  ftalicus, 
ni7,  et  de  Tüe  Lire,  1738  à 1740,  7 vol.  ln-4  ; et 
de  savantes  dissertations  J>e  prœfecto  urbis , Dt 
ojfieio  prtrfectarum  prætorii,  etc. 

DRAMA , JhabescuSf  ville  de  la  Turquie  d’Eu- 
rope ( Rouméiie),  à 49  kil.  E.  de  Sères . au  N.  de 
la  plaine  de  Philippes.  Commerce  assex  aetif  avec 
Larlsse.  Ruines  aux  environs. 

DRAMMEN,  nom  sons  lequel  on  comprend  les 
deux  villes  réunies  doStnrimoe  et  de  Bragemaes. 
en  Norwége,  situées  à 28  kil.  S.  O.  de  Christiania  ; 
sur  le  Drsmmen-elv  ; 6,000  hub. 

ÜRAMMENSFIORD , portion  du  golfe  de  Chris- 
tiania, a 32  kil.  de  long  et  2 kil.  de  large. 

DR.4N(i-TR0NG,  nom  indigène  de  la Cochinebine. 

DRANSE,  nom  commun  à deux  riv.  qui  coulent 
sur  les  confins  de  la  et  de  l'Italie  : l'une,  ta 

Drame  savoyarde,  vient  du  S.  et  tombe  dam  le  hc 
de  Genève,  A 6 kil.  N.  E.  de  Tlmnon;  l’autre,  1a 
Dransc  valaiune,  formée  de  3 torrents  qui  n^ssent 
dans  le  Gnind-SainV-Bcmard.  vient  du  N.  et  s« 
jette  dans  le  BhAne  à Martigny. 

DRAPARNAUD  (J.-Raimondl.  naturaliste,  né  à 
Montpellier  en  1773,  professa  rhistolre  naturelle  à 
l’écoic  de  médecine  de  cette  ville , cl  mourut  en 

1804.  Il  a laisé  une  Histoire  ttatureiU  des  motius- 
ques  terrestres  et  Jluviatiles  de  ta  France^  pulvllée  on 

1805,  1 vol.  in-4,  avec  Qgures,  ut  un  traité  des  Con- 
ferves,  resté  manuscrit. 

DRAPAKTfACO  ^’ictor-Xavlcr) . potMe  dramatique, 
frère  du  précédent,  né  à Montpellier  en  1773,  mort 
en  1833,  a donné  au  Uiéitre  plusieurs  pièces  médio- 
cres, cnirc  autres:  le  Prisonnier  de  ycwgaie,  drame, 

1 8 1 7 : LottîJ-/c-i>éAoimairc.  Inig.,  1822;  Huximeou 
Borne  livrée,  Irag.,  1833  ; la  Clémence  de  îlavid,  trag., 
1825;  Honneur  et  Préjugé,  drame,  1826:  Thomas 
Horus,  1827  ; CÊcolede  iaJeuaesse,  1838.  On  lui  doit 
auftvi  plusieurs  poésies  lyriques  de  circonstance. 

DRAVE , Drau  en  allemand  ^ Drorui  en  latin , 
riv.  des  Etats  outrlchiem , naît  dans  le  Postcrthal 
en  Tyrol , sépare  la  Croatie  et  l'Ksdavonie  de  la 
llongrie . devient  navigable  à Villach  et  se  Jcite 
dans  le  Danube  par  la  rive  droile  sous  Kszck,  après 
un  court  de  450  kil.  Elle  reçoit  lo  Gurk,  le  Clan , 

' le  LavailL  la  Muhr,  etc. 

DRA VIRAS,  nom  sous  lequdl  on  réunît  d’ordi- 
naire les  cinq  soubabics  qui  uomivosent  le  Dècan 
tributaire  des  Anglais.  Yoy.  dÉCan. 

DILAYTONf  ville  d’Ançlelerre , tUns  le  comté  de 
Shrop,  sur  le  Tern.  à 24  kil.  N.  E.  de  Shrcwsbury: 
4.600  hab. 

DRAYTON  (Michel) , iK>eie  anglais,  né  en  1563 
duos  le  comté  de  Warwick,  mort  en  1631.  a publié 
des  Pastorales,  des  Élégies,  des  Chansons,  une  Des- 
eripiiou  de  C Angleterre  [Polg6lbion\  on  vers  alexan- 
drins, clr.  du  a imprimé  ses  ÜÉuvrts,  lx>ndres, 
1748,  In-fol..  et  1753,  4 vol.  ln-8. 


DREBREL  (Comeille  vxti  ) , né  en  1573  à Alk- 
maér  ^Hollande),  mort  à Londres  en  1634  . se 
nne  grande  réputation  por  ses  talents  ea  physique 
et  en  mécaniqvie;  obtint  la  faveur  de  Jac<]ues  1. 
roi  d'Angleterre,  de  Roüolplie  11  et  de  Ferdinand  U, 
empereurs  d'Allemagne,  il  inveata  le  Uiermomètre 
qui  porte  son  nom  , découvrit  la  teinture  en  écar- 
late. On  luiattribue,  mais  à tort,  l'invenlion  du 
microscope  et  du  téieseopc.  11  passa  de  son  temps 
pour  nu  magèeien;  U pamlt  avoir  coumi  ia  fanta»- 
roagorie.  11  a laissé  deux  onvragea  en  hollandais 
qui  ont  été  traduits  en  français  tous  le  litre  de 
iVaités  de  la  natart  des  Éléments,  de  la  Quhuessenee, 
daus  un  recueil  de  Traités  de  philosophie  naturtUe, 
Paris.  1672. 

DRENTIIF.,  prov.  de  Hollande,  entre  celles  d'O- 
ver  - Yssel,  de  Frise,  de  Groning ue,  et  le  roy.  de 
Hanovre  ; G3  kil.  sur  60  : 48,000  nab.  Cb.-).,  AÎmui. 
Sol  sablonneux  et  pen  fertile.  Pàturagee,  tour!:lèrea. 
Fabriques  do  toile  ci  de  gros  drap. 

DRÈPAfîE,  Drepanum,  auj.  Tropasé,  ville  et 
promontoire  de  Sicile,  rarlacAte  occid.,  au  N.  de 
Lilybée,  au  pied  de  l'Eryt , furent  ainsi  nommés, 
selon  la  fkbic , de  m que  Saturne  chassé  dn  dd  y 
avait  laisd  tomber  sa  faux  (en  greedrepanon).  Adber- 
bal  remporta  sur  Claudius  Puleber  une  viriolre 
navale  près  de  Drépaiie;  l'an  249  av.  Drépane 
fut  avec  Lilybée  la  dernière  ville  que  Cjorlhage  garda 
en  Sicile  (rKmdant  la  première  guerre  punique;. 

DREPANICS.  Voy.  pacatus. 

DRf^DK,  Dresâen  en  allemand,  ville d'Allema- 
rne,  eaiMtalo  durojraumc  de  Saxe,  sur  l’Elbe  et  le 
WeiMveritz.  à lOO  kil.  S.  de  Berlin,  A 845  Lit.  E.  de 
Paris,  dans  le  cercle  de  Misnie  : 7 1 ,000  hab.  Elle  se 
divise  en  3 parties,  Dresde  ou  la  Résidence,  Vleui- 
Drasdu  et  FriedrichsUdt.  ClvAteau  royal,  belle  égÜK 
catholique,  beau  pont,  riebe  musée  , palais  Japo- 
nais (avec  hibllotlièquc  et  plusieurs  hullos  eolleo- 
tions),  arsenal,  etc.  Académiei  et  soqiélés  savaates: 
école  militaire, éoole  vétérinaire,  éeolé  pourlajenue 
ndhlcsse.  Hôtel  des  monnaies.Drape,  laiaàges,  loierlea, 
voiles,  passementerie,  plaqué,  chapeaux,  dcntdle. 
Qeurs  artiDcielles,  cartes  à Jouer,  orfèvrerie,  fonde- 
rie de  canons.  Dessinateoreelgraveurt  renommés.— 
Dresde  n*'a.8cquU  d'hnportanee  que  danetli  dernier 
siècle  : ce  u'élait  d'abord  qu'un  village  de  pècheors. 
Elle  fut  souvent  ravagée  ^r  les  armées,  notamment 
dans  la  gtMjrre  de  Sept-Ans  et  dans  la  campagne  de 
1813.  Ses  fortliicàtions  furent  détruites  en  1 8 1 5.  Cette 
vlllcaété  le  IhéMre  d’une  célèbre  victoire  remportée  le 
2Gelle  27  août  l«l3parNapoléonsur  l’armée  combi- 
née des  Autrichiens,  des  Rnssos  et  des  Prussiens,  et 
où  Moreau  trouva  la  mort  dans  les  rangs  des  alUia. 

DREUX,  DarocoMcs  des  anciens,  Droemau  moyen 
Age,  ch.-l.  d’arrondi»emenl  (Eure-et-Loir),  A33  kU. 
N.  de  Cltartrcs:  6,379  hab.  Tribunal  de  insUneo 
etdecommerce.  Bel  hôtcl-dc-vlllo,cstbédralc|ro!hiq. 
Vieux  remparts,  restes  du  rbAteau-forl  des  anciens 
«mtesde  Dreux.  Fllsluresde  colon.  Unnerim.  llem- 
meroc  en  grains,  volaille,  veaux,  bonneteries  de  laine. 
— Cette  ville  est  très  ancienne.  On  croit  qu  elle  oo- 
cape  la  place  d'un  lieu  regardé  par  les  Gaulois  comme 
saint,  et  où  les  Druides  avaient  établi  leccnlrede  leur 
culte  et  une  de  leurs  plus  célèbres  écoles.  Dreux^  fut 
une  place  forte  ou  moyen  Age  et  soutint  divers  slégn 
remarquablea.  Ce  fut  aux  environs  que  se  livra  la 
bataille  de  Dreux  (1 562),  gagnée  par  les  Calbol^tim 
sur  le  prince  de  Coudé  cl  les  ProlcsUnU.  Pâtr»®,**** 
Rotron.  Philldor.  Godcwi,  «le.  SépoUure  de  ua- 
mille  d'Orléans  depuis  l8l6.— L’air,  aj  c.  (Anel. 
Brcxollcs,  ChAtesuncuf-en-Thimerali.  Is  Ferté->  *da- 

mc,  Wogonl-le-Roi.  Senonebos,  plus  Dreux).  135 
coin  mnnes  cl  71,654  habltanls. 

Doeux  (cmnlô  de),  ancien  comté  oc  rra^. 
ainsi  nommé  de  Dn-ux.  sa  rapitnle,  était  situé  su 

N.  du  Pays.Cbertrain,  SUT  Ica  conflnsde  U Norman* 
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die  et  de  rile-de>l‘'nn(*<',  ri  dé()«ndailoriAinAireinont 
dtt  duché  de  NomviMdie.  Au  x*  eiiric  ii  « Uit  fraeiMé 
par  un  «rrUin  Laoilni*.  dont  U nilc  K\-e  U}  porUt 
ea  üol  à GwilhkT.  romle  du  Vexin:  Il  Miul  ctiMiilc 
à Richard  L,  dnc  de  Normandie  (M2-99<>).  dont  in 
(Rie  le  porta  cil  mariage  à Kudi*»  Il , cnmle  de 
Ckartre«  (1017).  noberl  11,  roi  de  France,  l'enleva 
it  ce  dernier  et  le  réunit  à la  couronne.  l.onii  YM. 
le  Jtune,  le  donna  en  1137  à roo  frère  Robert,  (]ui 
derlnl  le  chef  de  la  mabori  royale  de»  1*01010»  de 
Dreux;  celle  nolMn  s'éteignit  en  1305  aprtv  la 
mort  de  Simon . comte  de  Dreux.  l.e  comté  tie  tmu\a 
alors  de  nouveau  réuni  à lu  mironnn.  t>i  1302. 
Charle»  VI  le  donna  h Ariuiiid,  mtc  d'Alhrel  : il  le 
reprit  à la  mort  du  ce  dernier,  JiOi.rt  k' donna  en 
1407  àeoo  frêtv  l.otm  d Orléans.  Iki  1650  U ni|iariU' 
du  douaire  de  CaUicrinc  de  MédictN , i4  en  IfiOD  fui 
érigé  en  (luclié<*pairie  ut  donné  enu|tanngc  il  Franpii», 
ducd'A!e»f(tn,  pui»  duc  d'Ardoii,  mort  en  1684.  Kn> 
fta.  (jor  unc.tuite  d'héritage»,  il  |ta»«a  niu  duc»  d’Or^ 
iéatu.ç)iil  |MM»èdeut  encore auj.  le  château  de  Dreux. 

DREUX  (Roliert  üe  ntxNcc,  comte  de),  cinquième 
fli»  de  Louis  VI,  dit  le  Cro»,  mçut  on  1 137  do  son 
frère  UbuU  Vli  le  cnmlé  de  Dreux,  qui  |«m  à ta 
poAlértté.  En  1147  II  |»rlt  part  A la  deuxième  croi- 
isdc.  Il  BDourut  en  1188. 

DRCL'x  (Philippe  ur.),  éréque  de  Beauvais,  morl 
<m  1317,  prélat  belltqiieux,  m*  ernitta  deux  foi»,  fut 
pris  par  le»  liiuiilcun»  au  siège  de  St-Jean-d'Acre 
m l 190, et,  à son  rmur  en  France,  eomliattil  contre 
les  Aogtali,  fid  4e  ftrunt  prboiiiiicr  prhi  de  Milly 
«n  Il  fU  rnioili*  In  (^erre  en  son  propre  nom 
aux  AlWgeol»,  ni  »e signala  en  l2l4  près  de  Philippe- 
Auguste  à lajouniée  de  Bouvines.  Bourse  confort 
mer  aux  lois  canoniqufy.  qui  défendent  aux  prètrev 
de  verser  le  ang.  Philippe  de  Dreux  ne  se  servait 
pas  d'armes  traurlmnles,  mais  il  assommuil  ses  en- 
nemis avec  uw  lourde  massue. 

DREUX  (lherre  «c),  surnommé  MaitcUre^  bsu  de 
la  même  famille,  et  lige  des  ducs  de  Oretogne  de 
la  n.ikoa  de  Dreux.  Voy.  pierre  mauclcrc. 

DREOX-BUÉzé  vfamille  DC),  ancienne  famille,  Usur 
ou  xiv«  siècJe  de  Pierre,  septième  oonito  de  Dreux  ; 
elle  ne  prit  le  nom  de  Brézé  qu'au  xvii*  siècle,  par 
suite  de  l'échangr  que  Tliomas  de  Dreux  Üt  avec 
le  grand  Condé  du  marquisat  de  la  Galissonnièrc 
contre  la  terre  de  Brézé.  qui  fut  érigée  en  mor- 
quiMt  en  I0&6.  Du  reste  la  famille  dos  Dreux- 
orété  n'avalt  d'antres  rapports  arec  rancicnne  fa- 
mille des  Brésé(Voy.  que  d'avoir  également 

pOMédé  la  terre  de  Brézé.  Thomas  de  Dretix-Brésé, 
uamn  de  Derrye,  fut  nommé  en  1701  grand^ntilre 
des  eéiimonir»,  fonction  qui  depuis  resta  à ses  des- 
cendants. — Henri  Evrard  do  Dn*ux-Bréaé . son 
^tH-flls,  grand-matlre  des  cérémonies  sous  Louis 
JCVI.  esle^hreTmrrincidont  qui  term.  la  fameose 
vénnee  royale  du  23  juin  1789.  Chargé  par 
le  roi,  qui^voulait  empêcher  la  réunion  des  députés 
de»  trois  ordres,  de  notifier  à l’Assemblée  nationale 
l'ordre  d'évae.  la  salle  do  scs  séanei*»,  il  fut  ac- 
coeilU  |Mi  une  violente  a|io»(rnphc  de  Slirabeau 
et  SC  retira  sous  avoir  pu  se  faire  obéir.  Le  omr- 
q*D»  de  Dreux-Urésé  émigra  avec  la  famille  royale 
et  ne  rentra  en  France  qu'en  1801.  Kii  1816  ifre- 
piil  sas  fcmcUons  de  grand-maltru  dos  cérémonies 
et  fut  nommé  |>âlr  de  France;  11  mourut  en  1829. 

Sonflti.Sclplon,  1793-1846,  fiilÂlaCh.  des  Pairs 
un  loyal  si  éloquent  déCenseurde  la  cause  légitimiste. 

D*Kcx  DU  RAOiFR  (ienn-Frajiçols),  avocat,  né  à 
Chileaunouf-cn-Tliimerti»  l'an  1714,  mort  dans 
U même  ville  en  1780,  fut  quelque  temps  lieulo- 
nant-crlrainei,  et  quitta  celle  place  pour  se  livrer 
à la  Uttéralure.  H 1 publié,  de  1749  à 1778,  un 
grand  nombre  d'ouvragra;  les  principaux  sont  : 
£ibiiotJiàqMe  kittorique  tt  criii^ttc  titi  Poitou,  !7$4, 
6 To«.  iA-12:  Tattioëe*  kiUûritfiia  et  aaccdotiqiMr 


des  rois  de  France , depuis  PJujrnwoud  jusqu'à 
Louis  XV,  1760,  3 \n|.  in-l2:  Afémotrr.t  /nsu/nques, 
des  reines  et  r^oeu/Cf  de  Froi4ce,  etc.  177d,dv.in.i*i. 

DREVLIENS,  peuplu  ilavc,  vuisio  de  Kiev. 

DBIIA).  flftue  (le  l lllync  inenü.,  auj.  lenniN. 

DllIN  ou  DBINO.  thito  ou  Oriuus,  riv.  de  U Tur- 
quie d EurofK?,  d.vn»  1 ancienne  AlUinit',  par  16*  30’ 
long.  E.,  42*  10'  I.xt.  N.,  fi»rmè‘r  de  la  jonrUon  de 
deux  cours  d'eau  nommée  Drin  Bl.inc  et  Drin  Noir, 
et  tributaire  de  l'Adrialique  oti  elle  forme  i sou  em 
iMuchuro  un  petit  golfe,  dit  golfe  du  Dnn,  Elle  for- 
mait autn>fols  U litiiUr  de  l'empire  d Urieol  et  de 
l'fuipirc  fl'üccidenl. 

DRIN  ou  DRiMA.  Drûius.  rîv.  (Ic  la  Turquie  d'Eu- 
ro|)C  (Bosnie),  si>rt  du»  monts  Dinanque»,  sé(>arela 
B(M>ie  de  U Ser^U*.  et  grossit  la  .Save,  à 17  kil 
N.  K.  de  BeliLn. 

DIMSTKA,  nuj.  Si/ia/ri.  Vo//.  DL'ROSTurum. 

DUOUbE,  nom  lalin  de  drecs. 

1)B(K«11EDA,  tille  et  port  d'IrUinUe.  dans  le 
LiUiislcr,  eh.-l.  ducomlé  de  Dn^gheda,  ,*>urla  Üoyne, 
à 40  kil.  N.  de  Dublin  ; 18.000  hab.  Port  l»on,  mais 
presque  barré.  Lrand  commerce  (iuqiorlaliun  de 
UouUI«\  elr.;  exportation  de  graius).  C'est  près  de 
ocUe  tille  que  lut  litrée  la  fameuse  bataille  de  la 
Boyue,  1090.  «—  Ja*  comté  de  Drogbcda  est  enclavé 
entre  ceux  de  l»ulh  cl  de  Mcath,  et  ne  »e  conqKise 
que  de  la  tille  de  Drogheda  et  de  ta  iianlieue. 

DKUliOBYCZ.  tilli!  des  Ktala  autriiidons  (Goli- 
cicj,  à 27  kil.  S.  E.  de  Samlior:  7,600  habiUnts^ 

DUUlSSY  ou  DHUrAY  . iruccia.  Vup.  ihlccia. 

DIlOi  rWHRi.  ville  d'Anglclcrre  (Worcester),  à 
9 Kil.  N.  E.  de  Woreester:  2,600  lmb.  Bi-ile»  salines. 

DKOME,  Ihunu.  riv.  de  France.  n;iîl  au  Val- 
Drêmc,  sur  lu  limite  unenLali*  du  dép.  de»  llauli^ 
Alpes;  arrote  Die,  Pontaii,  Saillan»,  Cr<î»t,  et 
Ujmbe  dan»  lu  Kliône  au-de»sou8  de  Ponl-Livron, 
après  un  cours  de  llO  kil.  environ. 

DRÛXE  (dép.  de  la),  dép.  français,  sitm*  ù l'E.  du 
BhAne  qui  le  »é|Kire  <iu  déji.  de  l'Ardèdic.  à l'O. 
du  dép.  des  llaules-<VJpes.  au  S.  du  d('qi.  de  l'Isèrr. 
au  de  celui  de  Yaurlute  : 124  Kil.  sur  80  ; 0,670 
kil.rarrt^;  306,490  hab.  Ch. -I..  Vahmcc.  Il  est  for^ 
mé  d'um;  parlk*  du  Dauphiné  et  de  la  Provenir. 
Houille,  marbre  blanc,  granil,  albâtre,  pierre  de 
taille  slutuoire,  plâtre,  belles  argiles  à potier,  cris- 
tal de  roche,  etc.  Sol  rocailleux  : à l'E.  le  sol  s'élève 
et  se  couvre  de  belles  forêt»  : grains  en  petite  quan- 
tité : très  bons  vins  (de  l'Ermitage,  de  Die,  etc.):  fruit» 
exquis,  légumes,  chanvre,  gtiranee,  cliâlaigne», 
truffes  noiri;»,  etc.:  riches  prairies.  Lainages  coni- 
mua»;  distilleries,  poteries,  verreries,  paiw'lerie», 
etc.  Commerce  do  vins,  miel,  cire,  amamies.  etc. 
— l.e  dép.  de  bi  ÜrAmi*  xe  diviso  en  4 arrondisse- 
ments (Vaionce,  Die,  Nyons,  Monlélimart),  28  can- 
ton» et  369  eommunes;  il  d<'*}iend  de  la  ti'  division 
mililâirc.  ressort  de  la  cour  royale  de  Grenoble  et 
forme  Ig  diocèse  du  Vali'oce. 

DRO.MÜS  ACHlLLEO^,aqj.  Bo«ja-D»c/iarj'9aiscA. 

Voy.  ACHILLE  (cour»  d'). 

DitÜNKUü.  xiltc  des  l^latê  tardes,  sur  la  Ülaira, 
à 13  kil.  N.  0.  de  (5}ni  ; 6,460  hab.  Toile». 

ÜUON.HE,  riv.  de  France,  naît  près  de  Uonibmn 
dans  le  dép.  de  la  Itaute-Yienne,  Wgne  BraniAme, 
Bourücillc»,  AtiUelerre  , La  Roche  - Ctiatois  . et 
lomlie  dans  I'i»le4  2 kil.  au-dessous  de  Coulrat. 

DRONTHKIM,  en  iiorwégien  Trotuihiem.  ville  de 
Norwége  (Nordeofleit),  à 400  kit.  N.  de  Christiania, 
par  8*  46'  long.  E..  03*  26’  lat.  N.,  sur  la  mer; 
9.000  hab.  Evècbé.  .Iton  port.  Jolie  ville,  quoique  ai 
buis;  Cundee  eu  996parÙlof  1.  CathédraJede  M-Otof 
(élevée  â la  place  d'une  magnifique  basilique  qui 
lut  inoendiée  en  1719  et  qui  {lendant  des  siècles 
avait  été  un  lieu  de  pèlerinage  célèbre  dans  tout  le 
Nunl).  Académie  royale  dot  sciences,  bibliolh. , co- 
biout  dm  scienœs  nalurellss,  séminaire  pour  l'in- 
33' 
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clrurUon  L«pon-<,  «to.  Enlr(>[>d(  <lii  cuivre  des 
mines  de  Rora&s.  Comm.  de  bois,  de  hareng  et 
d’huile  depotwoQ.  Deui. Incendies,  en  1841  et  1842. 

DROimiEIX  (RORDRE-)  Ct  SONPRE-nftOKTHF.m.  nOm 

de  deux  bailMa^'es  du  Nordenûels  en  Norw^ge.  i.e 
second  a pour  ci). >1.  Drrmlheim. 

DROUL.  ch.-l.  de  canl.  (lx>ir“Cl-Cher),  à26kil. 
N.  de  Vendôn)e  ; 9<>0  hab. 

DROUET,  convenlionnel,  né  en  1763,  mort  en 
1 824,  était  maître  de  poste  à Sainte-Ménehould  lors> 
que  Louis  XVI,  fuyant  de  Parii<  avecsa  famille,  iKis^t 
par  cette  ville,  le  21  juin  1791,  |K>ur  se  rendre  à 
Hontraédy.  Drouet,  ayant  reconnu  ce  prince  à cause 
de  sa  ressemblance  avec  le  portrait  empreint  sur  les 
ueignata.  prit  une  route  détournée  pour  arriver 
avant  lui  à Varennes  : il  mit  sur  pied  dans  celte  ville 
les  autorités  cl  la  garde  nationale,  et  parvint  ainsi 
à faire  arrêter  la  famille  fugitive.  En  1792,  il  fut 
nommé  député  à la  Convention,  et  s'y  lU  remarquer 
par  son  exaltation.  En  l79&,  il  si<'-gea  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  en  1798  au  Corps  législatif,  et  l'année  sui- 
vante il  fut  nommé  sous-préfet.à  Sainte-Ménehould. 
Il  fut  exilé  comme  conventionnel  k la  Restauration. 

DROZ  (Pierre  JACQfET-).  habile  mécanicien  snl-w. 
né  en  I72t  à La  Clmux-de-Fond,  dans  le  conité  de 
Neufchàlel.  mort  à Bicnne  en  1790,  troma  d'abord 
le  moyen  d'adapter,  à peu  de  frais,  aux  horloges 
communes  un  carillon  et  des  jeux  de  flûte;  inventa 
une  pendule  qui,  au  moyen  de  la  combinaison  de 
deux  métaux  inégalement  dilalaLIes,  marchait  sans 
être  remontée  tant  que  les  pièces  n'en  seraient  pas 
usées  par  le  frottement;  flt  une  pendule  astrono- 
mique et  un  automate  qui  écrivait  lisiblement  et 
faisait  tous  les  mouvements  des  doigts.  — Henri- 
l.x>uis  Jaenuet  Droi,  son  fils  et  son  élève,  né  à La 
Chaux-de-Vond  en  1762,  mort  en  1791,  n'avait  pas 
encore  22  ans  lorsqu'il  apporta  & Paris  un  automate 
dessinateur  et  uno  figure  de  jeune  fille  qui  touchait 
du  clavecin,  suivait  des  yeux  la  musique,  et  Indi- 
quait la  mesure  par  des  mouvements  de  tête,  se 
levait  quand  elle  avait  fini  de  jouer,  ct  saluait  la 
compagnie.  Drox  fabriqua  encore  deux  mains  arti- 
ficielles, imitant  et  remplaçant  presque  la  nature; 
Vaucanson  lui  dit  en  les  voyant  : • Jeune  homme, 
vous  commencez  par  où  je  voudrais  finir.  » 

DRUENTI.A,  riv.  de  Caulci  auj.  la  dorancf;. 

DRUIDES,  ministres  de  la  religion  chez  les  an- 
ciens Gaulois  ou  Celtes;  on  fait  dériver  leur  nom, 
soit  du  mot  i^ec  drus  (chêne),  soit  des  mots  irlandais 
de  rhouydd  (parlant  de  Dieu).  Les  Druides  se  parta- 
geaient en  trois  Hasses  * 1**  les  druides  proprement  J 
dits  ou  prêtres,  qui  furent  dans  l’origine  possesseurs  ' 
dn  suprême  pouvoir,  mais  qui  le  cédè*'ent  dansla  suite 
anx  àretms  ou  chefs  des  guerriers  : 2*  les  tubages, 
devins  et  sacrificateurs  ; 3*  les  bardes^  qui  chantaient 
les  hymnes  divins  et  les  exploits  des  héros.  Les 
Druides  croyaient  à l'immortalité  de  l'àme  et  à la 
métempsycose;  l'objet  de  leur  culte  était  surtout  la 
Nature;  ee|>endant  ils  reconnaissaient  plusieurs  dieux, 
leIsqu’Esuf  ou  Hésus,  Teutatès,  etc.  ; mais  ils  n’avaient 
point  de  temples  ; ils  se  réunissaient  dans  de  sombres 
forêts , entre  Dreux  cl  Chartres,  et  à certains  jours  y 
cueillalenl  en  grande  cérémonie  le  sacré  sur  un 
chêne  antique.  Dans  les  grandes  calamités,  les  Drui- 
des immolaient  des  victimes  humaifres.  Les  dol^men 
et  les  men-Mr,  pierres  énormes  que  I on  trouve 
en  grand  nombre  sur  les  côtes  de  la  Bretagne,  sont 
regardés  comme  les  autels  où  le  consommaient  ces 
sacrifices  sanglant.  Le  druidisme  était  mêlé  d’une 
foule  de  pratiques  superstitieuses;  il  atinohait  de 
mntérleuses  vertus  à certaines  plantes,  telles  que  la 
léfan.  la  samolc,  la  verveine,  et  surtout  le  9111,  au- 
quel étalent  attribuées  des  propriétés  merveilleuses. 
Les  Druides  étaient  en  même  temps  métlecins,  astro- 
nomes, physiciens  ; Us  n'avaient  rien  d écrit  : toute 
eur  science  était  contenue  dans  des  pièces  de  vers 


' çnrUs  apprenaient  par  cœur.  Il  ÿ avait  aoisl  des 
Druidesses  : elles  prédisaient  l'avenir  et  consultaient 
les  entrailles  des  victimes.  Les  invasions  successives 
des  barbares  et  rélabtissement  du  christianisme  dans  -< 
les  Gaules  mirent  fin  à la  religion  des  Druides;  elle 
disparut  vers  le  vi*  siècle. 

; DRULINGEN,  ch.-l.  de  eant.  (B.-Rhin),  à 24  kll. 

1 N.  0.  de  Saverne;  400  hab. 

DRUMMOND  (William),  historien  et  poète  écopnls, 
surnommé  te  Pétrarque  écossais,  né  en  1686  & Raw- 
j tliomden,  mort  en  1649  du  chagrin  que  lui  raus<'‘rent 
les  malheurs  ct  la  fin  tragique  de  Charles  I.  Il  a 
écrit  une  Histoire  d' Écosse  de  1423  à 1643,  in-8,  où 
il  profcssele^  opinions  les  plus  monarehiqui^s,  et  des 
proies  élégiaques  remarqualiles  par  leur  mélodie. 
On  a mibliéscs  ÛEMiTc«comp/è/ei,Edimbour^,  1711. 

DRUNA,  riv.  de  Gaule,  auj.  la  drùue. 

DRUSES.  Voy.  DRi^zcs. 

DRUSl'S  (M.  Livius),  tribun  du  peuple  l'an  122 
av.  J.-C.,  fut  opposé  par  le  sénat  & C.  Graochus,  oui 
s’était  rendu  redoutable  par  sa  popularité.  Pouraô- 
truire  l’influence  de  ce  tribun  sAlilieux,  Drusus,  au 
nom  du  sénat,  combla  le  peuple  de  faveurs  et  de 
largesse.*,  ct  distribua  gratuitement  des  tcrrcd.  U 
géra  scs  fonctions  avec  la  plus  grande  intégrité,  et  Rit 
nommé  consul  l’an  112  av.  J,-C.  — M.  Liviiis  Dra- 
sus,  son  fiU.  tribun  l’an  91  av.  J.-G.,  suivit  le  même 
pian  de  conduite  que  lui,  et  cherclia  à rattacher  le 
peuple  au  sénat  par  des  largc|>es  et  des  lois  popu- 
laires. 11  alluma  la  guerre  ioct&  en  voulant  étendre 
aux  Italiens  le  droit  de  cité,  et  péril  assassiné  (90). 

DRL'sus  (Cl.  Nerq).  flls  de  Livie  et  frèrepuinéde 
Tibère,  fut  adopté  par  Auguste.  Il  remporta  plu- 
sieurs victoires  dans  les  Gaules,  la  Rhélie,  la  > io- 
délicic  et  la  Germanie,  et  fit  creuser  le  canal  du  R hin 
au  Flevo  (Yssel).  Il  mourut  jeune,  l'an  9 de  J.-C.  Il 
fut  |)ère.  du  célèbre  Germanicus. 

DRi’sus , flls  de  Tibère  et  de  Vipsanle,  2*  femme 
de  cet  empereur,  montra  beaucoup  de  courage  lors 
de  la  sédition  de  Pannonie  (14  de  J.-G.).  Son  père 
l'élcva  au  consulat  (21)  et  partagea  avec  lui  la  puis- 
sance Iribunitienne.  Maisie  jeune  prince  ayant  donné 
un  soufflet  àSéjan,  celui-ci,  pour  se  venger,  le  Ut 
em|>oisonner,  l'an  de  J.-C.  28. 

DRUZES  ou  DEROUZ,  peuple  de  la  Syrie,  habite 
le  N.  du  pachalik  d*Acre,  dans  le  pays  qui  s'étend  de 
Balbek  à Amoun,  elle  long  delà  Méditerranée,  entre 
üjébaTI  et  Salde.  Leur  noi^rei’âève  à 120,000 indi- 
vidus, dont  40, 000  hommes  pouvant  porierlesarmcs. 
Ils  sont  tributaires  du  pacha  d'SgypUi,  mais  de  fut 
presque  Indépendants.  Les  Drazes  sont  hospitalier», 
belhiMeux:  ils  professent  une  religion  particulière, 
derlvëe  de  cellcdes  Ismaéliens  et  dont  le  point  capital 
est  l'adoratlOQ  du  calife  lUkem  Kamrillah.  qui  vivait 
au  commencement  du  xi*  siècle,  et  qu’Us  croient  un 
Dieu  incarné;  aussi  leuucbef s*appelle-t-U  toujours 
^lakem.  Le  hakem  des  Druzes  réride  à Déir-el-Ka* 
mar.  Les  Druzes  ont  pris,  dlt-on.  leur  nom  de 
Durzi,  un  des  premiers  apéflres  du  calife  llakem,  qui 
conduisit  en  Syrie  ses  partisans  persécutés  en  Egypte. 
Retirés  dans  lès  monlagnes  du  Liban,  les  Druzes  de- 
vinrent redoutables  : ils  résistèrent  longtemps  aux  at- 
taques des  Turcs,  et  ne  Rirent  soumis  au  tribut  qu'a 
1688  par  le  sultan  Amoral  III.  lai  Porte  leur  a 
Idonnéen  1842  un  chef  de  leur  nation.  M.  Sylvestre 
[de  Sacy  a publié  l'£j^»ozé  de  la  religion  des  Druut, 
Par  ».  1838.  2 vol.  |n-8. 

DRYADES  (du  mol  grec  dryt,  ehêne) , nymphes 
qui  présidaient  aux  bois  et  aux  arbres  en  général.  11 
ne  faut  point  les  oonfondre  avec  les  Hamadryades. 
Cellesrd  étaient  pour  ainsi  dire  attachées  à l’arbre, 
et  ne  pouvaient  le  quitter  un  instant:  elles  mou- 
raient avec  lui.  Les  Dryades  au  contraire  pou- 
vaient errer  dans  les  bols  ; elles  étaient  immortelles. 

DKYANDER  (lonat  eicrvanr,  connu  sous  le  nom 
grec  de),  nsturuiste  suédois,  disciple  de  Linné  né  eo 
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1748,  moK  en  1810.  se  rendit  en  Anpielcrre,  dcrinl 
membre  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres,  et  fut 
mis  par  J.  Banks  à la  Ude  de  sa  biLliollu*<|ite.  On  a 
de  lui  des  Mémotre4,  qui  se  trouvent  dans  les  7Vou- 
Moetiont  de  la  Société  Linnéenne,  et  le  Catalogue  de  ta 
bibliothèque  de  J.  Danlu,  1800,  S vol.  in-8.  ouvra^re 
qui  présente  la  bibliographie  la  plus  complète  et  la 
mieux  faite  des  scienees  naturelles.  I 

DRYDLN  (J.\  célèbre  poète  anglais,  né  en  IC31  à 
Adwloakle  (Northamptonshire),  mort  eu  J <01.  com- 
mença à faire  des  versau  collège.  D‘un  caractère  versa- 
tile et  vénal,  il  débuta  devant  le  public  t>ardes  stances 
à la  louange  de  Cromwell  (10^8).  et  deux  ans  après, 
il  célébra  le  retour  de  (Charles  II,  dans  tin  {»oeme 
ioUtulé  : Àstrea  redux  ; il  com[>oi>a  aussi  en  1 hon- 
neur de  ce  prince  l'/lrmus  mirahilif  ( 1CG6  ] , et 
fut  nommé  en  récomiHMise  |>oete  lauréat  flC68:.  Il 
s’adonna  ensuite  an  théAlre,  Qt  des  (.*ouiédies  et  des 
tragédies,  et  obtint  pendant  trente  ans  une  suite  de 
succès  non  interrompue.  Ses  meilleures  pièces  sont 
Don  Sébatiieu  et  la  Conquête  de  Grenade.  Il  s'exerça 
ausd  dans  le  genre  satirique,  publia  quelques  satires 
politiques,  entre  autres  Ab$alon  et  Achiiophel  (contre 
la  révolte  de  Momnoulh),  qui  lui  altii'èrenl  beau- 
coup d'ennemis  et  rexposiTcnt  même  à de  mauvais 
traitements,  l'eu  avant  la  révolution  de  1G88,  U se 
filcatholiaue  pour  plaire  à Jacques  II  : aussi  perdit-il 
son  titre  de  poète  lauréat  sous  (tiiillaume  U Oranue. 
N’ajanl  plus  d'autres  ressources  que  son  talrnt,  il 
•e  remltà  l'œuvre,  quoique  déjà  vieux.  C'cstalors 
qu'il  composa  plusieurs  de  scs  meilleurs  ouvrages  : • 
sa  Traduction  de  Vtrgile , 1GU7;  des  traductions 
de  Juvénal  f de  Perte ^ scs  Fables,  1G&8,  cl  la 
plut  belle  de  ses  odes,  la  Fite  d'Atesandre,  pour  la 
Minte-4^Ie.  Outre  ses  ouvrages  en  vers,  il  en  a < 
composé  quelques-uns  en  prose  ; le  plus  estimé  est . 
i’Evsai  sur  la  poésie  dramatique.  Dr)'dcn  est  mis  k ' 
la  tète  des  poètes  classiques  de  l'Angleterre  pour  | 
l'élégance,  1 harmonie,  le  ^ùl  : on  le  regarde  comme  ^ 
le  père  de  la  critique  dans  son  {lays.  Il  est  k regretter  { 
que,  pressé  le  plus  souvent  par  le  besoin,  il  ail  tra-  ' 
▼aillé  avec  trop  de  précipitalion.  >VaItcr  Scott  a 
donné  en  1 808  une  édition  complète  de  Urvden,  Lon- 
dres, 18vol.  in-8,  réimprimée  à Ldimboürg,  1831. 

DKYOPES,  peuplade  aoctic,  dit-on,  de  l'Arcadie, 
lu  se  Axèrent  k une  époque  reculée  sur  les  bonis  du 
Haut-Céphise  et  au  S.  du  mont  OKta,  d où  ils  éten- 
dirent leurs  ravages  dans  les  environs.  Hercule  les 
chassa  de  ce  pays  qui  reçut  alors  les  Duriens  et  prit 
le  nom  de  Dorîde.  Les  Drj'opes  se  dispersèrent  et 
allèrent,  les  uns  en  Argollde  vù  ils  élevèrent  Asine, 
les  autres  en  Kubée  où  Ils  fondèrent  Caryile; 
quelques-uns  pa^aèrent  en  Asie  avec  les  émlgranU 
athéniens  et  Ioniens,  et  s'élablircnt  près  de  Cyzique, 
quelques-uns  même  abordèrent  dans  l'ile  de  Oypre. 
DUARTK.  Voy.  edouasd,  roi  de  Portugal. 
dOaCLM,  rifle  de  la  Gaule,  auj.  douai. 
i)lj  BAHHY  (Jeanne  vaubernilr,  comtesse',  mal- 
tresce  de  LouU  XV,  née  k Yaucouleurs  en  1744  , 
était  fille  d‘un  commis  aux  barrières.  AuW-s  avoir 
passé  quelque  temps  chex  une  marchande  de  mo- 
des, puis  dons  une  maison  üedébatiche  à Paris,  sdus 
le  nom  de  mademoiselle  Lange , elle  fut  présentée 
à Louis  XV  (1769)  par  le  comte  Jean  Du  Barry, 
dont  elle  avait  été  la  mailrçsse.  Le  vieux  roi  . 
frappé  de  sa  beauté,  conçut  pour  elle  une  vive 
passion  et  lui  accorda  bientôt  un  crédit  sans 
bornes.  On  lui  fit  épouser,  i)Our  lui  donner  un 
rang  à la  cour,  Guillaume  Du  Mrry,  frère  du  comte 
Jeux.  Elle  devint  bientôt  rinslrument  do  tous  les 
intrigants;  fit  disgracier  le  ministre  Choiscul , qui 
avait  Mé  reprocher  au  roi  l abjecUon  de  son  choix  ; 
contribua  beaucoup  à l'exil  des  parlements  (1771), 
distribua  les  grâces  au  hasard,  ctdilapiTlalesfinanees. 
Louis  XV  lit  bâtir  pour  elle  le  pavillon  du  Lucicnnes, 
nrèsdeMarly.  A la  mort  du  roi  (1774),  elle  sc  relira 


do  la  cour  et  vécut  ignorée  Jusqu'à  la  Révolution.  A 
t'eue  époque  elle  fil  courir  le  bruit  qu  ou  lui  avait  voU 
ses  diamants  et  les  porta  en  Aiurb-lcrrc  |iour  se- 
courir les  émigrés.  Arrêtée  à son  retour , elle  fut 
condamnée  à mort  en  1793.  Kllc  montra  une  grande 
faiblesse  dans  ses  derniers  moments.  On  a public 
un  grand  nombre  d'ouvrages  surma<l.  Du  lt;irry.On 
peut  consulter  r//j4toirr  de  France  au  xviii*  siècle, 
de  ('.h.  loirrelelle;  la  Vtc*  privée  de  Louis  AP.  |i;ir 
Moufle  d'Angervillc.  I.ondres.  1781.  4 vol.  in-12: 
Lettret  originales  de  madame  la  comtesse  Du  Itarry, 
par  Pidansut  de Mairuhert,  Lumlres.  1779,  in-13.  etc. 

DU  B.ART.VS  (Guillaume  m:  SALLSTF.),  {loètc  fran- 
çais, ne  à Montfort,  làl4,  mort  en  1G90,  se  distin- 
gua sous  Henri  IV  jetr  sa  bravoure  dans  les  com- 
bats et  son  talent  (lour  les  négorialions,  cl  fut  rhargé 
iletnissionsenAnglelcrrc eten  Danemark,  llconqiaa 
des  poésies  qui  obtinrent  un  grand  succès  ; le  plus 
connu  de  scs  ouv  rages  est  la  Semaine  de  la  Créa- 
tion,  en  7 livres,  qui  cul  plus  de  30  éditions  en  six 
ans:  il  a fait  aui^  une  Secomlr  Semaine,  qui  com- 
prend des  histoires  de  l'Ancien  Ti'slament.  Ge  |>oCtü 
avait  de  la  verve,  de  l'imaginatioii,  mais  manquait 
degoôt.  SesfJfiuurer  oui  été  rèuniesen  Ifit  1, 1 v.  in-f. 

OU  BELLAY  (Je  an>,  cardinal  cl  homme  d'état, 
1493-1360,  jouit  (le  la  faveur  deFr<viçoisl,orrupa  ht 
sièges  de  Bayonne,  Paris,  Limoges,  B>*rdeaux,  fut 
ambassadeurpresde  Henri  VIH  et  de  Paul  III, puis 
licutenant-gén.  du  royaume  pendant  quu  le  rui  n*- 
poussail  tlharles-Quint  en  Provence.  Disgracié  à La 
mort  do  François  1,  U sc  retira  .i  Rome.  Le  card.  Du 
B.  protégea  et  cultiva  les  lettres  : c'est  sur  sa  prop<i- 
si  tion  que  fut  fondé  \e  ('ollryede  France.  On  a do  lui 
des  Poésies  latines,  1546.  des  Ijettres,  etc.  Rat>elai<» 
avait  étéattaché.isamaison.  — GuilI.DuB.,  seigneur 
de  Langey,  son  frere,  un  des  plusbravesçeiiéraux  de 
Fr.ançoï>  I,  1I91-L5I3,  fut  vicc-rol  du  Piémont,  où  il 
battit  les  Impériaux,  remplit  div. missions,  et  laissade 
précieux  mémoires  «ju’il  intitula  OgdtMulcs  (Huitai- 
nes), jiarce qu’il  les  divisa dcH  cn^  livres.— Ces  nu- 
mofresotitéléconlinuésparson  plus  jeune  frère,  Mar- 
tin Du  B.,  qui  fut  aussi  grand  c.ipiLiine  et  bon  négo- 
ciateur. Les  Métnoires  de  .Martin  Du  H.,  avec  «ks 
fragments  des  Ogdoades , oui  paru  en  1569,  iu-fol. 

DU  BELLAY  (Joochim),  poClc,  pousln  di  S précéd.- 
né  vers  1534  à Liré  près  d'Angers,  mort  à Paris  en 

1660.  Scs  vers  lui  donnèrent  accès  à la  cour,  où 
on  I'ap|>eU  f Ovide  français.  Des  ennemis  secrets  le 
firent  accuser  d'in^ligion:  ces  tracasseries  le  con- 
duisirent au  tombeau.  On  a de  lui  : Poésies  fran- 
çaises, Paris,  1661,  ln-4,  et  1697,  ln-12;  Poéues 
latines,  1669,  en  deux  parties,  in-4.  Il  écrivit  en  prose 
U Défense  et  illustration  de  la  langue  française,  1 663, 
in-8.  Du  Bellay  fui  avec  Ronsaixl  un  de  ceux  qui 
tentèrent  de  régénérer  la  poétuc  Irau^ise. 

DU  BIEZ  (ouDART),  maréchal  de  rrance,  illustra 
lés  règnesde  François  Ictde  Henrill.  Il  servit  avec 
une  h^te  dislinctioa  en  Italie  et  reçut  le  bàlon  de 
maréclial  en  1643.  Il  partagea  avec  le  connétable 
de  Montmorency  la  gloire  d'avoir  déconcerté  les 
proietsdeC.harlcïi-Quinl  lorsque  ce  prince  envahit  la 
Provence  (1644).  Il  battit  deux  fois  les  Anglais  en 
Picardie  ; mais  une  faute  de  son  gendre,  Jacques  de 
Coucy-Venins.  qui  rendit  aux  Anglais  la  place  de 
Boulogne  (1641).  lui  fil  penlre  la  confiance  du  roi. 
Mis  en  jugement  avec  Coucy  (1649),  lU  furent  con- 
damnés l'un  et  l aulrc  k perure  la  tête,  Coucy  su- 
bit sa  sentence.  Henri  H fit  grâce  au  maréclial,  qui 
fut  enfermé  au  château  de  Loches.  Il  en  wrlll  au 
bout  de  trois  ans.  et  mourut  de  chagrin  à Paris  en 

1661.  Sa  mémoire  et  ecllo  de  sou  gendre  furent 
réhabilitées  en  1676. 

DUBIS.  riv.  de  Gaule,  auj.  le  düubs. 

DUBLIN,  Dalla-nu-Cletb  cl  Drom-choll-Cat  en 
Isntrue  erse,  Fblana  portas  et  Dublana  des  anciens, 
ville  capil.  de  Flrlande,  cli.-i.  de  la  prov.  de  Uio. 
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itcr  et  du  eemté  de  Dublin,  fNir  8*  10'  long.  O.,  &1* 
21'Ut.N.,à460  kil.  N.  O.  deLondrea:  2ÂO.OOOhab. 
C'eel  une  dee  plu»  belle»  ville»  du  Royaume-Uni.  Le 
LilTey  la  traverse.  2 canaui  l'environnent»  et  elle 
est  située  sur  une  superbe  baie  dite  d»  Dublin; 
mai»  le  mouillage  est  incommode  malgré  les  im- 
mense» Iravaus  qu'on  y a exécutés.  Deux  archevê- 
chés. l'un  anglican»  l'autre  caüioljqne.  Université. 
Boulevards  de  t6kil.  détour.  Bassins,  phare,  dock», 
place  dite  Saint-Stephen’ i Greeu.  Cirque  royal.  Nom- 
breux jardins  de  ptaisanee  : 6 pools  en  pierre  et  un 
en  fer.  lùJiflccs  principaux  : banque  nalionole, 
Ijourse,  douane,  palais  de  justice,  magasin  à tabac, 
archives,  collège  de  la  Trinité  ou  université,  théâ- 
tre royal,  mairie,  timbre,  cathédrale  de  Saint-Pa- 
trick. superbes  hdpiUux,  casernes,  halles  aux  toile»; 
nouvelle  Italie  aux  blés,  palai»  du  lord-lieulenaot. 
Ecole  des  sciences  nalurolle»,  grand  jardin  botani- 
que de  Glaasnevin  ; école  de  chirurgie,  iosUtuL  Fe- 
naigie,  institut  des  sourds-muetaj  Académie  royale 
Irlamiabe.  société  royale  de  l)ubUo>  (agricole) , So* 
ciélé  Irlandaise  (des  écoles  élénsentairet}.  Société 
Biblique:  bibliothèques,  musée.  Soieries,  brangries, 
distilleries,  etc.  Comme rrc  de  lin,  toile,  serges, 
laines,  etc.  Chemin  de  fer  olmoephérique  (1844).  — 
.Suivant  Ptolémée.  Dub.  existait  dé»  l'an  l49de  J.-C. 
Néanmoins,  ce  ne  fut  nu’un  misérable  bourg  jus- 
qu'en 1218,  époque  où  les  Anglais  qui  s'en  étaient 
rendus  maîtres  y élevèrent  un  chèU^:  elle  fut 
fortillée  pendant  le  xv*  siècle.  Klisabelh  et  Charles  I 
rembellirent:  mais  la  guerre  arrêta  son  accrowso- 
ment,  et  ee  n'est  gtière  que  depuis  GO  an»  que  Du- 
blin aprisun  gr.  essor.Pat.d'Usher.Denham.Paracll. 
Steele.Shuridan.tirallao.  Burke.  — Le  comté  de  D., 
sur  la  mer.  entre  ceux  de  Meaüi  au  N.,  de  Wick- 
low  an  S.:  49kll.  sur  31  ; l7G,OOOhab.  sans  la  ville. 
Ch.-l.,  Dublin.  Honlagnc»  au  S.  : marais,  sol  ar- 
gileux, qnelqaes  endroits  aasea  fertile»;  peo  de  bois; 
granit,  grès,  ocre,  marne,  pierres  ealeaure».  ete. 

DUBulS  (Phll.  Goibeud),  de  l'Aead.  française,  né 
à Poitiers  en  1626,  m.  en  ttô4,  fiilpréceptcurdudue 
de  Guise  (L.  JnecfA),  dont  il  avait  d'abord  été  le  mal- 
trede  danse.  On  lui  doit  de»  trad.  de  S.  Atigust.(Coi^ 
/m.,  Lelf..  SemMMr,  delnComtin,^  de  ta  Tempir.  ,ete.)» 
et  de  Cicéron  ( Offictt,del’À\ttitiâ^dela  Vietlie$a$)* 

DUBOIS  /GuilL),  abbé,  puis  cardinal,  né  en  1666  à 
Brive-ta-Gaillarde  en  Ureotisin,  était  Ûlt  d'un  pau- 
vre apothicaire.  11  fit  set  étudn  au  collège  de  St- 
Michel  à Paris,  lout  en  remplüaant  auprès  du  prin- 
cipal le»  fonction»  de  domestique.  Après  avoir  achevé 
ses  éludes , il  fut  précepteur  dans  dilTérentcs  mai- 
sons, et  réussit  enûn  à se  faire  placer  en  cette  qoa- 
IHé  auprès  du  duc  de  Cliarlre»,  üepqls  due  dOr^ 
léans  et  régent.  Dubois,  d'un  esprit  vif,  pénétrant 
et  adroit,  sut  promptement  gagner  la  conOanee 
de  ton  élève  ; U »apliq«a  h eniliver'  l’intelli- 
ernee  do  jeune  doc.  mai»  mq»  eumbaltre  son 
goût  peur  le  plaisir.  Il  sol  également  se  conoiller  U 
faveur  de  Loul»  XIV,  en  délcnnloant  aon  élève  à 
épouser  une  Olle  légitimée  du  ra!  : il  reçut  en  ré- 
compense une  riche  abbaye.  Le  due  d’Orléans, 
devenu  régent  en  1716»  l’appela  au  conseil  d'étal. 
En  1717,  Dubois  se  {dnça  au  rang  des  grand»  dl- 
plojaales  en  eoncluanl  à La  Huve,  de  concert  avec 
lord  Slanhope,  nne  alliance  entre  l'Angleterre,  la 
France  et  la  Hollande  contre  rk^spagne,  qui  inqul^ 
tait  le  régent.  Doboia  fut,  en  récompense,  nommé 
ministre  des  alTaires  étrangères.  Ü acquit  bieolAl  de 
nouveaux  litres  à l'alTeetion  du  régent  en  découvrant 
et  en  faisant  écliouer  la  conspiration  de  Cellamara. 
Peu  après,  il  se  fil  donner  à force  d'Intrigises  l'ar- 
cbevtehé  de  Cambray,  et  obtint  enfin  le  elupeau  de 
cardinal.  Plusieur»  académies  lui  ouvrirent  en  même 
têiqp»  leurs  portes.  Tant  d'honnenr»  ne  laUsflrent 
(«pendant  point  encore  Dubois,  et  en  1722  11  a»  fit 
mimer  premier  ministre.  Dè»  lors  il  régna  réel-  ; 


I lemenl  eu  luallre  abselu,  et,  grise  à lui»  U ennr 
' du  régent,  déjà  si  dépravée,  sembla  croître  encore 
, en  dépravation.  Heureusement  que  ee  règne  sras- 
, daieux  ne  fut  pas  long  : Dubois  mourut  l'année  »ul- 
vanle  d'un  abcès.  Ses  ennemis  se  sonl  plu  à lo  r^ré- 
senter  comme  unissant  à la  débauche  r avarice,  l'am- 
bitioii,  la  flallcrie,  la  fourberie;  eependant  on  ne 
peut  lui  refuser  de  grand»  talonU  politiques.  On  n. 
publié  la  Vie  privée  du  cardinal  Dubeis , Londr«(|B 
1789,  ln-8,  et  Mimoiret  tecreu  et  carreApt^idanèt 
inédite  du  cardinal  Duèota»  recueillie  par  £w  iCe  Se- 
velinÿte,  F^s,  I8l4,  3 vol.  in-8. 

DUtûis  DE  CBANCÉ,  ministre  de  la  guerre  sou»  la 
Directoire,  né  à Charleville  en  1747»  mort  en  1814, 
servait  en  qualité  de  lieutenant  dea  maréchaux  de 
France,  lorsqu'il  fut  nommé  député  aux  élals-g^ 
néraui  de  1789.  U se  rangea  parmi  les  plus  fou- 
gueux démagogue»,  et  devint  membre  du  comité 
de  salut  public.  Envoyé  en  cette  qualité  pour  répri- 
mer rinsurrccllon  de  Lyon  (1703),  11  pressa  avec 
énergie  le  siège  de  celle  ville.  Apr^  le  9 Ihemil- 
ilor,  U adopta  le.  parti  de  la  réacUon,  et  fut  nommé 
membre  du  Conseil  des  Cinq-Genls.  mal:(  Il  y joua 
un  faible  Hüle.  Il  fut  appelé  par  le  Directoire  au 
ministère  de  la  guerre  : mais  après  le  18  brumaire, 
Bonaparte  lui  êta  son  portefeuille. 

Doaois  (le  baj'on.Aiitoine),  professeur  à la  faculté 
de  médecine  de  Paria,  né  à Gramal,  près  de  Tiahors 
(Loi),  CD  1766,  mort  en  1837,  fut  nommé  profes- 
seur au  collège  de  chirurgie  en  1790,  et  fit  {partie  do 
rcxpéüition  d'Egypte.  En  1811,  Il  fut  choisi  pour 
accoucher  riioiJCTatrice  Marie-Louise,  et  reçut  le 
litre  de  baron.  Duliols  remplit  jusqu'à  sa  mort  1rs 
h>iu'liooa  de  médecin  dans  la  pluji^û’t  des  lioxptcca 
de  Paris  : ce  qui  le  distinguait,  c’dlalt  la  sùrelé  et  îo 
pénétration  de  son  coup  d’œil.  La  vie  de  Lhxbai»  a 
toute  pratique , Il  a peu  écrit  : on  a de  lut  ptn- 
tieurs  article»  insérés  dan»  le  Dictiomtaire  dee  xeien- 
cce  tnédicales,  H a perfeetionné  nlusieurs  laslnimeota 
de  cliirurglc,  entre  autres  le  forceps.  Il  a créé 
près  de  rEeote  de  Médecine  à Paris  un  bêpital 
pour  la  cliuiqne,  qui  porle  son  nom. 

DUBOIS  ou  DELCBCMf,  méd.  hollandais.  Fog.  STLvrrs. 

DUBOS  (l'obbé  Jeaq-BaUiste),  né  à Beauvais  en 
iG70.  mort  à Parie  en  1742,  s'appliqua  d'abord  à Ta 
théologie,  qu'il  abandonna  blentêl  ^ur  l'élude  du 
droit  public.  IL  fut  rliatgéde  diverses  misaione  diplo- 
matiques par  M . de  Torcy.  par  te  cardinal  Dubois  et  ta 
régenl,  et  s'en  acquitta  loujour*  avec  succès.  Cepen- 
dant son  goût  pour  l'histoire  et  la  littérature  lui  firent 
abandonner  la  carrière  |iolUique.  Il  fut  reçu  à ; 
cadémie  Française  et  devint  eecrélaire  per^luel  Ùf 
oeUecompogBie,  Le  plus  connu  et  le  plus  estimé  de 
ses  ouvrages  est  intitulé:  Réflexions  critiques  sur  Im 
poésie  et  la  peinture ^ l7lü;  U a été  souvent  réico 
primé.  On  aaussi  de  lui  : Uistoise  de  ta  ligtse  <U  Cain 
èroy,  Paris,  I7ü9://ûwrrc  critique  de V établissement 
de  la  monarchie  française  dans  Us  Gaules^  1734. 

DUBOULAY  (^CAsse),  né  ver»  1610  à Sl-EUier 
(Maine),  professeur  d'humanité»  au  collège  de  Na- 
varre, puis  ireleur  ci  hblorii^erapba  de  l uDivenilé 
de  Pari»,  mort  en  1678.  On  a de  lui  une  fUstoirc 
de  l'VmveTsité  de  Paris  depuis  800  jusqu'en  1600, 
écrite  en  lalin,  6 vol.  In-fol.,  tGCS-73,  qui  a été 
abrégée  far  Crevler,  et  quelque»  autres  écrits  sur 
l'univenité,  entre  autre»  : De  Patronis  Quatuor 
Nâiiouam  universuatis ^ 1C62,  ln-8;  Foudatiom  de 
/'it»Hwrsiié  de  Paris  par  Ckarlemague^  1676. 

DUBOURG  (Anne),  eonseiUer  au  parlement  dr 
Pari»,  né  en  Auvergne  l'aa  1 62 1 , »c  prono.^ 
lement  dans  une  nmembléftdu  parlement  pour  lo^lP 
Tinitme,  et  parla  au  roi  Henri  II  avec  une  grande 
hardiesse  en  faveur  de»  nouvelles  opinloas.  Il  fut 
iDsmédialement  conduit  à la  Bastille,  puis  pendu  et 
brûlé  en  place  de  Grève,  1669.  Son  suppUccMaeoa 
1a  conspiration  d’Auiboisa.  , 
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DUBftlS. Tille  de  la  Rretagoc  ane.«aDj.  mwres. 

BÜBUAT  NANÇAY  (L.-Ü.)»  hlslorien  cl  ^«nvain 
politique,  né  en  1*32  dan<  une  petite  ville  de  Mor> 
maladie,  morl  en  1787,  fut  élère  du  rhevtUcr  Ko> 
lord,  auprèe  duquel  il  puisa  une  rqiidité  de  prin- 
eipee  qui  ne  l'aiMuidonmi  Jamais.  Anr^  avoir  été 
ministre  de  France  à Dresde  et  à nalisbonne.  il 
quitta  lee  atbiraa,  ee  Oxa  en  Allemoime.  et  s'y 
ouuia.  See  principaux  écrits  lont  : Les  ihiginrs,  ou 
roNCirn  ÿOMternetnemt  d*  la.  Frantt,  de  l'Àilematjm, 
éa  Cltahe,  etc..  la  Haye,  1767,  et  une  Histoire  an* 
eiennedâêpempies  de C Europe,  Paris,  1772,  12vol.  On 
rafretle  que  oe»  euvrapes,  fort  savants  d'ailleurs, 
•oient  écrits  avec  peu  de  méthode  et  d'élé^mnce. 

BIJC  (de  dux,  g^éral).  L'oripioe  de  ce  titre  re* 
naoottt  aiu  premiers  temps  de  1 empire  romain.  On 
•oit  sous  l’eaqwreur  Probus,  en  276,  le  titre  de  dux 
porté  par  les  généraux  d'armée  et  bientôt  après 
par  los  proconsuls  et  les  préteurs.  Au  vr  siècle  les 
ducs  sont  chargés  du  gourememenl  des  provinces, 
aree  des  pouvoirs  civils  et  militaires:  on  comptait 
13  ducs  dans  l'empire  d'Occiücnt,  et  12  dans  celui 
d'OrtenU  L'invasion  des  Barbares  permit  à la  plu* 
part  des  dua  de  se  rendre  indépendants  dans  leurs 
gouvernements  ; tels  furent  lus  ducs  des  Bavarois 
etdes  A/raiam.  En  France,  dès  le  vtii«  siècle,  Eudes, 
dac  d'Aquitaine,  transmit  le  premier  son  duché  à 
aaa  descendants . et  au  x*  sitVIe  , sous  les  derniers 
Carlovinpieos,  tous  les  ducs  avaient  érigé  en  prin- 
oipautés  héréditaires  les  gouvernements  qui  leur 
étaient  conûés.  9bus  les  Capétiens  la  puissance  ter* 
rttoriale  des  ducs  diminua  a mesure  que  grandit  le 
pouvoir  royal,  et  le  titre  de  duc  finit  jar  n'ètre 
plus  qu'une  dignité.  On  distinguait  les  ducs  et  pairs, 
qui  siégeaient  au  parlement  ; les  dues  h&éditairei, 
êi  les  auci  à brevet,  dont  le  titre  n’étall  point  Irsns- 
miasible.  Une  ordonnance  de  Ciiarles  IX,  rendue 
en  1660,  établil  que  les  duchés  héréditaires  seraient 
réversibierà  la  oonronne  h défkul  de  mâles. 

DUCA^GE  (Charles  oiJFRXSNi),  historien  etglossa- 
teur,  né  à Amiens  en  I6i0,  morl  en  1088,  fut  Iré* 
aoiicr  de  France  à Amiens,  puis  vint  se  fixer  à 
Paris  (1608),  pour  le  llrrer  tout  entier  à ses  re- 
cherches savantes.  On  a de  lui  : Clossarium  mediœ  a 
tq/lnne  latintuxiu,  1678,  3 vol.  ln*fol.,  avec  un  Mp- 
plément  de  (àrpenlier,  l7t)C,  4 vol.  In-fol.;  G/os- 
soriaai  medùrn  et  it\fimœ  çracUaiis,  1CS8,  2 vol.  in- 


fol.,  ouvrages  indispensables  pour  la  lecture  des  écrits 
(In  moyen  Age;  Histoire  de  l'onstanUnopie  sous  les 


Empereurs  fruaçais,  1667,  in*l>,  faisant  suite  k 
rHM.defacon^u^fedeVille-Hardouin.llaété  l'édiL 
ffouvr.  précieux  pour  lesétudeshisloriq.  : Hist.de  S. 
Loiiù  par  Joinville,  1668,  in-fol.  ; Uistoria  n^umtina, 
1680,  In*ful.;Zofiizr(u.  1080, 2 vol.  in-fol.  Uacn antre 
laissé  un  grand  nombre  de  manuserils  qui  se  trou- 
vent à la  bibliothèque  royale.  Le  Clossarium  lati- 
niiatisuM  abrégé  par  Adelung.  MM.  Üidol  eu  don- 
nent une  Mouv.  édit,  refondue,  1840-ôU,  8 V.  ln-4. 

BCCARCe  (Victor),  romancier  et  auteur  dramati- 

3ae,  né  en  1783  à La  Haye,  mort  en  1833,  était  fils 
’unseerélaire  de  l'abibaMade  française  en  Hollande. 
U obtint  sous  l'empireun  emploi  danslc  ministèredu 
.commerce,  mais  ayant  perdu  eetlo  place  à la  Heslau- 
ratiop.  il  s'adonna  àlaUlt^ture:  Il  fhmda  dans  st's 
écrib  les  abus  de  l'ancien  régime  qu'on  voulait  faire 
revivre,  et  s'attira  par  là  de  perpétuelles  vexations. 
Sea  princifiaux  ouvrages  sont:  Vuleiuine  ou  le  Pav- 
Ustr  (TlJièSf  1821,  où  U fiélrit  les  massacres  do  1816 
( U nblt  pour  ee  livra  T mois  de  prison)  : l^éonide 
ou  la  Vieille  de  Surèsu,  1 826  : Ut  Luthirieime  ou  la 
Famille  morave,  1827,  et  Treuite  Ans  de  là  vie  d'um 
lomur,  mélodrame  fait  en  commun  avec  le  pseu- 
donyise  Diito/.  et  qui  a eu  une  vogue  prodigieuse. 

DCCAS,  fiunille  greenue  qui  fournil ]4asieurs  em- 
pereun  à ConsUnlinopk.  Vbf.  uxxis  v,  constan- 
ru<  XI.  jXAit  lu,  etc. 


OL'CAS  (Michel),  iasu  de  ta  famille  impt'riole  des 
Duras,  et  contemporain  delà  prise  de  Con^Untino^Oc 
par  Mahomet  11,  a écrit  I histoire  de  l'empire  d Orieut 
depuis  Jean  Cantacusène  Jusqu'à  la  chute  de  l'em- 
pire. Cette  histoire  a été  publiée  au  lau>rc  en  1649 
iii-fol.,  et  fait  parbe  de  la  ü^iautine;  elle  a été 
traduite  en  latin  |iar  Boulliau.  d eu  français  par  le 
président  Cousin. 

Ül'CASSE  (J.-B.)»  marin,  né  dans  le  B»'arn  vers 
1660,  morl  en  I7l6,  s«  distingua  de  bonne  heure 
j>ar  son  intrépidité,  fut  nommé  en  1691  gouver^ 
neur  de  St-Üomingue.  devint  chef  d’escadre  rl  lieu- 
tenant-général des  armées  natales,  Sétant  mis  à la 
tête  des  flibustiers  de  St>Doniingue.  il  fil  Ix-'aucoup 
de  mai  aux  Anglais,  et  battit  l'amiral  Benliow,  1701. 

DUCATO,  Leucate  promoui.,  capsitué  i l'exlrémité 
mérid.  de  nia  Sainte-Maure  ( Ues  loiiicimcs  ),  par 
38*  32’  lat.  N.,  18*  13'  long.  E.  Voy.  LKncATE. 

DU  CERCEAU  (le  Père  , jésuite,  né  à Paris  ea 
1670,  M fit  remarquer  de  boom'  heure  |Kir  son  la- 
lent  pour  la  i>oésio  et  pour  le  Uiéàtre,  cmii|io>a  plu- 
sieurs pièces  qui  furent  Jouées  dans  les  ralléges 
dra  Jésuites,  fut  produit  à la  cour  et  devint  précep- 
teur du  prince  de  (ionli.  il  fut  tué  {tor  Mit  élève 
qui  le  frappa  involontairement  en  maniant  un  fusil, 
1730.  On  a du  P.  Du  Cerceau  des  poésies  latines, 
publiées  en  1706 , sous  le  titre  de  Carrmna  varia; 
des  poésies  françaises  (fables,  contes,  épllres,  épi- 
grammes]  , souvent  réimprimées,  et  dont  ta  meii- 
leura  édition  rat  de  1786  ; des  comédies,  parmi 
lesquelles  on  remarque  Grèpoira  ou  /«s  Incommo- 
dités de  la  grandeur,  et  dont  le  recueil  a été  publié 
en  1803  , 3 vol.  in-12;  une  Histoire  de  T/iamoM 
kouli-khan,  1728  cl  1742  : la  Conjuration  de  liUms, 
laissée  imparfaite,  et  achevée  jiar  le  P.  Bruimiy,  1733. 
M.  Péricaud  a donné  en  1828  uno^-diliondcs  Œu- 
vres de  Du  Cerceau (Üiéàlrc  et  poésies),  2 vol.  in-8. 

DD  cimccAU  (androübt).  Yoy.  androuet. 

DUCEY,  ch.-l.  de  canl.  (Manche) , sur  la  Selune, 
à 9 kll.  S.  E.  d’Avrandics:  1.700  hab. 

DUCHASTEL.  Yoy.  dlciiaiel. 

DU  CHASTKLET  (Gabrielle-P.milie  le  toiwb- 
UER  DR  BRBTEiHL,  marquise),  fille  du  baron  de 
Bretcull,  femme  célèbre  i»ar  son  esprit,  née  à Paris 
en  1706,  morte  en  1749,  fut  mariée  jeune  au  mar- 
quis du  CbasUiet,  lieutenant-général.  Elle  avait  étu-* 
dié  le  latin,  l'anglais  et  l'Italien,  ainsi  que  les  sciences 
physiques  cl  mathématiques.  Elle  était  liée  avec  1rs 
hommes  lus  plus  distingués  de  ion  Inni»,  princi- 
palement avec  YolUirc,  qui  |tasM  plus,  années  près 
d'elle  à Cirey.  On  lui  doit  dus  IntUtutions  de  pUy- 
tique,  avec  une  Analyse  de  la  pbilosopku  de  l/Cibnitz, 
1740.  et  una  traduction  des  Principes  de  Newton, 
publiée  après  sa  mort  par  Uairaut,  1766.  avec  un 
éloge  do  l'auteur  par  VolUire;  On  a publié  en  1806 
des  lettres  inédites  de  la  marquise  du  Cbastelct. 

DCCHATEL  (P.),  Castellanns,  né  à Arc  en  Bar- 
rois  vers  1480.  mort  en  1662.  étudia  à Dijon  sont 
fe  savant  turell.  et  fut,  dès  l'àge  de  16  ans,  en  état 
d'enseigner  le  lalin  cl  le  grec.  A la  rocommand*- 
Uon  d'Erasme,  Il  fui  employé  pendant  quelque 
temps  à Bàlo  comme  correcteur  d'iomrinierie:  {mis 
il  SC  mil  à voyager,  visita  l'Italie,  l'Egypte,  la  Pa^ 
lesUnc,  la  Svi*ie.  la  Grèce.  A son  retour,  il  fut  pré- 
senté par  le*  cardinal  Du  Bellay  à François  1 qui. 
goûtant  son  esprit,  k prit  en  affecUon,  le  nomma 
son  lecteur  ordinaire,  I éleva  aux  sièges  do  Tulle, 
de  UAcon,  d’Orléans  (1661),  et  en  fit  enfin  son  graod- 
auménier.  Il  Jouit  d'un  grand  crédil  et  sVn  servit 
pour  favoriser  ks  lettre*.  Il  élall  très  tolérant  et 
protégea  tant  qn'ii  le  put  Robert  Estlcnne  et  Doiet. 

DDCHATEL  (TAfWECUr).  Fog.  TARNRCÜV. 

DUCHATELET.  Voy.  ddcbastelet. 

DUCHE  DE  VANCY.  poêle,  né  à Paris  en  1CC8, 
mort  en  170-1,  éUil  Ûl»  d'un  genUlhomme  de  la 
cliambra  du  roi.  U plut  à madame  de  Maintenon  et 
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oompOM  {lour  la  niai^n  de  St*<^yr  de«  poésies  »a> 
cré««,  ÜM  hUloireft  <l*dinAn(e«  et  des  traf^ics  rclh* 
ieuftes  dont  Abtaton  C5t  b meilleure.  On  a ausal 
e lui  des  optVas;  les  plus  connus  sont  Céphale  et 
Procrif,  et  iphujéttie  en  Tauride. 

DliCIlÊNb  (le  Père).  Voy.  hëbert. 

DUOHESNE  (André),  (>uercciaHus , né  en  1S84 
à lile-Bouchard  en  Touraine,  se  concilia  par  ses 
utiles  travaux  la  protection  de  Richelieu,  et  fut  nom- 
mé géographe  et  historiographe  du  roi.  Il  mourut 
écrasé  par  une  charrette,  en  1 640.  Il  a laissé  un  grand 
nombre  d’ouvrages  précieux  pour  l'histoire,  entre  au- 
tres : Ui  Antiquité*  et  recherche*  de  la  grandeur  de* 
rots  de  France^  IC09;  le*  Àmiquité*  des  ville*,  châ- 
teaux, etc.,  1610;  Dibliothique  de*  auteurs  qui  ont 
écrit  l'histoire  et  ta  topographie  de  la  France,  f6IR; 
Histoire  de*  roi*,  duc*  et  comte*  de  Bourgogne,  1 G 1 9 : 
Hùtoriœ  ^'ormannorum  teriptore*,  I6l9  ; Historiœ 
Prancorum  scripiore»  eoarianei,  1636-1641  ; ilaausÿi 
publié  les  Œuvre*  d'Alÿlard,  1610.  d'Alain  Char- 
tier. 1617  ; les  Lettre*  d Etienne  Pasquier,  1610,  etc. 
••Son  tils.  François  Diichesne,  acheva  et  publia 
quelques-uns  de  scs  ouvrages,  entre  autres  17/ù- 
loire  de*  papes,  I6S3,  celle  de*  cardinaux,  1660. 

DÜClIbSNOIS  (iiiadenioiselle  Joséphine  rafin), 
tragédienne,  née  en  1777,  à St-Saulve  près  de  Va- 
lennciines.  morte  en  183S,  débuta  en  1802  dans  le 
réle  de  Phèdre,  et  obtint  sur  le  champ  un  succès 
prodigieux:  elle  fut  reçue  sociétaire  du  Théàlre-Kran- 
Çals  en  1804.  La  ligure  de  mademoiselle  Duchés- 
nois  était  peu  avantageuse:  mais  sa  taille,  sa  voH  et 
le  jeu  de  sa  physionomie  faisaient  oublier  facile- 
ment ce  défaut.  Celle  actrice  excellait  dans  les  tra- 

Îédies  de  Racine  : parmi  les  rOles  qu  elle  a créés, 
eanne  d'Are  et  Marie  Stuart  sont  ceux  où  elle 
s'éleva  le  plus  haut.  File  quitta  le  théâtre  en  1830. 

DUGIS  (Jean-François),  pocle  tragique,  né  k Ver- 
aiUlIcs  en  1733,  d'une  famille  pauvre,  originaire  de 
Savoie,  mort  â Paris  en  1816,  ne  prit  aucune  part 
aux  grands  événements  politiques  de  son  temps, 
et  s'abandonna  tout  entier  à sa  (latslon  pour  la 
poésie  et  le  théâtre.  Shakespeare  fut  son  principal 
modèle,  et  U eut  le  mérite  de  transporter  sur  notre 
teène  quelques-unes  des  beautés  du  poeie  anglais. 
Les  pièces  qu'il  Imita  sont;  llamlct  Roméo 

et  JulietU  (1772)  ; le  Roi  Uar  (1783)  ; Macbeth  (1784), 
•t  Othello  0*97).  En  1778,  il  donna  Œdipe  chez 
Adapte,  imitée  d'Euripide  et  de  Sophocle,  seule 
tragédie  qui  lui  appartienne  en  propre  est  Abufar 
ou  la  Famille  arabe;  cette  pièce  eut  un  grand  succès. 
Ducis  est  le  pluâ  souvent  énergique,  pathétique,  et 
il  atteint  quelquefois  au  sublitne  ; mais  il  ne  sait  pas 
combiner  un  plan,  composer  un  ensemble.  Outie  ses 
tragédies,  Ducis  a composé  des  épltrcs  et  des  polies 
fu(^tives  où  l'on  admire  un  grand  talent  uni  aux  plus 
nobleo  sentiments.  Ducis  remplaça  Voltaire  à l'Aca- 
démie Française  en  1778.  Il  vécùt^iauvre  et  indépen- 
dant, et  refusa  de  brillants  avanlagcsqiie  lui  oITrail 
Bonap.yle.  Cet  homme  de  bien  eut  ue  nombreux 
amis  : U fut  surtout  intimement  lié  avec  Thomas.  Set 
CKarrcsonlété  publiéesà  Paris.  I8l3,  3 voL  in-8) 
1819,  G vol.  in-l8  et  3 vol.  in-8.  M.  Campenon  a 
publié  Œuvre*  posthumes,  précédées  d'une  No» 
(icc,1^2<>.0ii  doit  aM.O.Leroj  des  É'Kidcj  «urD.,1832. 

DL'CKWOHTIl  (John-Thomas),  amiral  anglais,  né 
vers  1700,  mort  en  1 817, se distinguaen  1778  au  com- 
liat  livré  devant  la  Grenade  par  le  eommodore  Byr- 
ron  à l'amiral  d'Eslaing  ; en  1 704,  à la  victoire  rem- 
|K>rtée  par  les  Anglais  sur  Villarel-Joyeuse  près  du 
cap  Liiard  : conlribua  à la  prise  de  Minorqùe,  1798, 
et  fut.  en  récompense,  nommé  gouverneur  de  la  Ja- 
maïque ; il  blu(|ua  alors  St-Domingue  et  contraignit 
Kochambeau  à se  rendre  à lui.  En  1807  . il  l^orça 
l'entrée  des  Dardanelles;  il  eût  même  prisConslan- 
Unople  sans  les  eiïorts  de  l'ambassadeur  français  , 
Sélkastiani.  Il  quitta  le  service  Is  même  snnée. 
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DCCLAlR.^h.-i.  de  cant.  (Selne-Infér.),  sur  la 
Seine,  à 16  kil.  N.  O.  de  Rouen  : L300  hab. 

Dt'CLOS  (Ch.  pineau),  écrivain  français,  né  eo 
1704  â Dinan  en  Bretagne,  mort  en  1772,  débuta 
par  des  romans,  puis  s'adonna  à un  genre  plus 
grave,  et  composa  une  Histoire  de  Louis  XI,  qui  eut 
un  grand  suc«m.  et  lui  valut  la  place  d'hutoiiogra- 
phe  de  France  (I74â).  Il  publia  rusuile  les  Contidé- 
ralioat  sur  le*  Marurs,  qui  lui  tirent  prendre  rang 
jmrmi  les  moralistes;  Louis  XV  disait  de  ce  livre  : 
t C'est  l'ouvrage  d'un  honnête  homme.  • Les  MA- 
moires  pour  servir  à l'histoire  du  xvill*  titcle,  qu'il 
donna  {>eu  après,  sont  comme  le  complément  des 
Considérations.  Prontantdesavantagesnue  lui  offrait 
sa  position  d'historiographe,  Il  réiügea  des  Mémoire* 
secrets  des  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV, 
qui  ne  furent  publiés  qu'après  sa  mort:  Ils  ren- 
ferment des  renseignements  précieux.  Ducloa  fut 
admis  en  1747  â l'Académie  Française,  et  de- 
vint en  17&6  le  secrétaire  (verpéluel  de  cette  com- 
pagnie. H lui  rendit  de  nombreux  services,  et  eut  la 
princi|tale  part  â l'édilion  du  Dictionnaire  donnée  en 
1762.  Diiclos  avait  beaucoup  d'esprit  et  unegmnde 
liberté  de  parole:  on  cite  de  lui  plusieura  mots 
heureux.  ouvrages  ont  été  publiés  eu  1806, 
10  vol.  ln-8,  et  en  1820,  9 vol.  in-8  (|«ar  M.  Auger). 

DÜCOS  (le  comte  rooer).  né  en  1747  à Dax 
(Landes) , exerçait  la  profe^on  d'avocat  lorsqu'il 
fut  nommé  en  1792.  |>ar  le  dép.  des  Landes,  dé- 
puté à la  Convention  nationale.  U fut  succeîsivo- 
menl  secrétaire  et  président  de  rassemblée,  mais 
ü s'yr  fil  du  reste  fort  peu  remarquer.  Il  passa  dans 
la  suite  au  Conseil  des  Anciens.  En  1799  il  fut 
nommé  membre  du  Directoire.  A l'époque  du  18 
brumaire,  s'étant  réuni  à Bonaparte  et  â Sieyès,  ü 
contribua  à renverser  ses  collègues  cl  Rit  proclamé 
troisième  consul  provisoire.  Il  devinlsénateuret  comte 
sous  l'empire.  Au  retour  des  BourlKins.  il  reçut  l'cuxire 
de  quitter  la  France,  et  périt  en  I8l6,  près  d'Ulm, 
en  s'élançant  hors  de  sa  voiture  au  moment  où 
elle  versait.  — Un  autre  Ducos  (Jean-François),  dé- 
puté girondin,  fut  condamné  à mort  en  1793. 

DUCOUEDIC  (Ch.-Louis),  ofDcier  de  la  roarioe 
française,  né  en  Bretagne,  commandait  la  frégate 
la  Surveitlame  comme  lieuleaaot  de  vaisaeau,  lors- 
ue,  le  7 octobre  1779,  il  rcAcontra,  à la  hauteur 
'Ouessant,^(e  Québec,  frégate  anglaise,  à laquelle 
U livre  un  ^combat  des  plus  vifs  et  des  plus  opi- 
niâlres.  Le  Québee  sauta  en  l'air  avec  son  comoiao- 
dant  Fremer;  !d  SurveiUame,  totalement  désem- 
parée, rentre  à Brest  ; mais  Ducouédic,  couvert  de 
bles^res,  mourut  quelques  jours  après.  Louis  XVl, 
qui  venaitde  le  nommercapltaine  de  vaisseau.  Al  une 
l>onsion  â sa  veuve  et  â ses  enfants. 

DlICH AY-DUM 1 N I L ( François-Guillaume ) , itH 
mander,  né  â Paris  en  1761.  mort  en  1819,  est  tu- 
teur d'uu'grand  nombre  de  romans  qui  eurent  (teo- 
datil  longlempa  un  succès  populaire.  I.es  plut  con- 
nus sont:  Alexis  oula  Maisonnette  dam  le*  bois,  1790; 
les  Moirées  delà  chaumière,  1794  ; Vtclor  ou  fEss- 
/ant  de  la  forêt,  1796;  Cœlina  ou  I Enfant  du  mya- 
tèrê,  1798:  Paul  ou  la  Ferme  abandonnée,  1802.  Il 
rédigeait  niissi  le  journal  des  Petites  AJfuhes. 

DU  DK1'FA^T  fMaiie  de  viCHY-CHAMROi’n.  mar- 
quise), femme  célèbre  par  sa  beauté  et  ton  esprit, 
néeen  1697  d'une  fâmille  de  Bourgogne,  noble  nulà 
pauvre,  épousa,  étant  encore  très  jeune,  le  marquis 
du  DelTant,  qui  était  déjà  d'un  certain  Ige.  et  dont 
elle  ne  tarda  pas  à se  séparer.  Belle,  spirituelle, 
d'une  morale  peu  sévère,  madame  du  Detfant  se  vU 
bientèt  entoui^  d'adorateurs;  sa  maison  devint  le 
renüex-vous  de  tout  êe  que  la  cour,  la  robe  et  sur- 
tout la  lilléreturc  renfermaient  d'hommes  marquants. 
Elle  entretint  avec  Voltaire,  Horace  Walpole,  d'A- 
lembert,  le  préaiüeiU  llénaiill.  etc.,  une  oorrespoo- 
dince  suivie,  où  elle  jugeait  avec  sévérité,  mais  avee 
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uD  nre  dUcemement,  In  personnaim  cl  In  pro*  jiifou'li  »a  rt^union  a\cc  l'Agiieda:  traverse  alors 
ducUons  de  l'époque.  A M ans,  elle  cul  le  malheur  le  nuiugal  de  l'O.  A l'K.  cl  5C  jelte  dans  l'Océan  un 
de  fierdre  la  vue  ; elle  n'en  consent  pas  moins  loule  peu  au-dt?«M)us  d'0|K>rlo.  après  un  cours  de  ? 10  kil. 
ramabiUté  cl  toute  U vivacité  de  son  esprit  juMpi'i  il  reçoit  entre  autres  riv.  U Pisueryn,  le  Sal>or.  le 
J'Age  lo  plus  avancé.  Klle  mourut  à 84  ans  en  J780.  Tonnes.  i'Agueda  cl  la  Tavora.  Les  villes  nrinci- 
On  a de  cette  dame  ; Corretpoudanct  avec  Watpole  pairs  mi'il  arrose  sont  Suria,  Aranda»dc-Duero, 
et  Voliairgf  publiée  j»ar  M.  Artaud,  Paris,  1811  , Toro,  ^mora,  Miranda  et  (>îioflo. 

4 vol.  in-8;  Correspondance  avec  dÀUmbcri,  U i)LÉHO-rT-ui5HO  (entre-)  , province  de  Portugal. 


prisident  n^nanlt,  eic.,  Paris,  1800,  2 vol.  In-8. 

Dl'DLRSTADT.  ville  de  Hanovre,  à 23  kil.  E.  de 
(jcrUinguc;  4,200  hab.  — Otle  ville  appartenait  à 
1 électeur  de  Ma,vence  à la  fin  du  siècle  dernier,  et 
faisait  partie  du  pavs  d'Elclisfeld.  Elle  fuldonn^  à 
U Pru^  en  1802,  au  rov.  de  Weslphalic  en  1807, 
et  au  Hanovre  en  181&.  ‘ 

DLDLEY,  ville  d Angleterre  Worcester),  à IS 
kJI.  N.  O.  de  Hirminghain  ; ‘23,043  b.  Houille, 
fer.  pierres  calcaires  aux  environ^  ; ustensiles  de  fer, 
clouteries,  verreries. — Dtidlcv  donne  son  nom  k un 
canal  qui  va  s'unir  à celui  d'e  Stmirbridgr  dans  le 
comté  de  Stafford , et  à celui  de  NVorccsler-cl- 
Hirminobain. 

Dl'DLEY  (Edmond),  ministre  de  Henri  VII.  aida 
ce  prince  avide  h remplir  ses  coffres  |iar  toutes 
aortes  d'extorsions,  et  se  rendit  tellement  odieux 
qu'à  la  mort  du  roi  (1809),  Henri  Ylll,  son  succes- 
seur, se  vil  obligé  de  l'aliandonner  à la  fureur  du 
peuple.  Il  fut  Jugé  et  mis  à mort  en  I6l0. 

DL'DLCT  (Jean),  duc  de  Northumbcrland , fils  du 
préc.,  né  en  1802,  Jouit  de  la  faveur  de  Henri  VIII, 
malgi^  U disgrâce  de  son  père,  et  fut  nommé  i>ar 
lui  grand-amiral  d'Angleterre.  Il  eut  encore  plus  de 
crédit  auprès  de  son  succesM'ur.  le  Jeune  Edouard  VI  ; 
fut  créé  coude  de  SVarwick,  due  de  Norlhiiml'er- 
land,  et  supplanta  Somerset  qui  avait  lonctenqis 
Joui  de  toute  l'autorité.  Celiii-ci,  avant  tenté  de  l'as- 
saaalncr  par  vengeance,  fut  imnu'dialement  mis  à 
mort  (1882;.  Egaré  par  rambition,  Dudley  conçut 
le  projet  de  faire  entrer  la  couronne  dans  sa  famille  : 
voyant  tAlouard  VI  près  du  tombeau,  Il  Int  persuada 
d'exclure  du  Irène  ses  propre^  .vœurs  cl  do  choisir 
pour  héritière  Jeanne  Grcy,  Issue  dé  Henri  VII  , à 
laquelle  11  flt  épooier  un  deses  (Ils.  Guildford  Dudlev. 
Jeanne  reçut  pendant  quoique  jours  le^Hlrc  de 
reine;  mais  laiprineessc  Marie,  sceur  d'Edouard, 
ayant  bit  reconnaître  ses  diolU.  Dudley,  atian- 
donné  de  tout  le  monde,  fut  comlainné  à mort, 
ainsi  que  son  Üls  et  Jeanne  Grey  (1863).  — Il  laissa 
un  autre  tlG.  Hobert  Dudley,  connu  sous  le  nom 
de  comte  de  Lclccslcr.  (Voy.  l'art,  suiv.) 

DUDLCT  (Robert),  comte  de  I.elcester,  flisdu  pré- 
cédent, né  en  l83l,  fut  quelque,  temps  empriso/iné 
lors  de  la  sentence  prononcée  contre  son  j»èie*.  mais 
recouvra  bientél  sa  lÜierlé,  et  jouit  du  plus  grand 
crédit  sous  Elisabeth.  11  prit  sur  celte  prinressc  un 
ascendant  presque  absolu  par  la  l>eauté  de  saJIgure, 
réléganre  de  set  manières,  j«r  sa  souplesse >l  ses 
nalleries,  et  fut,  dit-on.  sur  le  point  d'obtenir  sa 
main.  Iji  reine  le  combla  de  faveurs,  lui  donna  les 
titres  de  comte  de  Leicesler  (1864),  de  chanre.Uer 
de  l'université  d'Oxford;  le  nomma  wn  lieulenanl- 
générat.  et  le  chargea  en  1888  et  l887'u'al1er  dans  les 
Pays-^«  soutenir  les  provinces  révoltées  contre  Phi- 
lippe IL  Dépourvu  de  talents  milUaires,  il  n'éprouva 
que  des  revers;  U n'en  co^na  pas  moins  sa  fa- 
veur jusqu'à  ta  mort  (188^.  On  accuse  Leicesler 
d'avoir  conseillé  à Elisabeth  d'empoisonner  Marie 
Stuart,  d'avoir  Ini-mémc  empoisonné  le  comte 
d'Ksaex  aOn  id’é|>ouser  sa  veuve  (1878),  enfin  d'a- 
voir comints  toutes  sortes  de  crimes  et  de  perfidies. 

DLERO  ou  DOURO.  DtirtiA,  riv.  d’Espngne  et 
d*  Porlupal,  naît  en  Espagn&dans  la.prov.  de  Soria, 
à 4 kil.  S.  E.  du  bourg  de  Mansllla  ; arrose  cette 
province,  sé|are  celles  de  UurtfO.v  et  de  Ségovle,  tra- 
verse celles  de  Yalladolld  et  ae  Zamora.  forme  on- 
auile  la  frontière  entre  l’Espagne  et  le  Portugal, 
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DUFAY  Cli.-Fr.  decisierkav).  né  en  1698  à Paris, 
mort  en  n39,  aecoiniiagna  le  cardinal  de  Rohan 
dans  son  voyage  à Home,  et  devint  antiquaire,  dit 
Konlenelic,  en  étudiant  les  sii|)crbcs  débris  de  ccUc 
capitale  du  mumb-.  lii-çu  membre  de  r.Vcadémle  des 
i^icnccs,  Diifay  prt'^iM'nlu  à cette  rom;>ugnic  des  mé> 
moires  app-ii'tcnanl  aux  six  sections  de  géométrie. 
a>lronomic,  mécanique,  anatomie,  cliimie  et  botani- 
que. dont  ce  eorp-  Nivanl  élail  alorn  cum|iosé.  Dufay 
fut  le  premier  dirt'ctcur  sjiécial  du  Jaidiii  des  Plan- 
tes ; il  tu  de  cet  établissement,  négligé  a\aiil  lui.  le 
plus  beau  jardin  du  i'Euro|>u,  et  obtint  que  Huffoii 
lui  succédât  dans  l'inlcndance  générale. 

Dl’KUENOY.  Voy.  defkesnoy. 

DUFRESNE  (ol’inai’Lt),  acteur.  Voy.  qüimaüLT. 

DiFKESNE,  siuurdu  ('.auge.  Foy.  otCANCE. 

DUNlKSNOY  (Gh.-Alph.),  peintre  et  poète,  né  à 
Paris  en  IGII,  mort  en  IC68.  fut  l'élève  du  Pcrrler 
et  de  Vouet,  et  l'ami  de  àlignard,  avec  lequel  il 
visita  ritalie.  1.0  Musée  |>os.'^ède  de  ccl  artiste  un 
Groupe  tic  Nafades  ut  une  Sainte  Manjuente  /ou- 
iant  atijc  pieds  un  dragon.  Quoique  ces  deux  com{»o- 
sitions  nt‘  man<]uent  {tolnl  de  mérite,  clics  ont  moins 
cunlribuè  à la  réputation  de  Dufresnoy  que  son 
poème  latin  sur  la  i>cinlure,  intitulé  : De  Arte  gra- 
pàt'co,  publié  après  la  mort  de  l'auteur  par  de  Piles, 
Paris,  1684  , avec  une  tradudion  en  prose  et  des 
notes  estitnées.  Renou  un  donna  une  seconde  en 
vers  français,  Paris,  1789.  M.  Ilalwiny  en  publia  une 
troi.*iùinu, Cleriiionl-Ferrand.  I8l0,  ln-8.  Enfin  ccl 
ouvrage  a été  traduit  en  vers  anglais  par  Üryden. 

DEFRES80T  .madame),  Dllc  billet,  femme  poète, 
née  à Nantes  en  1768,  morte  à Paris  en  1828,  avait 
é()Ousé  un  riche  f>rocureur  au  Châtelet . mais  elle 
fut  ruinée  par  la  révolution  et  eut  quelque  tempe  à 
lutter  contre  la  misère.  Elle  fut  traitée  généreuse- 
ment par  Ûonapartc  et  lui  voua  une  reconitaissance 
sans  bornes.  Elle  s'était  fait  connnHredès  1787  |tai' 
de  charmantes  poésies  insérées  dans  V Almanach  des 
iluse*  ; elle  doit  surtout  sa  répulaljon  à setéU^ies, 
qui  lut  ont  mérité  le  nom  de  Sapho  frauiaüc.  Elle  a 
aussi  donné  des  Iradactlons  de  l'anglais , quelques 
roixtans  et  des  livres  |iour  l'êducalion  des  filles.  Le 
reeueil  de  ses  élégies  a |>aru  en  I8ü7 , et  a été  idii- 
sieurs  fois  réimprimé  avec  des  augmentations.  On  y 
remarque  la  Itoutadef  U Pouvoir  d'un  amant,  la 
Journée  d'utte  amante^  C Anniversaire,  les  Derniers 
Moments  de  Bayard,  couronné  par  l'Académie  en 
I8l8.  On  trouve  dans  tous  scs  écrits  un  style  gra- 
cieux et  une  àmc  ardente  ; quelquefois  elle  exprime 
la  passion  avec  une  vivacité  qui  peut  paraître  exces- 
sive dans  une  femme.  Elle  fut  recherchée  des  hom- 
me.v  les  plus  distingués  du  l'époque,  cl  fut  particu- 
liéremunl  liée  avec  Fonlanes. 

DITRESNOY  (LE'nCLET-).  Vüÿ.  LE8CLET. 

ni'FRESN\  (Charles  rivîere),  auteur  comique, 
né  à Paris  en  1648,  mort  en  1/24,  descendait  de 
la  Belle  Jardinet  d'Aiict,qui  fui  alméede  HcnrM^  • 
Il  avait  beaucoup  de  talent  pour  rembelUsscmetil 
des  jardins  ; ce  qui  lui  fit  obtenir  de  Louis  XIV  la 
charge  de  contrôleur  de  scs  jardins.  Le  roi  lui  a«- 
corda  en  outre  le  privilège  d'une  manufacture  de 
glaces  ; mais  Dufresny,  qui  ainvail  la  table  cl  les 
femmes  vendit  sa  charge  et  son  privilège  pour  te 
livrer  à ses  goûts,  el  vint  vlviv  à Paris,  où  il  se  mil 
ï'bîée  des  conié<lies.  Il  Irav.  ..la  d'abord  en  société 
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avei^Regnard:  puis,  s'élant  brouilié  avec  ion  ami,  | 
U compoiaseul.  Ses  mcUlcurei  pièces  sont  : C Esprit 
de  eontradiction  ; U Double  VeuvoQe  ; U Manage /ait 
et  rompu  ; la  Héconeiliaiion  normande^  la  Noce 
terrompue;  loules  péUileat  ü'esphtel  de  gaieté.  On 
a de  lüi  en  outre  : d(«  Nouvelles^  des  Amusements 
sérieux  et  contif\ues^  des  Poésies  diverses.  Son  ThéA- 
tre  forme  G vul.  ia-12,  Amslerdam«l73I.  M.  Auger 
a donné  les  Œutres  ebottùs,  1810,  2 vol.  in-18. 

DUOALD  STEWART, phi4>sophe.  Voy.  STCWAer. 

DUGAS-MONTitEL  (Jean-RapUUe),  néà*Suint- 
Chaiuond  dans  le  Foret  en  177U.  et  iBort  en  1834, 
fut  d’aiiord  à la  tête  d'une  grande  maison  de  com- 
merce, mais  quitta  les  aOaircs  à 30  ans,  pour  se  li- 
vrer tout  entier  aut  lettres  et  à l'étude  de  l'anli^ 
quilé.  On  lui  doit  la  meilleure  trad.  d'Homère  en 
prose  frauçaise  el  la  seule  qui  soit  complète.  Elle  a 
été  publiée  a\ce  un  précieux  commentaire  et  aveé 
VHutoire  des  poésies  homériques  , Paris . 1 828-33 , 

9 vol.  in-8.  Cette  Irad.  ouvrit  à Üugas-Montbcl  les 
portes  de  rinstitut.  Il  fut  nommé  député  en  1830. 

ÜÜGAZON  (H.  couacAUO  , dit),  comédien,  ué 
▼ers  1741,  mort  en  1800,  débuta  en  1772  au  Théâ- 
tre-Français dans  l'emploi  des  valets,  et  succéda  k 
PrévMlo,  dont  il  devint  presque  l'égal.  Rugaton 
éUU  remanjuable  par  le  Jeu  de  sa  physionomie;  il 
avail  du  murdaiU  et  de  la  chaleur;  mais  U se 
laissait  souvent  em|K>rler  par  l'envie  d'exdler  le 
nre.  et  loml>ait  alors  dans  le  mauvais  ton.  Pen- 
dant la  révolulion,  Duguxon  donna  deux  pièces  de 
circonstance  très  médiocres,  l'immigrante  et  le  Mo- 
déré. Il  arrangea  en  outre  et  auf^eota  de  IrCHis 
scènes  tes  Originaux,  comédie  de  ragan,  qu'il  pu- 
blia en  1802. — Pour  sa  sœur,  Yoy.  M"**  vEsraia. 

DUUAzoN  (Loulso-Rosalie  LEftvaB) , femme  du 
réerdenU  célèbre  actrice  de  l'Opéra-Comique,  née 

Berbii  en  1766,  nsorte  à Paris  en  1821,  jouait  les 
amoureuses  avec  tant  de  perfection  qu'elle  a donné 
son  nom  k pinceurs  râles  de  ccl  emploi. 

RÜCDALE  (sir  William),  historien  ri  antiquaire 
anglais,  né  en  1C06  dans  lo  comté  de  Warwick, 
mort  en  1C86,  fut  nommé  en  1G44  héraut  (barald) 
de  Chester,el  devint  en  1GG7  roi  d'armes  de  l'ordre 
de  la  Jarretière.  H publia  en  latin  et  en  anglais 
onze  ouvrages  volumineux  sur  l'iiistolre  et  les  an- 
Oquilés  de  ion  pays  ; les  principaux  sont  : Us  Ânti- 

Îuitis  du  comté  de  Warwiek,  Londres,  1660,  in-fol.; 

taronoge  of  Enytond  ou  Ihsioêre  de  la  noblesse  an- 
glatu  deputs  le  temps  des  Saxons^  1676-76,  3 vol. 
lo-fol.;  Slonastieon  AngUtenussL,  1666-01,  in-fol.; 
ifûroirc  de  l'égllu  de  S^nh-Paul,  1G68. 

DUUO.MMILR  iJran-François  CouuH.LS),  général 
français,  né  en  l73GA  la  Basse-Terre  (Guadeloupe), 
Alt  nommé  en  17KU  commandant  de  la  garde  na- 
tionale de  la  Uartinique,  cl  phi  une  part  très  ao- 
Uve  aux  troubles. qu'y  suscitèrent  en  sens  divers  tes 
Idées  révolutionnaires.  En  1702  U passa  en  France, 
el  fulélevè  au  grade  de  général  de  division.  Chargé 
du  siège  de  Toubui  vers  ta  lin  de  1793,  il  le  dirige 
avec  habileté  et  vigacnr,  mais  il  fut  étranger  aux 
massacres  qui  suivirent  la  reddition  de  la  place.  11 
reçut  aussUât  après  le  commandement  de  l'année 
des  Pyrénées-Orientales  el  rem|iorU  plusieurs  avad6 
tages  signalés  sur  les  Espagnols;  mais  U fut  tué 
d'un  éclat  d obus  dans  un  nouveau  combat  livré 
près  de  SainUSéliaslien  en  novembre  1791. 

DUGÜAY-TROUiN  (René,  l’un  dea  plus  célèbres 
marins  français,  né  à Saint-Malo  en  1673,  d'un  ri- 
che armateur  de  celle  ville,  servit  d'abord  dans  la 
marine  mareliande,  el  sy  distingua  bientôt  par  de 
ai  brillants  falU  d'armes  qu'à  l âge  de  23  ans  il 
fut  présvnté  à Louis  XIV  comme  un  homme  des- 
tiné à être  la  gloire  de  ta  nation.  En  1697  Duguay- 
Trouin  passa  de  la  marine  roarebafnie  dans  l^na- 
line  royale.  La  guerre  pour  la  sueeeaion  d'E^B|k 
s'étant  allumée,  Uuguay-Trouin,  avoc  deu  i valAB 


I et  tmia  fré^laa,  résista  à usa  esendre  boUaadaia* 
de  16  vaisseaux  de  guerre  en  1703,  et  en  1704  il 
prit  sur  les  côtes  d'Anÿeterre  un  veisseau  de  raerre 
de  64  eanons  avec  12  vaisseaux  marchanvb.  En 
1706.  U attaaua  avee  trois  vaisseaux,  à 1a  hauteur 
de  Lisbonne,  U flotte  du  Brésil,  escortée  par  10  vais- 
seaux de  guerre,  el  qui  était  cliai^cée  de  vivres  et 
de  Diunitions  pour  rarchkiuc;le  combat  dura  deux 
jours,  et  jamais  Dugtiay-Trouinne  montra  plus  d'in- 
trépidité : mois  des  dreonstanees  malheureua 
firent  échouer  ses  projets.  En  1707,  Ü répara  com- 
plètement ceiéchee  en  s'emparant  d'un  convoi  de 
200  voiles,  escorté  par  six  gros  vaisseaux  de  guerre. 
Cette  aclion  brillante  acheva  de  ruiner  en  Espagne 
Ici  affaires  de  l'archiduc.  De  fouies  les  expétUti^ 
de  Duguay-Tronin,  la  plus  célèbre  est  la  priM  de 
Bio-Janeiro  (1711).  Les  forUflcalions  de  celle  plier 
paraissaient  iaexpugnablea  t en  onxe  jours  elles  fi- 
rent toutes  enlevées.  En  1716,  Il  fut  nommé  chef 
d'escadre,  el  en  1728  lieutenant-général.  En  1731, 
U reçut  de  Louis  XV  le  commandement  d'une  esca- 
dre destinée  à soutenir  l'éclat  de  la  nation  fnmçete 
dans  le  Levant,  e4  avec  elle  il  fil  rentrer  Is*  oor- 
saires  de  Tunis  dans  le  devoir.  Ce  fut  là  son  dsr- 
nier  fait  d'armes;  il  mourut  à Ihuls  en  1736.  Sm 
Mémoires,  rédigés  |iar  lul-mèmc,  ont  para  à Pans 
en  1740,  in-4  ; sa  Fie  a été  écrite  par  Riehar. 
1784,  in-18  ; son  £iofc,  par  Thomaa,  1701,  io-6. 

DU  GUESCUN  (Bvtrand),  connétable  de  Fraoce. 
oé  vers  1314.  dans  le  château  de  la  MoUe-Breoa, 

Erès  de  Dinaa,  d'une  des  plus  ancieonesfaniillm  de 
retagne.  se  fit  remarquer  dés  son  enfaoee  par  is 
force  el  son  habileté  dans  les  exerdees  du  eorpa.  U 
commença  à signaler  sa  bravoure  dans  les  guerrei 
que  se  livraient  Cliarles  de  Blois  el  Jean  de  Meot- 
fort  pour  l'héritage  du  duché  de  Bretagne,  et  il  ma> 
tint  les  droits  du  premier.  11  passa  ensuite  au 
vice  de  la  France  et  célébra  l'avéacment  du  rot 
Charles  V eu  batUnl  à Cocherei  l'année  du  roi  de 
Navarre.  Après  celte  vielolre,  il  vola  de  nouveau  au 
secours  de  Charles  de  Blois  en  Bretagne  ; mais,  wêU 
gré  tous  ses  efforts,  son  parti  fut  butta  à Auray  et 
lui-mème  fait  prisonnier  par  te  brave  Chenam. 
chef  de  l'armée  anglaise  (1364).  Rendu  à la  liberté 
après  avoir  payé  une  rançon  de  100i,009  Uvres.  U 
fut  chargé  par  Charles  V de  délivrer  le  royaume 
des  grandes  compagnies,  ramas  de  soldats  françaa. 
anglais  et  bretons  indisciplinés  qui  ravageaicnl  M* 
provinces.  Du  Guetclin  leur  persuada  d'aller  eombsl- 
tre  en  Espagne,  se  mit  à leur  tète  , et  les  eoodat* 
sR  défendre  les  droits  de  Henri  de  Transtamsrr 
qui  disputait  à Plerre-1»-Cruel  le  trône  deCasUlls.  U 
secotivrilde  gloire  dans  plusieurs  reoeontres,  et  d4}è 
il  avait  anéanti  le  parti  de  Plerre-lo-Cruel,  lorsque  s»> 
lui-ci  appela  à sort  secours  les  Anglais,  comifiandéf 
par  deux  vaillantscapiUinee,le  prince  Noir  etCbau' 
dos.  bu  Guesdin  fut  défait  et  pris  après  des  pro- 
diges de  valeur  à 1a  bataille  de  Navarelte  qui  avMl 
été  Uvréè  contre  son  avis  (1367).  Redevenu  libre,  Ü 
vengea  sa  dé&lte  par  la  victoire  de  Montirl.  1369,  M 
rétablit  Henri  sur  le  trône.  Après  tant  de  triompbsa 
il  fut  nommé  Connétable  de  Fraoce  par  Cliarles  v 
(1370),  el  cliaasa  entièrement  lee  Anglais  de  la  Nor^ 
mandie,  de  la  Guyenne  et  du  Poitou.  Chai-tss  a|as< 
réeni  en  1378  la  Bretarae  à la  France,  les  loUaL* 
bretons,  jaloux  de  rindépendance  de  leur  patrie 
d^rtèrenl  l'armée  de  DuGueselin,  el  le  connébiw 
fui  soupçonné  lui-mème  de  trahison.  Indigné  d'm 
tel  soup^n,  U renvoya  aussitôt  au  roi  son  épée  ét 
connét^le,  et  qu<^ue  le  roi,  ayant  Toconnu  y 
inoocenoe,  le  pressa  de  la  reprendre.  Il  no  vo^ 
jamais  y oonsenür.  Il  forma  alors  le  prqjel  de  fm* 
ser  en  Espagne  auprès  de  Henri  de  Transtammeî 
mais  avant  ae  quitter  la  France,  Il  voulut  s'Üley^ 

I par  un  dernier  exploit,  et  lise  rendit  devant  lechà- 
' i«au  it  Randam  (Chàtcaoneot-Randen),  que  le  ma* 
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réehftl  de  Sftorerre  aieiégeait  Après  plusieurs  l 
i&uU  terribles,  U place  promit  ae  se  rendre  à Du 
Guesello,  si  elle  n'éUit  secourue  dans  i&  jours.  Le  I 
héros  mourut  dans  cet  intervalle,  le  13  juillrt  1380,  \ 
et  le  gouverneur»  qui  n'avait  entendu  se  rendre  qu'à 
lui.  Tint,  la  trêve  expirée,  déposer  les  clefs  de  la  | 
place  sur  son  cercueil.  La  Vit  de  ce  Ivéros  a étéi 
écrite  plus.  Cuis;  nous  cileroiu  VHiit.  tir  bertrawl 
Du  Gmsclinj  par  Guyard  de  Ueniile»  Paris»  1707» 
et  la  CArom'y.  de  Cuvollier,ütib.  i>arClwnerc»lS4I>.  I 

DCGUKT  (Jacques-Joscfm),  théologien  et  nuira- 
liste»  oé  à Montbrison  dans  le  Forez  en  lü-lO,  mort 
à Paris  on  1733,  était  entré  dans  la  congn'gatiuii 
de  l'Oratoire,  mais  fut  obligé  d en  sortir,  à raiisf 
de  son  allacliemcol  aux  opinions  de  Jansénius  et  de 
Quesoei.  Les  pitu  importants  de  scs  ouvrages  sont  ; 
TraiUtmr  Ut  iUv^irtd'un  évêque,  l7l0;  Traité  des 
scrupulet,  1717:  Lturet  sur  dtven  sujets  de  morale 
et  de  pUtêt  1718  : hulituiion  d'un  prince'  (compose 
pour  le  dtrâde  Savoie),  I73*J:  CoMlénaces  eccUiùss- 
tiques,  1743»  2 vol.  in<U.  On  a publié,  en  1764, 
prit  de  Duquel  ou  Précu  de  Ui  moraie  c/iréfirmie. 

DU  llAlLLtN  (Bernard  ne  ctnxnD.  seigneur)» 
historiognplie  de  Cliarles  1\  et  du  Henri  111,  né  à 
Bordeaux  en  153S»  mort  à l^s  en  lUiO,  est  au- 
teur de  Begum  6'oiiorum  icônes  à Pharamundo  ad 
Féaneùcum  II;  iiemdueum  lAJihariiujug  tconet,  Paris, 
1S59»  in-4  : Histoire  générale  des  rois  de  Fraticc  de’- 
puis  Pluiramond  jusqu'u  Charles  Vil,  1676,  1684, 
in-fol.;  c'est  le  premier  corps  d'tiîstoire  de  France 
qui  ait  paru  dans  notre  langue. 

DUHALDë  (le  Père  Jeon-Üaptisle)»  Jésuite»  né 
eo  1674  à Paris,  mort  dans  la  même  ville  en  1743» 
rÀligea»  après  le  Père  Legoblen,  les  Lettres  édifian- 
tes et  curmuses  éeriles  des  misstons  itrajiqires;  U 
prit  ect  ouvrage  au  9*  vol.»  et  le  continua  jusipj'au 
26*.  Ouenadonné  une  nouvelle  édition.  Pans.  l781, 
26  vol.  ia-42.  Duliaide  a aussi  publié  la  Dt'icnp- 
tion  géogru^que,  historique,  de  l'empire  de  la  Chme 
et  de  la  Tartmrie  chinoite,  Paris,  1736.  4 vol.  grand 
in-fol.»  avec  flg.  et  42  cartes  de  d'AuviUe. 

DU  UALliLK.  Vog,  hôpital  {l*}. 

DUliAHLL  (i.-B.),  eeelésiestique  et  savant  du 
XTii*  siècle»  né  à Vlrt  en  1624»  utert  en  17U6,  en» 
tra  chez  les  Oratoriees,  cultiva  avec  suoct-s  toutes 
lee  sciences»  surtout  la  ^ysique.  H fut  nommé  se- 
crétaire ptrpétuei  de  rAcadérnis  des  Sciences  de 
Paris  lors  de  sa  toodbitlon,  visita  l'Angleterre  et  la 
Hollande  pour  se  mettre  en  relation  avec  les  sa- 
vants, et  ûl  pénétrer  dans  l'eneeignement,  par  d’ex- 
cellents ouvrages  elassiquus,  on  grand  nombre  de 
rérilés  neuveUes.  D'un  esprit  élevé  et  condliaiil»  il 
s’efforça  d'ircorücr  entre  eux  les  philosophes  an- 
cienset  tes  moderne».  Scs  princqiiux  ouvra^  sont  : 
Astronomia  phptica,  Paris,  1 660  : Ds  Coat oua  ivic- 
ris  et  no9te  pMiloÊOphiœ , 16G3:  De  eorporum  affee- 
tionibut,  \(nOt  De  Mtms  bwtmmi,  tC72;  Phiiosophui 
velus  et  nova  ad  usant  uholœ,  1676  ; Theologta  spe- 
culatrix  Hptaeùca,  1691. 11  a aussi  donné  une  His- 
toire de  CAeadimie  des  Seimiees,  rédigée  eo  lalin. 
1698.  in-4. 

DLHAiieL  M MOJiccÀU  (H.-L.),  savaut  agronome 
du  xviii*  siècle , inspecteur  général  de  la  ma- 
rine, né  à Parts  an  1700,  morL  en  1782.  Proprié- 
taire de  grands  biens  tm  GAtinais,  il  coasorra  toute 
sa  vie  à des  reeherebes  utiles  pour  les  arts  indus- 
triels, cl  coolilbua  sorlout  aux  progrès  d»  l'ogri- 
calturr.  U fut  rqça  à l'Acsd^e  des  Scieaèss  dès 
1728.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : de  ta 

culuire  des  terres  » 1761-60  : Des  Arbres  et  arimtUs 
qui  te  euliiveru  em  France,  I766e  D««  Semis  H pian- 
taiioms  des  Arbres , 1760;  De  C Exploiteuion  des  éoû» 
1764:  Des  Arbres  fruitiers,  1766;  Des  Pêches  morr- 
itaicf  «/  Jluviaules,  1760.  Il  Ai  avec  Buffon  plusieurs 
expériences  sur  la  croiMaocs  des  beis,  et  ss  Ut  aider 
dans  la  rédaciiou  de  tes  ourrsgm  par  sem.  frère 


Duhamel  Üenainvilllers.  Pluiieur»  de  scs  nuvrag*  ' 
ont  été.  réimprimés  avec  des  augmentatiuns  pir 
Poitc.'iu»  Turpiti.  Michel,  etc. 

OIIHAMLL  (i.-P.  François  glillot),  savant  fran- 
çais. né  près  de  Guutanccs  , Manche]  en  1730,  mort 
en  1816.  Il  avait  déjà  rendu  de  grands  services  à 
l’induslne  dan»  plusieurs  manufactures  parlieul!^ 
rea  lorsqu'il  fut  appelé,  en  1776,  à la  chaire  de  mé- 
tallurgie à réculf  des  mine»,  qui  venait  d'être  foiulce. 
U devint  en  178C  membre  de  rAcadéiiiie  de»  Science». 
^u»!eCon.«ulai,  il  fut  nummé  in»peelcur  général  drt 
mine»,  et  il  exerça  ce»  funrlions  jusqu'en  1811.  On 
doit  à Duluimel  de  nouteaux  procédé»  pour  la  cé- 
mentation de  l ai'icr,  |iour  l exlraclion  de  l'argent 
eide  plusieurs  autre»  métaux,  il  publia  en  1767  le 
premier  volume  d'un  ouvrage  intitulé  : Céométne 
souterraine f uuviage  qui,  bien  qu'inachevé , est 
encore  un  des  meilleur»  guide»  pour  les  mineurs. 

DUILLIKR  (FATio  DK].  Voy.  fatiü. 

DUILLIUS  NKPOS  (C.j,  con*ul  I an260av.  J.-C., 
remporta  sur  les  <^rthaginoi»,  près  des  île»  l.ipari, 
une  victoire  navale  qui  leur  routa  68  \ais.«eaux; 
c'était  le  premier  combat  naval  que  livrassent  le» 
Romain».  Le  sénat  accorda  en  réconqienac  à Duilliits 
des  honneurs  parliruliers  et  lit  élever  au  milieu  du 
Forum,  en  mémoire  de  sa  victoire,  une  colonne  ros- 
trale  qui  subsiste  encore  en  partie,  et  dont  l'in- 
scription est  un  des  monuments  les  plus  antiques  de 
la  langue  leUnc.  Doillius  flt  en  outre  lever  le  siège  de 
Ségesle  en  Sicile,  et  prit  Macelle  en  ('.alabre. 

ÜUISBOLRG,  ville  murée  des  F.lal»  pruMîen» 
(Weslphalic).  à22  kll.  N.  de  Dusseldorf;  4.700  liât. 
Académie  du  commerce.  Gymnase  réformé.  Indus- 
trie active  : draps.  élolTes  desoie,  de  coton,  velours, 
toile,  ivavon,  amidon,  porcelaine.  : forges. 

DLITAMA.  ville  de  la  Nouvelle-Grenade.  à36Wil. 
N.  E.  de  'Tunja.  Jadis  im|)orlanle  et  résidence  du 
prince  dc'Tundama.  Bolivar,  à la  tête  de  tMM)  hom- 
mes, battit  pri*»  de  là  l armée  esjiagnole,  forte  de 
plus  de  6,000  hommes. 

DIIVLLA.ND,  île  de  Hollande  (Zélande),*  à TE. 
et  très  pnrs  de  l'ilc  Schuuwcn  ; 13  kil.  sur  0.  Son 
nom  lui  vient  de  la  grande  quantilé  de  pigeon» 
{duive  en  hollandais)  qu'on  y trouvait  autreloi». 

DL'J.VRDIN  (Carie),  iwintre  hollandais,  né  à Ams- 
terdam en  1640,  mort  à Venise  en  1678,  après  une 
vie  courte  et  fort  diMipée.  s'est  surtout  exercé  dans 
le  genre  familier,  et  a réussi  à peindre  les  animaux 
et  Ic4  )>ambocl)adeB.  Un  de  v*t  chefs-d'œuvre  est 
le  Charlatan,  qui  se  trouve  au  Musée  du  Louvre. 

DCKELA,  prov.  maritime  de  l'état  de  Maroc  ; 
ch.-l.,  San.  On  évalue  U population  de  cette  prnv. 
à 900,000  hab.  Elle  nourrit  une  quantité  de 
chèvres  dont  les  peaux  font  l'objet  d'un  très  grand 
commerce. 

DUKEI\  (Charles-André),  phllol<^e,  né  en  1670 
à Unna  dans  le  comté  de  la  Mark  cii  Wesîphalic. 
mort  en  1763  à Meyderie  en  Hollande,  profes&a 
longtemps  l'histoire  et  l'éloquence  à l'université 
d'Ltrechl,  et  fut  un  des  savants  les  plus  laborieux 
du  XTiii*  siècle.  On  lui  doit  d'excelleutes  édition» 
de/‘7oriu.Leyde,  l722,cl»urUmt  de  Thucydide,  Xm- 
stefd.,  1731,  in-fol.  Les  xVorez  de  Uuker  ont  toutes élé 
conservées  dans  le  Thucydide  de  Deux-P(mts. 

ÜULARD  (P.-Alex.),  poète  médiocre,  né  en  1696 
à Marseille,  mort  en  1760,  fut  secrétaire  de  l'aca- 
démie de  sa  patrie.  H a donné  un  poème  des  Gran- 
deurs de  Dieu  dans  tes  merveilles  de  la  Hature,  1749, 
in-18,  qui  a eu  quelque  succès. 

DULAUEE  (Jacq.-Anl.).  né  à Clermont-Ferrand 
ea  1766,  mort  en  1836,  fut  membre  de  la  Convèu- 
liMi,  du  Conseil  des  Qnq4jents  et  du  Corps  législa- 
tif; 11  rentra  dans.  U vie  privée  après  le  18  ^n*- 
roaire,  et  ne  s'occupe  plus  que  d'études  UUéraires. 
Reçu  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  il  pu- 
Uia  un  grand' nombre  d'écrita  savant»  et  oirieox, 
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dont  les  principaux  sont  une  IHuoirc  civile,  phyù- 
^ueei  morale  de  Paris,  J 825.  6 vol.  in-8  (réimprimée 

Slusicum  fois,  notamment  en  1837,  8 vol  in-8.  avec 
es  additions  et  des  nole.->  i>ar  J.-L.  Helin':une  //û- 
lOtre  de*  environ*  de  Parti,  1825,  7 vol.;  des 
OKÙft’T  hisionqne*  *ur  les  principaux  éiénemems  de 
a^révoluiion  française,  1S23,  t>  voi.;  une  Histoire 
de  la  révolution  de  1830  (ouvrage  |K>8lhume  publié 
en  1838'j,  etc.  plupart  de  ces  ouvrages,  em- 
preints d'un  esprit  d’op(>osition  asscs  prononcé,  ont 
joui  d'une  grande  popularité. 

DULAL'RENS  (H^.-Jos.),  néà  Douai  en  1719,  en- 
tra chez  les  chanoines  réguliers  de  la  Trinité  .*  puis 
quitta  la  vie  monastique,  et  vint  à Paris  pour  se 
livrer  à la  littérature.  Lors  de  l'arrCt  rendu  par  le 
parlement  contre  les  Jésuites  (1761).  il  publia  con- 
tre cet  ordre  une  satire  violente  sous  le  titre  de 
/éiuiaqucs  : puis  crai^ntd  étrc  poursuivi,  il  se  ré> 
fugia  en  Hollande  : il  y composa  des  livres,  la  plu- 
part irrélimcux,  pour  les  libraires  d'Amsterdam, 
de  Liège,  de  Francfort,  mais  sans  pouvoir  sortir  de 
l'indigence.  A^ant  été  dénoncé  à la  cliambre  ecclé- 
siastique de  Francfort,  comme  auteur  d'ouvrages 
impies,  il  fut  condamné  à une  prison  perpétuelle 
(1767):  on  l’enferma  dans  une  maison  de  pauvres 
prêtres  où  il  mourut  au  bout  de  20  ans  (1797).  Il 
ne  manquait  ni  d'esprit  ni  d'imagination,  et  tra- 
vaillait avec  une  facilité  prodigieuse  ; mais  il  a fait 
un  déplorable  usage  de  scs  talents.  Outre  les  Usui^ 
tiques,  on  a de  lui  deux  poèmes  héroï-comiques  : le 
Balai,  1761,  et  la  Chandelle  <C Arras,  1765;  l'Aréiin 
moderne,  1776  : CÊvangile  de  ta  raison,  1764;  te 
Compère  JlfauJiieii,  ouvrage  licencieux,  qui  fut  d’a- 
bord attribué  à Voltaire.— On  connaît  encore  ; André 
Dulaurens,  médecin  du  roi  Henri  IV,  mort  en  |609, 
auteur  de  divers  ouvrages  d’anatomie  et  de  médecine 
réunis  à Francfort.  1627,  In-fol.;  — Louis  Dulau- 
rens,  savant  controverslste,  qui  vivait  au  xvii*  siècle, 
et  qui  travailla  ]»r  ordre  de  Richelieu  à la  réunion 
des  cultes  catholique  et  protestant. 

DULGIGNO,  Vleinium,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
TOpe  (Roumélie),  sur  l'Adriatique,  à 32  kil.  S.  O. 
de  Sctitari  : 7,500  hab.,  la  plupart  pirates. 

DLLCIN,  hérésiarque  de  Novare,  annonçait  que 
le  règne  du  St -Esprit  avait  commencé  en  l'an 
1300,  cl  que  depuis  cette  époque  le  pape  avait  cessé 
d’être  le  vicaire  de  J.-C.  Il  fut  brûlé  vif  avec  sa 
femme  en  1307  par  ordre  du  pape  Clément  V.  Ses 
disciples  s'appelèrent  Dulcinistcs  ou  Dulciniens. 

DCLGIBml,  peuple  de  Germanie,  sur  les  bords 
de  ;Ems), était,  dit-on,  une  colonie  des 

CliérU'jqiies,  et  eut  p(»ur  ville  principale  Ascaltn~ 
gwrn  iLinhen  ou  Hildeslieim). 

DIJLICHIÜM,  auj.  Neoehori  ou  Cacalta,  fie  de  la 
mer  Ionienne,  et  l'une  des  Echinades,  formait 
avec  Uha<|ue  le  roj.  d'Ulysse.  Yoy.  itraooe. 

DULObG  (Pierre-Louis),  savant  français,  né  à 
Rouen  en  mort  à Paris  en  1838,  exerça  d’a- 
bord la  profSfon  de  médecin,  mais  y renon^  pour 
t'applit^uer  tout  entier  à l'étude  des  sciences.  11  fut 
fueeessivement  professeur  à l'école  vétérinaire  d'Al- 
fort  et  à l'Ecole  Normale,  examinateur  puis  pro- 
fesseur de  chimie  et  de  physique  à l’Ecole  Poly- 
technique. Kn  1830,  il  fui  nommé  directeur  des 
études  à celte  même  école.  Il  était  en  même  temps 
professeur  de  physique  à la  Faculté  des  Sciences, 
et,  en  1823,  il  avait  été  reçu  è l'Académie  des 
Sciences.  Dulong  a fait  en  chimie  et  en  physique 
de  savantes  recherches  qui  ont  utilement  servi  aux 
propres  de  ces  deux  sciences.  Nous  citerons  ses  tra- 
vaux Sur  la  décomposition  mutuelle  des  sels,  1811; 
Sur  tacide  nitreux,  1815  ; Sur  tes  combinaisons  du 
phosphore  avec  i oxigène.  1816/  En  1812.  il  avait 
découvert  le  chloiure  et  en  faisant  des 

expériences  sur  ce  composé  si  dnngo^ux.  U perdit, 
par  suite  d'une  explosion,  un  œil  et  un  doigt  de  la 


main  droite.  En  physique,  Dulong  reconnut  avec 
Petit  cette  loi  importante,  que  la  chaleur  spéeiOqui- 
des  corps  est  en  raison  inverse  du  poids  de  leurs 
atomes.  Ou  lui  doit  aussi  des  travaux  Sur  la  me- 
sure des  températures  et  Sur  les  fluides  élastiqut"*, 
1820.  l.a  plupart  de  ses  écrits  ont  été  iusérés  dans 
; les  Annales  de  Chimie  et  de  Physique. 

DL'LORENS(J.),  poêle  et  magistrat,  né  vers  4583 
, à Cliùteaii  neufen  Tliimerais,  morl  vers  1650,  était 
lieult-fianl-géneral  du  bailliage  de  celle  ville,  ii  a 
lies  5HUirc5,  Paris.  1624,  in-8,  qui  font  con- 
naître les  mœurs  de  son  temps.  On  a de  lui  des  An^ 
notniious  sur  lescQutumesde  Ckàieauneuf,  etc.,  1645. 

Dl'LOT,  poeic  du  XVII*  siècle,  {>asse  }K>ur  l’in- 
venteur des  boute  rimés.  Sarrasin,  qui  n’avait  |ju 
réussir  dans  ce  pitoyable  genre,  s'en  vengnn  en 
publiant  Dulot  rumeu,  ou  la  Défaite  des  bouarmds. 

DULWICH.  village  du  comté  de  Surrey,  célèbre 
par  Un  collège  qui  y fut  fondé  en  1614  par  Yé . 
Alloyn,  acteur  célèbre,  sous  le  nom  do  God’s  Cift, 
et  par  une  bibliothèque  et  un  musée  de  peinture. 

DUMANIANT  (Jean-André  boi'RLain,  dit),  né  en 
1754  à Clermont  en  Auvergne,  morl  en  1833. 
quitta  le  barreau  pour  te  th^tre , fut  eomédicD  i 
Paris  jusqu'en  1798,  puis  entrepreneur  brc\ clé  des 
s[>eclacles  de  province.  11  a donné  au  théâtre  : les 
français  en  Huronie,  1778  ; Guerre  ouverte,  ou  ruse 
coniy*  ruse,  1787,  etc.,  et  a écrit  plusieurs  romaDs  : 
C Enfant  de  mon  père,  1798,  2 vol.  in-12  ; Aventures 
d'un  émigré,  1798,  in-12;  TVoù  Mois  de  ma  vie, 
1811.  etc. 

DüMARSAlS  f César  chesneau),  grammairien 
philosophe,  né  à Marseille  en  1676,  mort  en  1756| 
vint  jeune  à Paris,  s'y  maria  et  se  Ûl  recevoir  avo- 
cat ; mais  se  trouvant  dans  la  gêne,  II  quitta  sa  fa- 
mille pour  faire  des  éducations  ptarliculières.  Il  eut 
entre. autres  élèves  les  enfants  de  Law,  mais  n’eo 
devint  pas  plus  riche.  Il  oüxtII  plus  larà  une  pen- 
sion au  faubouig  St-Viclor,  mais  y eut  peu  de  suc- 
cès. 11  mourut  pauvre  et  accablé'  d infirmités.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  : Méthode  raisonnée  pour 
apprendre  ta.  langue  latine  (1722):  celte  méthode 
consiste  à présenter  d'abord  les  mots  dans  l'ordrs 
de  la  construction  frar^ise  avec  une  version  inter- 
iinéaire;  Traité  des  Tropes,  1730.  souvent  réim- 
primé. et  accompagné  d'un  savant  commentaire 
|iar  F'onlanler  (1820)  ; Principes  de  grammaire,  1769, 
ouvrage  justement  estimé  où  II  traite  la  grammaire 
en  philosophe;  enfin  une  petite  Logique.  On  lui 
attribue  quelques  écrits  anti-religieux  qui  ne  parais 
sent  pas  lui  appartenir.  11  a proposé  des  rélbrmet 
dans  l'orthographe  qui  n’ont  pu»  été  accueillies.  Ses 
Œuvres  ont  été  pubtiéesen  1797,  7 vol.  Son  éloge  a 
été  écrit  par  d’ Alembert,  et  parM . de  Gérando  ( 1 805). 

DUMAS  (Louis),  inventeur  du  bureau  typogra- 
phique, né  à Nîmes  en  1676,  mort  en  1744,  soe- 
cupa  surtout  de  l'éducation  de  l'enfance.  U imagina, 
pour  faciliter  Fart  d'apprendre  à lire  et  à écrire, 
d'imiter  les  procédés  de  l'imprimerie  et  de  donner 
aux  enfants  des  lettres  détachées  qn'on  leur  faisait 
assembler,  comme  en  jouant,  pour  en  former  des 
mots  : c'est  ce  qu'il  appela  le  bureau  typographique. 
Cette  invention  eut  un  grand  succès.  On  a de  lui  la 
Bibliothèque  des  enfants,  ou  les  premiers  éléments  des 
lettres,  1733,  ouvrage  composé  pour  l'applicatiaa 
de  sa  méthode.  Il  voulut  aussi  l’appliquer  à la 
musiqii^  publia  l' Aride  la  murîquc  ensetyni  et  pra- 
tiquépésf  M méthodedu  bureau  typographique,  1753; 

D0IA8  (Ch.-L.),  médecin,  né  à Lvon  en  1765, 
étudia  k Montpellier,  fut  employé  à ) tl6lel-Dieu  d« 
Lyon  où  il  rendit  de  grands  amices  pendant  le 
siège  de  la  ville  (1793),  puis  à Tirmée  des  Alpes 
(1794).  11  fut  nopimé  en  1795  professeur  d'anato- 
mie eUde  physiologie  à Montpellier,  devint  succes- 
sivement doyen  de  la  faculté  de  niMecine,  recteur 
de  i'aeadémie  de  Montpellier,  et  mourut  dans  eelit 
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tillo  «n  1813.  Se«  prlndp«ui  ootrages  «ont  ; Priri- 
eipei  de  phyiioloçie,  180M,  oi  11  dévelop|«  la 
doctrine  du  principe  vital  de  Barlliet  : el  Üoctrine 
des  maladies  chroniques,  1812,  travail  neuf  où  I au- 
teur eapose  la  théorie  et  la  formation  de  cca  ma- 

**D™A5fAlejaodreDATT),  homme  de  couleur,  péné- 
rml  de  diVulon.  néà  Jérémie (Sl-Dominpuc)  en  I7G2. 
du  marqui»  de  la  Pailleterle,  riche  colon  de  celte  de,  cl 
d'une  femme  africaine,  «enril  aveo  diellnclinn  »ouü 
Dunourici,  et  acheU  tou«  ae«  pradea  au  pm  d une 
foule  d'acUont  d'éclat.  En  ITJ8,  Il  défendit  «cul. 
à l'affaire  de  Briicn,  le  paasage  d'un  pont  dou 
démndait  le  auccèa  de  la  Journée,  ce  qui  le  111  sur- 
nommer [Haraiius  Coclis  du  Tyrol.  Pendant  1 cï- 
pédition  d'EgJple,  Il  cortiprima.  à la  léle  de  quel- 
quea  brarea,  une  Insurreclion  dont  le  pénéral 
Dupur  venait  d'êire  victime  au  Caire;  mal»  une 
maladie  le  força  bientét  8 se  retirer.  Il  m.  en  1807.8 
VlIleri-CoUcret».  Il  e«t  i>ére  du  célèbre  Alei.  Duma». 

DOUAS  (le  comte  Matthieu),  né  à Monl|iellier  en 
l7S3.mort  en  1837,  entra  dè»  Càpedc  15  an»  dan»  la 
carrière  de» armes  et  combattit  en  Amérique  sou»  le» 
ordres  de  Rochambeau.  11  pril  une  glorieuse  part  à 
toutes  les  campagnes  de  rEmpire  et  reçut  le  titre 
de  ^néral  de  division.  Sou»  la  Restauralion,  Du- 
mas fut  nommé  conseiller  d'élat  el  président  du 
comité  de  la  guerre.  Après  1830,  il  fut  élevé  i la 
pairie.  On  a de  lui  un  Pricis  des  ceihicmrau  mi«- 
îoire»  de  1799  à I8H.  10  v.  in-8.  1817-21,  ouvrage 
capiul.  etdesSoinwm'rsC1839),  précicuiàcnnsulter. 

DUMBARTON,  la  Dalclutha  d Osslan  et  le  Dum- 
britonium  des  Romain»,  ville  d Ecosse,  eh. »1.  il  un 
comté  de  mémo  nom,  à 80  Ail.  O.  d Ediiulaiurg  : 
3,600  hab.  Bon  port  franc;  verrerie»,  tllalure», 
tanneries.  Vieux  cnMcau-forl. — Le  convié  de  Dum- 
barton,  situé  entre  ceux  de  Perth.  Sllrling,  Lanark. 
Renfrew,  la  Clyde  et  la  mer,  a 75  kil.  de  long  sur 
9 de  large;  Il  est  Iravcrsé  fiar  le  Grand-Canal  el 
offre  plusieurs  lacs  dont  le  principal  est  le  Lomond. 
Montagnes,  marais;  sol  peu  fertile;  lionne  (i^he; 
quelque  Industrie.  Fog.  ABCvi.E(ArrhlbaId  II  d'). 

DUMESNIL  (M"');  cél. actr., rlvaledc Clairon, née 
à Paris  en  1713,  morte  en  1803.  débuta  au  Thékire 
Français  en  1737,  et  remplit  dan»  la  Iragéilie,  avec 
un  succès  toujours  marqué,  les  rftlcs  de  reine» 
et  de  princesses.  Elle  excellait  surtout  dans  le»  rôles 
de  M^pc,  de  Clylemnestrc,  d'Alhalle  et  d Agrip- 
pine. Mademoiselle  Dumesuil  n était  pas  de.ilée  d un 
extérieur  avantageux , elle  manquait  ouelquefois 
de  grâce  et  de  noblesse  dans  se»  altitudes  et  dans 
son  geste;  mais  quand  elle  s'animait,  sa  voix  deve- 
nait terrible,  l'expression  de  scs  yeux  était  fou- 
droyante : elle  arrachait  de»  larmes  et  excitait  au 
plus  haut  point  dan»  l'âme  du  spectateur  la  terreur 
ou  la  pitié.  Elle  quitta  le  théâtre  en  1775. 

DCMFRIES,  Dunfreja,  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  d un 
comté  de  même  nom,  à 102  kil.  S.  O.  d Edimbourg  ; 

12.000  hab.  Quelque»  édiflees,  obélisque  élevé  en 
1780  en  l'honneur  de  Charles,  duc  de  Queensberry. 
Tanneries,  brasserie»,  bonneteries,  chapeatvx,  elc. 
— Le  comté  de  Dumfrie»  est  situé  au  S.del  Ecosse, 
entre  ceux  de  Peeble»,  Selkirk,  Roxburgh  à 1 E. , 
d'Ayr  et delirkcudbright  àl'O.;  il  a 80kil.  de longct 

75.000  hab.  Pays  montagneux;  plomb,  houille, 
pierres  calcaires  en  quantité.  Gros  bétail.  Induslnc 
assez  active.  Commerce. 

DL'MNONIl  ou  DAMNONIl,  peuple  de  la  Bre- 
tagne 2',  au  S.  O.del'tle,  dan»  le  comté  actuel  de 
Cornouailles. — Le  cap  Lizard,  situé  à la  pointe  S.  O. 
du  comté  de  Cornouaille»,  s'appelait  Jadis  Ditmno- 
nium  promonlorinm. 

DUMNORIX,  chef  éduen  de  haute  naissance,  frère 
de  Divitiac,  avait  un  commandement  dan»  ,l armée 
de  César:  il  suivait  k regret  le  général  rondin,  et 
cherchait  k soulever  ses  soldats  contre  lui.  César, 


ayant  découvert  scs  nvenées,  le  lit  mettre  à mort, 
l'an  59  av.  J.-C. 

DL’MONT  (Jeanl.  publiciste  , né  en  F rame  ver» 
1600,  mort  à Vienne  en  1720.  Il  suivit  d ;d»ord  l.i 
profi4»ion  de»  arme»  , puis  il  parcourut  prcH|uo 
toute»  les  contrées  de  l'Europe.  Les  renseignemeni» 
qu'il  avait  recueillis  jiendant  ses  voyage»  lui  fourni- 
reiit  le  sujet  de  plusieurs  ouvrages  qui  eiimll  un 
grand  succès  el  lui  valurenl  l'estime  de  I emiiercur 
d Allemagne,  qui  le  noinnia  son  lii5loriogrj|ihe  el 
lui  donna  le  titre  de  baion  do  Carlseroon,  LisTilus 
importants  de  scs  ouvrages  sont  ; Mémoires  politiques 
pour  servir  a la  parfaiir  wtelligence  de  l histoire  de 
ta  paix  de  /iyvu  irk,  1099,  4 vol.  in-12;  Itecueil  de 
Iruitis  d'alliance,  de  paix  el  de  commerce  depuis  la 
paix  de  .Wuiillrr,  1710;  C'oips  uiiiiersel  diploma- 
tique, ou  Hecuellde  irailis  depuis  Cliarlemugiie,  1726 
el  années  suivanles,  conlinué  jiar  J.  Roussel, 

DVMOST  (Picrrc-Elienne-Louis] , publiciste  , né 
k Genève  en  1759.  morl  à Milan  en  1829.  fut  d abord 
pasteur  de  1 église  française  réformée  à Genève,  vint 
en  France  au  commencement  de  la  révolulion,  se  mit 
en  rcl:ilion  avec  Mirabeau,  n'-digea  plusieurs  de  se» 
discours  et  l aida  dan»  la  puliliralioil  du  Courrier  de 
Provence.  En  1791,  il  quitta  la  France,  el  quelques 
année»  après  il  s'élablil  en  Angleterre;  il  »y  lia 
étroitement  avec  Jéiémie  Benlliam,  el  fui  son  colla- 
borateur pendant  |ilus  de  vingt  an».  Il  ne  revint  k 
Genève  qu  en  1810.  Le»  ouvrage»  qu'il  a mligé»  avec 
Bentliam  sont  ; le  Traiti  de  léijislalion  civile  cl  pé- 
nale, 1802;  la  Théorie  des  peines  et  des  récom- 
penses, 1812  ; la  Taclique'des  assemblées  detib&anles, 
1810  ;*le  Traité  des  preuves  judiciaires;  De  l organi- 
sation judiciaire  et  de  la  codijicatioii  : ils  sont  loua 
écrit»  en  français.  Il  publia  eu  oulre  une  série  de 
lettres  sur  Bentham,  qui  ont  été  iii.^rées  d;in»  la 
Bibliothèque  britannique,  loni.  V.  \ 1,  N il.  Depuis  son 
retour  à Genève,  il  fut  membre  du  conseil  souverain 
ni'MIIM  d t'HVILLE.  Voy.  L'KVILLE. 

Dl'MüLLIN  {Charles),  célèbre  Jurisconsulle,  né  ;i 
l’.'iris  en  1500,  mort  eu  1500,  descendait  d une  far 
mille  noble,  alliée  à .Anne  de  Boulcn,  mère  de  15 
reine  Elisalii  llv  d'Angleterre.  Il  fut  reçu  avoeal  au 
parlement  de  Pari»  en  1522  ; mais  n ayant  pu  vain- 
cre un  bégaiement  auquel  il  élail  sujet,  il  se  relira 
peu  aprv^  du  barreau,  el  se  consacra  dé.sormaU  aux 
seules  élude»  du  cabinet  et  k la  composition  de»  ou- 
vrages qui  I ont  rendu  célèbre.  L'n  ouvrage  inlilulé 
Observations  sur  l'édit  de  Henri  II  relatif  aux 
petites  dates,  qu'il  puldia  en  1551,  et  dans  lequel  il 
soulenail  que  le  roi  avait  le  droit  de  réprimer  les 
abus  cl  le»  fraudes  qui  se  commellaienl  k Rome 
dans  la  disiribulion  dos  bénéüces  , lui  valut  le» 
bonnes  grâce»  de  Henri  11,  mal»  l'exposa  en  même 
temps  au  mécoivtenlem.  de  la  cour  de  Rome.  Quel- 
que temps  auiiarovant,  il  avait  embrassé  le  calvi- 
nisme, el  l'avoil  abandonné  ensuite  pour  le  luthé- 
ranisme de  la  confession  d'Augsbourg.  Inquiété 
pour  608  opinions,  il  so  réfugia  en  Allemagne,  où  II 
fut  reçu  avec  la  plu»  grande  distinction.  Il  revint  k 
Pari»  en  1557,  mai»  ce  fut  pour  y sublrde  nouvelles 
Irilvulallons.  Ayant  publié  en  1564  un  ouvrage  in- 
lilulé : Conseil  sur  le  concile  de  Trenu,  dans  lequel  il 
voulait  prouv  er  que  ce  concile  était  nul,  il  fut  Jeté  en 
prison  el  ne  recouvra  sa  libcrlé  qu'a  condition  qu'il 
ne  publierait  plus  rien  sans  la  permission  du  roi. 
Si  nous  en  crovon»  le  président  de  Thou,  il  serait 
redevenu  cathôliqvie  quelque  temps  avant  sa  morl. 
Quoi  qu'il  en  soit.  Dumoulin  éUil  un  de»  plu»  grands 
Jurisconsulte»  de  son  siècle.  Il  trouva  le  premier  les 
véritable»  sources  el  le»  règle»  fondamenUles  du 
droit  français,  cl  les  deux  ouvrages  déjà  cités  tnon- 
trent  qu'outre  le  droit  cauoo  il  av.  étudié  le»  Pères. 
Outre  ce»  écrit»,  il  a publié  plusieurs  eommenUlie» 
sur  le»  principales  coutumes  de  France  ; sa  RévisUm 
de  ta  coutume  de  Paris  passe  surtout  pour  un  chef- 
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d'œuvre.  I^amefUeure  étlHion  de  ms  oniTm  est  celle 
de  Paris,  16RI,  & vol.  in-fol.,  donnée  par  les  soins 
de  François  Pinson. 

nnaocLiN  (Pierre). lhé(rfogien  protestant,  néen  1588 
h Buhjdans  te  Veiin(6efne-el-Oise),o«eupa  quelque 
temps  une  chaire  de  phltoeophie  à Lejrde , clevtnl 
eha^lainde  (aprincesik'Catherinede  ik>urbQn(l<>09), 
fat  appelé  en  1616  en  Angleterre  pour  y travaille^  à 
une  réunion  des  églises  prutcoUntes.  présida  lesynode 
d'AlgiSi  1620.  et  mourut  en  16M  A Sodan  où  il 
s’éUft  fité.  11  a latseé  un  grand  nombre  d'écrits  {m- 
iémiqttes,  entre  autres  : De  IHcnarchia  temporaU 
pontij^eh  romani,  Leyde,  1814;  Nouveimté  du  po~ 
piemr,  Sedan.  1627. 

DTTHom.m  Jacques),  médedn.  Voy.  Mou». 

Dl'^IOURlF^  (Claude^Françoii),  né  en  1739  à 
Cambniy,  était  déjà  maréclial-de-carap  quand, 
éclata  lîi  rérolutlon.;  Ü m adopta  les  principes,  et 
fut  nommé  en  1792  min.  des  aff.  étrangères  avec 
Fappui  des  Girondins.  Peu  après,  ayant  encouru  la 
dis^cc  de  ce  parti,  fl  m retira  du  ministère,  et  il 
reprK  du  service.  Chargé  après  le  10  août  du  eorn- 
mandemml  de  l'armée  du  Nord,  il  Ut  la  belle  cam- 
pagne de  PArgonne,  et  remporta  les  Tictoires  de 
Vumy  (20  septembre  1792).dcJemmapci  (6norem- 
bre.\  et  conquit  toute  la  Belgique.  Pendant  le  procès 
de  LX}uis  XVI,  Il  vint  A Paris  (hins  l'espoir  de  sonver 
le  roi  : n’ayant  pu  y réu&tir,  il  rejoignit  son  armée, 
prit  plusieurs  places  en  liollonde  avec  une  armée 
de  13,600  hommes  qui  manquait  de  tout,  repoussa 
le  prince  Cedwurg  de  la  Belgique,  et  livra  la  bn>j 
taille  de  Nerwinde  (18  mars  1793),  où  nos  troupes/- 
tont  en  restant  maîtresses  du  champ  de  bataille, 
éprouvèrent  un  véritable  échec.  A partir  de  ce  re- 
vers, il  se  tU  en  butte  A de  nombreuses  persécu- 
tions. Il  avait  d'ailleurs  Irrité  par  sa  hauteur  U 
Convention  et  les  eommlsaires  qu  elle  avait  envoyés 
A ion  armén;  se  venant  menacé  par  elle  d'être  tra- 
duit à sa  larre.  i\  ht  des  ouvertures  an  prince  de 
Cobouig.  et  lui  proposa  de  ee  Joindre  A lui  pour  ré- 
tablir la  constitution  donnée  pap  l'AsMmblée  na- 
tionale. et  dissoudre  la  Convention.  Mais  ces  projets 
transpirèrent:  la  Conventhm  envd^  le  ministre 
Beurnonville  et  les  députés  Camus,  Kancal,  Lamar- 
que  et  Quinette,  pour  le  suspendre  de  sas  fonctions 
et  lui  ordonner  de  venir  rendre  compte  de  sa  con- 
duite. Dumonriex  fit  arrêter  les  oommisaalres.  et 
TDulut  marcher  sur  Paris  ; mais  U fut  alandonné  de 
MS  soldats,  cl  contraint  de  gagner  en  fugitif  le  camp 
ennemi.  A partir  de  celle  époque,  il  prit  peu  de  part 
aux  événements.  Il  séiourna  saoeessivement  dans piu- 
sleurs  parties  de  l’burope.  Il  est  mort  en  1823  en 
Anglelerre,  où  11  reeev.  une  pension  de  'étranger.  Ü. 
a lolseé  un  grand  nombre  d'écrits  sur  la  révolution; 
Doos  ne  citerons  qne  ses  Mimoirei,  dont  U meilleure 
édition  a été  publiée  par  lui-même  sous  oe  titre  \ 
:Jfie  et  outrages  du  général  Dumouriez,  Hambourg, 

^ 1796  : réimprimés  dans  la  Cofieetion  des  Mémoires 
■^Te/a^  A t(i  révolution,  Paris,  1823,  4 vol.  in-8. 

DCN./bnqm,e.-à-d.co//tM  eneelUq.Cherehexpar 
DO*c  ou  tii!v  les  mots  que  vous  ne  trouvères  pas  loi. 

UUN,  Dunnm,  eh.-l.  de  cant.  (MeuM),  sur  U 
Meuse,  A 19  Ail.  S.  O.  de  Montm^y;  1,300  hab. 
Scierie,  moulin  A huHev  lonnerieo,  brasMriet,  allu- 
mettes.Bun  fut  céd^  A la  France  eo  1633  par 
le  duc  de  Lorraine. 

Dim-LC-rALLETBao,  cb.-l.  de  eont.  (Creuse), 
A22  AU.  N.  O.  de  Guéret;  1,100  hob. 

DUK-iJE-ftm,  ch.-l.  de  root.  (Cher),  à 18  Ail.  N. 
de  Sainl-Amand;  4,019  hab.  C'ét^l  une  place  forte 
et  importante  au  xr*  siècle. 

DUNA,  mieux  ÜWINAouDZVINA.  Foy.  uvvika. 

DUNBAB,  ville  d'Ecosse  (Haddington),  à 40  AU. 
E.  d'Edimbourg,  à l'embouchure  dugolfe  duForlh 
dans  la  mer  du  Nord  ; 4.800  hah.  Ancien  château- 
fort.  Deux  forges,  chantiers  de  constructiqp,  etc. 
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Pêehe  active.  On  voit  oooore  prés  de  celta  ville  Ici 
roiiresdu  ehitoau  de  Bar,  où  m relira  iùdouord  O 
après  sa  défaite  A BaniiocAburo.  Marie  Stuart  ss 
relira  ou  château  de  Üunbor  après  le  meurtre  ds 
RUxio,  1606  : Balhwtrll  y conduisit  aussi  celle  prio- 
cesse  lo^u'il  voulut  la  forcer  A répouser(i567J.En 
1660,  Cromwell  y balUl  les  royaüsles  iWmilt. 

DHMILANK,  ville  d'Écoioe  (Peilli),  à 9 L N. 
de  Slirliog;  3,300  hab.  Aux  environs,  source  miné» 
raie  fn'‘qin'olâa. 

BL'NCAN  1,  roi  d'EcosM.  Vog.  ooxald  vit.  ' 

ouacAN  11,  fils  naturel  de  Mslcoljn  111,  ciissiani 
1093 1 usurp.  l>onald  VIII  quiavailenlevélacoiiroaoe 
au  jeune  £dgar,Uls  légitime  de  MalcoIoi;rosisLigards 
pour  luL  11  se  rendit  odieux  par  sa  sévérité,  et  fol 
assassiné  par  un  éniissair^dc  Donald  VIII.  1096. 

DUNDAl.K,  ville  d'Irlande,  dons  la  prov.  de 
Leinster.  ch.-l.  du  comté  de  Ixuth,  au  fond  de  la 
baiede  üundalk,  A 60  lül.  N.  de  Dublin  ; 10,800  taOi. 
Manuf.  de  batiste,  la  seule  qui  existe  en  Irlande. 
Bataille  entre  E<h>uard  Bruce  et  Édouard  H, 
d’Angleterre  fl3l8);  Bruce  y périL 

DüNDAS  (l)enry).  Voy.  helville. 

DUNDEE.  Alectum^  ville  d'Eoosse  (Forfsr),  sur 
le  golfe  du  Tay,  à 64  kl).  N.  K.  d'Edimboarg ; 
46,000  hab.  Port  sûr  et  commode.  Jolie  ville:  qas- 
tre  grandes  rues , belle  place,  riuslcari  édiûeei 
roroarquobles:  la  vieille  église,  VégllM  Saint-André, 
rhôlel-de-ville,  etc.  Tuiles,  fils,  r^neries  de  sucre, 
filatures  hydrauliques  de  colon.  — Cette  ville  était 
autrefois  la  seconde  de  rEcosae  ; msit  les  ravies 
de  la  guerre  lui  ont  été  de  aon  importance. 

DUNELMUM,  aoj.  duabam. 

DUNES.  On  nomme  ainsi  des  collines  de  table 
qui  s'élèvent  le  loug  de  l'Océan,  prioditoleraentsar 
les  oAtes  d'Ecosse,  oa  Hollande  et  de  France,  et  dam 
la  Méditerranée  sur  les  côtes  d'Egypte.  Cest  aux 
environs  des  Dunea  qui  s'étendent  entre  Nicuportst 
Dunkerque  que  les  Es|)aguela  furent  Itatlus  sur  mer 
par  MaruTromp.  1639,  et  sur  terre  |itr  Turemie.  1068. 

DUNFERMUNE.  ville  d'Ecooie  (comté  de  Flf^ 
à 22  kil.  N.  0.  d'Edimbourg:  17.000  hab.  BcOe 
église  antique,  superbe  égllM  modeine,  hAlel-do» 
ville.  Tmlea  et  surtout  linge  de  table  renommé. 
ËloiTos  de  ooton.  Cliarles  1 y naquit  en  1600.  CeUc 
ville  fut  désolée  par  un  grand  incendie  eo  1604,  pub 
par  la  peste  en  1646  et  en  1661. 

UUNUaIJA.  auj.  noREGÀL. 

DUNGANNON.  ville  d'Irlande,  dans  la  prov. 
d*UUler(Tyrone},  k40kU.S.  K.d‘0magh:4.000hab. 
Riche  col^^.  Résidence  des  O'Neil,  anciens  souvo» 
rains  de  l’Clster. 

DUNGAHVAN,  ville  d'Irlande,  dans  U prov.  de 
Munster,  A 40  kil.  S.  O.  de  Walerford,  sur  la  baie 
de  Dunganron:  2,000  hab.  Bains  de  mer. 

DUNRELD,  ville  d'Ecom  (PertM.  à 22  kll.  N. 
de  Perth,  sur  le  Tay  ; 1,400  liab.  Haute  muiaine. 
Beau  pont  en  pierres.  Ruines  d'une  cathédrale  go- 
thique. Dunkeid  a été  Jadis  lacapit.  de  la  Calédoâe. 

DUNKKLSBUHL;  Tille  de  Bavière,  à CO  kil.  S.O. 
de  Nurcmltciv;  6,000  hab. 

DUNKERQUE,  Duinkerken  en  flamand  (e.-k-d 
église  des  Duna),  ville  et  iKirt  do  FiaBBa,  ch.-l. 
d'arr.  (Nord),  à 66  kll.  N.  0.  de  Lille,  sur  la  mer 
du  Nom  ; 23,868  hab.  Rade  magnifique,  dladeOe, 
port  marchûid,  bassin  naval,  magasins  de  U ma- 
rine, jetée,  écluse,  phare.  Collège.  Ëc.  denavig.,»» 
ciété  d'agriculture.  hlbUoUrèque;  fonderie  de  fer,  ds 
cuivre  : savon,  amidon,  huiles,  ferblanterie,  disUl- 
lerias;  voilcries,  rafllnerics,  chantiers  de  constrao’ 
ÜOD,  etc.  ArmemenU  pour  le  commerce.  — Dun» 
kerque  fut  fondée  vers  960  par  Baudoin-la4eoDe. 
comte  de  Flandre,  autour  d une  chapelle  élevlipar 
saint  Élol  au  milieu  des  Dunes.  Elle  passa  par  né- 
rilago^ntre  les  mains  de  Chorles-Quint,  fut  prise 
par  la  Anglais  sous  le  r^oe  de  Philippa  JJ,  et  ro» 
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prise  âux  AagUU  par  les  Français  en  I6&8  : ceux-ci 
la  cédèrent  à l'Espaf^  en  lSS9»mals  Condé  la  re-  ' 
prit  en  1G46;  peidue  de  nouveau,  elle  fut  repriw 
par  Turenne  ] 1 658) , cédée  aux  Anglais,  puis  aclietée 
par  Louis  Xlv  (1663J.  O roi  la  rorlifla,  mais  il  ^lt  | 
rorâé  par  le  traité  d’IiireclU  de  combler  le  [>ortetde  * 
rater  tes  fortincaUons  fl7l3),  (w  qui  toutefois  ne  fut  | 
exécuté  qu‘cn  partie.  Louis  \Y  la  fortiOa  de  nou- 
Teau.  Le  duc  d'York  esuja  vainement  de  la  pren- 
dre en  1793.  Jean  Barl  y est  né.  — L'arr.  de  Dun- 
kerque a 7 cant.  (Bei^pies,  Bourbourp,  Gravelines, 
Hondsehoote,  Yormhoudl.  plus  Dunkerque,  qui 
compte  pour  deux),  CO  communes  et  96,858  liab. 

DU^LLARY.  nommée  depuis  1831  Georgetown, 
petit  port  d’Irlande,  dans  U prov.  de  Leinster  (Du- 
blin). à 5 kil.  S.  E.  de  Dublin,  sur  une  Itaie  dite  de 
Duoleary. 

DÜNOD  DK  CHARNAGE  (François-Ignace),  pro- 
fesseur de  droit  à Besançon,  né  k Saint-Claude  en 
1679.  mort  en  1753,  a publié  plusieurs  ouvrages  de 
Jarisprudence  ; Truiié  des  prescrtpiionSf  1730,  in-4; 
De  Lu  mùin-wwrte  et  des  retraits,  1733,  in-4  : et  des 
ouvrages  d'histoire  estimés,  noUimment  VHistoire 
du  comué  de  ito«ryoone,  Dijon,  1735-37;  Besançon, 
1740,  7 vol.  in-4;  Observaitous  sur  ta  eouiume  du 
comté  de  Bourgogne,  Ibid.:  Histoire  de  t'èglfse,  ville 
ti  dioctse .de  Besarnou,  1750,  3 vol.  in-4. 

DUMOIS,  petit  pays  de  France  compris,  avanl  1789, 
dans  le  grana-gouvem.  de  l'Orléanais,  était  situéau  S. 
decette  prov..  et  au  S.  O.delaBeauce.  Places  iirinri- 
palei:  Chàleaudun  (chef-lieu),  FrélcTal,  Cloyes, 
Boaneval,  Patay,  Harchenoir.  11  fait  aui.  rartic  des 
arr.  de  YendOme  et  de  Chkteaudun.  Jadis  comté, 
donné  (lar  L.  (TOrltens.  àson  lÂlard,  Jean  de  Danois. 

DÜNOIS  (Jean,  comte  de  Longueville  et  de),  dit  le 
Bdinrd  d’Orléans,  grand-chaml>eUan  de  France,  flis 
naturel  de  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  né  à 
Paris  en  1403,  mort  en  1468.  se  distingua  de  bonne 
heure  par  une  brillante  ardeur  dans  les  combats  ; 
à l'àge  de  35  ans,  Il  battit,  avec  l,fiOO  hommes, 
sons  les  murs  de  Montargis,  S.OOO  Anglais  com- 
mandés par  les  comtes  de  Warwick  . de  SufTolk 
et  Jean  de  la  Poil.  11  partagea  sous  les  murs  d'Or- 
léans les  lauriers  cueillis  par  Jeanne  d'Are  ot  con- 
tribua puiMomment  à la  victoire  de  Patay  en  1429. 
En  I4Ü2.  n réduisit  à l'obéisfance  royale  la  ville  de 
Chartres,  et  en  1436  reprit  Paris  occupé  aussi  par 
les  Anglais.  Après  tant  de  services.  Dunois  fut  un 
instant  coupable  s Ü entra  dans  une  eoniqviration 
tramée  par  La  Trémouiile  contre  Charles  YIJ,  et 
fU  révolter  contre  ce  prince  scyi  propre  flki,  le  dau- 
phin, depuis  Louis  Ai  : mais  U répara  sa  faute  en 
venant  se  Jeter  aux  pieds  du  monarque,  et  lit  ou- 
blier ta  conduite  en  se  distinguant  aux  siéM 
d'HorlIeur,  de  Gallardon  et  de  Dieppe.  En  1444, 
le  roi  le  nomma  son  lieutenant-général;  à peine 
revêtu  de  oetle  haute  dignité,  il  expulsa  entièfo- 
oient  les  Anglais  de  la  Normandie  : en  1450,  ü con- 
quit 1a  Guyenne,  oocu(>ée  auwi  par  les  Anglais.  La 
place  de  graod-^mbellan  fut  la  récompense  de  ce 
nouveau  service.  Après  la  mort  de  Charles  Vil 
(1461L  Dunois,  m^'ontenl  de  son  successeur,  entra 
dans  la  ligue  du  Bien  public;  mais  U nmtra  en  fa- 
veur i la  padOcation,  et  fut  même  nommé  , par 
Louis  XI  président  d’un  conseil  de  réformation 
pour  le  bien  public.  Dunois  s'honorait  du  surnom  de 
Bâtard  d Otliane.  — Voy.  u>.HGL'KVtu.E. 

DDNS.  Voy.  atcrcs. 

DONS  SGOT.  Voy.  SCOT. 

DUNSE.  viBe  d'Ecosse  [Benv\ek\  à 34  kil.  O.  do 
Berwick;  2.300  hab.  Joli  hOtel-de-vUIe  goUiique 
ooodeme.  Aux  environs,  lainages,  papeteries. 

DGNSTABLE.  villè  d'Angleterre  (Bedford),  à 26 
*kll.  s.  de  Bedford;  1,900  hab.  Oha^aux  de  paille. 
Grand  commerce  d'alouettes  pour  la  ville  de  Lon- 
dres. — < On  croit  que  celle  ville  est  l'ancienne  J/a- 


giovirmum.  C'est  à Dunslablo  que  furent  jouées  les 
premières  pièces  de  théâtre  en  Angleterre. 

DLNSTAN  (saint),  saint  anglais , né  à GiaMon- 
bury,  dans  le  comté  de  Somerset,  en  Angleterre,  vers 
934,  d'une  fumille  illustre,  fut  de  bonne  lieurepiv- 
senlé  kla  cour  et  honoré  de  la  bienveillance  |»arli- 
culiérc  du  roi  Atiiclstan.  Mais  se  voyant  en  butte  à 
i'envie,  il  s’éloigna  (h*  la  cour,  se  lit  ordonner  prêtre 
et  alla  desservir  l'église  de  (ilxslunbury.  Il  sortit 
cependant  de  sa  retraite  à U prière  du  roi  F.dinoiid: 
fut  nommé  évêque  de  NVorcesler,  957,  puis  arcivr- 
véque  de  Onlorb^y  en  961,  cl  enflii  légal  du  pape 
Jean  XII  ponr  opérer  la  réforme  des  moines  en 
Angielerre.  Sévère  envers  les  princes  mêmes,  il 
fur'ttjrloul  }Miis!canl  sur  Kdred  i , i*l  *ur 

Edgard  ( 957-675),  qn'il  avait  mis  tous  «luiix 
sur  le  trône.  Il  mounit  le  19  mai  988,  jour  au- 
quel l'Eglise  célèbre  sa  fMe. 

ÜL'NWK'.H,  ville  d Angleterre  (SufTolk),  à 5 kil. 
S.  O.  de  SoutliHold,  sur  la  mer  du  Nord.  G était 
autrefois  une  ville  importante,  ma»  les  empiéte- 
ments succeasifs  de  la  mer  l'ont  réduite  presque  à 
rien  : on  n'y  compte  guère  que  35ü  liait. 

DLPATV  (J.-B.  MtacitB).  né  à Bocliclle  en 
1744,  mort  en  1788,  avocat-général  au  {larlement 
de  Bordeaux,  ensuite  président  à mortier  dans  le 
même  parlement,  ne  se  distingua  \tas  moins  par 
ses  talents  comme  homme  de  lettres  que  par  son 
intégrilécommemagistrat.  Ses  princi|iaux  ouvrages 
sont  : mémoire  pour  trois  hommes  condamnés  a la 
roue  (il  réussit  à leur  sauver  la  vie):  Béfleaioné  hu~ 
toriques  sur  les  lois  eriminclles;  Lettres  sur  l'Italie, 
publiéeaen  1786.  Ce  dernier  écrit,  quoique  assci  su- 
perOciel,  a eu  un  grand  suorèi,  qu'il  a dû  à d'inté- 
ressants (tasiiages  sur  les  beaux-arts. 

DCPATY  ;Ghurles).  lüsdu  précédent,  sculpteur  dis- 
tingué. né  à Bordeaux  en  1771,  niorl  en  1825,  fut 
deetiné  à la  magistrature,  mais  préféra  les  arts.  Il 
étudia  la  sculpture  sous  Lernul,  fMiis  alla  se  per- 
fectionner en  Italie.  11  fut  nonimé  à khi  retour 
professeur  à léoole  des  beaux-arts.  Un  dinlingue 
parmi  ses  com(iosiltom  Le  général  Leclerc,  Vénus 
genitrije,  Ajax,  Cadmus,  Diblis  mourante.  11  a fait 
le  modèle  de  la  statue  équestre  (K*  Louis  Mil  qui 
fut  depuis  exécutée  en  marbre  (mr  M.  Cortot  et 
placée  sur  la  place  Bnvale,  à Paris. 

DLPERIEH  (Charles),  né  à Aix  vers  1630.  vint  à 
Paris,  se  lia  avec  Ménage,  Rapin,  Commire,  Bou- 
hours  : s'appliqua  aux  vers  latins,  et  réunit  surtout 
dans  l'ode.  Ménage  le  nomme  le  prùtce  des  poètes 
lyriques  de,  son  lemi»;  il  était  au  nombre  des  au- 
Icuni  qui  formaient  la  réunion  apnelée  la  Pléiade 
française  (avec  Uapin,  Gomrolre.  Lanic,  Sanicuil, 
Ménage,  Petit).  Dupéricr  était  nevw  de  François 
Dupéricr.  à qui  lUiherl>c  a adressé  ihic  de  scs  plus 
bèlies  odes,  celle  qui  eosninenee  par  ce  vers  : 

Tt  donleor,  Dapérter,  fers  donc  élsrssUe. 

DUPEURON  (Jacques davy),  cardinal,  né  eu 
k Orbe  (Vaud)  ou  à St-L6,  m.  à Paris  en  1618, 
avait  été  élevé  dans  le  calvinisme.  11  vint  k l'aris 
après  avoir  été  sunisamment  instruit  par  son  père 
da*ns  les  langues  grecque  et  latine,  embrassa  l étal 
eecléfiastique  aprâavoir  abjuré  le  calvinisme,  obtint 
la  place  de  lecteur  du  roi  Henri  111,  et  s'attacha 
ensuite  par  quelques  services  k Henri  IV,  devenu 
roi  de  France.  C.elui<i  le  nomma  évêque  d'Evreux, 
et  l'envoya  k Rome  pour  solliciter  la  levée  de  l'in- 
terdit lancé  contre  la  France;  Il  réussit  dans  cette 
mission.  A son  retour,  il  combattit  dans  deux  confA* 
rences  les  doctrines  du  calvinisme  défendues  par 
Momay  et  d'Aubigné.  La  cour  de  Rome  lui  donna 
après  cela  le  chapeau  de  cardinal , et  le  roi  le  flt 
archevêque  de  Sens  pour  avoir  contribué  k rétablir 
la  paix  entre  le  Saint-Siège  eues  Vénillens,  Les  livres 
favoris  de  ce  prélat  étaient  ceux  de  Rabelais  et  de 
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Montaigne  11  a lairaé  plusieun  ouvrage*,  le*  un* 
de  controverse  ou  de  littérature,  le*  autre*  *or  ae* 
négociation*;  on  le*  a recueilli*  en  3 vol.  In-fol., 
1622.  Il  avait  beaucoup  d esprit  et  d'éloquence,  et  , 
jouissait  d’une  grande  autorité  en  lllléralure.  On 
lui  reproche  de  ramhilion  ; il  fut  peu  délicat  »ur  le* 
moyens  de  réussir. 

Di:PERROM.  Vov.  AXOl'ETIL  Ct  AXISSON. 

Ül'I'KS  journée  Le  li  novembre  1630, 

ll.irie  do  Modicisi-t  Gastou  d’Orléansavaieut  arrache 
à Louis  Xlll  malade  la  promesse  de  destituer  son 
ministre*;  le  cardinal  de  Richelieu;  mai*  celui-ci 
vole  à Versaiilt**  auprès  du  roi,  regagne  &a  conflance 
et  b*  décide  à lui  livrer  *e*  ennemi*.  Richelieu, 
non  content  d'avoir  ainsi  du|»é  ses  adversaireef’se 
vensea  bii'iitût  d'euv  avec  une  excessive  rigueur. 

DlRKHr-THOlAHS  (Aristide),  capitaine  de 
vaisseau,  né  en  1760  près  de  Saumur,  tilune  ex- 
pédition à la  recherche  de  Lapérouse  (1792),  fut 
pris  en  mer  {lar  les  Portugais,  et  subit  une  longue 
détention.  A son  retour,  il  fit  (tarllc  de  Texp^- 
lion  d'Kg}'ple,  eut  le  commandement  du  Tonnant, 
et  périt  glorieusement  à Al)Oukir  (1798). 

DüMCTiT-THOüARS  (aubeht),  iKilaiilste , frère  du 
précédent,  né  en  17&8,  mort  on  1831  . entra  au 
service  en  1 702 . ct  dut  aller  avec  son  frère  à la  re- 
cherche de  l.apérou.sc  ; parti  après  lui.  il  tenta  inu- 
tilement de  le  rejoindre  à 1 Ile  de  France  ; faute 
de  ressource*,  il  fut  oldfgé  de  s’arrêter  dans  cette 
Ile  et  y r<^ta  10  ans;  Il  profita  de  ce  séjour  pour 
étudier  in  flore  de  ce  |ni^'8.  Il  passa  ensuite  quel- 
ques mois  à Madagascar,  et  revint  en  France  en 
1802.  A partir  de  1806,  11  fut  20  ans  directeur  de 
la  pépinière  du  Roule.  11  a publié  des  ouvrages  sur 
la  botanique  et  l'agriculture. 

DUPHOT  (Léonard),  général  français,  né  à Ljon 
vert  1770,  se  distingua  dans  diverses  actions  de  la 
campagne  d'Italie  en  1796.  et  fut  chargé  i»ar  Bo- 
naparte d'organiser  une  partie  des  troupes  de  la 
Répulitiqiie  Ciulpine.  Il  se  trouvait  à Rome  au- mois 
de  décembre  1797,  dans  le  palais  de  l'ambassadeur 
français,  Joseph  Bonaparte,  lorsqu'il  fut  tué  par  des 
gens  du  peuple  dans  les  premiers  moments  d'une 
émeute  qui  eut  lieu  devant  ce  palais.  Sa  mort  fui 
vengée  peu  de  jours  après  i^r  la  prise  de  Rome, 
qui  tomba  au  pouvoir  des  Français. 

DUPIN  (Louis  ELLiBs),  savant  docteur  de  ^rbonne, 
professeur  de  philosophie  au  collège  de  France,  né 
en  1667  d’une  famille  noble  de  Normandie,  mort 
en  1719,  consacra  la  plus  grande  partie  do  sa  vie 
à rédiger  U liiàliolhtque  uuiverteUe  des  auieun 
eccUùastique4 , ouvrage  immense  dans  lequel  11 
donne  la  > ie  de  ces  écrivains,  le  catalogue  et  la  chro- 
nologie di>  leurs  ouvrages,  un  jugement  sur  leur 
iljle  cl  leur  doctrine  et  le  dénombrement  avec  la 
critique  des  différentes  éditions  de  leurs  ocuvrés. 
Les  jugements  qu'il  portait  dans  cet  ouvrage  sur 
plusieurs  Pères  lui  attirèrent  quelques  contrariétés; 
il  fut  vivomeol  critiqué  par  plusieurs  théologiens, 
entre  autre*  par  Bossuet,  qui  exigea  de  lui  une  ré- 
tractation. S'etant  dans  la  suite  déclaré,  avec  les 
Jansénistes,  contre  la  bulle  Vniaatitut,  U fut  exilé 
à OhâlellerauU  et  privé  de  sa  chaire  au  oollégcAle 
France.  Il  fut  encore  inquiété  à la  fin  de  sa  vie  pour 
avoir  entretenu  une  correspondance  avec  l'arche- 
vêque de  Cuntorbérjr  dans  le  but  de  rapprocher  1a 
fol  catholique  de  la  religion  anglicane.  La  Diblio^ 
ihique  det  auteurs  eceUsuutiques  , publiée  en  1686 
et  années  suivantes,  forme,  avec  divers  suppléments. 

6 vol.  ln-8.  Dupin  a en  outre  donné  des  éditions 
de  Gerson,  1703,  de  5ainr  Optai,  1700;  une  His- 
toire de  l'Êylise  en  abrégé,  lil2.  Bibliothèque  des 
historiens,  l7tG,  et  plusieurs  autres  ouvn^.' 

ot'fiN  (Claude),  fer^rr-général.  né  i Chàteaa- 
roux  ver*  1700,  mor^n  1769,  a écrit  sous  le  voile 
de  l'.iuoDvme  : CEcenomiqncs , Carlsruhe.  1746, 


3 vol.  in-4  : Observations  sur  wn  livre  intitulé:  De 
l'Esprit  des  Lois,  iéid.,  1767-68,  3 vol.  in-4.  — 

Sa  femme,  madame  Dupin,  née  Fontaine,  est  cé- 
lèbre par  sa  beauté  et  son  esprit  : elle  contla  quel- 
que temps  l'éducation  de  son  fils  à J.-J.  Rousaeau. 
et  l’employa  à transcrire  ses  manuscrits  : ce  der- 
nier la  menlionne  très  souvent  dans  ses  Co»/<rsiMaf, 
L'abl>é  de  La  Porte  lui  attribue  la  préface  des  Ob- 
servations de  son  mari  sur  l'Eiprti  des  Ix>is.  Elle 
mourut  en  1800,  k près  de  100  ans. 

DL'Pix  t>B  ERANCUEiL  (Marie- Autore , dantr  . 
fille  naturelle  du  maréchal  de  Saxe,  née  en 
17^.  morte  en  1821,  épousa  d’abord  le  comte  de 
Horn  ; devenue  veuve  lorsqu’elle  était  fort  jeune 
encore,  elle  s'unit  au  fermier-général  Dupin  de 
FrancuciU  flis  de  Claude  Dupin.  — De  c«  marian 
naquit  Maurice  Dupin,  ofQcier  distingué,  dont  li 
lllle  est  aujourd'hui  célèbre,. comme  écrivain,  toui 
le  pseudonyme  de  George  Sand  j c’est  M Dudcviol . 

uUPLÊIa  (Sciplon),  historien,  à fZondom  en 
1669,  mort  oans  cette  ville  en  1601  . vint  àPu^, 
CD  1606,  k la  suite  de  1a  reine  Margvierile  de  >aloli, 
qui  le  fit  mallru  des  requêtes  de  son  bétel.  Il  vécut  à 
la  cour  sous  les  règnes  de  Henri  IV  et  de  l.X)uis  XIII: 
fut  précepteur  d'Antoine  de  Bourbon,  Qls  légitimé 
de  Henri  IV.  nuis  fut  nommé  par  Louis  Xllt  histo- 
riographe de  r'rance  et  conseiller  d'état.  On  a de 
lui  des  Mémoires  des  Gaulei  depuis  le  déluge  jusqu'à 
Rétablissement  de  la  monarchie  française,  1619.  lù-4; 
Histoire  générale  de  France,  publiée  de  1621  à 16^ 

6 vol.  In-fôl.  Il  y traite  fort  mal  Marguerite  de  Va- 
lois, femme  de  Henri  IV,  qui  avait  clé  sa  bienfkl- 
trlce.  et  donne  de  grands  élo^  à Richelieu.  U a 
aussi  composé  un  Cours  de  philosophie,  rédi^  CQ 
français,  1642  ; un  traité  des  Causes  de  la  veille  et 
du  sommeil,  des  songes,  de  la  de  et  de  la  mort,  Parti, 
1613, in-12. 

oupLEix  (Joseph),  gouverneur  des  établissementi 
français  dans  l'Inde,  fll*  d'un  directeur  de  la  Coin- 
{lagnie  des  Indes  orientales,  fut  envoyé  jeune  i Pon- 
dichéry avec  la  qualité  de  membre  du  conseil  supé- 
rieur et  de  commissaire  des  guerres  (1720),  et  s’ae- 
quilU  de  ses  fonctions  aved  un  grand  talent.  Uoli- 
sant  le  commerce  aux  soins  de  radmlnistratioo,  il  Qt 
en  |teu  de  temps  une  grande  fortune.  La  Compile 
le  nomma  ch  1730  directeur  du  comptoir  de  Cha:i- 
üemagor,  qu'il  releva  de  sa  ruine,  et,  en  1742,  gou- 
verneur de  Pondichéry  cl  directeur-général  des  comp- 
toirs français.  11  déploya  dans  ce  poste  I m portant  ttn 
génie  suftérieur.  Profilant  de  l'anarchie  produite 
par  la  dissolution  de  l'empire  mongol,  11  voulut 
faire  une  puissance  terriloriale  de  ta  Comiagnle, 
qui  n’avail  été  jusque-là  que  commerçante,  cl  pro- 
jeta ce  qu'a  depuis  réalisé  la  iTompagnle  angi^ 
des  Indes.  Au  mépris  des  capitulations.  11  g;arua 
Madras  que  Labourdonnais  avait  pris  sur  les  An- 
glais (1746),  mais  qu'U  s’élail  engagé  à leur  reo- 
are-  moyennant  de  forte*  sommes.  Dans  la  gueira 
qui  •(ensuivit,  11  montra  un  courage  et  de*  lalenu 
qui  firent  oublier  ses  torts,  cl  défendit  pendant  qua- 
rante-deux jours  Pondichéry  contre  une  flotte  an- 

§ taise  formidable  ct  contre  une  armée  de  terre,  et  w 
l céder,  par  un  prince  indien  qu’il  avait  placé  sur 
ie  tréne  du  Décan,  tout  le  territoire  situé  entre  le  * 
Krishna  et  le  cap  Comorin  ( environ  OQO  àil»  p*’ 
c6lcs),  avec  le  litre  do  nabab.  Enflé  de  se*  sneeh. 
fl  s’engagea  dans  une  suite  d’expéditions  aventu- 
reuses et  unit  par  lutter  contre  la  Compagnie  tnéinf 
dont  il  était  l'agent,  ct  qui  voulait  s’opposer  àseï 
entreprises.  Ruiné  par  Uni  de  guerres,  il  cher^ 
quelque  temps  à cacher  le  vérilal>!e  étal  de* 
mais  la  vérité  ayant  été  connue,  on  le  rappda  (l76l  - 
il  passa  le  reste  de  sa  vie  à plaider  contre  U 
pagnie,  à laquelle  il  réclamait  13  mllllona  quU  dij 
sait  avoir  avancés,-  et  péril  dan*  1a  misère  et  1 nu- 
miiiation  à Paris,  en  1763,  sans  avoir  pu  se 


DUPO  —5' 

rendre  justice.  Il  avait  publié  peu  avant  &a  mort  un 
Mémoire  qui  Qt  grand  bruit. 

DUPLE^IS.  Voy.  richelieu  et  hornat. 

DUPONT  DE  NEMOURS  (Pierre-Samuel),  né  à Pa- 
ris en  1739,  adopta  de  bonne  heure  les  doctrines  de 
l'économiste  Quesnaj,  composa  en  commun  avec 
ce  philosophe  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  la 
Phytiocraiie  (17C8),  où  il  recherche  quel  est  le  fmu- 
vemement  le  plus  avantageux  au  genre  humain  ; 
se  lia  avec  Turgot,  qui  l'am^la  auprès  de  lui  pen- 
dant qu'il  était  ministre  des  flnances,  partagea  la 
disgrâce  de  ce  ministre,  puis  fut  rap|>clé  aux  affaires 
par  Vergennes,  et  fut  un  des  rédacteurs  du  traité  de 
1783  qui  reconnaissait  l'Indépendance  de  l'Améri- 
que. 11  fut  député  en  1789  aux  états-généraux  par 
le  bailliage  de  Nemours,  vota  les  réformes  les  plus 
importantes,  mais  encourut  la  colère  du  peuple  pour 
avoir  combattu  la  création  desassignatsel  s'èlre  mon- 
tré Ûdèie  à Louis  XVI.  Soustrait  à la  mort  sous  la 
Terreur  par  un  ami  qui  le  cacha,  il  chercha  un 
refuge  en  Amérique,  où  il  fut  fort  bien  accueilli. 
Il  ne  revint  en  France  que  sous  le  Consulat.  En  1 8 1 4 il 
fut  nommé  secrétaire  du  gouvernement  provisoire  ; 
mais  après  le  rétablissement  dé  Napoléon  il  re- 
tourna en  Amérique.  Il  y mourut  en  1817.  Du- 
pont de  Nemours  a laissé  une  foule  d'ouvrages  sur 
l'économie,  la  politique,  la  physiologie,  l'iiistuire  na- 
turelle , la  physique  générale.  Nous  citerons,  outre 
1a  Physiocratie , la  Philosophie  du  liotiheur,  où  il 
fonde  une  morale  universelle  sur  une  seule  loi, 
aimer  , et  de  curieux  Btémoircs  sur  les  animaux . 
où  il  prêle  aux  brutes  un  langage.  Il  avait  été  nommé 
membre  de  l’inslitut  dès  sa  fondation. 

DUPORT  DE  L'itTAHG  fPiciTc),  lieutenant-géné- 
ral, né  à Chabannais  (Charente)  en  I7üà  , mort 
en  1840,  fut,  au  commencement  de  la  révolution, 
aide-de-^:amp  des  généraux  Théobaid  et  Arthur 
Dillon:  se  distingua  au  combat  de  l'Argohne,  et  fut 
nommé  successivement  générai  de  brigade  ( 1793) 
et  général  de  division  (1797).  Il  coml^Uit  à Ma- 
rengo,  au  Mlncio:  parut  avec  beaucoup  d'éclat  dans 
les  campagnes  de  1806  et  de  1806,  et  contribua 

fuisaamment  â la  victoire  de  Friedland.  Envoyé  en 
spagne  en  1808,  il  y obtint  d'abord  quelques  avan- 
ts^; mais  bientôt  Castanos  l'obligea  de  signer  la 
capitulation  déplorable  de  Baylcn,  que  rendit  plus 
désastffOM  encore  la  mauva’ise  foi  de  renneroi. 
Le  gémml  Dupont  fut,  à son  arrivée  en  France , 
arrêté  comme  ayant  trahi  les  intérêts  de  l'armée:  il 
demeura  enfermé  au  fort  de  Joui  jusqu'au  re- 
tour de  Louis  XYUl.  11  fut  DommécD  1814  ministre  de 
ia  gaerre;maisil  n’occupa  ce  poste  élevéque  pendant 
quelques  mois  : depuis  il  a fait  partie  à difTèrentes 
reprises  de  la  chambre  des  députés,  et  a commandé 
la  32*  division  militaire.  Ce  général  cultivai!  ia 
poésie  dans  sa  retraite;  on  a de  lui  » Odes  d' Ho- 
race traduites  en  vers  par  un  lieutenant-général, 
Paris,  1836:  t"Art  de  la  guerre,  poème  en  dix 
chants,  Paris,  1839,  et  quelques  pièces  détachées. 

DUfklRT  (Adrien),  député  de  la  noblesse  de 
Paris  aux  étals-généraui,  né  k Paris  en  1769, 
était  ooiueiller  au  parlement  lors  de  la  Révolution. 

Il  fut  une  des  lumières  de  l'Assemblée  constituante, 
présenta  le  29  mars  1790  un  travail  admirable  sur 
lorganisation  du  pouvoir  judiciaire,  etflta^lopter  le 
jagemeot  parjurés.  Chargé  d'interroger  Louis  XVI 
après  son  évasion,  il  le  flt  avec  tes  égards  conve- 
nables. Poursuivi  après  le  10  août,  il  quitta  la 
France  et  mourut  â Appenscll  en  1798. 

DUPORT  DO  TERTRE  (Fnnçois-Jotchlm) , littéra- 
teur, né  à St-Malo  en  1716,  mort  en  1769,  en- 
tra d'abord  dans  Tordre  des  Jésuites,  professa  les 
humanités  dao|  un  de  leurs  collèges,  et  rentra 
ensuite  dans  le  monde  où  11  s'occupa  de  littérature 
et  d'histoire.  R a laissé,  entre  autres  ouvrages  : 
Abrégé  de  t^istoiTedAngleterret  1761|  3 vél.  in-l2: 
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Histoire  des  conjurations,  conspirations  et  révolu- 
tions célèbres,  Ibid.,  1764  et  ann.  suit.,  8 vol.  in-13: 
liibliothèque  amusante  et  uistructive,  1 766, 3 \ ol.  in-l  2. 

DUPORT  DU  TERTRE  (Louis-Erançois),  fils  du  pré- 
cédent, né  k Paris  en  1764,  était  a\ocat  a>ant  la 
Révolution  : il  adopta  les  nouvelles  idées,  mais  avec 
modération,  fut  {«urlé  en  l7tHl  au  ministère  de  ia 
justice  qu'il  administra  avec  prudence,  et  perdit 
cet  emploi  à la  chute  de  Lesurt.  Il  i>éri(  en  1793. 

DUPPLIN,  vUla;:e  d'Eeosse  (Perth) , toisin  «i  Al**  -- 
dalsie.  Vo(/.  abkrdaluie. 

DUPHAT  (Antoine),  cardinal,  chancelier  de 
France,  né  à issuire  en  Auvergne  en  1463,  mort 
en  1636,  était  (tarvenu  k la  dignité  de  premier  pn*- 
sident  au  parlement  de  l'ans  (1607),  lorsque  la 
comlcs>e  d'AngouIème  lui  conûa  l'éducation  de  son 
fils,  depuis  François  I.  alors  héritier  prt'sompUf  de 
la  couronne.  Après  l'avéncmciil  de  cc  prince  au 
trône  (1616),  Duprat  fut  nommé  chancelier  de 
France.  U suivit  François  I en  Italie  et  fut  chargé 
d'arranger  avec  Léon  X Taffairc  de  la  Pragmatique- 
Sanction.  Celte  loi,  établie  sous  Charles  Vil,  res- 
treignait Tautorité  des  papes  en  accordant  aux 
églises  de  France  le  droit  d'élire  aux  évêchés  et 
aux  autres  grands  bénéfices  vacants.  Depuis  long- 
temps la  cour  de  Rome  s'efforçait  de  la  faire  abro- 
ger : Dupratyconsentil.  et  cette  loi,  qu'on  ^eg^rüait 
comme  le  tioulevard  des  lib.  gallicanes,  fut  abolie  : 
il  fut  convenu  que  le  roi  de  Irance  nommerait  dé- 
sormais aux  Iténéfices  vacants,  mais  que  sa  nomina- 
tion aurait  besoin  d'èlre  conlirmée  par  des  bulht 
du  pape,  qui  elles-mêmes  ne  seraient  délivrées  que 
Dioyeunanl  le  {laiemenl  d'une  année  de  revenu  du 
bénéfice.  Les  articles  convenus  entre  Duprat  et  Léon  X 
servirent  de  l^ase  à la  huile  connue  sous  le  nom  de 
Concordai  (1616).  que  Duprat  lU  enregistrer  au  |«i- 
lementde  Paris,  malgré  la  plus  vive  op|M)silion  di  s 
cours  souveraines,  des  universités  cl  du  clergé  de 
France.  Le  chancelier  devint  dès  lors  Tohjel  d'une 
haine  universelle,  haine  qui  s accrut  encore  )oi>- 
que,  pour  faire  face  aux  dépenses  qu'occasionnait  la 
guerre  contre  GharhK-Quint  cl  aux  profusions  de  la 
cour,  il  créa  et  vendit  des  offices,  etlevadcscontrihu- 
tions  sur  le  clergé.  Cependant  il  n'en  conserva  pas 
moins  un  immense  crédit;  pendant  Tabscnce  cl  la 
captivité  de  FninçoU  I",  la  duchesse  d'AngouIème. 
régente  du  royaume,  ne  gouverna  que  par  scs  con- 
Mils,  et  le  roi.  à son  retour,  anéantit  une  procédure 
que  le  parlement  avait  commencée  contre  lui  comme 
étant  la  cause  des  maux  qui  aflllgcaient  Téfat.  Duprat, 
veuf  depuis  plusieurs  années,  avait  embrassé  I état 
ecclésiastique,  et  la  régente  l'avait  nommé  arche- 
vêque de  Sens;  en  1627  il  fut  créé  cardinal,  et  en 
1630  légat  a latcre.  U s'occupa  alors  particulière- 
ment des  affaires  de  religion,  et  provoqua  toutes 
les  mesures  de  rigueur  qui  furent  prises  contre  les 
l'éforméi.Ce  ministre  déploya  une  grande  habileté, 
mais  il  flt  le  malheur  du  peuple  par  son  ambition, 
son  avidité  et  son  dévouement  servile  aux  volontés 
du  prince,  —Son  fils,  Guillaume  Duprat,  fût  évêque 
de  Clermont,  assista  au  concile  de  Trente,  et  en 
amena  à Paris  des  Jésuites  pour  lesquels  il  fonda  le 
collège  de  Clermont,  depuis  collège  Louls-le-Orand. 

DUPRÉ,  joaillier,  né  aux  environs  de  Grenoble 
vers  le  milieu  du  xviii*  siècle,  découvrit  par  ha- 
sard un  nouTcaa  feu  grégeois,  et  communiqua  sa 
déoDUverte  à Louis  XV.  Mais  les  effets  en  éUIcnl 
si  terribles  que  ce  prince  préféra  ensevelir  dans 
l'oubli  ce  secret,  et  acheta  le  silence  de  Dupré  en 
lui  donnant  le  cordon  de  Sl-Michcl  avec  une  pen- 
sion considérable. 

DOpaÊ  DE  SAIRT-MAUR.  maître  des  complet,  né  à 
Paris  vera  1696,  mort  en  1774,  cultiva  les  letlm 
tout  en  remplissant  les  devoirs  de  sa  placée! 
vint  membre  de  l'Académie  Française  en  1733.  Qo 
34 
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a de  lui  une  traduction  du  Paradit  perdu  de  Milton 
avec  le«  remarques  d'Addison,  Paris.  1729.  2 vol. 
in«J2:  un  Ktsai  sur  {es  monnai  t,  etc..  1746.  in>4: 
Heeherehes  sur  la  valeur  det  monnaies  et  sur  le 
prix  des  g-ains  avant  et  aprèe  le  concile  de  FranC’- 
fort,  Paris,  l7ü2,  in-12.  Cca  deux  derniers  ouvra* 
ges  sont  estimés. 

DÜPKKAU  ((jabrie))|  en  latin  Prateolus,  théo- 
logien cl  philologue,  né  en  ISII  à Marcoutsis, 
mort  à Péronne  en  1588,  professa  la  théologie  au 
collège  de  Navarre  A Paris,  et  fut  un  adversaire 
lélé  des  doctrines  de  Luther  cl  de  Calvin.  On  a de 
lui  : CommruMni  ex  prtrsianlissimis  grammaiieis 
desumpii,e\c.,  Paris,  In-K:  Flores  etsenteniiœ  scribot- 
ditjue  formultc  ex  Ciceronu  Episiolis  Jamiliaribus  ; 
Harungne  sur  les  causes  de  ta  guerre  entreprise  con- 
tre  les  rebelles,  etc.,  Paris.  1562,  ln-8:  De  Fnw. 
sectis  et  dogmaiibus  hœreticorum , etc. . Cologne, 
1561),  in-fol.  ; Histoire  de  l état  et  succhs  de  'VF.glise, 
en  forme  de  chronique  générale  et  univci-sollc,  Pa- 
ris, 1585,  2 vol.  in-fol.  Il  a traduit  du  grec  deux 
livres  de  Mercure  Trimigiste  ; et  du  lutin 
de  la  guerre  sainte  ou  la  Franciade  orientale,  par 
Culllaumc.  de  Tvr,  Paris,  1573,  In-fol. 

DUPUIS  {H.-hranç.i,  membre  de  rlnfililut,  né  à 
Trve-Chàteau  (près  de  (iisorsj  en  1742,  (Ils  d un 
m.iUro  décolc,  se  fit  d'abord  connaître  comme 
humaniste,  fut  nommé  en  I7C6  professeur  au  col- 
lège de  Lisieux,  et  plus  lard  {U'ofesseur  d'éloquence 
latine  au  collège  de  France.  S'étant  lié  avec  La- 
lande. dont  il  suivait  les  cours,  il  prit  goût  à l'as- 
tronomie,  et  rapprochant  de  celle  nouvelle  étude 
aes  connaissances  en  m,vlhologie,  il  fut  conduit  à 
imaginer  nue  les  divinilésde  la  fiible  ne  sont  autre 
chose  que  des  constellations,  que  les  noms  des  dieux 
Ront  les  mêmes  que  ceux  de*  astres,  que  leurs  bizarres 
aventures  ne  sont  qu'une  expression  allégorique  du 
oouredes  astres  et  de  leurs rapporlMnutuels.  Il  cx|raea 
cet  ingénieux  système,  dès  1777,  dans  \cJountal  des 
Savants;  en  1781,  Il  publia  un  Mémoire  sur  Tori- 
gine  des  Consiellatious  et  sur  f explication  de  la 
foble  par  l'astronomie;  en  1794.  Il  fil  paraître 
l'Oriÿiwe  de  tous  les  Cultes,  ou  la  Deligion  ««ircr- 
selte  {3  vol.  in-4,  ou  12  vol.  ln-8),  où  il  dévelop- 
pait tout  au  long  son  système  : U en  donna  un 
Abrité  eo  1798.  Dupuis  fut  reçu  en  1788  membre 
de  l’Académie  des  Inscriptions.  A la  Révolution,  il 
joua  un  moment  un  rôle  politique,  fut  député  à la 
('^nvention,  puis  membre  du  Conseil  des  Cinq- 
t^nts,  et  fut  même  )>alloUéavee  Moulins  |)Our  la  place 
de  directeur.  Il  mourut  en  1809  dans  une  condition 
privée.  Outre  l’Oriÿûie  des  Cultes,  on  a de  lui  un 
Mémoire  sur  le  iodiaqtte  de  Teutyra,  1806,  qui  a 
excité  une  dispute  célèbre  : U veut  y prouver  que  ce 
sodiaque  représentait  l étal  du  ciel  à une  époque 
où  le  (H>int  é<|uinoual  coïncidait  aveclesigne  de  la 
Vierge,  et  qui  remonte  par  conséquent  à 15  ou  IG 
mille  ans.  On  regrette  que  Dupuis  ait  exagéré  Jus- 
qu'au ridicule  Huée  fondamentale  de  son  système, 
et  surtout  qu'il  y ail  joint  des  déclamations  fort 
dénlacées  contre  la  religion. 

DUPUY  (Henri),  en  latin  Frycius  Puteanus,  en 
hollandais  Van~de~Putte,  professeur  et  phMoloffue, 
né  5 Vantoo.  dans  la  Gueldre,  en  1574,  mort  à l.ou- 
vain  en  1C46.  enseigna  les  belles-lettres  dans  Funi- 
versilé  de  cette  ville.  Il  a publié  98  ouvra^  divers 
sur  l'éloquence,  la  philoli^ie . la  philosophie,  l'his- 
toire, la  poli  tique  et  les  malnématiq  ues.  Nous  citerons 
seulement;  Deusu fruetuquelibrorum  Hibliotlucee Am- 
5rosian(r, Milan,  1605, ln-8;  Cornus swe Phagesiposia 
eimmeria,de  Itixu  somnium,  Louvain,  1608,  in-l2, 
traduit  en  français  par  Nicolas  Pelloquin,  sous  ce 
titre  - Cornus , ou  Banquet  dissolu  des  Cimmériens, 
Paris,  1613,  in-l2;  Brama,  Munich,  I6l9,  ln-8. 

IHJPUT  (Raimond).  Voy.  put  (d0)« 

OUPÜiTRKN  ne  baron  Ganianine).  chirurgien 
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célèbre,  né  en  1777  à Pierre-Bufllère  (B.-Vicnne), 
pvort  en  1835,  fut  nommé  à 18  ans  proaocteur  dt 
la  Faculté,  et  à 24  ehef  des  travaux  anatomiques.  Il 
devint  bientôt  chirurgien  en  chef  de  rHôtel-Dicu, 
inspecteur-général  de  runirersité.  premier  chirur- 
gien du  roi,  baron  et  membre  de  rinstitut.  Du- 
puylren  a peu  écrit;  sa  thèse  pour  le  doctorstet 
quelques  articles  dls^minés  dans  le  Dictionnaire  de 
Médecine  sonlù  i>eu  près  ce  qui  reste  de  lui;  mais  il  fut 
avant  tout  professeur  et  praticien  ; U a pratioué  toutes 
tes  opérations  chirurgicales  et  perfectionné  tous  les 
travaux  de  ses  prédécesseurs.  Sa  dextérité,  son 
sang-froid,  sa  hardiesse,  que  Ton  a voulu  taxer 
d'inhumanité,  son  esprit  inventif,  lui  ont  acquis  le 
premier  rang  entre  les  chirurgiens  de  notre  épo- 
que ; on  lui  doit  plusieurs  opérations  nouvelles,  uu- 
puylren  amassa  une  immense  fortune  que  l'on  porleà 
7.(k)0,000derr.  11  a légué  en  mourant  une  somme 
de  200,000  francs  pour  la  fondation  d'une  chaire 
d'anatomie  pathologique.  Scs  intentions  ont  été 
remplies,  et  même  dépassées  ; car  pn  a pu  créer  en 
outre,  avec  le  fonds  qu'il  laissait,  un  mua^  anatomi- 
que. qu'on  a justement  nommé  le  Musée  Dupuytren. 

DUQUbiSNF.  (Abraham,  marquis),  selpeur  du 
Rouchet,  célèbre  marin  français,  né  à Dieppe  en 
1610,  mort  en  1688.  se  forma  sous  les  yeux  de  «» 
pt're,  habile  capitaine,  et  donna  bientôt  une  si 
haute  idée  de  sa  v aleur  et  de  ses  talents  qu'à  peine 
âgé  de  17  ans  il  ublinl  le  commandement  d'un 
vaisseau,  avec  lequel  il  contribua  puissamment  à 
chasser  les  Fspagnols  des  îles  de  Lerins.  Il  se  d- 
gnala  aussi  au  combat  de,,  Tarragone  en  1641,  et 
à celui  du  cap  de  Gata.  où  U fut  blessé,  en  1643. 
Pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  \1V, 
Duquesne  alla  servir  le  roi  de  Suède  : il  fut  ncMumé 
vice-amiral  par  ce  prinre,  et  défit  complètement 
devant  Gothenibourg  la  flotte  danoise  commandée 
par  Christian  IV  en  pei^onne.  Rappelé  en  France 
en  1647,  fl  arma  à ses  frais  une  escadre  ; fl  battit 
en  1650  les  Anglais  et  les  Espagnols  qui  avalent 
envoyé  plusieurs  vaisseaux  au  secours  de  Bordeaux 
révolté  coiHpo  le  roi.  La  reine  Anne  d*Autriche  le 
créa  alors  ehef  d'escadre. -Dans  Ia  guerre  de  1672, 
Louis  Xl\*  l'opposa  au  fameux  Ruyter,  amiral  boi- 
Undais,  cl  Duquesne  remporta  en  1676,  près  de 
Messine,  une  victoire  signalée  sur  ce  terrible  ad- 
versaire, qui  mourut  de  ses  blessures  quelques 
jours  après  le  combat.  Duquesne  fut  ensuite  ^vargé 
de  purger  de  pirates  laMi!'dtlcrràgéc.  Il  battit  àChio 
laflotledoTripoli(l68l),  boml>arda2f.  Alger(iC83. 
1683),  et  força  le  dev  à rendre  loua  les  esclaves 
chrétiens  ; il  bombaroa  de  même  Gènes,  qui  avait 
vendu  quelques  secours  aux  Algériens,  et  contrai- 

fnit  le  doge, à venir  s'humilier  aux  pieds  de 
xHiis  XIV  (1684).  Duquesne  était  protestant, 
cette  circonstance  empêcha  Lxiuis  XlV  de  lui  sœor- 
der  tous  les  honneurs  auxquels  ses  services  lui 
donnaient  des  droits  : Il  ne  put  devenir  amiral  et  ne 
fut  Jamais  que  lleulenanl-Mnéràl.  Dieppe,  ta  pa- 
trie, lui  a élevé  une  statue  (1844). 

DÜ0.GESNOY  (François),  sculpteur,  plus  connu 
sous  le  nom  de  François  Flamand,  né  à Bruxelleseo 
1594,  eut  pour  maître  son  propre  père,  et  pour  pr^ 
lecteur  l'archiduc  Albert  d Autriche,  qui  lui  aceôros 
une  pension  pour  aller  se  perfocUonner  en 
Mais  ^ peine  avait-il  atteint  l'àge  de  25  ans,  qeli 
perdit  son  bienfaHeur,  et  se  vil  obligé  de  Iravalllsv 
pour  vivre.  Il  se  fixa  à Rome  et  s’y  lia  avec  Poomà^ 
comme  lui  malheureux  et  comme  lui  pssiiooné 
pour  les  arts.  Duquesnoy  excellait  surtout  à repré* 
senter  les  enfants  ; ou  regarde  comme  ses  ebd^ 
d'œuvre  lee  Groupes  d’enfatus  qui  accompagnent  lœ 
colonnes  du  ibailrâ-autel  dt  Salnl-^rre  ; la  Saméi 
Susanne  de  Nolre-Dame-de-LorcU(9fel  le  Sa») 
dri  de  la  basilique  de  Saint-Pierre,  Ces  deux  der- 
niers outrages  sortent  cependant  de  son  genre 
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TorL  II  S6  dispotail  i venir  en  France  quand  il  fut 
fmpolMnoé«  dit'On.  par  eoii  frère  Jér.  Uuqucsnoy, 
•ruipleur  comme  lui  el  jaloux  de  son  lalcnt(Ui46). 

DOQUESNOT,  dépiiU  du  dé{>.  du  Pavdi>-(ialais  k 
rAaemblée  l^iMalive,  puis  à la  (k>tivrntion,  èlaU 
un  ancien  prêtre.  H se  montra  violent  lcrroriile, 
fbt  envoyé  avec  l^bon  dans  TArtois,  la  Picardie  et 
à Tannée  du  Nord,  el  é|rala  son  collègue  en  cruauté. 
Ayant  pris  part  à une  insurrection  qui  tendait  A rcs- 
luseiler  le  système  de  Hobespicrrc  tombé  au  !)  tlier> 
midor,  il  fut  Jugé  par  une  commission  militaire  et 
condamné  à mort  : il  se  tua  au  moment  d'aller  au 
supplice.  — Son  frère,  le  général  Duquesnoy.  mort 
en  1797,  se  signala  )>ar  sa  cruauté,  surlout  dans  la 
Vendée  : Il  se  nommait  luUmémc  le  Houcher  de  la 
Comenlion. 

DURANCE,  Drueniia,  rlv,  de  France,  naît  au 
mont  Genèvre,  dans  les  Alpes  i^tticiincs  ; i>asfc  i 
Briançon,  Mont-Uauphln,  Embrun,  Sistcroii,  Ca- 
vaillon,  et  tombe  dans  le  Rhône  au-dcMOus  d 
mignon,  après  un  cours  précipité  de  330  kil.  Elle 
est  sujette  à de  fréquents  déborticments.  Elle  reçoit 
le  Buech,  TÜbaye.  la  lUéone,  TAssc  et  le  Verdon. 

JURANb  de  ^Int-Pourçain  ((lUillaiimc),  dn- 
minicain,  né  à Saint  - Pourçain  en  Auvergne, 
mort  vers  1333,  fut  maître  du  sacré  palais<  évêque 
du  Puy  et  de  Meaux  (I32G).  Il  se  (Il  un  nom  parmi 
les  philosophes  scolastiques,  donna  beaucoup  de 
solutions  nouvelles,  el  mérita  par-là  le  surnom  de 
Doctor  rcxo/alîisimuj.  Il  a lalsâé  des  Commctitaim 
iur  Pierre  Lombard^  1&08.  et  des  écrits  sur  la  ju- 
ridiclion  ecclésiastique. 

OL’KAtvD  (David),  ministre  protestant,  né  en  1681 
dans  le  Languedoc,  mort  en  1763,  fut  obligé  de 
quitter  la  France,  séjourna  quelque  temps  en  Hol- 
lande où  il  se  lia  avec  Bayle,  se  rendit  en  17H  à 
Londres,  où  U fut  oommé  ministre  de  Téglise  fran- 
çaise de  Savoie,  et  y mourut  à 82  ans.  il  a laissé 
des  travaux  estimés  sur  Pline,  une  Tic  de  Tonini, 
I7l?  ; la  /leligiondes  Mabom^ians,  1721:  a continué 
Rapin  Thoyraa,  et  a traduit  les  Académiques  de  Ci- 
céron, Londres,  1740. 

DCiAND  DE  MAILLANE  [PieiTe-Toussalnt) . cano- 
niste, né  en  1729  à Saint-Hemi  en  Provence,  mort 
vers  1810,  Juge  de  1a  cour  d'Aix,  fut  suçcesin- 
vement  député  d'Arles  aux  états-généraux  dc'l789, 
représentant  des  Bouches-du-Rhône  à la  Conven- 
tion, membre  du  Conseil  des  Anciens.  Il  a écrit  : 
Dictionnaire  du  droit  eanoniquCt  Avignon,  1761, 
2 vol.  ln-4  : Histoire  du  droit  canonique,  1769.  On 
a aussi  de  lui  une  Histoire  de  la  Converaion,  dans 
les  Mémoires  sur  la  'Pécolution. 

DURANGO,  ville  de  la  ContMéniUon  mexicaine, 
eh.-l.  de  T4tat  do  Duringo,  à 490  kil.  de  Chihuahua, 
par  lOS**  M’  long.  0.,  24*  2S'  làt.  N.;  2S.OOO  hab. 
Cette  Tille  est  située  à 2,282  mètri's  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Evéché,  très  belle  église.  Durango 
fut  fondée  en  1S6I  par  Alonxo  Pachcco.  — L'état 
de  Durango  est  situé  entre  ceux  deCohahuila,  Xa- 
lisco,  Zacalecas,Sonora-y-Sinaloa  el  le  Nouveau-Mexi- 
que ; 880  kll.  sur  600  . 200,000  hab.  Sol  peu  fertile 
en  général  : mines  d'or  et  d'argent.  Quelque  in- 
dustrie. 

DCRANCO,  ville  d'F.spagne  (Biscaye)  ,*  sur  une  rlv. 
du  même  nom.  à 27  kil.  S.  É.  de  Bilbao;  2,900 
hab.  Fahriaue  d'ouvrages  d'heier. 

DüRANlCS,  rlv.  de  Gaule,  auj.  la  dordooe. 
DURANTE  (François) , compositeur  italien,  né  à 
Naples  en  1693,  mort  en  1766,  est  regardé  comme 
le  chef  de  l'école  musicale  moderne;  il  s'esl  exercé 
principalement  sur  des  sujets  d'église. 

DUKANTl  (le  président  Jcan-Eltenne),  Ois  d'un 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse , fut  capitoul 
en  1663,  ensuite  avocat-général,  el  fol  enfin  nommé 
premier  président  au  parlement  par  Henri  III,  Tan 
ISSl.  Il  s’opposa  avec  force  aux  fureurs  de  la  Li- 


gue. Après  avoir  échappé  plusieurs  fois  à la  mort 
en  voulant  calmer  les  sellions  du  peuple,  il  suo- 
rom)>a  enfln  victime  de  son  généreux  dévouement; 
les  rebelles  le  tuèrent  en  1689.  1^  j1/ori  du  prési- 
dent Duranti  a été  reproduite  avec  un  rare  Ulcot 
dans  un  tableau  de  Paul  Detarorhe. 

DURAS,  ch.-l.  de  cant.  ( I.ol-el-Garonne  ) . à 26 
kil.  N.  de  Marmandc:  1.700  hab.  Cette  ville  était 
Hulrefois  dans  la  (Riycnne:  elle  a donné  son  nom 
à une  brandir  de  la  maison  de  Durfort. 

DURAS  (Jacques-Henri  de  nunioRT,  due  de), 
maréchal  de  France  , d'une  des  plus  anciennes  fa- 
inill(*s  de  tiuycnnc,  né  en  1626,  mort  en  1704.  Il 
servit  d'aliord  sous  Tureniie,  son  oncle  maternel,  et 
sous  le  grand  Condé  : se  diMingiiaà  Mariendai,  àNord- 
linguc  : suivit  en  1661  le  }«artl  de  Condé.  alors  re- 
belle : rentra  au  service  du  roi  en  1667,  avec  le  titre 
de  lieutenant  - générai  ; eut  une  grande  |>art  à la 
ronqui'le  lie  la  tranche -(ximlé;  fut  nommé  |»ar 
Louis  XIV  gouverneur  de  relie  province  et  maré- 
ehal  (1676^.  — Son  frère.  Gui  Aldonce  de  Durfort 
de  Duras,  qui  fut  aussi  maréi'hul , est  plu»  connu 
sous  le  nom  dcdticdcLorgcs.(Toi/.  i.urges.) — J.-B. 
de  Durfort.  due  de  Duras,  Ois  de  Jacq. -Henri,  né  en 
1684,  mort  en  1770,  se  distingua  en  Allenmcne,  en 
Handrc.  en  Esp.agne  : fut  fait  en  1720  lieutenant- 
général  et  eonimnndant  de  la  Guyenne  ; se  trouva 
aux  siégea  de  Kehl  (1733),  de  PhlIi^Mliourg  ; prit 
Worms  (1734).  cl  fut  fait  maréchal  en  1741.  — 
Mademoiselle  de  Duras,  sœur  du  maréchal  Jacques- 
Henri  de  Dimie , liame  d'atours  de  la  duchesse 
d'Orléans,  était  protestante  et  fut  convertie  au 
catholicisme  par  Itossuet  en  1678,  à la  suite  ds 
conférences  devenues  célèbres. 

DGRAS'LouisDF.  ot’RFORT  nR). comlcdc Feversham, 
quitta  In  service  de  Louis  M\  pour  celui  de  Char- 
les 11,  et  devint  viee-roi  d Irlande,  premier  écuyer  de 
la  reine.  Il  délit  le  duc  de  Monmoiilh  à^cdjemore. 
Il  donna  les  premières  leçons  de  Tari  de  la  guerre 
au  fameux  Churchill , comte  de  Maritiorough. 

DIRAS  (Claire  lfchat  deerrraint,  duchesse  de), 
niledii  comte  de  Kcrsaiiil,  née.i  Rrc'-I  i*ti  I77H,  ni.  i n 
1828,  fut  Tamie  de  madame  de  StaM.  Elle  a publié 
deux  romans  qui  eurent  une  grande  vogue,  Ourt- 
ka  ci  P.douurd,  Paris,  t82t,in-l2.  * 

DIRAS  ou  Di'RAz(üurs  dc),  princci  de  la  maison 
d'Anjou.  Vou.  di'Razzo. 

DLHAVEL,  ville  du  départ,  du  Lot,  à 31  kil. 
N.  O.  deC^ihors;  3,ll7hnb. 

DURAZZU  , Fpidammts , puis  DgrracAium , ville 
maritime  de  la  Turquie  d’Europe  (Houmélie),  |>:ii 
17*  7'  long.  K.,  41»  19’  lat.  N.,  sur  un  cap;  6.(K8> 
hab.  Citadelle,  en  ruines;  petit  port.  Archevêché 
grec,  évêché  calholiquev'  — Les  Normands  , com- 
mandés par  Robert  Guiscard,  y délirent  l'empereur 
grec  Alexis  Comnène  en  1081.  Celte  ville  devint 
au  moyen  Age  un  duché  qui  fut  possédé  par  plu- 
sieurs princes  de  la  maison  d'AnJou-SicUe  ; le  plus 
connu  est  : 

DUHAZZO  (Charles  de).  Voy.  Charles  de  dcras 
(dans  la  série  des  rois  de  Naples). 

DURBAN,  ch.-l.  de  cant.  (Aude),  à 13  kil.  de 
Sijean?  960  hab. 

DURDENT  (H.-J.),  écrivain  médiocre,  né  à Rouen 
vers  1776,  mort  à Paris  en  1819,  coopéra  à U 
Gaseue  de  France,  au  Mercure  étranger,  à la  Dio 
graphie  universelle  el  à la  Biographie  des  jeunet 
gens,  et  publia,  entre  autres  ouvTages,  Beautés 
l'histoire  grecque,  etc.,  1812:  Campagne  de  Moscou 
en  1812,  Paris,  1814,  ln-8;  Epoques  et faitsmémora- 
blet  de  f histoire  de  France  : Histoire  critique  du  sénat 
du  conservateur,  etc.,  Paris,  1816,  in-8;  Histoire  de 
Louis  XVI,  1816,  in-8;  Clémentina  on  te  Sigia- 
béisme,  1817,  2 vol.  in-12  : Htsfoire  de  la  Contvn- 
tion,  1817,  2 vol.  In-12;  Histoire  littéraire  et  phH*' 
sophidue  de  Voltaire,  1818  in-8. 
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DUHEAU  DE  LA  MALLE  (J.-D.-Rtné).  Ir»- 
diieteur,  né  à Salnl-Domin^e  en  1742,  mort  en 
1807,  vint  élvjüiur  à Paris.  Vossestcur  d'une  bril- 
lante fortune,  il  se  consacra  tout  entier  aux  letlrea; 
il  débuta  par  la  traduction  des  Dtenfaiu  de  Sénèque, 
177G:  traduisit  Taeiu.  1793,  3 roi.  in-8  (réimprimé 
en  1808  et  I8IG),  et  Sallutte,  1808;  Ü avait  entr^ 
pris  la  traduction  de  Tut~lÂve  quand  il  mourut.  Sa 
traduction  de  Tacite  a passé  pour  la  meilleure  jus- 
qu'à la  iiublication  de  celle  du  M.  Burnouf.  Bureau 
de  la  Malle  avait  été  nommé  membre  du  Corps 
lémsiatif  en  1802  et  de  l'Institul  en  1804. 

DIIIIKGÜM  ou  TURicuM,  auj.  zuniCH. 

DCKEN,  Marcodurttm,  ville  des  Etals  prussiens 
(prov.  Rhénane),  à IS  kil.  S.  E.  de  JuÜers,  sur  la 
Roër:  6,100  hah.  Draps,  couvertures,  etc.  Aux 
environs,  forges,  pa|>clerle4.  (iliarlemagne  y tint 
deux  cham|»s-^e-mai , 776  et  779.  Elle  devint  en- 
suite ville  impériale.  Duren  fut  prise  et  incendiée 
parCharleM^uint,  1643.  Les  Français  la  prirent  en 
1794,  et  la  gardèrent  jusqu'en  ISM:  elle  lit  pen- 
dant ce  lumps  partie  du  1 einpire  français,  et  fut 
('omprise  dans  le  dûp.  do,  la  Uoîir. 

DURER  (Albert),  artiste  célèbre,  né  à Nurem- 
berg en  l47l,  mort  en  1628,  sc  distingua  égale- 
ment comme  peintre  et  comme  graveur,  perfec- 
tionna la  gravure  sur  cuivre  et  sur  bois,  et  inventa, 
selon  quelques  tins,  la  gravure  à l'eau-forte.  Il 
parcourut  les  Pays-Bas,  visita  Venise,  Vienne,  ob- 
tint la  faveur  des  empereurs  Maximilien  I,  Char- 
les-Quinlel  de  Ferdinand,  qui  employèrent  fréquem- 
ment scs  talents.  Ses  ouvrages  sont  nombreux  : on 
estimo  surtout  (varml  ses  tableaux  : Adam  et  Ere, 
une  Adoiaiion  des  Mayes,  te  Christ  sur  la  croix  en- 
l'iroptué  d'une  gloire.  Il  a laissé  un  TraiU  des  pro- 
portions du  corps  humain,  (626,  traduit  en  français  i 
par  L.  Mclgrcl,  1667,  et  a enrichi  de  ses  dessins  i 
plusieurs  ouvrages,  tels  que  l'Arc  triomphal  et  le 
Char  triomphal  de  .f/oximi/tcu,  1622  ; ta  Passion  de 
J.-C.,  1610:  V Apocalypse , lllistoire  de  ta  vierge] 
.Varie',  1611.  Oh  admire  dans  les  cuivres  d'A.  Du- 
rer une  vérilé  parfaite;  mais  elles  manquent  quel- 
quefois de  grâce. 

DURESKEL  (J.-Fr.  du  ucllat),  abbé  de  Sept- 
Fontaines,  né  à Rouen  en  IG92.  mort  à Paris  en 
17GI,  a traduit  en  vers  VEssai  sur  ta  critique  et 
l'Essai  sur  l'homme  de  Pope,  1730  et  1737.  Il  fut 
membre  de  l'Académio  Française  et  de  celle  des 
Inscriptions. 

DURFÊ.  Voy.  crfé  (d  ). 

DURFORT,  famille  illustre,  originaire  de  Guyenne, 
dont  les  principales  branches  sont  celles  de  Duras 
et  de  Lorges.  Voy,  ces  noms. 

DURHAM,  Dunelmum,  viife  d'Ar^lelcrrc  ch.-l. 
du  comté  de  Duriiam.  à 418  kll.  N.  de  Londres, 
sur  la  WVar;  10,000  hab.  Evêché,  belle  cathé- 
drale gothique.  Air  très  salubre.  — Durham  passe 
|KMir  avoir  été  bâtie  70  ans  avant  la  conquête  ro- 
maine.— Le  comté  de  Duriiam,  situé  au  N.  de  FAn- 
gletetre.  sur  ta  mer  du  Nord,  entre  ceüx  d'York 
au  S.,  de  Norlhumberland  au  N.,  a 71  kll.  sur  44, 
et  210,000  hab.  Riche  et  fertile  au  8.,  rocailleux 
et  marécageux  à l'O.  Chevaux,  bétail  estimé;  mi- 
nes de  bouille,  de  fer  et  de  plomb.  Industrie  mélal- 
luiglque  très  active. 

DURHAM,  comté  de  la  Nour.-Hollandc,  dans  ta 
NouT.-Galies  méridionale,  entre  32*-32*  30'  lal.S. 
et  148*  3 -160*  16'  long.  E. 

DURI  A,  nom  commun  à deux  rivières  de  la  Gaule 
Cisalpine,  toutes  deux  affluents  du  Padus  •.  l'une 
au  S.,  dite  Duria  major  (auj.  Dora  Baliea) , oui 
s'unisaait  au  Padus,  au  N.  O.  d'fnduttria  (Casai): 

• l'autre  au  N.,  dite  Duria  minor  (auj.  Dora  riparia,  ou 
simplement  Dora)t  celleHii  se  jetait  dans  le  fleuve 
prte  ù'Augusia  Taurinorum  (Turin). 

DURIUS,  Oeuve  d'Ilispanle,  auj.  le  dcero. 


DURS 

DURLACH,  Durlacum,  ville  du  grand-duebé  de 
Bade.  Vou.  dourlach. 

DURNOVARI.A,  ville  de  ta  Bretagne  ancieoDe, 
auj.  DORCHESTRR. 

DUROBRIVIS.  nom  commun  à deux  villes  delà 
Bretagne  anc.,  l'une  dans  la  Bretagtie  rom.  (auj. 
Rochester),  l'autre  dans  la  Flavie  Césarienne  (aiij. 
Dornford). 

DU  ROC  (Gérard-ChriBlophe-Hichel) , duc  de  Friovi. 

and-maréchal  du  palais  de  Na[>olÀ)n,  néàPooF 

Mousson  (Lorraine)  en  1772,  devint  en  I7t6 
aidc-de-camp  de  Bonaparte:  se  distingua  en  Italie, 
au  passage  de  l'Isonzo,  en  1797,  et  en  Egypte  as 
siège  de  Sainl-Jean-d'Acre.  Revenu  en  France  arec 
son  chef,  il  fut  employé,  par  lui,  après  le  18  bru- 
maire, dan.«  différenles  négociations  délicatesauprès 
des  cours  étrangères;  s'acquitta  de  toutes  scs  mis- 
sions au  gré  de  son  maître,  et  en  retour  obliolde 
lui  une  entière  conOance.  lx>rs  de  ta  fortnalioo  de 
la  cour  impériale  en  1806.  Duroc  fut  créé  grand- 
maréchal  du  i>alais,  et  fut  spécialement  chargé  de 
veiller  à la  sûreté  de  la  |»ersonne  impériale.  Il  com- 
manda une  division  de  ^nadiers  à Austerlitz, 
contribua  au  succès  des  batailles  de  Wamm  et 
d’Essling,  cl  mourut  atteint  d'un  boulet  de  canoë 
à Wurtschen  [1813).  Najwléon  pleura  longtemps  u 
perte:  en  1816,  au  moment  de  s'embarquer  à bord 
du  Dellérophon,  il  demanda  qu'il  lui  fût  {«rmii  de 
vivre  en  .àngicterro  sous  le  nom  de  colcuiel  Durée. 

DUROCASSES , plus  tard  drocji,  auj.  Dtioi. 
ville  de  Caule,  dans  ta  Lvonflaise  quatrième. 

DUUOCATALAÜNUM,  ou  CATALAUNI,  ville dt 
ta  Gaule  helgiquc,  auj.  chalors-suii-iiarre. 

DUROCORINIUM.  ville  de  ta  Bretagne  andeooe. 
auj.  CIHESCESTCR. 

ÜUROCORTORUM  ou  RKMI  , tIRo  de  11  Guile 
bclgiquc,  auj.  rfims. 

DUROSTORUSl , plus  Urd  Drittra,  Tille  de  U 
M«^ie  Inférieure,  auj.  siusTRi. 

DUROTRIGKS,  peuple  de  ta  Dretame  romaine 
(Bretagne  U*),  sur  ta  cûle  mérid.,  au  a.  E.,  eolre 
les  Dumuonii  cl  les  Belyae,  habitaient  ta  contrée 
qui  forme  auj.  le  comté  de  Dorset. 

DUROURE  (maison  de),  noble  maison  du  Vien- 
nois. 'qui  au  XII*  siècle  s'établit  dans  le  GévaudanM 
le  Vivarais,  n donné  naissance  à plusieurs  branche* 
une  d'entre  elles  s’est  perpétuée  en  Italie  sous  le 
nom  de  deUa  Rotrre  (mais  U ne  faut  pas  taconfbo* 
dre  avec  ta  célèbre  maison  de  Rovere,  originaire  de 
Savone,  d'où  sortirent  les  papes  Sixte  IV  et  iules  II] 
En  France  4 les  branches  principales  de  cette  ta- 
miile  sont-  celles  des  barons  de  Beaumont,  dss 
marquis  de  Grlsae  et  des  sires  de  Brison.  A œtts 
dernière  branche  appartient  : 

DUROURE  (Joachim  ds  beauvoir).  dit  te  Brere 
Brison,  né  en  1677,  mort  en  1628.  Il  servit  d’abord 
en  Savoie,  sous  l.^iguières  ; puis,  ayant  abjuré  le 
catholicisme,  se  retira  dans  ses  telles,  et  se  mit  â 
ta  tête  des  Huguenots  du  Vivarais,  s'empara  ds 
Privas  (1620).  favorisa  par  ton  activité  les  opéri- 
lions  des  réformés  de  Nîmes  et  de  Montpellier,  ri 
tint  en  échec  pendant  six  ans  les  troupes  de  les- 
diguières.  Il  Qt  enfin  sa  paix  avec  le  eonnéUbU.  ri 
fut  nommé  maréchal-dc-camp  (IG26);  mata  criU 
conduite  Fayant  rendu  suspect  aux  reUglonnsirts. 
H fut  assassiné  par  eux  près  de  Privas. 

UUROVERNUM.  ville  de  ta  Bretagne  anctanoe. 
auj.  CANTOHBERT. 

bUROY  ou  ÜEROY  (Henri).  Foy.  recics. 

DÜURENBERG,  mont,  de  Farchiduché  d'Autri- 
che, à 3 kll.  S.  O.  do  llallcin  ; 644  mètres  de  bso- 
leur.  Elle  est  très  riche  en  sei  gemme  : oo  en  tirs 
annuellement  300,000  qüintaux. 

DURSLEY,  vlllo  d'Angleterre  (Glocester),  â H 
kil.  S.  O.  de  Glocester  ; 3,300  hab.  Fabriques  às 
draps,  cardes:  papeteries. 
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DURSTEDE  (wici-),  ville  de  Hollande.  Voÿ. 

WlCE'DUftSTCDE. 

DURTAL.  ch.-l.  de  canL  (Maine-et-Loire),  lurle 
Lioir,  à 17  kll.  N.  O.  de  Baugé:  I.GOO  liab.  Pa|>e- 
terie,  briqueterie,  tuileries.  ÜurUt  fut  bâti  au  xi*aiè- 
ele  par  le  comte  d'Anjou.  Foulques  de  .Nerra. 

DIJHVUS  MOKS.  auj.  pirnaKPORT  (en  Suisse). 

DUKYER  (André),  orientaliste,  ne  à Marcignjr  en 
Bourgogne  vers  l&SO.  fut  consul  à Alexandrie  en 
Egvple.  U publia  eu  1630  une  grammaire  turque, 
eo  latin;  traduisit  en  français  Gulistan  ou  l'Empire 
des  Roses,  de  Saady.  1634.  et  VAtcoran,  1617. 

D01ITXR  (Pierre),  fécond  écrivain,  né  a Parisen  1 605, 
mort  vers  1658.  fut  secrétaire  de  César,  duc  de 
Vendéme,  puis  historiographe  de  France,  et  fut 
reçu  en  1646  k l'Académie  Française.  II  passa  ta 
plus  grandii  partie  de  sa  vie  dans  la  misère,  et  tm- 
vaüla  pour  les  libraires  à très  bas  pris.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  de  tragédies,  dont  la  moius  mau- 
vaise est  ScévoU,  1647,  et  des  traductions  d'//éro- 
dote,  Tite^lÀve,  Polybe,  Ovide,  Cicéroiit  Sénèque, 
Strada,  <U  Thou,  etc.  üt  plupart  de  ces  traductions 
ne  sont  jue  des  réimpressions  ; la  plus  estimée  est 
celiede  ucéron,  qui  est  originale  et  presque  complète. 

DUSSAULT  (Jean-Fratiçois-JoMq44)>  crili<|uc,  né 
à Parisen  1779.  mort  en  1824.  fut  un  de»  fonda- 
teurs du  Journal  des  Débats,  et  y reudiT  compte 
pendant  30  ans,  avec  goût,  et  convenauce,  des  ou- 
vrages titkérafrrs.  On  a réuni  ses  articles  sous  le  ti- 
tre d'Anno^'S  liuiraires,  6 voL,  1818-24. 

DUSS.4l'LX  (Jean),  litténiteur,  petit-neveu  de 
Nieoile,  né  à Chartres  en  l728,  mort, en  1799,  se 
flt  connaître  avantageusement  en  1770  )>ar  une 
bonne  traduction  de  J^'énat,  fui  admis  en  1776  à 
l'AcadémIe  des  Inscriptions,  d<  \inl  {teu  apn'4  se- 
crétaire du  due  d'Orléans,  et  fut  député  à I Assem- 
blée Législative  et  à la  Convention  où  il  se  signala 
par  sa  modération.  Outre  la  traduction  de  Ju\énul, 
quiaélé  plusieurs  fois  réimprimée,  Dua&aulxa  donné 
un  traité  fort  estimé  De  la  Passion  du  Jeu,  1779. 

DÜSSELDORF,  ville  des  Etals  prussiens  (prov. 
Rhénane),  sur  le  Rhin  et  le  Dusscl,  ch.-l.  de  ré- 
gence, à 406  kll.  S.  O.  de  Berlin,  (>ar  4"  66*  long.  K., 
61*  13'  lal.  N.:  26,000  hab.  Trè»  jolie  ville,  divisée 
en  3 parues,  vieille-ville,  vHlo-neiive  et  K.irhl.adl. 
Belle  place  du  Marché,  église  des  Jésuites,  h&lel  du 
Gouvernement.  Observatoire,  cabinet  de  physique. 

Salcrie  de  tableaux,  etc.  ; académie  des  scieurcs  et 
es  arts,  école  de  commerce.  Draps,  velours,  savon, 
blanchisseries.  Imprimeries  lithographiques  et  sur 
toiles,  ele. — Celle  ville  fut  la  capit.  du  grand-du- 
ché de  Berg  de  1806  à 1814. 

DUTENS  (L.),  savant  polygraplie,  né  à Tours  en 
1730,  de  parenU  protestants,  mort  en  1812,  quitta 
la  France  à cause  do  scs  opinions  religieuses,  cl 
adopta  FAnglelerre  pour  patrie.  Il  s'ullaclia  à Stuart 
(le  Mackenzie,  ambassadeur  à Turin,  1 accom|iagna 
dans  son  ambassade  (1768),  et  fut  lui-même  plu- 
sieurs fois  chargé,) daflaîres  de  i'AnglcIcrrc  dans 
cc-tte  résidence.  U obtint  le  titre  6‘histonographc  de 
la  Grande-Brctagniyainsi  qu'un  prieuré  avantageux. 
On  a de  lui  une  édition  estimée,  quoique  Incom- 
plète, des  Œuvres  de  Ictèm/s,  1760,  6 vol.  iu-4; 
quelques  éditions  d auteurs  grecs,  cl  plusieurs  ou- 
vrages originaux,  entre  autres  Recherches  sur  To- 
rigine  des  découvertes  attribuées  aux  moiterues,  1796; 
plusieurs  dit.^ertalions  sur  des  inédaülea  grecques 
et  phébieicnne^  : un  Traité  des  moyens  de  réunion 
de  toutes  les  églises  êhrélienncs.  et  un  livrednli- 
tulér  Mémoires  d'un  voyageur  qui  se  repose,  1806 
(ce  sont  ses  propres  mémoires). 

DUTERTRE  (Jean-Baptiste),  raligieux  domini- 
cain. né  à Calais  en  1610,  mori  à Paris  en  1687, 
avait  été  employé  pendant  18  ans  aux  missions  des 
Antilles,  et  publia,  d'après  leé  observations  et  les  re- 
elicrchcs  qu'il  j avait  faites,  une  Histoire yàtéraledes 
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Antilles  habitées  par  les  Front  ais  , IGCT,  I67|, 
4 vol.  ln-4,  avec  cartes  et  figures. 

DUTERTRE  (DUPORT-).  Voy.  DÜPORT-DLTERTRT . 

DUTIIEIL  (UPORTE-).  Voy.  lai'ortl-dl'thlu.. 

DÛTTLINGEN.  Voy.  TUDumcEU. 

DUTTNVEILKR,  village  di*s  Êlots  prussiens  (prov. 
Rhénane),  k 3 k‘l.  N.  de  .Sarrelirnck  ; l,0(K)  hah. 
Mines  d'alnn  qui  fournissent  800  quintaux  )ur  an. 

DUVAin  (Guillaume),  garde  des  fu'canx  sons 
Louis  XIII,  né  en  1656,  mort  en  1621.  était  eirlé- 
siastique.  Il  n’mplit  avec  dislinrlion  plusieurs  pla- 
ces dans  la  magi»trnliirc,  reçut  les  s<vaux  en  1616 
sans  les  avoir  sullicilés,  et  eut  à lutter  contre  lus 
intrigues  des  courtisans.  H fut  fait  évt'^que  de  Li- 
sieux en  1620.  On  a de  lui  des  traités  de  piété,  des 
traductions  ù'Fpicièie  et  d(‘  quelques  dix-ours  de 
Démoslhèncs  et  de  Cicéron,  un  traité  de  \'(!foquenee, 
et  on  ouvrage  de  morale  intitulé  : De  la  sawe  Phi 
losophie,  que  Charron  a mis  k rontriliiition.  et  d'où 
il  a tiré  sa  descrifition  di^  ]msmoiis.  11  fut  un  des 
meilleurs  écri>ainsdc  son  tenifis. 

DUVAL  (Guiilauiiie).  savant . né  à Pontoise  vers 
1570,  mort  en  ^46  « cultiva  k la  fois  les  langues 
anciennes,  la  théologie.  la  philosophie,  ta  nnShTine. 
la  botanique;  enseigna  In  ntiilosopiiie  au  collège  de 
Lisieux,  puis  au  colliîtfe  de  France  (1600)  ; devint 
nuHlcrin  du  roi  et  doven  de  la  faculté  de  médecins 
(I640).  On  lui  doit  une  excellente  édition  d'An>- 
tote,  grec(|UO* latine,  1619-1628,  2 vol.  in-foL,  avec 
une  analyse  ( Synopsis  analytiea  ) de  toute  la  doc- 
trine (hrphiloxqihe  grec;  unr  Histoire  du  Collige 
royal  de  France,  1644,  et  quelques  antres  éeril.«. 

DUVAL(Valcnlm  jAvrnAT),  anliquaire,  né  en  1696 
en  Chani|»agnu.  (Ils  d'un  ]>auvre  {Kiysan, avait  d'abord 
gardé  les  Innipranx,  H fut  élevé  |>ar  les  soins  du 
duc  de  Lorraine  . Léo)»old  , qui  avait  remarqué  son 
amour  |K)ur  1 élode  ; devint  bibliolhi'-aiire  du  duc. 
profeitfcur  d'hbloire  à Lunéville,  et  enlin  con.'ierva- 
leur  (lu  oabinel  des  médailles  de  Vienne,  quand  le 
üls  de  son  proleciciir  fut  devenu  empereur  sous  le 
nom  de  François  I (1748).  On  a de  luid(*s  (-.xtalogues 
des  médailles  de  Vienne,  et  (pichpies  autres  écrits. 
M.  Ko'h  a publié  ses  U'iiv res . Paris,  1786,  3 vol. 
ln-8,  avec  une  notice  sur  sa  vie  (|ui  olfre  des  aven- 
tures fort  inlércssjintes. 

DUVAL  (avvurt)  , membre  de  1 Académie  des 
In.scriptions.  né  à Rennes  en  1760,  morl  en  1838, 
fut  d'a1>ord  avocaU  puis  secrélaire  d'amitassade  en 
Italie;  quitta  la  diplomatie  pour  le.s  h-lires  et  créa 
la  Décadf  philosophique  , journal  qui  fut  réuni  plus 
tard  au  Mercure  i et  qu'il  dirigea  jusqu'en  1814. 
Après  avoir  été  couronné  pendant  trois  années  con- 
sécutives |M)ur  les  questions  proposées  (»ar  rinstiiul. 
il  fut  nommé  membre  de  ce  cor{)s  en  I8l  1.  Voici  la 
liste  de  ses  princi|taux  ouvrages  : Des  Sépultures  ehei 
Us  anciens  et  les  modernes,  Paris,  1801.  in-A;  Pa- 
lis et  ses  monuments,  1803;  Monuments  des  arts  du 
dessin  cbei  les  anciens  et  les  modernes , recueillis  par 
Denon,  expliqués  par  Am.  Durai,  1829,  4 vol.  In-fol. 
Am.  Duval  a tuibiié  av(H;  M.  Daunou  la  Continuation 
de rhistoireltlUfruirede laFrance des  Bénédictins. 
Il  était  frèrt;  aîné  d'AIcx.  Duval  ( V.  au  Supplément). 

DUVAL  (LEGRIS).  l'o^.  LEGHIS  DUVAL. 

DUVAL  (Nicolas).  Voy.  valla. 

DUVAL  D’ePHLmESML.  Voy.  EPRI^ME^ML. 

DUVAL  SARADON.  Voy.  SARAD08. 

DUVEBDIKH  (Anioinc).  seigneur  de  Mauprivas. 
né  à Montbrison  en  1644,  conseiller  du  roi,  conlrO- 
leur-géiiérai  de  Lyon  , mort  à Uueme  (Rhône)  en 
1600,  est  auteur  d'un  ouvrage  précieux  dchihliogra- 
pliie  intitulé  ' la  Bibliothèque  d'Antoine  Duverdier, 
çontaiant  le  catalogue  de  tous  les  auteurs  qui  ont 
écrit  ou  traduit  en  français.  1686.  Voy.  LACROIX.  • 

DUVEBGIEK  de  HAURANNE.  Voy.  st-ctrar. 

DUVERNI-rr  (mouton).  Fog.  mouton  duvernet. 

DUVERNLY  {Joseph  cuich.vrd),  anatomiste,  né  à 
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F<;Qn  en  Forez  en  1648,  mort  en  1730,  fut  nommé 
en  1G76  membre  de  l'Académiedes  Sciences,  et  en 
1679  professeur  d’anatomie  au  Jardin  Aoyal.  Il  por- 
tail si  loin  le  talent  de  l’élocution  que  des  comédiens 
même  venaient  l’entendre.  On  a de  lui  : Traité 
de  l'organe  de  l'ouïe,  Paris,  1C83,  1718,  in-12; 
Traitédes  maladie*  deâ  os,  Paris.  1761.  2vol.  in-12, 
traduit  en  anglais,  {.ondres,  1762,  in-8;  Ûb'mTci 
<2Nâ/om/quei,  Paris.  1761, 2 vol.  in-4. 

DUVCRNEY  (paris).  \oy.  PARIS. 

DWl.NA,  DZVINA  ouDUNA.  nom  commun  à deux 
riv.  delà  Hussie  d'Kurope  occidentale:  1«  laDwina 
occidentale  (le  Turunmi  des  anciens):  elle  naît  près  de 
la  source  du  Volga,  dans  le  gouvernement  de  Tver, 
coule  à rO.  .-reçoit  la  Meja,  la  Kasplia , la  tout- 
ehoasa,  l'Ouia.  la  Disna;  baigne  Yeiij . Souraj , Yi- 
tebsk,  PoloUk.  Disna,  Dinabourg,  Jacobstadt , et 
tombe  dans  le  golfe  de  Livonie  au-dessous  de 
Riga,  après  un  cours  de  760  kÜ.:  — 2*=*  la  Dwina 
orientale,  inconnue  aux  anciens,  bien  qu'on  ait 
voulu  ^ voir  le  Carambueis-,  elle  se  forme  à Ous- 
tioug->  cliki  par  la  réunion  de  la  Soukhona  et  du  Joug, 
coule  au  N.  O.  , reçoit  la  Yitchccda,  la  Yaga,  la 
Jahitsa,  la  Pinéga,  et  tombe  au-(maaOUB  «l'Arklian- 
gel  dans  la  mer  Blanche,  après  un  cours  de  620  kiU 

DYCK  (van).  Poy.  VAN-DTCI. 

DYLL,  riv.  de  Belgique;  naît  dan»  le  Brabant 
méridional,  pK's  de  Marbais;  |kissc  à Wavre,  Lou- 
%'ain.  Matines,  et  après  avoir  reçu  ta  Senne  se  joint 
à la  Nèthc  pour  former  le  Hupel.  Cours,  90  kil. 

DVLE  (dép.  de  la) , un  des  dép.  de  l’empire  fran- 
çais de  1802  k 1814,  était  formé  du  Brabant  méri- 
dional et  avait  pourcli.-l.  Bruxenes.  11  prenait  son 
nom  de  la  D>le  qui  l’arrosait.- 
^ DYMivS,  Dymœ,  auj.  Papas.^viWe  de  PAchaTe,  au 
N.O.,BurlamerentreOIèoe  et  le  cap  Araxe,  fut  pil- 
lée par  les  Romains  pour  avoir  embrassé  la  cause  de 


Persée  (146).  Elle  reçut  une  oolonle  romaine  quel- 
que temps  après. 

I)YRRACHlUM,auJ.  Duraxio,  ville  d’Illyrie,  cbes 
les  Tuulaniii,  sur  rAdriatique,  vis-k-vis  de  Brundu- 
sium  ou  Brindes  en  Italie,  se  nommait  d’abord  Epi- 
damnas;  ce  sont  les  Romains  qui,  en  y envoyant 
une  colonie,  lui  donnèrent  son  nouveau  nom.  De 
Dyrrachluin  k Brindes  allaient  cl  venaient  sans 
cesse  les  voyageurs  qui  voulaient  passer  de  l ltalle 
en  (Irèce  et  ^iproquement. 

DYSART,  ville  d'Écosse  (Kife),  k 17  kil.  N.  d’E- 
dimboui^ , sur  le  Forth  : 7.000  hab.  Bon  port; 
consiructionde  petlU  navires.  Houille,  fer,  sel. 

DZAlSSANG,  lac  de  Moagolie,  dans  la  Dzounga- 
rie  orii>nUile,  {*ar  47«-48*  lat.  N. , 8l«-83*  long.  £. 
Il  s 110  kil.  sur  40.  L’Irtyche  en  sort. 

DZANG,  pruv.  du  ThlWl.  Voy.  thibet. 

DZOUNGARIFiOuSONGARIE,  en  chinois  Tckmis- 
chan-pe^lou  (e.-k-d.  gouv.  au  N.  des  monU  Tchian- 
chanK  grande  entrée  de  l’Asie  centrale,  fait  partie 
de  l’Empire  chinois  et  est  comprise  entre  72*-88* 
long.  E.,  et  41*  30’-48*  40'  lat.  N.  Elle  a pour 
bornes  la  Sibérie  au  N.,  le  Turkestan  4^*0..  le 
Thibet  au  S.  et  la  Mongolie  k l’E.  : un  la  parU« 
en  trois  grandes  divisions  militaires  qui  portent  le 
nom  de  leurs  chefs  - lieux  rtaqiecUti,  savoir  : lli  ou 
Goudja,  au  S.  O.  ; Kour-kliara-oussoir,  k l’E.  de  la 
précédente,  cl  Tarba-^tal,  au  N.  E.  — Les  Dzoun- 
rares  sont  de  race  mongole  et  dcseendeol  de  U 
ramilie  éleuthe  ou  kalmouke;  leur  nom,  <^ui  signi- 
fie mum  gauche,  vient  de  ce  que  le  pays  qu  ils  occu- 
pent est  situé  k gaucho  de  la  Chine,  c.-k-d.  k l’O. 
Ils  furent  longtemps  sous  la  domination  dee  Hoomls 
proprement  dits  ; c’est  vers  le  milieu  du  xviii*  aitele 
qu'ib  ont  été  soumis  par  les  Chinois  et  réonii  k 
leur  empire. 

ÜZVINA,  riv.  de  Russie.  Voy.  dwina. 


E 


E,  dans  les  abréviations,  peut  signiiler,  en  latin  : 
Enniat,  edilis,  exactor,  etc.;  en  français,  Eminence 
ou  Excellence.  Il  se  met  aussi'  quelquefois  pour 
Eugène,  Ernest,  etc. 

EACIDE , Æaeides , roi  d’Epirc , fut  longtemps 
privé  de  sa  couronne  par  Philippe,  roi  de  M.vc^ 
lioinc,  monta  sur  le  Irène  après  la  mort  de  ce  prince, 
s'attira  la  guerre  avec  Cassandre  pour  avoir  donné 
asile  k Philippe  Arrhidêe,  fl  mourut  pendant  celle 
guerre,  313  av.  J.-C. 

EAClÜES,  ^ocido;,  descendants  d'Éaque,  nom 
donné  par  les  {K>étcs  k Pélée,  Achille  et  Pyrrhus. 

EAQt'E,  Æaeut,  fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe 
Kgine,  régna  sur  File  d’Enopéc.  kUquePe  U donna 
le  nom  d'i^ine  en  l'honneur  de  sa  femme,  et  se 
signala  tellement  par  sa  justice  et  sa  sagesse  qu'a- 
près  sa  mort  Jupiter  fit  de  lui  un  des  Juges  des 
enfers.  Eaque  fut  père  de  Télamon  et  de  Pélée,  et 
aïeul  (l’Achille  et  de  Pyrrhus,  appelés  de  Ik  Eaeides, 

EARL,  litre  nobiliaire  en  Angleterre,  qui  répond 
k notre  titre  de  comre;  il  vient  après  celui  de  mar- 
tfuis  et  avant  celui  de  vicomte. 

EASDALE.  une  des  Hébrides,  sur  l.*i  cète  du 
comté  d’Argyie,  par  66*  19’  lat.  N.,  7*  69'  long.  O,; 
2 kil.  de  diamètre.  Vastes  salines  et  ardoisières. 

EAST-BOL'RNÈ.  ville  U’Angletenc  (Sussex),  k 

i|>  kil.  S.  d’IIaitsham,  et  3 ail.  do  )a  Manche  :> 
UOO  hab.  Kelbe  gothique.  Bains  de  mer. 
CAST-ORiNSTCAD , Ville  d Angleterre  (Dorset),  k 
66  kil.  N.  E.deQilchesler;  3,200hab.  Bel  hospice. 


EAST-HAiN  OU  sLUDK  RIVER,  Hv.  de  FAmérique 
anglaise  (Labrador),  naltk  l’O.  du  lae  Miatisalny,  et 
tombe  dans  la  baie  de  James  après  un  cours  de 
460  kil.  — On  donne  aussi  le  nom  d’East-Maio  k 
une  portion  de  lacète  du  Labrador,  depuis  le  détroit 
d'Hudson  Ju»qu'k  la  rivière  Harrieanaw. 

EAST-MEANf  comté  (Tlrlando.  Voy.  mear. 

EAST-PORT,  ville  maritime  des  Etats-Unis  (Maine), 
par  69*  IC’  long.  O.,  44*  64'  lat.  N.  dans  File  <l» 
Moose;  3.000  hab.  Pont  de  400  mètres.  Port  excel- 
lent. Commerce. 

EAST-wiRDSOR,  Ville  des  Etats-Unis  (Connecticut}, 
k 14  kli.  N. de  Connecticut;  3,000  hab.  Commerce 
d'caux-de-vic.  - 

EASTON.  ville  oc»  Etats- UA|^( Pensy I ranie ) , k 
88  kil.  N.  O.  de  Philadelphie,  sur  la  Delaware; 
2,600  hab.  Pont  qui  a 180  mètres  de  long. 

EASTON,  ville  des  Etats-Unis  (Marylana),  k 44  kU. 
S.  E.  d'AnnniiolU.  près  do  la  baie  de  Chesapeak. 

EAUX-BONNES,  ville  du  dép.  des  B.-Pyréo6ea, 
k 36  kil.  S.  E.^d'01éron.  Eaux  Ihermaleâ,  dites 
Eaux-d'Arquebusade  ; leur  célébrité  (laie  de  1a  ba- 
taille de  Pavie  (1626)  : Üt  la  durent  aux  bonaqflèU 
qu'en'  éprouvèrent  les  Béaftiais  blessés  à eetU 
Journée.  Le  lieu  où  sont  cet  eaux  se  nomme  aussi  Aos. 

EAUZAN,  Elustttes,  petite  partie  du  B.-Aima- 

Snac<  Places  principales  : Eatue  (ch.-l.),  Campagot, 
lauléon. 

EAUZE,  Elusa,  eh.-I.  de  canton  (Gers),  k 24  kU. 
S.  O.  de  Condom,  sur  la  Gelise;  3,000  bab.  Eau- 


EBER  — 535  — EBüR 


JadU  chM.  det  Elusales.  peuple  de  U No- 
▼empopuUnie. 

EHliON.  élu  évêque  de  Reimi  par  la  protection 
de  Louia-lo-Uéltonnaire.  fut  envoyé  par  le  pape 
Paical  prêcher  l’Evangile  en  Danrniark.  Il  préaida 
le  concile  d’évêquea  qui  dé|M>w  l'empercurà  rinati- 
galion  de  aoo  Oh  LoUiairo.  ix>raqiie  U>uis  fut  replacé 
aurletrdne,  il  fll  enfermer  Kbbondans  un  couvent, 
en  83S.  Celui«<i  en  sortit  à la  mort  du  roi,  cl  de- 
Tint  évêque  de  Hildesheim.  Il  mourut  en  851. 

EBEL  ( J. -Godefroy  ),  géologue  et  BlatUUcion 
allemand,  né  à Francrprl-sur-l'OUer  tn  l*G4,ou  à 
Zullichan  en  Prusse  en  I7G8,  mort  à Zurich  en 
1830,  étudia  d'abord  la  médecine  cl  vint  en  I80i 
s'établir  en  Suisse  où  il  vécut  toujours  depuis.  On 
lui  doit  plusieurs  ouvrages  qui  sont  ind;s[»ensabtcs 
à tout  homme  qui  voyage  en  Suisse  : Guide  pour 
foire  U voyage  de  Suisse  de  ta  mamire  la  plus  utile 
et  la  plus  agréable,  Zurich.  I7U3  et  I8t0,  4 vol. 
in-8  ; Description  des  peuples  montagnards  df  la 
Suisse^  Tubinguc,  1798-1802.  2 vol.:  Sur  la  struc- 
ture St  la  terre  au  sein  des  Alpes,  Zurich,  1808  ; 
Idées  sur  forganisaiion  du  globe  et  sur  ses  révolu- 
tions, Vienne.  1811. 

ERERBACH.  ville  du  grand-duché  de  Bade,  à 
30  kll.  E.  de  Manheitn;  3,000  hab. 

^ EBERHARD,  duc  de  Frioul  (84G-8G8),  épousa 
Gisèle,  Ulle  de  l’empereur  Lolhairc.  II  défendit  son 
duché  contre  les  invasions  des  Slaves  et  le  rendit  un 
des  flcfsles  plus  importants  de  l'Italie.  Il  laissa  quatre 
flU;  le  second,  nommé  Bérenger,  lui  succéda  d'abord 
dans  le  duché  deFrioulet  devint  par  la  suite  roi  d'I- 
talie et  empereur. 

EBERBARD  I,  ii^  elc.,  ducs  de  Wurtemberg.  \og. 
WURTEM8ERG. 

EBERHARD  (Jean-Augustet,  philosophe  allemand, 
né  à Haiberstadt  en  1730,  mort  en  1809,  fut  d'a- 
bord pasteur  d'une  petite  paroisse  auprès  de  Rerlin; 
mais  fêtant  aliéné  le  clergé  par  des  ét'rils  que  l'on 
regarda  comme  peu  orthodoxes.  Il  quitta  1<>  minis- 
tère, accepta  une  chaire  de  philosophie  à Halle  cl 
ne  s’occupa  plus  que  de  philosophie  et  de  litU>ra- 
ture.  Onadelui:  Nouvelle  Apologie  de  Socrate,  1772, 
où  ü examine  la  doctrine  reçue  sur  le  salut  des 
Païens  ; TMorie  des  facultés  de  penser  et  de  sentir, 
mémoire  couronné,  1776;  Morale  de  la  Haison, 
1781;  TTl^orie  det  Belles^ùttres,  1783;  Histoire  de 
la  philosophie,  l787  ; Dictionnaire  des  synonymes  al- 
lemands, 1795-1802,  Ouvrage  très  estimé  ; Esprit 
du  christianisme  primitif,  1807,  et  quelques  écrits 
TOlémiques  dans  lesquels  il  combat  Kant  et  Fichte. 
£l>erhard  avait  adopté  les  doctrines  de  Leibnitz.  Il 


EBERSBERG,  boui^  des  Elats  autfichiens  (ar- 
rhiduché d’Autriche),  à 23  kil.  N.  O.  de  Steyer,  sur 
la  Traun.  R s‘y  livra  en  1809  une  bataille  où  les 
Français  défirent  les  Autrichiens. 

EBERSDORF,  ville  d'Allemagne,  dans  la  princi- 
pauté de  Reuss-Lobenslein-Ebe^orf,  à 3 kil.  N.  de 
Lobenstein;  1,200  hab. 

EBERSDORF  (eaiser's),  vllle  dfs  États  autrichiens 
(archiduché  d’Autriche],  à 9 kil.  S.  E.  de  Vienne  : 
(,l0p  hab.  Beau  chiloau,  caserne  ; école  de  botani- 
que ; industrie.  Napoléon  y eut  son  quartier-général 
en  1809.  J: 

EBEHT  (Fréderlc-Adplphc) , bibliographe  alle- 
mand, ni  en  1791,  prÉkle  Leipsick,  mort  en  1834 
i Wolfenbultel,  fui  saKcssivement  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Leipsick  (1806),  deè  ducs  de  Bruns- 
wick à WoIfenbuUcl  (1822),  du  roi  de  Saxe  à Dresde 
(1825).  On  lui  doit  des  ouvrages  utiles  sur  la  biblio- 
graphie, dont  le  principal  est  Intitulé:  Dictionnaire 
bibliographique  générai,  Leipsick.  1821-1830,  2 vol. 
ln-4,  ouvrage  fondamental,  qui  a élevé  à la  hau- 
teur d’une  véritable  science  l’élude  de  la  biblio- 


graphie. lia  aussi publiéquelquesécrits historiques. 

KRINGKN.vUledu  roy.de  Wurtemberg  (cercle  de 
la  Forêt-Noire),  k 14  kil.  S.  E.  de  Bahlingeo  ; 
4,000  liab.  Bas,  draps,  éloHes  de  laines  et  do  cha- 
peaux, teintureries. 

EBION.  chef  des  Ebionites.  Voy.  ^Ibionites. 

LBIOMTES,  hérétiques  qui  parurent  (xmiiant  !*■ 
i*'  siècle  de  notre  ère . et  qui , selon  ^a^ut  Fpi- 
phane.  eurent  pour  chef  un  Juif,  nommé  Kbion. 
disciple  de  Céi  inlhe  et  stoïcien.  Suivant  Origène  et 
Eu.m  be.  leur  nom  dérive  d'un  mol  hébreu  qui  si- 
gnifie pauvre.  Os  hérétiques,  qui  dilTèrciit  |)cu  des 
N.xzaréens,  niaient  la  divinité  de  J. -G.,  les  écrits 
des  apdtrc.s,  et  n'admcllaienl  que  i Evangile  de 
saint  Matthieu,  qu  ils  avaient  altéré.  Aux  préi'cptes 
de  la  religion  chrétieimc,  iis  mêlaient  les  pratiques 
du  mosaisme  : les  premiers  Ebionites  eurent  une 
morale  sévère,  mais,  dans  la  suite,  ils  se  livrèrent  k 
de*  excès  infkmes.  (Vest  ronlre  Kluon  cl  Grf?rmtiie  que 
saint  Jean  coni|>oiia  son  Evangile. 

EBI.A.NA,  ville  d’Ililifmie.  aiij.  di:bu!V. 

KB.N,  mot  arabe  qui  veut  direyî/s.  loi»,  ben. 

KBOIJ,  Ebitri.  ville  du  roy.  do  Naples  (princi- 
pauté (’.itér.) , k 26  kil.  S.  E.  <le  SaU'rne ; 5,000  haii. 

F.BOEl  (la  princesse  d’).  Voy.  ferez. 

KBORA,  ville  d'Hispanic  (Lusitanie; , auj.  evora. 

EbORAGCM,  auj.  î'orè,  ville  de  la  Bretagne  ro- 
maine , dans  la  Klavie  (>sarienne,  capitale  des 
iinganteseldc  toute  la  province.  Scplime-Sévère  et 
Oonstaucc-Ghlore  y moururent  ; Constantin  y fut 
proclamé  auguste  (306). 

EURE,  Iberus  des  anciens,  Ebro  en  espagnol, 
neuve  d'Espagne,  naît  k Fonlihrc  dans  la  province 
de  .Santander,  à 5 kil.  O.  de  Reyno&a;  arrose  la 
Vieille-Castille,  la  Navarre,  l'Aragon,  la  (^talogne, 
|>avKc  a Miranda,  et  pri*  de  Logruno  et  du  Tiidt-la , 
arro'^î  Sar.-icosse,  Metpiiuenza,  Mumbayo,  Tortewe; 
reçoit  k gauche  l'Aragun,  le  Gallego,  la  Segre,  a 
droite  le  Aalou.leGuadaiopc.ct  tombe  daii!>  U .MinÜ* 
terranée  |iar  40*  38’  lat.  N.,  après  un  cours  de 
500  kil.  environ. 

EBREICIiSDORF,  village  des  États  aulriehicns 
(archiduché  d'Autriche),  k 10  kil.  N.  K.  d'Kben- 
fort.  Château,  Manufactures  d'étolTes  de  colon  qui 
occupent  plus  de  15,000  personnes. 

KuRElflL,  eh.-l.  de  canton  (Allier),  k9  kil.  O. 
deGannal,  sur  la  Sioule;  2,300  hab. 

EBRÜDUNLM,  ou  EBEROUUNENSE  castrum, 
ville  de  1.1  Gaule  (Alpes  Maritimes),  auj.  embrun. 

EBHUOUNUM,  Ville  de  la  Gaule  Trausalpine,  auj. 
tverduic  (Suisse). 

EBROICUM,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  Éyonnaise 
2*.  auj.  ÉVREux. 

EOHOIN , maire  du  palais  sous  les  roisneustrlcns 
Clotaire  111  et  Thierry  111 , dès  l’an  659,  se  rendit 
odieux  par  sa  cruauté.  Après  la  mort  de  Clotaire,  il 
mit  Thierry  sur  le  trône  (670)  : mais  la  haine  qu'on 
avait  pour  le  miuUlre  rciailiit  sur  le  roi.  On  donna 
la  couronne  k Childéric  II,  et  Ebroin  fut  renfermé 
dans  le  monastère  de  Luxeull.  H s’échappa  de  sa 
prison  k la  mort  de  Childéric,  forma  un  parti,  fila.s- 
sassiner  Leudrsic,  quoThierry,  remonté  sur  le  trône, 
avait  créé  maire  du  palais,  et  eut  l’audace  de  sup- 
poser k Clotaire  111  un  fils,  qu'il  fU  couronner  sous 
le  nom  de  Clovis  111;  U saccagea  les  provinces  qui 
refuMient  de  reconnaître  ce  fantôme  de  roi,  et 
força enfinThierry  k lui  remettre  la  chargede  maire 
du  iNilais.  L’Aquit^ne  se  détacha  dès  lore  de  la 
France,  et  l’Auslrasie,  refusant  de  le  reconnaître, 
se  nomma  deux  maires  du  palais;  U les  vainquit  à 
Leucofao.  Peu  après  (681),  1)  fut  tué  par  Ilermao- 
froi,  seigneurqu'ii  avait  dépoiiillé  de  ses  biens.  Ebroin 
eut  saint  Ouen  pour  ami,  et  persécuta  saint  Léger. 

EBUKAou  AL’TURA,riv.  de  Gaule,  auj.l'EURC. 

EBURA,  ville  d Hispanle,  auj.  evora. 

EBURONES,  peuple  de  la  Belgique  «ndenne. 
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occnptU  à peu  près  le  I.légeoU  actuel.  Ayant  ^rgé 
une  légion  romaine  cl  6 cohortes  au  milieu  de  la 
liais,  ils  furent  exterminés  par  tiésar  qui  ensuite 
établit  les  Tongres  dans  leur  pays. 

EBUHOVICKS  (alxkrci).  Voy.  AULcaot^cs. 

EBURoviCES , dit  aussi  Mediolanum  , ville  de 
Gaule  {Lyonnaise  seconde),  auj.  evreux. 

EHIJHL'M,  ville  de  Germanie,  auj.  olmutz. 

KBLSt'S,  mie  des  îles  Baléares,  auj.  iviça. 

ECBATANK,  auj.  Hamadatt?  grande  ville  de 
l'Asie  ancienne,  capitale  de  la  Médie.  vers  le  ren- 
tre, au  pied  du  mont  (ironie  (Elvend),  cl  au  S.  O. 
de  la  mer  Caspienne,  fut,  scion  les  historiens  grecs. 
bàUe  vers  706  av.  J.-C.,  i»ar  DéjodSs  : scion  la  Bi- 
ble, elle  aurait  été  fondée  vers  l'an  fJOO  |tar  Ar- 
phaxad  (IMiraorle),  roi  <le.v  MWes,  contemporain  de 
NaburlK^ono&or.  En  601.  Ecbalanc , où  régnait 
alors  Astyage,  toml>a  au  [louvoir  de  Cyrus,  et  clic  ne 
fut  bientôt  plus  qu'une  capitale  secondaire.  Les  rois 
de  Perse  venaient  y l'été.  Darius  vaincu  sy 

réfugia  (3.*ll  ) ; mais  Alexandre  y arriva  bientôt  après 
lui,  et  y trouva  d immenses  riclicsses.  Parménion 
fut  assassiné  k Eelialane.  l.a  ruine  de  celle  ville 
commença  sous  le»  Séleucides,  qui  la  dé|)Ouillérent 
de  toute.»  ses  richesses  et  détruisirent  ses  principaux 
monuments.  Aujourd'hui  il  ii'en  reste  rien,  et  l'on 
n'est  même  |*a«»  d'accord  sur  son  emplacement.  — 
lly  avait  dans  la  Perside  une  Ecb.  (auj.  Giierdcn?), 
dite  Ecô.  Mflÿorwm.  jiarcc  qu'elle  renfermait  un 
«■ollége  célèbre  de  .Magi-s:  cl  une  troisième  dans  la 
Syrie,  au  pie<l  du  moni  ('.armel  : c’est  auj.  Ca!ffa. 

K(.GKL1N  1,  surnommé  le  liègue , seigneur  de 
Romann  , est  le  chef  d'une  -mai.son  qui  jiosséda  de 
grands  biens  dans  la  Marche  Trévisane,  et  qui  joua 
un  rôle  important  aux  xii*  et  xiii*  siècles,  pen- 
dant les  guerres  des  Guelfes  et  des  Gibelins.  Après 
avoir  accompêgnéen  1 M7  Conrad  III  dans  une  croi- 
sade et  s'y  être  signalé  |>ar  scs  exploita,  Eceelin  I 
obtint  le  souverain  pouvoir  dans  Vicence,  qu'on 
croit  être  aa|>atrie.  Il  entre  dans  la  ligue  Lomltaixle, 
et  combattit  Frédéric  Itarbtiéousse.  puis  (U  alliance 
avec  ce  prince,  ll?5.  il  mourut  vers  1180. 

ECCEU^  II,  dit  te  Moine,  fils  du  précédent,  succéda 
à son  père  dans  le  gouverncmcnl  do  Vicence, 
Ayant  été  oiiasaé  de  cette  ville  par  la  faction  des 
Guelfes  ( 1104  ),  il  se  mit  à la  tète  des  Gibelins , 
s'allia  avec  ceux  de  Vérone  cl  de  Padoue,  cl  com- 
baltll  à outrance  les  Guelfes,  k la  tête  desquels 
élall  le  marquis  d'Kst.  Il  finit  par  rentrer  dans 
Vicence  avec  le  secours  de  l'empereur  Othon  IV, 
qui  lui  donna  le  titre  de  vicaire  Impérial,  Il  par- 
tagea en  t2l6  ses  états  entreses  enfants,  etse  retira 
dans  un  cloître,  ce  qui  le  fit  surnommer  le  Moine. 

Il  mounit  en  l?36. 

ECCF.LIN  III,  dit  le  Féroce  , fils  du  précédent , lui 
succéda  en  1216,  se  mit  à la  tète  des  Gibelins , et 
s'étant  allié  avec  l'empereur  Frédéric  II,  s'empare 
du  pouvoir  6 Vérone,  à Vicence.  k Padoue.  à Brescia. 

Il  commit  dans  les  villes  soumises  à ses  lois  des 
cruautés  qui  furpassent  nmaginatinn.  Le  pa(>e 
Alexandre  IV  prêcha  en  136C  contre  ce  tyran  une 
croisade  dans  laquelle  entrèrent  les  GuclVes,  et  à 
la  léle  de  laquelle  se  mit  le  marquis  d’Este  son 
ennemi.  Après  avoir  quelque  temps  r^lsté,  Eecelin 
finit  {tar  succomber  et  fut  bhssé  mortellement  au 
pont  de  Cossano  en  1369.  Après  sa  chute.  .Albérie 
son  frère,  qui  régn.vit  à Trévise,  fut  mis  à mort 
avec  toute  sa  famille. 

FXCLESIIALI..  ville  d’Angleterre  (Stafford],  à 
If  kil,  M.  O.  de  Stafford:  4,300  Iiah. 
ECGLKSIASTIQLE  (état).  V.éclise(état  de  l'). 
£CIIARD(l.aurei)t).  historien  anglais,  né  en  1C71 . 
mort  en  17.30.  On  a de  lui  ; Uuioire  romaine  de- 
puis ta  fondation  de  fiome  jusqu’à  Auguste,  1699, 
continuée  jusqu'à  Constantin,  1707,  traduite  en  frenç. 
pBT  Daniel  de  La  Roque  et  Guyot  Desfontaioes,  1738 
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et  1729,  6 vol.  In-t3:  Histoire  eeclésiastique  ju^ 
quà  C^nttantin,  1 7 1 3.  3 vol.  In-fol.  ; Histoire  tfAn- 
gteierre  depuis  l'invasion  de  J.  César  jusqu'à  Us  fin 
du  régne  de  Jacques  !•*,  1707.  1 vol.  in-foL,  con- 
tinuée jusqu’à  la  révolution  en  2 vol.  in-fol. . 1718. 
C'était  la  meilleure  histoire  d'Angleterre  avant  que 
Hume  eût  publié  la  sienne.  On  lui  doit  aussi  un 
Dictionnaire  géographique  publié  sons  le  titre  de 
rinterpréie  du  nouvetliue , qui  a servi  de  modèle  à 
celui  de  Vosgicn. 

EGHELLKNSIS  (abraham).  Voy.  arraham. 
E(UIKLLES  (les),  ville  aes  Etals  sardes,  à 19 
kil.  S.  O.  de  Chambéry;  1,200  hab.  Cette  ville  ne 
pouvait  communiquer  jadis  avec  Chambéry  qu'en 
escaladant  à l'aide  d’échelles  un  rocher  qui  l'en  s^ 
parait;  ü où  son  nom.  En  1670,  Charles-Emma- 
nuel li , duc  de  Savoie,  y fit  percer  une  route  pour 
faciliter  les  (vmmunlcations. 

ECHELLES  DU  LEVA.XT.  On  nommc  ainsi  les  ports 
de  la  Méditerranée  orientale,  soumis  à la  domina- 
tion ottomane  et  dans  lesquels  les  Européens  ont 
des  comptoirs  et  font  commerce.  Les  principaux 
sont:  Constantinople,  Salonique,  Smyme,  Alep . 
Chypre.  Alexandrie,  etc. —On  dit  aussi  quelque- 
fois tes  Echelles  de  Barbarie  en  parlant  des  ports 
de  l'Afrique  septentr.  — Cette  expression  doit,  dit- 
on,  son  origimyaux  degrés  appuyés  sur  les  môles 
des  ports  de  ces  places  et  au  bas  desquels  les  vais- 
seaux viennent  di^har^rles  passagers  et  les  mar- 
chandises. Selon  d'autres,  ce  mot  vient  du  terme 
maritime /<n>c  escale  (ou  échelle),  c'est-à-dire,  s'ar- 
rêter à difféirnls  ports  sur  la  route  avant  de  par- 
venir à sa  destination  et  n'y  arriver  pour  ainsi  dire 
que  par  échelons,  parce  que  les  marins  provençaux 
qui.,  depuis  les  croisades,  se  rendent  dans  le  Le- 
vant. ont  l'habitude  d%  visiter  successivement  cha- 
cun de  CCS  ports. 

ECHKNOZ-LA-MEMNE,  village  du  dép.  de  la 
Haute-Saône , près  de  Vcsoul  ; 900  hab.  Vaslea 
grottes  où  l'on  trouve  des  ossements  en  partie  an- 
tédiluviens. 

ECHKVIN,  en  latin  scabinus,  do  vieux  mot  alle- 
mand schrben,  qui  s'écrit  auJ.sc7iorppe,etquixi^ffle 
juge,  savant.  .Marctilfc;  qui  Privait  vers  660,  fait  le 
premier  mention. des  ^hevins  comme  assesseurs  du 
comte  et  de  son  vigiiier  ou  lieutenant  dans  le  ju- 
gement des  cau.ses.  Sous  les  Cariovindens.  on  volt 
les  échevins  rendre  la  justice  dans  les  plaids  ou 
assemblées  publiques  ; ils  sont  élus  par  les  notables 
des  villes,  confirmés '^r  le  roi  et  soumis  à l'in- 
spection des  commlsMires  royaux  (mi'isi  domi’nict^. 
A partir  de  la  3*  race,  les  échevins  ne  sont  plus 
que  des  oQlcicrs  de  Justice  seigneuriale , choisis  et 
nommés  par  les  grands  feudataires  : une  p^e  même 
do  tours  fondions  judiciaires  passa  entre  les  mains 
des  iMiiliis,  et  dans  beaucoup  d'endroits  les  écbe- 
vins  ne  furent  plus  que  des  ofTlciers  munidpaux, 
conseillers  du  maire  de  ville.  Les  échevins  de  Paris 
étaient  les  assesseurs  du  prévôt  des  marrhands  et 
siégeaient  avec  lui  à rhôtcl-de-ville.  La  révolution 
de  1789  al)olit  les  échevins  et  transporta  leurs  at- 
tributions aux  maires  et  aux  conseils  municipaux. 

ECHIDNA,  monstre  moitié  femme  et  moitié  ser- 
pent, produit  par  Chrysaor,  issu  lui-mème  du  sang 
de  Méduse.  Du  commerce  de  ee  monstre  avec  Ty- 
phon nacmirent  Cerbère,  i'Hvdre  de  Leme.  la  Ôîi- 
mère  de  wllérophon , le  Spfilnx  de  Thèbes , le  lion 
de  Némée  et  plusieurs  autres  monstres.' 

ECHINADES,  auj. Cursoftrirex, fies  del'Adriatique. 
sur  la  côte  derAcarnanle,  vIs-à-vUderembouchure 
méridionale  de  l'AchéloUs  : il  y en  avait  9 suivant 
Pline,  et  6 suivant  Ovide.  Un  bras  du  fleure  Arhé- 
loUs  s'étant  desséché , les  îles  Echlnades  se  joigni- 
rent au  confinent.  On  y voit  aujourd'hui,  sur  une 
étendue  de  20  kil.  de  long  et  JO  de  laree,  â|q 
villages  oommèi  Gouria,  Uilo,  Agouri,  Maleria. 
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Kéochori.  Selon  U fable,  le»  ï^chiiMides  étaient 
d'anciennes  nvfnphesqiit  furent  transformées  en  tles 
pour  s'être  àttii^  le  courroui  d'AehéloUs.  — On 
étendait  aussi  quelquefois  le  nom  d'Iles  Fehinades 
Mil  trois  IlesTaphienncs  ou  Téléboldes,  situées  entre 
Leucade  et  la  cdte. 

ECHIQUIKH  (Cour  de  r),  Court  oferchequer, 
cour  de  justice  en  Angleterre  qu'on  croit  avoir  été 
instituée  |tar  GulIlaume-le-Conquérant.  est  cliarpée 
d'administrer  les  revenus  de  la  couronne  et  de  ju- 
ger tous  les  cas  litigieux  nés  de  la  perception  des 
impéts.  Son  nom  vient  du  lapis  dont  on  couvrait 
jadis  la  table  de  travail  et  sur  lequel  étaient  Ikgu- 
rés  plusieurs  compartiments  qui  représentaient  un 
échiquier  et  qui  servaient  à classer  les  diverses  es- 
pèces de  monnaies. 

' ECHIÛt'lKR  (lies  de  V] . ou  ilf.s  ItASSFS,  111*5  de 
rOcéan  ^clfique,  au  nonibrs  de  30  environ  très 
dangereuses  par  les  récifs  qui  les  environnent  ou 
les  lient,  et  leur  donnent  l'aspect  d'une  table 
d'éehi(mier:  la  plus  méridionale  est  par  t43«  30' 
long.  E.,  !•  40'  lat.  S.  Elles  furent  découvertes 
par  Bougainville  en  1768. 

ECHO  , nvmphn  de  la  suite  de  Junon  . fille  de 
l'Air  et  de  la  Terre,  servit  Jupiter  dans  ses  amours, 
en  amusant  la  déesse  par  de  longs  diiiconni  lors- 
que le  dieu  était  avec  une  de  ses  maîtresses.  Jü- 
son,  s'en  étant  aperçue,  l'en  punit  en  la  rondnm- 
rant  à ne  plus  parler  sans  qu'on  l'intcrrogcM.  et 
à ne  répondre  qu'en  réfiéUnl  les  derniers  mots  des 
questions  qu'on  Jul  ferait.  Echo  s éprit  du  beau 
Narcisse,  mais  elle  en  fut  dédaignée. 

Et^HREF,  vrille  d Iran.  Voo.  achkaf. 

ECHTERNACH  ou  EPTERNACH  . AndtUiamia , 
vrille  du  mnd-duché  de  l.iivombourg.  à l7  kil. 
S.  Ë.  de  Uiekirciu  4,000  hab.  Lirtfe  de  t.iblc:  fa- 
brique  de  porcelaine. 

ECiJA,  AâtigU,  puis  Colonia  Auguua  Firma,  ville 
d Espagne  (Sévilie),  sur  le  Xénil , à 40  kil.  S.  O.  de 
Cordoue  ; 3S,(KX)  hab.  Place  ornée  de  portiqu«*s; 
Jolie  promenade.  Glialeur  brûlante,  qui  a fait  nom- 
mer cette  ville  U Poêle  de  l'Espatjuc.  Beaucoup 
d'industrie. 

ECK.\RTSBERCE  . ville  des  ElaU  prossiens 
^10),  à 40  kil.'S.  O.  de  Mersebourg,  au  milieu 
de  trois  moniales  ; 1 ,040  hab.  On  trouv  c du  bleu  de 
Prusse  naturel  dans  une  monlngne  des  environs. 

ECEARTSHACSKN  (Charles  d'),  écrivain  aile- 
Q^d,  né  au  château  d'Haimbhausen  en  Bavière, 
1752,  mort  à Munich  en  1803,  était  flis  nntiin-l  du 
eomte  Charles  HaimbiiÂusefl>  par  la  protection  du- 

3uel  il  fut  nommé  conseiller  auUque,  puis  censeur 
e la  librairie.  1780.  et  eiittn  conservateur  de.s  ar- 
chives de  Bavière,  f784.  11  a publié  un  grand  nom- 
bre d'écrits;  le  plus  connu  est  un  petit  traité  de 
théologie  mystique  intitulé  : Dieu  eti  l'amour  le  plus 
pur,  1790.  Cet  ouvrage  compte  plus  de  00  éditions 
en  Allemagne  et  a été  traduit  dans  presque  toutes 
les  langues. 

ECiaRNFOERbE.  ville  du  Danemark,  à I kil. 
S. E. de  SIeswig,  sur  la  Baltique;  2.000  h.ib.  Port, 
chantiers  de  construction.  Commerce  actif. 

EC&HARD,  en  latin  Eccardus  (J.-(îcorge),  histo- 
rien , né  en  1674  dans  le  duché  de  Brunswick  . 
mort  en  1730,  fut  successivement  professeur  d'his- 
toire k Heimsiedt,  et  bibliothécaire  de  Hanovre 
après  Leibnitz: il  quitta  secrètement  cette  dernière 
ville,  et  se  rendit  k Cologne  où  il  abjura  le  luthé- 
ranisme. Il  obtint  ensuite  i WOrtilnvurg , par  le 
crédit  du  pape,  tes  charges  de  Hpsciller  épiscopal, 
d'historiographe,  de  bibliothécnire.  Oiya  de  liO  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  entre  aulrt*s  : Leges 
Francorum  et  ftipuariorum,  Francfort,  1720.  in- 
fol.; Origines  Hobtburgo-Austriacaef  Lelpslck,  1721, 

In-fol.;  Hhioria  geneatogica  principum  Saxoniiv su^ 

perioritj  1722,  In-fol.;  Corpus  historia:  medii  trrif  a 


tempore  Caroli  Magm  usque  ad Jinem  steeuli  .TF, 
1723,  2 vul.  in-ful.  ; Commrn/arii  de  rebus  Francia 
orientalis,  1729.  2 vol.  in-fol.;  De  (tnyine  Germano- 
rum,  mùjrattombus  ac  rebus  aestis,  Gœtlingue,  J7S0. 
ln-4.  On  lui  doit  en  outre  des  recherches  étymolo- 
giques et  ta  puldication  des  Collectauea  eiymohgicu 
de  Leibnitz. — Plusieurs  autres  savants  moins  con- 
nus ont  porté  le  nom  d'Kckhard  ou  d'Krkhart. 

ECKilKL  (Joseph-HUaire',  antiquaire,  de  l'ordre 
des  Jésuites,  né  en  1737  , dans  rAulrIche  su|iérjcurc. 
mort  en  I79K.  fut  nommé  directeur  du  cabinet  des 
médailles  de  Vienne,  et  professeur  d'antiquités;  il  em- 
: brassa  toutes  les  |tarties  de  la  numismatique , et  publia 
sur  ce  sujet  plusieurs  ouvrages  dont  le  princi[>al 
est  le  grand  iratlé  De  Docutna  numiuorum,  en  8 
vol.,  publiés  à Vienne  de  f702  à 1798.  Les  médail- 
les y sonl  distribuées  dans  l’ordre  des  villes  qui  les 
ont  fait  frapper. 

ECK.MLHL,  vlgc  de  Bavière,  cercle  d«  la  Rcgen, 
sur  la  (irande-l^bcr , k 19  kil.  S.  de  lUtisbonne. 
Napoléon  y remporta  sur  1rs  Aulricliirns,  le  22 
avril  J 809.  une  victoire  éclatante  à la<)ueUe  l)a- 
voiist  prit  la  [«art  la  plus  glorieuse;  il  reçut  en  ré- 
compense le  litre  de  prince  d'EckmUhl. 

KtU.KCTIQUES  (du  mot  grec  eklego,  choisir).  On 
noinm.i  d'abord  ainsi  des  philosophes  d'AIrxandrie 
qui,  pour  se  composer  un  système,  avaient  choisi 
dans  clvarune  des  sectes  de  philosophes  grecs  ce 
qui  leur  paraissait  le  plus  sage.  Polamon  fut  le  pre- 
mier d'entre  eux  (vers  l’an  iO  av.  J.-C.).  Otie  secte 
qui  s'.iiUrha  surtout  à la  conciliation  de  Platon  et 
d'Aristote,  donna  bientùl  naia&ance  au  nouveau  pla- 
Ionisme,  avec  lequel  on  la  confond  ordinairement, 
mais  à tort. — On  a depuis  étendu  le  nom  d'éc/cc- 
liques  nut  philosophes  qui  dans  tous  les  Ages  ont 
tenté  de  fondre  eu  de  concilier  les  divers  sv>tème'. 

ECLUSE  (I.  ),  fort  de  France,  dans  le  dép.  de 
l'Ain  , à 27  kit.  S.  O.  de  liez,  comman<ie  la  rouir 
de  Genève  k Lyon  , mais  est  dominé  jtar  les  mon- 
tagneo  qui  l'avoisinent. Ce  fort, qui ap}iartenuit  jadis 
aux  ducs  de  Savoie,  fut  cédé  à la  France  en  IGOI  ; il 
fui  plusieurs  fois  pris  et  repris  par  les  Autrichiens 
et  les  Français  en  18I4  cl  en  I8ja. 

Éciü.'iK  :l'),  S/«wen  hollandais,  ville  du  roy.  de 
Hollande  (Zélande),  à 25  kil.  S.  de  Mlddelboiirg, 
sur  la  nier  dn' Nord:  1.200  habitants.  Port.  Célèbre 
Ivataille  navale  où  les  Anglais  déÛrcol  U flotte 
française  (1339  . 

ECLUSE  (L  ) , Clusius,  botaniste.  Voy.  l liCLiisE. 
ECNOMK,  auj.  monte  di  Lieataou  Monteserrato, 
montagne  de  Sicile,  sur  la  côte  S.,  est  célèbre  par 
la  victoire  navale  que  Régulus  et  Vulso  remportè- 
rent prés  de  Ik  sur  les  Carthaginois  I an  257  av.  J.-C. 

ECOLAMPADK.  Vow.  oKCoi  aupaok. 

ÊCOLESCHRETlENNES(Frèr.de»).V.DOCTiiiHB. 

ECOMMOY  , ch.-l.  de  canl.  (Sarthe),  k 20  kil. 
S.  E.  du  Mans;  2.800  hab. 

KCORCHEURS,  nom  sou»  lequel  on  a souvent 
désigné  c«  bandes  d'aventuriers  qui  au  xv*  siè- 
cle déaolaiont  une  partie  de  l'Europe  de  conocrl 
avec  les  Pastoureaux,  les  Maillotins , \e*  Houtiers, 
\ea>€abochient,  etc.  Les  Ecorcheurs  exercèrent  prin- 
cipalement leurs  ravages  dans  le  Hainaul.cn  1437, 
lors  de  la  révolte  des  Pavs-Uas  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne. Leur  nombre,  dll  Mézeray.  s’éleva  jiisqu’k 
KlÜ.OOO,  cl  les  meilleurs  capitaines  ne  craignirent 
pas  de  se  mettre  k leur  tète:  Villandrss, 
hnnnes,  comte  de  Dammarlin.  le  l4Unl  d Arma^ 
gnac,  elc.,  sont  les  plus  connus  do  leurs  chefs. 
leur  ddnnail  le  nom  d'Êcorcheurs,  soit  parce  qu  ils 
dépouillaient  leurs  captifs  jusqu'à  U chemise , soit 
narre  mie  plusieurs  d'enlre  eux  avalent  *• 

\>roÙÊÊion  de  boucher  ou  d'écorcheur  do  bêles. 

ch.-l.  de  fanion  (Eure),  k 12  kil.  N.  E. 

de'  Vcriwn  ; 400  lmb.  . « , j ■ u 

Ecosse  , en  anglais  S:otland,  Caledoma  cnei 
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les  ancien.*.  Scon'a  en  Utin  moderne,  un  de»  trois 
roj.  unis  qui  forment  Tempire  britannique,  et  l'un  , 
des  deux  rov.  compris  dans  me  appelle  («randc*  ' 
Bretagne,  oécupc  toute  la  partie  seplent.  de  cette 
fie  et  est  situé  entre  64*  39  -S8»  37*  lat.  N.,  cl  4»  9*- 
8«-27*  long.  O.  L'Ecosse  a |>our  bontés  au  S.  l*An- 
gleterre  liont  die  est  séparée  par  une  ligne  allant 
du  N.  K. au  S.O.ydcpuis Vemboodmre  de  In  Tweed 
Jusqu’à  celle  du  Sark,  dans  le  golfe  de  Soiway  ; à 
TE.  la  mrr  du  Nord  ; au  N.  et  à l'O.  l'Océan 
Atlantique.  L’Ecosse  du  N.  au  S.  a 400  kil.,  cl  do 
l'E.  à l’O.  34&  kll.  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Un  grand  nombre  d’îles  l'entourent  au  N.  et  à 10., 
et  en  dépendent,  savoir  : les  trois  grands  archipels 
des  Iles  Hébrides,  Orcades  et  Shetland  : les  tics 
Skye,  Ram,  Coll,  Ttree,  Mull,  Lay,  Jura,  Rute, 
Arran,  etc.,  etc.  Sa  population,  évaluée  en  1331  à 
3.003, 4À0  hab. . s’élevait  en  13.33  à 2,366,807. 
Capit.,  Edimbourg.  L’Ecosse  se  divise  en  33  An- 
tés,  savoir  : 

Comtés.  Chefs-lieux. 

Au  N.,  Orkney,  Kirkwall. 

Cailhness,  Wicki 

Su  lherland,  Dornoeh . 

Ross,  Tain..' 

Cromarty,  Cromarty. 

Inverness,  Invernest. 

Aumilieu,  Argyle,  Inverary. 

Bute,  Rolhsay. 

Naim.  Naim. 

Elgin  ou  Mur- 
ray, Elgin. 

Bantr,  Banff. 

M Aberdeen  New-Aberdeen. 

Hearn  ou  Kin- 
cagdine,  Stonehaven. 

Angus  ou  For-  , 

far,  Forfar. 

PerUi,  Perlh. 

Fife,  Cupar. 

Kinross,  Kinross. 

Clackmannan,  Clackmannin. 

Stirling.  Stirling. 

Dumbarton,  Dumbarlon. 

AqS.,  Edimbourg  ou  ^ 

Mid-Lolhian.  EdimiMurg. 

Linlilhgow  on 
West'^lhian,  Linlilhgow. 

Haddington  ou 

East-Lothian,  Haddington. 

Berwick.  Grcenlaw. 

Renfrew,  Renfrew. 

Ayr.  Ayr. 

>Viglon,  Wiglon. 

Lanark,  Lanark. 

Pecblcs,  Pceljles. 

Selkirk,  Sclkirk. 

Roxbui^h,  Jc<iburgh. 

Dumfrics,  Dumfrlcs. 

Kirkcudbright,  Kirkcudbrlgbt. 

L'Ecove  offre  Icsnsiiects  les  plus  variés.  l.«sindi- 
fènesla  divisent  en  hautes  lcrrcs(highlands)  et  liasses 
terres  (lowlands).  Au  N.,  elle  est  hériMcc  de  mon- 
tagnes stériles  et  couvertes  de  bruyères;  au  S., 
elfe  s’étend  en  plaines  fertiles  et  labourables.  Le 
centre  est  traverw  de  l’O.  à l'E.  l^r  la  chaîne  des 
monts  Gnmipiani.  Toute  la  cèle  occidentale  se  com- 
pose de  nombreuses  presqu’îles;  les  eaux  de  l'O- 
oéan  A^nt  pénétré  fort  avant  sur  tous  les  points  et 
no  s'étant  arrêtées  qu’au  nleddes  montagnes.  De  là 
un  grand  nombre  do  golfes,  dont  les  plus  rcmar- 
quabli's  sont  ; le  gulfe  de  Soiway  et  de  Clyde,  les 
^ies  de  Wigton  et  de  Luce.  Sur  la  cAle  nricnlalo 
on  trouve  aussi  la  baie  de  Sinclair,  les  g4MNde 
Democh,  Cromarty  et  Murray,  labiale  de  St-An- 
drews  et  le  golfe  de  Forth.  L*£oosm  a beaucoup  do 


rivières:  les  principales  sont  : la  Spey,  U Dee, 
ri'Uk,  le  Tar,  le  Forth.  la  Clyde,  la  Tweed,  l*A- 
man  et  le  Li(ldal.*I,(>s  lacs  Ôii  lorht  sont  nom* 
breox.Un  grand  canal, dit  Ga/^nicn.failcommuniq. 
les  3 mers.  Climat  froid.  On  trouve  dans  les  mon- 
tagnes  des  mines  de  plomb,  de  fer,  d'antimoine  et 
de  houille,  de  riches  carrières  de  marbre,  des 
agates,  du  cristal  de  roche.  L'agrieuUurc  y est 
Ir^  av.nncée  ; 1m  prairies  cl  le  flanc  des  monta- 
gnes offrent  de  nombreux  pâturages  qui  nouniasent 
beaucoup  de  troupeaux  et  particulièrement  des 
moutons  à laine  li^  fine,  l.'induslrie  est  très  fliK 
rissanlc , principalement  dans  les  basses  terres. 
L'Ecosse  possède  (yiatre  universités  renommées; 
celtes  d'Edimbourg,  de  Glasgow,  de  St-Andrew»  et 
d'Aberdeen.  Les  liabilants  de  l'Ecosse  parlent  trois 
sorts  de  langues , l'anglais . le  dialecte  éroesdb 
idiolecte  anglo-saxon),  et  la  langue  erse  ou  gaebquc. 
La. religion  presbytéiienDe  est  la  religion  du  pays. 

Hitfoire.  Les  premiers  liabitanls  de  l'Ecome  ap- 
partinrent sans  doute  à 1a  race  celtique.  Les  Ro- 
mains n’élcndirenl  leurs  conquêtes  que  dans  1a 
partie  méridionale  de  l'Eéowe  actuelle,  alors  ha- 
bitée par  les  Calédoniens.  Agricola  (vers  l'an  36  de 
J.-C.)  repoussa  les  Indigènes  jusqu'aux  golfes  de 
Forlh  et  de  Clyde  ; Adrien  (120)  tes  contint  par  une 
muraille  qui  allait  de  la  Tyne  au  golfe  de  ^Iway. 
Vingt  ans  plus  lard,,  sous  le  règne  d'Antonin,  on 
construisit  une  autre  niurellle  qui  joignit  le  Forth 
à la  Clyde,  et  la  contrée  située  au  S.  de  celle  mu- 
raille, prit  bientèl  apj'^  le  nom  de  VaUntia;  enfin 
en  207,  SepUme  Sévère  construisit  un  nouveau  mur 
cticure  plus  on  N.  I.«s  Scots,  quirenaienld’lrlande, 
et  les  Rides,  peuple  d’oridne  gothique,  occupèrent 
ensuite  l'Ecosse  septentr.  Ces  peuple»  firent  des  lo- 
çursions  dans  b N.  do  la  DreUgoe,  d'abord  contre 
les  Romains,  pofs,  après  le  départ dcceux-ci.  contre 
le4  Bretons.  Au  ix*  siècle  (833)  Kenneth  11  Macalpin 
réunit  sur  sa  tête  tes  deux  couronnes  des  Pietés  et  des 
Scots,  et  devhilainti  véritabicmaiil  le  premier  roi  de 
l’Ecosse.  1.C8  historiens  écossais  èomplcnt  avant  oe 
prince  G6  rois,  dont  le  premier,  nommé  Fetgus,  ao- 
' mit  régné  ehv.  .360  ans  av.  J.-C.  : maia  rexistenee 
de  ces  rois  est  fkbulcuse  jusqu’à  Fittus  ll.quiroouU 
sur  le  tréne  4 lUans  après  J .*^.  I.e^ristianismeavaU 
pénétré  en  Ecosse  dès  le  VI*  tiède.  Au  xi*  siècle,  sous  le 
règne  de  Malcolm  lll  (1047-1093).  qui  avait  épousé 
Une  prineesM  saxonne,  beaucoup  de  Saxons,  fuyant 
la  domination  de  Guiilaume-le-ConquéranL  se  r^ 
Cirèirnl  en  Ecosse  ; Ils  adoucirent  les  mœurs  encore 
sauvages  des  habitants.  L'ari  1386,  à la  mort  d'A- 
lexandre lll , l'antique  race  des  rois  d'Ecosso  s'é- 
teignit. et  afwès  diverses  révolutions,  pendant  le»- 
quelles  les  Unice,  les  Bailleul  et  les  Stuart  te  dl^ 
pulèrent  la  couronne,  ces  derniers  finirent  par 
triompher  (1370).  Pendant  ces  querelles  intérieures, 
CAngielerre  tenta  plusieurs  fois  de  réunir  l'EccsMà 
son  empire:  mais  la  victoire  de  Robert  Bruce  à 
Bannockburn  (1314)  la  contraignit  à diRérer  l'ex^ 
cution  de  ses  projets.  Jacques  I essaya  de  mettre  un 
frein  au  pouvoir  et  àl’orgueü  des  grands  barons «. 
mais  il  fut  assassiné  par  eux  (1437).  Jacques  11  .son 
fils  (1437-1460)  continua  avec  succès  l'œuvre  deaoQ 
(lêre;  mais  Jacques  lll,  qui  lui  succéda,  oe  réuait 
qu'à  exciter  un  soulèvement  général  dans  lequel  II 
fut  vaincu  et  tué  (1438).  Jacques  IV.  en  épousant 
Marguerite,  fille  do  Henri  Vil,  roi  d’Anglctefre, 
sequil  à ses  descendants  le  droit  de  prétendre  au 
tréncd’Angleterre;  il  périt,  enoomballanl  les  Anglais, 
à la  balailka'de  flodden  (1613).  Jacques  V épSRiaa 
Marie  déuuise.  et  resserra  par  ce  mariage  lea  Udna 
qui  unisfltfentrÊcosee  àlaFranoe.dçpuis  longtdbpa 
son  alliée. Sousson Bègue, commencèrentles  troubles 
de  la  réforme,  prêché  d'aliord  par  Haroillon  (1627), 
et  défendue  ensuite  victorieusement  par  le  ilèle  ar- 
dent de  Knox.  Marie  Stuart»  h Ûlle,  fiancée  an 
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daaphin  de  France  (depuis,  Frarçois  II),  l«i  sno 
céda  (1&42).  La  vive  opposition  de  cette  reine  h la 
réforme  fnl  le  premier  grerme  des  piwontentemenU 
qui  dégénérèrent  plus  tard  en  K'volte  ouverte  et 

3ui  la  forcèrent  de  se  réfugier  en  Angleterre  auprès 
'Elisabeth,  sa  cousine  : maiscclleH.'i,  au  liiMi  de  lui 

r'èler  secours,  la  retint  prisonnière, puis  la  lUmeltnt 
mort(lS87).  Jacques,  lllsde  Marie  Stuart,  lui  suc< 
céda  en  Ecosse  sous  le  nom  de  Jacques  VI.  et  après 
la  mort  d’Elisabeth,  il  devint  en  outre  nu  d'Angle- 
lerre.  sous  le  nom  de  Jacques  I”  (1601).  L’Ec<isse 
conserva  néanmoins  son  titre  de  royaume,  son  i>ar- 
leraent  et  ses  lois  ; ce  ne  fut  qu’un  siècle  après  (lT07) 
que  la  reine  Anne  fondit  lesdeus  royaumesen  une 
seule  monarchie  sous  le  nom  de  Graudtiraretagn<. 

Rois  dÉcosse  depuis  Fergus  II  (^1(^1635). 
Kergus  II,  410  Mairolm  I,  943 

Eugène  11,  427  Indulf,  968 

Dongard,  449  Duff,  967 

Constantin  I,  463  Culeti,  973 

Congall  1,  469  Kenneth  III.  976 

Gonran,  SOI  Constantin  IV,  984 

Eugène  III,  636  Orim,  086 

Congtll  11,  668  Malcolm  II.  993 

Kinnatel,  668  I)uncun  I ou  Do- 

Aydan.  670  nald  VU,  1033 

Kennelh  I.  604  Macl>oth,  1040 

Eugène  IV.  605  Malcolm  III,  1047 

Ferchardl,  632  Donald  Vlll,  4093-08 

Donald  IV.  636  Duncau  f/,usurp.  1093-96 

Ferchard  U,  661  Edgar.  1098 

llalduin,  668  Alexandre  I,  1107 

Eugène  V.  688  David  1.  1134 

Eugène  Vl,  692  Malcolm  IV,  1163 

Amber  Chelet,  702  Cuillaume.  I IG6 

Eugène  VII,  704  Alexandre  II,  J2l4 

Mordach,  72l  Alexandre  111,  1349 

Etwin,  730  (Interrègne,  128(^1.'UKJ. 

Eugène  VIII,  76i  Robert  Hruce  1.  MOÜ 

Fergus  III,  764  Da\ld  Drnce  11,  1329 

Solvatius,  767  Edouard  Ituliol,  1332 

Aochaius  , 787  David  U (rétabli),  1366 

Congall  111,  819  Stuartt, 

Dongal,  824  Robert  II.  1370 

Alpin,  830  Jean.ditRobcrtlli,  1390 

Kenneth  II,  833  Jacques  I,  1406 

Donald  V,  867  Jacques  11,  1437 

Constantin  II,  868  Jacques  111,  1460 

Eth,  874  Jacques  IV,  1488 

Gré^ire.  876  Jacques  V,  1613 

Donald  VI,  892  Marie  Stuart,  1642 

Constantin  111,  903  Jacques  VI.  1687-1626 

écossE  (^ouvELu;-)  ou  ACADIE,  presqu'llé  de  l'A- 

mérique au  Nord  (Amérique  anglaise),  entre’ 43* 
30’-46*  64’  lal.  N.,  et  63*  l0’-38*  30’  long.  0..  est 
bornée  au  N.  O.  par  la  baie  de  Kumly  et  le  Nou- 
veau-Brunswick , au  N.  par  le  golfe  Sl«Laurent 
et  les  détroits  de  Northumberland  et  de  Canseau, 
au  S.  E.  et  au  S.  O.  par  l'Océan  Allanlique.  Elle  a 
460  kil.  sur  130,  et  près  de  160.000  hab.  En  1831 
on  J comptait  139,334  hab.;  actuellement  la  |K>pu- 
lation  s'élève  à 170,000  individus.  Elle  est  divisée  en 
dix  eomtés.  Halifax  est  sacs  pli.;  Annapolis  (jadis  Port- 
Rojal),  Liverpool,  Shelbume,  en  sont  les  villes  prin- 
cipales. De  la  Nouv.-BccMe  dépendent  l'ile  du  Gip- 
Brelen  et  plusieurs  petites  lies  voisines.  — I.a  Nnu- 
vclle-Ecosse  fut  découverte  par  Seltastien  Cat>ot  vers 
l497;leFlorealin  Vemziani  la  visita  en  1624  et  l’ap- 
pela .4cadie,  du  nom  que  lui  donnaient  les  indigènes 
eux-mèmes.  Elle  fut  colonisée  par  les  Français  du 
Canada  en  169$,  et  leur  fut  enlevée  par  les  Anglais 
en  1666.  Jacques  1 y avait  envoyé  une  colonie  d'E- 
cossais dès  1633,  mais  en  1632,  Charles  1 avait 
cédé  tous  ses  droits  à Louis  Xlll.  Restituée  un  instant 
à la  France  par  lapaii  de  Breda  en  1667,  elle  fut  dé- 
fini tivement  cédée  aux  Anglais  par  lA)uisXlV  en  1713. 


I ECClL’CllE,  cli.-l.  de  cant.  (Orne),  sur  rOroe,  à 9 
' ki).  S.  O.  d'Argcntan  ; l.CUO  hab. 

I KCÜL’EN,  EiH'uùia  en  latin  mod.,  ch.-l.  de  cant. 
' (Scine-el-Oiàe),  à 18  kil.  N.  de  P.vris:  1,300  hab.  beau 
cii&lttu,  construit  ÿous  François  I |»nr  Anne  de  Mont- 
inureMy,  et  qui  |iosm  rn^ll^tc  dans  la  niatsM  de 
Condé.  Naitolion  y avait  élabli  une  maison  pour 
l'éducation  de  300*  jeunes  tilles  des  membres  de  la 
L^on-d'llonneur,  dont  la  direction  fut  confiée  à 
M** Campan  (1807).  En  1814,  l.x)uis  XVIli  réunit  1.x 
maison  d’tlcouen  à eellc  de  St-Denis,  et  rendit  le 
chkleau  à la  maison  de  Cnndé. 

ECRITURE  SAINTE.  Fov.  üiple. 

ECSED.  ville  de  Hongrie  (Szathmar),  à 31  kil. 
N.  O.  de  Szathmar.  Près  de  là  est  un  grand  marais. 

Ê(iTHÈSE.  Vog.  hkkaclius. 

tXUElLLE,  ch.-l.  de  canl.  (Indre),  sur  l'Indroye, 
à 17  kil.  de  Chàtillon-v-ur-lndre;  I, UK)  hab. 

ECURY-SUR-COOLE.  ch.-l.  de  canl.  (Marne), 
sur  la  Coole,  à 7 kil.  S.  de  Chàluns-sur-Marne  ; 
360  hab.  Papolerie,  papiers  pi'ints. 

ECUYER  , de  scutum,  bouclier,  était  dans  l'ori- 
gine le  nom  d'un  serviteur  qui  act'otiq>agnait  un 
seigneur  à la  guerre  et  qui  était  chargé  de  porter 
>ion  bouclier  et  ses  armes.  Le  titre  d'écuyer  acquit 
une  grande  importance  du  tempe  de  la  chevalerie: 
c'élaii  un  degré  à franchir  avant  d’obtenir  le  titre 
de  ciievalier.  Dans  les  temps  modernes,  ce  titre  fut 
pris  par  une  foule  du  nobles  qui  n'étaient  ni  comtes 
ni  marquis,  et  qui  voulaient  se  distingtiur  de  la  ro- 
ture. — On  donnait  encore  le  nom  d'écuyer  à plu- 
sieurs oniciers  de  la  maison  du  roi . tels  que  : le 
grand-écuyer,  chafqré  de  la  surveillance  des  équi- 
(lages  el  des  écuries  ; l'écuyer  cavalcadour,  Vécuyer 
de  bouche,  Vécuyer  tranchant,  etc. — En  Anglc- 
i terre , le  lilre  d’écuyer,  esqutre , n'est  plus  qu'un 
mol  insignifiant  que  prend  toute  personne  <pû  se 
qualille  de  gentleman. 

EDAM,  ville  de  Hollande  (Hollande-Nord),  près 
du  Zuydcrzée,  à 19  kil.  N.  F).  d'Amstenlam  ; 2,700 
hab.  HAlel-dc-ville.  hôtel  de  ramiraiilé,  bourse,  etc. 
Chantiers  de  conslniclinn.  ralllncrics  de  sucre,  huilo 
de  l>alcinc.  Ville  imporlatilc  jadis,  mais  très  déchue. 
— Une  autre  Edain.Hcde  l’archipel  delà  Sonde,  près 
de  la  côte  N.  do  Java,  aux  Hollandais,  sert  de  lieu 
de  déportation  pour  les  malfaiteurs. 

EDAY,  une  des  Orcades,  à 13  kil.  N.  O.  de  Stron- 
say:  l3  kil.  sur  6;  700  hab. 

' EDDA.  On  désigne  sous  co  nom  deux  livres  ou 
codes  religieux  qui  renferment  la  mythologie  Scan- 
dinave. i>c  premier,  qui  est  écrit  en  vers,  fut  com- 
posé en  Islande,  pendant  le  xi*  siècle,  60  ans  environ 
après  l'introducUon  du  christianisme  dans  celle  lie, 
l»ar  Sœmund  Sigfuson,  dit  te  Sage,  qui  voulait  con- 
server le»  débris  des  ancicnne4|proyancc8  de  ses 
pères.  Lo  deuxième,  écrit  en  pro^  ne  date  que  du 
Xii*  siècle.  On  le  doit  à l’hislorien  Snorro  Sturh*s<ifi 
qui  commenta  l’Edda  poétique,  suppléant  aux  lacu- 
nes que  présentait  ce  livre  par  unex(K)sé  plu»  complet 
des  dogmes  religieux  de  la  Scandinavie.  L'ancien 
Edda  se  comiiose  de  poésies  mythologiques  el  de 
poé*sies  héroïques.  I^  premières  roulent  sur  la 
cosmogonie,  l'histoire  d'Orfin,  de  Thor,  de  Freyr, 
de  Italder,  etc.:  les  secondes,  sur  les  exploits  des 
conquérants  germains,  tels  que  Sigurd, 

Aille,  etc.  I.'Edda  en  prose  te  divise  en  plusieurs 
parties  • la  première  contient  tonies  les  légendes 
mythologiques  et  historiques;  la  deuxième,  un  long 
vocabulaire  poétique;  la  troisième,  la  prosodie  Scan- 
dinave. — Les  manuscrits  des  Eddas  sont  conservés 
à Upsal  ftà  Co|>enhague.  Les  textes  originaux  ont 
été  publiés  el  traduits  j«r  Resenius  elFinn  Magnu- 
sen,  à Copenhague;  par  Afzelln^  à Stockholm.  Ma- 
üemoiaclle  Du  Puget  en  a pubIBla  traduction  com- 
plète en  français  dans  la  Dibnoihèque  étrangère, 
Paris,  1839-40. 
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KDDYSTONK,  récïh  de  la  Manche,  à 22  kik  S.  O. 
de  Plymouth,  par  6®  36*  long.  O..  SO®  10*  lat.  N. 
Oq  V a construit  un  très  beau  phare. 

EbELlNCK  (Gérard),  graveur,  né  à Anvers  en 
1649,  mort  en  1707.  Tut  attiré  en  France  par  les 
bienfaits  de  Louis  XIV,  qui  lui  ae«!orda  le  Utre  de 
mreur  du  cabinet  arec  tine  pension.  Ses  estampes 
de  la  Sainte  famillr,  d'après  Raphaël  ; de  la  Famille 
de  Darius , de  la  Madeleine,  du  Christ  aus  anges,  de 
Saint  Charles  Dorromée,  d'après  l..ebrun  ; du  Com> 
bat  de  quatre  eavalters,  d'après  Léonard  de  Vinci  ; 
de  la  Vierge,  d'après  le  (luide,  et  d une  autre  Fd- 
mille  de  Darius , d'après  Mignard , sont  regardées 
comme  des  clicr»-d'œuvre. 

EOKN,  nom  donné  dans  la  Genèse  au  Paradis 
terrestre,  lieu  de  délices  où  Dieu  plaça  Adam  et 
Eve  après  la  création,  et  que  l'Ecriture  compare  à 
un  vaste  jardin.  Kden  en  hébreu  signiRc  délices. 
La  question  de, savoir  où  était  situé  l'Edcn  a donné 
naissance  aux  opinions  les  plus  diverses  et  les  plus 
contradictoires.  Origène  et  quelques  hérétiques  ont 
pensé  que  l'Eden  n'a  jamais  existé  sur  la  terre  et 
que  c’est  une  pure  allégorie.  On  ne  sait  pas  bien  où 
était  ce  jardin  délicieux  : l'opinion  la  plus  accréditée 
le  place  dans  l'anc.  Médie,  entre  le  Phase,  l'Oxiis, 
le  Tigre  et  l'Euphrate,  qui  repréi*cntfnt,  à ce  qu'on 
croit,  les  quatre  llcuves  dont  iiarlc  la  Genèso  : le 
Phison,  le  Gihon,  ie  Chidékcl,  et  le  Plirat. 

EDEN,  riv.  d'Angleterre,  tomt>c  dans  le  golfe  de 
Solway  , à 10  kil.  au-dessous  de  C^riislc.  — Hiv. 
d'Ecosse,  se  perd  dans  la  liaie  de  Saint-Andrews 
après  avoir  traversé  le  comté  de  Fife.  — Autre  rlv. 
d'I-kosse,  se  jette  dans  la  Tweed  ù 8 kil.  au-dessous 
de  Kciso. 

EOEU  ou  EDDEU,  Adrana,  riv.  d'Allemagne, 
natl  à 10  kil.  0.  de  Berleburg dans  1a  Wcstphalic. 
traverse  la  liesse  - Darmstadt , la  princi|>auté  de 
Waldock,  la  Hesse  Electorale,  et  se  perd  dans  la 
Fulde,  au  S,  O.  de  Oasscl,  anrès  un  cours  de  130  kil. 

EDEHNEII,  ville  de  la  Turquie  d'Europe.  Yoy. 

ANDAINOPLE. 

EDESSE,  dite  aussi  Ca//irrAo^,  etqucIquefuisA/mo' 
che,  auj . Orfa.  ville  anc.  de  la  Mésopotamie,  capit.  dé 
rOsroène  sous  les  Romains,  au  N.  de  la  province, 
était  une  des  villes  frontières  de  l'empire  et  ren- 
fermait des  fabriques  de  boucliers  et  des  arsenaux. 
Au  S.  E.  se  voyait  Theodosiopolis,  avec  laqgdlc  il 
ne  faut  |mis  la  confondre.  Edesse  cul  pendant  pliw 
sicurs  siècles  (du  I"  av.  J. -G.  au  3*  après i des  prin- 
ces particuliers  du  nom  d'Abgur(voy.  abgar'.  Cette 
ville  reçut  une  des  premières  la  doctrine  du  t.hrisl,  et 
ses  habilanls  la  conservèrent  ju<M|u‘au  temps  des  croi- 
sades. Elle  fut  plusieurs  fois  prise  et  reiirise  dans 
les  guerres  entre  l'empire  d'Orienl  et  lesSassanides. 
Les  Araliess'en  em|»arèrenl  ainsique  de  toute  la 
Mésopotamie  en  *630.  Quand  les  ^Idjoucides  cn- 
v'ahirenl  l'empire  des  califes.  l'Ulesse  se  trouva 
libre.  En  1097  Baudoin,  frèrcdeGod.do  Houillon, y 
fonda  un  comté  qu'il  transmit  en  Ill8à  Joaselin  de 
üourlenay.  llélailcomposéde  la  v.  d'Edesseetüe  son 
territoire,deSamosate.deSaroudJ,deTel-Bacber,elc. 

Ce, comté,  le  premier  état  ehrutien  fondé  par  les 
Croisés,  était  regardé  comme  le  boulevard  de  Jéru- 
salem. Soumis  en  1144  par  Zenghl,  Il  fut  repris  en 
1 146  par  le  UIs  de  Josselin  de  C^urtenay.  puis  re- 
conquis la  mémo  année  par  Noureddin. 

EDE.*«.^i:,  auj.  Vodina,  v.  de  Macédoine,  dansTEma- 
tbie,  fui  avant  Pclla  la  capit.  du  royaume. 

EDETA,  auj.  Leiria,  ville  d'Ilispanic.  dans  ta  Tar- 
nconaise,  sur  la  Tiiria,  près  de  Sagonte,  était  U 
ch.-I.  des  Edetani,  dont  le  tcirilolre.  à l'E. 
celui  des  Oltlbères,  avait  pour  villes  prlnci{>|i!cs 
Edeta,  Segobriga,  CœtarauninioA  YaUntia. 

EDEl'AM.  Foy.LDETA. 

EDFOU,  Atbà  (Iw  anciens. KgypUens,  Apo//ùio- 
folis  magna  des  Grecs , Tlllo  de  la  II.-F)gyple,  à 


177  kil.  S.  E.  de  Djirdjeh,  par  30*  33'  long.  E. 
24*  68'  lat.  N.  Ce  n'est  plus  aqj.  qu'un  asaembUge 
de  belles  ruines  (t  de  misérables  cabanes. 

EDGARD,  du  le  Pacifique,  roi  d'Aoglelerre,  Dis 
d'Edmond  1,  suD*éda  à sou  frère  Edwy  en  967.  U 
vainquit  les  Norlhumbriens  et  les  Ecossais,  et 
donna  à ses  sujets  des  lois  sages.  Saint  DunsUn 
fut  son  principal  conseiller,  et  le  clei^é  sous  son 
règne  jouit  d'une  grande  faveur.  Ayant  entendu 
vanter  la  beauté  d'Elfrida,  Allé  d'un  grand  seigneur, 
il  chargea  un  de  ses  favoris  do  l'amener  à sa  cour. 
Celui-ci  devint  amoureux  d'Elfrida,  et  ré(K>usa. 
après  avoir  trompé  le  roi  par  un  rapport  inûdêle  : 
mais  Edgard,  apprenant  la  vérité,  le  poignarda 
et  é})ousa  la  veuve.  Il  mourut  en  9J6. 

EDGAR^TiiELiNG,  prince«nglaU,  neveu  d'Edouard 
le  (k>nrcffseur.  avait  des  droits  au  trOne  d'Angle- 
terre. mais  il  fut  dépossédé  par  Harald  (lOCC),  puis 
par  Guillauroc-Ie-Conquénint.  Après  une  tentative 
inutile,  il  renonça  à toute  prétention  et  servit  fidè- 
lement <juillaume. 

EDGABO,  roi  d’Ecosse,  fils  de  Malcolm  III,  chaiea,  en 
1098,  l'usurpateur  Donald  Ylll,  maria  m sœur  Ma- 
tbüdeau  roi  d'Angleterre  Henri  l,ctm.  en  1107. 

EDGE-IIILL.  colline  d’AngI.(\Varwlck).  Il  s'y  livra 
(1642)  la  l**bat.  entn;  Charles  telles  parlemenlairea. 

EDGEVVOHTH  (Richard  lowcll),  né  à Balh  en 
Angleterre  en  1744,  mort  en  1817^  était  originaire 
d'I^gnworthlown  en  Irlande.  11  s'appliqua  de 
bonne  heure  à l’elude  de  la  mécanique,  conçut  en 
1763  la  première  idée  des  communications  télégra- 
phiques, et  imagina  en  1767  une  voiture  qui  trans- 
portait avec  elle  un  petit  chemin  de  fer.  En  1771,^ 
il  vint  s'établir  à Lyon  et  y commença  la  construc- 
tion d'une  digue  pour  détourner  le  cours  de  la 
SaOnc  et  reculer  son  embouchure  dans  le  Rliftne  : 
mais  il  fut  mal  secondé  cl  obligé  de  renoncer  à see 
travaux.  En  1782  il  alla  habiter  l'Irlande,  prit  part 
aux  efforts  tentés  alors  par  les  Irlandais  pour  as- 
surer leur  indé{>endaBce.  fut  envoyé  en  1798  comme 
député  de  l'Irlande  àlachambre  des  communes,  et  se 
prononça  ouvertement  contre  l’union.  Depuis  1804, 
il  partagea  tout  son  temps  entre  l’étude  de  la  méca- 
nique, celle  de  l’agronomie  et  des  recherches  |>oar 
le  perfectionnement  de  l'éducation.  On  lui  doit  les 
Irailés  : Sur  ta  construction  des  moulins,  en  fran- 
çais, 1778:  Sur  la  résistance  de  Catr,  1783:  Prac^ 
tieal  éducation,  1798,  traduit  en  français  par  Pictel  : 
Poetry  explained)  Professional  éducation  , 1 806  : 
Essai  sur  rapplication  des  ressorts  aux  cAarrcuef , 
1812:  Essai  survies  chaussées  et  les  toitures,  I8l3. 
— ^ Edgeworth  le  père  de  la  célèbre  miss  Maria 

Edg.,  connue  par  d’exccllcuU  ouvrages  d'oluca*- 
Uotr  (trad.  par  Bclloc)  ; morte  en  Jm6,  à 76  ans. 

kDCEwoRTii  DE  riRJioiVT  fHcnri  E.S&EX),  confesseur 
de  Louis  XYI,  né  en  Irlande  «en  1746,  mort  à Mit- 
tau  en  J807  . était  cousin  du  précédent.  H assista 
Louis  ^'1  à scs  derniers  moments.  Ce  vénérable 
ecclésiastique  lui  adressa,  dit-on,  sur  l’échafaud 
CCS  mots  si  connut  : Fils  de  saint  Louis,  montez 
au  ciel.  On  a publié  : Mémoires  de  Cabbé  Edge- 
worth , dernier  confesseur  de  Louis  XYI,  reritri//ir 

Sar  Sneyd  Edgeworth , et  trad.  de  Cangtais  (par  M . 
u^nt),  Paris,  1816,  ln-8. 

EDILES  (deœdcs,  édificcL  magistrats  romains, 
oinsi  sppelà  paroc  qu'un  des  prlncipkux  devoirs 
do  leur  éharge  était  d'aveir  soin  des  édifices.  Ils 
étaient  nommés  pour  un  an.  On  en  distinguait  de 
deux  sortes,  les  Miles  cuniU-s  ou  patriciens,  et  les 
édiles  pléitéiens.  Les  édiles  plébéiens  furent  Institués 
les  premiers,  l'an  493  av.  J ,-C.,  la  même  année  <^ue 
les  tribuns.  Il  y en  avait  d'abord  deux  ; mais  i an 
366  avant  J.-G.,  les  édiles  plébéiens  ayant  refusé 
de  donner  des  jeux , le  sénat  leur  adjoignit  deux 
nouveaux  édiles,  pris  dans  l'ordre  des  patridena. 
Ces  (lehiicrB  avaient  la  chaise  curule,  le  latlclare. 
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le  tUro  de  «énateurs  et  le  droU  d’images,  lis  avaient 
rintendance  des  grands  Jeux  romains  qui  se  don- 
n^ent  aux  dépens  de  l'étal , et  Ils  devaient  en 
outre  en  donner  d'autres  à leurs  propres  dépens. 
Lee  édiles  plébéiens  donnaient  aussi  des  Jeux  à 
leurs  frais,  mais  moins  dispendieux  ; leurs  fonctions 

rineipales  étaient  d'entretenir  les  bains  publics, 

e faire  réparer  et  nettoyer  les  aqueducs,  d'appro- 
viaionner  la  ville,  de  régler  tout  ce  qui  concernait 
les  marchés,  etc.  lU  n'avaient  aucune  des  préroga- 
tives honorifiques  des  édiles  curules.  Les  édiles 
subsistèrent  jusqu'au  régne  de  Constantin. 

EDlMBOt'RG,  EJi/iéur^/icnangl.Mucc/uou  Kdeu- 
burgum  en  latin  mod.,  capitale  de  l’EcoMe  et  chef- 
lieu  du  comté  d'Küimbourg  ou  Mid-Lolhian,  à 7 10 
kil.  N.  de  Ixindres,  30'  long.  O.,  66“  67' 

lat.N.;  IC2.I6C  hab.  crrl83l.  Kdimliourg  est  It&iie 
■ur  trois  colliues,  et  se  (wtrUge  en  deux  villes  sé- 
parées par  des  vallées  profondes,  lu  VicitU-Vitle  et 
laiVotti'«//oFi/fe.La  Vieilie-Ville,  qui  forme  une  Ui^c 
rue  de  plus  d'un  kilomètre  de  long,  est  située  sur 
la  colline  centrale  et  la  plus  élevée.  Klle  est  défendue 
par  un  eh&leau-fort  qui  la  domine.  Les  maisons  j 
sont  pressi^et  irrégulières,  quelques-unes  s'élèvent 
i 10  et  11  étages.  Les  rues  sont  étroites  et  sales. 
Au  pied  de  la  Yleille-Ville  s'élève  le  [>alais  (jadis 
abbaye)  d'Holyrood,  et  cette  {tarlie  de  la  ville  porte 
encore  le  nom  de  Canomburgh  ou  Canongaie  (bourg 
ou  porte  des  chanoines) . La  Nouv  elie-VilIc.  construite 
à la  fin  du  dernier  siècle,  renferme  de  larges  rues 
cl  de  belles  places.  Les  monuments  principaux  sonli 
la  nouvelle  bourse,  le  Ptirliameni  - floutc,  Tuiih 
versité  He  plus  bmu  bâtiment  de  l'Europe  en  ce 
genre),  la  cathMnne  ou  église  St-Gilies , 3 ponts, 
les  monum.  de  Nelson,  de  W.  Scott,  etc.  Ed.  possède 
une  université  célèbre  qui  compte  plus  de  3.000 
étudiants,  et  un  grand  nombre  de  sociétés  savantes, 
d'établissements  scientifiques  et  littéraires  : ce  qui 
Vafailasêex justement  surnom rner/'AfAcnrs  moderne. 
On  y publie  un  grand  nombre  de  journaux  liUé- 
mires,  dont  le  pluscélèbre  est  la  Revue  d'Edimbourg. 
On  y suit  très  parliculièrcmenl  le  barreau.  L’in- 
dustrie est  assex  active,  surtout  pour  la  librairie  et 
l'imprimerie,  l^e  commerce  v est  facilité  par  1 Union 
Canal.  Pair,  de  R.  Barclay,  Hume,  G.  Rurnet,  l..aw , 
Krskine.  Keith,  Dugald-Stewari,  IL  Blair,  etc. 
Suivant  d'Aiiville , Edimbourg  occupe  l'empla- 
cement d'une  station  romaine  nommée  Alata  Castra. 
Ven  036,  le  château  d'Ediinboui^  devint  la  rési- 
dence d’Edwin,  roi  de  Northumbrie , qui  lui 
donna  son  nom  : ce  château  porta  d'abord  les  noms 
de  Castelh-Mioid-Agned  (fort  de  la  colline  d'A- 
OTès),  ou  de  Castrum  Puellarum,  parce  que,  suivant 
les  traditions,  il  était  la  résidence  des  jeunes  prin- 
cesses pietés  : mais  il  est  probable  que  celle  légende 
vient  de  la  ressemblance  qui  existe  entre  l'ancien 
nom  du  fort,  Mai^Din  en  breton,  et  9lagle-Üun 
en  gràique  (c.-à-d.  bonne  forteresse),  et  le  mol 
anglais  maitUn,  jeunes  filles.  En  866,  tkliinbour^ 
était  déjà  un  village  considérable  dont  les  Anglo- 
Saxons  et  les  indigènes  se  disputèrent  souvent  la 
possession.  Depuis  1020,  cette  ville  devint  la. rési- 
dence dca  rois  d'Êcosse  ; cependant  ce  n'est  que 
depuis  1437,  à partir  du  règne  de  Jacques  II,  qu'E- 
dlmbourg  prit  le  titre  de  capitale  de  l’Ecosse.  La 
peste  la  ravagea  trois  fois  (1407,.  1613,  1646). 

ÉDiiBouRG  (comté  d'},  ou  hum-otiiian.  Voy.  lq- 

TBIA!f  (MIO-). 

Edimbourg  (nouvel-),  ville  et  port  de  la  Nouv.- 
Grenade,  sur  le  golfe  de  Darien,  à 200  kil.  S.  E. 
de  Panama.  Elle  fut  fondée  au  xvii*  siècle  par  des 
EcottaU  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Caledonia, 
Elle  fût  msuile  prise  par  les  Espagnols  (1690),  et 
par  tes  Français  (17G4).  Ces  derniers  ayant  été  mas- 
sacrés par  les  Indiens,  les  Anglais  vinrent  s’y  éta- 
blir et  lui  donnèrent  le  nom  qu'eite  porte  aujourd'hui. 


EDISTO  ou  POMPON,  riv.  des  Etats-Unis  (Ca- 
roline mérid.),  formée  de  deux  rivières,  North 
et  South  Edislo,  tombe  dans  l'Océan  2 tran- 
ches nommées  aussi  North  et  South  Edislo.  Elle 
forme  à son  embouchure  plusieurs  Ilots,  dont  le  plus 
grand  , dit  Edisto,  a 19  kil.  sur  16.  et  4.000  hab. 

EDIT  (du  mot  latin  cdtccrc.  déclarer,  ordonner). 
Les  princi(>aux  édits  connus  dans  l'histoire  sont: 

1“  \.'édit  perpétuel.  On  nommait  ainsi  chez  les 
anciens  une  compilation  de  tous  les  édits  rendus 
[»ar  les  édiles  el  les  préteurs,  qui  fut  faite  sous  Adrien 
|iar  Saivrus  Jùlianus,  pour  servir  de  règle  à l'ave- 
nir(l3i),  et  devint  la  base  du  Corpus  juris  de  Justi- 
nien. Chex  les  modernes  on  donne  le  nom  d'édu 
perpétuel  à un  règlement  publié  en  I6l  I {tar  l«  ar- 
chiducs d'Autriche,  Albert  et  l.N'ibclle,  {tour  régler 
dans  leurs  étals  l'administralion  de  la  justice  et  les 
droits  des  particuliers. 

2“  Védit  d'union,  publié.en  t06  par  lloiioriui 
contre  les  Donatistes  et  les  Manichéens. 

3“  L'édit  de  Milan,  publié  en  313  jKvr  l'empereur 
Constantin,  et  qui  déclara  la  religion  ebrélienne 
religion  de  l'empire. 

En  France,  on  <'onnait  surtout  ; 1"  les  édits  éur- 
jflMjr,  qui  avaient  i>our  objet  les  taxes  et  les  impo- 
sitions : 

3«  Les  édits  de  contrôle,  qui  aoumellaienl  les  actes 
civils  à une  vérification  légale; 

3“  Les  édits  des  duels,  rendus  contre  les  duellistes 
en  1679  et  en  1723  : 

4“  L'édit  dtCr^rneus'.ibZQ),  rt^Iant  la  juridic- 
tion des  baillis,  des  sénéenaux.  des  présidiaux,  etc.: 

6®  L'édit  des  Petites-Dates  (1660),  pour  la  répres- 
sion dus  abus  introduits  dans  la  eollation  des  bé- 
néûce.s  ecclésiastiques  (Koy.  dcnoilin); 

6“  L'édit  de  ChAleaubriant  (1661).  contre  les  Cal- 
vinistes celui  de  1 660,  de  Romoranlin  ( V.  ce  nom)  ; 

7“  L édit  d AmOoise  (16721,  donnant  une  nouvcilc 
forme  à l'adminislration  de  la  police  : 

8“  L'édit  de  Melun  (1680),  faisant  droit  aux 
plaintes  du  clergé  sur  la  discipline  ut  i'adminislra- 
lion  ecclésiastique  ; 

9“  l.édit  de  Paulette  ou  des  Femmes  (1604),  or- 
donnant rétabli&sement  d'un  droit  annuel  sur  les 
olTlces,  dont  le  revenu  |«r  ce  moyen  était  conservé 
aux  femmes  apK-s  la  mort  de  leur  mari  ; on  nomma 
ce  droit  la  pauUtte  {Voy,  paülettf.)  ; 

10“  Enfin  les  édus  de  Pacification,  rendus  en 
grand  nombre  i»ou&  suspendre  les  guerres  de  reli- 
gion dans  le  xvi*  nècle  : le  plus  célèbre  est  Védit 
de  Nantes,  publié  par  Henri  IV  en  1698.  el  révoqué 
en  1686  par  Louis  XIV.  il  accordait  aux  Calvinistes 
la  liberté  de  conscience,  l'exercice  de  leur  culte,  et 
l admission  aux  chatges  et  aux  fonctions  publiques. 

EDME  (saint),  archevè<(iie  de  Ontorbéry,  vers 
1240,  est  l?té  le  16  novembre,  jour  de  sa  mort. 

EDMOND  (saint),  roi  d’Est-Anglie  un  866,  fut 
en  870  vaincu,  pris  et  mis  à mort  par  les  prin- 
ces danois  Hinguar  et  Hubba,  dont  il  avait  rejeté 
les  propositions  de  paix,  les  trouvant  honleuses.yjl 
a été  mis  au  nombre  des  saints,  el  l'Eglise  t^ièbre 
sa  fèteje  30  novembre. 

EDMOND  I , roi  d'Angleterre,  de  la  dynastie  saxon- 
ne, fils  d'Edouard  I,  dit  /'Ancien,  succéda  en  941  à 
son  frère  AlhcIsUn.  H dompta  le  Cumberland,  le  Nor- 
thumberland,  el  chercha  à adoucir  les  mœurs  de  ses 
sujets.  11  fut  assassiné  en  94d  par  un  nommé  Léof. 

EDMOND  11,  succéda  à son  père  Etheired  II  en 
10l6,  et  mérita  pur  son  intrépidité  el  sa  force  le 
surnom  de  Côu-de~Fer  {Iron-nde).  11  eut  une  lon- 
gue guerre  à soutenir  contre  Canut,  roi  de  Dane- 
mark , et  fut  forcé , après  une  courageuse  résis- 
tance, de  lui  céder  la  partie  septentrionale  de  ses 
états.  Assassiné  ud  mois  après  (1017),  U laissa  (.laaut 
maître  de  toute  l'Angleterre. 

EDMO.ND  PLANTACENET  do  Woodstock,  comte  de 
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Krnt,  ÛU  cadet  d'Édouard  I,  détrima  son  fr^re 
Edouard  il  en  I32à,  pour  mettre  à sa  place 
Edouard  III.  dont  il  fut  d'abord  le  tuteur.  Il  ron- 
epira  ensuite  contre  4‘elui«ci,  mais  il  t^;lioua  ccUo 
fois,  et  eut  la  tête  tranchée  en  1329. 

EDMOND  DE  LANULEY,  duc  d'Yofk.  Üge  de  la  mal- 
son  de  la  Kose-lilunche.  Voy.  york. 

EDMONTON,  ville  d Angleterre  (Middiesex),  à 
12  kil.  N.  E.  de  Londres;  8,0<N)  liai). 

EDNAM.  village  d'Ecosse  ^oxburgli),  à 4 kil. 
N.  de  Kelso.  Patrie  du  poète  Thompson. 

EDO.M.  siirnoro  d'EsaU.  Voy.  esau. 

EDOMiTh^.  Voy.  iduhi^ens. 

EÜO.NIDE,  Edottit',  contrée  de  la  Macédoine 
se|)icfürionale.  entre  les  embouchures  du  Strymon 
et  du  Ncslus.  fut  annexée  par  Philippe  au  roy.  de 
Macédoine,  mais  faisait dalMrd partie  delà Thnice, 

ÊDOUAKl)  1.  l'Ancien,  roi  (l'Angleleirc,  de  la 
dynastie  saxonne,  sui^'cda  i son  père  Alfrcd-lr- 
Gratid  l'an  900.  A [Kjine  monté  sur  le  trône,  il  se  le 
Ttl  disputer  t>ar  Ethciwald,  son  cousin  germain,  qui 
souleva  en  sa  faveur  les  peuples  du  Northumber- 
land  et  les  Danois;  mais  il  repoussa  tous  ses  enne- 
mis, et  Elhciwald  lui-méiuc  |>éril  dans  un  combat. 
Délivré  de  rel  adversaire,  Edouard  tourna  scs  ar- 
mes conh-e  les  Ecossais  et  contre  Içs  Itrelons  du  |tays 
du  Galles,  et  les  soumit  également.  Il  fonda,  dit- 
on,  l’université  de  Gambridge , et  cimenta  l'allitnrc 
avec  la  Franco  en  donnant  à Ciiaries-lc-Simplc  sa 
fille  Ogive.  Il  mourut  en  925. 

EDOUARD  il,  dit  le  Martyr,  remplaça  sur  le  trOne 
d'Anglulcrre.  à l'àge  de  13  ans,  son  père  Edgard, 
mort  |'an‘ 975.  Elfrida.  sa  belle-mère,  qui  voulait 
placer  sur  le  trône  son  fils  Kthelred,  le  fit  assas- 
siner en  978.  dans  une  partie  de  chaise.  Les  vertus 
précoces  de  ce  jeune  prince  II  firent  ranger  parmi  les 
saints.  On  le  fêle  Ui  18  mars,  jour  de  sa  mort. 

Idoüard  III,  le  Confesseur,  roi  d'Anglcterrq,  fils 
d'Etlxolred,  fui  couronné  roi  par  les  Anglo-Saxons 
en  lOll,  lorsqu'après  la  mort  de  HarüM'.anut,  ces 
peuples,  fatigués  UU  joug  des  Danois,  voulurent  re- 
venir à leurs  souverains  naturels.  Le  commence- 
ment de  sou  règne  fui  troublé  |>ar  la  rébellion  du 
comte  Godwin,  pultsanlscigneurqui  avait  contribué 
à le  placer  sur  le  trône;  Edouard,  iM>tir  értier  la 
gueme  civile,  traita  avec  lui  cl  lui  lit  des  conens- 
sicMufout  son  règne  fut  ensuite  un  règne  du  jus- 
tice » de  paix.  U fit  des  règlements  qui  furent  ol>- 
servés  par  tous  les  habilanU  de  l'Angleterre,  sans 
distinction  de  races,  et  qui  pourwa  s'appelèrent  lois 
communes.  D’après  quelques  hUloricQS,  il  aurait 
1ai«é  en  mourant  son  trône  k Guillaume,  duc  do 
Normandie,  son  parent.  Quoique  marié  à une  femme 
jcuAéUl  belle,  k Edith,  lllle  de  Godwin,  i)  avait  vécu 
comme  dans  le  célibat,  il  mourut  en  lOOG,  à l'àge 
Jtttans.  sans  enfants,  et  II  fut  ennonisépar  le  {>ape 
AHbndru  111.  On  le  fôle  le  5 janv.  et  le  13oct. 

iloot'ARD  I,  de  la  dynastie  normande,  né  en  1240 
d'Henri  111  et  d Eltenore  de  Provence,  fui  cou- 
ronné en  1272  après  la  mort  de  son  père.  Préc^. 
demment,  il  avait  pris  une  part  active  et  glorieuse 
fUn  troubles  oui  signalèrent  les  dernières  années 
dff  règne  de  Henri  111  (Voy.  ce  nom),  etVétait 
croisé  aveo  saint  l.ouis  dans  la  huitième  croisade. 
Lorsqu'il  fut  monté  sur  le  trône,  il  commença  par 
faire  de  sages  réformes  dans  l'adminislriUon  de  la 
justice  et  des  finances,  dans  la  répartition  des  taxes 
cl  dans  la  législation.  H convoquR  plusieurs  parle- 
ments où  furent  déterminées  la  liberté  civile  et  la 
Fberté  poliliq.  et  constitua  définiliv.  la  Chambre  des  | 
communes,  tà.<ie  du  gouvernement  représentatif  en  , 
Anglelerre.  En  1283,  Edouard  s'empara  du  pays  de  I 
Gallet , qui  était  resté  jusqg'alors  lndé|»ctMÎanl  ; 

U sa  montra  cruel  envers  les  vaincus;  il  alla 
jioqu’à  faire  massacrer  les  bardes  gallois,  de  crainte 
que  par  Iqirs  chants  Ils  ne  réveUlassent  l'ardeur 


de  leurs  concitoyens.  En  128C,  après  la  mort 
d Alexandre  III.  roi  d'Ecosse,  ayant  été  choisi  pour 
arbitre  entre  les  nombreux  compétiteurs  qui  se  dis- 
putaient cette  conli^e.  Il  se  déclara  pour  Dailleul, 
l'un  d'eux  ; mais  dnns  la  suite,  il  défwuilla  Hailleul 
et  réunit  l'Ecosse  à l'Angleterre.  Une  guerre  s'étant 
éie.vée  entre  l'Angleterre  et  la  France,  Edouard 
courut  en  Flandre  pour  arrêter  Phiiippe-le-Bel 
dans  ses  conquêtes;  mais  presque  aussitôt  la  nou- 
\clle  de  la  révolte  de  l'Ecosse,  sous  te  commande 
ment  du  Wallnc^  le  força  à conclure  avec  son 
ennemi  une  trêvirdo  deux  ans.  En  1298,  Il  livra 
aux  rebelles  à Knlklrck  une  terrible  bataille  où 
périt  Jacques  Stuart,  l'un  des  chefs  écossais,  avec 
50.000  des  siens.  En  I3(K),  les  Ecossais  s'étant  sou- 
levés de  nouveau.  E<lounrd. entra  en  Ecosse,  ravagea 
relte  malheureuse  conlK>e.siflt  livrer  Wallace  et  le 
mil  à mort.  Néanmoins,  une  troisième  révolte  eut  lieu 
en  1300,  dirigée  par  Hobert  Druce,  qui  se  fit  cou- 
ronner. Edèuard  se  préparait  à marcl>er  contre 
cuiiouvranchef.  lorsqu'il.mourul  àCarlIsleen  1307. 
Edouard,  après  la  trêve  conclue  entre  lui  et  Philippe- 
Ic-Bcl  en  1298,  avait  é^KHisé  en  secondes  noces  Mar^ 
guérite,  sœur  du  roi  du  France . et  avait  obtenu 
(tour  son  fiU  Kdouai-d  la  main  d Isabelle  de  France, 
tille  de  PhHipi>c. 

ÉDOUARD  II.  fils  d'Édouard  1 et  d'Eléonore  de 
Ca.’tUllc,  BucnVla  à son  père  en  1307.  D'un  carartère 
doux,  mais  faible,  et  aimant  les  plaisirs,  Il  s'aban> 
donna  k d infâmes  déltauchcs  c^se  laissa  gouverner 
|tar  ses  favoris,  Gaveston  et  Spertser,  qui  le  perdi> 
rwt.  Le  mécoutentement  public  s'augmenta  encore 
pm*  lés  défaites  que  le' malheureux  prince  essuya 
dans  une  guerre  contre  les  KeoMois,  qui  tentaient, 
sovs  la  conduite  de  Robert  Bruce,  de  recouvrer  leur 
Indépendance.  L'épouse mêmed'Edouard,  Isabellede 
France,  et  son  frère  Edmond  se  déclarèrant  contre 
lui  et  SC  mirent  k la'^tc  des  mécontents  (1325). 
Edouard  fut  arrêté  par  las  rebelles,  jeté  dans  un 
cachot,  et  bientôt  mis  à mort  (1327)  : deux 
assassins,  Maulravers  et  Goumay,  le  tuèrent  en  lui 
enfonçant  un  fer  roun  daus  les  entrailles.  Il  eut 
pour  fils  Edouard  HL  Édouard  II  est  le  premier 
des  héritiers  présomptifsde  laoou|pnne  d'Angleterre 
qui  ail  porté  le  titre  de  prince  déballés.  Son  père  le 
lui  donna  en  mémoire  de  la  conquête  qu'Ü  avait  fklte 
du  |»ay8  de  Galles. 

ÉDOUARD  III,  fiU  du  précédent,  né  en  1812,  (üt 
proclamé  roi  du  vivant  même  de  son  père  en  1327, 
et  çouverna  jusqu'à  18  ans  sous  la  tutelle  de  sa  mère 
Isabelle  et  sous  l'autorité  de  Mortimer,  amant  de 
celle  princesse.  Dès  qu'il  put  régvver  par  lui-même, 
soujiçonnant  que  Mortimer  était  l'auteur  de  la  mort 
de  son  |ière  et  que  la  reine  ne  l'avait  pas  détourné 
de  ce  meurtre,  II  fit  pendre  le  favori  etrenfertn« 
sa  mère  dans  un  chàtesu-fort.  Il  reconquit  ensuite 
le  royaume  d'EcosSe,  qu'avait  perdu  son  père;  puis  il 
enlrêpril  en  1346  de  détrôner  Ph{ll|)pe  de  Valois, 
roi  de  France  : U gagna  sur  lui  la  batiiUe  deCrècy, 
lui  prilj>lais  et  plusieurs  autres  villes.  Quelques 
années  spfès,  son  fils,  le  prince  de  Gallet,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Prince  Noir,  gagna  sur  le  roi 
Jean  • fila  et  successeur  de  rhlllppe  de  Valois,  la 
balaiUn  de  Poitiers  (1356),  fil  ce  prince  prisonnier 
et  l’emmena  en  Angleterre,  où  U mourut.  Mais 
Edouard  fut  moins  heureux  contre  Charles  V ; Il 
perdu  peu  à peu  toutes  ses  conquêtes  et  U ne  poss^ 
dail  plus  que  quelques  places  maritimes  en  France 
lorsqu'il  mourut,  en  1377.  En  1349,  il  avait  Insti- 
tué l'ordre  de  la  Jarretière.  C'est  lui  aussi  qui  a établi 
le  service  des  postes  en  Angleterre. 

ÉDOUARD  IV,  fils  de  Richafd,  duc  d'York,  chef  du 
parti  do  la  Bosc-Blanche,  né  en  1442,  mort  en  1488, 
continua  l'œuvre  de  son  père  en  disputant  la  eou- 
ronne  au  roi  Henri  Y],  de  ia  maison  de  Lancaslre, 
chef  du  parti  de  la  Rose-^uge.  Secondé  par  le  fa- 
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meuK  eomlo  de  Warwirk,  Il  d<^fU  h 5orlhampton 
etAMortimerVcrosficn  H<»0  l’armée  royaic,  dans  les 
ruif;»  de  Iaq.se  trmivaiU’éiMiuse  de  Henri,  Maru'ue- 
rite  d’Anjou,  et  l'année  suivante  il  se  Ql  pro«’lamcr 
roi  d’Anfleterre  Les  victoires  de  Towton 

eo  M6I,  d'Ileiharn  en  MG4,  rem|)ortécs  sur  Mar- 
guerite, vinrent  atliTTiiir  son  pouvoir,  et  Kdouard 
en  Jouit  quelque  tniqis  au  sein  des  plaisirs.  Mais 
Warwick,  indigné  du  mariage  qu't'^douaril  avait  cnn* 
timetê  secrètement  avec  Elisabeth  Woodvillc.  de  la 
maiaonde  lancoslre,  résoiutde  le  précipiter  d un  trène 
où  il  l'avaH  placé,  et  (>ouratteindre  ce  but  il  pns.-«adari8 
le  parti  op))Osë.  l.a  guerre  recommença  uvtr  plus 
d'aciiarm'iiM'nt.  Edouard,  trahi  & Sotlinghani . 
s'enfuit  en  Hollande,  et  Henri  VI  fui  replacé  sur  son 
trône.  Mais  Edouard . aprts  cinq  tnni.4  <i’abM'ncc, 
reparut  avec  une  petite  escadre  que  lui  av.ait  fournie 
le  duc  de  Bourgogne,  son  Ueau-fKTP,  cl  en  peu  de 
ternp*  il  réunit  en  Angleterre  de  nointirciu  fiarlisans 
fl4Tl).  Warwick  et  lui  se  rcncontrèrrnl  à Barncl: 
nonvick  |>érit  dans  le  i*ombal.  cl  Edouard  resta 
vainqueur.  Peu  apn«,  il  écrasa  (Miticnimcnt  ses  en- 
nemis |iar  U victuire  reiii|>ortée  sur  Marguerite  à 
Tewksbury.  Cette  malheureiiw*  princrjwo  tomba 
entre  scs  oiains  avec  son  IHs.  et  fut  conniice  dans  b 
Tour,  où  était  déjà  son  é^rnux:  son  (ils  fut  Inlui* 
inainement  mas>aa^(Koi/.  f.i>OL'AnD,  flis de  Henri  VI). 
DétMirrassé  de  tous  ses  ennemis  intérieurs.  Edouard 
voulut  faire  une  invasion  en  Krance  «t  débarqua  à 
Calais  (147&);  Louis  XI  réussit  à l'éloigner  à force 
d’or.  H (>assa  Je^reate  de  son  règne  dans  les  plaisirs 
et  U débauche;  le  dernier  ordre  inqiorlant  qu'il 
donna  fut  celui  de  mettre  à mort  un  frère  dont  il 
était  jaloux.  George,  due  de  Clare.nc'C. 

LDOVARD  Y,  flls  du  pn’*cédent,  soivéda  à son  |>ère 
à l'kge  de  12  ans.  sous  b tutelle  <lc  Uichard.  duc 
de  Glocester  (1483).  Edouard  avait  un  frère  plus 
jeune  que  lui  do  trois  ans.  Hiehanl.diicd'York.  Glo- 
cester, voulant  usurper  le  trône,  les  tU  enfermer  tous 
deux  dans  la  Tour  ae  Londres,  et  envoya  un  sieaire, 
Tyrrel,  qui  les  assassina  la  nuit  dnn^  leur  ht  ' 1483). 
11  y avait  à peine  deux  mois  que  le  jeune  Edouanl 
avait  été  proclamé  roi.  Horace  Waljvole  a cherché  h 
montrer,  sinon  la  fausseté,  nu  moins  l'incertitude  de 
cet  événement.  \a  Ûn  tragique  de  ces  deux  jeunes 
princes  a fourni  à Casimir  Uelavigne  le  sujet  d'une 
de  ses  plus  belles  tragédies  : irs  Enfantt  d'Edouard, 
£ik>uard  VI.  Ois  de  Henri  Vlll  et  de  Jeanne  Sey- 
mour, né  en  I&37,  fut  proclamé  roi  en  1647,  à b 
mort  de  son  pire,  sous  la  régence  du  comte  de 
Hartford , depuis  duo  de  Somerset . son  oncle  ma- 
ternel. Après  la  mort  tragique  de  celui-ci,  Il  fut 
confié  à lord  Dudley,  duc  de  Northumbcrland,  qui 
régna  réellement  sous  son  nom.  Ce  fut  alors  que  b 
réforme,  commencée  sous  Henri  Vlll,  fit  les  plus 
grands  prtN^  et  prit  de  la  consistance.  l.e  jeune 
prince  fut  ^evé  avec  soin  dans  la  nouvelle  religion  ; 
mais  la  mort,  qui  le  surprit  en  1663,  ne  lui  laissa 
vas  le  temps  de  faire  lui-même  beaucoup  pour  elle 
Yoy.  SOVERSF.T  et  dodltt.) 

éDOUARD,  prince  de  Galles,  surnommé  le  Prince 
Noir,  d'api^  la  couleur  de  son  armure,  né  en  1330 
d'Edouard  111  et  de  Philippine  de  Hainaut.  se  dis- 
tingua fort  jeune  à la  bataille  de  Créer,  gagnée  fvar 
son  pèr«  sur  le  roi  de  France  Philiope  de  Valois 
(1346),  et  gagna  lul-roême  en  1360  celle  de  Poitiers, 
où  le  roi  Jean  fut  vaincu  et  fait  prisonnhv.  Son  père 
érigea  pour  lui  la  Guyenne  en  prindpàmé  sous  le 
nom  de  principauté  d’Aquitaine,  et  l’en  investi;  3- 
lenneTTeroent  (1363).  f^ouord  fixa  sa  résidence  à 
Bordeaux,  et  y tint  une  cour  vraiment  royale  : Il 
était  aimé  et  respecté  de  ses  sujets.  En  1367,  il  alla 
lutter  en  Espagne  contre  Du  GuescUn  en  faveur  de 
Pierre-le-Cnicl , et  remporta  b victoire  de  Najera 
dans  la  Navarre.  H revint  de  cette  expédition  avec 
une  maladieouilecoDduiiitautoinbcau,enl376.  «U 


bissa , dit  Hume,  une  mémoire  immorbitsée  par  de 
grands  exploits,  |vvr  de  grandes  vertus  cl  par  une  vie 
sans  bohe.» — Son  lll.s  aîné  était  moitav.'inl  loi.  Son  se- 
cond dis  monta  sur  le  trône  sous  le  nom  de  Blchnnl  II. 

loouARD  Di;  LA^CASTRf,  pHnce  dc  Gallcs.  fils  uni- 
que de  Henri  VI  ri  de  Margurrilo  d'Anjou,  né  en 
1463,  fut  foiré  de  quitter  l'Angleterre  avec  sa  mère 
en  1463,  lorsque  le  parti  d’Vork  cul  triomphé  et 
eut  pbef*  b eoiimnnc  sur  b lêje  d'Edouard  IV.  Il  y 
rentra  en  I K 1 . apres  avoir  épousé  la  fille  du  comte 
de  Warw  iek , autrefois  son  plus  grand  ennemi  ; mais 
In  {virli  de  Lineaslre  ayant  été  ruiné  à la  l>atailic  de 
Tcwksimry,  et  le  jeune  prince  étant  tombé,  ainsi 
que  sa  mere,  dans  les  mains  des  vainqueurs,  il  fut 
in.X'^iqcré  fiar  l'ordre  des  ducs  de  (ibretier  et  dn  Glo- 
eester,  frères  du  roi.  Shakes|»eare.  dans  la  3*  [tarlic 
de  sa  tragédie  d'Henri  V/,  a mis  sur  b scène  la 
mort  du  prince  de  Galles. 

£dol'ard  PLANTACKNF.T,  dcmlcr  princc  de  CP  nom, 
(lis  de  George,  dncdeClarence,  et  d Isaltelie,  fille  du 
fameux  comte  de  Wanvick,  fut  fait  comte  de  War- 
vvick  par  Kdoiuml  IV,  en  mémoire  de  son  aïeul 
maternel.  Henri  VII  étant  monté  sur  le  trône  elrrai- 
gnutil  qu  i!  nn  fil  valoir  ses  droits,  le  lU  enfermer 
à b Tour  (I486'  ; puis,  ce  malheureux  pnnec  étant 
entré  dans  une  compiratioii,  il  In  lit  décapiter  (IHIU;. 

ËDoUAKt)  (cnARLF5«-j,  le  dcmicr  dcs  SluarU.  Voy. 
STL'ART  t^harles-Woiiard). 

Kdouard.  rut  de  Portugal,  filsdcJe.nn  1,  lui  sue- 
cétb  en  1433,  mit  de  l'ordre  dans  tes  iinanres  épui- 
séi's  (harde  longues  guerres.  K‘tablit  la  discipline  dg^is 
le.s  armées  et  lU  îles  luis  somptuaires.  Vers  l'an  I43G, 
Edouard  ht  assiéger  Tnntrer  en  Afrique:  mais  son 
année  fut  entièrement  défaite,  et  son  frère,  i'infatU 
Ferdinand,  fait  prisonnier  j»ar  les  Maures,  mourut 
dans  une  longue  et  dureca{>tivité.  En  1438,  b 
Vint  ajoùlcr  à ee  désaslrq  en  portant  ses  ravages  à 
I.L^bomie.  et  F.douard  hil-mème  ne  put  éch,ijiper  k 
ce  lerriliie  fléau;  il  mourut  on  1438.  à I Age  de 
37  ans.  O (irlncc  protégea  les  sciences  et  les  lettres: 
il  fil  avec  D.  Juan  du  Hegras.  célèbre  jurisconsulte, 
un  code  sur  radministration  de  b justice. 

LDOL'ARD  DF.  DRACANCK,  iiifant  dü  Porli^l,  né  au 
commencement  du  xvii*  siècle,  était  lieutenant- 
général  dans  les  armées  de  l’eiiqiereur  Ferdi- 
nand lil.  Lorsi(ue  Jean  IV,  son  frère,  cul  chassé  les 
FUpagnuls  du  Portugal,  en  164fi,  le  roi  d'Es(MLgno 
sollicita  son  arresbiion  et  l'empereur  le  livra.  11 
fut  enfermé  au  château  de  Milan  et  y mourut  après 
huit  ans  de  captivité. 

EDOUARD  (île  du  PRIRCE-),  ou  saint-jeax  . ilc 
de  l'Amérique  septentrionale,  dans  le  mife  Saiiil- 
l.aurent.  au  S.,  à l'O.  de  l'ile  du  Cap-Breton,  (>ar 
46®  66-47®  6’  lal.  N.  et  64®  6-66®  36'  long.  U.:  tlK> 
kil.  sur  66;  12,000  hab.  Gh.-lleu,  Cli&rlottc-town. 
Celto  lie  donne  son  nom  à un  gouvernement  des 
(KMsessions  anglaises  dans  l'Amérique  du  Nord,  qui 
comprend,  outre  File  du  Prince-Edouard  . les  lies 
de  Cap-Breton  et  de  la  Madeleine. — Celle  lie  appar- 
teuait  jadis  aux  Français  ; elle  fut  cédée  à l'An- 
gleterre avec  le  (anada. 

Edouard  (Iles  du  prince-),  petit  groupe  d'iles  au 
S.  E.  du  cap  de  Donn&-Espérance,  par46®  46'  lat.S., 
36®  64'  long.  F). 

EDRED,  roi  anglais  do  la  dynastie  saxonne,  suc- 
céda à son  frère  Edmond  en  946  ; réprima  plusieurn 
révoltes  des  Danois,  et  vainquit  Malcolm,  roi  d'E- 
cos.se.  H mourut  en  965,  laissant  le  trône  à son 
neveu  Kdwy.  ^ 

EDRIS  , fondateur  de  la  dynastie  des  Edrisites. 
Fov.  Edrisites. 

ÉDRISI  ou  ÉDRISSI  (Abou-Abdallab-Mohom- 
roed  al),  géographe  arabe  , né  vers  Fan  1099  de 
•J.-C.,  à Ccuta,  éUil  issu  de  la  famille  des  Edrisites. 
Chaa^  des  domaines  qu'il  possédait  en  Afrique,  il 
vint  se  réfugier  en  Sicile  : U boblUit  oette  tle  lors- 
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que  Roger  II  e'cn  empara.  Il  vécut  à la  cour  de  ce 
prince  et  lui  ûl  pnbciit,  vers  l'ati  1163,  d'un  globe 
terrestre  en  argent  de  près  de  400  livres  , sur  le» 
quel  il  avait  fail  graver  tout  ce  qu'on  savait  alors  de 
^graphie:  U flt  pour  expliquer  ce  globe  un  traité 
de  géographie  fort  coiupiet  {>our  1 époque,  mais 
dont  iiialticurcusenienl  nous  ne  |>oMédons  qu'un 
abrégé.  Cet  abrégé  parut  pour  la  première  fois  en 
arabe,  k Rome,  1692,  et  fut  traduit  en  latin  sous 
le  litre  de  Gewjraphia  Nubieiuis,  Paris,  tG19.  Plu« 
sieurs  parties  ont  été  publiées  à part.  M.  Amédée 
Jaubert  a publié  une  traduction  complète  en  fran> 
ia  de  la  Géographie  d'Edrisi,  Paris,  1837-1839, 
vol.  ln-4.,  avec  des  notes. 

EDRiSlTKS  ou  EDUISSIDES,  d^'nastie  muul- 
mane  qui  régna  k Fez  et  dans  tout  le  Mag^cb  , 
depuis  786  jusqu'en  919,  époque  où  les  Faliinites 
s'em{iarèrenl  de  toute  l'Afrique  septentrionale. 
Les  princes  de  celle  dynastie  sont:  EdrisI  (786-793), 
de  la  race  d'Aii,  qui,  chusé  d’Arabie,  vint  s’établir 
k Walily.  et  fut  empoisonné  par  l’ordre  du  ca- 
life liaroun^l-Haschid  ; Edris  11  (79<t-828j , qui 
’fbnda  Fez  en  807  ; Mohammed  I,  Aii.  Yahia  I et  11. 
puis  Ali  11  et  Yahia  III , sous  lc«|uels  commença  ta 
décadence  des  Edrisitcs;ct  enOn  >uhia  IV  '906-9191, 
qui  fut  défait  par  une  armée  d'Obéid-Alian,  1*'  ca- 
life fatlmile,  puis  chassé  üesaeapilaie,  ut  qui  mourut 
do  misère  en  941.  (j'est  k ce  prince  que  finit  vérita- 
blement la  dynastie  des  Edrisitrs  ; cependant  on  voit 
encore  üaçan  1,  son  |iarcnt,  reprendre  Fez  en  922, 
nyi.4  il  ^'tîI  en  926.  Kasscm-al-Kenmm  résista 
quelque  temps  aux  Falimitcs  (932-949).  Son  flli 
Ahmed  se  mil  sous  la  prolectiou  des  Ommiades  et 
se  retira  en  Espagne  où  il  péril  en  combattant  les 
CiiréUens  (060).  llaçan  11,  le  dernier  des  Edrisites, 
|)Our8uivi  à la  fols  par  les  Faümites  et  les  Ommia- 
des,  fut  «vaincu  par  ces  derniers  et  conduit  6 Coi> 
doue  où  Jl  fut  mis  k mort  (984). 

EDSVOLD,  ville  de  Norwége,  k 63  kil.  N.  E.  de 
Christiania  ; 4,000  liab.  Forges.  Onj  exploitait  Jadis 
une  mine  d'or  auj.  abandonnée. 

EDUENS,  Ædui,  peuple  gaulois  , compris  après 
la  conquête  dans  ia  Lyonnaise  1'*  , habitait  au  S. 
des  Lingone*  et  à l'O.  de  la  Grande-Séquanaisc  ; 
leur  pays  répondait  à une  partie  du  Mvemuis  et 
de  ia  Bourgogne;  c'était,  avec  les  Arveriii,  le 
peuple  le  plus  puissant  de  la  Gaule.  Bibvacie  (auj. 
AutunI  était  leur  capitale.  Ils  étaient  régis  («r  un 
chef  éieelif  dit  vergobret.  Les  Romains  firent  al- 
liance avec  eux.  et  le  sénat  les  proclama  frères  de 
la  répubbquc.  Rome  profila  de  ia  rivalité  qui  di- 
visait les  Kduens  et  les  Anernes  pour  intervenir 
dans  les  afifaircs  de  la  Gaule  et  l'asservir  nlus  fa- 
cilement, ÿ ans  av.  J.-C.  Mais  les  Eduens  se 
lassèrent  blIhtM  des  secours  des  Romains,  cl  en  61 
ils  prirent  part  k l'InsurrecUon  de  Vercingétorix. 
César  les  soumit  avec  le  reste  de  la  Gaule.  Yoy. 
DIVITIAC  et  DUV80RII. 

EDWARDS  (Jonathan),  théologien  et  métaphysi- 
cien américain,  né  en  1703  dans  le  Connecticut , 
remplit  les  fonctions  de  pasteur  à Northampton , 
se  fil  destituer  en  1760  à cause  de  son  extrême 
rigidité , fut  missionnaire  à Stockbridge,  devint  en 
1767  prudent  du  coil^  de  New-Jersey,  et  mou- 
rut peu  après,  en  1768.  Il  a lainé,  outre  plusieurs 
ouvrages  de  controverse,  des  Recherchez  zur  Vidée 
de  liberté , 1764  . où  il  prend  ta  défense  de  la  o6- 
oessUé,  et  un  Ezsai  zur  lez  affectionz  retiyieuzes. 
— Son  fils,  nommé  aussi  Jonathan,  a traité  le 
même  sujet , et  a écrit  sur  la  langue  des  Indiens.  — 
Les  oeuvres  du  théologien  Jonathan  Edwards  ont 
été  publiées  à Londres,  1SI7,  8 vol.  ln-8,  et  plus 
réeeinmenl  { 1838),  en  2 vol.  ln-8  compactes,  -avec 
on  Eual  zur  zez  écriu  par  Rogers , et  une  Notice 
zur  za  vie,  par  E.  Dwignl. 

KDWARM  (Georae),  naturaliste  anglais,  bibUothé- 


: calre  du  collège  des  médecins,  membre  de  la  So> 

! ciélé  royale  de  Londres,  né  en  1693,  k Westham 
(f^x),  mort  en  1773,  avait  visité  la  Hollande,  la 
i Norw^  et  la  France  , et  composa  un  ouvrage 
! d'ornithologie  que  les  oaluralisles  consultent  en- 
c4)re  aujourd’hui:  c'est  VUizioire  naturelle  ‘foi- 
zeaux  peu  commum  , etc. , 4 vol.  in-4  , contenant 
210  planches  coloriées,  anglais-français,  1743-Sl. 
il  a donné  une  continuation  de  cette  histoire  sous 
le  litre  de  Glanurez  <fhizioire  naturelle  ^ traduit 
également  on  français,  1768-63,  3 vol.  in-4.  Il  r^ 
gne  dans  tous  ses  écrits  un  esprit  religieux  qui  les 
rend  fort  recommandables. 

EowAKDs  (uryan)  . écrivain  anglais,  membre  du 
[tarlcnienl  et  de  ta  Société  royale  de  Londres,  né 
en  1743,  mort  en  1800,  habita  longtemps  1a  Ja- 
maïque. comlialtit  vivement,  soit  dans  les  Res,  soit 
au  parleniint,  les  pro|>osilions  de  Wilberforee  pour 
l'abolition  de  la  traite  des  nègres.  On  a de  lui: 
Histoire  civile  et  commerciale  d^  colonies  anglaiuz 
dans  lez  Indes  occidentales , Londres,  2 vol.  io^, 
1793  et  1801,  3 vol.  ln-8. 

EDWY,  roi  d’Angleterre  de  la  dynastie  saxonne, 
nisd'Edmoiid  1,  snn-éda  à son  oncle  Edrcd  en  966. 
Il  se  ûl  de  puissants  ennemis  en  disgraciant  les  ser- 
viteurs du  feu  roi,  et  encourut  les  censures  du  clergé 
|iar  sa  passion  pour  une  femme' nommée  Elgivaou 
Ethelgive,  sa  parente,  qu'il  avait  épousée  malgré  les 
canons  de  t’église.  ou  qui,  selon  d'autres,  n'était  que 
sa  maîtresse.  EUeluI  fut  enlevée,  et  II  sévit  lui-même 
dépossédé  desproinces  du  Nord  qui  furent  donnto 
à Ldgard.  son  frère.  .Accablé  par  ces  malheurs,  Edwy 
mourut  de  chagrin  (067). 

EECLOO,  ville  de  Belgique  (Flandre  orientale], 
ch.-l.  d'arrond..  k 17  kil.  N.  O.  deGand;  6,600^. 
Toiles,  dentelles, 'etc. 

EEDE,  ville 'de  Hollande  (Gueldre),  à 17  kil. 
N.  O.  d'Amhclm:  6,200  hab. 

EETES,  roi  de  Colchide,  était  fils  do  Soleil  et 
de  Pi-rsa,  frère  de  Clrcé , cl  j^re  d’Abayrte  et  de 
Médée.  Il  régnait  du  temps  de  l'expédition  de  Jason, 
et  fut  tué  dans  un  combat  sur  le  Ponl-Euxin. 

EFAT,  province  de  l’état  d'Ankober  (Abyssinie). 
Fou.  A5KORER. 

KFFEN,  littérateur  hollandais.  Voy.  tan  eftc^. 

, EFFENDI,  mol  turc  que  l'on  fait  dériver  d'un 
mol  de  1a  bo^  grécité,  authentès,  c.-k-i).<Mlgneur, 
maître.  Il  sert  k désigner  les  gens  de  loi,  lés  fono- 
lionnairos  civils  et  ecclésiastiques  et  les  savants;  U 
se  place  k la  suite  d'un  nom  propre  ou  même  du 
nom  de  la  profession  : le  premier  médecin  du  sal- 
lan  est  appelé  hakem^ffendi;  le  prêtre  du  sérail, 
imam-e^irndi:  le  clief  de  la  Justice,  reù^ffendi. 

EFFlAT  ^Ànl.coimER-RuzÉ.  marquis  d*).  maré- 
chal de  France,  né  en  1681,  se  distingua  en  1617 
àl'altaq.  de  La  Rochelle,  fut  envoyé  en  Angteterre 
comme  ambassadeur  extraordinaire  pour  négocier 
le  mariage  de  Henriette  de  France  aveeChariei[I) 
(1624);  fut,  peu  après  son  retour,  nommé  surinten- 
dant dos  finances,  et  administra  avec  beaucoup  de. 
sagesse.  Envoyé  en  Piémont,  U se  signala  à la  ba- 
taille de  Cahgnan  (1630),  et  fut  fait  l'année  soi* 
vante  marécl^  de  France.  Il  marchait  en  1632 
sur  l'électoral  de  Trêves  à la  tête  d'une  armée, 
lorsqu'il  mourut  en  Lorraine  d'une  fièvre  imOam- 
maloire.  Le  marquis  d'Efllal  était  père  du  malhea- 
reux  Cinq-Mars.  Il  a laissé  des' Jlèmoires  sur  les 
guerres  et  les  affaires  du  temps. 

EGADES  ou  EGliSES , Ægatez  ou  Æguzee  ta- 
rcto,  trois  lies  voisines  de  la  cèle  O.  de  la  Sfclls,  et 
célèbres  par  la  victoire  qu'v  remporta  Lutatios  l'aa 
242  av.  J.-C.  sur  les  Carthaginois.  On  les  nomos 
auj.  Levanzo.  Favignana,  ilareumo» 

EGBEHT,  d'al*ord  roi  de  W’essex,  puis  de  to^ 
l'Angleterre,  descendait  de  Cerdic,  un  des  premMI 
rois  saxons  de  t'Hcpiarchie.  Dons  sa  JeuneMe  il  ss 
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rfUu  à U cour  de  Charlemagne  pour  éviter  Ire 
I ivs^quelut  tendait  Brithric,  ueur^teurdu  trône 
de  Weaaex.  Mais  après  la  mort  de  cct  homme  (799). 
il  revint  dans  aa  patrie  et  en  fut  reconnu  rot.  l)o 
celle  époque  à l'année  927  il  parvint  à réunir  sous 
puisaance  tous  les  états  de  rHeptarchie,  dont 


l'étendue  était  à peu  près  la  même  que  celle  de 
l'An^eterre  actuelle.  Il  prit  alors  le  titre  de  roi 


d'Aivleterrc.  et  mourut  en  836. 

ÊGKDKSBIINÜE.  colonie  danoise  dans  le  Groèn- 
Und  occidental,  par  68*>  lat.  N.,  comprend  plusieurs 
îles,  dont  la  plus  importante  est  celle  desKenards. 
Pèche  abondante  ; commerce  de  fourrures  et 
d'édredon. 

EGEE.  Ægeta,  roi  d'Athènes,  flts  de  Pandion  et 
père  de  'Tliésée,  régna  de  1301  é 1323  av.  Il 
flt  la  guerre  à Minos,  et  ayant  été  vaincu,  fut  eon> 
Iraint  à lui  payer  tous  les  ans  un  tribut  de  7 jeunes 
garçons  et  7 Jeunes  lUIes  que  devait  dévorer  le  Mi- 
nolaure.  Thésée  délivra  Athènes  de  ret  odieux 
tribut:  mais  |>endant  que  le  héros  revenait  triom- 
phant, trompé  par  rabscrlcc  du  signal  qui  de- 
vait annoncer  son  retour,  crut  que  son  HU  a^ait  été 
dévoré  par  le  MinoUure,  et  U se  préi'ipHa  de  dé- 
sespoir dons  cette  partie  de  la  mer  qui  depuis  sè 
nomma  mer  Egée. 

EGEE  (mer},  Ægeum  mare,  auj.  V Archipel,  golfe 
de  la  M^iterranée,  entre  la  cèle  E.  de  la  péninsule 
grecque,  la  côte  O.  de  l'Asie-Mincure.  la  Thracc  et 
rite  de  Crète,  dut  son  nom  au  suicide  d'Egée,  qui  s'y 
noya  de  désespoir. 

EGEH,  ErUlu  en  allemand,  Agria  en  latin  mo- 
derne, Jager  en  esclavon . ville  de  Hongrie,  ch.-I. 
du  comté  de  Hevesch,  à 108  kil.  N.  K.  de  Biidc,  par 
I8«  long.  E.,  48»  Itl.  N.  ; 18,000  hab.  ArrhevôéW, 


université,  observatoire,  biblioth.  publique  ; quel- 
* M( 


ques  édlOces.  Bons  vins.  Les  Mongols  la  sacca* 
gèrent  en  12S6.  Elle  soutint  en  lô62  un  siège  cé- 
lèbre contre  les  Turcs;  en  169G,  elle  fut  prise  (lar 
eux,  et  après  la  paix  de  1606,  elle  appartint  tantôt 
A U Turquie,  tantôt  aux  princes  de  Transylvanie. 

EGEE  ou  EGKA , flv.  d'Allemagne.,  naît  en  Ba- 
vière, dans  le  cercle  de  Bayreuth , entre  dans  la 
Bohême,  traverse  le  district  d Eger,  les  cercles 
d'Elnbogen  et  de  SaaU  et  se  Jette  dans  l'Elbe  après 
200  kil.  de  court. 

EGEE  ou  Ecaa,  en  tchèque  Chebbe.  ville  de  Bo- 
hême, sur  l'Eger.^à  l42  kil.  O.  de  Prague;  9,600 
hab.  industrie.  Houille  ; grenat.  Eaux  salines  re- 
nommas. Sur  la  place  du  Marché  est  la  roaUun 
où  Wallenslein  fut  nussacré  en  1C34.  Le  iiiaréclial 
de  Belle-lsie  prit  celle  ville  en  1742. 

EGER,  riv.  de  France  f U. -Rhin),  arrose  OlMTnai  et 
Gclspolzheim,  reroil  la  Hogel  qui  passe  à Hosheim, 
et  tomt»e  dans  l'IlL 

EGERIE,  nymphe  révérée  des  Romains  comme 
déesse  des  fontaines,  habitait  le  bois  d'Arlde.  Numa 
Pompilius,  voulant  adoucir  les  mœurs  de  son  peu- 
ple encore  sauvage,  s'enfonçait  dans  un  bois  voisin 
de  Rome,  aous  prétexte  de  consulter  celte  nymphe, 
pour  donner  à ses  desseins  l'autorité  de>la  reliÿon. 
Scion  Ovide,  Egérie  était  une  Jeune  femme  que 
Ntima  épousa,  et  avec  laquelle  il  partigea  les  soins 
du  gou^memeiit.  On  vult  encore  aujourd'hui  près 
de  l anclenne  porte  Capène,  dans  le  vallon  de  la 
Carfarella,  la  grotte  et  la  fonlalne  d'Egérle. 

EGERTON  Thomas).  Vog.  bridcewaier. 

EGES,  Ægœ,  nom  de  pîiisieurs  villes  CTccques 
situées  : en  Aelute,  sur  le  golfe  de  Corinthe  : — en 
Macédoine  ( Eniatliie  ) ; — en  Cillcle , sur  le  golfe 
(1  Issus  ! — ea  ,Eo)ie,  au  S.  O.  de  Cumes. 

EGKSTK,  ville  de  Sicile.  Voy.  s^ceste 

EcîlALEE,  nom  commun  à plusieurs  Iles  et  villes 
maritimes  de  l'antiquité.  H s'appliquait  plus  spé* 
rialcmenr  à l'Achate.  comme  cUnl  sUuée  sur  le 
bord  de  la  mer  (en  grec  ergialf) 


EGIALEK,  Ægiateus,  premier  roi  de  Sicyonc, 
régna  de  1836  à 1783  BV.  J. -C. — FiUd'Adraste,  et  Tuti 
des  Epigones, jH'rit  devant  Tlièbcs.  Voy.  epigomis. 

f.GULËE.  Ægialea,  fille  d'Adrastu,  roi  üArgos, 
femme  de  Diomède,  est  célèbre  par  la  passion  fu- 
rieuse que  lui  inspira  Vénus,  irritée  d avoir  clé 
blessée  (>ar  son  époux  devant  Troie. 

KGIOE  (d'atr,  atgos,  chèvre] . bouclier  donné  par 
Jupiter  à Paltos,  était  couvert  ue  la  peau  de  la  rhèvre 
Amalihée.  et  portait  au  milieu  la  tète  de  Méduse. 

EtüDlUS.  Voy.  ÆCIDIOS.  CILLES  et  colomma. 

KGINAHD.  Voy.  eginhard. 

EGINK,  Ægina,  auj.  Engia  ou  Ku^ina,  lie  et  ville 
de  U mer  Egée,  entre  l ArgoHde  cl  I Allique,  dans 
le  golfe  Saronique,  fut  ainsi  nommée,  dit-on,  de  la 
nymphe  Kgvne,  dont  le  Üls  Eaque  régna  sur  celle 
Ile,  fut  peuplée  par  des  Myrmldons.  puis  eouquite 
parles  Doriens,eul  une  m.irine  puUsanledèsievii*  i. 
BV.  J.-C.,  se  soumit  aux  Perses  en  490,  mais  les  eom- 
battit  vaillamment  à Snlaminc  cl  à Mycale  (480- 
479).  Les  Athéniens  s’en  emparèrent  vers  467;  mais 
elle  recouvra  saliberté  pendant  la  guerre  du  Polo- 
|)onî-se,  après  la  bataille  d'.4''.gos(Krtanios,  et  Athènes 
tu  en  vain  diverses  tentatives  pour  y rétablir  solide- 
ment sa  domination.  Les  Eginèles  passent  [>our  avoir 
été  les  inventeurs  de  ta  monnaie:  ils  travaillaient 
le  broitze  avec  une  grande  siipénorité.  Ils  em- 
ployaient dans  leurs  comptes  un  talent  d'une  valeur 
(«rticulière.  connu  sous  le  nom  de  talent  d’Égine, 
et  qui  valait  100  mines  ou  10.000  drachmes  (environ 
9,000  francs  de  notre  monnaie).  Ils  étaient  fort  ha- 
biles dans  les  exemeee  du  corps,  et  remportèrent 
un  grand  nombre  de  victoires  dans  les  Jeux  publics 
de  la  Grèce.  On  admire  encore  aiijourd  hui  les  rui- 
nes magnitlqucs  du  temple  de  Jupiter  qui  décorait 
la  ville  d'Egiue. 

KtilNETE  ou  PAUL  d'Egine.  Voy.  paul. 

EGIMHAKD,  secrétaire  de  Charlemagne,  avait 
été  élevé  à la  cour  de  ce  prince  avec  les  princes  de 
sa  famille  par  Alcuin.  Il  Jouit  de  toute  la  conllance 
de  l'empereur,  fut  surintendant  des  bAliinenls.  et 
fut  chargé  aprH  m mort  de  l'édueatiun  de  Lollinirc, 
flls  de  Louis-le-Débonnaire.  11  se  retira  de  la  cour 
vers  8i6  pour  vivre  dans  un  monastère  où  H mou- 
rut vers  839.  On  a do  lui  deux  ouvrages  précieux; 
Vila  et  gesiaCaroli  .4faym',  Imprimé  à Cologne,  1621, 
Ulrechl,  I7ll,  etc.,  tradufl  en  français  par  Denis, 
Paris,  1812;  Annales  regum  Francorum,  741  -829, 
et  62  lettres.  Teiilel  adonné  ses  fJCui;.2  v.  in-8.l843. 
— 'Un  reconte  qii'Eginhard  conçut  une  vive  t>a.ssion 
pour  une  6lle  de  (Charlemagne,  nommée  Emma, 
qu'il  eut  avec  elle  plusieurs  aventures  romanes- 
ques, et  qu'il  finit  par  obtenir  sa  main  ; mais  tout 
ce  r^il  puralt  n'ètro  qu'une  fable.  Voy.  ehracii. 

EGISHEIM,  ville  de  France  (H.-Rhini,  auprès 
de  Colmar,  fondée  au  xiii*  siècle,  fut  la  p.*!- 
trie  du  pape  Léon  IX.  Elle  a deux  châteaux,  l'un 
dans  son  enceinte  (Il  remonte  au  viit*  slÎTle), 
l'autre  sur  le  mont  qui  domino  la  ville.  — Les  com- 
tes d'Eglsheim  descendaient  du  comte  d'Alsace 
Eltichon.  Héritière  du  comté  de  Dabo,  la  mère  du 
pape  Léon  IX  porta  cet  alleu  dans  la  maison  d E- 
gisheim.  Mais  les  Egishelm  s'éteignirent  à leur  tour 
(1144),  et  leurs  terres,  après  avoir  passé  aux  2*  et 
3*  maisons. do  Dal>o,  tombèrent,  après  l'extinction 
de  celle-ci  (1226),  à la  maison  de  Ferretle  (1261), 
sauf  le  château  même  d'Egishelm. 

EGISTH  E.  flU  Incestueux  de  Thyeste  et  de  sa  pro- 
pre fille  Pélopée,  fut  ainsi  nommé  parce  qu'il  avait' 
été  nourri  par  une  chèvre  (où,  aigos  en  grec)  ; il  lua 
Atrée,  son  oncle,  et  usurpa  le  trône  avec  tliyeste. 
Agamemnon.  pcllt-Uls  d' Atrée  et  héritier  lé^time 
de  la  couronne,  le  chassa  du  trône,  mais  fl  lui  laissa 
la  vie,  et  même,,  en  parlant  |>our  le  siège  de  Troie, 
il  lui  cônfla  le  gouvernement  de  ses  élai«.  L'ingrat 
Egisthcs^uislt  (’JvIeranestro,  femme  dit  roi,  ay*as- 
36 
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sina  le  roi  lui-mdme  ù son  retour,  et  rëgoa  pendant 
«^plans  ; enflnOrcsle.  fils  d’ Agamcmnon,  (jue  &a  «eur 
Elerlre  avait  fait  échapper  du  |talais  paternel  au 
moment  du  meurtre  de  son  père,  revint  à Argos 
lor^iu  il  fut  devenu  grand,  cl  tua  Ëgisthe  en  même 
tcnjps  (lue  sa  propre  mère  Clytemnestre. 

EtiLKTONS,  cb.-l.  de  canl.  (Corr^),  à 27  kil. 
N.  K.  de  Tulle;  1,200  hab. 

KtiUSE.  \oy.  CHIUSTIA.NISll!;ijmNE[ég.)elPAPES. 

ÉGLISE  GRECQUE,  KESTORIEN.NE,  etC.  VoiJ.  lO  mot 
qui  suit  ÉGLISE. 

EtiLISfc)  ^ <lil*Ubsi  Ètai  eceUixauiquCy 

F.uxt  du  pa/v,  Êiats  romain*,  eu  italien  5w/o  dt  lla 
Chigsa , Stati  ponliJSci  ou  Staii  romani,  étal  prin- 
cipal de  l’Italie  centrale,  compris  entre  41*  l6‘-46* 
lal.  N.,  et  8*  2&'-  il*  35'  long.  E.,  a pour  lK>rnet 
au  N.  le  roy.  Lombard-Vénitien,  au  N.  E.  la  mer 
Adriatique,  au  S.  E.  le  roy.  de»  Deux-Siciles,  au 
S.  O.  la  mer  Méditerranée,  et  à l'O.  le  grand-duché 
de  Toscane  et  le  duché  de  Modène.  Dana  sa  plus 
grande  étendue,  il  a du  N.  au  S.  422  kil..  cl  de  l’O. 
à l’Ë.  210  kiJ.  Population  : 2,600,01X1  hab.,  dont 
15,000  Juifs.  Capitale,  Rome.  Depuis  1832.  l’Etat  de 
l'Eglise  est  {tartogé  en  21  provinces,  dont  6 gouvci^ 
nées  par  des  légats  (légations),  13  |>ar  des  rice-légats 
^élégatioQs) , un  coinmissariat  cl  une  comarque. 
Toutes  ces  provinces  portent  le  nom  de  leurs  chel^ 
lieux.  En  voici  les  noms  : 

Légation*.  Orvielo. 

Vellelrl,  RieU, 

UrblO'^UPesaro,  Spolètc, 

l'orll,  Pérouse, 

Ravenne,  Camcriiio, 

Bologne,  Macerata. 

Kerrare.  Fermo,* 

Délégations.  AscoH. 

Froshiono,  Ancône. 

Bénévent  (enclave  du  Commissariui. 

roy . des  Deux-Sicilcs) , Loréte. 

Clvîia-Vecchla,  Comarque» 

Viterbe,  Home. 

L’Etat  de  l'Eglise  est  traversé  [klt  le  Tibre  et 
borné  au  N.  par  le  Pô.  Les  autres  Heures  qui  l'ar- 
rosent ont  us  cours  très  borné  ; ce  sont  la  Marta, 
la  Flora,  oui  se  Jettent  dans  la  Méditerranée  ; la 
Chiana,  le  Vclino,  te  Teveronc,  afDuents  du  Tibre  ; 
le  Silaro,  I Esino,  le  Metauro,  la  Potenxa,  le  Trohlo. 
tributaires  de  l'Adriatique.  La  surface  de  la  con- 
trée est  généralement  montagneuse  ; la  cb^no  de 
l'Apennlh  central  traverse  les  Etats  romains  dans 
toute  leur  longueur  et  y donne  naissance  au  Sub- 
Apennin  roiiuün,  qui  prend  naissance  sur  ica  fron- 
tières du  roy.  de  Sicile,  et  s’étend  jusqu’au  cap  Cir- 
ceo.  Au  N.,  dans  les  léi^lionsde  ^lo^eelde  Fer- 
rare,  les  terrains  sont  bas,  humides  et  couverts  de 
lagunes  cl  de  marais:  au  S.  s’étendent  ausù  les 
marais  Ponüns,  au'on  a Jusqu'id  tenté  vainement 
de  dessécher.  Lo  climat  est  extrêmement  doux.  Pair 
est  généralement  sain  en  hiver;  mais  en  été  et  sur- 
tout  sur  les  côtes  méridionales  où  régne  le  sirocoo, 
on  est  souvent  exposé  à des  maladies  contagieuses 
produites  par  les  exhalaisons  méphitiques  qui  l'é- 
chappent (les  marais*  Le  sol  est  d'une  très  grande 
fertilité  : on  y cultive  le  blé,  l’oi^e.  le  ouUs  et  le  rix, 
mais  l'agriculture  est  arri^^  : la  vigné'  et  l'olivier 
y croissent  en  abondance  ; l'oranger,  lu  citronnier, 
le  grenadier,  le  pistachier,  le  û^^er,  eh^.,  y spnl 
communs.  Les  ^lurages  sont  nombreux  cl  nour- 
rissent des  chevaux , des  moutons  et  des'  b<cufs 
d’une  taille  extraordinaire.  L'Industrie  est  peu  ac- 
tive et  4e  commerce  l^guissant.  — Le  gouverne- 
ment des  États  de  l'Eglise  est  monarchique  et  électif. 
Le  pape  est  lè  seul  chef  de  l'état  : son  pouvoir  est 
absolu  tant  au  spirituel  qu’au  temporel.  Les  forces 
militaires  ne  s'élèvent  pas  à plus  de  9,000  hommes. 
Les  revenus  peuvent  être  évalués  à 29,000,000  du  fr. 


Les  Etals  de  l'Eglise  se  sont  formés  d'aocroU»c- 
meiits  successifs  et  se  sont  étendus  avec  le  pouvoir 
temporel  des  papes.  Jusqu'au  vin*  siècle,  les  papes 
furent  simplement  les  évêques  du  diocèse  de  Roma 
et  ne  possédèrent  (|u'une  autorité  spirituelle.  La 
souveraineté  temporelle  des  papes  roromence  au 
vni*  s.,  sous  Grégoire  111  qui  se  rendit  indépendant 
dans  Rome,  abandonnée  par  les  Emp.d'Orlcnt.Pepin- 
bi-Bref,  vainqueurdes  Lombards,  fltdonationau  papa 
Etienne  11  de  l'exarchat  de  Ravenne  et  de  la  Penta- 
pole  (755).  Charlemagne  y ajouta  le  Pénigin  et  le 
duché  de  Spolète  (774).  L empereur  Henri  111  <UkU 
au  pape  en  1053  le  duché  de  Bénévent.  Par  une  do- 
nation célèbre  de  l'an  1077,  la  comtesse  Mathilde, 
souveraine  do  la  Toscane,  ajouta  aux  États  de  l'EgllM 
les  villes  de  BoUena,  Bagnara,  Monteflascone,  VI- 
terbe,  CivUa-CastellaDa,  QvUa-Vecchia . Cometo, 
Bracclano , etc.,  qui  formèrent  le  Patrimome  dé 
Soinf-Pierre.  Toutefois,  les  papes  ne  Jouirent  pas 
sans  contestation  do  ces  possessions.  A différentes 
époques,  les  empereurs  d’Allemagne  prétendirent 
exercer  sur  Rome  et  sur  tous  les  Etats  eodésiasll- 
ques  un  droit  de  soxeralneté;  quel(3ues-iins  même 
chassèrent  les  papes  de  Rome  ou  les  nommèrent 
à leur  gré,  et  les  réduisirent  à une  sorte  de  vas- 
sdage  {Voy.  othon  1,  uenri  111,  etc.).  Innocent  111 
fil  dispandlre  les  dernières  traces  de  dépendance  en 
se  faiunl  rendre  hommage  par  le  préfet  de  Rome, 
qui  Jusque-Uavail  été  nommé  par  l’empereur  (1 198). 
EnJ  274.  Grégoire  X obtint  du  roi  de  France  le  coratat 
VenélssiD;  la  ville  d'AvJgnony  fut  Jointe  en  1348, 
Clément  VI  l'ayant  achetée  de  la  comtesse  de  Pro- 
vence, Jeanne  do  Sicile.  Pendant  le  séjour  des  papes 
à Avignon  (1309-77),  Rome  s’érigea  un  instant  en  ré- 
publique (1347),  et  l'autorité  iMipaie  devint  eom- 
plétement  nulle  eh  Italie.  Le  lént  Albornox,  au 
nom  d'innocent  VI,  la  rétablit  (1353-1365},  mais 
nominalement.  Prisque  toutes  les  villes  importantes 
étaient  devenues  de  j^tiles  principautés  api^enant 
chacune  à une  famille.  Ainsi  les  Alldod  riaient  4 
imola,  lesMalatesta  àRimini,  lesMontefsUri  àUrbln  : 
Bologne  était  restée  république.  Ces  divers  pays  ne 
furent  réunis  que  eucc^ssivemcot  et  après  diverses 
lévotuUoDS  » Cilta-di-Caslello  en  1M2,  imola, 
raenia , Forll,  Rimiol , en  .1509,  Bologne 
«m  1513,  Pérouse  en  1520,  Camerino  en  1538,  Fer- 
rare  et  Comacchio  en  1598,  le  duché  d'Lrbln  es 
1626, etc.  L'Etat  ecclésiastique  perdit  Avlgnoii  elfe 
Comtal  eu  I791,ellapaix  deToleoUno,  en  ratiüanl 
la  ce^on  de  ces  payso  la  France,  donnai  la  républi- 
q^iie  Cisalpine  Bologne.  Fcrrare,  la  Homagne(l707). 
En  1798,  le  reste  de  l'Etal  ponllfical  fut  érigé  en 
république  romaine,  mais  en  1799  le  gouvernement  ^ 
papal  fut  relevé  : la  paix  de  Lunéville  en  1801 
rétablit  les  stipulations  de  Toientino.  Bonaparte,  en 
1 808,  pardeux  décrets,  réunit  au  roy.  d'Italie  (qui  o'é- 
tail  que  l'ancienne  république  Cisalpine  agrandie)  les 
provinces  situées  sur  l’Adriatique,  etàl'empire  frui- 
(ais  toutes lesautres.  La paixde  ParUde  1814  a rendu 
aux  papes  toutes  leurs  posseuions,  roofns  Avignon 
et  le  Comtal.  Les  Etats  de  l'Eglise  furent  alors  dP 
visés  en  10  parties  i I*  dn(]  légations.  Bologne, 
Urbin,  la  Romagne,  Ferrare,  Aviron  ; 2»  cinq  terri- 
toires, le  Pérugin.  l'Orviétan,  te  Patrimoine  de 
saint  Pierre,  la  (kuspagne  de  Rome , la  Sabine; 
3*  pays  titr^,  le  JBche  de  Spolète.  le  duché  de 
Castro  et  romté  de  HoneigUone,  la  duché  de  Béné- 
veiil,  la  marche  d'Ancône;  4*  le  gouvernement  de 
CiUa-di-Castcllo.  Cette  div.  a été  remplacée  en  1832 

Par  les  21  prov.  énumérées  cl-dessus.  — L'ÉUt  de 
Eglise , longtemm  soumis  4 uu  poi^ir  aosolu,  a 
rocude  Pie  IX  en  lo48  une  constitotioiT--  Voi/.  Pav«. 

EGLON,  roi  des  Moabites , asservit  les  Israélitei 
pendant  18  ans  (1345-1327  av.  J.-C.,  ou  1504-1494 
suiv.  l'Art  de  v^ifier  les  dates  ) , au  desetoeb 
U fut  tué  par  Aoü. 
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ÊGLY  ( MONTiiENAULT  ),  UK^rateur  français,  de 
l'Académie  des  ImcripUons.  né  à HarU  en  iC96 
mort  en  1749,  avait  d'abord  exercé  la  profewion 
d'avocat.  11  a écrit  VUisioirc  det  roU  de  Sicile  de  la 
maison  de  Bouriwnf  Paris,  1741,4  vol.  in>12,  eta 
traduit  du  grec  les  Amours  de  Clitophoti  et  ds 
Leueippe,  Paria,  1734,  In-I3,  et  du  latin  la  CuUipé- 
dte  de  Claude  Quillet,  Paris.  1749.  in-8. 

EGMONT,  Tüla^  de  Hollande  (Hollande  septen- 
Irionale),  À 8kil.  0.  d'Alkmaôr.  On  vovait  Jadis  aux 
eovirons  une  abbajre  de  l'ordre  de  ^int-Henott, 
fondée  en  923  par  Thierry  H,  comte  de  Hollande, 
et  un  château  qui  a donné  son  nom  aux  selgneura 
d'Ëgmont.  Celte  place  fut  détruite  au  zvi«  siècle 
par  les  Insurgés  des  Pays-Bas,  |>our  se  venger  do 
Lamoral,  comte  d'Ëgmont,  qui  avait  pris  le  parti 
duducd'Albe.Comb.  desFraiiç.  et  des  Busses,  1 Vj9. 

EGMO.*(T  , port  sur  U côte  septentrionale  de  l'Ue 
Falkland  oocidciilalc , une  des  Malouim  s,  par  SI* 
2l*  lat.  S. , 62*  26'  long.  O.  Il  a été  dccuiivurt  en 
176S  par  le  commodore  Bynm.  qui  lui  donna  le 
nom  de  lord  Egraont , qui  à cette  é|M>(iue  était  pre- 
mier lord  de  l'amirauté. 

EGMONT  (maitou  D ),  ancienne  et  illusire  fa- 
mille des  Pays-Bas,  dont  les  chefs  étaient  jadis 
avoués  de  l'abboye  d'Ëgmont.  Elle  renlonle  â 
Berwold  d'Ëgmont,  qui  vivait  â latin  du  xi*  siècle. 
Les  seigneur»d'Egmont,ayaDtac<]qiBle  comté  de  Bi^ 
ren  en  1472,  se  divisèrent  en  deux  lignes  (|ui  s'étei- 
gnirent, la  1”.  ou  la  branche  aioéo.  en  1707;  la  2* 
ou  Egmont-Burén,  vers  iSSO.  Amoul,  Adolphe  et 
Charles  d'Eraoot.  de  la  branche  aîn^,  régnèrent 
sur  le  duché  de  Gueldre  (avec  dwcrses  Interrup- 
tions) de  1423  à lâ^.  Les  seigneuries  d'Ëgmont 
et  de  Buren  avalent  été  érigées  en  comtés,  la  1'*  en 
1486,  U 2*  en  1492. 

ECaoïtT  (Charles  d'),  duc  de  Gueldre,  né  en  1467 
du  duc  Adolphe,  eut  à combattre  les  prétentions  de 
la  maison  d'Autriche  sur  le  duché  de  Gueldre  que 
Renaud  IV,  duc  de  Gueldre.  avait  légué  à Arnoul. 
comte  d'Ëgmont  (1423).  En  1492,  E^ont  se 
fit  reconnaître  à Nimè^e  par  les  principaux  sei- 
gneurs. il  résista  avec  avantage  à plusieurs,  attaques 
de  l'empereur  Maximilien,  et  eu  1607 , profltant  de 
la  mort  de  l'archiduo  Philippe , il  se  jeta  sur  le 
Brabant  et  s'empara  de  plosieura  Tilles.  Malgré  les 
succès  qu'il  obtint  pendùit  plosieurs  années , Il  se 
vit  contraint  en  1528  k faire  hommage  à l'empe- 
reur pour  le  dnehé  de  Gueldre.  En  1538  ce  duclié 
se  donna  au  doc  de  Clèves , et  Charles  d'Ëgmont 
en  monrut  de  douleur  la  même  année. 

ECUOKT  ÜjuioaÀL.  comte  d'),  un  des  principaux 
seigneurs  des  Pays-Bas,  issu  ae  la  famille  des  ducs 
de  Gueldre,  né  en  1522,  fut  nommé  général  de 
cavalerie  sous  Philippe  II , et  se  couvrit  de  gloire 
aux  célèbres  batailles  deSaint-QaenUo,  en  1557,  et 
de  Gravelines,  en  1568.  Lors  des  troubles  qui  écla- 
tèrent peu  après  dans  les  Pays-Bas  pour  secouer  le 
joi^  des  Espagnols,  d'Egmoiil  voulut  contribuer  à 
l'amanchiiseffleat  de  sa  patrie  et  entretint  des  liai- 
sons avec  le  priooe  d'Orange  et  les  confédérés.  Le 
duc  d'Albe,- gouverneur  de  ces  contrées  pour  Phi- 
lippe II,  en  ayant  été  instruit , le  fit  jeteren  prison, 
et  9 mois  après  lui  fit  trancher  la  tète  (1568),  mal- 
gré les  prières  de  l'empereur  Maximilien  et  de  plu- 
sieurs étals  de  Hollande.  Sa  mort  fut  suivie  d une 
révolte  générale  et  d’une  longue  guerre  qui  ravit 
pour  Jamais  les  Provln<^- Unies  à rE^>agne.  Sa 
un  tragique  a fourni  k Gcelbe  le  sujet  d'un  de  ses 
meilleurs  drames. 

EGRi^  ville  de  Bohème.  Voy.  ecem. 

EGKIVO  ou  EGRlPO,  Euhpos  des  Grecs,  petit 
détnHt  de  la  Turquie  d'Europe,  sépare  Négrepont 
du  ^ continent.  — On  donne  quelnuefols  le  nom 
d'Egribo  â l'Iic  et  à la  ville  de  N^reiionl  : celte 
duruiéru  est  l'ancienne  Chalcis, 


EGRISOC-ÜAGH,  Orbelus,  nioolagne  de  la  Tur- 
nuis  d'Europe,  entre  la  Roumélie  et  la  Bulgarie, 
oaus  le  sandjak  de  Ghiustendil.  Elle  fait  partie  de 
la  cliatne  du  Balkan  et  sc  dirige  du  N.  E.  au  S.  O. 

EGUZON,  ch.-l.  de  canton  (Indre),  à 43  kil.  S.  de 
Châteauroux;  1,0^  hab. 

ÉGYPTE,  Ægypius  en  latin.  Miaraim  drs  Hé- 
breux, Sîasr  des  Aralics,  Chant  de^  Cuplvs,  Klkhuhit 
des  'Turcs,  vaste  contrée  de  l'Afrique,  au  N.  K., 
entre  23*  23-3I*  37'  lal.  N.,  et  22*  10-33*  21* 
long.  E.,  est  bornée  au  S.  la  Nubie,  à l'U.  (>ar 
le  grand  désert  de  Libye , au  N.  par  la  Méditerra- 
née. à l'E.  (lar  la  mer  Bouge,  cl  forme  une  grande 
province  de  l'empire  ottoman,  qui  ne  dépend  que 
nominalement  du  sultan.  Etendue,  880  kil.  du  N. 
au  S.  sur  600  de  l'O.  5 l'E.;  population,  3,000.000 
d'hab.  environ.  Capitale,  le  Caire.  Autres  villes 
principales  : Alexandrie,  Damiette,  Cosséir.  Suez, 
bjyzeh,  Syout.  etc.  — L'Égypte  est  naturellement 
divisée  en  trois  grandes  régions  ; la  Bas&e-Egv  pto 
ou  Bahari  {Belta  des  anciens),  voisine  de  la  Médi- 
terranée : la  Moyenne-Égypie  ou  Ouestankh  {Hep- 
tanomide)^  au  centre;  la  Hauto-Égypte  ou  Said 
[Thébaide) , au  sud.  ^us  le  rapport  administratif, 
l'Egypte  se  divise  actuelUment  en  25  prov.  qui  pour  la 
plui>art  prennent  le  nom  de  leur  rher-lieu  : ce  sont  : 
Ih’ovinces.  Cheft^lieux. 

Dasse-É'jypte. 

Le  Caire,  Le  Caire. 

Kélyoub,  Kélyoub. 

Belbeyi  ou  Charqiéh,  Bclbevs. 

Chibeh,  Chiben. 

Mit-camâr.  Mit-camar. 

Manmurah,  Mansuurah. 

Damfttte,  Damiette. 

Garliieh.  Mchallet-el-Kébir. 

Tantah,  Tantah. 

Melyg,  Melyg. 

Menouf,  Menouf 

Nogyleh,  Negylch. 

Foukh.  *Fouah. 

Damanhourou  Bahvrrh,  Damonhour. 

Alexandrie,  Aleiaiidrie(Iskanderieh). 

Hoyentu-figypie 
Djyieb,  Djyzeh. 

Atflch,  AtÛeh. 

Benysoueyf.  Benysoueyf. 

Fayoum,  Medinet-el-Favoum. 

Minyeh,  Minyeh-ebit-Khasiin 

Monfalout.  Monfaloul. 

llaute^ÉnypU:. 

Syout,  Syout, 

Djirjeh,  DJirJeh. 

Keneh,  Kench 

Esné.  Esné. 

A CCS  prov.  il  faut  Joindre  comme  dépendaDee*  de 
l'Égypte,  ou  du  moins  comme  pQsscssioiis  du  pacha 
actuel  (.1840)  : èn  Afrique,  les  déserts  semés  d'oasis 
qui  s'élcndciit  â droite  et  à gauche  de  l'Emte  pro- 
pre, et  qui  sont  désignés  sous  les  noms  de  Contrée 
orienL  et  Contrée  oocid.,Ia  Nubie,  le  Kordofan,  l'A- 
byssinie ; en  Asie,  la  Syrie.  Adana,  Chypre,  Candie, 
(rendues  à la  Porto  en  1841);  Lk  Mecque,  Diarl- 
dah,  etc.,  dans  le  grand  chérifkt  de  La  Mecque;  Akaba 
dans  l'Arabie  Pétréc,  et  Derrcyeh  dans  le  Ncdjed. 

La  sueface  de  l'É^ple  est  en  partie  montagneuse 
ut  en  partie  plate  ; le  Nil,  qui  est  1c  seul  fleuve  du 
>ays,  la  traverse  du  S.  au  N;  dans  la  Haut©  et  la 
éovenne-Esypte,  ce  fleuve  coule  dans  une  étroite 
vallée  limité  a l’E.  par  la  chaîne  ai^ique,  et  à l'O. 
>ar  la  clialue  Ubyque.  La  Basse-Egypte  k 

l’ait  plato;  elle  est  entrecoupéé  par  les  nombreux 
bras  du  Nil  et  par  plusieurs  canaux  dont  les  prin- 
cipaux sont  ceux  de  Mahmoudych  (d'Alexandrie  à 
Hahmanieh).  de  Scander  et  de  Joseph.  Le  climat 
de  l’Égypte  est  très  chaud;  Il  n’y  pleut  jamais.  Ou 
35’ 
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n'j  connnii  que  deux  «aisonfl  : le  prinlempt,  de  no- 
\umbre  en  février,  et  l'été,  qui  dure  le  reste  de 
l'annér.  L'air  y est  extrêmement  sec:  le  veol  du 
dé;«rt  y exerce  de  très  grands  ravages,  ainsi  que  la 

Ïieste,  la  pelite  vérole  et  les  Oèvres  inilammaloires. 
^9  ophlhalmies  y sont  très  fréquentes.  — sol 
de  1 Egvpte  n est  fertile  que  dans  la  vallée  du  NM  ; 
le  reste  est  un  vaste  désert  de  sable.  Iji  ferlililé  de 
Ja  vallée  elie-mème  dépend  de  l'inondation  régulière 
du  Nil,  qui  a lieu  eutro  le  solstice  d'été  et  l'éauinoxe. 
Mais  d un  autre  côté,  si  la  crue  s'opère  dans  les 
conditions  convenables,  la  récolte  est  d’une  abon- 
dance  et  d'une  richesse  extraordinaires.  On  récolte 
le  mais , le  blé,  le  rix,  le  millet,  les  légumes  de 
toute  esp^,  le  coton,  l'indigo,  le  lin,  le  chanvre, 
etc.:  on  y élève  de  nombreux  troupeaux  de  cha> 
meaux,  de  mulets,  d'ânes,  de  chevaux,  et  une 
rande  quantité  de  volailles.  On  y trouve  des  lions, 
es  hyènes  et  des  chakals  ; les  hippopotames  et  les 
crocodiles,  autrefois  très  communs,  y sont  aujour- 
d'hui fort  rares.  L'Egypte  a peu  de  mines;  mais 
on  y trouve  des  carrières  de  marbre  et  de  porphyre 
et  beaucoup  de  natron.  L'industrie  manufactu- 
rière, longtemps  Inconnue , commence  à se  déve- 
lopper, grâce  aux  efforts  du  pacha  actuel,  kféhémet- 
Ali,  qui  s'est  réservé  le  monopole  de  l'industrie 
générale  et  du  commerce.  Il  a élabti  dans  les  prin- 
d(>ales  villes  des  forges,  des  fonderies,  des  (Ma- 
tures, des  ranineries,  etc.;  U a fait  d'Alexandrie 
l'entrepôt  de  toutes  les  denrées  et  de  toutes  les 
productions  de  l'Afrique  centrale,  de  l'Arabie  et  de 
l'Inde.  — l.a  population  de  l'Egypte  est  très  mêlée: 
les  Arabes  et  les  Coptes,  reste  des  anciens  Indigènes, 
en  forment  la  plus  grande  luu'tle  t ceux-ci  et  les 
Arabes  paysans  sont  compris  sous  le  nom  de  Follahs. 
Ensuite  viennent  les  Turcs,  qui,  avec  quelques  Ara- 
bes, gouvernent  le  (uijs,  pulsdes  Arméniens,  des  Juifs, 
des  nègres;  enfin  on  y trouve  aujourd'hui  un  assez  bon 
nombre  d'Kuro)>écns.  L'arabe  est  la  langue  domi- 
nante en  Egypte,  mais,  le  turc  et  la  langue  franque 
y sont  fort  en  usage  : le  copie  n'y  est  plus  parlé.  Le 
mahoméUsmtf  est  la  relt^on  db  l'état  ; mais  les  au- 
tres cultes  y sont  tolérés.  Le  gouvernement  est  confié 
âun  naAia  (Méhémel-Ali),  qui  reconnaît  la  suzerai- 
neté de  la  IVtrle,  mais  dont  l'autorité  est  réellement 
absolue.  Les  provinces  sont  administrées  \w  des 
préfets  nommes  mamours.  Les  revenus  de  l’Egypte 
s'élèvent  à CO.OOO.OOO  de  francs,  l'armée  de  terre 
compte  300,000  hommes  (en  1840). 

Égypte  ancienne.  Chex  les  anciens,  le  nom  d'£> 
gypte  ne  s'appliquait,  k proprement  parler,  qu'à  la 
vallée  du  Nil.  La  partie  située  à l'E.  était  considérée 
eoniinc  une  dépendance  de  l'Asie,  et  était  quelque- 
fois appelée  Arabie  iyyplienne,  et  la  partie  située  k 
ro.  était  une  dépendance  do  la  Libye.  Quant  à 
l Egypte  propre,  elle  fut  |>artagée  i>ar  Sésostris  en 
3G  nomes  ou  piotch,  dont  30  dans  i’Egypte  méri- 
dionale, qui  se  nommait  alors  le  Jl/oi'ii,  et  10  dans 
l’Egypte  septentrionale  ou  TsaJiei.  Les  Grecs  accep- 
tèrent cetie  division,  mais  portèrent  à 40  le  nom- 
bre des  nomes;  ils  en  comptaient  17  dans  la  Vté- 
baide  ou  llaule-Egypte  (depuis-Syène  au  S.  jusqu'à 
Cuses  au  N.},  7 »ns  Y îlepianomide  ou  Moyenne- 
Egypte  (depuis  Cuses  au  S.  jusqu'à  Memphis  au  N.} 
et  10  dans  le  Delta  ou  Basse-Egypte(le  Delta  des 
Grecs  répond  au  Tsahet  de  Sésostris.  et  la  Thébalde, 
jointe  à l'Heplanomide,  répond  au  Maris).  Voici  dis* 
posés  parallèlement  les  noms  des  nomes  de  l'Egypte, 
d'apri»  les  EgjraUens  et  d'après  les  Grecs: 


Sttiuaiu  tes  Égyptiens. 

SaivoRf  tes  < 

Maris. 

Thibafde. 

Ambo, 

Ombos. 

Atbo, 

Apollinnpolite. 

Sué, 

LalopolMe. 

Ermonth. 

Hermoulhile. 

Amoun. 

Thébaln. 

Phatouri, 

Phaturite  ou  Taibyrite. 

Keft, 

Coploe. 

Tenlhori, 

Tentyrite. 

Hô, 

» 

Diosmiile, 

Abyaoe 

PsoT, 

Ptolémaîle. 

Schmln  ou  Chcmrnis, 

Panopolite. 

Atbo. 

Aphroditopolite 

Tkoou, 

AnloK)polite. 

Scliotp, 

Hypvéllte. 

Sioout, 

Lycopolite, 

Ouahé  Psol, 

Grande-Oasis. 

Heptanomide. 

Schmoun,  i 
Touho,  ] 

Hennopolile. 

Kals, 

Gynopoliie. 

Pemsjé, 

Oxyrinchite. 

Hnès, 

Heraclæopolite. 

Piom, 

Crocodilopolite. 

Tpih, 

Aphroditopolite. 

Ucmft. 

Memphite. 

Tsahet. 

Delta. 

Pharbalt, 

Pharbélite. 

• 

l>ontopolite. 

■vjanl. 

Tanite. 

Schmoun-an-Krman, 

Mendéslen. 

Pschati, 

Prosoplte. 

Nimeschoti  ou  ^em- 

r Sébennyte  inférieur. 

TiouU, 

L Sébennyte  supérieur. 

3unouphi, 

Onuphite 

Pouiiri, 

Busirite. 

k 

Xolle. 

k 

PhlemboulhiU. 

Saï, 

Salle. 

P 

Naucrilite. 

Chbehs. 

Caboslte. 

k 

Mélélite. 

Plènato. 

Phlhénotès. 

Pour  compléter  la  divMon  de  l’Egypte,  U faut 
ajouter  aux  30  nomes  égvptiens  la  Tiaroôia  ou  Ara- 
hfe  égyptienne,  divisée  ^le^mème  en  ô nomes(On, 
Alhribi,  Poiibasti,  Tiarabia  propre  et  Sariom),  et  Is 
Niphaîaioa  Libye  égyptienne,  dont  on  ignore  ladi- 
vision, — De  même,  aux  40  nomes  grecs,  nousajoote- 
rons  les  deux  conüées  situées,  l'une  àl'K.  du  Delta 
jusqu’à,  Riiinocolure,  l'autre  à l’O.  jusqu'à  Parato- 
nium.  Elles  sc  difiisajent  en  13  nomes,  6 àl'E.  (Hé- 
liopolite,  Alhribite,  BubasUle,  Phagroriopolite,  Sé- 
Ihréiic,  HéroopolUe),  et  7 à l’O.  (LàopoUle,  Gyn*- 
copoillc,  Andropolile,  Moraempnile,  HcracléoUs, 
Libyque  et  NitrioUs).  — Sous  la  domination  des 
Pcrses^l'Egyple  fut  comprise  par  Darius  dans  Ia  qœ- 
trièoie  satrapie.  Darius  oonsena  rancienne  divisioo 
en  nomà,  ainsi  que  les  Ptolémées  et  les  premiers 
empereurs  romains;  mais  au  iv*  siècle,  l'Eff^ts 
forma  un  diocèse  divisé  en  6 provinces  : la  Libye 
supérieure  au  N.  O.,  ch,-l.,  Cyrène:  la  Libye  Infc- 
rlcure  àrO.,ch.-L,  Par«lonlum:  l'Emte  propre- 
ment dite  au  N„  ch.-I.,  Alexandrie rrAugusUm- 
<iiqueau  N.  E.,ch.-1„  Péluse;  l'Arcsdle  égyptienne 
au  centre,  et  la  Thébalde  au  S.,  ch.-l.,  Tbèbcs. 

La  religion  des  anciens  Egyptiens  est  une  sorts 
de  panthéisme  dans  lequel  toutes  les  forces  de  la 
nature  sont  personniQées  et  divinisées.  Yold  souh 
mairement  dans  quel  ordre  sont  disposées  les  prin- 
cipales divinités  de  l'Egypte.  Au-dessus  de  tous  les 
dieux  se  place  un  dieu  sans  nom,  étemel,  inflnJ.  et 
qui  est  la  source  de  toutes  choses.  Au-dessoos  de 
lui  viennent  sept  dieux  supercélestcs  : !•  Knef  OQ 
Amour  [Jupiter  Ammony  Agathodémton,  lierwtis  des 
Grecs),  dieu  créateur,  dont  l'emblème  est  te  bélier; 
2*  la  Matière  ou  limon  primitif  (Hoeio) . sous  la 
forme  d'une  sphère  ou  d'un  ceuf;  3*  Neith  (Aikeaè 
ou  Minerve  de*  Grecs)  ou  la  pensée  lumière  qei 
renferme  le  germe  de  toutes  choses  : 4*  /7a . le 
, dieu  du  fen  cl  de  la  vie , représentant  te  principe 
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fécondateur;  &*  principe  mile,  et 

UtphœMtobiila  ou  Athor,  principe  femplle,  qui  tout 
lea  auiiUairea  de  Kla  générateur;  6*  Fré  ou  Pi-rc, 
ou  Oairif,  le  soleil;  7*  Pt-^oA,  ou  /m , la  lune. 
Parmi  cea  huit  grands  dieux  primilirs,  il  faut  sur- 
tout remarquer  ant/,  Fia  et  Fri,  qui  sont  les  trois 
dieu\  démiurges  ou  créateurs  par  excellence.  On  les 
daigne  sous  le  nom  générique  de  Khamifit.  Vien- 
neol  ensuite  douze  dieux  célestes  dVidgnés  sous  le 
nom  général  de  Cabiret,  savoir: six  dieux  niAlesqui 
suivent  le  soleil:  ce  sont  ; Rempha  (Saturne).  Pt- 
Ziou$  (Jupiter),  £rio/t  ou  i4r<é4(Mars),  Surot(  Vémi^), 
Pi-Hermes  (Blercur^,  imuthès  (klseiilape)  ou  le  ciel 
des  étoiles;  et  idx  dîrox  femelles:  \;iLuue,\  Fther,  ie 
Feu,  l'.tir,  l'£ou  et  la  Terre  ou  fthéa.  A ces  dieux  se 
raltacheot  3(16  décam  ou  démons  {lour  chacun  des 
jours  de  rantiée.£nfln  au  troisième  rang  se  placent 
lea  dieux  terrestres,  issus  tous  de  Hhéa.  Les  prhici|4aux 
sont  : uiT  second  Osirts,  génie  du  liicn  : llorus  pu 
Haroiri,  (Ils  du  soleil  ; Tiiphon,  génie  du  mal  : une 
seconde  !tii,  et  Sephihifs.  On  connaît  encore  •'  Auiibis 
à la  tête  de  chien;  Thoi,  flls  d ileriiiès  ; /hitim,  Uu^ 
Ou.Uts,  ie  grand  Sirapis,  etc..  aiixquelMl  faut  joindre 
le  etocodiley  rhippopolanie,  le  ehat,  i'iliis,  les  Ixeufs 
Aiiis,  Mnëvis  et  des  plantes  ou  légumes  que  l'on 
uJurait  dans  plusieurs  dt*s  villes  de  l Egyplc. 

Le  gouvernement  de  l'£g|ptc  fui  cIuî»onl  pure- 
nient  Ihéocrallque.  Ce  ne  fiirguére  (]u'aprt's  les  in- 
vasions successive  des  Klhlüpifiis  et  celica  des  rois 
{Misleura  que  la  monarchie,  devenue  héréditaire, 
rt*s(a  en  partage  aux  guerrier».  Tous  les  Hgjr(4iens 
étaient  partagra  en  quatre  castes  : la  ca»lcMcenlo- 
tale,  oui  poasédaitun  Uers  des  terres  laltourahles;  la 
caste  des  guerriers , qui  possédait  le  second  tiers  (le 
troisième  apparteruit  au  roi)  : la  ca«tc  des  artisans, 
dont  les  plus  estimés  étaient  les  t>alcliers  du  Nil; 
ennti  la  caste  des  paysans,  qui  no  iKw^édaient  rien 
cil  propre,  mais  prenaient  à ferme  les  terres  des 
prêtres  et  des  ^erriert,  ou  faisaient  }taître  les  trou- 
peaux de  cea  deux  castes.  Cette  division  ,par  castes 
«uhsi^ts  Jusqu'aux  Ptolémées  ; il  était  défendu  à tout 
KgypUen  d'esaayerde  sortir  de  la  condition  où  le  sort 
l'avait  placé  et  d'exercer  un  autre  métier  que  celui  de 
son  père.  Pour  maintenir  le  peuple  dans  la  dépen- 
dance, lea  prêlret  et  les  rois  se  réservèrent  le  mo- 
nopole de  toutes  lea  sciences  t fis  fermaient  arec  le 
plus  grand  soin  aux  étrangers  l'entrée  de  l'Ëgvpte 
et  éloignaient  leurs  sujets  de  toute  entreprise  com- 
merciale. Les  Egyptiens  employaient  une  écriture 
toute  particulière,  les  hiéroÿlyphe* , qui  représen- 
taient les  choses  mêmes  (F.  oe  nom).  Les  sc,  ma- 
thématiques et  physiques , la  géométrie  surtout , 
avaient  fait  d'assez  grands  progrès  chez  eux  ; les  arts, 
encore  dans  renfance,  ne  produisaient  que  des  sta-- 
tues  sans  vie  et  sans  mouvement.  Leur  architecture  a 
un  eiractère  gigantesque  t elle  a exécuté  des  ouvres 
colossales  et  iodestrucUbles.  lellesque  ces  pyramides,  ' 
ces  obélisques,  qu'on  admire  encore  aujourd'hui. 

Hûtoire,  L'Egypte  fut  un  des  premiers  pays  du 
inonde  à se  civiliser,  et  son  origine  se  perd  dans  1a 
nuit  des  temp«.  On  ne  sait  si  la  civilisatioo  y fut  in- 
digne ou  si  elle  vint  de  Méroé,  dans  l'Ethiopie.  O 
qui  est  certain,  c'est  que  l'Egypte  méridionale  fut 
peuplée  la  première , et  fut  même  habitée  à une 
époque  où  le  Delta  était  encore  couvert  par  les  eaux 
de  la  mer.  Le  premierroi  dont  l'histoire  fasse  mention 
est  Ménès  : les  calculs  les  plus  modérés  le  font  régner 
vers  l'an  2460  av.  J.-C.  A cette  époque  et  longtemps 
encore  après  lui,.  l'Ëgyple  formait  plusieurs  éUts 
distincts  qui  avaient  chaÀin  des  princes  indépen-- 
dants:  ainsi  depuis  Ménès  Jusqu'à  Hœris  (2460-J  990), 
330  rois,  formant  13  dynasties,  régnè^nt  simultané 
ment  pour  la  plupart  dansThèbra.  This,  Kléphan- 
tine.  Memphis,  Héraclée,  Diospoüs,  XoTs  et  Tanis  ; ee 
o'esl  qu'à  partir  de  la  18*  dynastie  que  l'Egypte 
|Kiratt  avoir  été  réunie  sous  un  seul  gouverne- 


ment. Parmi  les  rois  qui  forment  tes  t G premières 
dynastie»,  on  compte  l8  rois  éthiopiens,  ce  qui 
suppose  des  invasions  et  même  une  conquête  de 
l'E^pte  par  le  peuple  éthiopien.  Sous  la  l7*  dynas- 
tie. les  byesos  ou  rois  pasteurs,  venus  de  l'.Vrahie. 
envahirent  I Egvpte  sous  la  conduite  de  Salutis  et  y 
demeurèrent  2UI  ans.  Misphragmoutosis  parvint  à lès 
en  chas.ser  vers  2060.  Dans  la  18*  dynastie,  on  dis- 
tingue Mteris , Uchoréus,  fondateur  de  Memphis: 
Osymandias,  dont  (^mbysc  pilla  le  toniheaii,  orné 
d'un  cercle  en  or;  Itamsèset  eniln  .Vménophis.  ]>ère 
de  Sésostris.  Sous  le  n'-gne  de  ces  princes,  que  la  Udde 
appelle  Pharaons,  les  Hébreux  vinrent  s établir  en 
Egypte  : Aménophis  fut  sans  doute  le  Plianion  qui  pé> 
rit  dans  les  eaux  de  la  mer  Kougeen  marchant  à leur 
pouivuite.  .Sésoslris  ouvre  la  I9*‘dyn.,v.  lG43ou  t6G6. 
Oa  prince  étendit  au  loin  ses  conquêtes  et  |>orla  la 
terreur  de  ses  armes  jusque  dans  l'Asio-Mincure  a 
l'utiesl  et  dans  les  Indes  à ^e^t.  De  retour  dans  se■^ 
étals.  Il  divisa  l'Egypte  d'une  manière  régulière  et  lit 
con&lruire  (ur  la  muttllude  de  captifs  qu'il  avait  ra- 
menés avec  lui  dimmenses  monuments.  Il  laissa 
le  trône  à son  flls  Phéron,  à qui  succédèrent , mais 
à de  longs  inlervallet,  Protée,  contemtKvrain  de  U 
guerre  de  Troie  (1280)  ; Chéops  et  Chéphrem,  qui 
construisirent  deux  des  grandes  pyramides  voisines 
du  Laire;  Mycérinus,  à qui  l'on  doit  la  troisième; 
Asychis  ou  Bocchoris,  célèbre  par  un  code  de  lois. 
Tous  CCS  princes  doivent  être  placés  depuis  la 
lu*  jusqu'à  la  24*  dynastie.  C'est  pendant  celte  pé- 
riode que  furent  élevés  cei  temples,  ces  pyramides, 
CVS  oliéiisques  dont  plusieurs  sont  encore  debout  ; 
mais  c'est  aussi  l'é^ioque  de  la  décadence  de  l'E- 
gypte et  des  Invasions  étrangères.  La  26*  dynas- 
tie fut  une  dynastie  éthiopienne  dans  laquelle, 
parmi  de  nombreuses  lacunes,  on  distingue  les 
noms  de  l'aveugle  Anysis  et  de  Sabacon.  Sélhos, 
prêtre  de  Vulcain,  chassa  les  étrangers  vers  713  : 
mais  son  règ^^  f^ut  suivi  d'une  anarchie  univer- 
selle qui  n'eut  de  terme  qu'au  moment  où  douze 
des  princijtaux  Egyptiens  se  jKirUgèrctit  d’un  com- 
mun areord  le  territoire  de  l’Egypte  ; lis  y formèrent 
12  états  dislincU,  et  r^nèren't  ainsi  de  G71  à G6C 
Alors  P-<ammilichus , l'un  d'eux,  chassa  ses  colh^ 
giies  et  flnit  par  répier  seul  ; il  commence  la  vingt- 
sixième  dynastie.  <.e  prince  fut  le  premier  qui  per- 
mit aux  Crées  l'entrée  de  l'Egypte.  Parmi  scs 
successeurs-  on  remarque  Néchao,  qui  envahit  la 
Judée ‘SOUS  le  règne  de  Josias  (617-GPl):  Amosis, 
qui  commença  par  être  voleur  (670-62G),  et  Psam- 
roénit.  Sous  ce  dernier,  Cambyse,  roi  des  Perses, 
soumit  toute  l'Egypte  (626).  Devenuq  province  per- 
sane et  partie  de  la  4*  satrapie,  l'Egypte  se  révolta 
trois  fols  (48G.  461-466,  414-364).  mais  elle  fut 
toujours  remise  sous  le  Joug.  De  4 14  à 364,  pendant 
la  3*  révolte,  elle  eut  8 rois  indigènes.  Alexandre 
soumit  l'Egypte  sans  coup  férir  (332).  et  y bâtit 
Alexandrie.  Après  sa  mort  (323),  l'un  de  ses  géné- 
raux, Ptolémée;  flls  de  Lagus,  en  eut  le  gouverne- 
ment ; en  308,  H prit  le  titre  de  roi , et  sa  posté- 
rité, connue  sous  le  nom  de  dynastie  des  Lagides, 
régna  Jusqu'à  l'an  29  av.  A cette  épo«|ue, 

Auguste,  vainqueur  d’Antoine  et  de  Cléopâtre, 
réduisit  l'Egypte  en  province  romaine,  la  comprit 
parmi  les  provinces  impériales,  cl  la  flt  adminis- 
trer par  un  préfet.  L'an  364  de  elle  fut 

attribuée  à l'empire  d'Orient,  dont  elle  fll  partie 
Jusqu'à  4'an  €I6.  Les  Perses  s'en  emparèrent  alors 
et  l'occupèrent  un  lustant.  Apr^  eux,  les  Arabes 
l'envahirent  sous  la  conduite  d'Amrou,  lieutenant 
du  calife  Omar  (638).  En  869,  Thouloun  la  ravit  ainsi 
que  la  Syrie  aux  califes  de  Bagdad;  mais  ceux-ei 
la  recouvrèrent  vers  906.  En  968  , Mo4>i  Ledinil- 
lah.  4*  mahadi,  s'en  eoipora  et  y fonda  le  Caire, 
dont  0 fll  le  siège  d'un  3*  califat,  ou  califat  dv« 
Fatimites.  Celui-ci  fut  délruil  en  ll7l  par  l'ayou- 
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bita  SaUüin , chef  d'une  djnistle  nouvelle,  qot 
fut  remplacée  en  1364  par  lei  Mamelouk». 
dernier»  formèrent  deux  djnasties»  l'une  de»  Jta^ 
karités  ou  marin»,  et  l’autre  de»  Bordjites  bu  Cir- 
cas»ien».  Pendant  ce  temp«,  la  Syrie  fut  presque 
continuellement  »oumi»e  aux  sultans  de  l'Efcrptc. 
En  1 S 1 7 , les  Mamelouk»  furent  à leur  tour  assujetti» 
parle  sultan  ottoman  Sélim  I.  et  depuis  ils  sont  restés 
sou»  la  dé|trndance  de  la  Porte.  L’expédition  française 
d’EfTYpte,  dirigée  par  Bonaparte,  donna  un  moment 
le»  français  pour  maîtres  à ee  pays  (1798-I801h 
mais  las  elTorts  réuni»  des  Anglais  et  des  Tura 
la  leur  cnterèrent.  L’Rgrpte  rentra  dés  lors  sous 
la  loi  des  Turcs,  qui  la  Arent  administrer  par  un 
pacha.  Depuis  1806  elle  possède  un  TOUverncur  ou 
▼ire-roi,  Méhémct  ou  Moliammed-AH.  qui,  bien 
que  n'ayant  que  le  titre  de  (>aclia,  joue  1e  r6Ie  do 
souverain  Indépendant.  Ce  prince  avait  joint  par  con- 
(}uète  à son  gouvernement  la  plus  grande  |»arlie  de 
la  Nubie  et  quelques  autres  états  de  rAfriquo,  une 
partie  de  l’Arabie,  la  Syrie,  Chypre  et  Candie;  mais 
il  s'est  vu  par  suite  des  dernier»  événements  ré<luit 
à scs  états  d'Afrique  (1840-41).  Méhémet-AJi  a fait 
pour  la  civilisation  des  Orientaux  des  tentatives  au! 
ont  déjà  été  en  grande  partie  couronnées  de  succès. 

SoMvtrainâ  de  CRgypte. 

Pharaons. 

!'•  et  2*  dynastie»,  Thinlte-Thébalnes  vers 2600 
3*  et  4*  — llemphites. 

6*  — KiéplUnlite. 

6*,  7'  et  8»  — Memphiles. 

9*  et  10*  ^ Héliopolite*. 

llM?'etl3<~  Tbébalnes. 

I4«  — Xoîle. 

15*,  16*  et  17*^  Thébainetf 

invasion  des  Hyesos,-  * 3300 

18*,  I9*et20*dy7iastie9,  Thébainea.  1600 

31*  — Tanlle. 

23*  — Bubastite. 

33*  — Tanlte. 

24*  — Salte. 

26*  — Ethiopienne.  737 

Anarchie,  673-671 

Dodécarchie,  67 1-666 

36*  dynastie,  Salle. 

PsammlUehus,  666 

Néchao  ou  Néchos.  617 

Psammis,  ' 601 

Apriès  ou  Ophra,  59S 

Aroaais,  570 

Psamménit,  626-525 

V Égypte  soumise  aux  Perses,  626-414 

Amyrtæus  de  S.ds,  4l4 

Paoslris  et  Psammitiehus  11.  408 

Achoris,  389 

Psammuthis,  377 

Nephéro,  376 

Neetanéto  I,  376 

Tachos,  363 

Neclanébo  II.  363-364 

L'Êgypte  de  nouwau  soumise  aux  Perses,  354-332 
Alexandre-le-Graad,  333-323 

I^gides. 

Ptolémée  I.  Soter.  fil»  de  l^agiis,  323 

Plolémée  il,  Phitadelphe,  285 

Ptolémée  lil,  Evergèle,  . 247 

Ptolémée  IV,  Phllopator,  222 

Ptolémée  V.  Epiphanes,  g 305 

Ptolémée  VI,  Pbilomélor,  181 

Ptolén>ée  Kupator,  , 146 

Ptolémée  VII,  Pbyscon.  146 

Ptolémée  Vlli,  UÎthyrc,  * H7 

Ptolémée  IX,  Alexandre,  * 107 

Oéopâtro,  ' A 88 

Ptolémée  VIII.  réUblI,  ‘ ‘ 88 

Pto*éméc  X,  Alexandre,  81 


Bérénice»  80 

Ptolémée  XI,  Aulètes.  sa 

Ptolémée  XII  et  Ptolémée  XIH  U 

Cléopktre,  52-^ 

VÊgypte  réduite  en  province  romaine,  do  29av.j.«C. 

a638sp.J.^. 

— loumtse  aux  califes  de  Bagdad,  Ù8-$C9 
Thoulounides,  66$-90À 

Ikhchidites,  933-9f'8 

Qoiifcs  fatimitet  [Yoy.  CALIFES).  968-1171 

Ayoutiies, 

Saladin,  llls  d'Ayoub,  et  lieutenant  de  l*ata- 
bek  Noureddin , H7I 

Maick-e1-AxiK'Othmao.  1193 

Malek-el-Man»our,  1188 

Malek-Adcl  1 (Saphadin),  1200 

Malck-el-Kamel,  1218 

Maick-Adei  IL  .m  1238 

Malek-Saleh.  ' ■ 1240 

Malek'Cl-Moadham,  1249 

Malek-el-Ascraf,  1250 

Ibegh,  1264 

Mamelouks  Baharitee, 

Noureddin-Ali,  1254  Koulchouk*  1341 

Koutous.  1259  Ahmed,  1342 

Bibars  I.  1260  Ismal),  1342 

Béréké-khan,  1377  Schaban-Kimel,  1344 

Sémalek,  1279  Hadjl,  1346 

Kélaoun.  1379  Hassan,  1347 

Kalil-Ascraf;  1390  Malek-$aleh.  1351 

Nasbr-Mohammed.  1393  Hassan,  rétabli,  1354 

Bibars  II,  1309  Mohammed.  1361 

Nascr-Moharamed,  Schal^an-Ascraf,  1363 

rétabli,  1310  Ali-Mansour,  1377 

AbOubekr-Maiisour.  1 34f  Hadji-Saleh,  1381 

Mamelouks  Bor(;{fites. 

Barkok.  1383  Aboul-Nashr,  MS3 

Phanidj.  1399  Aboul-Fath.  1461 

MoslaTn,  I4l2  Rhosch-Khadaro.  1461 

Scheik-Mahmoudi,  I4l2  Bal  bal,  1467 

Ahmed,  l Tamarbogha,  1467 

Thalar-Dhaher.  V l42l  Kallbaï,  , 1468 

Mohammed,  J Abou-SaadaL  ï'l496 

Doursbal,  1422'  Kansou,  i486 

YonsM>uf,  1438  Djianbalat,  1499 

Abousald,  1438  Kansou,  rétabli,  1501 

Fakreddin.  1453  Toumam-bey,  1516 

L'Eovpte  soumise  auxeultans  oitomasUf  16174806 
Nénéaiei-Ali , pai^  ou  tlco-rol , 1306 

Abbas,  parha,  2349 

£GYPlTENS,Eventurieit  nomades.  V.  «oMmïi» 
EGYPTUS,  roi  fabuleux  de  l’Egypte . père  d» 
50  princes  qui  épousèrent  les  50  Danaldet,  filles  de 
son  frère  Danalls,  et  qui  furent  égorçès  la  nuit  o»éine 
de  leur»  noces.  On  m^roe  que  c est  le  mémt^ue 
Séthosès,  30*  roi  d^gypte  selon  Manéthon.  * 
EHINGEN,  viile  du  roy.  de  Wurtemberg,  sur  r 
Danube,  à 24  kll.  S.  O.  d’ülm  ; 3,000  hab.  Teintu- 
rerie en  rouge  d’Andrinople. 

EHNINGKN.  ville  du  roy.  de  Wurtemberg.* 
13  kil.  O.  d'Crech  : 4,500  bab.'  Industrie. 

EHRENBRKITSTKIN  bu  THALEHRENBREIT- 
STEIN,  ville  des  Etala  prussiens  (prov.  Rhéns^ 
sur  la  droite  du  Rhin,  vl^k-vls  de  Coblentx;  3,060 
hab.  Domli^  par  un  rocher  de  260  mètres  ^ 
surmonte  un  fort  fkmeux.  Prise  en  1637  par  J.  • 
Weerdt,  démantelée  en  1801,  et  rebàUe  en  I8l9- 
ERRESm'RG,  auj.  Stadtberg  en  Westphslie. 
place  principale desSaxoqsoccidentaux,  entre Ctt>^ 
et  Paoerborn , fut  prise  par  Charlemagne  en  772. 

de  là  était  la  fameuse  colonne  d'Hennann  se 
Irminsul. 

EIALETou  EYALET,  du  grec  aigialos,  Ilttocsl* 
est,  dans  U division  de  l’empire  ottoman,  synooyiee 
de  pacbaiik.  mai»  n'est  guère  dit  que  des  trois  tte* 
chafik»  primitifs  de  l’empire,  la  BoutméHe,  VAsiêSobs 
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et  YÀt-Djeiatr,  ou  gouvernement  du  CApiLm-parha. 
L'éiaUt  est  gourerné  par  un  pacha  ; U se  divise  en 
Uvahi  ou  iandjakats. 

ElBENSTOCK,  ville  du  roy.  de  Saxe  (cercle  de 
rEngebirge),  à 13  kil.  S.*0.  do  Schwartzenberg  ; 
3.200  bab.  Mines  d'étain  et  de  fer. 

EICHHORN  (Jean>Conrad) . entomologiste  prua- 
slen,  né  en  1718,  mort  en  ITOC,  était  pasteur  évan- 
géltque  à Dantzick.  il  a consigné  un  grand  nombre 
d'otMcrvations  microscopiques  dans  l'ouvrage  inti- 
tulé : Dti  Animaux  aquatiques  de  Dantzick  et  des 
envir<ms  qu'on  ne  peut  apereeroir  à la  simple  rutf, 
I)aotzick,  1775,  in-é.avec  planches,  et  1783,  in-4, 
avec  une  réponse  aux  critiques  de  Fuessli, 

EICRHOR?!  (i.-r»odcrroi) , théologien  et  historien 
allemand,  né  en  l752dans  la  pnnci[>auté  d'Hohen- 
k)he>OEbringen , mort  à (ketlingue  en  1827,  fut 
sucoenivemeot  professeur  de  littérature  orientale  k 
léna  (1775),  conseiller  d'état  dans  le  duché  de  Saxe- 
Weimar  (1783),  professeur  de  philosophie  à Gœttin- 
gue  (17S8);  se  ût  recevoir  docteur  en  théolome  en 
1811,  fut  nommé  directeur  de  la  Société  royale  des 
Sci^peesdeGmttiDgue  en  1813,  enfin  concilier  privé 
du  roy.  de  Hanovre  en  1819.  Parmi  ses  nombreux 
ouvrages,  nous  citerons  : De  antiquis  hisioriœ  Ara- 
bum  monumentiSf  Gotha,  1775,  in-8;  Histoire  du 
commerce  des  Indes  orientales  avant  Mahomet,  Ibid.  ; 
Introduction  à l'Ancien  Testament , 5 vol.  in*8  ; — au 
Nouveau  Testament,  3 vol.  in-8,  1804-14  ; Courmcn- 
tarius  in  Apocatypsim,  Gottingue,  1791,2  vol.  in>8  ; 
Bibliothique  yénirale  de  littérature  biblique,  Leipsick, 
1787-1801  , 10  vol.  in-8;  Histoire  de  la  littérature 
depuis  son  origine  jiuqu'â  nos  jours , Gœttingue , 
1805-10,  6 vol.  in-0.  Inachevé  : Histoire  universelle, 
GœttiDgue,  1818-20,  5 vol.  in-8;  Histoire  des  trois 
derniers  stick»,  Hanovre,  1817-18,  1 vol.  in-8; 
Histoire  des  Guelfes,  Hanovre,  1817,  etc. 

EICUMA5N,  natoraliste.  Voy.  drta*<der. 

EIGHSFELD,  ancienne  contrée  d'Allemagne,  si- 
tuée entre  les  électorats  de  Hesse  et  de  Hanovre,  se 
divisait  en  Haut  et  Bas-Eichtfeld , et  avait  pour 
places  principales  Heiligenstadt  (dans  le  Haut-Eich»> 
feld)  et  Duderstadt  (|^s  le  Bas-Eichifcld,  dit  qucl- 
queiois  Marche  de  Duderstadt).  Cet  étal  appartenait 
aux  électeurs  de  Mayence,  qui  en  1180,  élachuU*  de 
'Henri  XII,  dit  le  Lion,  duc  de  Bavière,  s’emparèrent 
de  Heifigenstadt,  et  en  1 334  acquirent  le  Bos-Eichsfeid 
par  engagement.  L'Eicbsfeld  fut  donné  à la  Prusse 
en  1803,  au  roy.  de  Westphalie  en  1807,  et  rendu  k 
1a  Prusse  eu  1814,  sauf  quelaues  fractions  «fui  furent 
comprises  dans  le  Hanovre.  Il  fait  aujourd'hui  partie 
de  la  prov.  prussienne  de  Westphalie. 

EICHSTÆDT,  ville  de  Bavière  (cercle  ije  là  Bc- 
genf,  à 62  kil.  S.  O.  de  Ralisbonne  ; 6.000  hab. 
Evêché.  Musée,  bibliolhèque.  etc.  Draps,  siamoises; 
brasseries.  Aux  environs,  ancien  chileau  de  Wilias- 
L'évèehé  d'EichstsiKlt,  fondé  en  745  par 
sainTpbnlface,  était  jadis  un  état  immédiat.  I.e  roi 
de  Bavière  acquit  cet  état  en  1805  à la  paix  de  Pres- 
bourg.  En  1817,  il  l'érigea  en  principauté  en  faveur 
du  prince  Eugène  de  Beauhamais,  son  gendre. 
Cette  principauté  a 35  kÜ.  sur  30.  et  45,300  hab. 

EIDER,  riv.  du  Danemark.  Voy.  etder. 

EIDOUS  (M.-Ant.),  littérateur,  néàMars«îlle,morl 
vers  la  fin  du  xviii*  siècle,  a traduit  de  l'anglais: 
DictionnaiTe  umvertèl  de  médecine,  1746,  6 vol. 
in-fol.  (Diderot^ki'availla  avec  Eidous  à cette  traduc- 
tion) ; la  Théorie  des  sentiments  moraux,  de  Smith, 
1764,  2 vol.  in-12:  rAgrtcu^Hre  de  Mortimer,  1765, 
4 vol.  1d-12;  les  Voyàçes  tWAtie  de  Bell  d'Anter- 
moni,  1766,  3 vol.  ln-12,  etc. 

EIFEL,  chaîne  de  montagnes  des  États  prussiens, 
s'étend  entre  la  Moselle,  le  Rhin  et  la  R^  dans  le 
grand-duché  dû  Ba»-Rhin.  sur  une  étendirede  90  kil. 
L'Eifel  est  peu  élevé,  mais  11  est  remarquable  par 
.tes  épaisses  forêts. 


EILF.NBrUG,  ville  murée  des  Étals  prussien* 
(Brandebourg),- dans  une  lie  de  la  Mulde,  à 4C  kil. 
N.  E.  de  Mersebéurg:  5,800  liab.  Draps;  imprimerie 
sur  toile:  tclnlureric  de  fil, 

Kl.MBECK.vHleduroy.do  Hanovre  (Hildesheim). 
à 31  kil.  N.  de  GccUin^e.  ch.-l.  de  la  prin«'ipanlé 
de  Gruhenhagen  : 5,0(K)  hab.  Industrie.  Gymnases, 
écoles  élémcniaires. 

EIN-EI.-TGDJAR,  c.-à-d.  place  des  marehotidt, 
ville  de  Syrie  (Acre) , non  loin  <lii  lac  T.vl'arirh. 
Rendci-vnus  des  caravanes  qui  vont  au  ('.aire.  Aux 
environs  e«t  un  puits  fameux  où.  suivant  h‘s  h.itii- 
bmls.  Joseph  fut  pnVipité  par  ses  frtTrs. 

KINSIKDKI.N  ou  NOFRK-DAMK-DK.S- ERMI- 
TES, Hremitarum  camobium  ou  hremus 
liromi-t.  ville  <lc  Suisse  (Schwllz',  à 13  kll.  .V.  E. 
de^hwiti.  sur  l Alp:  2.600  hal».  Abîme  do  liéiié- 
dirtins  où  se  trouve  une  imacc  de  la  Vierg»;  qui 
attire  de  nombreux  i»èlcrins,  Einsieileln  est  la  patrie 
du  méderln  Paraeelsc.  En  rainciu  '/.vvlnsle  était 
curé  de  celle  ville  en  1517.  Les  Français  s en  siont 
emparés  en  1798. 

EISENACH,  ville  du  grand-duché  de  Saxe-Wcl- 
mar,  jadis  ch. -1.  d'une  prinelnauté  Indépendante, 
euj.  ch.-I.  de  cercle , A 72  kil.  (1.  de  Weimar  ; 8,400 
hab.  Palais,  autrefois  résidence  des  princes  d'Eise- 
nach.  Tissus  divers,  tap»  de  pied,  telriturerios,  etc. 
(kimiiteree.  On  voit  aux  environs  le  château  d*' 
Warleburg,  qui  servit  de  retraite  à Luther  en  I52l, 
— principauté  d'BTsenach,  située  dans-  la  partie 
occidentale  du  grand-duché  do  Saxe- Weimar , a 
100  kll.  sur  40.  cl  compte  68,600  hah.  Elle  fut 
réunie  au  duché  de  Saxe-Weiniar  en  1741. 

KISENARTZ,  ville  des  État»  autrichiens  (Styrle.> 
à 33  kiL  N.  O.  de  BrOck  ; 1,500  hab.  Mine.s  de  fer, 
exploitées  denuis  plus  de  1,000  ans.  Six  grandea 
' forges.  (îrana  commerce  de  fer. 

EISENRERG  ou  EISENBURG.  ville  du  durhé 
de  Saxe-Hildburghausen,  ch.-l.  de  bailliage,  à 34 
kil.  U.  d'Altcnbourg  ; 4,000  hab.  Fabriques  de 
lainages,  de  porcelaines  et  de  voilures. 

EiSENRtmG  (comital  d"),  Vas-Varmeyye  en  hon- 
grois. eomilal  de  la  Basse-Hongrie,  dans  le  cercle  au* 
delà  du  Damil>e.  entre  les  comltals  d'CX-klenhourg,  de 
Vesiprim,  de  Szala,  l’archiduché  d'Autriche  et  la 
Styrie  ; 126  kll.  sur  84  : 235,000  hab.  Ch.-l.  actuel. 
Stein-am-Anger:  auparavant  c'était  GUns.  Industrie 
active  et  commerce. 

EikENBi'RC,  Vastar,  ville  de  la  Bass^Hongrle,  dans 
le  oomitat  d'Elsenburg.  à 44  kil.  S.  E.  de  GUns  ; 
1,400  hab.  Excellent  vin. 

EISENSf^HMlD  (Jcan-TfBspard),  mathématicien, 
-associé  de  l'Académlc  des  Seiences  de  Paris,  né  à 
Strasbourg  en  1666,  mort' en  1712,  a laissé  les  ou- 
vrages suivants  : Diatribe  de  fyura  telluris  elliptico- 
zpA(rroidc3lrasbourg,  1601,  in-4  ; cet  écrit  a donné 
naissance  à une  vive  dispute  sur  le  prétendu  allon- 
gement de  la  terre  ; Introductio  ad  tabulas  manua- 
les  /o^oritAfnica-f  /.  Kepleri  et  J.  Barischii,  1700, 
in-8  ; De  ponderibus  et  mensuris  veterum  Domano^ 
rum,  Grœeorum,  Hebraorum,  nec  non  deiHtlore  pe^ 
cuniœ  veteris,  1708,  ouvrage  estimé. 

EISENSTADT,  Kis-Martony  en  hongrois  , ville 
murée  de  Hongrie  (cercle  au-delà  du  Danube), 
dans  le  comitat  d'CÎEdenbourg,  sur  la  Leitha,  à 14 
kil.  N.  O.  d'OEdcnboui^  ; 3,000  hab.  Beau  château 
des  princes  d'Esterhazy. 

ElSFEl<D,  ville  murée  du  duché  de  Saxe-Mel- 
nungen,  à 59  kil.  S.  E.  de  Gotha  ; 2,500  hab. 
Commerce  de  bols  et  de  cuirs. 

EISGRUB,  én  csclavon  Ledniez,  ville  de  Moravie, 
à 49  kil.  S.  E.  de  BrUnn  ; 1,800  hab.  Beau  châ- 
teau où  sont  les  plus  belles  orangeries  de  l'Europe. 

EISLEBEN,  ville  des  EUU  prussieus'  (Saxe),  à 
36  kil.  N.  0.  de  Merseburg  r 6.600  hab.  InduiMe: 
tabac,  salpêtre,  potasse,  fonderie  de  cuivre,  etc. 
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Pairie  da  Luther.  On  y voit  U maUon  où  ee  réror- 
maleur  célèbre  naquit  et  mourut  (1483-1546). 

EKATERINENÜOL’RG,  EKATtÜtlNOSLAV.  etc. 
\oy.  lëKATERIKENbOtlRG,  etC. 

EKEBKKG  (Gustave),  vovageur  suédois,  né  en 
]7lG,  mort  en  1784,  fll  plusieurs  voyages  aux  In- 
des orientales  et  à la  Chine,  en  rapporta  l'arbre  à 
thé,  et  donna  quelques  ouvrages  remarquables, 
entre  autres  : Voyagtt  aux  Grandet-lndet  dans  Us 
années  1770  et  1771,  Stockholm,  1773,  in-8:  ^/oyrn 
facile  d'inoculer  la  petite  virole.  Ce  dernier  écrit 
popularisa  en  Russie  la  pratique  de  l'inociilation. 

KKMIM.  ville  de  la  H.-E^pte.  Poy.  AKum. 

KKSENIdE,  le  Xanthe  des  anciens,  petite  riv. 
d'Analutie,  sur  les  confins  des  livahs  de  Mentech 
et  de  Salaiieh,  passe  à Eksénidé,  petite  ville  à 32 
kil.  S.  de  Marri,  fl  tombe  dans  la  Méditerranée. 
apK's  un  cours  de  90  kil.  environ. 

ELA,  roi  d Israël  . Üls  de  Baosa,  monta  sur  le 
trOne  l'an  919  avant  J.-C.,  et  ftéril  l'aitnéo  suivante, 
assassiné  [>ar  Zumri,  un  de  ses  ofllciers. 

KLAG.VHALK.  \‘oy.  héliogabalr. 

KLAMITES,  ancien  peuple  de  l'Asie  qui  tirait 
son  nom  et  son  origine  d'Elam,  Dis  aîné  de  Sem. 
l..es  Perses  prétendaient  être  issus  des  Elamitcs,  et 
rEcrilure  confond  souvent  ecs  derniers  avec  les 
Hèdfs.  Les  F!)lamitcs  habiUiienl  un  pays  qu’on  ap- 
pelait Elymaidc,  du  nom  d'ElymaTs,  leur  ville  prin- 
cipale: ce  {Kivs  était  silué  entre  la  Susiane  au  S., 
l'Assyrie  au  N.,  la  Médlo  à TC.  et  la  Mésopotamie 
à rO.  Il  correspondait  i une  partie  des  prov.mod. 
dcKhou«istaii  etd'Irak-Adjéml.surtoutau  Louristan. 

EL-ARICH,  chàteau-fort  d’Egypte.  Yoy.  arich. 

ELATEE,  Elatea,  ville  de  l'ancienne  Grèce,  la 
ville  la  plus  importante  de  la  Phocido  après  Del- 
phes, était  située  au  N.  et  près  du  Céphlse,  et  avait 
un  temple  d'Esculape  fort  célèbre.  Philippe  la  prit 
l'an  338  av.  J.-G.,  un  peu  avant  la  bataille  de 
Chéronée.  Titus  Flamininus  s'en  empara. 

KLATM.  ville  d'Arabie.  Voy.  >elana. 

ELATMA,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Tanibov), 
sur  i'Oka,  k 280  kll.  N.  de  Tambov;  6,000  bab. 

ELAVER,  riv.  de  Gaule,  auj.  I'ai-UER. 

ELBE,  Atbis,  riv.  d'Allemagne,  naît  en  Bohème, 
sur  les  conOns  de  la  Silésie,  dans  le  Riesengebirge: 
parcourt  la  Bohême,  la  prov.  d'Anhalt,  le  roy.  de 
^e,  les  provinces  prussiennes  de  Brandebours,  de 
Saxe,  le  liaiiovrc.  etc.;  passe  à Kœnigingrstz.  Leit- 
merilz.  Dresde,  Torgau,  Willenbci^,  Ülagdebourg, 
Lauenbourg.  Hambourg.  Altona,  Sl^e,  GiUckstudl: 
reçoit  à gauche  la  Moldau,  la  ^le;  à droite  l'EIs- 
ter  Noir,  le  Havel:  et,  après  un  cours  de  000  kil.^ 
tombe  dans  la  mer  du  Nord,  près  de  Cuxhaven. 

EL8K  (lie  d'),  Ilva,  et  plus  anciennement. -EfAo/ia, 
tle  de  Toscane,  dans  la  Méditerranée,  vis-k-vis  de 
Piombino,  dont  elle  est  séparée  par  un  canal  de  8 kil.; 
elle  a 36  kit.  de  long  sur  10  de  large  : 18,000  hab. 
Villes  principales  : ^rlo-FerraJo , Rio-Ferrajo  et 
Porto-Longone.  Quelques  sources,  climat  agréable  ; 
mines  de  fer  célèbres,  aimant,  plomb,  or.  argent 
(qu'on  n'exploite  plus)  ; marbre,  amiante,  ardoises, 
aie.  Bons  vins,  pastèques,  fniils,  ebènes-Uéges,  ele. 
—Les  Ronuins  eurent  jadis  des  établissements  dans 
nie  d'Elbe  pour  l'exploitation  des  mines  qu'elle 
renferme.  Au  xi«  siècle,  elle  appartenait  aux  Pisans; 
elle  fut  ensuite  possédée  tour  k tour  par  les  Génois, 
les  Lucquois,  les  Espa^ols,  et  enfin  par  les  rois  de 
Naples,  qui  U perdirent  en  1801  par  le  traité  de 
Lunéville.  Napoléon  l'annexa  successivement  au 
roy.  d'Êlrurie,  k la  principauté  de  Piombino,  et 
enfin  k l'Empire  français.  En  1814,  les  alliéi  la 
cédèrent  en  toute  souveraineté  k Napoléon  qui  v^ 
naît  d'abdiquer,  et  11  y résida  depuis  le  3 mai  1814 
Jusqu'au  26  février  suivant.  C'est  de  là  qu'il  partit 
pour  rentrer  en  France.  En  1815,  l'ile  d'EUw  fut 
donnée  k U Toscane. 


ELBEE  (GIGOT  d'),  général  veudém.  né  en  1753, 
se  mit  en  1793  k la  tète  des  paysans  de  Beaupréau. 
servit  d'abord  sous  Cathelineao,  fut  reconnu  pour 
généralissime  après  la  qort  de  ce  chef,  et  n’éprouva 
que  des  revers.  11  fut  battu  k Luçon,  blessé  k Chol- 
let, et  pris  dans  Tlle  de  Noirmoutiers  et  fusillé.  On 
l'avait  surnommé  le  général  la  Providence,  parce 
qu'il  avait  coutume  de  dire  en  allant  au  combat  : 
t Mes  enfants,  la  Providence  nous  donnera  la  vft^ 
toire.  » 

ELBERFELD,  ville  des  Étals  prussiens  (Wast- 
phalic],  k 37  kil.  E.  de  Dusseldorf;  31,000  hab. 
Dentelles,  coutils,  siamoises,  soierlea,  fùtaines,  tein- 
tureries en  rouge  de  Turquie,  etc.;  très  grand 
commerce.  Siège  d'une  société  des  Indes  oacid.  qui 
a récemment  établi  un  conmtoir  k la  Veni-Crttz. 

ELBKUF,  Elbovium  ou  Élboium,  ch.^.  de  cant. 
(5wine-lnf.),  k 17  kil.  S.  O.  de  Rouen:  l3,C6êhal>. 
tlnc  des  3 villes  de  France  les  plus  célèbrea  pour 
les  manuf.  de  draps.  Teintureries  en  bleu  et  oou- 
leursj^ues,  etc.  — Elbeuf  fut  érigée  en  comté  par 
PhHIppc  .VI  en  1338  : elle  échut  k Ia  maison  de 
lA>rraine  en  1554,  et  fut  éri^  en  marquisat  en 
duché-ttairie  en  l581,enfav.deChariesde  Lorraine. 

EI.B1NG.  ville  des  Etats  prussiens  (Pru!««),  à 
53  kil.  S.  K.  de  D.int2ick.  sur  la  rivière  d Klbing, 
et  près  de  son  embouchure  dans  la  Baltique  ; 
19,800  hab.  ; 13  faubourgs.  Amidon,  toile,  futaine. 
drap,  colonnades,  soude,  bleu,  savon,  ta^c,  cha- 
peaux. Chanlicft  de  construction,  rafilnerie  deau- 
crc.  etc.  t'A)mmerce  aelif. 

EL-BOBTAN,  ville  de  Turquie.  Foy.  sostan  (cl-). 

ELBOL'RZ  ou  KLBHOLZ,  chaîne  de  montagnes 
de  l'Asie.  Yoy.  albord/  et  caucasc. 

ELGHE.  llice,  ville  d'Espagne  (Valence),  k 20  kil. 
S.  O.  d'Alicante;  17.400  h^.  Savon,  sparterie. 
Grand  comnterce  de  dattes. 

EI.CHINGEN,  village  de  Bavière  (Danube),  sur 
le  Danube,  k 9 kil.  N.  E.  d'Ulm;  800  liab.  Ney  y 
battu  les  Autrichiens  (14  octobre  1805}  ; Napoléon 
le  nomma  duc  d'ElcIiingen  k cette  occasioo. 

ELDA,  Adellum.  ville  d'Espagne  (Valence),  k 35 
kil.  N.  O.  d'Alicanle  ; 4,000  hab. 

ELDON  (John  seoir,  comte  d'),  vicomte  d'En- 
combe,  né  en  1751,  mort  en  1838,  était  fils  d'ua 
simple  marchand  de  charbon  de  Newcaslle-aur-' 
Tyne.  Il  parvint  néanmoins  par  sa  patience  et  son 
travail  aux  emplois  les  plus  élevés.  11  se  fit  connaître 
en  1773  par  un  Essai  sur  Cutilùi  etlinconvimesH  des 
voyôyra.’qui  fut  couronné  à l'uDiversIlé  d’Oxford; 
fut  reçu  avocat  en  1776,  fut  nommé  conseiller  du  roi 
en  1783,  puis  chef  des  plald»<ommuns  (1793).  pair 
d'Angleterre  (1799);  devint  lord-chancelier  en  1801, 
et  remplit  cês  fonctions  jusqu'en  1837.  Lord  Àdon 
sè  montra  toujours  tory  exalté  et  adi  orsaire  oplnlAtre 
de  toute  mesure  libérale  ; U combattit  la  réforma 
parlementaire.  rémandpaUon  descalliollquca.  il  pro- 
posa le  bill  sur  la  régence  (pendant  fa  démence  da 
Georges  111,  iSlO),  et  dirigea  les  poursuites  dans  la 
procès  de  la  reine  Caroline. 

ELDORADO,  pays  imaginaire  de  l'Amériqua  mé- 
ridionale, que  l'on  supposait  situé  entre  l'Orénoqua 
et  le  Qeuve  des  Amazones,  près  du  lac  Hariméa.  lu 
Espagnol,  nommé  Martinez,  qui  prétendait  l’avoir 
découvert,  lulavaitdonnéle  nom  d'Eldorado  k cause 
de  l’immense  quantité  d'or  «t  de  métaux  préciaui 
qu'il  disait  avoir  vus  dans  Manoa,  çapUale  de  caUe 
contrée.  Malgré  les  reeheit^es  d'uoa  foule  da  voya- 
geurs, cette  merveille^  con|,rée  est  toujours  restée 
lDtrouvable.Toutcfois,iesdéé0uvert  récentes  des  tré- 
loredela  Californie  semblent  l’avoir  réalisée  aUlanrs. 

ELÉATES  ou  ELEATIQIIES,  secte  de  philoso- 
phes grecs,  fondée  à Ëlée  dans  la  Grande-Grèce  par 
Xtoophane,  nlslt  rautorllé  des  sens  et  de  l’exp^ 
rience,  pour  n'accorder  de  crédit  qu'k  la  raison  ; re- 
gardait comme  Impossibles  tout  changemant  et  toute 
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direnlli.  ré«luU»U  tout  à un  êlffl  unlqu»  el  im- 
muible,  et  tombait  ai  ntl  dan«  le  panthéleme.  Les  prln- 
eiuaai  ohiloeophee  de  celle  école  étalent  Xénophane, 
Parménide,  Zénon  d'Elée.  — On  élcnd  quciquefoit 
le  nom  à'Ktéaiiquet  aui  philoaophee  alomUlIquee, 
Leucippe,  Démocrito,  etc.,  parce  qu'on  suppose  que 
Uucippe  séjourna  à tléc  et  j eut  i»ur  mailre  Par- 
ménlde.  On  distingue  alors  l«  Eléaiiquca  phyii- 
cicjsa  ou  alomisliques,  et  les  EUaiiques  tnilaphyu- 
eidu  ou  pantbéisles. 

ËLËAZAR,  e.-i-d.  qui  a Tappuide  DUu,  nom  de 
pluaieun  Juifs,  dont  les  plus  connus  sont  : I*  un 
frère  de  Judas  Macchabée,  qui  combattit  courageu- 
sement contre  Antiochus,  et  péril  sous  un  éléphant 
qu'il  Tenait  de  tuer  en  s efforçant  de  prendre  le 
prince  iroy.  »ACCHaaÉE):  — 2*  un  grand  prêtre.  Ois 
d'Onias  et  frère  de  Slmon-le-Juslc,  auquel  il  succéda.’ 
e’Mlui,dlt’«n,  quienTOjraà  Pt.  PhiladelpbelM  Sep- 
fan/e.— 3«unTieillatdqui,sous  Antiochus  Epipb., 
aimamieui  périr  que  de  manger  la  cliair  de  porc. 

ÉLECTEURS  de  LEariaE,  en  allemand  *ur- 
fOrtlen.  Après  l'eitinclion  de  la  race  carlovin- 
gicnne  en  Allemagne,  au  x-  siècle , l Empire  de- 
vint électif.  Le  nombre  des  électeurs,  d abord  Illi- 
mité. fut,  Tcra  le  xiiP  siècle,  réduit  à sept,  savoir, 
les  arche»êques  de  Mayence,  de  Trêves  el  de  Cologne; 
les  ducs  du  Palatlnal,  de  Brandcliourgelde  Saxe,  el 
le  roi  do  Bohème.  La  Huile  d' ür  ; Yoy.  ce  mol),  don- 
née par  Charles  IV  en  1356.  conürraa  ces  sept  élec- 
teurs dans  le  droit  de  choisir  l'empereur;  cependant  la 
Bohème  fut  pins  tard  privée  du  droit  d'élcotlon,  amsi 
que  le  Palatlnal,  qui  fut  remplacé  par  la  Bavière.  Par 
le  traité  de  Westphalle  en  1048.  le  Palalinat  recouvra 
■esdrolla:  il  J eut  afors  huit  électeurs.  En  1692,  la 
maison  do  Bninswlck-Lune'bourg  forma  un  9-  élec- 
torat. En  nn,  l'électorat  de  B-vvIère  cessa  parl'ex- 
tincllon  de  U famlllo  régnante,  el  le  n jmbre  des  élec- 
teurs fut  ramené  à huit.  Cet  étal  deèhoscs  subsista 
jusqu'ils  On  de  l'empire  d’Allemagne  en  1800.  En 
1814,  on  rétablit  un  instant  le  système  des  électorats, 
mais  la  créaUon  de  la  Confédération  germanique  Ica 
abolit  déOniUvemenL  (Yoy.  au-cuafliiE.)— On  nom- 
mait l'élaeleurde  Brandebourg  U yrand  ilecuur. 

ELECTRE.  scBiir  d'Oreste,  le  sauva  de  la  fureur 

d Egialhe  après  lemeurtred'Agamemnon,  leur  père, 
el  l'aida  i le  venger.  Elle  épousa  Pylade , son  ami 

ELECTRYON.  Yoy.  aephitevon  el  sthénélus. 

ÉLEE  bu  VELIE,  EUa,  Yelia,  auj.  CaïUl-a-Mart 
deila  Brucca,  ville  de  l'Italie  mérid..  i l'embouchure 
du  ruisseau  dit  Hélèi,  sur  la  mer  Tyrrhénlenne,  fut 
fondée  par  les  Phocéens  (536),  s’enrichit  par  le  com- 
merce cl  la  navigation,  et  donna  le  jour  i deux  phi- 
losophes célèbres,  Parménide  et  Zénon  d'Elée,  chefs 
de  l'école  dite  éléallqnc.  ^ . , . 

ÉLËONORE  DE  GUYENNE , d abord  reine  de 
France,  puis  reine  d'Angleterre,  était  Bile  eHiéritière 
de  Guillaume  X,  dernier  duc  d'Aquitaine,  el  naquit 
vers  l'an  1122.  Elle  épousa,  à lige  de  15  ans, 
Louis  VII,  roi  do  France,  el  lui  apporta  En  dot  le 
duché  de  Guyenne,  qui  comprenait  alors  la  Gaa- 
cogne,  la  Sainlonge  et  le  Poitou.  Mais  la  légèreté 
do  sa  conduite  el  son  goBt  pour  les  diverlissemenU 
déplurent  bienlBt  à Loidb-le-Jeune,  qui  observait 
plus  rigourenaement  les  pratiques  religieuses.  La 
mésintelligence  s'étantaocruependant  le  voyage  que 
le  roi  flt  en  Terre-Sainte  avec  Eléonore,  lors  de  la 
2*  croisade,  celui-ci  obtint  le  divorce  à son  retour 
(1 152).  Six  semaines  après,  Eléonore  épousa  Henri , 
comte  d'Anjou  el  duc  de  Normandie , depuis  roi 
d'Angleterre  sous  le  nom  de  Henri  II  (1154),  et  par 
IA  Ot  passer  les  riches  provinces  de  l'Aquitaine  sous 
la  (lomliudion  do  l' Angleterre.  Toutefois  ce  mariage 
ne  fut  pas  pour  les  nouveaux  époux  plus  heureux  que 
le  premier;  Eléonore,  jalouse  de  plusieurs  dames  de  la 
cour,  jeta  le  trouble  dans  la  famille  royale  et  sou- 
leva même  les  enfaota  contre  leur  père.  Henri,  fali 


gué.  la  fll  enfermer  dans  un  couvent  en  1 1 ■;  3,  cl  élis 
ne  sortit  de  sa  prison  qu'A  l’avénemenl  de  son  tlls 
Richard-Cœur-do-Llon  en  1189.  Elle  fut  chargée 
du  gouvernement  pendant  l'absence  de  ce  dernier, 
lors  do  la  3*  croisade , et  quelque  lem|M  après  le  re- 
tour du  roi,  elle  se  relira  dans  l'abbaye  de  Jonle- 
vrauU.  où  elle  mourut  en  1203. 

Eléonode  de  raovE.xcE,  connue  sous  le  nom  de  jointe 
Éléomre,  Bile  de  Raimond  Bérenger  V,  comtede  Pro- 
vence, el  femmede  Henri  III.  roi  d'Angleterre,  est  cé- 
lèbre par  sa  piété.  Après  la  mort  de  son  é|K)UX(l2l2). 
elle  SC  relira  dans  l'abbaye  d'Ainbresbury  elj  mourut 
en  1292.  Elle  fut  canonisée  après  sa  mort.  Sa  fêle  se 
célèbre  le  t”  juillet. 

ElEosore  de  ccima!I,  dame  espagnole,  était  veuve 
de  don  Juan  de  Velasco,  lorsqu'elle  inspira  le  plus 
violent  amour  A Alphonse  XI.  roi  de  Ca.slille,  déjà 
marié  A (ùuislance  de  Portugal.  Elle  des  Int  sa  maî- 
tresse, elohlinlAla  cour  leplus  grand  crédit  (1310). 
Ella  -rendit  Alplionse  iière  de  deux  enfants  ju- 
meaux, dont  un  régna  depuis  sous  le  nom  de  Henri 
de  Transtamare.  Après  la  mort  du  roi  (1350),  elle 
fut  arrêtée  par  les  ordres  de  Ikinslance,  el  nialgiv 
les  efforts  de  ses  Bis,  qui  avaient  pris  les  armes  pour 
la  sauver,  elle  fut  étranglée  dans  le  [ulais  de  la 
reine,  sous  les  yeux  de  colle  princesse  et  du  jeune 
roi  son  Bis,  Pierrc-lc-Grucl. 

ElEorore  telles,  reine  de  Portugal.  Elle  était 
mariée  A un  seigneur  de  ce  pays,  don  Juan  d A- 
cunha,  lorsque  Ferdinand,  roi  de  Portugal,  en 
vinl  éperdument  amoureux.  Ce  prince  se  la  lit  cé- 
der p.vrson  mari,  l épousa  et  la  proclama  reine  en 
1311,  malgré  le  mécontentement  général.  Dès  ce 
moment  FJéonore  fut  souveraine  absolue  ; elle  pro- 
digua les  libéralités  à ses  priisans,  punit  de  mort 
ses  ennemis;  oubliant  même  ce  quèile  devait  au 
roi,  elle  eut  un  amant,  don  Juan  Andeiro,  qu  ella 
éleva  au  faite,  des  honneurs.  Mais  après  la  mort  du 
faible  Ferdinand  (1383),  bien  qu  elle  eût  été  nom- 
mée i>ar  lui  régente  du  royaume  en  l'absence  d en- 
fants mêles,  elle  ne  put  se  soutenir.  Son  favori  fut 
mtMOcrâ  dans  ses  brsis  par  1 Infanl  don  Juan,  fevra 
du  feu  roi,  el  elle-même  mourut  dans  le  monas;- 
lère  de  Tordesillai.  près  de  Valladolid  (1405),  ou 
l'avait  fait  enfermer  son  gendre,  don  Juan,  roi  de 
Castille,  qu  elle  avait  appelé  A son  secours. 

ElEorore  de  Castille,  reine  de  Navarre,  tille 
de  Henri  H,  roi  de  Castille,  fut  mariée  en  1315  a 
Charles  III,  roi  de  Navarre.  S'étant  brouillée  avec 
son  époux,  elle  se  retira  en  Castille,  où  elle  excita 
quelques  séditions  contre  Henri  III,  son  neveu. 
Celui-ci  l'assiégea  dans  le  chàleau  de  Boa,  ou  elle 
avait  réuni  un  parti  puissant,  la  força  de  se  rendre 
el  la  renvoya  A son  époux.  Charles  III  la  reçut  avec 
bonté,  cl  lui  confla  même  la  régenco  pendant  un 
voyage  qu'il  Bl  A la  cour  do  France  en  1403.  Eléo- 
nore mourut  en  1416. 

ElEorore  d'aotriche,  d'abord  reine  de  Périmai, 
puis  reine  de  France,  était  Bile  de  1 archiduc  Phi- 
lippe d’Autriche  et  de  Jeanne  de  Castille,  el  sœur  aî- 
née do  Charles-Üulnt.  Elle  éimusa  en  1519  Em- 
manuel-le-Grand.  roi  de  Portugal,  et  devint  veuve 
en  1521.  En  15.30,  d'après  une  clause  du  traité  de 
Cambrai,  elle  (ut  piariéo  A François  I,  et  devint 
ainsi  le  gage'de  la  réconciliation  entre  la  France  el 
rAulriche.  Le  crédit  de  la  duchesao  d'F.lampcs. 
maîtresse  du  roi,  réduisit  celui  de  la  reine  A fort 
peu  de  chose.  Redevenue  veuve  en  1547,  sans  avoir 
eu  d'enfanla  de  sonamcond  mariage,  elle  ue  jeUn 
d'abord  dans  les  Pays-Bas,  puis  en  Espagne  (l#b), 
et  y mourut  en  1558. 

ElEorore  d'este.  Voy.  ta»e  (le). 

ELEPHANT  (Ile),  dite  aussi  MorMoa  Podor  I , 
de  la  Séntoimble,  dans  la  rivière  de  Çambic,  5 178 
kil.  do  Himboiichurc  de  ce  Beuve , 3-50  kil.  de  long 
Eiir  3CT*largo.  On  y cultive  Je  coton,  I mdigo  le 
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tâbftc.  Bcâtiroupdt'  vlllncro».  Fnncc  j po«»édaU  jadU 

le  fort  Püdor,  situé  par  16*  2’  loDg,  Ê.,  17»  7'  l&L.  N. 

fiLEPRANT  (rlv.  de  I'),  Ht.  de  ta  colonie  du  Cap  de 
Bonne-Espérance,  part  du  Winler-Hoek,  cl  tombe 
dans  rOcean  à 133  kil.  N.  de  la  baie  de  Sainte- 
Hélène.  après  un  cours  de  250  kit.  enriron. 

^ ELEPHAriTA.  Ghari^ur  des  Hindous,  tie  de 
l'Inde  anglai8e(Bombaj),  dans  le  golfe  de  Bombay 
et  à 9 kil.  E.  de  cette  ville  : 9 kil.  de  tour.  Ruines 
d'un  superbe  temple  creusé  dans  le  roc. 

ELÊPHANTINE  (ilc),  Dtexiret-tl-Sag  Agi  Ktz- 
bes  (c.-kwl.  Me  fleurie),  lie  du  Nil,  dans  la  Hautc- 
Egyplp,  vis-à-vis  d'Assouan  (Sjène),  est  une  de  ces 
Iles  riantes  qu'on  trouve  vis^Tii  et  au  S.  de  cette 
ville,  et  qu'on  nomme  jardins  du  tropique.  Elé- 
phantinc  et  Philes  étaient  les  plus  célèbres  à cause 
de  leurs  monuments  religieux.  ï jl  1"  avait  naguère 
2 beaux  temples  qui  remontaient  au  temps  d'Amé- 
nophis  III  (1G90  av.  J.-C.).  Us  viennent  d'ètre  dé- 
molis pour  la  construction  des  casernes  d'AsAuan. 
On  y voit  encore  les  restes  d'un  nüomètre. 

ELETZ,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Orel),  à 
100  kit.  S.  E.  d'OrcI  : 8.000  Inb.  Grand  commerce 
do  blé.  Brûlée  en  1745,  rebâtie  peu  après:  elle  est 
bien  percée  et  régulière. 

ELrXSIS,  auj.  Lr/vina, bourg  de  l'AUique,  sur  le 
mlfe  Saronique,  à 17  kil.  N.  O.  d'Athènes,  entre  le 
PlK‘e  et  Mégare.  célèbre  par  le  culte  de  Cérè*,  était 
comme  le  sanctuaire  de  la  relidon  pélasgique  qui  s'y 
était  réfugiée  après  la  défaite  des  Pélasges  par  les  Io- 
niens. On  y admirait  le  magnifloue  temple  de  Cérès, 
construit  par  Périclèa.  Le  culte  ac  la  déesse  y prit  la 
forme  de  mystères  et  on  n'y  était  admis  que  par  initia- 
tion. Au  culte  de  Gérés,  on  joignait  ceux  de  èfofé(la 
nile)  ou  Proserpine,  et  de  Triptolème.  Celte  religion 
avaitd'intimes  rapports  avec  le  culte  cabirique  et  n'en 
différait  que  par  les  noms  propres,  et  par  quelques 
attributs  secondaires  prêtés  aux  dieux.  L'intendance 
des  Eleusinles  ou  cérémonies  d'Eleusis  était  le  pri- 
vilège exclusif  d'une  famille  d'Athènes,  les  Eumol- 
pides.  Les  Eleusinies  se  célébraient  tous  les  ans; 
elles  duraient  9 jours,  et  consistaient  surtout  en 
processions  (dont  lea  divers  détails  retra^ient  les 
courses  de  Gérés  à la  recherche  de  sa  Qlle,  et  les 
aventures  de  Triptolème),  en  ablations,  en  courses 
aux  nambeaux,  en  Jeux.  L'iniUatiou  aux  mystères 
d'Eleusis  se  composait  de  deux  degrés:  au  1*’  on 
devenait  myete  ; au  2*  on  était  éphore  du  épopie, 
c'est-à-dire  voyant.  Les  cérémonies  pratiquées  de- 
vant les  myiies  se  nommaient  petits  myttires;  et  celles 
auxquelles  partléipaientseulementlesépopicA.^aNds 
mystères.  L'ori^ne  de  la  ville  d'Eleusis  remonte 
aux  temps  mythologiques.  Suivant  Pausanias,  C^- 
gès  en  serait  le  fondateur.  Lors  des  guerres  méMii- 

âues.  les  Eleuslniens  se  retirèrent  dans  l'tle  de 
iiamine  avec  les  Athéniens.  L'an  429,  Archldamus, 
roi  de  Sparte,  ravagea  l’Atllquc  et  pilla  Eleusis  ; 
25  ans  après,  les  trente  tyrans,  chassés  d Athènes 
par  Thrasybule,  se  réfutèrent  à Eleusis  et  mas- 
sacrèrent une  partie  des  nabllants.  Vers  la  fln  du 
iv«  siècle  de  notre  ère,  Théodosc  abolit  le  culte  de 
Gérés,  et  peu  aprèsîes  bandes  d'Alaric  détruisirent 
le  temple  de  la  déesse. 

ELEUTHERA  (c.-à-d.  Itère),  nom  de  plusieurs 
villes  aimiennea  p«u  importantes  ; la  plus  considé- 
rable estait  située  en  Crète,  et  portât  aussi  le  nom 
d'i^llonie.  Vou.  apollo?(IB. 

E.LEUTHERE  (saint),  pape,  flu  en  l'an  177,  gou- 
ver^  l'Eglise  sous  les  règnes  de  Marc-Aurèle  et  do 
Commode,  combattit  les  erreurs  de  Valentinien,  en- 
voya des  missionnaires  dans  la  Grande-Bretagne, 
et  mourut  en  192.  On  l'honore  le  26  mai. — Un  diacre, 
compagnon  de  saint  Denjs  et  de  saml  Rustique,  a 
également  porté  le  nom  d'Eleuthèrc.  11  subit  le  mar- 
tyre avec  ses  compunoRs  et  fut  aussi  caiii^sé.  On 
le  fête  le  9 oct. , en  même  temps  que  ses  compagnons. 


Ün  place conmmném.  le  martyre  deS.El.  en  372,  som 
Valérien;  quelquefois,  sous  Maxlmlen-Hercule. 

Éz.EüTHfcaK  (saint),  évêque  de  Tournai,  fut  un  des 
premiers  qui  apmrtèrent  les  lumières  de  U foi 
enOauleBelgique.Dix  ans  avant  le  baptême  de  Clo- 
vis , il  eonverUl  un  grand  nombre  de  Barbares.  Il 
périt  l’an  532.  L'Eglise  le  fêle  le  20  février. 

ELKUTHËRIES,  nom  donné  par  les  Grecs  aux 
fêtes  de  la  Liberté  (Efru/àcria en  grec);  elles  furent 
insUtnées  l'an  479  av.  J.-C. . après  la  mémorable 
liataitle  de  Platée,  pour  conserver  le  souvenir  de  cette 
victoire  qui  avait  délivré  le  sol  hellénique  de  1a 
présence  des  Perses. 

ELEL'THERILS,  Liber,  surnom  de  Bacchus. 

ELEITHERO-IJACONS,  peuplade  de  la  Laconie, 
sur  la  cûte  S.  O. , était  d'origine  pélas^que  ou  io- 
nienne, et  par  conséquent  ennemie  des  Doriens. 
Leur  pan  renfermait  les  villes  de  Gythlum,  1eu- 
throne,  Gcenopolis,  Leuctres,  etc.  il  ^ auj.  occupé 
par  les  Maniotes. 

ELEITHS , peuple  asiatique.  Voy.  salmouks. 

ELFSBORG  ^tan  ou  gouvernement  d’],  une  des 
divisions  de  la  ^Ihie,  en  Suède  : 240  kll.  sur  105  ; 
160.000  hab.  ; ch.-l.,  Wénersborg.  Elle  est  formée 
du  DaUland  et  du  Westei^lhland. 

KLGG,  ville  de  Suisse  (Zurich) , à 26  kll.  N.  K. 
de  Zurich;  2.200  hab.  Houille. 

KLGIN,  ville  d'h/xMse,  ch.-l.  du  comté  d'Elgin 
ou  Murray,  à 191  kil.  N.  d'Edimbourg,  à 8 kil.  de 
la  mer  du  Nord;  6,000  hab.  Jadis  évêché.  Ruines 
d'un  grahd  château  qui  appartenait  autrefois  à l'ü- 
Iqstre  famille  des  Bruce. 

ELGIN  (comté  d') , dit  aussi  comté  de  Murray  ou 
Moray,  comté  d'Ecosse,  entre  ceux  de  Banff,  Jnver- 
nesa,  Naim,  et  la  mer;  il  se  compose  de  deux 
parties  distinctes  séparées  par  une  enclave  du 
comté  d'inveipess.  La  partie  septentrionale  est  va- 
riée de  plaines  ferUlcs  et  de  collines  boisées;  elle  a 
35  kil.  sur  30  ; la  partie  mérld.  est  très  montagneuse 
et  a 30  kil.  sur  h ; 35.006  bab.  Ch.-l.,  Kigin. 

EI.-HAMMA-Dt-GAB>«s.  \oy.  care». 

EL1AGIM,  roi  de  Jmla.  Voy.  JOACiim. 

ELIAS  LEVITA,  docteur  juif,  célèbre  comme 
critique  et  grammairien  , né  en  Italie  en  1472,  en 
soigna  l'hébreu  à Padoue,  à Rome  et  à Venise,  et 
mourut  (Uns  celte  dernière  ville  en  1549.  Ses  ou- 
vrages jonisBent  encore  aqjourd'hui  de  l'estime  de* 
savants.  Le  plus  remarquable  a pour  titre  .Vâ4to- 
roà,  ta  Massore,  ou  critique  du  texte  sacré  de  l'Ecri- 
ture. Venise,  1538,  in-8.  Il  y expose  une  doctrine 
nouvelle  sur  les  points  voyelles,  qui  a donné  lieu  à 
diverses  disputes  mirmi  les  hébralsants..  Les  autres 
ouvrages  d'Elias  LevUa  sont  : un  Oommentaire  sur 
là  Grammaire  de  MoUe  Kimchi,  Pesaro,  1508;  la 
Composition,  ou  Explication  des  mots  irriégutiers  du 
texte  sacré,  Rome,  1516  ; les  Chapitres  d’Elias,  ou 
Traité  des  lettres  sertiles,  etc.,  Pesaro.  1529,  tous 
trois  traduits  et  publiés  en  UUn  par  Munster. 

ELIDE,  Elea,  petite  contré  du  Péloponèse,  à FO., 
sur  la  mer  Ionienne,  entre  FAchale  et  la  Mcssénle. 
comprenait  plusieurs  peli(séUls  qui  se  gouvernaient 
par  eux-mêmes,  entre  au^  Pise,  Elis,  Pylot»  la 
Triphylie.  L'Alphée.  le  Proée,  le  I.adon,  étaient  les 
rivières  les  plus  remaixpiables  de  l'EUde.  Olymple, 
si  réièbre  par  ses  jeux,  et  Elis,  (lui  donna  son  nom  à 
FÊlide,  étaient  les  deux  villes  les  plus  importantes 
du  pays.  — L'Elldc  ne  Joue  qu'un  rOIe  secondaire 
dans  l'histoire  de  la  Gr^  : d'ailleurs  la  posaesaioo 
d'OIympic,  vflle  où  le  rendaient  tous  les  peuples  de 
FAsie  pour  assister  à des  fêtes  et  à des  jeux  qui  fal- 
saieni  partie  de  la  religion,  lui  donna  le  privilège 
d'être  reMrdéecommeun  tenitoirecscré.  et  de  rester 
neutre  dans  1(»  guerres  intestines  qui  (lésolèrent  U 
Grèce. 

ÊLI_ 
du  terni 


né  à Tltesbé,  Vivait 
et  de  Jésabet . son 
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(rert  900  ar.  J.-C.).  U cherch4  4 dcloumer 
Aehabelieubel  du  eulledetf4uxdieux,et  punit  leur 
idoIAtiie  d'une  »^here«*e  de  Irotii  aii«.  Voulant  ra* 
mener  le  roi  par  un  prodige,  Il  offrit  un  «acrlOce  au 
Trai  Dieu  en  m^me  tempR  que  In  faux  prophètn  en 
offtaient  en  de  leur  côté  à Baal.  Le  feu  céleste  vint 
«oaaltôt  consumer  ses  rictimes,  tandis  que  eelUa 
offertes  aux  idoles  rosirent  intactes;  le  peuple.  16* 
moin  do  ce  miracle,  i^rgea  aussitôt  tous  les  taux 
prophètes.  Poursuivi  par  Aciiab  après  cet  évènement, 
Eliese  réfugia  dans  le  désert  d'Horeb,  où  il  fut  nourri 
miraculeusement.  Il  prédit  ensuite  4 Aclinb  une  tin 
cruelle,  et  après  sa  mort  sarm  Jéhu  , rni  tl  IsroCl. 
Enfln  il  choisU  pour  son  propre  successeur  Kliséc, 
auquel  il  laissa  son  manteau  de  prophète.  Il  fut  en- 
levé au  ciel  versSAO  av.  J.-C.  IVmlant  sa  fuite,  Klio 
avait  ressuscité  te  fils  d'une  veuve  de  .*^repi.x  qui 
lui  avait  donné  asile. 

ÉLIE  w:  BEAUuoaT  (J.-B.-Jaeq.).  avocat  an  parle- 
ment de  Paris,  né  en  1732  àCirentan.  mort  4 Paris 
en  1786,  s’est  acquis  une  réputation  eumpéi'nne 
par  tes  Xfémoirc.t  et  scs  Factumi  .*  il  y fait  preuve 
d'imagination,  d'esprit,  et  sait  tirer  d'iinc  cause  tous 
Ip  moyens  qu'elle  peut  fournir.  1>*  plus  conmi  est 
fe  Mémoire  pour  Us  Calas,  qu'il  publia  à Paris  en 
1762,  in-é. 

ELIEN,  Claudius  Ælianut^  écrivain  du  rir  siècle, 
vivait  a Rome  sous  Héliogatuile  et  Alcxandrc-Sévère. 
Quoique  né  en  Italie,  il  écrivit  en  grec,  f^n  a de 
. lui  trois  ouvrages  : De  Natura  animalinm  liàri  X VU, 
ronce,  compilation  qui  renferme  des  faits 
' curieux;  Episioise  rusticte.  Ils  ont  été  publiés  en- 
semble par  Conrad  üessner,  Zurich.  1^.  in-fol., 
^ gr.-tat.  Le  TVohé  des  animaus  a été  publié  4 part 
par  OronoTiUf.  Londres,  1644;  par  Schneider.  Leip- 
sick,  lT84;parFr.Jaeolts,  léna,  tK3t , et  trad.  en  fron- 
çais par  AJasson  deGrandsagne.  Paris.  1832  : les  His- 
U (oerrt  ont  été  publiées  par  Perizonius.  1701;  (îrono- 
vius,  Amsterctam,  1731;  par Coray,  Paris,  I80S:et  tra- 
*'  duitesparFormey,  !74S,et  par  liacier,  |772  ct  1827. 
— Un  autre  Kiien,  qui  vivait  sous  Adrien,  est  auteur 
d'une  Tactique,  dont  la  meilleure  édition,  donnée 
par  Elzevir.  parut  sous  le  litre  de  Cl.  Æliani  et  Leoms 
smperatoris  Taetica , gr.^Uit.,  cum  notis  SLiti  Arcerii 
et  J.  Meurtri,  Leydc,  1613,  in-4,  traduite  en  français 
par  Rourhaud  do  Bussv.  17&7. 

ELIKN  (droit).  Voy.’  æuos  stxtos. 

KLIEZKK,  cvAkI.  en  hébreu  Dieu  oide.  serviteur 
d' Abraham,  qvi^t  la  mission  d aller  demander 
pour  son  fils  iitfé  la  main  de  Kébecca.  — Ce  lumi 
est  le  même  que  célui  d'Eléazar.  a 
EL1MBER1S.  ville  de  Gaule,  AUj.  acch. 

ELI#  (François-Xavier),  génffal  espagnol , com- 
battit contre  lej  armées  de  Napoléon,  et  reçut  de 
Ferdinand  VU  le  gouvernement  de  Valence.  I.es 
mesures  sévères  qu‘11  prit  lors  de  la  révolution  de 
1820  soulevèrent  contre  lui  les'hahiUnlsdc  Vâlenqe;- 
' Il  fut  livré  4 un  tribunal  militaire  ei  condamné  4 
mort  (1821).  L'année  suivante,  Ferdinand  VU  réha- 
bilita sa  mémoire  et  conféra  4 l'alné  de  ses  lits  le 
titre  de  marquis  de  la  Fidélité. 

ELIS,  auj.  Kaloskopion  PaliopoH,  la  plus  grande 
ville  de  i’Etide,  a\i  N.  O..  #ir  le  Pénéc,  était  le  ch.-l. 
de  l'état  d'Elis  et  dominait  sur  diverses  villes  et 
peuplades  des  environs.  Elle  fut  la  patrie  des  philo- 
sophes Pyrrhon  le  sceptique,  et  de  Phédon,  chef 
de  l’école  d'EHs. 

Élis  (École  d’),  école  de  philosophes  grçcs  qui  cul 

Kour  chefs  Phénon.ledisrJplcet  l aroi  de  Socrate,  et 
lénédème  d’Erétrle.  Cctie  école  consena  assez  fidè- 
lement lés  doctrines  de  Socrate^  elle  combattit  les 
vaines  subtilités  de  l'école  de  Mégare  et  plaça  le 
vrai  bien  dans  la  force  du  caracb^re.  On  la  nomme 
au^si  École  érétriaque^  4 cause  de  Ménédème  d'E- 
rétric. 

El.lSA,  nom  donné  qg:*lquefol*  ^ Djdon.  ^ 


EUSA,  sœur  de  Napoléon,  et  grande -dueheMc 
de  Toscane.  Voq.  bacciochi. 

ELISABETH  (sainte),  femme  juive,  épouse  de 
Zacharie,  fut  mère  de  sainlJean-Baptiste,  précurseur 
du  Messie. 

ÉLISABETH  DE  HOKORiR  (saintc),  fille  du  roi  de 
Hongrie  André  II.  née  en  1207,  morte  eo  1231, 
épousa  4 1 4 ans  Ix>uis  IV,  landgrave  de  Thuringe,  et 
se  distingua  sur  le  trône  par  l'exercice  de  toutes  Ic" 
vertus.  On  Thon,  le  19  nov.  M.  de  Montalembert  a 
écrWton  Histoire,  I83C. — Sa  nièce,  VA.,  reine  de  Por- 
tugal, fille  de  Pierre  111  d'Aragun.  femme  du  roi  de 
Port.  Denls.néeen  l27i,  m.en  l336,csthon.lcR juil. 

ÉLISABETH,  reine  de  Hongrie,  fille  du  Wladi«las 
lx>kictek.  roi  de  Pologne.  é|>misa  en  1319  Charobert, 
roi  de  Hongrie.  Après  la  mort  de  sou  frère  Ca.«iaiir, 
roi  de  Pobigne,  clic  gouverna  |>endanl  dix  ans  ce 
au  nom  de  son  fils  aîné,  Louis,  roi  du  Hongrie 
cl  de  Pologne:  mais  les  Polonais,  mécontents  de  son 
a<lminislralion,  la  forcèrent  de  sc  retirer  en  1380 
On  lui  doit  le  parfum  dit  Euh  de  ia  reine  de  Hongrie. 

ÉLISABETH  DB  BosME,  rcinc  du  Hongrie,  lllle 
d'Etienne,  roi  de  Bosnie,  épousa  Loul»-le-Grand,  roi 
de  Hongrie  et  de  Pologne.  A la  m.  du  roi.  1382, 
elle  fut  nommée  régente  du  rovnmne  et  tutrice  de 
sa  fille  Marie.  Charles  de  Ihirazzo,  roi  de  Naples, 
ayant  envalii  la  Hongrie  et  la  Pologne,  renferma  la 
mère  et  l'enfant  dans  une  étroite  prison , où  elles 
restèrent  jusqu'en  1 386.  éppque  où  Buràzxo  fut  assa.s- 
slné.  Elisabeth  fut  remise  en  |K>sse8ajon  de  sa  cou- 
ronne , mais  elle  fut  presqu'aussitôt  renversée  par 
(îiomard,  gouverneur  de  C.roatic,  partisan  de 
Durazzo.  qui  ta  lit  noyer  en  1386. 

Ei.iSAUETH  wooDViLLE.  fille  de  Richard  W'tXMlvillc, 
créé  depuis  lord  Hivers,  fut  dabord  mariée  à sir 
John  Gray  de  Groby,  {tarlisan  de  la  maison  de  Lan- 
castre.  Devenue  veuve  en  1461,  après  la  2*  bal.  de 
Saint-AlUms,  où  son  mari  fut  lué,  Elisabeth  alla 
redemander  ses  biens  4 Edouard  IV,  qui  venait,  en 
plaçant  la  couronne  sur  sa  tète,  de  faire  triompher 
le  d'York.  Elloplutauroiqui  ré{tou$a,14C-L('e 
mariage,  désapprouvé  par  Warwick,  prolongea  la 
.guerre  civile.  Èlifiabeth  eut  d'Edouanl  deux  fils; 
mais  après  la  mort  de  leur  (lère  (1483),  ils  furent 
inhumainement  arracltés  des  bras  de  leur  mère  et 
mis  4 mort  par  l'ordre  du  duc  de  Glorestcr  (Ri- 
chard 111).  La  malheureuse  Elisalictli  fut  acciis^V 
plus'Urd  de  conspiration  contre  le  roi  Henri  VH. 
et  renfermée  en  i486  dans  un  mona.«tère  où  elle 
mourut. 

ÉLISABETH  d’arglctebhe  , fille  d'Edouanl  IV  et 
d'Elisabeth  Woodville.  née  en  1406,  était  le  diTiticr 
Éejelon  de  la  maison  d'York.  Elle  épousa  en  14K«i  W 
roi  Henri  VIL  de  la  maison  de  l^caatre.  Ce  mariage 
avait  pour  but  d'éteindre  les  haines  des  deux  fa- 
milles rivales,  en  confondanLleurs  droits,  et  il  fut 
accueilli  avec  joie  par  l'Angleterre  ; mais  Ellsttbcih, 
malgré  scs  vertus,  ne  put  se  concilier  roffecllon  tb* 
Henri,  qui  voyait  en  elle  une  rivale  plutôt  qu'une 
épouse,  et  olle  mourut  abreuvée  de  chagrins  en  I ô02. 

ÉLISABETH,  reine  d’.Vngleterre,  fille  de  Honri  VIH 
et  d'Anne  de  itoulcn,  née  en  1433.  Sou  père  l'avait 
d'abord  déclarée  IRégitimc  et  Incapable  de  régner; 
mais  U révoqua  cct  arn'd  ftar  ton  testaïucnt,  et 
Elisabeth  monta  sur  le  trône  4 la  mort  de  Marie, 
sa  sœur,  en  1648.  Un  de  ses  {rremim  actes  fut  do 
rétablir  la  religion  protestante  que  Marie  avait  pros- 
crite, et  de  se  constituer  chef  de  l'église.  Elle  ren- 
dit son  royaume  prospère  en  faisant  Oeurir  l agri- 
euRure,  le  commerce,  en  créant  une  marine,  en 
{Kirtant  l'écononije  dans  les  finances.  Mais  elle  ter^ 
hit  saegloirc  par  sa  conduite  envers  l'Inforlupée  reine 
d'Êcosae.  Marie  Stuart.  Irritée  contre  cette  princesse 
qui  avait  eu  riraprudencc  de  prendre  le  titre  de 
r«(tic  d'Angleterre,  mais  dont  le  plus  grand  tort 
était  de  l'emporter  sur  elle  en  beauté,  elle  exnla 
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du  iTOulilM  dans  un  cials.  l alllr»  en  Angleterre 
ou  die  la  reUnl  prtamnière,  l'impliqua  liant  une 
aceuiatloD  d attentat  contre  ta  pertonne  et  la  tU 
enfln  décapiter  (tM7).  Philippe  11.  roi  d'Etpagne. 
tout  le  préleite  de  venger  celte  mort,  arma  contre 
lAngleterro  une  flotte  rormidable,  rindnciéle  «r- 
mada;  nuis  cette  flotte  fut  en  peu  de  Icmpt  dé- 
traite  par  la  tempête  et  |iar  les  elTurtt  de  Drake  et 
det  autret  marint  anglais  (IMS).  Klitabeth  envoya 
ensuite  det  secourt  A Henri  IV,  occupé  à conquérir 
ton  royaume  (IS90),  réprima  let  Irlandais  que 
I h|^ne  avait  toulevéa  (1600),  et  kuUiiI  pluticura 
fols  les  Paya-Bat  attaqués  par  l'Espagne.  La  main 
do  cette  princette  fut  demandée  par  plusieura  tou- 
veraint,  et  le  parlement  la  pressa  plut  d'une  fols  de 
taire  un  choit , mais  elle  no  voulut  jamais  se  ma- 
nçr.  Elle  eut  cependant  plusieurs  favorii  : les  plus 
célèbres  sont  Dudley,  comte  de  Leireslcr,  et  RolicrI 
comte  d'^t.  Ce  dernier  t'étant  révolté  contre 
elle,  elle  le  Ht  condamner  4 mort;  mais  à peine  la 
sentence  était-elle  exécutée  qu'elle  en  conçut  une 
vive  douteur;  elle  mourut  peu  après,  en  llio;i  Elle 
. ,«n  »u“e««eur  Jacques,  roi  d'Ecosse, 

e,l  Ilia  de  Marie  Stuart.  Eliiaheth  gouverna  avec  un 
despotisme  presque  absolu  et  conioqua  très  rare- 
parlement.  Celle  prineessc  réunissait  oui 
qualités  d un  grand  roi  toutes  les  faiblesses  d'uue 
femme,  coquetterie,  vanité.  Jalousie,  faus,selé. 

ELISABETH  STUAHT.  rcinc  dc  Boliémc,  élall  tille  de 
Jacques  1,  roi  d'Angleterre,  et  fut  mariée  en  I6|3  A 
I électeur  Mialin . Frédéric  V.  A qui  let  élals  de 
Itehéme  olfrirent  la  couronne  en  1019.  Plut  ferme 
cl  plus  ambilleuse  que  Frédéric,  elle  le  décida  A 
acceptei-  l'offre  i^rilloute  qui  lui  élall  faite,  cl  après 
la  baUille  de  Prague  (1020),  qui  leur  enleva  la 
couronne,  elle  voulut  partager  tous  let  dangers  de 
*on  mtri.  blie  mourut  à Londres  en  J 632 
EUsAm  princesse  palatine,  mie  du  roi  de 
Frédéric  V et  de  la  précédente,  née  en 
lbl8  annonça  de  bonne  heure  un  goût  prononcé 
i?iïr  cl  «yil  à Leyde  les  leçons  du 

^èbre  partes.  U crainte  d’ètrc  distraite  dc  ses 
etudes  chéries  lui  6t  refuser  la  main  du  roi  de  Po-. 

en  Allemagne. 

et  y obtint  1 abbaye  luthérienne  d’Hervonlen.  où 
die  mourut  en  1680.  Descartes,  dans  la  dédicace 
des  Principes, ditqu'elle  est  la  seule  personneen  qui  il 
ait  reconnu  une  intelligence  parfaite  de  ses  ouvrages. 
lusAatTB-ciuaLOTTE  de  Bavière.  V.  cbarlottb. 
ELJBABeTif.prniow{«A.  Impératrice  de  Russie,  fllle 
de  Piemsle-Grand,  née  en  1709,  monta  sur  le 
troneenl74l,par  reffel d'une  révolution  qui  eafll 
descendre  le  jeune  aar  Iwan,  et  qui  fut  en  partie 
tramée  et  conduite  par  le  comte  de  Leslocq.  Les 
partisans  d'Iwan  furent,  les  uns  exilés,  les  autres 
enlermés  ^ns  des  c^gbots;  mais  aucun  ne  futprhé 
UC  la  vie  ; Elisabeth  voulait  que  sous  son  régne  aucun 
deiesaujeUne  fQtpani  de  mort:  auiei  let  Roue,  lui 
onl-lla  donné  le  luimom  de  CUmenie.  Elle  repouiaa 
le»  huMol».  et  les  coniraignil  en  1743  A conclure 
CM  ji.  ‘•“l  P»rtle  de  la  Finlande. 

Elle  déjoua  A la  mAme  époque  une  eonspiratlon  qui 
•e  li^malt  contre  elle,  et  qui  était  principalement 
dirigée  par  le  marquis  de  Botta,  seigneur  hongrois, 
par  le  lieutenant  Lapoukin  et  sa  femme.  En  1756 

^»lâ  guerre  «evéeentre  la  FrusseetrAutrlche  pour 

'f  '**“  “ déclara  contre  le 

^nd  rrédéiTc.  Après  quelques  oombais  peu  déci- 
sir».  sm  troupes,  alors  sous  la  conduile  de  Sollikov. 
remportèrent  sur  Frédéric  une  mémorable  victoire 
a Kunersdorf,  en  1759.  Celto  bstaille  fut  suivie  de 
'»  “ort  Tlnt4tepé- 
eher  Elisabeth  d en  tirer  tout  le  fniil  qu  elle  s'en 
promettait.  Celle  prineesM  mourut  en  1762.  Ble  eut 
pour  suoeesseur  Pierre  fil.  On  reproche  k Elisabeth 
«avoir  mené  une  vie  voluptueuie.  d'avoir  nourri 
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de» amour»  désordonnée»,  d'avoir  eu  une  foule  d’a- 
muls  Pi  de  n'avoir  Jamais  voulu  d'époui.  Elle 
eut  pour  favori  et  pour  principal  ministre  Bes- 
luchef,  qn  elle  Hnil  par  disgracier.  Elle  protégea  les 
lettres , fonda  l'Académie  dés  beaux-artj  de  ât-Pé- 
terebourg  et  l'université  de  Moscou. 

eusabeth  se  frahce  (connue  sous  le  nom  de 
Madame),  sœur  do  Louis  XVI,  née  en  1764,  s'est  fait 
remarquer  par  son  amour  pour  son  frère;  elle  ne 
le  quilta  point  dans  les  momcnlsles  pluspérillruiet 
fut  enfermée  au  Temple  avec  le  reste  de  ta  famille 
royale.  Elle  monta  sur  l'échafaud  en  1794  et  subit 
le  supplice  avec  une  admirable  résignation. 

Pi  ELISATIA,  nom  latin  de  l'Alace. 


pT  côo  nom  laim  ue  l Aloce. 

ELISEE,  célèbre  prophète  Juif,  fut  tiré  de  U 
neeiio  1-  _i  j.pçy;  jg  jyj  ^ avco  son  msu- 


SEE,  célèbre  | 
le  parAie.  et 
aviré,  Iwprit  pi 


charrue  ^ 

leau  sacré,  lltorit  pTO|diélique“eMi'dmrd‘ea‘‘mî- 
racles;  Il  rendit  saines  les  eaux  de  la  fontaine  de 
raI?'  ■"•Ifoivunles.  maudit  des  enfanta 

^Béthclqui  1 insullaieiiL  et  qui  furentauisltét  dévo- 
ré» par  de»  ourses,  prédit  A Joram  él  A JoMphat.  qui 
se  voyaient  sur  le  point  de  iiérir  de  soif  avec  Ic^ur 
armée  au  milieu  des  déserta,  qu'lia  allaient  Iroir 
ver  de  1 eau  en  abondance  et  qii  11»  battraient  Ieu0 
ennemi»;  lllce»«er  la  slérililé  d'une  femme  de  So- 
nom , ressuscita  quelques  année»  oiiré»  le  flis  quo 
celle  femme  avait  perdu , guérit  fvabanian  de  la 
peste,  frappa  d aveuglement  le»  soldats  de  BeiMskul 
et  prédit  Au  roi  Joas,  assiégé  dansSamarie,  uu'ii 
jriomphorail  des  Syriens.  Il  mourut  A Samarié  ver* 

I an  836  av. 

ÉIISÉE  (Jean-Françol»  copEL,  dit  le  Pire),  prédi-'- 
caleur  célèbre,  né  A Beaançon  en  1726,  prit  l'habit 
des  Larmes  en  1745,  cl  demeura  clmrgé,  pendant 
plueleure  année»,- de  l inslrucllon  des  novices.  En- 
voyé A Paris  en  1751,  le  père  Elisée,  Jusque  IA  In-  ' 
connu,  eut  le  bonheur  d'élre  entendu  par  Diderot 
qui,  frai.pé  de  son  inérile,  le  préconisa  avec  clia- 
eur.  Bienlét  II  se  vil  appelé  devant  le»  assemblées 
le»  plus  brillante»,  et  fut  chaigé  de  prêcher  A lacour 
Le»  ausiéniés  et  le»  fatigues  de  l'élude  affaiblirent 
* ‘fvi;  ‘^c  “ qui  mourut  A Pontarlier 

®"i  l.s  *ccmo;«  et  ses  pandÿyriquet  ont  été 

publiés  avec  une  noUce  sur  sa  vie  par  le  P.  Ctoaire  ^ 
son  cousin.  Pari»,  1784-1786.  4 vol.  ln-12.  S<â 
morceaux  le»  plus  estimés  sont  ses  sermons  ; Sur  la 
/autielé  de  la  probiU  sens  la  religian;  Sur  la  iie 
religuute;  Sur  ke  affiicliotu;  Sur  la  mort;  et  les  Orai- 
soM  funibrtt  du  giand  Candi,  dMMniilai  I,  roi  de 
Potogneg  et  du  Daaphbtg  père  de  Lêêù  XVI 

.-I . ’ * *"  ”33.  “>orl  en  1817, 

étaa  entré  Jeune  cllei  le»  Friree  de  la  Ckatiu  uui 
se  conjacraieiit  A Fart  de  guérir,  cl  prit  l'habit  de 
cel  ordiT,  d ou  le  nom  de  Père  f.luie  qu'il  a con- 
rervé.  I émigra,  fut  chirurgien  en  chef  de  l'armée 
dqi  prince»  toigrés  et  s'aliacha  parlicullércment 

î . vl'mI,'  3“‘'  (“U*  1*  “oo>  do 

Louis  XVIII),  I appela  auprèa  de  sa  personne  et  le 
combla  de  faveur».- 
EI-IJABETH.  Veg.  ëlisabetu. 

ELIMBETHSTADT,  Ebetfttiva  des  Hongrois 

itadl  surlof.rand-kokel  ; 4,000  hab.,  presque  tous 
Arménien».  Commerce  en  laine»  et  vin». 

ELIZABETHTOWN,  Tille  de»  EtaU-Uni»  (Nevf- 
Jer»ey),  à 22  kil.  S.  O.  de  New-Vork,  lar  76*  27’ 

“-.ft®”  A®'  !?■'  ^'®®**  - "caucüup 

d autres  villes  des  Etata.Dnis  portent  le  même  nom  • 
nous  en  citerons  deux  : l'une  dans  l'état  de  Tennessee' 
<l«'Murfree»borough:  Tautoe  dans 
létal  de  New-York,  A 165  AIL  N.  d'Albany. 
^LIZONDO,  bourg  d'Espagne,  dans  la' Navarre 
(Propelune),  A 18  kil.  de  Vera.  est  le  cli.-l.  do  ta 
vallée  do  Baslan.  (Fog.  ce  mol.)  . 

y ELLENDUN,  bourg  d'Angleterre,  sur  les  bords  du 
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Witly,  célèbre  par  la  victoire  qu'ICghert  y remporta 
en  833  sur  Beornwulf,  qui  avait  usurpé  la  couronne 
ée  Mercie. 

ËLLL8MERE,  ville  d'Angleterre  (Shrop),  à 24 
kil.  N.  O.  de  Shrewsbur)*:  i.OOO  hab.  Canal  navi- 
gable. Aux  environs  est  un  grand  lac,  abondant  en 
poisson.— ' Ancienne  baronnie.  Egerton,  avant  d'être 
créé  comte  de  Bridgewater.  était  baron  d'Ellesmere. 

ELLËZELLES,  ville  de  Belgique  (Hainaut),  à 40 
kil.  N.  O.  de  Mons;  6.000  lia& 

ELLIOTT  (George-Auguste);  lord  BeatOeld,  gé- 
néral angiali,  d'une  des  plus  anciennes  familles  de 
l'ËcosMf  né  vera  1718,  mort  en  1790.  s'eslsurtout 
rendu  célèbre  par  sa  belle  défense  de  Gibraltar  con- 
tre les  Français  et  les  Espagnols  alliés  (1782).  Sa 
oraduite  lui  valut  entre  autres  récompenses  le  titre 
de  baron  de  Gibraltar. 

ELLiS  (Johnl,  naturaliste  anglais,  membre  de  la 
Société  rojale  oe  Londres,  agent  du  gouvernement 
anglais  dans  la  Floride  occident.,  mort  en  1776,  en- 
tretint de  fréquentes  corrc^ndances  avec  Linnée 
et  les  savants  naturalistes  N)lander  et  Fothergill. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  : Euai  sur  Chùtoire 
naturelle  det  eoralines,  etc.,  traduit  du  français, 
f.a  Haye,  1766,  in-4  ; les  Ilûtoira  des  zoophytes^ 
Ixtndres,  1786,  in-4.  Ce  savant  a contribué  à établir 
que  les  coraux  ne  sont  pas  des  végétaux,  mais  qu'ils 
sont  la  demeure  de  polypes. 

Etxis  (George),  littérateur  anglais,  né  vers  1746, 
mort  en  1816,  se  fit  d'abord  connaître  par  des  sa- 
tires politiques  dirigées  surtout  contre  William  Pitl; 
mais  en  1797,  U enangea  d'opinion  et  devint,  dans 
le  Journal  tAnMacobin,  le  défenseur  des  principes 
qu'il  avait  le  plus  attaqués.  11  est  surtout  connu  |iar 
la  publication  des  ouvrages  Intitulés  : Specimens  of 
theearly  englUh poeu,  1790,  refondu  en  1801,  3 vol. 
in-8 , et  Specimene  of  early  enylish  meirical  ro- 
mancts,  1811,  3 vol.  lo-8. 

ELLITCHPOUK,  ville  de Tlnde  médiate,  ch.-l. 
du  Bérar,  dans  le  rov  de  Décan,  à l73  kil.  O.  de 
Nagpour,  par  21*  14'^lat.  N.,  76*  16’  long.  E. 

ELLOPES.  petit  peuple  de  l’Eubée,  au  N.  — 
L'Eubée  tout  enUère  est  quelquefois  appelée  Ellopie 
du  nom  de  ce  péuple. 

ELLORE,  district  de  l’tnde  anglaise,  sur  la  cOtc 
occidentale  du  Bengale,  dans  le  pays  des  Grcars  sep- 
tentrionaux. — Ville  du  Décan.  Vby.  clora. 

ELLRICH,  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe),  à 
13  kil.  N.  O.  de  Nordhausen;  2,600  hab.  Industrie 
active.  Aux  environs  est  une  célèbre  excavation  dite 
Kelle  (la  cave),  et  une  belle  grotte  d'albktre. 

ELLSATZ,  nom  allemand  de  I'alsace. 

ELLWANGEN,  ville  du  roy.  de  Wurlcml>eig, 
ch.-i.  du  cercle  de  l'Iaxt,  sur  l'Iaxt,  à C4  kil.  N. 
d’Ulm  r 2,600  hab.  Elle  avait  jadis  une  unhersUé , 
qui  fut  réunie  en  1817  à celle  de  Tubingue. 

ELMACIN  ou  ELMAKYN  (George),  historien 
arabe,  connu  en  Orient  sous  le  nom  d'ibn-Amid, 
était  chrétien.  Il  naquit  en  I223iet  mourut  en  1273. 
il  remplissait  la  charge  d écrivain  à la  cour  des  sul- 
tans d'Egv'pte.  On  a de  lui  une  histoire  qui  com- 
iBcnce  à la  création  du  monde  et  finit  à Pan  1118, 
et  qui  a été  publiée,  avec  une  traduction  latine  par 
Erpenius,  sous  le  titre  de  Historia  saraceniea,  etc., 
l>eyde,  1625,  h)-8:  mais  la  traduction  ne  com- 
mence qu'à  la  naissance  de  Mahomet.  La  partie  pu- 
bliée par  Erpenius  a été  traduite  en  français  par 
VatUer  sous  ce  titre  : Ifieioire  mahom/tane , ou  Les 
49  kalifes  du  Macine,  etc.,  Paris,  1667,  in^. 

ELMINA,  ville  (TÀfrique.  Voy,  saint-ccohce- 

DEL-aiItA. 

ELMIRA  ou  NEWTON,  commune  des  Etats-Unis 
(New-York),  à 36  kil.  S.  O.  de  Spencer;  3,200  hab. 

KLMSHÔRN.  ville  du  Danemark  (Holstein),  k31 
kil.  N.  0.<de  Hambouag  ; 2,600  hab.  Commerce  de 
Vurbes  avec  llainbouff. 


ELNBOGEN,  Loket  en  tchèque,  ville  de  Bolu  mf», 
eh.-l.  de  cercle,  à 120  kil.  O.  de  Prague,  sur  une 
rivière  près  de  l'Egcr;  2.600  hab.  — Le  rcrcla 
d'Elnbo^n  est  l>orDé  à l'O.  par  la  Bavière,  au  N. 
par  la  Saxe,  au  S.  par  le  cercle  de  Pilsen;  ü a 80  kil. 
sur  68 , et  compte  220,000  hab.  11  renferme  de 
nombreuses  mines. 

ELNE,  llliberist  puis  Helena^  ville  de  France 
dans  le  dép.  des  Pvrénées-Orlentales,  sur  le  Tech, 
à 13  kil.  S.  E.  de  ^erpignan  : 2, (XK)  hab.  Elle  doit 
son  nom  d'//cbrna  à la  mère  de  Constantin  qui  la 
reb&lit.  Elle  était  Jadis  importante,  mais  elle  fut 
ruinéo  par  les  sièges  qu'elle  a subis.  1286,  1474, 
16il.  Ane.  évéché,  iransférédepuis  a Perpignan.  — 
L’cmp.Coostanty  fut  battu  et  tué  t>ar  Maguence,  360. 

FXOl  (saint),  £'%iU4,  né  àCadiUacprÀ de  Limoges 
vers  l'an  688,  mort  en  660,  fut  monétaire  de  Clotai- 
re 11, puis tréMricrde Dagobert  1,  dont  il  eut  toute  la 
confiance.il  a porté  l'art  del'orfévrerie  à un  degré  de 
perfection  extraordinaire  pour  le  temps  où  il  vécut. 
Les  plus  remarquables  de  ses  ouvrages  étaient:  les 
bas-relicfs  du  tombeau  de  saint  Germain,  évêque  de 
Paris  : un  grand  nombre  de  châsses  qui  renfermaient 
des  reliques  ; deux  sièges  d'or  enrichis  de  pierreries, 
qu'il  exécuta  pour  le  roi  Clotaire  11  ; on  vo^it  en- 
core plusieurs  de  ces  ouvrages  en  1789.  Dégoûté 
du  monde,  Eloi  alla  s'enfermer  dans  un  monastère  : 
il  en  fut  tiré  en  640  pour  être  placé  sur  le  siège  de 
Noyon.  Il  s'acquitta  de  ses  nouvelles  fonctions  avec 
tant  de  piété  qu'il  mérita  d'être  mis  au  nombre  des 
saints.  On  célèbre  sa  fête  le  I*' décembre. 

ELORA,  ville  de  l'Inde  médiate,  dans  le  roy. 
de  Décan  (Aurengabad).  à 26  kil.  O.  de  Daouleta 
bad.  C'est  un  lieu  saint  haliité  par  les  Brahmes;  on 
y voit  de  magnifiques  cheft-d  œuvre  de  l'architec- 
ture et  de  la  sculpture  indiennes:  ils  ont  au  moins 
2600  an?  d'antiquité,  ou  7940  suivant  les  Brahmes. 

ELORRIO,  ville  d'Espagne  (Bilbao),  à 40  kil. 
S.  E.  de  Billwo;  1.300  hab.  Ferronnerie. 

ELPIlINSTON  (James),  poele  et  grammairien, 
né  à Edimbourg  en  1721,  mort  en  18U9,  se  livra  à 
l'enseignement  et  à l'élude  de  la  langue  anglaise. 
Il  imagina  de  réformer  le  système  orthographique, 
en  faisant  écrire  comme  on  prononce  : mais  ce  projet 
n'enl  aucun  succès.  Il  a laissé  : Analyse  des  lattgues 
française  et  anglaise^  1766,  2 vol.  in-l2;  Ptirntpet 
niisonnis  de  la  langue  anglaise,  1764,  2 vol.  In-12: 
uhe  traduction  ca  vers  du  poème  de  L.  Racine  sur 
la  Rc/t9i’oR;  un  rèeueil  de  Poésies  anglaises;  uiie 
traduction  des  Épiyrammes  de  Martial,  avec  de* 
Commentaires,  1782. 

ELPHINSTONE  (William),  prélat  écossais,  né  à 
Glasgow  en  1431,  mort  en  I6t4,  professa  le  droit 
canon  à Paris.  Quand  il  fut  retourné  dans  sa  patrie, 
le  roi  Jacques  lutdonna  l'évêché  de  Ross,  puis  ce- 
lui d'Aberdeen,  efla  place  de  chancelier  du  royau- 
me. On  a de  lui  une  Histoire  de  C Écosse,  conservée 
manuscrite  à Oxford. 

ELPHiNSTORB,  marfn  anglais,  né  en  1720,  d'une 
ancienne  famille  d'Ecosse  qui  jouit  depuis  1609  du 
titre  de  pair,  et  qui  a fourni  à l'Angleterre  plusiaurs 
amiraux  « un  directeur  de  la  G)mpagnie  dies  Indes, 
un  lieutenant-général,  etc.  Il  passa  au  service  de 
Catherine  II,  |»rvlnl  au  grade  d'amiral  de  Russie, 
se  signala  contre  les  Turcs,  dont  il  brûla  la  flolle 
dans  la  baie  de  Tchesmé.  Il  revint  dans  sa  patrie, 
mécontent  des  Russes,  et  mourut  en  1776.  ^ 

FI/-QUASR,  ville  d’Afrique.  Voy,  cazar.' 

ELSKNEUR,  Uclsingar  en  danois,  ville  du  roy. 
de  Danemark,  dans  nie  de  Seeland,  sur  le  bord 
occid.  du  Sund,  à 39  kil.  N.  de  Copenhague  ; 7\000 
hab.  Rade  sûre,  où  les  vaisseaux  qui  traversent  le 
Sund  viennent  s'approvisionner  et  droU  de 

passage.  Aux  environs,  chfclcau-forl  de  KrœnelHJfp. 

EL-SENN,  Corne,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Mofsoùl),  à 133  kil.  S.  E.  de  Mwoul  : 8,000  hab., 


EMBA 


— 558  — 


J’-LSTER,  nom  de  deux  rivières  du  roy.  de  Saxsr 
1»  l'Eliter  Blanr,  qui  sort  du  VoigtUnd  en  Bohè^ 
me,  te  partage  è ZwirJiau  en  doux  branches,  dont 
I une  joint  Ja  Saale  et  l'autre  la  PleiH  i c'est  on 
travensaiit  ce  fleuve  que  périt  le  prince  Poniatowski 
en  1813;  — 2*  l'EUter  Noir,  qui  naît  dans  la 
llaule-Lusace , près  de  Cameni,  et  te  jette  dans 
l'Elbe  près  d'une  petite  ville  nommée  aussi  Elster, 
après  un  cours  de  190  kil. 

ELÜSA,  auj.  Eauze , ville  de  Gaule  I^Novcmpo- 
Klusatoê  et  patrie  de  Rnûn. 
EL\  AS,  n/4a,v.  do  Portugal  (Alentéjo),  sur  une 
hauteur,  près  de  la  Guadiana,  à 193  kil.  E de  Lb- 
bomie;  10,000  luib.  Place  forte.  Gitadelle,  arse- 
nal, fonderie  do  canons,  fabrique  d'armes.  Evêché, 
calhédnUe.  Commerce  interlope  avec  l'Espagne. 

ELVEN,  ch.-l.  de  cant.  (Morbihan),  à 14  kil. 
•N.  E.  de  Nannes;  3.364  hab.  Aux  environs,  cris- 
taux blancs  analogues  aux  cailloux  du  Rhin. 

ELY,  ville  d'Anglelerro  (Cambridge),  k 20  kil. 

N.  E.  de  Cambridge,  sur  l Ouse  ; 6,600  hab.  Evêché, 
(àihédralc.  dont  la  tour,  haute  de  9g  mètres,  offre 
le  mélange  des  styles  anglo-normand  et  anglais. 
Près  de  cette  ville,  s'étendent  d'immenses  marais 
en  i*rtle  4esséchés  aujourd'hui  et  aol  ont  long- 
tempe  servi  de  retraite  aux  Saxons'  restés  libres 
après  la  conquête  des  Normands  au  xi*  siècle. 

ELYMAIÜE,  Etymais,  contrée  de  la  Perse,  dans 
la  Susiane,  était  située  dans  la  partie  mérid.  de  cette 
province,  sur  les  deux  rives  de  Choaspe.  Elle  avait 
pour  ch.-l.  une  ville  du  même  nom,  qui  fut  longe 
temps  la  ville  principale  des  Elamltea,  premiers 
habitants  de  la  Perse,  et  la  résidence  de  Cliodorla- 
homor,  un  de  leurs  plus  anciens  rois,  conlcmixirain 
d Abraham.  Elymats  était  encore  célèbre  par  son 
mamiillque  temple  d' Anaïtis  ; c'est  ce  temple  qu'Ab- 
U(Khus-le-Grand  voulut  piller  pour  s'acquijtcr  du 
Uibut  par  lui  promis  aux  Romains , mais  les  babit 
P«“Prè5  au  Imrislan. 
ELinAS,  o.-a-d.  mayteien  en  arabe,  surnom  de 
Bar-Jésu.  Koy.  axa-nlsu. 

ELYMEA  on  ELY'MA,  auj,  Grcano  eu  Canina, 
petite  ville  de  la  Macédoine,  an  S.  de  l'Hallacmon, 
cheW.  d'une  petite  contrée  qui  prenait  de  là  le 
nom  d'£|ymiolide. 

BLIWES  (cbaiifs-),  partie  des  Enfers  où  séjour- 
naient les  âmes  vertueuses  après  la  mort.  11  y ré- 
gnait un  printemps  éternel.  Les  anciens  les  pis- 
taient généralement  dans  les  Iles  Fortunées  (Cana- 
ries), quelques-uns  dans  nie  Leucé,  è l'embouchure 
du  Danube.  Virgile  dit  que  les  âmes  n'y  restaient 
que  mille  ans,  et  qu'ensuito  elles  revenaient  sur  la 
terra  pour  animer  d'autres  corps. 

®i*^KVIRouELZEV'IER,£iseeerias.  famflleeélè- 
bre  d^Ubraires  et  d'imprimeurs  hollandais,  florissalt 
aux  X'VI*  et  xvii*  siècles  ; les  plus  connus  sont  Bona- 
venlureElxevIr,  Imprimeur kLeyde,  de  1618  k 1663, 
et  Abraham,  son  frère  et  son  associé  : c'est  k eux  que 
I on  doit  les  chefs-d'œuvre  de  typographie  qui  ont 
immortalisé  le  nom  d'Elievir;  leurs  éditions,  presque 
touiss  en  petit  format,  brillent  surtout  par  la  beauté 
et  la  netteté  du  caractère. — Le  dernier  Imprimeurde 
cette  famille  est  Daniel,  Ris  de  Bonaventure,  né  en 
1617,  mort  en  1680,  qui  s'élall  flxé  k Aiuslerdam. 
“'i.-2n‘î,u  • »n«  bonne  lYotice  sur  louit  édd. 

l'u  ,îSl,T'  i*  ®Jrje,  la  même  qu'éiièSE. 
r.MAXulE,ÆmQ;kia,  province  de  Macédoine,  avait 
pour  bornes  an  N.  O.  l'Axius  et  l'Erigon,  k l'O.  la 
■’Haliacmon  ; Edesse  en  était  la 
ville  principale.  Elle  fut  une  des  premières  posses- 
sions de  la  maison  de  Caranus.  Les  poètes  font  d'E- 
malMe  un  synonvme  de  Macédoine. 

>«  Turkestan 

odépendant  du  gouvcrnemcot  russe  d'Orenbourg 
"J®','?®*»  graphes.  l'Asie  do  l'Eu- 
rope),  naît  par  66*^0' long.  E.,  49»  30'  lat.  N.,  et, 
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après  on  cours  deeviron  460  kil.,  tombe  ri.n«  |a 
mer  Caspienne,  (x  ^ embouchure  forme  un  golfe 
dit  d'Emba. 

EMBABEH,  ville  de  la  B.-Égypte  (Djixeh),  via- 
k-vls  de  Boulak.  C'est  aux  environs  que  se  donna 
la  célèbre  bataille  des  Pyramides  (20  Juillet  1798), 
dans  laquelle  les  Kran{aia  délirent  complètement 
les  Mamelouks, 

EHBDEN,  ville  du  royaume  de  Hanovre.  Voy 
xeoEü.  ’■ 

EMBRÜN,  E^odnhum  ou  Ebreduneme  castritm 
ville  de  France,  ch.-l.  d'arr.  (H .-Alpes),  k 31  kil! 

E.  de  Gap,  sur  un  roc  au  bas  duquel  roule  la 
Durance  ; 3, 169  hab.  Tribunal  de  première  iiistanee;- 
citadelle  : cathédrale  antiqtm  qu'on  attribue  k 
Charlemagne;  palais  archié^scopal.  Maison  cen- 
trale do  détention.  Fabriques  de  rubans  de  laine 
cuirs,  drape,  dont  la  plus  grande  partie  se  confei> 
tienne  dans  la  maison  de  détention.  Fruits  exquis. 

— Embrun,  fondée  avant  la  conquête  romaine/ d»! 
vint  au  iv  siècle  le  cb.-l.  de  la  prov.  des  Alpes 
mariUmes.  et  fut  une  place  militaire  Importante 
Plusieurs  conciles  s'y  tinrent.  Elle  avait  jadis  un 
archevêché,  mais  il  fut  supprimé  en  1789.  Embrun 
appartient  k la  France  depuU  1689.  — L'arrond. 
d Embrun  a 6 cant.  {Chorges,  Guilicstre,  Ordèrwi 
Savinea,  plus  fimbrun).  30  comm.  et  31,289  hab. 

EMBRuNAIS,  partie  du  II. -Dauphiné  entre  le  t 
Briançonnais  et  le  Gapen^  : 46  kil.  sur  26:  ch.-l.. 
Embrun.  Autres  places  : Savinea,  Guilieaire,  Mont- 
Oauphio.  Compris  aqj.  dans  le  dép.  des  H.-Alpes, 
l'Embrunais  était  jadis  habité  par  les  Caïuhget 
k l'O.  et  les  Uriijamini  k l'E.  Il  lit  sous  les  Romains 
partie  de  la  Narbonnaise  2*,  appartint  ensuite  aux 
Vlslgoths,  aux  (htrogoths  et  aux  F'rancs.  Cnl  un 
Instant  au  roy.  d Arles,  il  fut  donné  comme  ûef  aux 
comtes  de  Forcalquler  (l020j,  mais  le  domaine  di- 
rect fut  conféré  aux  a^evèques  d’Embrun.  De  la 
maison  de  Forcalquler,  l'Embrunais  passa  par  ma- 
riage, avec  le  Gapençais.  dans  la  famille  des  dauphin 
de  Vienne  et  par  suite  k la  France.  Les  archevê- 
ques d'Embrun  ne  conservèrent  du  domaine  direct 
que  le  titre  do  princes  d'EmpIre. 

EMÜEN,  ville  et  port  du  Hanovre  (cercle  d'Au- 
rich),  k 22  kil.  S.  O.  d'Aurich,  sur  l'Ems,  a son 
embouchure  dains  le  golfe  dit  Dollart;  12,000  hab. 
Filatures  de  111,  bas,  toiles  k voiles;  commeree 
très  florissant,  favorisé  par  le  canal  (TEmden  k Au- 
rich.  Cotonnades,  savon,  aiguilles,  tabac,  chantiers 
de  construcUon,  etc.  Pêche  du  hareng.  — Emden 
appartint  longtemps  k la  Prusae  ; elle  faisaU  alors 
fwlie  de  la  Frise  orientale  ; elle  appartient  au 
Hanovre  depuis  1814.  Emdsn  est  célèbre  pour  avoir 
donné  bob  nom  k la  confession  belge  réformée, 
qui  fut  d abord  rédigée  dans  le  Brabant  en  français 

rr  Guy  de  Brès  (1662),  puis  traduite  en  allemand 
Emden  en  1671.  Cette  confession  fut  approuvée 
k Dordrecht  en  1619,  et  k La  Haye  en  1661. 

EMERAUDES  (Ile  des),  dans  la  mer  Rouge,  nar 
33»  26'  long.  E.,  23»  66'  lat.  N.  : .16  kil!sur  10,^ 
C est  dans  cette  Ile  que  s'élève  le  mont  Zabarafi^S 
iSmartydiu  mont),  célèbre  par  ses  émeraudes,  donC^I 
I exploitation , commencée  par  les  anciens , a été^^ 
'®  ''l<»-'»l  d'Egypte,  puis  abandonnée. 
EMERIÇ,  roi  de  Hongrie,  flls  de  Bêla  III,  loi 
suoMa  en  1196,  porta  plusieurs  lois  sévères  contre 
le  brigandage  des  seigneurs,  étouffa  par  son  élo- 
quence et  son  courage  une  révolte  do  son  armée, 
pardonna  k son  frère  André,  auteur  de  cette  révolte, 
eonclol  avec  Venise  un  traité,  et  mourut  en  1204 
lahoant  la  couronne  k son  flls  Ladislas,  qui  n'en 
Jouit  que  six  mois. 

EMERIGON  (Balth.-Marie) , né  k Aix  en  1726, 
mort  en  1786,  avocat  au  parlement  d'Alx,  puis 
conseiller  k l'amirauté  de  lOrselllc.  On  a de  lui 
un  Traiii  des  Astiurimca  a des  Contrau  ù la  grosse, 
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HaTMilIe,  I7S4,  3 vol.  lt>-4,  qui  fait  autorité  en 
cette  matière,  et  de«  BUmoire*  tur  des  contestations 
maritimes.  t780. 

KMKRITA  AUGUSTA,  auj.  Mérida,  ville  d'HUpa- 
nie.daii8  laLuailante.cheilea  Veuones  et  ftur  TAnas, 
était  renommée  ur  la  teinture  de  te»  laines.  — Plu- 
aieum  villea  d’ifispanie,  mais  beaucoup  moins  im- 
portantes, portaient  aussi  le  nom  d'A'merua. 

EMEHY  (Michel  particelli,  sieur  d').  surinten- 
dant des  finances,  né  à L>on,  succéda  à son  père 
dans  l'emploi  de  trésorier  du  roi,  et  gagna  la  fa- 
veur de  Richelieu  et  de  Maxarin  qui  le  chargèrent 
de  plusieurs  missions  importantes.  Mais  scs  e&oc- 
Uons  lui  attirèrent  la  haine  du  peuple.  11  pertlit  sa 
place  en  1648.  On  a de  lui  : Histoire  de  ce  qui  s'est 
passé  en  Italie  pour  le  regard  des  duchés  de  Man~ 
loue  et  de  .4fon//crra(,  drauû  1G28  jusqu'en  I63Ü, 
Bourg,  1633,  in-4. 

iéMERY  (Jacq.-André),  supérieur  de  Sl-Sulpice, 
né  à Gex  en  1733,  mort  à Issy  en  1811,  est  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  estimé,  où  il  a invoqué  en 
faveur  de  la  religion  l'autorité  des  plus  grands 
philosophes:  ce  sont  : CEsprit  de  Leibnitz,  1772 
(réimprimé  en  1803,  sous  le  titre  de  Pensées  de 
Leihnits,  complété  en  1819  |tar  une  Esposition  de 
ta  doctrine  de  Leibnitz  sur  la  religion,  ouvrage  post- 
hume) ; le  Christianisme  de  liacon,  1779  r Pensas  de 
Üescartes,  1811. Ou  lui  doit  sussi  l'Esprit  de  sainte 
Thérèse,  1773;  la  publication  du  Mouveaus  opus~ 
eûtes  de  Fleury,  l807,  et  dos  écrits  de  circonstance. 

EMESE,  auJ.  Heaitou  lloms,  villu  de  Svrie.  dans 
la  Phénicie  du  Liban,  à l'O.  de  Paliiivre.  'au  N.  K. 
de  Sidon.  Lee  habitants  d'Emèse  adoraient  le  soleil 
^us  la  forme  d'un  cône  de  pierre  et  sous  le  nom 
d'Elagabal.  C'est  dans  cette  ville  qu’liéliogaktle 
fut  proclamé  emp.  Aorétien  y battit  Zéoobie,  373. 

EMIL,  riv.  de  Mongolie  (lizoungarie],  n^t  dans 
les  monts  Tchamar-Daban  et  tombe  dans  le  lac 
Kiourcha  aprèe  620  kil.  de  cours. 

EMILE  (padl),  L.  Æmilius  Pautus,  dit  le  Macé- 
donique , naquit  l'an  237  av.  J.-C. , contribua  pen- 
dant sa  préture  aux  succès  dus  Romains  en  Espa- 
gne (189).  conquit  la  Ligurie  (vendant  un  premier 
consulat  (l83),  échoua  dans  la  poursuite  d'un  se- 
cond, et  se  retira  quelque  temps  des  affaires.  Mais 
a^ant  été  élu  de  nouveau  en  168.  et  cliargé  de 
la  guerre  contre  Persée,  il  déploya  la  plus  grande 
vigueur  contre  ce  malheureux  prince,  le  vainauit  à 
P>dna,  s’emparade toute  la  MacÀloine,  qu'il  réduisit 
en  province  romaine,  et  prit  Persée  lui-même  dans 
Saroothrace.  U obtint  à son  retour  les  honneurs  du 
triomphe.  Cette  cérémonie  dura  trois  jours,  et  les 
niasses  de  numéraire,  lingots  et  objets  d'orfèvrerie 
qu'il  ap()ortait  au  trésor  furent  si  considérables 
ue  les  citoyens  romains  ne  payèrent  plus,  dit-on, 
'impôt  Jusqu'à  l'an  44  avant  J.-C.  Paul-Emile 
mourut  en  lù8.—  Un  de  se»  fils,  adopté  par  le  fils 
du  grand  Scipion,  est  connu  sous  le  nom  de  Scipion 
Emllien.  — Le  ()ère  de  Paul-Emile,  nommé  aussi 
L.  ÆmiKus  Patilui,  fut  consul  en  219  av.  J.-C.,  fit 
heureusement  la  guerre  à Démétrius,  roi  d'illyric, 
et  obtint  le  triomphe  ; consul  pour  la  seconde  fuis 
en  216  avec  Varrun,  il  ne  put  em(>ècher  la  défaite 
de  Caonee  et  resta  sur  le  champ  de  bataille. 

<MILE  ( PAUL  ) , Paolo  Emili  en  italien  , Paulus 
Æmilius  en  lalin,  historien  tnodenic,  né  ^Vérone 
vers  1460,  entra  dans  l'état  eodéslaslique  et  vécut 
d'abord  à Rome  où  il  se  fit  une  réputation  de  sa-' 
voir.  Louis  XII  l'attira  en  France  et  le  chargea 
d'feéire  notre  histoire.  Il  publia  son  ouvrage  en 
1600,  BOUS  ce  litre  : De  liebus  yeslis  Francorum 
libri  IV;  il  y ajouta  dons  la  suite  plusieurs  livres 
et  y travailla  Jusqu'à  sa  mort  en  1639.  [jB  tout  a 
été  impr.  A Par.,  1 669 .et  lrad.por  Renard,  i68 1 .Celte 
histoire  s'étend  depuis  tes  premiers  temps  de  U 
monandiio  jusqu'à  U 6*  année  de  Charles  Vlll. 


ÉMILE  (S.),undesiom6és,  sereleva  bientôt,  et  subit 
le  martyre  en  Afrique  en  3ô0.  On  l'hon.  le  22  mal. 

EMILIE,  Æmi/ia,  prov.  delaGauIeCiMlpinc.créée 
dans  les  derniers  temps  de  l'Empire,  formait  une 
des  prov.  du  diocèse  djtalie  . elle  était  située  au  S. 
du  Pô,  entre  1a  Flaminle  à l'E.  et  la  Ligurie  à l'O., 
et  répondait  à peu  près  au  grand-duché  de  Parme  et 
Plaisance,  à celui  de  Modène  et  à la  (tartie  occid. 
de  la  lotion  de  Bologne.  Elle  avait  pour  capit. 
Placentia  (Plaisance)  ou  Dononia  (Bologne).  Elle 
devait  son  nom  à iavoîcEmiliennequi  la  traversait. 

KMILIEN,  H.  J.  Æmilius  Æmilianus,  empereur 
romain,  natif  de  Mauritanie,  commandait  1 armée 
romaine  contre  les  Perses,  et  venait  de  faire  des 
()ro<lige8  de  valeur  quand  il  fut  proclamé  jvar  les 
soldats  à la  place  de  Trébonianus  Gallus,  263.  Mais 
peu  a(>rès,  Valérien,  ayant  pris  lafwurpru,  vint  l'nt- 
taquvr  près  de  Spolète,  et  ses  soldats,  fatigués  d'a- 
voir toujours  à combattre,  lemassacrèituit.bon  règne 
n'avait  duré  que  quatre  moU.  — Il  y eut  aussi  sous 
Gallien  un  Kmilien  qui  usur()aia  ivourprc  en  Egy|>le 
et  n-çut  des  habitants  le  surnom  u Alciandrc:  il  fut 
défait  et  mis  àmortiiar  Théodote,  général  dcGallieii. 

ÉMILIRN  (SOIPIOK).  Voy,  SCIPION. 

EMILIENNE  (voie),  Æmi/ia  via . grande  roule 
qui  conduisait  de  Rome  à Arimlnum  en  passant  (lar 
Pise  et  Plaisance  ; elle  devait  son  nom  à Æmilius 
ScauruB  qui  la  commença lÆmil.LépidusracheVa. 

KMINLH.  Hœmi  Extrema,  cap  de  la  Turquie 
d'Europe,  sur  la  mer  Noire,  par  42°  42'  lat.  N., 
26°  33'  long.  E..  est  situé  à l'citrémilé  de  la  chaîne 
des  monts  Baikan. 

EMiMiii-DACU , eliaînu  de  mont,  de  la  Turquie 
d'Europe.  \'üy.  balkan. 

EMIR  (c.-à-d.  en  arabe  comma/n/uni) , litre  ho- 
norifique que  (>ortent  tous  les  Musulmans  qui  se 
prétendent  issus  du  sang  do  Mahomet;  ces  émirs, 
dont  le  nombre  est  considéralde.  ont- seuls  le  droit 
de  porter  le  turban  vert  ; ils  sont  du  reste  rt(ian- 
dus  dans  toutes  les  classes  do  la  nation,  sans  jouir 
d'aucun  privilège. — Emir  se  dit  aussi  de  toute  per- 
sonne revêtue  d'une  autorité  quelconque , comme 
des  gouverneurs  de  province  et  des  chefs  de  tribu. 
Tels  sont  l'émir  des  Druzes  en  Syrie,  plusieurs  émirs 
arabes , et  dans  la  colonie  d'Alger  l'émir  Abd-el- 
Kader.—  Le  mol  émir  entre  encore  dons  la  com()Osi- 
tion  d'un  grand  nombre  de  noms  de  dignités:  voici 
les  principaux:  émiiHzi-moufiulmm.chefdescroyaols, 
titre  autrefois  porté  par  les  califes  comme  chefs  spi- 
rituels: il  nefaulpas  leooofondre  ueotémir-al-mos- 
lemin  ou  chef  des  Musulmans,  titre  inférieur  que 
portèrent  les  princes  almoravides,  et  dont  les  Es(ia- 
gnots  ont  fait  le  mot  barbare  de  miramoUn  ;’—émir- 
a/-omra,  ou  émir  des  émirs,  titre  créé  en  936  par 
Rhadl,  calife  de  Bagdad,  et  que  portèrent  après  lui 
les  premiers  ministres  des  califes  abbasaides  : cette 
charge  importante  devint  héréditaire  dans  la  fa- 
mille des  sultan.s  seldjoucides  : aujourd'hui  le  litre 
d'émtr-a/-^mra  a été  remplacé  par  celui  de  mir-miron 
ou  beglerbeg,  qui  a la  même  signlflcatiOD,  mais  qui 
comporte  une  bien  moins  grande  autorité;  ~-émir- 
a/-ma,  émir  de  l'oau.d'où  est  venu  notre  mot  amiral; 
— émir-zadeh , fils  du  prince,  d'où  s'est  formée  l'a- 
bréviation Hirzat  nom  que  l'on  donne  en  Perse  aux 
princes  de  la  famille  n^ale:  tel  était  Abbas-Slirza, 
fils  de  Fetb-Ali-i»chah,  mort  récemment  en  Perso  r— 
émirsl-hadj,  chef  des  pèlerins,  char^  do  comman- 
der les  trois  caravanes  de  Damas,  u'F^pte  ci  de 
Bs^ad qui  se  rendent  tous  les  ans  à La  Mecque;  etc. 

EMMANUEL,  nom  hébreu  qui  signifie  Dieu  avec 
nous,  est  le  nom  sous  lequel  le  prophète  isale  dé- 
signe le  Memie  (Vil,  14,  et  VIII,  8)« 

EMMANUEL,  em(>ereur  d'ûrient.  Voy.  manuel. 

EMMANUEL,  dît  tc  Grand  et  U Tris  Heureux,  roi 
de  Portugal,  oé  en  1469,  mort  en  1621,  fils  de 
Ferdinand,  duc  de  VUeu,  d'une  branche  cadette  de 
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U rruUon  r^nante , porta  d’abord  le  titre  de  duc 
de  Béja,  et  succéda  en  1496  à Jean  II,  son  eou^n, 
mort  sans  enfants  légitimes.  Pour  condescendre  au 
▼œu  deten  épouse  Isabelle,  11  bannit  du  Portunl 
les  Maures  et  les  Juifs  qui  s'y  trouvaient,  et  priva 
par  là  son  royaume  d'une  foule  de  bras  utiles  et 
industrieux.  Il  donna  un  nouvel  essor  h la  naviga- 
tion , et  son  règne  fut  Illustré  jMr  d'importantes 
découvertes  : en  1497,  Yasco  de  borna  doubla  pour 
la  première  fois  le  cap  de  Bonne-Espérance  ; en 
1600,  Alvarèe  de  Cabrai  assura  au  Portugal  la 
IKMêession  du  Brésil  ; Jacques  Flneira  s'empara 
(le  nie  de  Sumatra  en  1610,  et  Albuquerque  des 
villes  de  Goa  et  deMalaoca  en  1611.  Ces  conquêtes, 

aul  furent  pour  le  Portugal  une  source  de  gloire  et 
c richesses,  valurent  à Emmanuel  le  nom  de  Grand, 
EkKArruEL-pHiLiBeaT,  duc  de  Savoie,  ûls  de  Char- 
les 111,  né  à Chambéry  en  1628,  mort  en  1680, 
succéda  à son  père  en  1638,  servit  avec  xèle  etcou- 
l'empereur  Charles-Qolnt  contre  la  ligne  de 
Smalkaldc  (1646),  se  distingua  au  siège  de  Melx  en 
1662,  reçut  en  l£^  le  commandement  de  l’armée 
impériale,  et  gagna  en  1667  la  bataille  de  St>^en- 
tin  sur  les  Franuis.  La  paix  fut  conclue  à Cateau- 
(^robrésis  en  1^9;  la  même  année.  Emmanuel 
épousa  Mai^uerlte  de  France,  Ûlle  de  François  I,  et 
H put  rentrer  avec  hooDOur  dans  ses  états  que  la 
guerre  avait  démembrés.  Il  a laissé  un  Journal  mi- 
Hiaire.  récemment  trouvé  dans  les  archives  de  Turin. 

EUMAMUEL  Hv  (CHAiiLES-),  ducs  de  Savoîe.  Yoy. 
CKARLES-EMMAnCBL. 

EMMAUS,  bourg  de  Judée,  où  Jésus-Christ  appa- 
rut pour  la  première  fois  à ses  disciples  après  sa 
résurrection.  Voy.  rucoPOLis. 

EMME,  nom  de  deux  riv.  de  Suisse  : l’une,  nom- 
mée Grande-Emme  (Grosa-Emmen) , naît  dans  le 
canton  de  Berne  et  tombe  dans  l'Aar  à 2 kll.  E.  de 
Soleure.  après  un  court  de  80  kil.:  l'autre,  dite 
Pelite-Emme  (Klein-Emmen),  dans  le  cant.  de  Lu- 
cerne, se  pera  dans  la  Reuss  à Z kil.  N.  O.  de 
Lucerne  : cours,  44  kil.  Leurs  eaux  charrient  de  l'or. 
^ EMMERlCH,  ville  des  Etals  prussiens  (Westpha- 
nej.  à 7 kil.  N.  E.  de  Clèves;  4,600  hab.  industrie  i 
toiles,  mousselines,  lainages  ; tanneries,  brasseries. 
EMODl  «ONTE.s,  auj.  \ Himalaya.  Yoy,  tUAOs. 
EMONIE,  Æmonia.  Yoy.  HEVONIE. 

EMUUI  ou  AHOY,tleelv.deChine  (Fou-Klan), 
• [»ar  116*>  33'  long.  E..  24«  27’  lat.  N.;  24  kil.  de 
tour.  Port  spacieux,  très  fréquenté  des  Européens 
avant  la  concentration  de  tout  leur  commerce  à 
Uuiiuii,  ouvert  de  nouv.  aux  élrungers  depuis  J842. 

XMPEDOCLE  , célèbre  philosophe  d’Agrigente , 
Oorissait  vers  l'an  444  av.  J.-C.  H reçut  fes  leçons 
des  Pythagoriciens,  et  excella  à la  fois  dans  la  phl- 
lotophie,  U poésie,  la  médecine  et  la  musique.  Il 
avait  composé  sur  la  Nature  et  les  Pniicipcj  du 
chatu  un  poSme  si  beau  qu'on  le  lut  publiquement 
aux  Jeux  oiymplqui».  On  dit  que,  voulant  cacher 
VI  mort  et  passer  pour  un  dieu,  il  se  précipita  dans 
le  cratère  de  l'Etna  ; mais  que  la  montagne,  reje- 
tant scs  sandales,  démasqua  sa  vanllé.  Il  est  plutôt 
à croire  qu'il  périt,  ainsi  que  Pline,  victime  de  son 
xMe  pour  la  science.  Selon  d'autres,  il  quitta  sa 
patrie  après  la  prise  d'Agrlgente  pv  les  Garth^- 
nois  (403),  et  alla  mourir  duis  le  Nloponèse.  Em- 
pédoele  admelUi  l quatre  éléments  : le  feu  ou  J upiter, 
la  terre  ou  Junon,  l'air  ou  Pluton,  l'eau  ou  Nesüs  ; 
et  deux  causes  primitives,  l'amlUé  qui  unit  les  élé- 
ments, la  haine  qui  les  sépare.  Partant  de  ce  sin- 
gulier principe,  que  le  semblable  ne  peut  être  connu 
ue  par  le  semblable,  11  composait  l'ime  elle-même 
us4  élémenU.Uiiad’E.  unTVaù^  delà  Médec.  (trouvé 
Cil  1846  par  Dexelmeris  parmi  ceux  d'Hippocrate)  et 
des  fVaçm..  publ.  par  Stun,  1806,  et  Peyron,  1810. 

EMPEREIIR , du  lalin  imperator.  Ce  titre  était 
décerné  dans  l'ongine  par  les  soldats  romains  i 


leur  généra)  victorieux  i depuis  César,  Il  devint  l'at- 
tribut de  l'autorllé  souveraine  et  la  qualiflcalion  du 
chef  de  l'état.  Jusqu'au  partage  déOnlUf  de  l'empire 
en  396,  il  n’y  evait  eu  le  plus  souv.  qu’un  emp.; 
mais,  depuis  celle  époque,  Il  y en  eut  deux,  un 
en  Occident  et  un  en  Orient.  Le  titre  d'empereur 
disparut  en  Occident  après  la  chute  d’Augustule 
(476):  en  Orient,  11  fut  conservé  Jusqu’à  la  prise 
ae  U)nstanlinople  par  les  Ottomans  (1463),  et 
même  après  cet  événement , il  subsista  encore  quel- 
que temps  à Uéraclée  et  à TrébLzonde.  En  800, 
Charlemagne  reprit  le  titre  d'empereur  romain, 
et  il  le  transmit  à ses  descendants.  Mais,  dès  888, 
après  Charles-le-Gros»ee  litre  disparut  ou  fut  sans 
cesse  disputé.  Depuis  Olbon-Ie-Grand , 962  , il  fui 
synonyme  de  celui  de  souverain  de  l’Allemagne.  Na- 
poléon ressuscita  un  moment  en  France  le  titre 
d'empereur  (1804-1814).  Aujourd'hui  11  n'est  plus 
porté  en  Europe  que  par  lessouveralnsderAulrlche, 
de  la  Russie  et  quelquefois  de  la  Turquie;  en  Am^ 
rique,  par  le  souverain  du  Brésil.  En  Asie,  il  y a eu 
des  empereurs  du  Mogol,  et  11  y a encore  des  empe- 
reurs de  la  Chine  ; en  Afrique,  on  décore  parfois  da 
nom  d'empereur  le  souverain  du  Maroc. 

EMPIRÉ  (bas-)  et  empire  d’oriert.  Voy.ORiEiiT. 

EMPIRE  d'occident.  Yoy.  ROMAIN  (empire). 

EMPIRE  (sAUlT-).  Voy.  ALLEMAGNE. 

EMPOU.  Emporium,  villede Toscane,  surrAmo. 
à 37  kil.  E.  de  Pise;  3,000  hab.  Pavte  en  dalles. 

EMPORIES,  Emporiœt  du  grec  eviporiOR.  c.-à-d. 
marché,  auj.  Àmpurios,  ville  d'Hispaaie  (Tairao^ 
nalse),  chex  les  Indigetu,  sur  la  Méditerranée,  était 
une  grande  place  commerciale  : de  là  son  nom.  ~ 
Ville  de  ^rdaigne,  auj.  castel-sardo. 

BMPORiES,  district  de  la  Byzaoène,  était  renommé 
par  sa  prodigieuse  fertilité  en  (^ns  et  regardé  par 
les  Carthadnois  comme  le  grenier  de  leur  capitale. 

EMPUSA,  spectre  horrible  qui,  selon  les  super- 
stitions vulgaires,  était  envoyé  par  Hécate  aux  hom- 
mes pour  les  effrayer  et  les  punir.  11  prenait  to'ites 
sortes  de  formes  hideuses.  Voy.  lamies. 

EMS.  Amûus,  riv.  d'Allemagne,  naît  au  mont 
Stapelag,  dans  les  Etats  prussiens  (Westphalle):  tra- 
verse la  Agence  de  MUnslor,  le  Hanovre;  reçoit  l'Aa. 
le  Haase  et  la  Leda.  et  se  dlTlse  près  d'Kmden  en 
deux  bras,  l'Ems  oriental  et  l'Ems  occidental  ; pub, 
après  avoir  mêlé  ses  eaux  à celles  du  Dollart,  se  Jette 
dans  la  mer  du  Nord. Cours,  290kil.— L’Erosadon- 
né  son  nom  à trois  dép.  de  l'empire  français  : l'Ems 
occidental  (ch.-l.  Gronlngue)  : l'Ems  oriental  (rh.-l. 
Aurich);  et  l’Ems  supérieur  (rh.-l.  Osnabnick). 

EMS,  Émhasû,  bourgdo duché  de  Nassau,  à 10  kil. 
N.  O.  de  Nassau  ; 1 ,6Q0  hab.  permanents,  èjiux  ther- 
males célèbres  et  connues  dès  l'antiquité.  Parmi  les 
établissementsdé  bains  ondlslln^eceaidea  Princes 
du  Landgravè,  la  source  des  Gamins  (Die  Buém- 
guclU)  et  celle  de  la  Pièce-Ronde.  ~ On  connaît 
sous  le  nom  de  punetation  d Enu  un  plan  de  réfor- 
mes eocléslasUques  signé  à Ems  le  26  août  1786  ]«r 
les  archevêoues  de  Mayence,  Trêves.  Coliwne  et 
SalUbourg.  Ce  plan,  bien  qu'approuvé  par  l'Empe- 
reur, Rit  improuvé  par  le  pape  Pie  \1. 

ENAMRUC.  Yoy.  denambuc. 

ENCELADE,  géant  redoutable,  (Us  du  TarUrc 
et  de  la  Taire,  est  un  des  géants  qui  firent  la  guerre 
aux  dleid(  de  l'Olympe.  Jupiter  victorieux  le  couvrit 
du  poids  énorme  de  l'Etna.  C’est  lui  dont  l'holelne 
embrasée,  dit  Vitale,  exhale  les  feux  que  lance 
le  volcan:  lorsqu'il  ei^e  de  se  retourner,  Il  (ail 
trembler  la  Sicile,  cl  une  épaime  fumée  obecurril 
l'air  d'alentour.  Yoy.  ttrhon. 

ENDÉ.  Ile  de  la  Sonde.  Yoy.  flores. 

ENDEAVOUR,  riv.  do  la  Nouv.-Hollande.dans  la 
Nouv.-Galles  roérid..  tumbe  dans  le  Grand-Oréan. 
— Détroit  raire  la  N.-Holl.  et  les  lies  du  Pr.  de  Galles. 

ENDEAVOUR  (Tcne  do  I'),  dan*  la  Nouvelle-Hol- 
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lAndc,  i’étcnd  depuis  la  t>aie  de  la  Trinité  jiisqn'à 
la  riWère  d'Kndoavour. 

ENDKRI,  ville  de  Russie.  Voy.  ANmt(‘E^vA. 

ENDIAN.  ville  de  Perse  (Kiiou&UUn),  sur  le  Tab, 
à 36  kil.  du  golfe  Persique  : 3,600  habitants , 
Itreequc  tous  Arabes,  (xunmcrce  n^cc  Ras5M)ra. 

KNIKIR,  ville  de  Palestine  (k«arhar),  près  du 
mont  Tliabor,  et  au  S.  K.deNaYm,  était  la  demeure 
d'une  célèbre  p>lhonisse.  qui  évo(]ua  devant  Saul 
l'ombre  de  Samuel  avant  la  Itatallle  de  (!ell>oe. 

ENDYMIO>,  berger  fabuleux  de  Carie  ou  cl'Klide, 
d'une  grande  beau^,  avait  été  plaré  dans  le  ciel  par 
Jupiter,  qui  ensuite  l'cn  rha^v  et  le  condamna  À un 
aommcil  perpétuel,  parce  qu'il  avait  osé  atlenU-r  i 
l'honneur  de  Junon.  Diane  s'éprit  d'une  ^i^e  pas> 
slon  pour  lui  pendant  qu'il  «lormail,  et  le  transporta 
dans  un  antre  du  mont  l.atmus  en  Carie,  où  elle 
venait  souvent  le  visiter.  11  est  à rrolre  qu'Kudymion 
culUvait  raslronoiiiie  et  passait  les  nuits  à suivre  le 
cours  de  la  lune:  c’est  là  ce  qui  l'aura  fait  pasaer 
pour  l'amant  de  Diane. 

ENEE,  Æneas,  prince  Iroven,  fils  de  Vénus  et 
d'Anchlse,  épousa  Créuse,  fille  de  Pri.’im,  et  en  eut 
Aseogne.  H se  distingua  pendant  la  guerre  de  Troie, 
surtout  pendant  la  nuit  fatale  dans  laquelle  la  ville 
fut  prise  (J270).  Après  le  sac  de  sa  [latrie,  il  s'enfuit 
portant  sur  set  épaules  Anchise,  son  ]HTe,  a\ec  ses 
dieux  Pénales,  tenant  par  la  main  son  llls  A^'agne, 
et  suivi  de  Créuse,  son  épouse,  qui  se  perdit  d.iris  une 
forêt.  Il  s'embarqua  avec  un  grand  nombre  de  T royens 
pour  aller  former  un  établissemcul  dans  une  U'rrc 
étrangère.  Après  avoir  été  longtemps  sur  les  mers  le 
jouet  d'affreuses  tem|>étet,  et  avoir  été  Jeté  sur  tes  eAtes 
de  Carthage  où.  selon  Virgile,  Didon  le  retint  quelque 
temps,  il  aborda  enfin  en  Italie  aprt«  sept  ans  de  na> 
vigatlon.  A Cumes,  laSibvIle  lecondiiUil  aux  enfers, 
où  il  visita  l'oinbre  de  son  père,  qiilélnil  mort  depuis 
phisicurt  années.  Arrivé  dans  le  Litiiim,  il  fut  bien 
reçu  du  roi  Latinos  qui  lui  offrit  l.*i  main  de  sa  fille 
Lavinie.  Mais  Tumiis,  roi  des  Rutniet,  à qui  la  prin> 
cesse  avait  été  fiancée,  lui  déclara  ta  guerre.  Apn^ 
des  succès  divert»  te  roi  des  Hulules  fut  vaincu  et 
tué  f)ar  Enéa  dans  un  combat  singulier.  I.e  vain- 
ueur  épousa  Ijtvinle,  l»àliten  son  hortneiir  la  ville 
e Lavinium,  cl  r^a  plusiiMirs  années  sur  le  l.a- 
tium  (vers  1260).  iT  eut  de  l.avinic  un  fils  nommé 
%lvius. Virgile  a fait  d'Enée  le  héros  de  son 
EMidc,  et  lui  a donné  une  piété  sans  égale;  Il  est 
Inutile  de  dire  qqe  rien  n'est  moins  certain  que  les 
aventures  d'Enée,  de  même  que  son  établissement 
en  Italie. 

Ëtftc  U Tacticifn  , 1 un  des  plus  anciens  auteurs 
qui  aient  érrit  sur  l'art  militaire,  vivait  dans  le  iv*  si6> 
de  av.  J.-€.«  vert  l'an  336  ; scs  ouvrages  sont  per- 
dus. Casaubon  a publié  sons  le  nom  de  cet  écrivain 
un  traité  De  toleranda  obnidione , grec  cWai\u , 1609, 
traduit  en  français  par  Bcansohre,  1767.  C'c>t  un 
abrégé  de  l'ouvrage  u Éaée  fait  p:ir  (anéas. 

itNÉE  de  Gaza,  pnildmphc  platonicien  du  v«  siècle, 
disciple  d'Hlérociès.  était  chrétien.  Il  écrivit,  sous  le 
litre  de  Théophraste,  un  dialogue  sur  l iminorbililé 
«le  l’àme  et  la  résurrection  des  cor)is.  Zuricli.  l.'iGU, 
qui  fut  traduit  en  latin  (Kir  Ambroise-le-Cumaldule 
dès  1616. 

(Sylvius),  pape.  Voy.  pie  tl. 

ÉMERVES  DE  JuiutCEs  {\ce-),A'oy.  iimécEs. 

É.NESIDEME.  Voy.  ÆN^KiDEic. 

ENFERS,  lu/crni  loci,  lieux  soulerrativs  où,  selon 
les  anciens,  se  rendaient  les  àoies  des  morts;  ils 
«valent  Pluton  pour  dieu  et  pour  roi.  L'Knfcr  était 
«iTOeé  par  6 Deuves,  l'Achéron,  le  Cocyte,  le  Slyx,  le 
PhlégélhoQ  et  le  Léthé.  Après  avoir  passé  1 Achéron, 
oo  subissait  le  jugementf  et  l'on  était  envoyé  soit  dans 
leTartare.  séjour  des  méchants,  qti'entourait  le  Slyi, 
ult  dans  les  Cliamps-Klysécs.  séjour  heureux  des 
justes,  qu'arrosait  le  LéUté.  Les  poètes  plaçaient  gé- 


néralement l’entrée  des  Enfers prèsdu  maralsd'Ach*  - 
ruslc  en  Epire,  ou  de  l'Averncen  Italie.  Selon  la 
Fable,  plusieurs  héros  descendirent  aux  Enfers  el 

f lurent  néanmoins  revenir  sur  la  terre  : tels  sont 
lercule.  Thésée,  Orphée,  Erfé^e,  etc. 

KNFIEI.D,  ville  d'Angleterre  (Middiesex),  à 14 
kil.  N.  K.  de  Londres:  9.000  hab.  Riilnca  d'un 
palais  d'Kdou.ird  VI.  — Ville  des  Etats-Unis  (Con- 
necticut). à 22  kll.  N.  d’Hartford. 

ENFiÉLD  (WilL),  ecclésiastique  anglais,  né  à 
Sudbnry  en  1741,  ministre  cl  professeur  de  heltes- 
ietlrei  à Waningloii  (Lancaster),  mort  à Norwich 
en  1797  , a publié  un  grand  nombre  d'ouvrages 
|)Our  l'instruction  de  la  Jt  unes^c:  les  principaux 
sont  the  fipeaker  (l'oralcur  . 1776.  choix  de  mor- 
ceaux oratoires  iiour  le»  écoles;  iSVrmonf  biographie 
quet,  ou  Sinfe  de  discours  snr  IrK  priiiripaur  per- 
sonnages de  l'f!critare  sainte,  1777  : Hiuotrc  de  la 
philosophie,  extraite  de  Rrucker,  I7'.J0. 

KNCADDI  ou  IIA/EZUN  THAMAR,  ville  de  Pa- 
lestine (tribu  de  Juda),  à reutbotichurc  du  Jour- 
dain dans  le  lac  Asphatlite. 

KNfîADINE  (c.-à-d.  qui  est  à la  ifie  de  l'hin  , 
vallée  de  Suisse,  dans  le  canton  des  («ri»<tns.  l'or- 
méc  au  N.  O.  par  les  Alpes  LéponliPimes.  et  au  S. 
K.  jwir  1rs  Alpes  Rhéliqucs;  elle  est  trauTM-e  par 
I Inn  dans  toute  fa  longueur . qui  est  de  80  V:L 
environ  : 9,000  hab.  Glaciers,  forfts  de  pins;  orge. 
Emigrations.  — Cetto  vallée  se  divise  en  Haute 
cl  Ibis.se- Kngadine.  Au  xii*  siècle,  elle  appar- 
tenait à l'é'èquc  de  Coire:  du  xiil' ju»<iu'au  xiv», 
la  R.-Engadinc  fil  mirtiedu  TyroL  Les  Autrichiens 
en  brûlèrent  loua  les  villages  en  1621.  De  IT!)9  à 
ISOI.  il  8 y livra  plusieurs comlials  entre  les  Fran- 
çais et  les  Aulrlchiens. 

EMîKL  (J.-J.\  né  en  1741.  dans  le  duché  de 
Mecklcmliourg,  mort  en  1802,  cn.-icrL'n.a  pendant 
20  ans  la  morale  elh-s  helles-lcttrcs  ilerlin  '177C- 
1787\  futcliargéde  l'éducation  du  prince  de  Prusse 
(Frédéric-Guillaume  II!),  pui^  fut  nommé  directeur 
du  théâtre  de  Rcriiri.  1787.  On  a de  lui  une  Théo- 
rie delà  mimique,  1786,  ouvrage  «‘stiiné,  traduit  en 
français  par  Jansen,  1788;  quelques  comédies,  le 
roman  de  Lorenz  Slarck,  H dès  mélanges.  Ses  u;u- 
vTcs  ont  été  ptihliècs  h Berlin,  I80l-lf>,  12  vol.  in-8. 

ENfîKLHKRG,  villo  do  Suisse  (ünlerwald).  sur 
l'Aa,  à I6  kil.  S.  de  Slanti  ; 1 ,900  huh.  Aliltayc  de 
Bénédictins,  fondée  au  Xi*  siècle  par  un  .veignenr 
de  Soldenhuren. 

KNGER.  V.  des  Etats  prufs.  (NVcstphalie),  à 28  kil. 
S. O. de  Mindcn;  1,400  hah.  Résidence  de  Witikind, 
auquel  rcmjHTeur  Clrarlcs  IV  fit  ériger  en  M77  un 
inau:«ntée  qui  fut  transiKirté  à llerfprd  en  I4l4. 

ENGHIKN,  Angia,  ville  de  Belgique  (Halnnut).  à 
27  kil. Nord  de  Mon»;  3,600  hal).  Uentellps,  toiles, 
cotonnades.  — Celte  ville  apiarlinl  d'abord  à la  mai- 
son de  l.uxemliourg  : elle  |uis»a  dans  relie  de  Bour- 
tion  (I486;  par  le  mariage  de  Marie  dcLuvemliOurg 
avec  François  de  Bourbon,  comte  de  Vcndftme, 
aïeul  de  Henri  IV.Olui-ci  vendit  la  ville  d'Knghien, 
en  1607,  à Charles  de  Ligne,  comte  d'Arembcrg. 
r.cp4‘ndanl  le  titre  d'Lnghien  resta  en  France  ; Louu 
de  Hurbon,  premier  prince  de  Condé,  second  fils 
de  François  d«‘  Bourl>on,  voulant  (lartagcr  avec  son 
frère  aîné  le  titre  de  baroad'Enghien,  en  fit  trans- 
porter le  nom  k Nogenl-ie-Rotrou  ; Henri  11  de 
C.on(ié,  son  p«qit-nis,  transporta  ee  même  nom  à la 
ville  d'issoudun.  et  depuis  il  fut  transféré  une  troi- 
sièmu  foU  AU  duché-^irie  de  Montmorency,  qui 
|M>rta  depuis  le  nom  de  duché  d'Enghien.  Les  fils 
aînés  des  princes  de  Condé  (lortaient  le  titre  de  due 
d'Knghien  du  vivant  de  leur  père, 

ENCniEVLEf»-BAIN5  OU  FNCIIIKX  - MOÎ^THORENCT  , 

bourg  de  Fi-ance  (Selne-«M»iseL  Voy.  moxtjiorekct. 

ENCiHlEN  vUuis-Anloinc-Henri  ok  dolem:», 
duc  d*),  le  dernier  des  Coudés,  né  à Chantilly  eu 
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1772,  était  fllsdo  Henri-Louis-JoAeph.  duc  do  Bour-  ' 
bon.  et  de  LouiAe-Thcrèse  d'Orléans.  11  suivit  le  ‘ 
prince  de  Condé,  son  grand-père,  dans  l'émigra- 
Uon,  fut  chargé  d'un  commandement  de  cavalerie 
dans  l'armée  dite  de*Condé,  cl  déploya  la  plus 
grande  valeur  dans  tous  les  eombaU  qui  Turent  li- 
vrés contre  les  troupes  n-publlcaincs.  l.'armée  de 
Condé  ayant  été  licenciée  i n 1801,  leduc  d'Knchicn 
sercUra'à  Kllenheim,  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
où  habitait  la  princesse Chui'loLlc  de  Rohan-Kochefort. 
qu'il  aimait.  Soupçonné  de  conspirer  contre  le  gou- 
vernement français,  il  fut  arrêté  dans  cette  retraite 
par  l'ordre  de  l^napartc,  quoiqu'il  fût  en  jjays  neu- 
tre et  en  pleine  f>aix  ; conduit  presque  auMitèt  au 
chfUcau  de  Vincennes,  il  y fut  jugé  par  une  com- 
mission militaire,  condamné  comme  ayant  entretenu 
des  relations  secrètes  avec  des  roysjistes  en  France, 
et  fusillé  la  nuit  môme  de  son  arrivée  (21  mars  1801). 
C'est  un  des  actes  qui  souillent  la  vie  de  Ma|>oléon. 

RNcmei*  (François,  comte  d’).  Voy.  cêrisoles. 

KNGINA  ou  ËNCl.i,  fitjine  des  anciens,  11c  do 
l'étal  de  Grèce, <lans  le  golfe  d'Kglne  : 1 3 kil.  sur  10; 
4,000  hab.  Cb.-l.,  En^na.  Voy.  ÉGi?iK. 

CMGINA  (golfe  d’),  ou  ^Ifo  d'ATHÈ^l:!^  Saromeus 
«inut,  golfe  de  l'Archipef,  efitre  les  c6tcs  d'AtUqtie 
et  d’Argolidc  : 80  kil.  de  profondeur.  Plusieurs  (les. 
notamment  Engina  et  Colouri. 

EMiORNOU,  ville  de  l étal  de  Ronrnou,  dans  la 
Nigritic  centrale,  à 23  kil.  S.  E.  de  Koiika  : la  plus 
grande  et  la  plus  peuplée  du  royaume;  30,000  iiah. 
Grands  marebés.  ^ 

ENGOYO,  état  de  la  Guinée  (Nigrilie  méridionale), 
entre  l'Océan  à 10.,  et  le  Congo  au  N.  et  au  S.  : 
200  kit.  sur  4b8.  Ch.-l.,  Cabinda.  Tabac,  mats,  co- 
ton, canne  k suore. 

ENGÜERA,  ville  d'Espagne  (^'alence),  à IC  kil. 
N.  O.  de  San-Felipe:  6,000  hab.  Draps,  lainages. 

ENGUERRAND  DE  COUCY.  etc.  Voy.  coüct, 

MARiCNT,  MONSTRELET,  elC. 

ENGUINEGATTE.  Voy.  cdinecate. 

EMANES,  Ænianej,  pelile  peuplade  grecque  qui 
habita  succetsivemenl  la  Perrhébie  orient.,  dans 
i'Epire  roérid.;  la  Thessalic.  près  de  la  Locride 
Epicnémidienne.  et  les  cèles  du  golfe  Maliauue.  On 
les  trouve  dans  I hislolre  depuis  la  guerre  uc  Troie 
jusqu'au  tempe  des  successeurs  u'Alcxandrc.  lis 
avaient  voix  au  conseil  des  Amphiclyons. 

ENlNGIA.  le  même  mol  que  Feuwinÿia  ou  Fin- 
nonia,  nom  latin  de  laFiM^ATiDR. 

EMOUSSES,  peuple  indigène  de  rAmériaiic  du 
Nord,  fait  partie  de  la  grande  faniillc  des  risqul- 
maux.  Voy.  esquimaux. 

ENIPÉE.  Enipttu,  nom  commun  & diverses  riv. 
de  Grèce,  dont  une  en  Elide,  deux  en  Thessalle,  etc. 
De eeUct-ci  l'une  (auj.  Carùsa)  coulait  à Phanwlc, 
l'autre  passait  à 6 kil.  de  Dium.  L'Entiiée  d'Eliile 
est  fameux  dans  la  mythologie,  comme  1 amant  de 
Tyro,  fille  de  Salmonèe, 

EMSCORTIIY,  Tille  d'Irlande.  Voÿ.EîmlscoftTnT. 

ENKHÜYSEN,  Enchuta.  ville  murée  de  Hollande 
(Nord-Hollande),  à 46  kH.N.  E.  d*  Amsterdam  ^7 ,000 
hab.  Port  sur  le  Zuyderaéo  (k  demi  comblé  par  le 
table):  digues  : ancien  bétel  de  l'amirauté  ; hOtel  de 
la  monnaie  : bétel  des  Indes  orientales  et  occidentales. 
Chantiers  de  oonslrucllon,  fonderies  de  cloches.  Ar- 
mements pour  la  pêche  du  hareng  et  de  la  morue. 

ENNA,  auj.  CMtrogiovanni,  ville  de  la  Sicile  an- 
denne  au  centre  de  File , suivant  les  anciens,  sur 
le  neuve  Himère.  est  célèbre  dans  la  mytholwie. 
comme  éunl  le  lieu  près  duquel  fut  enlevée  Pro- 
aerpine.  C'est  dans  Enna  et  Agrigcnle  que  com- 
mença la  première  guerre  des  esclaves  (138  ans  avant 
J.-C.):  Tauroménlum,  Enna  fuirent  les  plus  fortes 
places  des  insurgés  ; Enna  fut  prise  la  dernière,  en 
132.  Les  environs  d'Ënna  étalent  très  fertiles. 

ENNEZAT,  ch.-l.  de  canton  (Puy-do-Dême).  sur 


la  Hv.  d'Eubenne,  à 9 kil.  E.  de  Riom  ; 2,600  liab. 

KNNIS  ou  CLARK,  ville  d'Irlande  (province^ 
MunMer),  capitale  du  comté  de  Clare,  sur  le  Fergus, 
à 3i  kil.  N.  O.  de  Limerlck;  T,0W  hab.  Com- 
merce actif: 

ENNISGORTHY.  ville  d'Irlande,  dans  le  comté 
de  Wexford,  à IG  kil.  N.  O.  de  Wexford.  Théâtre 
d'une  insurrection  qui  éclata  en  1798  contre  le  gou- 
vernement anglais. 

ENNISKILI.EN . viHc  d'Irlande,  ch.-l.  du  comté 
de  Fcrmanagli,  à 137  kl).  N.  O.  de  Dublin;  3,600 
habilanU. 

LNMIIS  (quiktus),  ancien  poète  latin,  né  à Ru- 
dles  en  Calabre  240  ans  avant  J.-C.,  mort  vers  169 
avant  J.-C.,  suivit  d'al>ord  la  carrière  militaire;  il 
fut  amené  à Rome  par  Caton-l'Anclcn,  qui  avait  re- 
marqué son  mérite,  et  il  y devint  l'ami  de  Scipion.  Il 
, enseigna  les  lettres  grecques  et  latines  et  composa 
des  comédies,  des  tragédies,  des  satires,  et  un  poème 
célèbre  intitulé  : les  Annales  de  la  république^  en 
18  chants.  Rien  que  son  style  se  sentit  de  la  rudesse 
qu'avait  encore  la  langue  dans  le  siède  où  U vi- 
vait, il  rcnrerm.*iit  un  grand  nombre  de  beautés. 
Virgile  lui  faisait  de  fr^uenU  cim>nints.  et  disait 
quïl  lirait  des  perles  du  fumier  d'^nnius.  Les  frag- 
ments qui  restent  de  lui  se  Irouvem  dans  le  Cornus 
poftarum  de  Malltaice,  dans  le  Théâtre  de*  Laitnu 
publiés  (>ar  Levée  et  dans  les  Heliquice  d’Egger,  Par., 
1843.  Ils  ont  été  publiés  i part  en  18264  Leipsick. 

ENNODtUS  MAGNUS,  écrivain  ecclésiastique  la- 
tin, d'une  raniille  illustre  d'Arles,  né  vers  473, 
mort  en  621 . fut  consul  en  611,  puis  renonça  aux 
dignités  civiles  |)Our  entrer  dans  le  clergé,  et  devint 
évOqiic  de  Pavie.  Ses  principaux  ouvra^  sont  : un 
Panégyrique  tle  Ttiéodoric  ; \u  Vie  de  «ainf  Kpiphant, 
celle  de  saint  Antoine.  Ils  ont  été  publiés  par  Sir- 
roond,  l6l?.  Knn.  fouit  delà  favear  de'lht^onc. 

ENO,  jEnot,  ville  de  la  Turquie  d Europe  (Kou- 
mélie),  à 68  kll.  N.  O.  de  Gallipoli,  sur  Je  rolfe 
d’Enos:  7,00(r  hab.  Port  sûr  et  commode.  Com- 
merce en  lainés.  coton,  sole,  cuirs,  cire,  safran,  etc. 

ENOCiH  ou  HENOCII.  flls  de  Caïn,  b&tit  U pre- 
miènv  ville  et  lo  nomma  Enochle.  Il  était  né  vert 
Fan  4729  av.  J.-C.  — Un  autre  Enoch,  patriarche, 
flls  de  Jarc<l  et  père  de  Mathusalcm,  nanult  vers  l'an 
4342  av.  J.-(^,. vécut  366  ans.  et  fut  enlevé  au  del, 
sans  avoir  subi  la  mort.  Il  existe  sous  le  nom 
d'Hénoch^  un  recueil  de  prophéties  apocryphes;  il  oe 
faut  pas  le  confondre  avec  t'ouvr.  Inlil.  Hénoeh  oadé 
rAm'ih^  (Irad.  parPichard,  1838),  et  qui  est  du  xit*s. 

ENOPËE,  nom  primitif  de  Ftle  d'Egine.  Fof* 

ECINE. 

ENOSIS,auj.  Santo^Antioeo,  petite  tle  de  la  Uédi- 
terranéc.  près  de  b eftte  S.  O.de  la  Sardaigne. 

ENOTRUL  Voy.  ŒNonuB. 

ENS.  Aniiu*,  Hv.  des  Etals  aulHchiens,  prend  sa 
source  dans  la  Haule-AutHehe  {cercle  de  Saltz- 
l>ourg),  passe  d'abord  à Hvbdt,  arrose  en  partie  le 
duché  deSlyHe,  rentre  daÜ  la  llaute-Anlrlche,  pâme 
4 Stever  eC  4 Ens,  et  se  jette  dans  le  D.vtiulte  après 
260  kll.  de  cours  environ.  Elle  reçoit  la  Salta  d 
la  Sleyer.  Celle  Hvière  sert  de  limite  aux  deux 
grandes  divisions  de  l'Autriche  propre,  la  Haute  et 
la  Basse-AutHche,  dites  aoui  Pays  au-deatu*  et  Pays 
au-deasouadftEn$.  Asuii  1801,  la  Basse-Autriche, 
portion  de  Farchiduché  d'AulHche,  se  divisait «imi 
en  pays  au-desstis  et  au-dessous  de  F Ens.  Top. 

AUTfUCHE  PROPRE. 

E.NS,  Aniaia,  Anaaum,  ou  Enrtvm  cin'ms , ville  de 
FAutnehe  propre  (Haute-Autriche) . dans  le  ceide 
deTraun,  4 19  kil.  N.  de  Stever;  4,000  hab.  Fa- 
briques de  toiles,  decotonnerieetde  rubans. — CeU« 
ville  est  trte  ancienne  : elle  existait  déjà  du  temps 
des  Romains  et  fut  rebâtie  au  x*  siècle  tous  le  nam 
û'Enaburg  (hounr  de  FEn^. 

ENSENADA  (Zénon-Silva,  marquis  de  La),  né  a 
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Seeaprèide  Yalladolld,  1C90,  mort  en  1773,  Tut  porté 
par  ton  seul  mérite  aux  nlus  hauts  emplois,  et  ga- 
gna la  eonflanre  de  Ferdinand  Yl,  qui  le  nomma 
ministre  des  flnances.  Il  sut,  |iar  une  sage  admi- 
nUtnlion,  rélalilir  les  finances  épuisÀ's  et  Taire  fleu- 
rir le  commerce  et  les  colonies.  A rarénement  de 
Charles  111,  U devint  victime  de  cal>aleâ  de  cour  et 
fut  destitué.  I7i)9. 

KNSISHKIM.  Urunea , ville  de  France,  clu-l.  de 
canton  (H.>Rhin),  à3H  kil.  S.  de  Colmar,  sur  l'Ill  : 
2,734  tùh.  Ancien  collège  des  Jésuites,  qui  sert  atij. 
de  maison  de  détention.  Ilôlel-de-ville.  Calicots,  cha- 
peaux de  itaille.  — Celle  ville  était  jadis  le  oh.-l.  de 
l'Alsace  autrichienne,  du  Hrisgau,  de  la  Forét- 
Noire  et  des  vi lits  forestières:  le  conseil  souverain 
d‘Alsare  y a siteé  de  1659  à 1674.  Klle  fut  prise  et 
reprise  fuir  les  Suédois,  les  Impériaux  et  les  Fran- 
çais pendant  la  Buerre  de  Trenl(*-Ans.  Klle  fut  cé- 
dée a la  Franco  par  la  paix  de  Munster  (1G4H). 

ENTKLCF,  allilète.  loy.  darès. 

ËNTlCS.  Voy.  £NZO. 

KNTRAIGUKS,  Itueraqiue,  village  du  dép.  de 
risére.  Jadis  ch.-l.  de  cant.,  à 37  kil.  S.  F.  de  (îro- 
Doble  1 900  hab. 

EjiTEAiccES,  ch.-K  de  cant.  (Aveyron),  i 21  kil. 
N.  O.  d‘£spalion  ; 1.900  hah. 

ENTRAlGl!FS(Catherinc-ilenrieltc  DE  BALZAC p’), 
marquise  de  Yemeuil , Gîte  de  François  d' Fnlraigtiei, 
gouTcmeur  d’Orléans,  et  do  Marie  Touchot /qui 
arait  été  maîtresse  de  ('.harles  IX.  inspira  une  vive 
passmn  à Henri  lY,  qui  allajusiiu’à  lui  signer  une  pro- 
messe de  mariage  (que  Sully  dT^cliira;  ; elle  montra  un 
vif  resscQliment  lors  du  mariage  de  Henri  avec 
Marie  de  Médicis.  ^ roi  i>our  la  calmer  lui  Ut  don 
du  marquisat  de  Yemeuil  ; néanmoins  elle  entra 
quelque  temps  après  dans  une  conspiration  dont  son 
^rc  et  son  frère,  le  eomlc  d'Auvergne,  furent  les 
principaux  agents.  Tous  deux  furent  condamnés  à 
mort;  mais  Mlle  d'Entraigucs  obtint  leur  grâce. 
Elle  se  retira  alors  de  la  cour  et  mourut  en  1633, 
.1  50  ans.  Elle  avait  eu  de  Henri  lY  un  fils,  le  duc  de 
Vemeuil.et  une  fille, qui  fut  mariée  au  duo  d'Epornop. 

ENThEC.\STEAÜX,  bourg  du  dé|>art.  du  Yai^à 
&9  kil.  N.  E.  do  Brlgnolles:  2,000  lmb. 

ENTRECASTEAUX  (canal  d’),  détroit  de  l'Australie, 
aépare  File  de  Bruni  de  la  cOte  S.  E.  de  la  Tas- 
manie. H est  ainsi  appelé  du  pavigateur  de  mémo 
nom  qui  l'explora  le  premier. 

ENtRCCASTEAUX  (Joseph-Antoine  brvm  d'), 
né  à Ail  en  1740,  Gis  d'un  président  du  parlement 
de  Frovence,  entra  de  bonne  heure  dans  la  marine 
royale,  et  devint  en  178S  commandant  des  Torces 
navales  dans  l'Inde.  En  179],  Il  fut  cJiai^é  d'aller 
avec  deux  frégates  à la  recherche  de  Lapeyrouse , 
«t  en  outre  de  parcourir  les  côtes  que  ce  bravo  et 
•Itialheureux  navigateur  avait  encore  â explorer. 
D'Entrecasteaux,  malgré  son  xèle,  ne  put  remplir 
que  la  seconde  partie  de  se^nstructions  ; il  recon- 
nut la  côte  occidentale  de  fa  Nouvelle-Calédonie, 
de  l'Ho  de  Bougainville,  et  près  de  1,300  kil.  de  côtes 
dans  la  partie  sud-ouest  ae  la  Nouvelle-Hollande, 
et  explora  sur  les  côlea  de  la  Tasmanie  une  suite 
de  points  auxquels  11  laissa  son  nom.  11  mourut  en 
mer  (1798)  près  de  l’He  de  Java.  L'expédition  fut 
alors  dirigée  par  M.  de  Bosse!,  capilaine,  qui  en  a 
publié  une  relation  fort  Intércuante , Paris,  1808, 
2 vqL  ln-4. • • 

E!fl  RE-DEUX-MERS  (pays  d‘),  subdivision  du 
Bordelais  (en  Guyenne],  entré  la  Gironde  et  la  Dor- 
dogne, ainsi  nomméé  parce  que  la  marée  remonte 
très  haut  dans  l'une  et  l'autre  rivière.  Placca^prio- 
câpales  : Créon,  Artiguos.  etc. 

ErCTRE-DOURO-E-MlNlIO.en  latin  mod.  Porta- 

Stttiia  viUramnensU^  prov.  du  Portugal,  â l'angle 
. 0«,  bornée  au  N.  par  le  Minho  qui  la  sépare  de  In 
Galice,  et  au  S.  parle  Douro  qui  la  sépare  de  la  Beira. 


à l'E.  par  le  Tras-os-Montes  cl  à 10.  j)ar  TAtian- 
tique  ; 133  kil.  sur  62  ; 900,000  hab.  Cli.-l.,  Braga. 
Climat  délicieux,  grande  ferlililé;  gros  et  |i«tit  iié- 
lail.  Indiisiric.  Grand  commerce  de  vida,  fruits,  etc. 

KM'UK-HIOS  (c.-à-d.  cuire  rivitrei^,  élat  de  TA- 
miTiqiie  méridionale,  fait  {larlic  de  la  (^onTédération 
du  Rio-dc-la-l'lala.  Il  e.'l  sUué  outre  l'élal  de  Cor- 
rien  tes  au  N'.,  la  république  de  l'Uruguay  à l'E.,  l'élal 
de  Burnos-Ayrpsau  S.,  celui  de  8anta-Fé  à l'O.  Eu- 
viron  60,000  liab.  Son  chiT-lieu  actuel  est  Uaxada; 
auparavant  c'était  Sanla-Fé,  qui  est  auj.  chef-lieu 
d'un  élat  particulier.  Il  ot  formé  de  l'ancien  vjr»- 
roy.iume  d'Entre-Rios  et  doit  son  nom  à sa  (maî- 
tiun  entre  les  deux  rivières  de  l'Uruguay  et  de  P»> 
rana  qui  forment  frontières  uricnlale  et  occi- 
dentale. Du  reslr,  ses  limites  sont  peu  déierminécs 
it  Aonl  expov'cs  à de  continuelles  \arlation.-i. 

ENTHEVaUX,  InicrvallcK^  eh.-l.  de  cant.  (BaAse»- 
Alpes),  à 40  kil.  N.  de  ('.astellane  : 1,400  hab.  Jadis 
évirhé.  Petite  place  forte. 

ENVKRMEU,  cli.-l.  de  cant.  (Seinc-lnféricure), 
à 11  kil.  de  Diepiie  : 1,000  hab. 

EN\ED  (nacy-),  Strassbura  en  alleniniid . \j|le 
de  Transylvanie,  à 26  kil.  N.  E.  de  KarUburg . 
6,000  bab. 

ENZKRSDORF,  ville  murée  d'Autriche,  ù 13  kil. 
E.  de  Yienne,  sur  le  Danube,  rive  gauche,  en  face 
de  nie  Lobau  : 800  hab.  Elle  fut  brûlée  le  & juil- 
let 1809(1*'  jour  de  la  balaitlc  de  \Yagrani).  — On 
l'appelle  souvent  Sln'dcl-KnzerEdorf  (>our  la  dis- 
tiiiguerd'Enzcivlorf-im-Langcnlhal,  située  à |tcude 
disLincc  de  ta  première,  et  a 10  kil.  S.  de  Uid. 

ENZO  ou  ENTIUS  (HAKsdil),  tkûlarddel'emp.  Fré- 
déric 11,  fut  nommé  par  lui  roi  de  Sardaigne,  après 
a\oir  épousé  la  vetnc  d UL>a]do  Yiscunli,  qui  pussé- 
dail  la  plus  grande  ]>arlie de rilc.  Efizosesignaladaii.'- 
les  guerres  que  son  père  cul  h soutenir  eonlrc  l'Eglise, 
cl  conquit  une  partie  du  Milanais  a\ee  l'aide  des 
Gibelins;  mais  il  fut  fait  j)risonnier  ftar  les  Bolonais 
à la  bataiilcdc  Fossallo,  1347.  Il  niourul  en  prison 
au  J>out  de  22  uns  derapli\ilé,  à 4?  ans. 

KOLE  , Æolus,  lits  de  Jupiter  et  de  Mélaiiippe, 
était  le  dieu  des  vents.  H régnait  sur  les  îles  appe- 
lées Yulcanlcs,  cl  depuis  Eolieiiocs  (l'o.v.  ce  mot;. 
l/»rsque  les  vents  jetèrent  Ulysse  dans  les  état» 
d'EoIe,  ce  dieu  racrucillil  favorablement,  et  lui  Ot 
présent  d'outres  qui  renferniaient  les  Yents  con- 
traires à sa  navigsition.  Les  compagnons  d'Ulysse, 
cédant  à leur  curiosilé,  ouvrirent  ees  outres:  mai^ 
les  Yents  s'en  échappèrent  aussitôt,  et  causèrent  une 
tempête  furieuse  qui  Ot  {»érir  tous  les  vaisseaux 
d'Utyssc. 

EOLC,  Æo/(i«,  Qls  d'HcUcn  et  petit-flis  de  Deuca- 
lion,  vivait  vers  le  xvi*  siècle  av.  J.-G.,  cl  a donné 
son  nom  aux  Eoliens. 

KOLIDE  ou  FOLIE , partie  de  la  côte  occidentale 
do  l'Asie-Mincure  colonisée  rar  les  Eoliens,  com- 
prenait tout  le  littoral  de  la  Mysie,  depuis  la  ville 
de  Cyzique  jusqu'au  fleuve  CaTeus.  Sur  le  continent, 
on  comptait  onze  villes  princi|tales  ap|>artenant  aux 
Eoliens:  ]&  plus  Importante  était  Cuinc  ou  Cyme. 
L'tle  de  Lesbos  était  aussi  peuplée  de  colonies  éo- 
liennes. — On  donnait  le  nom  de  mtr  d'Eolie  h lu 
(arlic  de  la  mer  Egée  comprise  entre  les  einbon- 
chures  des  fleuves  CaTcus  et  Hermus. 

EOLIENNES  (lies),  dites  aussi  vvLCANiE;r7(ES  ou 
B^PBESTIADES  et  même  liparif.nncs  . sont  les  7 îles 
Li|uiri,  autrefois  nommées  Lipara,  Phénicade.  En- 
code, Hiéra,  Kvonvmc,  Slrongyie,  üidyine.  Elle, 
sont  slluéré  au  N.  E.  de  la  Sicile,  l'oy.  lipari. 

EOLIENS,  peuple  grec,  formait  une  des  grande!' 
divisions  de  la  race  hellénique  et  lirait  son  nom 
A'Æolus  (pcGt-GIs  de  Dcucallon^dont  il  était  ràso. 

Eoliens  habitèrcnl  d'altord  le  nord  de  la  Tltcs- 
salie,  puis,  se  répandant  de  proche  en  proche . ils 
pénélrerentjosqucdanslePéloiioiHae.  De  l I89â  f I2f 
36* 
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J.-C.,  Ica  Kolicna  quittèrent  la  Grèce  et  vinrent 
a'étabUr  dans  la  |>arUo  nord^oucat  de  l'Asio  Mi- 
neure qui  prit  d euil  lo  nom  d’Kolidc.  Le  dialecte 
que  parlaient  les  Eoliens  est  celui  qui  s'écarte  le 
iiioins  de  la  langue  primitive;  aussi  a-t-il  beaucoup 
d'aninité  avec  le  latin;  il  dilTèru  peu  du  dialecte 
doricn,  et  ce  qui  le  distingue  surtout,  c'est  l'aspi- 
mtion  des  vovclles  initiales  figurée  par  le  digam- 
ina  dit  éolitjue  (K).  Alcée,  Sapho  cl  Corinne  ont 
écrit  dans  le  dialecte  éolien,  ainsi  que  Pindare. 

hON  DE  BEAUMONT  (le  chevalier) , personnage 
que  l'ainbiguilé  de  son  seae  a rendu  célèbre,  né 
en  1728  à Tonnerre,  était  (Ils  d‘un  conseiller  au 
^rleinenl.  U portait  une  jolie  figure  et  n'avait  pas 
ae  barbe,  ce  qui  lui  donnait  la  facilité  de  se  faire 
pi^^er  pour  feiiime.  Chargé  par  Louis  XV  d’une 
mission  secrète  en  Bussle  auitrès  de  l'impératrire 
Elisabeth,  il  se  présida  avec  le  vêlement  féminin, 
réussit  à l'aide  de  son  déguisement  à voir  nmpéralricu 
en  secret,  gagna  sa  faveur,  H ojiéra  ainsi  un  utile 
rapprochrment  entre  la  Russie  cl  la  France  (1766). 
Ajant  repris  ensuite  les  ttabils  de  son  sexe,  il  servH 
avec  disUnclion  pendant  la  guerre  de  ^pl-Ans. 

A la  paix  II  fut  envoyé  à Londres  comme  secrétaire 
d'ambassade  du  duc  de  Nivernais  cl  eût  part  au 
traité  de  1763.  Des  démêlés  qu'il  eut  avec  le  suc- 
cesseur du  duc  de  Nivernais,  le  comte  de  Guerciiy, 
lui  Orent  perdre  son  litre;  il  resta  néanmoins  4 
Londrt'soù  il  publia  dus  Mémoires  contre  le  comte 
de  Guerchy  qui  le  firent  condamner  comme  ca- 
lomniateur parle  Jury.  Il  eut  dans  celte  ville,  tou- 
jours en  prenant  l habit  féminin  . plusieurs  aven- 
tures scandaleuses.  Il  revint  en  France  en  1777,' 
mais  le  roi  lui  imposa  l'obligation  de  prcndreetde 
conserver  jusqu'à  sa  mort  les  habits  de  femme. 

On  prétend  que  celle  métamorphose  était  comman- 
dée (tor  la  nécessité  de  voiler  certaines  intrigues 
amoureuses  dans  lesquelles  se  trouvaient  compro- 
mis de  grands  personnages,  et  même  la  reine  d'An- 
glelrrrc  Charlotte,  il  émigrâ  en  1790  et  mourut  en 
1810  à l.ondres.  L'autopsie  a prouvé  qu'il  était  du 
sexe  masculin.  On  a publié  \ Londres  en  1776  les 
Loisirs  du  chevalier  d'Kon , 13  vol.  in-8,  qui  ren- 
ferment, outre  ses  difTéremU  avec  M.  de  Guerchy, 
un  grand  nombre  d'ouvrages  de  poliliquo  et  d'éco- 
nomie financière.  M.  de  la  Fortelle  a donné  en 
1779  la  Vie  milUaire^  po/i/ique  et  privée  de  demoi- 
selle Eon,  cluvalieTf  etc.  M.  Gaillardcl  a fait  {>a- 
railre  en  183G  les  Mémoires  du  chevalier  d'Eau,  pu- 
bliés sur  les  papiers  fournis  par  ta  famille;  2 vol.  in-8. 

EONS,  êtres  intermédiaires  imaginés  par  les 
Gnosllqucs  pour  remplir  la  distance  qu'ils  disaient 
exister  entre  le  Dieu  suprême  et  le  Jéhovah  des  Juifs 
(dont  Ils  raiiaienl  une  divinité  scconddre},  entre  le 
rère  et  le  Fils  ou  ChriM,  et  enfin  entre  ce  dernior 
et  les  hommes.  Ces  êtres  purement  spirituels  n'é- 
taient autre  chose  que  des  absiractions  réalisées: 
c'étaient  la  Sayesse,  la  Foi,  la  Prudence,  etc.  Us 
étalent  appelés  tons  ( du  mot  grec  aion,  eevum, 
temps),  parce  que  leur  existence,  sans  être  éter- 
nelle, était  supposée  d'une  durée  considérable.  Leur 
nombre  était  indéfini;  mais  ils  pouvaient  se  grou- 

ger  en  dUTérentes  espèces:  Basilides  en  comptait 
66.  Valentin  n'en  admettait  que  30. 

EOU.A  ou  MIDDELBURG,  une  des  lies  Tonga, 
dans  le  Grand-Océan  équinoxial,  par  177*  2f  long. 
E.,  21*  24'  lat.  S.  ; 47  kll.  de  tour.  Cannes  à su- 
cre,bananes.  Elle  futdécouvcrle  en’l643  |iaf  Tasman. 

ÉPACTE  (du  grec  épaciai  imérai,  jours  intercalés), 
nombre  qui  indique  combien  il  faut  ajouter  à l'an- 
née lunaire  pour  l'égaler  à l’année  solaire.  La  dif- 
férenee  entre  ces  deux  années  étant  d'environ  II 
juur«,  réparte  augmente  chaque  année  (le  11  jours, 
ju4(|u'à  ce  qu'elle  dépasse  29;  quand  elle  a atteint 
ce  nombre,  on  suppose  un  nouveau  mois  lunaire 
intercalé. 
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KPACNE , ville  du  dép.  de  l'F.ure,  ,à  10  klL  S. 
de  Pont-Audemer;  2,300  hab. 

EPAMINO.NDAS,  célèbre  général  thébain,  s'était 
d’abord  anpüqué  à l'élude  des  lettres  et  de  la  phi- 
losophie. a'élaut  lié  avec  Pélopidas,  il  l'aida  à cha^ 
ser  de  Thèbes  les  Lacédémoniens  qui  s'étalent  em- 
parés do  la  ville  par  trahison.  Nommé  général  dans 
la  guerre  qui  s'alluma  entre  sa  patrie  et  les  Lacédé- 
moniens, il  gogn&  sur  ceux-ci  la  célèbre  bataille  de 
Leuclres(ran  37i  av.  J. -G.),  où  péril  CléombroCa, 
roi  de  Sparte;  quatre  fois  II  envahit  la  ljut>nic,  re- 
leva Messène  et  fonda  Mégalopolis  en  Arcadie,  oppo- 
sant ainsi  une  barrière  à l'ambition  de  Sparte; 
mais  U se  vit  près  d'être  condamné  à mort  pour  avoir 
excédé  de  <{ualrc  mois  la  durée  de  son  comman- 
dement. Cependant , il  fut  <|uetque  temps  après 
replacé  à la  tête  des  arutées  Ihébaines,  obtint 
plusieurs  avantages  en  Thessalic  sur  Alexandre 
de  Ptières , fil  de  nouveau  la  guerre  aux  Laoédé* 
moniens,  et  rem|K>rla  sur  eux  la  célèbre  victoire 
de  Maiilincc,  l'an  363  av.  J.-C.  Il  reçut  dans  le 
comik'it  une  blessure  mortelle;  mais  apprcnsml  que 
l'ennemi  était  en  déroute:  « J'ai  assez  vécu,  dit-il.  pui^ 
que  Je  meurs  sans  avoir  été  vaincu.  » En  même 
temps  il  expira.  Epaininondos  donna  l’exemple  de 
toutes  les  vertus;  il  rt'avait  pas  moins  de  fnigalité 
et  de  désintért'ssemenl  que  de  génie  et  de  courage. 

EPAPHRODITE,  affranchi  et  secrétaire  de  Néron, 
fut  oendamné  à mort  par  Domltlen  pour  avoir  aidé 
son  mahre  à se  donner  la  mort.  Epiclèle  avait  été 
son  (^lave. 

KPAPHÜS.  fils  de  Jupiler  et  d'Io,  fut  enlevé 
après  sa  naissance  iiar  la  Jalouse  Junon  ,'et  livré 
aux  Curèles;  mais  Jupiter  irrité  les  tua.  Epaphua 
eut  un  jour  querelle  av  ec  Piuélon,  et  prétendit  qu'il 
Il  était  point  fils  du  Soleil,  comme  Clymène  sa  mère 
s'en  vantait  : ce  fut  là  l'origine  du  malheur  de 
Phaéton(Upv.  puaêtun).  Selon  quelques  mytholo- 
gues, il  devint  roi  d’Egypte  et  fonda  Memphis.  — Le 
mot  Ep^hu.s  est  le  nom  grec  du  dieu  égyptien 

F.PRE  (abbé  DE  L’j.  Vop.  L EPÊE. 

ÊPEENS,  nom  que  l'on  donne  quelquefois  aux 
habitants  de  l'Elide.  You.  epéus. 

EPEIUI'^,  ville  des  Etats  autrichiens  (Hongrie) , 
ch.-l.  du  comté  de  Saros,  à 230  kil.  N.  E.  de 
Bude;  9,000  hab.;  2 évècliés,  l’un  grec,  l'autre 
catholique.  Cath(*drale,  hêtel-de-vllle.  Draps,  toiles, 
rafnneri('â  de  sucre,  9ic.  Eaux  mihérales. 

ÉPERN.W,  Asprenciaou  Sparnacum, ch. -\. à' âJT. 
(Marne),  sur  lu  Marne,  à 31  kil.  N.  O.  de  Chàlons,  et 
à 138  klL  E.  de  Paris;  6,467  hab.  Grand  pommerce 
de  vins  de  Champagne.  Elle  fut  prise  sur  les  Ligtieura 
en  1692  par  Henri  iV  ; le  maréchal  de  Biron  rut  tué 
à ce  sié^.  — L'arr.  d'EpernavaScantons  (Anglure, 
Avize,  Dormans,  Esternay,  La  Fèrc-Chamiienoiae, 
Monlnikail,  Montmorl,  Séxanne,  plus  Ej^may), 
210  communes  et  86,462  hab. 

EPERNON,  Sparno,  ville  du  dép.  d Eure-et-Loir, 
à 24  kil.  N.  E.  de  Clumrcs  et  8 kil.  de  MaJnlcfKMi: 
1,000  hab.  Hugues  Capet  y fil  bâtir  un  cliàteea  one 
les  Anglais  délrui»irenl  sous  le  règne  de  Charles  Vl. 
La  ville  d'Epemon  était  le  litre  d*une  barooie  qui 
fut  érigée  en  duché  par  Henri  III  en  favear  de 
Jean-Louis  Nogarol  de  la  Valette  (Foy.  ci-après 
l'art,  historique).  Le  litre  de  duc  d'Epemon  , après 
avoir  été  porté  (lueloue  temps  par  les  desoandants 
directs  de  Jean-Lotfit,  passa  aux.fils  d'Hélène^  sa 
sœur,  et  s'ételgnil  de  bonne  heure  en  la  personne 
de  Mlle  d'Epemon,  fille  du  dernier  gouverneur  de 
la  Guyenne.  — Plusieurs  membres  de  la  famille 
d'Epemon  ont  aussi  porté  le  litre  de  Captai,  comme 
gouverneurs  de  la  Guyenne. 

EPERNON  (J.-L.  ns  nogaret  de  la  VALgria, 
duc  d'},  un  des  mignons  de  Henri  111,  né  en  tS64, 
d'une  tamille  noble  du  Languedoc,  mort  en  1642,  fût 
comblé  défaveurs  pour  pnx  de  ses  Indignes oocnpU^ 
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«aocet,futcréé  duc  et  pair,  gouverneur  do  Mt-U.  du 
Boulonnais  eide  la  Normandie  (IÀ8I-84),  et  devint 
amiral  de  France  en  1587.  Il  un  dec  dernicn 
à reconnaître  Henri  IV  ; il  oldint  cci»end»nl  de  ce 
prince  le  gouvernement  de  la  Provence,  cl  Onit  par 

rnertoulesaconflance.IlKlrouvaitdatislecarro^M’ 
roi  quand  ce  prince  fut  asea>éitié  ; on  l'uccu>a 
de  complicité,  mais  l'aflaire  Tut  éluufFcc.  Il  iU  don- 
ner la  régence  à Marie  de  MédicU  el  Jouit  auprea 
d'elle  d'un  grand  crédit  ; mais  Hichclicu  Iqfit  di»* 

nier  par  Louis  XIII.  On  lui  donna.  |»imr  l'étoig^ncr, 
>uvernement  de  la  Guyenne.  Partout  le  due 
d'Ëpernon  se  rendit  o<liciu'  par  sa  hauteur  et  sa 
violence.  — Il  laissa  trois  Ois  : l'alné  mourut  jeune  ; 
le  second,  Bernard  de  Koix  cl  de  la  Valette,  suc- 
céda à son  père  dans  le  litre  de  duc.  ainsi  que  dans 
le  gouvernement  de  la  Guyenne,  cl  mourut  en  IGCI* 
le  troisième,  Louis  de  N'ogaret  de  la  Valette,  cmhrassa 
l'état  ecclésiasli<|uc  ; il  est  connu  sous  le  nom  de 
cardinal  de  la  Valette  {Voy.  La  valf-ttc]. 

EPLRONS  (journée  des).  On  a donné  ce  nom 
à deuK  batailles  funestes  niix  Franvais  : celle  de 
G>urlrty,  en  1302,  où  les  chevaliers  français  tués 
dans  l'action  laissèrent  sur  le  champ  de  baUille  plus 
de  4.000  éperons;  et  celle  de  (iuiriegate.  en  l.olS, 
où  Ton  ûl  plus  us^e  des  éperons  que  de  ré|>èe. 

EPEOS . tUs  d*Endym|on  et  ü llyperimné  , régna 
sur  les  Kléens  qui  prirew  de  lui  le  nom  d Epéen.». 

Ef^us.  fils  de  Pano^e,  est  célèbre  pour  avoir 
construit  le  cheval  de  trok*.  Il  fonda  MélniHvntc. 

EPIIESE,auJ.i4ia-so/ouilr,  viiîede  l'Asie-M  inoure, 
sur  la  côte  occidentale,  et  ta  princi|>ale  de  la  Con- 
fédération ionienne,  est  surtout  célèl^re  |Kir  un  ma- 
gniOque  tumple  de  Diane.  Ce  temple  fut  incendié 
par  Erostrale  le  jour  de  la  nais.s,ince  d'Alexandre 
(356  av . i ; niais  II  fut  reliAti  depuis  av  ec  plus  de 
magnificence  encore.  On  croit  que  le  second  temple 
fut  détruit  sous  Constantin.  — Ephèse  fut  fondée 
lesCariens.  Les  Ioniens  s'en  em|tart‘rcnt  sous  la  con- 
duite d Androclès.  OU  de  Codrus.  Dans  la  suite,  elle 
fut  prise  plusieurs  fols  el  souvent  soumise  : mais  elle 
recouvra  mujours  son  Indépendance.  Vers  la  lin  de  la 
guerre  du  Péloponèse,  Lysandre  y avait  établi  son 

3uartler  général  et  comptait  en  faire  le  centre  de  sa 
ominalion  particulière.  Los  philosophes  lléraclite. 
Hermodorc,  le  poète  Hippônax,  les  peintres  Apellcs 
et  Paniiasius  y naquirent.  Le  ehrUtisnisme  y éluhlü 
une  de  ses  premières  ^tises,  qui  fut  iongU‘m|«  di- 
rigée  par  saint  Jean  l'Ërangéliste  (on  fait  même  d/^ 
river  le  nom  moderne  Aia^ioiouk  des  mots  grecsaf/ios 
theoloyo4,  e.-èrd.  U laint  théohgien,  nom  que  I on 
donnait  à sàjnl  Jean).  C'eat  à Ephèse  que  fut  réuni 
en  431  le  troisième  concile  œcuménique  qui  anathé- 
matisa  le  nestprisnlsme.  En  44^^1  s'y  tint  un  autre 
concile  soi-disant  œcuménique  .mais  flélri  depuis 
par  le  nom  de  brigandage  d‘Ephè$e,  à cause  des  vio- 
lences qui  s'y  commirent  : ce  concile  se  déclara  pour 
rcutychianisme  ou  doctrine  des  Monophysites  ; mais 
deux  ans  plus  tard,  IcconeiledeChaicédoine  condamna 
eetU  doctrine  et  rélabiil  Ife  dogme  orthodoxe. 
ÊPHESTIOiN.  Voy.  héphestion. 

EPIIIALTES,  géant,  fils  de  Neptune  et  d'iphi- 
médie.  Voy.  ai<o'U>es.— Les  LaUnsdonpaicnlaussice 
nom  à des  son^s  malfaisants  qu'on  appelait  plus 
ordinairement  incuba. 

EPHORE,  orateur  et  historien  grec  (363-300  av. 
J.*C.),natifdeCumeen  Eolie,disclpled'liocrate  el  ri- 
val de  Théopompe,  avait  composé  une  Hhioire  du  P^- 
ioponèsequi  comprenait  les  temps  écoulés  depuis  la 
conquête  des  liéraclides  (1104  av.  J.-C.)  jusqu'à  la 
20«  année  du  règne  de  Philippe  (340  av.  J.-C.L 
M.  Marx  a publiéles  fragments  qui  nous  restent  de 
cet  historien,  Heidelberg,  1836  : Greuzer  en  a donné 
une  nouvelle  édition , Carlsruhe,  1836.  «. 

EPHORES,  c.-à-d.  intpeeteurs,  magistrats  de  La- 
cédémone, au  nombre  de  cinq,  furent  créés  pour  con- 


trebalancer ratitorilédcs  rois  ; ils  pouvaient  les  n'i-ttrc 
à l'amende,  li*s  arrêter,  lcsdé|)oser  et  les  faire  mettre 
à mort.  De  plus,  ils  convoqiiaienl,  prorogeaient  et 
dissolvaient  à leur  gré  les  a.«srmblécsdu  sénat,  dis|K>- 
Kiientdu  trésor,  envovaient  des  armées  en  campagne. 
Mais  leurs  décisions  devaient  être  rendues  à l'una- 
nimilé,  l'opitosilinn  d un  seul  neutralisait  la  volonté 
des  miatre  antres.  Ca*Uc  inagi.straturc  fut  instituée 
par  l.ycurgoe  vers  8Ri  av.  J. -G.  ; mais  elle  n'eiii 
d'abord  qu’un  i>ouvoir  Irè^  Imiile,  le  roi  Théo|K)ra|)c 
rauginenU(7To),  G'csl  au  lompsdela  guerre  du  Pélo- 
fioiu'se  4|ue  »on  influenci’  fut  le  pins  re<lnutable. 

EIMIR.\1M,  2*  nis  d»‘  Ji»s<qth  cl  frère  de  Manaasé, 
fui  le  chef  d une  des  doute  Irilms.  Sa  fMDstérité 
forma  une  tritiu  qui  haliita  d.ins  la  Palestine  entre 
le  Jourdain  il  I K.,  la  Méditerranée  à l'O.,  les  tribus 
de  Dan  el  di'  Uenjamin  au  S.,  cl  la  «lemi-iriliu  occi- 
dentale de  Mnnnssé  au  N.  .\vant  l arrivée  des  Hé- 
breux eeUe  parlic  de  la  Palcstme  était  hahilée  par 
les  Phéré>éens. 

EPliHXTA.  premier  nom  de  Dr’lhléem. 

EIMIREM  (saint),  père  de  l'église  syriaque,  né  à 
Nisibia  en  Mé^poiamie  vers  330.  mort  en  370.  em- 
bra.ssa  l'état  monastique  et  se  retira  dans  le  voisi- 
nage d Edesse.  Il  sc  lia  avec  saint  Itasüe.  Ht  un 
grand  nombre  de  conversions,  el  comliaitU  les  hé- 
résies de  Bardesane,  Marcion,  Manès.  On  a de  lui, 
outre  ses  écrits  contre  les  liérétiqucs,  des  Commen- 
taires sur  le  Testament , et  des  iioésies  sacrées.  Scs 
ouvrages  sont  écrits  les  uns  on  syriaque^  les  autres 
en  grec.  Ils  ont  été  publiés  nar  Gerhard  ^ossius  en  3 
vol.  in-fol.;  par  Assemani,  Home,  t6S0-07, 6 vol.  in- 
fol., réimprimés  en  1736.  On  a donné  r^emment 
une  traduction  française  des  ouv  rages  grecs  de  saint 
Ephrem,  PariA.  1810.  On  lion,  ce  saint  le  0 juillet. 

KPHTAI.n'KS  ,hi;ns).  l'og.  hlss. 

EPHYUE,  ancien  nom  de  Corinthe.  Voy.  rn- 

RINTHE. 

EPir.lIARIS,  riiurÜAanp  romaine,  entra  dan?  la 
conspiration  de  Pison  conlrc  Néron,  .\yanl  été  prise, 
elle  refusa,  même  au  milieu  des  tortures,  de  nom- 
mer ses  complices.  Enfin,  craignant  de  Iais.scr  échap- 
per son  secret  au  milieu  des  tniirments,  clic  s'é- 
trangla avec  sa  ceinture. 

EPICIIARME,  i^lc  el  philosophe  pythagoricien, 
né  dans  l'île  de  Gos,  vinl  fort  jeune  à Syrarusc, 
fleurit  sous  Hiéron  I vers  l'an  460  av.  J.-G. . et 
mourut  âgé  de  76  ans  selon  les  uns.  ou  de  09  selon 
d'autres.  Ou  le  regarde  comme  rinventciir  de  la 
comédie.  Il  nenous  reste  rien  de  sc»  ouvrages.  Plaute 
paraît  l'avoir  souvent  imité,  au  dire  d'Horace. 

EPIGNÉMIDIENS  (wcriens).  Voy.  locride. 

EPKTETE,  philosophe  stoïcien,  né  à Hlérapolis 
en  Phrypic,  fut  d'abord  esclave  à Rome  el  eut  pour 
maître  EpaphrodUe,  affranchi  de  Néron.  Exilé  par 
Domitien  lorsque  cet  empereur  rha«»a  de  la  ville 
tou» les  îihllosmihes,  ver» l'aii  00  de  J.-G.,  il  »e  renm 
à NicopoHs  en  Épire.  Il  revint  dan»  la  suite  à Rome,  et 
»’v  concilia  l'esUmc  d'Adrien  cl  de  Marc-Aurèle.  Ce 
piiilosonhe  était  d'une  paliencc  inallérahlc  ; un  jour 
son  maître  Epaphrodite  lui  ayant  cassé  ta  jamtie  en  le 
frappant.  Il  se  contenta  de  lui  dire  : « Je  vous  avais 
bien  préditquevou»  me  la  casseriez.»  II  ne  reste  aucun 
ouvrage  écrit  par  F'piclèle  lui-rnême:  mais  l'hislo- 
ricn  Arrien,  son  disciple,  a rédigé  des  Diisertations 
sur  sa  vie  et  sa  philosophie,  ainsi  qu'un  Manuel  de 
M doctrine,  connu  sous  le  nom  grec  d* EucAi'ridioii. 
SimpMcius  a commenté  ce  manuel.  Toute  la  morale 
d'Epictète  se  rédulsaità  ces  deux  mol»  : Abstiens-toi^ 
résigne-toi.  On  a donné  une  foule  d'éditions  du  .Mo- 
nuel.  On  le  trouve  réuni  aux  Dissertations,  gr.-lat.. 
dans  une  édition  de  Jér.  Wolf.  Bàle,  1660.  Il  a été 
traduit  en  français  plu»  de  vingt  fois,  notamment 
par  Duvair  { 1606) , Gilles  Boileau  (1665),  Dacier 
fl7l5),  Lévesque,  Lefebvre  de  Vlllebrune  (1794)« 
A.-P.  Thurol  a Irad.  les  Dwerffl/iotts . 1838.  in-é. 
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SchweighttUMr  h recueilli  tout  ce  qui  reetc  d'Epio> 
U'te,  sout  ce  (ilro  : Epicuteœ  philaophiœ  monu- 
mcnln,  Lci|)êick,  I790-J800,  6 toI.  ln-8. 

KPICCnK,  célèbre  philotophe  grec,  né  à Gar- 
gclto*.  bourg  prî«  U'Athènet,  l'an  341  ar. 
triait  flU  d'un  maître  d'école.  Il  lut  de  bonne  heure 
Üéinoorito  }>our  lequel  il  sc  passionna,  et  ayant  en- 
suite étudié  les  prinolpatit  systèmes  enseignes  de  son 
temps,  il  se  crut  bientôt  en  état  de  former  une  secte 
nouvelle.  Il  enseigna  d'abord  à Lampsaque  et  trans- 
porta ensuite  son  école  à Athènes  {ZÙ9).  11  0t  dans 
eetlf  ville  l'acquisition  d'un  Jardin  ou  se  réunissaient 
'ses  disciples,  qui  y vivaient  en  commun.  11  mourut 
l'an  370  av.  J.-G.,  dans  sa  72*  année.  En  morale, 
Epicure  enseignait  quo  le  plaisir  est  le  souverain 
bien  de  l'homme  et  que  tous  nos  efforts  doivent 
tendre  A l'obtenir  : mais  il  faisait  consistor  le  plaisir 
dans  les  Jouissances  de  l'esprit  et  du  caur  autant 
que  dans  celles  des  sens.  En  physique,  il  expliquait 
tout  (lar  le  coni'ours  fortuit  des  atomes  ; il  niait  iim- 
mort'ilHé  de  l'ime;  U admetbdt  des  dieux,  êtres 
d une  nature  supérieure  k l'homme , mais  il  leur 
refusait  toute  action  sur  le  monde  et  niait  la  Pro- 
vidence ; il  prétendait  ainsi  détruire  par  la  racine 
toute  superstition.  Il  avait  composé  de  nombreux 
oU\t:ngcs  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus.  On  a seu- 
lement de  lui  deux  Lftiret,  publiées  par  ^Schneider 
Lei|>sjck,  1813):  des  fragmenU  des  livres  H et  XI 
d'im  TraUésur  la  nature,  retrouvés  à Uerculanum  et 
publiés  par  OrclHus.  Lcipsick,  1818.  On  trouve  de 
nombreux  renseignements  sur  la  vie  et  la  doctrine 
d'Epicure  dans  Diogène  UiKrce,  livre  X.  Lucr^e  a 
exposé  la  piiysique  d'Epicure  dans  son  poème  De 
yatura  rerum.  Gassendi  s' est  efforcé  de  réhabiliter  ce 
philosophe  dans  l'ouvrage  inliüilé  : De  Vita,  morilna 
et  doetrina  Epicuri,  et  de  rajeunlrsa  phMosoplUc  dans 
son  Suntauma  pbitosophiœ  epieureœ^  1C5S. 

EPIDAMNE,  ville  d'Epirc.  You.  OTRiucmuM. 
.EPIDAUHE,  Epidaurut,  nom  «mmuii  à 3 villes 
grcc<mes:  la  !*•  en  Dalmalie,  chez  les  Enohéléens, 
aoj.  Aa/jusi- l'cccAio;  — la  2*  en  Laconie,  sur  le  golfe 
Ar^l.«à  6k.N.de.  Napoti  de  Malvoutci-l^  3*  et  la  plus 
célèbre,  en  Ar^idc,  sur  le  golfe  Saroniqiic:  c'est 
aiij.  PidaiTO.  Elle  était  la  capitale  d'un  petit  état 
dit  Epidaurie  : Escplapo  en  était  la  divinité  princi- 
lale.  et  y avait  un  temple  et  un  oracle  célèbres. 

EPIDrtlES,  ville  d'Egypte,  loy.  ' 

ËPIGONKS,  c.-à-d.  deseendants,  nom  donné  aux 
flhi  des  sept  chefs  qui  étaient  morts  au  siège  de 
Thèbes.  Ces  princes,  qui  étaient  auei  au  nombre 
de  sept,  et  dont  1rs  princi|>aux  étaient  :Thersandre, 
(Ils  de  Polyiiice:  Egialéc,  (Us  d'Adraste:  Alcméon, 
fils  d'Amphi.*iraUs  : DiomMc,  flis  do  Tydéc,  vinrent. 
10  ans  après  la  guerre  de  Thèbes,  mettre  de  nou- 
veau le  siège  devant  cette  ville,  et  s'en  empar^ent 
(vert  1300  av.  J.-C.  selon  les  uns,  vers  1220  selon 
les  autres). 

EPlMlvNlDE,  Crétots,  de  la  ville  de  Coosse,  con- 
temporain de  Solon,  avait  une  grande  réputation 
de  piété.  Solon  l'appela  à Athènes  pour  puriüer  la 
ville,  qui  avait  é|é  affligée  de  U peste,  et  pour  ré-^ 
former  le  cuite,  51>6av.  J.-C.  li  muurutvors5^,dans 
un  ftge  très  avancé.  On  a débité  sur  Epiroénide  des  , 
coulés  ridicules  : on  prétendait  qu'il  avait  dormi  | 
pendant  cinquante  ans  dans  une  caverne,  qu'il  avait  ; 
vécu  près  do  300  ans,  qu'il  avait  le  pouvoir  de  pré- 
dire l'avenir,  etc.  On  lui  aftribuatl  plusieurs  ouvra- 
ges, entre  autres  un  poème  sur  les  Argonautes. 

EPIMETHEE,  Olsae  Japet  et  frère  deProroéthée, 
épousa  Pandore,  et  eut  Vimprudence  d'ouvrir  la 
boîte  fatale  que  celle  femme  avait  reçue  de  Jupiter, 
et  (|ue  Proroéthéo  avait  refusée.  11  fut  père  de  Pyr^ 
rba.  femme  de  Dcucalion.  Yoy.  HARUonc. 

EPINAG.  cli.-l.  de  canton  (SaOnc-€t-f.oire},  à 
16  ail.  N.  ü'Aulun;  1,200  hali.  Hoiiillrre. 

EPlN.kL,  ch.-i.  du  dép.  des  Vosges,  sur  la  Mo- 


selle, à 376  kil.  E.  de  Ihu’ù  : 9,626  h.  Coll.  comn. 
BibiioUièqnc.  Statue  de  Cl.  Lorrain,  né  près  de  là. 
Commerce  de  plantes  oléagineuses;  fabriques  de 
papieri.^erceries,  etc.  Eotidée  en  980  ftar  un  évê- 
que de  )Iet»^  elle  se  donna  en  1446  au  due  de 
Lorraine.  ~L'arr.  d'Epinol  a 6 cantons  ( Bains, 
Bruyères,  Chitel-sur-Moselle,  Bambcrvilliers,  Xer- 
tignv.  plus  Épinal),  129  communes,  et  94,l?3  bab. 

E)M^AY  (madame  n*),  tille  de  M.  Tardieu  des 
ClaveUes,  officier  distingué,  née  vers  1726,  morte 
en  1783,  épousa  M.  de  la  Live  d'Eplnay,  riche  fer^ 
micr  général.  Elle  se  lia  avec  les  hommes  de  lettres 
les  plus  célèbres.  J.-J.  Housseau,  Grimm,  Dudos, 
Diderot,  d'Holbach;  elle  combla  de  bicnfalU  J.-d. 
Rousseau  «{ii'etle  appelait  fort  nlaisammenl  mn  Ourt, 
et  lit  bùUr  pour  lai.  auprès  ae  son  parc  de  la  Che- 
vrelle,  dans  la  vall^  de  Montmorency,  la  jolie  pe- 
lÜQ  maison  de  C Hermitage;  mais  celui-ci,  après  avoir 
senti  pour  cite  une  vive  passion , devint  Jaloux  de 
Griintii,  cl  ne  paya  plus  sa  bienfaitrice  que  d'ingmti- 
tude.  On  ade  Mad.  d'Eplnay  : ifes  ilomenu  heureux 
11762):  Lt'ttres  ftmon JiU  {iThS):  Conversalionsd' Êmi- 
}ie(l78l),  ouvrage  fait  pour  l'enfance  et  qui  obtint  en 
1783  (e  prix  d'utilité  (prit  Montyon).  On  a publié 
en  1818:  Btémoires  et  eorrespondànee  de  madame 
d'Épinay;  Ancedoteâ  inidites  pour  faire  tuUe  aux 
Mémoires  ; Correspondanÿ  inédite  de  Cabbé  Getiani 
avec  madame  d'Epinoy,  (V. 

EPiPHANK  ^saiiit),  docteur  de  l'église  grecque, 
.vrehevèque  de  Salamiiie  en  Chypre,  né  vers  310 
près  d EleuUiéropolis  en  Palestine,  mort  en  403, 
vécut  quelque  temps  dans  la  solitude , et  as  lis  avec 
le  célèbre  Hilaribn.  11  combattit  avee  le  pins  grand 
tèle  les  erreurs  d'Arlus  et  d'9rigène,  alla  à Jéru- 
salem, à Antioche  et  à Convtanllnople , accuser  et 
combattre  les  evèques  et  les' tolilaires  qu'il  soup- 
çonnait d'hérésie,  et  outrepassa  quelquefois  les 
itornes  de  la  ferveur.  Sa  fêle  ëst  célébrée  le  12  mai. 
On  a'dc  lui  : Panarium  ou  Antidote  contre  les  Aèré- 
sies,  dans  lequel  U donne  l'hietoiro  d'un  grand  nom- 
bre d'hérésies;  un  traité  des  Poids  et  Mesures  des 
Jtiijs;  Aiirhora  on  Ancre,  destiné  à confirmer  et  à 
n%cr  les  esprits  dans  la  foi.  Son  stylo  est  groasicr, 
incorrect,  mais  vigoureux.  Sesmuvres  ont  été  publiéet 
l>ar  le  P.  Pétau,  grec-latin,  1662,  2 vol.  in-fol. 

^PIPRAME,  surnommé  U Scholastique,  dénomina- 
tion qui  signlflail  alors  jurisconsaUe,  vivait  en  Italie 
vers  ( an  6l0.  A la  prière  de  Cassiodore,  il  tradui- 
sit du  greb  en  latin  les  histoires  ecclésiastiques  de 
Socrate,  de  Sozoœène  et  de  Théodorel,  et  en  fU  un 
abrérî  en  12  livres  sous  le  litre  d'Historia  tripar^ 
tiia  [publié  à Bàle,  par  Beitus  Rlienanos,  1623, 
Iradpit  en  français  par  L.  Cyaneus,  Paris,  16G81. 
On  attribue  cncow  à Kpinhane  la  traduction  latine 
des  Antiquités  jutVès  de  Josèphe  (Oxford,  1700),  et 
de  quelques  autres  otivrages  grecs. 

iSriPHANB,  surnom  d'ANTiociics  iv,  roi  de  Syrie, 
et  de  PTOL^.iiét  V,  roi  d'Kgvpte  (Vog.  ces  noms). 

EPIPHANEE  ou  Epiphanie,  nom  commun  à 
diverses  villes  anciennes,  entre  autres:  1*  l'ancienne 
Üamaih,  auj.  Hamah,  en  Syrie,  dans  la  Chalcidice; 
2*  une  ville  de  CUicie,  auJ.  ^rpendkkar,  sur  les 
confins  de  la  Cyrrheslique. 

EPIPHAME  {epiphaneia.  manifestation),  fétc  reli- 
gieuse qui  SC  célèbre  le  6 janvier,  en  commémora- 
tion do  jour  où  la  divinité  du  Christ  fut  manifestée 
aux  Genlils  par  l'adoration  des  rois  Mages  ;,roy. 
mages).  On  la  nomme  aussi  vulgairement  le  Jtmrdee 
Dois.  L'église  célèbre  le  même  Jour  l'Epiphanie,  le 
baptême  de  Jésus-Christ,  et  son  premier  mirade  aux 
‘noces  üo  Cana. 

KPIRE,  Epirus  (do  mot  grec  epeiros,  qui  veut  dire 
continent)^  auj.  {'Albanie  méridionale , contré  de 
la  Grèce  septenlrionalo , était  bornée  au  N.  par  l'Il- 
lyrie,  à rO.  par  la  mer  Ionienne,  à PE.  par  laTbe>- 
salie  et  l'AcliélotU  ; elle  se  divisait  en  Chaonie  t 


t 
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^ ro  Alhimanie  à l'E..  Mulo'-ido  au  EPRÊMESNll,  (J.-J.  dcval  d ) , conseiller  au 
min«i  On  T joignait  quelquefois  l Acmianie  et  raricinent  de  Paris,  ué  en  HtC,  se  rendit  populaire 
PAmbrade.  Le*  iSilanls  de  l Ëplre  «Uienl  Pélas-  dans  les  mmineneefncn  s de  la  révolution  i,«  a 
^ . > ■ • : vinlonan  :i\iv*  l.Kiitpllf*  il  AtléKIllâi  1a  COUT.  QUI  CXl** 


I Amonae.  • a^i—'o.  - --- 

gea,  et  cette  contrée  garda  toujours  son  earactere  i.C 

lasgique  : aussi  paisail-ellu  aua  ïeui  de*  tirées  iwur 

_ ' . ps  1 . . . r*_ra  ___  ,.WAp.Msasa  «ssaL  atriasas  % 


uari9  IC»  numiicil'  « MlUliia  UV  icavauMvts  •- 

violence  a^cc  laquelle  il  atla(|iia  la  cour,  qui  eii~ 
frf.nl  (lu  narlfini  nl  rrnrpfrwlrcmpnl  de  difTércnU 

I a a.  ..r  - ^..aa,.  „ fV  (.'pÉPsaavaoan  U 


l»atfiiiue-au!teioa*ttU-ellu  aux  veux  ac«t.rccsiH>ur  frf.iu  «u  |wrifUM  iu  a»  «« 

lïïLlre  ^ilTétait  son  chcf-«eu  religieus.  ^ édiU  rc|Kiusaés  |ar  celle  roiii|jagnie  D Lpreineand 
^îii  rem^  romain,  au  IV  siècle,  on  doniu  le  denninda  ,a>ce  indanec  a comoeation  dra  étala- 
*.^T'  . * , pfiu  rnui:  M lU  jiaïUe  de  i Aucmblve  nalionalc  ; 


dOtlt  i cnifiiru  ruuMiiii,  ou  •»  ••vv.v,  • — 

nom  d’Eplre  à une  det  lix  provinces  du  (Ijocnif  de 
Macédoine.  Fàllo  « subdivisait  en  Ancicnnt-Ejfirc, 
formée  de  l'Êpire  propre,  de  l Anibmic  cl  de  I A- 
eamanieg  chcWlcu  Aicopo/is;  el  iVota'r//f-l;pir< , 
répondant  à l UIjrie  proprcqienl  dilc,  cU.-\.  J>i/r- 
rachium.  — Im  Pélasges  vinrent  bccujicr  I Lpiro 
dans  le  xtx'  siècle  av.  J.-ll..  sous  la  cunduUc  des 
flls  de  l.^on.  Ven  1280,  des  princes  hèraclides 
envahirent  l'Kpire,  puU  la  The^salicr  ils  chassèrent  de 
cette  dernière  Néoptolèmcou  î•>rrilus.  tUs  d Aciullo. 
qui  vint  alors  en  Eplrc  fonder  le  rovaunie  des  Mo- 
losses (1270):  des  rois  Inconnus  réj^nèrenl  apn-s  lui 
jusqu'à  Admète  (480).  Sous  ce  dernier  prince  cl  scs 
auocesseurs  le  roy.  des  Mulosscs  s'aprandit  j*cu  à peu, 

. a .A_  «a  1 n I il  .«Amiiril  Imilp 


peiKrilUi;  ll  U»  |»Uim.  uv  a 4«oaa.i*a.*sv.s 

niais  bicnlM  U n cula  devant  celle  révolulioïKqu  il 
avait  appelée  : dés  lors  il  devint  1 objet  de  la  haine 
du  peuple  dont  il  avait  été  un  instant  l idole.  Tra- 
duit devant  le  tribunal  n'^volutiunnaire,  il  fut  con- 
damné à mort,  el  exi'culé  cii  1794. 

LPKKUVES  JüDlClAlHESouOKÜALlES.  Voy. 
JL’CF.ME?(TS  de  DIBt’.  . . 

KPSOM,  ville  d AnglcU>rrc  (Surrev),  à 22  kil. 
S.  ü.  de  Loudna:  3.200  hab.  Kaux  minér.ilcs  dé- 
couvertes en  IG13  et  dont  on  ••xlrait  un  sel  pur- 
(ralif  dit  sel  d’KfMiom.  II  iy  fait  tous  les  ans  de  cé- 
lèbres courses  de  chevaux. 

KPTK.  rlv.  de  I ranec.  naît  h 3 kil.  N.  de  1 orges 


‘?7X“.n  î^f  mu”  ”“cî^rt7:7™mpr.l  iS  (Seinclÿrieureb  pasM^r  Gisors  et 

en  prmiueT'roniaTnc'  I ÆlaTKLII^u  aalro'no'niie  el  en  géographie  on 
Tiinnû  «’tkmL*  l'Sirc  n’a  olu^  eu  d’împorlanec  donne  ce  nom  an  grand  cercle  qui  coupe  la  sphere 


iiisvurique.  r,.»ic  m i»!  uv  . ~ p.  » - i - 

I Invasion  dea  Tores  cl  fut  conquise  en  H3.1  ; Scan 
derbeg  lui  rendit  un  InsUinirindépendancc  (1411), 
mats  elle  retomba  aoua  le  joug  des  Turcs  en  lil>7. 
Elle  est  princlpaaemenl  lialiilée  iiar  les  Arnaiilcs. 

Boii  d Cpirr. 

Admète,  48(M5U  Alcétas  11.  295 

TairuUi,  395  l’jrrluis  11,  d abord 

Alcétas  I.  361  avec  Néoiilolèmc  III,  _ 

Arvmbai, d'abord  avec  puis  seul,  2'!3 

Néoplolème  II,  pula  Alexandre  11, 

Kul  312  PvrrhusIll.avccIMo- 

Alexandrcl.  331  'léméc  cl  Lao>>»-„,„ 

Eacidc,  312  mie,  229 

EPISCOPAUX , nom  donné  aux  adhérents  de  la 
secte  religieuse  qui  domine  en  Anglelerro  depuis  le 
règne  d'Elbahelh,  el  que  Ton  apiiclle  plus  commu- 
nément Anglicans  ( Voy.  ancLicxNsj.  "““j 

d'Cpf’ropniLC  est  oppose  à celui  do  Prtsbyiiriens  cl 
Tient  de  ce  qu'ils  admellaienl  de*  évèqua , landia 
que  le»  Preabjlérien»  rejetaient  toute  hiérarchie 

'”ÈM^i5pfûs  (Simon),  en  hollandais  Itiscchop. 
sélé  arminien,  né  à Amsterdam  en  1583,  étudia 
sous  Armlnlua,  profei»  ta  théologie  à l.ejdo  en 
1612,  et  remplit  celle  chaire  jusqu'au  synode  de 
Dordrecht  en  1018.  La'doclrino  des  Arminiens  ou 
Remontrants,  qu'il  »oulenall,  avant  été  condamnée 
dans  ce  synode,  il  fat  forcé  de  s'expatrier,  el  se 
retira  en  (■■raocc.  oiril  fut  fort  bien  aecurllli  par  le 
célèbre  Grotius,  alors  amliassadeur  do  Suède.  En 
1626  11  rentra  en  Hollande,  el  il  profcs.sa  la  Ihéo- 
logie  à Amsterdam  dans  un  séminaire  de  Remon- 
traiils  depuis  1631  jusqu'i  sa  mort,  en  1613.  Il  a 
lalné  un  asscx  grand  nombre  d'ouvrages  de  théo- 
logie. publiés  en  2 vol.  in-fol„  Amsterdam  , 1650. 

CROISSES,  bourg  du  dép.  de  la  C6le-d  Or , a 
lt  kil.  0.  de  Scraur;  1,200  hab.  Fromages  re- 
nommé*. ' „ , , . __ 

EPONINE,  femme  de  Julliia  Sabinus,  eat  célèbre 
par  son  dévouement  conjugal.  Voy.  SABimiS. 

EPOPTES,  c.-k-d.  Voÿhiiu,  nom  donné  dans  les 
mystères  d'Eleusis  aux  inltléa  qui  sont  admis  aux 
grands  mystères,  et  qui  ont , en  celte  qualité,  le 
droit  de  tout  voir.  . 

EPOREDIA,  ville  de  ta  Gaule  Cisalpine,  auj. 
■vati. 


ru  (IL’UX  |UIIICB  |J«.I  |f»-sa»isa.\aiiai.  — — 

axc:on  l'appelle  .iiisii  Lujne  énuinoiiale  (ou  simple- 
ment la  Lufue;,  jtaree  qu'il  y a équinoxe,  c.-à-d. 
égalité  entre  le  jour  el  la  nuit,  toulei  les  fol*  que 
II*  soleil  K‘  trouve  sur  rêqu.vleur  (Voy.  LquiNOXE). 
(à*esl  à partir  de  l'éqiialeur  que  l'on  compte  \c»  de- 
grés de  latiiiiiU  uoi  ti  et  de  laiitiide  sud. 

KQUATKl'U  (Kpubliquc  de  1),  contrée  de  l Aroé- 
rique  méridionale,  siluér  prcwpic  tout  entière  sous 
l'équalciir,  <^ü  elle  a pris  son  nom  ; forme  une 
république  IndéjKîndanlc  comprise  dans  la  ronfé- 
df ration  des  ElaU-l'nisde  l Ainérique  du  .Sud;  elle 
faisait,  avant  1831,  |>arlic  de  la  ci-devant  n'quibli- 
qiin  de  Colombie,  et  y forniail  !(?*  trots  dejiarl.  de 
!'F>lualeur,de(»uayaqun  eide  l'Asuay.  FÀIle  se  divise 
auj.  en  7 provinces  j Pichineba.  Cliimboraço,  !m- 
liabura,  Iluayaquil,  Manabl,  (Àuença  el  IsOxa  : chefs- 
lieux  : Quito  (capitale  de  toute  la  it'|>8blique),  Rio- 
bamt>a,  llarra,  Guayaquil,  Puc^to-^  icjo,  Ciiença  et 
Loxa,  On  peut  y ajouter  rarchi|Kl  de*  Callapagos, 
occupé  par  une  colonie  d'Ai»g!o-.\mfricainîv. 

KQUKS.  Æqiii,  dits  aussi  Æf<«ira/ioti  Æquirolrr, 
petit  j)cuplc  d'Italie,  dans  la  l^itium  . au  N.  de* 
ilcrniqucs  et  de»  Volsques , étalent  d origine  osque 
comme  ,nndi(}ue  leur  nom  {opse,  d'op,  qui  ne  dif- 
fère pas  d'oc  ou  œq).  Us  Qrcnt  à Hume  naissanle 
une  Rtierrc  acliarnéc,  de  l'an  473  à 401  av.  J.-C., 
tantôt  seuls,  tantôt  unis  avec  Ir*  peuple*  voisin*. 
i.alin8,  ^bins,  Etrusques  ou  Volsques,  cl  quel- 
quefois. notamment  en  4G3  el  4S8.  ils  la  mirent 
dans  un  lianger  Imminent.  En  305.  ils  reprirent  les 
arme*  cl  furent  écrasé*.  Preeneste  (auj.  Palestrlnc), 
Carseoli,  Treba  étalent  les  villes  prlnc.  de  ce  peuple. 

EQUESTRE  (ordre)  ou  ordre  des  Chevaliers^  chei 
1rs  Romains.  Voy.  chevaliers. 

KQUICOLA  (Mario),  écrivain  Italien,  né  au  bourg 
d’Alveto.  danslc  pays  des  Eq«ico/fl;{anclen8  E<mèi)» 
vécut  à U cour  (il»  princes  de  Fcrrare  el  de  Man- 
toue,  el  publia  en  1521  une  lüuoire  de  Manioue, 
^rt  estimée.  On  a aussi  de  lui  un  livre  célèbre: 
Délia  natura  ■ d’Amore , 1525,  traduit  en  français 
par  Chnppuls,  1584.  . , 

EQUINOXE  {nos,  nuit,  et  œquus,  éçal),  égale 
durée  du  Jour  el  de  U nuit.  Ce  phénormène  se  re- 
nrodnil  deux  fois  par  an.  le  21  mars  el  le  2.3  sep- 
tembre. A ecs  deux  époques,  les  deux  pôle*  de  la 
terre  étaul  à égale  distance  du  soleil,  la  lumière  se 
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‘répand  d'un  pôle  à l'autre,  et  éclaire  une  moitié  de 
U terre,  tandis  que  l'autre  reste  dans  robseurité. 
HQUINOXIALE  (ligne).  Voy.  ëquatehr. 
itOUiKOiiALES  (régions).  On  appelle  ainsi  les  ré- 
ions comprises  enlre  le  10«  ou  le  15*  degré  au- 
essus  de  réquoleuret  le  10*  ou  15*  degré  au-des- 
sous, et  qui  correspondent  i la  plus  chaude  partie* 
de  la  zone  torride.  Ce  sont  donc  : le  N.  de  l'Amé- 
rique mérid.,  le  milieu  de  l'Océan  PaciUque,  les 
lies  Salomon,  la  Nouv.-Ouinée,  les  lies  Moluqnes, 
les  lies  de  la  Sonde,  le  N.  do  la  mer  des  Indes,  l’A- 
frique intérieure,  une  parlic  de  la  Guinée  et  le  milieu 
de  l'Océan  Atlantique.  La  température  moyenne 
de  cette  zone  dépasse  27  degrés.  La  végétation  en 
est  riche  et  puissante  ; tes  pluies  y sont  rares  ou 
tombent  périodiquement. 

EQUOTUTICUM  ou  EOULS  TUTICUS,  ^nano. 
ville  du  Somnium,  au  N.  E.  de  Bénévent,  avait  été 
fondée  par  OioinMe.  C’est  d’elle  qulloracc  a dit  : 

Oppidulo  quod  v*rtu  dicer*  non  ett  [Sat.,  t.  S.) 

ERARD  (SéltasUen),  célèbre  fadeur  de  planoe,  né 
k Strasbourg  en  1752,  était  flU  d'un  fabricant  de 
meubles.  U vint  dès  l768  à Paris,  y établit  quel- 
ques années  après  une  fabrique  de  pianos  qui  ob- 
tint bientôt  la  vogue,  puis  alla  fonder  à Londres 
un  établissement  du  même  genre,  se  fixa  défini- 
tivement à Paris  à partir  de  1812,  et  mourut  en 
1831.  Erard  perfectionna  le  piano,  l'orgue  et  la 
harpe.  Il  construisit  les  premiers  pianos  à queue 
(17!^6)  et  à double  échappement  (1823);  rcniLt  la 
harpe  plus  susceptible  de  modulations  en  inventant 
les  liarpes  à foureheUe  (1780},  et  le  mécanisme  à 
double  mouvement  (1810);  enfin  il  réussit  à rendre 
expressif  le  jeu  de  l'orgue  au  moyen  de  la  seule 
pression  du  doigt  (1827). 

ERAR1C,  roi  des  Ostrogoths , était  le  chef  des 
Ruciens,  peuple  du  Nord  qui  avait  accompagné 
Tb§)dorlcen  ilallc.  11  fut  élevé  sur  l4ti'6necn541. 
Voyant  la  domination  des  Ostrogoths  en  Italie 
ébranlée  par  les  conquêtes  de  Bélisaire,  il  traita 
avec  l'empereur  Justinien  pour  lui  livrer  scs  éUU; 
mais  il  fut  tué  par  ses  soldats  avant  la  fin  de  la  né- 
gociation, cl  fut  remplacé  par  Totila. 

ERASISTR  ATE,  médecin  grec,  petit-fils  d'Aristote. 
Appelé  par  le  roi  de  Syrie,  Séleucus  Nicator,  pour 
traiter  le  jeune  Antiochus,  attaqué  d'une  maladie 
qu'on  regardait  comme  incurable,  il  découvrit  que 
le  mal  du  jeune  prince  venait  uniquement  de  l'a- 
mour sans  espoir  «|u’il  avait  consul  pour  Stralonice, 
seconde  femme  de  son  propre  père.  Il  dévoila  au 
roi  la  cause  de  la  maladie  de  son  fils,  cl  lui  per- 
suada de  lui  céder  la  reine.  Erasislratc  mouruLl'an 
257  av.  J.-C.  H est,  dit-on,  le  premier  qui  ail 
disséqué  des  corps  humains.  Il  fui  le  chef  de  la 
secte  dite  des  Méthodistes^  qui  était  opposée  à celle 
des  Empiriques  et  «{uî  sulMteU  400  ans. 

ERASME  (Didier  ou  Détif^,  Desiderius  Erasmus, 
eélèbre  écrivain  du  xv*  siècle,  né  à Rotterdam  en 
1467,  était  fils  naturel.  Il  fût  4‘iübord  enfant  de 
chœur,  entrajeunedans  l'état  mooMtlque,  dont  ilso 
dégoûta  bientôt , vint  terminer  sea  ëlndet  au  collège  de 
Moiitaigu  à Pari*,  et  alla  prendre  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie  à Bologne  (150G).  Il  fut  quelque 
temps  précepteur  d’un  fils  naturel  de  Jacques  IV. 
roi  d'Ecosse , avec  lequel  il  voyagea  en  Italie. 
>1  se  fit  bientôt  une  telle  réputation  par  ses  écrits, 
ue  plusieurs  princes  voulurent  l'atUrcr  auprès 
‘eux  : il  visita  Rome,  où  Léon  X voulut  le  retenir; 
passa  en  Angleterre,  où  1)  fut  fort  bien  accueilli 
par  Henri  VllI  et  où  il  se  l’ia  avec  Thomas  Morus  ; 
enseigna  quelque  temps  le  grec  à Oxford  et  à Cam- 
brld^:  refusa  les  001*68  de  François  1,  qui  voulait 
le  plecer  à la  tête  du  collège  de  France,  et  reçut 
deCharies-Quint.  dans  les.  états  duquel  il  était  né, 
le  titre  de  oonseilter  avec  une  pension.  En  lS2l  11 


se  fixa  à B&Ie,  auprès  de  l’impiAillir  ^roben,  so» 
ami,  pour  y surveiller  rimprc^siôn  de  scâ  ouvrages, 
et  mourut  dans  cette  ville  en  1530.  Le  napc  Paul  lll 
pensait  à te  faire  cardinal.  Erasme  était  à la  fois 
l'homme  le  plus  savant  do  son  siècle,  l'écrivain  le 
plus  pur,  le  plus  élégant,  le  plus  spirituel,  et  Tun 
des  hommes  les  plus  sages  de  son  temps.  Il  était 
partisan  d'une  prudente  réforme  dans  le  clergé,  cl  eut 
à ce  sujet  une  correspondance  avec  Luther;  mais  11 
s'éloigna  de  lui  quand  il  le  vit  recourir  à la  violence, 
n'aimant  pas,  disait-il,  La  vérité  séditieuse.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  le  traité  De  Copia  verborum; 
les  Adages,  au  nombre  du  plus  do  4,000;  les  Collo- 
ques. dialogues  satiriques  dans  le  genre  do  Lucien, 
les  ÀpQphthfgmes  ; \' Eloge  de  la  Folu,  Erasme  con- 
tribua puissamment  à la  renaissance  des  lettres  par 
ses  écrits,  et  par  tes  éditions  d'auteurs  anciens.  On 
lui  doit  l’édition  princeps  du  texte  grec  de  la  géo- 
graphie de  Ploiéméc.  et  de  la  trad.  grecque  du 
Nouveau  Testament-,  11  l'accompagna  d'une  version 
latine  et  d’une  Paraphrase.  Toutes  ses  œuvres  ont  été 
réunies  en  8 vol.  in-folio,  Bâle,  1540,  et  10  vol. 
în-folio,  Leyde,  1703-6.  Scs  Co//oquez  ont  été  trar 
duils  en  français  par  Gueudeville  , 1720,  G vol, 
in-l2;  l'£/o^e  de  la  Folie,  |>ar  le  même,  1728,  et 
par  Barretl,  1780.  Sa  vie  a été  écrite  par  Burigny, 
1757. 

ERATO  (dVroz,  amour),  muse  qui  présidait  à la 
poésie  lyrique  cl  anacréontique.  C'est  une  jeune 
nymphe,  vive  et  enjouée,  couronnée  de  myrte  et  de 
roses;  de  la  main  ganuhe,  elle  tient  une  lyre,  et, 
de  l’autre,  un  archet;  près  d'eUe  est  un  Amour, 
avec  lin  flambeau  allumé. 

ERATOSTHÈNE,  né  à Cyrène  Vers  l'an  275  av. 
J.-C.,  géomètre,  astronome,  géographe,  philosophe, 
grammairien  et  poêle,  fut  bibliothécaire  d'Alexan- 
drie sous  Ptolémëu  Evergète.  Ayant  perdu  la  vue, 
il  se  lai.yia , dit-on , mourir  de  faim  è ràge  de  SI  ans 
(19i).  Enit.  trouva  le  premier  le  moyen  de  mesurer 
un  degré  du  méridien  et  d'évaluer  la  grandeur  de  la 
terre;  fixa  à 57'  l’obliquité  de  rérlipliquc,  in- 
venta la  sphère  armlllaire  et  construisit  le  premier 
observatoire.  11  laissa  une  carte  générale  qui  fut 
longtemps  l'unique  base  de  la  gé<^ra]ihie.  Il  don- 
nait à l'arc  du  méridien  compris  entre  les  deux 
tropiques  47*’  42'  ; vingt  siècles  après  lui,  r.\cadénue 
des  ^ienres  du  Paris  retrouvait  à fort  peu  près  la 
même  mesure  (47*  40'j-  Il  ne  reste  de  lui  que  des 
fragments  publiés  nar  Car.  Seidel,  GœtUngue, 
1708,  grèc-latin,  et  dont  l'édition  la  plus  coniplèle 
est  duc  à Golhefried  Bernhardl , sous  le  titre 
d' Eratosthenica,  Berlin,  1822. 

ERATOSTRATE.  î'oÿ.  brosthate. 

ERBACH,  Erpachium,  ville  du  grand-duché  de 
Ilesse-Darinàladt,  à 41  kil.  S.  E.  de  DarnisUdt;- 
850  hab.  Elle  pos.*4Hle  un  vieux  cliàteau  où  sc  voit 
entre  gutres  antiquités  le  coffre  d'Eginhard. — Cette 
ville  a donné  son  nom  aux  comtes  d'Krbach  qui 
prétendent  descendre  d'I-^inhard  et  d'Emma,  fille 
de  Charlemagne,  qui  épousa,  dil-on,  Kginhard.  Les 
comtes  d'ErUach  sont  aujourd'hui  divisés  en  tre^ 
branches:  Erbach-Fur.stesiati  , Erbach-Erbach,  cl 
Erbach-Stoenberg.  — Un  village  du  duché  de  S'a^ 
sau  porte  aussi  le  nom  d'Erbueh  ; c'est  dans  les  eiH 
virons  que  l'on  recueille  le  meilleur  vin  du  Hliin. 

ERBIL,  l'ancicniic  Ar5c/a,  ville  forte  de  la  Tur~ 
quic  d’Asie  (Mossoul),  ch.-l.  d'un  livah.  à 85  kîL 
S«  E.  de  Mossoiil;  4,000  h^.,  laplapart  Kurdes. 

ERBRAY,  ville  du  dsp.  la  Loire-lnf.,  à 8 klI. 
S.  E.  de  Ch.Atcauhriant;  1,800  hab.  Fouraùchaax: 
carrières  de  marbre. 

ERCE.  ville  du  dép.  de  l'Ariégc,  k f8  kil.  S.  E. 
de  Saint-Glrom ; 3,200  hab.  Mines  de  fer  et  d'étain. 

Eacit-E#4>AiiB,  ville  du  dép.  de  rillo-et-Yilaios, 
à 9 kil.  E.  de  Bain  ; 2.8GO  hab. 

ERCILLA  (don  Alonzo  d’},  poète  épique  et  guer- 
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fier  eapa^ot,  né  à Berméo  en  Diftcaje,  Tert  16?S, 
mort  rert  1000,  «eeompagn»  en  qualité  de  page  don 
Philippe  (Phnippe  11)  dans  ses  voyages  en  France, 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  Angleterre:  s'embarqua 
en  lSé7  pour  aller  oombatlre  au  Chili  des  peupla- 
des révoltées,  se  couvrit  de  gloire  dans  une  expé- 
dition contre  les  Araucans,  et  chanta  lui-m^mc  ses 
exploits  dans  le  {K>ëme  de  l'Aroucdua.  Il  revint  en 
Espagne  en  làS4,  et  y publia  son  poème  (1Ô77-90). 
Cet  ouvrage,  plusieurs  fols  réimp.,  a paru  à Paris 
CD  1834  ; il  a été  rérenimcnt  traduit  et  abrégé  {kvr 
M.  (fiiiberl  de  Mcrlhiac.On  est  partagé  sur  le  mérite 
de  l'Araucanu  ; (^rvanlès  l'égale  aux  chers-d'œuvre 
de  l'Italie  ; on  peut  le  placer  à côté  de  ta  liennadt. 

ÊHÜÊM-TCHAO,  ville  en  ruines  de  la  Mongolie, 
par  lOl*  3'  long.  F^.  4G«  S7'  lat.  N.,  aurait  été,  se- 
lon Fischer,  U célèbre  A'aruAorum . capil.  de  lien- 
gb-Khan. 

ERDRE,  riv.  de  France,  naît  à U kil.  F.  de 
Candé  (Maine-et-Loire),  et  sa  perd  dans  la  Loire  à 
Nantes  (Loire-lnf.) , après  un  cours  de  90  kil. 

EREBE,  Krebui,  (Ils  du  Chaos  et  delà  Nuit,  père 
du  Jour,  fut  métamorphosé  en  fleuve,  et  précipité 
dans  les  Enfers,  pour  avoir  secouru  les  Titans.  — 
Le  nom  d'Krèbe  se  prend  aussi  chez  les  poètes  |K>ur 
une  partie  de  l'Enfer  ou  pour  l'Enfer  même  et  pour 
la  Nuit. 

ERECHTHEE,  roi  d'Athènes  {de  1S35  à I4G0), 
fils  de  Pandion,  immola  sa  fille  (Jithonie.  pour  ob- 
tenir U victoire  sur  les  habitants  d Eleusis:  tua 
dans  le  combat  Eumolpe,  fils  de  Neptune,  et  fut  en 
punition  frappé  de  la  foudre,  (tn  lui  attribue  l'in- 
atituUon  des  mystères  d'Eleusis.  Vnÿ.ERiCRTHOfnus. 

EREKLI.  llgracUa  ou  Perinibus  chez  les  anciens, 
ville  de  la  Turquie  d Huropc  {Roumélie),  sur  la  mer 
de  Marmara,  à 86  kil.  O.  de  Constantinople.  F^vêché 
grec.  Auj.  ruinée  et  habitée  par  dw  pécheurs. 

F.REKLI,  l'ancienne  Archéiafs,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie  (Caramanie),  à Il6  kil.  S.  E.  de  Konieli. 
Grande  et  quelque  pou  commerçante. 

EREiLt,  Fane.  Heraejea  Poniica  ou  Eriboîum  de 
Bitbynic,  ville  de  )a  Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie, 
sur  un  golfo  de  la  mer  Noire,  à 67  kil.  N.  O de 
Boli  : S.OOO  hab.  Péri,  murailles.  Chantiers  de  i 
oonstruction , etc.  Commerce  actif  en  soie,  chklus, 
cire,  bols  de  construction,  riz,  sucre,  café,  tabac. 

ÈRES.  Les  principales  ères  sont  : 

L'ère  dirétienne.  qui  commence  à la  naissance  de 
J. ou  plutôt,  par  une  erreur  comaeréc.  4 ans 
apr^  la  véritable  é|>oque  de  celle  naissance.  Elle 
tombe,  selon  les  Bénédictins,  l'an  du  monde  4963. 
et  selon  la  chronologie  vulgaire.  Fan  4001. 

antirieurft  à J.~C. 

L'ère  mondaine  des  Juifs  ou  de  la  création: 

Suivant  f Aride  vérifier  les  dates,  4963 
Suivant  Cs^erfus  et  la  chronologie 
vulgaire, 

Indotie  de  Kaliouga, 

— de» Chinois  (selon  dsGu'igncs), 

— des  Olympiades, 

— de  la  fondation  de  Rome. 

— de  Nabonossar  fseloo  CL  Ptolémée), 

— de#  Séleucides  (cft  •rabc  Zêulkarnein), 

— Julienne, 

— d'EspagDè, 

— des  Augiistef, 

Eree  poslérieuret  à /.•€. 

— des  Saces, 

— de  Dioclétien. 

^ de»  Arméniens, 

- — de  Fhégyre  ou  fuUe  de  Mahomet, 

— wrsane  d'Yezdedgerd, 
de  Constantinople  (établie  par  Fégüse 

recque  et  qui  fait  remonter  la  création 
l'ao  6608  «T*  J .-C.).  680 
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F^RF^SBOl'RG.  Voy.  rHBESBURC. 

EHESICIITHUN,  fils  deTilopos, ayant  profané  une 
forêt  consacrée  k Cért’S.  la  déesse  Fcn  punit  en 
l'exposant  à une  faim  dévorante:  U expira  dans  de 
cruels  tourments,  ai.rès  avoir  dévoré  ses  iiroprc» 
membres.  Sa  fille  Métra,  qui  était  douée  du  |K)u- 
voir  de  se  métamorphoser,  employa  inutilement  les 
moyens  les  plus  ingénieux  pour  assouvir  sa  faim 
en  se  transformant  de  mille  manières. 

F.HK.St'S  >lan«FIle  de  Le«l«>«.  Pnt.de Théophraste. 

ERETRIE.  Errfrio.  auj.  PaUo-Castro . une  de* 
prineijalcB  ville»  de  File  d Euliée,  sur  la  rôle  oecid., 
au  S.  E.  dcChalris.  Patrie  du  philosophe  Ménédème. 
chef  de  Fécole  d'Ells,  dite  au^d  école  d Erélrie. 

ERFLRT.  Er/on/ju,  ville  de»  Etab  prussiens  (SaxeL 
ch.-l.  d'un  gouvernement  de  même  nom,  à 330  kil. 
S.  O.  de  Berlin,  par  8*  42'  long-  K..  60»  68'  lat.  N.  : 
33.000  hab.  ; clic  en  comptait  68,000  au  xvi»  siècle. 
Place  forte:  citadelle,  jardins  nombreux  .k  Finté- 
rleur:  6 grandes  places  : calhédrale.  Société  royale 
des  sciences  utiles,  bibliothèque  et  aulre.v  établisse- 
ments d inslnidion.  l'niv.cél.  (créée  en  1392,  sup- 
primée en  1810).  Industrie  active  et  variée  ; tissus, 
tanneries,  distilleries  et  brasseries:  Imuloiis  de 
métal,  moulins  a i»omlre,  à papier,  k huile,  etc. 
— Au  temps  de  Charlemagne.  Erfiirt  était  une  drs 
cité»  les  plus  commerçante»  de  FAIIcmagnc.  Pen- 
dant les  XIV*.  XV*  et  XVI*  »ièclc», celte  ville,  protégée 
par  les  électeursdeSaxe,  fut  Fenirepôl  du  commerce 
entre  la  Haute  et  la  Ba^sc-AIIemagnc.  En  1648,  clic 
fut  cédée  k Farrhevêque-élecleur  de  Mayence.  Lu 
1 803,  elle  échut  à la  Prusse,  cl  de  1 806  à |8 13  elle  fut 
occupée  i>ar  les  F'rançais.  11  s'y  tint  en  IS08  un  cé- 
lèbre fongr^  connu  sous  le  nom  d'ciiireiuc  d'Kr- 
furt , ou  as^l6lèrent  les  empereurs  Nartoléon  et 
Aleinmlre  et  pre^jue  tous  le»  souverain»  de  la  Eon- 
fédération  germanique,  l.e  roi  de  Prusse  et  Fcm- 
|>ercnr  d'Aulriclic  seuU  n'y  furent  point  appelés. 

KRFi’RT  (gouvernement  d),  gouvernement  des 
Etal»  pnisaieiis,  de  forme  très  irrégulière,  a sa  partie 
rrinci|tale  située  entre  le  Hanovre,  le  duché  de 
Brunswick . U gouvernement  de  Merselmrg,  etc., 
cl  possède  doux  rnriaves  dans  les  duché»  de  Saxe  et 
de  Brunswick:  360.000  hab.  Chef-lieu.  Krfurt. 

F^Rr*ENÉou  KUKKNE,  Agrianes,  riv.  de  la  Tur- 
quie d'Eurofie  (Houniélie\  naît  19  kil.  S.  de  Vita 
et  gros.«it  la  Marilza.  k 31  kil.  S.  d'Aiidriiioi>lc. 

ERIBOEA,  ville  de  Flllyrie,  auj.  crou. 

ERlBOLt'M.  ville  de  Uilhynle,  auj.  ekeki.i. 

ERIC  ou  EHRRICH  {d  Ehrrnreich,  riche  en  hon- 
neur).nom  de  plusieurs  roisde  Suède  et  de  Dauemark  ■ 
1.  Suide. 

La  Suède  compte  14  princes  de  ec  nom  : l'histoire 
desaepl  premiers  est  peu  connue:  ils  régnèrent  dans 
le»  IX*  et  X*  siècles. 

^Ric  viii , monté  sur  le  trône  vers  Fan  964,  rem- 
porta une  victoire  signalée  sur  son  compétiteur 
Slyrbiocm  , qui  était  secondé  par  le  roi  de  Dane- 
mark, et  mérita  ainsi  le  surnom  de  Victorieux. 

ERIC  IX  (saint )t  élu  en  1166,  était  fils  d'un  sci- 

f:neiir  puissant  nommé  Iwar.  Il  essaya  d introduire 
e christianisme  dans  la  Finlande  . et  donna  pfu- 
sieurs  institutions  sage»  k ses  sujet».  H fut  tué  vers 
Fan  1161  |>ar  MagnusEricson,pnnccdan.,4u>avait 
fait  une  invasion  dans  ses  étata.Ou  Fhon.  lelSmai 
ÉRIC  X,  dit  CamtMon'.  petit-fils  Xle  sainPËhc,  et 
fils  de  Canut  Ericson.  régna  de  1310  k 1316,  et  ne 
fil  rien  de  remarquable. 

ÉRIC  XI,  dit  U Bègue  ^ parvint  au  trône  après 
Jean  i en  1333.  et  mourut  en  1360.  Il  ne  laissa  point 
d'enfants  , et  la  couronne  de  Suède  passa  dans  la 
maison  des  Folkungar. 

ÉRIC  XII  fut  mis  par  les  Suédois  rév.  k la  place  de 
ton  pèreMagnusll,  pulsparlogea  le  trône  avec  lui,  de 
1344  à 1360.  Ce  partage  fit  naître  une  {pierre  entre 
le  père  et  le  fils:  celui-ci  mourut  empoisoaoé,  dit- 
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OD,  par  sa  propre  mère.  Blanche  de  Namnr  (1359). 

£ric  XIII  en  Suède,  et  ix*  de  ce  nom  en  Dane- 
mark, né  en  1382 , fils  de  WraÜslas,  duc  de  Pom^ 
rente,  et  de  Marie,  nièce  de  la  fameuse  Marguerite 
de  Wnidemar,  dite  la  S^iramû  du  Nord,  fut  nommé 
en  1397.  par  celte  dernière  princesse,  héritier  des 
coaronnes  de  Danemark , de  Suède  et  de  Nor- 
wége,  et  régna  quelnue  temps  conjointement  avec 
elle.  En  1412,  après  (a  mort  de  Marguerite,  il  resta 
seul  maître  du  trône  ; mais  dénué  de  talents,  lâche 
et  cruel  à la  fois,  il  fut  déposé  en  1439;  il  mourut 
dix  ans  après,  dans  la  Poméranie,  où  il  s'était  retiré. 

liRic  xiT,  roi  de  Suède,  ûls  de  Gustave  Wasa,  né 
en  1533,  succéda  à son  père  en  I5ô0,  11  épousa 
Catherine  Mansdoter,  fille  d'un  caporal.  Celte  sin- 
gulière alliance  indisposa  contro  lui  tous  les  grands 
du  royaume.  Quelques  revers  quil  essuya  dans 
une  guerre  contre  le  Danemark,  et  le  choix  qu'il 
fît  pour  favori  d’un  homme  vil  et  cruel,  Jœran  Pehr- 
sori,  portèrent  le  mécontentement  à son  comble.  Scs 
deux  frères,  Jean  et  Charles,  se  révoltèrent  contre 
lui,  et  il  fut  forcé  en  16ÜB  de  résigner  sa  couronne 
entre  les  mains  du  premier.  11  fut  jeté  dans  un 
cachot,  et  en  1577  U fut  assassiné  par  des  émissaires 
de  son  frère  Jean. 

II.  Danemark. 

ËRiG  I (846-847)  et  Ëaïc  ii  (847-863),  rois  de  Da- 
nemark peu  connus. 

ÉRIC  1)1 , dit  le  lion,  1095-1103,  fit  avec  succès  la 
guerre  aux  Vandales,  et  se  fit  chérir  du  peuple  par 
sa  bonté.  Il  se  rendit  cependant  coupable  d'un  meur- 
tre, et  U allait  en  expiation  à Jérusalem  , lorsqu'il 
mourut  en  1103  dans  l'ile  de  Chypre. 

ËHIG  IV,  monta  sur  le  trône  de  Danemark  en 
1 134.  et  mourut  en  1137  sans  avoir  rien  fait  de  re- 
marquable. 

ËRic  V . dit  l’Agneau  , successeur  du  précédent, 
eut  également  un  règne  sans  importance.  Il  mou- 
rut à Odensée,  dan.s  un  monastère  où  il  s'était  re- 
tiré en  1147.  — Les  rcgm'S  d'Eric  VI,  VU  et  VIII 
ne  nous  offrent  rien  de  plus  remarquabic.  Eric  VI  fut 
mis  à mort  en  1250  par  son  frère  Abel  qui  le  rem- 
plaça sur  le  trône.  Eric  VU  fut  également  assassiné 
en  1286.  Eric  Vlll,  son  fils,  eut  une  minoriié  ora- 
geuse sous  la  tutelle  de  sa  mère  Agnès  de  Brande- 
bourg, et  mourut  en  l319,  laissant  le  royaume  dé- 
chiré par  des  dissensions  intestines. 

ERIC  IX,  roi  de  Danemark.  Yoy.  EMC  xiii , roi  de 
Suède. 

ERICIITHONIUS , roi  d'Athènes,  régna  de  1573 
à 15^  av.  J.-C.;  il  avait  )e.«  jambes  conlrefaites,  ec 
qui  le  fU  passer  pour  fils  de  Vulcain.  On  lui  attribue 
l'invention  des  chars.  — La  fable  nomme  un  autre 
Erichthonius,  moitié  homme , moitié  dragon , qui 
aurait  aussi  régné  sur  l’Attiquc,  et  qui  passe  pour  ie 
fondateur  des  Panathénées.  — Ùn  roi  de  Troie  porta 
cenom  : flUdcDardunus,  frèrcd'iluselpèredeTros. 

ERICIUS.  Voy.RRi7.zo. 

EHICCSA  ou  EUlCODES,  auj.  AUcuri,  une 
des  Iles  Eoliennes.  Voy.  lipari. 

KRiDAN,  nom  que  les  poètes  donnent  au  Padui 
(le  i'd),  fleuve  célèbre  par  la  chute  de  Phaélon. 

ERI E.  grand  lacde  ! Amérique  du  Nonl,  par  76«  30  - 
80«  40'  long.  O.,  41»  50  -43»  lal.  N.  Il  est  de  forme 
ovale  et  a 370  kil.  sur  100.  A i'O.  il  communique  par 
l'inlernlédiairedela  rivière  Détroit  avccIciacHuron, 
â l‘E«  avec  le  lac  Ontario  par  le  Magara  : un  canal  de 
680  kil.  de  long  unit  ce  W au  fleuve  Hudson.  Le 
lac  Erlé  reçoit  une  inflnitéde  rivières,  dont  les  prin- 
cipales sont  le  Huron,  le  Black-Rivcr,  la  Hocky  et  la 
Guyahoga.  Il  renferme  aussi  plusieurs  îles  peu  im- 
portantes. La  navigation  de  cc  lac  est  peu  sûre , 11  y 
règne  de  violeotea  tempêtes.  Une  flotte  anglaise  y 
fut  défaite  et  prise  par  les  Américains  le  10  sep- 
tembre 1813. 
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kil.  N.  de  nUbura , sur  la  côte  mfridionale  da  lae 
Erié;  t,000  bab.  Port , batteries  et  blockhaus.  CelU 
ville  fut  fondée  en  1794. — Beaucoup  d'autres  loealitéa 
des  EtMa-Unls  portent  le  nom  d'Erié. 

ERIGENA,  nom  latin  d'Ayr,  ville  d’Ecoesa. 

ERIGÊNÉ  (scot),  philosophe  scolastique.  Fof. 
SCOT  ëiucEne. 

ERIGONE,  fille  d'Icarius,  fut  aimée  de  Baechai, 
qui,  pour  la  séduire,  se  transforma  en  grappe  de 
raisin.  Elle  se  pendit  de  désespoir,  en  apprenant  « 
la  mort  de  son  père.  Jupiter,  pour  récompenser  sa 
piété  filiale,  la  plaça  dana  la  constellation  qu'oo 
nomme  la  Vierge. 

ERIMO-CASTKO,  Vandenne  Thetpiee,  bouig  de 
l'état  de  Grèce,  à 17  kil.  O.  de  Thëbes. 

ERIN,  ancien  nom  de  I’irlarde. 

ERINNE,  femme  poète,  compatriote,  disdple  et 
amie  de  Sapho.  On  a d'elle  quelques  fragments, 
dont  le  principal  est  le  début  d'une  ode  à Rome  ou 
à la  Force  (en  gree  râmé).  Ils  se  trouvent  dans  les 
Carmina  noveei  poetarum  fœminarum,  Anvers,  1668. 

ERINNYS,  une  des  Furies.  Voy.  fl'RIES. 

ERIPHVLB,  femme  du  devin  AmphiaraUs,  trahit 
son  époux  qui  s'étalt  caché  pour  ne  pas  aller  à la  guerre 
de  Tiièl>e9,  où  son  art  lui  avait  appris  qu'il  devait 
périr.  Un  collier  et  un  voile  qu'elle  reçut  de  Poly- 
nico  furent  le  prix  de  cette  trahison.  Aleméon, 
flU  d'AmphiaraUs,  chargé  par  celui-ci  du  soin  de  sa 
vengeance,  immola  sa  mère  dès  qu'il  eut  appris  la 
more  de  son  père.  Alcméon  épousa  depuis  Alphé- 
sibé^,  fille  du  roi  Phégée,  et  lui  fU  don  do  fatal 
collier  qui  avait  causé  la  perle  d'Eriphyle. 

ERISICHTHON.  Voy.  ërësichton. 

ERIVAN,  Eroanum,  Terva,  ville  d'Asie,  dans  la 
Russie  mérid.,  autrefois  dans  l'Arménie,  ch.-L  du 
gouvernement  d'Erivaii,  à 20  kil.  N.  de  l'Araxe,  i 
55  kil.  N.  E.  du  mont  Ararat,  i;ar  42»  45'  long.  Ë,, 
40»  18'lat.  N.,  sur  te  Zenghi  et  le  Kirkh-Boutakh; 
2,000  maisons;  11,284  hab.  en  1833.  l.a  ville  sa 
divise  en  trois  parties:  la  citadelle  et  les  2 quartiers 
appelés  Topobatin  et  Demir^Boulakh.  Kgliscsgréco- 
russes  et  arméniennes,  mosquées.  Fonderie  de  ca- 
nons, casernes,  magasins,  etc.  Commerce  assez  ac- 
tif en  tanneries,  poterie,  tissus  de  coton,  avec  la 
Russie  et  la  Turquie.  <—  Erivan  occupe  la  place  du 
champ  de  bataille  où  Erovant,  qui  avait  chassé  Ai^ 
daschès  du  trône  d'Arménie,  fut  défait  par  les 
Perses  à la  fin  du  l*'  siècle  do  notre  ère.  Déjàpniv 
sanie  au  vu»  siècle,  Erivan  devint  au  xvi»  la  rési- 
dence des  Sophis  de  Perse.  Los  Turcs  la  prirent  en 
1553  et  1582.  Abhas-le-Grand  la  recouvra  en  1604. 
Les  Turcs  s'en  emparèrent  de  nouveau  en  1635; 
ils  laperdlrcnl,  pour  la  reprendre  en  1724.  Tho- 
mas Kouii-khan  s’en  rendit  maître  en  1735,  et 
après  diverses  révolutions,^^  pendant  lesquelles  Eri- 
van  devint  un  instant  ch.-l.  d'un  khanat  parUcu- 
lier,  cette  ville  se  soumit  à la  Perse  en  1769.  Les 
Russes  l'assiégèrent  en  vain  en  1808:  mais  en  1827, 
le  général  Paskévitsch  s'en  empara.  Par  le  traité  de 
1828,  la  Perse  l’a  cédée  définitivement  à la  Russie. 

ËRiTAN  (gouvernement  d'),  dit  aussi  Arménie 
russe,  un  des  gouvernemenU  frontières  de  la  Rus- 
sie mérid.,  par  40»  45’  - 30»  35'  long.  E..  38»  50'- 
40»  41’  lot.  N.,  entre  la  Géorgie,  rÀdcrl)a7djan  cl 
la  Turquie  d'Asie,  est  formé  de  l’ancIcnnc  prov. 
persane  d'Krivan  cl  de  la  presque  totalité  du  pa- 
chalik  lurcd'Akhaitsikhé.  Il  est  arrosé  par  le  Kour, 
l'Aras,  l'Arpatchai.  etc.  On  y trouve  un  grand  lac, 
le  Sevangaoii  Goklcha.  Climat  froid,  rude  en  hi- 
ver, doux  en  été.  Grande  fertiUlé.  Bétail,  chevaux 
renommés.  Habitants:  Arméniens,  Taüjiks,  Kour- 
des  et  Russes. 

ERIX.  Voy.  ERTX, 

£RIZZ^(^b^£Hdas.  anliquiüre  èt  littérateur 
vénitien,  liMbbredu  Consejl  né  en  1 522,mnrt 

en  J 686,  a puMlé  un  Trûiu  $mr  tes  médaillée  ci  Ue 
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monnaitt  tUâ  anciens,  Venise.  1569,  ouvrage  eaümé. 
On  a aussi  de  lui  un  recueil  de  nouvellea  morales , 
intitulé  Us  Six  Journées,  qui  n’a  été  publié  qu en 
1794  (Livourne,  1 vol.  in-4);  et  une  truduction  ita- 
lienne de  plusieurs  Dialogues  de  Platon,  Ven..  1574. 

LHLACH,  Cerlieren  français,  petite  ville  de  Suisse 
(Berne),  sur  le  lac  de  Berne,  À 27  kll.  N.  O.  de  Berne; 
1,100  hab.  Ctiàtcau  seigneurial,  berceau  de  la  fa- 
mille d'Lrlach,  originaire  de  Bourgogne,  et  qui  de- 
puis le  lit*  siècle  Joue  un  réle  iin|)orlant  dans  l'his- 
toire de  Berne.  Les  Bernois  occupèrent  te  château 
en  1474,  au  commencement  de  la  guerre  contre  la 
^urgogne,  et  Us  l'ont  gardé  depuis. 

ERLACll  (Rodolphe  d ),  né  à la  Ün  du  xiii*  siècle, 
défendit  la  ville  de  Berne  contre  le  comte  de  Ny- 
dau,  général  de  l'empereur  Albert  d’Autriche,  et 
gagna  en  1339  la  bataille  de  Laupen  qui  assura 
l'indépendance  des  Bernois.  11  mourut  en  1300 
assassiné  par  son  gendre. 

ERLACH  (Jean-Louis  d’},  lieutenant-général . né 
en  1595,  mort  en  1650,  servit  avec  gloire  pondant 
la  guerre  de  Trente  - Ans  sous  Gustave-Adolphe  et 
Bernard  de  Saie,  et  après  la  mort  du  ce  dernier 
entra  au  service  de  la  France.  Il  eut  une  grande 
part  â la  vlcloite  de  Lens,  1648  : il  fut  on  récom- 
pense nommé  gouv.  de  Brisach  cl  maréch.  de  France. 

EkLACU  (Jérôme  d‘),  ne  en  1607  , mort  en  1748, 
servit  dans  les  armées  de  France  de  1090  à 1702  . 
puis  dans  celles  d’Allemagne,  et  s'aequit  la  répu- 
tation d'habile  général.  11  se  relira  ensuite  à Berne 
et  fut  créé  avoycren  1721. 

ERLACU  (Charles-Louis  D ),  né  en  1726,  {>ai»aen 
France,  et  y fut  nommé  maréi’hal-de-camp  ; revint 
dans  sA  patrie  en  1789,  et  reçut  le  commandement 
en  chef  de  l'armée  - suisse  lors  de  l'invaj^ion  des 
Français  en  1798  ; il  résista  courageusement  aui  gé- 
néraux Brune  et  Schauenbourg.  Il  |>énl  dans  une 
lédîllon  miliUire,  assassiné  par  ses  propres  soldats. 

ERL4NGEN,  ville  de  Bavière  (Hesat),  sur  la 
Regnitz,  âfS  kll.  N.  O.  de  Nuremberg:  10,000  luü>. 
Elle  se  divise  en  Vleille-Yille  cl  N'ouvelle-ViUo  ou 
Christian-Erlang.,  qui  fut  fond,  en  1088  après  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  par  les  émigrés  fran- 
çais,, sous  Chrétlen-Eniest,  margrave  de  Bayrculh. 
UoiverMlé  célèbre,  instituée  en  1743  par  hrédéric 
de  Brandebourg-Bayreulh  ; 2 biblioth^iues,  jardin 
botanique,  etc.  ; l'Académie  Léopoidine-Caroline, 
transférée  depuis  1808  à Bonn,  était  jadis  établie 
à Erlangen.  Toiles,  lainages,  bicu  d’Krlangen,  pas- 
sementerie, miroiterie,  papeteries,  distilleries,  etc. 

ERLAU,  ville  de  Hongrie.  Voy.  eger.» 

ERMAT^'GEN,  ville  de  Suisse  (^hurgovie) . ù 
7 kil.  O.  (M  Constance;  3,000  liab.  Commerce  de 
vins,  fruits  et  chanvre. 

ER.MELAND.  anctap  pays  de  la  Polc^ne,  formant 
la  partie  orientale  du  palalinat  de  Marlenbourg.  H 
est  aujourd'hui  compris  dans  le  gouvernement  de 
KceniKsb€rg.Evèché(l244};rév.ré8ideàFraucnburg. 

ERMENONVILLE,  village  du  dép.  de  l'Uise  . à I2 
kil.  s.  E.  de  Senlls,  sur  un  petit  afllueiil  de  ia  Non- 
nette  : 500  hab.  Il  est  surtout  célèbre  par  le  château 
et  la  parc  où  J.-J.  Rousseau,  njcueiili  par  le  comte 
(le  Glrardin,  passa  ses  derniers  moments;  on  y voit 
le  tombeau  de  ce  grand  écrivain  dans  l'ile  dite  des 
Peupliers.^  La  terre  d'Ermenonvitlefulen  t603 
érigée  en  vicomté  par  Henri  IV,  en  faveur  de  son 
and  de  Vie,  gouverneur  de  (^tais.  Le  château  fut 
habité  un  instant  nar  Gabrlcllc  d'Eslrées.  il  appar- 
tient â la  famille  de  Girardin. 

ERMITAGE  (l‘)  , coteau  sur  Itt  bords  du  Rhône 
Drôme),  au-dessous  de  Tain.  Vins  estimés,  dont 
M crus  les  plus  célèbres  sont  ceux  de  Bessar,  Gref- 
Beu,  Méal.  Rocoulé. — On  conuaîl  amssi^us  le  nom  de 
r Ermitage  une  jolie  retraite  Mkrte  parMad.d'Epi- 
nay  à J.-J.  Rousseau  dans  lavtf  lée  dr.Montmorency. 

*LHMONTH,i/srimmiAû,  village  d'Egy  pte,  dans  la 
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Haute-Egypte  (Ksneh),à  36  kil.  au  N.  d'Ksneh. 

I Débris  d'anciens  édifli^es.  restes  d’un  grand  temple. 

KRNANI,  ville  d'Es^iagiie  (Bilbao),  à 7 kil.  S.  de 
Saint-SéUvlien  ; 3,000  hab.  Filature  de  laine. 
' ERNE,  riv.  et  lac  d'Irlande  (Ulster),  dans  le  comté 
do  Fermanagh;  la  riv.  tombe  dans  ia  baie  de  Do- 
ncgal,  â 4 kil.  sous  Ballyshannon,  après  I lO  kil.  de 
(V)urs;  les  bords  du  lac  sont  tn^s  pittoresques. 

ERNÉE,  ch.-l.  de  canton  (Mayenne),  sur  l'Er- 
née  (adluent  do  la  Mayenne) . â 23  kil.  0«  de 
Mayenne  ; 5,400  hab.  4'ollV‘ge  communal. 

ERNEST,  nom  de  plusieurs  princes  des  maisons  de 
Saie,  do  Hesse,  etc.  Voy.  ces  noms  et  erncstinb. 

ERNKSTI,  famille  qui  a donnéà  l'Ailemagne  plu- 
sieurs savauLs  philologues.  Les  plus  connus  sont 
Jean-Auguste,  et  ses  neveux  Auguste-Guillaume,  et 
Jean-Ghh.'dian-Théophile  F>ncsti. 

ERNESTi  (J.-Auguste),  le  plus  célèbre  des  érudits 
qui  ont  porté  ce  nom,  né  âTcnnsladt  (Thuringe) 
en  1707,  mort  en  1781.  devint  en  1734  recteur  de 
l'école  de  Saint-Thomas  à Leipsick  ; fut  nommé  en 
1742  professeur  de  littérature  ancienne;  en  1758, 
professeur  de  théologie,  cl  se  distingua  également 
dans  CCS  deux  branches  de  renseignement.  On  a de 
lui  des  éditions  estimées  d'//omèrc,  Lei|k5Îck,  1759- 
65;  de  Caltimaque,  1761  : de  Polybe,  I763;de  Ct- 
eéron,  cum  claie  ciceroniana,  1737  et  1775  ; de  Ta~ 
cite,  1752  et  1801  ; de  Suétone.  1748  et  1775.  Il  a 
publié  des  oeuvres  diverses,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque un  excellent  cours  de  littérature,  Itntiadoe-‘ 
tnna:  solidioris,  etc.,  1736-83;  une  Explication  du 
Nouveau  Testament,  ouvrage  classique  en  théologie. 

ERNES1I  (Auguste-Guillaume),  savant  critique, 
professeur  de  philosophie  et  d'éloquence  à Leipsick, 
né  en  1733,  mort  en  1801,  était  neveu  du  précédent. 

II  a donné  des  éditions  de  Tite-Live,  Leipsick,  1801- 
1804  ;dc  Quiniilien,  1769  id'Ammicn  Marcellin,  1773; 
lia  Pompouius  Mêla  ( De  situ  orbis) , 1773. 

LRSK&TJ  (Jean-Ohristian-Théophile),  prpresscurde 
philosophie  et  d'élo<|ucnce  â lA:ipsick,  né  ni  175G, 
mort  en  1802,  était  frère  d'Asig.-Guiltaume.  Il  a 
donné  une  édition  estimée  des  Fables  d'Ésope,  Leip- 
aick,  1781,  in-8  ; Ilesychiiglossce  sacrœ,  1785;  Sutdœ 
et  Phavorini  ijhssœ  sacræ,  1786:C.  SiVii  Italici  Pu- 
nicorum  librt  XYII,  1791,  ln-8;  Lexicon technologiœ 
graeœ  rketoricœ,  1795;  Lexieon  technologiœ  latinœ 
ihetoricœ,  1797,  et  a traduit  en  allemand  une  partie 
des  écrits  de  Cicéron,  ibùi.,  1799-1802. 

KRNESTINE  (ligne!,  branche  aînée  de  la  maison 
do  Saxe,  R pour  chef  l'êleeteur  Ernest,  lllsde  réle<y 
tour  de  Saxe  Frédéric  11 , auquel  il  succéda  en  1464, 
et  qui  mourut  en  1 486.  Ernest  partagea  l'héritage  de 
son  père  avec  son  jeune  frère  Albert,  et  ils  devin- 
rent chefs,  lun  de  la  tige  Emestine,  qui  règne 
maintenant  encore  dans  les  duchés  de  Saxe,  et  l'autre 
de  la  branche  Albertine,  à laquelle  appartient  le 
royaume  actuel  de  Saxe. 

EUOANUM,  nom  latin  d'ERiVAN. 

EKOLES,  (le  l>nron  <f),  général  espagnol,  o6  en 
.Catalogne  vers  1785,  mort  en  1825,  fut  nommé  en 
1822 par  Ferdinand  Vil  capitaine-général  des  troupes 
destinées  â comliattre  les  insurgés  constilulionneU, 
et  membre  de  la  régence  supn’me  établie  à Urgcl  ; 
il  contribua  puissamment  â réduire  l'iosurrecüoo. 
Ce  fut  le  plus  habile  adversaire  de  Mina. 

EROPINA,  petit  roy.  de  Sénégambie,  surleecon- 
Ans  de  ceux  d'Yamina  et  de  Djcinarrott,  a pour  car 
pitalc  une  ville  du  même  nom,  située  à 330  kil.  S.  E. 
de  Saint-Louis.  . 

EROSTRATE  ou  ÉRATOSTRATE,  Ephésieo 
d'une  naissance  obscure,  voulant  s'IHuslrér  par  quel- 
que moyen  que  ce  fût,  brûla  le  temple  de  Diane  A 
Ephèse , une  des  sept  merveilles  du  monde  (356  av. 
J.-C.)t  Cet  évéuemeul  eut  lieu  la  nuit  même  de  la 
naissance  d’Alexandre.  Erostr.  fut  condamné  au  feu. 

EROTIANUS,  médecin  grec  du  temps  de  Néron, 
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tuteur  d'un  Glossaire  (THipporraie,  en  forme 
de  dictionnaire,  imprimé  par  H.  l‘'Uenne,  Paris. 
1&64,  et  reproduit  par  Krans  dans  Erotiani,  Galem 
et  Herodoti  glossaria  in  Hippocratem  , grcc*latin, 
I^imick,  1780. 

ERPfelNIUS  ou  D'ERPE  (Thomas) , orientaliste. 
pToresscur  i l'université  de  Leyde,  né  à Gorcum 
(Hollande)  en  1684,  mort  en  1624,  a laissé  plusieurs 
ouvrages  propres  k faciliter  l’étude  des  langues 
orientales,  entre  autres  : Grammaire  arabe,  Leyde, 
l6l3,in-4:  Oratio  de  lingua  arabica,  lGl3:i4rmo- 
iattones  iii  lexicon  arabicum  Fr.  Haphelfugii,  1613: 
Prni'erbiorum  arabicorum  cenluriœ,  1614:  Locmatii 
sapteniis  fabula,  1616.  Il  prépara  aussi  une  édition 
aral>e-iatine  do  r//iiiona  .Sararem'ca  d'KImacin  , 
qui  fut  nuhliée  6 Lryde,  1626,  ln-8  (posUiume). 

ERRIh'S  I monts),  mont.  d'Afrique.  Voy.  atlas. 

KRSCfl  (Jean-'Samuel),  savant  bibliographe  alle> 
mand,  né  en  17C6  à (*l<^u  en  Silésie,  mort  à léiia 
en  1828,  fut  d'a)>ord  le  collaborateur  de  Mcusel  et 
de  Fabri  jwur  divers  recueils,  publia  en  son  pro- 
pre nom  divers  ouvrages  bibliographiques  qui  éta- 
^irent  sa  réputation  dans  toute  l'Allemagne,  fut 
mmmé  successivement  professeur  d'iiistoire  et  de 
géografphic,  et  bibliothécaire  k léna.  1800,  profes- 
seur de  géographie  et  de  statistique  à Halle,  1803. 
et  directeur  de  la  biblioth<>que  de  l'université  de 
cette  ville,  1808.  Ses  princi|talcs  publications  sont  ; 
Béprrioire  des  journaux  et  recueils  périodiques  sur 
la  géographie,  t'hiuoire,  etc.,  Ecmgow,  1700-92. 
3 vol.  in-S  : Üépertoire  universel  de  bibliographie  de 
1786  à 1790,  avec  divers  suppléments.  léna,  1790- 
1807,  8 ^ol.  ln-8:  la  France  savante  ou  hieiion^ 
noire  des  écrivahis  français  de  1771  à 1796,  avec 
2 siipplémcnU,  Hambourg,  1797-98,  6 \ol.  in-S: 
Manuel  de  la  littérature  allemande  depuis  U milieu 
du  XVIII*  siteiê,  Leipeick,  1812-14,  2 vol.*in-8: 
enOn  ['Encyclopédie  générale  des  arts  su  des  teien- 
ret,i)UbhécsavceJ.*G.Gruber,  in-4  l>oipsick,  I8l8el 
aono^fuivantes;  ce  ^and  ouvrage  otire  des  artl- 
ries  succincts,  mais  s^tanUels.  avec  l'indication  des 
meilleures  sources  ; il  comptait  déjà  plus  de  90  vol. 
in-4  en  1840,  et  n'était  ^ achevé. 

ERSE,  langue  que  {tanaicnl  les  anciens  Irlandais 
et  qui  a été  remplacée  par  Virish  ou  irlandais  mo- 
derne. l.a  langue  erse  la  langue  gaélique  déri- 
vaient toutes  deux  de  lancien  idiome  breton,  en 
usage  en  Angleterre  avant  la  domination  romaine. 
On  a conservé  un  recueil  de  poésies  écrites  dans  la 
langue  erse  (publié  par  Miss  Brooke,  Dublin,  1789), 
ainsi  que  plusieurs  ouvrages  Uiéologiques  dus  aux 
anciens  moines  de  l’Irlanne. 

EKSKINE  (Thomas),  lord,  membre  du  parlement 
d’Anglelerre.  cl  célèbre  jurisconsulte,  né  en  1760  à 
Edlml)Ourg.  mort  en  1823,  était  le  3*  fils  du  comte 
de  Buchan.  Il  servit  tour  à tour  sur  terre  et  sur 
mer  Jusqu'6  l'année  1774.  A cette  époque  il  se 
livra  tout  entier  k l'étude  des  lois,  et  il  fut  reçu 
avocat  en  1778.  Il  jeta  dés  scs  débuts  le  plus 
vif  éclat  au  barreau  de  I.ondres.  En  1783,  il  fut 
nommé  membre  de  la  Chambre  des  Communes,  et 
en  1806  lord-chancelier:  |l  fut  en  même  temps 
appelé  à la  pairie  et  au  conseil  privé.  Dans  ces 
nouvelles  (onctions  il  eut  plusieurs  fols  l'occasion 
de  déployer  son  talent  oratoire,  et  il  ne  resta  point 
au-dessous  de  lui-même.  Il  se  prononça  toujours 
pour  les  mesures  d'humanité,  et  fut  souvent  le  dé- 
fenseur de  la  cause  du  peuple.  Ses  Discours  furent 
publiés  en  1816,  6 vol.  in-^,  par  ses  amis.  On  lui 
attribue  un  petit  poème  intitulé  le  Géranium,  œu- 
vre pleine  oe  ^ce.  En  1797  il  publia  une  bro- 
mure : Considérations  sur  les  causes  et  les  eonséquen- 
ces  de  la  guerre  actuelle  avec  la  France,  Londres, 
1797,  in-8,  qui  eut  43  éditions.  ~ Son  frère  Henri 
Ersklne,  né  en  1746,  mort  en  1817,  était  lord-avocat 
d'Ecosse  et  fut  aussi  un  orateur  distingué. 


: LASTEIN,  cb.-l.  de  cuit.  (Bas-Rhin),  sur  nu  à 

; 24  kil.  N.  E.  de  Benfelden  : 3.664  hab.  Tabac,  etc. 

ER^T,  ch.-I.  de  canl.  (Aube),  k 31  kit.  S.  O.  de 
Tro.ves  : 2,000  lub.  Toiles,  couüls,  treillis,  poterie. 

ERWIN  de  Sleinbach,  architecte,  né  àSlelnbach 
(Bade)  dans  le  un*  siècle,  mort  en  1318,  fit  con- 
struire la  tour  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  qui 
est  élevée  de  146  mètres. 

ERYCIUS,  nom  lalinUé  de  Henri,  sert  à désigner 
plusieurs  savants,  notamment  Erycius  Puteanus. 
l'oy.  DUPUY  ijicnri)  e(  lrizzo. 

ERYMANTHE.  Erymanthus,  aul.  moni  JTtria, 

riclite  chaîne  de  mont,  au  N.  0.  de  l'Arcadie,  se 
ialt  aux  monts  Plioloé  au  S.  C'est  dans  les  forêts 
qui  couvraient  celte  montagne  qu'HercuIe  tua  le 
fameux  sanglier  d'Erymanthe. 

EnYMANTHe,  auj.  Dimûsana,  riv.  du  PélopoDèao. 
alRuenl  de  l'Alphée,  sortait  des  monts  Erymanthc 
etsénarail  l'Arcadie  d'avec  l'Elide. 

EFIYTHIE  ou  APHRODISIADE  , Erythia  ou 
Àphrodisias,  dite  aussi  lie  Junonienne^  Me  d'Iiispa- 
nie,  dans  l'Océan,  à l'enibouchure  du  DeUs,  formait, 
’ dil-on,  le  roy.  de  Géiron.  On  a présumé  que  c'é- 
UU  la  fameuse  lie  de  i.éon. 

EHYTHR.'EUS  (Janus  Nicius).  Voy.  toast  (Jean- 
Victor'. 

EHYTHREE  (mer),  Eryihraum  mare,  nom  sous 
lequel  les  anciens  comprenaient  le  golfe  Arabique 
(ou  mer  Rouge  actuelle;,  et  le  goll^e  Persique,  ^us 
le  golfq  Avalite  cl  toute  cette  mer  qui  va  de  la  cAte 
j Aiunienne  en  Afrique  k Taprobane  (Ceylan) 'dtns 
rinde.  il  ne  faut  donc  {las  confondre  la  mer  F.iTthrée 
avec  la  mer  Rouge  qui  n'en  est  qu'une  itartie. 

ERYTHRt^,£ryiarœ,viUe  de  l'Asie-Minoore.  en 
1 Ionie,  sur  la  mer,  au  fond  de  la  presqu  Ile  de  Cla- 
xomène  et  vis-A-vis  de  Chio,  avait  été  ^ndée  par 
des  Crétois.  Krythres  cul  une  sibylle  fameuse,  qui 
se  nommait  Héronhilc. 

EUYX,  (iU  de  Butés  et  de  Vénus.  Fier  de  sa  foreo 
prodigieuse,  il  luUait  contre  les  |Musants,  cl  les  ter- 
rassait: mais  il  fut  tué  par  Hercule,  et  enlçri^  dans 
un  temple  de  Vénus,  sa  mère,  au  lieu  dit  depuis  Ervx. 
EUYX,  auj.  Catalfano,  ville  de  U Sicile  ociud.. 

Rrès  du  mont  Eryx  (auj.  mont  San~Giuliano),  au 
. O.  de  Urépane,  était  extrêmement  forte.  Elle  fut 
le  quarticr-^néral  d'Amilcar  Barca  pendant  te* 
quatre  dernières  années  de  la  première  guerre  pa- 
nique, 246-42  av.  J.-C.  — Ville  de  Ligurie,  sur  la 
mer,  auj.  lcrice. 

EHZLN,  Arzaniorum  oppSÊmn  ou  Thospia,  ville 
delà  Turquied'Asie(Diarbekir),  à 116ki].>.E.  de 
DiarbékirT^u  S.  d'un  lac  d'où  sort  un  affluent  du 
Tigre,  dit  au  A Ereen. 

EHZEROUM  ou  ABZ-ROl'M  (d  orsrn-crroM. 
c.-i-d.  arx  Romanorum),  Gartft  en  arménien,  ville 
de  la  Turquie  d’Asie,  ch.-l.  du  pachalik  d'Erzeroum, 
et  de  l'Arménie,  k 1,100  kil.  r..  de  Constantinople, 
par  39*  2G'  long.  E.,  39*  6’  lat.  N.,  au  pied  d'une 
montagne,  non  loin  de  l'Euphrate  ; 70,000  hab. 
suivant  les  uns,  100,000  suixaiil  les  autres.  Ville 
sale  et  mal  bdtie:  on  remarque  cependant  ses  12 
mosquées,  entre  autres  l'Oiiloudjani,  les  églises  ar- 
méniennes, les  caraêanséraTs,  les  bazars  et  les  bains 

fmblics.  Industrie  en  soie,  coton,  cuir,  cuivre,  acier; 
es  sabres  d'Erzeruum  passent  pour  les  meilleurs  de 
l'empire.  Cette  viile  est  le  centre  du  commerce  en- 
tre le  Caucase,  la  Perse  et  les  Indes;  elle  est  le 
rendez-vous  de  plus,  caravanes. — Fondée  en  4 1 6 par 
Théodose  sous  le  nom  de  TheodosiopoUs,  priva  par 
lot  Seldioucides  au  xi*  s.,  i>ar  les Oitumani  en  I6l7. 
Les  Russes  s'en  sont  emparés  en  1829,  mais  l'an- 
née suivante  Us  l'ont  rendue  à la  Porte. 

ERZXROUM  (eyalel  ou  pachalik  d'),  un  des  paefaa- 
liks  de  l'AriMniè  turque,  a pour  tomes  au  N.  et 
à TE.  la  Rusaie,  an  S.  les  pachaliks  de  Van  et  d« 
Oiarbékir,  à l'O.  ceux  de  Roum  et  de  TrébUood*  s 


ESCH  — à'-*  — 

SIO  Ul.  .ur  200  ; 300,^^  ; „ij,re ciM),  iu.iiriiucc  cii  U47.in-t.  M.  Lach- 

tricroum.  MonU^t. . K i!nn«  rh<*vaui  Plomb  maim  adonné  une  nouvelle  édition de«  œuvres d Ki- 

'“''r'';  “‘"li",'  '“f- 

EHZGKBIRUE  îXIZl'll  ""K^nXLlZril^Zovbc  grec,  di^iplo 

**  aé.mii<  les  sources  de  Socrate,  éUil  si  iiauvrc  que,  ne  sachant  comment 

au  N.  E.  *1®  *»  de  payer  son  .naître,  illui  offhl  de  devenir  son  esclave. 

® *Vnrr*ïï^'^M)Mal  N et  9“  32  -II»  Vi'  - '«>  allnbue  \ Asiochus  et  quelques  autres  dia- 

I LIbe.  par  M 1 i>0  la  • V , .,  , louues  que  on  joint  ordinairement  iceu*  de  Platon 

n"|-  ^i,e*:  esl  Knar'ral  "1“.;^:  ' uU.  groç-U,n,  A.„s.erda„,  Hu) 

leinlplu»de  1,300  niitie»  do  . üninlieii.  Emoié  iii  ai[ilia,.-,adeauprfe  de  Philippe, 

d.g™nileldegne.«clrcj^^fenned^^^^^  ,orriinprei  il  fui  aecuis  à ce  ..yelfar 

^ 1^  l'  Kr/îpliirL'è  donne  son  Üémoolliêm;  et  ne  se  lira  d alFairc  qu'en  tramant  le 

“om  à un‘e«de  d't  i.iwi  rcrele  de  Zwiclaii,  dont  1>™«,  '‘««i-  'engi  r,  hschhie  accUM 

rô  , pdncîj  fonl  Chemuitc.  Zwickau,  FrevlH-rg.  UÙMphou , ijui  a«all  preporf  de  décerner  une  cou- 

s'ü  ’ÏKÎreS'^aS  de  I F^^^  I l^ï"la  dlnre^Xtlr'anf  110^^  enlr. 

î5Z^>é^hah,in.i«Kam^ 

îaîfafCêl'où  iïVo“ 

«M  ielonle.  ^ LT^rod  et  le  .01,  3 de  eeua  de  BekUr.  Biend  en  a donné 

d%S^e  kVn  fXtu  unTd'de  "dilir  W nneMilion  aéparée,  Znrieh,  1823. 11.  onlété  IradinU 
ïét^e'nÆe  Sï^r'ï^.e  à le  Vru.lrer  de  l.dernié^  Wr^^a 

Lénédiclion  de  «m  père  i coninic  F.mü  èl»it  rè«  P?''  .^r  l ahhé  Millol  et 


'“^^LA“S‘Ê.,«gne.»Uarcetone),  sur  1.  pré,  d A.hènk  Van  52i; 

**"T-  «'îf.c.,  . . ^iiiwni^rtiinmiMeucrrier 


. ,..  i ,0  I 11  .i«  l’imn..-  5 i'ai  bit»  U.alinuuecounne  guerrier  uuv  iwiaiiHBue  .naiainuu, 

’ilükl'  de  Salaiiiine  et  de  Platée.  On  peut  le  cons.dêrer 
N^Æ;e’tfteh:  l^hatn-F:e  eonnn.  >e,  .er.tahlc  eréateur  de  la  tra^i.^ 


KSCHM.K,  Alichylus,  traguiue  grec,  né  à hleusis 
près  d Athènes,  l'an  52S  av . J.-C.,  s était  d'abord 
dialingué  connue  guerrier  aux  lAalaitlesde  Marathon, 
de  Salainine  et  de  Platée.  On  peut  ie  considérer 


N.  O.  de  Tolède,  sur  rAlberebc  : 2.21K)  bab.  — Lne 
autre  ville  d'Espagne  (Ségovie).  à II  kil.  S.  O.  de 
Calatayud,  porte  le  même  nom. 

ESCARBOTLN,  Tillage  du  dép.  de  la  Somme,  à 
2 kll.  E.  d'Aulli  l,SOO  hab.  Fabrique  de  radenas, 
cvlindrea,  et  autre»  objeU  de  quimaillerie. 

ESCAUT,  Scalilu  en  latin,  Schelde  en  Oamand, 
riv,  de  France , de  Belgique  et  Hollande , naît  à 
7 kil.  S.  E.  du  Calelel  (Aisne),  baigne  en  France 
Yaucelles,CambraT,  Bourhain,  Valenciennes.  Fondé: 
en  Belgique,  Tournay,  Deinse,  Oudenarde,  Gaud, 


seuleuu  ut  II  tll  les  preinÜTes  pièces  régulières,  mais  il 
coiislilua  Térit.bleuHiil  le  llléMrc.  Au  cliariul  ambu- 
laiil  de  Tliespis.  il  subslilua  uuc  salle  de  spectacle 
lise,  eniplo.a  le  premiiT  le»  décoralion»,  le  cos- 
tume, la  musique,  eu  un  mol  tout  le  malériel  de  Fart 
dramatique,  et  jiei-rcetionna  l'art  de  la  déclamation. 
Dans  sa  .icillessc,  il  cul  la  chagrin  do  le  voir  pré- 
férer Sophocle,  et  SC  retira  en  Sicile  auprè»  d'iliéron 
pour  11  être  ps  témoin  des  succé»  de  iOD  jeune  rival. 
Il  mourut  Fan  <56  av.  J.-C.,  k 69  an».  On  dit  qu'il 


en  Belgique.  ournny  üein«  juuei,a,ue  .^^^^^  - 

Anver»;  rwil  la  Scarpe,  -la  Sen  , y , cliauvc.  De»  nombreuse»  tragédies  qu  il 

de  Smnt-Quenlin,  a Ôlu  Ivl  “eom^sées,  11  ne  non,  en  resle  qitTsepl  : Pro- 

puisMpartage  «"  t*™»  “ r“‘ ,niikée  cmhaM  ; Us  Perses  i Us  Sept  Chefs  devant 

Jœlrionalerdllo  ,^“î  p,„rj  Thibes;  Agamemnon.  Us  Choiphores,  tes  Etiminides, 

hollud^  et  »o  Jette  “i,|,,nc|ie  méri-  ‘es  Suppliantes.  Elle»  brillent  par  le  sublime  et  InM 

les  Ile»  ^ouwen  cl  Beveland  la  hranclie  men  terreur.  Les  (■diüuD»  le»  plu»  estimée»  d Es- 

dionale  (Ljaul  oœldeoM  chyle  «ml  celle,  de  Ganter,  Anvers,  1580  : de  Slan- 

ou  Hont  cléombe  ley.  avec  traduction  laUne,  Londres,  1663  ; de  Pavr. 

ronel  la  cite  belge.— ^nglemp»  la  IWUndc  s arr^  |Jj,  ^ j vol.  in-4  ;de  SchUli,  Halle,  1782  et 

^ le  droit  de  fermer  ouver^  dtw^niuer  . Leip».  1623.  H a été  trad.  en  prose 

dcpni»  U pris*  de  la  citadelle  d Anvers  11837  ^a  pomnionan  1770  Uporle-Dullieil.  1794,  Picr- 
navigatlonde  l'Fjcaut  est  libre,  moyennanl  un  léger  ^ |840- enversparBiard,  1837.Fr.  Robin.  1840. 

dreU  nue  les  UolUndaia  perçolTCDl  à l embouchure  ^j-g^LAVE  [Uede  P).  Slave-lake  des  Anglais,  tleua 

■ .V  a»«aM«ty\'0  rVéVa  £.A*  l.<sv«  A 1*1 


droit  que  les  Hollandais  peryolveDl 
de  ce  Oeuve. 

ESCAGT,  anc.  dép.  de  Teindre  rran 
des  BouchwKle-rLscaul,  des  wux-Ni 
de  Jemmapes  et  de  la  Lyi,  avait  po 
ESCAUT  ( aoucH£S>DE-L'  ) , anc.  d 


français.  Kov.aouCME&-DE-L'ESCAi»T.  horfl»*habilenlle«Chiüi>aouayselU*alndiens-Culvre. 

e5cHEn6aCU  (Wolfram  ■> ) • »“  (rivl^e  de't),  W 

troubadour  du  xiil*  siècle,  né  au  ch^u  d l^«n-  ^ „rl  du  lac  Atliapesko, 


troubadour  du  xiil*  siècle,  né  au  ch^u  u tsunm-  Nouvelle-Bretagne,  sort  du  lac  Atliapesko, 

bach  ou  EKhilbach  dan»  le  Haul-Palalinal.  près  de  I j |.  , ,pri,  „oir  c^ulé 

“ Bayreulh,  vécut  i la  cour  du  Undgrave  H^nn  ,o0  kil.  emirou. 

de  Thuringe,  et  assisU  en  1207  au  combat  poétique  ^“p^via  vc^Vj^le  des),  dans  la  üuinée.  Koy.  côte. 
de  Warlbourg.  Scs  deux  principaux  poèmes  sont  le  & vRSlffuerreideil.OndonDeceiiom  à deux 

Ttlurel  cl  le  %rcival,  histoire  mystique  des  gar-  bSCLAYb&tgucrfv  j 


. V.T8  M kaj[t 


Esr.o 


— 574  — 


ESDR 


nerre*  que  les  Romains  eurent  à soutenir  contre 
leurs  esclaves  révoltés.  Dans  la  première,  qui  éélata 
eaSicÜel'an  J38  av.  les  esclaves  se  soulevèrent 

sous  la  conduite  d'ICunus  et  de  Cléon,  défirent  quatre 
préteurs  et  prirent  Tauroménium  et  Enna.  U fallut 
les  efforts  Je  trois  consuls  pour  les  réduire  ; ils 
furent  battus  par  le  consul  rison  l'an  133;  mais 
dès  Tan  lOA  Salvius,  dit  Tryphon,  Saljrus  et 
Atliénion.  firent  de  nouveau  révolter  les  esclaves  de 
Sicile;  enfin  Lucullus  et  Manius  Aquilius  les  écra- 
sent (99).  Plusd’un  million  d'esclaves  périrent  dans 
cette  guerre.  — L'Italie  fut  le  théAlre  de  la  seconde 
f^erre  des  Esclaves (74-72  av.  J. -O.);  le  gladiateur 
Spartacus  souleva  les  esclaves  è tiapoue,  ravagea  la 
Cam|)anie,  défit  lo  consul  Lentulus,  |dusieurs  pré- 
teurs. et  le  proconsul  t^n.  Cassius,  cl  mensça  Rome 
mémo.  Crassus,  plus  heureux,  rp{>ou8^  S|>artacu8' 
jusque  dans  la  Lucanie,  battit  ses  lieutenants,  le 
défit  lui-meme,  et  tua^plus  de  40,000  esclaves. 
Spartacus  périt  dans  la  mî^lée. 

ESCLAVONIE  ou  SLAVONIE,  Schlawonien  tn 
allemand,  Tot-orsxag  en  hongrois,  grande  province 
des  Etats  autrichiens  (Hongrie) , bornée  au  N.  E. 
i>ar  la  Hongrie  propre,  dont  elle  est  sépa^  ftar  la 
brave  et  le  Danube;  à l'E.  |>ar  la  Theiss  qui  la 
sépare  du  banal  de  Temeswar;  à l'O-  par  la  Croa- 
tie, au  S.  {Kir  la  Turquie  d'Europe.  Elle  a de  l'E.  ! 
è ro.  280  kil.;  du  N.  au  S.  sa  largeur  varie  de 
20  k 80  kil.  : 600.000  hab.  ChM.,  Easek.  L'Ksda- 
vonie  se  divise  en  deux  parties  : la  partie  civile  ou 
l'Ogaume  d'Esetavonie,  cl  la  partie  militaire  ou  tjéné- 
ralatd'Etctavonie. — Le  royaume  d'Esclavonie,  situé 
4 rO.,se  compose  de  3 comitats,  WorowiU  ou  Yc- 
rœcze,  Posega  et  Syrmie.  cl  a pour  ch.-l.  Esxek, 
l^ega  et  Vukovar.  — Le  génératal  d'Esclavonie.  à 
TE.,  forme  une  des  4 parties  du  gouvernement  des 
Confins  - Militaires  ; Il  est  divisé  en  3 régiments  et  1 
bataillon  dit  de  Tchatkisles  ; 11  a pour  chcf-liou  Pe- 
tenraradin.  De  hautes  montagnes  richemeitl  boisées 
traversent  l'Esclavonle  de  10.  à l'E.,  mais  il  s'y 
trouve,  surtout  aux  environs  d'Eszek,  de  vastes  ma- 
rais. La  température  y est  douce  et  le  sol  très 
fertile  ; le  gibier  y abonde.  On  présume  qu’il  s'y 
trouve  des  mines  de  fer,  d'argent  et  d'or;  un  étang 
près  de  Velika  fournil  de  su{>erbes  perles.  L'indus- 
trie est  nulle;  le  (>euple,  ignorant  et  barbare , est 
faux  et  ruai.  La  race  dominante  est  celle  des  Sla- 
vesou  Esclavons  auxquels  sont  mMés  des  Allemands 
et  desMadgiars, — L'Esclavonle  faisait,  sous  les  Ro- 
mains, partie  de  la  Pannonie  ; elle  dut  son  nom  aux 
Siavi,  i^uple  de  U Sarmalie  qui  vint  s'y  établir  au 
vil*  siècle.  Les  Slaves  vécurent  d abord  sous  la  domi- 
nation des  Avares  ; après  la  destruction  du  royaume 
des  Avares  par  Charlemagne,  799,  ils  reconquirent 
leur  liberté,  et  Ion  de  l'invasion  des  Madgiars  ou 
Hongrois  ils  se  trouvèrent  pleinement  Indépendants. 
C'est  alors  que  se  formèrent  les  deux  roy.  distincts  de 
Croatie  et  d'Esclavonie.  L’Esclavonle  fut  soumise 
par  les  rois  de  Croatie  mu  commencement  du  xt*  siA> 
de:  mais  de  1088  à 1091 , le  roi  de  Hongrie  Ladis- 
las! conquit  les  deux  pays;  il  donna  en  1091  èson  fils 
Alrous  le  Utre  de  duc  de  Croatie  et  d'Esclavonie. 
Depuis  ce  temps,  l'EscUvonie . eauf  quelques  inter-  I 
rupllons,  a toujours  fait  |>artie  du  royaume  de  ' 
Hongrie.  Les  Turcs  1a  possédèrent  plusieurs  fols; 
mais  depuis  1697  elle  n'a  jamais  été  détachée  de  la 
Hongrie  : elle  passa  avec  elle  aux  mains  de  rAulriehe* 

EiaiBAR-Y-MENDOZA  (Ant.) . célèbre  casuiste 
eepagnol , plus  connu  tous  le  seul  nom  d'E.tcoèar, 
de  l'ordre  des  Jésuites,  né  en  1689  à Valladolid  , 
mort  en  1669,  eut  pendant  sa  vie  une  grande 
réputation  comme  prédicateur,  et  fut  un  modèle 
de  piété.  Cependant  on  lui  reproche  d'avoir  en- 
seigné une  morale  trop  relàché«^ct  d'avoir  excusé 
certaines  fautes  an  recourant  à dttdistinctions  sub- 
tiles, ({u'on  serait  tenté  d'aoettser  de  mauvaise  foi. 


Pascal  a , dans  ses  Provinaales , livré  au  ridieoie 
quelques-unes  des  opinions  de  ce  casulste  , et  de- 
puis, son  nom  est  devenu , quoique  injustement 
poul-étre , le  symbole  de  ce  genre  de  détours  et  d'é- 
quivoques qu'on  appelle  de  son  nom  e*eot>arderUi. 
Parmi  les  nombreux  ouvrages  d'Escobar,  qui  for- 
ment environ  40  vol.  in-fol. , on  remarque  un 
poCme  latin  sur  Ignace  de  Loyola,  1614  ; un  Daité 
abrégé  des  Cas  de  conxctemre-  {Summula  casuum  coit- 
seienüce),  1626,  et  une  Théologie  morale,  en  T vol. 
in-fol.,  1643. 

ESt^IQÜIZ  (don  Juan),  ministre  d'état  espa- 
gnol, né  en  1762  dans  la  Navarre,  mort  en  1820, 
fut  d'abord  {lage  de  (Charles  111,  ensuite  chanoine 
de  Saragossc,  et  fut  nommé  précepteur  du  prince 
des  Asturies  (depuis  Ferdinand  Vil).  Ennemi  mor- 
tel du  prince  de  la  Paix,  U fut  un  des  premiers  mo- 
teurs de  la  révolution  qui  chassa  du  trône  Charles  IV 
pour  y mettre  son  fils  Ferdinand.  Ce  fut  lui  qui  déelda 
ce  prince  au  voyage  de  Bayonne , et  H l'accompagna 
en  France,  1808.  A{)rès  l'événement  qui  suivit  ce 
voyage,  il  tenta  vainement  de  faire  renare  U liberté 
aux  princes  es|tagnols,  et  fil  éclater  hautement  son 
indignation  des  mauvais  traitements  exercés  contri* 
eux.  H rentra  en  Ks[iagne  avec  Ferdinand  VH, 
dont  il  perdit  bientôt  la  faveur.  On  a de  lui  un  mé- 
moire intitulé  : Expoté  des  motifs  tfui  ont  engagé 
S.  .V.  C.  Ferdina/ïd  VII  à se  rendre  à Bayomie, 

ESCUALDANAC  ou  ESCUALYANAC.  Yoy.  âas- 

QOES. 

ESCULAPE,  en  grec  Asclépios,  dieu  de  la  méde- 
cine, fils  d'A(>ollon  et  do  Coronis,  fut  confié  aux 
soins  (lu  centaure  (’.hiron  qui  lui  apprit  la  méde- 
cine. H suivit  les  .^gonaiites  en  (^lehide.  A son 
retour  U rendit  la  ik  k Hippolvte;  mais  Jupiter, 
irrité  de  celte  action  qu'il  regardait  comme  une  ré- 
volte, le  foudroya  à la  prière  de  Platon.  Cependant, 
pour  consoler  Apollon  de  la  perle  db  son  fils , il 
plaça  Ksculape  dans  le  ciel  où  i)  forme  ta  eonstel- 
lation  du  Serpentaire.  Co  dieu  étaltsidoré  principa- 
lement à Epidaure,  à Athènes,  à Peigame  et  à 
Smyrnc.  Le  coq  et  le  serpent  lui  étaient  parUcu- 
llèr.  consacrés,  symboles  de  vigilance  et  de  prudencr. 

ESCL’RIAL  (O,  rEscorial  en  espagnol,  petite 
ville  d'Espagne  (S^vie),  à 36  kil.  N.  O.  de  Ma- 
drid, sur  le  versant  S.  du  Guadarrama;  3,000  hab. 

Elle  n'a  de  remarquable  que  le  célèbre  couvent 
dit  aussi  FEscurial,  qui  fulbkli  par  Philippe  II  en 
mémoire  de  la  bataille  de  Saint-Quentin  (1667),  et 
pour  satisfaire  k un  vœu  qu'il  avait  fait  à saint 
Laurent,  ayant  remporté  la  victoire  le  Jour  même 
de  la  fête  de  ce  saint  (10  août).  L'édifice  a la  forme 
d'un  gril  : les  IvàlimenU  en  sont  alignés  comme  lee 
barres  de  cet  instrument , par  allusion  au  gril  qui 
servit  au  martyre  du  saint;  en  outre,  le  gril  s'y 
trouve  sculpté  partout.  On  trouve  dans  l'Intérieur 
de  rF.scuriU  17  cloîtres,  des  jardins,  on  immense 
parc,  une  galerie  de  tabltutux.  une  Mbiiothèque 
célèbre  et  risbe  surtout  eu  manuscriti  arabes  ; des 
caveaux  où  sont  les  tombeaux  des  rois  d'Espaniu. . 
L'Escurial  e.<t  une  dm  trois  résidences  royales 
{ugne:  la  cour  y liasse  {'arrière  saison.  ^4*^ 

ESeUHOLLFS,  ch.-l,  do  canU  (Allier),  k 7 kili' 

N.  E.  de  Gannal;  1,200  hab. 

ESDRAS,  célèbre  docteur  juif,  rirait  an  r*  siècle 
av.  pendant  la  eapHrilé  de  Babylone.  Il  m 

rendit  agréable  au  roi  do  Pêne  Arlaxerce  Longue- 
main  qui  le  chaiycea  ( vers  447  av.  J.-C.)  de  reoou- 
duire  une  2«  colonne  de  Juifs  dans  leur  pays  et  de 
hâter  la  reoon^ruction  du  temple  de  Jérusalem , 
commenrée  sous  Zorobabel.  Esdru*  arrivé  â Jéro- 
lalem,  fil  la  dédicace  du  temple,  réforma  plusieurs 
abus,  épura  la  religion  qui  l'étail  corrompue,  réu-  • 
nit  en  un  seul  corps  les  livres  canoniques  et  les 
purgea  des  fautes  qui  l'y  étaient  glissées  ; enfin  11  Im 
expliqua  avec  tant  do  talent  qu'il  fut  surnommé  le 
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Princ€  des  docteurs  de  la  loi.  Il  revit  le*  libres  ca- 
Doniquet  (vert&ÛOav.J.>C.)»letdUtrUiua  dans  1 ordre 
cü  noua  les  avons,  et  y ajouta  lui-m^mn  deux  livres 
iotiUiiés:  Livres  ifEsdras,  qui  conlicnnenl  un  cs« 
pace  de  113  ans.  Il  ; a dans  l Ancien  Testament 
deux  autres  livres  qui  portent  aussi  le  nom  d Knlras, 
mais  ils  ne  sont  point  reganlés  comme  canoniiiucs. 

ESKEHLIK-BKSaSSI  , Itounia  ou  Pmuja,  ville 
de  Servie,  i 28  kÜ.  N.  O.  de  Nissa.  Bains  célèbres 
d'où  la  vilie  tire  son  nom. 

ESI  ou  ESINO,  Æsis,  riv.  des  Etats  de  I K^rlise, 
prend  sa  source  dans  rApennin,  arro»e  les  dèli^a- 
Uons  de  Maccrata  et  d'Ancùnc,  et  sc  jette  dans 
TAdriatique  entre  Ancône  et  Sinigaglia,  après  un 
cours  de  10  kil.  environ. 

ESK1>ADAUA,  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  Yoy. 

SATALIEB. 

CSil-CHEHB,  Dorylceum,  ville  de  la  Turquie  d'A> 
•le  (Anatolie) , à 40  kil.  N.  E.  de  Kutau-li . ch.-l. 
d'un  livah.  Plusieurs  mosî-quées  et  tombeaux  de 
saints  musulmans. 

Esai-HiSSAB , Straionicea , ville  de  la  Tui  quie 
d'Asie  (Anatolie),  à 118  kil.  E.  de  Smvnie.  But» 
ncs.  — Autre  v.  d'Anatolie,  jadis  Laodicée. 

ESKi-sACHRA  ouzAGRA,  lUrtta,  Ville  dc  la  Turquie 
d'Europe  (Roumélie),  à IIO  kil.  N.  O.  d’AiidrincH 
pie;  20,000  hab.  Eaux  thermales  très  rn'queDtécs. 

c&Kl^TAHBOUL,  Alexandria~Troas . v ille  de  la  Tur- 
quied'Asie  (Anatolie),  à 8 kil.  S.  E.  de  l’üeTénédos. 
Port  barré:  nemtbreuses  ruiru^s. 

ESLA,  riv.  d’I^pagne.  sort  dos  inoptagnes  d'As- 
turie  . pr^  de  Manna  (l.éon),  {»as^e  à Mansilla  et 
près  de  Bcnavenle,  (oml>e  dans  le  Ducro  apri-s  avoir 
reçu  la  (^,  Bornusga , le  Tuvrto  et  la  Tera. 
Cours.  2M  kll. 

k:SMKiNARD,  poète  franpiLv,  né>n  1110  àPélls- 
saneen  Provence,  mort  en  1812,  était  lllsd'un  avocat 
au  parlement  d'Aix.  Ilémlgiaen  11P2,  voyagea  dans 
toute  rEuro(>e,  et  rentra  en  l'raiicc  après  le  18 
brumaire.  II  accomp.igna  le  général  i.eoUTc  à Saint- 
Bomingiie,  publia  en  180&  la  Naviyution,  itoCine 
que  lui  avait  inspiré  le  mognlllque  spectacle  de  l'O- 
céan,et  donna  en  1807  l'opénide  Trojan,  qui  cul  100 
reprÀicnlations.  L'année  suivante  U composa  en  société 
avec  51.  de  Jouy  l'opéra  de  Feraand  Cortei.  11  clianla 
la  gloire  de  l'empire , et  fut  nommé  en  récompense 
censeur  des  théâtres,  puis  chef  d'une  diviston  delà 
police  impériale.  11  fut  reçu  en  1810  à l'Instilut. 
FiapolécmroxUaen  1811  iKiuravoirécrilcontrerem- 
pereur  Alexandre;  l)  revenait  en  France  après  trois 
mois  d'exil,  lorsqu'il  périt  malheureusement,  reu- 
Torsé  de  voilure  par  des  chevaux  emportés. 

ESMERALDAS,  petit  port  de  la  république  de 
r£^uateur  ( Pichineba),  k 164  kil.  N.  O.  de  Quito. 
On  recueille  aux  envlrous  le  meilleur  cacao  connu. 
Celle  ville  est  située  à l'embouchure  de  la  rivière 
de  las  Esmeraldas,  qui  sort  des  Andes,  et  qui  est 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  route  des  émeraudes. 

ESMERALDAS  (SERRA  DAS),  chaîne  de  mootognes  du 
Brésil,  entre  les  provinces  de  Minas^eracs  et  Por- 
to-!>ègoro.  Elle  doit  son  nom  aux  émeraudes  qu  elle 
renferme. 

ESNEU,  Laiopolis,  ville  delà  Hauta-Eorpte,  ch.-l. 
de  prov.,  sur  la  rive  gauclie  du  Nil,  à 44  kil.  S.  des 
ruines  de  Thèbes,  par  30*  J4'  long.  E.,  2i»«  lî’ 
iat.  N.:  4,000  hab.  Jolie  ville,  bazar.  Etoffes  de 
colon,  poterie,  pressoirs  à huile  de  laitue;  fabri- 
ques de  chAlesdlts  mi/ayek.  Nombreuses  ruines:  on 
y voit  les  débris  d'un  grand  temple,  célèbre  surtout 
par  tes  Kulptures  mythologiques;  on  y remarque 
un  zodiaque  qui  est  le  plus  moderne  des  zodiaques 
égyptiens . bl^  qu'on  l’ail  fait  remonter  à une 
bauleantiquilé.Davoustybalt.  les  Mamelouks,  1799. 

KSON,  Æson,  roi  d'Iolcos,  était  Qls  de  Crétbée  et 
frère  de  Pélias.  ci  eut  Ja.M>n  pour  Qls.  Après  la  mort 
de  son  père,  11  monta  sur  le  trône  d'Iolcos  ; mais  U 


en  fut  chassé  par  son  frère.  Quand  il  fut  accablé  de 
vieillesse,  la  magicienne  MMée,  femme  de  Jasou 
son  fils,  le  rajeunit  à la  prière  de  odui-ci. 

ESUI‘E.  A^sopus,  célèbre  fabuliste  , né  en  Phry- 
glc  dans  le  vi*  siècle  av.  J.-C.,  fut  d'abord  csrhivc 
d'un  certain  Jaümoii  de  Samosqui  l’alTranchil.  KMipe 
s'étant  fai  l une  grande  n''pu(aUon  par  son  lalunl  |Hiur 
l'a|>ol(^uc.  Crésud  l’ap(iola  à sa  cour  et  le  tnlta 
fort  bjen.  Il  fut  envoyé  |var  ce  prince  à Delpîics  pour 
cuiiaultf  r l'oracle  ; mais  ayant  irrité  les  habitants 
par  la  liberté  de  tfon  langage,  il  fut  arrêté  {lar  eux 
sous  un  faux  prétexte , cl  rré-cipilé  du  haut  d'un 
rucher,  vers  S5(i  av.  J.>C.  Eoope  était  difforme  et 
contrcf^ail.  On  a sous  son  nom  des  fables  qui  ne 
sont  |iAs  ?on  ouvrage;  les  (trocs  sc  sont  emparés  de 
SOS  .i|<utogiics  et  les  ont  arrangés  sous  diverses  for- 
mes, suit  en  prose,  soit  en  vers,  l.c.v  Eoô/f s d'Esope  fu- 
rent recueillies  |Kmr  la  I " fois  par  héinélriiisde  PhOi- 
lère.  230  ans  après  sa  mort.  Le  rerueil  le  plus  gé- 
^émlement  répandu  e.^l  l'œuvre  de  Plaimdc,  moine 
grec  du  xiv'  siècle.  Parmi  les  nombreuses  éditions 
des  fables  d Eso)te.  on  liistinguc  celles  de  (Joray, 
Paris,  1810;  de  Schneider,  Breslau  , I8l3;  celte 
dernière  est  faite  d'après  un  manuscrit  trouvé  à 
Augslwurg.  Elles  ont  été  traduites  dans  toutes  les 
langues,  notamment  ni  français  par  P.  Millot, 
lClG:par  Gail,  dans  les  Trois  Fabulistes,  179G;  elles 
ont  été  imitées  par  Phèdre,  l.a  Fontaine.  V.  üaurils. 

ESOPE,  célèbre  acteur,  contemporain  cl  ami  du 
Cicéron  , rival  de  RoKiii.s.  excella  dans  la  tragédie 
cl  amassa  d'immenses  richesses.  Il  laissa  un  nia 
qui  ne  se  rendit  célèbre  que  par  ses  folles  dépenses. 

ESPAGNE,  Jberia,  llespcria  et  tlispania  des  an- 
ciens, Fspana  des  Ksiiagiiols,  roy.  de  l'Europe  mé- 
ridionale, comprend  la  plus  grande  |»arlie  de  ta 
l»éninsule  hisitanicjuc  et  ot  situé  entre  36^-44*  Iat. 
N.,  et  !•  long.  E.—  1 1*  30'  long.  0. 11  a pour  bornes 
au  N.  K.  la  Franre.doiit  il  cstst'qiaré  fvnr  la  chaîne  des 
Pyrénées;  au  N.  O.  1 Océan  Allanli(|ue.  à l’O.  le 
Portugal,  au  S.  l'Afrique,  dont  le  séjtarc  le  détroit 
deliibrallur:  au  S.  K.  cl  à l'R.  la  mer  Mé<lilerranéc. 
Superficie,  1,1 00  kil.  du  N.  nu  S.,  et  600  de  l'E.  à l'O. 
(^|)ilale,  Madrid.  La  {>opiilaltun  de  la  monarchie 
es|>agnole  est  de  I3,600.()o0hab.  I.'Es|iagne  f»osséde 
encore  hors  du  conUnant  ouro|)écn  quchpies  colo- 
nies : (^naries,  Cul>a,rPorlo-Rico,  les  Philippines, 
plusieurs  présides  en  Afrique  ; la  populaliop  do  ces 
colonies  s'élève  à 3, 600, (NX)  hab.  — Depuis  lu 
XV*  siècle  jusqu'en  1833,  l'Esi>agne  fut  divisée  en 
13  grandes  prov.,  dont  quelques-unes  avaient  le  ti- 
tre de  royaume  ou  de  couronne  ; ce  son)  : 

f*rovinces.  Chefs-lieux. 

Biscaye,  Bilbao. 

Roy.  de  Navarre,  Pampelune. 

Virille-t^lille,  Buteras. 

Nouvelle-Castille,  Madrid. 

Roy.  d'Aragon,  Saragoesc. 

Catalogne,  Barcelone. 

Roy.  de  Valence,  Valence.  , 

Roy.  de  Majorque,  Palma. 

Roy.  de  Murcie,  Murcie. 

Roy.  de  Grenade,  Grenade. 

Andalousie,  Séville. 

Eitramadiire  espagnole,  Badajoz. 

Roy.  de  Léon,  I.éon. 

Asluriea,  Oviédo. 

Galice,  La  Corogne. 

Mais  en  1 834 , tout  le  territoire  de  l'EspagDe.  non 
compris  les  prov.  basques  qui  étaient  alors  en  insur- 
rection, fut  divisé  sous  le  rapport  administratif  en 
44  prov.  ou  intendances  civiles.  Les  intendances  bas- 
ques ont  depuis  formé  4 nouvelles  provinces  : ces  der- 
nières sont  les  seules  qui  ne  portent  !»■  noms  de 
leurs  chefs-lieux.  — &us  le  rapport  militaire,  l'Es- 
pagne fut  divisée  cQrl2  capUaIncries-générales,  sub- 
divisées elles-mêmes  en  83  gouveroemenU  ; do  oet 
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dernien  gouTerneraenU  27  lont  dits  du  la  couronna 
de  Castille,  32  de  celle  if  Aragon  et  14  deà  ordres 
militawe*  de  Santiago,  de  Calatrava,  d'Alcantara  et 
de  Montrsa.  KnQn»  soui  lo  rapport  judiciaire, 
l'Espagne  a été  partagée  en  12  re^rU  de  cours 
roval<^,  comprenant  1C6  sièges  de  corrégidors. 

y>ici  les  noms  des  12  eipilaineries>générales  arec 
les  48  intendances  civiles  uu’ciles  comprennent  : 

1*  NouvelU^Cauiile.  ^dix. 


Madrid. 

Cordoue. 

Guadalaxari. 

Jaen. 

r.lède. 

Roy.  de  Grenade. 

Guença. 

Grenade. 

Ciudad-Réal . 

Almena. 

2*  Meille-Cast.  et  Léon. 

Halaga. 

Burgos. 

7*  Valence. 

lA>grono. 

Valence. 

Saiitander. 

Alicanle. 

Oviédo. 

CostclIoii-de^la-PIana. 

Soria. 

Murcie. 

Ségovie. 

Albacète. 

Avila. 

8*  Caiglogne. 

Léon. 

Barcelone. 

Palcncia. 

Tarragonc. 

Valladolid. 

Lérida. 

Salamanque. 

Girone. 

Zamora. 

9*  Aragon. 

3*  Galice. 

Saragosse. 

La  Corogne. 

Huesca. 

Lugo. 

Tcrucl. 

Orense. 

10®  Majorque. 

Pontevedra. 

Palroa. 

4«  Estramadure. 

Il®  Roÿ.  de  Haiarre. 

Badajoi, 

Navarre  (Pampelune). 

Caccrès. 

12®  Guipuscoa. 

3*  Andâtousie. 

Alava  (Vittoria). 

Séville. 

Biscaye  (Bilbao). 

Huciva. 

Guipuscoa  (St-SébosUen). 

~Le  sol  de  rEs|>agne  est  trte  montagneux  : on  y 
distingue  C grandes  chaînes  princi|iale8  : I*  les 
rénées  qui  la  séparent  de  la  France  au  N.  E.,  puis 
se  continuent  à l'O.  sous  le  nom  du  PvK'nées  Lan- 
tabriques  ; 2**  la  chaîne  it>ériquc  qui  s^(>are  le  bas- 
sin des  rivières  tributaires  de  la  Miklitcrranée 
d'arec  celles  qui  sont  tributaires  de  l'Océan  : 3*  la 
chaîne  carpélano-vettoniqul,  entre  te  Duero  cl  le 
Tage  ;«A*  la  chaîne  lusiUiuimie,  entre  lu  Tage  et  la 
Guadiana;  la  olialne  de  la  Sierra  Morena.  entre 
la  Guadiana  et  le  Guadnhiulvir  : 6*  la  clialne  l>éti(iue 
entre  le  Guadalqiii\ircl  ta  mer.  1/ Espagne  a S grands 
Üeuves,  i'Kbre,  le  Duero.  le  Tage,  la  Guadiana,  le 
Guadalquivir;  et  4 ncu\cs  dé  moindre  dimension, 
lo  Minho,  le  Xucar,  le  Guaüalavlar.la  Ségura.  Elle 
est  en  général  fort  bien  arro:ée.  L'art  y a tracé 
très  (>cu  de  canaux.  Le  riimal  de  i'Espoçne  est 
tempéré  dans  l'intérieur  et  sur  les  eûtes  de  1 Océan, 
très  chaud  et  brûlant  dans  le  roy.  de  Grenade  et 
l'Andalousie.  Le  sol,  généralement  fertile,  fournil 
au  nord  les  productions  do  la  France  méridionale: 
au  midi  des  vins  liquoreux,  des  orangers,  des  ci- 
tronniers. des  lauriers  gigantesques,  le  palmier  nain , 
la  canne  à sucre , le  cactus  à cochenille , le  coton- 
nier, etc.  L'agriculture  est  négligée.  Le  marbre  abonde 
en  Elspagne  ; on  y trouve  aussi  plusieiu^  mines  de 
mercure,  atn^  que  du  cobalt,  de  l'étaln,  du  plomb,  du 
fer,  des  pierres  précieuses  et  de  l'argent.  Au  temps 
des  anciens,  les  mines  d'or  de  l'Espagne  étaient 
très  riches  ; elles  sont  3 peu  près  épuisé  aujour- 
d'hui. On'élève  dans  ce  pays  beaucoup  de  bétail, 
et  surtout  des  i>rebls  à laine  fine  dites  mérinos  ; 
c'est  de  là  qu  elles  ont  été  importées  en  France. 
Les  mulets  y sont  très  multiplié.  Les  habitants  de 
l’Espagne  dérivetU  de  4 sources  . les  Indignes  ou 
anciens  Ibères  (dont  proba^eraenl  les  Basques, 
Vaseons  ou  Escuatdanac  sont  le  type  actuel  le  plus 
pur):  les  lll^riens  ou  Thraco>Péiasges,  auxquels  se 


rapportcnl  les  Romains  et  les  Grecs:  les  Germains 
(Golhs  etSuùves),  les  Sémitiques  (Arabes  et  Maures). 

Le  gouv.  espugnni  u été  une  monarchie  absolue 
depuis  Charles>4)uint,  qui  commenta  l'abolition  des 
franchises  des  communes,  jusqu'à  l'invasion  fran- 
çaise de  1808  ; ^on^titulio^nel  de  1808  à 1814,  U re- 
devint absolu  de  celle  c)>oque  à 1820,  conslUuhunnel 
de  l820à  1823.  absolu  de  1823  à 1832,  et  enAn  au- 
jourd'hui il  se  retrouve  ronstilulionnel.  Les  pruvinces 
vascotigades  ont  toujours  joui  do  franchises  locales 
fort  étendues  et  connues  sous  le  nom  de  Jueros»  I.a 
religion  catholique e>t  seule  permise  (F.  ikqvisitiox). 
— Los  lellrrt  el  les  arts  fleurirent  en  Esp.  aux  xii* 
et  XVII*  siècles.  C'est  alors  que  brillèrent  Cervanlcs, 
1.0{>u  de  Véga.  Culderon,  Mariana,  Herrrra;  les  pein- 
tres Velasnuex.  Murillo.  l'I'Upacnotet.  etc. 

Pour  l'Esitagne  ancienne,  Voy.  hispame. 

Histoire.  — On  ignore  commenl  et  à quelle  épo- 
uc  l'Eitpagne  fut  peuplée;  les  Phéniciens  y abor- 
èrenl  les  premiers;  après  eux  vinrent  les  Grecs, 
puis  les  ('.arthaginois;  ces  derniers  la  soumirent. 
Elle  passa  ensuite  sous  la  domination  des  Ro- 
mains, 223  av.  J.-C.,  et  ceux-ci  la  poseédèKot  jus- 
qu'au V*  siècle  de  notre  ère.  En  4l0  les  Vandales, 
les  Suèves  el  les  .\Iaiiis  dévasièrent  l'FUpagne  et  s'j 
établirent;  mats  dès  428  les  Vandales  avaient  cédé 
la  place  aux  Wtsigollis,  qui  bientûl  se  trouvèrent 
maîtres  de  la  Gaule  méridionale  et  del'Esitagne  en- 
tière, sauf  le  petit  royaumedesSuèvesauN.O.  Vain- 
cus en  307  par  Clovis,  les  WiiüguUis  ne  g^èrent  de 
la  Gaule  méridionale  que  la  Gothie  ou  St'pUmanie. 
mais  en  383  ils  conquirent  le  n^nnie  des  Suèves, 
et  en  021  ayant  évin^lesGrecs,  quisous  le  r^ie  de 
Juslinion,  avaient  pris  pied  en  Éspéiftae  et  en  avalent 
occupé  les  cûtsiiJnéridionales,  ils  furent  maîtres 
de  toute  la  iténlnsule.  Les  Arabes  vinrent  à leur  tour 
en  710,  repoussèrent  les  Goths  vers  le  nord  el  les 
renfermèrent  dans  les  montagnes  de  1'A.vturie:  en 
7 19  les  WUigoths  ne  possédaient  plu»  «pie  le  petit 
royaume  d'Asturie  (nommé  plus  tard  roy.  d'Oviédo, 
el  ensuite  de  Léon}.  Le  reste  de  l'Espagne  fut  d’a- 
bonl  une  province  du  grand  empire  des  califes  de 
Damas  ; mais  en  736.  il  devint  un  empire  à part 
connu  sous  le  nom  de  califat  de  Cordoue  (du  nom 
de  sa  capitale}  ou  califat  ommlade  (du  nom  de  b dy- 
nastie des  OinmiadeS)  qui,  détrOn^  en  Orient  par 
les  Abbassidüs,  en  )50,  s'était  réfugiée  en  Espagne). 
Le  califat  de  Cordoue  cessa  d exister  en  1031 , aprm 
273  ans  (Texislence,  et  ss  démembra  en  plusieurs  prin- 
ci[>autés  indépendantes:  on  en  compte  jusqu'à  19: 
Cordoue,  Séville,  Jœn,  Carmone.  Mebla,  t'Al- 
garve,  Algésiros,  Murcie,  Orihuela,  Wcnce,  Dénia, 
Tortose,  l^rida,  Saragosse,  Huesca , Tolède,  Bada- 
joi , Lisbonne , Majorque,  Pendant  ces  trots  siècles , 
le  petit  royaume  golh  du  nord  s’élail  accru  aux  dé- 
pens des  califes:  il  possédait  au  xm*  siècle  tout  le 
pa)*8  qui  s'étend  jusqu'au  Duéro  : des  comtes  chré- 
tiens, vassaux  des  rois  de  Léon,  avaient  repris  la 
VieUie-CastUle;  d'un  autre  côté  Pépin  et  Charle- 
magne avaient  conquis  la  Septimanie  cl  tout  le  pays 
comurls  entre  les  Pyrénées  el  rF.brc.'dont  lU  avaient 
fait  la  Marche  d'Espagne.  En  831  un  lieufenant  de 
IVpio,  roi  d'Aquitaine.  Axnar,  se  rendit  indépt'ndant 
dans  l'ouest  de  cette  Marche,  et  fonda  le  roy.  de  Na- 
varre, tandis  qu'à  l'est  se  formait  le  célèbre  comté  de 
llarcelone,  qui  resla^^datalre  de  la  France  jus- 
qu'en 1238.  Des  trois  maisons  chrétiennes  non  soumi- 
ses à la  France , celle  de  Navarre  finit  par  abeorber 
les  autres  en  1037;  mais  elle  s'était  divisée  en  trots 
lignes,  pourvues  chacune  d'un  royaume:  1*  CasUllo 
(dltausri  C^tille-^t-Léon],  2*  Aragon,  3*  Navarre.  Ces 
trois  lignes  s'éteignirent  en  1109,  1134,  1234:  mais 
les  trois  royaumes  n'en  subsistèrent  pes  moins  : seu- 
lement iû  passèrent  à trois  dynasties  françaises  (dites 
de  Bourgogne,  de  Barcelone,  de  Cliam|ogne),  etl'.V- 
I ragou  se  trouva  alors  aux  mêmes  mains  que  le 
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comté  d«  Barcelone:  de  plus,  il  eélait  formé  de 
109S  à 1 139  UD  4*  état  chrétien,  le  comté,  ensuite 
royaume  de  Portugal,  appartenant  à une  ligne  l>à>  | 
tarde  de  ^urgogne.  Ce*  4 éInU  étaient  sans  cessa 
en  guerre  avec  les  Maures  qui  avaient  succésié  à la 
puissance  des  Arabes.  De  lOBC  à I14&.  l’Kiiwigne 
méridionalo  fut  envahie  par  les  Almoravides  : vin« 
rent  ensuite  les  Almohades  (1116-1269;  , puis  les 
Hérinites  (1267-1344).  Au  milieu  de  ret  révoiutions 
sueeessives  les  Musulmans  perdaient  du  terrain,  et 
sans  les  discordes  des  princes  chrétiens  ils  eussent 
été  chassés  de  l'Espagne  dès  le  xii*  siècle.  En  1 236  fol 
fondé  le  royaume  maure  de  Grenade,  qui,  h la  fln 
du  XIII*  siècle,  était  le  seul  étal  musulman  (pii  sub- 
sisUl  encore  en  Espacne.  Les  deux  royaumes  de 
Castille  et  d'Aragon  uevenaient  puissants,  le  t** 

Par  ses  conquêtes  en  Espagne  même.  le  2*  par 
acquisition  dm  Baléares  et  de  la  Sardaigne.  Ces 
2 états  se  trouvèrent  réunis  en  1479  [lar  suite  du 
mariage  contracté  dès  1469  {wir  Eerdinand  d'Aragon 
et  Isabelle  de  Castille;  ils  ne  furent  séparés  depuis 

Îu'uD  instant  (!&O4-lS0(>),  après  la  mort  d lsaiH>lle. 

c royaume  de  (irenade  a^ait  été  conquis  par  Fer- 
dinand en  1492;  la  Navarre  (espagnole  fut  ajoutée 
en  1S12  à ses  possessions.  De  la  mort  de  Ferdinand 
en  1616,  date  la  réunion  de  toute  l‘Es;>agiie  en  un 
même  état:  cette  réunion,  la  {«ssession  de  la  Si- 
cile, de  la  Sardaigne,  du  niyauine  de  Naples,  de  U 
Franclie-Comté  . des  Pays-Bas,  et  un  peu  nlus  lard 
du  Milanais,  la  découverte  et  la  conquête  (Jii  .Mexi- 

3ue,  du  Pérou  et  de  la  Nouvelle-tîrcnade,  du  Chili. 

e Buéoos-  Ayrcs,  enfln  l'acquisition  du  Portugal 
en  1S80,  firent  de  i'Ks|kagno  la  puissance  pré(>on- 
dérante  de  l’Europe.  Mais  des  fautes  de  tout  genre 
amenèrent  bientôt  sa  ruine.  Elle  se  vil  enlever  suc- 
cdsaivement  sept  des  18  provinces  des  Pays-Bas  en 
1609,  le  PortunI  en  1640,  le  Houssillon  en  IGô9,  la 
Franche-Comté,  1674-1679  ; elle  perdit  aussi  sa  popu- 
lation, son  industrie,  sa  vigueur.  La  guerre  de  la 
succession  d’Espagae,  I70t-l7t4,  qui  plaça  sur  le 
trône  un  peüt-ûls  de  Louis  XiV'.lui  ravit  toutes  ses 
possessions  européennes  hors  de  la  péninsule:  et 
eo  1817  éclatèrent  en  Amérique  les  révolutions 
qui  lui  ont  enlevé  toutes  ses  colonies  sur  ce  vaste 
eontinent.  En  1808  Napoléon  donna  le  trône  d'Es- 
pagne à son  frère  Joseph.  Il  en  résulta  une  guerre 
acharnée  avec  la  France  (1808-1814),  nui  fut  une  des 
eausesdelachutedel>m|>crear.Le  22  mars  1K14 
lea  Bourtions  rentrèrent  en  Espagne.  Une  révolu- 
tion célèbre  qui  éclata  à Hle  de  I^n  établit  en 
1820  le  gouvernement  monarchiipic  constitutionnel, 
dit  çouvememati  des  Coulis  ; mais  une  armée  fran- 
çaise sous  les  ordres  du  due  d'Angoulcme  le  détnûit 
en  1823.  Kedevenu  prince  absolu,  Ferdinand  Vil 
termina  ton  règne  fl838)  en  alK>lissant  la  loi  d 
rédllé  qui  excluait  les  femmes  du  trône , et  en  lé- 
guant la  couronne  d'Espagne  à sa  fillo  Isabelle  en- 
core enfant,  sous  la  tutelle  de  (Christine  sa  mère. 
Celles , après  une  longue  lutte  contre  don  Carlos, 
frère  du  dernier  roi,  et  contre  le  parti  révolution- 
naire. s'estvutlbrcéeen  1840  d'abdiquer  la  régence, 
qui  futalorsdéMÎit»- parles  Coriè4augénéralE<narlero. 
Ce  dernier  ne  tarda  pas  k rurdi  c la  faveur  publique, 
et  fut  chassé  en  1843.  Isabelle,  proclamée  majeure, 
rappela  sa  mère  (1844)  : enfin  elle  assura  l'avenir  de 
ton  |»ys  en  épousant  son  cousin,  don  François(  i 846), 
itoii  d’Espagne  (dep.  la  réunion  des  div.  états). 
Ferdinand  V d'Ara^n  et  son  de  Bourbon,  1700 
IsabelledeCastilIe,  1479  Louis  1.  1724 

Charles  1 (Charles-  PhilippeVdenouv.  1724 

Quint),  tSl6  Ferdinand  VI,  1746 

Pbdippell,  1&66  Charles  ill,  17&9 

Philippe  lil.  1&98  Charles  IV.  1788 

Philippe  IV,  1621  Joseph  Napoléon,  1808 

Charles  11.  1666  Ferdinand  VU,  1813 

PbilippeVdelamal-  Isabelle  II,  1833 


ESPAGNE  (Charles  d’),  petit-fils  de  Ferdinand 
de  la  Cerda,  gendre  de  saint  Louis,  et  l un  de> 
favoris  du  roi  de  France  Jean-le-Bon,  fut  nomme 
connétable  (»ar  ce  dernier  (irinee  en  1360,  s'attira 
la  haine  de  Charles-le-Mauvais , roi  de  Navarre, 
qui  le  tu  assassincren  1364.— l'oy.LoulSD'ESPAGNE. 

ESPAGNE  (N.  o ),  gi'néral  français  sous  la  répu- 
blique et  sous  l'Empire,  commandait  en  1806,  sous 
le  maréchal  Masséna.  la  division  des  chasseurs  k 
cheval  de  l armée  d'Italie,  et  se  distingua  dans  toute 
cette  cam()agne.  En  1806,  il  (>as&a  au  service  du  roi 
de  Naples  et  battit  les  insurgé» -alabrais  en  plusieurs 
rencontres.  Dans  la  campagne  de  Prusse,  Il  se  si- 
gnala k la  Ute  d'une  divi.sion  de  cuirawiers.  11  fût 
blessé  au  comt>al  de  llcilsbergen  1807,  et  fut  tué  eo 
1809  à la  bataille  de  Wagrani. 

ESPAGNE  (le  comte  d'],  chef  de  {(artisans  espagnol, 
fils  d un  Français  émigré,  joua  un  rôle  important 
dans  lacampagnf^e  1813  contre  les  Français  etdans 
laguerre civile  suscitée  [»ardon  (^rlos  en  1833.  Il  se 
signala  surtout  parmi  le»  chefs  royalistes  par  sea  bri- 
gandages et  sa  férocité:  il  {lérit  assassiné  en  1839. 

ESPAGNE  (le  cardinal  d').  \oy.  mendoza. 

ESPAGNOU’^T  (Joseph  RibLRA,  dit  t'),  célèbre 
peintre,  élève  de  Michel-Ange  de  Caravage,  né  en 
1686  à Xatha  en  Ks|)agne  selon  les  uns,  à Naples 
selon  les  autres,  mort  en  1666,  s'est  plu  à repré- 
senter les  masaacri's.  les  supplices,  les  tortures,  et  a 
rendu  les  scènes  les  plus  norriblee  avec  une  ef- 
frayante vérité.  Il  séjourna  tantôt  à Naples,  tantôt 
à Komc,  tantôt  à Ma<kid.  où  U travailla  pour  Phi- 
lippe IV.  Ses  princqiMi  lablraux  sont:  U Martyrs 
de  satut  Janvier,  Ixiott  sur  la  roue  et  la  Mater  do/o- 
rosa,  à Madrid,  cl  une  Adoration  des  bergers  au 
mu<^  de  Paris. 

ESPALION  . ch.-L  d'arr.  (Aveyron),  sur  le  Lot, 
à 24  kil.  N.  E.  de  Rhodes  ; 4,082  hab.  Burals  et 
autres  lainages,  maroquins,  etc.  Collège.  L'arr. 
a 9 cantons  (Enlraigues,  Estaing.  1^  Guiolc,  Mur- 
de-Barrès,  Sl-Amand-dcs-Copts,  St-Chely,  Sainte- 
Geneviève. Sl-Genu-x,  plusEspalion),  lOl  communes 
et  66.639  hab. 

KSPARHAGOSA-DE-LARES , ville  d'Espagne 
jOz),  à 70  kil.  S.  E.  de  Mérida:  3,300  hab. 
ESf*KLE'TrE.  ch.-L  de  canton  (ltahse»-Py rénées,, 
à 16  kil.  S.  de  Boyoïine  : 2,0iK)  hab. 

KSPKNCE  (Claude  d'),  Espenceeus,  savant  docteur 
de  Sorbonne,  né  en  1611  près  de  Chàlons-sur- 
Marno.  mort  en  t67l,  fut  recteur  de  l'université  de 
Paris  en  1640,  s'attacha  au  cardinal  de  Lorraine, 
fut  député  au  concile  de  Trente,  assista  aux  états 
d'Orléans  (1600)  et  au  colloque  de  Poissy.  Il  a laissé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  soit  en  latin , soit  en 
i français,  entre  autres,  l’/iuitiunon  d’un  prince  chré- 
tien. Parts,  1648.  Il  avait  aussi  (Composé  en  latin  des 
polies  picu.ves  et  mystiques. 

f^PEnlENTE.  Voy.  ruonaccorsi. 

ESPICHEL.  cap  du  Portugal.  Voy.  spicrel. 

ESPINaS'^K.  Voy.  LEsriNAS.SE. 

LSPINEL  (Vinrent),  poele  espagnol,  né  dans  le 
roy.  de  Grenade  en  1644,  mort  en  1634,  est  regardé 
comme  l'inventeur  des  décimas  ou  stances  de  dix 
vers.  Il  mil  en  vers  V Art  poétique  et  les  Odes  d'Ho- 
race. On  a encore  de  lui  un  pocme  intitulé  la  Casa 
de  Memoria,  et  un  roman  célèbre,  la  Vie  de  Cécuyer 
Obregon,  dans  lequel  on  a voulu  faussement  trou- 
ver le  modèle  du  OU  Dlas  de  Lesage^  Espinei  cul- 
livait  aussi  la  musique  ; il  a ajouté  une  cinquième 
corde  à la  guitare.  Malgré  tous  ces  talents , ce  poêle 
vécut  et  mourut  pauvre. 

ESPINOSA-DE-LOS-MONTEROS,  Tille  d'Espa- 
pagne  (Biirgos),  à 42  kIL  N.  O.  de  Frias  : 2,800  hab. 

e^PlRIlu-SANTO,  prov.  du  Brésil,  entre  celles 
de  Rio^aiieiro  au  S.  et  de  Bahia  au  N.,  sur  la  mer, 
qui  forme  là  une  baie  dite  d'Espirito-Santo:  220  kil. 
sur  110;  76,000  hab.  Ch.-L.  Nosun-Scnhoia-da-Vn.- 
37 
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toria.  Beaucoup  de  montagnes  qui  donnent  nab- 
sance  à une  foule  de  rir«  dont  les  principales  sont 
le  Rio-Dooe,  le  Guarapary,  etc.  Climat  doux  : grande 
fertilité,  plantes  tropicales,  un  peu  de  manioc,  su* 
perbe  liois  de  charpente,  sassafras,  cèdres,  etc., 

RSPHIT  fsAiHTl , 3»  personne  de  la  Trinité,  des-l 
c>  ndit  sur  a^res  à la  Pentecôte.  Les  Ariens! 
niaient  le  Saint-Esprit;  ils  furent  condamnés  en  38t. | 

ESPRIT  (Jacques) . appelé  communément  tabbé 
Esprit,  quoiqu’il  n’ait  Jamais  été  dans  les  ordres, 
né  à Bé^ersen  1611,  mort  en  1G78 , gagna  par  ses 
talents  la  faveur  du  due  de  La  Rochefoucauld,  au- 
teur des  .tfazimes,  et  du  prince  de  Conti,  qui  lui 
firent  des  pensions  et  lui  procurèrent  le  litre  de  con- 
seiller du  roi  et  un  fauteuil  k l'Académie  Française. 
On  lui  attribue  l'ouvrage  intitulé  : Faustêié  des  ver- 
tus  humaifus^  1678,  2 vol.,  abrégé  par  Desbans,  sous 
le  titre  de  ‘ t Art  de  cwmaltre  les  hommes  ; c'est  un 
commentaire  des  Maximes  de  La  Rochefoucauld. 

ESPRIT  (ordre  du  aanvr-}.  Voÿ.  saiNT->ESPniT. 

> EGUILLAGE  (MRCU,  princed).  Kof.  aoacu. 

ESQUILIN  (mont),  atij.  le  mont  de  Sainio-Marie^ 
Jfajeure,  une  des  sept  collines  principales  de  Rome, 
au  S.  du  Qulrioal,  au  N.  du  mont  Cœlius,  fut  reo- 
femé  dans  la  ville  par  Tullus  HosUllus.  C'est  là 
qu'on  exécutait  les  criminels. 

ESQUILINE  (porte),  une  des  portes  oceidentales 
de  Rome,  auj.  iwrte  ue  saint-lacrent. 

ESQUIMaLa  ou  E^ElMOS,  peuple  indigène  de 
l'Amérique  septentrionale,  habite  aussi  une  petite 
ile  du  continent  asiatique,  au  N.  E.  On  les  divise 
eu  S .^upos  : I*»  les  KaianU  ou  Groénlandaie  ; 
2*  les  Labnidoriens  ou  Esquimaux  orientaux,  dits 
aussi  Pelits-Esauimaux  : 3*  les  Esquimaux  oedden- 
taui  ou  Grands-Esquimaux  (vers  les  embouchures  du 
Blackcnsle,  du  Ûeuve  dit  Mine-de-Cuivre,  et  dans 
l'arcliipel  Baffin-Parry);  4*  les  Atéoutes  (dans  les 
Ree  de  ce  nom,  entre  l'Amérique  et  l'Asie);  à*  les 
'Tcbouktches  ou  Aglemoutes.  répandus  dans  l'Amé- 
rique russe  et  dans  l'Asie.  I^s  Esquimaux  s'écar- 
tent peu  des  eûtes, ''et  vivent  du  produit  de  leur 
pûche.  Ilssont  pour  la  plupart  affligés  d ophlhalmies 
et  décimés  par  la  petUe-vérolc.  Leur  naturel  est  très 
sauvage  et  leur  saleté  est  extrême.  Peu  d'entre  eux 
ont  su  dompter  le  renne  : ils  -n'ont  d'autro  animal 
domestique  que  le diien,  qu'ils  attellent  à leurs  traî- 
neaux. Leurs  bateaux  sont  très  Int^nieusemenl  con- 
struits avec  des  peaux  de  veau  marin  sur  une  car- 
çasse  de  bois  ou  un  dos  de  baleine.  Les  Esquimaux 
vivent  dans  une  indépendance  complète  et  n'obéissent 
à aucune  sorte  de  gouvernement  ;iU  avaient  à peine 
une  nottoo  de  1a  Divinité  avant  l'arrivée  des  Frères 
Moravea,  qui,  en  1733,  vinrent  leur  prêcher  ta  foi. 

ESSARTS  (les),  eh.-l.  de  cant.  (Vendée),  à 8 k. 
S.  0.  de  St-Fnlgent:  1 ,800  bab.  Foires  tous  les  mois. 

ESSS  (André  de  Montalembert,  sire  d'),  vaillant 
capitaine,  né  en  l483  dans  le  Poitou.  Rit  le  compa- 
gnon d’annea  de  François  I,  défendit  Landrecies  con- 
tre Ch.^Ouint,  1&43,  secourut  les  Ecossais  contre  loa 
Anglais,  clse  fit  tuer  en  défendant  Thérouaoe,  16à8. 

ESSEN , V.  des  Etats  prussiens  (Westphalle) , à 
3l  k.  N.  E.  de  Dusseldorf;  4,600  h.  Anues  blaneoea. 

ESSEN  (Jean-Henri , comte  d’) , feld-msuréchal 
suédois,  né  en  1766  dans  la  West^thio,  mort  en 
1824 , devint  le  favori  de  Gustave  111  et  conserva 
un  ^nd  crédit  auprès  de  Geutav^ Adolphe  IV 
qui  le  nomma  gouverneur  de  Poméranie.  En  1807 
il  soutint  contre  les  Français  un  siège  honorable 
dans  Stralsuod.  Après  l'abdication  du  roi,  1809.  il 
fut  appelé  au  conseil  d'état  par  son  successeur  Char- 
les Xlll,  fut  ebvoyé  en  ambassade  à Paris  pour  traiter 
do  la  paix,  commanda  un  corps  d armée  dans  rinva- 
Bon  de  la  Norwége,  1814;  fut  gouverneur  de  ce 
pays  jusqu'en  1816,  puis  grand-maréchal  de  Suède. 

ESSENIENS  ou  ESSEENS.  sectaires  Juifs,  se 
disUngoalent  par  des  vertus  auilèrca,  pfDÔBrivaieftt 


le  mariage,  1a  serritude  et  la  goeirei 
daient  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  et  en- 
seignaient l'immortalité  de  ràme  ; ils  formaient 
une  sorte  d'associatioD  ou  d'institut  moral  et  reli- 
gieux . et  vivaient  dans  des  espèces  de  monastèrai, 
roeUant  leurs  biens  en  commun,  et  se  livrant  à 
1 agriculture.  Us  étaient  opposés  aux  Saducéens, 
qui  niaient  rimnwrtalité  de  l'àme.  On  trouve  entre 
celte  secte  et  les  premiers  Chrétiens  une  grande 
analogie.  On  ne  commence  à faire  meoUon  des  Es- 
séniens  que  vers  le  temps  des  Macchabées,  enviroo 
160  ans  av.  J.-C. 

ESSEQUEBO  ou  ESQUIVO.  riv.  de  VAmériqne 
do  Sud,  naît  dans  la  Guyane  brésilienne,  coule  au 
N.  O.,  puis  au  N.  E.;  sépare  la  Guyane  anglaise  de  • 
la  Colombie,  et  se  pera  dans  1 Océan  AUanUque, 
après  un  cours  de  700  kil. 

EssEQOEso-DÉMdiuaT  ( gouyemement  d').  Fey. 

O^MÉHAHT. 

ESSEX,  un  des  comtés  orientaux  de  l'Angtateire, 
au  S.  de  ceux  de  SuffoLk  et  de  Gambrid^ , à TE. 
de  ceux  d’Hertford  et  de  Mlddlesex,  au  N.  de  celui 
de  Kent  dont  le  sépare  la  Tamise,  sur  la  mer; 

80  kit.  sur  70  ; 290,000  hab.  Ch.-l.,  Chelmsford. 
Sol  plat  ou  collines.  Marais  au  S.  Beaucoim  de 
crains.  — Plusieurs  comtés  et  communes  des  Etats- 
Cnls  portent  le  noha  d'Essci. 

ESSEX  (roy.  d'],  East~Seaxe~riee  (c.-à-d.  roy.  de 
Saxe  orientaie),  un  des  roy.  de  l'Heptarchie  ijÿglo- 
saxonne.  Vay.  beptarchie. 

ESSEX  (Robert  DEVEREUX  du  d’bvrbux,  o^md*), 
favori  de  la  reiné  d'Angleterre  Elisabetb , né  en 
1667,  était  fils  de  Waller  Devereux,  premier  comte 
d'EsMX,  et  par  sa  mère  parent  de  la  reine;  U 
avait  pour  beau-père  le  comte  de  Leicesler.  Présenté 
à la  cour  dès  l'àge  de  21  ans,  11  plut  à la  reine  e£' 
obtint  en  peu  de  temps  les  premières  places  et  leK/ 
pliiÿ  grande  hoimours.  Envoyé  en  Irlande  contra 
les  rclKlIcs,  k la  tête  de  plus  de  20,000  hommes 
(l/>i)9).  il  laissa  cependant  dépérir  son  armée.  Elisa- 
belh.  qui  avait  déj^  en  fdusiciirs  fois  à sc  plaindra 
de  S.1  hauteur,  le  suipetidil  de  ses  d'ignita  et  tul 
déf*  ndit  rentrée  de  la  cour.  D'Essex  résolut  de  ta 
ven^rer,  et  U porta  l'audace  jusqu'à  tenter  de  d^ 
trûncr  bienfaitrice.  Il  fut  arrêté,  se  reconnut 
lui-même  coupable,  et  fut  condamné  à mort  (1601). 
La  relue  )»alanya  lung-lcmps  entre  la  justice  et  te 
clciin  riee;  inai<i  enfin  croyant,  sur  llc  faux  rapporU, 
que  le  coupable  dédaignait  de  lut  demander  grâce, 
elle  signa  l'arrêt  fatal,  et  d'Essex  fut  exécuté.  Il 
n'arail  que  34  ans.  D’Essex  avait  dû  sa  faveur  bleu 
plus  à ses  qualités  extériet4Tcs  qu'à  un  mérite  réel. 
^ fin  tragique  a été  pluûeurs  fois  mise  sur  la  scène. 
— U laissa  un  fils,  nommé  aussi  comte  d'Essex,  qui 
fut  rétabli  dans  les  prérogatives  de  sa  famille  par 
Jacques  I,  mais  qui.  sous  Charles  l , entra  dans 
l'opposition  cl  combattit  l'armée  royale  à 1a  tête  des 
Mriement^rea.ll  livra  au  roi  les  2 bat.  indécises  da 
Ëd^Hill  (1642)  et  Newbury  (1643),  et  m.  en  1646. 

ESSEX  (Arthur  capel.  comte  d'),  vicc-roi  d'ir^ 
lande  sous  Charles  II , et  chef  de  la  nouvelle  nul» 
son  d'Essex  qui  subsiste  encore  auj.  Voy.  capel.-v^ 

ESSLING,  ville  d'Autriche,  à 9 kil.  E.  de  Vienne; 
Napoléon  y remporte  une  grande  victoire  sur  les 
Autrichiens  le  22  mal  1809  ; elle  valut  à Masiéna, 

3ui  y avait  eu  la  plus  grande  part,  le  litre  de  prioct 
'Essiing.  1.C8  Autrichiens  donnent  à celte  bataills 
le  nom  de  bataille  d'Amem,  du  nom  de  Gixmd- 
Aspern,  villw  voisin  d'rstling  ... 

ESSLINGEN,  ville  murée  du  roy.  de  Wurtrili^ 
berg,  à 11  kil.  S.  E.  do  StuUgard;  6.600  hab» 
Riche  hôpital.  Ancienne  ville  libre  et  impériale,. 

ES^LT ANE,  ville  d'Afrique,  dans  le  roy.  ébi 
Dar-Four,  à 68  kil.  N.  £.  do  Gobbé;  une  dies  rési» 
dences  du  sultan.  ^ ' 

ESSONNE,  vUlsfe  du  dép.  de  Seiod-«M)iM«  à 
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7 klh  de  Corbeil.  11  y avait  jodb  uoe  poudrière 
rojale.  Indiennes,  lollea  pointes,  fours  àeoe«it,  pa> 
peteries,  lesplusaucteQüesdeFrance,e(c.;3,(K)Ohab. 

ESso?«!<i; , rlT.  de  Frajice . sort  de  la  fOrèt  d Or- 
léans (Loirel),  et  tombe  dans  1a  Seine  à Corbeil 
(Seine-«t>Oise),  après  90  kll.  de  court. 

EISSOYKS,  eli.-l.  de  canton  (Aube\  sur  lOuree, 
à 16  kil.  $.  K.  de  Bar-eur-Seino : l.CMKl  hab.  Patrie 
du  nuiÜiémaUden  Lemoine. 

ESSUl,  peuple  de  la  Gaule.  Voy.  sait. 

1-^  (maison  d ).  Voy.  kstz. 

ESTAING,  eh.-i.  de  canton  (Aveyron),  à 9 kil. 
N.  O.  d’Ëspalion  : 1,000  hab.  Fabrique  de  buraU, 
et  tanneries. 

ESTAING  (Cbarlcs-Heclor,  comte  d‘).  amiral 
français,  d‘une  noble  et  anrienne  famille  du  Rouer- 
gue,  né  au  château  de  Ruvel  en  Auvergne  en  1720, 
senrit  d'abord  dans  l'armée  de  terre  comme  colonel 
d'infanterie,  et  combattit  dans  les  (îrandes-lndcs; 
maU’i)  fut  pris  deux  fois  par  les  Anglais.  A la  paix 
de  1763,  U fut  nommé  lieutenant-général  des  ar- 
mées navales.  Il  te  signala  par  quelques  succès 
contre  lee  Anglais  sur  terre  et  sur  mer  pen- 
dant la  «erre  d’Amérique,  prit  saint-Vincent  et 
nie  La  Grenade,  1778;  il  se  trouvait  à 1a  tète  des 
flottes  combinées  â Cadix  au  moment  où  la  paix  fut 
signée  eu  1783.  Elu  membres  de  l'Assemblée  des 
notables  en  1787,  le  comte  (TEIsUiog  embrassa  le 
parti  de  la  révolution.  11  fut  nommé  commandant  de 
la  garde  nationale  de  Versailles  en  1789,  et  obtint 
le  grade  d'amiral  en  1792;  mais  malgré  ses  princi- 
pes et  u conduite,  son  UIro  de  noble  le  (>erdit  : il 
monta  sur  l'échafaud  en  1794.  11  est  auteur  d un 
petit  poème  intitulé  U JUve,  Paru,  l7Sà:  d'uuc  tra- 
gédie des  VtermopyUi,  pièce  de  circonstance,  Paris, 
1791 . et  d'un  ouvrage  sur  les  colonies. 

FISTAIRES.  Minariacum,  ville  du  dép.  du  Nord, 
sur  la  Lra,  à 16  kil.  S.  E.  de  Uaiebrouk:  6,000  hab. 
Toiles , linge  de  table.  Collège  oommtinal. 

fôTAMPES.  Voy.  étampes. 

ESTANGLIE,  un  des  roj.  de  l'Heptarchie  anglo- 
saxonne.  Voy.  nEPTAncBiE. 

ESTE,  Àusu  ches  les  Romains,  ville  du  roy.  Ix»m- 
bard-Vénitien,  sur  le  canal  de  Monselice,  à 26  kil. 
S.  O.  de  Padoue  ; 7,600  hab.  Evêché.  Belle  cath^ 
drale  ronde,  place  du  Marché.  Porcelaine  et  faïence. 
Cette  ville  a donné  son  nom  à la  maison  d'Este. 

ESTE  (maison  d’)  , famille  noble  et  antique, 
ainsi  nommée  de  la  ^tite  ville  d'Este,  près  de  Pa- 
doue, qui  faisait  partie  de  sei  possessions,  a régné  sur 
E.<de,  Padoue,  Ferrare,  Modène,  Reggio,  et  a produit 
plusieurs  branches  illustres,  entre  autres  celle  des 
ducs  de  Brunswick,  nui  rè^e  aujourd'hui  en  An- 
gleterre et  dans  le  Ilanovre  JFoy.  hekri-le-lion]. 
Elle  descendait  des  ducs  de  Toscane  Gui  et  Lam- 
bert, (Ils  d'Adalbert  11 , qui  gouvernaient  la  Toscane 
pjurles  princescarlovinc^ens,etqul,  en  926,  avaient 
été  déjiouiliés  de  leurs  états  par  les  rois  d'Italie. 
Voici  les  membres  les  plus  importants  de  la  famille 
dTIstc: 

Albert  Auo  d'Este,  petit-nis  d'Oberto  II  (qui  lui- 
même  était  le  pelit-flls  de  Gui  ou  de  Lamtwrt,  et 
qui  possédait  plusieurs  llefs  en  Toscane  vent  972), 
né  vers  l'an  1020,  mort  en  1117  ; U est  le  premier 
qui  ait  possédé  la  ville  d'EUte.  Il  fut  en  grande  fa- 
veur auprès  des  empereurs  Henri  111  et  Henri  IV, 
épousa  Cunégonde,  héritière  des  Guelfes  d'Altdorf, 
et  en  eut  Guelfe,  duc  de  Bavière,  qui,  en  1071, 
obtint  la  Bavière  k titre  de  fief  et  qui  mourut  dans 
nie  de  Chypre  en  llOl;  e'est  de  celui-ci  qu'est 
issue  la  branche  allemande  de  la  maison  d'Este. 

ObixKo  1.  ÛU  de  Foulques,  né  lui-même  d'un  se- 
cond mariage  d'Albert  Axio  avec  Hermengarde, 
fille  d'un  eomte  du  Moine , prit  le  premier  le  titre 
de  marquis  d'Este.  Il  fut  nommé  en  1182  podestat  i 
de  Padoue,  puis  marquis  de  Milan  et  de  Gênes.  ) 


Axio  V,  marquis  d'Este.  fils  d'Obiuo  1.  épousa 
vers  1176  Marchesella  des  Adnlardi,  tille  et  héri- 
tière de  Guiitaume,  chef  des  Guelfes  de  Ferrare. 
Par  ce  mariage  il  acquit  la  souveraineté  de  Ê’crrare, 
et  devint  le  chef  de  tous  les  Guelfes  de  la  Vénétie. 

.\ztoYI.  fils  du  précédent,  balUt  Eccelin  et  Salin* 
guerra,  chefs  des  Gibelins,  et  sc  fit  reconnaître  en 
1208  seigneur  de  Ferrare  cl  de  Vérone.  M.  en  I2l2. 
Axeo  vil  , son  2*  fils,  régna  de  1216  à 1264. 
Obiuo  11,  petit-fils  d'Auo  Vil,  Joignit  k la  pos- 
session d'Este  et  dr  Ferrare  celle  des  villes  de 
Modène  (1288)  et  de  Reggio  (I2UO),  dont  la  souve- 
raineté lui  fut  déférée  par  les  habitants  mêmes. 
Hercule  1,  fils  de  Nicolas  111,  prince  belli- 
ueux  et  ami  des  lettres,  régna  k Ferrare  et  à M«^ 
éoe  de  l47l  à 1606  et  attira  près  de  lui  le  Bolar- 
do.  1 Arioste,  etc.  H fut  le  1"  duc  de  Ferrare. 

Alfonse  1,  fils  d' Hercule,  épousa  en  1602  la 
célèbre  Lucrèce  de  Borgia,  et  rt'gna  de  1606  à 1634. 
H entra,  à la  sollidlalion  de  Jutes  11,  dans  la  ligue 
de  Cambrai,  et  eut  ensuite  de  vifs  démêlés  avec  ce 
pape  ainsi  qu'avec  son  suce.  Léon  X.  li  résidait  à Fer- 
rare et  protégeait  les  lettres  : Arioste  vécut  k sa  cour. 

Hippolyte,  cardinal  d'Este,  frère  d' Alfonse,  fut 
l'ami  et  le  protecteur  de  l'Arioste.  >—  Pour  un  atifi-e 
Hipp»,  niid’Air.  I.  et  eanl.  de  Ferrare.  V,  FEr.itAne. 

Aifonse  11,  petit-fils  d'AIfonse  1.  régna  k Ferrare 
clk  Modèue  de  1669  k 1697  : il  avait  passé  sa  Jeunesse 
i‘n  France  k la  cour  de  Henri  II  cl  en  rapporta  le  goût 
des  fêtes  et  des  tournois.  Sa  cour  réuniisall  les  pre- 
miers peintres  et  les  hommes  les  plus  célèbres  de 
l’Italie,  à la  tête  desquels  brillait  le  Tasse;  mais 
l'infortuné  poète,  ayant  offen.'^  le  prince  par  ses 
liaisons  avec  la  duehesse  Eléonore,  sa  sœur,  fut  en- 
fermé par  ses  ordres  et  resta  sept  ans  captif  (Voy. 
tasse).  Alfonse  11  ne  laissa  pas  d'cnfanls. 

César,  fils  naturel  d'un  fils  d'AIfonse  I et  cou- 
sin d'AIfonse  II.  se  laissa  enlever  Ferrare  par  le 
pape  Clément  VIII  et  se  retint  k Modène  où  il  ré- 
gna de  1697  à 1G28. 

Renaud  d'F>ste,  duc  de  Modène  en  1694,  né  en  1666, 
morlrn  1737,  te  déc%ra  |>our  la  maison  d'Autriche 
lors  de  la  guerre  de  la  sncce&sion.  La  France  s'em- 
para de  ses  états  en  1703;  mais  U les  recouvra  en 
1736.  11  avait  épousé  en  1696  une  princesse  de 
Brunswick,  issue  aussi  de  la  maison  d'Este. 

Hercule  111  d'Este,  duc  de  Modène,  petit-fils  de  Re- 
naud, né  en  1727,  régna  de  1780  à 1797,  sévit  enlever 
•es  états  par  les  Français  pendant  la  révolution.  Le  trai- 
té de  Campo-Formio  l'en  dépouilla  entièrement.  En 
lui  finit  la  maison  italiennecfEste.  H ne  laissa  qu'une 
fille,  Marie  Béatrix.  qui  épousa  en  1771  Varchidoe 
Ferdinand  d'Autriche  ; ce  oui  fit  entrer  dans  la  mai- 
son impériale  les  biens  ue  la  maison  d'Este. 
Harie-Béatrix  d'Este  eut  de  son  mariage  plusieurs 
enfants,  oui  ont  fait  revivre  le  nom  d'Este.  L'atné, 
François. IV d'Este.  né  en  1779,  règne  actuellement 
sur  le  duché  de  Modène,  et  le  second,  Ferdinand- 
Charles-Joeeph . né  en  1781,  général  distingué, 
|)Orie  le  titre  d'archiduc  d'Autriche. 

ESTELLA . ville  d'Espagne  (Pampelune) , à 27 
kil.  S.  O.  de  Pampelune;  6,000  hab.  Draps  com- 
muns : eau-do-vie.  Elle  fut  prise  et  reprise  pendant 
Ia  guerre  civile  de  1838-40. 

ESTEPA-LA-VIEJA  , ville  d'Espagne  (5>éville), 
près  du  Xénil,  à 26  kil.  d'Ecija  : 10,300  hah.  Cette 
ville  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  Auapa  qui 
fut  brûlée  par  les  lieutenants  de  Scipion. 

F.STEIH)NA,  ville  d'Esftagnc  (Malaga),  k 70  kil. 
S.  O.  de  Malaga,  sur  la  Méditerranée  : 6,000  hab. 
Toiles  communes,  poteries,  tuiles.  Cabotage,  pêche 
de  Mrdines.  F^xcellent  vin  blanc. 

ESTERHAZY,  ville  de  Hongrie  iCNCdenbourg),  sur 
le  lac  de  Neusiedrl,  à 22  kil.  S.  F^  d Olùlenbourg.  On 
J voit  le  beau  château  des  princes  d'F^sterhoxy. 

I ESTERHAZY  (famille  d'}.  unedes  plus  illustres  fs- 
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mület  de  la  monarrhie  autrichienne,  prétend  avoir 

ur  tige  Paul  d'K«leraji, descendant  d'AUiia,  qui  fut 

ptisé  en  9(>9.  Klle  acquit  en  1421  la  seigneurie  de 
üalanlha  (romilal  de  Presbourg),  y Joignit  en  1C22 
celle  de  l'orchtenstein , obtint  en  162S  le  rang  de 
comte,  en  1G87  celui  de  prince  d'empire,  et  enfln  sié- 
gea à la  diète  comme  étal  d'empire  depuis  1804 . Mal- 
heureusement c'était  l'inslaiit  où  l'empire  germa- 
nique cessa  d ésister.  maison  d'ü^tcrhuj  fut 
placée  i>our  aa  seigneurie  d'Kdelslelten  sous  la  sou- 
veraineté de  ia  Bavière.  Cette  maison  a environ 
4,000,000  de  fr.  de  revenu,  et  possède  à litre  hè- 
r^ilaire  la  chai^  de  l>an  d'OCdenbourg.  Klle  est 
catholique  cl  réside  à Kisenstadt  et  à Vienue.  Elle 
a fourni  plnsieurs  diplomates  distingués. 

ESTERNAY,  ch.-l.  de  cant.  (Marne) , à 45  kil. 
S.  O.  d'Epernaj;  800  hab. 

ESTERO(sai!<t-jacqoesou  sa!<tiacod'},  ville  des 
Provinces-Unie*  du  Kio-de-In-Plata.  Voxj.  Santiago. 

ESTHER.  Juive  de  la  tribu  de  Benjamin,  niècç 
de  Mardochée;  le  roi  AssUérus  en  fît  son  éjiouse, 
après  avoir  répudié  Vasthi.  Elle  sauva  la  vie  à Mar- 
dochée  et  au  peuple  juif,  qu'Aman,  favori  d Assué- 
ru%  voulait  faire  périr.  Irrité  de  ce  que  Mardochéc 
ne  consentait  pas  à iléchir  le  genou  devant  lui.  Racine 
a mis  cet  événement  sur  la  scène  dans  sa  tragédie 
à fMher. — Un  des  livres  de  U Bible  porte  le  nom 
û'Esthtr;  il  fait  [Kirtie  des  livres  canoniques.  Un 
raltrihiie  k .ManbK'liéi- 

ESTHONIE  ou  de  RKVEL  (gouverncmcnld').  Est- 
liandiia  en  russe.  Esthland  en  allemand,  gouverne- 
ment de  la  Russie  d'Europe,  borné  au  N.  parle 
golfe  de  Finlande,  àl'O.  parla  mer  Baltique,  au  S. 
par  le  golfe  et  le  gouvernement  de  Livonie,  à l'E. 
par  le  gouvernement  de  Sl-Pétersbourg:  275  kil. 
de  l'E.  i 10.,  sur  80  du  N.  au  S.  : 303,000  hab« 
en  1830.  Ch.-I.,  Hevel.  Villes  principales.  Habsal, 
RalUsehport,  W’eissemberg.  De  l'Eslhonie  dépendent 
les  Iles  de  Dagfr,  Roghe,  Youko  et  Nargcn.  L'Eo- 
thonie  est  un  pays  peu  fertile  ; les  forêts  en  cou- 
vrent la  plus  grande  partie.  --  L'Elsthonic  doit  son 
nom  aux  Ættyi.  peuple  sarmale,  d'origine  finnoise, 
qui  l'habi  tait  jadis.  Elle  ne  commence  k paraître  dans 
l’histoire  de  l'Europe  qu'k  la  fin  du  xii*  siècle.  A 
cette  époque,  les  chevaliers  de  l’Ordre  Tcutonique 
et  les  Porlc-Olaive  s'en  emi>arèrent  et  la  |vartagè- 
rent  tree  les  évêques  d'Ungannic  et  de  Riga.  Elle 
•e  révolta  en  12 IS  et  appela  te  roi  do  Baneinaik 
Waldemar  III,  1210:  celui-ci  enleva  une  partie  de 
l'Esthonic  aux  chevaliers  teutons  : mais  en  1347, 
par  le  traité  do  Haricnbourg.Valdemar  IV  vendit  aux 
chevaliers  teutons  de  Livonie  tout  ce  qu'il  posuédail  de 
l'Esthonie.et  jus4iu'en  l559,ce{>avs  partagea  les  des- 
tins de  la  Livonie.  Attaquée  à cette  époque  par  la 
Russie,  l'Eslhonio  se  donna  en  1561  k laSuède.k  la- 
quelle elle  fut  assurée  par  les  traités  suivants  et  no- 
tamment (ur  le  traité  d’Ollv  a en  1 GGO  : mais  après  la 
guerre  entre  Charles  XII  et  Pierre-le-Grand,  la  paix 
de  Nystadt  ( 1721  ) réunit  pour  toujours  rtUlhonie 
à la  Russie.  Les  paysans  cslhonlens  étaient  tous 
serfs  avant  18(6.  L'empereur  Alexandre  les  éman- 
cipa à cette  époque  ; mais  leur  liberté  est  encore 
plutôt  nominale  que  réelle. 

ËSTHRITIIIUE^,  nom  d'une  djnuUe  qui  régna 
sur  le  Danemark  de  1047  à 1375.  Vvy.  Danemark. 

ESTIENNE.  Voy.  Etienne. 

ESTISS.AC.  ch.-l.  de  cant.  (Aube),  à 19  kil. 
S.  O.  deTroyes:  1,200  hab. 

ESTOILE.  Voy.  Etoile. 

ESTHAMADUllE.  Estremadura,  nom  commun  k 
deux  provinces,  l'une  portugaise,  l'autre  espoOTole, 
ainsi  nommées  paree  qu'au  temps  où  les  Maures 
poesédaienl  une  partie  de  la  péninsule  hispanique, 
elles  formaient  la  prov.  la  plus  mérid.  des  roy.  cliré- 
liens  et  la  plus  éloignée  du  Duero  (eatrema  Diirii). 

ESTRÀMADURC  ESPAGNOLE,  coQtrée'  d'Espagne,  a 


pour  bornes  au  N.  l'ancien  roy.  de  Léon,  au  S.  U 
capitainerie-générale  d'Andalousie,  à l'E.  la  capi- 
tainerie-générale de  Castille,  k l'O.  le  Portugal, 
üepuisl  834,  elle  forme  une  capitainerie  generale  qui 
comprend  2 inleiid.  civiles,  l'intend.  de  (Lacérés  et  I* 
intendance  de  Badajoz.  Elle  a 270  kil.  sur  150; 
680,000  hab.  Ch.-l.,  Badajoz.  Beaucoup  de  mont. 
Climat  varié;  sol  en  générai  fertile,  mais  mal  ex- 
ploité par  l'agiicuiture  ; plusieurs  millions  de  mé- 
rinos transhumants. 

LSTRAMAOURE  PORTUGAISE,  conttée  de  Porluf^, 
a pour  bornes  au  N.  le  Beira,  au  S.  et  k l'E.  fA- 
ientèjo,  k l'O.  l'Océan;  200  kil.  sur  130;  1,000,000 
d'hüb.  Ch.-l.,  Lisbonne,  qui  l'est  aussi  de  tout  le 
roy.  Mont,  nombreuses,  surtout  au  N.;  les  princi- 
cipales  sont  celles  d'Estrella.  de  Gntra,  etc.  Elle 
est  arrosée  }>ar  Je  Toge,  le  Zezere,  la  ^ure,  etc. 
Climat  très  chaud,  tremblements  de  terre,  grande* 
fertilité  : grains  et  fruits  ; richesses  minéralogiques: 
cuivre,  fer.  houille,  marbre. etc. Commerce  desel. 

Les  deux  Eslranudures  firent  jadis  partie  de 
la  Lusitanie  et  étaient  habitées  parles  Vcuonei.  Les 
Alains  s'en  cm|)arèrenl  en  41 1,  les  Suèvesen  420, 
les  Wisigoths  en  477  et  enfin  les  Maures  en  7l2. 
Elles  furent  comprises  dans  le  califat  de  Cordoue 
depuis  756  jusqu'au  commencement  du  xr  siècle. 
Mérida  en  était  alors  la  principale  ville.  En  1016, 
Badajoz  devint  la  eapit.  d'un  état  maure  in- 
dépendant qui  comprenait  les  deux  Estrumadures, 
l’AlcnléJo  et  l'Algarve;  cet  état  devint  en  1094  U 
proie  des  Almoravidcs,  puis  en  1 161  fut  conquis  par 
Abdcl-Moumcn.  fondateur  des  Almohades;  cclui-d 
défit  en  plusieurs  rencontres  Alphonse  Henriquez.roi 
de  Portugal,  qui  avait  soumis  en  grande  partie  les 
deux  Eriramadures;  mais  il  mourut  en  1184,  et 
1 Estramadure  portugaise  resta  définitivement  an- 
nexée au  roy.  de  Portugal.  Quant  à l'Estramadurs 
espagnole,  Alphonse  IX,  roi  de  I^n,  en  conquit  une 
partie,  prit  Alcanlara,  Mérida  (1229).  CaeeKv,  Ba- 
dajoz et  Mérida  (1230);  son  fils,  Ferdinand  III,  roi 
de  Castille,  acheva  de  la  soumettre  (1236-1240). 

ESTHEE-SAINT-UEMS,  ch.-l.  de  cant.  (Oise), 
k 13  kil.  O.  de  Compïègne;  1,000  hab.  Toiles  et  fil 
de  lin.  Commerce  do  blé  et  de  chevaux. 

ESTHEES  (^famille  d'),  maison  noble  de  France, 
originaire  de  l'Artois,  a pris  son  nom  de  la  petits 
ville  d'Estrées  en  Gauchie,  à quelques  kil.  d'Arras 
cl  de  St-Pol.  Elle  s'est  divisée  en  un  nombre  infini 
de  branches,  mais  elle  eal  surtout  célèbre  pour  avoir 
donné  le  jour  k la  belle  (îabrielle. 

estrEes  (Gabriellen').  niaitresse  de  Henri  IV.  nés 
vers  1565,  fille  d'AntoW  d'Estrées,  grand-ouülre  de 
l'ortillcric.  gouverneur  de  riIe-de-Fnuice.  Le  ha- 
sard ayant  conduit  Henri,  vers  la  fin  de  1500,  au 
château  de  Cœuvres.  qu'habitait  Gabriellc,  il  conçut 
pour  cils  une  vive  passion;  il  l'appela  à lacoor, 
créa  pour  die  le  duché  de  Bcaufort,  et  combla 
d'honneurs  tous  ses  parents:  Il  songeait  oièma  à 
divorcer  pour  l'é|)Ouser,  lorsque  Gabnetle  mourut 
subitement,  en  1599,  après  avoir  mangé  une  oranM. 
On  soupçonna  qu'^e  avait  été  empoisonné 
Henri  IV  eut  d’elle  i^icurs  enfants,  dont  le  plu 
connu  ttt  César,  due  de  Vendôme.  — La  famille 
d’üvlrc»  a produit  plusieurs  autres  personoagm 
distingués  : rrançois-Annlbal  d'Estrées,  frère  dt 
Gabriclie,  maréchal  de  France  sous  Louis  XIII  et 
smUissadcurà  Rome,  où  il  déploya  une  grande  fef^ 
meté;— Jean,  comte  d'Estrées,  fils  du  prudent,  qui 
se  distingua  dans  la  marine  sous  Louis  XIV,  nit 
fait  vice-amiral  en  1670,  puis  maréch.; battit  Tarn, 
holl.  Binkes  à Tabago  en  1677,  et  reprit  celte  lie 
aux  Hollandais;  — Victor-Marie  d'Estrées,  fils  du 
préf'édcnt.  qui  commanda  les  rrméct  navales  réu- 
nies de  I.ouis  XIV  et  de  Philippe  V en  1703.  et 
contribua  puissamment  k assurer  ta  couronne  d'Es- 
pagne petil-flU  de  Louis  XIV;  il  fut  fait  mari- 
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ehal  du  Tivant  même  de  non  père  ; il  mourut  miii 
poitéHIé;^  le  cardinal  d'ICatrées,  né  en  1C28, 
mort  en  17I4,  qui,  rar  son  caractère  conciliant, 
travailla  à pariQer  l'Eglise,  et  qui  mérita  par  son 
eaprit  d'être  reçu  memhre  de  rAcadémiu;>— I^uis- 
Câ«r  Letelller,  comte  d'Estrées,  flls  d'une  §o*ur 
du  maréchal  Victor>Marie,  et  qui  devint  auui  ma> 
réehal  en  17S6:  U se  distingua  à la  bataille  de 
FontenoT  (174M,  commanda  en  chef  en  Allemagne, 
et  battit  le  duc  de  Cumberland  à Hastembeck  (é7à7). 
Le  nom  de  d'Estrées  s'étcignlt  avec  ini  en  1771. 

esra^ES  M'abbé  d').  Yoy.  DEsméES. 

ESTRELLA  (sieeka  da),  chaîne  de  mont,  du 
Portu^  (Beira  et  Estramauure  portugaise),  s'étend 
Tcrs  1 E^Jusqu'aux  frontières  d'Espagne  où  elle  se 
lie  aux  monta  de  Gata  ; à i'O.,  eUe  s’unit  aux  monts 
de  Qntra,  et  court  au  S.  O. . encadrant  du  cAté  orien» 
tal  le  cours  du  Zezere.  — Une  chaîne  de  montagnes 
au  Brésil  (RioHle-Jineiro)  porte  le  nom  de  Serra>da- 
EstreUa. 

ESTREMOZ,  Extrtma  ou  Siremotthum,  ville  forte 
de  Portugal  (Alenléjo),  à 40  kil.  N.  E.  d'Evora; 
6,300  hab.  Qtadellé.  Grande  place.  Arsenal.  On  y 
fabrique  des  vases  en  terre  poreuse  pour  rafraîchir 
l’eau.  Marbre'.  Vict.  des  Espagn.sur  les  Portug.,  tOOô. 

ESTYES,  Ættyi,  peuple  de  la  Sarmalie  euro- 
péenne, Finnois  d'origine  . a.  donné  son  nom  à 
l’Esthonie,  miüi  pent-être  habitait  entre  ce  |»ays  et  la 
Prusse. 

ESÜS.  Voy.  irtscs. 

ESZEK  ou  OSZiEK,  Mursa,  ville  des  Etats  au- 
trichiens, capit.  de  rEsciavonte,  sur  la  Druve.  près 
de  ion  connuentavee  le  Danube,  à 218  kil.  S.  de 
Bude;  10,000  hab.  Place  forte,  arsenal,  casernes, 
etc.  La  forteresse  n’a  été  bâtie  qu'au  xvii*  siècle 
par  Léopold  1.  La  ville  proprement  dite  ne  contient 
que  80  maisons  bouiveoi.ses  : mais  en  dehors  des 
ouvrages  qui  la  défendent  s'étendent  de  vaste»  (hu- 
boum. 

Etables,  ch.-l.deeant.  (CAtes-dn-Nord' , k 13 
kil.  N.  O.  de  St-Brienc,  sur  la  Manche;  3,000  hah. 

ETAIN,  ch.-l.  de  cant.  (Meuse),  â 18  kil.  N.  K. 
de  Verdun  : 3,000  hab.  Gollè|iR  rommnnal. 

ETAMPES,  Stampte,  ch.-l.  d'arr.  (Seine-et-Oise), 
à42kil.  S.  de  Versailles;  7,000  hab.  Tour  de  Gui- 
nette,  seul  reste  de  l'ancienne  forteresse  qui  fut  dé- 
truite par  Henri  IV.  Tanneries,  mégisseries,  plus  de 
SO  moulins.  Grand  commerce  de  grains,  farines,  etc. 
<>)Uége.  Pair.  d'E.  Geoffrov-Saint-Hilalre.  Plusieurs 
conciles  se  sont  tenus  à Etampes,  noiamment  en 
1130.  Elle  a beaucoup  soufTeii  dans  les  guerres 
civiles  religieuses  des  xvi«  et  xvit*  siècles.  Etampes 
fut  érigée  en  comté  en  1327  par  Charles  IV.  Fran- 

£li  I en  fit  un  duché  en  faveur  d'Anne  de  Pisseleu. 

I duché  a été  possédé  en  dernier  lieu  par  Gabrielle 
d'Estrées.  — L'arr.  d'Etampes  a 4 cant.  (I.a  Farté- 
Aleps,  Méréville,  MilW,  plus  Etampes),  70  comm. 
St  41.002  hab. 

ETAMPES  (Anne  dk  rissELSO,  duchesse  d'J, 
dite  d'abord  mademoiselle  dHtiUy^  m^tresse  de 
François  I,  née  vers  1508,  était  fille  d'honneur  de 
Louise  de  Savoie,  duchesse  d'Angoulême,  mère  de 
'François  I,  et  avait  dix-huit  ans  lorsque  ce  prince 
en  devint  éperdument  amoureux.  Il  la  maria  à un 
certain  Jean  de  Brosse  et  lui  donna  le  comté  d'E- 
tam^.  qu'il  éri^  pour  elle  en  duché.  I.a  du- 
chesse gouverna  François  I pendant  vingt-deux  ans; 
elle  troulila  la  cour  et  porta  la  désunion  dans  la 
famille  royale  par  sa  haine  contre  Diane  de  Poi- 
raaUresse  du  ^dauphin;  trahissant  son  roi, 
elle  favorisa,  en  livrant  des  secrets  d'état,  les  succès 
de  Charles-Quint  et  de  Henri  VIII  en  France  dans 
rintenlion  de  rabaisser  le  dauphin  qui  était  chaigé 
de  les  combattre,  et  fit  signer  4 François  1 le  iion- 
teux  traité  de  Crespy.  Après  la  mort  de  Fran^  I. 
en  1S47»  elle  te  retira  dans  ses  terres  et  y mourut 


dans  l’obscurUé  vers  1576.  Elle  avait  embrassé  de- 
puis sa  retraite  la  religion  réformée. 

ETAHPES-VALE!(ÇAT  (Achille  D*  ).  Vog.  VALENÇaT 
(le  cardinal  de). 

ETAMPis  (Jacques  D'),  maréclul.  Voy.  FsaT^-ix- 
DAULT  (le  marquis  de  la). 

ETAOUEM  . Etaweh,  ville  de  l'Inde  anglaise 
(CalcuUa),  à 110  kil.  S.  d'Agra.  Grandes  manufac- 
tures d'étoffes  de  coton.  Jadis  place  forte. 

ETAPLES,  Siapular,  ch.-l.  de  cant.  Pas-de-Ca- 
lais). à l'embouchure  de  la  Canchedans  la  Manche, 
i 1 1 kil.  N.  O.  de  Montreuil  ; 1 .800  hab.  Raffinerie  et 
enlrP|>At  de  sel.  eauHie-vie,  bière.  Pèche.  — Traité 
de  |«ix  entre  Henri  VH  et  Charles  Vlll  (M92),  si- 
gné au  moment  où  rc  dernier  partait  pour  ritalie. 

ETATS  (Ile  des),  île  des  Etats-Unis  de  l'.tmérique 
du  Nord  (New-York),  sur  la  rôle  du  New-Jersey  : 
32  kil.  sur  l3;6,OOOhab.  Chef-lieu.  Hahway. 

£tats  (Terre  des).  Ile  de  1 Océan  Atlantique  mérid., 
4 rO.  de  la  Terre  de  Feu,  dont  la  sépare  le  détroit 
de  Lemaire  : 70  kil.  sur  20.  Stérile  et  déserte. 

ET.VTS-tîEN’ERAUX.  On  donnait  ce  nom,  avant 
1789.  aux  assemblées  générales  de  la  nation,  com- 
posées de  la  réunion  des  députés  des  trois  ordres, 
c'esi-â-diret  delà  noblesse,  du  clergé  et  de  la  l)Our- 
geoisie  ou  tiers-étal,  lai  première  assemblée  natio- 
nale qui  prit  le  nom  <H' étaU'^éuéraux  fut  convoquée 
rn  1302 , par  Philippe  IV,  dit  le  Bel.  afin  d'examiner 
les  prélcntions  do  Boniface  Vlll  sur  le  gouverne- 
ment temporel  de  la  France:  la  réunion  eut  lieu 
dans  l'église  Notre-Dame  de  Paris.  Les  principalea 
assemblées  des  étaU-généraux  qui  suivirent  cette 
première  furent  celles  : 

De  1308,  au  snict  do  l'abolition  des  Templiers: 
De  1313. sous  Phil.-le-Bel,  au  sujet  des  tailles: 
De  1317  cl  de  I32S,  {lour  le.  coiironnciiienl  da 
Philippe  V et  Ph.  VI,  imr  application  de  la  lui  sallque; 

De  1356,  pendant  la  raptivitédu  roi  Jean  (cette 
assemblée  est  célèbre  [»ar  les  troubics  qu'excita  alors 
dans  Paris  le  prévAl  Etienne  Marcel); 

De  1380,  pCHir  t'étab)l'«cmmt  de  la  régence  pen- 
dant la  minorité  de  Charles  VI  ; 

De  1420,  qui  ratifièrént  lelrailé  de  TroyeS; 

De  1468,  A Tours:  ils  s’opposèrent  à ce  que  la 
Normandie  fût  démembrée  pour  le  frère  du  roi  i 
De  1484,  convoqués  à Tours  par  Anne  de  Reaujeu, 
régente  ; ils  déclarèrent  la  majorité  de  Cliarles  Vlll  ; 

De  1506,  à Tours:  mariage  de  (Claude  deFranee, 
Ûilede  Louis  XHavec  ledued  Angoulême(Françnisl]; 

De  1560,  à Orléans,  sous  Charles  IX  : on  y fU  les 
loiscommerctales<joifur.  en  vigueur  Jusqu'en  1789; 
De  1576  «t  1588,  dits  Êtau  de  Blois  (Voy.  blois)  ; 
De  1593,  à Paris,  tenus  parla  Ligue,  pour  exclure 
Henri  (IV)  du  trône  et  y appeler  l’infante  d'Espagne; 

De  1614.  tenus  à Paris,  au  moment  de  la  majo- 
rité de.f.ouis  XIII  : Ms  restèrent  uns  résultat: 

De  1789,  à Versailles,  dits  Afsemè/ée  nauonafe. 
ETATS-UNIS  DE  l'améiuque  du  nord,  ou  Confia 
dératinn  au^/o-aniértcai/)c,  vulgairement  fltau^tfnis 
(sans  addition],  ou  bien  Union,  grande  république 
^érative  de  l'Amérique  septentrionale,  entre  l'A- 
mérique anglaise  au  N.,  la  Confédération  mexicaine 
au  S.,  t'Atlantique  à l'E.,  U mer  Pacifique  k i'O.; 
s'étend  de  25*  à 52*  lal.  N.,  et  de  70*  à l27*  long. 
0.  La  superficie  de  ce  vaste  territoire  comprend  au 
moins  520,000.000  d'heetarcs.  La  population  totale 
des  états  confédérés,  qui  s'est  accrue  dans  d'énor- 
mes proportions  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle,  éUit  en  1790 de  3,929,328  hab.;  en  1810  elle 
avait  alleint  un  chiffre  presque  double  (7,^39,903). 
Le  recensement  de  1830  portait  le  nombre  des  hab. 
à 12.858,070;  celui  de  1841  lé  porte  à 17.100,572 
( dont  2.3/>9,553  noirs  esclaves }.  La  population 
est  fort  inégalement  répartie  sur  le  lerrilolre  des 
Etats-Unis  t à l’E.  et  le  long  des  côtes  de  l’Océan 
Allanllque.  étle  est  très  abondante;  à 10.  et  dans 
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rinléricur  de*  lerre*  *'él«ndcnl  de  >Mt«i  soUludc» 
à peine  peoplce*  pnr  quelques  iribu*  indiennes.  Le 
chef-lieu  général  de*  Elal»-t’nis  est  Washington.— 
Les  États-Unis  sont  divisés  en  états  {ttaUi)  qnl  sont 
Indépendants  et  se  fjouverncnl  par  eux-mêmea  : en 
terriloir(*s  (ferritorirs),  qui  sont  r^s  par  le  gouver- 
ncmenl  fédéral,  et  en  district*  qnl  sont  annexé*  soit 
à un  étatf  soit  à un  territoire,  üii  comptait  en  18h0 
3t  étaU,  5 territniresou  districts.  Envoie!  les  noms  : 
Èlat'i.  Chf/â^iieus. 

Au  N.  E.  Maine.  Aagusta,  PortJaod. 

New-llampshire,  Concord. 

Vermont , Montpellier. 

MasaachuseUs,  Boston. 

Rhode-Island,  Providence  etNew- 

port. 

Connecticut.  Hartford  et  New- 

Haven. 

(>Y.  It.  Ces  6 premier*  états  sont  ordinairement  réu- 
ni* sous  le  nom  de  Nouvelle-Angleterre). 


Au  S. 


AlO. 


Ku  milieu  New-York, 
New-Jersey, 
Pensylvanie, 
Delaware, 
Marj'land, 
Virginie, 

Caroline  du  Nord, 
Caroline  du  Sud, 
Géorgie, 
Alabama, 
Louisiane, 
Tennessee, 
Kentucky, 

Ohio, 

Indiana, 

Illinois, 

Missouri, 

Hississipi, 

Arkaiiiias, 

Michiiîan, 

Floride, 

lowa, 

Texas, 
Wisconsin, 
Califumle, 

TerriVoiwOrégon,  N.- 
Dhtr.  fëd.  Columbia, 


Albany. 

Trenton. 
Harrisburg. 

Dover. 

Annajioiis. 
Richmond. 
Raleigh. 

('/>)umbia. 
Millcdgeville. 
Tuscaloosa. 
Nouvelle-Orléans 
Nashville. 
Francfort. 
Columbus. 
Indianapolti. 
Springfleld. 
Jeflerson. 

Jackson. 
Littlc-Rock. 

Détroit. 

Tallaliossoc. 
CouacU-Bluff. 
Austin. 

Hadison. 
S.-Francisco. 

•Mexique,  Minesuta,  Utab. 
Washington. 

Les  ireixe  états  sulvsnt*  ; New-Hampshii'é,  Mas- 
sachusetts, Bhode-lsland  , Connecticut,  New-York  . 
New-Jersey,  Pensylvanie,  Delaware,  Maryland,  Vir- 
ginie, les  deux  Caroline*  et  la  Géoi^ie,  formaient 
seuls  le  territoire  dçs  Elats-Uiils  au  monient  de  la 
déclaration  d'indépendance.  Voici  l'onlre  dans  lequel 
les  étals  nouveaux  ou  territoires  vinrent  s’y  associer  ; 
Vcrtnonl,  détaché  de  New-York,  n»l  ; Tennessee, 
détarhé  de  la  Caroline  du  Nord,  1796;  Kentucky,  déta- 
ché de  la  Virginie.  1799;  Ohio,  par  création,  1802: 
Louisiane,  par  achat  à la  France,  1B03:  indiaoa, 
par  création,  1816;  Miseiwipi.  séparé  de  la  Géorgie, 
1817;  lllinoift,  par  création,  1818;  Alabama,  détaché 
de  la  Géoi^e,  1819:  Maine,  détaché  de  Massachu- 
setts, 1820;  Missouri,  détaché  de  la  Louisiane,  1821, 
Michigan  et  Arkansas,  1836  ; Floride  et  lowa,  I84â; 
Te^et  Wisconsin,  1846,  N.  Mexique  et  Calif.,  1848. 

Le*  Etats-Unis  sont  traversés  par  plusieurs  chaî- 
nes de  montagnes.  Les  principales  sont,  à TE.,  les 
Alltthany  et  les  montagnes  Bleues  qui  s'Mendent 
parallèlement  aux  côtes  de  l'Océan , et  à 10.  les 
montagnes  Roeheuses  où  la  plupart  des  grands  fleu- 
ve* de  l'Amérique  du  Nord  prennent  leur  source. 
Le  MisaiBsipt,  le  Columbia,  l'Apalachieota,  la  Mobile, 
en  descendent,  sont  les  plus  grands  fleuves  des 
Etats-Unis.  Le  Saint-Laurent  estcommuD  aux  Etats- 
Unis  et  à l'Amérique  anglaise. 

Le  climat  varie  suiTaolla  latitude  et  snivaat  qu'on 
marche  vert  Tooest,  où  il  est  infiniment  plut  froid. 


I Le  sud  est  très  chaud  et  extraordinairement  fertile . 
de  vastes  savanes  occupent  les  bords  du  golfe  de 
Mexique,  d'immense*  forêts  remplissent  les  vaste* 
espaces  à l'O.  des  monts  Alleghaoy.  La  région  du 
nord,  située  à l'O.  des  monts  Alleghaiiy,  s'appelle 
région  dei  Lacs  à cause  des  lacs  nombreux  dont  elle 
est  remplie  et  dont  quelques-uns  sont  comme  des 
mers;  plusieurs  d'entre  eux,  les  lacs  Supérieur, 
Huron,  Érié,  Ontario,  sont  communs  aux  Ltals- 
Unis  et  aux  possessions  anglaises.  Presque  tout  le 
pays  a été  lunglei^)*  couvert  de  forêts  immense*  : 
mais  ces  forêts  di*|iaraissent  peu  à peu  devant  le* 
empiélemenU  conliiiucts  du  cultivateur,  et  font 
place  à de  vastes  plaines  cultivée*.  Les  fbrêts  des 
Etal»-UniB  sont  peuplées  par  un  grand  nombre  d’a- 
nimaux sauvages  et  féroces,  dont  plusieurs  sont 
particuliers  à l’Amérique:  tels  sont  le  cougar  ou 

fiuma.  le  mouton  des  montagnes  Rocheuses,  l'é- 
an,  la  moose  ou  daim  d'Amérique,  le  castor, 
l'oppoisum,  etc.  ; parmi  les  oiseaux,  on  y reaMur|ue 
les  pigeons  ramiers,  l'oiseau  moqueur,  le  colibri, 
etc.  ; on  y trouve  aufwi  de  nombreux  reptiles,  des 
alligators  , des  tortues.  Le  sol  est  partout  fort  ri- 
che en  productions  de  toute  espèce.  En  outre . on 
trouve  en  abondance  de  la  bouille,  du  sel,  de  l'a- 
lun, du  soufre.  Le  Missouri  renferme  d'immeniea 
mines  de  plomb,  et  l'on  vient  de  déooovrir  dans  la 
Nouvelle-Caroline  des  mines  d'or  fort  riches.  — - 
L'industrie  et  le  eommerce  ont  pris  depuis  ces 
derniers  temps  une  extension  prodigieuse  sux  Etats- 
Unis;  d'immenses  manufactures  x)nt  été  fondées  de 
toutes  parts  ; des  canaux . des  chemins  de  fer  sil- 
lonnent en  tout  sens  la  surface  du  pays.*  la  marine 
marchande  de  l'L'nion  est  la  première  après  celle 
' de  rAnglolcrre.  l.a  population  des  Etals-Unis  se 
compose  en  grande  partie  d'Européens  dont  les 
sepMlxièmes  sont  d'origine  anglaise;  ces  derniers 
se  {iartagent  en  deux  types  distincts , le  t'trgimcn 
et  le  yonkfe  t les  premiers  forment  en  quelque  sorte 
l'aristocralie  noble  : les  seconds,  1a  boui^eolsie  oom- 
mcrvantc.  Viennent  ensuite  les  métis,  puis  les  nè- 
gres, soit  libres,  soit  esclaves  (le  nombre  de  ceux-ci 
est  fort  limité  aujourd'hui  dans  les  états  du  Nord, 
mais  ils  sont  encore  très  nombreux  dans  plusieurs 
états  du  Sud.  nolammeiil  dans  la  Vilenie , Tes 
rolines  et  la  Gtorgie)  ; elenÛn  les  indigènes,  dont  le 
chiffre  décroît  tous  les  jours,  et  qui  sont  de  plus  en 
nlus  refoulés  vers  l'ouest.  — Le  gouvernement  des 
Etats-Unis  est  républicain  et  fédératif.  Chaque  état 
est  libre  d'i^ir  comme  il  lui  plaît  pour  tout  ce  qui 
est  d'un  intérêt  purement  local.  Mais  pour  les  affaires 
qui  regardent  toute  la  confédération,  il  y a un  gou- 
vernement général,  qui  siège  à Washington.  11  sa 
compose  d'un  président  (nommé  pour  quatre  ans) , 
et  d un  vice-président , d'un  sénat  et  d une  cham- 
bre de  représentants.  Les  pays  appelés  territoires 
sont  régis  immédiatement  par  le  gouvernement  fé- 
déral; mais  quand  le  chiffre  de  la  population  d’un 
territoire  dépasse  60,000  hah.,  Ü s le  droit^le  pren- 
dre le  rang  d'état.  Parmi  les  districts . le  district 
fédéral  dépend  dn  gouveniement  fédéral,  et  le  dis- 
trict occidental,  de  l'Etat  du  Michigan.  — Tous 
les  cultes  sont  tolérés  aux  Etats-Unis,  mais  la  reli- 
gion réformée  y domine;  parmi  les  nombrt^sM 
Sectes  qu'elle  a engendrées,  celles  des  PresbytérMi^ 
des  Anglicans,  des  Méthodistes,  sont  les  plus  nom-  . 
breuses.  Ensuite  viennent  les  Catholiques,  les  Coo- 
grégationaHsIes,  les  Quakers,  les  Moraves,  etc. 

Ùutoire.  L'existence  des  Èlats-UDls  comme  cUt 
libre  et  indépendant  ne  date  que  de  1776; 
l'hisloire  du  pays  remonte  plus  naut.  Les  VéniUen< 
Jean  et  Sébastien  Cabot  reconnurent  les  premier*  le* 
côtes  des  Etats-Unis  en  1497;  Ponce  de  Lém  dé- 
couvrit la  Floride  en  15l2;  Veraxtani  visita  en 
1S24  toute  la  côte  septentrionale  jusqu'ad  34*  de 
lat.  De  1S62  à 1S68  les  Français  essayèrent  vaino* 
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iMot  de  eolonlser  la  Floride  ; en  1SS4  le»  Anglai» 
■ établirent  en  Virginie.  D.  Goenold  en  1602.  Had-' 
■oo  en  1607,  Jean  Smith  en  1614,  firent  d'impor> 
tante»  découverte»  dan»  le  nord.  Le»  Hollandai», 
marchant  sur  leur  trace,  colonisèrent  en  1614  le 
MeW'York,  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Piouveaus- 
Paus-Bai,  Des  Puritains  s'établirwt  dan»  le  Mas- 
•aehusetts  en  1620.  Le  New-llam])sl)ire  fut  colonisé 
en  1621,  et  porta  d’abord  le  nom  de  Laeomf; 
en  1627  le  Delawari^çut  une  colonie  suédoise  ; le 
Marjland  en  1633,  le  Connecticut  en  1635.  le  Rhode> 
Island  en  1638  , durent  leur»  premiers  habitants 
aua  persécution»  religieuses.  Charles  II,  roi  d'An- 
gteterre,  donna  en  1662  au  comte  Clarendon  et  à 
•ept  autres  le  pays  qui  forma  depuis  les  deux  Ca> 
roUnes,  et  en  1681  à Guillaume  Penn  la  contrée 
appelée  de  son  nom  Pensylvanle.  Une  compagnie 
Anglaise  s’étatdit  dans  la  Géorgie  en  1732  sous  le 
i^ne  de  (îeorAM  IL  Tandis  que  les  oétes  se  peu- 
fiaient  ainsi , flntérieur  des  terres  recevait  égale- 
ment de  iMNiTcaux  habitants.  Ln  1683,  le  Français 
De  la  Salle,  parti  du  Canada,  descendit  le  MîAsis- 
lipi,  at  prit  poasassion  de  la  (.ouisianc  au  nom  de 
IxHiis  mS  ; en  1699,  une  colonie  française  y fut 
établie.  Fn  1717, 1a  compagnie  française  d'Ooddent 
fonda  la  Nouvelle-Orléans;  et  en  1735  s’éleva  la 
Tille  de  Vincenna.  dans  l’état  d'indiana.  Le  terri- 
toire américain,  partagé  entre  tant  de  colonies  di- 
verses, ne  tarda  point  à devenir  le  théâtre  de 
guerres  sanglantes.  En  1754  la  guerre  éclata  entre 
les  Français  et  les  Anglais  : elle  dura  sept  ans.  Les 
Frannis  y perdirent  le  Canada  . l’Acadie  , l’ile  du 
Cap-DretoD.  Cet  état  de  choses  fut  confirmé  par  le 
traité  de  1763,  qui,  en  outre,  nous  enleva  momeu- 
tanèmenl  la  l^uisiane.  C’est  à dater  de  ce  mo- 
ment que  commença  la  mésintelligence  entre  le 
gouTemement  anglais  et  ses  colonies.  (>»  dernières 
ayant  acquis  un  accroissement  considérable,  le 

SooTsmement  se  crut  par  là  autorisé  à Ica  charger 
e nouveaux  iimtéts,  et  malgré  des  représentations 
réitérées,  dont  Franklin  fut  plusieurs  fois  l'inter- 
prète, des  droits  onéreux  furent  établis  dè»  1765 
sur  le  timbre,  le  papier . le  verre,  le  thé,  rtc.  La 
fermentation  fut  bieniftt  générale,  et  en  1773  Bos- 
ton donna  le  premier  signal  de  la  révolte.  Kn- 
1775  SC  livra  la  bataille  de  Bunker's  Hill  où  les 
Anglais  furent  défaits  : un  congrès  s'établit  à Phila- 
delphie et  donna  à Georges  Washington  le  comman- 
dement suprême  de  l’armée  amériùine.  Le  4 juil- 
let 1776.  les  treUe  colonies  anglaises  {Voy.  les 
noms  ci-aessDS  ) se  déclarèrent  libres  et  indépen- 
dantes. Après  une  guerre  opiniâtre,  qui  offrit  des 
ehances diverses,  la  victoHre  de  Saratoga  (1777), 
et  1a  reddition  du  général  Burgoyne  donnèrent  aux 
insurgés  une  supériorité  décidée.  En  1778  , la 
Pïance  fil  un  traité  d’alliance  avec  les  Etats-Unis , 
et  les  aida  puissamment , tant  sur  mer  que  sur 
terre,  à combattre  les  Anglais:  Lafayelte,  Rocham- 
beau  et  une  foule  d'autres  ofllciers  français  s’il- 
lostrèrent  dans  ces  combats.  Un  traité  fut  éga- 
lement conclu  avec  l'Espagne  en  1779.  Enfin  la 
eapitalation  de  Cornwallis.  en  1781 , força  l'Angle- 
terre à recemnaitre  l'indéi^ndance  des  Etats-Unis , 
et  à accepter  la  paix,  qui  fut  signée  à Paris,  le  3 
•eptembre  1783.  La  guerre  terminée,  le  congrès 
s’occupa  d'établir  une  constitution  qui  fut  acceptée 
en  1787  , et  en  1789  Washington  fut  appelé  à la 
présidence.  La  guerre  étant  venue  à éclater  entre  la 
r rance  et  l'Angleterre,  Washington  s’empressa 
de  déclarer  la  neutralité  des  Etats-Unis  (1793).  A 
l'abri  de  celte  neutralité , d'importantes  améliora- 
tions purent  s'établir  dans  le  pays  : le  territoire 
s’agrandit  par  Vochat  de  vastes  terres  que  vendi- 
rent les  tribu»  indiennes  et  par  l acquisition  de 
1a  Louisiane  (1803).  Mais  depub  1809  de  nou- 
velles difflcultés  s'élevèrent  entre  l'Angleterre  et 


les  Ktals-Unb:  la  guerre  Tnt  déclarée  en  1812  et  n>' 
fut  terminée  qu'm  1815.  Depub  ce  temps  les  Elats- 
Unb  n'ont  foint  cessé  d’être  en  paix  avec  les  oa- 
liODS  europi^nDCS.  Aussi  leur  commerce  et  leur 
pfospérilé  SC  sont-ils  prodigieusement  accrus,  ainsi 
que  leur  population.  Leur  Icrritoire  en  outre  a été 
auracntédelal'loride,  cédée  par  l’Espagne  en  1819; 
duTuxus,  du  N.  Mexique  et  de  la  Califoroie,  enlevé 
au  Mexique  (1846-48).  En  182^1  un  Imité  conriu  avec 
la  Russie  fixa  les  limite»  du  l'Union  ti  54<*de  lat. N. 
présidentM  des  ÉttdS’-l'nis  : 

Gecrgfs  Washington,  élu  en  1789 

et  pour  la  2*  fois,  1793 

John  Adam»,  1797 

Thomas  Jefferson,  l80l 

et  i>our  la  2*  foi»,  18U5 

James  Madison.  1809 

et  i>uiir  la  2*  foi».  1813 

James  Monroe,  1817 

et  pour  la  2'  fois,  1821 

John  Qukicy  Adams,  1825 

Andrew  Jackson,  1829 

et  pour  la  2*  fois,  1823 

Martin  Van-Buren.  1837 

W.  Ilarrison,  puis  J.  Tyler,  !84l 

Polk. 

Taylor,  18  49;  n-mpl.  p.  le  v.-pr.  Fillmore  dè»  1850. 

kTATS-OItlS  DS  L’AMta.  CS.vmsLC.  Uoj/.  CUATlIALl. 

kTATB-DMS  DE  L'AMtRIQtfC  DO  SUD.  Voy.  COLOMBIE. 

tTATS-UNlSDO  RIO-DS-LA-PLATA.  V.  fllO-pE-LA-PLaVA. 

ETGH.MIADZINE,  ville  de  ki  Russie  mérid.  (Eri- 
van),  à 16  kil.  O.  d’Erivah,  àSO  kil.N.Ü.  de  l’Ara- 
rat.  Fameux  monastère,  résidence  du  patriarrhe 
arménien  i;n*c.  On  y prépare  l'huile  sainte. 

ETECHXE,  fils  atné  d'OEdipe  et  de  Joeaste,  et 
frère  de  Polynice.  convint  avec  son  frère,  à la  mort 
de  leur  père,  qu'îUrégneralentalternativement  sur 
Thèbes  pendant  un  an.  Il  monta  le  premier  sur  le 
trftne:  mais  l'année  expirée  , il  ne  voulut  pas  en 
descendre.  Polynice,  soutenu  par  Adra.«te,  roi  d'.Vr- 
gos,  son  beau-père,  vint  à la  tête  d'une  armée 
d'Argieos  revendiquer  ses  droits.  Les  deux  frères 
se  livrèrent  un  combat  singulier,  et  dam  leur  achar- 
nement ils  se  tuèrent  réciproquement. 

ETHELBALD.  roi  d'Angleterre  (857-60),  fil» 
d’Ethelwolf,  de  la  dynastie  saxonne,  enleva  la  cou- 
ronne à son  fÂre,  pendant  que  celui-ci  était  à Rome 
(Foi/,  ethelvs'olp).  Après  la  mort  de  son  père,  il 
épousa  sa  veuve,  mais  il  fut  obligé  par  le  cri  public 
de  rompre  ce  mariage  qu'on  regardait  comme  in- 
cestueux. Il  eut  pour  successeur  Ethelbert,  qui  se- 
lon quelques-uns  avait  partagé  le  trOne  avec  lui. 

ETHELBERT,  rot  d'Angleterre  (860-66)^  de  la 
dynastie  saxonne,  avait  d'atord  partagé  le  pouvoir 
avec  son  frère  Ethell>ald.  Il  eut  à repousser  plu- 
sieurs invasions  des  Danois. 

ETHELRED  I,  roi  d’Angleterre  (866-71),  de  U 
dynastie  saxonne,  f^êre  d'Ethelbald  et  d'Elhelbert. 
Son  règne  fut  perpétuellement  troublé  par  tes  in- 
cursions des  Danois,  et  11  périt  des  suites  d'une 
blessure  qu'il  reçut  en  les  combattant.  Il  eut  pour 
successeur  Alfred-le-Grand,  son  frère. 

ETHELRED  11.  roi  d’Angleterre  (078-1013),  sue- 
céda  à son  frère  ï^ouard-le-Martyr.  Sous  le  règne 
de  ce  roi  faible,  les  Danois  firent  les  plus  grands 
progrès  et  vinrent  mettre  le  siège  devant  Londres. . 
Il  fit  maittacrer  tous  les  Danois  qui  étaient  étabUs 
dans  ses  états  (le  13  novembre  1002,  jour  de  Saint- 
Brice)  : Suénon,  roi  de  Danemark,  vengea  ses  con- 
citoyens, et  chassa  Ethelred  d'Angleterre  (1013);  U 
ne  put  y rentrer  qu'à  la  mort  de  ce  prince  et  vit 
ses  états  envahis  de  noaveau  par  Onut. 

ETHELWOLF,  roi  d'Angleterre  (836-58),  de  la 
dynastie  saxonne.  Pendant  que  son  rovaume  était 
ravagé  par  les  Saxons,  ee  roi  pieux  abandonna  ses 
étab  pour  aller  faire  un  pèltrinage  à Rome:  H 
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rendu  Mt  eujeU  Iributairefi  du  SWSiêf^e.  el  impo«u  uno 
dime  ati  profit  du  clergé.  En  son  absence,  son  fils 
Elhelbaids’éUit  fait  dé^rner  la  rouronne:  Elhel- 
wolf  la  résigna  sans  opposition.  Il  avait  épousé  Ju- 
dith. fille  ae  Charlcs-le4'.hauve. 

ETHICUS  (hister),  géographe  latin  que  Ton  ne 
connaît  que  par  trois  extraits  informes  sur  la  géo> 
graphie,  vivait  au  moins  avant  le  vi*  siècle  et  était 
probablement  originaire  de  i'Istrie,  comme  l'indi- 
que son  nom.  Les  extraits  d’Elhieiis  ont  été  impri- 
més sous  le  nom  de  Cosmo</r£ip/n>  d'Elhicus,  d'atord 
é Venise.  IS13.  puis  à liéle,  IS3.^.  in-l3.  I.a  meil- 
leure édit,  est  celle  de  Gronovius,l.eyde,  1723,  in-S. 

ETHIOPIF,  Æthtopia^  nom  donné  vaguement 
dans  les  tempe  les  pUis  anciens  À toute  la  n*gion 
qui  s'étendait  au  sud  de  l'Egv’ple.  Dans  la  suite,  la 
nom  d'Kthiopie  s'apnliqua  pips  spéeiaicment  à tout 
le  bassin  du  Haut-Nil,  depuis  les  cataractes  Jusqu'au^ 
cap  Dclgado,  conijirenant  les  ftavs  nommés  auj. 
Nubie,  Abvssinie,  Kordufan,  Dar-Four,  Adcl.  Maga- 
doxo.  Brava,  Mélinde,  etc.  Les  géographes  anciens 
se  servent  souvent  des  dénominations  d’Elhiopiens 
orientaux  et  occidentaux,  |K)ur  distinguer  les  Kthio* 
piens  habitant , soit  à droite,  soit  à gauche  du  Nil, 
Parmi  les  thhus  nombreuses  qui  habitaient  l'K- 
thiopic  el  qui  toutes  |karaissenl  originaires  de  l'A- 
rabie, on  distinguait  : les  Ethiopiens  de  Méroe,  qui 
habitaient  le  |>ays  situé  entre  le  Ni!  et  l'Alha- 
rah;  leur  capitale  était  Méroti,  qui  est  peut-étro 
l'AU>ar  actuel  ou  Djebel-el-Birkcl:  les  Blcmmyes,  & 
l'E.  de  MéroC.  que  Pline  nous  repeinte  sans  létc  ; 
les  Nubes  ou  Nubiens  , à l'O.  de  Méroé;  les  Sem- 
briles,  au  S.  de  Méroé,  daps  l’Abyssinie  actuelle. 
Ces  diTuieis  envahirent  TEgyptr.  à diverses  épo- 
ques ; Ptoléméc  Évergéte  les  soumit  à sa  domina- 
(ion.  Ib  eurent  plusieurs  reines  du  nom  de  Cin- 
dacc.  Dans  leur  territoire  se  trouvaient  Sembobitis 
et  Axuin.  Viennent  ensoitif  les  Eléphautophoges , 
les  Struuthiupliages , les  Ophiophages  ( matiÿeurx 
d’éiéphantt , cTautrurhts , de  serpents) , dont  on  ne 
sait  rien.  Tous  ces  ]K‘Uplei>  se  tronvaient  dans  l'in- 
térieur des  terres.  Sur  les  cétes  habitaient  U*s  Tro- 
glodytes f qui  s'éteud;iienk  depuis  la  frontière  de 
l'Egypte  jusqu'au  détroit  de  Bab-el*Mandeb;  le 
port  iTAduié  éUit  chez  eux.  Plus  au  S.  se  trou- 
vaient les  Ichthyopliaçes , les  Créophages,  les  Ché- 
lonophages  (c’est-a-dire,  tTuin^eurs  de  poissons,  de 
viande  et  de  tortues),cl  les  Marrobieui^,  qui  vivaient, 
dit-on,  de  120  ^ iU)  ans.  ^ On  ne  sait  presque 
rien  sur  l’hUtoiré  de  l’Ethiopie.  L#es  Juifs  s’y  éta- 
blirent de  bonne  heure  pour  comincrrvr.  Les  Ro- 
mains conquirent  la  partie  septeiifrionale  de  l'E- 
thiopie el  l'annexèrent  au  dlo(^  d’I^ple  soui»  le 
nom  (ÏÆthiopiu  supra  Ætjypium,  IjC  christianisme 
y fut  introduit  au  iv*  siècle  ; il  s'est  conservé  jus- 
u'à  nos  jours  en  Abyssinie.  — Les  anciens  élen- 
aient  encore  le  nom  d’Ethiopie  à une  partie  de  la 
c6le  d'Asie  entre  la  Perse  el  l'Inde  (hir  les  bords  do 
la  mer  Erythrée. 

ETHRA,  fille  de  Pitthée,  roi  de  Tréxène,  fut  sé- 
duite par  Eeée,  roi  d'Athènes,  qui  la  rendit  mère 
de  Thésée.  Dans  la  suite,  elle  alla  à Athènes  avec 
son  fils,  et  le  fit  reconnaître.  Voy.  th^sée. 

ETIENNF^  (saint) . Stephanus  (c'est-à-dire  cou- 
ronné), premier  martyr,  était  juif  de  naissance.  Il 
fut  aocuM  d'avoir  blasphémé  conli^  Dieu  et  contre 
Moïse,  en  prêchant  le  christianisme,  et  fut  lapidé 
à Jérusalem,  environ  9 mois  après  la  mort  de 
J.  •€.  Sa  fête  se  célèbre  le  26  décembre. 

driE.*xKE  I (saint),  pape  (266-67).  Il  combattit 
les  Novatiens  et  Martial.  On  agita  sous  son  ponti- 
ficat la  question  de  la  validité  du  baptême  donné 
par  les  hérétiques.  Il  souffrit  le  martyre  en  Tan  267, 
tous  l'empereur  Valérien.  On  le  fêle  le  2 août. 

firiERNB  II,  Romain,  pape  en  762-67,  se  trouvant 
nMoaeé  par  Astolphe,  roi  des  Lombs^vla,  fut  se- 


couru par  Pépin,  qui  enleva  plusleors  villes  à 
Astolphe,  el  lui  en  fil  don  (!•'  noyau  des  états  du 
paps).  Etienne  reeonnaiss.vinlenFf.lesacrerroi,76i. 

Etierfte  lit.  Sicilien,  ftipe  (76S-72),  fut  élu  après 
une  vacance  de  13  mois,  et  fit  condamner  dans  un 
concile  ran(i-|>ape  Constantin. 

ÉTiERNE  IV,  nomain,  pam  (816-17),  succédai 
Léonin  en  Sioret  vint  en  rrance sacrer  Louis-1^ 
Débonnaire. 

i'TiE!<RE  V,  Romain,  pape  (^86-91  ) , soulagea 
le  peuple  pendant  une  cruetlènamine. 

Etie?«ne  VI,  p-iftc  (896-97),  fil  déterrer  le  corps 
de  Formose,  son  prédéresseur,  présenta  dans  on 
concile  ce  cadavre  revêtu  des  habits  pontificaux, 
l'accusa  d'avoir  usurpé  le  siège  de  Rome,  lui  fit 
trancher  la  tête  par  la  main  du  bourreau  et  le  fit 
Jeter  dans  te  Tibre.  Cette  vengeaoee  atroce  soûlera 
te  peuple,  et  Etienne  fut  chargé  de  f^rs.  Il  mou- 
rut étranglé  dans  sa  prison,  aprèà  l4^iolsderègn« 

1^.TIEKNE  vil,  Romain,  pape,  régna  de  929  à 961^ 
sans  rien  faire  de  remarquable. 

ÉTIENNE  VIII,  Allemand,  parent  de  l'empereor 
Olhon,  fut  élevé  sur  le  Saint-Siège  après  Léon  VU, 
en  939,  fiar  la  protection  de  Hugues,  roi  d'Italie, 
et  mourut  en  942. 

ÉTIENNE  IX,  frère  de  Godefroi-Ie-Barbu,  duc  de 
I.orrainc,  pape  de  1067  à 1068,  s'op{K)saau  mariage 
des  prêtres. 

ÉTIENNE  DE  HTZANXE«  grammairien  de  ConsUnti- 
nople.  qui  vivailvers  la  fin  du  v*  siècle,  avait  com- 
(K>^.  sous  le  titre  De  Urbibus,  un  Dictionnaire  yéo^ 
graphique  et  historique,  ouvrage  prédeux  pour  1'^ 
tude  de  l'antiquité;  il  ne  nous  en  reste  qu'un  ex- 
trait fait  par  le  grammairien  Herroolaüs,  rontem- 
|K>raiu  de  Justinien,  et  quelques  fragment  dont  1a 
meilleure  édition  est  due  à Berkelius  et  Gronovius, 
Leyde,  16S6,  In-fol.  Due  nouvelle  édition  a été 
donnée  it.ir  Guillaume  Dindorf,  licipsick  , tKêS. 
i vol.  in-8. 

Etienne  i Jsaint),  roi  de  Hongrie,  succéda  en  997 
à son  piTu  tieysa,  4»  duc  de  Hongrie,  réforma  les 
mœurs  barbares  de  ses  peuples,  fit  venir  des  missiou- 
nalres  qui  prêchèrent  l'Evangile , publia  uo  code , 
reyut  de  Sylvestre  II  le  titre  de  roi  l’an  1000, et  mou- 
ruj  uii  1038.  La  couronne  que  lui  donna  le  pape  sert 
eucorc  aujourd’hui  pour  le  sacre  des  rois  detlongrie. 

Etienne  ii,  roi  de  Hongrie,  dit  le  Foudre  ou 
l'Edair,  succéda  à Coloman,  son  père,  en  1114  , 
lit  la  guerre  aux  Véoitkms,  aux  Polonais,  aux  Rus- 
st's  et  aux  Bohémiens,  et  se  rendit  odieux  par  set 
rruaiib^.  N’ayant  point  d'eufants,  U résigna  sa 
couronne  à licla,  son  cousin,  et  se  fit  moine  (11.31). 

ETIENNE  III,  fiUdc  Geysa  111,  lui  succéda  en  1161, 
secourut  Manuel  Comnène  contre  Venise.  F.n  «on  al>- 
sence,  ses  oncles  Ladislas  el  FAlenne(dlt  Et.  IV)  usur- 
pèrent; Il  fui  rétabli  dès  1 163,  et  régnajusqu'en  1 173. 

ÉTIENNE  IV  ou  V,  dit  te  Cuman.  suocMa  à Bêla  IV. 
son  père,  en  1370;  s'illustre  par  ses  vletoirea  sur 
Ottocarc,  roi  de  Bohême,  el  mourut  en  1272. 

ÉTIENNE  BATHOHi,  roi  (le  Pologne.  Voy.  bathori. 

ÉTIENNE  DEbLOiSvr.d'Angl.,  de  la  maison  deBloU 
né  d'une  fille  de  Guillaiime-le-Gonquérant,  qui 
avait  épousé  un  comte  de  Blois.  A la  mort  de 
Henri  1 (1 136),  il  usurpa  le  trûoe  sur  Mathilde,  fille 
et  l^ilime  héritière  de  ce  prince  , qui  lui-mêtne 
était  le  fils  de  Guillaume.  Il  eut  longtemps  à com- 
battre contre  Mathilde  el  Henri  ton  fils  (Henri  11), 
que  soutenait  le  roi  d'Ecosse  David,  oncle  de  Ma- 
thilde ; il  finit  (N^pendant  par  rester  tranquille  poa- 
tesseiir  du  trône,  mais  à la  condition  de  reconnaître 
Henri  pour  son  successeur.  Il  mourut  en  1 164.  Il 
avait  épousé  l' héritière  des  comtes  de  Boulogne. 

ETIENNE , ou  ESTIENNE , célèbre  famille  d'im- 
primeurs  et  de  uvanta  français,  a pour  chef  Henri 
Etienne . né  à Paris  vers  1470,  mort  en  1620,  et  a 
surtout  été  illustrée  par  Robert  et  Charies,  fils  de 
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Heoii,  et  Henri  Ëlienne  II.  fllide  Robert. 
toire  de  celle  famille  a été  écrite  par  Maittaire, 
Loodret.  1709.  In*lt,  et  par  Rer>ouard.  1837  el  1843. 

ÜTIEKNC  (Robert),  né  à Paris  en  1603.  mort  à 
Genève  en  1669,  fut  à ta  foU  le  plus  habile  Impri- 
meur el  un  des  plus  savants  hommes  de  ton  tempe. 
Il  |>enrhail  vers  la  réforme,  ce  qui  lui  suscita  des 
dinicullcs  de  la  part  des  théologiens  : maie  il  fut 
longU'inpe  protégé  par  François  1.  A la  mort  de  ce 
prince,  ic  vo^rant  inquiété  pour  une  traduction  de 
la  RiMe,  il  se  relira  à Genève  (1662),  el  y embrassa 
ouvertement  le  calvinisme.  Parmi  ses  Mitions  on 
adipire  la  DibU,  1632,  1640,  in-fol.;  le  Nouveau  7ca- 
lamcnl  grec,  1660;  Eusèbe,  Denys  d'Ualicarnastt, 
OionCassiui,  etc.  dont  il  imprimale  premier  les  ou- 
vrages ; parmi  ses  écrits  originaux,  le  Thésaurus  Hih 
guœ  iiUinœ,  Paris.  1632,  souvent  réimprimé;  el  un 
Dietiottarium  latino^alUeumf  1643, 2 vol.  in-fol. 

ÉTien.vR  (Henri),  fils  de  Robert,  né  à Paris  en  1628, 
eut  de  bonne  heure  une  vive  passion  (lour  i élude 
4u  grec,  pareourul  riialic  pour  y découvrir  des  ma> 
nuacrits,  suivit  son  père  à Genève  el  embroMa  comme 
lui  le  calvinisme,  puis  vint  s'établir  imprimeur  à 
Paris,  Ajanl  épuisé  sa  fortune  dans  ses  savantes  in- 
vestfgatiuos.  il  fut  longtemps  soutenu  par  un  riche 
protoeleur.  Ulrich  Fugger.  Il  employa  douze  ans  à 
préparer  et  4 imprimer  un  gminl  Dietiontiutre  de  la 
langue  grecque,  qui  parut  soiü  le  titre  de  Thésaurus 
^eteœ  linguœ,  Paris,  1672  f^impr.  par  les  frères 
Uklol,  1840  et  ann.  suW.);  mais  ecl  ouvrage  odmW 
rable  n’ayant  pas  obtenu  tout  le  succès  qu'il  méritait, 
Henri  Etienne  se  trouva  ruiné  el  fut  forcé  de  quitter 
Paris.  H erra  longtemps  de  ville  en  ville,  et  mourut  i 
ThOpital  de  Lyon  en  1698.  11  a publié  presque  tous 
les  auteurs  grecs,  proiateurs  et  pottos  ; a donné  entre 
autres  la  1*  éd.  d'Ânaeréon,  avec  uno  trad.  en  vers 
latins,  quiest  unchef-Kl'ŒUTre  : a trad.  Thiocrite,  Pin- 
dore,  Sextus  Emptricus,  etc.  On  lui  doit  en  outre  un 
TYaité  de  la  Conformité  du  français  avec  le  grec,  J 669. 

(ChaLtlea) , frère  de  Robert,  fut  efabord 
précepteur  cbei  rambassadeur  Batf.  s'établit  impri- 
meur en  155l^'i't  tn.en  1504  endetté.  On  lui  doit  des 
Dietionn.  latin  el  grec«  un  Dictionarium  historico- 
ycograpAi'c<W)Oclictim,1566(pwUi.),cl  le  Pnrdium 
nafteum,  1554,  mis  en  franç.  par  Liébault, $oa  gen- 
dre, BOUS  le  titre  de  Mais,  rustique.  Ch.  ét^t  médec. 

ETTN.4  ou  GIBEL,  de  l’arabt:  <^c6e/.  montagne, 
célèbre  volcan  de  Sicile,  au  N.  E. , dans  la  pru- 
▼inec  de  Catanc(Valdi  Dt^muue),  par37o46*  iat.  N., 
|2«41'  long.  E.,  a une  base  circulaire  de  180  kil.  dtf 
circuit,  et  s élève  4 près  de  3.360  mètres.  On  y distin- 
gue une  foule  de  cratères  élclnls  sans  compter  ceux 
qui  sont  en  activité.  LesérupUonsde  l'Etna  sont  con- 
nues de  terni»  immémorial.  La  fable  nous  montre 
les  géants  Encclsdc  et  Typhon  ensevelis  vivants 
sous  l'Elna.  Vulcain  el  les  Cyclo^  y foi^eaient 
les  foudres  de  Jupiter,  etc.  Les  villes  anciennes  de 
Naxoft,  ineiBS,  Hybta,  etc.,  ont  été  détruites  par 
lea  éruptions  du  volcan.  Les  plus  terribles  sont 
celles  de  1183,  qui  fit  périr  15,(KK>  h.;  de  1669,  qui 
en  détruisit  20,000  ; de  1693  , 60,000.  Les  plus 
récentes  sont  de  1809 , 1830  et  1843.  Plusieurs  fois 
In  lave  a été  sur  le  ttoiiil  de  submei^er  Catane.  — 
EmpMocle  voulut,  dit-on,  descendre  dans  le  cratère 
de  l'Etna,  il  y périt.  Dans  ces  derniers  temps  divers 
Toyageurs  s'y  sont  fait  descendre  avec  des  cordes, 
mais  il  a fallu  bientôtles  remonter.  — végéta- 
tion 4 l«  base  et  sur  les  flancs  de  l'Etna  est  magni- 
fique. C’est  sur  cette  monUgne  que  se  trouve  le 
rlMltalgnier  di  cento  cavalti,  sous  lequel  100  che- 
vaux Uenneot  4 l'aUe.  Il  a 37  mètres  de  circonfé- 
rence. 

ETOILE  (l*).  bourg  du  dép.  de  1a  DrOme,  4 10  kil. 
S.  de  Valence;  1,000  hab.  Vin  estimé. 

ETOILE  (Pierre  de  l'),  grand-audiencier  de  la 
ebaDcellerie  de  France,  né  4 Paris  en  1640,  mort 


en  1611.  Profilant  de  sa  poalUoo  qui  le  mellail  en 
relation  avec  les  grands  et  lui  permullalt  d'appreo- 
dre  bien  des  parUcularilés  curieuses,  il  rédigea  de- 
puis 1674  jusqu'4  sa  mort  un  journal  de  tout  ce  qui 
venait  4 sa  connaissance.  Ce  recueil , qui  formait 
6 vol.  in-fol.,  et  qui  n'avait  jamais  été  destiné  4 être 
publié,  est  une  source  précieuse  de  renseignements 
sur  les  r^mea  de  Henri  111  el  de  Henri  IV.  On  en  a 
extrait  le  Journal  de  Henri  Ul,  publié  en  162!  par 
Servin,  et  en  1744  par  l.,englet-l)ufresnoY:  et  le 
Journal  de  Henri  IV,  qui  présente  plusieurs  lacunes, 
mais  dont  l'édition  la  plus  oomplèlc  a paru  4 La 
Haye,  1741.  — Claude  de  l'Etoile,  (Ils  de  Pierre, 
né  4 Paris  en  1697,  mort  en  1662,  homme  d’esprit 
el  de  goût,  fut  un  des  premiers  msmbres  de  l'Aca- 
démie FrançaUe.  Il  a laissé  des  polies  et  quelques 
pièces  de  théâtre. 

ETOILE-POLAIRE  (ordre  de  l‘).  ordre  destiné  en 
Suède  aux  ministres,  aux  ambas^eurs.  aux  ma- 
istraU,  aux  savants  el  aux  littéroileurs.  L'insigne 
e l'ordre  est  une  croix  d'orji  huit  |K)inles,  émail- 
lée de  blanc,  avant  au  centre  un  médaillon  d'azur 
qui  porte  une  étoile  {Kilaire  el  la  devise  : Acxcii 
h^caxum. 

ETOILEE  (chambhe).  Voy.  chambre  troiLéE. 

ETOLIE,  Ætolia,  auj.  pays  des  Soulioiet,  contrés 
de^la  Grè^  propre,  sé(iaréc  de  t'Acarninie  4 
rO.  par  l'AchéîoUs,  avait  4 l'E.  les  Locriens  Ozq- 
Ics,  le  Parnasse  el  les  OEtéens;  au  N.  l'Epire  et  la 
Thessalie,  au  S.  le  golfs  d'Ambracie  et  la  mer  de 
Corinthe.  Calydon  et  Thermus  en  étaient  les  nrin- 
cinales  places.  Cette  dernière  était  le  siège  du  Pan- 
ætolium  ou  assemblée  générale  des  Etoliens.  Les 
EloUens  étaient  grosaiers,  violents  et  querelleurs: 
Ils  furent  sans  cesse  en  guerre,  soit  avec  leurs  voi- 
sins, soit  entre  eux.  Pendant  la  guerre  du  Pélo|K>- 
nèse.  ils  se  déclarèrent  pour  Lacédémone.  Après 
la  mort  d'Alexandre,  ils  commencèrent  4 sortir  de 
l'obscurité  où  ils  étaient  restés  et  firent  la  guerre  sans 
grandes  pertes  4 Cratère  et  AnU|>atcr,  323-22  ; puis 
s'étont  alliés  avec  Antigone  GonaU.v  (280-2i3i,  iU 
tuutèrent  de  æ former  une  principauté  <lans  la  Grèce 
occidentale  (Etolic,  Acaruanie,  Ëlidc, 
mais  npri's  la  mort  d'Antigone,  les  Etoliens  iH'rtW'nt 
l'alliaucc  des  rois  de  Macédoine.  llsn'eni»ersévérereut 

n moins  dans  leurs  projets  d'agranulssi^ment;  de 
me  guerre  avec  la  Ligue  Achéeone , dite  yuemè 
des  deux  Ligues  (220-217  av.  J.-C.);  les  Achéeus  m> 
Cüudi'S  par  le  roi  Macédoine,  Philippe  V,  curent  b: 
dessus.  Les  Etoliens,  pour  so'venger,  firent  al- 
liance avec  les  Romains  contra  Philippe,  lors  des 
deux  premières  guerres  de  Macédoine^  el  leur  ren- 
dirent des  services  essentiels  : mais  bientôt . mé- 
contents d'eux,  ils  attirèrent  Anliochus  en  Grèce, 
192.  Apr^la  défaite  de  ce  prince  (190),  ils  fu- 
‘rent  sourms  jiar  Fulvlus  Nobllior,  189.  Ils  con- 
servèrent néanmoins  leurs  lois.  Sous  Constantin, 
l'Etolie  fut  corm>rise  dans  U Nouvelle-Epirc  et  fit 
partie  de  la  préfecture  d'illyrie.  Après  la  prise  de 
CoostaBypople  par  les  Latins , un  certain  Théodore 
rAn^,*^  la  famille  impériale  grecque , forma  une 
prinff^iBité  indépcndantji  dans  l'Epire  et  LEtulie: 
mais  la  dû|porde  s’étant  mise  entre  ses  deseandâlits,  • 
le  sultan  Amurath  II  s'empara  du  pays  en  (432: 
Scanderbegehasaa  un  Instant  les  Turcs  de  l'Etoile, 
et  il  la  laissa  en  mourant  aux  Vénitiens;  mais  ceux-ci 
ne  purent  U conserver,  el  alla  retomba  bientôt  sous 
te  joug  ottoman.  Ce  n'est  qualors  de  L'insurrection  de 
1821  nu'elle  recouvra  son  indépendance.  Voy.  GRÈCE. 

ETON,  ville  d’Angleterre . dans  le  Buckingliam- 
shire,  sur  la  Tamise,  4 30  kli.  N.  O.  de  Londres  el4 
66  kll.  S.  E.  de  Buckingham , vis-à-vis  de  Windsor, 
avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont;  3,230 
hab.  Eton  est  célèbre  par  une  n^de  école,  dite 
King’t  College,  où  l'on  fait  d’excellentes  études  clas- 
siques et  où  l'on  prépare  les  élèves  4 renseignement 
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(les  anircreilés  ; cet  établissement  fut  fondé  en  1440 
par  Henri  VI  : il  contient  environ  400  élèves. 

ETRKPAIjNY,  cb.'l.  de  canton  (Eure),  k I2kil. 
N.  Ë.  do  GiM>rs:  1,300  liab. 

ETRËTAT.  village  du  dép.  de  la  Seine-Inf.,  sur 
la  Hanche,  à 23  kil.  N . E.  du  Havre  ; 1 ,GOO  hab.  Pèche 
d’huîtres  et  de  homards  renommés.  On  y remarque 
des  rochers  à pic  et  percés  à Jour  qui  s’élevont  comme 
des  pyramides  au  milieu  de  la  mer. 

ËTuUHlE,  Eiraria,  auj.  Toscane  ei  Patrimoine  de 
saint  Pierre^  réf^ion  del'ltaJio,  entre  l’Apennin,  la  mer 
Supérieure , la  Ligurie,  le  Latium,  avait  pour  borne* 
la  Macra  au  N.,  le  'iTibre  au  S.  Elle  eut  {x>ur  \ illes  prin* 
cipales,  d'abord  les  12  cités  suivantes  :Osere,  Tarqul- 
nies,  Veies,  Vulsiàles,  Cortone,  Yétulonies,  Dusium, 
Perusia,  Rusellcs,  ArrcUum,  Volaterres,  Populonic; 
et  plus  lard  Florence.  Pise,  Lucques.  Ses  habitants, 
qu'on  nomme  indilTcreminent  Etrusques,  Tyrrhènes 
et  Tusques,  paraissent  descendre  des  Pélasge*.  C’est 
à tort  qu’on  les  fait  venir  de  la  Lydie.  Au  xi*  siècle 
avant  J.-C.,  ilsfurenlasservispariesKasenavenusde 
la  Rhélie.  Ceux-ci  fondèrent  dans  leur  fiaysunc  confé- 
dération de  12  cités  ou  lucumonies  (les  12  premières 
nommées  plus  haut)  : ils  en  avaient  déjà  auparavant 
fondé  une  autre  plus  au  N.,  dans  le  ba&sin  du  Padus 
(Brixia,  Vérone,  M'antoue.  Kelsine  ou  Bononia,  Mel- 
pum,  Hatria,  etc.),  et  vers  800  av.  J.-C.  ils  enfon- 
dèrent  une  3*.  plus  au  $.,  entre  le  Vulturne  et  le 
SUare{Nole.  Vulturne,  Alclle,  Aeerres,  etc.).  Cha- 
cune était  de  12  villes.  Les  3 ligues  ne  formaient  pas 
un  seul  étal,  et  même  dans  diui^ue  ligue  le  lien  fédé- 
ratif Onil  par  être  assez  pou  sensible.  Vulsinies  était 
le  chef-l.  général  de  la  confédération  du  centre.  Les 
trois  cooféd^éralionsavaienllonglcmp*  fleuri  ; celle  du 
N.  par  l'agriculture,  celle*  du  centre  et  du  sud  par 
le  commerce  maritime.  L'opulence , la  mollesse , le 
luxe,  les  vice*  qui  en  sont  inséparables,  préparèrent 
leur  ohute.  De  887  àS21  les  invasions  gauloises  bri- 
■èrent  la  confédération  du  nord  ri  ne  laissèrent  ind/v 
pendantes  que  quelques  cités  des  Uasena.  A partir  de 
424  les  Samnitoi  rompirent  de  même  la  confédéra- 
tion du  sud  en  prenant  Vulturne  fCapoue).  I.a 
ligtt^du  oentre  fut  celle  qui  résista  le  plus  long- 
temps. R PSMe  pour  constant  qu'une  de  set  lucu- 
monies, TarquinUi,  donna  deux  rois  à Rome(Tar- 
quin-l'Ancicn  et  Tarquin-le-Superbe),  et  il  est 
sûr  que  le  lars  fou  roi)  de  Clusium . Porsenna,  la  oon- 
uit  un  instant,  SOT  av.  J.-C.,  que  Véies  la  mit  à 
euxdoiglsdesapcrte.  48S-77;  mais  enfin  Rome  prit 
le  dessus,  conquit  Véies.-  396  ; aasujeUit  ou  réduisit 
à la  paix  Faléries,  Tarquinies,  Cirré,  386-352  ; sou- 
tint trois  grandes  guerres  contre  les  Etrusques  unis 
aux  Samniles  ou  aux  Gaulois,  313-309,  302-299, 
296-283  ; soumit  rünsi  toutes  les  lucumonies,  et 
acheva  d'y  consolider  son  pouvoir  de  241  à 224.  Au 
IV*  siècle  de  l'empire,  l'Étrurie,  sous  le  nom  de 
Tuscie  ou  Toscane,  fut  une  des  huit  prov.  du  diocéss 
d’Italie.  Elle  forma  auix*  siècle  un  duché  particu- 
lier. Yoy.  TOscaxE.  — Le  |teuple  étrusque  est  un 
des  plus  singuliers  de  rantiquilê.Sesprêü#aTaient‘ 
une  haute  réputation  de  s(dence  : ils  cmpkTaient 
certaines  formules  secrètes;  Ils  Inventèrent  les 
augures,  l’art  des  aruspices,  l'art  d'expier  les  pro- 
diges; c'est  d’eux  que  les  Romains  empruntèrent 
presque  toute  leur  religion,  et  surtout  les  cérémo- 
nies du  culte.  Leur  rel^on  semble  avoir  été  cruelle 
et  sanguinaire.  On  immolait  des  victimes  humaines* 
surtout  des  prisonnier*  de  guerre.  Les  sépultures 
élaienttrès  soignées, etl'on  a retrouvédans  les  tom- 
beaux des  Etrusques  nombre  d'antiquités  précieu- 
ses, qui  prouventque  chez  eux  l'Industrie  était  portée 
très  loin,  surtout  pour  l'art  de  la  poterie,  du  vernis, 
de  la  teinture  : oh  estime  particulièrement  les  vases 
étrusques.  Les  constructions  de  ce  peuple  étaient  soli- 
des et  colossales;  la  Cloaca  Maxima  de  Rome  en  est  un 
superbe  témoignage  ainsi  que  le  canal  d'écoulement 


du  lac  d’Albe.  Les  Etrusques  ont  donne  leur  nom  à 
un  ordre  d'architecturo  qui  a pourcaraclère  des  pilas- 
tres carrés  un  peu  lourds.On  ai>eaucoup  d’inscriptions 
en  langue  étrusque  ; mais  cette  langue  n'en  est  pas 
o)ieux  counue.  L'écriture  étrusque  est  tout  autre  que 
l'écriture  romaine  du  siècle  d'Auguste.  L'emiwreur 
Claude  avait  écrit  une  Histoire  ttÊtrurie  dont  on 
doit  regretter  la  perte. 

éTRURiE  (royaume  d').  Par  le  traité  de  Lunéville, 
1801,  l'ancien  grand-duché  de  Toscane  fut  enlevé 
à Ft’t^lnand  111,  delà  maison  d'Autriche,  pour  être 
érigé  en  royaume  sous  le  titre  de  royaume  d'E^ 
trurie,  et  fui  donné  par  échange  au  fils  unique  de 
rinfanl  Ferdinand , duc  de  Parme,  au  jeune  Louis 
de  Parme.  Ce  prince  fut  installé  la  même  année* 
mais  11  mourut  peu  après  à la  fleur  de  l'Age,  1803. 
Après  la  mort  de  IxhjIs,  le  royaume  d'Klrurie  fut 
gouverné  par  sa  veuve,  Hario-Louise,  Allé  de  Char- 
les IV,  roi  d't>pagne,  qui  administrait  comme 
tutrice  de  son  fils  en  bas  Age,  Charl(»-Louis,  qui  prit 
le  nom  de  Ix)Dis  11.  En  1807.  elle  résigna  ce  pou- 
voir par  suite  d'un  traité  conclu  entre  la  France  et 
l'Espagne.  En  1808,  le  royaume  d'Etruriefutabsorbé 
dans  l'empire  françaiset  il  forma  les  départements  de 
l'Arno,  de  l’Ombrone,  de  Tra^mène;  en  1809,  ce 
pays  fut  donné  à Klisa,  soeur  de  Napoléon,  qui  prit 
le  titre  de  grando-d^phessc  de  Toscane.  En  1814,  il 
futrf'slituéài'archiducFerdinand  Ml.  Voj/. toscane. 

ETTENHEIM,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
à 25  kil.  S.  K.  de  Strasbourg,  à 28  kil.  S.  O.  de 
Fribourg:  2,700  hab.  Toiles,  filatures  de  Un  et  de 
chanvre , tanneries.  C'est  de  là  (lue  fut  enlevé  le 
due  d' Enghien  pour  aller  mourir  à Vincennet,  1 804 . 

ETTLINGEN,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
sur  l'Alb,  à 7 kfi.  S.  de  Carlsruhe  : 3.000  liab.  Vhv 
toire  des  Français  sur  les  Autrichiens,  9 juillet  1798. 

EU,  Alga  ou  Auga,  ch.-l.  de  (?ant.  (Seine-Infér.), 
sur  la  Bresle.  à 27  kil.  N.  E.  de  Dieppe,  à 2 kil. 
de  la  mer;  3,739  h.  Collège.  Biscuit*  serges,  den- 
telles. toile  de  Un,  serrurerie,  etc.  Elle  fut  brûlée 
par  lx)ui3  XI  en  lATS,  pour  l'empêcher  de  tomber 
aux  mains  des  Anglais.  — l.a  ville  d'Eu  fut  érigée 
en  romté  l'an  996,  en  faveur  d'un  flis  naturel  de 
Richard  1,  duc  de  Normandie.  Au  xiii*  siècle,  ce 
cornlé  passa  dans  la  maison  de  Brienne:  il  fut  con- 
fisqué en  1352  et  donné  à Jean  d'Artois.  En  1472, 
il  échut  au  comte  de  Nevers,  et  passa  depuis  dans  la 
maison  de  Guise  parle  mariage  de  Henri-le-Balafré 
avec  (ilalherine  de  Clèves.  veuve  d'Antoine  de  Crot, 
de  1a  maison  de  BouiYOgne-Nevers.  A 1a  fin  du 
xvn*  siècle,  le  comté  fut  vendu  à Marie-l^be 
d'Orléans  qui  le  donna  au  duc  du  Maine,  fils  de 
Louis  XIV.  11  devint  ensuite  la  pr^riété  de  la  U- 
mllie  de  P^nÜiièvre  et  de  celle  d'Orléans  qui  pos- 
sède encof%tujourd'hulle  magnifique  château  d^Eu. 
Loois-Phillppe  y reçut  en  1843  la  reine  Victoria. 

EL’BAGES,  devins  gaulois.  Yoy.  druides. 

EDBEE,  £u6«ea,  aujourd'hui iVégrepom ou  Egrféo, 
grande  lie  de  la  mer  Egée,  de  forme  oblongue, 
s'étendait  le  long  de*  eûtes  de  l'Atlique,  de  la 
Béolle,  de  la  Locride  et  du  pays  dea  Maliens, 
depuis  le  cap  Sunium  jusqu'à  la  Thcasalie.  Elle 
porta  successivement  les  noms  de  CAafcû  (parte 
que  c'est  de  là , dit-on , que  le  premier  airain 
fut  tiré),  de  Macris  (à  cause  de  sa  longueur), 
d'AAamû  (à  cause  des  Abantes,  ses  premiers  ha- 
bitants). Elle  avait  trois  villes  principalea:  Chalds, 
Erélrie  et  Caryste.  Après  les  Abantes,  l'Eubée  fut 
habitée  par  iea  HisUéens,  puis  par  les  Ioniens. 
Athènes  s'en  empara  de  bonne  heure  et  la  carda 
malgi^  diverses  révoltes  jusqu'à  l'an  494  av.  j.-C.. 
époque  où  l'Eubée  passa  lous  la  domination  des  Lacé- 
démoniens : mois  plut  lard  rinfluence  d'Athènes  t'y 
rétablit;  Philippe  11  délniUlt  celle  influence  ety  suIh 
stitM  la  sienne.  Du  reste  l'Eubée  ne  joua  pas  un  rôle 
important  dans  l'hUioire  de  la  Grèce  ; elle  pasea  avee 
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}e  reste  de  eepâya  sous  t’empire  des  Romaios.  iVoy. 
rtCMEPONT.)  Kntre  l’Kubée  et  la  partie  de  la  BéoUs 
appelée  Âulide,  dans  l'endroit  où  l’îlc  se  rapproche 
le  plus  du  eontinent,  se  trouTait  le  détroit  de  l'Ku« 
ripe,  oéièbre  par  la  singularité  de  ses  flux  et  reflux. 

KlIBULlDb,  philosophe  de  la  secte  rnégarique. 
oé  à Milet  vers  360  ar.  J.-C.,  n'csl  connu  que  par 
•on  esprit  subtil;  il  Inrenta plusieurs  sophismes  cap* 
lieux . nommés  dans  l'école  le  matuur , le  torue,  etc. 

EUCHRR  (saint),  évêque  de  Lyon  au  v«  siècle, 
assista  au  premier  concile  d'Orange,  en  441.  Ou  a 
'de  lui  plusieurs  éeiits  dont  les  principaux  sont  : 
Ékiÿe  du  disert  de  Lirau;  Traité  du  mépris  du 
monde,  en  latin  (ees  deux  ouvrages  ont  été  traduits 
en  français  par  Arnauld  d'Andilly,  1673,  in-i2): 
Histoire  des  martyrs  de  la  léaion  thébaine , traj. 
eo  franç.,  Amst.,  1706,  in*l2.  On  Thon,  le  16  nov. 
— Evêque  d'Orléans  de  72f  à 743,  rsl  hon.  le  20  fév. 

KUCIJDK  de  Mégare,  philosophe,  reçut  d'abord 
les  leçons  de  Parménlde  et  ensuite  celles  de  Socrate. 
On  dit  qu’il  était  si  avide  d'entendre  Socrate  que, 
malgré  la  l(d  qui  défendait  aux  Mégariens,  sou* 
peine  de  mort,  d'entrer  dans  AUiènes,  il  s'intro* 
duisait  dans  la  ville  désuisé  en  femme  pour  assister 
aux  leçons  de  ce  granu  philosophe.  Après  la  mort 
de  son  malire.  Il  se  retira  à Mégare  cl  y ouvrit  une 
école  de  philosophie  qui  fol  nommée  école  rnéga- 
nque  ; on  la  nomma  aussi  école  iristique,  e.-é-d. 
disputante  t parce  qu  elle  s'altadiait  surtout  à la 
dialectique. £uclide  florissail  vers  l'an  400  av.  J.*C. 

EicuDE,  célèbre  géomètre  grec,  enseigna  les  ma- 
thématiques à Alexandrie  sous  Ptoléméc,  flis  de 
Lagus,  vers  320  av.  J.*C.,  et  compta  le  roi  lui- 
même  au  nombre  de  ses  disciples.  On  raconte  que 
le  roi,  rebuté  des  difflcultés  que  lui  oflVait  l'étude 
de  la  géométrie,  lui  demanda  s'il  n’y  avait  pas  une 
voie  plus  fadle  pour  l'apprendre  : • Non,  lui  rér 
pondit  le  maître,  il  n'y  a (mu  de  route  royale  en 
matliématiquea.  > Euclide  avait  rédigé,  sous  le  titre 
d'Élémenis,  en  15  livrée,  une  sorte  d'encyclopédie  des 
sciences  mathématiques  de  cette  époque  : la  partie 
qui  traite  de  la  géométrie  sert  encore  aujourd'hui  de 
base  à renseignement.  On  a en  outre  de  ce  savant 
géomètre  : Data  (Üonnéee) , Introductio  harmoniea, 
où  II  traite  de  la  musique,  Optica^  Coiopfrtca,  De 
Divisionibus  Me  la  diviston  des  pol^^nes),  dont 
il  ne  reste  qu^une  version  Kune.  Les  Œuvres  eom- 
plèierd' Euclide  ont  été  données  parGrégory,  Oxford, 
l703,  n.-lal.,  et  traduites  en  français  par  F.  Pey- 
rard,  Paris.  1814-18,  3 vol.  io-4,  avec  texte  grec  et 
traduction  latine. 

EUD.EMON-JEAN  (André),  jésuite,  né  dans  lHe 
de  Candie , de  parente  issus  des  Paléologues , fut 
amené  très  jeune  en  Halle,  entra  dans  la  ^iété  de 
Jésus  en  1^1,  professa  la  philosophie  k Rome,  la 
théologie  à Padoue,  fut  chargé  de  plusieurs  mis- 
aions  par  le  pape,  et  mourut  a Rome  en  1626.  On 
a de  lui  plusieurs  ouvrages  de  conlroverse  ; Epietola 
moniioria  ad  Joann,  Barclaium,  Cologne,  1613,  in-S, 
où  U défend  l'autorité  du  pape  ; Apologkt  pro  Hen~ 
rieo  GametOt  I6l0,  ln-8,  où  il  présente  comme  un 
martyr  de  la  foi  Henri  Carnet,  condamné  à mort 
an  1606  à Londres  pour  n'avoir  pas  révélé  la  cons- 
piration des  Poudres,  dont  il  avait  eu  eonnaisunoc 
par  la  confeMion,  etc.  On  lui  attribue  aussi  une 
Tiolente  diatribe  contre  Louis  XllI. 

EUÜAMIDAS,  roi  de  Sparte.  Voy.  spastc. 

ELÜKS  ou  ÜDO  (le  mime  nom  peut<^lre  qu'O- 
thon),  roi  do  Franoe,  fils  aîné  de  Robert-le-Fort, 
doc  de  France,  porta  d'abord  te  titre  de  comte  de 
Paris.  De  concert  avec  l'évèque  Goslln,  il  défendit 
coaragensemenl  Paris,  aislégé  par  les  Normands  en 
886;  il  fut  en  récompense  nommé  roi  de  Franoe 
par  les  grands  vassaux , après  la  déposition  de 
Charle*-le-Gros  (687),  et  à rëicluéK>n  do  faible 
Charles-le^imple,  dernier  région  ^de  1a  race  car- 


lovin^nne.  Eudes  eut  à combattre  Gharles-le- 
SimpTe,  et  finit  par  traiter  avec  ce  prince;  il  lui 
laissa  tout  le  pays  entre  le  Rhin  et  ta  Seine,  et 
se  réserva  Paris  et  toute  la  France  occidentale  (893;. 
Il  mourut  en  808.  — Il  y eut  aux  xi*  et  xii*  sièciés 
plusieurs  ducs  de  Bourgogne  du  nom  d'Eudes. 

EUDES,  frère  de  Méxeray,  chef  des  Eudislcs. 

ELDISTES , communauté  religieuse , fondée  à 
Caen  en  1643,  par  Eudes,  prêtre  de  l'Oratoire,  et 
frère  de  rhisloricn  Méxeray;  elle  avait  pour  bat 
l'éducation  des  ecclésiosliqties  et  des  missionnaires. 
On  1a  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Congrégation  de 
Jésus  et  de  Marie.  Elle  existe  encore  (à  Rennes). 

EUDOXE  de  Cnide,  astronome  grec,  qui  vivait 
vers  370  av.  J.-C.,  fil  de  nombreuses  ot^rvations, 
donna  à l'année  366  jours  et  mi  quart.  Inventa  ou 
perfectionna  Voctaitiride , période  de  huit  ans,  et 
composa  plusieurs  ouvrages  qui  ne  nous  sont  point 
parvenus  ; Il  avait  composé  entre  autres  un  traité 
des  Phénomènes  qui  sc  retrouve  presque  tout  entier 
dans  le  poème  d'Aralus. 

EüDOXE  de  Cysique,  navigateur,  qui  vivait  au 
2*  siècle  avant  J.-C..  soupçonna  que  l'Afrique  était 
entourée  par  l’Océan,  et  proposa  au  roi  d Egypte, 
Ptolémée  Eveigèle  11,  d'en  faire  le  tour.  Selon  les 
uns,  il  exécuta  ce  voyage;  selon  uqe  version  plus 
pn^ble,  adoptée  par  Strabon,  ce  projet  ne  reçut 
pas  d'exéculioD. 

EUDOXIE,  Ætia  Eudoxia,  femme  d'Arcadlut, 
empereur  d'Orient , était  fille  du  comte  franc 
Baulon,  général  de  Théodose.  Elle  aida  le  ministrs 
Eutrope  à te  défaire  de  son  rival  Rutlu,  puis  te 
défit  elle-même  de  ce  ministre  pour  être  maîtresse 
absolue.  Elle  persécuta  saint  Jean  Chrysostùme  et 
l'envoya  dans  l'exil  où  II  mourut.  Elle  était  montée 
sur  le  trfine  en  396  et  mourut  en  404. 

EUDOXIE,  A/Acuais  Eudoxia,  femme  de  ThéodosolT, 
empereur  d'Orient,  était  fille  de  Leontius,  philos<^ 

Ëhe  d'Athènes,  et  sc  nommait  d'abord  AlhenaTs. 

Ile  fut  placée  sur  le  trône  par  Ptilchérie,  sœur  de 
Théodose  . qui  avait  remarqué  sa  beauté  el  son 
esprit,  et  fut  d'abord  aimée  avec  passion  : mais  dans 
la  suite,  son  mari,  la  croyant  à tort  infidèle,  l'exila 
en  Palestine.  Elle  mourut  ù Jérusalem  en  460.  Elle 
avait  mis  en  vers  les  huit  premiers  livret  de  l'A»- 
cien  Testament.  On  a d'elle  un  (>nion  d’Homère 
Mans  la  Bibliothèque  de^  Pères):  c'est  une  vie  de 
J.-G.  faite  avec  des  vers  de  Vlllade  et  de  V Odyssée. 

EUDOXIE , Eicinia  Eudoxia , femme  de  Yaicnli- 
nien  111,  empereur  d'Occident,  et  fille  d'Alhénals 
Eudoile,  fut  forcée,  après  le  massacre  de  son  époux, 
d'épouser  Maxime,  son  meurtrier.  Pour  se  venger, 
elle  appela  en  Italie  Gensérlc,  roi  des  Vandales,  qui 
saccagea  Rome  (465),  et  emmena  l'impératrice 
ello-mêroe  en  Afrique.  Elle  ne  recouvra  sa  liberté 
que  sept  ans  après. 

EUDOXIE  MACREEBOL1T1S8A,  femme  de  Constantin 
Docas,  empereur  d'Orient  (1069),  resta  mailresse  de 
l'empire  à la  mort  de  ce  prince  (1067);  épousa  Ro- 
main Diogène  qu'elle  fit  empereur,  et  fut,  après  la 
mort  de  ce  dernier,  reléguée  dans  un  couvent  par  Mi- 
chel Dneas,  l'un  des  fils  Issus  de  son  premier  ma- 
riage, et  qui  venait  d'être  placé  sur  le  trône  (1071). 
On  a d'elle,  sous  le  titre  d'ionia,  un  recueil  [>olygra- 
plik]uepublié|iarVÜIoiBOO  {Anecdota  graea),  Venise. 
1781,  in-fol.  etio-4. 

EUGANEl , peuple  de  la  Haute-llalie,  sur  les 
confins  de  la  Khétie,  près  de  la  Vénétie,  habitait 
les  twrds  du  Haut-Adige,  occupés  depdfl  par  les 
Vénèlea  et  les  Cénomans.  Leur  nom  s est  conservé 
dans  les  monts  Eugènes,  an  $.  O.  de  Padoue. 

EUGENE,  Eugeniut f rhéteur  et  grammairien, 
professait  la  rhétorique  à Vienne  (eo  Dauphiné)^ 
lorsqu’il  fut  salué  erai>ereur  par  le  comte  gain 
lois  Arbogast , après  le  meurtre  de  Valentinien  II. 
Vaincu  et  pris  par  Théodose,  ü fut  décapité  en  394. 
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KOcfcNK  (tainl),  évalue  de  Carthage  eu  481,  t 
fut  persécuté  8ou«le&  rois  vandaicsHiinerieetThra- 
simonü . et  mourut  Tau  SOS  dans  un  monastère  du 
Languedoc.  On  a de  lui  une  Exhortation  aux  Ji~ 
diies  de  Carthage  ; Exposiiio  fidei  catholicœ;  Apo~ 
togeticas  pro  fide;  AUcrcatio  cum  Arianù  , dont 
U ne  reste  <}ue  des  fragin.  On  Thon,  le  13  Juill. — 
Disciple  de  S.  Denys  et  martyr,  hon.  le  IS  nor. 

I (saint  |»ape  de  GS4  à 6S7.  natif  de 
Rome,  fut  éludiMi^ant  de  Martin  I, que  l empereur 
CoDstanlin  K avait  déposé,  et  tenta  inutilement  de 
ramener  les  Monolhélites.  On  le  range  au  nombre 
des  saints  ci  on  Thon,  te  37  aofU,  jour  de  sa  mort. 

euGÊNC  II.  pape  de  824  à 837,  travailla  à aug- 
menter le  pouvoir  des  pa|)€S  sous  Louis-le-Débon- 
nairc  et  son  flls  Lolhaire,  et  tint  un  concile  S Rome 
pour  la  réforme  du  clei^. 

ECGlüNE  ni,  (>aue  de  1I4S  à 11S3,  avait  été  d'a- 
bord moine  à Clairvaux.  Korcé  de  s'éloigner  de 
Rome , où  dominait  Arnaud  de  Brescia,  il  se  ré> 
fugia  à Paris  et  y Uni  un  concile  pour  examiner  les 
erreurs  de  Gilbert  de  la  Purée.  Il  visita  Clair- 
vaux  CO  1146  et  rentra  peu  après  dans  Home. 

eugEme  IV,  pape  de  1431  à l447.  Vénitien  de  nais- 
sODceel  neveu  de  Grégoire  XII,  cul  de  longs  dénié- 


EUGUBIUM,  Eugubiô  ou  Gubbio,  petite  ville  de 
l'Etat  de  l'Eglise,  dans  l'Ombrie.  On  y découvrll 
en  1444  plusieurs  tables  d’airain  chargée*  d’iDScrip- 
tions  étrusques  fort  anciennes;  elles  sout  connues 
sous  le  nom  de  Tables  Eugubines. 

EULAtlE  (sainte),  vierge  et  martyre,  néeàAn- 
gusta  Emerita  (auj . Merida,  en  Estraouulure).  n avaii 
que  douze  ans  lors  de  la  persécution  de  DiocléÜcn. 
D’une  piété  exaltée,  elle  s'échappa  de  1a  maison 
paternelle  pour  aller  braver  le  juge,  et  renversa  lea 
idoles  en  sa  présence.  On  tenta  iimlllemeot  de  la 
ramener,  et  on  flnit  par  la  livrer  aux  tortures  en 
308.  On  la  fêle  le  12  février. 

KULEE,  EulœuSf  Ocuve  de  l'Asie  andcone,  le 
même  que  le  Ghoas|)c.  Voy.  choaspe. 

KULEH  (Léonard), célèbre  géomètre, néi  1141e  en 
1707,  recul  les  leçons  des  BernouiUi,  les  accompa- 
gna en  Russie  en  1727,  fut  nommé  professeur  de 
mathématiques  à St-Pélersbourg,  vint  en  1741  se 
fixeràBerlin.  et  retourna  en  1776  à St-Pélersbourg 
où  il  mourut  en  1 783.  Bavait  perdu  la  vue  dési'àge  de 
SUans,  maîA  il  ne  s'en  livrait  pas  avec  moins  d’a»- 
slduité  à l étudc.  Il  était  membre  des  Académies  de 
Sl-Pélcrsl»ourg,  de  Berlin,  associé  de  l'Académie  des 
Si  lences  de  Paris,  et  fut  pensionné  par  U Prusse  el 


lés  avec  le  concile  de  ■kic  (qui  le  déiiosa  et  élut  à ' la  Russie,  etc.  Cet  homme  Infatigable  a produit  un 


_i  place  Félix  V).  lui  op(K>&a  les  conc.  de  Fcrrare  et 
de  Florence  (1438-39),  où  il  proclama  l'union  éphé- 
mère des  églises  d'Or.  cl  d'Occ..  eut  à combattre  les 
Hussites.  les  Romains  révoltés,  Alph.  d'Aragon,  etc. 

eugKne  i-viii,  rois  d‘E>osse.  Voy.  écosse. 

eucEme  (François-Eugène  de  Savoie- carignan. 
appelé  vulgairement  le  Prince),  généralissime  des 
armées  Imi^riaies,  né  à Paris  en  1663.  était  Uls 
d’Eugène-Maurice  (comte  de  Soissons,  cl  pelil-Uls 
du  duc  de  Savoie  Charles-Emmanuel  I),  et  d‘Olym|>c 
Uancini,  nièce  de  Mazarin,  I.,ouis  Xlv  n'ayant  pas 
voulu  l’employer,  il  so  rendit  en  Allenn^ne  où  II 
obtint  de  l'empereur,  après  avoir  servi  quelque 
lem(is  comme  volontaire,  un  régiment  de  dragons; 
il  se  diiUngtm  dans  une  foule  d'actions . el  fut 
chargé  en  1607  du  commandement  de  l'année  Im- 
périale. Cette  même  année,  Il  g^na  sur  les  Turcs 
fa  bataille  de  /jcnta,  qui  fut  suivie  de  la  |»aix  de 
Carlowitz.  Lors  de,  la  guerre  de  la  succession  à la 
monarchie  d'Eimagne,  Eugène  n'hésita  ]>as  à com- 
battre contre  la  rrancè.  En  Italie,  dans  lacampagne 
de  1701,  il  repoussa  Catinât  elVillcroi  el  s’einiuira 
de  praïque  tout  le  Manlouan.  En  AUemagne,  en 
1704  , U remporta  avec  Marlborough  la  mémorable 
victoire  de  Ilochstctt  sur  les  Français  cl  les  Bava- 
rois. Do  retour  en  Italie  en  1706,  il  fut  re{)0iis8é 
par  le  duc  de  Vendôme  k la  journée  de  ('.assano 
près  de  l'Adda  ; mais  dans  les  deux  années  sui- 
v'antes.  il  Ot  rentrer  tout  le  Milanais  et  la  Lombar- 
die sous  l'obéissance  de  l'empereur.  En  1708,  sur 
les  bords  de  l'Escaut,  il  mil  les  Français  en  dé- 
route à Oudeoarde,  el  en  1709  il  les  vainquit  en- 
core à la  sanglante  bataille  de  Malplaquet.  En  1710, 
Eugène  fut  appelé  do  nouveau  à rombaltro  les 
Turcs,  et  il  remporta  sur  eux  à Peterwaradin  et 
4 Belgrade  (1717)  deux  victoires  décisives,  qui  les 
forcèrent  une  seconde  fois  à demander  la  paix.  Un 
traité  avait  été  également  signé  avec  la  France  en 
1714  à Hastadt;  mais  cette  paix  ayant  été  rompue 
en  1733  au  sujet  de  la  succession  au  trône  de  Po- 
logne , Eugène  reprit  le  commandement.  Il  ne 
montra  plus  cette  fois  la  même  activité  el  les  mêmes 
talents;  après  avoir  laissé  prendre  Philisbourg,  il  se 
h4ta  de  signer  1a  paix  el  se  relira  4 Vienne.  11  y 
mourut  en  1736.  L i/ù/oire  fnt/imire  du  pnnes  Eug. 
ghu  a été  écrite  par  Dumont  el  Roussel,  ^729, 
par  Ferrari. 1747, et  par  lui-même  (publiée enlSlO). 

BOCfcKE  DE  BEAOIAHNAiS.  Voy.  BEAUHARNAI8. 

EUGÊNES  fmonts],  ramification  de  la  chaîne 
des  Alpes,  au  S.  O.  de  Padoue.  loy.  eugakei 


nombre  prodigieux  d'ouvrages,  et  a fait  faire  de 
grands  {tas  aux  sciences  mathématiques,  surtout  au 
calcul  différentiel  et  intégral  ; U appliqua  l'analyse 
à la  mccainqde,  à la  cofistnieilon  des  vaisseaux,  etc. 
Il  est  à regretter  qu'il  ail  eu  avec  d'Alembert,  son 
rival  de  science  el  do  gloire  , des  démêlé  oix 
le  bon  droit  ne  ivaratt  pas  avoir  été  de  son  côté.  En- 
tre ses  nombreux  écrits , presque  tous  rédigés 
en  latin,  on  doit  remarquer  V Introduelhn  à l'ana^ 
lytede  Cinfini,  lausatine,  1748  : la  Science  navale, 
1749;  les  Institutions  de  calcul  différentiel,  1766; 
— de  calcul  intégral,  1768  ; les  Lettres  à une  pnw- 
cesse  d'Altcmaune  (la  princesse  d'Anhalt-Dessau, 
nièce  du  roi  de  Prusse),  écrites  en  français,  del7GOà 
1762,  publiées  4 St-Pélersbourg  en  l768,3voLin-8. 
Cedernier  ouvrage,  où  l 'auteur  traite  4 la  fols  de  phy- 
sique. de  métaphysique  et  de  logique,  et  où  il  com- 
bat souvent  les  esprits-forts,  a été  plusieurs  fois 
réimprimé,  notamment  à Paris  en  1787,  par  les 
soins  de  Condorcet,  <flii  en  a retranché  les  passages 
anti-philosophiques.  H.  lÀbey  en  1813,  M.  Courool 
en  1842,  en  ont  donné  des  Mitions  justement  esU- 
mées  (2  vol.  in-8).  Euler  a en  outre  fourni  4 l'Â- 
cadémie  de  St-Pétersboui^  une  foule  de  savants  ro^ 
moires.  L'K/o9C  d'Euler  a été  prononcé  par  Con- 
dorcet. — Euler  eut  plusieurs  enfants  qui  presque 
tous  marchèrent  sur  ses  traces.  L'alné.  Jean-Albert, 
lié  en  l734àSl-Pétersboung,  mort  en  1800,  partagea 
plusieurs  prix  4 l'Académie  des  Sciences  avee  El^ 
sut  et  Glairaul,  ' et  enseigna  la  physique  à Saint- 
Pétersbourg. — Le  second,  Charles,  né  en  1 740,  rem- 
|torU  aussi  plusieurs  prix  à l'Académie  des  Pences; 
il  exerça  la  médecine  à Sl-Pétersbourg  et  fut  mé- 
decin de  l’empereur. — l..e  (roisième, Christophe,  né 
en  1743  à Berlin,  appliqua  avee  suoeès  les  mathé- 
matiqiies  au  ^nie  militaire. 

EtmATHlGS,  romancier  grec,  auteur  supposé  des 
Amours  tfltménias.  Foy.  eostathe. 

EUMEE.  Eumæus , fidèle  serviteur  d'Ulysse, 
avait  d'abord  été  gardien  des  troupeaux  du  liéros. 
Ulysse  lui  confia  1 administration  de  tes  biens  pen- 
dant son  absence.  Après  le  retour  de  son  maître  à 
Ithaque,  il  l'aida  4 se  défaire  des  poursuiranU  ds 
Pénélope. 

EUmËNK.  fumcncs,  un  des  lieutenants  d'Alexan- 
dre, né  de  parents  obscurs  à Cardie,  dans  la  Cher- 
sonèse  de  Thrace  . avait  d'abord  été  secrétaire  ^ 
Philippe.  Souv' Alexandre,  U commanda  le  corps 
des //éière«(e'eil-4-|Jire  compagnons).  A la  mort 
du  conquérant,'  Il  re^il  en  |>artage  la  Paphlagoolo 
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et  la  Cappadoce,  et  eut  eana  eeeee  à combattre 
eootre  lee  autres  généraux,  soit  pour  protéger  la 
Teuve  et  lee  enfante  de  son  roi  et  empêcher  le 
démembrement  des  états  macédoniens,  soit  pour 
défendre  ses  propres  provinces.  Trahi  par  les  siens, 
H fut  battu  Mr  Antigone  à Ordnium  en  (^ppaüocc 
(320  ST.  J.-C.),  soutint  un  long  siège  dans  Nora(3l0) 
et  tomba  enfin  entre  les  mains  de  son  ennem!  qui 
le  Jeta  en  prison  et  le  fit  égorger  (3 1 5).  Plutarque  et 
Cornélius  Népot  ont  écrit  sa  vie. 

loaÈTiE  1.  roi  de  Pergame  de  3633241  av.J.-C., 
fit  quelques  conquêtes  sur  les  rois  de  Syrie,  et  en- 
couragea les  lettres  ; mais  II  se  déshonora  par  sou 
intempérance,  et  mourut  d'un  de  vin. 

eümEke  11.  son  neveu,  fils  d'Atule  1,  monta  sur 
le  trOne  l'an  198  av.  J.-C.,  fit  alliance  avec  les  Ko- 
roains,  auxquels  II  conserva  toujours  la  foi  Jurée: 
soutint  avec  avantage  différentes  guerres  contre 
Pensée , roi  de  Ma^oine,  Prusias,  roi  de  Bilhy- 
nk,  et  mourut  en  1S7.  Eumène  11  est  célèbre  par 
son  amitié  pour  ses  frères  Attale  et  Philélère;  il 
eoltivait  les  lettres  et  augmenta  beaucoup  la  biblio- 
thèque de  Peigame. — Il  laissa  un  fils  en  bas  âge  qui 
ne  figura  qu'un  instant  sur  le  tréce  (137X^1  mourut 
au  bout  d'un  an. 

luae!<E,  Eumenius,  rhéteur.  Voy.  scmemus. 

EUMCMDES.  c.-à-d.  propices,  nom  donné  aux 
Furies  par  antiphrase.  Eschyle  les  a mises  en  scène 
dans  une  de  scs  tragédies. 

EUMENIE,  Eumenia,  ville  de  l'Asie-Mincure,  en 
Phrygie,  sur  le  Cludre,  fut  bâtie  par  Atlâle  en 
l'honneur  d'Eumène  II  son  fi^m. 

EUMEMUS,  rhéteur  du  in*  siècle,  hé  vers  361. 
mort  en  311,  professa  l'éloquence  k Augustodunum 
(Autun),  fut  secrétaire  de  Constance  Chlore,  et  fut 
chargé  de  diriger  le^  écoles  des  Caules.  Il  reste  do 
lui  quatre  panégyriques  que  l'on  trouve  dans  la 
collection  des  Pattegyrici  veteres  (Paris,  1643:.  Sa 
latinité  est  généralement  su|>érieure  à celle  des 
auteurs  de  ton  siècle. 

Et'MOLPE,  roi  d’Eleusis,  contemporain,  ou,  scion 
quelques-uns,  petiUflUde  Triptolèmc,  et  (^»endre  de 
Té^rius.roi  de  Thrare,  disputa  le  trfine  à Erochlhéc, 
roiaAtiièDes,etpérUdansuncombat  contre  cc  prince. 
11  est,  dit-on,  l'instituteur  des  mystères  d'Eleusis.  — 
Ses  descendants,  connus  sous  le  nom  à.' Eumolpides, 
eurent  pendant  1 ,300 ans  le  pilvilégede  présider  àces 
mystères,  sous  le  litre  d'Hiérophanies . de  Dadou- 
ques,  etc. 

EU!f  APE  , Eunapius , né  à Sardes  en  Lydie  au 
IV*  t.,  parent  et  disciple  de  l'éclectique  Chrysanthius, 
alla  se  perfectionner  3 Athènes,  puis  retourna  en  Ly- 
die où  11  exerça  la  médecine.  Il  était  télé  nartisan 
du  paganisme  et  ardent  adversaire  des  ChrAiens.  Il 
fut  contemporain  de  Julien  cl  d'Arcadius.  On  a de 
lui  des  Vies  des  Philosophes , où  il  donne  des  dé- 
tails inléressanU  sur  plu.^ieuri  philosophes  éclec- 
tiques, surdes  médecins  et  des  rhéteurs  de  son  temps. 
Cet  ouvrage,  publié  en  1 596  par  Comme!  in,  3 Hcidei- 
gree-iatin.  a étS  édité  de  nouveau  avec  de 
grandesaméIioralions{>arM.  Boissonade,  Amsterdam, 
1833,  2 vol.  in-8.  Eunape  avait  aussi  écrit  une  His- 
toire des  Césars  en  l h livres  (depuis  Claude  II,  en  368, 
jusqu'aux  fils  de  Théodose,  407),  dont  il  ne  reste 
que  des  fra^ents  (on  les  trouve  3 la  suite  de  l'édi- 
tion de  1833).  On  doit  3 51.  Cousin  de  savantes  re- 
cherches sur  Eunape  (dans  sas  Nouveaux  Fragments, 
Paris.  18281. 

ECNOME,  Eunomitts  , hérésiarque  du  iv*  siè- 
cle, adopta  les  opinions  d'Aélius,  et  fut  ordonné 
évè^e  do  Cvxiquc  en  360.  Mais  il  fut  dans  la 
iuite  pers^ut^  et  exilé  en  Maurilanie.  11  niait  que  le 
FiU  de  Dieu  te  fût  fait  homme,  rejetait  les  miracles 
des  martyrs,  le  culte  des  reliques.  Ses  disciples  | 
•ont  nommés  EunomicTu.  1 

EUNOMIENS,  disciples  d'Eunome.  Voy.  ce  nom.  ’ 


EUMUS,  esclave  romain,  natif  de  Syrie,  réussit 
par  des  prestiges  3 acquérir  une  grande  influence 
sur  ses  compagnons  d'esclavage , sc  mit  3 la  tête 
de  50,000  d'entre  eux  en  SiciTe,  cl  défit  plusieurs 
généraux  romains.  Ayant  été  pris  par  Perpenoa,  Il 
fut  rois  en  croix,  136  ans  av.  J.-C. 

EUPATOU.  Voy.  A.NTiooHos  v,  roi  de  Syrie,  et 
iiiTMaiOATC-LE-caA5D.  roi  de  Pont. 

EUPATORIE . Kaziow  en  russe  et  en  turc,  viHe 
murée  de  la  Russie  d'Europe  (Tauride),  3 59  kil. 
N.  O.  de  Simféropol,  par  31*  5'  long.  E\,  45*  14' 
iat.  N.,  surunrolfede  la  mer  Noire  ; 3,000  hab.  Petit 
port,  rade  : belle  mosquée,  (irand  commerce.  Eon- 
dée  sous  le  nom  de  Cherson  ivar  une  colonie  d'Iléra- 
elée  : reloue  |»ar  Milhridale  Eupalor  : elle  était  jadis 
{'entrepôt  du  commerce  des  Tartares  avec  l'Anatolie. 
Les  Russes  s'en  emparèrent  une  première  fois  en 
1726  , puis  en  1771  . et  oette  fois  ils  Ja  gainèrent 
définitivement. 

KL'PEN.  Neaux  en  français,  ville  des  Etats  prus- 
siens, 3 lekil.S.  O.  d'Aix-la-Chapelle  : i0,300  hab. 
Manufactures  renommées  de  draps  dits  du  Sératl, 
de  caslmirs,  etc.  (fondées par  des  réfugiés  français), 
— Eupen  appartenait  Jadis  aux  Pays-Bas  autri- 
chiens; il  fut  cédé  3 la  Prusse  en  1815. 

EUPHEMIE  (sainte),  vierge  de  Chalcédoine,  souf- 
frit le  marlvre  ven»  3U7.  On  la  fêle  le  16  septembre. 

EL'PilElilE  ( ËGUSE-SAJNTE- ),  petit  village  de 
l'état  de  Grèce , près  d'Athènes,  situé  sur  I em- 
placement de  l'ancien  bourg  de  Colons,  est  rcmai^ 
quable  nar  une  belle  église  de  Stc-Euphémie. 

EUPHORBE  . guerrier  troyen  oui  porta  le  pre- 
mier coup  3 Patrocleet  fut  tué  par  Ménélas.  — Pytha- 
gorc , pour  appuyer  sa  doctrine  de  la  iiiélempsy- 
coic.  disait  avoir  vécu  sous  le  nom  d'Euphorbe. 

EUPUHANOR  , peintre  et  sculpteur  grec , né  3 
Corinthe , conlenipuratn  et  rival  de  Parrhasius  et 
de  Phidias,  vivait  vers  l'an  360  av.  J.-C.  On  admi- 
rait surtout  de  lui  un  tableau  de  la  bataille  de 
klanlinée.  des  statues  de  Péris  , de  Minerve,  etc. 

EU'PHRA^IE  ( sainte  ) , religieuse  solitaire  de  la 
Thébaïde,  morte  vers  4 10  , était  fille  d'Antigone, 
gouverneur  de  la  Lycie  et  }>arent  de  'Théc^ose- 
i'Ancieii.  On  la  fête  le  13  mars. 

EUPllRATE,KupArqiesdcsanciens,f'roldesTurcs, 
riy.de  la  Turquie  d'Asie  , nait  dans  les  montagnes 
de  l'Arménie  méridionale,  prîtt  de  Diadin.  sous  le 
nom  de  Mourad  ; se  grossi!  d'un  autre  bras  qui 
vient  du  N.  E.  d'Erxcroum  ; arrose  le  pachalik  de 
ce  nom,  sépare  celui  de  Diarbekir  Je  ceux* de 
Slvas  et  de  Maruch,  cl  traverse  les  pochaliks  de  Bag- 
dad et  de  Bassora  ; il  baigne  les  villes  de  Semisat, 
Bir,  Beles Kerkisieh , Anna.  Hit , Hilla  , 
Davaniehr^mara  ; reçoit  le  Kara-Sou,  l'Erxen,  le 
Mourad -TflUt,  le  Khabour,  le  Tigre  3 Coma  .-et 
prend , 3 partir  de  ce  point , le  nom  de  Cbat-el- 
Arab:  rc^lt  ensuite  le  Kerkah.  et  enfin  tombe  dans 
le  golfe  Persique  par  5 bouches.  Cours,  1,850  kil. 
L'ancienne  Babylono,  Samosate,  N'icéphorie,  Circe- 
sium,  Cunaxa,  étaient  jadis  sur  ses  rives.  Le  vaste 
pays  compris  entre  l'Euphralc  et  le  Tigre,  qui  se 
nomme  auj.  AIdjezireh  (c.-3-d.  les  Ues),  portait, 
chez  les  anciens,  le  nom  de  Mésopotamie,  qui  signifie 
entre  les  fleuves,  — L'Euphmte  commence  3 être 

itarcouru  par  les  botcaux  a vapeur  ; ii  offre  par  13 
: l'Europe,  cl  surtout  3 l' Angleterre,  un  moyen 
de  communications  promptes  et  faciles  avee  l’Inde. 
EUPHRATF^IENNE  (svrie).  Voy.  stmic. 
EUPHHOSYNE.  une  ues  Grâces.  Voy.  cracks. 
EUPOLIS,  poète  comique  d'Athènes,  contempo 
rain  d'Alcibiaûde  , florissait  au  milieu  du  v*  siècle 
av.  J.-C.  Il  appartenait  3 Vaneiemte  eomédit,  et 
l'attira  de  f3cheuses  aventures  (>ar  la  hardiesse  de  ses 
critiques  ; on  ne  sait  du  reste  que  fort  peu  de  chose 
sur  1a  vie  de  ce  poele.  Il  üéril,  3 ce  qu’on  croit, 
dans  la  gticrre  du  Péloponése  en  combatUnt  oontri 
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les  Lacédémoniens.  On  trouve  quelaues  fragments 
d'EupoUs  dans  Stobée,  Athénée,  Pollux,  etc.  Us  ont 
été  recueillis  |>ar  Kunkel,  Leipsick,  182&,  in-S. 

EUHE.  Autura,  riv.  de  Krance,  naU  entre  Longny 
et  l.alaiide  (Orne)  : baigne  Courville,  Chartres, 
Maintenun,  Nogcnl-le-Roy , Anet,  Ivry,  Paej:  de- 
vient navijpble  à Sainl-Ceorges,  et  tombe  dans 
la  Seine  prés  de  Pontnle-l'Arche,  après  un  cours  de 
170  kil.  oii\.  Elle  reçoit  la  Biaise.  i'Arve  et  l’Ilon. 

ECHE  ^dép.  de  r),  département  ae  la  France,  en- 
tre ceux  de  la  Seine-Inférieure  au  N. , d’Eure-et- 
Loir  et  de  rOrne  au  S. , du  Calvados  k 10. , de 
Seine-el-Oisc  et  d'Oise  à TE.:  S,8l|  kil.;  424,762 
hab.  Il  e&t  formé  d'une  partie  de  la  Normandie 
propre,  d'une  (tartle  du  Perche  et  du  comté  d'E- 
vreux.  Sol  plat:  fer,  près  à paver,  pierres  meulières, 
pierres  de  taiilc;  eaux  minérales;  bonnes  terres  À 
blé;  cidre,  vins,  légumes,  fourrages:  belles  forêts  ; 
culture  bien  entendue.  Belle  race  de  chevaux  nor- 
mands, vaches,  mules,  ânes,  mérinos,  gros  porcs,  etc. 
Forges  et  fourneaux,  draps  ûns  et  autres,  tissus  de 
coton,  bonneterie.  Ulatures,  papeteries.  — Le  dép. 
de  l'Eure  a S arrondlsscmenli  (Evreux,  Louviert, 
Ponl-Audcmer , Oernay,  les  Andeivs),  36  cantons 
et  794  communes  ; il  dépend  de  îa  1*  dinsjon 
militaire,  de  la  eour  royale  de  Houen , et  forme 
le  diocèse  d' Evreux. 

EtiŒ-ET-LoiK  (dép.  d*},  un  des  dép.  de  l'inlériSur, 
au  N.  de  celui  de  Loir-et-Cher,  au  S.  de  celui  de 
Scinc-et-Oisc , à l'E.  des  dén.  de  la  Sarthe  et  de 
l’Orne,  a 10.  de  celui  du  Loiret;  6,028  kil.  car- 
rés; 2KS.068  liabilants.  Chef-lieu,  Cliartres.  Il 
est  formé  en  partie  de  la  Beauoe.  du  Dunois,  du 
Perche , du  Urouais  et  Thimcrals.  Sol  plat  ; quel- 
ues  collines  et  vallées,  étangs.  Fer,  belles  pierres 
e taille  . grès  à paver,  marne  , terre  à faïence,  à 
porcelaine,  & |>olerie.  Blés  excellents;  Un,  chanvre, 
vin,  fruits  k cidre.  Gros  bétail,  mérinos,  beaucoup 
d’abdiles.  Assez  d'industrie  (usines  à fer,  toiles, 
filatures,  gros  lainages,  bonneteries,  papeteries,  etc.). 
Commerce  de  grains  et  farines,  bestiaux,  volaille, 
laines , etc.  — Le  dép.  d'Eure-et-Loir  a 4 arrond. 
(Chartres,  Ch&teaudun,  Dreux,  Nogent-lc-Kolrou)  ; 
24  cantons  et  437  communes;  il  fait  partie  de  la 
1'*  division  militaire,  lié^tciid  de  la  cour  royale  de 
Paris  et  de  l'évêché  de  Chartres. 

EURIC  ou  EVARIC , roi  des  Wisigolhs,  succéda 
cti  466  k Théodoric  II,  son  frère,  après  l'avoir  fait 
assassiner.  Le  sénat  romain  lui  ayant  abandonné 
les^irovinces  au-delà  des  Alpes,  il  ravagea  la  Gaule, 
prit  Bourges,  Clermont.  Arles  et  Uarseille,  et  con- 
traignit Odoacrc  à lui  cMer  ses  droits  sur  l'Espagne 
et  sur  les  Gaules.  11  recueillit  les  anciennes  lois 
et  en  rédigea  de  nouvelles.  II  momvt  à Arles  en 
484.  laissant  le  trdne  à son  ûls  Alar{a^ 

KÜRIPE,  auj.  Egrit>o,  détroit  qui  séparait  Vile 
d'Eubée  de  l'AUique  et  de  la  Béolic.  entre  Chaldsà 
1 E.  et  Aulis  à l'O. , était  célèbre  à cause  des  flux 
et  reflux  qui  s'y  manifesUient , phénomène  que 
l'on  ne  remarque  nulle  part  ailleurs  dans  la  Mé- 
diterranée. 

EURIPIDE,  célèbre  poète  tragique  grec,  né  à Sa- 
lamine  Van  480  av.  J.-4.L,  le  Jour  même  où  les 
Athéniens  remportèrent  unericloire  sur  les  Perses 
à VemlMuchure  de  l’Kuripe  (d’où  lui  vint  le  nom 
d'Euripide) , se  livra  d'aliora  à l'athlétique , puis 
étudia  la  (milosophie  sous  Anaxagore,  et  te  consa- 
cra enfin  à la  poésie.  U devint  le  rival  de  Sopho- 
cle et  fut  plusieurs  fois  couronné.  Cependant,  se 
voyant  en  butte  à des  accusations  d'impiété  et  à 
des  attaques  personnelles,  il  quitU  Athènes  et  se 
retira  en  Maoàdoioe  auprès  du  roi  ArchélaUs  qui 
l'éleva  aux  plus  hautes  dignités.  11  y mourut  à l'àge 
de  78  ans.  On  dit  que  se  promenant  dans  un  bois 
fl  fut  déchiré  par  une  meute  do  chiens.  Ce  poete. 
dont  le  stylo  est  oo  modèle  d'élégance,  brille  surtout 


par  lo  pathétique.  11  fait  débiter  à ses  héros  des 
maximes  philosophiques  d'une  grande  hardiesse.  11 
attaque  souvent  aussi  les  femme».  Il  eut  lui-même 
pour  ennemi  Aristoplume  qui  l'a  déchiré  dans  plu- 
sieurs de  ses  pièces,  notamment  dans  les  Grenouille*, 
Euripide  avait  composé,  dit-on.  84  tragédies  ; Ü ne 
nous  en  est  parvenu  que  19;  les  plus  eaUnaéee 
sont  : llécubt , le*  Phénicienne* , le*  Troycnne* , 
Midée , Alceste  ^ Hippolyte  et  Iphigénie  (Imiléee 
toutes  deux  par  Racine . la  première  dans  Pl^drt, 
la  2*,  dans  V Iphigénie  ai  Aulide) , Iphigénie  en  Tau- 
ride,  imitée  (lar  Cuimond  de  La  Touche.  Oo  estime 
les  édit,  de  ^rnès,  Cambridge,  1694  ; de  Musgrave, 
Oxford,  1778, 4 vùl.  in-4  ;de  Beck,  Leipsick,  1779-88, 
3 vol.  in-4;  Vé(!ftlion  imprimée  à Glasgow,  1821, 
grec-latin,  avec  tous  les  commentaires,  9 vol.  in-8; 
cellede  Boisson  ade,  1 82S-27 .5  v.  in- 1 2.cellede  MM . F. 
Didot,  Paris,  1843.  Eur.  télé  trad.  eoparüe  par  Bru- 
moy,  et  un  lotalilé  {lar  Prévost  de  Genève,  4 toL, 
Paris,  1782-97,  dans  lo  Théâtre  de*  Grecs,  et  par 
M.  Artaud,  2 vol.  in-12,  1842,  avec  un  grand  succès. 

EUROPE,  fille  d'Agénor,  roi  de  rhénieie,  ol 
sœur  de  Cadmus.  fut  aimée  de  Jupiter  , qui  pour 
l'enlever  prit  la  forme  d’un  taureau,  et  qui  la  rendit 
mère  de  Niéos,  d'Eaque  eide  Khadamanthe.  Jupiter 
avait,  dans  sa  course,  emmené  la  Jeune  Europe  dsdxs 
la  partie  du  monde  qui  depuis  jvorta  son  nom. 

EUROPE,  Europa,  une  des  6 parties  du  monde, 
la  plus  petite  pour  la  superficie,  mais  de  toutes  la 
plus  peuplée,  la  plus  riche,  la  plus  éclairée  et  la 
plus  puissante  ; s'étend  de  3G*  20'  à 76*  S8*  lat.  N., 
et  de  27*  6'  long.  0.  à GO*  long.  E.  Ses  bornes 
sont  au  N.  la  mer  Glaciale,  à VO.  l'Atlantique,  au 
S.  la  Méditerranée,  à I E..  la  rivière  Kara,  les 
monls  Uurals,  le  fleuve  Oural,  la  mer  Caspienne, 
le  Caucase,  la  mer  Noire,  la  mer  de  Marmara  et 
VArchipsI.  Elle  a 3,900  kll.  de  long,  sur  3.500  de 
lar«.  M population  est  d'environ  250,000.000  d'hab. 

Géographiquement,  l'Europe  est  divisée  en  16 
contrées  prinoifiatei,  dont  4 au  N.  : les  lies  Britao- 
niques,  le  Danemark,  la  Suède  et  la  Russie:  7 su 
centre:  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande,  la  Suisse, 
l'Allemagne,  l'Autriche  et  la  Prusse  ; 6 au  S.  : V Espa- 
gne. le  Portugal.  l'Italie,  la  Turquie  et  la  Grèee.— 
I^litiquement  l'Europe  est  actuellement  partagée 
entre  30  états  souverains  ou  Indépendants  ; ce  sont  : 
les  fies  Britanniques  ou  roy.-uni  de  la  Grande-Bre- 
tagne, le  roy.  de  Suède  et  Norwége,  relui  de  Dane- 
mark; les.  royaumes  de  France,  de  Belgique,  de 
Hollande  et  de  Prusse,  1a  Confédération  germanique, 
la  Confédération  tuisM  et  l'empire  d'Autriche  ; les 
roy.  de  Portugal  et  d'Espagne  (avec  la  république 
d'Andorre),  les  Etats  urdes,  la  principauté  de  M(^ 
naco,  lu  grand-duché  de  Toscane,  les  duchés  de  Par- 
me, Modène  et  Luequps.les  Etats  de  l'Eglise  (avec la 
république  de  Saint-Marin)  et  le  roy.  des  Deux-Si- 
cilcs;  l'empire  de  Russie  (y  compris  la  Pologne), 
la  républionc  de  Craoovie,  l'empire  ottoman,  les 
principautÂi  de  Servie,  Moldavie  et  Valschle,  le 
roy.  de  Grèce  et  la  république  des  Iles  Ioniennes. 

L'Europe  est  découpée  profondément  par  plu- 
sieurs mers  intérieures  et  par  des  golfes  nombreux. 
Les  mers  Intérieures  sont  : la  mer  Blanche,  la  mer 
Baltique,  la  mer  du  Nord,  la  Manche,  la  mer  Adri^ 
tique  ou  golfe  de  Venise,  la  mer  de  Marmara.  la  mer 
Noire,  la  mer  d' Azov.  Les  principaux  golfes  sont  ceux 
de  Botnie , de  Finlande,  le  Zuydenée , les  golfes  de 
Gascogne,  de  Lion,  de  Gênes,  du  Lépanle.  Les  détroits 
principaux  sont:  leSkager-Rack,  leCattegaLle^nd 
et  les  deux  Belts.  entre  le  Danemark  et  la  SuMe,  Is 
Pas-dc-CsIais  entre  la  France  et  l'Angleterre,  le 
détroit  de  Gibraltar  entre  l’Espagne  et  l'Afrique, 
le  détroit  de  Bonifacio  entre  la  Corse  et  la  Sardai- 
gne, le  détroit  de  Messine  entre  Vltalie  et  la  Si- 
cile, le  détroit  des  Dardanelles  ou  Hellespont.  et 
le  csiial  de  CoustanUnople  ou  Bosphore,  eotrô  is 
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Turquie  d’Europe  et  U Turquie  d'Aiie.  Beaucoup 
d'net  de  toute  dimension  font  partie  de  l'Europe  : 
nous  citerons  : la  ftouT.-Zemble  et  le  Si^tsberu  dans 
rOoéan  Glacial  : la  Grande-Breta^c,  l'Irianoe,  les 
net  Hébrides,  Orcades,  Shetland,  Fœroer  entre 
rOeéan  Atlantique  et  la  mer  du  Nord  ; les  Baléares, 
la  Sardaime.  la  Corse,  la  Sicile,  les  lies  Ioniennes, 
let  CTclades  et  les  Snorades,  Candie  et  Chypre,  dans 
la  MMiterranée.  Le  sol  de  l'Europe  orientale  est 
plat,  surtout  au  nord;  elle  n'offre  que  peu  de  mont., 
sauf  sur  les  frontières,  où  les  monts  Ourais  et  le  Cau- 
case s’ilèrent  à d'asaex  grandes  hauteurs.  Partout 
ailleurs,  l’Europe  est  hérissée  de  hautes  montagnes: 
an  centre  s'élèvent  les  Alpesd'où  sortent  de  nombrcii- 
aea  ramifications,  formant  elles-mêmes  de  nouvelles 
cbafnea,  et  poiianldes  noms  partieulien:  tels  sont  en 
Italie  les  Apennins:  en  France,  le  Jura,  les  Vosges, 
las  Cévennes;  en  Espagne,  les  Py'rénées,  les  monts 
de  Gala,  Estrclla,  de  1a  Slerra-Morena,  desAIpuxar- 
ras:  en  Allemagne  le  Han,  le  Rœhmerwald,  l’Kti- 
«birge,  le  Biesengebirge,  les  Sudètes  ; en  Hongrie 
IM  Carpathes;  en  Turquie  le  Glioubotin , le  Tchar- 
« dagh,  le  Balkan:  entre  la  Norwége  et  la  Suède  s'éten- 
dent let  Dofrines  ou  Alpes  Scandinaves  ; dans  la 
Grande-Bretagne  Ica  monta  Cheviot  et  Granipian.^ 
Les  principaux  Oeuves  de  r F.urope  sont  (outre  rOural , 
commun  a l'Europe  et  à l'Asie)  le  Volga,  le  Don.  le 
Dniepr,  le  Dniestr,  les  deux  Dwina  , le  Danube , la 
Vistnle,  l'Oder,  l'Elbe,  la  Meuse,  le  Rhin,  la  Seine, 
la  Loire,  la  Garonne.  le  Rhùnc,  i'Ebre,  le  Tage,  le 
P6,  ete.  Parmi  les  rivières  qui  se  jettent  dans  les  fleu- 
ves, celles  dont  leoouri  est  le  plus  étendu  sont  : la  Ka- 
ma,  la  Thelsa,  le  Pmth,  la  Drave,  la  Save,  la  Varia. 
— L'Europe  est  presque  tout  entière  comprise  dans 
la  zone  tempérée  ; elle  n'a  que  pou  de  territoires 
dans  la  zone  glaciale:  aussi  le  climat  y est-il  en 
général  doux  et  sain.  L'aspect  de  l'Europe  est  moins 
!)rillanl,  moins  riche  que  celui  des  belles  contrées 
de  l Amérique  et  de  l'Asie  ; le  sol  y est  moins  pro- 
ductif: mais  l'agriculture,  bien  mieux  dirigée,  fait 
produire  imroMisémenl  à la  terres  nulle  {lart  il 
n'a  a moins  ie  Jachères,  de  steppbs  èt  de  lieux 
inhabitables  ; nulle  part  les  animaux  féroces  ne  sont 
devenus  plus  ram. — On  trouve  en  Europe  quelques 
mines  d'or  et  d’argent,  notamment  en  Transylva- 
nie, en  Hongrie,  en  Valachic.  et  dans  les  monts 
Onralss  le  cuivre,  l'étaln,  le  platine  y aool  plus 
communs;  Ions  les  autres  métaux,  surtout  le  fer,  s'y 
trouvent  en  abondance,  ainsi  que  la  pierre  à MUr, 
les  marbres,  le  sel  gemme.  la  nouille,  etc.  — Prea* 
que  tons  les  habitants  de  l'Europe  sont  de  la  race 
blanche  caucasienne  ; ceux  qui  habitent  le  Nord 
appartiennent  à la  famille  finnoise  ; au  centre  se  sont 
ré^odaes  les  fanilles  celte,  germaine  et  slave;  au 
S.,  les  familles  ibère,  Ihraetvpélasgique , turque, 
sémitique.  — La  religion  dominante  en  Europe  est 
le  christianisme , mais  il  se  divise  on  plnsieurs 
^ises,  dites  : catholique  romaine  (Italie,  France, 
^wgne,  Portugal,  Atûriche,  Irlande  et  Belgique); 
grecque  (Grèce  et  Russie):  luthérienne,  réformée  ou 
calviniste  (Allemagne,  Suisse,  Suède.  Norwége, 
Hollande):.anglicane  (Angleterre):  presbytérienne 
(Ecosse).  Ohy  trouve  encore  lejudalsme,  professé  par 
les  restes  du  peuple  juif  répandus  par  toute  l'Europe, 
mais  surtout  en  Allemagne,  et  l'islamisme,  pratiqué 
par  les  Turcs.  — La  plupart  des  gouvememenU  de 
l’PIurope  sont  monarchiques:  mais  les  uns  sont  abso- 
lus (Russie,  Turquie,  quciq.  Etats  d'Allemagne  et 
dTtalie)  ; lesautres,  dontle  nombre  s'est  fort  accru  en 
1848,  sont  des  mon.  représentatives:  Angiet.,  Prusse, 
Autriche,  Suède,  Danemark,  Hollande,  Belgiq.,  Saxe, 
Bavière,  Wurtemberg,  Bade,  Grèce,  Portug.,  Espa- 
gne, Sa^aigne,  atc.  Quciq. -uns sont  des  rép.:  Subwe, 
France,  Francfort, Brème,  Hambourg,  Lubeck;  Iles 
Ioniennes,  St-Mario,  Andorre  : ces 3 dernières  sont 
sous  la  prutecUou  de  puissances  voisines,  et  n’ont 


qu'une  ombre  d’indépendance.  De  toutes  les  puis- 
sances européennes,  il  en  est  cinq  surtout  qui  sont 
prépondérantes,  et  de  qui  dé[>endenl  les  destinées 
de  l'Europe  : on  les  nomme  les  6 grandes  puissances; 
ce  sont  : la  France,  l'Angleterre,  la  Russie,  r.kulricha 
et  la  Prusse. — Les  lettres,  icslieaux-arts,  les  scien- 
ces cl  leurs  applications , le  commerce  et  riiiduslrie 
ont  atteint  en  FIuro{»c  un  degré  de  dé\eloppemenl 
inconnu  aux  autres  partiesdu  monde.  Les  |»euples  de 
l'Europe  régnent,  par  leur  marine,  sur  toutes  tes 
mers;  ils  ont  formé  dans  toutes  les  autres  parties 
du  mondcdesétaljlissemenU inqiortanls:  l'Amérique 
presque  entière  esloccu(>éc  parles  Européens  ; l'Afri- 
que, t'ABic,  l'Océanie  ont  aussi  re^u  d eux  de  nom- 
breuses cnionies. 

Ituioirc.  L'Kuro|>c  a reçu  scs  {gemiers  liabilants  do 
l'Asie,  et  tandis  que  de  \astes  et  puissants  empires 
florlMaiciit  dans  cette  partie  du  monde,  l'Europe 
resta  longtemps  ploog^^e  dans  la  l>arbaric  : la  Grèce  en 
sertit  ta  première  «telle  s'éleva  bientAt  au  plus  haut 
degré  de  civilisation  ; elle  ré[iandit  en  mènic  temps 
ut  colonies  dans  ritalie  méridionale  et  sur  les  cAtes 
de  l'Espagne  et  de  la  Gaule.  Home,  fondée  au  viii* 
siècle  av.  J.-C..,  conquit  peu  à peu  toute  l'ilalie,  et 
finit  }>ar  étendre  sa  domination  sur  l'Europe  pres- 
que entière  (la  Gaule,  rè^spagne,  la  Grande-Bre- 
tagne, une  partie  de  la  Germanie  cl  la  Grèce  elle- 
même).  Après  la  chute  de  reropiro^roniain,  des 
bartiares,  venus  (>our  la  plu|iarl  de  l'Asie,  envahi- 
renl  l'Europe,  et  pendant  plusieurs  siècles  il  régna 
dans  cette  contrée  une  anarchie  effroyable.  Ou  vit 
s’élever  alors  l'empire  des  Wisigoths  en  Es|iagne. 
ceux  des  Francs  dans  les  Gaules,  des  Lombards  en 
Italie,  des  Saxons  au  nord  de  la  Germanie,  des 
Avares  au  sud,  et  quelque  temps  après  d«s  Angl«s 
réunit  aux  Saxon»  dans  la  Bretagne.  L'empire  groe, 
seul  reste  de  la  grandeur  romaine,  subsista  néan- 
moins dans  l'Euro(>e  orientale.  La  fin  du  vin*  siè- 
cle vit  Ghariemagne  créer  un  vaste  empire  qui 
occu[>ail  la  plus  grande  partie  de  rEuro[ic  occiden- 
tale ; mais  un  si^Ie  ne  s'était  écoulé,  que  déjà 
ce  vaste  empire  était  démembré.  De  ses  ruines,  sor- 
tirent Ica  royaumes  particuliers  de  France,  de  Ger- 
manie ou  d’Allemagne.  d'Italie,  de  Ixilharingie  ou 
I.orrajne.  de  Provence,  de  Bourgogne,  ete.  Au  x* 
stèele  les  puissances  du  Nord  sortent  de  leucolwcu- 
rilé;  la  Russie,  la  Suède,  la  Norwége  et  le  Danemark 
commencent  à prendre  rang  parmi  les  états  curo- 
l>éens  ; en  même  lemi»  les  Maures,  qui  avaient  en- 
vahi la  péninsule  hispanique  du  viii*  au  x*  siècle , 
commencent  à reeuter  devant  les  rois  chrétiens  de 
Léon,  de  GastÜle,  d'Aragon  et  de  Portugal.  Au  xv« 
siècle  enfin , après  la  prise  de  Constantinople  par 
les  OUomani  (1463),  tous  les  grands  étals  de  l'Eu- 
rope se  trouvaient  à peu  près  fondés.  On  n’a  plus 
guère  à citer  parmi  les  nouveaux  états  née  dc- 
uuls  cette  époque  que  les  Provinces -Unies  ou 
Pays-Bas , aétachées  de  la  monarchie  espa^ole 
au  XVI*  siècle,  et  le  royaume  de  Prusse,  cr^  au 
xviii*  siècle  seulement.  La  guerre  générale  qui 
éclata  après  la  révolution  de  1789  changea  un 
instant  la  face  de  l'Europe  ; de  nouveaux  étals 
furent  créés,  d’autres  anéantis,  et  l'Empire  français 
embraraa  presque  toute  la  partie  occident,  de  cette 

Partie  du  monde  ; mais  après  la  chute  de  cet  empire, 
ancien  ordre  de  choses  fût  en  grande  partie  réta- 
bli. Les  délimitations  des  états  fixées  par  let  traités 
de  1816  sont  celles  qui  subsistent  encore  aidour- 
d'hui,  à l'exception  de  celles  du  royaume  des  nys- 
Bas,  (iartagé  depuis  I83l  en  royaume  de  Belgique 
et  royaume  de  Hollande,  et  de  l'empire  ottoman, 
duquella  Grèce  s'est  définitivement  séparée  en  |82T. 

EUROPE  ANCIENNE.  L'Europc  connue  des  anciens 
était  bornée  au  N.  par  l'Océan  Sarmalique,  le 
golfe  Codanua  et  l’Océan  Germanique  ; à l'O.  par 
rOeéan  Atlantique,  au  S.  par  le  détroit  de  Gadts  et 
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U mer  Intérieure;  à TE.  par  la  mer  Egée.  l'Hel- 
letpcnt,  la  Proponlitle,  le  m^phoro  de  Thrace,  le 
PonURuxin,  le  CkMphore  Clmmérien,  le  Palua-Méo- 
tide  cl  le  Tanaïs.  — On  peut  diviser  l'Europe  an- 
cienne en  19(»arties  : au  N.  les  lies  Britanniques,  la 
Chcrsouèse  Cimbrique . la  Scandinavie:  au  N.  E.  de 
vastes  contrées  |>eu  connues  ot  désignées  sous  le 
nom  de  Sarmalie  ou  Sc^thie  européenne:  au  cen- 
tre. laOaulc,  taOcrmanie.la  Vinuéiicle,  la  Uhétie, 
le  Norique.  }a  Pannonie,  la  Dadc  et  rillyhe:  au 
S.  nii!«|Minic,  ritalie,  la  Mœsie,  la  Thrace,  la  Ma- 
cédoine. l'Enire  et  la  (iréce. 

EUUOTA.S,  auj.  17ri  ou  le  Vasili-potamo,  fleuve 
de  Laconie,  arrosait  Sparte  et  se  jetait  dans  Icgolle 
laconique.  Les  Spartiates  ladoraienl  comme  un 
dieu  et  lui  donnaient  le  nom  de  FUuve^lioi  {fiasiUus 
poiamos),  d'où  le  nom  moderne.  Le  laurier,  le  myrte, 
l'oiiv.  ornaient  ses  bords. — kurotas,  roi.  V.  sparte. 

EURl'S.  dieu  du  vent  d'Esj  chei  les  Grecs. 

EÜRYALK.  Troycn.  ami  de  Msiis.  Voy.  msus. 

EURYBIADE , général  Spartiate,  commandait 
arec  Thémistocle  à Salamine.  Kiïniyé  à la  vue  de 
la  multitude  des  vaisseaux  de  Xerxès,  il  voulait 
s'éloigner  au  moment  du  combat:  et  comme  Thé- 
mistocle «'y  oppoNiil.  il  s'emporta  au  point  de  lever 
sur  lui  le  bitton  qu'il  tenait  à la  mam  : « Frappe, 
lui  dit  Thémistocle,  mais  écoule.  • Ramené  |»r  ce 
trait  de  modération  et  de  grandeur  d'âme,  Eury- 
biude  se  rendit  à l'avis  du  général  athénien 

El'RYCRATK,  roi  de  Sfwrle.  Voy.  sparte. 

Hl’HYBAMUS,  roi  de  Sjwirle.  Eog.  sparte. 

EüRYDIGK,  femme  d'Orphée,  remarquable  par  sa 
beauté.  Elle  fut,  scion  la  fable,  piquée  |>ar  un  ser- 
pent pendant  qu'elle  fuyait  les  |>oursuitcs  du  berger 
ArUtM  et  i>érit  de  cette  blessure.  Orphée  descendit 
aux  Enfers  pour  l'y  chercher:  mais thoixJmpalient 
de  la  posséder,  il  la  perdit  au  momantqKKnc  où  elle 
allait  revoir  le  Jour.  Voy.  orphie. 

EüRTDiCE,  reine  de  Macédoine,  femme  d*Amyntas. 
Cette  princesse  ambitieuse  et dér^lée, .voulant  placer 
sur  le  tréne  son  gendre  pour  Iniuel  elle  éprouvait 
une  passion  Incestueuse,  ût  périr  son  époux  et  doux 
de  ses  propres  enfants.  Philippe,  le  3*doMs  Qls.  sut 
se  soustraire  âses  embûches  et  régna  paUiblemcai. 

EURYDICE,  femme  de  Philippe  ArrhUléc,  qui  fut 
reconnu  roi  deMacédoincaprnlamortd'Alcxandre, 
eon  frère,  gouverna  quelque  lem[M  sous  le  nom  de 
son  faible  époux:  combattit  Olympios  et  Roxahe,  qui 
voulaient  faire  reconnaître  le  jeune  Alexandre  ■ 
mais  étant  tombée  entre  les  mains  d’OI)'mpias,  elle 
reçut  ordre  de  se  donner  la  mort,  316  av.  J.-C. 

feURYMEDON.  riv.  de  Pamphylie,  se  jetait  dans 
la  mer  prés  de  Side.  Cimon  y t»atMt  les  Perses,  470. 

EERYNOME,  Océanide.  mère  des  GrâcM. 

EL’RYPON.  roi  de  Spart»*,  1028-21 , donna  son 
nom  aux  Kuryp»)ntides  ou  Prociides.  Voy.  proclès. 

EL’RYSTHEE,  ûls  de  Sthénélus,  régna  sur  Argot 
vers  1367,  et  eut,  dit  la  fable,  toute  sa  vie  la  supé- 
riorité sur  Hercule,  parce  qu’il  était  né  quelques 
heures  avant  lui  ( Ycy.  hercule  ).  Il  imposa  au 
héros  les  pénibles  entreprises  connues  sous  le  nom 
des  douze  travaux  d’Hcrcule.Uperil  dans  un  comlial 
contre  Hyllus,  Ûls  du  héros.à  rislhmede  Corinlhe. 

EURYSTHËNE  et  PROCLES,  ûls  jumeaux  d'A- 
rislodème,  un  des  Iroischefs  héraclidesqui  conquirent 
le  Pélopunèse  (1180  av.  J.-C.),  monh'*rcnt  ensemble 
sur  le  Irène  (Nir  ordre  du  l'oracle  de  Delphes,  et 
régnèrent  simultanément,  le  premier  43  ans,  et  le 
second  42.  Il  y eut  toujours  aeputs  à [.acédémone 
deux  rois  jun  de  chacune  des  deux  branches):  les 
uns  s'appelaient  Eurnthénides  (ou  Agides),  et  ica 
antres  Prociides  (ou  Eurypontides). 
EURYSTHENIDES.  Voy.  eurtsthEhe. 

EURYTUS,  roi  d'OEcholie,  avait  promis  sa  fille 
lole  à celui  qui  le  surpasserait  dans  l'art  de  tirer 
4e  l'arc.  Vaincu  par  Hercule,  U voulut  éluder  sa 


riromesse;  mais  celui-el  assiégea  OEcballe.  enleva 
oie  et  força  Eurrtus  à s'enfuir  dans  l'Ile  d'Eubée 
où  il  fut  tué  par  Apollon. 

ElISfiBE , surnommé  PamphiU , célèbre  évêqoe 
de  Césarée  (en  Palestine) , dit  le  Père  de  C histoire 
eccUsiastique , né  vers  270,  se  lia  de  bonne  heure 
avec  le  vertueux  Pamphile,  dont  11  joignit  le  nom 
au  sien  en  preuve  d'affection;  visita  les  solitaires  de 
l'E^ple  et  de  la  ThébaTde,  et  fut  fait  évêque  de  Cé- 
sarée  en  316.  Il  jouit  de  l'estime  de  l'empereur 
Constantin  qui  voulut  même  l'élever  sur  le  siège 
d'Antioche,  mais  il  refusa  cet  honneur.  On  lui  re- 
proche d'avoir  penché  vers  l'arianisme,  d'avoir  con- 
tribué avec  les  évêques  ariens  à faire  déposer 
Eustathe  au  concile  d’Antioche  (3M).  d'avoir  solli- 
cité de  Constantin  l'exil  de  saint  Alhanase  et  le  rappel 
d'Arius.  D'anciennes  chroniques  le  placent  au  nom- 
bre des  saints,  mais  l'Eglise  ne  le  reconnaît  pas 
comme  tel.  Kusèbe  était  un  des  hommes  les  plua 
savants  de  l'antiquité  : il  a laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  précieux  ])Our  l'hUtoire,  surtout  pour 
l'histoire  occlésiastiiiue  ; tous  sont  ^rits  en  gree. 
Les  principaux  sont  : Histoire  eeelésiastique^  en  10  , 
livres,  depuis  J.-C.  jusqu'à  la  défaite  de  Uctniua 
(pobliée  par  Valois,  grec-latin,  Paris,  1639,  In-fol., 
uadin  Coliection  det  historiens  ecclésiastiques  grecs, 
et  séparément  par  Reading,  Cambridge.  1720;  Hel- 
Dlchen,  Lcipsick,  1829,2  vol.  ln-18;  traduite  en 
français  {tar  le  président  Cousin)  : ^éparatiom  el 
Démonstration  évangéliques  {pühW^  par  François 
Vigicr.  Paris,  1628,  grec-latin,  2 vol.  in-foL);  on 
trouve  dans  cet  ouvrage  un  curieux  fragment  de 
Sanchoniaton  ; Vie  de  Cempereur  Constantin  et  Pn- 
négyrique  de  ce  prince  (publiés  par  Heinichen, 
Leipsick,  1830):  Apo/o^tccfOri^ènc;  quelques  ouvra- 
ges de  théologie;  enfin  une  célèbre  Cérofiiqiie.  qui 
va  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à  U 
vingtième  année  du  règne  de  Constantin , ouvrage 
d'une  grande  importance  pour  la  chronologie.  L'o- 
riginal grec  de  cet  ouvrage  s'esl  perdu,  mais  nous 
en  (lossédont  une  Iraduction  latine  Ârc  une  oontl- 
imalion  par  salift  Jérème.  On  en  a retrouvé  en 
une  traduction  arménienne  qui  a été  publiée  par 
MM.  Zohrab  et  Mai.  Milan,  1818,  in-4. 

Lonomd'Eu.ièéc,qui  en  grec  veut  dire pieux,  aété 
porté  (»ar  plusieurs  autres  personnages,  entre  autres: 
un  évêque  de  Mcomédie  el  de  ConstaoUoople,  qui 
fut  un  fauteur  déclaré  de  l'arianisme  et  un  ad- 
versaire acharné  de  saint  Alhanase;— un  évêque 
de  Samosalc,  sous  Tliéodose,  qui.  au  contraire, 
combattit  les  Ariens;'—  un  évêque  de  Dorylée,  qui 
combattit  l'hérésie  de  Nesloriui:  — un  pape,  élu 
en  310,  mort  la  même  année;  — un  pieux  évêque 
de  Veroeil,  mort  en  370,  qui  fut  eaiionitéj  et  que 
l'on  fête  le  16  décembre;  — enfin  un  saint  prêtre 
romain,  qui  confessa  la  fol  et  souffrit  Je  martyre  au 
IV*  siècle;  on  l'honore  le  14  août. 

EUSKBIA.  ville  de  l'Asie-Mineurr.  Vov.rtsAitfs» 
EüSTACHE  (saint),  irarlyr  à Borne,  portai 
d'abord  le  nom  de  Placidectre^.apréssa conversion  le 
nom  d'Eustache  (c'est-à-dlrn  constant).  11  souffrit  la 
mort  sousAdrien,  vers  l'an  130  de  J.-C.,  avec  sa  fem- 
me el  ses  deux  fils.  Sa  fêle  tombe  le  20  i^plemlai. 
l.«s  actes  de  saint  Eustache  Ont  été  publiés  en  grec 
par  Combefis,  Paris.  1660.  lU  renferment  des  con- 
tes incroyables. — L'Eglise  fêle  le  29  mars  un  S.  Eus- 
tache  ou  plutêt  Euslase,  abhé  de  Ltiieuil  auvii*  a. 

EUSTACHE,  nom  de  plusieurs  comtes  de  Boulogne 
dont  le  plus  célèbre  est  EusUche  III,  frère  de  G<^ 
defroy  de  Bouillon,  mort  en  1126.  11  eut  pour  fille 
cl  pour  héritière  Malliilde,  qui  épousa  Eticiine  de 
Blois,  depuis  roi  d'Angleterre. 

EUSTACHE  DE  SAINT-PIEHRE.  Voy.  (AIRT-PIERRE. 
EUSTACHE  (Barthélemy),  Eustachi  en  italien, 
savant  anatomiste  et  médecin,  né  vers  1610  à Sao- 
Severioo  dans  la  Marche  d Ancêne,  mort  en  1674. 
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fui  aniliaire  et  profetKur  du  collège  de  la  Sapience 
à Rome.  On  lui  doit  une  foule  de  oécouTertu  *n«- 
tomiquet  dans  le  lystèma  des  oa,  des  musclea,  dei 
nerfa,  dea  veinea,  entre  autres  celle  du  canal  de 
communicttîon  de  l'oreille  interne  avec  l'arrière 
bouche,  qui  a conaer»é  le  nom  de  trompe  dEuita- 
che,  et  celle  de  la  valrule  qu'on  nomme  talvuU 
Il  apublié  le  Lexicon  (fErotttn,  Venise, 
IS66;  dea  Diaaerlaliona  De  Renibut,  IS63,  De  Den^ 
tibue,  1663;  dea  Oputeulee,  1664,  parmi  lesquels 
ae  trouve  la  deacripUon  de  l'organe  de  l'ouïe.  Il 
avait  Uiâ^  dea  Table*  anatomique*  d'une  admira- 
ble exactitude,  qui  n'ont  été  publiées  qu'en  1714. 
par  Lancisl.  ’ 

EIJSTATHE  (saint),  évêque  de  bérée,  puis  d'An- 
Uoche  en  Syrie,  né  à U fln  du  Jii*  siècle.  Il  fut  le 
premier  à attaquer  Ariua.  Les  Ariens  parvinrent  à 
le  faire  déposer  et  exiler  vert  l'an  337.  l.éon  Allaoci 
a publié  sous  la  nom  de  ce  prélat  un  Traité  *ur  la  Pu- 
thonu*e,  Lyon.  IC29,  in-4.  On  le  fClcle  16  juillet. 

custatie  de  Constantinople , arcl>evéque  de 
Thessalonique  au  xii»  siècle,  mort  vers  1198.  fut  le 
plus  savant  eraromairien  de  son  temps.  Avant  d'être 
élevé  au  ^ége  épiscopal,  il  avait  été  maître  de* 
oraieura,  e eal-è-dire  chargé  d'expliquer  au  peuple 
les  livres  saints,  et  s'était  fait  connaître  par  de  nom- 
breux ouvrages.  On  a de  lui  d excellenU  Commen- 
taire* lur  C Iliade  et  rOdysiéc,qui  renferment  des 
extraits  de  tous  les  scholiasles  antérieurs,  Rome, 
1642,  Bile,  1669.  Leipaick,  1826-30,  4 vol.  In-4;  des 
^marquu  tur  Dentf*  U Périiaite,  dans  les  éditions 
de  Denys  ; des  notes  aor  saint  Jean  Damascène,  des 
fragments  d'un  CofRmenmire  *ur  Pindare.  On  a en- 
core sous  le  nom  d’Eustathe  un  roman  grec  intitulé 
le*  Amours  <f/siR^iwas  et  (f/*mbne:  cet  ouvrage, 
Bsaei  mal  écrit  et  de  mauvais  goût,  doit  être  attribué 
à un  grammairien  égyptien  qui  parait  avoir  vécu  au 
XIV*  siècle,  et  que  certains  auteurs  nomment  J?u- 
mathiu*  ; ce  roman  a été  publié  avec  une  traduction 
.atine  et  des  notes  par  Cilles  Gaulmin.  Paru.  1617, 
et  par  Teucher,  Leipaick.  1792,  in-8.  Beauehamps 
1 a traduit  en  françait  sous  le  titre  & Amour*  dl*- 
mine  et  leménia*,  Paris,  1729,  La  Haye,  1742.  ln-6. 

EUTERPE,  une  des  neuf  Muses,  présidafl  à la 
musique,  ün  la  représente  une  flûte  à la  main  ou 
à 1a  bouche.  Son  nom  veut  dire  ï Qui  plait  bien. 

EUTHYDEME,  roi  de  1a  B^triane  vers  l'an  220 
avant  J.^.,  fut  quelime  temps  en  guerre  contre 
Antiochus  III,  qui  voulait  rentrer  en  possession  de 
celle  contrée,  autrefois  soumise  à la  domination  des 
rois  de  Syrie;  mais  il  réussit  à se  faire  reconnaître 
par  ce  monarque  comme  souverain  indépendant  et 
r^a  jusqu’à  l'an  196. 

EUTlN.villedu  grand-duchéd'OIdenbourg.à  13kil 
de  la  mer  du  Nord,  31  kll.  N.  de  Lubeck:  2,400  hab. 
Vieux  château,  palais  moderne.  Eulln  était  jadis  un 
riche  évêché,  et  valut  à une  branche  de  la  ligne 
de  Holstein-Gottorp  le  nom  d'HolMein-Eulia.  Otte 
branche  l'est  ensuite  divisée  en  trois  rame.vux  dont 
l'un  a occupé  le  trOne  de  Suède  de  1761  à 1818,  et 
n'esl  pas  encore  éteint;  le  2*.  dit  Holstcin-Olden- 
bourg  ou  Eulin-Oldenbourg.  a possédé  le  grand- 
duché  d'Oldenbourg  jusqu’en  1823;  le  3*.  nommé 
Holstein-EuUn  proprement  dit  ou  Eutin-£ulin,isu(v 
cédé  au  2*  dans  la  possession  de  ce  duché  depuis  1 823. 

EÜTOCIÜS  d'Asealon,  géomètre  grec,  vers  l'an 
640  de  J.-C.,  est  auteur  de  Commentaire*  *ur  Apol~ 
loniu*  de  Perge  (dans  l’édition  d'Apo/fortius  par 
HallM^  et  sur  Archimède  (Bâle,  grcc-Ialln.  1644). 

ECtROPE,  Flaviu*  Eutropiu*,  historien  latin  du  IV* 
siècle,  florissait  sous  Conslantin  et  sous  Julien,  avec 
lequel  11  marcha  contre  les  Perses,  et  vivait  encore 
BOUS  Valens.  On  adeluiun  abrégé  d'histoire  romaine 
sec  et  aride,  mais  commode,  le  Breviorium  rerum  Ro- 
fRaM<3rtti/t,  en  10  lirres,  qui  va  depuis  la  fondation 
de  liomc  juKiu'à  l'ecMpcriur  \alciis,  auquel  cet 


EVAN 


ouvrage  fut  dédié.  I.es  meilleures  éditions  de  cet 

ouvrage  sont  celles  d'Havercamp.  l.cvde  1729*  de 
Tischueke.  Leipsick,  1804  :deZWI,  Slûllgard  1829- 
il  a été  traduit  par  l’abbé  Paul.  1809.  On  ne  sait  li 
cet  historien  est  le  même  qu'un  Eutropc  préfet  du 
prétoire  en  381.  — Eutrope,  célèbre  eunuque,  fa- 
vori d'Arcadlus.  empereur  d Orient,  réumit,  à l aide 
de  I im|»éralrice  Eudoxie,  à renverser  le  minUlre 
Hufln,  qui  avait  été  longtemps  tout-puissant,  mais 
11  fut  bientôt  lui-même  renversé  par  Eudoxie. 

EUiaopE  (saJnli . premier  évf  que  de  .Saintes . au 
III*  siècle,  subit  le  martyre.  On  le  fête  le  30  avril. 

de  «non,  a déc.  cl  27  niâi). 

LLiiCHhEnS.  ïoy.  euttchès. 

EUTkCHES.  célèbre  hérésiarque  grec,  était  ar- 
chimandrite d'un  monastère  près  de  Con.vlanlmo- 
ple  lorsque  s’éleva  l’hérésie  de  Nestorius.  Il  sortit  de 
ai  retraite  pour  défendre  la  foi  ; mais  il  lomlia  lui- 
même  dans  une  hérésie  nouvelle  qn’il  commença  à 
répandre  en  448.  Il  enseigna  qu'il  n’y  avait  qu’una 
nature  en  J.-€.,  la  nature  divine,  par  laquelle  avait 
éW  absorbée  la  nature  humaine  comme  une  goutte 
J nier.  Eutychès  fut  accusé  j>ar  Kusèbe 

de  Doryléeel  Flavien,  patriarche  de  Constantinople, 
et  forcé  de  comparaître  dans  un  concile  tenu  à 
Ephèse.  cl  qui  reçut  le  nom  de  brigandage  d E- 
phè*e,  à cause  des  violences  qui  s^y  commirent, 
^crètement  soutenu  par  l’empereur  Théodosc  11, 
hulychès  fut  absous;  mais  après  la  mort  de  ce 
prince  il  fut  condamné  dans  le  concile  de  Chalcé- 
doine  en  4.il.  U mourut  |»eu  après,  âgé  d'environ 
76  ans.  Son  hérésie  prit  de  grands  accroissements 
après  sa  mort,  et  chaque  jour  enfanta  de  nouvelles 
^tes,  dont  quelques-unes  subsistent  encore  en 
Orient.  Ses  partisans  sont  nommés  Eutychietu  oo 
Uonophy*ite*  (partisans  d une  seule  nature). 

EUXIN  (TONT-),  Yoy.  noire  (.Mer). 
f'VAGORAS,  nom  de  deux  rois  de  Salamine  dans 
1 Ile.  de  Chypre,  dont  le  premier,  issu  deTeucer.  s’é- 
I®  trône  vers  1 an  4 10  av.  J.-G.,  eonquit  pres- 
que toute  nie  de  Chypre,  accueillit  Conon  à sa  cour 
après  ladefaltcd’ÆgosPoUmoi  (406),  et  résista  long- 
temps au  roi  de  Perse;  H fut  tué  par  un  eunuque 
I an  374.  Isocrate  a fait  de  ce  prince  un  pompeux 
pané^rique.  — Le  second,  petil-flls  du  précédent, 
.auceéda  A Nicoclèa,  son  i»ère,  mais  fut  renversé  du 
trône  par  son  oncle  Protagoras  et  trouva  un  refuge 
à la  wur  du  roi  de  Perse  ArUxerce-Ochus. 

EVANDKE.  prince  arcadien,  conduisit  une  colo- 
nie dans  le  Ulium  v.  13Ô0  et  bâtit  près  de  rAvenlin 
la  ville  de  Pallantée,  qu'il  appela  ainsi  du  nom  de 
son  flis  Pallas.  H donn»  l’hosplUliié  à Hercule  et 
secourut  Enée  contre  les  Hulules. 

. EVANGELIQGE  (église),  nom  donné  à l’égllso 
formée  par  la  fusion  qui,  en  1817,  se  fit  entre  les 
Luthériens  et  les  Calvinfstes  dam  le  duché  de  Nas- 
sau. Cette  fusion  eut  lieu  la  même  année  à Kranc- 
fort^r-lc-Meln , puis  à Weimar,  Hanau  cl  dans  la 
Bavière  rhénane  (1818).  dans  la  princiimulé  d'Aiihall- 
Bemlwurg  (1819),  dans  celle  do  Waldei  cl  le 
grand-duché  de  Bade  (1821).  dans  la  Hesse  (1822), 
ainsiquedansunepartiedu  Wurlcmbcrg.  EnWance 
celle  fusion  ne  s’est  pas  encore  toUlemenl  opé- 
* éprouvé  une  grande  résistance. 
EVANGELISTES  (les  Quatre^»  On  nomme  ainsi 
les  écrivains  sacrés  qui  ont  rédigé  1a  vie  et  la  doc- 
trine de  J.-C.';  ce  sont  saint  Matthieu,  saint  Marc, 
saint  Luc  et  saint  Jean;  ils  sont  désignés  {«r  les 
quatre  animaux  de  l'Apocaiyiisc,  le  I**  par  l’nnge,  * 
le  2*  par  le  lion , le  3*  (lar  le  taureau,  le  4*  par  l'aigle. 

K>  ANGELIS'TES  ( les  gcATRE-),  tics  du  Grand- 
Océan  austral , sur  la  côte  8.  O.  de  la  Patagonie, 
par  77*  26'  long.  O..  62*  34’  lal.  S.  Elles  forment 
avec  8 autres  situées  plus  à 10.  le  groupe  des 
Oouze-Apôlres.  Elles  sont  stériles  et  désertes. 

EVANS  (Olivier),  mécanicien  des  Etats-Unis,  né 
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en  17S6  aux  enviroiu  de  Phitadelpbie,  mort  en 
1811,  est  l'inTenteur  des  machines  à vapeur  à 
haute  preMion.  Il  avait  d'abord  Imaginé  une  machine 
à fabriquer  des  cardes  (1777).  et  avait  apporté  des 
perfectionnements  importants  aux  moulins  de  meu» 
nier  (1782).  Il  exposa  en  1797  ses  idées  sur  les 
machines  à haute  pression  ; mais  11  trouva  peu 
d'approbateurs  et  mourut  avant  d'avoir  vu  son  In- 
vention prendre  le  rang  qu'elle  occupe  aujourd'hui. 

EVAHIC,  rot  des  Wbigoths.  Voy.  edric. 

EVAUX,  ch.-l.  de  canl.  (Creuse),  à 33  kil.  N.  E. 
d'Aubusson;  2,000 hab.  Grains,  bétail,  grosses  toiles. 
Tanneries,  mégisseries.  Eaux  thermales  renommi^». 
Huines  du  fameux  château  de  la  Koche-A^mon.  ■— 
Evaux  était  jadis  le  ch.-l,  du  pa^a  de  Combrallles. 

Eve,  première  femme,  et  mère  du  genre  hu- 
main. fut  créée  après  Adam.  Selon  la  Genèse,  Dieu 
la  tira  du  corps  de  l'homme  et  la  plaça  avec  lui 
dans  le  paradis  terrestre.  S'étant  laissé  tromper  par 
le  démon  caché  sous  la  forme  d'un  serpent,  elle  man- 
gea du  fruit  défendu  et  en  fit  manger  à son  époux  : 
cette  désobéissance  lesflt  chasser  tous  deux  du  paradis 
et  entacha  toute  la  race  humaine  du  péché  originel. 

EVÈCHES  (trois-).  Voy.  TROis-itvÊcRés. 

EYELIUS.  historien  allemand.  Yoy.  oefels. 

EVERGETE  (ptolémëe).  Voy.  ptoUm^e. 

EVERGHEH,  village  de  Belgique  {Flandre  orien- 
Ule),  4 7 kil.  N.  O.  de  Gand:é,000  hab. 

EV^ESHAM,  ville  d'Angleterre  (^’orcester),  à 24 
kil.  S.  E.  de  Worcester,  sur  l'Avon;  4,000  hab. 
Il  se  livra  en  12C5,  près  de  cette  ville,  une  bataille 
entre  Simon  de  .Montfort,  comte  de  Leicester,  et  le 
prince  Edouard  qui  devint  roi  sous  le  nom  d'E- 
douard I.  Simon  de  Montfort  y fut  tué. 

EVHEMERE,  philosophe  grec,  natif  de  Mesiène, 
dans  le  Pélopon^,  selon  les  uns,  ou  d'Agrigente 
en  Sicile,  suivant  l'opinion  la  plus  probable,  vlv^t 
dans  le  rr«  siècle  ar.  J.-C..  et  fut  ami  de  Oassan- 
üre,  roi  de  Macédoine,  qui  le  chargea  de  missions 
importantes.  U visita  pour  ce  prince  l'Océan  Indien 
cl  séjourna  dans  rtle  de  PanehaTe,  Ile  qu'il  place 
sur  les  cétes  orientales  de  l'Arabie.  On  le  regarde 
comme  l'auteur  du  système  qui  explique  la  mytho- 
logie par  l'histoire.  Suivant  lui,  Jupiter,  Saturne, 
et  tous  les  dieux  de  l'Olympe,  n'étaient  que  d'an- 
ciens rois,  ou  des  personnages  puissants  attachés 
à leur  raito,  qui  avaient  autrefbis  vécu  dans  l'ile 
de  Pancbale.  Ses  écrits  furent  vantés  par  les  Epicu- 
riens. Enniui  les  traduisit  en  latin.  Il  reste  quelques 
fra^ents  d'Evhémère,  placés. à la  suite  de  ceux 
d'EooIus,  recueillis  par  Colomna,  1691,  et  par  Hes- 
solius,  1707.  L'abbé  Sevin,  Fourmont  et.  Voucher 
ont  inséré  de  savantes  dissertations  sur  Evhémère 
dans  les  Mémoires  de  f Académie  des  Inscriptions. 

EViLHERODACH,  roi  de  Baby!one(662-€0),  Ois 
et  luccess.  de  Nabuchodonosor  11 , rendit  la  liberté 
à Joachim,  roi  de  Judée,  et  périt  victime  d'uoe 
oonspirntion.  Il  protégea  Daniel. 

EvISA.  eh.-I.  decânt.(Corse],  à 36  kll.  N.  d'Ajaccio, 

KVORÀ,  Ebura,  puis  Libcraütas  Julia,  ville  du 
Portugal  (Alentéjo),  à 128  kil.  E<  de  Lisbonne  ; 
12,000  hab.  Place  forte,  citadelle.  Archevêché.  Jadis 
université.  Monuments  antiques:  restes  d'un  temple 
de  Diane,  dont  on  attribue  la  fondation  à Sertorlus; 
aqueduc,  etc.  Quincaillerie,  taïuicries.  — Sertorius 
en  fll  sa  résid.  Enlevée  aux  Maures  eu  1166.  Les  Es- 
{lagnolss'en  emparèrent  en  1663:  mais  le  maréchal 
dü  Schomberg  la  reprit  peu  de  tempe  après. 

EVRAN,  ch.-I.  de  canton  (C61cs-du-Nord>,  à 1 1 kll. 
S.  de  Dintn  ; 4,000  hab.  En'rirons  couverts  de  landes. 

EVRECY,  ch.-l.  de  canl.  (Calvados),  è 18  klL 
S.  O.  de  Caen  t 800  hab. 

EVREUX,  Mediolanum^  puis  Eéuroviccs  chei  les 
anciens,  Ebrocca  , Ebrolcum  au  moyen  âge.  ch.-l. 
du  département  de  l'Eure,  sur  ritoo.  à 99k.N. 
U.  de  Parü:  10,287  hab.  Evéebé.  Belle  caüiédrale, 


pelais  de  l'évèque , hfttel  do  la  préfecture,  superbe 
chàt.  de  Navarre(en  part.  délr.I.Soc.sav.,  Ùbliothè- 
que,  collège  communal,  jardin  botanique.  Draps, 
coutils , étoffes  de  coton,  saUneltes,  etc.  Commerce 
lrèsacUf.—>Evreux était  jadis  la  ville  prtnelp.  desAa- 
(crci  Eburovices  ;t\\e  portait  primitivement  le  nom 
de  Jfediofanum,  qu'elle  changea  contre  relui  du  peu- 
ple dont  elle  était  la  capitale.  Elle  soutint  plusieurs 
sièges,  fut  saccagée  par  Henri  1,  roi  d'Angleterre 
(1120),  et  brûlée  pv  Philippe-Auguste  (1196).  Elle 
était  depuis  le  x*  siècle  capitale  du  comté  d'Evreus. 
— L'arrond.  d'Evreux  a 1 1 cantons  (BreleuU,  Coo- 
ches,  Damville,  Nunancourt,  Pacy,  Rugles,  SainU 
André,  Verneuii,  Yernon,  plus  Evreux  nui  compte 
pour  deux),  263  communes  et  119,667  hah. 

EVREUX  (comtes  d ).  Roljcrl,  fils  de  Richard  1, 
duc  de  Normandie,  fui  en  089  le  premier  comts 
d'Evreux.  Richard  , fils  de  Robert  (1037-1067)  et 
Guillaume  son  petit-flls(l067-lll8)  lui  succédèrent. 
Sous  ce  dernier,  le  comté  d'Evreux  devint  Def  vas- 
sal de  l'Angleterre  (1104).  Amaury  lY  de  Montfort, 
neveu  de  Guillaume,  et  ses  descendants,  disputaieut 
la  possession  du  comté  d'Evreux  aux  rois  u Angio- 
Icrre  qui  finirent  par  s'en  emparer.  Mats  Philippe- 
Auguste,  roi  de  France , après  avoir  pris  deux  fois 
la  ville  d’Evreux,  se  fît  céder  tout  le  comté  par 
Jean-sans-Terre  en  1200;  toutefois,  le  nom  db- 
vreux  ri«ta,  avec  une  légère  corruption  (DevercKx), 
à une  famille  anglaise,  issue  probablement  des  an- 
ciens possesseurs  du  comté  (roy.  essex).  Quant  an 
comté  lui-même,  il  resta  quelque  tem|is  ^uol  au  do- 
mainede  iacouronne; inaisen  1298  PhiUppe-lc-Belle 
donna  en  apano»  à Louis,  6*  flU  de  Philippe-4s- 
Hardi,  et  en  J3l7PhlIippe-te-Lonç  l'érigea  en  pairie. 
En  1328,  Phllippe-ie-ha)^,0UdeLoui8.devinlroldt 
Navarre  par  son  mariage  avec  Jeanne  11,  fille  unique 
de  Louis-le-Hutin , et  n'en  conserva  pas  moins  le 
comté  d'Evreux:  Charles  II  le  Mauvais,  son  Ois,  lui 
succéda  sur  le  trône  de  Navarre,  mais  II  perdit  le 
comté  d'Evreux  qui  fut  confisqué  en  1378  par  le  roi 
de  France  Charles  V,  puis  cédé  définitivement  à U 
France  en  1404  par  Charles  111,  dit  le  Noble,  fUi  de 
Charles-le-Mauvais.  Il  reçut  en  échange  uns  reoU 
de  1 2,000  livres.  Le  comté  d'Evreux  resta  réuni  à Is 
couronne  jusqu'en  1669  : 4 celle  époque  Charles  IX 
le  donna  à son  frère  le  due  d’Alençon,  qui  le  posséda 
jusau'4  sa  mort,  1684.  Enfin,  en  1642  Louis  Xlli 
le  donna  4 Frédéric-Maurice,  duo  de  Bouillon,  eu 
échange  de  la  principauté  de  Sedan.  La  maison  de 
Bouillon  conserva  le  comté  d'Evreux  jusqu'en  1789. 

EYRIPO.  détroit  de  la  Turquie  d'Europe.  Fo|. 

CURIPE,  EGRIBO  et  («ÉGREPONT. 

EYRON,  ch.-l.  de  canton  (Mayenne),  4 28  kil. 
N.  E.  de  Mayenne:  3,867  hab.  On  y remarque 
l'hospice  de  la  Charité  et  une  ancienne  abbaye  de 
Bénédictins:  toile,  linge  de  table.  Commerce  es 
vin,  eau-do-vie,  Ûl,  laine,  etc. 

EX, •/rca,  riv.  d'Angleterre,  naît  dons  1a  foiét 
d'Exmoor  (Somerset),  passe  4 Exeter,  et  tombe 
dans  la  Manche  à Eimoulh.  Cours,  90  kU. 

EXARCHAT.  Koy  exarqck  et  ravemne. 

EXARQUE,  mot  grec  qui  signifie  pritiee^  servait 
à désigner  dans  l’empire  romain  d'Urienl  de  grands 
dignitaires  ecclésiastiques  et  civils.  Les  premiers 
élàienl  desdéiégués  du  patriarche  de  ConstantiDOplt 
ou  du  Saint-Synode,  chargés  de  visiter  les  diocèice, 
et  de  surveiller  la  discipline  et  les  mœurs  du  rlerfé: 
aujourd'hui  même  on  donne  en  Orient  le  tllrs 
d'esarques  4 des  évêques  chargés  de  foncUoDS  se»* 
blablcs  4 celles  des  légats  de  la  oour  de  Home.-* 
Les  exarques  civils  étaient  de  véritables  rico-rois,  4 
qui  l'on  confiait  le  guuvernemeol  de  plusieurs  pre- 
vinces.  L'histoire  fait  surtout  mention  des  exarques 
de  Rome,  d'Afrique , d'Italie  ou  de  RareQne;eae 
derniers  sont  les  plus  connus.  Voy.  lurEaiu. 

EXCIDEUIL,  eh.-l.  de  cant.  fDordogne) , ^ 
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à 31  IlU.  N.  E.  de  Perigueuz;  1,000  hâl>. 
Eeineâ  à fer. 

EXEA-DE-LOS^ARALLEROS.  Setû»  villed  Es- 
pagne (Aragon^  kiO  kil.  E.  de  TudeU;  13,600  hab. 
Aux  «DTlroni,  jolie  colonne  élevée  en  134S.  Exee 
fournil  det  taureaux  renomoiéi  pour  lea  jeux.  Elle 
était  plus  importante  jâdia  : maii  elle  a aouITeri  pen- 
dant la  guerre  de  auoceaaion  son*  PlUtippeV. 

EXETEH,  lêcüt  Tille  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
eomté  de  Devon,  aur  l'Ex,  à 368  kil.  S.  O.  de  Lun- 
drea  ; 28.000  hab.  Evéehé.  Port  pour  les  bâtiments  de 
ISO  tonneaux;  beau  quartier  de  Soulhembay  ; callté- 
drale  de  oonstruclion  anglo-normande,  dont  l’origine 
remonte  à 933,  et  qui  ne  fut  achevée  qu'au  xv*  sié* 
ele.  Fabriques  oonsidérables  de  toiles  ; grand  com- 
merce de  laine.  — hea  était  le  ch.-i.  des  Dumnonii  ; 
deux  fois  les  Danois  la  détruisirent. 

Exrrcn,  rilie  des  EtaU'Unis  (New-Haoipshire),  k 
17  kil.  S.  O.  de  Portsmoulh;  2,600  hab.  Collège: 
fonderie  de  canons,  clianiiers  de  oouslrucUoo , etc. 

EXHÀM,  r.  d'Angleterre.  Voy.  uxxiuii. 

EXILI,  em[K>laooneur.  Vog.  iaiNviu-iBas. 

EXILLES,  boara  des  Etals  sardes,  a 66  kil.  O.  de 
Turin,  dans  un  défilé  près  de  la  Dora  Hi|aria.  Fort 
qui  commande  la  vallée  de  Houlx;  1,400  hab. 

EXMKS.  ch.-l.  de  canton  (Orne),  sur  la  Dives, 
k 14  kil.  E.  d'Argenlan;  700  hab.  Ville  ancienne, 
fondée  par  les  Romains  ; prise  au  moyen  Am  par 
les  Anglais  k qui  elle  fOl  enlevée  par  Danois. 

EXIIOUTH,  ville  d'Angleterre  (Devonj,  à 13  kil. 
S.  d'Exeler.  et  à l'enjbouchure  de  l'Kx  dans  la 
Manche  ; 3,000  hab.  (y  compris  ceux  de  LitUeham). 
Bains  de  mer.  Patrie  de  Waller  Raleigh. 

EXMOUTH  (Edouard  pbllew  . lorJ>,  amiral  an- 

f;lais.  néàDouvresen  1737,  mort  en  1833:  entradana 
B marine  à l4  ans,  parvint  au  grade  de  capitaine 
en  1783:  ae  dialingua  dans  plusieurs  combats  contre 
la  marine  française  en  Amérique  et  dans  les  Indes, 
devint  contre-amiral  en  1804  et  vice-amiral  tu  l808. 
11  entra  à la  Chambre  des  pairs  en  1814.  Deux  ans 
après  H fut  chaigé  du  commandement  des  OoUes 
britaoniquee  dans  1a  Méditerranée,  et  se  signala  en 
châtiant  l'insolciiee  des  Algériens  : le  37  août  1816 
Ü bombarda  U vU|e  d'Alger  et  força  le  dey  à lui 
remettre  1 ,200  esclaves.  Rentré  en  Angleterre,  lord 
Exmouth  consacra  le  reste  de  sa  carrière  à l'Ins- 
tniction  morale  et  religieuse  des  marinsl 

EXODE,  à'Exodot,  so^e,  un  det  livresdela  Bible, 
eontiept  Thistoire  des  Hébreux  depuis  la  sortie  d'E- 
gyptejavqu'à  ladédirscedu  tabernacle  dans  le  désert. 
E.XPERIENS  (Callimachui).  Foy.  BuostAccoasi. 
EXPILLY  (Jean-Joseph,  abbé),  né  à S^nt-Kemy 
(Provence),  en  17  lO,  mort  en  1703  , avait 
auccesslvement  secrétaire  d'ambassade  du  roi  de 
Sicile,  examinateur  et  auditeur  général  de  l'évêché 
de  Sa^na  en  Corse,  chanoine  de  Taroscon.  Il  par- 
courut une  partie  de  l'Europe  en  recueillant  des 
«bservallons  Intéressantes  sur  les  pays  qu'il  visitait. 
Il  a laissé  plusieurs  ouvrages  géo^phlquea  qui 
sont  encore  eatlmés  pour  reiactUude  des  détails  sur 
le  climat,  les  mœurs,  la  population  et  les  rapports 
politiques  des  diverses  contrées.  Les  principaux 
sont  t Cotmo^aphU  (en  S parties),  t749,,4n-8  : To- 
poçraphiê  de  f univeri , |767,  3 vol.  ln-8  : Pcicrîp- 
lion  bUiorique  et  géofjraphique  de  CAngleterref  de 
CÊcotee  et  de  ffr/onde,  1769,  in-l3t  De  la  popufa- 
fion  de  la  France,  17C6,  In-fol.  , écrit  d’économie 
politique,  supérieur  à tous  les  ouvrages  de  ce  genre 
qui  avaient  paru  jusque-là;  le  Gio^aphe  manuel, 
1767,  io-8.  souvent  réimprimé  iDiciicmuiire  péopro- 
phique  de*  Gaule*  et  de  Ui  France,  1762-70,  6 vol. 
In-fol.  : ce  dernier  ouvrage  est  très  estimé,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  terminé  (il  va  jusqu'à  la  lettre  S). 

EXSUPERANTIUS  (Lucius  ou  Julius),  historien 
latin  que  l'on  croit  être  du  v*  siède . passe  pour 
être  l'auteur  d*uo  livre  Intitulé  ; De  Mari*  Leptdi 
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et  Sertorn  belU*  etvtlibu*,  qui  se  trouve  souvent  à 
la  suite  de  Salluste,  et  que  l'on  suppose  tiré  des 
histoires  de  ce  grand  écrivain. 

EXTRAVAGANT!'^,  ün  appelle  ainsi  1rs  consti- 
tutions des  papes  postérieures  aux  Clémentines 
(bulles  de  Clément  V).  et  dont  la  plu[iarl  oui  été 
publiées  parJeanXXll.  On  leur  donna  ee  nom.  parce 
u'ellea  furent  longtemps  dispersées  et  en  dehors 
es  recueils  du  droit  canon  (extra  vayantea). 

EXUMA  ou  GHANDK-EXL'MA,  une  des  Iles  Lu- 
cayrs,  par  78*  20'  long.  O.,  23*  30'  iat.  N.  : 40 kil.  sur 
4 : 1.600  hab.  Au  h.  est  une  lie  plus  pelile  qu'un 
appelle  la  Peiite-Exuma.  On  cultive  le  coton  dans 
res  deux  lies  et  on  en  exporte  une  quantité  consi- 
dérable de  sel  pour  l'Amérique. — On  donne  le  nom 
de  Cayes-d'Exuma  à la  chaîne  d'ilots  qui  s’étend 
au  N.  O.  de  I fle  jusqu'à  24*  38'  lat.  N.:  et  celui  de 
canal  d'Exuma  au  détroit  qui  sé|»are  I lie  de  San- 
Salvador  de  celles  d'Exuma  et  deSlocking. 

KYALET.  loÿ.  BULBT. 

EYBAK,  ville  d'Espagne  (Bilbao),  à l7  kil.  N.  de 
Mondragon:  2,000  liab.  Grosses  forgea  pour  lacon- 
tlruclion  des  navires  ; maiiufaclures  d'armes  : hor- 
logerie : grosses  toiles. 

hYCK  (Jean  d')  ou  Jean  de.Druge*,  peintre. 

Voy*,VAK  Bvet. 

EYDER,  Æÿidora  ou  Egidora,  rivière  du  Dane- 
mark, natl  dans  le  duché  de  Holslein,  à 13  kil.  S. 
de  Kiel:  coule  au  N.,  puis  à l'O.;  sépare  leSleswig 
du  iloiilein,  et  tombe  àTonningen  dans  la  mer  du 
Nord,  après  un  cours  de  92  kil. 

EYE,  ville  d'Angleterre  (Suffolk).  à 28  kll.  N. 
d'l|«wich  ; 2,300  hab.  Belle  église.  Dentelles. 

ÈYGUES.  riv.  de  France,  naît  dans  le  dép.  de  la 
Drôme  et  se  perd  dans  le  Rhûne,  à 7 kil.  O.  d'O- 
range,  après  un  cours  de  90  kil. 

EYGUlERES,  ch. -1.  de  cant.  (Bouchcs-dii- 
Rb6ne],  à 33  kil.  E.  d'Arles;  6,638  hab.  Cadis, 
ûlatures  de  soie.  Oliviers  et  mûriers. 

EYGUHANDE,  ch.-l.  de  cant.  (Corrèxe),  à IC  kil. 
N.  E.  d'Usael  ; 1,000  hab. 

EYKENS  (Pierre),  dit  le  Vieux,  peintre  d’hlslolre. 
né  vers  l'an  1699  à Anvers,  mort  vers  1640,  a 
composé  un  grand  nombre  de  tableaux;  les  plus 
remarquables  sont  : la  Dispuu  de  *ainie  Catherine 
contre  de*  docteur*  païen*;  la  SatnieCène;  Saint 
Jean  prêchant  dan*  le  diûrt.  — Jean  et  François 
Eykens,  Dis  du  précédent,  se  sont  aussi  distingués 
dans  la  peinture. 

EYLAU,  ville  des  Étals  pniasiens  (Prusse  orient.), 
à 36  kn.  S.  E.  de  Kœni^sbergt  2,200  hal>.  11  s'y 
livra  une  bataille  sanglée  et  acharnée  où  Napo- 
léon défît  les  Russes  et  les  Prussieus  les  7 et  8 fevr. 
1807.  Oq  appelle  ocUe  villo  PreuisicA-Ey/au,  pour 
la  disUnguer  de  DeutsdfEyit^  ville  de  U Prusse 
occid.,  à 44  kîL  S.  E.  de  àLirienwerder. 

EYMERY.  Vog.  embrt. 

EYHET,  ch^l.  de  cant.  (Dordogne),  sur  le  Dropt, 
à 22  kil.  S.  de  Bergerac:  1.600  luü>. 

EYHOUTIERS.  Acuti  ^omisferium,  ch.-I.decant. 
^.-Vienne),  à 39  kil.  S.  E.  de  Limoges,  sur  la 
Vienne:  3,643  hab.  Tanneries,  Ulatures  de  coton. 

EYOS,  peuple  de  la  Nigritie.  Voy.  atos. 

EYRAGllES,  ch.-l.  decauL'(Bouch.'du-Rh6ne), 
à 4 kll.  N.  de  Sl-Remy;  2,272  Uab.  llôUMe- 
vilfe  t remcMirts  conslniits  en  1560. 

EZCARAY,  ville  d Espagne  (Burgos),  à 12  kil, 
S.  O.  de  (Ulxada  t 3.600  hab.  Mine  de  cuivre. 

EZÉGHIAS,  roi  de  Juüa,  733-694  av.  J.-O.,  fils 
et  successeur  d’Achax,  rétablit  le  culle  du  vrai  Dieu, 
balUt  les  Philistios,  et  tenta  de  délivrer  la  Judée 
du  tribut  qu'elle  payait  aux  As^rieni.  Leur  roi 
Sennachérib  allait  s'emparer  de  Jérusalem , lors- 
qu'un ange  exterminateur  vint  Caire  périr  186,000 
hommes  de  son  armée.  Exéchias,  attaqué  d uo 
ulc^e,  était  sur  le  point  de  mourir,  lorsque  Dieu, 
31* 
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louché  de  ic&  prière»,  lui  accorda  eoeore  IS  ans 
de  vie.  Ezéctuas,  après  ta  guérison,  composa  un 
célèbre  canli«p)e  d'arUon»  de  gr&ce»  qu'Isale  nous  a 
conservé  (ch.  38].  J. -H.  Kousseau  l'a  Iraduit  en  vers 
français.  C'eslsouile  règne  d'Ezéchias  que  prophé- 
tisa Isaïe. 

EZECHIKL  (c.-à-d.  que  Dieu  fortifie),  un  des 
quatre  grands  pi*opliètes  des  Juifs,  appartenait  par 
sii  naissance  à la  rare  sacerdotale.  U fut  emmené 
en  captivité  à Bal^lone  avec  Jéchonias,  roi  de  Juda, 
vers  av.  J. -G.,  et  fut  relégué  sur  les  bords  du 
fleuve  Chaboras  en  Mésopotamie.  Il  prédit»  sous  des 
formes  allégoriques,  la  flo  de  la  captivité,  le  retour 


V.  Chei  les  Romains,  la  lettre  F lo  prenait  dans 
les  abréviations  pour  Fabiut,  fiUut  -.f^ur  un  monu- 
ment. pour  fecit;  FK.  pour  Flaviut.  A Rome  onmar- 
quail  d'un  r au  front  les  esclav<»  fugitifs  {fugiti- 
v&s),  comme  on  man]uait  en  France  les  criminels 
des  deux  lellres  T.  F,  lirataujr  forcés). 

FAABtlUi,  paroisse  de  Norwégn  (Aggerhuus), 
à HO  kil.  N.  de  Christiania  et  à l'embouoliure  de 
1a  F'œre  dans  le  lac  Miœsen  ; 3,700  hab. 

FABAUIA,  île  de  la  mer  du  Nord.  aiij.  borkum. 

FABER  (Basile),  lexicographe,  né  en  l620à  Soraw, 
dans  la  Basse-Lusacc,  mort  en  l673<  enseigna  les 
humanités  à Nordhausen,  à M^debôurg.  et  fut 
enûn  recteur  de  l'université  d'Erfurt.  U a donné, 
entre  autres  ouvrages,  un  grand  Dictionnaire  latin, 
publié  pour  la  première  fols  à Leipsick,  l&7t , in-fol. 
sous  le  titre  ue  Thetaurus  cruditionù  icholasticv, 
et  souvent  réimprimé  depuis  avec  des  additions  de 
Buchner,  Ccllarius,  StebeU  etc.  La  dernière  et  ia 
meilleure  édition  est  celle  donnée  à Francfort  en 
1749,  par  J.-H.  Leich.  2 vol.  In-fol. 

rABFR.  Voy.  LEFEBVRE.  FABRE,  FAVRE. 

FABERT  (Abraham  de),  maréchal  de  France, 
né  à Meta  en  1699,  entra  à quatorze  ans  dans  la 
carrière  militaire,  se  distingua  en  1627  comme  ma- 
jor au  siège  de  La  Rochelle:  contribua  puissamment 
en  1629  à la  prise  de  Suze  qu'assiégeait  Louis  XIII 
en  personne,  fut  chargé  de  diriger  lui- même  le 
siège  de  Chivas  en  Savoie,  et  hallit  complètement 
Farmée  du  prince  Thomas  qui  cherchait  à déblo- 
quer la  place.  Il  fut  alors  promu  au  grade  de  ca- 
pitaine des  gardes-françaises,  et  en  celle  qualité  il  se 
signala  de  nouveau  dans  une  foule  d'actions,  no- 
Limmcnt  au  siège  d'Arras  (1640),  et  à celui  de  Per- 
pignan en  1642.  Celle  brillante  conduite  lui  Valut 
CO  1641  le  brevet  de  gouverneur  de  Sedan,  cl  en 
1646  le  litre  de  lieulenanl^néral.  En  1664,  il 
dirigea  sous  les  yeux  de  Louis  XIV  le  siège  de 
Sienay,  et  força  celte  place  à capituler  î H Inventa 
pour  ce  siège  les  parallèles  et  les  cavaliers  de  tran- 
chée, qui  ont  joué  depuis  un  si  grand  rôle  dwts  le 
système  d'attaque  cl  de  défense  des  places.  Faberl 
reçut  le  béton  de  maréclia!  de  France  en  1668, 
rendit  encore  d'importants  services  pendant  trois 
ans.  cl  mourut  dans  son  gouvernement  de  Scdaisen 
i662.  Ce  grand  capilaioe  n'étail  pas  moins  admirable 
par  sa  loyauté  et  sa  générosité  que  par  son  courage. 

FABIENNE (matsoo),  Fabiagens.  Foy,  fab:üs. 

FABIENS,  nom  donné  Tulgalremen!  à 306  guer- 
riers de  la  famille  Fabla  qui.  Fan  477  avant  J.-C., 
ayant  à leur  tête  le  consul  Fabius  Vlbulanus,  se 
enai^rcnl  à eux  aeuls  de  combattre  les  Vélens  ; 
ils  battirent  l'ennemi  en  plusieurs  rencontres  : mais, 
fiant  tombte  daj)S  une  embuscade  sur  les  bords  de  »a 
Créméra,  Us  périrent  accablés  par  le  nombre. 


de»  Juifs  à Jérusalem,  le  rétablissement  du  temple, 
le  règne  du  Messie  et  la  vocation  des  CfenUli,  la 
mort  de  Sédécias  ; et  toutes  ses  prédictions  furent 
vérifiées  par  l'événement.  Le  recueil  de  ses  prophé- 
ties étincelle  de  beautés  ; les  images  en  sont  vives 
et  variées,  les  descriptions  franpnnles,  le  style  éner- 
gique; mais  elles  sont  quelquciols  obscures.  Ezéebiel 
prupliétisadep.  la  5«  année  de  l.acaptiv.  de  Joachim 
jii'^qu'à  la27e.  On  oc  sait  rien  sur  la  fin  de  u vie. 

EZHAEL,  Fange  de  la  mort,  suivant  les  Msho- 
mélans  , est  chargé  de  conduire  les  âmes  des 
morts  devant  le*  souverain  juge. 

EZZKLIN.  Foy.  eccelin. 


) 


FABIUS  (les),  llluslr#  famille  de  Rome,  qui  pré- 
tendait descendre  d'Hercule  et  d'Evandre.  et  qui 

ainsi  nommée. dit-on, pouravoirintroduitàRome 

la  culture  de  la  fève  (/aéa).— Une  tribu  de  Rome  prit 
de  cette  famille  le  nom  de  Fabia.  Celte  famille 
fournil  le»  306  Fabien»  et  plusieurs  autre»  héros. 

FABIUS  MAxmus  RULLIANU8  (Q.),  maître  de  la 
cavalerie  sous  le  dictateur  Papirius  Cursor.  326  ans 
av.  coralMllil  les  Samnlle»  malgré  l'absence 
du  dictateur,  et  leur  tua  20,000  hommes  ; mais  peu 
.s'en  fallut  que  le  dictateur  ne  lui  fit  payer  de  u 
Tic  sa  désobéissance.  Il  fut  ensuite  cinq  fois  consul 
et  deux  fois  dictateur.  Il  valnauU  les  Samnites  et 
les  Etrusques  auxquels  U tua,  dit-on,  60,000  hom- 
mes dans  une  bataille.  Ses  exploits  lui  tnéritèrenl 
le  surnom  de  Maj'urtus,  très  grand,  que  porta  de- 
puis sa  famille. 

/ABius  PJCTOR  (Q.),  le  plus  ancien  des  historiens 
romains,  vivait  ver»  l’an  220  av.  J.-C.  Il  écrivit  le» 
Annales  de  C Uieloirt  romaine  depuis  le  régne  de 
Homiiliis  jusqu'4  son  temps;  U n'en  reste  qoepen 
de  fragments.  Fab.  Piefor  était  aussi  bon  pemtn. 

FABIUS  MAxnios  VERRUCOSD8  (Q.),  sumommé  Cooc- 
tajor,  tcmporiscur.  fameux  adversaire  d'Annibal,  fut 
cinq  fois  consul  (233-209  an»  av.  J.-C.),  et  dicUteor 
cil  217.  11  SC  signala,  surtout  pendant  les  six  mois 
de  sa  dictature,  en  amusant  Annibal  par  des  délais 
et  des  feintes,  sans  vouloir  jamais  livrer  baUiUe. 
Après  l'avoir  longtemps  fatigué  de  cette  maLOiére, 
il  le  oema  et  II  allait  le  forcer  k se  rendre  à discré- 
tion quand  un  stratagème  le  sauva.  Eln  209,  Il  reprit 
Tarente  sur  Annibal,  mais  II  flétrit  aa  victoire  par 
des  cruautés.  Fabius  s'opposa  au  proirt  formé  par 
Sciplon  de  transporter  la  guerre  en  Afrique  ; il  m. 
on  206,  peu  avant  l'exécution  de  ce  projet. 

On  connaît  cn.-ore  : Q.  F.  Æmilinnug,  eon».  en  146, 
qui  fit  la  guerre  avec  quelque  succès  à Viriathe;  — 
Q.  F.  ServilianM»,  qui  fut  batlu  par  Viriathe  et  signa 
un  traité  honteux,  141  <?.F.  Kax»mus,  qui  battit 

les  Ailobrogèscn  122,  et  reçut  le  nom  & Atlobn>çieus- 

FABRE  J .) . prolcsL  de  Nîmes.  Son  père  devaUêtre 
env.  aux  galèreapoifrav.  pratiquéson  culte  (1768)- 
il  se  dévoua  pour  lui  et  alla  subir  sa  peine  au  bagss 
de  Toulon.  Un  si  beau  dévouement  éUnt  veoo  à 
la  connaissance  du  due  de  Choiseul,  alors  miali- 
tre . il  le  (U  délivrer , après  six  ans  de  fer».  C* 
trait  de  piété  filiale  a été  mis  sur  la  acène  par  Fab 
bâlre  dans  CHonnite  Crimincf. 

FABRE  o'ÉGUNTiNE  (Ph.-Françols-Naxaire),  nék 
Carcassonne  en  1766,  était  déjà  oonnu  au  théAtrs 
par  plusieurs  pièces  qui  avaient  obtenu  du  saecè». 
lorequ'éclata  la  révolution.  Fabre  en  adopu  avee 
ardeur  les  principes , devint  membre  de  la  eom 
mune  de  Paris,  secrétaire  de  Danton,  et  enfin  fat 
député  à la  Convention  nationale.  Li  11  professi 
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loof1«nipt  let  (locliinn  les  plus  violentes;  mais 
sysnl  voulu  revenir  à une  conduite  plus  modérée, 
il  se  fit  des  ennemis  t on  l’accuss  d'avoir  reçu 
100,000  fr.  de  la  Compagnie  des  Indes  pour  faUl- 
Oer  un  décret  qui  excluait  les  adminisiraleurs  de 
œtta  Compagnie  de  la  liquidation  de  leurs  propres 
comptes;  il  lut  traduit  devant  le  tribunal  révolu- 
tionnaire. condamné  et  exécuté  le  même  Jour  que 
Danton  et  Camille  Desmoulins,  qui  se  plaignaient 
d'être  accolé*  à un  voleur  (b  avril  1704).  Ses  Œu~ 
vre*  ont  paru  à Paris,  1802,  2 vol.  in-8  ou  ln-12. 
Ses  meilleures  pièces  sont  le  Pré*omptueux  (1789)  ; 

U Philirue  de  Molière^  ou  la  Suite  du  Mieanthropc 
(1 790)  ; f Intrigue  épùlolaire  (1790)  ; te*  Préeepuur* 
(1799),  etc. 

raiu  D'oum,  litlérateur  médiocre,  de  la  même 
famille  que  Jean  Fabre  (de  Mmes),  né  àCanges  (Hé- 
rault) en  1767,  mort  à Paris  en  1825,  a donné  quel- 
ques romans  et  quelques  poésies,  mais  U est  surtout 
remarquable  par  la  tournure  mystique  de  son  esprit. 

11  prétendu  avoir  découvert  la  clef  des  hiéroglyphes, 
avoir  retrouvé  le  vrai  sens  de  la  langue  hébraïque, 
qui  était,  disait-il,  restée  ignorée  Jusqu’à  lui  ; Il 
publia  dans  ce  but  la  Langue  hébraïque  reetituie, 
1816.  U disait  aussi  avoir  guéri  des  sourds-muets 
par  une  méthode  secrète  (Cuérüon  de  Rodr.  Grivel, 
1811). 

rAaat  (François-Xavier),  peintre  français,  né  à 
Montpellier  en  1766,  mort  en  1837,  fut  élève  de 
David,  obtint  en  1787  le  grand  prix  de  i>einlure, 
se  rendit  à Rome,4iuis  à Florence  où,  dit'On,  il  s’u- 
nit secrètement  avec  la  comtesse  d’Albany,'  veuve 
du  dernier  des  Stuarts  et  d'Alfléri.  Ses  principaux 
tableaux  sont  : la  Mort  de  Milon  de  Croione;  Phi- 
lociite  dans  tUe  de  Lemnos;  la  chaste  Suzanne  ^ le 
Jugement  de  Pdrit;  la  Moh  de  Philopannen,  le  portrait 
d'Â/yîéri,ele.  Le  musée  de  Mont(>ellier  a été  enrichi 
par  Fabre  de  plusieurs  riches  eolleciions,  et  depuis 
la  mort  de  ce  peintre  U porte  le  nom  de  Musée-Fabre. 

rABRK  ( Marie-Jos.-Viclorirt  ) , écrivain  et  poeie 
distingué,  né  à 4aujao  (Ardèdie)  en  1785.  mort  en 
1831  à l’âge  de  46  ans.  se  flt  on  nom  dans  les  lettres 
dès  Pàge  de  20  ans,  et  publia  dans  le  court  espace 
de  sa  vie  liltéraire  un  uses  grand  nombre  d^ou- 
vrages  en  prose  et  en  vers  qui.  l’ont  mis  au  rang 
des éfrivalns  distingués:  voieUes  principaux  : Éloge 
de  Doikau.  1805,  in-8;  Discoure  en  vers  sur  les 
voyages,  1807,  1n-8  : Éloge  de  P.  Corneille,  J808, 
in^  : ta  Mort  de  Henri  IV,  po6me,  avec  notes,  1808, 
in-8;  Éloge  de  La  Druide,  I8l0,  in-4;  Tableau 
littéraire  du  xviii*  tiicle,  J8l0,  in-8;  Éloge  de 
Montaigne,  1813,  in-8.  Ses  OÊue.  ont  été  publ.,  avec 
celles  de  son  frère,  par  C.  Durand,  184*4,  6 voK  in-8. 

FABRE  (J  .-Raymond- Augoile) , frère  du  précé- 
dent, né  en  1792,  mort  en  1880,  s'est  aussi  uisUo- 
gué  ÛMt  les  lettres  et  a fondé  en  1829  le  journal 
ta  Tribune,  On  lui  doit  : la  Calédonie^  poème  en 
douxe  chants,  1823,  in-8;  Histoire  du  siège  de  Misto- 
longhi,  1826,  in-8  : la  Révolution  de  1830  et  Mémo- 
rial historique  de  la  Révolution,  1833.— Vby.FAVRC. 

FA6RËTT1  (Raphaël) , antiquaire , né  à Urbin 
en  I6l8,  mort  à Rome  en  1700,  fut  Successivement 
trésorier  dp  pape  Innocent  VIH.  légat  dans  le  du- 
ché dtjrbin,  et  préfet  des  archives  secrètes  du  chà-  : 
teau  St-Ann  sous  le  pontlQcat  d’innocent  XII. 
Chargé  de  uivenes  missions  Importantes,  Il  se  lia 
avec  les  savants  de  l’Espagne,  de  la  France  et  de 
l'Italie.  On  a de  lui  do  Dissertations  sur  les  aque- 
ducs des  Romaws,  des  Observations  sur  la  colonne 
Trajane,  Rome,  1683,  in-fol..  Imprimées  avec  deux 
Opuscules  fort  remarquables,  l'un  sur  la  Table  i/io» 
que  (bas-relicf  qui  représente  tes  événements  de  la 
guerre  de  Troie) , l’autre  sur  le  canal  souterraia 
creusé  sous  le  l'èjme  de  Clando  pour  l’écoulement 
des  eaux  du  lae  Fucln;  un  Recueil  iClmcripiions^ 
1C99,  un  des  ouvrage»  les  plus  parfaits  que  l'on 
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possède  en  ce  genre  ; des  Mémoires  sur  la  topoçro~ 
phie  du  Latium,  et  divers  Opuscules  sur  des  sujets 
d’érudition. 

FAURI  DE  PCiRESC.  Voy.  peiresc. 

FABRi  do  llilden.  Voy,  Fabrice  de  Hilden. 

FAIIHIANO,  ville  de  i'Elal  ecciésiastique  (Ma- 
ceralaj,  sur  le  Giano.  à 13  kll.  O.  de  âicerata; 
7,500  nab.  Papier,  parchemin,  couvertures  de  laine. 

FADRICK  ou  FAoRIZlO  (JérOme),  médecin,  né 
à Aequapendento  en  1537,  mort  en  1G19,  remplaça 
Fallope  dans  sa  chaire  de  chirurgie  à Paüoue.  U 
pratiqua  son  art  avec  le  plus  grand  succès  et 
avec  un  rare  désintéresMcmcnl,  et  reçut  des  ha- 
bitants de  l^doue  les  distinction»  les  plus  hono- 
rables. La  science  lui  doit  plusieurs  bons  écrits 
d’anatomie  et  de  physiologie  qui  sont  devenus  clas- 
siqurs;  ils  ont  été  réunis  tous  ce  titre  : Opéra  omnia 
anatomica  et  physiologiea  hactenus  variit  locis  ac 
Jormis  édita,  nunc  vero  certo  ordme  diyesta,  etc., 
Leipsick,  1(187,  Leyde,  1738,  iii-fo).;  et  des  traités 
de  chirurgie,  imprimés  sous  le  titre  suivant  : Opéra 
ehirurgica.  etc.,  Padouo,  1666,  In-ful.,  et  Imd.  en 
IVançais,  Rouen,  1658,  Lyon,  1658.  On  lui  doit, 
entre  autres  découvertes,  celle  des  valvules  situées 
à l'intérieur  des  veines,  De  Yenarum  ostiolu,  1603. 

FABRICE  ou  FABRI  de  Hüdcn  (GuiU.),  ciiirurgien. 
né  à Hilden  près  de  Cologne  en  1^,  mort  en 
1634,  exerça  ton  art  à Berne,  perfectionna  les  ins- 
truments de  chirurgie,  flt  plusieurs  découvertes  en 
anatomie  et  publia  des  ouvrages  estimés. 

FAUIOClUS,  C.  Fabricius  Luscinus , général  rcH 
main,  alèbre  par  sa  pauvreté  et  son  d&mtéresse- 
ment. Consul  l'an  282  av.  J.-C.,ll  vainquit  les  Sam- 
nites,  les  Brutiens  et  les  Lucaniens,  et  refusa  les 

firésents  des  Samnifes  auxquels  il  avait  fait  accorder 
a paix.  Deux  ans  après,  ayant  été  député  à Pyrrhus 
pour  traiter  de  l’échange  des  prisonniers,  il  refusa 
Ica  présents  du  roi.  Pyrrhus,  charmé  de  ses  vertus, 
lui  conüa  les  prisonniers  pour  les  emmener  à 
Rome,  à la  condition  de  les  lui  renvoyer  si  le  sénat 
refusait  de  |>aycr  leur  rançon.  En  effet,  le  sénat 
n’ayant  {«tnt  admis  les  demandes  de  Pyrrhus, 
Fabricius  les  lui  renvoya  loua  fidèlement  L an  278 
ar.  J.-C..II  fut  de  nouveau  nommé  consul  et  ren- 
voyé contre  Pyrrhus.  Le  médecin  de  ce  prini»  lui 
ayant  offert  de  l’empoisonner,  il  en  instruisit  le 
roi,  qui.  frappé  de  sa  générosité,  délivra  tous  les 
Tisonniers  sans  rançon,  et  bienlM  évacua  nulle, 
rois  ans  après,  Fabricius  fut  nommé  censeur.  Il 
mourut  si  iiauvre . que  l'éUt  fut  obligé  de  doter 
sa  fille  et  de  faire  les  frais  de  ses  funérailles. 

FABRicios  (Théodore),  un  des  premiers  partisans 
de  la  réforme,  né  en  1501  à AnhoU-suH’Yssel 
(comté  de  Zulnhenl,  mort  en  1559,  premier  oasteur 
de  1 église  St-Nlcolas  à Zerbst,  avait  été  disciple  de 
Luther  et  de  Mélaiichthon.  Il  se  flt  une  grande  répu- 
Ulion  pour  ses  connaissances  en  hébreu.  On  lui 
doit  las  ouvrages  suivanU  ; Institutiones  çrammatieœ 
tn  Unyuam  sanctam,  Cologne.  1528,  1531,  |n-4  • 
Articuli  pro  evangelica  docirina,  Ibid.  * 

FABRICIUS  (Georçe),  poète  et  historien,  né  à Chem* 
nlU  en  1516,  mort  en  1571.  fut  protêt  par  l'em- 
pereur Maximilien  II.  H a composé  15  livres  de 
lK>èsie8  latines  tirées  de  suJeU  sacrés,  Bàle  (1560Î* 
a donné  des  édilions  de  Tératce  (1548),  de  Virgnê 
^5|),  et  des  anciens  poètes  eccl^iasUques  (1562) 
(ra  lui  doit  encore  : Roma,  sive  de  veieris  Romœ 
situ,  regionibus,  viis,  templis  et  aliis  adificüs,  Bâle. 
15M  et  1587,  In-8;  Origines  stirpis  sasomcœ,  1597* 
in-fol.  Il  fut  25  ans  reeteurdu  collège  de  .Mrlssen. 
fABRiaus  (J.-Albert),  savant  bibliographe,  né  à 

Lei|)SlckeQl668,  niorlen  1736,  passa  la  plus  grande 

partie  de  sa  vio  à Hambourg,  remplaça  en  1609 
Vincent  Placcius  dans  la  chaire  d éloquence  et  de 
poésie  de  cette  ville,  enseigna  aiiwi  La  théologie  et 
hit  en  1708  nommé  recteur  de  l’école  de  Suiràn 
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Ce  traTailt<;ur  infaUgable  a laissé  plut  de  100  ou* 
^rnf^.  principatix  sont  : nihlioiheca  iatina,  ou 
yotice  de  tous  le-t  anciens  auteurs  latins  et  de  leun 
éditions.  M»U7,  réimprimée  en  1773  parJ.-A.  Kmesü 
avec  (Ig  grandes  amàliormtions:  Ribliotheca  ^orca. 

1 706*78,  refondue  par  Maries,  1790-1812  : Biblûh- 
iheea  mfdiœ  et  in>7ifur  latmitatit,  1734-66,  ter- 
minée apirès  la  mort  de  Tauteur  par  Schœtlgen  ; 
/lié/ioz/ic'ca  eccUùasiica^  1718:  c'est  un  recueil  de 
quelques  auleurt  qui  ont  écrit  sur  Thisloire  ecclé- 
siastique. Il  a en  outre  donné  des  éditions  de  diven 
ouvrages  de  Vincent  Placcius,  de  MabÜlon,  Ban- 
duri,  Morhof.  etc. 

FAORicius  ^J.*Clirélien),  entomologiste  danois,  né 
à Tunüern  (Steswig)  en  1743,  mort  à Gopcnliague 
en  1807,  étudia  4 U|kal  sous  Linné,  auquel  il  resta 
attaché  toute  ta  vie  ; fut  nommé  vers  1770  profes- 
seur d'hlslüire  naturelle  k KicI,  et  parcourut  pres- 
que tous  !(»  pavs  de  l'Kurope  |)our  compléter  ses 
collections.  Il  professa  avec  distinction  l'économie 
rurale  cl  politique,  et  fut  nommé  conseiller  du  roi 
de  Danemark,  ses  principaux  ouvrages  sont  : Syi- 
tema  entomologiœ,  1776:  PhiUuophia  cri/omo/o<7ica, 
1778;  c'est  le  meilleur  ouvrage  du  genre,;  Eniomo- 
togia  tyttemaiica^  1793-96;  on  lui  doit  en  outre 
des  traites  séjiarés  sur  un  grand  nombre  d'espèces, 
et  quelques  ouvrages  d'économie  politique.  Kabricius 
appliqua  les  méthodes  de  Linné  à la  classiOcation 
des  insectes  et  prit  ix)ur  base  de  sa  classiOcation  les 
organes  de  la  boucfie. 

FABRICJl'S  AB  AOUAPENDE.HTC.  Voy.  FABRICE  (Jé- 
rôme). 

FABRictos  aiLDANUs.  Voy.  FABRICE  de  liitden. 
FAÜItONl  (Ange),  biographe,  né  en  1732  à Mar- 
radi  (Toscane),  mort  en  1803,  ldi  prieur  de  la  ba- 
sili(|ue  de  Saint  - Laurent  à Florence  , provédilcur 
üel'uniTersitéde  Pise.  et  Jouit  de  la  faveur  du  grand- 
duc  Léopold  de  Toscane  et  du  pape  Clément  XIY.  Il 
a publié  : Vitoe  Itahrum  doctrina  excelUnlium  qui 
tœcalis  xvii  a xviii  floruermit,  20  vol.  in-8,  I7ü6- 
1806;  et,  à part,  les  Yiet  de  Laurent  et  de  Coeme  de 
Midicis,  de  Léon  A,  de  Pétrarque^  écrites  en  latin  ; 
des  Êiogei  de»  Italien»  Ulu»tre» . entre  autres  ceux 
de  Dante,  Polllien,  Arioate,  Tasse,  écrils  en  italien  ; 
il  a en  outre  composé  VHutoire  de  runioer»ué  de 
Pise,  1791-96  (latin),  et  a rédigé  pendant  26  ans  le 
Giornale  de'  liiierati,  1771-96,  106  vol.  in-l2.  On 
l'a  surnommé  le  Plutarque  italien. 

FABRONi  ( J.-Vaientin-Malhlas  j , savant  Italien, 
né  & Florence  en  1762,  mort  en  1832.  fut  l'ami  et 
le  collaboralcur  de  Fonlana  ; enseigna  les  sciences 
à Florence  et  à Pise:  fut  cliargé  de  diverses  mis- 
ions scientifiques  par  les  gouvernements  qui  se 
succédèrent  en  Toscane;  fut  directeur  du  musée  de 
Florence,  et  rendit  de  grands  services  aux  sciences 
e(  à son  pays.  Il  contribua  beaucoup  à faire  en- 
treprendre en  Italie  l'exploitation  des  mines  de 
houille  et  répandit  l'emploi  de  ce  combustible: 
|M>rfectionna  les  procédés  de  la  peinture,  améliora 
Iks  Tins,  découvrit  la  manière  de  faire  le  borax,  et 
publia  sur  la  chimie,  l'agriculture  et  réconomie  une 
foule  d'ouvrages  utiles. 

FABKOT  (Charles-Annibal) , jarlsconsulte.  né  à 
Aix  en  1680,  mort  en  1669,  était  professeur  de  droit 
et  avocat  dans  sa  ville  natale.  Il  fut  lié  avec  les  prin- 
cipaux personnages  de  son  temps,  entre  autres  le 
garde  des  sceaux  Duvalr  et  le  chancelier  Séguier, 
qui  l'attirèrent  6 Paris.  On  lui  doit  la  publication 
et  1a  traduction  latine  du  Code  formé  par  l'empo- 
reur  Léon-lo*Philosophe  sons  le  titre  de  Basilù^ue», 
Paris,  1647  ; la  traduction  de  Théophile,  commen- 
tateur grec  des  In»tUuie»:xiM  édition  de  Cuja»,  1668; 
des  dissertations  particulières,  entre  autres  De  TVm- 
pore  partu»  et  de  numéro  puerperii. 

FACAKDIN.  Voy.  fakhr-edotr. 

FACC101J4TI  (Jarqncs),  savant  italien,  né  en 
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1682  à TorrigUa  près  de  Padoue,  mort  en  1769, 
professa  d'abord  la  Ihèologie  et  la  philosophie  au 
séminaire  de  Padoue:  puis  occupa  U chaire  de 
logique  à Tunlversité  de  celte  ville  (1702).  Il  donna 
avec  Forcellini,  son  élève,  une  nouvelle  édition 
du  Dictionnaire  latin  de  Calepin,  1719;  entreprit 
avec  le  même  collaborateur  un  grand  Lexiean  la- 
tin. accompagné  d'exemples  classiques  ( Voy.  for- 
ccLLiNi),  et  réimprima  les  lexiques  de  Schrevelios, 
Nizolius,  Tursclini  ; 11  a aussi  composé  VHt»ioirt 
de  runiver»iii  de  Padoue,  1762;  une  Logique  esti- 
mée, des  notes  sur  le  De  Oj/icii»,  et  quelques  petits 
traités  de  Cicéron,  etc. 

FACULNGFN,  village  du  duché  do  Nassau,  sur 
la  Lahn,  à 9 ki).  N.  K.  de  Nassau;  célèbre  par  ses 
sources  minérales,  dont  on  exporte  plus  de  200,000 
pinlcs  tous  les  ans. 

FAUHL,  un  des  Darméddes.  Voy.  barviIcidcb. 
FADHL-BE.N-REBT , vitlr  du  caUfe  IlarDUD-al- 
Roschiü,  parvint  rar  ses  intrigues  6 renverser  les 
Damiécides,  famiile  rivale  de  la  sienne  en  crédit  et 
en  puissance,  cl  remplaça  comme  vUir  le  ^lèbre 
Ciafar.  Il  fut  disgracié  6 suo  tour  par  Matnoun,  Ûb 
de  Harotin;  il  mourut  dans  la  misère  l'an  834 
de  J.-C.  Les  historiens  arabes  fout  Téloge  de  ce 
vizir,  non  moins  remarquable  par  ses  talents  litté- 
raires que  par  ses  qualités  politiques. 

. FALNZA,  Faventia,  ville  de  l'Llat  ecelésUsUque, 
à 27  kil.  S.  O.  de  Havenne.  sur  le  Lamone;  17,000 
hab.  ËTÔché.  Citadelle , murailles  de  6 kl!,  de  tour; 
place  publique  avec  portique , palais  public , dôme, 
tour  de  l'horloge,  etc.  On  y fait  surtout  le  commerce 
de  ce  genre  de  poterie  qui,  dlt*on,  a été  appelée 
faïence  da  nom  même  de  celte  ville  (Foy.  fate.ice). 
Patrie  du  mathématicien  Torricelli.  — Celte  ville 
est  très  ancienne;  elle  fut  ravagée  par  les  Goths 
au  VI*  siècle,  par  les  Allemands  au  xai*.  Dana  la 
tuilé  elle  fut  possédée  par  les  Vénitiens  et  les  Bolo- 
nais, puis  cédft  à l'Eglise  avec  la  légation  de  Havenne. 

FAKRNE  (Gabriel),  poète  latin  du  xvr  siècle,  ué  à 
Crémone  vers  1 600,  mort  en  J 661 , eut  pour  protecteur 
le  cardinal  Jean-Ange  de  Médicls  (PielV),  qui  l'at- 
tira è Rome  auprès  de  loi  et  pourvut  à sa  fortune. 
Le  fondement  de  sa  célébrité  est  un  Reeunlde  fa- 
ble»  en  vers  latins,  «Tune  élance  remarquable,  qui 
parut  pour  la  première  fois  a Rome,  1664.  Ce  re- 
cueil  a été  traduit  en  français  par  Perrault,  lhu4s, 
1699,  in-12:  la  plus  belle  édition  des  Fable»  de 
Faërne  a été  publiée  par  Rodoni,  1793,  in-4.  Lors- 
que Faéme  composa  scs  fables , on  n avalt  |ias  en- 
core retrouvé  celtes  de  Phèdre. 

FÆROE  ou  FÆKOER  (archipel  de).  Thaïe  d« 
anciens,  groupe  d'iles  dans  TOcéan  Atlantique,  entre 
l'Islande  et  les  lies  SJictland.  par  *•  66-10*  26’ 
long.  O.,  Gl*  20'-62*  30'  lat.  N.,  se  compose  de  86 
Iles , doiU  17  habitées:  6,000  hab.  MonL;  baies  et 
anses  nombreuses,  détroits  semés  de  rédfs.  Bêlai] , 
pèche  de  la  morue,  du  hareng  ; chasse  du  phoque  el 
des  oiseaux  aquatiques,  entre  autres  Veider  qui  four- 
nil l'édredon.— L’archipel  de  Fsroé  appartient  an 
Danemark  et  forme  un  bailliage  dont  le  ch.-l.  est 
Thorshavn,  dans  nie  de  Stromod.  Il  hil  découvert 
au  JX*  tiède  par  des  Norw^ens.  Les  Anglais  Font 
poasédé  de  1807  i 1814. 

FAES  (Pierre  tan  der),  peintre.  Vog,  lely. 
FAGAGNA,  ville  dn  rov.  Lombard-Vénitien,  I 
13  klI.  N.  O.  d'Udine  ; 2,600  hab. 

FAGAN,  auteur  comique,  né  à Paris  en  1*02, 
mort  en  1766,  a produit  un  grand  nombre  de  piè- 
ces de  théâtre  ddht  quelques-unes  se  ressentent  des 
habitudes  de  l'auteur,  qui  fréquentait  les  cabarets; 
les  principales  sont  : Us  Originaux;  U fîmiYn  l oij 
U Marié  »ans  te  Jéfotr;  U Marqua  aairvr;  ta  Pa- 
pille;  cette  dernière  passe  pour  la  Bieilleure.  Son 
Théâtre  a paru  en  1740,  4 vol.  in-12. 

FAGEL,  illustre  famille  néerlandaise  qui  a fourni 
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k U Hollande  un  grand  nombre  d’homme»  d'état  et 
d’ufddert  distinguée.  Les  plus  connue  sont  : Gospard 
Fagel.  né  à Harlein  en  1629:  U fut  secrétaire-^ 
néral  aux  Etats-Généraux,  rédigea  avec  le  chcralier 
Temple  les  préüminairet  de  la  paix  de  Nimégue, 
1678,  et  déploya  une  politique  habile  lor*  de  l'éléva- 
tion de  Guillaume  111  au  trdne  d’Angleterre;  11 
mourut  en  1688;  — Franmis-Nicolas  r’agel  . ne- 
veu du  précédent,  général  d'infanterie  au  service  des 
Etats-Généraux  de  Hollande,  puis  lleutenant-fcld- 
niarécha)  de  l'empereur,  sc  distingua  à Fleurui , 1 6'.K), 
à la  défense  de  Mons,  1691 , au  sién  de  Namur, 
ainsi  qu’aux  bataillea  de  RamilUes  et  de  Maiplaquet. 
Il  mourut  en  1718. 

FAÇON , profesaeur  de  botanique  et  de  chimie 
au  Jardin  des  Plantes,  puis  directeur  de  établis- 
sement , premier  médecin  de  Louis  XIV,  membre 
honoraire  de  TAcadémic  Sciences,  né  à Paris  en 
1668,  mort  en  1718,  se  distingua  dans  la  pratique 
de  la  médecine  par  ses  suocès  cl  son  désintéresse- 
ment; contribua  à l'embelliaseroenl  du  Jardin  des 
Plantes,  Ht,  pour  enrichir  cet  établissement,  des 
excursions  botaniques  dans  l'Auvergno.  1&  Provence, 
les  Alpes,  les  Pyrénées  ; lU  ordonner  par  lx>uls  XIV 
les  savantes  explorsUoni  de  Plumier  en  Amérique, 
de  Feulllée  au  P^u,  de  Toumefort  en  Asie,  cl  fut 
le  protecteur  de  ce  dernier. 

FAHLUN,  ville  de  Suède.  Voy.  FALcn. 

FAHRAFELD.  bourg.dcs  Etats  autrichiens  (Au- 
triche propre),  à 36  kll.'  S.  O.  de  Vienne,  Manu- 
facture impériale  de  glaces,  et  fabrique  de  laiton. 
Le  château  de  Neuhauas  est  aux  environs. 

FAHRENHEIT,  physicien,  né  à DanUlek  vers 
1690,  mort  en  1710,  se  fixa  en  Hollande,  et  se  lia  à 
Leyde  avec  S’Gravesand.  Il  est  l'Inventeur  d*un 
arÀimètre  et  d'un  thermomètre  qui  portent  son 
nom  t ce  thermomètre  eét  divisé  en  2l2  degrés;  les 
deux  points  extrêmes  sont  la  chaleur  de'l'cau  bouil- 
lante et  ia  congélation  produite  par  le  muriale 
d'ammoniaque.  LeO  du  thermomètre  français  cor- 
respond au  32*  degré  de  celui  de  Fahrenheit. 

FAHRWASSER  (sbu-),  bourgdePnnaè,  â4l  kil. 
N.  de  Dantiiek  et  à l'erobouchure  de  la  VLsluie,  est 
eonsidéré  comme  le  port  dé  Dantzlck. 

FAÏENCE.  Voy,  PATcncE  et  paen2a. 

FAl-FO  du  HÜÉ-HAN,  ville  de  l’empire  annaml- 
tlque  (Cochinchine),  par  107*  40'  long.  E.,  I6*â0' 
Ut.  N.  Jadis  belle  et  peupl^,  mais  ruinée  par  les 
guerres  civiles,  dès  1778.  Elle  ne  compte' plus  auj. 
que  15,000  hab. 

FAIN  (Agalhon-J. -François,  baron),  né  à Paris 
en  1778.  mort  en  1837,  fut  d'abord  cmp1o)’é  comme 
secrétaire  dans  lea  bureaux  du  Directoire,  devint  en 
1806  seeréUire  archlvtete  du  cabinet  de  l'empereur 
et  en  1813  son  leeréUire  particulier.  Après  la  2* 
abdication  de  Napoléon  II  se  relira  dans  ses  terres 
et  consacra  ses  lotoirs  à recueillir  et  â publier  ses 
souvenirs  sur  l’empereur.  Depuis  1830  11  Rit  appelé 
à deux  reprises  différentes  à rinteodànce  générale 
de  U liste  civile,  et  fut  en  1864  élu  député.  Les 
ouvrages  que  le  baron  Fain  a ferits  sur  l’empereur 
sont  : le  Manu4erit  de  Cyn  iii,  Paris,  1828,  in-8; 
le  Manuscrit  de  1812,  Paris,  1827;  2 vol.  in-8  ; le 
Manuscrit  de  1813,  Paris.  1824-26,  2 vol.  ln-8:  le 
Mtanuserit  de  1814.  Paris.  1823-25.  1 vol.  in-8.  On 
trouve  dans  tous  ces  ouvrages  une  vive  admiration 
pour  Napoléon. 

FAINEANTS  (rais).  On  désigne  sous  ce  nom  les 
derniers  rois  de  la  dynastie  mérovingienne  qui,  pri- 
vés de  toute  autorité,  abandonniient  l'exercice  du 
pouvoir  aux  maires  du  palais.  Les  rois  fainéants 
coromeoeenl  à Thierry  111  (676-691)  qui  le  laissa 
gouverner  d'abord  par  Ebroin.  puis  nar  Pepin- 
d'Héristal.  Les  autres  furent  Clovis  lll,  Chlld^ 
bert  ni.  Dagobert  III,  Chilpérie  II.  Thierry  IV  qtChll- 
déric  111  qui  fut  détrftné  par  le  miircdo  fisliUs  P«^ 


in-ie-Bref  (752).  On  donne  ausd  le  nom  de  Fainrsnt 
Louis  V.  te  dernier  des  rolicarlovingiens  (986-987 

FAIRFAX  (lord  Thomas),  un  des  généraux  les 
plus  célèbres  dans  les  guerres  civiles  de  l'Angleterre 
sous  Charles  1,  né  en  1611  àDenton  dans  le  comté 
d’York,  appartenait,  par  sa  farollle,  à la  secte  reli- 
gieuse et  politique  des  Presbytériens,  el  acliarnée  con- 
tre la  cour;  son  père.  Ferdinand  FairCax.  fut  le  pre- 
mier général  en  chef  de  l'armée  du  Nord . opposée 
par  le  Parlement  à l'armée  royale,  et  ce  fut  sous  son 
père  que  Thomas  Fairfax  Ût  ses  premières  armes 
en  qualité  de  général  de  la  cavalerie  : tous  deux 
remportèrent  en  1644  sur  les  troupes  de  Charles  1 
la  sanglante  vicloirs  de  Marston-Moor.  En  1645 
Thomas  Falrfex  fut  lui-mème  nommé  général  en 
chef,  et  il  écrasa,  de  concert  avec  Cromwell , l’ar- 
mée royale  à Naaeby.  Mal»  lorsque  Cromwell  vou- 
lut perdre  le  malheureux  Charles  I,  Fairfax  refusa 
de  si^r  parmi  les  juges  de  ce  prince  : et  aprèa 
l'exécution  de  la  faUle  sentence,  il  refuM  encore 
une  place  dans  le  conseil  qui  exerçait  le  pouvoir 
cxécutifiil  conserva  cependant  son  cummandenient 
en  chef.  A la  mort  de  Cromwell,  11  concourut,  en 
secondant  Monk,  â ia  restauration  de  Charles  11,  se 
réconcilia  entièrement  avec  le  nouveau  roi,  et  passa 
paisiblement  le  reste  de  sa  vie  dans  la  retraite, 
jusqu'en  1671,  époque  de  sa  mort.  Thomas  Fairfax 
contribua  à la  piibücalion  de  ia  Bible  polyglotte.  Il 
est  compté  au  flombrc  de»  poêles  et  des  orateurs 
deaon temps.  Ualaissédes  J/^moiresquionlétépubl. 
én  1699,  in-8.  et  des  églogues. 

riiRFAX  (Edouard),  poete  anglais,  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  qui  vivait  à 1a  fin  du 
XVI*  siècle,  est  auteur  d’une  treducllon  estimée  de 
ta  Jérusaicm  détivrée,  publiée  en  î600  sous  le  titre 
de  Codefi'oy  do  Bouillon.  H mourut  en  1632. 

FAIRFIELD.  ville  des  Etats-Unis  (Conneclinil), 
ch,-l.  de  comté,  sur  la  mer,  à 61  kll.  S.  O.  de  New- 
llaven;5.000  hab.  Brûlée  parles  Anglais  en  1777. 

FAIRFORD.  ville  d’Angleterre  ((îlocester) , sur 
la<>>lne,  à 12  kll.  de Circnceslcr;  1,570  hab.  Eglise 
curieuse  (xv*  siècle):  beaux  vllraux  peints. 

FAIllHÀVEN.  ville  desEtaU-Unls  (MosMchuxelU). 
à 31  kil.  S.  E.  de  Taunton;  4,000  hab.  Pèche  de 
1a  lialeine. 

KAIRHEAD  (e.-â-d.  belle  lé/e),  cap  d’Irlande, 
sur  la  côte  N. , est  remarquable  par  sa  hauteur 
(environ  220  mètres). 

FAiRN,  lie  d'Angleterre,  sur  les  efttes  du  Nor- 
thumberlànd.  On  y trouve  un  grand  nombre  d’oi- 
seaux aquatiques  dont  les  mufs  et  les  plumes  sont 
l'objet  d'un  grand  eommeree. 

FAISANS  (île  des],  ou  de  la  confi^rencC.  Voy. 
•rUASSOA. 

FAKHR-BDDYN,  émir,  prince  des  Drutes,  dési- 
gné dans  les  anciennes  chroniques  de  l'Europe  sous 
le  nom  de  Facardin,  prit  les  armes  pour  défendre 
ses  éUts  attaqués  par  Amurath  IV.  fut  vaincu  après 
une  vlgonreuse  r^istanee,  et  péril  étranglé  par 
l'ordre  du  vainqueur,  l'an  1635. 

FAKim-EDDTH-RAZt , Célèbre  docteur  musulman, 
né  à RH  (Perse)  vers  1150,  mort  en  1210.  professa 
la  thfolode  et  1a  philosophie,  et  écrivit  un  grand 
nombre  d’ouvrages  dont  les  principaux  sont  : Traité 
des  princijM!t  de  la  religion  : Traité  de  métaphysique 
et  de  ihéologiej  Commentaire  sur  tAtcoran.  — On 
connaît  encore  sous  ce  nom  un  historien  musul- 
man du  XIII*  siècle,  auteur  d’une  Histoire  des  ealt/es^ 
conservée  én  manuscrit  à la  Bibliothèque  royale 
et  dont  plusieurs  extraits  ont  été  publiés  par  bil- 
veitre  de  Sacr  dans  sa  Chrestomathie  arabe. 

FAKIRS  où  FAQUIRS  (c.-àHi.  pauvres),  moines 
fanatiques  de  la  religion  musulmane,  rtpandu»  en 
grand  nombre  dans  différents  pays  de  l’Orient,  sur- 
tout dans  rinde.  lis  se  soumettent  aux  jeûnes  lea 
plus  austères  et  aux  tortures  les  plu»  affreuses  pour 


FA  LC  — 600  — FALK 


mérUer  nno  élernclte  féticilé  et  pour  obtenir  )a 
vénération  üei  (Idèlc*  qui  les  regardent  eomme  de 
Minti  personnages.  Os  religieux,  auxquels  se  Joi- 
gnent une  foule  de  vagabonds,  font  des  pèlerinages 
par  bandes  de  plusieurs  milliers  d'hommes,  exigent 
un  tribut  partout  où  ils  passent  et  se  livrent  aux 
excès  les  plus  honteux. 

FALARA,  ville  de  la  Guinée  supérieure,  capitale 
du  roy.  de  Soulima,  par  49*  lat.  N.;  6.000  hab. 

FALAtJlA  ou  FALACHAN,  peuple  d'Abyuinie, 
habite  sur  les  bords  du  Bahr-el-Abiod  et  professe 
lo  Judaïsme.  Il  eut  pendant  un  temps  dus  rois  par- 
ticuliers; ces  princes  portaient  le  nom  de  (îédéon, 
cl  leurs  femmes  celui  de  Judith.  Aujounl'hui  ils 
sont  tributaires  des  souverains  de  rAbya«inie. 

FALAISE,  Falesia,  ch.-l.  d'arr.  (t^lvados),  à 34 
kil.  S.  E.  de  Caen:  9.49H  liah.  Jolie \illo.  Ancien 
château-fort,  belle  tour.Gollëge, tribunal.  Bonnete- 
rie, mousselines,  calicols,  siamoises,  dentelles,  tan- 
neiies,  mégisseries.  Falaise  était  jadis  nlus  impor- 
tante. Henri  IV  ta  prit  d'assaut.  C'est  la  painc  de 
Guillaumc-le-Conquérant.  — Dans  la  plaine  de 
Guihray,  faubourg  du  Falaise,  se  tient  au  mois 
d'août  une  foire  célèbre,  la  première  de  France  après 
celle  do  Beaucaire.  E)lu  a été  instituée  au  xi*  siècle 
par  Robert  duc  de  Normandie.  II  s'y  fait  des  affai- 
res pour  plus  de  t6, 000,000  de  francs.  — L'arr.  de 
Falaiseabcantons(ÜrcUeville,  Coiiliboeuf,  Harcourt, 
Falaise  qui  en  fait  2),  H2  communes,  et  63,002  hab. 

FALBAIHE  (FC.<<ouiLLOT  dc).  auteur  dramatique, 
né  à Salins  en  1727,  inorlrn  1600,  occupailun  emploi 
dans  les  finances,  et  fut  ensuite  nommé  inspecteur 
général  des  salines  de  l'Est.  11  a laissé  un  assex  grand 
nombre  de  pièces  de  théâtre,  qui  ont  été  publiées 
sous  le  titre  d'OEiuTcr  de  Fatbaire,  Paris,  1787,  2 
vol.  in-8.  Les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  : 
r Honnête  eriminei  (Foy.  Fabre),  dranu:  en  & actes 
Kl  en  vers,  représenté  avec  le  plus  grand  succès  en 
1767;  Us  Deux  Avares,  oomiÛie  un  2 actes  et  en 
prose,  mêlée  d’arietlcs,  177 1. 

FaLCUN'KR  (WilL),  poêle  écossais,  né  à Edim- 
bourg vers  1730,  servait  dans  la  marine.  Il  com- 
posa en  1761  un  poCme  sur  la  Mort  de  Frédéric, 
prince  de  Galles;  publia  en  1762  un  aulrt  poCmc  in- 
titulé U Naufrage,  qui  eut  du  succès  : celle  terrible 
catastrophe  y est  peinte  avec  une  admirable  \érilé. 
H dédia  son  poème  au  duc  d'York  qui  lui  accorda 
sa  protection  et  lui  procura  de  l’avancement  dans 
la  marine.  Il  s'embarqua  en  1769  pour  le  Bengale; 
mats  le  vaisseau  qui  le  portait  périt  après  avoir 
(|uUté  le  cap  de  Bonne-Es|>érance.  On  doit  à Falco- 
ner  un  excellent  Dictionnaire  de  marine,  1769,  in-4. 
— Un  autre  Will.  Falconer,  né  à Chesler  en 
l74t,  mort  en  1824,  fut  un  médecin  distingué. 
On  lui  doit  d«  recherches  estimées  sur  VInâuence 
du  climat  (1781),  sur  V influence  des  passions  (1788), 
sur  les£au.s  de  Bath  (177S),  etc. 

FALCONER  (Tliomâs),  écrivain  anglais,  né  à Ches- 
teren  1736,  mort  en  1792,  alaitu^:  Dévotions  for 
ihe  sacrament  of  lhe  Lords  supper,  l786;  Observa^ 
tions  sur  le  récit  de  Pline  concernant  U temple  d E- 
phise;  des  TabUs  chronologiques  depuis  Salomon 
jusqu'à  AUxandre^le^Grand,  Oxford,  1796,  in-4. 

F A1XX)NKT  (Etienne-Maurice),  fameux  statuaire, 
né  à Paris  en  1716  de  parents  ori^iiaires  do  Suisse, 
morten  1791, exécuta  à St-Pétersbouig,  1766,  la  sta- 
tue équestre  de  Pierre~U~Grand  : cet  barrage  gigan- 
tesaue  lui  coûta  12  années  de  travail;  il  fU  en  outre 
un  l>eau  groupe  colossal  en  marbre  blanc,  représen- 
tant l'Annonciafion , et  d'autres  statues  estimées.  A 
son  retour  en  France  II  fut  nommé  recteur  de 
l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture.  Il  a 
écrit:  Reflexions  sur  U sculpture^  J76I,  In-8:  Ob- 
servations sur  la  statue  de  Mare-Aurèle,  1771, 
in-8,  ele.  — Le  nom  de  Faloonet  a été  aussi  porté 
par  une  famille  de  médecins  distingués  de  Lyon, 


dont  le  dernier,  Camille  Falconet.  né  i Lyon  en 
1671,  mort  en  1762,  vint  s'établir  â Paris  où  il  se 
Ha  avec  Fontanelle,  Malebranche,  etc.,  et  forma 
une  riche  bibliothèque  dont  11  légua  une  grande 
partie  à la  Bibliothèque  royale. 

FALCONIA  (proba),  poétesse  chrétienne  du  iv* 
siècle,  née  en  Llrurle,  était  l'épouse  du  proooosol 
AdelAui,  vivant  sous  Honorius  vers  l'an  379,  et  eul- 
Iha  la  poésie  latine  avec  succès.  On  a d'elle  un 
centon  de  Virgile  qui  forme  une  Histoire  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament,  Imprimé  pour  ta  première 
fois  à Venise,  1472,  in-fol.,  avec  Ausone,  et  do- 
pui«  par  J.-H.  Kromayer,  Magdebourg,  1719,  in-8. 
elnar  Wolf.  1724. 

FALKME,  riv.  de  .Sén^mbie,  naît  à FO.  de 
KotirhaH  dans  le  roy.  do  Foula-Djalo,  par  16*  16' 
lat.  N.,  13*  20'  long.  O.  ; arrose  les  étals  de  San- 
gala.  Ücnlilia,  Saladou  cl  Bondou,  et  tombe  après 
800  kil.  de  cours  dans  le  Sénégal , par  1 2*  60’  long.  E.. 
16*  34'  l.il.  N. 

tALEHIKS,  Falerii,  dite  aussi  Æquum  Faliseum 
ou  Falisca,  aitj.  Sia-Maria-di-Falari  ou  Civila  Cai- 
teilana,  ville  d'Etrurie,  près  du  Tibre,  à FK.  de 
Tai'()iim]c8.  fut  prise  par  Camille  Fan  394  av.  J.-C.. 
SC  révolta  contre  Rome  en  367,  mais  fut  forcée  en  362 
à signer  une  trûvo  de  40  ans  ; elle  se  souleva  de  nou- 
veau en  312  i‘l  fut  alors  déOnitivcmenl  soumise. 
Les  habitants  <lc  Faléries  so  nommaient  Falisques. 
Le  nom  de  Faléries  est  devenu  célèbre  par  l'aven- 
(ure  du  maiiro  d écolo  qui  proposa  à Camille  de  lui 
livrer  tes  enfants  des  principaux  ciloyeas  de  celle 
rillc:  Camille  eut  la  générosité  de  refuser  cette 
ofTio  criniinulie.  et  en  reconnaissance  les  habitants 
SC  rendirent  à lui. 

FALERNK,  Falernum,  ville  du  Latium  mérid., 
chez  lus  Voisques,  fut  longtemps  rélèbre  {>ar  ses 
vignobles  qoi  disparurent-,  dlt-on , du  temps  de 
Théodorie,  vers  Fan  600. 

FALESIE,  Falesia,  auj.  Piomémo,  ville  d’Étmrie. 
au  N'.  O.  de  l'emplacement  de  Populonium,  des  rui- 
nes de  laquelle  elle  sc  forma. 

FALGA  (CAFFARELLI  DU).  Yoy.  CAFFARELU. 

^ EALIERO  ou  piQlôl  FALIERI  (Marino),  doge  de 
Venise,  fut  élevé  à celte  dignité  a l'Ige  de  76  ans 
(1364).  après  avoir,  |)ondant  de  longues  années, 
glorieusement  servi  son  pays.  11  avait  une  épouse 
Jeune,  belle,  et  dont  il  était  Jaloux  à Fexcès;  un 
jeune  patricien.  Sténo,  Fun  des  chefs  du  tribunal 
des  Quarante,  ^rivit  sur  les  murs  même  du  paifit 
durai  ; Marina,  mari  de  la  plus  bette  des  femmes  : 
un  autre  la  pouède,  et  pourtant  il  la  garde.  Marine, 
furieux,  dénonça  Sténo  au  tribunal  des  Quarante, 
qui  ne  le  condamna  qu’à  deux  mois  de  prison  et 
â une  année  d'exil.  Celle  sentence  augmenta  le  res- 
sentiment du  doge  : et  étendant  sa  haine  sur  tout  le 
tribunal,  sur  tous  les  patriciens,  il  forma  avec  des 
conspirateurs  subalternes  une  conjuration  dont  le 
résultat  devait  être  le  massacre  de  tons  les  patri- 
ciens de  Venise.  Mais  le  projet  fut  découvert,  et 
Marino  fut  exécuté  le  17  avril  1366,  sur  FeaealJer 
même  de  son  palais.  Celle  catastrophe  a fourni  la 
sujet  de  deux  tragédies,  Fune  de  lord  Byron,  Fauln 
de  C.  Delavigne. 

FALISCA  et  FALISCUM  (æoüum)  , ville  d'Elru- 
rie.  Voy,  falEries. 

FALISCÜS.  Voy.  cratios. 

FAL1S()UES.  Voy.  FaLtaïU. 

PALKENSTEIN . ville  murée  du  roy.  de  Saxw 
(Voiglfand),  i 17  kil.  O.  de  Plauen;  I.SOO  hab. 
Minesde  fer  et  d'étaiu.  — Beaucoup  de  petites  vülss 
de  FAilem^o  portent  le  même  nom. 

FALKIR&,  EecUsbrm  des  anciens  habitanu,  ville 
fort  ancienne  d'Éooase,  dans  le  comté  de  Stirling, 
à 36  kil.  O.  d'EdimboUi^.  près  du  grand  canal  qui 
^int  les  riv.  de  Forlh  et  de  Clyde;  I2,80ü  hab. 
Belle  église,  pyramide  de  46  mètrrâ.  Comehéroe  ; tro» 
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foire*,  le*  plui  grandes  de  l'Rrone.  Aux  environs, 
erandes  form  où  sont  employé*  presque  tous  1m 
habitants  de  ralkirk.  — En  1308  ic*  Ecossais  furent 
défait*  à Falkirk  par  le  roi  d'Angleterre.  ECdouard  i : 
Jacques  Stuart  et  40,000  Ecossais  périrent  dans  le 
combat.  En  1746.  11  s'r  livra  une  seconde  bataille 
où  l'armée  du  prétend  Ch.  Edouard  Stuart  mit  en 
fuite  les  troupes  du  roi  d'Angleterre  Georges  II. 

FALKLANb,  ville  d'Ecosse  (Fife).  à 13  kil.  S.  O. 
de  Oipar:  t.&OO  bab.  Toiles.  Ancien  palais  des  rois 
d'Ecosse.  Ville  très  déchue. 

rALELAND  (l^^)*  i'Océan  Atlantique  mérid., 
par  62*  10’  long.  Ü.,âl*30'  Ut.  S.,  est  la  plus  grande 
des  Ile*  Malouine*.  Plusieum  ports  naturels,  parmi 
lesqueU  on  remarque  le  port  Egmont,  etc.  — Les 
An^ais  étendent  le  nom  de  l-alkland  à tout  It 
groupe  desMalouines.  Ils  y ont  des  établissements. 

FALKLANl)  (Lucius  cÂav.  vicomte  de],  gentil* 
homme  de  la  chambre  du  roi  d'Angleterre,  mem- 
bre du  parlement,  secrétaire  d'état  de  Chartes  1, 
né  en  1610.  tué  en  1643  à la  baUiillc  de  New- 
burj.  Après  s'étre  d'abord  prononcé  en  faveur  de 
la  rébellion,  Il  épousa  cliaudement  ta  cause  royale, 
et  se  rendit  célèbre  par  son  dévouement  à l'infor- 
tuné Charles  1.— Son  fils  prit  part,  sous  Cromwell, 
à la  conspiration  de  G.  Booth  en  faveur  de  Char- 
les H,  et  fut  fait,  à la  restauration,  lieutenant  du 
comté  d'Oxford. 

FALLOFK  (Gabriel},  en  italien  Failopio^  célèbre 
Miatomisle  et  chirurgien  italien,  né  k Modèue  vers 
1&33,  mort  en  1663,  proCeasa  l'anatomie  et  la  chi- 
rurgie à Pise,  puis  à Padouc.  11  est  le  premier  qui 
ail  donné  l'ostéologie  et  l'angiologle  exactes  du 
foetus;  on  lui  doit  une  description  savante  de  l'or- 
gane de  Foule,  dont  le  canal  tortueux  ou  aqueduc 
porte  encore  son  nom,  ainsi  que  le  ligament  qui  va 
de  Fépine  antérieure  de  l'iléon  à la  symphisc  du 
pubis.  U a enrichi  d'observalions  neuves  la  névro- 
logie.  la  splanchnologie  ; il  a décrit  avec  une  Jus- 
tesse jusqu  alors  inconnue  les  appareils  sécréteurs 
de  la  bile,  de  l'urine,  de  la  semence,  et  lesannexes 
de  l’utérus  dits  (rompes  de  Fallope.  On  a de  lui  : 06- 
stnnuiones  aNmomicte,  Venise.  1661,  in-8,  et  divers 
opuscules  réonis  sous  le  litre  de  Optra  iam  praciica 
quam  thtorica  in  très  tomos  distribula,  Venise,  1684, 
Francfort,  1600,  3 vol.  in-fol. 

FALMOCTH,  Cettonit  Ostium  dePlolémée,  selon 
les  uns,  Volubœ  Portas  et  Yolmatum  selon  les  autres, 
ville  et  port  d’Angleterre  ((^rnoualllcs),  à 70  kil. 
S.  0.'  de  LàuncMlon,  à l’embouchure  du  Fai; 
8,000  hab.  Bon  |K>rl,  avec,  une  rade,  3 chàteaux- 
fbrts  (Pendennis  et  Saint-Mawes).  Pèche  de  la  sar- 
dine. Falmouth  est  la  slalion  des  paqueltots  pour 
le  transport  des  lettres  anglaises  dans  les  dilTérentcs 
parties  du  monde.  — Beaucoup  de  villes  de  l'Amé- 
rique portent  le  nom  de  Falmouth,  nolanusent  aux 
Etats-Unis  (dans  les  états  du  Maine,  de  ModUchusetls 
et  de  Virginie),  dans  les  lies  de  Jamaïque  et  d'An- 
Ugoa,  etc. 

FALSTAFF  (sir  John),  un  des  compagnons  de 
débauche  du  roi  lîenri  V pendant  sa  jeunesse.  Sha- 
kes(»eare  Fa  rendu  célèbre  en  faiianlde  lui  lelypedu 
grand  seigneur  ruiné,  abruti  par  les  vices  et  l’ivro- 
gnerie, et  conservant  encore  dans  son  air  et  dans  se* 
manières  quelques  traces  a demi  effaeées  de  son  an- 
cienne grandeur.  Folstaff  joue  un  rôle  important  dans 
le  drame  de  Henri  IV,  et  c’est  le  héros  de  la  comé- 
die intitulée  : Us  Commères  de  ^Vindsor  [The  merry 
Wivts  of  Vl’wdsor).  On  croit  que  l'original  du  Falslaff 
de  Shakespeare  est  un  certain  Pulolfqul  vivait  à 
eetle  époque  et  qui  servit  avec  quelque  distinction 
dans  les  campagnes  de  France.  Il  assista  à la  ba- 
taille d'Axincourt  et  au  siège  d’Orléans:  mais  il  prit 
honteusement  la  fuite  à U bataille  de  Patay,  frap^ 
de  terreur  par  la  pucelled'Orléans.  Il  mourut  en  1 4C& 

FALSTbR,  n*  du  Danemark,  dans  la  Baltique, 


par  9*  26’- 9*  41’  long.  E.,64»  32'-  64»  68’  lat.N.t 
44  kil.  sur  23;  20,000  hab.  Gh.-l. . Nlkjœbing. 
Orge,  froment,  lin,  houblon,  légumes,  fruits;  bétail, 
abeilles. 

FALTCHI  ou  FALTSl,  ville  de  Moldavie.  4 J 10 
kil.  S.  E.  d'Iasiy.  Aux  environs  est  la  plaine  d* 
Wale-Strimbe.  où  Pierre-lo-Grand  fut  cerné  parles 
Turct(17ll):  Il  obtint  néanmoins  en  celle  occasion, 
grâce  au  courage  de  Catherine  . son  épouse,  une 
paix  honorable,  dite  paix  de  Faltehl  ou  du  Prulh. 
qui  ne  lui  impoûit  d'autre  condition  désavantageuse 
que  la  rétrocession  d'Atov  aux  Turcs. 

FALUNou FAllLUN,  vilIedeSuède, dans  la  Suède 
propre,  ch.-l.  du  lan  ou  gouvernement  de  Stoni- 
Kopparberg,  à 300  kil.  N.  0.  de  Stockholm.  par60« 
40'  iat.  N..  Il*  14’  long.  E.;  4,800  hab.  Hô(el-do- 
vlllc.  Toiles,  rubans,  eau-forte,  etc.  Commerce. 
Aux  environs,  se  trouvent  de  très  riches  mines  de 
cuivre,  les  plus  eonsldéraMes  de  la  Suède,  et  de 
nombreuses  usines  pour  l'exploitation. 

FAMAGOUSTE,  Arsinoe,  puis  Fama  Àunusta, 
viilo  minée  de  File  de  Chypre,  sur  la  côte  orien- 
tale, à SI  kil.  E.  de  Nicosie  ; 300  hab.  Elle  a un 
port  étroit  et  fortifié.  Er.  calhol.  — Famagouste 
fut  fondée  par  Arsinoé,  smur  du  roi  d'Kgyptc  IHo- 
iémée  Philadelphe;  elle  passa  depuis  sous  la  domi- 
nation des  Romains.  Guy  de  Lusignan  y fut  cou- 
ronné roi  de  Jémsalem  en  MOI.  Les  Vénitiens  la 
poMédèrenl  de  1489  â 1671.  A cette  époque,  les 
Turcs  l'cn  ena|arèrent  après  un  siège  meurtrier, 
dans  lequel  ils  i>erdirent  60,000  hommes. 

F.AMAHS.  Fimum  Harttt,  village  du  dép.  du 
Nord,  â 6 kil.  S.  de  Valenciennes;  300  hab.  Fabr. 
de  poudre  dechioorée. — Les  Français  y établirent  un 
camp  fortifié  pour  la  défense  de  Valenciennes  en 
1793.  Restes  d'antiquité*  romaine*;  chaque  jour 
on  y découvre  des  vases,  des  inscriptions,  etc. 

FAMENE.  VoU.  MARCflE-CN-rAMkKC. 

FAMIEII,  ville  do  Syrie  (Uamus),  sur  le  boni 
S.  E.  d'i:n  lac,  dit  Inc  de  Famieh,  et  sur  la  rive 
droite  de  FAasi,  â 40  kil.  N.  0.  de  Hama;  3,000  hab. 
— 'Cette  ville  portait  autrefois  le  nom  tl'Apamea; 
elle  fut  fondée  par  Séleucus  Nicator  qui  lui  donna 
le  nom  de  sa  femme.  Elle  devint  ensuite  la  capi»> 
laie  de  la  Svrie  seconde. 

FAMILLE  (pacte  de],  nom  donné  au  traité  signé 
le  15  août  en  1761.  d’après  Finstigation  du  me 
de  Choisciil,  entre  les  rois  de  France  , d’Espa- 
gne, des  beux-Siciies,  et  le  due  de  Parme.  Ce 
trallé  était  ainsi  nommé  parce  que  tous  les  con- 
tractants appartenaient  â la  famille  des  Bourbons* 
il  avait  pour  but  de  prévenir,  par  l’union  des  forces 
françaises,  espagnoles  et  italiennes,  la  supériorité 
de  la  marine  anglaise.  Ce  traitéii'ettl  pas  tous  les 
résultats  qu'on  en  espérait.  Les  événements  de 
1789  le  rompirent;  H ne  fut  pas  rétabli  en  1814. 

FAMINE  (port),  sur  la  côte  S.  du  détroit  de 
Magellan,  par  71*  46’  long.  O..  62*  60’  Iat.  S. 
Port  bmt.  Les  Espagnols  l’y  établirent  en  1684  et 
le  nommèrent  Fitipolis  (en  l’honneur  de  Philippe  11); 
mais  ils  furent  forcés  de  l'abandonner. 

FAMINE  (pacte  de),  nom  sous  lequel  on  a flétri 
l’odieux  monopole  des  grains  qui  se  fU  de  1729  à 
1789,  au  nom  du  roi  et  au  nroflt  de  plusleun 
flnancien  qui  étaient  {larvenus  à abuser  des  inten- 
tions bienveillantes  de  Louis  XV.  Les  principaux 
de  ces  financiers  sont  Orry,  Taboureau  dea  H&ux. 
Soudain,  Langlois,  Trudaine  de  Monligny;  c'est  â 
eux  que  l’on  doit  attribuer  les  cruelle*  famines  qui 
ont  déaolé  la  France  dans  les  années  1740-41,  1762, 
1767-09.  1776-78,  1788-89.  En  1708,  un  commis, 
nommé  Rinville,  trahit  le  secret  des  monopoleurs, 
et  tout  allait*  ètr*  découvert  lorsqu'il  hit  arrêté 
et  mis  à la  Bastille.  Les  événements  de  1789  mirent 
On  à cet  abominable  trafic. 

FANAGORIE,  Phanayoria,  ville  de  la  Russie 
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d*Earope  (Caucase).  dan«  nie  deTaman,  à rembou- 
churc  du  Kout>an  dans  la  mer  Noire. 

KANAIUOTKS,  nom  sou«  lequel  on  désignait  une 
rare  de  (irecs  établis  dans  l'empire  ottoman,  et  qui 
presque  tous  remplissaient  auprès  des  sultans  et 
des  pachas  les  fonctions  de  drogmans  ou  d'inter- 
prètes et  de  seerélaires  intimes.  Ils  descendaient 
des  Grecs  qui  restèrent  à Constantinople  après  la 
prise  de  cette  ville  par  les  Turcs  en  H63,  et  fu- 
rent ainsi  nommés  du  quartier  qui  leur  fut  assigné 
à ('onstanlinoplc  pour  habitation,  et  qui  était  appelé 
/^/mnar  (fanai).  L'inil.  des  Fanarlotes  fut  très  grande 
aux  avii*  et  xviir  siècles  : iis  ont  élé  en  possession 
de  fournir  des  hospodars  à la  Valachie  depuis 
1730  jusqu’en  I$20.  L'Insurrection  grecque  de  1821 
mil  un  terme  A leur  crédit  : cependant  ils  n ont 
joué  aucun  rMe  important  dans  celte  Insurrection, 
et  se  sont  plutôt  efforcés  d en  arrêter  les  progrès. 

KANJKAÜX.  Fanum  Jovis,  ville  du  dép.  de 
l'Aude,  à IG  kil.  S.  K.  de  Costelnaudarv.  sur  une 
mont.:  1.800  bah.  Belle  perspective.  Céiail  Jadis 
une  ville  forte.  Le  prince  de  («nlles  la  brûla  en  l35â. 

FANO,  Fanum  Fortutue,  ville  de  l’Etal  orèln*ias- 
Hquc,  & 11  kil.  S.  K.  de-Pesaro;  8,000  hab.  Kvê- 
ché.  eaihédrale,  deux  autres  belles  églises;  superbe 
IbéAlre.  Bibliothèque.  Soieries.  Blature  de  soie. 
Pèche.  — Celte  ville  dut  son  nom  à un  temple 
éle\é  à la  Fortune  par  les  Bomainsen  mémoire  de 
la  défaite  d Asdruba!  (207  av.  J.-C.V  Narsès  y défit 
Téia,  roi  des  Golhs  (SÀ2  ap.  J.-C.).  Tollla  avait  dé- 
truit cette  Tille  en  MS,  mais  Bélisaire  la  releva. 

FANO.  Ile  de  l’Adriatique,  à 26  kil.  N.  O.  de 
Corfou,  dont  elle  dépend;  SOO  hab.  D'Anville  en 
fait  nie  de  Calypso. 

FANSHAWÊ  (Richard),  poCtc  et  homme  d’étalan- 
glais,  né  en  1007  à Ware-Park  (Horlford).  mort  A 
Madrid  en  IG6G,  fut  envoyé  en  ambassade  parCharlcs 
I etCharlesIl  à la  cour  il'Espagne  et  k ceHe  de  Por^ 
turai  et  négocia  un  traité  de  paix  entre  l'Angleterre. 
l’Kapama  et  )e  Portugal.  Il  a traduit  en  vers  anglais 
les  Oae4  d'Horace;  le  Pattor  fido  de  Guarini , Lon- 
dres, 1646:  la  Lutiade  du  Camoéns,  IGSS. 

FANTl  (état  de),  contrée  de  la  Guinée  supérieure, 
lur  la  côte  d'Or,  entre  le  fort  Sucoondy  et  l'em- 
bouchure du  Saooomo:  220  kil.  sur  00.  Il  est  tri- 
butaire de  rAchanli.  Mankasim  en  est  la  capitale. 
Sol  boisé  ; climat  tempéré.  Les  Fantls  vivent  en  ré- 
publique: ils  entretiennent  alliance  avec  les  Anglais. 

FANTIN-DF^SODOARDS  (Antoine-Kticnne-Nico 
las),  écrivain,  né  en  1738  à Pont-de-Bcauvoisin  en 
Dauphiné,  mort  k Paris  en  1820.  était  vicaire-gé- 
néral d Embrun  en  1789.  11  adopta  les  principes  de 
la  révolution,  renonça  k l’état  ecclésiastique,  et  s'oo* 
cupa  presque  uniquement  de  belIcs-leUres  et  d'his- 
toire. Les  plus  Importants  de  ses  ouvrages  sont  . 
Histoire  philosophique  de  h rivotuHon  Jrançaite^ 
Paris.  1790.  2 vol.  ln-8;  G*  édit..  1817,  6 vol.  tn-8; 
Histoire  des  révolutions  de  Clnde  au  xviii*  siècle, 
I79G,  2 vol.  in-6,el  1797,4  ro\. : A/n-égéchronologique 
de  f histoire  de  France,  faisant  suite  à l'ouvrage  du 
président  Hénaull,  Jusqu'à  la  rentrée  de  Louis  XVlll 
en  France.  4*  édit.,  1820,  in-4.  (11  a laissé  en  ma- 
nuscrit plusieurs  autres  ouvrages  nlstoriques). 

FANÙll  FORTUNÆ  temple  de  la  Fortune), 

auj.Funo,  ville  det'ltalie.dansl'Ombrie,  enlreles  em- 
bouchures du  Pisaure  et  du  Métaure,  n’avait  élé  d’a- 
bord qu'un  temple.  Vog.  fano. 

FANUM  JOVIS,  Tille  de  Gaule,  auj.  fanjeaux. 

rANUM  HANTis,  nom  eomtnun  à trois  Tilles  de  la 
Gaule  Transalpine  : la  P*  (auJ.  CorteuU),  dans  la 
Lyonnaise  3't—  la  2*  (auj.  Monimartin),  dans  la 
Lvonnaise  2*,  — la  3*  (auj.  /^amars),  dans  la  Bel- 
gique 2*.  à rO.  de  Itagacum. 

FANUM  VOLTVMNÆ,  auj.  VitcrU,  ville  d’Etmrie.au 
N.  O.  de  Faléries,  ainsi  nommée  du  temple  autour 
duquel  la  vflie  a’étaJl  formée,  temple  ou  les  rhefk 


de  la  Confédération  étrusque  se  réunlaiaient  pour 
délibérer,  sous  les  auspices  de  Voltumna,  la  déesse 
du  lion  conseil. 

FAUU  (le;,  le  Hêtre,  ch.-l . de  e.  (Finlst.),  au  fond  da 
laradede  Brest, àl3k.  N.O.deChàleaulin;  l,àO0  h. 

FAOGET  (le),  ilois  de  hêtres,  ch.-l.  de  c.  (Mor- 
bihan), sur  l’Ellé.àSOk.  U.  dePuoUTjt  2,200  h. 

FAQUIRS.  Vog.  FAKIRS. 

FAUADES.  \eneria  ou  Aphrodisium  des  anciens, 
Tille  de  l'état  de  Tunis,  à 7à  kil  S.  de  Tunis,  était 
célèbrcaii  xvi*  siècle  par  la  piraterie  de  ses  habitants. 

FAHAFRE,  oasis  située  entre  l'Egypte  etia  Libye, 
par  27*  10'  long.  R.,  27*  20’  lal.  N.  Huile,  dattes, 
fruits,  colon.  On  y trouve  plusieurs  Tillages,  dont 
les  habilanis  parlent  l'arabe. 

FAHAHHAu,  Tille  de  l’Iran  (Mazenderan),  à 110 
kil.  Ê.  de  Balfroucli,  sur  la  mer  Caspienne.  Elle  a 
beaucoup  souffert  de  la  guerre  depuis  un  siècle. 

FARDELLA  (Michel-Ange},  né  à Trapani  dans  la 
Sicile  en  IG50,  mort  en  1718,  entra  dans  l’ordrsde 
Saint-François  et  se  livra  spécialement  à l'étude  de 
la  physique  et  des  mathématiques.  Il  occupa  su^ 
cessivement  la  chaire  de  philmophie  à Modène, 
celles  d'astronomie  et  de  philosophie  à Padoue.  Il 
embrassa  la  philosophie  de  Descaries,  dont  il  avait 
puisé  les  princi(>es , pendant  un  voyi^  qu’il  fit  à 
Paris  (IC78),  dans  la  conversation  ’d'Amaad  , de 
MaJcbranche  et  de  Lamy.  Ses  principaux  ouvrages 
sont?  Vniversœ  philosophiœ  systema,  etc..  Ven^, 
IG91,  in-l2.'  etc.;  Universœ  usualu  matkematiea 
theoria,  1691  : Logica,  Venise.  1G96;  il  y soutient 
avec  Malebranehe  que  l’existence  des  corps  ne  peut 
être  prouvée  que  par  la  révélation. 

FARE  (la).  Voy,  LA  fare. 

FAREHA.M,  ville  et  port  d'Angleterre (Southamp- 
ton),  à 9 kil.  N.  O.  ue  Portsmouth.  à l exirémilé 
N.  O.  de  la  rade  de  Portsmouth  ; 4.000  hah.  Chan- 
tiers de  construction , etc.  Commerce  de  houille. 
Bains  de  mer. 

FAREL  (Guillaume),  réformateur,  né  à Gap  en 
1489,  étudia  à Paris,  préclia  avec  ferveur  la  réfor- 
me dans  le  Dauphiné  et  en  Sulsxe,  puis  s’établit  à 
Genève  ,.  et  y attira  Calvin  avec  lequel  Ü opéra  la 
réforme  dans  cette  ville.  Chassé  de  Genève  en 
1S38  par  suite  d’une  dispute  sur  U sainte  cène,  il 
se  retira  à Neufchltel  où  il  mourut  en  IS6&. 

FARET,  poète  médiocre,  né  vers  1606  à Bourg 
en  Bresse,  mort  en  1646,  secrétaire  du  comte 
d'Harcourt,  fut  un  des  premiers  membres  de  l'A- 
cadémie Française,  et  fut  lié  avec  Vaugelat,  Saint- 
Amand  , etc.  Il  a laissé  des  poésies  qui  parurent 
dans  les  recueils  du  tempe,  et  quelques  ouvrages 
CD  prose  : mais  il  n'est  guère  connu  aujourd'hui  que 
par  ces  vers  de  Boileau  ; 

Ainsi  Ul  aolrnfols  se'm  tU.  «tm  FarsL 
CMrtwansr  d*  sm  vsrs  Iss  aort  d’«n  C4bar«L  sla. 

FARE.SCOUR.  twurg  de  la  Basse-Egypte,  i 1 3 kll. 
S.  O.  de  Damielte.  C'est  là  que  saint  I.A>uis  fut  fait 
prisonnier,  en  1260. 

FAHGEAD  on  Fkrceox  (saint),  Femdius,  prêtre 
gaulois,  martyrisé  à Bes.inçon  l'an  211  ou  212,  avec 
le  diacre  S.  Furréol,  son  frère.  On  les  fête  le  16  juio. 

FARIA  Y SOUSA  (Manoelos),  historien  et  poêle, 
né  vers  1688  à Souto  en  Portugal,  mort  à Madrid 
en  1647  , entra  fort  jeune  en  qualité  de  gentil- 
homme ehex  dom  Gonuiès.  évêque  d’Oporto  : s'alla- 
chaensuite  àlacourd'I'Upagne;  suivit  en  1 63 1 , comme 
secrétaire,  le  marquis  de  Castel-Rodrigo  (Uns  son 
ambassade  à Rome,  puis  le  quitta  pour  revenir  à 
Madrid  où  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  cul- 
ture des  lettres.  11  n'a  écrit  qu'en  espagnol.  On  a 
de  lui  entre  autres  ouvrages  : des  Ctmmtntanu 
sur  la  Luiiade  du  Camoêns,  Madrid,  1639.  2 vol. 
in-fol.;  une  Histoire  de  Portugal,  1628.  oovt.  **• 
timé:  et  Àsia  portuguesa,  I.isfmnne.  3 voL  IxhCoI., 
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IC66:  la  Europa  ponuguaa  ^ 2 vol.,  1678;  el 
Africa  vCTtugH*$a^  1681.  2 port.;  el  America  porta- 
gucta  (rettée  manuacHte);  des  poésies  diverses  sons 
le  titre  de:  Faente  de  Agantpe  (la  Fontaine  d'A|ni- 
nippe),  Madrid,  1644.  Oo  reproche  à cet  écrivain, 
cofome  à tous  ceux  de  son  siwle,  une  grande  alTeo- 
talion. 

FARINA,  port  de  rélat  de  Tunis,  à 86  kil.  S. 
de  Bixerte.  Aux  environs,  grandes  salines. 

FAKINATA  DE  UBKHTÎ.  Vog.  uurti. 

FA  K IN  KLLI  (Carlo  aaoscHi,  dit),  célèbre  chanteur, 
né  à Napict  en  1706  . débuta  à Rome  à 17  ans. 
iur|iaaaa  bientAt  tous  les  ehanteurs  du  temps  et 
excita  un  enthousiasme  universel.  Il  passa  en  1734 
à Londres  où  il  amassa  une  grande  fortune,  et  fut 
appelé  quelques  années  après  k Madrid  par  le  vieux 
roi  Philippe  V dont  il  charmait  les  souffrances 
par  ses  accents.  Sous  Ferdinand  VI  il  acquit,  par 
la  protection  de  la  reine  , one  très  grande  In- 
fluence sur  les  affaires , fut  fait  chancelier  de  Cala- 
trava,  et  devint  le  dispensateur  des  grâces.  Il  n'usa 
de  son  crédit  que  pour  faire  du  bien,  et  se  montra 
généreux  même  envers  ses  ennemis.  Il  quitta  I Es- 
pagne en  1762  à la  mort  de  la  reine,  et  se  retira 
à Bologne,  oti  II  mourut  en  1782. 

FARMOirriKR  ou  FARF.-M0US1'IER.  Farcnse ou 
Brigense  Momuierium^  ville  de  la  Brie,  dans  le  dép, 
de  ^ioo-et-Marne , à 8l  kil.  0.  de  Coutommicrs; 
1,000  hâb.  Toiles,  biiqoes.  Jadis  célèbre  abbaje  de 
Bénédictines,  fondée  par  sainte  Fare,  en  6i7. 

FARNABE  (Thomas),  Famabg,  grammairien  an- 
glais. né  à Londres  en  1676,  mort  en  1647,  était  (Ils 
d‘un  charpentier.  Il  étudia  au  collège  de  Morton  à 
Ixndrsa.  Aprèsavoirété  successivement  Jésuite . sol- 
dat. navigalenr,  Il  se  fit  matlre  d’érâle  à Mar- 
lock  (Somerset),  puis  k I/>ndres,  et  eut  de  mnds 
succès.  Pendant  la  guerre  civile  11  fut  empnsenné 
Itar  les  Parlementaires  comme  fauteur  de  Charles  I. 
On  a de  bii  des  notes  estimées  sur  Juvènal,  Perse, 
Martial,  Lucain,  Virgile,  Sénèque  le  tragique,  etc., 
cl  plusieurs  ouvrages  originaux:  Index  rheforieus  ^ 
Phraséologie  anglo-laiinCf  etc. 

FARNRSE,  maison  prinelère  d'Italie,  dont  l'exis- 
tence remonte  au  xiii*  siècle,  était  originaire  du 
château  de  Fameto  prés  d’O^léto;  elle  a fourni 
plusieurs  généraux  aux  petits  états  de  nialie,  a 
donné  naissance  au  pape  Paul  III  (Alexandre  Far- 
nèse)  et  a longtemps  régné  sur  Parme  et  Plaisance. 

Pierre-Louis  Famèse,  flis  do  pape  Paul  III,  né 
d'un  mariage  secret  et  antérieur  à l'ordination  de 
son  père  ; il  fut  Investi  par  son  père  des  duchés  de 
Psrme  et  de  Plaisance  en  1646,  mais  se  rendit 
odieux  par  ses  procédés  tvranniques.  Cinq  ans  au- 
paravant Il  avait  été  char^  de  soumettre  Pérouse, 
qui  s'était  révoltée  contre  le  pape  ; Il  se  rendit  maî- 
tre de  celte  ville , dévasta  son  territoire,  et  fil  pé- 
rir dans  les  supplices  ses  principaux  citoyens.  Pierre 
Famèse  était  un  homme  abominable . livré  aux 
plus  honteuses  passions;  U souleva  Plaisance  , où  il 
résidait,  par  ses  spoliations  et  ses  crimes,  et  fut 
poignardé  en  1647  par  on  noble  de  cette  ville.  Il 
laissait  6 enfants , entre  antres  Octave , qui  loi  suc- 
céda. et  Horace,  qui  épousa  Diane,  fille  naturelle  de 
Henri  II,  roi  de  France.  — Octave  Famèse,  fiJs 
du  précédent,  lui  succéda  dans  le  duché  de  Parme 
et  de  Plaisance.  Il  était  gendre  de  Charles-Quint 
par  son  mariage  avec  Mai^erite  d'Autriche;  ca- 
8>endant  ce  ne  fut  qu'après  bien  des  contestations 
ii'il  put  prendre  posseaslon  de  Plaisance,  qui  s’était 
onnée  à l'empereur.  Ce  n’est  qu'à  perlirde  1666, 
c'est-à-dire  neuf  ans  après  la  mort  de  soc  père,  qu’il 
Jouit  en  paix  de  son  héritage  ; il  se  fit  bénir  de 
ses  sujets  pendant  un  règne  de  30  années,  el  mou- 
rut en  1686.  — Les  prince^  de  cette  famille  qui 
régnèrent  sur  Parme  après  ceux  que  nous  venons 
de  nommer  sont  Alexandre,  Ranoee  I.  Odoard, 


Ranuee  II , François  el  Antoine.  Alexandre  fut  uo 
général  distingué.  Il  se  signala  à la  bataille  de  Lé- 
pante  sous  don  Juan  d'Autriche,  en  l67l  : fut  cliargé 
par  Philippe  11,  roi  d'Espagne,  du  gouvernemenl 
des  Pays-Bas  â la  mort  de  don  Juan , at  rem(>oria 
plusieurs  avantages  sur  Maurice  de  Nassau.  U vint 
en  1690  pour  secourir  Paris  assiégé  par  Henri  IV  ; 
força  ce  prince  à lever  le  siège , et  entra  dans  la 
ville  en  libérateur.  Deux  ans  après  U marcha  au 
secours  de  Rouen,  également  assiégé  par  Henri  IV, 
el  força  encore  ee  prince  k se  retirer.  Mais  il  fut  mor- 
tellem.  blessé  devant Caudebec, 1592. II  emporta  dans 
la  tombe  l'estime  de  son  plus  redoutable  adversaire, 
Henri  IV.  Alexandre,  toujours  occupé  à la  guerre, 
n'était  jamais  entré  dans  les  élats  dont  il  était  duc.— 
Ranuee  1,  son  fils,  rappela  U férocité  de  son  a^ul 
Pierre-Louis.  Sous  son  règne  fut  construit  IcÇ  fa- 
meux théâtre  de  Panne,  par  Aléotli.  sur  le  modèle 
des  théâtres  romains.  Il  mourut  en  1Ü22.  — Il  ne  se 
|>assa  rien  de  remarquable  sous  les  règnes  suivants; 
Anloinr.  frère  cl  successeur  de  François,  fils  de 
Ranuee  il,  mourut  sans  postérité,  el  sa  nièce  Ëli- 
sabeili  F'arnèse,  mariée  à Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
apporta  à la  maison  esfiagnole  de  llourbon  le  du- 
ché de  Panne  et  de  Plaisance,  1731.  L>s  ltn|>(‘- 
riaux  en  prirent  possession  au  nom  de  don  Carlos, 
ûls  de  Philippe  V et  d'Elisabeth  Famèse.  — La 
famille  Farnèse  est  célèbre  par  la  protection  qu  elle 
donna  aux  arts.  Elle  avait  fait  à Rome  une  collec- 
tion de  plusieurs  ehefs-d'œuvre  de  la  sculpture  an- 
tique. Oo  connaît  surtout  le  Tuursau  de  Famèse, 
auj.  à Naples  ; ta  Flore,  VHereuU,  le  Gladiateur, 
dili  aua^i  de  Famèse, 

FAKNHAM,  ville  d'Angleterre  (Surrey),  sur  la 
Wey,  à 14  kll.  O.  de  Guilford  ; 3.160  hab.  Vieux 
château-fort,  résidence  des  évêques  de  Winchester  ; 
écoles  estimé;  marché.  Oo  récolte  aux  environs  le 
meilleur  houblon  du  royaume. 

FARO.  ville  murée  du  Portugal  (Algarve),  à 210 
kil . $.  £.  de  Lisbonne  ; 6,000  hab.  Evêché,  dladclle. 
bonne  rade.  Commerce  d'exportation  (oranges,  liège, 
sumac,  fruits  secs).  — Ville  du  Brésil  (Para),  à 
106  kil.  O.d'Obtdos  ; on  recueille  beaucoup  de  cacao 
et  de  coton  sur  son  territoire. 

FARD  (cap),  Pelorum  promont.,  à la  pointe  N.  E. 
de  la  Sicile,  par  13*  long.  K.,  38»  16'  lat.  N. 

FAROER  (archipel  de).  Vog.  f<ro8. 

FAR(^l!HAR  (George  i,  auteur  dramatique,  né  en 
1678  à Londonderry  en  Irlande,  fut  d'abord  co- 
médien, puis  officier.  Ayant  épousé  une  femme 
sans  fortune,  il  ne  put  résister  aux  privations  que 
lui  Imposaient  les  besoins  de  sa  fkmiile,  et  mourut 
de  cha^in  en  1707,  à l'ftge  de  trente  ans.  On  a de 
lui  sept  comédies  remerquablee  par  la  vivacité  des 
intrlguM  et  par  la  gaîté  du  dialogue,  mais  dans 
lesquelles  on  trouve  une  licence  inexcusable;  ce  sont  : 
Love  in  a houle,  1698;  The  Constant  Couple,  1700; 
^ir//drry  IVt/dair,  1701;  The  Stage-coaeh,  1704;  The 
lu’tn Rit'aJc,  1 706; Rccrtii/ing  officer.  ll06:The Beaux* 
Stratagem  (la  Ruse  du  Pelit-Mattre),  1707.  On  re- 
garde cetto  dernière  comme  son  chef-d'œuvre.  Ses 
Œuvres  ont  été  imprimées  plusieurs  fois,  notam- 
ment en  1772,  Londres,  2 voI.in-12. 

FARRINGDON,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comté 
de  Berks.  â 26  kil.  S.  0.  d'Oxford  ; 3.000  hab.  Vaste 
église  gothique  ; ancienne  abbaye  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux.  Près  de  Farringdon  est  une  montagne  de 
même  nom.  d'où  l’on  a une  vue  délicieuse. 

FARS  ou  FARSiSTAN,  Persis  des  aneieni,  la 
plus  riche  prov.  de  l'Iran,  par  47*  30’-66*  long.  E., 
26*  32'-3I*  46'  lat.  N.:  entre  le  Kerman  el  le  Séis- 
lan  à l'E.,  rirak-AdJémi  au  N.,  te  Khousiitan  àt’O., 
le  golfe  Persique  au  S.  O.  et  au  S.;  670  kil.  sur  460. 
600,000  hab.  de  nations  très  divereee.Ch.-l..  Chirax. 
Villes  prioc^les , Pesa,  Firosabad,  Darabgherd, 
Kaseroun , Bcnder-Rouchehr,  ete.  Le  Farslttaa  et 
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dlTlM  «n  Ghtrmiir  ou  région  ciaude,  et  Serdtir  oa 
région  Froide.  L'ne  ciaiiie  d«  moati^e*  (les  monts 
bakhtery)  inreourt  le  Farsistan  du  N.  O.  su  S.  E., 
et  donne  naitssnce  à plusieurs  petites  rivières  dont 
la  principale  est  le  Bendemir.  On  y trouve  plusieurs 
lacs  cl  des  eaux  thermales.  Culture  médiocre,  riz 
pa.As;ible,  raisins  exquis,  vins  fins,  dattes,  colon,  soie, 
chanvre.  Beaux  chevaux,  chameaux,  bétail,  gibier, 
poisson.  Plomb,  fer.  albâtre,  marbre.  Commerce  actif 
par  le  golfe  Persique.  C'est  dans  le  Fars  que  l'on 
parle  le  plus  pur  idiome  persan.  — Cette  province, 
nommée  dès  les  temps  les  plus  anciens  Fart  ou 
Persis,  a donné  son  nom  à tout  l'empire  de  Perse. 
C'est  dans  celle  contrée  que  régnèrent  les  ancêtres 
de  Cyrus  lorsqu'ils  étaient  encore  tributaires  des 
Mèdes.  Le  Fars  pasM  ensuite  sous  la  domination 
d'Alexandrc>le-Graiid,  des  Séleucides,  rois  de  Syrie, 
rl  des  Arsacides , rois  des  Parthes.  C'est  du  Fars 

Sue  sortit  en  233  Ardechyr-Babekhan,  fondateur 
e la  dynastie  des  Sassanides.  Les  Arabes  conqui- 
rent le  Farsistan  en  647  et  y fondèrent  Chiraz 
en  695.  Après  plusieurs  révolutions  cette  province 
fut  conquise  par  les  Turcomans:  elle  devint  en  934 
le  berceau  et  le  centre  de  la  dynastie  des  BouTdes. 
En  1363  elle  fut  incori>orée  à 1 empire  des  Mo- 
gols  gengiskhanldes;  les  .Modhafférirns  la  leur  en- 
levèrent en  1318;  mais  en  1303,  Tamerlan  chassa 
ees  derniers  du  Farsist.xn,  et  ses  descendants  le 
possédèrent  jusqu'en  1469.  Les  Turcomans  du  Mou- 
ton-Blanc  en  devinrent  alors  maîtres,  et  après  eux 
les  Sophh  en  1199.  Les  Afghans  s'en  emparèrent 
un  instant  en  1723;  mais  en  1730  le  Farsistan  fut 
conquis  parThauias  Kouli-Khan.  Après  la  mort  de 
cet  usurpateur,  1747,  il  fut  en  proie  à l'anarchie 
pendant  14  ans.  Kerim-khan  y fonda  en  1761  la 
dynastie  des  Zendides,  à laquelle  Aga-Mohammed 
substitua  eo  1794  celle  des  Kadjgrs,  aujourd'hui 
régnante. 

FAHSA,  PhartaUt  ville  de  la  Turquie  d'Euro|>e 
(Roumélie),  à 20  kll.  S.  de  Larisse;  5,000  hab. 

FARSAN,  lie  de  la  mer  Rouge,  par  17*  lat.  N.  : 
22  kil.  de  long;  bien  peuplée. 

FARSISTAN.  Voy.  fars. 

FASANO,  village  du  roy.  de  Naples  (Terre  de 
Oari).  à 60  kil.  S.  E.  de  Barl  ; 7,600  W 
FATATENDA,  ville  de  l'état  d'OuillL  en  Séné- 
^mbie,  à 40  kil.  S.  de  Médina,  A 450  kil.  S.  K.  de 
St-Louls.  sur  la  Gambie. 

FATIME,  Fathimeh,  fllle  de  Mahomet,  épousa 
son  cousin  Ali,  l'an  2 de  l'Hégyre  (633  de  J.-C.), 
en  eut  trois  01s,  et  mourut  deux  mois  après  son  père. 
Elle  a donné  son  nom  à la  dynastie  des  califes 
fatimites  qui  prétendait  descendre  d'elle. 

FATIMITES,  dynastie  musulmane,  qui  a régné 
en  Egypte  et  en  Mauritanie,  a pour  chef  Obéid-Allah, 
qui  prétendait  descendre  de  Fatime,  Qllede  Maho- 
met, par  Ismaêl,  le  sixième  des  douze  imams,  qui 
tous  descendaient  d'Ali  et  de  Fatime  (d'où  les  noms 
d'Alidet  et  d'ImaélûUt  donnés  aussi  à ces  califes). 
Obéid  Allah,  vers  l'an 909  de  se  fltpasserpour 
le  Mahadif  espèce  de  Messie  annoncé  dans  le  Coran  ; 
s'empara  avec  le  secours  d'Abou-Abdallah,  son  dis* 
ciple,  de  Sedjelmease  et  renversa  les  Agiabites.  Son 
3»  surcesseiir  Moez  Ledinillah  étendit  ses  conquêtes 
Jusqu'en  Egypte  où  U prit  le  titre  de  ealife,  en 
opposition  avec  les  califes  de  Bagdad.  Sa  postérité 
régna  sur  ce  pays  jusqu'en  1 17 1 ; elle  fut  alors  ren- 
versée parles  Ayoïibites.  (Foy.,  pour  la  liste  des  ca- 
lifes fatimites,  l'article  CALin.) 

FATIO  DE  bUlLLÊR  (Nicolas),  géomètre,  nék  Bile 
en  1664,  d'une  famille  originaire  d'Italie,  mort  en 
1759.  te  Ûza  de  bonne  heure  à Londres  et  devint 
meoibce  de  la  Société  royale.  On  lui  doit  des  recher- 
ches savantes  sur  la  distance  du  soleil  à la  terre,  sur 
tes  apparences  de  l'anneau  de  Saturne.  Il  trouva  une 
«tanière  de  travaJller  les  verres  des  télescopes,  de 
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percer  1m  rubis  et  de  les  appliquer  au  perfectionne- 
ment des  montres,  de  mesurer  la  viteaseu'un  vaisseau: 
Il  imagina  une  chambre  d'observation  suapendue  de 
manière  à permettre  d'observer  facilement  lesaatrea 
dans  un  navire;  mais  U est  surtout  connu  pour 
avoir  donné  naissance  à 1a  querelle  qui  s'éleva 
enlre  Leibnitz  et  Newton,  en  altribuanl  à ce  der- 
nier l'invention  du  calcul  différeotieL  Fatio  aban- 
donna tout  d'un  coup  les  sciences  exactes  pour  sa 
livrer  à l'élude  des  sciences  occultes,  l'alchimie, 
la  cabale,  etc.  Il  se  montra  sélé  partisan  des  ca- 
misards  ou  fanatiques  des  Cévennes  réfugiés  à Lon- 
dres, se  fit  mettre  au  pilori  en  1707  pour  ses  ex- 
travagances. puis  enlrepribun  voyage  en  A^e  pour 
convertir  l'univers.  On  a de  lui  quelques  ^rits 
scientiÛqucs  et  des  mémoires  dans  les  TVamaction» 
philosophiquet. 

FATSA,  ville  de  la  Turquie  d'Atie  (Roum),  à 
187  kil.  0.  de  Trébizondc,  sur  la  baie  de  F'atsa. 
On  croit  qu'elle  occupe  l'emplacement  de  l'aoclenno 
Polemomum. 

FATSl-SIO  (c.-k-d.  ile  malheureuté)^  lie  et  villa 
du  Japon,  par  187*  44*  long.  VI.  et  33*  lat.  N. 
Lieu  d'exil  des  criminels  d'état  et  des  courtisans 
diuraciés. 

FATTEKONDA,  capitale  de  l'état  de  Bondou  en 
Sénégambie,  à 44  kil.  S.  O.  de  Galam,  près  du 
fleuve  Falémé. 

FATTORE  (il),  peintre.  Voy.  fer.m, 

FAt'CnE-OOREL  (Loui^,  agent  royaliste,  né  en 
1762  A NeufchAlel  en  Suisse , mort  en  1829. 
était  imprimeur  A NeufchAlel  au  moment  de  la 
révolution  française.  Il  se  voua  A la  cause  des  Bour- 
bons, noua  dans  leur  Intérêt  et  de  leur  part  des 
relations  avec  PichegTU.  Barras,  Moreau,  qui  pa- 
rurent écouter  ses  propositions;  mais  vit  toujours 
ses  projets  échouer  au  moment  de  l'ex^ution . et 
fut  plusieurs  fois  emprisonné.  Après  la  restauration, 
il  ne  fut  payé  que  d'ingratitude  : iL  retourna  A 
NeufuliAtcl,  où  n vécut  (Uns  la  misère,  et  mit  Ûn  A 
I ses^ours  en  se  jetant  par  une  fenêtre. 

l'AL'CIIEH  (les  frères).  On  connaît  sous  ce  nom 
deux  frères  jumeaux,  nél  A La  Réoje  en  1760,  qnl 
furent  condamnés  Amorlsous  Louis  XVlll  en  I8l5. 
Ils  se  distinguèrent  dans  les  guerres  de  la  Républi- 
que, et  furent  créés  tous  deux  en  même  temps  gé- 
néraux de  brigade,  sur  le  champ  de  bataille;  ils 
reprirent  du  service  dans  les  Cent-Jours,  et  refu- 
sèrent de  reconnaître  l'autorité  des  Bourbons  A leur 
retour.  Ils  furent  aussitôt  traduits  devant  un  cooMil 
de  guerre,  et  fusillés  (37  juillet  1816). 

FAL'CHET  (Claude),  né  AParisen  1539,  morteo 
1601,  est  un  des  premiers  qui  se  soient  occupés  A 
compulser  nos  anciens  auteurs  et  nos  vieilles  chro- 
niques. Il  s'atlacha  au  cardinal  de  Touroon  qui 
l'emmena  en  Italie  (1554) , puis  obtint  la  charge 
de  premier  président  de  la  Chambre  des  monnaies 
et  fut  nommé  par  Henri  IV  historiographe  de  France. 
On  a de  lui  t Antiquitét  gauioitet  et  françaises 
qu'à  Clovit,  publ.  en  1579,  et  qu'il  continua  depuis 
jusqu'en  987;  De  rOriyine  de  la  langue  et  de  la  poi^ 
ne  françaUe,  I58l;  une  traduelion  de  TacUe,  1583, 
et  (melques  ouvrages  réunis  sous  le  litre  d'OEuirte 
de  Fauehet,  1610,  3 vol.  ln-4.  Ses  ouvrages  sont  si. 
mal  écrits  que  Louis  Xlll,  après  les  avoir  lus  dans  sa 
Jeunesse,  en  conçut,  dit-on.  de  l'aversion  pour  toute 
esp^  de  lecture, 

FAÜCIGNY  ou  FAUSSIGNY,  district  de  Savoie 
(Etats  sardes),  entre  les  provinces  de  Carouge  et  dê 
Châblais  au  N.,  le  Valais  au  N.  E.,  Aoste  au  S.  E., 
et  les  Alpes  Pennines  au  S.  O.  : 60  kil.  sur  31: 
70,000  hab.  Ch.-L,  Bonneville.  Ce  district  est 
formé  de  l'Ancienne  baronie  de  Faucigny,  qui  en 
1333  fut  réunin  par  mariage  au  domaine  des  comtes 
de  Savoie. 

FAUCOGNEY,  eh.-L  de  canl.  (Il.-SaOos),  A 40 
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kil.  N.  E.  de  Vcsoul;  1,000  liab.  Commerce  de 
toiict:  kincbenwasser  e«Umé. 

FAUCON-BLANC  (ordre  du),  ou  de  la  Vigilance, 
ordre  institué  en  1733  par  Emcsl- Auguste  de 
Saio-Weimar  pour  récompenser  les  ser>lees  mfli- 
Ulres.  Lâ  décoration  de  l'ordre  se  compose  d'une 
croix  d'or  octogone,  étoilée,  émaillée  de  vert  et 
rtioi^ée  d'un  faucon  blanc  armé  et  becqué  d'or.  La 
devise  est  : Vigilando  ascendimus. 

FAUJASDE  SAINT-FOND,  un  des  fondateurs  de 
la  géologie,  né  en  1760  k Montélimart.  mort  à Paris 
le  36  juillet  1819,  administrateur  et  professeur  au 
Mus^  d'histoire  naturelle,  a fait  plusieurs  décou- 
Tertea  précieuses,  notamment  en  ce  qui  concerne 
les  produits  volcaniques,  et  a publié  : Recherche* 
iur  U*  volcan*  éteint*  du  Virarais  et  du  Yélay,  1768: 
Histoire  naturelle  du  Dauphiné^  1782  : Voyage  en 
Angleterre,  en  Êcotte  et  aujc  lie*  Héhride*,  1797; 
Mtn^alogie  de*  Volcans  ; Essai  de  Géologie,  1803-9, 
3 V.  in-8.  Il  découv.  les  mines  de  fer  delà  Vouette  (Ar- 
dèche). et  celledepouxzolanede  Chenavarj  en  Vélajr. 

FAULHABER  (J.),  mathématicien,  né  à Ulm  en 
1680,  mort  en  1636,  enseigna  les  mathématiques  à 
Ulm.  Il  se  plaisait  à proposer  aux  savants  des  pro- 
blèmes qu'il  croyait  insolubles.  Descaries,  alors 
simple  ofOcier  au  service  de  l'Allemagne,  en  résolut 
plusieurs  en  se  jouant,  au  grand  étonnement  du 
professeur.  11  a écrit  en  allemand  plusieurs  traités 
estimés,  entre  autres  un  Recueil  de  récréation*  ma- 
thématique*, Ulm,  1613,  io-é. 

FAÜLQUEMONT,  ch.-l.  de  cant.  (Moselle),  sur 
la  Nied,  à 31  kil.  E.  de  MeU;  1,600  hab. 

FAUNA  ou  FATUA,  déesse  latine,  stcur  et  femme 
de  Faunus , avait  le  don  de  prédire.  On  la  confond 
quelquefois  avec  Rhéa  ou  C^bèlc. 

FAUNES,  Fauni,  divinités  champêtres,  issues  de 
Faunus.  On  la  représente  avec  des  cornes  et  des 
pieds  de  chèvre.  On  les  distinguait  des  Satyres  en 
ce  que  leurs  occupations  se  rapprocluiient  davan- 
tage de  l'agnculture,  qu'ils  étaient  moins  hideux 
et  avaient  moins  de  brutalité. 

FAUNUS , fils  de  Picus  , et  dieu  des  bergers , 
régna,  dit-on,  sur  le  Latium  vers  l'an  1300  av. 
J.-C.  Il  apporta  d'Arcadie  en  Italie  le  culte  des 
dieux  et  les  travaux  de  Kagriculture.  Après  sa 
mort,  ses  sujets,  charmés  de  son  gouvernement,  le 
placèrent  au  rang  des  dieux  ch^pétres.  On  lui 
atlnbuail  le  don  des  oracles.  Oit  lui  donnait  une 
forme  analogue  à celle  des  Satyres.  \[  avait  pour 
femme  Fauna  et  pour  compagnons  les  Faunes.  — 
On  confond  quelquefois  Faunus  avec  Pan. 

FAUQUEMBERG,  ch.-l.  de  cant.  (Pos-de-Caiais), 
à 19  kil.  8.  O.  de  St-Omer;  1,000  lusb.  Commerce 
de  grains  et  de  bestiaux. 

(AURE  (Charles),  abbé  deSte-Geneviève  etpre- 
mi^  supérieur^néral  des  chanoines  réguliers  de 
1a  Gongr^Uon  de  France,  né  en  l694  à Lucienne! 
près  de  Sl-Germain-en-Laye,  mort  en  1644,  tra- 
vailla avec  xèle,  de  concert  avec  le  cardinal  de  La 
Rochefoucauld,  k la  réforme  des  congrégations  de 
religieux.  Il  a laissé  pour  plusieurs  ordres  des  Con- 
*tituiion*,  toutes  remplia  de  l'esprit  de  Dieu. 

FAURC  (^Louls- Joseph , comte}^  uit  de  ta  Seine,  sa- 
vant jurisoonsulte,  né  au  Havre  en  1760,  mort  en 
1837,  fut  nommé  juge  en  1791,  et  peu  après  sub- 
■Utut  de  l'accusateur  public  pr^  du  tribunal  cri- 
minel delà  Seine.  Il  entra  au  Conseil  des  Cinq-Onts 
en  1799,  puis  au  Tribunal.  Il  fut  un  des  princi- 
paux auteurs  du  code  Napoléon.  En  1806,  il  iU  au 
Corps  législatif  un  rapport  sur  les  premiers  livres 
du  Code  de  procédure,  et  en  1810  sur  le  nouveau 
Code  pénal.  Il  entra  en  1807  au  Conseil  d'état  et  y 
resta  juMu’à  sa  mort. 

FAUST  (Jean),  célèbre  magicien  et  nécromancien. 
bn  le  fait  naître  k la  fin  du  xv«  dède  dans  te  pays 
d'Anbalt,  ou  dans  la  Souabe,  ou  bien  dans  lo  Dran- 
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débours.  Il  étudia  d'abord  k lugolstadt  en  Oavière, 
puis  k vViltemberg  en  Saxe:  acquit  toutes  les  con- 
naissances qu'on  possédait  de  son  temps , théo- 
logie,  jurisprudence,  philosophie,  astronomie,  et 
s'attacha  surtout  aux  sciences  ir-'ulles,  telles  une 
l'astrologie,  la  chiromancie,  la  démonologie.  l'n 
parent  asscx  riche  lui  ayant  légué  sa  fortune,  il  en 
proflla  pour  se  livrer  k tous  les  genres  de  plaisirs 
et  d'excès  : enûn,  il  flt.  selon  la  lépnde.  un  {»acte 
avec  le  diable  qui  lui  apparut  caché  sous  le  nom 
et  la  forme  de  Méphutophélè*,  petit  moine  gris  ; 
il  s'engagea  par  ce  pacte  k lui  livrer  son  corps  et 
son  àmc  k la  condition  que  le  démon  le  servirait 
pendant  24  ans.  En  effet,  pendant  34  années,  Faust 
réussit  dans  tout  ce  qu'il  entreprit,  et  accomplit 
mille  prodiges;  mais  au  bout  de  ce  temps  il  dis- 
parut. C'est  vers  1646  qu'on  place  cet  événement. 
On  donne  pour  amante  k Faust  l'innocente  Mar- 
erite,  et  |>our  compagnons  un  ûdèle  serviteur, 
aiger  ou  Wagner,  et  un  chien  familier,  Pre*:i- 
giariui.  Il  a pu  exister  un  véritable  Faust,  mais 
le  personnage  vulgairement  désigné  sous  ce  nom  a 
fini  par  n'êlre  plus  qu'un  tvpe  qui  représente  à la 
fois  l'avidité,  la  témérité  et  ie  danger  de  la  scienoe. 
1.A  vie  de  J.  Faust  a été  écrite  par  un  certain 
Gebi^  Wiedman,  Hambourg,  1693,  in-4,  cl  tra- 
duite en  français  sous  ce  titre  : Uuioire  prodigieu*e 
et  lamentable  de  J.  FaU*t,  grand  mameien  et  en- 
chanteur, etc. , par  V.  Raima  Cayel,  Paris,  1674. 
Heuman  a composé  une  curieuse  dissertation  sur 
Faust,  Wittembera,  1683.  On  sait  quel  parti  Gvthe 
a su  tirer  de  la  l^ende  do  Faust  dans  rie  célèbre 
drame  de  ce  nom.  — Quelques  savants  pensent  que 
Faust  n'est  autre  que  le  célèbre  Jean  Fust  de 
Mayence,  un  des  inventeurs  de  rimprimerie,  dont 
la  vie  aurait  été  déOgurto  par  les  contes  |H>pulaires. 
FAUST  de  Mayence.  Vog.  fust. 

FAUSTA  (Flavia  klaximiana),  fille  de  Maximien 
Hercule,  et  femme  de  (.onstantin,  s'éprit  d'une 
passion  criminelle  pour  Crispus,  lUs  de  l'empereur, 
mais  d'un  autre  lit.  Blessée  des  refus  du  jeune 
prince,  file  l'accusa  devant  Constantin  d'avoir  voulu 
attenter  k sa  pudeur:  celui-ci,  trop  crédule,  Ût  aus- 
sitôt mettre  son  fils  k mort;  mais  ayant  ensuite  dé- 
couvert Ia  vérité,  Il  fit  élouffer  Fausla  dans  un  bain 
chaud  . l'an  327  de  J.-€. 

FAUSTE,  abbé  de  Lérins  en  433.  évêque  de 
Riex  en  460,  mort  vers  490,  est  regardé  par  quel- 
aues  auteurs  comme  un  saint.  Il  comballit  la  pré- 
dcsUnalion  absolue,  et  écrivit  un  Traité  de  la  grâce 
et  du  libre  arbitre.  — Un  autre  Fauste.  martyr 
k Cordone  en  304,  est  hon.  comme  saint  le  13  ocL 
FAUSTINE,  nom  de  deux  impératrices  romaines, 
qui  toutes  deux  ne  se  signalèrent  que  par  leurs  dé- 

?ortemenl8.  ^ première,  Aam'a  Galeria  Fauetina, 
lait  femme  u’ADlonln-Ie-Pleui;  la  seconde.  Ànnia 
Fauttina  junior,,  flUe  de  la  précédente,  épouM  le 
vertueux  Marc-Aurèle,  et  fut  mère  de  l'emp.  Com- 
mode. Toutes  deux  furent,  malgré  leurs  loris,  trai- 
tées par  leurs  époux  avec  une  excessive  Indulgence. 

FAUVILLE-ÉN-CAUX , ch.-l.  de  cant.  (Seino- 
Infér.),  k 13  kil.  N.  O.  d'Yvetol:  1.300  hab. 

FAYARD  DE  LANGLAüK  (Guill.-Jean,  baron), 
né  k Soinl-Florcnl,  près  d'isaoire,  en  1762  , mort 
en  1831,  était  avocat  au  parlement  de  Paris  avant 
la  Révolution.  Il  entra  mi  Conseil  des  Qnq-Cenls 
en  1796,  et  au  Tribunal  après  le  18  brumaire.  H a 
travaillé  aux  différents  codes.  Il  fut  nommé  con- 
seiller k lacour  de  cassation  en  1808,  et  devint  en  1829 
président  de  celle  cour.  II  fut  |^endanlleiCenl-Jou^s 
député  au  Corps  iégUUUf.  Après  U seconde  restaura- 
tion, Il  continua  de  siéger  a la  Chambre  des  Dépu- 
tés, et  vola  avec  les  ministres,  ün  a de  lui  : Con- 
férences du  Codectvil,  1806:  Répertoire  de  la  lé- 
gislation du  notariat,  1807;  Code  pénal,  avec  l’esposé 
de»  motif  » et  rapport*,  1808;  Répertoire  de  ta  mou- 
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vtile  Ugitlaüon  civile,  commerciale  tt  administrative, 
Paris,  182, V5&.  5 toI.  in-4. 

FAVART  (Charl.*Simon),  auteur  comique,  né  à 
Paris  en  1710,  mort  en  1702,  éUit  Uls  d'un  pAtliu 
ticr  en  renom,  chansonnier  amateur.  It  travailta 
longtemps  pour  l'Opéra*Comique  où  il  amena  la 
▼ogue,  et  dont  11  devint  directeur  : pois,  ce  IhéÂtre 
ayant  étésu|>primé(l74&),  ù la  demande  des  Italiens, 
qui  étaient  jaioui  de  ses  succès,  il  alla  diriger  une 
troupe  ambulante  qui  suivait  en  Flandre  le  maré- 
chal de  Saxe,  et  Ol  pour  l’aroiée  de  nombreux 
impromptus  i|ui,  en  excitant  l'ardeur  guerrière  du 
soldat,  purent  contribuer  aux  triomphes  de  nos 
troupes.  A son  retour,  il  travailla  pour  les  Italiens 
et  le  Théâtrc-Franfals.  On  a do  lui  plus  de  60  pièces, 
remplies  pour  la  plupart  d'esprit,  de  gailé  et  de 
délicatesse;  les  plus  connues  s<ml  : la  Chercheuse 
d esprit  ; Annette  et  Lubin  ; Nitieite  à la  cour-  Bastien 
et  Bastienne:  la  Fée  Urgèle;  la  Belle  Arsène,  opéras- 
comiques  ; Soliman  II  ou  tes  trois  Sultanes,  comédie 
qui  est  restée  au  répertoire  du  Théâtre-Français; 
r Anglais  à Bordeaux,  etc.  Son  Théâtre  complet  forme 
10  voi.,  176^72;  son  Théâtre  choisi,  3 vol.,  1809. 
Favarl  était  fort  lié  avec  le  spirituel  abbé  de  Voi- 
senon , et  avait  épousé  une  charmante  actrice, 
mademoiselle  Üuronccray;  tous  deux  eurent  quel- 
que pari  à plusieurs  de  ses  opéras.  — Son  flls,  né 
en  1749,  mort  en  I80S,  a été  acteur  aux  Italiens 
et  a donné  lui-même  quelques  pièces. 

FAVENTIA,  auj.  Faenza,  \ille  dTlalic,  dans  la 
Oaule  Cisalpine,  au  S.  de  Ravenne,  était  célèbre 
par  ses  vins.  Totila  y ballit  les  Grecs.  542.— On  don- 
nait encore  le  nom  do  Faventia  à Fagenee,  ville  de 
^ Barcelone,  ville  d’Fj.pagne. 
J'AVERGES,  ville  des  Etats  sardes  (Savoie),  à 
23  kil.  S.  E.  d’Annecy  ; 2,500  hab.  Aux  environs, 
papeteries,  fabrique  de  cuivre  en  planches,  elc.  On 
croit  que  cette  ville  occupe  l'emplacement  de  l'an 
cienne  Casuaria, 

1»  H.-Saftne,  ii  16 
Wl.  N.  d(  Vewul,  >ur  la  Laalernc;  2,000  hab. 
Commerce  de  vint  el  de  blé. 

d'Anglelorre  (Kent),  i 13 
W . N.  O.  de  Canlorbéry  ; 4,500  hab.  Ancienne 
rS  'î'  *'('«.*>'l*Ve  : fabrique  de  poudre  à canon. 
P^he  dhullrea.  — Dèa  l'an  8ll  Faieraham  élait 
ri^llo  royale.  En  1147  le  roi  Ellenne  ,v  fonda  une 
abbaye  de  Eénédiclini  dont  lea  ruinee  subaiitent 
encore. 

bAVIGNANA,  Ægtua,  une  des  anciennci  lies 
Eg*d«,  a 13  Itil.  de  la  côte  occidentale  de  la  Sicile, 

î*!.!**!  '“"8-  57'  lal.  N.  : 10  kil.  eur  3; 

3,000  hab. 

FAVORlNUS.  eophlMe  grec , naUf  d'Arélale  (auj. 
artes)  en  Gaule,  disciple  de  Dion  Chrvsostôme, 
erinlem{Mrain  el  ami  de  Plutarque,  enseictia  la  rhé- 
torique à Athènes  cl  à Rome  sous  Adrien.  Il  jouit 
aue  que  temps  de  U faveur  de  ce  prince,  mais  U 
Unit  par  te  I aliéner  par  ses  sarcasmes.  Il  mourut 
vers  lan  135  de  J.-C.  En  philosophie,  Il  penchait 
▼ers  le  sceplicbme.  il  avait  composé  un  traité  des 
^opes  ptfrrhoniens  qui  s'est  perdu,  mais  dont  Dio- 
gène Uerce  et  quelques  autres  écrivains  ont  con- 
servé des  fragments.  11  avait  aussi  ra*semblé  les 
matériaux  d'une  Histoire  universelUt  dont  on  doit 
rivement  regretter  la  perte. 

FAVomiiüs  (VARIXIIS  ou  GUABixo),  lexicographe 

de  Sl-Siirnire,  était  né  à FaTcre,  pré»  dejCâm»- 
ilno.  Il  fut  précepteur  do  Jean  de  Médlcl»(Uon  X). 
directeur  de  la  blbliolhéque  de  Uédici,  à horence. 
éyéque  de  Nooéra,  et  mourut  en  1537.  R a laissé 
P uiucurs  ouvrages,  dont  le  principal  est  un  grand 
dlcuomiaire  de  la  langue  grecque,  Iniltnlé  i üoo- 
J«m  ac  peruii/e  dietionarium,  etc.,  Rome,  1523^ 
VenlM,  1712,  in-foJ.  ' 


006  — 


FAYE 


KAYRAS  (Thouuu  maui,  marquis  de),  né  à Bloii 
en  1745,  lieutenant  des  Suisses  de  lammledeMon* 
sieur,  frère  de  Louis  XVI,  et  depuis  roi  (Louis  X VIH}; 
fut  accusé  en  1789  d'un  complot  ayant  pour  but 
d'égorger  Lafayelte.  Neeker  el  Bailly,  et  d'enlever 
Louis  aVI  , pour  le  mettre  à la  tète  d'une  année 
contre-révolutionnaire.  Il  fut  rondamnéàêlre  [>endo 
el  fut  exécuté  le  19  février  1790.  D’après  la  nimear 
publique,  le  véritable  chef  du  complot  aurait  été 
Momiour.  qui  ne  fit  cependant  rien  pour  le  sauver. 

FAVRE  (Pierre),  Faber,  Jésuite,  le  premier  des 
compagnons  de  saint  Ignace,  né  en  1506  au  Vlllarel 
(Genève),  mort  à Rome  en  1546,  contribua  puis- 
samment k la  fondation  et  à la  proiiagation  de  l'ordre 
des  Jésuites,  établit  tes  collèges  de  Cologne  (1514), 
de  CoTmbre  et  de  Valladoiid  (1546). 

rAVRK  (Antoine),  Faber,  Juriiconsulle,  né  en  1557 
k Bourg-en-Hressc,  mort  en  1024,  passa  sa  vie  au 
service  du  duc  de  Savoie,  qui  le  chai^ea  de  plu- 
sieurs missions  importantes,  et  devint  président  do 
sénat  de  Savoie.  Il  tenta  de  réformer  la  jurisprudenos 
romaine,  en  cherchant  rinlerprétalion  des  Pandectes 
dans  l'esprit  de  la  loi  et  non  dans  les  arguties  des 
commentateurs,  et  rédigea  dans  ce  but  plurieuN 
ouvrages  estimés,  tels  que  yurupruden/ia  Papinùma; 
De  erroribus  pragmaticorum  ; Rationalia  in  pandee~ 
tas;  Codex  Fabrianus-,  Conjectura,  qui  ont  é4é 
réunis  en  10  vol.  fn-fol.,  Lyon,  IC58-6I.  Il  a ausri 
composédesquatrains  moraux,  1601,  que  l'on  trouve 
le  plus  souvent  avec  ceux  de  Pibrac. —Antoine  Favre 
est  père  da  Claude  Favre,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Vai/<7c/aA. 

FAWKES  (Guy),  Guido  Falxius,  officier  catholi- 
que anglais  sous  Jacques  I.  fut  up  des  principaux 
acteurs'de  la  conspiration  des  Poudres,  1606.  U fut 
arrêté  au  moment  où  il  allait  mettre  le  feu  aux 
barils  de  poudre  placés  sous  la  salle  des  séances  du 
parlement,  fut  condamné  à mort,  et  subit  le  supplice 
avec  une  fermeté  Inébranlable. 

FAY,  Tille  du  dép.  de  la  Lotre-lnf.,  à 13  kil. 
N.  E.  de  Savenay:  3,000  hab. 

FAT-BILLOT  (us),  ch.-l.  de  cont.  (H.-Mame),  à 24 
kil.  S.  E.  de  Langres  1. 2,393  hab. 

FAY-LE-raoiD,  ch.-l.  de  canl.  (H.-Loirs),  sur  le 
Llgnon,  à 30  kil.  S.  E.  du  Puy:  700  hab. 

rAYAL,  une  des  Açores,  Mr  31*  12'  long.  O., 
38»  30'  - 38»  38'  lal.  N.  ; 20  kil.  sur  15 : 22,000  hab. 
Ch.-l.,  \illa*da-Horta.  On  y trouve  des  montagnes, 
surtout  au  centre.  Vins  exeellenU.  Forêts;  fruits 
estimés  ; bons  porcs.  Commerce  actif.  Cette  tie  est, 
après  Saint-Michel,  la  plus  fréquentée  do  groupe. 

FAYDIT  (l'abbé),  né  k Riom  vers  1640,  mort 
en  1709,  entra  chez  les  Oratorions  et  fut  foit^  d'en 
sortir  pour  avoir  écrit  en  faveur  de  Descartes.  U 
fit  quelque  bruit  en  dénigrant  de  grands  noms, 
souleva  contre  lui  les  théologiens  par  ses  paradoxes, 
el  mil  dans  toutes  ses  attaquOk  une  violence  et  un 
cynisme  qui  le  décrédllèrenl.  On  a de  lui,  entre 
autres  ouvrages:  De  Henie  humana  Juxta  placita 
Neoterieorum,  1671,  ouvrage  cartésien  ; Remarques  sur 
Virgile  et  sur  Homère,  1705,  assez  estimé;  la  TélA^ 
machomanie,  1713,  mauvaise  critique  du  chef- 
d'œuvre  de  Fénelon. 

FAYE,  bourg  du  dép.  de  Maine-et-Loln,  à 9 kil. 
S.  0.  de  Rrissac:  1,300  hab. 

FAYKL  (de).  Voy,  codcy  el  vtacr  (Gabrielle  ds). 

FAYENCE,  ch.-l.  de  canl.  (Var),  dans  l'andeane 
Provence,  à 19  kll.  N.  E.  de  Draguignan  ; 2,800  hab. 
Verrerie,  tannerie.  C’est,  «tsure-l-on,  le  premier 
endroit  en  France  où  l'on  ail  fabriqué  la  faTence, 
qui  était  récemment  tmporiéé  de  Faenza  en  Italie; 
selon  d'autres,  c'est  à Kayence  même  qu’efie  au- 
rait été  inventé.  Suivant  celle  des  deux  opinions 
qu'on  admettra,  Kayence  aura  donné  son  nom  à U 
faïence,  ou  elle  l'cn  aura  reçu. 

F.4YETTE.  Fog.  la  fatiitx. 
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FAYETTEVILLE,  ville  de*  ËUU>Unis  (Caroline 
du  Nord),  ainai  nommée  en  l'honneur  de  La  Fayette, 
eheM.  au  comté  de  Cumberland,  à 00  kil.  S.  de 
Raleich;  &.000  hab.  Quelques  édlflcet  remarqua» 
blet.  On  en  exporte  du  coton,  du  tabac,  du  cliauvre. 
de*  boit  de  conelruclion , aea  munltlona  navalea. 
G’eat  un  des  lieux  lea  plus  lains  de  la  Caroline. 

FAYOUM,  département  de  la  Movonne-Egyple , 
borné  à l'£.  par  ceux  de  Djixehet  dekcnyaooejf  ; 90 
kil.aurSS:  60,000  hab.Ch.»!..  Hcdinet-cl-Favoum. 
Très  fertile  au  N.  Industrie  plus  active  que  dans  le 
reste  de  l'Egypte.  Commerce  surtout  avec  le  Caire. 

FAZOQL.  petit  état  de  Nubie,  sur  la  rivegaurtie 
du  Bahr>el»Axrek , entre  11*  et  12*  lat.  N.,  32* 
long.  E..  est  tributaire  du  Bertat,  et  a pour  capit. 
Adaasi.  Foréta  impraticables  et  peuplées  de  bêles 
. féroces.  Or  natif. 

FE  (SAIVTA»).  Voy.  SANTA»r^. 

FEBRONICs  (Justin).  Yoy.  ho!<theiii. 

FECAMP.  eh.-l.  de  canl.  (Seiiuylnf.) . à 60  kil* 
N.  O.  de  Rouen,  sur  la  Uanche:  9,4S2b.:port.Toil., 
siamoises,  ealicota,  indiennes:  rafnnei1e,coirolerics; 
chantiers  de  construction  : cordonnerie  do  pacotille. 
Commerce  d'huile,  eau*de»vie,  vin.  soude,  cuirs, 
draperie.  Armements  pour  pêches  diverses.  Kntro> 
pOt  de  denrées  coloniales.  Ane.  abbayu  (f.  eu  664). 

FECHT  ou  FAECHDT,  riv.  de  France  (H.-Hhin), 
paaaei  Munster,  reçoit  la  Weiss , et  tombe  dans  l'ill  à 
lllhiseren. 

FECIAUX,  prêtres  et  oniciers  publics,  institués 
par  AncusouNuina,  pour  annoncer  aux  peuples  voi- 
sins la  paix  , la  guerre  ou  les  trêves  ; ils  étaient 
au  nombre  de  vingt. 

FKDER  (J. -George- Henri  ),  philosophe  alle- 
mand, né  en  1740  à Schornweisbach  près  de  Bajr- 
reuth, mort  en  1821,  fut  nrofesaeurdo philosophie  à 
GoetUngen  , 1768,  puis  airecteur  du  collège  Geor- 
ptonum  et  de  la  bibliothèque  à Hanovre.  On  a de 
lui  : Rethercku  sur  la  volonté  humaine , Lemgo , 
1770-93,  4 v(rt.  ln-4  { Principe»  de  la  con/iaisiancc 
de  la  volonté^  GeeU.,  1783.  Il  combatUt  la  philoso- 
phie de  Kant  et  enseigna  une  morale  populaire  et 
aocessible  à tous. 

FEDERALISME.  Yoy.  girokdias. 

FEDEi\a.TIFS  (état*).  Yoy.  coNFéDiÏRATierf. 

FEDERATION.  On  daigne  particulièremenl  sous 
ce  nom  la  fête  qui  fut  célébrée  au  t^lump-de-Man 
de  Paris,  le  14  Juillet  1790,  en  mémoire  du  premier 
anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille.  On  y vit 
réunis,  au  nombre  de  60.000.  les  députés  des  83 
départements  nouvellement  établis.  U roi  Louis  X VI 
assista  à cette  fête , et  y Jura  le  maintien  de  la  cons- 
titution. L'enUiousiasma  y fut  porté  à son  comble. 
Une  seconde  fédération  eut  lieu  le  14  Juillet  1792  ^ 
mais  l'union  et  Fenlralnement  qui  avaient  signalé 
la  première  avaient  déjà  fait  place  aux  méfiances. 
Pendant  les  Cent-Jours,  on  tenta  de  renouveler  les 
anciennes  fédérations  à Paris  et  dans  la  Bretagne  ; 
mais  elles  n’eurent  aucun  r^ullaL 

FEDERICI  (J.-B.-Frikléric  viassalo.  dit  Camillo}, 
poète  dramatique,  né  en  17S1  dans  le  Piémont,  mort 
en  1802,  a fait  pour  les  üifTérents  théâtres  d'Italie  un 
grand  nombre  de  pièces  dont  qoelquss-unes  ont 
eu  le  plus  grand  succès.  Une  des  meilleures,  inti- 
tulée la  Buyia  vtvepoco,  a été  transportée  sur  notre 
scène  sous  le  nom  de  la  Revanche  par  MM.  Roger  et 
Creusé  de  Lesser  ; une  autre , le  Remède  eet  pire 
que  le  mal, télé  traduite  dans  la  Co/fcciion  de»  chefs- 
d’œuvre  de»  thédtre*  étranger».  11  a été  donné  à Mi- 
laiv  rn  1828,  un  CAoix  des  pièces  de  Fcdcrid. 

FEDOR  IWANOWITCH.  empereur  de  Russie,  le 
dernier  de  ta  dynastie  de  Rurick , né  en  1367,  suc- 
céda en  1684  à son  p^  Iwaa  IV,  et  mourut  en 
1698.  empoisonné  par  Godunow,  »un  Iteau-  frère. 

FEDORli,  fils  de  l’uturp.  Godunow,  régna  après  lut, 
1606.  mais  fut  mis  à mort  par  le  faux  Dmîtrl. 


rLDOR  111  ALKXiewiTCu  , empereur  de  Russie . Ois 
d'Alexis  et  petit-ÛIs  de  Michaël  Fédérowltch,  qui 
fonda  la  maison  de  Romanov  (1613).  succéda  à son 
père  en  1676,  flt  brCUer  tous  les  titres  de  noblesse 
aQn  que  les  distinctions  fussent  désormais  la  jiart 
du  mérils  et  de  la  vertu,  et  mourut  en  1682.  lais- 
sant par  testament  1a  couronne  à sesdeux jeunes 
frère*  Iwaii  V el  Pierre-le-Grand. 

FEES,  êtres  funUutiques,  jouissant  d'un  pouvoir 
surhumain  , mais  soumises  quelquefois  à des  luis 
biiarres  el  humiliantes.  On  les  représente  tanlét 
sous  la  figure  d'une  femme  jeune  , belle,  couverte 
d'habits  magnifiques  ; tantôt  comme  une  vieille 
ridée  et  couverte  de  haillons  ; mais  elles  sont  tou- 
jours armées  d'une  baguette  magique,  instrument 
de  leur  puissance  surnaturelle.  Sans  être  immor- 
telles, elfes  ont  une  exislcncc  de  plusieurs  milliers 
d'années.  On  ne  commença  à connaître  les  fées  qu'au 
moyen  ige.  On  a voulu  chercher  leur  origine  dans 
let/aunœ  ou  fana  desanciensqui  prédisaient  l'avenir 
et  dont  la  première  était  Faïua  ou  Fuuna,  l'épouse  de 
Faunus.  On  fait  aussi  dériver  le  nom  de  fée  (en  italien 
faia)  de  fatum,  destin,  ou  de  l'arabe  féri.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  fées  ont  loué  un  très  grand  rôle  dans  le 
moyen  Ige.  A cette  époque,  de  grandes  familles,  dts 
contrées  même  avaient  leur  tte  protectrice.  Telkt 
étaient  la  fée  Milu»ine,  én  Bretagne  ;,la  fée  Banshee, 
en  Irlande,  protectrice  des  Filx-Gérald;  la  fée  des 
Ortoli,  en  Corse;  la  fée  Morgane,  i Reggio  ; la  fée 
Urgète,  la  Dame  Blanche  des  Avcnel,  en  Ecosse , etc. 

FEIIRBELLIN,  ville  des  Etats  prussiens  (Brande- 
bourg), sur  la  petite  riv.  du  Rhin,  à 63  kil.  N.  0. 
de  Berlin;  1.260  hab.  L'électeur  de  Brandebourg, 
Frédéric  - Guillaume,  y remporta  une  grande  vi^ 
loire  sur  les  Suédois  en  1676.  Un  monument  a été 
élevé  prrà  de  la  ville  en  mémoire  de  cet  événement. 

FElNAIGLE  (Gré^ire  de),  mnémonUle.  né  en 
Allemagne  vers  1766,  vint  en  France  en  1806  pour 
y enseigner  l'art  d’aider  la  mémoire,  en  employant 
des  pnxéüés  de  localisation  dont  il  se  disait  à tort 
l'Invenlcur.  Après  avoir  obtenu  quelques  succès,  il 
finit  par  devenir  l'objet  du  ridicule,  el  se  relira  à 
Londres  oii  U mourut  en  1820. 

FEITAMÀ  (siBRANO),  écrivain  hollandais,  né  à 
Amsterdam  en  1694,  mort  en  1768,  donnad'abord 
au  théllre  d'Amsterdam  une  tragédie  Inlllulée  : 
Fa^kiu»,  et  un  drame  allégorique  : le  Triomphe  de 
la  poétié  et  de  la  peinture,  nuis  renonça  à la  compo- 
sition ^lourse  livrer  àla  traauction.  H a traduit  el  fait 
pai^lre  avec  succès  plusieurs  tragédies  de  Corneille, 
de  Voltaire,  de  Lamolhe-Houdard , etc.  : mais  ses 
traductions  les  plut  estimées  sont  celles  du  Té/é- 
maque  en  vers,  1733,  et  de  ta  Uenriade,  1763.  Le 
théâtre  de  Feltama  a été  publié  en  1736,  2 vol.  ln-4. 

KEITH  (rhynvis),  poCle  hollandais,  néàZwoIl,  pro- 
vince d'Over-Ysscl,  en  1763,  mort  en  1824,  fut  avec 
Bilderdyk  la  restaurateur  de  la  poésie  en  Hollande. 
Il  étudia  le  droit  à Leyde,  puis  s'adonna  avec  suc- 
0^  à la  poésie  ; il  fut  bour^emestre  de  sa  ville 
natale,  el  receveur  du  collège  de  I niniraulé.  L'acadè- 
mie  de  Leyde  ayant  mis  au  concours  l’Eloge  de  Ruy- 
ter.  Il  envova  un  noéme  et  une  ode  qui  fut  considéré 
par  les  Hollandais  comme  un  chef-d'œuvre  du 
genre.  Ses  principaux  ouvrages  sont,  en  vers  : des 
<Me»  et  Poüits  diverse»,  179^1810:  plusieurs  tragé- 
dies: Tfrirta,  ou  le  triomphe  de  ta  Religion,  1784; 
/o/ianna Gray,  1791  :lnètde  Cattio,  1793,  elMutiu» 
Cordu»  ou  Rome  délivrée,  el  des  Lettres  sur  divers 
sujets  de  littérature,  6 vol.  in-8,  1784-94. 

FEKETEHALOM.  ville  de  Transylvanie,  à 16 
kll.  N.  O.  de  Cronstadl;  8,160’hab.  Ruines  d'un 
ancien  chàteau-forL 

FELANICHE  ou  FELANIX , ville  de  Vllo  Major- 
que, à 44  kll.  S.  E.  de  ralma  ; 6,000  hab.  Eau-de- 
vie.  Beau  itouveot.  Aux  environs,  ermitage  où  l'on 
va  en  (tèlerioage. 
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FELD-MAHKCHAL  , feld  mar$chall  en  allemand, 
fieldmanhat  en  anglais,  titre  d'un  grade  militaire 
qui  fut  d âbord  en  usage  dans  l'armée  Impérialft 
d'Allemagne  , et  qui  depuis  a été  employé,  non> 
seulement  |)ar  rAiilriche,  mais  aussi  i>ar  la  Prusse, 
la  Kussie  et  l'Angleterre.  — Ftld  maréchal  est  la 
traduction  liltcralc  de  notre  mot  maréchal  de  camp-, 
mais  il  désigne  de  fait  un  grade  beaucoup  plus 
élevé , et  qu'on  peut  comparer  à celui  de  maréchal 
de  France. 

FKI.USHKRti , ville  des  Etats  autrichiens  (Au- 
triche) , à 14  ki\.  S.  O.  de  Koslcl  : 2.&00  hab.  On  ré- 
colte aux  environs  le  meilleur  vin  de  l'Aulriclie. 

FKLEGYHAZA,  ville  de  Hongrie,  ch.-l.  de  la  Pe- 
tilc-(j)inanie,  à lOSkll.S.  E.  dePesth  ; 9,400  hab. 

FELIBIEN  (André),  né  à Chartres  en  1619,  mort 
à Paris  en  1695,  fut  successivement  secrétaire 
d'ambassade  à Rome  (1647),  historiographe  du  roi, 
contrôleur-général  des  ponts  et  chaussées,  membre 
cl  secKdaire  de  l'Académie  de  Peinture.  11  a laissé 
de  nombreux  ouvrages  de  peinture,  dont  les  prin- 
ciftaux  sont:  Origine  de  la  peinture,  1660,  in-4: 
Principes  de  C architecture,  de  la  sculpture,  de  la 
peinture  et  des  autres  arts  qui  en  dépendent,  avec  un 
dictionnaire  des  termes  propres,  1675-90,  ln-4,  flg.; 
Entretiens  sur  Us  vies  et  les  out>rages  des  plus  cjc- 
cellents  peintres  anciens  et  modernes,  1666,  in-4  r 
c'est  le  plus  estimé  de  scs  ouvrages;  Description  som- 
maire du  château  de  Versailles,  1674  : — de  la  grotte 
de  Versailles,  1672;  — de  la  Chapelle  du  château  de 
Versailles,  1711  (poslh.)  ; — des  Tableaux,  Statues, 
etc.,  des  maisons  royales,  1687. — Son  fils,  J. -François, 
adonné  la  Vie  des  plus  célèbres  architecies,  1687. 

FELlCE^ortun^Barthélemi  or.),  infatigable  écri- 
vain, né  à Rome  en  1723,  d'une  famille  originaire 
de  Naples,  mort  à Yverdun  en  1789,  enseigna  d’a- 
bord les  sciences  avec  distinction  à Home  et  à Na- 
ples. Forcé  de  quitter  Naples  par  suite  d'une  in- 
trigue amoureuse  avec  la  comtesse  de  PanzulU,  il 
erra  longtemra  en  Italie  et  en  Suisse,  et  se  fixa 
vers  1756  à Mme,  où  il  reprit  ses  travaux  scien- 
tifiques et  se  lia  avec  Haller.  11  y embrassa  la  reli- 
gion protestante  et  se  maria.  11  alla  plus  tard  fur^ 
mer  à Yverdun  un  grand  établissement  d'impri- 
merie, d'où  sortirent  une  foule  de.  bons  ouvrages, 
et  il  y dirigea  en  même  temi>s  avec  succès  un  pen- 
sionnat. Dana  ses  premières  publications,  il  traduisit 
de  l'anglaU  ou  du  français  en  latin  et  en  italien 
des  ouvrages  scientifiques  qu'il  voulait  faire  con- 
naître à ritaiie  (Deseartes,  Maupertuis,  d'Alembert, 
Newton);  il  rédigea  à partir  do  1758,  avee  Tschar- 
ner,  des  journaux  littéraires  et  scientifiques  fort 
estimés;  édita  les  Principes  du  droit  naturel  et  des 
gens  de  Burlamaqui , qu'il  abrégea  ensuite  sous  le 
titre  de  Lcfons  de  droit  de  la  nature  et  des  gens, 
1769,  cl  donna  en  1770  des  Leçons  de  logique,  caU- 
inces;  ü publia  enfin,  de  1770  k 1780  , une  £ncy- 
elopédie  ou  Dictionnaire  universel  des  connaissances 
humaines,  Yverdun,  48  vol.  in-4,  et  10  volumes  de 
planches.  Dans  cet  immense  ouvrage,  dont  VEn- 
cyelopédie  de  Diderot  forme  la  base,  il  eut  pour 
collaborateurs  Euler,  Haller,  l^alande,  et  plusieurs 
autres  savants  français,  Italiens  et  allemands.  On 
lui  doit  encore  un  Dictionnaire  de  justice  naturelU, 
1778.  13  vol.  in-4.  un  Dict.  de  la  Suisse.  1775,  etc. 

FELICITAS  JULIA,  un  des  noms  anc.  dcLisaoNNK. 

FELICITE  (sainte), dame  romaine,  martyriséeavec 
ses  sept  fils,  l'an  I50,sous  Antonin-)e-Pieux,  ou  l'an 
164  , sous  Maro-Aurèle.  L’Eglise  place  sa  rête  au 
10  Juin.— Compagne  de  Per^lue.  Yoy.  VEnnlniB. 

FKLINO  (du  tillot,  marquis  de),  ministre  de 
Panne,  né  à Bayonne  en  1711,  s'était  formé  à 
Versailles  dans  les  bureaux  du  ministère,  lorsque 
l.ouii  XV  le  plaça  auprès  du  duc  de  Parme,  l'in- 
fanl  don  Philippe,  son  gendre.  1749.  11  oDUat  tmito 
la  confiance  uu  uniice,  devint  en  1759  premier 
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ministre,  et  rendit  le  duché  floriHant  par  son 
économie  et  sa  bonne  adminitlrallon.  Il  eut  à lutter 
contre  la  cour  de  Rome,  expulsa  les  iésiiites.  et 
fonda  runiversité  de  Parme.  Don  Philippe  le  créa, 
en  récompense  de  ses  services,  marquis  de  Félino, 
1769.  11  ne  s'en  vit  pas  moins  di^raelé  par  le  fils 
de  ce  prince.  1771.  Il  se  relira  en  Espagne,  puis  en 
France,  où  U mourut  en  1774. 

FELIX,  proconsul  ou  gouverneur  de  U Judée 
notn*  les  Romains  vers  l'an  53  de  J.-C..  frère  de 
Pallas,  affranchi  de  Claude,  épousa  Druaille,  prin- 
cesse juive,  fille  du  vieux  roi  Agrippa  I*'.  C'est 
devant  lui  que  comparut  saint  Paul  a Césaréo  ; il 
retint  l'apôtre  en  prison  pour  plaire  aux  Juifs. 

FÉLIX  t (saint),  pape  (269-274).  Sous  son  règne, 
l'Eglise  fut  troublée  par  l'hérésie  de  l*aul  de  Sa- 
mosale  et  persécutée  par  l'empcrear  Aurélien.  Il 
soutint  les  fidèles,  les  encouragea  A supporter  les 
persécutions  et  à souffrir  le  martyre;  11  ml  prêt  à 
se  dévouer  lui-mème . mais  11  mourut  en  prison. 
L'Eglise  le  regarde  néanmoins  comme  un  martyr. 
On  célèbre  sa  fête  le  30  mai. 

FÉLIX  11.  anti-pape , d'abord  archidtaere  de 
l'église  romaine,  fut  placé  sur  le  Saint-Siège  par 
l'empereur  Constance  pendant  l'exil  du  pape  Li- 
bère, en  355.  Trois  ans  après,  libère  étant  revenu 
à Rome,  Félix  en  fut  chassé. 

FÉLIX  III,  pape,  né  à Rome,  fut  élu  en  483,  rejeta 
l'édit  d'union  des  deux  églises  publié  par  l'em- 
pereur Zénon  : condamna  Acace,  évtquede  Constan- 
iino])le,  cl  plusieurs  autres  hérétiques;  assembla  un 
concile  à Rome  en  487,  et  mourut  en  492. 

FÉLIX  IV,  pape,  natif  de  Bénévent,  fut  élu  en  526 
par  la  faveur  de  Théodorie,  gouverna  sagement,  et 
mourut  en  530. 

FÉLIX  T,  antipape, éIuporleconc.deBAle  en  1440, 
était  duc  de  i^voie  et  avait  lonrtemps  gouverné  ses 
étais  sous  le  nom  d'Amédée  Vlll.  roy.  satoik. 

FÉLIX  de  Valois  (S.).  V.  VEMtAROOis  (Hug.  de). 

FELLAHS,  paysatas  ou  cultivateurs  en  Egypte. 

FELLATAHS.  ditsauisi  Foulahs  et  Peuls,  peuple 
indigène  de  l'Afrique  centrale,  se  trouve  répandu 
dans  toute  la  NigriUe  oceid.  (Sénégambie).  où  M 
possède  les  étals  de  Fouta-Toro,  de  Feulao^.  do 
Uondou,  de  Fouta-Djalo,  etc.:  cl  dw«  1*  NigriUe 
centrale  (Soudan),  où  il  habite  le  Ouasselon,  le 
Sangara  et  Templre  des  Fellalahs  proprement  dit. 

FELLATAHS  (cmpirc  dcs),  vaslc  étal  de  l'Afriqae, 
situé  dans  la  NigriUe  centrale,  comprend  s<w  m 
domination  les  roy.  ou  payt  de  Couber.  Kobbi, 
Guari,  Niffé,  Zamfra,  Zeg-Zeg.  Kano,  Douri,  Ka- 
chena,  Katogoum,  Kourri-Kouni,  Djacoba  : capit, 
Sakkatou,  qui  a 80.000  hab.  Cet  état  est  aujourd'hui 
la  puissance  prépondérante  du  Soudan.  11  a été  fondé 
à la  fin  du  siècle  dernier  par  le  prétendu  pro- 
phète Olhman  Danfodlo , qui,  sorti  du  Gouber, 
soumit  la  plupart  des  étals  que  comprend  le  Sou- 
dan. En  1802,  Othman  devint  fou;  Il  régna  néan- 
moins jusqu'en  1816,  et  eut  pour  successeur  Mo- 
hammed-Bello,  son  fils;  cclui-d  partagea  d'abord 
avec  son  frère  Ben-Abdallah  les  vastes  états  que 
laissait  Olhman  : mais  Abdallah  étant  mort,  tout 
l'empire  des  Fellatahs  a été  de  nouveau  réuni. 

FELLEH  (Joachim),  poeie  allemand,  né  à Zwk» 
kau  en  1638,  mort  en  1691,  débnta  comme  poète 
à 13  ans,  fut  professeur  de  poésie  à Leipslck,  puii 
bibliolh^s^re  de  l'universilé  de  celte  ville.  U était 
somnambule  et  mourut  d'une  chute  faite  dans  un 
accès  de  somnambulisme.  11  faisait  fort  bien  le  vers 
latin.  On  a de  lui:  Flores  philosophiei  ; Cygni  Cygnett, 
en  l'honneur  des  hommes  distingués  qu'avait  produits 
Zwickau  iCygnea),  sa  patrie.  — Son  fils,  Joachim- 
Frédéric  relier,  né  en  1678,  mort  eu  1726,  fut  se- 
crétaire  du  duc  de  Weimar  (1706),  et  publia  Mo^ 
numenta  intdüa,  léna,  I7l4,  12  vol.  In-4, 
logie  de  la  maison  de  Urunswick-Luiicbour^! 
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Oimm  Itanovrranum , Jitiscetlanea  Lfitniuiana,  elr. 

FELLKB  (Françol§-XavierDE),  Jétuite,  né  à Bruxel- 
hti  en  1735,  enseigna  les  humanités,  puis  la  théo- 
logie à Liège,  k l.uxemtK>iirg.  iT3rrnau  en  Hongrie. 
rerint.apr^lafupprcss.dcfonordre.fteÛxerùLiége, 

06  il  se  mil  à écrire;  se  réfugia  en  Westphalie  lors 
de  rinvaslon  des  Français  (1794),  cl  mourut  à Ra- 
lishonne  en  180?.  Il  a publié  un  grand  nombre 
décrits,  tous  empreints  d'un  zélé  ardent 
contre  les  philosophes  et  les  Jansénistes:  le  plus 
célèbre  est  un  Dictionnaire  historique^  publié  pour 
la  première  fois  en  1781,  6 toI.  in-8,  réimprimé 
plnsleors  fois  depuis,  avec  des  augmentations  ; re 
dicUoniiaire  est  en  grande  partie  copié  de  celui  de 
Chaudon.  Feller  a r^igé  à Liège,  de  1774  à 1794,  un 
Jottmal  hitioriaue  et  Uit&aire.  On  lui  doit  aussi  un 
Catichitme  philmophique^  1777.  2 vol.  ln-8,  et  des 
Discours  sur  ta  religion  et  ta  morale,  1778,  2 vol., 
où  l'on  trouve  du  talent. 

FKLLETIN,  rh.-l.  de  eant.  (Creuse),  k 8 kil.  S. 
d'Aubusson  ; 3,3l8  hah.  Draps,  tapisseries,  teintu- 
reries, jpa^teries.  Institution  ecclésiastique. 

FLLOLl^,  peuple  de  la  Sénègainbie  occid.,  sur 
la  Caramansa,  entre  les  embbuchurt'S  de  lattambie 
et  du  San-Domingo.  On  évalue  leur  nombre  à 

50.000  individus  répartis  dans  GO  à 70  bourgades. 

FFLSINA.  ville  de  ritalie  ancienne.  Foi/.BON(UfiA. 

FELSWv-B.ANYA. Tille  de  Hongrie  (Szathniar),  k 

7 kil.  K.  de  Nogy-Baoya  ; 4,S0O  liab.  Administra- 
tion et  tribunal  des  mines. 

FELsce-rr.JER-WAR)iECTB,  comital  de  Transylva- 
nie. Voy.  wcissmaopRC  (ouer-). 

FELTON  (Jean),  Irlandais,  lieutenant  dan&  t’ar- 
mée  anglaise  envoyée  au  secours  de  l.a  Rochelle 
{1628),  assassina  le  duede  Ruckinglmm,  au  moment, 
où  la  flotte  allait  partir  d’AngicIrrrc.  Loin  de  se 
souslrair^au  sup^dice,  i\  le  bra»a  avec  fanatisme. 

tELTRE,  Feltria,  Tille  du  roy.  !.ombard-Véni- 
tlen,  5 26  kil.  S.  O,  de  Bellune:  4.500  hab.  K^Ô- 
ché.  Cathédrale,  grande  place.  Blanchisserie  do  cire, 
filature  de  sole,  etc. 

FELTRE  (duc  de).  Yog.  clarke. 

FKLTRIA,  ville  de  l'Italie  septentrionale,  dans  la 
Hl'^tje,  che»  les  Medoaci,  sur  le  Plavis  (auj.  Piavr). 

FEMERN.  TIe  du  Danemark,  dans  la  mer  Bal- 
près  de  la  cAte  du  Holslcin:  22  kil.  sur  12. 

8.000  hab,  Ch.-I.,  Burg.  Bétail,  céréales.  Pêche  cl 

Fabrication  dq.bas  de  laine. 

[.KjAILLE.  Voy.  PEIRAICLE. 

rEwELON  (François  de  salicrac  de  i.amotoe-), 
né  en  1651,  au  chèteau  de  Fénelon  en  Querci,  d une 
famille  noble  et  ancienne,  fut  destiné  de  lionne 
heure  i l'état  ecclésiastique,  et  prêcha  avec  succès 
dés  l'âm  de  15  ans.  Apr^  avoir  étudié  àSl-SuIpice, 
il  fut  chargé  par  l'archevêque  de  Paris  de  l'instruc- 
tion des  noure//es  catholique:  ; ces  fonctions  lui  Ins- 
pirèrent le  traité  de  VÊducaàon  de*  fille*.  Sur  la 
recommandation  de  Bossuet,  Louis  XIV  lui  gonfla 
le  soin  d'une  mission  dans  le  Pqitou  : repoussant 
l'auxiliaire  de  la  force,  Fénelon  réussit  par  sa  dou- 
ceur et  ton  éloquence  à opérer  un  grand  nombre 
de  conversions.  A son  retour,  le  roi  le  choisit,  d'après 
de  madame  de  Maintenon,  pour  être 
tiréociR^iir  de  son  pctit-flls,  le  duc  de  Bourgogne. 
Li'î!  ^ wn  é\èVjt  lontcs  les  vertus  d'un 

chrétien  cl  d ««■  Dnnce,  et  lui  inspira  pour  sa  per^ 
^nne  une  aiieetion  conserva  jusqu'à  sa  mort. 
Ursque  celte  éducation  fuiu*»nlnée,  Louis  XIV  le 
promut  à 1 archevêché  de  Cambray  (lüvv).  na  «vm* 
une  âme  tendre,  et  rempli  d'un  pur  amour  pour 
Dieu , Fénelon  accueillit  les  idées  mystiques  de 
M*'Guyon:  Boeeurt.qui  availéléjusque-iâsonami, 
l'atlaqua  vivement  sur  ce  point , et  lit  condamner 
à Rome  (1G99)  r£jrp/icolion  des  Maxime*  de*  Saints^ 
quo  l’anmeT.  de  Cambray  avait  publiée  pour  se  Jus- 
Mfler.  Féoeioa  se  soumit  avec  humilité  et  abjura  pur 


bliquement  ses  erreurs.  Vers  le  même  temps,  panit 
le  TéUrqaque,  ingénieusefletion,  où  sont  enseignés  les 
devoirs  d'un  roi  :cet  ouvrage",  que  Fénelon  n'avait 
pas  voulu  rendre  publio,  lui  avait  été  soustrait  |iar  un 
domestique  infldèle.  Louis  XIV  y vit  une  satire  de 
son  règne,  arrêta  l'impression  cl  disgracia  l'auteur. 
Retiré  dans  son  üioc(-»e,  Fénrion  ne  s'occiqia  que 
du  bonheur  de  son  Iroiqcau  : il  prit  soin  lui-même 
de  l'instruction  religieuse  du  peutde  et  des  enfants, 
et  se  flt  universcilemcnt  chérir  p.nr  sa  bienfaisance. 
Pendant  le  crue!  tiiver  de  1709,  il  sc  dépouilla  do 
tout  pour  nourrir  l'armée  française  qui  ram)iuil 
près  de  lui.  Iji  réiiulalion  de  ses  vertus  attirait  à 
Cambrav  nombre  d'étrangers  de  distinction,  entre 
autres  Ramsay,  qu'il  con>erlit  cl  qui  ne  le  quitta 
plus.  Il  mourut  en  1715,  à G1  ans.  Fénelon  est  in- 
férieur k Bossuet  |>our  la  force  et  le  sublime;  mais 
aucun  auteur  ne  l'a  égalé  pour  l'onction  et  le 
charme  du  style  ; c'est  l'<^rlvainqui  a le  mieux  re- 
produit dans  les  temps  modernes  la  noble  simpli- 
cité des  anciens.  Comme  homme  et  comme  chl^■tien, 
personne  n'a  porté  plus  loin  les  vertus  douces  et  n'a 
mieux  su  faire  aimer  la  religion.  H avait  en  politi- 
que des  idées  fort  libérales.  On  a de  lui  un  a.ssrt 
grand  nombre  d ouvrages,  mais  on  en  a perdu  plu- 
sieurs, Louis  XIV  ayant  fait  brûler,  à la  mori  du 
duc  de  Bourgogne,  plusieurs  de  ses  écrits  qui  s« 
trouvaient  dans  les  papiers  du  prince.  Les  ouvra- 
ges princi|Miux  de  Fénelon  sont  : VEdueaiion  de* 
fille*,  1687;  les  Maxime*  des  saint*,  1C97;  les  Aven- 
tares  de  Tilémaque.  publié. en  IG99Mns  l'nveu  de 
l'auteur,  réimprimé  en  1717  par  les  soins  de  sa  fa- 
mi1]e;on  en'a  fait  une  foule  d’édiüons:  il  a été  traduit 
dans  toutes  les  langues  et  même  mis  en  vers  latins; 
Dialogue*  des  Morts  cl  Fables , 17 12  ; Dialogues  sur 
l'iloquehce,  a>ro  une  Lettre  à l'Académie  Française, 
17 18;  Examen  de  la  conscience  d un  roi  (pour  le  duc 
de  Bourgogne),  Impr.  seulement  en  1734  ; Démons- 
'IraûondeC existencedeDieu,  I7l3,avccunedeuxième 
partie,  1718,  souvent  réimprimé,  notamment  en  1810 
atec  notes  d' Aimé-Martin,  et  en  t834rrlirzMt^iiignon 
junior  ; des  .SiTmonv.qut  pour  la  ptu|>art  furent  prè- 
chésd’al>on<lance;  dt*(t.uxresspirUHelles.  Les  œu- 
vres de  Fénelon  ont  été  publiées  |iar  rat>l>éûuerlKPuf 
aux  frais  du  clergé  do  f rance,  Paris,  1787-92,  9 vol. 
ih-4;  mais  celle  publication  fut  interrompue  |iar  la 
révolution;  la  seule  édition  vraiment  complète  est 
celle  qu|  a été  publiée  par  MM.  Gosselin  et  (Taron, 
d'après  les  manuscrits  tle  l'auteur,  1820-20,  35  vol. 
In-8.  Sa  Fie  a été  écrite  par  Ramuy.  et  par  l'aljbé 

Siierbœuf  : son  Éloge  a été  prononcé  par  l.a  Harpe, 
aiiry,  etc.  Enfin  M.  de  Bausset  a donné  VUutoirt 
de  Fénelon,  1808,  3 vol.;  1817,  4'vol.  in-8. 

f^relor  (J.-B.-A.  de  saligrac  abbé  de),  né  à 
Saint-Jean-dc»-Tellalt  en  Dauphiné,  )7I4,  était 
petit-neveu  du  précédent.  H fut  aumOnfer  de  la 
reine  Marie  I.cczinska,  femme  de  I/>uis  XV,  pute 
se  chai^ea  de  diriger  un  établissement  clvaritalile 
fondé  pour  améliorer  le  sort  des  petits  Savoyard*  k 
Paris.  .Malgré  ses  vertus  et  sa  bicnfai^ce  il  fut 
arrêté  comme  suspect,  et  traduR  au  tribonal  révo- 
lutionnaire qui  le  condamna  à mort.  Tous  les  Sa- 
.voyardi'de  Paris  se  rendirent  à la  Convention  pour 
demander  la  grâce  de  celui  qu'ils  appelaient  leur 
bon  père;  leurs  prières  furent  vaines,  et  il  subit  le 
supplice  ie  8 juillet  1794. 

^ENE3TRA^GË,  Vutringen,  ch.-l.  de  canton 
(Meurthe),  à 13  kll.  N.  de  Sarrebopra;  1,500  hab. 
Ibtnnatario.  Unneries,  Idancliisaeries  Je  toiles.  Cette 
ville  était  Jadis  le  ch.-l.  d'un  baronnie  et  une  des 
archi-maréchauMéet  de  l'Empire.  La  maison  deFe- 
neetrange  s'étant  éteinte  au  xt*  siècle,  ses  domaines 
passèrenl,  les  uns  aux  princes  de  Saim,  les  autres 
(après  plusieurs  mariages)  aux  princes  de  Crol 
d'Havrê. 

FENESTRELLE,  bourg  des  Ftal<  sardes,  sur  lu 
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Ciusone,  à 30  kil.  N.  O.  de  Pignerol  ; ftOO  hab.  Rao 
de  meslbe.  Ce  bourg  «et  situe  entre  deui  moota> 
gnee  sur  lesquelles  on  i*o>ait  jadis  des  forts  qui  ont 
été  nüés  ca  1796.  Le  ool  de  véneslrelle  est  célèbre 
par  le  passage  de  l’année  français  en  lkl6. 

FÉNNl,  peuple  barbare  de  l’Europe  ancienne. 
Vey.  FiM.*<oi8. 

KKNNONIA.  nom  delà  Finlande  en  latin  mod. 
KESOCILIAIT  DE  FALBAIKK.  Voy.  FALasiaE. 
FE^TON  (Elisée),  poète  anglais,  né  à Shellon 
(Slafford),  mort  en  1730,  passa  la  plus  grande  |)ar« 
tie  de  sa  vie  auprès  du  comte  Orrery,  dont  U éleva 
le  ÜIs,  puis  aupH-A  du  secrétaire  d'étal  C«raggs , et 
de  la  veuve  de  sir  William  TrumlMiU.  qui  lui  avait 
confié  l'éducation  de  son  fUs.  On  a de  lui  un  re-  ' 
rueil  de  Poésie*,  1717  ; une  tragédie  de  Variomme, 
1723  : la  traduction  des  l«.  4- , 19*  et  20*  livres 
de  ÏOdffiiét^  insérée  dans  colle  de  Pope  ; une  Vie 
de  Milton,  t-tc. 

FEN-TCUEOU , ville  de  Chine  (('.ban-si) , nir  le 
Feo>Uo,  eh.«4.  de  département,  par  109°  21’  long.  E. 
et  37*  19’  laL  N.  Eaux  minérales  renommées. 

FEODAUTE.  ou  BdciiiE  FéoüAL  (de  ftodnm, 
llef).  On  nomme  ainsi  un  état  de  choses  né,  au 
mo)ren  Age,  de  l'envahifscmcnt  et  do  ta  conquête 
de  l'Empire  romain  par  les  Barbares,  et  qui  consis- 
tait dans  une  espèce  de  confédération  de  Kigneurs 
investis  chacun  d'un  pouvoir  souverain  dans  leurs 
propres  domaines,  mais  inégaox  en  puissanee,  su- 
bordonnés entre  eux,  et  ajani  des  ae>uirs  cl  des 
droits  réci|»roqt]et.  De  là,  une  disUoction  entre  les 
seigneur*  sioeraüu  ci  les  vaseaux  ou  feudataires. 
Le  vassal  êtoil  celui  qui,  ayant  reçu  à litre  de  ré- 
compense une  propriélé  Icrritoriale  nommée  béné- 
fice ou  jOre/,  K trouvait  |ar  là  dans  U dépendaoee 
du  donateur,  auquel  il  devait  foi  et  hommage.  Le 
suaerain  était  relui  qui,  ayant  conféré  le  flef^  avait 
droit  à l’oliélssattee  du  vassal.  Du  reste , le  même 
seigneur  pouvait  être  suxerain  pour  eertalnt  (le(k 
(ceux  qu  i!  av-ait  conféré»),  et  vassal  pour  d autiqi 
(ceux  qu’il  avait  reçus).  — Le  système  féodal 
rail  avoir  existé  en  germe  de  temps  immémorial 
chez  les  Germains  : il  fut  régulièrement  établi  en 
Gaule  à l’époque  de  la  conquête  des  Francs;  toutes 
les  terres  conquise»  furent  alors  divisées  en  alleux 
00  terres  libres  dévolues  par  le  sort  à des  chefs  in- 
dépendanta,  et  en  bénéfice*  on  fief*  (comme  on  les 
nomma  plus  tard),  terres  concédées  par  un  chef 
à se»  emnpagnon»  d'annei  en  récompense  des 
•enrices  qu’ils  lui  avalent  rendus  à la  guerre.  Dans 
l'origiDo  presque  loua  (esbénéAces  étaient  amovnites; 
qnetqueA  ura  étaient  viamM»;  m.!!!  bicukbt  il»  de- 
vinrent pour  la  plupart  néréditairei;  néanmoins  11 
y eut  longtemps  à la  fois  des  fief»  temporaires,  des 
fleh  viagers  cl  da  flefs  perpétuels,  bn  France  . 
l’hérédité  des  flefà  fut  sanctionnée  en  687  par  le 
traité  d’Andelot  ;•  elle  le  fut  de  nouveau  trois  fiiè- 
eie»  aprè»  par  l'édit  de  Quieny-sur-Olse  (877).  qui 
étendit  risèrédiié  aux  gonvernemenU  des  provioees 
de  l’empire  earlovlngien.  De  ce  moment  commerce 
le  véritable  époque  féodale  : Ica  possessears  des  Oefs 
devenus  héréditaires  acenirenl  faiblement  leur  puis- 
sam  aou»  lea  dernier»  Carlovlngicni,  et  les  |oîsnds 
fcudalaires  devinrent  de  fait  indépendants.  En  987, 
khigan  Capet  eeosomma  le  triomphe  de  la  féoda- 
lité en  renversant  la  dynastie  régnante:  mais  aussi 
dès  1a  loêmc  époque  oôtnxnence  la  lutte  do  pouvoir 
royal  contre  U féodalité.  Hugues  Capet  et  ses  pre- 
miers aneeosseurs  ne  sont  encore  Troimont  rnt«  qne 
dans  leurs  propres  domaines.  I.onls  Tl  ftil  le  premier 
qui  sot  rendre  à la  ro^uté  le  rang  qdi  lui  apparto- 
aasL  L’établlsaecnent  des  communes,  enfounüseanl 
aax  rei»  an  auxiliaire  eonlre  la  patannee  de»  vamsOT: 
les  croiaades,  en  forçant  le»  selgncurad’ençsger  à la 
eouronne  des  domaines  qu’ils  ne  purent  depuis  r^ 

coorrer,  portèrent  le»  presnleT»  coup»  à U féodalité; 


Philippe-Auguste , saint  Louis , Philippe>lemel , 
soit  par  la  force  des  armes , soit  par  jugemenl , 
achat,  donation,  soceesaion,  réunirent  nombr»  d» 
flefo  au  domaine  royal.  Leur»  successeur»,  devenu» 
plus  forts,  altaquèreulvlclorieusement  les  privUéfin 
de»  feudataires  ; enfin,  Louis  XI  et  RicheUea  por^ 
terent  les  derniers  coups  a la  féodalité.  La  révolu- 
tion française  acheva  d'en  tbiro  di»paraUr»  le» 
dernièrefi  trace», — En  Allemagne,  la  féodalité  a’étn- 
bUl  comme  en  France  ; nmis  elle  eut  un  autre  ré- 
sultat : les  cuipcrcurs  furent  trop  Uibles  pour  luUar 
contre  leurs  gramD  vassaux.  Do  là  la  muUipl'idté 
des  petits  étala  iadt'*pendants  que  renferme  enoore 
auiourd  hui  cette  oootrér. 

FEH  file  de) , itla  del  Hterro  en  espagnol,  Plun»- 
lia  ou  Ûtn^ioi  des  anciens,  la  plu»  oœid entai*  des 
lies  Canaries,  par  20°  30'  long.  0.,  et  26*  4VlnL  N., 
22  kil.  sur  IC;  6,000  bub.  Cb.-l.  Valverda.  Sol 
montueux  et  volcanique  : orsetUe,  fruits,  bosm 
vins,  oeu  de  grains  ; forêts,  ^tarages.  Ëau-dn-vie. 
Celte  ^ a longtemps  servi  de  point  de  départ  pour 
comptcrles  longitudes:  une  ordounanee  de  LouiaXlU 
rendue  en  1634  y fit  pâmer  le  premier  méridien 
de  France.  Ce  premier  méridien , adopté  aiof»  par 
une  grande  partie  des  étals  derEurope,  n’est  plu» 
guère  employé  aujourd’hui  que  par  le»  AUenaeod». 
Il  est  remplacé  en  France  \mr  le  méridien  de  Pari». 

FERACD.  député  dea  Uatttes-Pvrénée»  à ta.  Con- 
vention, voulut  dans  la  journée  du  t**  prairial  (It 
20  mai  1796]  s'opposer  à ta  populace  oui  for^t  ta» 
portes  de  la  Conv'ention  , ci  (ut  tué  o un  coup  de 
pistolet  ; sa  tête  , coupée  et  misa  au  bout  d pi- 
que, fut  portée  jusque  sur  le  bureau  du  présidenl, 
uoiuy-d'Aoglas,  qui  resta  inéliranlable  sursoniligii. 
et  salua  respectueusement  1a  tèto  de  son  lufortané 
collègue.  LaConventicm  rendit  àFéraod  iMbanDCur» 
funèl»re|. 

FERDINAND,  nom  déKvé  de  l’aUemand  vertlie- 
nro.  mériter,  a été  porté  par  de»  cmpcrcui»  d* Alla- 
nuigue,  des  rois  d'Espagne,  de  Naples,  de  Sicile,  ala* 

/.  Allemagne, 

FERDINA!<D  I,  «Dperour  d’AUemagna,  irère 
puîné  de  Charieo^juint , né  à Akala  de  Héaarès 
(Castille)  en  1^ , mort  à Vienne  en  1664 , devint 
rai  de  Bohème  tm  1626  après  ta  mort  de  Loois, 
dodl  il  avait  épousé  ta  acur;  fufélu  roi  de»  Bomato 
en  1631 , et  soecéda  comme  empereur  à 
Quint  aprè»  l abdication  de  et  prino»  ^ “ 

pape  Paul  IV  refusa  de  reeonnallre  Ferdinand  p»ur 
chef  de  T Empire,  sous  prétexta  ta  consentement 

du  SaiDl-Siége  n’élail  toienrenu  ni  à son  élaeUooJU 
à l'abdication  do  Charles  - Quint.  Fenlinand  pc»- 
tiiKta  contre  eella  prétcntloo,  al  depuis  ce  tempe,  les 
empereora  ont  cerné  de  deoiaiider  ta  conftrmaUeii 
du  pape.  Le  règne  de  ca  priarc  Rit  mI»U4«,  ai  ms 
denilèrc»  annéa  furent  oonanerée»  a conriUer  tas 
Protcotant»  et  les  (taUtoUq*»> 

mmiRAX»  U,  empereur  d’Allemagne,  peUt-IHsda 
précédait,  né  en  1678,  fut  couronné  roi  de  Debéfus 
en  1617,  et  empereur  en  1619.  U eut  poor  comp»- 
Uteur  réleeleur  palatin,  Frédéria  V,  qui  aauUva 
contre  lui  le»  Protestants,  et  donna  pv  là  raiiHfirv 
à ta  fanséase  guerre  de  Trenl^Ana.  Battu  à.  Prucue 
(1620),  l’électeur  Frédérta  fut  dépouillé  de 
CtaisUao  IV.  roi  de  Danemark.  l^.**“S* 
eomme  défenoror  de»  proteslanU  (162^).  ftal  bite 

à Lutter, 1626, el»lgnala|)aix^L«d>^#l^;ta»f6 

Déraux  da  Ferdinand 

* Leipskà  (1631)  et  à Lotam 
(1632):  cepcndanl  ayant  repris  l’avantage  à Nord- 
Httgen  (1634),  l'empereur  put  faire  avae  quelque»- 
uns  de  SM  ennemi»  üm  aoeomoMMlenienU  avuol»- 
mux.  n mourut  peu  après,  eu  1 637 . Ce  prinee  eut 
pour  généraux  Maximilien  de  Bavière,  TÜIy 
Wallenstein:  U Ûl  tuer  ce  dernier  oomma  rubelta 

rvffpiM»  ru , empereur  d’AUwnagae  , ûl»  du 
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pr^réderDl,  oéà  GrvU  en  fOOS,  mort  en  16&7«  fut 
-ovriMmé  rot  dt  Bofttaie  en  1835 , de  Hoofrrie  en 
1627,  et  locoéda  i son  père  en  r(U7.  II  eut  àeooi> 
bnttre  à Ii  fblii  les  Soédols,  et  fes  Prinçali  Icnrs  al> 
nés,  dans  hk  guerre  de  Trent^Ant  qui  «toH  été  com- 
meneéepar son  père;  mois  lltroundeCrop  rodmita- 
blés  odtersaires  dans  les  ^néraiix  des  deui  rations, 
Baoer  et  le  grand  Condé.  et  se  vit . forcé  de  si- 
gner  en  1648  Te  traité  de  poix  de  Westpholie,  qoi 
-seeorda  11  liberté  de  conscience  à rÀflcBMsnc,  laissa 
fa  Poméranie  è la  Suède,  et  assura  à la  France  TAI- 
saee  et  les  trois  érèehés  de  Toul , Metx  et  Verdun. 
Ferdinand  111  avait  fift  élire  de  son  vfrantaonOls  Fer- 
dinand eomme  roi  des  Romains,  sous  le  nom  de 
Ferdinand  IV  ; malscelol-ci  mourat  en  T6S4. 

//.  Espace  (Castille.  Léon,  Aragon,  etc.). 

pnoiSAm»  r,  dil  le  Grand,  roi  Cutiile.  dès 
l034duTtvanldcSanchelIl , son  père,  roidc.I^a- 
rarre,-  s’empara  des  états  de  Bermude.  roi  de  Léon, 
en  t037;  rendit  les  rois  de  Tolède,  de  5tarragosse  et 
de  Sérllle  ses  trSmbiires;  repoussa  les  Manrrs  de 
la  CasUffe,  et  recnla  les  bornes  de  scs  élaU  Joiqa'an 
mHfev  do  Portugal.  On  lui  reproche  la  mort  de 
tUreiaa  IV.  son  frw.  roi  de  I^ararre.  tué  une 
bataille  qti  R lui  llm  près  de  Bui^  (f  0&4] , cl  les 
craaolés  qolï  exerça  contre  set  ennemis  vaincus.  1) 
moiirnt  en  I66S  après  orotr  partagé  ses  états  entre 
ses  trois  61i. 

vmmxm  rr,  roi  de  Léon,  flli  d’Alphonse  VITI , 
mcoéda  A ce  prince  en  1 fS7,  et  se  distingua  pendant 
norègnetrenviron  3(hms  par  sa  prudence,  w valeur 
et  yn  aflafollité  ; 17  fut  nommé  régmt  de  Castille, 
après  ta  mort  de  Sanehe  III  ton  fi^re.  pendant  la 
minuté  d’Alphonse  fX  son  neveu . et  apaisa  les 
troubles  qui  s élaieol  élevés  dans  ce  paja  ; il  enleva 
aux  Maures  plnsieurs  places  hnportanles,  recula  les 
limites  desoi  états,  et  mourut  en  1 188,  au  moment 
^ 11^  sa  piTparatt  à entrer  dans  une  croisade.  C'est 
do  règne  de  ce  prima  ^e  date  l’ordre  ntilitaira  de 
^tefnt-lacqnes , deattné  à la  défense  des  domaines 
des  Chrétiens. 

PKmi.vAmf  lit , du  le  Saint , petit-flls  de  Ferdi- 
nand II.  et  flïi  d'Alphonse  IX,  roi  de  Léon,  cl  do 
dona  Üérmgère,  reine  de  CastHîe,  né  l’an 
mort  en  I3S2.  monta  sur  le  trbnedeCastlIlcen  I2l7 
«près  Bérengère  qol  abdiqua  en  sa  fhreur,  et  sur 
eetut  de  Léon  en  J 280,  après  la  mort  d’Alphonse, 
ainsi  ica  deux  eonrunnes  de  L^n  et  ^ 
CssURe  qui  depuis  no  furent  pins  séjiarées.  11  com- 
aî*HL**  Wusîrtirûani,  les  ehusa  de  Coi^oue.  de 
îWvlIre  . de  Cadix,  rte;  Ses  vertus  lui  Talureat 
l^hofineur<fêtrepla^  au  rang  des  ntlnispar  le  pape 
Clément  X en  lo7f.  èerdinattd  est  regardé  romme 
fbnd,  de  funlr,  de  Stlamampio.  On  l*hofr.  leSOmal. 

«HW’fAas  rv,  dltfAjoamé,  roi  de  rastlITe  et  de 
Léon,  né  a Séville  en  1265,  mort  cnr  I3r2;  succéda 

*295  à SMI  père  Sanehe  IV.  I.es  premières  an* 
nées  de  son  règne  furent  très  oraaenses.  Don  Juan, 
son  onclc.se  Ût  proclamer  roi  de  Léon,  et  Alphonse 
Üf  y prit  le  fHrc  de  lol  deOutlile.  Le*  rois  de 
Portugal sCd’Af^pm  s’emparèrent  de  phuieurs  places 
UC  sm  roéannie.  Mais  la  reine  Marte,  su  mère,  fit 
«ICT  a toat  ef  se  condnUil  ivee  tant  de  sagesse , 

«Ile  aararm  la  couranne  i son  fils.  Ferdinand  rc- 
poofc*  \m  Maures  qui  avalent  envahi  ses  états . . et 
**  place  de  Gibraltar.  Dans 
aoeé»  de  colère.  - 


prince  fit  jeter  dn  haut  d’un,  ro- 


' ccut-d.  avant  d’ôlre  pré- 
lÿl»),  1 ajotfmèrrnt  à compsi  ^^vant  Dieu  dans 

30  jours  : et  en  «fTcl,  dl(*<m,  il  mourut  au  tiuuvde 
ee  tenneîd'oè  le  nom  d’Ajoimié,  qu’on Inl  a donné. 

mvfSMHv  T,  dn  fe  CaiAofi./u^  roi  de  Castille, 
d’Amgon,  de  Grenade  et  de  Sfnle.  né  en  1452, 
mort  en  1510,  fils  de  Jean  11,  rof  d'Aracon  et  dêsi- 
elle,  époasaè  17  ans  Isabelle,  héritière  ae.CastiHc,  et 
régna  au  nom  desa  femme  sur  cette  contrée  dès  1 474. 


En  1479  il  hérita  de*  états  de  son  père , et  réunit 
ainsi  sous  ses  tois  pmsqtie  toute  l'Ksp.  Il  réorganisn 
en  H8I  le  tribunal  de  l’InquisUioR,  enleva  en  1492 
la  ville  de  Grenade  atix  Maures,  chassa  la  même  an- 
née lou»  le»  Juin,  ce  qui  ruina  le  commerce  et  l’In- 
dustrtede  l'Espagne  ; acrueilllt  üanssesètali  Christo- 

ahe  (>)loinb  qol  déeowrit  en  son  nom  le  Noureau- 
londe  (1492):  enleva  ca  1504  le  ro^umede  Raples 
aux  Français  qtri  %‘enaleot  de  le  conquérir,  «te  con- 
cert avec  hn.  hùilHIcmonmt  lamènse  année,  lalsMul 
la  Casiltls  A sa  fille  J«afme-la-F(rfle,  mais  en  dormant 
A Ferdinand  la  tutelle  de  c«  r<muro«  jusqu’à  la 
majorité  de  sen  petil-fih  don  Carlos  (depmi  Charles 
Quint).  L'archidue  Philippe,  époux  de  Jeanne-fa* 
roilc,  lui  dls{mta  un  imtanl  la  régenre:  mais  U mou- 
rut en  150G,  et  Ferdinand  fat  reconnu  pour  tuteur 

rir  les  grands  de  Castille.  En  l5l  2,  Ferdinand  réunit 
lesétats  la  Navarre  espagnole,  sonmettant  ainsi  Ason 
sceptre  tontes  les  parties  de  ta  péninsule  hispanique. 
Ce  prtrtce  éleva  l'F.spagne  au  plus  liant  lioint  de 
pnitsanre,  mais  on  lui  reproche  sa  versatilité  et  sa 
fourberie  qui  Ibi  méritèrent  le  inmom  de  fiuté, 
comme  scs  conquêtes  snr  les  Maures  lui  valorcnt 
celui  de  CathoUque.  Il  se  Joua  de  la  Ixmnc  fol  de 
Louis  XII , cl  se  montra  tanSbt  son  allié  et  tantôt 
son  ennemi.  Il  fbt  habileorent  secondé  dans  ses 
entreprîtes  par  son  ministre  le  cardinal  Ximéuès, 
et  son  général  Gonsalve  de  Cordoue. 

ruoiaAivD  n,  roi  d Espagne  . fils  de  Philippe  V, 
né  en  1713,  monta  tnr  le  tràne  en  1746.  Il  ne  tra- 
vailla qu'au  bonheur  de  tes  sajeta,  réforma  Tadml- 
nistnttioo  de  la  jostice  et  des  finances,  ranima  le 
commerce,  établit  de  neuvefles  manufactures,  creua 
des  canaux  et  rétablit  la  marine.  Sons  le  r^ne  de 
ce  bon  roi , Lima  , capitale  du  Déron  , fut  presque 
entièrement  détruite  par  un  trcmbk’ment  de  terre 
en  1716:  Quito,  dans  le  même  pa^fs . éprouva  un 
semblable  malheur  en  1755:  sept  mois  après.  l’Ks- 
pagne  souffrit  encore  do  tremblement  qui  renversa 
Li&bormc.  II  mourut  en  1759 . uniTcrseUement  re- 
gretté , et  eut  pour  succtoseur  Cltarlet  lU,  son  fVère. 

rEnoraAivD  vu,  fils  de  Cliarlcs  IV,  né  en  17IH.  En 
1808;  son  père  abdiqua  en  sa  faverir  ; mois  au  boni 
d’an  mois,  ce  prince  lui  reprit  sa  couronne  pour  la 
mettre  entre  les  mains  de  Napoléon.  Ferdinand  fat 
retenu  à Valcnçav  jmtqn’à  la  fin  de  1813,  t'poque 
A laquelle  Napoléon  fut  forcé  de  lui  rendre  son 
Irène.  Devenu  roi,  il  Irrita  ses  peuples  en  refusant 
de  timfr  les  cnngemenu  qo’f!  avait  pris  enverv  eux; 
Il  se  Vit  en  181TO  forcé  par  une  imsuTecflon  rotlHalre 
d’accepter  uns  constHution  ; mats  bienffit,  aidé  du 
secounde  Louis  XVlil.  rot  de  France,  il  fit  rentrer 
scs  sujets  MUS  lé  jong  (1823).  R moovut  en  1883  et 
légua,  par  testament  n couronne  Am  fille,  Pinfsnte 
Isabelle,  loos  la  tutelle  de  Marie^Chrlstlne,  sa  mère, 
ArsxcIusfoa  dedonCarlos,  son  firèro,  préparant  ainsi 
une  longue  gnerre  dvile. 

mmmARo  i„  dit  /A  Jusn.ni  cTAragon  . 2»  fils  de 
Jean  I,  roi  de  Castille,  et  d'Eléonore  d’Aragon,  régna 
sur  la  Sicile  ot  l'Aragon  de  1409  A 1416. 

FiRDT7<A!m  11.  dit  U CotHonque , roi  d'Aragon  de 
1479  à 1516.  Voy.  ci-dcMUS  penDmAiiD  r. 
lit.  If  nies  et  Sleiie. 

PERnmAtfO  r,  roi  de  Naples,  de  la  maison  d'Aragon, 
né  en  1424,  mort  en  1494,  raocéda  en  1458  A Al- 
phonse-le-BDignanime,  dont  U était  fils  naturel.  Ce 
prince  était  reux  et  cruel  ; son  peuple  se  souleva 
pintleuTB  fois  contre  lui  i mais  U parvint  à maintenir 
son  autorité  par  la  termir. 

rBRmtvAmi  ii,  rai  de  Naples,  fils  d’Alphonse  IT, 
et  nclU-fils  du  précédent,  Rit  couronné  en  1495, 
aprw  rabdicanon  do  son  père.  L’inimitié  que  le 
pênifie  napolitain  avait  vouée  à FertHnand  I et  à 
Alphonse  11  s'étentfit  A Ferdinand  If.  Lors  de  l'in- 
vaMon  du  roi  de  France,  Charles  VIR,  lo  peuple, 
les  troupes  et  la  noblosso  abandonnèrent  Pci^nand 
30* 
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pour  8e  soumeüreuu  monarque françaift.Crpendanl, 
par  un  revirement  subit  d'opinion,  les  Napolitains 
ne  tardèrent  pas  à rappeler  leur  souverain,  et  IcsFran- 

tais  durent  al>andonncr  le  territoire  napolitain, 
erdinand  mourut  en  âgé  de  2G  ans. 
FCROiXAiHD  m,  roi  de  Sicile  (i4'I9),  puis  de  Naples 
de  1601  â 161  G,  est  le  même  que  Ferdinand  V,  dit  le 
Catholique.  \oy.  FERDtNA:«o  v (à  la  série  Expagne). 

FERDINAND  IV  (ou  FERDINAND  I,  comme  roi  des 
Deux-Sidies),  n'sTail  que  huit  ans  quand  son  père 
don  tarins,  appeiô  â la  couronne  d'Fspagne  sous 
le  nom  de  Charles  III , lui  laissa  le  trAne  de  Naples 
sous  la  tutulio  de  Tanucci,  en  1769.  En  1799,  les 
Français  s’emparèrent  de  scs  étals  de  terre  ferme, 
mais  il  y rentra  la  même  anm^;  U les  perdit  de 
nouveau  en  1806:  Napoléon  donna  ce  roy’aumc  â 
Joseph,  son  frère,  puis  à Murat.  Feivlinand  con> 
tinua  néanmoins  à régner  en  Sicile;  en  1816  . il 
remonta  sur  le  trOnc  de  Naples  qu'il  ronserra  Jus- 
qu'à sa  mort  en  1826.  Ce  prince  faible  fulgouverné 
par  la  reine  Caroline  et  Sun  favuri  Actun,  li  avait 
donné  en  1812  unecunstitution,  qu'-il  rcliraen  1816; 
de  Idcu  1820  une  violente  insurrection,  qui  ne  fut  ré- 
primée qu’avec  le  sccouim  de  l’Autriche. 

/V.  Portugal. 

FERDINAND , Fol  dc  Portugal  , né  à Coîmbre 
■en  1340,  auccéda  à Pièrrc-le-Ouel , son  père,  en 
I3G7  ; soutint  deux  guerres  malhciireu.scs  contre 
Henri  11,  roi  de  Castille . et  contre  Jean  I,  succes- 
seur do  Henri  11,  et  fut  forcé  de  renoncer  à ses 
prétentions  sur  quelques  domaines  du  la  Castille.  Ce 
prince  s’était  aliéné  le  coeur  de  ses  sujets  en  épou- 
sant Eléonore  de  Méneses,  nu  i)  avait  enlevée  à don 
Laurent  Velasquez  d’Acunlui;  mais  il  sut  parla 
sagesse  de  son  gouverncmrnl  ramener  les  esprits, 
et  mourut  regretté  en  1383. 

FERDINAND.  Infant  de  Portugal,  fils  de  Jean  I,  né 
à SàoUrem  en  1402.  passa  en  .àfrique  pour  com- 
battre les  Maures  dès  l'àge  do  1 4 ans  cl  mit  le  siège 
devant  Tanger;  mais  11  fut  fait,  prisonnier  par  les 
Maures  et  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  captivité; 
il  mourut  de  misère -èn  1443.  I>es  malheurs  de  re 

{mince  sont  devenus  le  sujet  d'uti  grand  nombre  de 
égendes,  narmi  lesquelles  nouscUcrons  la  Chronique 
du  P.  Jérome  Ramas,  Lisbonne,  1677,  in-8. 

V.  Prineei  divert. 

FERDINAND  1,  grand*due  de  Toscane  de  1687  à 
16U9;  et  Ferdinand  ll.de  I621àl600,tousdeuxdc 
la  maison  de  Médicis,  n’ont  rien  fait  de  remarquable. 

FERDINAND  iii,^grand-duc  de  Toscane,  de  la  mai- 
son de  LormlD«-Aulriche,  était  fils  du  grand-duc 
(depuis  empereur).  Il  monta  sur  le  trône  en 
1790.  Il  fut  forcé  par  les  Anglais  de  prendre  parti 
contre  la  France;  vit  ses  états  envahis  dès  179G  par 
Ronaparle,  cl  conquis  déOnitivemenl  en  1790.  Il  se 
retira  à Vienne,  pendant  que  Louis  de  Ihirme.  puis 
Elisa  Ikmaparte  occupaient  son  trône. 'En  1806,  il 
accepta  dc  Naiioléon  le  .grand-duché  dc  ^Vurtzbourg 
claccédaàlacoiirédératioodu  Rhlp.Il  rentra  dansson 
duché  en  ISlA.etyrégoapaislblementJusqu'en  1824. 

FF.itDlNAND  DE  BRUNSWICK,  DK  FORIIE,  Clc.  Vog. 
BRUNSWICK,  I>AR1E,  etC. 

FERDINAND  (ordre  de  saint-)  et  du  MERITE, 
ordre  in.«lilué  en  1800  per  Ferdinand,  roi  des 
Deux-Sicilcs,  au  moment  de  son  rétablissement  sur 
le  trône  de  Naples,  pour  récompenser  les  sujets 
resté.s  fldèU‘4  à sa  cause.  La  décoration  consiste  en 
une  croix  d'or  formée  de  rayons  cl  dc  fleurs  de  iis, 
ayant  au  centre  l'imago  de  saint  Ferdinand  avec 
la  légende  Fidei  cl  Mento.  Le  cordon  est  muiré  tileu 
'avec  un  liatTé  ponceau. 

FERDINAND  (ordre  militaire  dc  saint-),  ordre 
«réé  en  1811  par  les  corlès  d'Espagne,  et  que  con- 
flrma  Ferdinand  VU  lors  de  sa  rentrée  à Madrid. 
La  marque  distinctive  do  cel  ordre  est  une  croix 
'l'or  pommelée,  émaillée  do  blanc,  ayant  au  centre 


l'image  de  saint  Ferdinand  avec  l’cxergoe  t Et  rcy  y 
/apuHo.  Le  ruban  est  ponceau,  aveeun  liséré  orange. 

FERDOUCY  (Aboul-Cacem-Mausour),  célèbre 
poete  persan,  né  à Rizvan.  près  de  Thoos,  dans  le 
Khoraçan,  en  91C  ou  plutôt  910,  m.  vers  1020.  Mab- 
moud-)e-Gaenévidc  le  chargea  d'écrire  le  Châh^ 
.VdmeA,  ou  histoire  des  rois  de  Perse.  Fcrdoucy 
employa  30  années  à exécuter  cette  immense  com- 
position, qui  ne  contient  pas  moins  de  120,000  vers; 
mais  tandis  qu'il  se  livrait  au  travail  dans  la  re-, 
traite,  ses  ranemis  le  perdirent  dans  l’cspril  du  roi  ' 
et  l'obligèrent  par  leurs  calomnies  à fuir  sa  patrie. 

II  se  retira  à Bagdad , où  sa  haute  réputation,  qui 
l’y  avait  précédé,  lui  mérila  la  protection  du  calife. 
Aprirs,  quelques  années  d’exil,  ferdoucy  fui  rappelé 
dans  sa  patrie,  et  y termina  sa  carrière.  Le  Cô«îÂ- 
Ndmeh  a été  publié  en  {K.Tsan  à Londres  par  le 
capitaine  Turncr-Macan,  1829,  4 vol.  in-8;  il  a été 
traduit  en  anglais  par  Atkinson,  Londres,  1831. 

M.  Vallcnbourg  a donné  en  français  une  notice 
sur  le  Chàh-.\amt  h,  avec  la  traduction  dc  quelques 
roorci'aiix.  Enlin  ce  grand  ouvrage  a été  traduit  en 
entier  en  franç.,el  pul».  avec  U*  Icxle  et  descommeo- 
tairo«j«r  M.  Jules  Muhl,  Paris,  183&-1860, 4 vol.  in-^. 

FËRE  (la),  ville  foriede  France,  ch.-l.  de  canton 
(Aisne),  au  confluentdc  la  Serre  et  de  l’Oise,  à 20 kil. 

N.  O.dr  I/ioij;  2,651  h.  Ecole  d'arlillerle,  arsenal  de 
construction,  niarlincts,  salpèlreries,  scieries  hydrau- 
liques.Commerce  de  vins,  laines,  toiles.— Cette  ville 
a soutenu  un  grand  nombre  de  siégea,  notamment  en 
1 630  contre  les  Espagnols  qui  la  prirent.  Henri  IV  s'en 
em|vira  en  1596  , et  y coostrulalt  de  nouvelles 
fortifications,  augmentées  sous  Louis  XHl,  mais 
détruites  BOUS  Louis  XIV  en  1690.  Les  alliés  s'en 
em|>arèrenten  1814,  èt  la  ravagèrent  ; mais  en  1816 
les  Prussiens  l'assiégèrent  Tainement. 

FËRE-CBAHFENOiSE  (la),  oh.-l.  de  cant.  (Marne), 
à 33  kil.  S.  d'Epernay:  1,800  hab.  Bataille  san- 
glante et  acharnée,  où  l’aile  gauche  de  l'armée  de 
Na{K)h^)n  fut  écrasée  par  les  alliés  après  la  résis- 
tance la  plus  héroïque,  le  26  mars  1814. 

’fEre-en-tardenois  (la),  ch.-l.  dc  cant.  (Aisne), 
sur  rOurcq,  à 19  kil.  N.  E.  de  Chàleau-Thierry  ; 
2,000  hab.  Poterie,  bonnelerle,  huiles,  clc. 

FERKKH.ABAD,  ville  de  l'Inde  anglaise  (CalcutU), 
sur  le  Gange,  rive  gauche,  à IGO  kil.  E.  d'Agra,  par 
?7«  7'  long.  E..  27<»24’  lat.  N.;  70,000  hab.  Palaü 
dn  nabab.  Hôtel  des  monnaies.  Soieries,  Hmus  de 
cofon.  Grand  commerce  avec  le  Cachemire,  etc. 
Lord  Lake  remporta  en  1806,  celle  ville, 

une  viclolre  sur  Holkar,  «hef  des  Maltraites.  — 
l’nc  autre  Ferekhabad,  ausri  dans  l'Inde  anglaisa 
(Calcutta),  est  à 22  kil.  S.  E.  dc  RadJemal.  . 

FERK.rfTINÜM,  aitj.  Femtiiuo,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Ecrenriiim,  était  un  lieu  du  Latium, 
près  d'Anagnia.  l.a  confédération  latine  s’y  Icnait. 
Lorsque  Rome  eut  fM>uinis  le  Latium,  elle  prohiba  ras 
diètes  nationales,  craignant  qu  elles  ne  facilitassent 
les  révoltra.  . 

FERKNTINO,  Fcrcu/ùiuni,  ville  dc  l'Etal  eadee., 
à G.S  kil.  S.  E.  dc  Hume;  G.SUO  hab,  Evêché. 

FERENTCM,  auj.  ForeNza,Tincd‘Italic,eu Apu- 
lic,  formait  un  petit  état.  Elle  s'unit  aux  ^fTinites 
conlre  Rome,  cl  fui  prise  par  le  ronsul  A»il« 
Ccrrelaims,  l'an  319  av.  J.-C.,  puis  devint  colonie 
romaine  en  Il8. 

FERET,  autrefois  Dyme.  ville  «h*  !•  Turquie 
d'Ehrope  (Roumélje',  sur  la  V«iitia,  à 1,000  kil. 
S.  O.  dAndrinople:  hab.  Aux  environs, 

eaux  inin«r»»c»  fl  thermales. 

FKRETBIEN  (de  ferire,  frappaV).  surnom  donné 
à Jupiter  par  Romulus,  à la  suite  d'un  combat, 
comme  ayant  lui-même  frappé  rcnncml  et  donné 
la  victoire  aux  Romains. 

FERG-ANAIl,  pAvs  du  Turkestan  Indépendant* 
dans  le  Khokan.  On  élend  son  nom  à tout  le  Khokan. 
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FERGCS,  riv.  d'IrUnde  (Clare),  natt  à tO  kil. 
N.  0.  d’Ennia  et  tomb€  dam  )e  Shannon. 

rZRGDS  (CARRfCK-\  Voÿ.  CARRICK-FKaCCS. 

FERGÜWN  ou  FEHGUSSON  (Jacquei),  mécani- 
cien et  astronome  écoeiais,  né  en  I7l0  à Keith 
fBanffshire),  fut  membre  de  la  Société  ro>ale  de 
Londres,  donna  dans  cette  ville  des  leçons  publi- 
ques de  phjsique,  publia  des  tables  et  des  calculs 
astronomiques,  et  u'autres  ouvrages  qui  obtinrent 
un  grand  lucc^.  Les  principaux  sont  les  suivants  : 
r Astronomie  enseignée  (Taprh  les  principes  de  !Scw^ 
forty  178S,  ln-8:  Introduction  à féteetrteUé , 17G9, 
2*  édition  ; Leçons  sur  divers  sujets  de  mécanique, 
(T hydrostatique,  d'hydraulique,  de  pneumatique  et 
iToptique,  Edimbourg.  1806,  avec  dos  corrections, 
des  additions  et  des  notes,  ftar  David  Drewüter, 
2 vol.  in-8,  et  1 vol.  ln-4  de  planches  ; Traité  de 
perspective,  177S;eldes  .tf^moircs  inséi^  dans  les 
TVoRsacfions  philosophiques. 

rsmcL'SO.v  (Adam),  écrivain  écossais,  né  en  1724 
A Logieralt,  près  de  Perth,  fut  Jusqu'en  17&7  au- 
mdnier  d'un  régiment  écopais.  Il  fut  en  I7â9  élu 
professeur  de  philosophie  naturelle  à l'i^iivcrsllé 
d’Edimbourg,  devînt  en  l76l  professeur  de  philo- 
sophie morale,  fut  nommé  en  1778  secrétaire  de  la 
coiDmiuion  envoyée  en  Amérique  pour  traiter  avec 
les  colonies  Insurgées.  En  1785,  Il  résigna  ses  fonc- 
tions de  professeur.  Puis  II  voyagea  en  Italie,  et 
vécut  depuis  dans  la  retraite^  Jusqu’à  sa  mort  ar- 
rivée en  181G.  Il  débuta  comme  auteur  en  t7G7 
par  un  Essai  sur  ta  société  civile  [traduit  |>ar  Ber- 
gier,  1783):  publia  en  1769  des  Imtitutions  de 
pAiVosop/rie  morale  ( traduites  par  Reverdit  , Ge- 
nève, 177S)«  qui  ne  sont  qu’un  sommaire  de  scs 
leçons,  et  donna  un  ^posé  plus  étendu  de  sa  doc- 
trine dans  les  Principe  des  Sciences  morales  et 
politiques,  1792,  2 vol.  ln-4  ; mais  le  plus  célèbre  de 
SC*  ouvrages  est  V Histoire  des  progrès  et  de  ta  chute 
de  la  république  romaine,  1782,  3 vol.  ln-4,  et  1799, 
avec  des  corrections  Imjiorlantes;  traduite  par  Dc- 
meunier.  1784.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  il  voulut 
Imiter  Gibbon  ; mais  s’il  l'émle  pour  I érudition, 
il  lui  est  inférieur  par  le  ilyle  et  l’intérét. 

FERGL'SSON  (Robert),  né  à Edimbourg  en  17&1, 
mort  en  1774.  se  dislin^a  comme  poète.  Ses  poé- 
sies sont  écrites  les  unes  en  anglais  pur,  lès  autres 
dans  le  dialecte  écossais;  ces  dernières  senties  plus 
estimées.  Le  rc<>ueil  de  scs  poésies  a été  imprimé  à 
Glasgow,  1813,  2vol.  ln-12, avec  sa  vie  parD.IrvIng. 

FCRHABAD,  ville  d’Iran  (Masanderan),  à 63 
kil.  N.  E.  de  Balfrouch.  On  évaluait  autrefois 
sa  population  à 16.000  hah.,  mais  elle  est  beaucoup 
diminuée  aujourd'hui.  Rii,  poisson,  sel.  Ruines 
d'un  grand  château,  bâti  par  Abbas-le-Grand. 

FERIA,  ville  d'Espagne  (Badajox),  à 63  kU  S.  E. 
de  Badajoz  ; G.OOfl  liab.  Vieux  château  qui  lu  domine. 

FERICHTAII  (Mohammcd-Cacem-Aslrabady),  his- 
torien persan,  natif  d'Ahmodnagar  fDécan),  flo- 
Hssail  au  commencement  du  xvii*  siMc.  11  occtira 
des  postes  éminents  à la  cour  du  souverain  du 
Visa^ur,  et  publia  une  histoire  de  l’Inde  en  l2  li- 
vres, qui  s'étend  de  907  à 1G20:  elle  est  connue  sous 
le  tUre  de  Kétabi  Ferichtah  témam  (livre  de  Férl- 
ciilah  vomplct).  Ce  grand  ouvrage  a été  traduit 
on  anglais  J.  Briggs,  Londres.  1829,  4 vol. 
i n-8 . ^ 

FERID-EDDIN,  FÉRidogn.  Kog.  FihiYi>-EDDi.*<, 

FERTnoUR. 

FÉRIÉS  LATINF^,  Feriœ  latinœ,  files  annuel- 
les in&lltuées  |tar  Tarquin-I^upcrl^,  roi  de  Rome, 
[>our  consacrer  l'alliance  qu'il  avait  conclue  avec 
OU5  les  peuples  du  Lation.  ^Elles  étalent  placées 
.tous  l'invocation  dé  Jupltet.'*tu/ia/ts  ^'est-à-<Urc 
protecteur  du  Latium).  La  durée  des  Fériés  lati- 
nes, bornée  d'abord  à un  seul  jour,  fut  dans  la 
huHc  portée  à quatre.  On  les  célébraiksur  le  mont 


Albain  (aujourd'hui  monic  Catvo).  Le  consul  en 
cxcreice  en  déterminait  l'é^toque. 

FEHLACII,  ville  du  roy.  d’iltyrie.  à 12  kil.  S. 
de  Klagenfurth.  sur  la  Drave;  3,000  hab.  Manufac- 
tures  d'armes  ; lannerics. 

FEHMANAGH.  comté  d'Irlande  (Lister},  entre 
ceux  de  Tjrrone,  Doncgal.  Monaghan,  Cavan,  Lci- 
trim  ; 46  kll.  sur  26;  160,400  hab.  Gh.-L.  Enni-!- 
killcn.  Montagnes,  marajs.  bois,  lac  Erne.  Le  N.  est 
fertile,  le  reste  du  {>ayseslmal  cultivé.  Fer,  houille: 
toiles,  eau-de-vie. 

FERMAT  (Pierre  de),  géomètre,  né  en  1601  à 
Toulouse  ou  à Bcaumont-de-Lomagne.  m.  en  1666, 
était  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  et  culti- 
vait le*  sciences  comme  jair  délassement.  II  fut  en 
rqrrespondance  avec  Dcscarlcs,  Pascal.  Roberval, 
Torieelll,  Huvghcns,  Mersenne,  de.,  cl  fil  un  grand 
nombre  de  découvertes  dans  tes  |iarlii‘S  les  plus 
élevées  des  mathématiques.  Il  |>arlage  avec  Descar- 
ies la  gloire  d'avoir  applique  l'algèbre  à la  geotné- 
trie.  il  imagina  pour  la  solution  des  problèmes  une 
métiiode,  dite  de  masimis  et  minimis,  qui  doit  le 
faire  regarder  comme  le  pri'micr  inventeur  do  cal- 
cul différentiel:  il  créa,  en  même  tcni|>s  que  Pascal, 
le  calcul  des  probabilités  ; découvrit  le  premier  en 
arithmétique  les  propriétés  de  plusieurs  nombres, 
commenta  et  étendit  Diophante;  rétablit  avec  une 
admirable  sagacité  plusieurs  ouvrages  perdus  d'A- 
|>olloniU8  et  d'Euclide.  Il  était  en  même  temps  un 
habile  helléniste  et  un  profond  Jurisconsulte.  On 
reproche  à ce  savant  d'avoir  caché  ses  méthodes, 
dont  quelques-unes  ont  été  perdues  avec  lui.  On  a 
de  Fermât  quelques  opuscules,  publiés  16  ansaprè> 
sa  mort  tKir  son  fils.  Mmuel  de  Fermât,  sous,  le 
(itru  de  Varia  opéra  maOumatica,  Toulouse,  1679, 
et  des  remarques  sur  Diophante,  dons  l'i-dition  de 
I670.Scs  ŒatT.  SC  publient  aux  frais  de  l'Etal  ; 1843). 

FERMIERS  GÊNÉRALX.  On  nonmiait  ainsi  soui 
l'ancien  çi^ime  ceux  qui  tenaient  à ferme  ou  à bail 
les  revenus  publics,  composés  alors  de  la  gabelle 
(l’impôt  du  sét).  de  rim|>Ql  des  tabacs,  des  octroü, 
etc.  Ils  formaient  une  association  privilégiée,  qui 
compta  longtcmfis  40  membres,  et  qui  fut  ensuite 
(lortéc  à 60.  lis  s'enrlcbissalenl  rapidement.  Leur 
nomination  dépendait  du  ministre  d(*s  finances,  et 
le  plus  souvent  le  ministre  recevait  du  personnage 
préféré  un  pot-de-vin  considérable.  L'institution 
des  fermiers-généraux  avait  doiuié  lieu  â une  foule 
d'abus  que  l'Assemblée  GoiisUtuaiilo  a fait  dis{ka- 
raltre. 

FERMO,  Ftrmum,  ville  de  l’Elal  ecclésiastique, 
ch.-l.  de  délégation,  à 180  kil,  P<.  E.  de  Koitie; 
8,000  hab.  Arvhevèché.  Patrie  de  Ijiclancc?— - La 
délég.  (Jadis  marche)  de  Fermo,  une  des  div.  de  l'Etat 
mlâlaalique,  est  située  entre  celles  de  âlaccrata, 
de  Camerino.  d Ascoli  et  l'Adriatique:  42  kil.  sur 
29  ; 90.000  hab. 

FER.MOSELLE.  Ocellum  Durii,  ville  forte  ü'Es- 
tiagne  7^mora),  à68kil.  S.  0.  de  Zamora  ; 3,000  liab. 

rERMOY,  ville  d’Irlande  ((^ork),  sur  le  Black- 
waler  à 31  klL  E.  de  (Tork;  6,000  hab. 

FERNAMBOUG,vmodu  Brésil.  Voy.  i>KRNAiiaouc. 

FERNAND,  aJjrévialion  de  Ferdinand.  Voy.  ser- 

UlRAIfD.  , 

FERNAND  CORm.  Vog.  CORTEI.  . 

FERNANDEZ,  famille  portugaise  qui  s’est  faliun 
nom  dans  l’Iiistoirc  des  découvertes  géograpliiquea 
aux  XV*  cl  XVI*  siècles.  Nous  citerons  : 

FERNANDEZ  (Juan),  navigateur  portugais.  Il  fut  em- 
ployé dans  |'exi)édlHon  envoyée  par  I Infant  don 
Henri,  en  l446,  pour  Vexploralion  des  côlesd’Afri- 
' que,  cl  <iui  élall  dirigée  par  Antonio  Gouzalès.  Fait 
' prisonnier  par  lesMaures  du  Sahara,  rolsius  du  Rio- 
I do-puro.  Fernaodex  fût  le  premier  voyaceurcuroiiéen 
I qui  pénétra  dans  ces  terrâ  inhosiiilalières.  A son 
! retour,  Il  fU  connaître  les  mœurs  des  tribus  bar- 


FEBN  — 614  — taUl 


U9t»éam  àm  rielUiiui  tA  éë  raoëUëipw  ta» 
biftloriens  portugais.  Ea  1448  VorBtuideZf  diuM  us 
soeond  voy^e.  voulut  pëëlrer  pliu  tout  dans 
rintteieur  des  (erres;  mais  il  Ait  atiaBdiinné  pars» 
compagnons,  et  ne  reparut  pins. 

PEeNaraez  (Deali).  navigateur  portugais,  qui  4)6' 
rouvrit  eu  I44ii  rcflaJinuehure  du  Sénégal  et  le  cap 
Vert. 

PEaasNDKz  (jUvaro).  navlgalaur  portugais,  mih 
nu  surtout  par  la  reUtioo  du  naufrage  du  ga^ 
lion  le  Grand  iiaint-/ean,  qui  eut  lieu  eu  1662  sur 
les  edtes  de  Natal,  près  dn  Hooomotapa,  al  auquel 
il  avait  eu  le  bonheur  d'éehappcr.  Le  récK  de  ec 
naufrage,  dont  le  plus  grand  latéréi  est  dans  la  fin 
tragique  du  capitaine  Maauë  de  Soutt  et  de  sa 
familte,  Ail  publié  à Lisbonne  en  1664.  Lamenard 
a fait  de  ne  luneste  événement  uo  des  plus  intérea* 
saute  épisodes  de  sm  poème  de  U Nmiyoàom. 

PstnANMn  (iuan),  |élote  espagnol  du  xvi*  tiède, 
déeouvrit  en  1672,  sur  les  oétes  du  Chili,  les  lias 
qui  portent  son  nom,  et  en  1674  oelies  de  Saint- 
rélix  et  de  SalnULmbroise,  an  M.  des  précédentes. 
Parti  dn  Chili  en  1676,  U reneautn  4 aon  retour 
une  cèle  qui  avait  toutes  les  apparenoes  d'un  eon- 
Uqeiit.  Coenme  son  jiavire  était  très  petit  et  osaes 
mal  équipé,  U ne  put  pousser  plus  loin  ses  roeiifir- 
ches,  et  la  mort  l'cm^ha  de  revenir  ; on  aoit^ 
çonne  que  celle  terre  était  la  Nouvelle-Zélande.  On 
trouve  quelques  détails  sur  les  eapédltioiis  de  Fer- 
nandez dans  an  ouvrage  espegool  de  louis  Arias» 
itttitulé  : Mémoire  pour  recommander  au  roi  ia 
cenversiom  de*  nautreU  des  Uss  ueuwüemem  dé- 
couwertet  (1609). 

rgnNANOU  NAVAnCTTi:  (ipan),  d'une  antre  fa- 
. mille  que  les  précédente,  sumaouDé  *t  Mudo  (le 
MueU.  peintre  esiMignol,  né  4 Logrono  en  16?ü, 
mort  à Séville  en  1679,  perdit  l’usa»  (te  la  parole 
à la  salie  d'une  maladie  algui,  dès  Tàge  de  '2  ans. 
Gatte  indrmaé  ne  l'empéelia  pas  de  oianik-stcr  de 
higne  heere  un  godt  très  décidé  ponr  la  pointure. 
Stella  se  former  en  Italie  et  fut  élève  du  TUi<m. 
retour  en  Espagne,  Il  Aii  nommé  peintre  du  rui 
PbiUppe  11,  et  H tmvalUa  preaque  excluRivemont 
pour  rKaaniM^  Le  plus  rem^uabte  de  ses  tableaux 
représente  Abraham  au  milieu  <U*  troit  anges.  ' 

PERNAND4^  (îles  do  jua»-),  dans  te  Grand- 
Océan.  Yoif.  JUAH<^a«Af<DXZ. 

Fernando  {«*»-).  vop.  sAî«-miî«A\no. 

FgaMAMDO-DA-NononHA,  üede  l'Ok-éan  Kqulnoxial,  | 
près  de  la  côte  du  lirésil,  par  Si**  .'*R'  long.  0.,  i 
!•  66'  iat.  S.  Elle  sert  de  lieu  de  déporlalion  pour 
les  criminels.  i 

- VBlinAnao-eo,  île  d Afrique,  dans  lu  golfe  dr  Dia- | 
fra,  |Kir  6»  20’  long.  E.,  3*  2S'  Ui.  S.  Elle  fui  df- 
couverle  en  1471  par  un  F^iia^^nijl  qui  lui  donna 
Mnnoai.Di-paléeauj.pnrl’K'^p.V'u^  et  l’Ant^lHerre. 

FERNF.L  fJean),  célèbre  nvMccin,  né  à titermonl 
(Oise)  ou  4 Montdidier,  en  1497,  in.  i-n  1668.  coin- 
meitça  par  s'adonner  avec  6 l'étudu  des 

matiiématiqucs  eide  raslrenumlo.  se  livra  ensuite 
4 ia  médecine,  et  acquit  bieiilôl  une  tello  ef'léUrUé 
que  Henri  11  lui  donna  le  titre  de  son  premier  roé- 
declo.  Scs  principaux  ouvrages  sont  : CesmotAvoria, 
1628,  où  il  indique  le  moyen  de  mesurer  avec  exac- 
titude un  degré  de  méridien  : J}e  naiurali  paru  me- 
dicTnœ,  Farw,  1642;  t/nôpsrw  ptedietna,  1607,  qui  a 
euplasdc30  6dilkms:  Therapeuiiceennivertalu  libri 
tepiem,  I67l;  Febrium  cura»darnwt  wuthodus  ge- 
neralit,  1577.  Kernel  n’est  pas  moins  remarquable 
par  l’éléoancc  du  style  que  par  la  solidité  des  doc- 
trines. Véritable  éclecllque.  il  avait  recueilli  ci 
qnitématiié  ce  qu'il  J avail  de  mieux  dans  ses  pré- 

FERNEY  ou  FERNEX,  dit  amsà>X€mcy'VoUaire, 
botti^deFranoe.sh.-l.  deeanton  (Ain),  69  kil.S.  E. 
deG^47  EU.  N.  0.  de  Genève;  1,200 hab.  Horloge-  1 


ria,  Adence,  poterie.  YeitaireenderisUeaalflnnurct 
y résida  vingt  ans;  d'unpouvre  IgUMnuu  U fit  une 
petite  ville  et  y réiuinüit  raisaoee.  Ctei  y volt  encore 
son  ctaAtMU,  poiswé  depuis  par  le  comte  de  Budé. 
FEROE  (arehipel  de).  Vop.  faceoé. 

FËRONIE.  diviflklé  romaine,  dont  le  culte  était 
Qrigiaaire  d'Elrurie.  avait  pour  priodpëe  attribu- 
tion la  garde  des  frontières  et  des  champs  ; elle  pré- 
sidait aussi  aux  travaux  de  rsgricallurc  et  aux 
apparitions  surnaturelles.  Set  piètres,  au  rapport 
de  Strabou,  avalent  l'adresse  de  marcher  nu-pieds 
sür  des  charbons  ordeoLs  sans  te  brûler. 
FEROMERë  (la  belle).  Vop.  FSBiUMuntBg, 

FF.RRAH,  ville  murée  du  Kaboul  CAfghanlsIan), 
par  60"  C long.  E.,  32»  48'  lat.  N.  On  croit  que 
c'est  l’anctenoerarra,  ville  importante  de  reniplra 
des  ParÜies.  — Ferrahesl  lec4,r^.  d’une  province 
bornée  au  N.  0.  par  le  Khora^  au  S.  E.  le 
Kandaiiar.  au  S.  par  le  SéUtoii:  4 1*0.  par  U Perse. 
<}ette  province  compte  200,000  hab. 

FERRAIIROUD,  rivière  du  Kaboul,  sort  du  orwtit 
Bercheh,  l^veru  lo  Ferrab,  entre  dans  leSétstanet 
tombe  daiis  le  lac  Zerreh  après  300  kil.  de  cours. 

FëRRXnD  (Auloinê-Fnia$Qls-CUude,  comte), 
ministre  d'état  et  pair  de  France,  nfien  1768,  mori 
en  1821,  avait  d'abord  été  conseiller  aux  enquêtes 
dans  le  parlement  de  Paris,  et  proposa  un  des  pre^ 
raiers  4 celte  compagnie  de  demander  6 Louis  Wl 
la  coovocaUou  des  états-généraux.  EOriiyé  bient&t 
de  la  direction  que  prenaient  lesaflhires,  il  émigra 
en  1790  et  fit  partie  du  conseil  du  prince  de  Condé. 
11  rentra  en  France  on  1801 , et  partagea  scs  loisirs 
entre  la  cuUuru  des  lettres  et  les  travaux  politiques. 
Ses  ofiiniuiLi  royalisles  bien  connues  lui  aUlrérent 
quelque*^  luTiéciUion.-  sous  l'empire.  A U restaura- 
tion, Il  uut  pendant  mi  temps  la  confiance  <k 
l.üuié  XVill  qui  le  nomma  ministre  d’état  , di- 
recleur  dus  pusles.  cl  qui  même  le  consulta  pour  U 
r«xUeléuj  ilc  la  Lli.ule.  Ses  prlnciiaiu  ouvrages 
sont;  l' r.iprii  de  /7nv{mre?,  cU’..  1802,  4 vol.  in^, 
souvcnl  rt*iiij|trimé  ; Théorie  dt^  réra/u/ioii5,  1817,  4 
vol. in-S.  Hélait  de V. Académie  Krançaisedupnis  Ï8l6. 

FKUHAKK,  Forum  AUkui  d«rs  anciems  /Vrrorfo 
en  iatin  moderne,  Ferrora  en  iulien,  ville  de  t Etat 
ecclésiastique,  ch.-l.  d'une  légation,  à 324  kU.  N.  do 
Rome,  sur  le  canal  Panfltlo,  etc.;  24,000  hab.  Eli® 
coiiijkUil  j.idis  t>Ü,()00  liab.  Anlmvêchc,  université: 
riladelie,  ralliédi  ak’,  cliâtcau  dci  anciens  ducs,  po^ 
laia  d'l->le,  villa  Hcviliicqua ; tréi  beau  théâtre; 
chartreuse,  hôld-dc-villc;  belle  |dace.  Nombreux 
élaWiiicunrnU  liltéraircR  ou  d inaiructlon;  riche 
ba.liolhdiuc.  Industrie  cl  comaierce  peu  actifs. 
Put.  de  Savonarolr,  T.  V.Strozil,  Ouarini.  Gui  Hen- 
tivopHo  : Si'Jour  de  Rotunlo.Arîoate.  Tas»c,elc. — Pon- 
dre au  v«  s.  par  les  hab.  d'Aquiléc,  qui  venait  d'être 
détnùIc|wrlesHimj.  elle  lut  d alw>rdjwulinportanle. 
Aprt*s  avoir  élé  soumise  à Vempirp  d (iceiücnt.  aux 
liérnlrs,aux  Ostrogolhs,  aux  empotm-s  byzantins 
(t-inl  sOUi  qur  m)u*  le*  exarques  do  Rsr 

vemic),  elle  tomba  nu  vm'  «èrle  entre  les  mains  des 
Lombard*,  imi»  fui  ckmq.risr  dauR  la  donation  que 
'fil  Pépin  au  pape  Klicnne  II.  bous  ia  dominaUoii 
papale,  elle  devint  une  seigneurie  vassale  de  l'E- 
glise et  qui  comprenait  4 j»eu  près  l élendwe  de  la 
légation  actuelle.  Après  avoir  passé  en  fk^usinirs 
mains,  elle  devint  en  I2(W  la  p»>«*o3ston  de  ta 
maison  d'Kste.  Les  princes  de  maison  en  (lient 
leur  résidence  et  b»  «"ifllidc  de  leurs  états.  C est 
d«  CO  uiuinsnl  que  date  l'importance  de  Fev^ 
rare,  qui.  grâce  4 la  protection  des  princes  d liste, 
devint  bientôt  un  des  principaux  centres  lilbirairas 
de  ritalio.  Rétablis  en  1317  par  le  dans  Icurii 
états,  dont  ils  arateni^  un  moment  tlépwîUéA.pad 
les  Véaillens.  les  seigneurs  do  Fenare  sWteow^ 
renl  vassaux  du  SatW'SbÉgfc.fto  4471  tavwgnw^ 
j de  Ferrare  fut  érigée  en  mâié,  et  depuis  ce  tempe 
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r«tta,  à quelque*  inlerraptiorM  prè*,  cl  en  dé- 
pll  êt%  «ffurtft  4e  Julo*  11,  k U nouon  d'KXe  qui 
U garda  Jaïqu'ea  1^7.  A oalle  émue,  la  tijme  du- 
<»*u  $'éUiU  éieiate  (par  la  morla'AlptwuM  11).  Clé- 
ment Ylll  prit  poÉMiaioa  du  duebé  de  Ferr^, 
00  tu  me  auaeraia  de  oe  fief.  Ce*  Krançai»  prirent  Ker- 
rareeu  1796  et  eu  firent  le  eh.-4.  du  défi,  du  Bas-Pô 
(rogr. d'Italie).  L'CgUse  recourra  Ferrure  en  I8l4; 
maisle*  Aulrichiena  ont  le  droit  d'y  aulretcnir  une 
ganitsoQ.  Eugène  IV y transporta  momenLinènirnt  le 
eoDC.  de  Bile.  14S8.— Lalèg.  de  F.  ealauN.decellede 
Rarenne,  A TE.  de  celle  (lu  boit^iK*  et  du  duebé. du 
Modéne,  au  S.  du  royaume  Lombard  • VéiilticD.  k 
rO.de  l'AdrUUque  : 70  bil.  sur  60  ; 170.000  bab.  Air 
nulaain,  turloulauxenvironsdc»  marais  de  Comai'- 
cblo  ; grande  Tertilité . ruais  absence  totale  de  bois. 
FÉnRARK  (duca  de).  Vog.  ttrtt  (maaïun  o ). 
r»a»Awr  (Hip^ly tc  n'&sTC,  du  le  cardinal  ac) . flU 
d'Alphonse  1*'  d'Eate,  duc  du  t'errarc,  né  en  I5U9. 
fut  envoyé  de  bonne  heure  à la  ^ur  de  Fran- 
çois 1^  à laquelle  sa  famille  était  alliée:  Jouit  de 
La  Careurde  François  t*%  de  Uctiri  11  et  de  ses  tU*: 
ftjt  aommé  cardinal  en  IS39,  obtint  suocmircmeol 
les  archevêchés  de  Milau,  de  Ly<>a,  de  Narboniui  ; 
gouverna  pendant  deux  an*  leduchc  du  Pariue  pour 
la  France,  1&63-51  ; aasisla  au  eofloque  de  Potaey, 
lb6l,  et  mourut  à Borne  en  1573. 11  protégea  Paul 
Manuce.  Muret  et  d’Qaaat. 

FERRARI,  nom  comuiun  k uu  grand  nombre  de 
savants  et  de  liUéraleura  iUllens;  le*  piiocipaui 
sont  : Louis  Ferrari , habile  matliémalicien  , né  à 
Bologne  en  lb22,  mort  ea  156G  ; il  était  disdple  de 
cârÆn  et  ifiveata  une  méthode  Ingéuieuse  |iour 
réM>udre  les  équations  du  4*  degré  ; il  enseigna  les 
nsatbèmaUquos  à kilaii  et  à Bologne:  — Pnih|>pe 
Ferrari,  religieux  sêrvihr.  né  ver»  1570  k Orvillo 
fprbs  d'Alexandrie),  mort  en  1626;  on  lui  doit  un 
Ltxicon  eeûgraphicMm  (Milan.  1627),  qui  a s^vi  de 
base  àü  biettoaMoire  de  Raudrand;  — Gui  Ferrari. 
Jéauite,  né  à Movarc  en  1717,  mort  en  1791 
lui  doit  plnsieuni  ouvrages  lUstoriques  estimés,  en- 
tre autres  : De  rcbui  gesbr  Eugenu  prmcipu  belle 
Pmmonico,  Rome,  1747  ; — belle  luilico^  Milan, 
1753: — belle  Reipiieo,  Zütfdico,  1773. 

FfJtRATUS noHS.  auj.  Jurjura,  dialnede  monta- 
gnes d'Afrique  au  N.  O.,  dans  la  Maurilarue  Cé»a- 
rienne.  est  peut-être  l'Arbu  dus  poêles.  Vey.  atlas. 

FUtRElRA  . (Raropia.  ville  de  Portugal  (Aierv- 
téjo),^  24  kU.  0.  de  Béia.  Chitoai^'jrt  Llle  a 
dnnné  ion  nom  aux  marquis  de  Ferreira , de  la  mai- 
aon  de  Cadaval.  Voy.  cadatau 

FERREIRA  (Antonio),  poêle  portugais,  ué  k Us- 
boone  en  1538,  mort  en  1569,  occupait  une  place 
dajuge.  Il  réussit  dans  l’élégie,  l'épUre,  l’ode,  la  co- 
médie, la  tragédie:  sa  meilleure  pi^  est  Int*  de  Cos- 
/ro.  nrw<  des  premières  tragédies  régulières  qu'aient 
produites  les  temps  modernes.  On  a réuni  ses  poésies 
àliaboDDe.  1598, et  ses  comédies  ont  {«ru  avec  ceUc» 
de  Sà  de  Miranda,  1621. 11  fut  de  auii  temps  le  chef 
d'une  école  dasalque,  et  mérita  d'êlfe  surnommé 
r Ueraee  poriugau. 

FEHREOL  (saint) , évêque  d'Bxèa,  553-581 . est 
fêté  le  18  septembre.  — Un  autre  saint  Ferrèd 
fut  tribun  dans  l’armée  rom.,  et  subit  le  martyre  k 
Vieaneeu  Dauphiné  en  304.  On  le  f&teavecle  pré- 
cédent. — Martvraa  iii*  siècle.  Fov.  raaexAU. 

FERREIRAS  iJaan  ne) , historien  espagMl,  né  k 
f.|thAniiA  (Astoiga)  sn  1053,  mort  k lUdrid  en 
1735,  occupait  une  cure  de  village,  quand  le  cardi- 
dinal  de  Porto-Carrero.  Instruit  de  ion  mérite, 
l'appela  k Madrid.  Il  Jouit  de  la  faveur  de  Phi- 
lippe V.  qui  le  nomma  son  biblloUiécaire  et  l'é- 
leva k des  chargea  importantes;  par  un  excès  de 
modestie , il  refusa  les  plus  hautes  dignités  de  l’E- 
glise. Fendras  a luasé  un  grand  aor^re  d'euvra- 
ges  sur  rhistolre,  1a  théoloÿe  et  1a  poliUque  : 1e 


>lus  célèbre  cal  r/iMSMrr  iTEspaym  (junqu'en  1589). 
éadrid,  1730-27  , 16  vol.  in-4  , tmduit  en  fmnçaii 
par  VaqurUc  d'Uenuilly,  1751.  Celte  histoire  cal 
moins  remarquable  paV  te  style  que  par  l'csprii 
de  critique  et  pur  1 exactitude. 

FERRET,di\  le  Crotté  F'errrt  i cause  de  sagiaude 
taille,  né  vers  le  milieu  du  xiv«  siède  au  vtliege  de 
Hiveeour  près  de  Verberie  , était  d'une  force  pradi- 
fiieose.  11  ee  aignaiu  d'abord  dans  la  faction  des 
Jaeetuers,  iaals  il  servit  oiisuile  le  donplmi  ((Char- 
les V).  1.CB  Aaglais  sgoiit  surpris  lu  cbéicuu  de  Lon- 
gucil,  Ih  grand  Ferrcl , armé  d une  liache  cl  suivi 
dequcUiues  domeetiques,  se  précipite  sur  eux,  tue 
de  sa  main  45  enm'iBu»,  culbute  le  reste  et  délivre 
la  place;  une  nuuiellc  trou(>e  se  prcscole.  elle  est 
euoore  taillée  eu  pièces  par  ce  héros.  Accablé  de  hitigoc 
après  deux  Jour»  de  combat,  Eerrel  était  sur  le(MMnl 
de  aucoumber  à uuc  fièvre  brûlaiiUi,  lorsqu'il  upprii 
que  doute  AnglaM  s'avaiiçaiunl  |*>ur  lui  arracher  la 
vie  ; il  s'élance  de  son  lit,  saisit  sa  hache  . tue  anq 
ennemis  d foroe  lus  sept  autre*  à céierdier  leur  sa- 
lut dans  la  fuite.  Epuise  par  ce  dernier  effort,  il 
mourut  pou  de  juurs.apri». 

FERRciTTE,  P/tn  eu  alleuiaad,  petite  ville  de 
France,  ch.-l.  de  eaol.  (11  .-Rhin},  à 32  kil.  &.  O. 
de  liuningue. — ^l'oitl  prés  est  Vieux-Ferrette,  jadis 
CÜ.-1.  du  comté  de  IcrrcUe. 

rcaaETTK  (oumléde),  petit  coiulé  formé  Lors  dit  dé- 
membrement du  comté  de  MoutbéLiard  au  xii*  siè- 
cle, comprit  d al»ord  les  seigneuries  do  Ferrctte,  de 
Thanu,  d AUkirch  ; puis  celles  de  ReUorl,  de  Üelk, 
et  de  Kuugemonl.  r réderte  1,  sou  premier  oonile,  le 
(KMsévia  de»  1104.  niai»  n’en  prit  le  titre  qu'ea 
Il25.  Kn  127!  le  coiulé  de  FerreUc  devint  vassal 
de  l'église  de  Bêle.  Jcaïuif,  fiili-  d Elric  II , le  porta 
au  XIV*  Mèric  daui  la  maison  d’Aulriclie  |iar  son 
mariage  avec  Albert,  4*  tUs  de  l'ompciiuir  Albert, 
et  le  comté  fui  incorporé  au  taïulgravial  de  llouto- 
Alsoce.  Kn  1469,  i'ai  diiduc  Sigismouil  1 engagea  , 
comme  loulm  ses  po^Mvaions  eu  Alsare,  au  duc  du 
bourgogne,  Cliarlcv-le-Téoiéraire*  qui  le  ûl  admi- 
oislrer  par  le  sire  de  liagciiLuich  (tep.  ce  nom). 
Mais  1a  tyrannie  de  ce  tienner  ayant  fait  éclater 
une  révolte  à Briaach  (1474),  le  comté  de  Ferix’Ue 
revint  à la  loaison  d Autriclie:  il  fol  oomnris  comme 
l(;s|iossesAionsautrichiemiesdaiu  le  lotde  Vcrdiiiand, 
par  le  larlage  de  1522  entre  ce  prince  rl  son  frère 
C^rles-QuinL  Far  le  traité  de  VVestplialie  (1648), 
en  cédant  le  Suiidgau,  la  Fraace  devait  recevoir  en 
échnnge  le  comté  de  rerreUe;  mais  U y eut  oon- 
testaüon,  el  le  comté  ne  fut  dèfiiiitlvemcat  réuni  à 
la  couronne  qu’en  1660.  — Le  bailliage  de  Forretle 
appartenait  à la  famille  de  Maaariu. 

FERRIKH  [saint  viautiiTj.  Voy.  viacaaiT. 
FERRIERE,  ville  du  àép.  de  rAllicr.  à 2 kU. 
S.  E.  de  CàMsé  ; 2,500  hab. 

ne RRIERE  (Claude  dk  i , docteur  en  droit  de  l unl- 
veraitè  de- Paris,  né  daxu  celle  ville  en  1639,  mort 

en  |7l5,  professa  la  jurisprodence  el  se  fil  la  réptt- 
Utioo  d'habile  juriscouiuUe.  W a laissé  une  traduo- 
tion  dtf  lutiiuui  de  Jtuiiuûn  avec  des  analyses  du 
Code,  dü  Diyeue  el  des  Neeeltu^  Paris , 1677. 
6 vol.  Ln-4  : des  Commentaires  sur  la  ceuiume  de 
Paris»  2 vol.  in- 12  : /iiiroducüon  à la  Pratique ta 
Science  parfaite  du  notaire^  1684,  in-4,  etc. 

nmtKz  (Claudô^dsapli  ncy.  ÛR  du  précédent, 
dbyen  des  professeurs  en  droit  de  Paris,  travailla  à 
pcrfccUonncr  les  ouvrages  do  son  père,  refondit  I /»»- 
iroduebon  à la  pratique,  cl  en  fil  un  Diciionmure  de 
Dtoù,  Paris,  1740,  2 vol.  In-4  : augmenta  ia  Scienee 
parjaiu  du  notaire»  Paris,  1761,  qui  a été  pluaicui» 
fois  publiée  depuis.  , ^ , n . 

FERRlERèi,  Aqua:  Segesiet,  ch.-l.  (k  ^l.  (U)i- 
rel),  kit  kil.  K.  ae  Moolargis;  1,600  hab.  Tanne- 
ries; ancieune  abbaye.  Voy.  LOue. 

FERRIERES  (Charlea-tUe,  marquis  do),  membre 
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d«  I AsMinblée  cQUitituftnte,  né  à Poitiers  en  1741, 1 rERTË>CAi*cacft  (la),  ch.-l.  de  canl.  (Seln^i«t- 
mort  le  30  juillet  1804  au  ch&Uau  de  Harsay  près  Marne),  sur  le  Grand-Morin,  à 15  kil.  S.  E.  de 
de  Hirebeau  . a lai&«é , outre  plusieurs  ouvrages  lit-  Goulommiers  : 1 .000  hab.  Tanneries,  mégisseries  ; 
téniires,  des  Mémoires  pour  servir  a l' histoire  de  VAs-  rommerce  de  crains.  Il  s'y  livra  en  1814  un  oom- 
semblée  constituanie  et  de  la  révolution  de  1789,  an  bal  entre  les  l^ninçais  et  les  alliés, 
vil,  3 vol.  in-8 , réimprimés  dans  la  Collection  des  fertê-imoault  (la),  bourg  du  dép.  de  Loir-eU 
Mémoires  relatifs  à la  révolution  française  , publiés  Cher,  à 19  kil.  de  Homorantin.  Antique  chateau. 
chez  les  frères  Uaudouin,  Parts , l82l  , 2 vol.  in-8  r fertE-mac^  (la),  cli.-l.  de  cant.  (Orne),  à 19  kil. 
un  3*  vol.  Jusqu'alors  inédit  fut  publié  la  même  E.  de  I>omrront  ; 4.744  hab.  Grande  industrie  : 
année  par  MM.  ücrville  cl  Barrière.  Cet  ouvrage  est  toiles  de  coton,  rubans  de  fil,  ouvrages  de  buis, 
remarquable  par  rimparUalité  avec  laquelle  il  a été  teintureries,  distilleries  d'eau-^e-vie,  calandres, 
écrit.  VERTE-iiiLON  [la).  Ville  du  dép.  de  l'AUne,  sur 

KERROL  (le),  ville  d'Espagne  (Santiago),  dans  l'Ourcq,  à 25  kil.  N.  O.  de  Château-Thierry;  2,000 
l'ane.  Galice,  à20kil.  N.  E.  de  l.a Corogne,  sur  la  hab.  i^au  château  ; commerce.  Patrie  de  J.  Racine, 
baie  du  Fcrrol,  par  10”  35'  long.  O.,  43°  29'  lai.  N.;  perté-saint-aubin  (la),  jadis  la  ferté-nabekt, 

10,000  hab.  Place  forte  : port  superbe  : forts,  caserne,  Firmitas  Naberti,  ch.-l.  de  cant.  (Loiret},  sur  le 
arsenal,  chantier  de  contslruetlon,  corderic,  laminoir:  Cosson,  â 19  kil.  S.  d'Orléans  ; 1,600  hab. 
toiles  à voiles,  etc.  Cette  ville  n'élail  qu'un  petit  FERit-sEn.tCTERRE  ou  sëmectère  (la),  ville  du 
bourgavant  1752.  Les  Anglais  essayèrent  vainement  dép.  de  Puy-de-UOme.  Yoy.  SAiNT-nECiÂiRE. 
de  s'en  emparer  en  1709.  ferté-sous-jouarre  (la),  ch.-i.  de  tant.  (Scino- 

FERRoSMERE(la  belle),  une  des  maîtresses  de  et-Harne),à  17  kil.  E.  de  Meaui;  3,907  hab.  Pierres 
François  I,  était  une  bourgeoise  de  Paris  et  reçut,  àce  meulières:  filature  de  laine:  cardes.  Commerce 
qu'on  croit,  son  nom  de  la  profession  de  son  mari  fbté,  bois,  charbon).  Aux  environs,  château  de  U 
qui  aurait  été  ferronnier  ou  marchand  de  fer;  Barre,  flanqué  de  tourelles, 
selon  d aulres,  eile  aurait  été  la  femme  d un  ferté-sur-amanck  (la),  ch.-l.  de  canl.  (Haule- 

3ommé  Féron,  avocat  célèbre  alors.  Cet  homme,  Marne);  à 10  kil.  de  kay-Billot;  500  hab. 

il-on,  feignit  d'autoriser  lesdésordres  de  sa  femme,  fertë-s9R-aube  (la).  Firmitas  ad  Albulam^  viBe 
etimagina  un  odieux  moven  de  se  défaire  â la  fois  du  dép.  de  la  H.-Mariic.  â 7 kil.  S.  de  Clairvaux: 
d'elle  et  de  son  amant.  ):^n  effet,  la  belle  Ferron-  1,000  hab."  Forges  ; commerce  de  bois.  Combat 
oière  mourut  bientôt  et  François  1 ne  guérit  ja-  entre  les  Français  et  les  alliés.  i 

mais. — Celte  femme  a donné  son  nomâune  sorlede  ferté-scr-grosne  (la),  ville  du  dép.  de  Saône- 
narure  de  femme  consistant  en  une  étroite  bande-  et-Ix)irc«  â 1]  kil.  S.  deChâlons  ; 500  hab.  Abl>aye 
lette  qui  entoure  la  tète  et  qui  ferme  sur.  le 'front  célèbre,  une  des  quatre  dites de  Ciicaux.  Foy. 
avec  un  camée  ou  une  pierre  précieuse.  CÎteaue.  l 

FKRKY  (Nicolas],  nain  célèbre.  Foy.  OËBÉ.  ferti>-vidaise  (u),  ch.-l.  decant.  (Eure-^t-Lolr), 

ferhy  de  saint-constant  (J.-L.),  littérateur,  â 30  kil.  ü O.  de  Dreux  : i,00ô  hab.  Château, 
né  en  1755  à Fano,  dans  les  Etats  romains,  mort  'FERTE'(1I.  de  sennctfrre  ou  saint-nectaire, 
en  1830,  vint  de  bonne  heure  en  France,  fut  duc  de  la),  maréchal  de  France,  né  à Paris  en 
avant  1789  secrétaire  de  rurobussadeur  français  iGtH).  mort  en  1681,  reçut  le  bâton  de  maréchal 
en  HoUande,  devint  en  1807  proviseur  du  collège  en  1051.  après  s'èlre  diülingué  au  siège  de  La  Ro- 
d'Angers,  et  fut  envoyé  à Rome  en  181J,  fiour  y chellc  (1628),  aux  balailles  d'Avcsncs,  de  Rocrov, 
organiser  l'instruction  publique  et  y fonder  un  dr  St-^icola.s  où  il  défit  le  comte  de  Lignevilîe 
lycée.  En  1814,  11  se  relira  A Fano,  sa  patrie.  On  (1650).  Fait  prisonnier  à Valenciennes  en  iG56, 
a de  lui  : De  tétoquence  et  des  oratems  anciens  et  il  fut  racheté  |iar  le  roi,  prit  Montmédy  (1057), 
modernes,  Paris,  1789  et  1805:  les  Rudiments  de  la  Gravelines  (1658),  et  ne  se  reposa  qu'â  la  paix  des 
traduction,  1808  et  1811,  2 ^ol.  in-12,  Pyrénées  (1659). 

FhUSEN  (AXEL,  comte  de),  fcld-tnaréchal  suédois,  ferté-ihdaixt  (Jacques  d'^tamfes,  marquis  de 
d'une  famille  illustre  de  Livonie,  se  distingua  dans  la),  maréchal  de  France,  né  en  1590,  mort  en  16G8, 
les  diètes  de  la  Suède^  par  son  éloquence  et  son  se  distingua  au  coml>at  des  Ponl.s-de-('é.  en  1620, 
désintéressement,  et  fui  trois  fois  élu  président  du  aux6iégesdeSt-Jean-d'Angéiy.deMontaut<an(l621),  ! 

corps  de  la  noblesse,  lise  montra  toujours  opposé  et  surtout  au  combat  de  Yeillnnc  (1030).  où  avec  sa  | 

au  parti  de  la  cour:  en  1750,  U fil  condamner  à seule  compagnie  ilchaigeaet  tailla  en  pièces  3,000  j 

mort  le  comte  de  Brahé,  ainsique  plusieurs  autres  ennemis;  ser^lt  dans  les  campagnes  de  tlandre. 
seigneurs  qui  voulaient  faire  une  révolution  en  fa-  I64G-48,  et  fut  fait  maréchal  en  1651.  Il  avait  été  | 

ve'ur  du  roi.  Il  perdit  toute  influence  aprè^  Vavéne-  quelque  temps  amb.*is.<ideur  en  Angleterre  et  rendit  . 

ment  de  Gustave  III.  — Son  fils,  nommé  aussi  Axel  uc  grands  services  â son  pays  pendant  son  séjour  â | 

de  Fersen  , jouit  de  la  faveur  du  roi  de  Suède  Londres. 

Charles  Xlll,  qui  le  nomma  chancelier  de  l'uni-  FERTil-iiiBAULrfla  marquiscdcLA),  fillede  la  cél^  . 

Tcrsité  d'Upsal;  mais  11  périt  en  l8lQ,  à Stockholm,  I bre  madame  Geoffrin,  se  dislingiia  comme  sa  mère  | 

assailli  par  le  peuple,  dans  les  troubles  qui  eurent  I par  son  esprit,  mais  fut  aussi  op|>ûsée  aux  philosophes 
lieu  au  convoi  du  prince  royal  d'Auguslcnbourg.  | qite  sa  mère  leur  avait  été  dévouée.  Elle  avait  i 

FERTE  (la),  du  latin  yfrmùdj,  forteresse,  maison  é|>ousécn  1733  le  pclit-fils  du  maréchal  de  Ferlé  : 
forte;  nom  commun  à une  foule  de  villes,  de  bour,;s  ! elle  resla  veuve  â 2I  ans.  Elle  fut  chargée,  sous 
ou  autres  lieu;i  de  France.  Les  principaux  sont  .•  | madame  de  Marsan,  gouvernante  en  litre,  d'une 

ferté-alfps  (la)  , ou  LA  FERT^-ALAis , Ftnnitas  partie  de  l'éducation  de  mesdames  Clolilde  et  Eli- 
lîalduhn  , puis  rirmüaz  Adelaldis  ^ ch.-l.  de  cant.  sabeth,  soctirs  de  Louis  XVI. 

(Seinc-ct-Oise),  à 15  klL  N.  E.  d'Etainpes;  800  ■ FKULSS.AC  (FrançoU  d'acdebard,  baron  de),  né 
iiab.  Filatures  de  coton,  carrières  de  grès.  { au  Gbarlron  (TarnH*t-Gaco»»nc)  en  l78C,  mort  en 

fert£-bernard  (la),  ch.-L  de  ^L  (Sarlhe),  sur  I83G,  Uculcnaüt'OolvNel  d état-major,  s'est  rendu 
l'Hntsne,  A 27  kil.  ».  E.  de  Mamers  ; 2.C04  hab.  célèbre  |uir  scs  iravaux  sur  la  géolc^ie  et  sur  les 
Église  paroissiale  du  xiv*  au  xt”  siècle  ; Libliolhè-  molIu.<ques.  Il  coajpléta  et  publia  un  grand  ou- 
que  po^lique.  Grande  industrie  (grosses  toiles,  ca-,  vrage  auquel  son  père  (J.-B.-J.ouis  de  Férussar. 

Beots,  étamines,  etc.);  commerce.  Patrie  du  poète  officier  d'artillerie  cl  géologue  distingué)  avait  déjà 
R(^.  Garnier  et  de  1 archevêque  de  Tolède  Giapion.  consacré  trente  années  : Histoire  naturelle  des  Mot-^ 
nsRTL-FREsNEL  (la),  ch.-l.  dc  cout.  (Oroc),  â 12  lusqucs,  Paris.  1819-32,  4 vol.  in-4.  Il  fntle  fonda-  ' i 
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fl  de  f industrie , Journal  périodique  publié  de  1823 
à l83l,  qui  obtint  du  buoco«  et  qui  contribua  k 
répaudre  le  roùt  de»  Bricnece.  Kéruiear  fut  quelque 
tecniM  député  de  son  département  après  1830. 

KERYD^EDDIN-ATTIIAR.  poete  |>ersan,  né  vers 
1226.  dans  le  Khoraçan,  quitta  un  commerce  lucra> 
tif  pour  embraBscr  l'état  de  derviche  ; se  livra  aui 
exereiees  de  la  piété  1a  plus  exaltée,  et  fut  mas- 
sacré vers  1280  {tar  Icb  MogtiU  qui  avaient  envahi 
son  pars.  On  a de  lui  plusieurs  |>oemcB  moraux  et 
mjsUqueB  dont  le  plus  célèbre  est  le  /Vnd-.VdmcA 
(Urre  des  Conseils),  trad.  parM.  UeSaev,  1819, in-8. 

FKRYDOUN.  roi  rabulnix  de  U Perse,  tlls  ou 
petit-fils  de  Ujemchid.  délivra  Icb  peuples  iraniens 
du  Joug  de  ruBurjtaleur  Zohak.  et  gouverna  avec  sa- 
eesse.  Le  Zend-AMta  lui  donne  tm  régnede  &00ans. 
Ses  Buccesseurs  furent  les  derniers  PischdadieiiB.  On 
a longtemps  cru  voir  dans  Kénrdoun  l'Arbarès  d«« 
Grecs  : depuis,  quelques  savants  ont  eonibatlu  cette 
opinion. 

KESA  ou  PASA,  Pasargadee,  ville  d'Iran  (>'arB), 
à 136  kil.  S.  E.  de  Chirax,  dans  un  délUé.  Tissus 
de  soie,  de  coton,  de  laine.  Culture  cl  commerce  de 
Ubac. 

KKSCENNiNS  (vers),  chants  satiriques  et  liceii- 
deux  en  usage  à Rome,  liraient  leur  nom  de  Fes> 
eennia,  petite  ville  d'Klrurie  .au  N.  du  Faléries), 
d’où  ils  avaient  été  importés  à komu.  Les  vers  fes- 
cennins  ont  donné  nsiissancc  aux  pUrus.  aiqialées 
chex  les  Romains  exodes  et  atelianes. 

FESCH  (Joseph),  cardinal,  an'hcvèque  de  Lyon, 
né  à Ajaccio  en  1763,  mort  en  1839,  était  oncle 
maternel  de  Napoléon.  Il  fut  nommé  archevêque  de 
Lyon  en  1802,  cardinal  en  1803,  puis  envoyé  comme 
ambassadeur  à la  cour  de  Rome.  F.n  1806.  il  fut 
élevé  aux  dignités  de  grand-auniOnicr  de  l’EuipIre, 
de  comte  et  de  sénateur.  Il  refu-va  l'archevéché  de 
Paris  et  ne  craignit  pa.s , dans  le  concile  tenu  à 
Paris  en  1810,  des'opposer  aux  volontéidc  Na|ioléon 
à l'égard  de  Pie  VU.  Tombé  en  disgrâce,  il  se  retira 
dans  Bon  diocèse  où  il  resU  Jus4|u'en  18(4.  Après 
l'abdication  del'empereur,  il  alla  vivre  â Rome  où 
il  passa  ses  dernlen  Jours  dans  l'élude  des  leltres  et  des 
arts,  sana  vouloir  Jamais  consentir  â se  démettre  de 
son  archevêché.  Il  avait  formé  une  riche  collection 
de  Uhluaux  : U en  a légué  1200  à la  ville  d'AJâcelo. 

FESTUS  (Sext.-Pomp.),  écrivain  latin,  qui  vivait 
vers  la  fin  du  iii*  siècle  ou  au  commencement  du 
tv<  siècle  de  J. -G.,  abré^a  le  traité  De  Veréorum 
siçnijlcûtione  de  Verrius  rluccus,  et  fut  lui-méine 
abrégé  par  Paul  Diacre.  Il  ne  reste  que  des  frag- 
ments ae  Festus  ; Ils  ont  été  publiés  |>ar  Ant.-.\u- 
gxutin,  Venise,  I&69:  par  Fulvlus  Ursinns,  Rome, 
l&81:par  Daeh-r,  Paris,  \C$t,  ad  utu*n  detphini  ; 
l'édition  la  plus  récente  et  la  plus  compléta  ast  celle 
d'Egger,  Par.,l839;trad.eD  fr.parA.Savagoer,184G. 

FLSLXtS,f’irjK/<r.  auj.  Fteso/CrVlIlc  de  l’Elrurie 
septent.,  près  de  l'Apennin,  devint  colonie  romaine 
sous  Sylla,  et  fut  en  63  le  centre  (les  tenUUves  do 
Mallius  en  faveur  de  Catilina. 

fKte-dieu,  ou  Fête  du  saint-sacre- 
ment. fatum  Corporis  Christi,  Rtc  rolicleuM!  qui  a 
I>our  but  dVinorrr  la  prétcnce  riello  de  îë*u»-ChriBl 
ilansle  sacrcm.  de  l'eucharistie,  est  célébrée  le  Jeudi 
qui  luil  la  Trinité.  Celle  fpte  fut  inslUuéc  le  8 sep- 
tembre 1284  parle  pape  Urbain  IV,  qui  fit  â cet  effet 
composer  des  prières  par  saint  Thomas  d'Aquin,  («e 
ncfulnéanmolnsqu'en  1312 que  labulled'ürbain  IV 
fut  confirmée  au  concile  de  Vienne  sous  Dément  V et 
que  la  célébration  de  la  Fête-Dieu  devint  générale. 
Cette  fête  était  autrefois  accompagnée  de  processions 
riiMiques  où  l'hostie  sainte  était  portée  en  ghinde 
pompe  âtraverslesrues;  depuis  1830,  ces  procetsioM 
ne  se  font  plus  à Paris  et  daosquelq.  gr.  villea. 

FETKS.  Pour  les  anciens  : Foy,  liCALÉsiES,  pan- 
ATBt,VËi:s,  BACCBANALES,  LOPtlCALES,  SATUaBALES. 


etc.,  etc.  Pour  les  modernes  : Vog.  paqies,  aso.k- 
SJO.v,  ASSOMPTION.  rETi-DiEi:,  NotL,  clc.>— Koy.  aussi 
Caenaval.  fête  des  rous,  etc. 

>ÊTES  rtT^ES  ou  file*  ehânUe*,  dites  aussi  fétu 
earillonnéei . fêtes  obligatoires,  pendant  lesquelh'S  il 
était  défendu  de  travailler  ou  d'ouvrir  boutique. 
Avaut  1789,  on  comptait,  avec  les  dimanches,  82  fêtes 
chèmées  : le  concordai  de  1 802  ne  conserva  en  dc- 
liurs  des  dimanches  que  quatre  fêtes  d'obligation  : 
I Ascension,  l'Assomption,  la  Toussaint  et  Noël. 

FÊTES  MOBitEs.  L'Kglise  chrétienne  distingue 
(Mxrml  les  fêtes  annuelles  des  fêtes  mobtle*  et  des 
fêtes  non  moùile».  Parmi  les  fêtes  mobilra  se  trou- 
veul  r.lquci,  VAseruston,  la  Pcwlccdlc,  la  7Vmi/c, 
la  Féu-Ôieu.  C’est  le  Jour  auquel  on  réiebre  1a 
fête  de  Pâques  qui  décide  dé  toutes  les  autres  (Voy. 
PAQCEs).  Les  fêtes  non  mobiles  reviennent  tous  les 
ans  au  même  Jour  du  mois:  telles  sont  : la  Cir- 
concision {!*' janvier),  l'Epiphanie  |6  janvier).  l'As- 
somption (l6  août),  ia  Tou^sainl  (!*'  novembre), 
Noél  (25  décembre). 

FETH-ALUSCHAH  ou  BADAKHAN.  roi  de  Per»e, 
2*  prince  de  la  dynaj>tle  turcomane  des  Kadjars,  né  en 
I7C2,  mort  en  1834.  fut  d'abord  gouverneur  du 
Farsistan  pour  son  oncle  Aga-Mohammed,  etmonia 
sur  le  Irène  de  Perse  en  1797  après  ia  mort  de  ce 
dernier.  Après  avoir  triomphé  de  plusieurs  com(M>- 
titeurs.  il  tourna  ses  armes  contre  la  Géorgie  (1803). 
mais  ne  put  soumettre  le  prince  George  qui  ovail 
appelé  les  RuB.scsàion  secours.  Kn  1806.  il  lU  al- 
liance avec  N.xpoléon  contre  la  Ruuie  ; mais  après 
la  paix  de  TiUiU,  Il  abandonna  cette  alliance  pour 
cèlle  de  l'Angleterre.  Kn  18l3,  U conclut  â Giilistan 
un  traité  de  paix  avec  les  Russes,  en  altandonnant 
ses  prélentfofi.^  sur  la  Géorgie.  l.a  même  année, 
Felh-Ali  enleva  au  roi  de  Kaboul  la  province  d'ih''^ 
rat  ; mais  la  mi'^inteltigcnce  qui  éclata  entre  ses  fils 
Abbas-Mirza  et  Muhammed-All  rem()ècha  de  la 
conserver.  Kn  1821,  il  déclara  la  guerre  â la  Porte 
et  obtint  pour  la  Pense  un  traité  avantageux  (1823). 
Après  la  mort  de  l'empereur  Alexandre,  Fclli-Ali 
conçut  le  projet  de  reconquérir  sur  les  Russes  les 
filaccs  qu'ii  avait  perdues.  D'abord  vainqueur,  il 
fut  ensuite  défait  en  plusieurs  rencontres  par  le 
général  russe  PaslievitcK  et  signa  en  1828  une  i^aix 
onéreuse  : l'Araxe  devint  alors  la  frontière  e^tr^la 
Russie  cl  la  Perse.  Fcth-Ali  mourut  six  ans  après, 
laissant  le  trône  à son  |>elil-lUs  Moliamnied-Mirza, 
fils  d’Abbos-Mlrui,  qui  était  mort  peu  de  tem{4 
avant  lui. 

FETICHISME,  adoration  des  fétiches,  religion 
ainsi  appelée  du  nom  donné  par  les  nègres  d'Afri- 
que â leurs  idoles  (Jetiuo)  : c'est  la  religion  des 

Keunics  les  moins  civilisés.  Elle  s'étend  depuis  jes 
crues  sauvages  du  conUnenl  austral  jusqu'aux 
peuples  moins  barbares  du  centre  do  l'Asie  et  de 
l'Afrique  ainsi  que  de  l'Amérique  septcnlriooalc.C’cHl 
dans  lus  éléments,  surtout  le  feu,  c'csl  dans  les  arbres, 
les  fleuves,  cl  ()armi  ces  êtres  invisibles,  ces  génies 
bienfaisants  ou  malfaisants,  créés  («r  lu  superstUiuu 
et  la  crainte,  que  tous  ces  peuples  ont  été  chercher 
leurs  fétiches.  Tels  sont  les  yritgris  de  l'Afrique 
centrale,  les  manitou*  et  les  ocki*  de  l'Amérique, 
les  burkhan*  de  la  Sil>érie.  Des  sarriflees  humainA, 
des  actes  atroces,  dUUnguenl  la  plupart  de  cet  reü- 
gions  barbares.  Les  prêtres  de  ces  idoles  sont  ap- 
pelés griot*  en  Afrique,  jongleur*  en  Amérique, 
cAamane.1  dans  l'Asie  centrale. 

FEU  (coite  du).  Le  feu  a été  l'objet  de  l'adoru- 
tion  d'un  grand  nombre  de  peuples.  Chex  les  an- 
ciens, les  Perses  regardaient  le  culte  du  feu  comme 
la  partie  fondamentale  de  leur  irligion.  et  les  cé- 
rémonies de  ce  culte  sont  retracées  avec  détail  dans  le 
Zend~Abe*ia.  Les  Perses  saluaient  tous  les  matins  U 
soleil  levant,  symbole  du  feu 'le  plus  pur:  Us  regar- 
daient le  feu  comme  le  protecteur  des  états,  clcoi>- 
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«ervaienl  dtai  dM  uactuaireB  parlicuJiert  Je  Ceo  : 
ucrc  qui  ne  devait  s'éleiadre  jainaii.  itehram,  Ale  ‘ 
d'Ormuzd  et  l'un  dee  28  laeik.  était  Je  gioie  du  | 
feu.CJi£zJ<A Perse* acJjiele.leetjuàbreft, qui  habitent 
daoi  Je  iLerzuau  et  le  Guuerat,  ont  cooservé  ce- 
oorc  aoj.  toutes  les  céréiDeoies  des  Perses 

à l'égard  du  feu.  Le  pur  (ubeuon  des  Grees  qui  Arû- 
laU  sans  oesse  à AUiàMS  et  à Üelplses.  Je  feu  qu’en- 
tretenaient à Borne  les  predresses  de  Vesla  (£«iie 
ou  Feaua  des  OcesLie  cotte  de  Vulcain  {HépAestiou), 
rsppeUeot  aicore  la  dûUJeatioo  du  fou.  coiMnuno 
du  reste  à tous  tes  peuples  de  race  pétaagique.  Ou 
en  retrouve  égaleuieiit  des  traces  dans  la  roligiaa 
des  P^viens  et  d«)s  Je  féUcJusisft. 

F£L  <TKRB£  Dc),  Tkrrm-éo-Fofo  ep  portugais,  ou 
orcèi/v/  de  MtujeJtm,  A la  fjorate  S.  de  J’Aii^ique 
nérid.,  se  coaqMse  d'une  inflnité  d Iles  et  d’écueils 
si^és  par  A2*  Atf'  JaL  S.  et  67*  iO’  long.  O. 

C'est  un  pajrs  efTns^rabk.  Iiôrisséde  montagnes  rol- 
eaniquoft  et  couvert  de  aeigos  étenseiles.  Lm  natu- 
rels de  ces  Iles  sont  dans  un  état  de  iuîsiu*e  et  d'.^ 
brulMsemeot  profond.  Us  se  nounisMnl  de  poisson, 
surtout  dciacbair  dos  idioques  ot  des  loutres  qu'ils 

Îrenneut  sur  les  edtes.  L'Ue  priRci|>aJe  ou  Terre-de- 
tu  propreiuent  dite  (A  wif  Ckariee  Somhiané  des 
Anglais),  située  A J'K.  du  autres,  est  remarquable 
par  son  étendue;  oe  y remarque  le  dm»1  Sarmienlo 
et  un  s'olcauquilfliavalu  son  oou.  Ensuljk  viennent 
les  lies  Occidentales  (ou  .À'ouiA-llesoiaiion),  Clareooe, 
des  Etats,  et  Horn  (que  termine  au  S.  le  cap  Horn, 
la  poiute  la  plus  «lérid.  dc  l'Amérique).  La  Terre 
de  Feu  «st  séparée  du  conüacDt  par  le  détroit  de 
Ifagelisii  dont  la  nsvig^on  est  Irés  périlleuse. — 
Cet  ardùpel  fut  aparqu  peur  la  prtxuière  lois  en 
1^  par  le  navigateur  jMrtogais  MageUan;  Cooà 
en  l7G8,at  peu  après  aIrtIaoluielSolander  le  visité* 
resiL  J.«s«apitaioes  WeddeletKing  l’ont  réeemment 
exploré.  XiOs Anglais  joat  forssé  un  étabUssonent. 

PKO  (lie  de),  uas  des  lies  du  Cap-Vcrl.  Feu.  foco. 
FEUÜATAIBE.  Vop.  riLODAUrd  et  rmr, 
FEIULLADE,  vlUaM  du  d^.  de  la  Charente,  A 
2A  kU.  iiL  E.  d’AiiflOuiâme  ; 800  hab.  Mmes  de  fer. 

FElilLLAiJE  (rraoç.  D'aososscm,  vioamte  de 
La),  maréchal  de  France,  issu  de  la  famille  du  grand* 
maiire  d'Aubussoo.  fut  un  des  plus  tétés  remteurs 
de  Louis  XIV.  11  ttt  avec  dlsUoctian  ta  campagne 
de  FiaiMlre  (I66l*d4);  alla,  après  la  paix  dm  Pyré- 
nées,  servir  sous  Mocitéouculli  contre  Im  Turos:  ae- 
oompagua  Louis  XiV  en  1674  dans  la  eanquéte  de 
la  Franche-Comté:  prit  Salins  (1674),  cl  empo'rta. 
l’épéc  A la  main,  le  fort  St^Etienne  qui  défendait 
Bemoçou.  Il  fat  lait  marédiaJ  en  lO’TA,  goarerocur 
du  Dauphiné  en  1661,  et  mourut  enl69l. Courtisan 
flatteur,  il  avait  lait  ^iger  à ses  frais  en  1486  tor  la 
plaeedmVialoirasonemagnjihpieslatuedeLoulsXIV 
eouronné  par  la  vintolre,  et  tenant  A ms  pieds  qua- 
tre esclarm  endtainés  représentant  aoUot  de  na- 
tions Taioenm;  eelte  sUtue  a depuis  été  détniile. — 
Sonflls,  Louk  de  La  Feaillade,  fut  aaiei  maréchal 
(172A),  mais  U était  loin  d'égaler  son  oiértte.  Il  se 
laissa  battraen  Fiémout  par  leprtnoe  Eugèae. 

FËLILLANIS.  foiùutni,  ordre  religieuxde  la  règle 
deOileaux,  futinstilisé  ea  IS77  par  Jeande  La  Bar> 
lièra  à l'abhaTe  de  A' ouillant  près  de  Toulooee.  Ils  de- 
Tsient  avoir  la  tête  et  Im  PW*  nos , dormir  sot  | 
dm  planchre,  manger  A genoux,  s'impoe.  des  pri* 
valions  surhumalaes  : l’austérité  de  celte  règle  ftal 
bientôt  adoucie.  Les  Keulllanis  prireot  «ne  grande 
part  aux  troubles  de  la  Ligue,  surUnit  ua  Bernard 
de  Montgalllard,  dit  ie  Pefii  FeuiUant,  qui  se  signala 
par  la  véhémeaoe  de  sm  sermom.  En  1630,  lir^ 
bain  Vlll  sépara  Im  FeuillaBtsd’lUlie,SMs  leoernde 
BéfonÊtét  de  SamtSenmrd,  dm  A’euiliants  de  France 
(^i,  an  17M,  oxmpt^eat  24  maèsoos.  Fetâtim- 
finci.  retkieusm  qui  eultaieal  la  rMerme  dm  Feuil- 
lants St  dont  le  premier  eourent  fut  établi  en  1A94  i 


: A Montesquiou  prài  de  Toulouse.  En  1622,  Anne 
‘ d'Autriche  fonda  une  maison  de  Feuiiiantins  au 
i faubourg  Sl-Jacques  A Paris. 

TEUttxaNTS  (club  des].,  société  formée  de  la  oda- 
eion  de  U partie  modérée  du  club  dm  Jaeobina  qui 
s’appela  d’abord  SccUtide  1769,  tint  ses  premlèros 
séances  au  Palais-Bojral,  et  prit  le  nom  de  FetÂ* 
lants  quand  elle  vint  s’établir  au  couvent  dm  FeuU- 
lanU  près  dm  TuUeiim.  On  comptait  parmi  \m 
principaux  meaibrm  de  oe  club  Lafavette,  Bailly, 
Duport,  les  frèrm  Lameüi.  Leurs  adversalrm  leur 
avaient  donné  le  nom  de  club  monarchique.  U ae 
fut  plus  question  de  oe  club  après  le  10  août. 

AEUILLEE  (Louis),  minime,  de  l’Aeadémie  dm 
Sc^ence^  néàlfaae,  près  de  ForeaJquicr.  en  1660. 
mortea  J762,vovages  par  ordre  do  roi  dans  Imdif- 
fércDtm  parties  du  monde,  visitaen  1709  et  1710  le 
Pérou  et  le  Chili,  et  détermina  avec  exactitude  la 
posilioa  dm  e&tes  de  ee  pays.  U a laissé  : Joetrml 
det  observations  physiques^  mathématiques  et  b»iass^ 
ques,  Paris,  1714  et  I72â,  6 vol.ia-4;  Voyage  suix 
Camarica,  pour  la  flxatlon  dn  premier  méridien  : 
Histoire  des  pJanies  médseimtm  du  Pérou  et  éu 
Chili,  etc. 

FEUILLET  (Nieolm),  ehaaoiae  de  Salml^oud, 
né  en  1622.  mort  en  1603,  se  fit  un  nom  par  sm 
prédications  et  sea  esprit  de  prosélyUcme,  et  flt 
plusieurs  conversions  remarquablm.  antre  aulrm 
celle  de  M.  de  Clianteau;  il  a écrit  rhisloiir  de  ooUe 
conversion,  17<2,  ii^-12.  U a laissé  une  Orassovi 
futùbre  de  Harriette  d' Attgteurre* 

FI^UQUIEBES.  village  du  dép.  de  l’Oise,  à 
7 kil.  O.  de  Grândrilliers  : 1.200  hab.  Etoffm  de 
laine,  bonaelerie.  Commeroe  de  grains  et  hmtianx. 

KEUÛDiEBlES  (Hanamès  de  ras.  marquis  d^, 
IkuteBant-géaéral  sous  Louis  Xlll,  ùé  A Saumuren 
1690,  eontribua  puinsiDmcnt  A la  prim  dc  LaBo- 
ehelle,  fut  char^  en  1C33  d'une  rolsaion  ea  Al- 
Icrmagne  pendant  la  guerre  de  Trenln-Ans,  etfllen 
1639  le  siège  de  Thionville;  Il  y fut  blessé  et  pris, 
et  mourut  qurlqum  mok  après.  Il  a laissé  des  asé- 
moirm  sur  sm  négodatJoas  en  AUemagne,  pu- 
biiès  en  1763,  3 vol.  i»-12. 

FECQuitæs  (AdMm  oe  raa,  marqnk  de),  po- 
Ut-fik  du  précÀlenL  né  en  1048,  mort  en  171 1,  m 
aigo^  »M  Louis  XIV  par  une  bravoare  extrmar- 
dinaire:  servit  som  Loxcahourg,  Turenne  et  Ca- 
UnaL,  et  cootrifaBa  lieaueoup  au  gain  dc  la  bataille 
de  Nervfnde  (1692),  oh  U commandait  avec  le  titre 
de  lieutonaat-^néral.  Disgraek  pour  avoir  parlé 
trop  llbremesl,  U occupa  sm  loikrs  A écrire  dm 
Mésaoires  sut  ta  guerre,  qui  sont  très  ertimés  ; ils 
oal  été  publiés  par  son  neveu  en  1710.  4 vol.  i^. 

FEUilS.  Forum  Segutianofitm.  eh.A.  de  oaat  (Loi- 
re). sur  1a Loire, rivedroite,  A 19  kil.  N.  K.  de  Mool- 
brisoo  ; 2 ,0U0  hab.  Rcilm  de  eonstraction  romalAe 
fdigam  qui  rmserrent  1a  Loire,  de.).  — Feors  a été 
la  capitale  du  Fores  jusqu’en  M41.  Lm  Caivinklm 
k prirent  en  1662.  C'est  de  cette  époque  que  date 
sa  décadence. 

FAIVE,  riv.  des  Etatâ4Juis  (Arkansm),  naît  A 310 
kil.  S.  O.  de  Gadron,  et  gromll  l’Arkaiiam,  aprAs 
260  kil.  de  cours. 

FEVEDA,  lie  de  l’Amérhpie  du  Fford,  sur  ta  eO(r 
N.  O.,  entre  le  continent  et  111e  (^adra-el-Va>- 
ooover:  68  kil.  sur  6.  Elle  fut  dèemiverle  en  1791 
par  dm  Espagnok. 

FEVEKSHAM,  ville  d'Angleterre.  Foy.ramtiiHAn. 

FAAiOO  fBevtoh-Jérûme),  éerivain  npagnd.  né 
A Compostello  en  1701,  mort  en  1764,  abbé  du 
BOnaitm  Saiot-Vineent  A Oviédo,  avaH  de  bonne 
henrr  renoncé  au  monde  potir  se  tivTer  tout  entier 
A Fétnde  dm  langues,  de  I hktotre,  des  belics-lei- 
trm.  Il  fit  parahrs  en  1726  son  Thidtre  erüûfye 
umuereel,  e^)èes  de  revue  ssUrique  dm  opHihms. 

1 dey  hommes  et  dm  priDdpalm  professions  de  ta  vie. 
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qui  60t  un  sueeès  prodtfrirox  : eti  outrage.  wcce>- 
•Itemrnl  augmente,  a ét^  tradtnt  en  français  par 
d^Wermilljr,  ^ari»,  I74Î-1746,  4 toJ.  In-l2.  On  a 
eneom  do  tnPme  auteur  da  trmrM  eurûutes  et  in~ 
struetivut  Madrid.  n4ft,  8 toi.  in-8.  La  imNlieore 
édition  det  œurret  de  ^ donn^ 

Caal|KNDa^^«  avec  une  fie  de  fauluar,  Madrid, 
1780.  S3  toi.  Id-8. 

l'TYZ-AbAD,  tjile  de  Mode  tribvtatre  des  An- 
gola fAoude).  sur  la  rite  droite  de  la  (Sograh.  par 
26»  4T  Ut.  N..  ?»•  43'  long.  K.  Ville  grande  et 
peuplée,  mais  en  partie  rainée.  Klle  Hit  au  xtur  rtr«- 
c4e  la  réddenccdes  nahaU  d’Aeode.  qui  l'ont  aban- 
donnée pour  l.acknau  en  1T7S. 

FEZ,  tille  de  l'enmlre  deMaror.eh.-l.  dehiprot., 
et  jadis  du  roy.  de  rez,  à 875  kil.  K.  de  Maroc, 
par  7*  18' long.  0..  34* 6' laL  N.:  80,000  hab.  ^blen 
^'ordinairement  on  ne  loi  en  donne  qoe  20,0001. 
C'est  la  ville  la  plus  Importante  de  l'empire,  et  /a 
plus  belle  de  la  Rarbiû’ie:  mais  elle  n'a  pas  de 
beaux  monuments.  On  j fabrique  des  couvertures 
de  laine^  des  armes  blanches  et  1 feu,  du  maroquin, 
de  U poudre  à canon,  etc.  Son  eotnmerce  est  actif. 
Elfe  a eu  des  écoles  renommées  parmi  les  Mati<^ 
métans;  elle  possède  une  bibflolht'que  considéra- 
ble pour  le  pajrs.  Elle  fut  fondée  en  007  par 
Edris  11:  prise  en  1459  par  Alphonse  de  ffoiOugal. 


fa  fm.  de),  an  N.  feT.  du  Maroc  proprement  dit, 
au  n.  0.  du  ror.de  Tafliet,  a ponr.bornes  au  N.  la 
Méditerranée,  à 1*0.  l’Atlantique.  Il  a 520  kil.  sur 


460.  Ch.-I.,  Fez.  Autres  tilles  princqi.,  Meksanah 
(Méqidnex),  Tetonan.  Tanip^r.  Rabat.  Ses  monts 
prindpaux  sont  les  monts  Èrrifs  qui  réunlieenl  le 
grand  et  le  petU  Allas.  Le  climat  est  brû- 
lant dans  les  Heux  bas,  tempéré  dans  les  mont. 
Le  sol  est  très  ftertile.  — Ce  pa^,  après  a\v>ir  formé 
la  pkn  grande  partie  de  la  MaortUnie  Tlngilane.  fnl 
annexé  soas  lesdemiersempereuriaadloeèsed'nu- 
pante,  détint  ensuRe  et  soceeeslteraent  la  proie  des 
Vandales  et  des  Arabes  (<T78J.  Ceux<i  lui  donnè- 
rent le  nom  d’Acssay  (é/otpnéj.  Le  royaume  de  Fei 
fit  d’abord  partie  du  ginnu  califM  de  Damas;  mais 
U s'en  démembra  de  bonne  heure,  et  détint  le 
centre  de  la  puissance  des  Cdrisltes  en  782.  Il  fut 
ensuite  annexé  par  Abdérame  III  (931-060)  au 
califat  de  Cordoue  ; mais  il  lui  échappa  en  960  pour 
pnær  sous  les  lois  des  califes  faltmites.  En  1070, 
les  Alrooratides  s*em[tan*nmt  du  royaume  de  Fez, 
et  en  firent  une  dépendance  de  leur  empire, 
Almohades  leur  succédèrent  en  1145.  mais  fis  tiabli- 
rentleur  rérideocr  k Maroc.  Sons  les  Mérlnltes  (1 248). 
Fez  reprit  aa  préémloence,  soumtt  les  royaumes 
Toinins  de  Sons,  de  Matpc  et  de  Tafliet;  niais  en 
1 536,  il  perdit  toutes  ccaprortnccs  ; depuis  ce  temps, 
il  fut  «ans  cesse  en  guerre  avec  l’empho  de  Maroc  ; 
il  fut  subjum>é  en  17M  par  les  souteraini  de  cette 
dernière  tnte.  et  finit  par  détenir  partie  intégrante 
de  eet  empire  dont  H n'est  plut  %xsj.  qu'une  prortoce. 
FEZETtSAC  (comté  de).  Yoy,  tic-reiCTSAC. 

PEZCWSACOCT  (tfcomlé  du),  apanage  fonpé  en 
1103  par  Bernard  IV,  comte  d'Armaguoe»  peur 
son  4«  flb.  Roger.  Gérard  V,  IMs  de  Ro^r,  devint 
en  1256  comte  d'Arongnac  par  l'extlnetlon  des 
lignes  idtiées;  mats  en  1285,  son  fils  oadel  fonda  ' 
une  noovidle  tTraoche  de  comtes  de  Fézem^eL 

FBZZAN,  ^bazanfo.  prot.  do  l’élal  de  iripoll. 
s’dfood  de  23*  55*  à 30*  50*  hrt.  N.,  et  de  10*  15’ 
à n«  6'  long.  E.:  576  kfi.  sur  310  : 90.000  hah. 
Ch.^l.,  Mounoïk.  Aq[tres  tfUes,  Oberimm,  Sebha, 
Dangem,  Tesaouah.  IA  Fenan  se  compose  de  plu- 
sieurs oasis  séparées  par  dVmntenses  plaines  éc 
sable.  Le  soi  est  très  fertile  dans  les  OMb;  fos 
dzfttes  V sont  les  melllcuree  connues.  Cest  le  grand 
%arcbc  intérieur  de  rAfriqoe  sonlenlrlonale,  et  le 
rendez-vous  des  caravanes  du  Cave,  ^ Tripoli, -de 
Tunis,  de  Ghadamès.  — Le  Fexzan  était  primUi^e- 


ment  habité  par  les  Garanantes,  dont  la  tille  an- 
tuclle  de  Chemah  rappelle  le  noen.  Au  temps  de 
Pline,  ce  pats  portait  te  iwm  de  Phazame,  d'ou  e«t 
dérivé  te  nom  moderne.  Conquis  par  1m  AraU-s,  te 
Feztan  devint,  griceà  »a  position  au  milieu  dre. 
sables  du  désert,  on  étal  indéf»cndant  ; e<‘penâar:l. 
eet  état  finit  par  payer  Iriluit  au  liey  de  l'ri- 
|ioli,  tout  en  eonserranl  ses  chefs  indignes;  ma» 
en  1811  MoKamtned-ei-Mokuy.  envoyé  iiar  le  Inj 
de  Tripoli  |Kmr  percevoir  le  tribut,  sempara  de 
Mourxouk  ]>our  euu  propre  compte,  ouuaacra  la 
familie  régiientc.  et  se  fit  confirmer  par  le  bij  dans 
sa  nonvelle  oMtqot'tc  en  lui  olTrant  un  tribut  triple 
de  celui  qu'il  rocertait  |>rérô(leimnent. 

FIACRE  (siént),  patron  dos  jardiniers,  né  en  1^ 
lande  vers  000.  tint  en  Franco , établit  dans  a 
Hrie,  nrès  de  Meonx,  à l'endroil  où  ec  trouve  an- 
jourd'mvi  un  tillage  de  son  nesn,  un  hos(Mce  pour 
les  pèlerins,  et  mourut  en  670.  On  dit  que  ks  voitu- 
res de  leiiage  ap}*elée« yfocrci  ont  pris  le  uouidesalnt 
Fiacre  parce  qu'elles  avaient  servi  d'aboni  à trens- 
ItortcrlM  voyageurs  k l'hes|rtce  fondé  par  ce  lainU 
Un  célèbre  la  Saint-Fiacre  le  30  aoàl. 

FlltONAOT.I  (Léonard),  nommé  aussi  Léonard  de 
Ptse,  du  nom  de  sa  patrie,  né  k Pise  aa  xu*  siède, 
voyagea  parmi  les  ArabMd'Afriqae,  élan  rapporta, 
dit-on,  laaonaatsanoedM  chiffres  arabes,  dosAd'au- 
IrMoUritment  l’intredartlMi  k Gerbert.  On  a de  lui 
en  mannsfrU  i Lther  Àbact,  écrit  en  1202. 

FtC.XHULX),  yHIc  du  roy.  Lofcbard-VénUien,  k 
27  kil.  S.  O.  de  Kovigo  ; 8,000  hab.  Port , posit 
votant  sur  te  Pb.  Comm«Toe  de  soie. 

F1t'JiTE(J.GoUhcb),p4illO!90phe‘alieaiand.  aé  ra 
17024  RaiiM'iiau  en  laisaee,  fils  ü un  luarehand  mei» 
eter,  futd'abordprét'eploorparüculieràKsmgslicrc, 
où  il  se  lia  atcf  katit;M  fit  connaître  <le  bonne 
Heure  par  la  Crtiè/tfc  det  Hetélations  (1792),  et  p’ir 
un  écrit  sur  ia  HévolmtoH  /rançtme  (1703',  et  d>- 
vint  en  1793  professeur  de  phüosofthie  k téna  où  il 
excita  un  grand  enthousiasme  par  son  éloquence  1 1 
|Nir  la  notiveaulé  de  ses  idées.  Accusé  d'athéisnie 
dans  cette  tille,  il  se  démit  de  ses  fonclionB  en  l7!)9 
et  se  retira  k fiêrlin.  Il  fut  noimiié  en  1805  prefci- 
seur  kErlangpn,  et  peu  après  prefesseur  et  en  mètre 
temps  recteur  k l'uBiverelté  de  Berlin.  Lors  de  l'M- 
rasion  des  F'rançaU  en  Pniase,  Il  {nononça  des  Diw 
coart  è la  naiMm  alUmondr,  qui  raoruiérent  vm- 
roenl  l’esprit  public.  Il  mourut  k Berlin  en  1614, 
attaqué  d'üne  é(»idémie  que  la  guerre  avait  fait 
naître.  Fiehte  toulot  compléter  le  système  de  Kant 
et  donner  une  tMse  inébranlable  aux  connaissances 
humaines:  Il  Imagina  pour  «da  uns  théorie  qa'il 
annelle  la  âoerrint  de  fo  teieme.  Parlant  de  la  seule 
idée  du  moi.  il  prétend  en  foire  sertir  la  notion  du 
monde  et  ceÂte  de  l>ieu  même.  Ce  syeléme  est  ooimu 
MUS  le  nom  i'idéalitme  iranKcndenial.  Il  le  modi- 
fia loi- même  considérablement  dans  la  èutte,  et 
tomlta  dans  une  espèce  de  itanthéisme.  Il  reconnut 
enfin  la  vanité  de  la  spéculation  et  la  nécossllé  de 
s'en  rapporter  aux  eonticUons  naturelles  de  la  con- 
science. Fichte  eut  un  grand  nombre  de  diseiples, 
entre  autres  Schetling.  qui  devint  ensuite  ton  ad- 
versaire. Ses  principaux  outrages  sont  : idée  ée  tu 
Ihetrim  de  ht  eeienee,  1794  ; Principes  fendamem- 
taux  de  la  Doctrine  de  la  ecienee^  1794  ; Oettwuuiou 
de  fhomme  de  lettres,  1794;  Droit  naturel,  1796: 
Sffstème  de  morale,  1798;  D^tinatiou  de  f homme, 
IfiOO  (traduR  en  français  par  Barctiou  de  Peoboen, 
1332):  néorie  ée  h rrftpioii,  18M.  Il  a en  outre 
exposé  MS  opinions  dans  on  Journal  pkilosnptmque. 
puMIé  k téna,  1797  et  anném  smtantes.  Une.  Fie 
de  Fichte  a étépubltée  par  soa  fils,  aujourd'hui  prof. 
kBonn,  1830, 2 t.in-3.  M.  Grimblottradultses  OEu* 
vrte  cAohies,  1843.  tn-6. 

nCHTKI.VEilG  où  FICflTELGF-BUGfi  (c.^d 
',9  mort;  aux  eapem),  tneuUgne  de  Barièrs  (Haut- 
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Mein),  par  60«  lat.  N.,  li'  long.  E.,  lie  le  Üteh- 
merwiitd  aux  monls  de  Kranconie;  son  sommel  le 
plus  haul  aUüiul  1,060  mètres.  De  scs  flancs  .-«r- 
tenl  ia  Nuab  au  S.,  l'Eger  à I E.,  la  Saale  au  N.  et 
le  Mcin  à J O. 

FJCIN  (harsile),  W<7rxi/io  Fieino,  né  à Florence 
eo  143^1,  mort  en  14Q0,  ÛU  du  médecin  de  COme 
ile  Médicis,  étudia  dès  sa  première  jeunesse  avec 
ardeur  la  langue  grecque  et  la  pliilosopliie  de  Pla- 
ton. 11  devint  recteur  de  deux  de  Florence, 

puis  cJiauolne  de  la  cathédrale,  et  fut  comblé  des 
bontés  de  C6me,  Pierre  et  Laurent  de  Médieis.  11 
rendit  à Platon  un  culte  presque  idolâtre  et  üt  éta- 
blir il  Florence  une  académie  platonicienne,  il  croyait 
à. l'astrologie,  à la  divination,  à l'alchimie.  On  lui 
doit  la  traduction  latine  de  Platon,  Venise,  1491; 
de  Piotin,  Florence,  1492;  de  Denys  l'Aréopagite, 
Colc^no.  1&36;  de  quelques  traités  de  Jamblique, 
Porphyre,  etc.,  Venise,  1407;  il  a en  outre  com- 
posé un  grand  nombre  d'ouvrages,  entre  autres: 
T/ieo/of/ia  platortica  de  immorialtiaie,  etc.,  1488;  De 
yiia,  1480.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  eu  2 vol. 
in-fol.,  Paris,  16 U. 

FIDANZA  (bonaventure  de).  Voy.  bomaventure. 

FIDELITE  (marquis  de  la).  Vof/.  CLIO. 

FIDELITÉ  {ordre  de  la).  On  nomme  ainsi  ; 1®  un 
ordre  institué  en  1701  par  Frédéric  111,  électeur  de 
Brandebourg,  cl  plus  connu  sous  le  nom  d'ordre  de 
rAigle-Noir(Foy.  aigle):  — 2®  un  ordre  institué  en 
I7lài>ar  le  margrave  Charles-Tiuillaume  de  Bade- 
Douriach,  Arocca.«ion  de  la  fondation  de  CarUruhe. 

FIÜENES,  Fidcnce,  petite  ville  desSabins,  au  con- 
fluent du  Tibre  et  de  i'Anio,  fut  prise  par  Romulus, 
TuUus  HosUlius,  Ancus  Martius.  Tarquin  l'Ancien, 
mais  UC  reçut  de  colonie  rom. qu’en  429av.  J.>C.  Son 
aoiphitli.  s’écroula  l'an  26tieJ.-C.;  2Ü,ÜÜOh.y  périr. 

FiDEM'lA,  ville  d'ilalie.  auj.  borgo-sam-doiuko. 

FIDJI  (archipel).  Voy.  viTi. 

FIEF,  en  latin  inod.  Feodum  (du  saxon /(rc,salaire,  et 
od,  bien,  propriété),  d'où  féodalité  et  fcudataire{Voy. 
ces  noms).  On  désignait  par  ce  mot  la  terre  donnée 
à titre  de  récompense  par  un  chef  germain  ou  franc 
aux  guerriers  de  sa  bande , qui  l'avaient  suivi  dans 
h*s  combats.  C'est  dans  une  charte  de  Charles-te- 
Cros  en  884  que  le  mot  fief  est  employé  pour  la 
première  fois  pour  désigner  ces  sortes  de  conces- 
sions, que  jusqu'au  ix*  siècle  on  avait  appelées  6c- 
nefieium,  bénéflcc.  (Voy.  ii£.'<éfice).  On  distinguait 
les  n«fs  en  yramfx  fiefs  ou  pairies  féodales  (Voy. 
fAiRS)  ; en  fief*  simples  , qui  relevaient  de  la  cou- 
ronne, et  arriére~fiefs  dont  les  possesseurs  ne  rele- 
vaient qu'indireclcment  de  la  couronne  et  dé- 
pendaient d'un  seigneur  qui  lui-mème  était  feuda- 
taire  et  soumis  i un  sueerain  plus  puissant.  l.e  nom- 
bre des  fiefs  varia  en  France  d'une  manière  infinie. 

FIELDING  (Henri),  romancier  anglais,  né  en  1707 
à Sharpham-Parck  (.^merset),  mort  à Lisbonne  en 
1764,  fut  d'abord  destiné  au  barreau.  Il  se  livra 
dans  sa  jeunesse  à ladis.*^ipalion  et  épuisa  sa  fortune. 
11  fit  alors  {K)ur  vivre  des  comt^Jii^  et  des  romans, 
Il  obtint  euÀuile  la  place  de  juge  de  paix  à l/mdres. 
Le  plus  célèbre  de  ses  romans  est  Tarn  Jones  ou 
fFnfnni  trouvé,  1760,  que  I on  regarde  comme  un 
modèle  du  genre.  On  a encore  de  lui  : Jonathan 
Vu/d,  Joseph  Andrews,  1742:  Amélie,  I76l.  Plusieurs 
lie  scs  cointHlies  sont  itiiîlées  de  Molière.  Torn  Joues 
a été  traduit  |>ar  Laplace,  1760,  Chéron,  1804, 
LalKUlollièrc,!  833,  Defauconpret,  1836.  Les  Œuvres 
complètes  de  Fielding  ont  été  plusieurs  fois  publiées, 
et  dernièrement  à Ixmdres,  1833,  10  vol.  in-8.  — 
Sa  sœur,  Sarah  Fieldhig,  a donné  le  roman  de  David 
Simple,  1749,  et  quelques  autres  écrits. 

FIESCHI  (Josepb),  auteur  d'un  des  plus  horrt- 
blcsaltcntalsdonl  rhistoire  ail  con.vervé  le  souvenir, 
né  en  (jorse  en  1790.  tenta  en  1836  de  faire  périr 
d'un  seul  couple  ro>de  FrauceLouis-Pluilppeet  les 


princes  de  la  famille  royale.  Il  dressa  dans  et  but 
une  machine  infernale  dans  une  maison  du  boule- 
vard du  Temple,  et  le  28  juillet,  pendant  une  grande 
revue,  il  la  (U  |hirtir  au  moment  où  le  roi  passait 
devant  ses  fenêtres,  accompagné  de  son  état-major  : 
18  personnes  perdirent  la  vie,  au  nombre  desquellei 
on  compte  le  maréchal  Mortier,  duc  de  Trévise:  22 
autres  personnes  furent  grièvement  blessées;  le 
roi  n'échapiia  que  par  miracle.  Fieschi  fut  pris  et 
condamné  à mort  avec  Pépin  et  Morcy,  ses  compl>- 
oes.  Cet  homme  avait  d'abord  été  berger,  puis  mi- 
litaire: il  était,  peu  avant  l’exécution  du  crime,  em- 
ployé à Paris  par  te  gouvernement  comme  gardien 
du  moulin  deCroullebarbc  sur  la  Bièvre;  mais  ayant 
perdu  cette  place,  ü se  trouvait  sans  ressources.  Il 
avait  été  précédemment  condamné  pour  vol  à 10  ans 
de  réclusion. 

FIESOLE,  FœsuUe,  ville  de  Toscane,  àOkll.  N.  L. 
de  Florence.  Evfiché.  Voy.  fésiiles. 

FIESOLE  (Giovanni  da),  peintre.  Voy.  ciovanmi. 

FIESQUE.  en  italien  Fïetco,  et  au  pluriel  Ficschi, 
Illustre  famille  de  Gènes  qui  remonte  aux  premiers 
temps  du  moyen  âge;  elle  posséda  d'abord  en  pleine 
souveraineté  et  s titre  de  comté  la  ville  de  Lavagna, 
située  à TE.  de  Gênes;  mais  elle  la  céda  à cette 
république  en  1198,  et  reçut  en  échange  le  droit 
de  liouiveoUie  et  de  noblesse.  Les  Ficsqiies  poa.<é- 
daiciU  (Te  nombreux  fiefs  dans  la  Ligurie , te  Pié- 
mont, la  Lombardie,  l'Ombrie,  et  même  dans  la 
royaume  de  Naples.  Ils  ont  donné  i l'Eglise  deux 
papes  (Innocent  IV  et  Adrien  Y),  un  grand  nombre 
de  carainaux,  de  patriarches,  d'archevêques,  etc. 
On  compte  parmi  eux  plusieurs  nobles  du  ^int- 
Emplre,  un  maréchal  de  France  sous  Louis  IX, 
plusieurs  généraux,  quatre  amiraux;  mais  te  plus 
célèbre  de  tous  est  Van-Louis  Fiesque  (qui  suit), 
auteur  de  la  conspiration  dite  conjuration  de  Fiesque. 

FIESQUE  (J.-Louis),  noble  génois,  né  vers  lÛ-i, 
conspira  en  1647  contre  André  Duria,  qui  exerçait 
le  pouvoir  suprême  à Gênes,  et  contre  Jeannetin 
Doria,  son  neveu,  qui  devait  lui  succéder.  Il  s'était 
déjà  rendu  maître  de  la  ville,  et  avait  fait  massacrer 
Jeannetin  Doria,  lorsqu'il  tomlia  à la  mer  en  ikissant 
sur  une  planche  et  se  noya,  Après  sa  disparition  , la 
conspiration  fulbient6tétüu(rée;ses  complices  furent 
cruellement  punis.  L'histoire  de  celte  conspiration 
a été  écrite  en  italien  par  Mascardi,  1629,  in-4.  ol 
en  français  par  le  cardinal  de  Retz.  Schiller  a mis 
sur  la  scène  la  Conjuration  de  Fiesque,  él  M.  An- 
celot  a donné  en  1824  une  tragédie  de  Fiesque. 

FIFE,  comté  maritime  de  I Ecosse,  appelé  d'a- 
liord  0/Ae/im'a,  est  situé  au  N.  du  golfe  de  Forth.  à 
l’E.  des  comtés  de  Pcrlh,  Claekmannan,  Kinross,  et 
sur  la  mer:  65  kil.  sur  26;  129.000  hab.  Ch.-L, 
Cupar.  Houille,  chaux,  beau  marbre,  culture  flo- 
rissante. — Ce  comté  fut  en  840  érigé  |iar  Kenneth, 
roi  d'Écosae,  en  faveur  de  Fife-MaedufT  qui  lui  donna 
son  nom.  Le  comté  de  Fife  fut  le  théâtre  des  premiers 
troubles  qui  éclatèrent  en  Écosse  au  xvi*  siècle. 

FIEE  (comtes  de),  illustre  famille  d'Ecosse,  dont 
l'origine  remonte  à' Fife-Maeduff,  qui  reçut  le  titra 
de  comte  sous  le  règne  de  Kenneth  II , vers  840, 
en  récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  dans 
les  guerres  contre  les  Pietés.  descendants,  parmi 
lesijuels  on  remarque  Maedutf  qui  soutint  Malcolm 
contre  l’usurpateur  Macbeth,  portèrent  le  titre  de 
comtes  de  Fife  jusipi'cn  1363  ou  1424.  Le  nom  de 
DufT  subsista  seul  à |iartir  de  cette  é[K>que  : mais 
en  1760,  W'illiam  DulT  de  Bracco  n nril  le  litre  da 
comte  de  Fife.  Ce  litre  est  aujourd’hui  représenté 
par  James,  4*  comte  de  Fife,  vicomte  MaedufT,  et 
pair  d’Angleterre. 

FIGEAC,  ch.-l.  d’arr.  (Lot),  â 60  kil.  N.  E.  de 
Caliore  : 6,237  hab.  Toiles,  étoffes  de  coton.  Société 
d'agric., collège.  PàLde  Fr.  ChampoIUon,  auquel  ua 
doit  la  ooDoaissaoce  du  système  Uéroglypbique,  et 
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At!  K>n  frèrr,  connu  tout  le  t>om  de  Champollion- 
Fl^eac.  Figcac  doit  »on  origine  à une  abbaye  de 
B^oMicUns.  fondée  en  763  par  Pépin.  l^eaCalvinUte», 
après  plusieurs  tentaUves  inutiles,  s'en  empariTt-nl 
en  1576  et  y conntmislrent  des  forüQcattoiu  qui 
furent  démolies  en  1622. 

FIGUEIHA  ^Jacques),  navigateur  portugais,  s’em- 
para de  rüe  oe  Sumatra  en  1610  sous  le  règne 
d'£mmanuel-le*^irand,  et  au  nom  de  son  souverain. 

FlGt'EIBA-ÜA-FKZ,  ville  du  Portugal  (iMra.,  à 
36  kii.  S.  O.  de  CoTmbre,  à l'embouchure  du  Mon- 
dego:  6,400  hab.  Port  sûr,  mais  d'accès  diflicile. 
Commerce  de  sel,  vin.  etc. 

FIGt'ElRKDO  (Antonio  perrira  de),  savant  ora- 
torien  portugais,  né  à Macao  en  1726.  morlen  1707, 
publia  d'abord  des  ouvrages  de  grammaire  qui 
tirent  du  bruit,  puis  s'attacha  à la  politique,  écrivîl 
pour  le  pouvoir  royal,  fut  nommé  membre  du  tri- 
bunal royal  de  censure  en  1768,  lnler|)rrte  dans  les 
bureaux  des  affaires  étrangères  et  do  la  guerre, 
député  de  la  junte  du  sulwide  littéraire  et  <lo  l'in- 
struction publique.  Il  était  membre  de  i'.Xcadémic 
royale  des  Sciences  dans  la  classe  de  littérature.  Il 
composa  un  tris  grand  nombre  d'ouvrages;  les 
principaux  sont  : Exfiricet  des  langues  lutine  et 
portugaise,  en  latin  el  portugais,  Lisbonne,  1761. 
in-6  ; Novo  meihotio  da  Crammatiea  /uhua,  1762, 
tn-6;  Doetrina  veteris  eeclesiœ  de  snprema  regum 
poieuate,  1766,  in-fol.,  traduit  en  français  avec  le 
texte  latin.  Paris.  t766. 

PIGUEIRO  DOS  VIMIO.S.  ville  du  Portugal  (Es- 
Iramadnre),  i 40  kil.  N.  O.  de  Thomar  : 2,400  hab. 

KIGUEROA  (François  de),  porte  cs^iagnol,  né  k 
Alcala  de  Hénai^  en  1640,  mort  en  IU20.  eut  une 
grande  célébrité  de  son  tenqis  et  fut  membre  des 
académies  de  Naples,  de  Rome,  de  Rotogne  cl  de 
Sienne.  11  a composé  plusieurs  comédies  dont  la 
meilleure  est  intitulée  ; Amor  y Fortuna.  Ses  wu- 
vres  ont  été  imprimées  à Lisbonne  en  1626. 

FIGUIERES,  en  espagnol  Ftgueras,  ville  d'Es- 

nvie  (Barcelone),  à 44  kil.  S.  E.  de  Perpignan; 

00  hab.  Citadelle  importante,  dite  San-Fer- 
nam/o,  à 600  mètres  de  la  frontière  française.  Ar- 
senal, magasin  à poudre,  casernes,  cto.  (îrande 
place  entourée  d'arcades.  — Les  Français  se  sont 
emparés  plusieurs  fois  de  la  riladelle  qui  défend 
cette  ville,  notamment  en  1808,  en  181 1 et  en  1823. 

• FILADELKIA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre 
Ult  2*),  k 19  kil.  S.  de  Nicastro  ; 3,200  hab.  Plu- 
tieurs  belles  églises.  A 4 kil.  au  N.  O.  de  cette 
ville  se  trouve  VOsteria  diCicerone,  construite  sur 
l'emplacement  du  Fundus  Sicœ  qui  faisÿt  partie  de 
l'audenne  Hippotüum,  et  où  Cicéron  se  réfugia 
pour  se  soustraire  aux  recherches  de  Ciodius. 

FILANGIERI  (Gaétan),  célèbre  nubliciste,  né  à 
Naples  en  1762  d'une  famille  noble  et  ancienne, 
fut  d'abord  destiné  à l'étal  nülitaire  ; mais  il  pri> 
féra  l'étude  du  droit,  et  se  distingua  de  bonne 
heure  au  barreau.  Il  occupa  depuis  1777  plu- 
sieurs emplois  à la  cour  et  fut  appelé  en  1787  au 
conseil  suprême  des  finances.  Une  application  trop 
assidue  et  des  malheurs  domestiques  abrégèrent  sa 
vie,  et  il  mourut  à l'ège  de  36  ans,  en  1788.  Filan- 
gieri  s'est  fait  une  réputation  européenne  par  l'ou- 
vrage Intitulé  t ScUnce  de  la  législation,  où  il 
traite  des  règles  générales  de  la  législation  et  des 
moyens  d'apprécier  ou  de  perfectionner  les  lois 
existantes,  en  6 livres,  1780^8,  7 vol.  in-8.  L'ou- 
vraga  est  malheureusement  resté  inachevé  ; dans  ce 
qui  en  a paru,  l'auteur  expose  d'abord  les  règles 

fnérales  de  la  l^slatloo,  puis  U applique  ees  ^is 
la  politique,  à l'économie  sociale,  k l'éducation,  k 
rtnstruetion  publique,  à la  religion.  L'ouvrage  a 
été  traduit  en  français  par  Gallois,  1789-91,  7 vol. 
|n-8,  et  accompagné  de  notes  par  Benjamio  CoDi> 
ttnt.  1821,  6 vol.  Iq-6. 


FILASSIER  compilateur,  né  en  Flandre 

vers  1736,  mort  en  1806.  Enlhouslasto  des  rcrils 
de  J. -J.  Rousseau,  Il  til  plusieurs  ouvrages  dans  le 
but  de  conlribuer  au  pcrfcctionnenient  du  1 éduea- 
tiOD,  entre  autres:  Dictionnaire  historique  d'indu- 
cation,  Paris,  1771,  2 vol.  ln-8  (recueil  d'anec- 
dotes instructives);  Erasle.  ou  CAmi  de  le.  jeunesse, 
1773  (abrégé  encyclopédique  en  forme  üedialogurs). 
Filassicr  était  aussi  un  agronome  distingué.  On  lui 
doit  un  Dictionnaire  da  Jardinier,  1790.  Il  fut  toem- 
bre  de  l'Asécmblée  législative. 

FILKHNE.UiWcn  en  (nlonais,  ville  dcsËlats prus- 
siens (Posen),  à 70  kil.  N.  O.  de  Posen;  3,100  Itab. 

FILICAIA  (Vincent  de),  poCte  lyrique  italien,  né 
en  1642  k Florence,  mort  en  1707.  Helirék  lacam- 
l>ognc.  il  cultiva  longtemps  les  muscs  en  silence, 
sans  songer  à publier  ses  |toésics;  mais  plusieurs 
odes  qu'il  com|>osa  lors  de  la  délivrance  de  Vienne 
et  de  la  défaite  des  Turcs  |iar  Subieski  (1683)  ayant 
été  connues,  il  Jouit  bientôt  d'une  réputation  euro- 
péenne, et  SC  vil  rcchcrrhé  par  les  princes.  Le 
grand-duc  de  Toscane  le  nomma  sénateur  el  lui 
donna  le  gouvernement  de  la  ville  de  Vollcrra;  la 
reine  Christine  le  combla  de  bienfaits.  Le  rccuei! 
des  poésies  de  Filiraia  ivarut  en  1684.  in-4  ; il  en  a 
paru  en  1762  une  édilion  en  2 voL,  le  1*'  conte- 
nant des  |)oésic8  toscanv^s  .'odes  ou  canione,  son- 
nets, etc.),  l'autre  des  vers  tatimi.  Outre  ses  odes 
sur  Ccjpulsion  des  Turcs,  on  admire  surtout  un 
sonnet  de  Filicaia  sur  la  destinée  de  Cltalie. 

FILICt'RI,  Phœnieussa  ou  Phanieodes,  une  des 
tics  Lipari,  par  12*  3'  long.  K.,  38*  34’  lat.  N.: 
10  kil.  sur  7;  800  hab.  Un  peu  de  blé,  de  vin  et 
d'huile. 

FILUKS,  Dillaus,  rivière  de  la  Turquie  d'Ai^le 
(Anatolie),  tombe  dans  la  mer  Noire  près  d'une  ville 
nommée  .itis:«i  Filios,  après  un  cours  de  130  kil. 

FILLEAU  DE  t..V  CHAISE  (Jean),  né  à Poitiers 
vers  1630,  mort  à Paris  en  1603,  fut  cliargé  d'écrire 
[ Histoire  de  saint  Louis  avec  les  pièces  rcrucillics 
par  Tillemont.  Cet  ouvrage  |>arut  eu  16  livres,  t’a- 
ris,  IGS8,  in-4,  el  eut  un  grand  succès.  On  u encore 
de  lui  : Discours  sur  les  pensées  de  Pascal , i672.  et 
Discours  sur  les  preuves  des  miracles  de  Vofsc,  qui  se 
Irouvent  dans  plusieurs  éditions  des  Pensées  de 
Pascal.  — Fillcau  de  Salnl-.Morlin  . frère  cadet  du 
précédent,  mort  vers  1696,  a traduit  r//ùfoir<  de 
Don  Quichotte  de  la  Manche,  1677,4  vol.  in- 12. — 
Un  autre  Fillcau , professeur  de  droit  k Poitiers, 
a publié  : Arrêts  notables  du  parlemait  de  Paris , 
1631.  2 vol.  in-foL 

FILMER  (sir  Robert),  publiciste  anglais,  né  en 
1604,  dans  le  comté  de  Kent,  mort  en  1617.  a publié  : 
Anarchie  tfune  monarchie  limitée  et  mixte , 1646,  et 
Patriarcha,  où  il  fuit  dériver  la  politique  de  l'aulo- 
rilé  (katernclle.  Il  fut  réfuté  i«r  Locke  et  Sidney. 

PILOQUIA,  ville  de  la  Grroe  moderne.  Voy.  ar- 

GOS  AMPKILOCBICUII. 

FIMBRIA,  fougueux  ivaiiisan  deMarius.  Envoyé 
en  Asie  comme  lieutenant  du  consul  Valérius  Flac- 
cus,  qui  avait  été  nommé  k la  place  de  Sylla  (86 
av.  J.-G.) , il  souleva  l'armée  contre  ce  général,  et 
le  fU  périr  pour  se  mettre  à sa  place.  Il  remporta 
plusieurs  avantages  contre  Mithrldale , et,  fler  ae  ses 
succès,  parcourut  l'Asie,  exerçant  scs  ven^ances  sur 
les  partisans  de  Svlla;  maisbientM,  poursuivi  lui- 
même  par  ce  général,  il  fut  réduit  à se  donner  U 
mort,  Fan  85  av.  J.-C. 

FIMES,  ville  de  France.  Voy.  risiiES. 

FINAL,  Finale  en  italien  , ville  des  ElaU  sanies, 
sur  le  golfe  de  Gènes,  k 63  kil.  S.  O.  de  Gênes; 
7.000  hab.  Trois  forts;  commerce.  Aux  environs, 
grottes  curieuses.  — Celte  ville  était  jadis  le  ch.-l, 
d'un  marquisat  que  l'empereur  Charles  VI  vendit 
en  1713  k la  ville  de  Gên^. 

PiNÀL,  Finale,  ville  du  duché  de  Modène , sur 
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le  Teiuro,  à 9 kU.  N.  C.  dA  Modène  ; 6»000'  tiab. 
Soierie*,  toiles;  conuneroe. 

FU<bHORN  . rl».  d Ecosse  , naît  dans  te  «raté 
d'ioveroess,  et  tombe  dans  le  «raté  de  Hurraj,  à 
2 kil.  N.  ti  de  Korres,  après  un  cour*  de  79  àll. 

FINE  (locm)  , golfe  sur  U cdte  S.  O.  de  ! K«Bse, 
dans  1e  «mté  d'Argyte;  60  kfl.  de  profondeur  sur 

5 de  large.  Renommé  par  les  harengs  qu'on  j pêche. 

FLNt!sTHAT,  ville  d'Espagne  (Valence),  à 6kil. 

de  la  .Méditerranée,  et  à ^7  ul.  N.  E.  dÂIlcanle; 
2.700  bab.  S(>arlerie. 

FÎINOAL,  guerrier  éoosaais,  pèred'Osaian.  fag.o^ 

SIAN. 

FING.AL (grotte  de),  grotte  curiense,  tonnée  de  co- 
lonnes basaltiques,  est  située  dans  ITIe  de  StafTb,  une 
des  Uébrides , sur  I&  c6te  ocddenlale  de  l'Ecoase,  à 
SÂkil.  d'Oban. 

FINUaUEKR^V  (TommasoouldasoparabréTiaÜon): 
sculpteur  fît  orfèvre  de  Florence,  inventa  vert  l'an 
MS2  l'art  d'Itnpriraer  des  estampes  avec  des  plan- 
ches de  cuivre  gravées  en  creux.  Il  excellait  aussi 
dans  l'art  de  nieftor,  c.-à-d.  de  fondre,  dans  les 
sillons  toils  avec  le  burin  sur  l'or  ou  sur  l'argent, 
un  métal  d'une  autre  «uleur  qui  formait  un  des- 
tin. On  estime  surtout  son  estampe  du  Cour^rme- 
m€tu  dt  la  Weroe,  qui  est  au  musée  du  Louvre. 

FINISTERRE  ouFlNlS'rERE(cap),/1nû  terrœ  et 
Arlabrum  prom.,  promontoire  d'Rspaigne  (Santiago), 
par  1 1«  36'  leng.  O.,  42*  66*  lat.  N.  : il  était  rcraroé 
ur  les  anciens  comme  le  point  le  plus  ocdaental 
aal'Europe  «etl'endroitoù  lemonde  ûolsialt. — Tout 
près  de  ce  co{)  se  trouve  un  village  da  mOme  nom. 

Fi.NiSTCRRr  (cap),  nolerium  promotrt.  des  anciens, 
Land  s ICnd  d«  Anglais,  cap  d'Angleterre,  an  S.  O. 
du  ooxnlé  de  Cornottailles , à 1*0.  du  cap  Lizard. 

PiNisTHABE  (dép.  du) . département  te  plus  oed- 
dental  de  toute  la  France,  se  trouva  à h fois  snr  Ta 
Manche  et  sur  TOcéan  Atlantique,  et  est  borné 

6 l'E.  par  las  départements  du  Morbihan  et  des 
G6tes-du-Nord:  Ul  kü.  sur  84  : 6,934  kil.  carrés: 
646,966  hab.:  eh.-LQulmper.  II  prend  son  nom  de 
sa  pasilion  k rexirémilé  occidenbüe  de  la  ferre  de 
France.  U est  formé  de  la  partie  ocddentale  de  la 
BreUgoe  (nia  d'OuasMot  en  fait  aosai  partie).  Cétes 
découpées;  beaucoup  de  baies,  anseaet  bons  ports. 
Montagoas  dilaod'Arrée  él  naontagnes  Noires;  dimal 
humide  ; minesda  plomb  argentltore  (à  PouTlauen  et 
Uuelgoal):  houille,  grès,  gneiss,  schistes,  bonnes  pier- 
res i aiguiser  las  faux;  4 sortes  de  marbres,  terre  h 
bruyères,  maisferUfe  (grains,  légumes,  grands  chaui, 
fruits  h cidre,  taboa)  ; pâturages  excellenla,  quelques 
torèts.  Bona  elievaux  (2  raei^  , bétail  (petite  race) , 
moulons,  parcs,  etc.  Industrie  active:  exploitation 
des  raines;  toiles  diverses,  corderios  , papier,  ta- 
bac,, etc.  — Le  dép.  du  rinisterre  sa  subdivise  en 
6 arrondisa.  f Quiroper,  Brest , Morlaix,  ChAlaau- 
Itn,  Quimperié),  43  cantons,  281  «mmom'a;!! 
pand  da  la  16*  division  militaire,  ressort  ^ la 
conr  royale  da  Bennes,  et  a un  évêché  à Quiraper. 

FINLANDE  (grand-duché  de),  Souomten  finnois, 
Finiandtn  allsmand,  Finningia.  Fennonia^  Fene- 
dia  en  latin  moderne,  province  de  la  Ruoie  d'Eu- 
rope , bornée  par  la  ^fe  de  Finlande  bu  S. . par 
la  golfe  de  Botnie  à l’O.,  par  la  Norwége  au  N.,  s'é- 
tend de  69*  63*  670*  lat.  N.  et  de  l7«  à 30*  16*  long. 
E.:  1.100  kil.  carrés  sur  660;  1.300.000  hab.  Les 
archipels  d'Aland  et  d'Abo  en  dépendent.  Abo  était 

Isdis  sa  capitale  ; c'est  aujourd’hui  Uelslogfors.  — 
bile  est  acfcuelleroeot  divisée  en  7 petits  goararoe- 
ments,  Viborg,  Kimmenegard,  Tavastefius,  Ulea- 
borg,  Vosa,  Kuopio,  Aho.  Elle  a été  fbrméa  de  la 
réunion  suceessive  de  la  Finlande  propre,  d*une 
partie  de  la  Laponie,  de  la  Botnie  et  oe  la  Caré- 
lie. la  F'iniande  renferme  une  grande  qoanlHé  de 
lacs  (dont  les  principaux  sont  les  lacs  de  Ladoga,  Pai- 
jani,  d'Enara,  de  Ssima)  : elle  a de  beaux  ports,  quel- 


ques nûras  de  for,  éecuivre,  etdesearrièrue  daraae- 
bre;  le  froM  y est  extrèraa,  le  sal  peu  propie 
k l'agrienkure,  sauf  m S.  et  A l'O.  Lindasûrte 
est  pen  asanoéo.  Sa  peertloa  à l'4>.  et  sur  la  mer  Bal- 
tique la  rend  d'une  havte  impertance  pour  \*  Rua* 
sic.  La  Finlande  fut  loUiement  ineonaue  aax  an- 
ciens, bioi  qn'ila  pnraduent  avoir  «anu  tea  Ftnni 
ou  Finnoks  (Fop.  finmms^  Aux  x«,  xi*,  xu*  siècles 
lea  prindpMEi  habitants  de  ce  pays  étaient  Isa 
Ymes,  lesQuèaes,  tee  Kiriales,  peuplade*  tdtou- 
des  qui  forraatesit  aotanl  de  pctiU  états  indépefr' 
daola  Le  dnisUanisme  s'introduiait  en  Finlande 
au  xir  siècle.  La  poeseadon  de  oette  provins*  fut 
kmgtempe  disputés  par  tes  Suéduia  et  les  Baraea  ; 
la  paix  de  Vlborg,  lüOO,  eioclle  de  Stolbova  (1617), 
la  donnèront  à la  Suède.  Les  Russe*  rottuvrèraat 
one  portion  de  la  Carélie  par  le  traité  do  Nystad , 
1721  : acquirent  en  outre  diverses  j^laoeo  par  oelui 
d'Abe,  1743,  etenOntereatede  laFàulande(aveela 
Botnie  orient.),  par  celui  de  Frédrikskasnn,  1609. 

nnxANDK  (^Ife  de),  bras  orientai  de  1a  mer  Bal- 
tiqoe,  s'étend  de  69*  à 6U*  37’  laU  N.  et  da  19*  26’ 
à 27*- 37’  long.  K.  U a 116  kil.  de  long  sur  l3  626 
de  et  irçoit  entre  autres  rivière*  le  Néva^Sas 
eêtes  sont  séante  d'ilote  et  de  récils. 

FINMARK  (e.-6-d.  wmrefu  /mmitt) , provlooe 
aeptent.  de  la  Nerwége,  entre  60*-71*  lat.  N.,  cet 
séparée  de  la  Laponie  russe  per  le  rivière  de  Taoa; 
au  N.  et  à l'O.,  elle  est  bornée  par  l'Océan  Ulaeial: 
6G0  kil.  sur  300 . 30.000  babw  Lieu  principal,  Altao. 
Un  nombre  Iciflni  d'tlotssoat  répandus  sur  leseOle* 
du  Finraark,  qui  i son  extréraiié  septenlrioiiale  est 
terminé  par  le  cap  Nord.  Celte  provinee  stérile  et 
glacée  cel  habitée  par  des  Lapons  ngmadts  qui  se 
nouvTiraent  de  la  chair  et  du  lait  de  teacs  rnanoi. 
et  par  des  Quènes  ou  Finnois  qui  / ont  émigré  eu 
xno*  t^ièele  et  loi  ont  donné  le  aom  porte  euj. 
FINNINCLA,  nom  IntiD  moderne  de  la  ruujiaM. 
FINNOIS,  Fenm  en  latin,  peuple  barbar*  de 
rCnrope  N.  E..  originaire  de  l Aate  seytentrieoale . 
le  pim  rerulé  de  tous  solvant  les  anoteae,  habtlait 
dam  tes  prsmiart  temps  de  l'empire  rearaii>  toat 
Vintérieur  dit  (erres  «raprites  depuis  Is  Vistole 
et  les  monts  Carpatbes  jusqu'au  Rha  (Volga)  ; osais 
lors  dr  l'arrivée  dos  Colhs,  les  Femu  Airsikt  raottié 
soumis  et  moitié  refoulée  dans  la  Sanaatie  aeptoB- 
Irioiials  et  la  Soandinavla  Un  peut  tes  partager  dès 
cette  époque  en  deux  groupes  principaux:  laoFîraai 
occidentaux  oa  Fmnol*  proprement  dilB,  tHài  habi- 
taient les  golfes  actuels  de  Livonie  et  da  rialaade 
Juiiqu'au  «nflaent  dn  Volga  et  de  FOha;  les  Ftemi 
orientaasH^uf  s'éteDdaittat  depuis  le  oaafluea>  du 
Volga  et  de  l'Oka  jusqu'aux  monts  Oural*.  Daoa  1a 
suite  les  raigrathMs  suocesaivos  des  barberoa  de 
l’Asie  reacerrèrent  peu  à peu  les  Finnois  daoa  la 

Crtie  de  l'Eurupe  qui  a pris  d'eoxi  le  noa  de  Flu- 
ide (Fop.  rraaoiioBl.  On  croil  avec  raiaoa  que  tes 
Femù  sent  une  branene  des  Uans  (i/uani). 

FIONDA  m FIRONDA.  rcAreea  des  Turc»,  ville 
de  la  Tarqnie  d’Asie  (Satalteb) . à 40  kil.  & O.  de  8a< 
(alleh.OivvQMprèi delà  lQsmioeideraiie.iVtaattH. 
nONlE,  fls  du  Ttenerawriu  Kop.  ftbii. 

FIORD,  terminateen  d'on  grand  aoenbrede  noms 
géo^phiqoes  suédois  <d  danote , vont  dteo  biaa  de 
mer  ou  détroit. 

F’IORENZO.  ville  de  Corse.  Foy.  saiaii  w twiVT. 
FIORRNZUOLA,  Flaremia.  ville  du  dacèd  de 
Phrme,  à 23  kil.  $.  K.  de  Piaisaoca;  3.M6  bah. 
Patrie  du  cardinal  Albereai.  A 13  kil.  aa  S.  de 
cotte  vlUe  se  trouvent  leo  raines  de  reodenae 
Vtlem  qui  fut  engloBtie  ao  ir*  atècée  par  l’éboai» 
ment  d'une  montagm. 

FIRANDO,  Phtng^ltm  en  ebiaois,  Ua  du  Japeo, 

Rrès  de  la  e6te  S.  de-  celle  de  Xiom,  par  33»  36'  lot. 
K , 127*  long.  B.  : 49  kil.  eur  22.  Liau  principal , 
Nagasaki.  Les  Hollandais  y abordèreot  ca  f(K>9  si  y 
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foDd^retl  le  preniicr  établisMoaent  qa'ili  aient  en 
au  Japon. 

FTRDOUCY.  foy.  mooccr. 

FlREItZE»  nom  iUlIeo  de  rLOUNCs. 

FXRCNZUOLA  (Ange)  » écrivain  tCMcao , né  à FIo* 
reaee  en  1493 , mort  vers  1648,  étudia  i Pérou*# 
et  le  lia  dans  eelle  ville  avec  le  fameux  Arétin.  Il 
soivil  d’abord  le  barreau , puis  entra  cbes  les  rell> 
gleua  de  ValloiabreaM , et  f\il  pourvu  de  plusieurs 
abbajet.  U mena,  comme  son  ami  Pierre  rArétIn  , 
une  vie  fort  Ucendeoae,  et  publia  des  écrits  plaisants 
ou  galants,  entre  autres  : I^court  <Us  animauSt  Imi- 
tés  des  tables  orientales  (traduits  par  Gabriel  Cattier, 
1&6C]  : Entraient  tTamour  ; Nomvellet  dans  le  genre 
de  Boecace  ; Dùdo^et  tu»  Ut  btattUà  du  aamet 
(traduits  par  J.^  Pallel,  1678).  ^ «uvres  ont  été 
réunies  en3  vol. . Florence,  1763. 

FIRMA  ACrXSTA,  viUe  d'Uispanie»  auj.  kqja. 

FIRMICCS  MàTIlRNUS  (Julius),  érrivaia  chré- 
Um  du  kv*  si4de,  a composé  un  Traiié  dé  Ut  fau»^ 
M£té  dé»  rs%ioni  profonds,  publié  d'ordinaire  avec 
JCmafùu  FéUx,  Lejfde,  1672,  ia>&.  On  lui  attribua 
ausai  un  ouvrage  sur  rsatronoroie,  ou  plutétL'astio- 
lame,  rmi  ne  parait  paa  être  de  lui. 

FlRBiM  (saiol),  premier  évéque  d'Amiens,  mar- 
tjr  vers  l'an  287.  Ou  le  fête  le  26  septembre. 

riBMlN  Y.ville  du  dép.  de  le  Loire,  à 1 1 kll.  S.  a 
de  Sainl-Fliennc  : 2,800  bab.  Clous,  noir  de  fu> 
mée.  rubans.  Aux  environs,  riches  mina  de  houille. 

RRMONT  fRMCwoRTM  Dfil.  Voy.  emeworth. 

FIRMÜM.  FIRUIUM, /-ermo.  V.  d’Italie  (Pfoaaam), 
prés  de  reabouehuredu  Tinna  dans  l’Adriatique, 
devint  colonie  romakie  l'an  264  av.  J.X.  (Fof . rsn- 
■O.) 

FlRMUS  (Harcus),  général  romain,  né  à Séleueic 
en  S^rie,  sa  proclama  empereur  en  Égypte  et  vou- 
lut  venger  Zénobie  ; 11  fut  pris  par  Aur4ien  qui  le 
(U  mettra  à mort  (273). 

naiius.  général  dea  Maura  en  Afiriaue,  se  sou> 
lava  eaiKre  ValetUinlea  U en  376.  Après  quelques 
streée  il  fat  foroé  de  se  donner  la  morL 

FlfiOZABAD  ou  DJIOUE,  vUle  d Iran  (Fars),  à 
100  bil.  S.  de  Chirax  ; 2,000  bab.  Commcrcf*  d'eau 
de  rœa  célébra.  EUe  est  bàUe  sur  les  luina  de 
Firozehak,  V.  jadis  importante.  Toutes  deux  tirent 
leur  nom  de  rois  nemmés  Firoui  (Vof.  naosés  et 
SACOeos).— >11  y a un  autre  Firoaabaden  Iran  (Kour> 
dietan),  i 96  kiL  S.  0.  d'Hamadan. 

FIROZPOGB.  ville  murée  de  ITade  anrialse 
(poaeeaitoQS  médiates),  à 100  kil.  N.  O.  de  Delhi, 
d’un  état  nommé  sus*i  Firoxpour. 

FIRTCHÛVA  ou  UIRTCHOVA,  villede  la  Turquie 
d'Europe  (RouméUe),  dans  ranclcnne  Albanie,  sur 
le  Drin  noir,  à 180  liU.  S.  E.  de  Scvtari. 

FISGUAAT  (Jean),  satirique  alleoiand.  Fog. 
mimEa. 

FlSt^üER  (J.-Frééérk),  philologue,  né  à Cobourg 
en  1726,  mort  à LeipsWk  en  1799,  fut  nommé  en 
1761  correcteur  de  l’école  de  SainUThomas  à Leip- 
skck,  et  devint  en  1762  professeur  de.  beUes-Iettrcs 
à l unlversiU  de  cette  ville.  Il  a donné  des  édiUoos 
flsUméea  d'Anacréon,  d’Eaehine  le  Socratique,  de 
Théophraste,  de  Pal^hale,  de  plusieurs  dialogues 
de  Platon,  et  d'exeeltwtes  Rtmarquet  tur  ta  gram- 
main.  precfttc  de  Waller,  1748  el  1798.  — Le  nom 
de  Fischer  a été  parlé  en  Allemagne  par  un  grand 
nombre  d’auira  pertonnagee,  notamment  par  un  cé- 
lèbre archüeele  de  Vienne  qui  ftorissait  vers  1700, 
et  à qui  oa  doit  le  pi^bls  de  Scbmobnknn  ri  l’église 
de  St-BarthéleiDy  à Vienne  ; — et  par  deux  savants 
mathémaliciena,  l'un  J.>-CbarlaFtecher,  né  en  1760 
à Alslmdl  (Saxe-Weimar),  mort  en  1833»  |^x>fes- 
aeor  à léaa,  àDartmnnd,  à Greifswaide,  auteur  d'ex- 
eeHenta  ouvragea  élémeutaires  sur  les  malhémati- 
qua.  la  physique,  l'agiienltura  : on  ooonalt  surtout 
en  France  scs  Éiémetut  de  ph\ftique,  léna,  1797, 
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trad.  en  français  par  M.  Bfot;  — l'autre,  Gott.- 
Anguste  Ftsrher,  né  en  17B2  prb  de  Sfeimen,  mort 
en  1837,  professeur  à l'école  pdytechniqae  de 
Saxe,  autetu*  de  divers  ourraga.  parmi  lesquels  on 
remarque  tArt  de  faire  du  cakult  de  iJir,  Dreade, 
1808. 

FISHER  ( J.  ] . évfque  de  Rochater,  dtancelier  de 
runiversité  de  Câmbrfdge.  né  à Beverley  (comté 
d'York)  vers  1465,  Ivès  habile  dans  la  controverse 
et  les  quations  thtoleglqua . défendit  avec  zèle  le 
caUioticisme  el  s'opposa  avec  courage  au  divorce  de 
Henri  Tlll.  Ce  prince  1e  fil  condamner  à mort:  U 
fut  exécuté  en  1636.  Il  venait  d'étre  nommé  car- 
dinal par  le  pape. 

FlSllGUA^D,  petit  port  d'Angleterre,  dans  le 
pays  de  Galles  (Pembroke).  à 3l  lll.  R.  de  Pem> 
broke,  sur  le  canal  Saint^Gcorge  ; 2,000  hab.  Pèche 
du  hareng  autrefois  très  aeüve,  construction  de  b4- 
Üments  peur  le  cabotage.  Un  corps  français  de  1,200 
homma  y fiiune  descente  eu  1797  et  y fut  fait  pri- 
sonnier. 

FtSKERTYÆS,  colonie  danoise  des  FrèraMoravm, 
dans  te  Groenland  oocid.,  fondée  eu  1764  : 1,000  hab 
Pèche  de  phoqoea. 

FI8MES,  Finu  Aemorum,  ch.-d.  de  cant.  (Marne), 
à 26  kil.  O.  de  Reims  ; 2,120  hah.  Lainaga.  Corn- 
merce  de  vins,  etc.  Patrie  de  rhistorien  Velly  et  do 
mademoiselle  Leoouvreur,  actrice.  Cette  ville  a été 
le  de  deux  conciles  proviaciaux  en  881  el93S. 

FITAKI,  prov.  da  Japon,  sitaée  dans  la  partie 
orientale  de  i'IIe  de  Nipnon,  s'étend  sur  une  lon- 
gueur de  plus  de  130  klI.,  et  a pour  cfa.-L  BUto. 
Grand  commerce  de  sole  et  de  ballaux. 

F1TERO,  viUe  d'Espagne  (Bilbao),  620  kfl.  S.  O. 
deTudela;  2,600  kab.  Abbaye  royale.  Drapa  com- 
muns. huile.  On  y fabrique  des  chaussura  parti- 
culières dites  alpargatat.  Esua  thermala  renooi- 
mécs. 

FITTRÉ,  pays  de  la  Ni^tie  orientale,  tributaire 
du  royaume  de  Bergeu.  Ou  y place  un  oraud  lac 
qui  a,  dit-on,  quatre  jouméa  de  drcuU.  C’est  pro- 
baliiemenl  le  NuJta.  paha  de  Ptoiémée  ou  le  Cm>ja 
d'Edrisi. 

FITZ,  d'un  vieux  mot  français  qui  veut  direjSh, 
mol  que  Ton  gjoute  quetquefoii  en  Angleterre  au 
nom'  du  père  pour  désigner  le  fils.  Il  s’applique 
surtout  aux  fils  naturels  des  rois  d’Augieterre, 
oooune  Fiti^daoies,  duc  de  Berwick  (fils  netund  de 
Jooqua  fl)  ; Jnmes  Fitx-rol,  duc  de  Graflen,  etc.  — 
En  Irlande,  pluAieursfomlllafontprécéder  leur  nom 
du  mot  Fitx:  lea  principales  sont  les  Fitx-Gecmld. 
fos  Fiti-Moritz,  etc. 

FITZ-GÉRALD,  Hhislra  faniUle  d'Irlande,  dont 
l'origine  remonta  au  tempe  d'Edauard-le-Ceofes- 
seur;  elle  porta  dés  13i4  la  titre  de  oomta  de  KU- 
dare,  auquel  ella  ajouta,  vers  1706,  celui  de  dua 
de  Leinster. 

riTZrUiLBALO  (lord  Edward),  né  en  1763.  près 
de  Dublin,  fils  de  James,  premier  duo  de  I.etnster,  et 
de  lady  Enitia  l.ennox,  fille  du  duc  de  Richmond 
et  nièce  de  Fox.  11  embrassa  d’abord  la  carrière 
des  armes  el  combattit  dans  1a  guerre  d'Amérique; 
mais  en  1790,  U quitta  la  service  et  vint  prendre 
place  au  parlement  d'Irlaade.  Dès  qikela  révobiUon 
françaba  eut  éclaté,  FUx-Gérald  en  adopta  la 
prindpmetsfl  rendit  en  1793  à Parts;  il  y épousa 
mademoiselle  Paméla,  fille,  disalboo,  du  duc  d'Or- 
léans, L.-PfaiUppc-Joseph,  el  de  madame  de  Geolis. 
De  retour  en  Irlande,  FUx-Gérald  voulut  affriDchir 
son  pays;  U détermina  le  Directoire  à lui  fournir 
une  flotte  et  des  troupes  (1796),  et  tenta  plusieura 
fois  un  débarqaement  : mais  U échoua  dana  ses 
eflbrij,  fut  tralii,  livré,  el  sa  vil  condamné  k mort 
par  la  cour  du  banc  du  roi  ; il  meurut,  avant  le 
Mipplice,  des  blessura  qu'il  avait  reçues  en  sa  dd- 
fenuant  (4  juin  1798).  — Sa  femme,  aumi  remar- 
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quable  par  «a  baaulé  que  par  son  esprit,  avait  été 
Ûevée  av«%  les  Ailes  du  duc  d'Orléans  par  Mad.  de 
Geniis  ; elle  épousa  en  secondes  noces  M.  Pilcaim. 
rontul  américain  à Hambourg,  dont  elle  se  sépara 
blentAt:  elle  mourut  presque  dans  l'abandon  en  1831. 

KIT/.'JAMKS  (maison  de),  noble  raoiille,  origi- 
naire d'Angleterre,  mais  française  à partir  du  ma- 
réchal de  Ilcrwick,  a pour  lige  James  on  Jacques 
Stuarl,  duc  d'York,  roi  d'Angleterre  sous  lo  nom 
de  Jacques  II,  dont  le  fils  naturel,  Berwick,  fut  le 
premier  duc  de  FiU-James.  flby.  berwick). 

riT7-JAurs  (François  dk),  2*  flls  du  maréchal  de 
Berwirk.  embrassa  Vétat  ecclésiaslique,  ctdevlnl  en 
1727  abbé  de  Saint-Victor,  puis  évêque  de  Soia- 
sons  (1739).  11  mourut  en  l7cLOn  a de  lui  : /n- 
struction  panoraU  contre  le  P.  Derruyer.  — Char- 
les, duc  de  Fitz-James.  3*  fils  du  maréchal,  et  frère 
du  prétrédenl.  né  en  1712,  mort  en  1787,  devint  pair 
et  maréchal  de  France.  Il  est  l'aleul  d'Edouard, 
pair.  puU  député  (a|)rês  1830) . m.  en  1838. 

^ FITZ-JAMES,  village  dudép-  de  l'Oise,  à 2 kit. 
N.  K.  de  Clermont;  400  hnb.  Ce  village,  nommé 
d al>ord  Warti,  était  le  ch.-I.  d'une  seigneurie  qui 
fut  érigée  en  duché-palric  en  1710,  en  faveur  de 
Fitz-Jaines,  duc  de  Berwick,  flls  naturel  de  Jac- 
ques Il  : il  porta  depuis  le  nom  de  ce  prince. 

FIÜMK.  St-Yeit-am^Flüum  en  allemand,  Peka  en 
cmale  ville  inaritinic  des  Etats  autrichiens,  sur  le 
golfe  de  Quarncrolo,  à l'embouchure  de  la  Fiumara, 
ch.-l.  du  district  llUoral  hongrois,  à 66  kil.  S.  K. 
de  Tric^lc,  jar  46*  19*  la!.  N..  |2*  6’ long.  E.; 
7.600  liai),  ou  9,000  suivant  d'autres.  Port  franc. 
Siège  de  l'évèchédc  Modrufa.  Lazaret,  bibliothèque, 
gviimasp,  etc.  Toiles,  drap,  potasse,  tabac;  rosbgllo, 
raflineric  de  sucre  ; etc.  Commerce  très  actif  avec 
lesétaU  d'Ilolle,  l.v  France,  l'Algérie  cl  Tuniif. 

riLMi-rREDDO.  ville  du  roy.  de  Naples  Talahre 
Ùlérîeure) . à r»  kil.  S.  O.  de  (k»eiua;  3,700  hab. 

FiUMEol.NO,  l'ancien  Pubicotif  riv.  de  l'Etal 
ecclésiastique.  Doit  à 3 kil.  N.  E.  de  Sogllano,  et 
tombe  dan.s  l'Adriatique  à 13  kil.  S.  E.  de  Cervia, 
apr^  un  cours  de  20  kit. 

FiU.MIClNO,  port  de  l'Elateccléslastique.  k 26  kil. 
S.  O,  de  Home,  k l'embouchure  du  bras  scptcnl. 
du  Tibre,  approvisionne  Home  de  poisson. 

FL.kCCL'S  (q.  roratios).  Voy.  horatios. 

FLACCüSiC.  VAURIüS).  Voy.  VALÉRIDS. 

FLACCOS  (VERRU  S).  Vojf.  VEERILS. 


FLAldt'S  (Malhiâs),  Ûiéolt^en  protestant,  né  en 
>iie  en  MB 


1620,  à Alboiie  en  lllyiie,  mort  cn’l676,  était  élève 
do  Luther  et  de  Mélanchlhon.  Il  fut  d'abord  profes- 
seur de  langue  hébraïque  à Wlttembcrg  (1644),  puis 
profi^ur  do  théologie  & léna(J667).  H eut  en  1660 
de  longues  discussions  avec  Slrigelius  sur  le  |>érhé 
originel,  et  fut  pour  cette  raison  forcé  do  quitter 
rumversiléfl662).  Il  professa  depuis  dans  différen- 
tes villes  d'Allemagne  et  de  Hollande.  Fladus  est 
surtout  célèbre  comme  auteur  d'une  histoire  ecclé- 
sUstique,  écrite  en  latin  et  connue  sous  le  nom  de 
Centuries  de  Magdebourg,  parce  ï|UC  Flacins  la  com- 
mença dans  la  ville  de  ce  nom.  Elle  a été  imprimée 
à BÂle,  13  vol.  in-fol.,  1669-74.  On  en  a publiéun 
entrait  en  9 vol.  in-4,  Tubinguc,  1692-1604.  Cet 
extrait  a été  traduit  en  allemand  tout  entier,  et 
partiellement  en  français  et  en  suédois. 

FLAGELLANTS,  pénitents  qui  allaient  en  pro- 
cession par  les  villes,  nus  Jusqu'à  la  ceinture  et 
armés  d'un  fouet  dont  Ils  se  nagellaienl  publique- 
ment pour  expier  leurs  péchés.  Les  premiers  Fla- 
gi'BanU  apparurent  au  xi*  siècle.  En  1268  Ils  for- 
mèrent une  véritable  secte,  et  Helnler.  dominicain 
de  Pérotise,  fut  déclaré  leur  chef.  l.a  peste  qui  dé- 
sola l'Allemaraeen  1348  redoubla  leur  ferveur,  cl 
Us  A mulüpllèrent,  malgré  les  censures  et  les  ana- 
thèmes du  clergé.  En  f674,  le  roi  de  France, 
Henri  III,  s'enréla  dans  cet  ortlre  avec  toute  sa  cour. 
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Il  n'y  a pas  un  siî'cle  qu’on  trouvait  encore  de 
fanatiques  en  Italie  et  dans  le  Midi  de  ta  France. 
J.  Boileau  a écrit  r//isfotr«  des  FiaqeUanh  ^ Paris, 
1701. — On  les  nommait  attssi  Blancs  lUiUus. 

FLaIIALT,  famille  nuble  de  Picardie,  possédait 
dès  la  fin  du  xvi*  siècle  la  seigneurie  de  la  Billar- 
derie  en  Boulonnais,  et  reçut  le  titre  de  comte  à 
la  fin  du  dernier  siècle.  Elle  a fourni  à la  France 
plusieurs  olïlciert  distingués.  — C est  à ccUo  fa- 
mille qu'apparücnl  le  comte  de  Flahaul,  aocico 
aide-üe-camp  de  Napoléon,  auj.  pair  de  France. 

FLAHACT  (madame  dk),  comtesse  de  Souza.  foy. 

SOUZA. 

FLAMAND  (l'rançois),  sculpteur.  Yoy.  Di'QCEs.tOT 


FLAMhOROL'GIt , ville  d'Angletefre  (York),  à 
26  kil.  S.  E.  de  Scarborough  ; 1,400  hah.  Pèche. 
A 4 kil.  E.  SC  trouve  le  cap  Flamborough,  sur  let|uei 
on  a élevé  en  1806  un  phare  de  83  mètres  de  tiaut. 
FLAMEI.  (Nicolas),  écrivain-juré  de  l'université 


de  Paris  au  xiv*  siècle,  mort  en  1413,  a été  lesi^et 


des  fables  les  plus  al)surdcs.  Il  avait  acquis  par  • 
movens  qui  n'élaienl  pas  connus  une  fortune  oon- 
sidéralilc;  on  prétendit  qu'il  avait  trouvé  le  secret 
de  faire  de  l'or.  On  l'a  fait  aussi  auteur  de  quelques 
ouvrages  d'alchimie.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  lui  attri- 
bue la  fondation  de  quatre  hôpitaux , entre  autres 
celui  des  Quinze-Vingti,  des  églises  St-Jaeques-la- 
Bouchcrle  et  des  Innocents. 

FLAMINE  Ül.àLK,  grand  pontife  de  Jupiter  à 
Borne,  avait  la  chaise  curulc,  la  robe  de  pourpre,  cl 
se  faisait  précéder  d'un  licteur.  Il  était  soumis  à 
une  foule  de  pratiques  bizarres  et  ridicules  t lünsl 
fl  lui  était  défendu  ue  toucher  des  fèves,  ou  de  la  fa- 
rine levée  ; il  ne  pouvait  porter  sur  lui  aucun  nœud, 
ni  coucher  trois  jours  de  suite  dans  le  même  endroit, 
etc.  Si  sa  femme  venait  à mourir,  II  perdait  sa  di- 
gnité de  n.'imine. 

FLAMINES,  prêtres  romains  Institués  par  Romu- 
lus  ou  par  Numa,  ainsi  nommés  du  /tammeum, 
espèce  de  voile  couleur  de  feu  qu'ils  portaient  sur 
)a  tète,  et  dont  ils  enveloppaient  leurs  cheveux.  Ils 
SC  divisent  en  deux  classes , les  Flamines  majeurs 
cl  |es  Flamines  mineurs.  Parmi  les  premiers,  on 
distinguait  le  Flamine  diale  ou  de  JtipHer  (Voy. 
ci-Klcssus'i,  celui  de  Mari  et  celui  de  Quirinus. 

FLAMINIE,  Fhminia,  une  des  aept  provinces  du 
diocèse  d’Italie,  allait  de  Modène  à r.\drialique.  et 
avait  pour  bornes  à l'O.  rEmilic,  au  N.  la  Venélic, 
au  S.  la  Valérie.  Ch.-I.,  Ravenne.  Elle  corre#i>on- 
dail  à la  fiarlie  orientale  de  la  légation  de  Bologne, 
aux  légalions  de  Fcrrare  et  de  Ravenne,  cl  à une 
partie  de  celle  de  Forli.  Elle  devait  son  nom  à U 
voie  Fiamlnlenne  qui  la  traversait. 

FI.AM1MKNNE  f vole).  èYumimo  ria,  une  des 
grandes  voles  romaines,  conduisait  de  Rome  à An- 
miuum  par  la  Sabine,  l'Ombrie.  le  |>ays  des  Senonet, 
ri  avait  360  milles  de  long.  Elle  fut  commencée 
par  le  consul  fiaminlus.  t an  2?2  av.  J.-C.  On  la  pro- 


longea depuis  jusqu'à  Aquilée. 

FLAMININCs  (T.  oi’mius),  général  romain, 


consul  l'an  197  av.  J.-G.,  fut  envoyé  contre  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  et  contre  la  Ligue  Aehécnne.  tl 
batlil  Philippe  sur  l'Aoüs,  détacha  de  son  |«rfl  les 
Achéens  avec  lesquels  il  fit  alliance,  le  défit  com- 
plètement Ini-même  à ('^osréphales,  et  |*eu  api^ 
proclama  libres  toutes  les  villes  greeqoes,  inesurs 
qui  charma  les  Grecs,  mais  qui  pn'|tarait  leuraaser* 
vissemenl.  II  réduisit  ensuite  Nabis  sans  l'anéantir 
et  souleva  les  Elollens  De  retour  à Rome,  nyoblltà 
1m  honneurs  du  triomphe  : la  cérémonie  dura  trois 
^iirs.  Dix  ans  après,  il  fut  envoyé  à la  cour  de 
Pniüas  où  Anmbat  avait  trouvé  un  asile,  et  décida 
ce  prince  à livrer  son  hOle  aux  Romains,  ce  qii'Ao- 
nit»l  ne  put  éviter  qu'en  s'empoisonnant.  Plularqua 
a écrit  sa  vie.  Florus  l'appelle  Fiaminlus. 
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FLAHINIL'S  NEPOS  ;C.),  eoiuul  l ui  :}3  arinl 
J. -C.»  battit  le*  Gauloii  Intubrien».  Nommé  de  nou- 
reau  0(H)»uI  en  2l7  , 11  eut  la  témérité  de  livrer 
bataille  à Annibal  Mns  attendre  son  collègue  et 
malgré  lea  ordre*  du  aénat  : Il  fut  complètement 
battu  sur  les  bords  du  lac  Trosimène  et  (>éril  dans 
l'action.  Quelques  annéea  auparavant  (321),  il  avait 
pendant  sa  censure  fait  construire  nne  route  et  un 
draae  qui  portèrent  son  nom.  Kop.  flamininos. 

^AMSTElüD  'J.),  astronome,  né  en  IGtG  à Derby 
(perbjshire),  mort  vers  17 19,  fut  le  premier  char^ 
aes  travaux  astronomiques  à l’observatoire  de  Green- 
wich (1676).  On  a de  lui  thstoria  corlcMû,  I7l3,  dont 
il  parut  en  173&  une  édition  plus  eompiète,  3 vol. 
tn-fol.  (c’est  undesplus  riches  oépÂts  d’daer> allons; 
on  y trouve  un  catalogue  de  3.884  étoiles).  On  lui 
doit  aussi  un  magniflque  Atlas  célesiet  1729. 

FLANATIQUE  (golfe),  Flanaiicut  simts.  à l'E. 
de  risliie,  entre  celle  province  et  l'illyrie,  auj. 
golfe  de  QtAa.NEROLO. 

FLANDRE,  Maanderen  en  flamand,  Flandree  en 
latin  moderne.  Nous  distinguerons  la  Flandre  ac- 
tuelle et  la  Flandre  ancienne. 

1*  Flandre  actuelle. 

Le  pays  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Flv)dre 
se  compose  de  deux  provinces  du  royaume  de  Bel- 
gique, dites  Flandre  orientale  et  Flandre  occiden- 
tale. 

rLAHDRE  ORiEirrALE,  Oojt  - i7fiündcren , province 
du  royaume  de  Belglnue,  bornée  tu  N.  par  la  pro- 
vince de  Zélande,  à l'E.  par  celles  d’Anvers  et  du 
Brabant  méridional,  au  S.  par  celle  de  Hainaut,  et 
à rO.  par  la  Flandre  ocddenlale:  CO  kil.  sur  63  ; 
C60.000  lub.  Ch.-l.,  Gand.  Flandre  orientale 
est  formée  do  presque  toute  la  partie  orientale  de 
l'ancien  comté  de  Flandre  el  du  pays  do  Waas  ; elle 
a remplacé  en  1814  le  dép.  français  de  l'Escaut. 
Ella  se  divise  en  4 afrond.  (Gand,  Oudenarde, 
Dendennondc.  Eecloo). 

FLANnitE  occiDC.'VTALE . YVcsl-ffaoru/crm . prov. 
du  roy.  de  Belgique,  bornée  au  N.  el  au  N.  O.  par 
la  mer  du  Nord,  6 l'E.  par  les  provinces  de  Zélande 
et  de  la  Flandre  orientale,  au  S.  K.  par  celle  de 
H.iinauL  au  S.  O.  et  k l'O.  par  la  France  (dép.  du 
Nonll:  70  kil.  sur  60;  630,000  hab.  Ch.-l. , Bruges. 
La  Flandre  occidentale  est  formée  de  la  partie  oed- 
dcnUle  de  l’andcn  réfmié  de  Flandre  : elle  a rem- 
placé en  1614  le  dép.  français  de  la  Lys.  Elle  est 
divisée  en  4 arr.  [Bruges,  Courtray,  F'urnes,  Ypres). 

2*  Flandre  ancienne. 

Anciennement  on  élendait  le  nom  de  Flandre  à 
tout  le  pays  compris  entre  le  Bas-Escaut , la  mer 
d'Allemagne,  l’Artois,  le  Hainaut  et  le  Brabant.  On 
distinguait  dans  ce  pays  : te  comté  de  Flandre  dui 
eu  comprenait  la  plus  grande  partie:  la  Flandre 
française,  qui  fut  aélachée  du  comté  de  Flandre;  et 
la  FUndre  impériale  ou  seigneurie  de  Flandre  ; celle 
dernière  était  formée  du  comté  d’Alost  sur  la  Den- 
der,  et  du  pays  de  Waas  le  long  du  Bas-Escaut. 

coHTé  DE  ruA.NDRE.  partie  la  plus  importante  de 
l'ancienne  Flandre,  embrassait  dans  sa  plus  grande 
étendue  tout  le  pays  compris  entre  les  embouchures 
Je  la  Swln  et  de  l'Escaut  au  N.,  le  Brabant  et  le 
Hainaut  h l'E..  la  rlv.  de  la  Canche  (dans  le  dép.  du 
Pas-de-Calais)  au  S.,  cl  la  mer  du  Nord  à l'O.  On  y 
dûUoguait:  la  Flandre /rmiçoise, ainsi  nommée  parce 

?[u'on  y parlait  le  pur  français  (t'oy.  ci-après);  elle 
utdétachée  du  comtéen  1019;  la  Flandre  welche,gat‘ 
heane  ou  watione,  ainsi  nommée  parce  qu'on  y parlait 
un  dialecte  français:  elle  était comprlK  entre  la  Lys 
au  N.  et  la  Flandre  francise  au  S.:  Tournay  en  était 
la  ville  principale  ; la  Flandre  allemande  ou  icuto- 
nique,  yiamande  ou  ylamminyanle,  ou  encore  mari- 
lime,  paya  où  l'on  parlait  le  dialecte  Batnand  ; il 
s'étendait  entre  la  mer  du  Nord  au  N.  O.  el  la  Lys 
au  S.  0.  D'autres  noms  étalent  encore  donnés  k 


diverses  parties  du  comté  de  Flandre  ; mais  ils  sont 
moins  usités.  Sous  le  rapport  administratif,  le  comté 
de  Flandre  élall  divisé  en  quatre  districts  : Gand, 
Bnigea,  Ypres  el  le  pays  libre.  La  capitale  géo^ 
raie  était  Gand . 

FLA.vDU  FRANÇAISE,  province  septentrionale  dt 
ranoienne  France,  se  composait  de  3 quartiers:  U 
quartier  de  Terre^Franche,  le  quartier  de  Casse/,  la 
uartier  de  Lille;  ce  dernier  se  diviuit  en  bailliage 
e Douai,  châtellenie  d’Orchies,  chàlcllrnte  de  Lille. 
Ch.-l.  générai,  Lille.  Autres  ville*  remarquables: 
1*  dans  le  quartier  de  Terre-Franche,  Dunkerque, 
Gravelines,  Hondsehoole:  3*  dans  le  quartier  de 
Cassel,  CasMl,  Haiebrouck  ; 3*  dans  le  bailliage  de 
Douai , Douai  ; 4*  dans  la  châtellenie  d'Orchies, 
Orchies,  Marchienne,  Saint-Amand,  Mortagne; 
6*  dans  la  châtellenie  de  Lille,  Lille.  Commines, 
Armentières.  Bouvines,  Roubaix.  La  Flandre  fran- 
çaise forme  aujourd'hui  la  plus  grande  partie  du 
dép.  du  Nord  (let  4 arr.  de  Dunkerque,  Haze» 
brouek,  Lille,  Douai).  Elle  appartenait  d'abord  au 
comté  de  Flandre,  rt  fut  cédée  k la  France  par  la 
paix  de  Nimègue  (1679). 

Le  sol  de  toutes  les  Flandres  est  l»at  el  sablonneux; 
le  climat  humide,  mais  sain  en  généra)  ; la  culture 
y est  très  active  et  Ia  ferUUlé  extraordinaire,  t’n 
prand  nombre  de  rivières  el  de  ranaux  sillonnent 
la  Flandre,  et  facilitent  les  transporL*.  Darml  les 

Rremiéret,  on  remarque  l'Escaut,  la  Lv**.  la  Deoder, 
t Drume,  i'Yser,  etc.;  parmi  les  canaux  les  plus 
importants  sont  ceux  de  Gand  k Bruges,  de  Brages 
à Ostende,  de  Dunkerque,  de  Fumes,  de  Nleu- 
porl,  de  Loo,  etc.  Les  principales  productions  sont 
les  céréales,  le  lin,  le  chanvre,  lo  colza,  le  hou- 
blon. le  tabac:  il  y a peu  de  bois,  mais  beaucoup 
de  pâlur.iges.  On  y nourrit  quantité  de  bêles  i 
cornes  et  des  chevaux  excellents.  L'industrie  prln- 
cipalt  coosiste  dans  la  fabrication  des  toika  et  des 
dentelles. 

Du  temps  des  Romains  le  territoire  de  la  Flan- 
dre était  occupé  par  les  Uorini  et  une  partie  des 
.Vcrt'it,  des  Atuaiiei  et  des  Menapii.  C’est  au 
vir  siècle  que  le  nom  de  Flandre  apparaît  pour 
la  première  fois;  encore  ne  s'étendail-il  à celte 
qu'au  territoire  de  Bn^cs.  Ce  territoire  fut 
conttHHs  dans  le  royaume  de  France  par  le  traité 
de  Verdun  (843).  En  863,  il  fut  érigé  en  comté 
vassal  des  rois  de  France,  en  faveurde  Baudouin,  dit 
Bras-de-^.  gendre  de  Charles-!e-Chauve.  dont  la 
famille  le  conserva  jusqu’en  tll9.  I.es  comte*  de  Fl. 
étalent  en  987  au  nombre  des  six  pairs  de  Hugues 
Capet.  Deux  comtes  de  Flandre  eurent  le  titre  do 
régentde  France:  l'un,  Baudouin  V,  fut  tuteur  de  Phi- 
lippe I : l'autre,  Philippe,  Dis  de  Thierry,  eut  ia  tu- 
telle de  Philippe-Auguste.  Un  3*.  Baudouin  IX,  fut 
empereur  de  Constantinople  (1304),  Après  l'exlino- 
tion  de  la  H*  dynastie  de  ses  comtes,  la  Flandre  fut 
possédéo,  en  vertu  d'un  testament  de  Baudouin  VU  , 
par  ChaHes  1.  le  Bon,  Dis  de  Canut,  roi  de  Danemark 
(1 119-1 127] , el  apr(b  la  mort  de  celui-ci  par  Guil- 
laume Cliton,  fils  de  Robert  II  , duc  de  Normandie, 
que  le  roi  de  France  Louis-le-Gros  inveslll  du 
comté;  mais  GulII.  Cliton  périt  l'année  suivante  { 1 1 38), 
au  sii'ge  d'AIost.  Thierry  d’Alsace,  fils  de  Thierry, 
due  de  Lorraine,  lui  succéda  et  transmit  le  comté 
k ses  descendants.  Dans  les  guerres  de  la  France 
et  de  rAogteterre,  les  comtes  de  Flandre  prirent 
souvent  parti  pour^llc-d,  malgré  les  liens  de 
vassalité  qui  les  altMpalent  à la  rrance.  Après  la 
mort  de  la  comtesse  de  Flandre  Maigucrite  il,  (|ul^ 
avait  épousé  successivement  Bouchard,  seigneur  d’A- 
vesnes,  et  Guy  de  Damplerre,  la  Flandrcéwut  k Guy 
ds  Datimierre,  un  de  tes  fils  H280).  La  révolte  de  Guy 
contre  Pbilippc-Ie-6el,  en  lt97,  rutsuiyie  de  lacon- 
uête  et  de  la  réunion  de  son  comté  â la  couronne 
e France  ; mais  en  1302  les  FUmandss'insurgèrent, 
40 
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batUreot  Philipp»>îe-Bel  à Courtraj,  et  obtinrent 
qu'on  leur  rendit  leun  comtes  (1304).  Kn  1327.  loui 
Louis  1 de  Uainpierre,  les  Tilles  flamandes,  à riosU- 
galion  du  premier  Artcveld,  reconnurent  otmime  roi 
de  Franre  Kdoii.*\rd  111  d'Angleterre,  et  par  U don- 
nèrent lieu  k la  guerre  de  Cent-Ans,  entre  les  rois 
de  France  et  d'Angleterre.  En  1385,  elles  se  révol- 
tèrent, sous  la  conduite  de  Philippe  Arteveld.  contre 
Louis  11,  leur  comte,  et  s'attirèrent  ainsi  la  terrible 
défailo  de  Uoscbecque.  Après  la  mort  de  Louis  11 
(1384),  la  dynastie  française  de  Valois-Bourgogne 
remplaça  celle  des  Dampierre  par  le  mariage  de 
Philippe  1,  duc  de  Bourgogne,  avec  Marguerite, 
fille  de  Louis  II.  Cette  époque  fut  pour  les  ailles  de 
Flandre  un  temps  de  splendeur  et  de  prospérité; 
les  villes  |M>pulcuses  de  Oand,  de  Bruges,  d’Yprcs, 
etc.,  avaient  acquis  par  leur  commerce  des  richesses 
immenses  ; mais  aussi  jalouses  de  leurs  lil>erlés,  elles 
étaient  sans  cesse  en  querelle  avec  leurs  seigneurs. 
Après  la  mort  de  Charles-le-Témérairc,  qui  avait 
toujours  été  en  guerre  avec  Louis  XI  (14CS-I477), 
le  comté  de  Flandre  éclmt  à sa  fille  Marie  ; celle-ci, 
en  épousant  l'archiduc  .Maximilien,  porta  ce  comté 
avec  toutes  ses  dépendances  dans  la  maison  d'Au- 
triche; de  là,  les  longues  guerres  de  la  France 
avec  cette  maison.  En  1626.  le  traité  de  Madrid,  en 
aboliMant  la  vassalité  de  la  Flandre,  brisa  le  der- 
nier lien  qui  attachait  ce  pa^s  à la  France.  Charlc»- 
Quintrmcur|K>ra  aux  17  provinces  qui  formèrent  le 
cercle  de  itoui^^tne.  Le  traité  des  Pyrénét^s,  en 
1669,  rendit  à la  Francequelaues  villes  de  la  Flandre 
et  de  l'Artois.  Le  traité  de  Nimègue  lui  donna  tout 
l'Artois  et  une  bonne  partie  de  la  Flandre  avec  un 
peu  du  ilainaiit  et  la  ville  de  timbrai.  La  paix  d'U- 
trecht  conféra  la  Flandre  non  française  à la  ligne 
d' Autriche-Autriche,  d'où  elle  passa  en  1740  à la 
maison  do  Lorraine-Autriche,  mais  toujours  en  res- 
tant partie  intégrante  de  l'empire  germanique.  En 
1792,  les  Français  envahirent  la  Flandre  Impériale, 
et  ils  l'occupèrent  depuis  Jusqu'en  1814.  lU  en 
formèrent  les  départements  de  la  Lys  et  de  l'Es- 
caut. En  1614,  cette  partie  de  la  Flandre  fut  donnée 
au  roi  des  Pays-BH,  qui  en  fit  deux  provinces.  Après 
la  révolution  de  1831,  elle  resta  à la  Belgique. 
Comtes  de  Flandre. 


1**  Dynastie. 
Baudouin  1,  862 

Baudouin  U,  879 

Arnoul  ] et  Bau- 
douin III, 

Aruoul  11, 

Baudouin  IV, 

Baudouin  V^ 

Baudouin  Y], 

Arnoul  111, 

Robert  1, 

Robert  U, 

Baudouin  Vil, 

Divers. 

Charles  i de  Dane- 
mark, 1119 

Guillaume  Cliton 
do  Normandie,  1127 

Dynatius  d'Alsace  et  de 
Hainaut. 

Thierry  1,  d'Alsace,  1128 
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gai,  puis  Thomas 
de  Savoie. 

Marguerite  II  , qui 
épousa  Guiü^nic 
de  Dampierré, 


1206 


1244 


Dynastie  de  Dampierre. 


Philippe. 

Marguerite  I,  qui 
épousa  Baudouin 
Vlll , comte  de 
Hainaut, 

Baudouin  IX,  em- 
pereur de  Cons- 
taoUoople, 

Jeanne,  qui  épousa 
Ferrand  de  Porto- 


Guy.  1280 

Robert  111,  1306 

lx)uis  I.  1322 

Louis  II,  1346 

Marguerite  III,  de 
Dampierre.  épou- 
se Philippe  1,  duc 
de  Bourgogne.  1384 

Dynastie  de  Vatoi^Dour- 
gogne  ou  des  ducs  de 
Bourgogne. 

Jean-sans-Peur,  1406 

Philippe  il.  le  Bon,  1419 
Charles  - le-Témé- 
raire,  1467 

Marie,  qui  épouse 
Biuiroilien  d'Au- 
trk^e,  1477 

l>yria«he  d'Autriche. 
Philippe  III, /cBen», 1482 
Charles  111  (Char- 
lee-Quint],  1606 

1194  {foy.  pour  ta  suite  Us  em^ 
pereurs  d Allemagne  et 
Us  rois  des  Pays-^Bas.) 
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FLASTRAND,  ville  de  Danemark.  Foy.  pudb- 

aiCKSHAVK. 

FLAVIA,  famille  romaine.  Foy.  Flavius. 

(LAYIA,  auj.  Fraga  ville  i Hiipanle  (Tarraoo- 
naise),  chex  les  llergètes,  sur  le  Sicorû,  et  près  de 
l'Ebre. 

FLAVIA  COLOMA , la  même  que  céSAaiK  de  Pa- 
lestine. 

FLAVIE  CESARIENNE,  Flatfia  Casariensit^  une 
des  6 provinces  du  diocèse  de  Bretagne  ou  Bretagne 
romaine,  comprenait  les  comtés  de  l'E.,  au  N.  de 
la  Tamise,  plus  quelques-uns  des  plus  voisins  à 
rO..  et  avait  pour  ch.-l.  Venta  (Svtnchester). 

FLAVIKN  (saint),  Flavianus,  fut  élu  vers  ran  381 
|iatriarrhe  d'Antioche  du  vivant  de  son  prédéw^ 
seur  Paulin , ce  qui  (U  naître  dans  l'église  de  Syrie 
un  scliisme  qui  ne  fut  éteint  que  sous  Innocent  1. 
Flavien  plaida  auprès  de  Théodose  en  faveur  des 
habitants  de  sa  métropole,  qui  dans  une  sédition 
avaient  renversé  et  outragé  les  statues  de  cet  em- 
pereur et  de  nmpératrice,  et  11  obtint  leur  grâce.  R 
mourut  en  l'an  404,  après  avoir  gouverné  son  égtUe 
23  ans.  5.  r.lirysoslôme  lui  prèle  un  beau  discourt. 
—Patriarche  rier/mstanlinople,  447,  Qt  condamner 
Eutychès  en  448,  et  périt  en  449  à Kphèse,  victi- 
me des  violences  des  Eutycheens.Un  l'hon.le  17  fév. 

FLAVIGNY,  ch.-l.  de  cant,  (l^le-d’Or) , à 14  kll. 
E.  de  Semur;  1,300  hab.  Commerce  d'anis  très  re- 
cherchés. 

FLAV10BRIGA,auj.  Oiïéuo,  ville  d'Hispanie,  dans 
la  Tarraronaise,  chez  les  Contabres,  sur  la  côte. 

FLAVIONAVlA.auj.  Avilès,  ville  d'Hispanie,  dans 
la  Tarraronaise,  ch.-l.  des  Pasici. 

FLAVIOPOLIS,  nom  commun  à diverses  villes 
(>cu  connues  d'Asie-Mineure,  de  Thmce,  etc. 

FLAVICM  BRIGANTUM,  ville  d'Hispanie,  anj. 
BETANÇOS. 

FLAVirS,  nomd'une  famille  plébéienne  de  Rome, 
de  laquelle  étaient  issus  les  empereurs  Vespvien, 
Titus  et  Domilien.— Constance  Chiure,  4'A>nstantiQ-le- 
Grand,  porlaientaussicenoin.— Le  nom  de  Flavius  fut 
d'abord  un  surnom  tiré  de  la  couleur  des  cheveux 
(a  Jlavis  capitlis).  Sous  les  empereurs,  depuis  Vea- 
pasien , beaucoup  de  Romains  le  prirent  par  flatterie; 
il  devint  alors  un  prénom. 

FLAVIUS  (CneusJ  , scribe  ou  Mcrétaire  d’Appius 
Claudius,  fils  d'un  afTranrhH  devint  édile  vers  l'an 
306  av.  Pour  se  venger  des  i>atriciens  qui 
alTeclaient  de  le  mépriser , 11  déroba  à Appius  et 
publia  un  recueil  des  formules  qu'on  était  obligé 
d’employer  pour  intenler  un  procès,  et  sans  les- 
quelles une  prcK^ure  ne  pouvait  être  valable.  C'est 
ce  qu'on  nomma  le  droit  flavien  {Jlavianum  jus). 
Les  patriciens  avaient  ju«}u‘alors  caché  soigneuse- 
ment ces  formules  au  ^upte.  pour  se  réserver  une 
influence  entière  dans  l'adininistratioD  de  la  jus- 
tice. Flavius  fut  en  récompense  élu  tribun  du  peu- 
ple (30.3).  Il  entra  dans  la  suite  au  sénat. 

fLaXMAN  , sculpteur  anglais,  né  à York  en 
1766,  mort  en  1826,  fut  nommé  en  1810  membre 
de  l'Académie  roy.de  peinture  etdescuipture  de  Lon- 
dres et  professeuràcet  établissement.  Un  estime  sur- 
tout de  lui  les  monuments  de  Howeei  de  Nelson  à 
St-Paul,  celui  du  comlc  Matutfield  à Westminster:  le 
Bouclier  dAchitU.  bas-reltef.  Il  flt  üelieaux  deMiDs 
pour  les  œuvretd’llomère,  Hi^iode,  Eschyle.  Dante. 
MD  Œuvre  a paru  chez  Réveil,  Paris.  1833,  2v.  obi. 

FLECHE  (la).  Fhxia  en  latin  moderne,  ch.-I. 
d'arr.  (Sarthe),  sur  le  l^oir,  à 40  kil.  S.  O.  du  Mans: 
6,440  hab.  Beau  collège,  fondé  par  Henri  IV  en  1603 
et  qu'il  donna  aux  J^nitrs.  Il  a été  affecté  depuis  à 
Téràte  préi^arat.  dite  Collège  militaire.  Toiles, étami- 
nes, chapellerie.  huile  de  noix.  etc.  loi  v.  tire  son  nom 
d’une  jlUhe  placée  au  xii*  s.  sur  la  tour  de  St-Tho- 
mas.  Pat.  de  l'abbé  Picard,  astronome,  dr  Jot.  Sau- 
veur, mécanicien,  etc.  — L'arr.  a 7 cant.  (Bru)oD,ie 
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Lude,  Maiioorne,  Maycl.  PonUâtUin , Sablé,  plot 
La  tlèche),  80  oommuDct,  «t  97,043  hab. 

FLECHltiR  (Etprit),  éréqueat  orateur  tacré,  né 
en  1632  àPeroei.  dans  le  comtat  d'Avignon,  d'une 
famille  d'arlliaDa,  entra  dans  la  eongré^Uon  de  la 
Doctrine  ohréUenne  k 1 âge  de  I G ani,  vint  à Paria  en 
1661,  et  obtint  la  place  de  lecteur  du  dauphin  |>ar 
Im  protection  du  ^uverneur  de  ce  prince,  le  duc  de 
Montauflcr.  Kléaiier  se  fit  d abord  connaître  par 
dee  teraons  qui  obtinrent  du  stieeèe;  mais  U rénsüit 
•urtout  dans  l’oraison  funèbre.  Lee  deux  premières 
qu'il  prononu  furent  celltrs  de  la  duchesse  de  Mon- 
tausler  (1672)  et  de  la  duchrsec  d'AiguilIon  (1676). 
En  1676  il  prononça  celle  de  Turenne;  c’est  là  que 
•on  talent  s'éleva  à toute  sa  hauteur.  lx)uis  \1V  lo 
nomma  en  1686  à l'évéché  de  l.avaiir  , puis  en 
1687  à celui  de  Mmes.  O diocèse  était  rempli  de 
Calvinistes,  ci  l'édit  de  Nantes  venait  d'ètre  révo- 
qué; Fléchier  sut  pourtant  se  concilier  rafTccUon 
Ànérale,  et  il  mourut  en  I7l0  regretté  de  tous 
paiement.  Fléchier  se  place  après  Bossuet  dans 
l'oraison  funèbre  ; sa  pensée  est  en  général  noble , 
elle  n'est  pas  toujours  élevée:  son  style  est  neuri, 
plein  d'harmonie , mais  il  pèche  souVunt  par  une 
■Tnélrie  monotone  dans  l'arrangement  des  phrases, 
et  surtout  par  l'abus  des  antithèses.  Flécliier  avait 
éié  reçu  à l’Académie  en  1676.  Ses  œuvres  ont  été 
publiées  en  1782  jMr  Ducreux,  10  vol.  in-K.  On  y re- 
marque,avec  les  Or.  /nnèbrfs,  des  Strmons,  des  Po- 
néç.detoinlt,nne  Viede Commeuiion,  les//M/.rfe77ièo- 
doie, — deXtménèf.  Il  a laissé  des  ^tém.Murtea  iirand»- 
joun  de  C/ermoni.  publ.  en  1844  par  M.  (îunod. 

FLKLTWOOD  (Charles),  gouverneur  d'Irlande 
sous  Cromwell,  flls  de  (tuillaume  Fleetwood,  échan- 
son  des  rois  Jacques  I et  Charles  1,  prit  de  Iwnne 
heure  du  service,  se  fit  élire  membre  du  long-par- 
lement, où  il  se  déclara  contre  (Uiarles  I,  oi  fut  en 
1647  un  des  commissaires  chargés  par  l’armée  de 
traiter  avec  le  parlement.  Il  épousa'  la  lllle  de 
Cromwell,  veuve  d'Ireton  ; son  beau-père  le  nom- 
ma alors  commandant  général  des  troupes  d'Ir- 
lande. Meetwood  s'opposa  à ce  <|u'Olivicr  Crom- 
well prit  le  litre  de  roi , et  fut  un  des  premiers 
à faire  déposer  Richard  Cromwell.  Il  fut  proscrit 
après  la  restauration  des  Stuarts  et  mourut  dans 
l'obscurité.  C'était  un  homme  faible  et  sans  réso- 
lution. 

FLLIX,  village  du  dép.  do  la  Dordogne,  à 18  kil. 
O.  de  Beigerac;  1,400  hab.,  est  remarquable  par 
le  traité  de  1680,  qui  fit  trêve  aux  guerres  civiles 
religieuse  du  lomps , et  que  compléta  la  conven- 
tion «le  Contrit,  tfgnèe  le  IG  déc.  de  la  même  ann^. 

FLfeiUlNG  (Abraham),  écrivain  anglais,  né  û l.on- 
dres  vers  le  milieu  du  xvi«  siècle,  a traduit  les 
Bueoliqtua  et  les  GéorJfl([uet  de  Virgile , Londres  , 
1676 1 les  ÉpUre*  de  Cicéron,  Isocrate.  IMine  et  au- 
tres, 1676 , in-4. , et  a composé  quelques  ouvrages 
originaux:  Combaudure  le  ince  et  la  ecrfu,  1682, 
in-^  : U Dtamani  de  tu  dàHHio%  1686,  in-l2,  etc. 

FLEMMING  (Jacques-Henri,  comte  de), .né  en 
1667,  mort  en  1728,  entra  de  bonne  heure  au  ser- 
Tfce  de  l'électeur  de  Saxe  , Jean -George  , qui  l'ho- 
nora  de  son  amitié.  H obtint  également  1a  con- 
iLince  de  Frédéric- Auguste,  son  successeur,  qui  le 
nomma  feld-marécital  et  premier  ministre.  Hcm- 
tnlng  contribua  puissamment  à assurer  sur  la  tête 
(le  son  maître  la  couronna  de  l^logne  qui  lui  était 
disputée  par  le  prince  de  Conti.  Il  pouienavcc  vi- 
gueur la  guerre  contre  Charles  XII,  et' il  ne  tint 
pas  à lui  que  ce  priuoe  ne  fût  arrêté  lors  de  la  vi- 
site Imprudente  qu'il  Ut  à DrcMle.au  rot  Auguste. 
Après  fa  halallle  de  Pullawa,  Il  eisaya  vainement 
d'assurer  la  Livonie  à la  Saxe,  et  de  décider  le  roi 
de  Priuse  à déclarer  la  guerre  à la  Suède. 

FLCNSÜORt^  ville  murée  Danemark  (Sleswlg), 
a 29  kil.  N.  de  SlMwig,  lur  le  Flensborg  - ûora  ; 


16,000  hab.  Port  sûr  et  profond  , étroit  d'entrée. 
HOlel-de-ville,  théâtre,  bourse.  École  de  naviga- 
tion. Toiles  à voiles.  Ubac,  savon,  |>apier,  bleu  d<* 
Prusse:  fonderie  de  cuivre;  ralllnerie  de  sucre; 
teiotoreries  : chantiers  de  construclion  ; cau-d^ 
vie;  etc.  Commerce  actif.  ArmemenU  pour  U p^ 
che  au  Groenland. 

FLEIIS  , eh.-l.  de  cant.  (Orne) , à 47  kil.  N.  de 
Domfront;  4,896  hab.  Toiles,  coutils,  bastns,  etc. 

FLESSELLES  (Jacques  de),  prévfrl  des  niar- 
chandê  de  Paris,  fut  une  des  premières  victimes  de 
la  révolution.  Accusé  dVnlrctenir  des  relations  avec 
la  cour  et  de  tromper  le  {HMipte,  il  fut  tué  d'un 
coup  de  pistolet  à riiûlel-de-vilie,  le  14  Juillet  1789, 
jour  de  la  prise  de  la  Ha-dille. 

FLESSINGUE , Viitsintjen  en  hollandais,  F/u- 
en  anglais,  ville  de  Hollande  (Zélande),  dans 
l'He  de  Walchercn,  à 6 kil.  S.  O.  de  Middclburg, 
k l'emltouchure  du  Hondt  (bras  de  t Escaut)  ; 4,7üO 
hab.  Port  excellent;  l»ai>sin  pour  60  vaisseaux; 
siège  d'une  amirauté , etc.  Patrie  de  Ruyler.  — hles- 
singue  fut  la  première  ville  qui,  en  i672,  se  dé- 
clara contre  les  FN|>agnol8.  En  2686  le  prince  d'O- 
range  l'engagea  à la  reine  EltealH‘th  en  garantie 
d'un  prêt  qu'elle  avait  fait  à la  Hollande  dans  la 
guerre  eonlrc  l'Espagne.  Les  Anglais  la  gardèrent 
jusqu'en  1016.  Au  commencement  du  xtx*  siècle 
elle  devint  française  : mais  elle  fut  bomltardée  et 
en  partie  détruite  par  les  Anglais  en  1809.  C’est 
alors  que  péril  son  superbe  hôtel-de-villa.  Napo- 
léon la  releva.  Klessingoe  a aussi  beaucoup  souffert 
des  inondatiuni. 

FLETCHER  (Richard) , prêtre  anglican , fut 
chargé  en  1687  d'acconqiagner  Marie  Stuart  àl  é- 
chafaud,  cl  montra  contre  cette  malheureuse  reine 
une  animosité  fanatique.  Lorsque  la  tète  eut  été 
tranchée,  ü s'écria  : t Périssent  ainsi  tous  les  cnno- 
mis  d'Elisabeth  ! • Il  fut  fait,  en  récompense,  évêque 
de  Drislol,  puis  de  Londres.  H m.  <lisgrarié,en159G. 

FLETCHER  (Johp),  aulcur  dramatique,  fils  du  pré- 
cédent, né  vers  1676.  dans  le  comté  de  Northamp- 
ton  , fut  destiné  au  barreau  , mais  renonça  à cette 
carrière  pour  laquelle  il  ne  sc  sentait  aucune  voca- 
tion. H se  lia  de  bonne  heure  avec  le  poète  Deau- 
monl.  et  donna  en  société  avec  lui  plus  de  60  piè- 
ces , tragt'jdies  et  comédies.  Il  survécut  à son  ami 
qui  mourut  en  1616,  et  fil  seul  quelques  pièces. 
Il  mourut  de  la  peeto  à 40  ans , en  1626.  Autant 

3u'il  est  possible  d'établir  une  pt^fércnce  entre  les 
eux  amis  et  de  distinguer  leurs  ouvrages,  on 
estime  davantage  les  comédies  de  Fletcher  ; elles 
brillent  par  l'eeprlt,  la  vivacité  et  la  fidélité  dee 
pcinturce.  Los  meMleures  sont/  U Fat , U Capi- 
tairtâf  le  Vopatje  des  Amatiü.  Contem{ioraini  de 
Shakespeare,  Beaumont  et  Fletcher  eurent  de  leur 
tempe  plus  de  vogue  que  ce  grand  poète.  L'édition 
la  plus  complète  et  la  plus  récente  de  leurs  œuvres 
est  celle  de  Dyce.  Lond.,  1844,  1 1 v.  in-8.  On 
trouve  plusieurs  de  leurs  comédies  traduites  dans 
les  Chejs^d œuvre  des  théâtres  étrangers,  1823,  etc. 

FLSTCUER  DK  SALTOUff  (Aodré),  patriote  écocsais,  né 
au  boorgde  Saltoun  en  1 663!,  mort  à Londres  eu  1 7 16. 
étail  l'éTève  de  Gilbert  Üurnet.  Membre  du  parle- 
‘Tncnt  d'Ecosse,  il  se  montra  orateur  énergique,  ré- 
publicain xélé,  combattit  succeuivemenl  le  gouvei^ 
nement  de  ChadM  U,  de  Jacques  II  et  de  Guil- 
laume 111,  entra  dans  la  conspiration  de  Monmoulh, 
et  s'opposa  toujours  à 1a  réunion  de  l'Ecosse  et  de 
* lalseé  quelques  écrits  politiques 
qui  ont  été  réunis  k Glasgow,  1749.  1 vol.  in-l2. 

FLELRAMCE,  ch.-l.  de  cantem  (Gers),  à 11  klL 
S.  de  Lectoure;  2,900  hab.  Jolie  ville.  Commerce 
en  grains,<4krine.  eau-de-vie,  etc. 

FXEURANGES  (Robert  K la  harx,  seigneur  de). 
Yoy.  MARK  (Robert  111  de  la). 

FLELRIEU  ^Charl68-Plerre  clamt,  comU  de), 
40* 


FLEU  — 628  — FLIW 


nÜDtotre  de  la  marine  sous  Louis  XVI.  membre  de 
rlnstUut,  né  à Lyon  en  1738,  entra  dè»  Tige  de 
J 3 ans  au  sen  ice  de  mer  et  montra  de  bonne  heure 
une  habileté  et  une  instruction  surprenantes.  Kn 
1763,  il  fabriqua,  de  concert  avec  Ferdinand  Ber- 
ttioud,  la  première  horloge  marine  qu'on  eût  encore 
tue.  En  1776,  Il  fut  nommé  direcieur^néral  des 
ports  et  arsenaux:  il  dirigea  les  opérations  navales  de 
ia  guerre  d'Amérique,  et  fournit  les  plans  des  voya- 
ges de  découvertes  entrepris  par  l«a  Pérouso  et  le 
chevalier  d’Entrecasteaux.  Api^elé  en  1790  au  mi- 
nistère de  la  marine,  le  comte  de  Fleurieu  donna 
sa  démission  l'année  suivante,  et  fut  nommé  gou- 
verneur du  Jeune  Louis  XVII.  Il  fut  arrêté  en  1793, 
mais  recouvra  bientôt  sa  liberté:  devint  membre 
du  Conseil  des  Anciens  en  1797;  fut  exclu  de  celle 
assemblée  le  18  fructidor,  et  appelé  par  Bonaparte 
au  Conseil  d'étal  après  le  18  brumaire.  Le  comte 
de  Fleurieu  mourut  ô Paris  en  18t0.  Un  a de  lui  : 
Découvertes  des  Français  dans  le  S.  E.  de  la  Nouv.^ 
Ouinie,  en  I7ü8  et  1769,  Paris,  Imprimerie  royale, 
1790,  in-4;  Voyage  autour  du  monde,  fait  pendant 
tes  aimées  1790  et  1792.  par  Etienne  Marchand, 
Paris,  an  vi  (1798),  4 vol.  in-4.  Tous  ses  ouvrages 
sont  précieux  par  l'exactitude  des  détails  et  la  per- 
fection des  cartes  hydrographiques.  — Un  a donné 
le  nom  de  Fleurieu  à une  t^ie  de  la  Terre  de  Dié- 
men,  sur  la  côte  orientale,  qui  fut  découvert  en 
1802  par  Baudin:  — et  à une  Ile  située  à l'extrteilé 
N.  O.  de  la  Terre  de  Diémen,  découverte  en  1798 
par  FHnders,  puis  explorée  par  Freycinet. 

FLEUIILS,  quelquefois  r/cari , ville  de  Belgi- 

aue  fUainaut),  nresde  la  Sombre  (rgam-iie),  à 11  kil. 

. E.  de  Charleroi:  2,000  hab.  Elle  adonné  son 
nom  à quatre  batailles  mémorables  : la  1'*  eut 
Heu  le  30  août  1C22,  entre  l'armée  espagnole  sous 
les  ordres  de  Gonxalèe  de  Cordoue,  ^néral  de  la 
ligue  catholique,  et  les  troupes  de  i'Cnion  protes- 
tante commandées  par  le  bâtard  du  Maiisfuld,  le 
duc  Christian  do  Brunswick,  et  FK-déric , duc 
de  Saxe-Weimar  ; les  deux  |>artis  s’altribuiTcnt 
l'avantage  la  2'  fut  donnée  le  1"  juillet  lüÜO  : 
Françoia  de  Montmorency,  duc  de  Luxembourg,  y 
détu  G.  Fréd.  prince  de  Waldeck,  l'un  des  plus 
habiles  généraux  de  la  ligue  d'Augsbourg;  — Ia3* 
fut  livrée  le  26  juin  1794  (8  messidor  an  il)  : le 

Sénéral  Jourdan,  commandant  en  chef  de  l'armée 
e la  Moselle,  y détU  les  Impériaux  sous  les  ordres 
du  prince  de  (^bourg  ; c'est  la  plus  importante  ; — 
la4*  bataille  de  Fleurus,  pluscommunémentap|>elée 
lataille  de  Liyny,  eu  t lieu  le  1 6 Juin  1816:  Nattoléon 
y délit  complètement  le  général  prussien  BlUcher. 

FLEL'Ri,  nom  commun  à un  grand  nombre  de 
bourgs  et  villages  de  France:  le  plus  connu  est 
Fleury-«ur-Andeile,  joli  village  du  dep,  de  l'Eure, 
i lô  k.  N.  des  Andelys  ; cli.-l.  de  c.;  2,à00  h.  Eglise 
toule  moderne.  Filatures  , imprim.  sur  indiennes. 

FLEURY  tl'ablié  Claude),  sous-préceptcur  des  en- 
tants de  France,  né  â Paris  en  1640,  mort  en  1723, 
entra  dansl'élat  ecclésiastique  en  IG67  après  avoir  été 
pendant  9 ans  avocat  au  parlement:  fut  nomipé  en 
1672  précepteur  des  princes  de  Conll,  et  devint  en 
1689  sous-préccptcur  des  ducs  de  Bourgogne,  d’An- 
jou et  de  Berry,  petits-ÜIs  de  Louis  XIV,  dont  Fénelon* 
était  précepteur.  11  reçut  en  récoi^euse  de  scs  soins 
le  prieuré  d'Argenteuil  (1706).  %n  17 IC,  il  fut 
nommé  confesseur  de  Louis  XV.  Fleury  a laissé  d'ex- 
oellenU  ouvrages,  tels  que  le  Catéchume  historique, 
1679;  les  Maurs  des  Israélites,  1681:  les  Mœurs  des 
Chrétiens,  1682:  Trotté  du  chois  des  études,  1686: 
Is  plus  impoçtanl  de  tous  ses  éerlts  V Histoire  ec- 
eUsiastique,  précédée  du  Discours  sur  eetu  histoire, 
1691  et  années  suivantes,  20  vol.  ln-4.- L'ouvrage 
s'étend  depuis  l'établissement  du  chruUaoisme  Jus- 
qu'en 1414.  Il  a paru  chex  Didier  en  1840  une  nou- 
velle édiUoD  de  cette  histoire  en  6 vol.  grand  in-8. 


avec  4 lirrn  Inédits  qui  contlenneDt  reéqulsse  du 
XV*  siècle  (14I4-1S17).  L'Histoire  ecclésitstiquo  est 
auMl  remaix|uable  par  le  naturel  du  style  et  l’im- 
partialité des  jugements  que  par  l’érudition  ; c'est, 
d'après  Voltaire  même,  U meilleure  histoire  de  c« 
genre  qu'on  ait  jfamais  écrite.  Rondet  a réuni  les 
Opuscules  de  Flenry  en  6 vol.  in-8.  1780.  L'abbé 
Fleury  n'ètalt  pot  moins  remarquable  par  ses  vertus 
que  par  u science*  H entra  à i'Acad.  en  1696. 

FLECftT  (Acdré-Bercule  de),  cardinal  et  ministre, 
né  à Lodève  dans  le  I.anguedoc  en  1663,  fut 
d'aliord  aumônier  de  Louis  XIV;  devint  en  1698 
évêque  de  Fréjus,  et  fut  choisi  en  1716  par  le 
vieux  roi  mourant  pour  être  précepteur  du  Jeune 
Louis  XV.  Fleury  gagna  toute  la  confiance  de  son 
élève,  et  en  1726,  il  succéda  au  duc  de  Bourbon  dans 
la  charge  de  premier  ministre  : la  même  année  il 
fut  nommé  cardinal.  Il  montra  de  la  sagesse  dana 
' l'adrainislration  intérieure:  il  diminua  W impôta 
et  mit  quelque  ordre  dans  1rs  finances;  nnais  il  no 
sut  pas  maintenir  rinOuencc  de  la  France  au  dehors. 
Stanislas,  roi  de  Pologne,  qui  devait  être  soutenu, 
fut  abandonné  dans  la  guerre  qu'il  entreprit  pour 
reconquérir  son  trône,-  cependant,  (>ar  le  traité  de 
Vienne  (1736),  Fleury  fil  céder  par  l'Autriche  à ce 
rot  dédiu  les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  en  sti- 
pulant que  ces  duchés,  après  la  mort  de  Stanislas, 
reviendraient  à la  France.  Dans  la  guerre  de  la  suo- 
cession  (1740),  lu  cardinal  ne  fit  pas  encore  Jouer  à 
nos  armées  un  rôle  bien  brillant,  mais  il  ne  vit 
pas  la  fin  de  cette  guerre  : U mourut  en  1743. 

FLEVRT  (Joseph-Abraham  b£nard,  dit),  acteur 
français,  né  vers  1760  à Lunéville,  fils  o'un  des 
acteurs  de  la  troupe  du  roi  Stanislas,  débuta  à la 
Comédie-Française  en  1772,  et  réussit  parfaitement 
dans  les  rôles  de  petiU-maitrus,  de  courtisans,  de 
mauvais  sujets.  Ou  ne  se  lassait  ttaa  de  l'applau- 
dir dans  le  Chevalier  à la  mode,  dans  l'Homme  à 
bonnes  fortunes,  cl  surtout  dans  le  marquis  do  CÊ- 
cole  des  Bourgeois.  Fleury  quitta  la  scène  en  1818, 
ut  il  mourut  un  1822  plus  que  septuagénaire. 
M.  Laffitte,  homme  de  lettres,  a publié  en  1836  et 
1837  des  Mémoires  de  Fleury,  auxquels  celui-ci  n'a 
sans  doute  coopéré  que  par  quelques  notes  trouvée* 
dans  ses  papiers  après  sa  mort. 

fi.ki:ry  (jolt  de;,  magistrat.  Voy,  JOLT. 

FLEVO  (tac),  lac  situé  jadis  au  N.  du  Rhin  infé- 
rieur, dans  le  f>ays  des  Bataves,  et  qui  communi- 
quait par  un  étroit  canal  (dit  Flevum  ostium)  avec 
l'Océan  Germanique.  L'irruption  des  eaux  de  l'Océan 
en  1238  l'agrandit  et  en  fit  le  Zuyderzée  actuel. 

•FLEVt'S,  fleuve  du  pays  des  Datavea,  auj.  I'tssel. 

FLF.XIA.  nom  latin  moderne  de  la  FLltcnK. 

FLIBUSTIERS,  de  /lybcat,  vaisseau  qui  vole;  oo 
plutôt  de  frse  booter  (en  allemand  Jreibeuter) , franc 
butineur;  nom  donné  à des  pirates  des  Aotiéles  , 
qui  se  sont  fait  un  nom  dans  le  xvn*  siècle  par  leur 
audace  et  leur  acharnement  contre  le  gouvernement 
espagnol.  Descendus  de  ces  Boucaniers  de  l'tle  de 
Saint-Domingue  dont  les  Espagnols  avaient  détruit 
le  cofftmerce,  ils  couraient  les  mers,  pillant  les  co- 
lonies et  les  vaisseaux  espagnols,  et  dissipant  ensuite 
leur  butin  dans  la  débauche.  Les  plus  célèbres  de 
CCS  nihustiers  furent  : l'Anglais  Momn,  qui  prit  Pa- 
nama en  1670:  Pierre  Legrand,  de  Dieppe;  Nao 
l’Olotmais,  Michel  le  Basque  et  Monbara 
minateur.  Le  dernier  exploit  de  ces  pirates  fut  la 
prise  de  Carthagène,  dont  ils  s'emparèrent  en  1697, 
à l'aide  d'une  flotte  de  corsaires  français.  Depuis 
cette  époque  leur  nombre  dindnua  sensiblement,  et 
I histoire  ii’eu  wle  plus  aju^le  xvii*  lièclu. 

Fi.iriDERS  fMatlh.)y  navigateur  anglais,  né  vers 
1760.  mort  en  1814.  pareourul  en  17M  avec  Bas 
les  côtes  de  U NouvuIio-ilsUando.  découvrit  if  dé- 
troit de  Basa  qui  sépare  la  Terre  de  DiémuD  du  con- 
tinent, et  publia  à son  retour  f Voyage  aux  Terres 
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austraUi  pendant  Us  années  IftOI  . IA02  et  1803, 
t/>ndrr«.  1814.  3 vol.  in>4,  avec  allas. 

FLINDEKS  (Terre  de),  iwrliede  laeOteS.  de  la 
lVouvrile>HolIande.  enlrrlea  130*  et  136*  de  long. K. 
— Prè»  de  eelle  eOle,  |tar  132*  7'  long.  K.,  33*  41' 
Ut.  N.,  est  une  ville  qui  porte  auui  le  nom  de  Flin> 
dtn.  On  ^ trouve  une  esp<\;e  particulière  de  kan- 
souroua. 

FLlNES-LÈS-MOnTAfiNES,  ville  du  dèp.  du 
Nord,  à 8 kil.  S.  O,  de  Saint-Amand  ; 1,800  bab. 
fiai  de  laine,  toiles. 

FUNSBERG,  ville  de«  EtaU  pruuieni  (Silésie), 
pr^  de  U ûueiM,  à 35  kil.  S.  O.  de  l.(rwenberg: 
l.&OO  hab.  Verrerie.  Eaux  minérales  célèbres  qui 
a'expédient  en  grande  quantité  k l'étranger.  On 
trouve  aux  environs  des  cailloux  blancs  tK«  propres 
à la  fabrication  du  verre. 

FLINT,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de 
Flint.  dans  1c  pavs  de  Galles,  à remltoiichurc  de 
la  Dceetk  17  kil.  S.  O.  de  l.ivcr|tnol.  Bains  de  mer. 
2,2lC  hab.  Ruines  d'un  chàteau-forl.  — C'est  pr»*s 
de  celte  ville  que  Richard  II  fut  pris,  et  qu'il  fut 
forcé  de  céder  sa  couronne  au  duc  de  I.anca8lre 
(Henri  IV)  en  1399.  — I.c  cotiilé  de  Flint,  un  des 
eomtéi  maiiUmcs  de  l'Angleterre.  (*st  situé  entre 
ceux  de  Denbigh  k l'O.  et  de  Clicslcr  k l'K.  : 45  kil. 
sur  30;  CO. 000  hab.  Pâturages,  grains;  plomb, 
houille,  xinc.  etc. 

FLIXECOCRT,  bourg  du  dén.  de  la  Somme,  k 
19  kil.  N.  O.  d’Amiens,  sur  la  ^mme  ; 1,500  bab. 
Aux  environs,  ruines  d'un  camp  de  C<''sar. 

FLIZE,  ch.-l.  de  cant.  (Ardennes),  à 7 kil.  S.  E. 
de  Mézières  : 300  hab. 

FLODDEN.  hameau  d’Anglelerre  (Norlhumber- 
land).  k 9 kil.  N.  O.  de  Wooler  et  à 18  kil.  S.  de 
fierwick,  est  célèbre  par  la  halAllIe  qui  s'y  li\  ra  en 
1513,  entre  les  Anglais,  commandés  par  Surrey  , 
et  les  Ëcoasais,  commnndé^  par  Jaï  quc'  IV  : le  roi 
d’Ec4»«c  V j»érlt  avec  presque  toute  >a  n<ihlo«sc. 

FLOlKlAnD.  chroniqueur  français,  né  k Epernay 
en  894.  morl  k Reims  en  9CC,  fut  chanoine  de  ta 
cathédrale  de  cette  ville.  On  a de  lui  une  Histoire 
de  téytise  de  Beims,  en  latin.  Douai.  1017,  et  une 
CAronique  de  France  de  9l9  à 9C6.  publiée  |>ar 
Dnchesne.  M.  Guizot  en  a donné  la  traduction  dans  sa 
ColUetion  des  Mémoires  reiati/tà  Fmstoire  de  France. 

FLORAC,  ch.-l.  darr.  (l^zère).  à 23  kil.  S.  E. 
de  Mende,  sur  le  Tarnone,  près  de  son  confluent 
avec  le  Tani;  3,000  hab.  Société  d'agriculture.  — 
L'irr.  de  Florac  a 7 cantons  (Bkirre,  Sainlc-Enhnie, 
Massegro  (Jadis  S.-George) , î«lnl-Gcrniain-<1e-Cal- 
berte,  Meyrueis,  Ponl-dc-Monlvcrt,  plus  Florac), 
53rommuncs,  et  41,439  hab. 

FLORAUX  (Jeux).  Yoy.  jeux  et  flore. 

FLORE,  Flora,  déesse  des  fleurs  et  des  Jardins, 
épouse  de  Z^hyre.  Son  culte  fut  introduit  k Rome 
Mr  Talius.  On  célébrait  en  son  honneur  les  Jeux 
floraux.  Selon  d'autres  le  culte  de  cette  déesse 
aurait  pour  origine  un  legs  fait  au  peuple  romain 
par  une  courtisane  nommée  Flora,  k la  condition 
que  l'on  célébrerait  tous  les  ans  une  fêle  en  son 
honneur:  il  est  pndiab.que  les  3 cultes  se  confondirent. 

FLORE  (niARcM.  peintre  flamand.  Voÿ.  floris. 

FLORENCE,  rlorentia  Tuscorum  des  anciens, 
Firen:<  en  italien,  capitale  du  grand-duché  de 
Toscane,  sur  l'Arno,  dans  une  situation  délicieuse, 
par  8*  55*  long.  E.,  43*  40*  lai.  N.,  k 250  kil.  S.  E. 
de  Milan, k 1,300  kll.  S.  E.  de  Paris;  90.000  hab. 
Archevêché.  Kdiflees  superbes  et  qui  en  font  une 
des  plus  belles  villes  du  monde:  palais  Pilli,  Vieux- 
Palais,  ralerie  de  Florence,  nombreux  palais  appar- 
tenant k des  particuliers;  magnifique  cathMrale 
dite  Duomo;  belles  ^llies;  beaux  jardins,  places 
vastes  et  richement  dé^rées.  Les  statues,  tableaux  et 
autres  objets  d'art  se  trouvent  en  profusion  à Flo- 
reoee.  Cette  ville  a de  plus  beaucoup  d'établissements  I 


scientiflaues , artistiques  et  littéraires  (les  biblio- 
thèques kâgUabecchiana,  Laureiitine,  lablbl.  parti- 
culière du  graod-duc:  le  Musée  florentin;  le  Musée 
d'histoire  naturelle);  plusieurs  académies  et  sociétés 
savantes,  entre  autres  l Académie  delta  Crusea;  les 
écoles  pics,  une  école  de  peinture,  un  observa- 
toire, etc.).  Florence  fabrique  les  taffetas  qui  ont 
pris  son  nom,  des  lainages,  de^  in>lrumciiU  de  ma- 
thématiques et  de  physique,  de  la  carrosserie;  ou 
en  exporte  des  chapeaux  c|e  (taille.  P.i(r.  des  Médicis, 
du  Dante,  de  Rooc.vce,deMarliiavel,(h*Guichanlin.de 
Yillâiii,  de  Mars,  Ficiii,  d’Amérlc  Vps(uire , de  Gima- 
hué.  de  Brunellt*schi , d'André  del  Saito,  et  d'un 
grand  nombrede  peintres  qui  ont  formé  l'école  dite 
Florentine,  du  musicien  LuHi.  de  plusieurs  (tapes, 
entre  autres  l>on  X.  — Florence  existait  du  temps 
des  Etrusques,  mais  elle  n'eut  quelque  céléhrilè  que 
quand  Sylla  en  eut  fait  une colooic  romaine.  Slilicon 
y rem()orta  une  grande  xirtoire  sur  Hadagaise  en 
400.  Brise  et  rc|inse  successivement  |>ar  Tutila,  par 
Narsès.  elle  llnil  par  être  ruinée  : Gharlemagnc  la 
releva  en  781,  ci  elle  (larvint  sous  l'autoiilé  des 
rois  d'IUlie  k une  hautu  pros|>érité,  tandis  qu'au- 
tour  d'elle  les  fartions  déchiraient  l'Ilalie.  Mais 
en  I2l5  elle  (•rit  (lart  k ces  discordra.  et  depuis  ce 
temps  elle  devint  la  proie  des  partis  et  de  l'anar- 
chie. Elle  fut  dans  l'Ilalie  centrale  le  siège  de  la 
(lUissancedesGucifra  : son  gouvernement  varia  sou- 
vent en  général,  (tourlanl  sa  tendance  fut  éminem- 
ment démocratique,  et  la  constitution  dite  Ordina- 
menn  dt  qiushsio  1 1383}  fut  la  tiase  des  organisations 
iKHtérieures.  Souvent  en  guerre  avec  l'Empire,  avec 
Milan,  avec  les  Bisans,  avec  les  (ia|>es:  soumise  k 
>'a(iles  de  1314  k 1317,  (mis  de  1336  k 1328  : k (iau- 
tliierde  Bhcnne  do  1343k  1343:  gibeline  un  instant, 
de  1378  k 1383,  elle  acquit  au  milieu  di's  guerres 
Bi^iloic,  Aiexzo,  Bise.  Elle  tonvha  k (larlir  de  1431 
BOUS  l'influence  des  Médicis,  et  Unit  par  devenir  le 
patrimoine  de  celle  famille  : elle  conserva  d'abord 
le  nom  de  ré[mblique;  mais  k partir  de  I5<i9,  Flo- 
renec  et  son  hrrritoire  furent  érigés  en  grand-duché 
sous  le  lilre  de  grand-duché  de  Tos<-anc.  — A Flo- 
rence se  tint  en  1439  le  18*  concile  œcuménique, 
suite  de  celui  de  Ferrare,  nui  lui-même  faisait  suite 
k la  partie  du  concile  de  Bkle  tenue  de  l'aveu  du 
pa(jc.  On  s'y  oocu(>a  des  moyentde  réunir  les  églises 
4'Urient  et  d'Oocident/ 

FLORErvcE  (compartiment  de),  une  des  cinq  divi- 
sions actuelles  du  grand-duché  de  Toscane,  au  N. 
do  celui  de  Sienne,  k l'K.  de  ceL|d  de  Bise.  Ch.-l., 
Florence.  Yoy.  ToaCARE 

FLORENCE  (le  cardinal  de).  Vbg.  zabarella. 

tLOHENSAG,  ch.-l.  de  canton  (Hérault),  k 
8 kll.  S.  E.  de  Bexenas  ; 3,535  hab. 

FLORENT  (saint),  abbédu  monastère  de  Glonne, 
de(>uis  Saint-Florcnt-le-ViEux,  en  Anjou,  mort  au 
commencement  du  v*  sl^Ie.  On  le  fête  le  32  sep- 
tembre ou  le  7 novembre.  — Yoy.  sairt-florent. 

FI.ORENTIA.  auj.  mrerzlola  et  Florence. 

FLORENTIN.  On  lignait  sous  ce  nom  avant 
1789  une  des  trois  grandes  divisions  du  grand-duché 
de  Toscane.  Il  en  formait  la  partie  septentrionale  i 
outre  Florence,  il  comprenait  les  villes  de  Bistoia, 
F'iesole.  Areuo,  Borgo,  Montepuldano,  Cor^ne, 
Valloiiibreuse  et  Camaldoli.  Sous  l'empire  français, 
Il  a formé  le  dép.  de  l'Arno  et  une  partie  de  ceux 
de  la  Méditerranée  et  de  l'Ombrone. 

FLORES,  une  des  Açores,  la  (ilus  k l'O.,  par  33* 
28'  long.  O.,  39*  33'  lat.  N.;  10,000  hab.  : 2&  klL 
sur  14.  Ch.-l.,  Flores.  Montagnes,  forêts.  Orsellle, 
grains,  très  boas  fruits.  Pèche. 

FLORES,  di^  aussi  Endi,  ou  MangderoF,  une  des 
Iles  de  la  Soods,  psr  117*  37-120*  45'  long.  E.. 
7*  53  -9*  3'  lat.  N.  : 310  kll.  sur  90.  On  y remar- 
que un  volcan.  Cannelle  sauvage,  sandal,  eoton,  ris, 
I ù>lt  de  sapan.  Habitants  nuisis,  quelques  Porto- 
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rais.  L'tle  appartient  à la  Hollande.  — Florea  est 
séparée  de  ^^umhava  par  le  détroit  de  Sol)i  : on 
nomme  détroit  de  Flores  le  canal  entre  les  lies  de 
Solor  et  de  Sabroun. 

FLORES,  ilu  de  ta  Nouvclle-Breta^e»  près  de  la 
côte  S.  des  îles  de  Qiiadra  et  Vancouver. 

FLOHIAN.  h.*imrau  et  château  du  dép.  du  Gard, 
à G kil.  K.  de  Sauve.  Falrie  de  Florian. 

FLORIAN  (J.-I*.  CLARIS  de),  littérateur,  né  en 
1755  au  château  do  tlorian  dans  les  Cévennes,  fut 
de  bonne  heure  accueilli  et  encouragé  par  Voltaire, 
auquel  Ra  famille  était  alliée;  entra  comme  page 
chez  le  duc  de  Penthièvre,  senril  quelque  temps 
comme  ofllcicr  de  dragons,  puis  vint  ec  fluT  à Anct 
et  à Sceaux,  auprès  du  duc  de  Penthièvre , dont  il 
devint  le  favori  et  dont  il  distribuait  les  bienfaits. 
La  révolution  troubla  son  tionhour  : il  fut  incarcéré 
en  1793  et  mourut  peu  après  à Sceaux  en  1794,  à 
38 ans.Florian s'était  exercé  dans  pbi.sleurs  genres; 
Quoiqu'il  manquât  de  vigueur  et  de  génie,  U se 
distingua  toujours  par  la  grâce  et  la  sensibilité.  11 
a écrit  des  nouvelles  pleines  d'intérêt,  des  {aslo- 
rales  dont  les  plus  estimées  sont  ; Estelle,  Galatée 
(1783);  despoPmeten  prose,  !S'uma  Pompilius  {Il HG', 
Gonzaive  de  Cordouc  (1791).  précédéd'un  excellent 
Précis  sur  tes  Vauw;  de  jolies  comé<lies  dont  Arle- 
quin est  le  héros,  et  des  Fables  charmantes,  qui 
lui  assurent  le  premier  rang  après  I.a  Fonhiine.  Il 
avait  beaucoup  étudié  la  littérature  espagnole  et  a 
laissé  une  traduction,  ou  plutôt  une  imitation  libre 
de  Don  Qutchotie.  Florian  fut  reçu  à l'Académio 
Française  en  1788.  11  n été  fait  plusieurs  éditions  de 
MS  œuvres;  les  plus  récentes  sont  celles  de  Briand. 
182.3-1834. 13  voUn-8,  et  de  JaufTret,  1837,  12  vol. 
ln-8.  JaufTret  a écrit  sa  Vie,  et  Lacrclcllc  son  Éloge. 

FLORIDA-BLANC.A  (François-Antoine  moniwo, 
comte  de),  ministre  espagnol,  né  à Hellin  en  1729, 
fut  d'aboi^  ambassadeur  d'Kspagne  prêt  la  cour  de 
Rome.  I.ei  talents  dont  il  Ht  preuve  dans  cette 
mlaalon  le  firent  choisir  pour  principal  ministre 
par  le  roi  Charles  III.  Son  administration  â l'inlé- 
rieur  fut  sage  et  glorieuse,  mais  il  échoua  dan| 
l'entreprise  de  chasser  les  Anglais  de  Gibraltar, 
et  engagea  son  pay«  dans  une  guerre  ruineuse  et  im- 
polilique  contre  l'Anglet.  en  prenant  parti  {Kuir  U-s 
EtaU-Vnlt.  l)i«grariéparCh.lVcD  1792,  il  resta  plu- < 
sieurs  années  rtnpri'iODné  a Pampehinc.  11  ne  rrjmrul 
qu'en  1808  et  fut  alon  élu  président  de  la  junte  cen- 
trale: mais  il  mourut  la  même  année,  à Séville. 

FLUHIbK.(>r«^u  ilceU'Iat  de  rUnion,auN.  K.dii 
^Ife  du  Mexique,  à l'O.  de  l'AtlanUque.  au  S.  F.  de 
l'état  d’Aiabama  et  au  S.  de  la  Géo»îdr.  p.nr  24*  50'- 
3I»lal.  N.,  82*  l5'-8:Ma  iong.O.:470kil.  sur  200; 
S4,000  hâb.  (35,000  blancs,  et  19,0«0  naturels  ou 
esclaves).  Capiule,  Tailahassée.  Jadis  la  Floride 
était  divisée  en  deux  parties:  Floride  orientale  cl 
Floride  occidentale;  St-Atigoslin  était  le  ch.-l.  de 
la  Floride  orient.,  et  Pensaeolu  de  la  Floride  occi- 
deoL  : d'où  le  nom  de  Deu^-Florides  donné  aou- 
Tonl  à ce  territoire.  Terrai*  blat,  bas  el  maréca- 
geux. Savanes  immenses  ; sables  en  beaucoup  d'en- 
droits ; ehaleur  étouffante  el  fièvres  terribles.— 
he  nom  de  Floridç,  qui  vient  de  Pàqu«t-Fleuries, 
fut  donné  â ce^e  contrée  par  Juan  Ponce  de  Léon , 
qui  en  fil  la  déoèuverteen  1512  le  dimanche  desHa- 
meeux(qu‘on  nomme  aussi  Pàqnea-Fleuries).  Long- 
temps on  donna  le  nom  de  Floride  à tout  le  pays  situé 
ài'th  du  Mississipi,  Sur  ce  vaste  espace  vivaientsix 
nations  dont  l'ensenitrle  compose  la  fiimille  IHobile- 
natelicz  ou  noridiei^ . savoir:  les  Natchex,  les  Crlks 
supérieurs  fdans  rÀlaltama),  les  Criks  Inférieurs  ou 
Séminoles^sur  les  bords  du  Ftint),  les  Tchikkasah, 
les  Chaktas  ou  Tèles-Plates,  les  i^atoux  (tous  deux 
dans  l'état  du  Missiislpi,  au  N.L  Après  bien  des 
^ssitiides,  les  fispagiMls  restèrent  maîtres  de  la 
Floride  vers  1570,  et  ils  la  poesédèrent  jusqu'en 


1763,  époque  à laquelle  elle  fut  cédée  à la  Grand»» 
Bretagne.  Kn  1781,  les  F.s|>agnols  la  reconquirenl^ 
et  le  traité  de  Paris  en  1783  tes  confirma  dans  la 
iK)!uession  de  cette  contrée  ; enfin  en  1819  les  Etala» 
tnis  l'achetèrent  à l'Espagne  et  en  firent  un  terr^ 
loire,  qui  devint  Etat  en  1845.  — On  nomme  TVaiie 
des  Florides  un  traité  conclu  en  1819  jibur  fixer 
les  limites  des  FUats-t'nis  et  du  Mexique. 

FLORIDE  (golfe  du).  Voy.  canal  de  bahaia. 

FLORIDIA,  ville  de  Sicile  (Syracuse),  à 13  kil.  O. 
de  Syracuse:  4,000  bab. 

FLOIllKN,  }fartus  Autoniut  Floriamu,  frère 
utérin  de  l'empereur  Tacite,  prétendit  lui  succéder 
après  sa  mort,  en  27C,  et  se  fit  reconnaître  par  le 
Mnat  ; mais  Probus  ayant  été  proclamé  par  le* 
légions  d'Orient,  Il  marcha  k sa  rencontre  ; il  essuya 
un  premier  échec  après  l<M{uel  ses  propret  soldats 
le  massacrèrent,  il  n'avait  régné  que  deux  mois. 

FLORIS  (François),  dit  Franc-Flore^  peintre 
(1  iiisloirc.  né  à Anvers  en  1520,  mort  en  1570,  fut 
surnommé  [tarses  eomjtatriolcs  le  Daphail  yiamoiwf, 
jouit  (le  l'cslimc  de  Chartes-Quinl  et  de  Philippe  U, 
et  amassa  par  son  talent  une  grande  fortune.  On 
(lislingue  |iarnii  ses  œuvres  ^ beaux  Ares  de 
triomphe,  1rs  Douze  travaux  d' Ucreule,  ti  un  Juge- 
ment demirr.  — Il  forma  un  grand  nonibre  d’élftres 
dont  le  plus  célèbre  est  son  fils  François,  dit  Fhris 
le  Jeune. 

FLOHl’S  'Annœus  Julius),  historien  latin,  que  l'on 
croit  nalif  d'Espagne  cl  de  la  famille  do  Sénèque 
et  de  Lueaiii,  vivait,  selon  les  uns,  sous  Adrien, 
selon  les  autres  100  ans  plus  tard.  On  a sous  son 
nom  un  Fpitome  ou  Abrégé  de  Chistoire  romaine 
depuis  Bomuiiis  jusqu'à  Auguste,  en  4 lirrMf  ou- 
vrage écrit  d'un  style  brillant  et  rapide:  on  lui 
altribue  aussi  le  Pervigilium  Veneris  el  quelques 
autrea  tioésies.  Les  meilleures  éditions  do  Florus 
sont  éelles  ad  usttm  Delphinia  1G74.  in-»4 , et  1726, 
ln-8,  de  Maitlaire,  Londres,  1?I5.  Il  a été  traduit 
par  Goerfclati.  1618;  par  l'abbé  Paul,  1774;  par 
M.  Hagon,  I83G,  dans  la  collection  de  Panckoucko; 
et  par  M.  Dumzuir.  1829. 

FLOITE^la).  ville  du  dép.  de  la  Charenle-Inf., 
sur  la  eôle  N.  de  l'Üe  de  Ré  : rade  el  port  excellents; 
2,(;oo  hab. 

FLÜLR  (saint),  premier  évêque  de  Lodève,  mar- 
tvrisé  en  Auvergne  vers  389,  suivant  les  légendes, 
(Tonna  son  nom  à la  ville  de  Sl-F)our  ( Voy.  sajmt- 
floi.'r).  On  le  fête  le  3 novembre. 

FLUDD  i,Rol>eii1,  Robertus  de  Flttetibus,  néàMÜ- 
gatc  (Kent)  en  16M,  mort  à Londres  en  1C37,  cul- 
tiva toutes  les  sciences  connues  de  son  temps,  sur- 
tout la  médecine  et  la  physique;  donna  (lans  les 
erreurs  de  la  Ihéosophie,  oe  Valchimie,  de  la  magie, 
et  s’affilia  aux  Rose-Croix.  Ses  écrits  aont  presque 
inintelligibles.  Ils  jouissent  cependant  d'une  grmiide 
rt'putation  et  furent  réfutés  [>ar  Kepler,  Gaiaendl, 
MCFsenne.  etc.  I.eaprinci|Miuxsont:  Utriasque  Cosmi 
hittoria,  Oppenheim,  1617;  De  «upcrna(ura/i  m»- 
erocomi  historia,  ICI9:  Clavis  philosophia:  et  oJ- 
chimiœ  puddanœ,  Francfort,  1038.  Ses  CButres 
forment  6 vol.  In-fol. 

FO  on  FOÉ.  fondateur  d'une  secte  religieuse  qui 
compte  de  nombreux  partisans  en  Chine,  paraît 
être  le  même  oue  Bouddha.  Il  naquit  dans  l'Inde, 
à Bénarès,  ou  dans  le  Cachemire,  environ  1027  ans 
av.  J.-C.  Il  réforma  la  religion  des  BracJimanes, 

roscrivit  la  distinction  des  castes  et  l'inégalité  des 

ommes,  et  enseigna  une  doctrine  dont  tes  précep- 
tes fondamentaux  sont  de  ne  point  mentir,  de  res- 
pecter le  bien  d'autrui , de  ne  tuer  aucune  créa- 
ture vivante,  de  s'abstenir  de  vin,  d'éviter  l’impure- 
té, de  croire  à des  récompenses  et  à des  punitions 
apr^  la  tfe.  Sa  doctrine  ne  commença  à se  répandre 
en  Chine  qo'environ  200  ansav.  J.-C.  Ses  prêtres 
se  nomment  Bornes  et  rivent  réunis  dans  dee  m»- 
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nutèret.  Vby.  bodddha.  — Il  oe  faut  pas  confondre 
Foaree  Fohi.  premier  légisUleur  de  U Chine,  qui 
Tirait  rer»  ar.  J.-C. 

FOCONES,  rir.  du  goureniemenl  de  Buénoa> 
Ajrm.  Voy.  lUUiiRi. 

FOCUNATES,  petite  peuplade  de  l'ilalie  aeotcnt., 
à l'E.  du  lac  Yerbane  (lac  Majeur),  dans  le  district 
qu'on  appelle  auj.  Vogo^na. 

FOE,  législateur  chinois.  Voy.  ro. 

roE,  écrivain  anglais.  Voy.  de  fûe. 

FOEDOR.  Voy.  fedor. 

FOEHll . Ile  du  Danemark , sur  la  düle  O.  du 
Slêswig  : l2  kil.  sur  8 ; 6.600  liab.  Ch.*l.,  Wick. 
Pèche.  Fabriques  de  bas  de  laine. 

FOEODOSlk  ou  KEFA,  ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope. Voy.  CAFFA. 

VofcKOÊ,  FüEROER.  Voy.  færoer. 

FCKjARACU,  ville  de  Transylvanie,  à 49  kil. 
N.  O.  de  Oonstadt,  sur  l’Alula  ; 6,000  hab.  Evêché. 
Beau  ponC  Vieux  château  fortifié. 

FOuClA,  ville  du  roy.  de  Kapîcs.  ch.-I.  de  la 
prov.  de  la  ('.apitanate,  à 183  kil.  N.  E.  de  Naples; 
30,900  hab.  Evêché.  Palais  de  l'intendance,  collé- 
giale, douane.  Commerce  de  hié,  bestiaux,  etr. 
Elle  sooffrU  beaucoup  du  tremblement  de  terre  de 
1781.  — Fondée  au  IX*  s.  près  d’Arpr.  Manfred!  l»al- 
tit  prêt  de  cette  ville  le  }iape  Innocent  Y.  mais  il  y 
fut  défait  à ion  tour  (lar  Charles  d'Anjou  (1266/. 
Foggia  ayant  pris  parti  pour  Conradiii,  (Charles  la 
détruisit  : elle  fut  rebâtie  peu  de  lem|»s  après. 

FOGLIETTA  ( Uberto),  historien  génoh»,  né  en 
1618,  mort  en  1m1,  publia  en  1669  un  livre  qui 
le  fit  exiler  de  sa  patrie  : délia  HrpubUca  di  Oenoia, 
et  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  auprès  du 
cardinal  Hippolyte  d'Esle  à Rome.  If  com{>osa  et 
publia  dans  cette  ville  ; Uist.  Genuettsium  iibrx  MI  ; 
Clarorum  Ligurum  Klogia;  De  Cauaa  mayrutudi-' 
nis  Turcarum  imperii  ; De  Linyuœ.  laiinte  utu  et 
prœttantia,  et  plusieurs  opuscules  qui  devaient  faire 
partie  de  1 histoire  générale  de  son  temps.  Il  (oase 
pour  un  des  meilleurs  écrivains  latins  modernes. 

FOGO  ou  SAINT-PHILIPPE.  VUede  fVudequel- 
ques  géographes  français,  une  des  lli^  du  Cap-Vert, 
par  26*  40  long.  O..  14*  60’  lat.  N.  ; 27  kil.  sur 
23;  9,700  hab.  l^.-l.,  St-Philippe.  Vaste  volcan, 
presque  eontinuellement  en  éruption.  Fruits,  cour- 
ges. melons,  mais. 

FOHI  ou  FOCHI,  premier  empereur  et  premier 
lé^slaleur  de  la  Chine.  On  place  son  avènement 
vers  l'an  2963  avant  notre  ère.  On  ne  sait  rien  de 
bien  préeis  sur  son  règne  ; on  lui  attribue  l institu- 
tion  du  mariage,  l’invention  de  la  pêche,  de  la  rliasse, 
delammiquc.de  l'écriture.  Il  reconnut  un  Dieu  su- 

Jirêmeetlui  rendilunculte.  Il  ne  faut  pas  le  con- 

ondre  avec  Fo,  réformateur  de  la  religion  en  Chine. 

FOiX,  ville  de  France,  Fuxum  en  latin  moderne, 
eh.-l.  dn  département  de  l'Ariéro.  sur  l'Ariége  : 
4,699  bab.  Martineta  à cuivre  et  a fer,  forges  à la 
catalane,  etc.  Sur  un  rocher  escarpé  qui  domine 
la  Tille,  on  voit  les  mines  de  trois  tours  gothiques. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  Foix  aurait  été 
fondée  par  les  Phocéens  qui  lui  auraient  donné  le 
nom  de  Phocée,  d’où  serait  dérivé  par  corruption 
U nomdeFoix.— L'arr.  de  Foix  a huit  cant.  (Ax, 
la  Baatide-de-Serou,  lee  Cabanes.  Lavelanet,  0^^ 
rigiit,  Vlo-Desaoa,  Tanacon,  plus  Foix),  140  comm. 
et  91.684  hab. 

roix  (gouvernement  de],  un  dee  grands-gouver^ 
nemenU  de  la  France  méiid.  avant  la  révolution, 
était  situé  entre  le  Languedoc  et  le  Routaillon,  et 
•e  eompoiait  de  la  province  de  Foix,  plus  le  Donneian 
et  la  eo-euxeraineté  du  roi  de  France  sur  TAndorre. 
Cb.-L,  Foix.  Auj.  11  fait  partie  du  dép.  de  l’Aii^. 

FOIX  (province,  jadis  comté  de),  fUrtie  dn 
des  Volees  Tectosagee  sous  les  Romains,  le  divisait 
en  haut  . et  bas  pays  de  Foix,  et  avait  pour  places 


principales:  dans  le  haut-pays,  Feix,  Tara^on,  Ax; 
dans  le  bas-pays,  Pamiers,  Saverdun.  Lciat,  Maa- 
d'Azil.  — Le  comté  de  Foix,  après  avoir  fait  |>arUe 
de  l'empire  romain,  du  roy.  des  NVisigoUii,  de  la 
monarchie  mérovingienne,  du  duché  d’Aquitaine, 
de  l'empire  carloviiiglen,  et  enfin  du  comté  de  (^r- 
caskoniM’,  fut  démembré  de  ce  dernief  couilê  au 
XI*  siècle,  forma  dal>ord  une  seigneurie,  et  fut  érirt 
en  comté  en  1060  en  faveur  de  Roger  I,  fils  de 
Bernard  de  Foix  et  ]>elll-lUs  de  Roger  1.  comte  de 
Carca.>»onne  : il  fut  uni  en  1390  au  >icomté  de  Béarn. 
En  1398,  Isabelle,  héritière  du  comté  de  Foix,  le 
porta  dans  la  maison  de  Orailly,  }iar  son  mariage 
avec  Archamliaull  de  Grailly.  Lu  14*9,  Eléonore, 
reine  de  Navarre,  qui  avait  épousé  Gaston  IV, 
comte  de  Foix,  mourut  en  choisissant  pour  son  suo- 
cessour  son  [lelil-llls  François  Phœbus;  mais  celui- 
ci  mourut  fort  jeune,  et  sa  seeur  (atlierine,  en 
é(K>usant  Jean,  sirc  d'Albrel,  fit  passer  dans  cette 
maison  le  comté  de  Foix,  ainsi  que  la  couronne  de 
Navarre.  De  ce  moment,  les  destinées  du  comté  de 
Foix  se  confondent  avec  celles  de  la  Navarre. 

FOIX  (Raymond-Roger,  comte  de),  lUs  de  Rnger- 
Reniard  I , lui  succéda  en  1188,  acrom|>ogna 
Philippe-Auguste  à la  Terre-Sainte  en  1191;  se 
signala  au  siège  d'Ascalori  cl  à la  prise  de  Sl-Jcan- 
d Acre.  Il  revint  aveecc  roi  lorsque  Ricliard  Cceur- 
de-Lion  eut  pris  le  commandement  de  l'armée  vies 
Croisé*.  S'étant  déclaré  en  faveur  des  Albigeois, 
le  comte  de  Foix  fut  liaflu  en  plusieurs  rencontres, 
et  dé|)Ouillé  de  ses  états.:  Il  mourut  en  1223. 

roix  (Roger-Bernard  III,  comte  de),  mort  en  1302, 
SC  distingua  comme  |>o«te  et  comme  troubadour. 

FOIX  (Gaston  111,  comte  de),  vicomte  de  Béarn, 
né  en  1331.  fui  surnommé  Phetbus,  toit  k cause  de 
sa  beauté,  soit  parce  ()ue,  semblable  au  dieu  Pluf  bus, 
il  avait  une  blonde  chevelure  ; ou  enfin  parce  qu'il 
avait  pris  un  soleil  pour  devise.  II  succéda  àson  f>èra 
Gaston  11.6  l'ôge  de  douze  ans,  et  s’illustra  jiarsa  valeur 
et  sa  magnificence  ; nmts  on  inl  leprochê  un  caractère 
violent  et  on  1 accuse  d'avoir  causé  la  mort  de  son 
propre  fils.  Ce  jeune  prince,  accusé  d'avoir  voulii 
em|H)isonner  son  père,  à rinsligation  de  Cl«arles-le- 
Mauvais,  fut  emprisonné  et  cruellement  maltraité 
par  Gaston  : U se  laissa  mourir  de  faim  dans  sa  (tri- 
son  (1382).  La  vie  de  Gaston  se  passa  dans  des  guerres 
couUnuelles  : Il  fit  tes  premières  armes  en  1346 
contre  les  Anglais,  alla  ensuite  servir  en  Prusse  con- 
tre les  infidèles  en  136tÀj  eu  1368,  pendant  la 
volte  dite  de  la  Jacqueru  , U contribua  à la  déli- 
vrance de  la  cour  à Meaux;  U combattit  ensuite  le 
comte  d'Armagnac,  qtil  manifestait  dea  prétentions 
sur  le  Béarn  (1372),  et  le  duc  de  Berrl  qui  lui  avait 
enlevé  le  tjlre  de  lieutenant  du  Languedoc  (1376). 
Il  mourut  en  1391. On  a de  lui  tiÿlivre  sur  la  chaise 
intitulé  : Phébui  de»  déduit  de  la  chaste  de»  bette» 
tauvaige»  et  de»  oyseaux  de  proye.  en  prose,  im- 
primé avec  eorrectionadans  quelques  éditions  de  la 
IVnerie  de  Jacquos  du  Fouilloux,  Poitiers,  1660, 
61,  62  et  68,  ln-ô>I.  C'est  du  style  emphatique  et 
embrouillé  de  cet  ouvrage  qu'cet,  dil*<m,  venue  l'ex- 
pression faite  du  Phébu».-^  Le  surnom  de  Phœbut 
a été,  aprèd^asJon  111 , (wrté  par  quelques  autres 
memhrvsdeUfam.,donluiifutroideNavarrcenl479. 

FOIX  (Pierre  de)  , dit  rAnctrn,  cardinal  et  arche- 
vêque d'Arles,  ne  en  1386,  mort  en  1404,  fut  dé- 
puté par  Benoit  Xlll  au  concile  de  Constance,  con- 
Toqoéjwur  examiner  lea  droits  des  prétendants  an 
tfdiMs^ntiflcal,  et  contribua  à l'élection  de  Mar- 
tin VrEnvoyé  par  le  nouveau  pontife  en  qualité  de 
légat  près  du  rot  d’Aragoo,  H convoqua  en  1429  un 
concile  ‘4  Tortose,  cl  en  elillenant  la  démission  de 
l'anli-pape  Clément  Vlll,  termina  heureusement  le 
schisme  qui  troublait  l'église  depuis  de  longues  an- 
nées. En  1467,  Pierre  de  Fotv  rassembla  no  concile 
provincial  I Avignon,  et  y fil  arrêter  de  sages  r6gle- 
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menu  pour  redrninistntion  des  diocèset.  Toulouu 
lui  dut  la  fondation  d'un  collège  doté  de  2&  bouraet 
en  faveur  dci  étudianU  pauvres  de  la  ville. 

roix  (Catherine  de},  {rarta  en  dot  la  Navarre  avec 
le  comté  de  l'oix  à Jean  d'Albrct  vers  l'an  1484.  Ses 
étaU  furent  envahis  par  Ferdinand-le-Catholique, 
roi  d'I-Upagnc  [1&13],  et  l’usurpation  fut  sanctionnée 
par  une  bulle  uu  pape  Jules  II.  Catlterine  en  mourut 
decliagrin,  l'an  16|7. 

FOix  (Gaston  de),  duc.de  Nemours,  fils  de  Jean 
de  Foix,  vicomte  de  Nai^nnc,  et  de  Marie  d'Or> 
léans,  sœur  de  Louis  Xli,  né  en  1489,  fut  mis  en 
1512  à la  tête  de  l'armée  d’Italie,  se  signala  par  ses 
hauU  faiU,  et  fut  surnommé  le  Foudre  dïialie,  U 
gagna  la  célèbre  bataille  de  Ravenne  le  1 1 avril 
1513,  423  ans,  mais  périt  en  poursuivant  les  vaincus. 

FOIX.  Voy.  LAUTRCC,  LESCUN,  CRATEACBRUND. 

FOLAHD  (le  chevalier  de),  surnommé  le  Vig^e 
fronçait,  célèbre  tacticien,  né  à Avignon  en  16(19. 
mort  dans  celte  ville  en  1752,  montra  du  bonno 
heure  un  goût  décidé  pour  la  carrière  des  armes, 
et  s’engagea  à l'&ge  de  I8  ans.  La  lecture  des  Com- 
meniairet  de  lui  apprit  à considérer  la  guerre 

non  comme  un  simple  métier,  mais  comme  un  art 
savant  cl  profond.  Aussi  toutes  les  actions  où  il  se 
trouva  furent>elles  pour  lui  une  source  d'insiruclion 
et  de  remarques  savantes  qu'il  con.<>tgna  depuis  dans 
des  ouvrages  rumarquabk>s.  Folard  prit  part  4 toutes 
les  guerres  de  la  lin  du  règne  de  Louis  XIV,  donna 
aux  généraux  sous  lesquels  il  servait  tanlût  des 
plans  de  défense  do  places,  tantôt  des  plans  de 
campagne;  se  distingua  en  qualité  de  capitaine  4 la 
bataille  de  Malplaquel  M709)  ; alla  successivement, 
après  la  paix  d’utreeht  (1713),  oflrir  ses  serv  ices  aux 
chevaliers  de  Halte  contre  les  Turcs,  puis  au  roi  de 
Suède  Charles  XII,  et  sut  faire  adopter  ses  idées 
Mr  ce  dernier  prince.  A son  retour  en  France,  il 
lut  nommé mcstreHle-campetcommandanlda  place. 
U donna 4 ^Hn  de  sa  vie  dans  les  extravagances 
des  ConvuUmnairea.  Les  principaux  ouvrages  de 
Folard  sont  : SouteUes  Découvertes  sur  ta  guerre, 
Paris,  1724,  in«13;  Défense  des  plaeei;  Histoire  de 
Polybe,  avec  Commentaires.  Ce  dernier  ouvrage  est 
le  plus  estimé;  la  meilleure  édition  qui  en  oit  été 
donnée  est  celle  d'Amslejdam,  1735,  7 vol.  in-4, 
L’ auteur  a placé  en  tète  un  Traité  des  colonnes  et  de 
tordre  profond,  où  il  expose  un  nouveau  système 
de  tactique  qui  donna  lieu  4 de  vives  discussions. 

^ FOLLMBUAY,  b.  de  rAisao , 424  k.  O. dp  Laon  ; 
900  h.  Auc.ch.Meau  roval,  oà^ayenno  GtsasoumU- 
sioD  4 Henri  IV,  le  24  janv.  1596.  Grande  verrerie. 

FOLKNGO  ^héopltile).  poëto  burlesque,  né  en 
1491  dans  un  f^aubourg  de  Mantouc  nommé  Cipada, 
d’une  famille  noble,  entra  4 16  ans  dans  l'ordre 
des  Bénédictins,  quitta  quelques  années  après  son 
couvent  pour  courir  le  monde  avec  une  femme 
qu'il  avait  séduite,  et  afin  de  se  livrer  4 son  goût 
^ur  U {xtésic.  Il  rentra  cependant  au  couvent  en 
1526  et  U y mourut  en  1541.  Il  est  le  créateur  du 
genre  dit  maearonique:  il  publia,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Merlino  Go^io,  l7  livres  de  poésies  de  en 
genre  (intil,  Mararonée  ou  Plat  de  ma^roni],  où  il 
môle  te  latin,  l ilaUen  et  le  patois  aûidnuan.  On  a 
aussi  de  lui  Véhlandino  ou  VKnfattflf  dâ  Roland,  et 
des  |M)é$ies  dévotes. 

FiJLIGNO,  Fulginium,  ville  de  l'Elat  cedé-sia*- 
tique  (délégation  de  Pérouse),  4 3l  kil.  S.  K.  du 
Pérouse  : 13,0(X)  hab.  Jadis  fortiOée.  Cire,  papi^, 
tonfllures  estimées.  Commerce  actif. 

FOLKSTONE,  ville  d’Anudclerre  (Kent),  4 10  IrtI. 
S.  O.  de  Douvres;  4,500  liab.  Ancien  couvent . Port  très 
fréqdenlé  depuis  peu.  Serv.  de  vapeur  pour  Boulo- 
gne. Chemin  de  fer  pour  Londres.  Bains  de  mer. 
FOLLE-AVOINE  ou  MLNOMONIS,  peuple  indi- 
. gène  d^, l’Amérique  éaptent.,  fait  partie  de  la  na- 
\ lion  des  Chippaways  et  habite  au  S du  lac  Supé- 


rieur et  4 rO.  de  la  bde  Verte  du  lac  Michigan. 
Ils  doivent  leur  nom  au  goût  qu'ils  ont  pour  l’espèee 
de  graine  appelée  follo-ovoine. 

rONCEM^AGNE  (ELlacreaoltde),  soii»*gonTer- 
neur  du  due  de  Charlree,  membre  de  l’Académie 
des  InscripUons  et  Bellee-Lettrcs,  né  4 Orléans  en 
1694.  mort  en  1779,  a rédigé  de  savants  mémoires 
sur  les  premiers  temps  de  notre  histoire  (dans  le 
Recueil  de  l'Académie  des  Inscriptions).  II  soutint 
contre  Voltaire  l’authenticité  du  testament  du  car- 
dinal de  Richelieu. 

FONDl,  Fuittfi,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre-do- 
Lahour),  4 88  kll.  N.  O.  de  Naples;  5,000  hab. 
Kvéché.  bons  vins.  (^Ihédrale.  La  voie  Appienue 
traverse  cette  ville  et  en  forme  la  pràucipale  rue. 

FO.NDi  (lac  de),  Fundanut  tacus,  entre  Fond!  el  la 
mer:  ses  eaux^  rendent  dans  la  mer  par  deux  canaux. 
Ses  bords  sont  couverts  du  myrtes  et  de  peupliers. 

FONDULE.  mont,  de  France  dans  le  dép.  du 
Gard,  s'écroula  efl  partie  l’an  1800,  et  engloutit 
plusieurs  villages. 

FONniCDE(J.-Bapt.  boyer-).  un  des  Girondins, 
né  4 Bordeaux  en  1766,  était  un  des  prindpanx 
négociants  de  celte  ville.  11  fut  député  à la  Conven- 
tion nationale  en  1791,  cl  se  signala  par  son  élCH- 
quence  et  son  courage.  Il  dénonça  les  massacres  de 
septembre,  et  s'opposa  4 l'organisation  du  tribunal 
révolutionnaire:  (MU  après  il  accusa  Marat.  Au  31 
mal,  Fonfrède  fut  cependant  sauvé  par  Marat  comme 
s'élânt  opposé  4 l'arrestation  d'Hébert  et  de  Dumas, 
dans  la  commission  des  douxe  ; il  n'en  continua  pas 
moins  4 combattre  la  Montagne  avec  la  même  vi- 
gueur. Enfln,  sur  la  proposition  d’Amar,  il  fut  tra- 
duit au  tribunal  révolutionnaire,  condamné  à rnort^ 
el  exécuté  avec  les  Girondins.  Il  avait  37  ans. — Boyer 
Fonfrède  a lai^  un  flis.  Henri  Fonfrède,  qui  s'est 
fait  un  nom  comme  journaliste,-  il  est  mort  en  1841. 

FOM  ou  FOLliM  , petit  état  de  la  Si-n^mbie 
occid..  l>omé  au  N.  par  la  Gambie,  4 l'E.  par  le 
Yintam,  au  S.  par  le  pays  des  Féloups,  et  4 l’O. 
par  le  roy.  du  Kombo.  Ch.-L.  Jéréja. 

FONNl,  ville  de  Sardaigne,  4 19  kll.  S.  de  Nuovo; 
3,400  hab. 

FONS.  O nom,  qui  veut  dire  fontaine,  entre  dans 
la  composition  d'un  grand  nombre  de  nomade  lieux 
géographiques,  soit  anciens,  soit  modernes,  dont  les 
plus  connus  sont  : Font  Aponi  on  Italie,  auj.  Abano  : 
Fons  Rcllaqueus , dans  la  Gaule  transaIpioa,^Foo- 
taineblcau;  Font  EàraldinMt , Fontevraidtt  Ans 
Padirœ.  Paderbom  ; Font  Rapidus,  dans  rntapeaie, 
FonUrabie;  Abns  Tungrorum,  Spa,  daw  Ia  GfT- 
mante  seconde,  4 50  kil.  S.  E.de  Tongres. 

FONSECA  (golfe  de),  golfe  de  l'Océan  Pad&pie 
équinoxial,  sur  la  côte  de  l'état  de  Nicaragua  (Am^ 
rinite  eenlralc).  par  90*  long.  O.,  13*  30’  lat.  N. 

FONSKCA  ( Rodri^e  de),  évêque  de  Burgos  et 
membre  du  conseil  ue  la  reine  Isabelle,  né  4 Sé- 
ville vers  1453,  mort  en  1530,  fit  tout  ce  qui  dé- 
pendit de  lui  pour  emi^her  et  pour  entraver  l'ex- 
pédition de  Christophe  Colomb,  ut  s’emposa  const^un- 
ment  aux  généreux  efforts  de  Laa*Casas  pour  l'a- 
mélioration du  sort  des  Indiens. 

FONSECA,  jésuite  portugais,  surnommé  l’^riKoie 
portugais,  né  en  1528  au  viilagc  de  Cortizada,  mort 
en  1599,  professa  la  philosophie  4 Evora  cl  4 Lis- 
bonne. s'éleva  aux  premières  dignités  do  son  ordre, 
fui  nommé  membredu  conidldei  ministres  par  Phi- 
lippe 11 , el  chargé  de  diverses  négoeieUons  irapof- 
tantes  par  le  pape  Grégoire  Xlll.  On  a de  lui  im 
Commentaire  sur  ta  Métaphytitfue  d^Arittote,  en  latin, 
4 vol.  in-fol.:  Instiiutiones  dmiectieee,  Lisb.,  1564. 
Il  csl  l’Inventeur  de  la  Science  mogenne,  méthode 
par  laquelle  il  voulait  concilier  le  libre  arbitre 
avee  la  Providence. 

FONTAINE,  bourg  de  France,  eh.-l.  de  canton 
ai^t-Rbin),  4 9 kil.  N.  E.  de  Béfort;  300  bab. 
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roitTAüfl-rtANÇAisE.cheM.  <l«  rant.  (C6le-d'Or), 
à 30  kll.  N.  E.  de  Dijon  : 1,200  liab.  Forg»,  hauU 
fourneaux.  Cél.  xlclolre  de  Henri  IV  lur  le*  Lij:ueur« 
eommandés  par  le  duc  de  Mayenne  el  par  le*  Espa- 
gnoU  (1505)«  dan*  lat(uelle  le  roi  sauva  la  vie  a Hiron. 

roi«T*i.xt-Lks-oiJO^,  l>*>urg  aux  porte*  do  Dijon. 
Patrie  de  S.  Uernard.  Ancien  prieuré  de*  Feuillauls. 

roNTAWE-LC-Di'N,  clief-l.  de  caol.  (Selnc-lnfér.), 
k 13  kll.  S.  E.  de  Suinl*Vulery-en-Caux  ; 400  hab. 

FONTAlwE-u'ÈvtQiE.  \Ulede  Belgique  (Hainaut), 
prèadelaSambre.àO  k.O.  de  ClurTeroi  ; 3,000  lut. 
Fonderie  de  fer,  etc.  Marbre  aux  environ*. — Long- 
temps  le*  comte*  de  llaiimul  el  lea  princes  de  Liège 
se  disputèrent  la  poesea*ion  de  cette  ville;  mai*  te* 
Autrieliiens  s'en  emimrèrcnt  en  17ÔT  et  la  conser- 
vèrent jusqu'en  1704,  épO(]uc  à laquelle  les  Fran- 
çaîA  la  leur  enlevèrent.  Ceux-ci  la  rendirent  en  1814. 

FONTAINE  (Nicolas),  né  à Pan»  rn  1036,  mort 
à Melun  en  1700,  f«asaa  quelque*  année*  k Port- 
Roval,  s’atUclia  à Nicole,  Arnaud  et  Sacy,  et  fut 
eoiermé  k 1a  Bastille  avec  ce  dernier  comme  jansé- 
niste de  1GC4  k lüUO.  Il  a laissé  : Ptci  des  Saints  pour 
(osts  lt4  jours  dt  Vannée,  1C70,  4 vol.  in-8;  les  Fi- 
gures de  la  Bible,  ouvrage  altribné  k Le  Maistre  de 
Sacy,  et  connu  sou*  le  nom  de  Bible  de  Boyaumont, 
1694.  in-4  ; Mémoires  pour  servir  a VhiUoire  de 
Port-Royal,  Ltrecht,  173G,  2 vol.  in-i2;  une  tra- 
duction d'Uomélies  de  saint  Jean  ChrysostOme,  et 
un  grand  nombre  d'autres  ouvragf-s  de  piété. 

FONTAINE  DE  LA  soaiE  (Jac<iues),  auteur  de  la 
muette  Intitulée  : Nouvelles  ecclésiastiques , né  k 
ronlenay-le-Comte  en  1C88,  mort  en  17CI,  était 
curé  de  Mantelan  au  diocèse  de  Tour»,  et  se  dis- 
tingua par  son  lèle  comme  prêtre  apiielaiil.  Il  exalta 
dans  sa  gazette  les  miracle*  du  diacre  Pàris. 

FONTAINE  DES  lEBTiNS  (Alcxis,.  gvomctre , menv- 
bre  de  l'Académie  de*  Science»,  né  dans  le  Dau- 
phiné en  1726,  mort  en  177 1.  Il  s'est  occu|>é  le 
premier  de  la  théorie  générale  et  des  applications 
du  calcul  intégral,  el  a donné  k l'Académie  des 
Science*  des  Mémoires  qui  ont  été  imprimés  en  un 
vol.  in-4,  1740.  Il  eut  de  vives  disputes  avec  d A- 
lembert  au  sujet  de  la  priorité  de  la  découverte 
d'un  principe  général  de  dynamique. 

FONTAiNE-HALBEauE  (Jean),  poêle  médiocre,  né 
près  de  Coutances  vers  1740,  mort  en  1780,  a 
composé  des  héroldes.  des  discours  en  vers,  du* 
fables  et  des  contes  moraux,  etc. 

FONTAINE  (la).  Vou.  LA  FONTAINE. 
FONTAINEBLEAU,  Forts  Dlaudi  ou  Fons  Della- 
queus  en  latin  moderne,  ch.-l.  d'arr.  ^Seinc-cl- 
Marne),  k 14  kil.  S.  de  Melun,  k 69  kil.  S.  E.  de 
Paris,  au  milieu  de  la  belle  forêt  de  Fontainebleau  ; 
8,122  hah.  Clikleau  royal  avec  un  parc  el  des  Jardins 
magnifiques.  I<e  chkteau  a été  réwmtnenl  restauré 
par  le  roi  Louis-Philippe  1 (1837-40).  Fontainebleau 
est  le  lieu  de  naiaaancede  Henri  lit  et  de  Louis  XIII, 
el  des  auteurs  dramatiques  Dancourt  el  PoinMnel. 
On  récolte  k Fontainebleau  et  dans  les  environs 
rcxcellenl  raisin  dit  ckauetas  de  Fontainebleau  ; on 
relire  des  environs  des  quantités  énormes  de  grès 

aui  servent  au  pavage  do  Paris.  La  forêt  a 63  kil. 

0 tour  et  13,796  hectares  de  superficie.  On  a beau- 
coup disputé  sur  l'étymologie  du  nom  de  Fontaine- 
bleau. La  forêt  s'appelait  primilivemciil  forêt  de  Bière 
ou  de  Bièvre  Birria);  elle  renferme  une  source 
dite  Bteau  (d'où  le  nom  de  la  v.),  ainsi  app.,'soil  k 
cause  de  la  beauté  de  ses  eaux  (fontaine  belle  eau), 
•oit  parce  qu'elle  fut  découverte  pendant  une  chasse 
par  un  chien  nomme  Blaud,  — Itésidence  roy.  dès 
Te  lemM  du  roi  Robert  (909);  habtlée  surtout  par 
louis  VII  et  ses  suceesaeurs  jusqu'au  iiv*s.  Agrandie 
par  FranfoUl  (qui  l'orna  des  chefs-d'ocuvre  de  l'art', 
par  Henri  II,  Henri  IV.  louis  XIV  el  Nanol^n.  Sé- 

iour  de  Christine,  qui  y fit  assassiner  Monaldesrlii  ; de 
’ieVll,  pendant  sa déteoUon.  Plus.éditssonldatésde 


Fontainebleau  (1639,  1660,  1661)  En  1807  un 
traité  y fut  signé  entre  la  France  et  l'Flspagne 
enfin  le  4 avril  I8l4,  Napoléon  y al>diqua  en  fa- 
veur de  son  fils;  Il  y fit  ses  adieux  k la  vieil!* 
mrde  flo  20  avril).  — L'arr.  de  F.  a 7 cantons  (La 
Clia|)cne-la-Reine  , Cliktcau-Landon  . lorrcz-le- 
Bocage.  Monlereau-l-aut-Yûnne . .Moret,  Nemours, 
plus  r'onlainebleau);  104  communes  et  71.974  hab. 

FONTAINKS(le comte  de), général  espagnol.  Voy. 
füentEs. 

fontaines  (Maric-Louise-Chaploüe  de  pelard  de 
GIVRY,  comtesse  de),  morte  en  1730,  est  connue 
|>ar  deux  romans  Intitulés  : la  Comtesse  de  Savoie, 
el  Aménophts,  prince  de  Libye,  qui  ont  été  inuiriméi 
avec  les  (puvresronqdètes  de  mesdames  de  loi  Fayclta 
el  de  Tenrin.  1801,  in-8.  et  réimprimée  k part  sous 
le  nom  é'Œuvres  de  madame  de  Foutainrs,  |812. 

FONTANA  (Dominique),  architecte  iLtlicn,  né  au 
village  de  Mil!  sur  le  lac  de  Cême  en  1643,  mort  à 
Naples  en  1607.  fut  chargé  par  le  pa|»e  Sivtr-Quinl 
de  dresser  l'obélisquo  qu'on  voit  aclueliement 
sur  la  place  de  Saint-Pierre  k Rome,  cl  qui  était 
alors  pris  du  Valican,  à moitié  enseveli  sous  do» 
ruine*.  Home  lui  doit  aussi  le  palais  pontifical  de 
Montecavallo,  la  bibliothèque  du  Vatican , l'Acqua 
felke,  fontaine  qui  amène  l'eau  d'une  montagne 
éloignée  d environ  20  kilomètre*.  A la  mort  de  Slxt»> 
Quint,  qui  l'avait  comblé  de  faveurs,  Fonlana  fut 
accusé  i«ar  des  eniiemi*  jaloux  d'avoir  détourné  k 
son  profil  de*  »omme*  considérables,  et  fut  obligé 
de  se  retirer  k Naples.  H y fut  nommé  ingénieur 
du  royaume,  et  y construisit  la  fontaine  Médina, 
le  palais  royal,  etc.,  ouvrages  qui  suffiraient  k u 
réputation. 

FONTANA  (Charles),  architecte  italien,  né  k Bru- 
cialo  prèsde(Atme  en  1634,  mort  k Rome  en  1714, 
fut  chargé  par  les  |iapc«  Innocent  XI  et  ('.lémcnl  XI 
de  la  rointruction  de»  (laiais  Crimani  el  Bolognetti, 
du  mausolée  de  la  reine  ChrUltnc  dans  I église  de 
St-Pierre,  de  la  fontaine  de  St-Pierre  el  de  la  fon- 
taine Sainte-Marie,  du  théâtre  Tordinonc,  de  l'é- 
glisa  de  St-Michvl  k lti|»a,  du  {valais  du  mont 
Cilorio,  etc.  On  a de  lui  |>Iu»teurs  écrits  relatifs  k 
son  art:  le»  principaux  soni:  U IcmpioVaticanoe /a 
sua  origine  con  gli  edijicii  più  cospicui  aniichi  e 
moderni,  Rome,  1694  , 1 vol.  In-fol.;  l'Anfieatro 
Flavio  deseriito  e delineato,  etc.,  I.a  llaye,  1726, 

I vol.  in-fol. 

FONTANA  (Félix).  Savant  Italien,  né  dans  le  Tyrol 
en  1730,  mort  k Florence  en  1806,  professa  d'a- 
bord la  |)hila»pbie  k Pisc,  puis  fut  appelé  k Flo- 
rence {var  le  grand-duc  Picrre-Léo|K>ld  (depuis 
empereur),  el  fut  chargé  par  ce  prince  de  former 
dans  cette  ville  un  cabinet  de  (ibysique  et  d'histoire 
naturelle.  11  réussit  k représenter  {var  des  prépara- 
tions en  cire  coloriée  toutes  les  |>arliei  au  corps 
humain;  on  lui  doit  de  savantes  recherches  sur  la 
physiologie,  la  chimie  et  la  physique.  Scs  prlnci- 
(laux  ouvrages  sont  : Riserche  filosofiche  sopra  la 
fisiea  animale,  Florence,  1776,  ln-4:  Risrrche  Jlti- 
ehe  sopra'l  veneno  delta  vipera,  Lueca,  1767,  in-8; 
Principes  raisonnés  sur  la  génération,  etc.  — Son 
frère,  le  P.  Grégoire  Fonlana.  né  en  1736,  mort  en 
1803,  SC  distingua  comme  mathémallcienr  remplaça 
Boscov  ich  dans  ta  chaire  de  malhémotiquesde  Pavie. 

II  a laissé  de  beaux  travaux  d'analyse. 

FONTANAUOSA,  bourg  du  roy.  de  Naples  (Prin- 

cipaulé-UUérieure) , k 16  kll.  N.  O.  de  Santo-An- 
gclo-dc-Lombardi  : 3,600  hab. 

FONTANELLA,  ville  du  roy.  Iximbord-Vénlllcn, 
k 47  kil.  E.  de  Milan  ; 1.000  hab.  Jadis  fiorfssante. 
Elle  fut  fondée  pur  les  Bourguignons. 

FONTANEIXE  (Jean-(»aspara  dubois),  littéra- 
teur, et  professeur  aux  écoles  centrales  de  l'Isère, 
né  en  1737  à Grenoble,  mort  en  1812,  s’est  exercé 
dans  différent»  genres  de  littérature.  Parmi  ses 
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nombreux  écribi  noui  citeroni  : Naufrage  et  aven- 
tures de  Pierre  Viaud,  1768,  «ouvcnt  réimprimé; 
Aneedoies  africaines,  v\c..  1775.  \n-H.  Contes  philo- 
sophttjues  et  moraux,  1779,  2 vol.  in-18:  Vie  de  P. 
Aretin  et  Tassoni,  I7G«.  In-I2;  une  Iraduction  des 
Métamorphoses  (f  Ovide,  1802.  4 vol.  ln-8;  iin  Cours 
de  belles-lettres,  publié  j«r  M.  Renauldon.  prlll- 
fll!«  de  I auleur.  181.7.  4 vol.  in-8.  Fontanelle  tra- 
vailla au  Journal  de  Polilitjue  et  de  lÀltéraiure  et  au 
Mercure  de  Franee.  Il  a eomposé  plusieurs  pièce*  de 
théâtre,  enlro  autres  Eriefe  ou  ta  Vestale.  1768, 
dont  la  représentallon  fut  défendue. 

tONTANKS  (L. -Marcellin  de),  né  à Niort  en 
1751,  mort  à Paris  en  IHCl,  se  difUnpua  de  bonne 
iàcjire  par  son  talent  pour  la  poésie. -Dans  la  révo- 
lution. il  SC  montra  lami  d’une  sage  liberté,  et 
travailla  au  Modérateur  ; il  fut  proscrit  au  I.S  fruc- 
tidor. revint  après  le  18  brumaire  et  s'alticba  â 
Bonajiarte.  Lor*  du  rétablissement  des  étmles.  Il 
fut  nommé  professeur  de  belles-lettres  au  eollé'?e  des 
Quatre-N'ations.  et  inenjbre  de  rinstilut.  II  entra 


en  1804  au  (.orps  lé;;istatif,  en  devint  président,  et 
8 y fit  remartpuT  par  »ui  él«»(|in>4ice , mais  au'-ij  par 
son  adulation  jKiur  .Nap..lé4.n;  «vprji.lant  d métupiel- 
quefoU  àréloged’ulile'iavis.  Nommé  en  lHUHf:ivujd- 
maltre  de  l'universilé.  cl  lit  rctleurir  le.4  bonnes 
éludes.  M.  de  Fontanes  a laissé  peu  de  |»oé»irs , 
mais  elles  se  dislin^unil  p.ir  l éléf:anee  et  la  pu- 
reté du  slvle.  On  estime  surtout  la  Journée  des 
Morts,  Imitée  de  Tl».  tJray.  1706:  les  Tombeaux  de 
^int-Denis,  1817  : une  tr.idurtion  de  rK'.tai  jur 
/AommedePope.  I783cl  1821.  Il  travailla long1em|)4 
à un  grand  poème  épitpie,  la  Grèce  délivrée,  t\\in  mal- 
heureusemcnl  il  n'a  pu  aebt'vcr.  On  a publié  entS2l 
la  collection  de  scs  discours:  on  y remanpic  \' Eloge 
de  y\as/iington  (1800).  Enfin  ses  (ruvres  ont  été  ms- 
Mmblées  cl  publiées  en  1839,  |»ar  les  soins  de  M.  de 
Sainte-Beuve.  2 vol.  ln-8,  d’après  les  inanuscriU 
conservés  d.ans  la  famille. 

FONT.âNKT.  ville  de  France.  Voy.  fonttnay. 

FONTANGES,  tmiirg  du  dép.  du  Cantal,  â I7  kil. 
S.  E.  de  M.iuriac;  2. (MM)  bab. 

FONTANGES  (Marie-Angélique  de  rcoraille  . 
duchesse  del,  une  des  niailre^*cs  de  Louis  XIV,  née 
en  I6G1,  n'avuil  que  17  ans  lorsqu'cMo  f»il  prcHluile 
à la  cour,  comme  fille  d honneur  de  Madame:  elle 
frappa  le  roi  par  sa  beauté  et  ne  larda  pas  â suj)- 
planter  madame  de  Montespan.  Mais  ayant  perdu 
•es charmes  à la  suite  d'une  rouelie.  et  n'avant  point 
d ailleurs  a*scz  d'esprit  n.vlurel  pour  raplivrr  le  roi, 
elle  fut  bientôt  oubliée.  El  le  se  relira  dans  un  eouvcf»! 
ou  elle  mourut  en  1681.  à 20  ans.  Elle  avait  fait  ve- 
nir la  motle  d'une  cuilTurc  qu'elle  alTectionnaU  cl 
qui  noria  son  nom. 

FO.NTABAIIIE,  Fans  Papidusen  latin  moderne, 
Fuenterraina  des  t^pngnols,  Œaso  des  anriciis,  ville 
d Esp.  (Gutpiisroa),  sur  la  Bida.«eoa.  à son  embou- 
chure dans  le  golfe  de  Gascogne  : 2,000  hab.  Petit 
port,  fort  St-Klne.  Plus  im|iortante  autrefois.  Elle 
fut  aaiégén  à diverses  reprises,  notamment  en  1521 
par  François  1 et  en  I7l9  (>ar  Bcrvvick  qui  la  prirent. 

FONTENAY.  FONTKNAILLES  ou  FONTANET, 
Fottfpneium  en  latin  moderne,  village  de  l'ancienne 
Boilrgogne,  auj.  dans  le  dép.  de  TYonne,  â 32  kil.  S. 
d Auxerre;  est  devcnti  célèbre  par  la  victoire  que 
Charles-le-Chauve  et  I..ouis-Ic-Germanique  y rem- 
portèrent sur  leur  frère,  l’empereur  Lolhalre  1,  le 
25  juin  841. 

fontenat-aüx-roses,  joli  village  du  dép.  de  la 
Seine,  à 2 kil.  N.  O.  de  Sceaux,  à 10  kll.  S.  de 
rAris;  1,000  hab.  Il  doit  son  nom  à la  grande  quan- 
tité de  roses  qu'on  y cultive. 

tontenat-l’abatto  ou  frontenat  (Deux-Sèvres), 
nommé  depuis  Rohan-Rohan.  Voy.  ce  nom. 

fortenat-le-comtk,  ch.-l.  d'arr.  (Vendée),  sur 
te  Vendée,  à 53  kil.  S.  E.  de  Bourbon-Vendée; 


7,650  hab.  Belle  église,  fontaine  gothique,  grande* 
halles,  ruines  d'un  château-fort.  Chapellerie,  etc. 
Commerce  d'importation  eld‘exi>ortation  par  lepoit 
du  (iros-Noycr.  — FoDlenay-lM)omte  doit  son  nom 
et  son  origine  aux  comtes  de  Poitiers.  Elle  fut  sou- 
vent prise  et  reprise  pendant  les  guerres  religico- 
seselsousla République. Leeard.de  Bourbon  (Oiar- 
les  X)  y mourut  en  1590.  Pendant  la  révolution, 
celle  ville  prit  le  nom  de  Font  'nav-le-Peuple  et  fut 
pendant  un  temps  le  ch.-l.  du  dép.  — L'arr.  de 
Fontenay-le-Gomte  a 9 cantons  (ChailIé-les-Manis. 
Igi  Chàtaigneraye,  rHermenaull,  Luçon.  Maillexais. 
Poniaiiges-Ki-ville,  Sainte-Hermine,  Saint-Hilaire 
et  Fontenay-lf-Comle),  200  romm.  cl  12*2,027  liab.* 

FONTE.NELLE  (Abbaye  de).  Fo^.Sy-Vandrilli. 

FONTENELLK  (le  bovier  ou  le  bodteb  de),  lit- 
térateur et  savant , l'homme  le  plus  universel  de 
son  sit'rlc,  né  à Rouen  en  1657  , mort  4 Parts 
en  1757  , à»^  de  100  ans.  était,  par  sa  mère, 
nevrii  de  Corneille.  Il  remporta  dès  PAge  de  14  ans 
mi  prix  académique,  se  (U  connaître  jiar  des  poé- 
sies légères  et  pstorales.  donna  en  1680  une  tra- 
gédie, Aipar,  qui  fut  sitlléc  : prit  }>arl  à te  qu^ 
relie  sur  le  mérite  des  anciens,  cl  se  déclara  pour 
b's  modernes;  (U  des  opéras,  dont  on,  Théiis  et 
Pétée,  eut  du  sucri-*,  cl  publia  un  roman  médiocre, 
les  Lettres  du  ehevv^r  d'iler**:  il  donna  en  1686 
ses  Dialogues  des  toorts  qui  furent  bien  arcu^Hs. 
Les  Fnireiinis  sur  la  pluralité  des  Mondes  (1686),  et 

V Histoire  der  oracles,  faite  d'après  Van  Dale,  le  placé- 
renlpnrmi  Iesl>onséeriv.iin8  de  l'époque,  et  le  firent 
admettre  à l'Académie  Française  en  1691.  Dans  la 
sctNimle  inoilié.  de  sa  vie  II  se  livra  plus  spéciale- 
rnoiit  aux  soicnres  exactes,  composa  la  Préface  de 
t'analyse  des  infiniment  petits  de  L’Hôpital,  et  donna 
iui-méme  la  Géométrie  de  l' infini  (publiée  en  1727). 
Il  entra  bientôt  â l'Aeadémie  des  Sciences,  et  devint 
en  1737  secrétairr  de  celle  compagnie;  il  rédigea 
en  celte  qualité  \ Histoire  de  f Académie  (1660-99) , 
et  les  Eloges  des  Académiciens  ; ces  deux  ou- 

V rages  sont  regardés  comme  les  modèles  du  genre, 
et  sont  la  Iia.<(e  la  plus  solide  de  sa  réputation.  Il  s'oc- 
cupa nitii.'i  de  inélaphysinuc  et  professa  le  cartéaia- 
nl:«mc  tout  en  s'écartant  de  Descaries  sur  laquesUon 
de  l'origine  des  idées  ; il  a laissé  un  Projet  de  traite 
de  l'esprit  humain,  un  traité  Du  Bonheur.  Fontenclle 
brille  -urtout  {>ar  la  clarté  et  la  simplicité  du  style; 
il  eut  le  talent  de  mettre  les  matières  sdentifique* 
â la  t»nrtée  de  tous  les  lecteurs.  Il  se  (U  une  réputa- 
tion dans  le  monde  par  la  finesse  de  son  esprit  et 
l'à-iiropos  de  scs  réparties,  11  se  fit  auui  r^ 
marquer  t>ar  sa  modération  et  sa  réserve:  il  di- 
sait que  s'il  tenait  toutes  les  vérités  dans  sa  main, 
il  se  garderait  bien  de  l’ouvrir.  On  lui  a reproché 
de  la  sécheresse  de  cŒur  et  de  l'égotsme  : on  dte 
cependant  de  lui  des  traits  de  générosité;  Il  était 
d'ailleurs  sensible  4 l'amitié  et  fut  étroitement  lté 
avec  Lainollie.  Les  Œuvres  de  Fonlenelle  ont  été 
publiées  en  1758,  Il  vol.  ln-12;  1190.  6 vol.  ln-8, 
et  1825,  5 vol.  ln-8.  Carat  a eomposé  VÊtoge  de  Fot^ 
tenelle  (eoxsTonné  en  1784). 

FONTENOY . village  ac  Belgique  (Halnaut) , à 7 
kiL  S.  E.  de  Toumav  , près  de  la  rive  droite  de 
l'Escaut;  500  hab.  dans  les  plaines  volsineB,  les 
Français,  commandés  par  le  maréchal  de  Saxe,  g» 
gnèreot,  le  11  mai  1745,  la  célèbre  bataille  de  Foo» 
tenoy  sur  les  Anglais , les  Autrichiens  et  le*  Hol- 
landais réunis. 

FOîVTENOT-LK-aiATEAO , vllIe  de  France  . dans  le 
dép.  des  Vosges.  4 27  kil.  S.  O.  d'Fpinal  ; 2,000  bab. 
bon  kirschen  wasser. — Cette  ville  était  jadis  très  forte; 
elle  a appartenu  4 la  maison  de  Elourgogne,  pals,  au 
XTiii*  s.  4 celle  de  Croy.  Patrie  du  p^le  Gilbert. 

FONTETTE  (Charles-Marie  fevbet  de),  magis- 
trat et  érudit,  né  en  1710  4 Dijon , mori  dans  te 
même  ville  en  1772,  fdl  dé*  de  26  an*  eoo- 


FORB 


— 635  — 


FORC 


Miller  ta  pariHnent  de  Bourgogne , s’adonne  à 
l’étude  de  l'blstoire  et  recueillit  une  foule  de  do- 
oumenU  précieux.  On  lui  doit  une  édition  fort 
augmentée  et  eméliorée  de  la  Bibiioihfque  hUiori^ 
que  du  P.  Lrlong,  ô toI.  In-fol.,  Paris,  |768. 


succès.  Un  a de  lui  : l'oy.  dtms  /e  Lruint,  IblU,  m-f. 

FURBm-jA!sso:(  (Toutsjüjil  Di.),  connu  sous  lenoui 
de  cordmo/ de  yawon.néeo  1626,  mort  en  1713,  (ut 
évéque  de  Digne,  puis  de  Marseille  et  de  BeauTsis, 
amliaMadeur  de  Louis  XIV  en  Pologne,  et  auprès 


l^ri  rt>  HMJLT,  Font  Ebratdi,  Font  Ebraldinus^  \ du  Saint-Siège.  A son  retour.  170C,  il  fut  nommé 


bourg  du  déç.  de  Mame-el-LoIre , i 13  kil.  S.  K. 
de  Saumur.  Ce  bourg  est  célèbre  par  une  riche  ab- 
baje  de  Bénédictins  . fondée  par  Rol>erl  d'ArhrU- 
sel  , Tcn  l’an  llOü.  Ce  monastère,  qui  renfer- 
mait à la  fois  des  religieuses  et  des  religieux  , fut 
toujours,  depuis  la  mort  de  Roberc , gouverné  par 
une  abbesse.  Depuis  1804,  I abUve  a été  Iranifor- 
mécen  une  maison  de  détention  '2,000  détenus). 

FONTRAILLKS  (l/>uis  d’astarac,  marquis  de], 
nu  ehar^  par  tîaston,  duc  d'Orléans,  de  négocier 
avec  le  due  d Oiivarex  les  moyens  de  seconder  la 
inspiration  de  Cinq-Mars  et  de  perdre  le  cardinal 
M Rkhelieut  il  conclut  un  traité  en  vertu  duquel 
l^pagne  devait  fournir  des  troupes  et  en  outre  de 
rarmut.  La  conspiration  ayant  été  découverte,  Pon- 
D^IIes  s'enfuit  en  Angleterre  pou/  se  soustraire  au 
décret  d'accuution  lancé  contre  lui:  il  ne  revint  en 
Fraoce  qu'après  la  mort  du  cardinal,  cl  mourut 
en  1677.  On  a de  lui  : Helaiioti  det  choses  parti- 
cuiÜTt  de  la  cour  pendant  la  faveur  de  M.  de  Cinq- 
Vart  (imprimée  dans  les  Mémoires  dê  Montrésor], 
et  de!  Lettres  manuscrites. 

FOPTTMEILLE-LEîî^.VRI.KS,  village  du  dép.  des 
Boudiei 'du-HhOne,  à 10  kil.  S.  üa  Torascon  ; 1 ,000 
bab.  Aux  environs,  belles  pierres  üiles  d Arles. 

FüOTE  (Ssmuel) , acteur  et  auteur  comique  an- 
glais, surnommé  V Aristophane  moderne,  né  en  1720 
dans  le  comté  de  Cornouailles,  mort  en  1777.  di- 
rigea pendant  quelque  lemj»s  le  théâtre  de  New- 
■®arkcl , et  se  tit  remarquer  i»ar  la  licence  avec 
laquelle  il  iltaquait  dans  ses  rOle,  les  p.  rsonn«(fes 
eontemporaini  les  plus  disUngul^i  on  fui  forcé 
plusieurs  fois  de  lut  interdire  la  scène,  il  réussissait 
surtout  dans  le  genre  de  la  farce.  On  n’a  guère 
conservé  au  théâtre  qu’une  seule  de  ses  pièces,  The 
Mewor  of  Garrat. 

rORBACH,  ch.-I.  de  canton  (Moselle),  à 16  kil. 
N.  O.  de  Sarreguemines  ; 4.428  hab.  Douane  fron- 
tière, verrerie,  fabrique  de  pipes. 

roRBACH  , bourg  du  grand-duihé  de  Bade , à 1 1 
Ul.  de  Genubach  : l.iOO  hab. 

FORBIN,  ancienne  famille  de  Provence,  qui  a 
W^uil  plusieun  hommes  distingués  , a jmur  chef 
Palamède  de  Forbln.  seigneur  de  Soliers,  surnommé 
U Gnxnd,  qui  fut  d'abord  président  de  U Chambre 
des  comptes  cl  conseiller  du  roi  René.  Cette  mai- 
son a produit  plusieurs  branches,  dont  les  princi- 
pes sont  celles  de  Forbùs  det  luarts  et  de  Forbin 
lanson.  Nous  eileroos: 

FORBIN  (Claude,  d'abord  chevalier,  puis  comte), 
chef  d'escadre,  né  en  1666  à Gardane  , près  d’Aix 
en  Provence  , mort  en  1733.  Il  senit  d'abord 
avec  le  grade  d enseigne  de  vaisseau , sous  le 
eointe  d’Estrées  en  Amérique , cl  sous  Duquesne 
au  bombardement  d'Alger , oh  il  Ûl  preuve  d’une 
rare  intrépidité.  Après  avoir  été  deux  ans  grand- 
amiral  du  roi  de  Slam,  près  duquel  il  avait  accom- 
pgné  l’ambassadeur  franrols,  le  chevalier  de 
Gaumont  (1686),  Il  seconda  avec  courage  l intri- 
plae  Jean  Barl  dans  ses  luttes  contre  les  Anglais , 
Mvint  chef  d’escadre  en  1707  iprès  une  sanglante 
Tictoire  remportée  sur  les  mêmes  ennemis  dans  U 
mer  du  Noru,  et  se  signala  avec  Duguay  -Trouin 
da»  lo  tombai  du  cap  Lizard.  Forbin  se  relira  du 
Mrrlet  en  1710.  Les  Mémoires  de  Claude,  comte  de 
Forbin,  publiés  à Amsterdam  en  1730.  2 vol.  in- 
12,  qpt  été  rédigés  sur  ses  notes  par  Reboulet. 

roMiR  (le comte  L.  Au^  de),  desccndantdu  préc., 
177^1811, del’Acad.  desBeaux-Arts,  direct,  desmu- 
Bées.  Amateur  éclairé, U cultivalui-môme  la  pcint.avec 


grand-aumônier.  Forbin  fut  un  des  adversaires  les 
plus  redoutables  de  VApologie  des  catuistet.  U dut 
le  cha{>eau  de  eardinai  (ItiiK))  au-roi  de  Pologne 
Jean  iMbieski,  à l'élection  duquel  il  avait  puissam- 
ment contribué. 

FÜRBONNAIS  François  v»:ron  de),  économiste, 
né  au  Mans  en  1722,  mort  en  I800.se  fit  connaître 
dès  1760  |iar  des  mémoires  pleins  de  vues  sages  sur 
radininislraiton  des  finances  : fui  nommé  on  1766 
inspeclcur-générnt  des  monnaies,  fut  placé  en  1769 
auprès  du  contrôleur-général  Silhouette,  et  eut  le 
principal  mérite  fles  utiles  réformes  qu'of»éra  ce 
ministre  : mais  il  ne  larda  pas  à être  écarté  des  af- 
filres  p.vr  les  intrigues  de  madame  de  Pom|kadoor. 
Il  se  relira  dans  scs  terres  et  consacra  ses  loisirs  à 
la  composition  de  scs  ouvrages.  On  a de  lui  : Estrait 
de  l Esprit  des  lois,  1760;  Comidérations  sur  les 
f nonces  d'Espiume,  1763;  Éléments  du  commerce, 
1764;  Becherches  sur  les  ^nanccs  de  France,  1768* 
Il  fut  appelé  â l'Institut  dès  sa  fundation. 

H)R(^-\DKL  (Pierre),  né  à Béxiers,  obtint  en  1660 
par  la  protection  de  Ramus  une  chaire  de  mathé- 
matiques au  collège  royal  de  France,  et  mourut 
vers  1676.  On  lui  doit  la  traduction  de  plusieurs 
ouvrages  des  mathématiciens  grecs,  de  la  Géométrie 
d’Luchde,  1664  ; des  Lirrci  de  Proclut  sur  le  moa- 
vement,  1666;  du  Traité  des  poids  d" Archimède, 
JW6,  etc.  — .Son  frère  Ktienne  Forcadel,  né  à 
Béliers  en  1634.  mort  en  1673.  fut  en  concurrence 
avec  r.iijas  |»our  Ih  chaire  de  droit  de  Toulouse 
et  ne  l'nhtiiit  que  pairie  départ  deson  rival  15.64).  Il 
a écrit  sur  l»*dr«*ii,  i'hi'«.l.,al'ail<les  vers  hitius  et  franç. 

^ FOIU'.ALQI’IKR.  Forum  !>leronis  des  Romains,  ou 
Forum  Qunriatium  suivant  .M.  Walckenaèr,  Forum 
Calcarium  au  moven  âge.  ch.-l.  d arr.  ( B.-Al|)es  ) , 
sur  une  colline,  à 4o  kil.  ,S.  O.  de  Digne  ; 3,022  hab. 
Gha[>ellcne , poterie;  commerce  d'huile,  vins, 
soie,  etc.  Société  d'agriculture.  Klle  fut  jadis  le 
ch.-l.  du  comté  de  Forcalquicr.  — L’arr.  de  For^ 
c.nlquier  a 6 cantons  ( Banoii . Manosque  , Peyruis, 
Saint-Etienne,  Reülane,  plus  Forcalquicr),  62  com- 
munes et  37,708  hab. 

FORCALQUiER  (comté  de),  fut  formé  en  1064  aux 
dépens  du  comté  d'Arles  ou  de  la  Provence  occi- 
denlale;  passa  en  1094  dans  la  maison  des  comtes 
d’Lrgel,  puis  en  1208  fut  uni  rar  mariage  au 
comté  de  rrovenoe.  Les  comtés  de  Provence  et  For- 
calquicr, insi^parables  depuis,  furent  portés  en 
1245,  |iar  rberilièfé,  Béatrix  de  Provence,  k son 
mari  Charles  d’Anjou,  frère  de  saint  Louis,  qui  de- 
vint roi  des  Deux-Siciles  en  1266.  Voy.  provskci. 
FORCE  (CADMONT  DE  La).  Voy.  LA  FORCI. 
FORCEl.I.lM  (Egidio),  philologue.  néàFener 
près  de  Padoue.  en  1688,  mort  en  1768,  fut  l’élève 
de  F'acciolati , et  consacra  toute  sa  vie  à rédiger, 
d'après  un  plan  arrêté  avec  son  maître,  le  savant 
dictionnaire  latin,  italien  et  grec  intitulé:  Totiut 
latinitaiis  Lexicon,  publié  à Padoue  en  1771 , 4 vol. 
in-fol. , réimprimé  en  1806 , augmenté  d'un  suppk^ 
ment  en  1816,  Padoue,  1 vol.  In-fol.  ; réimprimé  à 
l^ondres,  1824,  2 vol.  in>4.r  la  dernière  et  la  meil- 
leure édition  a été  donoÀ  à Padoue,  1827-31  , 4 
vol.  in-4,  par  Furlanetto  qui  y a fondu  les  supplé- 
ments et  y a fait  de  nombreuses  additions.  For- 
eeltinl  était  abbé  ; H ftil  chai^  en  1724  de  la  di- 
rection du  séminaire  de  Ceneda,  près  de  Bellune, 
et  y enseigna  la  rhétorique  ; mais  il  résigna  au 
bout  de  peu  d'années  ces  fonctions  pour  se  livrer 
tout  entier  au  travail  de  son  dictionnaire. 
FORCHHEIM  ou  VORCHIIEIM,  vilU  do  Bavière 


> 


lORE  — 636  — FORM 


fRp^lU),  à 30  kil.  N.  de  Nuremberg  ; 11,000  hab. 
f!  «’y  tint  en  1077  tine  diète  fameuse  à laquelle 
Rodolphe  de  Rhelnfelden  fui  élu  empereur  par  les 
antagoniite*  d'Henri  IV. — Une  autre  viMedu  même 
nom  le  trouve  dans  le  grand-durhè  de  Bade,  à 22 
kil.  N.  O.  de  Frevburp:  I.GOO  hab. 

FORhYt'K  (David),  théologien  et  moraliste  éeos- 
•ais,  né  en  l7tl  i*»  Aberdeen,  entra  dans  la  carrière 
ecclésiastique,  fut  nommé  en  1742  professeur  de 
philosophie  momie  au  collège  Maréchal  dans  sa 
ville  natale,  publia  en  1746  des  Dialoyuet  tur  fÊ- 
duration,  et  en  I74R  un  excellent  traité  de  PAi/o- 
$ophie , qui  |»arut  dans  la  eoll dion  de  Dodsley 
dite  U Préceptfur.  On  a aussi  de  lui  Théodore,  dia- 
logue sur  l'aride  prèohtT.  H mourut  en  I76l  dans 
un  naufrage  sur  les  côtes  de  Hollande.  — Son  frère. 
Jaques  Fôrdyce.  né  en  1720,  mort  en  1796.  s esl 
fait  connaître  comme  prédicateur;  il  élail  pasteur 
d’une  congrégation  de  non-conformistes  établie  à 
Londres.  On  a de  lui  entre  autres  écrits  des  .StTmoui 
auj  jeunes  femmes,  qui  eurent  un  grand  succès. 

rOROTCK  (Guillaume),  méderln  écossais,  frère  des 
précédents,  né  en  1724,  exerça  la  médecine  h I.on- 
dres  avec  succès  Just^u’à  sa  mort , en  1792.  1)  s'é- 
tall  livré  particulièrement  au  traitement  des  affec- 
tions syphilitiques.  On  a de  lui  : Urcherches  sur  les 
causes . les  siynes  et  les  moyens  eurntifs  des  fièvres 
putrides  et  inflammatoires,  Londres,  1773  , iii-8  ; 
Lettre  à Jean  Sinclair  sur  la  vertu  antiseptique  de 
taeide  muriatique,  Londres,  1790,  in-8,  etc. 

FORDYCE  ( George  ).  m<hlecin  anglais,  neveu  du 
précédent  et  Ûls  de  David , né  prv<  d’Abei^cen  en 
1736,  mort  en  1802,  a donné  plusieurs  ouvrages 
imporlanU;  les  principaux  sont:  tlémenti  de  mé- 
decine pratique,  ouvrage  devenu  classique,  Londres, 
1768,  in-8;  Traité  de  la  digestion  des  aliments,  Lon- 
dres. 1791,  In-8. 

FORKNZA,  Forenium,  ville  du  rovatime  de  Na- 
ples {Hasillcale),  à 20  kil.  S.E.  de  Mêlll;  6,100  hab. 

FORESTIÈRES  (villes).  On  désigne  sous  ce  nom 
plusieurs  villes  allemandes  situées  sur  le  Uhin,  dans 
1 ancien  cercle  de  Soiiabc,  et  Jadis  dans  la  Èorét- 
Noire,  qui  ne  s'étend  plus  aujourd'hui  Jiisqiie-16; 
ce  sont  Laufenl>ourg , Rheinfeiden,  Sc.‘ckjngcn  , 
Watdshul.  On  y joint  aussi  Ensishelm. — On  donne 
•Dcorc  ce  nom  k quatre  villes  de  Suisse,  voisines  «lu 
lac  de  Lucerne  ; Lucerne,  SchwiU,  Allorf  et  Stanx. 

FORÊT  DE  ROHEMK.  Voy.  D(F.>niFR\VAi.D. 

FORET-NüIRE,  Schu'ariuald  en  allemand,  Mar- 
hona  Sylva  des  Romains,  vaste  fon'l  frAileinagne, 
s élend  sur  une  longue  chaîne  de  montagnesqiii  court 
du  S.  au  N.  parallèlement  au  Rhin  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg  et  le  grand-duché  de  R.ideetqui  prend 
de  là  le  nom  de  Montaynesde  ta  Foré/- .Voire;  2(i0kll. 
dclongsur  âOdelargr.  la  neige  y tomlie  pendant  8 mois 
et  le  climat  en  est  fort  rude.  Le  Danube  et  plu- 
sieurs alRuenls  du  Rhin  y ont  leur  source.  L'é- 
tendue de  la  Forôl-Noirc  était  jadis  beaucoup  plus 
grande  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui.  — Celle  forêt 
a donné  son  nom  au  cercle  de  la  Forêt-Noire,  une  des 
divisions  du  Wurtemberg:  100  kll.  sur  96;  370.000 
hab.;  ch.-L.  Rutlingen.  Climat  kpre;bois,  bétail, 
gibier,  poisson industrie  active  ; forges  et  fonderies. 

FORETS  (dép.  des) , un  des  dép.  de  l'ancien  em- 
ire  français,  formé  en  grande  rartie  du  duché  de 
uxembour^,  avait  rK>ur  ch.-L  Luxembourg,  et  se 
divisait  en  4 arr.  (Luxembourg,  Uitbourg,  J)ie- 
kirk,  NeufchàteauL  Son  nom  venait  des  nombreu- 
ses forêts  qui  en  couvraient  la  surface^  et  dont  la 
plupart  étaient  des  ramiûcations  des  Ardennes. 

FOREZ,  Pagus  Forauis,  anc.  prov.  dcFranee,qui 
faiuit  partie  du  grand-gouvernement  du  Lyonnais, 
à rO.  du  Lyonnais  proprement  dit.  au  S.  du  Cha- 
rolais  et  du  Beaujolais,  au  N.  du  Vélay  et  du  Vl- 
varais,  àl'E.  de  l'Auvergne.  Ch.-l.,  Feurs.  Autres 
places,  Montbrison,  Saint-Etienne  Néronde.  Cha- 


I zelles,  Roanne,  Salol-Rambert.  Industrie  très  active, 
I Ce  pays  était  habité  anciennement  par  les  Segtuiam 

Îiii  avaient  pour  capitale  Forum  Segusianontm 
'eurs).  Aujourd'hui  il  forme  le  dép.  de  la  Loire.^ 
CS  premiers  comtes  du  Forez  possédaient  ègale- 
I ment  le  Lyonnais  et  le  Beaujolais.  Trois  dynasüea 
; de  comtes  se  succédèrent  dans  le  Forez  : la  demi^ 
rc  fut  celle  de  Bourbon,  à laquelle  le  Fores  échut 
I f>ar  le  mariage  de  Louis  II,  duc  de  Bourbon,  avec 
Anne,  d.iupliine  d'Auvergne,  et  seule  héritière  de  ce 
I comté.  En  l63l , après  la  défection  et  la  m.  de  Ch. 

' de  Bourbon,  le  Forez  fut  conûsqué  et  réuni  au 
domaine  de  la  couronne. 

FORFAB.  vllled'Ecosse.  ch.-L  du  comté  de  For- 
far,  à 79  kil.  N.  d'Edimbourg;  6,000  hab.  Toile 
ècnie;  industrie  et  commerce  faibles.  — Le  comté 
de  Forfar,  dit  aussi  comté  d'Anaus,  est  situé  entre 
ceux  d'Aberdeen,  Klncardine,  Perlh,  le  golfe  de 
Tay  et  l.x  mer  du  Nord:  il  a 60  kil.  sur  63: 
1 14.000  hab.  11  est  traversé  par  les  monts  Grampian. 
Plusieurs  belles  vallées;  mines  et  carrières. 

FORGES-LES-EAUX,  cli.-l,  de  canl.  (Seine-lnf.). 
dans  le  vallon  de  Bray,  à 24  kil.  S.  É.  de  Neu^ 
rh&te)  ; 1,200  hab.  Toiles,  faïence  façon  de  Roucf 
cl  de  Sarregueinines.  Eaux  minérales. 

FORGH.  ville  de  Perse  (Fars),  à 160  kil.  N.  E. 
de  lar;  2,000  h;di.  Résidence  d'un  khan. 

FORLKNZE  (Joscph-Nicolof-Blaise) . oculiste,  né 
en  1761  à Picemo  (Napb*s).  mort  en  1833,  se  forma 
en  France  sous  DesauU,  fut  nommé  en  1799  ocu- 
liste des  Invalides,  tU  un  grand  nombre  de  belles 
cures,  et  rendit  la  vue  |iar  l'opération  de  la  cala- 
raelc  & Portalis,  ministre  des  cultes.  On  a de  lui 
des  Considérations  sur  ropération  de  ta  pupille  or- 
lifrielle,  1805. 

FORD,  Forum  Lwii,  ville  de  l'Etat  ecclésiasti- 
que. ch.-l.  de  la  légation  de  Forll,  à 270  kil.  N.  O 
de  Rome;  13,000  lmb.  Evêché.  Palais  Albizzi,  Me- 
renda,Piazza:()alaisdu  magistrat;  belle  place;  mont- 
de-piété.  Filature  de  soie,  tuiles  cirées,  raffinerie  de 
soufre,  etc.  Patrie  de  Morgagni.En  1621,  les  Fran- 
çais défirent  les  Es{>agnol8  près  de  celle  ville  ; Us 
s'en  emparèrent  en  1797.  — Une  autre  Forll,  dans 
le  royaume  de  Naples (Sannio),  esta  12  kil.  d'IsemU 
et  a 2,000  liab. 

FORLi  (légation  dé),  division  de  l'Etat  eeclésIasU- 
que,  l>ornée  au  N.  O.  et  au  N.  par  ta  légation  de  Ra- 
venne,  à l'FL  par  la  mer  Adriatique,  au  S.  par  U lé- 
gation d'Urbin  et  à l'O.  par  la  Toscane:  67  kil. sur  66; 
166,000  hab.  Ch.-l.,  Forli.  Industrie  assez  développée. 

FORLI.MPOPOLI,  Forum  Popilii,  viile  de  i’Etal 
ecclésiastique,  à 7 kil.  S.  E.  de  Forll;  6,600  hab. 
Beaucoup  de  ruines;  quelques  maisons  et  un  cîiâleau. 
Celte  ville  a été  détruite  en  700  par  les  Lombards, 
et  en  1370  par  Grégoire  XI,  pour  punir  les  btbilanb 
de  leurs  brigandages. 

FOn.MENTKHA,  OphitisaoüPityusarmrtordeitka- 
ciens,  une  des  tics  Baléares,  au  S.  d'iviça . par  0*  60' 
long.  0..  38*39'  lat.  N.:  17  kil.  sur  4;  1,200  hab. 

FOBMKRIE,  ch.-l.  de  cant.  (Oise),  à 17  kil.  O. 
de  Grandvilliers  ; 1,300  hab.  Commerce  de  grains. 
besUaui.  laines,  etc. 

FüRMEY  (J.-Samuel).  fécond  écrivain,  néà  Ber- 
lin en  17 II.  d'une  familie  de  réfugiés  français  ori- 
inaire  de  Yilry  en  Champagne,  fut  d'a^rd  pasteur 
Brandebourg;  fut  appelé  en  1737  à la  chaire  d'^ 
loquence  à Berlin,  puis  à celle  de  philosophie:  de- 
vint membre  de  l'Académie  des  Sdenccs  et  Bo1Ie<- 
lettres  de  Berlin  dès  la  formation  de  cette  aodété 
puis  directeur  de  la  classe  de  philosophie  de  l'A- 
cadémie do  Berlin  et  conseiller  privé.  11  mourut  en 
1797.  Ses  travaux  littéraires  sont  innombrables:  iea 
plus  remarquables  sont  : Mémoires  pour  servir  « 
l'histoire  et  au  droit  public  de  Pologne,  contenant 
lea  Facta  eonveMa  d'Auguste  111,  La  Haye,  1741, 
in-8  ; la  BelU  XS'olfienne  ou  Abré^  de  la  phUoeopkse 
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4e  H'o//,  i741«63.  C roi.  in>8;  CciueiU  pour  for* 
mer  mru  bUtlioÛilque,  1746,  in>^;  UHangts  phito» 
tophiquet,  |7M,  2 roi.  \n~\2  : Ètooe*  de*  acadé- 
mtcieu*  de  Berlin  et  autre*  Mvonu.  ovriin,  I7À7,  2 
roi.  In*l2;  l'Esprit  de  Julie  {Uilohe),  1762,  in-8; 
frédéric-le-Grand,  Voltaire,  Jean-Jacques,  d Àlem- 
ier/,  1789,  in»8.  Il  a vn  outre  rédigé  plusieurs  jour- 
naux lilléraires.  — Son  dis,  Jean-l»uis  Forme/, 
né  à Berlin  en  I7GC,  mort  en  1823,  fut  un  médecin 
distingué  et  laissa  plusieurs  ouvrages  de  médecine 
fort  estimés. 

FOKMIKS,  Formiœ , auj-  7fo/a.  rille  du  l^lium 
mérid.,  sur  la  mer.  à n>.  de  Miniurne,  dans  le 
pars  Jadis  habile  |kur  les  l.estr/gons. 

VoKMICNY,  village  de  l’anc.  Normandie,  dans  le 
N.dudép.dulalvados.é  i&kil.  N.  O.  de  Bayeiix  ; i>50 
b.  l.<*eonnél  di'ilirhemoni  vIkïU.1#’«  And  en  Hr»0, 

FOKMOSA  ou  OL’ARA.Mi,  lie  de  I Océan  atlan- 
tique. une  des  Bissagoe,  la  plus  au  N.  : |»ar  18*  M)' 
long.  O.,  Il*  30  lat.  N. 

roaaosA,  riv.  de  la  Guinée  septent.,  dont  la  source 
est  inconnue;  son  embouchure  est  par  1*30'  long.  E.. 
é*  20’  lat.  N.  Elle  séiiaro  les  états  de  Bénin  et 
d’Ouari. 

FORMOSE.  Thaf-Ouan  en  chinois,  ile  située  au 
S.  E.  de  la  Chine,  par  Il7*  62  -119*  :1V  long.  K., 
21*  66'  - 26*  20’  lat.  N.,  et  dépendant  de  la  prov. 
continentale  de  Fou-kian  ; 400  kil.  sur  140.  Ch.-I. 
(delà  partie  chinoise),  That-Ouan.  Cne  chaîne  de 
mont,  la  coupe  en  deux  ; plusieurs  \oieans;  or,  ar- 
gent,cuivre, sel, soufre.ramphre. eaux  lhcrm.I.at)arlic 
orient,  est  habitée  par  des  indigènes  lmlé)»cndants; 
la  partie  we.,oè  sont  tes  Chinois,  est  fertile  et  bien 
cultivée.— Les  Chinois  s'établirent  dans  celle  île  en 
1430  : les  Japonais  et  les  llollan<lais  / fondèrent  des 
colonies  au  commenceaient  du  xviii*  siècle  : malscii 
1601,  le  pirate  chinois  Koxinga  s'emi»ara  de  l'Ile  tout 
entière;  Il  y régna  Jusqu'en  1683.  A cette  éiKxpie, 
les  Chinois  aid^  des  Hollandais  la  reprirent.  — 
On  donne  le  nom  de  canal  de  Formose  au  détroit 
qul  séjjarc  le  continent  chinois  et  l lle  de  Formose. 

FORMOSE,  pape  de  ROI  à89C. condamna  Photius. 
sacra  empereur  Lambert,  duc  de  Spolètc,  puis  mil 
à sa  place  Arnoui,  roi  de  Germani^'<Lc  fougueux 
Etienne  VI  Qt  déterrer  son  cadavrejAur  lui  faire 
son  procès.  Formose  fut  réhabilité  en  898,  sous 
Jean  IX. 

FORMULAIRE,  nom  sous  lequel  on  désigne*  en 
théologie  une  formule  de  foi  qu'on  propose  pour 
être  reçue  ou  signée.  Le  plus  célèbre  formulaire  est 
celui  de  1663,  par  Icnuel  innocent  X condamnait  les 
cinq  propositioos  de  Jansénius,  et  qui  excita  de  vives 
et  longues  querelles  dans  l'église  de  France.  {Voy. 
JANs^Mus.)  ClémenllX  tenta  de  leftennlncr,  ICG8. 

FORNOUE,  Fornofo  en  italien.  Forum  A'ocumen 
latin,  bourg  du  duché  de  Parme,  à 22  kil.  S.  O. 
do  Parme,  sur  le  Taro,  au  pied  de  TApennin. 
Charles  YllI,  abandonnant  Nantes,  dont  il  venait  de 
faire  la  conquête,  y battit  les  kulanais  cl  leurs  alliés 
qui  voulaient  s'opposer  à son  retour  en  France  (1 496). 

FORRES,  ville  d'Ecoeae  (j’^lgin),  à 16  kil.  O. 
d'Elgin,  pr^  de  la  baie  de  Findhorn:  4,000  lmb. 
Aux  environs  est  un  obélisquo  élevé  en  mémoire 
d'uoe  victoire  de  Malcolm  11  sur  les  Danois  (1008 
ou  lOlO).  Shakespeare  a immortalisé  Forrèa  en  y 
plaçant  la  scène  de  sa  tragédie  de  Macbeth. 

bORSKAL  (Pierre),  naturaliste  suédois,  profes- 
aeur  4 l'uuiversité  de  Gopeiiha^e,  né  4 Calmar  en 
1736,  paroonnit  l'Arabie  et  l'Orient  et  mourut  4 
Jérira  en  Arabie  en  1763.  Il  a laissé  plusieurs  ou- 
vres qui  ont  été  publiés  par  Niebunr  : Descrip- 
tiones  anbnalium  ïn  ilinere  or'ientalif  1776,  Hafiiiæ 
(Copenhague),  in-4  : Flora  agyptiaco-arabica^  Ibid. 

rORSllilR  (J.  Reinhold),  voyageur  et  natura- 
liste, né  en  l729  4 Dirschau  en  Prusse,  fut  ministre 
protestant  4 Daotzicki  puis  intendant  des  colonies 


de  Saratow  en  Russie;  quitta  la  Ru^sie  fiar  mécoo- 
tcntemenl,  et  vint  en  Angleterre  où  il  vécut  quelque 
temps  en  donnant  des  leçons  de  langues.  Il  t’ein- 
barqua  en  1772  avec  Couk,  rl  accoiiqiagna  ce  na- 
vigateur dans  son  deuxième  voyage,  comme  natu- 
raliste de  l’expédition.  A son  retour,  il  publia, 
qijoM|u'U  eût  promis  de  n'en  rien  faire,  la  relation 
de  son  voyage,  en  la  mettant  sous  le  nom  de  son 
flis  qui  avait  pris  part  4 l'expédition.  Par  suite  de 
ce  manque  de  foi,  il  fut  obligé  de  quitter  l Anglc- 
terre.  H fut  nommé  « ii  1780  professeur  d histoire 
naturelle  4 Halle  en  Prusse,  où  il  mourut  eu  1798. 
On  a de  lui  : Caraciire*  de*  plantes  australes  (en 
latin],  Gœltingue,  177G:  Observaiiunt  Jattes  dan* 
un  voyage  autour  du  monde,  sur  la  géotirapltie,  Ut 
physique,  l'histoire  nutunile , etc.,  Londres,  1778, 
in-4,  en  anglais,  traduit  en  allemand  |>ar  son  tils. 
Berlin,  1783,  grand  in-8,  en  français  }>ar  Pingo- 
ron,  avec  le  Voyage  de  Cook  en  allemand;  Histoire 
des  découvertes  et  des  voyages  faits  dans  le  Nord, 
Francfurl-sur-l  Oder,  I78t.  grand  in-8,  traduit  en 
français  par  Broussonnel,  Paris,  1788.  In-8,  etc. 
— Une  haie  de  la  terre  de  Sandwich  porte  son  nom. 

roRSTKR  (Jean-Gcoi^e-Adam),  Uls  du  précédent, 
né  4 Nossenhubem  pr^  de  Danlzick  en  1764.  mort 
4 Paris  en  1794,  lit  avec  son  père  le  voyage  autour 
du  monde;  quitta  Londres  en  lT'77;  fut  sueceni- 
vemenl  professeur  d histoire  naturelle  4 Ca.<>scl,  à 
t'univcrsité  deW'iinn,  cl  bibliothécaire  de  l’électeur 
de  Mayence.  Lors  de  la  prise  de  Mayence  par  les 
Français  en  1792,  Forster  fut  envové  à l^aris  pour 
demander  au  nom  des  Mayençais  leur  réunion  4 la 
république.  H mourut  dans  celte  ville.  Il  a laissé: 
Voyage  autour  du  monde  sur  le  vuisseûu  la  Réso- 
lulion,  comma>u6!'  par  le  eupitaine  Cook,  dans  le* 
années  1772-76,  I^ondres,  1777,2  vol.  in-4,  en  an- 
glais, traduit  en  allemand  |iar  Forster  (Jean-Uein- 
hold  et  Jean-George),  Berlin,  1779-80,  2 vol.  in-4; 
BépliqHe  aux  remarques  de  M.  Wales  sur  la  relation 
du  dernier  voyage  de  Cook,  publié  ppr  M.  Forster. 
Lonüi*es,  1778,  in-8;  Mélanges  ou  Essais  sur  la 
géographie  morale  et  naturelle,  l'hiuoire  naturelle 
et  la  philosophie  usuelle,  Leipsick  cl  Berlin,  1789-97. 
G vol,  in-8,  etc.  — Il  ne  faut  (>as  confondre  avec 
les  deu^  pr^édenU  George  Forster,  voyageur  an- 
glais, attaché  4 la  com(ognie  des  Indes.  (>elui-ci 
étudia  profondément  les  langues  orientales,  et,  4 
l'aide  de  cette  connaissance , il  put  en  1782  visiter 
tout  le  pays  qui  s'étend  entre  le  Bengale  et  la 
Perte:  il  revint  en  Angleterre  |Mir  la  Russie,  et 
publia  en  1790  la  relation  de  son  voyage,  2 vol. 
in-8.  Il  mourut  en  1792  à Allahabad,  au  moment 
où  U allait  entreprendre  de  nouveaux  voyages. 

FORT-LIBERTE,  autrefois  FORT-DACpm.'v,  ville 
et  port  de  l’Ile  d'Haïti,  dép.  du  Nord,  4 40  kil.  S.  E. 
dq'Cap-Prançais. 

rORT-LOUis  ou  FORT-VAVBAR,  ville  du  dép.  du 
B.-Rhin,  dans  une  lie  du  Rhin,  4 20  kil.  de  Ha- 
guenau  : 1,480  hub.  Brasseries,  chaudronnerie, 
etc.  Le  fort,  construit  par  Vauban,  a été  en  partie 
détruit  par  les  alliés  en  1816. 

FORT-ROTAL,  cspilalede  la  Martinique,  par  63*  26' 
long.  O.,  14*  36'  lat.  N.,  au  fond  d’une  baie; 
9,200  hab.  (dont  6,400  esclaves).  Port  excellent,  fort 
Saint-Louis  (et  jadis  fort  Bourbon  , démantelé  i>ar 
les  Anglais  en  1809).  Jolie  ville,  quelq.  beaux  édifi- 
ces. t)lle  fut  fondée  en  IG72. 

roRT-ROTAL,  vllIc  de  nie  de  Grenade.  Voy.  sajitt- 
ceoRce. 

roRT-SAiRT-DATiD,  vülf  de  l'Inde,  4 20  kil.  de 
Pondichéry,  sur  le  golfe  de  Bengale.  Prisa  par  les 
Français  sur  les  Anglais  en  1785. 

FORTAVENTURE,  Fuertei'entura,  une  des  Iles 
Canaries,  par  16*  10*-  16*  62’  long.  O.,  28*  4’-28* 
46*lal.N.:OOkll.sur63;  12,400  liab.  Gli.-L,  Sainla- 
Morle  de  BeÜiaiicuria.  Plaines  tantôt  arides,  et  tao- 
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(At  très  fertiles.  Pas  de  bois.  Peu  d'industrie.  Beau- 
coup de  grain»  et  de  soude. 

l’UUTKGUKRKI  (Scipion),  dit  Carteromaco,  sa- 
rant  philol«>gue,  né  it  Pislnieen  146G,  mort  à Rome 
en  1616,  lit  imprimer  chez  Aide  Manuce  plusieurs 
des  éditions  prvtceps  les  plus  estimées  des  auteurs 
grecs,  et  jouit  de  la  faveur  de  plusieurs  cardinaux. 

FORrEGUKHBi  (Mcolas) , cardinal  et  (>oCle,  nom- 
mé le  Jeutie  ( pour  le  distinguer  d’un  premier 
canlinat  de  même  nom),  né  à PÎsloio  en  lG74.de  la 
même  famille  que  le  précédent,  dut  une  fortune 
brill.inte  à sun  esprit,  à son  caractère  enjoué  et  à 
son  talent  jKiur  la  poésie,  cl  fut  élevé  aux  dignités 
ecclèsia>liques  j»ar  les  napes  Clément  XI.  Inno- 
cent XIII  et  Clément  Xlll.  11  mourut  en  17.15.  apri'S 
avoir  livré  aux  flammes  tous  ses  manuscrits  iiiédiL». 
On  a de.  lui  : /et  Comidirs  de  Tirence  ^ traduites 
en  vers  italiens.  Urbin,  173R,  ln-8  ; un  poème  fa- 
cétieux dans  le  genre  de  ceux  de  Berni,  intitulé  : 
Rieeiardeno  (Richardrt),  Paris  (Venise).  1738.  in-4 
cl  ln-8,  traduit  ou  imité  en  vers  français  j>ap  A.-K. 
Dumouriez  et  Nivernoîs,  etc.  Il  com[M>sa  ec  poème 
comme  en  se  jouant  et  p.ir  gageure,  allô  de  prouver 
comliien  ce  genre  est  facile. 

FOHTKSCL'K  (sir  John).  saNanl  jiiriscnnsullc  an- 
glaisdu  XV*  siècle,  étaiten  1442  graiul-jiigo  du  banc 
du  roi.  Il  jouit  de  la  fav<*iir  de  Henri  VI,  qui  le  nom- 
ma chancelier.  Il  perdit  tout  crédit  à l'a^éncmcnl 
d Kdouard  IV,  fut  poursuivi  comme  partisan  de  la 
ffllLson  de.  Lincaslre,  nccom|kagna  ht  reine  Mar- 
puerile  dans  sa  fuite  en  Flandre,  et  fut  pris  apK's 
la  hataille  de  Tewkshiiry  (1471).  Il  obtint  ce- 
pendant sa  grâce  (lu  vainqueur,  et  mourut  dans  la 
retraite.  On  a de  lui  un  traité  célèbre  Ih  laudibus 
Ugum  Ànqliof. 

FORTH,  riv.  d‘£cosse,  une  des  plus  importantes 
de  la  Grande-Bretagne,  naît  dans  le  comté  de  Stir- 
ling, sépare  les  comtéâ  de  Unlllhgow  et  de  Fife, 
tombe  au  S.  d'inverkeiling  dans  le  golfe  dit  auj. 
Friih  of  Forilf , et  nommé  par  les  Komains  Itodo» 
tria  œstuariuin.  Son  cours  est  de  230  kil.  Le  grand 
'anal  le  met  en  communication  avec  la  Clydc. 

FORTIA,  maison  ancienne,  originaire  du  roy. 
d’Aragon,  a formé  en  France  plusieurs  hranelu^, 
•lontqiialrif  princi{iales:  Foriia-(jbailli.  Foriia  d’Ur- 
ban,  Fonia  de  Montréal  et  fbrria  de  Piles.  Le  nom 
•losaelgneurs  de  Furtia  remonte  au  X'  siècle. 

FORTOREiil).  riv.  d’Italie.  Vog.  frento. 

FORTLN.k,  ville  d'tspagne  [Murcie),  à 2 kil. 
N.  0.  dOrihucla;  4,900  hab.  Faux  thermales. 
Salpêtre. 

tORTUNAT,  llonorius  Ckmentiaiius 

Fortunatus , évèfjue  de  Poitiers,  et  l'un  des  meil- 
leurs poètes  de  son  temps,  né  en  Italie,  près  de 
Trevise , vivait  dans  le  vi*  siècle,  et  mourut  vers 
Gf'O,  li  assista  aux  noces  de  Sigehert  et  de  Bruoc- 
tuiut,  composa  un  épithnlame  pour  celle  cérémonie;' 
devint  chapelain  de  sainte  Rade^nde,  épouse  du 
mi  Clotaire,  et  édiUa  son  siècle  [>ar  ses  vertus.  Ses 
Œuvres  ont  été  publiées  à Cagliari.  1573,  à Colo- 
gne en  1600,  A Mayence,  I6t7,  ln-4.  Klles  se  com- 
posent de  poésies  religieosos  en  vers  éléginques,  et 
d'hymnes  adoptées  en  partie  dans  les  offlees:  on 
y remanpie  entre  autres  le  Vexilla  regis. 

FORTUNE,  déesiie  allégorique,  adorée  surloutchcz 
les  Romains.  On  la  représente  chauve  par  derrière, 
aveugle,  avec  des  ailes  et  so  tenant  delwut,  un 
j)iod  |X)sé  sur  un  globe  en  mouvement  cl  l'autre  pied 
Cn  l'air.  Elle  avait  à Antium,  chez  les  Volsques,  ainsi 
qn  k Fanum  Fortunœ  dans  l'Elrurie,  des  lenipies 
m:igntQques. 

FORTUNEES  (Iles).  Voy.  HESPi^RiDEset  oanartcs. 

FORUM.  la  prlncii>aU  place  publique  de  Rome, 
celle  ^ se  réunissaient  les  assemblées  par  tribus, 
était  lifbée  à peu  près  au  centre  de  la  ville,  entre  le 
mont  Quirinal  et  le  mont  Capitolin*  Dans  le  Forum 


s'élevait  la  tribune  aux  harangues  ou  rostres.  Tout 
autour  régnaient  des  portiques  et  des  Aosf/i^nes  où 
l'on  rendait  la  jusUr«.  Le  Forum  estaoj.  désert  et 
s'appelle  Campo  Vaeeino  (ou  Champ  aux  Vachers). 
Aux  VIII*  et  IX*  siècles  de  Rome  on  créa  4 nou- 
veaux forums,  dits  de  Jules-César,  d'Auguste,  de 
Nerva  et  de  Trajan.  Ce  dernier  était  le  plus  bMU. 
On  distinguait  encore  d’autres  places  moins  belles: 
Forum  boarium  (marché  aux  bœufs) , Forum  pû- 
carium  i marché  au  (>oisson},  etc. 

FOHl’.M,  suivi  d'un  nom  propre  au  génitif,  désigne 
un  grand  nombre  de  villes  anciennes  qui  primitive 
ment  ne  furent  qu'un  champ  de  foire.  Teilessonl: 
FORUM  ALLiEM,  Ville  de  1a  Gaule  Cispadane,  auJ. 

FERRARC. 

FuRiM  Appii,  ville  d'Ombrie.  auj.  borüo-lorco. 
FORUM  CLAUDii,  Ville  des  Alpes  Grecques,  aqj. 
ce:<tron. 

FORUM  coRiicLii,  vüle  de  la  Gaule  Cispadane, 
auj.  muUA. 

FORUM  DiucuNTORCH,  Tille  de  la  Gaule  Traotpa- 
dam*.  auj.  CHEMA. 

FORUM  tMMiTii,  Ville  de  la  Gaule  Narbonnaiie, 

auj.  FRONTIGNA.S  ou  FRONTICMAC. 

FORUM  FULVil  VALErtTiNORUM,  TÜle  de  Ugurle, 
auj.  VALL.NZA. 

FOR.  GAI  i.OHUM,  5. -Donino  ou  Cattel‘Franeo,  v.de 
Gaule  Cispadane,  près  de  Modène.  Antoine  v défit 
Vibius  Pansa  et  fut  5 son  tour  défait  par  Hiriius 
.43  av.  J.-C.).  — Ville  des  Vascons,  auj.  Gurrea, 
dans  l'Aragon. 

FORUM  iiADRiANi,  vUle  de  la  Germanique  2*,  auj. 

VOORBURC. 

FORUM  JULii  OU  FOROJUi.iUM.  au^  Fréjus . ville 
de  la  Gaule  Narbonnaise.  — Ville  de  la  Vénétie, 
chez  les  (Jami,  auj.  Cù’idqJe-di-Frm/i,  dans  les 
Liais  autrichiens. 

FORUM  juTUKTORi’M,  la  même  que  forum  diuccm- 

FORUM. 

FORUM  Livii,  ville  de  U Gaule  Cispadane,  clies 
les  .Scno/ici,  auj.  FORLi. 

FORUM  NEHOMS.  Ville  de  la  Narbonnaise  2*,  auj. 
FOKCALQUIER  OU  MORNAS  SL'lon  d UUlrCS. 

FORUM  NovuM,  ville  de  la  Gaule  Cispadane,  auj. 

FORNOUE. 

FORUM  POPiLii,  ville  de  la  Gaule  Cispadane,  auj. 

FQALINPOPOLI. 

PoRUM  SEGUSIANORUM,  Ville  de  la  LyoDoiiie  1**, 
auj.  FEUHS. 

FORUM  &LMpRo:<ii , TÜle  d'Ombrie,  auj.  rossoM- 
BROME. 

FORUM  TiBERii,  Ville  de  1a  Grande-Séquaaaise, 
auj.  IA1SERSTUMA. 

FORUM  TRAJAMi,  vÜle  de  Sardaigne,  Ruj.  forik>m- 

CIANO. 

FORUM  vocoRii , ville  de  la  Gaule  Transalpine, 
auj.  CONFARON  ou  LE  GANET. 

FORUM  vuLCARi,  pUce  üo  Campanie , Ruj.  SOL- 

FATARRE. 

FOSCAIU  (François),  doge  de  Venise  de  1423  4 
1457,  soutint  avec  avantage  plusieurs  terres  con- 
tre les  ducs  de  Milan,  mais  fut  abreuvé  de  chagrine 
domestiques.  Il  perdit  suecessivement  trois  de  ses 
fils,  et  vit  exiler  le  quatii^e.  accusé  d'avoir  rera 
des  MMésents  de  plusieurs  princes  ennemis  de  la 
république.  Foscarl  fut  déposé  en  1457,  et  mourut 
trois  jours  après  l'élecUon  de  Pascal  Malipierl,  son 
suaresseur. 

FOSCOLO  (Ugo),  écrivain  italien,  né  en  1776, 
près  de  Zanle,  mort  en  1827,  flt  ses  Andes  4 Pa- 
doue.  Ixirsquo  Venise  fut  donnée  à l'Antrlche,  il  sa 
relira  en  Lombardie  et  fut  nommé  professeur  de 
littérature  à Pavie.  Accusé  en  18l5  d'avoir  prie 
part  à une  conspiration  pour  cbasser  d'Italie  lee 
Antrichieos,  U se  réfugia  en  Angleterre.  On  e da 
lui  des  poésies,  dont  la  plus  remarquable  est  le 


Fouc  — c; 

Ckarude*  tombeaux,  1808:  des  tragédiet  : Thyeste 
et  Ajas;  un  roman,  U Proscrit  ou  Us  Penûhres  Ut^ 
très  de  Jacques  Ortis , 1802,  traduit  en  français  {tar 
de  Sénonea,  1814,  Parla,  2 vol.  in-12,  et  i>ar 
M.  Trognon,  1819,  in-8;  une  traduction  du  Yoyatje 
sentim.  de  Sterne  ; des  (Üuvr. posth.,  Lugauu,  Iw. 

F0&>LË$-MAHT1G13KS,  village  du  dép.  des  B.- 
du-Rhûne,  à 0 kil.  S.  0.  d'Ulrea,  est  le  lieu  où 
Ton  présume  qu'abordèrent  les  Phocéens  qui  depuis 
bâtirent  Marseille:  4&0  hab.  Non  loin  de  là,  on 
voit  des  vestiges  de  la  %ille  de  Sloma  Limni,  colo- 
oie  de  Maseilie  (Marseille!. 

FO^A.  Ce  mol,  joint  a un  adjectif  ou  à un  nom 
propre  au  ^nitif,  désignait  un  canal.  Ainsi  Fossa 
Corbulonis  ^uj.  le  Vllet),  joignait  la  Meuse  au  llhin 
en  traversant  i'tle  des  Itelaves  ; — Fossa  Drusiana 
mettait  en  communication  le  Hhin  septentrional 
(Ysael)  avec  le  lac  Klevo:  ~ Fossa  Mariana,  canal 
ereuié  par  les  troupes  de  Marius  en  103,  tandis 
qu'il  attendait  les  Cimbres,  allait  du  RhOnek  Mar* 
seille;  Fossa  Neronis  devait  aller  du  golfe  de 
Putéolea  à Ostie , mais  ne  fut  |>oint  achevé.  ~ 
Fossa  tout  seul  dé^gnait  le  détroit  qui  sépare  la 
Sardaigne  de  la  Corse,  auj.  détroit  de  Donifacio 
[Bùcca^di-Bonifaeio). 

FOSSANO,  ville  des  Etats  sardes,  k 19  kil.  N.  E. 
de  ConI,  près  de  la  Stura  : 4,000  hah.  Evêché.  Mu- 
railles, chAleau-fort.  Place  de  guerre  aui  iiii*  et 
XIV»  siècles.  Prise  (wir  les  Français  en  IT9G. 

KOSSAT  (1.x}.  ch.-I.  de  canl.  (Ariége),  à 12  kil. 
N.  du  Mas-d  Azil  : 1,000  hab. 

FOSSE  (la),  ville  de  Belgique  (Namur),  à 13  kil. 
S.  0.  de  Namur;  2.000  hab.  Filatures  de  111.  Aux 
environs,  plomb,  marbre.  Place  jadis  importante. 

FO^KÈX,  branche  des  Montmorency.  V.  ce  nom. 

FOSSOMBKONE  , Forum  Sempronii , ville  de 
rEut  ecclésiastique,  à 13  kil.  S.  E.  d't’rbin  ; 8,600 
hab.  Grand  commerce  de  soie.— C est  làqu’Asdru* 
bal  fut  défait  par  les  consuls  Claudius  Néron  et 
Livius  Salinator.  l'an  207  av.  J.-C. 

FOSSUM,  ville  de  Norwégc,  à lOO  kil.  S.  O.  de 
Christiania.  Aux  environs,  mine  de  cobalt  et  grande 
fonderie  de  fer. 

POSTAT  ou  FOSTAT-MASR,  dit  aussi  Vieux- 
Caire,  ville  d'Egypte,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  k 
2 kil.  S.  O.  du  Caire,  vis-à-vis  de  Djixeh,  sert  avec 
Boulaq  de  port  au  Caire.  C’est  lu  Raéy/oncd'Kgypte. 

FOTHERINGAY,  village  d'Angleterre  (Norlhamp- 
ton),  à 44  kil.  N.  E.  de  Northamplon:  400  hab. 
On  y voit  les  raines  du  chileau  ou  Marie  Stuart 
fut  jugée,  condamnée  à mort  et  exécutée  (1687). 

FOUAH,  la  Naucratis  ou  la  Metelis  des  anciens, 
ville  de  la  B.-E)gypte  (Rosette),  à 26  kil.  S.  K.  do  Ro- 
sette, sur  le  Nil.  Toiles,  maroquins,  corderics,  etc. 
Célait  jadis  l'entrepôt  des  marchandises  qui  des- 
cendent ou  remontent  le  NU  : mais  Rosette  l'a  pri- 
vée de  oet  avantage. 

FOU-CHAN,  ville  de  Chine  (Kouang-Toung),  k 
36  kil.  S.  0 de  Canton;  700.000  hab.  suivant  les 
missionnaires.  Soieries,  élolTesde  coton,  porcelai- 
oee.  etc. 

FOUCHÉ  (Joseph!,  duc  d'Olranle,  ministre  de  la 
police,  né  près  de  Nantes  en  1763,  était  préfet  des 
études  chez  les  Oratoriens  de  cette  ville  lorsqu'é- 
clata  la  révoluUon.  Il  en  embrassa  la  cause  avec 
exaltation,  et  fut  député  en  1792  k la  Convention 
nationale.  En  novembre  1793  il  accompagna  k Lyon 
(^Ilot  d Ilerbols,  chargé  de  faire  exécuter  le  décret 
qui  ordonnait  la  destruction  de  cette  ville  ; de  nom- 
breuses accusations  de  cruauté  furent  intentées  con- 
tre lui  k la  suite  de  celte  mission.  Après  la  disso- 
lution de  la  ConvenUon,  11  fut  protégé  par  Barras, 
et,  le  13  thermidor  an  vu,  nommé  ministre  de  la 
police.  Il  déploya  dans  ce  posta  la  plus  ^nde  acU- 
TÎté  ainsi  qu  une  sagacité  rare,  et  rendit  d'importants 
services  k Bonaparte  dans  la  journée  du  1 8 brumaire. 
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Celui-ci  cependant,  ayant  peu  de  confiance  en  sa  pro- 
bité, lui  enleva  son  portefeuille  en  1802;  mais  II  le 
lui  rendit  en  1804,  et  Fouché  le  conserva  jusqu'en 
1810:  à cette  époque,  H fut  remplacé,  sans  que  l'on 
sa<^e  bien  le  motif  de  sa  disgrâce.  Il  fut  rappelé  aux 
affaires  oprès  la  caii>()agne  de  Russie,  et  chargé  par 
Napoléon  du  gouvernement  des  provinces  illyrien- 
ncs,  poste  fort  difUcilc.  Il  y montra  de  la  modéra- 
tion, et  sut  y faire  supporter  la  domination  fran- 
çaise. Pendant  les  Cent-Jours  il  tint  de  nouveau  le 
portefeuille  de  la  {>oUce  ; enOn , il  Bit  nommé, 
après  la  défaite  de  Walerloo,  (»révidcnl  du  gouver- 
nement provisoire,  et  Iraila  avec  les  pttissanees 
alliées.  Louis  XVIII  lui  rendit  pour  un  moment  la 
police,  puis  le  nomma  ainltass.  k Dresde.  Frappé  par 
l'ordonnance  du  12  janvier  18U>,  comme  ^aul  volé 
la  mort  de  l.ouis  XVI,  il  mourulen  exil  à ’l'rieateen 
1820.  Selon  l'opinion  la  plus  commune.  Fouché  était 
un  minlslre  Ir^  habile,  mai#  fort  peu  scrupuleux. 
On  a fait  iMiratlredes  .itémoircs  de  J.  Fouché,  Pa- 
ris, 1824,  2 vol,  ln-8:  mais  ces  mémoires,  pubbi'-s 
par  M.  Alphonse  de  Beaucliamp,  ont  été  déclarés 
ai)Ocr>phet  iiar  la  faiinllc. 

FOllCHER  (Simon),  abl»é,  né  k Dijon  en  1G44, 
mort  k Paris  en  1G9G,  était  lié  avec  les  savants  et 
les  philosoiilies  les  plus  distingués  de  son  tenqis. 
Ménage,  UalUel,  Rohaull,  Letimili,  et  chercha  k 
restaurer  la  jdlilosophie  des  Académiciens.  On  a de 
lui,  entre  écrils  : Dissertation  sur  ta  recherche 

de  ta  vérité  ou  sur  la  philosophie  académique,  1G73; 
une  Critique  de  la  Beclierche  de  la  vérité  de  Malfr- 
branclie,  1676,  etc.,  et  quelques  traités  de  physique. 

FOICHEK  (Paul),  de  l'Académie  des  Inscriptions, 
né  k Tours  en  1704,  mort  en  1779,  a laissé  un 
traité  de  la  Hclûjion  des  Pertes,  des  Jlec/icrcA«  sur 
la  Deliijion  des  Grecs  (ces  deux  ouvrages  font  partie 
des  Mémoires  de  l'Aeadéndc),  etc. 

FOL'KSNANT.  cli.-l.  de  canton  (Finislcrre).  à 
13  kil.  S.  K.  de  QuinuKT;  2,000  hab. 

FOüGEBAY,  cli.-l.  de  canton  (lllc-cl-Vilainc),  à 
27  kil.  N.  E.  de  Bedon;  6,407  hab. 

FOUGERES,  ch.-l.  d'arr.  Cllle-el-Vilainc).  à 
48  kil.  N.  E.  de  Bonnes;  9,384  hah.  Promenade 
pittoresque,  ruines  d’un  vieux  château-fort.  Toiles 
à voiles,  chapeaux,  Qanelle  ; tanneries,  teintureries 
(^rlate  cl  autres).  — Fougères  était  jadis  le  titre 
a'une  baronnie.  Elle  a été  quatre  fols  brûlée  pen- 
dant les  guerres  de  la  Vendée.  — I/arr.  de  F.  a 6 
cantons  (Anlrain,  St-Aubln-du-Cormler,  Sl-Brlce- 
en-Cogles,  Louvlgné-du-Déscrl,  plus  Fougères  qui 
compte  Bour  2),  67  communes  et  81,G88  hab. 

FOUGEBOLLES-L'KGLlSK,vinedclaH.-Saônc,k 
8kil.  N.  O.deLure:6,700hab.bonkirschenwasser. 

FOU-HI,  législateur  chinois.  Voy.  fo-hi. 

FOU-KIAN  ou  FO-KIEN,  prov.de  Chine, au  S.  E., 
entre  celles  de  Tché-Kiang  au  N. , de  Kiang-&  k 
l'O.,  de  Kouang-k'ong  au  S.  O.  : GOO  kil.  sur  600  ; 
16,000,000  d'hab.  Ch.-l.,  Fou-Tcheou.  Beaucoup 
d'Iles  sur  les  côtes,  entre  autres  Formose.  Climat 
tréa  chaud,  ferlile;  l>elle8  euUures. 

FOL'L.V,  une  des  lies  Shetland,  k 22  kil.  de 
Vi\t  Mainland.  On  la  regarde  comme  la  Thuté  des 
andens. 

.FOULADOU  ou  FOULADOUGOV.  étal  de  la  Nl- 
grillc  occidentale  , entre  le  Kaarta  , le  KonVadou, 
le  Ghialonkadou  ; traversé  par  l'Ouonda  et  le  Ba- 
Oulimk  (bras  du  Ba-Qouy,  branche  du  Sénégal)  , 
comprend  les  provinces  de  Brouko  et  de  Ganga- 
ran,  et  a pour  ville  ivrinclpalo  Dangossi.  Scs  habi- 
tants sont  les  Foulahs  ou  Pellatahs. 

FOULABS,  grand  peuple  de  la  NlgrlUe  oedden- 
talf.  Voy.  FKLLATAHS. 

FOULLON  (Joseph-François),  une  des  premières 
victimes  de  la  Révolution,  d'une  famille  noble 
d'Anjou,  né  à Saumur  en  I7l6,  avait  rempli  nlu- 
ileurs  fonctions  administratives , et  était  intendant 
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des  finances  depuis  l m1,  lorsqu  il  fut  nommé  con- 
Irfileur -général  des  finances,  le  12  Juillet  1789, 
après  la  retraite  de  Necker.  Le  choix  de  cet  homme, 
qui  depuis  longtemps  était  fort  impopulaire  . exdta 
une  vive  irritation.  Etant  tombé  entre  les  mains  du 
peuple  peu  de  Jours  après  la  prise  de  la  bastille  , 
il  fut  pendu  k une  lanterne  dans  la  rue  de  la  Ver^ 
rcrie  (22  Juillet):  sa  tiHe  fut  portée  en  triomphe 
avec  une  poignée  de  foin  dans  la  bouche.  On  accu- 
sait Foullon  d a^oir  dit  |»endant  la  famine  : • Si  cette 
canalilü  n'a  pas  de  pain,  qu'elle  mange  du  foin.  • 
FOUI-POINTR  . Vouiu-Voulu  ou  Voulouilou  en 
madécasM- , bourgade  de  l'ile  de  Madagascar.  |uir 
47*  33’  long.  K. , 17*  40'  lat.  S.  : jadis  pi  inclpal 
établissement  français  à Madagascrar. 

FOL’LyüKS,  archevèquede  Heinis  en  883,  soutint 
le  roi  <^!mrics-le-Siinple  contre  Rudes.  11  couronna 
d'aliui'd  Charles  à 4ciins  en  Htl3 , et  parvint  en- 
suite concilier  les  deux  rivaux.  Charles  recon- 
naissant le  nomma  son  chancelier. 

t'üULQUES,  curé  de  Neuilljr-sur-Marnc,  se  rendit 
cclclirc  au  XII*  siècle  par  sa  piété  et  pap  son  élo- 
quenc’-.  It  fut  autorisé  a prêcher  une  croisade  en 
I19S,  et  s'acquitta  de  celte  mission  avec  succès. 

roLt.Qt'Es  , nom  de  plusieurs  comtes  d'Anjou, 
dont  les  principaux  sont  : Foulques  111,  dit  ISerra  ou 
/c  .Voir,  poniU*  irAnjou  en  9S7,  mort  àMeti  en  1040. 
Il  fit  la  guerre  à Conan  I,  duc  de  DrctagDc,  le  délit  en 
9H2  [M'è-s  de  ConquércMJx.  et  le  tua  de  sa  propre  main. 
Ayantclé  vaincu  par  Rudes  ll.corntedcblois.  Foul- 
ques ne  se  maintint  dans  ses  étais  qu'avec  l'assUlance 
du  roi  Koliei't.  Pour  expier  ses  laules  il  fonda  des 
abliayes  et  visita  It's  lieux  saints.  C'est  lui  qui  se  fil 
traîner  sur  une  claie  à Jérusalem  en  criant  : • Sei- 
gneur, ayez  pitié  du  traître  et  jiarjure  Foulques.  ■ — 
r'oulques  IV,  dit  U Réchin,  pclil-Mls  du  précédent, 
néàChàteau-Lundon  en  L043,  mort  en  1109;  il  en- 
tra avec  ton  frère  aîné,  tîcolTroi-lc-Barbu,  en  par- 
tage de  U suecesslon  de  GcofTroi-Marlel  son  oncle, 
<V  eut  pour  sa  part  l'Anjou  cl  la  Saintonge  (lOCü). 
11  dé|K)uilla  son  frère  de  la  Touraine  et  devint  un 
prince  puissant  et  redouté  de  ses  voisins.  Il  eut 
avec  l'archevêque  de  Tours  une  querelle  qui  faillit 
lui  être  funeste;  mais  ses  libéralités  lui  méritèrent 
l'indulgence  des  commis.^ires  nommés  par  le  pape 
pour  examiner  sa  conduite.  Il  nous  reste  de  lui  un 
fragment  de  r//iiioir«  dn  comtes  d'A/you,  inséré 
dans  le  SpiciUgium  de  d'Arliery,  et  traduit  en 
français  par  l’abbé  de  Marotics  dans  scs  Histoires 
des  anciens  comtes  d'Anjou  , Paris,  1C8I  . in-4.  — 
Foulques  V , fils  du  précédent.  11  fit  a'abord  la 
guerre  & Loitis-lc-Cros;  imis  il  passa  en  Palestine, 
épousa  Mélisentc,  fille  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusa- 
lem : sucera  k ce  prince  sur  le  trône  de  Jérusalem 
en  tl31.etn'pou^!$a  les  attaques  dosTurcs.  11  mounit 
cil  1144,  lalss.  sa  couronne  a Baudouin,  son  fils  aluè, 
et  son  comté  d’Anjou  A GeolTroy  PlanUi^eoet,  puîné. 

FOUNG-CHAN,  ville  considérable  de  la  Chine, 
dans  nie  Formose,  sur  la  côte  S.  O.  Murailles  en 
terre,  fossé* ; beau  temple. 

roi'KC-HOANC-TCHi.*ic.  ville  de  Chine  (Ching-king). 
sur  le  Tsao-ho,  par  40*  30'  lat.  N.,  121*  &3'  long.  £., 
près  des  frontières  de  la  Corée,  est  le  seul  lieu  par 
où  les  Coréens  puissent  communiquer  avec  les 
Chinois.  Très  populeuse  et  commerçante. 

roL':<G-THiA!«  ,CHi:<G-YAMG  OU  moikde:*,  ville  de 
Chine  (Ching-king),  ch.-l.  de  la  province,  par  121* 
18*  long.  R.,  41*  éû'  lat.  N.  Divisée  en  2 villes,  la 
ville  intérieure,  résidence  des  derniers  souverains 
mandc-houx:  la  ville  extérieure,  qui  a I ô kll.  de  circuit. 

roENC-YANC,  ville  de  Chine  (An>-Hoel),  ch.-l.  de 
dép..à  140  kil.  N.  O.  de  Nan-aing.  Patrie  de  l'em- 
pereur llong-vou  , qui  J a élevé  un  mausolée  à son 
père  et  à Fo. 

FOL'QCRT  (Nicolas),  surintendant  deafinancea, 
célèbre  par  sa  dlsgr&co.  Appelé  eu  1653  par  U 


prolectioo  de  la  reine-mère,  Anne  d'Autriche,  à 

I administration  des  finances , il  réussit  pendmat 
quelque  temps  k faire  face  aux  dépenses  de  l'étAt, 
qui  déjà  était  obéré;  mais  un  déficit  considérable 
ayant  été  bientôt  reconnu,  on  l'accusa  de  dilapida- 
lion.  Ce  qui  appuyait  celte  accusation  , c'est  qu'il 
avait  amassé  une  fortune  immense  et  avait  dépend 
dans  sa  seule  terre  de  Vaux  18  millions.  U fut  ar- 
rêté en  ICGl  par  ordre  de  Louis  XIV  , fut  jugé  et 
condamné  par  une  commission  composée  en  grondé 
partie  de  ses  ennemis , et  enfermé  dans  la  cita- 
delle de  Pignerol , où  il  mourut  en  1C80  après  19 
ans  de  captivité.  Colbert,  qui  aspirait  k lui  succéder, 
fut  le  premier  artisan  de  sa  mine.  Fouquet  con- 
serva dans  son  malheur  de  nobles  amis,  entre  au- 
tres Pélisson,  qui  partagea  sa  disgrâce,  La  Fontaino 
qui  chanta  ses  tnaJIicurs  , et  mo^me  de  Sévigné. 
I.e  crime  de  Fouquet  est  encore  auj.  un  problème. 
Sa  vie  a été  écrite  tiar  d'Auvigny.— K.  Belle-ISle. 

FOÜQURVILLIKRS  , bourg  du  dép.  du  Pas-de- 
(^lais,  à IG  kil.  N.  O.  de  Bapaume  ; 1,900  hab. 
Huile  de  graines. 

FOUQLlKH-TAlNVlLLR  (Antoine-Quentin),  ac- 
cusateur publie,  né  en  1747  au  village  d’IléroueUu- 
prèi  de  &int-Quentin  (Aisne),  avait  été  procureur 
au  Châtelet  avant  la  révolution.  S'élanl  fait  remar- 
quer dans  les  clubs  dès  1789  par  la  violence  de 
ses  opinions,  il  se  concilia  la  protection  de  Danton 
et  de  Robespierre,  qui  le  firent  nommer  en  J793 
accusateur  public  près  le  tribunal  révolutionnaire. 

II  fit  condamner  des  milliera  d'accusés,  le  plue 
souvent  sans  les  entendre  et  sans  forme  de  prôoèe 
Parmi  ses  victimes  on  remarque  Marie-Antoinalta 
et  les  Girondins.  11  n épargna  |ias  même  Danton  et 
Robespierre,  ses  anciens  protecteurs.  Toutefois,  H 
fut  lui -même  décrété  d accusation  peu  après  U 
Journée  du  9 thermidor,  cl  monta  sur  réenaraud 
le  17  floréal  suivant  (G  mai  1796),  accablé  des  ma- 
lédictions de  ce  (leiiple  dont  il  avait  été  le  héros. 

Fnt'R  ou  FOURS,  ch.-l.  de  cant.  (Nièvre),  à 
19  kil.  R.  de  Dedze;  l.lOO  hab.  Pon'claine,  verre. 

FOURCRS,  bourg  du  dép.  du  Gers,  à 12  kîl.  N. 
O.  (le  Condom  : 1 .000  hab.  Jolies  turquoises. 

FOURCHAMBaULT,  commune  du  dép.  delà  Niè- 
vre, à G kil.  N.  O.  de  Nevers.  Forges,  bauts-four- 
iieattx  ; importantes  usines  créées  |iar  MM.  Boigim. 

FOURCHf'LS-CAUDINES  , aul.  /orcAie,  lieu  du 
Samnium  entre  Capoue  et  Caudium,  célèbre  par  1« 
capitulation  honteuse  qu'y  fit  l'armée  romaine,  cer- 
née par  le  général  samnile  Pontius  llércnnius  et 
réduite  â pauer  sous  le  Joug , 321  av.  J.-C.  Voy. 

CAUDIUM. 

FOURCROY  (Antoine-François  db)  . chimiste,  né 
â Paris  en  1766,  remplaça  en  1784  Marquer  dans 
la  chaire  du  cliimie  du  jardin-dcs-Plantes , el  sa 
fil  bientôt  une  grande  réputation  par  le  talent  avec 
lequel  il  professait.  Il  fut  nommé  en  1792  député 
de  Paris  à la  Conieotion,  et  entra  ensuite  au  Con- 
seil des  Cioq-Cenls.  Il  fui  ap^ieié  en  1799  au  Con- 
seil d'état,  devint  en  1801  directeur- général  de 
l’instruction  publique,  el  déploya  dans  ces  fonctions 
une  grande  activité.  On  lui  doit  l'organUation  des 
écoles  de  médecine  de  Paris,  Montpellier,  Stra^ 
bourg,  ainsi  que  celle  des  écoles  de  droit,  d'un  grand 
nombre  de  lycées  (auJ . collèges  royaux)  et  de  collèges 
communaux.  Toutefois,  ses  vues  ne  s'accordant  pas 
entièrement  avec  celles  de  l'empereur  Napoléon  « 
Il  SC  vil  éloigné  lors  de  l'établissement  définitif  de 
t'univeraité;  U fut  très  sensible  à cette  dii«rire  et 
mourut  peu  après  d'apoplexie,  en  1809.  On  a de 
lui  plusieura  ouvrages  dont  les  plus  Importants 
sont  : Système  des  connaissances  chimiiiues  et  de  User 
application,  1801 , 6 vol.  ln-4  et  11  vol.  io-8;  Pht* 
losophie  chimique,  1792  et  1806;  il  a en  outre  laissé 
un  grand  nombre  de  mémoires  particuliers.  Four- 
cruy  a découvert  plusieurs  compoeésqui  détoooeol  psr 
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U p«reuuion,  « perfectionné  l’analjM  dei  eâui  mt> 
oérmle»,  dei  ftiUMtincee  aniioales,  etc. 

FOURIER  f Jean-Baptitte-ioieph  ) i membre  de 
l'Institut,  Dé  k Auxerre  en  1768  , mort  en  1830. 
Il  fut  élevé  par  les  Bénédictins  et  élait  destiné  à l'é* 
Ut  monastique  ; mais  ü préféra  s'adonner  à l'étude 
dca  sciences.  Connu  de  bonne  heure  par  des  tra- 
vaui  importants,  il  fut  attaché  en  179S  àl'ËmIn 
Poljtechnique,  où  il  donna  des  leçons  d'ana|ÿM  ; 
fit  partie  de  l'expédition  d'Kgypte,  devint  seenUtre 
de  i'instilut  d'E^rrpte,  et  commissaire  français  au 
Caire  en  1797.  U fut  nommé  préfet  du  départe- 
ment de  risére  en  1802,  place  qu'il  consena 
jusqu’à  la  Restauration  ; il  rentra  alors  dans  U >ie 
privée  et  consacra  ses  loisirs  aux  sciences  matiiéma- 
tiques.  L'Académie  des  Sciences  l'admit  dans  son 
sein  en  1817  , et  le  choisit  i>our  secrétaire  perpé- 
tuel à U mort  de  Uelamhre.  Il  unissait  le  goût  des 
lettres  à celui  des  sciences.  Il  (It  partie  de  l'Acadé- 
mie Française.  Fourier  est  surtout  connu  pour  sa 
Théone  analytique  de  la  chaleur , 1822,  in-4  , ou- 
vrage dans  lequel  il  approfondit,  au  moyen  des 
malhémaUques,  toutes  les  questions  rclalivei  à cet 
importaotsiijpt.  Ou  lui  doit  aussi  plusieurs  mémoires 
épars  dans  différents  reefteils,  ainsi  que  la  préface 
historique  de  la  Deteripiion  de  l't.yypu  {tubliée  |»ar 
les  ordres  de  Napoléon.  Son  (lloije  a été  prononcé 
à l'Académie  Française  |«r  M,  V. Cousin  eu  1831. 

PooaiEa  (Charles) , fondateur  de  l'école  d'érono- 
mislea  réformateurs,  dite  tocUtaire  ou  phalantté^ 
rtenne.  né  à Besançon  le  7 avril  l7r>8,  mort  à Pa- 
ris en  1837,  était  (Ils  d'un  marchand  de  dra{«.  et  fut 
commis  dans  diverses  maisons  de  commerce  Jusqu'à 
1'^  de  60  ans.  Il  se  litra  de  bonne  heure  et  soli- 
tairement à des  recherches  s|)éculntivfs  sur  l'or- 
ganisation de  la  aociété.  U publiibses  idées  pour  la 
première  fois  en  1808  , sous  le  Utre  de  Théorie  det 
quatre  mouveiMiU;  II  s'y  propwit  de  fonder  un 
ordre  social  où  toutes  les  passions  humaines , bon- 
nes ou  mauvaises,  trouveraient  une  place  légitime 
et  une  satisfaction  qui  tournât  au  proQl  général  : où 
toutes  les  aptitudes  fussent  appliquées,  qq  ce  fût  un 
droit  et  un  attrait  pour  tous,  et  non  plus  un  devoir 
pénible,  de  oonrounrau  bien-être  universel;  et  |K)ur 
celte  fin,  U voulait  associer  les  hommes  en  capital, 
travail  et  talent  par  groupa,  tériet,  puis  phalanges, 
,au  moyen  de  Vaitréetion  paitionnée,  dont  il  fait  la 
loi  de  l'humanité.  Malcré  le  peu  de  succès  qu'ob- 
tinrent ses  théories , il  continua  à les  dévelop|ier 
dans  le  TVatié  de  tastpciation  domestique  agricole 
(1822) , le  iVouivau  Monde  industriel  ( 1859  ) , et  la 
Fausse  Industrie  ( 1836).  Il  créa  en  1832  . avec  le 
concours  de  quelques  disciples  , le  journal  le  FAa- 
lamth-e,  qui  a paru  deux  années  , et  qui.  après  in- 
terruption, a reparu  en  1836  sous  le  ntre  de  ^ 
Phalange  ou  Journal  de  la  science  sociale,  et  dont  la 
publication  n'a  pas  cessé  depuis.  doctrine;  ossci 
peu  facile  à saisir  dans  ses  ouvrages,  a été  rl^um^ 
et  éclaircie  par  M.  V.  Considérant,  l'un  de  scs  disci- 
ples , dans  un  livre  intitulé  Destinée  socialet  Ma- 
dame Gain  de  Gamond  a publié  en  1838  Fourier 
cl  son  systhne,  mais  cet  ouvrage  n'olTre.  suivant  les 
Pbalanstériens,  qu'une  ex]x>sition  défectueuse. 

FOURMI  ES,  village  du  dép.  du  Nord,  sur  la 
PeUle-Helpe.  à 14  kll.  S.  O.  d'Avesiies  ; 1,600  hab. 
Foiye.  Fil  à dentellee. 

FOURMONT  (Etienne),  orientaliste,  né  en  16^ 
à Herbclay  près  de  St-Denis,  mort  en  1746  à Paris, 
poss^ll  presque  loulea  les  longues  de  l'Europe  et 
de  l'Asie.  II  fut  nommé  en  1716  professeur  d'arabe 
au  coll(^  de  France,  et  devint  en  même  temps 
associé  de  l'Académie  des  Inscriptions.  Il  esUe 
premier  Français  qui  ait  fait  une  étude  séciefUe  du 
chloois;  U fit  connaître  dès  ]7l9  les  2tk'ctefs  ou 
caractères  élémenUlres^de  récriture  cliiuoise,  cl 
donna  en  1742  U Graaima/ico  iimca,  fruit  de  vingt 


ans  de  travail.  Il  avait  eotreprU  un  dlcUonnMre 
ehinois  et  un  gimnd  nombre  d'autres  ouvrages  qui 
n'ont  pas  paru.  Il  eut  pour  élèves  de  Guignes  et 
Deshauterayes.  — Bon  frère.  Michel  Fourmoot,  né 
en  1690,  mort  en  1746,  enseigna  le  syriaque  et 
l'éthiopien  au  collège  de  France,  fut  admis  à l’A- 
cadémie des  Inscriplions  en  1724,  fut  envoyé  en 
Orient  {ar  Louis  XV  «n  1728,  cl  en  rapporta  de 
précieux  manuserita  grecs  avec  un  grand  nombre 
d'inscriptions. 

FOUHNELS,  ch.-l.  de  cant.  (Loxère),  à 32  àil. 
N.  O.  de  Marxejols:  600  hab. 

FOl'RNlLR  fP.-Simon),  graveur  cl  foùdcur  de 
caractères,  né  à Paris  en  17i2,  mort  en  1768,  se  fit 
dsliord  ounnaitre  par  d’assez  bonnes  vignettes  en 
bois,  se  .mit  ensuite  à graver  sur  scier  de  grosses 
et  moyennes  lettres  de  fonte,  et  les  premiers  eorpi 
de  caractères.  Il  acquit  bientôt  une  ré|UitaUon  qu'U 
étendit  encore  par  la  publication  de  plusieurs  érrita 
reinan{UBMes.Oii  a de  lui  : Traité  historique  et  cri- 
tique  sur  l'origine  de  iimprinterie , 1763;  Manuel 
typographique,  l764  ; Traité  historique,  pratique 
et  critique  sur  t'ortyine  et  les  progrès  des  caractères 
de  fonte  pour  l'impression  de  la  musique,  1766, 
ln-4. 

FOURS,  ville  de  France.  Voy,  roca. 

^ tous  (fête  des),  fête  répandue  dans  (ouïe  la 
France  au  moyen  âge  et  que  l'on  croit  être  un 
reste  des  Saturnales  des  anciens.  On  la  célébrait  Is 
Jour  de  la  Circoncision  (1*'  Janvier),  et  elle  avait 
pour  objet  d'honorer  l'àne  qui  av^t  porté'Jésus 
iora*de  son  entrée  à Jérusalem.  On  chantait  un  of- 
lice  ridicule,  puis  on  faisait  une  procession  solen- 
nelle et  on  se  livrait  à toutes  sortes  d'exlraxuganees. 
On  essaya  en  vain  dès  le  xii*  siècle  et  souvent  d^ 
puis  de  supprimer  la  fête  des  Fous;  eUe  ne  dis- 
parut que  \ers  la  fin  du  xvi*  sitele. 

tüU^EHET,  ch.-I.  de  eanl.  (H.-Gardnne),  à 30 
kiLS.  0.  de  Muret;  2,000  hab.  Patrie  de  l'abbé 
bécard. 

KOCTA-DJALO  ou  FOUTA-DIALLON.  un  des 
états peuls  de  laNigrilleoccid.ydans  la  région  monta- 
gneuse d'où  sortent  la  Gambie,  le  Sén^al,  le  Fa- 
lémé,  le  IUo-(jrande,  a 600  k^  de  l'E.  à l'O.,  36 
du  S.  au  N.  : U se  divise  eô  trois  provinces  très 
vastes  : Timbou,  l.al)i,  TeniM,  et  a pour  ville  prin- 
dpaJe  Timbou.  Ce  pays  était  jadia  sous  la  domina- 
tion des  DJalonkes  qui . à la  fln  du  siècle  dernier, 
ont  été  Bountis  par  les  Fellalahs  ou  Peuls. 

FOUTA-TOiO,  un  des  étals  pculs  de  la  Nigrilia 
6ci'id.,^le  long  de  la  rive  gauche  du  Sénégal,  â l'O. 
de  Bondou , est  divisé  en  trois'  grandM^rovinces  t 
Damga  à l'E.,  Toroà  l'O.,  Foula  au  mnnu.  Agnaro 
était  Jadis  sacapii.  : auj.  c'est  Kiélogii. 

FOU-TCHEOU,  Fille  de  Chine,  ch.-l.  delaprov. 
deFo(8-kian.  par  117*  7U  long.  E..  2C®  2 lot.  N., 
pri-s  de  l'emliouchure  du  Si-ho  dans  U mer.  Pont 
de  plus  de  lOl^rches:  établissenfeuls  dlnstntction 
pulmqiie;  industrie  variée,  commerce  très  aeUf. 
iion  port,  ouvert  aux  Européens  |Kirle  traitéde  1842. 
— Autre  ville  de  Chine,  dans  la  prov.  dg  Kfang-«i. 

FOX  (Kicli.j,  évêque  anglais,  né  vcrs'l466,  mort 
en  1628,  Jouit  d'une  liaule  faveur  wprés  de  Hen- 
ri VII.  employé  i>ar  ce  prince  ^aiis  toutes  ses 
négooialidns  et  dons  les  affaires  les  plus  délicates, 
fgt  fait  «MMeillef  privé,  garde  des  sceaux,  prin- 
cipal secrétaire  ^'élaL  et  obtint  successivement  les 
évêchés  d'Exeler  et  m Winchester.  A I méneq|ent 
de  Henri  VHI  au  trône,  Fox  se  retira  Mans  Son 
diqpése.  L'univM||^  d'Oxford  lui  Doit  la  fondation 
du  collège  ap|>aW^orpu«  Christs,  l'un  des  premiers 
où  l'on  ait  euscigtié  le  gree« 

FOX  (Jean) (Mliéolugleo  anglais,  né  en  1617*  à 
Boston,  dans  le  comté  de  Linotdn,  essuya  sous  la 
reine  Marie  plusieurs  {loursuitei,  que  lui  susata 
son  xèle  pour  la  doctrine  de  Luther . et  fût  forcé  de 
41 
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M retirer  i B&!e,  où  il  se  flt,  pour  inbeiiter,  oorreo* 
leur  d’imprimerie.  Il  ne  rentre  dans  &a  patrie 
qu'aprèe  la  mort  de  la  reine  Marie,  et  mourut  en 
1687.  Il  atail  élevé  le  duc  de  Norfolk,  qui  devint 
•on  protecteur  et  lui  procura  une  prébende;  mais 
Fox  ne  put  Mre  élevé  aux  dignité*  de  l’églijc  angll- 
cine  parce  qu’il  était  non^onformiste.  ôn  a de  lui 
un  asMz  grand  nombre  d écrit*  de  controvonic;  te 
plu*  connu  est  intitulé  : Actes  et  moêtuments  de  l'È- 
ytise  ou  Martyrologe  (appelé  par  les  Catholique*  la 
Légende  dorée  de  Fox),  Londres,  1663,  in-fol.,  et 
1634,  3 vol.  in-fol.  Sa  vie,  écrite  par  Samuel  Fot, 
son  flls,  se  trouve  en  tête  de  ce  livre. 

FOX  (Geoi^),  fondateur  de  la  secte  des  Quakers^ 
né  en  1C24  à Dravton  (Leiccslcr).  mort  en  IC‘J0, 
était  fils  d'un  pauvre  tisserand,  et  e\ee^  d abord 
lui-méme  l’état  de  cordonnier.  Élevé  dans  de*  ha- 
bitudes de 'piété,  il  s'exalta  au  point  de  se  croire 
Inspiré,  et  prétendit  avoir  reçu  au  ciel  la  mission 
de  ramener  les  hommes  à la  simplicité  du  chri*- 
llanisme  primitif.  Il  commença  à pnVher  on  1648, 
parcourut  l'Angleterre,  n-^sse,  la  Hollande,  l’A- 
mérique anglaise  : fit  partout  de  nombreux  pro- 
sélytes, et  subit  des  pers^utlons  qu'il  supporta  avec 
UQe  résignation  admirable.  Fox  rejetait  tout  culte 
extérieur  et  toute  hiérarchie,  prêchait  contre  l.a 
guerre,  le*  procès,  les  dîme*:  refusait  de  découvrir 
sa  tête  ou  de  fléchir  le  genoudevant  aucune  puissance 
humaine  et  de  faire  aucun  serment.  Les  plus  cé- 
lèbres de  ses  disciples  sont  Pciu»  cl  Barclay. 

FOX  (Charl.-Jacq.l,  un  des  plus  grands  oratours 
de  l’Ançlelcrre,  né  ù Londres  en  1749,  était  flU  de 
Henri  èox  (lord  Holland),  secrétaire  d'état  sous 
George  H,  qui  rirUlia  de  bonne  heure  aux  affaires. 
Elu  député  en  1768,  avant  même  qu'il  eîU  atleifit 
r&ge  légal  de  20  ans,  Il  défendit  d’abord  les  mi- 
nistres pour  complaire  à son  père,  et  fui’ nommé 
l’un  des  lords  de  l'amlraulé.  puis  de  la  trésorerie. 
Mais  s’étant  lié  avec  Burke,  il  entra  dans  roososi- 
Uon  et  fut  destitué  par  lord  Norlh  (I774)ri!  se 
plaça  bienlAt  par  son  éloquence  h la  tête  du  parti 
whig  cl  s’opposa  de  (oute  sa  force  aux  mesures  qui 
amenèrent  la  perUdes  colonies  anièricaines.  Etant 
parvenu  à renverser  le  mlnlslère,  H fut  chargé  en 
1^2  du  portefeuille  des  affaires  étrangères  et  flt 
conclure  la  paix  arec  l’Aipérlque  et  la  France  (1783); 
mais  les  mesures  quil  proposait  contre  les  malver- 
sations dé  la  Compagnie  des  Indes  ayant  échoué  à 
U Chambre  haute,  il  se  retira  du  ministère,  rentra 
dan*  l’opposition,  combattit  avec  force  et  persév^ 
rance  la  politique  de  Put,  et  fut  toujours  le  défen- 
seur de  la  tolérance  et  de  la  liberté.  Il  sc  montra 
favorable  à la  révolution  française  et  ne  cessa  de 
conMilIer  la  paix  avec  la  France.  A la  mort  de  Pill 
(1806),  il  reçut  de  nouveau  le  portefeuille  des  af- 
faires étrangères;  Il  mourut  peu  de  mois  après,  an 
moment  où  U allait  signer  la  teix  générale. 
Fox  peut  être  Ansldéré  comme  le  Démosthène  de 
l’Angleterre;  tes  discovirs  brillent  surtout  par  la 
vigueur,  la  logique  et  la  clarté.  On  regarde  sa  ha- 
rangue surleèt//  de  tlnde  comme  son  chef-d’œuvre. 
Ses  discours  ont  été  recueillis  h !.on(jlrss,  1816.  6 
vol.  in-8,  et  1r.,arecceuxdePilt, par  Janvry  et  Jus- 
sieu, I8l9, 12  vol.  in-8.  Fox  avait  aussi  composé  une 
Kùtoiré  des  deux  derniers  Stuarts  qui  n’a  été  pu- 
bliée qu'après  sa  mort  et  qui  a été  traduite  en 
français  narxTAndrexel,  avec  quelques  retranche- 
ments, re09.  2 vol.  ln-8.  Il  est  à regretter  qu’à 
des  qualités  émihentes  Fox  ail  Joint  une  vie  foridit- 
‘Mpée  et  une  passion  effrénée  pour  le  Jeu.  On  peut 
consulter  sur  ce  personnage  des  Mémoires  publiés 
par  Walpole,  Londres,  1806. 

‘FOY  (Maximilien-Sébastien),  général  et  ora- 
teur célèbre,  né  en  1776  à Uatn  en  Picardie,  en- 
tra à 16  ans  à l’école  d^rlillfrie  de  I.a  Fère,  flt  la 
eampagoe  du  Nord  sous  Dumouries  en  1792,  servit 


en  Italie  et  en  Allemagne  de  1800  à 1809,  pulaea 
Portugal  où  U fut  sous  les  ordres  de  Masaéna;  en 
Espagne,  où  11  se  signala  surtout  à la  bataille  de 
Salamanque  (1812);  enfln  dans  les  campâmes  de 
Franoo  et  de  Belgique , et  fut  blessé  à Toulouse  et 
à Waterloo.  II  avait  été  créé  dès  1809  général  de 
division  et  fut  nommé  en  1814.  par  Louis  XVlll, 
inspecteur  de  l’armée.  Elu  membre  de  la  Cham- 
bre des  députés  en  1819,  il  y déploya  un  talent  ora- 
toire qu’on  était  loin  de  soupçonner,  et  mit  son  élo- 
quence au  service  des  sentiments  les  plut  patriotiques. 
Défenseur  des  principe*  constUuUonnels,  U ne  eesu 
de  lutter  contre  les  tendances  de  la  restauration,  et 
réu*.«it  plusieurs  fois  à arrêter  le  gouvernement 
di^  Bourbons  dans  sa  marche  rétrograde.  Le  géné- 
ral Foy  fui  enlevé  à la  France  lorsqu'il  était  encore 
dans  la  force  de  son  talent;  il  succomba  en  1826 
à un  anévrisme.  Un  concours  immense  de  citoyens 
acoom[>agna  son  cercueil.  La  France  a doté  tes 
enfants  par  une  souscription  nationale  toute  spon- 
tanée qui  a produit  prêta  un  million.  Un  monumenta 
été  érigé  à sa  mémoire  au  cimetière  de  VFaX.  On 
a publié  en  1826  : Discours  du  général  Foy,  avec 
notice  biographique,  etc,,  Paris,  2 vol.  ln-8.  On 
a aussi  de  lui:  Ihstoire  des  guerres  de  la  péninsule 
sous  yapoléon,  publiée  par  sa  veuve,  Paris,  4 vol. 
in-8,  1827:  irAilheureusement  ce  bel  ouvrage  est 
resté  inachevé. 

FOYLE,  lac  d'Irlande,  entre  le*  comtés  de  Lon- 
donderry  et  Donegal,  reçoit  la  riv.  de  Foyle  et  com- 
munique par  un  canal  avec  l’Océan  : il  a 26  klI.suréS. 

FRA,  mok'Jlalien  qui  précède  beaucoup  de  noms, 
est  l'abréviation  de  /rate,  qui  signifie  frère,  mem- 
bre d'une  communauté  religieuse;  on  le  Joint  au 
nom  de  baptême, 

FRA  BAKTÜLOMEO  DI  SAN  MARCO,  peintre 
toscan.  \oy.  nACGfl)  della  porta. 

FHACASTOR  ^rôme) , médecin  et  poëte , né  en 
1483  à Vérone^morl  en  1653,  sc  distingua  par  une 
érudition  précoce,  enseigna  dès  Tige  de  19  an*  la 
philosophie  à Padouc , puis  exerça  1a  médecine  et 
devint  médecin  du  {>ape  Paul  111.  11  a laissé  des  ou- 
vrage* de  médecine,  d'aslronomle,  eic.  ; mai*  ce  qui 
rend  son  nom  cél^re,  c’csl  le  poème  intitulé:  Sy 
phitis  sive  morbus  galUcus,  en  3 livres,  où  II  a su,  en 
Uuilant  un  sujet  si  scabreux , i^lr  la  décence  à 1’^ 
l^'ance  du  slyle  cl  à la  vivadre  de*  Images;  quel* 
ques-uns  placent  ce  poème  à cêlé  de*  Céorgiques 
Publié  pour  la  première  fqU  à Vérone  en  1630,  il  a 
élé  dopo4s  bien  des  fols  rffmprimé  cl  traduit  dsni 
plusieurs  langues,  notamment  en  français,  1763. 
Orv.a  donné  le»  œuvres  complèles  de  hracastor  à 
Venise,  1666,  ln-4.  Scs  poésie*  latines  ont  élé  pu- 
bliées à part,  Padouc,  1726. 

FRA-DIAVOLO  (Michel  pezxa  ou  poiza  , plus 
connu  sou*  le  surnom  de),c.-à-d.  Frère  Dioéfc.Vun 
des  chef*  insurgés  calabrais,  né  à llri,  dan*  la 
Terre  de  Labour,  fut  d'abord  chef  d'ur^  bande 
de  brigadds  , et  exerça  dan*  loule  la  Calabre 
de  tel*  ravage*,  que  l'ancien  gouvernement  d* 
Naples  mit  sa  tête  à prix.  Toulefcls,  en  1799, 
le  cardinal  RulTo,  croyaul  tous  les  moyens  bon* 
pour  chasser  le*  Français,  ne  rougit  pas  de  se  ser- 
vir de  Fra-Diavolo,  et  lui  accorda  uo  brevet  do  «o- 
lonel.  Il  eut  bienlêl  organisé  sa  troupe  et  contribua 
|Lvcc  elle  à l'occupation  de  Naples.  Aprè*  l'avén^ 
ment  de  Joseph  Bonaparte , Fra  - Diavolo  eidla 
divere  eoulèvemenl*  cl  fll  beauooupde  mal  aux  Fran- 
çais. H fut  pris  après  une  belle  défense,  condamné 
à mort  comme  rebelle,  cl  pendu  à Naples  en  IH06. 

-FRAGA,  Gallica  Flavia,  ville  d'Esnagne  (Sara- 
goesd)  I Jïrès  de  la  Cinca,  à 17  kil.  S,  0.  de  Lérida; 
6.900  hSb.  Jadis  place  forte.  Ruine*  d’un  chàleao- 
fortHUx  environs.  Défaite  d’Alphonse  I,  rold  Aiago», 
parlM  Mauces  en  1134. 

KRAGOWlRD  (J.-Uunoré),pelnlrc,né  à Graeieeo 
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P32,  aiorl  en  t80(>.  fut  élère  tkmchcr.  11  m 
dtflUngUA  d'aborü  dam  le  genre  Rérienx,  et  débuU 
par  an  Ubirau  de  Cor^stu  et  CaiHrkcé.  qui  fut  juâ- 
temenl  admlrf;  mais  dés«pérant  dalleiiidre  au 
premier  rang  dans  ce  genre,  il  le  quitta  pour  le 
genre  éroUque  dans  lequel  il  obtlat  le  plus  grand 
succès;  il  devint  bientôt  le  peintre  à la  mode,  et 
amassa  une  grande  fortune  que  la  révolution  lui 
fit  perdre.  On  estime  surtout  i>araü  scs  petits  ta- 
bleaux : la  Fontaine  d" Amour,  le  Saer^ce  de  la  Rose 
et  te  Serment  d' Amour,  U Verrou  et  te  CoNfrof. 

FRAISSE,  ch.-l.  de  canton  (Vosges],  sur  laMeur- 
the,  à 12  IlII.  s.  K.  de  Saint-Diej;  3.1&U  hab.  Mine 
de  cuivre  aux  environs. 

FRAM FRIES,  ville  de  Belgique  (Hainaut),  à T kil. 
S.  O.  de  Mont  ; V600  hab. 

FRAMKRY  (Nicolas-Rttennc),  né  à Rouen  en 
I74&,  mort  en  I8l0,  a donné  un  asseï  grand  nom- 
bre d’opéras-comiques  et  a (sil  lui-niCme  la  musi- 
que de  plusieurs.  U a le  premier  imaginé  de  pa- 
rodier des  opéras  Italiens.  On  lui  doll  aussi  une 
traduction  de  /a  Jérusalem  délivrie,  1786,  6 vol. 
In-ft;  du  Roland  furieux,  1787,  lO  vol.  ln-12,  et 
plusieurs  écrits  sur  la  musique. 

FH.AMLINÜHAM,  vlMo  d’Angleterre  (ShilTolk),  à 
22  kil.  N.  F.  d’ipewkh;  3.C00  hab.  Ruines  d'un 
rhlteao-fort. 

FRANt^lS(LCCAn-),  vUledertled’HAni.  Voÿ.csp. 

FRANÇAIS  de  Nantes  (le  comte],  {•afrde  France, 
né  en  1766  à Valence  en  Dauphioé,  mort  en  I83C, 
était  directeur  des  douanes  à Nantes  lormn'il  fut 
élu  membre  de  l'Assemblée  législative,  en  1791.  H 

FRANCE.  Lancia  en  latin  moderne,  Gatlia  Trant- 
a/pt/iadesanciens,  un  des  états  de  l'Europe  oedden- 
laJe,  par  42«  20-6I*  S' lat.  N„  cl  par  7*  9 long.  O.. 
6»  66  long.  E..  est  bornée  au  N.  par  la  Manche  et 
le  Fas-de-Calais(qui  séparent  la  Franoede  l'^i^gloter- 
re) . par  la  Belgique,  le  Luxembourg,  la  Wu*m  et 
la  Bavière  Rhénanes;  4 TE.  par  le  grand-dorhé  d>- 
Bade,  la  Suisse  et  les  Etats  sardes  ; au  S.  pae  la  Mé- 
diterranée et  l’Espagne  ; 4 l’O.  par  l'Océim  AUiui- 
tkiue.  Etendue  : l,0<i4  kil.  du  N.  O.  au  S.  E.  : 934 
kil.  du  S.  O.  au  N.  E.  SuperÎBcie,62,7C8,ôiSbertam. 
Population  : 3:),6tü,tfiu  tub.  en  183Ü;  34.494,876 
en  1843.  Capitale,  Paris.  On  doit  ajouter  au 
territoire  de  la  France  ptusleurs  lies  qui  avoiM* 
nent  les  cMes.  notamment  r Vile  de  Corse  et  lel 
lies  d lljèree  dans  la  Méditerranée;  les  îles  de  Ké, 
d’Oléron,  d'Oaessant,  Bell^lle  et  l'Ile-Dice’  dans 
FOcéan  Atlantique.  Le  France  possède  en  outre  des 
colonies  dans  les  diverses  parties  du  monde.  Ce  sont  : 
I*  en  Amérique,  les  Iles  8l-Plerre  et  Miquelon, 
dans  l’Océan  septentr.  : la  Martinique  et  la  Gua- 
deloupe parmi  les  Antilles  t la  Guyane  française 
dans  l'Amériqtie  du  Sud  : 2*  en  AfHque,  l'Algie 
an  nord,  le  inégal  et  FTle  de  Goiée  4 l'O.,  leslles 
Bourbon  et  Ste-Mirta  4 VE.;  3«  en  Asie,  In  étsblis- 


Dipartemenu. 

Ain, 

Aisne, 

Allier, 

Alpee-f^ses-], 
AIpnt  ^utes-), 
Ardèche. 
Ardennes, 


Ariége, 

Aube,  > 

Aude, 

Aveyron, 

Bouches^u-RWine, 

Calvados, 

-Cantal, 

Charente, 

^ Charuntc-Inférleure.  La^ochcéle, 
Cher,  Bourges, 


Chefê^Liêux. 

Bourg, 

Laon, 

Moulins,  ' 
Blgn^ 

Gap, 

Privas, 
Méiières,  *' 
Folx. 

Trojrefc 
Careassonne, 
Rhodes,  • 
Marsetile, 
Caen. 

Aurillae, 

Angoulême. 


s’y  ût  remanmer  4 la  fols  pa^son  patriotisme  et  sa 
modération^  En  1798  U fut  nommé  membre  du 
Conseil  des  Clnq-Cenls.  et  après  le  18  brumaire, 
préfet  de  la  Qiarente-lnréricure.  En  1804  il  fut 
élevé  au  titre  de  oonselller  d’état  et  nommé  direc- 
teur des  drtM  réunis;  bientôt  après  il  obtint  le 
titre  de  comte  de  l'Empire.  Sous  la  restauratioa  il 
rentra  dans  la  vio  privée  et  siégea  seulement  4 la 
Chambre  de  I8l9  4 1832  comme  député  de  l'Isère. 
Après  Is  révolution  de  1 830,  il  fut  élevé  4 la  pairie. 
Le  comte  Français  oe  Nantes  a publié  sous  le  voile 
de  l'anonyme  : Manut^ii  de  feu  Jérâme , Paris, 
1826,  ii>-8:  Recueil  êe  famxses  de  feù  Jérôme,  Paris, 
1826,  2 vol.  in-8,  écrits  pleins  d'originalité,  dans  la 
manière  de  Sterne  et  de  Swift.  Vers  la  ûn  de  sa 
vie  n s‘oceu|ka  licauronp  d'agriculture. 

FRANÇAISE  (la),  cn.-l.  de  canl.  (Tam-cl-4ia- 
ronne) , a t6  kil.  N„0^  de  MonUulian  ; 3,000  hab. 

FRANC-ALLKÜ.nomd*‘certaiocs  terres  libres  de 
toute  chai^  sous  le  régime  fi'*od.i1.  Voy.  AU.ru. 

FRANC-ALLEU,  petit  piysdAFranæ,  surlcs  con- 
ûns  de  la  H.-Marche  et  de  ta  R. -Auvergne,  faisait 
partie  du  pays  de  ('x>mbrailles  et  dépendait  de  la 
sénéehausêéo  de  ll.-Marclie.Scrmuren  étall  lechef- 
licu.  Ce  iiays  devait  son  nom  aux  franehlses  dont 
il  joulMaiL 

FRAM'^VILLA,  ville  do  roy.  de  Naples  (Terre 
d’OtranU),  4 33  kil.  N.  E.  de  tartnle  : 1 2.0^  hab. 
Tat«e  semblable  4 celui  d'Espagne.  Etoffes  et  bas 
de  coton.  Poterie.—  Il  y a plusieurs  autres  Fraiica- 
«illa,  notamment  en  Skile  (Measine),  4 fS  kÜ.  S.  O. 
de  CastroReale  ; 4,000  bab. 

*> 

scmenli  de  Pondichéry  et  Karikal  (Coromandel),  Mahé 
(Malabar) , Yanaon  (Odssaj , r.luodernagor(Bengale); 
4*  dans  l'Océanie,  les  Iles  Marquises  et  de  TaTli. 
I.a  France  aqndque  temps  noscodé  en  Aou  rlaue  la 
Louisiane,  le  Canada,  Saiiit-Uomlngue,  Sainle-Lu^. 
et  Taliago  : en  Afrique,  Vile  de  France  et  jarlle  de 
Madagascar;  en  Asie,  les  oomploirt  de  Mahé,  de  Su- 
rate. etc.  : mais  elle  a perdu  toutes  oes  powesaions. 

Nous  donheruns  successivement  les  divisons 
de  la  France  .ncloelle,  celles  de  la  France  an- 
cienne, puis  la  description  générale,  et  enfin  l'his- 
toire du  pays. 

I.  Frane$  actuelle.  Ses  divifions. 

]•  Sous  le  rapport  odmmisJrofi/.' I.A  France  se 
divise  aujourd’hui  en  86  dépiKements  qui  tirent 
presque  tous  leur  nom  des  fleuves  ou  des  nonta- 
|Ées  qui  Ici  traversent.  Chaque  département  sedi- 
V1M  en  arrondissements . les  arrondisaemenU  en 
•antons  et  ceux-ci  en  communes.  Chaque  départe- 
ment est  admlftUtré  par  un  préfet;  les  arrondisso- 
minls  le  aont  par  dos  sous-préfets,  d'où  les  noms 
dcious-^réfoetoresqd’on  leur  donne  souvent.  Void  ^ 
dlbord  la  liste  alpliobétique  des  86  départeroe&l||' 
avec  leurs  chefs-lieux  et  tes  provinces  aadennes 
auxquelldl  Ils  correspondent  : 

Provinces  anciennes. 

Bourgogne  (Bresse,  Rugey,  Domôes,  etc.] 
llc-dc-Fraoee,  Picardie,  Champagne  (Bpm). 
Bourbonnais.  ... 

Raulo-Provence.  r f. 

Haèi-Dauphiné  et  Provence. 

Languedoc  (ViraraiA). 

Clmnmigne  (Rhéielati,  Rémois),  • 

Foix.  Gaarogne  (Conreroiu}.  ^ 

Champagne,  Bourgogne.  ^ 

Bas-I^anguedoc.  ’ 

Guyenne  (Roueryat). 

Basse-Provence.  ^ 

Bassc-Normandic  Bocage^ 

Haule-Auverome.~  ^ 

AngoumoU,  paintooge.  Poitou. 

Aunis.  Saintonge.  • 

Haut-Borry,  Mi^Bourborthats.  ^ * 
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Déparutrunu. 

• Corrfae, 

Corse. 

Côlc-dOr, 

C6te*-<lu-Nord, 

Creuse. 

Dordogne, 

DouLm, 

Drôme, 

Kure, 

Eure-el-Loir, 
Finislerre , 

Gard,  • 

Garonne  (Hautes). 
Gers, 

Gironde, 

Hérault. 

lUe-el’Yilaine, 

Indre, 

Indre-et-Loire, 

Isère, 

Jura, 

Landes. 

Loire, 

Loire  (Haute-), 
I^lre-lnférieure, 
Loiret, 
l4Ûir-et-Chef, 

Lot, 

Lot-et-Garonne, 

Locère, 

M.iine-<l-Lolre. 

Hanche, 

Marne, 

Marne  (Haute-), 
Mayenne, 

Mcnrthe, 

Meuse, 

Morbihan, 

Moselle, 

Nièvre. 

Nord,  >, 

Oise, 

Orne, 

pBS-d»>Calals, 
Puy-de-Dôme. 
Pyrénées  (BaMes-), 
Pyrénées  (Hautes-), 
Pvrénées-Orienlales, 
Rliin  (Bas-), 

Bhio  (Haut-), 
Rhône, 

Saône  (Hau^-), 
Raône-el-Loire, 
Sarlhe, 

Seine, 

Sein^t-Mame, 
Sein^t-Oise, 
Seino-Inrérieurç, 
Sèvres  (Deux*), 
Somme, 

Tarn, 

Tam-el-Garonne, 

Var, 

Vaucluse, 

Vendée, 

Vienne, 

Vienne  (Haule-)^ 
Vosges, 

Yonne, 


Che/ê^Lieux. 

Tulle. 

Ajaccio, 

Dijon, 

Saint-Brieuo, 

Guéret, 

Périgueux, 

Besançon, 

Valence, 

Evreux, 

Ciiartres, 

Suimper, 
tnies, 

Toulouse, 

Auch. 

Bordeaux. 

Montpellier. 

Bennes. 

Chàtêauroux, 

Tours, 

Grenobl^ 

Lons-lc-Saulnier, 

Mont-de-Marsan. 

Montbrison, 

Le  Puy, 

Nantes, 

Orléans, 

Blois, 

Cahors, 

Agen. 

Mende, 

Angers, 

Snint-Lô»9  • 

t'Ji&lons, 

ChaiAnont, 

I^val, 

Nancy,  , . 

Bar-le-Due.  • 

Vannes.  . 

MeU. 

Nevers, 

Lille,  * 
Beauvais, 

Alençon, 

Arras, 

ClermonV-Ferrand, 

Pau. 

Tarbes, 

Perpignan, 

Strasbourg, 

Colmar, 

Lyon. 

Vesoul,  V 
Hàcoo, 

Le  Mans,  ' 

Paris, 

Melun, 

Versailles, 

Rouen, 

Niort, 

Amiens,  < 

Alby,  s ' 

Montauban, 

Draguignan, 

Avignon, 

Donrbon-Vendée, 

Poitiers, 

Umoges, 

Epinal, 

Auxerre, 


FRAN 

Province»  aneienm». 

Baa>Limoosio.  ^ ’ 

Corse. 

Bourgogne  (Dijonnaû,  Attrerrou). 

Hauto-Srctagne. 

Haute-Marche. 

Guyenne  {Périgord). 

Franchc-Cflpité , comté  de  Montbéliard. 
Bas-Dauphiné. 

Haute-Normandie  (payid' EiTCttjf,  VV.ztii  iVormoiarf)* 
Orléanala(  pay»  Charir.,  (kart,  de  la  Bcoace),  Perdic. 
Basso-BrrUgne. 

Bas-l.anguedoc. 

Haul-I.anguedoe,  Gascogne  (Commwpcs). 

Gascogne  {A»larae^  Armoguae). 

Guyenne  {Bordelais,  Médoc,  Baiadaià). 
Bas-I^rigucdoc. 

Haute-Bretagne. 

Bas-Berry,  Touraine. 

Touraine,  Anjou,  Pidlou. 

H. -Dauphiné  (Gréiitaedon),  B.-Dauphiti6  {Yiesmois). 
Franche-Comté  {bailliage  dÀval). 

Gascogne  [pays  des  landes,  Chaloste). 

Lyonnais  {Forez,  Beaujolais). 

Languedoc  {Yélay),  Haute-Auvergne. 
Haute-Bretagne  {diocèse  de  Nanies). 

Orléanais  (Or/^an.  propre,  Sologne,Câtinait,BeuMee). 
Orléanais  (S/uûois,  Beauce)^  partie  du  Berry. 
Guyenne  rÇucrt  i/^ 

Guyenne  {Aoinais),  Gascogne. 

Languedoc  (Gédhudun). 

Anjuu.« 

Basse-Normandie  (Corenfût,  AtrancAcii)« 

Chamitagne  [Brie~Champenoise,  Pertkôi»,  Bémois). 
Champagne  {Bassigny,  fMage). 

Haut-Maine.  Haut-Anjou. 

ixlirraine  {duché  de  lorraine,  Touloii). 

l.orrainè  \duebé  de  Bar,  Yerdunois). 

Basse-BIciagne. 

\x)rT»\ne\Mes»^,  Pays  allemand»). 

Nivernais,  Orlâlbaii.  ^urgogne. 

Flandre,  Hainaut  {Cambrési»), 
lfe-de*Francp,  Beauvaisis  (Vcxrii),  Haute-Picardie 
Normai^ie  {le»  Marche»,  tioulme),  Maine  {Perche). 
Artois,  neaidic  (Bou/oanais). 

Bassc-.-Vuvei^ie  {Limagne}. 

Bkiarn  et  Baise-Navarpei  Gascogne  ( Souie  ci  Labour), 
Gascogne  {Bigorre,  le»  Ouaire-Vatlée»), 

Boussiilon  {Cerdagne),  pas-Languedoc. 
^se-Alsace. 

Haulc-Alsare.  Sundgau.  république  de  Mulhauaen. 
L)pnnais  {Lyonnais  prçpre,  Beau)olai»), 
Knoche-Comté  {baillia^  d'Amont). 

Bofrgogne  (Itfdcomiaû,  Charoiair). 

Ran-Mainc,  HautrAnjou. 

Ile-de-France. 

Ile-de-France  (Gdlinow,  Brie),  Champagne  (Brie). 
Ile-de-France  (Hurcpoix,  Maniais,  texm,  Gd/usoû). 
Hauto-NormamUe  (Jtoumois,  pay»  de  Caux,  Bray^ 
Unut-Puitou. 

Wcardic. 

Haut-Einguedoc  {AlbigeoU). 

Guyenne,  Gascogne,  Languedoc.  * 
Basse-Provence. 

(!omtat  d Avignon,  Haute-Provence, 
bâs-l^nitoi^  ' 

Raut-Poilou. 

Haut-Limousin,  Baise-àlarcbe. 

Lonnine  {duché  de  Lorraine,  pay»  de»  Vo»ge»), 
B(Nirgogaa(4ttxcrrois),  Champagne  (ACnonois). 


Void  iuintonant  te  tableau  de,  mPoie,  dé.i«rleDienl^  maii  d’^rèe  leur  podUon 


Au  N.  Nord. 

Pas-dek^kiis. 
* Somme. 

Au  N.  0.  Seine-lnf.  , 

• Eure. 


Calvados. 
Orne. 
Manche. 
Auoent.N.Oise. 

Aisne. 


Selne-et-Oise. 

Seine. 

Scine^l-Mante 

Aube. 

Marne. 


Au  N.  E. 


H. -Mante. 

Ardcoues. 

Meuse. 

MoeeBe. 

Meurtha. 
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VnsgM.  r»ère. 

llaut>Rhln.  Au  S.  E.  Rautes-Alpes. 

Ua*— Rhin. 

A rO.  IlIe^i-VilalDê.  V*r. 

Côt«»<Kin-Nord.  Drtm<». 

Fioisterre.  Vaucluw. 

Vorbilian . Bourh«*5(  • du  « 

Loire-Iaf.  Hhôue. 

Vendée^  Au  eenl.S.  Loire. 

Deax-SHres.  Il.nitfl-Lï)lre. 

Charcnt^lnf.  Puv-<lr*ni1tnc. 

Au  ri  ntre.Cb&ivrite.  Cofn'-n*. 

HluW'Vlenoe.  Cantal. 

Vienne.  Lo/ôn-. 

Maine-et-Loire.  AnliVhr. 

Mayenne.  Ayryron. 

StMhe.  Lot. 

Euro-et«Loir.  Dordogne. 

Loiret.  Au  S.  Gard. 

Yonne.  Hérault. 

Indre-et-Loire.  Tam. 

Loir-et-Cher.  Aude» 

Indre.  Pyrén;-  Orien- 

Cher.  t.ilcs. 

Nlèrre.  Arjiye? 

Al  lier.  H M maronne. 

Oeiiic.  Tam-ct-Ga> 

A i‘E.  Haute-Saône.  renne. 

Côte-d  Or.  Au  S.  O.  Lot-et-tiaronne 

Doiibe.  Gironde. 

Saône-et-Loire.  I.andeit. 

Jura.  4 Géra. 

Ain.  D.-r*\rénéra. 

Rhône.  H.-Pvrénéc*. 

‘i«  Sousie  rüuport  militaire.  La  Franrc  i*«t  uar- 
kagéc  en  17  divuiommiiiiaire.f  (2t  avant  ; 
1‘*  Paria,  Gsubd.^  l^Seine;  2*Scine-et-Oi9e| 

Oise;  3*  Loiret,  I.oir-^-(^hrr, 
, Eure-et-Loir;  4*  Seiiie-cl-lMarne; 
5*S.-lnf.,  Eure:  G*  Yonne,  Aiitie. 
2*  Lille,  3subd,,  l'^Nora;  2*  Pas-de-<^- 

lala , i^mtoe  ; 3*  Aisne. 

3*  Metz,  ^tubd.j  Moselle;  2«  Meiirtlie, 
Vosges;  3*  .Morue;  4'  Meuse; 
5*  Ardt'nnes. 

4*  Strasbourg,  2 tuôrL,  l'*b.-Hhin;2' IL-Rhin. 

5*  Besançon,  4 subd.,  !'•  Doubs!  2*  Cô^-d'Or, 
Haute-Marne;  3*SaÔpe-erLoiru, 
Jura  ; 4*  Haute-Saône. 

6*  Lyon,  InUxi.,  D*  Rbôue,  Akn,  Loire; 
2*  Isère , Drôme. 

7*  Marseille,  3 1'*  B.-du-Rliônc  ; 2*  Vor; 

3*  B.-Âlpcs,  Vauduse,  H. -Alpes. 
8*  Montpellier, 3 suôr/.,  l^* Hérault;  2*  Gard,  Ar- 
dèche; 3*  Aveyrou,  Lozère. 

9*  Perpignan,  2 subd.,  1'*  Pyrénées-Orientales; 
2«  Aude,  Ariége. 

10*  Toulouse,  2 subd.,  D*  H.-Garonne;  2* Tarn- 
et-Garouoe,  Tarn. 

11*  Bayonne,  2 subd.,  1»  B. -Pyrénées,  Landes; 
2*  Gers,  H. -Pyrénées. 

12*  Bordeaux,  3fuô</.,  l'*  Gironde  ; 2*  Charente 
Inférieure,  Charente;  3*  Dordo- 
gne, Lot,  Lot-et-Garonuc. 

13*  Ciennonl-  l'^PujKlc-Dôine;  2*Clier, 

Ferrand,  Indre;  3*  IL-vlenne,  Creuse,  Cor- 
rèic;  4*  U. -Loire,  Cantal;  5*  Ai- 
ller, Itlévre. 

14*  Nantes,  isuM.,  Loire-lufér.;  2*  Ven- 
dée, Deux-Sèvres;  3*  Maloe-cl- 
Loire;  4*  Indre-el-Lolrc,  Vienne. 
15*  Rennes,  4ruW., l'*IUe-ct-VU.:2*Finislèn*; 

3*  Côtes-du-Nord;  4*  MorbUiau. 
16*  Caen,  isubd.,  1'* Calvados;  2*  Mandie; 

3*  Sartbe,  Mayenne;  4* Orne. 

17*  Bastia,  Co^b. 


3*  s&ui  le  rapport  ecetitiauique.  La  France  est  di- 
visée en  80  dioetet.  dont  15  sont  archevêdiés.  et 
65  simples  évéehis.  Il  y a aussi  en  France  un  con- 
sistoire général  pour  les  Luthériens  (à  Strasbourg), 
des  consistoires  et  des  synodes  de  réformés,  des 
synagogues  pour  les  Juifs. — Voici  le  tableau  des  15 
archevêché»  avec  leurs  év|ch^  sulTragants. 


1.  Paris. 

Chartres. 

Orléans. 

Meaux.  ^ 

Versailles. 

Blois.  « 

2.  Cttmôrag. 

Arras. 

3.  Lyon  et  \')rnne. 
Aotun. 

Dijon. 

Grenoble. 

Langres. 

Saint-Claude. 

4.  Rouen. 

Rayem. 

Sétt. 

Evreux. 

Coutanres. 

5.  5cni  et  Auxerre. 
Troyes. 

Moulins. 

Nevers. 

C.  Reims.* 

Soissons. 

Beauvais. 

Ch&ions. 

Amiens. 

7.  Tourt. 
ïj:  Mans. 

Rennes. 


Limoges. 

Tulle. 

9.  Alby. 

Rh^ei.  À 

Mrnde.  ^ 

(dehors. 

Perpignan. 

lIK.Sordeaus. 

Agen. 

Pniliers. 

La  Rochelle. 
Angooléme. 
Périgueux. 

Luçoo. 

1 ti'AucA, 

Aire. 

Bayonne. 

Tarbes» 

l2.*7bu/o«ifei  yarbotmt, 
Montauban. 
Carcassonne. 

Pamlers. 

I3.4Û:,  Arles  et  Kmbnsn. 
MareeiUe. 

Digne. 

’AJaerio. 

Fréjus. 

Gap. 

I4.  Béjancon. 

Strasbourg; 

Verdun. 


Ouimper. 

S»int-Ülé.  '* 

aîtnt-Brieuc 

Mrti.  . ^ • 

Angers. 

Bellej. 

Nntes.  Nan<7. 

VAnes.  15.  At'igtton.  * ^ 

%.  Bourges.  Mmes.  ^ 

Clermont.  Viviers.  ^ 

Le  Pu?.  Valence.  ^ 

BginGrlour.  Montpellier.  ^ 

4*  5oui  te  rapport  Judieiaire.  En  France,  on  dis- 
tingue 27 coursroy.,diteaaaj.coursd*appcl,auxquel-  • 
les  resswlissent  toutes  les  causes  j^idèet  devant 
1rs  nombreux  tribunaux  de  1**  innttee;  untteuie 
cour  de  cassation,  siégeant  à Paris,  valide  ou  casse, 
les  arrêta  des  court  royales,  suivant  que  eèllee-el 
ont  ou  non  bien  applique  la  loi.  Dans  chaque  dépar- 
tement est  formée  une  cour  d'aesisà,  qui  le  plus  • 
souvent  se  lient  au  ch»-l.  Leseoure  royales  siègent  à:*  " 
Agen.  « Colotr.  Ntmee.” 

Aix.  Dijon.  Orlénit. 

Amieoi*  Douai.  Paris. 

Angerit^  Gfwoble.  Pau, 

Bastia.  Limoges.  Poitlen.  ^ 

Besançon.  Lyon.  Rennes.  ' hT 

Bordeaux.  Metz.  , Aioq).  > 

Bourges.  Montpellier,  ^dêo.  ^ 

Caen.  Nancy.  Ybulouse.  ' 

S*  $oui  U rappor^  de  t instruction  publique.  La-v 
France  était  partagée  en  27  acadéBoies  uoiversUaMB; 
donila  circoDScrlptioD  et  les  cheb-Ugux  étaient  près-  % 

que  les  mêmes  que  pour  les  court  d'appel.  La  loi 
du  lômarslSôOinstiluéautaDt  d*aradcm.uue  dedé-  g - 
parLVoiciIes27 acad.  qniexlKl^eotprécéoemiDeiil*  L 
Aix.  Bourges,  Dijoa, 

Amicna.  Caen.  Douai,  , 

Augert,  Cahors,  Grenoble. 

Besançon,  > Clermuiit,  Limoges, 

Bordeaux.  Corse,  Lyon. 
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^ MeU.  OrléAni,  Reonea. 

Montpellier,  Parti,  Rouen. 

Nanev,  Pau,  Stra«t>OttrK. 

Mmei,  Poltierv,  TouIoum. 

II.  France  ancienne. 

Avant  1789  la  France  était  oHldellemcnt  dlvliAe 
en  gouvememenU.  Il  nalaut  pai  confondre  lei  gou- 
vernemenU  avocce  qtie  l’on  appelait  vulgairement 
provinces.  I^es  provinces  devaient  leur  origine  aus 
fiefs  nombreux  auxquda  la  conquête  avait  donné 
niAnance  et  elless'élevaient  au  m^»  au  nombre  de 
80 1 car  on  comptait  parmi  les  provinces,  non  seu- 
lement de  grandes  contrées  comcoc  la  Nomanüie, 
la  Bretagne,  la  Bourgogne,  la  Guyenne,  mais  une 
foule  de  petits  pays,  tili  que  la  Beauce,  la  Bresse, 
le  Biigcy,  le  Vexio,  etc.,  qui,  pour  la  plt^rt . 
étaient  (K>mpri9  dans  les  grandes  provinces.  Ouant 
aux  gouvernements, 'Untfit  Us  étaient  form^  d'une 
seule  province  ffiandre,  Picardie,  Nonnar^ie,  Bre- 
tagne), tantôt  iis  en  comprenaient'plusieors  (Lor* 
raine  et  Uarrois,  Gujeone  et  Gasco^e,  Lyonnais 
et  Fores). 

On  distinguait  de  grands  et  de  petits  gouverne- 
ments; leur  nombre  varia  souvent  ; depuis  1768  , 
00  compta  tOgouvemements,  82 grands  et  8 petits. 


Gr.  gouvemmume. 

ChefHlieux. 

Départementi. 

Flandre  française, 

Lille. 

Nord. 

Artois, 

Arraf; 

Pa»-de-Calaia«2 

Picardie, 

Amiens. 

I 

Somme. 

SeinR>lnfér. 

1 Kure. 

Normandie, 

' Rouen,  s 

I 

Orne, 

1 Calvados. 

> Manche. 

1 Ardennes. 

Champagne-et-Brle, 

Troyes.  < 

I 

Marne. 

1 Haute-Marne. 
Aube. 
[Vosges. 

Lomine-et-Barrols. 

Metz.  j 

< Meurthe. 
1 Moselle^ 

^ Meuse.  > 

^ Alsace, 

Strasbourg.  | 

r Haut-Rhin, 
1 Ba»-Rhin 

1 

rllle-el-Vilaine. 

|Cétes-do-I^rd. 

Bretagne, 

Rennes.  ^ 

Fini5teiT«> 

jMfrbHian. 

lLoire4nfér. 

' Anjou, 

Angers. 

Maine-et-Loire. 

$ Main»^Perche. 

Le  Mans,  j 

f Sartbe. 

1 Mayenne. 

Tourtdne, 

Tours. 

Indre-et-Loire. 

1 

I Vienne. 

^ • Poitou, 

Poitio,.  ^ 

1 Deux-Sèvres. 

A 

1 

LVendée. 

Aunis, 

LaRochelle.C^ttrenle-Infér. 

Saintongeet  Angoumoia,SBintes. 

Cbferente. 

[Seinb. 

1 Seloe-et-Oise. 

- ^ Ho-de-Pranee, 

Paris.  < 

[Seine-et-Mame 

jOise. 

( Aisne. 

t-  • 

r Loiret. 

Orléanais, 

Orléans.  \ 

Eure-et-T»1r. 

1 

1 LoIr-el-Cher. 

f * 

^ Berry, 

Bourges.  \ 

f Indre. 
1 Cher. 

f-  Auvergne, 

dermont- 1 
Ferrand.  1 

I Puy-de-Dôme. 
1 Cantal. 

Limousin, 

Limoges.  | 

r Haute-Vienne. 
1 Corréxe. 

Marche, 

Guéret 

Creuse. 

Bourbonnala, 

Moulina. 

Allier. 

NivwBaia, 

Nièvre. 

Nmrs. 

‘5^ 


Gr,  gouvernemenu.  CAe/s-liCUJC.  Déporiemaui. 

< Haute-Safioo. 

Francb»>Comté,  Besançon.  < Doubs. 

^ Jura. 

1 Yonne. 

Ain. 

iDordogna. 
Gironde. 

Lot. 

Avayron. 

Landes. 

Gers. 

H.-PyrénéM. 

/ Haute-Loire. 

I Ardèche. 

I Losère. 


Languedoc, 

Toulouse.  ) 

Gard. 

1 Hérault. 
Tarn. 

Aude. 

^H.-<;aroaDe. 

Béarn  et  Navarre, 

Pau 

B.-Pyrénéee. 

Comté  de  Fois. 

Foii. 

Ariége. 

Roussillon, 

Perpignan. 

Pyrénéaa-Or 

Lyonnais  et  Fores, 

Lyon.  1 

I 

1 Rhône 
> Loire. 

1 Isère. 

Dauphiné,  - 

Grenoble.  \ 
1 

. Drôme. 

; Hautee-Alpes. 
Kasses-AIpes. 

Provence, 

AU.  j 

B.-dn-IUiôiiu: 
1 Var. 

Petite  gou90rnements. 

Paris,  Tout. 

Boulogne  MeU  et  Verdun, 

Le  Havre,  Saumur, 

Sedan,  Corse. 

Les  petlU  gouvemémenU  étaient,  à l’excepUoD 
de  la  Corse,  enclavés  dans  les  grands. 

L’ancienne  France  avait  encore  deux  autres  divi- 
sions importantes:  l'une,  sous  le  rapport  financier,  en 
34  généraiUée  ou  intendaneee,  qui  éUieot  très  diffé- 
rentes^es  elreonscripUons  TOUvemementalee  ( Voy, 
GËNÉRXLiiiCi);  l’autre,  sous  le  rapport  judiciaire,  en 
16  ressorU,  dont  13  avalent  pour  centre  un  parle- 
ment, et  3 un  conseil  souverain.  Le  nombre  des  dk^ 
cèses  allait  à I3S,  dont  18  diocèses  srchiépiscopaux 
et  1 17  érèchés  (112  en  lorra  fenne  et  6 en  Corse). 

Nous  ne  pouvons  donner  fd  lea  divisions  et  subdi- 
visions s]  variées  qu’a  reçuag;  la  France  «Bx  diffé- 
rentes époques  de  son  histoire  antérieureidenl  au 
xviirdécle.  Nous  remarquerons  seulement  V I*  que 
sous  m Mérovingiens  la  France  se  divisait  en  4 
royaumes:  Austrasie,  Neuslrie,  Bourgme,  Aqui- 
taine ; 2*  que  sous  Charlemagne  et  son  nis  elle  fut 
divisée  en  eomté*  à peu  prà  au  nombre  de  80, 

3ui  formèrent  peu  à peu  des  états  presqu'indépen- 
anU;  3*  qu'en  987,à  l’avénement  ue  HuguesCapet, 
on  comptait  61  fiefs  qui  ne  relevaient  que  nomi- 
nalement dè  la  couronne  et  dont  lee  plus  Importants 
étaient  : !e  duchéxde  Guyenne  ou  o’Aquilalne,  le 
comté  de  Toulouli,  le  comté  de  Roussillon,  le  comté 
d'Auvei^e,  le  duché  de  Bourgogne,  lo  comté  de 
Champagne  et  de  Brie,  le  comté  de  Vermaodoh, 
le  duché  de  Normandie,  le  comté  d’Anjou,  1e  du- 
ché de  Bretagne  et  le  comté  de  Flandre;  4*  qu'à 
partir  do  règne  de  Louis  VI.  les  provinces  de  Fraoce  se 
diiiieot  en  deuxmosset,  ledomaine  roval.etlespnK 
viucesqui  ne  fout  pas  partie  du  domaine  royal,  aôus 
lea  deniers  Cariovingiens  le  domaine  royal  œ se 
roonpOfeait  que  des  territoiresje  Laon,  de  Reims  et 
de  Complète;  Hugues  CapcTjrajoatale  duché  d« 
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France,  comprenant  le  comté  île  Parti  et  rOrléanaii  ; 
le  domaine  embraM  alort  lee  S dép.  actueii  do  Seine, 
SsIne^t^Oiie.  Seine-et-llame,  Oiie,  Loiret.  Lt*8au> 
IreaproT.  y furent  lucceMivemenl  réunie»,  lavoir  : 
1082  Veiin,  Par  révemion. 

....  ..  . I Par  mariage  (aliéné en  1477, 

1180  ArtoU,  \ déllnitlv.  réuni  en  1678). 

{Par  conquête  (Joint  en  |43& 
au  duciié  de  Bourpoene, 
réuni  (léOnitlv.  en  1477). 

1198  Comtéd'AuTer-/Parconnication(puisapanagei 
gne.  t déOniliv.  réuni  en  tOlO). 

1300  Comté  d’E-l  Conquit,  puis  a[>anagc;  réuni 
rreux,  ( dëflnitiv.  en  iâS4. 

(Par  confiscation  (po«aédéc  par 
les  Angl.  d»*  1346  à l450;so«- 
Tcnt  apanage  de  I332à  1468), 
• ToQraine  . An- 1 Confl^qués(tonvrnta|>a^ages: 
jou  et  Maine,  t déOniâlv.  réunit  en  1884). 
n ( Pareonq. (donné  touT.enapo- 

1305  Poitou,  I nage,  réuni  déf.  en  1432). 

iPar  conquête  (Phill  ppr  1 avait 
acheté  ta  vicomté  de  Bourget 
dèt  1100;  souvi  nt  aiumace). 
1315  Verniandols  et  c Par  conquête  (de  1240  à 1392 
Valois,  t le  Valois  fut  un  apanage). 

1259  Vie.  de  Mmes,  Par  cession. 

1286  ComtédedMU'- f Par  achat  (donné  depuis  plu- 
très.  \ sieurs  fois  en  apanage). 

1307  Lyonnais,  par  conquête,  puis  par  traité. 

J 340  Dauphiné,  Par  cession  volonlalre. 

1361  Champagne-ct-  f Apitoiiée  en  dolà  PhlHppelV 

Brie.  ( dit  1284.  mais  non  reunie. 

• Languedoc  ( Les  rois  de  France  le  (»Msé- 

fcomtédeTou*\  daienldès  1271,  niaiscontfne 
louse),  ) cnmtesde  Toulouse. 

!Conquis(possédédepuiiparlu 
maisons  de  Blois  et  d'Alhret,  ' 
réuni  par  Henri  IV,  1589). 

1453  GayenneetGas-  < Par  conq.  (déjà  fvo^iédd  pir 
cogne,  I Louis  Ml  de  1137  à 1152'.. 

1477  Bourgog.,  Pon-|  Parhcrilage,  après  lamuride 
thieu,WNilonn.  1 Charles-lc-Témérairc. 

1181  Pro«n«. 

1498  Orléans  (etVa-(  j,„  (^p^^ens,  puis 

( ionnésplu,  - ' 

I5l4  Bretagne,  Par  mariage 
1526  Alençon  et  Per- ( Par  réversion  (puis  apanages; 

che,  \ déQnilivem.réuniseD  1584). 

1631  Bourbonnais  ,,p^^  contUcalion  (conlUqué. 
Marche,  Uau- 1 notiédésoiiel- 

phiné  dAu-/  ,u,ie„,p.parLoulMdeSa- 


I&89  B^Na.aiTt^-  ^ i-,rt„cnienl  de  Henri  IV 
d-Albret. Béarn, < ^ reoohnallrè  celle 


xn*/ 

1 (cependant  ce  princépe  con- 
1 *«nlll  à reoonnalire 

P»  “I  réuiioûq'»"  '««l). 

1601  Bresse.  Bueey,  f En  échange  du  marqui^  de 
VBirom.,Gex,  I aSaluces. 

.««Ron-aion, 

1848  Alsace,  Paroonquêle,  pulspartriit^ 

{Par  réversion,  après  la  mort 
de  Charles  111  ae  Gonugue, 
duc  de  Maoioue. 

1668  riandre,  Par  conq.,  puis  par  iralté. 

1678  Franche-Coffl-f  Conq.dte  1668,  conflnné  par 
té,  t le  traité  de  Nin.èque  (1678) 

1766  Loir.,  Barroli,  A la  mort  du  roi  b!*uuala5. 
1768  Corse,  Achetée  aux  Génois. 

'“on*;  I 


En  1790,  un  décret  de  rAaemblée  eoDftünaRtb 
divisa  la  France  en  83  départemeota.  — En  1804, 
le  nombre  des  départemeflls  avait  été  porté  5 107. 
Les  anciens  départements  en  formèrnl  alors  85  au 
lieu  de  83,  par  le  dédoublement  du  département  de 
Rhône-tt-Loire  (qui  fit  le  dép.  du  RhOne  et  celui  de 
la  Loire),  et  par  la  division  de  la  Corse  en  deux  dép., 
le  Golo  et  le  Liamone.  Les  33  autres  étaient: 


Dépariemenu. 

Vaucluse, 

MonUBIane, 

Alpes-Maritimes, 

Dyle, 

Escaut, 

Forêts, 

Jemmapet, 

Lys. 

MeuseMnférieurs, 

Deux-îi^lhei. 

Ourthe, 

Sambre-et-Meuse, 

Rœr, 

Sarre, 

Rhin-et-Moselle 

Mont-Tonnerre. 

Léman, 

Doire. 

Pô. 

Marengo, 

Si'sia. 

Slura, 


Cheft-'Ueux. 

Avignon, 

Chambéry, 

Kice, 

Bruxelles, 

Gand, 

Luxembourg, 

Mons, 

Bruges, 

Matttricht, 

Anvers, 

Liège. 

Namur, 

Aix-la-Chapelle, 

Trêves, 

Coblentt, 

Mayence, 

Genève, 

*Iïrée, 

Turin. 

Aleundrie, 

Vercell, 

Conl, 


Poys  correj- 
pondanU. 
Comlat  Ve- 
nalsMn. 
Sav:^. 
Comté  de 
Nice. 


^Belgiqo 


Rive  CMC. 
du  Rhin. 

Républ.  de 
Genève. 


Piémont. 


En  1812,  l'Empire  français  comptait  130  départ., 
dont  23  nouveaux  (la  Corse  avait  été  ramenée  é un 
seul  dép.:  mais  le  dép.  de  Tam-el-Garonoe  avait 
été  formé  récemment  aux  dépens  des  dép.  voisins). 
Les  23  nouveaux  étaient  : 

Rouches-de-rEseaut,  Middelbourg, 

— du  Rhin,  Bois-le-Duc, 

— de  ia  Meuse,  La  Haj«* 

— de  l'Yssel,  Zwoll« 

Ems-Occidental,  Groningue,  \ Hollande. 

Ems-Orienlal,  Aurich, 

Frise,  Leuwarden, 

YssehSupérleur,  Amheim, 

Zuy^ée.  Amsterdam, 

Lippe,  Munster, 

BoucheSKle-i'Elbe,'  Hambourg» 

Bouches-du-Weser,  ■ Brême, 

Ems-Supérieur,  Osnabrück, 


Taro, 


Parme, 


Westphalie. 
l Villes  ban-  « 
/ léatiques. 
Hanovre. 

! Duché  de 
Parme  et 
Plaisance. 

I Toscane. 

I Étals  Bo- 

I mains 

i Eut  de  Gê- 
nes. 

Valais. 


Amo,  Florence. 

Médilerranéa,  Livourne, 

Ombrone,  Sienne, 

Rome,  Rome, 

Traslmène,  Spoleto, 

Gêtos,  Gênes,* 

MootenoUe,  Savons. 

Apénnin,  Chiavlri, 

Simplon,  Sion, 

En  18I5,  la  France  ne  compta  plus  qu|  86  dép. 

HL  Desaiption.  Considérée  sottrte  rapport  physi- 
que, la  France  offre  à l'E.  cl  au  S.  desdiulnesde  mont. 
Jont  quelques-uaes  tr^  hautes:  ce  sont,  le  Jura  et 
les  Alpes  à l'Est  t les  Voi^  au  N.  O.  du  Jura  t puis 
en  podescendant  ou  S.  E.  les  collines  do  la  Cbam- 
i>agoe orientale  et  de  la  Bourgogne,  les  mont,  du 
Fore»  et  de  l’Auvergne,,  les  Cévenneii  enfin,  au  S, 
les  Pyrénées  qui  la  séparent  de  l'Espsgne.  — Elle 
a 6 grands  fleuves:  le  Rhin  et  la  Meuse  (qui  n’oot 
,cn  traoci  qu'une  partie  de  leur  cours),  le  Rh6ot« 
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U Garonne,  la  t/)iro,  la  Seine.  La  France  est  en  outre 
arrosée  par  un  grand  nombre  d'autres  fleuves  ou 
rlèree  navigables  (Sommé,  Orne,  Vilaine,  Cliarente, 
Adour,  Aude,  Hérault,  Yar.  qui  se  jettent  dans  la  mer; 
Yonne,  Marne,  Aisne. Oise.  A Uier.Cher,  Loiretjndre, 
Vienne,  Majrenne,Aiiége,  Lot.  Tarn,  Dordogne,  Isère, 
Durance,  etc.,  qui  se  jettent  dans  les  grands  fleuves); 
en  même  temps  qu'ils  fertilisent  le  territoire,  tous  ces 
eours  d'eau  facilitent  la  navigation.  Iji  France  possède 
aussi  un  beau  système  do  craalisalion:  les  canaux  les 
plus  remarquables  sont  ceux  du  Midi,  du  Centre,  du 
Rh6ne  au  Kliin.  de  Bourgogne,  le  canal  latéral  à la 
Loire,  ceux  du  Cher,  de  Nantes  à Brest,  de  Niort  i La 
Rochelle,  du  l»ing,  de  Briare.  On  compte  28  roules 
roy.,  97  roules  licp. , beaue.  de  routes  vicinales,  et 
nlus.  chemins  de  fer.— La  France  a de  riebes  mines 
ae  houille,  de  lignite,  d'asphalte:  le  fer,  le  plomb  y 
abondent  aussi  :1e  cuivra  est  plus  rare,  l'argent  l’est 
bien  plus  encore,  l'or  ne  vaut  pas  la  pi  ine  d’étre  ex- 

Eloité  : on.jr  trouve  de  nombreuses  carrières  d'ul- 
àtre , de  por|)hyre , de  granit , de  beaux  marbres, 
des  pierres  lithographiques,  des  pierre»  méfilières, 
des  pierres  à-bàtir,  des  pierres  4 lusil,  des  ardoises, 
du  plitre,  du  kaolin,  de  la  terre  vitriolique  et  sulfuri- 
que. de  la  terre  à faïence,  4 foulon,  etc.;  de  superbes 
salines,  des  sources  salées  et  des  marais  sabnU.  des 
eaux  minérales  renommées  (entre  autres  aux  deux 
Bagnères,  4Aix,  Balaruc,  Baréges,  Vichy,  Mont-Dore, 
Eaux-Bonnes,  Bourbonne,  Bourbon-l^ncy , Plom- 
bières, Forges,  Saint-Amai^,  etc.). — Le  sol  , 
bien  que  varié,  est  presque  panout  fertile  ol  olTre  de 
riches  plaines  4 grains,  de  belles  prairies  naturelles 
et  arliûdelles,  Jes  vignobles  dont  beaucoup  sont 
très  renommés  (en  Champagne,  Bourgogne  , Lyon- 
nais, Dauphiné,  Bordelais  , Languedoc,  Roussillon). 
On  trouve  cependant  des  landes  Incultes  au  S.  0., 
sur  les  c6les  de  l'Océan,  et  de  vastes  bruyèrea  dam 
les  déptrlements  da  l'ancienne  Bretagne.  Lee  fo- 
rêts, bien  que  dévutélibdepulB  00  ans.  occupent 
encore  une  très  grande  taperûcie.  Outre  les  céréales 
et  le  vin , la  France  donne,  selon  le  climat,  une  foule 
d'autres  productions  : chanvre,  tal'ae,  houblon,  grai- 
nes oléagineuses  de  tou^  sortes,  plantes  tinctoriales, 
fèves,  pois,  haricots,  cnâtaifmgs.  pommes  de  terre, 
fruits  en  quantité,  olives,  trâta  : 1a  betlcrave  est  un 
objet  de  grande  culture  et  (mrnit  immensément  de 
sucre  : on  élève  beauo»up  de  vers  4 soie,  ainsi  que  d'a* 
bÿles:  beauedtap  de  volailles,  de  bêtes  de  somme,  de 
gros  et  petit  bétail  fon  aintroduU depuis  peu  d'iMées 
le  mérinos  et  la  enèvre  du  ThSêti.  L’industrie  est 
très  florissente  : dans  le  Nord  et'ïjuelques  parties  de 
PE.  elle  ne  lecèdequ'4celie  de  l'Anglelerre.  La  France 

Sroduit  surloat  des  draps  et  autres  tissus  de  leine, 
es  soieries  magoiflqtcs,  des  toiles  de  toui%lb|)èce, 
des  batistes,  linons,  percales,  denlctlos,  tullês,  Mon- 
des, toiles  de  coton  et  cotonnades,  toiles  peintes, 
mousselines,  gants,  rubans,  tapis  et  tapisseries,  cou- 
vertures, cluDellerie,  peausseriéde  Uras  les  genres, 
porcelaine,  finenee,  poterie,  verrerie,  raffinerie,  dis- 
tilleries, brasseries,  sacreries,  produits  chimiques, 
armes,  poudre,  quiifèalilerie,  horlogerie,  hyouterie, 
ébénislerie,  carrosserie,  métallurgie,  plaquée,  meehi- 
nes, instruments  de  musique  et  de  science,  impri- 
mée, gravure,  sic.  Le  commerce  tant  Intérieurqu'ex- 
térieur  eat  considérable.  Les  prindpates  exportattns 
consistent  eu  eoietips,  lainages  . étoffes  de  coton , 
toiles,  vins,  eaux-dle-vle , liqueurs,  huile  d’oiive, 
meubles  et  objets  de  mode,  livres  et  objets  d'art, 
armes,  peaux.  Instruments  de  préctilon;  les  impor- 
UUoos,  en  denrées  coloniales  (sucre,  café,  coton, 
tabae,  indigo,  cacao,  cochenille),  111,  huiles  diwies, 
4M)tâsse,  goudron,  toiles,  or,  argent,  élain,  cuivre. 

La  nation'  ftnnçalse  est  1a  plus  homogfaie  de 
l'Earope;  cependant  les  méridionaux  difTèrent  aises 
des  septentrionaux,  surtout  hors  des  grandes  villes  ; 
le  type  allemand  est  très  marqué  encore  e»  Al- 


sace et  dans  une  partie  do  la  Lorraine;  le  type 
gaélique  en  Basse- Bretagne , le  type  basque  au 
pied  des  Pyrénées  ocddentalee.  Outre  le  français, 
on  parle  daiui  quelques  provinces  rallemand,  le  bae- 
breton  ou  breyuru,  l'il^re  ou  escualdanae.  La  lan- 
gue française,  remarquable  par  sa  clarté,  est  presque 
devenue  en  Europe  la  langue  universelle.  Fran- 
çais, formés  d'un  mélange  de  Gaulois  (composés  eux- 
mèmes  de  Galls,  de  Kymrit  et  d'Ibères,  habitants  pri- 
mitifs du  {lays),  deürecsetde  Romains,  et  plus  lard 
de  Francs,  df'Alains,  de  Goths.de  Buiyundes,  deSuè- 
ves,  ont  néanmoins  gardé  inllniment  du  vieux  carac- 
tère gaulois.  Ils  sont  très  sociables,  gais,  spirituela, 
actifs,  bra#s,  téméraires  même;  on  leur  reproche 
d'èlre  fougueux,  inconslatits,  vaniteux.— Le  gouver- 
nement de  la  France  est  une  monarchie  représen- 
tative : le  roi  et  deux  chambres  font  les  loi^  le  pou- 
voir exécutif  est  conOéau  roi.  nui  clvoisit  ses  ntnUtres. 
l’oules  les  religions  y sont  tolérées  : néanmoins  la  re- 
ligion catholique  est  eelle  de  la  grande  majorité. 

l\\  Histoire.  L'histotffede  la  France  ne  commence 
réellement  qu'avec  le  règne  de  Clovis.  pelit-Ûls  de 
Mérovie  et  véritable  fondateur  de  la  dvnasUe  méro- 
t-mf7tc'nue.  Les  régnes  de  Phanmond,  deClodloo,  de 
.Hérovéc,  de  Childéric,  n'onf  rien  d'authentique.  A 
l'avénementdc  Clovis,  en  481,  lesWIÉgoths,  les  Bur- 
gundes,  les  Romains,  les  Allemands,  se  disputaient  le 
territoire  de  la  Gaule  : Clovis  assura  la  Supériorité  aux 
Francs,  délit  les  Romains  4 Soiss^s  (48G),  wujeltit 
les  Allemands  après  la  bataille  de  Tolbiac  (l96),  r^ 
duisit  les  Wisigoths  4 la  possession  de  laSepUnoanie 
parlavictoirede  Vouillé  (&07j  et  ébranla  la  puissance 
des  Bur^ndes  que  ses  (Us  détruisirent  en  S34.  Ceux- 
ci,  «près  la  mort  de  Clovis  (4l  1),  avalent  partagé  le 
territoire  conquis  |>ar  leur  père  . et  de  ce  partage 
étaient  nés  quatre  royaumes  aisUncts  : ceux  de  Paris, 
de  Met! , de  Soissons  et  d'Orléans.  En  Clotaire  1 
réonit  tout  l'empire  des  Francs  ; mais  de  661  4 6l3. 
a lieu  un  second  partage,  suivi  de  guerres  civiles 

3ui,' après  une  réunion  momentanée,  amènent  la 
ivisiûn  de  la  France  en  quatre  régions:  Austrasie, 
Neustrie,  Bourgogne  et  Aquitaine.  Parmi  ces  qua- 
tre régions,  r Austrasie  et  la  Noustrie  jouent  le  prin- 
cipal rOle . et  leur  puimnee  se  balance  quelque 
temps  ; mais  en  G87  rAustrasle.  où  s'étalent  conser- 
vées avec  le  plus  de  pureté  les  meeurs  antérieures  4 
la  conquête,  et  qui  l'était  trouvée  le  moins  en  con- 
tact avec  la  civilUalion  romaine , prend  l'ascendant 
sur  la  Neustrie.  A cette  époque  l'Australie  avait  cessé 
d'être  une  monarchie  : et  tandis  que  les  prineea  légi- 
times mérovingiens  régnaient  encore  en  Neustrie, 
l'Austrasie  s'était  convertie  en  une  sorte  de  républi- 

3ue  féodale,  gouvernée  par  les  Hérislall  avec  le  titra 
e ducs.  Ces  ducs  d'Auslrasie  ne  tardèrent  point  4 
s'imposer  comme  maires  du  palais  aux  rois  de  U 
Neustrie  ; la  Bourgogne  fut  soumise  4 leur  obéis- 
sance , et  l'Aquitaine  en  proie  4 l'invasion  arabe 
trouva  un  libmleur  dans  Charles  Martel,  73S.  — 
BientM  un  de  ces  maires,  Pépin-le-Bref,  s'empare 
de  la  couronoe , 762 . par  la  dépoaiUon  de  Childé- 
ric Ul,  dernier  roi  mérovingien,  et  commence  ainsi 
la  seconde  dynastie  ou  maison  earlovingienne.  U 
subji^e  i'Aquilaine  et  1a  Septlmanle , réunit  pour 
1a  première  fols  toute  la  France , uuf  U Brcta^; 
étend  son  iofflenee  jusqu'en  Italie,  force  Aitolphe, 
roi  des  Lombarvls,  4 résister  la  pape  Etienne,  et 
donne  un  territoire  4 l'Eglise.  Charlemagne , son 
Ûls(7C8-814),  soumet  l'Espagne  septentrionale,  l'I- 
talie, la  Germanie  saxonne,  la  Bavière,  l'Avarie,  et 
forme  un  immense  rovaume  qu'il  proclame  nouvel 
empire d’Otfcid.  (800).  uet  emp.  ne  subsiste  que  jus- 

3u'ea  843,  époque  4 laquelle  U se  démembra  et 
onne  iiaissance  aux  royaumes  particuliers  ds 
France,  d’ilalie  et  de  Germanie.  Quant  4 la  cou- 
ronne impériale,  elle  devient  le  partage  des  lignes 
italique  et  genuioe  de  1a  maison  earlovlngleone. 
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pasM  enroite  )k  dn  feudAtairec  étreogert»  et  finit 
par  rester  enx  Allemands.  En  Fronce,  lo  dé* 
eodenee  des  Corlovingiens  commence  dès  843  : li 
féodalité  se  Torme  et  s'ogrondit  aux  dépens  de  la 
rojauté.  Dès  887  un  des  grands  feudatoires  de  la 
couronne,  Eudes,  le  premier  des  Gapels,  usurpe 
le  trfine  sur  les  Corlovingiens  qui  étaient  presque 
sans  domaine  et  sans  force  : deux  fois  replaces  sur  ie 
trfine  (8U3  et  936),  ceux-ci  achèvent  de  perdre  leurs 
domaines  et  ils  tombent  définitivement  en  987.— Hu- 
gues Capet  commence  ia  3*  dynastie,  celle  des  Copé- 
riens,  et  donne  pour  base  à la  royauté  son  vaste  duché 
de  France.  D'habiles  cfTorls.  la  longue  durée  des 
rênes , la  formation  des  communes,'^  et  princi- 
palement les  Croisades,  favorisent  raccrolssement 
du  pouvoir  royal  (987-1108).  De  1108  à 1326,  le 
domaine  royal  s'agrandit  rapidemant  ; 1.x  Normandie, 
l’Anjou,  le  Maine,  le  Poitou  (1304*^  sont  reprisât' An- 
gleterre. Le  vaste  comté  de  Guyenne  et  de  Gascogne 
avec  toutes  ses  annexes  était  sur  le  point  de  revenir 
à la  couronne,  sans  le  dhorce  de  l/iuis-lc-Jeunc 
avec  Eléonore  d'Aquitaine  (1 162).  Saint  t.ouis  (I?20> 

1 370)  agrandit  peu  le  territoire,  mais  il  fit  plus  pour 
la  royauté  en  aonn.xnt  è la  couronne  r.xutorité  mo- 
rale, et  par  elle  la  juridiction  souveraine,  l>ase  de 
la  aouveraineté  complète.  Sous  Philippe  111  (1370- 
1284),  qui  réunit  le  Languedoc,  la  France  intervient 
dans  toutes  Ica  querelles  des  rpyaumes  espagnols 
chrétiens,  et  étena  son  influence  jusqu'à  Naples.  Phi- 
lippe IV  commence  à recouvrer  les  territoires  céd<b 
à Lothaire  en  843,  lutte  victorieusement  oodtre 
l'autorilé  temporelle  des  {lapcs.  oppose  à l'aristo- 
eratle  et  au  cleigé  les  états-généraux  qu'il  assem- 
ble le  premier,  et  les  parlementa  dont  il  semble  être 
le  vrai  fondateur.  Sous  ses  fils  (1314-38)  s'opère 
une  réaction  féodale  que  ces  princes  secondent  en 
aveugles;  la  branche  des  Valois  (1328,  etc.)  les  imite 
d'abord,  et,  par  ta  folle  témérité,  met  ia  France  à 
deux  doigta  de  ta  perte.  Les  rois  d'Angleterre, 
unis  aux  Flamands  et  aux  Bretons,  commencent 
la  guerre  de  Cent-Ans  (1337-1437).  Vaincue  à 
Créry  sous  Philippe  de  Valois  (1346),  à Poitiers 
sous  Jean  II  (1366) , la  France  se  relève  sous  Charles  V 
(1364-80).  La  minorité,  etbientét  1a  démencede  Char- 
les VI  (1380-1423),  le  nombre  trop  grand  de  prin- 
ces du  sang,  tous  pourvus  d'apanages  et  visant  ou  à 
la  couronne  ou  à Vautorilé;  1.x  puissance  de  U ae- 
eonde  maison  de  Bourgogne  (1361),  bientôt  rivale  de 
la  maison  royale,  Ica  sanglantes  collisions  des  Bour- 
guignons et  des  Armagnacs,  eompromeltenl  de  nou- 
veau rexlslence  de  la  nation.  Les  Anglais,  vain- 
queurtàAxiDOOurt(14l6],  possèdent  presque  toutes 
les  provinces  maritimes  de  la  France  (Normandie, 
Guyenne,  ete.LmaisJeanned'Arccommeneeàchan- 

f;er  la  fortune  (l429):  Charles  VII  est  sacré  à Reims; 
es  Anglais,  après  de  longs  combats,  sont  cliassés  de 
France  (14S3).  Louis  XI,  successeur  de  Charles  VII, 
combat  victorieusement  la  féodalité,  et  réunit  onic 
grands  fiefs  à la  couronne  (1461-83).  Charles  VIII 
commence  les  guerres  d'Italie  (1404-98);  Louis  XII 
s'épuise  à les  continuer:  Franrois  I,  d'abord  vainqueur 
des  Suisses  à Marignan  1 1 Si  6),  mois  ensuite  défait  par 
les  Impériaux  à la  Bicoque  (lS33),à  Pavie(lS2S),  où 
II  est  fait  prisonnier,  ne  peut  qu'opposer  une  digue  à 
l'énorme  débordement  de  la  puissance  de  Charles- 
Quint  (lSIS-47).  Henri  II  acquiert  lesTrois- Evêchés 
(ISS2):  mais  bientôt  naissent  les  guerres  civiletreli- 

f^ietucs  qui  ruinent  la  France,  et  où  la  maison  de  Va- 
ote  périt  en  la  personne  ds  Henri  Ml  (1SC2-89).  Hen- 
ri IV  commence  alors  la  branche  rt^ale  des  Bour- 
bons. termine  la  guerre  civile  (lS89-d4),  cicatrise  les 
plaies  de  la  France  et  prépare  ta  grendenr  (1S94- 
1610).  Sous  Louis  Xlll  (1610-43),  nlchelieu,  après 
avoir  abattu  la  faction  protestante  , écrase  les 
restes  de  la  féodalité  et  Jette  les  fondements  de  la 
monarchie  absolue  de  fxiuis  XIV;  ee  grand  rot* 


nlitre  fait  jouer  à la  France  le  premier  rang  dam 
la  Guerre  de  Treote-Am(l6lfi-l648),  et  lui  assure 
la  prépondérance  que  {^sédait  jadis  la  maiwn 
d’Autriche.  Devenue  la  première  puiaiance  de  l'Eu- 
rope par  les  traités  de  Westphalie  (16481  et  des 
Pyrénées  (1659),  la  France  ibus  Louis  XlV  prétend 
en  être  la  dominatrice ;^elle  voit  se  former  trois 
eoalilioni  contre  elle,  granditàNtmèrae(l678),  reste 


stationnaire  à Hiswycà  (1697),'recule  àL'treel)t(l  7 13), 
épuisée  ptr  la  guerre  deia  succession  d'Espagne. Soua 
l^uis  XV  (1715-1774),  acquiert  la  Lorraine  et 
la  Corse,  mlis  n'a  pas  de  système  politique,  se  bat 
en  faveur  de  l'Autrkhc  (17*50-1763),  laisse  démem- 
brer la  Pologne  (1768-1774),  manque  la  facile  con- 
quête de  rindq  (1740-1756),  et  perd  scs  colonies. 
Mais  à la  mêm^époque  elle  se  place  à la  tète  üea 
nations  p.xr  sa  littérature,  et  la  langue  française 
devient  la  langue  européenne.  Sous  Louis  XVl , la 
France  se  venge  de  l'Anglflrrre  en  favoriunt  tes 
efforts  des  colonies  anglo-américaines  qni  se  décla- 
rent indé[iendantes(1775-l  783),  mais  die  la  laisses’é- 
tendre  dans  les  Indes  orientales.  Enfin  en  1789  éclate 
la  révolution  qui  renverse  à la  fois  l'antique  constitu- 
tion franç.xise  et  In  dynastie  (1793). D abord  république 
(1792-i8m),  la  France  finit  par  être  sounii-ic  à une 
monardiie  pIusalMolue  que  celle  d(^  anriens  Boiir- 
lions.  N.xpolcon,  d'abord  (v>nsul.  ensuite  empereur, 
rend  pour  quelques  années  toute  l'Euro^  oedden* 
file  sujette  de  la  France,  mais  Ü perd  l'élite  de  ses 
trouiM*s  en  Runsie,  1812,  et  lombe  en  I8l4.  Alors 
les  Bourlmns  revicnn<*iil,  la  France  est  à peu  près 
réduite  à scs  anrienogs  limites;  à la  monarchie 
pure  Rst  Bubstilné  le  gouvernement  représentatif. 
1^  ligne  aînée  des  Bourbons  règne  jusqu'en  1830: 
mais  elle  se  perd  par  son  antipathie  pour  le  régime 
eonstitdtionnel.eten  I830,la  branche  cadette  ou  d'Or- 
léans (issue  de  Ixtuis  XIII  par  Philippe  1,  frère  de 
Louis  XIV)  la  remplace.  Enfin,  ie  2t  février  1818, 
une  révolution  «oud.iinc  rét.xblit  la  réptiMitin 


race.  ^Urovutgitui. 

Phiramond  ? 

420-427 

Clodion, 

427-448 

Mérovée, 

448-458 

Childéric  1, 

458-481 

Clovis  I, 

481-511 

Clodomir  (à  Orléans),  * 

511-524 

Thierry  1 (à  MHx\ 

511-534 

Théodebert  1 (à  Meir.), 

534-548 

Théodebald  (à. Mets), 

548-555 

Childelwrt  1 (à  Paris).  « 

511-558 

Clotaire  1 (à^issons,  511-556];  seul, 
Sigebert  I (en  Austrasie), 

558-561 

561-575 

Childebert  11  (d'abord  en  Austrasle,  en 
Aostrasie  et  Bourgogne  depuis  6U3),  575-596 
Théodebert  11  (en  Austruie),  596-612 

Carihcrl  I (à  Paris),  561-567 

Contran  (Orléans  et  Bourgogne),  561-593 

Thierry  II  (1*  à Orléans  et  en  Bourgogne, 

3*  en  Austrasie,  612),  59G-6I3 

Chilpéric  1 (à  Soissons56l),  puis  à Paris,  567-584 
Clotaire  11  (d'abord  à Sobseont,  puis  seul),  584-628 
Caril>ert  II  (en  Aquitaine),  028*^1 

Dagobert  1 ( en  Australie,  622,  à Soissons, 

628.  puis  seul).  638-638 

Sigeb^  Il  (en  Austrasie),  638-656 

Clovis  H (S'eustrie  et  Boui^^ogne),  638-6.S6 

Clotaire  lll  (Neustrie  et  Boui^^e).  650-670 

Childéric  II  (Austrasie  656-670),  seul,  670^73 

Dagobert  II  (Austrasie),  ' 674-679 

Thierrf  l(oulll)(Neustrie  673-679, }puis  ieul.679-691 

695-7 I 1 
711-715 
717-719 
715-720 


Clovis  III, 
Childebert  111, 
Dagobert  II  (ou  lll), 
CloUire  IV. 
Chilpéric  II, 


t 


FRAN  ^ 650  — 

lV«rTy  11  (ou  ÎV^r  7ÏO-787 

Inierrègnt  737«742 

Chlldéric  III,  742«7&3 

If*  race.  Cariovingieru. 

Pepm  ttHérittall  (due  d'Auitraaie}.  687-7I4 

Théodoald,  7M-71& 

Charlet~hiQTict^  7lS«741 

Carloman  (AlMÜqoe),  741-747 

Pépin  le  Bref  (avec  Carlomao»  741  ; mu!  , 

747).  roi  de  France,  7S2-768 

Carlumaii,  768-771 

Charlemagne  (arec Carloman,768-771);MUl,  771-814 
• - 814-840 

840-877 
877-879 
879-882 
882-884 
884-887 
888-808 


FRAiN 


Louis  1,  U Débonnaire, 

Charles  11,  U Chauve, 

Louis  11.  U Bègue, 

Louis  111  et  Carloman, 

Oirloimn  seul, 

Charlet'le-Gro»  on  le  Grat  {empereur), 
Eudct  ou  üdon  (!*'  roi  capt^tiem, 

Charles  111,  le  Simple  (proclame  roi,  802, 


puis  seul  après  la  mort 

d'Eudes). 

898-923 

Robert  1 (2*  roi  capétien). 

922-923 

Raoul  (parent  des  Capétiens), 
Louis  IV,  d'Outre-Mer, 

923-936 

936-964 

Lothaire, 

964-986 

Louis  V,  le  Fainéant, 

986-987 

III*  race. 

Copéiieru. 

Iluguea  Capet, 

987-996 

Hol^rt  II, 

996-1031 

Henri  1, 

1031-1060 

Philippe  I, 

■ 

1060-1108 

Louis  VI,  le  Gros,  • 

1108-1137 

Louis  Vil,  le  Jeune, 

1137-1180 

Philippe  11,  Auguste, 
Louis  VIII,  te  Lion, 

1180-1223 

122.VI226 

Louis  IX  ou  saint  I.oui8, 

1220-1270 

I.  Ligne  aînée 

ou  Philippine, 

Philippe  III,  le  Hardi, 

1270-1286 

1*  Branche  aînée. 

PhillpM  IV.  U Bel, 
Louis  X,  le  Hutin, 

1286-1314 

1314-1316 

Jean  1 (le  Posthume), 

1316 

'Philippe  V,  le  Long 

1816-1322 

Charles  IV.  U Bel, 

1322-1328 

2*  Branche  puînée  ou  de  Vatou 
{ütue  de  Philippe  III,  par  im  frère  de  Phtltppe  IV, 
Charles  de  Valois,  père  de  Pkthppe  F/). 
Philippe  VI.  de  Valois,  1 328-1 3S0 

Jean  11,  le  Don.  1380-1364 

Ourles  V.  le  Sage,  1384-1380 

(a)  Rameou  aîné  de  la  branche  de  Valois. 
Charles  VI,  le  Bien^Aimi,  1380-1422 

Charles  Vil,  le  Victorieux,  1422-1461 

Louis  XI,  1461-1483 

Charles  VllI,  1483-1498 

(4)  JlameaH  cadet  de  la  branche  de  Valois,  ou  Valois- 
4 Orléans  (iisu  de  Charles  V par  Louis,  due  d’Or- 
leans,  son  second ^Is). 

Primogéniture , Ortians-Orléasu  {issue  de  Charles , 
due  d Orléans,  fils  ainé  de  Louis  d’Orléans.) 
Louis  Xll,  1498-I&15 

5econdo$r^ni/ure , Orléatu - Angoulime  {issue  de 
Jean,  comted  Angoulime,deuxièmefils  de  Loua, duc 
d Orléans,  etpetH^ls  de  Charles  V). 

François  1.  1&1S-1M7 

Henri  11.  1647-1  &Ô9 

François  11,  1669-1660 

Charles  IX.  1660-1674 

Henri  111,  1674-1689 

IL  Lt^ne  cadette  ou  Robertine,  ou  motson  de  Bourbon 
(issue  de  Robert  de  Clermont,  sixième  fil*  àe  saint 
Louis  et  frère  de  Philippe  Ilf}. 

Henri  IV.  1689-1610 

LouU  XllI,  U Jusu,  1610-1643 

!•  Branche  aînée  de  la  maison  de  Bourbon. 
LouU  XIV,  le  Grand,  1643-17IS 


Louis  XV,  le  fiien-iiônd.  1716-1774 

Louis  XVI  (déclaré  déchu  du  trOoe  le  10 
août  1792,  décapiléle21  janvier  1793),  1774-1793 
I^uUXVll  (en  prison,  mais  censé  roi),  1*93-1796 
République  (proclamée  le2l  septembre).  1792-1804 
Convention,  1 7 92- 1 7 96 

Directoire,  1796-1799 

Consulat  (Bonaparte,  !•' consul,  puis 
consul  à vie),  1799-1804 

Empire  (Napoléon  Bonaparte , dit  Napo- 
léon 1,  empereur  des  Français,  roi 
d'ilalie,  etc.),  1804-1814 

Louis  XYllI.  1814-1824 

Napoléon  (pour  la  2*  fois,  du  20  mars 
au  24  juin),  1816 

Charles  X,  1824-1830 

2*  Branche  puînée  de  ta  maison  de  Bourbon 
ou  maison  d'Orléans  {issue  de  Philippe,  deuxième 
fils  de  Louis  X///  et  frère  de  Louis  XIV}. 
Louis-Philippe  1,  roi  des  Français,  1830-1848. 

République,  proclamée  de  noiiv.  le  24  févr.  1848. 
Louis-Napoléun  Bunapirto,  président  (élu  lelOdéc.). 
rRAKCE  (ROÜVELLE-).  Voy.  CARSDl. 

FRAKCK  ORIUITALE.  Yoy.  FRARCOME,  ADSTnASIE. 

FRANCC  (lie  de),  d'abord  Cemo.  auj.  Ile  MaurUe^ 
nommée  Mauraius  par  les  Hollandais  et  les  Anglais, 
lie  d'Afrique,  une  des  Mascareignes,  dans  la  mer 
des  Indes,  par  64*  66’-66*  26'  long.  E.,  19*  68'- 
20*  31'  lat.  S.;  60  kil.  sur  36:  87,603  hab.,  dont 
^769  esclaves  (en  1822).  Ch.-L,  Port-Louis.  COtet 
linoeuses,  liaies.ansee.deuzporls.  Climat  sain:granda 
ouragans:  terrain  sec,  mais  fertile:  denrées  tropi- 
eaies:  vastes  forêts,  quiontétéen  partie  détruites:  onj 
trouve  une  grande  quantité  de  singes.  On  exporte  de 
nie  de  France  du  colon,  de  la  muscade,  du  girofle, 
de  la  cannelle,  du  poivra,  du  sucre,  da  café,  de 
l'indigo.  — L'tle  de  France  fut  découverte  par 
P.  Mawarenhas,  Portugais,  en  1606:  en  1698,  elle 
fut  occupée  pour  la  Hollande  par  Van  Neck  qui  la 
nomma  Mauritius,  en  l’honneur  de  Maurice,  prioea 
d'Orange:  mais  elle  fulabandonnée  en  1 7 1 2. Les  Fran- 
çais la  pcMsédërent de  17134  ]8lO:ellefutpriseaIors 
par  les  Anglais  qui  l'ont  gardée  depuis. 

FRANCE  (iLE-OE-),  ancienne  prov.  de  France.  Voy, 
ile-oe-france. 

FRANCESCAS,  ch.-l.  de  canton  (Lot-et-Garoane), 
4 n kil.  S.  E.  de  Nérac;  1,300  hak 
FRANC-FLORE,  peintre.  Vog.  floris. 
FRANCFORT,  ville  des  CtaU-Unis,  ch.-l.  de 
l'étal  de  Kentucky  et  du  comté  de  Franklin,  sur 
la  rivière  de  Kentucky,  4 6 kJl.  environ  de  son  con- 
fluent avec  rOhio. 

FRANCFORT-suR-LC-MElN , Frankfurt-am-Mein  en 
allemand  {Frankfurt  en  allemand  veut  dire  gué 
franc) , Féancofurtum  on  Franeofordia  en  iMln 
moderne,  une  des  4 villes  libres  de  la  ConfédéreUon 
germanique,  sur  le  Mein,  4 31  kil.  N.  E.  deMaTenee; 
44,000  hab.  Elle  se  compose  de  2 villes  : Francfort 
sur  la  rive  droite,  Sochsenhausen  sur  la  gauche.  — 
Magnifique  cathédrale  où  l'on  couronnait  les  empo- 
reuni;  nombreux  monuments  du  moyen  âge;  bôtèl- 
de-ville,  dit  Ramer-,  deux  belles  églises  de  réformée; 
plusieurs  beaux  palais  (celui  de  la  TMf-ei-Taxis  où 
se  tiennent  les  s^necs  de  la  Diète  germanique  ; le 
Saalhof,  ancienne  résidence  des  Carlovingieos.  mais 
dont  les  bâtiments  sont  modernes,  etc.):  salle  de 
spectacle,  H6lel-Dieu,  hûpital  du  St-Esprit,  bâti- 
ment de  la  bibliothèque  publique.  Etablissemente 
de  sciences,  lettres,  arts.  Grand  commerce  de  banaue 
et  d'enlrqfOt;  foire  Importante,  mais  plus  considé- 
rable autrefois.  C'est  4 Francfort-sur-le-Mein  que 
SC  tient  la  Diète.  Patrie  de  Gœlhe. — Francf.  est  très 
ancienne,  mais  elle  n'est  devenue  fameuse  qu'au  viii* 
siècle.Capitalede  la  France orientalcou  Franconio.ella 
fut  en  quelque  sorte  la  capitale  de  toot  l'empire  ger- 
manique tous  lesdeuxpremièresdynasUesquUuoo6> 


FKAN 

dèreni  «ui  Carioriodent.  Il  t'y  tint  pliuinindiètM 
(tUaacellede  ll4),Cunradlll  rrodilUSaxeàHenri- 
la'Uon  :celle  de  1838  pfoeltma  l’Empire  tndéf*fo- 
dâot  du  Saint-^ié{!e).  Ville  librerl  impériale  d«a  12&4; 
proclamée  vil/e  du  courotnianent  iiar  la  BiiMe«4i’Or 
| i3Sdÿ.Kn  180G,  elle  devint  larap.  du  grami  duché  de 
rrancfort  créé  pour  le  prince  de  Dalberg  (K.ci-aprés).  I 
Eo  I81&  le  eoQgrè*  de  Vienne,  en  aounllmni  le 
grand-duché,  rendit  k Francfort  ion  indépendance, 
la  déclara  ville  libre  ou  république,  membre  de  la 
Confédération  germanique , et  la  nomma  capitale 
de  eetle  Confédération.  I'i  i»«  |tar  Cualina  en  >79?. 

République  de  Francfort «ecompoae de  la  ville 
de  Francfort  eld'un  terriloiretUué  sur  lea  deux  rives 
du  Hein  et  borné  au  N.  et  au  N.  E.  par  la  Haaao 
électorale,  au  S.  E..  au  S.  et  au  S.  O.  par  le  grand- 
duché  de  Hease>Darm>Udt , et  à l'O.  par  le  duché 
de  Naaaau:  13  kil.  sur  9;  86,000  bab.  y compris 
U ville  de  Francfort.  La  souveraineté  de  1a  réiMi- 
blique  réside  dans  l'ensemble  de  la  population 
ehréUenne  ; le  corps  législatif  est  composé  de  20  sé- 
nateurs, de  20  députés  permanents  de  la  bourgeoisie 
et  de  46  membres  élus  parmi  les  autres  bourgeois. 
La  ville  a deux  hourgucmestrcn  qui  sont  nommés 
annueliement.  FrancforUsur-le-Mein  a lawé^nee 
sur  les  autres  villes  libres  de  la  Confédération.  Dans 
los  assemblées  ordinaires  de  la  Diète  les  quatre  villes 
léunies  ont  une  voix:  mais  dans  les  assemblées 
générales,  la  république  de  Francfort-sur-Ic-Mein 
compte  pour  une  voix  à elle  seule.  Elle  fournit  à la 
Cowédéralion  un  conUngeol  de  476  hommes. 

rasNCroaT  (grand-dudié  de),  un  des  Etats  de  la 
Confédération  du  Rhin,  enSé  eo  1806,  avait  pour 
▼illea  principales,  outre  Francfort,  Aschaffenbourg. 
Fulde  et  Hanau.  Ce  grand-duché  fut  donné  au  prince 
de  Dalberg.  prince  primat  d Allemagne.  Eo  1 8 1 6.  ion 
territoire  fut  réparti  entre  la  république  de  Franc- 
fort. U Hesae  Electorale,  la  Bavière  et  la  Prusse. 

raancroBT-sca  - L'üDER . en  allemand  Frnnk’ 
furt^an-ikr^OdtT ^ ville  de  Prosse  (Brandebourg^, 
chef  • lieu  de  gouvernement,  à M kÜ.  S.  E. 
de  Berlin,  par  12*  13’  long.  K.,  62*  22'  lat.  N. , 
sur  l'Oder  et  sur  un  canal  qui  joint  l'Oder  4 l'Elbe 
et  4 la  Vistule;  22.000  bab.  Monument  en  l'hon- 
neur du  prince  Léopold  de  Brunswick.  Industrie 
asaex active  ssolerics,  maroquin. toiles. bougies,  etc. 
Amez  grand  commerce.  Il  se  tient  trois  foires  è Franrf. 
Anc.univ.lransférérenl809àBerlin. — Legouv.deFr. 
l'un  dos  2 gouvernements  de  la  province  de  Bran- 
debourg. est  situé  4 l'E.  de  celui  de  Berlin,  borné 
au  N.  par  1a  Poméranie,  4 l'E.  par  la  province  de 
Posen , au  S.  E.  par  la  Silésie,  au  S.  par  le  roy. 
de  Saxe , au  S.  O.  par  U province  de  Saxe.  Il  te 
divise  en  18  cereles. 

FHANCIiE-COMTE,  Stquania  des  andens,  an- 
danne  province  et  grand-gouvernement  de  France 
avant  la  révolution,  entre  l'Alsace  et  la  Lorraine 
au  N.,  la  Champagne  et  1a  Boulogne  4 l'O. . la 
Bresse  . le  Bugev  et  le  pays  de  Gex  au  S. . et  la 
Suisse  4 l'E.  : 180  kll.  sur  30.  Elle  se  divisait  en 
ouatre  mnds  bailliages  (Besançon,  DOle.  Amont, 
Aval);  ^.-1.,  Besanron  : autres  villes,  D6te,  Vesou), 
Salins.  Baume-les-Dames.PonUrlier,  l.ons-le-Sau- 
nier.  Montâmes,  les  Alpeabl’E.etleJuraau  N.  Riv., 
laSabne,  le  l>oubs,  l’Ain  et  leurs  afDuents.  Air  froid 
sur  les  montagnes,  chaud  dans  les  vallées:  sol  fer- 
tile, bons  vins.  Assez  d'industrie,  horlogerie,  etc. 
Commerce  de  transit.  La  Franehe>^mlé  forme  au- 
iourd'hul  les  départementa  du  Jura,  du  Doubs,  de 
U Haute-Saftne,  et  une  fraction  du  département  de 
l'Ain.  — La  Franche-Comlé,  jadis  habitée  par  les 
SéquanaU,  flt  successivement  p.vrUe  du  roy.  des  Bur- 
gundes.  du  vaste  empire  de  Charlemtfne,  du  rov. 
de  Lothaire  I.  du  roy.  de  Charles  de  Provence,  du 
roy.  d'Italie  de  IxniUlI,  dreriui  de  Boaon  (etno- 
mioalemeut  de  eaial  de  Clwrie«-je41ro<).  enfin  du 
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royaume  des  deux  Bourgognes,  896-1032;  d'où  en- 
suite elle  passa  au  royaume  de  Germanie,  el  consé- 
quemment 4 l'Empire.  Elle  fut  érigée  en  comté  au 
milieu  du  Xi*  siècle,  et  c'est  4 eette  époque  qu  elle 
commence  4 porter  le  nom  de  Fraoehe-Comté  : 
puis  elle  prit  le  titre  de  comté  Palatin  de  Bourgo- 
I pe  (1169).  |>assa  successivement  par  mariages  dans 
les  maisons  d'hrée,  de  Souabe  (ou  Hobemtaufen) 
IIG9,  de  Méranlo , >208,  de  Chiions,  1248;  fut 
réunie  un  instant  4 la  rouronm  de  France  par  le 
mariage  de  Jeanne,  héritière  de  ce  comté,  avec  Phi- 
iippe-ie-Long . I3l6;  mais,  4 la  mort  de  ee  der- 
nier, Jeanne  épousa  Eudes  de  Bourgogne,  1822. 
En  1861,  après  la  mort  de  Philippe  de  Ronvre,  la 
Franche-^mté  échut  4 Marguerite  de  l^landre. 
fnsuiU*elle|iaMi.|ur  mariage  encore,  dans  la  maison 
de  Valois-Bourgngnc  , 1384 . puis  dans  ceMe  d'Au- 
triclie,  1477»  De  1384  4 1477  , la  Franche-Comté 
et  le  duché  de  Bourgogne  s'étaient  trouves  réunis 
dans  les  mêmes  mains;  en  1477  ils  furent  séparés 
de  nouveau  . le  duché  ayant  été  réuni  4 la  France 
comme  fief  inaicalin.  tandis  que  la  Comté,  Qef  ger- 
manique et  féminin,  était  portée  par  mariai  dans  la 
maison  de  Habsbourg.  Eo  1648,  Charles-^nt  in- 
corpora la  Franche-Comlé  au  eercle  de  Bourgo- 
gne.Louis  XIV  la  conquit  eo  1668.  mais  il  futobli^ 
de  la  rendre  par  la  paix  d'Aix-la-€lupeIIe,  conclue 
la  même  année;  rayanteonqulse  de  nouveau  en  1674, 
U la  garda  par  le  traité  de  Nimègue,  1678. 

FHANCHEVILLR  (Joseph  oc  riusifi  dk]  , écri- 
vaiQ  français , né  4 Uourlens  en  1704,  ae  Ût  d’a- 
bord connaître  par  une  espèce  de  roman  histori- 
qoc.  U*  Premx^t*  ^apédxtiont  de  CharUmagm;  fut 
appelé  4 Berlin  par  Frédéric  11 , devint  membre 
de  l'Académie  de  cette  ville  el  y mourut  en  1781. 
On  a de  lui  une  Iraduetion  de  Uoice,  Berlin,  1744; 
on  poeme  sur  les  vers  4 soie  intitulé  : Bombyx. 
11  avait  commencé  une  Uisioire  de$  finance*  qu'il 
n'a  pas  achevée.  Voltaire  a publié  tous  le  pseudo- 
nyme de  Francheville  la  !'•  édition  du  SiieU  de 
Louis  XIV. 

FRANCIA  (François  raibolini,  dit  ls),  peintre 
Italien,  né  4 Bologne  en  1460,  mort  en  1633, 
exerça  d'abord  la  profession  d'orfévre.  Le  style  de 
cet  artiste  tient  4 la  fois  de  celui  du  Pénigin  et  de 
celui  de  Jean  Bellini,  avec  lesquels  Raphaël  le 
compare.  On  regarde  comme  ses  chefs-d*<euvre  un 
5aini-5éé<uhcn  remarquable  par  rexaeUlnde  des 
proportions  et  la  beauté  de»  formes^  el  on  tableau 
représentant  Joseph  (TÀrimathie , saint  Jean  et  Us 
trois  Maries  pleurant  Jésus  descendu  de  erolx. 

FRANCIS  He  docteur  Joseph-Gaspard-Bodriguex  k), 
dictateur  du  Paraguay,  né  4 L'AssoflépUon  eo  1768, 
d’nn  père  français  et  d'une  créole  , mort  en  184U, 
étudia  d'abord  U théologie  au  séminaire  de  L'Aa- 
Bomptioo,  exerça  ensuite  la  profession  d'avocat,  et 
fut  nommé  secrétaire  de  la  junte  lors  de  ta  révo- 
lution qui  cliassa  les  Espagnols  de  Buénoa-A^rcs . 
en  1811.  H se  Ût  bientôt  élire  consul,  puis  oiela- 
leur  temporaire , enfln  dictateur  4 vie,  et  exerça 
pendant  de  longues  annétf  uo  pouvoir  absolu  qu'il 
consolida  par  les  supplices  et  les  emprisonncmcnlx. 
Cependant  son  administration  fût  utile  au  Para- 
guay: ce  pays  lui  doit  son  organisation , ses  ma- 
nufactures , son  commerce  et  sa  civilisation.  Cruel, 
soupçonneux  et  bizarre,  Francia  ne  voyait  partout 
que  des  cooipirationi  ; U avait  fermé  son  empire  4 
tous  les  étrangers,  et  ne  laissait  plus  repartir  ceux 
qui  y avaient  une  fols  pénétré.  Ce  tyran , sembla- 
ble en  plus  d'un  point  4 Louis  XI,  faisait  da^u 
barbier  son  confldent  le  plus  Intime. 

FRANCISCAINS,  ou  ou  Ifbio- 

rites , comme  ils  s'appelaient  euz-raêmi  s par  humi- 
Mlé,  ordre  célèbre  de  religieux  , fondé  en,J208  par 
saint  François  d' Assise,  4 Porlieella  près  de  Naples. 
1 Les  FraDciiciüDs  portaient  une  robe  grise  avec  une 


— 651  — 


FRAW  — 652  — FRAN 


MisiiiFe*de  corde:  iU  faitaienl  vc»u  de  pauvreté  et 
nocofaient  à toute*  lc«  joutiaiBCW  de  la  vie.  On 
les  comptait  parmi  les  ordfBS  mendiants.  Ils 
iraient  le  droit  de  se  livrer  dan»  leur»  ôKlises  à la 
nmfes<ion  et  à la  prAUrallnn.  n lisieux,  favo- 
risé et  protégés  par  les  papes,  se  répandirent  par 
toute  l'Europe,  et  comptèrent  bientôt  des  milliers  de 
monastères,  enrichis  par  la  piété  des  fidèles.  De  leur 
sein  sortirent  des  hommes  célèbres,  teUqiie  Itonavcn- 
lure,  Roger  Bacon,  Alexandre  de  Haies,  Dans  ScoU. 
Les  Franciscains  étaient  en  rivalité  avec  les  Domini- 
cains;  les  deux  ordres  eurent  pour  principaux  rliam- 
pions,  chez  les  Franciscains  Dans  Scott,  chez  les  Do- 
minicains saint  Thomas,  qui  pendant  longtemps  di- 
visèrent l'école  en  Scoiûtes  et  Thomistet.  Lcs|>apeB 
Nicolas  IV,  Alexandre  V,  Sixte  IV,  Sixte-Quint  et  Clé- 
ment XIV  ap|»artenaient  aussi  à l’ordre  des  Francis- 
cains. Cet  ordre  a donné  naissance  à une  foule  de 
communautés  (>artirulièresdont  les  plus  connues  sont: 
le»  Phes  de  l'Observance,  fondés  en  Italie  vers  13U3. 
par  Paul  de  Foligno  ; le»  lièrolh  u ou  rwncillis  (rc- 
eolleen],  et  les  Cordeliers  ( Voj/.).  nom  que  prirent  les 
Franciscains  établis  en  Frahrc  ; les  Capitcini  (Foy.), 
qui  se  distinguaient  par  une  longue  l>art>e  et  un  capu- 
chon pointu.  En  1221,  saint  François  avait  fondé  un 
Tters-Ordre  pour  les  séculiers  qui  voulaient  pren- 
dre le  cordon  des  Frères  Mineurs  : c est  de  cet  or- 
dre que  sortirent  les  Béguins  (Vot/.)  ou  FraiiceW,  et 
les  Picpucc»,  ainsi  appelés  du  monasU're  de  l*i(*pns. 
près  de  Paris,  où  ils  s'éUddircnt.  — Les  religieuses  do 
l’ordre  de  Saint-François  peuvent  se  diviser  en  Z 
branches:  1*  les  Vrbaniîies , établies  en  12G0  À 
Longehamps,  près  de  Paris,  par  sainte  Isabelle,  et 
conürméet  par  Urbain  11  ; les  Copuctile»  ; 3*  le» 
Claritêes  ou  déchaussées.  Iji  totalité  dos  religieux 
de  Saint-François  était  au  xviii*  siècle  de  llb.OOO 
moines  et  de  28,000  nonnes,  répartis  dans  R, 000 
eouvenU.  Ils  ont  disparu  de  France  avec  tous  les 
ordres  religieux  en  1792,  mais  Ms  subsistent  encore 
alUeOrt.  Aujourd'hui  la  majeure  {tartie  des  Francis- 
cains habile  l'Amérique  espagnole  et  les  colonie* 
européenne*.  Ils  sont  les  gardiens  du  Saint-Sépul- 
ere  à iénualen. 

FRANC-JUGE.  Voy.  tzrmb  (sainte). 

FRANCK  , famille  d'artistes  flamands  au  xri*  siè- 
cle, a produit  plusieurs  peintres  distingués;  d'abord 
les  trois  flores  Jérbme,  rrançoia  et  Ambroise  , puis 
Sébastieo'al  François  le  Jeune,  tous  deux  fils  de 
Fraoçoic.  Tou*  ont  vécu  k Anvers.  Ils  se  sont  sur- 
tout distingués  dans  le  genre  d'histoire  : on  estime 
Notré  Sisigtieur  ou  milieu  des  docteurs , de  François  ; 
le  Martyre  dt  soïnf  Crépin,  d'Ambroise  : l'Histoire 
(fEilker,  VEn/ant  prodigue,  le  Chrùf  en  croix  de 
François  le  Jeune. 

FRANCKË  (Auguste  hermanr}.  philanthrope  al- 
lemand, né  k Lubeck  en  1CG3,  était  curé  de  Clau- 
eha,  près  de  Halle,  dans  le  duché  de  Brandebourg, 
et  fonde  dans  cette  ville  , tant  de  ses  deniers  que 
des  aumÔMi  des  particuliers  , deux  établissements 
destlnéa  k rini^eUon  des  pauvres  enfants,  appe- 
lé*. P un  JfotaoR  des  Orphelins,  l'autre  Pœdagogium. 
11  J joignit  dans  la  suite  une  espèce  d'imprimerie 
stéréotype  afin  de  pouvoir  donner  la  Bible  au  peu- 
ple à très  bon  marché  : dans  l'intervalle  de  171S  à 
179&on  y tira  1,670,333  exemplaires  de  l'Ancien 
Testament.  11  termina  en  1727  une  vie  qu’il  avait 
consacrée  tout  entière  au  bien  de  ses  semblables. 
Francke  a publié  en  allemand  trois  ouvrages  rela- 
tifs à rétAbliisement  dont  11  était  fondateur,  et  en 
oujMjde*  Sermons  et  Oraisons  funèbres  qui  ont 
4léiiii|triinéeià  Halle,  1727,  in-fol. — Son  fils  (GoU- 
helf-Auguite)  diri^  après  lui  la  Maison  des  Or- 
phelina,  et  mourut  en  1769,  professeur  do  théolo- 
fie  et  iniMcteur  du  cercle  de  la  Saale. 

FRAN(>MAÇ0NNER1E.  Voy.  frakcs-haçors. 

FRANÇOHb-'Cn  nom  a été  pmié  |«r  un  assez 


grand  nombre  de  personnage*  que  noua  dlitrlbue- 
ron*  en  tamu,  sout^eraisu  et  personnagm  tümrê. 

' Saints.  X 

mAMÇOis  d’Aiatsa  (eaiot] , InstUotaor  de  Tordre 
des  Frères  Mineurs,  dits  rrasuiteaint,  né  k As&ise 
en  Ombrie  l’an  1182,  était  fllid'un  riche  marchand 
nommé  Bernardon.  11  fût  d'abord  destiné  par  son 
père  à l'aider  dans  son  commerce,  et  étudia  dans  ce 
but  le  français  qu’il  apprit  si  bien  qu'on  1^1  en 
donna  le  surnom  de  FrançoiSt  tous  lequel  il  est 
connu;  mais  à l âge  de  24  am  11  renonça  k toute 
oceopetion  mondaine,  abandonna  tous  ses  biens, 
fit  VŒU  de  pauvreté  et  se  consacra  tout  entier  à la 
prédication  et  à des  oeuvres  pieuses.  11  rassembla 
bienlAlautour  de  lui  k la  Portioncole  prèsd'AssIse 
de  nombreux  disciples,  forma  dès  1208  un  ordie 
qu’il  nomma  par  humilité  F)rèrcs  Mineurs,  et  leur 
d«|jpa  une  règle  qui  fut  approuvée  en  1216  par 
le  pape.  11  défendait  k ses  disciples  de'rien  pos- 
séder en  propre,  leur  prescrivait  de  rtrre  <£av- 
mône»  et  de  se  répandre  par  toute  la  terre  pour 
convertir  les  pécheurs  et  les  infidèles.  Il  alla  lui- 
mèine  dans  ce  but  en  Syrie  et  en  Egypte  (1219b 
En  1224,  s étant  retiré  sur  une  montagne  la  veille 
de  rKiellation  de  la  sainte  croix,  il  eut,  après  ua 
long  jcfine,  une  vision  célèbre  : il  vit  descendre  dll 
ciel  un  séraphin  qui  parnissatl  crucifié  ; il  se  sen1%r 
en  même  tom|>s.  dit-on,  comme  percé  de  trous  dail0 
toutes  leaitartiosducorpsnùles  clous  avaient  été  en- 
foncés dans  le  corps  du  Ghriat,  et  depuis  il  en  oon* 
servales  cicatrice».  Il  mourut  deux  an»  après,  1226. 

11  fut  canonisé  par  Grégoire  IX  qui  fixa  sa  fête  au 
4 octobre,  jour  de  sa  mort.  Ses  Œuvres  ont  été 
publiées  à«  Anvers,  1623,  ln-4.  Voy.  prarciscains. 

FRANÇOIS  DR  PADLB  (Saint'> , Dé  CR  1416  i PlUlê 
(Calabre),  fondateur  de  l'ordre  de*  Minime»,  fut 
dès  son  enfance  voué  à saint  François  dont  on 
lui  donna  le  nom;  se  relira  fort  jeune  dans  une 
solitude  au  fond  de  la  Calabre,  y acquit  bientôt  un 
grand  renom  de  sainteté,  et  fonda  un  monastère 
dans  lequel  il  réunit  plusieurs  disciples  sous  le  nom 
de  Minime»,  c.-à-d.  les  derniers  entre  tous.  Ils 
faisaient  vœu  d'humilité , et  se  livraient  surtout 
à l'exercice  de  la  charité.  Saint  François  avait 
la  réputation  de  faire  des  guérisons  miraculeuse*. 
Louis  XI,  dangereuiKBMnt  malade,  le  fit  venir  en 
France,  espérant élrtf^guëri  par  tes  prières;  mais 
le  pieux  ermite  ne  put  rendre  au  roi  que  le  cou- 
rage et  la  résignation  (1483).  François  resta  en 
France  et  fut  protégé  par  Charles  Vlll  et  Louis  XII. 
Il  établit  quelques  maisons  de  son  ordre  en  France, 
et  mourut  dans  celle  du  Plessis-lès-Tours  en  1607. 
Sa  fête  est  marquée  au  2 avril. 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint),  Biimoffliné  PA^tre  dm 
Indes,  né  au  château  de  Xavier,  au  pied  des  P^r- 
rénées,  en  1606,  s'unit  d’une  étroite  amitié  nvee 
Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  Tordre  de*  Jésuite*: 
entra  lui-mCme  dans  le  nouvel  ordre,  et  fit  vœu,  en 
1634,  d'aller  travailler  à la  eonvenioo  deelofldMes. 
Il  partit  eu  1641  pour  les  Inde»  orienUlea,  et  y Ut, 
k Goa  surtout,  plusieurs  ccmvenloo*  éelaUnte*.  Il 
mourut  en  1562.  au  moment  où  son  xMe  l'appelait 
en  Chine.  L'Eglise  i'honore  le  2 décembre. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (salnt),  oé  OA  1667  au  ehl- 
teau  de  Sales,  près  d'Annecy  en  Savoie,  d'une  fa- 
mille noble,  fut  élevé  au  sacerdoce  en  1693  après 
avoir  reçu  une  brillante  édueation.  Le  dtoeèae  de 
Genève  était  alors  rempli  de  Celvlniste*  ; saint 
François,  par  ses  prédicationi  pleines  d'ooetlon  et 
de  charité,  nfrermU  ta  fol  des  Catholiques  et  çmk 
vertu  une  foule  de  réfonnéa.  Il  fut  nommé  évÉqne 
de  Genève  en  1602,  fonda  en  1610  Tordre  de  U 
Visitation,  et  mourut  en  1622.  Il  était  venu  plu- 
sieurs fols  en  France  charrt  de  dlfTérentm,  mis- 
lions,  et  il  avait  su  se  coocUier  toute  Taffeetlon  do 
Henri  IV  et  de  Louis  XIII.  H était  Aroitement  lié 
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nree  U pleuM  madtme  de  ChanUl,  à liqueHe  H 
coDflt  U direction  de  l’ordre  de  1i  Yieitâtion,  et 
•▼ec  latnt  Vincent  de  Pau).  Saint  François  de 
Sales  a laiué  plutieara  écrits  rellfd^ux  : Ils  ont  été 
réunis  en  1822,  Paris,  16  vol.  in-8.  |>ar  J. -J.  blai»e. 
Les  plus  eftimés  sont  V Iniroduetion  a ta  vie  cUvot* 
€t  le  TraiU  iur  Vamour  de  Dieu.  On  le  fcle  le  29 
fanvier. 

raANÇois  ne  aoacu  (saint),  l’oy.  borcu. 

Soutrrams. 

PRARÇOta  I.  roi  de  France,  né  en  1494,  mort  en 
IS47,  fils  de  Charles  d Orléans,  comte  d'Angoulème, 
et  de  Louise  de  Savoie.  arr.  p>‘t. -fils  de  Valenline 
de  Milan,  suooéda  en  l&l&A  Louis  XII,  mort  sans 
enfants  m&les.  A peine  sur  le  trdne,  François  1. 
comme  peliuflis  de  Valcntine  de  Milan,  se  mit  à 
la  téta  d'une  armée  pour  faire  «aloir  ses  droits  sur 
le  Milanais.  Les  Suisses,  qui  défendaient  l'enlrée 
de  ce  dnehé,  furent  taillés  en  pièces  à Marif^nao 
(l&lS).  et  la  conquête  du  Milanais  suivit  immùdll^ 
tement  cette  mémorable  l>atai]lf.  Kn  I&20,  Charles- 
Quint,  déjà  roi  d'I-jpagne,  avant  hérité  des  étalsde 
Maximilienetde  l'empire  auquel  avait  prétendu  Frmn- 
mis  I.  eeliii-ci  déclara  lauuOfre  à son  rival;  mais  celle 
fois  11  n'éprouva  que  des  revers.  Après  la  défaite 
de  Laulrec  à la  Biro«p>e  (1522  , la  retraite  de  Bun- 
nivet  et  la  |>trte  de  Bayard  (1521),  Frauçois  1 fut 
lul-mème  vaincu  et  fait  prisonnier  à Pavic  (Ià25). 
Les  Français  avalent  fait  dans  ce  ooinba^des  pro- 
diges de  valeur  : le  roi  écrivit  à sa  mère  : Tout  est 
perdu  ^ fort  Chonneuri  François  1,  emmené  captif 
en  Fspa^u,  ne  recouvra  sa  liberté  que  |>ar  un 
traité  onénux  signé  à Madrid  en  1526,  mais  <yii 
ne  put  être  enUePUnent  exécuté  ; il  recommença 
presque  aussilftt  la  guerre  en  Italie,  essuya  de  nou- 
veaux revers,  conclut  un  second  traité  à Cambrai 
en  1S29;  envahit  encore  l’Italie  en  1536,  et  après 
des  succès  variés,  consentit  à une  iiaix  définitive  en 
1544.  Par  ce  traité  de  paix,  signé  a Crespy,  le  Mi- 
lanais iul  assuré  au  duc  d Orléans,  second  flU  du 
roi.  Lrançois  I mourut  3 ans  après,  au  château 
de  RambouilIeL  11  eut  pour  successeur  son  bit 
Henri  11.  Si  en  prince  n’était  recommandable  que 
par  sa  gloire  militaire,  il  aurait  bien  dos  rivaux 
dans  rhistoire  : mais  il  a Introduit  en  France  les 
leUres  et  les  arts,  s’est  monlré  le  protecteur  des  sa- 
vants et  a mérité  par  là  le  titre  de  Pire  det  Lettrea. 
It  cultiralt  lul-nvéme  la  [>oésie  avec  succès.  Fran- 
eois  1 a terni  sa  gloire  par  une  vie  licencieuse  qui 
noit  par  lui  devcnirfimoiae.  llexerç.x  <le  granocs 
rigueurs  contre  les  PmU.'stanb  cl  les  ^audol<, 
Sa  vie  aété  écrile  par  Varillas,  Par.,  1585,  et  Gaillard, 
176ô.Ses  poésies  outél^iubl.  ptrClaim>olliou,lH40. 

FRARÇoi.s  II,  roi  de  FranceTftéen  1544.  flls  aîné 
de  Henri  11  cl  de  Catherine  de  Médicts,  et  petit- 
flls  de  François  I*».  épousa  en  1558  Marie  Stuart, 
reine  d’Ecosse  : devint  roi  de  France  en  1559,  et 
mourut  l'année  suivante,  sans  laisser  de  postérité. 
Les  priucM  lorrains,  François,  duc  de  Guise,  cl  son 
frtre  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  exercèrent 
i autorité  sous  son  nom,  et,  jiar  l'abus  qu'ils  en 
firent,  ils  préparèrent  les  guerres  de  religion.  Le 
^ de  Navarre,  Antoine  de  Bouriran,  cl  le  prmee 
de  Condé,  son  frère,  tentèrent  liiuUlciiientdQ  aop- 
poicr  à IfMr  pouvoir,  et  voultfrent  enlever  le  rôl  à 
Amboise  ; mais  leur  complot  échoua. 

FRARÇois  I,  empereur  d'Allemagne,  né  oo  1708, 
était  fils  de  Xiéopold,  duo  de  Lorraine.  II  hérita  du 
duché  de  son  père  en  1729,  cl  l'échangea  en  1736 
«nlro  arlui  de  Toscane  que  la  mort  du  dernier  det 
Métltois  UImaU  vacant.  Il  épousa  en  1)36  Mario- 
Thérèse,  fille  de  l’empereur  Charles  VI.  A ta  mort 
de  ce  prince  (1740),  il  disputa  la  cobronne  impé- 
riale à l’électeur  de  Bavière  que  la  France  soutenait 
et  qui  prit  le  nom  de  Charles  VU  t II  échoua  et  ne 
put  le  faire  reconnaître  empereur  d'Allemagne 


qu’en  1746.  Il  régna  paisiblement  pendant  20  ans. 
la  gloire  de  son  règne  fut  ternie  par  aon  exceasivc 
avarice.  Il  eut  16  enfants,  entre  antres  Joseph  11, 
qui  lui  succéda,  et  la  malbenreose  Mario-Antoinette. 

FRANÇOIS  if,  né  en  1768,  suceéda  en  1792  à son 
père  Lm>pold  11 , comme  empereur  d'Allemagne, 
roi  de  Bohème,  de  Hongrie,  etc.  H eut  dès  le  com- 
mencement de  son  règne  à soutenir  la  guerre  con- 
tre la  France,  fbt  Italtu  partout  et  se  vit  contraint 
de  signer  en  1797  le  traité  de  Campo-Formlo  qui 
lui  enlevait  les  Pays-Bas  et  la  Lombardie.  Ayanà 
peu  après  repris  les  artnes  contre  la  Francé,  Il  ne  fut 
I»as  plus  heureux,  se  (U  Lattre  à Marengo,  et  |>erdit 
}>ar  le  Irailé  de  Lunéville  (1801)  toutes  ses  posses- 
sions au-delà  du  Rhin.  Dans  une  troisième  campa- 
gne entreprise  en  1805,  il  fut  battu  à EIchingen, 
lllm.  Austerlitz,  et  signa  la  |taix  de  Presbourg  qui 
diminua  encore  ses  possessions.  Il  renonça  alors  au 
titre  d'empereur  d'.AIlemagne,  1806,  et  prit,  en  se 
bornant  à ses  états  héréditaires,  le  tibe  d empereur 
d’Autriche,  sous  le  nom  de  François  1.  11  tenta  une 
quatri^e  fois  le  sort  des  armes  en  1609.  fut  encore 
^ttu  à KckmUhl,  à >A'agram:  se  vit  contraint  de 
demander  la  paix  (paix  de  Schanbrunn) , et , {vour 
la  cimenter,  donna  sa  fille  Marie-Louise  à l'empe- 
reur Napoléon  (1810).  Néanmoins  il  entra  en  I8l3 
dans  la  coalition  formée  contre  ton  gendre  et  con- 
tribua puissamment  à le  détrOoer.  Les  événeineoU 
de  1814  le  remirent  en  posseaslon  de  la  plus  grande 
partie  de  scs  étals,  et  11  régna  depuis  paisiblement 
jusqu'à  sa  mort,  arrlvéç  en  1835.11  eut  pour  suc- 
cesseur son  fils  Ferdinand. 

FRANÇOIS  empereur  d*Aulricbe.  Vog.  cl-deaaut 
FRANÇOIS  II.  empereur  d'Allemagne. 

FRANÇOIS  I,  roi  des  Deux-Siciles,  né  en  1777, 
était  fils  de  Ferdinand  1 et  de  l’archiduchesse  Marie- 
Caroline.  Deux  fois,  (rendant  qu'il  était  prince  hé- 
réditaire, son  père  lui  remit  le  gouvernement  de  l'état 
avec  le  litre  de  vicaire-général  (o/ier  ego),  savoir:  en 
1812,  lorsque  lord  Bentinck  Imposa  à la  Sicile  une 
constitution  anglaise;  et  en  1820,  lors  des  troubles 
qui  éclatèrent  à Naples  et  à Palerme.  Il  monta  sur 
le  Irène  en  1825  et  piourut  le  19  novembre  1830 
sans  avoir  rien  fait  de  remarquable.  J1  était  assez 
aimé  de  ses  sujets.  I)  avait  eu  d'un  premier  mariage 
CaroUne-Fcrdinande-Louisc , demsls  duchesse  de 
Bcrri  ; et  d'un  second,  FenlIiianaJl,  actuellement 
régnant  à Naples,^el  Marie-GlirLitlne,  régente  d'Eo- 
pagne  de  1833  à 1840. 

FRANÇOIS  1 et  H,  ducs  de  Dretagn#.  Voy.  rre- 
TACNK.  ‘ 

FRANÇOIS,  duc  de  Modène.  Voy.  este  et  modAre. 

PcTtontfogta  dtvers. 

FRAbÇOlà  FLAMAND.  SCUlpteUr.  \oy.  DVQUESNOT. 

FRAÎçDts  DE  rbefchateAU  (Nic.-Louis) , né  en  1750 
à S.-i(Tals  (Meurthe) . m.  en  1828,  (utélevé  dans  la  v. 
de  Neiifc^teaa,  voisiiiedu  lieu  desa'^naiiiance,  dont 
Il  prit  le  nom.  Enfant  précoce,  il  fit  dès  Fàge  de  12 
ans  des  vers  qui  lui  mériU'mil  les  oocouragemenis 
de  Voltaire.  Aprèsivolr  rempli  diverses  fonctions  dans 
la  magislralureen  FranceciàSl-Domingue,  llsiégca 
comme  dépuléàTAïuembiée législative, 'etdevint  se- 
erciaire,  pUf«  président  de  cette  assçmblée.  11  fut  en 
1797  miiiiatrt  do  l’intérieur,  entra  la  mêmcHinnée  au 
Directoire,  en  sortit  en  1798  pour  reprenc^  le  por- 
tefeuille de  l’intérieur,  et  signala  son  administinUon 
par  son  zèle  pour  les  lettres  et  l’industrie,  ainsi  que 
par  son  désintéressement.  Créé  sénateur  fout  l’Em- 
pire, line  s’occu|va  pliisfuère  que  d'agriculture  Jl>n 
a de  lui  des  Poésies  Ugiret,  Pomé/a.  comédie,  un  Dis- 
coure sur  Cart  de  lire  tes  vers,  les  Tropes,  poème  en  4 
chants,  des  Fables  çt  Contes  en  vers,  de  bons  traités 
d'éducation  et  d'agronomie,  des  ouvr.  bistoriq..etc. 

FRANÇOISE  (Sie),  dame  rom.,  1384-1440,  fut  le 
modèle  des  é{)ouse8  et  des  mères,  et  fonda  en  1 426  les 
Oblates,  dont  elle  fut  supérieure.  On  l'Iion.  le  9 mars. 
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P&iNçoisc(uinte),  dampdeCliaatâl.Foy.CHANTAL. 

Fiu:<çoisc  DE  flUe  d*un  seigneur  de  Ra> 

renne»  de  la  maison  des  Polenta,  rivait  ^^rs  la  fln 
du  XIII*  siècle.  C'éUil  une  femme  d'une  extrême 
beauté.  Son  père  la  maria  à l.andotlo  Malalesta, 
seigneur  de  Rimini,  homme  rempli  de  rakur,  mais 
diftorroe»  et  dont  le  frère  Paolo  était»  au  contraire, 
un  beau  chevalier.  La  l)elle  Françoise  délaissa  son 
mari  pour  son  beau-frère  : l.aiieiotto  les  surprit 
dans  un  entretien  criminel,  et  perça  les  deux 
amants  do  son  épée.  L'aventure  de  Françoise  fait 
un  des  plus  touchants  i pisodMde  l'Enfer  du  Dante, 
au  &*  chant.  Silvlo  Prllico  la  mise  sur  la  scène 
italienne  dans  sa  tragédie  de  j^oncesea  da  Rimini. 

FRANCON.  Yoy.  iiokiface  vil. 

FKA>COMl  fAnloine),  né  à Venise  en  1738,  mort 
à Paris  eu  1836.  commença  par  être  bateleur  et 
physicien  ambulant;  U établit  ensuite  à Lyon,  puis 
à Bordeaux»  des  coinl>ata  de  taureaux;  enfln  en 
1783  11  s'as-soda  à l'écuyer  anglais  Asticy  qui  a^ait 
ouvert  un  manège  théâtral  à Paris,  et  fonda  le 
théâtre  auquel  U donna  le  nom  de  Cirque  Olympi- 
que, et  qui  acquit  une  vogue  prodigieuse. — Ses  flis  et 
ses  petits-flls  ont  continué  d'attirer  le  public  par 
le  talent  de  leurs  écuyers  et  la  pcrfi'ction  de  la  mise 
en  scène  de  leurs  pièces  féeriques  et  militaires. 

FRANCOMA,  commune  des  Ktats-Unis  (New- 
Hampshire).  à 108  kil.  N.  de  Concord:  400  hab. 
Mines  de  fer,  les  plus  riches  de  la  république. 

FRANCONIK,  Franken  ou  frankenland,  un  des 
dixcerdPsderaneienempired'AIlcmagne»  entre  ceux 
de  Bavière,  .Souabe,  B.-Rh!n,  H.-Hhin,  Dle-Saxe, 
Bohème,  était  un  des  moindres  de  l'empire  pour 
l'étendue,  mais  un  des  plusnorissants.  11  contenait  : 
1*  quatre  états  ecclésiastiques,  savoir  : l'évèchôMc 
Bamberg,  l'évèclié  de  Würtxbourg,  l'évèché  d'Eich- 
slædt,  la  maîtrise  de  l'Ordre  Teuloniqueà  Mernn- 
thelm;  2*  sept  états  princiers;  Brandabourg-nuy- 
reuth , Branaebourg-AnspacK.  Henncberg-ikhleu- 
singen,  Henneberg-Rœmhtld,  Hennebcrg-Schmat- 
kalden,  Lawenstein-Werthhelm,  Hohenlohc-Wal- 
denbourg:  3*  douze  comtes  cl  petites  seigneuries, 
Hohcnloh(w}4euenstein,  etc.:  4*cinq  villes  impériales: 
Nuremberg,  RoUienl>ourg.  Windsheim,  Schwein- 
fürt,  Welssenhourg.  Ch.-l.  général,  Nuremberg.— 
Au  T*  tiède  le  territoire  de  la  Frmneonie  formait 
le  centre  du  roy.  de  Thuringe  ; quand  ce  roy.  de- 
vint en  627  la  proie  des  Saxons  et  des  Francs,  la 
Fronconie  échut  à ces  derniers  qui,  après  l'avoir 
nommée  Thwfingr  française  ou  duché  de  TTiurin^e, 
630-7 IT,  rappel«'‘rent  en  7!7  France  orientale  par 
opposition  à la  France  occidentale  ou  Rhénane  ; enûa 
au  X*  siècle  on  la  désigna  sous  le  nom  de  Franconie. 
Elle  formait  alors  (depuis  902)  un  duché  dont  les  pos- 
sesseurs se  rendirent  de  bonne  heure  indépendants. 
L'un  d'eux.  Conrad,  fut  élu  roi  de  Germanie  en  91 1 
et  laissa  le  duché  de  Franconie  à son  frère  Ebcrhard 
qui  fut  tué  en  939  à la  bataille  d'And^ach.  Coo- 
rad4e-Sage  lui  succéda  dans  la  duché  et  péril  en 
9S6  en  combattant  les  Huns.  En  1024  Conrad  II, 
G*  due  de  Franconie.  surnommé  le  Salique,  fut  élu 
empereur  d'Allemagne  et  devint  ainsi  ahef  de  la 
makoD  impériale  de  Franconie  qui,  après  lui,  donna 
encore  trois louveraintà l'empire  :Menrl  111(1039), 
Henri  IV  ll0S6),  Henri  V (JlOG-1125).  Quant  au 
duché  de  Franconie.  Conrad  11  l'avait  aMé  à son 
courin  Conrad-le-Jeune  : mais  ce  prince,  s'étant 
révolté  contre  .lui,  fut  dépouillé  de  ses  états,  et 
le  duché  revint  entre  las  mains  des  empereurs. 
Henri  V en  mourant  le  légua  à Conrad  de  Hohen- 
sUufen  qui  devint  empereur  en  1138.  Celui-ci  le 
laissa  apT^  sa  mort  & son  flIs  Frédéric  da  Rothen- 
bourg,  d'où  U passa  d'abord  à Conrad,  fila  de  l'em- 
pereur Frédéric  BarberoDsse;paIsàPhiIippe,  quifbt 
empereur  en  1 198.  Ce  dernier,  par  sas  Ubéralitm,  mil 
An  k raxUtcoee  du  dui  h<-  de  Franconie  dont  las 


fiefs  deviurciit  éuil  souverains  et  qui  ne  sobsisto 
plus  dès  lors  que  nominalement;  les  débris  en  fu- 
rent conférés  aux  burgraves  de  Nuremberg,  mais 
le  titre  resta  aux  évêques  de  Wurtzbourg.  En  1387 
l'emtiereur  Wenceslas  donna  le  nom  de  Thuringe 
et  Franconie  à l'un  des  4 cercles  dans  lesquels  U 
divisa  lAilemagne,  et  en  1&12,  Maximilien  en  formn 
un  des  dix  cercles  di'-finilirs  de  l'Empire.  Pendant 
la  guerre  de  Tmile-Ans,  on  essaya  un  Instant  de 
reconstituer  le  duché  de  Franconie  en  faveur  du 
duc  Bernard  de  Weimar.  En  I8l4  U plus  grande 
partie  de  la  Franconie  échut  à la  Bavière  et  forma 
les  cercles  du  Haut  et  du  B;L«-Rhin  et  de  Rézat  ; le 
reste  fut  partagé  entre  le  Wurtem^rg,  le  mnd- 
duché  de  Bade,  la  Hesse  Electorale  et  In  Hrttf- 
DarmsUdl,  la  Prusse  et  les  duchés  de  Saxe,  qui  le 
possè<lenl  encore. 

FftANCu?(iE  (monts  de).  Frankenwald,  chaîne  de 
mont,  en  Bavière  (Haut-Mein},  à 10.  du  Fichtel- 
barg  : sommet  principal,  le  Sicgiilzberg,  760  mèlrea. 

FllAN(:ONMLLE-LA-(;AHENNK.villagedudép. 
de  Seine-et-Oise,  dans  la  vallée  de  Montmorency,  à 
G kll.  O.  de  Montmorenqy:  1,200  hab.  Beau  ctiâleau. 

FIIANCS,  Franci,  CO  ail.  FronAcn,  c.-a-d.  libres, 
confédération  des  Germains  du  N.  O.,  comprenait, 
outre  les  Francs  proprement  dits,  lesoationsappel^ 
Châmaves,  Gattes,  Ghauccs»  Bructères,  Tenclères, 
Angrivarcs,  Sicambres,  Dulgibins,  etc.  Les  Francs 
proprement  dits  se  divisaient  eux-mêmes  en  plu- 
sieurs tribus  dont  les  principales  étaient  les  Francs 
Satuns,  habitant  sur  les  bords  de  la  liala  (Yisel), 
et  qui  s'établirent  ensuite  dans  10.  et  leoentre  des 
Ggnlcs:et  les  Francs  Ripuaires,  qui  occE^ient  suc- 
tout  les  bords  du  Wéser  et  du  Rhin,  dans  la  Ger*'' 
manique  1'*  et  la  Rclgique  1'*  ; ceux-ci  avaient 
‘Cologne  pour  ville  principale.  I.a  confédération  des 
France  apftamit  vers  l'an  240  de  J.-C.  ; elle  devint 
bientôt  célèbre  par  sa  bravoure,  et  fit  diverses  inva- 
sions en  Gaule,  surtout  sous  (îallien  ; elle  fut  battue 
par  Aurélicn,  Probus,  (xinstanee  Chlore.  Constantin 
(qui  fit  périr  par  milliers  les  prisonniers  francs 
dans  le  cirque  de  Trêves);  mais  elle  revint  dans  lee 
Gaules  sous  Constance  II,  et,  bien  que  vaincue  par 
Julien  et  Valentinien  1,  resta  toujours  menaçante. 
Déjà  les  Francs,  comme  les  autres  barbares,  étaient 
en  possession  de  fournir  des  recrues  aux  armées 
romaines  ; divers  Francs  (Oaudo,  Sylvain,  Arbognst, 
Merobaudes)  furent  tout-puissants  près  des  cmp<s- 
rcurs  et  disposèrent  de  la  i^urpre  à leur  gré.  Vain- 
cus encore  en  387  et  39S,  et  tenus  en  rcspeol  par 
Stilicon,  ils  reslèrent  fidèles  aux  Romains  en  406  «t 
voulurent  barrer  le  passage  à la  grande  invasion 
qui  marchait  sur  Iq^hône,  tandis  que  Radagaisa 
entrait  en  Italie  : ils  n'y  purent  réuasir.  En  429  an 
plus  lard,  sous  Clodiôn,  Us  entrèrent  en  Gaule, 
s'établirent  vers  Tongres  ou  Tournai,  ravagèrent 
Trêves  avec  fureur,  et  parcoururent  le  pays  jus- 
qu'à la  Loire , souvent  alliés  aux  Uomalnt  contra 
les  Armoricains , les  Saxons,  les  WlslgtHhs.  Enfla , 
sous  Clovis  ils  devinrent  le  peuple  dominant  de  la 
Gaule,  et  formèrent  plusieurs  petits  ro^mumes  dans 
eepayiqui  prit  alors  le  nom  de  France  (Voir.niAnCB). 
Les  Francg  étaient  séparés  en  tribus  nombreosat, 
qui  semblent  chacune  avoir  eu  un  roi  : en  outre,  des 
enefs  mlTIlairea  {heeriog)  avaient  autoui*  d'eux  des 
bandes  d'an/rauevre  (antrustlons)  ou  Oüèlesqui,  se 
groupant  volontairement  à leur  suite,  avaient  pour 
vivre  sa  table  ou  le  pillage.  Il  faut  donc  distinguer 
chez  les  Francs  la  nation  et  la  bande.  (Test  avec  uno 
bande  de  6,000  hommes  que  Clovis  eut  scs  premicra 
succès,  après  lesquels  U réunit  à lui  la  nation  et  se 
défit  des  autres  rois.  La  couronne  ebex  les  Francs, 
bien  qu'étant  exclusivement  le  partage  d'une  seule 
famille,  était  néanmoins  ékclive  entre  les  membtea 
de  «Ite  famille.  Une  assemblée ^né raie,  dite  rnaJt, 
décidait  des  grandes  afftfrei.  Un  grand-juge,  dit 
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Morddom  {major  damus,  maire  du  palais),  rendait 
la  Justice.  Les  coutumes,  très  simples  d'abord,  ne 
furent  rédigées  qu'après  Clovis  cl  tinrent  lieu  de 
lois.  Il  J eutdeus  de  oes codes  grossiers,  la  Loi  so» 
tique,  la  Loi  ripuatre  : Ms  répondaient  à la  division 
de  la  nation  en  deux  groupes,  les  Saliens  «t  les  Ri* 
puairet. 

FRANCS  (en  Orient).  Dans  tous  les  états  du  Levant 
on  désigne  tous  le  nom  commun  de  francs  tous 
les  Européens,  quelle  que  soit  d'ailleurs  leur  ori- 
gine ou  leur  nation.  Ce  nom  dérive  du  nom  du 
peuple  ^ane,  soit  qu'il  remonte  au  temps  des  croi- 
sades ou  les  Franpis  jouèrent  In  réle  le  plus  impor- 
tant, soit  qu'il  dérive  des  privilèges  qne  la  Porte  a 
toujours  accordés  aux  Français,  qui  furent  très  son- 
vent  ses  alliés.  On  appelle  langue  franque  un  jargon 

au!  est  parlé  dans  le  Levant  et  qui  sert  d'intormé- 
iaire  entre  les  Européens  et  les  Orientaux;  il  est 
surtout  composé  d'italien.  Ce  dialacte  prit  sans 
doute  naissance  pendant  les  croisades. 

FRAN(^M.\ÇONS,  société  secrète  répandue  dans 
différentes  contré  du  globe,  surtout  en  Angleterre, 
en  Allemagne  et  en  France,  a pour  objet,  d après  les 
statuts  publiés  par  l'ordre  même  (art.  1):  d'excrcice 
de  la  bienfaisance,  l'étnde  de  la  morale  universelle, 
et  Ia  pratique  de  toutes  les  vertus  «.  Les  Francs- 
Maçons  se  considèrent  comme  frères  et  doivent 
s'entr'aider  en  quelque  lieu  qu  ils  s<  trouvent,  à 
quelque  nation , à quelque  classe  de  la  loeiété 
qu'ils  appartiennent.  On  n'est  admis  dans  l'ordre 

2 u'après  certaines  cérémonies  initiatHces  et  certaines 
preuves; les  adeptes  Jurent  de  ne  rien  révéler  des 
secrets  de  l'ordre.  Ils  ont  des  signes  convenus  pour  se 
reconnaître.  Les  Francs-Maçons  ont  adopté  certains 
symboles  qui  sont  tous  empruntés  A l'art  de  bâtir  , 
tels  que  le  tablier  de  peau,  la  truelle,  t'équerre,  le 
comfÂs  : ils  sont  distribués  en  un  certain  nombre  de 
pelitesafsembl.  (/opei),  qui  le  réuniss.  dansdesran- 
pfei/ilsreçoiv.,se)onqu'iis  sont  plusou  moinaavincés 
dans  l'initiation,  des  grades  divers  dont  le  nombre 
ne  s'élève  pas  à moins  de  33  ; mais  il  n'y  a que  Irolii 
de  ces  grades  qui  soient  vraiment  essentiels,  cenx 
d'apprenti,  de  compagnon  et  de  maUre;  les  inittie 
qui  sont  arrivés  anx  grades  les  plus  élevés  formant 
une  espèce  de  conseil  qu'on  nomme  Grand-Oricni; 
leCrand-OiienldeFrance réside  âParis.  LesFranrs- 
Maçons  ont  deux  banquets  par  an  pour  célébrer  les 
deux  nies  de  l’ordre,  l'une  au  solstiœ  d'été,  l 'autre 
au  solstice  d'hiver.— L'origine  de  la  maçonnerie  est 
enveloppée  d'une  grande  obscurité;  les  uns  la  font 
sortir  des  mystères  de  l'E^pte  ou  de  la  Grèce,  les 
autres  la  font  remonter  â la  fondation  du  temple  de 
Jérusalem  sous  Salomon , et  lui  donnent  pour  insti- 
tuteur Hiram,  architecte  chargé  de  construire  ce  tem- 

Fle  : d'autres  enfln  la  regardent  comme  un  reste  de 
ordre  des  Templiers  ou  de  la  société  secrèle  des  Rose- 
Croix.  Selon  l'opinion  la  plus  probable,  l instllutlOQ 
maçonnique  doit  son  existence  à une  confrérie  de 
ma^ns  constmeteurs  qui  ne  commence  â être  con- 
nue qu'au  viit*  siècle  de  notre  ère  : ces  archUertes 
Foyaf^nt  d'un  bout  de  l'Europe  à l'autre  eon- 
etruisirent  ces  basiliques,  ces  cathédrales  du  moyen 
âge.  Il  remarquables  et  par  leur  élance  et  par  leur 
uniformité  , qui  appartiennent  i ce  genre  d'archi- 
tectere  que  l'on  a nommé  gothique.  Ce  fut  en  Lom- 
bardie que  ces  maçons  exercèrent  d'abord  leurs  ta- 
lents ; de  lâ  ils  se  répandirent  dans  la  Gaule,  et 
pénétrèrent  dans  rAllemagne  à la  snile  de  Charle- 
magne ; ils  passèrent  ensuite  en  Angleterre  on  ils 
formaient  déjà  au  x*  siècle  une  puLisanle  corpora- 
tion. qui  eut  pour  président  le  pHnee  Edwin.  frère 
du  roi  AtheUtan  t on  les  voit  au  xiii*  siècle  con- 
struire la  magniflque  cathé<lraledeStrasbourg(1277). 
Ils  avaient  obtenu  le  privilégo  exclusif  d’exéeuier 
eertafns  travaux  d'archileelurc  ; pour  éviter  toute 
eoncurrencc  ils  leoaicot  leurs  procédés  secreU  et 


exigeaient  un  long  noviciat.  Avec  le  tempe,  et  lors- 
que les  procédés  de  rarchitccture  furent  universel- 
lement connus , l'association  maçonnique  perdit 
son  ctraelère  primitif  ; un  grand  nombre  de  per- 
sonnes étrangères  à l'arehiteclure  y furent  admUes  : 
les  noms  et  Ica  Instruments  tirés  de  l'art  de  cons- 
truire furent  néanoioins  conservés,  mais  Ils  ne 
furent  plus  que  des  symboles;  les  réuntoos  per- 
sistèrent, mais  elles  ne  conservèrent  de  Ion 
ganlnlion  primitive  que  l'esprit  de  fraternité. 
C'est  en  Angtelerre  que  l'on  trouve  les  traces  les 
plus  anciennes.de  l'ordre  maçonnique  organisé  à 
peu  près,  comme  il  l'est  aujourd’hui  : en  1327  tous 
les  lords  étaient  maçons:  en  1502  Henri  VII  se 
déclara  protecteur  de  l'ordre  et  tint  une  loge  dans 
•on  propre  pabiis.  Co  n’esl  qii'en  1725  que  la  ma- 
èonnerie  a été  introduite  en  France  : elle  le  fut  («r 
lord  Derwenl-Walers.  Elle  ne  tarda  pas  à se  ré-, 
pandre:  elle  avait  pour  grand-maître  en  1771  le 
ducdeCharlres(depuiB  duc  d'Orléani);el  sous  l'em- 
pire, le  rot  Joseph,  frère  de  Najioléon.  — Quoique 
entièrement  Innocentes  par  le  but  de  leur  institu- 
tion. Icsaasoeiations  maçonniques  ont  de  tout  temps 
excité  la  défiance  des  gouvernements,  par  la  faciblé 
qu  elles  offraient  aux  conspirateurs  de  se  réunir  se- 
crètement; elles  furent  proscrites  en  1425  {>ar  le 
parlement  anglais,  en  1501  par  la  reine  Kli]*at)elU: 
en  l757  le  Châtelet  de  Parts  procéda  contre  elles; 
elles  furent  également  poursuIvlM  en  Es{iagne,  en 
Russie  : mais  elles  ont  r^lsté  à toutes  les  tentatives 
qui  ont  été  faites  pour  les  anéantir. 

FRANEKER.  ville  de  Hollande  (Frise),  sur  un 
canal,  à 17  kil.O.  de  Lecuwsrden  ; 4,000  nah.  Bien 
Itâtic.  très  propre.  Université  longtemps  florissante, 
fondée  en  1585,  supprimée  en  1811,  rétablie  en 
1815  srnis  le  titre  d’Albénéc;  bibliothèque,  etc. 
Bons  instruments  de  mathéniatiques.  Corderies. 

FRAUGIPAN'l  (les) , ' famille  romaine  dont  le 
nOm  dérive,  à ce  qu'on  croit,  des  mots  latins /ran- 
gere  paiiem,  fut  ainsi  nommée,  dit-on,  parce  que 
dans  un  temps  de  famine  l'un  de  ses  membres 
distribua  du  pain  au  peuple  de  Rome.  Elle  se  si- 
gnala dans  las  xii*  et  Xlii*  siècles  par  son  achar- 
nement contre  le  parti  guelfe  et  contre  le  Saint- 
Siège,  surtout  contre  Gélose  II  qui,  arraché  de  l'au- 
tel et  ^dignement  maltraité  par  Cencio  Frangi- 
pani,  fut  obligé  de  s'enfuir  en  France.  Les  Fran- 
gipani  furent  longtemps  les  zélés  défenseurs  de 
fen^ire  contre  les  papeft  mais  après  ia  bataille 
de  Tagliaroiio,  Conradin  fut  trahi  et  livré  par  un 
Frangipani,  qui  reçut  pour  prix  de  sa  trahison  des 
flefs  considérables  et  s'élâblU  â Naples,  uù  il  devint 
chef  d'une  nouvelle  branche  de  la  même  famille. 
On  trouve  encore  auj.  des  Frangipani  en  Hongrie 
et  dans  le  Frioul. 

FRANKE.  philanthrope.  Vog.  fra.ngxe, 

FRANKKNAU  ou  FRANKENJIEIM,  bourg  de 
Bavière  (Rézal),  â 25  kil.  O.  d'Anspach  ; 1,700  nab. 
Château,  résidence  du  prince  de  lloheD]ohe-&hil- 
iinnfUrst. 

FRANKENRERG,  ville  du  roy.  de  Sue,  à 12 
kil.  N.  E.  de  Vieux-Chcoanitz  ; 3,500  bab.  Laina^ 
ges,  toiles,  étoffes  de  coton,  Indiennes,  brasseiiea. 
Cuivré  aux  enrironi.  Jadis  fortiflée  par  Charlema- 
gne pour  la  garantir  des  Saxons.— Une  antre  Fran 
ken^rg  le  trouve  dans  la  Hesse  ElecloraJe,  à 27 
kil.  N.  de  Mirburg;  2,800  hab. 

FRANKENHAUSEN,  ville  de  la  principauté  de 
Schwartzbourg-RüdolsUdt,  sur  la  NVipper,  à 55 
kil.  N.  E.  de  Gotha  ; 3,000  hab.  Teintureries, 
Grande  saline.  Eaux  thermales.  Les  Anabaptistes  de 
Th.  Munxer  y furent  taillés  en  pièces  en  1525. 

FRANKENSTEIN,  ville  murée  des  Etats  prus- 
siens (Silésie),  à 60  kil.  S.  O.  de  Breslau  ; 5.87a 
hab.  Draps,  toiles,  amidon,  etc.  Commerce.  Jardin 
botanique,  cabinet  de  peinture. 
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FRANKENTIIAL,  ville  de  Bavière  (Rhioj,  4 23 
kil.  N.  0.  de  Spire  : 3,600  hab.  Indu^lrie  variée 
(tiuus,  papiers,  faïence,  teintureries,  etc.}. 

FHANKENWALÜ.  Voy.  frakconie  (monts  de), 

FRANKKlIItTH.  Voy.  Francfort* 

FRANKU.N  (Benjamin},  né  4 IlostOD  (Massaeha- 
tells)  en  1706,  était  ûls  d‘un  pauvre  fabricant  de 
tavoii  et  fut  d'abord  ouvrier  imprimeur.  A force 
d'ordre  et  d'économie,  il  devint  lui-mCineen  1729 
chef  d'une  imprimerie  importante  à Philadelphie, 
et  acquit  bienUil  une  honnête  aisance.  11  t'occupa 
dé«  lort  d'obJeU  d'utilité  publique,  fonda  une  bi- 
bliothèque et  une  société  littéraire,  publia  des  jour- 
naux et  des  almanachs  qui  lui  tervaiciit  4 ré|>andre 
dans  le  peuple  une  utile  instruction.  Il  ne  larda 
pas  4 entrer  dans  l'adininislralion:  fut  d'alM^ 
crétairc(f73C),  puis  membre  de  l'assemblée  de  Peiv» 
sylvanlc(!747),  et  fil  adopter  d'ini|>ortan(csmrsiiret, 
telles  que  l'organisation  d'une  milice  nationale . la 
fondation  de  eolléges,  d'bèpilaux,  etc.  En  même 
temps , il  te  livrait  4 l'élude  destclenccs,  fai^ail  de 
précieuses  découvertes  sur  réleclrlcilé,fl  invenlail  le 
|taratonncrre.  Il  fut  nomme  en  1763  mailrc-géné- 
ral  des  postes  en  Amérique,  cl  fut  dépulé  en  1767 
auprès  de  la  métropole  pour  défendre  les  inté'réts 
de  ses  com[iatrioles:*n  réussit  dans  plusieurs  né- 
gociations délicates  et  fil  révoquer  en  1766  \ acte  dti 
timbré  qui  enlevait  aux  colonies  américaines  le 
droit  de  s'imposer  eiles-mèmes.  Mais  de  nouvelles 
vexations  ayant  allumé  la  guerre  entre  l'Angleterre 
et  l'Amérique,  il  quitta  Ixindrcs  en  1776.  Nommé  4 
son  arrivée  député  de  la  Pensyhanie  au  congrès,  il 
eut  une  grande  part  4 la  dédanilion  de  l indépcn- 
danoc  (1776),  et  fut  envoyé  en  France  pour  solli- 
citer des  secours.  On  l'accueillit  4 Paris  avec  en- 
thousiasine  et  11  obtint  tout^ce  qu'il  demandait 
(1778).  En  1783,  11  slgnï'le  traité  de  paix  qui  assu- 
rait rindépendancc  de  sa  patrie.  II  retourna  deux 
ans  après  aux  Etala-Unist  son  retour  fut  un  trioift- 
phe.  Il  fut  nommé  président  de  la  Pensyivanie.  En 
1788,  11  se  retira  des  affaires  et  mourut  deux  ans 
après,  4 l'àge  de  84  ans.  A la  nouvelle  de  «a  mort, 
l'Aiiemblée  nationale  de  France  prit  le  deuil , sur 
la  proposition  de  Mirabeau.  — Fraoàlin  ne  fut  ])a8 
seulement  un  excellent  citoyen  et  un  hal/ilc  phy- 
sicien: il  fut  encore  un  grand  moraliste  et  un  mo- 
dèle de  vertu  : U s'était  créé  une  méthode  de 
réforme  morale,  qui  consistait  4 comliaUre  succes- 
sivement chaque  vice,  il  contribua  au  perfection- 
nement de  ses  concitoyens  par  une  foule  d'écrits 
populaires,  |>armi  lesquels  on  remarie  la  Scitnet 
du  Bonhomme  Bic/mrd.  Turgot  a résumé  les  plus 
beaux  titres  de  Franklin  dans  ce  vers  célèbre  : 

£rfpn((  eœlo  fulmem,  $eeptrum^v0  ryranitii. 

Les  oeuvres  do  Franklin  ont  été  réunies  à Londres. 
lBOG-1811,  3 vol.  in-8.  Rarbeu-Dul»oiirg  a traduit^ 
en  français  dès  1773  \m  œuvres  de  Franklin,  2 vol. 
ln-4  : on  a publié  depuis  la  Science  du  Bonhomme 
RicAurd,  avec  divers  opuscules,  Dijon,  1796:  des 
Mélitnyei  de  morale  et  df économie  politique,  traduits 
)>ar  A.  Charles  Renouardj  1826;  les  Mémoires  de  ta 
lie  de  Franklm,  écritf  par  /uî-niémc,  1818,  et  sa 
Correspondance,  1817/3  vol.  iu-8.  Son  Élog$  a été 
prononcé  4 l'Académie  des  Sciences  par  Condorcet. 

FRANKLIN^  nom  commun  4 un  grand  nombre 
de  vfties  di  s Etats-Unis,  toutes  fort  peu  importan- 
tes. Nous  citerons  : 1«  une  ville  de  l'état  de  Missouri, 

4 90  kil.  N.  O.  du  Jelferson  : 1 .800  hab.  ; — 2*  une 
ville  de  i'éhvt  de  Tennessee,  4 24  kil.  S.  0.  de  Nasb- 
vilte:  1.600  hab. 

FRANKSTADT,  ville  de  Moravie  (Prerau),  4 
63  LU.  E.  de  Prerau  ; 3,200  hab.  Toiles;  fromage 
renommé. 

HiA-PAOLO.  Voy.  SARPl. 

FRASt'.^\TI.  Tusculum,  ville  de  l'Etat  ecclésiasti- 


que. 4 17  kü.  S.  E.  de  Home;  6,000  hab.  Êvécfaé. 
Vlllu  délicleutes  (entre  autres  les  villas  Borghèae, 
Aldobrandini,  Monti,  Braociano,  Faloonierl,  etc.). 
Ruines  du  Tutculanum,  célèbre  maison  de  campa- 
gne  de  Cicéron. 

^ FRASNF,  ville  de  Belgique  (Halnaut),  4 34  kil. 
N.  O.  de  Mons  ; 3,800  hab.  Toiles,  dentelles. 

FRASSIN'E,  riv.  du  roy.  Lombard-Vénitien,  paiee 
4 Este  et  s'y  divise  en  deux  bras  dits  canal  Gorzoïi 
et  canal  d'Este,^  après  un  court  de  110  kil.  Cette 
rivière  prend  le  nom  de  Gua  dam  le  Uiritoire  de 
Vérone. 

FRAT,  noin  moderne  de  I'ecphratc. 

FR.VnCELl.I,  diminutif  du  mot  italien  frate, 
frère  : nom  donné  quelquefois  aux  Franciscains, 
qui  8 appelaient  eux-uiémes  Frères  mineurs.  On  dé- 
signât encore  plus  spéetnieraent  sous  ce  nom  une 
subdivision  de  Franciscains  nommés  aussi  Béguins. 
Voy.  ce  mol.  . 

FB  ATTA  (la),  ville  du  roy.  Lomberd-VéniUen.  4 
Il  kil.  S.  O.  de  Hovigo;  2,800  hab.  Beaucoup  de 
belles  maisons  de  campagne. 

FRATTA-UACGioRE,  Ville  du  roj.  dc  Naples(NapIes), 
è 9 kil.  N.  de  Naples;  8,800 .hab.  Belle  église  pa- 
roiMîalc. 

Hl  Al’ENBURG,  ville  des  Etats  pmssleni  ffhiuM}, 
4 9 kil.  S.  O.  de  Braunsberg,  près  du  Friache- 
llaff.  Cathédrale  où  Ton  voit  le  tombeau  do 
pcrnic.  Tanneries,  poterie;  draps.  Commerce. 

F R.\UENFEI.D.  ville  de  Suisse,  ch.-l.  du  canton 
de  Thiirgovie.  4 33  kll.  N.  E.  de  Zurich;  1,600  hab. 
Elle  est  bien  bâtie.  Un  peu  d'industrie  et  de  com- 
merce. Ancien  château  sur  une  hauteur. 

FRAUENSTEIN , ville  de  Saxe -fEngebirge).  4 
20  kil.  S.  E.  de  Freyl>erg,  a été  brûlée  en  1727  : 
elle  est  en  ruines  et  n'a  plus  que  860  hab. 

FRAUSTADT,  U’sxou'a  en  polonais,  ville  dee 
Etats  prussiens  (Posen],  4 18  kil.  N.  E.  de  Glogau  ; 
6,90|)  h^>.  l)ra|>8.  toi Iq,  damassée,  bas;  chicorée 
Les  SuMoisy  battirent  les  Saxons  et  les  Russes,  1706. 

FHAXINET.  villedeFninco.  Voy.  garde  fresnet. 
^FHA/.KB,  lac  de  l'Amérique  du  Nord,  dans  la 
Nouv.-BreUgne  (Nouv.-l^édonie),  par  127»  20 
long-  G.,  et  64*  36'  Ut.  S.  ; 140  kil.  de  tour. 

FllEuu  PHHE,  autrement  Pi-ré,  dieu  égyptien  , 
le  dernier  des  trois  Khaméfls,  fils  du  feu  ou  de 
Fta,  est  le  symbole  du  soleil.  On  le  représente  sou- 
vent sous  la  figure  d’un  sphinx  portant  sur  le 
front  im  disque  solaire. 

FREDEGAIRE, surnommé  le  Scholastique,c.-srd. 
le  .Satan/,  chroniqueur  du  vil*  lièele.  né,  à ce  qu'on 
suiqiOAe.  en  Bourgogne,  mort  vers  660,  a laissé  une 
chronique  en  6 livres:  les  trois  premiers  sont  une 
compilation  do  Jules  Africain,  Eusèbe,  etc.,  et  vont 
iué4|u'à  la  mort  de  Bélisaire  (661);  le  4*  est  un 
abrégé  de  Grérolre  de  Tours  et  va  Jusqu'en  684  ; le 
6*  continue  rhistoire  jusqu'en  641  et  contient  de 
précieux  renseIgnemenU  sur  les  règnes  de  Clotaire  11 , 
Dagol.-crt  1 et  Glovis-le-Jeune.  Les  livres  6«  et  6*  se 
trouvent  4 la  suite  du  Grégoire  de  Tours  de  Ruh> 
narl,  et  dans  Duchesne,  Seriptores  coœumei.  M.  Gul- 
xol  a traduit  la  Chronique  de  Frédégaire  dans  sa 
Collection  des  Mémoires  relatifs  à f histoire  de  France, 

FHEDEGONDE,  née  4 Monldldier  d une  famille 
obscure  en  643,  épousa  le  roi  Clûlpéric  1.  après  lui 
avoir  fkil  répudier  Audouère  dont  elle  était  la  sui- 
vante. et  avoir  aseessinè  Galsuinte,  seconde  femme 
de  Chil))éric.  Braneliaul,  sau/r  de  Galsuinte  et 
femme  du  roi  Sigebert,  poussa  son  époux  4 venger 
la  mort  de  sa  sueur.  Sigebert  envahit  la  Neustrie; 
mais  11  fut  tué  4 Vilry  par  des  gens  qu'avait  a|»ostce 
Fi^égondc.  Celte  femme  sa  dédl  égalemeut  de 
Mérovée,  fils  de  (^iiiljiérie  et  d'Andovëro,  qui  avait 
épousé  Bruneliaut  devenue  veuve;  de  Clovis,  autre 
fils  de  Chil})érie;  derévèque  Prétextât,  et  de  plusieurs 
autres.  Enfin  on  l'accuK  d'avoir  fait  assasainer  Qili- 
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pério  loi-mAmc,  qu  i Tenait  de  dâeouvrir  ion  commerce 
criminel  tvnc  un  âerviteu^  nommé  Landry.  Frédé- 
goode  avait  un  OU  de  Chilpérie:  eilele  flt  reconnaître 
roi  en  Neuitrie  m)u«  le  nom  de  Clotaire  11;  défît  eo 
.S93  à Droluy  fTruccia),  |>rè»deSoiii.<oo«,  Cliildrbert, 
iUa  de  Brunehaut,  et  Brunehaut  clle-méme  à La* 
lofao  en  &UG.  Llle  ni.  jMiiftitJlemcnl.  a l'ar(6,  un 
KKKDKRIC  (S.),  évéque  d'i'lrcclit de  820  à 83), 
upôtre  dca  Krisom,  fut  massacré  par  ordre  de  l'imp. 
Judith , qu'ii  avait  censurée.  On  l’hon.lc  ISJuilleL 
raituLHiC,  souverains  de  divers  pays. 

Allemagne. 

raÉD^Ric  I,  surnommé  Ifarbrrouste , empereur 
d'Allemagne.  fiU  de  Frédéric,  duc  de  Soualie,  na- 
quit en  II 21,  et  obtint  la  couronne  en  1152.  à la 
mort  de  Conrad  III,  son  oncle.  Li  plus  grande  par- 
tie de  son  régne  fui  employée,  tantôt  i conquérir  des 
duchés  en  Italie,  tantôt  à y réprimer  des  révoltes, 
il  fut  excommunié  en  IIGO  {>ar  le  {uipe  Alexan- 
dre 111,  défenseur  des  cités  guelfes  qu  i!  attaquait, 
et  fut  obligé,  apn'-s  avoir  élé  défait  à Lignano  |>ar 
Milanais  (H76),  de  venir  lialser  les  pieds  du 
|>ontife,  qui  lui  panlonnaà  ce  [>rit.Kn  1 1K3,  te  traité 
de  Constance  rendit  la  paix  et  riqdépcndancc  5 
l Italie.  Roi  chevaleresque.  Frédéric  iiril  la  croix  en 
1188.  à )a  voix  de  (tuillamne  de  Tyr.  Il  rcm|K)rta 
quelques  avantages  sur  les  Turcs  en  Asie-Miiieurc; 
mais  son  armée  do  100,000  homities  fut  |>rcs(|uc 
eoUèrement  détruite  |iar  les  maladies,  et  lui-ménie, 
moins  heureux  qu'Aiexandre,  mourut  k Tarse  en 
1 19ü,  glace  par  les  eaux  du  Cyd//M.*(ou  du  LulycaU- 
nus,  le  SéIer;.SonÜislicnn  V]  im  simeda. 

rRtitiRic  u,eiiip.  d’.Ml.,ruidrsi>.-Sir.,ii<  en  ! I9i, 
succéda  à son  père  Henri  VI  en  MOT  ; mais  il  ne 
fut  paisible  possesaeur  de  la  couronne  qn'en  1220. 
après  la  mort  de  ses  deux  conqiélUeurs . Olhon  de 
Brunswick  et  PhlIipiM*  de  Souche.  Frédéric  avait 
élé  protégé  par  le  pape  Innocent  III  dans  sa  luUe 
contre  sm  romfiétileurs,  et  en  souvenir  il  avait  fait 
le  vœu  d'aller  combattre  les  Infidèlm.  Opendanl  ce 
ne  fut  qu'aprés  avoir  été  excommunié  |»ar  Cn'?- 
goire  IXqu'Il  se  décida  à partir  {122H;.Cellecroisade 
fut  terminée  sans  combat  : Frédéric  traita  à prix  d'or 
avec  le  sultan  Mélédin  de  la  reddition  de  Jérusalem, 
et  len  flt  couronner  roi.  A son  retour  il  trouva  une 
partie  de  l'Italie  soulevée  contre  lui  par  le  i»ape;  il 
Ûl  tout  rentrer  soueson  pouvoir.  Tne  seconde  ré- 
ToUe  qui  eut  lieu  dans  la  Lomliardie  en  1240  fui 
aussi  réprimée  par  l’cmp.,  qui  ordonna  It*  sic  de  Milan. 
Pour  l’en  punir,  le  pai»#^Innocenl  IV  l excgmmunia 
de  nouveau  en  1245,  le  déclara  déchu  du  trône,  et 
^ul  sucoetsivement  à sa  place  Henri,  landgrave  de 
Thuringe,  et  Guillaume,  comte  de  Hollande.  A^- 
bléde  btiguet  et  de  soucis  en  présence  de  tant  d en- 
nemis, Frédéric  11  mourut  en  1250  à Firenxuol*’. 
dans  la  Fouille. 

mÉo^Ric  tii,  dit  le  Paeijiquf,  empereur  d’AIIo- 
magne,  né  en  1415,  d'Frnest,  duc  d'Xutriche,  mort 
en  1493,  fut  élu  après  la  mort  d'Albert  II  en  1440, 
et  ne  porta  sur  le  trône  qu’une  qxtréme  lydolence. 
Mathias  Corvin,  roi  de  Hongrie,  n'ayant  pu  obtenir 
de  lui  aucun  secours  dans  sa  guerre  contre  les 
Turcs,  envahit  ses  états  une  fols  qu’il  fut  débarrassé 
de  ces  derniers  ennemis,  et  le  força  à lui  céder 
Vienne  cl  toute  la  Basse-Autriche  (1487). 

FRifiiËRic,  dit  te  Beau,  fils  de  l'empereur  Al- 
bert I,  fut  élu  empereur  par  quelques  électeurs  en 
1314,  après  la  mort  d'Henri  VII;  mais  le  plus  grand 
nombre  avait  déjk  donné  la  couronne  à Louis  de 
Bavière.  I..e8  deux  comi>étiteurt  levèrent  des  ar- 
mées : Louis  vainquit  Frédéric  à Mulildprfci»  1322, 
le  retint  prisonnier  pendant  trois  ans,  et  le  força  à 
renoncer  solennellement  à ses  prétentions.  11  mou- 
rut en  1330. 

Danemark. 

rRÉI^Rlc  1,  roi  de  panemark  et  de  Norwéga,  né 
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en  1471.  mort  en  1533,  fils  de  Christian  1,  fot 
choisi  en  1523  pour  succéder  k Christian  11,  son 
neveu,  qui  venait  d'élre  dépo^é.  Frédéric  se  main- 
tint  sur  le  trône  par  une  sage  (MliUque:  il  fit  al- 
liance avec  Gustave  Wasa,  roi  de  Suede,  gagna  )a 
noblesse  par  ses  liléralités,  et  introduisit  le  luthé- 
ranisme dans  tes  étals.  On  lui  reproche  la  conduite 
qu'il  tint  à l'égard  de  Christian  11,  qu'il  fît  empri- 
sonner, au  mépris  des  conventions. 

FRtbRRiC  11.  roi  de  Danemark  cl  de  Norwége. 
né  en  1534.  qiorl  en  1588,  succéda  en  1559  à son 
pire  Cliridiah  III.  Il  eut  à souU'nir  uncv. guerre  de 
sept  ans  contre  la  Suède  pour  le  motif  le  plus  futile  : 
il  s'agissait  de  savoir  lequel  di-s  deux  monarques 
porterait  sur  son  écusson  les  trois  couronnes  de  Da- 
nemark, SuCde  et  Nnrvvége,  autrefois  unies.  Cette 
guerre  flit  sans  ré.-ullals.  I rûléric  protégea  les 
sciences  et  l'industrie;  il  donna  au  cé!.  lire  Tycbo- 
.Brahé  l'Ilc  de  Heaeu  i«>ur  y construire  le  fameox 
oliservaloire  d L'ranienbijrg. 

FR^DÉRir.  111,  roi  de  Danemark  et  de  Norwége, 
né  en  ICÜ9,  nvort  en  IG7ü.  succéda  en  IG48  à son 
|>ére  Christian  IV,  fut  assiégé  dans  t^openliague  en 
IG49  p.ir  Cliarles-Gustaye.  roi  de  Suede,  et  fut 
délivré  par  le  courage  des  habitants.  Kn  IGGO,  après 
s'Hre  fait  de  sûrs  appuis  du  clergé  et  de  U bour- 
geoisie,  il  obtint  une  autorité  absolue,  et  le  trône, 
au|iaravant  électif,  fut  (cndu  héréditaire  dans  sa 
famille. 

FREoilRic  IV,  roi  de  Danemark  et  de  Norwége, 
né  en  1 G7 1 , mort  cti  1730,  succéda  k son  père  Chris- 
tian \ en  1G99,  et  se  ligua  aussitôt  avec  le  ctar 
Pierre  I contre  le  roi  de  Suède  Charles  XII.  Mais 
il  fut  biriilôl  contraint  j»ar  son  ennemi  à signer 
qnc  paix  Imnteusi'.  I.ors  du  déskslre  de  Charles  Xll 
A Pultawa,  I rédéric  reprit  les  armes  et  itarviol  k 
enlever  plusieurs  [«laces  au  roi  de  Suide.  La  mort 
de  ce  dernier  amena  une  iviix  définitive,  et  celle-ci 
fut  toute  A l'avautoge  du  Dntiemark.  Frédéric  se  flt 
chérir  de  ses  sujets  |«ar  plusieurs  institutions  utiles  : 
•11  fonda  ta  maison  des  orphelins  ainsi  que  l'école 
militaire  de  Copenhague,  et  établit  240  éi*olrapour 
rinslruction  des  clasiies  pauvres. 

FRf.DFhic  V,  roi  de  Oanemarket  de  Norwége,  né 
en  1723,  inoçt  en  l7GG,eurcéda  en  1746  à son  père 
Christian  Mj  et  cul  uu  règne  pacifique,  pendant 
lequel  il  encouragea  les  sciences  et  le  commerce, 
établit  une  aeadi-mie  de  peinture  à Coi^enhague,  et 
«prépara  raflVanchissemenl  des  |iaysans,  qui  devait 
èjlre  complet  sous  Christian  VI],  «en  successeur. 
^fri(dF.ric  VI,  roi  de  Danemark,  néeo  J7G8,  mort 
en  1839,  fut  associé  an  pouvoir  par  son  père  (Chris- 
tian \ Il  dès  l’âge  de  JG  ans  (1784),  maD  ne  monta 
sur  le  trône  qu'en  1808.  A son  avènement  i)  eut  â 
réparer  les  maux  affreux  que-les  Anglais  avaient 
faiU  à Copenhague  sous  le  règne  de  sou  père  (1807), 
et  à «mlialtrc^ies  Suédois  qui  vontaieiit  s'emparer 
de  la  Norwége  r mais  il  les  liattit  et  les  obligea  à 
demander  la  paix,  qui  fut  signéeà  Jonkœpiogen  1809. 

Il  s'allia  avec  la  France,  et  lui  resta  longtemps 
fldèle:aussi  en  18l4.  se  vit-il  enlever  la  Norwége. 
qui  fut  donnée  à la  Suède.  11  reçut  néanmoins  en 
échange  la  Poméranie  suédoise  et  llle  de  Rugen. 
Depuis  ce  moment,  Frédéric  ne  s'occupa  plus  que 
de  l'administration  intérieure  de  ses  états,  et  fa- 
vorisa de  tout  son  pouvoir  les  progrès  des  arts,  des 
sciences,  de  l'agriculture  et  du  commerce.  — Il  a eu 
pour  successeur  soncousinChrtsUan  VIII,  qut  mourut 
lin-méme  en  1818  et  fut  remplacé  ptr  Fr^érfe 
Suide. 

rRÉDi^Ric  I.  roi  de  Suède,  né  en  1676,  mort  en 
1751,  était  land^ave  de  Hcssc-Caasel , lorsqu'il 
épousa,  en  171S.  Uirique-Fléonore,  sœur  de  Char- 
les XII,  roi  de  Suède,  t'irique  succéda  i son  frère 
en  1710  ; mais  deux  ons  après  elle  se  démit  de  ton 
autorité  en  faveur  de  son  époux.  Olni-ci  fut  pre^ 
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ettmé  roi  de  Suède,  conclut  la  paix  avec  le  Dane~ 
mark  et  la  UtiMie,  et  eorcupa  k réparer  les  maux 
nuavait  soiirTerts  la  Suède  pendant  les  guerres  de 
Charles  XII.  Il  rélablU  les  Ananecs,  l'agriculture  et 
le  commerce,  protégea  les  sciences  et  fondu  une 
académie  à Stockholm. 

Prtttsf. 

rnëDf:Ric>GU(LLAUiie,  électeur  de  Rrandebourg, 
dn.  ie  Grand^Êlecteur,  né  en  1620,  régna  de  1G40  à 

1686,  et  commença  la  puissance  de  *sa  maison.  Il 
remporta  plusieurs  avanlagf«  sur  les  Polonais,  et 
signa  avec  eux  la  paix  de  Braunsl>frg  (1687).  Kn 
1674.  il  ^ joi^it  à l'Espagne  et  à la  llollandé 
contre  Louis  XIV,  entra  en  Alsace,  puis  alla  re- 
pou.vser  de  ses  états  les  Suédois  auxquels  11  imposa 
un  traité  onéreux.  11  flt  creuser  un  canal  de,la  Sprée 
à l'Oder.  Il  eut  pour  successeur  son  ftU  Erédéric  1 
qui,  le  premier  en  Prusse,  prit  le  litre  de  roi. 

I,  roi  de  Pmase,  d'abord  éTfeclcur  de 
Bnindi'l)Oura  sons  le  litre  de  Frédéric  111.  né  en' 

1687,  succétla  en  1686  dans  l'élcctorat  & son  |M‘re, 
FrédériC'tjtiinaume.  En  1701,  l'empereur  Léopold, 
qu’il  avait  secouru  contre  les  Turcs,  érigea  en  sa  fa* 
veur  le  duché  de  Prusse  en  rovaunie  : tous  se^i  suc- 
cesseurs ont  depuis  porté  lo  tûre  de  roi.  FnMérie, 

Erhice  généreux  et  magniOque,  s'entoura  d'une  cour 
rillanlé,  tntrodiiUU  les  arts  dans  scs  étals,  flt  des 
largesses  aux  savants,  fonda  TuBiversilé  de  Hailc 
(1694),  l'Académie  de  Pelure  (1696),  et  la  Société 
royuledes  Sciences  et  Belles-Lettres  de  Bcriin(l700), 
dont  Leibnitz  fut  le  pHunicr  président.  11  mourut 
en  1713. 

FAËDÉRiG-GciLLAiniE  f,  rol  de  Pnissc,  né  en  1668, 
de  Frédéric  1.  lui  succéda  en  1713.  Autantion  père 
fut  généreux  et  ami  des  arts,  autant  il  se  montra 
avare  et  ennemi  de  toute  civilisation.  Les  exercice 
du  corps  trouvèrent  seuls  grâce  devant  lui,  la  vie 
de  caserne  fut  la  sienne.  Pendant  son  fégne,  la 
Prusse  oiïril  l'asnect  d'un  camp,  où  se  trouvaient 
rassemblés  des  soldats  géants,  recrutés  dam  les  dif- 
férentes parties  du  monde,  et  qu'il  faisait  maniruvrof 
lui-mème.  Kn  1718,  U se  joignit  à Frédéric  IV,  roi 
de  Danemark,  contre  la  Suède,  et  obtint  à la  paix, 
en  1720,  la  cession  d'une  partie  dé  la  Poméranie. 
11  mourut  en  1140.  peu  regi^lé  dates  sujets,  et  peu 
digne  de  l’élre  ; mais  il  avait  laissé  àiaon  flis,  le  cé* 
lèbre  Frédéric  11,  des  trésors  et  une  armée  bien 
discipliné^. 

mkni^RiC  11,  roi  de  Prusse,  sumonfmé  le 
q6  k Berlin  eu  1712,  succéda  en  1740  k son  père 
Frédéric-Guillaume.  Cette  année  même,  apr^  la 
mort  de  l'empereu#  C.harles  VI,  qui  avait  laissé  sa 
tucccftsion  à sa  flile  Marie-Théi^,  Frédéric,  pro- 
fitant de  la  position  difllcile  où  se  trouvait  alors 
cette  princesse,  flt  valoir  d'anefennes  prétentions  sur 
la  Silésie  . enxahit  celle  province,  cl  se  la  fit 
adjuger  en  1742,  par  le  traité  de  Breslau.  Par  ce 
traite,  Frédéric  ' avait  perfidement  abandonné  la 
France,  son  alliée,  qui  élail  aussi  alors  en  guerre 
avec  l'Autriche.  En  1744.  Marie-Thérèse  ayant 
voulu  reprendre  la  Sil^le,  Frédéric  rentra  en  cam- 
pagne. et  remporta  en  1748,  sur  le  prince  Charles 
de  1/irnüne.  général  des  troupes  lm{>ériales,  la  vic- 
toire de  Friedl»erg,  qui  fut  suivie  du  traité  de 
Dresfle,  par  lequel  il  était  confirmé  dans  la  posses- 
sion de  la  province  en  litige.  Pendant  las  dix  aiiade 
paix  dont  jouit  ensuite  la  Pru.v«e.  Frédéric  Ül  fieu- 
rir  le  commerce,  l'imiustrle  et  Ica  arts,  encouragea 


gré  des  efforts  Inouïs,  eouronnésquelquefols  de  suo* 
cès.  il  fut  un  instant  chassé  de  la  plus  grande  partie 
de  son  royaume:  mais  il  se  releva  tout  àcoup  en  anéan- 
UiMnl  i Rosboch  lesarmées française  et  autrichienne 
commandées  par  le  maréchal  de  ^ubise(l787).  Il  ro- 
conquiâtouteequ'il  availperdu.el  en  1763 fut  signée 
une  (Müx  qui  assura  de  nouveau  la  Silésie  k la  Prusse. 
Socti  ainsi  vainqueur  de  cette  longue  guerre,  Fr^ 
délie  reporta  Ses  vuessur  l'intérieur  de  son  royaume, 
et  y fit  renaître  l’abondance  et  la  prospérité.  En 
1772,  il  l'agrandit  de  la  Prusse  occidentale  à la  fa-  > 
veur  du  partage  de  la  Pologne,  et  mourut  en  I7B6 
avec  la  imputation  d'un  des  plus  grands  rois  des 
temps  mouernes.  Frédéric  a laissé  plusieurs  ouvra- 
ges, tant  en  vers  qu'en  prose,  tous  écrits  eu  fran- 
çais, sa  langue  de  prédilection  ; ils  ont  été  recueillis 
en  23  vol.in-8.,  Amsterdam,  1790. On  y remarque 
V Anii-.Vachiavel  ; les  Poésie*  du  philosophie  Sans- 
Souci  (nom  qu'il  prenait  dans  ses  écrits],  et  des 
moires  hiMoriques.  Le  gouvernement  pruMien  a 
cemmcnl  fait  faire  à set  frais  une  Mition  de  ses 
œuvres  complètes  : elle  a été  commencée  en  1840. 
centlèmo  anniversaire  de  ravènemenl  de  ce  grami 
roi.  vie  de  Frédéric  II  a été  écrite  par  Detiina. 

FRÉDf^Ric-GUiLLAuaEii.  roi  de  Prusse,  né  en  1744, 
était  neveu  dugrand  Frédéric  et  lui  tuoeîMa  en  1786. 

Il  se  livra  sans  aucun  ménagement  à son  goût  pour 
le  plaisir,  et  sacrilla  d'habiles  ministres  et  de  bons 
généraux  aux  caprices  de  ses  maîtresses.  11  se  laissa 
en  outre  aller  aux  rêveries  des  Illuminés,  oui  éga^ 
rèrent  son  imagination , et  rcntralnèrcnt  uans  les 
fautes  les  plus  ridicules.  Il  fit  ainsi  perdre  à la  Prusse 
la  majeure  partie  de  sa  prépondéraoce.  Après  avoir 
Joué  un  rûle  peu  honorable  dans  la  guerre  nui 
éclata  en  1787  entre  la  Porte  et  la  Russie.  Fréilé- 
ric-Guiliaumo  fut  le  premier  â proposer,  en  1792, 
une  coalition  contre  la  république  française.  Il  s'a- 
vança jusque  dant  les  plaines  de  Cbam|tagne  à U 
tête  de  80,000  hommes;  l'on  s’aUendait  à le  voir 
marcher  sur  Paris,  lorsqu'il  se  relira  tout  à cotm  et 
se  reporta  sur  lo  Rhin.  L'année  suivante  il  effoo- 
liia,  de  concert  avec  la  Russie,  le  nouveau  partage 
de  la  Polç^ne;  U fit  la  paix  avec  U France  en  1708. 
et  mourut  en  1797. 

FRéDf^Ric-GüiLUcvE  III,  foI  de  Pruise,  fils  du 
précédent,  né  on  1770,  mort  en  1640,  épousa  en  1792 
Louise-Amélie,  fille  du  duc  de  Mecklerobouig-Slré> 
litz,  pour  laquelle  il  ressentit  toujours  Tamour  le 
plus  •v'if,  et  qu'il  perdit  en  1810.  Il  succéda  à son 
{>ère  en  1797,  et  commeng  par  garder  la  neutralité 
dans  le^iverseï  eoalilionsTorméu  contre  la  France  ; 
mais  en  1808,  il  céda  aux  instances  de  la  Russie,  et 
te  déclara  contre  la  France.  La  rapide  camparae 
de  1606  ouvrit  aux  Français  les  |iortes  de  Berlin, 
qui  resta  au  pouvoir  de  rennemi  jusqu'en  1809. 
Rentré  dans  sa  capitale,  Frédério-Guillaume  s'appli- 
qua k réparer  les  maux  de  la  guerre  ; mais  de  nou- 
veaux d^astres  l'attendaient,  et  ses  Etats  eurent 
encore  beaucoup  à souflHr  pendant  les  pjeires  san- 
glantes de  1 8 1 2 a 1 8 1 4.  Après  la  bataille  de  Waterloo, 
la  Prusse,  délivréb  des  maux  de  la  guerre,  ne  tarda 
point  àse  relever  sous  l'administration  sage  et  poter- 
nclle  de  Frédéric,  dont  les  efforls  constants  et  la 
modération  contribuèrent  puissamment  à maintenir 
la|>aix  européenne.  Eu  1824,  il  axait  contracté  un 
mariage  morganatique  avec  Augusta  de  Ilarrach, 
qu'il  nomma  princesse  de  Liegnili  et  comtesse  de 
lloheozollem.  Frédéric-Guillaume  se  montra  toute 


les  sdenecs  cl  les  lettres,  les  cultiva  lui-même  avec  * sa  vie  un  des  défenseurs  les  plus  ardents  de  U r^> 
tuocè:*,  appela  & sa  cour  Voltaire,  Diderot,  d'Alcm-  Ügion  protestante.  — Il  a laiasé  le  trOne  à ton  fils 
bert.etc..elélevaenflnsonroyaumeâuntihaulpoint . Frédéric-Guillaume  IV,  actuellement  n^nant. 
de  gloire  et  de  pros|>érité  que  les  autres  puiMances^  Palatinat. 

on  furent  Inquhies.  En  1786,  commença  la  guerre  ' Le  Palatinat  compte  cinq  princes  du  nooi  de 
dite  de  .Scpi-4»n  ; la  France.  l'Autriche,  la  Saxe,  la  Frédéric,  savoir  : Frédérlcl  (1449-1476),  Frédi  râ'.  Il 
Suède  et  la  Russie  sc  coalisèrent  contre  Frédéric,  | (1844-1884).  Frédéric  III  (1887-1876),  Frédéric IN, 
et  U n'âvait  qu'un  allié  |>cu  sûr,  l'Angleterre.  Mal-  ..(1883-16l0),  Frédéric  V (1610-1632).  Le  seul  qui 
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ait  jooé  un  rôle  important  est  Frédéric  V,  qui  : C’<^t  là  qu'uu  «'embarque  ordinai^  pour  la  Norwto. 
épouaa  FJtebeth,  Ülic  de  Jacq.  1,  r.  d AnglelAre.  } FnËl)KBF€lA  Fo*/.  rniDEnicu. 

A U totlicitalion  de  cette  phnreiM,'  M te  uiU  à la  1 FHKDKUICKSTAÜ.  Tille  de  ['lie  de  Sainte-Croix 
tête  du  parti  protestant  en  Allein.qme,  al  acrepla  [(une  de»  Antitle»),  eur  la  côte;  l,?00  hab.  Fort, 
la  equronne  de  Buli^me  que  lui  oÜTrircni  le»  haiil- | FHFÜFKICKSTADT , ville  du  Danemark  ;Sle*> 
tant»  de  ec  pays,  révoltés  contre  l'ampemir  Fcrdi-  | wig),  à 33  kll.  S.  O.  deSletwig:  3,ÔOO  luib.  Laina- 
oand  H,  leur  roi  légitime:  ce  prince  R'était  nmilu  ges.  amidon,  verni».  Elle  fut  fondée  en  It^l  par 
odleni  aux  din^ldeni»  d*'  U Itohétuarn  violant  leur»  des  Hollandais  de  la  secte  d'Arniinius  qui  ^migrô- 
privilège».  Fréilérie  V entra  à Pr  igue  eu  16  lî),  mal*  il  rent  par  »nilede»  déi'Won»  du  svnode  de  Dordrecht. 

* l.'llL'm.'bli'LT<tVVV  Cil'vT  »VV  .1.. 


en  fut  bientôt  chassé  par  l'arniéo  impériale,  et  fut 
dépouillé  de  ses  élaU.  Il  mourut  à Mayence  en  1G33. 

Saxe,  etc. 

rtkDéaic-ACGu.STC.  d aliord  électeur,  puis  roi  de 
Saxe,  succéda  en  1763  à son  père.  hrédéric-Chris- 
Hon,  et  refu.*a  en  I7^|  ie  trône  de  Pologne  qui  lui 
était  offert.  Pendant  le»  gtierre»  de  la  révolution, 
fl  resta  neutre  autant  il  le  (mt  ; aussi  ^a|ioléon 
érigea-t-il  son  duché  en  niyaume  (1806)»  et  àug- 
menla-l-il  ses  états  dt^  grand-duché  de  Varsovie.  Il 
fut  un  des  plus  Rdéles  aUiés  de  Napot^n  dans  scs 
guerres  contre  la  Prusse  et  la  Hussie.  Pour  le  punir 
de  sa  fidélité,  les  alliés  lui  enlevèrent  en  I8l5  le 
duché  de  Varsovie  et  une  |vartiede  ses  étals  hér^ 
ditafres:  ce  fut  i grand'pcinc  qu  ll  put  conserver 
•on  trône.  Il  mounil  en  1827,  regretté  de  scs  sujets. 
-—Pour  les  autres  Frédérics  de  Saxe.  Voy.  saxe. 

rHÉoEatc-AiGUSTE,  rois  de  Pologne,  l'oy.  au- 
6DSTB  II  et  ML 

ruÉDÉAiC.ducsdc  Wtirlemlierg.tog.wi’iiTEiiBERC. 

Sieiic  cl  ISüDies. 

PAéoéaic  I o'arago.h,  roi  (te  é»icile,  fut  d'abord 
<diargé  du  gouvernement  de  cette  fie  pqr  son  frtTC 
Jacques  lorsque  celui-ci  alla  en  12111  prendre  |>os- 
•eision  du  rovaiime  d'Aragon,  qui  lui  était  dévolu 
après  la  mort  d Aiidioitse.  Jacques  avant  ensuite  traité 
de  la  Sicile  avec  les  Français,  déjà  malires  de  Naples, 
le  pape  ordonna  en  12D6  à Frédéric  de  livrer  la  Sicile 
à la  maison  d'Anjou  ; mais  ce  jeune  p)rl**‘’«*  refusa 
d'ot*éir,  et  les  Siciliens  le  proclamèrent  roi  en  1296. 
Après  avoir  lutté  avec  avantage  contre  les  forces 
réunies  de  la  France,  dejvapleset  de  l'Aiggon.  Fi-é- 
déric  obtint  la  paix  en  I3U2,  à condition  qu'il  épou- 
serait Fléonore,  3*  fille  de  Charli*»  11,  roi  de  Naples, 
et  qu’il  renoncerait  au  titre  de  roi  dt  Sicile.^ur 
prendre  celui  de  roi  de  Trlnacrie.  Frédério  mourut 
en  1337,  après  un  règne  glorieux  de  41  ans. 

FRÉDÉRIC  II  n'ARACoff,  sumemmé  U Simple,  rot 
de  Sicile,  pctII-flU  du  préoi'-dent,  succéda  en  1^66 
à Louis,  ion  frère  aîné;  perdit  en  1366  Messine  et 
Pal  emie,  que  lui  enleva  Jeanne,  reine  de  Nanles^j 
et  ne  recouvra  ces  deux  villes  que  neuf  ans  après.  Il 
fit  la  (laix  avec  Jeanne  en  1372,  et  l’engagaa  à loi 
payer  tribut.  H mourut  en  1377. 

FRÉDÉRIC  d'arago:«,  idî  de  Naples,  succéda  en 


U assis  sur  le  trône  qu'il  se  vil  enlever  son  royaume 
pv  les  armes  de  Louis  XII  ella|M.'rfidie  duFcrdinoud, 
roid*Aragou  etde  Castille,  son  parent,  qui  se  partagè- 
rent scs  élaU.  Louis  Ml  lui  donna  ch  dédommage- 
ment le  duché  d’Anjou  avec  30,6OOducats.  Il  mou- 
rut en  France  l’an  l604.  Apr^  lui  le  royaume  de 
Naples  fut  réuni  i l'E^ttagne. 

FRKDERICKSIIALD,  auitaravant //o/den,  villede 
NorwégefA^erhuus],  à 36  kll.  S.E.de  Christiania, 
sur  le  golfe  de  Swlnesund  et  prte  de»  frontières 
de  la  Suède  : 4.000  bab.  Port  (bon  Jadis  , cliàteau- 
fort.  Commerce  de  planches.  Les  Suédois  y soutin- 
rent un  siège  en  1666;  Chartes  Xll  fut  tué  devant 
cette  place  en  l’assiégeant  à son  tour  en  I7l8. 

FREDERICKSHAMN,  ville  de  laBussied'Êurope 
mnlande),  à 80  klL  S.  0.  de  Vtborg:  1,000  hab. 
Ih>rt.  On  en  exporte  du  goudron.  duch.invre, du  Ivols 
deeoDslrucllon.  Traité  conclu  en  1809,  par  lequel  la 
Suède  céda  à la  Russie  la  totalité  de  U Finlande. 

FREDERICKSHAViN.auircr.  F/<Mf.vfron(f.T.et  port 
du  Danemark  (Jatiaod),  à ÔOkil.  N.  E.  d’Aalborg. 


FHEDEHICKTüWN  ou  SAl.NT-AN.N  . ville  de 
l’Amérique  du  Nord,  et  c.ipitaie  du  Nouv.-Bruns- 
wick  (Possessions  Angiai&<‘»},  résidence  du  gouver- 
nement, par  60»  6'  loog.  0.,  46»  66’  lal.  N. 

fréükricktovvn,  ville  des  Etals-Unis  (Maryland), 
à 7ükil.  N.  O.  de  Baltimore:  6.7IK)  hab. 

HtKhTüWN,  c’esl-à-iflre  ville  libre,  ville  de  la 
Guinée  Bcptcnt.,  sur  la  Sierra-Leone,  près  de  son 
emivouchure  dan»  l'Océan,  [lar  14»  22’  imig.  O., 
8*  32  lal.  N.  Ch.-1.  d(i  la  colonie  anglaise  dêSierr»- 
Lcone  : 6,000  hab.  Kgiisc,  théllrc,  casernes;  écoles 
luutuellf*»  ifour  les  nègres. 

FREGELLRS.  Freyellar,  auj.  Ceprano  ou  Ponxe- 
cort’o,  ville  du  Latium,  chez  les  Vulsqiuu,  à 10.  d’A- 
nagnia,  fut  soiimise  tvar  les  Homéins  dans  lagu>'rre 
contre  les  yolsqites  (406-376  av.  J.-C.)t  se  révolta, 
mais  fut  r^ri»e  en  329  et  3 i 4 ; reçut  une  colonie 
inaine  en  329,  et  fut  enfin  détruite  de  fond  en  «omble 
{varOpimlui  en  126,  après  une  tnsurrccUop  Uutéa 
contre  Rome  en  faveur  de  la  Cause  italique. 

I^KKtlKNAL  DE  LA  SILHRA.  Neriobrig*  f en 
latin,  ville  d Espace  (Séville),  à 10  kil.  S.  E.  d« 
Xerez-de-los-Caba^cros  : 6,200  hab. 

i-HEGOSE  ou  FTtEGOSO,  illuslre  fwnille  de  Gè- 
ne», d'origine  plétiéienne,  embrassa  le  |iarti  gibelin, 
et  fut  longtemps  on  lutte  avec  la  famille  des  AdornI. 
Le  premier  jversonnage  de  celle  maison  qui  figuré 
dans  rtiiAtoire  est  Domini(|iie  I régéiM:,  élu  doge  en 
137  l,apn)s  l’expiiision  de  Gabriel  Adorno,  à laquelle 
il  avait  puissamment  contribué.  Il  fut  lui-même 
dé|KMé  en  1378,  à la  suite  d'une  révolte  excitée  par 
Antoine  Adorno  et  Nicolas  ffiiarco.  — Jacques  Fré- 
gose,  nu  de  Dominique,  fut  nommé  doge  en  1390 
après  l'alMlicalion  d’Aotoina  Adorno,  mais  fut  fbreé dès 
l’année  suivante  de  éikler  la  place  à Antoine  Adorno 
même,  qui  se  repentait  de  l’avoir  aliandonuée. 
Thomas  Frégosej  fils  du  précédent,  fut  élu  uo«  en 
1416,  et  a||di4va  en  1421,  lors  du  siège  do  Gênes 

Êsr  Carmagnole,  général  de’Thilippe-Maric,  duc  de 
lilan,  auquel  les  Génois  vouliient,  conlroson  aviiy 
s«  souiQcUre.  En  1436  il  fut  de  nouveau  nommé 
doge,  mais  dé[K»é  en  1442  k la  suite  d'uno  coi^u- 
ration  de  Jean-Antoine  de  Flesque.  — Après  ouel- 
ques  révolutions.  Jean  Frégoso,  puis  Louis  Frégoie 
Turent  d<^'es  Ü447-1460).  Le  dernier  fut  déposé  en 


1496  à son  neveu  Ferdinand  II  ; mais  à peiné  étalt-<(  1460,  et  Frégose,  neveu  de  Thomas,  lui 

A ■>*  (.  . - — - A..  A L'm  .xcû  ns  a.. b 


succéda.  En  1468  Pierre  persuada  aux  Génois  dose 
soumettre  à Charles  VII , roi  de  France:  mais  en 
1469  U essaya  de  chasser  les  Français  de  Gênes  qu'IU 
occupaient,  cl  périt  dans  cette  tentative.  — Paul 
Frégose  était  d'^Mrd  archevêque  de  Gênes  : il  con- 
tinua les  projets  de  Pierre  «^contribua  à l'expulsjoo 
des  Français,  et  fut  élu  doge  en  1463;  mais  11  fut 
^u  après  obligé  de  se  retirer  devant  les  lroui>ss  de 
François  Sforce,  duc  de  Milan,  à qui  Louis  XI  avait 
céd^^scs  drolD  sur  Gênes.  — Baptiste  Frégose,  ne- 
veu du  précédent,  fut  élu  doge  en  1478.  et  chassé 
en  1483  par  son  oncle,  devenu  cardinal,  qui.  ou 
bout  de  quelques  années  de  pouvoir,  remit  Gènes 
au  duede  Milan.  —Octavien  Frégose,  reconnu  doge 
en  1614,  traita  en  1616  avec  Francis  I.  et  resta 
gouverneur  de  Gênes.  En  1622  II  fut  obligé  de  w 
rendre  au  marquis  de  Pescaire,  général  de  l'Em- 
pire, et  mourut  quelques  mois  sprès.  11  avait  mon- 
tré dans  son  gouvernement  de  la  sagesse  et  du 
l'^ullé.  En  1628  la  famille  des  Frégose  fiit  fn- 
corporéq  psr  André  Dotia  dans  eelle  dos  Fornaru 
42* 


FR  EM  — 6 

aAn  d étcindri*  avec  leur  nom  les  querelles  sans 
crste  renai&'ianU'sqil’ils  cieitaienld.ins  la  république. 

FRKIIKR  Marquard'.  Jurisconi^uUe,  né  à Augs- 
bourg  en  iStio,  mort  en  lüM,  proféra  le  droit  à 
Nuremberg,  et  fut  chargé  de  diverses  missions  di- 
plomatiques. Parmi,  ses  nombreux  ouvrages  on  re- 
marque : Ofrmnmearum  rerum  srriprorcs  aliquof 
ioii^uci,  Krancfort  et  Hanau,  1600,  1G02,  1611, 
3 vol.  in-4:  Kerum  froAcmtcarvm  «criptorc.t,  1602. 
lo-t  : De  He  monctaria  veterum  Domanurum,  Leydf, 
1606.  in-4. 

I H Kl  ou  KRClU  clKHKlA,  divinités  scandina- 
te*.  Vu  i.  FRKTR  et  rRBYA. 

KltKIUKlUK  ville  de  Saxe.  Voÿ.  FRrvDFRC. 

HtKINl)  (Jean),  médecin  anglais,  né  en  tC7S. 
prorcs^a  la  chimie  à Oxford  : |wircoiirut  l'Ksjiagne, 
î ltaUc;  fut  à son  retour  nommé  membre  du  par- 
lement (1723);  se  Ht  eareriiier  k ta  Tour  de  Londres, 
è cause  de  sa  vive  op[K>sitiun  ;Tut  relâché  ensuite, 
et  nommé  jmunicr  'im'tlecin*  de  la  princesse  do 
tialles.  Il  a publia  : iD%toire  de  la  médecine  (traduite 
de  l'anglais  en  français,  2 vol.  in-4.  1728): 
nol(xiie  (traduit  en  français  (>ar  Hevuux.  1730, 
'md'i.iPraleeiionee  eâcmtctr,  Amslcrdain.niO,  in-S, 
ele.  ^ œuvres  ont  été  réunies  à Londres,  in-fol., 
1733,  et  à Paris.  173.S.  in-4.  Il  mourut  en  1728. 

KKËINSHKIM  (J.'.  Freinthcmiui,  értidit,  né  âUlm 
en  1008.  mort  â Heidelberg  en  1060.  fut  professeur 
d'éloijucnee  à Lp^i»  bihliothécairr  de  la  reine 
Christine.  On  a de  lui  une  édition  tri'S  estimée  de 
Quinte-Curce,  Straslmurg.  1600,  à laquelle  il  a joint 
des  Suppléments  écrits  en  latin,  et  qui  sont  devenus 
inaéparahles  de  l'ouvrage.  Il  a aussi  suppl^  les 
lirres  XI-XX  de  Tite-Live,  1649;  ces  sunpiéments 
SC  trouvent  dans  plusieurs  éditions  de  l'historien 
latin  et  ont  été  traduits  en  ffinçais  }hu*  Dureau  de 
U Malle. 

FRKIKR.  général  espagnol.  7'og.  FRrrRK. 

FHKlSIN(tKN,  ville  murés  de  Bavière  (isar),  k 
32  kil.  N.  K.  de  Munich  ; 3,500  hab.  Châti  au.  ly- 
cée. école  de  sounU-muels.  Taliac,  vinaigre,  tan- 
neries, brasseries.  — Jadis  capitale  d'un  évéché 
souverain,  transféré  à Munich  et  érigé  en  archevé- 
cbé.  mais  sans  souveratneUL  en  1 8 1 7 . L'église  de  Frei- 
singen  est  une  des  premières  qui  aient  été  érigées 
eo  Allemagne.  Llle  fut  fondée  {var  saint  Corbiiiian, 
vers  718. 

K'RKISINGKN  (Olhon  db).  Voy.  otiior. 

FRKJUS.  Forum  Julii,  cn.-L  de  canton  V,ir).  à 
24  kil.  S.  K.  de  Draguignan,  dans  des  marais  mal- 
sains, sur  la  petite  rivière  de  Reinm,  et  nrés  de 
la  mer,  qui  forme  là  le  golfe  de  Fréjus:  3.041  hab. 
C'est  Jà  que  débarqua  IKmatNirte  à mui  retour  d'K- 
gypleetuuM  s’embarqua  pourl'iled  Kibe.  Ruines n>-* 
inaincs  d'un  amphithéâtre,  d'un  phare,  d'un  aque*, 
duc  : restes  de  la  porte  César,  de  ta  porte  Dorée.  — ’ 
Kvêché.^Cellc  ville  fut  importante  au  temps  des 
Romains,  qui  en  firent  un  arsenal  de  marioo,  de- 
puis Aligné.  Ëlle  fut  ravagée  par  les  SarnLsins 
au  it*  siècle:  puis  donnée  par  Cuillaume,  comte 
d'Arles,  â l’évéaue  Riculfe.  Patrie  du  général  ro- 
main Agricûla,  de  Coroelius  Gallus,  de  Julhis  Gre* 
einus  . de  rab)>é  Sievés,  de  Desauglcrs,  etc. 

FRÊMONT  ü’ABLXNCOURT  (MoolasK  diplo- 
mate et  littérateur  français,  né  à Paris  vers  l'an  1625, 
mort  à La  Haye  en  1 693 , était  neveu . par  sa  mèr%,  de 
Perrut  d'Ablancourl,  et  professait  la  religion,  réfor- 
mée. Turenne,  son  protecteur,  le  Ût  nommer  am- 
bassadeur en  PorlU(^«  puis  rMdcnt  àStrubourg. 
il  fut  forcé  de  quitter  la  Franco  à la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes.  Frémont  a ajouté  à la  tr^ucUon 
des  CEuvres  de  Lucien,  par  Perrot  d'Ablanoourt,  le 
Dintogue  des  ieitres  de  t alphabet  et  le  Supplément  à 
r histoire  véritable;  il  prit  une  (uirt  active  au  Die- 
liOfinqire  dci  rimes  de  Richelet,  el  publia  les  ouvra- 
ges solvants  : Dia/o^uede  la  santé,  Amsterdam,  1684. 
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1d-12;  Mémoire  concernant  rhütoire  de  Portugal  de^ 
pais  le  traité  des  Pyrénées  (1659)  jusqu'en  1668. 
etc.,  Paris,  1701.  ln-12. 

h'RKNCH-BKOAD,  rivière  des  Ëlats-Unis  (CatiK 
line  N.),  naît  dans  les  monts  Alleghany  et  tom^ 
dans  l'Holston  : couiv,  300  kil. 

FREKCH-TOWR , vHIo  des  Ftats-Unii  (Mlclilgan'. 
à 90  kil.  S.  K.  de  Détroit,  près  de  l'embouchure  du 
Raisin  dans  rRrté.  Fondée  au  oommcncement  du 
XIV'  siècle  par  les  Français  du  Canada.  Les  Anglais 
la  prirent  en  I8l5. 

FRKNK,  FRKNÉS.  Voy.  rassNES. 

FUKMCLK  DK  BKSSY.  savant  malhématideo 
du  xvir  siècle,  né  à Paris,  mort  en  1675.  fit  pen- 
dant sa  vie  le  dé.&espoir  de  tous  les  géomètres  fran- 
çais ri  anglais  {lar  son  liabilclé  à r^udre  sans  le 
secours  de  l'algèbre  tous  Iss  problèmes  qu'on  lui 
prupûeait;  il  einpluyait  |tour  cela  une  méthode  de 
tâtonnement  qu'il  tenait  secrète:  on  a su  après  sa 
mort  que  c'était  la  méthode  d' exclusion;  cette  mé- 
ihvKle  <9t  tombée  dans  l'oubli  depuis  le  perfection- 
nement de  l'algèbre  indéterminée.  Frénide  avait 
été  reçu  à l'Académie  des  Sciences  eo  IG66.  Son 
F/oge  y fut  prononcé  par  Condorcet.  On  lui  doit  un 
Truité  des  triangles  rectangles  en  nombre,  Paris,  1676 
cl  1677,  in-l2.  — Son  frère,  Nioolu  Frcnlcle,néà 
Paris  en  lüOU.  mort  en  1661,  cultiva  la  poésie,  mais 
avec  peu  de  sucrés.  Il  a fait  un  poème  de  Jésus 
cruciÂé,  Paris,  1636. 

FRKNTANl,  auj.  Abruzse  Ciiérieure,  peuple  de 
l'Italie  méridionale,  lur  l’Adriatique,  entre  rÀteme 
et  le  Tifeme,  au  N.  du  Frcnlo:  faisaient  |vartie  de 
la  confédération  desSamnites,  et  prirent  avec  ce  peu- 
ple les  armes  contre  les  Romains:  mais  ils  furent 
soumis,  l’an  305  av.  J.-C. 

FRENTO,  auj.  Fortore,  riv.  d'Ilalie,  tombait  dans 
l'Adriatique,  vis-à-vis  des  Iles  de  Diomède,  après 
avoir  donné  son  nom  aux  Frentani. 

FRKRKS  mineurs.  Voy.  FRANCtscAim. 

FRERES  ntCHEUgS.  Voy,  MMINICAIMS. 

FRERESDE  la  charité.  Voy.  CHARITÉ. 

FRÈRES i>E  LA  DOCTRlNECaRÉllEN.NE.  Vog.  DOCTtlRB. 

FRERFH'  (Nicolas),  érudit  et  critique  célèbre,  né 
en  1688  à Paris,  mort  en  1749,  était  flU  d'un  pro- 
cureur.au  ^rlement  et  fut  destiné  au  Itarrean,* 
mais  II  préféra  les  rccherchrs  d'érudition.  11  fut  en 
1714  admis  à l'Aradémle  des  InKrtptions  comme 
élève,  el  devint  bientôt  membre,  puis  secrétaire 
petflétucldeceUacompagnie.  Ayant  dantun  Discoarf 
-4ur  r origine  des  Français,  qui  fût  prononcé  à TA* 
^endémie  en  séance  publique,  émis  sur  celle  question 
toute  historique  une  opinion  qui  déplut  au  pouvoir, 
il  fut  mis  pour  quelque  temps  â la  Raslille.  Il  re- 
nonça dès  lors  à ses  recherches  sur  l'histoire  nati<H 
nale,  et  ne  s'occupa  ulus  que  de  l antiaulté.  A la 
fois  chronologiste.  g^graphe,  philosophe,  gran»- 
mairien,  ilafait  sur  les  (tarlies  les  plus  diverses  on 
nombre  prodigieux  de  travaux,  et  a porté  parlonl 
le  flambeau  de  la  critique.  II  a débrouillé  la  chro- 
nologie des  Assyriens,  des  Chatdéens,  des  Indiens, 
des  plus  anciens  Grecs,  de  la  Chine  même,  ainsi 
que  l'Iiistoire  des  premiers  temps  de  la  mythotaA 
cl  de  la  philosophie.  Peu  soigneux  de  sa  reoomméa, 
il  se  contenlâit  d'insérer  dans  les  Mémoires  de  tÂr- 
cadémie  des  Inscriptions  le  fruit  de  ses  savantes 
recherches,  ou  )t»s  gardait  en  manuscrit.  Lederc  de 
Sepl-Chéoesa  publié  eo  1796  un  recueil  de  sesœo- 
vres,  20  vol.  in-12,  qui  est  loin  d'être  complet 
Cb.irapoUiuo-FlgeaccDailonDc  une  édition  plus  com- 
plète (8  V.  in-8, 1 625-^).  Parmi  les  ouv  rag<^  les  plus 
im()ortanU  de  Kréret,  on  remarque  sa  Déjense  de 
la  cârono/ogfe  contre  te  spsthne  de  Meu  ion;  scs 
Béjlexions sur  Fétude  des  anciennes  histoires,  et  sur 
le  degré  de  eertitude  de  trurs  preuves;  son  Irmllé  de 
rOrigûie  des  Grèce.  On  lui  a attribué  après  sa  mari 
plusieurs  ouvrages  Irréligieui  qui  paraisseot  a'ilre 
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pu  d«  lui.  tell  qua  \'tlxam<n  critique  deé  apologU- 
Uê  de  la  religion  ehrétieime  (du  Burignjr},  et  une 
Lattre  de  Thratybule  à Leucippe. 

FRÊRON  (Klie-Catherlne] . iournaiiste,  né  à 
Qoimper  en  i 7 19,  fut  élève  Uea  Jéauiles,  et  professa 
quelque  tcmin  avec  distinction  au  colléfje  de  Louts- 
ÎM^rand.  il  abandonna  renseignement  |^ur  la  cri- 
tique et  se  posa  en  adversaire  de  la  plul.  du  xvm* 
iFaburd  coilaburatcur  do  l’ablie  De^füiitaioe^,  av^ 
lequel  il  rédigea  les  OUerv.  sur  les  écrits  modernes 
et  les  Jufemeuts  sur  quelques  ouvrages  nouveaux, 

U créa  lui-même,  en  f i -iti,  un  (tetit  journal , Lettres 
de  if“*  la  cc/fw/.  de  '**  sur  gg.  écrits  rnod.,  où  il 
déchirait  lus  réputations  les  mieux  établies,  et  qui 
Rit bleutét  supprimé.  llcommeu\;acii  174'Juudout. 
journal  Intitulé  : Lettres  sur  quelques  écrits  de  ce 
femps,  qui  en  17S4  prit  le  nom  de  l'Année  luiéroire. 
Ce  Rjt  surtout  dans  ees  feuMIcsqu  il  soutint  une  lutte 
opiniâtre  contre  les  écrivains  novateurs;  aussi  sou- 
leva-t-il contre  lui  une  nuée  d’ennemis,  à la  tète  des- 
quels il  faut  placer  Voltaire,  qui  l'accabla  dans  la 
satire  du  Pauvre  Diable,  et  le  mit  en  scène  dans  la 
comédie  de  t Écossaise,  sous  le  nom  de  Frélon.  Il  faut 
bien  se  garder  de  juger  le  journaliste  d’apriv  les  accu- 
sations de  SM  adversaires.  Fréron  s'op|>osa  constam- 
ment à des  innovations  qu’il  croyait  de  mauvais  goût: 
mais  sa  critique  fut  le  plus  souvent  réservée.  Il  mou- 
rut en  1776  du  chagrin  que  lui  causa  la  sus]R‘nsion 
de  ion  journal  par  le  garde  des  sceaux  Miromesnll. 

Fa^aofi  (Louis-Stanislas},  Dis  du  précédent,  né  en 
né7.  Irrité  par  les  Injuslices  dont  son  père  avait 
été  vlclime,  il  embrassa  avec  dialeur  les  principes 
de  la  révolution,  rédigea  le  journal  révolutionnaire 
rOrateur  du  Peuple,  et  fut  député  à 1a  (invention 
nationale.  Envoyé  en  mission  dans  le  Midi,  il  y 
commit  des  cruautés  qui  ont  rendu  son  nom  odieux, 
et  dont  Toulon  et  Marseille  gardent  encore  le  triste 
•ouvenlr,  Cependant  au  0 thermidor,  il  se  prononça 
avec  énentie  contre  Robespierre  et  pKTÎpita  la 
chute  du  tyran.  Bonaparte,  arrivé  au  pouvoir,  nom- 
ma Fréron  sous-préfet  de  la  partie  mérid.  de  Saint- 
Domingue;  mais  il  Bueeomba  au  bout  de  deux 
mois  à l influence  du  climat  (1802).  Il  a laissé  des 
Mémoires  sur  sa  mission  dans  le  Midi. 

FHESNAIE  (LA),  ch.-l.  de  cant.  (Sarlhe),  à 13 
kil.  N.  O.  de  Mamers:  1.600  hab. 

FRESNAY-Lt>-VICOMTK.  ch.-l.  de  cant.  (Sar- 
Ihe).  à 26  kil.  S.  O.  de  Mamers;  2,400  hab. 

FRESNE-EN-VOIVRE,  cb.-I.  de  cant.  (Meuse),  à 
16  kil.  S.  E.  de  Verdun:  1,000  bab. 

Fi£.s.viB-SAi:vT-MAiiETZ.  ch.-l.  dc  cant.  (H.-Saftne), 
à 24  kil.  S.  K.  de  Cintrey  ; 660  liab. 

FRESNKL  (Auguste-Jean),  savant  phvsiclcn,  né 
â BrogUe  i,Eure)  en  1788.  exerça  d'abord  les  fonc- 
tions d’ingénieur  des  ponts  et  chaussées  dans  le  dé- 
partement de  la  Drûme  Qu'il  habita  jusqu’en  I8 16. 
A celte  époque,  Il  quitta  le  service  actif,  cl  s appli- 
qua tout  entier  \ l'étude  de  la  physique.  Blcnlftl 
après,  Il  publia  ses  eélébrcs  mémoires  sut  la  dif- 
fraction, la  polarisation,  la  double  réfraction  de  la 
lumière;  U fut  nommé  en  1821  examinateur  dc 
l’Ecole  Polytechnique.  Il  s’occuoa  dc  perfectionner 
tes  pluu-es  et  inventa  le  système  des  phares  Icnli- 
eulatres.  H mourut  en  1827,  au  iilomenl  où  ta  So- 
dété  royale  dc  Londres  vennit  de  lui  envoyer  la^ 
médaille  d'or  dc  Humford  pour  ses  découvertes  sur 
la  lumière.  Ses  travaux  sont  consignés  dans  les  An- 
nales de  chimie  et  de  physique,  1816-26:  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  Philomathig.,  1822-24  :^dans 
les  Mémoires  de  C Académie  des  ScierKcs,  tomes  N -M I : 
•on  Mémoire  sur  réelairage  des  phares  a été  imprimé 
séparément  en  1822. 

FRESNES,  village  du  dép.  de  l’Oniê,  à U kil. 
S.  0.  de  Condé-sur-Nolreau  ; 2,000  hab.  Pa^lene. 

rmiPCS-sna-t’asCACT.  ville  du  dép.  du  Nord,  à 
1 kii.  8.  O.  de  Gondé  ; 3,093  tiah.  Mine  de  houltle, 
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verreriè  . chicorée-café . blanchisseries  de  toilM. 

l'BRSNOY-LK-(jRAND.  boutgdudép.  del’Aisoe. 
à 13  kîL  N.  E.  de  Saint-Quentin;  2,600  hah. 

FRKSSE,  l>ourg  du  dép.  de  la  ll.-SaéM,  â 14 
kil.  N.  E.  de  Lurci  2,000  bab. 

FRF.TEVAL,  village  du  dép.  de  LoIr-el-Cher,  »ur 
le  Loir,  â 16  kil.  N.  E,  de  VendOme;  800  bab. 
Grande  usine  i fer.  Combat  où  l’arrière-garde  de 
Phllippc-Adgu^te  fut  baUuc  en  1194  par  les  Anglais, 
qui  enlevèrent  les  arrhfves  de  la  eouronne- 

FRKl'DKNSTADT,  ville  du  Wurtemberg, {F'ofél- 
Noire).  à 37  kil.  N.  O.  de  Hevei  ; 3,000  hab.  Drap, 
acéar.  faux , oious.  Argent,  fer,  cuivre  aux  environs. 

FRtl’DKNTHAL  ou  BHL’.NTIIAL,  ville  de  Mo- 
ravie (Tropiiau',  à 46  kil.  N.  O.  de  Troppau; 
2,900  bab.  Brap«,  toiles,  l*as  6 l'aiguille.  Aux  en- 
virons. usiiios  à fer. 

FR  EVENT,  bourg  du  dép,  du  Pas-<]c-CaIais,  â 
12  kU.  S.  de  Saint-rul  : 2,000  hab.  Bas;  tanneries. 

FREYA  , déesM:  de  laixauléct  de  l'amour  chez  les 
Scandinaves , (illc  de  Niord,  était  sa'ur  do  Freyr  et 
femme  d'Odour,  qui  l'abandonua  elqu’etle  tenta  val- 
ncinent  de  retrouver.  — On  l’a  confondue  à tort  avec 
rnifiCA  : celle-ci  est  fllledc  Fiurgv  iu  et  femme  d’Üdin, 
dont  elle  eut  les  tjualre  Aêes  : Balder,  Braga,  Her- 
mode  et  Tlior.  Nr>roe  (parque!  suprénn-,  elle  counait 
l’avetiir,  mais  elle  ne  le  révèlcâpersonar. Le  vendredi 
V f^yl'^9  <■'<>  all<  mand  ,fridag  en  anglais)  était  cou- 
s,xrrè  a Freya  ou  8 Frigga , et  tirait  de  là  son  nom. 

FREYBERO,  ville  murée  du  roy.  de  .Saie  (Efzge- 
hirgeV^ur  la  Freybcrger-Mulde,  6 30  kil.  S.  O de 
Drcsile:  12,000  bab.  \ieuxehàteau  (aiij.  magaMn); 
catbédralc,  monument  de  réledcur  Maurice,  hè- 
Icl-de-vlllc,  église  Salnl-Picrre.  Célèbre  Acadétnie 
des  mines;  liibliolhèque:  école  des  mines:  cahinel 
minéralogique  de  >\crner;  gxraaase.  Institut  do 
bienfaisance.  Industrie  : tresses  en  or  et  en  argent; 
maroquin, laiton,  dcnlcllrs,  drapaz  fonderies  de  ca- 
nons et  de  cloches,  moulins  à poudre,  etc.  Grandes 
foires.  Aux  environs,  riches  minesd'argent.decuirre, 
d'étain , dc  plomb,  «le  ferd  d’arsenic.  Les  Prussien* 
y baltir<?nt  les  Impériaux  eu  1762. — V.  de  Moravie, 
â3l  kil.  K.  de  Weiss-Kirchen  ; 3,600  bab. 

FREYCINET  (île  de),  unt  des  lie*  de  l’archipel 
Dangereux,  dans  leGrand-Océan,  par  1 43*0'  long.  O., 
17*  43’  lai.  S.  (à  la  pointe  N.  E.).  Découverte  en  1822 
par  Daperrey.qul  loi  donna  le  nom  du  cap.Freycloel. 

FRKVctNF.T  (Terre  de),  dite  quelque  temps  Terre 
de  Napoléon  , sur  la  cèle  méridionale  de.  la  Nou- 
vellc-llollande,  de  136»  â 138*4'  long.  E.  Ainsi  nom- 
mée, comme  la  précédente,  en  l’honneor  du  capi- 
taine Freycinet.  Découv.  par  Baudin  en  1802. 

FREYF.NWALDE.  ville  des  ÉlaU  pruMlens 
(Brandebourg),  sur  l’Oder;  2.730  hab.  Pêche  ao- 
Uve.  Bière,  eau-de-vie.  F.aux  thermales. 

FREYR  ou  FREY,  dieu  Scandinave,  frère  de 
Freya,  cl  ûls  de  Niord.  est  le  dispensateur  des 
pluies,  du  soleil,  du  beau  temps,  le  (lien  de  la  paix 
cl  des  richesses,  et  quelquefois  le  principe  viril  et 
créateur,  en  opposition  avec  Freya,  sa  samr,  qui  re- 
présente le  principe  féminin,  Freyr  parait  êlroun  des 
plus  anciens  rois  de  la  Suède;  Il  régnait  à L{«a1. 

FREYRE  (don  Manoel),  général  espagnol,  né  en 
1766  à Ossuna  (Andalousie),  mort  en  1834,  membre 
de  ta  Chambre  des  Procérès  et  ropllaine-général  de 
la  province  cl  de  la  ville  dc  Madrid.  Nommé  edo- 
nel  en  1808,  il  ac  fit  remarquer  dans  la  lutte  que 
soutint  alors  l'ê^pagne  contre  les  armées  de  Napo- 
léon, prit  une  t»art  glorieuse  â la  bataille  d Ocaiia 
M809).  puis  à celle  de  Salamamiue  ÎI813).  cl  fil 
preuve  de  i'intyépidUé  la  plus  rare  au  pass^  de 
U Biüaaioft.  11  commandait  une  partie  de  1 *rmée 
anglo-ospagnole  à la  baUille  de  Toulouse  (1814), 
Chargé  en  1820  par  Ferdinand  VI!  de  répnmer 
.rinsurreetioB  de  l’ilc  de  l>on,  il  ne  sallsfll  point 
les  vues  de  la  eour  et  fut  dugruié.  U vécut  depols 
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daiu  Uretraite. — Son  frère,  AugueUs-Jtaeph  Fiajre, 
*^eolondi  4blgénie  en  l*orlu(;al  et  iniiiiilttdedon  Pedro, 
a péiriuMuiné  cJansuaeémeule  àLUD<mneeD  1836. 

FRKYSINGEN.  Voy.  rncisiNCEN. 

FREYSTADT,  c'csl-à-dire  ville  libre  ou  tn7/e 
franche,  nom  commun  à plusieurs  pcliles  villes 
d'Allemagne  : ta  principale  est  dans  les  Etals  prus- 
siens (Sil^ie),  à 36  kil.  N.  O.  de  Glogtu  : 3,000  hab. 
Fabriques  dedraps,  flanelles,  etc.  ;comnierce  en  toiles. 

FREYTAG.  Ce  nom  a été  porté  par  plusieurs  sa- 
vants allemands,  notamment  par  hrédéric-Gollhelf 
Freytaff,  bibliographe,  né  en  1723  à Pforla,  dans  la 
Haute-Mie,  mort  bourgmestre  de  Na^mboiirg  en 
1776,  qui  a publié:  Analecia  Utteraria  delibrù  rario- 
Lcipsick.  17S0.  tn-8;  Adparatut  lUterarius, 
uài  libri  partim  omiqui , portim  tari  reeenseniur, 
1752,  17r)3  et  1756,  .'t  vol.  in-8  ; Specimen  histonæ 
lUleraritt,  etc.,  iè.,  1765,^  in-8. — Ce  nom  est  honoré 
«■ujj.  iKirledûcteur  Geor^-GuillaumcFreytag.orieii- 
tAliitediftingué,  prof,  k Bonn, ."iquiPoudciit  un  excel- 
lent iHcfionnn/Vc  aroée-/fl//n , Halle,  1830-1836, 
4vol.1n-4;  Arabum  proverùia , Bonn,  1840,  etc. 

BIEYWALDAU,  ville  des  Etats  autrichiens  (Mo- 
nyie),  A 14  kil.  S.  de  Weidenau;  2,100  nab. 
Ecole  d'th^strie.  Etoffes  de  coton,  etc. 

FREZlEn  (Auiédée-Franç^),  ingénieur  et  vena- 
ffeur  français,  né  à Chaolbéfy  en  1682,  mort  k 
Brest  en  1773,  entra  dans  un  riment  d'infanterie, 
où  U s'appliqua  à l'élude  des  sciences  malhémall- 
ques;  pjûia  en  1707  dans  le  corps  du  génie,  fut 
ehar^  en  1711  d'aller  reconnaître  les  colonl«  es- 
pagnoles, en  1719  de  lever  une  carte  de  Saint-Do- 
mingue, et  fut  nommé  en  1740  directeur  des  for- 
tiflcalions  ^ la  Bretagne';  On  lui  doit:  Traité  des 
feux  d'ariijiee,  Paris,  1706;  Relation  du  voyaye  de 
la  mer  du  Sud  aux  côtes  du  Chili  et  du  Pérou , etc., 
Paris,  17 16,  ln-4|f  Théorie  et  pratique  de  la  coupe 
des  pierres  et  dee^bois,  etc.,  Strasbourg,  1737-39, 

8 vol.  in*^  avec  pt.,  etc. 

FIQ^Nt  (lx)Uls,  eomtc),  lieutenant-général,  né  à 
ViUqra  (Somme)  en  1758,  mort  en  1829,  élail  entré 
dans  les  gurdcs-françaiscs  en  1781.  En  1703  , il  fll 
partie  de  l'armée  de  la  Moselle  comme  lieutenant- 
colonel,  fut  nommé  général  de  brigade  en  1795, 
puis  gouvemeiir  du  Luxembourg  ; prit  part  à l'cx- 
p^llion  d'Italie,  et  k celle  d'Egypte  où  il  obtint  le 
gmc  de  ^n.  do  dlvisioD,  passa  en  AlU-maanc  enj 
1808,  as.Msta  aux  bat.  d'Austorlltz,  d'Eylau,  tKl-X*- 
mtlhl,  de  Wograin,  où  11  lit  des  pn>digcs  de  valeur,  et 
fut  nomnlé  en  1812  eomman«lant  dos  grenadiers  de 
la  garde  : 11  fut  blaqsé  à Jour  ti*te  a Waterluo. 
la  déchéance  de  renipercur,  il  vécut  dans  la  retraite. 

FHIAS,  ville  d'Espagne  fBurgos),  sur  l'Ebre,  à 
49  kil.  $.  (h  de  Vitloria.  'Anj.  en  ruines.  EtolTes  de 
laine  grossières.  — Prias  est  le  titre  d'un  duché  qui 
estartuellemenl  possédé  parjdon  Fernandez  de  Ve^ 
lasco.  duc  de  Frfas,  minli^tf  d'étal  espagnol. 

FRIBOURG,  Freypurç  en  allemand,  Friburgum 
Nuiütonum,  Fr^urgitm  in  pe^  Aveuticensi , ville  de 


Sutaae,  eh.-l.  ducanlbn  de  Fri  teui^,  sur  la  Sarine, 
ptr4*  49'  Iqna.  R.,  46*  48’  7,000  hab.  L é- 

'éque  do  Lâ&nne  y réside.  Belle  cathédrale  go- 


thique' dont'Iè  clocher  a 122  mètres;  fameuse  mai- 
•OD  .de^Jésuiles,  regardée  comme  la  pépinière  de  cet 
institut  hors  de  Ulalfe.  — Fribourg  fut  bille  vers 
1178  par 'le  margrave  de  Bade,  Bcrlold  IV,  duc  de 
Zsnrfogen  ;elleuevint  au  siècle  suivant  le  patrimoine 
de  comtes  particuliers  dits  de  Fribourg  (I2t8-i277); 
Rit  sous  la  domination  autrichienne  de  1277  i 1452; 
se  loamll aux  ducs  de  Savoie,  1452-77,  puis  devint 
In^pendante  et  se  fU  admettre  dans  la  confédéra- 
tlop  sulne,  l48l , Ot  quelques  conquêtes  sur  le  duc 
de  Savoie;  1535j  et  acquit  la  moilié  de  Gniyèrcs. 
A Frlboarg  fût  conclu  en  1516  un  traité  d alli.vnce 
entre  la  France  cl  le  corps  hclveliq.(/*flijrpcrp^ln«;îie). 
En  1803  y fui  signé  l'acle  de  U France. 


miBoonc  (canton de),  9*  canton  enlMt  o&ti*t 
ceux  de  Vaud  au  S.  cl  i l'O. , de  Berne  au  N.  et  à 
l'K.,  le  lac  de  Ncufchàtcl  au  N.  0.  ; a 60  kil.  sof 
30,  cl  72.000  hab.  {dont  64,500  catholiques);  ch.-l., 
Priboui^,  Mont,  uu  S.  ; beaux  pilurages,  forêts  de 
sapin.  Agriculture  et  éducation  de  bestiaux  reoocD* 
mées;  fameux  fromages  de  Gruyères.  Quelque  in- 
dustrie; l'éducation  est  entre  loa  mains  des  Jé- 
sdllcs.  — L'ancien  comté  de  Friboui^  avait,  après 
les  conquêtes  faites  par  les  Frlbourgeols  sur  le  duc 
de  Savoie  en  1535,  à peu  près  les  mêmes  limites 

3ue  le  canton  actuel  ; de  plus,  il  possédait  quelques 
istricls  en  commun  avec  le  canton  de  Berne. 
PfeiBOURG-EN-BRisCAU.  Frtyburg^in^Brisyau,  ville 
du  grand-duché  de  Bade,  sur  la  Treisam,  ch.-I.  du 
cercle  de  la  Treisam,  à 1 15  kfl.  S.  0.  de  Carlarube; 
14,000  hab.  Arrhevêché  récemment  créé.  Belle  ca- 
thédrale avec  une  très  haute  tour.  Université  célèbre, 
surtout  pour  ses  études  théologiques,  fondée  en 
1456  ; bibliothèques . école  des  eaux  et  forêts,  insti-* 
tat  polylcdin. — Condéy  balltl  leslinpériaux  en  1644. 
Fribourg  fut  prise  par  les  Français  en  1677  et  1744. 

FRIBUS,  bourg  de  Bohême  (Elnbogen),  à 19  kil. 
N.  O.  d'Elnbogcn;  600  hab.  Salpêlrcde  ; vitriol. 
Aux  enviroils,  étain,  plomb.  Jaspe,  calcédoines,  cris- 
tal, topazes,  améthystes,  jacinthes,  grenat,  etc. 

FHlCKTHAL,  ancien  pavs  de  Suisse,  auj. 
le  canton  d’Argovie,  entre  rÀ.ir au  N.  et  le  Rhin  au  S., 
tire  «on  nom  du  bourg  de  Frick,  a 10  k.  N.  d’Aorau. 

FRIUERICIA,  V.  du  Danemark  (JutU:id),  a 60  k. 
N.  K.  de  Büm>,  sur  le  ]ielU  Belt,  ilonl  elle  commande 
l’entrée;  4,500  h.  Tabac,  drap,  savon,  etc.  Place  fùrte 
bMie  en  1650,  pri.«e  et  bnllée  par  les  Suédois  en  1651; 
bombardée  en  1819  par  les  Alleinaml*:,  qui  furent 
battus j>eu  aprè'^soiisses  murs  par  ios  Danois  (6  juiL). 
FIUUERlCKSllALL.  etc.  Iv4redericxsuall,  etc 
FRIEDBKRG  ou  FRIEDF.I^RG.  ville  des  EtaU 
prussiens  (Braiulcl)Ourg).  4 88  kil.  S.  E.deStelUn; 
3,150  bab.. Justice  urbaine.  Dra]>s,  tauaches. 

FRiEDBERUOU  VRIEDKUEHG  tllOCIt-),  Ville  dcS  EUIB 
prussiens,  en  Silésie,  à 3l  kil.  S.  de  LiegniU,  sur 
la  pente  d'une  montagne;  COO  hab.  Frédéric  H y 
vainquit  les  Autrichiens  en  1745. 

FRIP;DLA.ND,  Vllledes  Etats  prussiens  CPruase), 
h 43  kil.  S.  E.de  Jfœnigsbcrg:  2.100  hab.  Draps, 
tanneries.  Napoléon  y remporta  en  personne  sa» 
l -i  Russes,  le  14  Juin  IS07  , une  éclaUnte  victoire 

aui  amena  la  paix  de  Tilsill.  — 11  y a beaucoup 
'autres  Friedland,  entre  autres,  1*  dans  le  duché 
de  Mecklcmbourg-Slrélitz,  à 44  kil.  N.  E.de  Neu- 
Slrélitz;  4,000  hab.  Talac,  cartes  à ^ouer: — 2*  cl  3* 
Mærkisch-Friediand  et  Preussist'h-Friedlaud,  toutea 
deux  en  Prusse,  dans  le  guuv.  de  Marienwitrder,  -v* 
en  BohèmefBiinzlaul;  litre  du  duché  de  Wallcniletn. 
FRIKDLINGEN  (b,vlal!le  de).  Voy.  villars.  J 
FRIESLAND,  nom  allemand  <ie  la  Frise. — une 
terre  ainsi  nommée  |uir  Zeno  parait  n'êlre  autre 
que  le  Groenland. 

FRIGENTO,  Ecolanttm,  ville  du  roy.  de  Naptea, 
à 30  kll.  N.  E.  d'Avellino;  2,700  bab.  Belle  cathé- 
drale. 

FRIGGA.  divinité  Scandinave,  fog.  raera 
FRIGILIANA,  ville  d Espagne  (Grenade),  i tO 
kil.  E.  de  Velez-Malaga . pK'a  de  la  Méditerranée; 
2,900  hah.  Rafllncrics  de  lUcre,  savon,  etc. 

FRIMONT  (Jean.l»aron  de), gén. au sorv.de  r Autri- 
che, né  en  Lorraine  en  1756,  mort  en  1831,  émigrm 
en  1791  et  se  mil  k la  solde  des  ennemis  de  son 

rys;  U obtint  des  succès  dans  les  cami^ognes  de  18 1 2 
1814;  fut  en  1815  opposé  à Suchel  dans  le  Pié- 
mont, força  ce  général  ù évacuer  la  .Savoie,  et  entra 
en  France  avec  1 armée  d’ocrupition.  Chargé  ea 
1821  de  marcher  contre  les  Napolitains  Insurgés, 
11  K'ussit  k rétablir  sur  son  Irène  te  roi  Ferdinai^  1 
qui  l'en  récompensa  généreusement. 

FRIOUL,  Friuü  eo  italien,  aoeienBe  pror.  méri 
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dloiiftle  de  l'tnipire  d'Aulriche,  *ur  1 Adriatique  , 
U diviiail  en  deux  partie»  : le  Frioul  autrichien 
TE.,  ch.-l.  Trle»te:el  le  Frioul  vénitien,  i 10.. 
ch^l  Udlne.— U Frioul  fortnall  jadi»  un  duché  (rré*^ 
p»r  le»  Lombard»)  ; il  fui  érigé  en  marche  au  com- 
mencement du  IX»  »iècle  en  faveur  dKberhard. 
père  de  Bérenger,  empereur,  cl  roi  d Italie,  |«our 
oppoaer  une  digue  aux  incursions  de»  Slaves.  Au 
X*  aièele,  cette  marche  devint  la  propriété  des  pa- 
triarche» d'Aquilée.  Ceux-ci  le  cédèrent  à >enl»c 
en  1420:  mais  au  xvi'Biècle,  rAulriche  »n  conquit 
une  partie:  on  commença  dè»  lor»  à dUlIngucr  le 
Frioul  autrichien  et  le  trloul  vétntlen;  ce  dernier 
fut  cédé  à TAulriche  i>ar  le  traité  de  Cani|*o-tor- 
mlo,  1797;  mai»  en  I80C  tout  le  Frioul  fut  réuni 
au  royaume  d Italie.  En  I8l4.  ce  pays  fut  rendu  à 
FAutrlche;  mai»  le  nom  de  Frioul  ne  rcprul  plus: 
le  Frioul  vénitien  forma  la  délegatiimd  Ldine,  dans 
le  roy.  Lomljard-Véullicn  : cl  le  Frioul  autrichien, 
compris  dan»  le  rov.  d lllyric,  forma  le  cercle  de 
Trieste  et  celui  de  (îoriU. 

FRIOUL  (duc  de).  Voy.  ofaoc. 

FhlSCH  (Jean-Léonard  . savant  allemand,  né  à 
SuUbach  en  Iü66,  était  minklre  prolcBUtU:  il  j»as»a 
la  première  moitié  de  «a  vjc  à voyager  en  Allcnïa- 
gne,  en  France,  en  Suiusc,  en  Italie,  en  Hollande, 
en  Turquie,  clc.;»e  tUa  vers  1700  à Berlin,  y en- 
seigna la  langue  rtissc  à Lcibnili;  fut  reçu  membre 
de  l'Académie  de  Berlin  en  1700.  y fut  chargé  en 
1731  de  diriger  la  classe  hi*lorico-philologi-  «-ger- 
manlque,  et  mourut  A Berlin  en  I74-1.  Irisch  a laissé 
un  grand  nombre  d’ouv  rages  : Diciionnoire  alletnand- 
latin,  Berlin,  1741,  in-4  : .Vout  cau  Üictionmiire  des 


pattagert,  françaù-alUmand  et  altemntid-frani'ais , 
Lclpslck,  1712,  ln-8;  Programma  de  origine  charac- 

terit  slavonici,  vulgo  dicli  cirulici,  Berlin  : Descrip- 
tion des  insectes  de  t Allemagne , Berlin,  KSiVlTOT  ; 
Description  des  oiseaux  de  l'AUemantw,  1T3S-I7C5. 
in-fül.  — Son  01».  Jo»»e-L6o|>old  FriM-h,  ministre 
protestant  à GrUnberg,  a laissé  de  bon»  ouvrage» 
sur  rhisloire  naturelle. 

FRJSCIIE-HAFF  cl  FRISCHK-N'KHRUNG.  dan» 
les  Etat»  prussien»  (Pruasc).  sur  le  lK>rd  de  la  mer 
Baltique.  Le  Frlschc-Haff  c»l  une  lagune  longue  et 
étroite  (OS  kil.  sur  20],  unie  à la  mur  |>ar  un  goulet 
Pi  recevant  la  Pregel.  la  Passarg**  cl  un  bras  de  la 
VUlule.— Le  Frische-Nchruna  est  la  langue  de  terre 
comprise  entre  le  HalT  et  la  mer;  88  kU.  sur  10. 

FRISCHLIN  (Nicodème),  Fritchlinus.  philologue 
Allemand,  né  en  IS47  dans  le  duciié  de  ^^urte^^- 
berg,  fut  à 20  ans  professeur  de  l>elli's*lcUre»  & 
Tubingen:  reçut  de  l'empereur  Bodolphe  la  cou- 
ronne poétique  avec  le  titre  de  chevalier,  et  fut  fait 
comte  palatin  quelque»  année»  plu»  tard  pour  avoir 
composé  trois  pancgvriques  de»  empereur»  de  la 
maison  d'Aulriche.  be»  envieux  le  firent  chasser 
deux  fol»  de  Tubingen  ; il  te  relira  à Mayence,  d où 
Ü écrivllau  duc  de  Wurtemberg,  un  de  ses  anciens 
protecteurs,  une  lettre  pressante  |>our  obtenir  de»  ^ 
cours;  n'avant  rien  obtenu,  H s'emporta  au  point 
d'insulter  îe  prince.  Il  fut  aussitôt  arrêté,  conduit 
au  château  de  Wurtemberg,  puis  enfermé  dans  la 
forteresse  d’Aurach;  U tenta  de  s'écliappcr  par  la 
fenêtre  de  sa  prison , mais  11  tomba  sur  des  rochers, 
et  y péril,  en  IS90.  On  a de  lui  entre  autres  ourra- 
ges  : Cowtediœ  \ettragœdiae  II,  Slra»lK)urg,  1S85, 
in-8.  et  1C04 , )n-8  : De  astronomica  artis  cum  doctrina 
cceiesli  et  naturali  philotophia  congrueniia,  Ubri  V, 
Francfort,  lS80,  in-S;  FacetiœseUctiores,  lG03.ln-l2; 
Oraiionet  insigniores  a/iquo<,  ICOÂ  et  1618,  in-8. 

FRISE.  On  désigne  actuellement  sous  ce  nom  : 

l»  La  mise  proprement  dlle,  Frieslcnd,  ouVn'ei- 
Umd  en  hollandais,  une  de»  prov.  du  roy.  de  Hol- 
lande, bornée  àl  E.  parcelle»  de  Grœnlngue  et  de 
Orcnlhe.  au  N.  et  au  N.  O.  par  la  mer  du  Nord,  au  , 
S.  par  U province  d’Over-Yi*el,  au  S.  O.  par  le  Zuy-  ' 


1 derxéc:  CS  kil.  sur  GO;  2OO.SO0  hab.  Ch.-L,  Lecu- 

wanlen:lroisarrondl»»em»iils:  I-ecuwarden,  Hecren- 

veen.  Sneek.  Sol  plat,  bas '(souvent  plu»  bas  que  la 
mer);  beaucoup  de  lacs  et  de  pellU  canaux;  bruyè- 
r«*».  jïûlurage».  Lin,  chanvre,  frome^,  navette. 
Toile»,  le»  plu*  belle»  de  l’Europe . g>  n»vre,  bière, 
elc.  — U Frise  fut  longlem|j»  disputée  par  le»  com- 
te» de  Hollande  et  le»  duc»  de  Saxe  jusqu'en  1498, 
é|»oque  nù  l'empereur  Maximilien  nOmma  Albert, 
duc  de  Saxe,  gouverneur  perjiélucl  de  la  Frise.  Les 
Frisons  »e  révoUèretil  sou»  son  successeur  et  se 
donnèrent  à Gharle»,  duc  de  Gucldre.  Cclul-e*  ^a 
la  FriM  en  lSl6  à Charles-Qwh'l : mai»  en  157» 

FrUc  entra  d.ms  l'union  d l'irechl,  et  depuis  elle 
suivit  le  sort  des  Brovinccs-Unic». 

2®  La  FRisE  ORiEMAi-E  OU  osTFRisK , dite  auni 
gouvernement  d’AancA , province  du  royaume  de 
Hanovre,  entre  la  Hollande  à 10..  le  grand-duché 
dOldcnbourg  à I E..  la  mer  du  Nord  au  et  le 
gouverneinciil  d Osnabrück  au  S.  : 80  kil.  sur  66; 
130,009  hab.  Ch.-l..  Aurich.  Pays  plat;  sol  maréca- 
geux cl  argileux,  fertile  au  S.;  grains,  légum», 
colla  cl  Un.  On  v élève  beaucoup  de  chevaux  et  de 
l^êlfts  A corne».  Îa  [H*che  y est  très  active.  — 1^ 
Frise  orientale  fut  gouvernée  |»ar  de»  comte»  parti- 
culier» jusqucii  1744.A  celleépo<iue  eUepa»sa»ou» 
la  domination  de  la  Pru&ve.  Napoléon  la  réunit  au 
royaume  de  Hollande,  et  ensuite  A la  France,  dont 
elfe  forma  alors  le  dép.  de  l'Ems-Orlental.  En  1814 
elle  fut  rendue  A la  Prusse  qui  la  céda  au  Hanovre. 

l.e  nom  de  Frise  a souvent  changé  de  significa- 
tion. Primitivement  ce  nom  désignait  tout  le  pays 
situé  le  long  de  la  mer  depuis  la  Meuse  jusqu  au 
Weser,  pav» divisé  en  Hcit/ricscM  (Friseoccidentale), 
s étendant  de  l'cmlioucliure  de  la  Meuse  au  \ liel  ; et 
Osi/fieien  Frise  orlenlale\du  N liel  au  escr.  Dan» 
lusuitele  nom  de  Frise  fut  restreint  A l c»j>acccom- 

pris  entre  lcrui-vM*aude  Kiubein  près  d AlkmaarAl  O. 

cl  le  Weser  A l E.  Plu»  lard,  la  Frise  fut  encore  di- 
minuée : I®  de  la  Hollande  septentrionale,  qui  fut 
jointe  au  eomté  de  Holl.  (mer.d.' ; du  juivsdo 
Grœiimgiie  depuis  le  Lauwer  juH|u  à l hin8;larrl»c 
SC  trouva  alor»  divisée  en  2 p.irUc»  non  conligutt, 
nommée»  Frise  oriaoUlc  ou  Ostp-ise,  A IE.  de 
I Km»  ; et  Frise  occidentale  ou  Frise  propre,  A l U. 
du  Uuvkcr.  — La  Frise  ne  fut  entamée  que  faiblc- 
incnt  par  les  Romain»,  qui  toutefois  y firent  jiasscr 
leur  F«//um  /iomawaifi  ; elle  fut  la  demeure  prlnci- 
l»ale  de»  Francs  Sallens,  c’e»l-A-direde  la  Sala  (l  isseï 
actuel),  et  SC  trouva  Indépendante  sou»  le»  premier» 
Mérovingiens:  mal»  vers  la  fin  du  vr  siècle  elle  fut 
soumise  par  l'AuHlraifc,  et,  bien  que  souvent  en  r^ 
voile,  devint  une  annexe  de  celle  monarcUie;  elle 
fut  cnsiiilecompriso  dans  l'empire  de  Charlemagne, 
puis  dan»  le  royaume  de  Gcrmanla;  fut  assignée  pour 
demeure  au  pirate  norlhman  GoltfHed  en  882,  et  de- . 
vint  ainsi  une  première  Normandie  (anlérieuredc30 
ans  A la  seconde):  forma,  A la  chute  de»  Carlovln- 
gien»  germains,  en  91 1 » un  de»  C grands-duché»  de 
I Empire,  iivais  ne  prit  que  peu  de  |»rt  aux  affaires 
générale»  et  fut  Insensiblement  divisée  en  comtés, 
seigneurie»  et  pelUcs  républiques.  (Yoy.  houaudi, 

ZlLAMXB,  ÜTlUtCHT,  GR(K81NCtE,  FRISONS,  Cl  cl-desSUS 

riusK  FROPRB  et  rinsB  ohientale.) 

misius  (r.E»BA,  dit);  Voy.  ctuuk. 

FRISONS,  Frisii,  peuplade  germanique 
cicnne,  habitait  entre  le  Rhin,  la  mer  du  Nord  et 
l'Èms:  .lls  avalent  au  S.  O.  les  Balavf»,  au  S.  e» 
Bructère»  et  les  Marse»  qui  plus  tard  furent 
cés  par  le»  Angrivarien»  et  les  Cdiamave»  ; A l E.  le» 
Chauques.  Ou  i>en»e  que  le»  Frison»  avalent  ^ilé 
prhnillvemcnl  Hle  de»  Bataves  cl  qu’il»  en  furcol 
chassé»  au  lemp»  de  César.  Drusus  et  Gcrmanlcus  le» 
soumirent  cl  conclurent  même  une  alliance  aver 
eux  : mais  bientôt  ces  peuples  se  révollêrcni  «l  tous 
le  rè^e  de  Néron  lia  défirent  quelque»  légions  n>- 
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maioet.  Au  iv*  tiède  on  iet  voit  comprit  dent  U 
oonfâdéretion  det  Saxons  Au  vi*  tiède  leseonquè- 
te«  des  Aottra&ient  ic«  refoulèrent  au  nord. 
'KHITH  or  forth,->of  clydc.cIc.  V.  FoaTU,CLTor. 
FhlTZi.  abréviation  usitée  chez  les  Allemands 
pour  Frédéric.  Voy.  FRËntoic. 

FR17XAH,  Tille  de  la  Hesse  électorale,  i 24  kil. 
S.  0.  de  Uissel:  2,300  hab.  Fabrique  de  tabac. 

FROBKN,  Frobenius  (Jean),  célèbre  imprimeur, 
lié  dans  la  dernière  moitié  du  xv*  siècle  k ilermel- 
bouiy  en  Fraiiconie,  vint  en  MOI  t'établir  à Bàle 
et  mourut  dans  cette  ville  en  1627.  H fut  parlicu* 
liùrement  lié  avec  Erasme.  On  lui  doit  l'impression 
des  Æuvres  de  saint  Jérôme,  saint  Cj^prten , Terru/- 
lien,  saint  Hilaire,  saint  Ambroise.  Il  avait  commencé 
à publierlesPèresgrecs;  ses  deux  ûls,  iérèmeet  Jean. 
ooDtinuèrent  celte  entreprise,  et  publièrent  loim 
Chrysostôme  cl  soinl  Datile,  etc.  On  lui  doit  aussi 
saint  Augustin,  les  Œuvres  d'Erasme,  etc. — George- 
Loult  Froben,  de  la  même  famille,  né  en  I66Ü. 
mort  en  1G46,  adonné  Penu  Tulliatium  sine  Indi- 
ces copioîiuimi  in  Ciceronem,  Hambourg,  fC18. 
FROUISHKR  (sir  Martin^  célèbre  navigateur  an- 

S lait  du  XVI*  sirale . né  k Doncaster  dans  le  comté 
'York,  entreprit  trois  voyages  pour  trouver  au  N.  O. 
de  l'Europe  un  passage  qui  conduisît  en  Chine  (J  67G- 
78),  et  forma  dans  ce  but  une  compagnie  qui  lui 
fpuruil  des  vaisseaux  eide  l'argent:  mats  il  n obtint 
aucunsuccès.ll  tu  plus  lard  partie  dostroufiesenvoyéet 
par  Elisabeth  au  secours  de  Heari  IV,  et  ^rll  en  atta- 
quant le  fort  de  Croyzan  prèi  de  Brest,  qui  était 
occupé  par  les  Ligueurs.  La  relation  de  son  voyage 
^se  trouve  dans  lo  recueil  d’Hackluyl  (tome  111),  et 
a été  traduite  en  français  le  recueil  des 
au  Nord. 

FKODUART,  chroniqueur.  Voy.  flodoart.  , 
FRUUSHA.M,  ville  d'Angleterre  (Chester),  à l4kil. 
N.  E.  de  Chesler:  S,600  ^b.  Marché;  grande  cul- 
ture de  pommes  de  terre. 

FROfCLICU  (Erasme),  Jésuite  allemand  et  savant 
'Rumismale,  né  l'an  1700  à (îrstx  en  Styrle,  ruorl  à 
Vienne  en  1768,  était  bibliothécaire  du  collège 
Théré^cn.  professeur  d'hislolre  et  d'archéologie  à 
Vienne.  Il  a publié  de  1733  à 1767  plusieurs  ou- 
vrages Importants  sur  les  médailles  cl  monnaies  des 
rois  et  dt«  villes  grecques,  romaines  cl  asiatiques, 
entre  autres  : Üiiluasrei  nummanœ  trrerts,  Vienne, 
1733,  ln-8  : Annales  compendiarii  regum  et  rgrum 
Sgria,  tiummls  veteribus  lUustrati,  deducti  abûbtiu 
Aiesamtri  Maytti  ad  Cn.  Pompeii  in  5yriam  adven- 
lum.  Vienne,  1744,  in-fo).  ; Itegum  veterum.nu- 
mismata  anecdota , aut  perrara,  noiis  ilisutraia , 
1762,  ibid.,in-4. 

FROILA  I.  régna  de  767  à 768  sur  Orlédo.  les 
Aetuiies  et  Léon,  et  défendit  vaillamment  ses  états 
contre  les  Maures.  Il  fut  assassiné  en  7G8  par  son 
frère  Aurèle,  qui  vengea  ainsi  le  meurtre  d'un  au- 
tre frère  que  Frolla  avait  fait  périr  par  Jalousie. 
— FroTla  11,  roi  de  Léon,  succéda  en  923  à son  frère 
Ordo^u.  dont  II  avait  tous  les  vices,  mais  non  les 
grandes  qualités.  Ses  cruautés  ayant  poussé  ses  su- 
jets k bout,  ils  le  chassèrent  du  trOne  au  bout  de 
peu  de  nfois.  FroTla  mourut  de  la  lèpre  en  924. 

FROISSART  (Jean),  chronl(|ueur  et  pocie  fran- 
çais, nè  k Valencienne.^  eu  133.3,  mort  vei«  1410, 
embrassa  l'état  ecflMaiasli<iue,  mais  sans  en  remplir 
les  fonctions,  et  passa  sa  vie  dans  les  plaisirs,  k la 
cour  des  princes  et  des  grands,  recueillant  de  leur 
bouche  des  récits  qu'il  s'empressait  de  consigner 
dans  ses  écrits,  ou  riiarmanl  leurs  loisirs  par  la  le^ 
ture  de  ses  chroniques  et  de  tes  ]>oésles.  Il  mena 
une  rie  fort  erranle,  parcourut  la  France,  la  Flan- 
dre. rAngtelerre,  l'Ecoiae,  et  s'attacha  sueresslTe- 
mettlk  la  reine  d'Angleterre.  Philippe  de  Halnaui. 
femme  d'Edouard  III;  au  prlnco  Nolr^  au  due  de 
Brabant  Venceslas.  et  au  comte  de  koix,  Gaston 


Phoebuf.  Le  grand  ouvrage  de  Froisaart,  sa  Chro- 
nique de  France,  <f  Angleterre,  tf  Écosse  et  d'Espagne. 
(de  1326  k 1400),  a été  imprimé  pour  laprcoik^ 
fois  k Paris  vers  1498  en  4 vol.  in-fol.  M.  Dacier  en 
préparait  une  édition  qu'il  n'a  nas  achevée.  I.’édi- 
tion  la  plus  récente  et  la  meilleure  est  celle  de 
M.  Buchon , dans  la  Collection  des  Chroniques, 
16  vol.  ln-8,  1824  et  années  suivantes.  Cette  chro- 
nique n'est  qu'une  suite  de  récfU  où  ii  ne  règne 
pas  grand  oidre,  et  qui  offre  beaucoup  d'incorrec- 
tions et  de  négligences  ; mais  on  y trouve  une  grâce 
et  une  naïveté  qui  charment.  Froisaart  avait  auaai 
tompoaé  un  grand  nombre  de  poésies  qui  ne  con- 
tiennent pas  moins  de  30,000  vers.  M.  Buchon  cn 
a publié  un  choix,  1829, 1 vol.  ln-8. 

FROiSSY,  ch.-L  de  cant.  (Oise),  à 26  kil.  N.  O. 
de  Clermont  ; 800  hab. 

FROME  ou  FROME-SELWOOn,  ville  d'Angle- 
terre (Somerset),  k 31  kll.  S.  E.  de  Bristol,  sur  la 
Frome  et  dans  l'ancieMic  furèl  de  Seiwood  : 12,000 
hab.  Drapa,  easimlrs.  Assez  belle  église. 

FROMOND  ou  FROMO.NT  (Libert),  Fromumdsu. 
docteur  cn  théologie,  né  l'an  1687  k Hackoèr-sur^ 
Meuse,  enseigna  d'abord  la  philosophie  k l’univer- 
ilté  de  Leuvain,  puis  remplaça  son  ami  Janséniua 
dans  la  place  de  professeur  d' Ecriture  sainte  k cette 
même  université.  Il  est  un  de  ceux  à qui  le  fameux 
évêque  d'Ypres  Jansénius  légua  le  soin  de  faire 
imprimer  son  Augusiinus.  tromont  mourut  à 
Louvain  en  1663.  laissant  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages; les  plus  remarquables  sont  : Prévis  ane- 
lomia  hominis,  Louvain.  1641,  ln-4  ; In  Actus  Apoe- 
tolorum  commentarii,  Paris,  1670;  Cnrysippus,  sive 
de  Üôero  arbitrio,  1644;  Homologia  Augustim  Htp- 
pohensis  et  Augustini  Yprensis  {id  est  Jansenii),  etc. 
Il  a écrit  aussi  de  savants  commentaires  sur  Sénèque. 

noMOND  (Jean-Claude),  religieux  camaldulc,  né 
à Crémone  en  1703.  enseigna  la  philosophie  à l'u- 
niverÿté  de  Ptsc,  et  mourut  en  1766.  Il  étudia  le* 
malH^atiques  pures,  la  physique,  la  chimie,  l'his- 
toire naturelle,  et  fil  fkire  quelques  progrès  k toutes 
les  (lartics  de  ia  science.  H découvrit  que  la  con- 
tra^on  du  cœur  est  le  résultat  d'une  force  phvsl- 
<me,  opinion  oui  fut  contestée  alors,  mais  (font 
Haller  a prouvé  depuis  la  vérité.  Il  était  eorresiion- 
danl  de  FAcadémie  des  Sciences  de  Paris  et  mem- 
bre de  presque  toutes  celles  d'Italie.  Les  plus  re- 
marquables de  ses  ouvrages  sont  : Nova  et  genera- 
Us  introdueii&  ad  pAi/ozopAiafN,  Venise,  1748,  ln-8  : 
Délia fiuidità  de'  corpi,  Livourne,  1764:  Examni  ui 
præctpua  mechanicœ  prineipia,  Pise,  1769. 

FRONDE  (guerre  de  la'.  On  nomme  ainsi  une 
guerre  civile  qui  eut  lieu  en  France  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  XIV  (1648-1663)  entre  le  parti  de 
la  cour  (c.-k-d.  la  régente  Anne  d'Autriche  et  Ma- 
zarin,  ion  principal  niiniilre)  et  le  parti  de  la  n<^ 
blesse  et  du  parlement.  Dgjk  «lepuis  longtemps  la  fa- 
veur insigne  dont  Mazarin  était  l'objet,  le  désordr*' 
des  flnfhccs.  la  eréalion  de  plusieurs  ImpéU  vexa- 
toires  avaient  Irrité  soit  les  grands,  soit  le  peuple,  et 
avaient  excité  plusieurs  collisions  avec  la  cour  ; 
mais  se  n'est  qu'en  1648  que  la  guerre  éclata  ou- 
vertement. 1.0  («riement  venait  de  rendre  un  arrêt 
oélèhro.  larréta  union,  par  lequel  il  s'engageait 
réunir  aii  grand-conseil,  k la  rourdi^  ronipte»  et  À 
lacoor  des  aidef , pour  délibérer  sur  les  affairesd'éUi. 
et  le  constituait  ainsi  en  eorps  politique.  Mazarin  fait 
déclarer  cet  arrêt  attentatoire  auxdrolts  de  la  royauté, 
et  sur  la  résistance  du  parlement,  il  ordonne  l'aiTeata- 
tion  de  deux  dos  membres  les  plus  factieux  de  ce  corps» 
le  président  de  Blaneménil  et  le  conseiller  Broussel. 
Le  peuple  de  Paris  se  soulève,  dresse  des  barricade* 
dans  letrues,  et  force  la  régente  à relâcher  les  prisoci- 
nlers.  Celle-d  se  retire  alors  à Sl-Germain . et  fkit 
pendant  plusieurs  mois  assiéger  Paris  par  le  prinen  , 
de  Gondé.  quifféUit  déclaré  {wur  elle.  A la  t|to 
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parti  opposé,  qui  reçut  le  nom  de  U Fronde,  étaient 
le  coadjuteur  de  Paris,  Paul  de  Gondl  (depuis  nar> 
dinal  de  ReU),  le  prince  de  Conli,  frère  de  Condé, 
le  maréchal  de  Turenne,  é^ré  un  moment,  let  ducs 
de  Heaufort,  de  1^  Rochefoucauld. Un  premier  aocom< 
nodement.  conclu  à Uueil  le  11  marsiC49,  suspendit 
les  bostilités:Baiselles  recommencèrent  bientôt.CcUe 
fols  Condé,  mécontent  de  la  cour,  s’élail  joint  aux 
Frondeurs;  il  fut  arrêté  par  surprise  avec  Conli  et  lx>n> 
mieville' 18  janvier  1660),  et  fut  enfermé  à Vincennes. 
Gaston  d Orléans,  frère  du  dernier  roi.  se  mit  alors  à 
la  tète  des  mécontents  : l insurrection  gagna  les 
prorinces  et  devint  bientôt  si  redoutable  que  la 
reine  se  vit  obligée  de  céder  ; elle  rendit  la  liberté 
aux  prinoeset  sacrifla  Maiarin,  qui  se  retint  à IÀ>> 
logne  (IG61).  Mais  la  discorde  s'étant  mise  entre  les 
ehefs  de  l'insurrecUon,  Condé  etGondi,  Anne  d'Au> 
triche  profita  de  ce  moment  pour  rétablir  son  au- 
torité et  rappeler  Maxarin  Condé,  proscrit 

par  le  parlement,  quille  Paris  et  va  soulever  la 
(iuienne  et  le  Poitou  j Turenne,  au  contraire,  ren- 
tre dans  le  devoir  et  offre  ses  srrviros  è lu  cour 
dont  il  devient  le  ferme  appuK  Le  26  juin  1652,  Vs 
deux  rivaux  se  livrent,  aux  portes  mêmes  de  P.i- 
ris,  dans  le  faubourg  Sl-Antoine , un  romliut  san- 
glant, qui  ne  décide  rien.  Condé  se  réfugie  H»ex  les 
lispagnois;  cependant  Maxarin  se  relire  à Liège 
et  la  reine  se  rapproche  du  coadjuteur.  Celui-ci 
s'engage  à ménager  une  réconciliation.  Kn  effet,  la 
régente  put,  peu  de  jours  après  (2l  octobre  1662), 
rentrer  sans  obstacle  dans  Paris  avec  le  jeune  roi 
Louis  XIV,  qui  venait  d'atteindre  sa  majorilt^  A peine 
maîtresse  du  pouvoir,  elle  fait  arrêter  le  cuadjuieur 
etrappelleMaxarin;celui-ci.  redevenu  tout-puissant, 
fait  condamner  à mort  par  le  parlement  le  princede 
Condé  (qui  ne  rentra  en  grâce  qu'm  166D),  exile  Cas- 
ton  d'Orléans  à Blois,  s'assure  di-s  autres  rhrfs  de  la 
faction  et  met  ainsi  fin  à la  guerre  civile  1 1663).  l.a 
Fronde  eut  cela  de  singulier  que  plusieurs  femmes  ^ 
jouèrent  le  rôle  le  plus  im|»orlant,  notamment  ma- 
demoiselle de  Montpensier,  fille  de  Gaston  et  nièce 
de  lx>iiis  XIII:  la  duchesse  de  Montbaxon,  maîtresse 
du  due  de  Beaufort, et  la  duchesse  de  Longueville 
qui  égara  Turenne;  en  outre  tout  faisait  avec 
une  frivolité  et  une  gaieté  sans  exemples,  et  qui 
rendirent  relie  guerre  plus  ridicule  que  sérieuse. 
L’Ilittoire  de  ta  Fronde  a été  écrite  par  M.  le  comte 
de  Sainte>AuIairc.  Paris,  1841.2  vol.  in-8. MonU 
glat  donne  du  nom  de  Fronde  une  expiicalion  cu- 
rieuse. • H y avait,  dit-il,  dans  les  fossés  de  Paris 
une  troupe  de  Jeunes  gens  au!  se  liaUaienl  à coufo 
de  pierre  avec  des  fronde».  Le  parlement  rendit  ui 
■rrêt  pour  défendre  cet  exercice;  et  un  jour  qu'on 
opinait,  un  président  parlant  selon  le  désir  de  lo 
cour,  son  fils,  qui  était  conseiller,  dit  : • Quand  c> 
• sera  mon  tour.  Je  /ronderai  bien  l’opinion  de  moi 
m père.  > Depuis,  on  nomma  ceux  qui  étaient  contn 
la  cour  frondeur».  • 

FRONSAC,  fVancïûcum, ch.-l.  de  canl.  ^Irondc), 
à 2 kil.  N.  O.  de  Libourne  : 600  hab.  — C'élait  au- 
trefois le  titre  d’un  duché  considérable  créé  par 
Henri  IV  pour  le  comte  de  St-Paul,  de  la  maison 
d'Orléant-Longueville . et  qui  passa  ensuite  dans 
celle  de  Richelieu.  L'alné  des  Richelieu  portait  le 
Doro  de  duc  de  Fronsae  du  vivant  de  son  père. 

FRONTEIRA,  ville  de  Portugal  (Alentéjo),  à 49 
kil.  N.  O.  d'Elvas:  2,600  hab.  Schomberg,  com- 
uoandant  les  Portugais,  v battit  les  Esi^iagnols.  1663. 

FRüNTIGNAN,  ch.-I.  de  canL  (Hérault),  à 20 
kll.  S.  O.  de  Montpellier;  1,800  hab.  Hôtel-de- 
ville  remarquable.  Aux  environs,  eaux  minérales. 
Vins  muscats  renommés. 

FRONTIN,  Sexlut  Juliue  Fronfinux,  écrivain  la- 
tin, né  vers  l'an  40  de  J.-G.,  mort  vers  l'an  106, 
fui  préteur  de  la  ville,  trois  fois  consul,  et  com- 
manda les  armées  romaines  en  qualité  de  procon- 
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su)  dans  rexpédilloo  d'Agrlcola  en  BrsUene  (78}.  !) 
reste  de  lui  deux  ouvrages  principaux  : Sirahiçhne» 
de  guerre^  imprimés  dans  les  Veieres  de  re  miluari 
sertptore»,  Wesel,  1670,  ln-8, etplusieurefolsiépar^ 
ment,  Leyde,  1731,  io-8.  Leijpsick,  1772,  in-8,  avec 
noies,  traduits  en  français.  Paris,  1772,  in-8;  De 
aquirdueiiàus  ut  bit  liomtt,  Padour,  1722,  in-4,  Alto 
na,  1792,  in-^  avec  les  noies  de  J.  Poleni.M.  Ron- 
delet a pubn/une  traduction  de  cet  ouvrage  sous 
ce  litre  : Commentaire  de  Frontin  âur  le»  Aqueduc» 
de  Home,  traduit  avec  te  teste  en  regard,  et  précidé 
d'une  yotice  »ur  Frontin,  1820.  1 vol.  in-4  et  allas. 
Tous  ses  ouvrages  sont  réunis  dans  l'édilion  de 
Bologne,  1694,  In-fol. 

FRONTON,  eh.-t.  de  eant.  (ll.<4«aroiiDe) , à 26 
kil . N.  de  Toulouse;  2,200  hab. 

FRONTON,  M.Cornetiu»  Fronto,  orateur  latin  du 
tr  siècle, esté^Ié|>arAutu-GeUeâGii-éron.  II  eut  pour 
élève  Marc-Aurèle  qui  lui  conserva  loujours  une  vive 
reconnaissance  G le  nomma  consul  (ICI  de  J.-C.]. 
On  lui  attribue  un  traité  De  voeabulorum  differeHlii», 
Vienne,  1609,  Milan.  18I6.  M.  AngetoMai  a retrouvé 
dans  les  palimpsestes  des  fragments  de  Fronton,  et 
a publié  â Rome  en  1823  une  correspondance  de 
cel  écrivain  avec  Marc-Aurèle.  Ces  lettres  ont  été 
trs<luites  en  français  et  publiées  avec  le  texte  en 
regard  sous  le  titre  de  Lettre»  iuMite»  de  Mare- 
Aurile  et  de  Fronton,  par  A.  Csssan,  1830,  2 vol. 
ln-8.  Elles  n’ont  point  jusliflé  le  Jugement  porté 
sur  cet  auteur  |»ar  les  anciens.  — Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Fronton,  d'Emèse,  onele 
du  céli-bro  l.ongin. 

FRÜSINONE.  Frusino,  ville  de  l’Etat  eccIéslasU- 
que,  ch.-L  de  délégation,  sur  . la  Cosa,  à 76  kll. 
S.  E.  de  Rome  ; 6.0UO  hab.  Bon  vin. — La  déléga- 
tion de  Frosinonc  est  située  sur  la  Méditerranée,  â 
ro.  et  au  IS.  O.  du  roy.  de  Naples  ; 164.000  hab. 
C'est  là  que  se  trouvent  les  fameux  Marais  Pontint. 

FROSOLONE,  ville  du  roy.  de  Naples  (Sannlo), 
à 18  kil.  E.  d'isernia;  3.U00  hab.  ('outellerie. 

FROSS.VY,  village  du  dép.  de  la  Loire-lnfêr.,  à 
2 kil.  S.  E.  de  I*aimt>u‘uf  ; 7,700  hab. 

FHUr.TlDOH  (dix-huitL  On  nomme  ainsi  un  fa- 
meux coup  d'étal  exécuté  le  18  fruclidor  an  v f4  sep- 
lembre  1797),  par  la  majorité  du  Directoire,  roroposi-e 
de  Barras,  lârévsillère-Lepiux  et  Rcwbell,  contre  1rs 
deux  autres  directeurs,  Barthélemy  et  ('.a mot,  et  con- 
tre «eux  des  membres  du  ('.onseil  des  Cinq-4>nts  et 
du  Conseil  des  Anciensqu'onaccusaitd’êlre  favorables 
k la  royauté.  LesrêsultaU  de  cette  révolution  furent 
la  condamnation  à la  déportation  des  deux  directeurs, 
de  onxe  membres  du  Conseil  des  Anciens,  et  de  qua- 
rante-deux membres  du  Conseil  desCinq-Centt. 

FRIJGES,  ch.-i.  de  canton  (Pas-de-Calais),  à 
26  kil.  N.  E.  do  Montreuil  ; 3,200  hab.  Draps  com- 
muns. bas. 

FRÜGONI  (Charles-Innocent),  poète  tUlicn,  nék 
Gênes  en  1692,  mort  à Parme  en  1768.  était  entré 
dans  la  congrégation  des  Frères  Somasques  ; mais, 
dégoûté  d’un  état  pour  lequel  il  n'avalt  nulle  vo- 
cation, U obtint  en  1733  du  pape  Clément  XF1  la 
permission  de  te  séculariser.  Après  avoir  professé  la 
rhétorique  avec  succès  à Brescia,  à Rome,  à Gênes, 
à Bologne,  il  fut,  par  le  crédit  du  cardinal  Benti- 
voglio,  admis  à U cour  du  due  de  Parme,  François 
Farnèse.  Il  suivit  la  fortune  de  ce  duché,  sujet  de  tant 
de  querelles  et  de  comliaU  au  xviii*  siècle,  et  ter- 
mina heureusement  sa  vie  kla  cour  de  l'infant  don 
Philippe.  Il  a composé  des  sonnets,  dei  odes  ou 
eaitsoni,  des  énttres,  des  satires,  et  un  grand  nom- 
bre de  pièces  de  dreonstanee  pour  naissances,  ma- 
riages, vicloires,  elc.:ses  Poi»ie»  forment9vol.  in-8, 
Parme,  1779;  on  en  a fait  un  choix  en  4 vol.,  Bres- 
cia. 1782. 

KRL’MENCE  (saint),  Frumentius,  apôtre  de  TB- 
Ibiopie  au  iv*  siècle,  né  k Tyr,  fut  élevé  i»ar  âléru- 
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plus,  ion  parent,  né^^ianl  qui  avait  dei  relations 
iotntaines;  fui  comliiil  par  lui  en  Ab>'sainie,  oblmt 
rafTeeUoti  du  roi  de  ce  f»ay*,  et  l'en  servit  pour  j 
faire  connaître  la  religion  chrOlienne.  Il  fil  en  331 
un  Yorage  en  Egypte,  reçut  répiscopat  des  mains 
de  saint  A Üianasc.'palriarclie  d'Alexandrie,  retourna 
pr^4  de  !MHi  néophytes  et  continua  jusqu'à  sa  mort 
(300)  a gouverner  son  église.  Ou  l’Iion.  lu  27  orlobre. 

FRUTUiK.V.  ville  de  Suisse  (Berne),  à 17  kil.  S. 
de  Thiin  : 3,700  liab.  !*K‘S  de  là  est  le  ch&lcau  de 
Tellenburg. 

bTA  ou  PHTIIA.  divinité  égyptienne,  la  seromie 
des  trois  KhamélU  (Knef,  Eta,  Fré):  c'est  le  feu, 
ervalcur,  pnKliirleur.  viviflcaleur.  Il  est  représenté 
sous  des  formes  diverses:  te  plus  souvent  on  le  voit 
enfermé  ilans  une  sorte  de  chapelle,  comme  dans 
Tœuf  du  monde.  Il  afTecle  toujours  des  formes  bi> 
terres.  Ordinairement  sa  lélc  e:»t  celle  d'un  épervier 
ou  d*un  searabée. 

Fl’ALDKS  (Antoine-Bernardin'),  ancien  pn>ru- 
reur  du  roi,  né  en  1761  dans  le  Rouergue,  devint 
le  19  mars  1817  la  victime  d'un  a.«u«;is:(inat  ai-eom- 
pagné  de  circonstances  alroct^s  et  dont  les  auteurs 
restèrent  quelque  temps  inconnus,  [.a  (mlieo  ayant, 
après  d'aclivea  recherches,  déc-oiivert  les  cmipahle.t. 
luurprocés  fut  instruit  devant  les  tribunaux  de  Hhodet 
et  d'Altiy.  Les  débats  de  cette  cause  cfdèbre  fixè- 
rent asseï  longtemps  raltentiuQ  générale.  Bastide 
et  Jausion  furent  reconnus  )K)ur  être  h‘s  principaux 
suteurs  du  crime;  ils  y avaient  été  poussés  par  le 
désir  de  le  dispenser  de  payer  une  somme  de 
36,000  francs  qu'ils  devaient  à Kualdès.  lis  furent 
('Ondamnés  à mort.  On  trouve  les  détails  de  ce  pro- 
cès dans  l'ouvrage  bvtiluié  : //if/oir<  ei  procès  des 
attassint  de  M.  Fualdts.  par  le  Sténographe  français 
l.Atouche),  Paris,  1818,  2 vol.  in-^. 

Fl'CHS  (Léonard),  médecin  et  l>nlaniste  allcmaml, 
né  l'an  1601  à Wembdingen  en  Bavière,  mort  en 
1&66,  fut  professeur  de  médecine  à IngolstaiU  et  à 
Tubingue.JI  a laissé  un  grand  nombre  d'uuviages 
en  latin  sur  la  médecine  et  sur  la  iKitamque,  qui 
ont  puissamment  contribué  à la  renaissance  de  ces 
deux  sciences.  Les  plus  remarquables  sont:  Insuiu- 
tiones  medica  ad  Jlippocratis,  Cu/c»ii  aliorumijue  ve- 
terum  seripia  recie  inlelUgcnda,  Tubingue,  IG66, 
in-8  ; Paradoxorum  medleorum  libriiret,  etc..  Bàle, 
1&36,  In-foL  ; De  bisioria  stirpium  commentarit.  etc.. 
Bàle,  1642,  in-foL.  11g.  Ce  dernier  est  le  plus  im[>or- 
Unt  de  ses  ouvrages.  On  l'asouvent  imprimé,  et  il  a 
été  traduit  dans  plusieurs  langues,  notamment  en 
français  par  Eloi  Magnan,  1549.  Fuchseul  le  mérite 
de  ooml>allre  la  fâcheuse  influence  des  médecins  ara- 
bes et  de  ramener  ses  conlcmiiorains  à l'étude  des 
observateurs  grecs  ; il  rencontra  de  nombreux  ad- 
versaires, entre  autres  i.  Cornarius.qul  écrivit  contre 
lui  Vulpecula  excortara  (le  Renard  écorché) , faisant 
allusion  au  nom  de  Fuchs,  qui  veut  dire  renard.— 
Il  ne  faut  pas  confondre  Léonard  Fucht  avccRemacle 
Fuchs,  dit  Remarie  de  LimOourg,  médecin  et  na- 
turaliste, né  à Limbourg  vers  1520,  mort  à Liège 
en  1587.  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  les 
plus  importants  sont  : Ilisioria  omnium  aquarum 
quæ  in  commitni  hodie  praeticantium  suut  usu.  et 
recie  disutlandi  ratio,  Paris,  1542,  in-8  ; Pharmaco^ 
rum  omnium  quæ  in  eommuni  mnt  praeticantium 
uru  tabulœ,  Paris,  1.546,  in-8;  — ni  avec  Gilbert 
Fuchs,  frère  du  pi^édent,  médecin  de  Liège,  né 
à Limbourg  en  1504,  mort  à Liège  en  1567  , au- 
teur de  : Conciliatio  Avicennœ  cum  Hippocrate  et 
Galcno,  Lyon,  1541,in-4  ; Geroeomica,  hoc  est  senes 
rite  educandi  modus  et  ratio,  Cologne,  1545,  in-8. 

FUCIN  (lac),  Fucinus  laeus,  auj.  Use  de  Cetano, 
en  Italie,  ehez  les  Marses.  Il  était  sujet  à de  fré- 
quents débordements.  César  et  Claude  tentèrent  en 
vain  de  le  faire  dessécher. 

FUEGü.  une  des  Iles  du  Cap-Vert.  l'oy.  roco. 


FUENCARRAL,  ville  d'Espagne  (Madrid),  à Skil. 
N.  de  Madrid  ; 1 ,900  hab.  Yin  muscat  exquis. 

FCENTE  (c'csl-à-dire  fontaine),  nom  de  plusieun 
villes  d'Espagne,  dont  les  principales  sont: 
FVtiNTE-CAaTus,  Ville  d'Espagne  (Badajoi),  à 17 
kil.  N.  O.  de  LIerena:  4,800  hab.  Palriedu  peintre 
Zurbaran.  Le  maréchal  Mortier  y balUl  les 
gnois  dans  la  guerre  d'Espagne. 

fi;e?<te-iif.i.-«aestro.  ville  d'Espagne  (Badgjos), 
à 41  kil.  S.  O.  de  Vitla-Franca  : 6,150  hab. 

Ft'ENTE-KL-SAUCo,  Ville  d'Espogne  (Toro),  à 35 
kil.  S.  K.  de  Z;tmora;  1.900  liab.  Eau-de-vie. 

r(.'i:KTK-i.A-iiicuF,RA,  Ville  d'Es[»agne  (Valence),  à 
40  kil.  S.  O.  de  San-Fclit>e  : 2,250  hab. 

Fi  t.NTE-LA-FKNA,  V îlle  d't>pagne  (Toro),  à 42  kil. 
S.  E.dt'Zamora  : 2,100  hab.  Jolie  place,  prOmenadot. 

FiiCNTE-ovEJCNA,  ville  d Ks{)agne  (Cordoue),  à 60 
kil.  N.  O.  de  Cordouc  ; 6,280  liait. 

rCKiNTKS.de  fontes,  funlaines.  Ce  mol  entre  dans 
la  composition  d'un  grand  nombre  de  noms  géogra- 
phiques. Les  plus  connus  sont  : 

Fl  KNTEs-tiE-ooN-DEKiiL'DO.  ville  d'Espogne  (PalcD- 
cia),  à 19  kd.  N.  O.  de  Palcncia;  3,l00  hali. 

Fl  ENTES-DE-I  A-CAMPANA,\Mled'EspagOe  (Séville), 
à 20  kil.  O.  d'Ecija;  8,900  hah. 

FiENTES-DE-ONORE  (LAS),  vîllagc  d’F!>pagne  (Sa- 
tamaiiquc  , à23  kil.  O.  de Ciudad-Rodrigo:600 hab. 
Victoire  des  Français  sur  l'armée  combinée  desAn- 
g!o-Ks|»agnols,  en  1811. 

FUF.S'i  KS  (don  Pcdro-llenriquezD'AZEVKDO.  comte 
de),  général  csfiagnol,  né  à Valladolid  en  1560,  ser- 
vit en  Puriu^ai  sous  le  duc  d'Albe,  en  Flandra  sous 
Alexandre  harnèse,  et  aocomitagna  ce  prince  en 
France,  où  le  roi  d'E.<>])agne.,  prottüml  des  troubles 
de  la  Ligue,  espérait  asseoir  sa  domination.  Il  se 
signala  également  par  son  courage  à la  guerre  et 
(tar  son  lahuil  dans  les  missions  dtpiomaliquee  pen- 
dant tes  règnes  de  Philippe  11,  de  Philippe  111  etde 
Philippe  )\ . Il  péril  en  1643  à la  ItalaÜle  de  Rociw, 
gagnée  par  le  dued'Enghien  ; il  y commandait  cem 
fameuse  infanterie  e>pagnolo  qui  fut  u longtemps 
la  terreur  de  l'Europe,  l'ourmenlé  de  la  goutte,  ce 
général  octogénaire  s'éUil  fait  porter  en  litière 
sur  ic  chariin  de  batiilie. 

FCENiEs  i^ltarlhélemy  de).  On  a sous  ce  nom  une 
curieuse,  relalion  d un  navigateur  qui  prend  le  ti- 
tre d amiral  au  service  d'F^|tagnc,  cl  qui.  parti  de 
i.inia  en  1630  pour  voyager  vers  le  Nord,  prétend 
avoir  découvert  un  passage  du  N.  O.  au  N.  E.  de 
l'Amérique,  fiour  communiquer  de  l'Asie  avec  l’Eu- 
rope. Cette  lettre,  publiée  pour  la  première  fois  à 
lA)udres  en  1708,  a été  l'objet  de  vives  disputes.  On 
regarde  la  découverte  de  Fuenlès  comme  imaginaire. 

Fl’KROS.  On  désigne  ainsi  en  F^pagne  les  droils 
et  privilèges  parliculiers  de  certaines  provinces  du 
Nord.  L’origine  de  ces  privil^^  se  perd  dans  les 
commencements  de  la  monarchie  esfwgnole  ; ils 
existaient  déjà  au  temps  delà  lutte  des  petits  rois 
de  l'FIspagne  septentrionale  contre  les  Meures,  et 
jMiraissenl  modelés  sur  les  lois  des  Wisi^ths.  Lee 
provinces  basques  (Guipuscoa,  Alava,  Dtscaye  et 
Navarre)  sc  sont  monirées  dans  ces  derniers  tempe 
fort  attachées  à leurs  fueros;  excitées  per  don  Car- 
los, elles  prirent  les  armes  en  1833,  sous  le  prétexte 
de  défendre  ces  institutions  menacées  par  U nou- 
velle constituUon  de  l'Espagne,  et  ne  les  posèrent 
qu'à  la  condllfon  de  conserver  leurs  privilèges  in- 
tacts: la  régente  Marie-Christine  leur  en  garantit 
en  effet  la  conservation. 

FljF^Ll  (pronoHcei  Fusaeti),  famille  de  Suisse, 
a fourni,  aux  xvii*  et  xviii*  siècles,  plusieurs  bom- 
mes  distingués,  soif  dans  les  arts,  soit  daos  les 
ictlres.  Ij»  plus  eonnus  sont  : 

FUCSSLI  (Jean-Gas{uird),  né  à Zurich  en  1706,  mort 
en  1782,  fils  d'un  peintre.  Il  apprit  de  bonne  heure 
à manier  le  pinceau,  et  le  distingua  dans  les  genres 
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du  portnitei  du  iiA7«age  : mais  ii  est  surtout  connu  ^ 
ecMnmtéeriTain.  On  lui  doit  V histoire  des  meilleurs 
ptbares  de  la  Subse,  Zuricli,  6 toI.  17&&>1780;  ' 
et  UD  CauUotjue  des  meilleures  gravures,  1771.  H 
était  lié  aTcc  Mcngi  et  Winckelmatm  ; il  |)ublia  du 
premier  le  Traité  sur  le  beau  et  le  goût  en  peinture, 
|762,  et  du  eeoond  les  Lettres  de  Winckelmann, 
1778. — It  eut  plusieurs  enfants  qui  tous  cultivèrent 
lu  peinture  avec  succès;  le  plus  connu  est  Jean- 
Henri  (qui  suit).  t 

FURSSLi  (Jean-Henri),  2*  flls  de  Jean-(iaspard, 
né  à Zurich  en  1738.  mort  à I.ondres  en  I82S.  H 
étudia  la  théorie  de  l'art  sous  Sulter  à flerjin,  se 
lia  étroilemeiit  à Zurich  avec  Lavater,  visita  Home 
où  il  s’enthousiasma  |K>ur  Michei-Anfre,  puis  alla 
en  1776  se  fixer  en  Angleterre,  où  il  fut  quelque 
temps  précepteur  dans  une  famille.  Onsacrant  set 
loisirs  a la  peinture,  il  prit  bientôt  rang  (tahmi  les 
plus  grands  artistes  de  l’époque;  il  succéda  à West 
dans  la  chaire  de  professeur  à l'Académie  de  Pein- 
ture, et  devint  directeur  de  cet  é(abliss4>fncnt.  Ad- 
mirateur de  Shakcs{>eare,  de  Millon,  de  Klofistock  , 
il  porta  dans  la  peinture  le  ffenre  romantique,  et 
excella  dans  la  reproduction  ocs  sentiments  te^lus 
intimes,  dans  les  scènes  eiTrayantes,  et  dans  l'art  de 
donner  un  corps  aux  idées  métapbvsiques  : mais  on 
lui  raproehe  des  bizarreries  qui  rem|W‘^èrenl  long- 
temps d’élrc  apprécié,  t’ucssli  a prodigieusement 
produit;  U plus  grande  (lartie  de  scs  tableaux  a été 
faite  pour  la  Galerie  de  Shakespeare  et  pour  la 
lerie  de  .ViUon  , collections  célèbres  qui  reprodui- 
saient sur  la  toile  les  nombreux  sujets  qu'offrent 
les  oeuvres  de  ces  deux  grands  poêles. 

rucssLi  (Jean-Rodolphe),  frèfc  de  Jran-(jas{>anl 
et  oncle  du  précédent,  fut  également  habile  comme 
peintre,  comme  dessinateur  et  comme  graveur.  On 
lui  doit  un  grand  Dietiotmaire  des  artistes , publié 
à Zurich  de  1763  à 1777,  et  qui  depuis  a été  con- 
sidérablement augmenté. 

FUGGKR  (famille  des),  riche  et  illustre  famille 
de  Souabe,  issae  d'un  tisserand  des  environs  d'Augs- 
lioui^,  qui  vivait  vers  1300.  Celle  famille  acquit 
d’aliord  dans  le  commerce  des  loties,  puis  ilani  le 
haut  négoce,  une  immense  fortune.  Arrivée  à son 
a|>ogée  à la  Qn  du  xv*  siècle,  elle  rendit  de  grandi 
services  aux  empereurs  d'Allemagne,  notamment  à 
Maximilien  et  à Charles-Qiilnt,  en  leur  faisant  des 
avances  considérables;  elle  en  obtint  des  titres  de 
noblesse  et  s'alllo  aux  familles  les  plus  anciennes  de 
rAllemagnc.  Promus  aux  plus  hautes  dig:nilés  de 
1 emmre,  les  Fugger  ne  dédaignèrent  {las  pour  cela  le 
corooferce.  Ils  employèrent  leurs  richesses  tou- 
jours croissantes  à doter  Augsbourg,  leur  patrie,  de 
tnonuments  magnifiques  et  d'établissements  phi- 
lanlhroi^ques.  plus  connus  sont  les  trois  fibres 
Glric,  Jacques  et  Georges  Fugger;  puis  Raimond  et 
Antoine,  tous  deux  fils  de  Georges. — Ulric  reçut  en 
nantissement  de  l'empereur  Maximilien , pour  les 
avances  qu’il  lui  avait  faites,  le  comté  de  Kirciiberg 
et  la  seigneurie  de  Weissenhom,  qui  restèrent  depuis 
ta  propriété  de  sa  famille:  il  encouragea  les  sa- 
vants et  soutint  les  efforts  de  Henri  Klienne  lors- 
qu'il publiait  son  Trésor  de  ta  langue  greeaue.  — An- 
toine et  Raimond  firent  en  grande  partie  les  frais  de 
l'expédition  de  Charles-Quint  contre  Alger,  et  ob- 
tinrent de  lui  le  droit  de  battre  monnaie.  Antoine 
Fugger.  recevant  un  jour  l'empereur,  brûla  devant 
ce  prince,  pour  te  fêter  dignement,  tous  les  titres 
de  créance  qu'il  avait  contre  luh  » H existe  encore 
pi  osleurs  branches  de  celte  famille  en  Allemagne, 
iioUfnrocnlcelledeKirchbergqulpossèdcauJouitrhui 
1rs  domaines  autrefois  engagé  par  Maximilien;  et 
celle  des  Babenliausen,  qui  a été  élevée  au  rang  de 
princes  d'empire  par  l'empereur  François  II  en  1803. 

FULBER'T  (saint),  évêque  de  Chartres,  fut  élevé 
. ce  suye  en  1007  ; il  eut  pour  maître  Gerbart  (de- 
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^ puis  pape),  et  pour  protecteur  le  roi  Robert.  G'éiait 
un  des  plus  savants  hommes  de  son  tem^u.  H mou- 
rut en  I02ü.  On  le  fête  le  10  avril.  Set  CEuwres, 
qui  contiennent  des  sermons,  des  hymnes,  etc.,  ont 
été  publiées  en  làtiô  {>ar  Papire  Massôn.  — l!n  au- 
tre Fulbert , chanoine  à Paris,  et  oncle  d'Hélotoe. 
n'csl  connu  que  (>ar  la  cruelle  vengeance  qu'il  exerça 
sur  Alietanl.  Voy.  abi^-Lasd. 

FL'l.DK,  Fulda,  riv.  ü’AllemagDe,  naît  dana  le 
Rhœiigcbirge,  près  de  Heusliach  en  Havière;  de>- 
vient  na^  igable  À Hcrsfcld,  et  se  joint  pK-s  d'Hano>- 
verisch-MindcXi  Si  la  Werra,  avec  laquelle  elle  forme 
le  Weser.  Cours,  140  kil.  * 

. FULDi:.  ville  d’Allemagne,  dans  lélcrtorat  de 
Hcsse-flasscl,  à 8 kil.  S.  de  liesse-i^Mel.  sur  la 
Fulde;  0,270  hab.  Citliédralc,  éf  lise  Saint-Michel, 
cb&teau  avec  jardins,  gymnase  et  bibliothèque. 
Lainages,  loiini,  falenrc,  (•orrelafne,  etc.  Aux  envi- 
rons, licau  château,  dit  de  la  Faisanderie.  Abtiaye 
célèbre,  fondre  en  744  |>ar  saint  Honiraee. — Fulue 
a dans  le  dernier  siècle  donné  son  nom  à un  petit 
étal  mil  eut  d'alKird  le  litre  d'évèché  (I7S2-IM3), 
puis  de  grand-durhé  (I8»3',  et  qui  fait  aujourd*bui 
(lartie  de  la  Hesse  électorale  ; ii  est  btriiè  au  N.  |>or 
ic  Rhcrngebirge,  au  S.  i»ar  le  YogrUberg  : GO  kil. 
sur  17;  1 22.000  hnh.  Ijt  provinre  de  Fulde  fol 
formée  en  I82t  de  l'nnrisn  grand-duché  de  Fulde, 
de  la  prinripauté  d Hersfeltl,  et  du  comté  de  Smol-, 
raide.  — L'aldtaye  de  Fulde  fut  sécularisée  en  1803. 
Son  trrriloire  {Mssa  successivement  au  prince  do 
.Na»sau-Orangi',  au  prand-<luc  de  Francfort  ,Dal- 
bcrg),^app.*ir^t  un  laslant  â la  Prusse  (I8l7),  et 
fut  enfin  )iai'iagé  entre  la  Hesse  et  la  Bavière. 

Fl’I.GKNC.K  (saint),  FalAus  Ciaudmt  Fubjmtius, 
évêque  du  Huspe  ou  Hii*pina  en  Afrique,  né  vers 
468  k Loptis  dans  la  Byzacène,  était  intendant  du 
domaine  dans  sa  province,  lorsque  la  brlure  de 
quelques  ouvrages  de  s.n!ut  Augustin  le  détermina 
à entrer  dans  la  vie  religieuse.  Ajiri-s  avoir  fait  un 
voyage  à Rome  en  f»0Ô,  pour  visiter  le  tomlicau 
dos  apôtres,  il  fut  nommé  évêque  de  Buspina:  il 
fut  exilé  peu  après  parThrasirnond.  nû  des  Vandales, 
qui  favorisait  Ica  Ariens.  Rappelé  («r  liddérie,  suc- 
cesseur de  Thrasimond,  Fulgcnci’  mourulen  633.  Il 
a laissé  plusieurs ouvragctde  polémique  dans  bnujuels 
il  combat  les  Ariens,  les  NsMoriens,  les  Kul.vrh^ns. 
les  Pélagicns,  et  il  mérita  tant  ]iar  son  styla  que 
par  son  zèle  ü'èlrc  surnommé  F de  son  siècle. 

ouvres  ont  été  publiées  à Paris,  I vol.  ln-4, 
Paris,  1684  et  Venise,  1742,  In-foi.  B a aossi  laiMé 
quelques  écrits  littéraires,  entré  autres  FMarrononsf 
alleijoricte  fabularum.  On  fête  saint  Fulgeooe  le 
!•»  janvier. 

FULcr.rvce.  Voy.  plakciadf.  et  cote.4Calo. 

FTJLHAM,  bourg  d'Angleterre  (Mtddicscx),  sur 
la  Tamise,  à 0 kil.  S.  O.  de  l.ondres;  17,000  hab. 
Beau  château,  à l'évOque  de  Ixtndres. 

FULI.FBORN  (Geoi^es-Gustave),  né  à Glogta  en 
17C9,  exerra  les  fonctions  de  ministre  évangélique; 
professa  l'hébreu,  le  grec  et  le  latin  A Breslau,  et 
mourut  en  1803,  à 34  ans.  Quoique  enlevé  si  jeune, 
H a laissé  des  travaux  Oliles  sur  la  philologie  et  la 
philosophie:  le  plus  Important  est  Intitulé:  Frag- 
ments pourihist,  de  la  philosophie,  Zulliciiou,  1701. 

KULMINANTK  (ur.ioN).  Yvy.  uEUTtNi:. 

FX'I.RADK,  abbé  de  Saint-Denis  au  viii*  siècle, 
d’une  puissante  famille  d’Alsace,  contribua  lioau- 
roup  à placer  Pépin  sur  le  trône  des  Mérovingiens. 
Chargé  de  mls.sion.s  importantes  (tar  ce  prince  près, 
du  souverain  |»onUfe,  et  par  le  souverain  pontife  près 
des  rois  lomltards,  il  les  termina  toutes  heureuse- 
ment, obtint  de  grands  honneurs  |K>ur  lui-méme  et 
de  grands  privil^cs  pour  son  abl>aye,  où  il  mounit 
en  777.  Alcuin  lui  fil  une  magniAque  épitaphe. 

FGLTÜN  (Robert),  célèbre  mécanlden.  né  vert 
1767  iiux  F.lats-Dols . â LlUle-BHlain  en  Pgnsyl- 
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tante,  OM>rt  en  IftIS.  ee  linÿ  d'abord  i la  peinture, 
|Hlii  M voua  exclusivement  à tétude  de  la  méca* 
nfqae,  et  flt  plusieurs  inventions  utiles,  telles  qu'un 
moulin  pour  scier  et  polir  le  marbre,  une  machine  à 
blre  des  cordes,  un  bateau  pour  naviguer  sout  l'eau, 
une  machine  pour  faire  sauter  les  vaisseaux  en 
l’air, etc. ;euQu  il  pcrfe<'tionnale  bateau  a va{>eur;  on 
lui  attribua  même  cette  inveDtioii,  qui  aupartieittâla 
France  (K.  manj.  deJoLTrHOY,rm  >’«/>;>/.);  c’est  à Fa- 
risqu'il  fit,  en  Fessai  de  son  nouveau  modode 
navigation  ; mais  la  France  eut  le  tort  de  n'y  pas 
accoler  aseei  d'aUenllon.  L’Amérique  raccueilllt 
avec  empressement,  et,  en  1807,  ü lança  le  premier 
bateau  à vapeur  sur  l'Hudson  pour  la  navigation 
entre  Albany  et  New-York.  Fulton  a laissé  entre 
autres  ouvrages  un  Suai  sur  /es  canaux. 

FULVIA  GENS,  illustre  famille  de  Rome,  se  divi> 
sait  en  cinq  brandies  : les  Curvus,  les  Nobilior^  les 
Flficctu,  tes  PœtinuM  et  les  Crruuma/us.  Elle  fournit 
à la  r^'ublique  plusieurs  consuls  et  plusieurs 
préteurs.  Voy.  fulvics. 

TOLVIK,  courtisane  romaine,  avait  pour  amant 
le  dwrralier  Quintus  Curius.  complice  de  Catilina: 
elle  lui  arracha  le  secret  de  la  conspiration  , le 
découvrit  à Cicéron,  cl  sauva  ainsi  la  république. 

rtuviE,  fcronie  du  tribun  P.  Clodius,  puis  de 
Marc-.\ntoinc.  Après  le  meurtre  de  Clodius,  elle  ût 
|dacer  son  cadavre  devant  Ni  maison,  et  souleva  le 
peuple  qui  s'était  assemldé  autour  d'elle.  Ayant 
épousé  AntolDe,  elle  le  seconda  dans  ses  proscrip- 
UOM.  et  ne  montra  pas  moins  de  cruauté  que  lui; 
elle  se  fil  apporter  la  tète  de  Cicéron,  et  lui  perça 
la  langue  avec  un  poinçon  d'or.  Pendant  qu'Octave 
et  Antoine  faisaient  la  guerre  contre  les  meurtriers 
de  César,  elle  exerça  dans  Home  la  souveraine  au> 
torHé;  s'éUnt  ensuite  liguée  avec  L.  Antoine,  frère 
do  triumvir,  elle  forma  coptre  Octave  un  parti  très 

Sulttâot,  et  le  força  à en  venir  aux  mains.  Obligée 
e quitter  Rome,  elle  s'enferma  avec  L.  Antoine 
dans  Pérouse,  où  clic  soutint  un  long  siège  : la  fa« 
mine  seule  put  la  déterminer  à sc  rendre  (41  av. 

Elle  alla  rejoindre  son  époux  en  Asie:  mais 
U chagrin  que  lui  causa  la  passion  de  celui-ci  pour 
aéojpA  Ire  la  conduisit  au  tombeau  (40). 

FOLVIUS  NtlBlLIOR  iM.).  préteur  en  Espagne, 
F«a  196  av.  J.-C.,  y fU  de  grandes  conquêtes,  cl 
^a’eiBpara  de  Tolède,  place  qui  avait  été  regardée 
iuaau'alors  comme  imprenable.  Consul  l'an  189  av. 
J.-C.,  il  Ût  la  guerre  en  Grèce,  soumit  les  Élollens, 
**  et  a'empm  d'Ambracie  et  de  1 île  de  Céphalénie. 
I^mmé  censeur  dix  ans  après  avec  Emilius  Lepidus, 
ton  esnemi  mortel.  Il  renonça  généreusement  à son 
«ressentiment  pour  le  bien  de  la  république. 

rvLvius  FLACCCâ  (M.),  consul  1 an  12S  av.  J.-C.,sc- 
eoada  les  tentatives  des  Gracqnes.  ût  exécuter  la  loi 
agraire  et  voulut  faire  obtenir  à tous  les  peuples  d'I- 
iMteladroll  de  bourgeoisie.  Cité  devant  le  peuple  avec 
Calilà  ôraccluis  [tar  le  eonsulOpimitispour rendre 
compte  dosa  conduite  (121).  il  refusa  de  répondre,  et 
« s'empara  du  mont  Aventin  ; mais  Ü y fut  poursuivi 
et  émirgé  avec  un  de  scs  (Ils  par  ordre  du  consul. 
FOMAY . ch.-i.  ds  ranl.  (Ardennes),  à & kil.  N. 
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kil.  de  VilIeaeuve-d'Agen  ; 2,000  Deux 
papeteries.  *- 

rUMONE,  ville  de  l'Etat  ecclésiastique,  à !I  lS, 
N.  O.  de  Froeinone  : 1,800  hab.  Château  où  fut  em- 
prisonné le  pape  Céleslin  V après  son  abdication. 

FUNCHAL,  capitale  de  l'Ile  de  Madère,  par  t9* 
16'  long.  O.,  32«  37'  lat.  N.  ; 16,000  hab.  lionnes 
fortiflcalions  du  côté  de  la  mer;  baie  peu  sûre,  où 
pourtant  se  ravitaillent  une  foule  de  raisseniix  : grand 
eramerce  de  vins  avec  les  Anglais.  Environs  délW 
d'enx.  — Une  rivière  du  Brésil  se  nomme  aussi 
Funchal  : elle  se  jette  dans  l'Andayo,  après  un  cours 
de  200  kil. 

FUNCK.  Ce  nom  a été  porté  par  un  grand  nombre 
de  savants  allemands,  dont  le  principal  est  Jean» 
Nie.  Funck,  né  en  1693  à Marbourg,  mort  en  1777, 

Srofesseur  d'éloquence,  puis  bibliothécaire  à Rhin- 
t\.  11  a fait  sur  la  lan^c  latine  un  ensemble  de 
travaux  qui  offrent  une  histoire  complète  de  cette 
langue;  ce  sont:  De  Origine  lingiue  latinœ,  Giessen, 
1720;  De  Puerina  ling.  lat..  Marbourg.  1720  cl  l73Sr 
De  Attolesceniia  iiny.lat.,  Marbourg,  1723;  De  Fi- 
riU  Æiaie  ling.  lat.,  1737  ; De  Serrecfule  ling.  lat.^ 
en  3 parties,  1736,  1744,  1760.  11  fait  dériver  !• 
latin  de  l'ancienne  langue  des  Germains. 

FUNUI,  auj.  Fondi,  ville  du  Latium, chezI(*sV6kl^ 
ques,  sur  une  baie  dite  lac  de  Fundi,  était  renom* 
mée  par  ses  vins. 

FU.NDY  (baie  de1 , dans  l'Amérique  du  Nord, 
entre  la  Nouvvllc-Ecoeseet  le  Nouveat^Bronswick: 
460  kil.de  long.  Plusieurs  grandes  flet;  courante 
FURCA,  m.  ueii  Alpes  Bernoises,  à 12  k.  O.  dti 
Sl-Golhard,  sc  termiuc  i»ar  deux  pointes  en  fourche; 
2,532  mèlrt's.  Le  Rhône  prend  sasaurce  auprès. 
FUNFKIUCHKN,  v.  de  Hongrie.  V.  cino-kCLtacs 
FURENS,  ruisseau  qui  passe  à Saint-Etienne  et 
dont  les  eaux  sont  favorables  pour  la  trempe  des 
fers  el  aciers.  Il  naît  à 13  kil.  S.  E.  de  SalnU> 
Etienne,  traverse  l’anrirn  Fores,  et  joint  la  Loire 
à 4 kil.  N.  de  Saint-Ramberl.  Cours,  35  kil. 

FURETlEllE  (Antoine),  né  à Paris  en  1620,  mort 
en  1688,  s'attacha  d'al>oi'd  à l'élude  du  droit  et  fut 
pendant  qucloucs  années  procureur  fiscal  de  Salnt- 
Germain-des-Prés  ; il  prit  ensuite  les  ordres  et  fut 
nommé  ablté  de  Chalivoy.  Il  fut  admis,  en  1662,  à 
l'Académie  Française  : mais  cette  compagnie  l'exclut 
de  son  ecin  vingt-trois  ans  après,  sur  I accosatioa 
d'avoir  proûlé  du  travail  commun  |>our  composer  le 
dictionnaire  qui  |K>rlc  son  nom.  Furelière  s’en  vengea 
en  dV*rlaran>  la  guerre  À l'Académie,  et  il  ne  cessa 
d écrire  contre  elle  des  faciunu  et  des  libelles  en 
vers  et  en  prose.  Il  n'a  paru  du  vivant  de  Fur^ 
lière  qu'un  extrait  de  son  dictionnaire,  sous  ce  titre 
Estai  d'un  Dictionnaire  universel,  etc.,  1084,  in-8  ; 
ce  n'psl  qu'en  1690  qu'en  furent  données  sinuilla* 
némcnl  les  deux  premières  éditions  qui  {tarurent  à 
Rotterdam  : la  dernière  édition  de  cet  ouvrage  a été 
publiée  par  Brulcl  de  la  Rivière  cl  Basnage  de 
Beauval,  Amsterdam,  1726.  4 vol.  in-fol.  RéiiD> 
primé  plus  tard  à Trévoux,  le  Dtciion/tatrc  de  Fu- 
rclière  cessa  de  porter  son  nom,  et  ne  fut  désigné 
que  sous  le  litre  de  Dictionnaire  de  Trfyoux.  Fur^ 
de  Rocroy  ; 2,600  hab.  Aux  environs,  nombreuses  lière  est  encore  auteur  du  Roman  bourgeois,  1666. 
ardoisières.  I in-8  ; de  Fables  et  de  quelques  autres  écrits  en  prose 

FUMEE  (Martin),  sieur  de  Genillé,  d'une  famille  ' el  en  vers.  11  avait  été  avant  son  procès  lié  avec  Boi- 
de  robe,  originaire  de  Touraine,  est  auteur  de  plu-  | Icau,  Racine  et  La  Fontaine,  elil  eut  quelque  part 
sieurs  ouvrages,  parmi  ies4|ucls  nous  citerons  : ' k la  parodie  de  Chapelain  décoiffé  (qui  sc  trouve 

foire  générale  des  troubles  de  Hongrie  et  de  Tran~  ' dans  les  Œuvres  du  satirique)  et  à la  comédie  de~ 


sylvanie,  etc..  Paris,  1594.  in-8  ; Histoire  des  guerres 
faites  par  l'empereur  Justinirn  eotilre  tes  Vandales  el 
/ci  Gof/if,  traduite  du  grec  de  Procope,  Paris,  1587, 
in-foL  ; Du  irai  et  par/ail  amour,  contenant  les  amours 
honnêtes  de  Tkéagènes  et  de  Chartcle,  1599,  roman 
qu'il  annonça,  par  une  supercherie  encore  nouvelle 
alors,  comme  tr.iduit  du  grec  d'.Vihènagoras. 
kXMEL,  cli.-l.  de  canl.  (Lot*ei-Garonne) , à 22 


Plaideurs  de  Racine. 

I FURGAULT  (Nie.),  helléniste,  né  en  1706  à 
Saint-Urbain  pr^  de  Châlons-sur-Marne,  mort  en 
1795,  professa  longtemps  avec  distinction  la  gram- 
maire et  les  humanités  au  collège  Maiarin.  On  a de 
lui  les  ouvrages  suiv.vnts  : /Vout>«7  abrégé  de  la  çrom^ 
maire  greegue,  Paris,  1746.  in-8,  ouvrage  adopté 
par  l'anricnne  université  et  qui.  reste  cûsaiqoe  Jt»- 
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qu'à  U puUicalion  dc«  Grammairc$  d«  Gai)  et  de 
M.  BumouT;  Abréyé  de  la  quaithlé  ou  àleeure  de 
syllabe*  lâtinet  ; Du  tkmmire  d’antiquités  grecques  et 
romaines  t I7(i8;  Dictionnatre  géographique  ^ histo- 
rique et  mythologique  portatif,  1776,  iD*8  : les  Prin- 
cipaux idiotismes  grecs,  1784, in>8  ; tes  Ellipses  de 
la  langue  latine,  etc.,  1789,  in-13. 

Ft'RGOLK  (J.-Üapt.V  JuritrontuiUe,  né  en  1690 
à Ca»tel-Ferrus  dans  le  comté  d'Armagnac,  mort 
en  l7Ci,  fut  avocat  au  parlement  de  Toulouse.  Il  a 
taiffé  quelnues  ouvrages  qui  reçurent  l'approbation 
du  chancelier  d'Aguesseau  , entre  autres  : Traité 
des  Testaments;  Commentaire  sur  t'ordosmance  con- 
cernant les  donations  de  1731  ; Traité  de  la  seigneurie 
féodale  et  du  fratte-aUeu , 1767.  Ses  œuvra*  rom* 
plètesont  été  imprlm.  à Paris,  177&-76.  8 vol.  in>8. 

Ft’RlES  fdu  latin  furcre,Hre  en  colère),  divinités 
Inferoalea,  ulles  de  la  Nuit  cl  de  l'Aohérfm,  étaient 
chargées  de  punir  les  crimes  des  hommes  dans  les 
Eofert,  et  quelquefois  même  sur  la  terre.  On  en 
eoantc  ordinairement  trois,  Tisiphone,  Alerto  et 
Mégm.  On  les  représente  avec  un  air  terrible,  iei 
cheveoi  entrelacés  de  seqicnts.  tenant  une  torche 
ardente  d'une  main  et  de  I autre  un  ]MjignanJ.  On 
les  nommait  aussi  par  antiphrase  Euménides.  Primi* 
livetnenl  les  Grecs  ne  reconnaissaient  qu'une  Furie; 
ils  la  désignaient  alors  sous  le  nnin  ù'Erinnys. 

FtlUL'S,  nom  d'une  famille  {latricienne  de 
Rome,  qui  a founii  à la  république  un  grand  nom* 
bre  de  magistrats.  l.e  plus  célèbre  est  le  dictateur 
Camille  (Ji.  Furius  Camillus).  Voy.  CAM11.1.E. 

ruRius  BiBACt'Li'S  (M.'.  mamaii  })Oéle  latin  du 
I**  siècle  av.  J.*C.,  avait  composé  un  |ioen)e 
Dello  ga/Zica^où  se  IrouvaU  ce  vers  : 

lufiter  hibemtueuna  nive  eonspuit  Alpes. 
qu'Horace,  dans  ses  Satires  (11,  S.  41).  |»arodie  ainsi  : 

funus  kibemas  eano  ntte  eonspuet  Alpes. 

FURNEAUX,  groupe  d'Iles,  au  N.  K.  de  ta  Terre 
de  Diémen,  twr  40*  lai.  S.  et  145*  35'  long.  K.  ('.es 
fies  furent  découvertes  en  1773  |>ar  le  capitaine 
anglais  Furnmiux. 

rt'RNES,  KmiTn  en  flamand , ville  de  Belgique 
(Flandre  occidentale),  à 42  kil.  S.  O.  de  Bruges, 
près  de  la  mer  et  à l'embouchure  de  plusieurs  ca* 
naux;  3.500  hab.  Commerce  en  toiles,  grains,  hnu* 
blon,  bétaJl,  etc.  — Détruite  par  les  klamandeau 
IX*  siècle;  souvent  prise  {>ar  les  Français,  iiotam* 
ment  après  la  fam>'use  Iwlaille  de  Fumes.  I3U7  . 
nà  Rolcwrl,  comte  d'Artois,  tailla  en  pit'ves  l'armée 
flamamli*,  et  en  17t4,  par  le  prince  de  Clermont. 

FURST  (Walterj,  l'un  des  fondateurs  de  la  11* 
berlé  helvétique,  était  né  à Altorf,  dans  lo  canton 
d'Uri.  Vqy.  tell  cl  mixcrtal. 

FVRS'TENBERG,  00m  de  plusieurs  lieux  d'AlIc* 
maOTe.  dont  le  prlndptl  est  un  village  du  gr .-duché 
de  Bade,  à 63  kil.  N.  O.  de  Constance;  300  hab. 
On  J voit  les  ruines  d'un  célèbre  château,  Jadis  ré- 
sidence des  comtes  do  FUrtlenberg. 

FUBSTtRttRG  fcomté  de) , état  immédiat  de  l'an- 
cien empire  d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  Souabe , 
était  composé  d’abord  du  village  et  du  territoire  de 
Furstenbeig,  et  de.  la  seigneurie  de  Hausen  dans  ia 
Forêt-Noire;  puis  (en  15^ etc.)  s'agrandit  des  sei- 
gneuries d'Heillgenberg.  StUhiingen,  Mu»kirch,ele. 
Le  comté  devint  en  1664  une  princi|>auté.qui  en  180G 
fut  mise  BOUS  lasouver&ineté  des  états  voirùns,  Wur- 
temlicrg,  Bade  . Hohcnzollem-Sigmaringcn.  — La 
maison  de  FOrslenberg  prétend  d^endre  des  Agi»- 
lollingt  par  Ega,  maire  de  Dagobert  I.  Elle  s'est  dht^ 
etsubdivifée  en  plusieurs  branches;  aiij.  il  n'eiitle 
que  deux  lignes,  les  princes  de  Furstenberg,  qui 
ont  eonservéles  andeimes  possessions  de  la  famille  en 
Sooabe(plus  PUrgliU  en  Bohême),  et  les  landgraveade 
FUrslenberg  (selgncun  da  Weitra^  B.-Aulriche}.— 


C'est  dans  une  cour  du  château  actuel  des  princes  de 
FUrMenhere.  à Donaucschingen,  que  naît  le  Danube. 

FtHSTl'^bKBG  fFenUnand  ni.},  évêque  de  i*a- 
derbom^  né  en  1626  à Bilslein  en  ncstpltalie, 
mort  en  1683  . fut  protégé  par  le  nonce  Chi^,  qui, 
devenu  pa(>e  sous  ie  nom  d Alexandre.  Vil . l'ap- 
pela à Borne,  et  le  nomma  successivement  l'un  des 
camériers  secrets,  évéqqe  de  I^erboro  en  1661, 
de  .Munster  eu  1678.  et  enfin  vicairc-^néral  du 
Saint-Siège  i>our  les  pays  du  nord,  borslenberg 
employa  sa  fortune  et  son  crédit  à encourager  la 
lettres  et  les  arts  et  à soutenir  un  grand  nombre 
de  Jeunes  grns  que  leur  pauvreté  eût  empéeliéa  do 
cultiver  leurs  luMirt-UMm  db{>oHilions  poor  Tes  seiea-  ' 
ers.  Pierre  I rank  . Nicolas  Hetusiua.  le  P.  Larue , 
(^umnun',  reçurent  ses  blenfaib,  et  foui>  se  sont 
plu  à hii  donner  de*  témoignagn  de  leur  haute 
estime.  On  a do  lui  ; Mtmumaiia  Paderbomensia  ex 
htsiorio  romana,  franciCO  et  saxomca  eruta,  etc. , Pa- 
dcrln,  IC69.  in*^  ; Amsterdam,  Elievir,  1673,  fn-4; 
Portnata,  Paris,  1681,  irirl,  et  insérée  dans  les  Poe- 
mata  srptem  illusiriutn  iirorum,  Borne,  1656. 

H’RsiBNbEHG  (François  egur  de;,  priore-évêque 
de  Slrasliourg  , né  en  1636,  était  l un  des  princi- 
{taux  ministres  du  l'électeur  de  Cologne . et  rendit 
en  celle  qualité  de  nombruUx  services  à Louis  XJT. 
Il  devint  évique  de  Mets  en  1658,  prinue-évèque 
de  Strasboqrg  en  1663,  et  se  montra  toujours  très 
favoraliie  à la  France.  Il  mourut  en  1683  à Colo- 
gne . six  mois  aprèa  que  Strasbourg  eut  ouvert  ü s 
()ortes  aux  Françai».  — Guillaume  Egon  de  FUr- 
5tenlH.*rg,  frère  du  précédent,  cardinal,  né  en  1629, 
était  également  dévoué  à la  France.  Il  •ucx'édt  àsoA. 
frère  dans  L'é'èclié  de  Meti  en  I6C3,  et  dans  celui 
de  Strasbourg  en  1682  : il  fut  créé  èartlinal  la  niênu 
année  sur  la  présenlation  de  Louis  XlV.  La  diète  de 
Ratisbonne  l'ayant  dtrlaré  ennemi  de  l'empire,  il  se 
retira  en  France,  cl  mourut  en  J704  àParis,  à i ab- 
k>aye  de  Sainl-GerinarnHlus-Préc..  que  le  roi  lui  avait 
donnée  et  dont  H restaura  le  palais  abbatial.  On  a 
par  rcconnai.'satirc  donné  son  nom  à une  petite  rue 
qui  aboutit  à l'Abbave. 

FL’HTll,  viilc  de  kivière  (Rexal),  à 6 kil.  N.  0. 
de  Nuremberg;  14,360  hab.  (dont  2.(ü>0  Juiik  et 
500  Catholiques).  Industrie  active  et  variée;  cire  à 
cacheter,  cartes  à Jouet,  horlogerie,  miroirs,  lunet- 
tes, Joaillerie,  fonderie  en  or,  cuivra,  etc. 
nierce d’ex(^>dition , alTairesde  banque,  etc.  Grande 
foire  à la  Saint  - Michel.  Il  s'y  livra  en  1632  use 
l«taille  entre  Wallehsleln  et  (lUstave-Adolpbe.  — ^ 
Une  autre  Furth , dit  Furüi  en  Walde,  Mluée  auni 
en  Bavière,  estàGO  kfl  N.  K.  deSlraubiug. 

FUKY-KT-IIECLA  (détroit  de),  par  H2*-68*  loiw. 
O.,  69^-70*  l2’  lal.  N,,  dans  les  turret  Ardiqnes  ^ 
l'Amérique,  sépare  l'Ile  Cockburn  de  la  presqu'île 
Melville.  D^uvert  en  1821  per  le  capitaine  Pari^, 
qui  lui  donna  le  nom  des  h&UmcnU  de  1 expédJligo. 

FL’SARO,  Acherusia  palus,  petit  lac  du  roy.  de 
Na|)lcs,  à 19  kil.  S.  O.  de  Naples.  Se»  bords  étaient 
jadlil  un  lieu  de  sépulture  pour  les  habitanU  de» 
villes  voisine»,  ce  qui  le  lU  assimiler  au  fleuve  de» 
Enfer».  Ce  lac  est  entouré  de  riants  coteaox  qui 
ramurlaient  les  Champs-Elysées. 

rUSELl  on  FUSSLI,  pcinlrc.  Voy,  Pixs&Li. 

FUSIGNANO  . ville  de  l'Etal  cccU^iastlque  , sur 
leSanio,  à 19  kil.  N.  O.  de  Ravenne  ; 2,500 

FU8SEN,  ville  do  Bavière  (Rezat) , à 33  kil.  S.  E. 
de  Kempied;  1.800  hab.  Un  traité  de  paix  j fut 
conclu  en  1745  eulre  la  Russie  et  l'Aulrlcbe. 

MJST,  orfèvre  de  Mayeticé,  partage  avec  Gui- 
tmnl»erg  et  SahoolTer  l'honneur  d'avoir  inventé 
rimpi’iincrie.  Il  forma  en  1460  nne  association  avec 
GuUemberg;  Us  employèrent  d'abord  des  planche» 
üA^bois,  puis  des  caraeléres  mobiles  en  bois,  cl  en- 
fin des  oaraclÎTcs  fondus  tirés  de  matrices  fondues 
ejlea-nièmet,  et  donnèrent  ensemble  la  Biblia  sacra 
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/oiiiia,  in-fu1.,  de  C37  fealllet»,  Kant  date,  mais  qui 
a dû  Ctre  pubUée  de  U50  a l4â.S.  Ayant  rompu  son 
aisociation  avec  Gullpiiibvrpr.  l'Ui>t  en  forma  une 
nouvelle  avec  SchœlTor.  à qui  il  donna  sa  tille  en 
mariage,  cl  piildia  * le  Pjtüliuorum  codcjr.  U67.  le 
premier  livre  imprimé  avec  date:  la  Diblia  laùna^ 
1462;  enûn  le  Oe  Oÿiciit,  MCC.  etc.  Kust  vint  à 
Parts  en  I4Ü0,  et  ▼ mourut  dit^i,  de  U peinte. 

KCXCM,  nomJatin  moderne  dé  la  ville  de  foix. 

FYEN  ou  FlüNIK,  en  alUuiiaiyl  Fû/icn,  île  du  Da> 
nemark , dans  la  mer  Baltique,  par  7«  22-8*  26' 


long.  E.,  66*  2*>66*  36'  lat.  N.  : 80  kll.  sur  66  ; 
1 10,000  hab.  Ch.-l.,  Odense.  Sol  plat  ; quelques 
rivières,  entre  autres  l Odeoae.  Cullure  bien  enten* 
due:  grains,  chanvre  el  lln,lioublon,  mmin  ; peu  de 
LoU.  Clie>aui,  abeilles}  pêche  Iluvlale  ; chaui , 
craie,  plâtre,  pierres  , tourbe.  Quelque  industrie, 
très  peu  de  commerce.  ~ Elle  forme  , avec  l'tle  de 
l.angetaml  oui  en  est  voisine,  2 bailliages  du  roy. 
de  Danemark.  Odense  et  Svendborg. 

FYBOLZ.  roi  arsaeide.  90-107.  Foy.  facosos.^ 
Roi  sossaitidu , 467-488.  Voy.  febosèS. 
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G.  Chcrcht»  a DJ.  J,  Tch,  tes  noms  qui  ne  se 
trouveraient  point  ici. 

G.  La  lettfe  G s'employait  dans  les  attrêvialions 
pour  GelUus,eOaius  (L'umi);  — ; GN.,  |>our  Oneut 
(Cueiu);  — GL.,  Callus;  — GR.,  Gracchus. — G est 
1 ifiiliole  de  Guilluume,  Godefroi,  (îabricl.  etc. 

GAllAA,  auj.  Otb,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin, 
à 8 kil.  au  N dr  Jcrusaleni.  est  céK  hre  {lar  lu  nais- 
sance de  Satll  el  par  raUenlal  (pii  causa  la  guerre 
dilo  des  Bâiijamites  : ''ses  halillanls  ayant  desho- 
noré la  feimmt  d un  lévilo  d Kpln-aïm,  ccluwti  S|h 
pela  les  12  tribus  à ie  venger  i-l  toutes  se  réunirent 
jMür  détruire  de  fond  et^  comble  la  ville  cou|iablc. 
David  délit  les  Pbilistiiu  à Gabaa. 

GABALi,  peuple  du  FAquiUlne  première,  entre 
les  Arvemes  au  S.  O.  et  les  Volces  ArtScumiques 
au  S.  K.;  habitait  te  Gé\audan  moderne,  auctuvi  H 
a donné  son  nom,  et  avait  i>uur  ch.-l.  Andèritum 
(CüJ.  Jtwoulx^  ou  .4n(^rieo.r}. 

GABAON,  ville  do  la  tribu  de  Beqjainin.  Lors 
de  la  conquête  du  pays  de  Cbanaan  par  Josué,  les 
Gabaopites  furent  des  premiers  à faire  alliance 
aveeJui;  Josué  les  défendit  contre  cinq  rois  voisins 
qui  les  assiégeaient  : c'est  pendant  eo  combat  que 
Dieu  arrêta  le  soleil  |KUjr  lui  permettre  d'achêver 
la  victoire. 

GABARDAN  ou  GAVAUDAN,  {>etlt  pays  de  la 
Gascogne,  au'S.  du  Ramdais,  à l'O.  dutxmdomnis. 
au  N.  du  l'Eauzan.  à l'K.  du  Marsan.  Places,  <ia- 
haret  (ch.-l.),  Aix.  Baudignao.  Il  est  auj.  compris 
dans  la  {>artie  orientale  dudép.  dos  I.audes,  el  (fans 
Je  S.  O.  de  celui  de  l.ol-el-Garonnc.  O pays  a eu 
des  viQomles  (b'^  1060  : il  a ensuite  appartenu  aux 
leittncurs  de  Béarn. 

GABARKT,  ch.-l.  de  canton  (Landes),  â 28  kil. 
S.  E.  de  Ro(iueforl:  1,000  liab.  Jadis  ch.-l.  du 
Gâbardan.  , ' 

GABEL,  Jàblona  en  tch(*que,  ville  murée  de 
Bohême,  sur  le  Juiigferbach . à 40  kil.  N.  ü.  de 
iiiog-Dunzlau,  à U sortie  d'un  déÛlé  Jadis  impor- 
tant : 2,0(K)  hab.  ^ 

GAJIELLE,  de  l'allemand  gabe,  don,  tribut,  se 
disait  originairement  de  toute  es|>èce  d'impOt:  mais 
dans  la  suité  ce  terme  a été  si»écialcmenl  appliqué 
à la  taxe  du  sel.  Cet  impôt  i>arait  avoir  existé 
de  tout  temps.  L'histoire  de  Rome  rapporte  des 
réglemrnU  du  roi  Aocus  Martios  à ce  sujet  On 
eroil  qu'il  fut  établi  eh  France  vers  1318.  (ûir  Phi- 
lippe-le -Long.  Avant  1789,  Il  était  tn^lement 
partagé  entre  les  diverses  provinces,  ce  qui  faisait 
distinguer  les  pays  de  grmtd*  et  de  petite  gabetU;  la 
perception  en  était  at»andonnée  à la  discrélim  des 
remiiers-généraax:  aussi  fut-il  toujot^rs,  et  à Juste 
titre,  regardé  comme  la  plus  vciatoire  et  la  plus 
odieuse  (le  toutes  les  eharfesl 

GABELLS  , Israélite  à qui  Tobie  prêta  10  tar 
tenta.  Koy.  toiik. 


' GABES.  ville  d'Afrique.  Voy.  CABks. 
j GvVBIA-LA-GRANDE,  ville  d'EsiKignefGrrnade), 
[ |ur  le  Xeni),  à 9 kil.  S.  0.  de  Grenade  ; 3,700  bab. 
Fours  à plâtre,  grenier  public. 

GABl.AN  . bourg  du  dép.  (le  l’Hérault,  à 13  kil. 

, N.  O.  de  Péxena.s;  1,000  hab.  Aux  environs,  houille, 

’ vitriol.  Wlcmnites;  cristaux  durs  qui  Imitent  le 
diamant. 

GABIES,  Gabii,  ville  du  I.atlum,  chez  les  Yols- 
ques,  était  une  colonie  d'Albe.  Après  un  lonçr  sh^e, 
elle  fut  livrée  à Tarquln-lc-Superbe  par  lartiQce 
du  Sextus,  son  fils  ; celui-ci , feignant  une  broulllerie 
avec  son  père,  avait  surpris  la  conOance  des  Gabiens 
en  Implorant  leur  pitié  {>our  ses  malheurs.  Au  temps 
d'Auguste  celte  ville  était  déjà  en  ruines. 

(lABlMUS  (Quintus),  trÜqp  du  peuple  Fan  140 
avant  J.-(L,  est  Fauteur  de  la  loi  dite  Gabinia,  qui 
[K)rtajl  que  dans  l'élection  les  citoyens  donneraient 
leur  suffrage  par  scrutin  secret.  — Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  suivant,  qui  est  également 
auteur  de  plusieurs  lois. 

gabimus(A.),  tribun  du  peuple  Fan  67  avant  J.->C., 
proposa  ut  fil  adopter  uno  loi  qui  donnait  à Pom- 
|)ée  une  autorité  extraordinaire  pour  anéantir  les 
pirates,  (^nsul  Fan  68  avant  H fit,  de  con- 

curt  avec  Clodlus,  exiler  Cicéron.  Gouverneur  de 
Syrie  en  67,  il  vainquit  Arislohule,  roi  des  Juifs, 
dans  un  grand  combat,  près  de  Jérusalem  ; et  quoF- 
qu6  le  sénat  lui  ordonnât  de  revenir  à Rome,  U n>sta 
à la  tète  de  son  armée  el  |»assa  même  en  Egvpte  pour 
rélablir  sur  son  trône  Ploléméo  XI  (66).  De  retour 
à Hume,  il  fut  accusé  de  lèse-majeslé  publique  et 
de  concussion.  Cicéron  ie  défendit  sur  les  Instances 
de  Pom|»ée:  mais  il  ne  put  le  faire  absoudre  qne 
sur  le  premier  poüit.  Gobiuius  mourut  à Satone  dans 
une  cxi^ilion  contre  les  lilyriens  (46). 

GABINI’S  LAGOS,  dans  le  Latium,  au  N.  E.  de 
Gabies,  auj.  lac  de  CASTiGLioive. 

GABON  (côte  deL  |vartie  de  la  Guinée  supérieure, 
entre  3*  30'  lat.  IS'.  et  0*  46'  lat.  S.,  est  arrosée 
Mr  plusieurs  rivlèree,  dont  les  principales  sont  le 
Danger  elle  Gaix>n.  AFemb.  du  Gabon  (par0*30'lat.. 
N.),  la  France  a fonné  eu  1843  un  comptoir  fortifié. 

GARRIAS.  Voy.  sabrias. 

GABRIEL,  c.-à-d. /orce  de  IWcu,  archanm  , fhl 
envoyé  de  Dieu , d’abord  à Zacharie,  [îour  fui  an- 
noncer la  nslMance  d'un  fils  ; puis  à 1a  sainte 
Vierge,  pour  lui  annoncer  la  prochaine  venue  du 
Sau>cur.  C'est  lut  aussi,  disent  les  Musulmans,  qui 
apporta  à Mahomet  les  pages  du  Coran. 

GABRIEL  siONiTS,  sBvant  maronite.  né  dans  le  mont 
Liban  (en  Syiiel  renia  On  du  xvi*  tltele,  fit  ses  étude» 
à Rome  au  collège  des  Maronites  : apprit  le  latin  et 
le  syriaque,  ainsi  que  U Uiéologie:  fut  reçu  doc- 
teur en  cette  faculté  el  ordonné  prêtre.  En  1614, 
il  vint  en  France,  remplit  au  collé^  royal  à Paris  U 
chaire  de  professeur  d^pfîBbe,  el  concourut  à la  pu- 
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bUcAtion  de  ta  Bible  polyglotte  de  Le  Jar.  On  a de 
ce  Maronilo  : Grammaiica  arabica  Maronitarutn , 
Paria,  1016,  in-4  ; Oeoaraphia  Nabiensis,  clc.  , Pa> 
ria^  i(K9,  , traduit  de  la  géographie  arabe 

d'Ldriai  ; De  notmuUk  Orieitia/u^M  urinbuSt  etc., 
réimprimé  dana  VArabùx  de  IlUeu,  Amsterdam, 
1636;  Liber  ptaimorum„  trad.  du  syriaque,  Paria, 
1626,  in*^  ; etc. 

GABHIELLH:  D ESTRICKS.  Voy.  zsTntts. 

CAIRIEIXC  DE  veACT.  Voy.  COUCT  cl  VtRGT. 

GAUUIELLI  (Calherine),  célcbre  cantatrice , née 
à Rome  en  1730,  morte  en  1796,  était  lUletl'un 
cuisinier.  Elle  parut  sur  les  prim'i|«aui  thcàlrea  d'I- 
talie, i Vienne,  à St-Pétersliourg.  ci  excita  partout 
Tadmiration.  Elle  inspira  aua»i  de  vives  |assiyns, 
surtout  à rinfant  Ü.  Philippe,  duc  de  Panne. 

GAGE,  ch.-l.  de  canton  ^Urne],  sur  la  Touque,  à 
32  kil.  à TE.  d' Argentan  ; 1,300  hab.  ToUea  de 
cretonne. 

GACON  (François  ) , poète  satirique  , né  à Lyon 
en  1667,  mort  en  1726,  s[>écula  sur  le  liraridale,  cl 
attaqua  dans  le  style  le  plus  grossier  touti's  les  cé- 
lébritéa  de  son  temps;  J.-B.  Rousseau,  l^inolleel 
Boileau  lui-méme  furent  les  principaux  objets  de 
ses  diatribes.  On  a ëe  lui  : te  Poète  sans  lard,  re- 
curU  do  satires  et  d'épignunmes,  1696.  ifui:  une 
traduction  d’Anacréon,  en  vers  français,  17 12,  2 \ol. 
ln-12;  V Anti-Rousseau,  I7l2,  in>l2  : iHum'ere 
vengé,  1716,  In-I2  (contre  l^motte)  ; les  Fables  de 
Lamoite,  traduites  en  vers /rarnaii.Havon  avait  été  de 
l'Oratoire,  et  ü obtint  un  prieuré  à la  lin  de  sa  vie. 

CACOK-ui'FOUA  (madame) , romancière , née  à Pa- 
ris en  1763,  norlc  en  1836,  avait  é|K)usé  d al>ord 
M.  d'Humières,  puis  M.  J.-Michel  Dufour  , avocat, 
et  était  fort  liée  avec  Sylvain  Maréchal , fameux 
Athée.  Elle  A donné  une  quinxainc  de  romans,  tous 
médiocres,  quelque^uns  dans  le  genre  historique  : 
/a  Cour  de  CafAcrinc  de*  Médias  , etc.,  1807  ; Mé- 
moires sur  mesdames  de  LaVal/ièie,  de  Montespan.rtc.; 
Correspondance  inédite  de  madame  de  Chéieauruux  , 
— de  plusieurs  personnages  de  la  cour  de  Louis  .\t’, 
et  quelques  écrits  utiles  sur  l'économie  duiiq^l^ 
que  et  rurale. 

GAGS,  Haltes  en  slave,  ville  de  Hongrie  (Neo- 
grad  ) , sur  le  Tugar , à IS  kil.  O.  de  Leftmes  : 
4,000  hab.  Ghàleau^forl  : manufacture  de  dra(M. 

GAD  (tribu  de),  une  des  12  divisions  de  la  Judée, 
à PE.  du.  Jourdain,  s'étendait  de  niiéiomax  au 
torrent  de  Jazer,  entre  la  demi-tribu  orientale  de 
Mana&sé  et  celle  de  Ruben,  comprenait  le  |tays  de 
Galaad,etavaitpour  villes  princiuales  Maspha.  Ral»- 
balh-Ammon  , Rammotli-Galaau  cl  Jabès-Galaad. 
Elle  était  ainsi  nommée  de  (loü.  7*  fils  do  Jacob. 

GADAMËS,  ville  d’Afrique.  Voy.  ghadames. 

GADARA  ou  GAZER,  ville  pui6^Anle  do  la  Pa- 
lestine, au-delk  du  Jourdain  «dans  la  tribu  de  Ma- 
DASsé.  élait  la  capitale  de  la  Pèrée.  et  faisait  partie 
de  la  Décapole.On  croit  qu'elle  était  située  sur  rem- 
placement des  villes  modernes  de  Mkes  ou  Omkeis,t 

GADDADA,  riv*  de  l'Hindouslan,  traverse  le  Bou- 
tan  sous  le  nom  de  Tchln-tclieou  et  grossit  le 
Brahmapoutre  au  S.  0.  et  prés  de  Rangamutiy, 
après  un  cours  de  270  kil. 

GADES,  en  punique  Gadk , auj.  Cadtc  , ville  de 
VHlspanle,  dans  1a  Bétique.  dans  une  lie  à rem- 
bouciiure  du  Bélli . fut  fondée  par  .les  Phéniciens. 
Paine  du  consul  G.  Uulbus  et  de  Golumetle.  — ^.e 
(iétrolt  de  Gibraltar  se  nommait  fretum  Gadlianum  ou 
Hereulcum.  Les  danseuses  de  Gadès  élaicnl  célèbres. 

GAD1ATGH,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Piilta^ 
wa),  à 33  kil.  S.  E.  de  Romeo  ; 2,800  lud).  Gooh 
meroe  de  blé,  cire,  laine. 

GAD1TANÜ9I  fretum  , aujourd’hui  le  détroit  de 
CIBRALTAR.  Voy.  CADÈS. 

GADO  (CAPO  DEL),  Pratum  pram.  suivant  quel- 
quea-uns,  cap  situé  sur  1a  côte  orientale  de  l’Afri- 
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que  (capitainerie  générale  de  Mozambique) , [>ar 
lO*  Ut.  b..  38*  60  long.  E.  Voy.  cabodki.gado. 

GAEL,  lK)urg  du  dép.  de  t'Ille-et-Vilalue , suT  îe 
Mécn,  i 1»  kil.  O.  de  Montforl  ; 2.300  hab. 

GAELIQUE  (langue).  Ou  désigne  sous  ce  nom 
la  langue  ({ué  parlaient  les  anciens  Celtes  ou  Galls 
(Gauls),  habitants  primitifs  de  la  (^ule  (Voy.  CF.l- 
TEs).  C<*Ue  nmgue  s'est  conservée  jUM)u'a  nos  Jours 
dans  la  Bai«sc-Rretagnc  en  France,  où  elle  est  con- 
nue sous  le  nom  d'idiome  bas-breton  ou  bnzouek; 
et  dans  la  princiiiaulé  de  Galles  en  Angfeterre.  Ce 
dialecte  se  perd  de  jour  en  jour. 

GAKRTNER  (Joseph),  naturaliste  allëtnand , né 
en  1732  à Caiw  A^urteml>erg) , voyagea  dans  piu- 
sieurs  {>arties  de  l'Europe;  fut  professeur  d'&nalo*' 
mie  à Gœtlingue.  de  Itolanique  à St-Pélersboutf  ; 
parcourut  lllkraine,  et  y fil  des  di'*couvcrU-s  ini|>or- 
tantes  en  l>olanique  ; revint  en  1770  dans  sa  {lalric  : 
alla  en  1778  k Londres,  où  il  mourut  en  1791.  On  a de 
lui  deux  traités  estimés:  lU  Fructibus  et  seminibus , 
Slullgard,  l7$8,  et  Tubingpe,  1791;  Carpohgia, 
LeiUMck,  1806? 

GAETAM'ou  plutôt  CAI ETAN,  nom  de  deux  fa- 
milles italieoiies,  l'une  de  Pise,  qui  fut  longtemps 
à la  tète  du  |iarU  |;ibclln  de  cette  ville;  l’autre  de 
Rome,  qui  donna  a l'Kgliie  de  grands  dignitaires, 
entre  autres  Boiiilkey  VIII. 

GAETAN  (saint),  Càietanus  t fondateur  de  l'ordre 
des  Théatins,  ne  à Vicence  tti  1480,  morten  1647; 
fui  il’abord  Jurbconsulle  à Vicenèe,  puis  entra  dans 
l'église,  se  relira  k Rome  et  y fonda  en  1624 
un  nouvel  ordre  qui  fui  d'abord  désigné  sous  le 
nom  de  Clcrcs-Rcguliers,  et  qui  prit  le  nom  de 
Théaitns,  parce  qu  il  eut  pour  premier  su|>érieur 
l'archevêque  de  Gliiétifen  latin  îceic),  J.-P.  Laraffa, 
depuis  }>a()0  sous  le  nom  de  Paul  IV.  Gaétan  devint 
lui-même  supérieur  de  l'ordre  api-ès  CaralTa.  On  le 
fClc  le  7 août. 

caÉtan,  cardinal.  Voy.  caif.tam. 

GAETE,  Caieta  des  anciens,  Gaeta  en  italien, 
ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de  Labour  ) , sur  la 
Méditerranée,  k 70  kil.  N.  O.  de  Naples  ; 1,400  lmb. 
Place  forte.  Port  vaste  cl  bien  abrilé.  Evêché , ca- 
thédrale ; plusieurs  tours  (d'Orlando,  {.atralina.  de 
Cicéron).  Pallie  du  cardinal  Caiélan  cl  du  popetié- 
lasell. — Cette  ville  est  très  ancienne;  on  lui  doime 
les  Lestrygons  pour  fondateura;  des  Grecs  de  Samoa 
y vinrent  ensuite.  Antonln-le-Pieiix  rembellll  et  lui 
donna  un  port.  Après  1a  di'slruction  de  l'empire 
main.Gaéle  fulgouveniéepardes  ducs  qui  devinrent 
Iqs  vas«aui  de  l'Eglise.  Alphonse  d'Aragon  la  prit 
en  1436  et  la  réunit  au  roy.  de  Naples.  Goète  eut  k 
subir  plusieurs  itégeA..reniarqiiables.  Elle  fut  prise 
en  1702  par  les  Autrichiens,  en  1734  par  une  armée, 
sarde-espagnole,  en  1799  et  1806  fiar  les  Français . 
en  1816  et  1821  par  les  Autrichiens.  — Napoléon  . 
maître  de  l’Italie  , donna  le  nom  de  duc  de  Gaètc  à 
Gandin,  son  ministre  dps  ûnanees.  — Pie  IX  se  réfu- 
gia À Gaètc  en  1848  et  y éêjouma  près  d’an  oo. 

GAFFARELLl,  fameux  soprasto,  né  k Bari  en 
1703,  d'un  pauvre  paysan,  mort  en  1783,  eut  poor 
maître  un  certain  GalTaro,  dont  il  prit  le  nom  en 
diminutif,  et  surpassa  bientôt  son  maître,  il  dé- 
buta k Rome  en  1724,  chanta  sur  les  principaux 
théilres  d’Italie,  de  France,  d’Angleterre;  amo^sa 
de  grandes  richesses  et  aabeta  dans  sa  patrie  le 
duché  de  Santo-Dorato.donl  il  porta  depuis  le  nom. 

II  eut  pour  rival  Farinelli. 

GAFFARELLl,  général  français.  Voy.  caffarelli. 

GAFSA,  ville  d«  l’éUl  de  Tunis.  Voy.  cafza. 

GAGE  (Thoma^,  commandant  en  chef  deelroujics 
royales  anglaises  dans  l’Amérique  du  Nord,  et  drnii»*r 
gouverneur  du  MassachuiaeUs|)Our  le  roi  dAngl»- 
Icrre,  exerça  d’odieuses  rigueurs  contre  les  coious 
insurgés.  Ketranebé  dans  Boston  aprta  1 issue  de 
U bataille  de  Lexington,  Gage,  que  le  Coogrès  pro- 
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vincial  ae  Uaii^arhuafeU»  .irait  déclaré  ennemi  *du 
layft,  fU  prodanier  la  l»l  martiale.  Aprèt  Taffiiire 
de  Buüker'ii-HUI . il  se  vil  ooiilralnl  à te  rem- 
barquer pour  l’An^flclerre  et  r mourut  en  1787. 

GAGNIRR  {Jean],  orientaliste,  né  à Paris  vert 
1870.  mort  en  1740.  était  d atiord  entré  chei  les 
Génovvfains.  puis  sortit  de  son  couvent  et  se  retira 
en  Anifleterre,  où  il  embrassa  la  reli^on  rérormée. 
et  enseigna  les  langues  orientales  à l'université 
d'Oiford.  On  a de  lui  entre  autres  ouvrages  une 
tradurlion  latine  de  V Ihuoire  juive  de  Joseph-Den- 
Gohon,  Oxford,  1706:  une  Vie  de  Mahomet,  en 
latin,  d’après  Abouiféda  et  Jannab,  1723.  ouvrage 
fort  estimé  ; une  traduction  latine  de  la  Crogra- 
phie  (f  Ahouif^da,  l72t>-27. 

GAGt'lN  (Itobert).  historien,  né  à Colinei,  üio- 
eèse d’Arras,  veta  1440,  mort  en  1502,  fht  professeur 
de  théologie,  sujiérieur  de  l'ordre  des  Mathurins, 
et  fut  chargé  do  diverses  missions  par  Louis  XI, 
Cliark^  Vlll  et  Louis  XH.  On  a de  lui  plusieurs 
ouvrages  précieux  : une  C/irom>/ue  depuis  Phnrn- 
moud  ;u.n/uVrf  l49i,  Paris,  1407,  <]u’il  continua  en- 
suite juMu'en  1499,  en  latin;  une  traduetinn fivm- 
çatse  de  la  L'/iroiiique  de  Turpin,  Paris,  1527;  des 
Lettres,  Diteours^  en  latin,  1497. 

CAIL  (J.-IM.  lalK>ri«!Ux  bellénUle,  né  à Paris  en 
1766,  mort  un  1829.  fut  professeur  de  grt'C  au 
collée  de  France,  membre  de  l’Académie  des  In- 
serlptiuna  et  Helles-Lellres,  conscnatcur  des  ma- 
iiuscntt  grecs  et  latins  de  la  Bibliothèque  Koyalc. 
Il  a contribué  6 (topulariser  Fétude  du  grec  en 
France  lors  du  rétablissement  de»  études.  Open- 
dant  son  érudition  a été  mise  en  doute  (uir  un  grand 
nombre  de  savants,  entre  autres  \)ot  Courier,  et 
it'o  travaux  philologiques  obtinrent  peu  d'autorité. 
Il  a donné  des  édit,  et  trad.  de  TMoerUê,  1792, 
in-8 ; d'ANaerdon,  1793.  in-8 ; d’//omèrc,  IFOl.  ? v. 
in-8  ; de  Xinophon.  1797-1816,  10  v.  in-4  : de  T/iu- 
eyttide.i^Ol . 1 0 V.  ln-8  ; une  Oram.grreii.,  1798,  et  au- 
tres Ouvr.  élém.  On  a de  lui  plus  de  8o  v.  formant  di-' 
.verses  eolIccUoiis  dont  la  principale,  intitulée  te 
'JMnloloyue,  a 24  vol.  in-8,  Paris,  1817-1828.  — La 
'femme  de  J. -B.  Gail,  morte  en  1819,  s'est  fait  re- 
marquer |var  son  talent  pour  la  musique.  On  lui  doit 
les  opérai  des  Ihux  Jaloux,  1813;  la  Sirénade,  etc. 

GAILLAC,  GalUaestm,  ch.-l.  d'arr.  (Tarn  , à 23 
Li).  O.  d'Albjr;  8,199  bab.  Chapeaux,  eau-de-vie, 
leinlureries.  fùtaiTTes,  construction  de  lialeaux. 
Commerce  de  vins  blancs.  Collège  cuiiuiiuual.  Patrie 
de  YafsscUe  cl  de  Portai.— G.  existait  au  viu*  siè- 
cle; Raimontl,  comte  de  Toulouse,  v fonda  en  9C0  une 
abbaye  de  Bi^nédictins.  Gaillaeéull  te  stége  de  la  Ju- 
ridiction royale  du  pays  des  Albigeois.— L'arr.  de 
Caillar  a 8 canL  (('.adaleil.  Casldnati-de-Munlmi- 
rail,  Cordes,  Ue-d'Alby,  nal»astcios,  Saivagnac, 
Vaour,  plus  Gailtae),  83  communes  et  72,000  hab. 

GXiLLAC-TOULXA,  bourgdu  dép.  delà  ll.-^aronne, 
sitf  le(Aicrs,  à9  kil.  N.  0.  de  &verdun  ; 1,C00  hab. 

uAILLAN,  ville  du  dép.  de  U Gironde,  à 2 kil. 
N.  O.  de  Leqiarre  : 2.200  hab. 

G.MLLARD  (Gabriel-Henri),  littérateur  et  histo- 
rien françai».  né  en  l72G,  dans  un  village  de  Pi- 
cardie, mort  en  18UG,  abantlonna  la  carrière  du 
barreau,  où  11  était  d abord  entré,  pour  se  livrer 
efrlusivcmcot  à la  titténture:  fut  reçu  en  (ICO  à 
l'Académiq  des  loMripjUons,  et  en  l77l  à l'Acadé- 
mie Française.  On  a de  lui  : Rhétorique  françppse  à 
Cusage  déi  demoiselles,  1746,  in-l2,  ouvragé  clas- 
sique ; la  Poétique  française  à C usage  des  c/amea, 
1749:  Histoire  de  Marie  de  Bourgogne,  fille  de 
ChQrles~tc^Téméraire,  1767  : Ilittoye  de  François  /**, 
1766-69,  7 vol.  in-12;  1819.4  vol.  fn-8  ; HUtoire 
de  CkorfeiRci^,  1782.  4 vol.  In-12;  ffuiotrede  la 
rnalUi  de  la  France  et  de  tAnglet.,en3pàrt,mi~ 
74-77,  Il  vol.  ia-J2  : c’est  le  meilleur  ouvrtgtde 
i'riuUur  ; Hutoire  de  ta  nvalili  de  ta  Frattce  et  de 


ri’spagne.  1801  et  1807,  8 vol.  in-12  ; Diçtionnasre 
historique  de  C Encychitédie  mrOtodique , el  d’au- 
(rcsouvrages  moins  imiK)rtants;^/o^. ae DescarteSy 
ComeiUe,  Charles  V,  Henri  /!'  etc.  C’est  un  écri- 
vain Judicieux;  sou  style  est  clair  et  souvent  élégant. 

OAILLO.N,  ch.-l.  de  cant.  (Eure),  à 13  kil.  S.  E. 
de  Lou vient;  1 .OoO  hab.  Maison  centrale  de  détention. 

GAINAS,  général  goth  au  service  d’Arcadius. 
empereur  d Orient,  fit  assassiner  Rufln,  4 1 insUga- 
lioii  de  Slilicon  (396':  se  Ûl  nommer  commandant 
de  1a  cavalerieel  de  rinfanlerle  romaines,  et  domina 
pendant  quelque  temps  le  faible  Arcadius.  l>é«laré 
i la  On  ennemi  do  l'étal,  il  prit  ouvertement  les 
armes,  fut  battu,  et  périt  de  la  main  des  Huns, 
chex  qui  il  avait  cherché  iin  asile,  400. 

<7A1NSB0R0UGH.  ville  d'Angleterre  (Lincoln], 
4 26  kil.  N. O.  de  Lincoln, sur leTrent:C, OOO  hab. 
Birrc  estimée.  Cette  ville  est  ancienne  el  doit  son 
nom  4 un  chef  saxon  dont  Alfred-lc-Grand  é|>ousa  U 
nile  en  869.  I.e  roi  danois  Suénon  y fut  assassiné 
en  i0i3,  et  le  général  (^vendish  y fut  tué  dans  un 
comlat  contre  Cromwell. 

village  de  Suisse  (Appcniell),  4 6 kil.  N.  £. 
d‘Ap{>enj!ell  : 2,6o0  hab.  Source  d'eau  minérale  très 
fréquentée.  Siclufre  desSuises  sur  les  Autrichiens 
CD  1406. 

GAll'S.  jurisconsuUe.  Yog.  caios. 

GALAAD  (pays  de  , auj.  Dschalad,  4 FE.  des 
monts  qui  bornent  le  bassin  du  Bas-Jourdain,  était 
compris  dans  les  tribus  de  Ruben,  de  Cad  et  de 
Mana«^»é,  el  avoisinait  l'Arabie.- Fog.  jab£s. 

GAL.4DJUK,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Anato- 
lie), 4 66  kil.  N,  E.  d'Angouri:  10,000  hab.  Ch6- 
tcau-forl,  situé  sur  un  rocher. 

GALAM.  capil.  de  l'état  de  Kalaga  ou  Kadjaa  ;a 
en  Sénégambie,  sur  le  Sénégal,  4 700  kil.  E.  >ie 
Sainl-l.ouis.  par  12«  18'  long.  O..  16*  33'  laL  N 
Centre  du  commerce  d» toutes  les  contrées  env;- 
roiinanles.  Gntnm«  fort  estimée. 

GALAN,  ch.-l.  de  cant.  (Il .-Pyrénées),  4 26  kil. 
E.  de  Tarbes;  1,000  hab. 

GAI.AND.  Voy.  calland. 

CALANTHA,  ville  de  Hongrie  (Presbourg),  4 46 
kil.  E.  de  Presbourg:  2.300  hab.  Appartient  4 1a 
famille  des  princes  d'Esicrhazy. 

GALANTIIIS,  suivante  d'Alcmène,  mit  olislacle 
aux  artiüces  de  Lucine  qui  essayait  de  retarder 
l'arcourhemenl  d'Alcmène,  comme  Juqon  lui  en 
avait  donné  l'ordre  ; 1a  déesse  irritée  la  changea  en 
belette. 

GALAPAGOS  (lies),  groupe  di^  Grand-Oeéan 
Equinoxial,  4 FO.  de  l'Amérique  mérid.,  de  90* 
24‘  4 94*  22'  long.  O.,  el  de  I*  43’  lal.  N.  4 !•  26’ 
Ut.  S.  t.a  plus  grande  est  Alliemarle  • ensuite  vien- 
nent Chatam,  Norfolk,  Bindlœ«,Cowley,etc. Tortues 
de  mer  délicieuses,  tortues  de  terre  funestes  à la 
Mnlé.  Du  reste,  oes  Iles  sont  stériles  et  d^rtas. 

GALATA.  faubourg  de  CoosUnlinoide,  su  S.  ds 
Péra.  Plusieurs  mosquées  : arsenal  tle  Toit-liané. 
Tour  du  Christ,  élevée  par  les  (dénote  en  1446,  U 
qui  leii  4 avertir  les  habllanU  en  cas  d'incendiok 
(>|lula  â(>i>artint  quelque  temps  aux  Génois.  C’est 
aoj.  le  qu^Uer  des  ni^ociants  européens. 

GALATEFk  Néréide,  fllle  de  Néréc  et  de  Doris, 
fut  aimée  de  PolypHèine  et  d'Aeis,  cl  préféra  ce 
dernier  au  dirroroie  Cyclope.  PoWphème,  irrité  de 
celle  préférence,  lança  un  rocher  sur  AcU  et  Fécrala, 

oALATkc,  fllle  d'un  roi  de  la  Celtique.  Fièrti  àa 
sa  bt  auté,  elle  rebuta  tous  ses  amants:  mais  Her- 
cule étant  venu  dans  le  pays,  elle  se  prit  pour  le 
hérof  du  plus  violent  atnoûr  el  bientdt  donna  U 
Jour  4 un  flls  qu'elle  avait  eu  de  lui.  Scion  lléro- 
doté  et  Dtodore  de  Sicile,  cetU  GaUüée  aurait  donné 
son  nom  aux  Gaulois. 

Calai  lE,  Ga6uia.tA//o4«rarcia,iandJakatsd‘djs- 
yaarieAsIdc  Ataniti/if,  anc.lA!Mitréeder<\sjeMiueure, 
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bornée  «U  N.  psrUliilhynieetiaPaphla^nie,  àTO. 
par  U Phf^gie.  à l'E.  par  la  Cappauoce,  devait  ton 
oom  aui  Galates  (ou  Gallo-Grect),  mélange  de  Gau- 
k>if  et  deGrecs  qui  envahirent  1‘ Aile  Tan  27  8 av.  J.-C. 
et  auiqucli  Nkoroède  1,  roi  de  Bilhjrnie,  céda  un 
▼aate territoire. Les GalateeTa^ndirent  encore  beau- 
coup par  leurs  conquêtes  dans  TAsie  Mineure;  mais 
apr^  la  défaite  d‘Antiochus-le-Graad  (1 90)»  iis  furent 
attaqués  etsurpiis  par  le  consul  romain  Manlius  Vulso, 
ISOav.  J. -G.,  puis  définitivement  incorporés  à l'em- 
pire par  Auguste.  On  distinguait  dans  la  nation  des 
Galates  trois  peuplades:  les  Troemet  à i'K.»  les  To- 
iistoboUt  au  S.  O.»  les  Ttetotagei  au  N.  O.  Anrjre 
était  leur  capitale.  Sous  les  derniers  empereurs  la 
Galatie  fut  alvUée  en  Galatie  1'*  {Gûlatia  prima  ou 
procotuularu),  ch.-l.»  Anejro;et  Galatie  2*  (Ga/o- 
tiastfCN/ufa  ou  Sâ/uiarû).  ch.-l.,  Pesainonte.  Les  Ga- 
lates. tant  qu'ils  furent  indépendants,  étaient  régis 
par  des  (éfrargucs  (quatre  chefs),  ainsi  nommés  parce 
qu'il  y avait  quatre  chefs  dans  chacune  des  trois 
peuplades  dont  la  nation  se  composait. 

GALATONiC,  ville  du  rov.  de  baples  (Terre  d’O- 
trante),  à 26  ktl.  S.  O.  de  Lecce  t 4,000  nab. 

GALATZ,  ville  de  Moldavie,  sur  le  Danube,  à 66 
kil.  0.  d'Ismall  ; 7,000  hab.  Port  oh  entrent  de  gros 
béliments.  Knlrepèl  du  commerce  de  la  Valachte  et 
de  la  Moldavie  avec  Constantinople,  bataille  entre 
les  Russes  et  les  Turcs  en  1789  ; ces  derniers  y fu- 
rent défaits  et  la  ville  fut  prise. 

GALBA  (Sergiusou  Servius  SulpHIusL  préteur  en 
Lusitanie  1 an  161  av.  J.-C.,  ajanl  été  vaincu»  se 
vengea  des  vainqueurs  en  feignant  de  traiter  avec 
eux  de  la  paix  et  en  les  faisant  massacrer  par  tra- 
hison : U alluma  par  cette  perfidie  la  guerre  de  VI- 
rialhe.  Accusé  à Home  pour  cette  conduite»  U parvint 
à se  soustraire  à la  eoodamnalion  par  son  éloquence. 
Il  fut  dans  la  suite  nommé  consul  M44  av.  J.-C.). 
Cicéron  cite  Galba  comme  ayant  été  le  meilleur  ora- 
teur de  son  temps. 

CALtA  (Servius  SuIpiUus],  empereur  romain,  né 
quatre  ans  av.  J.-C.  Aprèa  avoir  été  consul  sous 
Tibère,  l'an  30  de  J.-C.,  il  commanda  les  armées 
de  Germanie  ; fut,  sous  Claude,  gouverneur  de 
l'Afrique,  puis,  sous  Néron,  gouverneur  en  Kspa- 
gne.  Redoutant  rinfluence  que  Galba  s'étalt  acquise 

Itar  ses  vertus.  Néron  était  sur  le  point  de  l'immoler 
i son  inquiète  ^ousle,  quand  celui-ci  se  révolta» 
l'an  68  de  J.-C.  Proclamé  empereur  en  Espace,  il 
fut  peu  aprte  reconnu  de  tout  l'empire.  Sa  sévérité 
et  son  avarice  le  rendirent  bientôt  odieux  à la  mul- 
titude. Othon.  qui  n'avait  pu  se  faire  choisir  par 
Galba  pour  son  successeur,  profita  de  oes  disposi- 
tions ^ur  le  faire  aaaassincr  avec  Piton,  son  fils 
adoptif,  et  se  fit  proclamer  à sa  place.  Galba  n'aviUt 
régné  que  huit  mois.  G'élait  un  prince  doué  des 
plus  grandes  qualités.  On  a dit  de  lui  qu'on  l'au- 
rait toujours  cru  digne  de  l'empire  s'il  n eût  Jamais 
été  empereur. 

GALE  (Théophile),  théologien  anglais  non-con- 
formisle,  né  en  1628  dans  le  comté  de  Devon,  mort 
à Londres  en  1678 , est  auteur  d'un  ouvra^  sin- 
gulier intitulé  : ta  Cour  det  pafent  ((Ac  Court  of 
tfu  àentiU»)t  Oxford,  1669-77,  4 vol.  ln-8,  où  il 
veut  prouver  que  les  sages  les  plus  célèbres  du 
paganisme  ont  emprunté  des  Ecritures  saintes  non 
seulement  leur  théologie,  mais  encore  leur  philo- 
sophie. Outre  cet  écrit,  on  a encore  de  lui  : PhUo^or 
phta  universalûj  1676,  et  quelques  ouvrages  moins 
remarquables. 

CALi  (Thomas),  savant  anglais,  né  dans  le  comté 
d'York  en  1636,  mort  en  1702,  doyen  d'York,  fut 
professeur  de  srec  à l'unlversRé  de  Cambridge  et 
membre  de  la  âKiélé  royale  de  Londrea.  On  lui  doit  : 
Opuseula  mytholoÿica,  tthica  et  ptiyeica  (fragm.  de 
P^éphate,  Ocellus,  Hérmcllte,  etc.),  Cambrld^, 
1671.  Id-8;  flùtoriat  poeticet  schptorce  antiqui 


(Apoltodore,  G>non,  l^arthénius.  Anton.  Libéra- 
iis,  etc.).  Paris,  16*6,  in-S;  fi/teioreg  setecii,  Ox- 
foi^,  1676,  in-8  : lambhehu*  de  myeteriu,  grec  et 
latin,  1678,  in-ful.  ; Hùtoriœ  anqltcanœ  senpiorm 
Oxford,  1687,  in-foi.  ; Ihttorias  britannicœ, 
fajcottùœ^  anyla^anuie  sertptoree  XK,  1691,in-fol. 
Il  avait  préparé  une  édition  de  Vlter  brtiatmieum 
d Antonin,qui  a été  publiée  par  Roger  Gale,  son  fils. 

GALEAS  V1S('ONtI.  Voy.  viscoxTt. 

GALKNUS.  Voy,  gauen. 

GALERE,  C.  Galeriui  Yûieriut  blasimianue,  em- 
pereur romain,  né  en  Dadc,  fut  d'al>orü  iierger, 
ensuite  soldat,  et  par  son  courage  devint  général. 
Dioclétien  radopta,  lui  fil  épouser  sa  fille  elle  nom- 
ma césar  avec  Constance  Chlore,  l an  292.  Envoyé 
contre  Narsès,  roi  des  Perses,  en  296,  il  fut  d abord 
battu;  mais  ensuite  U vainquit  àson  tour,  et  contrai- 
gnit l'ennemi  à demander  la  jiaix.  Kn  306,  il  força 
par  ses  menoces  Dioclétien  et  Maximien  d'alidi- 
uer,  et  devint,  avec  Constance  Chlore,  maître 
c l'empire.  11  te  réserva  l'Orient  et  l'Italie. 
Constance  étant  mort  au  bout  d'un  an,  Galt^re  eut 
pour  collègue  ('.onslantln,  fils  de  ce  prince,  auquel  il 
ne  voulut  conférer  que  le  litre  do  césar,  mais  qui 
se  fit  proclamer  auguste  par  les  soldats.  Maxence 
avant  pris  la  pour|ire  dans  l'itaüe.  Galère  mar- 
cha contre  lui  ; mais  H fut  vaincu.  Peu  après,  il  fut 
attaqué  d'un  ulcère  épouvanUible,  et  mourut  à Bar- 
dique en  Daeie,  l'an  3 1 1 . Ce  prince  cet  connu  sur- 
tout Mr  sa  haine  implacable  contre  les  Chrétiens. 
C'est  mi  qui  arracha  k Dioclétien  l'édit  de  persécu- 
tion qui  ensanglanta  la  fin  de  ce  r^ne.  Il  les  per- 
sécuta lui-nième  rruellement. 

GALESO,  Gaiesus,  pcUle  riv.  du  roy.  de  Naples 
(Terre  d'Otrante),  sort  des  monU  de  Marlin.v,  et 
tombe  dans  le  golfe  de  Tarenle  après  20  ki). 
de  cours.  Celte  rivière  était  dans  l'anc.  Calabre  ; elle 
a été  célébrée  par  Virgile  (Géorg.  IV,  126),  et  par 
Horace  (Od.  Il,  vi,  10;. 

GALET.  Vov.  GALLET. 

GALEITI  (J.-Georgo-Augusle) , historien  alie- 
maud.  né  à Altenbouig  en  1760,  mort  en  1828.  fut 
nommé  en  1783  professeur  au  gymnase  de  Gotha, 
en  1806  conseiller  aulique  et  historiographe  du 
due  de  Gotha.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ou- 
fragps,  dont  les  principaux  sont:  Jlisioire  du  duché 
de  Gotha,  1781,  Gotha,  7 vol.  in-8;  llieioire  de 
Thurinye,  1782-86,  6 vol.;  Uistoir^d'AtUmayHe, 
Halle,  1786-96,  0 vol.  ln-4  ; Petite  ninoire  umver^ 
se//e,  Leipsick,  1801-19,  27  vol.;  Hittoire  Espa- 
gne et  de  Portugal,  Erfurt,  1809-10,  3 vol.;  Uisioire 
gén.de  la  civil,  des  3 dern.  siècles.  Gotha,  1814, 2 v. 

GALFRID  ou  Georraor,  nom  de  3 écrivaius  du 
moyen  àgo.  Le  !•%  G.  </e  Monmoidk,  né  àHonmouth, 
évi^ue  de  St-Avipli  en  1161,  m.  v.  1180,  vécut  à La 
cour  de  Henri  U ; il  écrivit  : Oripe  «t  Gesta  reyum 
Britanniœ....  ab  JEneaetHrulo{\Hî\^,  1617,1d-4), 
qui  fut  la  Murce  des  romans  de  chevalerie;  Vita 
MerUni  Caledonii.  en  vers  lat,  avec  trad.  Ut.  et  ex- 
plication de  ses  Prophétie»  ; — le  second,  surnommé 
Geoffroy  de  Winuat),  né  en  An^.kUflnduxii*  si^ 
de.  suivit  le  roi  Ridtard  eu  Paioktiiie  et  écrivit 
l'histoire  de  celle  expédition  ; on  a aussi  de  lui  une 
Poétique  ; ^ le  troisième,  né  en  France,  accompa- 
gna saint  Louis  en  Egypte  et  écrivit  U vie  de  ce 
prince  ; on  la  trouve  dans  les  Scriptoret  rerum  frase» 
ciearum  de  Duchesne. 

GALGACUS.  chef  des  Calédoniens,  réslsU  long- 
temps avec  courage  aux  Romains  commandés  par 
Agricola»  et  succomba  enfin  dans  une  grande  ba- 
UlUe  avec  presque  tous  ses  soldats,  l'an  84  de  J.-C. 
Tacite  met  dans  sa  bouche  un  discours  admirable 
qu'il  adresse  à ses  troupes  au  moment  du  combat 

GALlANl  (l'abbé),  né  «n  1726.  à Chieli (Abnixce 
QtéricureJfsW  distingué  eomme  littérateur,  aoti- 
quair*  et  surtout  comme  économiste.  Il  fonda  sa 
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répQtalion  par  un  grand  ouvrage  lur  la  Monnai» 
qu'it  (U  paraître  à Naples  en  1749.  11  fut  un  des 
premiers  à exhumer  les  richesses  archéologiques 
d'Herculanum.  11  fut  envoyé  en  1759  à Parla  par 
le  roi  de  Naples  comme  secrétaire  d’ambassade,  et 
s'y  vit  partout  recherché  à cause  de  son  esprit  et 
de  sa  vivacité:  il  se  lia  particulièrement  avec  Di« 
dcrol.  Pendant  son  séjour  à Paris,  U composa,  à 
Poecasion  d'une  disette,  des  Dialogua  sur  U com- 
merce des  blés  (publiés  en  1770),  que  l'on  regarde 
comme  un  cheM'œuvre  de  raison  et  de  plaisante- 
rie.Happelé  à Naples  en  17G9,ilyrempUt  avec  suc» 
cès  les  plus  hauts  emplois  de  l'administration.  Il 
mourut  en  1787.  Il  a laissé  un  Commeruaire  sur 
Horace,  publié  à Paris  en  1821,  à la  suite  de  la 
traduction  û' Horace  de  Campenon,  et  un  volumineux 
recueil  de  lettres,  dont  il  n‘a  paru  que  sa  Correspon- 
dance avec  mad.  d’Epinay,  Paris,  1818,  2vol.in-8. 

GALICE,  province  du  royaume  d'Espagne,  por- 
tant aujourd'hui  le  titre  de  capitainerie  générale, 
et  formant  jadis  un  royaume  particulier,  est  située  à 
l'angle  N.  O.  de  la  Péninsule,  entre  l’Océan  Atlan- 
tique au  N.  et  à rO..  le  Portugal  au  S.  et  les 
provinces  de  Valladolid.  IA»n  et  Asturies  à PE.  : 
220  kil.  sur  200;  1. 795.199  hab.  Chef-L,  U Co- 
rogne. Villes  principales  : Santiago  de  Gompostclle, 
Ferrol , Bclanços,  Lugo,  Vigo  et  Orense,  Les  côtes 
de  la  Galice  sont  très  d^upées  et  o(It*cnt  de  nom- 
breuses baies.  La  chaîne  des  monts  Cantabriques 
couvre  de  ses  ramiOcalions  la  Galice  tout  entière: 
plusieurs  rivières  y prennent  leur  source:  l’Oro,  le 
Méa,  rClIa  et  le  Tamboga.  Le  Minho  arrose  1a 
partie  méridionale  de  la  Galice.  La  culture  est  peu 
avancée  et  les  céréales  rares;  mais  les  montagnes 
sont  couvertes  de  forêts  où  abonde  le  gibier;  les 
porcs  de  la  Galice  sont  aussi  très  recherchés  ; sur 
les  oôtes  la  pîhrhe  est  très  productive.  Le  fer,  l’étain 
et  le  plomb  se  trouvent  aussi  en  astsex  grande  quan- 
tité dans  les  montagnes;  autrefoli  los  Romains  y 
exploitaient  plusieurs  mines  d'or  et  d'argent.  Les 
Galiciens  sont  robustes,  laborieux,  et  [teuvent  être 
comparés  à nos  Auvergnats.  — La  Galleo  fut  Jadis 
habitée  par  les  Callaici  qui  donnèrent  à ce  pays  son 
nom  actuel,  si  ce  nom  ne  dérive  pas  des  GalU  qui, 
poursuivis  par  les  Kymris,  vinrent  émigrer  en  Es- 
pagne et  dans  leToriugil.  Elle  fut  occupée  ensult6 
par  les  Suèves  qui  y fondèrent  au  commencement 
du  v*  siècle  un  vaste  royaume  qui  embrassa  un  mo- 
ment la  Lusitanie  et  la*  Bétique;  puis  par  les  Wisl- 

Folhs  f585),  qui  y luttèrent  courageusement  contre 
Invasion  des  Maures.  Elle  fut  éri^e  en  royaume 
particulier  par  Ferdinand-le-Gmnd,  roi  de  Léon 
et  de  CaslUie,  pour  un  de  ses  flis.  Garde  ( 1065), 
mais  file  fut  peu  après  réunie  à la  Castille;  néan- 
moins les  seigneurs  de  celle  contrée  restèrent 
presque  indépendants  jusqu'au  règne  de  Ferdi- 
nand V,  le  Catholique  (1474),  qui  l'arracha  au  joug 
féodal;  depuis,  elle  h'a  plus  été  considérée  que 
comme  une  province  de  l'Espagne,  tout  en  conser- 
vant son  titre  de  royaume. 

CALICE  (nouvelle-}.  Nueva  Gaticia,  ancienne  di- 
vision du  Mexique  sous  la  domination  espagnole, 

Portait  le  titre  de  royaume.  Elle  a depuis  formé 
Intendance  de  Guadalaxara  et  quelques  parties  de 
celles  do  Zacalecas  et  de  San-Luis  do  Potosi. 

GALIGIE  (royaume  de),  en  allemand  Galizien, 
dite  aussi  Ruwtc  Rouge  et  Lodomirie , province  de 
la  monarchie  autrichienne,  par  15*  50'-24*  long. 
E.,  et  47*  20'-50*  30’  lal.  N.,  entre  la  république 
de  Cracovie  et  la  Pologne  russe  au  N.,  la  Russie  et 
la  Moldavie  à l'E.,  la  Moravie  et  U Silésie  à l'O.,  la 
Hongrie  et  la  Transylvanie  au  S.:  590  kil.  sur  170; 
231,779  hab.  en  1835.  Ch.-L,  l^inberg.  On  la  di- 
vise en  19  cercles:  Lemberg,  Wadowice,  Bochnia, 
Sandec.  laslo,  Tarnow,  Rxcasow,  Sanok,  Sambor, 
Pnémytl,  Zolkiew,  Zloaow,  Tarno|>ol,  Brzeninl, 
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Stry,  Slanislawow,  Cxortkow,  Rolomea,  Cieroowlu 
( Cracovie  y a été  incorporé  en  1846  ) : tous  ont 
pour  chefs-lieux  des  villes  de  même  nom,  sauf  le 
cercle  de  Sandec,  ch.-l.  Neu-Sandee,  et  celui  ^ 
Cxortkow , ch.-l.  Zaleexorki.  Sol  plat  au  N.  et  4 
rO.,  plus  montagneux  à VE.  Rivières  principales-, 
la  Vislule,  le  Bug,  le  Pnilh,  le  Dniestr  et  beau- 
coup d'afnucntsde  ces  rivières.  Agriculture  arriérée; 
terroir  fertile  en  grains,  lin.  chanvre,  tabac,  plantes 
oléagineuses,  légumes,  fruits;  peu  de  vin.  Gros  bé- 
tail, bons  chevaux,  abeilles.  Fer,  cuivre,  plomb 
argentifère,  mais  surtout  sel  gemme,  qu'on  y trouve 
en  prodigieuse  abondance.  — Le  nom  de  Galicle  est 
tout  moderne  et  ne  date  que  de  1772.  La  contrée 
aujourd'hui  connue  tous  ce  nom  portait  aulrefoU 
le  nom  de  Russie  Rouge^  et  primitivement  de  Otro- 
baiie  Rou^e  ou  Cierniensk  (paye  rouge).  Au  x*  eiècle, 
elle  faisait  partie  des  états  de  MlMlslas  1 , roi  de 
Po!(^ne  : elle  fut  envahie  à la  fin  du  même  siècle 
par  le  duc  de  Kiew,  Wladlmlr  ou  Wlodlmir-Ie-Grsn^ 
C'est  4 celle  époque  que  la  Russie  Rouge  commença 
k porter  le  nom  de  Lodomirie,  Plueieurt  prloeee  y 
formèrent  alors  dos  états  indépendants,  parmi  le^ 
quels  on  remarque  le  duc  de  Hallcx  (du  nom  du- 
quel est  dérivé  le  nom  moderne  de  Gallcie).  En  1 198, 
Roman,  descendant  do  Wladlmlr,  réunit  toute  la 
Lodomirie  : maie  il  fut  tué  à la  bataille  de  Zawi- 
chost  en  1206.  Au  milieu  des  guerres  civiles  qui 
suivirent  sa  moM,  André  II,  roi  de  Hongrie,  fit 
couronner  roi  de  Halici  et  de  Wlodimir  (de  Galicie 
et  de  Lodomirie)  Coloman,  son  2*  ûls  (1214)  ; mais 
il  ne  parvint  jamais  à le  mettre  en  pœsesslon  de  m 
couronne.  Daniel,  ûls  de  Roman , se  déût  de  ses 
compétiteurs  (1246)  et  transmit  sa  couronne  à Léon 
son  Ûls,  qui  fonda  Léopol  (auj.  Lemberg)  et  moorut 
en  1301.  Ko  1340,  Casimir,  roi  de  Polo^e,  HKinit 
déûniUvement  la  Russie  Rouge  à sesélata,  et  cette 
contrée  suivit  dès  lore  les  destinées  de  la  Pologne. 
Lors  du  premier  partage  de  ce  roraume,  en  1772, 
rAutriche  flt  valoir  les  droite  quelle  prétendait  lui 
avoir  été  légués  par  André,  roi  de  Hongrie  ; à ce 
litre,  elle  réunit  la  Russie  Rouge  à son  empire  et 
lui  imposa  le  nom  de  Galicle.  On  la  divisa  alors  en 
Galicie  orientale  et  Galicie  oecidentale.  En  1809,  les 
Polonais  reconquirent  la  Galide  et  1a  réunirent  au 
grand-duché  de  Varsovie  ; mais  après  les  événe- 
ments de  1815,  la  Galide  fut  rendue  à l'Aulricbe, 
qui  en  forma  un  royaume.  En  1846,  elle  s'iiuurgea, 
maie  fat  bientôt  ré<luUe  et  vil  appesantir  son  Joug. 

GALIEN  (Claude),  GaUnus , célèbre  médedn 
grec,  né  A Pergaroe  l'ao  131  de  J.-47.,  était  Ûls  ds 
Nicon,  habile  architocte,  qui  lui  donna  le  surnom 
de  Galenus  (doux),  sans  dvute  à cause  de  1a  dou- 
ceur de  son  caractèra.  11  s'adonna  d'abord  i la  phi- 
loeophie,  surtout  à celle  d'Aristote:  puis  se  conuera 
à la  médecine  et  voyagea  beaucoup  pour  se  perfec- 
tionner. Il  séjourna  piudeurs  années  dans  Alexan- 
drie , où  il  fit  une  étude  profonde  de  ranalomie. 
Après  avoir  exercé  quelque  temps  à Pergame,  U vint 
à Rome  à Irente-oualre  ans,  s'y  fit  bientôt  distiu- 
^er,  et  devint  méaedndeeempereureMarc-Aurêle, 
Vérus  et  Commode.  On  croît  qu'il  retourna  à Per- 
game 4 la  Ûn  de  sa  vie  et  qu'il  y mourut  k l'Age  de 
eoixante-dlx  ans.  Galien  est,  après  Hippocrate,  le 

firemicr  médecin  de  l’antiquilé;  Ü s'est  attaché  A 
aire  revivre  1a  doctrine  du  vieillard  de  Coe,  et  il  e 
composé  lui-même  une  foule  d'écrits  qui  formaicat 
un  corps  complet  d'études  médicales.  Plusieurs  se 
sont  perdus.  Les  principaux  de  ceux  qui  nous  res- 
tent sont,  pour  l'anatomie  : De  anaiomicis  odminis- 
traiionibus  ; De  usu  partium,  son  chef-d'oruvre,  qui 
est,  comme  il  le  dit,  un  hymne  A l'auteur  do  corps 
humain;  pour  U médecine  : De  constUuthne  enis 
medicœ;  14  livres  de  Thérapeutique}  des  Commrm- 
taires  sur  divers  écrits  tf  Hippocrate;  un  traité  De 
heis  affeciis  ; le  traité  de  Is  saignée  , De  ettrandi 
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ratiom  per  emvjutnit  mistiomm.  Il  avait  août  écrit 
anr  d'autm  icienoet  que  la  médecine,  DOtamment 
■ur  la  philoiophie  ; il  inventa  la  t*  Hgare  du  syllO' 
gieme;  on  a tous  eon  nom  un  traité  de  17/û/oire 
de  la  philosophie,  11  est  à regreUer  que  Galien  ne 
ae  soit  pas  entièrement  garanti  de  respiil  d'hypo- 
Utèse;  U expliquait  tout  en  médecine,  comme  en 
phvsiqoe,  par  quatre  éléments,  l'eau,  l'air,  la  terre, 
le  ?eu;  et  par  les  quatre  qualHÀ,  le  chaud.  le  froid, 
rhumide,  le  sec:  il  admettait,  pour  rendre  compte 
des  phénomènes  de  la  vie.  un  uprit  vital.  Son  st;le 
est  en  général  élégant  et  abondant,  mais  il  n'a  pas 
U simplicité  et  la  concision  d’Hippocrate.  Ses  écrits 
sont  restés  pendant  bien  des  siècles  l’oracle  de  l’école. 
Ils  ont  été  cent  fois  publiés  et  commentés.  Les  prin> 
cipalesédit.  sontœllet  de  René  Chartier,  avec  Hippo- 
crate, 1639-79, 13  vol.  in-fol.,  gr.-L,  et  de  G.  Külm , 
Leips.,  1871-33,  gr.-I.,  20  v.lo-^.—Ûu(‘li|ues  fragm. 
ont  été  retrouvés  par  MM.  Mynas  et  Uarembci'g. 

GALIGAl.  Yoy,  conciNO  conci?ii. 

GALILEE,  Gatiiaa^  une  des  quatre  grandes  dl- 
Tisions  de  la  PalesUne.  U plus  septentrionale,  était 
bornée auN.  par  lecourtdu  Léonteetparl  AnlilIban 
qui  la  séparaient  de  la  Phénicie,  4 l’Ê.  par  le  Jour- 
uin  et  le  lan  de  Tibériade  ou  mer  de  Galilée,  au  S. 
par  les  chaînes  des  monts  Gciboé  et  Carmel,  à l’O. 
par  la  Méditerranée:  elle  comprenait  les  trois  tribus 
de  Nephlali,  Dan  et  Zabulon,  et  avait  pour  ch.-l. 
Dioréiaréeou  Sepphorls.  Elle  se  divisait  en  Galilée 
supérieure  {Galitœa  superior,  Catilœa  populosa.  Go- 
litœa  Centium),  habitée  par  un  mélange  d’Egypliens, 
d’Arabes  et  de  Phéniciens:  et  Galilée  inférieure  (Go- 
lilaa  in/erior),  autour  du  lac  de  Tibériade.  La  Ga- 
lilée est  auj.  comprise  dans  le  pachalick  d'Acre  en 
Syrie. LcaOrientaux  l’appellent  Beled-el-Boukni(pays 
de  l’Evangile).*— Souvent  on  donne  à J.-C.  le  nom 
de  Galiléen,  parce  qu'il  fut  élevé  à Nazart(h.  ville  de 
Galilée,  et  qu’il  fit  en  Galilée  ses  premicif  miracles; 
de  là  aussi  le  nom  de  Qaliléens  donné  aux  Chrétiens. 

GALILÉE  (merde),  ou  de  tüériade.  Vo|^.  tibériade. 

GALILEE,  Galileo  GaHlei,  né  en  1564  à Pise, 
d’une  famille  noble,  mois  pauvre,  fut  destiné  par  son 
père  à la  médecine,  mais  abandonna  blentét  cette 
étude  pour  celle  des  sdeoces  mathématiques  vers 
lesquelles  l’entraînait  un  goût  naturel.  11  y fit  de 
tels  progrès  que  dès  l'àge  de  vingt-quatre  ans,  H fut 
nommé  par  U protection  des  MmIcU  professeur  de 
mathémaUquea  à rusiversHé  de  Pise.  Inquiété  dans 
celte  ville  s cause  de  la  hardiesse  de  ses  idées  en 
physique,  qui  étaient  contraires  aux  doctrines  re- 
çues dans  l’tole,  Il  résigna  sa  chaire  en  1502  : mais 
peu  après,  Il  fut  nommé  professeur  à Padoue  et 
obtint  dans  cette  ville  de  grands  avantages.  Il  y fit  ses 
découvertes  les  plus  Importantes.  Aprèsavoirensetgné 
une  vingtaine  d’années  à Padoue,  Il  vint  se  fixer  à 
Florence  sur  les  Instances  du  grand-duc  de  Toscane, 
et  Jouit  aupr^  de  ce  prince  d’une  grande  faveur. 
Mais  la  fin  de  sa  vie  fut  empoisonnée.  Ayant  publié 
un  ouvrage  dans  lequel  il  exposait,  d’après  umr- 
nfe,  le  mouvement  de  la  terre  et  l’Immobllite  du 
soleil,  U se  vit,  en  1633,  dénoncé  par  ses  envieux 
au  tribunal  de  rinquIslUon  de  Rome  pour  avoir 
voulu  interpréter  la  Bible  à sa  manière  afin  de  la 
coneilifr  avee  le  svttème  de  Copernic  : condamné  4 
Tige  desoixante-éix  ans , ü fût  contraint  d'abjurer  4 
genoux  ses  interprétations  hasardées  et  fut  {^vé  de 
sa  liberté  pour  un  temps  Indéfini.  On  dltqu'aprés  avoir 
prononcé  rabjuration,  il  ne  put  s’empêcher  de  dire  à 
demi-voix  : £pur si  muooe(etpourUotel)ese meut). Ü 
n’est  pas  vrai,  du  reste,  qu'ü ait  été,  comme  on  le  croit 
vulgairement,  plongé  dans  les  cachots  de  l’Inquisi- 
tion, et  qu'il  soit  mort  en  captivité.  On  lui  donna 
pour  prison  le  logement  même  d'un  des  officiers 
supérieurs  du  tribunal,  mais  toujours  sous  la  sur- 
vpillance  du  saint-office  : et  même  quelque  temps 
sprès,  U lui  fut  iicrmis  de  résider  dans  une 


de  campagne  auprès  de  Florence,  et  d’v  poursuivre 
ses  éluaes.  Néanmoins,  il  ne  voulut  plus  rien  pu- 
blier depuis.  Il  perdit  la  vue  4 l'âge  de  solxanto- 
quQlorxe  ans,  et  mourut  quaire  ans  après,  en  1642. 
Galilée  fut  le  véritable  créateur  de  la  philosophie 
expérimenlate  t on  lui  doit  la  découverte  des  lois  de 
la  pesanteur,  l'invenlion  du  {«ndule , de  la  balance 
hydrostatique,  du  thermomètre,  du  compas  de  pro- 
portion, du  télescope  flC09):  avec  ce  dernier  instru- 
ment, il  fit  une  foule  d'observnUoni  qui  changè- 
rent la  face  de  l'astronomie  et  mirent  hors  de  doute 
le  système  de  Copernic.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  t Sidertas  Nund'us,  Florence.  ICIO,  où  11  ex- 
pose ses  découvertes  astronomiques;  Quatre  dialo^ 
gués  sur  tes  systànes  du  monde  de  Ptolémée  et  de 
Copernic,  en  italien,  Florence,  1632,  traduit  en 
latin  par  Bernegger,  Strasbourg,  1G56:  cet  ouvrage, 
qui  fournillesmolifsdesa condamnai.,  est  considéré 
comme  un  cDel-tl  usuvre  (K>ur  le  style  aussi  bien 
que  pour  la  science  : Dialogues  sur  le  mouvement  et 
sur  ùs  résistance  des  fluides,  imprimé  4 Lcyde  en 
1638,  par  les  soins  du  comte  de  Noatlles,ambassad. 
de  France  4 Home.  Ses  Œuvr.  ont  élc  réunie»  a Mi- 
lan, 1 8U8 , 13  V.  in-8.  M.  Albcri  en  publie  4 Morence 
uneéü.  plus eomplèle.surüesifj's.reirout'és.l  843-46. 

GALIN  (Pierre),  musiden,  né  4 Bordeaux  en 
1786,  mort  4 Paris  en  1822,  inventa  une  méthode 
nouvelle  pour  simplifier  rensei^emenl  de  la  musi- 
que. 11  la  fil  Connaître  en  1818,  et  l'appela  le  mé- 
loptasu.  U a développé  son  système  dans  l’écrit  inU- 
tuté  : Exposition  d'une  nouvelle  méthode  wur  Censei^ 
gnement  de  la  musique  ^ Bordeaux  et  Paris,  1818, 
in-8. 11  avait  quelque  temps  enseigné  les  malhém*- 
tiques  4 Bordeaux. 

GALINÜES.  Galindœ,  peuple  de  la  Sarnulie, 
habllail  avee  les  Sudmi  au  S.  O.  du  golfe  V’énédi- 
que  (auJ.  golfe  de  Daunick), 

GALINGES.  Galingœ,  Voy.  calikcæ. 

GALIOT  DE  GENOILHAC.  Yoy.  cenoiloac. 

GALITCH  ou  GALITZ,  ville  de  la  Huuio  d'Eu- 
rope (Koslroma),  4 M Ml.  de  Tchoukhloma;  6,000 
hab.  Elle  fut  fondée  en  1152  par  le  grand*^uo 
George  Dolgorouki.  Suivant  quelques  auteurs,  elle 
a donné  son  nom  4 la  famille  GaliUin. 

GALITZIN  (maison  de),  llluilre  maison  russe, 
issue  4 la  fin  du  iv«  siècle  de  Michel  Ivanovitch 
Bûülgakof,  qui  descendait  lui-même  des  grands 
princes  de  Lithuanie,  boulgakof  avait  reçu  le  surnom 
de  Galitsa  (c.-4h1.  gastklet),  d'un  gant  de  cuir  qu'il 
avait  coutume  de  porter  à la  main  droite:  suivant 
d’autres,  ses  descendants  prirent  leur  nom  de  la 
ville  de  Galitx  (Foy.  d-dessus).  Le  membre  le  plus 
célèbre  de  cette  famille  est  t 

GALITZIN  (WasUi  ou  Basile),  dit  U Grand,  sei- 
gneur russe,  né  en  1C33.  11  devint  en  1680  ministre 
du  exar  Fédor  AlexioviU,  et  lui  persuada  d’abolir 
lee  lilret  de  noblesse  afin  de  n’avancer  que  le  mérite. 
Tout-puissant  soui  la  rég.  Sophie,  dont  II  était  l'a- 
mant, il  comprima  uneràvollo  des  SlrëliU  (1682), 
conclut  en  1686  un  traité  de  paix  avec  la  Pologne, 
envoya  une  ambassade  en  Pinnee,  mit  un  terme 
aux  incurdons  desTarUres  delà  Crimée  (1688),  et 
prépara  1a  civilisation  de  son  peuple.  Accusé  en 
1689  d’avoir  conspiré  avee  la  r^nle  contre  la  vie 
du  Jeune  prince  nerre  (Pierre  1),  U fut  envoyé  en 
exil.  U mourut  en  I7l3.  — La  famille  Galiliin  a 
fourni  sous  les  règnes  suivants  des  généraux  et 
des  administrateurs  distingués,' entre  autres  le  prince 
Dimilrl  GaliUin,  ambassadeur  en  France  en  1765, 
qui  fut  Hé  avee  les  hommes  les  plus  lltustrerda 
l’époque;  il  publia  plusieurs  ouvrages  scienUfiquet 
et  donna  en  Hollande  une  édition  complète  d’Hel- 
vélius.—  La  famille  Kourakin  est  Issue  du  frère  da 
Michel  Ivanovitch,  tige  de  la  famlUe  GaliUin. 

GALL  (aUni),  né  en  Irlande  dans  le  vi«  siècle, 
fut  disciple  de  saint  Golomban,  qu'il  accompagna  eu 
4T 
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France  en  b9b:  M relira  plut  tard  en  Sulate,  y fonda, 
k R kil.  du  lac  dcConttance,  le  célèbre  monoAlère  qui 
pril  ton  nom  ( Voy.  .SAiNT^CALÜ;  devint  évêque  de  Con> 
tlance,  cl  mou  ml  en  640.  On  le  fêle  lelOoclobre. 

GALL  (Krançoit-Jo^epii),  fondateur  de  la  crftnio- 
tcopie,  né  en  176R  à Tiefenbrunn  prêt  de  Prorzlieim 
(prand-duclié  de  Bade),  mort  en  1829  à Montrouge 
prêt  do  Parit.  élail  lilt  d'un  marchand.  Aprèt  a\olr 
étudié  à Ibide  el  à Slro«buurg,  il  te  Ul  recevoir  mé* 
drein  k Vienne  en  178.S  cl  exerça  quelque  lempt 
dant  celle  «lile.  Il  y jeta  austi  let  fondetnenU  de  la 
doctrine  à laquelle  ton  noin,^e6l  allaché,  cherchant 
dan»  l'homme,  et  surtout  dans  la  ttruclure  du  crâne, 
les  tigiiet  exléneurt  des  facullét  et  des  capai-ilét 
nalurdlet,  el  commença,  en  17116,  des  court  ]>ar> 
ticnlicrsoù  il  exf)Osait  te«  idées  nouvelles.  Inquiété 
k Vienne  |K)ur  tes  opinions,  Il  vint  à Paris  en  1807, 
et  y reçut  un  ti  bon  accueil  qu'il  se  Ht  naturaliser 
Français  (18 1 9).  Il  (U  (lendant  longtemps  à l'Athénée 
des  court  public*  qui  popularisèrent  sa  doctrine,  et 
publia  plutieurt  ouvrages.  On  doit  à Gail  d'inqior- 
tante*  découvertes  sur  la  structure  du  cerveau  et 
tur  let  fonctions  de  cel  organe.  Il  prétendit  que  les 
instincts,  let  faculb^  cl  les  qualité  intellectuelles 
ou  morales  élaieul  attachés  chacun  k quelque 
partie  du  cerveau,  et  chercha  à découvrir  le  liége 
ou  l'organe  de  chaque  faculté.  Cette  doctrine  nou- 
velle a été  nommée  crâniologie , crânioscopie  ; ses 
partisans  la  mmiincnl  aujourd'hui  phrénologie.  Les 
facultés  fondamentales  que  Gall  admettait  sont  au 
nombre  de  vingt-sept  : 1*  l’insllnct  de  la  repro- 
duction; 2*  l'amour  de  la  progéniture;  3^  rattache- 
ment; 4*  le  courage  ou  l'instinct  de  la  défense; 
6*  le  penchant  à U destruction  el  au  meurtre; 
6*  la  ruse:  7*  l’Instinct  de  la  propriété  et  le  pen- 
chant au  vol  : 8*  l'orguctl  ; 9*  la  vanité  ; 10«  la  cir- 
conspection ; 11*  U mémoire  des  choses;  12*  le 
sens  des  localités;  13*  la  mémoire  des  personnes; 
14*  la  niémoiro  verbale;  15*  le  sens  du  langage; 
16*  le  sens  de  rapport  des  couleurs  et  le  talent  de 
la  peinture;  17*  le  sens  des  ranporb  musicaux  ou 
le  talent  de  la  musique  : 18*  le  sent  du  rapport  des 
nombres  ou  talent  mathématique  ; 19*  le  sens  de  la 
mécanique  et  le  talent  de  l'architecture  ; 20*  lu  sa- 
gacité oomparalive  ; 21*  l'esprit  métaphysique  ; 
22*  l'esprit  caustique  ou  de  saillie;  23*  le  talent 
poétique:  24*  la  bienveillance  el  le  sentiment  du 
Juste;  25*  la  mimiquu:  26*  le  sentiment  religieux; 
27*  la  fermeté.  Il  assigne  aux  facultés  animales  et 
grossièri's  les  parties  postérieure  et  latérales  de  la 
Ule,  aux  facultés  Inlclleclucllcs  la  |iartie  antérieure, 
aux  qualités  morales  le  sommet.  l.a  doctrine  du  Gall 
a trouvé  de  nombreux  |>artisans  et  d'arderiU  con- 
tradicteurs : on  l'a  attaquée  avec  l'anUe  du  ridicule 
et  avec  celle  de  la  raison  ; les  métaphysiciens  et  Ics^ 
théologiens  l'ont  accusée  de  conduire  au  matéria- 
lisme et  au  fatalisme  ; d'ailleurs,  ses  partisaname  sont 

C d'accord  sur  remplacement  des  organes,  sur 
r nombre,  sur  la  elossiflcalion  des  facultés  [Voy. 
apURzaciN).  Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut  contester 
que  Gall  ait  fait  faire  on  grand  pu  à l'anatomie  et 
à la  physUrio|;te  du  cerveau.  L'ouvrage  fondamental 
du  docteur  (*all  est  le  suivant  t Anatomie  el  phyiio- 
logie  du  eysiéme  nerveux  en  çénértU  et  du  cerveau  en 
particulier,  1810-20, 4 vol.  ln-4  et  Hi-fol.,et  182^25, 
6 vol.  in-8,  avec  un  allas  dè  100  planches  lo-fol. 

GALLAiS  (J. -Pierre),  écrivalD  politique,  né  en 
1756  à Doué  près  de  Âumur,  mort  en  1820,  était 
entré  Jeune  ches  les  bénédictins.  Il  combéltlt  1a 
révohition  au  péril  de  sa  vie  dans  des  brochure* 
hardies,  concourut  à 1a  rédaction  de  la  Quotidienne, 
puis  du  tourna/ de  Portj;  et  fut  nommé  en  1800  pro- 
fesseur d'éloquence  et  de  philosophie  à l'Académie 
de  législation.  Il  fui  un  des  premiers  à attaquer  Na- 
poléon en  1814.  L'empereur  Alexandi^  fe  eholsit 
pour  son  correspondant  lUléraire.  Outre  plusieurs 


écrits  de  clreontlanre , on  lui  doit  une  suite  de 
Vlhitoire  de  France  d'Anquetil  , Pkrts,  182U, 
2 vol.  ln-8. 

GALLAM , GALLAPAGOS.  Voy.  calau,  gala- 

PAGOR. 

GALLAND  (Ant.),  orientaliste  et  antiquaire,  né 
en  1646,  prrâ  de  Monldidier  en  Picardie,  mort  en 
I7l5.  accompagna  en  1670  M.  de  Nointel,  ambas- 
sadeur à ConHt.xaUt)opie  : lU  depuis  deux  autres 
voyages  en  Orient , pendant  lesquels  il  se  perfec- 
tionna dans  l'élude  du  grec  cl  de  l'arabe,  el  exé- 
cuta, avec  le  titre  d'anitquaire  du  roi,  un  grand 
nombre  de  recherches  archéologiques;  fut  admis 
en  1701  à l’Académie  des  Inscriptions,  el  devint  eo 
1709  professeur  d'arabe  au  collège  de  France.  (»al- 
land  est  surtout  connu  par  le  charmant  recueil  de 
contra  Intitulé  : Us  ^lille  el  une  Nuits,  qu'il  tra- 
duisit de  l'arabe,  1704-8,  12  vol.  In-12,  souvent 
réimprimét  on  a encore  de  lui  les  Coniu  et  fablee 
de  PuipaX  et  Lokman,  publiés  après  sa  mort,  1724, 
2 vol.  in-12;  Parole*  remarquables,  bons  mot*  et 
maximes  des  Orientaux,  t694,  et  une  foule  de  sa- 
vantes dissertations  sur  des  médailles  grecques  <m 
romaines  el  sur  divers  points  d'archéologie. 

GALLAND  (André),  théologien,  né  à Venise  en  1709 
do  parents  français,  mort  en  1779,  entra  ehex  le* 
üratorions,  et  employa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  k publier  une  précieuse  collection  des  Pères  de 
l'Fglise  : Itibliotheea  graeo-latina  veterum  patrum 
antiquorumque  scriptorum  ecelesiœ,  Venise , 1 7 65-8 1 , 
14  vol.  in-fol.  On  y trouve  380  ^rivalns  des  sept 
premiers  siècles, 

GALLARATL.  ville  du  roy.  Lombard- Vénitien , 
k 35  kil.  N.  O.  de  Milan  ; 3,800  hab.  Fondée  sui- 
vant les  uns  par  les  Gaulois,  selon  les  autres  par 
une  légion  romaine  nommée  Galierita.  Elle  était 
florissanto  au  x*  siècle;  mais  ses  forUflcalions  ont 
été  détruifê^  au  xni*. 

GALLAS;  peuple  nomade  de  l'Afrigne,  répando 
sur  les  confins  de  l'AbyssInle  méridionale,  Jusqu'aux 
frontières  occidentales  des  étals  situés  le  long  de  la 
côte,  entre  Mélinde  el  klagadoxo.  Les  Galles  domi- 
nenl  exclusivement  dans  les  états  de  Gondar.  An- 
kol>er^mh.xra,  Angot,  etc.;  lis  sont  féroces  et  belli- 
queux: Ils  se  distinguent  des  autres  nègres  per  une 
teinte  moins  foncée  cl  par  leurs  cheveux  qui  sont 
lonn  et  non  crépus. 

(•ALLAS  (Mathias),  feld-matéchal  d'Autriche,  né 
dans  le  comté  du  Trente  en  1589.  mort  à Vienne 
en  1647,  servit  d'abord  sous  Wallenstein  ; U refusa 
d'entrer  dans  les  projets  amblQenx  de  ce  général 
contre  rem|>ereur Ferdinand  11,  et  les  dénonça  A ea 
prince  dont  il  se  concilia  ainsi  la  faveur.  Nommé 
général  en  chef  de  l'armés  envoyée  contre  la  Franco 
en  1636,  Gallas  s'avança  sans  obstacles  Jusqu'à  U 
ville  de  Sainl-Jean-de-lx)sne  en  Bourgogne:  mais 
il  ne  put  prendre  cette  place,  que  ne  défendait 
qu'une  faible  garnison , et  dut  bientôt  battre  eo 
retraite  à l'approche  du  grand  (k>ndé.  Êo  1644,  U 
(U  également  contre  les  Suédois  une  campagne  mal- 
heureuse, <|uilui  mcriU,ditPuirendorr,larépuUtiaB 
d être  le  premier  général  du  monde  pour  perdra 
une  armée. 

GALLE,  nom  d'une  famille  hollandaise  qui  a 
fourni  plusieurà  graveurs  distingués  : Philippa 
(•allé,  né  à Harlem  en  1537,  mort  à Anvers  eo 
1612,  qui  grava  les  chefsrd'œuvre  de  Breughsl, 
Slradan,  etc.:  ~ Théodore  («allé,  Ûk  aîné  de  Phl- 
lipps,  né  à Anvers  en  1560.  qui  grava  d'après  Ru- 
bens, Martin  Vos;  — Comeiila  (^alle,  dit  U Vieux, 
OU  potiié  de  Philippe,  et  le  plus  célèbre  de  ceux  qui 
portèrent  ce  nom;  Il  naquit  à Anvers  van  1570, 
visita  i'iulie,  grava  d'àprm  Van  Dydi,  Pierro-Paol 
Rubens,  Raphaël,  Garraehe.  etc.,  et  M fil  surtout 
remarquer  par  U correction  et  te  bon  goOt  de  ses 
dessins;— «Comeilis,  dit  U Jeune  Qls  du  précédeat. 
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né  à Anren  en^IftOO;  Il  n'eut  ^ le  Ulent  ni  U 
réputation  de  son  |ière. 

GALLKCIE,  Gallatcxa.  Pop.  galick. 

GALLi*^,  prétrei  de  Cjbèle.  âlnsi  appelée  d'un 
eei^n  Gallue  leur  foodaleur,  qui  parait  n>lre  autre 
qu'Atje  (Voy.  cc  nom).  En  se  falunt  Initier,  lie 
ea  mutilaient  eux->mémee.  Cee  prêtres  fanatiques 
at  Ta^bonds,  dont  la  Phrygie  et  la  (Ulatie  furent  le 
berceau,  se  répandirent  dans  tout  l'empire  romain; 
ils  eouraleotde  ville  en  ville  |)ortanl  rimage  de  la 
déMse,  jooant  des  CTmlwiles  et  chantant  aes  vers 
appelés  ^atliambet.  Ils  prédisaient  l'avenir  et  rece- 
vaient en  échange  de  nombreuses  aumônes.  Leur 
chef  se  nommait  arckigalU. 

GALLES  (principauté  de),  U'o/er  en  anglais,  Ori* 
umnia  ucunda,  puis  Cambria  des  anciens,  eOQti^  si« 
tuée  dans  la  partie  occidentale  de  la  Grande-Bretagne, 
a pour  bornes  au  N.  la  mer  d'Irlande,  àl’O.  le  canal 
de  St>Georra,  au  S.  le  canal  de  Bristol,  et  à l'E.  les 
comtés  de  Monmouth,  de  Hereford,  de  Shropet  de 
Cbesler  qui  font  partie  de  l'Angleterre  proprement 
diU  : 6&  kil.  sur  UO  ; SOâ.OOO  hab.  (1 1 7,408 en  1821  ). 
La  principauté  de  Galles  se  divise  en  l2oomtés(Voy. 
AifCixrcans).  Le  psjs  est  partout  hérissé  de  hautes 
montagnes  qu'entrecoupent  des  vallées  profondes  et 
qui  s'étendent  du  S.  U.  au  N.O.;  l'air  y est  vif  et  froid, 
mais  te  climat  est  fort  salubre.  Ces  montagnes  ren- 
ferment des  mines  de  houille  Inénuisablcs;  les  métaus 
s'y  trouvent  égatemenl  en  abondance  : l'argent  et  lo 
cuivre  à Gaernarvon,  le  plomb  à Cardigan  , le  fer 
dans  tout  le  sud.  L'agriculture  est  peu  avancée  dans 
lo  pays  de  Galles:  l'industrie  consiste  surtout  dsns 
la  métallurgie  et  dans  la  fabrication  de  flanelles  re- 
nommées. Les  habitants  des  montagnes  parlent 
encore  un  Idiome  parUeuUer.  issu  de  l'ancien  celte 
ou  gaélique  (Voy.  qaeliquc). — La  principauté  de 
Galles  fut  probablement  peuplée  par  une  colonie  de 
Galli^Kymrls  sortis  de  U Bretagne,  d'où  lui  vint  le 
nom  moderne  de  GalUt  ou  U'u/es,  et  celui  de  A'ym- 
Aery  ou  de  Caméria  qu'on  lui  donnait  anciennement. 
Les  Romains  firent  de  vains  efforts  pour  soumqltre 
les  Cambriens.  Suetonlus  Paullnus  occupa^tin 
instant  le  nord  de  cette  contrée:  mais  au  S.  les 
Siiuret  attaquèrent  les  Romains,  et,  sous  la  conduite 
de  Caractacus,  ils  résistèrent  courageusement  aux 
efforts  d'A^icola.  Lorsque  les  Romains  quittèrent 
le  Grande-Bretagne  (4 1 1 ) , les  Cambriens  formèrent 
une  sorte  de  monarchie  fMérative , qui  dans  les  jours 
de  danger  obélissll  à un  chef  unique  nommé  pen- 
dragon. — Ces  peuples  opposèrent  iino>  barrière  in- 
vincible è tous  les  conquérants  de  la  Grande-Bre- 
tagne. lis  repoussèrent  également  les  Danois  et  les 
Saxons.  Gutllaum»>le-Oonquérani  essaya  vainement 
aussi  de  les  réduire;  ils  ne  furent  soumis  que  par 
Edouard  1 (1282):  celui-ci  donna  le  titre  de  pnnee 
de  GalUt  à son  fils  Edouard . et  depuis  celte  époque 
lee  file  aînés  dee  rois  d'Angleterre  ont  toujours  porté 
00  nom.  La  réunion  définitive  du  pays  de  Galles  à 
l'Angleterre  eut  Heu  en  t&36  sous  Henri  VIII. 

6ALLKs(nocvBLix-),  Afcto-lVa/ee  OU  West^Uain,  vas- 
te contrée  de  la  Nouvelle-Bretagne,  dans  l'Amérique 
du  Nord  (possessions  anglaises),  par  47*  30'-C4*  lat. 
N.  et  83*-l08*  long.  0.  Elle  est  bornée  à l'E.  par 
la  mtr  d’Hudson,  au  N.  parle  golfe  de  Chestcrfield, 
à rO.  et  su  S.  0.  par  des  ramifications  des  monts 
Rocheux,  au  S.  par  le  HaulrCanada,  au  S.  E.  par 
le  Bas-Canada  : 2,200  kil.  sur  460.  Le  Churchill 
ou  Miasissipi  la  divise  en  deux  parties,  dites  Nouv.- 
Galles  méridionale  et  Nouv.-Galles  septentrionale. 
La  population  s'élève  à peine  à 30,000  individus: 
lo  prlnci|ial  établiisomenl  est  le  Fort-York.  Climat 
très  rude,  surtout  sur  les  bords  de  la  mer  d'Hud- 
■on:  néanmolus  il  est  furt  tain:  v^laüoo  maigre 
dans  le  nord , mais  développée  au  S.  — La  Nouv.- 
Galles  est  soumise  au  gouverneur  du  Canada:  mais 
lo  monopole  du  eommeroe,  qui  consiste  prindpslo- 


ment  en  fourrures,  appartient  à U compagnie  de  la 
baie  d'Hudsoa* 
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vule  colonie  anglaise  située  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  Nouv.-llnllanüe,  s'étend  depuis  le  cap 
York  jusqu'au  cap  Wilson,  par  10*  39'-30*  11'  lat.  S. 
Ses  limites  à l'O.  sont  incertaines  et  s'étendent  au- 
delà  des  montagnos  Bleues.  Sa  longueur  du  cap 
York  au  cap  \Vilson  est  de  310  myriamèlres.  La 
colonie  ne  comptait  que  13.000  hab.  en  1802:  en 
1831  elle  en  comptait  37,008;  on  1842  on  portait 
le  nombre  oés  hab.  à 130.0U0,dont36.0o0  criminels 
déportés.  1.A  Nouv.<4>alles  est  divisée  en  10  comtés: 
Cumberland,  Campden,  Argyle,  Westmoreland,  Nor- 
Ihumlierland , lloiburgh.  l.ondonderry , Durham, 
Ayr  et  Cambridge.  H faut  y joindre  l'ile  de  Norfolk 
où  l'on  reloue  les  déportés  récalcitrants.  Villes 
principales:  Sydney  ou  Port-Jacksnn  (ch.-l.),  dans  le 
comté  de  Cumlierland  ; BoUny-ltay,  Paramala,  Ba- 
thurst,  Porl-Macquarie.  — L'intérieur  de  la  Nouv.- 
Galles  est  (>eu  connu:  les  côtes  sontdécou(>ée$  par  un 
grand  nombre  de  baies  et  liaipnérs  |>ar  le  mlfeCar- 
pentarie.  l.es  rivières  princi^iales  sont  le  k^*qtiarie, 
le  CasUereagh,  le  Haalings,  1 York,  etc.  I>e  climat 
est  très  chaud;  néaniroins  U est  très  «ilubre.  La 
végétation  y est  puissante  et  originale;  on  y a 
trouvé  plusieurs  animaux  Jusqu’alôHinoonnus,  entre 
autres  le  kangourou,  le  vimnilkat.  le  pliasoatomis.  «t 
l’omilhorinque.  Les  indigènes  appartiennent  à 
la  race  nègre  et  ont  rinlelligencc  fort  peu  déve- 
loppée. La  population  européenne  se  composa  de 
colons,  la  plupart  anglais,  eide  déportés  (convteu). 
— La  colonie  de  la  Noav. -Gilles  fut  fondée  dans  te 
but  d'en  faire  un  lieu  de  déportation.  Cook  l'avait 
déjà  visilée  en  1770;  en  1788  le  capitaine  Philips  y 
aborda  avec  800  condamnés  et  fonda  réublissement 
de  Bolany-Bay  ; mais  bientôt  après  U transféra  la 
colonie  à Port-Jackson  ou  Svdney.  l.a  colonie  reçut 
de  rapides  accroiMements.  Ln  1823  on  adjoignit  au 
Muverneur  un  conseil  législatif  de  cinq  membres, 
line  banque,  des  cours  d’assises,  des  ^lisee,  des 
,tbéfttresy  furent  établis:  de  nombreuses  routes  bj- 
rtlB  tracées.  La  pros|iérité  de  la  col.  s'accroît  de  jour 
en  jour.  Depuis  18^8 , on  o’v  envoie  plus  de  conviets. 

GALLES  (prince  de),  titre  que  porte  rhéritier 
présomptif  de  la  couronne  d'Angleterre.  Voy. 
(touARD.  et  GALLES  (principauté  de). 

* GALLES  (île  du  princx-de],  ou  Poulo-Penang,  lie 
de  l'Asie,  située  à l'entrée  ou  détroit  de  Halacca, 
a pour  ch.-l.  Penang.  En  1822  eUe  comptait  45,127 
hab..  Malais,  Chinois,  Bengalis  et  Européens  (ces 
derniers  au  nombre  de  400  seulement).  Cette  lie 
appartenait  jadis  aux  Malais;  elle  fut  donnée  en  dot 
en  1766  au  capitaine  anglais  Lighl  qui  avait  épousé 
la  fille  du  roi  malais;  celui-ci  hi’.  donna  le  nom 
qu’elle  porte  auj.  et  la  vendit  k la  compagnie  des 
Indes  qui  fit  de  cette  Ile  un  lieu  de  station  pour  les 
vai.veeaui  qui  commercent  avec,  la  Chine. 

GALLET,  chansouier,  né  à Paris  vers  1700, 
était  épicier  droguiste*  D'un  caractère  jovial,  U vÀ- 
eul  dans  rinlimité  de  Piron,  CoUé,  Panard,  et  fit 
de  société  avec  eux  plusieurs  pièces  fort  gslee  qui 
eurent  du  succès:  mais  il  négligea  en  même  temps 
ses  affaires,  fit  banqueroute,  et  mourut  dans  la  mi- 
sère, 1767.— Dn  autre  Gallet,  joueur  célèbre  du  xvii* 
siècle,  est  mentionné  dans  les  satires  de  Régnier  (sa- 
tire xiv),  et  dans  celles  de  Boileau  (sat.  viii).  Il 
perdit  toute  sa  fortune  d'un  coup  de  dés. 

GALLIA.  Vou.  CAULB. 

GALLICANE  (église)*  0.-A-4.  église  des  Gaule» 
et  de  France.  Cette  ^lise,  tout  en  éiantllncèremen* 
attachée  à 1^  folWlhoitque  et  au  Saint-Slége.  a con- 
servé aveoplui  de  fitléUlé  certaines  fninchiaas  et  li- 
bertés qui  lui  venaient  des  premiers  temps.  Elle  a 
reconnu  plus  hautement  et  enseigné  plus  constam- 
ment la'dislinetlODÔesdeux  puliennces  et  leurindé- 
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peodaoM  : elle  mtt  riDraillibllité,  dod  cUm  le  pape 
•eut,  mais  dans  le  corpe  épi&copal  tout  entier  uni  à 
aon  chef;  elle  proclame  l’autorité  tuprème  de«  coo- 
cllea  géné:aux  et  celle  dec  lalnU  cancni  dans  le  gouv. 
de  l'Ëglifte.  Ce»  doctrines  ont  été  longtemps  enset- 
OTées  üdns  les  écoles  Ihéoiogiquet  et  en  particulier  k 
la  Sorbonne;  elles  ont  été  r^umées  dans  la  déclara* 
tion  du  clergé  de  France  en  1682,  rédigée  rar  Bo*suet. 
Cette  dédaratiOQ  porte  en  substance  : « Que  l’Cglise 
doit  être  régie  par  les  canons,  que  saint  Pierre  et  ses 
succcMcurs  n'ont  reçu  de  puissance  que  sur  les 
choses  spirituelles;  que  les  règles  et  les  constltu* 
tidnsadmjscsdans  le  royaume  doivent  être  mainl^- 
nurs,  et  les  bornes  po^es  par  nos  pères  demeurer 
Inébranlables;  que  les  décrets  et  jugements  du  pape 
ne  sont  point  irréformables,  etc,  • Les  libertés  gal- 
licanes ont  eu  pour  principaux  défenseurs  Hincmar, 
Gerson,  i'abbé  Fleury,  Bossuet,  le  cardinal  de  la  Lu- 
serne,  et  de  nos  Jours  M.  Frayuinous  et  M.  Guillon. 

GALLICIE,  Voy.  galicie. 

GALLiKN,  P.  Lteiniui  Eçnatiut  Catlienus,  em- 
pereur romain,  Ûls  de  Valéricn,  fut  d'abord  associé 
par  son  père  k l'empire  en  2S3.  Son  père  ayant  été 
fait  prisonnier  par  Sapor  en  260,  Il  ne  ûl  rien  pour  le 
tirer  de  captivité , et  s'empressa  de  se  faire  recon- 
naître pour  empereur.  Il  commit  toutes  sortes  de 
cruautés,  sc  plongea  dans  les  excès  du  luxe  et  de  la 
débauche,  et  ne  dut  la  conservation  de  son  trône  et 
de  ses  provinces  qu'au  courage  d'Odenat , roi  de 
Palmyrc,  un  de  ses  alliés.  Sous  son  règne  les  Bar- 
bares envahirent  les  Gaules,  la  Grèce  et  l'Orient; 
et  trente  de  ses  généraux,  connus  sous  le  nom  des 
7Vcn/c  Tyrans,  prirent  la  poorpre.  Il  fut  tué  devant 
Milan  en  268,  pendant  qu'il  assiégeait  l'usurpateur 
AuréolusquI  s'y  était  enfermé.  11  avait  36  ans. 

GALLIFET  (Joseph  de)  , écrivain  mystique,  né  en 
1663  à Alx,  mort  vers  ITéS,  entra  chex  les  Jésuites 
de  Lyon  et  devint  provincial  de  cette  maison.  U flt 
vroeu  dans  une  maladie  de  se  consacrer  tout  entier 
à U gloire  du  Soeré-Cceur  de  Jésus.  En  effet , dès 
qu*n  fut  rétabli . Il  publia  un  traité  en  latin  sur  ce 
sujet,  qui  paru!  à Rome  avec  un  mémoire  de  la 
mère  Aiacoque,  172G,  et  qu'il  traduisit  en  français 
sous  ce  titre  : De  rtxcelUuce  de  la  dévotion  an  Coeur 
adorable  de  Jésus,  etc.,  Paris,  1733;  Il  travailla  jus- 
qu'à la  Qn  de  sa  vie  à établir  cette  nouv.  dévotion,  qui 
tut  admi«r  f>n  France  en  1 766  à la  demande  du  cier^ 

GALLION  (Jun.L  frère  de  Sénèque,  se  nommait 
d'abord  Annasut  Novaïus . et  reçut  le  nom  de  Gal- 
lion  de  son  père  adoptif.  Il  était  proconsul  d'Achalo, 
lorsque  les  Juifs  lui  amenèrent  saint  Paul  pour  le 
foire  condamner;  mais  il  ne  voulut  point  Interve- 
nir dans  ces  disputes  (l'indifférence  qu'il  lémoima 
en  cette  occasion  a depuis  foit  donner  le  nom  de  da/- 
Honistes  k ceux  qui  sont  Indifférents  en  matière  de 
religion).  Disgracié  par  Néron  après  le  supplice  de 
ion  frère , (Villon  se  perça  ue  son  épée. 

GALLIPOLI,  Callipolit,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Terre  d'Otrante  ).  k W kiU  E.  d'Olranle , aur  le 
golfe  de  Tarenle  ; 8,200  hab.  Place  forte,  ehàteau- 
forl;  port  commode,  mais  d'entrée  dinicüe.  Evêché. 
etUiédrale.  Un  peu  d'industrie  ; pèche  du  thon. 

GALLIPOLI,  Callipolis,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
(Roumèlie),  eh.-l.  d'un  livah  de  même  nom,  sur 
le  canal  des  Dardanelles,  dit  aussi  délroitdc  Gallipoli, 
à 140  kil.  S.  d'Andrinople  ; 17,000  hah.  Deux  bons 
porta.  Fabriques  de  maroquins.  C'est  la  I»  ville 
que  les  Turcs  aient  eue  en  Europe;  ils  la  prirent 
en  1366. — Le  livah  de  Gallipoli,  situé  le  long  de 
la  mer  de  Marmara,  a une  longueur  de  460  kil.,  et 
UM  largeur  de  160,  et  compte  600,000  liab.  Il  cor- 
respond au  S.  de  l'ancienne  Thraoe  et  à la  Mac^ 
doine  orientale.  — On  donne  encore  le  nom  de  pres- 
qu'île de  Ga//ipo/i  à la  presqu’île  sur  laquelle  est 
située  Gallipoli  :^cst  randenne  ChersonisedeThrace. 

GALLlStoNfÈRE.  Voy.  la  CALLissomtax. 


GALLOECIA,  prov.  de  l'HlspaïUe.  Voy.  CALLala. 

GALLO-GAECE.  Voy.  galatii. 

GALLOWAY.  district  d Ecosse,  au  S.  E.,  com- 
prend leeomlédcWiglon  avec  nnlondânce(si««Mrd- 
ry)  de  Kirkcudbrighl  et  a pour  ville  principale  New- 
Galloway,  sur  la  rivière  de  Ken,  à 40  kll.  S.  E. 
d'Ayr.  Ce  petit  bourg  fut  longtemps  indépendant 
et  résista  souvent  aux  rois  d'Ecosse,  ootammenlaD 
1160,  sous  Malcolm. 

CALLowAT,  ville  et  comté  d'Irlande.  Voy.  calwat. 

GALLOWAY  (auviCNv,  comte  de).  Voy.  auncRT 

GALLS  ou  GAELS,  ancien  peuple  de  la  Gaula  • 
qui  a donné  ton  nom  à cette  contrée  et  au  pays  da 
Galles.  Voy.  celtes,  gaulois,  galles. 

GALLUS  (Cornélius),  poeie  et  guerrier  romain, 
de  Tordre  des  chevaliers,  né  à Forum  Julii  (Fréjus), 
69  av.  J.-G.,  rendit  d'important!  services  à OcUva 
dans  la  guerre  d'Alexandrie,  et  fut  créé  par  lui 
gouverneur  d'Egypte,  il  abusa  tellement  de  son 
pouvoir,  qu'il  fut  rappelé  de  son  gouvernement  et 
condamné  à l'exil  ; mais  il  se  donna  la  mort,  àl'àga 
de  40  ou  43  ans.  Il  était  lié  avee  Virgile,  qui  lui 
adressa  sa  k*  églogue.  11  avait  com|x>sé  4 livret 
d'élégies  qui  ne  nous  sont  pas  parvenues;  on  a eoue 
son  nom  6 élégies  qui  paraissent  être  du  vi«  siècle. 
On  les  trouve  ordioalremenl  à 1a  suite  de  CatuUe, 
Tibuile  et  Properce,  et  dans  les  Poetœ  latmi  eii- 
nores  de  WerfisdorfT.  On  lui  attribue  le  Cirie. 

GALLus  (G.  VibiuB  Trebooianus),  d'abord  général 
en  Mésie,  01  périr  par  trahison  l'empereur  Deeius, 
dans  une  exp^ition  contre  les  Golhs . et  se  ût  loi- 
mème  proclamer  empereur  en  261.  Il  a'aasodaHc»' 
lilien,  puis  son  fils  Volusien,  traita  avec  les  Gotha, 
et  persécuta  les  Chrétiens.  U allait  combattre  Èmi- 
lien,  qui  avait  usurpé  l'empire,  lorsqu'il  fut  tué  en 
263,  par  ses  propres  soldats,  prés  de  Rome. 

CALLUS  ( Flavius  Conslanllnusl,  neveu  de  Cooa- 
taoUn  et  frere  de  Julien , fut  crM  césar  en  361  par 
ConiOance  11.  et  chargé  du  gouvernement  de  1 0- 
rient.  11  remporta  plusieurs avantsM sur  las  Perses  ; 
mais  11  fit  le  plus  criminel  abus  de  son  pouvoir,  et 
mit  à mort  plusieurs  des  principaux  h^itanta  do 
la  Syrie  et  d'Antioche.  Rappelé  par  l'oropereur,  il 
fut  jugé,  condamné,  et  eut  la  tète  traaebM  en  364. 

GALNA  , ville  de  l'Inde  anglaise.  Voy.  gaiilra. 

GALSÜINTE,  fille  d'Alhanagilde.  roi  des  Wiai- 

r4hs,  et  soeur  de  Bruncluiut,  nfo  vers  l'an  640,  fût, 
la  soDidtalian  de  sa  soeur , donnée  en  mariage  à 
Chiipéric , <^e  cette  princesse  espérait  par  cette 
union  délouraer  de  son  commerce  avec  FrraégODde 
et  ramener  à uno  conduite  plut  digne  d'un  roi. 
Mais  le  faible  Chiipéric,  sacrifiant  bientôt  sa  Jeune 
épouse  à une  concubine , fil  aisaalner  GalsuinUs. 
G est  en  voulant  tirer  vengeance  de  ce  crime  que 
Brunehaut  s'engagea  dans  1a  lutte  aaoglante  où 
elle  succomba. 

GALVANl  (L.),  médecin  et  physicien,  né  à Bo- 
logne en  1737,  mort  en  1796,  fut  nommé  en  1762 
professeur  d'anatomie  à l'aniversUé  de  Bologne,  et 
perdit  cette  place  lors  de  rélablisaement  de  U répu- 
blique cisalpine,  pour  n'avoir  pas  voulu  prêter  ser^ 
ment  au  nouveau  gouvemement.  On  lui  doit  la 
découverte  de  ces  propriété  électriques  que  l'on 
désigne  sous  le  nom  de  galvanisme.  Ayant  par 
hasard  appipehé  un  rondacleur  électrique  des 
muscles  d'une  grenouille  écorchée . Il  remarqua 
avec  étonnement  les  mouvements  qui  l'y  produi- 
saient et  en  flt  l'objet  d’une  étude  spédale.  On  a 
de  lui  De  viribus  electrieitatis  in  motu  museutari, 
1791 , dans  les  Mémoires  de  l'Institut  de  Bologne, 
et  quelques  dissertations  anatomiques. 

GALVESTON,  baie  du  golfe  du  Mexiqne, 
l'élal  de  Texai , à l'emboucbure  da  Rio  de  la  Tri- 
nldad,  est  presque  fermée  au  S.  per  111e  Galvestoa 
ou  San-Luls,  dans  laquelle  on  trouve  une  ▼.  de  Gal- 
veston,  à l'O. , avee  un  port  très  eommerçant;  SOOOh. 
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GALTKSTOH,  vlUe  det  6uu>Uni»  (Ixmltiane),  lur 
U rlT6  droite  de  l’AmltM,  au  N.  O.  de  la  Nouvelle- 
Orléans.  et  près  de  1a  rive  gauche  du  Miuiwipi. 

GALWAY,  Aiao^a.  et  Cailovidia  , ville  d lr- 
lande,  ch.-l.  du  comté  deGaIway.  à 180  kll.  O.  de 
Dublin  : 33.000  h.  Kvéché,  collège  (récent).  Port,  lé- 
parédela  ville,  égllvecoIlégiHle,  bourse.  Gcouv.,  ca- 
serne, etc.  Industrie  Du'*diocre  (lainages , toiles). 
Pèche  et  brûlage  de  varech.  Gaiway  était  jadis  très 
forte;  elle  refusa  en  1641  de  recevoir  les  troupes 
anglaises,  cl  protégea  les  rebelles  en  se  donnant  au 
duc  d'Orenond;  elle  fut  prise  en  IGS!  : en  ICUO  elle 
se  déclara  pour  Jacques  II  et  opposa  une  longue  ré- 
sistance aux  troupes  de  liuillauine  III.  — Le  comté 
de  Galway,  un  des  comtés  maritimes  de  l'Irlande, 
(Connaught),  est  situé  entre  ceux  de  Mayo  au  N. 
cl  de  Clare  au  S.:  1 40  kÜ.  sur  70  ; 333,600  hab.  Beau- 
coup de  lieux  incultes;  marais, pâturages,  bétail. 

GAMA  (Vasco  de),  comte  de  Vldigueyra,  célébré 
navigateur  portugais,  né  au  port  de  Synls  en  Por- 
tugal vers  1460,  fut  chargé,  en  1497  , par  le  roi 
Kmmanuel , do  chercher  une  roule  ver»  l'Indc  en 
doublant  le  cap  do  Bonne-k^pérance  qu  avait  déjà 
découvert  Barlbéicmv  Diai(rog.  ce  nom):  il  réus- 
sit pleinement , dou'bla  le  Cap  en  dé<*.  W97  , cl 
Jeta  l’ancre  dctfcnl  Calicul  en  mai  1408.  A son 
retour  en  Portugal  ( 149»  ),  il  fut  accueilli  avec  la 
plus  grande  distincUon  par  le  roi  Emmanuel,  et 
reçut  la  grandesse  avec  le  litre  d'amiral  des  Indes. 

11  repartit  en  1602  avec  16  vaisseaux  . soumit  une 
partie  des  eûtes  de  l'Afrique  orientale,  forma  des 
établissements  à Moxambique,  à Sofala,  fil  dw 
traités  avec  le  roi  de  Cananor , et  pénétra  jusqu  à 
Cochin.  De  retour  à Lisbonne  , on  le  laissa  21  ans 
dans  rioactiOD.  Enfin  en  1624  il  partit  de  nouveau 
de  Lisbonne  avec  le  litre  de  vice-rol  des  Indes , 
mais  il  mourut  à Cochin  peu  après  son  arrivée,  en 
1625.  L’histoire  de  rexpWitlon  de  Vasco  de  Gama 
a été  racontée  par  l’hlslorien  Barros,  et  chantée  par 
le  Camoéns  dans  ses  Lusiûé/ct. — Ses  fils,  Etienne  et 
Christophe  de  Gama,  sc  distinguèrent  aussi  comme 
navigateurs  et  comme  guerriers.  t a 

GAMACHES,  ComarAium  ou  Camapium  ch.-l.  de 
canton  (Somme),  sur  la  Bresle,  à 23  kii.  S.  G. 
d'M>beTme;  1,000  hlb.  Jidi,  de  «uetre  im- 
iiorUnle.  Ruine,  d’un  chàle»u-fort , détruit  en 
p»r  le,  Anglili.  Febrique.  de  toile»  de  Un,  moulin» 
à huile,  eic.  Patrie  de  Vatahle.  , , 

GAMACHES  (Jomehim  nouAULT  nï).  marÉeti»!  de 
France  , d'une  malaon  ancienne  de  Pollou  , aervll 
aou»  Charlea  VH  cl  aou»  IaiuI»  XI , refut  le  hUon 
de  maréchal  en  M6I,  et  détendit  Pana  contre  le 
comte  de  Charolai»  dan»  la  guerre  du  lljen-Public  , 
I46S.  Malgré  Unt  de  aervicea,  Louli  XI,  le  aoup- 
çonnanl  de  IrahUon,  le  fil  arrêter  en  1 W et  Ju- 
ger ; il  fut  condamné  A payer  au  roi  Î0,000  tranca 
d’amende,  et  empriaonné  pendant  cinq  ana  ; mat» 
l'arrêt  ne  fut  point  eiéculé.  Il  mourut  en  1478. 

GAiiaCHEs  (Etienne-Simon),  ecclôaiaatiquc  françaia, 
né  an  1672  A Meulan,  mort  en  1768.  était  chanoine 
de  Sle-Ctoli-de-la-Brelonnerie,  et  membre  de  1 A- 
eadémie  dea  Science».  On  » de  lui  : Awronomie 
physique,  1740.  in-4  i Disseriaiioiu  UiUrcret  et 
philosophiques,  nu,  in-8:  Syilhme  du  ph:bsophs 
chrétien,  1721,  ln-8:  Sysiime  du  coeur,  publié  aow 
le  nom  de  Clarigny  , Pari».  1704,  l""'*; 
men»  du  langage  riduU  à eee  principe»,  1767,  In-12. 

GAHAIM  (Françoia),  aerrurier  do  Lool»  XVI,  tut 
chargé  par  ce  prince  de  conalruire  la  tameuae  ar- 
moire de  fer.  Malgré  lea  bon.  Indlemenia  qu  i 
aviül  toujours  reçus  i U cour.  Il  ne  cnignll  point 
de  le  prêter  »ux  vues  dfis  révolulkmnslres  en  so- 
cusant  le  roi  et  U reine  d’ivolr  voulu  I empoiwn- 
ner.  et  fl^ra  parmi  les  plus  fougueux  adversaires 

'**GML|G.1eL,  aannt  rabbin  .Ivlvail  au  Umpa  de 


J.-C.  Il  défendit  lea  apôtre»  contre  le»  Juif»  , et  M 
ni  aecrètement  baptiaer  par  aalnl  Jean  et  aaiol 
Pierre.  On  croit  qu’il  fut  le  précepteur  de  aaml 
Paul  et  de  uinl  EtIenne.Onl’hon. comme a.^^l). 

GAMAN,  état  de  la  Guinée  aupcneure.auN.O.de 
l'état  dea  Achanlia  et  au  S.  de  celui  de  Kong.  Upi- 
tale,  BonlouAou.  11  cal  riche  en  mine»  dtr 


le,  IMmiUUItVU.  ll  ca»  «a»»»».  — -•  „ 

GAMBA,  peut  éUlde  U Guinée  septent.,  au  N. 
de  celui  de  Dahomey,  dont  U est  tribulalM,  a pour 
ch.-l.  une  ville  de  même  nom,  à 360  kil.  N.  de  Da- 
homey. Ses  habilanU  «ont  agriculteur»  et  fort  doux. 
On  tirait  de  là  aulrtfol»  des  esclaves  fort 
<;AMBAK.\  (Laur.),  p<»êlc  latin  médiocre,  néà  Bres- 
cia en  I49C,  ni.  en  iSSC.a  comi*o»é  ColomtuHyGigan- 
lomachia,  etc.— Véronique  (aaud>ara,  1486-1660,  née 
au*#!  à BreKia,culliva  U pd'sie italienne,  et  futl  amie 
de  Bembo.  Elle  avait  éj»ousé  le  seigneur  de  C^rrcgio. 

G.KMBIE,  Siachir  des  anciens,  fleuve  d Afriqujj 
dans  laNigritie,  naît  pîir  13»  38’  long.  O.,  10*  W 
lat.  N.,  dans  l état  de  Foula-Toro,  sous  le  nom  de 
DIman;  coule  de  l'E.  à 10.;  baigne  le  l enda,  le 
bondou,  le  lanl,  le  Saloum,  le  Badibou,  le  Barra, 
reçoit  entre  autres  rlv.  le  Gas.sainance.  le  C^hco, 

baigne  Balhursl(eomploirungla)  et  Albreda  c.franç.) 

et  tombe  dans  l'Océan  par  plusieurs  emlKmchui^ 
que  jadis  on  croyait  autant  de  fleuves  différenUa 
Son  cours  est  d’environ  1.700 
rosée  à U fols  par  le  Sénégal  et  la  Gamble  a reçu 
des  géograplics  le  nom  de  Sénégambie. 

GAMfilEK(Ja) . amiral  angl..  I7.S6-1833.  l»omUr- 
da  Copenhague  en  1 807 , détruisit  la  flotte  franç.  avec 
des  brûlots  à l'Ile-d’Alx,  1809,  et  laissa  son  nom  à 
deux  archipels,  l'un  dans  le  grand  Océan,  par  2^lat. 
S..  137*  long.  O.  (décoüT.  en  1797)  ; l’autre  au  S.  dt 
la  Nouv. -Hollande,  par  35®  lat.  S.,  134®  long.  E. 

GAMELIKS,  fêles  en  l’honneur  de  Junon,  pij- 
tectrice  des  mariages  {gemos  en  grec).  Le  mois  de 
janvier  portait  che*  les  Athéniens  le  nom  de 
mélion,  parce  que  les  mariages  qui  étaient  célébrés 
dans  le  courant  de  co  mois  passaient  pour  être  plus 

'"'GAN^  ville  du  dép.  de»  It-.Pyrénéea.  aur  ta  Né». 
A 7 Ail.  S.  O.  de  Pau  : 5,600  hab.  Vin  Irè»  ealimé. 

GAND.  Cent  en  Oamand,  Gandavum  en  Utm 
moderne,  ville  de  Belgique,  ch.-l.  de  la  Flandre 
orientale,  au  confluent  de  l’Eaepul  ««J»  J-J* 
aulre»  rivlèrea  ou  eanaui , A 49  Ail.  K.  O.  ne 
Bruxelle»  ; 9i,000  hab.  U ville  de  Gand  eat  ailu^ 
aur  26  pellle»  fie»  joinlea  par  ïOO  ponU(dont  100 
aaaei  grand»)  : elle  a 17  Ail.  de  tour  (mai»  dan.  aon 
enceinte  elle  renferme  dea  jardin»  et  de»  terre»  I— ■ 
bourablea).  Evêché,  univ.  Ubre.CItadelle , mura. 
Beaucoup  de  monument»  du  moyen  Age  (calhédrale, 
h6lel-de-ville,  beffroi,  etc.).  Collège  royal,  acad^ 
mie  royale  de  desain.  aculplure,  peinture,  archi- 
tecture; aociélé»  favanle»,  bibliothèque,  muaée,  etc. 
Filature»  de  coton,  imprimerie»  aur  todre.  etc. 
Commerce  actif,  aurtoul  pour  le»  toile»  de  F landre 
et  Ici  produiU  du  aol.  Patrie  de  Cliarlea-Ouinl,  da 
Daniel  Ileinalu»  et  de  Philippe  I.ienaberg,  aslro- 
nome.  — L'origine  de  Gand  eat  fort  incertaine  : 
aulvant  lea  Belge»,  elle  remonte  au  vn*  alécle;  elle 
fut  forliflée  en  1053  par  le  comlo  Baudouin,  et 
devint  bientôt  une  de»  plu»  riche»  ville»  de  la 
Flandre:  elle  »e  mil  pluaitur»  foi»  A la  Wle  de» 
révollt»  flamande»,  anrtoul  de  celle  qui  eut 
contre  Loulall  de  MAIe  (1379-S3), 
de  Philippe  Arleveld.  En  1576  y fut  Mp»**  “ 
meute  liblflcellon  dite  de  Gand,  mr  léfluclle  Ire 
province,  du  nord  et  du  midi  d»  ‘ ““i; 

rent  contre  Ire  Eapagnol»  : 

F.rnê«.  rompit  bientôt  (15)9).  i i~ 

inÂ  mit  fin  A la  guerre  entre  l AngleWire  et  lu 
Ki-.Uiiis.LoulsXVlU  s®  rellrsàGMsdâuxGeol-Jours. 

Priae  en  1 67  8 par  Loui»  X 1 V et  en  1 7 45  ^Lo  WMdaU . 

Sont  l'EmpireTGand  fut  ch.-l.  du  dép.  da  1 Eeceut. 
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GÀNDIE,  Gandia,  ville  (l'E>pa^ne  (Valence), 
à 33  kil.  N.  0.  de  Denl&,  sur  U Médilerranéc  ; 6.0M 
hâb.  Petit  port,  cabotage,  p^he.  On  recueille  aux 
environs  les  meilleurs  melons  d'Espagne.  Palais  des 
dues  de  tîandie. 

GANDIK  (Krançois  bürgia.  duc  de).  Voy.  borgu. 

GANÜlNO,  bourg  du  ru^r.  Lombard-Vénitien,  À 
18  kil.  N.  R.  de  Bergame;  3.000  hab.  Draps,  lai- 
nages. tanneries.  Commerce  très  étendu  avec  le 
Tjrol.  1 Italie,  la  Suisse. 

GA.NDJA.M,  riv.  de  l'ilindoustan  septentr.,  sort 
des  monts  des  Circars  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Bengale  au-dessous  de  la  ville  de  Gandjam. 

CANDJAM  . district  de  l'Inde  anglaise  (Madra.s), 
dans  le  |>ays  des  Circars  septent.,  est  formé  de  la 
partie  septent.  de  l'ancien  état  de  Cicaoole.  11  a 
pour  ch.-l.  une  ville  nommée  aussi  Gandjam,  par 
19«  33'  lat.  N..  83*  38'  long.  R.,  sur  la  riv.  dcGand- 
jain.  (^mmerce  très  actif,  surtout  en  toiles  de  colon. 

GANDuUANA,  Gondwana  des  .Anglais,  ancienne 
province  de  rilindoiislan,  entre  17*  cl  33*  lat.  N*., 
73*  et  83*  long.  K.,  au  S.  de  Matwa,  au  N.  des  prov. 
d'Haîderabad  et  d'Orissa:  8U0  kil.  surSOO;  4,000,000 
d'hab.  l.e  Candouuna  se  divise  aclucllcinenl  en 
deux  parties:  1*  roy.  de  Nagpour  (vassal  des  An- 
glais sous  un  prince  mahratte};  3*  di<trict  de  Gan- 
douaiia  ou  de  Djabbalpour  (aux  Anglais  cl  dans  la 
présidence  de  Caluulia,  bien  i]ue  partagé  presque 
entièrement  entre  de  petits  radjahs  indigènes). 
Capil.  ancienne,  Gharrà  (auj.  presque  inhabitée)  ; 
principales  villes  aclucllesi  Nagjtour.  DjabbaI|>our. 
Le  Ganriouana  est  géiiéralemeni  montueux  et  boisé. 
U est  peu  fertile. 

GANKÇ.A,  délié  Indienne,  flls  de  Bhavanl  seule, 
ou  de  Bliavani  et  de  Slva,  est  le  dieu  de  la  sagesse 
dans  l'Hindouslan.  On  le  représente  avec  une  tète 
d'éléphant,  symbole  de  discernement  et  de  sagacité, 
et  accompagné  d'un  rat  que  les  Indiens  considèrent 
comme  un  animal  prévoyant.  Ganeça,  que  l'on  a 
comparé  à Janus,  préaklo  à toutes  les  cérémonies 
religieuses,  k la  paix,  anx  roules,  au  commencement 
de  toute  entreprise,  projet,  voyage,  etc. 

GANGANRLLI.  Voy.  clément  xiv. 

GANGARl  ou  DARCHAN.  ville  du  Thibet,  par 
31*  4'  lat.  N'.,  78*  33* long.  R.,  sert  d'entrepOt  aux 
marchandises  envoyées  de  I.asi<a. 

GANGE,  Gauga  en  bengali,  Ganget  des  anciens, 
célèbre  Deuve  de  rtlindoustan,  naît  dans  les  monta 
Himalaya,  au  Thibet,  mus  le  nom  de  Bagiralhl,  un 
peu  au-dessus  de  Gan^utri,  et  par  76*  4U'  long.  R.. 
31*  4'  lat.  N.  Sa  source  est  située  à plus  de  4.000 
■êtres  de  hauteur.  II  prend  le  nom  de  Gange  dans 
le  Gherouil,  après  avoir  reçu  l'Alakananda.  au  lieu 
dit  Devaprajaga  (ou  diVin  confluent)  : traverse  les 
prov.  de  Delhi,  Agrali,  Aoude,  Allahabad.  Bahar, 
Bengale,  passant  f»ar  Farrakliabad , Allahaliod, 
Mirzapour,  Béiiarès,  Ghaxipour,  Patna,  Radjama- 
hala;  et  après  avoir  suivi  la  direction  du  S.  ()., 
puis  du  S.  et  de  l'R.,  prend  la  direction  S.  E. 
en  formant  un  énorme  delta,  coupé  |iar  des  bran- 
ches multipliées,  et  dont  la  plus  forte  est  l llnugly 
qui  passe  {lar  Caictitta  et  Chandernagor.  Cours 
total,  au  moins  2.G00  kil.  Aflluents:  à droite  le 
Caltnaddi.  le  Djcmnah  : à gauche  le  Ramganga, 
le  Gogra,  le  Gandak.  le  Bagmatti,  le  Koud,  la  Ma- 
hanada , la  Tistah.  Le  Brahmapoutre,  qui  vient  du 
N.R^  re^td'abordunedes  branches  nombreuses  du 
GauaMpte  s'unisaaol  lui-même  à ce  0euve,  se  jette 
avec  Tuf  £ms  l'Océan  par  une-mèihe  embouchure. 
Le  Gaftfe  est  aux  yeux  des  Hindous  un  fleuve  sa- 
cré. Rs  croient  se-puriSer  au  moral  éoenme  au  phy- 
sique en  prenant  un  bain  dans  ses  eaux.  Ils  en 
font  la  déesee  Ganga.  identique  k Bhavanl,  feo^e 
de  Slva.  Les  Hindous  regardent  comme  lé'tomble 
du  bonheur  et  oommo l'aurore  de  la  vie  céleste  de 
mourir  dans  les  eaox  do  Gange. 
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GANGRS,  ch.-L  de  canl.  (Hérault),  à 40  kü. 
N.  0.  de  Montpellier:  4,327  hab.  Bas  de  aote, 
bonneterie,  filature  deaoie.  Commerce. 

GANGRS  (Anne-Elisabeth  de  rossan,  marquise 
de),  née  k Avignon  en  1636.  épousa  le  marquis  de 
Ganges , étant  déjà  veuve  du  marquis  de  Caa- 
tellaiie.  Sa  beauté  lui  avait  fait  donner  à la  cour  de 
Louis  XIV,  ou  elle  avait  été  présentée  par  aon  pre- 
mier mari,  le  surnom  de  la  Delle  Provençalt;  elle 
revint  à Avignon  après  son  second  mariage,  et  là 
fut  l'objet  d une  criminelle  passion  de  la  part  de 
sss  deux  beaux-frères,  l'abbé  et  le  chevalier  de 
Ganges.  Ayant  résisté  avec  courage,  elle  péril  frap- 
pée de  plusieurs  coups  d'épée  que  lui  porta  le  eh^ 
valier.  après  avoir  essayé  vainement  de  l’empoison- 
ner. Par  suite  de  celle  action  infâme,  les  deux  frères 
qui  avaient  eu  le  temps  de  quitter  la  Francs,  furent 
rondamniis  par  contumace  à être  rompus  (1667). 

GANtiOUTRI,  lieu  de  pèlerinage,  sur  le  Gange 
et  près  d«*i  sources  de  ce  fleuve,  par  73*  49'  long.  E. 
3t*4'lat.  N.  * * 

GANGRRS,  Gangra^  auj.  èfian^ori  , Tille  de 
Paphlagonie,  résidence  du  roi  Déjolarus. 

G.tNlLH  (Charles),  économiste,  né  en  1758  à 
Allanche  (Cantal),  mort  en  1836,  fut  d’abord  avo- 
cat: entra  au  tribunal,  où  il  resta  Jusqu'en  1802; 
fut  en  I8IS  nommé  député  ; défendit  les  libertés  pu- 
bliques, mais  sans  jamais  s écarter  du  ton  de  la  mo- 
dération. et  porta  souvent  la  lumière  dans  les  ques- 
lions  de  finances.  11  a beaucoup  écrit  : ses  principaux 
ouvrages  sont  : Fssai  politique  mr  les  revenus  de* 
peuples,  1806  et  1833;  Des  Systèmes  de  réconomu 
politique,  1809:  Dictionnaire  de  l'économie  politique^ 
1836,  1 vol.  ln-8;  Thèorte  de  Ciconomie  politique^ 
1830,  qui  tous  attestent  un  esprit  droit  et  conscien- 
cieux. 

GANNAT.  Gannatum  ou  Gorniapum,  ^.-1.  d’arr. 
(Allier),  sur  l'Andelot.  à 387  kil.  S.  E.  de  Paria,  à 
33  kil.  S.  de  Moulins;  3,109  hab.  Commerce  de  blé. 
— L'arr.  de  Gannala3cant.(ChanlcUe-le-Chàleau, 
Rbreuil,  Rscurolles.  Sainl-Fourçain,  Gannat),  79 
communes  et  66.034  bab. 

GANNODURL'M,  nom  latin  de  lacfchbooiic. 

GANYMEDR,  jeune  princo  d'une  grande  beauté, 
flisde  Tros,  roi  de  Troie,  fut,  selon  la  fable,  en- 
levé par  l'aigle  de  Jupiter,  et  transporté  dans  le 
ciel  pour  y remplacer  Hébé  comme  échansoo  dee 
dieux. 

GAOUTAMA.  Voy.  bouddha. 

GAP,  Vopmeum,  ch.-l.  du  dép.  dea  H.-Alpee,  à 
669  kil.  S,  E.  de  Paris;  7,834  hab.  Evêché:  tri- 
bunal de  1'*  Instance,  collée  communal;  eath^ 
draie  l’on  voit  le  mausolée  du  duc  de  Lesdigulè- 
res).  Musées  de  peinturo  ci  d'histoire  naturelle. 
Cadis,  soie,  laine,  etc.  Commerce.  • Cette  ville, 
jadis  capit.  du  Gapençais.  est  fort  ancienne.  Elle 
souffrit  beauroup  des  invasions  des  Sarrasins  et  dee 
I.iOmbard8.  Elle  appartint  ensuite  aux  comtes  de 
Forcalquier,  qui  la  cédèrent  aux  évêques  de  U ville. 
En  1693,  elle  fut  prise  et  ravagé  par  Vlctor-Amé- 
dée,  duc  de  Savoie.  — L’arr.  de  Gap  a 14  canU 
(Aspres-lès-Vcynes,  Barcilonette.  la  Bastie-Neuve^ 
Laragne,  Orpierre.  Riblers,  Roxans,  Saint-Bonnet, 
vSalnt-Etlenne-en-Devoluv  , Salnl-Pirmln , Serres, 
Tajlard,  Vejriies.  plua  Gap).  126  communes,  et 
69,034  hab. 

GAPENÇAIS,  Vopiitceiuû  iracfHf . partie  du  Haut- 
Dauphiné,  sur  les  confins  do  la  H.-Provence.  et  au 
S.  R.  de  l'Embrunais,  qui  la  sépare  des  frontières 
du  Piémont:  43  kil.  sur  28.  Ch.-L.  Gap.  Autres 
places  : Chorges.  Tallard.  Veynea,  Aspres-lès-Yev- 
ncs.  Montagnes,  pâturages,  gibier.  — La  Gapen- 
çais faisait  jadis  partie  de  la  Narbonnalae  2^  « t 
avait  pour  habitanU  les  Caturiges  et  les  TVic^i. 
Il  ap^tinl  ensuite  suocesaivsmentaux  BurgundesI 
aux  Francs,  aux  rois  d'Arles,  et  apres  le  démaob^ 
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ment  du  roy&ume  d’ Arles,  aux  comtes  de  Provence^ 
aux  comtes  de  Toulouse,  marquis  de  ProTence;  aux 
comtes  de  Forealquier,  sous  lesquels  11  en  passa  une 
partie  à l'évêque  de  Gap.  Charles  Yll  s'en  empara 
en  14é8  : mais  11  le  restitua  à René,  comte  de  Pro> 
Tence:  il  fut  réuni  déQnitivemcnl  à la  France  par 
Louis  XI.  1/  est  auj.  compris  dans  le  département 
des  Hautes-Alpes. 

GARAKPOUR,  Gorruckpoor  àe»  Anglais,  ville  de 
rinde  anglaise  (Calcutta),  dans  l'ancien  Aoude, 
cb.'l.  d'un  district.  Temple  célèbre. 

GARASIA.  auj.  Giurma,  ville  d'Arrique,  au  S. 
de  la  Grande-Svrte,  à l E.  de  Thabudis,  avait  donné 
•on  nom  aux  Garamanles.  C'était  un  rendei-^ous  de 
commerce  entre  les  indigènes  de  la  Llbve  Intérieure 
et  les  habiUnU  de  la  c6te  (la  plupart  Grqcs, 
Phéniciens,  ou  Carthaginois). 

GARAMANTES,  peuple  indigène  de  1 Afrique 
Intérieure,  au  S.  de  l'Atlas,  qui  le  séparait  do  la 
Nurnidie.  habitait  le  pays  de  ^b  et  une  partie  du 
Sahara.  Cornélius  Ralbus  (U  une  expédition  célèbre 
dans  le  territoire  des  Garamantes.  le  peuple  le  plus 
méridional  que  les  Romains  connussent  en  Afrique. 
On  retroiira  encore  leur  nom  dansGherma. 

GARAMOND  (Claude),  graveur  et  fondeur  de 
caractères,  né  à Wris  vers  la  fln  du  xv'  siècle,  fut 
chargé  par  François  I de  graver,  pour  l'injurtsiion 
des  auteurs  grecs,  d'après  lesdessins  d'Ange  > ergen, 
les  trois  sortes  de  caractères  grecs  connus  dcpuir 
sous  le  nom  de  garamond.  La  perfection  de  ses  ca- 
ractères o'a  pas  encore  été  suri>assée. 

GARAPHi  MOüTCt,  montagnes  de  la  Mauritanie, 
auj.  Ghdibth^l-Ziekar,  dans  le  roy.  de  Fex. 

GARASSE  (Françoli),  jésuite,  né  k Angoulème 
en  1&8&,  l’est  fait  une  fâcheuse  célébrité  }>ar  la 
virulence  do  ses  critiques.  Il  prêcha  d'abord,  et  se 
fll  remarquer  par  la  fougue  de  ses  discours  et  par  les 
traits  satiriques  dont  il  les  assaisonnait:  puis  il  te 
mit  à écrire,  et  emporté  par  un  xèle  outré  . il  at- 
taqua sans  mesure  tout  ce  qui  lui  paraissait  con- 
traire k la  religion  ou  aux  intérêts  de  ion  ordre  : 
le  poeie  Théophile,  l'historien  Pasquier.  l'avocat- 
général  Servan,  le  philosophe  Charron  furent  les 
principaux  objets  de  ses  inveclives,  11  mourut  à 
Poitiers  en  1631,  d'une  maladie  contractée  en  vi- 
siUnt  les  malades  de  l'hospice.  On  a de  lui  : Doc- 
trine curieuse  des  beaux-esprits  de  ce  temps,  Paris, 
1623;  une  Somme  ihéologique,  qui  fut  censurée 
par  la  Sorbonne,  et  une  foule  de  pamphlets  pu- 
^iés  sous  de  faux  noms. 

GARAT  (Dominique-Joseph),  né  en  1749  à 
Bayonne,  mort  en  1833,  était  uls  d’un  médecin  du 
boui^  d'Ustaritx,  près  de  Bayonne.  Aprèssêlrefail 
recevoir  avocat  à Bordeaux,  il  vint  à Paris,  où  il 
se  lia  avec  les  philosophes,  et  se  tU  bientôt  connaî- 
tre avantageusement  par  ses  Éloges  de  L'Hôpital, 
1778;  de  Suger,  1779;  de  Hontausier,  1781;  de  Fort- 
tenelle,  1784,  dont  les  trois  derniers  furent  cou- 
ronnés par  l’Académie  Française;  il  écrivit  en  même 
temps  dans  le  Mercure  Français,  dans  le  Journal 
de  Paris,  et  fut  chargé  du  cours  d'histoire  au  Lycée, 
qui  venait  d’être  fondé  (1786).  Il  fut  envoyé  aux 
EUls-généraux  (n89)i  P*<*  P»y*  basques,  comme 
représentant  du  Uer^lat;  devint  sous  la  Conven- 
tion ministre  de  la  justice,  en  remplacement  de 
Danton,  après  les  massacres  de  seplcmbre  il2 
tobre  1792),  et  eut  en  celte  qualilé  la  cruelle  mis- 
lion  de  lire  à Louis  XVI  sa  senlence;  accepU  peu 
après  (14  mars  1793)  le  portefeuille  de  l'intérieur 
que  quittait  Roland:  montra  dans  cette  importante 
administration  peu  de  fermclé  et  de  prévoyance,  et 
la  quitta  au  bout  de  peu  de  mois;  mt  appelé  en 
1794  aux  écoles  normales,  et  y Ûl  des  leçons  fort 
brillantes  sur  {'Analyse  de  t entendement  ; entra  à 
VlnsUlut  lors  de  la  formation  de  ce  corps  savant 
(section  des  sdenoes  morales  et  pollUquesi;  fut  élu 
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en  1796  membre  du  Conseil  des  Anciens;  ss  laissa 
nommer  sénateur,  puis  comte  par  l'empereur  Na- 
poléon, et  ne  s'opposa  nullement  au  nouvel  ordre 
de  choses.  Esprit  profond,  bon  écrivain,  Garai  était 
faible  comme  homme  politique  : on  a dit  que  e'è- 
tail  un  jacobin  malgré  lui.  Il  a publié,  outre  ses 
Éloges,  des  Considérations  sur  la  Révolution,  1792: 
des  Mémoires  sur  la  Révolution,  179&,  où  il  expli- 
ue  sa  conduite  pendant  qu'il  était  aux  affaires  ; 
es  Mémoires  sur  Suard,  son  ami,  1820.  Il  a laissé 
de  précieux  manuscrits,  entre  autres  des  Éloges  de 
Rossuet,  de  CondiUae,  de  Motttesquieu,  et  une  His- 
toire des  Basques:  Il  était  depuis  180C  membre  de 
l’Académie  Fninçalse;  Il  en  fut  exclu  sous  la  Rea- 
lauration.  — Son  frère  aîné,  Dominique  Garai,  né 
en  l73Sà  t’slariU,  mort  en  1799,  Qt  aussi  partie 
de  l'Assembiée  constituante,  où  il  tint  une  conduite 
fort  honorable. 

CARAT  (Pierre-Jean),  célèbre  chanteur.  (Ils  de 
Dominique  et  neveu  du  ministre  de  la  justice,  né  k 
UstariU(R.-Pyrénécs)en  1704.  mort  à Paris  en  1823, 
vint  dans  la  capitale  k 20  ans,  y excita  |iar  son  talcot 
un  enthousiasme  universel,  et  obtint  la  protection 
de  la  reine  Marie-Antoinette  et  du  comie  d'Artois, 
qql  le  pensionnèrent  généreuscmenir  Après  avoir 
parcouru  les  principales  villes  de  l Europe,  Il  re- 
vint SC  fixer  à Paris,  où  il  forma  un  grand  nombre 
d'élèves  diilingués.  Il  faisait  lui-même  des  roman- 
ees.  Tout  le  monde  a ré|iélé  celle  dans  laquelle  il 
déplorait  les  malheurs  de  la  reine  .Marie-Antoinette: 
Voui  qui  portez  un  caur  sensible,  etc.  Ce  grand 
artiste  mêlait  à son  lalcnl  une  extrême  fatuité. 

GARAY  (Jean  de),  généra!  espagnol,  né  à Rado- 
joz  en  1641,  paua  en  Amérique,  cl  fut  chargé  de 
faire  de  nouvelles  explorations  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. Il  découvrit,  après  avoir  rcmonlé  le  Oeme 
Parana,  une  immense  contrée  Intérieure. et  y fonda  un 
éiablissemcnt  qu'il  nomma  Sanla-Fé-de-Véra-T.rui. 
il  fut  nommé  en  récompense,  |»ur  Philipoe  11.  lieti- 
Icnant -général  et  gouverneur  de  L'Assomption 
(1676).  En  1680,  Il  rebâtit  la  ville  de  Uuenos-Ay- 
res,  que  les  indiens  avaicnl  détruite,  et  sut,  jtar  une 
conduite  pleine  de  douceur  et  de  prudence,  y atti- 
rer les  sauvages  eux-mêmes.  Cependant,  i)  fut 
massacré  par  quelques-uns  d'entre  eux,  lorsqu'il 
relournail  à L'Assomptioa  (1602). 

CARAT  (don  Martin  dc),  ministre  des  finances 
d’Espagne,  né  en  Arapon  vers  17G0,  mort  eu  1822, 
eut,  depuis  1808  jusqu’à  la  rentrée  de  Ferdinand  Yll, 
une  part  tr^  importante  dans  le  gouvernement 
espagnol,  et  se  concilia  l’estime  générale  par  les 
ta!ent8  et  le  tèle  qu’il  apporta  dans  la  conduite  des 
affaires.  Appelé  au  ministère  des  finances  sur  la  fin 
de  1816  par  Ferdinand  Yll,  il  voulut  introduire 
d’utiles  réformes  et  faire  supporter  au  clergé  et  à 
la  noblesse  une  partie  des  cliargcs  publiques:  mais 
ces  mesures  si  équitables  soulevèrent  i'opposilion 
des  classes  les  plut  puissantes  de  l'état,  dont  les 
inlérêU  se  trouvaient  frolisés.  Auul  perdit-il  bien- 
tôt son  crédit  auprès  du  roi  par  la  brigue  des, cour- 
tisans et  des  moines:  il  fut  disgracié  en  I8l8. 

GARD,  GARYE  (c.-à-d.  coucAuni),  nom  donné  par 
les  Arabes  à la  partie  S.  O.  du  Portugal,  qui  en  a con- 
sené  le  nom  a’AI-Girve.~On  donne  aussi  le  nom 
de  Garb  à la  partie  de  l’empire  de  Maroc  qui  en 
forme  la  pointe  N.  O.;  ce  |>ays  est  situé  dans  le 
roy.  de  Fez.  sur  le  détroit  de  Gibraltar.  Voy.  habat. 

GARBIEH,  province  de  la  Basse-Egymte,  dans  le 
Delta,  sur  la  Nédilerranée  : bornée  à l'O.  par  celles 
de  Menouf.  Rosette,  Bahyreh;  à l'E.  par  celles  de 
Damiette  et  de  Mansourah:  130  kilomètres  sur  66  ; 
230.600  hab.  Ch.-L,  Mehallet-cl-Kébir. 

GARCIA  ou  GARCIAS.  nom  de  plusieurs  comtes 
de  Castille  et  de  quelques  rois  de  Navarre  au  moyen 
Igs  ;oo  en  trouvera  la  série  aux  articles  de  ce^royau- 
mes:  deux  seulement  méritent  dêlre  mentionnés  i 
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6AKCU  I,  comte  do  Caftille,  né  en  938,  mort  en 
9M.  Il  succéda  k Kernand<<ionzalès , son  péro,  à 
coirprima  U rtvollc  des  comtes  do 
>éla,  remporta  sur  les  Maures  plus,  avantages,  mais 
fut  hiessé  murtell.  et  pris  dans  un  dernier  combat. 
GARCIA  I et  U,  rois  de  Navarre.  \'oy.  KAVAnitc. 
GAiiciA  III,  siiriiominé  leTrembleur,  roi  <lc  Navarre, 
flls  de  Sanche  11,  auquel  il  succéda  en  U04.  Il  com* 
battit  lis  Arabes  comme  son  |>ere,  se  ligua  con> 
tre  Almantor  avec  licrmude,  roi  de  Léon,  et  le 
déOt  à la  l>alaille  de  Calatinozor  en  99B.  Ü mourut 
en  1001,  à r&gc  de  43  ans.  Il  fut  surnommé  te 
Tremùleur,  parce  que  toutes  les  fois  qu’il  revéUil 
son  armure  un  frisson  involontaire  s'emparait  de 
lui  : et  c'est  k celle  occasion  qu'il  dit  un  Jour  : 

• Mon  corps  tremble  du  péril  où  mou  courage  va 
le  porter.  > 

GARCIA  DR  PARÈDES  (don  Diego),  capitaine  espa- 
gnol, né  À Truxillo  dans  l'Kstramadurc  en  14ÜG, 
fut  le  compagnon  d'armes  du  grand  (îonzuivc  de 
Cordouc,  cl  |iarl.igea  sa  liante  réputation  militaire 
dans  les  guerres  d Italie.  Kn  quittant  co  fiavs,  il 
alla  retrouver  Charles-Quint.  dans  l’armée  duquel 
il  comliattil  avec  sa  valeur  ordinaire;  mais  il  mou- 
nit  peu  de  temps  après,  des  suil»;s  d'une  chute  de 
cheval  (1&30).  Ce  guerrier  était  d’une  force  physi- 
que extraordinaire:  et,  pour  la  loyauté  et  la  bra- 
voure, il  mcrlla  d'èlre  comparé  k notre  Uayard. 

GARCIA  (Manuel),  compositeur  et  chanteur  oél^ 
bre,  né  à Séville  en  1719,  mort  à Paris  en  1832, 
débuta  à Madrid  en  1801;  il  parcourut  ensuite 
l’EIspagne,  l'Italie  et  la  France,  obtenant  [lartout  le 
plus  grand  succès.  Les  principaux  opéras  qu'on  ait 
de  lui  sont  ; le  Calife  de  Bagdad,  1812:  CÀubergitle, 
Us  ChevilUs  de  mcAtre  Adam , U Faite  colporteur, 
Florestan,  1822,  etc. — Il  fut  le  père  de  madame  Ma- 
Ubran  et  de  Pauline  Garcia  (M">*  Viardot). 

GAKCILASSO  (ou  plutèl  garcias  laso)  DF  LA 
VFGA,  célèbre  poète  espagnoi.  né  à Tolède  vers 
1&03,  était  d'une  illustre  famille,  aillée  à l'antique 
maison  de  Guzman.  Par  un  failélrange,  cet  homme, 
qui  ne  devait  chanter  que  les  douceurs  du  re|>08, 
tint  l'épée  toute  sa  vie,  et  mourut  en  combattant. 

11  prit  part  à toutes  les  guerres  de  Charlcs-Quinl, 
se  distingua  particulièrement  à la  baUiille  do  Pavie 
(1525),  1 1 fut  tué  au  fort  de  Muy  (Var)  en  1.536.  dans 
l’invasion  de  l'armée  impériale  en  France.  Il  n'élait 
alors  âgé  que  de  33  ans  : cependant  il  avait,  au  milieu 
du  tumulte  des  camps,  composé  deschanU  qui  l'ont 
rendu  immortel.  Us  consistent  surtout  en  églogues, 
en  odes  et  en  élégies.  Sa  poésie  est  simple,  facile, 
harmonieuse  dans  le  style,  gracieuse.  naTve,  mé- 
lancolique dans  la  pensée,  ^«compatriotes  le  nom- 
mèrent le  Pitrarque  espagnol.  Ses  principaux  mo- 
dèles furent  le  Dante  et  Pétrarque.  l.a  meilleure 
édition  qui  ail  été  donnée  de  ses  œuvres  est  celle  de 
Madrid,  l7G6et  1788,  !n-l2.avec  une  bonne  préface 
et  des  notes  utiles.  Gardlassoa  été  traduit  en  an- 
glais. en  1813,  par  NViffen. 

caaciLASso  de  la  vcga,  dit  Flnca,  historien  es- 
pagnol, surnommé  l lnca,  parce  qu'il  descendait 
par  sa  mère  de  la  famille  royale  du  Pérou,  né 
en  1530  k Cuzco,  mort  en  1SG8.  s'appliqua  de  bonne 
heure  à onnnallre  et  à éclaircir  l'histoire  de  cette 
partie  de  l'Amérique  méridionale,  aOn  de  la  rédi- 
ger. 11  était  parvenu  k recueillir  tous  les  matériaux 
nécessaires  à ce  travail  lorsque  l'ombrageux  Phi- 
lippe II,  craignant  l'influenee  nue  pouvaient  lui  don- 
ner son  nom  et  son  origine,  lui  flt  intimer  l'ordre 
de  se  rendre  en  Espagne.  11  se  Qxa  à Valtadolid  et 
J composa  set  écrits.  On  a de  lui  les  ouvrages  sui- 
vants : Commentaires  royaux  qui  traitent  de  l origine 
des  tneae , de  Uurs  lois  et  de  Uurt  gouvernements^ 
Lisbonne,  1609-16,  2 vol.  in-fol.,  trad.  en  français 
nar  Dalibard,  Paris,  1 744;  UietoiregéniraU  du  Pérou, 
Cordoue,  1616, in-fol., ete.,  trtd. «afraoç.pnr.fiao- 


douin,  1633;  Histoire  de  ta  Floride,  Lhboone,  1605, 
in-4,  trad.  par  Richclct,  1670.  On  reproche  à Gar- 
cilasso  un  style  ampoulé;  mais  on  s'accorde  à louer 
la  fldélilé  de  ses  récits. 

GAHÜ.  Vardo,  riv.  de  France,  est  formée  par  1a 
Jonction  du  Gardon-d'Anduze  et  du  Gardon*d*Alals, 
ui  sortent  tous  deux  des  Cévennes*  arrose  le 
ép.  du  Gard,  passe  à 8 k.  N.  de  Mmes,  prèa  de  la- 
quelle J 7 kil.  N.  E.)  elle  est  traversée  par  le 
célèbre  pont  du  Gard,  et  tombe  dans  le  RhOne  entre 
Aramonel  Ilcaucaire.  après  un  cours  de  60  kil.  en- 
viron.—Le  pont  du  Gard  a été  construit  par  les  Ro- 
mains ; il  est  long  de  269  mèlresethautdeprèsde  49; 
il  SC  com{)Ose  de  trois  rangs  d'arches  élevés  les  uns 
sur  les  autres,  et  dont  le  rang  supérieur  portait  un 
aqueduc  servant  à amener.Jusqu'à  Mmes  les  eaux 
des  sources  d'Aire  et  d'Alran.  Cet  aqueduc  fut  brisé 
lors  de  l'invasion  des  barbares. 

GARD  (dép.  du),  dép.  maritime  de  la  France,  sur 
la  Métiilerranéc,  àl'O.  de  l'embouchure  du  Rhâne, 
aiiS.dudép.dcl'Ardèj  he:  S.997  kll.  carrés:  306,259 
hab.  Ch,-1.,  Nîmes.  Il  est  formé  d'une  partie  du 
Bas-I.:«ngucdoc.  Mont,  au  N.  et  à l'O.  (Cévennes); 
climat  très  doux,  température  variable,  venta  Imp^ 
tueux . sécheresse.  Nombre  de  marais  (dont  1 7 salants). 
Mouille,  manganèse,  antimoine;  marW,  plâtre,  kao- 
lin, ocres,  pouzzolanes,  etc.  Sol  très  varié,  aride  ou 
maigre  en  beaucoup  d'endroits  : grains  en  petite 
quantité,  légumes,  fruits  du  Midi,  vins  très  bons 
(Lidenon,  St-Gilles  et  Tavel),  caux-de-vie;  oliviers, 
mûriers;  garance,  etc. Gros béUil  (de  petite  espto), 
moutons,  vers  à soie,  etc.  Gadia,  étoffes  de  soie,  de 
coton  ; distilleries , savons,  etc.  Commerce  actif.» 
Le  dép,  du  Gard  sc  divise  en  quatre  arrondissements 
(Nîmes,  Alais,  Uzèi.  Vigan).  38  cantons  et  438 
communes;  il  appartient  àïa  8* division  millUire 
poe^de  une  cour  royale  et  un  évêché  â Mmes. 

GARDA,  bourg  du  roy.  Lombard-Vénitien,  k 
26  kil.  N.  O.  de  >6rone,  sur  le  lac  de  Garda,  rive 
orientale.  Petit  port  : pèche  de  sardines  et  d'able*. 
Huile.  Bonai>arle  déûl  aux  environs  les  Aulriehiens, 
commandés  par  Wurmser,  1796. 

GARDA  (lac  de),  Benaeue  taeus,  dans  le  royaume 
Lombard-Vénitien,  le  plus  oriental  des  gran^  lacs 
de  la  région  au  S.  des  Alpes  : 48  kil.  sur  16.  Beau- 
coup de  poissons.  Le  Miodo  le  traverse  et  en  sort 
à Peschiera. 

GARDAFUI,  cap  d'Afrique.  Voy.  cuaidapoi. 

GARDANNE,  cn.-l.  de  canton  (B.-du-Rhûne),  à 
9 kil.  S.  d Aix  : 3,000  hab.  Fortifleations.  Commerce 
de  ^ins  et  de  bestiaux.  Mine  de  fer. 

GARDANNE  (Matthieu-Claude,  comte),  gén^ 
ral  de  l'empire,  né  à Marseille  en  1766,  mort  en 
1818.  se  distingua  aux  bataillesd'AusterUti,  d'iéna 
d'Eylau  ; fui  envoyé  qn  1807  comme  ministre  plé^ 
nlpotentlaire  en  Perse  où  un  de  ses  ancêlree  avait 
été  longtempe  consul  de  France,  mais  eut  peu  de 
succès;  senit  en  Espagne  sous  Maaséna  et  y éprouva 
un  échec  qui  le  ût  disgracier. 

GARDE-mESNET,  village  du  dép.  du  Var  à 
SOk.N.E.deToulon;  2.900 hab.  Lainagee,bouchou. 
chapeaux,  eic.  On  croit  que  ce  bourg  est  randen 
FraxineJ.  que  les  Sarrssina  fortifièrent  tu  ix*  ti^ 
de,  et  d où  ils  ravageaient  la  Provence  (889-075). 

GARDEL  (P.-Gabriel) , danseur  et  chorégraphe 
de  rOpéra,  né  â Nancy  en  1758,  mort  â Paris  en 
1840,  débuta  à Paris  en  1774,  dirigea  pendant  plut 
de  quarante  ans  les  ballets  de  TOpére,  et  compoaa 
lui-même  un  grand  nombre  de  ballets  dont  voir) 
les  prindpaux  : Télémaque,  1789;  PsycAé,  1790; 
le  Jugement  de  Pârie,  1793;  la  Dansomastie,  1800; 

U Beiour  de  Zéphyr,  1802  : Aekilleù  Scyros,  J804 . 
Poulet  Virginie,  1806;  Ténue  et  Adonis,  1808> 
Alexandre  ehee  ApetUs,  1808;  t Enfant  prodigua 
1812;  Proeerpiste,  1818;  fa  Serronte  )ustifii4  . 1618* 
n a ea  outre  oompoeé  lee  dlrertisiemeaU  de  la  plol 
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part  d«i  op^ru  repréienU*  depuii  trente  ani.  — 
MO  frère  et  ta  femme,  attaché!  également  l’Opéra, 
eurent  aoial  de  la  réputation  comme  danseun  et 
eonlribuèrent  à tes  auccéf. 

GARDELKBKN  ou  GARDELEGEN,  ville  murée 
des  Etals  prussiens  (Saxe),  sur  la  Slilde,  k 49  kil 
N.  O.  de  Magdebourg:  4.300  hab.  Draps,  toiles, 
élotfes  de  eoton  : eau-de>vie  de  grains,  bière. 

GAROIN  DU  MESNIL  (J.-R.).  savant  latiniate, 
né  en  1720  à Sainl-Cyr  près  de  Valognes,  en  Nor- 
mandie, fut  prof(*sseur  de  rhétorique  à runiversilé 
de  Paris,  puis  principal  du  collège  Louls-lc-Grand 
(1764),  et  mourut  à Valognes  en  1802.  Il  est  auteur 
d’un  Irîütésur  lesSynoNymcs/ahni.ouvraged'untiié- 
rite  généralement  reconnu.  1777,  in-l  2,  et  1788,  in-8. 

GARDINER,  ville  des  Etats-Unis  jMaine),  & 66 
kil.  N.  E.  de  Portland;  3,000  hab.  Eglise  remar- 
quable: banque.  Etoffes  de  colon,  etc. 

GARDINEK  (Etienne),  évNitie  de  Winchester  et 
grand««hanrclier d'Angleterre,  fils  naturel  de  lar- 
d^evêoue  de  Saiisbury,  W'oodwill,  né  en  1483  k 
Saint-feidmund-Bury , dans  le  comté  de  Sulfulk , 
mort  en  1666,  fut  secrétaire  du  cardinal  Wolsey,  et 
un  des  députés  que  Henri  VIII  envoya  k Rome  pour 
obtenir  son  divorce  avec  Catherine  d'Aragon;  il 
défendit  ce  divorce  par  un  traité  intitulé  : Dt  fera 
et  Jai$a  oàediemia,  Londres,  1636,  in-4.  Au  reste, 
Gardiner  ne  se  sépara  de  l'église  romaine  qu'en  ce 
seul  point;  et,  sous  Edouara  VI,  il  eut  de  vifs  dé- 
mêlée avec  Thomas  Cranmer,  archevêque  anglican 
de  Canlorbéry,  et  fut  Jeté  en  prison  comme  ennemi 

trononcé  de  la  réforme.  Mais  I l'avénement  de 
tarie , il  recouvra  toute  sa  faveur,  et  fut  nommé 
grand-chancelier.  11  conse||U  à celte  princesse  d'a- 
^r  contre  les  réformé  avec  sévérité,  et  se  dc&Iio* 
nora  en  leur  faisant  subir  d'affreux  tourments. 

GARDIKER  (Guillaume),  mathématicien  anglais 
du  xviii*  siècle,  auteur  de  Table»  de  logarithme» 
estimées,  Londres.  1742,  in-ful.  Elles  ont  été  pu- 
bliées et  revues  par  Collet,  Paris,  1783  et  1796. 
GARDON.  Voy.GARD. 

GARENüEOr  (CROissART  de),  chirurgien,  né  à 
Vitré  (Bretagne)  en  1688,  mort  à Cologne  en  1769, 
Tint  à Paris  k l'ftge  de  vingt-trois  ans , y fut  suc- 
cessivement démonstrateur  royal,  membre  de  l’A- 
cadémie de  chirurgie.  chirurgMti-inaJor  du  régi- 
ment du  roi,  et  contribua  puissamment  aux  progrès 
de  la  chinir^e.  On  a de  lui  : Traité  de»  opération» 
de  chirurgie,  Paris,  1720,  3 vol,  in-12  ; Traité  de» 
imtruments  de  chirurgie^  1723,  In-12:  Mgotomie 
humaine  et  canine,  1724,  2 vol.  1n-l2  ; Splanehno^ 
togie , ou  Traité  d'anatomie  concernant  le»  viteire», 
Paris,  1728;  Opération  de  la  taille  par  rappareil 
latéral,  ou  la  Méthode  dujrère  Jacque»,  corrigée  de 
tou»  »e»  défaut»,  etc.  11  a* attaché  son  nom  à un  in- 
•tnimenl  qui  sert  à enlever  les  dents  molaires. 

GAKESSIO,  ville  des  Etats  sardes,  près  du  Ta- 
nàro.  à 26  kil.  S.  E.  de  Mondovi;  4,700  hab. 

GARGANO  (cap],  Garganum  promont.,  pointe  de 
terre  ^ns  le  roy.  ae  Naples  (CapHanale),  forme  celte 
forte  aaillie  du  continent  de  lilalie  qui  s'avance 
dans  la  mer  Adriatique  et  qui  est  dominée  par  le 
mont  Sanlo-Angclo  ?Garganus  mofu),  un  peu  au- 
dessous  du  42*  de^ae  lat.  N.  Elle  termine  l’éperon 
de  la  botteque  flgure  la  péninsule  italique. 
GARGKTTK,  bourg  d'AtUque  où  naquit  Kpicure. 
GARIANONUM,  ville  de  la  Bretagne  romaine, 
cbex  les  Iceni,  auj.  tarkoltu. 

GARIGLIANO,  Liris,  rivière  d'Italie,  formée  par 
la  Jonction  du  Sacco  et  du  Llri,  tombe  dans  le  golfe 
de  Gaete,  à 14  kil.  E.  de  Gæic.  Cours,  60  kil.  Ba- 
taille sanglante  entre  les  troupes  de  Lou^  Xll  et 
de  Ferdlnand-ie-Calholique  en  1603. 

GARIZIU,  montagne  ue  Palestine,  dans  U tribu 
d’Epbralm.  Les  Samaritains  v élevèrent  le  temple 
qu’Us  ToolarcDt  opposer  à celui  de  Jérusalem. 


GARLIN,  cb.-l.  de  cant.  (B.-Pvréoées],  à 27  kil. 

N.  E.  de  Pau;  1,100  hab. 

GARNERIN  (J.-BapUste-Olivier  et  André-Jacq.), 
célèbres  aéronaules,  nés,  l’un  en  1760  (et  encore  vfrl 
vanten  1841), l'autre  en  1770. morten  1823, sonlsur- 
toul  célèbres  comme  inventeurs  des  parachutes.  Us 
firent  leurs  premières  expériences  à Paris  vers  1 797 , et 
obtinrent  un  très  grand  succès.— Elisa  Gamerin,  fille 
de  Jean-Baptiste,  est  la  première  femme  qui  ait  osé 
tenter  la  descente  en  parachute  : elle  renouvela 
trente-neuf  fois  celle  périlleuse  expérience.  Elle  s’oc- 
cupe actuellement  de  perfectionner  cette  invention. 

GAHNET  [le  l‘crc).  Jésuite,  né  en  1666  en  An- 
gleierre,  à NoUingham,  fut  envové  Jeune  en  Italie, 
étudia  sous  BclJariuin,  et  prit  iMiabit  à Rome.  Il 
revint  en  Angleterre  comme  mis^ionnai^e  en  1684, 
et  fut  impliqué  en  1606  dans  la  conspiration  des 
Poudres,  oui^ic  par  les  Catholiques  contre  le  roi  et 
le  [larlcmcnl.  Il  fut  pendu  comme  ayant  négligé  ds 
révéler  le  complot  dont  il  avait  eu  connai>saiic« 
l»ar  la  confession,  (.es  Jésuites  I hon.  comme  martyr. 

GARNIER,  maire  du  palais.  Voy.  warrachaire. 

GARNiF.R  ( Robert),  auteur  dramatique,  né  vers 
1646  i la  Frrté-Bernard(Sarthe),morl  en  IGOl , est  un 
des  premiers  en  France  qui  aient  fait  des  pièces  régu- 
lières. On  a de  lui  9 trkgédies  (Paris,  1686,  in-12), 
dont  la  meilleurs  est  Bradamante,  Jou^  en  1680.  Il 
était  lieutenant-général  du  bailliage  du  Mans,  et  fui 
nommé  par  Henri  IV  conseiller  au  mnd  conseil.  Cet 
auteur  fut  souvent  réimprimé  dans  le  xvii*  siècle. 

CARRIER  (J.-J.),  historiographe  de  France  né 
daTM  le  Maine  en  1729,  morten  1606,  fet  d’uiord 
sous-maître  au  collège  d'Harcourt,  puis  profeeseur 
d’hébreu  au  collège  de  France  ci  inspecteur  de 
cet  établissement,  et  fut  admis  en  1762  à l'Acadé- 
mie  des  Inscriptions.  Il  fdt  choisi  après  la  mort  de 
Villaret  pour  continuer  l'hisloire  de  France;  on  lui 
doit  les  règnes  de  Louis  XI  à Charles  IX.  Ü est 
}>eut-ètre  inférieur  pour  le  styleà  Velly  elàViliaret, 
mais  il  l'emporte  {lar  ses  recherches,  il  a aussi  pu- 
blié T Oriyûie  du  gouvernement franf ai»,  1766,  in-l8. 
et  quelques  écrits  littéraires.  C'était  un  homme  du 
plus  beau  caractère:  on  cite  de  lui  des  traits  d'une 
admirable  générosité. 

CARRtFR  fie  comte  Germain),  né  k Auxerre  en 
1764.  mort  a Paris  en  1821,  fut  d’abord  procureur 
au  ChÂtelct,  puis  devint  secrétaire  de  mailame 
Adélaïde,  soeur  de  Louis  XVJ.  Appelé  en  1791  au 
ministère  de  la  justice  avec  Roland,  Il  refusa  cet 
honneur.  II  s’expatria  pendant  les  troubles  de  la 
révolution.  Sous  l’Empire,  U fut  nommé  préfet,  cr^ 
comte,  puis  sénateur,  et  devint  en  1809  président  ^ 
du  Sénat.  11  a traduit  les  Recherche»  »ur  te»  ri-  * 
che»»e»  de»  natior^  de  Smith,  1802,  et  a laissé  lui- 
même  d’excellents  ouvrages  d'économie  politique, 
tels  que  : De  la  propriété  considérée  dan»  »e»  rapport» 
avec  te  droit  politiaue,  1792;  Principe»  d'économie 
politique,  1796;  Histoire  de  la  monnaie  depuis  la 
plu»  haute  antiquité  jusqu’à  Charlemagne,  1819. 

GAROCELI,  peuple  de  1a  Gaule  Tranulpioe, 
habitait  dans  la  contrée  nommée  depuis  Maurienne, 
entre  le  mont  Cenis  et  U vallée  de  Prégalas,  ou 
entre  le  mont  Genèvre  et  la  vallée  de  Cluson.  Oce~ 
tum  (aiij.  Oulx)  était  leur  capitale. 

GAROFALO  (Benvenuto  tisi,  dit  le),  peintre  ita- 
lien, né  k Garofalo,  prêt  de  Ferrare,  en  1481,  et 
mort  en  1669,  fut  i'aml  de  Raphaël  et  Imita  sa 
manière.  Ses  chefs-d’œuvre  sont  le  Massacre  de» 
Innoeent»,  la  Résurrection  de  Lazare  et  la  Prise  de 
Jésus  qu’il  pei^it  de  1619  à 1624  dans  l’église  de 
St-Fnnçois  de  Ferrare;  une  Samaritaine,  etc.  — Il 
ne  fout  pas  le  confondre  avec  J. -B.  Denveouto,  peintre 
né  aussi  k Garofalo,  et  que  l’on  désigne  lousie  nom 
d’Oriofono  .parce  que  son  père  était  jardinier. 

GARONNE.  Gorumna,  riv.  de  France,  naît  en 
Espagne  au  val  d'Aran,  par  l*  2i'  long.  O.,  42*  41* 
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Ut  N.:  eDtre  en  France  aprèa  un  court  de  48  kll.« 
baigne  les  déparlemenU  de  la  Hte-Garonne,  de  Tarn- 
eUGaroone,  de  Lot-et-Garonoef  de  la  Gironde  : re- 
çoit à gauche  le  Gers,  à droite  l'Ariége  . le  Lot,  le 
iarn.eofln  U Dordogne,  au  Bec-d‘Ainbes,  et  prend 
alors  lenorodeGi ronde;  passe  à St-Béal,  Monlrcjcau, 
Cazères,  Toulouse,  Verdun,  Auvillard,  Agen,  Ton- 
neins,  Marmande,  La  Réole,  Langon,  Bordeaux, 
Blave,  et  tombe  dans  l'Océan  près  de  la  Tour-do- 
Cordouan,  apivs  un  cours  de  SW  kil.  — Le  canal 
du  Midi,  qui  joint  l'Océan  À la  Méditerranée,  com- 
mence sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  à 2 kil. 
au-dessous  de  Toulouse. 

GARONNE  (dép.  de  la  haute-),  un  des  dép.  frontières 
de  la  France,  a pour  bornes  au  S.  l'Lspagne,  k l'L.  le 
dép.  do  l'Ari^e,  à l'O.  celui  des  lltcs-F.vrénées.  au 
N.  celui  do  Tarn-et-Garonne  : ti,7n  kil.  carnt; 
454,727  liab.  Ch.-I.,  Toulouse.  U est  formé  d'une 
partie  du  Languedoc  (diocèse  de  Toulouse  et  Lau- 
raguuis)  et  de  plusieurs  annexes  de  laGa»cogne  (Gom- 
minges,  Nébouxan,  Qualre-Valtécs,  Lomagne.t^n- 
seransj.  Belles  plaines  coupées  de  mont.,  forêts  au 
N.  et  surtout  au  S.,  prairies.  Cuivre,  plomb,  jajrct, 
antimoine,  bismuth,  zinc;  marbresde  toutes  couleurs, 
marbre  statuaire,  granit,  ardoises.  Vins  excellents 
(Fronton,  Monlcs()uieu.  Ca{)pens]  ; (grains,  fruits,  lé- 
gumes. lin,  chkiaignes.  truffes,  etc.  Chevaux,  ir.ululs, 
ânes,  gros  bétail,  volaille  estimée.  Industrie  métal- 
lurgique; distilleries,  verreries,  manufactures  d'é- 
toffes de  coton,  de  fll,  etc.  Commerce  actif,  surtout 
celui  de  transit.  — Le  dép.  de  la  Hle-Garonne  a 
4 arr.  (Toulouse,  Muret,  Villefranche,  Sl-Gaudens), 
39CAnt.  et  507  conim.  llapp^^ent  à la  10*  division 
militaire,  a une  cour  roy.  et  un  archevêché  à Toulouse. 

GARONNE  (dép.  de  LOT-ET-).  Voy.  LOT-ET-GARONNE. 

CARON.NE  {dép.  de  TARN-ET-).  Voy.  TARN-fcT-CA- 
RONNE. 

GARRAOU.  district  de  rir^cTransgangélique  an- 
glaise, au  N.  K.  de  I anc.  Be^ale,s*6lenu  de  87*  55’ 
à 00*  long.  É.,  et  entre  25*  et  26*  lat.  N.  Il  est  an- 
nexé à la  pr^idence  de  Calcutta.  C'est  un  pays 
montagneux,  dont  les  luibitants  sont  sauvages,  mais 
nombreux.  Us  n'habitent  que  des  viilagcs  dont  le 
principal  est  Ghosegong. 

GARRAY,  village  d'Espagne  (Soria),  sur  le 
Duero,  à 6 kil.  N.  de  Soria,  occupe  l'emplacement 
de  l’ancienne  Numance.  11  a 300  bab. 

GARRICK  (David),  célèbre  acteur  anglais,  né  à 
Hereford  en  l7l6,  mort  en  1779,  originaire  d'une 
famille  française  de  protestants  réfugiés,  fut  d'a- 
bord destiné  au  barreau  ; mais  un  penchant  irré- 
aUUble  le  porta  vers  le  théâtre.  Ses  débuts  furent 
des  triomphes  (1741),  et  depuis  il  excita  4 Lon- 
dres et  4 Dublin,  surtout  dans  les  pièces  de  Shak- 
speare,  et  dons  les  rôles  de  /{icAnrd  ///,  de  Bornéo 
et  de  Mact^ih,  une  admiration  qui  tenait  du  dé- 
lire. 11  quitta  le  théâtre  en  1776.  Garrick  était 
d'une  t^lle  peu  élevée,  ses  traits  étaient  réguliers, 
•on  regard  plein  de  feu,  sa  voix  sonore  et  mélo- 
dieuse ; la  fkcUilé  avec  laquelle  son  visage  revêtait 
alternativement  l'expression  des  passions  les  plus 
diverses  et  des  caractères  les  plus  opposé*  tenait 
du  prodige.  Garrick  était  aussi  poele  et  auteur  dra- 
maligue  : il  a laissé  plusieurs  pièces  estimées; 
se*  Œuvres  ont  été  publiée*  â Londres,  1708, 
3 vol.  in-l2.  Il  fut  longtemps  directeur  du  théâtre 
de  Drury-Lane.  et  usa  de  son  autorité  pour  ré- 
former l'art  théâtral  en  bannissant  de  la  scène 
l'emphase,  la  bouffonnerie  et  l'immoralité.  11  eut 
pour  ami  Samuel  Juboson  et  s’aida  beaucoup  de  ses 
conseils.  Garrick  a laissé  d’intéressants  iéémoires. 

GARRIGUES  (monts),  mont,  de  France,  font 
partie  de  la  clialne  des  Cévenne*,  commencent  sur 
la  limite  des  dép.  du  Gard  et  de  l'Aveyron,  se 
dirigent  au,S^O.  dans  ce  dernier  dép.  et  se  ter- 
Bünent  klasovree  de  l'Orb,  sur  les  conflns  du  dé- 
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partement  de  l'Hérault  ; leur  étendue  eat  de  60  kll. 

GARROVILLAS,  ville  d'Espagne  (Badajot) , a 
26  kil.  S.  de  Coria  ; 6,000  hob.  Drapa,  tannerie*.  ^ 

GARSAURA,  Ak  Serai,  v.  d'Asie  kiin.,  sur  l'Halyt, 
près  d'ArchebUs,  entre  la  Galatie  et  ta  Cappadoce. 

GAR.SIMINR  (pour  Garcia  Xtmenes).  V.WAvaaai. 

GAHSTANG,  ville  d'Angleterre  (Laneulr^;  7.000 
bab.  Fondée  sous  Henri  VU  par  Thomas  Slaol^, 
premier  comte  de  Derby. 

GARTEMFE,  riv.  de  France,  natt  près  de  FÊ- 
pinas  (Creuse),  et  tombe  dans  la  Creuse  sur  la  li- 
mile  de  ce  dép.  et  de  celui  d’Indre-et-Loire,  après 
un  cours  de  220kil. — Commune  du  dép.  de  la  Creuse, 
àük.  0.  de  Guéret,  et  anc.  domaine  situé  sur  la  Gar- 
tempe,  appartenant  â la  famille Voysin de  Gartempe. 

GAHTH  (Samuel),  poete  et  méÜeein  anglais,  né 
en  1671  dans  le  comté  d'York,  mort  en  1718,  vint 
se  fixer  k Londres,  devint  membre  du  eolié^  de 
médecine  de  cette  ville,  et  y établit  des  salles  de 
oonsullations  gratuites  et  de  phannade  en  faveur 
des  pauvres  malades.  On  a de  lui  un  poème  Imr- 
lesque  intitulé  : ihe  Dùpensary,  Londres,  1609, 
souvent  réimprimé  : c'est  une  satire  fort  apiri- 
lucllc  dirigée  contre  les  médecins  et  les  apothicaires 
de  Londres,  qui  s'opposaient  k set  efforta  philan- 
Uiropiqucs  ; et  un  autre  petit  poème  de  C/aremont, 
où  il  chante  cette  belle  résidence  du  comte  de  Nmt- 
casllo.  Il  prit  aussi  {lart  k une  traduction  d'Ovide. 

GARU.MNA,  riv.  de  Gaule,  auj.  îa  Garonne. 

GARVE  (ClirUI.),  profeueur  de  philosophie  à 
Leipsick,  né  k Breslau  eu  1742,  mort  en  1708, 
s'est  surtout  attaché  k la  morale  et  a joint  une 
érudition  profonde  à un  sage  éclectisme.  On  lui 
doit  des  traductions  allemandes  des  TV-aii^  da 
.Voraie  d'Aristote,  de  Cicéron,  de  Fer^saon,  de 
W.  Paiey:  quelques  ouvrages  originaux  sur  1 Vnicn 
de  la  Morale  et  de  la  Po/tfique,  1768.  sur  les  Prin- 
cipes de  la  Morale,  1708  (allem.);  des  dissertation* 
latines  sur  la  Logique  des  probabilités,  1766,  aur 
la  Manibre  (T écrire  râixloire  de  la  philosophie,  etc. 

GARZ,  ville  murée  des  Etals  prussiens,  à 20  kll. 
S.  O.  de  Sletlin  ; 3,150  bab.  Eloifea  de  colon.  Pèche 
active. — Une  autre  Gan,  dans  l'ile  de  Hugen,  â 13 
kil.  S.  E.  de  Bergen,  a été  la  résidenca  des  rola  de 
Ruçcn.  On  la  nommait  Carensu  au  moyen-à^. 

GASCOGNE,  pwlkm  mérid.  du grana-gouveme- 
menlde  Guyenne  et  Gascogne, entre  l'Océan  k l'O.,  le 
Languedoc  et  le  grand-gouvernement  de  Folx  k TE., 
la  Guyenne  au  N.,  l'Ei«i>agne  et  le  grand-gouverne- 
ment de  Navarre  et  Béarn  au  S.  Elle  enveloppait 
ce  dernier  de  trois  côtés,  et  de  plus  elle  avait  une 
de  ses  provinces  (la  Soûle)  tout  k fait  détachée  d'elle 
et  enclavée  entre  la  Navarre  et  le  Béarn.  La  Gas- 
cogne peut  St  diviser  en  3 partie*  ; 1*  pays  à l'O. 
et  au  N.  du  grand-Muvernement  de  Navarre  et 
Béarn  (Condomals,  Cabaret,  Marsan.  Tursan,  pays 
des  Marennes,  L^des,  la  Chalosse,  le  La^ur); 
2*  pava  à l'E.  t ce  sont  au  N.  l'Armagnac  (très  stÂ- 
divlsé),  au  S.  le  Bigorre,  le  Nébmzan,  le  Com- 
minges , le  Conserans  ; 3*  la  Soûle,  au  S.  de  tout 
le  pays.  Ch.-I.  général,  Auch,  qui  est  aussi  celui 
de  l'Armagnac.— La  Gascogne  a formé  lea  dép.  de* 
H.-Pyrénée*  , du  Gers  et  des  lande*.  — La  Gasco- 
gne, qui  formait  du  temps  des  Romains  la  Novem- 
jiopulanie  ou  3*  Aquitaine . prit  son  nom  moderne  i 
des  Vascons  ou  Basques,  peuple  d'Espagne  qui^..'^ 
refoulé  par  les  Goths,  franchit  les  Pyrénto  v«nra« . 
542,  et  s'étiblit  dans  les  provinces  nommées  depuis 
Gsscogne  et  Guyenne.  Les  rois  francs  firent  contre 
ies  nouveaux  possessettrs  de  fré<]uentes  ei|>^inons, 
notamment  en  602,  où'  les  Basques  fuunt  défaits 
et  soumis  par  Thierry,  roi  de  Bourgogn^  et  Tbéo- 
debert,  Üi  d'Austrasie.  Réunie  un  instant  au  roy. 
dea  Francs,  la  Gascogne  en  fut  détachée  en  G30 
avec  l'Aquitaine,  et  donnée  àBoggis,  2*  fils  de'* 
Caribsrt.  En  714,  Jes  Gascons  se  soulevèrent, 
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Pépin  et  Charlemagne  Im  eoumirentet  les  rcml- 
reiil  tous  U dépendance  des  dues  d Aquitaine.  1a 
Cascogne  formait  alors  un  duché  comprenant  six 
eufntés  : Bigorre,  Bordeaux,  Agen.  Kexensae,  Lec- 
toure.  et  le  comté  de  Cascogtie  propre,  qui  avait 
pour  ch.-I.  la  ville  de  St-Sever,  nommée  pour  cette 
raison  Cap^c-Uasco^ne,  Le  titre  de  due  de  Gasco- 
gne passa  «nlO-16  à la  mais,  de  Poitiers  par  suite  du 
mariage  de  Bnsque,  Ulle  de  Sanche  111,  duc  de 
Gascogne,  avec  Guillaume,  comte  de  Polticri  et 
d'Aquitaine;  en  1137  le  mariage  d'Eléonore,  héri- 
tière des  comtes  d'Aquitaine,  avec  Louis  MI,  réunit 
un  instant  la  Gascogne  à la  couronne  de  France; 
mais  le  second  mariage  de  cette  princesse  (avec 
Henri  Plantagenet,  1 mit  la  Gascogne  sous  la 
domination  anglaise.  Elle  resta  aux  Anglais  jus- 

3u'en  14S3,  époque  à laquelle  Charles  VU  la  réunit 
éüniUvenieot  à la  France. 

CASCOCRI  (golfe  de) , Aquitanicus  sinus.  On  dé- 
signe sous  ce  qom  U partie  de  l'Océan  Atlantique 
comprise  entre  les  côtes  occidentales  de  la  France 
cl  les  oôles  septentrionales  de  l'Espagne. 

G.<4SC0NS  . VASCO.NS  ou  BASQUES.  Voy.  bas- 
QCKS  et  CASCOCNS.  On  étend  vulgairement  la 
dénomination  de  Gascons  à tous  les  habitants  du 
l>ajs  compris  entre  les  Pyrénées  et  la  Garonne.  Les 
Gascons  ont  l'esprit  Ûn,  délié,  adroit,  fécond  en 
inventions;  mais  Us  ont  aussi  1a  réputation  de 
fanfarons. 

GASSENDI  (Pierre),  philosophe  français,  né  à 
Champtercierprès  de  Digne,  en  1692,  mort  k Paris 
en  1666,  te  ut  remarquer  par  sa  précocité,  obtint 
au  concours  une  chaire  de  rhétorique  dès  l'âge  de 
16  ans,  et  enseigna  la' philosophie  et  la  théologie  à 
A!x  à 21  ans.  U embrassa  l'èlal  ecclésiastique,  de- 
vint en  1623  prévôt  de  la  cathédrale  de  Digne,  et 
fut  pourvu  d'un  bénéOee  avantageux  qui  lui  (>ermit 
de  irànne  heure  de  quitter  renseignement  pour  la 
culture  des  sciences.  En  1624,  il  publia  une  criti- 
que d'Aristote  {Exercilaitonei  paradoxicœ  adver- 
ius  Arisiotelem)  qui  souleva  beaucoup  d'adversaires, 
mais  qui  attlra'^ur  lui  l'attention.  En  1646,  Il  fut 
appelé  à Paris  et  nommé  professeur  de  matliéma- 
tiques  au  collège  de  France.  Il  se  lia  avec  les  sa- 
vants les  plus  disUogués,  tels  que  Galilée.  Képler, 
Hobbes,  Mersenne,*  Pascal,  Lamothe-le-Vayer«  et 
devint  le  centre  de  leurs  réunions.  Gauendi  fut  un 
savant  universel  et  se  distingua  à 1a  fois  comme 
philosophe,  physicien,  milhéuialieien,  astronome, 
historien,  antiquaire;  mais  c'est  surtout  comme 
uhlhKophc  qu'il  est  célèbre.  Il  fut  un  des  premiers 
a sentir  le  vide  de  la  philosophie  d'Aristote  et  11  l'at- 
taqua hardiment  dans  ses  Exertitaùonts  ; il  lui 
préférait  celle  d'EpIcure,  et  11  (U  des  travaux  d'une 
érudition  admirable  pour  restaurer  et  réhabiliter 
cette  doctrine  si  longtemps  oubliée  et  condamnée. 
11  publia  dans  ce  but  trois  ouvrages  importants  : 
De  Yüa  et  moribtu  Epieuri^  1647;  Animadversionee 
f/i  librum  X Diogenis  Loerhi,  1649  ; philo- 

sophiœ  Epicuri,  1649;  ü j rassemblait  tous  les 
passages  des  anciens  où  il  est  parlé  d'Epicure,  ex- 
posait etoonftnnait  plusieurs  des  opinions  de  ce  phi- 
losophe, tout  en  combattant  avec  force  ses  dog- 
mes impies.  Gassendi  se  forma  en  outre  une  doc- 
trine à lui,  sorte  d'éclectisme  qui  avait  le  sensua- 
lisme pour  base;  U l'exposa  dans  son  Syntagma 
philoiophicum , ouvrage  posthume,  où  U traite 
toutes  les  pitiés  de  la  science.  11  eut  avec  Descartes 
de  vives  dbeussions  et  écrivit  contre  lui  deux  trai- 
tés : DisquUUio  metaphyiicaadv€rsut  Gxrfrxium,  1642; 
Dubuatwnê*  et  iruiaiüiœ  advereue  Corueii  metaphy^ 
eicam,  1644  ; il  allaquait  surtout  la  doctrine  dfs 
Idées  innées,  et  enseignait  que  toutes  nos  Idées 
viennent  d^  sens,  les  unes  immédiatement,  les 
autres  médialement.  EnÛo  H réfuta  lee  folles  mys- 
tiques de  Robert  Fludd  et  de  Morin.  Outre  les 


ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on  doit  à Ga^ 
sendi  pliifticurs  traités  d'astronomie,  d'importantes 
découvertes  sur  cette  science,  et  d'excellentes  bl»> 
gniphies  de  Tycho-Brahé,  Copernic,  Pcyresc,  etc. 
Toutes  ses  œuvres  ont  été  réunies  à Lyon,  1668, 
et  Florence.  1738,  en  6 M)|.  in-fol..  avec  sa  vie 
par  Sorbière.  — (iassendi  a laisé  des  disciples  nom- 
breux : les  plus  célèbres  sont  : Beriiicr,  qui  a donné 
un  excellent  Abrégé  de  sa  doctrine,  le  poète  Mo- 
lière et  Bachaumont,  tous  épicuriens. 

GASSENDI  (J.-J.  BAStLiEN  DE),  général  de  brigade, 
Issu  de  la  même  famille  que  le  précédent,  né  à 
Digne  en  1748.  mort  en  1828,  se  distingua  à Ma- 
rengo  et  surtout  au  passage  du  St-Bernard,  puis 
entra  dans  l'admini^ralion,  et  devint  sénateur  sous 
l'empire.  On  lui  doit  un  bon  manuel  d'artillerie. 

GAîvSICOURT.  \oy.  cadkt  de  cassicolrt. 

GASSION  (Jean  deL  maréchal  de  France,  né  à 
Pau  en  1609,  servit  d'abord  en  Piémont  sous  le  duc 
de  Rohan,  passa  ensuite  en  Suède,  près  de  Gustave- 
Adolphe:  se  signala  à la  bataille  de  Ix^ipskk,  pgnée 
par  ce  prince  en  lC3l  ; revint  en  France  apr«  la 
mort  de  Gustave,  et  commanda  l'aile  droite  de 
l'armée  française  à U fameuse  Journée  de  Rocroi 
(1643).  Ia  même  année,  après  s'ètre  signalé  de 
nouveau  à U prise  de  Thlonvllle,  U fut  crM  maré- 
chal de  France.  En  1647  U reçut  un  coup  de  mous- 
quet au  siéce  de  Lens,  et  mourut  6 Jours  aprèt. 

GASSN'ER  (J .-Joseph),  eClèbre  exorciste,  né  en 
1727  ùBratx.sur  les  frontières  de  laSouabe,  mort 
en  1779.  fut  d abord  euré  de  Klœsterledans  le  pays 
des  Grisons,  et  se  (U  une  grande  réputation  par  des 
guérisons  que  l'on  regai^a  comme  miraculfuses. 
Plein  de  foi  et  croyant  que  les  maladies  éuueol 
l'efTet  de  la  possession , Il  prétendait  les  guérir  en 
chassant  les  dénions  au  nom  de  Jésus.  II  parcourut, 
à partir  de  1773,  la  Suisse  et  une  |iartie  de  rAtlem^ 
gne,  suivi  d'une  foule  de  malsdes,  et  séjourna  sur- 
tout à EIwang . k Sulxbaeh , à Ratisbonne.  A la  fin, 
l'autorilé  eeclésiastique  et  l’empereur  Joseph  II, 
alarmée  de  rinHuence  qu'exerçait  ce  thaumalurge  , 
le  forcèrent  k cesser  ses  exorcismes  et  à se  renfer- 
mer dans  sa  cure  (1777).  On  a écrit  une  foule  de 
volumes,  soit  pour  raconter,  soit  pour  discuter  les 
miracles  de  Gassner.  Il  a écrit  lui-même  une  fni- 
trueitonpour  eombaüre  le  Diable  (en  allemand^  1774. 

GASTEIN,  Gastanium  en  latin  moderoe,  bourg 
des  Etats  autriehiena  (Autriche) . à 40  kil.  S.  O. 
de  RastadU  Aux  environs,  eaux  thermales  très 
fréquentées:  plomb  aurifère  et  ai^enlifère.  On  croit 
que  celle  ville  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne 
Àuqusta  Antonini. 

GASTINAIS.  Yoy.  gatinais. 

GASTINE,  petit  pays  du  Haut-Poitou,  avait  pour 
ch.-l.  Parthenay.  Il  fait  auj.  partie  du  dép.  dee 
Deux-^rrea. 

GASTON,  poète,  né  à Rhodes  en  1767,  mort  en 
1868,  servit  uani  l’armée  de  Condé,  puis  le  réfugia 
en  Russie;  nRint  en  France  sous  le  consulat  et  fut 
fait  proviseur  du  lycée  de  Limoges.  On  a de  lui  une 
traduction  de  Virgile  en  vert.  Paris*  1808.  Elle 
est  bien  inrérienre  à celle  de  Delille. 

GASTON  DE  FOIX.  D'OEUIaNS.  Yoy.  FOIX,  OflUiRS. 

GASTOÜM,  ville  de  l'éut  de  Grèce  (Eltde).  à 
1 10  kll.  N.  K.  de  Tripotitza;  3,000  hab.  Petit  (otI, 
château.  Aux  environs,  mines  de  l'ancienne  Klis.~ 
L'ancien  fleuve  Pénéese  nomme  aussi  GastounI; — U 
se  Jette  dans  un  mlfe  dit  pareillement  de  GastounI. 

GATA,  ville  d Espagne  (Badajox).  sur  lariv.Gata, 
au  pied  des  monts  de  Gata.  à 50  kll.  S.  O.  de  Valcn- 
cia;  2,400  hab.  Ghitaigne|)  porcs. 

GATA  (monUde),  n^ntagitcs  d Espagne,  font  par- 
tie d«  la  rhâtne  carpélano-vettonique,  et  lient  les 
monts  de  Grédos  â la  sierra  Esirella;  la  Gatp  (af- 
fluent de  l'Alagon)  y prtnd  ta  source.  Os  monla- 
gnes  Drent  leur  nom  des  carrières  d'agates  qui  l'y 
trouvent  eu  abondance. 
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GATAKKR  (Tliomai],  théologien  et  critique  an- 
glaif,  né  i lx>ndrea  en  1674,  mort  en  1664,  fut 
lucceMÎTcment  Instituteur  particulier,  nrédicalcur, 
et  recteur  de  Rolherhithe  (Surrejr).  On  a de  lui 
plusieurs  ouvrages  de  controverse  et  d'autres  écrits 
dont  les  plut  remarquables  sont  : un  Discoun  sur 
la  nature  et  Cusafje  des  loteries,  1619,  in-4  ; une 
bonne  édition, avec  traduction,  de  Marc-Aurile,  pré- 
cédée d‘un  discourt  préliminaire  sur  la  philosophie 
des  Stoïciens,  qui  renferme  de  savantes  recherches, 
et  six  livres  de  remarques  critiques  sous  le  titre 
A' Adversaria  miseellanea^  1661.  Une  partie  des  écrits 
de  Gataker  a été  publiée  sous  le  titre  d‘ Opéra  cri- 
lïcfl.  l’irecht,  1678,  in^foL 
GATf'IS{monts),  dans  l'Hindoustan.  Vop.  chattes. 
GATKS  (lioracc),  général  américain,  né  en  An- 
gleterre vers  1728,  s'établit  dans  la  Virginie  vers 
1763,  et  prit  les  armes  en  faveur  de  sa  nouvelle 
patrie  lors  de  la  guerre  de  l'indépendance.  Chargé 
du  commandement  de  l'armée  américaine  du  nord 
en  1776,  il  battit  le  général  Burgoyne  en  plusieurs 
rencontres  et  le  força  à mettre  Iwis  les  armes  à Sa- 
ratoga  le  17  octobre  1777.  Nommé  en  1780  général 
en  chef  de  l'armée  américaine  du  midi  dans  la  Ca- 
roline, U s'efforça  vainement  de  résister  à lord 
Cornwallls.  Il  mourut  en  1806. 

GATESHEAD,  ville  d'Angleterre  (Durham),  sur 
la  Tvne,  est  considérée  comme  un  des  faut^urgs 
de  Newcastle,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  un 
pont  de  pierre  ; 16,000  hab.  For  fondu,  etc. 

CATIEN  (saint),  évéque  de  Tours,  un  des  apôtres 
des  Gaules,  vint  d'Italie  en  ce  pays  vers  260,  fil  un 
grand  nombre  de  prosélvtes,  et  souffrit  le  martyre 
plusieurs  années  après.  Ôn  le  fêle  le  |8  décembre. 

GATINAIS,  IVasfimciuir  Comiiaius,  pays  do 
France,  divisé  en  Gôtinais  français  (dans  l'Ile-de- 
Krance)  et  Câlinais  Orléanais.  I..e  premier  avait  pour 
capitale  Nemours,  et  forme  auj.  la  partie  S.  O.  du 
dép.  de  Seinc-et-Marne.  Le  second  avait  pour  ca- 
pitale MonUrgis,  et  renfermait  le  pelil  pays  de 
Puisaye;  il  forme  auJ.  l’E.  du  dép.  du  IwOirct  et 
quelques  portions  de  ceux  At  la  Nièvre  cl  de 
rVonne.  — Le  Câlinais  eut  dès  le  ii*  siècle  des 
comtes  particuliers.  Geoffroy-le-llarbu , l'un  deux, 
(Ils  d'Ucrmengarde,  s<xur  de  Gcoffroy-lc-MarlcI , 
comte  d'Anjou,  succéda  à son  oncle  dans  le  comté 
duTourainc,maitf  fuldépouillé  par  Foulques,  son  frère 
cadet.  Oiuî^l,  craignant  la  colère  du  roi  de  France, 
Philippe,  lui  céda  le  Câlinais  pour  conserv.  scs  conq. 

GA'TTEL,  lexicographe,  né  à Lvon  en  1743,  mort  en 
1812,  enseigna  la  philosophie  à Lyon,  la  grammaire 
générale  à Grenoble,  cl  devint  sous  l'Empire  pro- 
viseur du  collège  de  Grenoble.  On  a de  lui  un  Di'c- 
tionnaire  espagnol-français  et  français-enagnol , 
Lyon,  1790,  et  un  Dictionnaire  portatif  jnnçaiSt 
Paris,  1797  , réimprimé  avec  des  augmentations  en 
1819,  2 vol.in-8  : c'est  un  ouvrage  estimé. 

GATTES  (cap  do),  énorme  rocher  situé  en 
gne  sur  la  côte  de  Grenade,  a environ  36  kil.  de 
dreuit,  et  80  mètres  de  haut. 

GAU,  ancien  nom  qui  désignait  une  circonscrip- 
tion lerriloriille,  on  usage  en  Germanie  vers  le  temps 
du  démembrement  de  l'empire  romain.  I>es  gaus 
étaient  administrés  par  un  comte  dit  gaugraf.  Il 
resta  encore  beaucoup  de  vestiges  de  cet  ancien 
usage  dans  les  noms  de  Drisgau,  Thurgau  (d'où 
Thurgovie], iVord^M.  Sùndgau,  etc. 

GAUBIL  (Antoine),  savant  missionnaire  jésuite, 
né  à Gaillac  (Languedoc)  en  1689,  fut  envoyé  à la 
Chine  en  1723  , y apprit  parfaitement  les  langues 
chinoise  et  mantchoue,  devint  interprète  de  la  cour 
impériale,  exerça  cette  charge  pendant  30  ans,  et 
mérita  l'entière  eonOance  de  l'empereur.  11  mourut 
à Péking  en  1769.  C'est  peut-être  celui  de  tous  les 
Européens  qui  a le  mieux  connu  la  littérature, 
chinoise.  Oo  a de  lui:  TraiU  historique  et  critique 
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de  Castronomie  chinoise  i Histoire  de  Geutcht*eau 
f^ngls-Khaa),  et  de  toute  la  dynastie  des  Hongoux, 
Paris,  1739,  ln-4  ; Traité  de  la  chronologie  chinoise} 
une  traduction  française  du  Chou- King , livre  qui 
renferme  les  traditions  historiques  de  U Qiine  et 
de  ses  souverains,  Paris,  1771  : des  notices  et  des 
lettres,  insérées  dans  le  recueil  des  Lettres  édifiantes^ 
tom.  16,  26  cl  31. 

GAUBHF.STIEHE  (la),  village  de  France  (Teo- 
dée),  h 9 kil.  des  Herbiers;  1,630  feux.  Forges,  mi- 
nes de  fer. 

GAUCHER  DECHATILLON.  Voy.  chatillob. 

GAUDEN  (J.),  évêque  anglais,  était  chapelain  de 
Warwick  lors  du  commencement  de  la  guerre  ci- 
vile soui  Charles  et  se  déclara  d'abord  pour  le 
parlement  (1643)  ; mais  i la  vue  des  excès  que  oom- 
mcltail  ce  parti,  Il  changea  d'opinion,  et  publia  peu 
de  jours  après  l'exécution  du  roi  un  ouvrage  qui  eut 
un  grand  succès,  l'^ikdn  hasilikt.  Portrait  du  rc 
dans  ses  souffrances,  qu'il  (U  paraître  sous  le  nom 
du  roi  lui-mème.  Au  retour  ae  Charles  II , il  fat 
fait  évêque  d'Kieter,  puis  de  Worcester  (1662). 

GAUDIN  DE  SAINTE-CROIX.  Voy.  beiiitil- 
LiEns. 

GAUGAMELA,  vaste  plaine  de  l'Assyrie,  à 1*0. 
du  Tigre  et  & peu  de  distance  d'Arbètes  (auj.  £r- 
bil).  C’est  là  que  se  livra  la  fameuse  bataille  vulgai- 
rement dite  A Arrêtes.  (Toy.  AROtLRS). 

GAULANITIDE,  polit  |»ays  de  Palestine,  s'éten- 
dait depuis  le  mont  Hermon  au  S.  jusqu'au  fleura 
Hiéroin.'u.  H avait  pour  ville  principale  Gamala. 

GAULE.  On  désignait  sous  ce  nom  : 1*  la  Gaula 
proprement  dite  ou  Gaule  Transalpine  ( France  ao> 
tuelle):  2*  la  Gaule  Cisalpine  (léalic  septentrionale}; 
3*  la  préfecture  des  Gaules,  qui  comprenait  les  lies 
Britanniques,  la  Gaule  Transalpine  et  l’Hispanie, 
et  qui  prenait  son  nom  de  la  Gaule , son  principal 
diocèse. 

1.  GAULE  proprement  dite,  Gallia  Transalpma,eoa 
trée  de  l'Europe  ancienne,  comprenant  à peu  près  la 
France  actuelle,  plus  la  Belgique,  avait  pour  limites 
au  N.  et  à TE.  le  Rhin  et  les  Alpes, .au  S.  la  Médi- 
terranée et  les  Pyrénées,  à 10.  l'Océan.  Elle  était  ha- 
bitée, avant  l'arrivée  des  Romains,  nar  des  peuples 
de  quatre  races  différentes:  1*  des  celles  ou  Galli: 
2*  des  Germains  (Kvmrisou  Cimbrei,  Belges  et 
Voiqnes,  Yolcœ):  3*  âes  Ibères  ou  Ligures;  4*  des 
Grecs  (les  Massitiotès  et  leurs  colonies).  La  Ganis 
n'avait  pas  de  nom  général,  pas  de  division  géogra- 
phique avant  la  conouêke  de  César.  Les  Grecs  lap- 
pclaicnl  vaguement  Celtique.  Les  Romsins,  qui  oo 
possédaient  depuis  Fan  l2t  ar.  J.-C.  une  portion 
au  8.  E.  qu'ils  appelaient  Provincia  (la  Provence 
moderne),  ne  ooonaissaient  pas  les  Ilmltoo  et  l'éten 
due  du  reste. 

Lors  de  la  conquête  de  César  (69  avant  J.-C.), 
on  distinguait  dans  la  Gaule  deux  parties:  la  Pro- 
vince romaine,  dite  aussi  Gallia  braccata,  à cause 
des  braies  ou  hauts-de-chausses  que  portaient  les 
habitants;  la  Gaula  libre,  ou  dievelue  {Gallia  to- 
mam),  oiiisl  nommée  à cause  des  longs  cheveux  que 
portaient  les  Gaulois:  cello^I  se  suImIvIuU:  1*  en 
Belgique,  alors  bom^  au  N.  et  à l'E.  par  le  Rhin 
(Rftcnui),  au  N.  O.  par  la  mor  de  Germanie,  au 
5.  O.  par  la  Marne  {Matrona)ei  la  Seine  (Sequonol; 
2*00  Aquliamc.  entre  l'Océan,  la  Garonne  et  les  Pvré- 
nées  ; 3*  en  Goulepropre  ou  Celtique,  entre  le  RbÀoe, 
le  Garonne.  rOccan,  la  Seine,  la  Marne,  et  la  par- 
tie Inférieure  du  Rhin.  A celle  époque  U Gaule 
comptait,  dit-on,  400  peuples  et  éOO  villes,  formant 
des  confédérations  où  les  plus  faibles  étaient  eroo* 
pés  à divers  titres  comme  sujets  ou  comme  clients 
autour  des  plut  puissants.  Ouxh:!  étaient  ; 1«  en 
Belgique,  les  Bellovaei,  Suessioms,  Remi,  TVêtvri, 
Nervii;  2*  en  Celtique,  les  He/t'cxii,  Sequoni,  Ædtd, 
Ari'cmt,  Arrmoticif  Camuses,  Senonesi  3*  en  Aqui- 
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Uine,  IM  Tarbelli  et  ylu^ci.  H faut  y jouter,  dans 
U Province  romaine,  les  AUo^ogti^  les  Cavarct,  les 
rofoia<ea.>*AugUBte  partagea  la  Gaule  en  4 grands 
départcmeols  : Narbonnalse.  Aquitaine,  Lyonnaise 
et  Mlgique.  Dans  cette  dernière,  )a  rive  gauche  du 
Rhin  Tut  aouf-divlsée  en  Germanique  supérieure  cl 
Germanique  inférieure  (plus  tard  première  et  seconde 

Province*. 

Germanie  ou  Germanique 
|M  oueupérieure, 

Germanie  ou  Germanique 
3«  ou  inférieure, 


Cheft-lieux, 

jHo^ntiacum  [Mayen~| 
Colonia  Agrippina(Co-| 


k)gnc). 


Belgique  1**, 

Treveri  (Trêves),  | 

/ 

Belgique  2*, 

Rcmi  (Reims),  { 

Lyonnaise  1**. 

Lugdunum  (Lyon),  { 

Lyonnaise  2*. 

Rolomagui  (Rouen),  { 

Lyonnaise  3*, 

Cœsarodunum  (Tours),  | 

Lyonnaise  4*, 

Senones  (Sens),  | 

Grande  Séquanaise, 

Vesontio  (Besançon),  { 
! 

Aquitaine  1**, 

Araricum  (Bourge»),  < 

Aquitaine  2*, 

Burdlgala  (Bordeaux),  | 

Novempopulanie, 

Ausd  (Auch).  ( 

Narbonnoise  P*, 

iNarbo  Marliu»  (Nar-J 
l bonne),  1 

Narbonnaise  2*, 

AquB  Sextia  (Aix),  { 

Viennaise, 

Vienna  (Vienne),  { 

Alpes  Maritimes, 

Ebrodunum  (Embrun),  { 

et'alors  il  y eut  dix-huit  provinces  en  Gaule. 

Les  prioeipales  villes  des  Gaulois  avant  la  conquête 
étaient  (indépendamment  de  Massiiia,  Tolosa, 
Narbo)  Gergobia,  Gxellodunum , Avaricum.Ge- 
nabum,  Üibracte,  Vesontio,  Aventicum,  Alcsia, 
Durocortorum,  Agendicum,  Aulricum,  Dratuüftan- 
tium,  Treveri.  Sous  les  Romains  beaucoup  d'autres 
TÜIes,  dont  quclque»-uiiea  fondées  par  eux  (Aque 
SexUe  ou  Aix,  Lugdunum  ou  Lyon,  Colonia  Agrip- 
pinaouColognay,  devinrent  très  imnorlanlet,  entre 
autres:  Arclaie,  Avenio,  Arausio,  Vienna,  Cularo 
ou  Gratianopolis,  Noiodunum  (Myons),  Nemausus 

»,  Cossio  ou  Yasates,  Eiusa,  Aqus  Tarbel- 
jrdigala,  Divona  ou  Cadurci,  Limomim  ou 
Piclavi,  Nemetum  ou  Arvèmi,  Nevirnum,  Turo- 
nes,  Suindinum  ou  Cenomani,  Lutetia  ou  Parisii, 
Nemetacum  ou  Atrebates,  Samarobriva  ou  Ambiani, 
Tungri  , Argentoratum,  Mogunliacum.  C'est  àTre- 
veri  (Trêves)  que  résidait  le  préfet  des  Gaules. 

Les  Gaulois  ne  commencent  aflgurer  dans  l’histoire 
. qu’au  VI*  siècle  avant  J. -C.  Vers  1 an  687,  desbandea 
gauloises  al lèrents'établir  an  Germanie  sousSigovese, 


Germanique)  ; rAquitaine  s’étendit  au  N.  Jusqu'ft  la 
t^ire,.^L,ors  de  l'organisation  de  l’empire  tous  Cons- 
tantin, la  Gaule  propre  fut  comprise  avccla  Bretagne 
romaine.  l'Hispanie,  et  la  Mauritanie  TingiUoe, 
dans  U préfecture  des  Gaule*  ; elle  forma  un  des 
trois  diocèses  de  celte  préfecture  else  subdivisa  elle- 
même  en  dix-eept  provinces  dont  voici  )e  tableau  \ 

Pays  modernes  correspondanff. 
Grand-duché  du  Bas-Rhin.  — liesse -Darmstadt. 
— Bavière  Rhénane.  — Départements  français  du 
Haut  et  du  Bas-Rhin. 

Pays-Bas  : Hollande  méridionale.  Gueldre  méridio* 
nâle,  Nord-Brabant.  Zélande,  Anvers,  Limbourgi 
Liège.  Namur. — Grand-duché  du  Bas-Hhîo. 
Granüs-iluchés  du  Bas-Rhin  et  de  Luxembourg.— 
Dé;>artenipnls  franç.  : Meu»e,  Moselle,  Meurlbe, 
\osgcs,  Haute-Marne. 

Pays-Bas  : Flandre  , Hainaut.  — Départements 
franç.  : Nord,  Pas-de-Calais,  Somme,  Oise,  Aisne, 
Msrne,  Haute-Marne. 

Départements  : Haulfr-Marne,  Côte-d’Or.  Nièvre, 
Ailler,  Saône-et-Loire,  Rhône,  Loire,  Ain. 
Départements  : Seinc-ct-Oise,  Seine-Inférieure, 
Kure.  Calvados,  Orne,  Manche. 

Départements:  rinUterre,  Côles^u-Nord , llie-et- 
Vilainc.  Morblbao,  Loire-Inférieure,  Mayenne. 
Sarthe,  Maine-et-Loire,  Indre-et-Loire. 
Départements  s Selne-ct-Mame,  Seine,  5^lne<t- 
Olse,  Eure-et-Loir,  Loir-et-Cher,  Loiret,  Nièvre, 
Yonne.  Aube, 

Dé|<artcments : Haute-Saône,  Doubs,  Jura,  Saône- 
et-Loire,  Ain. 

Départements  : Cher,  Indre,  Creuse,  Haute-Vienne, 
Corrète,  Puy-<ic-Dômc . Ailier,  Lozère,  Cantal , 
Aveyron,  Lot,  Tarn-et-Garonne. 

Dé{>arteinents  : Loirc-lnféricurc  , Maine-et-Loire, 
Vendée. Deux-Sèvres,  Vienne.  Charcnlc-Inféricure, 
Charente,  Gironde,  Dordogne,  Lot-et-Garonne, 
Gers. 

Dé{)arlements  : Gironde,  Landes,  Gers,  Haute-Ga- 
ronne, Hautes-Pyrénées.  Basses-Pyrénées.  Ariége. 
Déprtements  : Haute-Garonne,  Ariége,  Pyrénées- 
Orientales,  Aude,  Tarn-cl-Garonne , Tarn,  Hé- 
rault, Gard,  Lozère,  Ardèche. 

Départements:  Boucbes-du-RIiône,  Var,  Vaucluse, 
Basses-Alpes,  Hautes-Alpes,  Isère. 

Départements:  Bouriies-du-Rhône,  Vaucluse,  Drôme, 
Isère.  Ain,  Savoie.  — ^isie:  canton  de  Genève. 
Comté  de  Nice.  ~ Départements  : Var,  Basses-Al- 
pes, Uautes-Atpes. 

Savoie.  — Suisse  : canton  du  Valais. 

en  Italie  sous  Bellovèse  : et  pendant  67  ans  cette  émi- 
gration continua  vers  l'Italie  septentrionale,  d'où 
elle  fll  disparaitre  la  domination  étrusque  et  qui 
prit  alors  le  nom  de  Gaule  Cisalpine.  Ils  firent 
d'autres  invasions  dans  rilalle  centrale  (390- 
348),  où  ils  furent  un  moment  maîtres  de  Rome 
(389);  en  Grèce  (279  et  278),  où  Ils  ne  furent  cl ^ 
trulls  que  par  la  fureur  des  éléments;  en  Asie,  où  iis 
fondèrent  un  état  fédératif  (la  Galalle).  Ils  acqui- 
rent par  là  une  grande  réputation  de  bravoure  et 
devinrent  la  terreur  des  pays  qu'ils  avaient  env:iht8. 
Après  de  longues  guerres,  les  Romains  soumirent 
la  Gaule  Cisalpine  (310-163),  et  bientôt  après  ils 
attaquèrent  la  vraie  Gaule,  la  Gaule  au  N.O.des  Al- 
pes : iis  défirent  les  Décéales  et  lesOxybIrns:  ballircot 
en  plusieurs  occasions,  de  126  à 118,  les  Snlluves, 
les  Ligures,  les  Voconces,  les  Allobroges,  les  Arver- 
nes,  et  formèrent  dès  lors  la  Province  romaine  (I2l), 
qui  d'abord  ne  comprenait  que  des  (>ays  situés  à 
rE.  du  Rhône,  mais  qui  à partir  de  l'an  106  em- 
brassa les  Helvient.  les  Aréccmiques,  les  Tcctosa^ 
ges,  les  Tolosates  et  les  5>ardones.^  68  à 60,  César 
soumit  le  reste  de  la  Gaule,  et  sauf  des  révoUes  de 
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peu  de  dorée,  depuis  ce  temps  jusqu'à  l'iDTasion 
de  406,  ce  pays  resta  soumis  aui  Hotnains  donl  la 
domination  n'y  cessa  tolaleinenl  qu'en  48G  ( à 1'^ 
poque  de  rélalilissemenl  des  Krancs  et  10  ans  après 
la  chute  de  l'empire  d'Occident).  l'oj/.  France. 

La  religion  principale  des  Gaulois  était  le  drui- 
disme (Voy.  DHUiUEs);  leur  langue  était  le  celtique 
ou  gaélique  (l'oy.  gaélique)  ; leur  civilisation  était 
encore  très  peu  avancée  ; de  puissantes  corpuralioiis 
de  prêtres,  des  nobles  guerriers,  autour  desquels  se 
grou|Miient  des  es{)è<'es  de  clans,  une  population 
agreste  de  serfs,  voilà  quels  étaient  les  éléments  de 
la  nation  gauloise.  Les  Tclements  nalionaiu  étaient 
la  saie  (so^um)  et  les  pantalons  {braccœ);  les  armes 
yulgaires  étaient  l'angon  (es^ce  de  Javelot)  et 
le  gais  {yœâum.  espèce  de  pieu;  ; les  sabres  gaulois 
étaient  de  cuivre  et  mal  trempés. 

II.  CAOLC  CISALPINE,  Gallia  Cisalpina  (auj.  Êiats 
sardcf  et  royaume  Lom/>ord>rc!m(teu),parlie  septen- 
trionale de  llulie,  ainsi  nommée  de  sa  position  en- 
deçà  des  Al)>es  relativement  auA  Romains.  On  la 
nommait  aussi  quelquefois  Gallia  lofjata.  Elle  était 
divisée  en  4 régions,  dont  les  deux  |)remlèrcs  étaient 
séparées  nar  le  Padus  (le  P6)  : 1**  Gaule  Clsf»adane 
(auj.  duenés  de  Parme  et  de  .Mudène,  Bolonais, 
rerrarais  et  Romane)  ; villp.«:  P/ucdKiaet  Ravenne; 
7*  GauleTrantpadane(auj.  Piémont  eeplmlrional  et 
àlüanais)  : villes,  Auguaia  Prmorta,  Auijusta  Tau- 
ritiorum,  StguiioiZ^  Ligurie  (auj.  duché  de  Gènes], 
au  S>  O.;  xilles,  Cer^.ta,  Alàium  hiiemelium,  etc.; 
4*  Vénétie  et  Islrie  (auj.  pays  Vénitien),  au  N.  E.: 
villes:  Adria,  Pa/atium.  — Sous  Constantin,  la 
Gaule  Cisalpine  fut  partagée:  1«  en  Gaule Cispadane, 
subdivisée  en  Flamtnie,  Æmilte,  Picenum  ; 2«  en 
Gaule  Transpadane,  sulxlivisée  en  Vénétie  et  Islrie, 
et  Ligurie.  On  y ajouta  les  Alpes  CA}Uicnnei,  près  des 
sources  du  P(^  et  les  deux  Rhéties  qui  avaient  ap- 
partenu à la  Germanie. — Le  nom  de  Gaule  Cisalpine 
s'appliquait  toutefois  principoicmenl  àUCisp.ndane 
et  à la  Ti-anipadane  : car  ces  deux  contrées  avaient 
pour  principaux  habitants  des  Gaulois,  tandis  que 
les  Ligures  élalënl  Itiéres,  et  que  les  Vénitiens  sem- 
blent être  de  race  slaves  La  Cisalpine,  primitive- 
ment peuplée  de  Pélasges,  fut  ensuite  soumise  en 
partie  r>ar  les  Etrusques,  qui  fondèrent,  au  N.  et  au 
8.  du  Pô.  une  confédération  de  12  cités,  mais  qui 
de  587  à 520  furent  assujettis  ou  chassés  par  les 
Gaulois.  C'est  de  la  Cisalpine  devenue  gauloise  que 
pjirtirenl  les  expéditions  qui  de  390  a 348  firent 
trembler  Rome.  En  312.  les  Senones  s'unirent  aux 
Etrusques  pour  repousser  les  attaques  de  Rome, 
mais  Us  furent  vaincus.  Ils  r^rirent  les  armes 
avec  les  Ombriens  et  d'autres  Gaulois  en  299,  et 
Rirent  encore  lialtus,  surtout  en  283.  Les  Gaulois 
Bolens  cl  les  Insubres  éprouvèrent  le  même  sort 
de  238  à 232.  et  de  225  à 222.  Lors  de  la  deuxième 
guerre  punique,  ils  so  déclarèrent  (>our  Annibalet 
firent  du  mal  aux  Romains,  surtout  en  215  à la  ba- 
taille de  Luana  Sylva.  Victorieuse  de  ('.aiihage, 
Itomo  se  vengea  des  Gaulois  cisalpins:  elle  soumit 
aueoessivement  les  Cénomans  (197),  les  Insubrcs 
(194),  les  Bolens  (192).  les  Liguriens  (189-163).  le 
litloral  de  la  Vénétie  (fTI3),  les  Euiranéens  (117), 
les  Carnet  Oi  à):  enflii  Auguste,  en  réduisant  les  Sa- 
lasses, achwa  la  sountlssion  de  toute  cette  roiitrée. 

III.  GAULES  (préfecture  des).  Voy.gi-dessui  oaule 
(en  général)  et  rümain  (Empire). 

GAULE  ClSPADAhE  et  TRANSFADANB.  Voy.  GAULE 
CISALPINE. 

GAt’LMIN  (Gilbert) . né  à Moulins  en  1585,  mort 
eu  f$C5,oonsm)ler  d’état,  était  très  versé  dans  les  lan- 
ne»  grecque  et  orientales.  On  adeluides  traductions 
latines  des  romans  de  HhodanU  et  Doiiclè*  de  Théo- 
dore Prodromus,  1625,  in-8;  d'hmine  et  Iménie 
d'Rumathe,  1G18,  tn-8:  Vita  et  morte  Mosis  tibri 

très,  bebreu  et  latin,  avec  notes,  1629,  in-8;  Livre 


des  lumiiret  en  la  conduite  des  rois^  composé  pat 
U sage  PUpay,  1644.  ln-8. 

GAÜLNA  ou  GALNA,  ville  forte  de  l'Inde  an- 
glaise (Bombay),  ch.-l.  d'un  district  de  même  nom, 
Jadis  dans  le  Karideych,  à ISO  kil.  S.  E.  du  buralc. 

GAULOS,  Goiso.  île  de  la  Méditerranée.  I'.  Goxiu. 

GACLTIFJt  (N.),  Gualterius,  chevalier  français, 
flt  partie  de  la  croisade  entreprise  rar  Godefroy 
de  Bouillon  : devint  chancelier  de  Roger,  prines 
d’Antioche:  fut  pris  par  les  Musulmans,  après  1a  fin 
malheureuse  de  ce  prince,  et  écrivit  à son  retour 
le  récit  des  événements  quil  avait  vus,  sous  ce  U- 
Ire  : Guëlterii  eanceltarii  Délia  Antiochena  (dans  le 
recueil  de  J.  Rongarsj. 

GAULTIER  (Philippe)',  nommé  aussi  Gualierus  dé 
Inuilis,  de  Cauelltone  fde  Chàtillon),  né  à Lille 
en  Flandre  dans  le  xii*  sK'de,  mort  vers  1201,  est 
autour  d'un  poème  héroïque  latin  Intitulé  Alésai 
dreis,  sive  yesta  Atejiandfi  Magni,  qui  fut  composé 
vers  1180  et  qui  a été  publié  à Strasbourg,  I5l3. 
in-4,  Lyon,  1558.  in-4.  Ce  poème,  qui  n’est  pas 
dépourvu  de  mérite,  fut  longtemps  r^ardé  comme 
classique  au  moyen  âge.  Gaultier  peint  avec  foree 
et  clialeur;  il  est  presque  toujours  dans  la  vérité 
historiquo  ; mais  on  lut  reproche  de  l’emphase, 
des  négligences  de  style  et  des  fautes  de  prosodie. 

GAULTIER  (fllaude),  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris, né  en  1590,  mort  à Paris  en  1666,  a lalssédes 
Mémoires  et  Plaidoyers,  Paris,  1662.  Il  n’est  nlus 
guère  connu  que  par  ces  vers  de  Boileau  (sat.  IX): 

Tui  dlicoun  chtsTiM,  plot  aifr*  si  pis»  Bordasl 

Uu'sos  (onm«  sa  furl»,  os  GialUsr  «a  pUlAaaL 

CAiLTiFR  (l'abbé),  instituteur,  né  vers  1746  en 
Italie,  d'une  famille  française,  fut  ordonné  prMre  à 
Rome,  vint  se  fixer  à Paris  en  1780,  et  se  Goniacrs 
tout  entier  à l'éducation  de  l'enfance.  Il  avait  ima- 
giné, pour  aplanir  au  premier  âge  les  difllcultés 
de  lu  science,  de  réduire  les  éludes  éltmenlairss  à 
une  espèce  de  jeu,  et  de  tout  mettre  en  action:  il 
ajouta  plus  lard  à cette  méthode  l'ensei^ement 
mutuel.  Forcé  pendant  la  révolution  de  se  réfugier 
en  Angleterre,  11  y obtint  par  sa  méthode  des  su^ 
cès  brillants,  et  revint  en  continuer  l’application  en 
France  en  1800.  H mourut  à Paris  en  1818.  Il  a 
laissé  un  cours  complet  d’études  élémentaires  (lee- 
ture,  écriture,  arithmétique,  langues  française,  la- 
tine; géographie,  histoire,  etc.),  formant  2l  vol. 
in-18.  Voici  les  litres  de  quelques-uns:  Leçotts  de 
géographie  par  te  moyen  du  jeu,  Paris,  1788:  Jeu 
raisonnable  et  moral  pour  Us  enfants,  1791  ; Exposé 
du  cours  complet  des  jeux  instructifs,  Paris,  1802. 

GAULTIER  D'AGOTT,  DE  SAINT-VICTOR,  etC,  fog. 
GAUTIER. 

GAt'K.  ville  de  l’Inde.  Voy.  cour. 

GACRE  (comté  de),  ancien  pays  de  France,  «Uns 
le  Bas-Armagnac,  avait  pour  ch.-l.  Fleurante.  Ce 
comté  fut  possédé  succeMivement  par  les  comtes  ds 
Féxensac,  par  eeur  d'Armagnae  et  par  les  slrv 
d'Albret,  d où  II  passa  à la  couronne.  Il  fut  depuis 
engagé  au  duc  de  Roquelaure.  — Le  comté  ds 
Gaure  est  aujourd'hui  compris  dans  le  département 
du  Gers  où  il  forme  l'arrondiisemenl  de  Lectoure. 

GAVRIDES.  V.  cocRiDBS.  — GAÜRY.  V.  iansov. 

GAURL'S  HONSi^mont.  de  l’Italie  anc.,  aux  eovi- 
rons  de  Capont^^est  remarquable  par  la  vidolrs 

?ti'y  remporta  le  consul  Valérius  sur  les  Samnlta 
an  343  av,  J.-C. 

GAUSIN,  ville  d’Espamie  (Grenade),  à 70  klI. 
S.  O.  de  Malaga : 4,650  nab.  Eau-de-vie,  savon; 
tanneries. 

GAÜSSIN  (Jeanne-Catherine  CAUsaxa  . connus 
sous  le  nom  de  Mademoiselle),  actrice  oélèlm  A» 
la  Comédie-Française,  était  fille  d’un  laquais 'd< 
l'acteur  Baron  et  d'une  ouvreuse  de  lo^  de  Is 
Comédie  française.  Elle  débuta  à Lille,  fut  appelée  à 
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Farts  en  1«31.  parut  ivec  soccèa  sur  U scène  dans 
les  HMet  de  Juuie.  à'  Andromaqug,  d'iphiginu,  de 
Bérénice:  créa  le  H^le  de  Zaïre,  et  reçut  de  Voltaire 
à ce  sujet  répîlre  la  plus  Oalleuse.  Mademoiselle 
Gaus^n  ne  montra  pas  moins  de  talent  dans  les  trt- 
ÿénues  et  les  amoureueee  de  la  comédie  que  dans  les 
jeunet  premières  de  la  tragédie.  Sa  sensibilité,  l'&me 
et  la  naïveté  de  son  jeu  la  placèrent  au  premier 
rang  parmi  les  actrices  de  cette  époque.  Elle  quitta 
le  théâtre  en  17C3,  et  mourut  quotre  ans  après. 
Elle  avait  ê|tousé  à l ige  de  47  ans  un  Italien,  Ta- 
Tolalgo.  qui  la  rendit  fort  malheureuia. 

GAUTAMA  ou  (jOTAMA.  Voy.  aouDOtiA  caootama. 

GAUTHKY  (Emitian-Maric) , ingénieur,  nu  à 
Cltàlons-sur-Saéne  en  1732,  mort  en  11106.  fut 
nummé  dirrcteur'général  des  canaux  de  la  Bour* 
ÿc^ne  en  1782.  et  ins|»cclenr-pén0nil  des  ftonls-cU 
cliaussi'cs  en  1791.  On  lui  doit  les  quais  dcChàlons- 
sur-SuAne,  le  }iont  de  Navilly  sur  lu  Doubs,  la  |>or- 
lion  de  canal  qui  Joint  la  .Siônc  à l'Yonno,  et  celui 
qui  \a  du  DoiiIm  à la  iîaùne,  etc.  Un  a de  lui  x 
Mémoires  sur  rapplicaiion  de  la  mécaniqite  a la 
ccnsirnetioH  des  voûtes,  I^aris,  1772,  ln«8:  Dister- 
talion  sur  les  dégradoiions  survenues  aus  pi/ters  du 
dôme  du  Banthéon  framais,  et  sur  les  moi/cntd'y 
remétlier,  Paris.  1798,  ln-4  : Projet  de  dérivaiion  jus- 
qu'à  Paris  des  rivitres  d'Ourcq,  TUérouenue  et  lien- 
vronne,  1803,  in«4  : Traité  complet  sur  la  cou</r«c/toM 
des  ponts  et  des  cannuj  navujables , 2 vol.  in>4, 
iStMi.  imliUé  |tar  M.  Navicr. 

GAUTIKR  ou  GAlTIlIKIt  (Mintl, premier abl»é de 
Sainl-Martiii  de  Pontoise  vers  lUGO.  mort  vers  1U99. 
On  le  fête  le  8 avril. 

GAUTIER  DE  rExrjo.  chevalier  csfognol,  alla  se 
preseniur  en  1996  à Godefroy  de  Ùoiiillon.  cl  fut 
choisi  purPicrre-rEi'inilc  iKXircommundcr  l'avant- 
garde  dt'S  nombreus  CitHScs  qui  ne  voulurvni  fwint 
atlcndre  le  di'|>arl  du  général  en  chef.  G.iutier  de 
Pesrjo  les  eouduisil  avec  des  (>oines  extrêmes  |»ar 
rAllum.'tgne,  la  Hongrie,  la  Rtilgarie,  où  presque 
tous  furent  tués  par  les  naturels  du  pays.  Lui-même 
mourut  en  llulgarie.  et  cVsl  son  neveu,  Gaulicr- 
Seniaveir  {sans  aroir),  qui  guida  les  derniers  débris 
de  cette  foule  jiisqu'uiis  unv  irons  de  Constantinople. 

CAUlIF.n  DE  SAINT  - VICTOR,  abbé.  OU  plutôt 
prie  iir  de  la  communaiilc  de  ce  nom,  vivait  ru  I 
XII*  siècle,  décrivit  vers  IIRO  un  Irailù  Inlilulé  : 
Contre  les  quatre  labgriathes,  où  M comlal  comme 
héréli)iui*s  ccriaines  opinions  d'AlK’l.iitl.  de  ÜU- 
berl,  de  Pierre  iA>niimrd.  él  de  Pierre  de  Poitiers. 
Ce  livre  curieux  |»our  l'hisloirc  du  temps  est  resté 
manuscrit,  cl  u'esl  eonnu  que  par  les  citations  da 
Diiboulay. 

GAUTIER  d'acoty  (Jacqucs),  mcmbrcdc l'Académle 
de  Dijon,  né  à Marselllr  rn  |7I0,  mort  en  1786, 
cultiva  à la  fois  avec  siicnVIa  ncinluro.  la  gravure, 
ranaloniie  et  rhlMoirc  imlUixMc.  et  fil  servir  clia- 
cunc  de  ces  cunnai*sanci*s  au  protU  drs  autres:  il 
partage  avec  Leblon  l'Ivonneur  d'avoir  inventé  la 
gravure  en  coiilciii>.On  adr  lui  une  Mpologie complète 
en  20  planches,  |74G,  ln-1.  R arommencé  un  Journal 
(foôuTraiiont  i«r  la  physique  qui  a été  continué 
par  rahbé  Rosier.— Toute  sa  familiccuitiva  aussi  les 
arls  avec  succès.  Arnaiid-Klol  Gautier  d'Agoty,  son 
fils,  a publié  ü'eirelli'Mlet  planches  d'anaicmie  cl 
d'iiisluire  naliin'lle,  I7Ô7-73. 

GAUTIER  liK  «RIEXNE.  duC  d AlhènCS.  Yoy.  DRIEXRC. 

GAUTIER.  Voq.  CAl'I.TIER. 

GAVK,  Cabarus  en  latin,  mol  synonyme  de  ce- 
lui de  rivière  dans  l'ancien  |*ays  de  Ib’arn.  — Gave 
de  Pau,  Gave  d'tilêron.  etc.  Voy.  te  mot  qui  suit 
^ Qtielqiicfois  CO  nom  üiV'gne  un  pays.  Ainsi 
le  diocèse  de  U*S4Mr|*ortal!  le  noindcGavu  Héarnais, 

GAVè:.S10N  (Pierre  DR),  favori  d Edouard  II, 
roi  d'Angleterre,  avait  gagné  l afTerlion  de  ec  prince 
•O  corrompant  ses  roceurs.  en  lui  iuspinnl  dw 


passions  honteuses  et  en  s'v  prêtant  lubmèmc  avre 
une  complaisance  Infime.  Les  prodigalilés  et  l'ur- 
gueil  de  cet  homme  révoltèrent  plusieurs  fois  la 
noblesse  contre  lui  ; le  roi  fut  forcé  de  l'eiiler  ; 
mais  à peine  le  mécontentement  paraisaail-il  calmé. 
qu'Edouard  le  rappelait  auprès  de  lui.  Enûn  les 
barons,  las  de  sup|iorlcr  un  joug  aussi  odieux,  pri- 
rent les  armi*s  contre  (*avcflnn.  ie  Orent  prisonaier 
et  lui  Iranchêrent  la  tête,  l'an  1312. 

GA  VILS,  ciloycn  romain.  l'une  des  victimes  los  plus 
célèbres  de  Verrès,  habitait  une  petite  ville  de  Sicile, 
lorsqu'il  fut  arbitrairement  arrêté  parle  proconsul , 
battu  de  verges  et  mis  en  croix  sur  la  filaee  publi- 
que do  Messine,  malgré  sa  qualilé  de  citoyen  ro- 
main, et  quoique  ce  supplice  ne  fut  réservé  qu'aux 
esclav<4.  Cicéron  aélo<|u<'mment  décrit  son  supplice 
dans  le  discours  vulgaiiTmrnt  nommé  De  Supplieiit, 
GAVRAY,  ch.-l.  de  cant.  ^Manche),  sur  la  Sienne, 
à 17  kil.  S.  O.  de  ('.oulanccs;  l.SÔO  liab.  Tuiles 
de  crin  pour  lamis.  Commerce. 

GAVILDAM'S  ou  GAVLLDENSIS  pacus,  nom 
latin  du  Gf^.vAiDAR. 

GAY  (John),  jioéle  anglais,  né  dans  le  Devon- 
shireen  iC8R.  fut  d'aliord  commis  chez  un  maHiand 
de  soio:  la  duchesse  de  Monmoiilh,  uppi*Viaiit  son 
lulent,  lo  prit  pour  son  secrétaire , et  \\  put  dés 
lors  so  livrer  à loisir  à son  goùl  pour  les  letlrcs.  Il 
fui  ensuite  (urrétairc  du  comIe  de  Clarendon  dans 
son  nmlkissadc  en  Hanovre.  Il  était  l'ami  des  U'aux- 
esprirs  de  son  Icmjis,  surloul  de  Po|>e.  H jouit  quel- 
que tem|iS  des  faveurs  de  la  cour:  niais  ayant  été 
disgracié,  il  en  conçut  un  vif  chagrin  et  mourut  peu 
a(>rès,  en  1732,  à quaiTtnle-cinq  ans.  Un  a de  Im  des 
coini'dies  [The  U'iJeoJ  ftath;  W hat  d'ye  ealf  it?  Three 
weeks  after  mnrriaye):  des  Ofiéras,  dont  Urspins  cé- 
Irlires  sont  le  Gueux  [The  nrijfiars  opéra)  et  PoUy, 
qui  y fait  suite  : dt'S  traginlics  et  des  (•ot’sirs  diverses; 
mais  il  est  surtout  connu  |tar  ses  fables (t72Gj,  qu'il 
roiiqiosa  pour  l'instruction  du  jeune  duc  de  Cum- 
berland , et  jiar  des  Èylogues  rustiques,  pleines  de 
naturel.  Ses  fables  ont  été  Iraduiles  (>or  madame  de 
Kéraiio,  Paris,  17S9.  et  mises  en  vers  par  Joly  de 
Salins.  I8ll. 

GAYAH,  ville  de  l'Inde  anglaise  (CaleuHa),  & 60 
kil.  S.  O.  do  Itahar,  cl  à 90  kil.  S.  de  Palna,  sur 
le  Êoulgo:  40,090  liah.  Elle  est  regardée  romme  la 
pairie  de  Bouddha,  il  s'y  rend  annuellement  ju»> 
qu'k  100,000  {H'Ierins. 

GAZA,  aiij.  Ohaïuth  (de  gliÊia,  trésor,  ou  d'un 
mot  hébreu  qui  stgnine  Jhrie),  grande  ville  de  Phé* 
nicie,  au  S.  U.  d'Ascaion,  au  N.  de  R-iphla  et  prëa 
de  la  mer,  était  la  capitale  d’un  petit  état  philistin. 
Scion  la  Bible,  c'est  de  celte  ville  que  Samson  en- 
leva les  |)ortes,  cl  e'est  sous  les  ruines  d'un  des 
temples  de  Gaza  qu'il  se  (U  écraser  avec  3,000 
Philistins.  Elle  fui  |»rlse  par  Ezéclilos.  |«ir  Alexan- 
dr^’-lMùand  (E.  iRTi8).|>ar  Alex.  Jaitnéo  : détruite 
|tenilonl  les  guerre»  civile»  de  Judée  et  reUtie  |var 
Gahiniiis.  l.a  ville  moderne  de  Gliaiz.vhaeoTirou 
5,000  lmb.  Elle  fut  prise  par  les  Krançais  |»rndanl 
rcv|Mî«lilion  d Egypte.  — H y eut  une  autre  Goia 
dans  rAtrO|vatèiiè:  c’clail  une  des  résidences  d'été 
des  rois  de  Perse:  üsy  coimirvaient  sans  doute  des 
tK*sors,  d'où  lui  vint  son  nom.  On  croit  que  c'est 
la  ville  actuelle  de  Tniirit. 

GAZA  ou  GAZIS  iThéotlorc),  grammairien  grec, 
r.é  é 'riicssalonlqiic  vers  1400,  vint  en  Italie  après 
la  prise  de  sa  ville  natale  par  le»  Turcs  en  1429, 
enseigna  le  grec  à Eerrare  cly  fonda  une  académie; 
fut  apiK'lé  à Homo  en  1455  par  le  pape  Nicolas  V, 
et  s'y  lia  avec  le  cardinal  Bessarion.  Il  mourut  en 
1478.  On  a de  lui  une  excellente  Grammaire  yrec- 
qne,  en  grec,  publiée  avec  liiducUon  latine,  Pari», 
1529;  de»  Irad.  lat.  de»  Problèmes  de  Cllistoirt 
des  anim'iujt  ü Aristote,  ain*i  que  de  pluaieur»  ao- 
I trceouvingi's. 
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«AZA  fiSifÉE  de),  philosophe  plelonkien.  Foy.itNÉE. 

GAZKR.  ville  de  raleeline.  V09.  gadaka. 

GAZIMOUR,  rivière  de  Sibérie  (Irkoutsk),  tombe 
dins  TAri^un  M)rée  an  cours  de  310  kli. 

GAZNA,  GA^AH  ou  GIIISNI.  ville  du  Ktboul 
(AfghanifUn),  à 45  kil.  S.  de  Kaboul.  Celte  ville  a 
donné  son  nom  à la  dynastie  det  Gaznévides,  qui 
en  est  sortie.  On  voit  encore  aiix^vlrons  le  tom- 
beau du  sultan  Mahmoud,  le  plus  grand  prince  de 
cette  dynastie  ; il  est  visité  par  une  foule  de  pèlerins. 
Gazna  fut  florissante  sous  l'empire  des  Gaznévides  ; 
mais  en  1 158,  Ata>Eddyn  la  pHl  et  en  fit  massacrer 
la  plu  part  des  habitants.  Les  Anglais  s'en  sont  rendus 
maîtres  en  1830.  Gazna  est  au  milieu  de  hautes 
mont^nes:IW>idezcessif.  Environ  1,500  maisons. 

GAZNEVIDES,  dynastie  musulmane  qui  régna 
214  ans  sur  une  grande  partie  de  la  Perse  et  de 
rilindoustan,  lire  son  nom  de  la  ville  de  Gazna. 
berceau  et  capitale  de  l'empire  gaznévide.Alp^Tekin, 
né  à Gazna,  et  sorti  de  la  nation  des  Turcs  Hoéikes, 
ayant  secoué  le  Joug  des  Samanides,  fonda  la  dynas- 
tie gaznévide  vers  9G0,  et  mourut  en  975.  Sebek- 
Tckin,  gendre  d'Alp-TekIn.  monta  sur  te  Irène 
après  lui,  et  eut  pour  successeur  son  fils  Mahmoud, 
qui  prit  le  premier  le  titre  de  sultan  en  997,  con- 
quit une  grande  partie  de  l lnde  et  de  la  Perse,  et 
forma  un  vaste  empire  qui  s'étendait  depuis  la  mer 
Ionienne  Jusqu'au  Gange  fOipérieur.  Après  la  mort 
de  Mahmoud,  vers  1028,  l'empire  gaznévide  per^ 
dit  beaucoup  de  sa  puissance:  Mas'oud,  Moham- 
med, Maudoud,  Mas'oud  11,  AbouMlaçan-All,  Abd- 
cl-Raschid,  Ferokh-zad,  Ibrahim,  Mas'oud  III,  Chfr- 
zad  . Arslan-Chah  , Bahram-Chah  , régnèrent  sue- 
cessivement  Jusqu'en  1 158,  époque  où  Bahram-Chah 
fut  chassé  de  Gazna  par  Ala-Eddyn.  de  la  dynastie 
des  Gourides.  Kosrou-Chah  et  Kosfou-Mellk  régnè- 
rent encore  quelque  tefnps  à I.ahore,  mais  ce  dernier 
fut  vaincu  et  mis  à mort  en  1189,  et  en  lui  flnil 
la  dynastie  des  Gaxnévides.  Leur  histoire  a été  tra- 
duite du  persan  por  Fr.  Wilken.  Berlin,  1832. 

GEANàlK,  ou  DJIIIAN-GUIR,  ou  DJEANGIR 
(Aboul-Maz'Affcr-Nourreddtn-Mohammed) , empe- 
reur mogol,  né  en  15C9  (977  de  l'hégyre),  était  Ois 
d’Akbar.  Il  monta  sur  le  Irène  en  1805,  après  la 
mort  de  son  père,  et  eut  4 comliattre  plusieurs  de 
ses  propres  enfants,  qui  s'étalent  révoUo  contre  lui. 
Il  mourut  en  1627, laissant  la réputaliond'un  prince 
juste,  équitable,  ^néreuz  , ami  et  protecteur  des 
arts  et  des  lettres.  On  a de  lui  des  mémoires  sur  les 
dli-sepl  premières  années  de  son  règne  el  quelques 
eh^itres  nioutés  aux  Commeuiaires  de  Bnl>oiir. 

GEANTS,  êtres  fkbulcux,  d'une  taille  colossale, 
nés  de  la  Terre,  qui,  selon  la  Fable  . avait  été  fé- 
condée par  le  sang  que  perdit  Grenus  ou  le  Ciel 
quand  II  fut  mutilé  par  Saturne.  On  leur  donne 
aaMi  {K>ur  ffère  le  Tartare.  Confiants  en  leur  taille 
et  leur  force  monstrueuses.  Ils  voulure^^t  venger  la 
défaite  des  Titans,  leur*  proches  parents,  et  tentè- 
rent à leur  tour  de  délrèner  Jupiter;  malscelul-d, 
aidé  d'Hercule,  lea  terrassa  blcntèl;  il  les  frappa  de 
la  foudre,  précipita  les  uns  dans  los  enfers,  ensevelit 
les  autres  sous  des  montagnes  volcaniques.  Les  géants 
les  plus  célèbres  sont  : Typhon,  Typhoéc,  Encelade, 
Enhialte.  Otus,  Euryle,  Titye,  Alçjonée,  cle.  — Iji 
faole  parle  en  outre  de  plusieurs  Béants  qui  4 diffé- 
rentes époque*  furent  la  terreur  des  humains  : tels 
sont  Aniée,  Polyphème,  etc.— La  Bible  mentionne 
on  peuple  de  géants  qui  habitait  la  terre  promise 
avant  l'arrivée  de  Moïse  : U éUll  de  ta  raen  d’Knae  : 
et  un  roi  de  Basan.  Og.  qui  avait  9 coudées  de  haut. 

GtfAirrs  [cfiACSSitK  Des).  Voy.  chaussée. 

CiAKTS  (montagnes  des),  enallem.  liiesmaebirge, 
branches  des  monts  Sudètes.  Voy.  sud4tes  (monts). 

GEAGNE,  ch.-l.  de  canton  ( Landes),  4 19 kil. 
S.  E.  de  Salnl-SieTer  ; 1,400  hab. 

GEBA,  établissement  portugais  en  Sénégamble, 


chez  les  Mandlngaes,  dans  le  roy.  de  KaboQ,  4 140 
kil.  N.  E.  de  Blssao  ; 750  hab.  On  en  exporte  des 
cuirs,  de  la  dre  et  de  l'ivolre. 

GEBEL,  c.-4-d.  montagne.  Voy.  DieneL. 
GEUELIN  (coüutde).  Voy.  court  de  cÉBCLm. 
GEBENNA  ou  CEBENNA , montagnes  de  la 
Gaule,  auj.  les  cévenres. 

GEBCNNENSIS  docatos.  auJ.  le  duché  de  es- 
REVOIS.  Voy,  ce  nom. 

GEBY  ou  CRERBY  , une  des  Moluques,  sous  Vé~ 
quateur,  par  l27*  5'  long.  E.  : 60  kil.  de  tour. 
GKDAI^M,  nom  latin  moderne  de  dartzice. 
GEDEON,  Juge  d Uraél  de  1349  4 1309  av.  J.-C. 
Voyant  ses  compotriotes  opprimés  par  les  Madia- 
nites,  il  choisit  les  300  plus  braves  de  son  armée. 
iet>  munit  de  vases  renfermant  des  flambeaux  allu- 
més, puis  entra  avec  eux  dan*  le  camp  ennemi,  en  lea 
fairenl  tous  sonner  de  ta  trompette  el  secouer  leur» 
flamlicaux.  Les  Madianites,  épouvantés  de  cette  atta- 

aue  nocturne  et  de  ce  bruit  Inattendu,  et  croyant  lea 
ébreux  en  grand  nombre,  s’entre-tuèrent  ou  furent 

fl  ris  par  l'ennemi.  Les  Israélites,  affranchis,  offrirent 
e scenlre  4 Gédéon  ; mais  il  se  contenta  du  litre  de 
Juge.  Il  mourut  très  4gé.  laissant  70  enfants  ; ils  fu- 
rent tout,  4 l'exception  de  Joalhan,  tués  par  Atri- 
roétech,  leur  frère  naturel,  qui  sucera  4 Gédéon. 

GEDIKE  (Frédéric) , instituteur  allemand  , né 
dans  le  Brandebourg  en  1754  , mort  en  1803  , se 
voua  de  bonno  heure  4 l'instrucUoo  publique,  diri- 
gea plusieurs  gvmnases  en  Prusse,  aevint  membre 
de  racadémie  des  sicnces  de  Berlin  et  du  comité 
chargé  du  perfectionnement  de  la  langue  alle- 
mande, enfin  Inspecteur  des  écoles  de  la  Prusse 
méridionale  et  occidentale.  Outre  plusieurs  compl- 
islions  classiques,  on  a de  lui  : M.  Tutlii  Cieeronis 
hiitoria  phitosophiœ  antiquœ,  Berlin,  1781,  ouvrage 
précieux  qui  conUenl  tous  les  textes  de  Cicéron  re- 
latifs aux  pltilosophes  antérieurs,  distribués  dans  l’or- 
dre chrnnol.,  et  la  trad.  de  quelques  dial,  de  Platon. 
GÊDIMIN.  Voy,  gbedieire. 

GEDOYN  (Nicolas ) , savant  ecclésiastique  , né  à 
Orléans  en  1667,  mort  en  1744  , enlra  d'abord  cfaes. 
les  Jésuites,  professa  la  rhétorique  au  collège  de 
Blois,  el  quitta  ensuite  son  ordre  par  raison  de 
santé.  Rentré  dans  lo  monde,  il  fut  admis  chez  Ni- 
non de  Lenclos.  sa  parente,  obtint  par  le  crédit  de 
ses  amis  des  bénéfices  avantageux,  fut  admis  en 
1711  4 l'Académie  des  Inscriptions,  et  en  1719  à 
TAcadémie  Française.  Il  a laissé  une  Traduction  de 
Qniitulien,  Paris,  1718,  in-4,  réimprimée  plusieura 
fols,  et  estimée,  malgré  les  omis.«ions  el  les  Inexac- 
Uludes  qu'elle  renferme:  une  Traduction  de  Pau-^ 
xom'az.  17.31,  2 vol.  in-4,  peu  fidèle;  des  Réfiexùmâ 
sur  U çoûi^  el  divers  opuscules  réunis  sous  le  titre 
à'Œuvres  diverses  de  r abbé  Gédoynt  1745,  in-l2. 

GEDBOSIE,  Cedrosia  , auj.  le  Mekran , grande 
province  de  l'ancien  empire  des  Perses,  était  sitnée 
entre  la  Carmanie  4 l'O..  l'Inde  et  l'Indus4  l'E.,  la 
Drangiane  et  l'Aradiosie  au  N.,  et  s'étendait  au  S. 
le  long  de  la  mer  Erythrée,  de  55*  30'  4 62*  45* 
long.  E.  Sur  la  cèle  méridkma!e  habitaient  les  Ich- 
Ihyophages  ; l'Intérieur  était  occupé  par  les  Arbitea, 
lesOrites,  les  Rhandes  au  S.  E..  les  Musarinéens 
au  N.,  les  Garsides  à l'O.  On  a du  reste  trèa  pea 
de  renseignemenUt  sur  l'intérieur  de  cette  contrée. 
Poura  en  élail  la  capitale.  Elle  avait  fait  partie  de 
ta  14'  satrapie  de  Darius  1. 

GEDGMA,  étal  de  la  Sénégamble,  entre  le  Sahara 
%t  les  états  de  Djafnou,  Kasson.  Kndjaaga,  Bondou. 

GEEL  ou  GflEEL,  ville  de  Belgique  (Anvers',  à 
17  kil.  S.  de  Turn'.iout:  7,000  hab.  Drapa,  étoffes 
de  coton.  Les  habitants  dos  environs  reçoivent 
beaucoup  d'aliénés  qu'on  y envoie  des  diverses  pro- 
vinces de  la  Belgique , el  qui,  gr4ce  4 l'apparcnee 
do  liberté  dont  ils  Jouissent , el  aoi  soins  qn'oi 
prend  d’eux , recouvrent  quelquefois  la  1 
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GELD 

GEER  (dc).  Foy.  tan  ccen. 

GEES,  nom  ancien  de  lAbjMinfe.  lert  encore  à 
déligner  une  langue  que  Ton  ne  parle  plus  aujour- 
d'hui,  mais  dam  laquelle  font  écriU  lei  livres  sacrés 
des  Abrasins. 

GEFLEBORG,  Gevaliatn  latiA  moderne,  ville  de 
Suède,  dans  la  Suède  propre,  ch.->l.  du  lan  ou  gou- 
Temement  de  Geflchorg,  À l'embouchure  du  Gefle, 
et  h 80  kil.  E.  de  Katun  ; 6.000  hab.  Maisons  en 
bois:  rues  large»  et  bien  pavées:  pèche  active  et 
commerce  maritime  florissant.  — l.e  gouvernement 
de  Gefleboi^,  formé  des  anciennes  province»  de 
Gestriktand  et  Helsingland , a pour  ch.*l.  Gefle- 
borg,  et  jMur  autres  villes  principalea  Soderhamn, 
Jarssœ,  Huddikivall. 

GEHENNE  (e.4-d.  en  hébreu  vallée  qui  a appar^ 
tenu  à //mnom),  vallée  riante  et  fertile,  située  au 
S.  de  Jérusalem,  près  de  la  porte  de»  Potier»,  sur 
le»  frontières  des  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin. 
Cette  vallée,  étant  devenue  dan»  la  suite  le  thêkire 
des  ^nllces  sanglants  du  dieu  Moloch,  et  l'endroit 
où  Ion  JelaitJes  cadavna  des  aniniaus  et  des  mal- 
faiteurs, prit  le  nom  de  Tltophei  (horreur)  et  ne  fut 
plus  J[wur  les  Juifs  que  le  symbole  de  l'enfer. 

GmER,  ville  de  Sai,ef  à 9 kil.  N.  E.  de  Grun- 
hayn  : J. 800  hab.  Mines  de  eobalt,  étain,  arseulc, 
Titriol,  etc. 

GEILER  (Jean).  Yoy,  ccylcr. 

GEISA  ou  GEiSS,  ville  du  grand-duché  de  Saie- 
Weimar,  sur  l'EUler,  k 8&  kil.  N.  O.  de  Meinin- 
gen;  t.660  hab.  Château. 

GEISA,  duc  et  rois  de  Hongrie.  Foy.  gktsa. 
GEiSLINGEN , ville  du  roy.  de  Wurteinbei^ 
(Danube),  à 26  kil.  N.  O.'d  Ulm;  2,000  hab.  Mar- 
tinets à fer  et  k euivre,  eoulellerie,  papeterie»,  etc. 

GKISMAR,  Ceumara,  ville  de  le  Hesse-Cosscl, 
à 3 kil.  N. O.  de  Frilslar:  600  hab.  Source  minérale. 

GEISPOLTZHEIM  I ch.«l.  de  canl.  (Ba»-Rhin), 
à 1 ] kil.  S.  O.  de  Straabourg:  2,100  hab. Conrunerce 
trè»  actif. 

(jELA.d’ab.  Undetf  auj.rerranotvz  ou  A/icata?  v. 
de  Sicile,  »ur  lacôte méridionale,  k Temb.du  fl.Gélas, 
fui  fondée  par  les  Rhodiens  et  les  Crélois  vers  l'an 
690  av.  J.-C.,  et  fonda  k son  tour  Agrigente,  puis 
Phinliade  <^i  prit  auul  le  nom  deGéla  (près  de  la 
cOte  et  k l'b.  de  la  métropole).  Gélon,  tyran  de  Sy> 
racuse,  avait  été  d'al»onJ  tyran  de  Géla. 

GEEÆ.  peuple  d'Asie.  Foy.  caousu. 

GELASE  I (saint),  pape,  élu  en  492,  op()rouva  ce 
UC  son  prédécesseur,  Félii  1 , avsfl  fait  contre 
cace  : refusa  d'sdmettre  k sa  communion  Euphé- 
mius,  patriarche  de  Constantinople,  qui  ne  voulait 
pas  condamner  la  mémoire  de  cet  hérésiarque;  com- 
battit les  erreurs  des  Eulychéens.  convoqua  en  494 
A Rome  un  concile  dans  lequel  Rit  dre»^  le  canon 
des  saintes  Ecritures,  et  mourut  en  496. 

c^tAse  II,  j^ape.  né  k Gaète  et  sonno  d'abord 
sous  le  nom  de  Jean  de  Gaite,  fut  élu  en  1118,  après 
la  mort  de  Pascal  11.  AussltÂt  après  son  élection , 
Cincio  Frangipanl.  consul  de  Rome,  qui  avait  voulu 
faire  élire  un  autre  pape,  le  conlraignil  k sortir  de 
Rome,  et,  de  concert  avec  l'empereur  Henri  V,  II 
nt  élire  k sa  place  Maurice  lk)urdin.  sous  le  nom  de 
Grégoire  VIII,  Gélose  se  relira  k Gaéte,  d'où  il  ex- 
communia l'anli-pape  et  ses  protecteurs.  Peu  après, 
il  rentra  un  instant  dans  Rome;  mais  II  en  fut 
bientôt  chassé  de  nouveau  par  Frangipanl.  Il  se  ré- 
fugia alors  en  France,  où  il  fut  reçu  avec  honneur, 
et  termina  ses  Jours  dans  l'abhaye  de  Cliiny  en  1 M 9. 

GKLB,  Cetduàa,  bourg  des  Etats  prussiens  (prov. 
Rhénane),  k |7  kil.  N.  O.  de  Dunelüorf,  sur  le 
Rhin,  rive  uauche,  au  lieu  où  fut  construit  le  pont 
de  Ürusus*'i00  hab. 

GELBOÉ  (mont),  petite  chaîne  de  montagnes  de 
la  Palestine,  dans  la  tribu  de  Zabulon,  célèbre  par  la 
défaite  et  U mort  de  SaUl  en  1040. 


GEME 

GELDRIA,  nom  laPn  moderne  de  la  ccfldre. 

ÇKLEE  jClaudoJ,  peintre.  Foy.  LoasAiN  (Claude). 

GELENAü,  ville  du  roy.  de  Saxe  (Erzgebirge), 
é de  Vieiix-ChemniU  : 2,500  hal». 

(iLLHElM,v.  d Alb>m.,  la  môme  nu'iNCCLiiEia. 

(«ELIMEU.  Voy.  cilimf.ii. 

GEI.LAII,  ville  de  l'élal  d'Alger  (Conslanline) , 
k 170  kil.  E.  de  Conslanline.  sur  la  Meüjcrda.  Cé- 
tait  un  lieu  de  refuge  [lour  les  meurtriers.  — Dans 
l'état  de  Tunis  est  une  autre  Gellah,  rancicnne 
Ca»tra  Conieliana;  elle  est  située  aussi  sur  ta  3Ied- 
Jerda.  k 26  kil.  N.  de  Tunis.  v 

GELLKRT  (Chritloplic).  litlérateur  allemand,  né 
k llainichen.  dans  la  Save,  en  IllS.  enseigna  avec 
un  grand  succès  la  philosophie  morale  k Lei|rstck, 
et  mourut  dans  cette  vill#  en  I7G9.  Il  a laissé  des 
ouvrages  de  genres  divers,  des  poésies  religieuses, 
des  comédies,  des  dissertations  litléraires:  mais  ce 
qui  le  rend  surtout  célèbre,  ce  sont  scs  Fable»  et 
ses  Conte»,  dont  le  premier  recueil  (varut  en  I74G, 
cl  qui  ont  obtenu  en  Allemagne  une  vogue  iK>pu- 
laire.  On  lui  doit  aussi  des  Le{ont  de  Morale  lurt 
estimées,  qui  ont  été  publiées  après  sa  mort,  1770. 
Ses  Fable»  ont  été  Iniüuites  en  prose  (var  Toussaint, 
B«Tlin.  1778,  et  en  vers  par  M.  Siévens,  Breslau, 
1777  ; sa  Morale  a été  trad.  par  Pojon , l’trecbl, 
177V  Ses  Œuvres  complètes  en  10  vol.  in-8  ont 
paru  k Lelpsick,  1784,  1841,  etc.  — Son  frère 
Ghristlieb  Oelleri  fut  un  des  plus  savants  métal- 
lurgistes de  rAllemogne.  P (U  k Freyt>erg  en  Saxe 
des  cours  de  minéralogie  qui  eurent  un  grand  suc- 
cès, fui  nommé  aümlni>trateur  des  forges  de  cette 
ville,  1764,  et  professeur  de  métallureie,  1766. 
Il  mourut  en  1795.  On  a de  lui  des  Elément»  de 
métallurgie  cAimique,  LHpsick,  1750,  In-8. 

GKLLiOS  (aülus).  Foy.  aulu-gf.lle. 

GELNHAUSEN,  ville  de  Hesee-t basset  fllanau), 
sur  une  haute  montagne,  et  près  de  la  Kinzig,  k 
20  kil.  N.  K.  de  Hunau;  2,800  hab.  Jadis  ville  im- 
périale. Kulnead'un  palais  do  l'empereur  Frédéric  1. 

GEI.ON,  fameux  (yran  de  Sicile,  s'emivara  d'a- 
bord du  pouvoir  k (>éla,  l'an  49t  av.  puis  k 

Syracuse  en  484,  el  fit  le  meilleur  usage  de  l aulo- 
rilé  qu'il  avait  usurjiéc.  Il  allait  porter  de»  secours 
k la  Grèce  envahie  par  Xerxè».  quand  les  Carthagi- 
nois, k rinstigalion  de  ce  prince,  attaquèrent  la 
Sicile  ovec  300.000  hommes.  Gélon  les  battit  com- 
plètement près  d'Himère,  les  réduisit  k demander 
la  paix,  el  stipula  pour  première  condition  que  Car- 
thage abolirait  les  sacriflees  de  victimes  humaines. 
11  voulut  ensuite  abdiquer  la  pulsMnce,  mais  le 
.peuple  le  força  de  la  garder.  11  régna  encore  deux 
ans  avec  autant  de  Justice  que  de  sagesse,  embellit 
Syracuse  et  réforma  les  mœurs.  Il  mourut  l'un  478 
av.  J.-C.,  el  eut  pour  successeur  Hiéron. 

GELONS,  peuple  sarmtte,  d'origine  grecque,  en- 
tre le  Danatter  el  le  Danapria.  au  S.  des  Itudini.  Les 
villes  d'Olbia  eid' Ode»»u»  étalent  dans  le  (lays  qu'ils 
occupaient,  mais  sans  leur  apivartenir.  Los*  Gélons 
étaient  déjk  connus  dès  le  temps  d'Hérodote.  A la  fln 
du  II*  siècle  Ils  furent  compris  dans  l'empire  gpth. 

GELVES,  Tille  d'Esi>agne  (Séville),  k 11  kil.  S.  £• 
de  San-Lucar-la-Mayor;  3,6^  hab. 

GEMBLÜUX;  Gcmiiiiacum  ou  Gemblueum,  villa 
de  Belgique  (Namur).  k 15  kil.  N.  O.  de  Namur; 
1,700  hab.  Place  iadis  forte.  Ane.  abbaye  de  Bénédiiv 
tins.<kiulellerip.Kn  t57R,don  Juan d'Atitriciia  y battit 
l'année  des  Etals-Généraux,  et  en  1*94,  les  Aulii- 
chiens,  commandé»  par  Beaulieu,  y furent  défaita 
par  Ira  Kninrats. 

GEMEAUX,  Gemini,  le  troisième  des  douze  signes 
du  zodiaque,  représente  les  deux  Tyndandes,  Ca»lor 
et  PoUui.  Ils  formaient  une  oonslellation  favorable 
aux  navignieurs. 

GEMELLI-CARERl  (Jean  - François) , voyageur 
italien,  né  kNaplea  en  1651,  ût.  de  1680  k 1698 
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an  long  el  dimcile  vorage  dnns  presque  toutes  les  même  rèrie.  Les  ordres  de  Cltcanx.  de  Saint>Haur, 
parties  du  monde;  vUita  l'Kurope,  TAsIe  et  TAfri-  des  Fealuaiits,  des  Charlrcux,  des  Ornlot  icni,  des 
que;  s'avança  jusqu'à  la  grande  muraille  qui  sépare  Prémontrés,  des  M ut  h u ri  ns,  avaient  un  gi'ncral  |uir* 
û Chine  de  la  Tartarte;  luiruounit  le  Mc&ique,  etc.  tleulicr.  II  en  était  de  même  des  Kranoiscains,  des 
Kn  l(«U9,  il  publia  la  relation  de  ses  voyages  sous  Dominicalns.desJésuilcs.  Lcsot'-nérauxd’ordrcêtaicnl 
le  titre  de  6'i/o  del  mondo  (Tour  du  monde),  Naples,  exemnU  de  la  soumission  à l'évèque  diot-csain. 

6 vol.  iii'ir;  cet  ouvrage  a été  traduit  en  français  GICNCKALIF  (le),  en  c:i|tagnol  XeuiraUfe,  magnf- 
par  Dii1h>Is  de  Sl-Geiais,  Paris,  1719,  6 vol.  in-l2.  Oque  palais  de  plaisance  des  rois  maures  a Grenade 
GCMLNOS.b.delr.  B.>du>Kli6nc).à20k.E.deMar>  pras  ue  l'Alhambra , sur  le  sommet  d'une  colline, 
seiile;  1836  h.  ViTr.;chàl.  et  pare  chantés  parDelilie.  senail  de  résidence  à la  cour  pendant  l'été. 

GKMEU  r,  village  de  Hollande  (Bralanlseptenl.),  GENKRALITE  ou  pays  des  ETATS-QENEUAUX, 
à 10  Mi.  N.  E.  d'Eindhovon;  4,000  hab.  Fabrique  Generaiuueislcende  en  allemand.  On  dbignail  sous 
de  belles  toiles.  ce  nom  plusieurs  pays  sujets  do  la  république  de* 

GEHISTE  (George),  surnommé  PUthon^  phllolo-  SepuProvinccs-Cnies,  el  non  d'une  seule  des  Sept- 
guc  el  piiilosoplie  platonicien,  né  à Constantinople  Provinces  en  particulier  (comme  OrcnÜiequI  l'était 
vers  HOO,  fut  du  nombre  dos  Grecs  qui  vinrent  de  Grœntngue).  Ces  pays  comprenaient:  1*  une 
clierdier  un  asile  en  Italie  apres  la  chute  du  Bas-  partie  du  Ùraluint  (villes  pHnri|uIes,  Ilois-lc-Duc, 
Empire  ; il  se  ûxa  à Florence  el  fut  admis  à la  cour  Eindhoven  , Bréda , Bei^-o|>-Zoom)  t 3*  le  district 
du  premier  des  Médicis.  H se  déclara  le  champion  de  Maéslricht  ; 3*  une  {>artie  du  Limbourg  (Fai^ 
de  Platon  oonU  e Aristote,  eut  à ce  sujet  divers  dé->  quemont,  Dalcm)  ; 4*  une  partie  du  quartier  sup^ 
roélés  avec  George  de  Trébisonde  et  publia  contre  lui  rieur  do  la  Guclure  (Venloo,  StevenfrAVaard,  Nieo- 
plusieurs  écrits.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : De  stadt);  6«  une  partie  de  la  Flandre  (l«*£cluse,  Kod» 
pUuonicœ  aique  aristoielieœ  philosophiœ  differentia  ^ sandt  Bicrvliel.  Axel). 

Ule,  1674,  in-4:  Oracula  ma^rco  Zoroosiru, ParlS|  GÉNERALI'î'ES.OnappelaitainsUdaniraneieane 
1638,  ln-4.  avec  comm.,  en  grec.  11  avait  aussi  écrit  Franco,  la  Juridiction’  a un,  intendant  général'  dea 
sur  l'histoire  et  la  géographie.  Onanccs.  Le  nombre  des  gCDérolités  varia  aooTont. 

GEMMA  (Regnier),  dit  Fruius  ou  le  Friton^  ma-  Au  milieu  du  xiv*  siècle,  on  comptait  quatre  gén^ 
thématicien,  né  en  16o8  à Dokkum  dans  la  Frise,  ralilés:  la  Langue-d’Oc, ^aLanguc^*Oil,laNorlnan- 
mo^t  à Louvain  en  1665,  s'est  rendu  surtout  célèbre  die  cl  le  pays  d 'onlro  Seine.  Sous  Kéoiiçois  I,  Il  y en 
par  ses  travaux  sur  l'astronomie.  On  a du  lui  : De  avait  10.  Kn  1787  on  en  comptait  32,  parmi  lesquelles 
Radio  oÆironomico  elgeomelrico  lit^r,  Anvers,  1646,  on  dtsli  liguait  : 30  généralités  avec  ileciionê  (les  éle^ 
in-4;  De  AtmuU atironomici  ueu,  Anvers,  1618.  in-8;  lions  étaient  les  tribunaux  chaigés  de  juger  en  U* 
De  Principiif  oMironomue  el  cosmoijraphue , etc.,  hiKlaiice  Ics.couleslalions  rclalivei  aux  tailles,  too- 
Paris,  1647,  In-S;  traduit  en  français  par  Boissièro,  pûu.  etc.),  savoir  : Amiens,  Rouen,*  Coén,  Aleo- 
Paris,  1682,  in-8;  De  Àtirolabio  eaihotico  et  utu  çon,  Paris,  Soissons,  Chàluns-sur-llame,  Orléans, 
ejutr/rm,  Anvers,  1640,  in-8;  Corfa  sive  mappa  l'ours.  Bourges,  Poitiers,  Ln  Rochelle,  ifQultoa, 
mu/idî,  Louvain,  1640.  Il  a donné  plusieurs  éditions  iJmogcs,  Riom,  Lyon,  Grenoble,  Bordeaux,  Mou- 
corrigé  et  augmentées  de  la  Cosmographie  de  taulMiif,  Audi;  — 12  généralités  aoui  é/ce<loiUi 
P.  Apianus.  — ân  flli,  GomelUe  Gemma,  s'ujt  aussi  Klami/e,  Hainnut,  Ixirraine,  Nets,  Alsace,  Breto- 
dUtinaué  comme  astronome.  gne.  Bourgogne.  Franche-Comté,  Toulouse,  Mon- 

GEUMl,  montage  do  Suisse  (ValAis),  sur  les  taulian.  Rnus.sillon  el  Aix.  En  dehors  de  ces 
confins  du  canton  d^e  Berne:  hauteur,  2.320  mètres.  32  généralités  étaient  les  page  diiatt  qui  volaient 
On  y • taillé  dons  le  roc  une  route  pour  les  cuv-mèmes  leurs  conlributiont  el  en  réglaient  la 
mulets.  pfTceplion  : c'élaieiit  : les  eiiAteÜenles  de  Lille  eide 

GEMONA,  ville  du  roY.  Loml>ard-YéniUcn,  sov  Umiai  (dites  élut  de  Flandre),  la  Provence,  le  Béarn, 
le  Tiwllamento,  à 24  kil.  N.  0.  d'Udinc;  4,600  hab.  la  Basse-Navarre,  le  Bigorre,  le  eomlé  de  Folx.  et  les 
Gt^ONlES  (probablement  de  gemo^  gémir).  On  pav>«deSouIe.d'Aj*magiiac,deNébouuuietdeSdaraaD. 
appelait  ainsi  à Rome  un  lieu  oà  l'on  exposait  lea  ~ Toutes  ces  distinctions  ont  été  abolies  à la  révo* 
corps  des  criminels  suppliciée.  Ce  lieu  était  voisin  lulion  de  1780. 

du  *nbre  et  situé  près  du  mont  Aventin;  il  avait  GENERAUX  (E(ats-) , Kejr.  ËTATf-cÉn^nAtnc. 
reçu  sa  destination  de  Camille,  l'an  3ü6  av.  J.-C.,  GENK.S.  surnommée  Génes-ia-$«pcréc.  G^uadea 
aprèa  la  défaite  des  Véiens.  anciens,  Gl-uoi'q  en  italien , grande  ville  des  Etata 

GEMOZAC, eh.-l.ducanlon(Charento-Inrérleure),  sardes.  ch.-I.  de  rinlendanceet  de  la  province  de  ce 
à 19  kil.  S.  de  Saintes:  3,200  hab.  nom.au  fond  du  golfe  de  Gènes,  avec  un  roagnifiqun 

GEMSClUD.  Yog.  djeuschio.  port,  [mr  44*  24^  lat.  N.,  (î*  32'  long.  E.,  à 160 

GEMUND  ou  GMUND,  ville  des  Etats  aulrl-  kil.  S.  E.  du  Turin;  96,000  hab.  (À:tlc  ville,  bâtie 

chiens  (lllyrle),  à €6  kil.  N.  0.  de  Klagcnfurlh;  en  amphithéâtre,  offre  un  asnecl  majestueux  du 
3,600  hab.  Aux  environs  mines  et  fonderies  de  cété  de  la  mer,  mais  elle  est  irisle  à l'iiiléricar. 
fer  —11  y a en  Allemagne  d'autres  villes  du  nom  Elle  a l>caucoup  de  l>eaux  palais  un  marbre  blanc, 
de  GemUnd,  mais  peu  importantes.  ornés  de  sculptures  cl  de  peintures.  Elle  renferme 

GENABUM,  ville  de  la  Gaule  Celtique,  est  auj.  plusieurs  collections,  dont  quelques-unes  magnlQ- 
Orléans,  On  a dit  à tort  que  c'est  Gien,  qtics.  On  y remarque  trots  belles  rues  ( Balbi , IVuih 

GENAPPE,  ville  de  Belgique  (Brabant  mérid.),  ea,  Nuovistima) , deux  bulles  places,  le  pont  CoH- 
iur  la  Üylc,  à 23  kil.  S.  E.  de  Bruxelles;  1,200  gnan,  de  8U|>erlics  églii^es  (St -Laurent  , qui  est 
hab.  Papeterie,  brasseries,  moulin  à huile,  forges,  l'église  niélro{K)lilainc,  rAuno/iciude,  Sl-Ambroise); 
1)  s'y  livra  avant  el  après  la  balaillc  de  Waterloo  la  banque  Sl-Gcorgc  (fondée  vers  Mü7):  des  aque- 

fduslciirs  combats  entre  les  Français  d'un  côté , ol  ducs,  de  vastes  ehanliers,  dits  de  la  Face.  Université, 

es  Anglais  el  les  Prussiens  de  l'autre,  académie  des  beaux  -arU,  musée  d'bisiotre  nati>- 

GÊNAUNES.  Gtrnoum,  peuplade  de  la  Vindélide,  relie,  Irois  bibliulhèques,  jardins  botaniques,  écoles 
fut  vaincue  par  Drusus,  fK're  de  Tibère.  diverses,  deux  colleges  dont  un  de  Jésuites  , cinq 

GENÇAY , ch.-t.  de  canton  (Yienne),  à 26  kil.  hôpitaux  el  hospices.  Industrie  active:  veloure, 
N.  K.  de  Civraj:  760  hab.  Etoffes  do  laine.  damas,  étoffes  de  soie,  bas,  guatl , dentelles,  ete* 

GENUREY,  ch.-I.  de  canton  (Jura) , àlSkil.  Grand  commerce.  Aux  environs,  carrières  richesoA 
N.  E.  de  Dôlo  ; 600  hab.  beaux  marbres.  — Gènes  norall  avoir  été  fondée 

GÉNÉRAL  d'ordee.  On  donne  ce  nom  au  vers  707  av.  J.-C.,  par  les  Ligitrieos  : elle  fut  oon- 
chef  sapéi1|Mir  de  tous  les  couvents  obéissant  à une  quise  par  les  Kouioios  et  iMMporée  à U Gaule  CM- 
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•ipine  xrn  222;  Mapon,  frèr«  d'yVnnibBl,  la  détrui- 
sit pendant  U 2*  guerre  punique  (206);  les  Ko- 
mftini  U relevèrent  trois  ans  aprtt.  Elle  devint  sous 
les  empereurs  une  ville  municipale.  Après  la  ciiule 
de  l'emi^re  elle  ap|tsilint  successivement  aux  Hû- 
niles,  MK  Oslrognlhs,  aux  exarques  grecs,  aux  Lom* 
bards,'à  Cliarlciimgnc  : elle  sc  rendit  indépendante 
sous  les  successcuia  de  ce  prince  (au  commence- 
ment du  x«  siècle),  et  sc  donna  des  consuls.  Au  xi' 
siècle  elle  était  déjà  Inqiortunlc  par  le  commerce 
et  la  navigation  ; elle  s'enrichit  pendant  les  croisa- 
des en  lrans()orlanl  les  Croisés  en  Asie,  cl  bientét 
marcha  do  pair  axec  Piso  cl  Venise.  Elle  étendit  son 
territoire  à droite  cl  à gauche  sur  le  golfe  qui  prit 
son  nom,  et  conquit  autour  d'elle  les  côtes  S.  E.  et 
S.  O.  du  golTc,  qui  prirent  le  nom  de  Uhe  ou  JUrüre 
du  Levant  et  Âirière  du  Poiieut.  Elle  eut  aux  xii*  cl 
XIII*  siècles  à soutenir  contre  Pise  une  guerre  achar- 
née dans  laquelle  elle  (Init  |iar  Iriom plier  : elle  enleva 
à sa  rivale  Sossari.  l'ilu  de  Corse,  cl  détruisit  le  |iort 
de  Pise,  1200.  Les  Génois  avant  piiisaummenl  contri- 
bué à rétablir  sur  le  trône  Je  Constantinople  les  em- 
pereurs grecs,  oblinrcnl  des  Paléologucs,  en  récom- 
pense, d immenses  avantages.  Cruv-ci  leur  ei’^èrenl 
les  faubourgs  dePém  cl  de  Calala  ( à Constantinople), 
U ville  de  CalTa  en  Crimée,  où  Ils  conduisirent  une 
colonie,  Smyrne,  Solo.  )lélclin,Ténédos,  etc.,  I2GI- 
1295.  Depuis  cette  é|K>que  Ctïies  entra  en  lutte  avec 
Venise  pour  la  luprénutic  en  Orient  : elle  mit  cette 
république  à deux  dslgls  de  sa  ficrlr  dans  les  guerres 
dites  de  CaiTa  ( 1350-55)  cl  de  Chiozxa  (1316-51); 
mais  enfin  elle  se  vit  contrainte  de  céder  le  pas  à sa 
rivale.Gânes  était  depuis  longlcm|is  déchirée  iiar  des 
diuensions  Intérieures,  surtout  |>ar  les  querelles  des 
Guelfes  et  des  Gibelins,  et  affaiblie  par  de  fréquentes 
révolutions.  En  effet,  lesGéndis,  changeant  sans 
cesse  de  gouvernement,  obéirent  succcssiiemunt  à 
des  comtes  (Jusqu'en  1100],  puis  à des  |>odestaU 
étrangers,  à des  dielateon  sous  le  lilrd  de  cnpi- 
tani  (1257),  à des  proteeleurs  (1270),  qui  gouver- 
naient concurremment  avec  des  al>ùés  du  peuple^ 
espèc«!s  de  tribuns;  enOn  Ils  se  donm  reiil  des  dotjet 
(ou  ducs),  en  1330;  le  premier  dogo  fut  Simon 
Boccanegra:  les  maisons  ducales  les  plus  connues 
sont  les  familles  nobles  des  Doria.  dus  Spinola.  des 
Fleschl,  des  Grimaldi  ; pub  les  faniillcs  pick’icnncs 
des  AdornI,  des  Kregosi.  Deux  fo<s(l30irtl45S) 
les  Génois,  incupables  de  se  gouverner  par  eux- 
mêmes,  se  mirent  entre  les  mains  de  la  Erance; 
puis  ils  sa  donnèrent  aux  marquis  de  Monlfcrral, 
aux  ducs  de  Milan.  Ils  avaient  déjà  perdu  au  mi- 
lieu de  cee  révolutions  la  plus  grande  partie  de 
leurs  possessions  tullcnnes;  l'invasion  des  Turcs 
leur  enleva  également  leurs  élabllMcmcnls  sur  la 
mer  Noire  et  dans  l'Archipel  (1475).  André  Doria 
avait  de  nouveau  soumb  Gênes  à la  France  : mab 
mécontent  du  roi,  il  s'allia  avec  CharlcM)uint , 
délivra  Gevies  du  Joug  des  Français,  et  lui  donna 
une  nouvelle  eoostitution  (1528);  les  doges  furent 
rétablis,  mais  Ils  ne  furent  plus  à vie;  ils  étalent 
élus  pour  deux  ans,  et  on  leur  adjoignait  deux  con- 
suls et  un  censeur  (ce  fut  André  Doria  qui  fut  le  pre- 
mier censeur).  Fiesque  conspira,  mais  sans  succès, 
contre  ce  nouveau  Muverncmenl(l547).  Gênes  resta 
(iepub  étroitement  liée  à l'Espagne,  et  prit  itarll  pour 
clic  cnnlre  la  France.  Eu  IG84,  Louu  XIV  Ûl  bom- 
barder G.  qui  avait  insulté >on  ambass.;  le  doge  même 
dut  venir  lui  faire  réparation  .En  174C,  les  Autrichiens 
occup.  G.;  Us  en  fUrenlchassés3mobaprés.Enl768, 
les  Géuoiscédër.  à la  France  la  Corse,  dont  ils  no  pou- 
vaient plus  comprimer  les  révoltes.  En  170G , 
Gênes  fut  occupée  par  les  Français,  et  son  terri- 
toire forma  l'année  suivante  la  liépuàliquê  Hau-^ 
rietute.  En  1800,  les  Français,  commandés  par  Mas- 
^na«  soutinrent  dans  (îênes  un  siège  célèbre  contre 
loê  Anglab  et  les  Aotriebions  ; Us  furent  fbreéi  de 


rendre  la  ville,  mais  Ils  y rentrèrent  peu  après.  En 
1805,  l'état  de  Gênes  fut  incorporé  à l'empire  fran- 
çais, et  forma  les  département»  de  Gênes,  des 
A)>enums  et  de  .Muolcunlte.  En  1814,  Gènes  fut 
donnée  au  roi  de  Sardaigne.  Insurgée  en  1849. 

r.êKES  (étal  de).  1/ancicnne  république  compre- 
nait une  élroik  lisière  de  terrain  (dite  Htvihe)  entre 
les  A|>ennlns  et  la  mer,  et  se  divisait  : 1 • en  hivià-e 
du  Levant  (oit  se  trouvaient  les  villes  de  Gênes.  Ha- 
(lallo.  Lavagna,  Sestri  di  Lovanle  , Spozio , Eunl  . 
Sarzanc)t2®  en  /firière  du  Ponent  (vlllet;  Novl, 
Gari.  la  Docrhella  . Savone,  Albenga , Vlntimille, 
San-Remo):  3*  en  marquisat  de  Kinal.  On  peut  y 
ajouter  la  Corse,  qu'elle  |ærdil  en  l7G8. 

CÈNES  (dépiirtcment  de),  un  des  départements  de 
l'empire  français,  entre  la  nier,  le  P6,  le  dép.  du 
Taro  et  reux  de  la  Slura  et  de  Monlenotte,  avait 
pourch.-l.  Gènes. 

GÈNES  (intendance  générale  ou  duché  de],  une  des 
huit  Intendances-générales  actuelles  des  États  sar- 
des, s'étend  depuis  Nice  à l'O.  Jusqu'au  duché  de 
Parme  au  S.  E. , et  se  subdivise  en  7 intendances 
ou  petites  nrovinces:  Gênes,  Savone,  Albenga.  Novi, 
Chiavari,  uohbio,  Spezia. 

CÔNES  (golfe  de),  Liijutticus  tinus  on  mare  Liqusit- 
eum,  golfe  situé  entre  fa  France  et  l'IUlle  seplenir. 

GÈNESAHETM  (lacdel.  Voy.  tibèriadk  (mer  de). 

GENESE,  premier  livre  du  Pentateuque  de 
Moïse  et  de  toute  la  Bible  (du  mot  grec  génêiis , 
génération) , comprend  le  i^it  de  la  cr^lioo  et 
V hislüirc  des  premiers  hommes  jusqu'à  la  mort  de 
Jos4'|)h  et  la  naissance  de  Moïse. 

GENESIt’S  (Joseph),  historien  du  Bas- Empire, 
au  X*  siècle,  est  auteur  d'une  Histoire  de  Cempire 
yrec  (de  l'année  813  à 886),  imprimée  à Venisa, 
1733,  in-fol.  grec-latin. 

GKNESTKELE  , bourg  du  dép.  de  l'Ardèche,  à 
.10  kil.  d Aiilienas;  2.100  hab. 

GENEVE.  Ceneva  en  lalin,  Cenf  en  allemand  . 
ville  de  Suisse,  chcf-l.  du  canton  de  Genève,  à 
l'exlrcmilé  du  lac  l.éman  ou  de  Genève,  par  46*  12’ 
lal.  N.,  cl  3*  48'  long.  E.,  à 402  àil.  S.  E.  de  Pa- 
ris, pn‘8  du  conflucnl  du  Rliône  et  de  l'Arve.  En- 
viron 28,000  hab.  Belle  cathédrale  de  8alnt-Picrre, 
hùtel-de-ville,  collège,  observatoire,  hôpital , quatre 
iionis.  Sociétés  savantes,  académie  ou  universilé , 
bihiiolhèaues,  collections  diverses,  eto.  Genève 
est  une  des  villes  les  plus  éclairées  qui  existent. 
Elle  est  auMi  très  Industrieuse  : sen  horlogerie,  sa 
bijouleriesontrenommées  ; elle  fabrique  des  inslr.  de 
malhéfn.eldcchinirg..deeéloiresdelaine,desole.etc. 
— D abord  aux  Allobroges  ; elle  fut  comprise  dans 
la  Province  romaine,  et  devint  au  v*  siècle  une  des 
villes  principales  des  Burgundes.  Elle  suivit  le  tort 
de  la  Rouigogtie  jusqu'en  1032,  Rit  nlus  tard 
le  théâtre  de  rixes  fréquentes  entre  ses  Aêquee  et 
les  comtes  genévoit.  Ceux-d,  s'éUnt  éteints  en 
1410,  furent  remplacés  par  les  ducs  de  Savoie. 
Genève  seeoua  le  joug  de  res  ducs  en  1521 , Ût  al- 
liance en  1526  avec  Berne  et  Fribourg , embrassa  la 
réforme  en  1 533,  dev  int  la  résidence  de  Calvin,  et  fut 
dès  lors  considéi^e  comme  élanl  la  Rome  du  ca/vi- 
nisme,  Lo  duc.  de  Savoie  tenta  en  vain  de  la  sur- 
prendre en  1602.  Il  fut  forcé  de  signer  l'année  sui- 
vante un  acte  qui  reconnaissait  l'indépendanee  de 
Genève,  sous  la  garantie  de  la  France,  de  Berne  et 
de  Zurich.  Genève,  avant  1801,  était  non  pas  un 
canton  suisse,  mais  une  républ  Ique  alliée  des  cantons. 
Cctiti  république  eut  d'abord  un  gouvernement  dé- 
mocratique; il  devint  arblocralinue  en  1782.  Genève 
Ôit  prise  par  les  Français  en  179H,  et  devint  leeii.-l. 
du  dép.  du  lyéamn  ; elle  fut  agréée  à la  Suisse  eo 
)8I5.  fensanglfnlée  par  U guerre  civ.  en  1846.— G. 
a produit  une  fouled'hommes  ill.t  Lefort.  Casauhon 
Leelere,  J.-J,  Roumeau.  Bonnet,  Huber.  Deluc, Saus- 
sure, Lesage.  PiHet,  CandoUe.  Sismoodl.  Necker. 
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GiNtiTE  (canton  de).  le  23*  de  la  confédération  luiiie 
Oncor|>oré  depuis  I8l5),  entre  le  canton  de  Yaud  au 
N.,  la  France  au  N.  O. , la  Savoie  au  S.  et  À l'K., 
28  kil.  sur  U:  (;2.0(>0  h.  dont  34,000  Calvinistes. 
r.e  canton  a été  formé  de  I ancienne  république  de 
Genève,  plus  quelques  districts  de  la  Savoie  et  du 
fiays  de  Gcs.  li  {toseède,  outre  Genève,  deux  villes, 
Versoy  et  Caruuge;  il  a deux  enclaves  dans  le  can- 
ton de  Vaud.  On  y («rie  français. 

CE.'fK^E  ( lac  de  ) ou  lac  LkMAN  , I^manuj  laeut, 
Ccufcr-tee  dt's  Allemands,  au  S.  O.  de  la  Suisse,  entre 
le  canton  de  Yaud  et  le  Valais:  70  kil.  de  long  sur  13 
de  large.  Le  HliOne  le  traverse.  Ses  eaux  nDurriuu?nt 
des  |*ois.v)ns  exquis  ; ses  rôles  oiïreni  des  sites  dé- 
licieux et  célèbres  (entre  autres  la  Meilicrie).  Il  est 
cx|H)9é  à des  crues  subites;  les  tempêtes  y sont 
aussi  très  fréquentes.  Néanmoins  la  navigation  y 
est  fort  aelive. 

(iKNÊVK  (ROBERT de).  Voy.  rübcrt. 

G KN  KVlKYfe)  (sainle),Gcnair/a.  patronne  de  Pa»*is, 
née  è Nanterre  près  de  Paris  ver»  l'an  •423,  n èlait, 
selon  l'opiiiion  commune,  qu'une  simple  bergère. 
i)'après  le  conseil  de  suint  (iernrain  d Auxerre , elle 
consacra  sa  vir^'inité  à Dieu.  Anres  la  mort  de  scs 
tmrcnls,  elle  vint  demeurer  k Paris  chez  sa  mar- 
raine, et  y mena  une  vie  toute  de  biélé  et  d'ubsU- 
nenoe.  la>rs  de  l’invasion  d'Attila  dans  les  Gaules 
(45l),  les  Parisiens  cfTiayés  voulurent  abandonner 
leur  ville  : Geneviève  les  retint  en  leur  prédisant  que 
Paris  serait  é|>argné,  et  la  prédiction  s’accomplit.  A 
une  autre  épu<|ue  elle  procura  des  vivres  aux  Pari- 
siens allligés  dune  disette.  A sa. prière,  Clovis  (U 
bâtir  en  l'honneur  do  saint  Pierre  cl  saint  Paul 
l'église  qui  depuis  f>orla  le  nom  de  la  snlnle  elie- 
nième  (au  tiaut  de  la  montagne  de  Sainte-Gene- 
viève. a Riris).  Klle  mourut  le  3 Janvier  &I2.  Scs 
reliques  étaient  ex|)Osées  à la  vénération  des  fidèles 
dans  Fèglisequi  lui  était  con.sacréc;  depuis  la  des- 
truction de  cette  éulise,  elles  te  sont  dans  celle  de 
JSainl-Klieniie<du-Hont.  Une  neuvainc.  commençant 
chaque  année  le  3 janvier,  Jour  de  la  mort  et  de 
la  fête  de  la  sainte , attire  une  foule  considérable 
dans  cette  eglIse. 

CENEvifeVE  DE  BRABANT,  fille  d'un  duc  de  Bral»anU 
épousa,  vers  l’an  710,  SifTroy,  ch&tclain  de  Hohen> 
Simmeren,  au  pays  de  Trêves,  et  fut  accusée  ü adul- 
tère aujirès  de  son  mari  par  l’intendant  (ioto,  qui  avait 
en  vain  essayé  de  la  séduire.  SifTroy,  alors  alMcnl,  or- 
donna de  la  faire  périr,  ainsi  qu'un  enfant  qu  elle 
venait  de  mettre  au  monde , et  dont  elle  était  en- 
ceinte au  dé|>arl  de  son  é|ioux  sans  que  celui-ci  le 
sût.  Les  hommes  chargés  d'exécuter  l'ordre  bar- 
bare ne  purent  se  résoudre  à le  faire,  et  at»andon- 
nèrent  la  mère  avec  l’enfant  dans  une  forêt , où, 
selon  la  légende,  une  biche  les  nourrit  de  son  lait 
pendant  six  ans.  Au  bout  de  ce  temps  (737),  SilTroy 
retrouva  fortuitement  son  é|K>iise  dans  une  chasse 
où  il  poursuivait  la  biche  nourririère  ; il  reconnût 
rir.nocence  de  Geneviève,  lui  rendit  tous  ses  hon- 
neurs, et  fll  mettre  à mort  le  porOde  Golo.  Gene- 
viève. A l'endroit  même  où  elle  fut  trouvée,  bâtit 
à la  Yicrge  la  cluipetle  de  Frauenkirchen,  dont  les 
ruines  exUlcnl  encore  el  attirent  beaucoup  de  pèle- 
rins. ('.eUe  aventure  a fourni  le  sujet  d un  grand 
nombre  de  légendes,  romans,  complaintes,  drames 
et  tragédies:  les  trahies  de  Tieek  el  Muller  sont 
les  seuls  écrits  remarqusbies  qu’elle  ail  inspirés. 

GENEVOIS  (comté,  puis  duché  de),  Cebenucutiâ 
ducütus,  ancienne  province  des  Etats  tardes,  dans 
le  duché  de  Savoie,  entre  la  prov*  de  Carouge  au 
N.  O.,  le  Faucigny  au  N.  la  Savoie  supé* 
rleure  au  S.  K.,  la  Mvoie  propre  jiu  O.  Ch.-L, 
Année).  Ce  pays  appartint  d'abord  aux  comtes  de 
Genève  (d'où  lé  nom  qu’il  a retenu,  quoique  la  ville 
de  Genève  n on  fosse  nullement  {tarlle):  Il  passa  en- 
Rttitii  à Humbert  et  Olhon  de  Villars,  pals  à lamah- 
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son  de  Savoie  qui  l’érigea  en  apanage  avee  le  tUrt 
de  duché,  en  1&64.  Le  Genévois  fut  de  nouveau  in- 
corporé à la  Savoie  en  I6ô9.  De  1702  à 18I6,  il  fut 
compris  dans  l'empire  français  el  forma  une  partie 
du  dép.  du  Mont-blanc.  11  fut  rendu  aux  Etala  sanies 
en  I8i5.  , 

GENEVOIS  (Charles-Félix,  duc  de),  depuis  roi 
de  Sardai^c,  mort  en  1831.  Voy.  CHARLES-séUX. 

GKNEVRE  (mont),  Janus  mons,  montagne  qui 
apfwirtient  à la  chaîne  des  Alpes  Cotliennes,  sur  la 
limite  de  la  France  ut  des  Etals  tardes,  dans  le  dép. 
desH.-Alpes:  hauteur,  3.G8Ü  mètres.  La  Durance 
cl  la  Doire  Kipaire  ont  leurs  sources  près  de  ce 
mont.  Quelques  auteurs  croient  que  c’esi  sur  ce 
point  qu'Annibal  franchit  les  Al]>es. 

OENGA  (della),  i>ape.  Voy.  lEon  xil. 

<»ENGI5^KHAN  (TEiiUbJiMM),c.àd.leFii/tf.  A'Aan, 
célèbre  prince  mongol,  né  l'an  IIG4  de  J.-C.,  niorl 
en  1227,  était  d'aburü.  simple  chef  d'une  horde 
mongole,  tributaire  des  Tartares  Khilans,  qui  étaient' 
alors  maîtres  de  !a  Tarlario  orientale.  En  peu  d'an- 
nées, il  agrandit  prodigieusement  son  faible  héri- 
lage  ; Il  conquit  le  pays' des  Mongols  Naimans,  celui 
des  Tartares  OTgoiirs  (1200)  el  la  Chine  septcntri(H  ' 
nale(l2l3);  soumit  la  CorM  fl2l0),  la  TranM)xane 
(1221),  le  Khoraçan  et  l'Irak-AdJémy  (1222).  le 
Kharismel  plusieurs  provinces  de  la  Perse  orientale, 
cnOn  le  KandaJiar  el  le  Moultan,(l224).  Il  était  alors 
maître  d'un  territoire  de  plus  du  0,000  kil.  en  lar- 
geur, s'étendant  de  la  ville  de  Tauris,  sur  ta  mer 
Caspienne,  k Pékin.  En  mourant,  Il  partagea  cet 
vastes  étals  entre  ses  quatre  flis,  qui  lui  avalent 
siTvl  do  lieulqnanls  dans  toutes  scs  conquêtes: 
Tchouchi-Khan  (ou  son  fils  Italu-Khan)  eut  le  Kap- 
Ichük  et  la  Russie  mérid.;  Tchagatal,  le  Turkestao 
el  l'Asie  centrale;  Mnngou,  la  Perse;  el  Oklal-Khnn, 
la  Chine,  où  il  régna  sous  le  nom  de  TaTtsoung  et 
fonda  la  üyna.'ille  des  Yen  ou  Mongols.  Gengis-Klvan 
se  montra  «juvent  conquérant  Inhumain  el  barbare. 
Par  ses  ordi*es,  les  villcrde  Boukarael  deSamarcand 
furent  détruites,  et  une  foule  de  monuments  des 
arts  et  des  lettres  furent  anéantis  dans  Pékin. 

GKN'GISKHANiDKS,  nom  sous  lequel  on  désigne 
les  princes  mongols  descendants  deGengls-Khan,  qui 
régnèrent  sur  les  prlnci|vaux  états  de  l’Asie,  du  tii* 
au  XIV*  siècle.  Voy.  gencis-khan. 

GK.ME,  Genius  chez  tes  Romains,  tkemon  chea 
les  Grt'cs,  dieu  subalterne,  es|>èoe  d’ange  gardien, 
qui,  dans  tes  croyances  des  Grecs  et  des  Romains, 
présidait  à la  vic  de  l'homme.  On  lui  olDrül  du  vin, 
de  l’encens,  desneurs.  jamais  de  victimes  sanglantes:  « 
ce  qu’on  pouvait  faire  de  plus  agréable  |K)ur  lui 
était  de  Bo  livrer  soi-même  au  (daislr  : aussi  les 
Romains  disaient-ils  genio  indnlgere  (satisfaire  son 
génie)  pour  s'abandonner  au  plaisir.—  Oo  nommait 
Junones  les  génies  des  femmes. 

GENIL,  rivière  d'i'lsftugne.  Voy.  xenil. 

GKNLIS  ou  JENLIS,  ch.-l.  de  cant.  (Côle-d’Or), 
à l6  kll.  $.  E.  de  Dijon:  8G0  hab.  — Il  v a un  au- 
tre Genlis  dans  le  dép.  de  l’Aisne,  à & kil.  N.  d« 
Chauny;  Il  a 745  hab. 

GENLIS  (Félicité-Stéphanie  ducbest  oe  saint- 
AUBiN,  comtesse  de),  née  au  ehileauüe  Champcéry 
près  d'Autun  m 1746,  d'une  famille  noble,  mais 
pauvre,  morte  en  1830.  reçut  une  éducation  brit- 
lanle,  qu’elle  dut  en  partie*  à la  générosité  du  riche 
flnancler  La  Popdinièro,  et  fut  mariée  dès  l’âge  de 
quinze  ans  au  comIe  Brusiart  de  Genlis  ( depuis 
marquis  de  Sillery).Mèee  de  madame  de  Montesson, 
qui  avait  épousé  en  secret  le  duc  d'Orléans,  elle 
ubtinl  par  son  crédit  la  place  de  dame  d’honneur  de 
la  duchesae  de  Chartres  el  fût  bientôt  rhai^  de 
l’éducation  de  la  flile  de  celle  piincesss  (depuis  ma-  * 
dame  Adélaïde)  et  des  trois  princes  ses  Uls  (Loul»> 
Philippe,  duc  d’Orléans,  auj.  roi  de  France,  ledtM 
de  Montpensier  et  le  comte  de  Beaujolais).  La  faveur 


GENO 


— 695  — 


GENS 


doot  elle  Jouinait  et  set  UlenU  liUérairei  lu;  at- 
tirèrent beaucoup  d'eiiTieui  ; elle  fut  même  accocée 
d'être  la  maltreaaa  du  père  de  tea  élèves.  Elle  panUt 
avoir  puissamment  contribué  à lui  faire  prendre 
parti  contre  la  cour.  Quoi  qu'il  en  soit,  madame  de 
Genlis  fut  forcée  d'émifrrer  en  1793:  mais  elle  re- 
vint en  France  pendant  le  consulat  et  reçut  une 
pension  de  Napoléon,  avec  lequel  elle  entretenait 
correspondance.  A la  Kestauration,  elle  perdit  tout 
crédit;  néanmoins  elle  reçut  ju«m'à  sa  mort  une 
pension  de  Ia  maison  d'Orléans.  Madame  de  (îeniis 
a laissé  de  son  mari  deux  fliies:  elle  a\att  ftcrdu  un 
fils  mort  en  bas  On  regarde  aussi  comme  sa 
fille  lad>  Paméla,  qui  é(>ousa  lord  FiU-(*érald.  Les 
ouvnê(êi  de  madame  de  Genlis  ne  s'élèvent  pas 
à moins  de  quatre-vingts;  ils  se  mp|K>rtenl  pres- 

3ue  tous  à l'éducation  et  considi'iil  en  comé- 
ies,  fables,  romans , etc.  I<cs  princi|taiix  soûl  i 
Théâtre  d’idueatiOH  à Futage  dei  jeunes  personnes, 
Paris,  I77J-80,  4 vol.  In*8:  Annales  de  la  tertu, 
1783,  3 vol.  in-8;  Adèle  et  Théodore,  ou  Leitressur 
rédocanon.  f783.3vof.ln-8  : Les  Veillées  du  clnUeaH, 
1784.  4 vol.  in-fS;  tes  Petits  émigrés,  1798.  2 %oi. 
in-8  : Les  Vœux  ténUratres  ou  f t'uihouiiaxme,  I799i 
3 vol.  in-13:  Contes  moraux,  1803' et  1803,  4 \ol. 
in-8.  Elle  a aussi  eomposéde  nombreux  romans  hUto- 
riques,  parmi  lesquels  on  remarque:  Mademoiselle^e 
CUrmont,  \^2iCa  Duchesse  de  la  l’a//ière,  lK04:.l/a- 
dame  de  Maintenon,  1806  ; le  Siège  de  Im  Rochelle, 
1808.  Elle  publia  en  182&des  Mémoires{lO  \oi.  in-8), 
qnl  oifi'enl  des  révélations  curieuses,  mais  qui  llrcnt 
grand  scandale.  Madame  de  (îcnlIs  se  montra  dans 
ses  premiers  écrits  fort  Uostilc  aux  philosophes 
du  avili*  siècle.  Dans  set  inuropcs  d'édncnlion  . 
écrits  pour  la  plupart  avec  élé^nce  et  rempin  d'in- 
térét,  elle  enseigne  une  morale  pure,  et  |uirle  à 1.4 
fois  au  emuret  à ia  raison:  il  est  fâcheux  qu'elle 
n'ait  w lotdours  prêché  d'exemple. 

GKNNAüE,prêlre(elnon  évêque)de  Marsrllle.m. 
vers  496.  On  a de  lui  De  Dogmattbus,  De  Virit  illut- 
tribus,  où  il  traitodea écrivains erclésia»tiques(lmpr. 
i la  suite  d'uii  ouvr.  analogue  de  St  Jér6me;elîpart, 
parJ.Fuchte,  HeJmsI.,  1613).  Ecrivain  érudit,  mais 
de  peu  de  juMment  ; on  suspecte  son  orUiodoile. 

CENNABE  (George  scrolaRIUSj  plus  connu  fous 
le  nom  de),  né  à Constantinople  vers  |400,  fut  Juge- 
général  des  Grecs  et  secrétaire  de  Jean  Vil,  et  suivit 
cet  empereur  au  condle  générai  de  Floronco  (1439). 
Il  7 appuya  d'abord  la  réunion  des  deux  églises:  mais 
il  changea  ensullo  de  système  et  fut  un  des  plus 
ardents  adversaires  de  runion.  A son  retour  en 
Grèce,  Il  se  Üt  moine.  Après  la  prise  de  0>niUn- 
tinople  par  les  Turcs , il  fut  nommé  patriarche  et 
reçut  rinvestiture  de  Mahomet  ILllabuiquaen  1466 
et  mourut  vers  1464.  Dans  lesdisiHiles philosophiques 
de  son  temps,  il  prit  parti  pour  Aristote  et  écrivit 
contre  Gémiste  Plélhon , défenseur  du  platonisme. 

GENNARO  (Joseph-Aurèie  ne), avocat  et  Juriscon- 
sulte de  Naples,  né  en  1701,  mort  en  1761,  Unit  le 
goût  des  letlm  à celui  de  Is  Jurisprudence.  Il  foi 
nommé  en  1738  par  le  roi  Charles  Ylll  magistral 
de  U ville  de  Naples,  fut  chargé  en  1741  par  le 
ministre  Tanuocl  de  préparer  un  code  uniforme 
pour  tout  le  royaume,  et  remplit  diverses  fonctions 
élevées,  soit  dans  renseignement,  soit  dans  l'admi- 
nistration. On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  ingénieux  : 
Bespubiica  jurisconsultorum,  1731,  in-h  pFeriœ  au- 
tumnaies,  1763,  où  l'on  trouve  une  partie  du  Digeste 
mise  en  vers  Islins  avec  asiei  de  bonheur. 

GKNNE^S,  ch.-l.  de  eant.  (Maine-et-Loire),  sur  la 
Loire,  à 14  kil.  N.  O.  de  Saumur;  1,600  hab. 

ccfniEs-scm-sejciuc,  bourg  du  dép.  de  l'nie-«t-i 
Vilaine,  à 10  kil.  N.  E.  de  La  Guerene:  2,076  hab. 

GËNOILllAG.  cb.-L  de  canL  (Gard),  à 27  kil. 
N.  O.  d’Alais;  1.700  hab. 

GENOILHAC  ou  GENOCILLAG  (Jacquee  «aliot 


de],  seigneur  d’Adci,  giand-ixMttre  de  l'arlillerie 
de  France,  né  vers  1466,  (It  set  premières  ai  mes 
en  Italie,  tous  Ciiarles  VllI  ; se  trouva  à U bataille 
de  Kornoueet  s'y  distingua,  ainsi  qu'à  celle  d'Agno- 
del  : fut  placé  en  I6l2  à la  tête  de  t'arlUlerie; 
assista  à la  bataille  de  Marignan,  et  à celle  du  Pa- 
vie.  où  scs  sages  ounseiis  ne  furent  pus  suivis  (»ar 
François  1;  fut  nommé  gouverneur  de  Languedoc 
en  1646,  et  mourut  l'année  suivante,  âgé  de  plus 
de  80  ans.  — Son  ûls  (François)  Galtoi  d’Acier,  né 
en  I6l6,  mourut  tvant  lui,  en  1644.  des  blessures 
qu’il  avait  reçues  à la  t>alaille  d''  GériAoles. 

GKNOLA.  V.  des  KUls  Sardes  (Omi)  .à  I7  k.  K. 
deSaliices.  Mêlas  y ballM  CharnpiorinH.  1799. 

GENOVEKAINS.  chanoines  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Genoiève,  connut  aussi  sous  le  nom  de  Congréga- 
tion de  Frurice,  remontent  aux  premiers  temps  de 
la  monarchie;  on  pente  qu'ils  rurenl  insUlui^  par 
(^ovls  vers  6o0  {tour  desservir  I église  de  Sointc- 
(«eneviève  que  le  roi  de  hrunce  venait  de  fonder; 
ils  suivaient  la  règle  de  Siimi-Auguslin.  Ils  subi- 
rent plusieurs  réfoi  mrs,  notaninicnt  en  IG26,  où  on 
leur  donna  jHiur  suikiTieur  le  P.  (^h.  Faure,  boinme 
d'une  piété  exemplaire.  Les  Génovéraini  desser- 
vaient les  luroisses.  administraient  li^  liOpilaux  et 
les  maisons  de  charité,  dirigeaient  les  séminaires; 
plusieurs  se  sont  liluslr^  dans  les  lettres.  Ils  avaient 
pour  chef  - lieu  l'édiflce  ■ qui  forma  depuis  la 
Lilifiollièque  de  Sainte-Geneviève  elle  collège  Hen- 
ri IV.  A In  On  du  \vm*  siècle,  ils  comptaient  107 
maisons  et  plus  de  1 ,300  membres. 

QKNOVKSK  (ix),  peintre.  Voy.  strozxi. 

GENOVKSI  (Antoine),  philosophe  italien,  né  en 
712  à (^sliglione,  près  de  Solernc.  reçut  let  or- 
dres, mais  préféra  l'élude  de  la  philoeopliie  à celle 
de  la  tliéologic.  Il  fut  d'abord  professeur  extraordi- 
naire de  méluphysique  6 Funiversilé  de  Nuplet, 
mils  fut  nommé  prufesMUtr  ordinaire  de  morale. 
Kn  1764,  Barlolomeo  inticri,  homme  riche,  cl  ami 
des  sciences,  fonda  pour  lui  i Naples  une  chaire 
d’économfe  politique;  il  la  remplit  avec  le  plus 
grand  succès  et  i'oocU|>a  Jusqu'à  sa  murt.  1769. 
Genoveii  fut  éclectique  en  philosophie,  et  lâcha  de 
concilier  Baron  et  Descaries.  l.ocke  cl  Leibnitz  : il 
créa  en  Italie  l'économie  politique,  et  exerça  par 
les  écrit!  une  grande  influence  ; mais  il  mérita  d être 
censuré  pour  ses  opinions  Ihéologiq.  Il  écrivit  d'abord 
en  latin  et  donna  dans  celle  langue  des  tUémenis  de 
métaphysique,  1743,  et  une  l746.  Mais  de- 

puis il  adopta  dans  ses  écrits  la  langue  vulgaire  : il 
publia  en  tVAiieu  Aleditazioniftlosojiche;  en  1766, 
une  fxntica  per  gli  ffiovanetti,  et  Scienze  metafisiehe; 
en  1767,  Dieeosina,  traité  de  morale. 

GKNSERIG,  roi  des  Vandates(428-477),  était  le  3* 
flisdu  roi  God^isile.  et  succéda  àGundéric,  son  frère. 
Il  passa  d'Espagne  en  Afrique,  l'an  429,  i la  sollicl- 
laliou  du  gouverneur  romain  de  ce  pays,  le  comte 
Boniface,  quIs'éUil  révolté  conlre  l'cmpercurd'C^ 
cident,  Valcnllnien.  Boniface.  rap(>elé  au  devoir  par 
saint  Au^stin,  voulut  plus  lard  repousser  l'ennemi 
qu'il  avait  appelé  ; mais  il  fut  vaincu  par  le  roi  bar- 
bare. Genseric  s’em|>ara  de  Cartilage  en  439,  y éta- 
blit le  siège  de  son  royaume,  et  força  l 'eniMreur  àlui 
accorder  la  paix.  Quelque  temps  après,  Vaienlinieii 
ayant  été  tué  par  Pétrone  Maxime,  Eudoxle,  sa  veuve, 
appela  Genséric  en  Italie  pour  venger  la  mort  de  son 
mari.  Genséric  accourut  aussitôt,  prit  Rome  (466), 
la  pilla  pendant  14  jours,  en  emporta  des  trésors 
immenses,  et  emmena  Eudoxic  elle-même  en  cap- 
tivité. Après  son  retour  en  Afrique,  Ü agrandit 
encore  ses  états.  Il  mourut  redoute  en  477. 

, GENSONNE  (Armand),  né  à Bordeaux  en  1768. 
était  en  1789  avocat  au  parlement  de  cette  ville.  Il 
fut  envoyé  en  l79l  à l'Auembiée  législative,  els‘« 
fit  remarquer  en  provoquant  1a  déclaration  de  guerre 
contre  l'Autriche.  Député  k la  Convention  («r  la 
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rtlle  de  Bordeaux,  il  y forma,  avec  ae&  eompatriolM 
Guadet  et  Vergniaux . le  noyau  du  parti  de  la  Gironde» 
Il  demanda  que  le  prociSi  de  Louis  XVI  fût  renvoyé 
devant  les  assemblées  primaires,  cl  ccmbatlil  les  1er* 
rorisles.  Ari'Oté  le  3 juin  1793.  avec  la  plu|>arl  des 
(iirondins,  il  lui  eonduiiiné  é mort  (tar  lo  Iribuiial 
révolutionnaire,  et  fut  exécuté  peu  après,  n’ayant 
que  36  ans.  Son  priiici{ial  crime  était  d’avoir  été 
l'ami  et  le  ronfldetvl  de  Dumoiiriei. 

(fKNTlAH  ou  DJINTIAH.  ville  de  l’Ilindoustan, 
dans  l’anrien  Kcngulc,  par  89»  39’  long.  K..  26®  10’ 
lat.  N.  Gh.-I.  d'un  district  lndé{>endant  de  même 
nom,  habité  (lar  les  KImssyaou  Kliassya,  barbares  qui 
offrent  encon!  à leurs  dieux  dus  sacriüres  humains. 

tiKNTIL-llKHNAItl),  |>oClo.  Voy.  brknaiid. 

(iKMTILIS  (All)éric},  né  dans  la  Marcliu  d’An- 
cAnc  en  1661  , renonça  à la  foi  catholique,  se  nv 
tira  en  Carniote,  et  de  là  en  Angleterre:  fut  pro- 
fesseur de  droit  à Londres,  et  nublia,  entre  autres 
écrits,  trois  livres  De  Jure  beili,  Leyde.  1698.  in-R  ; 
c est  peut-être  le  premier  ouvrage  qui  ait  été  écrit 
sur  cette  matière.  Il  mourut  eu  161 1.  ~ Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Scipion  GenlIHs,  son  frère 
cadet,  qui  a aussi  écrit  sur  le  droit  public. 

UE;<TiLis  (J.- Valentin!,  hérétique,  né  à Cosenza 
(roy.  de  Naploa},  obligé  de  fuir  pour  opinion,  se 
relira  à Genève  au  xvi*  siècle,  où  il  répandit  les 
doctrines  de  So<'in.inquiélêp:irCalvin(l.66S),ili»assa 
eu  l' rance,  où  11  ne  fut  |>os  mieux  accueilli,  de  là 
en  Moravie,  puis  à Vienne,  et  revint  en  Suisse,  il 
fut  arrêté  à ^rne  cl  condamné  comme  hêréliqne 
à perdre  la  lèlo  (16CC).  Il  subit  le  supplice  à Berne 
et  fut  considéré  (var  les  siens  comme  un  martyr. 

GK.NTILLY,  village  du  dép.  de  la  Seine,  sur  la 
Bièvre,  à 6 kil.  S.  de  Paris,  é 7 kii.  N.  L.  de  Sceaux: 
9.460  hab.,  y compris  ceux  de  Bicétre,  qui  dépend 
de  lacommuncdeGenlilly.  Fabriques  d'arides  miné- 
raux, de  savon  : blanchisseries,  etc. — Genlilly  fut  une 
des  résidences  des  rois  francs  de  lal'*eUlela2*race. 
Pépin  y (U  construire  un  ch&teau  aujoard’hul  dé- 
truit.— On  nomme  quelquefois  ce  vill^e  le  Grand- 
Gentxlly  pour  le  distinguer  du  Petii-GenùHy , situé 
entre  le  premier  et  Paris,  et  qui  est  contigu  aux 
murs  de  Wrls. 

GFINTILS  (de  yentee^  nations),  nom  sous  lequel 
les  Païens  sont  daignés  dans  l’évangile.  L’apÀtrc 
Paul  est  connu  ipécùlement  sous  le  nom  de  V Apôtre 
det  GentiU, 

GENTIOUX.  ch,-1.  de  canl.  (Creuse),  à 20  kil. 
S.  O.  d’Aubusfon  : 1 .000  hah. 

GRNTIUS.  roi  d’illyrie,  s’allia  avec  Perséc,  roi 
de  Macédoine,  contre  les  Romains;  mais,  n'ayant 
point  reçu  de  lui  les  secours  qu’il  en  attendait,  Il 
fut  vaincu,  pris  et  emmené  à Rome  par  le  prêteur 
Anieiiis.  l'an  108  av.  J -C. 

CFNTOUX  pour  hindous,  nom  que  l'on  donne 
quelquefois  aux  naturels  do  l’Inde  par  opposition 
aux  Turcs,  Guèhrcs,  Mongols.  Kuro{^ns  et  autres 
élransers  si  nombreux  dans  rinUo. 

GLNTZ  (Frédéric),  publiciste  allemand,  et  l'un 
des  plut  conslanls  adversaires  de  la  révolution 
française.  nac|ull  à Rreslaii  en  I7G4,  et  mourut  en 
1833.  Il  m ses  éludes  & Kœnigsbeq;;  eu  I7M,  il 
fut  allaché  comme  secrétaire  à la  direction  gé- 
nérale de  la  guerre  k Be.rlin  : il  rédigea  le  manlfeslO' 
de  la  Prusse  contre  la  France  en  1806  , ainsi  que 
celui  de  l'Autf^he  en  1809  ot  1813.  Il  dressa  les 
protocoles  dee^Bonféreneet  de  Vienne  (1814)  et  de 
Wris  (1815),  et  publia  plusieurs  ouvrages  remar- 
quables. Les  pritieipapx  sont  : Systàne  de  t'équi- 
libre europ^.  Rica.  1806;  Sur  ta  moralité  det 
Tévolutioiu;  Sur  la  aiclaraiion  de*  droit*  de  r homme.  { 
^ Couvre*  ehonfe*  ont  été  publiées  par  Weick, 
StuUt'ard,  1838-39,  et  Sehlesler,  Manhelm,  1839, 
2 vot.  in-6 

GKNUA.  ville  de  la  Ligurie,  auj.  ottais. 


GEOFFRlN  (madame),  néeà  Paris  en  1699.  morte 
en  1777.  Elle  était  fille  d'un  valet  de  chambre  de 
la  dauphine,  nommé  Rodel.  Elle  épousa  dès  Fige 
do  l6ans  un  riche  entrepreneur  do  glaces,  dont  elle 
demeura  bienlAl  veuve.  Douée  de  tous  les  agrémenta 
del'esprilauMl  bien  que  du  corps.elle  fit  de  sa  maison 
le  rcndez-voiis  dessavanis  de  la  capilale  cl  desétran— 
gers  de  distinelion:  plusieurs  liltémleurs  reçurent 
d elle  des  services  ini|>nrtanls.  Le  comte  Maiiisiaa 
Poniatowski,  qui  l'Iionoraildu  nom  de  mère,  la  Ut 
venir  à Varsovie  après  son  avénemeni  au  trône  du  P(h 
logne.  Un  cilede  madame  Geoffrin  une  foule  de  maxi- 
mes et  de  pensées  heureuses,  et  plurieurs  actes  de  g^ 
néroAÎté  aceomnlis  avec  une  délicatesse  admirable. 
Elle  dé|>cn8a  des  sommes  considérablet  pouf  sou- 
tenir l kiicyclopéüte.  D'Alemliert,  Thomas  et  Morel^ 
let.qui  avaient  vécu  dans  son  Intimité,  ontéoit  son 
Éioye.  Sa  fille,  qui  épousalc  marquisde  LaFerté-lm- 
baulU  ne  |iartageait  pas  ton  goût  (>our  les  philosophe». 

GEOFFROY  (saint).  Foÿ.  coocFnoT. 

GEOFFROY,  comlesd’Anjou.  L’Anjou  aeudnqcom- 
tesdecenom  : mais  H n'y  en  aque  deux  qui  méritent 
d'occu{>er  ici  une  place  ; ce  sont  GtioDroy  11  et  Geof- 
froy V.  ~Geofftx>y  il,  coftiJe  d'Anjou  en  1040,  était 
d’une  humeur  belliqueuse,  et  m bravoure  lui  Ül  don- 
ner le  surnom  de  ilartel,  {mr  lequel  on  «rae- 
léc4sait  alors  un  brave  chevalier.  Il  ^outa  à se» 
étals  le  comté  de  Poitou,  que  lui  apporta  en  ma- 
riage la  veuve  de  Guillaume  V,  duc  d Aquilaine  ; le 
comté  de  Vendôme,  qu'il  enleva  à son  neveu  Foul- 
ques, dit  rOuon;  la  Salntonge  et  la  Touraine. 
Il  mourut  en  lOGO,  dans  un  monastère  d'Angers, 
où  il  avait  pris  I habit  religieux.  — Geo^roy  V, 
surnommé  JUaniayenet  (parce  qu'il  portait  tuujour» 
à son  casque  une  branche  de  genêt),  fils  de  Foulques, 
comte  d'Anjou  et  roi  de  Jérusalem,  acquit  le  duché 
de  Normandie  par  son  mariage  avec  Mathilde,  fille 
de  Henri  1.  roi  d’Angleterre  (1127).  Mais  à 1a  mort 
du  roi,  en  1136,  il  eut  à lutter,  {XKir  conserver 
l’héritage  de  sa  femme,  contre  de  pulsunla  rivaux, 
contre  Etienne  de  Blois  qui  enleva  i Mathilde  le 
trône  d'Angleterre,  et  LouisUe-Jeune,  roi  de  France  i 
il  perdit  la  Normandie  et  vit  set  propres  états  ra- 
vo^  |Mir  une  famine  si  terrible  qu'on  alla  Jusqu'à 
se  nourrir  de  chair  humaine  (1 146).  Geoffroy  mou- 
rut en  1 161. — Henri,  ton  fils  aîné,  recouvra  la  Nor- 
mandie. devint  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Hen- 
ri II.  et  fut  le  chef  de  la  dynastie  des  PlanlageneU. 

GEOFFROY , ducs  d»  Bretagne.  Geoffroy  I , fils  de 
Conan,  succéda  à ton  père  en  992  : le  premier  il 
prit  le  litre  de  due  de  Bretagne,  au  lieu  d»  celui 
de  comte  de  Rennes  qu’avaient  porté  ses  ancêtres; 
mais  ce  litre  ne  fut  pas  reconnu  par  ses  luxeniins! 
Voulant  s'em^varer  des  étals  du  comte  de  Nanlea,  Ji>l 
Üicaet-Bérenger.illul  fituneguerre  longue  et  cruel  le. 
mais  sans  résutlaU.  Revenu  à des  sentimenls  plus 
pacifiques , il  se  rendit  à Rome  en  pèlerinage  , et 
fut  tué,  lorsqu'il  rentrait  dans  ses  états,  d'un  coup 
de  pierre  lancée  par  une  femme  qui  le  vengeait 
ainsi  de  ce  qu'une  de  ses  poules  avait  été  dévorée 
par  un  des  oiseaux  de  proie  du  due.  — Geoffroy 
Mêlait  fils  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre;  11  épousa 
dèsl'enf.  iafilledeGonaii  IV.  duo  de  Bretagne.  Hen- 
ri II.  sans  attendre  la  mort  de  Conan  dont  GeofTnw 
devait  hériter,  s’em|>arade  la  Br.  au  nom  de  son  fils 
(^1100).  Néanmoins  G.  ne  compte  cornent  duc  que 
depuis  1171  t il  régna  jusqu'en  li86.  Geoffroy 
donna  une  loi  célèbre,  cl  que  de  son  nom  on  ai^ 
pela  l'Asme  de  Geoffroy,  par  laquelle  les  blaai 
des  barons  et  chevaliers  passaient  à leurs  fils  ataéa. 
au  détriment  de  leur»  autres  enfants.  Geoffray  (ht 
R allié  fidèle  de  Philippe-Auguste.  Il  péril  à PwM 
dans  un  tournoi  que  le  roi  de  France  donnait  ta 
son  honnetjr,  en  1 186.  H était  père  du  Jeune  Arthur 

2ue  son  oncle  Jean-sai^Terre . roi  d'Angletcrrt! 
t assassiner  pour  s'emparer  de  •aa.étaU. 
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ccorriKOT  (Julien«Louit^,  critique,  né  à Rennee 
en  1743,  mort  en  1814,  fut  élevé  chei  les  Jésuites 
et  prit  le  petit  collet  en  sorUnt  de  leur  roltrge.  Kn 
1776  il  fut  nommé  profoMeur  de  rhétorique  au  col> 
1^  deMonlslgu.fl  bientôt  aprrsau  collège  Mozarin. 
à Paris,  et  travailla,  apnNs  la  mort  de  hréron,  à la 
rédaction  de  C Année  intératre  (1770-U2).  Il  s'était 
déjà  essayé  à faire  une  tragédie,  Caion  ; mais  elle 
ne  put  être  représentée.  Proscrit  en  l7l)3  pour 
avoir  rédigé  un  journal  intitulé  CAmi  du  /ioi,  il  se 
fit  maître  d'école  dans  un  village,  et  ne  retint  à 
Paris  qu'après  le  tS  brumaire  (l7D9).  11  entra  vers 
la  mêmeépoque  au  Journal  des  Délmit  (depuis  Jouniuf 
de  CEmpire)f  dans  lequel  il  se  chargea  de  la  (arlie 
littéraire,  et  spécialement  de  l'analNscdcs  pK'ccsde 
théâtre.  Ses  feuilletons,  où  l'on  une  criliqiie 

mor^nte  et  spirituelle,  une  érudition  sans  (MkUintis- 
me.  eurent  un  succès  prodigieux.  Mais  (jcnfTro;  fui 
aouvenl  injuste  et  partial,  lant  à l'égard  de  Voltaire,  à 
qui  U déclara  la  guerre  , qu'à  l'égard  des  artistes  les 
plus  remarquahles  decetemps.Talina.  mademoiselle 
0>nlat.  etc.,  dont  il  ne  reconnut  point  tout  le  lalent. 
Ses  feuilletons  furent  réunis  après  sa  mort  sous  le 
titre  de  Cours  de  liltérature  dramaiique  (1819-20,  & 
Tol.  in-8).  Geoffroy  a aussi  laissé  une  TVaduenon  dr 
Théocrite  (1801)  assez  estimée,  et  un  Commentaire 
sur  Racine,  1808, 

ccomiOT  de  Monrooulh,  de  Winesalf,  chroni- 
queurs. Voy.  GALTRID. 

GEOGRAPHES  GRECS  (les  petits),  Geoyraphi 
çrœei  minores.  On  désigne  sous  ce  nom  les  géo- 
graphes grecs  qui  n'ont  fait  que  dt«  périples,  des 
monographies,  ou  dont  il  ne  nous  reste  que  des 
frogmenla  peu  étendus:  tels  sont  : Hannon  de  Car- 
thage, Seylax  (^e  CaryaiMle,  Isidore  de  Charax,  Ar- 
témidore,  Agalhémére,  Dlcéarque,  Denys-le-Perié- 
gète,  Sc^imnus  de  Chipa,  Arrien,  Marcten  d'HéracIée, 
etc.  La  collection  de  leurs  œuvres  a été  publiée 
par  David  Hœsehei,  Augsbourg,  1600,  in-8;  par 
J.  Gronovius,  Leyde,  1G07,  in-4  : par  J.  Hudson, 
1698-1712,  4 vol.  ln-8.  M.  Gail  en  avait  entrepris 
une  nouvelle  édition  qui  n'a  pas  été  terminée.  Un 
supplément  y a été  ajouté  récemment  (uir  M.  Miller 
(Paris,  1839).  — On  appelle  par  opposition  Grands 
géo^apkes,  Strobon,  Pausanias,  Plolémée,  Etienne 
de  Byzance. 

GEORGE  ou  GEORGES  (saint),  Georyius,  était, 
selon  la  légende,  un  jeune  et  b^u  prince  de  Cap- 
pâdoce,  qui  souffrit  le  martyre  sous  Dioclétien.  On 
en  fait  le  Persée  chrétien,  et  on  en  rapporte  mille 

rodiges  : H tua  un  redoutable  dragon  et  sauva  la 

lie  d'un  roi  que  le  monstre  allait  dévorer  : atissi 
le  représente-t-on  armé  d'une  lance  et  pourfendant 
le  dragsn.  Il  est  fort  célèbre  en  Orient,  et  c'est  de 
là  qu'il  a passé  en  Occident.  On  honore  surtout  saint 
Geoige  en  Russie,  en  Angleterre  et  à Gènes.  Les 
Itusses  ont  adopté  saint  George  avec  son  dragon 
pour  le  principal  emblème  de  leurs  armoiries  et  ont 
donné  son  nom  au  premier  de  leurs  ordres  militaires 
{Voy.  ci-après);  les  Anglais  cl  les  Génois  l'ont  pris 
pour  patron.  On  fêle  ce  saint  le  23  avril. 

CEoace  (ordre  da^#Aiî»T-).  Il  a existé  en  Allemagne 
et  en  Italie  sous  le  nom  de  Sl-George  plusieurs  or- 
dres religieux  ou  militaires  qui  ont  eu  peu  de  durée. 
— Deux  ordres  dç  SWieorge  lubsislenl  aujourd  hul  : 
I*  le  grand  ordre  militaire  de  Ruiaie.  institué  en 
1769  par  Catherine  II:  la  décoration  est  une  croix 
d'or  à quatre  branches  ayant  au  centre  un  écusson 
qui  représente  saint  George  à cheval  terrassant  le 
dragon  ; on  ne  raccorde  que  pour  les  faits  d'armea 
les  plus  brilUnU; — 2*  un  ordre  de  Bavière  dont  l'Ins- 
tUution  remonte  au  xii'  siècle,  au  temps  des  croisa- 
des, et  qui  fui  renouvelé  en  17  29  par  Charles-Alberf 
(depuis  l'empereur  Charles  Vil). 

CEoacK  I,  roi  d'Angleterre,  de  la  maison  de 
Hanovre,  né  à Osnabrück  eo  1660,  .mort  en  1727, 
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était  flU  d'Emest-Augufte , premier  électeur  ds 
Hanovre,  et  de  la  princesse  Sophie,  petlle-fllle  de 
Jacques  I,  roi  ü'Angleierre.  En  1714,  à la  mort  de 
la  reine  Anne,  qui  ne  lalMa  {uxs  d'enfants,  il  fut 
app*-lr  au  trône  d Angleterre  comme  élant  le  plus 
firuche  héritier  dans  Ta  ligne  proteslonle,  et  coin- 
menva  ainsi  la  maison  de  Hanovre.  Pendant  tout  son 
n-gne.  il  sappiiva  sur  le  paiil  «hig  et  conserva 
une  sn'.'e  neuli-ahté  dans  itrs  guerres  du  eonlinenl. 

Il  avait  rlioisi  |roiir  piinci|ial  ministre  Robert  Wal- 
pôle,  dont  l'habileté  n'priina  tonies  les  tenlatlves  de 
désordre,  et  rendit  vaines  les  Inliigiies  du  préten- 
dant J.-irqiies  III.  Mallinirrnx  en  fandlle.  il  fut 
otdigé  de  divorcer  avec  Sophie  de  Zell,  qui  s'était 
comprumise  |iar  une  intrigue  nniourcusc.  et  en- 
ferma celle  princcsi>c  dans  un  cliàtrau-fort,  où  elle 
termina  son  existence  api-tv  32  ans  de  captivité 
(I7l6).  Il  (Il  aussi  suhir  à son  flU  (('icorge  II)  de 
mauvais  trailcmenU  que  rien  n excusait. 

CEORCe  II  (Auguste),  roi  d Angleterre,  ÔUdu  pré- 
eévient , né  en  1683,  surcéila  à son  père  en  1727. 

Il  garda  d'abord  le  miristre  de  son  {htc,  le  célèbre 
Wul|K>le,  qui  sut  conserver  une  paix  profonde  pen- 
dant les  douze  premières  années  de  ce  Kgne  : mais 
ayant  écarté  cel  habile  ministre,  George  ne  flt  de- 
puis que  des  expéditions  dcMstreuses.  Dans  la  guerre 
de  la  succession  d’Anlrirhe,  ses  armes,  heureuses  à 
Dellingen  (1743).  échonérenl  aux  comtial»  de  Fon- 
lenov  (1745'  et  de  Lawfeld  (1747;.  qui  furent  sui- 
vis du  Ifaité  d'Aix-la-Chapelle  (1748).  Il  est  vrai 
qu’en  môme  temps  George  affermissait  son  trône 
par  la  victoire  de  Culioden,  remportée  sur  le  pré- 
tendant, Charles-Edouard,  en  Ecosse  (17461.  l.n  (>aix 
de  1748  fut  de  courte  durée,  et  la  guerre  s'étant  ral- 
lumée en  1755,  l'Angleterre  éprouva  de  nouveaux 
revers  en  Allemognn;  Ils  furent  compensés  par  de 
brillantes  conquêtes  dans  l'Inde.  Ce  prince  mourut 
subitcni.  en  1760.  On  lui  doit  le  Bnttsh  Muséum, 
GEoncc  III,  roi  d Angleterre,  né  en  I i38,  suc- 
céda en  1760  à George  11,  son  grand-père,  obtint 
de  brillanta  succès  contre  la  France  et  rAtilriche 
dans  la  guerre  de  Sept-Ans,  conclut  en  1TG3  une 
paix  qui  fut  trouvée  peu  avantageuse  pour  son 
pays  et  qui  excita  do  grands  mécontentements:  eut 
a soutenir  la  guerre  contre  les  colonies  d'Amérique 
révoltées,  et  fut  forcé  en  1783  de  reconnaître  l’In- 
dépendance des  Elats-Unis.  li  -combaltil  de  tout 
son  pouvoir  ta  révolution  française.  En  fSlO,  il 
tomlia  en  démence  et  ne  mourut  que  dix  ans  après. 
Son  fils.  George  IV,  exerça  pendant  ce  tempe  la 
régence.  George  111  eut  |^ur  principal  ministre 
le  célèbre  Pllt  : c’est  sous  son  r^ne  que  brillèrent 
Fox.  Hurke, Slieridan.il  l«u«sapbish  ursllls:G»*orgr  (V 
et  Guillaume  IV,  qui  régnèrent,  le  duc  de  Kent,  père 
de  Victoria,  Emesl-Auguste,  roi  de  Hanovre. 

GCORCR  IV,  roi  d'AngIclerre,  né  en  1762,  (Ils  de 
George  IH,  eut  une  jeunesao  scandaleuse.  11  fut 
appelé  à la  régence  en  1811 . lorsque  son  père  fut 
tombé  en  démence,  et  ne  prit  le  litre  de  roi  qu'en 
1820.  Quoiqu  il  M fût  précédemment  déclaré  pour 
les  Whigs,  il  s'abandonna  entièrement  aux  Tories,  et 
eut  pour  principaux  ministres  CasUereagh  et  Wel- 
lington. il  contribua  à renverser  Napoléon,  mais 
Uni  une  conduite  peu  loyale  envers  le  héros  vaincu 
qui  venait  se  confier  à lui.  Il  rendit  de  nombreuses 
lois  contre  la  liberté  de  la  presse . eut  à réprimer 
dc8troubteslnccssat)tsdaiisl’lrlnn<le,et  m.  en  1830.  Il 
av.  épousécii  1796  la  princ.  Caroline  (K.cc  nom),  à laq. 
il  intenta  dè«  1806  un  scandaleux  î>roeè«  cnndultérv. 
C80IICE,  due  da  Clarencc.  Voy.  CLAaEncE. 

GEORGE , prince  de  Danemark , frère  de  Chris- 
tian V,  épousa  la  princesse  Anne,  fllle  de  Jacques  11, 
roi  d’Angleterre.  Lorsque  ce  dernier  eut  été  détrôné 
en  1688  par  Guillaume  d Oninge.  George  embrassa 
le  parti  du  vainqueur,  qui  le  créa  duc  de  Cumber- 
land* et  son  épouse  ayant  succédé  en  1702  à GulU 
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Uuro«,  il  fut  nommt  gr«nd«imiral  d'Anglelerrt  : 
d’aprêti  les  lois  de  ce  pays,  il  ne  pouvait  partager 
ni  le  titre  ni  les  prérogatives  de  la  royauté.  Au  reste, 
il  ne  prit  aucune  part,  même  indirecte,  aux  alTaires. 
Il  mourut  en  1708.  à l'âge  de  ans. 

CEoace  DE  BRU.N&wiCK.  Voy.  GEORGE  1 (roi  d'An* 
gleti-rrc}. 

GEURCE.  nom  de  onze  rois  de  Géorgie  (d'où  proUa- 
MeiiiPiit  la  Géorgie  a pris  son  nom)  : la  plupart  sont 
peu  iin|>orlanls.  Nous  cilerons  : George  I.  qui  se 
révolta  contre  l'empereur  gi'ee  liosile  11  (l02l|,  ré- 
sista victorieusement  à ses  enbrts  et  obtint  de  lui 
une  paix  avantageuse:  il  mourut  en  1027;  — 
George  IV  ( 1 20(i- l222) . qui  fit  plusieurs  conquêtes 
dans  rAzerbidjan.  s'allia  aux  rois  francs  de  Syrie 
et  do  Palestine,  et  mourut  du  chngrin  de  n'aVoir 
pu  préserver  la  (iéorgie  de  l'invasion  des  Mongols 
(1220): — George  VI,  qui  prollla  de  la  déradence  d«*s 
Gengiskhanides  pour  arfranchir  la  Géorgie  de  toute 
domination  étrangère:  il  mourut  en  I3t6  . — 
George  Xi,  fils  d Héraclius.  ]|  ne  régno  que  deux 
ans,  1798-99.  Neftouvant  s'op|K)ser  aux  ravages  des 
Turcs  et  des  I.esghis,  il  légua  en  mourant  ses  éUts 
à la  Rusaie.  Voy.  geurgie. 

GEOKCE  pisioEs,  écrivain  grec  du  vu*  siècle,  qui 
floriv<ail  vci*s  C30,  était  diacre,  garde  des  archives 
et  référendaire  de  l'égitse  de  Constantinople.  Il  avait 
beaucoup  écrit;  on  .a  conservé  de  lui;  De  espetii- 
tione  Ueraelii  cotiira  Perta^;  Peilum  arabicutn;  Hexa~ 
meron,  poCrne  où  il  raconte  la  création;  Pc  vanitaïc 
viue,  autre  poème. Scs  conlem|K)rains  le  regardaient 
comme  un  grand  écrivain.  Ses  œuvres,  publiées  h 
Rome  en  1777,  in-fol.,  font  partie  de  la  Byzantine. 

GEORGE  1.1  SYNCEiXE,  hisloHcn  gmc,  ainsi  nommé 
de  la  fonction  qu'il  exerçait  (le  fy/ieelU  était  un 
clerc  qui  habitait  la  même  cellule  que  le  patriarche 
et  raccompagnait  parloul),  fut  attaché  a Taraise, 
patriarche  de  Constantinople:  écrivit  de  780  à 800, 
et  mourut,  à ce  qu’on  croit,  vers  800.  Il  a laissé  une 
Chroiiographiequi  va  Jusqu'àran284deJ.-C.,elque 
Théophane  l'Isaunen  a continuée  jusqu'en  8l3.  Elle 
a été  imprimée  dans  la  Byzantine,  Elle  |«rail  avoir 
été  faite,  ainsi  que  la  CArom't/ucd'Ku-«cbe,d'aprês  Jules 
Africain  et  offre  quelques  rvnseigucments  précieux. 

GEORGE  oc  trEbizondc,  écrivain  grec,  né  en  IT19G 
en  Crète,  d'une  famille  originaire  de  Tréhizonde, 
mort  à Rome  en  M86.  vint  A Venise  vers  1430  pour 
V enseigner  le  grec:  fut  appelé  k Rome  (tar  le  ]»u|te 
kugène,  et  fut  chargé  de  traduire  des  ouvrages 
grecs  en  latin  ; mais  il  s'acquitta  avec  peu  de  soin 
de  cette  mission  et  se  vit  bicnlftl  Bur|>a^  |»ar  Valla 
et  Théodore  Gaza.  Il  a traduit,  entre  autres  ouvrages, 
les  Probthnet  et  la  Phéioriijue  d'Arislole.  VAlmatjfn'e 
de  Plolémée,  et  a écrit  une  Comporaisou  d'Arùlote 
€t  dt  Platon  où  11  élève  le  premier  fort  au-di'ssus 
du  second  : Il  fut  combatlu  parCémlsle  Plélhun. 

GEORGE  CADOUDAL,  clief  06  chouans,  né  en  1709 
au  Tillage  de  Brech,  près  d'Auray.  dans  le  Morbihan, 
où  son  |>ère  était  meunier,  se  soutint  longtemps  dans 
son  pays  et  dans  la  Vendée  contre  les  armées  de 
Hoche  et  de  Brune.  Forcé  enfin  de  renoncer  à la 
guerre,  il  pasaa  en  Angleterre  (1800):  mais  en  1803 
il  rentra  secrètement  en  France,  et  forma,  de  con- 
cert avec  Pichegru.  une  conspiration  contre  le  pre- 
mier consul  : il  s'agissait,  dit-on,  d'attaquer  Bona- 
parte à force  ouverte  au  milieu  de  sa  garde.  Le 
complot  ayant  été  découvert.  George  fut  pris,  jugé 
et  bientêt  exécuté  (le  26  juin  1804). 

GEORGE  (fort),  en  Ecosse  (Invemeei),  à 17  kil, 
N.  E.  d'Inverness.  eur  le  golfe  do  Murray,  vls-è-vis 
de  Fort-Rose  t il  peut  contenir  6,000  hab. 

GEORGE  (lac),  aux  Etats-Unis  (New-York),  com- 
munique avec  le  lac  ChamplaJn  par  un  canal  : 60 
kü.  sur  6. 

CCORGE  (lie  du  aoi-).  Voy.  cëorgie  hEridiomalc. 

GEORGEL  (J. -François),  jésuite,  né  en  l^orraine 
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en  1731,  moii  en  1813.  enseigna  d'abord  la  rhé- 
torique à ^trasboui^,  s'attacha  au  prince  Louis  de 
Rohan  qui  l'emmena  avec  lui  dans  son  ambassade 
à Vienne,  devint  grand-vicaire  du  prinoe  quand 
celui-ci  eut  été  nommé  cardinal,  et  fut  chargé  de 
le  défendre  dans  le  célèbre  procès  du  Collier.  Dé- 
porté pendant  la  révolution,  il  se  retire  en  Suiaee, 
revint  en  France  sous  le  consulat  et  fut  nommé 
viraire-général  de  l'évêque  de  Nancy.  Il  a laissé  d'io- 
tércs-sants  Mimotre*  sur  la  fin  du  xviii*  siècle  (1760- 
1806),  publiés  à Paris  en  1818,  6 vol.  in-8. 

GKOKGh^S.  Fog.  george  et  iüi  ri. 

GEORGETOWN,  nom  d'un  grand  nombre  de 
villes  des  (Kissessiops  anglaises,  ainsi  nommées  en 
l'honneur  de  quelqu'un  dea.roia  du  nom  de  George  i 
nous  citerons  : * 

GEORGETOWN.  ch.-L  de  Plie  du  Prince-dc-Galles, 
rar  98*  0'  long.  E.,  6*  26'  lal.  N.;  10,000  hab. 
Port,  fort,  arsenal,  casernes,  etc. 

GEORGETOWN,  Ville  dcs  ElaU-Unit,  dans  le  dis- 
trict de  Colombia,  sur  le  Putomak.  fosr  79*  26*  long. 
O.,  38*  66'  iat.  N'.,  à 4 kil.  de  Washington  dont 
la  sé{)arc  le  RockrOeek;  8.000  hab.  Coll^  catho- 
lique; (Commerce  considérable. 

ctoRGETOw'N . Ville  df4  Etats-Unis  (Caroline  du 
Sud),  à 86  kit.  N.  E.  de  Charleston,  pi^  dè  la  baie 
de  Wingaw  ; 3,000  hab.  Commerce  actif. 

GEORGETOWN.  Ville  üu  gouvcmement  du  Cap-do- 
Bonne-h>pérance.  par  20*  26'  lorig.  E.,  33*  67'  lal. 
IS.,  ch.-l.  d un  district  qui  a 330  kil.  sur  36.  Beau- 
coup de  forêls. 

GEORGETOWN  OU  PORT-DAI.RYMPLK,  Ville  fondée  CQ 
1809  par  les  Anglais,  sur  la  c6te  N.  de  la  Tasma- 
nie. Port,  un  des  plus  beaux  de  l'Océanie. 

GEORGETOWN,  port  d'Irlande.  Voy.  dunleary. 

GEORGETOWN,  vUie  de  nie  de  Greoede.  Voy.  saint-  * 
GEORGE. 

GEORGETOWN,  ch.-1.  du  gouveroement  de  Démé- 
rarv.  dans-  la  Guyane  anglaise.  Voy.  stabr(KE. 

(lEORGIK,  nommée  en  arabe,  en  persan  et  en 
turc  Gurdjittan  (c.-à-d.  paye  tfeeclaee*),  et  ea 
russe  Grousiaf  prov.  de  la  Russie  d’Europe  mérid., 
liornée  au  N.  |>ar  le  Caucase  qui  la  sépare  de  la 
Clrcassie,  à l'O.  par  la  mer  Noire,  au  S.  par  FAr^ 
rnénie  el  le  cours  Inférieur  du  Qenve  Kour,  à l’£. 
par  le  Daghestan  et  le  Chirvan  r 460  kJI.  sur  3U0: 
240.000  hab.  Ch.-l.,  THIIs.  Antres  villes:  Gouii  et 
THavi.  l.a  Géorgie  se  divise  en  tnris  districts  : 1*  le 
Karlhli (vulgairement  eppeléCardeef  ou  A'armù'itk): 

2*  le  Kakiielh  ; 3*  le  ^mkhelh.  A cce  trois  pro- 
vlnce<.  qui  forment  la  Géorgie  propre,  longtemps 
appelée  Géorgie  persane^  Il  faut  ajouter  U Courie, 
l’imérélhie,  la  Mingrélie  et  le  Souanelh  qui  com- 
()0saienl  la  Géorgie  turque^  et  qui  appai^ennent 
auj.  également  à la  Russie.  La  Géorgie  est  toute 
couverte  des  ramiûcalions du  Caucase;  on  y trouve 
(«rtoul  des  vallées  fertiles  et  délicieuses;  aussi  plu- 
sieurs auteurs  ont-ils  voulu  y placer  le  paradis 
terrestre.  Elle  est  arrosée  par  de  nombreuses  li- 
viêres  dont  la  prmci|Mile  est  le  Kour.  Le  climat  est 
chaud  el  le  sol  très  fertile;  on  J[  cultive  avec  succèa 
le  mûrier,  le  vin  et  le  colon,  ôify  élève  de  superbes 
troupeaux  de  gros  el  de  menu  bétail  ; on  y trouve 
des  mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  de  cuivre  el  d’élmln, 
des  rubis,  de  l’alun,  du  jaspe,  de  l'ambre  noir.  Ijm 
Géorgiens  sont  très  braves;  maie  ils  sont  féroces, 
pillards  et  adonnés  à l'ivrognerie.  Leurs  femmes 
sont  célèbres  dans  tout  l'Orient  par  leur  l»eaulé.  La 
religion  du  pays  est  celle  doe  Grecs  dite  ortho- 
doxes ; Ils  ont  une  langue  à part  qui  a deux  dia- 
lectes, le  sacré  et  le  profane. 

Les  Géorgiens  habitent  le  pays  connu  autrefois 
sous  le  nom  d'ibérie.  ainsi  qu'une  partie  de  la  Col- 
ciilde  à l'O.  et  de  l'Albanie  A l'E.  Ils  font  remonter 
leurorigine  Jusqu'à  l'an  2640  av.  J.-C.,  et  reconnais- 
sent pour  leur  premier  roi  Thaganuos.  qu'ils  font 


^ 698  — 


GEOR  — 699  — GERA 


eootemtitfntn  de  Nemrod.  Iis  se  soumirent  voUmUI- 
renient  à Aleiandre  : mais  après  la  mort  du  conqué- 
rant (3Î3J,  llsehotelrenl  pour  chef  Pharnava*,de»«n- 
dantde  leurs  anciens  rois,  qui  délivra  te  pa/sde  toute 
domination  étrangère,  et  Dl  alliance  avec  Anltochus, 
roi  de  Syrie.  Artocèa.  un  de  tes  successeurs,  fut 
l’allié  de  Milhridale;  mais  vaincu  par  Poni[)ée  (66) 
lise  soumit  ausHomaïus;  uëanmotns  la  Géorgie  cou- 
serva ses  rois  (Arsacidesjusq.  Sassanides  depuis). 
A la  flndu  III*  siècle,  lesGreci  inlrcouisirenten  Géor- 
gie la  religfon  chrétienne  qui  v remplaça  le  culte  des 
astres:  au  vi*,  Chosroès  Sourschirvan  détréna  Ha- 
kour  IV.  et  donna  aux  Géorg.  un  roi  de  sa  famille 
(668);  néanmoins  les  empereurs  d'Orient  exerçaient 
encore  une  certaine  influence  sur  lafiéorgie  et  dispu- 
taient aux  rois  de  Perse  le  droit  de  lui  im|>os6r  des 
souverains.  Les  C^rgiens  résistèrent  longtemps  aux 
armes  %iclorieuses  des  Aral>cs;  mais  en  TZ2.  Mer- 
wan,  qui  fut  depuis  le  calife  Nerwan  11.  étendit  sado- 
mfnation  au-delà  du  Kour.  et  à la  Ûn  du  vni*  siècle, 
la  Géorgie toutenllére était  regardée  comme  une  pro- 
vince des  califes.  Llle  avait  alors  pour  rois  des  prin- 
ces de  la  dynaslie  des  Bagralides  ou  Pagratides,  qui 
déjà  régnait  en  Arménie.  Kn  861,  les  Géorgiens  se- 
couèrent le  joug  dos  Musuimanf:  mais  au  x*  s.  ils 
furent  successivement  soumis  par  les  Dclleiiiite^  mir- 
tisduGhilanelparles  bouTdes.  Sous  Bagrall  V (1037- 
1 072).  Alp-Artlan  soumit  la  Géorgie,  et  un  grand  nom- 
bre de  Turcs  SeldJouddest’élaMirenl  dans  ce  pays. 
David  ni  releva  la  Géorgie  (lO^),  et  secondé  i»ar  les 
Khazars,  étendit  au  loin  ses  eonquéles.  Kn  1248,  la 
Géorgie  fui  réunie  au  vaste  empire  des  Gengiskha- 
nides.  De  1386  à 1400,  elle  eut  à eubir  plusieurs 
invasions  de  Tamerian  nui  la  réduisirent  à l’état  le 
plus  déplorable.  Alexandre  J,  qui  régna  de  1407  à 
1442,  partagea éee  étals  entre  ses  trois  Ois.  qui  for- 
mèrent les  royaumes  rivaux  de  Karthll,  de  Kakhelh 
et  de  Gourie,  et  prépara  ainsf  la  rulne.de  la  Géorgie  : 
aussi,  dès  1620,  la  Géorgie  orientale  devînt-elle  vas- 
sale des  Sophis  de  Peree,  et  la  Géorgie  oreidenlale 
des  sultans  ottomane.  Ceux-ci  conquirent  tout  le 
pays  en  1689;  mais  de  1603  à 1616,  Cbah-Abbas 
la  reprit  aux  Turcs  et  la  remit  sous  la  domination 
delà  Wrse  : elle  retomba  presque  tout  entière  sous  le 
Joug  des  Turcs  en  1724.  Nadir-Chah  en  soumit  une 
partie  dont  il  donna  le  gouvernement  à Theimou- 
roz  H en  1740.  Héraclius,  successeur  de  ce  dernier 
(1760-1798),  menacé  d’un  eoncurrentparlesouveraln 
de  la  Perse  Kerim-Khan,  s’allia  aux  Russes  et  llnil 
par  se  reconnaître  leur  vassal  en  1783;  mais  en  1796, 
Aga  Mohammed  At  une  Invasion  en  Géorgie,  prit 
Tiflii  et  emmena  une  foule  d’habitants  en  esclavage. 
L'arrivée  d'une  armée  russe  prévint  une  nouvelle, 
expédition  (1797).  Georges  XI,  Ois  d'Héraelius,  ne 
régna  que  deux  ans.  et  en  mourant.  Il  signa  l’acte  qui 
aoiimettalt  ses  étals  à l’empereur  Pau)  1 (1799).  Kn 
l80^.  la  Géorgie  fut  déclaré  province  russe  ; mais 
de  continuelles  révollet  rendent  jusqu'à  ce  jour  la 
possesaion  de  la  Géorgie  purement  nominale  pour 
les  Russes. 

GËORCIK,  Georgia^  un  des  Etata-Unls  de  l’Amé- 
rique du  Nord,  entre  30*  20’  et  36*  lat.  N.,  et  entre 
83®  !0’-88*  26*  long.  O.,  bornée  au  N.  par  l’étal  de 
Tennessee,  au  N.  K.  par  la  Caroline  du  Sud  dont  le 
sépare  la  ^vannah.  à l'E.  par  l'Océan,  au  S.  par  1a 
Floride,  à l'O.  par  l’Alabama:  490  kll.  sur  400: 61 6,967 
hab.  en  1830  ( les  esclaves  nègres  forment  la  moitié 
de  la  population).  Ch.-L.  Milledgevllle.  La  Géorgie 
offre  plusieurs  chaînes  de  montagnes  su  N.  0.;dans 
cette  (lartie,  le  climat  est  tempéré  ; partout  ailleurs 
il  est^aud.  l.e  sol  est  très  fertile,  surtout  en  coton. 
Le  commerce  est  fort  actif.  Dans  la  partie  occiden- 
tale do  la  Géorgie  habitent  plusieurs  tribus  Indien- 
oes  dont  le^  principales  sont  lesCreeks  et  les  Cherté 
kees.  ('.es  t^us  ont  fait  de  grands  progrès  dans  la 
eiTilisalion.  Jadis  U nom  de  G^rgie  s’étendait  à tout* 


la  contrée  située  àl’E.  du  Mississipl.eteomprefiatt  las 
étals  actuels  de  MluiBsIpi  et  d'Alabama,  qui  en  sont 
des  démembrements.  Le»  Anglais  s'y  établirent  pour 
la  première  fols  en  1733,  sous  le  règne  de  George  11; 
la  colonie  souffrit  d'abord  de  la  guerre  qui  éclata 
peu  de  temps  après  entre  )‘Ks()agne  ei  l'Angleterre  ; 
mais  en  1763  la  com|vagnie  qui  la  dirigeait  rés-gna 
ses  droits  à ta  couronne,  et  dès  lors  la  colonie  prit  un 
nouvel  essor.  Klle  se  déclara  indépendante  en  1776. 

c^oacie  «f.aiDiOMALe,  dite  au&si  Ut  du  Boi^Georg» 
ou  lU  Hoche,  fait  partie  de  l’archipel  de  la  Terre- 
dc-Feu,  à l'E.,  par  39*  long.  O..  64*  30'  lat.  S. 
(ila<'eset  neiges  éternelles.  Découverte  en  1676  par 
le  Français  La  Roche. 

ceoRCic  5icm:nTRioNai.E,  archipel  de  la  mer  po- 
laire, de  97*à  117*  long. O.  et  par  76*!al.  M..a  pour 
îles  principales  les  Iles  Melville.  S;ibine,  Batliumt, 
Il  a été  (lécoNvcrl  |iar  les  Anglais. 

cÉORGie  iROCvELLF.-),  noHi  donné  à une  partie  de 
la  cAte  üccidenlale  de  l'Amérique  du  N.,  de  4C*  à 
49*  lat.  N.  Cette  côte  apiurütil d'abord  aux  Anglais: 
elle  a été  cédée  en  I8l6aui  Etats-Unis  qui  l'ont  com- 
prise dans  le  territoire  de  Columbia  ou  d Orégan. 

GEORGIE  (nouvcLLC-).  Une  des  Iles  Salomon,  dans 
le Grand-Oc^n équinoxial, par  166*  long.  E.,8*4l' 
lat.  S. 

GÉORGIE  (canal  ou  golfe  de),  bras  de  mer  qui  sé- 
pare le  continent  américain  de  l'Ile  Noutka  dans 
l'archipel  de  Quadra-et-Vancouver;  Il  se  dirige  du 
N.  O.  au  S.  par  48*-60*  lat.  N.  et  I24*-137* 
long.  O.  Il  a 330  kfl.  de  long  sur  60  de  large. 

GKORtflKVsK,  ville  forte  de  la  Russie  d'Europa 
mérid.  (gouv.  du  Caucase),  à 320  kll.  N. O.  deTiflis  ; 
3,f)O0  hab.  (presque  tous  Cosaques  du  Volga).  — 
Celte  ville  a été  fondée  en  1771  ; en  1793,  elle  de- 
vint lech.-l.  du  gouv.  du  (Taucase;  elle  nel'e-'t  plus. 

GEOC'GE.N,  peuple  tartare,  le  même  que  les  avares. 

GEPIDES,  Gepidee,  une  des  trois  divisions  du 
peuple  golh.  sc  Üxa  vers  les  sources  de  la  Vistule. 
sur  le  revende»  monts  Carpalhes,  tandis  que  les  ()*- 
trogotlis  et  les  Wlsigolhs,  |M)ussaient  au  Sud  (loy. 
GOiHs)  : delà,  dll-oii,  leur  nom.  qui  voulait  dire  rral- 
narda  oüpareaseux.  Entre lesannées  340-346de  J.-C., 
les  Gépidet  signalent  leur  existence  en  forçant  les 
burgundes,  qui  habitaient  alon  la  nord  de  l'Allo- 
magne,  à s'ei|)atrier  et  à se  diriger  par  la  Thuringe 
et  la  Franconie  ven  le  Rhin.  En  369.  sous  le  règne 
de  Claude  11,  les  Gépides  commencent  leurs  incur- 
sions sur  le  terriloireromajn.  Environ  200  ans  après, 
à la  mort  d'Attila  (463).  les  Gépides,  qui  avaient  été 
soumis  par  les  ijuhs,  secouent  le  joug,  sous  la  con- 
duite d’Ardarie,  et  s'élabllsaent  entre  le  Maroach 
au  N.,  le  Danube  au  S.,  la  Theiss  à l'O.  et  le  Te- 
rnes au  S.  E.  Vers  l an  648.  la  puisaance  toujo^ 
croissante  des  Lomtiards,  qui  étaient  devenus  xoi- 
sins  des  Gépides,  alluma  entre  cea  deux  peuples 
une  guerre  sanglante  nui  finit  par  amener  la  ruine 
et  la  destruction  des  Gépidei  : les  Avares,  ap[ielét 
parles  Lombards,  exterminèrent  une  partie  de  la 
nation  géplde  [667)  ; le  reste  émigra  et  se  dUperta. 
Rosemonde.  fille  du  dernier  roi  des  Gépides,  qu'Al- 
boin.  roi  des  Lombards,  avait  tué  de  sr  propre  main, 
vengea  la  mort  de  son  père  dans  le  sang  du  meur- 
trier qu'elle  avait  été  forcée  d'épouser  (673). 

GERA,  ville  d'AtIrmagne.  ch.-i.  de  la  seigneurie 
de  Géra,  sur  l'Elster-Blanc.  par  9*  43'  long.  E., 
60*  63'  Ut.  N.,  à 26  kll.  S,  O.  d'AUfnl>ourg: 
7,400  bab.  Ville  murée . palais  des  princes  de  Reusa. 
Industrie,  lainages,  étoffes  desoie,  cotonnades:  bras- 
series, etc.  Commerce  d’épiceries,  comm.  d'expédi- 
tion.— Il  y a une  autre  Géra,  um  use  rivière  de 
Géra  (affiuenl  de  TUnstrutt),  à 30  kil.  S.  E.  de 
Gotha,  dans  le  duché  de  Saxo-Coboui^  : 670  hab. 
Fabrique  de  noir  de  fumée,  vitriol,  ete. 

GÉRA  (seigneurie  de),  encUvée  entre  las  pays  de 
Sax^AUenbourg,  Saxo-Weinuir,  et  le  gouvernement 
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prt2f«ieii  (le  Mmebouri;:  22,000  hab.  : 374  kil.car* 
rés.  Ch.-l.,  Géra.  — Elle  apparllenl  en  commun 
aux  deux  élats  de  Reuss>8chlciU  el  neuss-Loben» 
alein>El)crMJorf,  qui  «ont  Ica  branches  do  la  ligne 
eadelle  de  la  maison  de  Hcuas. 

(jEKAGK,  andrnnemenl  Locri,  Hieradum  au 
moyen  Age.  ville  du  ruy.  de  Na|dca  (Calabre  Ulté- 
rieure!'*), A 44  kil.  S.  K.  de  Moiilclconc;  8.4U0  bab. 
Evéclié.  ^mmerct;  de  \in  : eaux  minérales  sulfu- 
reuses. Cette  ville  a élé  très  endommage^  |>ar  le 
tremblement  de  terre  de  1783.  Voy.  locnes. 

liKItAHl)  (S.),  évéque  de  Toul.  063-994,  protégea 
les  s.'ivanl!».  el  fonda  dtnéoolpn.On  l’hnn.  le  23  avril. 

Gi^RARD(ditTomparccqu’on  pritl’adverbo  tum  (tour 
ton  nom),  inslil.  de  l’ordre  de  St-Jean~4le>Jériisal«‘m, 
né  en  1040  dans  l'ile  de  Âlartigue.  sur  la  côte  de  la 
Provence,  fut  nommé  vers  1(180  supérieur  d tin  hé- 
pitnl  pOiir  Ict  pèlerins  annexé  à l'église  qui  venait 
d’èire  bâtie  à Jérusalem  |iar  des  négociants  d A- 
main.  Il  jeta  en  IlOÛ  les  fondeincnls  de  l’ordre 
hospitalier  de  Saint-Jean,  el  en  fut  nommé  grand- 
maître.  Il  mourut  en  ll2l.  li  mérita  par  scs  ver- 
tus el  sa  charité  d'être  mis  nu  nombre  des  bien- 
heureux. 

GÉRARD  DE  CRÉMORE.  sav.*uil  tradurteur,  né  vers 
l’an  1 1 1 4,  près  de  (^témone  ou  Selon  ipielques-uns, 
mais  moins  protmldement.  à Cnrmona  en  Andalou- 
sie), moiien  1187, s'a|ipliqua  avec  sucrés  à la  plii- 
losophie  el  k raslronoinie.  |<a<(.M  en  Ksiiaune  pour 
J étudier  les  ouvrages  des  Aiabcs.  et  en  traduisit 
un  grand  nombre  eu  lalin.  Ou  lui  doit  des  versions 
de  divers  traités  d Aihuken,  d'Aviconne.  de  Hh.isis, 
d'Albucasis,  ainsi  qu'une,  traduction  iia.  ÏAlmatjesle 
de  Ptolémé^  faite  sur  I arabe. 

GÉRARD  GROOT  (le  Frère],  fondateur  des  Frères  de 
ta  Vie  commune,  né  k Oevcnler  en  1340.  était  Iüa 
de  Wemer  Grool,  consul  de  celte  ville:  Il  reçut  les 
ordres,  el  renonça  à une  l>el!c  fortune  (>oiir  se 
consacrer  à la  vie  religieuse.  Il  fonda  un  institut 

aui  avait  pour  objet  de  transcrire  les  manuscriU, 
e se  vouer  à réduration  et  à la  prière,  et  le  lit 
approuver  par  le  pape  en  1376.  Il  mourut  en 
1384.  Son  institut,  créé  d'abord  k Deventer,  fut 
transporté  en  1386  au  monastère  de  Windc^heim, 
où  il  forma  une  congrégation  de  chanoines  réguliers. 
Ce  nouvel  ordre  se  propagea  rapidement,  et  rendit 
de  grands  scrvicea  aux  lellres.  Il  en  sortit  plusieurs 
hommes  distingués,  tels  que  Thomas-â-Kempis, 
Gerlac  Petersen,  etc.  Ou  doit  k Gérard  Grool  quel- 
ques écrits  mystiques  el  un  livre  De  Vim  iu  com- 
muni  degentium  (sur  les  Frères  de  la.Yie  coromune). 

GÉRARD  (Balthasar),  fAnatique,  né  en  Franclvo- 
Comlé,  assassina  en  I&8i,  à Delfl,  le  prince  d'O- 
rarme,  Guillaume  de  Nassau;  fut  pris  et  écartelé. 
Il  mil  entré  au  service  du  prince,  et  avait  caplivé 
sa  conflance  par  un  excès  de  zèle.  11  préiendit 
n'avojr  pas  de  complices,  asAuranl  qu’il  n'avait  eu 
d'autre  mobile  que  nnlérêl  du  parti  cathoUq.  el  es- 
pagnol. Le  roi  d’Espugne,  Philippe  II,  donna  des 
lettres  de  noblesse  à sa  famille. 

GÉRARD  DOW,  peintre  hollandais.  Voy.  Dow. 
GÉRARD  (Alexkndre),  écrivain  écossais,  né  en  1728 
dans  le  comté  d'Abei^een,  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique, se  livra  à la  prédication,  professa  ensuite 
la  philosophie  naturelle  el  bx|iérimenlale  au  collyre 
Maréchal  (1762),  puis  la  Ibécüogio  au  collège  royal 
de  l'univcnllé  d'Aberdeen  (1771),  cl  mourut  dans 
cette  même  ville  en  l79À.  Il  a laissé  un  Estai  sur 
te  goüi.  Londres,  1759  : un  Estai  sur  te  génie,  1767; 
el  des  Sermons,  1780.  L'Essai  sur  le  goût  a été  tra- 
duit en  françaii  par  Eldous,  I7C0. 

GÉRARD  ( Phll  .-Louis),  cliaiioine,  né  k Paris  en  1 737 . 
mort  en  l8l3.  ApK-s  avoir  passé  sa  jeunesse  dans  la 
dissipation  et  rinerédulHé,  il  se  convertit  el  se  voua 
au  service  des  autels.  11  fut  longtemps  vicaire  de 
Saint-Mernr,  à Parts,  puisebanoins  de  Saiot-Louiv 


du-Louvre.  Il  subit  une  longue  détention  peodaat 
la  révolution.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivants  t 
le  Comte  de  Valmoni,  ou  les  Égarements  <U  ta  roi- 
sofi,  6 vol.  in-l2,  rspéce  de  roman  moral  et  retV- 
ffteux.  où  il  [laraU  racoiiier  ta  projire  hlsloiro 
(cet  ouvrage  a eu  une  très  grande  xogue,  el  est  ar- 
rivé à sa  20*  édition  ):  les  Let  ons  de  l hisiotret  «a 
Lettres  d'un  pire  à son  fils  sur  les  faits  iniéresttmu 
de  l' histoire  universelle.  Paris,  1786-1806,  11  vol. 
In-l2:  1 Espni  du  Christianisme,  précédé  d'un  pré^ 
eis  de  tes  preuves,  et  iumi  d'un  plan  de  couduiU, 
Pans.  1803.  ln-12. 

GÉRARD  (Fiançois-Pascal-Simon.  baron^,  célébra 
peintre  d histoire,  né  à Rome  en  1770,  d un  Fran- 
çais et  d une  Italienne,  mort  en  1837.  étudia  d’o>- 
bord  la  sculpture  sous  Pajou,  el  devint  en  1784 
l'élève  de  David.  Sa  première  siivre  importants 
fut  le  liélisaire,  1795;  vinrent  ensuite  Psyché  re- 
cevant le  premier  baiser  de  l'Amour,  1796  ; les  TVou 
Ages,  I8u6;la  Bataille  d'AutUrlits  el  Ossian,  l8l0. 
Toul<‘S  les  notabililés  de  l'empire  el  de  l'Europs 
voulaient  être  peintes  par  Gérard  ; il  Ot  plus  de  cent 
porlrailsen  pied  cl  un  nombre  immense  de  portraits 
en  buste  dans  I espace  de  trente  années.  Sous  la 
restauration,  Gérard  produisit  : V Entrée  d'Henri  tf 
à Paris,  181 7 ; Corinne  improvisant  au  eap 
et  Thiiis  portant  les  armes  d Aehiile.  I R 1 9 ; t^uis  XI P 
déelaratu  son  peiit-fiis  rot  d’Espagne,  1 828  ; la  Sacre  de 
Charles  X.  . \ Espérance,  1829.  etc.  On  lui  doit 
ent'orela  Peste  de  .VarieilU.  1832,  plusieurs  tableaux 
de  circonstance  el  les  quatre  pendentifs  de  la  coupole 
du  Panthéon.  Il  laisM  en  outre  plusieurs  toiles  inache- 
vées. Gérard  fut  une  des  foires  de  l’école  de  Da- 
vid, el  undcsderniersimitatèursde  la  belle  antiquité. 

liKRARÜl  MONS,  nom  lalin  delà  villedeGaAii- 
MONT.  située  dans  la  Flandre  orientale. 

GKRARDMEH  ou  GEROME,  ch.-l.  de  cant. 
(Vosges),  à 24  kil.  S.  de  Sainl-Dié:  5.931  hab. 
uoissellcrie,  sabots,  fromages  renommés. 

GKRASA.  ylllede  la  Décapolede  Palestine,  au  N. 
de  (iadara  et  au  E.  de  Damas.  C’est  aiij.  Djerrach, 
ville  a<^uellemenl  déserte,  mais  où  l'on  trouve  de 
> beaux  restes  de  l’anliquilé. 

GKRUEHOY,  ville  du  dép.  de  l'Oise,  à 13  kil.  S. 
de  Songeons  1 cbO  hab.  Chàteau-fort.  auj.  en  rui- 
nes. Prise  par  les  Anglais  en  1437,  reprise  sur  eux 
en  1449. 

GERBERT,  pape,  foy,  stltestre  ii. 

GERBKVlLLEnS.  ch.-l.  de  cant.  (Meurtha),  à 
11  kil.  S.  de  Lunéville  t 2,252  hab.  BoDoeloie. 
calicot.s.  lainages  communs. 

GERBI,  Ile  d'Afrique.  Voy.  zerbt. 

GERÜIER  (Pierre-J ean-Baplitte),  célèbre  aTocat, 
né  à Rennes  en  1725,  mort  à Paris  en  1788.  dé- 
buta dans  cette  dernière  ville  en  1753,  cl  y plaida 
depuis  avec  un  succès  toujours  croissant.  Son  Alo- 

auenee  était  surtout  insinuante  et  pathétique.  ^ 
ielion  était  nette,  son  élocution  facile,  sa  voix 
étendue  el  pénétrante.  On  le  surnommait  f Aigle 
du  barreau.  Gcrbicra  peu  écrit.  Plusieurs  des  causes 
dans  lesquelles  il  a plaidé  se  trouvent  dans  le  recued 
des  Causes  célèbres;  une  des  plus  remarquahles  est 
celle  dite  de  la  Bernardine,  où  II  Ut  condamner  l'abhe 
de  ClairvAUX  k 40,000  écus  de  dommagM-întérêU 
au  proDl  d*une  pauvre  femme  dont  le  mari  avait  été 
st'qui'Slrédan^uncouvenlde  RemanJIns.  Les  plaidoi- 
ries du  Gerbier,  recueillies  par  Héraut  de  Séchalies 
se  trouvent  manuscrites  à la  Üibliolh.  des  avooel«. 

GERBILLON  (J.-FranMls),  né  k Verdun  en  lÇ54,  . 
fut  nn  des  fondateurs  oe  la  miiaion  française  eu  ' 
Chine  (1CR5),  devint  maître  de  mallvématiquca 
de  l'empereur  chinois , el  jouit  d'une  gmmlo  fa- 
veur auprès  de  lui.  Il  fut  nommé  supérieur-riné- 
ral  de  la  mission,  el  dirigea  le  collège  français  k Pé- 
kin. li  mourut  dans  celle  ville  en  i707.  Il  Ut  icnpn- 
mer  en  chinois  k Pékin  des  éléments  de  Géométrie.  On 


GERL  — 7®1  — GERM 


• de  lui  det  ItetatiouM  de  tes  voyages  en  Tartarie 
de  iC8Rà  IC9^,  dans  l iluloire  générale  des  voyages. 

GKlUtSTADT,  ville  miir^  des  Klats  pruMlrns 
(Saxe),  à J 2 kil.  N.  E.  d l::isiel>en  : 2,000  hab.  Aux 
eovlnms,  usines,  foitdeiirs,  mines  de  cuivre. 

(>KRDIL  (Hvacinlhe-Sigismond),  oanlinal,  né  en 
17|8àSamoens  en  Sapote,  mort  en  1802,  entra 
dans  l'ordre  des  llarnabiles,  enseigna  la  philosophie 
à Casai  et  à Turin  (1749),  fut  pr^eplrur  du  prince 
rojal  de  Piémont  |Charles-Kminanucl  IV).  re^ut  la 
pourpre  do  Pie  VI  (1777).  et  devint  un  des  nu.'in> 
bres  les  plus  distingués  du  racré  collège.  Il  était 
de  r.Académie  de  la  Crusca  et  de  celle  de  Turin.  Il  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  qui  sont  écrits, 
les  uns  e'n  italien,  lesaiilres  en  latin,  quelques-uns  en 
français,  et  qui  lui  assurent  un  rang  élevé  itarml  les 
philosophes  et  les  théologiens.  plu(iart  sont 
consacn^  à réfuter  les  incréduU^  du  xvin*  siècle. 
Ils  brillent  à la  fols  par  la  force  de  la  dialectique 
et  par  la  modération.  Les  princi|iaux  sont  : Dt$sir~ 
tatwns  sur  C origine  du  sens  morale  T esittence  de 
Dieu,  etc.;  De  Cimmoualité  de  l’Ame,  eoutre  Locke, 
Turin,  1747  ; IncompatibilUé  des  principes  de  Det^ 
carieè  et  de  Spinosa,  17G0:  rArr/t-£mi/e  ou  Hé- 
flexiom  sur  la  üiéorie  de  f éducation  de  Rousseau, 
1763:  démonstration  mathématique  contre  féieniUé 
de  ta  matière  et  du  mouvement  ; Exposition  des  ca^ 
ractères  de  ta  vraie  religion,  traduit  de  l italien, 
Paris,  1770.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  en  20  vol. 
ln-4  à Rome,  1S06-2I. 

GKKOAL,  ville  d*Rspagne  (Grenade),  au  pied  dea 
monta  do  Rata,  à 31  kil.- N.  u'Almeria:  6.000  hab. 
Alun,  Murceaminéiales.  Fabrique  de  courtepointes. 

GKRGIS,  Qtrgis,  ville  de  l'état  de  Trii>oli,  sur 
la  Méditerran^,  oar  S*  48'  long.  E..  33*  46  lal. 

GERGÜVTE,  Gerpoéia,  ville  de  Gaule,  dans  TA- 
i^uiUioe  1<«,  cbex  les  Arvenoes.sur  unehautemout. 
César  l’assté^,  mairne  put  U prendre.  Loiigteiups 
on  a cru  que  ceUe  ville  était  la  même  qWAngusto- 
ner?{e/um  (Clermont):  elle  en  est  seulement  voisine,  à 
5 kil.  au  S.— Une  autre  Gergovie  (peut-être  Moulins, 
ou  Bourbon-Lancu),  dansle payses  Edueus,  appart. 
aux  Rolens;  elle  fut  fondée  du  temps  de  César  et 
vainement  assiégée  par  Vercingétorix. 

GEKICAÜLT iJean-lÆuls-Tbéoilurc-André).  pein- 
tre d'bistoire,élèvede  Guérin,  né  a Rouen  en  1791,  m. 
en  1824,  exposa  en  1819  un  tableau  qui  le  plaça 
au  niveau  des  grands  maîtres  : le  Naufrage  de  lu 
Méduse,  qu'on  voit  aujourd'hui  au  mus^üu  Cou- 
vre. Ses  antres  compositions  sont  : vn  Chasseur  à 
ehevai;  un  Cuirassier  blessé;  une  Forge  de  village.  On 
doit  encore  à cet  artiste  plusieurs  ües^i^s  et  lilhogra- 
phies,  ent  reautres  un  Episode  de  la  retraite  de  Moscou. 

GERIDA  ou  ÜJKRKDE,  Craha,  puis  Flaviopolis, 
ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie),  à 69  kil.  E. 
de  BoH.  >1arOT]uins  vantés. 

GERLAC  PETERSEN,  en  latin  Gerlacus  Pétri, 
écrivain  ascélinue  du  xiv*  siècle,  né  à Deventeren 
1378  (ilollanüe),  mort  en  t4li,  chanoine  réguHer 
de  Windralteim , composa  des  entretiens  spiriluels, 
qui  le  firent  surnommer  le  second  Kempis.  Ces  ou- 
vrages sont  : Rrevitoquium  de  accidentiis  exteriori-^ 
bus;  Oe  liberiate  spiritus:  tgnitum  ciim  Deo  to/i/o- 
çMium. Cologne.  IGlG,  tn-l2,tr.enfranç.,  Paris,  IG67. 

GEREE  (dom),  chartreux  et  membre  de  laCon- 
atitiianle,  né  en  1740  en  Auvergne,  était  en  1789 
prieur  du  couvent  de  Pont-Sle-llaric  : Il  fut  à celle 
épo<|ue  député  aux  élals-généraux  par  le  clergé  de 
Riom,  adopta  les  idées  lévoluUonnalres.  rl  se  fil 
néanmoins  remarquer  par  son  exaltation  religieuse. 
Il  eriit  avoir  trouvé  une  femme  Inspirée  dans  une 
vieille  fille  nommée  Catherine  Théot,  qui  se  donnait 
le  titre  de  mère  de  Dieu,  et  qui  le  proclama  pro- 
phète, ainsi  que  Robespierre.  Tousüeux  secondèrent 
Robespierre  lor»|u'll  fit  proclamer  par  la  Convcniion 
rexlsteoee  de  l'Être  suprême:  Ils  furent  aceusés 


d'avoir  formé  une  conspiration  théoemtique,  et  jetés 
en  prison  |»cu  avant  le  9 thermidor  (1794). 

•GERMAIN  (saint),  dit  CAuxerrois,  évêque  d'Au- 
xerre, né  dans  celle  ville  en  380,  mort  en  448  , 
était  gouverneur  de  la  province  d'Auxerre  pour 
l'em|)ereur  d'Occident,  lorsqu'il  fut  ordonné  prêtre 
par  Amalor,  évêque  d’Auxerre.  Bicnlêt  après,  Ama- 
tor  mourut,  et  Germain  fut  élu  à sa  place  (4l8^.  Il 
avait  eu  une  jeunesse  |>cu  r^lée;  il  se  consacra 
désormais  tout  entier  aux  devoirs  religieux,  et  se 
condamna  i la  vie  la  plus  austère.  Il  Ht  deux  voya- 
ges dans  la  Grando-Urelogne  pour  y prêcher  contre 
l'hérésie  de  Pélage  (428  et  446),  cl  mourut  à Ravenne, 
où  11  était  allé  implorer  de  Valentinien  III  le  pardon 
des  Armoricains.  On  le  fête  le  21*  cl  le  31  juillet. 

CERMAiv  (saint),  dit  de  Parts,  évf‘<iue  de  Paris,  né 
à Autun  en  49G,  mort  à Paris  en  676.  fut  élu  évê- 
que de  Paris  vers  664,  et  fut  en  grande  faveur  è 
la  cour  des  rois  Childcl*erl  et  Ciolaire.  Mais  il  fut 
obligé  d excommunier  Curibcrl  |»our  ses  dcl>onle- 
ments,  et  11  s'interposa  vainement  entre  Sigebert  et 
Chili>éric  dans  la  lutte  suscitée  entre  ces  deux  rois 
par  rréd^nüe.On  lui  doit  la  fondation  d'gne  église 
de  Paris  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  St- 
Germain-des-Prés.  On  le  fête  le  28  mal. 

- CEMiAirt  (Sophie),  femme  malhcmaticienne.  née 
i Paris  en  1776,  morte  en  1831 , se  sentit  dès  son 
enfance  entraînée  vers  l'élude  des  sciences,  attira 
l'attention  de  l.agrange,  découvrit  les  lois  des  vibra- 
tions des  lames  élasliques,  et  rédigea  sur  ce  sujet 
difficile  un  mémoire  qui  fut  couronné  par  rinslilut, 
et  qu'elle  publia  en  1820  sous  le  titre  de  Recher~ 
ches  sur  la  théorie  des  surfaces  élastiques.  Oo  lui 
doit  aussi  quelques  autres  travaux  esUméa. 

GERMAINS.  Yoy,  CEaMANit. 

GERMANICA  CÆSAREA,  auj.  Marach.  ville  de 
Syrie,  dans  la  f^magène. 

GERMAMCUS(ori!SUS  NERO),flls  de  Drusus  Nero, 
né  k Rome  vers  l’ao  iGav.  J. -C.,  était  neveu  et  Ois 
adoptif  de  Tibère,  et  avait  épousé  Agrippine,  petile- 
Ülle  d'Auguste.  Dès  sa  première  jeunesse  l’empe- 
reur lui  confia  plusieurs  commandements  impor- 
tants, soit  en  Daimatie,  aoilen  Pannonie,  et  ill  éleva 
au  consulat  l’an  12  de  A la  mort  d'Auguste, 
l'an  14,  il  eut  i réprimer  une  révolte  terrible  des 
l<‘gions  de  Germanie,  qui  >x>uiaient  le  saluer  empe- 
reur : il  repuuMa  ce  titre  avec  indignation  et  fit  ren- 
trer les  soldats  dans  le  devoir;  néanmoins  Tibère 
vil  dès  ce  moment  en  lui  un  rival  dangereux,  (^hai^ 
|>eu  après  de  la  guerre  contre  les  Germains,  il 
battit  Arminlus.  leur  chef  (l'an  16  de  i.-G.),  et  se 
couvrit  de  gloire  dans  cette  guerre  par  dea  ex- 
ploits qui  lui  valurent  le  litre  de  Germanicus.  Ti- 
bère, jaloux  de  ses  succès,  le  rappela  à Êome, 
puis  l'envoya  en  Orient.  Après  avoir  apaisé  lea 
troubles  de  l'Arménie,  et  avoir  donné  un  roi  k 
ce  pays,  il  eut  une  allercalioit  avec  Plson.  gouver^ 
neur  'de  Syrie  et  confident  intime  de  Tibère;  peu 
après.  Il  fut  emporté  par  une  maladie  aigue, 
l'un  19  de  J.-€.;il  n'avaltque34  ans.  Il  témoigna 
en  mourant  qu'il  se  croyait  erai*oisonné.  et  excita 
ses  amis  k le  venger.  Agrippine,  sa  veuve,  |K)rU 
ses  cendres  en  Italie,  et  acruM  Pi^on,  qui  pr^ 
vint  le  supplice  en  se  donnant  la  mort.  Germa- 
nicus réunit  loules  les  vertus  et  tous  les  talents.  Il 
était  adoré  universellement  pour  sa  bonté,  sa  gé- 
nérosité et  sa  justice.  Il  s'était  livré  k l'étude  de 
l'éloquence  et  de  la  poésie:  on  a de  lui  une  tra- 
duction latine  des  Phénomènes  d'Aratus.  Tacile 
a fait  de  Germanicus  le  héros  de  set  Annales.  Ou 
a plusieurs  fols  mis  sur  la  scène  sa  fin  tragique. 

GERMANIE,  Cermania  (de  gehr  ou  u-cAr-ntann, 
homme  de  guerre,  ou  de  ^eraseiii  parents,  conf^ 
dérés),  vaste  contrée  de  l'Europe  Ancienne,  corres- 
pondait k peu  près  k l'Allemagne  actuelle.  A la 
mort  d' Auguste,  elle  avait  pour  bornes  au  N.  le 
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(-olfe  Codanus  et  la  mer  Germanlqve,  à i’O.  le 
coore  du  Rhin,  au  S.  les  AIpce  et  le  coure  du  Da- 
nube. Sa  limite  à l'K.  était  inconnue  des  Romains. 
On  peut  la  diviser  en  deui  parts  : Germanie  ro- 
maine et  Germanie  purement  barbare.  La  première, 
située  au  S.  O. , était  séparée  de  la  seconde  par 
un  long  ‘mur  de  retranchement  qui  s'étendait  du 
Rhin  au  Danube,  et  dont  on  voit  encore  les  ver- 
tiges. Voy.  DIABLE  (.Mur  duy.  11  commençait  près 
6 Aquœ  Matiiacte  (Wiesbuden)  et  se  tenninait  au 
confluent  du  Naab  et  du  Danube.  Les  DecumaUJt 
açri,  espèce  de  frontière  militaire  située  cn-deçà 
de  ce  mur  et  correspondant  à peu  près  au  Brisgau 
actuel,  formaient  le  district  princi|>al  delà  Germanie 
romaine:  il  faut  y joindre  les  deux  Germaniques, 
nictvétie.  les  deux  Rhéties  (Rhétie  et  Vindélicie). 
Quant  à la  Germanie  purement  barbare,  il  est 
fort  dirdeile  de  déterminer  les  noms  et  la  position 
des  peuples  qui  l liabitaient  : toutefois,  dans  les 
deux  premiers  siècles  de  notre  ère,  la  Germanie 
parait  avoir  été  partagée  entre  trr)ls  grandes  nations 
prinriiiales  : 1*  les  fiermions  &\i  N.  k.,  entre  t'Litie 
et  la  Vislule:  2*  les  Iugn;voua  au  N.  et  au  N.  O . 
3”  les  IttœvoHS  k l'O.  — 1.  Les  Hermions.  <{ue  l'on 
regarde  comme  la  souche  des  deux  autres,  et  qui 
sont  désignés  lanlAl  sous  le  nom  de  Teutoiu,  tanlàl 
sous  celui  de  Suèvet,  comprenaient  les  Semtiouetf 
entre  l'KIbc  et  l'Udcr:  les  t'uririi.  entre  les  embou- 
chures de  ta  Trave  et  de  la  Warne;  les  Sidini,  de- 
puis la  Warne  jusqu'à  l'Oder  : les  dans  la 

Poméranie:  les  Golhoiiex  et  les  Heruli,  sur  les  bords 
de  la  Baltique  et  en  Pologne:  letf  Vandalii  et  les 
Stliiigi^  dans  les  monts  Sudètes  et  la  Luiuicc;  les 
Burgundiones  et  les  Lygii,  derrière  les  Vandales  et 
dans  la  Silésie.  Il  faut  y joindre  les  Lanyobnrdi 
(Lombards}  et  les  Angli  nul  primUivemenl  habi- 
taient sur  les  bords  de  l'blbe  et  qui  émigrèrent, 
les  premiers  ches  les  Istsevons,  et  les  seconds  chei 
les  Ingævons.— 2.  Les comprenaient  de 
nombreuses  et  puissantes  tribus  réfiandues  depuis 
les  embouchures  du  Rhin  jusqu'aux  rives  occid. 
de  la  Balliaue  ; c'étaient:  les  rriiii,  dans  la  Hol- 
lande et  le  Hanovre:  les  Chaud,  dans  le  pays  d'OI- 
denboui^  et  de  Brème:  les  AmjrivarU,  aux  environs 
Je  Lunebourg  et  de  Kalcoherg  : tes  Saxons,  dans 
le  Holstein  actuel  (divisés  eui-mèmes  en  OtiphaUs, 
\\ctiphaits  et  Angarii)  : on  peut  y joindre  les  |ieu- 
ples  de  la  Scandinavie  mérid..  HdUvtones,  Suioues, 
Favii,  et  ceux  des  bords  de  la  Balliuue  orient., 
Ættyi,  Vettedi,  etc. — 3.  Sous  le  nom  d /«nrroni  on 
réunissait  les  Càamoi'i.  Tubanifs,  Vëipii,  AntiOaru 
et  lirucieri  entre  le  Weser  et  le  Rhin;  les  Sieumùrif 
ÀUuarii  et  .tfarsi  depuis  la  Lippe  jusqu'à  Cologne; 
les  Chassuarii,  Ttneirri  et  Inyrinnrs,  sur  la  rive 
occid.  du  Weser;  les  Caiti,  dans  la  Thuringe,  de- 
puis les  sources  du  Weser  jusqu’au  .Mein  et  à la 
Saale  : les  7uroni,  les  Marvtngt  et  les  Mattiad,  aux 
environs  de  Marbourg  cl  de  Wiesbaden:  les  CAc- 
riMci  dans  le  Hara,  les  Fosi  dans  le  Brunswick,  etc. 
Toutes  ces  tribut  formèrent  à diverses  épo<{ues  de 
grandes  confédérations,  telles  nue  celles  des  Çicam- 
bres,  des  Chérusques  et  des  (^Ues,  qui  plus  lard 
devinrent  les  deux  paissantes  coDféuéralionB  des 
Francs  cl  des  Allemands  {Alemanni)»  — Pour  com- 

F>léler  cette  énumération,  nous  nommerons  encore 
es  Quadi,  les  Mareomani,  les  Boit  et  les  //ermun- 
duri,  qui,  émigrés  de  diverses  tribus,  habitaient  au 
midi  de  la  Germanie  et  dans  la  forêt  Hercynienne, 
et  qui  plus  tard  formèrent  de  puissants  empires. 

Les  Germains,  au  temps  de  César  et  d'Auguste, 
étaient  encore  barliares,  mais  moins  que  les  Slaves 
et  les  Scythes;  iis  firent  quelques  pas  dans  la  eivi- 
lisalion  pendant  les  quatre  siècles  suivants.  Ils 
étaient  grossière  plutfit  que  féroces,  francs,  loyaux, 
hospitaliers,  obeervateure  religieux  de  leur  parole  ; 
Us  liliient  aux  osclaves  et  aux  femmes  les  soins 


pacifiques,  mais  du  moins  Us  connaissaleDt  ragrieal- 
lure:  ils  avaient  des  demeures  fixes,  bien  qu'ils  déto»- 
tasscntles  villes;  ilsavaient  des  usages  qui  pour  eux 
étaient  en  quelque  sorte  un  code  oral;  ils  se  grou- 
paient autour  de  chefs  de  leur  choix  pour  de  grandes 
expédiUons  ; ils  obéissaient  la  plupart  à des  rois  hé^ 
réditaires.  mais  ils  n'en  avaient  pas  moins  une  sorte 
d'arislocratie  dans  le  conseil  des  grands  et  des  vieil- 
lards, et  une  démocratie  dans  les  malU  ou  diètes 
nationales  où  tous  les  hommes  libres  se  rendaient. 
H faut  bien  distinguer  chez  les  Germains  la  nation 
d'avec  la  bande  : celle-ci  se  composait  des  hommes  ar- 
més qui  s'asBOciaienl  k la  fortune  d'un  guerrier  re- 
nommé et  le  suivaient  dans  une  expédition  ; dans 
celle-là  étaient  compris  les  femmes,  les  enfants,  les 
vieillards  : aussi  la  nation  se  risquait  rarement  àcourir 
les  aventures  à la  suite  d'un  chef. — La  religion  des 
Germains  était  grossière  : leur  déité  principale  était 
Hertha  (la  Terre}.  Ils  croyaienl  aux  sorts,  aux  ora- 
cles, aux  prophéties  : les  femmes  surtout  leur  sem- 
blaient aptes  à pK'dire,  et  sous  ce  rapport  ils  témoi- 
gnaienl  à quelques-unes  d'entre  elles  une  vénéra- 
tion qu'on  a eu  tort  de  croire  générale.  Les  défauts 
eapiiuux  des  Germains  étaient  le  goût  des  orgies^ 
le  jeu,  l'exlrème  irascibilfté,  l'ignorance  et  uqe 
paresse  sans  bornes  pour  tout  ce  qui  n'était  pas  la 
guerre,  la  chasse  ou  l'exerclco  de  la  souveraineté. 

L'histoire  de  la  Germanie  av:  J.-G.  est  presque 
inconnue.  L'Invasion  du  Gaulois  Sigovèse  en  Geroia- 
nio  vers  &R7  av.  J.-C..  celle  des  Ombres  et  Teu- 
tons en  Gaule  et  en  Italie,  103-101,  la  tenlaUre 
du  Suève  Ariovisle  sur  la  Gaule,  en  sont  presque 
les  seuls  grands  traits  connus.  1.C8  Romains , 
devenus  maîtres  de  la  Gaule  l'an  50 sr.  J.-C.,  de  la 
Rhétie  l'an  15  av.  J.-G.,  se  trouvèrentdès  lors  en  con- 
tact avec  lesGermalnsau-delàdu  Rbinet  du  Danube, 
et  dès  ce  temps  les  hostiiiiés  commencèrent.  Pendant 
1 76  ans  la  guerre  fut  offensive  la  part  des  Romains 
(15  av.  J.-^.  — 161  ap.  J.*G.):elle  devint  défensive 
ensuite.  Au  commencement  du  siècle  de  notre 
ère.  les  Chérusques  et  les  Marcomans  étaient  de  tous 
les  peuples  germai  ns  les  plus  puissants;  ilsavaient  for- 
mé chacun  une  confédération  de  tous  leurs  voisins  : 
vers  l'an  10,  les  deux  ligues  furent  sur  le  point  de 
s'unir.  La  première  se  décomposa  ensuite,  mais 
la  seconde,  sous  le  nom  de  Ligue  des  Suive*  ( dite  au 
III*  siècle  Ligue  des  Atamatu)  ^ devint  de  plus  en 
plus  redoufiible.  Vers  244  aussi  se  réorganisait  la 
ligue  chèrusque,  sous  le  nom  de  Ligue  de*  Franc* 

( Voy.  francs).  .Les  attaques  perpétuelles  des  uns  et 
des  autres  pendant  IfXl  ans  (244-403)  affaiblirent 
immensément  l'Occident  : la  grande  Invasion  de 
408.  quoique  opérée  par  des  Slaves  et  des  Tehoude^ 
plus  encore  que  par  des  Suèves,  et  malgré  l'opposition 
des  Francs,  porta  is  décadence  de  l'empire  d O<^- 
denl  au  plus  haut  point,  et  bienlùl  Wisigolhs,  Bur^ 

Cndes,  Suèves,  s'établirent  en  Gaule  et  en  f>pagne. 

B Francs  parurent  à leur  tour  et  portèrent  les  der- 
niers coups,  de  420  à 486.  Les  Vandales  étaient  en 
Afrique  depuis  429;  les  Hérules  en  476,  les  OsIhh 
golht  en  403,  les  Lombards  en  568,  devinrent  les  maî- 
tres de  ritaiie;  de  455  à 584  les  Jutes.  Saxons  et  An- 
gles occupèrent  presque  toute  la  ci-devant  Bretague 
romaine.  L'empire  d Occident  devint  donc  presqua 
exclusivement  la  proie  des  peuples  germains.  Plu- 
sieurs d'entre  eux  disparurent.  les  Osfrocolhs  et  lea 
Vandales  sous  les  coups  des  Grecs,  les  Suèves  sous 
les  Wisi^lhs,  ceux-ci  sousies  Arabes;  les  Jutes,  An- 
gles et  Saxons  sous  les  Northmans  (ou  Normands), 
qui  du  reste  élaient  eux-mèmes  de  Mng  leutonique; 
les  Lombards  devant  les  Francs.  Finalement  lee 
Francs  devinrenl  le  peuple  dominateur  dans  t'ao- 
cien  empire  d'Occidenl,  et  dans  toute  la  Gèrmanie. 
On  dlsUnguall  alors  dans  ceUe  vaste  contrée  quatre 
nations  germaines  : les  Francs,  les  Aleoiaos  (ou 
Suèves),  lea  Saxons,  les  Bavarois.  Sous  les  i 
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Murÿ  d«  Charlemagne,  U Germanie  forma  quelque 
tempe  on  rojaume  particulier  (Voy.  l’arL  tuirant). 
Aprèe  la  chute  dec  Carlovinglens  en  Germanie,  le 
nom  de  Germanie  ne  fut  plus  guère  usité  qu'en  style 
de  chancellerie,  et  fit  place  à celui  d'Allemagne. 

GEHHANiE  OU  CEauANiQUE,  proTinoe  du  diocèse  de 
Gaule.  Foy.  CEEiiArviQCE. 

CEaMANiE  (royaume  de).  On  donne  ce  nom  à un 
des  roy.  nés  du  démembrement  de  l'empire  de 
Charlemagne.  Par  le  traité  de  Verdun  en'è43, 
Louis,  dit  U Germanique,  petit-fils  de  Charlemagne, 
avait  obtenu  en  partage  toutes  celles  des  provinces  si* 
tuées  au-delà  du  Hhin  qui  avaient  fait  partie  de  la 
monarchie  des  Francs:  et  en-defà  du  Khin  les  villes 
de  Spire,  de  Worms  et  de  Mayence;  il  en  forma 
le  roy.  dit  de  Germanie.  Ce  rov.  était  défendu  à 
l'E.  par  les  marches  de  Carinthie,  de  Bohème, 
d’Autriche,  entre  l'ICns  et  la  Leitha  t st  par  celle  des 
Sorabcs,  entre  l'Elbe  et  l'Oder.  Au  S.  K.  se  trouvaient 
les  marches  de  Liburnie,  de  Frioul  et  d'Istrie.  En- 
fin au  N.  Ë.  le  marquisat  de  Nordgau  défendait  la 
Germanie  contre  les  Danois.  En  870  le  roy.  de 
Germanie  fut  agrandi,  par  ie  traité  de  Mersen,  de 
la  Lorraine  allemande, située  à l'E.  de  la  Meuse, 
avec  les  villes  de  Bàle,  Strsst>ourg.  McU,  Cologne, 
Trêves,  Aix-la-Chapelle  et  Clrechl.  Les  prov.  fron- 
tières du  roy.  de  Germanie  élaient  gomernées  (>ar 
des  dues  et  des  margraves;  celles  de  l'intérieur 
étaient  administrées  par  des  comtes;  mais  pendant 
le  règne  de  Louis  CEnJant,  la  Franconie  orientale, 
la  Lorraine,  la  Souabe,  la  Bavière  et  la  Thuringe 
étaient  devenues  des  souverainetés  héréditaires,  et 
ne  reconnaissaient  que  nominalement  l'autorité  du 
roi  de  Germanie.  Ce  titre  subsista  cependant  apne 
la  mort  de  Louis  VEnfant  (91 1),  mais  il  cessa  dès 
lors  d'appartenir  à la  dynastie  Carlovingienne, 
Louis  C Enfant  étant  mort  fort  jeune  et  sans  lais- 
aer  do  postérité.  Après  ce  prince,  Conrad  de  Fran- 
conie  usurpa  le  truie  sans  pouvoir  le  rendre  héré- 
ditaire dans  sa  famille.  Henri-)  Oiseleur  s'en  saisit 
en  919  et  le  transmit  à ses  descendants.  Ce  dernier 
prince  agrandit  encore  le  roy.  de  Germanie  par 
•es  victoires  sur  les  Hongrois  et  les  t^orfnands,  et 
par  la  création  de  nouveaux  margraviats,  tels  que 
ceux  de  SIeswig,  de  Saxe  septent.,  de  Misnie  et  de 
Haute  et  Batse-Lusace.  Henrt-l'Oiseleür,  déjà  roi 
de  (fermante,  fut  proclamé  empereur  eh  9.33.  Cepen- 
dant le  titre  de  roi  de  Germanie  ne  fut  remplacé 
définitivement  par  celui  d'empereur  que  sous  son  fils 
Othon-le-Grand,  en  9fi2.  Depuis  eette  époque.  Il  ne 
fut  plus  donné  qu'aux  fils  des  empereurs  1 Ils  étaient 
proclamés  d'abord  rois  de  Germanie:  mais  quoique 
cette  couronne  restât  élective  en  droit,  elle  devint  en 
réalité  héréditaire.  Les  empereurs  faisaient  décerner 
le  titre  de  rois  de  Germanie  à leurs  fils  par  leséiecteurt 
de  l'empire,  pour  assurer  la  transmission  hérédilaire 
de  cette  couronne  dans  leur  famille.  Les  rois  de  Ger- 
oianie  allaient  ensuite  recevoir  en  Italie  la  couronne 
de  fer  et  le  litre  de  rois  de  Lombardie:  mais  ils  ne 
devenaient  empereurs  qu'aprèt  leur  couronnement 
à Rome.  Toutefois,  à la  fin  du  xin*  siècle,  lorsque 
les  em|>ereurs  d'Allemagne  se  furent  affranchis  de 
l'espèce  de  suprématie  que  ta  cour  de  Rome  affec- 
tait envers  eux.  les  litres  de  roi  de  Germanie  et 
d'empereur  se  confondirent  peu  à peu.  Enfin,  lors- 
que la  maison  d'Autriche  se  fut  affermie  sur  le 
trfine.  dans  ta  seconde  moitié  du  xv*  siècle,  elle  in* 
troduisit  la  coutume  nouvelle  de  faire  dé^rner  à 
l'héritier  présomptif  le  titre  de  rot  des  Romains,  qui 
fit  disparaître  définitivement  celui  de  roi  de  Ger- 
manie. 

GERMANIQUE  V*  ou  GERMANIQUE  SUPE- 
RIEURE. auj.  V Alsace,  \tgrand-éuehi  du  Bas-Rhin, 
la  Baviirerhinane,  unedes  17  provinces  du  diocèse  de 
Gaule  à la  mort  d'Auguste,  entre  la  Betrique  l'*  el 
le  Rhin,  comprenait  du  S.  au  N.  les  Rauraei,  les 


TWéocci,  les  Nemetes,  les  Vangiones,  tes  Caraeaies, 
et  avait  pour  ch.-l.  Moguntiacum. 

GEnaANIQCC  2*  ou  CERMA!<I01’K  iNrÉntsifaE,  auJ. 
partie  du  grand^uché  du  Bas^Rhin,  à l'O.  du  Rhin, 
rt  Belgique  orientale,  une  des  17  provinces  du 
diocèse  de  Gaule  à la  mort  d'Auguste,  au  N.  des 
deux  Belgiques  el  de  la  Germanioue  comnre- 
nail  les  Lbii,  Gugemi,  Tojcandri,  Tunim  ou  Adua- 
tiei,  Condrusi,  Menapti,  el  avait  pour  ch.-l.  Colonia 
Agrippina. 

CESMANiQCE  (Confédération).  Voy.  Allemagne. 

GEHMANOS,  archevêque  de  Palras.  né  à DimiU 
una  en  Arcadie  . fut  un  des  premiers  à exciter  les 
Grecs  à J'insurrrclinn  (1821).  Au  nom  de  la  religion, 
il  appela  les  Péloponnésiens  au  combat:  il  se  rendit 
ensuite  au  congrès  de  Vérone  pour  solliciter  les  se- 
cours des  puissances  chrétiennes,  puis  à Rome  où  il 
tenta  la  réunion  des  deux  églises  d Occident  el  d'O- 
rient.  Le  typhus  l'enleva  en  182G. 

GERMaSTOWN,  ville  des  Etats-Unis  (Pensyl- 
vanie),  à 13  kil.  N.  de  Philadelphie:  2,000  hab. 
Les  Anféric.  v furent  battus  par  les  Anglais  en  1777. 

GEHMERSHKIM,  Vieus  Julius,  lilic  de  la  Bavière 
rhénane,  à 17  kil.  S.  de  Spire:  1,470  hab.  Place 
forte.  Rodolphe  de  Hal»s!K)urg  y est  mort  en  l29l. 

GERNRÔDE,  Gerutnjeroda  en  latin  moderne,  villa 
du  duché  d'Anhalt-Bernbourg . à 9 kl).  S.  E.  de 
Bern)>ouig;  1.800  hab.  Manufàcture  d'armes  à feu. 

GEHNbHEIM,  ville  du  grand-duché  de  Messe- 
Darmstadt,  à 17  k(l.  S. O. de  Darmstadt,  2,G00  hab. 
' GEROME,  ville  de  France.  Voy.  géhardmer. 

GERONA,  yille  d'Espagne.  Voy.  gironne. 

GERRl,  Acèrrts,  bourg  d'Espagne  (Barcelone),  à 
40  kil,  O.  de  Cervera  ; 660  hab.  Aux  environs 
source  salée  très  abondante,  el  d'où  l'on  tire  an- 
nuellement 14.000  charges  de  sel.  — Ville  d'Afri- 
ue.  dans  le  Sennaar,  est  située  à 220  kil.  N.  O. 
e la  ville  de  Sennaar. 

GERS,  Ægiriius,  rivière  de  France,  arrose  les 
dép.  des  H.-Pyrénées,  du  Gers,  de  Lot-et-Garonne, 
el  tombe  dans  la  Garonne  à 7 kil.  au-dessus  d'Agen, 
après  130  kil.  de  cours  du  S.  au  N. 

GERS  (dép.  du),  dép.  de  la  France,  entre  ceux  des 
Landes  à l'O.,  de  la  H. -Garonne  el  de  Tarn-ct- 
Garonne  à l'F...  des  H.-Pyrénéesnu  S.,  de  Lot-et- 
Garonne  au  N.:  6,1  S2  kil.  carrés;  3 12,882  hab.  Ch.-l. , 
Auch.  Il  est  form^  d*  l'Armagnac,  de  l'Astarac, 
d'une  partie  de  la  Lomagne.  du  Comminges,  du 
Condomais.  Montagnes . vallées  longitudinales  où 
courent  du  S.  aU  N.  beaucoup  d'amuents  de  la  Ga- 
ronne..Marbre  rouge  et  vert,  marne,  spath  fusible, 
etc.  Terre  à bruyères;  grains,  vin.  légumes  secs,  lin, 
ail.  ognona  (cultivés  en  grand).  Gros  Mtail,  chevaux, 
mules.  Anes,  porcs,  volaille  (célèbres  foies  de  ca- 
nard). Eau-de-vie  estimée  : toiles  ; verre,  faïence, 
etc.  — Le  dép.  du  Gers  a 6 arr.  (Auch,  Mirande, 
Condom,  l.«ctoure,  Lombex),  29canl.  elC84  corom. 
11  fait  |>ailic  de  la  11*  division  militaire.  déiMUid  de 
la  cour  rov.  d’Agen  et  de  l’archevêché  d'Auch. 

GERSAU,  bourg  de  Suisse  (Schwvti),  à 18  kil. 
S.  E.  de  Lucerne,  sur  le  lac  de  l.uccrne.  for- 
ma longtemps  (dès  13161  un  état  indépendant.  Il  fut 
réuni  au  canton  de  SehwyU  en  18l4. 

GERSEN  (Jean),  moine  bénédictin  de  Cav^lia 
en  Piémont,  est  un  de  ceux  auxquels  on  attribue 
V Imitation  de  J.-C.  Il  l'aurait  écriie  do  1220  à 1240. 

GERSON,  b.  ruiné  de  Champagne,  près  de  Ré- 
thei,  a donné  son  nom  au  célèbre  chancelier  Gerson. 

GER.SON  {Jean  charlier  de),  surnommé  le  Docteur 
tris  Chrétien,  Doctor  Christtanissimus , na<mit  en 
1363  d'une  famille  obscure,  à Gerson  pi^de  Réthc), 
et  fut  élevé  au  collège  de  Navarre  à Paris.  Il  avait 
déjà  fait  preuve  en  plus  d'une  occasion  d'énergie 
et  de  talent,  quand  on  le  donna  pour  successeur  à 
Pierre  d’Allly  dans  la  charge  de  chancelier  de  l'u- 
niversité  (1396).  Gerson  déploya  dans  l'exerdee  d« 
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ees  fonctions  un  courage  et  une  lageese  admirables. 
Apre»  loasusslnal  du  duc  d'Orléans,  eu  l'tUS.  on  io 
vil  • élever  courageusement  contre  le  duc  de  bour- 
gogne, auteur  de  raUentat,  et  contre  IVUt.  son 
aftolojipsle.  Sa  fertnclé  fui  la  même  dans  ses  rap- 
ports avec  rih^Usc:  en  même  lem|>«  qu'il  se  mon- 
trait l'adversaire  de  toute  hérésie.  princi[ralcincnl  aux 
concile*  de  Pi*e  et  de  Constance»  oü  il  joua  le  princi- 
pal n‘>le,  il  snntenaJl  avec  force  les  maximes  cl  les 
libertés  de  l'église  gallicane,  et  combattait  le  relà- 
ehcinenldeladiselplincdansiecler^  M.ilgrésa  noble 
conduite»  il  ne  nul,  upit»  le  concile  de  Confiance 
(H  16),  revenir  dans  sa  patrie,  6 cause  des  troubles 
eivils  qui  la  désolaient»  el  se  relira  en  Bavière. 
Durant  son  exil,  il  composa  ses  Consolaiioru  de  la 
Théoloyie,  ouvrage  divisé  en  quatre  livres.  Au  bout 
de  deux  années  tl  put  rentrer  en  France,  mais  il  ne 
prit  plus  aucune  pari  aux  affaires  publiques,  et 
alla  s'enfermer  à Ljon  au  couvent  des  Célesttns. 
Il  y pAMa  les  dernières  années  de  sa  vie,  occupé  h 
prier  Dieu,  à com{K>ser  des  livres  ascétiques  et  à 
montrer  à lire  6 de  pauvres  enfants.  Il  mourut  en 
1439.  On  a réimprimé  plusieurs  fois  ses  ouvrages; 
mais  la  meilleure  édition  est  celle  qu'en  à donnée 
Dupin,  Paris,  I70G,  5 vol,  In-fol.  Les  écrits  qu  elle 
comprend  sont  aussi  variés  que  nombreux;  on  re- 
marque les  traités  sur  la  Théologie  mystique,  dans 
lesquels  Gerson  fonde  la  vraie  philosophie  sur  la 
théolode  el  sur  les  Intuitions  de  l'àme  appliquées 
aux  choses  célestes;  el  le  traité  De  Au/eribililau 
papœ,  où  il  élève  la  puissance  des  conciles  au-des- 
sus de  celle  du  pape.  De  graves  critiques  ont  attri- 
bué à Gerson  l'Imitation  de  Jésue^Christ ; nous  n'o- 
serions affirmer  qu'il  en  soit  réellement  l'aoteur 
H'oy.  A-KCMHS  et  cersen).  M.  Faugére  a composé  un 
Kloge  de  Gerson,  qui  a étô  couronné  par  l'Académie 
française  en  1838. 

GF.KSTENBKRG  (H.-Gnill.  de),  écrivain  alle- 
mand, né  en  1737  a Tondem  (Stoswig),  mort  eo 
1833,  servit' quelque  temps  dans  l'armée  danoise, 
puis  entra  dans  l'administration  et  fut  résident  du 
Danemark  à Lubeck,  1776.  11  se  flt  coonatlre  en 
1769  par  un  recueil  de  poésies  Intitulé  Bagatelles 
[Tandeleien) , et  publia,  de  concert  avec  Schmidt, 
iHypoeondriaque'{\^(n)t\  les  iMlres  sut  lesmerveil^ 
Us  de  la  LuUrature  (17CC-1770J,  recueils  critiques 
qui  eurent  une  heureuse  inRuenee  sur  son  époque. 
Il  composa  aussi  des  tragédies  dent  la  meilleure  est 
Ufjolin,  1768.  et  quelques  écrits  philosophiques. 

GFRTRUDK  (sainte),  née  en  G36,  était  (llle  de 
Pepin  de  Landcn.  maire  dU  palais  des  d'Aus- 
trasie,  el  de  la  bienheureuse  Idebcrge.  Klle  se  con- 
sacra à Dieu  dès  lA^e  de  dix  ans  , fonda  avec  sa 
mère  le  couvent  ae  Nivelle  en  Brabant,  et  en 
fut  la  première  abbesse.  Elle  mourut  én  669.  Oo  ta 
fête  le  17  mars. 

CERTRUDE  (sainte) , abbesse  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoit,  née  4 Kisleben  en  Haute-Saxe,  prit  l'habit 
enj394  chez  les  Bénédictins  de  Robersdorf,  el  mou- 
nircn  1334.  Elle  est  célèbre  par  un  livre  de  Bivé- 
ladons , qu'elle  écrivit  elle-mémn  en  latin,  et  où 
elle  raconte  sescommunicalions  avec  Dieu.  Ce  livre 
est  placé  par  les  maîtres  de  la  spiritualité  auprès  da 
ceux  de  sainte  Thérèse;  il  a été  publié  par  Lan- 
sperglus,  chartreux:  par  Ülofius.  abl»é  de  Liessles, 
et  par  doin  Nicolas  Canirleu  sous  le  litre  d'/nzimia> 
tiones  pietatù , Paris,  1663,  et  traduit  en  français 
par  dom  M>*ge.  MIT 4.  On  1a  fête  le  l6  nov. 

GKKTBÜYDKNBEHG.  ville  de  Hollande  (Brabant 
septentrional },  à 13  kil.  N.  E.  de  Breda;  1,340  hab. 
Bière  estimée;  pêche  du  saumon  et  de  l'eslurgcon. 
Elle  a été  prise  plusieurs  fois  (1673,  1603,  1793).  Il 
s'y  Uni  en  I7l0de  fameuses  conféirnees  entre  les 
ambassadeurs  de  Louis  XIV  et  les  députés  dea 
&laU-Généraux.  Ceux-d  firent  4 la  France  les  pro- 
posiUons  les  plus  dures  et  tes  plus  humiliantes. 


Louis  refusa  de  les  aeceplcr,  et  la  guerre  continua 

GEUt'NDA,  ville  d'Hispanio, dans  la Tarracooaisa 

auj.  CIRONC. 

GKItVAIS  (saint),  de  Milan,  était  fils  de  sain 
Vital  cl  de  sainte  Valérie.  11  souffrit  le  martyre  avec 
sou  frère  saint  Prolais,  vers  la  fin  du  i*'  siècle.  On  dit 
que  ces  deux  martyrs  apparurent  4 saint  Ambroise 
^ur  lui  découvrir  le  lieu  où  Us  avaient  été  ense- 
veli^ et  qu'Ambroise.  ayant  trouvé  leurs  reliques, 
les  {uaça  dans  la  ba.-iliquo  qu'il  faisait  bitir  4 Mi- 
lan el  qui  porte  encore  son  nom  (380).  On  les  fHs 
le  19  juin,  jour  de  la  translation  de  leurs  reliques. 
— Saint  Gervais  a dans  Paris  (quartier  de  l'Hùtel- 
de-Ville)  une  ^iise  qui  remonte  au  vi*  siècle  : elle 
a élé  rebâtie  en  1SI3,  et  ornée  en  1616  d'un  beaa 
portail  fait  sur  les  dessins  de  Jacques  de  Brome; 
elle  eonlcnall  de  fort  beaux  tableaux  de  Lesueur. 

GEBVAlSE  (Ntcolai),  missionnaire,  né  4 Paris 
en  1CG3.  voyagea  dans  te  royaume  de  Siam,  revint 
en  France,  et  fut  curé  de  Vannes.  H quitta  sa  cure 
pour  se  rendre  4 Rome,  el  y fui  ueré  évêque  ia 
partibus.  Ayant  ensuite  recommencé  ses  missions, 
U fut  massacré  en  Amérique  par  les  Carmlbea,  1736. 
11  a écrit':  Histoire  naturelle  et  po/i/i7ue  du  rogaum 
de  Siam,  in-l2;  Description  historique  du  royaume 
de  Macaçar,  Paris,  1688,  in-l2{  Histoire  de  Boèet, 
Paris,  1716,  2 parties  D:*l2. 

CERVAISE.  (dom  Armand-François),  frère  du  pré- 
cédent, né  4 Paris  vers  1660,  fut  carme  déehaiaié. 
puis  abbé  de  la  Trappe;  sortit  bientôt  de  ce  couvent, 
et  se  mit  4 écrire;  Il  publia  une  Histoire  générale 
de  CUeaux,  Avignon,  1746.  in-4,  qui  lui  attira  U 
haine  des  Bernardins:  ees  religieux  le  firent  arrêter 
el  renfermer  4 l'abbaye  de  Nolre-Dame-det-Redns. 
Il  mourut  en  1761..  Ôn  fui  doit  une  foule  d'écrits, 
entre  autres  : Vte  tT Abélard  et  d'Héloïse,  Paris, 
1720,  2 vol.  in-l2i  Lettres  d'Abélard  et  tTHélofse, 
traduites  en  français,  Paris,  1723.  2 vol.  in-l2:  His- 
Joire  de  fabbé  Suger,  Paris,  1721,  3 vol.  ln-12,  et 
la  Vie  de  plusieurs  Pères  (laiut  Cyprien,  saint  Iré- 
née,  saint  Paulin,  etc.). 

GERYON,  fils  de  Ghrysaor  et  de  Calllrboé.  el  roi 
d’Erylhie  ou  'des  Baléares . était  le  plus  fort  de 
tous  les  hommes.  Lm  fâ>tHes  en  ont  fait  an 
géant  4 trois  corps,  qui  avait  de  grands  Iroupcaiix 
de  bœufs  qu'il  nourrissait  de  chair  humaine;  il 
avaitqxmr  les  garder  un  ehien  4 deux  tètes,  et  nn 
dragon  4 sept.  Hercule  le  tua  avec  ses  défeiueun. 
el  emmena  ses  bœufs. 

GEKZAT,  ville  du  dép.  du  Puy-de-DOme,  4 8 kU. 
N.  E.  de  Clermont;  3,600  hab.‘  Ch.-l.  d'une  Mi- 
gocurle  appartenant  4 la  maison  de  Bouillon. 

GESATKS,  (iauloissil.  entre  le  HiiOne  el  le»  Alpes, 
avaient  |>oi)V  arme  princip.  le  gœsum,  épieu  ferré. 

GESERfCH  (lac),  dans  les  Etats  prussiens (Pniiae), 
entre  Saalfeld  et  Deutach-Eylau  t 29  kil.  sur  S. 
Très  poissonneux. 

GESNKK  (Conrad),  eélèbre  naturaliste,  sumoauBé 
le  ■Pline  de  rAllemagne,  né  4 Zurich  en  1616.  M 
livra  avec  une  ardeur  Infatigable  4 l’étude,  ma^ré 
les  obstacles  que  lui  opposait  sa  pauvreté:  se  flt  re 
eevoir  médecin  4 Bile  en  1641;  fut  nommé  en  I46& 
profeneur  publie  d'histoire  naturelle  4 Zurich,  et 
mourut  de  la  peste  en  1666.  Il  a lal^é  une  fonte 
de  travaux  dans  les  genres  les  plus  différents;  oa 
lui  doit  des  éditions  et  des  traductions  d'autaun 
grecs,  entre  autres  Elien,  greo-Iatin,  1666;  uaet- 
celtent  recueil  bibliomphique  soua  le  titre  de  Br 
bliotheca  (Zurich.  1646),  réimprimé  avec  dta  aog- 
mentalions  par  Simler  el  Fri^us  (1683,  fn-rol.):nM 
Histoire  des  animaux,  en  latin  (Zurich,  1661-1689, 
4 vol.  in-fol.)  : c'est  l'ouvrage  le  plus  vaste  el  le 
plus  savant  qu'on  eût  publié  Jusqu'4  lui  sur  M 
sujet;  Il  a aussi  laissé  des  écrits  sur  la  Betatuquâ, 
qui  ont  élé  réunis  par  Sehmledel.  Nuremberg. 
1764-1770,  et  un  traité  oélébrt  dt  la  eomparaiMn 
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Ira  Ungucft.  intitulé;  MUhriduU*  dtdifferéntiis  iiu» 
çaurum,  Zuricli,  1&S6. 

GEStfCR  (J.>Hathias},  philologue,  né  en  1C91  à 
Rolh,  près  d'Antpach,  OH>rt  en  I76l,  eniteigna  Ira 
belleftMellrra  danii  plutieure  villes  dAlleoiagne  (WeU 
inar,  Ans^uich,  Leipsick);  fui  nommé  en  i734  pro- 
frateur  d'éloquence  et  bibliothécaire  de  runixertilu 
à Lei;wick|  et  fonda  dans  eetle  villo  le  séminaire 
philologique,  espèce  d'école  normale  pour  former 
de  jeunes  professeurs.  1/érudilion  de  Gesncr  était 
universelle  : il  possédait  la  connaissance  des  langues 
latine,  grecque,  orientales,  de  la  philosophie,  des 
mathématiques,  de  riiisloirc  naturelle  et  du  droit. 
11  s'occufia  sans  cesse  d'améliorer  Ira  méthodes 
d'enseignement  et  d avancer  les  études  cbissiqnra. 

11  donna  des  éditions  de  Caton.  Varron.  (>)ltimcl]e, 
Palladiut,  qu'il  réunit  sous  le  titre  de  : Apiculteurs 
latins,  Leipsick,  1736,  7 vol.  ln-4;  du  Lexùfue  de  Ha- 
aile  Fal>er,  l.a  Hâve,  1735,  2 vol.  in-fol.;  du  Puni-, 
gyriqueei  des de  PUne,  l73À>‘3tM9:  do  Quin- 
fitien,  1738  ; de  Clnudien,  1750,  et  du  Thesaput 
linguœ  iatinœée  Robert  Etienne,  Leipsick,  1749.^ 
opuKulesonlété  recueillis  k tlreslau  ep  6 vol. 

CESNES  (Jean-Jaeqiiesj,  orientaliste  çt  antiquaire, 
né  à Zurich  en  1707,  Aïott  en  1*87.  a donné  un 
recueil  gravé  de  toutes  les  médailles  gi’cniucs  et 
. romaines  connues  jusqu'alors  tmais  qtii'élaicnl  dis- 
séminées dans  un  grand  nombre  de  livres^  sous  le 
titre  de  A^umtsmoni  aunqua  pppulorum  ' et  urlrinm 
omnia,  etc.,  Zuhch%  1735-36.  — Son  fn'TS  Jean,  hé 
eh  1709,  mort  en'l790,  «j>nblié  des  tables  de  Phy- 
loçraphie  estimées.  * 

CEs?(Ea  (Salomon),  célèbre  écrivain,  né  a Zurich 
en  1730.  mort  en  1788,  était  fils  d'un  libraire,  et 
fut  lui-méme  libraire  et  Imprimeur  à Zurich.  Il 
montra  d^abo'rd  peu  d'aptitude  pour  l'étude:  mais 
• le  commerce  des  grands  poêles ‘de  I époqiie^surtout 
de  Kiopstock.  Jui  inspira  ensuite  le  goût  des  lettres, 
et  dès  1755  il  se-  fit  connaître  par  le  |>oème  pastoral 
de  Daphnis.  Il  publia  eh  17^  des  Idylles  qui  le 
placèrent  au  premier  rang  dans  ce  genre,  et  donna 
en  1758  le  poème  de  la  Mon  d Abel.  Il  a encore 
composé  le  Premier  Natàqateur , ‘poCpie,  1762,  le 
Tableau  du  Déluge,  des  Conres  moraux.  Ses  écrits 
se  dislingucnl  |«r  une  aimalde  naïveté  et  par  U pii^ 
reté  des  sentiments.  L'auteur  donnait  dans  sa  vie 
privée  l'exemple  do  tontes  les  vertus  domestiques. 
Cesner  en  outre  était  excellent  peintre  de  pvvsage 
et  bon  graveur.  On  a' de  lui  des  litres  sur  U paysage 
fort  estimées.  Ses  œuvreé  ont  été  plusieurs  fois  tra- 
duites en  français.  La  traduction  de  Huber.  Mei^tcr 
et  Bru!édelA>irelle  forine  3 vol.ii1«4.  Wris.  1780-93. 

GI-:SOBRIVATE  ou  GKSOOKIHATE.  aiij.  il  esf. 

GLSORlACÜM.  auj.  ilou/ognc-iur-.lfer,  ville  de 
Gaule  (Belgique  2*),  ches  les  Marini,  dans  le  /Ver- 
vtcanui  Iraclutj  était  unie  par  un  pont  k'Rononia. 

GESSEN  (pays  de),  district  de  l'Egvpte  ancienne, 
à l'E.  du  Nil,  dans  l'Egypte  Inférieure,  près  d'Hélie^ 
polis,  ou  plus  au  nord,  à l'E.  de  Bubastis.  Ce  dis- 
triel,  très  fertile,  fut  donné  par  le  Pharaon  d'Egypte 
à Jacob  et  à ses  ûls,  sur  la  demande  de  Joseph,  et 
fut  jusqu'au  départ  de  HoUe  la  demeure  des  Israé- 
lites en  Egypte. 

(iESSENAl  (le),  Saanen  en  allemand,  bourg  de 
Suisse  (Berne),  sur  la  Saane  ou  Sarine.  rat  situé  à 
1.036  mètres  de  hauteur,  au-dessus  de  la  mer,  à 

12  kii.  S.  O.  de  Zweyiinnen. 

GESSI  (François),  peintre  Italien . né  à Bologne 
en  1588,  mort  en  1648,  fut  élève  du  Guide,  et  égala 
presque  son  maître.  On  voit  de  lui  dans  la  galerie 
«Je  Milan  un  superbe  tableau  de  la  \ierge. 

GESSLER.  gouverneur  de  la  Suisse  pour  Albert  1 
d'Autriche,  fut  cause,  par  sa  cruauté,  de  rinsurree- 
tion  qui  enleva  ce  pavs  à la  maison  d'Autriche  en 
1307.  Voy,  TELL  (Guillaume} 

GESSNER.  Voy.  cisrek. 


GESSUR,  ville  do  Palestine,  dans  la  demMiibo 
orientale  de  Manassé,  au-delk  du  Jourdain,  re- 
connut Isboseth  pour  roi,  après  la  mort  de  ^ül  ; 
— Ville  de  Syrie,  au  N'.  É.  oc  la  précédente,  avait 
un  roii^rticulier  dont  David  é|>ousa  la  fille. 

GESiRlLIE,  Gestrikland en  suédois,  ancienne  di- 
vision de  la  Suède,  entre  l'Upland  au  S«,  rileUing- 
land  au  N.,  le  golfe  tfe  Bolnic  k l'E.,  la  Ualécarlie 
à rO.,  avait  pour  cn.-l.  Gefleborg  . et  forme  auj. 
arec  l'Helsingiand  le  lan  de  Geflel^rg.  On  y comp- 
tait 30,000  iiab. 

GKSDALDO.  vilieduroy.  de  Naples  (Principauté 
L'Ilérieure).  à 13  kii.  N.  de  Santo-Angdo-de-Loiii- 
l»ardi  ; 3,800  iiab. 

GETA  tP.  5>eplim|us).  (Ils  de  Sepllmc-Sévère  et 
frère  de  Caracalla,  fut  aiwcié  avec  son  frère  à l'era- 
plre  par  leur  |H^rc  on  198.  ct|>artagea  le  trAne  après 
la  mort  de  l'cnipemir  en  21  l..rM'iracalia  chercha  à 
l‘em|W)isoiiner,  afin  de  régner  seul;  nXvant  pu  y 
réussir,  il  rassassinu  de  sa  propre  main,  mire  les 
bras  mêmes  de  leur  mère,  l'an  2(2.  à l'âge  de 
23  ans.  Géla  était  un  prince  doux  et  aimé  du  peuple. 

GETAFK.  ville  d t.spagne  (Madrid),  à 13  ktl.de 
Mgdrid.  Jadis  12.000  hab..  auj.  3,000  seulement. 
On  y admire  dans  l'église  de  fort  belles  peintura. 

GETES,  GetcCf  peuple  de  l'Europe  barl>are,  habi- 
tait dans  les  montagnes  de  la  Hongrie,  de  la  Tran- 
sylvanie. de  la  Bukowiiie,  de  la  Moldavie  et  de  U 
\atârhle.  Leur  origine  est  fort  fteu  connue  f Ira  uns 
les  font  descendre  des.Tbraces,  d'aulrA  les  regar- 
dent comme  une  branche  dra  S-ytIvra  ou  Tchoudra 
ci  biur  donnent  une  origine  germanique.  On  la 
confond  atissi  avec  les  Dares,  dont  la  capitale  Zarwi- 
geihyse  rapt>elait  leur  nom.  Les  historiens  grecs  ci- 
iont  un  de  leurs  rois,  Télèpbc,  qui  se  serait  distingué 
à la  guerre  (leTroie:  sous  leur  i'cineTnntyris  et  sous 
Indathyrse  ils  défirent  C.yruf  et  Darius  flU  d'Hys- 
UL<pc.  Alexandre  les  comliattit.  puis  les  admit  dans 
soa  alliance.  Plus  tard  Lysiihaque,  roi  de  Thrace. 
fut  défait  |tar  eux  complètement:  mais  veineux  à 
leur  tour.  Ils  qiiUlèrent  les  vallées  de  l llémus.  Au 
temps'de  l'exil  d'Ovide  à Tomi,  les  Gèles  avaient 
{tassi;  le  Daniilve  et  s'étalent  étendus  le  long  des 
bords  du  Pont-Eiixin  justpi'aii  Burysthène,  dans  le 
pays  apficlé  de  leur  nopi  Désert  da  Gètes  (auj.  la 
Bessarabie),  D'autres  Gèla  pénétrèrent  plus  avant 
dans  la  Transylvatdc  d'où  iis  chassèrent  les  Aga- 
Ihyrses:  au  i"  siècfc  de  notre  ère  on  les  voit  mêlés 
aux  Daccs  dont  ils  subirent  depuis  les  dalinées.  On 
cite  parmi  les  sages  ou  asès  de  ce  peuple  : Zamoixis 
fdiscip\e,  à ce  que  l'on  croit,  de  Pythagore).  qui  fut 
le  premicrcivilisateurdes  Gètes  et  qui  élalt  révéré  par 
eiixcoDimc  un  dieu:  A nacharsii.  qui  voyagea  en  Grèce, 
et  Abaris,  fameux  rn.igicien.  Vog.'MASSACfiTCs. 

GKTH,  ville'de  Palestine,  dans  la  tribu  de  Dan, 
sur  la  mer,  à 16  kii.  de  Jop|>é,  était  la  patrie  de 
Goliath  et  fut  prise  par  David  sur  la  Philistins. 

GKTLLIE,  CariuUa,  auj.  partie  du  Itiledulgérid, 
du  Sedjelmesse,  du  Sahara,  ancienne  contrée  de 
r.Vfriqiie.  au  S.  de  l'Atlas  actuel,  avait  au  N.  la 
Numidic  et  les  deux  Muurilanies,  à l'E.  le  pays  da 
.Gnramantes.  au  S.  la  Nigritie  cl  à l'O.  l'Océan 
Atlantique.  Les  Gétuia  propremenl  dits,  les  .Mélano- 
Gétulra,  la  Dnrra,  ira  Autololes  et  Ira  Natemblee 
étaient  Ira  principaux  peupla  de  la  GéfuUe.  larbas, 
que  l'on  fait  contemporain  de  Diilon,  fut  le  plus  célè- 
bre de  leurs  rois.  Carthage  avait  beaucoup  de  Gélules 
parmi  sa  mercenairra.  Jugarllva  vaincu  s'enfuit 
chez  M peuple  et  y forma  d'excellents  soldats  avec 
le^uras  il  prolongea  la  guerre  contre  la  Romains. 
Les  Gétuia  avalent  La  mieun»  des  Kaballes  moder- 
nes. et  nrolMbiement  ils  n'en  diffèrent  |>bs. 

'GKULINCX  (Arnold),  professeur  de  philosophie 
et  de  théologie,  né  à Anvfgs  en  1625,  mort  à Leyde 
ep  1669.  était  d'abord  catholique  et  enseigna  12  ans 
ï runivenilé  catholique  de  umvain  (I646*I658), 
45 
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puis  il  adopU  U religion  réformée,  et  flit  poorru 
d'une  chaire  do  philo^phie  à l^vde.  Il  a laissé: 
Logicûf  Levdc,  Ui62.  in-lG;  GnôOii  âéaulon,  sive 
Ethica  , publié  après  la  mort  de  l'auteur,  Lcyde, 
1075,  Compendium  phy^ieum , Franeker, 

1C88,  in-l2;  Aunotala  ad  lien.  Cârreiti  principia^ 
Dordrecht,  lGtK)-lG91 , in-4  : Meiaphysicavera,  etc, 
Ara<terdam,  1691,  in-16.  GeuUnci  était  partisan  de 
Descartes  : il  déduisit  des  principes  de  cc  philosophe 
le  système  des  Cause*  occasionnelles,  d'après  lequel 
Dieu  seul  meut  le  corps  à l'occasion  des  volontés  de 
Tàmc,  sans  que  l'àme  agisse  elle*œème  sur  le  corps. 

GFVADDA.N,  Gabali,  ancienne  prov.  de  France, 
dans  le  grand-gouvernement  de  Languedoc,  entre  le 
Vélay,  le  Yivarais,  le  Bas-Languedoc,  le  Bouergue 
et  l'Auvergne.  Divisé  en  Haut  et  Bas,  le  premier 
dans  les  monts  de  la  Margeride  et  d'Auhrao,  le  se- 
cond dans  les  Cévenn^.  On  y remarquait:  dans 'le 
Haut-Gévaudan,  Mende  (ch.-l.  général),  Marvcjols, 
Javouli,  Es[)ogiiac,  LaCanouigue,  Langogne  ; dans  le 
Bas-Gévaudan , Florac,  Barre,  Grisac  ou  Koure, 
Quezac.  Il  est  auj.  compris  dans  les  dép.  de  la  Lozère  | 
et  de  la  Haute-Loire. — Après  avoir  fait  partie  de  la 
Celtique,  puis  de  l'Aquitaine  1'*,  du  rov.d'Austrasio 
et  du  duché  d'Aquitaine,  le  Gévaudan  devint  un 
comté  sous  les  rois  francs  de  la  2*  race.  La  maison 
de  Toulouse  ^séda  héréilitairement  ce  comté 
du  X*  au  XI*  siècle.  A cette  époque.  Raymond  de 
Saint-Gilles,  comte  de  Toulouse,  l'aliéna  pour  sub- 
venir aux  frais  de  la  guerre  sainte.  On  ignore  la  date 
précise  de  sa  léunlnn  au  Languedoc.  —11  ne  faut  pas  ' 
confondre  le  comté  de  Gévaudan  avec  le  vicomié  de  | 
même  nom.  Celui-ci  avait  pour  ch.-l.  Grèzes  (Lozère).  1 
H fut  possédé  au  x*  siècle  par  Bernard,  frère  de  Béren- 1 
ger,TioomtedeMiihauden  Rouergue.il  passa  ensuite  | 
dans  la  maison  de  Barcelone,  puis  dans  cèllo  d'Ara-  ' 
nn,  et  Jacques  1,  roi  d'Aragon,  le  céda  à saint 
Louis  en  1258. 

GEVREY,  eh.-l.  de  cant.  /Côte-d'Or),  ^ 11  kll. 
8.  O.  de  Dijon  ; 1.200'hab.  vins  renommés. 

GEX,  TÜie  de  France,  ch.-l.  d'arr.  (Ain),  sur  le 
Jomant,  au  pied  du  mont  Jura,  à 6Ô  kil.  E.  de 
Beon?:  2,800  nab.  Tribunal.  Mérinos;  commerce 
de  laine  et  fhimages  qni  s’exportent  même  en  Suisse. 
—Avant  1789,Gexétai(ch.-I.  d’un  petit  pays,  en  latin 
Gesium  ou  Gtsinensis  pagus  , formant  autrefois,  un 
territoire  particulier  cl  presque  indéiiendant.  11 
avait  pour  places  principales  Gcx,  Versoy,  Ferney, 
le  Fort-de-l^luse.  Soumis  suceessivemcul  par  les 
ducs  de  Savoie,  les  Bernois  et  les  Géiievois,  il  fut 
cédé  à la  France  par  ces  derniers  en  1601.  Pendant 
la  révolution , le  (lays  do  Gcx  fut  compris  dans  le 
dép.  du  Léman,  et  en  1814  il  fut  réuni  & celui 
de  l’Ain.— L'arrond.  deGexa.3canton$(Collonges, 
Fernev  et  Gex),  32  comm.  et  22,713  hab. 

GEVLER  (J.),  écrivain  et  prédicateur  suisse,  né 
& Sebaffottse  en  1445,  mort  à Strasbourg  en  1510, 
adonné  une  édition  des  Œuvres  de  Gerson,  Slra.s- 
bourg,  1488.  3 vol.  in-foL,  et  a laissé  plusieurs  ou- 
vrara  dont  le  plus  célèbre  est  un  recueil  de  sermons 
sur/a  Nefths  fous  ( .N'arre»wcAi/f)de  Séb. Brandi, in-4. 
Ce  recueil  fut  publié  en  latin  pÂr  OUier,  sous  le  litre 
de  Ai’avic«/a  site  Spéculum  fatuorum^  Strasbourg, 

■ 1510,  puis  en  allemand  par  Pauli,  1520,  in-fol. 

GEYSA , duc  de  Hongrie  au  siècle , fut  converti 
au  christianisme  par  Adolbert,  évé(|uc  de  Prague.  Il 
fut  }K*re  d'Etienne  le  Saint,  qui  lui  succéda  en 
997.  — Geysa  1,  roi  de  Hongrie,  lits  de  Bcla  1, 
renversa  du  trune  Salomon  , son  cousin  , et  n^na 
trois  ans,  de  1074  à 1077.  — Geysa  11,  arrin-e- 
pelU-nis  de  Geysa  1,  fut  couronné  roi  de  Hongrie 
en  1141,  après  la  mort  de  Bêla  II,  son  père,  et  mou- 
rut en  1161. 

GEYSERS,  sources  thermales  Intermittentes,  en 
blaode,  lancent  des  jets  d’eao  à diverses  hauteurs. 
>es  Jets  des  deux  sources  prladpals,  le  Graod-Gey- 


ter  et  k Mouveau-Geyser,  vont  à 80  et  36  métrés. 

GHADAMËS,  oasis  d'Afrique,  dans  l'état  de  Tri- 
poli, au  S.  0.^  renferme  92  villes  ou  liOurgadcs,  et 
forme  comme  une  république  trihiitaire  du  pacha 
de  Tripoli.  Elle  a (K)ur  ch.-l.  une  ville  de  mêma 
nom,  à 400  kil.  O.  de  Tripoli,  par  S**  6'  long.  E., 
30'>  4 r lal.  N.  Celle  oasis  produit  des  dattes  en  aboD- 
dance.  Commerce  avec  Bournou , Kachena , 'Tom- 
bouctou. Aux  environs^  ruines  d une  ville  ancienne, 
nommée  Cydame. 

GHARIPOUK,  tie  de  Tliide  anglaise.  Fey.  ele- 

PHANTA. 

GHATTES  (monts),  Cauls  des  Anglais,  double 
chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  sur  toute  la  sur- 
face de  la  (éninsulc  indique,  se  dnlingue  I*  en. 
Gliaites  occidentales  (des  source»  du  Godavery  au  cap 
Comorio)  : 2*  en  Ghatter  orientales  (dans  les  pror. 
de  Salem,  JCamalic,  Balaghat,  Jusqu'au  Krichna)  ; 
rieruienl  ensuite  plusieurs  ramifleationi  de  ces  deux 
grandes  chaînes  : les  monts  Nilgh^rri  ou  montagnes 
iUeues,  qui  lient  les  deux  chaînes  ; les  monts  du. 

\ /h'ror.  qui  sous  divers  noms  parcourent  le  Kandelcb 
; et  Ic’Bèrar  et  séparent  les  bassins  du  TapU  et  du  Goda- 
verv;  IcsmonM  lindAtn,  situés  entre  ces  deux  rivièrea, 
la  Djemnah  «t  le  Gange.  Les  Gbattes  occidentalea 
serrent  de  très  près  la  côte  et  ont  des  sommets  qui 
s^'lèvcnl  de  61^  à 960  mètres.  Les  monts  de  Ceylaa  , 
se.  rattachent  aux  Ghaltes  occidentales.  ' * 

GHALH.  GHAtIRIDE.S.  Vo«.  corn,  comtiDES.  * 

GIlAZ.vS'-KHAN,  eullaii  de  la  Perse  occident^O, 
appelé  ensuilc  Mohammed^  (après  sa  conversion  à 
l'islamisme),  né  dans  le  Mazcmli'ran  en  1271  (G70  de 
l'hégire',  éUiil  fils  d’Arghoun-Klian,  et  petit-fils  de 
Gengis-Khan.  Il  se  déclara  le  proUelcur  desClir^ 
tiens  qui.  persécutés  par  le  Soudan  d'Egypte,  avaient 
altaiidonné  la  'Syrie,  et  s’étalent  réfugiés  dans  la 
Perse.  Aprt*s  avoir  d'aliord  n'inporté  quelques  avan- 
tages en  S^Tie  sur  Nasser,  Soudan  d'Egyple.  jl  fut 
comjilélcmcnt  défait.  Il  mourut  en  1304  (703  de 
riiégii  e),'  après  avoir  donné  àux  Persans  une  es|K‘ce 
dé  code  dont  un  cilmil,  trad.  par  M.  Klrk-Patrick, 
avec  des  notes,  est  inséré  dans  le  New  oriaiie  Jfia- 
cetlany,  publié  à Calcutta  en  1786,  in-4,  par 
Bf.  Gladwin.  Ce  code  c«l  encore  en  vigueur. 

GHAZIPOUR,  ville  de  Tlnde  anglaise *(Ca1cnUa\ 
dans  ranclen  Allababad,  sur  le  Gange,  A 65  kiL 
N.  E.  de  Béoarès.  Jolie  mosquée.  Air  excellent , 
Jardins  de  rosiers  et  distillerie  d'esscncc  de  roses; 

. célèbres'Cotonnades. 

GHAZNA,  GUAZNËVIDES.  Vog,  cazxa,  gazkê- 

TIDSS. 

' GHÈBRES,  adorateurs  du  feu.  Voy.  citBRxs. 

GHEDI,  ville  du  royaume  Lumbard'VénilicD , ù 
9 kil.  E.  de  Bagoolo;  2,550  bab.  Beau  château. 

GUÉOIMINE  ou  GIEDYHIN , grand-prince  de  Li- 
thuanie, succéda  vers  l’an  1315  à Within  pu  Vite— 
nés  qu’il  avait  fklt  assassiner  ; il  signala  son  règne  par 
uno  suite  do  victoires  sur  les  chevaliers  Teutons  et  sur 
les  Riis^s,  réunit  sous  sa  domination  la  principauté 
de  Kief,  fonda  Wilna  eu  1320,  s’allia  à la  Pologoa 
par  le  mariage  de  sa  fille  Anne  avec  le  prince  Ca<^imtr, 
fils  du  roi  Ladislas  Lokielek  (1325\  11  mourut  .3  ans 
apré«  dans  une  expédition  contre  les  chevaliers  Teu- 
tons (13*28):  les  annales  rus.«cs  le  font  vivre  jusqu'en 
1341.  — Olgicrd,  son  2»  fils,  fut  iièrc  du  1'^  Jageilon. 

GHEEL,  ville  de  Belgique.  Voy.  cecl. 

GHERAl,  khan  de  Crimée  , issu  de  Gengis-Khan 
par  BaUuirKbao,  obtint  en  1475,  contre  son  frèr«, 
le  secou|8'dc  Mahomet  U,  dont  il  reconnut  la  suze- 
raineté. postérité  réena  en  Crimée  jusqu’en  ITS3. 

GHERARüESCA , famille  noble  et  puissante  de 
Pise,  originaire  de  Toscane,  joua  un  rôle  ini|>ortaDl 
dans  les  guerres  intestines  de  Pise  au  xm«  siècle. 
Elle  soutint  longtemps  le  peuple  contre  l'aristo^ 
cratie  ; puis  se  déclara  pour  les  empereurs  de  la 
maison  de  Souabo  » w mit  à la  tôk  du  parti  gibelin , 
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tt  eombtUU  avec  acharnement  U parti  guelfe,  à U 
tète  duquel  étalent  les  Visconti.  Le  chef  et  le  per- 
sonnée  le  plus  connu  de  cette  famille  est  le  fameux 
UgoÜR,  comte  de  la  Ghrrardesca  (au  xiii*  lièrle).  Cet 
homme  tenu  d'asservir  sa  patrie,  et,  pour  ^réussir,  Il 
•e  rapprocha  de  Jean  Visconti,  chef  du  parti  guelfe  à 
Pise  : mais  le  complot  ayant  été  décou  verl(  1 27 1 ) . Ugo* 
Un  fut  arrêté  et  Jeté  en  prfioa,  puis  banni.  Il  (tassa 
dans  l'armée  des  Floreotins  et  des  Lucquois,  et  aidé 
de  leurs  secours,  il  fbrça  ses  coodloyens  k le  mp(>eler 
parmi  eui  (1376).  Quelque  temps  après,  il  (tarvint 
par  de  nouvelles  menées  à se  faire  nommer  capi- 
taine-général de  la  république  : il  n'avail  («as  craint, 
dit-on,  pour  forcer  scs  compatriolea  à se  jeter  dans 
ses  bras,  de  faire  battre  1a  flotte  des 'Pisttns(  dont  te 
Mmmandement  lui  éUit.  confié)  par  les  Génois  qui 
éUient  alors  en  guerre  avec  Pise  (1284)  ; U affer- 
roit  son  autorité,  se  défit  de  ses  ennemis,  soit  en  les 
exilant, soit  en  les  faisant  (térir:  en  un  mot,  fl  devint 
le  tyran  de  sa  patrie  et  se  livra  aux  plus  grands 
excès.  Mais  s'étant  broùillé  avec  l'arclre^éque  de 
Pise,  Ruf^eroou  Roger  ü'L'baklini,  non  moins  am- 
bitieux elautn  moins  cruel  que  lui,  ce  prélat  conspira 
sa  perte,  et  fil  prendre  les  armes  au  peuple  (1288). 
Lecomte  Ugolin,  attaqué  dans  son  (>alais,  fut  (iris 
aprrà  une  vigoureuse  n^istance,  avec  trois  de  Ses  fils 
et  l'un  de  ses  pelits-flla.  Boger  fit  enfermeé  ces  cinq 
persoonages  dans  une  four  près  de  la  ville,  et  IrSy 
laissa  mourir  de  fisim.  après  avoir  Jeté  dans  i'Arno  I 
les  cirfk  de  la  tour.  I..e  Dante*  a <lécrU  dans  son 
Enfer,  avec  on  admirable  talent,  le  sup|)licc  d'C- 
golin  et  de  ses  enfants  enfermés  dans  la  four  de;  ia 
Faim  ; depuis,  rinfortune  d'I’golih  a été  mille  fois 
reproduite  par  le  pinceau,  le  ciseau  et  le  burin. 

GllERGONG,  ville  d'Asie,  Jadis  capitaTe  (le  l'élal 
y)' Assam,  sur  le  Brahmapoutre,  par  92*  IV  long.  E.. 
^9®  lat.  N.':  auj.  en  ruines. 

GHERIAH,  forteresse  de  l’-Inde,  41evéQ>dans  une 
fie  rocheuse,  sur  la  cèle  du  Konkah.  Elle  fut  prise 
en  1756  par  les  Anglaii,  qui  y firent  un  butin  im- 
mense. , 

GHERMA.  Garama^  villé  du  Feitan  . k 90  kil. 
N.  O.  de  Mourzouk,  (>ar  26*  32’  Jat.  N,,  12*  3.T 
long.  E.  Aspect  misérable.  L’ancienne  Garama  était 
beaucoup  plus  grande  que  Gherma. 

GHEROUALou  GOROUAL,  GAencaf  des  Anglais, 
ancienne  province  de  l'Uindoustan  . entre  29*  et 
82*  lal.  N..  74*  et  79*  long.  E. , a pour  bornes  au' 
N.  le  Thibel.  au  S.  le  Delhi  ^ à l'E.  le  Népal,  et  a 
340  kil.  sur  300.  — Le  Ghérottsl  es(  aux  Anglais  et 
forme  3 districts  de  la  présidence  de  Caleultà,  Siri- 
nagur,  Kemaon , Sirmore  (chefs-l.  Strinâgur,  Al- 
roora,  Ralnghar).  Le  district  de  Sirtnorc  comprend 
3 petites  principautés  que  gouvernent  des  raojahs, 
Sirmore,  Belaspour,  Rampour. — Au  nord  s'étendent 
les  ramifications  de  rilimalaya  : c'est  dans  ce  pays 
aue  naissent  les  rivières  qui  forment  le  Haut- 
Gange  (Bagiralhl,  Alakananda,  Ratnganga,  Kali).  Or, 
cuivre,  plomb,  fer:éléphanti,  moulons  et  chèvres  en 
grand  nombre. 

GHERZEH . Coruso,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Anatolie) , sur  la  mer  Noire , à 32  kil.  S.  E.  de 
Sinope  : 5.000  hab.  Petit  port. 

GHESQUIERK  de  RAE.MSDONK  (Joseph  de).  Jé- 
suite, néaCourtray  vers  1736,  mort  vers  1800,  fut  un 
des  plus  laborieux  Bollandistes,  et  publia  les  saints 
de  la  Belgique:  Acfa  Suncforum  lielgii»  1783-94, 
6 vol.  in  -4.  On  lui  doit  aussi  quelques  travaux  de 
numismatique  et  des  recherches  sur  l'auteur  de 
VJmUaiion  de  J.-C. 

GHIAJA  D'ADDA  ou  GHIARA  D'ADDA . district 
de  la  Lombardie  , situé  entre  l'Adda,  rOglio  et  le 
P6,  et  où  se  trouvent  les  villes  de  Rogno,  Pluighl- 
tone,  Crème  , fut  ainsi  nommé  parce  que  c’est  un 
terrain  d'alluvion  composé  de  galet  [yhtara , galet , 
grarier). 


GHIARENGHlLou  GHERANGHEL.  ville  deSéné- 

gambie,  chexle»Fouiahs.  à400kil.  N.  O.  dsGalarp. 

GHIHEHTI  (Uurenl),  Kulpteur clerchU.,né  à 
Floreoee  en  1378  , mort  vers  1455,  exécuta  pour 
l'égliec  Saint-Jean  k Florence  deux  portes  en  bronxe 
qui  font  l'admirallon  des  connaisseurs  : sur  ces  por- 
tes sont  représentés  fiivers  sujets  du  Nouveau-Tet- 
lâtncni.  Il  a laisse  un  ouvrage  ^ur  la  sculpture. 

GHILAN,  dit  aussi  Jiulis  |iays  des  CeltM 

ou  Cadutii,  provinced'Iran,  entre leCbirvan  au  N. O. 
et  If  Mazendéran  au  S.  E.,  sur  la  mer  (jutplenne  : 
270  kil.  de  long  sur  80  de  large  : 250,000  hab.  (^b.-l., 
Kerht.  Ciialeurs  très  fortes  , que  tem|>èrent  des 
vents  de  nier  ; sol  tri-s  fertile.  — LeGhilaii  fut  une 
des  dm|  provinces  cédées  k la  Russie  en  1723  par 
C.hah-Taniasp:  mais  elle  s'en  dessaisit  en  faveur  de 
la  Porte  en  1724.  et  celle-ci  le  rendit  k la  Perse  en 
1787.  C’est  du  Ghitan  que  sortirent  les  Bmiidee. 

GHILAHZ.V,  ville  de  Sard.tigne,  à 35  kit.  N.  E. 
d’OrlslapQ:  3.200  hab. 

GHINALA,  ville  de  Sénégambie,  chczles  Biafaras, 
sur  la  Gliinala.  Il  s'y  trouve  des  Porlug.-iis  établis. 

GHIOF  , ville  do  Sénégambie.  dans  le  pays  des 
Fouiahs,  k-17  kii..  N.  du  fleuve  t;^négal. 

GHIOLOF  (empire),  dans  la  Nigritie  maritime, 
formait  Jadis  un  état  très  vastq  et  très  florissant,  et 
comprenait  les  roy.  actuels  de  Kayor,  Uualo,  Baol, 
Sin , Saloum  et  Ghiolof  proprement  dit.  — Le 
I.Ghiolof  proprement  dit  est  encore  considérable:  son 
roi  se  donne  le  titre  de  Hour;  sa  capitale  est  Ouar- 
kogh  ; ensuite  viennent  Médina,  ou  alxvndent  les 
teinturiers,  et  Ndounout,  grand  marché  de  sel.  Les 
Ghtolofs,  dits  aussi  loiof»  ou  Yolo/i,  sont  les  plus 
beaux  et  les  plus  noirs  des  nègres. 

GHIOURA,  lie  de  la  Turquie  d'Europe,  une  des  C)- 
clades.  l'oy.  ctaros: 

GIIIR  uul^l.AZALIG  , rlv.  de  l'état  de  Maroc  fTa- 
Ük't),.nuil  sur  le  versant  S.  de  l'Atlas  et  tombe  dans 
un  luc-'siir  la  limite  du  Sahara. 

GHIIUN,  prov.  dis  (lays  des  Mandchou!  , dans 
l’emiiire  chinois.  Vou.  mandchourif.. 

GIÜRLANpAJO  (Domenico  corraoi,  dit  le),  cé- 
lèbre (leinlre  florentin,  né  en  1451,  mort  en  1495. 
essaya  le  premier  d'imiter  la  dorure  k l'aide  de  ta 
couleur,  et  de  donner  de  la  (irofondeur  aux  ta- 
tilf.iiix  par  la  distinction  des  pians  et  ia  gradation 
des  telnlcs.  Ou  admire  son  ^laesacre  des  Innocenté 
peint  ê fresque  dans  le  ch<fur  do  l'église  Sanlx- 
Maria-Novella  k Florence.  Le  musée  du  Louvre  pos- 
sède de  lui  la  Visitation  de  sainte  Anne  à ia  Vierge. 
Ghirlandajo  doit>on  nom  k une  (larure  de  dames  en 
forme  de  guirlande  iiivcnlée  (>ar  son  père  qui  élait 
orfèvre.  Il  inventa  lui-même  un  nouv.  genre  de  mo- 
saïque. II  fut  le  maître  de  Mieliel-Anxc.— Se*  2 frè- 
res, fienedeüo  et  David,  et  son  fils  Ridolfo,  se  sont 
^Icment  distingués  dans  la  peinjure. 

GHIRNA,  riv.  de  I Hindouitan,  naît  dans  les  monU 
Sidari,  près  de  Bhaoura,  et  tombe  dans  le  Ta|>ti.  à 
9 kil.  l!^  de  Tchopra.  après  un  cours  de  300  kil. 

GHIUSTÊNDIL,  Uipianum,  Justoiiana  sec.t  v.  de 
Turquie  d'Europe  (Roumélie),  ch.-l.  de  llvob, 
sur  une  montagne  de  même  nom,  k 61  kil.  S.  O. 
de  Sophie;  10,000  hab.  Tours  carrées.  Ev.  grec. 

GHIZEH  ou  GYZEH,  vllled  Egypte.  Voy.DJizEB. 

GHIZNI,GHlZNEVlDES.roy.€A7.RA.CAZR^viDE8. 

GHORE.  ville  du  Kaboul  (Afghanistan),  par  65* 
28'  long.  E.,  35*  46'  lat.  N.,  a longtemps  été  la 
capiule  d'un  petit  royaume. 

GUUMOURCjINA  ou  KEMOÜLDJINA,  ville  de 
la  Turquie  d'Europe  (Roumélie),  k 19  kil.  S.  E.de 
Tajardl;  8,000  hab.  Chkleau-fort.  Petit  (»orl  à 1 em- 
bouchure du  Karatche. 

GHUZEL-HISSAR,  Tralii  ou  Magnesta  Meandrt, 
ville  murée  de  la  Turquie  d’Asie  (Aoalolle)^^r  uM 
rtionl.,  à 90  kil.  S.  E.  de  Srnyme;  30,000  liab. 
Très  commercante. 
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3HYZKH,  viUcdclaMoyennc-Égyplc.Voÿ.  wizEH.  | 

GIAC  (Pierre  mK  rainislrc  cl  favori  do  Cliar-  j 
tce  VU.  fui  élevé  au  mloistère  par  le  crédll  de  , 
l.ouvct.  AÛn  de  se  maintenir  à cc  posle,  Pierre  de 
iiiae  favorisa  les  goûts  de  Churles  VII  pour  le  re- 
pos et  la  mollesse,  et  ût  échouer  les  enlreprises  du 
connétable  de  Richemont  en  détournant  l'argent 
tlestiné  aux  frais  de  la  guerre  ; le  connétable. 

U espérwl  pas  obtenir  justice  du  roi,,  fil  enlever 
Giac.  et  le  traduisit  devant  une  commisaion  extraor- 
dinaire. 11  fut  condamné  à mort.  On  le  mit  daua  un 
sac  et  on  le  ji  U à l'eati,  à Diin-le-Roi,  H2Ç. 

GIAFAR  ou  DJAKAR,  sixième  imam  de  la  race 
d AU.  né  à Médine  en  *02,  mort  en  '166,  reçut  les 
surnoms  de  rrai  et  de  preux  [seid  hathal)^  pour  ses 
vertus  et  le:f  exploits  imaginaires  que  les  légendes 
lui  attribuent,  l.es  Chyites  le  vénèrent  comme  un 
:ainl. 

CUFAH  ou.  OJAFAR,  flls  d’Yabia,  de  la  famille  des 
Barméciües.  l une  deS  plus  illustres  et  des  plut  an- 
ciennes de  la  Perse,  fut  d'abord  le  compagnon  et 
le  faxori  du  calife  Haroun-al-Raschid  ; il  est  re- 
présenté sons  ce  caractère  dans  les  Mille  ei  une 
.Yui/.v,  Après  la  disgrâce  de  Fodhly  son  frère  aîné,  il 
lui  succéda  au  litre  de  visir  et  déploya  dans  ces 
hautes  funclions  des  talents  et  des  vertus  : néan- 
moins, il  ne  tarda  pas  à éprouver  une  terrible  dis- 
grâce,  cl  il  enlraina  dans  » chute  toute  sa  famille. 
H périt  en  800,  iKir  l'ordre  d'Harouii,  et  tous  les 
Barniéciücs  furent  cxlerniinés  ou  exilés.  La  vérita- 
ble cause  de  sa  mort  parait  avoir  été  son  amour 
|iOur  Abhas.^,  suiur  du  calife.  Voy.  BARMÉCidETs. 

GIANM,  poeie  et  improvivalcur,  né^crs  1760  à 
Rome,  mort  à Paris  en  I823,  parcourut  I ltalic.  cl 
excita  un  enthousiasme  général  {lar  son  talent  {>our 
Vimprovisation.  Il  improvisa  devant  Ronaparte  à 
Milan,  et  celui-ci  lut -donna  plus  tardio  litre  de 
)>oéte  ini{H‘rial.  Gianni  chanta  avec  exultation  les 
victoires  du  héros.  Scs  hymnes  guerriers  sur -les 
batailles  de  Mnrengo,  d'Austerliti,  d'iéna,  etc., 
vont  des  chefs-d'œuvre  eu  ce  genre.  Il  passa  les 
dernières  années  de  sa  vie  dans  une  dévotioamys- 
tigne  nui  ressemblait  beaucoup  à la  folie. 
*llANNONli  (Pierre),  écrivain  italien,  né  en 
1676  à Ischilella  iPouille),  fut  quelque  temps  avo- 
cat à Najdes,  cl  (niblia  dans  celte  villoen-1723  une 
ilUloire  civile  du  royaume  de  Naples,  ouvrage  rem- 
pli de  savanb's  reclierches,  mais  aussi  de  (tassages 
iiardis,  où  il  contestait  l'autorité  temporelledu  Saint- 
Siège.  Cette  liberté  lui  attira  dans  son  pays  toutes  sor- 
tes de  dinicuUés  de  la  part  des  gonv.  de  Naples  et 
de  Rome.  L'ouvr.  fut  mis  à l’Index,  et  I auteur  ex- 
communié se  vit  forcé  de  quitter  Naples.  11  mena 
longtemps  une  vie  errante  et  chercha  un  asile  suo 
cessivement  à Vienne,  auprès  de  l'empcrcur-Char- 
Ics  Vl,  i Venise.  A Padoue,  à Modène,  â Genève. 
Attiré  |>ar  trahison  en  Savoie,  il  y fut  arrêté  en 
l7ü6  par  ordre  du  roi  de  Sardaigne,  et  enfermé  à 
1'urin  : il  mourut  dans  sa  prison  en  1748,  après 
avoir  fait  une  rétractation  inutile.  Son  histoire  de 
Naples  a été  traduite  en  français  dès  1742,  en  4 vol. 
in-4.  La  Haye  (Genève).  Jacques  Vernet,  ministre 
protestant,  en  avait  précédemment  extrait  les  pas- 
sages les  plus  hardis  contre  1a  cour  de  Rome,  sous 
le  litre  à'Anecdoiet  ecclésiastiques,  La  Haye,  1738, 
in-8.  Giannone  a aussi  composé  quelques  autres 
écrits  contre  les  paj>e8.  Scs  Œuvres  posthumes  ont 
été  publiées  A Lausanne.  1760,  I vol.  in-4. 

GlAOUR,  e.-à-d.  mécréant,  terme  tnjuricuxdonlles 
Musulmans  so  servent  pour  désigner  tes  inûdèles,  à 
quelque  religion  qu'ils  ap(tartiennent.  On  le  fait 
dériver  d'un  mot  perean  oui  veut  dire  partisan  du 
t’eau  dor  ; il  ferait  alors  allusion  aux  adorateurs  du 
veau  d'or,  dont  le  Coran  parle  souvent  avec  mépris. 
D’autres  donnent  à ce  nom  le  sens  de  chien.  Ob 
doit  à Byron,un  pofime  intitulé  : U Gx  tour,  • 


[ GIAT,  bourg  du  dép.  du  Pnv-de-DftoM,  à 60  kfl. 

0.  de  Clermont-Ferrand  ; 1 ,9S0  hab. 

GIAVËNNO,  ville  (tes  Etats  sardes,  au  |dad  des 
Alpes  GotUennea^  à 28  kil.  S.  E.  de  Suse;  8,000  hab. 
Soieries,  toiles,  i^neries,  forges. 

GIBBON  (Edouard),  célèbre  historien  anglais,  né 
en  1737,  d'une  famille  avenue,  àPutney  (Surrey), 
mort  en  1794,  montra  de  bonne  heure  un  goût 
prononcé  pour  l'étude.  Port  jeune  encore,  il  chan- 
gea deux  fois  de  religion  ; il  passa  du  protestan- 
tisme au  catholicisme  après  la  lecture  de  VHistoirê 
des  variations  de  Bossuet  : puis  revint  du  catho- 
licisme au  protestantisme,  pour  sc  conformer  an 
désir  de  scs  parents.  En  1770,  il  entra  au  parle- 
ment. et  y siégea  pendant  huit  ans  ; mais  il  n'j 
joua  aucun  rûlo*  Important.  En  1761,  1)  publia  un^ 
Essai  sur  l'élude  de  la  littérature,  qui  le  fit  coa-*^ 
naître  dans  le  monde  savant,  en  France  surtout  : 
cet  ouvrage  était  écrit  en  français.  En  1776  parut  le 
1'»  vol.  de  Vllistory  of  the  décliné  and  fall  o)  the  ro- 
man cmpirei^^Hisioire  de  la  décadence  et  de  la  chute  de 
iempwe  romain);  Vouvrage  ne  fut  achevé  qu'en 
178/.  On  y.  trouve  une  érudition  vaste  et  so- 
lide. une  critique  aussi  exacte  qu'lngénlenée, 
térét  de  narration  presque  toujoari  soutenu;  mats  on 
reproche  A Gibbon  d'avoir  rabaissé  te  christianisme, 
et  d avoir  montré  pou  âeeympsftdepour  tes  souffran- 
‘ces.'des  premiers  déea^ 

i/encc,  .etc.  a été  traduite  âs|]\s  presque  toutes  les 
langues  de  i‘Eur.ope.  Le  premier  volume  fut  traduit 
en*  français  par  Leclerc  de  .Septchênea»  secrétaire 
du  cabinet  de  < Louis  XVI,  ou,  assare-l-on,  par 
Louis  XVI  lui-même;  les  volumés  suivant.^  le  fu- 
rent piir  MM.  Cantwell,  Bemeuntsr*  et  BouUrd. 
Celte  traduction  a été  refondue  par  If. 'Guizot.  (]ul 
y a joint  une  Notice  la  vie  e’  Je  caractère  de 
CibOon,  et  des<  Notes-  sur  Thlstolre  du.  diristia-  ^ 
ni^me,  Paris,  1^12,  L3  vqI.  iu-8.  Unil  ShefTield,  ' 
atni  de  Giftbo'n,^e  donné  les  epuVres  diverses  (Jfis- 
cellancoas  u'orA'i)  de  Gibbon,  en  2 voj.  tn-4,  dont 
les  deux  premiers  (>arurGnl  en  1796,  et  le  troisième 
en  ISflA  seulement  ; ellQS  sb  cemposenlde  Mémoires 
atilobiographiques,  d'une  vaste  Correspondance, 
iV  Extraits  raisonnés,  de  Lectures,  etc.  Les  mémoires 
do  Gibbon  ont  étélrAduiU  par  Uaiignié,  Paris,  1798, 

2 vol.  in-8.  Jje  talent  de  Gibbon  a été  fort  bien 
apprécié  par  M.  Villemain  dam  ton  Tableau  de  Us 
knératur'e  au  xVltl*'rièefe, 

GIBEL,  mot  aiabe  qui  'signifle  Momopise.  Fog. 
OJÉBEL  et  ETNA.  « 

GIBELINS,  parti  politique,  partisan  de  la  maison 
im|iériale  de  ^uabe/el  opp<^  aux  Guelfes.  Voy. 

CUStFE^ 

GIBEtlT  (Balthasar),  professeur  de  l'nnivertité 
de  Paris,  né  A Alx  (1 662),  enseigna  d'at>ord  la  philoso- 
phié  au  collège  dit  de  Beauvais,  puis  la  rhétorique 
au  collège  Hazarin.  En  1740  le  roi,  mécontent  du 
Réquisitoire  de  Gibert  en  faveur  de  la  bulle  LYii— 
gcnitds,  l'exitA  A Auxerre.  Il  a laissé  : la  Rhétori- 
que pu  les  Règles  de  f éloquence,  tn-t2;  Jugement 
des  savants  sur  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  RA^ 
torique;  Observations  sur  le  Traité  des  études  de 
Rollin,  et  des  Éloges  de  Lamoignon,  de  Mesmes,  etc. 

CISEKT  (J.-P.j,  né  A Aix  en  1660.  enseigna  la  théo> 
logte  à Toulon  et  A Aix,  puis  s'établit  A Paris,  où  il 
mourut  en  l786.  Il  a surtout  écrit  sur  le  droit 
canon.  On  lui  doit  un  Corpus  \uris  canomci,  G^ 
oève,  1736. 

GIBRÂLEON.  Ossonoba,  ville  d'Espagne  (SévIHe), 
i 9 kll.  N.  E.  àt  Huelva,  sur  l'üdiel  , 4,000  hab. 
Petit  port.  Vl^x  palais  des  ducs  de  Bqjar.  Fnull, 
etc.  Commerce  d'eiportaUoa.  . 

GIBRALTAR.  Calpe  des  anciens,  CîAef-cf*7bril 
des  Arabes,  ville  de  la  péninsule  espagnole,  par 
96*  6'  lal.  N.,  V 39'  long.  O.,  A 110  kil.  S.  E.  ds 
Cadix  mr  un  cap  qui  domine  la  lIéditefiaué>(Ca|p» 
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moiu},  avec  une  Irèe  belle  baie  et  un  rute  port  ; 
90,000  hab.  C'eat  une  dea  places  les  dIus  fortes  de 
ruDlTera.  te  rocher  sur  lequel  est  situé  GibralUr 
offre  de  profondes  cavernes,  qui  sont  autant  d'ar^ 
senaux  à l'épreuve  de  la  bombe.  Géographiquement, 
Gibraltar  est  dans  l’AndlilousIe,  mais  elle  est  pos- 
sédée par  rAngleterre  depuis  1704.  Elle  sert  aux 
Anglais  d’entrepôt  pour  une  inOnlté  de  marchan- 
dises d’Amérique  et  d'Qrient,  et  fait  un  pand  com- 
merce de  contrebande  avec  l'Espagne,  Les  Anglais 
surprirent  celle  ville  en  1704,  (tendant  la  ^erre 
de  M succession  d'Espagne,  et.  le  traité  d'Ülrertit 
leur  en  couflrma  la  possession.  Gibraltar  coûte  im- 
mensément à l'Angleterre  : mais  celte  place  est  pour 
elle  la  clef  de  la  Mé^lerran^.  1 France  et  l'Espagne 
réunies  ont  plusieurs  fois'lenlé  de  la  reprendre,  en 
1704,  en  1737,  en  1779  et  en  1782  (celle  dernière 
fols  à l’aide  des  fameuses  batteries  flottantes  de 
d’Arçon):  mais  toujours  sans  succès.  On  fait  dériver 
le  nom  de  Gibraltar  de  l’arabe  yibet  el  Tarik,  nion- 
Ugne  de  Tarik  (le  pfemier  ^néral  qui  ait  amené 
les  Maures  en  Espagne),  ou  de  Gibel-ti-Ttir,  mon- 
tagne de  l’oiseau. 

CiBRALTAR  ( détroU  de  ) , fretum  Gndiiantm  ou 
Herculeum  des  anciens,  entre  la.  péninsule  his(>a- 
nique  et  IVmplre  de  Maroc,  q’a  que  IS  k.  dans  ta 
partie  la  plus  étroite. Un  cou ranteontioucl  traverse  ce 
détroit  et  porte  lea  eaux  de  l'Océan  dans  la  Médi- 
terranée, dont  le  niveau  esLmbins  éle>é.  — Selon 
les  anciens,  ce  détroit  tt'exislail  nas  primilivementr 
d'après  la  fable,  ce  serait  Hercule  qni.auralt  donné 
passage  aux  eaux  de  l’Océan,’ en  &é(iaranl  les  deux 
monts  Ab)  la  et  Calpe,  qui  depuis  postèrent  le  nom 
de  Colonnes  d'Mercule.' 

GlIlRAl.TAR  te  baron  de^.  Voy.  bi.liot. 

GIBRAT  (J.-ft.J.  doctrinaire  , né  vers  1727,  près 
de  Cordes,  dioçèso  de  Tarbes,  mort  en  , 1803,  était 
princi()al  du  collège  de  Caslelnaudary.  11  a écrit 
une  Géoyraphu  m^trne,qu\  a eu  7 éditions: et  One 
Géographie  andenne,  eaerée  et  profane,  1790,  4t  vol. 
in-12,  qui  mérile  d'étré  consultée. 

CnisoN  ( Edmond},  évêque  de  Londres  , né  efl 
• 1C69.  mort  en  1748  . sc  distingua  par  une  eonnais- 
lance  approfondie  des  langues  du  nord  , des  b^iU- 
quités  ne  son  pajs , cl  des- droits  ainsi  que  des  de- 
voirs du  clergé  anglais.  II  a publ\é,  entre  autres  ou- 
vrages, une  traduction  latine  du  Chronicon  eaxoHi” 
eum,  avec  l'original  anglo-saxon  el  des  notes.  Ox- 
ford, 1693  : une  traduction  anglaise  de  la  Briion- 
nia  de  Camden.  Londres,  169&,  et  les  CEuirrs  posr- 
humes  de  âir  Henri  Spelman  relatives  aux  lois  et 
antiguiiis  de  C Angleterre,  Oxford,  1608. 

CIË  (Pierre,  maréchal  de),  vicomte  de  Rohan, 
oé  en  Bretagne  vers  1450  , donna  à Louis  XI  de 
oombreuses  marques  de  dévouement,  et  fut  créé 
par  lui  maréchal  uo  France  en  1475.  En  1470  il  re- 
^ prit  en  Flandre  toutes  les  places  dont  Maximillea 
d'Autriche  s était  emparé  , el  que  Louis  avait  réu- 


nies à la  monarchie  après  la  mort  du  duc  de 
î-Té 


Bourgogne.  Charles-le-Témrrair«.  Il  servit  avec  la 
même  uistinclion  sous  Charles  VUl  cl  Louis  Xll  : 
mais  aérant  déplu  à la  reine  Anne  de  Bretagne, 
épouse  de  lx)uis  Xll , il  fut  enfermé  au  cliAte^u  de 
Oreiix(l508)i  \\j  resta5anset  m.en  l5l3.Giéavait 
été  le  imuv.  du  Jeune  due  d'Angoulême  (François  1). 

Cl  EN.  Gtanum  en  latin  moderne,  eh. -1.  d arr.  (Loi- 
ret), à 60  kll.  S.  E.  d’Orléans:  5,330  hab.  Faïence 
façon  anglaise.  Commerce  de  blé,  vins,  laines. — On 
a cru,  mais  à tort,  que  Geuabum  est  la  ville  acludle 
de  Gicn,  et  non  pas  Orléans , comme  te  pensent 
,les  meilleurs  géo^phes.  L'arr.  de  Giun  a 5 
eaotons  (Briare.  rJiktillon-sur-Loire  , Ouxouer  , 
SulW.  plus  Glen),  49  (communes  et  43.643  hab. 

GIENS  , Pomponiana , j>clUe  prc«4^'IIe  dans  le 
département  du  Var,  au  N.  de  l'Ilr  Porquerolles; 
of^aoe  rade  au  N.  O.  Poste  militaire,  batteries 


GIER , petite  rivière  de  Fraoca,  sort  dea  Cévci^ 
oes,  passe  à Rive-do-Gier  (Loire),  et  tombe  dans  le 
Rhône  prés  de  Glvors. 

GiERACE,  ville  dTtalle.  Yoy.  CKaACi. 

GIERAPIETRA,  ville  de  l'Ile  de  Candie,  côts 
S.  Evêché  grec  ; petit  port,  ehAieau. 

GIERIG  rniéoptiiie-Krdmann),  philologue  al- 
lemand, né  a Wehrau  (Haute-LusaCe)  en  1753,  fut 
recteur  à Leiinep  dans  le  duché  de  Berg,  profes- 
seur de  théologie  et  g^'mnaslarque  àDortmuud,  en- 
fin professeur  el  recteur  au  lycée  de  Fulde,  oû  il 
mourut  en  1814.  On  a de  lui  : Plutarchi  instituta  et 
excerpta  apophthe^ata  Uuonica,  etc.,  Leipsick, 
1779,  in-8;  C.Plimi  Secundi  panegfncus,  Lei|isiek’. 
gr.JD-8,'*la  Vie,  U Caractère  moral  et  U mérite 
tiU^ai/e  de  Pline  U jeune,  Dortmund.,1798,  gr.in-^: 
C.  Plinii  Cacilii  Secundt  epUtolarutn  li’bri  decem,  etc. , 
1806.  ln-8. 

GIESSEN.  ville  du  ^ndMiurhé  de  llease-Darm- 
stadl,  sur  U Laho  et  la  Wieseck,  à 8 kll.  E.  de 
Wctzlar;  7.300  hab.  Université  luthérienne,  fondée 
en  1607;  blbUolh.  riche  en  ’mss.  Filature  de  laines; 


étoffes  de  coton . etc.  Ville  jadis  fortlQée. 
VAî<).  n 


GIFFEN  (Hubert  vaî<).'  Voy,  CII>HA!<1US. 
GIFFORD  (André) . né  k Bristol  en  1700,  mort 
en  17114,  fut  hibllolnécaire  du  Musée  brilanriiqiic 
et  se  distingua  comme  antiquaire.  il  possédait  une 


riche  bibilothî'aue,  qu'il  légua  k la  ville  de  Bristol. 
cirFOHD  ( William!);  critique  anglais  distin^é, 


né  à Ashburton  (Devonshire),  vert  1755,  mort  en 


1826,  fut  d'abord  mousse,  puis  apprenti  cordonnier. 

ir  les 


ei  dut  k son  talent  naturel  pour  les  vers  la  protee- 
Uon  du  chirurgien  ('.ookeslej  qui  le  fit  entrer  à l'u- 
nlversilé  d Oxford.  Gifford  est  surtout  connu  comme 
rédacteur  du  (^uarierly  Peview , revue  écrite  dans 
l'esprit  des  Tories,  qU'it  fonda  à Londres  en  1809 
pour  l opposer  à VEdmburyh  lievieu';  il  avait  prt- 
cédommenl  rédigé  le  joumal  The  Anti^Jacobin,  Si^s 
principaux  ouvrages  sont  la  But  iadeet  )a  Ma:viade. 
satires  contre  le  mauvais  goût  du  temps,  1794  el  1795: 
une  Traduction  de  Juvénalf  1803,  in*^.0n  lui  doit 
la  pubUcation  des.  GEutrei  de  Masûnyer,  1808,  4 
vol.  ln-8,  et  de  Den^ohnson,  1816,  9 vol.  » Un 
autre  Gifford,  Jean,  né  en  1758,  mort  en  I8l8,  So 
mit  aux  gages  des  Tories,  publia  de  nombreux  pam- 
plilets  de  circonstance,  et  éerlvH  sur  Uhlstoirc  de 
France  qiielques  ouvrages  qui  eurent  du  succès  lors 
de  leur  publication.  Il  a laiûé  une  Histoire  de  Wiil. 
'Piitxt  de  ton  époque,  1809,  3 vol.  ln-4,  qui  con- 
tient de  pr^ieiix  renseipncHients.  • 

GlGEl..  GIGELLI.  GIGERl.  Voy.  DjneCLU. 

GIGLl  (JérômeL  littérateur  italien,  né  à Sienne 
en  1660.  mort  h Rome  en  1722.  professa  avec  un 
grand  succès  la  littérature  toscane  dans  sa  ville  na- 
tale. ely  jouit  (lendant  quelque  temps  d'une  grande 
faveur;  mais  son  (lenrhant  à la  satire  lui  attira  uu 

grand  nombre  d'ennemis  : on  le  (>cnilt  dans  l'esprit 
U grand-duc  (’xNune  lll,  et  il  sc  vit  bientôt  dis- 
gracié, déf>oui1lé  de  ses  fonctions  et  ds  sa  fortune. 
On  a dé  lui  des,  Dramrx  (en  musique)  sacrés _ et  pr<^ 
fanes,  renrésentésaveclepius  grand  succès  sur  diffé- 
rents IhÀlrcs  d'Italie;  des  Comédies,  les  un<«  tra- 
duites ou  imitées  du  français  (surtout  de  Molière;, 
les  autres  originales;  une  édition  des  Œuvres  de 
sainte  Catherine hset  un  vocabulaire,  I7l7,  ln-4,  etc. 
Gigli  avait  été  admis  dans  les  académies  des  !nior- 
nati  à Sienne,  des  Arcades  k Rome,  el  dans  celle  de 
la  Crnsca  à Florence.  . 

GIGLIO,  lyitium,  lie  delà  mer  Tyrrliénicnne,  sur 
les  côtes  deJa  Toscane,  (»ar  8*  35'  long.  K..  42*  21' 
lai.  N.;  1,200  hab.  Mont.,  beau  marbre.  Pêche  et 
agriculture.  . . « „ 

GIGNAG.  ch.-l.  de  cant.  (HéraulU.  à 19  kil.  S.  E. 
de  Lodève  : 2 . 500  hab.  Savon . Commerce  d amandea, 
eau-dn-vie,  huiles. 

GIHON,  fleure  de  I’AbIc  ancienne,  était  uo  daa 
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quatre  qui  arroéaient  le  Paradis  terrestre.  Toy. 
EDEM  et  DJinOUN. 

GIJON,  Gif/ta,  ville  d'Kspagnc  (Cklédo),  sur  l’O- 
i*#an,  à Kil.  N.  K.  d’OvîMo:  6,2(î0  hal).  Bon  port, 
vieux  rhâlcaii,  ttalteries.  Belle  place  publique,  aro 
de  (riompiip.  Antiquités  romaines.  Bibliothèque, 
école  de  navigaUon,  école  des  sciences  exactes.  Fa- 
briques de  \ases  en  grès,  cha]>eaux,  toiles,  cou- 
Tertures.  Patrie  de  Jovellanos  et  du  scnlptcur  Luis 
de  Vepa.  Premier  séjour  des  rois  d'Oviédo. 

GILA.  rivière  du  Mexique  (Sonora),  nait  dans  la 
Sierra-<ie-los-Mimbres,  et  grossît  Te  Colorado,  après 
un  cours  de  620  kil. 

GILBKHT  ^int).  Il  y a plusieurs  saints  de  ce 
nom  ; |«  on  evèque  de  Meaux,  élu  en  996.  mort 
en  I0J5;  on  l'honore  le  13  février:  — 2*  ùn  gflfclil- 
honunc  d'Auvergne  ; il  avait  d'abord  vécu  6 la  cour, 
et  avait  accompagné  Louls-le-Jcune  à la  croisade 
eri  iltti;  i son  retour,  ii  tmbrassa  la  vie  monasti- 
ue  et  fonda  l'abbaye  de  Neuf-Fontaines,  qui  prit 
epuis  le  nom  de  Saint^Gilbert:  il  mourut  en  1 162, 
le 6 juin  ;onl’hon.lcGJuinette3ocl.: — 3®  un  religieux 
anglais  de  Sempringham  dans  le  comté  de  Lincoln, 
né  vers  1084,  mort,  dit-on, en  1189,  à lOCans;  il 
fonda  plusieuni  monastères  de  filles  et  d'hommes: 
les  moines  institués  par  lui  prirent  le  nom  de  Ctl~ 
beriins.  Ün  l'honore  le  4 février. 

GILBERT  DE  LA  PORRÉE,  Porretanus , évêque  de 
Poitiers,  né  dans  celle  ville  vers  1070,  professa 
pendant  quelque  temps  la  dialécUque  et  la  théologie 
à Paris,  se  mit  à la  tète  des  PiaUuea  et  attaqua  vive- 
ment les  Nominaux.  Plusieurs' de  ses  propositions 
théologiques  furent  cotulamnées  par  le  concile  tenu 
à Reims  en  i 148  : mais  II  se  rétracta,  et  ne  s'occuï» 
plus  jusqu'à  sa  mort  (M64)  quft  du  sein  d'in- 
struire ses  diocésains.  On  a de  lui.  entre  autres  ou- 
vrages, un  traité  philosophique  Des  six  Prineipet, 
imprimé  avec  plusieurs  anciennes  éditions  d'Aristote. 

GILBERT  (GuilL),  médecin  de  la  reine  Elisabeth, 
né  à Colchesler  en  1640,  mort  en  1603,  fit  de  nom- 
breuses fxnériences  de  physique,  et  fut  un  des  pre- 
miers à drauvrir  les  propriétés  de  l'aimant.  On  a 
de  lui  : De  Magnete,  magnetieisque  corporibus,  etc., 
Londres,  1600,  et  plusieurs  autres  écrits  qui  Ont  été 
réunis  par  W.  Roswell,  sous  ce  litre  : De  mundi 
nostri  tublunaris  philosopbia  notas  Amsterdam, 
1661,  in-4.  11  expliquait  tout  par  l'aimant. 

GILBERT  (Nie.-Joe.-Laurent) , poète  satirique,  né 
en  1761,  à Fonlenoy-le-Cliàtcau  (Lorraine),  d'une 
famille  paovre,  vint  à Paris  après  avoir  achevé  scs 
études,  n'ayant  d'autres  ressources  que  son  talent.  Il 
S'essaya  d'abord  dans  le  genre  de  Pode,  mais  ne  re- 
^vant  pas  l'accueil  qu'il  attendait,  I!  devint  misan- 
Ibropc.  et  embra.vsa  le  genre  de  la  satire  : il  attaqua 
surtout  les  philosophes  avec  virulence  : scs  attaques 
lui  firent  des  ennemis  sans  le  tirer  de  la  misère.  Pen- 
dant qu'il  luttait  ainsi  contre  la  mauvaise  fortune, 
une  chute  de  cheval  le  rendit  fou  ; il  fut  conduit  à 
l'HMel-Dieu  : dans  un  de  ses  accès,  il  s'étrangla 
en  avalant  hne  petite  clef,  et  mourut  & J'ftge  de^ 
29  ans  (1780).  La  meilleure  édition  de  scs  œu- 
vres est  celle  du  libraire  Dalilion,  I vol.  in-8,  Paris, 

1 822  ; on  y remarque  surtout  Le  dix^buiiiime  SUcie, 
satire;  Mon  Apologie,  cl  une  Ode  imitée  des  psau- 
mes, qu'il  romiKMâ  huit  Jours  avant  sa  mort.  On 
trouve  dans  sa  poéslq.  une  verve  et  une  énergie  qui 
promettalenl  un  grand  poète. 

GILDAS  (saint),  né  en  Bretagne  vers  l'an  494, 
mort  vers  670  ou  680,  fonda  aux  environs  de  Vannes 
le  monastère  de  Rhuli,  dont  Abélard  fut  abbé.On 
rh.le29janv.— Ilyeul  vers  le  même  tefhps  un  autre 
saint  Gildas,  né  en  Ecosse,  qui  a laissé  des  ouvra- 

Êes  de  piété:»  et  un  troisième,  dit  le  Sage,  né  dans 
i pays  de  Galles,  que  l’on  rc^rde  comme  le  plus 
anden  écrivain  de  la  Grande-Bretagne. 

GJLDON . comte  et  gouverneur  de  l'Afrique  au 


GILL 

nr*  siècle,  d une  famille  puissante  de  Mauritanie, 
se  révulla  contre  llonorius  en  393,  et  se  mit  à la 
tète  d'une  armée  de  70,000  hommes.  11  fut  vaincu 
par  son  propre  frère  Maseexel  en  398  et  s'étrangla. 

GILIMER,  roi  des  Vandales  en  Afrique,  descen- 
dant du  fameux  Gensérie,  s'empara  du  Irène  en 
630,  après  en  avoir  précipité  le  faible  Hildéric.  Jus- 
tinien, empereur  d'Orient,  voulant  venger  son  allié, 
ou  plutôt  saisissant  ce  prétexte  pour  attaquer  les 
Vandales,  envo\a  Bélrsair^conlre  l'usurpateur.  Eté- 
lisaire  s'empara  de  Carthage,  défit  Gilimer  à 1a 
sanglante  bataille  de  Tricaméron , et  s’empara  de  sa 
personne.  Justinien  fil  du  royaume  des  Vandales 
une  province  de  son  empire,  mais  accorda  à GIU- 
mer  un  domaine  considérable  dans  la  Galatie. 

GlUOUN  ou  GILION,  une  des  lies  de  la  Sonde, 
près  de  la  cétc  E.  de  Madura,  par  111*  66'  long. 
K.,  6<*  26'  lai,  N.;  6,600  hab. 

GILLh.S(Ie  comte),  Ægidius,  général  romain  qui 
commandait  en  Gaule  au  v*  sirae.  Voy.  jEciDiUS. 

GILLES  (saint),  Ægidiue,  Grec  de  nation,  vint, 
scion  la  légende,  d'Athènes  en  Gaule  au  commen- 
cenient  du  vi»  siècle,  aborda  près  de  Marseille;  se 
mil  sous  la  conduite  de  Césaire,  archevêque  d'Arles; 
fut  chargé  par  ce  prélat  d'aller  à Rome  présenter 
une  requête  au 'pa|>e  Svmmaque,  cl  fonda,  dans 
un  lieu  nommé  depuis  Saint-Gilles,  un  monastèré 
dont  il  fut  le  premier  abM.  Il  mourut  en  bbO.  On 
célèbre  sa  lèlc  le  septembre.  — • Selon  une  autre 
tradition,  saint  Gilles  aurait  vécu  au  siècle  suivant, 
du  temps  de  Wamba,  roi  visigolh. 

CILLES  DE  PARIS,  ^gidiut  Paristentis , poète  et 
historien  du  xiii*  si^le,  était  diacre  cl  vivait  sous 
Philippe-Auguste  .cl  Louis  VIII  ; il  enseigna  lea 
bellcs-lcllres  1 Paris.  II  cumposa  pour  le  prince 
l^ouis,  fils  do  Philippe-Auguste,  un  poème  latin 
intitulé  : Carolinus.  en  6 Rvres.  où  Ü chante  Char- 
lemagne, et  le  prot>ose  pour  modèle  au  Jeune  prince. 
Il  a aussi  écrit  Hittoria  primtt  expeditionis  bier^ 
•olymiianœ,  publié  |*ar  D.  Marlenne  (Anecdotee. 
tom.  !II)., 

GILLES  (Jean),  /.  Ægidius  Nueerensu.  né»  à ce 
qu'on  croit,  à Noyers  en  Auxois,  vers  1a  fin  do 
XV* .siècle,  était  professeur  et  correcteur  d'impri- 
merie à Paris.  On  a de  lui  un  recueil  de  proverbes 
souvent  ‘cité  ; Proverbia  gallicana  seeundmm  ordmesa 
alphabeti  reporita  et  laùnis  versieulis  (raducta  , Pa- 
ris. 1619.  tmd.  en  français  sous  ce  titre  : Proverbes 
communs  et  belle*  sentence*,  etc.,  1602. 

GILLES  (Nicole),  chroniqueur  français  du  xr*  siè- 
cle, fut  notaire  et  secrétaire  de  Louis  XII,  puJs  se- 
crétaire du  trésor  jusqu’en  1496,  et  mourut  à Paris 
en  1603.  Il  a écrit:  Le*  Annale*  et  Chronique»  d* 
France,  de  forigine  de*  Françait  jusqu’au  roi  Char- 
le*  Vltl,  Paris,  1492.  in-4,  souvent  réimprimé.  el 
continué  par  dom  Cuvage,  Belleforesl,  ChÀp- 
puis,  etc. 

CILLES  (Pierre),  en  latin  Gy/ftus,  naturaliste 
français,  né  en  1490  à Alby,  mort  en  1636,  est  un 
des  premiers  qui  aient  fait  des  recherches  uUl« 
dans  les  Kiences  naturelles.  II  visita  les  bords  de 
.la  Méditerranée  et  de  l'Adrialique,  fut  envové 
le  Lexant  par  ordre  de  François  I,  explora  les  mi- 
nes de  Chalcédoine,  revint  dans  sa  patrie  à la  tuile 
de  M.  d'Aramont,  ambassadeur  de  France,  fut  a(^ 
pelé  en  Italie  auprès  do  cardinal  d'Armagnao,  et 
mourut  à Rome.  On  a de  lui  : Ex  Æliani  hmoria 
latini  facti,  itemque  ex  Porphyrio,  HeliodorOf  Op- 
piano,  libri  XK/;  De  vi  et  natura  animaiium  liber 
unu*;  Degaltici*  et  latini*  nomÏTtiéus  pùcium,  Lvoo, 
Sébastien  Gryphe,  1633,  in-4,  inséré  dans  Fédilion 
d'Eticn  publiée  par  Conrad  Gesner,  Zurich,  16M. 
In-fol.;  be  Bosphoro  Thraeio  libri  fret,  Lyon,  1601, 
iii-4,  Leyde,  Elxevir,  IG32  et  1635,  in-24;  De  TW 
. jographia  Constantinopoleoi  et  de  illiu»  aniiquiiath 
bu*  tibrilV,  Lyon,  1661,  in-4. 
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GILP 

•itLES  atmoz.  »nll-pape  fous  le  nom  de 
ment  Vlll.  Voy.  munoz. 

GILUANKZ  (pour  GUI»  Knei),  navlgileur 
porlupati,  natif  de  l^pos.  fut  charpé  en  H33  par 
rinfant  don  Henri  de  Portugal  de  faire  un  voyage 
de  découverte#  lur  le*  côte#  de  l'Afrique,  et  par- 
vint le  premier  à doubler  le  cap  Bojador  qu  on 
avait  regardé  jusque  là  comme  la  limite  du  monde  ; 
dans  un  autre  voyage  (H3S),  il  poussa  Jusquau  21* 
degré  de  latilude  N. 

GILLILS  (JohiO.  historien  anglais,  né  à Breebin. 
dans  le  comté  de  Forfar,  en  tlcowe,  en  1747,  mort 
en  1836,  fut  d'abord  précepteur  d'un  de#  fll#  du 
comte  d'Hopelown  (1777).  et  obtint  ensuite  la  place 
d'hisloriographe  du  roi  pour  l'Kcoisc,  fonction#  dans 
lesquelles  II  succéda  i Kobertson,  son  ami.  H élait 
membre  de  la  Société  royale  de  Undre#  cl  de  celle 
de#  Antiquaire#.  Ses  prlnçlfjoux  ouvrage  sont  : ///#• 
totre  de  la  Grèce  jaaqu  ou  partage  d€  Z "empire  d*A- 
lexandre,  1786,  2 vol.  ln-4  ; Wittoire  universetlr 
depuis  Alexandre  iuequà  Auguste^  ^07,  2 vol.  ln-4 
(pour  faire  lulte  a rWwloire  de  la  Grèce):  Histoire 
de  éVèdèric  II,  roi  de  Prusse,  comparé  à Philippe, 
roi  de  Macédoine,  I7Ô9,  ln-8.  On  a encore  du  4ul 
de*  traduction#  de*  Discours  de  Lgsias  et  d'Isocrate, 
1778  : de  l'Ethique  cl  de  la  Politique  d’Arlslole  (avec 
de*  Notes  et  une  Analyse  de  se*  Œuvre#  spéculative#), 
1797,  2 vol.  ln-4  ; de  la  Hhétorique,  1823.  L'His- 
toire de  ta  Grèce , le  plu#  IniporUnl  de  #e#  Ira- 
vaiu,  a élé  traduit  en  français  |taf  Carra.  Paris, 
1787-88.  C vol.  ln-8.  et  tout  récemment  refondue 
par  M.  Ruelle,  dan#  son  Histoire  résumée  des  temps 
oitcieit#,  Paris,  1841,2  vol.  in-8. 

GILUNGHAM.  tille  d'Angleterre  (Kent),  à 13 
kil.  N.  K.  de  Haidstone;  6,400  hab. 

GILMA,  CfZma  ou  Oppidum  Cilmanensê,  ville  de 

I éUt  de  Tunl«.  à 75  Ail.  8.  O.  de  Kairwan. 

GILMANTON,  ville  des  Êlal»-Gnis  (New-Hamp- 
sbire),  à 26  kil.  N.  de  Concord;  3,550  hab. 

GllX)LO,  ou  ALMAHEIRA.  ALAMAHERA,  la 
plu#  grande  de#  MnluquM,  par  0»  50  lal.-S.-2*  20 
lal.  N.,  124*  50-126*  50'  long.  E.  : offre  une  sur- 
face tria  découpée  comme  l'ile  de  Célclic#  ; 380  kll. 
du  N.  au  S.  #ur  69  de  IT.  à PO.  Elle  #c  ^vUe  en 
3parties,  le  N.  qui  imiwirllenl  au  auRan  de  Ternale, 
le  S.  au  sulUn  de  Tidor,  la  partie  centrale  à de# 
chefs  indépendants  (chefs-lieux  dan#  chacune  partie, 
Bltjolle,  Galéla,  Gllolo).  A Bigolic  et  Galéla  sont 
depuis  1824  de*  résident#  hollandais.  Climat  brû- 
lant: soi  fcrlllr;  on  en  lire  du  sucre,  des  épices. 
Hainlants  do  race  malaise.  . 

GIliON,  dit  de  Paris,  cardinal,  né*  Toucy,  prrt 
d'Auxerre,  ver#  la  fin  du  xi*  siêrla,  mort  ver»  1 142. 

II  Tint  d'ûlKird  à Paris  où  II  #e  Ût  une  grande  répu- 
tation par  #e*  connaissance#  et  #00  talent  pour  la 
poésie;  mai#  on  1119,  Il  quitta  le  monde  cl  entra 
dan#  l'ordre  de  Clunv.  Le  pape  Calixte  U , qui 
l'avait  remarqué  pendant  un  voyage  qu  II  fll  en 
France , se  l'atUcha  et  le  nomma  successivement 
évêque  de  Tusculum,  puis  cardinal.  Sous  le  ponll- 
flcal  d'Honoré  II,  Gllon  fut  envoyé  à la  Torre-Salnle 
pour  apaiser  les  querelles  qui  dlvi*iüent  le  cierge  : Il 
'fut  nommé  ensuite  légal  en  Pologne.  On  a de  lui  : 

De  Via  hierosotymiiana,  etc.,  en  vert  cl  en  6 llvrrt, 
imprimé  dans  le#  Scripiore#  rerain  Franeicarum,  de 
Ducheane. 

GILPIN  (Bernard),  eccléslasllque  anglais,  né  à 
Kentmire,  dans  lecomtéde  Westmorcland.en  1517, 
profeaecur  au  collège  do  Christ  à Oxford , fut  un 
des  premiers  catholiques  anglais  qui  adoptèrent 
la  réforme  de  Luther.  11  mourut  en  1583.  Sa  Vie  a 
élé  écrite  en  anglait  par  Carleton,  évêque  de  Chi- 
ehester,  l>ondre#,  lôSw,  lo-l8,  et  par  Guillaume 
Gilpin  (qui  suit). 

GiLpm  (Guillaumo),  écrivain  anglais,  vicaire  de 
Boldre,  dans  New-Foresl,  près  de  I.ymlngton,  né  e^ 
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1724  , mort  en  1804:  Unt  lon^mpa  une  maiaoo 
d'éducation  à Cheam  dans  le  Surrev.  11  a décrit 
d'ùne  manière  Intéressante  les  beauté#  plUoresque# 
de  la  Grande-BreUgne  ; ses  principaux  ouvrage# 
sont  : Oùservauont  sur  la  rivière  Wye  et  sur  quel- 
ques contrées  de  la  partie  sud  du  pays  de  Gallu , 
1782,  traduit  en  français  par  de  Blumenslein, 
Bn-slau,  IHOO,  ln-8;  Voyag^  en  différentes  parties 
de  r Angleterre,  et  particulièrement  dans  les  monta- 
gnes et  sur  tes  lacs  du  C«méfr/a«d  et  du  West- 
moreland,  1787,  ln-8.  tnul.  en  fr.  par  Blumenslein, 
Breslau,  1800.  3 vol.  ln-8:  Observations  reZoïive# 
aux  beautés  pittoresques  de  f Ecosse,  etc.,  1789,  2 vOl. 
ln-8.  On  a aussi  de  lui  plusieurs  notice#  biogra- 
ihiques  (celle#  de  Bernard  Gilpin,  Latimer,  Wiclef, 
ean  HuM,Jér6m«de  Prague.  Thomas  Cranoier,  etc.). 


et  quelques  ouvrages  ascéllqui*#. 

GlL-l*OLO  (Gaspard),  poeie  espagnol , né  à va- 
lence en  15IC . mort  en  1572.  est  auteur  de  Diona 
enamorada , fable  pastorale  qui  fait  en  quelque 
sorte  tuile  au  chef-d’œuvre  de  Monlemayor,  cl  qui 
est  aussi  remarquable  par  l'invention  que  par  la 
pureté  et  I harmonie  du  style.  La  Diana  a été  im- 
primée à Valence  en  1564,  à l.ondrcs , 1733,  ut 
Imitée  en  latin  par  BarÜiius.  dans  sou  Erudidasca- 
lus,  Hanau.  1625. 

. GIL-VICENTE,  surnonnné  le  Plaute  portugais. 
Yoy.  vicEirrr.  (CH). 

GIMONE.  riv.  de  France,  nati  dans  le*  Pyrénéea, 
pn-s  de  Vlllemur,  arioseGimool,  Beaumonl-de-Lo- 
magne,  et  le  jelfe  dans  la  Garonne  à 4 kll.  de  Caatel- 
Sairarin;  nukil.  de  cours.  Elle  n'est  pas  navigable. 

GIMONT,  ch.-l.  de  canton  (Gers) . sur  la  Gimone, 
à 23  kil.  E.  d’Auch;  1.8IU  hab.  Collège  communal. 

GIN  (P.-L.-CL),  conseiller  au  panemenl.  né  à 
Pari#  en  1726,  m.  en  I8ü7.  était  arrière-neveu  de 
Boileau.  11  publia  un  gniud  nombre  d’écrit*  poüli- 
iquc*  et  littéraires,  tou#  fort  médiocres,  entre  autres 
De  l'Éloquence  du  barreau,  1767  et  1803  ; De  la  Heli- 
gton  par  un  homme  du  monde.  1779.  refondu  en  1806 
sous  je  titre  de  ta  Hetigion  du  vrai  philosophe  (il  y 
combat  Içi  Incrédules  de  ; il  traduisit  Ho- 

mère. Hésiode,  Théocnlc.  PinUare,  Uéninslliène  cl 
|>Uchine,  Vli^le;  donna  une  continuation  du  i7/<s- 
loîre  universelle  de  Bottuel.  1802,  etc. 

GINESTAS,  ch.-l.  de  canton  (Aude),  à 14  kil. 
N.  ü.  de  Narbonne:  540  hab.  . , . t i 

GINETA  (LA),  ville  d'Espagne  (Murcie),  a 18  kiU 
N.  O.  d'Albacète:  3.500  hab.  ^la  plupart  mulelieraj. 

. GINGl,  la  Gingec  des  AoKlaU.  rluire  I Inde 
anglaise  (Madras),  naît  1 13  kU.  S.  0.  de  Ichilta- 

pel,  et  tombe  dans  le  golfe  de  Bengale. 

cmci.  ville  de  l'Inde  (Kamalic),  à 60  kil.  N.  l|. 
de  Pondlchérl , Était  regardée  comme  Imprenable  ; 
néanmoins  elle  fol  prise  par  les  Kraniais  eommmi- 
dée  par  Bussy  en  HiO,  puis  lûr  les  Anglais  en  Ilot 
Gingi  donne  ion  nom  a un  district  du  Karnalie. 

GlNGUK.NÊ  (P.-L.).  litléralour  franvals,  mem- 
bre de  rinslltut,  né  k Rennes  en  l*i«,  mort  i 1 a- 
ris  en  ISIS,  se  Ht  d'abord  connaiUe  par  un  peUt 
Iioeme  inUtulè:  la  Con/ation  de  Zatmi,  m»,  et 
travailla  i divers  journaux  litlé^rea  et  politique. 
En  1339  11  adopta  avec  roodéralion  les  prinripwde 
la  révolution  : il  remplll  quelques  fonctloiii  ^i- 
nlitralives . fut  en  1795  dlreeteur-«én^l  de  I Ina- 
tniclion  publique , puis  ambâasideur  a Turin  sous 
le  Directoire,  et  siégea  quelque  tempa  au  Irlbu- 
nal.  Bealé  Adèle  ans  Idées  républicainei,  11  M re- 
Ura  dei  affaires  lors  de  la  formaUon  de  1 «“>P*™-  «J 
ae  consacra  tout  enUer  aux  lettm.  Il 
pluiieura  années  un  cours  de  lltlérature  i 1 *!*’*“**’ 
(1803-1816),  et  rédigea  l'Wisiofre  Uuéraire  de  tlla- 
/i< , 9 vol.  iu-8  , J 8 1 1 et  annéea  aulvanles , g^de. 
belle  et  vaste  composition  .qui  s (sit  sa  lépul^on, 
mais  ((u'il  no  put  achever,  at  ouvtaga  a «f 
par  Sain,  qui  publia  eu  1810  les  trois  derniers  volu- 
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1\  a paru  en  1824  une  seconde  édition  plu»  com- 
plète de  relie  //ùfotrc,  |0  vol.  iii-8.  On  a de  (lingueoé 
'in  (sraml  nombre  d'aulre*  écrlU,  noUmmeiti  : Ilap- 
porta  sur  ict  travùux  de  la  elaUe  d'hùtoire  et  de 
iittérature  auennue,  1807-13  j des  FubUs  imitées  des 
fabulisles  iLiilieirs,  1810  , el  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles dans  la  Itiographie  umvenelU. 

GINiNS.  Vojf.  DJINNS. 

GIOCUNDO  /Fra  GioTannl],  en  latin  Joeundus, 
dominicain,  né  A Vérone  vers  1435,  mort  vers 
tS20:  se  distingua  comme  architecte  et  comme  lit- 
térateur; con^trul8it  divers  édiOces  A Vérone*,  diri- 
gea avec  Michel  - Ange  les  Iravaui  do  la  basilique 
de  Saint- Pierre  : donna  de*s  éeliliont  (estimées  de 
l'itruir . de  César  ^ des  AijriéuUeure  romains,  de 
Pbne  U jeuiiCt  dont  d dé<*ouvrit  plusieurs  lettres  iné- 
dites, et  rassembla  un  grand  nombre  d’iiiscripUons 
aiu'lcnnc'. 

<»!OIA  TIavio),  d’Amalfi,  pilote  ou  rapit.  de  vais- 
seau, né  à Positano  près  d'Amain  à la  lin  du  xni*  siè- 
cle, poise  jiour  être  l'inventeur  de  la  hou».sole,dont  il 
fit,  dit-on,  le  premier  usage  en  1302  ou  1303.  Cepen- 
dant la  vertu  qu'a  l'aimant  do  se  diriger  vers  le 
nord  était  connue  des  marins  bien  axant  lui,  mais 
la  boussole  en  usage  alors  ne  consistait  que  dans  une 
aiguille  aimantée  qui  flottait  dans  un  vase  d'eau^ 
soutenue  sur  du  liège  ; il  |iaraîl  quo  Gloia  eut  le 
mérité,  de  ia  8ij>pendre  sur  un  pivot  qui  lui  permît 
de  se  mouvoir  en  tous  sens,  et  de  rendre  ainsi  ica 
observations  plus  faciles  cl  plus  esactes. 

oioiA  (Melchior),  écrivain  italien,  né  à Plal- 
Mncc  en  1707  , mort  en  1820  , entra  dans  les  or- 
dr»,  adopta  les  idées  révolntioimaires  lors  de  l'ar- 
rivée des  Français  en  Italie,  rédigea  le  Moniteur 
fut  nommé  |>ar  Nai>ohk)ii  historiographe 
d l^lc,  puis  chef  de  division  au  bureau  de  la  sta- 
tUti«|ue  A Milan:  fut  persécuté  pour  la  hardiesse  de 
Ks  opinions,  et  renonça  A l'administratiop  p6uc} 
cuUlv'or  les  lettres.  Il  a écrit  dans  les  gcnçes  les 
plus  divers,  principalement  sur  la  statistique,  Fé- 
conomie  |>olitique  et  la  philosophie.  Los  plus  esti- 
de  scs  ouvrages  sont:  la  Tahlet  statistiipies. 
Milan,  1808  "^en  Ualien):  Dm  mérite  et  des  ré- 
eompenset^  I8l8:  Idéologie,  I8i2;  Éléments  de  phi^ 
losophie.  la  Philosophie  de  la  tiaiisiinue,  1826. 

GiOJOSA,  ville  du  roj.  de  Naples  (Calabre  Cllé- 
rieurc  I"),  A II  ki).  N.  E.  de  Gérace;  4,400  hab. 

GIOLOFS.  Vofj.  GiiiotOFS,^ 

GIORDAKO  (Luc) , nommé  quelquefois  Jordatie, 
peintre,  né  A Naples  en  IG32,  mort  en  iTOl.  reçn| 
le  surnom  de  Faprfsto,  A cause  de  la  facilité  avec 
laquelle  II  travaillait. Celle  facilité  lui  perniellait  d'i- 
miter la  manière  des  autres  peintres:  ce  qui  lé  lit  en- 
core appeler  le  Proiée  de  la  peinture.  Par  suite  aussi 
de  la  rapidité  de  son  travail,  son  dei^sm  n'est  {vu 
toujours  corrocl  : mais  sa  couleur  est  toujours  bril- 
lante. Les  {>rinei{iaux  tableaui  de  cet  artiste  sont: 
5ainfe  Cécile' mourante . Vénus  caressant  t' Amour, 
CEnlh'emeni  des  Satines  ',  le  Jugement  de  PAris, 
Jésus  se  soumettant  â-/a.mor/,  Murs  et  Véttus  servis 
par  les  Grdees  et  lés  Amours  ; ces  trois  deriviers  se 
trouvent  au  musée  de  Paris.  Giordano  a Auvent 
signé  ses  bibleaux  du  nom  latin  de  Jordaniu,  et  il  a 
été  confondu  avec  le  peintre  flamand  Jacques  Jor- 
daens.  Charles  11  appela  Giordano  A Madrid  en  l(î92. 

GIORDANO  bru.no,  célèbre  philosophe  paiiUiélste. 
Fog.  BRI^. 

GIOHOT (Dominique),  prélat  Ualien,  antiquaire 
et  bibliognipiie,  membre  de  plusieurs  académies, 
né  A La  Costa,  pnVs  de  Rovigo.  en  1690.  mort  A 
Rome  et  1747  , a laissé  sur  tes  antiquités  ecclésias- 
tiques divers  ouvrages  estimés,  qui  lui  avaient  été 
demandés  par  les  papes  InnocentMll,  Benoit  XIÜ 
et  Benoit  XIV.  .1^  {iriuct|)aux  sont  : De  an/iqui« 
italiœ  metropol^is,  Rome.  1722,  in-4  : Veorighii 
eecksia  Benexentance,  ibJ.  1725,  in-4  r Ds  CalAedra 
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epùcopa/i  Srito;  eiiu'ladi , ib.,  1727,  in-4;  Vita.  Ni- 
eotai  V poiif^cu  maximi,  ibld.,  1742,  in-4. 

ciORGi  (Antoine-Auguste),  religieux  ougusUn,  né 
A Sanlo-Mauro  près  de  Himinl  en  J71I,  mort  eo 
1797,  se  distingua  {lar  uoe  connaiioance  approfoD- 
dic  des  langues  grecque  . hébraïque  , chaldéenne, 
samaritaine  et  syriaque  ; fut  procureur  - général  de 
son  ordre  et  mérita  souvent  u'être  consulté  par 
nolt  XIV  sur  les  affaires  de  la  religion.  On  a de  lui  : 
Alphabelum  tibetanum...  de  geniis  origine,  mort^iu, 
snperstiiione  ac  manicheismo,  etc.,  Rome,  I7C2, 
J vol.  in-4  , l!g.  Cet  ouvrage  est  peu  recherché. 

GlUllGION'h  (George  Rarbarclli,  dilix),  un  des 
{■lus  anciens  peintres  de  l'école  véniliÿie  , né  à 
Caslei-Franco  en  1417  , mort  en  iSlI^^xécuU  à 
Venise  un  grand  nombre  de  peintures  A fresque  que 
le  tem|is  a détruites.  On  aconserré  plusieurs  de  oea 
tableaux  A l'Imile.  Ils  sqnt  reconnaissables  A la  fer- 
meté des  couleurs,  A la  bizarrerie  des  airs  de  tête 
et  des  draperies.  l.e  musée  de  Paris  possède  quatre 
tableaux  uu  Gioéglone  : 5a/omé  recevatut  la  tite  de 
Jean-Baptiste,-  Jésus  assis  sur  Us  genoux  de  sa 
mère  ; Concert  champêtre  ; Caston  de  Fois,  due  de 
.'VemoMrx.  \ 

GIOKN'ICO.  /mil  en  allemand,  liourg  de  Suisoe 
(Tc^8in),A  13  kil.  N.  de  BclPinzona:  traversé  par  U 
route  de  Saint-Goihard  et  très  florissant 

GIOSEIMMNO,  {>eirUre.  Voy.  josépin. 

GlOTllNO  (Tbomas  oi  lappo)  i peintre  Ualien, 
petil-flis  de  Giçtto.  né  A Morcncu  en  1324,  mort  eo 
1356 , est  auteur  d'unrgrand  tableau  où  Gauthier  de 
Brienne,  dit  le  duc  u Athènes,  que  les  Horentina 
révoltés  avalent  chassé  do  leur  ville  en  1843  , esl 
rcprésv'nlé  sous  des  formes  grotesques  cl  entouré 
d attrilmtf  sallriqucs.Olle  composition  est  peu  piXH 
l>n:  A justîQcr  la  réputation  dont  a Jûqi  qel  ortUte. 

GIOTTO.  ainsi  nommé  {>ar  corruption  pourAM^n- 
loiio,  diminutif  d' Aagdû,  pchitre,  sèqlplcur  et  ar- 
chitecte. né  vers  1266  À vespignano  |ir^  de  Flo^ 
rena:,  mort  en  1334,  fut  dans  son  -enfance  gardien 
de  troupeaux.  Cimabué  devina  son  taleat  cl  le  prit 
{K)ur  élève.  Cimabué  avait  déjA  restauré  les  arts  en 
faisant  revivre  l étude  de  la  nature  depuis  long- 
temps aVamlonnée  r mais  sa  manière  était  rude  cl 
Si'-i'hc.  Giotto,  «n  prenant  aussi  la  nature  pour 
dèlc  , la  revêtit  de  rormi*s  {ilus  nobles  et  prépar«. 
ainsi  Raphaël.  Parmi  les  homifreut  lableaux  de  c« 
peintre  on  remarque  un  Saint  Frotuois  d' Assise 
recevant  les  sivjmatcs  (gui  se  vpit  Au  Louvre),  et 
une  inculque  rc|iré»cnUnt  Saint  Pierre  marckasa 
sur  les  àaux  (dans  Sainl-lMerre  de  Rome).  11  diri- 
gea comme  aixliUccte  tn  fortiflcntlonsMe  Florcoce 
en  1334.  Giotto  fut  l'amt  du  Dante,  dont  il  a con- 
servé les  traits  dons  un  {(élit  laldcau , et  qui  Jui 
consacra  en  retour  quch|ucs  vers  dans  la  Duine 
Comédie.  l.aurent  de  Médicis  lui  érlgoa  un  tonilieaa 
magnifique  dans  une  église  de  Floieiice,  et  l'on  mit 
au-^essoui  do.  son  buste  ces  vers  d'Ange  Polilioo  ; 

lU«*tv  ssa  par  qota  pleiara  «xUacu  rtiixii . etc. 

GIOVANNI  DA  FIESOLE  (fra),  surnommé  ti 
Beato  Anyelieo,  peintre  toscan  , né  en  1387  , enlrm 
jeune  chex  les  Dominicains  de  Fiesole,  prit  l'hobil 
de  l'ordre,  couvrit  deses  peintures  A fresque  les  murs 
de  son  couvent;  fut  appelé  A Rome  par  Nicolas  V 
pour  orner  une  chapelle  du  Vatican,  et  mourut  dans 
cette  ville  en  1455,  avec  une  grande  réputation  de 
sainteté,  qui  le  fit  béatifier. 

GIOVANNI  CIOCONDO  (FRA).  Yoy.  GIOCONDO 

GIOVENAZZO,  Naiiolumt  v.  et  port  du  roy.  de 
Naples  (Terre  de  Bari),  A 19  kil.  N.  Ü.  de  &ui  ; 
5,<K)0  hab.  Êvéché.  Hautes  ipurailles,  vieux  château. . 

GIOVIO  , famille  de  Cùme  en  Lombardie , qui  a 
produit  aux  xv*  et  xri*  sK’èles  plusieurs  éertvoins 
distingués  , dont  les  plus  connus  sont  t Beoedetio 
Giovio,  né  en  147t.  mort  en  1544.  auteur  d'une 
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tfûiofrc  dê  C&mejtl  In  deux  Paolo  Giovio,  pfre 
et  flU.  connut  tout  le  nom  de  Paul  Jove.  Koy.jovE. 

GIPHANIUS  ( Hubert  taü  en  latin  ) , ju- 

fiacootuUe,  tumontmé  le  Cujai  de  C Allemagne  , né 
' à Buren,  dans  la  Gueldre,  en  1S34,  mort  à Prague 

' en  1G04.  étudia  à Paris  et  à Orléans  : enseigna  le 

: droilà  Strasbourg,  àlngolstadl,  eljou^l  delà  faveur 

, de  l'empereur  Ho<lolphe  II.  On  a de  lui,  entre  au- 

*tres  ouvrages:  Commcnfaritii  ad  inilituiiones , ln> 
ffolstadt , |6S)6  , in>4;  A/i/momartMm  juris  cài/ia, 
Frauefort,  1606:  CMCconomia juris,  Francfort,  IGOO: 
il  a aussi  donné  une  édition  de  Lucrèce , Anvers, 
I66d,  in-12  . chez  Planlin,  et  dès  Commenfatm  sur 
ta  Morale  fTArisiote,  Francfort,  1608. 

GIRALl)I(LilioGregorio),t4YiujGyra/^ia,$avant 
el  poète  latin,  né  à Ferrare  en  MTu,  fut  prolono- 
taire  apostolinue  loua  le  pontifleat  de  Clément  Vil, 
et  mourut  à rerrare  en  166J2.  IL  a laissé  différents 
écrits  qui  ont  été  publiés  à Leyde,  1696,  in-fol.  Les 
plus  remarquables  sont  : Historia.de  Dits  gentium  XVI t 
sgntaçmatUfUi  diuincta  ^du  temf«  de  l'auteur  il  n'y 
avait  sur  la  mythologie  que  I ouvrage  très  imparfait 
de  Boccace,  intitulé:  Genealogia  Dvoruni. L'ouvrage 
de  Giraldi  est  le  premier  traité  sur  celte  matière  ; 
y l'auteur  a consulte  pour  le  . Caire' les  sources  origi*. 
nales  'et  les  monuments)  ; Hisiopiœ  poeiarum  tam 
grœcorum  quant  latinprum  dialogi  decem.  Bêle,  1646, 
in«8  ; Dialogi  duo  de  poetk  nostrorum  temporum, 
Florence,  1661,  in-^S:  etc. 

GiKALDi  ciNTio  (i.-B.),  poète  et  littérateur  de  Ii 
même  famille  que  le  précédent , né  à Ferrare  en 
* 1604.  professa  12  ans  A l'université  de  celle  ville. 

Une  querelle  littéraire  qui  s'engagea  entre  lui  el 
Pigna  au  sujet  d'un  livre  dont  chacun  d'eui  se 
prétendaitl'auteur,  le  détermina  à quitter  sa  patrie  : 
U n'y  revint  qu'en  1673,  cl  mourut  trois  mois  apres 
son  retour.  On  a de  lui  des  Tragédies , des  Poésies 
dii'mcs,  en  latin  ; une  Histoire  dé  la  maisan  d'Eyic^ 
des  />tscourt,  des  Harangues,  etc.  Son  meilleur  ou- 
vrage e«t  GU  Ecatonfiti,  né  quuli  si  comengom  no- 
vetle  e dialoghi , Mondovl,  1666  . 2 voL  in-8  , 
cuell  de  Nouvelles  , qui  a été  traduit  en  fratrçais, 
par  Gabriel  ChappuU,  1684.  2 vol.  in-8. 

GJHALDUSCAMBRKNSIS,  Voy.  barry  (GiraUI). 

GIRARD.  Jésuite  et  prédicateur,  né  à D61e  en 
Franche-Comté  vers’ 1080,  était  recteur  du  sémi- 
naire de  la  marine  à Tonlon,  et  se  livrait  ê la 
direction  des  consciences.  Parmi  ses  pénitentes  se 
trouvait  Catherine  Cadière,  jeune  personne  d'une 
grande  beauté  et  d’une  piété  exaltée,  oui  prétendait 
avoir  des^islons  et  des  révélations,  ddn  directeur 
l'ayant  eoiigédlée,  cette  femme  l'accusa  de  séduction, 
(Hneeste  spirituel,  de  magie  et  de  sercellerie.  Le  pro- 
cès fut  instruit  au  parlement  d'Aix.  et  le  P.  Gi- 
ranl  fut,  malgré  les  efforts  de  ses  adversaires,  ac- 
. quitté  paf  arrêt  du  10  octobre  1731  : il  mourut  deux 
ans  aprt^  à Dôle,  où  11  s'était  retiré.  Toutes  les 
pièces  du  Procès  du  P.  Girard  ont  été  recueillies 
et  publiées  en  l73l,  2 vol.  In-foL 

GIRARD  (l'abbéL  ■ grammairien  distingué  . né  à 
Clermont  en  Auvfl|le  rersl677,morten  1748.  était 
secrélaire^nérafon  roi  pour  les  langues  esclavone 
I et  russe  , cliapelain  de  la  duchesse  de  Berry , fille 

I du  régent,  et  membre  de  l'Académie  Française.  On 

I a de  lui  : la  JuUesse  de  ta  langue  française,  ou  tes 

Différentes  significations  des  mots  qui  passent  pour 
I synonymes,  1718  . réimprimé  en  1736  sous  le  titre 

I ^ de  Synonymes  français  , et  depuis  augmenté  par 
Beauzée,  Roubaud  , Guiiot;  Vrais  principes  de  la 
langue  française  ^ ou  la  Parole  réduite  en  méthode 
I coTifonnément  aux  lois  de  Cusoye,  1747  ; COrtho^ 

. graphe  française  sans  équivoque^  el  dans  ses  princi^ 
pes  naturels,  f^is.  1716,  ii>-l2. 

GIRARD  (Stephen),  fameux  millionnaire,  né  en 
1760  à Périgueux,  de  {«renls  pauvres,  mort  à Phi- 
Udelphie  en  1831.  Chassé  de  la  maison  paternelle. 


n s'embarqua  comme  mousse  à Bordeaux,  alla  à 
New-York,  puis  à Philadelphie,  s'y  livra  au  com- 
merce avec  un  succès  extraordinaire,  et  amassa  en 
peu  d années  par  son  Intelligence  el  par  une  avarice 
sordide  une  fortune  colossale  : elle  s élevait  k sa 
mort  à plus  de  70  millions  de  francs.  Il  laissa  un 
leslamcnl  bizarre  par  lequel  il  frustrait  sa  faailfle 
de  sa  fortune  el  fondait  à Philadelphie  un  collée 
d'où  tout  ecclésiastique  devait  être  exclu. 

GIRARD  (Anl.-<jervais),  abbé  et  professeur,  né  en 
1762  k Joui  près  de  Pontarlier,  mort  en  1822.  fut 
longtemps  professeur  de  rl)éloric)ue  k Rliodez,  puis 
proviseur  et  Inspecteur  d académie  k Cahors.  On  a 
de  lui  des  Préceptes  de  rhétorique,  publiés  k Kbo- 
dez  en  1787  el  souvent  réimprimés. 

GIRARD  DU  HAILLAN.  Voy.  DU  HAlLLAN. 

GIRARDlN  (René-Louis,  marquis  de) , maréchal 
de  camp,  né  k Paris  en  1736,  mort  en  1808. 
issu  de  la  famille  noble  des  Ghcrardini  de  Flo- 
rence, esl  un  des  premiers  en  France  qui  aienlso 
embellir  les  jardins  d agrément  el  leur  donner  des 
formes  pittoresques  : il  disposa  dans  ce  goût  sa  terre 
d'Ermenonville,  offrit  dans  ce  beau  séjour  une  re- 
traite à J. -J.  Rousseau  pendant  ses  dernières  an- 
nées, et  ni  élever  au  philoeoplie  après  mort  un 
'tombeau  dans  File  des  Peupliers.  On  lui  doit  un 
traité  De  la  Composition  des  paysages  ou  des 
moyens  d'embellir  la  nature  près  des  habilatiotu , 
Par»,  1777. 

GIRARDlN  (L.Cécile-Slaniilas-Xavter.  comte  de),iUs 
du  précédent,  r.é  en  I762à  Lunéville , mort  en  1827, 
eut  un  inslant  pour  maifre  J.-J.  Rousseau  à Erme- 
nonville. Il  entra  au  service  à 17  ans,  enibras.«a  les 
principes  de  lu  révolution,  elfut  défiuté  du  iMiiliiage 
de  Senlis  anx  étuis-généraux.  En  171H),  il  présida 
l'administration  du  dé|>arlcmcnl  de  I Oise,  et  plus 
tard  devint  président  de  rAssemblée  législative.  En 
1793,  il  émigra  momenlanémenl,  rentra  peu  après, 
el  fut  jeté  en  prison;  il  fut  libéré  au  U thermidor. 
Kn']8()2,  il  présida  le  Iril^uiiat:  il  ac('oiii|iagna  en 
1806  le  roi  Joseph  k Naples,  comme  écuyer,  ser- 
vit eonime  colonel  au  siège  de  Gaète,  et  combattit 
ensuite  eh  Fjipagnc  avec  le  litre  de  général.  De 
retour  en  France,  il  entra  au  Corps  législatif,  et  de- 
vint président  de  l'a  seolion  de  rinlérietir.  En  1812, 
il  fui  nommé  préfet  de  la  Seine-lpférieure,  cl  il  se 
fll  chérir  de  ses  administrés.  I)  siégea  dans  la 
Ghambre  des  KenKwentaiiU  |>cndniit  les  Ont-Jotirs. 
et  fut  destitué  de  sa  préfecture  le  20  mars  I8l6. 
En  I8l9  il  devint  pr^et  de  la  (^le-d'Ur,  et  fut 
ta  même  année  élu  dépuléxle  la  Seine-Inférieure. 
Il  resla  à la  Ghambrc  jusqu'à  sa  mort,  el  s'y  Üt 
toujours  remarquer  |utr  sa  constance  el  son  a^eur 
à soutenir  les  doctrines ’oon»UttiUonnelles.  On  a 
publié:  Discours  et  Opiuiotu,  Journal  et  Souvenirs 
de  Stanitlat  Gïrardin,  Paris.  1828,  4 vol.  ,in-8.  — 
Stanislas  Girardin  avait  |K)ur  frère  M.  le  comte 
Alexandre  de  Girardin.  capitaine  des  chasMs  soos 
Louis  XVIII  et  Charles  X ; — el  il*a  laissé  deux  Ü4s, 
dont  l'ainé,  le  comte  Ernest-Sianislas  de  Girardin  , 
est  actuellement  propriétaire  d'Ermenonville;  il  a 
élé  plusieurs  fois  nommé  député. 

GIKARDON  (François),  sculpteur,  né  à Troyes 
en  1630,  mort  àParis  en  1716,  fut  protégé  par  le 
chancelier  Séguier,  qui  l'envoya  à les  frais  étudier 
à Rome.  De  retour  en  France,  11  orna  de  ses  ou- 
vrages, en  marbre  el  en  bronte,  les  maisons  roya^ 
les:  et  après  la  mort  de  Lebrun.  Il  obtint  la  ehar^ 
d Inspecteur-général  des  sculptures.  Scs  ouvrages 
les  plus  remarquables  sont  les  groupes  en  marbrw 
d'Apollon  chez  Thétis,  de  Pluton  enlevaru  Proser^ 
pine,  et  de  l'Hiver,  dans  le  jardin  de  Versailles  ; la 
statue  équestre  de  IxulsXiV,  en  bronze,  ornant  la 
place  Vendôme  à Paris  , détruite  pendant  la 
révolution  (celle  statue  était  d’un  seul  jet),  Is 
mausolée  du  cardinal  de  Richelieu  à la  Sorbonne, 
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et  celui  de  Ixiuvois,  qui  élaltdansrégi.  des  Capucines. 

GIRARDOT  (Nicolas  de),  liorticulleur,  né  vers 
17 IS.  avait  d'abord  servi  dans  les  mousquclaires; 
il  fut  blessé  en  !743,  À l'alTaire  de  DetUii^uc  : le 
général  ennemi,  le  duc  de  Cumberland,  dans  la 
tente  duquel  1)  fui  |K>rl6,  et  qui  était  blessé  lui- 
même.  eut  la  générosité  d'ordonner  qu'il  fût  soi- 
gné avant  lui.  Rentré  dans  la  vie  privée,  Girardot 
se  relira  à Bagnoict,  prés  de  Mneennes,  et  s'y 
adonna  à la  culture  du  pécher.  U améliora  cette 
culture  et  en  communiqua  le  goût  à tout  son  voisi- 
nage. si  bien  que  la  vente  des  pèches  a depuis  fait 
la  réputation  des  jardiniers  de  Bagnolcl,  de  Mon- 
treuil et  de  Yincennes,  et  a répandu  l'aisance  dans 
tout  ce  c.inton. 

GIRAUD  (J  .-Baptiste  et  Pierre-François-Gré- 
goirc),  nom  de  deux  sculpteurs  qui  se  sont  égale- 
ment distingués  i>ar  leur  soin  à conserver  les 
traditions  de  l'art  antique.  Le  premier  naquit  à 
Aix  en  Provence  en  I7à*2.  et  mourut  en  tB30.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  un  Mercure,  un  Hercule, 
un  Achille  mourant.  Il  entra  û l'Académie  en  1789. 
Il  forma  à ses  frais  une  collection  en  plâtre  des 
plus  précieux  monuments  de  la  s(‘ulpture  antique, 
et  coofiéra  û l'ouvrage  intitulé  Recherches  sur  t ort 
statuaire  chez  les  Grecs. — Le  second,  né  au  Lue 
tVar)  en  1783,  mort  en  183C,  fut  élève  du  pn*cé- 
dent.  On  lui  doit  plusieurs  bas-reliefs  rcniar(|ua- 
blcs  : la  Mort  de  Pallas,  Philoctète  blessi,  Phalante 
et  Ethra;  une  statue  de  Triomphateur^  et  ub  Faune 
jouant  avec  les  serpents  sacrés. 

GIRAULT-DUVIVIKR  . (Charlc^Pierre).  gram- 
mairien. né  à Paris  en  I7u6.  mort  en  1833,' était 
associé  d'agent  de  change,  et  ne  s'occii(ki  de  gram- 
maire Qu'en  faisant  liii-niëme  i édueation  de  ses 
filles.  Il  publia  en  1811,  sous  le  litre  de  Gram- 
mnire  des  grammaires,  un  excellent  ouvrage  conte- 
nant l'analyse  raisonnée  des  meilleurs  traités  sur  la 
grammaire  française,  2voL  in-8.(M.  A.  Lemaire  ena 
donné  en  1842  une  éd.  fort  améliorée).  On  lui  doit 
aussi  une  Encyclopédie  élémentaire  de  l'anitquiié, 
1830,  4 vol.  in-8,  ouvrage  qui  .présente,  d'après  L'a 
meilleurs  auteurs,  t'ori^ne.  ies  progrès  des  arts  et 
des  sciences  chez  les  anciens. 

GIKBA,  ville  d'Afrique.  Voy.  menikx. 

GIRGENTI.  en  grec  Acragas,  en  laün  Agrigenium, 
TulgairemeiU  Agrigaite,  ville  de  Sicile,  ch.-l.  de  Tin- 
tendance  dë  ce  nom,  à 102  kil.  S.  E.  de  Palcrmc,  à 
3 kil.  de  la  mer  : 18 ,000  hab.  Elle  est  mal  l>àUe,  sale, 
peu  industrieuse:  maison  y jouit  d'une  superbe 
perspective.  A 2 kil.  de  Ik,  se  trouve  Girgenti  Kce- 
chio  où  Ton  voit  les  ruines  de  ( ancienne  Agri- 
gente.  Girgenti  même  occupe  remplacement  de 
l'ancienne  eiUdelle  d'Agrigenle.  Voy.  acrigente. 
— L'inlendanee  de  Girgenti  est  située  sur  la  côte 
S.  E.  de  la  Sicile,  entre  les  intendances  de  Trapani 
à TE.,  et  de  CalalaniseUa  à TO.  Elle  a 130  kil.  sur 
36  de  large,  et  200,000  hab. 

GIRODET  (Anne-Louis),  célèbre  peintre,  né  en 
1767  à Monlaz^s.  mort  à Paris  en  1824,  fut  adopté 
par  le  médecin  Trioson,  dont  il  joijmll  le  nom  au 
sien,  et  reçut  lea  leçons  de  David.  En  1789  il  rem- 

Kjrta  le  grand  prix  de  peinture  et  partit  pour 
orne.  Il  y exécuta  deux  tableaux  remarquables: 
Endymion,  et  Hippocrate  refusant  tes  présents  (f  Ar- 
taxercis.  Après  un  séjour  de  cinq  ans  en  Italie, 
pendant  lesquels  il  courut  les  plus  grands  dangers, 
comme  partisan  de  la  révolution,  U revint  en 
France,  et  y produisit  succeastVemént  les  beaux  ta- 
bleaux d'üssMn,  de  Danaé  et  des  Soùoni.  En  1806 
parut  son  chef-d'œuvre,  une  Scène  du  déluge,  qui 
obtint  te  grand  prix  décennal.  Temportant  mêi;:e 
sur  le  tableau  des  Sabines  de  David.  11  donna  en- 
suite les  FunéraiUêê  dAtala,  la  Révolte  du  Caire, 
une  Tiie  de  vierge,  enfin  CaUuée,  1816.  Girodet 
D'était  pas  seulement  grand  peintre.  Il  était  encore 
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|K>etc  estimable.  On  a do  lui  un  pœme  loUUilé  i 
le  Peùitre,  et  des  traductions  dMnacréon,  de  .Musée, 
de  Lucein,  qui  renferment  des  beautés,  deTéiégaoee 
cl  de  Tbsnnonie. 

GIROMAGNY,  eh.-l.  de  cant.  (H.-Rhin),  sur  1a 
Savoureuse,  à i2  kil.  N.  O.  de  B^ort;  1,960  hab. 
Tissus  de  coton. 

GIRUN,  riv.  de  France,  naît  à TO.  et  près  de 
Puy-I.aurens  (Tarn),  et  se  jette  dans  le  Lers,  après 
un  cours  de  92  kil. 

GIRONDE,  nom  que  prend  la  Garonne,  après 
avoir  reçu  la  Dordogne  au  Beo-d'Ambes.  Elle 
donne  son  nom  à un  dép.  Voy.  Garonne. 

GIRONDE  (dép.  de  la),  dép.  maritime  de  la  France, 
sur  le  golfe  de  Gascogne,  au  S.  du  dép.  de  la  Cha- 
rente-lnf.,  et  au  N.  de  celui  des  Landes:  10,260 kil. 
carrés;  666,809  hab.  Ch.-l. , Bordeaux.  U est  formé 
du  Bordelais,  du  Baxadals  cl  d'une  portion  de  TAgé- 
nais  et  du  Périgord.  Sol  assez  unU  landes,  dunes, 
marais,  étangs  dans  TO.  Tourbes,  belles  pierres  à 
bâtir.  fertile  au  N.  et  à TE.  («Créâtes,  vins  célè- 
bres, connus  sous  le  nom  général  de  Bordeaux,  et 
parmi  lesquels  on  distingue  ceux  de  Médoe,  llaul- 
Brlon,  Saint-Emilion,  Graves,  etc.};  quelques  forêts, 

iiins.  cbêncs-lK'gos, etc.:  beaucoup  de  bêtes  à laine. 
Constructions  navales,  corderies,  extraction  de  ré- 
sine, de  goudron  : manufactures  de  tabac:  verreries, 
faïence:  eaux-de-vie,  esprits;' vinaigres  : rafllnerie» 
de  sucre,  clc.  Très  grand  commerce,  maritime  sur- 
tout (ce  département  est  le  centre  des  importations 
et  exportations  entre  la  France  d’une  part,  les  co- 
lonies. Tlnde'et  TAinériqiie  de  Taulre).  — Le  dép. 
de  U Gironde  a 6 arr.  (Bordeaux,  Blaye,  Boxas,  lU 
bourne,  Lesnarre.  La  Réole).  48  cantons  et  680 
communes.  Il  ap)>arlicnt  à la  12*  division  militaire, 
ressort  de  la  cour  royale  et  do  l'archevêché  de  Bor- 
deaux. 

GIRONDE  (1a>,  GIRONDINS,  nom  d'un  parU 
célèbre  qui  Joua  un  rôle  important  dans  TAssemblée 
législativeet  dans  laConvcntioa.  eiqui  ftilainsi  oom- 
mé,  parce  qu’on  y remarquait  principalement  des  dé- 
putés du  département  de  laGfronde,  DisUnguéspres- 

3uétous|vir  leur  éloquence,  les  Girondins  dominèrent 
abord  l'assemblée  etfurent des plusardentsà  faire 
proclamer  ia  république  : mais  après  les  événements 
du  10  août  et  les  massacres  de  septembre.  Us  témoi- 
gnèrcnl  hautement  leur  horreur  pour  les  excès  po- 
pulaires, condamnèrent  le  régime  de  la  Terreur  et 
voulurent  faire  régner  la  modération.  Dès  ce  m<H 
ment,  ils  devinrent  en  butte  k la  haine  du  parti  dé- 
magogique.  Leurs  efforts  contre  Marat,  qu'ils  avalent 
en  vain  fait  üéeréter  d'accusation,  consommèrent  leur 
ruine.  On  1rs  accusait  surtout  de  conspirer  contre  To- 
nilé  et  Tindivisibililé  de  la  Ré|>ublique.  1^  31  mai 
1793,  29  députés  girondins  furent  miseoétat  d'ar- 
restation. âTinsUgation  de  Robespierre,  et  le  Si  octo- 
bre, malgré  les  vaines  démonstrations  des  départo- 
menlsen  leur  faveur,  vingt  députés,  parmi  Icsquelsoa 
remarque  Brissot,  Gensonné,  Yergniaud,  Docos, 
Sillery,  etc.,  moulèrent  sur  Téchafaud:  Valaté  se 
poignarda  devant  ses  Juges.  Ls^autres  Girondins, 
activement  poursuivit  par  Ics^ôfivoyés  de  la  Coo- 
venlion,  ne  purent  échapper  longtemps  à la  mmi. 
— On  désigne  souvent  les  Girondins  sous  la  déno- 
mination de  Brûzotins,  du  nom  de  Briseot,  un  de 
leurs  principaux  chefs,  et  de  Fédéralistes,  parce 
qu’ils  voulaient  faire  des  divers  départements  de  U 
France  autant  d'états  iodénendants  et  fédérés  entre 
eux,  à Tinstar  des  Etats-Unis  d’Amérique. 

GIRONE,  Cerunda  des  anciens,  Gerona  en  eipo- 
gnol,  ville  forted'Espagne  (Barcelone),  sur  une iroQt. 
que  baigne  le  Ter,  à 80  kll.  N.  E.  de  Barcelone; 
14.000  hab.  Evêché.  Place  forte.  Cathédrale  (dont 
on  vanta  la  façade),  église  collégiale.  Elabliisemecto 
de  bienfaisance  et  d'instruction.  Pllatures  de  coton, 
toiles  communes,  bas,  lainages,  étolTcs  de  ooloiu 
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•avon,  papier.  — CcUe  Tille,  qoi  est  très  ancienne, 
donnait  son  nom  aux  Ûts  aînà  des  rois  d’Aragon. 
Prise  en  et  1694  par  les  Français.  En  1705, 
elle  ouThtscs  portes  à I archiduc  Cliarles,  et  ne  se 
rendit  qu’en  I7l0à  Philippe  V.  En  1809,  elle  fut 
de  nouveau  prise  par  tes  Vrancais. 

GISCHALÉ,  Giâchala^  ville  de  Palestine,  dans  la 
Galilée,  aux  environs  de  Gabara  : elle  fut  la  dernière 
ni  tint  contre  les  Romains,  animée  parles  discours 
e Jean  de  Gischale.  Voy.  jea.n. 

GISCON,  général  carthaginois,  Ois  d’Himilcon,  fut 
chassé  de  Carthage  par  une  cal>ate,  et  rappelé  ensuite 
vers  l'an  339  av.  J.>C.  On  lui  permit  de  se  venger  de 
tes  ennemis  comme  ü le  voudrait.  Il  se  contenta  de 
les  voir  prosternés  à ses  pieds  et  de  leur  montrer 
que  leur  xle  dépendait  de  lui.  Peu  après,  vers  l'an 
àzs  av.  J.-C.,  il  fut  envoyé  en  Sicile  contre  les 
Corinthiens,  commandés  (lar  Timoléon,  et  obtint 
aoe  paix  avantageuse. 

GISCON,  général  carthaginois,  Mmmandail  à Uly- 
i)ée  en  Sicile,  sous  1rs  ordres  d Àmilcar.  Ayant  été 
chargé,  à son  retour  en  Afrique,  d'apaiser  la  ré- 
volte des  soldats  mercenaires,  il  lomlia  entre  léurs 
mains  et  périt  victime  des  rebcilrs,  l'an  239av.  J.-C. 

GI.SOLrE.  premier  duc  de  Krioul.  était  neveu 
d’Alhoin,  roi  des  Lombards.  Il  fut  créé  dne  par  ce 
prince  en  668  et  régna  Jusqu  en  GU  ; il  fut  tué 
dans  un  combat  contre  le  roi  des  Avares. 

GlsotrE,  due  de  Béné^ent,  issu  du  précé-^ 
dent,  monta  sur  le  trône  ducal  re4is  CRG  et  régna 
dix-aepl  ans.  Il  Ût  une  incursion  dans  le  duché  de 
Home  èn  7ü2. 

ciSQLFE  I,  prince  de  Saleme,  né  en  929,  était  (Ils 
de  Guaimar  il.  U monta  sur  le  trône  en  933,  prit 
en  969  la  défense  des  princes  de  Bénévent  et  de 
Capoue  eoiitre  le  pape  foin  XII:  sut  se  garantir  de 
l'invasion  d OÜioo*Ie-Grand  en  Italie  (0G9):  fut 
quelque  temps  privé  “de  soh  trône  par  Landolfe  en 
973,  et  mourut  en  978.  — Gisolfe  11  régnait  k Sa- 
lenie  en  1077  lorsqu'il  fut  dépos^îédé  par  Robert 
Guiscard,  son  beau-frère. 

GISOHS,  Gùortium,  eh.-l.  decant.  (Eure),  à 26 
kil.  E.  du  Grand-Andelys,  sur  l'Epte;  3,364  hab. 
Bienbklie.  Fabrique  d'indiennes,  fllalure  hydrau^- 
lique  de  coton,  blanchisserie,  apprêts.  Coîl.  como. 

GISSI,  ville  du  roy.  de  Naples  (Abruue  Cilér.], 
à 16  kil.  S.  O.  d'Il-Vasto:  3,000  hab. 

GITANOS.  Voy.  bohémiens.  , 

GIÜGLIANO,  ville  du  roy.  de  Naples  (N^tles), 
k 9 kll.  N.  O.  deCssorU;.7,900  hab. 

• GIt’NTA.  Voy.  jcnte.  ” 

GirJlGEVO,  Djordjova^  Jerkaki,  ville  de  Valachie, 
sur  le  l);anube,  à 70  kil.  S.  de  Bucharest  ; 7 .000  hab. 
(Valaques,  Turcs.  Arméniens,  etc.}.  Commerce. 
Clikteau-fort  de  facile  défense  (deux  bras  du  Da- 
nube l environnenl).  Giurgevo  a été  pris  par  les 
Rua^  en  1810. 

GIUSTINIANI,  nom  d'une  famille  patricienne 
de  Venise  qui  a fourni  plusieurs  hommes  distingués, 
entre  autres  t Laurent  Giustiniani,  évêque,  puis  pa- 
triarche de  Venise  (1461),  qui  fut  canonisé  sous  le 
nom  de  saint  Laurent  Justinien  {Voy.  saint  la  usent 
JUSTINIEN): — Bernard  Giustiniani,  séiuileur  vénitien, 
né  en  1408,  mort  en  1489,  qui  fut  chargé  succes- 
sivement de  dtlTércnles  missions  auprès  de  Ferdi- 
tiand,  roi  de  Naples  (1463),  de  Louis  XI,  roi  de 
France,  des  papes  Pie  li,  l^ul  11  et  Sixte  IV,  et  fut 
élu  procurateur  de  Saint-Marc  en  1474.  On  a de 
lui  : De  Origine  urbii  Venetiarum  rcéaique  ab  ipsa 
•leftis  hisforiot  Venise,  1492,  in-fol.;  Oraiieneeet 
episiolœ,\tn\u,  1492,  etc.; — Augustin  Giustiniani, 
savant  dominicain,  évêque  de  Nebbio  en  Corse,  né 
k Gènes  en  1470.  Il  se  livra  avec  ardeur  à l'élude 
des  langues  orientales,  fut  fait  évêque  de  Nebbio  par 
Léon  X,  assMIaao  6*  concile  de  Lalran,  puis  fut  ap- 
pelé en  France  par  François  1,  T^l  le  nomma  nro- 


fesseur  d'hébreu  k Paris.  Néanmoins,  il  retourna 
dans  son  dioo^,  et  péril  en  1631  dans  une  traver- 
sée de  Gênes  en  Corse.  On  a de  lui,  entre  autres 
savants  ouvrages  : Psalterium  hebrœum,  grœettm, 
aroAicum,  chaldaicum,  cum  irtôus  latinis  mierpreio- 
tionibuset  glôssis,  In-foL,  sans  date  (Gênes,  1616): 
c’est  le  premier  ouvrage  de  ce  genre  qui  ait  été 
publié  en  Europe;  — Marc-Antoinc  Giustiniani, 
doge  de  Venise  de  IC84  k 1688.  qui  s'allia  contre 
les  Turcs  avec  l'empereur  lA>pold  1.  et  le  roi  de  Po- 
logne, J.  Sobieski,  et  sous  l'adminUtration  duquel 
eut  lieu  la  conquête  de  la  Morée  par  les  Vénitiens. 

GlVKT,ch.-l.de  canton  (Ardennes),  sur  la  Meuse, 
k 30  kil.  E.  de  Rocroy,  très  près  de  la  frontière 
belge;  4,293  hab.  Divisée  par  la  Meuse  en  deux 
villes,  Glvet-Nolre-Dame  ou  Charlemonl  ^vu 
djoite).  Givct-Saint-llilaire  (rite  gauche).  Petit 
port.  Place  forte.  Fonderie  de  laiton  : faïence,  colle- 
forte.  cénise  corroierics,  tanneries,  etc.  Petit  {>ort. 
Patrie  de  Méhul. 

GlVüNNE.  village  du  dép.  des  Ardennes,  k 7 kil. 
N.  E.  de  Sedan;  900  hab.  Fonderies,  lamincries, 
fabriques  de  faux,  enclumes,  balanciers,  clr. 

GlvORS,  ch.-l.  de  canton  (Rhône),  sur  le  Rhône, 
au  conlluenl  du  Gier,  k 17  kil.  S.  de  l.yon  : 6,379 
hab.  Verreries  à bouteilles,  etc.;  teinturerie  de  soie 
en  couleurs  flnes;forges.  Clicmin  de  fer  conduisant 
de  Givors  k St-Etienne.  — (tivors  donne  son  nom  k 
un  canal  qui  commence  dans  le  dép.  de  la  Loire, 
k Rive-de-Gler,  et  se  Jette  4ans  le  Rhône  près  de 
Givors. 

GIVRY,  eh.-l.  de  canton  (Saône-et-Loire),  sur 
rOrbitt,  k 9 kil.  O.  de  Cliklons-tur-Saône:  2,700 
hab.  Très  bons  vinsaui  environs;  forêt  de  Givry. 

GIZKH.  Fo^.  DJTZER. 

GJAT,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Smolcnsk). 
sur  la  rivière  de  Gjal.  à 200  kil.  0.  de  Moscou: 
2,600  hab.  Toiles,  chantiers  de  construction  de 
bateaux.  Commerce  en  blé,  chanvre,  fer. 

GLABEH  (Raoul),  historien  du  xi*  siècle,  l>éné- 
dictin  dç  Cluny,  né  en  Boui^togne,  mort  k Cluny 
en  1060,  avait  mené  une  vie  très  déréglée  quoiqu'il 
eût  embrassé  l'état  ecclésiasli()iie.  On  a de  lui  une 
Chronique  nui  va  de  l'an  900  k l'an  1046;  elle  a été 
Unprimée  d alKtrd  dans  les  HiuorùK  Francorum  de 
P.Pithou,  cl  mieux  d’après  un  Ms.de  De  Thon  dans  les 
Èeripiores  Francorumcoœumei  de  Duchesne,  tomc4. 
On  trouve  la  ViedeGlaiter  dans  XHtstoirt  littéraire 
de  France,  tome  7,  et  des  .Mémoircj  sur  ses  ouvra^ 
Oes,  par  LMurne-Sainle-Palaye,  dans  le  Recueil  de 
l Académiedes  Inscriptions,  tome  8.. 

GLABRIO,  consul  romain.  Voù.  acilius. 

GLACIALE  antarctiqI'E  (mer) , ou  Océan  Glacial 
austral,  mer  que  l'on  suppose  occuper  toute  1’^ 
tendue  de  la  xone  glaciale  du  Sud,  depuis  le- cer- 
cle polaire  anlarclique  Jusqu'au  pôle;  elle  est  fort 
peu  connue,  les  glaces  qui  la  couvrent  ayant  Jus- 
qu'Ici emi)êché  Içs  navlçaleurt  d'y  pénétrer.  La 
terre  de  ^ndwicli  cl  le  Nouvcau-Shelland  sont  les 
seuls  endrolU  où  l'on  ail  im  aborder. 

glacialearctiqce  (mer),  ou  Océan  Glacialboréat, 
mer  de  glaces  qui  ÿ'élend  boréal  Jus- 

qu'au cercle  polaire  arctique,  est  bornée  au  S.  par 
les  côtes  septeofrionalea  de  l'Europe,  de  l'Asie  et 
de  l'Amérique.  1^  Nouvelle-Zemble  au  N.  O.  de 
l'Asie,  et  le  IspiUberg  au  N . de  la  Suède,  sont  les  deux 
plus  grandes  lies  de  la  mer  Glaciale  arctique.  Celle 
mer  est  surtout  fréquenlée  pour  la  pêche  de  la  ba- 
leine. I.es  principaux  navigateur*  qui  l'ont  explorée 
sont:  Hudson  en  1607,  Phillips  et  Urd  Muimve 
en  1773,  et  récemment  les  capitaines  Rose  et  Fam 
qui  se  sont  élevés  jusque  sous  82*  46'  16"  lat.  N. 

GLADIATEURS  (du  mot  latin  gladius,  épée), 
hommes  qui  faisaient  profession  de  •*  battre  dans 
le  cirque,  soit  contre  les  bêles  féroces , soit  eontrt 
d'autre*  hommes  ; ils  étaient  pour  la  plupart  escUvea. 


GLAN 
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Le»  Romain»  aimaient  ee  spectacle  avec  fureur;  dans 
les  jeux  publica,  it  n'était  pas  rare  de  Toir  iusqu'à 
1,000  paire»  de  gladlatcura.  On  dlslfh^ait  diverses 
elane»  de  gladiateurs  : parmi  les  principales  étalent 
celles  des  mirmUlons  et  des  riüairu;  le  mirmilton 
était  armé  d'un  bouclier  et  d’une  faux,  et  portait 
an  poisson  sur  son  casque  ; le  riHaire , qui  devait  le 
eombaltre,  tenait  un  trident  d'une  mam,  et  de 
J'aulre  un  Ûict  avec  lequel  il  cherchait  A envelop- 
per son  adversaire.  On  dlstiAguaU  aussi  les  essi- 


hard  Théophile,  né  en  1760,  mort  en  1794,  U* 
bliothécaire  i GœUingue,  a donné  un*  édition  des 
Vert  doris  de  Pjthagore,  Leiudrk,  1776. 

GLA^VIL  ou  GLASS’lLLb  (Ranulph  ne),  baron 
anglaift  du  xii«  siècle,  célèbre  a la  fois  comroe  ]u> 
risconsulte  et  comme  guerrier,  descendait  d’une 
famille  normande.  Il  était  jtutmaire  du  royaume 
sous  ilcuri  11  qui  le  cbar^  en  1166  de  rèdl- 
nr.un  corps  de  lois  anglaises;  Il  écrivit  dans  ce 
but  un  livre  curieux  qui  a été  publié  en  16M,  et 


daira,  qui  romliattaicnl  en  chariot:  les  andairaiet,  traduit  du  latin  en  anglais  par  J.  Beames  i û)n> 
qui  combattaient  à cheval;  \e$  qui  corn-  drus,  en  1812,  avec  une  Vie  de  fauteur.  Comme 

^tlaicnl  le»  bêtes  féroces,  etc.  Quand  un  gladia-  ' guerrier,  U repoussa  avec  courage  le  roi  d'Ecosse 

• leur  élaiLbIessé,  il  devait  mettre  bas  les  armes,  cl  

Il  était  k la  disci^tlon  du  vainqueur,  qui  le  tuait,  à 
moins  que  les  spectateurs  ne  le  lut  défendissent. 

S'ils  levaient  la  main  en  abaissant  le  pouce,  c'était 
ligne  qu'ils  lui  faisaient  grâce  ; s'ils  levaient  le  pouce. 

Il  fallait  l'immoler.  L'arrivée  de  l'empereur  sauvait 
la  vie  au  vaincu.  Les  gladiateurs  avaient  droit 
de  ne  plus  se  représenUr  dans  l'arène  au  bout  de 
trois  ans  de  seniee:  on  leur  donnait  leur 'congé 
en  leur  remettant  un  fleuret  de  bois  (rudû),  et 
une  palme  d'argent.  Depuis  l'Introduction  du 
ehristianisme,  1ns  empereurs  romains  fhterdirent 
'souvent  les  combats  de  gladiateurs;  cependant  oc 
n'est  qu'au  v siècle  qu'ils  furent  enilorcmenl  alx>- 
lis.  — Les  anciens  nous  ont  laissé  plusiet»  belles 
statue»  de  gladiateur»  : les  plus  eélèbrd:  sont  le 
Gladiak-ur  dit  Dorghfee,  qui  euüt  k Paris  sou»  l'em*- 
pire  et  qui  se  voit  aujoura  hui  au  Capitole  de  Rome, 
et  le  Gladiateur  mourant,  qui  est  aussi  à Rome., 

GLAFEY  (Adam<Krédérie) , publlcUle  et  littéra- 
teur, né  à Rcichcnbach,  dans  le  VoIgtland,cn  1692, 
mort  en  1763,  Ûl  pendant  plusieurs  années  avec 
tnccès  des  lerans  publiques  sur  le  droit  naturel  à 
Lelpsick,  et  fut  nomme  en  1726  arcHiviste  privé 
de  la  cour  de  Dresde.  On  a de  lui,  sur  le  drOit  na- 
turel et  le  droit  public,  de  nombreuses  dissertations 
en  aliemahd.  parmi  lesqucHes  nous  citerons  : Précis 
kiitorique  de  la  maison  électorale  de  Saxe , Franc- 
fort et  Leipsiek,  1721,  ln-‘8;  Hisioria  Gnmaniœ 
polemica(  tbld.,  1722,  in-4  ; Traité  du  droit  naturel, 
l723  et  1732,  etc.;  Théâtre  kutoriquedes  prétention^ 
et  des  disputes  des  grands  souverains  et  autres  prà^ 


Guillaume,  qui  avait  fait  une  invasion  en  Anglo- 
terre  ; il  se  croisa  avec  le  roi  Ridiard,  et  périt  au 
siège  de  Sainl-Jean-<l'Acre  en  1 190. 

CLAitTiLou  GLAWViLLC  (Joscpli).  théoIogicn  anglais, 
né  à Plymoulh  en  1630,  mort  en  1680,  fut  d'abord 
curé  d'AUtevchurch  à Bath,  puis  pi^bendier  de 
l'éclise  de  >Voivresl*er  et  chapelain  de  Ciiarles  11. 
Il  défendit  la  religion  dans  de  savant»  écrit»  contre 
les,  attaques  de  i athéisme,  et  coml>altil  en  même 
terojK  les  excès  de  la  superstition.  On  a de  lui  s 
la  yantlé  du  dogmatisme,  avec  des  réjlexiont  sur 
le  péripatétteisme  et  une  apologie  de  la  philosophie, 
1661,  ^n-8;  Scepsis  tcientificaf  ou  ClgnoraAce 
avou^,  etc.,  suivi  d'une  réponse  i Thomas  Albiiit* 
Londres,  1CG6,  In-l';  Cotisidératitpu  philosophique» 
sur  rexisttnee  des  sorciers  cl  de  ta  sorcellerie,  I66G, 
in^,  ouvrage  qui  flt  reproener  à l'aulcur  une  asseï 
ffrande  crédulité  : Philosophia  pia,  ou  Discours  sur 
le  caractère  religieux  et  la  lauiance  de  ta  p6i7oso- 
phit -expérimentale , 1671,  in-8;  Essai  sur  différents 
sujets 'de  philosophie  et  de  religion,  1676,  in-^.  Il 
professa  une  sorte  de  seeplidenie,  qui  chez  lui  n'eat 
que  l'examen  impartial  des  erreurs  accréditées.  Mé- 
iBpliysicIhn  assez  profond,  Il  éleva  des  doutes,  bien 
avant  Hump.  sur  l'idée  de  pause.  U défendit  avec 
chaleur  la  philosophie  de  Bacon  cl  ta  Société  royale 
de  Londres,  dont  H était  membre^  contre  leurs 
délractcnrs. 

GLAPHYRA,  femme  d'ArchélaOs.  grand-prêtre 
.du  temple  de  Bcllone  à Comanâ,.  en  Canpûloce. 
'tédulsil  Antoine  par  sa  beauté  cl  obtint  de  lui  le 
rqyaume  do  Cappadoce  pour  ses  flis  Sisenna  et  Ar- 


cesrégnauts  en  Europe, par  Christ.-^llermar.n  Scftri^.^é\eüs.  — Une  autre  Giuphyra,  se  pelitc-tUie 


der,  continué  et  augmenté  de  moitié,  Ibid..  1727 
in-fol.  (en  latin),  accompa^é  de  la  Bibliothèque  du 
droit  naturel  et  des  gens;  Histoire  complète  du  droit 
de  la  nature,  l^i|Mirk,  1739,  in-4. 

GLAMORGAN, (comté  de),  un  des  comtés  méri- 
dionaux de  la  principauté  de  Galles,  à l'E.  de  celui 
de  Caermarthen,’  àVo.  de  celui  de  Monmoiilh  . 
80  kit.  sur  40;  124,000  hab.  Ch.-l.,  Cardiff.  Climat 
rude  : montagnes  peu  élevées,  mais  abntptes,  val- 
lées pittoresques.  On  a surnommé  ce  comté  ^ Jardin 
du  pays  de  Galles.  Fcé,  houille,  pierres  calcaires. 
Beaucoup  d'antiquités  normandes  et  romaines. — 1.6 
comté  de  Glamorgan  fut  Jadis  habité  par  les  SiVirrr». 
Il  forma  quelquè  temps  un  état  particulier. 

GLANDhV|*.S,  G/annuiira  ou  Glanum  Livit,  an- 
cienne ville  du  dép.  des  Basses-Alpes,  sur  le  Var, 
à 47  kil.  N.  K.  de  l^tellane,  a été  détruite  par  les 
dâ)ordemcnts  du  Yar.  Les  lialiilanls  l'ont  aban- 
donnée i)our  se  retirer  à Kntrevaux.  Ane.  évêché. 

GLANDORP  (Jcan)„  liUéraleur  allemand,  né  à 
Munster  dans  le  xvi*  siècle,  mort  en  1664,  fut 
recteur  do  ^mnasc  de  Hanbvre.  nuis  professeur 
d'histolig^à  Marbourg.  11  a publié  : Sylva  carminum 
elegiacfrwn  in  enarrationem  Commeniariorum  C. 
Juin  Gcl^aris  de  betlo  aallico  et  civili,  1661  ; Disticha 
sacra  et  moraUa,  Magdebourg,  1 669:  Descriptio  gentis 
Aniontcr  inter  Romanoi,  Leipsiek,  1669;  Descriptio 
gentis  JuHœ,  1676;  Onomotn’coR  historitr  romana:, 
1689,  ainsi  que  des  notes  sur  César,  Cicéron  {épi- 
trss  IkmiiOss),  etc.  —Un  autre  ^andorp.  Eber- 


èpousa  succes^vement  Alexandre,  fils  d'Hérode, 
puis  Jubo4  roi  de  Mauritanie,  et  enfin  ArchélalU 
rqi  de  Judée , son  beau-frère. 

GLAREANUS  (Henri  loriti,  dit),  savant  philo- 
logue, né  en  1 488,  dan»  le  canton  de  Gluris  (d'où  ion’ 
nom  de  Glareanus),  mort  à Fribourg  en  1663;  fut  ttr 
des  p'ropagateurs  de  la  science  dans  le  xvi*  siècle, 
étudia  la  philosophie,  la  théologie,  I histoirv,  l'as- 
tronomie et  la  chronologie,  et  enseigna  U*s  malhé- 
matiques  et  la  philosophie  à R&le  (16l6).  les  belle»-' 
lettres  au  collège  de  France-à  Paris  (1621),  l'hisloire 
k Fribourg  (1629).  Il  a laissé  des  commentaires  sur 
presque  tous  les  poêles  et  les  historiens  de  l’anU- 
quité,  jiotamment  sur  Horace,  Tile-Livc,  Cicéron, 
Ovide.  On  cRc  parmi  scs  autres  écrits  : De  Coogra» 
phia  tiher,  B61e,  1627.  in-4.  et  un  curieux  traité  ds 
musique  intitulé  Dodecoc/iordon , imprimé  k Bàle 
en  1247;  Helvetite  Descriptio,  etc.,  t^me,  Bàle, 
1614,  etc.  11  fut  inUmement  lié  avec  krasme. 

CLARIS,  Glaronia  ou  Glarizium  en  latin  moderne, 
Glarus  en  allemand,  ville  de  Suisse,  par  6*  42'  long. 
E.,  47*  2’  lat.  N.,  à 130  kil.  N.  E.  de  Berne;  4.000 
hab.  Ch.-l.  du  canton  deGlaris. — Le  canton  de  Glaris 
est  situé  au  N.  de  celui  des  Grisons,  au  S.  et  à 1*0. 
de  celui  de  Sainl-Gall  : 40  kil.  sur  26;  il  compte 
27,000  hab.,  presque  tous  protestants.  Montagnes, 
vallées;  le  |>ays  est  fréquemment  ravagé  pair  les 
Inondations  de  la  I.inth  et  de  sn*  aflluenU.  Peu 
d'agriculture,  mais  beaucoup  de  pâturages  et  bee 
llaux;  fromage  vert,  dit  schabiinger;  peu  d'indus- 
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trie.  — * O eaoton  avait  d'abord  été  la  propri^lé  du 
coavent  de  Seckingea  qui  l'inféoda  en  1299  à la 
maison  de  Habsbourg:  en  I3S2  il  entra  dans  la  ron» 
fédération  tuiiae , qui  déjà  comptait  ü rantons 
(Schwili.  ünterwald,  Uri,  Kurich,  l.urerne  ei  /tig). 

(jLASGOW,  Gtascovium  ou  Ùloicum  en  latin 
moderne,  grande  ville  d'Gcome  (Lanark).  à (>&  kü. 
1).  d'Edimbourg,  sur  la  rive  droite  de  la  Cljde: 
290,000 hab.  Elle  est  divisée  en  deux  parties  : la  vieille 
Tille,  qui  est  mal  bâtie,  sombre  et  malpropre  ; la  nou- 
velle ville,  qui  est  percée  de  larges  rues  et  remplie 
de  superbes  ediflees,  tels  que  : Courthouse  pu  palais 
de  justice,  Trailert^HaU,  Assembly  rooms,  la  Bourse, 
rHôtel-de-VilIe,  la  salle  de  spectacle,  la  cathédrale 
Si-.Vungo  church,  les  églises  de  St-André  et  de 
SMieorge,  i’hOpital  dit  lioyal  ln/irmary.  Célèbre 
université,  fdiid^  en  HMi  par  Witl.  Tu^nlmll,  évé- 
^e  de  Glasgow,  et  qui  réunit  l.&OO  étudiants; 
^ammar-ScAoo/,  Institution  académique  d Ander- 
Mn,  fondée  en  1796  {>ar  ie  professeur  de  ce  nom. 
nombreuses  manufactures,*  fonderies  (>onr  ^cs  ma- 
chines  à vapeur,  les  mécaniques  et  les  caractères 
d'imprimerie.  Verreries,  raninerics,  teintureries. 
Commerce  considérable,  facilité  itar  plusieurs  ca- 
naux.— La  ville  de  Glasgow  est  fort  ancienne.  Son 
origine  est  attribuée  à saint  Mun^,  .qui  y fonda  en 
SGO  un  évêché  ( érigé  plus  tard  en  krchevêciié  ). 
Guillaume>ie-Lion,  roi  d’Eco&se.  érigea  Glasgow  en 
bourg  vers  1172.  Depuis.  à.dilTéreDtes  époques,  elle 
reçut  de  nombreux  nrivll^es  des  rois  d'Ecosse. 

GLASGOW  (port-).  Ville  d'Ecossc,  dans  le  comté  de 
Renfrew,  à 32  kll.  N.  0.  de  Glasgow,  sur  ic  golfe 
de  la  Clyde;  G.OOO  bab.  Cette  \illé  sert  de  port  à 
Glasgow;  elle  fut  fondée  en  1608. 

GLASTENBLItY,  ville  des  Etats-Unis  (Connec- 
ticut . à kil.  N.  E.  de,  Newhaven;  3,6üO  hab. 
Manufacture  de  coton  ; verreries* 

OLASTONBUHY,  GUuconia  ou  Àvalonia,  ville 
d'Angleterre  (Somerset),  à 0 kil.  S.  O.  de  Weiis^ 
dans  une  presqu'île  mai^agmse  dite  Ile  d'A^aloo; 
2,&00  hab.  Soieries^  bas.  Ruines  d'une  magfiitlque 
et  riehe  abbaye,  oui  attirent  cliaque  année  une  in- 
finité de  curieux.  L'abitaye  de  Glastonbûry'  fondée, 
selon  la  légende,  par  Joseph  d'Arlmathle,  mais  as- 
surément à une  époque  fort  ancienne,  fut  détruite 
par  les. Danois  en  703.  rebâtie  par  le  roi  Ed- 
mond en  873,  dl  enrichie- par  ce  prince  et  ses  suo- 
esiseurs:  elle  fut  sQpprlm^  par  Henri  Vlll,  et  ses 
revenus  furent  saisis  au  profit  de  ia  couronne. 

GLATZ,  Glafium  ou  Glocium  en  latin  moderne, 
Kladiko  en  bohémien.'  ville  des  hXaU  prussiens 
(Silééie),  à 77  kil.  S.  0.  de  Brcslau .-  8.236  Iwb. 
Anden  ch.-l.  du  oomté  deGlaU.  Lainages,  peluche, 
mousselines,  damas,  toile,  savon,  maroquins;  Im- 
primerie sur  toiles,  etc. 

GLATZ  (eomlé  de),  ancien  comté  d’Empire,  entre 
la  Bohême,  la  Silésie,  la  Moravie . mais  annexé  à la 
Silésie,  est  auj . compris  dans  les  Etats  prussiens  et  dans 
le  gouvernement  de  Hreslau,  auquel  il  fournit  2cer- 
cles  (Glati,  HabeischwerüG;  Il  compte  100,000  hab. 
environ.  Villesprincipales  : Glati,  ch.-l.;  Landeck,  Ha- 
belsehwerdt,  ilummel,  Hradck,  Neurode.  — Ancien- 
nement réuni  à la  couronne  de  Bohème,  ce  comté  fut 
donné  en  1331  à Henri  VI  de  Breslau,  puis  aux 
dues  de  Munsterberg,  jusqu'au  xvi*  siècle.  Il  ap- 
partint ensuite  k Eeidinand  II  d'Autriche  (1634-4 7^ 
à la  Bavière  (1647-61).  k rAutrirhe(l6Gl-l742)  ; fut 
cédé  après  cette  époi|ue  k la  Prusse,  qui  le  conserva 
depuis  (sauf  de  1760  à 1763). 

GLAUBER  (Jean-Rodolphe),  chimiste  et  méde- 
cin allemand  du  xvii*  siècle,  se  fixa  en  Hollande 
après  avoir  beaucoup  voyagé,  cl  mourut  à Amster- 
dasi  en  1668.  Il  était  grand  partisan  de  l’alchimie, 
ehereha&i  U panacée  universelle,  et  la  pierre  philoso- 
phale ; mais  au  milieu  de  ses  expériences,  il  fil 
quelques  découvertes  ulitc»,  «atre  autres  celle  du 


iW  de  Gfauécr  ou  sulfate  de  soude,  que  l'on  emplcde 
comme  purgatif.  lia  laissé  plusièurs  écrits;  les  prin- 
clpauxsont  : ^iraculum  mundi,  Amsterdam,  1663;  Dt 
Mfdicina  unii'ertalt , tive  de  aura  potabiH,  1 068. 

GI.AUtHIA  ou  GLAüCHAU,  ville  murée  du  roj. 
de  Saxe  (Erigehirge).  à 9 kil.  N.  E.  de  Zwlckau  • 
4,400  hab.  Bas,  draps,  piqués,  etc.  Patrie  du  mi- 
néralogiste Agricola. 

üLAUC.IAS  (C.).  préteur,  ami  du  tribun  Satur- 
nlnus.  Celui-ci,  voulant  le  faire  nonimer  consul  avec 
Marc -Antoine  l'orateur,  Ht  assassiner  Mem- 
mius  son  compétiteur.  Le  peuple  irrité  massacra 
Glauciaa  cl  Salurninus,  Tan  100  av.  J.-C. 

, GLAUCUS,  pi'rheur  d'Anthédon,  en  Béotie,  se 
précipita  dans  les  ondes,  où  U futchangé  en  dieu  ma- 
rin, pour  avoir  mangé  d'une  hcrlie  merveilleuse. 

CLACcos,  fils  ü Ilippolochus  et  petit-fils  de  Bel- 
lérophon,  vint  à la  tète  d'un  corps  de  Lyciens, 
{K>ur  défendre  Priam  pendant  la  guerre  de  Troie; 
il  éçliangca  avec  Diomède  ses  armes  d or  pour  des 
armes  d airain.  De  là  le  proverbe  du  iroe  de  Glau- 
cuê,  pour  exprimer  unmai-ché  désavantageux.  Glau- 
eus  fut  tué  par  Ajax. 

GLEICHEIN,  comté  de  la  Thuringe  (Saxe),  près 
du  duché  de  Gotha  et  de  la  régence  d'Erfurt,  ap- 
partient aux  familles  de  Hohenlohe  et  de  Si*hwarli- 
liourg-Sondcrshausen : 7,00ü  liab.  On  y trouve  un 
chàleaü  de  même  non)  sur  une  montagne,  69  kii.  O. 
d’Erfurt. 

GLt^M  (Jean-Guillaume-Louis),  poète  allemand, 
né  en  l7l0  k Errpsleben.  mort  en  1803,  servit 
kvèc  distinction  dans  les  troupes  prussiennes,  et 
rliunla  la  gloiro  des  armes  de  son  (>ays  dans  des 
ehnnts  guerriers  fort  estluvés.  ce  qui  lui  mérita  le 
surnom  de  Tyrtée  alütinand.  11  a aussi  réussi  dans 
le  genre  anacréonthiue  et  surtout  dans  la  fable. 
Scs  Fables  ont  paru  à Berlin  en  1766. 

GLEIWITZ.  ville  nOiree  de  Prusse  (Oppcln),  sur 
la  Klodniti.  à 66  kil.  S.  E.  d Oppeln;  3,660  hab. 
Belle  fonderie  royale  aux  environs. 

GLEN,  vieux  mol,  qui  veut  dire  valUe^  entre 
dans  ia  com)>osition  d un-^and  nombre  de  noms 
‘géographiques  de  l'ancienne  Ecosse  cl  de  l' Anglclcrrc. 

GLENCOE,  vallée  ü tinsse,  dans  1&  j>arlie  sep- 
tentrionale d\i  comté  d'Argyle,  est  rcm(die  de  rocs 
escantés,  et  offre  un  des  plus  magnifli^ues  s|>ecU- 
ciçs  QU  pays.  On  croit  que  c’est  la  |talrie  d'Ossiao. 
Au  milieu  de  la  vallée,  est  un  petit  lac  d'où  sort 
la  rivière  de  Coé  (la*  Cona  d’Osslan).  Près  de  là  est 
le  lieu  où  fut  mosaiàcré  la  dan. des  Macdonald, lC9l. 

GLINA,  ville  de  •Croalie,"sur  la  Glina,  à 60  kil. 
S.  E.  de  Garlstadt,  li^  du  1*^  rugiment  banal  de 
la  frontière  militaire  Je  Croatie. 

GLIOUBOTIN  (monts),  Scordai  mont  des  andens, 
dans  la  Turquie  d'Europe , lient  le  Nissava  Gora  à 
l'Argenlaro,  et  sé|»arent  la  Servie  de  l’Albanie. 

GLOCESTEB.  qtre  l'on  écrit  aus&i  quelquefois 
Gioucetùnr  ou  Clotter  (du  saxon  glow  coér,  belle 
ville),  Clanum  et  Claudia  castra^  eu  latin,  ville 
d'Angleterre,  di.-4.  du  oomlé  de  Gloocsicr,  sur  la 
Severn,  à 178  kil.  O.  de  Londres;  12,'000  hab. 
Evêché.  Belle  callt^ralc;  nouveau  palais  de  jus- 
tice, nouvelle  prison.  Aux  environs  superbe  |>ont 
d'une  seule  arche  (160  pieds,  anglais  d'ouverture). 
Immense  fabrication  d épingles  (pour  26  millions  pac 
an).  Eaux  minérales.  Cette  rlHe  fut 'une  des  pre- 
mières à SC  déclarer  contre  Charles  I (1641).  — Le 
comté  de  Giocester  [GlouceUershire)  est  borné  au 
N.  par  ceux  dé  Worceslcr  et  de  Hereford,  au  S. 
par  ceux  de  Wllt  et  de  Somerset:  Il  a 100  kil.  sur 
35  ; compte  387,000  hab.,  et  a pour  ch.-l.  Giocester. 
Climat  lemp^  ; beaucoup  de  ^mmes  cl  de  poires; 
houille,  fer,  gv’pso,  pierre  à chaux,  eaux  minérales 
là  Giocester,  Ghdieiiham,  Clifton). , , 

GLÜCESTER  (comtes  et  ducs  d«).  Le  ülre  de 
eomle  ou  de  duc  de  Glocostci"  a été  porté  par  plu- 
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tieun  penoDium  hutoriques,  U plupart  OU  oa 
frères  des  rois  d'An^delorre  : nous  citerons  : Robert, 
comte  de  Glocester,  Alt  naturel  de  Henri  I,  qui  sou- 
tint les  droits  de  AlaÜiiide.  sa  sœur,  au  trône  d An« 
clctcrrc  contre  RUenne  de  Blois,  en  1138.  11  Ot 
d'abord  Ëticnne  prisonnier,  mais  fut  pris  à son  tour 
par  les  partisans  de  ce  prince;  U recouvra  la  liberté 
par  l'échange  qu'on  fit  des  deux  chefs , remporta 
une  nouvelle  victoire,  à Wilton,  cl  mourut  en  1146. 
Le  parti  de  Mathilde  tomba  avec  lui.  — Thomas 
WoodsUick,  due  de  Glocester,  frère  d Edouard  111, 
et  l'un  des  tuteurs  du  jeune  Rieliard  11,  flli  d'E« 
douard  (1377).  Fier  de  quelques  suocès  militaires 
remportes  sur  la  France,  il  essaya,  dit-on,  de 
détrôner  son  neveu  (1399)  ; celui-ci  le  Ût  arrêter  et 
conduire  k Calais  ou  il  le  fit  mMlre  à mort.  — 
Un  autre  due  de  Glocester,  oncle  et  tuteur  d'Hen- 
ri Vi,  périt  comme  le  nréoedent  de  mort  vio- 
lente en  1447  ; il  fut  conaamné,  à rinstigation  de 
VévèquodeWinchesler.  son  rival. qui  l'accusa  de  tra- 
hison. 11  est  célèbre  far  ion  goût  pour  les  lettres,  et 
passe  pour  avoir  fondé  une  des  premières  biblio- 
thèques publiques  en  Angleterre.-^  Richard,  duc 
de  Glocester,  frère  d'F.douard  IV.  V09.  HicUAaoiii. 

I.C  litre  de  due  de  Glocester  fut  rétabli  en  I7C4 
en  faveur  de  William-Henry,  neveu  dé  George  111, 
mort  en  1807. — W.  Frédéric,  Qls  de  W.  Henri,  né  en 
1776,  mort  en  1834,  lui  suécéda  dans  le  tlire  de 
due  de  Glocester.  Il  avait  épousé  en  1816'  la  4*  Aile 
de  George  111  et  avait  été  élevé  au  rang  de  prinee 
du  sang.  Il  était  aussi  feld-marécluil  des  années  bri- 
tannlqu<*s. 

G1..0CKNER,  haute  monlagno  des  Etats  autri- 
chiens, sur  les  limites  du  Saizbourg,  du  Tyrol  et 
de  la  Carinthie,  à quelques  kil.  de  Klogenfurth. 
Hauteur.  3,994  mètres. 

GLOGAU  ou  • Crosi^Gloçau 

enallemaml.  Gio^oviaoü  Glocavia  rtfnjor,  ville  forte 
des  Etats  prussiens,  dans  la  Silésie  (LiCgniU),  i 
kil.  N.  de  LiegniU,  située  jadis  près  del'Odcr.aqj.  à 
J kil.  de  ce  fleuve;  11,600  hab.  Un  arsenal,  cinq 
magasins  à poudre:  drapi.  Imprimerie  d'indiennes, 
etc.  — H y. eut  des  ducs  ou'prlncea  de  Glogau,  do 
la  famille  royale  des  Piasls,  qui  résidèrent  dans 
cette  ville  jusqu'en  l476.  Ils  séteionircnl  à celte 
éçoque;  leur  princii»auté  échut  i la  lh)hôme  et  par 
suite. à i'Aulriohe.  l.e  commandant  autrichien  de 
Glogau  était  Investi  du  commandement  militaire  de 
toulo  la  Silésie.  Frédéric  prit  la  ville  de  Glogau  en 
1741,  et  la  réunit  à la  Prusse  ; les  Francis  s'en  em- 
parèrent en  1806.  Elle  fut  rendue  & la  Prusse  en 
I8l4.  — On  donne  le  nom  de  Petit-Glogau  ou  Glo- 
gau supérieur,  en  allemand  KUin^Glogttu.  Oôer- 
Glogau , à une  autre  ville  de  la  Silésie  (Oppefn),  à 24 
kil.  N.  E.  de  Neustadt:  2,200  hab. 

GLOMMKN, riv.de  Norwége.sortdu  lac;4'>csand, 
se  divise  près  de  Rskeslad  en  deux  bras,  qui  tous 
deux  se  jettent  dans  le  Skagger-Hack.  Son  cours 
est  de  4M  kil.  I)  offre  plusieurs  cataractes. 

GI.OTA,  auj;  la  Clyae^  riv.  de  l’ancienne  Calé- 
donie (Ecc^  actuelle  I,  au  N.  O.  de  la  prov.  ro- 
maine de  Valentie,  forme  à son  embouchure  une 
espèce  de  golfe  remarquable.  Agricola  y |«rvinl  l'an 
86  de  J.-^.  C'est  de  la  Gloia  à l'estuaire  de  la  Bo- 
dotria  qu'aiiaU  le  mur  d’AnU>n!ii,  qui  formait  la 
limite  de  l'empire  romain  au  N.  O. 

GLOt'KHOV,  ville  murée  de  la  Russie  d'Europe 
(Tchemigov),  près  de  la  Yerbovka,  & 62  kil.  S.  E. 
de  Novgoroa-Sieverskol  ; 9,000  hab.  Commerce  de 
grains  et  eau-de-vio  do  grains.  Aux  environs,  on 
•trouve  une  espèce  de  terre  glaise  qu'on  emploie 
dans  la  fabricatinn  de  la  porcelaine. 

GLOVER  (Richani),  poste  anglais,  né  à I..ondres 
en  1712,  mort  en  1786,  était  commerçant  et  fui 
élu  au  parlemciii  les  négociants  de  Londres. 
On  a de  lui  un  po^e  de  Léonidas,  l/)ndres,  1737, 


qui  eut  un  mnd  sueeès  et  qui  a été  traduit  en 
français  par  Mrtrand,  1738  : deux  tragédies,  Boo- 
dteie  et  Médé^,  et  des  Mémoire*.  Londres,  1814. 

GLCCK  (Christophe),  compositeur  célèbre,  né 
dans  le  Haut-Palatinat  en  I7i2,  mort  à Vienne  en 
1787,  étudia  la  inusiqueà  Milan  sous  San-Martlni, 
et  donna  ensuite  sur  dlCrércnts  Ibéèlres  d'Italie 
plusieurs  o^ras  qui  ne  furent  point  remarqués.  Ce 
peu  desuct»  était  <fû  en  partie  à la  faiblesse  des  II- 
brelU  : Gluck  s'adjoignit  alors  le  poêle  Ranieri  di  Cal- 
zabigl,  et  son  o\*énd' tWtne  et  Pàrii,  travaillé  sur 
un  plan  lai^,  fut  accueilli  avec  transport.  En  1774 
Gluck  vint  à Paris,  et  y donna  suoeessivement  plu- 
sieurs chefs-d'œuvre  : Iphigénie  en  AuUdtf  Orphée, 
Armide,  Iphigénie  en  Tauride,  dont  les  paroles  sont 
en  français.  Le  dernier  sujet  fut  aussi  tniHé  par  ' 
Piccini  : Il  .s'éleva  à celte  occasion  entre  les  deux.- 
comoMiteurs ,■  et  par  suite  entre  leurs  (artisan*, 
les  Piecinistet  elles  Gluckùies,  une  querelle  fort 
longue  et  fort  gniioée  sur  ja  prMmlnence  des  deux 
rivaux  et  du  genre  cultivé  par  chacun  d'eux.  L«s 
deux  chefs  d'^le  avâient  leur  part  de  gloire  bien 
larn  cl  bien  distincte  : à Piccini  la  suavité  de  U 
ihéTodie.  à Gluck  la  puissance  et  le  grandiose  de 
l'harmonie.  Dégoûté  Je  la  lutte,  Gluck,  en  1780,. 
quitta  la  Franço.  A la  tôle  des  Gluckistes  étaient 
I abbé  Arnaud  et  Suard;  à la  tète  des  Piccihistes, 
Marmônlel,  La  Harm,  Ginguené., 

GLt'CMSXADT,  Fatium  Fortunm,  ville  murée  du 
Danemark,  ch.-l.  de  It^llliage  et  de  tout  le  duché  * 
de  Holstelp.sur  l'Elbe,  rive  droite,  à 300  kil.  S.  O. 
de  Co{>enhague  : 5,800  hab.  Port  : plusieurs  canaux: 
commerce  maritime  très  actif.  Armements  pour  la 
pèdie  de  la  baleine.  Yoy.  holstein. 

GLYCAS  (Michel),  écrivain  grec  du  llavEmpIre,  . 
qui  vivait  au  tir  ^ièele  ,.ou  selon  quSiques-uns  au 
XV.*,  et  qui  habitait  l’ilalie,  est  auteur  d' Annales 
qui  vont  dejmls  lactation  jusqu'en  1 1 18,  et  qui  ont 
été  publiées  par  le  P.  L^bc,  Paris,  IGCO,  dans  la  ool- 
ioctioh  byzantine  du  Louvre.  On  les  trouve  aussi  dans 
la  nouvelle  collection  de  Bonn.(Vog.  byzantine.) 

GLYCERIL'S  (Flavius),  empereur  romain  d'Oo- 
rident,  fiit  revêtu  de  la  pourpre  en  473.  par  Gun- 
dobald,  prinee  bourguignon,  sous  le  règne  duquel  11 
vivait  : mais  Léon  1,  empereur  d'Orienl,  irrité  d'un 
choix  fait  sans  M participation,  donna  l'eropired'Occi- 
dent  à Julius  Nepos;  lîlycériui,  l'étant  laissé  sui^ 
prendre  dans  Rome , fut  forcé  de  renoncer  à l’em- 
liire.  H recul  en  écliange  l'évèché  de  Salwie  en  . 
Daimatie.  Il  mourut  en  480.  , 

GLYCON,  Blaluaire  grec,  n'est  connu  que  par  sa 
belle  statue  d'Hercule,  dite  VHercute  Farnùè.  On 
croit  qu'il  vint  do  Grèce  en  Italie  vers  le  temps' 
d'Aoguste. 

GL  Y K YS-LIMEN,  c.-à-d.  en  doux  port,  bourg 

de  la  Turquie  d'Europe  (Roumélie),  dans  l’ancienne 
Albanie,  a 6 kil.  S.  K.  de  Pai^,  à l'embouchure 
du  Mavro-Potamo. 

GMELIN  (J.-George),  naturaliste,  né  à Tublngue 
en  1709,  mort  en  1766,  pana  fort  Jeune  en  Russie,  , 
enseigna  la  chimie  et  l'histoire  naturelle  à Saint-  ' 
Pétersbourg,  fut  chargé  en  1733  d'un  voyage 
scientiflque  en  Sibérie,  employa  dix  années  à ex- 
plorer celtecontrée.  revint  en  1747  dans  son  pays,  et 
y enseigna  la  botanique  jusqu'à  sa  mort.  On  lui  doit 
la  fYore  de  SiWriejSt-Pélersbouïg,  1747-70.  en  latin; 
Voyage  en  Sibérie,  Gœttingue,  1761,  en  allemand, 
abréà  par  Kéralio,  Paris,  1767.  ~ Sam.-Théoph. 
Gmelin , neveu  du  précédent,  né  à Tublngue  en 
1746,  enseigna  la  botanique  à St-Pélersboiirg.  Ût  un 
voyage  scientiflque  pour  la  Russie,  visita  le  Mazan- 
déran,  la  mer  (^plenne;  fut  en  1774  jeté  dans  une 
I prison  par  un  khan  des  Kirghlscs,  cl  mourut  da  la 
dyssenlerie  dans  les  moniales  du  Caiir«M.  U s'est 
I surtout  occupé  des  varechs;  on  lui  dolli  Htetoria 
V/veorum,  St-Pét«rsbourg,  1 708,  et  une  Relation  de  tes 
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Yo^agt*,  St-Pélenbourg.  1770-84  (la  publication  en 
fui  tenninée  par  Pallas}.  — J.-Fréuéric  Gmelin, 
neveu  de  Jean-George,  né  à Tubipgue  en  1748, 
mort  en  1804.  fui  profesaeur  de  médecine  dans  sa 
Tille  natale,  puis  à Gcettingue,  el  Ût  un  grand 
nombre  de  traités  élémentaires  de  botanique,  de 
minéralogie,  de  métallurgie,  rte.  On  estime  surtout 
600  Uttloire  yinérale  dts  poissons,  cl  son  Üiction~ 
naire  d'histoire  naturelle.  — Un  autre  Gmelin, 
Guillaumo-Frédéric,  né  à Badenweiler  etWrt  en 
1821,  s’est  distingué  comme  dessinateur  el  graveur. 
11  réussit  surtout  dans  les  dessins  à la  s^pia. 

GMUND . Tille  d'illvrie.  Voy.  gehünd. 

GNKDIT^II  (Nicofas),  poète  russe,  né  à Pul- 
tawa  en  1784,  mort  en  1833  à Saint-Pétersbourg, 
était  éonservateur  de  la  Bibliothèque  imi»énale, 
conseiller  de  cour,  membre  de  l'Académie  ItusSc.  11 
a composé  des  po^es,  el  traduit  VlUade  en  >ers 
beiamètres  russtt,  Saint-Pétersboni^,  1831,  2 vül. 
is-4.  On  lui  doit  aussi  des  traductions  de  la  tra- 
gédie d’Abufar  de  Ducis,  du  Roi  ^ar  de  Shok- 
tpeare  (180$),  düTancride  de  Voltaire  (181G)|  et  des 
uiants  populaires  des  Grcoi. 

G^^ICS\K,  Gniesno  en  polonais,  vUle,  murée  de 
l’ancienne  Polc^ne,  auj.  dans  les  Flats  prussiens 
(Posnaiiie).  à 411  kil.  N.  K.  de  Posen:  4,800  hab. 
ArrheTécné.  Draps,  toiles,  cau-de-vle  de  grains, 
bière;  tanneries.  Jadis  capitale  de  la  Grande-Po- 
logne. Pruisierts  la  prirent  en  1703. 

GNIPHON  , 4/.  'Amonius  Gmpho,  grammairien 
latin,  né  dans  la  Gaule  vers  la  (In  du  ii*  siècle  av. 
J.-C.,  vint  h Borne  se  .perfécUqnncr  à l'école  de 
Lucius  PloUus,  son  compatriote;  enseigna  Uii-nième 
ensuite  la  grammaire,  les  belles-lettres  et  l'art  ora- 
toire ; compta  parmi  ses  élèves  César  el  Cicéron,  et 
mourut  à ràge  de  cinquante  ans.  On  lui  a attribué 
un  grand  némbre  d'ouvragee;  fis  sont  tous  perdus. 

GNOMKS(du  grec  gnômi;  pensée,  intelligence), 
êtres  fantasliques,  imaginés  par  les  plillosophes 
miosüques,  et  dont  les  poètes  so  sont  emparés  h 
feur  prollL  'Les.Gn6mes  sont,  disent  IcsCabalisles, 
des  génies  bienfaisants  qui  habitent  dans  rintériciir 
de  la  terre,  et  qui  ont  un  empire  souverai^n  sur 
eet  élément,  comme  les  Sylphes  sur  l'air,  les  Sa- 
lamandres sur  k feu.  les  OndUis  sur  les  eaui.  Ils 
sont  d'une  taille  très  minime,  mais  pleine  de  grilce 
dans  ses  proposions.  Ils  habitent  les  grottes  cris- 
tallines el  les  mines  d'or  et  d'argent  que  recèlent 
les  enlraillef  de  Ig  terre.  Ces  pqülsélresinvisibles  et 
silencieux  servent  el  défendent  l'homme  À son  Insu 
toutes  les  fois  que  Dieu  le  leur  commande.  Le  GnAinc 
Rubeuhl  a une  ^anüe  célébrité  en  Allemagne. 

GNOMIQUES  (nu  grec  gn&mi,  pensée,  maxime), 
nom  donné  à une  classe  de  poètes  grecs  qui  ont  mis 
en  vers  des  sentences  morales;  tels  sont  < Solon, 
PylhajTOre  (pour  ses  Vers  dorés),  Théognis,  Phocy- 
Ude.  On  y Joint  aussi  Hésiode.  Voy.  ces  noms. 

GNOSsUS.  ville  de  Crète.  Voy.  cnossus. 

GNOSTIQUES  (du  grec  gnôsis  ^ connaissance, 
intuition],  nom  sous  lequel  on  réunit  les  parlisans 
de  certaines  doctrines  religieuses  et  |)hilosophiques 
répandues  surtout  en  Asie  et  en  Lgypte,  et  qui 
eurent  une  très  grande  vogue  au  premiersiècle  de 
l'ère  chrétienne  et  dans  les  siècles  suivants.  Les 
GnosUques  regardaient  comme  insufflsaote  et 
inexacte  1a  révélation  contenue  dans  les  livres 
saints,  et  prétendaient  avoir  seuls  la  vraie cclence 
{ynbiis)  de  la  divinité  et  do  toutes  les  choses 
divines  t ils  la  devaient,  soit  à une  intuition 
directe,  soit  à une  tradition  qui  remontait  sans 
interruption  au  berceau  de  niumanilé  el  qu’ils 
plaçaient  au-dessus  de  toute  autre  révélation.  Ils 
MlcMtialent  pour  expliquer  le  monde  trois  choses  : 
la  malieic,  le  Démiurge  (auteur  du  monde  actuel], 
et  la  Sauveur  ; U»  pincatent  le  Sauveur  au-dessus 
du  Déolurge  et  le  etiargeaieui  d«  réformer  son 


ouvrage  ; la  plupart  joignaient  à ces  dogmes  celui 
de  l'émanation,  et  faisaient  émaner  toutes  cho- 
ses du  sein  d un  Dieu  suprême,  être  ineffable  et 
Irrévélé.  Ces  doctrines  mystiques  étaient  issues  de 
l'alliance  de*  croyances  orientales  avec  la  religion 
juive  ou  chrétienne  et  avec  la  philosophie  platoni- 
cienne. LIies  donnèrent  naipsaiicc  à une  foule  de 
sectes  : on  en  trouve  le  germe  au  i'»  siècle  de  l'ère 
chrétienne  dans  Simon-le-Magiclen,  Ménandrc-lc- 
Samnritain,  (Vîrinlhc,  Dosilhée,  el  Phllon-Io-Juif. 
Llles  furent  développées  aux  ii*  el  iii*  siècles  par 
Marcion,  hérétique  de  Syrie;  Cerdon,  sorti  de  l'AsIc 
Mineure,  Saturnin  d Anliiielie.  Uardesane  d Kdesse, 
Tatien,  Basilide,  Valentin,  Carpocralc.  tous  trois  à 
Alexandrie.  Elles  furent  coinUillues  à la  fois  nar  les 
Pères  de  l'Église  (saint  Clément,  Origime,  Irénée, 
Théodorcl.  Kplphane,  Terlullien,  saint  Augustin),  ci 

rr  les  philosophes,  notamment  par  Plolin.  On  doit 
M.  Mutleé  une  flistoire  criti>iut  du  Gnowicùwc, 
I82IT,  3 vol.  in-8,  ouvrage  qui  a été  wuronné  par 
l'Académie  des  Inscriptions  {2*  éd.,  1842). 

GOA,  île  el  ville  (le  I Inde,  dans  1 ancien  Bcd- 
japour,  sur  la  cèle  occid.  de  la  prewpi  île  Trans- 
gungétiquo,  dite  cAlc  de  Malaliar.  — ville  ac- 
tuelle de  Gôa , dite  aussi  Villaiiova-da-Goa , ou 
Pandiim,  ch.-l.  des  possessions  portugaises  dans 
l'Indc,  est  située  par  7l«  22’  long.  E.,  I6*  30’  lat. 
N.,  dans  nie  de  Goa;  20,000  hab.  Elle  a remplacé 
l'aneknne  Goa,  située  à 0 kil.  de  là,  dans  la  même 
île.  et  qnIn'*qtic4,000baU.  Deux  l>eaux  ports,  for- 
IHlcalions  redoutables.  Résidence  du  viœ-rol  portu- 
gais. Arrhevîché  (niaia  rarchevèque  habile  une  ile 
voisine.  rîleSan-Pcdro).Goa  renferme  un  très  grand 
noifibro  de  commerçants  juifs  el  banians.  — L’ile 
dedoa  c.-'t  dans  la  mer  d'Oînan,  à l'embouchure  de 
la  Mandova,  qui  la  sépar/B  de  la  terre  ferme,  et  a 40 
kil.  de  tour.  Elle  formé  avec  les  dislricls  de  Dlu 
el  de  Dafnart  un  gouvcrncinenl  qui  jiorlc  aussi  le 
nom  de  Goa.  el  dont  la  i>opulalipn  est  de  4 17.000 
hàb.-—  L'ancienne  (loa,  habitée  au  xvr  siècle  jKir 
une  population  arabe,  fut  prise  par  Albutiuenjue 
en  1510  el  devint  la  capitale  des  Portugais  dans 
rincje.  Celle  ville  a joué  le  plus  grand  rûk  dans 
tout  le  XVI*  su*cle..  I.a  décadence  de  Goa  date  de 
l'époque  où  les  Anglais  enlevèrent  aux  Portugais 
leurs  possessions  dans  les  Indes.  Au  xviii*  siècle 
une  épidémie  ayant  éclaté  dans  le  vieux  (»oa,  il  fut 
abr.ndonné  cl  l.on  commença  à bâtir  le  nouveau. 
En  1807,  les.Artglal8  s’en  emparèrent,  mais  Ht  le 
rendirent  aux  Portugais  en  I8l4.  Nulle  part  I in- 
quisition ne  fut  plus  terrible  au'à  Goa  ; sa  domi- 
nation y subsista  jusqu'en  1815. 

GOAHIROS  ou  GUAIRAS,  peuple  Indigène  de  la 
pre^^u'ile  située  entre  le  golfe  de  Maracaïbo  cl  la 
mer  des  AnHllw.  est  souvent  en  éUl  de  guerrt 

avec  les  Espagnols  cl  les  Anglais.  

GOALPARAH,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Lalculla), 
sur  les  contins  de  l’aDclwi  Bengale  el  de  I’Asmir, 
à 130  kil.  N.  E.  do  Rangpour.—S.OOO  hab.  Com- 
mercé actif  avec  les  habitants  de  l'Assam. 
GOAREC,  ville  de  France.  Voy.  coüarkc. 
ÜOARIS,  fleuve  de  l'Inde  ancienne, aui.  k tapti. 
GOAVK  (UT  GftANO-),  ville  de  rik-d'HaTtl,  à 46 
kil.  S.  O.  au  Port-au-Prince,  sur  k golfe  de  Léo- 
gano,  avec  un  |>orl  et  un  fort. — Le  PeUt-Goave  est 
à 53  kil.  S.  O.  du  Porl-au-Prlncq,  sur  une  petite 
baie,  el  a aussi  un  fort.  Ce  dernier  fut  fondé  en 
1055  par  \n  Ribusllers.  , ^ ^ . 

GOBÆUM  PRO*..  promontoire  situé  à 1 extrémité 
N.  O.  de  la  (iauk.  chw  les  Oamwii,  auj.  k cap 
St’Mahiou  5/-.Vofifticu,prfesduConquet(rinUlerre). 

GOBANIUM,  vilk  de  la  Brolagne  ancienne,  auJ. 
ABRRCAVENNY.  . , j.  4 n.j. 

GOBELIN  (Gilltîs).  teinturier  qui  ™ 

,ou«lertpie  <le  Frantoi»  1.  fopJ« 
l'extrémité  du  faubourg  btrMarccl.  et  près  de  la  ri- 
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tUtp  de  BûHre.  un  étabijasemenl  pour  les  loinlures 
en  laine,  qui  est  devenu  célèbre  et  qui  conserve  en- 
core auj.  le  ncrm  des  «Jobelins.  On  lui  doit,  dit-on 
Je  secret  de  la  teinture  en  écarlate.  U maison  d« 
Oobclins  cal  devenue  en  I«{j7  inariuf.  royale-on  y 
exécute  des  tableaux  en  tai)l«erlr  et  d«i  meubb.*s 

desUnés  aux  palalsroy.-Lftsfrér.  G.  étaient  de  n«^ms. 

uOnlJtr  (le  baron  Napoléon),  lits  d'un  général  ' 
distingué  do  l Empire,  qui  étail  de  la  (îuadeloupc, 
eut  iKHir  lorrain  l'empereur  Napoléon.  Il  prit  pari 
aux  journées  de  julllci  |8;iO,  fut  aiuclié  peu  après 
à 1 anilio^aade  française  en  Angleterre,  alla  en  183.3 
en  Kgvple  cl  y mourul  dune  lièvre  gagnée  pour 
8 cire  iKiigné  Imprudemment  dans  le  Ml.  Posse»(cur 
d une  rbrtune  considérable,  il  en  laissa  la  plu# grande 
|*arlie  à I InslituI,  et  fonda  deux  prix  de  I0,(KK)  fr. 
de  rente  chacun  piourétre  décernés  aux  auteurs  des 
meilleurs  ouvrages  sur  riiisloirc  de  France,  à la 
rondilion  que  1 auteur  'courtmné  ecMerail  de  jouir 
de  la/ente  dès  qu'un  autre  écrivain  aurait  fait  un  ou- 
vrage su{»érleur;  lelcgsful  accepté.  M.  Aiig. Thierry 
rente  fondée  |iar  h-  l»aron  Gohert. 
G^U,  ville  de»  KUl.»  pni^ien»  (province  Rhé** 
nane),  4 13  Kil.  S.  de  Clèves:  3.d{H>hab.  Château. 
Dra(i»,  bas,  moulins  4 café,  M\on,  aiguille»,  etc. 

GlXXENIOS  (Rodolphe),  professeur  de  logique 
à Murbourg,  né  à Gorbach  .'conilé  de  Waldeck)  en 
1547,  mort  en  0528.  a lai.ssé  entre  autres  ouvrages  : 
Phxlotophia  pracuca  mauritiana,  (jisscl,  1604.  iii-8; 
Idax  philosophur  p/arouic^,  Marliourg.  lo-8; 
Ujicou  phitosophicum,  Francfort,  :ei3.  ln-4, 
cuCLF..Mi:s  (Rodolphe',  fils  du  précédent,  méde- 
cin, né  à Wiltcmlierg  en  1572,  mort  en  IC2l.  pro- 
feswîur  de  physique  et  de  mathématique»  4 Mar- 
bourg.  vt\  un  des  plus  ancien»  partisans  de  la  mé<le- 
clne  magnétique  qu  adepuiniratiquée Mcsmer.On  a 
de  lui  : Traciatus  de  mo^ncficA  euraiiout  t'ulnernm, 
JUarbourg,  IC08  ; SynarthroiU  matmftiea,  1017- 
Mnabilium  naxur^hber,  lü25.  etc.  Il  a aiiwl  écrit 
chiroicopic,  etc.,  JU03.  *.  * 

, 9 d'Angleterre  ^urrey),  4C 

Mil.  b.  0.  de  Guildford  ; 4,5(iO  hnh.  Industrie  : Iwn- 
neterie,  lainages,  piqués,  etc.  Commerce  actif  en 
écorce  d'arbre,  etc. 
OOOAIU)  (a.),  évéque  de  Koden  an  vi'  s.,  assista 
au  concile  d’Orlcan»  de  5ll,  et  fU  de  nombreuses 
convemion»  dans  son  dioc^e.  Il  ni.  vers  525,  et  fut 
enterré  a Rouen  dans  une  eglise  qui  porte  encore  auj. 
wn  nom.  On  a dit,  mais  sans  preûves;  qu’il  était  frère 
J.*  le*  F.  CUTHABD  (s.) 

.»  rin  *“*^1  CANGA-CODAVEHT.  rivicrc 

iîv.  ‘l*"***®  les  (jhatlca  occid.,  par 

7l*  20  long,  h.,  20«  lal.  N.,  dans  l'Aurcngabad; 
tra\cr»e  le  Rider,  le  Rerar,  IcsCircarsseplenlr.,  passe 
âNandcrtelMangaiiet:  reçoit  la  Mandjera,  la  Pourna, 
la  Uuarda,  et  tombe  dans  le  golfe  de  Bengale  ap«\a 
un  COUPS  de  1.300  kll.  Se»  eaux  sont  sacrées  pour 
celles  du  Gange. 

Gt^KAÜ  A.),  éMe  Grasse  Cl  de  Vence.  néà  Dreux 
en  1605,  mort  4 >encc  en  1672,  commença  sa  for- 
^ne  de  petits  ver»  qui  lui  firent  beaucoup  de 
réputation  al  hôtel  de  Rambouillet,  et  qui  lui  valu- 
a Prol«ctlon  de  Richelieu.  Le  cardinal  ayant 
de  lui,  entre  autres  pièces,  une  paraphrase  du 
Benedtcue,  lui  dit,  en  jouant  sur  le  mot,  qu'il  lui 
(g^*)  en  échangé,  et  en  effet  U 
le  flt  évéque  de  celle  ville.  Godeau  a composé,  outre 
ses  polies,  plusieurs  ouvrages  sérieux,  entre  autres 
une  Hiuotre  de  ( Kylûf,  Paris,  1653. 

^pKBFRT.  roi  de»  Lombards,  (Us  d'Aribert , 
le  trône  avec 

Perlharile.  son  frère,  et  sélabîll  4 Pavie ; mais 
bientôt  la  guerre  éclaU  entre  les  deux  frères,  et 
O^ebert  appela  4 son  secours  Grimoald , duc  de 
MDé\ent  : celui -H  proflta  de  cee  dhisions  iK>ur 
s emparer  de  la  Lombardie,  fli  matiacrtr  Godp- 
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Kl  couronner  roi,  C62. 

(.0DtFR03  (Saint)  ou  GEOFFROY,  abbé  de 
Nngenl  en  1091,  évérjue  d'Amiens  en  1104,  mourut 
eh  1115.  On  fe  fête  !e  8 novembre. 

GODEFROY  de  Slrasliourg.  miniicsinger  allemand, 
vivait  à la  fln  du  xir  siècle  ou  au  commencement 
du  xnr.  On  lui  doK,  outre  plusieurs  poésies,  un 
grand  poème  de  chevalerie  intitulé  Trutan  et  holde 
tiré  dcs.^dllion»  de  la  Table-Ronde.  Ce  tioéme  « 
élécoiiUn»é  par  Clricli  de  Tiirhcim,  Henri  de  Froy- 
!>erg  cl  plusieurs  autres.  U meilleure  édlUon  eet 
celle  de  Breslaii.  l823,  2 vol.  in-8. 

GODEFROY  (Denis),  célèbre  Jiirisconsulle  fran— 
çai»,  né  à Pari»  en  1549.  Ayant  eml»rassé  la  reli- 
gion réformée,  Il  se  vil  forcé  jiar  le»  troubles  civile 
de  miilter  la  France,  et  se  retira  d'alwrd  4 Genève 
puis  a Strasiiourg,  cl  4 Heidelberg  où  11  enseigna  le 
droit  romain;  il  mourul  en  1622  4 Strasbourg.  On 
a de  lui  une  excellente  édition  avec  note»  du  Gorpe 
du  droit  romain . Corpue  jurit  eivUis,  qui  a fait 
époouc.  cl  qui  est  devenue  classique.  Elle  parut  d*a- 
® 1583.  et  a été  reimprimée  4 Paria, 

1828.  On*  lui  doit  aussi  de»  note»  sur  Cicéron,  Sé- 
nf(]ue,  etc.—  Il  lai««dcu,  DI,  qui  abjurèrent  le  pro- 
Itvtantbnie  cl  revinrent  en  J*'rance  : l'un,  Théo- 
ilore,  fut  notniné  biatorlopraphe  en  1632,  et  rom- 
|>OM  quelques  écrits  hisloriquea  ; l'autre.  Jacquet, 
»l  estimé  eomnie  Jurisconsulte  et  érudit.  On  lui 
doit  pne^  édition  du  Codes  T^odotianui,  Lyon, 
I6(»5. — Un  autre  Denis,  hU  do  Théodore,  fui  aussi 
historiographe  de  Frapec. 

COUEFROY  DE  BOUILLON.  Foÿ.  BOriLI.ON. 
(»OI>LGI^ILE,  4'  flis  de  Gundioe,  roi  des  Bour- 
guignons, eut  le  pay»  de  Besançon  en  partage  après 
la  mort  de  son  père  (463)  ; Il  chercha  une  pmioction 
contre  1 ambition  de  son  frère  Gondel»aud  dans  l’al- 
liance de  Clovis,  roi  des  Francs;  mais  Gondebaud 

I assiégea  dan»  Vienne  (^),  le  Kl  prisonnier  et  le 
mil  4 'mort.  — Roi  des  Vandales,  régnait  vers  406. 

GODKHVILLE,  ch.-l.  de  ranl..  (^Ine-lnfér.),  k 
12  kil.  N.  ().  de  Bolbec;  850  hab. 

tiODESCARD  (J.-Franç.),  Mvant  eccléslasllque. 
ne  en  1728  4 Rooqueraonl,  diocèse  de  Rouen,  mort 
en  1800,  fui  ouccessiVement  secrétaire  de  l'arrhe- 
vfehé  de  Paris,  prieur  de  Notre-Dame-df-Hon-Re- 
1*0».  prèsNersaillc»,  et  chanoine  4 Paris.  On  a de  lui: 
i*f.»  des  mar'tifre,  etc.,  traduit  de  l'anglaia 

dAllKui  Butler,  Pari».  1784-1768.  12  vol.  ln-8; 
SUIVI  des /•^/ermoôi'/ej.tradjiar  Nagpt,  1808,1  v.in-8; 

»notamqienlà  Besançim,  1843,10  V.  in-8. 
GODIN  (l/)ul8)jMlronome.  membre  de  l’Académie, 
de»  Sciences,  né  4 Paris  en  1 704 . élève  de  J. -N.  Delisie, 
fut  envoyé  au  Pérou  avec  Bouguer  et  LaCondamine. 
iKHir  déterminer  la  figure  et  la  mesure  de  la  terre. 

II  séjourna  longtemps  4 Lima  M fut  témoin  du 
tremblement  de  terre  de  1746  ; fit  un  voyage  en 
F>l»agne  cl  en  Portugal,  put  aussi  voir  le  Ironible- 
mcnl  de  terre  de  üsiNmne,  en  1755,  cl  mourut 
a Paris  en  1760.  On  a de  lui,  outre  plusieurs  Jlfd- 
moires,  une  Histoire  de  CAeadémte  des  Sciences 
depuis  1080  jusqu  4 1699.  1 1 vol.  ln-4. 

GODMANLHESTER,  DuroU  Pons,  ville  d'An- 
pleterrc  (Huntingdon),  sur  l'OuM,  qui  la  sépare  de 
Huntingilon  ; 2,000  liab. 

GODOLPHIN  (siDNEV,  comte  de),  ministre  an- 
glais, administra  les  finances  sous  les  règnes  de 
J^ues  II,  de  Guiliaiime  III  et  de  la  reine  Anne 
(de  1679  4 I7l0),  et  contritma  por  une  sage  admi- 
nistration aux  suoct*»  qui  Illustrèrent  ce  dernier  rè- 
gne. Il  appartenait  au  parti  des  whigs  et  fut  enve- 
ioppédan»  leur  disgrâce  en  I7l0.  Il  mourul  en  I7l2. 

GODUNOW  ou  CODOUNOF  ;boris  , ezar  de  Rus- 
sie de  1598  4 1605.  était  Tartare  d ori^ne.  Sa  smir 
Irène  ayant  épousé  le  ciar  Fédor  lwano»»>icli , il 
obtint  un  grand  crédit,  devint  prefftier  ministre, 
euipoisooua  le  crar  cl  usurpa  lu  trône  (1599)  ■ U 
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•▼ait  dès  I&93  fait  périr  Dmitri,  frère  de  Kédor,  et  | 
béritier  de  U couronne.  Mais  après  quelques  an>  ' 
nées  de  troubles,  pendant  lesquelles  il  se  montra 
quelquefois  habile  et  toujours  cruel,  il  fut  Iul> 
même  empoisonné  en  Jbua.  Nun  Üls,  rédor  11 , ne 
•B  soutint  (lu'un  moment  sur  le  trOne:ilen  fui  reh> 
Tcrsé  la  même  année  par  le  faux  Dmilri  (Otrepief). 

GODWIN  (lê  comte),  seigneur  anclais  d’origine, 
saxonne.  (Ils  dTlfnoth  ou  Wolfnolh , comte  de 
Suasex,  ou,  selon  d’autres,  d'un  simple  |vàtre,  exerça 
pendant  plusieurs  années  sur  les  ruts  d'Angleterre 
un  pouvoir  ênl  à celui  qu'eureiil  en  France  les 
maires  du  piuals,  maria  sa  fllle  Edithe  au  roi 
tdouard-ie-Confesseur,  et  prépara  à l'aiiié  de  ses 
flta>(Harold  11)  les  movens  dusurper  le  trOne.  U 
mourut  subitement  en  10Ô4,  tandis  qu'il  était  à 
table  avec  le  roi  Edouard. 

CODWIM  fAViiliam).  célèbre  écrivain  anglais,  né 
en  1756  à Wisbeach  (Cambridge),  mort  en  1836,  fut 
d'abord  prédicateur  et  ministre  d'une  congrégation 
non  conformiste  : abandonna  bientôt  l église  pour 
se  faire  écrivain,  se  fixa  à I^ondres  et  y (il  paraître 

Plusieurs  ouvrages  qui  excitèrent  au  plus  haut|>oi»t 
attention  publique,  savoir  ; la  J uuiee politique,  WùZ, 
où  il  attaqua  la  plupart  des  institutions  sociales  et 
même  le  mariage;  Caleb  yVilliams,  1794,  roman 
philosophirme.  écrit  dans  le  même  bqt,  qu'il  (U 
suivre  de  FUetwood,  Mandeviile,  18 17,  etc.  On  a 
aoasi  de  lui  une  Histoire  de  Chaucer.,  1803:  une 
Histoire  de  la  république  d Àni/letcne , IR24-I828. 
A la  fin  de  sa  vie,  il  se  fil  libraire.  Malgré  ses  dé- 
clamations contre  le  mariage,  U se  maria  deux  fois. 
Sa  première  feknmc  fut  miss  Wollstoncnifl,  femme 
romanesque,  connue  par  quelques  écrits,  surtout 
par  une  Défense  des  droits  des  femmes,  1790,  où 
elle  veut  prouver  qqe  la  femme  doit  f>artagcr  tous 
les  droits  de  l'hommè.  Les  écrits  de  Go<lwin  Ktni 
surtout  remarquables  par  l'éloquence  cl  l'énergie; 
H y exalte  jusqu'à  l’extrême  les  vertus  morales,  et 
attribue  une  gnnde  part  dans  les  actions  humaine^ 
aux  motifs  dâintéressés,  s'opposant  ainsi  à Bentham 
qui  ramenait  tout  à Futile.  Plusieurs  de  set  ou> 
vrages  ont  été  traduits  en  français,  notamment 
Cateb  \yUliams,  par  Germain  Garnier.  Paris,  1794,. 
et  par  Samuel  Gonstantde  Rebecqûe,  Genève.  1795. 

GOEI.NITZ,  ville  de  Hongrie  (Zips),  à 26  kil. 
N,  O.  de-Kaschau;  5,000  hab.  Aux  environs,  fer, 
calvre,  usines  diverses.  Couteaux,  (11  de  fer. 

GOêlMOER . oomilat  de  Hongrie,  dans  lo  cercle 
en  deçà  de  1%  Theiss,  entre  ceux  de  Zips  et*  Liplo 
au  M.,  de  llevesch  et  de  Neognid  au  S.  : 99  kil.  sur 
70  (en  Y comprenant  le  comiiat  de  Kis-Honlh  qui  y 
a été  réuni  en  1802)  • 148,200  hab.  Ch.-L,  Grots- 
StetTclsdorf,  et  auparavant  Pleisnicz.  Montages,  fo- 
rêts; climat  froid.  Bétail,  lin,  vin.  tabac,  peu  de 
grains:  fer  de  qualité  su{^ricure,  aimant.  Grande 
Industrie.  — Ce  comitat  est  ainsi  nommé  d'une  pe- 
tite ville  de  Gœmœr.  qui  y est  située  : elle  est  à 20 
kil.  N.  O.  de  Putnok,  et  compte  2,000  hab. 

G0EP1*I>’GEN  , ville  du  roy.  de  Wurteml)org 
(Danube),  à 28  kil.  S.  E.  de  SluUgard  ; 4,000  hab. 
Lainages,  faïence,  papier.  Aux  environs,  deux 
•oarres  Ihcrmalcii. 

GOERLITZ,  ville  murée  des  États  prussiens  (Silé- 
aie),  sur  la  Ncisse,  à 80  kil.  O.  de  LiegniU  ; 10,000 
hab.  Plusieurs  monuments.  Société  des  sciences, 
collection  de  cartes  géographiques.  Cabinets  de 
physique,  de  minéralogie,  de  médailles,  de  ma- 
chines, etc.  : bibliothèques.  Draps,  toiles,  rulians  de 
fil,  chapeaux,  etc. 

GOEkTZ,  ville  des  Etats  autrichiens.  Voy.  co- 


(G.-Henri  , baron  de),  ministre  do 
onarles  Au,  né  dans  la  seigneurie  de  Sclilili  en 
Franconi^  avwi  *;-»y>rd  servi  le  duc.  de  Hulslein- 
GoUorp.  Chwle.  Xlf  le  pou,  Mn  n.iol.tre 
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après  son  retour  de  Betidrr  : il  cul  Fart  de  créer 
de  nouvelles  rfssouires  t»our  continuer  la  guerre; 
mais  il  lui  fallut,  pour  l'exécution  de  ses  plans  de 
fiuanres,  recourir  à des  mesures  arhilraiiBS  qui 
.«oulevèrenl  rentre  lui  une  ttartie  de  la  tiattft  sué- 
doise. .4rcusé  après  la  mort  du  roi,  (îœrU  se'^  con- 
damner à mort  sans  avoir  été  entendu,  et  fut  exécuté 
à StwKholm  en  I7|9.  Son  vrai  crime  était  d èlre 
étranger  et  d'avoir  été  préféré  aux  Suédois. 

coi:ftTZ  (i.-Eiistache.  comte  de),  diplomate,  né 
en  1737  à Schlitz  en  Franconie,  de  la  même  famille 
que  le  précédent,  mort  en  1821  à Ualisbonne,  s'at- 
tacha d'aliord  à la  cour  de  Weimar,  fut  chargé  de 
l'éducation  des  enfants  de  la  duchesse  douairière 
Amélie,  et  forma  le  prince  Charles-.\ugu>te.  qui  fit 
de  Weimar  I Athènes  de  l'Allemagne  ; puis  entra  au 
service  du  roi  de  Prusse  Frédéric  II;  fut  chargé  par 
lui  de  diverses  néx^'ialioqs  en  RuMie,  en  Hollande, 
où  il  obtint  peu  (Je  succès,  et  fut  enlln  ministre  de 
Prusse  à la  diète  de  Ralislonnc.  il  a lai.ssé  quelques 
écrits,  nolamment  des  Mémoires  sur  les  néyocia- 
lions  qui  ont  précédé  le  partage  de  la  Pologne , 
Weimar,  1810,  et  sur  les  Négociations  pour  la 
cession  de  la  Bavière,  1778,  Francfort,  1812. 

GO?:S  ou  TER  GOf'l.S,  ville  de  HolUnde  (Zé- 
lande), à 19  kil.  E.  de  Middelbui^;  4,500  hab. 
Commerce  de  grains,  sel.  garance. 

GOF)TA-ELl'  ouGOTH.4.  rivière  de  Suède,  sort 
du  lac  Wener.  près  de  Wcnmloui^,  se  partage 
en  deux  bras  à Kongclf,  et  va  se  perdre  dans  le 
Cattégat  près  de  l'fle  de  Hisingen  . après  un  cours 
de  130  kil.  Célèbre  cataracte  de  Trollha^ttan. 

(.OF:THALANü.  Foy.  cothie. 

GOF.THALS.  Foy.  henri  de  canI). 

GOETHE  (Jcan-Woll'gang).  l un  des  plus  grands 
écrivoinsde  l'Allemagne,  né  A Francrort-sur-le-Mem, 
lo  28  août  (749.  étudia  le  droit  à Lcifisick,  et  re- 
çut le  bonnet  de  docteur  à Slra*ltourg.  Il  com- 
mença à se  faire  connaître  en  1774  {>ar  le  roman  de 
Werther,  (\üi  lui  avait  été  suggéré  par  une  aventure 
de  jeunesse.  Cet  ouvrage , d'un  genre  tout  nouveau, 
obtint  un  suem  proilMcux,  «t  valut  à Fauteur  la 
protection  et  l'amitié  du  jeune  duc  do  Weimar  , 
Charles-Auguste.  Attaché  à la  personne  de  ce 
prince , d’abord  en  qualité  de  conseiller  de  léga- 
tion, et  ensuite  comme  membre  du  conseil  privé» 
Gœthe  (U  avec  lui  un  voyage  en  Suisse  ^779),  et 
un  second  en  Italie  (17861.  A l'époque  où  la 
Tolution  française  éclata,  li  avait  déjà  publié , ou- 
tre Werther , les  tragédies  de  Coitz  de  Derlichin^ 


yen  (1773),  C/aiyo  {1774),  Stella  (l  110) , Iphigénie 
Tauride  (1766),  le  Tasse,  d'Egmoi^t  (1788),  et 
d'innombrables  mélanges.  Dans  les  années  qui  sui- 


virent, au  milieu  dos  préoccupalions  de  la  guerre  , 
il  continua  â'étonner  l'Allemagne  par  la  multi- 
tude et  la  supériorité  de  ses  prc^ucliàns  poétiques, 
littéraires, scientifiques,  parmi  lesquelle» on  dUlin^e: 
la  comédie  intitulée /e  GraudCophte,  le  poêmed'S^ 
matin  et  Dorothée^  les  Années  tf  apprentissage  de  Wil- 
hem  MeisteTf  roman,  un  Essai  sur  la  métamorphose 
des  plantes,  une  Théorie  des  couleurs,  les  Aÿinités 
électives,  et  surtout  la  première  parlle  du  drame 
de  Faust,  après  leoucl  Goethe  n'eut  plut  de  rival 
dans  sa  patrie.^  Napoléon,  pendaot  son  séjour  à 
Erfurt,  voulut  v’oir  Fécrlvain  célèbre,  dont  le  nom 
remplissait  FAMemagne  ; il  le  décora  de  la  grande 
croix  de  la  Légion -d'Honneur  (1807).  Soit  recoiv- 
naissance,  soit  tout  autre  motif,  Gœthe  prit  peu  da 
part  à la  grande  lutte  du  patriotisme  allemand 
contre  la  France,  et  pendant  que  tout  s'armait  au- 
tour de  lui,  il  publia  tranquillement  ses  mémoires 
sous  le  litre  de  Vérité  et  Poésie.  Malgré  cette  con- 
duite cl  tes  reproches  auxquels  elle  donna  lieu . il 
fut  choisi  pour  ministre  <^éial  par  le  duc  de  Wei- 
mar (iSl5;  ; U conserva  céa  fondions  jusqu’en  182$. 
Sans  être  releiiü  par  Fige,  Ü fit  encore  paraître  plu- 
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&ieunouTraffes  : U Divan  oriental  {\S19),U*  Années  de 
vo^ge  de  Wilhem  .VruKrr  (I82l),  faiunt  »uite  aux 
Années  d" Apprentissage , U xeconde  partie  de  /’auK 
(1829),  et  de  nombreux  mémoires  sur  les  diffé- 
i^nletjl^ncluis  des  sdences  physiques.  U s'est  éleiot 
duiicettenlen  1832,  à l ige  de  83  ans.  Ses  cendres 
reposent  à WVimar,  entre  celles  de  Schiller  et  de 
son  protecteur , le  prince  Charles  - Auguste.  — 
Goethe  est  un  des  gi>nies  les  plus  rcmaniuables  que 
TAllemagne  ail  produits,  (^inme  pMtc,  U égale, 
s’il  ne  surpasse,  les  plus  grands  poCles  de  son  pays. 
Prosateur,  son  style  restera  à jamais  comme  un 
modèle  de  pureté  cl  d élégance.  Comme  savant,  il  a 
attaché  son  nom  à pluiieurs  découvertes  Ingé- 
nieuses; c’est  lui,  par  exemple,  qui  a le  premier 
soupmnné  le  principe  de  l unité  de  composition, 
développé  depuis  si  heureusement  par  M.  Geoffroy 
Saint-Hilaire.  Mais  on  chercherait  en  vain  dans.seî 
nombreux  ouvrages  l'enlhouiiasnie  et  Tunilé,  fruit 
des  profondes  convictions;  génie  vaste  et  élevé,  mais 
ceeur  froid  et  égoïste,  Gcelhe  n'a  d’autre  religion 
qu’un  panthéisme  indécis  et  une  indifférence  gé- 
nérale, qui,  vQ^-ant  d'un  œil  égal  ta  vérité  et  l’er- 
reur , accepte  toutes  les  idées  et  toutes  lot  croyan- 
ces. U offre  quelque  ressemblance  avec  Voltaire,  et 
il  a contribué  comme  lui  aux  progrès  du  scepticisme 
religieux.  Les  œuvres  de  Gcelhe  ont  été  réimprimées 
plusieurs  fois;  les  éditions  les  plus  récentes  sont 
'celle  de  Stutt^rd  , d827-183l,^40  Vol.  in-8  , à la- 
quelle on  a joint  un  Supplément  en  1&  vol.,  1832  et 
années  suivantes,  et  celle  de  Paris,  I83S-37,  4 vol. 
grand  in-8.  Il  existe  dans  notre  langue  plusieurs 
traductions  de  XS'erther^  d'Hermann  et  Dorothée^ 
de  Faust  (notamment  celle  de  M.  Henri  Ulaze,  1840, 
in-12),  des  Ajfmités  électives^  du  TAéd/rc,  du  Htpan 
oriental  et  des  Mémoires^  On  a aussi  traduit  en 
1829  les  Années  d'apprentissage , et  en  1831,  les 
Années  de  voyage  de  Wilhem  Meister,  En  1837, 
M.Marlinsa  irad.  les  Œuvres  tTHut.  nat.de  Goethe. 
On  doitàM.  X.  yiATaï\cT  de»  Eiudfs  sur  Goethe,  1836. 

GOETHEUOHG.  Voy.  gothxmuourg. 

GOETTINGUE,  en  allemand  Gatùnqen,  Tille  du 
roy.  de  Hanovre  (Jfflldcsheim  ) , ch.-l.  de  princi- 
paulé,  sur  la  Lcine,  A 97  kll.  S.  E.  de  Hanovre; 

1 1 ,000  hab.  Université  célèbre,  dite  Goorgia  Augusta; 
bibliotbtxiue  (une  des  plus  riches  du  monde),  jardin 
botanique,  musée,  observatoire,  collections  scien- 
tifiques Nombreuses  ; magnifiques  élablisscments 
pour  les  sciences,  les  arU,  etc.  !^iété  royale  fondée 
en  1760.  Industrie  active.  Nombreuses  imprimeries. 
Instruments  de  mathématiques  et  de  physique,  etc. 
— Jadis  ville  hanséatique  ; elle  Ait  très  active 
Jusqu'à  la  guerre  de  Trente  - Ans.  L’université 
de  Gœttingue  fut  fondée  en  1736  (>ar  le  roi  Geor- 
ge 11.  Parmi  ses  professeurs  les  plus  célèbres  on 
peut  citer:  Ülumcnbach,  Heeren  , Ilugo,  Gieseler, 
Lucke,  Gceschen,  Siebold,  Gauss,  Ottfrted  Muller, 
Mitscherllch , les  frères  Grlmm,  Wendl,  Herbardt, 
etc.  Elle  est  suivie  par  1,200  ou  1,600  étudiants. 

GOETTiNGUS  (principauté  de),  principauté  du  roy. 
de  Hanovre , dans  le  gouvernement  d’Hildeshelm 
formait  jadis  un  étal  particulier  (compris  dans  le 
cercle  de  Basse-Saxe),  qui  appartenait  à une  bran- 
che de  la  maison  de  Brunswick,  et  qui , à l’exilno 
tion  de  cette  branche,  {lassa  à Ja  principauté  de 
Kalenbrrg.  Elle  a pour  tràmcs  le  Brunswick  au  N. 
*el  à l’E.,  la  Saxe  prussienne  cl  la  Hesse  électorale 
au  S.  : CS  kil.  sur  60;  176,000  hab.  Villes  princi- 
ualcs,  Gœlltnguc,  Nordheim,  Uslar,  Minden,  etc. 

GOETA  DE  BEKLICHINGEN.  Voy.  berlicbingen 

GOKFIN  (Hubert) , maître  mineur  :lo  la  houil- 
lère d’Ahs,  près  de  Liège , sauva  d'une  manière  hé- 
roïque, et  au  péril  de  sa  vie,  70  ouvriers  qu  une 
inondation  avait  surpris  dans  la  mine  et  menaçait 
dy  engloutir  (1812).  lUut,  en  récompense,  décoré 
par  Napoléon  de  la  croix  de  la  Légion  d'Honneur. 


GOG  et  MAGOG,  êtres  mystérieux  dont  parle  U 
Bible  dans  plusieurs  endroits,  cl  qu’elle  représente 
comme  rois  de  peuples  géants , ennemis  d’Uraêl. 
Dans  rApocaIyi)se , Gog  et  Magog  jouent  le  rOle 
d'Antuhrist.  Haliomet , dans  le  6}ran , en  parle 
dans  un  sens  analogue. —Quelques  savants  ont  voulu 
reconnaître  sous  ces  deux  noms,  soit  les  Scythes  , 
soit  les  Persans.  — On  désigne  aussi  sous  le  nom  de 
'Gog  et  de  Magog  deux  énormes  statues  de  guer^ 
liera  saxons  placées  à l^ondres  devant  la  porte  du 
Guildhall  (bètcl-dc-vUle). 

GOGNA,  riv.  des  Etats  sardes.  Voy.  agûgna. 

GOGO,  ville  d’Abysiinie,  dans  le  roy.  d'Amhan, 

l’E.  du  lac  Dcmbca. 

GOGO,  ville  de  niindouslân  (Bomliay),  21*  4* 
lat.  N.,  70*  long.  E. , sur  la  c6lo  uceidenlale  du 
golfe  de  Bombay.  Construction  de  vaisseaux.  Habi- 
tants d'origine  abyssinienne  : t>oos  auu'ios.  Com- 
merce aelif,  surtout  avec  Bombay. 

GOGRAH,  dite  aussi  sarojou  ou  dcva  (c.-à-o. 
Dit'im'),  E/yoramû  d’Arricn?  liv.  de  rilindouslan, 
sort  des  monts  Himalaya , dans  l’ancienne  prov. 
d’Aoude:  baigne  Barlapour.  Fiialiad,  Aoude  : reçoit 
le  Kali,  le  Rapty,  et  tombe  dans  le  Gange  à MaodJI. 
Les  Hindous  la  regardent  comme  sacrée. 

GOGUET  (Antoine-Yves),  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  né  dans  cette  ville  en  1716,  mort  de  la  va- 
riole en  1768,  est  connu  par  un  l>on  ouvrage,  inti- 
tulé ; De  l'origine  des  lois,  des  arts  et  des  science*  , 
et  de  leurs  progrès  ehe»  les  anciens  peuples , Paris  » 
1768,  3 vol.  in- 4,  fig.  : l’édition  la  plus  récente  do 
cet  ouvrage  est  celle  de  1820,  3 vol.  in-8. 

GOHlEn  (L.-JérOm^ , ministre  et  directeur  de 
la  république  française , né  en  1746  en  Touraine, 
mort  en  1830,  exerça  d’abord  la  profession  d'avo- 
cat, se  prononça  avec  forée  contre  les  j>arlemenls 
improvisés  du  chancelier  Maupeou,  fut  chai^  par 
lesétatide  Bretagne  de  ladéfensedesdroUsdefa  pro- 
vince et  rédigea  à cet  effet  un  mémoire  dans  lequel  U 
protestait  contre  lee  mesurés- dn  mlnhire  Brienne. 
rln  1791,  il  fut  nommé  membre  de  rAtsemblée  lé- 
gislative , où  il  combattit  la  formule  du  serment 
rivique  imposé  aux  prêtres.  Après  le  10  août,  B fut 
chnr^  de  faire  un  rapport  sur  les  {lapicre  trouvés 
aux  Tuileries,  et  s’acqullta  do  ce  devoir  avec  qucl- 
mje  modéralion.  En  1799  il  fut  appelé  à remj»lacer 
Trdlhard  au  Directoire,  et  se  montra,  avec  Moulin 
el  Roger-Ducos,  l’adversaire  de  Sieyès.  Au  18  bru- 
maire, Gohier,  qui  était  alorsprésldcnldu  Directoire, 
protesta  avec  énergie , mais  fnuUlemcnl,  ctmire  la 
riolcrice  qui  lui  élall  faite.  H vécut  depuis  dans  la 
retraite,  il  a publié  des  Mémoires,  1824,2  v.  in-8. 
GÜIS  (El. -Pierre-Adrien),  statuaire,  né  eu  1731  à 


Paru,  m'.  en  I8i3,  remporta  le  graud  prix  de  srulp- 
ture  à 17  ans,  fut  admU  à l'Académie  en  1770,  d»•^  int 
pruf.  eu  1776,  elyvuwa  toute  sa  vie  dans  son  atelier.  On 
cite  de  lui  ///Mp»ïo/,  au  grand  escalier  desTuileries, 
.Molé,  h riiisUl.,  Vincent,  à Sl-Genn.-rAuxcrrote. 

GOITO,  bourg  de  Iximbardle,  sur  lar.  d.  du  Mincio, 

à 12  k.  N.O.de  Mantoue.  LesPlémonlaUy  obtinr.  sur 
les  Autrifliieuslo  30  mal  1848un  aranlage  éphémère. 

GOJAM  ou  Goduv,  prov.  d’Abywinie  (Amnara), 
au  S.  du  lac  !)cmb,‘a,  au  N.  de  la  prov.  de  llamot. 
Hautes  montagucs  qui  renfernienl  la  source  du  Uahr- 
el-Airek  i Nil  bleu).  Esplort'cn  1846  p.  M.  d’Abbadie 
r.UKOBNA,  villedc  Hudo  (Madras),  sur  la  mer,  A 
115  k.  S.  E.  do  Goa.  Cé-Udire  temple  de  Siva.  Sidinei. 

GOUUINUE,  ville  célèbre  de  Vlndc  , dans  [e  rov. 
do  bêcan  ( Bedjapour  ) , sur  un  rocher,  a 2 kll.  O. 
d'ilalderaliad,  par  16»  15’  long.  E..  Il*  18  lÿ-  N-. 
est  l'entrepèt  des  diamants  recueillis  dsns  la  Krlim- 
na  cl  le  Pennar:  c'esl  dans  celle  ville  y*  on  le» 
taille.  Golconde  était  jadis  capitale  du  roj.  de  T-^ 
ganaiauj.  elle  est  trèe  déchue,  mais  ello^»- 
Irès  forte  (et  même  Imiirenable,  “,'2' 
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bftoquien  d'HaTder&lial»  peuvent  s’y  retirer  en  cas 
d’alarme.  Nul  ICuropécn  n’y  entre  sans  un  porinii  du 
prinoe.^Golconde  donne  ton  nom  à une  province  de 
l’Hindouttan  qui  est  là  môme  que  celle  d Halde- 
ra^.  Voy.  haTdeiarad. 

GOLDAP,  ville  deà  Etats  pruteient  (Prusse) . sur 
le  Goldap,  à 31  àÜ.  S.  de  Gumbinnen  ; 3, ISO  hah. 
Bel  aqueduc.  Hydromel , lamages,  toiles»,  chapeaux, 
tanneries.  Aux  environs,  mont  Goldap  qui  renrenne 
du  fer  et  des  pierres  à chaux. 

GOLDBERG,  ville  murée  des  Etats  prussiens 
(Silésie),  à 17  kit.  S.  O.  de  LlegniU;  6,800  hab. 
Fontaine  hydraulique.  Drape, dlanelles,  bas  de  laine, 
gants  ; teintureries,  etc.  Commerce  assez  actif,  li  y 
avait  Jadis  aux  environs  une  mine  d'or,  auj.  alxin- 
donnée.  —Ville  du  duché  de  .Meckleml>outg-Schwé- 
rin.  à 19  ki!.  S.  E.  de  Schwérin  i 1,600  hab. 

GOLDONI  (Charles) , le  premier  auteur  comique 
de  nulle.  11  naquit  à Venise  en  1707,  étudia 
soeesaslvement  ta  médecine,  le  droit,  la  théologie, 
etM  sentit  toujours  ramené  au  théâtre  par  un  goût 
naturel.  Dès  1763  sa  gloire  comme  poète  comique 
était  assurée,  et  ses  piè^ étaient  Jouées  sur  tous  les 
théâtres  d’iulie.  En  l7Gt  ü fdt  appelé  en  France  pour 
être  attaché  au  Théâtre  Italien  ; Il  était-  én  outre 
de  langue  italienne  de  Mesdames  , Ülles  de 
Louis  XV,  ce  qui  lut  valut  plut  tard  une  pension  de 
3,6001iv|^;Usupprostion  de  cette  pension  en  1792  le 
laissa  dans  un  éUt  voisin  de  la  misère,  et  il  mourut 
ds  cha^n  l’année  suivante.  GoldonI  a mérité  le  li- 
tre de  motiire  iia/ten;  comme  notre  grand  comique, 
en  effet.  Il  est  peintre  de  mœurs  tn's  Ûdèlo,  et  on 
même  temps  poursuit  impitoyablement  les  vices  cl  les 
üavers,  dans  un  langage  naturel  cl  souvent  mordant. 
Son  TTiédirt  a eu  nombre  d'éditions  ; la  meilleure  est 
^le  de  Lueqoes,  1809.26  roi.  In-18.  Qiielques-tinet 
de  sa  pièces  ont  été  traduilês  en  français  ; U Père  de 
familU  et  (e  Vérüabie  ami,  par  Delevre  ; Paméla  et  la 
Veuxf€  rmiée,  par  D.  B.  D.  V,  ( dé  Bonnet  du  Val- 
ffuler)  ; ta  Suttanu  généreate  , U*  MéconiefUs , par 
bélier  ; Paméia  mariée,  par  pesriaux  : le  Henteur, 
Matière,  Tirence  et  l'Auberge  de  ta  poire,  pàr  Aignan 
(dans  iea  Tkédires  éirangert  de  Lndvocat) . On  a en  ou- 
tre deIiiiquei<r.lrag.,unecom.enfr.,le  üaurru  bien- 
théâtre,  et  des  .Vém.{l787). 
GOLDSMItH  (Olivier),  célèbre  écrivain,  né  vers 
1730  en  Irlande  , fui  d’abord  destiné  k l’Eglise, 
naédccine  et  se  rendit  à Edimbourg  pour 
I ^ quitter  œtte  ville  pour  dettes,  U 
ioterrompit  ses  études  et  sa  sauva  sur  le  continenF; 
psreoDrut  la  Hollande,  la  France.,  FAllemàgne,  la' 
Sulme.  voyageant  k pied . et  n avanl  souvent  d’au- 
tre ressource  que  son  talent  sur  la  flùle.  De  retour 
« Angleterre  en  1768^  il  commença  par  écrire  dans 
les  journaux  littéraires,  puis  il  publia  soas  son  propre 
^ divers  ouvrages  qui  lui  firent  bientôt  une  grande 
répoUUon.  Néanmoins,  ses  habitudes  de  prodl^- 
hlé  et  son  caractère  morose  l’cmp^èrcnl  de  vivre 
heureux:  il  mourut  en  l774  dans  un  k^  peu 
avancé.  11  a écrit  des  romans,  dont  le  plus  estimé 
est  le  Vicaire  de  Wak^field-,  des  Conte*  moraux  ; des 
Bletoriques  élémentaires,  entre  autres,  un 
Abrégé  d:hi*toire  romaine,  une  Histoire  de  ta  Grèce, 
une  Hùto&e  <( Angleterre,  des  loutres  sur  l'Histoire 
a Angltterre,  longtemps  attribué»  k Litllelon  ; des 
poèmes,  dont  le  meilleur  est  te  Village  abandonné  : des 
o^édies  qui  eurent  beaucoup  de  suoo^,  surtout 
^^Moops  to  conquer  (1772).  Fresque  tous  k*s  ouvr, 
ont  été  Ira»!,  eu  français,  quelques-uas,  noUmmenl  le 
par  dilTérenU  auteurs. 

FInde  anglaise,  qui  naît  dans 
province  d’Orissa,  et  tombe,  après  un 
Beng»le.— \illede 

GOLtiOTUA  ou  CAL^inn.  , |.q 


pffs  de  Jérusalem  , est  le  lieu  où  l'on  exécutait  les 
criminels.  C’est  Ik  aussi  i|Ue  fut  «Tuciflé  J.-C* 

GOlJATH,  géant  philistin,  tialif  de  Geth,  et  haut 
de  plus  de  6 coudées,  vint  délier  les  Israélites. 
David  s'offrit  iK)ur  le  combattre,  n'ayant  d'autre 
arme  que  sa  fronde  : il  renversa  le  géant  d'un  coup 
de  pierre  et  lui  coupa  la  tète  avec  sa  propre  épée. 

(jOl.IKOFF  ou  GOLIKüW  Jwan),  écrivain  russe, 
né  à Koursk  en  1736,  mort  à Sl-Pétersbourg  en 
1801 , était  d'atrord  négociant.  Il  se  livra  6 l'élude  de 
l'hUtuire  et  de  la  littérature,  recueillit  une  loulede 
documents  sur  la  vie  de  Ficrre-le-Grand  . et  Ül  pa- 
raître de  1788  k 1790,  en  russe:  Les  hauts  faits  de 
Pitrre-le^Grand,  le  r^ormateur  de  la  Kutste.,.,  12 
vol.  in-12.  Il  publia  succes:>ivemvnt  jiisi{u'cn  1798 
divers  suppléments  à cet  ouvrage  qui  fonnèrent  18 
nouveaux  lol.  Il  publia  aussi  en  1798  : Anecdotes  de 
Pierre-lc-Ciand.  H fut  récompensi*  par  ie  litre  de  con- 
seiller decour,  que  lui  donna  en  I800  l 'cmp.  Paul  1*'. 

GOLIÜS  (Jai'ques),  orientaliste,  né  à I.a  Haye  en 
1696,  mort  en  1667  , fut  attaché  à 1 ambassade  (|ue 
les  Provinces-ünies  envoyèrent  au  roi  de  Maroc  en 
1622,  et  k son  retour  otdint  une  chaire  d arabe.  On 
a de  lui  entre  autres  ouvrages:  Lexicoit  arabico-la- 
t.eyde,  1666,  in-fol.:  Alfragam  eUmi-nta  as» 
iroHomica,  Amsterdam,  1669,  in-4  ; AhMedis  arab~ 
siadœ  vitœ  cl^erum  yesiarum  Tmmrt  (Tamerlan) 
hisioria,  Levdè.  t636,  in-4,  etc. 

GüLNOW,  ville  murée  des  Etats  prussiens  ( Po- 
méranie), k24  kil.  N.  E.  de  Stettin;  3,UU0  hab.  Mar- 
tinet à cuivre.  Draps , nilian  fie  fil. 

GOLO , riv.  du  Corse,  naît  au  S.  du  montPagUa- 
Orba,  arrose  le  N.  K.  de  1 arr.  de  (k)Tte , traverse 
celui  do  Ba»tia,  eF  tombe  dans  la  Méditerranée  près 
des  ruines  de  Muriana,  après  un  cours  de  66  ki).  — 
Celte  rivière  a donné  son  uom  en  1793  k un  dép. 
do  la  république  française  qui  comprenait  toute  la 
MrlicKqdenlrionaio  de  la  Corse:  il  avait  pour  ch.-l. 
^Uu.  Réuni  k celui  de  l.iamone  en  1 8 1 1 , il  a for- 
mé le  dép.  actuel  de  la  Corse. 

GOLOYINÊ  (Fédor-Alexiévilch) , comte  du  Saint- 
Empire  d'Allemagne  et  de  l'empire  russe,  né  au 
nitliati  du  xvii*  siècle,  d’une  des  plus  illustres  fa- 
oiill»  de  Russie,  fut  avec  Leforl  le  serviteur  lu  plus 
dé>oué  de  Pierre-le-Grand.  Il  conduisit  en  Chine 
une  ambassade  russe,  et  {nrvint  à conclure  un 
traité  d'alliance  avec  le  cél»te  empire  (1689).  De 
retour  en  Russie  , ie  exar  Pierre  lui  donna  le  titre 
de  boTar.  En  1697,  Goiovine  contribua  k la  prise 
d’Azof  où  H oommondail  l'infanterie  ; il  fut  l'an- 
née suivante  choisi  avec  Lefort  pour  accompagner 
le  riar  pendant  ton  voyage  dans  1»  divers  étata* 
de  l'Europe.  Il  conclut  plosleurs  traitée  avanta- 
geux pour  la  Russie  k Amsterdam , a Londres,  k 
Vienne,  et  fut  en  récompense  nommé  succeesivenient 
membre  de  l'ordre  de  Saint-André  « grand-amirat, 
grand-chancelier,  ministre  d»  affair»  étrangèr» 
et  feld-maréchal.  Il  venait  de  conclure  de  nou- 
veaux traités  avec  le  Danemark  et  la  Pologne,  lors- 
i^u'il  mourut,  en  1706. — 11  ne  fautpai  confondre  les 
Goiovine  avec  les  Golovkine,  ni  avec  les  Golovnine. 

GOLOVKINE  (Gabriel-Ivanovitch,  comte),  né  en 
1660,  d’une  famille  polonaise,  mort  en  1734,  servit 
avec fldtiité  Pierre-lMrand,  Catherine  I et  Pierre  fl. 
fut  fait  grand  chancelier  en  1709,  aprèsavoir  accom- 
pagné Pierre  1 dans  ses  campagn».  <—11  laissa 
trois  enfànls  qui  occupèrent]»  post»  I»  plus  éle- 
vés. Michel  Gavriolovileh  Golovkine,  l'un  d’eux, 
jouit  d’un  grand  crédit  sous  nmpératrice  Anne , 
fut  vice<haneelier , ministre  de  nntérieur;  mais 
ayant  après  la  mort  de  cette  princesse  agi  contré 
1»  intéi^ls  d'Elisabeth,  ij  fut  en  1741  renversé  par 
une  révolution  subite  et  conduit  en  Sibérie  uu  H 
mourut,  1766.  — Un.  autre  membre  de  cette  fa- 
mille, louri-Alexandrowitch , fût  en  1805  envoyé  en 
ambajMade  en  Chine:  mais d»di01cull6s d'étiquetla 
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empèclu'^i  «nt  eelt«  miision  de  produire  des  rétullaU. 

(K)LOVMNE  ( VaeilWMiciuiTlovitcti),  vice~ami> 
ni,  né  en  1776  dans  le  Kouvcrnemenl  de  Riazan  , 
mort  du  rhoiéra  en  1831  , fut  chargé  de  relever  le» 
eéles  or'  isntales  de  la  Russie  d’Asie,  et  fit  dans  ce  but 
deux  '*  jyeges  autour  du  monde  il606>l8l7);  fut 
longte  opa  prisonnier  des  Japonais  (1811  • I8l4],  et 
publia  ses  deux  vojages  dès  qu’il  fut  de  retour.  L’un 
d'eux  a été  traduit  en  français  par  M . Kjriès,  sous  ce 
litre  : Voyage  de  Golovnin,  couunant  U récit  de  ta 
eapiiviié  chez  lei  Japonais,  etc.,  Paris,  1818. 

tX)LUNGO-ALTÜ,  prov.  de  la  NigriUe  portugaise 
(Benguela  et  Angola) , remarquable  par  son  éléva> 
lion.  On  y trouve  le  mont  l^via,  le  plus  haut  som- 
met mesuré  de  toute  l'Afrique. 

GOMAR  (Fninçois),  célèbre  ministre  protestant, 
né  à Bruges  en  1663,  exerça  d’abord  le  ministère 
évangélique  àFrancfort,  puis  enseigna  la  théologieà 
Lêydtf.  Là  ii  eut  de  longues  et  vivos  querelles  avec 
Jacques  Arminlus  son  collègue,  au  sujet 'du  libre 
arbitre  et  de  la  doctrine  de  Calvin  sur  la  prédesti- 
nation. et  voulut  faire  dominer  dans  toute  leur  ri- 
gueur les  dogmes  fatalistes  de  Calvin  ; ces  querelles 
divisèrent  les  villes  cl  les  églises  de  la  Hollande 
pendant  près  de  vingt  anné<» , et  forcèrent  enfin 
Gomar  à quitter  Leyue.  Il  alla  occu()er  une  chaire 
de  théologie  à Groningtie.  11  assisU^u  concile  db 
Dordrecht  (1618),  et  y fit  condamner  la  doctrine  de 
son  adversaire,  il  mourut  en  1641.  Ses  Œuvres  ont 
été  imprimées  à Amsterdam  en  1646,  In-fol.  Se» 
partisani'furent  appelés  Comaristes;  ses  adversaires 
Arminiens,  ou  Remourranfi.  Vbjr.  arvi.hics. 

GOMRAUD  ou  GONDRBAUD,  roi  des  Boui^i- 
gnons.  Voy.  co.ndebaud. 

uoMBAtD  (Jean  ooibr  de),  poète  français,  né  en 
Saintonge  vers  1676,  mort  à Paris  en  1666,  fut  l’un 
des  premiers  membres  de  l'Académie  Française  à sa 
fondation.  Ecrivain  fade  eb  médiocre,  il  composa  des 
sonnets  et  des  madrigaux  qui  étaient  fort  goûtés  à 
l'hôtel  Rambouiltcl.  Boileau  a dit  de  lui  : 

Et  UomBiad  ual  loo»  tard*  aacor  I»  bouUqaa. 

On  adeGonibaud:  Endymion,  poème  en  prose,  Paris, 
1624  ; Amarantbe,  paitoralr,  1G3I  , in-^  ; Poésies, 
1646;  tes  Datiaides,  tragédie.  1668,  in-l2;  Soitnets, 
1649,  in-4  ; f^ptgramme-i^  1667,  in-12,  etc. 

GOM  BFR  VILLE  (Marin  lerot  db)'.  |>oete,  membre 
de  l'Académie  Fran^se  à.  sa  création,  né  à Paris  en 
1600,  mort  rn  16/4,  fil  paraître  dès  |4  ans  un 
Éloge  de  la  Vieillesse,  en  110  quatrains.  11  s’i^ssayâ 
à éerire  I hisloire  . mais  son  penchant  le  ramena  à 
la  poésie  : il  écrivit  aussi  beaucoup  de  romans.  On 
a de  lui,  outre  le  recueil  de  ses  Poésies,  des  Discours 
des  vertus  et  (fcA  vices  de  Chistoire , et  de  ta  manitre 
de  Ja  bien  écrire,  avec  un  traité  de  Coriyine  des  Fran- 
çais, Paris.  I620{  des  romans:  la  Caritie,  1622; 
PoUxandre,  1637  ; lo  Jeune  Alcidiane,  1661  ; la  Cg- 
thérée,  1642  ; ti  la  Doctrine  des  mœurs,  tirée  de  la 
philotophie  des  Stoiriues,  etc.,  1646,  in-fol. 

GOMBLTTK  (loi),  loi  des  Bourguignons,  ainsi  ap- 
pelée de  Gombaud  ou  GondelMud,  3'  roi  des  Bour- 
guignons, qui  la  publia  vers  600.  Elle  est  remarquable 
en  ce  qu'elle  accorde  aux  Romain»  les  mêmes  droits 
et  avantages  qu'au  peuple  ^ainqueu^.  Elle  renferme 
beaucoup  de  dispositions  du  (Vide  Th^otien.  EHe 
établit  que  les  Itourguignons  laisseront  aux  vaincus 
la  moitié  des  terres  conquis/^  Elle  fut  abrogée  en 
640  par  Louis-ie-Débonnaire , qui  y subeUlua  les 
capitulaires  de  Charleutagne.  (Foy.  goüdebaud.) 

GOMER,  fils  de  Japtiet,  dont  le»  descendants  sont 
appelé»  Gomérites,  fut,  dit-«n,  la  tige  des  peuples 
de  Galatie.*— C'est  aussi  de  Gonier  ((u'on  fait  des- 
cendre lesCimbres.  On  a donné  par  suite  le  nom 
de  Gomer  à la  langue  de  cet  ancien  (lenplc,  dont 
on  retrouve  encore  aujourd’hui  des  traces  dans  le 
dialecte  gaélique,  parlé  dans  la  Basse-Bretagne  et 
dans  le  pays  de  Galles. 


GOMKRA,  riv.  de  l'état  de  Maroc  (Fes),  tombe 
dans  la  Méditerranée,  près  de  Yelei-Gomera,  après 
un  cours  de  00  kii. 

GOMERA  (Ile),  Caprarta,  une  des  Canaries,  par  28* 
I3‘  lat.  N.  Elle  est  de  forme  presque  ronde  : 26  kil. 
sur  22: 7,900  hab.  Ch.-l.,  Sl-Sébastien.  Montagnes, 
bois:  quelques  vallées  délicieuses.  Grains,  vtn, 
fruits,  soie,  cire,  ignames,  etc. 

GOMEZ  (Ferdinand),  gentilhomme  espagnol,  né 
à Tolède  Tors  H 38.  mort  en  1242,  se  distingua  d'a- 
bord dans  la  carrière  des  armes  contre  les  Maures 
et  les  Portugais,  el  obtint  la  faveur  du  roi  Ferdi- 
nand II:  mais  bientôt  fa  dissolution  et  ses  désordres 
la  lui  firent  perdre.  Délivré  comme  |tar  miracle  d’un 
péril  Imminent,  Goniex  revint  à la  vertu . et  fonda, 
sous  les  auspices  de  son  souverain,  un  ordre  deché- 
valicrs,  dits  du  Poirier,  voué»  à ta  déf.  de  la  chré- 
ticnlé(ll76);  ils  prirent  ensuite  le  nomd'Alcanlani. 

GOMEZ  de  Ciudad-Réal  (Ferdinand),  nicdecin,  né 
en  1388,  mort  en  1467.  resta  altariié  à la  personne 
de  Jean  ll.Jusqn'à  la  mort  de  ce  prince  en  1463, 
acquit  une  grande  réputation  par  des  cures  dilHcl- 
ies,  et  pe  distingua  aussi  dans  les  lettres.  On  a de 
lui  un  livre  intitulé  : Ccnmri  circulaire  du  bachelier 
Ferdinijnd  Goihes  (en  espagnol),  publié  à Madrid. 
nC6,  par  Eugène  de  Plaguno  et  Birula;  c'est  un 
recueil  de  106  lettres  dans  lesquelles  on  trouve  l'iils- 
lolre  secrète  du  règne  de  Jean  11.  — Un  autre  Go- 
mei  de  Ciudad-R&l  (Alvarez),  poète,  ne  en  1488, 
d'une  des  premières  famütes  de  Guadalaxara,  mort 
en  1638,  s'^ail  distingué  dans  les  guerres  de  1506, 
de  1612  et  de  1626.  11  oonqnsa  des  |K>ésies  latines, 
qui  furent  fort  admirées  dans  le  temps,  el  lui  va- 
lurent le  surpom  de  Virgile  espagnol.  I.a  plus  re- 
marquable de  ces  compositions  est  un  poème  latin 
sur  la  Toison  (TOr,  Tolwe,  1640,  in-8.  On  a encore 
delui  : Thcbloglca  descripcion  de  tos  mysterios  sa- 
grados,  poèirre  en  12  chants,  Tolède,  1641,  in-4; 
Saurai  morales  bontra  los  siete  vicias,  Madrid,  1 604. 

ÔOMEZ  (SébasUep),  peintre,  né  à Séville  vers  1616, 
élut  (Us  d'un  nègre,  esclave  du  célèbre  klurillo.  Ce 
mailre  donna  des  leçons  de  peinture  au  Jeune  Gô- 
mez, qui  dès  lors  fut  surnommé  U MultUre  de  .ffu- 
rith.  On  connaît  de  lui  une  Notre-Dame  avec  l'enfant 
Jésus,  une  Sainte  Anne,  un  Christ  à la  colonne , à 
Séville,  etc.  Sa  manière  est  gracieuse  cl  ton  eoloris 
vif.  — Gomcz  de  Valcncla  (Philippe),  peintre,  dis- 
ciple du  peintre  Jérôme  de  Cféza,  ne  à Grenade  en 
1634,  mort  en  1694,  a imité  avec  succès  le  genré  d'A- 
lonzo  Cano.  On  cite  de  ce  maître  un  grand  tableau, 
dit  la  Présaitationdcs  clefs  de  Séville  à Ferdinand  /// 
par  lesdéputés  maures,  et  un  Cèmr  dans  le  lince^, 

GOMEZ  (Madeleine-Angélique  poissos,  dame  DE), 
femme  de'letlres,  flüe  du  comédien  Poisson,  née  à 
Paris  en  1684,  morte  à'  Sl-Gcrmain-en-Loye  eo 
1770,  épousa  un  gentilhomme  espagnol  sans  for- 
tune, et  fut  obligé  pour  vivre  de  mettre  à profit 
les  talents  littéraires  qu’eile  {lossédail.  Ses  ouvra- 
ges les  plus  connus  sont  : les  Journées  amusantes, 
1723,8  vol.  in-12:  Anecdotes  persanes, 2ro\.\n-i7î  tes 
Cent  Nouvelles  nouvelles,  Paris,  l736, 18  vol.  in-12. 
On  a aussi  d'elle  un  volume  é'Œuvres  mêlées. 

GOMMEGMES,  ville  du  dép.  du  Nord,  à 6 kil. 
N.  E.  du  Quesnoy:  2,200  hab. 

GOMOL,  riv.  de  rAfçhanislan , naît  sur  In  revers 
oriental  des  mont»  de  Gozna  el  loml*e  dans  le  Sind, 
au  N.  E.  de  Dcro-lsmatl-Khan,  après  un  cours  de 
400  kil. 

GOMOURUE,  Gomorrha,  ville  do  la  Palestine 
primitive,  aux  environs  du  lac  Asphallite,  fui  prise 
|Hir  Chodorlahomor . roi  d'Elam  , puis  anéanti* 
avec  Sodome  par  le  feu  du  ciel  en  punition 
abominables  débauchés  do  ses  habitants. 

GOMPIll,  auj.  Stagi,  ville  de  T»*-^t«. 
i'IIistléotide,  vers  la  source  du  P-*-®** 

GÛMROUN.  ville  d'I*—  b*«i>kr-abassi. 
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GONATAS^AimcoifE).roideMacéd.  Voy.A?(TicoKF.. 

GONAVË,  île  d'Amérique,  dans  le  golfe  de  Goiiam' 
QQ  de  Léogane,  sur  la  c6te  d'Hatti,  par  7à*  36' 
k»g.  O..  18*  48'  lat.  N.:  60  kll.  sur  13.  Inhabilre. 

CONAVE  (golfe  de).  Voy.  léogare. 

GONAVhS  (lm)oucosaives,  t.  d’HaTti,rli.-l.du 
dép.  de  rArtlboiüle  , sur  la  côlc  septeninmiüte 
du  golfe  de  Gonave,  jtar  75»  8'  long.  O.,  19»  27'  lat. 
M.;  1,500  hab.  Bon  port. 

GONCELIN.  ch.-l.  de  canton  (Isère),  à 25  kil. 
N-  de  Grenoble:  1,650  hab. 

GONDAR,  dite  la  Ville  aux  44  églises,  ^ille  d'A- 
frique, ch.-l.dclaprovlncede  DembeaelcapiLnIedu 
rogr.  de  Gçndar,  était  précéd>‘mmenl  la  capibile  de 
tout  l'empire  d'Abyninie:  elle  est  par  35*  10'  long. 
E..  12*  34'  lat.  N.,  k 60  kil.  S.  O.  d Axonm,  cl 
à enriron  50,000  hab.  Nombreuses  églises,  surtout 
celle  dite  Koskooi;  italais  du  roi,  assez  délabré; 
maisons  couvertes  en  chaume. 

GO!«DAK  (royaume  de),  Improprement  dit  roy. 
d^Amhara,  un  des  débris  de  l'empire  d Abyssinie, 
comprend  les  provinces  centrales  de  cette’ région 
(Dembea.GoJam,  Belesscm,  Üamot.  Voggara,  Tcticl- 
ga,  etc.),  et  a pour  caplt.  Gondar.— Depuis  plusieurs 
années  ce  roj.  est  en  proie  aux  ravages  des  Gallai 
qui  tiennent  prisonnier  le  Négus,  qui  se  prétend 
k Itoitlme  successeur  des  empereurs  d'Abvwinlc. 

GONDEBAUD,  roi  des  Bourguignons,  était  pelil- 
flls  de  Gondicalre  et  ûls  de  Gundioo,  A la  niort  de 
son  père  (463),  Il  eut  le  pavs  de  Genève  en  par- 
mais  ayant  dépouillé  et  mis  à mort  ses  trois 
freres  Gondemar,  Godégisile  et  (^hilpéric,  il  étendit 
son  royaume  depuis  le  Haut-Rhin  JuMpi'k  la  Mé- 
diterranée et  depuis  la  II^te-lx>irc  jut^pi'aux  Al- 
pes. Clovis,  qui  avait  époiisé  Clotilüo  , flllc  do 
Chilpéric,  dé«ara  la  guerre  à Xîondeljaud  et  le 
vainquit  (SOI);  il  lui  accord.i  cependant  la  paix,  à 
la  condition  qu'il  abandonnerait  larianlsme.  Gon- 
dehaud  donna  k acs  sujets  un  code  coniui  sous  le 
nom  do  loi  Gombette  (imprimé  dans  le  Codex  tegum 
ttntiquarmmtle  Fréd.  Unaebrog,  Krancforl.  1613.  In- 
fol.;. Cette  loi  fut  promulguée  en  502  k Lugdunum 
(Lyon),  capitale  des  Bouq;uignons.G,  m.  en  5lC. 

GOS'DKMAR  ou  GOÜOMAn  I . fll.s.  de  Gundioc, 
et  frère  de  Gondetiaud,  avait  eu  le  (uiys  de  Vienne 
en  partage  à la  mort  de  son  j>ère  (463);  mais  il  en 
fut  dépoiii|léj>ar  Gondebaud.qiii  le  lU  m.  (476ou  491), 

coHDCiiAR  II . roi  des  Bourguignons,  2»  fils  ae 
^ndebau(^  succéda  k Sigismond.  son  f>érc,  en  524  ; 
dtaiaa  lea  Prancs  de  son  royaume  vainquit  et  tua 
Clodomlr,  leur  roi,  dans  une  grande  bataille  livrée 
dans  la  plaine  de  Véseronce  en  524:  conserva  la 
paix  avec  ritalie  en  cédant  plusieurs  villes  k Théo- 
dom,  et  resta  paisible  poatesacurde  ses  états  jus- 
qu en  534.  Mais  k cette  époque  11  fut  détrôné  par 
les  fils  de  Clovis,  et  mourut  prisonnier  en  541.  î»n 
royaume  fut  réuni  k la  France. 

GONDERIC  ou  GUNTHARIC,  roi  des  Vandales 
de  406  k 427.  Voy,  vandales. 

GOND!  (maison  de), Illustre  maison  originaire  de 
FlOrenee.Joue  un  rôle  importent  dans  l'hislolrc  de 
eetle  république  dès  le  xm*  siècle:  elle  y subsiste 
encore.  — Un  rejeton  de  eette  maison,  Antoine  de 
Gondi.  vint  s établir  en  France  au  commencement 
dn  XVI*  siècle.  Albert  de  Gondi,  flis  d'Antoine, 
ayant  épousé  en  1565  Claude-Catherine  de  Cler- 
mont. baronne  de  Retz,  devint  le  chef  d’une  bran- 
che nouvelle,  qui  acquit  en  Franco  une  grande 
mustration:  il  est  connu  sous  le  nom  de  maréchal 
de  Retz  (Toy.  ce  nom).  Son  Ûls,  ?:mmanucl  de 
fut  général  des  galères  sous  l.ouif  XMI  ; il 
Tul  pire  du  fameux  cardinal  de  ReU.  Cette  maison 
a ^nné  deux  cardinaux,  et  k Paris  deux 

évêques  ou  ^».-i,èques.  Le  premier  cardinal  de 
^ndl  Mrinll  p«nü..n.  1.  blocu.  p„|,  p.^ 
Henri  IV,  que  1 argenterie  des  «ervUk  ie- 


I courir  les  habitents.  — Le  second  est  le  fameux 
I roadjuleur,  plus  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de 
Retz.  Voy.  retz  (cardinal  de). 

GONDICAIRE,  premier  roi  des  Bourguignons, 
entra  en  Gaule  en  406,  cl  devint  de  411  à 413 
maître  du  pays  qui  s'étend  depuis  le  Rhin  Jus- 
,quaux  Al|)es:  après  lin  assez  long  règne.  Il  fut 
I v.nlncu  par  Aétius,  palrire  des  (îaulea,  et  périt  en 
436  dans  une  iKitaille  contre  Attila,  roi  des  Huns. 
Gundioc.  son  flis.  lui  siiccé<la. 

I GONDinC.r.pcNDioi:.— coNDEvALD.V.Giindovald 

CONDOK  ,1'tmtinhnlt's.  .de  l'iiide, 

prend  sa  source  dans  le  riiiliet,  |*ar  80»  45'  long.  K., 
30»  lat.  N.:  franchit  rilimalaya,  traverse  le  Ney(>our, 
I sé(tare  l'Aoude  du  Béhar,  et  tombe  dans  le  Gange  à 
Hadjipour.  après  un  cours  de  800  kil. 

GONDREGOI'RT,  ch.-l.  de  canton  (Meuse),  sur 
rOmain.  k 27  kil.  S.  O.  de  Conimerey:  l,50<)  hab. 
I GONDRI\  village  et  château  seigneurial,  dans  le 
] dép.  du  Gers,  k 13  kil.  S.  O.  de  (Jondom  ; 2,040  h. 

GONDRIN  (Antoine-l^uU  de  rAnDAiiLAN  de», 
duc  d'Antin,  né  k Paris  en  1665,  mort  en  1736, 
était  lieutcnant-fénéral  et  gouverneur  de  la  |>ro- 
vinee  d'Alsace.  Il  sc  fit  remarquer  k la  eour  de 
Louis  XIV  par  son  adresse  k flatter  et  k prévenir 
les  désirs  du  roi.  Un  massif  du  bois  de  Fonteine- 
bleau  ayant  déplu  k Louis  XIV,  il  en  fit  scier  tous 
les  arbres  pendant  la  nuit,  et  le  lendemain,  k un 
signal  donné,  tous  les  pieds  d'arbres  tombèrent 
comme  par  enchantement  sous  les  yeux  du  roi.— 
Vn  autre  Gondrin  . I.oui«-Henri  , archevêque  de 
.Sens,  né  en  1620,  était  flis  d'Antoine-Arnauld  de 
Gondrin,  marquis  de  Montespnn  et  d'Antin.  Il  eut 
dans  son  diocèse  de  vifs  démêlés  avec  les  Capucins 
! et  les  Jésuites,  et  lança  contre  eux  un  Interdit  qui 
subsista  jusnu’k  sa  mort,  en  IG74.  On  a de  lui  une 
Traduction  des  lettres  chômes  de  Grégoire-!e~Grand, 
[publiée  t>ar  J.  Boileau. 

! GONLSSE,  ch.-l.  de  cant.  (Seine-ct-Oise),  k 22 
kit.  E.  de  Pontoise,  k 15  kil.  N.  E.  de  Paris  : 
2,123  hab.  Franges  de  colon,  blanchisseries  de 
toiles,  etc.  Boulangerie  renommée. 

GONF.VLON*.  dit  aussi  goufunon,  espèce  de  l>an- 
nlère  en  usage  au  moyen  kge,  et  aiiiiil  nommée 
parce  qu’elle  élail  ornée  de  plusieurs  pciidauts  ap- 

fieléÿ  fanons.  Dans  plusieurs  républiques  Italiennes 
es  gonfalonicrf,,  c'est-à-dire  {«rieurs  du  gonfa- 
lon,  furent  )ongtem{>s  des  ofllciers  de  Justice,  ou 
les  commandants  d'un  corps  de  troupes  destiné  k 
prot^cr  l'exécution  des  lois.  Dans  quelques-unes 
rnême  on  nommait  ainsi  le  chef  de  l’étet.  — En 
France,  le  |tonfalon  était  plus  spécialement  une 
bannière  d'eglise.  qu'on  arborait  pcmr  lever  des 
troupes,  et  qui  était  portée  par  les  avoués  ou  dé- 
fenseun  temMrels  des  abbayes  et  des  églises. 

GONFAROw,  Forum  Voconii,  village  du  dép.  du 
Var,  k 35  kil.  N.  E.  de  Toulon  : 1,200  hab. 

GONGORA  Y ARGOTE  ( Luis  de),  poète  espa- 
pol,  né  k Cordoue  en  1561,  mort  en  1627.  em- 
brassa k 45  ans  l'étet  ecclésiastique,  et  devint  au- 
mônier de  Philippe  111.  11  mit  k te  mode  un  style 
ampoulé  qui  a été  désimé  sous  le  nom  de  gongo- 
Tisme.  Ses  œuvres  ont  él^ubliéesk  Madrid  en  icao, 
et  réiropr.  k Madrid  et  k wuxcllcs.  1659,  in-4.  Don 
Ramon  Fernandez  en  a donné  un  choix,  Madrid,  1787. 

GONGO-SO^O,  c’esl-k-dire  caverne  de  voleurs, 
nom  d'un  grand  établissement  de  mines  d'ordu  Bré- 
sil , dans  la  prov.  de  Minas-Geraôs , k400  kil.  N.  O.  de 
Rio-de-Janeiro,qui  appartient  k une  compagnie  an- 
golaise. Il  se  trouve  sur  les  bords  d'un  torrent  nommé 
Socorro.  Cette  mine  n’est  exploitée  que  depuis  1817. 

GONSALVE  DE  CORDOUE,  Gonuth  Hernandet 
y Aguilar,  duc  de  Terranova,  prince  de  Venouse, 
surnommé,  le  Grand  Capitaine,  général  espagnol, 
né  en  14  43  k Montilla.  prte  de  Cordoue,  se  signala 
(fabord  par  ses  explofU  contre  les  Maures,  et  leur 
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enleva  Grenade  (1493).  Appelé  ensuite  par  les  V6ni> 
liens,  il  força  les  Turcs  à lever  le  siège  de  Xante.  Ko 
l&Of,  11  fut  placé  par  le  roi  Ferdinand  à la  téted'une 
expédition  dans  le  royaume  de  Naples,  dont  Louis  XII, 
roi  de  France,  venait  de  s’emparer.  11  débarqua  à 
Tropea,  battit  les  Français  à Barletta  et  à ^ml- 
nara  (1S03),  et  remporta  une  victoire  complète  à 
Cerigoola,  dans  la  Poullle,  sur  le  due  de  Nemonra, 
qui  y périt  (!603):  enOn,  après  une  foule  d’autres 
avantages  obtenus  sur  les  rrançais  et  les  Napoli- 
tains. il  assura  k l'Espagne  U possession  du  royaume 
de  Naples,  dont  il  fut  nommé  connétable.  Mais 
des  envieux  le  calomnièrent  auprèa  de  Ferdinand; 
Il  reçut  l'ordre  de  quitter  Naples,  et  il  alla  flnir 
ses  jours  dans  la  dlsgr&ce  à Grenade  (1615).  Gon- 
s^ve  était  généreux  autant  que  brave;  cependant 
on  lui  repn^e  plusieurs  traits  de  cruauté.  Sa  vie 
a été  écrite  par  le  P.  Duponeet.  Florian  en  a fait  le 
héros  d'un  roman  hlstoriqoe.  ^ 

GONTAUT  (maison  os),  noble  famiîig'de  France, 
originaire  du  bourg  de  Gontaulv  dans  l'ancien 
Agenols  (LoUet<-Garonne),  remonte  au  x*  siècle  : la 

art  de  ses  membres  se  sont  Illustrés  par  leurs 
ils  militaires.  Üès  l'an  1180,  im  sciOTcurs  de 
Gontaut  prennent  le  titre  de  seigneurs  de  Biron, 
sous  lequel  plusieurs  d*entre  eux  sont  devenus.cè* 
lèbres.  (Foy.  aiROM.) 

GONTHIER  d'Andernach  (Jean),  médecin  alle- 
mand. né  en  1487,  mort  à Strasbourg  en  1674,  fut 
d'abord  recteur  des  écoles  publiques  à Goslar,  puis 
professeur  de  urec  à Louvain  r vint  ensuite  en  1636 
étudier  la  médecine  en  France,  et  fut  attaché  k la 
personne  de  François  I : mais  les  mesures  di- 
rigées contre  les  Protestants  Fobirgèrent  à quitter 
la  France  pour  se  retirer  en  Allemagne.  Il  a laissé 
des  ouvrages  estimés,  dont  les  principaux  sont: 
Anatomicarum  imtitutionum  libri  /F, Paris  et  Bâle, 
1636,  ln-8;  Padoue,  1668,  fn-8,  revu  par  Vesalo: 
De  Medicina  veieriet  nova,  ^e.  1671.  3 vol.in-fol.; 
De  fa  Pette,  Strasbourg,  1664,  in-4.  On  lu!  doit 
aussi  une  traduction  de  divers  tintés  de  Galien. 

CONTRAN,  3*  fils  de  Clotaire  1*%  roi  de  France, 
eut  en  partage  les  royaumes  de  Bourgqgne  et  d'Or- 
léans en  661  ; s'occupa  à calmer  leà  dissensions 
fï^uentes  mil  s'élevaient  entre  ses  frères,  battit 
les  Lombards  et  fit  cesser  leurs  Incurtioni  sur  son 
territoire.  La  mort  de  ses  trois  fn^itos  le  laissa  seul 
poesesseurdes  Gaules;  mais  11  se  déclara  le  protecteur 
de  ses  neveux,  et  flt  sacrer  roi  de  Soissons,  Clotaire  II, 
fils  de  son  frèro  Chilpéric  I . Il  mourut  en  693,  et  fut 
canonisé.  On  le  fête  le  38  mars. 

GONZAGUE,  en  italien  Gomaga,  bourg  du  roy. 
Lomhard-TéntUen,  k 30  kll.  S.  de  Mantoue,  a 
donné  son  nom  à l'illustre  famille  des  Gonzague. 

GONZAGUE,  ancienne  famille  prlncière  dltalie, 
qui  depuis  le  xi*  siècle  a donné  des  seigneurs  k 
quelques  souverainetés  de  Fltalic,  des  grands  digni- 
taires à rEglIse  et  des  princesses  à plusieurs  mai- 
sons royales.  En  1338,  Louis  de  Gonzague,  s étanl 
défait  de  Passe  ri  no^nacossi  ou-Bonlcolu,  capUano 
de  Mantoue,  te  ndfà  sa  place.  Depuis  cette  époque 
les  Gonzague  régnèrent  sur  Mantoue  jusqu'en  1708. 
Charles-Ferdinand,  de  la  ligne  de  Nevers,  leur 
dernier  représenUuit  dans  çette  cité,  montra  une 
telle  dissolution  de  mœurs , au'après  sa  mort,  ses 
sujets  allèreut  au-devant  de  la  aomination  autri- 
chienne..»Dans  l'intervalle,  nous  iroiivoos  àsignaler: 
I*  Jean-François  11,  marquis  de  Mantoue,  mort  en 
1 61 9,  qui  fut  choisi  en  1496  par  le  pape,  les  Vénitiens, 
l’h^spagne  et  le  duc  de  Milan , pour  commander 
leurs  troupef  Munies  contre  Charles  VIH,  roi  de 
France,  lors  de  l‘cx|,)édition  do  co  prince  en  Italie  ; 
le  marquis  de.Mantouc  remporta  quelques  avantages 
sur  l'armée  ^nçaise;— 2*  Ferdinand.  3*  ÛU  de 
Jean-François  U,  duc  de  Molfetla,  Il  saoniiil,  au 
service  de  Chartes-Quint , la  réputation  d un  des 


meilleurs  généraux  de  Fltalie.  Charles  l'avait  fait 
vice-roi  de  Sicile  et  gouverneur  de  Milan  ; mais  11 
fut  dépouillé  de  ce  gouvernement  par  Philippe  U 
en  1666 , et  il  acheta  alors  le  duché  de  Molfclta 
dans  le  royaume  de  Naples,  et  la  ville  de  Guastalla 
dans  la  ijombardie.  Il  mourut  en  1667,  laissant  à 
ses  dcsccndtnls  oes  nouveaux  états.  Sa  mémoire  est 
souillée  de  plusieurs  crimes  ; on  le  soupçonna  d'avoir 
empoisonne  le  dauphin,  Üls  de  François  I,  roi  de 
France.  —Parmi  les  cardinaux  du  nom  de  Gonzague, 
le  premier  en  mérite  est  Hercule,  qui  fut  envoyé  en 
1663  au  concile  de  Trente,  comme  légat  du  Saint- 
Siège.  11  a laissé  quelques  ouvrages  de  piété,  un  Co- 
téçhitme,  des  Leiires,  etc.  — La  maison  de  Gonzague 
s'était  partagée  en  trois  branches  ven  1440:  à la. 
branche  aînée  appartinrent  les  marquis  (puis  ducs, 

1 630)  de  Mantoue  ; mais  celle-ci  s'éteignit  en  1 627 , et 
fut  remplacée  dans  la  possession  de  Mantoue  i>ar  la 
ligne  côltatérale  des  Gonzague,  ducs  de  Nevers  ; de 
la  branche  ajnée  sortirent  encore  (1667)  les  ducs  de  . 
Guastalla  qui  s'éteignirent  en  1740,  Des  deux  autres 
branches  uescendirent  les  dücs  de  SabioneU  et  de 
(^tiglione,  que  l'empereur  dépouilla  de  leurs  états 
en  1&3.  — EnOn,  du  dernier  fila  de  Louis  1 de 
Gonzague  étaient  sortis  au  xiv  siècle  les  comtes  de 
NovelUre , dont  le  dernier  mouryl  en  1738  ; àcette 
branche  appartient  Louis  de  Gonzague,  qui  se  fU  Jé- 
suite en  1691,  m.  à 33 'ans.  Sa  piété  édif.  )c  fit  cano-* 
nlser  (F. , 21  Juin).— Dans lalIgnedeNcvcrs,  on  rem. 
Maric-Lonise  de  Gonzague,  née  vers  1612,  qui 
épousa  Wla'dislas,  roi  de  Pologne,  en  lC46.puisJean 
CMimir,  son  successeur  ; sa  sœur,  Anne  de  Gon- 
zague , connue  sous  le  nom  de  Princesse  palatinei 
n^  en  1616,  si  célèbrç  par  sa  beauté  et  son  es- 
prit ; elle  épousa  le  prince  rMouard,  comte  polalin, 
Ûls  de  Frédéric  V,  duc  de  Bavière,  et  vint  mourir 
à Paris  en  ]6H4.  Bossuet  a prononcé  son  oraison  fun. 

GONZALVE.  r.  Gonsalt».  ^ 

GOOR,  Aille  de  Hollande  (\sscl  supérieur),  k lé  • 
kll,  S.  0.  d'Almelo;  3,200  hab. 

GORDI':S,  Yordensee,  ch.-l.de  canl.  (Vaucluse). 
àl6kll.  N.  0.d'Apt;  3,400  hab. 

GORDIEN  l,dil  r Ancien,  Marcua  Antomnus 
Gordiànue  Àfrieantta , empereur,  né  à Rome  lan 
167  de  J.-C.,  éUU  proconsul  en  Afrique  et  avait 
80  ans  lorsqu'il  fut  proclamé  à Orlhage,  conjoin- 
tement atec  son  fUi,  par  les  troupes  révoltées  con-  ^ 
Ire  le  féroce  Maximin,  l'an  237.  Il  refusa  vaine- 
ment' la  pourpre.  Au  bout  de  six  semaines  Usé-, 
trangla  en  apprenant  que  son  'fils  avait  été  vaincu 
cl  tué  dans  Carthage  par  Capélien , général  de  • 
Maiimin,  qui  faisait  le  siège  de  celle  ville. 

CORDIKR  11,  dit  U Jeune,  ûls  du  précédent,  fut 
auocié  par  lui  à l'emnlre  et  péril  a Carthage  en 
combattant  Capélien.  rog.  l’art,  précédent. 

GORDIEN  111 , dit  U Pieux  , Marciu  Antonimu 
Cordianui,  petit-flls  par  sa  mère  de  Gordien  1.  fui 
placé  sur  le  trône  en  238,  après  la  mort  de  Puplen 
et  Balbin,  n'étant  encore  kgé  que  de  douze  ans. 
Dirigé  par  le  préfet  du  prélolre  MWlhée,  dont  il 
épousa  la  fille,  il  gouverna  sagement.  Il  périt  en 
Orient , assassiné  par  Philippe-l' Arabe  en  244  • 
pendant  qu‘ll  combattait  Sapor,  roi  des  Perses.  — 
L'abbé  Dubos  a prétendu  qu'il  avait  existé  un  4* 
Gordien  : mais  celle  opinion  .ne  paraît  pas  fond^. 
L'histoire  des  Gordiens  a été  écrite  en  latin  par  Ju- 
les Capitolin. 

GORDIEN  (saint),  martyr  sous  Dioclétien,  est  fete 
le  10  mal. 

GORDIEN  (nœud).  Voy.  gordids. 

GORDIUM,  plus  lard  Juliopolie,  ville  de  U Petit#- 
Phrygie,  près  des  frontières  de  la  GalaÜc,  ^ wr 
le  âmgarlus.  C'étail  là  que  se  Irouvai»  l«  nœud 
Gordien.  Voy.  CORDICS.  , , , . 

GORDIUS,  Phrygien  simple  I^urour. 

devint  roi  : U «««««cra  dans  le  temple  de  Jupiter 
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i Gordiiim  le  cher  oui  le  portait  quand  on  vint  lui 
offrir  la  royauté.  Le  Joug  était  lié  au  timon  par 
un  nœud  si  artistement  fiüt,  qu'on  ne  pourait  en 
apeireTOir  les  bouts:on  le  nommait  le  nœud  yordivn. 
L'orarJe  promettait  l 'empire  de  l'Asie  à celui  qui  dé- 
lierait ce  nœud.  Alexandre,  dans  son  exp^iUon,  dé- 
•espérant  de  le  délier,  le  coupa  d’un  coup  d'épée,  et 
pnnrint  ainsi  àaocomplir  ou  du  moini  àéliider  l’oracle. 

GORDO.N  (famille  ne),  ancienne  maison  d't^sse, 
dont  l'origine  a partagé  les  généalogistes,  mais  nui 
parait  toutefois  être  venue  s’établir  uans  la  Grande- 
Bretagne  à la  suite  de  GuilIaume-le-Conquérant 
M06dj.  Klle  fut  honorée  du  titre  de  duc  en  IC84. 
Los  Gordon  s’aUlèrenl  aux  nobles  maisons  de 
Keith.  d'Argylo,  de  Norfolli,  et  même  aux  Sluarts, 
àU  cause  deaquels  ils  se  montrèrent  toujours  lidèles. 
^Dans  le  dernier  siècle,  George  Gordon,  connu  sous 
le  nom  de  tord  Gordon,  né  én  l*&0,  membre  de  la 
Chambre  des  Communes,  s'y  fit  remarquer  par  ses 
dlaeoun  énergiques  et  son  opposUion  au  ministère. 
La  Ttolenee  de  ses  déclamations  contre  le  bill  en 
faveur  des  Catholiques  causa  des  troubles  qui  ame- 
nèrent ton  emprisonnement,  en  1780.  Mis  en  Juge- 
meiit,  il  fut  acquitté.  Mais  ayant  publié  en  1788 
an  libelle  contre  la  reine  de  Vraoce,  il  fut  arrêté 
et  mil  à Newgate.  où  il  mourut  en  1793.  — l.a  ligne 
mile  des  ducs  de  Gordon  s’est  éteinte  en  183B  en 
la  personne  de  George  Gordon,  6*  et  dernier  due. 
né  en  1 7 10, pair  en  1807, général  en  1819,  et  garde 
du  grand<^eau  d’Ecosse.  — John  Byron,  père  du 
poète  si  connu  sous  le  nom  de  lord  Byron , avait 
épousé  Catherine  Gordon,  issue  de  la  branche  aînée 
de  cette  famille  : d'où  vient  que  lord  Byron  portait 
autii  le*  nom  de  Gordon. 

CORDOn  (Palrik),  noble  écossais,  de  la  famille  des 
prteédents,  né  en  1635,  quitta  Jeuno-sa  patrie,  cl 
^vlDt  feld-maréchal  de  lluisie  et  jrouvemeur  de 
Moaeou  tous  le  règne  de  Pierre-le-Grand,  à qui  il 
rendit  de  grands  senices  dans  la  guerre  de  1 69G  con- 
tre IeeTurcs,etdansla  révolte  des  Stréntz.JI  mourut 
deux  ans  après.  On  a de  lui  un  Journal  précieux 
pour  i’histûlre  de  Plerre-le-Gmnd,  écrit  en  anglais. 

GORDYENK,  auj. partie  sept,  du  KourdUtan,  oon- 
trée  d’Arménie,  entre  la  Bagraydanènenu  N.  et  leTi- 
graau  S.,  était  voisiné  darÀtropatèneelde  l'Assyrie. 

COREE,  ttir  en'langue  indigne.  Ilot  situé  sur  la 
e5te  de  Sénégambie,  à 3 kil.  du  cap  Vert,  par  M* 
laL  N. , 19«  45’  long.  O.  Ses  côtes  sont  très  es- 
carpées et  presque  inaccessibles  ; 5,800  bab.  La 
plus  grande  partie  de  l’tle  est  occupée  par  une  ville 
nommée  aussi  Corée,  que  défend  le  fort  St-Mlchei. 
^Les  Hollandais  s'emparèrent  de  eette  fie  en  1619, 
et  changèrent  le  nom  que  lui  donnaient  les  indignes 
pour  y substituer  celui  de  Corée,  du  nom  d'une  fie  de 
la  Glande.  L'amiral  d'Eatrées  enleva  cette  lie  aux 
Holléiidais  en  1667,  et  depuis  ce  temps  elle  appar- 
tient à la  France.  L'ile  de  Corée  fut  occu|>éo  en 
1804  par  les  Anglais  qui  nous  l'ont  rendue  en  1815. 

GORGI  AS,  célèbre  sophiste  grec,  né  à Léontium  en 
SkJle  vers  l’an  485av.J.-C.,  vécut,  dil-on,  107  ans. 
Ayant  été*  envoyé  par  tes  Léontlns  à Athènes  pour  y 
demander  des  secours,  Ü se  fit  tellement  admirer 
des  Athéniens  par  son  éloquence,  ou'on  le  retint 
dan»  cette  ville  pour  y donner  des  leçons  de  rhé- 
torique. II  se  fit  aussi  remarquer  eomme  philosophe 
et  écrivit  un  livre  sur  la  Nature  dans  lequel  11 
soutenait  qu'il  n'y  a rien  de  réel,  rien  qui  puisse 
tire  connu,  rien  qui  puisse  être  enseigné  ou  trans- 
mis par  les  mots.  On  a sous  son  nom  deux  dis- 
court, dans  les  Oraieurt  gréa  do  Reiske,  tome  VllI. 
—•Platon  a donné  le  nom  deGorgias  à un  dialogue 
célèbre  où  il  traite  de  la  rhétorique  et  se  moque 
des  sopltMes  et  des  rhéteurs  de  son  temps. 

GORGOou  CORCANGE.  Khorkhand),  ville  deé 
Huns  Ephtallles,  «Uns  la  Transoxiane.  Prèe  de  là 
eut  lieu  la  grande  défaite  «le  Gatso  ou  du  Foeeé, 


où  périrent  FJroux  1 et  son  armée,  l'an  481  de  J.-C. 

GOBGONKS.  monstres  femelles,  célèbres  dans  la 
fable,  étaient  au  nombre  de  trois  :Slhéno,  Eurvabvet 
Méduse.  Elles  étalent  sœurs  et  filles  de  Phorcy*  el  de 
Célo  ; elles  habitaient  près  du  jardin  des  Hes(>ériiles, 
siluéauxenvironsdescotonnesd’Ilcrcule. Elles  étaient 
hideuses  à voir,  n'a\aient  qu'un  œil  en  commun  et 
changeaient  en  pierres  tous  ceux  qui  osaient  les 
regarder.  Penu^  délivra  la  terre  de  ces  monstres, 
et  parvint,  avec  le  S4‘cours  de  Miner»e,  à trancher 
la  tète  de  .Méduse  <]uc  la  déesse  attacha  à son  égide. 

GÜK<;iîE  ;i  a).  \ilie  diT  dép.  du  Nord,  à 15  kil. 
S.  E.  d'Ilacebrouk.  sur  la  Lj*S;  3,100  hab.  Toiles, 
linge  de  table,  r.nffinerie  de  sel,  etc. 

GOBI  ou  GOnU,  ville  de  la  Ihissic  mérid.  (Géor- 
gie), à 60  kil.  N.  .0.  de  TtOls,  près  du  confluent  du 
hour  et  du  Didi-l.iakvi  : 1.500  hab.  Etoffes  de  coton, 
couverlurt*8.  (îorl  a donné  son  nom  à la  Gourie. 

GORIN,  riv.  de  la  Russie  d EurofH‘ . naît  à 29 
kil.  S.  O.  de  Kremenrlx  (Volhynie),  el  toiid>e  dans 
le  Prxipets  après  un  cours  sinueux  de  450  kil. 

GORIO.MBES  ou  bfn  GOHION  (Joseph), dit  aussi 
Josêiphon , rabbin  juif,  vivait  dans  le  vni*  ou  ix* 
simple  de  notre  ère.  Il  est  auteur  d’une  Histoire  juive 
qui  a été  Imprimée  jK>ur  la  première  fois  à Manlouc 
avant  1480.  d qui  a été  traduite  en  Jatin  i>ar  Muns- 
ter, Râle,  1541,  et  |>ar  Gagnier,  Oxford.  1706.  On 
a prétendu  à tort  que  ce  rabbin  juif  n'élail  autre 
que  l'historien  Josèphe. 

r.OBlTZ  ou  GORICE,  Goriiia  en  iUllen,  Gœrti 
en  allemand,  ville  des  Etals  autrichiens  (lllyric), 
sur  risonzo,  à 1 1 kil.  N.  O.  de  Trieste  ; 8,900  hab. 
Evêché.  Sociétés  savantes.  Soieries,  bougies,  rubans 
de  fil.  Cette  ville  fut  pend,  quelques  années  le  sé- 
jour de  la  branche  aînée  de  la  famlHe  des  Bourbons, 
déchue  du  trône  de  France:  Charles  X y est  mort. 

GOKKUM,  quelquefois  Corinrhrn  ou  Goruichem, 
ville  de  Ilnllande  (Hollande  mérid.).  à 33  kil.  S.  K. 
de  BoUerdam,.sur  la  Meus^*:  5.200  hab.  EglîM  et 
hôtel-dc-vllle  remarquables.  Pêche  active.  Com- 
merce (grains,  beurre,  chanvre,  pois.*ons).  Patrie 
dt’S  peintres  Jean  Van  der  Heydin.  Jean  ^an  der 
l'Ifl,  el  Abr.  Blœmaerl.  — bondée  «n  1230:  très 
florissante  au  xiv*  siècle  : pres<juc  submergée  en 
1809;  fortifiée  en  18l3  par  les  Français. 

GORLITZ.  ville  de  Silésie.  Vou.  cœrlit*. 

GOROmCHTCHE  , tille  de  la  Russie  d’Europe 
(Nijnel-NoTgonMl),  à 24  kll.  N.  E.  de  Nijnei- 
Novgorod  r 3, OOOhab.  Imprimerie  surlolles:  céruse. 

GORODOK,  nom  commun  à plusieurs  bourgs  de 
Russie;  hs.  plus  Important  est  situé  dans  le  gouver- 
nement d’Orefnl»ourg.  V.  codriiv-corodoi, 

GOROGIIEA.  rivière  du  Brésil,  naît  par  10*45’  lat. 
S.,  coule  au  N.  E.  jusqu’à  Jerumenha.  tombe  dans 
la  ParanavlMv,  après  un  cours  sinueux  de  650  kll. 

GOROI^HOV  ou  GOROKHOVETS.  ville  de  la 
Ruseie  d'Europe  (Vladlmlri,  sur  la  Kllazma.  à 150 
kil.  E.  de  Vladimir;  2,400  hab.  Fonderie  de  do- 
ches.  Toiles,  savon.  Filatures  de  lin.  Tanneries. 

GORON  ou  GORRON.  ch.-l.  decanl.  (Mayenne), 
à l7  kil.  N.  O.  de  Mayenne  ; 2,000  hab. 

GOROUAL,  dlslrlcl’de  l’Inde.  Voy.  gherooal. 

GORRA,  nom  qu’on  donne  souvent  au  Selledje 
et  à la  Béyah  réunis,  avant  leur  jonction  avec  le 
Tchennab.*  Il  correspond  à la  partie  Inférieure  de 
l'anricn  Hyphaee.  , 

GORRACOTTA,  vUle  d'Hlndonstan,  ch.-L  d un 
petit  éUt  de  même  nom  dans  l’ancien  Allababad, 
par  23*  44’  lat.  N.,  76*  43’  long.  E. 

GORRAH,  ville  de  l'Inde.  Yoy.  ccrrab. 

GORSCHEN  (CBMS-).  rille  des 
(Saxe),  à 20  kll.  S.  E.  de  Merseburg.  Défaite  des 
Prussiens  par  un  corps  français,  2 mai 

GORTYNE,  ville  de  Crète,  au  S.  O.  de  tnosae 
tur  l«  neu».  Lélhé.- Ville  d'  Arndie,  au  cODfluent 
du  Gortyniut  ou  tusiux .avec  1 Alphé^. 
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GOftZE.ch.-l.de  c&ntoo  (Moielle]»  à 21  kll.  S.  0. 
de  MtrU:  1.600  hab. 

GOSLAR.  ville  murée  du  Hanovre,  à 6 kll.  S.  E. 
de  Hildeshelm;  S, 700  hab.  Ancienne  cathMrale; 
vieux  cliiteau  im(>ërial,  dit  Kaiterburg , où  te  ras- 
semblaient  jadis  les  diètes  impériales;  ce  n'est  plus 
au],  qu'un  magasin  à grains.  Antiquité  saxonnes. 
Ptttassc,  tabac,  savon,  vitriol,  liqueurs,  bière,  eau-de- 
vie,  etc.  Aux  environs,  plomb,  ocre,  soufre,  ardoi- 
ses. — Goslar  était  jadis  une  ville  impériale;  elle 
fut  donnée  4 la  Prusse  en  1803,  au  royaume  de 
Westphalie  en  1807;  rendue  en  1813  à fa  Prusse, 
qui  la  céda  enfln  au  Hanovre,  181S.  C'est  à Goslar 
que  le  moine  Bcrthokl  ScliwarU  Inventa , dit-on , 
la  Mudre  à canon. 

GOSLIN,  évôq,  de  Parts,  du  sang  r.,  déf.Pariscon- 
tre  les  Normands  qui  l'assi^calenl  (885):  monté  lui- 
roéme  sur  ia  brèche  et  armé  d'une  hache,.  U com- 
battit avee  courtM  et  repoussa  plusieurs  assauts.  H 
mourut  pendant  Te  si^e.  Ahbon  a clianlé  ses  exploita. 

GOSPOUT,  ville  d Angieterre  (Hampshire),  à 
2 kll.  de  Porlsmouth  dont  elle  n'est  séparé  que  par 
un  petit  bras  de  mer  et  dont  elle  fait  presque  parde  ; 
12,600  liab.  Bel  hôpital  d'Haslar  (pour  les  marins], 
théâtre  ; brasserie  royale;  fonderie  de  fer  et  de  cui- 
vre, et  aulra  établissements  pour  la  marine  royale. 

GOSSE  (Ellenne),  auleur  dramatique,  né  en  1773 
à Bordeaux,  mort  en  1834,  s'enrôla  comme  volon- 
taire en  1793,  devint  rapidement  oftlcicr,  se  re- 
tira du  service  après  avoir  été  blessé  dans  la  Vendée, 

1706,  et  occupa  sous  l'emnire  un  emploi  que  la 
restauration  lui  fit  perdre.  11  a fait  plusieurs  comé- 
dies, dont  les  meilleures  sonl  les  Femmci  poHiiquês^ 

1707,  et  U Màlisanti  1816;  des  romans,  entre  au- 
tres U*  Amants  va^tens,  1800,  et  des  Fables,  1818, 
remplies  pour  la  plupart  d'allusions  politiques,  et 
qiii  eurent  un  grand  succès.  On  a aussi  de  lui  des 
Proverbes  dramatiques,  1819,  2 vol.  ln-8,  cl  un 
livre  intitulé  : péies  parlantes,  ouvrage  salirique 
en  vers,  où  il  a Imité  Casli  avec  assex  de  bonheur. 

GOSSEC  (François-Josepli),  compositeur,  né  à 
Vernies  (Hainaut)  en  1733,  mort  â Paris  en  1829, 
était  Ois  d'un  laboureur.  Il  fut  un  des  créateurs  de 
la  symphonie  et  composa  des  opéras  qui  eurent  un 
ffT^d  succès  : les  principaux  sont  les  Pécheurs,  la 
Fête  du  village,  f778;  Rosine,  1786;  la  Reprise  de 
Toulon.  On  lui  doit  aussi  une  Messe  des  Morts  (1762), 
qui  est  regardée  comme  son  chef-d'œuvre.  C'est  lui 
qui  pendant  la  révolution  fit  la  musique  de  pres- 
que toQtos  loS  Fêtes  Mtrioliques.  11  cnéa  en  1784 
une  écolo  de  chant,  d'où  est  sorti  le  Conservatoire. 
Il  fut  nommé  inspecteur  de  ce  dernier  établissement 
dès  sa  fondation,  1796. 

^ GOSSELIES,  ville  de  Belgique  (Hainaut),  à6  kil. 
N.  de  Gharlcroi;  2.900  hab.  Lainages,  couteaux. 
Victoire  des  Français  sur  les  Autrichiens  (juin  1794). 

GOSSELIN  (Puscal-François-Joicph),  savant  g^ 
graphe,  né  à Lille  en  J75l,  d'une  famille  aisée  de 
oommerçanU,  mort  à Paris  en  1830,  était  destiné 
au  eommerce  et  fut  pendant  plusieurs  années  dé- 
puté de  sa  province  au  conseil  royal  de  commerce 
k Paris.  Il  voyagea  pour  s'instruire,  visita 
la  Suisse,  l'Italie,  l'Espagne,  les  Pays-Bas;  recueil- 
lant partout  d'amples  matériaux  sur  la  géographie 
des  anciens,  et  débuta  dans  la  carrière  seienlHlque 
en  1789,  en  remportant  le  prix  proposé  par  l'Aca- 
déffiie  des  Inscriptions  sur  la  comparelcon  de  Slra- 
l*on  et  de  Ptolémée.  Il  fut  adntis  à l'Académie  en 
1791,  devint  en  1799  conservateur  du  cabinet  des 
antiques,  et  fut  nommé  en  1801  un  des  Irnducteurs 
de  Strabon.  Son  premier  ouvrage  est  la  Géographie 
des  Grecs  analysée,  ou  les  Systèmes  d'Eratosth^s, 
de  Strabon  et  de  Ptolémée  compofis  entre  eux  (mé- 
moire couronné),  1790,  in-4;  Il  le  fil  suivre  d une 
foule  de  savants  mémoires  qu'il  lut  â rinslilut,  et 
qu’il  recueillit  sous  le  litre  de  Recherches  sur  la 


^ographit  systématique  et  posùifs  des  anciens,  1798 
a 1813,  4 vol.  in-4.  Cet  ouvrage  capital  est  rempli 
de  découvertes  Importantes  ; mais  on  reproche  à 
l'auteur  de  s'y  être  laissé  entraîner  par  l'csurit  de 
système  ; il  parlait  de  celle  sup[K)sition  que  les  an- 
ciens ont  possédé  la  mesure  exacte  de  la  lerra, 
dont  la  connaissance  leur  avait  été  léguée  par  un 
peuple  primitif;  Il  expliquait  les  contradictions  et 
les  erreurs  apparentes  qu  on  trouve  dans  les  auleure 
sur  la  distance  des  lieux  en  admettant  différentes 
sortes  de  stades  qu'on  avait  confondues  jus^iu'â  lui. 

cossELüv,  évôque  de  Paris.  Voy.  coslik. 

GOTESCALC,  autrement  appelé  Futgence , na- 
quit en  Allemagne  vers  l'an  80<^  et  embrassa  la 
vie  mona.Hique  â Orbais,  abbaye  üA'ordre  de  Saint-- 
Benoit,  dans  le  diocèse  de  S^ssons.  Nourri  de  la 
leclucc  des  ouvrages  de  saint  Augustin,  il  crut  trou- 
ver dans  cet  auteur  le  dogme  de  la  pr^eslal>soluc 
et  enseigna  que  Dieu  a gratuitement  prédestiné  les 
élus  à la  Vie  éternelle  et  lus  réprouvés  à la  mort 
étemelle.  Eette  doctrine  ayant  été  eon^mnée  «lans  * 
deux  conciles,  Gotescalc  fut  déclaré  hérétique  in- 
corrigible et  M vil  déposé  du  sacerdoce,  battu  de 
verges  et  enfermé  pour  le  èeite  de  ses  jours  dans 
1 abbaye  dfl  Uaut-Viillerâ,  par  ordre  d'Uinemar,  ar- 
chevêque de  Keims.  11  mourut  dans  sa  prison  en 
868,  sans  avoir  consenti  à une  rétractaUon.  Son  his- 
toire a été  écrite  par  lu  jésuite  L.  Gellot,  1656.* 

GOTHA,  cap.  du  duché  de  Saxe-Cobourg-Golha, 
près  de  la  I.a?iiic,à74  k.  N.  0.  de  Coboui^;  12,000 h. 
Beau  cliôtuau  ducal  avec  terrame  ; musée  ouvert  au  pu- 
blic : biblioU).,  ricl>c  cab.  de  médailles,  cob.  chinois, 
galerie  de  tableaux;  gymnase,  écoles  polytc<^D., 
du  commerce,  normale  primaire.  Porcelaine*,  toiles 
de  coton,  iainagf«,  etc.  On  y rédige  dep^  !76t  l’.f /- 
manach  de  Goiha.  Patrie  de  Golter,  de  Th.  Reioesias.  * 

GOTHA  H I)  (S  l,néen  Bavière, réfurroa  des  monast. 
ut  futév.d'liilüesbrimde  1021  i lO^S.Onrho.1e4  mal.  !■ 

GOTHEMBOURG  ou  GOETHEBORG  . ville  de  ^ 
Suède  (Golhie),  ch.-l. du  lan  ou  gouvernement  de Go- 
thembourorCt-Bohus.  à 400  kil.S.O.  de  Stockholm;  . 

24.000  ltai>.  Rues  larges  et  régulières;  bon  nombre 
d'édiûces.  Imprimeries,  fabriques  de  drap,  de  lapis, 
de  toiles  â voijes,  d'horit^crie  ; Olatures  de  coton, 
corderies,  pa|>eleries,  raliineries,  teintureries,  etc. 
Chantiers  de  construction;  commerce  Oorissant.  Go- 
thembourg  fut  fondée  en  1007,  parleducde  Gotüand 
( le  roi  Charles  IX),  détruite  en  1611  par  les  Da- 
nois, et  rebâtie  par  Gustave-Adolphe. 

GOTHEMBOi'ftG-ET-BORLs(lan  OU  ^uvemementde), 
province  de  Suède,  formée  de  l'ancienne  province 
de  Dohus  et  d'une  partie  de  la  Westrogolhie,  est 
bornée  au  N.  par  la  Nonrége,  à l'E.  par  le  gou- 
vernement d'E^Ifftborg  dont  elle  est  séparée  par  le 
Gœta-EIf,  au  S.  par  celui  de  Halmslad,  et  â l'O.  par 
le  Skaggcr-Rack  et  le  Catl^t  : 380  kll.  sur  36;  . 

160.000  hab.  Ch.-l..  Golhembourg. 

GOTHIE  (roy.  de),  Giethaland  en  suédois.  On 
désignait  jadis  sous  ce  nom  la  portion  mérid.  de  U 
Suède,  au  S.  de  la  Suède  propre  et  â l'E.  de  la 
Norw^;  elle  était  alors  divisée  en  3 parties: 

1^  Ostrogothie  (subdivisée  en  Ostrt^Uiie  propre, 
Smaland,  tlesd'OEIand  et  GoUland)  : 2«  Weslrogo- 
thie  (AA’estroeothie  propre.  Bohus,  Dalle , NVerme» 
land)  ; 3*  Gotnie  du  Sud(HalIand,  Skona,  Blekinge). 
Auj.  la  Golhie  forme  12  lans  ou  gouvernements: 
Linkœpiog,  Calmar,  Kronobem,  GoUland,  Jœnko- 
ptng,  Skaraboi^,  Elfsboro.  Gccthcborg-et-Bohus, 
nalmstad,  Christianstad , tfalmœhui,  Blekinge.  La 
Golhie  tirait  son  nom  des  Goths  qui  la  conquirent  de 
fort  bonne  heure.  Voy.  coth.*:. 

COTHIE  (marche  DE).  Voy.  SEPTlMANiE. 

GOTHIQUE  (golfe  ou  mer),  en  latin  Codants  sh 
nus  (de  Codi  ou  Gothi),  est  auj.  la  mer  Baltique. 

Les  anciens  n'en  connurent  que  partie  méri- 
dionale. encore  fut>«e  très  ijuitarfoltement. 
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ÛOTHOFREDUS,  Jurieconiulte.  Voy.  gorefroi. 
C0TB0FREDDft«  hUtorien.  Voy.  abclin  et  calfrid. 
GOTIiONS,  Gothones.  Voy.  coths. 

GOTHS,  Goihi,  peuple  d'origine  germanique,  eu- 
rent pour  habitation  première , Mil  le  Boiohemum 
qu'ils  partageaient,  dit-on,  avec  les  Marcomans.  soit 
lea  sources  de  la  Vistule  ; ils  conquirent  ensuite  la 
Scandinavie  méridionale  et  centrale,  ainsi  que  le 
nord  de  la  péninsule  Cimbrique,  tous  pays  où  leur 
passage  est  attesté  par  les  noms  de  Gothie,  Codanus 
sinus,  Juiland  (car  Jutes  et  Golhs  ne  diffèrent  pas): 
puis  ils  revinrent  au  S.  de  la  Baltique  où  une  de 
feurt  tribus  s'établit  sous  le  nom  de  (iothons  (dans 
laPrusse  actuelle);  de  là,  subjuguant  les  Yenèdes, 
Bui^ndes,  Roiolans,  lasvges  et  V innois,  ils  s'étendi- 
rent de  proche  en  proche  depuis  la  Vistule  et  la 
Tbeias  Jusqu'au  Rha,  et  se  divisèrent  en  trois  grandes 
masses  ne  formant  qu'un  même  état  (Gépides,  au  N. 
des  Alpes  Bastarniques  ; Wisigoths  ou  Goths  de 
l'Ouest,  du  Tiblsque  au  Borysthène:  Ostrogoths  ou 
Gothsdel'Est.du  wrysthèneau  Rha)  ; ils  franchirent 
plusieurs  fols  soit  le  Danube,  soit  le  Ponl-Kuxin.  |K>ur 
ravager  l'empire  (soirs  Maximin,  Gordien.  Déclus); 
rançonnèrent  MarcianopoUs , prirent  Philippopolis, 
aisuJelUrent  Gallien  au  tribut,  mais  furent  ryiKtussés 
par  Claude  11  qui  prit  de  là  le  surnom  de  Gothique 
(269);  occupèrent  la  Dacie  T rajane  dès  que  IcsKomains 
l'abandonnèrent  (274)  ; se  Jetèrent  sur  le  roy.  du  Bos- 
phore, qu'ilsdélruislrcnt,  et  pillèrent  T Asie-Mineure. 
Leur  rot  Hcrmanaric  porta  leur  puissance  à son  [>lus 
haut  degré  dans  le  iv*  siècle  : leur  enlpire  embra^il 
vers  350  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  le  Don  jus- 
qu'à la  'Theiss  et  depuis  la  mer  Noire  jusqu'à  la  Bal- 
tique ; mais  Us  furpnt  arrêtés  dans  leurs  progrès  par 
l'invasion  des  Huhs  ; Hermanaric  périt  en  les  com- 
battant. sans  pouvoir  arrêter  leur  marche  (376). 
Une  partie  des  Golhs  (les  Ostit^ths)  consentirent 
à subir  le  Joug  des  Huns  ; les  autres  (les  Wisigoths), 
franchissant  le  Danube,  se  Jetèrent  de  nouveau  sur 
l'empire  romain  et  obtinrent  du  faible  Vaicns  des 
terres  en  Mésie  (376):  mais  dès  378,  Ils  prirent  les 
armes  contre  l'Empire,  furent  vainqueurs  à Andri- 
Dople , et  pillèrent  les  faubourgs  de  Constantinople  : 
ils  ne  furent  réduits  que  par  Théodose  ! . qui  prit 
les  plus  redoutables  à sa  solde.  A la  mort  de  eel 
empereur  (39S},Xlaricl,leur  chef  les  promèpe  par 
tonte  la  Thrace  et  la  Macédoine,  se  fait  donner  par 
Arcadius  le  titre  de  général  des  milices  romaines  en 
lilyrie  orientale  (397),  envahit  deux  fois  l'Italie 
•ous  le  règne  d'Honorlus  (403-409),  prend  et  sacca« 
Rome(4l0).  Ataulf,  son  frère  et  son  suceeiseur,  fonda 
laroonarchiedesWisigulhsdans  la  Gaule  méridionale 
et  rHUpanle(4l2).  LaOstrogolhsde  leur  côté  rede- 
vinrent libres  en  4S3,  àla  mort  d'Attila,  et  obtinrent 
des  demeures,  les  uns  en  Pannonie,  les  autres  en 
Thrace  : puis  Ils  se  réunirent  tous  sous  Théodorlc- 
le*Grand , et  allèrent,  avec  l'aveu  de  l'empereur 
Zénon,  reprendre  l'ilalie  sur  les  Hérules  (489-93);  ils 
fondèrent  dans  ce  pays  le  roy . des Oslrowlh.^, qui, après 
avoir  été  florissant  sous  Théodoric  (493-6261,  tomba 
bientôt  en  (h^cadence,  puis  succomna  sous  les  coups 
de  Bélisaire  et  de  Nars^  (634-5S3).  Les  OstroMths 
passèrent  alors  en  Norique,  mais  Us  n'existèrent 
plus  comme  nation.— Quint  aux  Wisigoths,  Icurnou* 
Tel  empire  embrassa  d'alonl  toute  la  partie  de  la  Gaule 
au  S.  ne  la  Lolre,puis(466;lrN.de  l'Espagne;  11  avait 
pour  capitale  Toulouse.  Réduit,  en  Gaule,  à laSep- 
li manie  par  Clovis,  qui  bailli  Alarlc  II  à Vouillé  (607), 
11  s'élendil  en  Es|mgne,  où  U eut  pour  capitale  To* 
li*de.  S**t  principaux  roU,  après  Ataulf  (412-416), 
»ont  : Wallia  (416-419) , qui délruisUlcs  Alains.  AU- 
rie  11  (484-607),  qui  perdit  TAquiUlne,  Amalaric 
(511-631),  MUS  le  nom  duquel  r^na  Théodoric,  roi 


de*  Ostrogoths,  Léovigllde  (S72-.S86) , qui  extermina 
le*  Suères.  Sulmils  (62 1-63 1).  qui  chassa  les  restes  des 


c dernier,  le  roy.  Wisigoth  fut  détruit  par  les  Ara- 
bes ; néanmoins  les  restes  de  la  nation  se  con^rvè- 
renl  dans  les  montagnes  des  Asturies  et  de  la  Galice, 
et  y fondèrent  les  petits  étals  chjéliensqiil  furent  le 
noyau  de  la  monarclile  espagnole.  Les  Golhs  avaient 
;embras*é  le  christianisme  au  iv*  s.  ; Us  étalent  Arien». 

GOTTER  (Fréd.-Oulllaume:.  poêle  allemand,  né 
à Gotha  en  1740,  mort  en  1797,  occupait  dans  sa 
ville  natale  un  emploi  qui  lui  laissait  lu  loisir  de  se 
livrer  à son  goùl  pour  les  lettres.  11  avait  étudié  à 
fond  la  langue  et  la  littérature  françaises,  et  appré- 
ciait à leur  v.ileur  nos  chefs-d'œuvre  poétiques  : Il 
chercha  même  à en  reproiluire.  les  beautés  dans  se* 
œuvres.  Il  a composé  desépîtres.dcs  élégies,  des  j*oé- 
sles  légi-res  et  des  ouvrages  dramatiques.  Nouscilo-- 
rons  : un  recueil  de  Poésies,  Gotha.  1787-88,  2 vol. 
ln-8.  dans  lesquelles  se  trouvent  des  traductions  ou 
imitations  de  VOrette,  de  la  Mérope  et  de  YAhxrt 
de  Voltaireides Opéras-Comiques,  Leipvick,  1778-79, 
ln-8:  des  Dromc-f,  1796,  ln-8. 

GOTTESBEHG,  Ara  Vbiorum.  selon  quelques- 
uns,  ville  des  KlaU  prussiens  (l*r.Hlién.),à4  k.S.O. 
de  WaldenlH-rg:  1,900  hub.  Houille  aux  environs. 

COTTKSGAB,  Theodosium  en  latin  moderne, 
ville  des  États  autrichiens  (Bohème),  à 26  kll.  N.  E. 
d'Elnlicigcn,  au  milieu  des  monts  les  plus  âpres. 
Dentelles.  Aux  environs,  fer,  étain. 

GOTTINGCK.  Voy.  coettixcüe. 

GOTTLANI)  (île).  île  de  la  mer  Baltique,  par 
l6"  48-I6®  49'  long.  E.,  66*  64 '-67*  66'  Ut.  N.: 

1 16  kil.  sur  C3  : 38,000  hab.  Ch.-l.,  Wlsby.  Monta- 
gnes sur  les  côtes;  climat  moins  rude  qu  en  Suèd*. 
Forêts,  grains,  beaucoup  de  légumes;  bétail;  pêche 
active.  — Celle  île  fut  habitée  à une  é|»oque  fort  re- 
culée par  les  Golhs  qui  lui  laissèrent  leur  nom. 
Elle  fut  souvent  disputée  entre  les  Suéilois  et  les 
Danois;  le  traité  de  1644  la  donna  à la  Suède.  Les 
Russes  s’en  errqiarèrenl  en  1807  : mais  ils  furent 
forcés  de  l'évacuer.— Le  roi  de  Suède,  Charles  IX. 
porta  d'abord  le  litre  de  duc  de  Goltland. 

CDTTLAND  (lan  ou  gouvernement  de),  une  des 
doute  préfectures  formées  de  l'ancienne  Golhi*,  ss 
compose  de  l'ilc  de  ce  nom. 

COTTLAND,  mieux  GCETHALARD.  Voy.  GOTHIE. 
GOTTLIEBEN.  bourg  de  Suisse  (Thurgovie),  à 2 
kil.  O.  de  Constance  ; 250  hab.Vicux  chàlrau-forl.  où 
furent  enfermés  le  l»a|>e  Jean  XXlll  et  le  réforma- 
teur Jean  Hus*  pendant  le  concile  de  Constance. 

GOTTOLENGÜ,  ville  du  roy.  LomUrd-VénilicD, 
à 24  kil.  S.  de  Brescia  ; 3.300  hab. 

GOTTORP.  bailliage  du  Danemark,  dans  la  parUe 
mértd.  du  duché  de  Slcswig.  11  tire  son  nom  du 
château  de  Gottorp  qui  défend  la  ville  de  Sleswig. 
son  chef-lieu  ; 20,0(M)  hab. 

GOTTORP  (BOLSTEIK-).  Voy.  BOL.STEIW. 
GOTTSBERG.  Voy  gottksberg. 

GOTTSCHED  (J .-Christian) , écrivain  allemand, 
né  en  1700,  près  de  Kœnlgsberg  en  Prusse,  mort 
en  1766,  enseigna  les  belles-lettres  avec  un  grand 
surcèa  à Lelpsick,  depuis  1730,  cl  influa  puissam- 
ment, par  ses  ouvrage*  de  criUtjue,  sur  le  rapide 
développement  de  la  lilléralure  allemande.  Ses 
principaux  écrits  sont:  V Éloquence  académique, 
à tusage  des  écoles,  Hanovre,  1728;  Essai  dan 
poétique  pour  tes  Allemands,  Lei|i*ick,  1730;  His- 
toire erîaqua  et  littéraire  de  la  langue  allemande, 
1732-44,  8 vol.  ln-8  : Grammaire  allemande,  Lelp- 
sick, 1748  ; cet  excellent  ouvrage  a eu  de  nombreu- 
acsédllions  : Dicrtomioire  des  arts  /iééraux,  Lelpsick, 
1780,  On  lui  doit  encore  des  traductions  de  Fonte- 
ncllc.  de  Bavle;  une  tragédie  de  Cam«,  et  deux  ra- 
cueiUde  poules  (1736  et  1760),  qui  sont  médio- 
cre». Goltsched  fut  en  Ailema^e  le  chef  d une 
école  miéralre,  qui  domina  pendant  quelque  temps 
et  qui  plaçait  au-dessus  de  tout  la  pureté  de  U 
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dbtlngiull  nullement  pir  l'originalité  et  le  génie  in- 
rentlf.  On  lui  reproche  du  péJantiiine.— La  reramc 
de  Uotteched,  demoiieUe  Kulmui,  a'est  aueal  diitin- 
guée  par  un  goût  en  littérature  et  a traduit  plu- 
âeun  ourragea  françali  oo  anglaii. 

GOUALIOn,  fort  de  l'Hlnaoustan,  par  76*  42* 
long.  K.,  26»  14*  Ut.  N.,  à 184  kll.  S.  d'Agrah; 
3,000  bah.  — Cette  célèbre  fortereaae  est  regardée 
comme  la  clef  de  l'illndouttan  du  eûté  des  Hahrat- 
I».  et  comme  presque  ineipugnable  : elle  fut  prise 
pourUnt  par  les  Anglais  en  J730.  Elleaété  depuU 
rendue  aux  Mahralles  (1804)  et.  est  devenue  la  otp. 
de  I état  de  Sind^ali.  Les  Angf.  l'ont  prise  de  nou- 
retu  en  1844.  — CK>utlior  donne  son  nom  à un  vaste 
district  de  1 iode,  qui  se  trouve  vers  le  centre  de  la 
presqu'île,  entre  26*  et  27»  lal.  N.,  et  qui  est  re- 
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morquable  par  sa  fertilité. 
GÔÜAREC,  ch.-l.  de  . 


I «r — -^.-s.  «4  cont.  (C6les-du-Nord),  sur 
^ wudéac;  600  hab. 

B Tl  quelquefois  Tergouw,  ville  du  roy.  de 

Holltode  (Hollande  mérid.l.surrYsaclet  ItGouwe. 
* 17  kil.  N.  E.  de  RoUerdam  ; 12,000  hob.  Superbe 
et  vaste  cathédrale,  remarquable  par  ses  vltraui 
peints;  h6tei«^e>Tillo,  grandes  écluses,  etc.  Froma- 
^ estimés.  Grand  entrepôt  des  marchandises  des- 
tinées pour  Amsterdam,  Rotterdam  et  U Belffloue 
Patrie  des  frères  Houtman. 

GOÜDELIN  ou  GOUWULI  (Pierre),  poète  touloo- 
wn»  né  eu  1579,  mort  en  1649,  Mrlvlt  dans  l'i- 
oiome  de  son  pays  des  poésies  diverses  qui  eurent 
on  grand  succès  parmi  ses  compatriotes.  Ses  OEu- 
été  imprimées  à Toulouse  en  1648,  ln-4, 
1842,  2 V.  In-8  ; on  admire  surtoutson  CAam  Boyal, 
et  son  Ode  sur  la  mon  d'Henri  IV. 

GOL'DELüÛR.  Voy.  kaddalom. 

^Î^’WERATE,  prov.  de  l'Inde.  Voy.  cuzzerat 

GOÜDOÜLI.  Voy.  coddbun. 

GODET  ou  GOET,  riv.  de  France  (Côles-du* 
Word),  naît  dans  le  cant.  de  Quintin,  passe  à St- 
Brleuc,  et  se  }elle  dans  la  Manche  au  port  du  Légué, 
après  un  cours  de  60  kil. 

GO^FIER;  Voy.  choisbul  cl  bonnivit. 

GOUGES  (Marie-Olympe  de),  femme  AUnaT.  née 
à Montaubon  en  1765,  était  fille  d’une  revendeuse 
a la  toilette.  Elle  vint  à Paris  dès  l'ége  de  !6  ans, 
et  l’y  fit  bientôt  de  la  réputation  par  sa  beauté  et 
»n  esprit.  Elle  adopta  avec  exaltation  les  idées 
rtvolutionnaires  et  forma,  dit-on,  la  sodélé  popu- 
de  femmes,  dite  Us  Tricoteuses;  néanmoins, 
elle  s'offrit  généreusement  lors  du  procès  de 
lAuif  XVI  pour  défendre  le  roi,  et  combattu  dans 
plusieurs  brochures  le  système  de  la  terreur;  ce 
qui  la  fit  condamner  à mort  k la  fin  de  1793.  Elle 
avait  composé  plusieurs  pièces  de  théâtre  ; U Ma- 
de  Chérubin,  1786;  tHomme  généreux,  1786; 
molUre  chez  Ninon,  1787  , des  romans  et  des  pam- 
phlets de  circonstance. 

GOUGH  (Richard),  antiquaire  anglais,  né  à Lon- 
dres en  1736.  mort  en  1809.  a mérité  d'être  sur- 
nommé U Camden  du  xvin*  sièeU,  11  a laissé  entre 
autres  ouvrages  les  Monuments  funéraires  de  la 
Grande-Bretagne,  1786^99. 

COÜJET  (I  abbé  Cl.-P.),  savant  compilateur,  né 
a Paris  en  1697,  mort  en  1767.  éUit  oroloricn  et 
chanoine  de  Saint-Jaeques-de-rHôpital,  et  se  mon- 
tra ardent  Janséniste,  il  a composé  plus  de  60  ou- 
▼rages  ; les  plus  importants  sont  : Vie  des  sainu, 
1730,  7 vol.  in-l2;  JBté/iofAèquc  des  écrivains  ec- 
eUsùutiques,  faisant  suite  à la  collection  de  Dupin, 
1736;  Bibliothèque  française.  18  vol.  1n-12,  Paris, 
1740;  oel  ouvrage  renferme  des  analyses  exactes  de 
lims  peu  connus;  malheureir.^ment  il  n'a  pas  été 
achevé;  Mémoires  sur  U collège  de  France,  1768, 
in-4.  On  lui  doit  une  nouvelle  édition  du  Dtchon- 
Mtre  de  Richelet,  ainsi  que  des  correetlons  et  od- 
diUoos  au  Dic/ionnoirc  historique  de  Moréri. 


GOUJON  (J eonj,  le  restaurateur  de  la  sculpture 
en  France,  né  à Paris  vers  1620,  se  forma  en 
France,  prit  les  anciens  pour  modèle  et  mérita 
d'étre  appelé  le  Phidias  français  et  le  Corrège  de  ta 
sculpture.  H fut  atteint  d'un  coup  d’arquebuse  ie 
Jour  de  la  Saint-Barthélemy  (1672),  tandis  qu'l! 
travaillait,  sur  un  échafaudage,  aux  décorations  du 
vieux  Louvre.  II  eut  pour  amis  Germain  Pilon  et 
Pierre  Lescot,  artistes  célèbres  alors,  et  forma 
Bullant.  Son  chef-d'œuvre  est  la  fontaine  des  In- 
Rooeots  à Paris,  où  l'on  reo^arque  des  figures  de 
Nai*de<de  la  forme  la  plus  gracieuse;  onadm.  au  Lou- 
vre sa  Diane,  son  hustc  de  Coligny.  Il  orna  de  sculp- 
tures le  château  d’Anet  pour  Diane  de  Poitiers,  et  la  • 
parue  du  Louvre  que  bâUt  Pierre  l^escot.  On 
doit  aussi  au  ciseau  de  Jean  Goujon  les  sculptures 
qui  ornent  rhôlcl  de  Carnavalet  â Paris,  qui  devint 
plus  lard  la  demeure  de  madame  de  Sévi^é.  On 
trouve  dans  une  ancienne  traduction  de  Vllruvo 
par  Martin,  Paris,  1647,  in-fol.,  un  Appendice 
écrit  par  Jean  Goujon.  On  a gravé  dans  le  MusU 
des  monuments  français  les  plus  beaux  ouvrages  de 
cel  artiste. 

GOL’LaRD  (Thomas),  chirurgien,  à Soint- 
Nioolos-de-la-Grave,  prw  de  Montaubsir  vers  1720, 
mort  vers  1790,  était  démonstrateur  roval  de  chi- 
rurgie et  d’anatomie  à Montpellier,  et  chinirglen- 
mgjor  de  rbôpUal  militaire  de  celte  ville.  On  a de 
lui  divers  ^riu  sur  les  maladies  des  voies  urinaires 
et  un  Traité  des  effets  des  préparations  de  plomb, 
et  principabrrncifi  de  l’extrait  de  satume , Péxenas. 
1760.  Son  nom  est  resté  attaché  â l'extrait  de  sa- 
tume (acétate  de  plomb),  qu'on  appelle  aussi  vul- 
gairement eau  de  Goulard. 

^ri.ART  (Simon),  écrivain  du  xvi*  slède,  né 
à Senlis  en  1643,  mort  en  1628,  adopta  la  religion 
^formée,  se  réfugia  après  la  ^int*^rlhélcmy  â 
Genève,  où  11  avait  été  reçu  ministre  dès  1666  et 
pré&idâ  le  synode  après  Théod.  dé  Bèxe.On  a de  lui 
un  ouvrage  curieux  et  recherché  : Trésor  d'histoires 
admirables,  Paris,  1600,  Genève,  1620;  des  Mé- 
moires hUioriquts  sur  son  temps;  des  Traductions 
de  Xénophon.  Sénèque,  Théodorel,  etc.,  et  des 
édiUons  ae  saint  Cyprien,  Tertullien  et  Plutarque. 
GOULETTE  (la),  voy.  Tüms. 

GOULU  (Nicolas),  professeur  de  grec  au  collège 
de  France,  né  en  1630,  près  de  Chartres,  mort  en 
1601,  était  gendre  de  Dorât.  11  a surtout  travaillé 
sur  la  philosophie  de  Cicéron.  On  lui  doit  une  tra^ 
duction  des  Hymnes  de  Callimaque , dee  Sxrmons 
de  Grégoire  de  Nyase,  etc.  — Son  fils,  Dominique- 
Jean  Goulu,  tut  ^néi^  des  Feuillants  et  compose 
plusieurs  traités  religieux.  On  lui  doit  des  troduo- 
Uonsde  saint  Denys  l'Aréopagite.  1629;  d'Eplctètg, 

1 630. 11  aoomposé,  sous  le  litre  de  Lettres  de  Philarque 
à Ariste,  un  ouvrage  critique  où  H attaque  Balzac. 

GOUMTI,  liv.  d'Hlndoustan,  sort  d’un  petit  lac 
dans  la  partie  orientale  de  l’ancien  Delhy,  dans  le 
district  de  Bareily;  traverse  l'Aoude.  où  il  baigne 
Locknau  ; l'Allahabad,  où  11  baigne  Djouanpour,  et 
se  Jette  dans  le  Gange  à Tchandrtouly,  après  un 
cours  de  620  kil. 

GOUNICH,  Absarus,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
Erteroura),  ch.-l.  d'un  Uvoh,  â 190  kil.  N.  K.  de 
Trébisonde , sur  la  mer  Noire,  â l’emb.  du  Tchorok. 

GOUNONG-API,  nom  commun  à deux  tics  de  l’(V 
eéonie  : l'une,  dans  la  mer  des  Moluques,  fait  partis 
de  l'archipel  Banda  et  appartient  â la  Hollande;  elle 
est  volcanique.  Terribles  éruptions,  notamment  en 
1820. — L'autre, comprise parmiles  lies  de  l'archipel 
de  la  Sonde,  est  située  au  N.  E.  de  Sumbavt.  On 
en  exporte  de  pptits  chevaux  d’un  noir  de  Jais,  qui 
sont  fort  estimés. 

counosG-TELLA,  ville  de  nie  Célèbss,  par  121* 
long.  E.,  0*  16'  lat.  N.,  sur  la  «été.  Les  Hollandais 
ont  construit  un  fort  dit  fort  d'Amsterdam.  On  y 
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fut  tm  grand  commerce  d'or  et  d'ér&Ule  de  tortue. 

GOUR  ou  GAUR,  ou  ZOUF,  Cunia  des  anciens, 
TÜle  du  Kaboul,  ch.«l.  du  |>a}'t  de  Gour  ou  Gho- 
rat.  i 220  kil.  N.  de  Candahar,  par  34*  18  lat.  N.. 
62*  10'  long.  E.  — Cette  ville  fut  la  capitale  des 
Gourides  et  leur  donna  son  nom.  Elle  fut  prise  au 
xiii*  siicle  Mf  le  khan  du  Kharism,  ravagée  en- 
suite par  Gengia-Khan  et  )>ar  Tauierlan.  Il  n'cii 
reste  plus  aujourd'hui  que  les  ruines. 

coon,  et  quelquefois  laknaoltv,  Ganyia  Regia  de 
Ptolém^?  ville  de  l’Inde, nur  le  Gange,  k 31  kil. 
N.  O.  de  ITuurchidabad,  par34«  18’  lat.  N.,  62*  2U* 
long.  E.  Elle  est  abandonnée  depuis  iSG4. 

COURDON,  ville  de  France,  ch.-l.  d'arr.  (Lot), 
près  du  Bleu,  à 32  kil.  N.  de  Gahors:  3,500  hab. 
Toiles  à voiles,  bonneterie,  chapeaux.  Société  d'a- 
cHeulture.  — L'arr.  de  Gourdoii  a 9 cant.  (Bastide, 
Gramat,  Martel.  Pairac,  Salviac,  Souillac,  Saint- 
Germaiii-df-Bel'Air,  Valrae,  plus  Gourdon),  104 
communes  et  79,926  hab. 

GOL’Ri.  ville  de  Géoi^ie.  Voy.  CORI. 

GOL’RIÜES,  djrnntie  qui  régna  sur  la  Perse  au 
Zit*  ^ècle,  était  originaire  de  Gour  dansle  Kaboul,  et 
eut  pourchef  Hussein-Gouri,  gouverneur  du  pavs  de 
Gour  pour  les  Gaxnévides,  qui  se  révolta  et  se  dé- 
clara indépendant  en  1156.  Les  (jourideS,  sous  la' 
conduite  d’Ala-Eddyn,, conquirent  bientôt  toute  la 
Perte,  d’où  Us  cliassèrent  les  Gazuévides  (1158)  ; 
mais  en  1213  ils  furent  eui-mèmcs  renversés  par 
les  khans  du  Kharism. 

GOÜRIE  ou  GOGRIEL,  rartle  méridionale  de  la 
Colchide  ancienne,  région  d'Asie  sur  la  mer  Noire, 
entre  les  embouchures  du  Tchonok  et  du  Rioni, 
au  S.  de  la  Mingrélie  i 80  kil.  sur  65;  37,000  hab. 
Elle  est  divisée  en  Gourùiruste,  qui  est  annexée  à l’I- 
mérélhieetà  la  Mingrélie,  provinces  de  la  Géorgie, 
et  qui  a pour  ch.-l.  Poli,  et  en  Court*  turquf,  dans  le 
pachallkdeTrébisonde  (ch.-l.,  Haloum).  Vastes  foréU; 
eire,  miel  (dont  une  espèce  enivrante),  vio,  mais,  mil- 
let, tabac.— La  Gourleüt  parUede  l'ancien  royaume 
de  Géoi^e  Jusque  vers  le  milieu  du  xv*  siècle.  Elle 
était  alors  comprise  dans  le  royaume  d’iméréthie.  A 
la  fin  du  XVII*  siècle,  elle  secoua  le  Joug,  mais  pour 
subir  bientôt  la  domloation  ottomane.  Les  Russes 
se  sont  approprié  en  1801  la  plus  grande  parUa 
de  la  Gourie. 

GOURIEV-GORODOK,  ville  et  fort  de  la  Russie 
d’Europe  {Orenbourg),  sur  l'Oural,  à 11  kil.  de  la 
mer  Caspienne,  par  47*  7*  lat.  N.,  49*  39'  long.  E.; 
3.000  hab.,  cosaques.  Elle  fit  partie  du  gouverne- 
ment d'Astrakhan  Jusqu'en  17^. 

GOURIN,  ch.-l.  de  cant.  (Morbihan),  à 12  kil. 
N.  O.  du  Faouet  ; 3,994  hab. 

GOURNAY,  Gomacum  en  latin  moderne,  ch.-l. 
de  cant.  (Selne-Inf.),  à 34  kil.  S.  E.  de  Neufehi- 
tel,  sur  l'Eple  : 3,164  hab.  Bibliothèque.  Beurre 
renommé,  cidre,  etc.  Aux  environs,  eaux  minéra- 
les, entre  autres  celle  dite  de  Jouvence.  — Cette 
Tille  est  fort  ancienne  : elle  appartenait  Jadis  aux 
CaUtet.  Le  Normand  Rollon  en  lit  le  ch.-l.  d’une 
seigneurie  au  x*  siècle. — On  appelle  aussi  cette  ville 
Gcumûÿ^n-Bray,  pour  la  distinguer  de  deux  vil- 
lages de  môme  nom  situés  dans  les  dép.  de  l’Oise 
et  de  Seine-etrOise. 

GOURNAY  (mademoiselle  Marie  lkjars  de), 
femme  célèbre  par  son  esprit,  née  à Paris  en  1566, 
morte  en  1645.  Ayant  lu  k l’Ige  de  18  ans  les 
Euai$  de  Montaigne,  elle  conçut  pour  l'auteur  la 
plus  vive  admiration,  s'en  flt  bientôt  connaître,  et  lui 
inspira  un  si  tendre  attachement,  qu'il  lui  donna 
le  titre -'de  sa  Filie  tfailianee.  Après  la  mort  de 
Montaigne,  mademoiselle  de  Gournav  donna  deux 
éditions  estimées  des  Ktsait  du  célèbre  écrivain, 

] S94  et  1635.  Elle  a aussi  composé  elle-même  quel- 
ques écrits  dont  le'  plus  remarquable  est  fÉgalité 
hommu  cl  de$  fgmmt»,  1622  : aile  a traduit  des 


I morceaux  de  Virgile,  de  Tacite  et  de  Salluste,  1623. 
I GOUROU,  mot  indien  qui  veut  dire  maUre,  in~ 
ttitutcur,  désigne  spécialement  tantôt  Bouddha, 
tantôt  Ganéça.  — Dans  la  religion  des  Syks,  Il  dé- 
signe le  chef  spirituel  de  la  confédération,  et  se 
Joint  au  nom  propre.  Les  plus  célèbres  Gourota 
des  Syks  sont  : Nabek.  qui  }>orlft  le  premier  ce  titre, 
et  Goviiida.  t'oy.  ces  noms. 

COUROU-COVIND.  Voÿ.  GOVINDA. 

GOURVILLE  (J.  HÉRAULD  de),  né  en  1625.  mort 
en  1703,  fut  ü'aliord  secrétaire  du  duc  de  La  R<^ 
cbefoucauld,  à qui  il  rendit  des  services  pendant 
les  troubles  de  la  Fromle  ; fut  nommé  |>ar  Mazarin 
intendant  des  vivres  à l’armée  de  Catalogne,  puis 
oblint  par  la  protection  de  Fouquel  la  place  de  re- 
ceveur-général des  tailles  de  Guyenne,  et  flt  rapi- 
dement une  grande  fortune.  Accusé  de  concussion, 
il  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  Fouquel  et 
s'exila.  Pendant  son  exil,  il  fut  chargé  d'une  mis- 
sion secréte  auprès  du  duc  de  Brunswick  : il  s'en 
acquitta  avec  succès . et  mérita  son  retour  en 
France.  On  a de  lui  des  .Vl^moiret  qui  vont  de  1642 
à 1678,  Paris.  1724. 

GOUTY.  fort  de  l'Hindoustan  (Madras),  dans 
l'ancien  Balaghat,  k 65  kil.  S.  K.  d'Adoni,  }>ar  75* 
15'  long.  K.,  15*  9'  lat.  N.  Ch.-I.  d'un  état  mah- 
ratte.  jadis  indépendant,  mais  soumis  aux  Anglais 
depuis  1800. 

GOUVEA,  bourg  du  Portugal  (Beira),  à 31  kil. 
O.  de  Guarda;  1,700  hab.  Cette  ville  appartenait 
Jadis  aux  Turduli  qui  la  nommaient  Gauvt.  Fer- 
dinand-Ie-Grand  la  prit  sur  les  Maures  en  1038. 
Philippe  III  l'érigea  en  marquisat  en  faveur  de 
1a  maison  de  Silva. 

GOUVEA  (Antoine  de),  Goveanut,  jurisconsulte 
et  philologue,  né  à Béja  en  Portugal  l'an  1505,  vint 
Jeune  se  Axer  en  France;  cultiva  d'abord  la  litté- 
rature et  composa  des  poésies  latines  estimées;  puis 
enseigna  la  philosophie  péripatéticienne:  cul  de  vifs 
démêlés  avec  Ramus  qui  combaltait  cette  philoso- 
phie, et  publia  contre  lui,  en  J543:  Pro  Aritiotelê 
adversutP.  Rami  ealumnias;  puis  H se  consacra  tout 
entier  à la  jurisprudence,  et  enseiraa  le  droit  avec 
beaucoup  d'éclat  k Toulouse,  à Valence,  à Gre- 
noble. U mourut  à Turin  vers  1555.  Ses  œuvres 
ont  été  pnbliées  à Rotterdam,  1766,  2 vol.  in-fol. 
— ' Un  frère  d'Antoine,  André  de  Gouvea,  vint 
aussi  en  France,  enseigna  avec  distinction  la  gram- 
maire et  la  philosophie  au  collège  Ste-Barbe  à 
Paris , puis  au  coll^fc  de  Guyenne  à Bordeaux  ; 
fut  rappelé  eu  Portugal  en  1547  par  le  roi  Jean  111, 
et  fut  chargé  de  fonder  à CoTmbre  un  collège  sur 
le  plan  des  écoles  françaises.  11  mourut  lannée 
suivante,  lorsque  rétablissement  qu'il  venait  de 
créer  commençait  à prospérer. 

GOUVERNANTE  des  pats-bas.  Voy.  harcde- 

BITE  D'aCTRICRE  et  MARGUERITE  DE  PARME. 

GOUVION-SAINT-CYR  (Laurent),  maréchal  de 
France  , né  k Toul  (Meurlhe) , de  parents  sans 
fortune,  mort  en  1830,  se  destina  d'aterd  aux  arts 
et  donna  quelque  tempe  des  leçons  de  dessin.  En 
1789  il  embrassa  avec  ardeur  les  idées  nouvelles, 
obtint  un  petit  emploi  dans  l'état-mgjor  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  puis  s'enrôla  en  1792  dans  le 
bataillon  des  Chaueun  répuàücairut  formé  de  vo- 
lontaires parisiens.  Il  flt  pendant  une  dizaine  d'an- 
nées sans  interruption  les  campagnes  des  armées 
du  Rhin  eide  Rhln-et-Moselle;  servit  sous  Custlne. 
Beauhamais,  Hoche,  Moreau;  fut  fait  général  de 
division  en  1794,  devint  en  1798  général  en  chef 
de  l'armfe  de  Rome,  en  1803  de  l'armée  de  Naples, 
et  se  signala  dans  ces  deux  eommandements  par 
ion  int^rité  autant  que  par  son  habileté:  Jouit  de 
peu  de  faveur  auprès  de  l’empereur  à cause  de  son 
attachement  aux  Idées  républicaines,  et  resta  queU 
que  temps  sans  emploi  i fut  néanmoins  reppslé 
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en  1809  et  fit  une  campagne  brillante  en  Catalo- 
gne:  prit  part  en  1812  k l'expédition  de  RuMle  et 
remporta  sur  le  comte  de  Witlgcmttein  la  brillante 
victoire  de  PoloUk  : reçut  en  r^rompense  le  biton 
de  maréchal  (I8l2);  fut  chargé  en  1813  de  défeo^ 
dre  Dreade;  obtint  aprée  un  long  liége  une  capitu* 
lation  lionorable,  et  n'en  fut  paa  moiot  retenu 
prisonnier  par  trahison.  Rentré  en  France  en  1814. 
il  reoonnut  le  gouvernement  de  Louis  XVlll  et  fut 
chaigé  à différentes  reprises,  de  1816  à 1821,  du 
ministère  de  la  guerre.  11  porta  dans  son  adminis- 
tration des  idées  libérales  qui  contribuèrent  à ral- 
lier les  esprits  à 1a  cause  des  Bourbons  » fit  de 
bonnes  lois  sur  le  recrutement,  sur  l'avancement 
militaire  et  les  pensions  de  retraite.  La  réaction  de 
1821  récarta  du  ministère.  Rentré  dans  la  vie  pri- 
vée, il  s'occupa  de  rédiger  ses  mémoires.  On  a de 
lui  : Journal  des  opérations  de  l'armée  de  Catalogne 
en  1808  et  180U.  Paris,  1821;  Mémoires  sur  les 
campagnes  des  armées  du  Rhin,  etc.,  Paris,  1829; 
Campagnes  de  1812  et  de  1813,  Paris,  1831.  Ces 
ouvrages  sont  prinrieux  pour  l'hisloire  du  tempe. — 
Couvion-Sainl-Cyr  était  parent  du  général  J.-B. 
(îouvion,  membre  de  l'Assemblée  législative,  adjoint 
de  I.a  Fayette  dans  lu  commandement  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  qui  fut  tué  devant  Muuheuge 
en  1792;  — et  de  Ixiuis-J.-B.  Gouvion.  lieutenant- 
général  et  pair  de  France,  mort  en  1823. 

GOVKA.  GOVEANUS.  Voy.  couvea. 

GOVINDA,  dit  aussi  Gourou~Govind , chef  des 
^yks,  né  à Patnah  dans  le  Béhar,  en  1866,  succéda 
en  1671  à son  père  qui  avait  été  a.Asassiné  par  l'or- 
dre d'Aureng-Zeyb.  Poursuivi  par  les  agents  du 
conquérant  mongol,  U erra  dans  divers  pAys,  exci- 
tant partout  la  naine  contre  le  nom  musulman: 
trouva  un  asile  dans  le  Pendjab;  fU  des  peuplades 
jusquo-Ià  timides  et  dociles  de  cette  partie  de  l'Inde 
une  nation  belliqueuse  et  redoutable,  et  fonda  ainsi 
la  puissance  temporelle  des  Syks,  qui,  depuis  Na- 
nek,  n'étaient  qu'une  secte  religieuse.  MsJgré  tous 
tes  efforts , il  ne  put  chasser  les  Mongols,  et  mou- 
rut, à ce  qu'on  croit,  en  1708,  dans  le  Décan , à 
Nandere,  ville  de  la  province  de  Beyder,  sur  la 
rive  gauchedu Godavery. Gourou-Govind  enseignait 
nn  pur  théisme  qui  oonciliail  le  mahomélisnie  et  le 
bmnmisme  : comme  Mahomet,  U promcUsil  le  ciel 
à ceux  qui  mourmient  en  eomt>atlant.  11  donna  4 ses 
partisans  un  livre  sacré  {le  Livre  des  Dix  Rois). 

GOWKR  (J.),  ancien  poète  anglais,  contemporain 
de  Chaucer,  né  vers  1320,  mort  en  1402.  exerça  la 
profession  de  jurlsconsuUe.  et  fut  attaché  à la  cour 
de  Richard  11  et  de  Henri  IV.  On  a de  lui,  sous  le 
titre  de  Confessio  Aman/û,  un  poème  anglais  en 
8 livres  su'r  la  métaphysique  de  l'amour,  qni  obtint 
nn  grand  succès  (imprimé  à Londres  en  1483, 
1632,  etc.):  un  poème  De  Henrieo  IV  [dans  les 
ouvres  de  Chauccr),  et  un  poème  moral  latin, 
Spéculum  meditantis,  qui  n’a  pas  été  Imprimé. 

GOYA-Y-LUGIENTES  (don  François) . peintre 
espagnol,  né  en  1746  à Fuenle-de-Todos  (Aragon), 
mort  à Bordeaux  en  1828,  imita  la  manière  de 
Vélasquex  et  de  Rembrandt.  Ses  chefs-d'œuvre 
■ont  un  Crucifix  pour  l'église  Saint-Ferdinand  à 
Madrid,  deux  représentations  de  Sotnr  François  de 
Bvja  k Valence,  rAimfoiion  de  /.-C.  à Tolède,  la 
Famille  de  Charles  IV,  qui  lui  valut  le  titre  de  pre- 
Bier  peintre  de  la  oour.  On  lui  doit  aussi  une  col- 
lection de  eaprieeios,  caricatures  politiques  remplies 
de  verve  et  d'originalité. 

GOYANNA,  viUedu  Brésil  (Pernambuoo),  à65kil. 
N.  O.  d'Oiindo,  par  7*  28’  lat.  S..  36*  U'  long.  O.: 
4.400  hab.  Commerce  de  colon  et  de  bois  de  Brésil. 

GOYAZ  ou  CIDADA  DE  GOYAZ,  primitivement 
VILLABOA,  ville  du  Brésil,  ch.-l.  de  la  comarnue 
et  de  la  prov.  de  Goyas,  par  16*  20*  lat.  S..  ^ 
49'  long.  O.  : 8,000  hab.  Titre  d'un  évêché.  ' 


60TAZ  (proT.  de),  au  Brésil , entre  celles  de  Paru 
k l'O.,  Pernambuco  et  Minas-<ieraès  k l'E.,  entre 
6*  et  21*  lat.  S.,  46*  et  67*  long.  O.  ; 160  kil.  sur 
680  ; 160,000  hab.  Ch.-l.,  Goyaz,  Division  ; 2 comar- 
ques, Goyax,  et  Duas-Barras.  Montagnes  de  médiocre 
hauteur;  rivières . Vermelho^  das  Aimas,  Maranhao, 
Parana.  Superbes  forêts,  bois  colorants,  écorces  cl 
plantes  médicinales,  sucre,  ananas,  etc.;  gibier  et 
bêles  sauvages  en  quantité,  gros  bétail  et  moulons^ 
Or  (qu'on  n'exploite  plus),  diamants,  cristal,  etc. 

GOZE.  Voy.  GOZ2E  et  r.uzzi. 

GOZON  (Dieudonné  dk),  grand-maître  de  l'ordre 
de  Sl-Jean  de  Jérusalem  en  1346,  s'était  signalé, 
n'étant  encore  que  simple  chevalier,  eh  délivrant 
File  de  Rhodes  d'un  serpent,  monstrueux  qui  la 
désolait;  cette  action  courageuse  lui  avait  valu  le 
litre  de  lieutenant-général  du  grand-maître.  Elu 
grand-maître,  Gozon  (U  revivre  l'ancienne  dlKl- 
pline  de  1 ordre , augmenta  les  fortifleations  de 
Rhodes,  rétablit  le  roi  de  la  Petite-Arménie,  et 
mourut  en  1363  dans  un  âge  avancé. 

GOZ-RADJEB,  village  considérable  de  la  Nubie, 
dans  le  Dongola,  sur  le  Tacaué,  et  à 220  kil.  E. 
de  Chendi.  . 

•GOZZE,  Gaulos  des  anciens,  Gozto  en  Italien, 
lie  de  la  Méditerranée,  au  N.  O.  et  à 6 kil.  de 
Malte:  16  kit.surS:  13,300  hab,  Bouig  principal, 
Rabatio.  pèche  abondante.  Colon,  un  peu  de  grains. 
C<Ue,ile  fut  donnée  aux  chevaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  en  même  tempe  que  Malle  (1630)  ; 
les  TWcs  et  les  corsaires  de  l'Afrique  la  ravagèreni 
en  166t.  1673  et  1709.  Elleappartlent  auj.  aux  An- 
glais.— Une  autre  Ile  de  même  nom  {Clandosehti  les 
anciens)  se  trouve  460  kil . S.  O.  de  File  de  Candie:  elle 
a9kil.sur  7.  S.  Paul  y aborda  en  se  rendant  4 Rome. 

GOZZl  (Gaspard  et  Charles),  nom  de  deux  frères 
qui  se  distinguèrent  en  Italie  comme  liUérateurs 
au  XVlll*  siède.  Gaspard,  né  4 Venise  en  1713, 
mort  en  1786,  est  surtout  estimé  comme  critique  ; 
on  lui  doit  un  journal  UUéraire  dans  le  genre  du 
Spectateur  anglais,  t Observateur  vénitien,  1768  et 
années  suivantes;  une  Apologie  du  Dante  contre 
les  attaques  de  BeUinelli,  1768,  et  divers  ouvrages 
en  prose  ou  en  vers,  1769.  — Charles,  né  ven 
1720,  mort  vers  1601,  travailla  pour  le  Ihéitre, 
attaqua  de  front  le  genre  sérieux  créé  par  Goldord, 
et  y opposa  un  genre  fantastique  et  bouffon  qui 
eut  quelque  temps  du  succès.  Ses  œuvres  parurent 
4 Venise,  1772,  en  8 vol.  in-8,  auxquels  il  joignit 
2 vol.  de  supplément  en  1791.  11  a traduit  dù 
français  plusieurs  tragédies. 

GRA  ou  GHIERRE,  ville  d'Iran  (Fars),  4 80  klU 
S.  O.  de  Chiraz.  Tapis,  housses  renommées. 

GRAAF  (reghier  de),  médecin  et  anatomiste 
hollandais,  né  4 Schoonhove  en  1641,  mort  en  1673, 
étudia  sous  Sylvius,  dont  il  adopta  les  doctrines; 
vint  4 Paris  pour  se  perfectionner,  puis  se  fixa  à 
Delfl  où  il  exerça  la  médecine  jusqu'à  sa  mort.  On 
lui  doit  d'intéressantes  recherches  sur  le  suc  pan- 
créalique  (Leyde,  1664),  sur  les  organes  génitaux 
(1668)  et  sur  la  ^néralion  (l672);  il  prouva  que 
les  vivipares  naisMol  d'un  œuf,  sussi  bien  que  les 
ovipares.  Il  eut  à ce  sujet  de  vives  dtisputes  avec 
Swammerdam.  Scs  œuvrer  ont  été  réunies  sous  le 
litre d* Opéra  omma,  Leyde,  1677,  in-8. 

GRAAF-REYNET,  villcdu  gouvernemenlduCap- 
do-Bonne-Espéraocfl , sur  le  Zondag,  par  23*  36* 
long.  E.,  32*  11'  lat.  S.  Ch.-l.  de  district.  11  ne  s’j 
trouve  guère  que  des  huttes  en  paille. — Le  district, 
borné  au  N.  par  l'HotlenloUe.  au  S.  par  les  districts 
de  Zoureveld  et  de  Zwellendam,  4 l'E.  par  la  Ca- 
frerie,  «rt  le  plus  oriental  de  la  colonie  ; on  y compta 
environ  16,000  hab.  (6,000  Chrétiens,  9,000  Hot- 
tentots, 1,000  esclaves).  e souvent  été  le 

ihéâtre'des  Incursloiis  des  GMnM  des  Boschimens. 

GRAAL  (le  saint),  fay.  AM 
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(iRABOUSA  OU  RAHA60USA , Cimaru»,  petite 
Ile  de  U Méditerranée,  à l'extrémité  N.  O.  de  TÎle 
de  Candie,  par  21*  13'  long.  E.,  3S*  36'  lat.  N. 
Lee  Véoitieni  la  poeeédaicnl  au  xvi*  eièole  : elle  leur 
fut  enlerée  en  1C1>0  |>ar  lee  Turce.  Klle  eorvait  de  re« 
fuge  à un  grand  nombre  de  pirate*  qui  furent  dé> 
truita  parla  marine  française  en  1828. 

GRABOW,  ville  du  duché  de  Mecklcmbourg- 
Schwérin,  sur  l’Elde,  à 26  kil.  S.  F),  de  Schwériu  : 
2,600  hab.  Aux  environs,  fabrique  d'alun. 

ORAÇAY,  cli.-l.  de  eanton  (Cher),  k 42  kil.  O. 
de  Bouraes;  2.086  hnb. 

GRA(XUUS  ;Tibériu8  SempronluBy,  [N^re  des 
Orgues,  fut  deux  fois  consul  (177  et  163  av. 
vainquit  les  llispaniens  et  les  Ligures,  et  fut  ho- 
noré du  triomphe.  Il  est  célèbre  par  son  éloquence  et 
par. sa  grandeur  d'àme:  ennemi  personnel  des  Sri- 
pions.  Il  u'en  défendit  |>as  moins  Sripion  l’Afrirain 
contre  les  tribuns  qui  l'accusaient.  Scinion  lui  donna 
en  reconnaissance  sa  Allé  Cornélic.  dont  il  eut  les 
Gmeques.— Consul  en  216.  Vvy. 

CRACCRos  (Tibérius  et  CaTus).  Voy.  gracqucs. 
GRACES  (les),  en  lutin  Craltte,  chez  les  Grecs  Cha- 
ritrj,  filles  de  Jupiter  et  d’Kurynome  ou  d'Eunomie. 
ou  plutôt  de  Bucchus  et  de  Vénus.  On  en  comt>tc 
ordinairement  trois,  Agiaé  (brillante),  Tliatie  (ver- 
doyante, qui  inspire  ta  joie),  et  Euphrosyne  (qui 
réjouit  rime).  A Sparte  et  à Athènes,  on  n‘en  ad- 
mettait que  (leux.  Ces  divinités  étaient  la  personni- 
flcalioa  de  ce  qu'il  y a de  plus  séduisant  dans  la 
beauté.  On  les  représentait  sous  la  figure  de  trois 
Jeunes  vierges  nues,  sans  ceinture,  les  mains  cl  les 
bras  entrelacés,  et  formant  des  danSes  agréables 
aoprèt  de  Yéhus. 

GRACIAS-A-DIOS,  ville  de  l'état  de  Honduras, 
dans  la  confédération  de  l'Amérique  centrale  . à 
98  ktl.  N.  E.  de  Sarf- Salvador;  1,600  hab.  — 
Celte  ville  fut  fondée  en  1636  par  Juan  de  Cha- 
ves.  Elle  fat  (Tabord  le  siège  de  l'audience  royale 
de  Guatioula  et  de  Nicaragua  ; ntais  celle-ci  fut 
transférée  à Gualimalu  en  1644;  depuis  ce  temps 
Gracias  est  en  décadence. 

GRACIOSA,  une  des  Açores,  par  30*  26'  long.  O., 
39*  2'  Ut.  N.:  15  kil.  sur  13;  10,000  hab.  en  1821. 
Ch.-I.,  Yilla-de-Santa-Cruz. 

GRACQUES(tes),  nom  par  lequel  on  désigne  deux 
frères,  Tibérius  et  CaTus  Scmproiùus  Gracchus,  fils 
de  Tibériu.*  Sempronius  Gracchus,  qui  furent 
tous  deux  tribuns  du  peuple,  et  qui  se  rendirent 
également  célèbres  par  leur  éloquence  et  leur  dé- 
vouement à la  cause  populaire.  Tous  deux  avaient 
été  éfevés  avec  un  soin  extrême  sous  les  yeux  de 
leur  mère,  nilustre  Cornélie , fille  de  Sclplon  l‘A- 
fricaln.  Tibérius,  l'atné.  nommé  questeur  l'an  137 
av.  J.-C.,  suivit  le  consul  C.  Hostilius  Mancinus  en 
Espagne,  et  sauva  l'arhiée  romaine  que  l'inhabileté 
du  consul  avait  mise  en  danger.  A son  retour,  il 
fut  élu  tribun,  l'an  133;  fit  passer  une  loi  agraire, 
et  distribua  entre  les  citoyens  pauvres  les  richesses 
qu'Altale.  roi  de  Pergame,  avait  léguées  en  mourant 
au  peuple  romain.  Mais  le  sénat,  craignant  son  in- 
fluence, le  fil  assassiner  au  milieu  de  ses  partisans,  au 
bout  de  l'année.  — Dix  ansaprès(123  av.  J.-C.},  son 
frère  Calus,  que  le  sénat  avait  nommé  questeur  en 
Sardaigne  pour  l'éloigner,  retint  k Rome,  et  te  fit 
Dominer  tribun  à son  tour.  Pendant  deux  ans  qu'il 
exerça  celte  charge,  i!  fit  passer  aussi  une  loi  agraire, 
appela  les  peuples  de  l ltalie  au  droit  de  suffrage,  fit 
partager  aux  chevaliers  le  pouvoir  judiciaire,  pour- 
vut aux  embelUsRsmcQls  de  Rome,  créa  plusieura 
colonies  afin  de  donner  des  lerre*  aux  citoyens  In-  , 
digents,  et  s'atttali  ainsi  la  faveur  populaire.  Ecarté  ; 
du  tribunal  par  lâTiitrlgues  des  sénateurs,  il  ourdit 
un  complot  contre  eux.  Calus  ayant  réuni  ses  parti-  ' 
■ans  dans  le  Forum,  le  consul  Optmiat  s'y  rendit  avec  ' 
des  Iwmmcs  armes,  et  voulut  dissoudre  l’assemblée.  ' 


tn  combat  s'ensuivit,  dans  lequel  le  peuple,  qui  était 
tans  armes,  fut  facilement  vaincu.  G.  Gracchus  sc  \it 
forcé  de  fuir  dans  le  temple  de  Diane.  Il  y fut  tué 
par  (»dre  d'Opimius,  ou,  selon  d'autres,  se  fil  don- 
ner la  mort  par  un  esclave,  l'an  |2l  av.  J.-C. 

GRAÜENlliO  (Pierre),  doge  de  Venise,  fut  élu 
en  1289  par  la  faction  aristocratique,  voulut  reluire 
l'aristoiralie  héréditaire,  et  s'attira  ta  haine  du 
peuple  par  des  mesures  contraires  à la  liberté. 

GRAiiKNiGo  (Jean) , doge  de  Venise,  succéda  cm 
1366  à Manno  Kaliero.  qui  avait  conspiré  contre 
l'état,  punit  les  complices  de  son  prédécesseur,  fit 
la  paix  avec  les  Génois,  et  mourut  en  1366. 

GKADISKA  (vieux-),  en  allemand  Alt~Gradüka, 
ville  des  Etals  autrichiens  ,Ksciavonie).  k 40  kil.  O. 
de  Posega  ; 1,600  hab.  Pl.icc  forte.  — 11  y a beau- 
coup d’autres  \ill<^  du  nom  de  Gradinkâ  en  Escla- 
vonie,  en  lllyrie,  en  Bosnie,  etc.  Voy.  rébir. 

GRAUO.  \i!le  des  Etats  autrichiens  (lllyrie), 
k 31  kil.  S.  O.  deGorizia;  2,300  luib.  Le  patriarche 
d'Aqtiilée  y trans|>orta  son  séjour  vers  668 , et  le 
patriarcal  resta  dans  celle  ville  jusqu  k sa  translation 
a Venise  fl 4611. 

GR.EElNTHAL,  ville  du  duché  de  Saxe-Mei- 
ningen,  sur  la  Zepte,  k 14  kil.  .S.  O.  de  Saalfcld  ; 
1,220  hab.  Draps,  [>oix,  savon.  Aux  environs,  cuiire, 
martinets  k fer  et  k acier,  verreries. 

GRÆl'Z  ou  GR.\TZ,  Niemetzki  en  esriavon,  ville 
murée  de  Styrie,  ch.-l.  de  l'ancien  duché  de  GrccU 
et  du  cercle  actuel  de  Gr«U,  k 142  kil.  S,  O.  de 
Vienne,  sur  la  Muhr  : 36.000  hab.  Siège  de  l'évêché 
de  Seckau.  Ouryou  eh&teau,  nouvel  hôtel-dc-villc, 
cathi'sdrale  remarquable.  Grselz  avait  jadis  une  uni- 
versité, qui  fut  remplacée  en  1782  par  un  lycée, 
llibliothcque  de  100,000  volumes  ; muscum  d his- 
toire naturelle  (avec (Collections);  observatoire,  etc. 
.Soieries,  cotonnades,  draps;  faïence;  rosoglio,  etc. 
Gommerce. — 11  y ad’autres  villesdu  nom  deGrœtz: 
en  Moravie,  k 9 kil.  S.  O.  de  Troppau  ; — en  Prusse 
(Posen),  k44  kil.  S.  O.  dePusen  : 3,016  hab.,  etc. 

GR.41V1US,  /.  Oeortje  Gntje,  savant  érudit,  né 
en  1G32  k Naumbourg  en  Saxe,  mort  en  1703,  se 
forma  en  Hollande  sous  Gronovius,  «t  le  remplaça 
en  1668  dans  la  cliaire  d'histoire  de  Deventer.  Kn 
1661  il  fut  appelé  k l’université  d'L'lrechl,  et  y en- 
seigna I hlstoire  avec  une  grande  distinction  jusqu'k 
sa  mort.  On  a de  lui  des  filions  de  Juuin,  Cafuïïe, 
TibulU,  Properetf  Suiioru,  fVorus,  César,  Cicéron, 
avec  not.  Variofum;  Tr^iordes  nntiq,  roni..  12  v. 
in-f..lllrecht,  1694;  — 1701-1723,  — (fe 

Sicile,  Sardaigne  et  Corse,  1723-17*25:  ces  2 der- 
nier* ouvr.  furent  terminés  par  Burmano,  et  fümient 
15  vol.  in-rfoL  On  admire  l'élégance  de  sa  latinité. 

GRAFFIGNY  (madame  de),  néek  Nancy  en  I694| 
morte  k Paris  en  1768,  avait  épousé  un  chambellan 
du  duc  de  Lorraine,  homme  violent,  dont  elle  fut 
obligée  de  se  séparer.  Elle  vint  k Paris  en  1743  avee 
mademoiselle  de  Guise  (depuis  duchesse  de  Riche- 
lieu), et  s'y  consacra  aux  lettres.  Elle  publia  vers 
1746  les  Lettres  d’unt  Péruvienne,  roman  ingénieux 

3ui  eut  un  grand  succès;  elle  donna  aussi  deux 
rames,  Cénie-,  qui  réussit;  la  Fille  <f  Aristide,  qui 
échoua.  Ses  œuvres  forment  4 vol.  In-12,  Paris, 
1788.  Elle  a laissé  une  Vie  prMrde  Voltaire  et  de 
madame  Duchâtelet , ouvrage  qui  n'était  pat  destiné 
k l'impression,  et  qui  n’a  été  publié  qu  en  1820.; 

GRAGNANO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Naples),  k 
6 kil.  E.  de  Caslel-a-Marc;  6,000  hab. 

G R AH  AM  (George),  horloger  et  mécanicien  de 
Londres,  né  k Hor^lls  en  1676,  mort  en  1761,  a 
inventé  IVcAappemcrm  à cylindre  et  exécuté  d’ex- 
cellents instrument*  d’astronomie  et  de  mathémati- 
ques, notamment  le  secteur,  k l'aide  duquel  Bradley 
a fait  de  nouvelles  observaUoni  sur  les  étoiles  fixes; 
et  un  planétaire  connu  sous  le  nom  d'Orrery,  parce 
qu  U lut  fait  pour  le  comte  de  ce  nom. 
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GRAILLY.  antique  maison  de  Gujcnne.  acquit  le 
eomté  de  Foli  en  l398  par  le  mariage  d'Archam- 
bault de  Gnüllj  avec  Isabelle,  héritière  de  la  maison 
de  Foix.  Voy.  roix. 

GHAiLLT  (Jean  De).  Voy.  captal  de  ducs. 

GRAIN.  Ile  d'Angleterre  (Kent),  à l'embouchure 
de  la  Tamise  : 6 kil.  sur  4;  7,200  hab.  Marais  qui 
la  rendent  malsaine;  quelques  pâturages. 

GRAINES  (cOte  des).  Foy.  côte  des  cdaikcs. 

GRAIN  VILLE  (Jean- Baptiste-François- Xavier 
cousiK  de),  né  au  llarre-deUîrace  en  1746,  suivit 
d'abord  la  carrière  ecclésiastique,  fut  habite  prédi- 
cateur et  écrivain  distingué.  On  a de  lui  une  co- 
médie. te  Jugement  de  Pdrit,  et  un  poème  intitulé  : 
U Dernier  Homme  du  monde,  2 petits  vol.  in-l3.  Le 
peu  de  succès  de  ce  poème,  auquel  il  attachait  beau- 
coup de  prix,  lui  causa  une  maladie  Inflammatoire, 
et  pendant  un  accèsde  fièvre  Use  jeta  dans  le  canal  de 
la  Somme,  à Amiens,  où  il  s'était  reliré,  en  I80S. 
Le  poème  du  Dernier  Homme  fut  d'aboid  écrit  en 
prose  : tombé  dans  l'oubli  à la  mort  de  GralnvIIle, 
il  en  fut  tiré  en  1810  par  un  érudit  anglais  nommé 
Crofl.  M.  Charles  Nodier  en  publia  une  seconde 
édition  l'année  suivante  avec  une  notice  intéressante. 
En  I8l4  M.  Creusé  de  Lesscr  commença  à le  mettre 
en  vers;  ce  dernier  travail,  bien  supérieur  à l'ou- 
Trage  de  Grainville,  a été  publié  en  1831. 

(^AISIVAL'DAN.  Koy.  gk^.sivaudan. 

GRAIZ,  ville  de^xe  (Voigtland),  à 10  kil.  N.  E. 
de  Plaueii  ; 6.200  hab.  Ch.-l.  d'une  seigneurie  de 
la  branche  aînée  des  princes  de  Reuss.  Deux  chk^ 
teaux.  Lainages,  étoffes  de  coton,  bière,  eau-de-vie 
de  grains,  etc. 

gIiaMAT.  eh.-l.  de  canton  (Ixt);  à 20  kil.  E.  de 
Gourdon;  3.S09  hab.  Laines  esUipées. 

GRAMMICI1ELE.  AcÂio/a,  ville  de  Sicile,  à 14  kil. 
S.  E.  de  Calatagirone  : 7,080  hab. 

GRAMMONT,  Gcfraadiôcrpcfi  en  flamand,  Gé- 


rard}' mons  en  latin,  vilie  mum  de  Belgique  (Flan- 
' la  üender,  à 31  kil.  S.  E.  d’Ou- 


dre  orientale),  sur 
denardo  ; &,600  hab. Toiles,  tapis  de  pied,  tapisserie^, 
dentelles,  tabac,  etc.  — Cette  ville  fut  fondée  en 
1068  par  le  comte  Baudouin  de  Mons  qui  en  avait 
acheté  le  terrain  d'un  nommé  Gérard. 

CRAMuoirr,  village  de  France  (Haute-Saône),  à 18 
kil.  S.  de  Lure  : ^ hab.;  a donné  son  nom  à la  fa- 
milledeGrammont  (Koy.d-après).Anc.chà(eau-fort. 

GRAMMONT  (famille  de)  illustre  famille  de 
Bourgogne,  ainsi  nommée  de  l'ancien  chàtcau-fort 
de  Gramirimt,  en  Franctae-Gomté  (Haute-Saône), 
entre  Yesoul  et  Montbéliard,  remonte  au  xi*  siècle, 
et  compte  parmi  ses  ancêtres  saint  Théodute,  étè- 

3ue  de  Sion  sous  Charlemagne.  En  1656  la  terre 
e Grammonl  fut  érigée  en  comté  i>ar  le  roi  d'Es- 
pigne,  Fhilip|>elY,  et  en  l708,  Louis  XIV  donna  le 
marquisat  de  Villersexel  à Michel,  comte  de  Gram- 
mont,  lieutenant-général,  en  récompense  de  sa  belle 
défense  de  Rheinstein.  Ce  dernier  mourut  dojen 
des  lieutenants-généraux  et  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis.  La  famille  de  Grammonl  a fourni  trois  ar- 
chevêques à Besançon!  Antoine-Pierre  1,  mort  en 
1698;  François-Joseph,  mort  en  1717,  et  Antoine- 
Pierre  11,  mort  en  1754.  Besançon  c&t  aujourd'hui 
remplie  des  monuments  de  leur  bienfaisance.  Le 
dép.  de  la  Hauli^Saône,  reconnaissant  envers  celle 
%milie,  a suoressivement  choisi  pour  députés,  depuis 
1816,  le  marquis  de  Grammont  (Alex.-Tbéodule) , 
alors  chef  de  la  maison,  puis  son  fils  Ferdinand, 
comte  de  Grammonl.  — Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  famille  avec  celle  des  Gramont.  Foy.  ci-après 
GRAMONT  (que  l'on  écrit  souvent,  mais  à tort, 
Grammont),  famille  ancienne  et  illustre,  iuue  de 
Sanche  Garde  d'Aure,  qui  vivait  à la  Un  du  xiv* 
siècle.  Elle  lire  son  nom  de  la  seigneurie  de  Gra- 
mpot  dans  la  Basse-Navarre.  Elle  a founii  plusieurs 
personnages  émineotSi  ducs,  marécliaux  cl  pairs  de 


France.  Nous  eilerons  x Gabriel  de  Gramooit  mort 
en  l634;  R fut  ambassadeur  de  France  à la  cour 
de  Rome  tous  le  règne  de  Louis  XII,  et  fut  chargé 
l>ar  François  1 de  plusieurs  missions  diptomatiqoei 
donl  il  s'acquitta  avec  succès  ; il  reçut  en  récooD- 
ixense  l'évêché  de  Poitiers,  puis  l'archevêché  de  Tou- 
louse : — Philibert  de  Gramont,  comte  de  Gulcha, 
qui  épousa  en  I6C7  la  belle Corisande{Yoy.  geiciix); 
— Antoine  111,  duc  de  Gramont,  maréchal  de  France, 
et  diplomate,  (^ui  se  distingua  sous  Louis  XIII  et 
Louis  XIV  en  Flandre  et  en  Allemagne,  et  fut  fait 
inarécluil  en  1641;  il  mourut  en  1678,  à74  ans;  il  a 
laissé  des  Hémoires  sur  ses  négociations,  publié  en 
1 7 Ifi  par  un  de  scs  flli,  Anloinek^haries,  duc  de  Gra- 
mont. 2vôl.  in-12. C'était  un  des  plus  beaux  hommes 
et  des  cavaliers  Ica  plus  accontpiis  de  son  temps  ; 
Louis  XlV  le  chargea  d'aller  en  his(iaOTe  demander 
la  main  de  Marie-Thérèse.  Philibert,  comte  de 
(înunont , frère  du  précédent  ; il  accompagna 
Louis  XIV  dans  la  conquête  de  la  Franche-Comté 
et  de  la  Hollande  : mais  il  le  rendit  plus  célèbre 


par  son  esprit  et  sa  galanterie  que  par  ses  exploita 
militaires.  Il  fut  quelque  temps  disgracié  pour  avoir 


disputé  au  roi  le  cœur  de  Mlle  l.amotte-Houdan- 
couri.  Il  avait  é^iouié  la  sœur  d'Antoine  Hamilton, 
qui  a laissé  sous  le  titre  de  Mémoires  du  comte  de 
Gramont  un  portrait  piquant  de  son  caractère.  H 
mourut  en  1707.  — Aruxand  de  Gramont,  comte  de 
Guiehe,  fils  aîné  du  maréclul  Antoine  III  de.Gra- 
niont  : il  est  un  des  premiersqui  pissèrent  le  Rhin  à la- 
nage  en  1672  (Foy.  GuicsE). — La  maison  de  Gramont 
est  actuellement  divisée  en  deux  branches:  celle  des 
ducs  do  Gramoift.  et  celle  dite  du  Dauphiné,  dont 
les  membres  portent  aujourd'hui  le*titre  de  duca 
de  Caderousse.  — 11  ne  faut  pas  confondre  cette 
famille  avec  une  famüle  parlemenlaira  de  Toulouse 
qui  portait  le  même  nom,  .et  qui  était  originaire  du 
Kouergue  (Aveyron)  He  principal  membre  de  cette 
dernière  nmilie  est  le  suivant: 

GRAEONT  ou  GRAMOMD  (Gabriel  DE  BARTnêLEHl , 
seianeur  de),  en  latin  Gramundus,  historien,  né.vert 
la  Un  du  xvi*-sl^le,  mort  à Toulouse  en  1634,  fut 
président  au  parlement  de  cette  ville,  et  conseiller 
d'élaLOnade  lui:  Hûtoria  prostrata:  a Ludovico  \lll 
teeiariorum' in  SJ<Htia  reèc//ionù,  Toulouse,  1623, 
in-4,  ouvrage  dans  lequel  il  se  déclare  l'apologisU 
du  massacre  de  la  Sl-BarÜiélemi  : Hlstoriarum  Gal~ 
liât  ab  exceesu  Henriei  IF  litri  XV! Il,  4643,  in-foL 
GRAMOMT  (Sdpion  DE),  EH  itilién  de  Grandimonte, 
d'une  autre  famlllequeles'ducsde  Gramont.  sieurde 
Saint-Germain,  né  en  Provence  dans  le  xyi*  siède, 
.fut  secrétaire  du  cabinet  de  Louis  Xlll,  eut  la  coo- 
flance  du  cardinal  de  Richelieu,  fit  plusieurs  voya- 

8 es  en  Italie,  et  mourut,  dit-on,  à Venise  vers  l6^. 

'n  a de  lui:  V Abrégé  des  artifices,  traietant  de  pli*^ 
sieurs  inventions  nouvelles,  etc.,  AU,  1606,  in-l2j 
la  Hationnelle  ou  CArt  des  conséquences , Paris , 
16i4,  in-8  ; Traitéds  la  nature,  des  qualités  et  pr^ 
rogaiives  des  points,  où  se  voient  plusieurs  belles  et 
admirables  curiostUs,  ibid.,  1619,  in-8  : c'est  un 
écrit  de  géométrie;  te  Denier  royal,  traité  curieux 
de  for  et  de  Jargent,  Ibid.,  1620,  in-8;  Rupella 
capta,  poème  sur  Ja  prise  de  l>a  Rochelle,  dédié  au 
cardinal  de  Richelieu,  1628,  in-4,  etc. 

GRAMPIANS  (monts),  Grampius  mons  des  Ro- 
mains, chaîne  de  montages  qui  traversent  l'EcoMa 
centrale  du  S.  O.  au  N.  E.,  depuis  le  Mull  (ou  pres- 
qu'île] de  Cantyre  (dans  ie  comté  d'ArgVle).  par 
bb*  18'  lal.  N.,  8*  4'  long.  O.,  Jusqu'au  cap  Kinnaird. 
par  67*  42*  lit.  N..  4*  23*  long.  O.  (dans  le  comté 
d'Aberdeen),  et  s'étend  ainsi  do  l’O.  à I E.  depuis 
l'Océan  Atlantique  jusqu'à  la  mer  d'Allemagne,  ^n 
développement  est  de  400  Ul.  — Ses  ramificatiOM 
sont  fort  nombreuses  ; ses  plus  hauts  sommets  sont  : 
le  Ben-Nevis,  1.364 mètres;  le  Ben-na-Muich-Diudh, 
1,346  mètres.  Les  monts  GrampUns  partagent  l'E- 
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en  deux  ré^ont  tout  à fait  diitinctei  : celle 

qui  est  située  au  N.  prend  te  nom  de  hautes-terres 
{high^land4),ei  celle  qui  est  au  S.  celui  de  hasses- 
terres  {lou^iawU), 

GRAMPIUS  MONS,  nom  latin  des  monts  Gram- 
pians.  Ce  nom  désignait  spécialement  ciiex  les  Ko- 
mains  une  montagne  située  au  N.  et  près  de  Victoria. 
Ce  lieu  est  remarquable  par  une  vieloire  qu'Agricola 
J remporta  sur  les  C^léaoniens  Tan  84. 

CRAN.  Garan  ou  Garam  en  hongrois,  rir.  de 
Hongrie,  naît  dans  le  comllat  de  Gœmœr  et  tqmbe 
dans  le  Danube  à Gran  après  un  cours  de  2G0  kil. 

CRA!«,  Esztergom  ou  Strigonie  en  hongrois,  ville 
de  Hongrie,  ch.-l.  du  comté  de  Gran,  au  confluent 
du  Gran  et  du  Danube,  à 45  kil.  N.  O.  de  Rude, 
par' 16*  34*  long.  E.,  47*  47’  lat.  N.;  8,500  hab. 
Archevêché.  Draps,  teintureries;  eaux  thermales. 
Les  Turcs  prirent  cette  ville  en  1540;  mais  le  roi 
de  Pologne,  Jean  Sobieski,  et  le  prince  Charles  de 
Lorraine,  la  reprirent  en  1683.  Un  violent  incendie 
en  détruisit  une  partie  en  1818.  — Le  comitat  de 
Gran,  situé  dans  le  cercle  au-delà  du  Danube,  en- 
tre les  oomitais  de  Bars,  Komorn,  Pestb,  a 49  kil. 
sur  35,  et  compte  56,000  hab. 

GR  AN  ADA . ville  de  la  confédération  de  Guatimala 
(Nicaragua),  par  88*  3*  long.  O.,  11*  40'  lat.  N.; 
10,000  hab.  Commerce  en  indigo,  cuira,  sucre,  cociie- 
nille,  etc.  Aux  envirom,  volcan  dit  aussi  de  Granada. 

CRARADA  ou  GRANADiLLA,  bourg  d'Espagnc  (Bada- 
jox),  à 24  kil.  N.  de  Plasenria.  Palais  du  dur  d'Albe. 
6RANADA,  nom  espagnol  de  Grenade.  Voy.  cre- 

HAOC. 

GRANATULA,  ville  d'Espagne  (Manche),  près  du 
JabalOR,  à 15  kil.  S.  O.  d'Almagro;  3,200  hab. 

GRANCIÎY-»LE-CIIATEAir,  cb.-l.  de  canton 
(Cête-d'Or) . à 40  kil.  N.  de  Dijon  ; 050  hab.  Châ- 
teau magniûquc,  récemment  restauré. 

GRANCOLAS(Jean),  docteur  en  Sorbonne,  chape- 
lain de  Monsieur^  frère  de  Louis  XIV,  né  vers  1600, 
mort  en  1732,  avait  une  connaissance  profonde  des 
antiquités  eoelésiastiques.  On  a de  lui  : Traiié  de 
rantujuité  de*  cérémonies  des"  sacrement* , Paris. 
1692  ; le  Quiétisme  contraire  à la  doctrine  des  sa- 
crements , 1695  : / Antique  discipline  de  t Église  sur 
la  confession  ,tl  la  pénitence , 1607  ; IVaité  des  li- 
turgies, 1697,  etc. 

Oh  AND,  bourg  du  dép.  des  Vosges,  à 15  kil.  O.  de 
Neufchàteao  ; 1,300  hab.  Grande  clouterie.  Amphk* 
iiàtre  romain,  dit  de /u/ien. 

XRAND  d’Espagne.  Voy.  grandesse. 
ChANDBOURG  (le),  ou  MARIGOT,  chef-lieu  de 
nie  Maric-Galande,  sur  la  c6te  S.  O.  ; 1,350  hab. 

CRANDBOtiRG  DE  SALAGNAC  (le)  , Ville  dc  France. 
Voy.  RALAGNAC. 

GRANDCHAMP.  ch.-l.  de  canton  (Morbihan),  à 
13  kil.  N.  O.  de  Vannes;  4,769  hab. 
GRAND-COURONNE,  ville  de  France.  Voy. 

COURONNE. 

GRAND-DUC,  nom  que  portent  plusieurs  prin- 
oessonvenUosde  l'Allemagne  et  de  l'Italie.  Tels  sont 
actuellement  les  grands-ducs  de  Bade,  de  Hesse,  de 
Hesse  électorale,  de  Saie-Welmar,  dc  MccklenH 
bourg- S^hwério  et  SlréliU',  d’Oldenbourg,  et  les 
grands-ducs  de  Toscane.  — En  Rusie  , le  titre  de 
grand-duc  est  porté  par  les  princes  du  san^,  et  alors 
il  équivaut  au  titre  d'arcA^ue  .qui  est  d usage  en 
Aotriehe.  Voy.  archiduc. 

GRANDE  (ILBA-),  lie  du  Brésil  (Rlo-de-Janelro), 
au  S.  de  U baie  Aiigra-dos-Rejs,  pù*  33*  12’  lat.  S., 
46*  36’  long.  O.  ; 44  kil.  sur  20. 

grande  ^10-),  nom  de  plusieurs  Qeuves  de  l'A- 
mérique. Voy.  rio-crande. 

GRANDE-ANSE  (la),  bourg  de  U UarUnique. 
F«y.  ANSI  fLA  grande). 

GRANDE-BRETAGNE.  Voy.  rretagne(grande-). 
. GRANDË-CÊSARIENNË,  provinoe  du  diocèM  de 


Brt'lagno,  au  N.  de  la  FUvie  Césarienne,  au  S.  de  la 
Valenlie,  avait  pour  ch.-l.  Eboracum  (auj.  Vork),el 
comprenait,  entre  aulres  peuples,  les  Corerani.  les 
Pari.ft  , les  lirujanies.  Elle  correspond  au  nord  ds 
r.Vngleterre  actuelle  proprement  dite. 

<itt.\NDE-(*REr.K.  Grœcia  Magna,  nom  vague 
donné  |>ar  IcsGrecs  à l'Italie  méridionale,  à cause  des 
nombreuses  colonies  pt-laigiques  et  helléniques  dont 
ses  ri'cs  furent  couvertes.  l.a  (irande-Grèce  com- 
prenait lescinr]  g^andt^s  régions  nommées:  Bnitium, 
I.ticanic,r.ampaiiie,  ('.alabrc,  Apulic(lapygie  et  Mes- 
sapie. } i'ov.  ers  noms.  Hhégitim  , Locres . Crotone , 
Sybaris . Tarcnlc,  Saletite,  Héracléc,  Mélaponts, 
Etée,  Ncapolis  (Naples),  Palsopolis  et  Cumes,  en 
étaient  les  villes  priiicipnle!:. 

GRANDE-HlVlEBK,  Great-Ritsr  en  anglais,  nom 
commun  à beaucoup  île  cours  d'eau  en  Amérique 
et  en  Afrique.  Les  principaux  sont  : I*  dans  le  Ca- 
nada, un  affluent  du  Sl-Lau**ent  (cours,  1 40  kil.); — 
2*  et  3*  i Ouse  et  l'Ottawa,  toutes  deux  aussi  dans  le 
Canada  ( Voy.  ces  mots)  5 — 4*  un  tribuLiire  du  lac 
Michigan  (Etats-Unis),  où  il  se  jette  |>ar  88*  20' 
long.  O.,  42*  45’  lat.  N.  5*  un  tributaire  du  Mis- 
souri, qui  a son  embouchure  à 35  kil.  N.  O.  de 
Charaton  (cours,  400  kil.):  — 6*  dans  l'ile  d'Haïti, 
une  rivière  qui  naît  à 8 kil.  S.  E.  de  ValUère  et 
{tasse  à &lnte-Rose  (cours,  90  kil.):  — une 
riv.  de  U Jamaïque  ; — 8*  une  riv.  du  Zanguebar, 
tributaire  de  la  mer  des  Indes,  dont  la  source  est  in- 
connue. et  l'embouchure  par  39’  long.  E.  et  2*  lat.  S. 

GRANDE  SEQUANAISE.  Majima  Sequanorum, 
prov.  du  diocèse  des  Gaules,  comprenait  les  an- 
ciens .Sequam'  avec  les  HelvelH  (c.-à^.  la  Iranche- 
Comté  et  toute  la  Suisse  à l'O.  do  Rhin,  moins 
quelques  cantons  du  sud),  et  avait  pour  c!i.-l.  Va» 
sontio  (auj.  Besançon), 

GHANDKSSE,  dignité  purement  honorifique,  qui 
est  d'usage  en  l^pagne.  Les  seigneurs  Investis  de 
cette  dignité  prennent  le  titre  de  grands  d'Espa- 
gne : ils  sont  divisés  en  trois  classes  : les  grands  du 
la  première  classe  parlent  au  roi  la  tête  couverte  ; 
ceux  de  la  deuxième  classe  parlent  au  roi  la  tétc 
découverte,  mais  se  couvrent  pour  écouter  «a  ré- 
ponse ; ceux  de  la  troisième  attendent  l’invitation 
du  roi  pour  se  couvrir.  Avant  le  xvi*  siècle,  tous 
les  nobles  {hiiialgos)  d'Espagne  portaient  le  titre  de 
ricos  hombres.  Charles-Qulnl  le  premier  y substi- 
tua le  nom  de  grands.  Aujourd’hui  la  grandesse  a 
perdu  toute  son  importance  et  n’a  plus  qu’une  exis- 
tence nominale. 

GRANDiDlER  (PhUlpj)e-André),  historien  eeclé- 
BiasUque,  né  à Strasbourg  en  1752,  mort  en  1787, 
eut  pour  protecteur  le  cardinal  de  Rohan,  devint 
luceessivemenl  archlvUle  dc  l'évêché,  chanoine  du 
grand-chœur  de  sa  ville  natale,  et  fut  nommé  his- 
toriographe do  France.  On  a de  lui  : Histoir*  de 
r évêché  et  des  évéques  de  Strasbourg,  Strasbourg, 
1776  et  1778  (cet  ouvrage  devait  avoir  8 vol.* 
mais  il  n’en  a paru  que  deux);  Histoire  ecclésias- 
tique, militaire,  civiUet  littéraire  de  C Alsace,  1737, 
■p-4,  etc. 

.'NiRANDlER  (Urtoin),  prêtre  fam.  par  sa  fin  Iri- 
,^ue,  né  vers  1590  à Rovère.  près  de  Sablé,  dans 
•e  diocèse  du  Mans,  était  curé  de  Saint-Pierre  à 
Loudun  et  chanoine  de  l’église  dc  Sainte-Croix.  Il 
solUcita  la  place  de  directeur  des  religieuses  d'un 
couvent  d'Uraalines  à Loudun;  mais  un  concur^ 
rcnl  plus  heureux  l'emporta.  Peu  après,  les  Ureu- 
lines  furent  atteintes  d’une  espèce  de  folle  conta- 
gieuse, pendant  laquelle  elles  se  croyaient  tourmen- 
tées Dardes  malins  esprits,  dont  le  chef  était  Asmodw. 
On  prétendit  aussitôt  qu’elles  étalent  posséd^  du 
démon,  et  on  accusa  le  malheureux  Grandler  de 
leur  avoir  jeté  un  maléfice.  U v<^rU  plainte  eo 
calomnie  devant  l'archevt^uc  do  Bord«ux.  Charles 
de  Sourdit  ; ce  Mge  prélat  parvint  à calmer  loi 
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f''>prits  et  assoupit  l'alTaire.  Mais  à quelque  temf« 
de  \i,  un  émissaire  du  cardinal  de  Riclu  lieu,  le  cou- 
teüler  Laubardcmonl,  étant  venu  à Loudun,  l'ac- 
cusation rutrcnouvcléedevantlui.Lecuré.qui  |H;ut- 
être  avait  donné  prise  par  une  vie  peu  réziée,  fut  dé- 
claré cou(toble  d'adultère,  de  sacrilège,  de  magie, de 
malcflce  et  possession,  et  condamné  à être  brûlé  vif 
après  a^oir  été  appliqué  à la  torture.  La  sentence 
fut  etéciitée  en  1634  sur  la  place  de  Loudun.  On  re- 
mrda  cette  exécution  atroce  comme  une  vengeance 
du  cardimil, contre  lequel  Urbain  Grandicravait  écrit 
un  pamphlet  intitulé  : la  Cordonnière  de  Loudun, 
Aubin  a publié  en  1716  : Histoire  des  diables  de 
Loudun,  ou  Cruels  effets  de  la  vengeance  de  lUche^ 
heu.  On  trouve  à la  Bibliothèque  royale  toute  ta 
procédure  du  curé  de  Loudun. 

GRA.M>-LUCE  (le),  ch.-L  de  canton  (Sarlhc),  à 
30  kil.  S.  O.  de  SaintA^lais  : 3,500  hab.  ' 

GRANDMKNIL  (Jean-Baptiste  folcharo  de),  ac-  | 
teur  frani;ais,  né  à Paris  en  1737,  mort  en  1816, 
avait  suivi  d'al)ord  la  carrière  du  barreau.  Quelques  ! 
contrariétés  de  famille  leüétermin.àquiUerlaFrancc:  , 
ils'engagea  au  théâtre  de  Bruxelles,  puis  aux  grands 
théâtres  de  Bordeaux  et  de  Marseille.  Appelé  en 
1790  i Paris,  il  débuta  avec  succès  k la  Comédie  . 
Fran^'aise  |iar  les  rOles  d'Arnolphe  (de  l'École  des 
femmes),  de  Francaleu  (de  la  ülétromanie),  du  coni-  | 
mandeur  (du  Père  de  famille):  il  excellait  surtout 
dans  les  rôles  dits  à manteaux.  Lors  de  la  réorga- 
nisation de  la  Comédie  Française,  Grandménll  fut 
nommé  sociétaire  du  Théâtre-Français.  Il  prit 
retroile  en  1811.  11  était  aussi  professeur  au  Con- 
servatoire et  membre  de  l'Académie  des  Beaux-ArU. 

GRAND  MOGOL.  Voy.  mogol. 

GRAND-MONT.  Yoy.  graxmotit. 

GRAND-OCKAN.  Voy.  océa»  PACiriQiE. 

GRAND-OURS  (lac  du),  Great^Dear~Lake  dca  An- 

?;lais  , lac  de  TAmérique  du  Nord,  par  133*  3V 
ong.  O.,  65*  10’  lat.  N.  : 140  kll.  sur  50.  Ses  eaux 
s'écoulent  par  une  rlv.  du  même  nom  qui  se  perd 
dans  le  fleuve  Mackenxic.  — Lac  peu  connu  de  la 
Nouvelle-Bretagne,  vers  55*  lat.  N.  et  138*  long.  O. 
GRAND-PORT,  ville  de  l’ile  de  France.  Voy. 

PORT-ROCRBO:<. 

GRANDPRF,  ch.-L  de  canton  (Ardennes),  à 14 
kil.  S.  K.  de  Vouxiers,  sur  l Airc;  1,340  hab. — 
Jadis  chef-lieu  d'une  seigneurie  qui  appartint  à la 
maison  de  Joyeuse , et  fut  un  des  sept  comtés- 
itairies  de  la  Champagne. 

GRANDRIEUX,  ch.-l.  de  canton  (Lozère) . à 
31  kil.  de  Mende:  1,500  hab. 

GRAND-SERRÉ  (le)  , ch.-l.  de  canton  (Drôme), 
près  de  la  Galaure,  5 41  kil.  N.  E.  de  Valence: 

1. 600  hah.  Ville  murée.  Draps;  deux  hauts-fourneaux, 
aflinene  pour  fer  et  acier,  martinet.  Ruines  d'un 
vieux  rliàlcau-fort , nommé  jadis  Casirum  Serris. 

GRANDS-JOURS.  On  donnait  primitivement  ce 
nom,  dans  le  comté  de  Champagne,  aux  a&sises  so- 
lennelles que  tenaient  les  comtes  à certaine  Jours  de 
l'année  pour  rendre  la  justice.  Dans  la  suite  le  nom 
de  Grands  - jours  s'étendit  dans  tout  le  royauii^ 
C'csl  le  règne  de  François  I qui  offre  le  plusd'exesn^ 
pies  de  ces  sortes  de  séances  : ce  rot  Ûl  tenir  les 
qrartds -jours  k Poitiers,  1531  et  1541  ; à Moulins, 
1534,  1540  et  1545:  à Troyes  en  1535,  à Angers  en 
1539,  k Riom,  1546,elc.Ilyenculaus6ikClertn.,1665, 
GRANDSON,  ville  de  Suisse.  Voy.  grarso!<. 
GKANDVAL  (Ch.-François  racot  de),  acteur  cé- 
lèbre, né  k Paris  en  1711,  mort  en  1784  , excellait 
également  dans  la  comédie  et  dans  1a  tra^dle.  Il  a j 
iu»l  laissé  quelques  pièces  de  société  fort  plaisantes.  { 
mais  licencieuses.  — Son  père , Nicolas  Racot  de  , 
Grandval , né  en  1676,  mort  en  1753  , avoit  aussi  < 
été  acteur  ; U fut  ensuite  organiste.  On  a de  lui  un  ' 
poCme  intitulé:  Cartouche,  ou  le  Vice  puni,  1735.  I 
GRANÜYILLIERS,  ch.-l.  decanton  (Oise),  k 37  | 


kil.  N.  0.  de  Beauvais;  1.800  hab.  Cidre,  grains. 
Calicot,  draperies,  etc.  Grand  commerce  de  bas. 
(irandvilllers  a été  UÜ  en  I213  par  Philippe  de 
Dreux,  évêque  de  Beauvais. 

GRANGKMOUTH . ville  d'Ecosse  (Stirling)  . sur 
mer.  k 6 kil.  N.  E.  de  Falkirk  : 800  hab.  Port  très 
fmpenté  |iar  les  navires  qui  viennent  de  Norwége 
et  de  Suède. 

GRANGLNEUVE  ( Jacques-Antoine ),  avocat  et 
substitut  de  la  commune  de  Bonleaux , né  dana 
relie  ville  en  1750,  fut  8uccessi\emenl  nommé  dé- 
puté de  la  Gironde  k l’Assemblée  légi^ialire  et  à la 
Convcjition.  Dans  ces  deux  assemblées  il  prit  ur.a 
p.irt  active  cl  honorable  k toutes  les  discussions  ; 
lors  du  procès  de  Louis  XVI , il  se  récusa  comme 
ne  |M)uvanl,  dit-il,  réunir  dans  sa  personne  le* 
fonrlion»  d accusateur,  de  témoin  et  déjugé.  11 
fut  compris  dans  la  proscription  des  Girondins  du 
3i  mai  1793,  arrêté  k Bordeaux , et  décapité.  Gran- 
geneuve  ne  s'élail  pas  toujours  montré  aussi  mo- 
déré qu'il  le  fut  ù la  tin.  Dans  son  fanatisme  répu* 
bileain,  il  avait  consenti,  avant  le  10  août,  k se 
faire  assassiner  afln  de  laisser  (>escr  les  soupçons 
sur  le  roi  cl  de  soulever  le  peuple  contre  la  cour, 

GRANGES,  ville  du  dép.  des  Vosges,  k 36  kil. 
de  St-Dié  : 3.475  hab. 

GRANIQUÉ,  Granicus,  auL  Oustvola  ou  Sousou- 
(ihirli,  pctile  rivière  de  l'.kslc-Mlneure,  danslaPhryglc 
HcllMponlique,  tomlmil  dans  la  Propontide.  Alcxan* 
dre  remporta  sur  les  bords  du  Granique  sa  première 
victoire  sur  les  Pcrsiun  Tan  334  av.  J.-C,  Lucullui  y 
battit  Mithridate  l'an  73  av.  J.-47. 

GRANJA  (la),  c.-k-d.  la  Ferme,  résidence  royale 
des  souverains  d'Espagne,  près  de  Sainl-llüet>honse, 
kOkil.S.K.deSégovie.  est  située,  comme  notreVersail- 
les.Bur  une  éminence  asseï  élevée.  Ce  palais  fut  fon- 
dé par  PhilippcY.  — l^aGranJa  aété.le  13  août  183G. 
le  théklre  d'une  insurrection  militaire  qui  força  la 
régente  Christine  k accepter  provisoirement  la  cona- 
litulion  de  18I3,  et  qui  fut  suivie  du  massacre  du 
général  Quesada  k Madrid.  Par  suite  de  cette  révo- 
lution. une  Nouvelle  constitution  fut  rédigée  et  pro- 
mulguée en  1837  : Kr.prtrUTO  eut  tout  le  pouvoir. 

GnAN-SASSO  ou  muntx-côrno  , un  des  som- 
mets de  l'Apennin  amiral  dans  le  roy.  de  Naples, 
à 17  kil.  N.  E.  d'Aquila:  c'csl  le  plus  haut  de  l'A- 
pennin. Haiitcur,  3,980  mètres, 

GRANSEK,  ville  murée  des  Etals  prussiens  (Brai\- 
deboure^,  k 26  kll.  N.  E.  de  Huppin  ; 2.300  bab«± 

, GR.\Stk)N,'  Grandisonium,  ville  de  Suisse  (Vau^y 
cfi.-l.  d'un  district  de  même  nom.  est  à 32  kil.  N. 
de  Lausanne,  sur  la  riveoccid.  du  larde  Neuchâtel 
et  voisine  de  Moral  ; 800  hab.  Vieux  et  grand  châ- 
Icau , résidence  des  anciens  barons  de  Granson. 
Charie»-le-Téméralre  y fut  complètement  battu  par 
les  Suisses  en  1476. 

GRANT  (Terre  de),  sur  la  côte  mérid.  de  la 
Nouv. -Hollande,  de  138*. 15’  k 144*2'  long.  K. 

GRANT  (Charles),  homme  d'état,  né  en  Ecosse 
l'an  1746,  mort  k Londres  en  l833,  |>artil  pour 
l'Inde  en  1757,  fut  nommé  {var  lord  Cornwallls 
président  du  bureau  du  commerce  à CaleuUa  en 
1787;  revint  dans  sa  patrie  en  1790,  y fut  nommé 
en  1793  un  des  directeurs  de  la  Compagnie  des 
Indes;  introduisit  dans  son  administration  d'im- 
portantes améliorations,  proscrivit  le  trafic  des 
emplois;  fut  envoyé  par  le  comté  d'inverness  k la 
Chambre  des  Communes  où  11  s'occupa  surtout  des 
affaires  de  l'Inde,  et  contribua  puissamment  à faJre 
renouveler  la  charte  de  la  Compagnie  (1813).  Il  se 
signala  également  par  son  xèle  philanthropique, 
travailla  k l'émanriivation  des  esclaves,  à la  prt>- 
psgation  de  rinstruction,  cl  introduisit  en  Europe 
les  écoles  du  dimanche.  —Son  fils,  nommé  auFsi 
Ch.  Grant,  né  en  1780,  lui  succéda  k la  Chambre 
des  Communes  comme  représentant  du  comté  d'Iu- 
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vemeM:  t’attaehi  au  parti  Canniog,  et  entra  au 
miniatère  avec  lord  Grej  en  1830  comme  président 
du  bureau  des  contrôles.  Il  n’a  pas  cessé  depuis  de 
reoipltr  les  plus  hautes  fonctions.  On  le  connaît 
aous  le  nom  de  lord  Olenelg. 

caANT  (mistriss  Anna),  née  à Glasgow  en  17&6, 
tnorte  en  1838,  fille  d'un  officier  écossais  nommé 
Campbell,  et  femme  de  M.  Grant,  ministre  luthé- 
rien, s'cst  fait  connaître  par  quelques  écrits  : les 
Moruagoardt  {the  Utghlandert),  poème,  1801:  Mé- 
moires  dune  dame  américaine,  1808  (elle  a>ait 
longtemps  séjourné  en  Amérique,  et  elle  a décrit 
dans  cet  ouvrai  lesscènesqui  l'ÿ  avaient  frappée); 
Leitree  écrites  ae«  moniagnes,  1808  (elle  v décrit  les 
meeun  des  montagnards  écossais). 

GRAMTHAM,  ville  d'Angleterre  (^iJncoln),  à 36 
kil.  S.  de  Lincoln  ; 7,600  hab.  (.glise  élégante 
(docher  de  30  mètres).  Courses  annuelles  de  che- 
vaux. Canal  qui  de  Grantham  au  Trent. 

G|tANVKLLE,  village  du  dép.  de  la  H.-Saône, 
à 17  kil.  S.  O.  de  Vesoul  : 400  hab. 

GRANYELLE  (Antoine  PEaaE?(OT  ne),  cardinal, 
ministre  de  Charlesd)uinl  et  de  Philippe  II,  né  à 
Qmans  près  de  Besançon  en  1617,  m.  à Madrid  en 
1686,  fut  initié  à U politique  par  son  père,  qui 
étali  chancelier  de  Cbarle»>Quint.  Evêque  d'Arras 
à 33  ans,  U montra  une  grande  habileté  aux  diètes 
de  Worms  eide  Ratisbonne,  où  il  assistait  son  père, 
et  fut  nommé  garde  des  sceaux  en  1644.  11  conclut 
en  1663,  cont^  la  réforme,  une.  alliance  difficile 
entre  l'Espagne  et  l'Angieterre,  qui  fut  sanctionnée 
par  le  mariage  du  fils  de  Charles^uint*avec  Marie, 
ftliede  Henri  Vlll,  roi  d'Anglrterre.  A l’avéncmeiit 
d’Elisabeth , celle  alliance  ayant  été  rompue,  l'iiabile 
ministre  en  conclut  une  autre  avec  la  k rance  à Co- 
leau-Cambrésis  en  1669.  Enfin  II  fui  chargé,  avec 
Maimehte  de  Parme,  par  Philippe  II,  d ébiblirdan; 
les  l^ys>Uas  le  TOUvernenient  absolu  et  l'unité  re- 
ligieuse : U sacquitta  de  celle  commission  aveo 
un  xèie  excessif, et  se  fit  tant  d’ennemis  que  la  gouver- 
nante MarsuerilaM  vit  obligée  de  demander  son  rap- 
pel. 1664.  Tl  se  retira  en  Kranclie-Comté  et  passa  ses 
demiires  années  à Besançon,  (jueluucs  écrivains 
placent  le  cardinal  de  Granveile  à ^té  uu  cardinal  de 
Richelieu.  Granvelte  a laissé  manusrrils  de  précieux 
Mémoires  sur  les  affaires  de  ton  tem|>s,  qui  sont 
conservés  à la  hihiiothèque  de  Besan^n:  ils  ont 
été  publiés  en  1839  et  années  siilvanles  par  le  gouv. 
franc,  sous  le  titre  de  Papiers  d état  du  c.  Granveile. 

GRANVILLE,  Grannonnm,  ch.-l.  de  cant.  (Man- 
rhe).sur  urîe  prcsqu'Me,à24  k.  N.  O.  d’Avranches; 
7.681  hab.  Port  d'acc^  diRlcile,  Murailles.  Ecole 
de  navigation;  chanUéra  de  construction.  Entrepôt 
de  sel.  Commerce  actif.  Pèche  d'bultrcs  (dites  de 
Cancale),  cabotage,  armements  pour  la  pècne  de  la 
morue  elpour  i'Amérioue.— CeUe  ville  ne  fut  qu’un 
bourg  jusqu’au  xv*  siècle, au  oommencemrnt  duquel 
les  Alliais  en  firent  une  place  forte.  Elle  fut  prise 
par  les  Français  en  1460,  et  brûlée  par  les  Anglais 
enfCOS.EIle  fut  assiégé  par.  les  Vendéens  en  1793; 
mais  ils  ne  purent  t'en  emparer.  Les  Anglais  la 
bombardèrent  en  1803.  > 

GRANVILLE  (Geoige),  vicomte  de  Lansdowne, 
pœteet  homme  d’état,  né  en  1667.  mort  en  1736. 
lieux  fols  élu  député  à la  Chambre  des  Communes, 
Il  se  fit  remarquer  dans  les  rangs  des  Tories  ; il  fut 
nommé  en  I7l0  secrétaire  d’état  de  la  guerre  à la 
plaee  de  Robert  Walpole;  puis  fui  élevé  rang 
de  [>air,  de  membre  du  conseil  privé,  et  enfin 
nommé  trésorier  de  la  maison  de  la  reine.  Disgracié 
à l’avéncinent  de  George  1,  il  se  vit  accusé  d’avoir 
favorisé  une  descente  du  pi^tendanl  en  Angleterre, 
ei  sutiil  une  année  de  détention  k la  ‘Tour  de 
Londres  en  17l6.  En  1732  II  passa  en  France,  et 
y demeura  dix  ans.  Ses  osuAes,  qu'il  publia  lui- 
même  CO  1732.  3 vol.  ln-4,  sé  eomposent  de  comé- 


dies, de  tragédies,  et  de  dissertations  historiques. 

11  fut  un  des  protecteurs  de  Pope. 

CRANViLiT.  SHARP,  phUanlIiropc , né  en  1736  k 
Rradford-I).v1e,  mort  en  I8I3.  fils  d'un  doyrn 
du  Northuml>erland,  fut  un  des  premiers  et  des 
plus  ardents  à combattre  l'esclavage  des  nègres; 
lit  prévaloir  devant  les  tribunaux  ce  principe  que 
tout  esclave  qui  met  le  pied  sur  le  sol  de  la  Grande- 
Bretagne  est  libre  ; fonda  en  1787  la  colonie  de  Sierra- 
l.^ne  en  Afrique,  et  fut  la  même  année  un  des  fon- 
dateurs de  ta  Société  pour  Tabolilion  de  la  traite. 
Granville  occu|wiit  un  emploi  d.ins  les  bureaux  de 
la  guerre;  il  refusa  des  fiosics  plus  importants  afin 
de  vaquer  librement  k la  généreuse  mission  qu'il 
s'était  donnée. 

GRAO,  ville  d'Espagne  (A'.nlence),  à 2 Kil.  E.  de 
Valence  ; 3.000  liab.  C est  le  port  de  Valence.  Jolies 
maisons.  Les  Iroupt^s  de  l'archiduc  C.harles  y ten- 
tèrent un  débarquement  en  17  tO:  mais  clics  furent 
repoussées. 

GRASLi’TZ,  Graglicse  en  bohémien,  ville  de 
Bohème  (EInlioeen).  à 22  Kil.  N.  O.  d'Elnbogcn; 
3,600  hab.  Fonderie  de  laiton  ; ÛI  de  fer.  Aux  en- 
virons, mines  de  cuivre. 

GHASSANO,  ville  du  rov.  de  Naples  (Basilicate), 
k ?G  kil.  Ü.  de  Matera';  3,4*00  hab. 

GRASSE,  ch.-l.  d'arr.  (Var),  k 38  Kil.  N.  E. 
d<'l)raKUiu'ii.in,k  15KU. de  la  Méditerranée;  12,826 
hab^  Rues  étroites  et  sales.  Aux  environs,  vallées  et 
vergers  délicieux.  Savon,  liqueurs,  essences,  par- 
fums renommés.  Commerce  de  fruits,  miel,  cire, 
et  des  produits  de  scs  fabriques.  Jadis  évêché.  — 
Celte  ville  remonte  au  xn*  siècle;  elle  Mrvit  sou- 
vent d'asile  aux  habitanU.  de  Fréjus  et  d’Anlib<;s 
contre  Ici  incursions  des  pirates. — L'arr.  de  Grasse 
a 7 cant.  (Antibes,  Le  Bar.  Courscgoulc.  St-Aii- 
ban,  Sl-Vallier,  Vence.  plus  Grasse),  G2  communes 
ct6G,383  b. ^ Grasse  est  la  jialrie  du  peint. Fragunard. 

CRASSE  (la),  ch.-l.  de  cant  (Aude),  sur  TOrbieu,  k 
2Gkil.S.  h.  de  Carcassonne  ; 1,200  hab.  Elle  doit  son 
origine  k une  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  en  778. 

GRASSE  (François-Joseph-Paul,  comte  do),  mar- 
quis de  Graase-Tllly,  licutenant^énéral  des  armées 
navales,  né  en  1723  k Valette  en  Provence,  mort 
à Paris  en  1788,  passa  par  tons  les  grades  de  la 
marine,  fut  nommé  chef  d'escadre  en  1779  et  as- 
sista en  cette  qualité  k toutes  les  batailles  qui  eurent 
lieu  pendant  la  guerre  de  l'indépendance  en  Aiiié- 
rinue.  Attaqué  en  1782  dans  la  mer  des  Antilles 
nr<‘s'  des  Saintes  par  lord  Rodney  dont  les  forces 
étaient  supérieures  aux  tiennes,  Tanilrat  français 
fut  forçé  d amener  son  pavillon  après  un  contbat 
des  plus  acliamés.  Le  comte  de  Grorae  resta  deux 
ans  prisonnier  en  Angleterre  cl  ne  revint  en  France 
qu'k  la  ftaix.  A son  retour  II  publia  un  itémoire  Jus- 
tificatif et  fut  honorablement  acquitté  par  le  conseil 
de  guerre  tenu  k ce  sujet. 

GHaSSKT  DK  SAINT-SAUVEKR  (Jacquüf), 
compilateur  fécond,  né  en  1767  k Montréal,  au  Ca- 
nada,  mort  k Paris  en  1810,  vint  étudier  k Paris, 
fut  pendant  lon^emps  vice-consul  de  France  en 
Hongrie  et  dans  Te  Levant.  Il  a publié  les  ouvrages 
suivants  : Coimmei  civils  aeiuelt  de  tous  les  peu- 
.ples  connus  (en  société  avec  Sylvain  Maréchal), 
1784  et  années  suivantes,  4 vol.  petit  in-4,  ornés 
de  306.  pl.  ; Tableaux  de  la  fable  représentés  par 
figures,  et  accompagnés  d explications,  |786.  lit-4  ; 
Tableaux  eosmograp biques  de  l'Europe^  fAsie,  TA- 
frique  et  F Amérique,  1787,  ln-4  ; l'Antique  Borne, 
1796,  ln-4 , en  60  tableaux  : Encyclopédie  des  voya- 
ges, 1706-96,  6 vol.  ln-4.  avec  432  pl.;  Us  Amours 
du  fameux  comte  de  Bonneval^  etc.,  1796,  in-18; 
U Sérail,  ou  Histoire  des  intrigues  secrètes  et  amo«- 
reuses  du  gramt^seigneur ^ 1796,  2 vol.  In-I2;  Fastes 
du  peuple  françats,  etc.,  1790.  ln-4  ; Costumes^s 
rep/x‘senuuits  du  peuple,  etc.,  I7W,  ln-8:  tes  Trois 
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Manuels,  ouvragemoral,  ieritdan»  U goàtd Êpictite, 
etc.,  1706,  in>l8;  Esprit  des  Qna^tic,^  1801,3  vol. 
in-l2;  Voyage  pittoresque  dans  Us  quatre  parties 
du  momie,  1600,  in>^, 

GRASSIN  (Pierre),  vleomte  de  Buuncj,  con- 
* eeiller  eu  parlement  de  Paris,  fonda  en  1669  à 
Paris  le  ooliégo  dit  des  Grosstns,  en  faveur  des  pau> 
vres  écoliers  de  la  ville  de  Sens;  ce  oollé^  clait 
situé  me  des  Amandiers,  sur  la  montagne  Sainte- 
Geneviève.  Depuis  1789,  il  est  devenu  la  propriété 
d'un  particulier. 

GRATAUOU  (Guillaumo),  célèbre  médecin  du 
XVI*  siècle,  né  à Dergame  en  1616,  étudia  à Tu- 
nlversilé  de  Padoue,  quitta  rilalie  désolée  par  la 
guerre  et  par  des  querelles  religieuses,  et  se  rendit 
en  Suisse  ; il  professa  la  médecine  6 Marbourg  et  à 
Bêle,  acquit  la  réputation  d'un  habile  praticien,  et 
mourut  à Bâle  en  1668.  On  cite  comme  un  de  ses 
meilleurs  ouvrages:  De  medicinœ  et  rei  herbariœ 
origine,-  progressa  et  utUitate,  Slrasboui^,  1664, 
in-6.  On  a.  de  lui,  en  outre  : Opuscula  Crataroli, 
ab  ipso  auctore  denuo  eorrecta,  Lyon,  1668,  tn-l2, 
et  Discours  notables  sur  les  moyetu  pour  conser^ 
ver  et  augmenter  la  mémoire,  qui  ont  été  traduits  par 
Et.  Co^^  Lyon,  1686,  in-l2. 

GRATIANI.  Voy.  craxiani. 

GRATIANOPOLIS  ou  CULARO,  ville  de  la  Gaule 
Transalpine,  aiij.  CRE;«OBLe. 

GRATIANOPOLITANÜS  PA6US>*nom  latin  «du 

CR^SIVAVDAN. 

GRATIEN,  Flavius  Gratianus , empereur  d’Oc- 
cidcnl,  né  é Sirmium  en  369,  fut  associé  à l’empire 
par  Valentinien  1.  eon  père,,  en  367,  dès  l’&ge  de 
bqlt  ans,  et  lui  succédât  oo  376,  conjointement  avec 
son  jeune  frère  Valentinien  II.  Il  repoussa  les  Alle- 
mands qui  avaient  envahi  la  Gaule,  et  les  Goths 
qui  rava^ient  l'Orient.  Le  trône  de  <’x)n.Atantinople 
étant  devenu  vacant  par  la  mort  de  Yalens,  Il  v éleva 
Tbéodosc,  le  plus  habile  de  scs  généraux.  Oralien 
poursuivit  avec  animosité  les  restes  du  {taganisme  ; 
ayant  fait  enlever  du  ('.apilole  la  statue  de  la  Vic- 
toire, il  SC  rendu  par  là  odieux  aux  Romains,  et 
dès  que  le  tvran  Maxime  se  fut  fàit  proclamer  dans 
la  Grande-brelagne , il  se  vit  abandonné  de  ses 
sujets.  Il  fut  battu  et  mis  à mort  près  de  Lyon 
]:ttr  Andragathiiis,  lieutenant  de  Maxime,  en  ^3. 
üraticn  av^t  eu  pour  précepteur  le  poêle  Ausone; 
et  aima  les  lettres.  On  lui  repr.  la  m.  du  eén. Théodose. 

GRATIKN,  Gratianus,  célèbre  canôniste,  né  à 
Chiusi  en  Toscane,  embrassa  la  vie  religieuse  à 
Bologne,  et  y mourut  vers  le  milieu  du  xii*  siècle. 
11  est  auteur  d'une  compilation  des  textes  de  l'E- 
eriture  sainte,  des  canons  des  apôtres,  des  canons 
des  conciles,  des  décrétales  des  jMpes,  des  extraits 
des  SS.  HP.,  des  livres  pontifleaux,  etc.,qui  èst  con-, 
nue  sous  le  nom  de  Déere;  de  Gratien  (Deeretum  Gra- 
tiam).  Cette  collecUoD  fut  achevée  et  publiée  pour  la 
première  fois  en  1161  : elle  aétélmpnmée  en  1471  à 
Strasbourg.  in-foL,  et  en  1673  les  soins  du 
pape  Gré^lrc  Xlll.  On  la  nomme  aussi  Concor~ 
dantia  canomtm,  parce  que  l'auteur  eherche  à 
mettre  d'accord  entre  eux  les  passages  qui  pouvaient 
paraître  contradictoires. 

CRATiER,  pape.  Voy,  CRllGOmB  ii. 

GRATIUS  FALISOLS.  poète  latin,  néà  Faléries, 
canitale  des  FalUques , contemporain  et  ami  d'O- 
vide, qui  le  cite  avec  éloge,  a laissé  un  poeme  en 
660  vers  sur  la  chassé  avec  les  chiens,  intitulé  : 
Cynegeticon.  Ce  poCme,  longtemps  perdu,  fut  re- 
trouvé, dit-on,  vers  1603.  par  Sannazar,  dans  une 
bibliolh^uc  de  France;  U fut  Imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à Bologne,  1604,  in-fol.  : Il  a souvent  étô 
réimprimé,  cl  presque  toujours  avec  celui  de  Né- 
mésien  sur  le  même  sujet  : on  estime  surtout  les 
édiUÔDsde  P.  Burmann,  Leyde,  et  de  Wernsdorf, 
dans  la  collection  des  Poeue  fatini  minores.  L'édition 


I la  plus  récente  est  celle  de  Stem,  Halle,  1832,  ln-8. 

CRATTAN  (Henri),  célèbre  orateur  irlandais,  né 
à Dublin  en  l760.  mort  à Londres  en  1830.  Il 
débuta  comme  avocat  à Dublin,  et  entra  en  177S 
au  parlement  d'Irlande,  où  11  prit  dès  l'abord  un 
rang  distingué  parmi  les  membres  de  l'opposition. 

En  1782  ses  efforts  empêchèrent  la  réunion  du  par- 
lement de  l'Irlande  à celui  de  la  Grande-Breta^e; 
et  depuis  c«  moment  il  fut  le  chef  rccormu  des 
whigs^clubs  d'Irlande.  Bien  que  protestant  lui- 
même,  il  ne  eessa  de  réclamer  les  droits  électo- 
raux pour  tes  oom|iatrlotes  catholiques.  Après  le 
rappel  du  vice-roi  d'Irlande,  Fits-Williara.  Graltan 
chercha  à s'opposer  à rinsurreclion  qui  en  fut  la 
suito:  mais  ses  efforts  furent  vains,  et  il  quitta  le 
parlement.  11  y rentra  un  moment  pool*  s'opposer 
aux  mesures  de  PiU  qui  allait  consommer  l'uoloii 
de  l'Angleterre  avec  l'Irlande  : mais  il  devait  en- 
core échouer.  Plus  tard  (1806),  Graltan  siégea  dans 
le  parlement  anglais  où  H se  porta  toujours  le  dé- 
fenseur des  catholiques  Irlandais.  Ses  discours  po- 
litiques ont  été  recueillii  sous  le  titre  de  Speeehea 
of  Mr  Graltan,  Londres,  1823,  4 vol.  in-8  : ils 
avaient  été  imprimés  séparément  de  1788  à 1812,  ' 
même  format.  Son  fils  a publié  sa  vie,  Londres, 

1839.  2 vol.  in-8. 

GRATZ,  ville  d’Allemagne.  Voy.  crjctz. 

GRAUDENZ,  Grudiiads  en  polonais,  ville  des 
l^als  prussiens  (Prusse),  sur  la  Vistule,  à 31  kil. 

S.  O.  de  Marienwerder;  8,300  hab.  Draps,  distil- 
leries, bras^it's.  Commerce  de  grains  et  de  tabac. 

Fort  qui  commande  la  Vistule. 

GRAULHET.ch.-l.  de  canton  (Tarn),  à 18  kil.  E. 
de  /.avaur;  2.4ÔO  hab. 

GKAlIN  (Chariqtw-Henri),  chanteur  et  composi- 
teur allemand,  né  en  1701  à ^Vahrenbruck  (Saxe), 
mort  en  1769;  débuta  en  1736  comme  premier  t^> 
nor  à i’0|>érm  de  Brunswick  et  reçut  bientôt  le  titra 
de  vieermaUre  de  chapelle.  Frélério-Ie-Grand  le  . 
chargea  de  créer  l'Opéra  de  Berlin  (1740).  Ses  prin- 
ci|iaux  opéras  sont  : Polydore,  li36:  Hodelinda, 
tlMi Demofoonte,  1748;  Briiannico,  Merope,  1766. 

GRALS,  ville  murée  d’Espagne  (Saragoese),  è 
26  kil.  N.  E.  de  Barbastro;  3,400  hab.  Cuira,  sa-, 
von,  papier, ,eau-de-vle;  moulins  à huile  et  à fou-  ' 

Ion,  etc.  Celte  tille  fût  assiégée  eni063  par  le.roi  d'A-  . 
ragon  Ramire  I,  qui  y mourut;  son  Uls  Romlre  II  » 
s’en  emiMtra. 

GRAVE,  ville  forte  de  Hollande  (BndNint  sep- 
tentrional}, à 12  kil.  S.  O.  de  >'îmèguer2,000  hab.  . 
Ellea.été  prise  plusieurs  fois  : par  le  prince  Maurice 
de  Nassau  en  1002,  par  les  Franfoisxn  1073,  et  par  ^ 
Giilllaume,  prince  a'Orange,  en  1674. 

CRAVE-E.M-OTSAWS  tUi),  ch.-l.  de  canton  (Hautee- 
Alpes),  à 30  kil.  N.  O.  de  Briançon  ; 1 ,600  Wb- 

GRAVELINES  {Graven.  tinghe,  e.-4-d.  dea 
com/cs),  ville  de  France,  cb.-L  de  canton  (Nord),  à 
18  kJI.  O.  de  Dunkerque,  à l’embouchure  de  l'Aa  * 
dans  la  Manche  : 4,200  hab.  Assez  jolie  ville.  Port 
ensablé.  Cliantiera  de  construction.  Armements  pour 
la  pêchedu  hareng,  ctc.^Fondée  au  xit*  siècle,  cette 
ville  prit  son  nom  d'un  canal  que  les  comtes  de 
Flanare  y.  avalent  fait  creuser.  Lra  Anglais  la  dévas- 
tèrent en  1383.  Une  bataille  se  livra  sous  ses  murs 
en  1668  entre  le  comte  d'Egroont  et  le  maréchal  de 
Thermes,  uul  fut  défait.  Prise  par  le  maréchal  de  la 
Fcrté  on  , et  fortifiée  sur  les  plans  de  Vauban.  * 

GRAVENHAGUE  (’s),  ville  de  Hollande.  Voy.  . 

LA  HATE. 

GRAVESANDE,  ville  de  Hollande  (Hollande 
méridionale),  à I3U1.  S.  O. de  La  Hâve,  sur  la  mer; 

760  hab.  Jadis  murée  et  réridenee  des  comtes  de 
Hollande.  Beaucoup  d'antiquités  romaines. 

GRAVESANDE  (Guillaume  Jacob  ’s]  . aavant 
hollandais,  né  à Bois-le-Duc  en  1688.  mon  en  1743, 
publia  dès  Vàgs  de  18  ans  un  ^«rat  de  perspective 


Digitized  by  ('■  j»  /• 


6RAV 

le  fit  renerquer;  coopéra  pendant  plitsienrt 
«noéea  à un  journal  KieoUllque  estimé,  le  Journal 
*Jt»éraire,  publié  à U Haje.  fll  en  1715  un  voyage 
Anÿeleire  pendant  lequel  il  se  lia  avec  les  sa- 
va®U  de  ce  pavs,  et  devint  en  1717  professeur  à 
J oniversité  de  Lejde  où  11  enseigna  successivement 
jea  malhémaliquee,  l’astronomie  et  la  philosophie. 
U <tat  un  des  premiers  à adopter  et  à propager  sur 
W eontinent  les  théories  de  Newton,  et  U contribua 
pvfMamment  par  ses  travaux  aux  progr^  de  laphy> 
M^e  et  des  mathématiques.  Ses  ouvrages  les  plus 
romai^uablcs  sont  : Phiftieetelemenia  maihemaùca, 
eot\firmaia,  etc.,  LaHa^e,  1720,  1742, 
2 vol.  in^,  trad.  en  français  pvJoncourt,  Le^'de. 
1746:  Pkiloeophiœ  Newloniante  instituia  m usus  acade^ 
màtoe,  abrégé  du  prérédent.  Leyde,  1723  cl  1744; 
•ft^rodueiioadphitotophiam.  meiaphysicamet  logicam 
«Mitnena.  Leyde.  1736,  1737  et  l75G,  trad.  en  fnin- 
(par  Joncourt),  Leyde,  1737;  ouvrage  devenu 
5“**H“*‘  métaphysique,  ’S  Gravesande  est  dis- 
«pie  de  Locke  : il  fait  comme  lui  consister  la  liberté 
6ans  le  pouvoir  de  faire  ce  qu'on  veut,  plutôt  que 
dans  ed  ui  de  choisir. 

^AVESEND.  ville  d'Angleterre  (Kent),  à 30  kil. 

, JF'  Londres,  sur  une  éminence  qui  domine 
laTamise;  6,000  hab.  Port  très  fréquenté,  douane 
très  active.  CooslrucUon  de  vaisseaux  de  ligne,  fré- 
C'est  là  que  presque  tous  les  vaisseaux 
^ ^ Compagnie  des  Inoes  et  autres  font  leurs  ap- 
proviaioQQements.  Bains  de  mer.  But  de  prome- 
Mde  en  bateau  4 vapeur  pour  les  habitants  de 
Londres. 

GRAVINA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Torre  de 
J ^ C*  d’Allamura;  8,700  hab.  Patrie 

de  l'historien  Dominique  de  Gravina. 

GRAVINA  (Dominique  de),  historien  du  xiv*  slè- 
^ *1  ^Craiina  (Naples),  a écrit  en  latin  le  /our- 
ara  Mnemenu  qui  te  toni  pajtée  dans  la  Pouitie 
à 1360;  ce  Journal  est  Inséré  dans  les 
Sertptore*  rtrum  ixaficarum,  tome  12. 

(Piorre).  poete  latin,  né  à Palerme  vers 
14^  mort  en  1627,  embrasaa  l'état  ecetésiasliquo 
•e  Ûxa  à Naples,  où'  il  eut  pour  protecteurs  le  célèbre 
wnsalve  de  Oordoue  et  Prosper  Colonne  ; se  lia 
damitié  avec  Jov.  Pontanas>  Sannatar  et  autres 
personnes  de  mérHe.  6ei  poésies,  qui  se  composent 
prfocipaletnent  d'éplgrammes,  ont  été  recueillies  en 
p^e  par  Sdplon  -Capèce,  cl  imprimées  4 Naples, 
avec  la  Vie  de  l'auteur  par  Paul  Jove.- 
tm  regrette  la  perte  de  plusieurs  ouvrages  de  ce 
poéCe,  entre  autres  un  poème  inUtulé  De  Gomalvi 
Cordubte  rebus  oestiSé 

CKATiNA  (J.-VincenI),  célèbre  Jurisconsolle  et  lit- 
térateur napolitain,  né  4 Roggiano,  près  de  Cosenia, 
en  1664,  mort  4 Rome  en  1718,  s'adonna  d'al>ord 
aux  Witres  et  fonda  avec  quelques  amis  en  1696  la 
célèbre  Académie  des  Arcadiens  {Arcadi),  4 Rome. 
Il  se  .livra  ensuite  4 la  Jurisprudence,  obtint  en 
1699  une  chaire  de  droit  civil  au  collège  de  U Sa- 
P*®*'*®  k Home,  puis  enseigna  le  droit  canonique 
(1303).  Il  réforma  l’enseignement  du  droit  en  re- 
montant aux  meilleures  sources.  Il  ne  négligea 
Jamais  les  lettres;  U forma  Métastase,  et  se  plut  4 
fkire  la  fortune  de  ce  grand  poète.  Ses  ouvrages  ont 
été  réunis  4 Ldpilck,  1737.  in-4,  et  Naples,  1766, 

3 vol.  ln-4;  les  plus  reniarquables  sont  : De  Ortu  et 
proçrestu  juris  eivilis,  en  trois  parties,  Naples,  I70l- 
1313  (Requier  en  a donné  un  extrait  estimé  sous  le 
litre  d Esprit  des  Lois  romaines)'.  De  Inuauratione 
s^dtorum,  dédié  4 Clément  XI  : Délié  FavoU  an- 
fiche ^ trad.  en  français  par  J.  Régnault;  Délia  Ra- 
giona  poetiea^  Rome.  1708;  Délia  Tragedia,  Rome, 

^ravina  avait  lui-même  composé  plusieurs 
tragédies. 

cnAvmA  (CliArtef,  duc  de),  amiral  espagnol,  né 

4 naplea  en  1747,  passa  en  Espagne  avec  le  rot 
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Charles  111,  reçut  en  1793  1e  commandement  d une 
division  de  la  flotte  de  l'amiral  Dongara,  eut  une 
pari  honorable  à la  défense  de  Roses  en  C.alalogne 
assiégée  par  l’armée  française,  et  mérita  le  grade 
de  conlre-amlral.  \a  paix  ayant  été  faite  avec  la 
France,  il  commanda  la  flolle  cspognolc  réunie  4 la 
flotte  française  sous  les  ordresde  l'amiral  Villeneuve, 
devant  Cadix,  1806;  fut  blessé  4 Trafalgar,  et  mou- 
rut ncu  après  en  1806. 

GRA\  lus,  orientaliste.  Yog.  CRrAVCS. 

GRAV  ville  de  France,  ch.-l.  d'arrondissement 
(Haute-Saône),  sur  la  Saône,  à 46  kil.  S.  0.  de 
Vesoul;  6,636  hab.  Port  très  fréquenté  (sur  la 
.^ne),  vieux  chMeau.  casernes,  moulin  magniflqur. 
Grands  chantiers  de  ronslruclion.  Commerce  actif 
et  varié;  enirrf>ôl  des  denrées  expédiées  du  midi  de 
la  France  cl  pour  l’Allemagne,  cl  des  denréi's  colo- 
niales: produits  des  houillères  et  verreriesdes  dép. 
de  la  Loire  cl  du  Rhône;  iiicrrains  cl  l>ois  de  ma- 
rine destinés  pour  Toulon.  — L’origine  da  celio 
ville  ne  remonte  pas  au-delà  du  xi*  siècle.  Lonis  XIV 
la  prit  en  J6C8  et  en  démolit  les  fortifleations.  — - 
L an*,  de  Gray  roinple  S ranl.  (Aulrey,  CliainpIiMc-le- 
Chûleau.  Dampicrre.Fresne-Sl-Mainès,  Marnay,  Gv, 
Pesme,  plus  Gray).  188  communes  et  K0,809hab.’ 

GRAY  (Tliomat),  poète  anglais,  né  h Londres  en 
1716,  mort  en  1771,  fut  élevé  à Elon,  où  11  se  lia 
avec  Horace  Walpole;  étudia  le  droit  à Cambridge, 
et  obtint  dans  celle  université  une  chaire  d’histoire 
qu'il  ne  remplit  Jamais.  11  était  d'un  caractère  mé- 
lancolique, (iray  a laissé  des  odes,  des  élégies  et 
quelques  poésies  latines,  entre  autres  un  poème  : De 
prmcipiii  cogiiandi.  Scs  poésies  forment  un  très 
petit  volume,  mais  l'élégance  et  la  sublimité  de  quel- 
ques-unes ont  siifll  pour  le  placer  parmi  le»  premiers 
poètes  anglais.  On  estime  surtout  son  Elégie  écrite 
dans  un  cimetière  de  campag7ie,  traduite  ^»ar  Ché- 
nier, imitée  par  Fontanea  dans  le  Jour  des  .Worw; 
se»  Odes  sur  le  Printemps,  tur  le  collège  <f  Elott; 
V Hymne  à fAdiersité.  I.a  meilleure  édition  des 
œuvres  de  Gray  est  celle  do  J.  Milford,  Londres, 
1816,?  vol.  in-4.Ellcconlient,  outre  les  poésies,  des 
lellres  de  Fauteur  et  une  notice  sur  sa  vie.  Ses 
poésies  ont  été  traduites  par  Lemicrre  neveu,  Pa- 
ris, 1798. 

CHAT  (Jeanne).  Voy.  gret. 

GRAZALEMA  . Laeidulemium , ville  d'Espagne 
grenade);  4 86  kil.  N.  E.  de  Cadix;  11.200  hab. 
Gros  draps;  creusets.  Antiquités  romaines. 

GRAZIANI  (Anl.-Marld,  écrivain  du  xvi*  siècle, 
né  en  1637  4 oorgo-San-j^polcro  en  Toscane,  mort 
ep  1611 , Tut  le  secrétaire  et  le  ooopérateur  du  car-  , 
dinal  Commendon , qu'il  accompagna  dans  ses 
diversea  missiooi  ; puis  devint  secrétaire  de  Sixte- 
Quint.  fût  fait  en  16fl2  évêque  d'Amelia  por  Clé- 
ment VIII,  et  envnvé  en  1694  comme  légat  près  de 
la  république  de  Venise.  On  a de  lui  divers  écrits 
historiques,  en  latin,  estimés  pour  l'exacUtude  des 
faits  et  l'él^ancc  du  style  ; De  bello  Cyprio,  Rome, 
1616  (trad.  en  francs  par  Lepelletier,  1686);  De 
casibus  virorum  illustrium,  publié  par  Fléchier, 
Paris,  1G80,  et  trad.  par  Lepciletler:  cl  une  Vie 
de  Commendon . publlM  et  traduite  du  latin  par 
Fléchier,  Paris,  1669.  — Un  autre  Graxiani.  Jean, 
né  4 Bergame  en  1670,  mort  en  1730.  a aussi  écrit 
sur  l'histoire.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages, 
une  HisR>ire  de  Venise,  rédigée  en  latin,  et  publié 
4 Padoue,  1728,  2 vol.  ln-4. 

CHAZiAMi  (Jérôme),  poète  italien,  né  en  1604  à Per- 
gola. mort  en  1676,  eut  pour  protecteur  François  I, 
duc  de  Modèfle,  qui  lenrit  pour  secrétaire  (1667)  et 
lui  donna  le  comté  de  Varzano.  On  a de  lui  ; Cleo- 
patra,  poème  en  6 chants,  qu'il  composa  à vingt- 
deux,  ans  (1626);  la  Conquista  di  Granata,  Modène, 
1660.  qui  le  plaça  au  nombre  des  meilleurs  poètes 
épiques  de  l ltalie:  une  tragédie  de  Cromwell,  I67|, 
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la  meilleure  pièce  de  ce  i^nre  qu'ait  eue  l'Ualic, 
jusqu’à  la  -Vérope  de  MalTci. 

GftAZ/INl  (Antoine-l'ran^U).  poftte  italien,  sur- 
nommé ii  Laseo  ou  U Dard  [e^>^  de  poisson],  né 
en  1603  à Florence,  mort  en  1S83.  fonda  en  1S40 
VAcadémiedes l/midi; néanmoins  11  lutesclu  lui^mé- 
me  de  cette  compagnie  à la  suite  de  querelles  litté- 
raires. Pour  s’en  venger,  il  fonda  avec  plusieurs 
autres  savants  en  1682  une  nouvelle  Académie  ^u’il 
;iomina  detla  Criuca  (c.-à-d.  du  $on,  parce  qu  elle 
avait  pour  but , disait-il,  de  trier  les  expressions  de 
la  langue  comme  le  bluteau  sépare  le  son  de  la  fa- 
rine). (>tte  nouvelle  société  devint  bien  plus  impor- 
tante que  la  première.  Grauini  a composé  six  Comé- 
dies, \ cnise,  1 682,  ln-8  ; des  Stances  et  Poésies  divers 
ses,  Florence,  3 vol.  ln-8;  la  Cuara  de'  Jloiiri, 
poème  bouffon,  ibid.,  1684,  in-4  : un  recueil  de  Nou- 
ve/fcs,Klorenee,  1669,  Paris,  1766  et  1776,2  vol.  in-8. 

GHEAL.  On  appelle  dans  la  légende  le  Satni- 
Gréai  un  vase  mj^tique  que  l'on  prétend  être  ce- 
lui niàmt'  dans  lequel  était  contenu  le  vin  que  but 
le  Sauveur  à la  dernière  cène,  lorsqii’en  le  por- 
tant a scs  lèvre»,  ü dit  ces  mots  ; Ceci  est  mon  sany 
(fui  sera  r^jtantlu  j>our  vous.  Ce  vase  aurait  étéeon- 
senê  par  Joseph  ^'Arimalhic  et  Irensnorté  par  lui 
dans  la  Bretagne  (Angleterre)  ;*il  contérail  a celui 
qui  le  possédait  toutes  sortes  privilèges  mer- 
veilleux. Le  Snim-Gréal  Joue  tin  grand  réle  dans 
les  romans  des  eheraliers  de  U Tabl»-Ronde  ; çes 
.chevaliers  flrenl  plusieurs  expéditions  à la  recher- 
chede  la  nréc.  reliipic. — Qci.-uns  fout  venir  le  nom  de 
tM-Oréal da%  mots  sono  réal  (pour  royal  ou  réel). 

GKKATHEAl)(Rob.]i.  loy.  robeht  CROssc-ràTi. 

GREATRAKKS  (Valentinf.  célèbre  guérisseur  Ir- 
landais, né  près  de  Walerford  en  1628,  servit  pen- 
dant quelque  tempe  dans  t'armée  avec  distinction  , 
puis  fut  Juge  de  ^x  dans  son  lieu  natal.  Ayant 
contracté  de  bonne  heure  l'habitude  de  la  contem- 

filation,  il  se  crut  In^iré  et  doué  du  don  de  guérir 
es  écrouelles.  II  commença  en  1662  à faire  des 
euret,  et  obtint  bientôt  une  telle  réputation  que 
U roi  d'Angleterre  lui-même  l'appela  à sa  cour.  U 
vint  à lx>ndres  en  16G6;  mais  importuné  de  sa 
propre  célébrité,  il  retourna  en  Irlande  dès  l'an- 
née suivante.  11  mourut  vqre  1680.  Il  a laissé  lui- 
même  un  Exposé  de  sa  vie  et  de  ses  cures,  l>on- 
dres,  IC66.  Il  guérissait  par  l’attourhemenl  et  les 
frictions,  comme  les  magnétiseurs.  Saint-Evremoot 
a surnommé  (treatrakes  U Prophète  irlandais, 
GBEAT-KIYEU.  Voy.  ciuRDE-aiviàRE. 
GKEAYES  (Jean),  en  latin  Crariu-v.  orientaliste 
anglais,  né  en  1602  à Colmore  dans  lO'  Hamp- 
•hire,  professa  |>endant  plusieurs  années  U géo- 
métrie eb  l'astronomie  an  collège  de  Gresham  à 
Londres,  puis  à runiversité  d'Dxford  ; alla  vUiter 
l’Elgypte  , lassembla  une  collection  précieuse  'de 
manuscrits,  de  pierres  gravées,  de  médailles  et 
d'autres  antiquilte,  et  mourut  à Ixvndrcs  en' 1662. 
Il  avait  été  en  1646  chassé  d’Oxford  et  dépouillé 
de  tous  ses  emnlois,  comme  royaliste.  On  a de  lui 
des  traités  sur  divers  sujets,  des  poèmes,  des  obéer- 
vations  faites  en  Egypte,  en  Turquie,  etc.  Ses  Œu- 
vres milées  ont  été  publiées  en  t737,  2 vol.  in-8. 

GRECE,  Grœeia,  contrée  célèbre,  située  au  S.  K. 
de  l'Europe.  Nous  donnerons:  1*  la  géographie  de 
la  Grèce  ancienne,  2*  la  géographie  de  la  Grèce 
moderne,  3*  une  notice  historique  sur  la  Grèce. 

I.  caàCK  AKCiERitE.  L'étendue  et  les  limites  de  ce 
pays  n'ont  Jamais  été  déterminées  par  les  anciens 
d'une  manière  précise.  On  la  divlsatl  communément 
en  trois  grandes  régions  t le  Péloponèae  au  S. , 

I Hellade  (ou  Grèce  proprement  dite)  iu  centre,  la 
Thesralie  et  l’Epire  au  N.  On  étendait  encore  le  nom 
de  Grèce  à l’illyrie  méridionale,  à 1a  Macédoine,  à la 
Thrace.  aux  lies  Ioniennes.^  La  Grèce  était  partagée 
eu  uu  nombre  infini  de  petits  états  indépendants. 
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les  uns  fédéraUfi,  les  autres  Isolés,  dont  le  nombre 
comme  l'importance  varièrent  sans  cesse  aux  diffé- 
rentes époques.  Les  principaux  au  temps  de  la 
mort  de  Félops  étalent:  1*  en  Epire.  la  Chaonie,  la 
Thesprotie,  fa  Casrioplo  , l'Ambracie,  la  Léiégie 
(nommée  ensuite  roy.  de  Téléboas  ou  Arcadie  ma- 
ritiiue,  et  plus  tard  Acarnanie)  : 2*  dans  l'Hémonie 
depuis  nommée TbesMlie],laFûlasgioUde,  l’Achale, 
a FhlhioUde  , le  pays  des  Lapilhes , la  Üryo- 
pie,  l’état  d'Aigoa-Pélasgique , la  Magnésie,  l'elat 
d'IolcM , l'étal  d'Arné  ; 3*  dans  l’Erasthie  ( de- 
puis Macédoine) , les  Macédoncs  ; 4*  dans  la  Grèce 
centrale,  i’élat  des  llyantes  (bientôt  nommé  Etoile), 
laDoride,  la  Lélégte  orientale,  le  roy.  de  Deucalion 
(à  Lveorée),  l’état  des  lleclènes  (remplacés  depuis 
par  des  llyantes,  Lélèges.  Aonesl,  le  roy.  de  Tti^-s, 
le  roy.  d^Orchomène  ou  des  Minycnt,  le  roy.  de 
Coronéo,  le  roy.  de  Tanagre,  l'état  d’Ionie  (an- 
ciennement Ogygfe,  et  plus  tard  Alliaue),  Eleusis, 
le  rot.  de  Mégare:  6*  dans  l’Apie  (depuis  appe- 
lée Pélopon^l,  l'Egialée  ou  lonlc  méridionale  (de- 

Suis  nommée  Aclvalc),  les  petits  royaumes  d'Argoi  et 
lycènes,  de  Tirynthe,  dilermione,  de  Tr&ène. 
de  Sparte),  la  Félasgle  (ou  Arcadie) . l'Epée  (ou 
Elide],  la  Messénie.  • — A l’éj^ue  de  la  ^erre  de 
Troie,  on  dislin^ail  : 1*  en  Epire,  les  mêmes  états 

3ue  ci-defsiii;  !2*  en  llémonie,  les  roy.  daGounée, 
e Folvpèlc  et  Léontée,  de  l^odalire  et  Maciiaon, 
.d'Achille,  de  Prolhoos  ou  des  Magnétos,  d'Admète  , 
de  Protésilas,  d'KurypÜe . de  Pliiloclèle  ; 3*  dans  la 
Grèce  centrale,  l'Etolie,  les  l»crides  oponlienne  et 
; épiciiémidlbnne , la  Phocide,  le  roy.  de  Tlièbes, 

1 celui  d'Orchonièhe  des  .Minycns,  l’AlUque  : 4*-dansle 
Péloponèse,  les  C roy.  de  Myrènes,  d'Argos  et  Ti- 
rynlhe,  de  Lacédémone,  d'Arcadie,  d'Epée,  des 
Pyliens:  6^  dans  la  Iles,  !#!  roy.desPhéacicnsou  de 
Coiryre,  le  roy.  d’Ulysseè  lüiaque,  Ics3  roy.  d' Eu  bée. 
de  Sdlaminc  et  de  Crâte,  auxquels  U faut  joindre 
ceux  (le  Rhodes,  de  Symé.  de  Tlicssalus. — Pendant 
la  '(pierre  du  Péloponèso  on  remarque  surtout: 

J*  l'Kpire  propremenl  dile,  l Ambracie,  l AÜuuna- 
nje  : 2**  les  grandes  cilés  tbcssaliennes  de  Tricha,  de 
l.ariase,  de  Phères.  l'état  des  Magnèles.  celui  des 
Maliens,  celui  des  Enianes;  3«  rAcarnanie,  l'Am- 
philoohie,  Leiicade,  rKtolie,  la  Phocide,  beiphes, 
Nau{uicie  , les  3 Loorides , la  Dorjde  , Thèl>ra,  Pla-  ' 
téc,  la  république  d'Alhénes  avec  ses  riches  ikmcs- 
sions,  la  Mégnridc;'4»  l’AchaTe,  laCorintme,  la** 
Slcyonie,  la  Phliaiie , l'Argolide,  riiermioDie , la 
Tréxénie.  rE|>idaurie,  la  ville  de  Cléones,  l’Elldc 
(svcctâTriphylie),  Pylos.l'étal  de  Sparte  avec  la  La-  • 
conie  et  la  Messénle,  les  18  eu  20  cités  arcadiennes 
doid  Manlinée,  Tégée,  Orchomène  d'Arcadie  étaient 
les  principales:  6*  le  roy.  de  Macédoine:  6*  les 
cités  de  la  Crète,  l'ile  d'Eglne  et  quelques  autres  qui 
jouissaient  parfois  de  l’indépendance.  — Les  trois  - 
siècles  suivants  ne  mcKliOèrent  que  peu  oes  divisions, 
bien  que  la  suprématie  changeât  souvent  de  main. 

A la  Grèce  ancienne  se  rattachaient  encore  : ni- 

lyrie  méridionale,  dite  lllyrie  grecque  (Epidamnie, 
Atintanie,  Parthinie):  2*  les  colonies  grecques  dr 
l’Europe  orientale . notamment  (Hynllic.  Héraclée, 
^lymbrie,  Ryunce,  Odesse,  Olbla;  3*  l'Ionie, 
l'Eolide,  la  Doride  sur  les  côtes  de  FAsic-Minetirs, 
laOètc,  leroy,  de  SalaminedantniedeCypre  : 4*  la 
Grande-Grèce  el  la  Sicile:  6*  enOn  toutes  les  colonies 
elles  divers  établissements  jetés  par  les  Grecs  sur 
les  rivages  étrangers.  — Lorsque  la  Grèce  devint 
province  romaine  (146  av.  J.-G.),  elle  forma  dès 
lors  un  procxmsulal  connu  sous  le  nom  de  Proconsu-‘ 
lat  d' Achalt;  il  eomprenait  la  Grèce  centrale  et  le 
Péloponèae.  Sous  Auguste,  la  Grèce  fut  mise  au 
rang  des  provinces  sénatoriales.  Après  la  divisioa  de 
Fempire  sous  Constantin  , elle  fut  comprise  dans 
l'empire  d'Orient  et  dans  la  préfectured'Rlyrie,  mais 
toujours  avec  le  titre  d'Actude.  A partir  de  la  sc- 


— 740  — 


Djgiiized  by  Google 


GREC 


— 741  — 


GREC 


fonde  moitié  du  vti«  siècle  U Grèce  forma  avec  la 
Macédoine  i thhnes,  diU  de  la  Mac^olne,  de  Mco- 
polti,  de  riiellade  et  du  Péloponèse.  Après  la  prise 
de  CoDslanllnopie  par  les  Croisés , la  Grèce  fut  dé- 
membrée en  un  nombre  Intlni  de  petites  princi- 
pautés et  seigneuries  qui  appartinrent  à divers 
chefs  croisés  ou  aux  républiques  de  Gènes  et  do 
Venise,  et  parmi  lesquelles  on  remarque  les  prin- 
cipautés d’Achate  et  de  Morée,  celle  de  Nauplie, 
les  duchés  d’Athènes  et  de  Thèbes,  la  despotie  d'E- 
plpe,  etc.  Lors  de  la  prise  de  Constantinople  j»ar 
loi  Turcs  ll4S3),  Tempiro  ottoman  possédait  déjà  la 
plus  grande  partie  des  nrovinm  grecques:  la  Ma- 
cédoine et  la  Thrace,  laThessalie,  rElolie  et  l'Acar- 
nanie.  Trois  principautés  indépendantes  subsis- 
taient encore;  le  duché  d Athènes,  la  despotie  do 
Morée  et  le  comté  de  Céphalonie  ; elles  ne  tardè- 
rent point  à tomber  aussi  au  pouvoir  des  Turcs,  et 
la  Gr^  forma  'dès  lors  les  4 parhaliks  de  Saloniki, 
de  Janina,  de  Livadie  et  do  àlorée  ou  de  Tripo- 
liua  (Vog.  ces  noms).  Cet  étal  de  cliuses  subsista 
sans  grands  changements  jusqu’à  rinsurrcclion  de 
1821»  qui  fit  de  la  Grèce  un  état  indépendant.' 

catCE  HODERKE.  royaume  indépendant  de  I Kti- 
rope,  au  S.  E.,  comprenant  la  Grèce  propre  ou  H«l- 
lade,  la  presqu’île  de  Morée  ou  PélojKmèse  et  les 
Iles  voisines.  Il  s'étend  de  10.  à l'E.  depuis  le 
golfe  de  l’Ana  Jusqu’au  golfe  de  Yolo,  de  I8<>  2b'  à 
23*  20’  long.  E.»  el  du  S.  au  N.  depuis  3G*  20’  jus- 
qu’à 40*  lat.  N.:  il  a pour  bornes  au  N.  la  partie 
cuntinentale  de  la  Tur>|uie  cf Europe;  au  N.  E.  et 
à l'E.  l'Archipel;  au  S.  la  Méditerranée,  et  à 1*0. 
U mer  Ionienne.  La  Grèce  continentale  peut  avoir 
S20  kil.  de  long  sur  200  de  large  ; 800,000  liab. 
Capitale:  Athènes  depuis  1834  (e'élalt  auitaravaiil 
Nauplie).  Immédiatement  avant  son  indépendance, 
le  territoire  de  la  Grèoe  formait  le  pachalik  de 
Morée,  le  sandjakat  de  Livadie,  la  plus  grande 
partie  de  ceux  de  Caréfie  et  de  Lépanle,  et  une 
partie  de  l'fftUct  des  lies  (Négrenont , les  Cvdades 
et  Qoe  partlftîfes  Sporadet).  En  1833  la  Grèce  libre 
fut  divisée  en  10  nomes  (Argolide,  Achale  et  Elide, 
Meisénie,  Arcadie»  Laconie»  Acamanie  et  Etoile, 
Locrlde  et  Phocide,  Attique  et  Béotle,  Eul>ée,  Cy- 
dadee)  ; cee  nomes  étaient  subdivisé  en  &4  épar~ 
skies.  Au  mois  de  Juin  1830  cette  première  division, 
fut  remplacée  par  80  gouvernements  qui  eux- 
mêmçs  ont  été  pMuUs  à 24  au  mois  de  Juillet  1838. 
En  voici  les  noms  avec  les  chefs-lieux 


Morée. 


Heilade. 


Les  Iles,  i 


Gouvernements. 

Chefs’ïxeux. 

Argolide, 

Nauplie. 

Hydre. 

Hydra. 

Corinthe, 

Sicyone. 

Achale, 

Patres. 

Kvnœthe» 

Calavitra* 

Elide, 

Pyrgos. 

Triphylle, 

Kypariisia. 

Meesénie, 

CalamaU. 

Mantinée, 

Tripolizxa. 

Gortynia» 

Caritena. 

Lacédémone. 

Sparte. 

Laconie  ou  Malna, 

Ariopolis. 

Etolie» 

Hissoiooghf. 

Acamanie, 

Amphilochion. 

Eurytania, 

OlctoiHa. 

Phocide. 

Amphiisa. 

Phthiollde, 

Lamia. 

Attique, 

Aihines. 

Béotle, 

Lihodia. 

Cubée. 

Chalds. 

Tinos  et  Andros, 

Tinos. 

Svrt. 

. Hermoupolis. 

Kaxos  cl  Paros, 

NaXos. 

Thera.  « 

Thera. 

est  traversée  au  nord,  au  centre  àâ  au 

sud  par  plusieurs  chaînes  de  montagnes  très  élevées, 


et  qui  sont  entreconpées  de  vallées  fertiles  ; plu- 
sieurs de  ces  montagnes  sont  surtout  célèbres  |iar  i(;ii 
souvenirs  qu'elles  rappellent  et  par  le  rèle  qn'ellc:; 
ont  joué,  soit  dans  la  mythologie,  soit  dans  l'iiis- 
toire;  telles  sont  : l'Agrapha-Geb  (le  Pinde  an* 
cicn) , les  monts  Anloos  i^rut^lal,  Liakoura  (le  Par- 
nasse), Zogara  (rilèlicon},  EIfltia  (le  Glliéroa),  Ma- 
lava  (le  laygète),  Trelo  (rHymcUe),  etc.  — Il  en 
est  de  même  des  rivières , qui  toutes  sont  fort  (>eii 
importantes  par  leur  étendue  , mais  dont  le  plus 
grand  noinbre  sont  célèbres,  telles  que  l'Asuro- 
(tolamo  (l'ancien  Achéloüs],  le  Houfea  (l'Alphée),  le 
Gastuniair  (le  Pénée'.  l'IH  ou  VosiU-polamo  (l'Euro- 
tas) , la  SpirnaUa  (le  Pamisus],  le  .Mavro-potamo 
(leCépliise),  elc.  Les  princi]*aiix  lacs  sont  ceux 
uArgyro  Castro  el  de  Topogli.i  (l'ancien  CopaTs). 
— Le  climat  de  la  Grèce  est  délicieux,  surtout 
dans  l'Attiquc;  le  sol  , bien  que  monlagncux  , est 
fertile;  mais  deptdsia  guerre  de  l'indépendanec  la 
culture  est  m^ligéé  partout , et  la  surface  de  la 
Grèce  entière  a été  ravagée  par  le  fer  et  par  la 
flamme.  Les  monlggnes  sont  couvertes  de  forfls 
d'ollvicrscl  de  lauriers:  elles  recèlent  beaiu'oup  de 
mines,  surtout  de  plomb  et  d étain  . ainsi  que  de 
magniûiiues  carrières  de  marbre  blanc , nolam- 
inent  àPsrosel  dans  l’Attiquc.  Les  princi(uiles  ex- 
portations consistent  en  huile,  fruits,  cxcelIcnU 
vin<,  raisins  de  Corinthe,  cuirs,  laines,  bétail.  L'in- 
dustrie est  encore  sans  im[>orlance:  on  ne  trouve 
en  (irèce  que  quelques  inaiiufacturos  de  fli  de  co- 
ton teint  en  rouge  , de  peaux  de  chèvres  maroqiii- 
nées,  de  lapis.  Je  vestes  do  sole  et  de  grosses  éloifcs 
de  laine.  — La  religion  des  Grecs  est  le  christianis- 
me, mais  Ils  ne  reconnaissent  pas  le  pape  el  furment, 
depuis  Pholius  (8S8),  une  église  particulière,  dite 
église  grecque . dont  une  partie  a (>our  chef  un  pa- 
triarofie  résidant  à Constantinople.  — Les  Grecs  {>ar- 
lenl  une  langue  dérivée  de  l’ancien  grec  classique, 
et  connue  sous  le  nom  do  grec  moderne  ou  romai* 
que.  — Le  gouvernement  de  la  Grèce  est  une  mo- 
narchie constitutionnelle  el  héréüüaire. 

Histoiré.  Les  Grecs  se  disaient  autoehtbones,  c ni- 
à-dirc,  nés  sur  le  sol  même.  Les^habitants  primitifs 
de  la  tirèce  furent  las  Pélasges,  qui  le  subdivisaient 
eux*mèmes  en  de  nombreuses  tribus  parmi  IcMuel- 
les  on  remarque  les  Aones,  tes  Hyantes,  les  Lélè- 

f es.  etc.  Il  est  diffleUê  de  dire  quelle  fut  l'origine  des 
’élasges;  il  est  probable  qu'ils  étalent  originaires 
de  l'Asie  et  qu'ils  vinrent  en  Grèce,  soit  par  l’Asie- 
Mineure,  soit  en  suivant  les  côtes  septentrionales 
du  Pont-Euxin.  Avant  l'an  2000  les  tribus  pélasgi- 
ques  étaient  encore  barbares.  Slcyone,  une  des  pre- 
mières villes  que  roenlionoe  l'histoire  de  la  Gi^cc» 
est  fondée  par  Egialée  au  commencement  du  xix* 
siècle.  Des  colonies  égyptiennes  et  phéniciennes 
abordent  en  même  temps  sur  les  côtes  méridionaleif 
de  la  Grèce  el  y répandent  les  germes  de  la  dvill- 
aation.  Inachus  et  Phoronée  son  flis  fondent  Argos 
(1986):  Ogygès  réunit  sous  ses  lois  leq^bitanta  ds  la 
Béotie et  de  r Attique  (1 869)  ; Spartonfl 860}  et  télex 
(1742)  Jettent  les  foouements  de  Sparte.  Peu  après 
apiiaraisscnl  les  Hellènes, subdivisés  aussi  en  plusieurs 
tribus  : du  xvi*  au  xtv*  sltele,  ce  nouveau  peuple  sub- 
stitue sa  domination  àcelledes^éUsges,  dont  le  plus 
grand  nombre  émigrent  el  vont  fonder  des  colonies 
dans  l'Europe occidrntale;unedes  tribus  helléniques, 
celle  des  Graies  (Groii.  Crœei),  donne  son  nom  à 
tout  le  pays.  C’est  dans  cette  période  qu'ü  faut  pla-  ■ 
cer  les  lignes  de  Cécrops  à Athènes  (1643),  de  Dea- 
calion  en  Thessalie  (163S).  Les  traditions  conservent 
le  souvenir  d’un  déluge  qui  aurait  inondé  toute  la 
Grèce  au  temps  de  ce  prince.  Viennent  ensuite  les 
r^QCS  do  CadmOs  à Tlièbes  (1680),  de  DanaUs  à 
Argos  (1672),  de  Minoe^  en  Crète  (vers  1600'.  A 
cellr  période,  pendant  laquelle  la  Grèce  a reçu  lee 
premières  noUoos  de  l'agriculture  et  des  arts,  ainsi 
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[u'un  calte  modelé  sur  les  reli^oni  de  l'Êgypte  et  | 
^ Phénicie , avee  des  lois  civiles  et  des  imtitu* 
lions  régulières,  succède  une  nouvelle  époque,  con- 
nue sous  le  nom  de  temps  hirofquet  (ISÜO«I190). 
Klle  est  signalée  par  les  exploits  fabuleux  d'Hersule, 
de  Thésée,  de  Jason,  etc.,  par  la  fondation  des  Jeux 
olympiques  (t4i3).  la  création  des  Amphictyonies, 
l'ex^raition  aes  Argonautes  (1330),  les  deux  guerres 
defhèbei  (1313  et  1303),  enfin  la  guerre  de  Troie 
fl380-l?70).  Pendant  ce  temps  les  Héraclides  ou 
aescendants  d'Hercule  ont  soumis  la  péninsule  appe- 
lée Apie  et  depuis  Péloponèse.Mais  les  Hellènes,  déjà 
mttlrcfl  de  la  Thessalie  et  de  la  Grèoe  centrale , et 
qui  sont  alors  divisés  en  trois  grandes  branches 
Œoliens,  lonjens  et  Doricn^,  s'établissent  dans  le 
Pélopon^  aux  dépens  des  Héraclides , et  finissent 
par  les  en  expulser  (1307),  sous  la  conduite  des  fils 
de  Pélops.  Quatre-vingts  ans  après  la  guerre  de  Troie 
(1 190),  les  Uéradides,  unis  aux  Henènes  dorieos,  en- 
vahissent de  nouveau  le  PélopOftèse  et  en  cha^nt  à 
leur  tour  les  Pélopides  avec  les  Ioniens  et  les  Æollens. 
La  rentrée  des  Héraclides  dans  le  Péloponèse  eom- 
mence  ce  que  l’on  appelle  le  moi^cn  âge  de  la  Grèce, 
période  de  transition,  pendant  laquelle  la  civilisation 
rélnmade  d'abord  ; mais  bientèt  la  Grèce  se  relève, 
envoie  partout  d'innombrables  colonies,  sur  les  cètes 
deTAsie-Mineure  (Ionie,  Æolie,  Doride),  enThrace, 
dans  l'Italie  méridionale  (Grande-Grèce),  et  jusque 
sur  les  cèles  de  la  Gaule  et  de  rillspaoie.  Homère 
publie  scs  poèmes  : les  moeurs  s'adoucissent  ; chaque 
ville  adopte  le  culte  d'une  divinité  particulière  ; les 
grands  mystères  de  Gérés  sont  fondés  à Eleusis 
pour  conserver  les  anciennes  traditions  du  culte 
pélasgique:  Lycui^e  donne  des  lois  à Sparte  (898); 
partout  les  petits  états  de  la  Grèce  se  constituent 
en  républiques  : la  royauté  est  abolie  à Athènes 
(1 132),  à Argot  (820),  en  Elide  (7  80).à  Corinthe  (7  47), 
en  Arcadie  et  en  Messénie  (668),  etc.;  Sparte  seule 
conserve  le  gouvernement  monarchique.  Athènes 
reçoit  les  lois  de  Dracon  (624).  puis  de  Solon  (è90); 
les  Pisistratides,  qui  voulaient  rétabli^  la  royauté, 
•ont  chassés  (609).  Peu  après  commencent  les 
guerres  midiquet  (490):  elles  sont  signalées  parles 
glorieuses  victoires  de  Marathon  (490),  de  Salamine 
(480),  de  Platée  f479},deMycaIe  (479);parles  grands 
noms  de  Milllaùe,  Thémistocle,  Clmoo,  Aristide, 
Léonidos.  A la  même  époque  les  sciences  et  les  arts 
brillent  du  plus  vif  éclat  : Eschyle,  Sophocle  et  Eu- 
ripide s'immortalisent  dans  la  trogédie,  ainsi  qu'A- 
rislophane  dans  la  comédie;  Hérodote  et  Thucydide^ 
dans  l'IiUloiro:  Thalès,  Démocrile,  Pythagore,  Pài^ 
ménide,  Héraclile,  Anaxagore,  fondent  les  dilTé- 
renles  écoles  de  philosophie;  Soeralc,  et  bienlèl  apn^ 
Platon  et  ArUlote,  dans  la  philosophie,  réforment 
ou  étendent  la  science:  Hip^rate  crée  la  médecine; 
'Phidias  orne  les  temples  do  la  Grèce  de  ses  chefs- 
d'œuvre;  Périclès,  orateur  et  homme  d'état,  gou- 
verne Athènes  pendant  30  ans.  Mais  la  Grèce  viclo- 
rieuseau  dehoi*s  commence  às'aiïaiblir  par  ses  guer- 
res intestines’:  Athènes  et  Sparte,  rivales  do  gloire 
.et  de  puissance,  commencent  ta<7ucrrc  du  Pé/opo- 
nèse,  qui  dure  27  ans  (431-404)  et  nui  so  termine 
par  la  prise  d’Alhènei  ; cette  guerre  donne  à Sparte 
La  prédominance  dans  les  alfaires  de  la  Grèce  : Al- 
cibiade, Niclu.Cléon,  Bnuidaiel  Lysandre  y Jouent 
le  principal  rôle.  Délivrée  de  sa  rivale,  Sparte  abuse 
à son  tour  de  sa  puissance  ; mais  Thrasvbule 
. ehasse  d'Athènes  les  Trente  Tyrans  (403).  et  la  Grèce 
entière  se  ligue  contre  Lacédémone:  Conon,  Iphi- 
crale  et  Cliabrias  relèvent  le  nom  athénien,  tandis 
qu'Anlaldüas,  par  un  traité  honteux  avec  la  Perse 
(387),  soulève  contre  Sparte  l'indignation  générale. 
En  même  temps  Pélopldat  chasse  de  Thèbes  la  gar- 
nison locédémonienne  (378),  et  Epaminondos,  vain- 
queur de  Sparte  à Leuctres  (37  iV  élève  un  instant 
U Béotie  au  premier  rang  dans  U Grèce:  mais  la  puis- 


sance de  sa  patrie  périt  avec  lui  à MaoUnée  (363). 
La  guerre  sacrée , que  les  Phocéens  allument  contre 
eux  en  pillant  le  temple  de  Delphes  (366).  donne  au 
roi  de  Macédoine,  Philippe,  l'occasion  de  s'immiscer 
dans  les  affaires  de  la  Grèce,  et  bientôt  ce  prince, 
profilant  habilement  des  dissensions  des  Grecs,  les 
soumet  presque  tous  à son  empire,  malgré  les  efforts 
de  Démosthènes;  Il  finit  par  les  assujettir  entièrement 
à la  bataille  de  Chéronée  (338).  Alexandre,  son 
successeur,  va  au  nom  de  la  Grèce  déclarer  la  guerre 
an  grand  roi , et  soumet  presque  toute  l'Asie  à sa 
domination  : mais  il  meurt  au  milieu  de  scs  conquêtes 
(324).  La  mort  du  conquérant  ne  rend  pu  néan- 
moins à la  Grèce  son  indépendance  ; toujours  en 
lutte  avec  les  rois  de  Macédoine , clic  est  en  même 
temps  d^irée  pard'élemellesdlttcnsions.  En  vain  la 
Ligue  Achéenntf  instituée  en  284.  Illustrée  à deux  re- 
prises par  Aratus  (261  ) et  par  Phüopœmen  (188-1 83), 
essaie  de  rallier  tout  les  peuples  do  la  Grèce;  -elle 
^utie  ses  forces  à combaltro  la  Vgue  rivale  des 
Ètoliens  (222-216):  les  Romains  profitent  de  ces  que- 
relles pour  assujettir  rillyric  grecque  (229),  réduire 
les  Etoliens  qui  s'étaient  aiuâ  contre  eux  avee  An- 
tiodius.  roi  uo  Syrie  ( 190  J,  anéantir  les  royaumes 
de  Macédoine  et  d'Epire  (168-147),  et  sou  mettre 
enfin  U Grèce  entière  après  l'avoir  un  instant,  par 
dérision,  proclamée  Indépendante  (196).  Gi^ 
soumise  devient  province  romaine  sous  le  nom  d'A- 
chaTe  l'an  146  av.  J.-C. 

Depuis  ce  moment,  l'histoire  de  la  Grèce  n'ofhe 
presque  aucun  fait  important  ; elle  se  confond  avec  ^ 
celle  de  l’empire  romain.  Au  iv*  siècle  de  notre  ère. 
sous  Valentinien  d'abord  (364),  puis  sous  les  fils  de 
Théodose  (396),  l'empire  se  ^rtage,  et  la  moitié 
orientale,  dont  la  Grèce  formait  la  ^rtie  la  plus  im- 
portante, prend  le  nom  d'empire  grec  ou  d’Orient 
\Voy.  oaiCKT),  Le  nouvel  empire  est  sans  cesse  dé- 
solé par  les  Invàsiona  des  barbares:  les  Wisigolhs, 
sous  la  conduite  d’Alarie  (396-308),  ravagent  la 
Grèce  en  t(mi  sens  ; les  Vandales  (4601,  les  OstrogoUis 
(476),  les  Oulgafet  (600),  renvahlsawil  à leur  tour. 
Viennent  ensuite  les  Slaves  (640),  qui,  pendant  deux 
siècles,  parcourent  toutes  les  (rarties  delà  Grèce  et 
finissent  par  s'y  établir,  d'abord  en  Macédoine  sous 
Jusllnjen  II  (6*87),  puis  dans  le  Péloponèseau  pied 
du  tnont  Tay^te  (746).  Deux  expédiliofn  furent  faites 
oonlre  eux  par  los  empereurs  de  ConslanUnonlc,  la 
prcmfèrosoui  Irène  (783),  la  seconde  tout  Michel  111 
(842-867),  cl  après  ecUe  dernière,  les  Slaves  soumis 
se  fondent  dans  la  population  gré«>-romaine.  Le  txv 
siècle  Ùit  sienalépar  les  invasions  arabes,  et  le  x«  par 
celles  des  bulgares  ; mais  loa  unes  et  les  antres 
furent  repoussé  vlclorieusemcnt.  En  1060,  Ro- 
bert Gulscard  conduisit  en  Gr^c  la  première  expé- 
dillon  normande,  et  soumit  l'Epire  ainsi  qu.‘une 
partie  de  la  Thessalie:  en  IMG,  le  roi  de  Sicile, 
Rogfir.  ravagea  l'Elolie  et  l'Acamanle,  pénétra  dans 
le  golfe  de  Corinthe,  prit  Corinthe,  Thèbes,  et 
emmena  une  foute  do  Détiens  captifs.  Enfin,  lors 
de  la  création  de  l’cmplrc  latin  de  Constantinople 
(1204),  la  Grèce  conquise  nar  les  croisés  fut  parlai 
en  un  nombre  infini  de  flefk  dont  les  trois  princi- 
paux furent  le  despolal  d’Epire,  le  duclté  d’Athènes 
et  la  principauté  d'Achate  ou  de  Morée  ; les  Véni- 
tiens, qui  avaient  ^rêté  leurs  galères  aux  croisés, 
eurent  en  parlage  la  plupart  des  côtes  et  les  Iles  de  ' 
l'Archipel.  La  durée  de  ces  nouveaux  états  fut  très 
courte:  les  empereurs  do  Constantinople,  rétablis 
en  1260,  enaraicnl  reconquis  une  partie,  et  ceux  de 
tf!t  états  qui  restèrent  indépendants  ne  tardèrent 
point  à tomber  comme  l'empire  d'Orlent  sous  la 
domination  ottomane.  Mahomet  11  avait  d^à  pris 
Constantinople  en  M63;  un  de  set  gémlraux, 
Omar-Pacha,  s'empara  d'Athènes  cd  M66;  l'E-, 
pire.  Indépendante  sous  Scanderbeg,  fut  soumise 
après  la  mort  de  ee  héros  (1467);  toute  la  Morée  avait  ' 
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reeoonu  la  domination  musulmane  en  1460;  lea 
Vénitieos  seuls  résistèrent  plus  lon^mpi,  et  ce  ne 
ftit  qu'en  I&73  qu'lU  furent  foreâ  d'abandonner 
toutes  leurs  prétentions  sur  la  Grèce.  De  ce  moment. 
If  pays,  soumis  au  Joug  le  plus  despotique,  tomba 
dans  un  étal  misérable.  Ce  ne  fut  cependant  qu'au 
milieu  du  xtiii*  siècle  que  la  Grèce  tenta  ses  nre« 
miers  efforts  pour  reconquérir  sa  liberté.  Les  Mon- 
ténégrins en  Épire,  soutenus  par  les  Russes,  se  sou- 
levèrent les  premiers  (17C6);  mais  celte  insui^ 
rectioa  fut  facilement  comprimée  ; les  Malnotcs  en 
Morée  ( 1769-1779)  les  imitèrent  avec  aussi  peu  de 
soooès;  les  Souliotes  en  Albanie  voulurent  auFsi 
secouer  le  Joug:  Us  résistèrent  d'abord  victorieu- 
sement aux  armes  d'Ali,  pacha  de  Janina,  et  fl- 
rent  reconnaître  leur  indépendance  ( 17721:  mais 
Us  furent  exterrolnét  en  1804,  et  l'Albanie  tout 
entière  ainsi  que  l'Kpirc,  depuis  Durasse  jusqu'au 
mlfe  de  l'Arta,  devint  la  proie  d'AIi-Pacha.  Cepen- 
dant, en  1821,  éclata  ur»  soulèvement  général;  il 
fdt  suivi  d'une  guerre  adiarnéc  qui  dura  neuf  ans, 
St  dont  les  faits  les  plus  Importants  sont  l'héroïque 
défense  de  Missolonghi  (i82G)  et  la  victoire  navale 
remportée  à Navarin  par  les  rorees  combinées  de  la 
France,  de  l'Angleterre  eide  la  Russie  (1827).  Dans 
eette guerre  s'illustrèrent  Kolocotroni, Marco  Botsaris, 
MiauTis,  Mavrocordato,  Marromichaüs,  Constantin 
Kanaris,  Capo  d'istrias,  etc.  Enün,  grèce  à l'inter- 
vention des  puissances  européennes,  l'Indépendance 
de  la  Grèce  et  son  existence  comme  monarchie  fu- 
rent prodamées  le  3 février  1830.  On  offrit  d'abord 
U eouronne  nu  prince  Léopold  de  Saxe>Cobourg 
fdepurs  roi  de  Belgique)  qui  ne  put  l'accepter.  On 
«Ut  alors,  le  .7  mars  1832,  le  prince  OUion,  second 
fils  du  roi  de  Bavière,  encore  enfant,  et  on  fixa  sa 
majorité  au  1*' Juin  183S.  Cette  élection  rencontra 
une  vive  opposition  et  excita  plus,  soulèvemients.  Fi- 
nalement le  mi  Oihon  se  vit  obligé  d'expuber  les 
BavaroiiflSIIOetcTaccepter  unèconstitulion  M844). 

GREC0UR*r  (Jeen-Baptiste-Joseph  willart  dx), 
poète  liceacieui.  né  à Tours  en  1684.  mort  en 
1743.  était  eecl^iasUque , et  fut  pourvu  dès  l'àge 
de  13  ans  d'un  caoonlcal  à Tours. ‘rré&:r&nUe 
plaisir  aux  devoirs  de  son  état,  il  composa  des  vers 
gais  et  libres,  qui  le  faisaient  rechercher  des  ^nds. 
Il  avait  l'amitié  du  maréchal  d'Eslrées  et  du  duc 
d'Afgulllon,  et  passa  une  narlio  do  sa  vie  chex  ce 
dernier,  au  cliitean  de  Véretx  en  Touraine.  Il  a 
laissé  des  épltres,  des  fables,  des  rontes,  des  chan- 
sons ordurièret:  ses  vers  sont  négligés,  malk  faci- 
les. On  a réuni  ses  œuvres  en  4 vol.,  I7(h  et  1764. 

GRECQUE  (éclise;,  ou  EGLISE  U'OBIENT,  On 
réunit  sous  ce  litre  louslcsChréliensquinienlà  la  fois 
la  suprématie  du  pape  et  le  dogme  qnl  fait  procéder 
le  Saint-Esprit  du  Fils.  L’Eglise  grecque  propre- 
ment dite  SC  donne  le  litre  d'orthodoxe.  Elle  admi  t 
les  8 premiers  cdnciles,  œcuméniques  , coii«iai'n; 
reuchariflle  avec  du  fuin  levé,  permet  d’ordonner 

Jirélres  des  clercs  mariés,  cl  célèbre  rofRce  dans  la 
aiigue  grecque.  Elle  est  répandue  dans  laGrèce,  les 
lies  Ioniennes,  l'Analolle,  la  Russie.  Né  en  8S8  sous 
te  patriarche  Photius,  ce  sciiiime  fut  consommé  en 
1063  par  le  patriarche  Cérularius.  L'Eglise  grecque 
reconnut  longtemps  pour  chef  le  patriarche  de  Con- 
tianlinople:  les  Russes  t'en  séparèrent  en  1688  et 
eurent  a.vbord  un  patrlarehe  distinct,  résidant  à 
Moscou;  depuis  Pierre-le-Grend.  Us  n'onl  d'autre 
chef  de  leur  religion  que  l'Empereur. — On  nomme 
Grecs^Ums  ceux  qui  se  sont  ralliés  à l'I^Use  catho- 
lique, adoptant  la  formule  signée  en  1439  au  concile 
de  Florence  par  les  (trocs  et  les  Latins.  Les  Greci- 
Vnii  étaient  surtout  répandus  en  Russie  et  en  Polo- 
gne; un  grand  nombre  d’entre  eux  ont  ôté  con- 
traints, en  1639,  do  s'unir  à l'Eglise  russe. 

GRECS. (>RECS-UNIS.  V. gxixe,  grecque (Egl.). 
GR£DOS(S1errade),  enEspagne.clialnequiscpnre 


le  bassin  du  Duéro  de  celui  du  Tige  ; elle  s'étend 
del'O.  à l'E.  entre  les  provinces  de  Salamanque  et 
d'Avila  d'une  part,  de  (Acérés  et  de  Tolède  de 
l autre.  Sa  longueur  est  de  90  kil. 

GHEENLAW,  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de 
Bcrwick.  k 30  kil.  O.  de  Berwick. 

GREEN  MOü.NTAi.Ns  (c'est-è-dire  montagne»  ver- 
te»), chaîne  de  mont,  des  Etats-Unis,  au  N.  E., 
dépend  des  monts  Alleghanis  et  commence  dans 
le  Connecticut  au  promontoire  de  Wcst-Rock:  tra- 
verse du  S.  au  N.  les  étals  de  Connecticut,  Mas- 
lacluii^lls,  Vcrmonl,  et  se  termine  vers  les  frontiè- 
res du  (^nada;  4UO  kil.  de  long.  Les  plus  hauts 
sommets  sont  le  mont  Mansfeld  (1,426  mètres],  et 
le  l^mels-rump  (I.SSOmètrcs). 

(iHEENOCK,  ville  d'Ecosse  ijlenfrew),  sur  le 
Mlfe  de  la  Clydc,  à 31  kil.  N.  O.  de  ùlasgow; 
4,000  hab.  en  1767  ; auj.  27,000.  l*urt  s(>acieux 
et  commode , creusé  en  |707.  Bcatu'oup  d'écoles. 
Toiles  à voiles,  savon,  chandelles,  (>olcnc,  verrerie, 
etc.  Pèche  du  hareng,  (^mmerce  maritime  fort 
étendu,  surtout  avec  les  Indes  occidcolalcs.  Patrie 
du  célèbre  mécanicien  Watt. 

GREEN-HIVLR,  c.-à-d.  Riiièrc-Ver/c,  rlv.  des 
Etats-Unis  (Kentucky:,  naît  à 13  kil.  S.  E.  dcSlam- 
fort,  et  toml>e  dans  l’Ohio  k 10  kil.  S.  E.  d’Evans- 
ville:  cours,  400  kii. 

GREENWICH,  Grcnotucum,  ville  d'Angleterre 
(Kent),  sur  la  Tamise,  rive  droite,  k 10  kii.  S.  E. 
du  pont  de  Londres,  par  2<*2Ü'  16"  long.  O.,  61*  28* 
40"  lat.  N.  : 61,000  hab.  Magnifique  hOpilal  des  in- 
valides de  la  marine,  fondé  eh  1696,  et  biU  sur 
remplacement  d'un  ancien  palais  qui  servait  de  ré- 
sidence aux  rois  d'Angleterre  dès  le  temps  d'E- 
douard 1.  Observatoire  célèbre,  fondé  parCJiarles  11 
en  1676,' et  d'où  les  Anglais  sont  censés  compter 
leur  premier  méridien,  que  pourtant  ils  font  plus 
souvent  partir  de  l'cglise  de  Saint-Paul  à Londres. 
Beau  parc,  dcMtné  par  Le  Nôtre.  Greenwich  est  la 
station  des  yaclits  royaux.  Sur  la  rive  opposée  de  la 
Tamise, sont  les  chantiers  de  iaCoinpagniedcs  Indes. 

GRÉÉS  (Oq  çrcc  graia,  graa,  vieille  femme), 
filles  aînées  de  Phorcys  et  de  Célo,  et  sœur»  dos  Gor- 
gones, étaient  appelées  Crie»,  parce  qu  elles  vinrent 
au  monde  avec  des  cheveux  blancs.  On  en  compte 
trois,  Knvo,  Péphrédo  cl  Dlno, 

GRE(>Ô1RE  (saint),  te  Thaumaturge.  c‘cst-k-dire 
ie Jaiteitr  de  miracle»,  né  k Nébcésoréc  dans  le  roy.  de 
Pont,  d'une  famille  païenne,  fut  converti  et  instruit 
dans  le  ehrUlianisino  par  (jrigène;  devint  évè<iue 
de  Néocésar^  en  240,  et  convertit  presque  loute  sa 
province.  Il  eut  à subir,  oinsi  que  son  église,  de 
cruelles  persécutions  sous  Dècc;  mais  il  échappa 
miraculeusement  k la  mort.  Il  mourut  en  264  ou 
270.  On  le  fête  le  17  novembre.  On  elle  de  lui  des 
miracles  extraordinaires  qui  l'ont  fait  regarder 
comme  un  autre  Moïse.  On  a de  lui  quelques  écrits 
dans  le  recueil  Intitulé  : NS.  PP.  Gregorù  Thau- 
matUrgi,  lHacani  Ægt/ptii  et  Da»iiii  Seieueetuù 
opéra,  gr.-lat..  Pans,  Iü22,  in-fol. 

ceEgoire  (saint)  de  Naiianee,  surnommé  U 
Théologien,  célèbre  père  de  l’Eglise  grecque,  dé 
près  de  Nazianze  en  (^ppadoce,  l'an  328,  étudia  4 
Osaréc  de  Palestine  et  à Alexandrie  d'Egypte,  puis 
se  rendit  à Athènes  avec  uint  Basile,  son  compa- 
triote. Ordonné  d'abord  évêque  du  boui^  deSasima, 
en  C^ppadoce,  Gré^irc  gouverna  ensuHo  comme 
coadjuteur  l'église  de  Nazianze  dont  son  père  était 
évêque:  plus  lard  il  vint  à O)os(anllnople  (370),  opéra 
un  grand  nombre  de  conrcriions  parmi  les  Ariens, 
et  s'atUcha,  |var  ses  instructions,  k foire  revivre  la  foi 
du  concile  de  Nicée.  L'empereur  Théodose  se  déclara 
•on  protecteur,  l'éleva  au  slcgo  archiépiscopal  de 
Constantinople,  et  assembla,  un  concile  dans  celte 
capitale  pour  faire  confirmer  celte  élection.  Mais 
blcnlôl  1<»  évêque»  d Egyplo  attaquèrent  le  nouvel  ^ 
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arrhevfiquc,  et  Gr^^ire,  abandonné  deTempereur 
môme,  u démit  de  set  foncUoni.  Il  retourna  en 
Cappâdoce,  et  y vécut  dans  la  solitude,  te  ÜTrant 
à la  composition  des  nombreux  ouvrages  qui  en» 
eore  aujourd'hui  altestenl  la  beauté  de  son  génie. 
Il  mourut  vers  l’an  389.  On  le  fête  le  9 mal.  On  a 
de  lui  60  discours  ou  Sermons,  traduits  en  français 
par  l'abbé  de  Bellegarde,  Paris,  1G98;  178  poèmes 
ou  pièces  de  vers,  (tarmi  lesquelles  on  reman(ueun 
poème  Sur  les  vtcissùudes  de  m propre  vie,  traduit 
par  Lcfranr  de  Pompignan:  cl  beaucoup  dépi* 
grammes.  L'al>ondance , l'élégance,  la  gr&cc,  la 
facilité,  sont  les  caractères  distinclifis  de  son  st)le. 
On  y trouve  aussi  une  semdbllité  vive,  une  imagi- 
nation riche,  qui  l'entraîne  quelquefois  au-delà  des 
bornes.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  à ItAle,  1660, 
à Paris.  IC09,  2 vol.  in-fol.,  avec  version  latine,  et 
à Venise,  1763,  2 vol.  in-fol.  M.J.  Planchea  donné 
un  Choix  de  poésies  et  de  foires  de  satni  Grégoire 
de  Naziame,  avec  lalrad.  franç.  Paris,  1827.  iii-l2. 

CRÉGOiiiE  (saint),  éviViuc  de  Nysse,  frère  de  saint 
Basile,  né  à Séliastc  vers  1 an  33U,  fut  forcé  par 
les  Ariens  de  quitter  son  siège  épiscoiial,  qu'Ü  ne 
reprit  qu’aprèa  la  mort  de  Vairni.  Il  aMista  au 
gnind  concile  d'Antioche  (379).  au  2'  concile  œcu- 
ménique de  Constantinople  (381),  et  mourut  vers 
' l'un  tlK).  1/Kglise  romaine  célèbre  sa  fête  le  9 mars. 
Il  a laissé  de  lumiiireux  ouvrages.  Les  œuvres  de 
saint  Croire  de  N;a»e  ont  eu  un  grand  nombre 
d'éditions  ; la  1'*  parut  en  latin,  Cologne,  16^17, 
in-fol.;  les  autres,  à Uàle,l6(i7 et  167 1 ;à  Paris,  1673 et 
1603,  même  format.  Fronton  du  Üuc  les  a publiées  en 
grec-lalin,  Paris,  1CI6  et  1618,  2 vol.  in-fol.  Plu- 
sieurs deses  sermons  onlété  trad.  en  franÇ.  {lar  Goulu. 

GRÉGOIRE  de  Tours  (saint),  Georgiui  Florenuus 
Gregorius,  historien  et  évêque,  né  en  Auvergne 
vers  539  ou  544,  ra.en  593  ou  595,  fut  élu  év.cn  577 
par  la  ville  de  Tours.  Il  Joua  un  Hüle  politique  impor- 
tant, défendit  contre  Chllpérle  et  Fnklégoiide  l'évê- 
que Prétextai,  ainsi  que  le  jeune  Mérovée  qui  était 
venu  chercher  un  asile  auprès  du  tombeau  de  saint 
Martin,  et  montra  en  toute  circonstance  un  carac- 
tère énergique.  1)  possédait  en  outre  des  lumières 
au-dessus  de  son  siècle.  Nous  lui  devons  une  //»- 
toire  des  Francs  {Historia  Francorum),  qui  est  un 
des  ouvrages  les  plus  précieux  pour  les  premiers 
temfie  de  notre  histoire.  Elle  comprend  l74  ans 
(417-691).  Elle  fait  partie  du  Recueil  des  historiens 
de  France,  par  dom  Bouquet , et  de  la  Co/- 
tection  des  mémoires  relatifs  à l'histoire  de  France 
donnée  par  M.  Guixol.  MM.  Giiadet  et  Taranne,  au 
nom  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  en  ont  pu- 
blié une  trad.  avec  le  texte.  4 vol.  in-8.  1836*39. 

CRÉcoiRE(S.)t,dil/cGrand.  |>ape.  né  à Rome  vert 
l’an  640,  mort  en  604  , embrassa  la  vie  religieuse 
après  avoir  été  préteur  de  Rome.  Une  naissance  il- 
lustre, une  vieuieuse,  de  grands  talents  pour  l'ad- 
uinistration  le  flrent  élire  pape  en  690.  Lors  de  l’in- 
vasion des  Lombards  en  Italie,  il  conclut  avec  ces 
Barbares  un  traité  honorable.  11  s'efforça  d'introduire 
le  christianisme  parmi  les  vainqueurs,  travailla  à l'a- 
bolition de  l'esclavage . fonda  des  monastères  cl  (U 
observer  une  discipline  sévère  par  le  clergé.  C'est  à 
lui  qu'on  doit  la  conversion  de  la  Gr.-Brelagne 
(Foi/.  AUGUSTIN)  et  des  (iolhs  ariens.  Gn  a accusé 
ce  pape  d'avoir  par  un  excès  de  sèle  brûlé  les  li- 
vres profanes  et  détruit  des  monuments  païens  ; 
mais  cetlc  accusation  a été  victorieusement  réfutée. 
C'est  lui  qui  établit  le  rit  dit  grégorien  ( Voy.  grégo- 
rien). il  laissa  de  nombreux  écrits,  dont  la  meilleure 
édition  esteelie  de  Paris.  1706,4  vol.  in-fol.  On  a une 
traduction  des  Lettres  choisies  de  Grégoire  te  Grand, 
par  L.-H.  Gondrin.  On  le  fête  le  1 2 mars  et  le  3 sept. 

GRÉGOIRE  II.  Romain,  élu  pape  en  716,  après 
séi  Constantin  , convoqua  en  729  tin  concile  contre  les 
leoDOclastes,  envoya  laJnl  Booiface  prévdier  la  reli- 


gion chrétienne  en  Allemagne,  et  mourut  en  731. 
Comme  le  précédent,  Grégotro  11  a été  canonisé. 

GRÉGOIRE  III,  prêtre  syrien . fut  placé  par  le  peu- 
ple sur  le  Saint-Siège  (ændanl  les  funérailles  de 
Grégoire  IL  Comme  lui,  il  lutta  contre  les  Icono- 
clastes: mais  il  mourut  avant  d'avoir  pu  extirper 
l'hérésie  (741).  II  mérita  («r  sa  charité  d'être  ai>- 
pelé  r Ami  des  Pauvres.  11  eut  à oorob.  les  Lombardit. 

GRÉGOIRE  IV,  flis  d'un  {«atiicien  de  Rome  . suc- 
céda en  827  au  pape  Valentin.  Dans  le  temps  des 
troubles  entre  Louis-le-Débonniire  et  ses  Ois,  il  vint 
en  France  pour  y rétablir  la  paix,  et  eut  le  tort  de 
se  prononcer  contre  le  {»ère.  Il  mourut  en  844. 

caÉGOiRE  V,  nommé  d'abord  IlruHOUt  neveu  de 
l'empereur  d'Allemagne  Olhon  111.  Il  fut  élu  |iape 
après  Jean  XV,  en  996  : flt  chasser  de  Rome , |»ar 
les  soldats  de  son  oncle,  un  aiili-pape  qui  avait  pris 
le  nom  de  Jean  XVI  (997):  imiiosa  sept  années  de 
pénitence  à Robert,  roi  de  France,  qui  avait  épousé 
Berlhe  sa  cousine,  et  i'oidigea  à la  répudier  ^98). 
Grégoire  mourut  l'année  suivante. 

GRÉGUiRE  VI,  anti-pape.  Voy.  Léon. 

GREGOIRE  VI,  connu  comme  prêtre  sous  le  nom  de 
Jean  Gratien,  futélupape  en  1944.  Trois  autres  pon- 
tifes se  disputaient  alors  le  &iinl-Siége  , Benoit  IX  , 
Sylvestre  lit  et  Jean  XX,  et  tout  le  Palrimoinede  saint 
Pierreélait  au  pillage.  Grégoire  parvint,  à force  d'or, 
à éloigner  les  anli-papes,  et  s'efforça  de  metire  un 
terme  au  désordre:  mais  des  cardinaux  ambitieux 
et  l'empereur  Henri  111,  dit  le  Noir,  l'entravèrent 
dans  ses  sages  réformes,  et  dans  son  découre^mcol 
il  alnliqua  le  fK>ntiÜcat  (1046). 

CRÉGuiRE  VII , |Mpe  célèbre  , appelé  auparavant 
fîtldebrand,  flls  d'un  charpentier  de  i^na  en 
Toscane,  né  vers  l'an  1013,  fut  d'abord  moine  de 
Cluny.  Cliargé  d'une  mission  à Rome,  U y connut 
le  prêtre  Gratien,  depuis  Grégoire  VI.  et  s'attacha  à 
lui.  Il  fut  fait  cardinal  par  Léon  IX:  et  son  cré- 
dit alla  toujours  croissant  sous  les  papes  suivants. 

Il  succéda  en  I073'au  pape  Aiexarfllre  11.  Grégoire  Vil 
remit  en  vigueur  le  célibat  ecclésiastique  et  s'effor- 
ça d étendre  son  autorité  jus*|ue  sur  le  temporel 
des  pliures  eiiréliens.  A celte  époque  , les  souve- 
rains, non  contents  de  distribuer  d'immenses  do- 
maines aux  évêques,  lel  invéslissaicnt  eux-mêmea 
des  fonctions  épiscopales.  Grégoire  VU  voulut 
émanciper'  la  puissance  ecclésiastique,  et  réclama 
|iour  la  puissance  spirituelle  le  droit  d'accorder  l'in- 
vestiture.  li  rencontra  dans  l'empereur  Henri  IV  un 
redoufabie  adversaire;  la  lutte  terrible  qui  s'en- 
gagea entre  eux  est  connue  sous  le  nom  de  que-  ' 
relie  des  Investitures  [Voy.  ce  mot).  Henri  fut  un  mo- 
ment contraint  de  renoncer  au  droit  qu'il  s'étall  ar- 
rogé d'inslit.  des  évêques,  et  apKa  avoir  été  excom- 
munié fut  réduit  à s'humilier  aux  pieds  du  fier  pon- 
tife (1077):  mais  il  se  releva  bienUüt,  vint  altaquiT 
Grégoire  dans  Rome  même  à la  tête  d’une  armée 
(^1080),  et  lui  opposa  l'anti-iiapeGuibert.  sous  le  nom 
de  Clément  111.  Grégoire  Vil  appela  àson  secours  la  , 
Normand  Robert  Guiseard,  duc  de  Calabre  : celui-ci 
le  rétablit  sur  son  siège;  mais  il  remplit  Rome  de 
sang.  Grégoire,  devenu  par  li  odieux  aux  Romains, 
suivit  ses  iiliémteurs  à leur  départ;  il  mourut  peu 
après,  en  10S5,  àSalemc.  Ce  pontife,  austère  dansseï 
mœurs,  fui  assurément  un  grand  et  saint  homme  ; 
mais  il  montra  un  caractère  intraitable  cl  parut 
pieliniefois  manquer  de  mncléralion.  On  a deGrécid* 
re  tH  des  Lettres^  insérées  dans  les  collections  des 
conciles;  des  .Vaximessur  le  pouvoir  pontlflcal.  re-  ' 
cueillies  d,nns  un  écrit  iiiUlulé:  Dietatus  papa:;  un 
Comrnematre  sur  tes  psaumes  pénitentiaux,<\uï  est  aussi 
attribué  à Grégoire  I.  L'ouvrage  le  plus  important  à 
consul  1er  sur  ce  pape  est  V Histoire  du  pape  Grégoire  VII 
d’après  Us  monuments  originaux,  par  J.  Voigt,  pro- 
fesseur à runiversilé  de  Halle  (Weimar,  1815,  2 vol. 
in-8),  et  trad.  par  J.  Jagcr,c)unolnade  Nancy^  IS39. 
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CM^COiKC  >ni . Aiieride  Spiitacchio , &uece««eur 
d'Urbain  lli,  fut  élu  en  1187,  et  régna  deux  mois. 

CRECOIKC  IX . était  cardinal  et  évêque  d'Oslie 
loraqu’il  fut  élu  en  1227  : U tuecédail  au  pape 
Uoooriui  lll.  Il  excommunia  l'empereur  Frédé' 
rie  U , qui  ne  voulait  i>as  aller  en  Terre -Sainte, 
lui  suscita  des  ennemis  en  Italie  lorsqu'il  fut  en- 
fin parti,  et  se  vil  plusieurs  fois  forcé  par  ce  prince 
irrité  de  quitter  Rome  en  fugitif.  1 i mourut  en  1241, 
dans  sa  centième  année.  Il  a donné  un  recueil  des  déci- 
sions papales. appelé de  Grégoire  /.Y;c'est 
une  des  ptincipalespartiesduCorpsdedroiicanoMique. 

CHÊCOiRE  X,  Thibaut  Visconli,  d'abord  iircliidiacre 
deLiegt'féluen  1371  après  un  interrègne,  tiot  àLvod 
eu  I274un  eonc.  gén. auquel  assistèrent  les  ambas- 
sadeurs des  souverains  do  l'Europe  et  de  queUjues- 
uns  des  princes  de  l'Asie  : U s'agissait  de  réunir  les 
Egliaaa  grecque  et  latine,  d'envoyer  des  secourt  en 
Palestine  et  de  donner  des  règles  de  discipline  au 
clergé.  Ce  dernier  arllele  eut  seul  un  commence- 
ment d'exécution.  Grégoire  mourut  en  1276. 

caEcoiaE  XI,  Pierre  Roger,  né  en  1332  près  de  Li- 
moges, était  neveu  de  Clément  VI  ; il  succéda  à Ur- 
bain V en  1370,  proscrivit  les  doctrines  de  l'hérésiar- 
que Jean  Wlclef,  d'Oxford  ; re|)orta  en  1377  le  St- 
aiége  à Home , d’où  ses  processeurs  l'avaient 
transféré  à Avignon  , et  mourut  l'année  suivante. 

ca^coiREXli,  Angeto  Corrario , d'une  des  pre- 
mières familles  de  Venise,  évêque  de  celle  ville,  fut 
élu  à Rome  en  1400,  aprte  la  mort  d’innocent  Yli. 
Le  grand  sehiamed'Occldent  afnigeall  alors  l'Eglise, 
et  depuis  la  mort  de  Grégoire  XI  il  y avait  deux 
papea,  l'un  en  France,  l'autre  en  Halle.  Grégoire  XII 
avait  Juré  de  se  démettre  du  pontiflcal  si  son 
rival  voulait  en  faire  autant  , pour  laisser  é un 
conclave  général  la  facilité  d'élire  un  pape  unique; 
mais  tous  deux  refusèrent  Qe  tenir  leur  serment;  alors 
les  cardinaux  irrités. les  déposèrent(1409)  et  nommè- 
rent Alexandre  V. Grégoire  conservace{»endanl  le  titre 
de  doyen  des  cardinaux.  H mourut  en  1 4 17 , a 9 1 ans. 

catcoiat  xiit  , Buoncompagno  , successeur,  de 
Pie  V,  élu  en  1572,  fut  élevé  sur  le  Saint-Siège 
d'ane  voix  unanime  par  le  cn'dit  du  canliiul  de 
Granveile.  II  envoya  des  secours  de  troiurs  et 
d'argent  à Henri  llî  contre  lés  Calvinistes,  mais  U 
s'est  principalement  rendu  célèbre  par  la  réforme  du 
ealeodrier  Julien.  Le  calendrier  qu'ii  adopta,  et  que 
l'on  suit  encore  aujourd'hui  dans  pres^^ue  toute 
l'Europe , est  oonnn  -sous  le  nom  de  Calendrier 
grégorien,  {Yoy,  ci -après  grEcorif.n.  } Gcégoire 
mourut  en  1585,  à 83  ans.  Ce  pape  était  très  versé 
dans  la  Jurisprudence,  et  avait  professé  celle 
•eience  avec  distinction  à Bologne  , sa  patrie.  Il  m- 
f mail  les  arts  et  embellit  Home  de  plusieurs  édilkes. 
csEcoire  xiv  , Nicolas  SJondrato,  succéda  à Ur- 
bain VU  en  1600.  Il  ne  ^na  que  dix  mois,  et  son 
* court  pontifical  ne  fut  marqué  que  par  une  excom- 
municaUun  qu'il  lança  contre  Henri  IV  et  les  Gal- 
Tioistes  de  France,  et  par  dos  secours  de  toute  es- 
pèce qu'il  envoytikux  Ligueurs. 

. chEgoire  XV  , Alessandro  Ludovisio,  d'abord  ar- 
chevêque de  Bologne,  sa  {«trie , et  cardiiud,  fut  élu 
pape  en  lC2l  , à Tige  de  67  ans.  après  la  mort  de 
Paul  V.  Le  duc  de  Lesdiguièrea  lui  avait  dit: 
• Je  me  ferai  catholique  quand  vous  acres  pape.  > H 
« tint  parole.  Grégoire  érigea  l'évêché  de  Paris  en 
archevêché  métropolitain . fonda  le  collège  de  la 
Propagande  de  Home,  canonisa  saint  Ignace  de 
Loyola,  donna  des  secours  à l'empereur  contre  les 
Protestants,  et  mourut  en  1623.  pleuré  des  pauvres 
qui  furent  tes  objets  constants  de  sa  charité. 

CEÉGoiac  MAGisDRos,  pHnce  arménien,  de  la 
race  royale  des  Arsacides  de  Perse,  né  au  oom- 
meucement  du  xi*  siècle,  fut  élevé  à Constantino- 
ple. H entra  en  1030  dans  le  conseil  de  Jean,  roi 
d'Arménie,  et  rendit  àce  prince  d'importants  icrvi- 


ees.  L'an  t0l2.  aprè^  deux  ans  d'interrègne,  i)  fil 
nommer  Kaktg  H roi  d'Arménie,  et  repoussa  l’inva- 
sion des  Turcs-Seldjnundes.  Calomnié  auprès  de 
Kakig,  il  se  retira  à ConstantiDople,  et  y cultiva 
les  lettres.  Après  la  destruction  du  royaume  d'Ar- 
ménie par  l'empereur  Conilanlin-Monomaquc,  il 
reçut  le  titre  do  duc  de  &lésopolumle  : i)  exerça 
une  sanglante  persécution  contre  les  idol&tres  ar- 
méniens soumis  à sa  puissance,  cl  en  contraignit  un 
grand  nombre  à embrasser  le  chrUtianisinc.  H 
mourut  en  1068.  On  a de  lui  plusieurs  Lettres  tur 
des  sujets  politiques,  historiques,  lilléraires,  phi- 
losophiques et  Ihéologiqiies;  une  Grammaire  ar- 
ménienne; un  PoërTte  en  mille  vers  renfermant  l'an- 
cien et  le  nouveau  TesUmeiil  ; une  traduction 
arménienne  d'Euclide,  etc.  — Heauroup  de  pa- 
triarches d'Arménie  ont  porté  le  nom  do  Grégoire. 
Le  premier  surnommé  Lousavonich  (c.-à-d.  Vlltu- 
nnnateur),  parce  qu'il  convertit  rArménic,  vivait  au 
commencement  du  iv*  »icdu,  sous  le  règne  de  Tl- 
ridale.  Il  mourut  vers  340.  On  Thon,  le  30  sept. 

GRitcoiRE  Henri  ) , vulgairement  nommé  l'abbé 
Gré^ire,  né  en  1760  à Vého  prt'S  de  Lunéville, 
était  curé  d'Kmberincnil  en  Lorraine,  et  s’était 
déJÀ  fait  connaître  |>ar  quelques  écrits  en  faveur  de 
la  tolérance  et  de  lu  liberté,  lo>iu]U'il  fut  envoyé  en 
1789  aux  Etals -généraux  (>our  représenter  le  clergé 
de  Lorraine.  H fut  un  de»  premiers  à provoquer  la 
réunion  des  trois  ordres,  prêta  le  fameux  serment 
du  Jeu-de-Paume , présida  la  séance  du  14  Juillet 
(1789),  où  les  députés  se  déclarèrent  en  perma- 
nence pendant  que  le  peuple  prenait  la  Bas- 
tille, vola  dans  l'AseemblM  ConsUtuanle  pour  l'a- 
lioliliuQ  de  tous  les  privilèges,  prêta  serment  le 
premier  à la  constitution  civile  du  clergé,  et  fut  élu 
peu  après  évêque  conalltullonnel  de  Blois  Envoyé 
à ta  Convention  en  1792,  il  y proposa  dès  la  pre- 
mière séance  ( abolition  de  la  royauté  et  la  création 
du  la  république  : il  demanda  en  même  temps 
que  la  peine  de  mort  fût  supprimée,  mais  il  ne  put 
l'obtenir.  Absent  lors  du  jugem.  de  Louis  XVI,  il  ad- 
héra par  écrit  à sa  condamnai.;  de  retour  à la  Conven- 
tion. :i  fut  nommé  membre  du  comité  de  l'instruction 
publique,  (H  restituer  aux  Juifs  leurs  droits  civils 
et  politiques,  et  fit  décréter  l'abolition  de  l'escla- 
va^  des  Noirs  (1794).  Ajirès  la  clôture  de  la  Con- 
vention, U entra  au  conseil  desCinq-Cents.  (U  en- 
suite partie  du  Corps  législatif,  et  fut  élu  sénateur 
en  J 801  ; il  était  du  petit  nombre  des  sénateurs  qui 
ne  craignirent  point  do  résister  à la  toute-puissance 
de  Napoléon,  et  U fut  un  des  premiers  à proposer  la 
déchéance  de  l'empereur.  En  1819  il  fut  élu  dé- 
puté par  le  département  de  l'Isère,  mais  le  parti 
royaliste  le  fit  exclure  comme  indigne.  H passa  le 
reste  de  sa  vie  dans  une  retraite  studieuse,  et  mou- 
rut en  1831.  L'archevêque  de  Paris  (M.  d»  Quélen) 
ne  permit  point  de  lui  administrer  les  sacrements, 
parcequ’il  ne  voulut  point  rétracter  Je  Mrment  qu'il 
avait  prêté  à la  constitution  civile  du  clergé;  ce  pré- 
lat remsa  également  ta  lépullnre  k son  corps,  cequi 
donna  lieu  dans  Paris  à une  vive  agitation.  Son  cer- 
cueil fut  porté  à bras  et  accompagne  au  cimetière  par 
plus  de  20.000  dtoyens.  Gré^ire  a laissé  un  grand 
nombre  d'écriU  ; les  principaux  sont:  Estai  sur  la 
régénération  physique,  morale  et  politique  des  Juifs , 
1789.  in-8  ; Essai  historique  et  patriotique  sur  les  ar- 
bret  de  la  liberté  t 1794,  in-24  : Histoire  des  tectee 
religieuses^  etc.,  1810,  in-8,  et  1828,  6 vol.  in-8  ; 
De  VInJluenre  du  christianisme  sur  la  condition  des 
femmes,  1821.  in-8;  Estai  historique  sur  les  libertés 
de  l’église  gallicane,  1818;  Histoire  des  confesseurs 
'des  empereurs,  rois,  etc.,  1824  ; Histoire  du  mariage 
des  prêtres,  1826.  H a laiaé  sur  sa  nrupre  vie  des  .Mé- 
moires qui  ont  été  publiés  par  M.  Hippolyte  Camox, 
2 vol.  in-8.  1837. 

GRÉGOIRE  DE  SAINT-V IXCCNT.  Voy.  SAINT-VI:<CERT. 
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GRECfORAS  (Nicéphore) , hUloriea  gr«e,  né  à 
Héracl^  de  Pont  ven  1295.  mort  ren  1360,  donna 
à CoiulanUnople  des  leçofu  nubliqnea  qui  lui  atti- 
rèrent un  grand  coneaun  a'auditeurt.  I!  eut  de 
vires  querelles  arec  Palamu  au  sujet  de  la  réunion 
des  communions  chrétiennes,  et  encourut  la  dis- 
grâce de  Timp^trice  Anne.  11  a laissé  un  grand 
nombre  d’ourragea;  le  plus  important  est  son  Hu- 
toiredeCoTutantinopU  (ri()4-135'J),  pubLâ  Genève, 
1615.  in*f.,  gr(M>lal.,ct,  plus  complète,  à Paris,  1850, 
parV.  PariMit  : trail.  |»or  le  prés.  Cousin  et  par  Parivit.' 

GREGORIEN  (Calendrier!.  On  donne  ce  nom  au 
nouveau  calendrier  adopté  par  Grégoire  XIII  en 
1S82.  L'année  solaire  est  de  365  Jours  5 heures 
é8'45" . Le  Calendrier  Jtt/ien,  étaldl  par  César  l'an  46 
av.  J.-C.,  et  qui  était  en  usage  dans  tout  le  monde 
chrétien,  donnait  tout  Juste  a l'année  365  Jours  et 
6 heures  ; l'année  elvile  n'avait  que  365  jours,  et  on 
y ajoutait,  tous  les  4 ans,  un  Jour  complémentaire, 
.afin  de  com|>enser  les  6 h.  retranchées  chaque  année. 
Mais  romme  on  avait  supposé  6 h.  complètes,  quand 
il  n'jr  a réellement  que  5 h.  48‘  45",  l'année  civ.  se 
trouva  plus  longueqiierannée  soi. ;si  bieft  qu'en  1583, 
elle  avait  10  Jours  de  trop.  Pour  obvier  à cet  inoon- 
vénient,  Gré^tre  XIII,  par  les  conseils  de  l'astro- 
nomo  Louis  Lilio,  retrancha  dix  Jours  de  l’année 
1582,  et  décida  qu'à  l'avenir  trois  des  années  sé- 
culaires qui,  d’après  les  règlements  faits  par  César, 
devaient  être  biuexiiUt  seraient  comimines,  et  que 
dans  la  quatrième  seulement  on  Intercalerait  un  Jour 
supplémentaire.  Le  Calendrier  grégorien  fut  aussitél 
adopté  par  tous  les  peuples  catholiques:  mais  les  états 
protestants  se  refusèrent  longtemps  à adopter  une 
réforme  qui  venait  de  la  cour  de  nome.  De  là  pen- 
dant le  XVII*  siècle  ces  deux  manières  si  différentes 
de  Axer  les  dates  qu'on  trouve  dans  les  divers  pajs, 
et  que  l'on  désignait  sous  les  noms  d'onetm  ou  vieux 
ttgie  et  de  nouveau  ttyle.  L'Allemagne  adopta  cepen- 
dant le  calendrier  grégorien  en  1700,  les  Anglais  en 
1752,  les  Suédois  en  1753;  les  RuMes  seuls  et  jes 
Grecs  ont  Jusqu’ici  refusé  de  s’j  conformer. 

CRi^coRiBT*  et  chant).  On  donne  ee  nom  aux 
changements  Introduits  à la  fln  du  vt*  siècle  par  le 
psM  Grégoire-le-Grand.  afin  d'établir  une  liturgie 
uniforme.  Toutes  les  églises  n'adoptèrent  pas  le  rt/ 
grégorien:  eelle  de  Milan  conserva  le  rit  ambrosien  , 
celle  d'Espagne  le  rit  de  safhl  Isidore  de  Séville, 
eonnu  sous  le  nom  de  .Vozàrabique , et  l’église  gal- 
* lieane  n'adopta  le  rit  grégorien  que  du  temps  de 
Charlemagne.  — Quant  au  ebanf  grégorien , c'est 
une  sorte  de  plain-chant^  Imité  des  chants  dont 
se  serraient  les  Grecs  aux  myttères  de  Cérès  Eleosi- 
ne  : 11  fut  introduit  dans  les  danles  et  laOrande-Bre- 
tâgne  par  le  moine  Augustin,  apétrede  l’Angleterre. 

GREGORIO  LETI.  Vog.  leti. 

GREGORiUS  (ruBubs),  écrivain  Italien,  né  au 
eommencement  du  xv*  siècle,  à Tiphernum.  d’où 
11  prit  le  nom  de  Tfphernas  t mort  vers  1409,  a 
laissé  des  versions  latines  des  sept  derniers  livres  de 
Slrabon,  Venise,  1473:  du  discours  de  Dion  Chry- 
•ostéme  De  Regno:  des  Homélies  sur  Job  par  saint 
Jeao-Chrysost6me.  et  quelques  poésies  latines,  Ve- 
nise. 1472  et  1538,  in-4,  elq.  — Voy.  crëgoire. 

GREGORY  (Jacques],  savant  mathématicien  éeos- 
aais,  né  à New-At^rdeen  en  1630,  mort  en  1675, 
était  professeur  de  mathématiques  à Saint -An- 
dré. Il  eut  la  première  idée  du  télescope  à ré- 
flexion. que  perfectionna  Newton.  On  a de  lui  : 
Opiica  promota,  Londres,  1663.  in-4  : Exercitaiio^ 
nes  geometriece,  Padoue,  IGCO,  In-4,  Geometriœ 
pare  unit>ersa/ii,  etc.  — neveu,  David  Gjrgory, 
né  en  1661,  mort  en  1708 , enseigna  les  mathéma- 
tiques à Edimbourg  et  l'astronomie  à Oxford.  On 
a de  lui  d’excellents  Irailés  : Catoptrien  et  Dioptri- 
ca  elementa,  Oxford,  1695;  Aiironomûs  pkysiece  et 
geometrien  elementa,  Oxtorû,  1702. 


CREGoav  (Jean),  médecin  écossais,  pelit-Ûls  de 
Jacques  Gr«p>ry , né  à Aberdeen  en  1724  , pn>- 
fe«M  d'abord  la  philosophie , pull  la  médecine  an 
collège  du  Roi  à Aberdeen.  Vers  1766,  U fut  nommé 
professeur  de  médecine  pratique  4 l'université  d'E- 
dimboui^;  il  obtint  des  succès  brillants  dans  la 
pratique,  et  mourut  en  1773.  laissant  quelques 
ouvrages  qui  ont  été  publiés  à Edimbourg  en  1788, 

4 vol.  in-8.  Plusieurs  d’entre  eux  ont  été  traduits 
en  français  , entre  autres  : Essai  sur  les  moyens  de 
retuire  Us  facultés  de  l'homme  plus  utiles  à son  5on- 
heur,  Paris,  1775,  in-l2,  par  Mlle  de  Keralio  ; OA- 
lervaiions  sur  les  devoirs  et  la  profession  du  médecin, 
Londres,  1771,  fn-8.  trad.eofranç.,  1787,in-l2;Lc9f 
d'unpèreàsei>î/A.s,  publié  après  sa  mort,  en  1774,  par 
son  fils,  et  traduit  en  français  par  Bernard,  Levde, 
1781,  in-8  : et  par  Morellet.  Paria,  1800,  io-l2.*Cct 
écrit  est  rempli  de  sagesse  et  de  sensibilité  ; on  le 
place  à o6té  oea  ouvrages  de  Fénelon  ej  de  madame 
Lambert.— Son  fils.  JacqueaGregory,  né  à Aberdeen 
en  1753,  mort  en  182J.  fut  aussi  un  médecin  distin- 
gué, et  succéda  en  1790  au  célèbre  Cullcn  dans  sa 
chaire  de  médecine  à Edimbourg.  11  est  auteur  d'un 
manuel  de  médecine.  Cofupeetus  medicinœ  theore^ 
ticœ,  2 vol.  in-8,  Edimbourg,  1776-82,  qui  a Joui 
d’une  grande  vogue. 

CRECORV  (George) , théologlea  et  littérateur  Ir- 
landais. né  a Edemio,  fut  nommé  en  1778  minis- 
tre à Livcrpool , puis  /l782)  à tendres , et  mourut 
dans  celte  ville  en  18o0.  Il  seconda  les  honorables 
efforts  de  WakeÛeid,  de  Roscoe  et  de  M.  Wilber- 
force  pour  provoquer  l’abolition  de  la  traite  dea 
nègras.  On  a de  lui  des  Essais  historiques  et  mo- 
raux, 1785',  in-8;  l’Economts  de  la  nature  tfaprts 
Us  principes  de  la  philotophm  modertte,  1796,  3 
vol.  ln-8;  un  Dictionnaire  des  sciences  et  des  arts, 
1806,  3 vol.  in-4  ; des  SenRons;  la  Vie  de  Tlu  Càa<- 
terton^  avec  des  notes  sur  son  géhiê  et  ses  écrits;  une 
Notice  sûr  les  poésies  de  Rowlej,  1789,  in-8:  ÊU^ 
menu  <funê  éducation  polie , extraits  des  lettres  de 
lord  Chesterfleld,  1801,  ln-12,  etc. 

GREIFFENBERG,  ville  des  Etats  prussiens  (Po- 
méranie), à 65  kii.  N.  E.  de  StetUn  ; 3,450  bab. 
Draps,  toiles,  tabacs,  chapeaux,  etc.;  — Ville  de  Si- 
lésie, à 17  Ûl.  S.  O.  de  Lmwenbeig;  1,900  hab. 

GKEIFFENHAGEN  , ville  des  Etats  prussiens 
(Poméranie),  à 19  kil.  S.  de  StelUn;  3,800  hab. 
brans,  tanneries,  distillerie  de  grains. 

GRElFSWALDË,v.etp.det'bUts  prussiens  (Po- 
méranie). à 28  kil.  S.  E.  de  Stralsund  ; 9,000  nab. 
Doiverslté  célèbre  fondée  en  1450;  riche  Ûbliotbé- 

3ue.  Tabac,  huile,  eau-de-vie  de  grains,  rafllnerie 
e sel.  Chantiers  de  construction.  Commerce  et  na- 
vigation fort  active.  — Grcihiwalde  fut  fondée  en^ 
1233.  et  possédée  d’abord  par  le  due  de  Poméra- . 
nie,  Wratislas  111  (1249):  cjle  prit  un  accroissement 
rapide  par  son  commerce,  et  dès  1370  fui  admise 
parmi  les  villes  hanséaliques.  Elle  souffrit  beaucoup 
pendant  la  guerre  do  Trenle-ÀnaAfut  donnée  à la 
Suède  par  le  traité  de  Westphalu*.v|puis  ce  temps  sa 
prospérité  a toujours  été  en  décroissant.  Elle  fut  cMée 
à la  Prusse  avec  la  Poméranie  antérieure  en  1720. 

GRENADE.  Granoda  en  espagnol,  ville  d'Espagne, 
capitale  de  la  capitainerie-générale  de  Grenade  et 
eh.-l.  de  l'inlenoance  <}e  Grenade,  à 360  kil.  S.  de 
Madrid,  près  du  connucnl  du  Xénil  et  du  Darro,  au 
milieu  de  la  vaste  et  riche  plaine  dile  vega  da  Cre- 
nada  ; 80,000  hab.  On  en  comptait  400,000  du  tempe 
des  Maures.  Hautes  murailles  en  ruines,  grosses 
tours:  quelques  belles  places;  maisons  dans  le  goût 
mauresque,  nombreuses  fontaines,  promenades  et 
Jardins  délicieux,  édifices  magniûqucs  (Albambra, 
Généralif.  palais  archiépiscopal,  cathédrale,  cou- 
vents des  Hiéronymites  et  de  Sanla-Crui).  Aux  en- 
virons, mines  d lllibcris.  Archevêché,  université, 
école  de  mathématiques.  Très  peu  d’industrie.  Auj. 
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eommercc  oui. — Grenade  fut  fondée  par  lea  Maures 
an  siècle.  Elle  fit  d'abord  parlie  du  roy.  de  Cor- 
doue,  devint  ensuite  capitale  du  roj.  de  Grenade , et 
fut  r^èbre  par  son  imluslrie,  sa  puissance,  ses  ri- 
chewa  et  la  magnificence  de  ses  édifices.  Elle  ré- 
sista longtemps  auxrois  chrétiens,  et  succomba  enfin 
en  1492.  apràun  long  siège.  Foy.  crenadf.  (roy.  de). 

'6UNADB  (roy.  de),  un  da  étals  fondés  sur  la 
ruina  de  l'empire  da  AlmohadeS  d'Espagne,  prit 
naiaance  en  123S  sous  Mohammed  I (Abcn-al- 
Hamar).  fondateur  de  la  dynastie  da  iVoicrida  ou 
Alhamarides;  devint  en  124Stributalre  de  laCastille 
et  aida  lesCbrétiens  à détruire  toute  autre  puissance 
maure  en  Espagne  (1248~S7).  Ladissensioiis  domes- 
tiqua elda  révolta  presque  pcrpétuella  contre  la 
Castille  réduisirent  le  roy.  de  Grenade  à la  ville  de 
Grenade  et  à quelqua  villa  autour  d'elle.  Sa  rois  se 
maintinrent  néanmoins  dans  ca  derniàra  possa- 
sions  Jusqu'en  1 492,  époque  où  ils  en  furent  chassés 

eir  Gonsalve  de  Cordoue.  Boabdil  (Abou-Abd'Ailah 
ohammod)  , qui  régnait  alors  a Grenade , se 
réfugia  en  AfHque  où  il  fut  tué.  Le  roy.  de  Gre- 
nade s'était  élevé  sous  la  Maura  à une  haute  pros- 
périté par  ragriculture  et  surtout  {>ar  l'industrie: 
la  soieria,  la  étoffa  de  Grenade  étaient  les  pre- 
mièradu  monde.  La  rapports  continuels  des  Maura 
de  Grenade  avec  la  Chrétiens  leur  avalent  fait  adofH 
ter  da  mœure  chevaleresqua  ju.«qu'alors  inconnua 
aux  Musulmans.  Quant  aux  Zé^is  et  aux  Abencéra- 
ga,  l'histoire  de  leur  rivalité  at  plutôt  fabuleuse  que 
réelle.  La  Maura  de  Grenade,  quoique  soumis,  se 
révoltèrent  en  1567  ; Ils  ne  furent  définitivement 
chaseéa  de  la  Péninsule  qu’en  1610. 

CBBicADS  (apiiainerie^néale  du  roy.  et  de  la 
cAle  de),  une  da  12  divisions  miiitoira  de  l'Espa- 
gne,équivaut  àlanclen  royaumede  Grenade,  et  com- 
prend trois  provinca  (Grenade,  Alméria,  Malaga). 
l^piUle , Grenade.  Très  bauta  mont,  qui  forment 
le  système  dit  Déiique»  Climat  varié,  brûlant  sur  la 
côte,  tempéré  à rioiérieur:  sol  trèa  fertile,  cédrats, 
patata  douoa,  canna  à suere.  ete.  • 

6RXHADE,  ville  de  France  (Haute-Garonne),  ch.-l. 
de  cant.,  à 22  kiL  O.  de  Toulouse;  4,300  hah. 

ci£HADB,  bourg  de  Frana  (Landa),  ch.-l.  de 
eaot . à 1 4 kil.  S.  E.  de  Moni-de-Marsan  : 1 ,âOO  hab. 

caEgADE  (la),  Grenada,  une  da  tla  Anlilfa  an- 
glaisa, par  12*  Ut.  N.,  64*  long.  0.:'44  kil.  sur  26  ; 
32,000  hab. , presque  tous  de  couleur  ; ch.-L,  Geonre- 
Towu.  Coton,  afé,  suere  et  Indigo.  — Celle  Ile, 
habitée  primitivement  par  la  Caralba.  fut  découd 
verte  par  Christophe  Colomb  en  1498  ; mais  la 
Espagnols  l'avant  négligée,  des  Francis  s'y  établi- 
rent en  1660.  la  Anglais  la  leur  enlevèrenten  1762, 
Ua  1a  possèdent  déûnïtiTement  depuis  1783. 

casMADE  (HonvELLE-),  Nuevü  Granada,  républi- 
que de  l'Aniérique  mérid.,  formée  en  1831  du  dé- 
membrement de  U république  de  CMombie,  a pour 
borna  au  M.  la  mer  da  Anlilla  et  la  république  de 
Véoétuela,  à CE.  la  Guyane,  au  S.  ia  république  de 
l'Equateur  et  à l’O.  le  Grand-Océan.  F.lle  comprend 
la  cinq  dérart.  suivanU  de  la  Colombie  : Cundi- 
namara,  ^uca.  Isthme,  Megdalena  et  Boyaa. 
Chefs-lieux.  Sanla-Fé-de-Bogola,  Popayan,  Panama, 
Carihagène,  Tunja.  Sa  population  at  de  1,300.000 
hab.  environ.  Sa  productions  principala  consistent 
en  pieira  prédeusa,  or,  ar^nt.  bob  d'ébène  et 
de  teinture,  planta  médldnata  , quinquina, 
vanille,  acao,  cochenille,  indigo,  aton,  tabac,  soie, 
perla  et  aralt.  ~ Avant  la  déclaration  d'indépen- 
duice  de  la  Colombie,  la  Nouvelle-Grenade  formait 
uiK  vice-royauté  anagnole  qui  amprenail  la  répu- 
bUquaactuolla  de  Nouv.-Grenade  eide  l'Equateur. 
GRENADE  (louis  de),  dominiain.  Foy.  louis. 
GRENADILLES  ou  GRENADINES,  groupe  qui 
fait  partie  da  Petila  Antüla.  et  qui  s'étend  de  nie 
Suint-Vinant  à ITIe  Grenade;  par  12*  I4'-18*  5' 


lat.  N.,  et63*3û'-64*  long.  O.  Latia  Bequia,  Car- 
riacou  en  sont  les  deux  plus  grunda.  Ella  appar- 
tiennent aux  Anglais  depuis  1763. 

GRENOBLE,  Cularo , pub  Graitanopo/b , ville 
forte  de  France,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Isère,  sur  l'Isère, 
à 499  kil.  S.  K.  de  Paris (567 {ar  la  route  de  Lyon): 
28,869  hab.  klal  liàlie  et  dominée  au  N.  par  une 
montagne  fortifiée;  quelqua  Jolis  édiflea.  Evêché, 
cour  roy.,  acad.  univ.,  écoles  de  droit,  de  méd. , fa- 
cultédcs sciences, collège  roy..  sociétés  sav.ibiblioth., 
musée,  etc.  Ganterie,  liqueurs,  etc.  Patrie  de  ma- 
dame de  Tenein  , Condillac,  Mably , Vaiicanson, 
Gentil  RfTnard,  R.iruavo.  Meunier,  (-is.  IVrier.  — 
Primitivement  aux  Allobroga  qui  la  nommaient 
Cularo;  elle  fut  ensuite  agrandie  et  embellie  jiar 
l'empereur  Gratien,  dont  elle  prit  le  nom.  Elle  fit 
parlie  du  roy.  des  Bourguignons,  de  l'empire  des 
Franes,  du  roy.  d’Arles,  cl  devint  enfin  capitale  du 
Dauphiné.  Grenobic  fut  occu(>éc  {)ar  les  alliés  en 
1814  et  1815.  Elle  est  la  première  ville  im}>orlante 

3ui  ait  ouvert  scs  portes  à Na|>oIéoD.  À son  retour 
e nie  d'Elbo.  — L'arr.  de  Grenoble  a 20  raiit. 
(Allevard,  Rourg-d'Oysans.  CIclles,  Corps,  Domène, 
Goncelin,  Mens,  Le  Monestier.  I.a  Mure.  Stisscnagc, 
Saint-I.aurcnt-du-ront,  Le  Touvet , VallMnnais  , 
Vif,  Villard-de-Lans,  Yizilie,  Voiron,  plus  Grenoble 
qui  en  fait  3),  219  communes,  et  213,568  hab. 

GRENYILLE  (George),  homme  d'état,  né  en 
1702,  mort  en  17'fo,  fut  député  au  parlement  par  le 
comté  de  Buckingham;  remplit  successivement,  sous 
le  r^ne  de  George  111,  les  places  de  trésorier  de  la 
marine,  de  premier  lord  de  l'amirauté,  de  chance- 
lier de  l’échiquier  (1763-65).  U est  l'auteur  du  fa- 
meux acte  du  timbre  qui  souleva  les  premières 
résistances  dans  lescolonies  de  l'Amérique  du  Nord. 

crekyille  (William) , 3*  fils  du  précédent,  né 
en  1759,  mort  en  1834,  i>orla  d'atiord  le  nom  de 
Wyndham  qui  était  celui  de  sa  mère.  H entra  aux 
Communes  en  1782,  fil  partie  du  ministère  de  Pilt 
(1783),  devint  en  1790  ministre  des  affaires  étran- 
gères et  se  signala  par  ion  acharnement  contre 
la  France  révolutionnaire;  U contribua  puissam- 
ment à l'acte  d'union  de  l'Irlande,  fut  mis  en  180G 
à la  tète  d'un  ministère  de  coalition  où  fi|mraient 
Erskine,  Fox  et  lord  Grey.  I)  résigna  le  pouvoir  («rce 
qu’il  ne  put  obtenir  l'émancipation  de  l'Irlande. 

GREOÜLX,  Grise/um,  village  du  dép.  des  B.-AI- 
pes.  près  du  Verdon,  à 18  kil.  S.  0.  de  Riet; 
I.2p0  hab.  Eaux  thermales  hydro-sulfureuses,  con- 
nues dès  le'  temps  des  Romains. 

ORESHAM  (Thomas),  riche  bourgeois  de  Lon- 
dres, néen  15l0,  mort  en  1579,  acquit  une  grande 
fortune  dans  le  commerce,  fat  employé  successive- 
ment comme  agent  du  commerce  tous  Édouard  VI 
et  Élisabeth  ; rendit  det  lervices  de  la ‘plus  hauts 
importance  dans  les  divers  emprunts  qu’il  fut  ciiargé 
de  négocier,  ce  oui  le  fabait  aumoromer  U Négo~ 
citntt  royal,  employa  une  portion  de  ton  immense 
fortune  k fkJre  construire  k ses  frais  la  Bourse  de 
Londres  {The  Royal-Exehange),  1566-69,  et  le  col- 
lège dit  de  Grtsham  dans  la  même  ville. 

GRESIK,  ville  de  l'Ile  de  Java,  près  du  détroit 
de  Madura,  par  110*  20'  long.  E.,  7*  2*  Ut.  S. 

GR ÉSI VAUDAN,  Cratianopoliianttm,  ou  Cratiano^ 
polUanus  tractus,  portion  du  Haut-Dauphiné,  avait 
pour  ch.-l.  Grenoble,  et  pour  places  principales 
VizUle.  Sassenage,  Bourg-d  Oysani  et  la  Grande- 
Chartreuse. — Il  fut  donné  avec  le  litre  de  principauté 
aux  évêques  de  Grenoble  par  les  derniers  souverains 
du  royaume  de  Bourgogne.  Les  comtes  d'Albon  se 
l'approprièrent  ensuite.  . 

GRESSENICH,  village  des  ÉUU  prussiens  (prov. 
Rhéoin.),  i 17  kil.  E.  d Aix-l«-Cli»p,lle.  On  croit 
que  cette  cille  a élk  conilruite  lur  l'emplacenicnt 
^ l'ancienne  Àiuatuea.  Voy.  Toncaci. 

GRESSET  (J.-B.-Ix)ui,),  pacte  du  xviii'  tifcle. 
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M en  1709  i Amleni,  mort  en  1777,  entrs  chei  lee 
JéeuUet  à setxe  ans.  et  professa  lea  homanités  à 
Tour»,  puis  à La  Flèche.  11  se  fit  d'abord  connaître 
par  un  pMme  badin,  Vert-Vert^  où  il  chante  un 
perroquet  dee  Yisitandines  de  Nevers  (1733),  et 
composa  lucceaslTement  placeurs  pièces  qui  eurent 
boaticnup  de  succès,  surtout  ta  Cèorireiue.  Répri- 
mandé })ar  ses  supèr.  pour  ses  goûts  mondains,  il 
quitta  les  Jésuites  (1736),  vint  vivre  à Paris  et  se 
ouiria.  Gresset  s’exerça  depuis  dans  des  genres  fort 
divers,  fil  des  tragédies  qui  réussirent  peu.  et  des 
comédies  parmi  lesquelles  on  remarque  le  .Véchant 
(1747).  Il  fut  admis  à l'Académie  Française  en  1748. 
Il  se  retira  peu  après  è Amiens,  et  renonça  à la  poésie 
pour  M livrer  tout  entier  à des  exercices  de  piété; 
dans  Tard,  de  son  sèle,  il  brûla  lid-mème  plusieurs 
de  ses  ouvrages.  Ses  œuvres  complètes  ont  été  pu- 
bliées  par  Fayolle,  1S03:  M.  Campenon  a donné 
en  1833  ses  (Èutree  ehoisiee. 

üHHTNA-GREEN,  Graitney  en  écossais,  village 
d’hx^osÉe  (Dumfrles),  à 35  kil.  S.  F.  de  Dumfries. 
Cest  le  premier  endroit  que  l'on  trouve  dans  ce 
pays  sur  la  route  de  Londres  à Edimbourg.  Ce 
village  est  célèbre  par  le  grand  nombre  de  ma- 
riages clandestins  qui  s*y  contractent., Cn  certlflcat 
de  mariage  délivré  par  un  témoin  quelconque  suf- 
n&ant,  selon  les  loisécosrabes,  pour  rendre  un  ma- 
riage valide,  même  sans  consentement  de  parents, 
ni  publications  de  bans,  beaucoup  d'Anglais  vont 
M marier  en  Ecosse  pour  éluder  la  rl^eur  des  lois 
de  leur  pays,  et  Ils  choisissent  Gretna-4>re«n  comme 
étant  le  lieu  le  plus  voisin  de  la  frontière.  La  cé- 
rémonie est  célébrée  par  un  habitant  du  Heu.  pé- 
cheur. forgeron  ou  aubergiste.  Le  gouvernement  bri- 
tannique a depuis  le  Janvier  1846  interdit  les 
mariages  de  Gretna-Green;  néanmoins,  ils’«ui  faisait 
encore  tout  récemment.  On  dte  parmi  lesMréonnes 
ainsi  mariées  lord  Eldon,  Erskine,  etunfrvrcdu  roi 
de  Sicile,  Charles-Ferdinand  de  Bourbon, quiépousa 
en  1836àGrcitia-Grccn  la  célèbre  Pénélo|^>Smith. 

GRETRY  (André-Ernest-Modeste),  célèbre  com- 
positeur. né  à Liège  en  1741,  mort  en  1813,  se 
senUt  dès  sa  première  enfance  une  vive-  paéUon 
pour  la  musique,  alla  étudier  en  Italie,  et  en  rap- 
porta une  mélodie  pure  el  simple,  frtffche  et  gra- 
cieuse. 11  sut  aussi  trouver  le  véritable  accent  comi- 

?|ue  du  langage  musical,  el  mérita  d'être  surnommé 
e Holière  de  ta  musique.  Parmi  ses  nombreux  opé- 
ras. il  faut  citer  te  Kuron,  qui  commença  sa  répu- 
tation, et  dont  les  paroles  avalent  élé  fournies  par 
Marmonlel;  te  Tableau  parlam^  1769;  Zémtre  el 
Aior,  1771  ;rAmamja/oux,  1778  :/aCorovane,  1783; 
Panurge^  el  Richard-Caur-de^lÀon,  1785.  Gi^lry  a 
laissé  un  Etsai  sur  ta  musique,  1789,  oû  il  expose 
sa  méthode.  Il  avait  acquis  Termitage  qu'avait  ha- 
bité J.-J.  Rousseau  à Montmorency,  et  o'fst  là  qu'il 
mourut. —Son  neveu,  André-Joseph  Grétry,  né  à 
Boulogne-sur-Mer  en  1774,  mort  en  1836,  a écrit 
des  ppéras-comiquet.  des  comédies,  des  romans, 
qui  eureul  peu  de  succès. 

GREL'ZE  (J.-B.l,  peintre  français,  né  àTournus 
vers  1735,  mort  à Paris  en  1805.  se  forma  pres- 
que seul,  et  se  créa  un  genre  qui  brille  par  la  naïve 
simpUcilé  qu'il  a su  prêter  à ses  personnages,  par  une 
modestie  louchante,  par  une  grâce  inQnie,  et  {tar  un 
coloris  Ûn  et  vrai.  Se*  principaux  tableaux  sont  : le 
Pire  de  /ami7/e  cjrp/iqMoiK  ta  Bible  à ses  ev/ants; 
PAceordie  du  village;  la  Mère  bien^imée;la  Petite 
fille  au  chien  * ta  Jeune  fille  qui  pleure  son  ommu 
mort,  etc.  Madame  de  Valory  a publié  une  comédie- 
vaudeville  en  un  acte,  Intitulée  : Creuze  ou  l’Ac- 
cordée  du  village,  avec  une  notice  sur  Greuxe,  1813. 

GREW  (Néhémiel,  Mvant  anglais,  né  vers  1638  à 
Co^enlry,  mort  en  l7ll,  exerça  la  médecine  à Co- 
ventry,  puis  à Londres,  où  il  fut  membre  du  col- 
lé^ des  médeems  et  de  la  Société  royale  (1673).  Oo  a 


de  lui  t {‘Anatomie  des  Plantes  (en  anglais),  Londree, 
1683,  in-fol.,trad.  par  Levasseur;  Musœum  Rajalis 
Soeietatis,  1681  ; Cosmographia  sacra,  1701. 

GREY  (Jane),  née  en  1537,  arrière-pelile-fllle 
de  Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  fut  un  instant 
placée  sur  le  tr^ne  par  les  intrigues  de  Jean  Dudley, 
due  de  Northumberland.  Ce  seigneur,  après  avoir 
marié  son  4*01s,leducdeGuildford,  avec  Jane,  avait 
su  arracher  au  faible  Edouard  VI  un  teslamcntqul 
déférait  la  oouronive  à cette  jeune  princesse,  au 
préjudice  de  la  reine  Marie  Tudor,  sa  propre  sœur 
(1553),  Mais  Marie  leva  une  armée,  força  sa  rivale 
à descendre  d'un  tréne  où  on  l’avait  poiii'e  malgré 
elle,  et,  sans  pitié  pour  sa  jeunesse  et  son  innocence, 
la  flt  mettre  à mort,  avec  Norlltumberland  et  Guild- 
ford (1554).  Jane  n'avait  que  17  ans,  el  elle  était 
déjà  célèbre  par  son  esprit,  ses  connaissances  llUA- 
ralres  et  sa  beauté.  Sa  mort  a fourni  à Young  la 
mslièred’un  poème;  à Lnpiace,  1748.  à Mad.  «le  SiaftI, 
à M.  Briffaut,  1815,  à M.  Soumet.  1844.  un  sujet  de 
tragédie.  Elle  a élé  n-pi  ésentée  sur  la  toile  de  la  ma- 
nière la  plus  touchante  par  Paul  Delarorhe,  1834. 

GREY  (Zacharie),  écrivain  anglais,  né  en  1687, 
mort  en  1766.  était  ecctésiaslique  el  juge  dans  le 
comté  d'York.  On  lui  doit  entre  autres  travaux  JR- 
téraires,  une  édit.  d'//udi5roi,  avec  d'amples  anntH 
(afiofti  et  une  préface,  Londres.  1744  et  1799  ;Supp/é- 
mentd'fludibras,  tl ht  ) Notes  sur  Shakespeare,  1755. 

GREZ-EN-BOL'ERE,  ch.-l.  de  cant.  (Mayenne), 
à 13  kil.  N.  E.  de  Chiteau-Gonthier  : 1,500  hab. 

GRIUËACVAL  (J.-Bapt.  taquettk  de),  ingénieur 
français,  né  à Amiens  en  1715,  mort  en  1789, 
suivit  le  comte  de  Broelie  à Vienne,  où  Marié-  , 
Thérèse  le  nomma  feiu-maréclial.  Il  se  signala  ' 
surtout  à la  célèbre  défense  de  Scliweidnitx  (1762), 
où  11  résista  pendant  plus  de  deux  mois  aux  ef- 
forts de  Frédéric.  Il  rerinl  en  France  où  11  fut 
nommé  4naréchal-de-camp,  Insnecleur  général  de 
l'artillerie  et  commandant  en  chef  des  mineurs.  H 
donnaàJ’arÜlI.denouT.  règles,  suiviesjusqu'en  18  lO. 

GRIFKET  (Henri) , Jésuite . prédicateur  du  m, 
né  à Moulins  en  1678,  mort  en  1771,  enseigna  . 
quelque  temps  les  humanités  au  collège  Louis-le- 
Grand . el  se  relira  à Bruxelles  après  la  suppres- 
sion de  son  ordre.  R publia  une  édition  de 
loire  de  France  du  P.  Daniel,  Paris,  1755,  17  vol.,' 
in-4,  avec  des  dissertations  savantes  et  d'impor- 
tantes additions  (rhistoire  de  Louis  XllI  et  Louis 
XIV):  un  7Vai/é  des  différentes  sortes  de  preuves  qui 
servent  à établir  la  vérité  de  rhistoire,  Liège,  1769; 
Insuffisance  de  la  religion  naturelle,  etc. 

caiFFET  DE  LABAUHB,  oevcu  du  précédent,  né  à 
Mouljnsen  1756,  mort  en  1805,  Iravailla  pour  les 
libraires,  traduisit  \in  grand  nombre  d'ouvrages 
anglais  ou  allemands,  entre  autres  les  Sermons  de- 
Sterne,  1766  ; le  Sens  commun  de  Payne,  1790, 
et  plusieurs  romans  de  Wieland. 

GRIFON,  troisième  Ois  de  Charles-Martel,  fui 
dépouillé  des  états  qui  lui  étaient  échus  en  partage 
par  Pépin  et  Carloman.  ses  frères,  et  enfermé  dans 
un  monastère  (741),  Après  l'abdication  de  Carlo— 
man  en  747,  Il  fut  renau  à la  liberté  par  Pépin; 
mais  plus  sensible  à une  ancienne  injosUce  qu'à  un 
bienfait  récent,  il  pasaa  dans  les  rangs  des  Saxons 
rebelles,  puis  souleva  les  Aquitains  contre  Pépia. 

Il  fut  vaincu  et  tué  dans  la  vallée  de  Maurienne  (753). 

GRIGNAN,  ch.-l.  de  cant.  (Drûme),  à 19  kli. 

S.  O.  de  Montélimarl;  2,000  hab.  Monument  élevé 
à madame  de  Sévigné  (dans  l'église), 

GRIGNAN  (Franç.-Marguerile  de  s^vign^,  com- 
tesse de),  flile  de  madame  de  Sévigné,  née  en  16#, 
morte  en  1705,  était  l'idole  de  sa  mère.  Elle  épouse, 
en  I6C9  le  comte  de  Grignan,  lieulenanl-eénérol 
de  Provence,  et  futfMnd.delonguesannéoiéloicni  e 
do  sa  famille  : cette  séparation  donna  liuii  à la  célèbre  ■ 
correspondance  de  madame  do  Sévigné.  On  n'a  de 
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madame  de  Grignan  <|uo  quelque!  leUres  qui  »e 
trouvent  parmi  eellee  de  sa  mère;  on  prétend  que 
U plus  ffrande  partie  de  scs  lettres  a été  brûlée  |>ar 
sa  famille.  Elle  a laissé  un  écrit  curieux,  intitulé: 
Rétumé  du  syxtcme  de  Fôielon  tur  l'amour  de  Dieu; 
elle  V entre  dans  les  raisonnements  les  plus  suIh 
UU  oc  la  méUiphysiquCf  et  dans  Ira  prufoiidcurs 
du  mvsticianie.  La  comtesse  de  Grignaii  laissa 
deux  fliies,  dont  l'une,  I*nuline,  doint  marquise 
de  Simiane,  et  dont  l'autre,  Marie-Rlanctie  (que 
madame  de  Sévigiié  nomme  ses  petites  emratlles)^ 
te  fit  religieuse. 

GKIGNOLS,  ch.-l.  de  cant.  (Dordogne),  à 17  kil. 
S.  O.  de  Périgueux  : 300  bab. 

CKir.?»OLS  ou  FLAOiAC,  cli.-l.  de  canl.  (Gironde), 
à M kil.  S.  O.  de  fiazas  ; 1,300  liab. 

GRIGNON,  ferme  célèbre  du  dép.  de  Selne-K^l- 
Oise.  dans  la  commune  de  Thiver^ul,  près  de 
Neaulphe-le-Chàteau  ^ à 12  kil.  O.  de  Versailles. 
Os  J a fondé  en  1826  un  institut  agronomique  avec 
école  d'agriculture,  fabrique  d'inflrumonts  ara- 
toires, etc. 

GRIGORIOPOL,  Tillede  la  Russie  d’Euro|>e  'Kher- 
•on),  à 40  kil.  N.  O.  de  Bender,  sur  le  Dniestr; 
2,éOO  hab..  Arméiriens  |iour  la  pluiarl. 

GRIGOL'I,  ville  du  roy.  de  (biiddah,  dans  la 
Guinée  seplentr.,  à 85  kil.  S.  d'AIJomey;  8,000 
bab.  Importante  au  temps  de  la  traite  des  nègres. 

GRIJALVA  (Jean  dk  i , 'aventurier  espagnol. 
Chargé  en  1518  parVéiasquez,  gouverneurde  t^uba. 
d'alier  reconnaître  le  Yucatun  que  F.-H.  de  Cordnra 
venait  de  découvrir,  il  ttoursuivii  sa  i*oute  à l'O. 
et  fit  la  découverte  du  Mexique  : Il  prit  posses^sion 
du  pan  au  nom  du  roi  d'Espagne  et  de  Yélasqiicz, 
mais  il  n'v  forma  point  d'élablisscmcnts. — Un  autre 
Grijaha  (rernanu),  lieutenant  de  Corici.  découvrit 
la  Californie  : chargé  de  faire  des  découvertes  dans 
la  mer  du  Sud  en  1533,  et  naviguant  de  conserve 
avec  Mendou,  il  fut  séparé  de  celul-ri  ; après  avoir 
couru  prés  de  1 ,300  kif.,  il  aborda  dans  une  Ile  dé- 
serte, située  près  de  la  pointe  de  la  Californie'  et 
appelée  aujourd'hui  Socorro  : trois  ans  a[irès,  il  ac- 
eompagna  Cortex  en  Californie. 

GniMAKLI,  nom  mod.  du  Calque.  Voy.  caIque. 

GRIMALDI.  famille  illustre  de  Gènes,  une  des 
quatre  de  la  haute  noblesse  de  cette  république,  pos- 
sédait depuis  l'an  080  la  seigneurie  (plus  tard  nrin- 
slpauté)  de  Monaco.  Elle  était,  avec  celle  des  Fies- 
que,  à 1a  tète  du  parti  guelfe.  Les  Grimaldl  ont 
occupé  pendant  plusieurs  siècles  les  premières  di- 
goitÀ  de  Gènes,  où  existent  encore  des  membres 
de  cette  famille.  La  ligne  masculine  des  Grimaldl 
4'esl  éteinte  en  173!  en  la  personne  du  prince  An- 
toine de  Grimaldl  ; mais  Louisc-41ip|)olyle  de  Gri- 
maldl, duchesse  de  Valentinois. . seule  héritière 
d'Antoine,  en  épousant  en  1715  François  de  Mati- 
gnon, comte  de  Thorignj,  lui  imposa  la  conditiop 
de  conserver  le  nom  et  lA  armés  de  Grimaldl. 
Nous  citerons  les  personnages  les  plus  distingués 
decette  famllfe. — Renier  ou  Raimond  Grimaldl,  né 
à Gènes  dans  le  xiii*  siècle,  amiral  dè  France  sous 
Philippe-ie-Bel,  battit  et  dissipa  en-  1304  la  flotte 
du  comte  Gui  de  Flandre,  sur  les  côtes  de  la  Zé- 
lande. et  fit  le  comte  prisonnier;  — Antoine  Grl- 
maldi,  amiral  génois,  vengea  en  1332  les  outragea 
que  les  Catalans  avaient  fait  esauyer  à ta  patrie  en 
1331  , et  porta  la  désolation  sur  toutes  les  côtes 
d'Es(>agne.  Mis  en  1353  à la  tète  des  forces  navales 
de  la  république  pour  combattre  Nicolas  Pisani, 
ll'éproava  un  échec  qui  mil  Gènes  à deux  doigts 
de  sa  perte,  et  Ia  réduisit  à se  donner  à'Jean  Vis- 
conti,  seigneur  de  Milan.  ^ Jean  Grimaldl,  amiral 
génois,  remaria  le  23  mal  1431  une  victoire  si- 
gnalée sur  Nicolu  Trévinan  . amiral  vénitien.  — 
Dominique  Grimaldl,  cardinal,  arcbevèuue  et  vico-  ' 
légal  d'Avignon,  aasisla  au  combat  de  Lépante  en 


1571  en  qualité  de  surveillant  des  galères  de  l't)- 
glisc,  et  y fil  preuve  d inlrépiüilé.  U ne  se  signala  p.u 
moins  \*at  son  ardeur  k |>ourauivre  les  hérétiques, 
qu  il  expulsa  de  son  diucès4^ — Plusieurs  autres  Gn- 
maldi  porlèrcnl  aussi  le  chn|>cau  de  cardinal. 

GRIMALDI  Jean- François) , peintre,  graveur  ri 
architecte  ilalien,  né  en  ICOG  à Bulogne,  d où  il 
prit  le  surnom  de  Rohynese,  adopta  les  principes 
des  Cirrai  he  cl  de  l'Alljane.  Attiré  en  France  jar 
le  cardinal  M.uarin,  il  peignit  quehjues  fresijurs 
au  Louvre,  fui  emplové  ensuite  par  liinocenl  .\  5 
orner  également  de  fresques  U»s  palais  du  Vallcan 
et  Quirinal  à Borne  ; il  mourut  ru  1G80. 

GRIMALDI  (Jarejues),  ecclésiastique  bolonais,  mori 
5 Rome  eu  1023,  a rnis  en  ordre  1rs  archiv(*8  de 
St-Pierre,  adressé  un  inventaire  des  litres  préeieui 
qu  elles  reiifermcnl,  et  y a joint  des  tables  étendues: 
Ü a en  outre  tran.«rrit,  en  les  evpliquani,  les  in- 
scriptions anilqucs  déeoiivcrtes  m>iis  In  |*oiilifleat  de 
Paul  V.  Ce  dernier  travail  a clé  publié  par  (iori. 

GRIMALDI  (François-Marie),  ji*suite.  ne  à Bohigiie 
en  1013.  mort  en  I0G3,  s'est  distingué  ('omine  ma- 
thématicien : il  à publié  ; Dhyttcomaiheus  de  lumine, 
cohribuset  iride  , a/iivqoe  atmejts,  libri  II,  Ilologne, 
1063,  ouvrage  que  Newton  a pris  pour  base  dans  son 
Traité  de  la  lumière. 

(iUlM.M'l),  Olbîa?  ch.-l.  de  cant.  (Var),à?7  kil. 
S.  F.  de  Draguignan,  donne  son  nom  au  golfe  do 
Grimaud  ou  de  Sl-Tropnz  {SambracUaHUt  et  Com- 
bracius  siimt  des  anciens) , fbrmé  par  la  Méditer- 
ranée. et  qui  a 1 1 kil.  sur  7. 

GHIM  AL  D (Guillaume  de),  professeur  de  •méde- 
cine à Montpellier,  né  k Nantes  en  1750.  mort  en 
l78fl  k 39  ans,  était  l'élève  de  Barthez.  Il  succéda 
à son  maître  dans  sa  chaire,  et  fut  lui-mème  un 
des  plus  grands  professeurs  de  ia  Faculté  de  Mont- 
pellier. IL  mil  le  premier  en  avant  les  doctrines 
physiologiques  que  développèrent  depuis  Bichat 
cl  Bicherand.  On  a de  lui  un  (.’ourz  des  Fiètres, 
publié  après  sa  mort  par  Dumas,  son  élève  chéri, 
Montppllier.  1791,  4 voF.  ln-8. 

tiHIMAl'LD  (Guillaume) , pape.  Yoy.  l'Rbaim  v. 

GBIMBEUGIIFN , l>oiirg  de  Belgique  (Bratiant 
mérid.),  à 9 kil.  N.  de  Bruxelles:  2,800  bab.,  a 
été  submci^é  en  182.'>  par  la  rupture  d'une  digue. 

GHIMM  ( Frédéric-Meklilor,  baron  de),  crilique 
eélèbre,  né  en  1723  à Halisbonnc,  d'une  famille  pau- 
ye  et  obscure,  vlntjeune  k Paris  eomme  gouverneur 
des  fils  du  comto  de  Schœnberg,  miotstre  du  roi  de 
Pologne  en  France;  puis  fut  attaché  en  qualité  de 
lecteur  au  prince  héréditaire  de  Saie-Coliourg  ; se 
lia  dans  Paris  avec  les  philosophes  ou  littérateurs 
de  l époque,  surtout  avec  J.-J.  Rousseau  ( 1749) , 
et  avec  Diderpt,  et  devint  secrétaire  du  duc  d'Or« 
léans.  A partir  de  1753,  il  entretint  avec  le  duc  de 
8axe-Gotha,  avec  l'Impératrice  de  Russie,  et  plu- 
sieurs autres  princes.  une  correspondance  littéraire 
ul  est  remarquable  par  la  franchise  et  la  justesse 
PS  jiigemcnU,  et  k laquelle  Didcrol  él  Raynal 
eurent  une  OTande  part*  11  fut  nommé  par  le  due 
de  Saxe-Gjotna  en  |77G  liaron  et  ministre  plénipo- 
tentiaire en  France.  B quilta  Paris  en  1790  et  se 
relira  k Gotha;  Catherine  II  le  nomma  en  1795  son 
ministre  priis  les  étals  de  Hasse-Saxe.  Il  mourut  k 
Gotha  en  1807.  La  Correspondance  de  Grimm,  qui 
■'étend  de  1753  à 1790,  a été  publiée  k Paritf  en 
1812-13,  en  16  col.  in-8.0n  y a joint  en  l8l4  un  17* 
vol.  qui  renferme  quelques  morceaux  détachés.  I.4 
plus  remarquable  de  ces  écrits  est  t$  Petit  Prophète, 
brochure  fort  piquante  que  Grimm  avait  publiée  en 
faveur  de  la  musique  italienne  lors  de  l'arrivée  à 
Paris  de^  bouffes  Italiens.  Grimm  élail  un  homme 
d'esprit,  mais  égoïste  et  Intrigant. 

GRIMM  A,'  ville  murée  du  roy.  de  Saxe,  k 30  kit. 
S.  E.  de  Leipsièk  ; 3,300  hab.  Collège:  bibliolhî'oue. 
Drape,  flanelle,  poudre  à poudrer;  teinture  en  bleu. 
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GRlHOALl),  nu  de  Pepln-1e-Vieax,  obUnt,  tous 
le  roi  Sigcberl  1 1 , la  mairie  d'Auitra^e,  aprte  atoir 
fait  aaiaMiner  Othon,  son  rival  (C42).  Sigebert,  roi 
d'Austrasie,  mouml  en  CSG,  el  laissa  un  fils  en 
bas  âge,  Dagol>eji  11  ; Grimoald  rel^a  cet  enfant 
dans  le  cloître  de  Slane(lrlandc)et  plaça  son  fils  sur  le 
trône.  UaJs  les  Francs,  indignés  d'une  telle  spo^ 
llalion,  se  soulevèrent,  le  d^uillèrent,  lui  et  son 
fils,  de  la  puissance  qu’il  avait  usurpé,  et  le  li> 
Trèrcnt  au  roi  de  Neu&lrie,  Clovis  11,  frère  de 
Sigebert,  qui  le  fit  mettre  à mort  (O&G). 

GRIMOALD,  duc  de  Ui'névent,  puis  roi  des  Lom> 
iMrdA  au  VII*  siècle , était  fils  de  Gisolfe , duc  de 
Frioui.  li  succéda  d'abord  à son  oncle  Grasolfe,  duc 
de  Bènévenl.rC47);  mais  appelé  en  Lombardie  au 
secours  du  jeune  Godebert,  un  des  fils  d'Aribeii, 
roi  des  Lombards,  qui  ôtait  en  guerre  avec  Perlharite, 
son<propre  frère,  Il  profita  des  dissensions  des  deux 
princes,  pour  leur  enlever  la  couronne  (CCS).  11  se 
maintint  sur  le  trône  rar  scs  talents  et  sa  valeur, 
et  mourut  en  071.  — Grimoald,  en  montant  sur  lo 
trône  de  Lombardie,  laissa  le  duché  de  Bônévent  à 
son  fils  Romuatd.  Celui-ci  eut  pour  successeur  Gri- 
mooidil  qui  répade  077  4 C80,  et  qui  fut  remplacé 
par  son  frère  Gisolfe  (Voy.  çe  'nom). 

GRIMOALD  I,  prince  de  Bènévent,  fils  et  succes- 
seur d'Arigise  en  788,  fut  élevé  4 la  cour  de  Charle- 
magne: après  la  mort  de  son  père,  il  fut  contraint 
de  reconquérir  son  héritage  sur  AdelgUe , fils  de 
Didier,  dernier  roi  des  lombards,  qui  venait  de 
s emparer  de  la  principauté  do  Bénévent  ; il  épousa 
en  793  la  fille  de  l’empereur  grec;  repoussa  avec 
succès  les  attaques  de  Pépin  et  de  Louis , ûls  de 
Charlemagne,  et  mourut  en  806. 

GRIMOALD  II , prince  de  ^névent , succéda  au 
précédent  en  SOC,  fUt  attaqué  par  Charlemagne,  et 
obtint  la  paix  en  813,  moyennant  un  tribut  de 
33.000  sous  d'or. 

GHIMOARD,  pape.  Vou.  crbaim  t. 

GRIMOD  DF  LA  RCYNIERP:  (Alexandrc-Bal- 
thazar-Laurent),  célèbre  gastronome,  né  4 Paris  en 
1768,  mort  en  1838,  était  fils  d'un  riche  fermier- 
général,  qui  lui-même  avait  eu  pour  père  un  char- 
cutier. il  se  fil  recevoir  avocat,  et  ne  voulut  occuper 
aucunes  fonctions  afin  de  se  livrer  librement  aux 
lettres,  4 la  gaîté,  4 la  bonne  chère,  el  se  fil  dans 
le  monde,  par  plusieurs  traits  fort  singuliers  , la 
réputation  d'un  original.  Il  publia  quelques  bro- 
chures pleines  d'esprit,  et  rédigea  de  1797  4 1798  U 
OntcuT  dramatique  ; mais  il  est  surtout  connu  comme 
auteur  de  l'A/maiiacA  des  Gourmands^  1803-1813,  8 
vol.  in-18.  On  lui  doit  aussi  le  Manuel  des  Amphi~ 
tryons,  1808,  in-8.  Grimod  de  la  Rcynlère  partagea 
cous  l'Empire  arec  Cambacérès  et  d'AigrefeuilIe  la 
téputalion  d’être  les  premiersgastrooomes  du  temps. 

GRIMSLL,  montagne  de  Suisse,  dans  les  Alpes 
l^moises , sur  les  limites  des  cantons  d'Uri  et  du 
Valais.  l.e  pic  de  Sildelhom,  sa  plus  haute  arête,  a 
3,878  mètres. 

GRINGOlRRbu  GRINGORE  (Pierre),  poète  fran- 
çais, né  en  Lorraine  vers  H80,  mort  en  1647,  par- 
courut une  grande  partie  de  la  France , s'arrêtant 
dans  les  villes  et  les  ch4lcaux  où  il  débitait  des 
pièces  bouffonnes  et  satiriqui»;  vint  en  1600  4 Paris 
où  il  écrivit.  4 la  demande  de  Louis  XII,  contre  le 

Kspe  Jules  II,  et  fut  fait  4 son  retour  dans  son  pays 
éraut  d'armes  du  duc  de  l.orraine.  On  a de  lui  : 
Le  Château  du  Labour ^ Paris,  1600,  In-8;  le  Châ- 
teau d' Amour;  les  Abus  du  monde,  1604,  in-8.  Le 
Jeu  du  prince  des  Sots  et  de  Mtre  Sotte,  Joué  aux 
halles  de  Paris,  I6l  I (pièce  satirique  contre  le  pape 
Jules  II):  les  Menus  propos  de  Mire  Sotte,  1621, 
in-8:  les  Fantaisies  du  monde  qui  règne,  1632,  In-I6, 
sonie  4 huit  personnages  (ici  dissolu,  t êot  glorieux, 
sot  corrompu,  etc.).  ' 

GRIPPON,  ûls  de  CharleD>ICarlel.  Foy.  giufon. 
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GRISELDA  ou  GRISELIDIS,  marquise  de  Salu- 
etêi  femme  célèbre  au  moyen  &ge,  est  citée  par 
Pétrarque  el  Boccaee  comme  le  modèle  des  vertus 
conjugales.  Elle  virait  au  commencement  du  xi* 
siècle,  était  née  au  l>ourg  de  VÜIanoetta  en  Pié- 
mont, tout  près  de  Saluces,  et  était  la  fille  d'un 
pauvre  paysan.  Elle  attira  par  sa  beauté  et  ses 
vertus  l'attentiop  de  Gaultier,  seigneur  de  Sa- 
luées, qui  vers  l'an  1003  la  transporta  dans  son 
palais  et  la  prit  pour  épouse.  Griselda  lui  donna 
deux  enfant^  une  fille  el  un  fils,  et  fil  tout  ce  qui 
dépendait  d'clle  pour  le  rendre  heureux;  mais  le 
bizarre  époux,  voulant  éprouver  la  docilité  de  sa 
femme,  lui  enleva  ses  enfants,  qu'il  fil  élever  en 
secret,  les  faisant  passer  pour  morts;  lui  fit  subir 
pendant  de  longues  années  toutes  sortes  de  privations 
cl  de  mauvais  traitements,  la  réduisit  même  4 l'état 
de  savante,  el  la  mil  aux  ordres  d'une  femme 
dont  il  avait  fait  sa  maîtresse.  Griselda  supporta 
tout  avee  une'admirable  résignation.  Enfin,  Gaul- 
tier, vaincu  par  tant  d'héroïsme,  lui  rendit  sa  con- 
fiance et  son  amour,  et  la  réunit  4 ses  enfants  le  Jour 
même  où  II  célébrait  leurs  noces.  Les  légendes  du 
m^  en  égesont  remplJesde  celte  histoire  romanesque. 

GRISONS  (canton  ^es),  en  allemand  Dûnden  ou 
GraubSnden,c,~h>’4.  Liques  ou  Ligues  grises,  canton 
de  la  confédération  helvétique,  le  plus  au  S.  E.  do 
tous,  a pour  bornes  a\j  N.  b.  le  Tyrol,  au  N.  O.  les 
cantons  de  St-Gall,  Claris  et  Uri,  au  S.  le  cantoa 
de  Tésin  et  au  S.  E.  leroy.  Lombard-Vénillen  : 14D 
kil.  sur  80;  80,000  hab.  (dont  30,000  catholiques, 
60,000  prolestanls).  Montagnes  très  hautes;  cinq 
grandes  vallées  (Rnln  postérieur  et  antérieur,  En* 
gadine,  de  l'Albula  et  Bretligue).  Plomb,  cuivre, 
eaux  minérales;  beaux  pâturages,  un  peu  de  blé  et 
de  vin  : êommerce  de  transit,  industrie  nulle. — Co 
canton>est  lui-méme  une  petile  république  fédéra* 
live  composée  de  trois  ligues  : ligue  Supérieure  ou 
Grise  (Grouéflnd),  ligue  Gadée  ou  de  la  Moison-<ie-> 
Diqn  (CotteshausbOnd),  ligue  des  Dix-Juridictions 
(ZeAnyertcére);  cliefs-lfeux,  liant.  Cotre,  Dar<w.~  Le 
pays  des  Grisons  faisait  Jadis  partie  de  la  Khétle,  et 
ai^rtint  successivement  4 l'empire  d'Occident,  au 
roy.  d'Italie  de  Théodoric,  4 l'Austrasie,  au  roy.  de 
Germanie,  puis  forma  une  division  du  duché  de 
Souabe  ou  Alémannie,  et  finit  par  se  subdiviser  en 
quantité  de  petites  communes  el  de  fiefs , parmi 
lesquels  le  comté  de  Coire  fut  le  plus  important.  Aux 
xiT*  et  XV*  si^ies  les  communes  et  plusieurs  fiefs 
formèrent  d'abord  la  ligueCadée  (vers  1401),  puis  la 
ligue  Grise  (1424),  et  Ta  ligne  des  Dix-J  uiidicUons 
(1436)  toutes  trois  formèrent  une  confédération  gé- 
nérale en  1471,  etconflrmèrent  leur  union  en  1624.  ' 
Elles  firent  alliance  en  1600  avec  la  république  du 
Valais,  en  1602  avec  la  ville  de  Berne,  en  1707 
avec  Zurich.  En  1701  elles  avalent  en  vain  demandé 
4 entrer  comme  ânlon  dans  le  corps  heirélique  . 
elles  n'y  furent  admises  qu'en  1798. 

GRITTI  (André),  général,  puis  dpge  de  Venise. 

II  rendit  comme  (^néral  d'éminents  services  4 sa 
patrie  dans  les  guerres  qu  elle  eut  4 soutenir , de 
.1608  4 1 618,  contre  l'Empire  et  la  France.  En  1600 
U chassa  les  Im^riaux  de  Padoue,  en  I6l2  U reprit 
Brescia  sur  les  Français.  Mais  la  même  année  il  fut 
battu  et  fait  prisonnier  par  Gaston  do  Foix  qui  re- 
conquit Brescia.  Amené  a Paris,  Il  eut  l'habileté  do 
rendre  Ixuis  XII  favorable  4 Venise,  et  conclut  un 
(rniléde  paix  avec  ce  prince  en  1613.  Nommé  dogo 
de  Venise  en  1623,  U te  déclara  tantôt  pour,  tantôt 
contre  la  France,  et  profita  des  troubles  qul'déso^ 
loicnt  l'Italie  pour  recouvrer  plusieurs  possessions 
que  la  république  avait  pfrdues.  U mourut  en  1638. 

GBiZOLLKS.ch.-i.de  canton  (Tarn-et-Garonno).  • 
4 27  kil.  S.  E..deCastel-Sarrazia:  1.600  hab.  Cou- 
tellerie et  surtout  excellents  ciseaux. 

GROAIS  ou  CROIX,  lie  de  la  Franse,  près  de  1a 
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côte  du  dép.  de  Morbihan,  par  $•  36’  lonir.  O., 
47*  38*  lat.  N.  ; 7 kil.  »ur  3:  2,300  hab.  Pùche  de 
U urdine  el  du  congre.  Posle  Important  (batteries'. 

GROBOGAN,  terriloiro  do  l'ile  de  Java,  mon- 
tagneux, mai»  fertile,  forme  avec  le  territoire  de  Je- 
pan  uneprorince  hollandaise  peuplée  de  66,600  hab. 

CROÜNO,  ville  de  la  Rusiie  d'Europe,  chef- 
lieu  du  pîuverncment  de  Grodno,  à l60  kil.  S. 
O.  de  >Vilna,  sur  le  Niémen:  9,000  hab.  Port; 
deux  châteaux;  chancellerie,  églises  des  Jésuites  et 
de»  relj^euse»  Carmélite»,  iialais  Radxivil  cl  Su- 
piéha.  Ecolo  de  médecine,  liibliothèque,  jardin  bo- 
tanique, cabinet  d'histoire  naturelle;  école  de 
c^ets.  Industrie,  soierie»,  ni  d'or  cl  d'argent,  etc. 
Commerce  actif. — L’origine  det>rodnoest  inconnue; 
elle  fut  prise  parles  chevalier»  Teuloniquescn  1283; 
de  lC73à  1762  elle  fut  le  siège  d’une  des  diètes  poto- 
naiscs.  Les  Russes  s’en  emparèrent  en  1796  cl  en  G- 
renliacapit.  de  la  Lithuanie,  puUdu  gouv.de Grodno. 

caoD!'iO  (gouvernement  de),  dans  la  Russie  d Eu- 
rope, par  20*  •42*-24*  20  long.  E.,6l*33’-64«2p'  lat. 
N.,  entre  ceux  de  Wilna,  Minsk.  Volhynie,  Pelo- 
te ; 320  kll.  sur  200;  685.000  hab.  Cli.-I.,  Grodno. 
bol  plat;  forêt»;  carrière»  cl  mines;  blé,  lin,  man- 
ne; gros  bétail,  abeilles.  Peu  d industrie.  Ce 
gouvernement  faisait  Jadis  partie  de  la  Lithuanie. 

GROENINGLE,  v.  de  Hollande.  Fou.  croninccc. 

GROENLAND  ou  GUOENLAM),  c.-à-d.  terre 
.rerte,  vaste  région  de  l'Amérique  septentrionale,  au 
N.  E.,  consiste  en  une  grande  Ile  environnée  U'îlc» 
plus  petites.  Jadis  on  crovait  ce  pays  une  portion  du 
eontinenl  américain.  Le  Groenland  commence  à 2ü* 
lor^.  O.  et  69*  38’  lat.  N.,  el  se  prolonge , sans 
ou’on  en  ail  encore  atteint  l'extrémité,  jusqu'à  80* 
de  long,  et  70*  délai.  Il  a pour  bornes  au  N.  el  & l’E. 

1 Océan  antique,  au  S.  el  à l’O.  la  Médiicmnée  arc- 
Uqu»  et  l’Océan  de  BaHlp.  On  compte  à peine  dans 
eelta  immense  contrée  24.000  ^.,  dont  6,000  en- 
viron d'Eoro^ns.  Les  Indigènes  sont  de  la  race  des 
Esquimaux.  Le  froid  y est  eilrême  (46«  centig.  en 
hiver),  eldare  presque  toute  l’année:  l’été,  quoique 
très  court,  est  quelquefois  chaud.  Grands  aigles,  ren- 
renards  rouges  el  blancs,  lièvres  blancs,  oun 
blancs,  baleines,  phoquès,  etc.  Les  habitants  vivent 
sortoul  de  poisson,  et  font  un  assex  grand  commerce 
'du  produitde  leurpêche.  LeGitenland  appartient  au 
Danemark,  et  fait  partie  de  l’Amérique  (unoise.  On 
le  divise:  eninspectoratduNord(ch.-i.  Egedesmtnde), 
iQsfdrtorat  du  Sud  (cb.-l.  Juliancshaab),  el  Grœn- 
land  indépendant,  dont  l'on  ne  connaît  que  queJques 
points  (le  Haut-I^ys  Arctique  sur  la  Mie  occiden- 
tale ; la  terre  de  Jameson  [«r71«  lat.  N.;  Nugarbik 
par  63*  22'  lat.  N.}.  Parmi  les  ties  secondaires  il  faut 
oochmer  l’archipel  de  Dlsco.  — Le  Grœnland  fut 
découvert  en  982  par  l’Islandais  Eric  Randa  et  reçut 
son  nom  à cause  ae  l'aspect  verdoyant  do  sa  pla^. 
On  igpore  si  c’est  sur  la  (Âte  occidentale  ou  orientale 
qu’aborda  ce  marin.  La  colonie  qu'il  fonda  disparut 
en  1406.  Sous  les  rois  de  Danemark  Frédéric  U,' 
Christian  IV,  Frédéric  III,  eurent  lieu  quelques  ten- 
talivet  de  colonisation  le  long  de  la  ràte  orientale 
du  GrcEoland.  De  1720  à 173Cte  missionnaire  danois 
Egède  J fonda  une  colonie,  qu’il  pomma  Godhaab 
(Bonoe-Espéraoee);  les  Frères  Moraves  en  établirent 
Qoe  antre  en  1733,  à rinstigallon  du  comte  de  Zin- 
sendorf.  Ces  missions  (auj.  au  nombre  de  16)  sont 
presque  les  seuls  établitsemenUdanolsau  Grœnland. 
Ils  favorisent  la  pêche  danoise  de  phoques  el  de 
baleines.Sooresby(1821],  etGraah(1829-t83l),  sont 
tes  voyageurs  les  plus  récents  qui  aient  visité  le 
Srtenland. 

GROENLOoo  GROL,  ville  de  Hollande  (Gueldre), 
à 26  kil.  S.  E.  de  Zutphen;  1,000  hab.  Jadis  for- 
tifiée par  Cbarlet-Quinl  en  1672;  déman  Idée  .par 
le»  Français  en  1672. 

CRONE.  rîT.  de  France  (Sa6n»<et>Lotra),  tombe' 


dans  la  Saéne  au-dessoua  de  Yarennes-le-Grand , 
après  un  cours  de  60  kil. 

GRONINGt'E,Grarm;j{7fn,vniedcHoIIande,  ch.-I. 
de  la  prov.  de  même  nom,  près  de  la  mer,  à 146  kil. 
N.  E.  d'Amsterdam;  2i,nn0  hab.  (elle  a été  beau* 
coup  plus  peuplée;:  c'csl  la  plus  inqwrlanle  de  la 
Iluilntide  septentrionale.  Relies  ronslruclions.  hélel- 
de-ville,  cathédrule  avec  une  tour  do  110  mètres, 
hôpital  militaire;  pont  Rotering-lloog,  etc.- Univer- 
sité, société  d histoire  naturelle  cl  de  chimie,  etc. 
Quelque  induslrie.  Port.  Commerce.  — Groningue 
lut  fondée  vers'la  firt  du  vi«  sit-cle.  Au  IX*  elle  était 
commerçante  cl  riciic,  mais  les  Normands  la  ravagè- 
rent; clic  sc  releva  en  1110.  Souvent  prise  el  re- 
prise,elle  accéda  la  dernière  à l'union  d’ülrccht 
(1694),  <|ui  consomma  l’indépendance  des  sept  Pro- 
vinces-Unies.  — La  province  acluelle  de  Gronin- 
gue est  située  au  N.  E.  du  roy.  de  llollando  sur 
les  coiiGns  du  roy.  de  Hanovre:  80  kil.  sur  27; 
144,000  liab.  Elle  a {K)ur  villes  principales,  outre 
Groningue,  NVinscholen,  Nleuw-Sclianz,  Appinga- 
dam.  Paine  do  Rodolphe  Agricola.Hemi'krhuyf,  etc. 

GRO.MNCUC  (seigneurie  de),  une  des  sept  l*ro- 
>inces-Unics,  la  plus  au  N.  E.,  te  divisait  : 1*  en 
patfi  de  Croninyae  (la  ville  cl  le  territoire  envi- 
ronhanl):  2*  les  Ommelande^  (c.-6-ü.  plat  pays)  de 
Groningiie  (le  (^rlier  occidental  el  le  HuiihiuIo); 
3*  le  FwetiuQ^^\ci  vieux  bailliages  ].  Il  faut  y 
joindre  la  terre  de  Drenlhc  qui  appartenait  en 
propre  à la  seigneurie.  Groningue  au  x*  siècle  était 
régie  par  un  prévôt  qui  s'intitula  ensuite  burgrave. 
Depuis  1046,  ta  furètde  Drenthc  fut  disputée  entre 
l'évêché  d'Utrcchl  cl  le  burgrave.  Au  xii*  siècle 
Groningue  fut  murée.  En  1497  Maximilien  I donna 
l’administration  do  Groningue  au  duc  du  Saxe, 
Albert  U;  mais  la  ville  ]>référa  se  soumettre  à l'é- 
vêché d'Utrecht  : deux  fois  assiégée  (1603,  1614), 
elle  résista  deux  fois  cl  échappa  à la  domination 
autrichienne  en  se  soumettant  au  duc  Charles  de 
Gueldre.  En  1636  Charlcs-Quinl  y Ût  son  entrée. 
En  1694  la  ville  de  Groningue,  et  bientôt  les  Om- 
mclandes,  accédèrent  à l'union  d'Utrecht,  et  priQ?nt 
rang  dès  lors  parmi  les  Provinces-Unics. 

GRUNOVIU.S,  en  allemand  Gronov,  famille  do 
savants,  dont  voici  les  membres  les  plus  connus  : 

CRONOfius  (Jean-Frédéric),  critique  et  humaniste, 
né  à Hambourg  en  1611,  mort  en  l67l,  professeur 
de  belles-lettres  à l’université  de  Leyde.  il  a laissé  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  entre  autres  : DiairUre  tn 
Statiipoeue  Sy/vai,LàHHye,  1637,  in-8;  DeSeetereiis, 
Devenler,  1643,  in-4;  (Jàûrvaiionum  liM  IV,  De- 
venter,  1662,  in-12,  Leipsick,  1766,  in-8:  De  Mu~ 
seeo  Alexandrino  exercùaiio  academica^  dans  'le 
tome  VIII*  du  TAeeaunu  aniiguitatum  grcrcarum  de 
son  fila;  Lectionee  plautinœ,  etc.,  Amsterdam,  1740, 
in-8,  aveo  une  Vie  de  Plaute.  Gronovlus  a revu  et 
commenté  un  grand  nombre  de  classiques  latins,  qui 
foo(presqae  tous  partie  de  la  collection  dite  Fanortim. 

GAONOTiês  (Jacques),  fils  du  précédent,  né  k De- 
venter  en  1646,  professa  les  beUes-lcttres  à Leyde, 
et  ^Urut  dans  cette  même  ville  en  1716.  Le  plut 
important  de  ses  écrits  est  le  Thésaurus  antiquüa^ 
tum  gracarum , Leyde.  1607-1702,  12  vol.  in-foL,  • 
sur  le  plan  du  Trdsor  d'antiq.rom.  deGrcvius.il  fut 
l’éditQur  de  plusieurs  auteurs  anciens  commenté» 
par  son  père.  H a commenté  lui-même  Polvbe,  Ta- 
cite, Cicéron,  ()uintè-Curce,  Suétone,  Hérodote,  etc. 

GROROvtDs  (^raharo),  fils  glné  de  Jacques,  pra- 
tiqua la  médecine  en  Hollande  et  'en  Angiclené. 

U a publié  de  bonnet  éditions  de  /uirm,.de  Tacite 
et  de  Pomponius  Mêla,  qui  font  partie  de  la  coller^ 
lion  Fortorum;  les  Varice  fùstoriœ  d'EIien,  Leyde, 
1731,  2 vol.  in-4  ; De  animaUum  natura  du  même,- 
Londres,  1744,  2 vol,  ln-4  : Farta  geographiea, 
Leyde,  1739,  In-8. 

GROOT.  Vog.  grotius  et  Gérard  de  groot. 
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GBOOTE-E\LANDT.  c.-à-d.  grande  Ve,  île  li- 
tuée  sur  la  rôle  N.  de  la  Notivelîivlioilaiide,  dans 
le  golfe  de  Carpenlarie,  a SO  kil.  de  long. 

CROOTK-viscH-RiviKR,  HT.  du  cap  de  Uonne>Ks- 
pérance»  sé)are  la  colonie  du  Gap  d’a>ec  la  Cafrc* 
rie  el  tnjnbe  dans  la  mer  des  Indes  : cours,  4<K)  kil. 

GKOS  (Antoinc'Jean,  taron),  un  du  nos  plus 
grands  {>eiiilres  d'hisloire,  né  à Paris  en  177 1.  fut 
d'alionl  élève  de  David.  AUeInt  par  la  réquisition, 
il  1)1  {hirlie  de  l’armée  d’Italie,  dans  laquelle  il  fui 
attaché  à réhit-major  (1800).  Il  y exécuta  les  tableaux 
de  Douaparte  au  pont  d'Arcole  et  de  Sapho  a Leu^ 
code,  180<.  De  retour  à Paris,  il  retn|>oiiaen  1802 
le  prix  de  peinture  dont  le  sujet  était  la  Italaitle 
de  Naiareih.  Dientét  parurent,  au  temps  du  Cousu» 
lat  el  de  l'Knipire.  une  foule  de  tableaux  célèbres: 
les  Vcitijérés  de  Jaffa,  la  Italaitle  d'Aboukir,  le 
Champ  de  bataille  d'Eylau,  Françoi»  l et  Charlet^ 
Quint  l'tii/uuf  le»  tombeaux  de  Saim^Denis,  etc. 
^iis  la  restauration.  Gros  fut  surtout  otriipé  à 
peindre  la  coU|»olc  de  SainlcvCeneviève  (le  Pan- 
théon) : Il  y représenta  de  la  manière  la  plus  heu- 
reuse quatre  sujets  tirés  des  grunJca  é|KH|UPS  de 
l'hiiloire  de  France.  Ce  grand  ouvrage,  qui  avait  de- 
mandé dix  ans,  fut  achevé  en  1824  , et  valut  à l'au- 
tiMir  des  applaudissements  universels.  Depuis  cette 
é|>o()ue,  Gros  ne  Ut  plus  rien  de  rüii^n{ùable  ; le  re- 
gret de  se  survivre  et  de  voir  son  tmenl  d«'*clincr  |a- 
raît  l’avoir  |K>rlé  k se  donner  la  mort. Ou  trouva  son 
corps  dans  la  Seine,  pn'-s  dn  .Meiidon,  le  20  juin  1836. 
cims  OR  boZK,  nuini-malc.  Poy.  uoze. 
CKOSDOIS,  village  du  dép.  de  Sdne-ct-Oiie, 
à 2 kil.  S.  do  Boiss}’-Suint-i.éger.  Beau  château 
avec  grand  jk'irc  qui  ap|iartiiit  successivcinenl  à 
Monsieur,  frère  de  Louis  \V1  M78*J},  à Barras,  à 
Moreau  el  à Iterlhier,  dont  le  tlls  le  possède  auj. 

(iROSlKll  (J. -B.),  savant  jésuite,  né  en  1743, 
mort  en  1823.  vécut  de  sa.  plume  nprèts  la  suppres- 
sion de  la  Société.  Il  écrivit  d'abord  dans  rAnnée  tu~ 
téraire.  Cl  continua  sv'ul  la  rédaction  de  ce  journal 
après  la  mort  de  Kréron.  De  1777  à 1784,  il  Ut  |>a- 
raille,  avec  le  concours  du  savant  orientaliste  Des- 
liaulernjes,  \'ft moire  de  Chine,  traduite  à Pékin  par 
le  P.  Mailla,  sur  les  originaux  chinois,  12  vol  in-4  ; 
il  y joignit  un  ïtiscour»  préliminaire , et  le  (U  sui- 
vre d'une  Deicription  de  la  Chine,  1785.  1 vol.  jn-4  . 
ouvrage  excellent  et  qui  lui  appartient  en  entier. 
Grosier  donna  en  )7U2  : Mémoires  d'une  soemé 
célèbre  (les  Jésuites]  considérée  comme  corps  littéraire 
et  académûiue,  Paris,  ltU2,  4 vol.  in-8.  Il  fut  nommé 
à la  Un  de  sa  vie  bibliotliécaire  h l'Arscna). 

(iUO.SLKY  (Piorre-Jeanj,  avo«’nl,  mc^pbre  associé 
de  l'Académie  des  lntM*rt|)linns  el  Beltcs-l.cltres.  né 
à Troves,  1718,  mort  en  1785.  a donné:  Hccher- 
ches  pour  l'hiuoire  du  droit  jrançait,  l^rls,  1752, 
In-12:  Vie  des  frères  Pithoii,  Paris,  l75d,  2 vol. 
in-l2;  Essai»  hnloritjucM  sur  la  Champagne;  F.ph6- 
méride»  troyenne»,  l7tl7  etc.  : Opuscules  pôlémi^ 
Que»;  Eloge»  littéraire»,  puidiésde  l77l  i 1785,  etc. 
Dans  ses  écrits  il  mêlait  sans  cesse  la  boulTonuerie 
à l'érudition. 

(iltOS-MORNK.  Voy.  MOkNK.  ^ 

CROSS-ASPKRN,  village  des  Et.xts  autrichiens 
Itr.d'Essling,  à G k.  N.  0.  d'Enzerv^dorr,  sur  la  rive 
gauche  du  Dnntihe;  70d  hah.  Victoire  importante 
de  ^apob’t)n  sur  les  Autrichiens  (2l  et  22  mai  1809). 

■ CROSs-BF.LRLN,  village  ücs  Klals  prussiens  (Bran- 
debourgtdansla  régencede  Potsdani,  prés  de  Wells- 
«Kki  11  s'v  livra  le  23  août  1813,  entre  les  Prussiens 
(commaotlt'spar  Bulow  et  Bernadolte)  et  le  maré- 
chal français  Ouüinol,  un  combat  dont  l'iisue  flt 
perdre  i Napoléon  les  fruits  de  la  victoire  de  Dresde. 

CROSS-CLOGAD.  Voy.  CLOGAC.  ^ 

GRO.<>»-COERSCHr7«.  Voy.  LLT7.EX. 

GROSSEN-HAYN.  Voy.  haïr. 
GBoSSE-TETE^kobeiit),  théologien.  Voy.  ROBERT 


GROSSKTO,  Tille  du  grand-duché  de  Toscane,  à 
65  kil.  de  Sienne:  2,500  hab. 

GKOS-TbNQÜlN,  ch.-i.  de  cant.  (Motelie),  i 
30  kit.  S.  O.  de  Sarreguemines  ; 1,300  hab. 

GHOTIII.S,  Hugues  ou  Hugo  de  groot,  célèbre 
Hollandais,  né  k Dclfl  en  1583,  se  Ut  remarquer 
par  sa  pK'cocilé  el  composa  des  vers  latins  dès 
1 àgo  de  8 ans.  Après  avoir  étudié  à Levde,  où  U 
cultiva  à la  fois  les  lettres,  la  théologie,  la  philo* 
Sophie  el  le  droit,  il  accompagna  dans  son  ambas- 
sade en  France  le  grand-pensionnaire  Barneveidt, 
n étant  encore  âgé  que  de  15  ans,  et  se  flt  dès  lors 
remarquer  do  Henri  IV.  De  retour  en  Hollande,  il 
suivit  quelque  tcm|ts  le  barreau  de  La  Hâve:  U 
publiait  en  même  temps  des  {Kvésies  latines  qui  eu- 
rent un  grand  succès,  el  des  ouvrages  d'érudition 
qui  le  placèrent  au  premier  rang  des  philologues. 
Nommé  dès  1001  historien  des  états  de  Hollande, 
il  se  mit  à rédiger  les  annales  de  son  pajs.  Il 
obtint  en  1007  la  placée  d'avoral  fiscal  des  pro- 
vince» do  Hollande  el  de  Zélande;  devint  en  1613 
conscHler  pensionnaire  de  la  ville  de  Hotlerdam, 
ineinbro  des  étals  de  Hollande,  et  eut  bientôt  après 
entrée  aux  étals-généraux.  Avant  pris  parti  (>our 
Barneveidt  contre  le  stalliouder  Maurice,  et  avant 
soutenu  la  secte  des  Arminiens  contre  celle  des 
Gomarislcs  que  protégeait  le  stathouder,  il  se  vit 
disgracié,  cl  fut  en  ltH9  condamné  à une  prison  per- 
|»éluelle  ainsi  qu'à  la  confiscation  de  ses  biens.  Après 
deux  ans  de  captivité,  sa  femme  le  fit  évader,  en 
I cnlermanl  dans  une  caisse  de  livres.  H sm  réfugia 
en  France,  et  y fut  bien  accueilli  par  Lciis  XIH, 
qui  lui  fil  une  |>ension.Alamortde  Maurice  (1031), 
il  tenta  de  rentrer  dans  sa  patrie  ; mais  il  fut  de  nou- 
veau proscrit. Christine,  reine  de  Suède,  lui  orfrll  un 
asile  sur  la  recommandation  du  chancelier  Oxens- 
lierii,  et  le  nomma  son  amhasMdeur  en  F>ance.  Il 
rcAÎila  dix  ans  auprès  de  celte  cour  (1635-45)  ; mais  y 
ayant  éprouvé  quelques  dégoûts.  Il  demanda  son  ra(H 
pet.  Assailli  par  une  Icmpéleàson  retour,  il  débarqua 
pri'Sdc  Dantzick  el  se  fit  trans|>orter  malade  à Ros- 
tock  (.Mecklembourg).  où  U mourut  en  1646.  Grotius 
l'est  exercé  avecsuct*^  dans  les  genres  les  plus diffé- 
réiits  : cependant  c’cit  comme  publiciste  qu'il  est  le 
plus  célèbre.  C’est  lui  qui  créa  le  droit  des  gens.  Ses 
princi|>aux  ouvrages  sont:  en  politique,  le  traité  M 
Jure  belli  et pacis.  Paris.  I G24,  souvanl  commenté,  et 
IraduK  en  français  par  Barbeyrac.  BAlc,  I746j  le 
Irairé  de  la  Liberté  de»  mers^^Mare  liberum),  1608; 
en  histoire,  )es  Annale»  de  Hollande,  en  18  livres 
(depuis  la  mort  de  Pliilip|>e  11  jusqu'en  JG09).  pu- 
bliées après  sa  mort,  en  lC5t:  VHistoire  des  Go/A», 
de»  Vandale»  et  de»  Ijjmbard»  ,‘en  hitin,  tG55:  en 
théologie,  De  reritate  relùjionü  christianœ,  I636i 
souvent  traduit  ; en  philulogir,  des  travaux  sur 
Marcien^Capetla,  Lucain,  Séiiégue  U tragique;  sur  ’ 
1 Aratu»,  Slooée  ; des  Excerpia  ex  trageedii»  et  co- 
I mardtt»  yraci»,  traduits  en  vers  latins  fort  éléganti; 

’ VAnthologie  grecque,  avec  une  tradiielion  en  vers 
. latins  ; en  littérature,  une  foule  de  poésies  héroïques, 

! élégia<pjes,  épigrammahqucs.  des  tragédies  ehré- 
' tiennes,  cto.  On  a aussi  de  lui  une  correspondance 
I étendue.  Sa  vie  a été  écrite  par  G.  Branot.  en  hol- 
landais, et  par  de  Burigny  en  français. 

GRü'TONGULS.  Greiithunyi,  peuple  tiarbare,  de 
la  famille  des  Oslrogolhs,  envahit  l’empife  sous 
; Théodo^e-1e-Grand.  Ils  furent  battus  en  386  par 
' Théodose  el  Arcadius. 

GRüTTAGLIK.  ville  du  rov.  de  Naples  (Terre 
' d'Olranlc),  à 17  kil.  N.  E.  de  tarente;  6,000  hab. 
j GRüTlK  DüCHIKN,  Voy.  chien. 

I GROU  (J.),  traducteur,  né  en  |731,  dansleCalatsb 
I (Pas-de-Calais],  mort  en  1803.  entra  chez  les  Jé- 
I suites,  quitta  la  France  lors  de  la  suppression  de 
I son  ordre,  et  se  retira  en  Hollande,  puis  en  Angle- 
terre.  11  a donné  des  traductions  estimées  de  plu* 
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tleart  outragf*  de  Plalon  : la  République,  1762  ; les 
Lotit  neo.cl  nuciquet  Diafoÿuei,  1770.  Hcslaussl 
auteur  de  la  .vorale  tirée  des  con/eaiioru  de  saint 
Àuatutin,  1786,  et  de  divers  ouTragea  de  dévotion. 

CiRUBhNHAGEN  (principauté  do} , ancien  élat 
d Empire,  dan$  le  cercle  de  Basse-Sa\e,  entre  les 
priDcipautéa  de  Kalenberg,  WolfenbUttcl,  Bianken- 
bourg.  etc.:  44  ktl.  sur  3l  ; 63.000  hab.  Capitale. 
Eimbeck.  Autres  villes  : Osterode,  Rolcnkirchen, 
Clauslhal . Zellerfeld.  Ce  petit  élat  fut  donné  en 
1815  au  Hanovre,  qui  Va  gardé  depuis;  il  fait  auj. 
partie  du  gouvememcntde  Hlldcsheim.  — prin- 
cipauté de  Grubenhagen  doit  son  nom  à un  châ- 
teau en  ruines,  situé  sur  le  mont  (irubenhogcn.  à 
2 kil.  de  Rotenkirchen,  qui  fut  jadis  la  demeure 
de  la  noble  famille  de  Gruben.  Il  fut  ensuite  {k>s- 
sédé  par  les  Guelfes  de  Brunswick.  1^  ligne  de 
Grubenhagen,  sortie  de  celle  maison,  s'éteignit  en 
1596  (après  s'être  divisée  en  Grubenhagen  et  Os- 
lerode,  «1  celle-ci  en  Sais  et  Eiml>cck}.  Après  de 
longues  contestations,  trois  branches  de  la  ligne  de 
GcUingue  (sortie  aussi  de  la  maison  de  Brunswick), 
se  Mrtagèrent  la  principauté. 

uRCDll,  peuptede  la  Gaule,  dans  la  Belgique  I**, 
chas  les  Servii,  dans  un  pajrs  marécageux  cl  pres- 

rt  aussi  bal  que  ta  mer,  possédaient  entre  autres 
Uicts  nie  de  Kadaand  actuelle. 

GRUISSAN,  viHage  du  départ,  de  l'Aude,  à 12 
kl).  S.  E.  de  Narbonne,  sUr  l'éUng  dit  de  Gruissan 

ÎQl  communique  à la  Méditerranée  ; 2,100  hab. 
ort.  Pêche,  cabotage. 

GRUMENTl'M,  petite  ville  de  Luc.inie,  sur  l'A- 
k rO.  de  Métaponte,  est  auj.  Ayrimonle,  ou 
plus  probablement  Armento,  près  de  Saponara, 
GRt'MO,  ville  du  rov.  de  Naples  (Naples),  h S 
kl).  S.  E.  d‘Avcna;  -3,'300  hab. 

cacao,  ville  du  roy,  de  Naple»  (Terre-de-Bari), 
à 22  kil.  S.  O.  de  BSrI  : 3,1^0  hab. 

GRÜNBERG,  ville  du  grand-duché  de. Hesse- 
Darmstadt,  à 22  kil.  E.  dc'Glewen  ; 12,500  hab. 
Toiles,  étoffes  de  laine,  de  coton. 

GRüNEBKRG,  ville  murée  des  Étals  prussiens 
^éiie).  à 95  kil.  N.  O.  de  Ucgnlu  ; 8,900  hab. 
Draps,  tabac,  chapeaux  de  paille,  toiles  imprimées. 

€hI*Nî>TADT,  ville  de  te  Bavière  rhénane,  à 
3l  kil.  N.  O.  de  Spire  : 2,400  hab.  Tissus  de  coton, 
indiennes:  faTence.  Patrie  du  peintre  Holbeiq. 

GRUSlE  ou  GROÜSIE,  nom  rusae  de  te  Géorgie 
(Psf.  ce  mot),  désigne  quelquefois  l'ensemble  des 

Btovlneee  géorgiénoes.  telles  que  l'iméréthie,  te 
lii^lie,  1a  (teurie,  etc. 

GRUTER  (Jean),  en  latin  Janus  Grutfruit  labo- 
rieux et  savant  philologue,  né  à Anvers  en  1560, 
mort  en  1027,  professa  les  belles-lettres  à Rostock,. 
^àWitteihbeig,  a Heidelberg;  passa  dans  cette  der- 
nière ville  la  plus  mnde  partie  de  sa  vie,  et  vit 
•op  existence  troublée  par  les  guerres  qui  désolaient 
lePatetinat.  11  a laissé  de  nombreux  ouvrages,  parmi 
lesquels  on  distingue  des  éditions  annotées  de  Sén^ 
3?*»  Tacite,  TUe-LIvc,  Staee,  Piaule,  Paterculus, 
Florus,  Qcéron,  etc.  On  lui  doit  en  outre  ; Delieiæ 
poetarum  Gatlorum  , /lo/orum,  Belgicorum-,  etc., 
Francfort,  1603-1612;  Corpus  inseriptionuM,  Hei- 
delbei^,  1701.  in-fol.,  vaste  trésor  qui  a été  encore 
enrichi  par  Grsviui,  1707;  Lampas  iiiHr  Fax  or- 
nam,  etc.,  Francfort,  I602-1G34, 6 vol.  in-8,  re- 
cueil prfeieux  de  eommentaleurs  etftle  critiques. 

GRU^'EKES,  GritTS  ou  Greiers  en  allemand, 
vittege  suisse  dans  le  canton  de  Fribourg,  à 25  kil. 
S.  do  Fribourg:  GOO  hab.  Château.  Aux  environs, 
mode  fabrication  de  fromages  très  estimés  et  que 
l'oQ  imite  en  beaucoup  d'endroits. — Avant  le  xv«  siè- 
cle, Gruvères  était  le  ch.-l.  d'une  vicomté. 

GRYKÆUS  (Simon),  célèbre  théologien  protêt 
tant,  ami  de  Mélanchthon.  né  en  1493  à Veringen 
eo  Souabe,  mort  de  U peste  à Bêle  en  1541,  pro- 


ffc^  la  langue  grecque  à Vienne,  puis  à Heidelberg, 
cl  la  théologie  i BÂle,  cl  pro|iagea  te  réforme  eu 
Souabe,  siirtoul  àTiihingtie.  On  lui  doit  ladécouvcrtc 
discinq  dernier»  livres  qui  nousrestenldcTile-Llve, 
qu'il  trouva  au  nionaslère  de  Laurisheim  prè%dc 
Wormsen  I53l  ; quelques  traductions  d'Aristote,  de 
Plutarque,  de  Ralnl  Jean-Chrysoslôme  ; dcsédiliom 
de  différents  ouvrages,  eld'un  recueil  do  tovage»  mo- 
derne», sous  IctltredciVoruiOréM.  ^le,  1532.  In-fol. 

GRk Plilt'Sou  (îRYPHE,  nom  il'une  famille d'im- 
firimeur»,  qui  formèrcxil  des  étahUiisrinenUt  lmj)or- 
lanls  à Lyon,  à Paris,  à Venise,  etc.  Le  plus  connu 
est  Sébastien  Grjphc.  né  en  H93  h Reutlingen  en 
Souabe.  et  mort  en  1556.  Il  exerça  soq  art  5 Lyon 
de  1528  h 1556.  Ses  impression»  sont  remarqua- 
ble* par  te  beauté  et  la  netteté  de»  caractère»:  il 
cuitira  lui-même  te  littérature  avrr  «utTè»,  cl  les 
savants  de  ion  temps,  tel*  que  (iesner  et  Scali- 
ger.  l'honoraient  de  leur  amitié.  On  rite  pannl  le* 
chefs-d’eruvre  sorti»  de  se»  presses:  une  Itible  la- 
tine, 1550  , 3 vol.  in-fol.  : T/iestwrut  luiqute  oanctœ 
de  Sancte»  Pagnin,  1529.  in-foL  On  lui  attribue 
la  préface  d une  édition  de  Mryile,  et  une  autre 
mise  en  tête  de  Po/üicn.— Son  frère,  François  (îry- 
phe,  vint  exercera  profoesion  h Paris  ver»  1532, 
et  mourut  vers  1542.  11  s’est  fait  un  nom  par  plu- 
sieurs belles  éditions, 

caveuius  (André),  en  allemand  Greif,  poète 
allemand,  né  en  1616  à Gross-Glogau,  en  Silésie, 
mort  en  1664,  fut  précepteur  dans  1a  maison  du 
comte  palatin  Geoige  de  Schœnborner,  voyagea  «n 
Holl.inde.  en  France,  en  Italie;  puis  se  flx'a  dans  sa 
ville  natale,  et  fut  nommé  en  ICM  syndic  provincial 
de  te  principauté  de  Glogmt.  On  le  considère  comme 
étant  en  Allemagne  le  |H*re  du  drame  moderne.  Il 
a aussi  composé  des  odt'»,  drs  ehanl*  religieux  et 
dos  |K>ésies  funéraires.  Son  fils,  Gbréllen  Gryphlii». 
a publié  se»  xpiivrçs,  Bn^slan,  1608. 

GRYPSWALÜE.  Voy.  greifswaldf:. 

GUA(^\R.\.  ville  de  la  république  de  Vémézuete, 
sur  le  bord  septentr.du  lac  deValencte;  4,000  Iwb. 

GlIADALAVIAR,  Turia,  riv,  d'E.«pagnc,  sort  de 
te  Sierra' de  Aluarracin;  l>aigne  Albarrarin,  Téruet, 
Ademuz,  Valence.  Grao,  et  tombe  dans  la  Médi- 
terranée, après  un  cour»  de  200  kIL 

GUADALAXAHA,  lArriaca  des  Romains,  ville 
d’Espagne  « ch.-l.  de  l'intendance  de  Gundalaxara, 
à 53  kil.  ÿ.  E.  de  Madrid,  sur  le  Hénarès;  6,800 
hab.  Elle  était  Jadis  entouH^  de  gt«e  murs  dont  il 
reste  des  débris.  Palais  du  duc  de  Vlnfantado,  église 
des  Cordeliers.  Manufacture  royale  de  draps  (célè- 
bre jadis,' bien  déchue  auj.).  >—  Los  Maures  con- 
i]uirent  cette  ville  en  714  et  lui  donnèrent  le  nom 
qu'elle  rorle  encore  aqj.  Alphonse  VI,  roi  de  Cas- 
tille et  l>on . la  reprit  en  1081.  — L’intendance, 
de  Guadalaxara  est  située  dans  te  Nouvelle-Castille, 
sur  les  confins  de  te  Vieille-Castille,  et  se  compose 
de  plusieurs  morceaux  épars  dqnt  le  plus  considé- 
rable, situé  à i'E.  de  l'intendance  de  Madrid,  a 
pour  eh.-l.  Guadalaxara  ; dans  un  autre  se  trouve 
Buylrago;  dans  un  troisième  est  Colmenar. 

GCADALAXARA,  vllle  du  Mexiquc,  c^itale  de  l’étal 
de  Xal'isco  ou  Guadalaxara,  sur  le  Kio-Grande,  à 
450  klL  N.  O.  de  Mexico,  par  105*  22’  long.  O., 
21*  01’  lat.  N.:  60,000  hab.  Vases  de  terre  trte 
recherchés.  Elle  fut  fondée  en  1 53 1 Pour  l’état  de 
Guadalaxara,  Yog.  xausco. 

GUADAIX7ANAL,  ville  d’Espagne  (Séville),  a 
27  kil.  S.  E.  de  Llcrcna;  4,400  hab.  Aux  environs, 
argent,  plomb,  mercure;  houille  en  quantité. 

GUADALCANAR,  tie  de  l’Australie,  par  157*  9 - 
158*  30’  long.  K..  9*  10'-10*|at.  S.  Monlagnca, 
belles  vallées  Elle  fut  découverte  par  Ortega(l567), 

GÜADALETE.  riv.  d'F.spogne  {Séville),  tombe 
dans  l'Océan  Atlantique,  à 5 kil.  E.  de  Cadix,  sous  le 
nom  de  Rio-de-San-Pedro,  aprèa  un  eotirs  de  1 40  kll . 
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GUADALIMAR,  iHr.  d'Espagne,  ud  des  aflluents  ^ 
du  Guadâtquivir,  naît  dans  la  pror.  de  Chinchilla 
(Vurcie),  arrose  celle  de  Murcie,  et  se  Jette  dans  le 
Gaadalqiiivir,  à 22  kll.  N.  do  Jo«n,  après  un  cours 
de  110  kil. 

GUADALIX,  bourg  d'Espagne  (riuadalaxara),  à 
18  kil.  N.  de  Coimenar-Yirjo»  sur  la  Jaroma.  11  y 
a aux  enrirons  des  mines  d'or  et  d'argent. 

GUADALOPE.  ris.  d'Opagne,  naît  à 35  kll.  E. 
de  Téruel  (Aragon),  et  tombe  dans  l'Cbre,  près  de 
Gospe,  au  $.  O.  de  Lérlda.  Cours,  130  kil. 

GIJADALQUIVIR  (do  l’arabe  Oued  ou  Quad^U 
Kibir^  c'est-4>dire  le  grand  fleuve),  Bœtù  des  an- 
ciens, rlr.  d'Kspagne.  naît  dans  la  Sierra  de  Casorla, 
\ax  conflnstle«intend.deJacnetdeMurcie,à  24  kil. 
S.  R.  d'Ubeda;  baigne  Andujar,  Cordoue,  Séville, 
San-Lucar>de-ilaraineda:  reçoit  à droite  le  Guadali- 
mar  (groesi  du  Guadarmcna  et  du  Guadalon) , Il 
Campena , le  Guadamellato , le  Guadabarbon , le 
Guadialo , le  Biar  : à gauche . la  Guadiaiia-Mcnor, 
le  Guadalentin,  le  Jaèn,  le  Ghadajox,  le  Xenil,  le 
Corbones,  et  se  jette  dans  l'Océan  AtUnllque  à 
San-Lnrar.  I.<e  Guadalquivir  Tonne  deux  lies  très 
grandes,  dites  îsla  Mauor  et  Ula  Meuor, 

GUADALUPK,  ville  d'Kspagno  [Tolède),  à 84  kil. 
K.  de  Caccr^,  au  pied  des  monts  Giiadatupe,  sur  le 
Guadalupojo  : 3,(KM)  hab.  Courent  d’Ifiûronynilt'es. 

CCADALUPC  (Sierra  de),  Carpetani  montée,  monta- 

Çfies  d'Kspagno  , sur  les  cooUus  des  prorinces  de 
olède,  et  Radnjoz  ; elles  sont  oourerles  de 

forIRs  de  ciiùtaignlers  remplies  de  gibier:,  elles 
renferment  des  mines  de  ' cuivre  et  de  Ter  et  des 
marbn's  précieux. 

GUADARMENA,  rlr.  d'Kspagnsi  natt  près  d'Al- 
eanu  ;Manchc),  tombe  après  un  cours  de  150  kil. 
dans  le  GuadaJimar  dont  le  cours  est  ce{iendant 
moins  long  que  lesien  (il  n'aque  120  kil.  etivironj. 
On  pourrait  r^ardef  la  Guadarmcna  comme  la  vé- 
ritable origine  du  Guadalquivir.  . 

GUADAKRAMA  , rivière  d'Espagne , sort  des 
monts  dits  Sierra  de  Guadarrama,  traverse  la  pror.* 
de  Madrid  et  tombe  dans  le  Tagc  k 17  kil.  au^ 
dessous  de  To1î^de,  nprès  un  cours  de  130  kil. 

COADAKRAHA  iSierrade),  mont.  d'Flapagne,  entre 
lesprorincesdeScgovie  et  d'Aviia,  font  partie  de  la 
sierra  d'Estrella,  et  lient  le  5k>mo^ierra  aux  monts 
de  Gredos.  Son  étendue  est  d'environ  90  kil.  I.A 
rlr.  Guadarrama  et  le  Mançanarès  prennent  nais- 
sance sur  son  rersanl  S.  E. 

GUADELOCPR.  une  des  petites  Antilles  fran- 
ralse^  p^03*  20  -64»  0*  long.  O.,  15*  59'-IO*  40' 
(at.  cnti^  les  lies  d'Antigua  au  M.,  delà  Domi- 
nique au  S.,  de  la  Martinique  au  S.  E.  : 35  kil.  sur 
37  : 127,574  hab.  dont  06,322  uoh:s.  Sa  forme 
est  très  Irrégulière.  Un  canal,  dit  la  Rlvièrc-Salét, 
la  coupe  en  deux  parties  qui  sont  comme  deux 
tics,  l’une  à rO.,  qui  garde  le  nom  de  Guadeloupe, 

. l’autre  krÈ..  qu'on  appelle  Grande-Terrc  (on  ap> 
pelle  eelle-d'Gran^r<rrre  pour  la  distinguer  des 
PetUet-Terree , groupe  d'tloU  situé  à la  pointe 
S.  R.  de  la  Grande-Terre).  La  superficie  de  l'ile 
entière  est  de  138,000  hectares.  La  Guadeloupe 
propre  est  montucuse,  et  n'est  cultivée  que  sur  les 
cèles  : elle  a pour  eh.-l.  Basse-Terre;  la  Grande- 
Terre  est  plate,  fArtoul  fertile  et  très  riche  ; ch.-l., 
Pointe-à-Pitre.  Dans  la  (tuadvionpc  propre  est  un 
mont  volcanique,  la  Soufrière,  qui  fume  perpétuel- 
lement : il  a 1 ,5M  mètres.  Los  princi[»aux  objets  de 
culture  de  la  colonie  sont  la  ranne  à sucre,  le 
café,  le  colon,  le  cacao,  le  girofle,  le  Ubac  et  les 
autres  productions  tropicales.  r,nite  tle  rst  exposée 
AUX  ouragans  et  aux  trembl.  de  terre.  ^ I.a  Gua- 
deloupe. habitée  originairement  par  les  Caraïbes 
et  appelée  par  eux  Karukera.  fut  découverte  le 
4 novembre  1403  par  Christophe  Colomb,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Guadeloupe  (Guado/vpt)  à cause 


de  la  ressemblance  qu'il  créait  trouver  entre  set* 
montagnes  et  la  Sierra  da  Guadalupe  en  Ks]>agne. 
^égli^  par  les  Espagnols,  elle  fut  envahie  en 
1 C35  par  les  François  qui  en  chassèrent  les  Caraïbes  . 
et  qui  la  possèdent  encore  actuellement.  Cette  lie 
fut  occupée  à diverses  reprises  par  les  Anglais 
(1759,  1794,  1810  et  1815}.  La  Guadeloupe  c»t  U 
palne  des  ^néraux  Coquille,  Dugommier  et  Go- 
Lert,  du  pœte  Léonard,  etc.  — Du  U Guadeloupe 
dépendent  admînistraUrcment  les  îles  de  Marie- 
Galande,  les  Saintes,  la  Déslrodc,  et  la  partie  fran- 
çaise de  nie  St-Martin. 

GUA  DE  MALVES  (J.-P.  de),  savant  fronçais,  né 
à Cojxaasonne  en  1712,  mort  en  178G,  entra  dans 
les  ordres , s'occupa  spéclaloment  do  mathémali- 
ques,  fut  admis  en  1740  à.l' Académie  des  Sciences, 
et  professa  quelques  années  la  philosophie  au  Col- 
lée de  France.  Il  publia  en  I740r(/Mge  de  CAtuy- 
lyee  de  Descartest  ouvrage  estimé  : Il  a donné  plu- 
sieurs traductions  de  l'angU’is,  entre  autres  celle 
des  Diulgguee  d'Itylas  et  PhUonoûs  de  Berkeley, 
n44. 11  fut  un  des  premiers  en  France  à s'occuper 
d'économie  politique.  . 

GUADET  (Marguérite-ÉUe),  un  des  Girondins, 
né  en  1758  à St-Eml)ion  pra  de  Bordeaux,  était 
avocat  dans  cette  dernière  ville  en  1789.  Il  fut  dé- 
puté à l'Assemblée  législative  et  à la  Convention,  et 
s'y  fii  remarquer  {tor  un  beau  talent  oratoire  ainsi 

aue  (tar  la  générosité  de  ses  senti  menU.  Plusieurs  fois 
accusa  avec  courage  Marat  et  Robespierre  : Ü finit 
par  succom^r  sous  les  coups  de  ce  dernier,  klis 
hors  la  loi  ainsi  que  les  autres  Girondins  le  31  mai 
179.7,  il  se  sauva  avec  quelques-uns  de  ses  amis 
t>olitiques  dans  sa  ville  natale  ; mais  il  fut  saisi  dans 
la  maison-  de  son  père,  et  périt  sur  l’échafaud  à 
Bordeaux  (1794).  Guadet,  considéré  comme  orateur, 
était  inégal,  mois  sensible,  Impétoeux,  entraînant  : 
il  improvisait  toujours. 

GUADIAN'A,  primitivement  Anae  [d'où  le  nom 
arabe  ou  Ouadi^Anas),  riv.  d'&pagne  et  de 
Portugal,  naît  dans 'les  marais  de  Ruidera  (Cludad 
Real) . dls|)aralt  pi^  d’Alcaçar  et  coule  sous  terre 
I>endanl  22  kil.;  re|mralt  au  lieu  dit  Ojos  de  Gua- 
diana  (les  Yeux  de  Guadiana).  coule  à l'O.  (entre 
les  chaînes  LusUanique  et  Marianlque) , puis  au 
8.;  sépare  à deux  reprises  l'Espagne  du  Portngal. 
arrose  Argama.vi)la.  Médellin,  Mérida,  Badajot, 
Junidieiiha,  Huiirao,  Muura,  Hcrtola  ; forme  ehtre 
ces  deux  dernières  villes  une  cascade  appelée  Soui- 
jla~Loup  ut  se  Jette  dans  l'Océan  Atlantique  eutre 
Ca^tromarim  et  Avamonle.  Elle  reçoit  à droite  lea 
rlv.  dc.Zangara.  Alaïuarès  (grossie  de  laGigoela),* 
ITava,  CorbcA  ; à gaucite  Azuer,  Jabalon,  Ouadaleida, 
Matachul,  Chanza,  Ardila^  Cours,  6G0  kil.  (dont 
65  seulement  navigables). 

cnADiAiiA  MEi(0R,  Hv.  d'Espogne,  forméedu  Gua^*' 
dix  et  de  U Barbata,  tombe  dans  le  Guadalqulvlrl 
GUADIX,  Acci,  ville  d‘£si«gno  (Grenade),  à 6^ 
kil.  N.  E.dc  Grenade,  sur  le  Guadix:  9,110  hab.* 
Murailles  fortes.  Evêché.  Soieries,  toiles  à voiles, 
clouteries,  etc.  Antiquités  romaines.  Patrie  du  noête 
dramatique  Antoine  de  Niva  de  Mesena.—  Les  Mau- 
res ont  possédé  celle  ville  Jusqu'en  15^. 

GUAEKJAS,  ville  de  1a  Nouv.-(jrenKde  (Cundl- 
namarca),  à 49  kil.  S.  O.  de  Moriqutta,  sur  1a 
Magdalena.  Un  peu  de  commerce. 

GUAIMAR,  9Pin  do  plusieurs  princes  de  Saleme. 
Ouaiinarl  régna  de  880  à 901,  repoussa  les  Sarra- 
sins et  les  Grecs,  mais  se  remüt  odiciiri  ses  sOJeta 
cl  fut  surnommé  Guaimar  de  Mauvaiae~Bfémoire.-~^ 
Son  flis,  Guaimar  11,  901-933,  fut  plus  sago  et  o)>- 
I tint  le  nom  de  Bonnr-JVéwioirc.  — Guaimar  111, 
094-1031,  SC  servit  du  quelques  aventuriers  nor- 
mand venus  en  pèlerinage  dans  ses  états  |>our 
repousser  les  Sarrasins,  et  leur  donna  en  récom- 
pense des.  élâbliiscments  qui  furent  le  berceau  da 
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|«ar  puitsanee  en  Italie.  — Guaimar  IV,  wn  fils, 
1031-^2  t inTestit  Rainolf  . chef  des  riormand<i, 
du  comté  d' Averse,  et  soumit,  avec  son  secours,  la 
république  d’AoialÛ,  ainsi  que  plusieurs  provinces 
de  rilalle  méridionale.  11  |)érU  assassiné  par  quel- 
ques habitants  d'AroalQ. 

tiUAlTECA  (^Ife  de),  dans  l'Amérique  niérid., 
sur  la  oAtc  du  Chili,  est  fermé  au  S.  par  l'archipvl 
des  Trois-Montagnes:  SOkil.delong  : I3&  de  largeur 
moyenne.  L'archipel  de  Los  Glionoe  et  une  partie  du 
celui  de  Chiloé  y sont  compris. 

GUAJIROS.  Voy.  coARiaos. 

GUALBERT  (Jean),  abbé  cl  fondateur  de  Tordre 
de  Vallombreuse,  né  en  9119,  mort  en  1073.  Après 
avoir  passé  sa  jeunesse  dans  la  débauche  et  le  liber- 
tinage, Il  prit  Thobit  de  moine  k l'abbaye  de  San- 
Miniato.  alla  ensuite  fonder  celle  de  Vallombreuse 
dans  TApennfn.  au  diocèse  de  FiesoH,  et  montra  le 
reste  **  rie  la  piété  la  plus  fervente.  Son  ordre 
fut  approuvé  par  le  pape  en  1070.  Gualbert  fut 
canonisé.  L'telise  le  fête  le  12  juillet. 

GUALTIKnl,  ville  du  duché  de  Modùne,  à 22  kil. 
N.  de  Rcgfho;  4,|50  hab. 

GUAM.  GUAiANou  S\N-JUAN.  Ile  du  Grand- 
Océan  équinoxial,  la  principale  des  lies  Mariannes: 
200  kil.  do  tour;  6,000  hab.  Récifs  de  corail  sur  lu.< 
côtes.  Au  centra,  montagnes,  parmi" lesquelles  un 
petit  Tiricao.  Tr^  beau  climat,  sol  fertile,  câpriers. 
ti1>rea  i pain.  Les  indigènes  aiment  la  musique,  la 
danse,  les  combats  de  coqs:  ils  ont  fait  de  grands 
piDgrèsdans  les  arts  mécaniques  et  eonstruiscnldes 
pirogues  qai  passent  pour  être  les  bâtiments  les 
pins  fins  voiliers  de  Tunivers.  On  y trouve  un  seul 
établissement  espagnol  : Sant’-ignazio-de-Agana.  — 
M^llan  découvrit  celle  Ile  en  1621. 

GU.kMA,  riv.  du  Brésil  (Para),  nall  dans  le  pays 
des  Toninamhas  et  grossit  le  Tocaniin»à  Para.ô>urs, 
460  kif. 

GUAMACHUCO.  ville  du  Pérou,  au  milieu  des, 
Andes,  à 62  kil.  N.  E.  de  Truxlllo,  cti.-l.  du  dis- 
trict de  Guamaeliuco,  situé  entre  ceux  de  Truxlllo, 
Caxamarea.  Pataz:  130  kil.  sur  100;  38', 160  hab. 
Or,  argent,  fer. 

GUAMANGA  ou  HUAMANGA.  viRe  du  Pérou, 
eh.-t.  du  dép.  d'Ayacucho,  à 340  kil.  S.  Ë.  de  Lima, 
Ptr  76*  36'  long.  O..  12*  60*  lat.  S.  Jolie  vilie^ 
belle  cathédrale.  Coll^  qui  jadis  jouissait  des  pri- 
vilégei  ({.'université.  Cette  ville  était  autrefois  ch.-l. 
d'une  province  dite  aussi  de  Guamanga, 

CCAMAR6A  (prov.  de],  ancienne  division  du  Pérou< 
•O  S.  de  la  prqv.  d'Ank)uipa.  entre  12*  et  16*  44* 
Ut  S.«  440  kil.  sur  380;  110,000  hab.  Ch.-l.,  Gua- 
Quinn.  Elle  forme  auj.  le  dép.  d'Ayacucho. 

GCANAHAM,unedesLucayes.Voy.SAK-SALVAiKm. 

GUANARK,  ville  du  Vénézuela,  à 415  kil.  S.  O. 
de  Caracas,  sur  la  riv.  de  même  nom.  par  72*  6’ 
long.  O..  8*  14*  lat.  N.;  12.000  hab.  Gros  bétail  et 
mulets  qu'on  exporte. 

GÜANAXUATO  oq  .SANTA-FÉ-DE-GUANA- 
XOATO,  capitale  de  Tétat  ou  de  la  prov.  de  Gua- 
naxuato,  à 263  kil.  O.  de  Mexico,  par  103*  16* 
long.  O..  21*  0*  lat.  N.;  41,000  hab.  U ville  est 
située  k r,880  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Ville  commerçante  et  industrieuse.  Aux  environs, 
miner  de  Valenclana,  Marfll,  Sainte-Anne.  Sainte- 
Rose.  Fondée  en  1664  et  érigée  en  cité  en  1741. 

COA!VAXOATO  ( état  de  ) . dans  la  confédération 
mexicaine,  entre  ceux  de  Xallsco  à TO.,  de  Mexico 
à TE.:  260  kil.  sur  130;  620,000  hab..  dont  180,000 
Indiens.  Capitale,  Guanaxuato.  Autres  villes,  Allende, 
Zelava.  Hidalgo  ou  Üolores,  etc. 

GÜANCAVELiCA , ville  du  Pérou.  Voy.  ioah- 
CATCLICA. 

GUANCHES,  indigènes  des  Iles  Canaries;  on  les 
croit  çriginairce  d’Afrique.  Voy.  CAitAUU. 

GGAHUCO,  ville  du  Pérou.  Voy.  boanuco 


GlIAPEY,  du  aussi  /tio-Grande,  riv.  des  Provlnccs- 
Uniesde  Rio-de-la-Plata,  sort  du  versantorienlai  dr* 
Sicrras-AltiMimas  et  tombe  dans  le  Mamoré  après 
un  cours  de  900  kil. 

GUAPORÊ,  riv.  du  Brésil  (Mato-Grosso),  nalt|>ar 
Cl*  30'  long.  O.,  14*  18'  lat.  S.:  coule  à TU.,  puis  au 
N.  O.  ; sépare  le  Bré*ll  et  le  Pérou,  et  se  joint  au  Ma- 
moré pour  former  le  Madcira,  fi.ir  11*60'  lat.  S.  Cours. 
1 ,100  kil.  Il  reçoit  de  nombreux  ufRuents. 

GL'ARAMSou  OL’AHAMS,  un  des  |>euplcslDdigè- 
nes  les  plus  ré(*andus  do  rAmériquemérid.,  se  com- 
pose de  cinq  nations  prinripalcs,  sub<liviM'‘es  en  tribus 
et  peuplades  tri'-s  nombreuses.  On  distingue  : I*  les 
Guaramt  proprement  dits  (le  long  du  Parana,  de 
TLVuguay,  de  TIbicuy);  2*  les  Urésilieui,  auj.  ré- 
duib  à quelques  tribus  ; 3*  les  Amayuas,  habiles 
navigateurs,  qui  furent  jadis  maîtres  du  la  navigation 
d'une  grande  partie  de  TAniérique  du  Sud  ; 4*  les 
Botocudos,  terribh-s  aulhropophagea  (dans  les  prov. 
brésiliennes  de  Bahia  et  d'Espirito-Santo;  : 6*  les 
Hiundrutus,  nation  belliqueuse  et  fércH-e,  la  plus 
puissante  de  la  prov.de  Para.  LcsGuaranitavaient  été 
en  grande  |)artie  convertis  au  christianisme  par  les 
Jésuites  au  xvti*  siècle.  On  porte  leur  nombre  k 
200.000. — D'autres  peuplades,  nomméesaussi  O’ua- 
ruNM,  habitent  vers  Tembouchure  de  TOrénoque. 

(UJAHDA,  Lancia  Oppidana,  \iWe  du  Purtugai 
(Beira).  sur  le  Mondego,  k C2  kil.  S.  E.  de  Viseu: 
2,3^0  hab.  Evêché;  cathédrale  remarquable.  — Celte 
ville  fut  fondée  k la  ûn  du  xii*  siècle,  par  don 
Sanche,  roi  de  Portugal,  sur  remplacement  de 
l'ancienne  Lancia  <>ppuiana,  et  reçut  lu  nom  de 
Guarda  (gar(/e),'  ^arce  qu'elle  servait  comme  de 
rempart  contre  les  Maures. 

GUARDAKt'I,  Aromainm  promonloriitm,  cap  qui 
forme  la  pointe  la  plus  oiirnUle  de  l'Afrique,  |Nir 
1 1*  4C'  lat.  N.  et  49*  38’  long.  E.,  à l'extrémité  N.  E. 
de  la  côte  d'Adcl.  C'est  une  montagne  fort  élevée, 
qu'on  aperçoit  de  très  loin  en  mer. 

Gt’AUDAMAU,  ville  d'Espgnc  iValence),  à 36 
kih  S.  O.  d'Alicante,  k Tembouchure  de  la  Segura 
dans  la  Méditerranée. 

GUARDIA  (la],  nom  commun  k plusieurs  villes 
fortes  d'Esfiagoe,  dont  les  principales  se  trouvent  : 
I*  dans  la  prov.  de  Tolède,  à 2G  kil.  S.  E.  de  To- 
lède : 4,700  hab,^:  2*  dans  celle  de  Santiago,  à '33 
kil.  S.  O.  de  Tuy,  à Tembouchure  du  Minho  dans 
l'Océan  ; 2,460  hab.  ; 3*  dans  celle  de  Bilbao,  à 
13  kil..  N.  O.  de  Lograno:2,i60  hab.  :4*  danscelle 
de  Jaën,  à 9 kll.  S.  E.  de  Jaén;  1,860  liab. 

CUARDIA-SAN-rnAMOXDi  OU  GUAROIA-DELLE-SOLE, 

ville  du  roy.  de  Naples  (Terre-de-Labour) , k 19 
kil.  S.  K.  de  Piedlmonte;  4,000  Irah. 

GUARD1 AGRELE,  villedu  rov.de  Naplés(Abruzz^ 
Cltérieure),  à 17  kil.  S.  E.  de  Chieti;  6,000  hab. 

GUARENA,  ville  d'Espagne  (Badajox),  à 19  kll.. 
S.  E.  de  Mérida;. 4,000  hab» 

GUARICO.  riv.  de  la  républiquedeVénézuela,  naît 
au  S.  E.  du  lac  de  Valencia,  et  grossit  TApure 
après  un  cours  de  400  kil. 

GUARlNl,  Mvant  italien,  né  k Vérone  en  1370, 
mort  en  1460,  Tun  des  restaurateurs  des  lettri*s 
elassiques  en  Italie,  est  le  premier  (ie  sa  nation 
qui  ail  donné  des  leçons  publiques  de  langue  grco 
que.  11  avait  fait  le  voyage  de  (instant inople.  et' 
rôçu  des  leçons  d'Emmanuel  Chrysoiorai.  11  a lois^ 
plusieurs  écrits,  dont  les  plus  remarquables  sont  tfne 
traduction  latine  dsSlrabon,  souvent  imprimée,  des 
Via  (TArUtotêt  de  Platon^  etc.;  un  Abrégé  de  ta 
Grartmaire  arecque  de  Chrysoloras. 

cuAiiiNi  (Jean-Baptiste),  oUèbre  poète  italien,  ar- 
rière-petlt-ttis  du  précédent,  né  à rerrare  en  1637. 
il  enseigna  les  humanités  à l'univfrsité  de  Ferrarc, 
fut  admis  de  bonne  heure  à la  cour  des  ducs,  'ri 
•*y  lia  d'une  amitié  intime  avec  le  Tasse,  qu  i! 
défendit  ensuite  avéc  le  plus  grand  zèle.  Après  avoir 
4r 
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étA  pendant  quatorze  ans  attaché  au  duc  de  Fer- 
rare,  sans  recevoir  de  récompcnie  de  ses  services. 
Gnarini  passa  Buccessivement  au  service  du  duc  de 
Savoie,  du  duc  de  Manioue,  du  grand-due  de  Flo- 
rence, Ferdinand,  et  n'eut  guèrv  plut  à se  louer  de 
et*  trois  princes.  Vers  la  fin  de  ta  vie.  Il  se  retira 
à Venise,  où  il  mourut  en  1612.  Il  s'exerça  surtout 
dans  le  genre  dramatique.  Le  plus  célèbre  de  ses 
ouvrages  est  P<uior  Jido,  tragi-comédie  pas- 
torale en  cinq  actes  et* en  vers,  souvent  imprimée, 
traduite  dans  presque  toutes  les  langues  de  Trlurope. 
et  notamment  en  français  par  Pecquet,  l733.  Ce 
poeme  dramatique  peut  soutenir  le  parallèle  avec 
VAminta  du  Tasse.  Cependant  le  stvie  de  Guarini, 
bien  que  brillant  et  riche  d'images,  n'a  pas  la  pureté, 
la  douceur,  l'élégance  qui  caractérisent  le  style  du 
|)Oéte  de  Sorento.  Les  CEuvrei  de  Guarini  ont  été 
publiées  à Ferrare.  1737  , 4 vol.  ln-4.  On  y trouve 
des  comédies»  des  satires,  des  sonnets,  des  odes, 
et  même  des  traités  politiques. 

GÜAUINO.  philologue.  Yoy.  GOMum  (de  Vérone^. 

GDAKiNO,  dit  FAVORiNUS,  leiicographc  italien.  Foy. 

FAVORINUS. 

GUARtSAMLY«  vHIe  du  Mexique  (Chihuahua).  à 
130  kil.  S.  O.  de  Durango  ; 3,800  hab.  Plasicurs 
mines  aux  environs. 

GUARNLHIUS  ou  GUARNERI.  famille  de  célè- 
bres luthiers  Italiens,  établis  à Crémone  pendant 
le  xvtt*  et  ie  xviit*  siècle.  Le  plus  ancien  est  An- 
dré Guarnerius,  contemporain  de  Stradivarius,  et 
élève  du  second  Nicclaa  .Amali  (Voy.  ces  noms). 
Sa  meilleurs  violons  portent  labiale  de  1662  à 1680. 
— Lo  plus  célèbre  luthier  de  celte  famille  fut  Jo- 
seph, neveu  d'André  et  élève  de  Slrutlivurius;  «es 
violons  sont  datés  de  1717  à 1740. 

GU  ASCOvUUaviano  Di-J.Mvatil  piémontais, chanoine 
deTournaI.membrede  rAcadémicdeslnBcripUonsde 
Paris, néàPignerol  en  I7l3,  vinlcn  France  en  1738, 
se  liaavec  Montesquieu,  passa  plusieurs  années  dans, 
la  aoclélé  intime  de  cot  homme  célèbre,  se  relira 
ensuite  en  Italie,  et  mourut  à Vérone  en  1781.  On 
a do  lui,  entre  autres  écrits,  un  recueil  de  Disscr- 
tâtions  historiques,  politiques  et  liuéraires.  Tourna), 
1766.  2 vol.  In-S  : une  Hùfoire  du  pape  Clément  V, 
1747  ; une  trad.  de  l'Hisi.  ottomane  uc  D.  Cantemir. 

GLAST  (le  marquis  du).  Voy.  avalos  (Alpb.  d’). 

GUASTALLA,  ville  d'Ualie.dani  le  duché  de  Par- 
me. sur  le  Crostolo,  à 27  kil.N.  E.de  Panne,  près  de 
la  rive  droite  du  P6;  6,600^b.  Cbilcau-fort.Kabri- 
ues  diverses:  filature  de  soie.  Jadis  rh.-l.  du  duché 
e Giiaslalla.  Célèbre  victoire  des  Français  sur  les 
Autrichiens,  le  19  septembre  1734. — L'ancien  duché 
de  Guastalla,  qui  forme  auj.  un  district  du  duché  de 
Parme,  est  enclavé  entre  le  duché  de  Modène  et  le 
roy.  Loml»ard-Vénitien,  et  borné  à l'O.  par  le  Cros- 
tolo: H avait  16  kil.  de  longsur  14  de  large,  et  8,000 
. hab.  11  appartenait  dans  le  commencement  aux  ducs 
de  Mantoue:  l'empereur  François  I. époux  de  Marie- 
Thérèse,  s'en  empara  en  1746,  api^  la  mort  du 
(icmier  duc,  et  le  oédacu  1748  k duu  Philippe,  duc 
de  Parme,  par  te  traité d'Aix-U-(21uipclle.  En  I79C, 
le  duché  de  Guastalla  fut  réuni  à la  république  Ma- 
lienne,  puis  donaé  par  Na)>oléon  à sa  s<eur  Pau- 
line, compris  ensuite  dans  fc  roy.  d'Italie  (dép.  de 
Croslolu),  réannexé  en  1815  au  duché  de  Parme;  cédé 
au  duc  <le  Modène  en  1 847, à la  m.dc  l’areb.  M.-Louisc. 
GUASTALLIMX  Foy.  SAiiNAaiTES. 

GUATAVITA,  bourg  de  la  Noitv.-Crenade  (Cuo- 
dinnmarca),  à 3l  kil.  N.  de  Bogota.  C'étail,  avant 
la  conquête  espagnole,  une  grande  ville,  séjour  d'un 
cacique  poissant.  Aux  environs  se  volt  un  lac  qui 
oonlienl,  dit-on,  une  énorme  quantité  d’or  et  de 
pierres  précieuses,  etc.,  que  les  Indiens  v jetaient 
annuellement  en  l'honneur  de  leurs  dieux.  Une  com- 
pagnie anglaise  en  entreprit  le  dessèchement  en  1 82G. 
On  ne  connaît  pas  eneore  le  résultat  des  recherches. 


GUATIMALA  ou  NOUVELLF^GÜATIMALA.  en 
espagnol  Guatemala  ou  Cua/cma/a-/a-.'Vurfa.  ville 
d' Amérique, capit.  du  district  fédéral  de  Guatimslast 
de  toute  la  république,  par  93*  46*  long.Ü.,  I4*  40‘ 
lat.  N. , sur  le  Rlo-das- Vacas  ; 3 1 ,000  hab.  Archcvtehé, 
Asses  jolie  ville;  maiMins  basset  pour  atténuer  l'effet 
de*  tremblements  do  terre,  belle  place  : cathédrale, 
palais  archiépiscopal  et  i»atais  du  gouvernement, 
hôtel-de-viile,  iiionnaie,  douane,  université,  aca- 
démie des  bcaux-arU,  blbliolbèaue,  muséum  d'his- 
toire naturelle,  etc.  Ateliers  de  sculpture  et  de 
broderie;  mousselines,  gaies,  etc.;  porcelaine,  po- 
terie. Ses  musiciens,  sculpteurs,  orfèvres  et  cd 
général  tous  ses  ouvriers  sont  très  renommés.  Aux 
environs,  aqueduc  de  9 kil.  de  long.  Elle  fut  fon- 
dée en  1776,  après  U ruine  de  Gualimala-la-Vieja. 

GUATIMAIJV  (vieille-),  cn  esp.  Guaumala^la^Vieja. 
Sanliayo  de  lot  Cahalleros  de  Guatimala  et  .intigua, 
ville  du  Guatimala,  à 36  kil.  N.  do  Gualiinala-la- 
Nueva.  entre  les  volcans  Agua  et  Fuego,  dont  Fun 
vomit  de  l'eaM,  et  l'autre  du  feu,  était  jadis  la  pre- 
mière ville  du  GuaUmala.  Elle  fut  fondée  P«r  les 
Espagnols  cn  1624,  le  jour  de  la  Sl-Jacque»  (d  où  le 
nom  de  SanUagn).  on  ^*cc  du  mont  Agua  (d  où  celui 

d'Auligua},  et  sur  i'cinpiaremeotd  une  ville  indienne: 

elle  comptait  déjk  «4,000  hab.  en  J64l,  lorsqu'elle 
fut  détrdüe  par  une  éruption  des' deux  volcans. 
Reb&tie  à peu  de  distance  de  ses  ruines,  elle  fut  de 
nouveau  renversée  cn  l776  par  un  fremblemeot 
de  terre  ; c'est  alors  que  fut  fondée  GuallinaU-la- 
Nueva.  L'ancienne  ville  se  releva  néanmoins  en 
17ÜI9:  elle  compte  aujourd'hui  8,000  hab. 

GüATiUAi.A  (confédération  de),  ou  provi.nces-üsies 
DE  L'aMI^.RIOUE  CENTRALE,  OU  R^etBLIQUE  FÉDÉRA- 
TIVE DE  l’amériuïe  centralf.,  élit  fédératif  de 
l'Amérique, entre 4»  et  18» lat.  N,, 86** et  96* long.O., 
sur  la  mer  du  Mexiqde  et  sur  la  mer  Pacifique, 
était  bornée  à l'E.  par  la  mer  des  Anliilet,  k l’O.  par 
le  Grand-Oc^n.au  N.  par  le  Mexioue,  et  au  S.  par 
i'Istbmé  de  Panama  et  l'étal  de  Colombie.Cel  étalavait 
1,600  kil.  sur  600:  1,660,000  hab.  (tant  Européenv 
que  créoles,  métis,  indiens,  nègres).  Il  se  divisait  en 
cinqélats(Guanmala,  Honduras,  San-SalvaJoç,  Nica- 
ragua, Costarica),  plus  un  district  fédéral.  ChcPlieu, 
Nouv. -Guatimala. — Les  Espagnols  abordèrent  .pour 
la  première  fols  danfcceUe  contrée  en  1602  ; ils  sou- 
mirent facilement  lestrilms  qui  rhaldtaient,  quoi- 

u'elleaeussentvictorieuseinent  résisté  aux  empereurs 

U Mexique.  Une  audience  royale,  présidée  nar  un 
capitaine  général,  gouverna  le  pays.'  qui  porta  le  litre 
de  royaume,  al  fui  divisé  cn  16  provinces.  Cette  or- 
gaoisalioD  subsista  Jusqu'à  l'année  1821:  à celte 
époque,  le  Guatimala,  suivant  l'cxenfiple  des  autres 
colonies  espagnoles,  se  déclara  indéjiendant  et  se 
constitua  d'abord  en  provitices-unles,  puis  cn  ré- 
publique fédérale:  mais  m 1839,  une  inaurreeüon 
sépara  l'état  de  Honduras  de  la  ConfédémUon,  et 
peu  de  temps  après  les  quatre  aufree  états  le  sont 
également  déclarés  indépendants. 

guatiiala  (étal  de),  république  Indépendante  de 
l'Aniérique  centrale,  naguère  un  des  cinq  états  de  la 
Républiîiue  fédéralivcde  GuaUibala,s*élcnd  sur  lacôte 
du  Grand-Océan,  où  clic  forme  unelonguacl  étroite 
lisière  ; Sio  kll.  sur  200.Ch.-l.,  üuaUmala-la-Viqjs. 

GUATIMOZ1Î4,  le  dernier  cm|»ercur  indien  du 
Mexique,  neveu  et  gendre  de  Monléxuma,  monta 
sur  le  Irène  en  1 520.  Il  fut  fait  prisonnier  par  Cortex 
en  1621.  apri»  avoir  vainement  tenté  de  défendre 
sa  capitale,  Mexico,  contre  ce  chef  espagnol.  Cortex, 
qui  t'avait  d'abord  traité  avec  générosité,  eut  la  fai- 
blesse de  le  livrer  à des  forcenés  qui,  j»our  le  forcer 
à découvrir  ses  trésors.  1 cxjiosèrenl  sur  des  diar- 
bons  ardents.  Près  de  lui.  son  ministre  subissait  le 
même  supplice  : cclui-cl.  vaincu  parla  douleur, 
s'étant  tourné  vers  son  maître  comme  pour  lui  de- 
mander la  permission  de  parler,  Guatimoxiu  lui 
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Mndit  t « Et  moi,  »ui»-Jê  donc  sur  des  roses?  • 
GuaUmoxin  fut  cependiiit  délivré  cette  fois  par 
Cortet  ; mais  en  1S22  U fut  pendu,  sur  le  soupçon 
d’Avoir  voulu  senfuir  de  sa  prison.  Ce  malheu- 
reux prince  n‘aval(  TOère  que  26  ans. 

GUAYlARKouGuAYAVERO, rlv.  delà Nouvelle- 
Grênade  (Cunüinamarca) . naît  dans  la  Sierra  de 
Pardaos  et  tombe  dans  i'Orénoque  près  de  Santa- 
Feroanda  (70*  80*  long.  0„  4»  lat.  N.):  cours. 
S60  kit. 

GUAYAMA,  ville  de  Hle  de  Porto-Rlco  (Antilles), 
de  ta  c6te  Sud  ; 6,120  hab. 

GUAYANA.  Foy.  cuta.na. 

GUA Y AQUl L,  riv.  de  la  Nouvelle-Grenade,  sorldu 
Ue  Sambovambani,  et  tombe  après  90  kil.  de  cours 
au  S.  dans  le  golfe  de  Guayaquil. 

60ATAQUIL,  ville  de  la  république  do  l'Equateur, 
eh.'-4.  de  la  province  de  Guayaquil,  par  82*  16* 
loog.  0.,  2*  I r lat.  S.,  à 8 kil.  de  fa  mer  et  260  kÜ. 
S.  O.  de  Bogota.  Port  très  important  : long  {>ont: 
2 forts:  20,000  h.  Grand  commerce.  Evéché. — R&tie 
d'abord  à quelque  distance  du  lieu  qu  elle  occupe 
auj.:  elle  fut  transférée  au  lieu  actuel  en  1637. 
Guayaquil  a été  pendant  l'existence  de  la  républi- 
que de  Colombiele  ch.-l.  du  dép.  do  Guayaquil. 

ccATAQUiL(département-do}.  une  des  doute  gran- 
des dtviaioosdela  Colombie,  et  à peu  près  la  moin- 
dre de  toutes,  s'étendait  le  long  de  la  mer  Pacifique 
de  1*  lat.  N.  à 4*  Ut.  S.  Elle  se  subdivisait  en  deux 
provtooes:  la  province  de  Mauabi  (ch.-I.,  Puerto- 
vicp>),  «t  U province  de  Guayaquil.  Celle-ci  était 
au  S.  de  U provineç  de  Manabî,  et  avait  |K)ur  ch.-I. 
Goayaquil.  Ce  département  forme  aujourd'hui  une 
dee  S provinces  de  U république  de  l'Equateur. 

COATAQCIL  (golfe  de),  surla  cAle  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  de  2*  18'  à 3*  40^  laL  S.  : ICO  kil.  de  pro- 
fondeur. On  y trouve  plusieurs  lies,  dont  Puna  est  la 
principale. 

GÜÀYhA(LA},  ville  de  U république  de  Yéne- 
tueia,  sur  la  mer  des  Antilles,  par  69*  27'  long. 
O.,  10*  36'  lat.  N;  8,000  hab.  Port  peu  lùr  et  peu 
commode,  et. pourtant  très  fréquenté.  Chaleur  de 
SO*  à 36*  cenlig.;  flèvres  dangerouserpour  les  Eu- 
ropéens. Un  tremblement  de  terre  la  détruisit  pres- 
le  entièrement  en  1812;  elle,  comptait  alors  près 
13,000  hab.  La  Guayra  est  le  port  de  Cjaracas. 
GUBBtO,*  /gurium  ou  EuguMum,  ville  de  l'Etat 
eeelésiaatique . 4 41  kil.  S.  d'Urbln;  4,000  hab. 
Etoffes  de  laine,  soieries.  Divers  monuments  an- 
tiques (romains  et  étrusques),  notamment  les  cA- 
i^res  tables  dites  euqubines,  qui  y ont  été  décou- 
vertes en  1446,  près  Jes  ruines  d'un  temple  de  Ju- 
piter Apennin,  et.  qui  sont  chargées  d'inscriptions 
relatives  aux  cultes  de  Jupiter  et  de  Mars. 

GUBEN,  ville  murée  des  Etats  prussiens  (Bran- 
deboui^),  4 44  kil.  S.  de  Krancfort-sur-i'Oder  ; 
7,600  hab.  Draps,  bu  de  laine,  toile.  Tanneries, 
brasseries,  filatures  de  laine,  etc. 

GUDIN  DE  LA  BRENELLERIE  (Paul-Philipp^, 
homme  de  lettres,  né  4 Paris  en  1738^  mort  en  1812, 
était  ami  intime  de  Beaumarchais.  On  a do  lui  : 
Ccrioian,  tra^die:  Lothaire,  ou  ie  Boyaume  en  in- 
terdit.  tragédie:  E$sai  sur  Chittoire  de*  comice*  de 
Borne,  etc.,  Paris,  1789,  3 4ol.  in-A  ; la  Conquête 
de  Napie*,  Paris,  1801,  3 vol.  in-8.  11  a auui  coo- 
péré aux  ouvrages  de  Beaumsrchsii. 

GUERRES  ou  GHEBRES  (du  mot  persan  Ghebr 
qui,  de  même  que  Giaour  et  Gaur  en  turc,  signifie 
infidèle),  nom  que  les  Musulmans  donnent  en  gé- 
néral aux  peuples  qui  n'étant  ni  juifs,  ni  chrétiens, 
ne  professent  pu  l'islamisme.  Il  s'applique  plut 

rUcuUèrement  aux  adorateurs  du  feu,  sectateurs 
Zoroulre.  On  les  appelle  aussi  Parti*,  parce 
qu'ils  sont  originaires  du  Fars  ou  Farsistan  (la  Per- 
aideanc.l,  et  Ifod/otu,  du  nom  des  mages,  ministres 
4o  U rsligloo  de  Zorôulre.  Les  Guèbres  adorent 
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le  soleil,  comme  l'image  de  la  divinité  et  le  type 
du  feu  le  plus  pur;  ils  vénèrent  aussi  les  autres 
ulres:  jamais  ils  n'éteignent  le  feu  volontairement, 

; mais  ils  le  laissent  mourir  faute  d'alimoni;  si  leur 
^ maison  brûle,  ils  ne  cherchent  point  4 éteindre  i'tn* 
cendie.  Ils  ont  en  outre  un  attachement  siipers- 
tilieux  pour  leur  ceinture,  et  ne  la  quittent  jamais. 
Chez  eux,  le  frère  é{>ousc  sa  sœur.  Ils  conservent 
: religieusement  les  livres  sacrés  de  Zoroastre.  Les 
j Guèbres  sont  doux,  bienfaisants,  fidèles,  et  ne  mé- 
I ritent  point  le  mépris  auquel  ils  sont  condamné! 

. chez  les  Musulmans.  — Le  culte  du  feu,  après  avoir 
' régné  en  Perse  depuis  les  temps  les  plus  anciens, 

, cessa  d'y  dominer  sous  Alexandre  cl  sous  ses  .sui^ces- 
seurs,  les  Séleucides  et  les  l^arthes  Arsacides.  En  226, 
U y fut  rétabli  par  Ardechyr  Bat>ekhan.  fondateur  de 
la  dynastie  des  Sassanides  en  Perse;  mais  en  666, 
lors  de  l'invasion  arabe  et  de  l'introduction  de 
l'islamisme,  le  culte  du  feu  fut  proscrit,  et  'Cs  i^ar- 
tisans  sa  dispersèrent.  Les  uns  se  retirèrent  dans 
les  contrées  montagneuses  au  S.  de  la  mer  iM-L^pien- 
ne,  les  autres  passèrent  dans  UGuacrat.  Lei  diverses 
dynasties  musulmanes  qui  se  succédèrent  en  Asie  les 
{ poursuivirent  à outrance  et  s'allachèrcnt  à en  di- 
minuer le  nombre.  Cependant  on  en  trouve  encore 
en  Perse,  k Téhéran,  à Ispahan,  et  surtout  dans 
le  Kcrman.  Dans  les  Indes,  ils  sont  plus  nom- 
breux; ils  y habitent  les  bords  du  SInd  et  le  Guz- 
zerat  ; mais  leur  véritable  patrie  est  Bombay,  où 
ils  vivent  sous  la  protection  des  Anglais. 

GUEBRIANT  (Jean-Baptiste  Bui>i:s.  comte  de), 
marét'hal  de  France  et  l'un  des  plus  grands  honim^ 
de  guerre  du  xvii*  siècle,  né  en  1602  au  château 
du  Plessis-Budes  en  Bretagne,  entra  fort  jeune  au 
service,  fit  ses  premières  armes  en  Hollande:  s'é- 
leva pardesactionsd’échljusqu’aux  premiers  grades, 
se  signala  au  siège  de  Brisot'h,  103H,pril  Pontarlier, 
Noseroy,  Joux,  gagna  les  vicl.  deWuircnbutlel,  164 1, 
deKezn|H.'n,  1642;  mais  m.  dès  1043,  d’une  bU^stire 
reçue  au  siéga  de  Rothweil  en  Souabe.  Guébrlant 
fut  aussi  un  négociateur  habile  et  un  orateur  élo- 
quent. — Sa  femme,  connue  sous  le  nom  de  la  mo- 
rêchale  de  Guétriant,  fut  cliargée,  en  qualiléd'am- 
bassadrlce,  de  conduire  au  roi  de  Pologne,  .Stanis- 
las IV,  la  princesse  Marie-Louise  de  Gonzague, 
qu*1l  avait  choisie  pour  épouse. 

GUEBWILLER.  ch.-l.  de  cant.  (H.-Rhin\  sur 
la  Uuch.  4 9 kll.  S.  O.  de  RufTach;  3.873  hab. 
Belle  église  de  Saint-Léodegard.  Filatures  de  colon, 
toilce  peintes,  potasse,  kirschenw.asscr;  excellent 
vin;  houillères,  ardoisières,  etc.  — > Aux  environs, 
célèbre  montagne,  dite  ballon  de  Guebwiller  (hau- 
teur, 1466  mètres).— 4>tte ville  fut  fondées  1271, 
et  assiégée  vainement  en  1444  par  les  Armagnacs. 

GUEDIMINE.  Voy,  ghédimini:. 

GyÈLDRE,  jadis  Getre  , Oelder  en  allemand. 
Welderen  en  hollandais,  ville  des  Etals  prussiens 
(Province  Rhénane),  dans  ta  l'égence  de  Dusseldorf, 
sur  la  Niers,  4 24  kil.  S.  O.  de  Wesel  ; 3,600  hab. 
Industrie.  Fondée  au  xiv*  siècle.  Elle  fut  souvent 
aasié^  (1687,  1703,  1767),  et  Onit  par  être  dé- 
mantelée en  1764.  — Cette  ville  était  jadis  la  capi- 
tale du  duché  de  Gueldre,  et  lui  avait  donné  son 
nom;  aujourd'hui  elle  n'est  plus  même  comprise 
dans  la  province  de  Gueldre  (qui  appartient  à la 
Hollande). 

cucLORB  (province,  jadis  duché  de),  prov.  du  roy. 
de  Hollande,  actuetlemcntcomposéedes  anciens  quar- 
tiers d’Amheim,  Nimègue  et  Ruremonde;  est  bor- 
née au  N.  O.  par  le  Zuvderzée,  au  N.  par  la  prov. 
d'Ovcf-Yssei.  4 l E.  et  au  S.  E.  par  les  KlaU  prus- 
siens, au  S.  par  le  Limbourg  et  le  Brabant  sep- 
tentrional. 4 10.  par  la  Hollande  mérid.  et  la  prov. 
d ülrecht;  130  kU.  sur  86;  810.000  hab.  Ch.-L, 
Amheim.  Elle  ealxllvlsée  en  4 dislricU  : Amhelm. 
Nimègue,  Zulphcn  et  Thlel.  Le  sol  eel  plat  et  sa- 
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btooneai,  entrecoupé  de  m&rais  et  de  lourbièree . 
iDftis  U est  partout  bien  cultivé,  noUnimeDl  dans 
nie  do  Bétuwe,  formée  par  le  Rbin  et  lo  Wahal. 
Le  colza,  le  houblon  et  les  frulU  sont  let  prinei- 
pales  productions  de  la  Gueldre.  On  y trouve  peu 
defiibriques;  elle  fait  cependant  un  commerce  de 
transit  asseï  considérable.  — L'ancien  duché  de 
Gueldre  poivédoit,  de  plus  que  la  province  aeluctie, 
le  quartier  de  Zulphen.  et  (irait  son  nom  de  la  ville 
de  Gueldre,  aiijourd  hui  comprise  dans  les  Ktats 
prussiens.  Cette  contrée  fut  habitée  anciennement 
par  les  Balaves,  les  SleambrOs  et  les  Usipètes.  Les 
rois  Francs  roecui>èrent  ensuite;  les  suocasseurs  de 
Cluirlemagne  la  ürenl  administrer  par  des  gouver- 
neurs qui  se  rendirent  indépendants,  et  dont  la 
dernière  hèriUère  porta  1a  Gueldre  en  dot  au  prince 
OUion  de  Nassau  en  1061.  L'an  1079,  la  Gueldre 
fut  érigée  en  comté,  et  l'an  1339endu(^é.  Ce  duché 
passa  |>ar  suite  de  mariai,  d'abord  dans  la  maison 
de  Juliers  (1371),  puis  dans  celle  d'ECgmont  (1423). 
Amoul,  comte  d'Eràont,  le  vendit  en  1471  au  duc  (le 
Bourgogne,  Charlea>le-Têméraire ; Charles-Quint 
s' en  empara  en  1S43,  et  l'Inecupora  au  cercle  da, 
Bourgogne.  Lorsde  la  révolution  desPa^Bas(l&7é)i 
la  partie  de  la  Gueldre  située  au  nord  du  Rnin,  et 
le  quartier  de  Zulphen,  seoédèrent  à ta  confédéral 
tion  des  Prurlnces^oies  ; le  reste  demeura  soumis 
à l'Espagne.  Lo  traité  d'Utrecbl,  en  J713,  donné  la 
Gueldre  espagnole  à la  maison  d'Autriche,  à l'ex- 
ceptlon  de  la  ville  de  Gueldre  et  d'une  petite  por^ 
lien  du  duché,  qui  fut  cédée  i la  Prusse.  Le  traité 
de  Lunéville  (1801)  donna  toute  la  Gueldre  à la 
France,  mais  elle  fut  restituée  aux  Pays-Itas  et  k 
la  Prusse  en  1814;  la  Prusse  possède  encore  au- 
jourd'hui la  ville  de  Gueldre  avec  ses  environs. 

GUELFERBYTUM,  nom  latinisé  de  Wolfenbuttel. 

^ GUELFES  (maison  des) , en  alletnaad  Weifen. 
Guelfe  ou  Welf  est  un  prénom  usité  dans  plusieurs 
familles  d'Allemagne,  malt  11  désigne  plus  wécia- 
lement  une  famine  princière  ^ émigré  dans  le  xi* 
siècle  d'Italie  en  Allemagne,  et  qui  remonte,  dltHjn, 
aù  IX*  siècle.  Avant  son  émigration  elle  se  divisait 
en  deux  branches  oui  possédaient  un  grand  nombre 
do  domaines  dans  i Allemagne  méridionale,  notam- 
ment entre  le  Brenner  et  le  Saiol-Golbard.  Un 
membre  de  la  célèbre  maison  (l'Eete,  Aizon  ou 
Eizelin,  né  vers  Tan  1020,  mort  dans  on  l^e  très 
avancé , épousa  Cunégoode , héritière  des  Guelfes 
de  la  seconde  branche,  et  réunit  leurv  possessions  à 
ses  domaines  d'ilalie.  Guelfe  ou  Welf,  dit  Guet/^ie- 
Graud,  fils  d'.-^(m , et  depuis  duo  de  Bavière,  hé- 
rita à son  tour  des  possessions  de  la  première 
branche,  dite  Guei/e*  d'Altdorf^  et  devint  ainsi , 
vers  le  milieu  du  xi*  siècle,  la  tige  de  la  nouvelle 
maison  dm  Guelfes,  ce  qui  le  fait  appeler  Guelfe  1. 
Il  recul  en  1070  de  l'empereur  Henri  IV  te  duché  de 
Bavière  qui  venait  d'être  enlevé  au  due  Othon  II  ; 
mois  U se  brouilla  dans  la  suite  avec  Henri,  parce 
que  eelui-ci  l'obligea  à restituer  au  duc  Othon,  avec 
lequel  il  s'était  réconcilié,  une  partie  de  la  Bavière  ; 
il  entra  dans  une  ligue  formée  contre  ce  prince, 
prit  Ratlsbonne,  Augsbourv,  SalUboui^,  et  hallit 
Henri  devant  Wurtzlwurg.  Il  partit  ensuile  pour  la 
première  croiMde,  et  mourut  dans  l'ile  de  Chypre  à 
•on  retour  (llOl).— Guelfe  11,  duc  de  Bavière' flls  et 
successeur  du  précédent,  épousa  la  comtesse  Ma> 
thilde,  fille  de  Boniface  d'Este,  dont  il  se  sépara  par 
un  divorce  en  1097.  II  embrassa  d'abord  la  cause 
de  l'empereur  Henri  IV,  et  l abandonna  bientôt 
pour  celle  du  rebelle  Henri  V ; U fut  en  grande 
faveur  sous  le  règne  de  ce  dernier  prince.  Il  mourut 
sans  enfants  en  1120,  laissant  la  uvlère  à son  frère 
Henri-le-N'oir,  qui  la  transmit  en  1126  à son  fils 
Heori-le-Supert».  — Calui-d  accrut  encore  les 
domaines  des  Guelfes  et  reçut  le  duché  do  Saxe  de 
von  beau-père  l'empereur  Lolbatre.  Mais  après  la 


mort  de  ce  dernier,  ayant  voulu  disputer  l'empire  à 
Conrad  lit,  de  Hohenslaufen,  il  fut  dépouillé  de  la 
plus  grande  partie  de  ses  états  (1139).  — Guelfe  III, 
frère  de  Henri-lcySuperbc , et  tuteur  de  Heiùt  le 
Lion,  son  neveu,  s'efforça  de  reconquérir  pour  son 
pupille  la  Bavière  quo  l’eropertur  Goni^  avait 
donnée  à Léopold  d'Autriche.  Mais  en  1140,  la  diète 
de  Worms  le  mil  au  ban  de  l'empire  ; U livra  alors  à 
l'empereur  la  bataille  de  Weinsberg  et  U pci^t  : 
c'est  à cette  bataille  que  furent  pris  pour  la  pre- 
mière fois  les  noms  de  Guetfa  et  de  Gibelim,  ôis 
de  guerre  adoptés  par  les  deux  (larUs  (Voy.  l'akiele 
suivant).  Guelfe  111  se  réconcilia  dans  la  suite  avec 
Conrad,  qu'il  accompagna  en  Palestine.  11  mourut  à 
son  retour  vers  11 4k  — Après  la  ruine  totale  des 
Guelfes , expulsés  de  la  Saxe  et  de  la  Bavière,  leur 
héritier,  Othon,  dit  V Enfant,  petit-fils  de  Henri  le 
Lion,  réunit  les  débris  de  leurs  domaines  et  en  fit 
hommage  (1238)  à l'empereur  Fr^érie  II,  qui  les 
lui  rendit  comme  fleh  de  l'empire  et  avec  le  litre  de 
duc  de  Brunkwlck.  Cette  maison  fleurit  encore  auj. 
sous  ce  titre,  et  règne  sur  le  Brunswick,  le  Hanovre 
et  l’Angleterre.  Foy.  sauNSwicx. 

cuCLFEs  et  ciBCLins.  On  désigne  sous  ces  noms 
deux  partis  paissants  qui  divisèrent  l ltalie  aux  xil*, 
XIII*  et  XIV*  siècles.  Ilsétaienl  sortis  de  rAllemagne. 
peux  familles  iflustrei  de  ce  pays,  ayant  pour  chefs, 
l'une  Conrad,  fils  de  Frédéric  de  Hohenstaufen,  duc 
de  Souabe,  seigneur  deWiblIngen  (d'où  |iar  corrup- 
tion Gibelin)',  l'autre,  Henri-le-Superl^,  duc  de 
Saxe,  neveu  de  Welf  {Guelfe  //),  duc  de  Bavière, 
se  disputèrent  la  couronne  impériale  après  la  mort 
de  Lothaire  (1138).  Conrad,  chef  des  Gibelins,  fût 
élu  empereur:  la  famille  des  Guelfes  refusa  de  le 
reconnaître,  et  lui  chercha  partout  des  ennémis. 
ee  moment  tout  rempire,se  partagea  en  Guelfes  et 
en  Gibelins:  on  dit  que  e'est  uans  une  bataille  livrte 
en  1 140  par  Guelfe  III  à Conrad,  devant  le  château 
de  Weinsbeig,  que  ces  noms  furent  employés  pour  la 
première  fols  ; Ils  servaient  de  cris  de  guerre  et  de 
mois  de  ntlliement  aux  deux  partis.  Ces  quereUes 
furent  bientôt  apaisées  en  Allemagne  (Voy.  rartl- 
cle  d-de.ssus)t  mais  elles'durèrent  longtemps  encore 
en  Italie.  La  famille  des  Guelfes  trouva  des  parl'isans 
dans  presque  toutes  les  villes  de  ritalle,  lasses  du 
ioug  des  empereurs , et  vil  se  déclarer  pour  elle  lo  ' 
pape , irrité  par  la  vive  opposition  qu'li  avait  ren- 
contrée de  la  part  de  l'empereur  dans  raffalre  des 
Inveetituree  (roy.  ce  mot).  Les  villes  de  la  Ix>mhai^ 
die,  Milan  à leur  tête,  se  proclamèrent  Hbrce  et  for- 
mèrent une  ligue  toute  dAouée  aù  parti  guelfe.  Une 
ligue  contraire,  malt  moins  puissante,  formée  sous 
le  patronage  de  Pavie , resta  fidèle  i l’empereur, 
et  se  mit  a la  tête  des  Gibelins,  Ce  oc  fut  toutefbli 
qu'en  1 f 59  que  ritallo  devint  le  théâtre  d'une  guerre 
ouverte.  Lm  Gibelins  furent  d'abord  vainqueurs: 
l'empereur  Frédéric  Barherousse,  malgré  les  efforts 
d'un  terrible  adversaire  (te  pape  Alexandre  111), 
prit  Milan,  ladétroUU  do  fond  en  comble  (1 16^,  et  * 
soumit  toutes  les  cités  lomlNirdes.  Mais  II  fut  défui  à « 
son  tour  prèe  de  Lignano,  en  1 1 76,  et  forcé,  à la  diète 
de  Constance,  en  1183,  d'assurer  l'indépendance  aux 
villes  lombardes.  La  lutte  recommença  sous  le  règne 
de  l’empereur  Frédéric  II.  Ce  prince  fat  d'abord 
vainqueur:  il  battit  lesMilanaisà  Corte-Nova(1237), 
mais  son  flls  Entlus  fut  vaincu  par  las  Bolonais  ; l'Al- 
îemagne  le  déposa  lui-même  et  se  donna  à Guil- 
laume. comte  de  Hollande,  comi^tilcur  que  lui  avait 
suscité  le  pape  Innocent  IV  : rrMéric,  aecablé  de 
chagrin,  alla  mourir  dans  ses  états  de  Naples  (1 250). 

A partir  de  œtte  époque,  la  querelle  des  Guelfes  et 
des  Gibelins  ne  fut  plus  qu  une  lutte  partieolière 
entre  deux  ou  quelques  villes  d'Italie,  ou  enlredeux 
ou  quelques  faipilles  dans  une  même  ville.  A 
Vérone , Eccelin-éihFéroce  fit  triompher  un  in- 
stant le  parti  gibelin^  mais  il  succomba  enfin  sous 
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lete0bii«  du  marquis  d'Este  (1359).  A Milan,  les 
TorrianI,  ehch  du  parti  jfuelfe  el  populaire,  furent 
contraints  de  céder  le  pouvoir  aux  Vlscontl.  parll- 
UM  dea  Gibelins  (13:7).  A Florence,  où  les  Guelfes 
et  Gibelins  furent  souvent  désigné»  sous  les  noms  de 
Blanc*  el  Noir*  {Bianchi  cl  Neri)^  SllTcslro  do  Mé- 
dida  enleva  l'autorité  à la  famille  giboline  des 
Ubertl.  et  donna  une  constitution  démocratique  aux 
Ftorentins  (1258).  Fisc  fut  Adèle  aux  empereurs: 
mau  abandonnée  par  eux,  elle  tomba  en  1284  sous 
rinAuence  des  Guelfes,  après  une  guerre  désas- 
treuse contre  Gènes.  Rome  flottait  entre  l'oligar- 
chie et  la  démocratie  , entre  les  Gibelins  el  les 
GoelfM  ; le  tribun  Nicolas  Rienxi  donna  un  moment 
le  pouvoir  aux  derniers  (1347).  En  général  les  Gi- 
belins étalent  partisans  de  la  domination  Impériale 
et  de  la  hiérarchie  féodale  ; les  («uelfcs,  de  la  do- 
mination de  l'Eglise  et  de  l’indépendance  natio- 
nale. Leur»  querelles,  après  avoir  ensanglanté  1 1- 
UUe  pendant  quatre  siècles,  ne  cessèrent  que  (>ar 
l'effet  de  1a  laasltude  universelle  cl  surtout  par  la 
diversloo  qu'occasionna  dans  les  esprits  l'invasion 
des  Français  en  Italie  (1495). 

CCELFCS  (ordre  des),  ordre  de  chevalerie  institué 
en  ISIS  dans  le  roy.  de  Hanovre  par  le  prince-ré- 
gent d'Angleterre,  en  mémqire  des  Guelfes  fonda- 
tenri  de  la  maison  de  Brunswlck-llaoovpe , qui  rè- 
gne aujourd’hui  sur  le  Brunswick,  le  Hanovre  cl 
l Anglclerre.  L'Insigne  de  l'ordre  est  une  croix 
d’ofà  huit  pointes  pommelées,  anglée  de  léopards  : au 
centre  est  un  médaillon  de  gueule  chargé  d 


centre  esi  un  meuamui»  uc  «••• 

cheval  d'argénlsur  un  tertre  de  ilnoplo  , avec  celle 
légende:  Neeaspera  tcrreW-Lcniban  est  'bleu  célwte. 

CLEMENCE , ch.-l.  de  canton  'Morbihan) . à 17 
kil.  O.  de  Ponllvy;  560  hab.,  donna  son  nom  à une 
ligne  de  la  maison  de  Rohan.  Vby.ROHAN-cuÉxiÉrfÉE. 

GC^ii5éx-pENrAs , ch.?*l.  de  canton  (Loirc-Infé- 
rieure) , sur  le  Don  , à 35  kil.  N.  E.  de  Savenay  ; 
3.910  hab.  . 

GUËNAHO  (Aaloine) , ex-Jésulte  . né  à Damblin 
en  Lorraine  en  I72D,  mort  près  de  Nancy  en  1806, 
est  l'auleur  d’un  Dltcour*  sur  retprit  philosophique, 
eonronné  par  l'Aeadémie  Française  en  1755  . el  que 
l'on  cite  comme  undea  plus  beaux  modèles  d éloquen- 
te académique:  c'est  le  seu*l  ouvrage  qu'il  aH  publié. 

ccifKARD  (Elisabeth),  baronne  de  Méré,  née  à 
Paris  en  1751 , morte  en  1829.  a publié  une  foule 
d'éerlts,  romans,  compilations  d'anecdotes,  mémoi- 
res, dont  une  partie  parut  sous  les  pseudonyme» 
de  Boissj,  GeMcr,  Favcrolcs.  Presque  tous  ces  ou- 
vrages sont  médiocres,  quelques-uns  même  Immo- 
raux; les  meilleurs  sont:  /rma,  ou  Us  malheurs 

d’une  jeune  orpheline,  1801,  roman  royallsle  qui  fût 

préacrlt  par  la  police  Impériale;  Jlfémoircs  de  la  prij»" 
tc**tde  lamtfalte,  1801  ; Histoire  de  madame  Eli- 
sabeth . 1802.  Elle  a fait  des  Mànoires  de  Horion 
Deiomne,  — de  la  comtesse  Dubarry,  etc. 

GUKNEAÜ  DE  MONTBEILLARD  (Philibert),  né 
en  1720  à Semur  en  Auxols,  mort  à Paris  en  1785. 
Buffon  Vassocla  à ses  travaux . et  lui  confla  la  dev 
cription  des  oiseaux  dans  son  Histoire  na/Hrc//c  ; il 
t'en  acquitta  avec  un  tel  talent  de  slyle  que  I on 
fut  longtemps  à reconnaître  dans  scs  articles  une 
main  étrangère  ; on  estime  surtout  l'hUloire  du 
paon,  du  rossignol,  de  l'hirondelle.  Il  s’esl  aussi  oc- 
cupé d'insectologle.— C'est  k la  même  fainlHc  qu  ap- 
partenait M.  Gueneau  de  Mussy,  né  en  1776,  mort 
en  1834,  homme  également  distingué  par  ses  lu- 
mières el  par  ses  vertus,  qui  fut  longtemps  conseil- 
ler de  i'ünlversHé,  et  qui  coopéra  puissamment  avec 
U.  de  FonUne*  à la  réorganisation  de  celle  impor- 
tante corporation.  , . . 

GÜÊNÉE  (l'abbé),,  écrivain  dujtviii*  siècle,  né  à 
ÉUmpes  en  !7I7,  merl  en  181»^^  pendant 
Ttn^  ans  la  rhétorique  au  coHjjH^u  Pl^  î aç- 
venu  professeur  émérite.  Il  conaWi  ses  loisirs  k la 


défense  de  la  religion,  el  écrivit,  sous  le  titre  de  Let- 
tresde  quelquesJuiftportu/iuis,  allemandtet polonais, 
à 31.  de  Voltaire  (Puris,  1769,  souvent  réimprimée», 
nolammenlen  I8l7.  avec  des  additions),  un  ouvrage 
plein  d'InatnicUon  et  d'esprit,  dans  lequel  U réfute 
les  nombreuses  erreurs  du  patriarche  de  Fcrney. 
Son  érudition  le  tU  admettre  k l'Académie  des  in- 
scriptions. il  fut  nommé  à ta  fln  de  sa  vie  sous'pr/*- 
cepteur  des  enfants  du  comte  d'Artois. 

GÜRR,  ch.-l.  de  canton  (Morbilian),  k 10  kil.  E. 
de  PioCrmel  ; 3,860  hab. 

GUÉRANÜE,  ch.-l.  de  canton  ( Lolre-lnf. ) . \ 
36  kil.  O.  de  Savenny  : 8.2.79  hab.  Gros  drap». 
Aux  env.,inaniis8alants.Fond.auvifs.:prisc  en  1342 
>ar  Louis  d'Es^iagne,  en  1373  par  Duguesclln  ; clli* 
lit  vainement  assiégée  en  1379  par  le  cél,  OlivliT 
de  Clisson,  el  en  1489  par  le  maréchal  de  Rieux. 
Un  célèbre  traité,  qui  mil  flu  k la  guerre  de  la  suc- 
cession de  Bretagne,  v fut  conclu  en  I3C5:  par  ci* 
traité  la  maison  de  Blois  céda  ses  droits  sur  la 
Bretagne  aux  comtes  de  Montfort. 

GUKKCHE  (la),  ch.-l.  de  canton  (nie-el-VUainc;, 
k 21  kil.  S.  de  Vitré:  4,475  hub.  Toiles  tliics,  toiles 
pour  la  marine,  huile  de  noix. 

goerche(la),  ch.-i.  de  canton  (Cher),  k 13  kil. 
N.  E.  deSancoins;  1,200  hab.  Eorges.—  Une  autre 
UGuerche  (lndre-«l-Loinî)»  sur  la  Creuse,  k 33 
kil.  S.  t).  de  Loches,  est  remarquable  par  l'ancien 
clikleau  d'Agnès  Sorel. 

GUEHCHIN  (iJî),  c'est-à-dire  U Uuehe,  dont  le 
vrai  nom  était  J. -Fr.  Barbiéri,  peintre  célèbre,  né 
en  1590  (ou  selon  d'autre»  en  1597)  à <*.enlo  près 
de  Bologne,  mort  en  1666.  se  forma  seul  cl  travailla 
prodrgieuseincnt.  On  connaît  de  lui  plus  de  -50 
taldcaux.  On  admire  dans  ses  œuvres  la  force  du 
folori»  «t  le  Ulent  avec  le.)iicl  II  Imitoil  b nature 
el  falMit  lllu.ion  aux  yeui.  Il  élail  il  une  jilflé  fer- 
ïcnle,  et  11  a surtout  traité  de»  «ujet»  rclbieui.  bes 
ouvrage,  lea  plus  reniarqualile.  sont  le  dôme  de  la 
cathédrale  de  Plaisanee,  un  Soini  Antoine  ô Hadoue, 
tel  r.nfanti  de  Jacob  lui  montrant  la  robe  ensanglaniie 
de  Joseph , Sailli  Jérôme  s’/veillanl  au  bruit  de  la 
trompette , Coriolan  fléchi  par  sa  mire , Us  Mort  ds 
Colon  rt  lllique. 

GUERCHY  (Louis  nEonren.  comte  de),  né  en  niS, 
mort  en  1707,  suivit  d'abord  la  carrière  militaire, 
s'empara  d'Ems  en  Bohême,  cl  se  distingua  ô fon- 
tenoï.  A la  paix,  il  fut  nommé  gmbassadeur  en  An- 
gleterre (1763):  mais  ayant  eu  due  démêlée  avec  le 
elievalier  d'Eon  qui  avait  repu  la  miiaion  eecrile 
da  te  turreillcr.  Il  demanda  ton  rappel. 

GUERET,  ch.-l.  de  la  Creuse,  entre  U Creuse  el 
la  Gartempe,  é .340  kil.  S.  de  Parlsi  4.790  hab. 
Tribunal  de  première  InsUnec  et  collège  communal. 
Bibllothénue.  eociélé  d'agrtrullure,  péplnlèie  dépar- 
tementale. Ville  fondée  an  ïii|.  siècle,  et  JadU  forte. 
Ancienne  capitale  delà  Marche.  Pal.d'A.  \arlllas.  — 
L'arr.  de  Guéret  a sept  cantons  (Ahun,  Bonnal-les- 
Egllses,  Don-lo-Pallctcnu,  Salagnac,  La  Souterraine, 
St-Vaurv.  plus  Guéret),  7 7 communes,  el  93,4 14  hab. 

GUERIrJCE  (Otto  ne),  physicien,  né  à Magdo- 
boneg  en  1602,  mort  à Hambourg  en  1680,  test 
fait  un  nom  par  plusieurs  découvertes  Importantes, 
au  nombre  desquelles  11  faut  placer  la  machine 
pneumatique,  une  balance  pour  peser  t'atr,  et  le» 
hémisphh-e*  dlU  d*  Magdebourg.  qui  servent  à 
montrer  la  force  de  la  compression  de  I air.  Guerlcke 
a fait  aussi  des  obsenratlons  astronomiques  : lia  le 
premier  annoncé  la  périodicité  * 

recueilli  le  résultat  de  ses  recherches  physlquea  el 
^ronomlquc.  sou.  le  Ulre  de  “T’ 

Ut  voeani  Hagdeburgica,  etc.,  Amsterdam.  1672, 

^^'rîlîfRIl  I AS  e -à-d.  petite  querre.  On  désigna 
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de  1S08  à I8l4  : les  chefi  de  tjuériiltu  les  plus  re> 
doutés  éUicQl  Renovales,  Mina,  Juan  Martin,  sur- 
nommé VEmptcinado,  le  curé  Mérino. 

GUERIN  (Pierre),  peintre  d'histoire,  né  à Paris 
en  1774,  remporta  le  grand  pris  de  peinture  en 
1797,  se  rendit  en  Italie  en  1798,  mais  n y resta 

au' un  an;  fut  nommé  en  1814  professeur  à l’Ecole 
es  Ihaus-ArU,  et  en  1816  membre  de  l'Institut. 
En  1822, 11  fut  nommé  directeur  de  l'Aradémie  à 
Rome,  remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1829,  et  à son 
retour  fut  nommé  baron.  R mourut  en  1833  pen- 
dant un  vojago  en  Italie.  Scs  principaux  ourrages 
sont  : Marcus  Sexiui  » l“9$i  Phèdre  et  Hippotyle, 
1802:  Bonaparte  pardonnant  aux  révûüésdu  Caire, 
Andromaque,  18 10;  ÊnéeetDidou,  Àgamemnon  et 
Ciytemnéstre,  1817,  etc.  Presqiie'tous  ses  tableaux 
ont  été  gravés.  — Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
J.-H. -Paulin  Guérin,  peintre  d'histoire  actuelle- 
ment vivant. 

GUERNESEY,  Sarnia,  Ile  de  la  Manche,  sur  les 
rétes  de  Kranee,  mais  appartenant  à l'Augleterre  : 
par  4*  67'  long.  O.,  4^  29'4at.  N.  : 16  kil.  sur  7; 
24,000  hab.,  dont  2,000  marins.  Ch.-I.,  St-Pierre, 
cotes  échancrées,  beaucoup  de  ports  cd  de  baies. 
Sol  fertile,  climat  doux.  Gros  bétail.  On  y faisait  ja- 
dis un  commerce  de  contrebande  très  actif.  Elle 
fut  réunie  é la  couronne  d’Anglelerre  par  Henri  I. 

GUEROULT  (Pierre -Claudo-Bomard),  profes- 
seur de  l’Université.*  né  à Rouen  on  1744,  mort  à 
Paris  en  1821.  fut  sncressivembnl  professeur  d'élo- 
quence au  collège  d'Harcourt , proviseur  du  ijeée 
Charlemagne,  conseiller  de  rUnlverslté,  directeur 
de  l'école  normale,  et  fut  enlevé  en  1816  à celte 
école  qu'il  dirigeait  depuis  sa  création.  On  a de  lui  : 
Morceaux  extraits  de  i'histoire  naturelle  de  Pline,  , 
1786,  ln-8,  et  Histoire  naturelle  des  animaux  de 
Pline,  avec  le  texte  en  regard.  1802.  3 vol.  ln-8; 
Discours  ekoisis  de  Cicéron,  1789  et  1819;  HoüvelU 
méthode  pour  étudier  la  langue  latine,  suivant  les 
principes  de  Dumarsais,  1798,  ln-8,;  Grammaire 
française,  1 800.  ^ Son  frère , Antoine-Guillaume, 
né  en  1749,  moK  en  1816,  fut  professeur  dans  dif- 
férents collèges  de  Paris.  Il  puMia  aussi  quelques 
ouvrages  classiques,  notamment  uo  Dictionnaire  de 
la  France  monarchique,  Pari*,  1802.  in-8;  et  la  tra- 
duction de  quelques  discours  de  Cicéron. 

GUERRE  (Martin),  Ivoinmc  devenu  célèbre  (lar 
une  aventure  extraordinaire,  naquit  A Andaye  au 
commencement  du  xvi*  siècle.  Depuis  huit  ans  11  se 
trouvait,  comme  militaire,  retenu  en  Espagne, 
quand  un  certain  Arnaud  duTilh,  son  ami,  et  qui 
avait  avec  loi  une  ressemblance  frappante,  se  pré- 
senta k sa  femme,  comme  étant  Mt'trlin  Guerre, 
réussit  à l'abuser  complètement  ainsi  que  toute  la 
famille,  et  usurpa  tous  les  droits  de  l’absent.  Il 
jouit  i>endaiil  trois  ans  du  fruit  de  son  Imposture, 
et  il  ne  fallut  pas  moins  que  la  présence  au  véM- 
table  époux  pour  démasquer  le  Soi^c/qul  fut  |>endu 
en  I6G0. 

GUERRE  0E.CE5T  A5S.  DE  TaEîtTE  ANS.  DI  SEPT 
ASS.  DE  LA  SUCCESSION,  elc.  Vog.  ces  noms. 

GUERRE  SOCIALE  OU  DBS  ALLIES,  dite  auul  Gucrre 
Monique,  guerre  célèbre  qui  éclata  l'an  91  av. 
J.-C.  entre  la  république  romaine  et  Ica  nations 
allUes  d'Italie . ce  qui  la  Ht  appeler  sociale:  les 
Maraes  y jouèrent  le  principal  rôle.  Les  peuples 
d'italie,  proOlanl  des  dissensions  intérieures  de  la 
république  et  se  fondant  sur  les  protneesi-sdes  Graaiùcs, 
•valent  eni  pouvoir  exiger  du  sénat  qu'on  leur 
concédât  te  aroU  de  bourgeoisie  et  les  privilèges 
attachés  au  titre  de  citoyen  romain.  Cette  demande 
fot  rejetée  avec  mépris',  et  même  le  tribun  Uvius 
Dnisua.  qui  avait  soutenu  les  prétentions  des  Ita- 
liens, fut  assassiné  dans  le  Forum  par  les  pétri- 
dens.  Les  Marses  et  leurs  alliés  formèrent  aus- 
dl6t  une  confédénlion  dont  la  chef-lieu  fut  Corfi~ 


nium.  D'abord  vainqueurs  diat  généraux  romains, 
ils  furent  bientôt  complètement  défaits  à Asouluni; 
les  principales  villes  Insurgées  se  rendirent,  et  apni^* 
trois  ans  d'efTorta  les  confédérés  demandèrent  la 
paix  (87);  Us  l'obtinrent,  et  même  ledroilde  cité.— On 
nomme  aussi  Guerresoe,  une  guerreoui  eut  lieu  en 
Grèce  entre  Athènes  et  ses  colonies,  oe  369  à 366. 

GUERRES  PRIVÉES  (cii  alleulând  Fehde).  On  dési- 
gnait ainsi  au  moyen  âge  ces  guerres  acharnées 
qui  s'élevaient  entre  deux  ou  plusieurs  famiUes 
pour  venger  l'insulte  faite  â l'un  ue  leurs  membres, 
et  qui  se  perpétuaient  de  génération  en  généraUon 
jusqu'à  ce  que  la  destruction  de  l'une  des  parties 
ou  qu’une  réparation  éclatante  y vint  mettre  un 
terme.  Ces  ferres  ensanglantèrent  la  France  et 
l'Allemagne  jusqu'au  xiv*  siècle.  Elles  eurent  pour 
principale  cause  l'absence  de  lois  capablea  de  pro- 
téger les  individus  et  de  punir  leserimes.  ainsi  que  la 
faiblesse,  de  l'autorité  royale  en  présence  du  feiida- 
taires  puissants,  et  souverains  dans  leurs  domaines. 
Cliarlemagne  rendit  le  premier  une  loi  contre  les 
guerre*  priv'ées,  mais  elle  fut  sans  résultat.  L'E- 

Sliae  institua  en  10-41  la  paix  de  Dfèa,  qui  suspen- 
ait  toutes  hostilités  pendant  les  juurs  consacrés 
au  service  divin.  Saint  Ixmis  enfin  étalilil  la 
Quarüntaine  ' le  roi,  ordonnance  qui  |>orlaii  que, 
pendant  40  jours  à dater  de  l'offense  fuite,  il  y 
aurait*  trêve  de  par  le  Boi,  et  que  si  dans  cet  inter- 
valle quelqu’un  dus  pérents  se  trouvait  tué,  l'au- 
teur du  crime  serait  réputé  traître  et  puni  de  mort. 
Cette  ordonnance  et  les  progrès  de  la  civilisation 
flnirent  |iar  arrêter  reffusion  du  sang. 

GUERRES  SACRÉES,  nom  donné  dans  rhisloire  de 
la  Grèce  à trois  guerres  qui  eurent  potlr  prétexte 
ou  pour  objet  la  défense  du  temple  d'A|>ollon  à 
Delphes;  La  première  eut  lieu  l'an  COO  av.  J.-C. 
contre  4es  Grl^ens  qui  pillaient  les  Odêles  qui  se 
rendaient  â Delphes.  CHssa  et  Orriia,  leurs  villes 
principales,  furent  prises  d'assaut  et  leur  territoire 
ravagé;  696.  — La  seconde,  vers  448^.  eut  pour 
cause  le  pillage  de  Delphes  fiar  les  lMm*.^ns  : mais 
ccux-l:i  n'y  jouèrent  q^uc'lo  rôle  d'auxiliaires:  la 
lutte  •' engagea  entre  bparle  cl  Athènes,  déjà  ri- 
vales. Les  Athéniens  furent  vaincus  à Chéronée 
U47).  — La  troisième  eut*  lieu  de  364  à 346  av. 
J.*C.  Co  furent  également  les  Phocéens  qui  l'oxci- 
tèrent  en  faUant  une' irruption  sur  le  terriloire  de 
Delphes.  Celle  guerre  ouvrit  à Philippe',  roi  de 
MacMoine,  qui  setaU  porté  défenseur  du  territoire 
sacré;  un  ao^  dans  les  affaires  de  la  Grèce,  cl  fut 
terminée  par  la  dévastation  de  la  Pliocide.  I.es 
Phoc^ns  eurent  pgur  généraux  troU  frères.  Plii- 
lomète,  Ooomarque  el  Phayllus,  qui  tous  trois 
succombèrent  dans  ecUe  guerre.  * 

GUERRES  MÉDIQIIES,  PUNIQUES.  Voy.  CCS  nomS. 

GUET  (le).  On  donnait  |wtrllcuiièremenl  ce  nom 
avant  la  révolution  de  1789  àune  troupe  chaînée  de 
veiller  pendant  la  nuit  à la  sécurité  des  habitants 
de  Paris;  elle  était  sous  les  ordres  du  IleulMnant 
de  police.  L’insUtulion  de  celle  garde  iminicifiale 
est  fort' ancienne  et  remonte  au  x*  slMe.  Long- 
temps le  service  fut  partagé  entre  les  Imurgêols  et 
une  coini>agnie  entretenue  |»ar  le  roi.  Un  édit  de 
1^3  fixa  cette  cofhragnic  à 60  hommes  à cheval, 
dits  Chevaliers  du  Guet,  et  à 100  hommes  â pied. 

CUETTAUD  (J.-Et.),  médecin  nalurallsle,  de 
l'Académie  des  ^iences,  conservateur  du  cabinet 
d'histoire  naturelie  du  due  d'Orléans,  né  à Etam- 
es  en  171S,  mort  à Paris  en  1786,  est  l'un  des 
ommes  qui  ont  le  plus  contribué  à répandre  en 
Franco  le  goût  de  la  minéralogie.  On  a de  lui  : 
Mémoire  sur  la  nature  et  la  situation  des  terratns  qui 
(raversenj  la  France  et  V Angleterre,  1746;  — sur 
les  granits  de  France  comparés  'à  ceux  de  V Egypte, 
1761  • — sur  quelques  momagnes  de  la  France  qui 
ont  été  des  volcans,  1762 1 Histoire  de  la  découverte 
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fout  m ftoncf  de  maiièra  umàlables  à ccllei  dont 
la  porctiame  dt  la  Chine  ut  compasie,  /7GS,  in-» 
Celle  découterte  a donné  lieu  à l élabliMcment  de 
la  manufacture  de  Sèrrei. 

« * Rouen  fer»  1650, 

était  entré  chei  In  Bénédictin»,  mai»  fut  forcé  de 
quitter  furtirement  ton  couvent  à came  de  la  li- 
cence de  wditcourtj  l enfuiten  Hollande,  t ahjura 
•a  religion  pour  le  proletlanliimc,  et  t publia  un 
ouvrage  périodique,  flouvelUe  dei  court  de  [Eu- 
rope, qui  ftil  lupprimé  comme  eonicnant  de»  of- 
fcnie»  contre  le  gouvernement  françai».  Il  mourut 
dani  I indigence  à U Haye  en  1720,  On  a de  lui 
1“  "î.'""'""'  * Tilimaque,  Cologne, 
ire*’'!*  9"”“^  ^*<dlre  hittori^e, 

efe,,  Ujde,  1706,  6 vol.  In-fol.  : Allai  hiiiarLe, 
ÎÏVl  V|“  SoppUmeni,  par  Limier»,  Amtlerdam, 
I7IJ-2I,  7 vol.  In-fol.  ; le  Centeur,  ou  le  Caractère 

ÎU,'  T“m  ‘^'S.  in-12  ; de»  IraJuc- 

tioiu  de  Plaute,  d Erasme,  de  Th.  Morus,  etc  nui 
•ont  fort  peu  eallméea.  * ** 

CÜEUGNON,  ch.-l.  de  canton  (Sa6ne-el-Loire), 

K*  U ^ Charolle»!  1,600 

nab.  Deua  forge»,  on  martinet. 

GL'EULLETTE  (Thom.-Simon),  litléraleur,  né  à 
Pan»  en  1683,  mort  en  1766,  remplit  de»  chante» 
honorable»  dan»  la  magistrature.  On  a de  lui  • lu 
Soiréet  hreionnet,  cornu  de  fies,  |7|2;  lu  .unie 
et  un  quarts  d'heure,  contes  tariares,  1728-  les 
Aventures  merveilkuiei  du  mamiarin  Eumhoum 
coure»  chinois,  1723,  2 vol.  ; lu  Sultanes  de  Ou-.a- 
rale,  ou  tu  Songes  du  hommes  éveillés,  contes  mon- 
® roi.:  tes  .Ville  et  une  heures,  etc., 

1 .3IL69,  2 vol. , et  plusieurs  ouvrage»  dramaliquê» 

qui  furent  repréacnlé»  au  Théâtre-Italien 
GLECX  1)E  TEIIIIE  et  GUEUX  DE  MKIl,  nom 
que  prirent  le»  parli»an»  de  la  révolution  qui  au 
XVI*  liécle  détacha  de  la  Couronne  d'éjiiagnc  plu- 
iieura  province»  de»  Payt-Ba».  Tro»  cent»  député» 

BenUlshomme»  du  (larli  calviniile,  ayant  h leur  tête 
enri  de  Brederode,  imu  de»  comte»  de  Hollande, 

^ Loui«,  comte  de  Nassau,  étaient  venus  en  1666 
réclamer  de  la  ^jouvernanto  Marguerite  l abolition 
V oc  I inquisition  : celle-ci  se  montrant  effrayée  de 
eett«  démonstration,  le  comte  de  Üarleymonl  voulut 
la  rassurer  en  lui  disant  : Ce  ne  sont  que  des  gueux 
uisanl  allusion  à la  simplicité  de  leurs  vêlements! 

Ce  mol  Imprudent  ayant  élé  entendu  devint  le  mol 
. d ordre  dune  révolution,  et  les  insurgés  se  firent 
honneur  du  nom  de  Cueux(  r.uoi.LA.vDB).— Les  Espa- 
• mots  appelaient  Gueux  de  mer  les  émigrés  hollan- 
dais qui  avaient  cherché  un  refuge  sur  la  nier,  cl 
. avaient  armé  contre  eux  des  corsaires.— Les  exploits 
d^GUeux  ont  élé  chantés  au  xvm*  siècle  par  Oiino 
de  Haren,  descendant  d’Adam  de  Haren,  un  des 
principaux  chefs  des  Oteux  {Voy.  hare:«). 

ct’Cux  DE  LT05,  nom  donné  par  mépris  aux  Vau- 
dois.  Vou,  VADDOIS. 

GUEv AHA  (L.  veijIK  de),  écrivain  espagnol,  sur- 
nommé le  Scarron  dtf'fon  pays,  né  en  1674,  mort 
en  IC4C,  exerçait  la  profession  d’avocat,  et  faisait 
•OQvcnl  rire,  les  juges  sur  leur  Irlhunal  par  ses 
plaidoiries  spirituelles.  On  a de  lui  des  comédies  et 
^ romans  de  mœurs  dont  le  plus  célèbre  est  le 
uiadle  Mieux  (J>iaé/o  eojuelo),  Madrid,  1648,  si 
heurausemenl  Imité  par  Lesage.  — Un  autre  üue- 
Antoine,  évêque  de  Cadix,  puis  de  Mondonedo, 

Dé  TCrt  ïDort  en  1644,  est  célèbre  comme 

historien.  On  a de  lui  un  ouvrage  inUlulé  : Slarco 
Aare/io,  Valladolld,  1629,  traduit  en  français  sous 
le  litre  de  livre  doré  de  Marc-Aurile,  par  R.-B. 
}-»grise,  Paris,  I63l,  réimprimé  sous  le  titre  d’//or- 
toge  det  Princes,  Paris,  1665  ; c’est  du  3»  chap.  de 
ce  livre  que  La  Fontaine  a tiré  le  fond  du  discours 
3“  Prtle  au  uysan  du  Danube.  On  a au«i  pu- 
blié de  lai  un  Recueil  ds  leitres,  ValUdolid.  1639. 
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Induit  en  franf.i«  tous  le  titre  d'Epliru  dorSu 

on  loue  la  pureté  de  ion 
jlyle,  comme  historien,  on  suspecte  sa  véracité 
‘Vendacissimus, 

I*-  n ^*^*^^*f  (iermanique  2%  habitait 

Im  lieux  ou  le  Rhin  et  la  Meuse  se  rapprochent  le 

el  le»  BaUve»  ; eesl  le  pay»  de  Glève»  actuel.  Le» 

üLGLILLMl  (P.),  célèbre  compositeur,  né  à 
™ O Rome  en  1804 

Obtint  le»  plu»  grand»  succès  «ur  les  Ihcâlre»  d'Italie’ 
»ur  ceu»  de  \imine,  de  Londres:  parlagea  la  faveur 

în  Ms'maq  T'I'"  « fol  nommé 

mrlolf  ' vhapcMe  |ar  Pie  VI,  Uii  olime 
«wlout,  parim  »e»  0|>eraa  sérieux,  Arlaserse,  la 
Clemensa  di  Tilo,  la  Ihdone.  Enea  ; el  lariui  sei 

Te:^lleX7na‘“p!:Z°Te  '' 

GUI  ou  GLY  («tint),  en  latin  ffia,.  i'a„. 

COI,  dur»  Uriovingicn»  de  .Spoh  ie.  Le  I"  de  re 
nom  régnait  ver»  843.—  Le  plu»  eélébre,  Gui  III 
l^enta,  niai»  inulilcmeni,  de  se  faire  nommer  roi  dé 
fn  «lifl'OeiUon  de  Charle»-le-Gro» 
(887).  puis  il  enleva  la  couronne  ü Halle  6 Bérenger, 
et  se  tu  couronner  ein|>ereur  k Pavie  en  889  11 
mourut  en  804,  au  moment  où  il  allait  eombailre 
â la  foi»  Berenger  el  .Vrnoul,  roi  de  Germanie. 

COI . duc  de  Toscane,  III»  et  successeur  d'Adal- 
bert  II  monta  «ur  le  IrOne  en  917,  aida  «on  frère 
utérin  Hugue»  6 le  faire  nommer  roi  dTtalie,  928, 
étendit  »a  puissance  dans  rilalic  méridionale,  Qt 
assassin^  le  pape  Jean  X,  et  mourut  iui-mème 
|ieu  après,  en  929.  uicmv 

Ci  l DE  LESIC.NAN.  Voy.  LESICNA.N. 

n'sRE/7.0,  moine  bénédiclli. 
ne  I atilMiye  etc  Pomposa,  au  üiu  hé  dr*  Kmai  c.  né  à 
' oo.llRô'  inlrudiiisil  en  102.1  Pacage  de 
lechelle  diatonique  appelée  gamme,  ipii  siinpliOa 
beaucoup  le  miule  du  nolalion  musicale  employé 
jusqiie-la.  Il  a laissé  sur  la  musique  quelques  écrit* 
qui  ont  été  réunis  elpobllés  {*ar  rabWGerberl  dans 
de  muxicn  sacra, 

1784,  3 vol.  in-8.  La  date  de  sa  mort  est  incertaine, 
CCI-PAPE,  en  latin  Guido-Papor,  Jurisconsulte  du 
XV*  siccle,  né  à St-Symphorfen  d'Ozon,  fut  con- 
seiller  au  parlement  du  Dauphiné,  el  mourut  ver# 
M76.  apr^  avoir  rempli  diverses  missions  pour  le 
ouyage  le  plue  imporUnt  est 
1 1.  rt  I Crofiofiopo/i/flna,  Grenoble, 

MJO,  in-rol.  Chorier  en  a donné  un  abrégé  en 
françai*  sous  le  litre  de  Jurisprudence  de  Gui-Paoe 
l’aulcur,  Grenoble,  1692,  in-4 
GLIANK.  Voy.  OCTANE. 

CUIBAUD  (EustacheX  oralorien,  né  k Hyèrc*  en 
zt/’  professa  les  humanlhi  à Mar- 

seille et  à Lyon,  el  fut  jjcrçéculé  comme  janséniste.- 
travailla  au  Dictionnaire  hutorique , Iniéraire  et 
^rtifque,  publié  par  l’abbé  Barrai  (Solssons  el  Trojes 
1768, 6 vol.  in-8).  Il  a publié  une  Morale  en  action  k 
imitation  de  l’ouvrage  de  même  litre  de  Béranoer 
in-12;  el  une  Fxplicathn  du  IVou~ 
Paris,  1786,  8 vol.  In-8.  etc. 
OUIBKRT,  anti-pape,  était  archevêque  de  Ra- 
Tennc,  lorsque,  par  la  protection  de  l emiMîreur 
Henri  1\,  Il  fut  élevé  sur  lo  siège  ijontilîcal  à la 
place  de  Grégoire  VII  en  1080;  Il  prit  le  nom  de 
ni  maître  d’une  narlie  de  la 

Tille  de  Rome  pendant  le  pootifleat  oe  Victor  111 
en  fut  chassé  el  y rerftra  sous  Urbain  II;  el  ce  ne 
fut  qu'en  1100,  sous  Pascal  II,  qu'il  en  fut  déOnlti- 
vement  expulsé.  Il  mourut  subitement  U même 
année  à Citte  di  Castclio. 
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cuiBERT  ( Jacq.'Anloine-Hippolyte , comte  de), 
maréi  liat-de-^amp  et  écrivain,  né  à MonUubati  en 
1743,  était  ûifl  de  Ch.-DenoH  de  Guibcrt,  général 
distingué  (mort  en  178G,  gouverneur  des  Invalides). 
Il  servit  avec  distinction  dans  la  guerre  de  Sepl- 
Ansen  I7&6,  puis  fut  envoyé  en  Corse,  y forma  une 
légion  corse  dont  il  eut  le  commandement,  et  se 
signala  au  combat  de  Fonlo>Nuovo,  qui  assura  à la 
France  la  conquête  de  cette  lie  (1767);  fut  appelé 
à Paris  par  le  ministre  de  la  guerre  comte  de  ^int- 
Gormain,  et  coopéra  aux  réformes  tentées  par  ce 
ministre;  fut  nommé  en  1787  rapporteur  du  con- 
seil d’adminUtration  de  la  guerre,  et  dut  en  cette 
qualité  appuyer  des  mesures  qui  le  rendirent 
impopulaire:  tenta  sans  succès  de  se  faire  nommer 
député  aux  états-généraux  par  le  bailliage  de 
liourges,  et  mourut  peu  après  de  chagrin,  en  1790. 
Guibert  voulut  réunir  la  gloire  des  lettres  à celle 
des  armes,  et  U donna  dURreoU  ouvrages  qui  ex- 
citèrent <iaos  leur  temps  une  sorte  d*entnouiiiasme  : 
un  Essoi  (jiniralde  taeüque,  Liège,  1772,  ln-4.  et 
2 vol.  ln-8 , qu'il  flt  suivre  de  la  Défense  du  tys-‘ 
ténu  de  guerre  moderne,  1779;  des  Iragétllcs  {U 
Connétable  de  Bourbon,  1775,  la  Mort  des  Grac-^ 
ques,  et  Anne  de  Bou/en, publ.  aprèssa  mort);  j?/o- 
ges  (de  Catinat,  du  chancelier  L'Hôpital  et  de  Fré- 
déric H,  roi  de  Pnisse).  On  a encore  de  lui  un 
Traité  de  la  force  publique.  Dans  tous  les  écrits  de 
Guibert.  le  style  est  animé,  mais  souvent  enOé.  Le 
meilleur  de  scs  ouvrages  est  son  traité  de  Tactique  ; 
Il  doit  être  entre  les  mains  de  tout  n^itaire  dési- 
reux de  connaître  l'art  de  la  guerre.  Guibert  avait 
été  reçu  à l’Académie  en  1786.  Cet  olBcier  n'était  pas 
moins  remarquable  par  les  avantages  du  corps  que 
par  ceux  de  l'esprit  : il  inspira  de  vives  passions 
{Voy.  l'espinasse).  — Sa  femme,  madame  Guibert 
(Dlle  de  Gourcelles),  née  en  1758,  morte  en  1826, 
restée  veuve  A trente-deux  ans,  publia  plusieurs 
manuscrits  qu'il  avait  laissés  sur  l'art  de  la  guerre, 
a<nsi  que  les  Lettres  de  mademoiselle  de  L'Espinasse. 
Elle  a elle-même  donné  quelques  ouvrages  traduits 
de  l'anglais. 

GLIBRAY  (^folre  de).  V.  falaise  et  carrouges. 

GL'ICHAKDIN  , Francesco  Cuicciardini,  célèbre 
historien  italien,  né  à Florence  en  1482  d'une  fa- 
mille ancienne,  mort  en  1540,  se  destina  d’abord 
au  barreau,  cl  fut  nommé  à vingt-trois  ans  profes- 
seorde  Jurisprudence.  Peu  de  temps  après,  il  entra 
dans  la  carrière  dinlomallquc.  fut  envoyé  en  am- 
bassade auprès  de  Ferdlnand-le-CalhoUque , puis 
appelé  4 Rome  par  le  pape  Léon  X.  qui  le  combla 
d'honneurs,  et  lui  donna  le  gouvernement  de  Mo- 
dène  et  do  Reg^o.  Il  fut  envoyé  dans  la  Romagne 
par  Clément  Vil,  y rétablit  le  calme,  fonda  des 
établissements  utiles,  ouvrit  des  roules,  en  un  mot  ne 
négligea  rien  pour  augmenter  la  prospérité  de  ce 
pays.  Nommé  lieutenant-général  du  St-Siége,  U dé- 
fendit avec  BQcoès  Parme  assiégée  par  les  troupes 
françaises,  et  maintint  Bologne  sous  la  domination  de 
Rome  en  apaisant  la  révolte  de  la  famille  des  Pepoli 
qui  aspiraient  4 rautorité  souveraine.  Retiré  dans 
sa  patrie,  il  y rendit  des  services  aux  Médicts,  donna 
d'utiles  conseils  4 Alexandre  de  Médicis,  et,  après 
la  mort  de  ce  prince,  contribua  puissamment  4 
l'élection  de  Cosme.  lors.  Il  ne  s'occupa  plus 
que  de  ses  travaux  historiques.  Il  a laissé  une  /fû- 
toire  tTitalie,  qui  commence  en  1490  et  finit  en 
1534.  Cet  ouvrage  est,  de  l'aveu  des  meilleurs 
critiques , d'un  mérite  supérieur.  L'édition  1a 
plus  complète  et  la  plus  recherchée  est  celle  de 
Fribourg  en  Brisgau  (Florence),  1775-76,  4 vol. 
in-4.  Il  en  a paru  une  édition  4 Paris  en  1832, 
6 vol.  in-8,  avec  une  préface  de  Ch.  Botta,  qui  a 
conlinné  l'ouvrage.  Cette  histoire  a été  traduite  en 
français,  Paris,  1738,  3 vol.  in-4,  par  Favre,  revue 
tt  enrichie  de  notes  par  Georgeoo,  avocat  au  parle- 


ment. Giiichardin  a laissé  en  outre  un  écrit  intitulé . 

Avis  et  conseils  matière  (Citât,  Anvers,  1525, 
in-8,  traduit  en  français,  Paris,  1577,  in-8,  et  une 
relation  de  sa  légation  en  lilspagne,  oubliée  pour  la 
première  fois  en  1825,  4 Pise,  par  J.  Roslni.  ' 

GUICHH,  village  du  dép.  des  B. -Pyrénées.  4 23 
kil.  S.  de  Bayonne;  1,500  hab.  Domaine  de  la  mai- 
son de  Gutche,  branche  de  celle  de  Graniont. 

GUUUIK  (Diane,  comtesse  de),  dite  la  belle  Cors- 
sande,  fille  de  Paul  d'Andouins,  avait  épousé  Phi- 
libert de.Gramont,  comte  de  Guiche,  ^uverneur 
de  Bayonne  (qui  mourut  en  1580L  et  resta  veuve 
4 vin^-sii  ans.  Henri  IV.  qui  n'était  encore  que 
roi  de  Navarre,  en  devint  éperdument  amoureux  ; la 
comlessc  de  Gulclie  ie  paya  de  retour  et  lui  fut  dér 
vouée  toute  sa  vie.  Pendant  les  guerres  de  la  Ligue, 
elle  vendit  pour  lui  ses  diamants,  engagea  ses  biens, 
et  alla  Jusqu'4  lui  envoyer  des  levées  de  20  4 24 ,000 
Gascons,  qu  elle  avait  enrôlés  4 ses  frais.  On  con- 
serve 4 la  bibliolhèque  de  l'Arsenal  les  lettres 
d Henri  IV  4 C<>risande.  Biles  ont  été  publiées  dans 
le  Mercure  de  1769. 

GUICBE  (Armand  de  graiio!«t,  comte  de),  liente- 
lunl-général,  né  en  1638,  était  fils  du  mari^hal  de 
Gramont  et  arrièro-peUt-fils  de  la  belle  ('A)risande. 
Après  avoir  sent  avec  diiUneUon,  pa^iculièrcment 
dans  la  guerre  de  Flandre  en  1656,  il  fut  exilé  en 
Hollande  par  Louis  XIV  pour  s'être  trouvé  mêlé  4 
une  inlri^e  qui  avait  pour  but  d'amener  le  roi  4 
renvoyer  mademoiselle  Lavallière.  Il  rentra,  en 
France  en  1671,  après  huit  ansd'exil,  et  fit  la  cam- 
pagne de  Hollande  de  1672  sons  le  grand  Condé: 
au  fameux  passage  du  Rhin,  il  se  Jeta  le.  premiér 
4 la  nage  dans  le-  fleuve,  et  entraîna  toute  l'armée 
par  sOn  exemple.  11  mourut  l'année  suivante,  do  la 
douleur  que  lui  causa  la  défaite  d'une  escorte  de  • 
convoi  qu'il  commandait.  Madame  de  Sévigné  rond 
compte  de  cette  mort  d'une  manière  touchante  dans 
une  de  scs  lettres  (datée  du  8 décembre  1673). 

GUICHK(la),  cn.-l.  decant.  (Saône-et-Lolre),  4 
18  kil.  N.  Ë.  de  Charolles , 950  hab. 

GUICHE  (le  maréchal  de  la).  Voy.  la  guiche. — 

II  ne  faut  pas  confondre  la  maison  de  La  Guiche 
arec  celle  de  Guiche.  Voy.  ci-dessus.  « * 

GUlCHKN.ch.-I.decant.(ine-et-Vllaine),  442ktl. 

N.  E.  de  Redon  ; 3,000  luib.  Source  ferrugineuse 
vantée.  Carrière  de  grès. 

GUIDAL  (Haxim.-Jos.),  général  français,  né  4 
Grasse  en  1755,  ngna  ses  ^ades  sur  le  champ  de 
bataille  pendant  les  guerres  de  la  révolution.  En- 
nemi du  despotisme  de  Napoléon,  il  se  lia  avec  le 
général  Malet,  entra  danslaconspiration  tramée  |>ar 
ce  dernier  en  1812.  et  fut  condamné  4 mort  avec  lui.  . 

GUIOË  (le),  célèbre  peintre  italien,  dont  le  vrai 
nom  est  Guido  Béni,  né  4 Bologne  en  1575,  mort 
en  1642.  fut  élève  des  Carrache,  avec  l'Albane . 
son  ami.  Il  oui  pour  protecteur  le  pape  Paul  V,  qui 
l'appela  4 Rome  lorsque  sa  rénntation  de  grand 
cintre  était  déJ4  bien  établie,  i.c  Guide  trouva  4 
Rome  le  Garavage,  dont  le  genre  était  opposé  au 
sien,  ci  qui  lu!  voua  une  haine  éternelle.  Il  n'op-  . 
posa  4 cette  inimitié  que  la  douceu**  et  la  modéra- 
tion. Comblé  des  faveurs  de  Pie  Y.  il  aurait  eu  une 
vie  digne  d'envie,  si  1a  passion  du  jeu  ne  s'était 
empam  de  lui.  Accablé  de  dettes,  il  fut  délaissé, 
et  |>assa  ses  derniers  Jours  dans  l'oubli  et  la  misère. 

Le  Guide  a laissé  un  très  grand  nombre  de  tableaux  * 
remarquabla«  : on  cite  en  première  ligne  le  Crue»- 
fiement  de  saint  Pierre,  un  Sotnl  Michel  et  le  jtfar- 
tyre  de  saint  André.  l.a  richesse  de  la  compoeilion, 
la  correction  du  dessin,  la  grâce  et  la  noblesse  de 
l'expression,  la  fraîcheur  du  coloris;  telles  sont  les 
qualités  qui  disUoguenl  généralement  les  produc- 
tions du  Guide. 

GUIDI  (Ch.-Alex.),  poète  lyrique  Italien . oé  4 
Parie  enf650,  mort  enl713,ré«ut  d'abord  4 U cour 
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du  duc  de  Parme,  Ranurdo  II,  pui^  obUnl  la  faveur 
de  la  reine  ChrUUnequi  l'emmena  à Rome  (lC8S)  ; il 
M lia,  après  la  mort  de  cette  prlneesse,  avec  le  car- 
dti^  Albertl  (depuis  Clément  XI).  On  a de  lui  des 
Poésie*  lyriques  estimées,  Parme,  1671,  et  Rome, 
1104,  une  tragédie d'Ama/aiomu, des  Pasiorales^eXe. 

cuiDi,  famille  noble  de  Toscane,  fut  très  puis- 
sante aux  XI*  et  XII*  siècles,  et  ûnit  par  se  sou- 
mettre k la  république  norenline. 

GUIDO  D’AREZZO,  Yoy.  gui. 
cuiDO  re:<i.  Voy.  guide  (le). 

GUIDO  TOftELLO.  Yoy.  TORELLO. 

GUID'  GBALDO  (le  marquis),  mathématicien,  né 
à Urbin  vers  IMO,  mort  en  i(!Ol , est  auteur  des 
ouvrages  suivants  : Pianitphrriorum  unircrio/ium 
tkeoriai  Ueeanicorum  tibu  VII,  1S77  ; Per.%pee- 
tivœ  li^  VI,  1600;  Problematum  astronomicorum 
abri  VII,  1600;  In  Archimedem  de  itqutponderibu* 
paraphrasis,  1616,  etc. 

GUID*  URALDO  DE  IIURTEFELTRO.  Votf,  HONTE- 
rELTlO. 

GÜIENNE.  Voy.  gutenne. 

Gt'iERS,  riv.  de  France,  formée  près  des  Echelles 

Eir  la  jonction  de  deux  bras  (Guiers-Vif,  Guiers- 
ori),  sert  pendant  46  kil.  de  limite  entre  la  France 
(^dép!  de  l'Isère)  et  la  Savoie,  et  tombe  dans  le 
>RliAneà  16  klL  S.  de  Belley. 

GUIGNARD  (J.),  Jésuite,  régent  et  bibliothécaire 
du  collège  de  Clermont  (à  Pari^,  fut  impliqué  dans 
le  procès  de  J.  Chktel,  assassin  de  Henri  Iv.  et  fut 
condamné  par  le  Parlement  pour  des 'écrits  sédi- 
tieux publiés  sous  la  Ligue.  11  fut  exécuté  en  1696. 
GUIGNES,  ville  de  France.  Voy.  cuines. 
GUIGNES  (Joseph  de),  orientaliste,  interprète  du 
roi,  né  k Pontoise  en  1721,  mort  & Paris  en  1800, 
membre  de  l'Académie  des  Rellcs-LcUres.  garde  des 
antiques  du  Louvre,  s'était  particulièrement  ap- 
pliqué à la  eoonaissance  de  la  langue  chinoise.  On 
a de  lui  : Histoire  générale  des  Huns,  des  Turcs, 
des  Mogols,  etc.,  1760-68,  6 vol.  in->4.  ouvrage  d'un 
travail  immense:  Mémoire  dans  lequel  on  prouve  que 
Us  Chinois  sont  une  colonie  égyptienne,  1769;  le 
Chou-ICing,  traduit  avec  notes,  1770,  in-4  : un  grand 
Dombrede  Mémoires  et  Dissertations,  dans  le  recueil 
de  l'Académie  des  Inscriptions.  Ce  savant  combattit 
luI-mème  sur  la  fln  de  sa  vie  plusieuiT  des  opinions 
qu’il  avait  soutenues  dans  ses  précédents  oavrages. 
— Son  fils.  Chrélien-Louis-Joseph  de  Guignes,  né 
en  1769.10. 18tô,caltirasuMi  les  langues  orientales: 
Il  fut  consul  à Canton.  On  a de  lui  un  Voyage  à Pé- 
kin , etc.,  1 809,  et  un  bon  Dici.  ehinois-Jr.  et  latm.  ,1813. 

GlilGUES  I,  dit  le  Vieux,  tige  des  dauphins  du 
Viennois,  possédait  le  comté  d'Albon,  ainsi  que 
quelques  autres  terres  dans  les  environs  de  Gre- 
noble, et  érigea  ses  dom.vlnes  en  prlnciiMiuté.  Il 
fonda  le  prieuré  de  Saint-Robert,  près  de  Greno- 
ble, et  prit,  sur  Is  Ûn  de  sa  vie,  Tlubil  de  moine  de 
Cluny.  Il  mourut  vers  1063,  dans  un  âge  avancé,  et 
eut  pour  successeur  son  flIsGuiguesll  (1063-80). — 
La  plupart  de  ses  autres  descendants  portèrent  le  nom 
de  Guignes  : les  plus  connus  sont  : Guigues  IV,  flU  et 
■accessetir  de  Guigues  III  (1 120)  ; U est  le  premier 
prinee  Viennois  qui  ait  pris  le  titre  de  dauphin, 
que  ses  descendants  ont  continué  do  porter,  et  qui 
a fait  donner  celui  de  Dauphiné  à leur  principauté.  Il 
mourut  en  1 142, à la  fleur  de  son  ftge. — GuiguesV, 
fiU  de  Guides  IV,  qui  mourut  à peine  &gé  de  30  ans, 
en  1 162.  Il  ne  laissa  point  d'enfanli  ; sa  saur  Bea- 
trix hérita  de  ses  états,  et  porta  le  Dauphiné  en  dot 
à Hugues  de  Bourgogne,  mort  en  1192,  à la  croi- 
sade.— Elle  cutun  ûlsqul  prit  aussi  le  nom  de  Gui- 
gues (Guigues  VI)  ; il  ne  fit  rien  de  remarquable. 

Go^es  VII,  fils  de  Guigues  VI,  laissa  ses  états  à 
Jean,  son  Ois,  qui  mourut  sans  enfants  en  1281. 
Alors,  par  le  mariage  d’Anne,  sceur  de  Jean,  le 
Dauphiné  pwsa  dans  la  maison  d'Humbert  de  la 


Tour.  — Guigues  Vlll , petil-Ali  d'Humbert  de 
la  Tour,  qui  avait  commencé  une  nouvelle  mai&on 
Uc  Dauphiné,  Il  est  un  des  plus  grands  princes 
qui  aient  régné  sur  le  Dauphiné.  Il  épousa  en  1323 
Isabelle  de  France,  3*  lllle  de  rhilippe-lo-Long. 
remporta  une  victoire  signalée  sur  Eldouard,  comte 
de  Savoie,  dans  la  plaine  de  Varen,  k l'ége  de 
16  ans;  conduisit  des  troupes  à Charles  IV,  roi  de 
France,  et  contribua  à la  victoire  de  Cassel  sur  les 
Flamands  en  1328.  Mais  seront  été  attaqué  de  noii' 
veau  par  le  comte  de  Savoie,  il  fut  tué  dans  un 
engagement  près  de  Yoiron,  en  1333,  à l'àge  de 
24  ans.  H ne  laissa  |>oint  d'rnfants,  et  eut  poursu«'- 
cesseur  son  frère  Humbert  11,  qui  légua  ses  étais 
à la  France.  \oy.  daufhinE. 

GUILDFORD  ou  (iUlLFORD,  ville  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comté  de  Surrey,  à 46  kil.  S.  O.  de  Lon- 
dres; 3,800  hab.  Jolie  ville.  Château  en  ruines, 
église  delà  Trinité,  hôlelHlc-ville,  prison,  théâtre, 
etc.  Commerce,  surtout  avec  I^ondres.  — Jadis  ré- 
s'uJence  de  divers  rois  anglais,  (jodwiii  Ht  périr  dans 
le  chftteau  de  Guildford,  en  103G,  GüO  partisans 
d'Alfred,  flis  du  roi  Elheircd. 

GUILDFORD  (le  duc  de),  4*  flis  du  duc  de  Nor- 
thumberland,  avait  épousé  Jeanne  Grev,  et  comp- 
tait monter  sur  le  Irtne  avec  elle,  lorsqu'il  fut 
arrêté  et  mis  k mort  par  ordre  de  la  reine  Marie. 
Voy.  CRET  (Jane)  st  harie.  — Foy.  aussi  .north. 

GUILDH.ALL.  nom  de  l'h6lsl-de-vmc  de  Lon- 
dres. Cet  Miflce  fut  constralt  en  t4ll  ; U Joue  un 
asses  grand  rble  dans  l'histoire  d'Angleterre. 

GUILHEM.  Voy.  cuillauhe. 

GUILIIEN  DE  CASTRO.  Voy.  Castro. 

GUILLARD(Nicolas-François),  poète  dramatique, 
né  à Chartres  en  1762,  mort  en  1814,  a composé 
les  paroles  de  plusieurs  opérasqui  ont  eu  un  grand 
succès,  entre  autres  Iphigénie  en  Tauride,  musique 
de  Gluck  ; Œdipe  à Colone,  musique  de  Sacchini. 

GUILLAUME,  en  anglais  William,  en  allemand 
Wilhelm  (de  l'allemand  uille,  volonté,  et  hehn,  cas- 
que, protection).  (>  nom  a été  porté  |>ar  un  grand 
nombre  de  personnages  célèbres  dans  l'histoire. 

1.  Ducs  de  Normandie. 

6UILLAUHE  I,  sumommé  Longue-Épée,  fils  et 
successeur  de  Rollon  ou  Raoul,  sous  la  conduite 
duquel  les  Normands  étaient  venus  s'établir  en 
France,  commença  k régner  vers  920  ou  927,  força 
les  comtes  de  Bretagne  à se  reconnaître  ses  vas- 
saux (SKIS):  battit  le  comte  de  Cotentin,  qui  était 
venu  mettre  le  sJé^  devant  Rouen  (933);  prit  la 
défense  de  ChkrIes-le-SimpIe  contre  Raoul,  due 
de  Bourgogne,  et  contribua  à replacer  et  k main- 
tenir Louis-d'Outremer  sur  le  trOne.  Il  périt  en 
943,  traîtreusement  assassiné  par  un  comte  de 
Flandre  dons  une  conférenee  que  ce  seigneur  lui 
avait  proposée. 

CüiLLAUHF.  II.  dit  U Bâtard  ou  le  Conquérant, 
qui  devint  roi  d’Angleterre.  Voy.  ci-après. 

cuilLauhe  III,  dit  le  Houx,  le  même  que  Guil- 
laume II,  roi  d'Anglolerre.  Voy.  cl-e^rès. 

GUILLAUME  CLITON,  flls  de  Robert  11,  dne  de  Nor- 
mandie, qui  avait  été  dépouillé  de  son  duché  par 
Guiilaume-le-Roux  et  Henri  1.  Soutenu  par  le  roi 
de  France,  Louls-Ie-Gros,  U fit  de  vains  efforts  pour 
faire  valoir  ses  droits  (1116).  11  fut  tavesU  ea  1127 
du  comté  de  Flandre,  et  périt  en  1128  en  combatl. 

IL  Rois  <T Angleterre. 

GUILLAUME,  sumommé  le  Conquérant  ou  U Bé- 
tard,  fils  naturel  de  Robert-le-Dlable,  duc  de  Nor- 
mandie, et  d'une  blanchisseuse  de  Falaise,  né  en 
1027,  perdit  son  père  k l'âge  de  8 sni  (1036),  et 
eut  pendant  quelques  années  à disputer  son  héritSM 
contre  des  seigneurs  puissants,  nenri  1 , roi  de 
France,  qui  l’avait  protégé  dans  ceUe  première  lutte, 
envahii  ensuite  lui-même  la  Norrnwidle  : mais  U 
fut  déUt  dans  une  sanglsnU  baUille  à Mortemer 
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'I0S4),  et  Gaillaume  ne  fut  plut  inquiété  dans  la 
poeaeMion  de  set  étaU  héréditaires.  L’occasion  de  les 
agrandir  s’offrit  bientôt  à lui.  Edouard>ie^>)nres> 
seur,  roi  d'An^eterre,  son  parent  et  son  ami,  lui 
avait,  à ce  qu'il  prétendait,  légué  en  mourant  scs 
étals.  Guillaume  passa  aussitôt  en  Angleterre, 
vainquit,  à la  fameuse  bataille  d’HasUngs(t066), 
arold.  son  compétiteur  au  trOne,  et  se  fit  cou» 
ronner  roi  d’Angleterre.  Il  employa,  pour  a^er- 
mir  sa  conquête,  dos  movens  odieux,  dé^uillant  de 
leurs  domaines  les  seigneurs  saxons  pour  en  revêtir 
les  guerriers  normands,  donnant  tous  les  emplois  à 
ses  compagnons  d armes,  et  accablant  le  peuple 
d'ImpOts  et  de  corvées.  U se  blessa  mortellement 
à Mantes-eur-Seine.  en  1087.  dans  une  expédition 
u’il  venait  de  commencer  contre  Philippe  1.  roi 
e France,  pour  se  venger  de  ce  prince,  qui  s’était 
permis  quelques  plaisanteries  sur  son  embonpoint , 
m.  pr.  de  Rouen  et  fut  Inh.  à Caen.  SaVte  a étéécr.  ftar 

Elusleurs  historiens,  entre  autres  par  l’abbé  Prévost. 

'Hutoire  de  ta  conquête  de  l'Angleterre  par  tes  Nor~ 
mands  ^ soiis  la  conduite  de  Guillaume,  a été  ré* 
dlgée  avec  un  rare  talent  par  M.  Augustin  Ttiierry  : 
(l§25,  3 vol.  in»8). 

coiLLACME  II.  dit  te  Roux,  de  la  couleur  de  ses 
cheveux,  flis  du  précédent,  fut  destiné  par  son 
père  k réxner  sur  l’Angleterre,  tandis  que  ^n 
frère  aîné  nolicrt  devait  posséder  la  Normandie.  Il 
fut  couronné  en  1087.  frère  Robert,  soutenu 
|iar  tes  grands  du  royaume , lui  disputa  le  tréne 
d'Angl., mais  sans  succès;  il  finit  meme  i>arluienga' 
ger,  pour  10,000  mares  d'or,  en  partant  pour  la  croi- 
sade, son  duché  de  Normandie,  1096.  Guill.  fit  la 
guerre  à Malcolm,  roi  d'Ecosse,  et  le  força  à lui 
rendre  hommage;  il  comprima  plusieurs  révollet 
des  Normands,  excitées  par  Philip^,  roi  de  France. 
Cependant  ses  violences,  ses  cruautés  le  faisaient 
détester  de  tous;  le  vénérable  Anselme,  abbé  du 
Bec.  en  Normandie,  accablé  |iar  lui  uo  mauvais 
traitemenls.  fut  contraint  de  le  réfucier  à Romç. 
Les  Anglais  doivent  à Gulllaume-le-Koux  la  tour 
de  Londres  et* la  grande  salle  de  Westminster.  11 
mourut  en  1100,  tué  à la  cliassc  par  W.  Tyrrel. 

GDiLLAUVE  III,  né  CH  1660.  k 1^  Haye,  était  Dis 
de  Guillaume  11  do  Nassau,  prince d'Orange,  eide 
Henrietlc-Muric  Stuart,  flile  de  Charles  1,  roi  d'An- 
gleterre. Il  fut  élu  stathouder  de  Hollande  en 
1672,  sous  le  nom  de  prince  d'Orange,  et  com- 
manda les  troupes  de  la  ré])ubliqiie,  alors  en  guerre 
avec  lx)uU  XI v.  Le  prince  d’Orange,  quoique sou- 
-venl  vnincii  dans  cette  guerre,  notamment  à Sencf, 
fit  partout  face  à l’eoncmi , donna  les  preuves 
les  plus  éclaUnles  de  courage,  de  prudence  et 
d'habileté,  et  conclut  avec  la  rrance,  k Nimègue, 
une  paix  honorable  (1678).  Guillaume  d’Orange 
avait  épousé  Marie,  fille  de  Jacc]ues  11,  rot  d’An- 
eterre;  ce  monarque,  par  son  xèle  outré  pour 
religion  oathollqiie . Irritait  de  jour  en  jour 
les  Anglais;  son  gendre  profita  de  cet  état  des  es- 
prits, se  fil  un  parti  puissant  en  Angleterre,  et 
enfin  en  1688,  levant  le  masque.  Il  débarqua  avec 
une  flotte  sur  les  cèles,  se  vil  aussitôt  entouré  de 
nombreux  partisans,  à la  tête  desquels  était  le  cé- 
lèbre Marlûirough:  obligea  le  faible  Jacques  U h se 
retirer  en  France,  et  se  fil  proclamer  roi  à sa  place, 
sous  le  nom  de  Guill. lIi(lC89). Il  n’en  eonierva 
pas  moins  son  titre  de  stathouder  en  Hollande,  Sa 
flolle  battit  les  Français  à La  Hogue  ( 1 692).  et  bien  que 
défait  à Sleinkerquc  cl  k Nerwinae  (1692  et  93).  il 
força  le  roi  de  France  à le  reconnaître  roid'Angleterre 
par  la  paix  de  Ryswick  (1697).  Après  avoir  eu  de 
grandes  dlfllculU*  à vaincre  dans  l’intérieur  de  ses 
nouveaux  états,  Guillaume  III  se  rendit  enfin  maître 
de  tous  les  esprits.  Il  mourut  en  1702,  laissant 
l’Angleterre  paisible  et  puissante.  11  ne  laissa  pas 
d’enfants:  Anne,  sa  belto-sœur.  lui  succéda.  La  Vie 


de  Guitlaume  Itl,  stathouder  de  Hollande  et  ro 
d Angleterre^  a été  tout  récemment  publiée  par  Hu* 
gués  Trevor,  Londres,  1839,  2 vol.  in-8. 

cuiLLAiiNE  iT,  3*  fils  de  George  111,  né  en  1766, 
mort  en  1837,  servit  dès  sa  première  jeunesse  dansls 
marine,  et  passa  par  loua  les  grades.  En  1788,  Il  fut 
nommé  duc  de  Clarencc.  Ce  prince  mena  dans  ss 
jeunesse  une  conduite  scandaleuse  : Il  vécut  dès  1 790 
dans  une  étroite  intimité  avec  racliice  Jordans  ; cette 
intimité  dura  vingt  ans.  et  ne  cessa  que  sur  les 
pressantes  sollicitations  de  la  famille  royale  ; mis- 
triM  Jordans  se  retira  alors  en  France,  où  elle  mon-  - 
rut  en  1816.  En  1818,  le  duc  de  Clarence  épousa 
une  fille  du  duc  de  Saxe-Melningen  ; mais  il  n’en 
eut  point  de  postérité.  Après  la  mort  de  son  2*  frère 
et  de  la  fille  du  roi.  Il  devint  héritier  présomptif,  * 
et  après  celle  de  George  IV,  il  fut  nroclamé  roi, 
en  1830.  11  favorisa  successivement  le  parti  whig 
et  le  parti  tory  : cependant  la  réforme  parlemeo- 
laJre  fil  de  grands  progrès  sous  son  règne.  U fut 
remplacé  sur  le  trône  par  la  reine  Victoria,  sa  nièce. 

111.  Comtes  de  Hollande. 

GUILLAUME,  comle  de  Hollande,  fils  de  FIo 
rent  IV.  fut  pendant  le  grand  interrègne  proclamé 
empereur  d’Allemagne  Mr  le  pape  Innocent  IV  eu 
1247,  en  oppusitian  à Frédéric  11.  N'ayant  pu  se 
faire  reconnaître,  il  renonça  de  lui-même  at|  vain  < ' 
titre  d’empereur  et  revint  dans  ses  états  où  11  prit 
le  titre  de  comle  de  Zélande.  H mourut  en  1256. 

Le  nom  de  (fuUlaume  p été  porté  par  d’autres 
comtes  de  Hôliande  quj  n'ont  rien  fait  d’im|>ortant.'  . 

GUILLAUME  DE  NASSAU-OMANCB  1-V,  StatllOUderS 
de  Hollande.  Foy.  Nassau,  et  Guillaume  ni  (roi 
d'Angl.  ~ Roi  des  Fays-Ba«.  V.  guill.  i au  Suppl. 

IV.  Hois  et  princes  diters. 

GUILLAUME,  rol  d'Ecosse,  surnommé  le  Lion. 
parce  qu’il  portait  un  lion  dans  ses  armes,  tucc^ 
en  1166  à son  frère  Malcolm  IV;  fil  la  guerre  à 
Henri  II,  roi  d'Angleterre;  fui  vaincu,  fait  prison- 
nier, el  ne  recouvra  sa  liberté  qu'api^  s être  re- 
connu vassal  du  roi  d’Angleterre.  A ravéneroeot 
de  Richard-C<Eur-de-Lion,  U se  délivra  de  ce  vas- 
seliq^e  moyennant  10,000  marcs-d'argenl.  Depuis 
U régna  paisible  Jusqu'en  1214,  année  de  sa  mort. 

GUILLAUME  F,  dit  U Jfaut'ats,  roi  de  Sicile,  troi- 
sième fils  de  Roger  1,  lui  succéda  en  1164,  el  mourut 
en  1106.  Il  ne  maintint  son  pouvoir  que  par  des 
cruautés  qui  le  rendirent  odieux,  et  qui  jiisliflcDt 
le  surnom  que  lui  a conservé  l’Idsloire.  — Guil- 
laume  11  ou  le  Bou,  roi  de  Sicile,  fils  et  siia*esseur 
du  précédent,  fut  constamment  en.  guerre  avec 
l'empereur  Frédéric-Barberousse,  et  mourut  en 
1189.  Ce  prince  a mérité  le  titre  de  Bon  parles  soins 
qu'il  a donnés  à la  proispérité  de  ses  sujets.  H eut  * . 
pour  successeur  Tancrède.  petit-fils  du  roi  Roger. — 
Guillaume  III,  roi  de  Sicile,  succéda  à Tancrède,  ton  ‘ . 
père,  en  1 194,  sous  la  tutelle  de  la  reine  Sibylle,  «a 
mère,  et  fut  dépossédé  par  lempereur  Henri  VI. 
qui  prétendait  à la  couronne  de  Sicile,  du  chef  de 
Constance,  sa  femme.  Enfermé  dans  une  fortercMe 
du  pays  des  Grisons  après  avoir  été  privé  de  la  vue,  ' 
Guillaume  y mourut  j>08térieuremcnt  à 1196. 

cuiujkUME,  ducs  d'Aquitaine.  L’Aquitaine  a eu 
dix  ducs  de  ce  nom.  I.es  plus  connus  sont  : 

GUILLAUME  i,/cSam(.Foy.d-aprèsGDiiXAUME(Sl).  * * 

CLiLLAi'ME  ili , du  Téte~d‘éioupes,  k cause  de  La 
couleur  de  ses  cheveux  ; il  régna  de  942  k 966,  s« 
vil  forcé  de  faire  hommage  de  son  duché  à Loufs- 
d'Oulremcr,  fut  en  guerre  avec  le  roi  Lothairequi 
le  battu  k Poitiers  en  964,  et  le  força  à lui  fournir 
des  secours  contre  le  comte  de  Champagne. 

GUILLAUME  V.  dit  le  Grand  (093-1030).  Il  protégea 
les  Kienees  et  les  lettres,  et  les  cultiva  lui-même. 

On  a de  lui  des  lettres  (dans  les  recueils  de  Du- 
cheane  et  de  Bouquet). 

GUILLAUME  IX  (1086-1127),  guemer  et  trouba- 
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dour.  Il  partit  en  1101  pour  la  Terre-Sainte  avec 
une  nombreux  armée  et  revint  presque  seul.  Livré 
au  plaisir  et  à la  galanterie,  il  dépouüla  souvent 
des  monastères  pour  enrichir  des  feminos  et  des 
courtisans.  On  tiouve  quelques  pièces  de  lui  dans 
la  Bibliothèque  du  Poitou  de  Dreux  du  Radier. 

coiLLAUME  X,  demierducd'AquiUiine  (1 127-1137], 
fils  du  précédent,  s’abandonna,  comme  son  père,  i 
aon  goût  pour  les  plaisirs.  Son  règne  fut  a^tè  |>ar 
des  guerres  presque  continuelles,  laolût  contre  le  roi 
Louis-le-Oros,  tantôt  contre  les  Normands.  A sa 
mort,  ses  états  passèrent  entre  les  mains  de  sa  iMIe 
Eléonore. 

GUILLAUME,  dit  Qros-dc-Fcr,  premier  chef  des  Nor- 
mands dans  le  royaume  de  Naples,  était  l’alné  des 
douze  fils  de  Tancrède  de  Hauteville.  11  {tassa  en 
Italie  en  I03&  avec  Drogon  et  Omphroi,  scs  frères,  et 
300  aventuriers  normands  déguisés  en  pèlerins:  se 
mit  d’abord  au  service  de  Guaimar  IV.  prince  de 
Saleme,  puis  à celai  de  Georae  Haniacès,  |>atrice 
grec,  qui  voulait  enlever  la  Sicile  aux  Sarrasins. 
Apr^  avoir  combattu  avec  bravoure  pendant  six 
années  pour  la  cause  des  Grecs.  Guillaume,  irrité 
delà  mauvaise  foi  de  ses  alliés, tourna  sesarmos  con- 
tre eux,  et  conquit  la  Calabre  et  la  Puuille  (1042)'.  11 
partagea  acsoonquétes  entre  lesplusdistinguésdeses 
compagnons.  Il  mourut  en  1040,  avant  d avoir  cun- 
sxdidé  sa  puissance.  Drogon,  son  frère,  lui  succéda. 

cuiLLAUHC  I,  landgrave  de  Hesse,  176S;  puis  élec- 
teur, 1803-1821.  Voy.uts^t. 

V.  Somif,  tavants,  etc. 

cintXADHE  (saint),  né  en  Aquitaine,  porU  d'altord 
les  armes  sous  Charlemagne,  chassa  les  Sarr&^ins  du 
Languedoc,  et  reçut  de  l'empereur,  en  nWonipense, 
le  comté  de  Toulouse  et  le  titre  de  duc  d' Aquitaine. 
£p  808,  U renonça  au  monde  pour  ne  s'occuper 
que  de  son  salut,  et  se  retira  dans  la  vallée  de 
Gellonne  près  de  Lodève,  où  it  iifttil  le  monastère 
nommé  depuis  Soint~CuUhcm  (ou  GuUlaumc)  du 
Désert.  11  vécut  en  saint  dans  cette  solilude,  et  y 
mourut  en  812,  le  28  mai,  jour  où  il  est  honoré 
pari’EgiUe. 

GUILLAUME  (soînt),  archcvèoue  de  Üouiges,  était 
de  U famille  des  comtes  de  N’evers,  et  vivait  vers 
J200.  Après  avoir  été  chanoine  à Soissons  et  à Pa- 
ris, il  se  relira  dans  la  solitude  de  Grandmoot.  puis 
entra  dans  l'ordre  de  Citeaux  ; il  y vivait  dans  la  re- 
traite lorsqu'il  fut  élevé  malgré  lui  sur  le  siège  de 
Bouiges  en  1201.  Il  s'y  Dt  remarquer  par  sa  piété 
et  sa  tolérance.  H mourut  le  10  Janvier  1209;  on 
l'honore  ce  Jour  là  même. 

CuaLAUMX  (saintj , dit  de  Malavalle  ou  Maleval, 
gentilhomme  nrtnçais,  fut  d'abord  militiire  et  mena 
une  vie  licencieuse  ; mais  s'étant  converti.  Il  entre- 

Jirit  le  pèlerinage  de  Jérusalem  afin  d'expier  ses 
autes.  Ason  retour  en  11S3,  ilsefixa  près  de  Sienne, 
dans  la  vallée  déserte  de  Malavalle,  et  y vécut  sainte- 
ment jusqu'en  1167.  Plusieurs  personnes,  attirées 
par  la  sainteté  de  sa  vie,  se  réunirent  dans  ce  lieu 
solitaire,  et  y formèrent  une  sorte  de  congr^lion 
qui  prit  plus  tard  le  nom  de  GuiUemins  ou  Guilte- 
miles,  et  qui  fut  approuvée  par  Alexandre  IV  en 
1256.  Cet  ordre  m rendit  en  Allemagne,  en 
Flandre  et  surtout  en  France  {Voy.  guillemites). 
Guillaume  fut  canonisé.  On  le  fête  le  lO  février. 

GUILLAUME  de  CHAMPEAUX  , Gulieltnut  O Com- 
petlis,  philosophe  scolastique , archidiacre  de  Pa- 
ris, était  flis  d'un  laboureur  de  Champeaux  en 
Brie.  Il  enseigna  avec  éclat  k l'école  du  Cloître 
Notre-Dame  à Paris,  puis  au  Cloître  de  Saint- 
Victor,  et  compta  Abélard  au  nombre  de  ses  disci- 
ples; mais  s'étant  vrt  éclipsé  dans  l'enseignement 
et  vaincu  dans  la  dispute  par  ion  élève.  Il  renonra 
à ses  leçons.  Il  fut  nommé  en  1113  évêque  de 
Ch&ions-fur-Marne,  prit  l'habit  de  Qtcaux  en  1119 
et  mourut  deux  ans  après.  Champeaux  était  un 


des  plus  zélés  défenseurs  de  la  doctrine  réaliste.  Il 
a laissé  un  Livre  des  sentences,  qui  est  encore  ma- 
nuscrit, et  un  Traité  de  l'ori/jvie  de  l'âme  (dans  te 
tome  6 du  Thésaurus  du  P.  Marlenne't. 

GUILLAUME  DE  TTR.  archuvèquc  de  Tyr,  né  à Jé- 
rusalem, vint  étudier  les  arts  libéraux  en  Oeciüeiii. 
et  à son  retour  dans  sa  (lutrie  gagna  la  conQance 
d Aniüury,  roi  de  Jérusalem  ; fut  nommé  par  ce 
prince  arrliidiacre  de  la  iiiélrn|>ote  de  Tyr  en  I J(i7, 
futchargé  déconcerter  une  alliance  avecManuei,eiiip*. 
grec,  1 IG8,  devint  archev.  en  1 174.  assista  au  concile 
de  l^lran  en  1 178  et  m.  vers  1 184,  cm{K)isonDé  par 
ordre  d'Hèr.icItus.  patriarche  de  Jérusalem,  qui  avait 
vainement  tenté  de  le  soumettre  à son  autorité. 
Guilluuinu  avait  écrit  une  histoire  mlilulée  : lltsto- 
ria  belli  saeri  a pnncipibus  chnsliams  in  Palœstina 
et  m Orieniegesu,  Dàie,  1641),  in-f..  réimpr.  dans  les 
Historiens  des  Croisades  publ.  |>ar  l'Acad.  des  Inscr., 
Par..  1844,  in-f.,trad.  en  fr.  dès  1673  par  G.  du  Préau. 

GUILLAUME  LE  BRETON,  historien  et  pocte,  né  en 
Bretagne  vers  l'an  11G6,  surnommé  Armoricus  ou 
finto-Aimoricut,  remplit  les  funelions  de  conseiller 
intime  auprès  de  Philippe-Auguste,  et  mourut  vers 
1220,  ciianoine  de  Seiili.s.  On  a de  lui  : Histoire 
des  gestes  de  Philippe-Auguste,  et  la  Philippidc, 
|>oCme  en  l2  livres  : ces  deux  ouvrages  ont  été  plu- 
sieurs fois  im(>rimés,  notamment  dans  les  collec- 
tions de  Duchesne  et  de  Brial. 

GUILLAUME  D AUVERGNE , appelé  aussî  Guillaume 
de  Paris,  pliilosoplie  scolastique  d un  mérite  émi- 
nent. né  à .\urillac,  fut  nommé  en  1228  évêque 
de  Paris  et  mourut  en  1 249.  H se  lit  remarquer  dans 
son  siècle  f>ar  l'étendue  de  ses  connaissances  et  |>ar 
l'originalité  de  scs  vues,  principalement  sur  la  théo- 
logie naturelle.  Il  penchait  vers  le  platonisme. 

GUILLAUMEDK.SAINT-AMOUII.V.  SAINT-AMOUR  (G.  de,. 

GUILLAUME  DE  M<».RBEXA  OU  DE  MEERBECKE,  savaill 
religieux  brabançon,  de  l'ordre  de  Sl-Dominiqiie, 
né  vers  1230  à Meerliecke,  sur  la  frontière  de  la 
Flandre  cl  du  Drubanl,  était  disciple  d'AII>ert-le- 
Grand  et  ami  de  saint  Thomas  ; il  fut  chai>elain  et  pé- 
nitencier du  pape  Clément  IV  (I2(î8',  accompagna 
Grégoire  X au  concile  de  Lyon  (1274),  fui  nommé 
par  Jean  XXI  arclievi'quede  Corinthe,  et  mourut  dans 
son  diocèse  vers  1300.  Possédant  également  le  grec 
et  l’arabe,  il  rendit  d'importants  services  à son 
siècle  : il  enlrepril,  k l'Instigation  de  i^ainl  Thomas, 
une  nouvelle  traduction  latine  d'Aristote  : il  tra- 
duisit aussi  divers  traités  de  Simplicius,  de  Procliis, 
d'Hip|)Ocrale.  La  plupart  de  ces  traductions  sont 
restées  inédites:  M.  (lousin  a Inséré  dans  son  Pro- 
clus  ce  que  Guillaume  avait  traduit  de  cet  auteur. 

GUILLAUME  DE  NANGis,  bénédictin  de  Saint-Denis, 
mort  en  1300,  est  auteur  d'une  Chronique  des  rois 
de  France  : des  Vies  de  saint  Louis  et  de  ses  frères, 
Philippe-le-Hardi  et  Poberi,  insérées  dans  la  Col- 
lect.d’A, Duchesne.  el  pub. àparl(MirH.Géraud, 1843. 

GUILLAUME  DE  LORRI6,  ]>oéle  français  du  XIII*  siè- 
cle, né  à Lorris  sur  la  Loire,  près  de  Montargis, 
vivait  au  tem|«  de  saint  Ixiuis  et  mourut  fort  jeune, 
à ce  qu'on  croit  en  1260.  U est  auteurdu  célèbre  ro- 
mande la  Pose,  continué  |iar  Jean  de  Mcungicen'etl 
autre  chose  que  l'art  d'aimer,  rois  sous  une  forme 
allégorique.  La  Rose,  si  didlcile  i cueillir,  est  la  fem-  ' 
me  aimée  que  l'amanl  n’obtient  qu'après  mille  obsta- 
cles. Cet  ouvrage  a été  fréquemment  imprimé:  la 
meilleure  édition  est  due  k M.  Méon.  I^rls.  1814, 
4 vol.  in-8.  partie  du  roman  de  ta  Rose  composée 
par  Guillaume  de  IautIs  renferme  4,000  vers  de 
huit  syllabes.  Vog.  jean  de  heung. 

GUILLAUME,  dit  U Frère  Guillaume,  peintre  sur 
verre,  dominicain,  né  à Marseille  en  1476,  mort  k 
Cartone  en  1637  , avait  accompagné  en  Italie  le 
frère  Claude,  son  compatriote,  habile  peintre  sur 
verre,  et  cul  d’abord  part  k ses  travaux.  Il  peignit 
ensuite  seul  les  vitraux  de  l'église  de  Sainte-JIfaiie 
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delC  Anima,  ceux  de  la  cathédrale  et  de  l'égUie  de 
SaiDt>Françûift  à Rome  et  de  Sainte-Marie  d'Areuo. 

GUlLLAüMK  (ordre  militaire  de),  ordre  de  che- 
Taléiie,  créé  en  181&  par  le  roi  des  Pays-Bas  Guil- 
laume 1.  La  décoration  est  une  croix  d'or  à huit 
pointes  émaillées  de  blanc,  avec  celte  devise:  Yoor 
mœd,  btUid,  trouw  (pour  la  bravoure,  le  talent,  la 
fidélité).  La  croit  est  suspendue  h un  ruban  orange 
liséré  de  bleu. 

GÜILLKM INOT  (Armand-Cbarles,  comte),  lieute- 
nant-général et  pair  de  France,  né  à Dunkerque 
en  1774,  mort  à Bade  en  1840,  servit  d’alK>rd  en 
Belgique  sous  Dumourlez  et  Piehegru , en  Italie 
sous  Moreau,  devint  général  en  1808,  (U  toutes 
les  campagnes  de  Temnire  en  qualité  de  chef  d'état- 
m^or,  et  fut  créé  gtoéral  de  division  en  1 8 1 3.  Sous 
1a  Restanratlon,  Il  Tut  nommé  en  1816  directeur 
général  du  dépOt  de  la  guerre,  et  prit  une  grande 
part  à la  réor^nlsation  de  cette  administration.  En 
1823  II  fut  chargé  de  dresser  les  plans  do  l'expédi- 
tion d' Espagne  sous  le  oommandément  du  duo  a An- 
gouléme,  accompagna  oe  prince  dans  celle  expédi- 
tion , et  conseilla  la  célèbre  ordonnance  <f  Andujar. 
En  1824,  il  fut  nommé  ambassadeur  près  la  Porte 
ottomane  et  ne  fut  rappelé  qu’en  1831.  Depuis  ce 
temps  il  a vécu  dans  la  retraite. 

GÜILLEMINS  ou  GUlIXKMITFi».  congrégation 
religieuse  Instituée  par  saint  Guillaume  de  Mala- 
valle  ou  Maleval,  en  1153,  fut  d’abord  établie  dans 
la  vallée  de  Malavalle,  prèsdeSienne,  puis  se  répan- 
dit dans  loutcritalie,  eoFrancceten  Allemagne.  Dès 
1256  Us  eurent  un  monastère  à Montrouge:  Us  furent 
transférés  en  1298  k Paris;  Ut  portaient  de  grands 
manteaux  blancs,  d’où  Us  prirent  le  nom  de  Blancs^ 
Manteaux.  — Les  Guillemites  n'avalenl  plus  de 
maison  en  France  longtemps  avant  la  révolution. 
Ce  fût  dans  leur  maison  de  Bourges  que  naquit 
en  1594  la  réforme  des  PcUts-AugiuUns. 

GUILLERAGUES  (le  comte  de  LAVEnesnt  ns), 
président  de  la  cour  des  aides  de  Bordeaux,  fut 
nommé  en  1679  ambassadeur  à Constantinople.  II 
a laissé  une  relaUon  de  son  ambassade,  1684.  Boi- 
leau lui  a adressé  sa  cinquième  épUre,  sur  la  néces- 
sùé  de  se  eonnaitre  soi-même. 

GUILLERi  (les  frères),  nom  de  trois  brigands 
fameux  pendant  les  guerres  de  la  Ligue  : Us  étaient 
issus  d’une  noble  ramille,  et  avisent  servi  parmi 
les  Ligueurs  sous  le  due  de  Mercceur.  Lorsque 
Henri  IV  fut  monté  sur  le  Irène,  Us  levèrent  une 
troupe  do  voleurs  avec  laquelle  Ils  parcoururent  les 
mnües  routes,  et  mirent  à contribution  les  châteaux 
du  Lyonnais,  de  la  Guyenne  et  de  la  Saintonge. 
Us  avaient  établi  leur  quartier-général  dans  un 
château-fort  situé  sur  les  frontières  de  la  Bretagne 
et  du  Poitou.  Assiégés  dans  cette  retraite  en  1608, 
Us  furent  faits  prisonniers  après  une  longue  rbls- 
Unce,  et  rompus  vih  sur  la  place  de  Saintes. 

GUILI.ÊSTRÊ,  oh.-l.  de  canton  (ll.-Alpes),  à 
19  klL  N.  E.  d'Embrun;  1,000  hab.  Toiles,  usbic 
à fer.  Marbres  aux  environs. 

GUILLET  (rER!(ETTEDU),  dame  poeie  du  xvt* siè- 
cle, contemporaine  et  émule  de  Louise  Ijalié,  née  â 
Lyon  en  1520,  morte  en  1545,  à la  fleur  de  l’âge, 
s’élait  de  bonne  heure  fait  connaître  par  des  poé- 
sies gracieuses  et  par  des  chansons  qu  elle  chantait 
elle-n>ème  en  s’accomp.ignant  du  luth  ou  de  l’épl- 
nette.  Antoine  Dumoulin  fit  imprimer  les  Rymes 
de  gentille  et  vertueuse  dame  Pemrtte  Du  Guillet, 

(fUlLLON.ch.-I.decanton  (Yonne),  sur  le  Serein, 
à 14  kil.  N.  E.  d’Avallon;  800  hab.  Un  traité  y fut 
conclu  en  1359,  pour  l'évacuation  de  la  Bourgogne 
par  les  Anglais. 

GUILLOtIERE  (la),  grand  faubourg  de  Lyon, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhène:  22.890  hs^.  ^u- 
eoup  de  fabrlauos  de  soles  : acide  sulRiriquo,  vitriol, 
etc.  C’ était  Jadis  une  ville  distincte  de  Lyon. 


GÜIN 

GUI  LLOTINfJoseph-Iguace), médecin.  néâSalntec 
en  1738.  mort  en  I8i4,  étudia  la  médecine  à Parla 
sous  le  célèbre  A.  Petit,  et  fut  bienlèl  nommé  doc- 
teur à la  Faculté.  Appelé  à l'Assemblée  nationale, 
Guillolin  s’y  fit  remarquer  par  la  sagesse  de  ses 
vues  et  la  modération  de  sos  principes.  Youlank 
diminuer  les  souffrances  des  suppllciéi,  11  proposa 
à la  Constituante  l’abolition  du  genre  de  supplice 
suivi  Jusqu'alors.  On  a par  suite  donné  son  nom  à 
la  machine  fatale  employée  pour  exécuter  les  con- 
damnés ; ce  n'est  cependant  pas  lui  qui  est  l’auteur 
de  cette  machine  ; Il  s’était  borné  à faire  décréter 
l'égalité  des  peines  et  â recommander  la  recherché 
d'un  supplice  prompt  et  uniforme  (!*'  décembre 
1789). Ce  futîc docteur  Antoine  Louis,  secrétaire  de*. 
l'Académie  de  Chirurgie,  qui  détermina  le  mode 
du  supplice  et  qui  arrêta,  avec  un  mécanicien 
nommé  Schmidt,  le  plan  de  la  machine,  qui  fut 
employée  pour  la  première  fois  le  25  avril  1792. 
Il  ^rall  au  reste  que  ce  mode  de  décollation  était 
depuis  longtemps  connu  en  Italie,  dans  le  midi  de 
la  rrance  et  en  Angleterre  ; un  vieil  historien,  Jean 
d’Auton,  fait  la  description  d’une  exécution  de  ce 
genre  qui  eut  lieu  â Gènes  en  1507. 

GUIMAR,  ville  de  l'ile  de  Ténérlffe,  dans  l’E., 
à 26  kll.  S.  O.  de  Ste-Croix  : 3,600  hab. 

GUIMARAENS,  ville  de  Portugal  (Minho),  k 42 
kil.  N.  E.  de  Porto;  8,300  hab.  Palais  construit 
par  Alphonse  1,  ducde-Bragance:  plusieurs  belles 
places  ; collégiale.  Coutelleries,  quincailleries,  linge 
de  table.  Pâtriedu  roi  Alphonse  1 et  du  pape  bamase. 

GUIMARD  (Marie-Madeleine),  célèbre  danseuse, 
née  k Paris  en  1743,  morte  en  1816,  entra  en  1762 
à l'Opéra  où  elle  éclipsa  bientôt  toutes  ses  rivales, 
eut  longtemps  la  vogue,  fut  pensionnée  par  le 

yrincedcSoublse,  le  financier  Labordo,  l'évèque  de 
arente,  et  fit  époque  dans  les  annales  du  scandale 
comme  dans  celles  de  l’art.  Elle  avait  épousé  en 
1789  le  chorégraphe  Despréaux. 

GUIMOMD  DR  LA  TOUCHE  (Claude).  po«le 
dramaiique,  né  â Châteauroux  vers  1725.  mort  en 
1760,  entra  chex  les  Jésuites  en  1739,  et  fut  obligé 
de  quitter  la  compagnie  pour  avoir  frondé  quel- 
ues-unes  des  pratiques  qui  y étaient  usitées.  Rentré 
ans  le  monde,  la  poésie  dramatique  l’orcupa  tout 
entier.  En  1757  11  présenta  au  ThMtre-Français  la 
tragédie  d'Iphigénie  en  Tauride,  qui  eut  un  succès 
pn^lgleux.  Ou  a aussi  de  lui  une  éptlre  en  vers  In- 
titulé4t:  Us  Soupirs  du  eloUre,  ou  le  Triomphe  du 
fanatisme,  qu'il  avait  composée  chex  les  Jésuites,  et 
où  il  dépeint  cos  religieux  sous  les  plus  noires  cou- 
leurs : cette  satire  n'a  paru  qu’apm  sa  mort. 

GUINEE,  dénomination  vague  qui  sert  â désigner 
une  partie  du  littoral  de  l'Afrique  dont  l'étendue 
varie  beaucoup.  Ordinairement  on  appelle  ainsi  la 
région  comprise  entre  Sierra- l^eone  au  N.  et  le 
cap  Lopex  au  S.,  de  1 l*lat.  N.  â 2*  lal.  S.  et  de  14* 
long.  0.  à 8*  long.  K.  ; elle  est  bornée  au  N.  j)ar  le 
Soudan  et  la  Sénénmbie,  à l’O.  et  au  S.  O.  par, 
rOcéan,  au  S.  par  l’Océan  et  le  Congo,  à l'E.  par 
des  pays  Inconnus.  Cette  région  est  vulgairement 
divlsée'en  cinq  eûtes  q^ui,  en  allant  du  N.  O.  au  S.  R., 
sont  : la  efite  du  vent  (subdivisée  en  eéte  des 
Graines,  de  Malaguetts  ou  du  Poivre  : et  côte  des 
Dents  ou  divoire.  comprenant  ellc-mème  la  cfite 
des  Maies-Gens  et  celle  des  Bonnes-Gens),  la  céte 
d'Or,  la  cèle  des  Esclaves,  la  c6te  de  Bénin  et  la 
céte  de  Gabon.—  D’autres  étendent  le  nom  de  Gui- 
née à tout  le  littoral  africain  compris  depuis  le  cap 
Rouge  ep  Senégambie  Jusqu'au  cap  Nègre,  au  S. 
de  1 état  de  Kakonda,  par  12*  lat.  S.,  et  divisent 
alors  la  Guinée  en  Guinée  septentrionale,  depuis 
le  cap  HougÂ  Jusqu'au  golfe  de  Biafra,  ou  même 
jusqu’au  capLopez.  et  Guinée  méridionale  oa  oète 
d'Angola,  an  S.  de  la  première.  Les  géographes  mo- 
dernes ont  presque  tons  mis  de  eùté  ces  dénomina- 
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tfooi.  M.  Balbl  leur  a subetitué  le  nom  général  de 
Nigrilie  ou  Pay»  des  N^rea  ( Voy.  mcRiTiR).  D'au- 
tres, conservant  les  dénominationi  Indigènes,  ap- 
):^ilent  Ouankarah  la  Guinée  supérieure,  et  Congo  la 
Guinée  méridionale.  ~ Les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais découvrirent  successivement  les  divers  points 
de  U cAte  de  Guinée  (depuis  le  cap  Kouge  Jus4]u*au 
cap  Nègre)  de  1446  à 1484.  Quant  i l'étymologie 
du  mot  Guinée,  on  l’explique  ainsi  : dans  les  rap- 
ports de  commerre  qui  s'établirent  entre  les  Maures 
et  les  Portugais  au  commencement  du  xv*  siècle, 
ceux-ci  reçurent  souvent  en  paiement  de  l'or  en 
poudre  et  des  eselaves  dont  le  plus  grand  nombre 
éUient  tirés  du  pays  de  Djenny  ou  Gény  ( Voy, 
alors  le  plus  puissant  des  étais  de  la  Ni- 
gritie  : c’est  de  ce  mot  Djenny  que  serait  dérivé  par 
corruption  le  nom  de  Guinée.  On  attribue  aussi  la 
même  origine  aux  pièces  d'or  appelées  aujourd’hui 
guinéc4^  nom  qui  n’aurait  été  appliqué  primitivement 
m’anx  pièces  faites  avec  !a  poudre  d'or  que  les 
Espagnols  recevaient  des  Maures  de  Guinée. 

cuiN^E  (golfe  de),  nom  sous  lequel  on  désigne 
la  partie  de  l'Océan  Atlantique  qui  s’étend  le  long 
des  efttes  de  la  Guinée,  depuis  le  cap  F^lmar  jus- 
qu’au cap  Lopex,  par  !()•  long.  O.  et  ?•»  long.  E. 
et  par  5»  lat.  N.  et  2«  lat.  S.  — Deux  golfes  plus 
petits,  dits  TOlfcs  de  Bcnln  et  golfe  de  Biafra,  sont 
renfermés  dans  le  golfe  de  Guinée.  On  y remar- 

Sue  aussi  les  lies  de  Fernando-Po,  du  Prince,  de 
aint-Thomas  et  d'Aonobon. 
cci5te  (NOorBLLK-).  Foy.  papouasie. 
G01NEÔATTE,  jadis  Entjuineyaie,  village  du  dép. 
du  Pas-de-Calais,  à 10  kil.  S.  O.  d'Aire.  Il  s'y 
Irvni  deux  batailles  célèbres;  l’une  en  août  1479, 
entre  Maximilien  d'Autriche  et  Louis  XI  ; l'autre 
en  août  1613,  entre  les  Français  et  les  Anglais 
(Voy.  pour  cette  dernière  la  Journée  des  £pero:<s). 

GüINËS  ou  GUIGNES,  ch.-l.  de  cant.  (Pos-dc- 
Calait),  à 11  kli.  S.  de  Calais;  3,000  hab.  Grand 
commerce  de  bestiaux,  volailles,  gibier;  entre- 
pôt des  bob  de  la  forêt  de  Gulnes  et  de  la  houille 
de  Harüinahen.  Aux  environs,  houille,  marbres.^ 
Jadis  ch.-l.  d'un  comté,  et  l’une  des  plut  fortes 
places  de  ta  Picardie.  C'est  entre  Guignes  et  Ardres 
que  se  tint  l’entrevue  du  Cbamp-du-Drap-d'Or.  G. 
fût  une  des  dernières  villes  rendues  par  les  Anglais . 

GUINGAMP,  eh.-l.  d’arr.  (Côtes-du-Nord),  à 38 
àU.  N.  O.  de  Saint- Drieuc,  sur  le  Trieux;  6.4G6 
iMb.  Eglise  et  halle  remarquables,  ^iété  d’agri- 
culture. Percales  estimées  , dites  yuinyamps;  tan- 
neries, etc.  Commerce.  Jadis  ch.-l.  du  duché  de  Pen- 
thièvre.  L'arr.  de  Guingamp  a 10  cantons  (Bé- 
gard,  Belle-lIo-cn-Tcrre,  Bourhriae,  Callac,  MaPl- 
Carhaii.  Plouagat,  Ponlrieux.  Rostrenen  , Saint- 
Nicolay  plus  Guingamp),  73comm.,et  117,069  hab. 

GUIOLLE  (t>A),  eh.-l.  de  canton  (Aveyron),  à 33 
kil.  N.  Ë.  ü’Es|nlion;  2,000  hab.  Draps  communs, 
bas  de  laine  faits  à l'aigulUe. 

GUI-PAPE.  Voy.  eut. 

GUJPAVAZ.  bourg  de  France  (FlnUterre),  à S klI. 
N.  E.  de  Brest;  6.108  hab. 

GUIPRY,  ville  du  dép.  de  l'l1!e-el-Vilaine.  & 27 
kit.  N.  E.  de  Redon  ; l^'ÔOO  liab.  Port  sur  la  Vi- 
laine. Aux  environs,  salines.  Commerce  de  sel  et  vin. 

GUIPUSCOA  , contrée  d'Espagne , une  des  pro- 
▼inces  basques  ou  vascongades,  la  plus  au  N.  E., 
entre  le  golfe  de  Gascogne,  la  fVontière  de  France, 
la  Navarre  et  la  Biscaye  : 130  kil.  sur  70;  106.000 
l»ab.  ; elle  a pour  chef-lieu  Saint-Séltastkn.  Les 
côtes  offrent  plusieurs  bons  ports  (Saint-Sébastien, 
Fontarabie,  le  Passage,  etc.).  Sol  montagneux,  mais 
fertile  ; industrie  active,  surtout  en  fer.  — Le  Gui- 

Jiuscoa , comme  les  autres  provinces  basques , a 
oui  en  tout  temps  de  privil^es  importants  nom- 
més jutro9  , .et  a tout  ré^mment  encore  combattu 
pour  les  oooservqr.  Voy,  rctiaos. 


GUIRAÜDET  (Ch.-Phil.-Toussaint) , littérateur, 
lecteur  de  Madame,  né  à AlaU  en  I7&4,  mort  k Di- 
jon en  1804  , fut  député  de  U ville  d'Alais  i l’As- 
semblée Constituante  en  1790,  pub  secrétaire  gé- 
néral du  ministère  des  relations  extérieures  sous  le 
Directoire,  et  préfet  do  la  Côte-d'Or  sous  le  Con- 
sulat. Il  a laissé  des  Contes  en  vers,  etc.,  Amsterdam, 
1780  ; un  traité  de  V influence  de  la  fyranntc  sur  la 
morale  publique,  1796,  in-8  : des  Discours  sur  Ma-‘ 
chiavcl,  et  une  Traduction  nouvelle  de  }lachwvel, 
1799,  0 vol.  in-S,  ouvrage  resté  incomplet  et  peu 
estimé. 

GUISCARD, ch.-l. deoanton(OUe),  à31kil.N.  E. 
de  Com|>jègne;  1,400  hab.  Ch&tcau  remarquable. 

GUISCARD  (Robert) , conquérant  normand.  Voy. 

ROBERT  UUISCARD. 

GUISE,  ch.-l.  de  canton  (Aisne) , sur  l'Oise  , à 
32  kil.  N.  O.  de  Vervins;  3,241  liab.  Lin,  clian- 
vre,  fli,  huile  : tanneries,  filatures,  etc.  Ville  forte 
jadis  Importante,  enceinte  n.inquée  de  tours.  Prise 
par  les  Angl.  en  1423,  repr.  dès  1427  : prise  par  les 
Impér.en  1636.  repr.  par  François  I: assiégée  vaine- 
ment en  1543, 16.70  et  1650.  Pat.deCam. Desmoulins. 
— Ane.  cap.  d’un  comté  qui,  en  13.73,  avait  été  appor- 
té en  dot  au  duc  de  Lorraine  Raoul  par  Marie  de 
Blois  ou  de  Chàtlllon,  et  qui  fut  érigé  en  duché  par 
François  I en  I637.11devint,  avec  Aumale,  Mayenne, 
Joinville , Elbeuf,  le  lot  d'une  branche  cadette  de 
la  maison  de  LorAine-Vaudemont  dans  la  per- 
sonne de  Claude,  6*  ÛU  du  duc  René  II , qui  prit 
le  nom  de  due  de  Guise,  et  fut  le  chef  d'une  mai- 
son que  l'on  appelle  maison  de  Guise,  et  quelque- 
fois maison  française  de  Lorraine.  Cette  maison  s’il- 
lustra au  xvi«  sitole  en  France,  et  s y divisa  en  deux 
branches  (les  de  Guise,  les  d'ÉII>eui^,  qui  s’éteigni- 
rent, la  première  en  1676,  la  deuxième  en  l826. 
M.  René  do  Rouillé  a écrit  V Histoire  des  ducs  de 
Guise.  1849  et  ano.  suiv.,  ouvrage  estimé. 

GUISE  (Claude  de  lorraine,  comte  d'Aumale  et 
duc  de),  6*  fils  de  René  11  , duc  de  Lorraine, 
né  en  14M,  mort  en  1660  ; il  est  la  lige  de  niluslre 
maison  de  Guise.  11  reçut  en  {lartase  les  terres  de 
Guise,  d’Âumale,  de  Joinville  et  d'Elbeuf,  et  vint 
après  la  mort  de  son  père  se  fixer  en  France  vers 
la  fin  du  règne  de  Louis  Xll.  11  y obtint  des  lettres 
de  naturalisation  et  fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand-veneur.  Il  servit  avec  la  plus  grande  distino 
tion  sous  Françob  I , fit  des  prcMÜges  do  valeur  à 
la  bataille  de  Marignan  (1616),  défit  les  Anglab  de- 
vant Hesdin  (1622)  , et  repoussa  les  paysans  de 
l’Alsace  et  de  la  ^uabe  qui  voulaient  envahir  la 
Lorraine  (1526).  François  I . pour  le  récompenser, 
érigea  en  sa  faveur  le  comté  de  Guise  en  duclié- 
pairie  (1627)  et  le  nomma  gouverneur  de  la  Cham- 
pagne. En  1543  U conquit  le  duché  de  Luxem- 
bourg, que  perdit  ens.  le  duc  d'Orléans;  l'année  sui- 
vante il  re^ussa  les  Impériaux  déjà  maîtres  d’une 
paiiie.de  la.  France.  Il  avait  épousé  en  1613  An- 
toinette de  Bourbon,  tante  d'Antoine  de  Bourbon, 
roi  de  Navarre , père  d'Henri  IV  ; il  en  eut  plu- 
sieurs enfants,  qui  sont  célèbres  dans  nustolre 
François,  doc  de  Guise  ; Claude  II,  duc  d'Aumale 
(Voy.  aciale):  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  etc. 

GUISE  (Frar^is  de  lorraine,  due  de),  fils  aîné  du 
précédent,  né  en  I6l9,  est  un  des  plus  grands  ca- 
piUlnes  qu'ait  eus  la  France.  Avant  été  nommé  en 
1663  par  Henri  11  lieut.-généraf  dcsTrois-Evèchés, 
il  souUot  viclorieusemeiit  contre  Charics-Quint  le 
siège  de  Mets  (du  31  octobre  1663  au  16  janvier 
1663) . et  en  1664  il  ga^a  avec  Tavannes,  sur  le 
même  ennemi,  la  hatiilfe  de  Renty.  Mis  en  1667  à 
la  lêle  d'une  armée  envoyée,  à la  sollicitation  du 
pape  Paul  IV,  pour  conquérir  le  royaume  de  Na- 
ples que  défendait  le  duc  d'Albe,  il  remporta  plu- 
sieurs victoires , maU  H échoua  dans  celte  entre- 
prise . privé  des  secourt  qu’avait  promU  le  pape. 


GUIS  — 768  — GÜLF 


lUppelé  d lUiie  après  la  dcBoalreuse  journée  de 
SaJnt'Quentin  (ISS7),  e(  invcali  d'un  pouvoir  ab* 
lolu  avec  le  lllre  de  Ueulenanl-général  du  roy., 

U releva  la  France  aux  yeux  de  I Furope  par  la 
prise  de  Calais  sur  les  Analais,  et  par  celte  de 
iliionville  sur  les  KspagnoU  (1658),  et  amena  ainsi 
la  paix  de  Catcau-tlambrésls  (1559).  Les  guerres  de 
religion  vinrent  ouvrir  à tes  armes  une  autre  car- 
rière , mais  moins  glorieuse.  Le  massacre  des  pro* 
testants  à Vassy  ( 1562),  par  les  gens  de  sa  suite, 
donna  le  signal  de  ces  guerres.  Guise,  commandant 
l'année  catholique  a«ec  Montmorency,  gagna  sur 
Condé  et  Coligny,  chefs  de  l'armée  protestante  , la 
bataille  de  Dreux  (1562):  mais,  Tannée  suivante, 
loHMiu'il  se  préparait  à assiéger  Orléans,  qui  était 
la  place  d'armes  des  Huguenots , il  fut  tué  d'un 
coup  de  pistolet  par  un  gentilhomme  protestant 
nommé  Poltrot  de  Méré.  Le  roi  de  France  Fran- 
çois Il  avait  épousé  une  nièce  du  duc  de  Guise,  la 
célèbre  Marie  Stuart. 

cuise  (Henri  oe  lorraike,  duc  de) , dit  U Itala- 
fré,  flU  a)né  de  François  de  Guise,  né  en  1550,  fui 
témoin  du  meurtre  de  son  père  sous  les  murs  d'Or- 
léans , et  voua  üèa  ce  moment  une  haine  implacable 
aux  Protestants.  Après  s'ëlre  oouverl  de  gloire  par  sa 
belle  défense  de  laitiers  contre  Coligny  (1569),  U 
se  déshonora  en  devenant  asaMin  : ce  fut  lui  qui 
commença  le  masMcrc  de  la  St-Barthélemy  en  or- 
donnant le  meurtre  de  Coligny.  Kn  1575  f!  défit,  prèa 
de  Dormaus  (Marne),  uii  corps  d'Allemands  alliés  des 
Huguenots:  il  reçut  dans  celle  action  une  bles- 
sure au  visage  qui  lui  valut  le  surnom  de  Itatafré, 
L'année  suivante  se  forma  la  Liyue  ( Voy.  ce  mot)  ; 
le  duc  de  Guise,  qui  avait  à se  plaindre  de  ta  coUr, 
en  fut  le  chef.  Depuis  ce  moment  Ju.vqu 'à  sa  mort, 

U Qllout  pour  s'ouvrir  lavoie  au  trône,  traitant  avec 
le  roi  d’Fspagne,  Philip^M*  II.  qui  lui  envoya  de  Tar- 

f;ent  (1585);  avec  le  pape  Grégoire  III,  qui  favorisait 
a Ligue  et  la  considérait  comme  la  sauve-garde  de 
larellgion  catholique;  faisant  prêcher  et  réptandredes 
libelles  contre  le  roi.  U ûl  enfin  rédiger  un  mémoire 
oui  demandait  le  changement  de  gouvernement  et 
rétablissement  do  Tinquisitlon.  et  U le  présenta  dans 
rassemblée  tenue  à Nancy  flM8).  Après  cet  acte, 
et  malgré  la  défense  de  Henri  III,  il  osa  entrer 
dans  Paris,  et  y fut  reçu  avec  enthousiasme  par 
les  Parisiens  qui  se  battirent  pour  lui  contre  les 
soldatsdu  roi  (journée  des  Barricades).  Henri,  cour- 
roucé, dissimula  , et  convoqua  les  états-généraux  à 
DIois  pour  y traiter  de  la  réforme  du  royaume.  Le 
due  de  Guise  s'y  rendit:  à peine  était-il  arrivé 
qu'il  fut  assassiné  dans  le  chiteau  royal  par  des 
^rdcH  apostés  à ta  porte  du  cabinet  du  roi  (23 
déc.  1588  ).  Son  frère,  Louis  de  Lorraine,  cardi- 
nal , fut  lui-même  mis  à mort  le  lendemain.  La 
mort  du  duc  de  Guise  a fourni  le  sujet  de  quelques 
trahies  , parmi  lesquelles  nous  dterons  Us  États 
de  Blois  , par  M.  Raynouard.  1814,  ^ 

CUISE  (Louis  U.  cardinal  de),  frère  du  précédent, 
promu  à l'archevêché  de  Reims  en  15M,  devint 
Tagent  le  plus  zélé  des  intrigues  de  son  frère:  aussi 
Henri  III  le  fll-il  mettre  à mort  le  lendemain  de  la 
mort  du  duc  de  Guise. 

cuise  (Charles  oe  LonaxifCE,  duc  de),  fils  du  duc 
Henri  de  Guise  {le  Balafré)  et  de  Catherine  de  Ctè- 
ves,  né  en  1571,  fut  an^té  après  te  meurtre  de  son 
Iière  et  détenu  i Tours;  il  avait  17  ans.  Il  panint  à 
s'échapper  en  1 591  et  prit  d*al>ord  les  armes  contre 
Henri  IV,  mais  il  fit  bientôt  après  sa  loumission. 
Après  la  mort  de  Henri  IV,  le  duc  de  Guise  con- 
duisit la  flotte  armée  contre  les  Rochelois:  mais 
ayant  inspiré  de  l'ombrage  à Richelieu , il  se  retira 
en  Italie  où  il  mourut  en  1640,  I 

CUISE  (Henri  11  de  lohrap^e,  due  de),  4*  fils  de  | 
CWlesde  Lorraine,  due  de  Guise,  né  en  1GI4.  fut  ' 
d'abord  destiné  à TF)glise,  et  fut  promu  à Tarche-  | 


vêché  do  Reims;  mais  devenu  Tainéde  sa  famille 
il  rentra  dans  le  monde.  11  eut  même  une  fàcheoRe 
célébrité  par  ses  aventures  gâtantes.  11  se  jeta  dans 
le  parti  du  comte  de  Soissons,  Louis  de  Uourbon, 
quitta  la  France  avec  la  comtesse,  et  fut  en  aon 
absence  condamné  |>ar  le  parlement  de  Paria  à 
avoir  la  tête  tranchée:  mais  il  fil  sa  paix  arec  la 
cour  en  IG43.  Il  est  surtout  célèbre  par  la  çiart 
qu'il  prit,  en  1647,  k la  révolte  des  Napolitaine 
contre  l'Espagne  [Voy.  hasamello).  11  se  trouvait 
alors  en  Italie  et  fut  choisi  pour  chef  par  les  re- 
belles : il  défit  les  troupes  espagnoles  commandées 
iKir  don  Juan  , cl  saisit  les  rênes  du  gouvernement. 
Mais  ses  galanteries  inüLposèreQl,  dit-on , contra 
lui  quelques  nobles  de  Naples,  qui  ouvrirent  les 
portés  de  la  ville  k l'ennemi.  Le  duc  de  Guise  fut 
fait  prisonnier  et  conduit  en  Espagne,  où  II  resta 
jusqu’en  IG52.  Fin  1655,  Il  fut  nommé  graml-ehsiii- 
bellan  de  France,  et  mourut  en  I6G4  , sans  laisser 
de  postérité.  Il  a rédigé  des  Mémoires  sur  son  expè* 
ditioD  de  Naples,  qui  ont  été  publiés  par  son  secré- 
taire Sainctyon,  Paris,  1CG8,  in-4,  et  1G8I,  in-13. 

GUISE  (Charles  de]  . cardinal,  plus  connu  sous  le 
nom  de  cardinal  de  Lorraine.  Voy.  loeeaine. 

GUISSONA,  Cusa,  ville  d'Espagne , à 13. UL  N. 
E.  de  Cervera  ; 2,200  hab.  Belle  église  collégiale. 

GDITRF),  ch.-l.  de  canton  (Gironde) , a 14  Ul. 
N.  E.  de  Libourne,  1,100  hab. 

GUIXAB,  lac  du  Guatimala  (San-Salvudor)  , re- 
çoit la  rivière  Millan  et  s’écoule  dans  l'Océan  Pa- 
cifique par  une  rivière  dite  aussi  Guixar  ; Il  aOOkil. 
de  tour.  11  renferme  une  lie  boisée  où  Ton  voit  les 
ruines  d'une  ancienne  ville,  nommée  Zacualpa. 

GUr/ENY,  ville  du  dép.  du  Finisterre,  k 28  kü. 
N.  E.  de  Brest:  3,039  hab.  Chevaux  excellents. 

GUIZOT  (madame),  demoiselle  Pauline  db  meu- 
LAN,  née  k Paris  « n n73,  morte  en  1827.  était  fille 
d’un  receveur  général  de  la  généralité  de  Paris. 
Ruinée  par  la  lévolution,  elle  se  réfugia  dans  les 
lettres,  publia  d'abord  des  romans  : Us  Coniradic- 
tioNS,  1799;  la  ChapelU  d'Ayion,  ou  Emma  Courte^ 
nay;  donna  a partir  de  1801  d'excellents  articles  de 
lillérature  dans  U Publiciste,  que  Suard  veoail  dç 
fonder;  épousa  en  1812  M.  Guizot,  qu'elle  aeconda 
dans  quelques-uns  de  ses  travaux,  et  publia  depuis 
divers  ouvrages  d'éducation  : le  Journal  d'une  mère, 
les  Enfants,  1812,  recueil  de  contes  pour  le  pre- 
mier Ige;  l Ecolier,  ou  Haout  et  Victor,  roman  mo- 
ral qui  fut  couronné  par  TAcadéniie;  Nouveaux 
Contes , 1823;  une  FamilU  (ouvrage  inachevé,  qui  a 
été  depuis  terminé  par  madame  Tastu):  Education 
domestique,  1826.  Cà  ouvrages,  qui  offrent  avec  une 
morale  pure  une  élévation  peu  commune  de  pensées, 
sont  des  modèles  du  genre.  On  a dit  que  l'on  trou- 
vait en  madame  Guizot  1a  parfaite  liarmoule  de 
la  raison  et  du  esur. 

GULDIN  (Paul),  mathénlilicien  suisse,  né  à St- 
Gail  en  1577,  mort  à Grali  en  1643,  abjura  la  re- 
ligion protestante  en  1597,  entra  chez  les  Jouîtes 
et  professa  les  mathématiques  à Rome.  On  a de  loi 
plusledrs dissertallons  scientifiques,  entre  autres.: 
Problema  arithriteticum  de  rerum  eombinationibus , 
eto.,  Vienne,  1622;  Problema  peographicum  de  motu 
terra  ex  mutatione  eentri  gravitatis,  1622;  U y pose 
ce  théorème  qui  a conservé  son  nom  , que  toute 
figure  formée  par  la  rotation  d'une  ligne  ou  d'une 
surface  autour  d'un  axe  immobile  est  le  produit  de 
la  quantité  génératrice  par  le  chemin  de  son  cen- 
tre de  mviié. 

GULF-STRF)AM.  grand  courant  de  l'Océan  Atlan- 
tique , qui  fait  suite  au  courant  Equinoxial,  com- 
mence vers  le  canal  de  Bahama,suil  lotcôles  de  TA- 
I mériquedu  Nord  Jusqu'au  banc  de  Terre-Neuve,  se 
I dirige  alors  directement  à TE.  vers  l'Europe,  où 
H se  perd  dans  le  courant  des  Tropiques.  H m 
I reconnaît  à la  température  élevée  de  sas  eaux,  k 
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leur  wu(euriklf>ue,  aiiiii  qu’à  leur  forte  ulurc.  i 

GULIIA^f!)  (Haltl-chérifile).  Koy.  UATTi-CBl^ir.  ! 

Gt'LISTAN,  villageüe  Perse,  dans  leKara-Bakb 
JJ^in>«Nolr).  au  connueiit  du  Kour  eldel  Araxe. 
Il  a V Uni  de  1813  à l8t0,  entre  les  plénipotentiaires 
da  Perte  et  de  Russie,  des  conférences  qui  amenée 
reol  le  traité  dit  do  Gullstan,  par  lequel  le  roi  de 
Perte  céda  le  Chirvan  à la  Russie,  et  se  désisla  de 
se»  prétentions  sur  le  Daghestan,  i'Abazie  et  la 
Géorgie.  Ce  traité  reçut  de  noqteaux  développe- 
nenU  en  1827  par  la  convention  de  Tourkmantehal. 
-~Gulislan  (c.-à-d.  te  payt  des  roses)  est  aussi  le 
titre  d'uo  des  ouvrages  les  plus  connus  du  poêle 
Saadi. 

Gl  I^TON.  médecin  de  Londres,  du  xvii*  siècle, 
(Dort  en  1C32,  laissa  une  rente  pour  paver  une 
leçon  de  pathologie  qui  se  donne  tous  les  ans  dans 
le  collège  des  Médecins.  H a traduit  et  commenté 
quelques  ouvrages  d'Aristote  et  de  Galien. 

GULLSSA,  roi  numide,  Ois  de  Masinis«a.  Après 
la  mort  de  son  {»ère  (120  ar.  J.-C.).  U partagea  avec 
ses  deux  frères  Miclpsa  et  31anaslal)al  le  gouverne- 
ment dit  ruvaiime  sous  la  proleclion  Romains. 

Il  se  fAbnlra  en  toute  occasion  l'ennemi  acharné 
des  Carthaginois. 

GlJliBlMNEN,  Tille  des  filais  prussiens,  sur  la 
Piiaa,  ehef-Hei!i  d'un  gouvernement  de  mérrenom, 
dans  la  prov.  de  Pruiae  orient.,  à 106  kil.  K.  de  Kœ-^ 
oigsberg:  &.700  hab.  Draps,  bonneteries,  cati-de- 
vie  de  grains,  bière,  etc.  — Le  gouvernement  de 
Gumbinnen^J^rné  à l'O.  par  eelut  de  Kernigsber^, 
à l'K.  par  làrPologne  russe,  a 220  kil.  du  N.  au  S., 
40  dé  moT«nne  largeur,  et  compte  4 13,400  hab. 

GUMKMK,  Comana  Pontica  . ville  de  la  Turquie 
d'Asie  (Caramanitf},  à 68  kil.  N.  O.  de  Slvas. 

GUMPOLDSKIRCHEN , bourg  des  Ptals  autri- 
eh’ians  (Autriebe).  à 18  kil.  S.  O.  de  Vienne; 
1,400  hab.  Fabnquede  boutons  de  cuivre.  On  fait 
aux  environs  le  meilleur  vin  de  rAutriclie. 

GUML'K-KHANKH  (c.-à-d.  maiton  ^argent), liylœ. 
Tille  de  la  Turquie*  asiatique  (Krzeroum},  à76  kil. 
N.  E.  de  Kara-riissar:  7,000  hab.  Elle  s’élève  en 
amphithéâtre  sur  une  montaghe.  •. 

GUNDERIC.  Vosr..clKTHARic. 

GU^DIOC.  deuxième  roi  desBhrgundesou  Bour- 
guignons, succéda  en  436  à son  père  Gondiealr'e,  dont 
détendit  lés  conquêtes.  Il  régna  jusqu'en  463et  par- 
tagea c'a  mouriiit  ses  états  entre  scs  quatre  fils  : 
Chilpéric.  qui  devint  roi  de  L>*on;  Gondemar  1,  de 
Vienne:'Gondfbaud,  de  Genève,  et  Godégisile,  de 
Besançon. 

GDSdISCHWYL,  ville  de  Suisse  (Argovie),  à 
IS  kit;  S.  K.  d'Aarau;  2,900  hab.  Eaux  minérales' 
très  fréquentée».  ^ 

GDMDLING  (Nlc.-Jér.),  philosophe  et  jurfsooq- 
suite,  né  près  de  ^'u^emberg  en  16?l  , mort  en 
1729,  professa  successivement  la  philosophie,  J'é- 
loqueoce  et  la  jurisprudence  à runlversilé  de 
Halle,  devint  recteur  de  cette  université  et  con- 
Kiiler  du  roi  de  Prusse.  U a laissé  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  on  ^lairfue  ; Vio  ad  veri- 
tatem  moralemt  I7l4:  Via  aaveriiùtem  juris^atùree, 
1714;  une  Hisioiré  de  la  philosophie  morjpte,  1706; 
une  Uutoire  de  /q  linèraiure,  ouvrage  posthume, 
1734.  Il  ést  surtout  remarquable  par  ses  opinions, 
en  morale;  il  Cpnde.  comme  Hoh^s.  tout  le  droit 
et  toute  la  moiale  sur  la  foree,  qu’il  nomme  cocr- 
ciKon.  — En  autre  Gundiing  , J.-Paiil,  historio- 
graphe. né  en  1673,  mortam  1731,  vécut  à la  cour 
du  roi  dé  Prusse  Frédéric  1,  et  fut  par  ses  ridicules 
le  jouet  de  crtie  cour.  Il  a laissé  une  Vie  de  Frédéric  l, 
una  execitrnie  Description  du  Urandehourg^  etc. 

GL’ND<>VALD,  OU  naturel  de  Clotaire  1,  fut  pro- 
clamé roi  à ÜHves.  en  684;  et  reconnu  par  une  paiy 
U« de TAquilainc.  Pris  dans Comminges, U fut  misé 
mort  par  ordre  de  Contran  et  de  ChHdebert  11(686). 


GUNPOWDKR,  Ht.  des  Etats-Unis  (Maryland), 
tombe  dans  la  baie  de  Chesapeak,  à 2C  kU.  E.  de 
Baltimore,  après  un  cours  de  460  kil. 

GENS,  Koesxeg  en  hongrois,  ville  de  HongHe 
(Eiicnburg),  sur  la  rivière  de  Güns.  à 33  kil.  S. 
d'OEdenburg;  5,450  hab.  Château.  Dra)»s.  Güns  sou- 
tint un  siège  opiniâtre  contre  les  Turcs  en  1632  ; 
file  fut  brûlée  en  1778. 

GENTKR  (Edmond),  malhcmaliclen  anglais,  né 
en  1681  dans  te  comté  de  Itrecknok  , profeata  en 
1G19  t’astrononiie  au  collège  de  Gresham  , et  y 
mourut  en  1626.  On  lui  doit  l'invention  de  plu- 
sieurs instruments  géométriques,  tels  que  le  see~ 
teur  à l'aide  duquel  on  trace  les  lignes  ftarfaites 
des  cadrans  solaires:  Véchelle  dite  de  Gunter  ou 
règle  logarithmique,  adoptée  généralement  pour 
simplifier  les  0(>éralions  de  calcul.  Ses  ŒutreSf 
contenant  ses  observations  astronomiques  et  ses  dé- 
couvertes. ont  été  imprimées âl^ondres,  1673, in-4. 

GENTHABIC.  Vog,  co.vderic. 

GUNTHER.  Vbg.  contiek. 

GENZHERG,  ville  murée  de  Bavière  (llaut-Da- 
nub^,  au  confluent  du  Danube  et  du  Gunz.  à 49 
kil.  O.  d’Augsttouru’ : 3.000  hab.  Château.  Imlus- 
Irie.Vîet.  des  Français  sur  lesAutriclncns,  9oct.  1809 

GERA,  vlUe  de  la  Guinée  septentr.  : cli.-l.d’un 
état  tHbutairo  de  l'Achanti,  à 140  kil.  S.  0.  do 
Coumawle,  à remboiicliure  de  l’Ankobra  dans  le 
golfe  de  Guinée. 

GUHK.  nom  commun  â deux  rivières  des  Etats 
autrichiens  (lllyne),  qui  tombent,  l'une  dans  la 
Save  en  face  de  Ran  (lOO  kil.  de  cours),  l'autre 
dans  la  Drave,  â 24  kil.  E.  de  Klogenfurt  (cours, 
140  kll.). 

GERRAIl  ou  GORRAII,  ville  de  l'Inde  anglaise 
(Rengalo)^.  dans  l'ancienne  province  de  Gandwana, 
à 6 kil.  S.  O.  de  Djabhal|>our  ; elle  est  le  clief-1. 
d'un  district  qui  formait  jadis  une  principauté  par^ 
ticuiière.  Celte  principauté  était  gouvernée  par 
une  princesse  , lorsque  les  généraux  d'Akbar  la 
conquirent  en  l664..Auceng  - Zcyb  s'em]>ara  dans 
la  suite  de  Gurrah  ; cette  ville  fut  en  dernier  lieu 
possédée  par  les  Malirattes , auxquels  les  Anglais 
l'enlevèrent. 

GEREPI , rivière  du  Brésil  (Para) , naît  par  49* 
long.  O.,  4*  lat.  S,,  et  se  jette  dana  l'Atlantique, 
sous  les  murs  de  Gurupl.  Cours,  460  kil. 

gURurt,  ville  du  Brésil  (Para),  â 3l0  kil.  E.  de 
Para.  Jadis  florissante.  Son  port  est  comblé. 

CUSMAN.  Vog.  Gl'ZRAN. 

GUSPINl,  Tille  de  Sardaigne  (Iglesias),  à 49  kil. 
N.  O.  de  Cagliari:  3,300  hab.  Ptonib  argentifère. 

GESSACK),  ville  du  rov.  Lomliarü-YénUlen.  sur 
la  Mella,  à 22  kil.  N.  L de  Chlari;  3,100  hab. 
Fahrifipe  de  toiles. 

GUSTAVE  I ou  GUSTAVE  WASA,  roi  de  Suède, 
né  en  1490,. mort  en  f660 , était  Üls  d'Erie  Wasa, 
seigneur  suédois , et  fut  un  des  six  otages  que  le 
roi  de  Danemark,  Christian  11 , se  fil  donner  par 
la  Suède  en  I6l8  , avant  de  s'cnquirer  â main  ar- 
mée de  ce  royanme.  Gustave  Wasa,  prisonnier  en 
Danemark,  résolut  d'affranchir  son  |>ays.  A la  fin 
de  I619  il  parvint  à s'é.vader  cl  se  réfugia  dans  la 
Daldcarlie,  dont  les  habltanls  avalent  montré  dans 
phislfurs  circonstances  leur  haine  pour  l'oppres- 
, sien  étrangère:  Il  vécut  qucUpie  U'in}M  {tarmi  eux 
déguisé  en  paysan,  se  livrant  aux  travaux  des 
mines  ; se  fit  enfin  connaître,  révéla  ses  projets,  et 
fut  aumil6t  entouré  de  partisans.  Il  marcha  â leur 
tête  sur  Stockholm  (1623)  : Il  y était  à peine  arrivé, 
qu’il  fut  proclamé  roi  de  Suède  â la  place  de  l'usur- 
pateur Christian.  Après  avoir  assuié  la  paix  avec 
ses  voisins , il  s'occupa  de  ramener  la  prospérité 
dans  son  royaume:  Il  releva  les  finances,  favoHsa 
lo  protestantisme,  fU  décréter  par  Ica  états  â la  dièta 
de  Veiteraa,  en  1627,  que  tous  les  biens  du  elergé 
40 
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^u!  ne  seraient  pas  nécesMires  à l'enlrclien  de  re 
rorpa.  reviendraient  à l’état,  et  se  résen*a  ia  nomw 
nation  des  évoques.  En  1S40  il  (U  déclarer  la  cou- 
ronne héréditaire  dans  sa  maison.  Si  l'on  en  excepte 
quelques  (roubles  excités  par  le  clergé  mécontent  et 
par  Christian  II.  qu'il  réprima  facilement,  il  con< 
sacra  le  reste  de  son  ri’gne  à faire  prospérer  Va- 
griculture,.à  encourager  le  commerce,  à fonder 
des  écoles  publiques,  et  à créer  une  marine.  Sous 
lui  le  luthéranisme  s'établit  généralement  en  Suède* 
cusTAtE  II  nu  GUSTAVE-ADOLPHE , sumommé  U 
Orand,  roi  de  Suède,  né  en  1S94.  succéda  è son  père 
Charles  IX,  en  ICI  I.  11  se  forma  un  conseil  d’hom- 
mes de  mérite,  à la  tète  duquel  11  pinça  te  chance- 
lier Oxenslicrn.  I.a  Suède  élail  alors  en  guerre 
arec  trois  puissances,  le  Danemark,  la  Russie  el 
la  Pologne;  il  conclut  la  paix  avec  les  deux  pre- 
mières (1CI3  el  ICI7) , el  força  la  troisième  , par 
deux  vieloires  remportées,  l’une  en  I62G,  nr^  de 
Wallliof  en  Scmigalle.  l aulre  en  1028,  à Sluhm, 
dans  la  Prusse  occidentale,  à lui  céder  toutes  les 
places  fortes  de  la  Livonie  cl  de  la  Prusse  polo- 
naise. Après  avoir  ainsi  terminé  cette  guerre,  Gus- 
tave fit  alliance  avec  les  princes  protestants  d'Alle- 
magne contre  l’empereur  Ferdinand  II.  dont  les 
généraux  , Tilly  et  Wallenslein . avaient  soumis 
rAllomagne  jusqu'aux  bords  de  la  Baltique , et  se 
mit  à la  tète  du  parti  protestant.  Gustave  s’embarqua 
en  1G30,  traversa  en  vainnueur.au  milieu  dol  hiver 
le  plus  rigoureux,  la  Poméranie,  la  Marche  de  Hran- 
debourg  et  la  Saxe  , et  vint  remporter  une  san- 
glante victoire  à U’ipsick  sur  Tilly,  en  1631.  L'an- 
née suivante , après  avoir  soumis  les  éleclocals  de 
Trêves,  de  Mayence  et  du  Rhin  , après  avoir  forcé 
lepasMgedu  Lcch  contre  Tilly,  qui  y fut  blessé  mor- 
tellement, Il  engagea  une  grande  bataille  <*onlre 
NVallcnstein  à l.utzen  ; la  vlclolrc  fut  gagnée,  mais 
11  |)érit  dans  l'aclion  {1032).  Gustave-Adolphe,  au 
milieu  de  ses  guerres,  avait  encouragé  le  commerce, 
rindustrie  el  les  lellres  dans  scs  étais,  clivait  fondé 
Ta  première  cour  de  justice  (1614).  Il  eut  [tour  suc- 
cesseur sa  fille  Christine.  LTiisloirc  de  Gustavtï- 
Adolphe  a élé  écrite- en  français  par  Mauvillon, 
Amsterdam,  n64;enall.parGfrœrer,Sluttg.,  1839. 

GUSTAVE  lit,  roi  de  Suède,  né  en  17  46,  succéda  à son 
père  Adolphe-Frédéric  en  177 1 . San»  employer  la  vlo- 
lerïcc , Il  tut  faire  accepter  par  lea  étals  une  eon- 
sütulion  nouvelle  (1772)  qui  rendait  à la  couronne 
•on  ancienne  autorité , dont  la  noblesse  61  te  sénat 
Pavaient  dépouillée  depuis  Charles  XII.  En  1788 
éclata  une  mierre  avec  la  Russie  ; la  fiotle  suédoise 
fut  liittue  le  17  juillet  à Hogland.  Pour  comble  de 
malheur,  le  Danemark  fit  alliance  avec  la  Russie 
contre  la  Suède,  et  envoya  une  armée  assiéger  Go- 
thembourg.  Cependant  Gustave , secondé  par  2’,0(H>- 
DalécarUens,elgrèce  41a  médiation  de  l'Anglèlerre,' 
de  la  Prusse  et  de  la  Hollande,  força  le  Danemark 
à ligner  un  Irailé  de  neutralité.  Il  continua  la 
guerre  avec  la  Russie,  el  par  une  victoire  navale 
remportée  dans  le  détroit  de  Suensksund.  amena 
aussi  cette  puissance  à signer  la  |>aix  à Vaii'li 
(M  aoAt  1790).  I.a  même  année,  il  força  la  diète 
d’accepter  l'acte  d'union  et  de.  sûreté,  qui  tnyesüi- 
sait  le  roi  du  droit  de  imix  el  de  guerre,.  Mais 
lors  sa  perte  fut  jurée  par  la  nobiesce  : une  conspi- 
ration s’ourdit  contre  lui. et.  dans  la  nufl  du  15  au 
^ 16  mars  1792,  au  bal  masqué  de  la  cour,  un  noble 
■uédoK  Ankarslrcem,  (ira  sur  lui  à bout  ftorlnnl  un 
coup  de  pislolol.  Gustave  sur\écul  quatorze  jours  à 
sa  blessure.  (>  prince  était  instruit,  el  encoura- 
geail  les  lellres  el  les  arts:  il  fonda  une  aca- 
démie à Stockholm,  cl  enrichit  son  mnsée  de  col- 
lections précieuses.  Nous  avons  de  lui  des  Discourt, 
des  lettres  ctdes  Pièces  dramatiques,  qiilonlété  In- 
duites du  suédois  en  français,  par  M.  Decliaux,  Paris, 
I803,etr.,  5xoL  in-8,et  des  JUànoiret,  Ilaïuh.,  1843. 


GUSTAVE  IV,  roi  de  Suède,  né  rn  1778  . fut  pn>» 
clamé  roi  après  ta  mort  de  son  |ièrc  Gustave  lit 
(1792),  n étiuit  ftgé  que  de  quatorze  ans.  La  tutelle 
fut  déférée  4 son  oncle,  ie  duc  du  Sudermanie.  Il 
fe  vit  dépouillé  de  la  Finlande  |)ar  1a  RumIc,  de 
Slralsund  cl  de  Rugen  par  la  France,  avec  laquelle 
U s'était  follement  mis  en  hosüljté.  li  s'aliéna  l'es- 
prit des  Suédois  pour  avoir  injustement  e;i».»é  le  ré- 
giment des  gardes,  corps  d'élite  composé  de  nobles, 
el  fut  en  1809  contraint  d'abdiquer;  te  duo  de 
Sudermanie,  son  onde,  lui  succéda  sous  lo  nom  de 
Charles  XIII.  Depuis,  Gustave  vécut  sousie  nom  de 
comte  de  lioIslein-Gollorp.  el  ensuite  sous  celui  de 
cotonri  Gustawson,  alternativement  en  Allemagne, 
dans  les  Pays-Ras  et  en  Suisse.  11  est  mort  4 Sdnl- 
Galien  Suisse  en  1837. — H alaissé  un  fils,  né  en  1799. 
qui  prend  ie  titre  de  prince  de  Wa.»a:  ce  prinds 
est  au  service  de  l'Autriche  el  a rang  do  général. 

GUSTAVE  (CHARLE5V-),  rol  de  Suède.  Vog.CHARLESl 
(à  la  série  aes  rois  de  Suède). 

G138T.W1A,  viile  de  i’ile  âaint-BarIhélemy  (An- 
tilles suédoises),  sur  la  cèle  occid.  : 800  maisons. 

GUSTROW,  ville  murée  du  grand-duché  de  Me^ 
klemliourg-Schwérin.  4 60kil.  N.  O.  do  Schwérin: 
7,700  iml).  ('h.-l.  du  duché  de  Mecklembourg-GUs- 
trow.  Tabac,  houghes,  etc.  ('.ommerce  maritime. 

GUTÆou  JUTÆ.  même  nom  que'Go/èi,  peupla 
de  la  Scandinavie  mérid.,  est  un  reste  des  Golhs 
dont  l'émigration  au-del4  de  la  Rallique  ne  fut 
point  universelle  (l’og.  goths).  Iis  allèrent  nous  le 
nom  de  Jutes,  les  uns  occuper  le  Jutland,  les  an- 
Irw  foniler  en  Bretagne  le  roy.  de  Kent. 

GLTEMIERG.  l'vg.  guttemberg.  " 

GLTIIRIK  (William),  écrivain  écossais,  né  en 
1708  4 Brcdien , dans  lo  comté  d'Angus.  mort  4 
Londres  en  1770  , vint  4 Londres  après  avoir 
exercé  pendant  quelque  tempe  dahs  son  pays*  ia 
profession  de  mattre  d'école;  se  mit  aux  gages  des 
libraires  et  du  gouvernement,  cl  comfiosa  un  grand 
nombre  ü'ouvrhffee  historiques.  Le  seul  de  ses  écrits 
qui  soit  généraleipunl  connu  aujourd’hui  e^t  ta 
Grammaire  géographique,  kiâtorique  et  commerciate^ 
allribuée  au  tlhrairé  Kiiox,  et  dont  la  partie  asUx^ 
nomtquc  est  duc  4 James  FCrguson.  Cet  ouvrage  a 
été  fréquemment  réimprimé  (la  21*  édition  a paru 
4 {.ondrrs  en  1810,  I vol.  grand  in-8  avec  cartes), 
el  a été  traduite  en  français  par  .MM.  Noël  et  Soû- 
lés, Paris,  1807  , in-S,  avec  alias. 

GUTSTADT,  ville  des  Etats  prussiens  (Pru«te), 
sur  l'Aile,  à 10  kÜ.  S.  E.  de  IleilsDerg:  2,050  hsD. 
Draps,  fil,  toiles;  caii-Kle-vie  de  grsins. 

GUTTEMBERG  ou  GUTENBERG  (Jean),  ipven- 
teurde  rimprimerie.  né  4 Mayence  en  1400.  d'uns 
famille  nolde  nommée  Suigeloch  :um  Gutenberg. 
mOrl'en  1468,  vint  vers  1424  s’élahlir  4 Strasbourg: 
il  paraît  avoir  fait  dans  celte  ville  les  premiers  es- 
sais du  nouvel  art,  en  1436  ou  1440.  on  emnloyant 
des  earactères  mobiles  en  bols.  Après  avoir  déi>rnsé 
do  grandes  Mmme^  dans  ses  premiers  essais,  ilTo- 
tourna  vert  1443  4 Mayence,  t’y  oitsocia  en  1450  A 
Fusl,  avec  lequel  Ml  imprima  la  Diblia  /ofmu,  dite 
aux  quaranle^cux  lignes,  puis  rompit  celle  asso- 
ciation et  forma  h iui  seul,  en*  1456,  un  nouvel 
établissement  qu’M  conserva  jusqu'ert  1465:  U fut 
nommé  4 celle  é|>oque  genUthomme  de  t'élccieu' 
Adolphe  de  Nassau.  Guttemberg  qe  mit  son  nom 
àaucun  des  livres  qu'il  imprima,  de  sorte  que  l'on 
ne  peut  déterminer  avec  certitude  les  ouvrages 
sortis  do  ses  presses.  On  a souvent  contesté  à Gut- 
lemberg  l’hounenr  de  sa  découverte,  raats  toujours 
sans  preuves  sufilsantes.  Depuis  1640.  les  libraires 
de  l’AllemagNe  «l  les  hnbilanU  de  Stra.»t>ourg  oA- 
lèbrenl  touslcscent  an«en  l’honneur  de  («uttembciK 
, ta  fête  de  l’invention  de  Pimprimerio.  On  lui  a élevé 
à Mayence  en  1837  une  statue  en  bronze,  dontis 
modèle  4Mt  dO  4Tt>orvpaldMn.  Strasbourga  érigé  en 
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«OQ  honnrar  en  1840  une  itAtue  dont  le  modèle  a 
él6  fourni  par  M.  David  d'Angers. 

GUY.  Foy.  GUI. 

GUYANA  (?IECA>).  ville  dr  1a  république  de  Vé- 
nétoela  ^Orénoque).  sur  l Oréiioque,  âSOOkU.  N.  E. 
d'Angœlura  ou  Nueva  Guyana. 

CCTANA  (N0CVA-GUYA.VA  OU  SAN-THOME-ÜK-LA*). 
Vof.  ANCOSTUEA. 

GUYANE  ou  GUIANE,  Cuayana  en  espugnol» 
réÿon  de  rAmérique  méridionale,  forme  une  lie 
qirentourenl  l'AllanUque,  l'Amaïune,  le  Rto>Negro. 
M CaiAjquiare  et  l'Oréiioque.  et  s'étend  de  à 7 1 • 
h»ng.  O.  et  de  4*  lat.  S.  à 9*  lat.  N. — La  Guyane 
M divise  aujourd'hui  en  cinq  parties: 

I*  Guyane  €olombùnnc  (ci^evant  espagnole)  t la 
plus  septentrionale  de  toutes; elle  Is'élend,  sur  i'O- 
eéaD  . aepuis  l'embouchure  de  l'Orénoque  jusqu'au 
eap  Nassau,  et  dans  l'intérieur,  le  long-de  l'Üré- 
noque  jusqu'au-delà  de  l'équaleur.  Celte  vaste 
étendue  de  pays,  qui  comprend  plus  de  3SO.OOO  kil. 
carrés,  n'est  ^bitée  que  par  4&  à &0.000  colons. 
Elle  est  comprise  dans  le  département  de  l'Oréno- 
ne,  jadis  un  dos  douze  de  la  Colombie  et  aujour- 
hui  partie  de  la  république  de  Vénézucla.  Capi> 
taie,  Angostura  ou  San-Thome-<ie-la>(juyana. 

2*  Guyat»e  anglaise,  au  S.  de  la  prérédrnlc. 
Elle  s'étend  le  long  de  la  oOle  de  l'Océan  jusqu'au 
fleuve  Corentiu  qui  la  sépare  de  la  Guyane  hol> 
laodaiie.  La  Guyane  anglaise  a 38,000  kil.  carrés,  et 

110.000  colons,  auxquels  U faiil  ajoiiler  un  grand 
Doenbre  de  n^^res  marrons  qui  vivent  dans  les  l>ois. 
Elle  se  divise  en  deux  gouvernements  : Kssc<]uelK>- 
Demerary  (ch.-l.,  Georgetown),  cl  Berbice  (ch.-l., 
NouveloAmsterdam).  Elle  faisait  jadis  |>arlie  de  la 
Guyane  hollandaise  ; mais  les  Anglais  s'en  empa- 
rèreqt  en  1808  et  se  la  Ûrenl  céder  en  1RI4. 

8*  Guyane  hoUandaite,  ou  district  de  Surinam,  en- 
tre la  Guyane  anglaise  au  N.  0/ot  la  Guyane  fran- 
çaise au  S.  et  àl'E.,  dont  elle  est  séparée  parle  Ma- 
roni. Le  Surinam  traverse  toute  la  colonie  : 1 1 5,000 
kil.  carrés:  90,000  hab.  dent  CO.OOO  esclaves.  Ch.-L, 
Paramaribo.  C^lle  partie  de  laGuyane  fut  primitive- 
ment colonisée  par  les  Anglais.  Les  Hollandais 
l'envahirent  en  tC67.et  elle  leur  fut  assurée  par  la 
paix  de  Breda{lG671.  Pendant  la  révolution  fran- 
çaise et  lorsque  la  Hollande  fut  tomliée  au  pouvoir 
des  amiéee  rtpubUcaines,  les  Anglais  s'emparèrent 
do  toute  la  Guyane  hollandaise;  ils  la  restituèrent 
Ion  de  la  paix  d'Amiens  (1802):  mais  en  1808,  ayant 
de  nouveau  pris  une  partie  de  la  Guyane  hellandaise 
feelle  qui  forme  auj.  la  Guyane  anglaise) , ils  so  la 
firent  céder  définitivement  en  l8l4.(Foy.  ci-dessosL 
4*  Guyane  française,  appelée  au  xvii*  siècle 
Frastee  équinoxiale , entre  la  Guyane  hollandaise 
aq  N.  O.,  et  le  Brésil  au  S.  et  au  'S.  O.  Ses  limtles 
de  ce*  c6lé  n'ont  pas  encore  été  réglées  ; l'Oyapoo 
lai  sert  de  frontière  provisoire  > là), 000  kil.  car- 
rés; 23,361  bab.  dont  1G,705  esclaves.  Ch.-L, 
Cayenne;  autres  villes  principales:  Remire.  Roura, 
Slnnamary.  premiers  élablissemenU  français  en 
Guyane  datent  de  1604;  les  Anglais  s'en  emparé 
reot  en  1654.  et  les  llollandaU  en  1676,  mais  Ils 
ne  purent  s'y  maintenir.  Les  Portugais  s'en  rendi- 
reot  maitres  en  1809  et  s'y  maintinrent  Jus- 
qu'en 1817,  époque  à laquelle  ces  établissements 
furent  restitués  à la  Fnmce. 

5*  Guygne  brésilienne  (ci-devant  portugaise),  la 
plus  mode  des  cinq  Guyânes,  est  située  au^S.  des 
deu  X Guyanes  colombien  ne  et  française,  entre  le  R io- 
Négro,  le  fleuve  des  Amazonea  et  les  Cordillières, 
Jusqu'à  i'Oeéan  où  elle  se  termine  par  le'  eap  Nord. 
Ce  vaste  territoire , d'une  étendue  de  près  de 

1.300.000  kil.  carrÀ,  est  à peine  peuplé.  On  y 
eompte  plusieurs  petites  villes  dont  tes  principales 
«Hit:  Barra-do-Rio-Négro,  Aleroquer,  Bareclos.Oli- 
vença»  etc.  LaGuyane  brésilienne  appartenait  nooql- 
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nalemenl  à la  France  : mais  celle-ci  la  céda  su  Por- 
tugal en  1713,  et  ce  dernier  la  perdit  avec  le  Brésil. 

La  Guyane  renferme  un  a«sez  grand  nombre  de 
montagnes,  mais  toutes  peu  élevées  : le  pie  de  Duiva, 
point  culminant,  n’a  aue  2,500  mètres  environ  : la 
princi(:ale  chaîne.,  ou  ^rdillièredu  Nord,  sé|:are  le 
l>a.Miin  de  l'Orénoque  de  relui  de  l'Amazone,  et  prend 
successivement  les  noms  de  Parime.  Paracaina,  Aca- 
ray,  Turnucumaquc.be  nombreuses  rivières  en  des- 
cendent: les  principales  sont  : le  Cacliipuc,  le  Ber- 
bice, la  Demerara,  l'Essequebo.  l'Ovapoc,  le  Suri- 
nam, la  Mana,  l'Approuague,  le  àfaroni,  le  Rio- 
Négro,  le  Rio-Branco.  etc.  Le  climat  est  varié  sui- 
vant les  hauteurs,  et  généralement  brûlant,  t^urlout 
le  long  de  la  mer;  vastes  forêts;  nombreux  ma- 
rais. d'où  une  grande  humidité,  et  un  climat  in- 
salubre. Le  sol,  d'une  fertilité  rare,  produit  toutes 
les  denrées  alimentaires  des  tropiques,  des  bois  odo- 
rant» et  colorants,  etc.  Les  côtes  seules  de  la  Guyane 
sont  vraiment  aux  Euro|>éens  ou  aux  puissances  issues 
de  colonies  européennes  : tout  l'iiiléneur  est  occupé 
par  des  peuplades  indigènes,  dont  les  plus  imper» 
tantes  sont  : les  Caraïbes,  les  Guaraouns,  les  Guay- 
qulnes,  les  Guayvas,  les  Aruacas,  les  Areawas,  etc. 

Scion  quelques  auteurs , Colomb  découvrit  lui- 
même  1a  Guyane  en  1498:  d'autres  prétendent 
qu'elle  ne  fut  reconnue  qu'en  1504.  par  Vasco 
Nunez.  Les  tentatives  qui  furent  faites  dans  le 
XVI»  siècle  pour  explorer  l’intérieur  de  cette  con- 
trée avaient  fiour  but  la  découverte  do  l'Eldorado; 
mais  res  recherches  furent  vaines.  C'est  au  eommen- 
ecnicnt  du  xvti*  siècle  que  s'élabUrent  sur  les  côtes 
les  premières  colonies  ruroiiéennes. 

GUYARD  DK  BERVILLK.  écrivain  français,  né 
à Paris  en  1697,  mort  en  1770,  se  Ht  auteur  à 
plus  de  60  ans;  il  donna  en  1760  une  Histoire  de 
Üayard,  et  en  1767  une  Histoire  de  Duguesclin, 
qui  furent  fort  bien  arcueillies;  néanmoins,  il  vécut 
dans  la  gêne  et  mourut  à Ricêtre. 

GUTARD  (Laurent),  staluBire.  né  en  1723  à Chau- 
mont en  bassigny,  mort  en  1788.  Victime  de  l’In- 
justice cl  de  l'envie,  il  s'expatria,  et  i»orta  scs  ta- 
lents en  Prusse,  puis  en  Italie,  où  il  mourut.  On 
cite  de  lui  > un  groupe  à'Enée  et  Anchise  pour 
le  grand  Frédéric:  des  copies  de  l'Apo//on  du  BcL 
védtre,  du  Gladiateur  ; le  monument  élevé  k saint 
Bernard  à Clalrvaux,  etc. 

GUYARD  (madame),  demoiselle  Adélaïde  labili.c, 
connue  aussi  sous  le  nom  de  madame  Vincent  (du 
nom  de  son  second  marij.  née  à Paris  en  1749,  morte 
en  1803.  te  distingua  aansla  peinture,  et  fut  reçue 
àPAcadémit  de  Peinture  en  1783.  On  lui  doit  un 
grand  rtombre  de  portraits  et  de  Jolies  miniatures. 

GUYENNE,  ancienne  province  de  France,  com- 
prise dans  le  grand-gouvernement  de  Guyenne-el- 
Gascogne.  dont  il  occupait  la  partie  septentrionale, 
s'étenuait  de  3*  45'  long.  O.  à 1*  2'  long.  E.,  et 
de  44*  à 45*  44'  lat.  N.  Bornes  : au  S.  la  Gascogne 
et  le  Languedoc,  à l'E.  le  Languedoc,  k l'O.  l'Océan, 
au  N.  laSaIntonge,  rAngoumoit.  le  Limousin,  l'Au- 
vergne. Division  ; 6 prov.,  Bordelais,  Bazadals,  Agé- 
nals,  Périgord,  Quercy,  Rouergue.  Ch.-l..  Bor- 
deaux. On  distinguait  quelquefois  deux  Guyennas: 
la  H.-Guyenne.  . au  S.;  capitale  Montauban;  la 
B.-Guyenne  au  N.,  capil.  Boraeaux.  — La  Guyenne 
forme  les  dép.  de  la  Gironde.du  Lot.  de  Lot-et-Ga- 
ronne, de  la  Dordogne  et  de  l’Avcyron,  et  parliede 
ceux  des  Landes  et  de  Tam-ct-Garonne. 

cuTERRE-ET-GASGOGins  (grand  gouv.  de),  te  plus 
vaste  de  tous  ceux  de  ranclenne  France,  était  formé 
des  deux  grandes  régions  qu'indique  ion  nom.  Il 
comprenait  beaucoup  de  provinces  secondaires  fFof . 
CAscocRE  cl  ci-dcasus  cuterrb),  dont  plusieurs 
avaient  Joui  d'une  exlstcnee  indépendante,  et  U avait, 
comme  la  prov.  de  Guyenne,  pour  chef-lieu  général 
Bordeaux.  On  en  afonné  huitdép.  entiers  (Gironde. 
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Dordogne,  I^l*ct>Garonne,  I>ot,  ATcyron,  Landes, 
Gers,  H.-Py  rénéei' , el  partie  de  cinq  autres(Corrètc, 
Tarn-d-Garonne, H. -Garonne,  ArJége.  B.-Pyrénécs). 

Le  nom  de  Guyenne  fut  longtemps  synonyme  de 
celui  d'Aquitaine.'dont 11  parait  n’ètrequ'une eornip- 
llon.  On  ne  le  trouve  employé  dans  des  actes  au- 
thentiques qu'à  partir  du  commencement  du 
XIV*  siècle.  L'hUloirede  la  Guyenne  est  celle  de 
rAquitaine  et  de  la  Gasc<^ne  (Voy.  ces  noms). 
Après  avoir  formé  quelque  temps  un  étal  indépen- 
dant, mais  toujours  uni  d'intérêt  à la  France,  après 
avoir  été  un  instant  réunie  à la  couronne  par  le 
mariage  de  Louis  Vil  avec  EVéonore,  héritière  des 
ducs  d'AqulUlne  (Il37i,  la  Guyenne  fut  portée 
par  la  même  princesse,  en  1 !S2,  aux  rois  d'Angle- 
terre qui  la  conservèrent  jusqu’en  14&3.Elle  fut, 
à celle  époque,  réunie  à la  couronne  de  France, 
par  le  roi  Charles  VU.  Louis  XI  l'en  déUclia  pour 
la  donner  en  apanage  à son  frère  Charles  (146^);' 
mais  depuis  la  mort  de  ce  dernier  (M72),  elle 
resta  toujours  unie  au  domaine  royal. 

GUYENNE  (Charles  ob  raAîvi*,  duc  de),  4*  fils 
de  Charles  VU,  et  frère  de  Louis  XI,  naquit  près 
de  Tours  en  1446.  et  porta  d'abord  le  titre  de  duc- 
de  Berry.  N'étant  encore  que  duc  de  Berry,  il  xc 
mil  à la  tète  de  la  l..igUQ  da  Die»  public^  formée 
par  les  seigneurs  contre  le  roL.son  frère.  Après 
U bataille  de  Monttlièry.  Louis  XI,  dissimulant  sa 
colère,  donna  à Charles,  en  échange  de  son  duché 
do  Berry,  le  duché  de  Normandie,  arec  4'hom- 
mage  des  duchés  de  Brélagne  et  d'Alençon  t mais 
en  même  temps,  il  lui  susclla  des  etnbarras  qui 
JB  forcèrent  oienlèl  à redemander  un  nouvel 
apanage.  Après  pluslcursoffrcs dérisoires,  IxvuisXl, 
pressé  par  les  atUqucè  du  comte  de  Charelais, 
finit  par  céder  à son  frère  le  duché  de  ‘tiuycime 
(1469).  Cepéndant,  Charles  ne  cessa  point  de  cons- 
pirer contre  son  souverain , el  il  venait  de  con- 
clure avec  le  duc -de  Bourgogne  une  alliance  qdi 
oe  tendait  pas  à moins  qu'à  enlever  1a  couronne  à 
Louis  XI,  lorsqu'il  mourut  presque  subilcmcnl, 
non  uns  soupçon  de  poison  (1473). 

gotcmxc  ! Eléonore  de),  l'oy.  él^obobc. 

I2DTE!V*(B  (Guillaume  de).  Voy.  cuilladiIe. 

CüYENNB  (nvaréchal  DE).  Voy.  ca^Qi'i  (Jacques  de). 

GUYET  (François),  philologue  et  iKHHe  latin,  né  à 
Angers  en  IS75,  mort  à Paris  en  I06S.  était  prieur 
de  ^int-Andrade.  Il  accompagna  en  Italie  le  fils 
du  duc  d'Epernuii,  depuis  cardinal  de  Ia  Valette 
Od  a de  lui  des  Notet  sur  Térence^  Strasbourg, 
16S7;  sur  Phidre,  Up&al,  1CC3;  sur  Stace,  Lucien, 
Lueain,  dans  diverses  éditions  do  ces  auteurs  ; de* 
Poiiics  laiinei  ; des  Epigrammes,  un  poémeintitulé  : 
SupCTifiiio  furent,  tive  de  morte  Uettrici  mogni 
Carmen,  Paris.  1610,  ln-4.  -, 

GUYMOND  DE  LA  TOUCHE.  Voy.  cumonD. 

GÜYON  (madame).  demolseUc Jeanne  Bouvisa  de 
LA  HOTiiB, célèbre  mystique,  née  à Monlargls  en  1648. 
éUU  fillede  Bouvier  de  la  Molhe,  maître  des  requêtes. 
Elle  montra  de  bonne  heure  un  grand  goût  pour  la 
vie  asj^Uque,  el  se  nourrit  de  la  lecture  des  écrits  de 
saint  François  de  Sales  cldemadamedc  Chantal.  Elle 
voulut  se  faire  religieuse,  mais  sa  famille  s’y  op- 
posa. Restée  veuve  à 28  ans  avec  plusieurs  en- 
fanü,  elle  crut  avoir  reçu  une  mission  divine, 
abandonna  sa  famille  el  ses  alTalrce  (1681),  et  se 
mit  à parcourir  le  Piémont,  le  Dauphiné,  ainsi  que 
plusieurs  autres  provinces,  répandant  partout  une 
doctrine  qui  réduisait  toute  la  religion  à l’amour 
pur  do  Dieu  . et  qui  conduisait  au  quiétisme. 
Après  cinq  ails  de  courses,  elle  se  fixa  à Paris.  Elle 
s’y  fil  bientôt  de  nombreux  partisans,  à la  tête  des- 
quels il  faut  placer  Fénelon  el  madame  de  Main- 
tenon;  mais  aussi  elle  eut  à y subir  toutes  sortes 
de  tribulations.  Elle  fut  enfermée  dans  un  cou- 
veat,  puis  à la  BasUUe  et  à Vlncennes,  et  ta  doc- 


trine fut  déclarée  répréiiensible  à la  sultedeoon- 
férences  que  dirigeait  Bouuet  (1695).  Rendue  à la 
liberté  après  six  ans  de  détention,  elle  fut  exilée  à 
Dixiers  près  de  Blois  ; elle  y passa  le  reste  de  sa  vie 
ne  s'occupant  que  de  bonnet  ceuvres.  et  y mouruten 
1717.  Madame  Guyon  avait  composé  un  grand  nom- 
bre d écrits  spirituels  ou  mystiques,  qui  forment  en 
tout  39  volumes.  On  remarque  entre  autres  : .Voyen 
court  et  trèt  facile  pour  feraiton;  le  Con/iqae  det 
Cantiques  selon  le  sens  myttiquc;  les  Torrents  spiri- 
tuels: les  Vers  mystiques,  oompo»As  à Mneennes.  Scs 
Opuscules  mystiques  ont  été  publiés  àCotf^ne,  1704, 
In-|2.  On  a une  Vie  de  madame  Guyon,  écrite  par 
elle-mime,  qui  ne  parait  pas  être  authentique. 

GUYOT  DE  PROVINS,  vieux  poéto  français,  né 
à Provins  vers  1150,  vlsiU  en  troubadour  les 
principales  villes  de  l'Europe,  alla  en  pèleritiageà 
Jérusalem,  et  llnit  fiar  se  faire  religieux  àCluny. 
il  composa  dans  sa  retraite,  vers  1200,  eous  le  Ulrt 
de  Bible,  un  poème  ou  roman  satirique,  où  11 
blâme  les  vices  oes  hommes  de  tout  étala,  depuis  les 
princes  jusq\i 'aux  plus  petits.  Ce  poème,  reste  en 
manuKrit.  eat  un  dn  plui  andena  Ifirrta  où  11 
Mil  parlé  d,  la  bouuoli-. 

GÜYSE  (Jaoquea  DEj.cordelier,  néàMoni  en  I J3«. 
mort  en  1309  à Valendcnnce.  eel  auteur  d'une 
chronique  Inlilulée  lUaUrationdt  la  Gaule  Belgique  ; 
AaliquMt  du  pagf  de  llainautetde  la  graiale  eut  det 
Belgee , aujourd'hui  Bavag,  Imprimée  à Paria  eq 
I&3I  et  Ii3J.  In-fol.  Ellea  élé  publiée  de  nourean 
en  1826  par  Forlia  d'Urban  Mua  ie  litre  d'AnnaUt 
du  Hoftioui.— Pour  la  famille  hialorique,  Vov.eoisl. 

GUYTü.N  DE  MORVEAU  (L.-Bern.).  aavanl  chl- 
biiale,  membre  de  l'Jnatilut,  né  à D(jon  en  1737, 
mort  en  l8l6,élalllllad'unproreaaeurde  droil.  |1  en- 
tra de  lionne  heure  dans  la  carrière  de  la  roagialra- 
ture,  el  fui  longlempaavoeal  général  àDijon:  mala  il 
cultiva  en  même  lrm|ia  lea  aclencea  avec  ardeur, 
ni  fonder  par  les  éUla  de  Bourgogne  det  coure  de 
aciencea,  el  ae  chargea  lui-mftme  d'rnaeigner  la  chi- 
mie (177&),  tout  en  continuant  à remplir  aea  fone- 
tiona  do  muglatral.  On  lui  doit  Ica  fumignliona  de 
chlore  employéea  contre  lee  miaamea  peelilentiela, 
ainsi  que  plusieurs  autres  décourerteo  importantes: 
Il  eut  le  prcmlerl  idéo  do  la  nouvelle  nomendalur* 
chimique  (1782),  qu'il  élablil  de  concert  avec  UvW- 
sier  (1787),  U futdépulé  en  1791  à l'Auemhlée  lé-- 
giolaUve,  puia  é la  Convention,  et  a'y  montra  chaud 
parliMn  Jet  idéea  nonvcllea.  Il  contribua  puissam- 
ment i la  fondation  do  l'Ecole  Polylechnique  el  , 
remplit  lui-même  une  chaire:  Il  fui  enfin  nommé 
admiiilalrateur  de  la  Monnaie;  maii  il  perdit  cette 
pla«  i la  Restauration  (IBM),  U plue  remarqua- 
ble de  se»  ouvrages  est  un  Traiti  detmoyem  de  dit- 
infecler  fuir,  1801:  on  lui  doit  en  grande  partie  le 
Diciionnairt  chimique  de  V Encyclopédie  méthodique. 

CUZEL-HISSAR,  Hfagneeia.  Voy.  CBUZEL-Hissai, 

GUZMAN  (Alphonao  reaqz  ni),  capHaine  esoa- 
gnol,  né  à Valltdolid  en  1278,  mort  en  1320,  te  ^ 
lingua  particuliérement  Mua  le  régne  de  Sanche  IV, 
roi  de  Caalllle.  Il  élall  gouverneur  de  TarilTa  lors- 
que cette  place  fut  assiégée  par  l'Infant  don  Juan, 
révolté  contre  son  frère.  Ce  prince,  qui  avall  en  sa 
puiaaance  un  dea  fila  du  Guiman,  menaça  le  père 
d'^rger  cet  enfant  a'il  no  rendait  la  place  : Gua- 
man  répondit  que,  plutôt  que  de  commettre  une  tru- 
hiton.  il  lui  priieruil  lui-méme  un  poignard  pour  luer 
ton  fiU,  el  11  lui  jeta  as  danuo  par-dessnt  lea  mu- 
railléa.  L'enfant  fut  égorgé;  mai»  don  Juan  fUl 
hallu  el  obligé  de  le  reUrer.  Upei  de  Vega  a con- 
sacré par  do  bcaui  vert  l'aclion  de  (Juiman. 
Ce  général  aervll  avec  la  même  fidélllé  el  le  même 
éclat  le  roi  Ferdinand  IV,  aucceaaeur  de  Sanche,  rt 
la  reine-mère  Marie.  Alphonse  de  Guzman  eat  la 
tige  de  l'Uluatre  maison  de  Médinir^idoiita,  qui 
s'éteignit  vers  1770. 
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(Louim  d»),  grand»  rieenlede  Porluffâl. 
nile  de  Jean  Lmmanuel  Pér«,  duc  de  Slédlna-Si- 
doola,  époiiu  Jean  de  Itragance,  qui  fui  élevé  sur  le 
tr#ne  de  Porlugnlen  1010,  euuale  nom  de  Jean  IV 
•pré»  a révçviulion  qui  enluva  cc  i>a}i  h la  doinina- 
Uon  de  I h*|Mçnc.  Louiie  de  (iuiinan  conlribua 
puisumincnl  i 1 élévaliun  de  son  mari,  cl,  lorsqu  il 
■ '11'  «■'  nionlrason  plu»  «okccI  »on 

plue  Udélccnn»eHier.  Ainsi  la  nomma-t-il  réucnloen 

le>  rénee  de  élalque  lui  dbpulaicnl  le»  princiiiain 
Migncun,  déjoua  loua  les  complol».  et  rorça.  lar  la 
uesw  de  un  adralnistratioii.  scs  ennemi»  méiiies 
4 la  rapeeter.  lorsque  uii  nis,  Alphonse  VI,  eut 
»J''l"‘“®4jonté,  en  1602,  ellesedémit  du  pouVoi- 
<«  bientôt  apr^  abreuvée  de  dépoiil,  ,,ar  Ira  cour- 
t^i  de  un  01»,  elle  se  retira  dans  un  cloître,  où 
elle  mourut  en  1606. 
coziiA.a  (Eléonore  de).  Voy.  ÊLéoaoiiE. 

COMA.'»  (G»»pard  de;,  comte  d ülivarei  cl  duc 
de  ban-Lurar.  \oy.  olivarez. 

GL'ZZERA'^u  GOL’DJEHATK, provjnccdcl  Hin- 

dousUn,  au  N.  O.  de  la  preaqu  ile  cu-<leçi  du 
Gange,  entre  21.-2I*  lal.  N.  ; la  larlic  S.  0.  roniie 
une  pretqn  Ile  compriu  entre  les  golfe»  de  Cuich 
et  de  Camlajre:  000  kil.  sur  2Ô0;  0,000,000  d liab. 

A peut  te  diviser  en  Guiierat  indépen- 

end  le  teiTiloire  qui  environne  le  golfe  de  (jni- 
je  et  la  partie  méridionale  de  la  presqu'île  ■ il 
ett  dan»  la  présidence  de  Donibay  dont  il  forme 
ditlrlcU (Surate,  Baroulch,  Kaira,  Al.med- 

hulA^in  1 I'''  "O'I'O»'  I'  Gujierat 

indépendant,  obéit  4 un  chef  mahralle  qui  se  rc- 

?euï*él,hl  '■“'■logiii»  ont 

.'“’P'ÿ"''  «Jun»  le  GuHcrat  : 
JWn  au  S.  de  Surate,  et  Oiu  dans  l'ile  de  ce  nom, 

«rrÏÏvde  '•  ■"“'■“'g"»:  il  'St 

F^r.  '*  *'"l'y-  ^'^bedda,  le  Tapli,  etc,  uni 
run?émh”°l"‘*n"‘  Pl'“i'us'(il'jiiin 

rie^£!  m P."  'oiili-ée  de 

plantes  oléagineuse» 

dangereuv,  |,e»  camioignc» 
Murristent  beaucoup  de  bétaiiainsi  que  de  chevaux. 

Le  commerce AsI  fait  en  général  par  de»  Banian»- 
M paysan»  appartiennent  4 la  race  des  Soudrai 
[Fog  obahuasisiie  ),  DansleGuuerat  indépendant 
bawtent  un  grand  nombre  de  tribu»  radicpoule»  et 
mhralle»  dont  le»  principale»  uni  IraCoulie»  et  le» 

iVÏoV.^  “"’®"  pool- 

iL  nrémi  plll^'-  — l-e»  Railjepoule»  dominémt 
«nsulman»  le» 

AfeîP.^'''”.«;  •'  '“"J''  '"«hl  I-"  !'• 

Sn  fa  Pai-'lnrent  4 reconquérir  la  uuve- 

ÎÏTo  » Li‘  A**'  •'l"'"l«n  de  Tamerlan:  en 

ini? aÎ.^i?''  ‘ "““'“n  I'  Guiierat  4 l'em- 

^ a"^  î’’v  *1"^  '*  ""'■I  il'Aoreng-Zcvb, 
ÀneUh  “al'Mli'*-  Kn  nso  le» 

“"?“l"n*  nn'  l“>eli'.  'I  bientôt  il» 
Wbc*  * leur  InBuenee  sur  la  contrée  tout  cn- 

iiSi'r  comnjeree  de  »ln».— J»dl* 

place  forte  imiwrUmle. 

<î'kAR,MA'rH-BALASSA,  ville  dé  Hongrie  (Neo- 

î!*«)'hlh"  “•'•pf®”' 

I “.“J-  OU  Jouro,  une  de*  Cv- 

lieux  d exil  des  Romain»  sou»  l'empire.  Cette  Ile 
«at  anjourd  but  presque  déserte, 
CYKRGYa-SAlNT-MlKLO.S.  ville  de  Transylva- 
éerele  **  *"*'  ***  t*'““»''lil  i chef-lieu  de 


— 773  — 


GYZE 


CYGÈ.S,  roi  de  Lydie,  fondateur  de  la  dvnastie 
des  Mermnade»,  éuit  d abord  le  favori  du  ro'i  Can- 
daiile,  (,e  prince,  Oer  de  la  beauté  de  sa  femme  la 
lui  lit  voir  toute  nue,  Ijt  reine  ainsi  outragée  donna 
à (.ygiï  1 allcrnative  de  périr  lui-méme  ou  de  faire 
j«rir  lAindaulc,  Gygt'a  prit  le  dernier  parti  épousa 
la  reine  cl  monta  sur  le  Irène  l'an  708,  ou.  selon 
““•'■'T' “'“"I  •’-'G-  Il  régna  iiaisiblemcnt  jus- 
quen  080  ( ou  b, il).  Platon,  dan»  sa  lUpuihauc 
rail  de  (.ygia  un  berger,  cl  raconte  qu'ayant  trouvé 
dan»  le»  llanca  d un  cheval  d'airain  un  anneau 
mcrvedleiix  qui  rendait  invisible  celui  qui  le  Dor- 
lail.  Il  en  protlhi  pour  séduire  la  reine  et  pour^ 
»UA<incr  (-Iiiilaiilc.  Cicéron  a reproduit  le  même 
conte(De  fij/icii»,  III,  C.  91.  meme 

i-s!.' Vco [T?'  Inréslémonlen.  né  ver» 

N?cist^”i'”ii‘‘-"'  '®*  g'^i'éranx  athénien» 

hiciM  et  Uemosthène  devant  Syracuse,  l'an  114 
avant  JM,.,  accompagna  l.ysandre  au  siège  d'A- 
Ihenc».  et  fut  chargé  |ar  lui  de  faire  Iransjwrler  4 
3oS'^  l-ilenb..  Il  s'en  appropria  par  fraude 

300;  mai»  ce  vol  ayant  été  découvert,  il  fut  forcé 
‘"'■■’vi'f'VCÎÎT  1'"“''  échapper  au  supplice. 
ln/’'i!i  a’  **'  ^Gharles,  comte  de).  Iiommed'é- 
lal  suédois  né  en  10.9,  mort  en  1740,  fut  ministre 
de  la  cour  de  Suède  en  Angleterre  sous  Charles  XII 
devint  eecrélaire  délai  en  1718,  fut  ladveraaire 
conslan  de  llorn,  chef  de  la  faction  de»  noracr» 
et  se  mil  4 la  léte  du  parti  de»  Chapraux.  qui  fal 
vor  sait  I indépendance  nationale  cl  voulait  onposer 
I alliance  de  la  Lrance  4 l'innuence  de  la  RulsîT  II 
P'é'aloir  se»  vue»  aux  diète»  de  1734 
e 1738  fut  ml»  à la  tète  du  minislèr“  conclut 
avoc  la  France  une  alliance  pour  dix  an»  cl  Ht  dé- 
clarer la  guerre  4 la  Russie. 

cvuE.vnuuc  (Guslavc-l-'ri'-déric) , iKiéie  suédois 
né  vers  1,. 70.  mort  en  1809,  était  conseiller  de  la 
clianrcllerie  mais  I I ahandonna  les  alT., ires  |mur  In 
lilires.  Il  a laissé  de»  satires,  de»  «les,  de.»  fable» 
un  miéme  épique  (fc  /'qvmjc  des  /),-/„  p,,,  (.Sur- 
fes .4/  , , et  des  poèmes  didactique»  (l7/ii  tr.  le  Prin- 

•Ir.i 


temps,  etc.) 

Üï!;'.'.'!?.-  *'“!'•  CI1.LES  (PIEUBE). 
î-’v'îlîS'n*"^  '"F-  «ALÉABE.». 

GYM.YOSOPIllSrts,  c'est-.à-dlrep/„/o,„pA„  nas 
srete  de  philosophe»  Indien».  Ils  ont  été  ainsi  appe- 
^ par  le»  Grecs  parce  qu'il»  étalent  loiijotir»  nu- 
Wlc  et  nu-piedi.  ils  fai«icnl  profowion  de  vlrre 
dan»  la  retraile,  de  fuir  le  mariage  et  de  méprijcr 
a douleur.  Calanus,  l'un  d'eux,  se  sacrlOa  en  mon- 
ont  mr  un  bilcher  devant  Alexandre  et  devant 
ùn  ^fni*’'”’/®  Trois  siècle»  plus  tard! 

H.  hti  Zarmenochégas 

G7M)E8.  Kara-toB.  rK.  d'AssvrIe,  sortait  dé- 
monta .tfa/mniet  tombait  dans  leTIgre.  Cyru»  avant 
CTOpésur  se»  bords,  un  de  ses  chevaux  v tomba  cl 
«y  noya.  Le  prince  irrité,  voulant  punir  le  Beuve 
m creuser  360  canaux  par  les.|uel»  let  eaux  s'écou- 
lèrent, mai»  le»  canaux  »e  comblèrent,  et  avec  le 
*'";P*  la  rivière  reprit  son  cour». 

CVONGVOS,  ville  de  Hongrie  (llevesch).  4 32 kil 
N O de  lleves:  8,noo  liab.  laiiiiage.,  couverture, 
etc.  ÇAimmeree  de  vin».  “ures. 

Gk  PSI  ES  (pluriel  deCgpig),  par  corruption  pour 
Egyptien»,  nom  donné  par  le»  Anglais  aux  Bohé- 
mien». vog.  BonéuiE.vs. 

GYRALDUS.  Fog.  ciBALDt. 

rvTHi*t-u'''"î‘*Â  '*  ■••'-Êg.vple.  Fog.  djibdjeil 
biTHiLM.  auj.  kolokythia  ou  Mlartuhoniii,v.tH. 
sur  la  rôle  orientale  du  golfe  Laconique,  au  N.  de 
Laa^  fut  priae  par  les  Romain»  l'an  I9S  ar. 

ClULA.  ville  de  Hongrie  (Tranavlranle).  A38 
N.  O.  de/arand;  4,300  hab.  Châlean.  On  v élève 
beauroup  de  bétail.  Elle  ae  nomine  en  latin  '/u/ia. 
GYZEIi , ville  de  la  Hojr.-Emple.  Yoy.  ojiuk. 
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HAARLEM , Tille  de  Hollande.  Voy.  barlev. 

HABA  (la).  Tille  d'Espagne  (Badajoi),  à 7 kil. 
S.O.deVillanuera-dc-la-S<:r«na;  3,0^  hab.  Toiles. 

HABACUC , un  des  12  petits  prophètes»  a laissé 
trois  chapitres,  dans  lesquels  il  prédit  la  captivité 
des  Juifsen  Chaldée  cl  leur  rétablissement  dans  leur 
Mtrie.  11  vivait,  à ce  nu'on  croit , sous  le  r^ne  de 
Joachim,  vers  01)0  av.  J.>C.  Ses prophéfies se  dlslib* 
fuent  par  l'énergie  et  la  vivacité  des  expressionv. 

HABAT  ou  GAHB,  contrée  d'Afrique,  dans  l'em- 
pire de  Maroc  (Fex).  dont  elle  forme  la  partie  N.  O., 
s’étend  du  mont  ^ilag  au  détroit  de  («ibrmllar  ; 
elle  est  baignée  par  la  Méditerranée  au  N.  K.,  et 
rAÜanliqueàrO.Ce  pays  est  arrosé  par  le  Louccos 
et  traversé  par  une  chaîne  du  petit  Allas.  Il  est 
Crée  fertile,  et  compte  au  moins  200,000  hab.  Villes 
prineirales  : Tanger,  Tetouan,  Laraehc  et  Agia. 

HAdEAS  corpus.  On  homme  ainsi  en  Angle- 
terre un  ordre  ou  icrii  adressé  par  un  magistral  à 
an  geôlier  pour  lui  enjoindre  d’élargir  un  prisonnier. 
Ce  nom  vient  des  premiers  mots  de  la  formule  latine 
dans  laquelle  l'ordre  est  conçu.  Tout  citoyen  qui 
croit  être  détenu  arbitrairement  peut,  en  adressant 
one  requête  au  lord-chanceller.  ou  en  son  absence 
à l'un  des  juges  de  la  cour  du  banc  du  roi,  obtenir 
an  lerri't  d'haâeat  corpus;  c'est  là  une  des  plus 
Importantes  garanties  de  la  liberté  individuelle  en 
Angleterre.  Longtemps  disputé*  ce  droit  fut  déOni- 
tivement  réglé  soua  le  règne  de  Charles  11  par  un 
bili  rendu  en  ICSO.  Dans  les  temps  de  troubles 
rôaéeat  corpus  fut  plusieurs  fols  suspepdu  : mais  ce 
DO  fut  jamais  que  par  un  bill  spécial  du  Parlement. 

HABKLSCHWhRT,  ville  murée  des  Étals  prus- 
siens (Silésie) , ch.-l.  de  canton , à 15  kil.  S.  de 
GlaU;  3,300  hab.  Draps,  lainages,  bas,  eau-de- 
vie  de  grains,  tanneries,  blanchisserie  de  cire. 

HABESCH,  nom  donné  à rAbysslhie  par  les  in- 
digènes de  celle  contrée;  le  mol  Aôys/im'e  en  est  une 
corruption. --On  étend  ce  nom  à toute  la  partie  de  la 
eôte  située  sur  le  golfe  Arabique,  entre  le  cap 
Nose  et  le  détroit  de  Rab-el-Mandeb. 

. HABIBA,  tle  de  la  Méditerranée,  sur  la  côte  de 
TAlgéKe,  par  3»  23'  long.  O..  ZZ*  42*  lat.  N.,  à l7 
kil.  H.  E.  du  cap  Figalo,  et  à 26  kil.  S.  O.  du  cap 
Falcon  ; 4 kil.  de  tour. 

HABSAL  ou  HAPSAL,  ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Revcl),  ch.-I.  de  district,  dans  une  pres- 
qu'île, sur  la  Baltique,  à 90  kil.  S.  O.  de  Hevel; 
1,500  h.  Port  très  fr^uenlé.  Commerce  actif.  — 
Fondée  en  1279.  Les  Danois  s'en  emparèrent  en 
1559,  les  Suédois  en  1645  el  les  Russes  en  tTIO. 

HABSBOURG  , Habsburgiim  , château  de  Suisse 
(Argovie!,  à 12  kil.  N.  E.  d'Aarau  , fut  fondé  en 
l'an  1020;  berceau  de  la  maison  de  Habsbourg. 

HABSBOURG  (maison  oc),  illustre, maisond'Alle- 
magne,  qui  remonte  au  vir  siècle  et  qui  tire  son 
nom  du  château  de  Habsbourg  en  Suisse.  Les  uns 
la  font  descendre  d'Elhico  , duc  d'Alsace  , né  vers 
626.  mort  vers  600;  d'autres,  des  anciens  Girolfes; 
mais  sa  chronologie  ne  commence  à avoir  quel- 
que certitude  qu'à  partir  do  Gonlram-le-Riche, 
comte  d'Als.'tce  vers  950.  Radrbolo,  son  p.-f.,  bâtit  le 
château  de  Habd)ourg  en  1020,  et  Werner  U,  un 
desnisdeRadeboto.priticprerBier  le  titre  de  comte 
de  Habsbourg.  Dans  la  guerre  entre  l'rmpereur 
Henri  IV  et  l’anti-roi  Rodolphe,  H embrassa  le 
parti  de  ce  dernier  (1077-1080).  — Adalbert  III, 
arrière-petil-nis  de  Werner  11,  succéda  à son  père 
Werner  111  en  1163,  fit  la  guerre  en  Palestine 
(1187-91  et  1 196-98),  combattit  ensuite  DefUiold  V 
de  Zchringen  et  fonda  Waldshul:  il  prit  le  pre- 


mier le  titre  de  landgrave  d'Alsace.  — Après  1a 
mort  de  Rodolphe  H.  fils  d'Adalbert  111  (1232),  la 
maison  des  Habsbourg  se  partage  en  deux  brao- 
ches  (Habstiourg-Habstourg  et  Habsl>ourg-Laufef>- 
bourg  ),  dont  les  chefs  sont  Albert  IV  et  Rodol- 
phe 111,  son  frère. 

Branche  abtée.  Albert  IV,  lige  de  la  branche  aî- 
née ou  impériale , eut  [)onr  sa  part  Habsitourg,  le 
comté  d'Argovie  el  les  alleux  d'AIsacé;  il  y Joignit 
par  mariage  le  comté  de  Rybourg.  Son  Dis  Rodol- 
phe IV  agrandit  considérablement  ses  domaines  do 
côté  de  la  Suls.se  et  acquit  en  Allemagne  le  duché 
d'Autriche  ; il  porta  au  plus  haut  degré  la  splen- 
de<rr  de  celte  maison,  et  fut  appelé  au  trône  im- 
périal en  1273:  il  régna  18  ans  (1273-91).  soui 
le  nom  de  Rodolphe  I,  et  «ut  pour  «uecess.  dans  ses 
états  bércdilaircs,  el  plus  lard  à IVmnire  (i  298),  son 
flls  Albert  (Albert  V de  Habsbourg,  Albert  I comme 
duc  d'Autriche  et  empereur).  Cependant  sous  ce- 
lui-ci les  Suisses  se  révoltèrent  , el  pendant  touU 
la  durée  du  xiv*  siècle  et  la  première  moitié  du  xv*. 

Ia  maison  de  HabsI>ourg  s'épuisa  vainement  à les 
combattre  ; elle  se  vit  successivement  enlever  la 
plus  grande  partie  de  scs  domaines.  En  1438  un 
nouveau  prince  de  la  maison  d'Autriche- Habs- 
bourg fut  appelé  au  trône  Impérial;  il  régna  sous 
I le  nom  d'Albert  II  : depuis  lui,  la  maison  d'Habs- 
j t)oni^  ou  d'.Vutriche  régna  sans  interruption  sur 
l’Ailcmagne  Jusqu'en  1740  : cinq  ans  après,  l'hé- 
ritière de  cette  maison,  Marie-Thérèse  , porta  ses 
possessions  avec  le  titre  d'emt><;reur  dans  la  mai- 
son de  l.orrainc,  qui  règne  aduellemenl.  (Pour  les 
divers  princes  de  celte  maison , Voy.  Allemagne, 
et  les  art.  Rodolphe,  albert,  fr^-déric,  ele.). 

Branche  cadcite.  Celte  branche  eut  pour  tige 
Rodolphe  lll  , oncle  de  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg,  el  reçut  en  partage  Laurenbourg , 
Waldshul,  Neu-Habsboni^  (sur  le  lac  des  Quatre- 
(Untons)  et  les  domaines  de  Klckgau.  Après  la 
mort  dç  Rodolphe  111 , cette  seconde  branche  se 
partagea  en  deux  rameaux  (les  comtes  de  Habs- 
bourg-Laufcnl>Qurg  et  les  nouveaux  comtes  de  Ky- 
bourg).  Le  premier  de  cc&  deux  rameaux,  com- 
mencé par  Godefroy  (mort  en  1271).  s'éteignit  au 
commencement  du  xv»  sUtIc.  Eberhrird,  tige  du 
second  rameau,  avait  acquis  le  comté  de  Kybourg 
en  épousant  Anne,  héritière  de  cette  maison:  il 
mourut  en  1284  : sa  descendance  s'éteignit  en  1415. 

HABSHEIM.  tourg  de  France,  eh  -1.  de  canton 
(H.-Rhin),  à 17  kil.  N.  E.  d'Allklrchrl.COOh.Vins. 

HAÇAN,  5*  calife,  flls  d'Ali  el  de  Fatimc,  flUe  de 
Mahomet,  fut  élu  à Koufa,  l'an  660  de  J.-Ô..  après 
la  mort  de  son  {>ère  qui  venait  d'être  tué  dans  celte 
même  ville.  11  eut  pour  compétiteur  Moaviah,  , 
et  consentit  à al>diquer  après  six  mois  de  règne , 
afin  d éviter  l'elTusion  du  sang.  Il  mourut  en  (î6fk 
empoisonné  par  un  des  fils  de  Moaviah  , qui  crai- 
gnail  qu'il  ne  voulût  faire  valoir  ses  droits.  Il  est 
compté  par  les  Chyites  au  nombre  des 
après  lui  l'imamat  passa  â son  frère  Hussein. 

baçaN  (ef.n.noln)  , le  doniicr  de*  princes  édris- 
sites  qui  régnèrent  en  Mauritanie,  monta  sur  le 
trône  en  9M.  Attaqué  par  les  Obaldites  et  les 
Ommiades  espagnols.  Il  fut  fait  prisonnier  et  amené 
à Cordoue;  il  s'évada,  alla  rassembler  quelques 
troupes  en  Egypte,  et  tenta  de  reconquérir  ses 
étals;  maU  après  quelques  succès  U fut  assassiné  par 
les  Espagnols,  en  984. 

RAÇAN-BKH-.SABDAH,  chef  de  kl  scote  des  Ismaé- 
liens de  Per^e.  connue  aussi  sous  le  nom  d'AÂias- 
sins , né  en  Perse  vers  1050.  Après  avoir  occupé 
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\m  pottei  Im  plut  élevés  auprès  du  sultan  Ma- 
lek^ehah»  li  fui  chassé  de  la  cour  pour  avoir  voulu 
supplanter  le  premier  mipislre,  son  bienfoileur;  H 
embrassa  alors  la  secte  des  Ismaéliens  cl  répandit 
dans  la  Perse  cotte  hérésie  qui  expliquait  toute  la 
religion  d’une  manière  allégorique,  et  tendait  à dé- 
truire le  culte  extérieur.  Il  se  lU  un  grand  nombre 
de  partisans , à la  tête  desquels  il  s'empara  en 
1091  du  château  d'Alamoul,  situé  sur  une  montagne 
élevée,  aux  environs  de  (4ubin.  dans  I Irak-Adjé- 
mi,  et  se  forma  un  |»ctit  état  indépendant.  U s'atta- 
cha de  Ihnaliques  sectaires  qu'il  savait  exalter  en 
leur  faisant  boire  un  breuvage  enivrant  (le  haichy 
ou  kateHycha) , et  qui  à sa  voix  couraient  aMassiner  les 
TkÜmes  qu’il  dé^gnail.  Il  sut  ainsi , à force  de 
crimet,  conserver  sa  puissance  jus<)u'à  sa  mort  et 
étendre  ses  conquêtes.  11  mourut  en  1134.  Ses 
«Mceaseurs  sont  connus  sous  le  nom  de  Vieux  (sei* 
yneurê)  de  la  Montagne.  Voy.  assassins. 

■AÇAis-BVZURi,  c.-à-d.  U Gratld,  chef  de  la  mai- 
lOQ  des  llkamens . avait  été  nommé  |»ar  Brhader- 
âhan.  souveroeur  de  l'Asie-Mineure  : il  s'em|tara  de 
Bagdad  à la  mort  de  ce  prince,  et  fbnda  un  nouvel 
empire.  Il  mourut  vers  13S6. 

■AÇAK-aCN-AL-HAÇAK.  Vulgairement  Alhaxen,  as- 
tronome arabe , né  à Uassora  vert  980 , mort  en 
1038,  fut  appelé  en  Égypte  par  le  sultan  Katlmite 
Rakem  pour  construire  une  machine  qui  devait 
mettre  les  liabitants  â l'abri  des  Inondations  du 
Nil  ; U ne  put  exécuter  ce  projet . cl , pour  échw)- 
per  à la  colère  du  sultan , feignit  d’être  fou.  On 
a de  lui  un  TraiU  doptigue.  traduit  en  latin  cl 
publié  par  Risner,  Bâle,  1&13:  on  trouve  dans  ce 
traité  des  observations  dont  Keppler  lira , dit-on . 
grand  parti. 

IIACELDAMA  (c.-â-d.  champ  du  sang),  champ 
voisin  de  iérusalem.  fut  acheté  avec  l'argent  qui 
avait  été  donné  à Judas  pour  livrer  Jésus,  et  que 
ee  traître,  poussé  par  ses  remords,  avsit  rendu  aux 
chefs  de  la  synagogue.  Ce  champ  servait  de  sépul- 
ture aux  étrangers. 

HACHA  (nto-DE-LA-),  ville  et  riv.  de  Colombie. 
Voy.  BIO-DE-LA-BACHA. 

HACHBM.  Voy.  baschem  et  bescrah. 

HACHE.NBUUG,  ville  murée  du  duché  de  Nas- 
sau, â 34  kil.  N.  de  Monlabaur;  1,800  hab.  Cliâ- 
teau.  Toiles,  maro<iuin,  tabac;  forge,  rafOnerie. 

HACHETTE  (Jeanne),  de  Beauvais,  s’est  rendue 
étions  par  le  courage  qu’elle  déploya  lors  du  siège 

Ïoe  le  duc  de  Bourgogne,  Charles-le-Téméraire, 
l de  celte  ville  en  1472.  On  la  vit  monter  sur  la 
muraille  à la  tête  de  plusieurs  autres  femmes , ar- 
racher l'étendard  qu'y  plantait  déjé  un  soldat  bour- 
guignon , et  ranimer  par  ce  Irait  de  courage  les 
Miâgéa,  qui  repoussèrent  les  ennemis.  Les  histcv 
riens  varient  sur  le  véritable  nom  de  celle  héroïne. 
Les  uns  rappellent  Jeanne  Fouquef  ou  Fourquet, 
les  autres  Jeanne  Laini;  il  paraît  que  le  nom  de 
Hachette  lui  vieiU  d’une  haclM  ou  hachette  dont  elle 
aurait  été  armée  au  moment  dn  siège. 

BACBETTE  fj  .-Nlcolas-PiciTej,  géomètrc,  né  â Mé- 
xiteesen  17&S.  mort  en  1834.  Il  fut  de  bonne  heure 
remarqué  par  Monge;  devint  professeur  à l’École 
Polytechnique  dès  sa  fondation  (l794),  et  y enseigna 
la  Géométrie  descriptive;  fil  partie  de  l’expédition 
d’apte,  quitta  en  18lC  rEooie  Polytechnique 
pour  entrer  à la  Faculté  des  sciences  de  Parts,  et 
fut  admis  h rlnsUlnt  en  1830.  On  a de  lui,  entre 
autres  ouvrages,  un  traité  de  Géométrie  descriptive, 
1833.  in-4 , qui  est  rneore  la  base  de  renseignement 
pour  cette  srienre. 

HACKLUYT.  Voy.  hxxlhyt. 
HACKNEY-SAINT-JOHN.  paroisse  d’Angleterre 
(Middlesex),  à 3 kil.  E.  de  Londres,  dont  on  U re- 
garde comme  un  faubourg:  31,000  hab.  On  croit 
que  c’est  â Hackney  que  furent  d’abord  emplojéos 


les  voitures  de  louage  que  les  Anglais  appellent 
Hackney~coachet . 

HADDINCTON,  ville  d’Écoese.  â 34  kil.  E.  d’E- 
dimbourg. sur  la  Tyne,  ch.-l.  du  comté  d'Hadding- 
ton  :&,OOOh.  Le  réformai.  Jean  Knoxnaq.  près  delà 

HADOl.VCTO.N  (comtéd’),  ou  EART-LOTHIAN , cn 

Ecosse,  a pour  bornes  au  N.  le  golfe  de  Forlh,  au 
S.  le  comté  de  Berwlck,  à l’E.  la  mer  du  Nord,  à 
I O.  le  comté  d'Edimbourg  : 40  kil.  sur  36  ; 36,000 
hab.  Ch.-l.,  Hadilington.  Mines  de  fer.  de  plomb, 
de  houille:  sol  plat  cl  sablonneux  sur  les  cOtes,  et 
néanmoins  très  fertile  ; grande  quantité  de  céréales 
et  de  légumes. 

HADELN.  Iladelia  en  latin,  petit  pays  du  Ha- 
novre, sur  la  cOle  septentrionale  du  duché  de 
Brème  : 22  kil.  sur  17;  IS.WK)  hab.  Ch.-l..  Otter- 
dorf.  Sol  plat  et  au-dessous  du  niveau  de  1 Océan. 

HADERSLEBEN.  ville  du  Danemark  (Sleswig). 
ch.-l.  de  bailliage,  â 51  kil.  N.  de  Elonsbnrg,  sur 
le  Petit  Bell  : 3,000  hab.  Petit  port  accessible  seu- 
lement â des  barques.  Principal  passage  du  Sleswig 
à nie  de  Fycn. 

HADJAR,  contrée  d’Arabie.  Voy.  bahrain.  — 
C’est  aussi  le  nom  de  deux  villes  d'Arabie,  l'une 
dans  l'Hedjax,  sur  la  route  de  Damas  â l.a  Mecque, 
â 370  kil.  N.  de  Médine;—  l'autre  dans  l'Yemeu, 
â 34  kit.  O',  de  Sana,  sur  un  rocher.  Citadelle. 

ilADJI  (c.-â-d.  en  arabe  pèlerin),  nom  que 
prennent  les  Musulmans  qui  ont  fait  le  pèlerinage  de 
La  Mecque,  pèlerhiaffc  que  doit  faire  au  moins  une 
fois  dans  la  vie  tout  aisciple  de  Mahomet.  (’.e  mot  se 
«lace  devant  le  nom  propre:  ex.,  hadji  Moustapha. — 
Hadji  commence  aussi  le  nom  d'un  grand  nombre  de 
lieux  en  Asie:  mais  ils  sont  peu  importants. 

llADJI-kMALEA,  savant  turc,  nommé  aussi  A'a- 
lib’Tchéléhi,  et  Moustapha,  savant  turc,  né  à (U)iis- 
üuUinople  vers  KJOO,  mort  en  1658,  fut  premier  se- 
crétaire et  grand-trésorier  du  sultan  Amurath  IV. 
On  a de  lui:  Découverte  des  pentite  touchant  Ut  li~ 
vre.i  et  Us  genres,  précieux  traité  de  bibliographie, 
pub.  à I«i‘ips.  p.irFlugel,  turc-lat.,  6 v.  in-1, 18L'^-51; 
Tables  chronologxgues  depuis  la  création  d'Adam  ;«j- 
queu  1640,  Cuiistunlinuple,  1733.  in-foL,  Irad.  du 
turc, en  latin  par  Koehler,  en  italien  |«r  J.-B.Carli. 
Venise.  16^1 -.Géographie,  en  arabe,  Constantinople, 
1733,  etc.  ; Histoire  de  ConstannnopU.  etc.  Flugel  et 
Hamaker  ont  traduit  quelques  parties  de  ses  ^rils. 

HADJIPOUU,  ville  de  l'Hlndoustan  anglais  (Ben* 
gale),  dans  l’ancien  Déhar,  à 9 kil.  N.  de  Patna, 
fur  le  Gange  et  le  Gondok.  Fondée  en  1350. 

HADLEIGH.  ville  d’Angleterre  (SuiTjlk),  â 13  kil. 
O.,  d’ipswich:  3.950  hab.  Jadis  renommé  par  set 
draps,  mais  presque  sans  industrie  auj.^  On  croit 
qu'elio  fut  jadis  la  résidence  des  rois  d'Est-Anglie. 

HADLEY*^  (sir  John),  astronome  anglais  au  xtim* 
siècle,  a inventé  l'instrument  de  marine  nommé 
octaui  ou  quartier  de  réflexion.  On  a de  lui  c Det~ 
cription  d'un  nouvel  inttrusnent  pour  mesurer  Us 
angUs,  1731;  Observations  fattes  à bord  du  Chatam 
en  1732.  etc. 

HADRAMADT  ou  HADRAMAOUT,  contrée  de 
l'Arabie  méridionale  (Yémen),  bornée  au  N.  E.  |»r 
' l'Océan  depuis  l'embouchure  du  Cliahb  jusqu  au 
golfe  Curia-Murla  ; 900  kil.  de  l'E.  à l'ü.  Ville* 
principales  : Macuba,  Sahar,  Sedjer,  Dofar.  More- 
bat  cl  Huek,  toutes  sur  la  o6te.  — L'Hadramaut 
lire  son  nom  de  l’ancien  peuple  dee  Adramius,  qui 
l’habiUit  jadis,  avec  les  Sabéeni,  les  Hoinéri^es.  etc. 

HADRANDM,  ville  de  Sicile.  Voy.  aùhawu. 

HADRIA,  ville  de  Vénétie.  Voy.  adma. 

HADRIANOPOLIS,  enThrace.  Voy.  ADBUNoeOLii. 

HADRIANUS,  empereur.  Voy.  adbibr. 

HADRIATICUM  utMt.  yoy.AWiA^iQOt. 

HADRÜMETUM.  en  Afrique.  Voy.  adrübetüb. 

IIÆLMI  li.\TREMA,  Emineh  Baroun.  cap  de  ta 
Thrace.  au  N.  E.,  formait  la  séparaUoo  entre  la  Méfie 
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ft  U Thrftce,  et  terminait  à TE.  les  monts  Hémus. 

H.flMi  MonrKs.  nom  d’une  province  de  l'empire 
d'Onent.  Vojr.  hëmiiiünt. 

HÆMUS»  mont,  de  Thrace.  Yoy.  mëiius. 

H.'ENUKL  (Gcorgc-Kiédéric) , compositeur  cé- 
lèbre, né  en  1684  a Halle  en  Saxe,  d’où  les  lU- 
Mens  l’ont  surnommé  il  Sastone,  le  Saxon,  mort 
à Londres  en  I7ô9,  annonça  dès  son  enfance 
une  vocation  décidée  pour  la  musique.  A l'ftge  de 
du  ans,  il  donn.i  des  sonates  et  des  motels  esti- 
més. Après  avoir  voyagé  dans  différentes  {tarties 
du  continent.  Il  se  Üxa  en  Angleterre.  Il  lU  les 
délices  des  Anglais,  qui  le  regardent  comme  un 
comi»a(rio(e,  et  qui  lui  ont  conservé  Jusqu'à  ce  jour 
leur  admiration.  llaendelacomposéSÛ  0|>éras.  dont 
les  plus  remarquables  sont  : Agrippine,  Renaud, 
Hutiu*  Scivola,  AUxandre  et  Scipion;  26  oratorios, 
dont  U Meuie,  Judat  Macchabée,  Mofse  en  ÉgypiC; 
8 vol.  de  motets,  4 de  cantates,  etc.  Ses  eom^tosi- 
Uons  se  distinguent  par  la  force  d invention,  (lar 
la  hardiesse  et  le  sublime  des  ooncepUons  et  par 
l’élévation  du  style:  mais  on  leur  nqiroche  un  peu 
de  dureté  et  de  négligence  dans  les  détails. 

HÆSÜS,  divinité  celte.  Vog.  hé.sus. 

HAFIZ  (chlms-edoy:<-iioham)ied).  poele  lyrique 
persan,  né  à Chyrax  au  commencement  du  xiv*  siè- 
cle. mort  vers  1 an  1389.  a chanté  la  beauté,  Ka- 
mour.  le  plaisir,  et  a mérité,  par  la  grâce  de  ses 
pocmes  et  aussi  par  leur  licence,  d'étre  surnommé 
V Anacréon  de  la  Perse.  Le  recueil  des  poésies  de 
IlaOx,  qui  contient  &7t  odes  ou  ghazets,  a été  pu- 
blié à Calcutta.  1791,  1 vol.  in-fol.,  en  persan. 
Il  en  a été  traduit  divers  morceaux  par  d'Uerbelot 
dans  U bibliothèque  orientale),  et  parllerbin,  J80G, 
in-12,  avec  une  notice  sur  ce  pi<^tc.  M.  de  Hainmer 
en  a donné  une  traduction  complète  dans  le  Dii'an, 
Tublngue,  1812,  réimprimée  en  1840. 

HAFNIA,  nom  de  Copenhague  en  lalJn  moderne. 

HAGA,  nom  latin  de  plusieurs  villes  appelées 
aujourd'hui  Ixi  Haye  : Haga  Comitis,  auj.  La  Haye 
( 5 Gravenhaag),  ville  de  Hollande:  Haga  Aurelia- 
niensis,  auj.  La  Haye,  ville  de  France  (Indre-et- 
Loire),  etc. 

HAGKDObN  (Frédéric  dk),  poète  allemand,  né 
à Hamliotirg  en  1708,  mort  en  1764,  a composé 
des  poésies  remarduables  par  l'oiiginalilé  des  pen- 
sées et  la  pureté  uu  style,  entre  autres  : le  ^ge„. 
1741  ; la  Félicité,  poCine,  1743:  l'Amitié,  poème; 
des  Fables  et  des  Contes  poétiques,  1738-1752.  Ses 
(lurres  complètes  ont  été  publiées  à Hambourg, 
1800,  b vol.  in-8.  ~ Son  frère,  Christian-Louis, 
s’est  rendu  célèbre  l'ouvrage  intitulé  : Considé- 
rations nr  ta  peinture,  Leipsick,  1762,  2 vol.  in-8, 
qui  est  regardé  comme  classique. 

HAGKN\  ville  des  Etals  prussiens  (>\’estphalie}, 
à 40  kli.  O.  d'Arensberg  : 2,660  hab.  Forges,  usi- 
net  à fer  ; draps,  lias,  chapeaux,  etc. 

HAGENBACH  (Pierre,  sire  de),  favori  de  Char- 
les, due  de  Bour^çogne,  fut  nommé  (>ar  ce  prince 
en  1469  gouverneur  des  comtés  de  Ferrettc,  de 
Suodgau , de  Brisgau  et  d'Alsace.  Il  abusa  à un 
tel  point  du  pouvoir,  et  rendit  le  nom  de  son 
maître  si  odieux,  qu'il  occasionna  la  formation  d’une 
ligue  contre  la  Boureogne  entre  l'archiduc  d'Au- 
triche. la  Suisse,  le  Palatlnat,  et  le  roi  de  France 
Louis  XL  Hagenhach  fut  pendu  dans  une  émeute 
populaire  |»ar  les  iiabitants  de  brisach  (^lé7é). 

HAGETMAC.  ch.-l.  de  eant.  (Landes),  à 12  kil. 
S.  de  Sl-Sever  ; 3,076  hab.  Vins  recherchés. 

HA(;iA-DEKA.  village  de  1 Ile  de  Candie,  à 31 
kll.  S.  O.  de  Candie.  Aux  environs,  ruines  de 
l'anc.  Gortyne,  et  du  célèbre  labyrinthe  de  Crète. 

HAGUE  (laJ,  rap  de  France.  Voy.  bogui  (la). 

HAGUENAU,  Hagenoa  eu  latin,  ville  de  France, 
ch.-l.  de  canL  (B.-Rhin),  sur  la  Uoder,  à 26  kli. 
N.  de  Slrasbou^ } 9,694  hab.  Percales,  calicots. 
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siamoises,  goudron , etc.  Collège.  — H.  était  jadis 
une  ville  impériale  de  la  Boasc- Alsace.  Monte- 
euculli  l'assiégea  vainement  en  1676;  mais  les 
Autrichiens  la  prirent  en  1706;  le  maréchal  de 
Viliars  la  reprit  l'année  suivante.  En  |793  les 
Français  délirent  les  Autrichiens  et  les  Prussiens 
réunis  sous  les  murs  de  cette  ville. 

HAHN  (Simon-Frédéric),  historien  aUemami,né 
en  1692  à Kloslerbergen  près  de  Magdebourg, 
mort  en  1729,  avait  acquis,  dès  l'àge  de  10  ans. 
une  espèce  de  eélébrUé  |»ar  la  précocité  de  les 
connaissances,  principalement  en  bisloire.  H spo- 
céda,  à l'àge  de  24  ans,  au  lavant  Kckart,  pro- 
fesseur d histoire  à l'université  de  llelmstsedt,  et 
en  1724,  le  roi  d'Angleterre,  George  I,  le  nomma 
son  conseilliT  historiographe  et  bibliothécaire  à 
Hanovre.  Il  composa  dilTérenU  ouv'ragcs  U une 
grande  érudition,  parmi  lesquels  : XHistoire  da 
droit  pyhlic  et  des  empereurs,  depuis  Charlemagne 
jusqu’à  Guillaume  de  Hollande,  Halle,  1721-1724, 
4 vol.  in-4,  en  allemand. 

HAHN  (Louis-Philippe),  poète  tragique  allemand, 
né  à Trippsladt,  dans  le  Palatinat,  en  1746,  mort 
en  1787,  fut  secrétaire  des  finances  et  référendaire 
des  comptes  à Deux-Ponts.  Il  a donné  quelques 
tragédies  qui,  malgré  rirrégularilé  du  plan,  sont 
remarquables  par  l'énergie  du  style,  la  harüieiM 
des  portraits  et  la  sublimité  des  pensées.  Les  meil- 
leuret  sont  : la  Rébellion  de  PiseiVoy.  ücoun), 
1776;  Robert  de  Hohenecken,  Lelpeidr,  1778. 

HAÏ,  Tille  de  Chine  (Kiang-Sou),  à 31  kil.  N.  E. 
de  Nan-King.  Ch.-l.  d’un  arrondissemeot-lchy-li, 
c.-àHl.  mouvance  directe. 

HAIDERABAD  ou  HYDERABAD,  c.-à-<l.  ville 
du  lion,  ville  de  l’Inde,  dans  le  roy.  du  Décan, 
ch*-l.  de  la  prov.  d’HaTderabad , et  résidence  du 
nixâm,  sur  la  rive  droite  du  Moussy,  à 2 kil. 
K.  deGoleonde,  à 310  kil.  de  Madras,  par  l7* 
16*  lat.  N..  76» .9'  long.  E.;  200,000  hab.  Com- 
merce de  diamants.  — Celle  ville  fut  fondée  en 
1686  par  Mohammed-Koutoub-Chah , qui  l’avait 
nommée  Dannayor,  mais  qui  eliangea  ce  nom  en 
celui  d'Halderabad , en  l'honneur  d'AII,  gendre 
de  Mahomet,  que  l'on  nomme  quelquefois  Hal- 
der-AlIgh,  U lion  de  Dieu,  — HaTüicrabad  donne 
son  poin  à une  ancienne  prov.  de  l'Inde  mé^ 
diate,  que  l’on  nomme  aussi  prov.  de  Golcoode. 
Cette  prov.  est  dans  le  royaume  du  Décan  ; elle 
est  bornée  au  N.  et  au  N.  O.  par  le  Bcydcr,  au 
S.  O.  par  le  Bedja(K>ar,  dont  elle  est  séf^rée  par 
la  Rima  et  la  Krichna,  au  S.  par  la  prov.  de  Ita- 
laghat  et  le  pays  des  Circars  septentrionaux,  à l'E. 
|)ar  leGandottnna,  dont  la  sépare  leGodavcry,  et  a 
pour  villes  principales  Haîderalad  (chef-lieu)  et 
Golcondc.  Cette  contrée  est  partout  couverte  de 
montagnes  ; mais  elles  sont  peu  élevées  et  s'abala- 
sent  surtout  au  S.  E.  On  y tn>uve  un  grand  nom- 
bre de  vallées  qui  sont  toutes  extrêmement  ferti- 
les. Le  commerce  y est  peu  considérable.  Les  ha- 
bitants de  cette  contrée  professent  presque  tous  le 
brahmanisme,  et  parlent  le  dialecte  telinga.  — 
L'Halüerabad  appartenait  jadis  aux  radjahs  de 
Tetingana  et  de  Biciinagar;  les  Mahomélana  le 
conquirent  au  xv*  siècle,  et  en  firent  un  état  par- 
ticulier sous  le  nom  de  Royaume  de  Goicondé, 
Aureng-Zeyb  réunit  l'HaTdrrabad  à son  einpirr  en 
1687.  Vers  1719,  Tchyn-Kili-Khan,  gouverneur  de 
cette  provinee  pour  les  Mongols,  se  rendit  Indé- 
pendant; II  régna  jusqu’en  1748.  Ghaxy-cd-Dyn, 
son  fils,  lui  succéda.  Vint  ensuite  Nixam-Alyr,  qui 
eut  à combattre  à la  fois  Ilafdfr-AII.  les  àlahraltes 
et  les  Anglais,  Il  se  reconnut  vassal  de  ces  dernieri 
en  1800,  et  fixa  sa  résidence  à HaTderal>ad  où  U 
mourut  en  1803.  11  «ut  pour  successeur  ton  Ûls 
M i rxa-Sekander-Djah . 

BAlOEaABAB,  villo  de  rHiodousUo  (Siadhj).  dans 
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one  ne  formée  per  le  Slnü,  el  dana  l'ancien 
Mooltan,  per  2S*  22‘  Ut.  N.  el  C6«  l&*  long.  K.  ; 
20,000  hau.  Grand  commerce.  Cette  ville  fut  fon- 
dée vcn  le  milieu  du  fiècle  dernier. 

IIAIDER-ALl  ou  IIYDER-ALI , conquérant  in- 
dien, né  en  17 18  prêt  de  KoUr,  dana  le  nnaume 
de  Malaaour  { Myaore),  el  flladu  commundunl  d'une 
fortereaM,  elall  d'origine  arabe,  cl  prétendait 
deacendre  de  Mahomet.  Il  ae  diatingua  de  bonne 
heure  coiilrc  Ica  Mahraltea,  a'empera  en  17(>1  de 
Seringepalnaro  cl  de  tout  le  Mysore,  qu'il  onlc\a 
eu  radjah  de  celle  province,  dont  il  éuit  d abord 
minUtre,  rangea  soua  fca  lois,  avec  le  secours 
des  Françai»,  les  c6lcs  de  Malabar  cl  de  Calicut. 
ainsique  Ica  Maldivee,  cl  se  ût  appeler  le  roi  des 
. Hes  de  la  mer  des  îndcM.  Lrs  Anglais  essayèrent 
InuUiement  de  a'opposer  & ecs  prt^rès  ; il  mourul 
en  1782  dana  la  ville  d'.^rcate,  laissant  ses  états  à 
aee  QU.  Tlppou-Salb  el  Kérym-Saib. 

HAIDERGOR,  fort  de  niindouslan.'aur  le  som- 
met d'une  montagne  qui  domino  la  roule  de  Kou- 
ehalpourà  Bednore,  k 13  kii,  S.  O.  de  Ucdnorc. 

HAIDOGKS,  Jleiducken  er>allemand,  milice  au- 
trichienne toujours  armée  qui  occupe  plusieurs 
»iliagea  de  U lionne,  ailuÀ  dana  le  cercle  au- 
delà  de  la  Theiss,  dans  le  comitat  de  Saaboisch,  et 
entre  ce  comital  el  celui  de  Bihar,  à l'Ë.  et  k 
de  la  viile  de  Debreezin  : ila  forment  une  popu- 
lation de  $0,000  Individus  el  ont  pour  ch.-l.  Rœszcer- 
menv.  Les  Haldouka  jouiaaenl  de  grands  privilèges 
el  envoient  deux  députés  à la  dièle.  Ils  sont  tous 
cavaliers  : Us  sont  armés  et  costumés  comme  les 
hussards.  A l’exemple  des  magnats  hongrois  qui 
ont  des  lialdouks  dans  leur  suite,  plusieurs  sou- 
verains et  ambassadeurs  étrangers  ont  pris  l'usage 
d'avoir  à leur  senice  des  domestiques  de  haute 
taille  habtUéi  comme  les  Haldouks. 

HAIE  (la).  Yoy.  LA  hatc. 

IIAJ-KHEOU-^,  ville  et  nort  de  mer  de  la 
Chine  ,Kouang-loung),  dans  ule  de  HaT-nan,  à S 
kil.  N.  de  Kliloung-tcheou  ; très  peuplée.  Com- 
merce considérable. 

IIAiLLAiN  (fiiRAKD,  seigneur  du],  hUlorîographe. 
Voo.  DU  HAILLAN. 

HAIMBURG,  ville  des  États  autrichiens  (Autri- 
che), à 44  kil,  S.  E.  devienne,  sur  le  Danube,  rive 
droite  : 2,700  ha)>.  Manufacture  de  tabac, 

HAI-NAN  (c.-à-d,  sud  de  la  mer).  Ile  de  la  mer 
de  Chine  (Kouang-loung),  à TE.  du  golfe  de  Tonkin, 
o'est  séparée  du  continent  chinois  qué  par  un 
canal  de  17  kil.:  270  kil.  sur  130  : 988.000  hab. 
Ch.-I.,  Khioung-lcheou.  Au  centre,  montagnes,  bêles 
féroces  ; rivières  qui  roulent  de  l'or  ; climat  chaud, 
grande  hnmidilé:  perles;  beau  corail.  Habitants 
enclins  à la  piraterie.  — Les  Chinois  abordèrent 
pour  la  première  fois  dans  celte  Ile  un  tiédie  envi- 
ron avant  notre  ère,  et  ne  lardèrent  point  à la 
•oometlre. 

HAlNAUr,  Jletie-Couwen  en  flamand,  Hanaga^ 
t>esuis  comiiaius  en  latin  moderne  : prov.  du  roy.de 
Beldque,  bornée  au  N.  par  les  deux  Flandres  Vt  le 
Hrabant  mérid.<  à l'E.  par  la  prov.  de  Naintir,  au 
S.  et  à ro.  |tar  la  France:  100  kil.  de  long  sur  60 
de  large  ; 681,823  hab.  Ch.-l.,  Mous.  Ix;  Haiiiaut  se 
divise  en  6 dUlricta(Alh,  Cliarlerol,  Mons,  Soignlcs. 
Thuin  et  Tournay).  Au  S.  E.  le  soi  du  llainaut 
est  monlueux;  ailleurs  il  est  pial,  mais  bien  cul- 
tivé, et  produit  beaucoup  de  olé;  légumes.  lin  et 
chanvre,  fruits,  houblon  el  fourrages.  Les  pâtu- 
rages nourrissent  une  grande  quanlUé  de  moulons, 
de  gros  Itélail  et  de  chevaux,  el  beaucoup  de  vo- 
Uiilies.  Le  district  de  Mons  renferme  d'immenses 
mines  de  houille  : il  y a aussi  des  mines  de  fer  et 
de  plomb , des  carrières  d'ardàtoe  et  de  marbre. 
Industrie  active  . mélaliurgfe , brasseries,  falence- 
rtes;  verrerie,  toiles,  Ussul  de  IMnea  et  dentelles. 


I Le  Halnaul  est  arrosé  à l'O.  par  l'EIscaut  qui  y 
, reçoit  la  Haine  el  la  Dcnder,  et  k l'E.  par  la  ^m- 
bre  ; on  y a creusé  un  grand  nombre  de  canaux. 
— Le  Hainaul  fut  primitivement  habité  par  1rs 
Nervirns.  It  n'.n  pris  le  nom  de  llainaut  que  dans 
le  vil' siècle (prolKtl>lcmcnt  de  la  rivière  de  Haine). 
Di's  le  V*  siècle,  il  ettt  di*s  comtes  particuliers:  mais 
iis  ne  devinrent  héréditaires  qu'en  8G0,  k partir  üh 
Ri'giiier.  Au  xii'  siècle,  Baudouin  réunit  par  ma- 
riage le  llainaut  el  la  Flandre,  et  dès  lors  ces  deux 
pays  eurent  la  même  destinée.  Le  llainaut 
successivement  dans  les  maisons  de  Bourgogne, 
puis  d'.\iilriche  : le  traité  des  Pyrénées  (1069)  el 
celui  de  Mmègue  (1078)  cédèrent  une  partie  du 
Hainaul  à la  France:  le  reslc  fut  donné  i l'empe,- 
reuret  prit  le  nom  de  llainaut  autrichien.  En  1793, 
les  Français  s'en  cm]uirèrent  et  en  firent  le  dép.  de 
JemmaiM's.  En  1814,  il  forma  une  nrov.  du  roy. 
des  Pavs-Bas,  et  en  183011  resta  à la  Belgique. 

HAlS’ALT  (Jeanne,  comtesse  de),  fille  de  Bau- 
douin. comte  de  Flandre  el  premier  eni|»ereur 
fiançais  à ConsUnlinople,  fut,  ainsi  que  Margue- 
rite, sa  sœur,  amenée  à lai'our  de  France  lorsque 
son  ptTe  eut  élé  fait  prisonnier  par  le  roi  des  Bul- 
gares (1206),  et  fut  mariée  en  1211  à Fernand  ou 
Ferdinand,  (Ils  de  Sanche  I.  roi  de  Portugal,  par 
Philip|w^Augu»te , qlli^exigea  en  même  temps  ta 
cession  des  Villes  d'Aire  el  de  Saint-Omer,  (>artle 
de  la  dot  de  U comtesse.  Fernand,  peu  après  son 
mariage,  se  révolta  à ce  sujet,  mais  Ü fut  défait 
à Bouvines  av''etT  les  autres  princes  ligués  contre  le 
roi  de  France  (I2l4).  Fernand  a.vanl  été  fait  pri- 
sonnier el  enfermé  k la  tour  du  Louvre , Jeanne 
r^na  seule  sur  U Flandre  : elle  jouissait  paisible- 
ment de  ses  états,  lors^iu'cn  1226  le  bruit  courut 
que  Baudouin,  qu'on  avait  cru  mort,  allait  repa- 
raître. H parut  en  effet  un  Baudouin,  qui  voulut 
se  faire  passer  pour  le  comte  de  Flandre;  mais 
cet  imposteur  fut  pendu  à Lille,  en  1226.  Cet 
événement  a fait  peser  sur  Jeanne  d'horribles 
bOUi)ÇoiTS.  Elle  mourut  en  1244  sans  i>ostérité. 

HAINE,  riv.  de  Belgique  (llainaut).  passe  près 
de  Mons  el  se  jcUe  dans  l'Escaut  en  France  près  de 
Condè.  (^urs,  80  kil.  I.e  HaUnaul  en  lire  son  nom. 

HAINICHEN,  ville  du  roy.  de  Saxe,  à 17  ki).  O. 
de  Freyberg  ; 2,800  hab.  Baiduin  y inventa  le 
phosphore  hermétique.  Patrie  de  Gellert. 

Haiti  le  pays  monlagneux) , F//ivpa- 

niola  ou  lispanola  de  Christophe  Colomb,  Sami- 
Domingue  des  Français  et  des  Anglais.  Ile  de  l'A- 
mérique, dans  la  mer  des  AnUiles.  au  S.  E.  de 
Cuba  et  à l'E.  de  la  Jamaïque,  par  I6«  46'-20*  lat. 
N.,  et  70*  46  -76*  63'  long.  O.  ; 660  kil.  de  long 
sur  260  kil.  de  large:  on  n'y  compte  guère  que 
600,000  hab.,  bien  que  les  recensements  |>orlassent 
la  piôpulalion  en  1834  k 963,336  hab.  Capit..  Port- 
Républicain  (l'ancien  Port-au-Prince).  L'Un  d'Haïti 
est  auj.  divisée  en  6 dép.  ^ Ouest,  Sud,  Arllbonile, 
Nord,  Nord-Est,  Sud-Lsl;  chefs^.  : Porl-Républi- 
oain,  !esCayesdeJacmel,lesGonaves,  leCap-Hallien, 
Santiago,  Saint-Domingue.  — L'tle  d'IlalU  pro- 
longe à l'ouest  deux  caps  (Isabelle  et  Engagno) , 
entre  lesquels  se  trouve  le  golfe  de  Gonave.  Le 
pays  est  traversé  de  l'E,  à FO.  par  les  monts  Ci- 
bao,  riches  en  mines  d'or;  au  S.  E.  s'étendent  de 
grandes  plaines  qui  nourrissent  d'immenses  irou- 
(veaux  : de  nombreuses  rivières  rendent  le  sol 
très  fertile;  mais  le  climat  est  humide  et  malsain. 
Le  gouvernement  actuel  d'Haïti  est  tépublicain; 
un  président  à vie  exerce  le  |)OUvolr  exécutif;  un 
sénat  et  une  chambre  de  Teprésentanti  font  lee  lois. 
La  langue  française  est  la  langue  officielle:  on 
(varie  espagnol  dans  la  région  orientale  de  l’îie.  La 
catholicisme  est  la  religion  de  l'état  ; les  autres  ro- 
ligiont  y sont  tolérées.  — Celle  Be  fut  dérom  crU 
par  Christophe  Colomb  le  6 décembre  i 192  et  fui 
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Ir  tiége  du  premier  élAblissemenl  européen  en 
Amérique.  Les  Lnpagnola  y fondèrent  SoüU>>Do- 
mingo  eu  14U6  et  soundreut  bientôt  ins  indigènes 
qui  éUnenl  de  race  (uralbe:  mai»  le»  mauvais  trai- 
tement» qu'ils  leur  Qrcnt  subir  ne  tardèrent  point 
à faire  déeruitre  la  population  indienne,  et  c'est  à 
H'incs'il  ri'iUait  ISO  naturels  au  milieu  du  xvi*  siècle, 
.a  colonie  n'élail  encore  que  de  peu  d'importance 
ionM]ue  l’amirul  anglais  Drake  la  ravagea  en  I68C. 
Au  commenceim'iil  du  xvii'  siècle,  des  boucaniers 
qui  s'étalent  établis  dans  i'ile  de  la  Tortue,  sur  la 
oOlo  seplcnlrionale  d'Haïti,  dévastèrent  lesélablisse- 
menls  espagnols,  et.  après  avoir  été  reconnus  par  le 
gouvernement  français,  ilsflnirent  par  s'établir  dans 
la  partie  occidentale  do  l'ilo  : le  traité  de  Ityswicà, 
en  tG97.  rédadélinitivemenl  celte  partie  à la  r rance. 
La  nouvelle  colonie  française  s'accrut  nipidcment , 
mais  l'cicés  même  de  sa  pro»t)érilé  causa  sa  ruine  ; 
les  nombreux  esclaves,  traités  avec  trop  de  bar- 
barie, se  révollèrcnl  en  1722;  cette  première  len- 
lalive  fut  facilement  réprimée;  mais  en  1791,  l'as- 
semblée nationale  ayant  par  un  décret  du  28  mars 
1790  appelé  les  hommes  de  couleur  à partager  les 
droit»  politiques  que  les  blancs  s'étalent  jusi|ue-là 
réservés,  les  noirs  proHlèrent  des  discordes  que  ce 
décret  avait  excitées  [Mirml  les  colons,  et  so  sou- 
levèrent partout:  lis  commirent,  sous  la  conduite 
d'un  certain  Boukinan,  les  plus  grandes  atrocités. 
Kn  1793,  Mavaca,  chef  noir,  s'em{)ara  du  Ca^fcl 
en  musMcra  tous  les  hahilanls  libres  sans  dis- 
tinclron.  L'année  suivante,  un  autre  chef,  Tous- 
saint Loaverlure,  enleva  les  princifwies  places  de 
la  colonie  française,  chassa  une  arméo  anglaise 
que  les  colons  ue  la  Jamaïque  avaient  envoyée  au 
secours  des  blanc»,  et  s'emiiara  de  la  partie  espa- 
gnole d HaTli  que  l'Espagne  venait  de  céder  à la 
France  (179S).  En  I8u2,  le  général  Leclerc,"  à-  la 
tfîte  de  20,000  Français,  débarqua  k Saint-Do- 
mingue, s'cm{)ara  par  surprise  de  la  nersonno  de 
Toussaint  Loiiverture  et  renvoya  en  France.  Los 
hostilités,  un  instant  suspendues,  reOommêncèrenl 
en  1803  sous  la  conduite  du  général  noir  Dossa- 
lincs;  les  Français  furent  refoulés  jusqu'au  Cap, 
et  Hochambeau,  qui  avait  succédé  à Lrderc,  fut 
obligé  de  se  rendre  à une  flotte  anglaise.  Des- 
uüines,  maître  souverain  de  rilo,  prit  le  titre  de 
Jacques  1,  empereur  d'Haïti.  Il  fut  assassiné  en 
1806.  Christophe  s'empara  aussitôt  du  pouvoir,  et 
après  une  lutte  acharnée  contre  Péthloa,  son  rival, 
11  resta  maître  de  la  plus  grande  (larlie  de  nie,  et 
^t  en  I8tl  le  litre  de  roi,  sons  le  nom  de  Henri  1. 
Péthion  conserva  néanmoins  le  sud  de  l'Ile  jusqu’à 
sa  mort(t8l8).  Christophe  périt  dans  une  révolu- 
tion mililafre  en  1820.  Alort  Boyer,  qui  avait 
•accédé  à Bétliion  dans  son  petit  royaunte  du  sud, 
devint  malIredeloutcnieoùHful  reconnu  sansré- 
sbtanee  (1823).  En  1825.  un  traité  fut  concluavec  la 
France,  par  lequel  celle-ci  reconnaissait  l'indépen- 
dance d'Haïti . qui  devait  en  retour  payer  une  In- 
demnité de  1 50,000,000  de  francsaux  anciens  colons; 
le  paiement  de  celle  Indemnité  éprouva  toutessortes 
de  retard»,  et  la  hram-e  sc  vil  ohligée  de  consentir 
à une  forte  réduction.  En  1843,  Ikyer,  accusé  de 
tyrannie,  fut  expulsé,  et  remplacé  parle  cén.  Hérard* 
pu  is  paj*  ü uerner,  1 844,  Hicrrol,  1 845,  Rlché,  1 846,enûn 
l849«lilemp.(Fauslin  I), 
{j^l'ALI,  ville  de  rAnatolie.  l'oy.  eidonib, 
HAKEM,  nom  arabe  qui  veut  dire  magistrat, 

• étend  chex  les  Musulmans  à toute  une  classe  de 
la  société,  les  juges  cl  les  gens  de  loi  qui  sont  sous 
1 autorité  d un  cadl.  11  ne  faut  pas  confondre  ce  nom 
avec  celui  de  médecin.  — Hakem  est  de- 

▼e^  le  nom  propre  de  plusieurs  princes  qui  ont 
r^né  soit  à Coixioue,  soit  en  Egvpte.  Le  plus  connu 
«il  le,  calire  dl^ple  ll:ikem-llianirm»ti.  Vou, 
U'-aiiU.  BiSCHUI  cl  NESCBAV. 


HAKLlTkT  (Rlchird),  <crl»âln  anplaii  , iiA  «r, 
I&&3,  dans  le  comté  dnererorU,  mort  en  1616.  On 
s de  lui  entre  «utra  écrili  : lu  Principale)  nati- 
gntions  ef  découverte» , et  te»  principaux  voyage» 
et  trgfict  de  la  nation  anglaiee  par  terre  et  pat 
mer,  cIc.,  en  anglaia,  Londres,  1589.  3 >ol.  In-fol., 
ouvrage  Iris  imporlani  pour  la  géographie  et  très 
eslimé. 

IIALBERSTADT,  ville  des  Etats  pruMient  (Saxe), 
ch.-l.  de  cercle,  dans  la  régence  de  Magdebourg, 
à 45  ktl.  8.  O.  de  Magdebourg;  18,000  hah.  Ville 
bâtie  dans  le  genre  goUiique.  Cathédrale  de  Sainl- 
Ellcnne . église  de  Notre-Dame , h6Ul-de-vlBe. 
Collégade  la  raathédrale,  gymnase,  écoles,  bibÜo- 
Ihèqtie.  cabinet  d'hlslolre  naturelle,  etc.  Draps, 
lainages,  tabac,  gants  de  cuir,  chapeaux,  bougies, 
cau-de-vic,  etc.  p*  Celle  ville  cal  très  ancienne; 
elle  devint  en  80i  le  siège  d'un  évêché  qui  fut  sécu- 
larisé à la  paix  de  Westphaiie  en  1648  et  qui  prit 
alprs  ie  litre  de  principauté.  L'électeur  de  Brande- 
bourg en  fut  Investi.  I^a  villo  d’Halberstadt  avait 
résisté  aux  Français  pendant  la  guerre  de  Trente- 
Ans  ; mais*el)e  fut  prise  par  eux  en  1758  pendant 
celle  de  SepKAns.  i.e  duc  de  Brunswirk-OEIs  t'en 
em|>ara  aiiisi  en  1809.  En  1813.  les  Westphalleos, 
commandés  par  le  général  Ochs,  furent  défaits 
.sous  les  murs  de  celte  ville  par  le  général  russe 
Tchernlchef. 

HALDEN,  Tille  de  Norwége.  Voy.  fki(déricis- 
HALL. 

HALDFNSLEBEN  (nec-),  ville  murée  des  Etali 
prussiens  (Saxe),  cli.-l.  du  cercle,  à 20  kll.  N.  O. 
de  Magdebourg:  3,750  hab. 

HALEB  ou  HALEP,  ville  de  Syrie.  Voy,  albp. 

HALES  (Etienne^,  physicien  et  naturaliste,  rec- 
teur et  curé  de  Theddington,  chapelain  du  prince 
de  Galles,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres, 
né  en  J677  dans  le  comté  de  Kent,  mort  en  1761  ; 
a fait  plusieurs  inventions  utiles,  entre  autres  celle 
des  ventilateurs  destinés  à renouveler  l'air  dans  les 
hîïpilaüx , les  prisons , les  mines,  les  vaisseaux 
(n4l^.  Il  E publié  : Statique  des  animaux,  Irad. 
par  Sauvage^,  Genève.  1744,  lo-4  ; Statique  des 
végétffuxylnd,  areeV  Analyse  de  l'air,  en  1735,  in-4, 
par  BulTon  ; l'Art  de  rendre  Veau  de  mer  potabû,  etc. 

HALES  (alexakdke  de).  Voy.  Alexandre  de  halbs. 

HALESOWEN,  ville  d'Angleterre  (Sbrop),  à 11 
kll.  S.  O.  de  Birmingham;  12,000  bab.  Eglise  dont 
on  admire  ieclocher.  Cloulerle,  quincaillerie.  Patrie 
du  poêle  Shenstone. 

HALESWORTH,  ville  d'Angleterre  (Suffolk),  à 
38  kll.  N.  E.  d'Ipswich;  2.500  hab.  Belle  église 
gothique.  Toile  k voiles,  fonderie. 

HALKAY  ou  OUAD-AGUIB,  pays  de  la  Nubie 
mérid.,  s’étend  le  long  du  Bahr-el-Axrek  et  du  Ml, 
depuis  jf4*  lO'lat.  N.,  sur  un  espace  de  080  kil.  Pays 
fertile.  Il  a pour  ch.-l.  Halfay,  sur  la  rive  droite 
du  Nil.  k 1 15  kii.  S.  O.  de  Chendi;  4,000  hab.  Les 
chef»  du  Halfay  et  du  Chendi,  réunis,  peuvent  met- 
tre 30,000  cavaliers  en  campagne. 

HALIACNON,  auj.  V Indjd^Karasou,  fleuve  de  la 
filacédoine,  sortait  des  monts  CKias,  coulait  à l'Ê. 
au  5.  E«,  au  N.  E..  et  enfln  tombait  dans  le  golfe 
Thermaïque  entre  lo  Lydiasel  l'Axius. 

HALIARTE,  Haliartus,  ville  de  Ktolie,  sur  la 
c6te  S.  du  lac  Copaïs,  était  une  des  douxe  cités 
béotiennes.  Xerxès  la  sact'agea;  le  générai  lacédé- 
monien  L^sandre  périt  en  l'assi^eanl.  l'an  31H 
avant  J.-C.  Les  Romains  la  délrufslrent  pendant 
la  troisième  guerre  de  Macédoine.  Auj.  Motif 

lIALlCARNASSjE,  Halieomassus,  auj.  Bodromv, 
ville  de  Carie  (Oo'ride),  une  des  six  de  l'Hcxapide. 
sur  le  golfe  Cénimique , avait  été  fondée  par  les 
Doriens,  puis  eut  des  rois  d'origine  carlenne,  parmi 
lesquels  U faut  remarquer  les  deux  Artémlso  et  Mau- 
»0le.  Patrie  d'Hérodote  et  de  l’hlsl.  Denvs  'd’HaBc.). 
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HALICARNASSE  (dents  d').  Voy.  dents. 
HALICZ,  Hûlicia,  ville  des  Etal»  autrichiens,  dans 
U Gallcie,  à 60  kll.  E.  dt  Stry:  4,000  hab- Aux  rn- 
viroo».  eaux  minérale».  C'estdu  nom  de  celle  ville 
qu'est  dérlvé  le  nom  de  üalicie  (Voy.  galicie):  elle 
éUU  jadis  beaucoup  plus  importaute  et  avait  un 
évêché  avant  le  xv  siècle. 

BALIC2,  ville  de  Hongrie.  Voy.  cacs. 

HALIFAX I ville  d AnglHerre  (York),  dan»  une 
vallée  profonde,  à 3 kll.  d'un  bras  du  Caldcr,  é 
&9  kll.  S.  O.  d'York  î 35,000  hab.  ÜHle  égHse  go- 
thique: ^llse  moderne  de  la  Salnte-Trlnilé.  Beau- 
coup dlndu»lrle  : draps,  peluche»,  serpes,  lapis 
tissus  de  eoton,  teinturerie*.  Communicalion»  avec 
HuU,  Manchester,  Llverpool,  I.anca»ler.  Celle  ville 
fut  fondée  en  1443;  longtemps  elle  ne  fut  qu’un 
•impie  viHage:  elle  a dû  à son  industrie  1 accrois- 
sement de  population  le  plus  rapide. 

BALiFAX.  ville  de  l'Amérique  anglaise,  capllale  de 
la  Nouv.-Ecosse  et  du  comte  d'Halifax,  par  65®  56’ 
long.  O.,  44*  44’  lat.  N.,  sur  la  laie  de  Chehucloo 
ou  peuvent  mouiller  à l'aise  1,000  navires;  22,000 
hab.  Chantier  roj-al.  Commerce  très  actif  cl  qui 
s’æcrott  tous  les  jours.  Evêché  cath.  —C’est  le  nom 
d’un  grand  nombre  de  lieux  aux  Etals-Uni»,  tous 
peu  importants. 

HALIFAX  (George  satille,  marquis  d ),  homme 
d élai,  né  vers  lC30  dan»  le  comté  d’York,  mort  en 
1695,  jouit  longtemps  do  la  faveur  de  Charles  11  cl 
de  Jacques  II,  fut  créé  par  le  premier  de  ce»  prince» 
pair,  vicomte,  et  enfin  marqulsd  Halifax;  fut  successi- 
vement membre  du  conseil  privé  (1672),  partie  tic» 
sceaux  \ 1 682),  et  devint  président  du  conseil  à l ave- 
nement  de  J^ues  11  (1685) , dont  il  avait  soutenu 
les  droits  à la  couronne.  Mai»  ayant  été  disgracié  en 
1686,11  se  rangea  parmi  le»  ennemis  du  roi.  cl  lors 
du  débarquement  du  prince d’Orange,  Guillaume  III, 
il  fut  on  des  premiers  à faire  déclarer  le  Irûne 
vacant  (1689),  et  à offrir  la  couronne  à ce  prince. 
Guillaume  lui  conféra  en  récomnense  le  litre  de 
secrétaire  du  sceau  privé;  mais  Halifax  ne  tanla 
pas  a être  disgracié  de  nouveau,  cl  depui»'  U ne 
cessa  de  faire  une  vive  opposition  aux  mesure#  du 
gouvernement.  Halifüx  était  un  homme  de  beau- 
coup d’esprit,  endln  à la  plaisanterie  et  à la  satire, 
et  aUD  caractère  fort  Inconstant.  Il  a laissé  quel- 
ques écrits,  entre  autres,  Caraclire  d un  Trimmer 
(c.-à-<l.  nageur  entre  deux  eaux,  pour  dire  homme 
du  juste  milieu);  Coroclére  de  Charles  //;  Maximes 
délai.  Scs  opuscules  jiolllique»  ont  été  réuni»  en 
1704,  ln-8. 

HALIFAX  (Charles  hontaico.  comte  d).  homme 
d’état  et  poêle  anglais,  né  à Horion,  dans  le  comté 
de  Norlhampton,  en  1661,  mort  én  1715,  fui  nommé 
en  1694  chancelier  de  l’échiquitT  et  sous-lré»rier, 
et  entra  en  1700  à la  Cliambre  des  Lords,  svecj« 
litre  de  liaron  d'Halifax  qu’il  échangea  peu  après 
contre  celui  de  comte.  En  1696,  il  conçut  le  plan 
d'on  fonds  général,  qui  donna  naissance  au  fond» 
d'amortissement  établi  ensuite  par  Robert  \N  alpole. 
En  1706,  Il  proposa  et  négocia  la  réunion  déflnl- 
Uve  de  l’Ecosse  à l’Angleterre.  Après  la  mort  de 
1a  reine  Anne.  Il  montra  beaucoup  de  tèn  pour 
assurer  la  succession  à la  maison  de  Brunswick. 
Cependant  n’ayant  paa  été  nommé  par  George  1 
lord  grand-trésorier,  comme  il  le  voulait,  H w 
jeta  par  dépit  dans  le  parti  des  Tories,  Halifax  ,» 
UImA  quelques  poésies,  mais  II  doit  plutôt  sa  répu- 
UÜon,  comme  iméraleur,  à la  nrolecUon  qu’il  ac- 
corda aux  gens  de  icllrea  (Aduison,  Pope,  Swift, 
etc.).  qu'À  ses  propres  ouvrages. 

HALL  Halaad  Œuum,  ville  des  Etals  autrichien» 
(Tyrol),  sur  l'Inn,  à 3 kil.  E.  d’Innsbrück;  4,400 
hah,  Eau  minérale  aux  environ».  Belle  saline  a 
9 kil.  de  la  ville  dan»  la  montagne  de  Tauern-Alpe  ; 
elle  produit  300,000  qiilnUux  de  sel  per  an. 


HALL  ou  SCHW/EBISCHE-HALL,  C.-k-d.  Hall  de 
Souube,  Uala  Suevica,  ville  du  roy.  de  Wurtem- 
berg. à 32  kil.  N.  O.  d Elwangen;  6,250  hab. 
Source  salée  d'où  l'on  lire  80,000  quintaux  de  sel 
par  an.  Deux  bibliothèque».  Eglise  gothique.  Jadis 
ville  libre  de  l'empire.  C'est  de  eclte  vHbîquc  les 
liani*  ail.  ont  pris  le  nom  de  /W/er.  — F.  aohausf.n. 

MAI.LAND,  prov.  de  Siiètle.  Voy.  halhstadt. 

haï. l.AU,  ville  de  Suisse  (Schaffliouse).  à 12  kil. 
O.  de  Sfhaffimusc:  3,200  hub.  l.in  aux  environ». 

HALLE,  Uata  Saxouum,  ville  de»  Etal»  prus- 
siens (Save) . à MO  kil.  S.  O.  de  Berlin,  sur  la 
Saalc;  2i.8tK)  lmb.  (sans  rotnpler  les  étudiants).  On 
V distingue  3 jiartics:  Halle,  Glaucha  , Neumarkt, 
cl  5 faubourgs.  Tnlversité  céliMire,  fondée  en  1694. 
à laquelle  a été  réunie  celle  de  Witlemlterg  en 
I8l6:  berceau  du  piéiinnr.  Soc.  d’iiistoire  natu- 
relle. école»  de  Kranrke,  école#  de  médecine,  de 
chirurgie,  des  mines,  etc.  Immenses  saline»  qui 
produisent  plus  de  30(),000  quintaux  de  sel  par  an. 
brap»,  serge#,  flanelle  , ba#  de  sole,  clmj)caux;  fa- 
brique# d'amidon,  etc.  PatricdeSiruensee.deHaen- 
dei,  de  Michaelisl  oricnUlIrie,  et  du  médecin  Hoff- 
mann. Halle  remonte  au  ix*  siècle;  en  98l  Othon  H 
l'éleva  au  rang  de  ville.  Elle  soutint  au  xiii*  siè- 
cle une  longue  guerre  contre  le»  évêoue#  de  Mag- 
debourg,  cl  au  xv*  contre  l'électeur  de  Saxe.  Pen- 
dant le»  guerres  de  Trente  - An»  et  de  Sept  - An»  , 
Halle  fui  plusieurs  fol»  priKe  et  saccagée.  U Prusse 
la  possède  depuis  1694.  En  1806  le»  Français  s’en 
em|iarèrcnl  et  h réunirent  au  roy.  de  Westphalle. 
Ep  1814  elle  fut  rcwlue  à la  Prusse.  — Une  autre 
Halle,  dan#  le#  Etats  prussien»  (Weslphalle) . à 24 
kil.  S.  O.  d Herford,  avait  otissi  jadis  de»  salines, 
mai#  elles  sont  épuisées:  I,6(i0  hub. 

UAi-iE,  ville  de  Belgique  (Bralmnl  méridional), 
à IC  kll.  S.  O.  de  Bruxelles;  6,600  hab.  Savon, 
ustensile#  en  l>oi#.  raffinerie# de  sel,  |»apclerie»,  etc. 

halle  (Jean-Noêl),  médecin,  né  à Parts  en 
1754  mort  en  1822,  était  fils  d’un  peintre  disllrv- 
gué  (Noël  HalléJ.  U fut  successivement  professeur 
de  ph*vsi<jiic  médicale  et  d hygiène  à 1 école  de 
.«anté  ('l775],  premier  médecin  de  >'a|K)léon  (avec 
('.orvlfarl)  et  professeur  de  médecine  uu  Collé^  de 
France,  devint  à la  Restauration  médecin  de  Mon- 
sieur, et  président  de  la  wvlion  de  médecine  do  l'A- 
cadémie royale.  On  a de  lui  : Recherches  sur  la  na- 
ture cl  les  effets  du  méphilUme  des  fosses  d aiMnces, 
Pari»,  1785.  ln-8:  il  adonné  une  édition  de#  Œuvres 
comp/é/es  de  Tissot , Paris , 1809-1813,  !lvol.in-8. 
Ce  médecin  ne  #e  fit  \^s^s  moins  remarquer  nar 

sentiment#  rcllgieiixqueparson  Instruction  mWn^e. 

HALLEIN  , Ilallula . ville  de»  ÊUlâ  autrichiens 
(Autriche).  i9  kil.  S.  de  SuUburg:  4.600  hab.  Im- 
menses salines  près  de  là,  dan»  le  mont  DUren- 
herg,  qui  produisent  environ  300,000  quintaux  dsr 

***jIaLLENCOI'RT , ch.-l-  de  canton  (Somme),  1 
13  kil.  S.  E.  d'Abbeville:  1.300  hab. 

HAI.I.ER  (Albert  de)  , savant  cl  poete  “ 

h Berne  en  1708,  mort  âgé  de  70  an»  en  1777  , « 
fit  remarquer  dès  sa  première  enfance  par  une 
précocité  exlraofxllnaire.  Il  manifesta  d ^rd  un 
imût  très  vif  pour  la  poésie,  mai»  M » appliqua  en- 
suite à l’élude  de  la  médecine  et  de» 
lurellc».  Après  avoir  reçu  le»  * 

Uyde,  et  avoir  visité  k Londres  et  à ‘f 
habile#  médecins'de  l’é|K>que  il 
il  fut  nommé  bibliothécaire.  U roi  d • 

Georec  11,  ayant  fondé  en  1735  uno^l'ertllé  à 
Lmnpie  . M J fui  «hirgé  lî 

ranalüSile  . de  I.  edilru^e  e 22^  " 
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pêlrie  pour  prendre  quelque  repos,  et  il  y occupa 
jusqu'à  sa  mûri  des  fonctions  administratives,  sans 
cesser  toutefois  de  se  livrer  à l’étude  des  sciences, 
ilatler  cultiva  avec  un  é(;al  sucrés  la  botanique, 
l'anatomie,  la  physiologie,  et  ne  négligea  |>a8  la 
poi'sie.  Il  a composé  200  écrits;  les  plus  Impur* 
lanU  sont,  en  botanique  : la  Flore  de  la  Suiue 
{Historia  stirpium  Helvctta),  3 vol.  In-fol.,  Berne. 
I7G8;  en  anatomie  et  en  physiologie,  ses  leoues 
anatomicœ , GœtUngue,  1760;  ses  Opéra  minora, 
3 vol.  in-4,  Lausanne,  17G2>G8,qui  contiennent 
des  recherches  neuves  sur  la  respiration,  sur  l’ir- 
ritabililé,  sur  le  développement  du  poulet  et  des 
fœtus,  sur  la  génération  : ses  Flemaita  phyeioloyut, 
Lausanne,  I757-C6,  et  Berne,  1777  , ouvrage  qui 
a opéré  une  révolution  dans  la  science;  on  lut  doit 
encore  la  nihliothèqae  de  la  boianique,  Zurich,  177 1 ; 
— de  la  Chirurgie,  Berne,  1774  ; — de  l'Anafomtc, 
Zurich,  1774  et  1777;—  de  la  Médecine,  Bàlc,  177G, 
recueils  où  U fait  preuve  d'une  érudition  pro<l»- 
gieusc.  11  a auAsi  laissé  dos  ftoésics  parmi  lesquelles 
on  estime  surtout  son  poème  sur  les  Alpes  (l72'j;, 
et  deux  romans  jiolitiqucs  écrits  en  français , Usony 
et  Atired.  l.a  princiftale  découverte  de  lialler. 
celle  a laquelle  son  nom  est  resté  attaché,  est  celle 
de  rirritabilité  considérée  comme  force  ]iarliculière 
à la  llbrine  charnue  et  comme  indépendante  de  la 
sensibilité  proprement  dite.  Haller  |>orla  dans  tous 
ses  écril8,soil8eicntilIques,eoit  littéraires,  des  senti- 
ments de  piété  que  scs  découvertes  ne  firent  qu'aug- 
menter : aussi  én-îMl-il  contre  Vollairc.  Son  Eloge  a 
été  faillir  CondorcelelVlcq-d'Axyr.;— Haller  a laissé 
plusieurs  enfant*,  qui,  |>our  ta  plupart,  n'out  pas 
suivi  comme  lui  la  carrière  scientifique.  L'un  d'eux, 
Emmanuel  de  Haller,  vint  de  bonne  heure  se  fixer  à 
Paris,  adopta  les  idées  révolutionnairca,  fut  chargé 
de  diverses  opéralioiu  do  finances  et  do  fournitu- 
res pour  nos  armées,  notamment  en  Italie,  et  se  fit 
une  fâcheuse  célébrité  par  ses  violences  et  scs.  di» 
lapidations.  — Un  petit-fils  du  grand  Haller, 
M.  Qiaries-Louil  de  Haller,  né  à Berne  en  I7G8, 
s'est  fait  un  nom  comme  publiciste  ; il  est'auteur 
de  la  Resiauraiion  de  la  Polifique  (l.yon  et  Paris, 
1824),  ouvrage  célèbre  où  il  combat  les  idées  révo- 
lutionnaires et  fonde,  comme  M.  de  Bonald,  la  so- 
ciété sur  le  régime  patriarcal. 

HALLES  (lu  roi  des),  loy.  BEAuronr  (le  duc  de). 

HALLLY  (Edmond)', astronome  anglais,  né  à Lon- 
dres en  16&G,  mort  en  1742,  sc.  fit  connaître  dès 
rige  de  10  ans  par  l'invention  d’une  méthode  |iour 
trouver  lesaphélies  et  les  excentricités  des  planètes; 
alla  en  1G7G  à l’ile  Sainte-Hélène  {tour  y faire  des 
observations  astronomiques;  fixa  1a  position  de  350 
étoiles:  détermina  les  lois  des  variations  de  la 
boussole,  et  lit  plusieurs  voyages  sur  mer  pour 
vérifierces  lois;  appliquant  les  principes  de  Newton 
au  cours  des  comètes,  H reconnut  la  |iérlodicHé  de 
ces  astres  et  prédit  d^  1706  le  retour  pour  1758  de 
la  comète  qui  avait  paru  en  1G82-,  et  que  l'on  a 
nommée  depuis  comète  de  Ilalley  (celle  comète  a 
une  révolution  de  75  ans;  elle  jMrut  en  1305. 
1380  , 145G,  1531  . 1607,  1C82,  1758.  18351. 
dressa  des  Tables  de  la  lune , s'efforça  de  recon- 
naître les  lois  du  mouvement  de  cette  planète,  et 
découvrit  le  mouvement  propre  des  étoiles.  Hallry 
fut  rt‘çu  à la  Société  royale  de  l.ondre8  dès  Tige 
de  22  ans  (lC78}.el  devint  en  17I3  secrétaire  per- 
pétuel de  celte  compagnie;  il  fut  nommé  en  1703 
professeur  de  géométrie  à Oxford,  et  succéda  à Flam- 
steed  dans  la  place  d'astronome  à l'observaioire  de 
Greenwich.  On  a de  lui,  outre  les  mémoires  que 
nous  avons  déjà  indiqués,  une  Mllion  d Apollonius 
de  Perge  : Ik.Scc(ione  rajionii  fibri  II , ex  arabica 
manuscripio  latine  tfcrsi.  Oxford,  1706,  et  Com'co- 
rum  libri  17//,  J7l0;  c'est  à ses  soins  qu'on  doit 
la  première  édition  des  Principe  de  Newton  (1C86). 


HALLUIN,  ville  de  France,  dans  le  dép.  du  Nord 
à 15  kil.  N.  E.  de  Lille,  près  de  la  Lys;  4 24C 
hab.  Tissus  de  lin  et  de  colon:  Uweranderies , 
blancliIsAerie  de  fil.  ~ Vuy.  schouderg. 

HALHA  ( l'ahlté  Nicolas  ) , iié  en  1755  à Sedan, 
mort  en  1828  à l'arL,  étudia  d'abord  la  médecine, 
puis  reçut  1rs  urdrts  ; fut  quelque  teuqw  précep- 
teur, enseigna  ensuite  les  mathématiques  et  la  géo- 
gr.ipliie  à Sedan  ; devint  princi|>a1  du  collège  de 
celle  ville  en  17'J2  : s'établit  en  1707  à Paris  et  y tint 
quelque  temps  un  pensionnat;  fut  sous  l’euipire 
secrétaire  du  conseil  de  l'Ecole  Pulytecluiique,  pro- 
fesseur de  iiiathémaliqucs  au  Prylanéc  , bibliothé- 
caire des  {K)nls  cl  chaussées,  et  fut  nommé  en 
l8iG  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève.  Il  consacra  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  à traduire  VAlmayeiie  de  Ptoléméc,  qui  n'avait 
jamais  été  jusque-là  traduit  en  français;  il  le  pu- 
blia sous  le  litre  de  CompojüîoH  mathématique  de 
Claude  Ptolémée  (avec  des  notes  de  Deldmbro).  Le 
premier  volume  parut  en  I8l3,  ln-4,ct  le  deuxième 
en  18IG.  lî  fit  suivre  ce  travail  de  la  traduction 
des  Hypothèses  et  époques  des  planètes  de  Ptolémief 
1821  . ainsi  que  des  Commentaires  de  Théon  d'A~ 
lexandrie  mr  iMolémée,  1821  et  1822,  et  de  quel- 
ques ouvrages  du  même  genre.  Il  a aussi  beaucoup 
écrit  sur  le  zodiaque  de  Denderah.  II  avait  été  cham 
sons  l'Empire  de  continuer  VHistoire  de  France  de 
Vclly  : mais  celle  entreprise  n'eut  ms  de  suite. 

HALMSTAD  ou  HALLAND.  préreclure  de  Suède, 
dans  la  partie  S.  O.  de  la  Golhie,  liomée  au  N.  0. 
nar  la  préfecture  de  Golhemboui^-el-Hohus , au 
N.  E.  par  celle  d'Elfsborg.  à l'E.  par  celles  de  /œn- 
koptng  et  de  Kronoherg,  au  S.  K.  |>ar  celle  de 
Christianstad,  et  à l'O.  par  le  Catlegat  : 3i0  kil. 
sur  80 : 90,000  hab.  Ch.-L,  Halmsiad,  petite  ville 
de  l.GOO  hab.,  sur  le  t^altegat,  à l'embouchure  du 
Nissaan. 

IIALMYDKSSE.  Voy.  salmydessc. 

HALGNE.SE,  Hatoiiesus,  auj.  /)romf.  Ile  de  la 
mer  Egée,  sur  la  c6le  de  la  Macédoine  , entre  Sco- 
pelos  et  Pé|iarèthe,  est  célèbre  par  le  massacre  que  les 
femmes  v firent  <le  leurs  maris,  comme  à Lemnos. 

HAL^i*EAl>,  ville  d'Angleterre  (Ejwe\),  à 18  kil. 
N.  0.  de  Colchcstcr:  3,900  hab.  Etoffes  desoie. 

H.\LYS.  auj.  le  A'tJi/-/rmaà,  le  nlus  grand 
neuve,  de  l'Asic-Mineure , descendait  du  Taurus, 
courait  à l'O.,  puis  au  N.;  traversait -la  Galatle  et 
toinLiil  dans  le  golfe  d’Ainise  après  avoir  séparé  la 
P;i|‘hîagonle  d'avec  le  Pont.  Sur  ses  bords  Alyslte 
et  Cyas;ire  se  livrèrent  une  bataille  Indécise  (601 
av.  j.-C.);  elle,  fut  interrompue  |)ar  une  éclipse 
de  soleil. 

HAM  , llametum  ou  Ilamum  , ch.-L  de  canton 
(Somme),  à 22  kil.  S.  E.  de  Péronne;  1,900  hab. 
Goingamps,  cravates,  rouenneries,  etc.  Célèbre 
chàteau-fort  qui  sert  de  prison  d'étal , et  où  ont  été 
détenus,  entre  autres  prisonniers,  les  quatre  minis- 
tres de  Charles  X.  après  les  Journées  de  Juillet 
1830,  et  le  prinee  Louis  Napoléon  (1840^.  Patrie 
du  poète  Vadé  et  du  général  roy. 

HAMA,  VAmath  de  la  Bilile,  r/‘.'pip/mniadesGrecs, 
T.  de  Syrie,  sur  l'Oroffle,  à 185  kil.  N.  E.  de  Da- 
mas, ch  -L  d'un  llvali  ; lOO.OOO  hab.  Citadelle,  mu- 
railles: palais  du  cheik,  mosquées,  bazars,  cara- 
vansérail. bains  publics.  Beaucoup  d'industrie 
(soieries,  drap,  ceintures,  turbans,  etc.).  Grand 
commerce  avec  Alep.  Ane.  princi|iaiilé  ayoubite. 

H.VMADAN,  Ecbatane?  y\\\e  d'Iran  {Irak-Ad- 
Jeml),  à 240  kil.  S.  O.  de  Téhéran:  25.000  lub. 
Cllooelle  cl  remparts  en  ruines.  Quelques  monii- 
menls  (luuars,  mosquées,  bains,  caravansérails). 
Industrie.  Environs  charmants  et  vantés.  Les  tom- 
beaux d'Avlccnnc,  cl  des  poètes  Allar  et  Aboul- 
Hasif  y attirent  beaucoup  de  pèlerins.  — OH« 
ville  occupe  remplacement  de  l'ancienne  Ecbalana 
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Elle  « été  trè*  Ooriieante  sous  les  Sophis  : mais  de- 
puis, sa  prospérité  a toujours  élé  en  décroissant. 

HAMADHYADES  (des  mots  grecs,  hama,  en- 
aérobic,  tldrys,  chêne],  nvmphes  des  arbres,  nais- 
aaientel  mouraient  avec  l'arbre  auquel  elles  élaieiil 
attachées.  Voy,  ortades. 

HAMAKEH  (Henri  arens),  orientaliste  hollan- 
dais, né  en  1789  h Amsterdam,  morl  à Levde  en 
1835,  fut  appelé  en  I8l7  à Leydc.  où  il  ensri^a 
jusqu'à  sa  mort  les  langues  orientales.  On  le  re- 
sarde  eomme  le  Sylvettre  de  Sacy  de  la  Hollande. 
Il  possédait  l’arabe,  l'hébreu,  le  syriaque,  le  (h.t- 
san,  le  sanscrit,  etc.  On  lui  doit,  entre  autres  tra- 
vaux, un  excellent  Catologuedeimanuscriiiorieniaux 
delà  bUftiothèiiue  de  Leyde,  en  latin,  Leyde,  I8'.;ü. 

HAMANN  (Jean-Oeoi^e),  écrivain  allemand,  né 
en  1730  à Rœnigsberg,  mort  en  I7S8  à Üussel- 
doK,  changea  souvent  de  carrière.  Il  était 
également  versé  dans  la  Oiéologie,  la  jurispru- 
dence, les  langues  orientales,  l'économie  |K)hli(|ue, 
la  littérature  ancienne  et  moderne.  H a coni|)osé 
nn  grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  on 
remarque  : .Vénioirrj  tocraiùiuee  recueillit  pour 
Fennui  du  publie,  etc.,  Amsterdam  (Kœnigstx'rg), 
1759.  ln-8;  let  Nuiei,  tuppUmeut  aux  w^'moirrji 
iocratiquet,  etc.,  Altona,  ]7(ii,  in-8:  Apoloijte  de 
ta  lettré  H,  ou  Obtervatiout  exiraordiuaires  sur 
Forthographe  det  Allemaudt,  Pise  (Fram-roil).  1773, 
ln-8:  Diciionuaire  det  phrases  poéiufues,  1775,  en 
français.  Hamann  avait  adopté  un  langage  mysté- 
rieux et  oiétaphorique  qui  le  tlt  surnommer  le 
Mage  du  Sora.  On  a réuni  sou»  le  litre  do  Feuilles 
SiOy/liquet  du  Mage  du  Sord  scs  fragments  lit- 
téraires et  tliéologiques,  Lcipsick,  181U.  Il  y dé- 
fendait la  révélûUou' contre  le  scepticisme. 

HAMATH.  ville  de  Syrie.  Voy.  hama. 

HAMAXüBlRNS  (d'àumaxa,  Cliar,  cl  bios,  vie', 
nom  sons  lo}uH  lés  anciens  désignaient  une  partie 
des  Sarmales  et  des  AgBthyr»cs,  qui,  comme  tes 
Kirghises  actuels,  n'avaient  d autre  domicile  que 
leurs  chariots. 

HAMAZEL  ou  PIC  D'AI).\M.  montagne  de  l'Ile 
de  Ceylan,  par  5*  47'  lal.  N.  et  78*  11'  long. 
haute  d'environ  3,335  mètres,  d’où  sortent  leslroU 
plus  grandes  rivières  de  l'îlc.  Les  Indiens  y font  un 
pèlerinage  assidu.  On  y monte  à l’aide  d’one 
chaîne  fixée  A son  sommet.  — On  y voit  sur  une 
pierre  l'empreinte  grossière  d’un  pied  gigantes- 
que: e'est, selon  les  indigènes,  le  pied  de  Bouddha, 
et  selon  les  Chrétiens,  celui  d'Adam  ou  de  saint 
Thomas.  — On  a donné  le  nom  de  Pont  d’Adam 
à un  long  amas  de  rochers,  près  de  Ccylan,  qui 
ioint  nie  Mnnar  A l'île  de  Hemisseram. 

HAMUACIl  (fêle  d ).  On  a nommé  ainsi  en  Alle- 
magne une  fêle  nalriolîque , célébrée  le  27  mai 
1832.  au  village  d’Hambach  eu  ftavière,  près  de 
Neuslodt  (cercle  du  Hhin),  dans  le  but  de  resserrer 
Tunllé  nationale  des  Allemands;  il  s'y  rendit  environ 

80.000  personnes.  Le  gouvernement  tuivarois,  iu- 

aulrl  de  l'enthousiasme  nu'excila  relie  fêle,  prit 
es  mesures  pour  en  cmpeclier  le  retour. 
HAMBKROKR.  nom  ue  plusieurs  savants  alle- 
mands. dont  le  plus  connu  est  George  - Krhard 
flamberger,  médecin  et  physicien,  né  à léna  en 
f€97.  mort  en  1755.  H publia  plusieurs  traitée  de 
phytiolofrie,  et  tenta  de  donner  une  explication 
tonte  méanique  du  phénomène  de  la  respiration. 
Il  etil  de  rives  disputes  sur  ce  |K)inl  avec  Haller. 

HAMBIE,  ville  de  France,  dans  le  dép.  de  ta 
Manche,  à i7  kil.  S.  K.  de  (xiutances;  3,814  hab. 
Aux  environs,  vieux  chAtcaii-forl  en  ruines. 

HAMBOURG,  llamburg  en  allemand,  nambur- 
gitan,  llammoniati  llochburi  eastellum  en  latin  mo- 
derne. ville  libre  d'Allemagne,  sur  la  rive  droite  do 
r Elbe,  non  loin  de  ion  embouchure  dans  l'a  mer  du 
Nord  cl  à 2 kil.  S.  d' Altona;  130,000  bab.  (dont 


95,000  luthériens  et  14,000  Juifs,  le  reste  ratholl- 
ques,  réformés  et  moraves).  Rues  étroites  et  tortueu- 
ses, excepté  dans  la  nouvelle  ville  (iVeus/adl);  multi- 
tude de  canaux.  Parmi  les  édifices  les  plus  rcmar 
qiiables.on  cite  l'église  de  Saint-Michel,  la  Banque, 
la  Bourse,  l'hospice  des  orphelins,  le  nouvel  HOlel- 
Dieu,  rui>ser\aloirc,  les  salles  de  spectacle,  le 
liautnhaus,  l'iiûlel  de  l’Amirauté,  la  bibliothèque, 
le  musée,  etc.  Plusieurs  établissemcnU  scientifi- 
ques: gymn.'isc  Johamurum,  école  de  na\igation  : 
inslUulioiis  des  sourds-muets.  Grand  commerce  ma- 
ritime. Patrie' de  Grono^ius,  Hagedorn,  llulstenius, 
Ikisedow  . Reimar  , etc.  — Le  territoire  de  llam- 
l«oiirg  s'étend  peu  au-delà  des  limites  de  la  ville,  et 
est  restreint  entre  les  duchés  de  llohlein  et  de 
l.auenboiirg»  et  le  royaume  île  Hanovre.  l.a  répu- 
blique fiosst'de  en  outre,  mais  en  commun  avec  Lu- 
beck. quelques  villages  du  duché  de  Lauenbourg.  I.a 
population  tolalc  de  l état  de  Hambourg  ne  dépasse 
guère I50,0(K) hab. Le  gouvcnuinenl  est  démocrati- 
que : le  pouvoir  exécutif  ap[>.*irUenl  A un  sémalcom- 

f osé  de  4 liourgmestres  et  de  24  conseillera  électifs. 
,e  comité  des  60  cl  le  comité  des  Anciens  .Ober- 
Alteu)  complètent  les  |>ouvoirede  l'état.  Dans  les  as- 
semblées ordinaires  de  la  Diète,  les  4 villes  libres  ont 
ensemble  pne  voix;  mais  dans  l’assemblée  générale, 
Hambourg  a une  voix  A elle  seule.  Son  contingent 
est  de  1,298  hommes.  — Charlemagne  jelu  les 
premiers  fondements  de  lav.(809),  en  coiiblruisant 
un  fort  sur  l'emplacement  qu'elle  occupe  aujour- 
d’hui. Au  XII*  siècle,  elle  était  déjà  une  place  de 
commerce  im{>ortanle;  au  xiii*,  elle  forma  avec 
plusieurs  autres  villes  ta  li^e  célèbre  dite  i/un- 
séatique.  Jusqu’en  1G18,  Hambourg  fut  sous  la 
dépendance  des  ducs  de  Hulstein  : mais  à cette 
époque  elle  se  (U  reconnaître  ville  libre  et  im- 
(lériale  : cependant  elle  ne  fut  totalement  alTran- 
cliie  de  l'hommage  que  réclamaient  d élie  les  ducs 
de  Hülstein  qu'en  1770.  A partir  de  ce  moment 
jinupien  1802,  le  commerce  de  Hambourg  prit  le 
plus  grand  essor,  et  cette  ville  devint  une  des  plus 
fiorfssanles  de  l'.UIemagne:  mais  le  blocus  conli- 
nenfal  établi  i>ar  Na^ioléon  porta  un  coup  funeste 
a son  commerce.  KUe  fut  occU{>ée  militairement 
par  les  Français  de  1806  à 1809,  et  réunie  A 
l'empire  en  l8i0:  elle  devint  alors  le  chef-lieu  du 
déftarteraent  dits  Ikiuches-de-l'Elbe.  Kn  1813,  les 
Russes  s'en  emparèrent  un  instant,  mais  elle  fut 
la  même  année  reprise  par  les  Français.  Le  ma- 
réclrnl  Ddvuubl  y soutint  un  siège  mémorable  ; il 
s'y  maintint  pendant  un  an.  et  ne  la  rendit  qu'en 
mai  I8l4,  après  le  retour  des  Bourbons  en  France. 
Hambourg  reprit  aussRAl  son  ancien  gouvernement. 
En  partie  détruite  par  un  incendie  en  1842. 

IIAMKLN,  ville  murée  du  roy.  de  Hanovre  (Ha- 
novre), sur  le  Weser,  A 40  kll.  S.  0^  de  Hanovre  : 

5,000  hab.  Bas.  maroquin,  tabac,  ele.  Grande 

fkèche  de  saumons.  Commerce.  Jadis  défendue  par 
e fort  George,  que  les  Français  détruisirent  en  1806. 

HAMID.  ville  «t  sandjakal  de  la  Turquie  d’Asfe, 
nommée  aussi  Isbarteh,  à 100  k.  8.  de  Karahisaar. 
HAMILCAR.  Voy.  amilcar. 

HAMILTON.  ville  d’Ecosse  (I.anark).  sur  la 
CIvde  et  l Avon.  à 59. kil.  S.  O.  d'Edimbourg; 
9,^  hab.  Palais  des  ducsd'Hamilton.  Casernra  de 
cavalerie.  Manufacture  de  tissus  de  colon.  — Cette 
ville  ke  nommait  d’abord  Cadzow  ou  Cadyow:  elle 
prit  le  nom  d'Hamilton  lorsque  la  famille  anglaise  de 
ce  nom  vint  l'y  éUblir.  Elle  reçut  le  titre  de  baronie 
en  1456,  et  fui  érigée  en  bourg  royal  en  1458. 

HAMILTON,  célèbre  famille  écoSMise.  issue, 
dit-on,  d'ifne  branche  cadette  de  la  famille  an- 
glaise de  Leicester.  On  raconte  qu  un  gentilhomme 
de  celle  famille,  Gilbert  d’UaniiUon.  ayant  tué  en 

duel  un  seigneur  anglais,  se  réfugia  vers  t2i  2 en 

Ecosse,  où  il  fut  accueilli  par  le  roi,  cl  qae  ce 
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pliDC«  IqI  donna  le  domaine  de  Cadyow  qui  i>rit 
depuis  le  nom  d'Hamilton  {Toi/,  l'arlide  précédcnl). 
Il  fut  la  souche  d une  famille  qui  devint  bientôt 
puissante,  et  qui  reçut  succesiiiveincnt  les  titres  de 
comtes  d'Arran(lSOJ)  et  de  ducsd'Hamilton(lG43). 

RAüiLTON  (James  d’),  !♦»  comte  d’Arran.  (le  sei- 
gneur, aérant  prôté  au  roi  Jacques  un  puissant 
appui  contre  les  projets  ambilhmx  de  Douglas,  fut 
comblé  de  faveurs  par  ee  prince.  Il  épousa  sa  lllle 
Uarie  (UÎ4),  et  fut  fait  en  1503  comte  d’Arran, 
titre  qui  depuis  fut  toujours  porté  par  le  clief  de 
la  famille.  Il  fut  plus  tard  un  des  lords  de  la  ré- 
gence et  lieutenant-général  du  royaume.  U mou- 
rut en  1519. 

HAMiLTON  (James),  2*  comte  d'Arran,  duc  de 
Chitelleraul.  tuteur  de  Marie  Stuart.  Voi/.  ahra.**. 

HAMiLTON  (P^rirk),  enthousiaste,  de  la  noble 
famille  érossalse  de  ce  nom . neveu  du  premier 
comte  d’Arran , était  né  en  1503.  Il  reçut  les  or- 
dres, puis  alla  voyager  en  Allemagne  au  moment 
où  naissait  la  réforme;  il  voulut  à son  retour  ré- 
générer son  pavis  en  y propageant  les  idées  nou- 
velles; mais  il  ameuta  contre  lui,  par  ses  prédica- 
tions hardies,  le  clergé  cathoUquè,  fut  arrête  et. 
pris  dans  son  lit  psir  ordre  de  l arche'éque  de  Saint- 
André,  et  fut  condamné  comme  hérétique  h être 
brûlé  vif;  il  subit  le  supplice  à St-André,  en  1527^ 
et  montra  beaucoup  de  courage.  Il  peut  élre  re- 
gardé comme  le  1'»'  propagateur  de  la  réforme  en 
Ëeossc.  11  avait  à peine  24  ans. 

HAMILTOM  (James,  premier  dued'),  iié  on  Iveosse 
en  IGOO,  fut  un  des  plus  fidèles  serviteurs  de 
Charles  1 ; mais,  la  haine  qu’il  conçut  contre  Monl- 
rose,  autre  défenseur  du  trône  des  Sluarts,  l>m- 
pôcha  de  rendre  h la  royauté  ions  les  «ervlres  qa'll 
aurait  pu.  Presisytérien  modéré  . Hamillon  dé- 
sirait concilier  les  Intérêts  Je  la  religion  avec 
eeux  de  la  couronne;  MoiitrOîM;  voulait  sans  restric- 
tion le  Tétablissemenl  de  l'ancien  onlre  de  choses. 
Celal-ci  l'emporta  dans  l'esprit  de  Charles  [,  cl 
Uamilton  fut  jeté  dans  une  prison  (1G45^.  Itendu 
à la  liberté  peu  après,  U ne  se  vengea  qu'en  levant 
pour  te  roi  u^e  armée  de  20,00o  hommes  : mais 
il  foi  battu  par  Cromwell,  fait  prisonnier  à Pres- 
toA,  et  décapité  quelques  jours  npréA  Charles  I 
(1049)^  — Un  de  sni  descendants,  James,  comte 
d'Arraki,  créé  pair  en  1711,  reprit  le  titre  de  due 
d’Hamilton  qiil  avait  été  abolt  f>ar  Oomwell,  après 
le  supplice  du  précédent.  Il  mourut  en  1730. 

■AUILTOR  (Antoine , comIe  d’),  écrivain  spirituel, 
oé  en  Irlande  en  IC4G,  cl  issu  delà  famille  écossaise  de 
ce  nom.  fut  amené  jeune  en  France  |>ar  son  père  qui 
avait  émigré  après  le  supplice  de  Charles  l,  et  y 
passa  tout  le  temps  de  revil  des  Sluarts;  H rentra 
en  Angleterre  avec  Charles  11  (IGGO),  et  obtint  de 
Jaqu^cs  11  un  régiment,  ainsique  le  gouvernement 
de  Lhnerick,  en  Irlande.  Il  revint  en  France  avec 
Jgbqùes  11.  et  fil  l’ornement  de  la  petite  cour  de  cc 
prince  è Sl^crmaln  t il  mourut  dans  cette  ville  en 
1720.  Le  comte  l}ramont  avait  épousé  sa  sœur. 
Hamillon  a écrit  en  français  plusieurs  ouvrages  qui 
se  font  remarquer  par  la  plaisanterie  fine,  la  caus- 
ticité et  la  gaieté:  le  plus  connu  est  celui  qu'il  pu- 
blia sous  le  titre  de  Mémoires  du  romie  de  Gra~ 
ttÉoni;  il  fut  rédigé  sous  la  dictée,  ou  du  moins  sous  lea 
yeux  de  celui  qui  en  est  le  héros.  Cet  ouvrage  ori- 
ginal et  spirituel  est  un  chef-d'œuvro  dans  son 
genre;  il  offre  une  peinture  fidèle  des  mœurs  cor- 
rompues de  la  cour  è celle  é|)oque.  On  lui  doit  éga- 
lement plosieiirsjoli»  contes  mêlés  de  vers  r le  tié^ 
lier.  Fleur  d Épine^  les  Quaire  Fucardins,  Zénéide. 
H a aussi  laissé  des  vers  charmants.  I>a  meilleure 
édition  de  ses  œuvres  est  celle  qu'a  donnée  M.  Hc- 
nouard,  Paris,  1812,  3 vol.  in-8:  M.  Champagnai'. 
a donné  Ica  CEuvree  choisies  d'Hamilton  1825, 
3 vol  in-t« 


HAMiLTON  (sir  William),  ambassadeur,  né  en  1730 
en  Ccusse,  étail  le  frère  de  lait  du  roi  Geotyc  IV. 
Il  résida  à la  cour  de  Naples  de  1764  à l8iK),  et 
mourut  en  1803.  Amateur  éclairé  des  arts  et  des 
sciences  naturelles,  il  a publié  plusieurs  ouvrages 
précieux,  entre  autres,  Oùserraiions  sur  le  Visuve, 
C Fina,  etc.,  1772,  et  a formé  un  riche  musée  d’ao- 
tiqiiités,  gravé  en  180G.  Il  avait  é|X)Usé  en  secondes 
noces  une  femme  qui  s'est  rendue  fameuse  par  sa 
beauté  et  ses  déportements.  Celle  femme,  nopimée 
miss  Marie,  avait  été  servante,  prostituée,  puiscon- 
cuhinc de  plusieurs  officiers:  elle  |>arvinl  à captiver 
le  cœur  de  lord  Hamillon,  et  obtint  U plus  grande 
inffuence  à la  cour  de  Naples , en  s'emparant  de  l'ee- 
pril  de  la  reine  Marie-Caroline  qui  1 adincllail  dans 
son  intimllé.  Lady  Hamillon  trahit  son  uiari  pour 
l amlral  Nelson  auquel  elle  inspira  une  fulle  pa&sion. 
Klle  mourut  en  France,  près  de  (^lals,  en  181S. 
Elle  publia  elle-mèmo  sa  correspondance  avec  Nel- 
son. liOndres,  I8l5;  ses  Mémoires,  remplis  de  révé- 
lalioms  scandaleuses,  parurent  l’anpée  suivante  et 
furent  aussitôt  traduits  en  français. 

HAMiLiON  (miss  Élisabeth),  née  en  1758,  i Belfast 
en  Irlande,  d'une  famille  sans  fortune,  morte  en 
18IG,  Â Harrowgate,  fut  chargée  de  l'é<lucatiOD  de 
deux  jeunes  Éi'ussaises,  com|K)sa d'excellents  ouvra- 
ges d'éducation  et  fut  en  ce  genre  la  rivale  de  miss 
Kdgeworllv.  On  a d’elle  : Leiires  sur  le*  prwicipe# 
élàmniiaires  de  l'éducodoîi,  1801,  2 vol.  in-8,  tra- 
duites en  1804.  fur  L.-C.  Chéron;  Leltres  sur  la 
formation  du  principe  reiiyieux  et  moral,  1806.  Ella 
donnait  l«  religion  pour  base  à l'éducation. 

IIAMM.  ville  murée  des  Etats  prussiens  (Wett- 
phalie),  à 32  kil.  N.  O.  d’Areniherg;  5,100  hab.  Aux 
environs,  fort  Ferdinand.  Draps,  toiles,  tanneries. 
jamt>ons.  Jadis  ville  libre  et  hanséalique. 

HAM.MA-DE-CABÊS  (EL-),  ville  d'Afrique.  Fey. 
CABès. 

HAMMAMET.  ville  de  l’état  de  Tunis,  à G5  kl). 
S.  E.  de  Tunis,  sur  le  golfe  de  même  nom;  8.000  hah. 
Oliviers  aux  env.  On  croit  que  c'est  l'anc.  Adrumète. 

M\MMAM-LEF,  Aquœ  CaUdœ,  ville  de  l'état  ds 
Tunis,  h 35  kil.  S.  E.  de  cette  ville,  et  près  de  la 
baie  de  Tiinls.  F^ux  minérales  renommas. 

HAMMK,  ville  de  Belgique  (Flandre  orientale), 
è 7 kil.  N.  K.  de  Dendermondc;  8,400  hab. 

lîAMMERFEST,  ville  de  Norwége.  dans  file  de 
Qualôe,  sur  la  mer  (îladale,  par  20**  53’  long.  E., 
70*>  39’  lat.  N.  C’pst  la  ville  la  plus  septenlrfonale 
de  l'Europe.  Port  fréquenté  par  les  Russes,  les 
Rrémois.  les  Norwégirns.  Pêche  très  active.. 

HA.M.MEUSMITH,  ville  d'Angleterre  (Middiesêx), 
à‘9  kil.. O.  de  Londres,  sur  la  Tamise;  10,000  hab. 
Pont  suspendu  sur  la  Tamise.  0)uvent  pour  nn»> 
Iruclion  de  jeunes  personnes  catholiques,  etc.  Belle 
villa  de  Drandchurg-Honse,  qui  appartint  è la 
margravine  d'Anspaefa  (1792),  puisà  la  reine  Caro- 
line, qui'  T mourut.  . . 

HAMMON.  Vot/.  A1IM01I.  ^ 

HAMP. ou  HAMPSHIRE.  Foy.  HAiPsnrRK. 
HAMPDEN  (John),  célèbre  patriote  anglais,  né  à 
Londres  en  I&$4,  d*ane  famille  noble  et  ancienne 

aul  tirait  son  du  boont  Hampden  , dans  te 
uckinghamshire,  entra  en  1G26  i la  Chambre  des 
0)mmuDet,  et  fut  un  des  premiers  i donner  l’exem- 
ple de  refuser  de  payer  la  taxe  de  mer  (s/npmonep}, 
établie  arbitrairement  par  Charles  1.  Le  procès  qui 
lui  fut  Intenté . alors  (1(137)  lui  donna  une  grande 
popularité,  et  Hampden  devint  l’un  des  membres  les 
plus  inffuentsdu  Long-Parlement;  Ü entra  l’un  dee 
premiers  avec  le  comte  d'Esaex  en  campagne  contre 
le  roi;  il  péril  en  1643  dans  une  escarmouche.  Doué 
d'une  éloquence  entraînante,  de  beaucoup  de  fer- 
meté et  de  toutes  les  qualités  extérieures  qui  do- 
minent le  peuple,  il  était  ap|>elé  à Jouer  un  grand 
rôle  si  U mort  ne  l'avait  enlevé  aitôL  Hampden 
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était  eoaiin  de  Cromwell;  Il  »e  dispo<«U  en  1C37 
à quitter  l'Angleterre  avec  lui  {Kmr  émigrer  en 
Amérique,  lorsqu'un  ordredu  conseil  vint  derciulre 
le  départ. 

HAMPSHIRE  ou  SOUTMAMPTON.  comté  méri- 
dional  de  l'Angleterre,  est  l>orné  bu  N.  }>ar  celui  de 
BeHi,  à rO.  parles  comtés  de  Dnrstd  et  dcWilt.  au 
ÿ.par  la  Manche  et  par  le  détroit  qui  le  sé()arc  de 
nie  de  Wighl,  à l'K.  par  les  comtés  de  Sussex  et 
de  Surrej.  Il  a environ  80  kil.  de  long  sur  ÂO  de 
lai^:  3t4.300  hab.  Ch.-I.,  Winchester;  antres 
ville*  prinei(>ale8,  SouUiamplon.  Portsmoiilh.  («os- 
port,  Fareham,  Alton,  Andover.  Ce  comié  est  ar- 
roeé  par  1 llchtn,  l'Avon,  i'Anlon,  la  Tese.  clc.  Le 
climat  de  ce  comté  est  fort  sain  ; ses  productions  na- 
turelles et  métallurgiques  et  son  industrie  sontdepeu 
d'importance;  mais  ses  Ntix  minérales  et  les  bains 
oui  se  trouvent  sur  ses  cétes  sont  très  TK'quentés. 
Le  commerce  est  asseï  actif  vers  le  sud.  — Dette 
contrée  fut  primitivement  oeoufH-c  par  les  Jlehjœ; 
elle  fut  con(^tiise  par  Vespasien  et  réunie  à lu  Hrc- 
lagne  !'•.  Elle  (U  ensuite  t’orne  du  rov,  do  Wes- 
leix  tous  la  domination  saxonne,  elle  firil  le  nom 
d'7/ânArnjCÿrc,  d'où  est  dérivé  lu  nom  moderne. — 
Le  nom  de  Hampshire  est  également  |K)rlé  par 
(dosieurs  comtés  des  Etats-Unis,  dont  le  plus  im- 
portant est  situé  dans  l'état  de  Massariiusells  ; il 
compte  100,000  hab. 

HAMPsmae  (hew),  un  des'f^taU-I'nls  de  l'Amé^ 
riqne  du  Nord,  est  borné  au  N.  par  le  Ila^-t'anada, 
i TE.  par  l’élal  du  Maine,  ou  S.  |tar  celui  de  Mas- 
lachDsetU,  et  4 l’O.  par  le  Connerlicul  qui  le  sé- 
pare de  l'étal  de  Yermonl  : 270  kil.  sur  130; 
270,000  hab.  Ch.-L,  O)nrord.  Il  est  arrosé  par  le 
Caoneetlcul. ' le  Merrimak  et  l'Androscoggin.  ('<e 
pays  eal  sablonneux  4 1 K.,  montagneux  au  centre 
ei  au  N.;  aussi  l'a-t-on  surnomitjé  la  Suisse  de 
l'Amérique.  Climat  salabre,  sol  fertile  eu  grains; 
pâturages.  Industrie  qui  se  développe  rapidement 
de  jour  en  jour.  Commerce  actif.  — ■ Le  capitaine 
Smith  visita  le  premier  lescAtes  du  Now-Hau>()shirc 
enl6l4;U  était  alors  habité  par  les  Indiens  Ahéna- 
fl;  une  eolonie  anglaise  l'y  établit  en  1G23  cl 
nna  au  pays  le  nom  do  /^coniu.  qui  en  'JC20 
fut  diangé  en  celui  de  Now-Hampshire.  En  1640, 
H fut  réuni  au  Massaciiuse.lls  dont  on  le  sépara  en 
1179.  11  proclama  son  lndé[>endance  en  f*!)2. 

HAMP8TEAD,  vUlage  piltorcsquo  d'Angleterre 
(Middiesex},  4 S kll.  N.  O.  de  lx>nures,  sur  le  pen- 
chant d'une  montagne:  8,600  hab.  Un  des  princi- 
paux cimetières  de  Londres.  Eaux  minérales. 

HAMITON,  ville  d'Angleterre  (Middirsex),  à 
17 kil.  O.  de  Londres;  2.000  hab.  Très  belles  mai- 
sons de  campagne,  entre  autres  le  palais  d'Ilamp- 
ton-Court,  résidence  royale;  ce  [>alai8  fut  construit 
parieeardinal  Wolsey. — Un  autre  château  du  même 
nom  se  trouve  dans  te  comté  d'Hereford.  — Plu- 
lieors  villes  des  Etats-Unis  portent  aussi  te  nom 
d'Hacnnton. 

HAUZAH.  nrinclpat  fondateur  de  la  secte  des 
Druxes,  travailla  avec  ardeur  4 propager  la  nou- 
velle secte  après  le  meurtre  du  calife  Hakem,  et 
soutint  que  ee  calife  était  une  incarnation  de  la 
dlTlnité.  Voy.  al-raxeii. 

HANAU,  Tille  de  l'électorat  de  Hesse,  ch.-l.  de 
la  principauté  de  Hanau,  près  du  confluent  de  la 
Kinzig  et  du  Mein,  4 12  kil.  K.  de  Francfort-sur- 
Ic-Mein:  13.000  hab.  Ch&leau  de  l'électeur,  gym- 
nase, hôpital,  synagogues  remarquables  ; h4lel-de;> 
ville,  cathédrafe  avec  une  tour  Inclinée.  Etablis- 
•ements  de  bienfaisance  et  d'instruction.  Lainages, 
soieries,  bas,  cameiols.  chapeaux.  faTcnce,  porce- 
l^oe.  bijouterie  en  or.  argent,  fer,  etc.  Ahx  en- 
Tlront  on  remarque  Wllhelmsbad  et  le  cbileau 
de  Philippsruhe.  Napoléon  battit  lea  Autrichiens 
et  les  Bavarois  devant  Hanao  le  30  octobre  1813. 


— La  principauté  de  Hanau,  l»orm'c  an  N.  E.  par 
la  prov.  de  Fuhie.  à l’E.  et  au  8.  par  la  Havière, 
au  .8,  O.  cl  à 1*0.  p.ir  l.v  He^^f-Daruisludl , u RO 
kll.  sur  MJ,  et  1 10,000  hab.  C'était  jadis  un  comté 
indépendant,  qui  fut  élevé  au  rang  de  comté  d em- 
pire en  U21).  En  1461  les  comtes  de  Har.au  se 
partagèrent  en  deux  branches  (llan.'iu>Müiucnbcrg 
et  Haïuiu-Lichlenberg)  ; mais  un  MJ42  la  première 
ligne  s'étanl  éteinte,  ses  domaines  revinrent  4 la 
branche  cadette  qui  sutislsta  jusqu'en  1730.  A cette 
époque,  le  comté  d'ilaniiu  fut  |iarlagé  entre  la 
Ilesve-Dasscl  et  la  He>sc-l)armstadl  ut  peu  après 
possédé  tout  entier  par  la  llesse-(las.-cl.  En  1803, 
le  comté  d'Iiannu  fut  érigé  en  principauté:  mais 
en  IRtltJ  les  Eran^’ais  s'emparèrent  de  la  nouvelle 
principauté,  ut  ils  ta  réunirent  en  1800  au  grand- 
dui'hé.  de  Erancforl,  dont  elle  IH  partie  jusqu'en 
1813.  Elle  retourna  alors  à la  Hesse. 

H ANHAL,  srclairc  musulman,  né  4 B.ngdad  en 
7RG.  fixait  ÿoiis  les  c.xlifes  Al-Mamoun  cl  Al-Mo- 
lassem  : Il  fut  le  etief  d'une  secte  qui  soutenait 
que  le  (xiran  est  la  fiarolc  de  Dieu,  élorm-He,  in- 
créée.  Il  fut  persécuté  par  ceux  qui  prétendaient 
que  ce  livre  était  de  la  main  dos  hommes,  cl  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté  en  866.  Ses  partisans  sont 
dits  Ilanbahtet. 

llANKKlTESou  HAMK1TES.  secte  musulmane, 
la  première  et  la  plus  ancienne  des  quatre  princi- 
pales sectes  réputées  Muuniies  ou  orthodoxes,  a pour 
chef  Abou-llanifah  ( Voy.  ce  nom  , qui  vivait  au  viii* 
SM'cle  et  qui  lui  a donné  son  nom.  Celle  sede  est 
celle  qui  domine  en  riirqule,  en  TarUrie  et  |tarmi 
les  Musulmans  de  l'Inde. 

liANüOEUD,  village  de  la  Russie  d'Europe,  4 la 
pointe  mértd.  de  la  Finlande,  sur  le  golfe  de  Fin- 
lande et  dans  le  dUlrict  d'Ilulsingfors.  l'ierre-le- 
Grand  remporta  près  de  14,  sur  la  flolh*  suédoise, 
sa  première  victoire  na\alc.  le  27  juillet  17M. 

ILANTi-TCHKOU,  ville  de  la  Chine  iTclo-kiang] , 
4 220  kil.  S.  E.  de  Nan-king,  sur  le  Tsicii-lang- 
kinng  : 18  kil.  de  tour;  on  lui  donne  40<bn00  iiab. 
ou  même  un  million.  Vaste  chéteau-forl  dont  la 
garnison  est  do  lU.OOO  homm«^.  Heaux  quais,  pa- 
godes, tours,  nrcH  de  triomphe.  Grand  commerce 
avec  le  sud  de  l'cmpIrc. 

HAN-KIANG,  rivière  de  Chine,  naît  dans  la 
province  de  Clicn-si.au  S.  Ü.,  tombe  dans  leYan^ 
isé-kinng.  un  pou  au-<h*s.sou6  do  Han-yang  et  de 
Vou-tciiang.  Cours,  t.OOO  kll.  environ. 

HANLKY,  ville  d'vVngleteiYo  (Stafford),  4 2 kil. 
N.  E.  de  NeHcasllc-under-^Line;  7,700  hab.  Jolie 
église  pnrolssiaje. 

HA.NNIRAL^' Voy.  arnibal. 

ilANNON,  amiral  carthaginois,  fut  battu  de- 
vant les  lies  Egades  par  le  consul  romain  Lntatius, 
242  av.  J.-C.  Cette  défaite  fit  perdre  4 (^rthage 
l'empire  de  la  mer. 

HAMVON,  général  carthaginois,  chef  du  parti  o|>- 
posé  4 la  faction  barcine,  comhaltit  en  toute  oc- 
casion Amilcar  et  Annibal,  son  fils.  Partisan  de  la 
paix , il  fil  refuser  4 celui-ci  lea  secours  dont  11 
avait  besoin  pour  se  maintenir  en  Italie,  et  le  força 
ainsi  d'abandonner  ses  conqdêtes. 

HANNOR.  navigateur  carthaginois,  fut  chargé  par 
sa  patrie  de  faire  un  voyage  de  découvertes  sur 
les  côtes  d'Afrique  aii-<lel4  desOlonnes  d’ilercule, 
et  laissa  une  reUtiou  de  son  ex[>édltion  en  langue 
punique.  Nous  avons  une  traduction  ou  un  extrait 
en  grec  de  celte  relation,  sous  le  titre  de  PéripU 
d'Hannon.  Les  savants  ne  son|  d'accord  ni  sur 
l'époque  4 laquelTe  vivait  Hannon,  ni  sur  l'étendue 
des  efttes  qu'il  a paiwuiAies.  Les  uns  le  font  vivre 
400  ans.  les  autres  500  ou  même  1,000  énaav.  J.-C. 
M.  Walckenaér  le  place  vers  l'an  609  av.  J.-C.  Il 
parait  fort  probable  que  ’HannOn  ne  poussa  pas 
au-del4  du  cap  Bojador.  Le  tfWamum  a 


HANO  — 7 

été  ptili.  à ISûle,l.S33;  à Parit,  1fl2(î.  par  Gail,àLeip«., 
183'J,  par  kiugp  ; el  dans  les  Oeour.  vet.  d'Iliidton; 
Il  a été  Irudiiit  en  français |iarM.dcGliùl('aul»nand. 
dans  son  Estai  sur  les  Hévoluuons,  et  parGoaselin 
dans  ses  flecherches  sur  Us  côtes  d Afrique.  — l.c 
nom  dti  Hannun  a encore  été  porté  par  plusieurs 
personnages  moins  célèbres. 

HA.NOUMAN.  dieu  singe  de  la  rnylhologie  in- 
dicnne,  fils  de  Pavana,  le  roi  des  vents,  accompa- 
gna Kama  dans  ses  eapédilioiis,  comme  Pan.  chef 
des  Faunes  et  des  Satyres,  suivit  Harchus  dans 
rinde.  Aidé  des  singes,  il  coni^lrulsil  pour  l'armée 
de  Itama  ce  {>ont  de  rochersi|uc  les  Portugais  ont 
appelé  Chaussée  d'Adam,  l'uis  , attachant  h sa 
queue  des  matières  innamniuhies,  il  {>orla  rinccn- 
dii;  dans  la  capil.  de  Lanka.  On  altriimc  à Hanou- 
man  I invention  d'un  des  quatre  systèmes  do  mu- 
sique indienne.  Il  est  représenté  avec  une  longue 
queue,  suivi  d une  foule  du  singes,  et  tenant  à la 
main  un  éventail  ou  une  lyre. 

HANÜVRK,  llanover  en  allemand,  Uajiovrta 
en  latin  moU<*nip.  ville  d'AUemapne,  capitale  du 
royaume  de  Hanovre  et  de  la  principauté  de 
Kalcnbcrg,  à 1.13  kil.  de  Hambourg;  2G.100  hah. 
Elle  se  divise  en  3 parties:  Altsiadt,  Neustadt 
et  Ætjidun~?ieusta<U.  llien  bâtie  et  régulière  en  gé- 
néral : château  royal,  hâtcl-dc-ville.  bibliothèque, 
nince  de  I Esplanade,  monument  en  l'honneur  de 
t.edmiU  qui  y mourut  en  i7lG;  monument  de 
Waterloo  achc%u  en  1832.  P.dric  de  l'astronome 
Herschcl  et  des  deux  .Schlégcl.  Hanovre  était  jadis 
une  ville  hanséatique. 

HANOVRE  (royaume  de',  étal  de  la  Confédération 
germanique,  l>orné  au  N.  par  la  mer  du  Nord,  le 
Danemark,  le  territoire  de  Hamltourg  et  le  Mcck- 
lemliourg,  à l'E.  par  la  Prusse  et  le  Brunswick, 
au  S.  fiar  la  Hesse,  la  Prusse  et  les  principautés  do 
Lippe  et  de  Waldeck,  et  à l'O.  par  la  Hollande.  Su- 
peHlcIe.  39.G00  kil.  carrés  cnvüxin  r I,G33,I67  hah. 
en  1833.  Depuis  1823  leroy.de  Hanovre  est  divisé 
en  6 goiivernemenU  ou  préfectures  {landdrosteien)^ 
qui  prennent  le  nom  de  leurs  cliefs^lieux  (Hano- 
vre, Hildeshelm.  Lunebourg,  Stade,  Osnabrück, 
Aurich],  plus  le  Capitanat  montueiis  [Berighaupt- 
mamifcAa/0  de  Clausthal.  Le  royaume  actuel  a été 
formé  de  la  réunion  des  anciens  pays  suivants  : 
duché  de  Brême  avec  le  pays  d’HadcIn,  princi- 
pauté de  Luneliourg,  portion  du  duché  de  l^iuen- 
bourg , duché  de  >erucn,  principauté  du  Kalcn- 
berg  et  de  Hildesheirn.  comtés  de  Hoya  cl  de 
Diapholi.  A ces  états  qui  forment  un  tout  con- 
tinu, se  rattachent  : au  $.  E.  la  princi|iaulé  d’Os- 
iiabrUck,  le  sud  du  comté  «fe  iJngen,  le  comté  de 
Bcnlhehn,  les  cercles  de  Mept>en  et  d'ErnshUhren, 
et  au  N.  la  Frise  orient,  avec  le  pays  de  Hurllng. 
Il  faut  en  outre  nommer  les  enclaves  de  Gruben- 
hageii  et  Gwltingue.  séq>ar<^  du  roy.  de  Hanovre 
par  le  duché  de  Brunswick,  ainsi  que  quelques 
districts  détachés  d.'Eichsfeld. — Le  sol  du  Hanovre 
est  ^néralenicDl  plat,  excepté  dans  les  lerritoirca 
de  Grubenhagen  et  de  Solling.  qui  sont  traversés 
par  les  monts  Hnrz  et  Soiling.(tous  deux  riches  en 
métaux),  aiosi  que  dans  le  pays  d'Hildesheim  et  de 
Kalenbei^.  De  l'O.  k l'E.  s’étend  une  large  bande  de 
sable,  sans  culture  et  couverte  de  bruyères^  l^et 
princifkalea  rivières  du  Hanovre  sont  l'Elbe,  l'Oste, 
le  Weser.  l'Aller.  l'Eros  et  la  Leine:  la  eéte  sep- 
tentr.  offreun golfe  remarquable,  celui  de  Dollart  ; 
on  remarque  dans  l'intérieur  les  lacs  de  Steinbud, 
ÜUme  et  Jordan  (ce  dernier  est  souterrain).  Le 
Hanovre  est  un  {>ay s agricole  plutM  que  manufae- 
turièr  ; il  nourrit  ^aucoup  de  chevaux  ; on  y élère 
aussi  une  grande  quantité  d'abeilles,  l'ourb(^ 
sources  salées,  métallurgie.  Commerce  de  bois. 

Histoire.  Le  Hanovre  fut  primitivement  habité 
par  les  Chérusques  au  S.,  les  Lombards  et  les 
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Chauques  au  N.  Au  temps  de  Charlemagne,  L 
était  occupé  par  des  peuplades  saxonnes  , et  conti- 
nua , même  après  la  coni|uèle  qu'en  fll  ce  prince, 
à être  gou\cnié  t>ar  des  ducs  saxons.  Au  x*  siècle, 
on  y remanpiait  quatre  familles  souvemincs,  celles 
de  Brnnswiek  , de  Nordheiiii,  des  Billtmg  et  de 
Siipplint»ourg.  Au  (‘ommencemcnl  du  xir  siècle, 
l’hérUière  des  Btlluiig  épousa  Henri-lu-NoIr,  de 
la  famille  des  Guelfe.-*,  et  de  ce  mariage  naquit 
Henri-lc-Stipcrbe,  duc  de  Ba\ièrc,  qui.  en  épousant 
I héritière  tics  maisons  de  Bninswiek,  Nordlieim  et 
.Sujiplinbourg.  étendit  sa  domination  sur  presque 
tout  le  Hanovre;  mais Olhoii'l'Enfant.  son  |>elU>QU. 
ayant  été  mis  au  han  de  l’empire,  fut  dé|>ouiiléde 
orcsqiie  tohs  scs  étai.s,  à rcxceplion  de  Lundiourg, 
kalenLerg,  Brunswick,  Gruhciii.agen  cl  Gœllingoe, 
qui  formèrent  ledurhé de  Brunswick  (l23&).Apt‘Cs  la 
mort  d'Othon,  ce  «luché  fut  ttarlagé  entre  Its  diver- 
ses branches  de  la  maison  de  Brunswick  (Vot/.  bruns* 
>mck).  .Mais  enfln  Ernnst-Augusle,  de  la  brandie 
de  Brunswick-Lunebourg,  réunit  une  grande 
des  domaines  du  duché  de  Brunswick  et  fut  élevé 
en  IG92  à la  dignité  d'électeur  sous  le  titre  d'é- 
Icctcur  de  Hanotre  ; il  atait  é|K)usé  la  Ütle  de 
réiccleur  |kaiatin,  pflilu-fille  de  Jacques  I,  roi 
d'Angleterre,  cl  acquit  ;»ar  là  des  droits  éventaels 
au  IrGnè  de  lu  Grande-Bretagne.  4'ieorge- LoüH, 
son  ni«.  réunit  à ses  domaines  le  reste  du  dud)6  de 
Brunswick  en  é}K>iisan1  en  1G98  Sophie-Dorothée, 
héritière  des  autres  branches  de  la  maison  de 
Brunswick,  et  acquit  aiKsi  Brème  et  Verden.  Hé- 
ritier le  plus  proche  de  la  reine  Anne.  George- 
Loui.s  succéda  ù celle  princesse  sur  le  trône  d'An- 
gleterre en  |7 14  et  prit  le  litre  de  George  I.  Depuis 
cette  époque  Jusqu'en  1837,  le  llano^Te  a toujours 
été  gouverné  par  les  rois  d'Angleterre,  sans  loule* 
fois  faire  partie  de  ce  royaume.  Sous  George  11,  le 
Hanovre  s'agrandit  du  |>âys  d'Hadelii  et  du  comté 
de  Beniheim  : mars  il  souffrit  beaucoup  des  guer- 
res de  1741  à I7&6.  George  III  y joignit  une  partie 
du  Harj,  et  en  1802  l'évêché  d’Dsnahrück  y fut 
réuni.  En  1803.  les  Français  occu(>èrenl  une  première 
fols  le  Hanovre  : ils  le  c^èrent  à la  Prusse  en  1 805, 
mais  roecu|)èrent  de  noufeau  de  f807  à I813.  Du- 
rant cette  éi>oquc  une  partie  du  Hanovre  fut  réunie 
au  roy.iume  de  Wesiph.ilie,  le  reste  fit  partie  de 
l'rmpinr  français,  et  fornta  les  départunienli  de 
l'Ems-orienlal.  de  l'Ems-supérieur,  des  Bouches- 
<lu-Wéser  cl  des  Bouehes-<le-rElhe.  En  1813.  1'^ 
Ifctorat  de  Hanovre  fut  rendu  à ses  anciens  maî- 
tres, et  en  I8l5  il  ftU  érigé  en  royaume.  A celle 
époque,  Il  s'accrut  d’Hildesheim,  deluFrise  orlen- 
Inle,  de  la  ville  de  Goslar,  d une  partie  du  pays 
d'Eichsfeld,  des  districts  de  Mcppeneld'EmsbUhrtn, 
etc.  ; H cédadeson  côté  une  partie  du  l.auei)bouf8 
au  Danemark,  ainsi  que  quelques  districts  séiiaréi  i 
la  PruMe  et  à 01dcnlK>urg.  Le  duc  de  Cambridge, 
7*  QIs  de  George  111,  avait  été  nommé  gouverneur 
générai  (18iG).  puis  vice-roi  '(1831)  du  Hanovrei 
mais  en  1837,  après  la  mort  de  Guillaume  lY.  roi 
d'Angleterre,  qui  laissa  le  trOne  de  la  Grande-Bre- 
tagne à sa  nièce  Victoria,  le  Hanovre,  qui  était  Def 
masculin,  échut  en  partage  à Ernest-Auguste,  duc 
de  Cumberland,  6*  lUsde  George  111  et  Irèrecadet 
de  Guillaume  IV,  qui  prit  le  litre  de  roi.  Ce  prince, 
chef  du  parti  tory  en  Angleterre,  s'es(,d^  le  com- 
mencement de  son  règne,  montré  peu  disposé  à 
favoriser  les  tendances  libérales  de  la  nation  ha- 
novrienne,  et  jusqu'à  ce  jour  ü a sans  cesse  lutté 
avec  les  membres  de  son  parlement. 

HANOVRE  (nouyeI/-).  Ngw^Hanover,  contrée  de  l'A- 
mérique septentrionale,  dans  la  Nouvelle-Bretagne 
(pOMcssions  anglaises),  par  50*-54*  lal.  N.,  entro 
le  Nouveau- Cornouailles  au  N.,  la  Nouvello- 
Géorgie  au  S.,  l'Ite  de  Quadra-cl-Yancouver  an 
S.  E.  Un  grand  nombre  d'tlcs  sont  répanduee  sur 
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la»  ««te^enlre  autres  le*  art*iprls  de  Pin  et  de  , llAfU  SSA,  étal  de  la  NiKrilie  (Soudanl  sur  les 

««"é^s“dîl”N  o“^7s  ><=  haeheni.  le  Katagoum 

«rw  le  pays  du  ."c.  O.  au  t>.  E.  I.e  cliiuai  île  eeite  le  Zep-Zee  ; 3»  h lO.dOO  lial>  Cli  -I  Kann  ilir  i?^ 

>«ncoiiviT  qui  eii  rxplora  ln«  cJloi  en  i7‘i2  cl 
n»3.  — Une  Me  dn  Grand-Océan,  p,ir  2®  J.»i, 

S.,  148*  long,  K.,  porte  aussi  le  nom  de  Nou»d 
Hanorre. 


HANS,  forme  allemande  du  nom  Jean. 

HANSK  (la).  Voy.  llA^1sÉATlot^:s  (villes). 

HANSIîAl  lQl'tS(  villes) . Uunxtuadte  (de  l'al- 
lemand Aflnjrri,  »'a*iOcler),,On  «lunne  aclucllemi  nl 
ee  nom  ans  Irols  ville*  idnes  d Allemagne.  Ham- 
boury,  Brème  et  l.üheck.  les  seules  qui  aient  en- 
core conljnué  de  faire  partie  de  i ariHciuie  Ligue 
Hansèaliquc.  La  Hanse  ou  Ligue  ll.*ni>éalinnc  prit 
naissance  en  1241  par  le  IralU*  fortne  entre  Ham- 
bourg cl  Lübeck  dans  Je  but  de  proléger  b ur  eotn- 
merce  contre  les  brigands  et  les  pirab»  de  la  Bal- 
tique cl  de  défendre  leurs  franclnse»  contre  1rs 
princes  voisini.  l.és  avantages  que  priulinsil 
eeUc  union  engagèrent  bientôt  un  grainl  nombre 
de  Tilles  à t'y  faire  admettre,  A /lainbourg  cl 
Lübeck  se  joignirent  Brème,  Bruges.  Brigen,  No- 
Togorod.  Ixmuref,  Cologne,  ttruiisHirk,  Dantzuk  et 
nlus  lard  Dunkerque.  Artvers,  Ostende,  Bordnrljl, 
Rolterdacn,  Amsterdam,  rte.;  on  v ajouto  même 
Câlaii.  Roueiu  Sl-Malo,  Bunleaur ‘Basonne,  .Mar- 
acHle.  Barcelone.  Sdvillc,  (aubx.  Lisbonne  ainsi 
que  Livourne,  Messine  et  Naples,  Pendant  quel- 
ques flMcs,  ecUc  aocrélé  neiirlt  et  éleirdil  au  loin 
•on  eouinierrc  : mais,  à jMrtir  du  W'  si»rle  la 
découverte  de  l’Amérique,  et  ^(•vfefl^ion  de  eom- 
merce  marlUme  qui  en  fut  la  suite,  la  ruent  dé- 
choir rapldcmenl . el  au  wj»  siècle  elle  sc  troina 
réduite  aux  trois  «illes  nomniée.<i  ei-desÿu^. 

HANS-SACHSK  poêle  ail  einand.  ni-  ix  Nnrem- 
mort  en  lôTfi.  e\<îr\ail  l'c  métier  de 
cordonnier.  H culliiail  en  même  temps  la  poésie 
arec  quelque  succès,  cl  deUnl  dojen  des  tnuiires 
poüet  (meUUrs«nger) . eX{H^rc  de  eonfrérle  tic 
poêles-artisans  qui  avaieiil  leurs  'lois,  leui-s  .Haliils, 
leura  armoirin.  Ilans-Sachsc  a composé  des  ebmé- 
diea.  des  tragédies,  de»  tmduclicns  de  psaumes, 
des  contes,  des  fables.  On  a publié  ses  .^Ulanges  dt 
poUits  magnifique*,  betles,  jolies  et  rimétx,  Nurem- 
berg, lieu,  in-fol.:  se*  Œuvres  ont  été  publiées 
en  ùT.  in-f.,  1670-79. 11  fut  le  pocti.'  de  la  BcTorme. 

HAN'-TCHOlING , ville'  de  Ghine  (Clien-si)  , 
eh.-l.  de  départemenl,  sut;  le  Han-kiang,  à 220 
klL  S.  O.  de  Si-an,  par  32*  66'  lat.  N.,  lOl*  6’ 
lonç.  K. 

HANWAY  (Jonas),  phiianilifope  anglais,  né  à 
Pertsmouth  en  1712,  mon  en  1780,  éludia  le  com- 
merce à Lisbonne,  flt  en  1743  an  voyage  en  Kussic; 
puis  TUila  la  Perse,  fut  nommé  commis.<aire  des 
flTrea  de  la  niariive  en  J7G2,  et  employa  tous  ses 
loisirs  à des  œuvres  de  bienfaisance.  Ôn  lui  doit 
rinstUutioo  de  la  Société  de  Marine  anglaise,  l'é- 
tobliasement  des  écoles  du  dimuuehe  ( suuday 
sehools)  pour  lés  pauvres  ouvriers,  relui  d'une 
maison  de  refuge  |)Our  les  filles  repenties  (Moy- 
dalen  Charity),  et  les  assurances  contre  l'incendie., 
Il  a laissé,  entre  autres  écrits;  la  Vertu  daju  les 
classes  injii’ieurts,  1774,  3 vol.  in-8. 

RAN-iANG,  Tille  de  Gbine  fllou-pe),  ch.-I.  de, 
dép.,  ao  milieu  de' marais  et  dé  lato  pr^du  con- 
fluent du  Yang-Ué-kiang  et  du  Han-aiang.  Com- 
merçante, riche  et  bien  peuplée. 

HAN-TAKC  ou  tINC-KI-TAO,  CapU.  dU  fOJ.  de 
Corée  et  résidence  du  souverain,  par  37*.  40'  lat. 
IS.,  124*  60'  long.  B.  Peu  connue  des  Européens. 

HAODACH.  riv.  d'Afrique,  naît  dans  l'Abys- 
aioie,  au  S.  de  la  prov.  de  Choa-el-Kfat,  couteau 
N.  E.  et  se.  perd  dam  les  saMes.  Cèurs,  460  kil. 


trieux:  agrieuhme  très  a\ancée.  Le  Haoussa  est 
peu  connu  : il  ii  a encore  été  \i»jté  auc  nar  Glan- 
perbin  et  Ondii.y.  ^ ^ 

HABSAL.  MiJt*  de  lUiMic.  Vog.  iiAnsAL, 
llABSBOl  B(»,  sillagi'  de  ijui  a donné  son 

d’iliip'bonig.  \uy.  nABsaoüRC. 
HAyi  IN,  nom  de  bfpl  ivis  de  Norwrgc,  dont  les 
seuls  remarquables  sont;  Haiptin  I.  qui  régna  de 
036  à O.'iO  un  H(,  l . detrôn.i  I .ur,  .hum  lri  i\  . guu  v.  a\ee 
(iouc(‘ur  et  nieril.i  le  buriHini  'le  L'uo  ; il  périt  pour 
a>oir  voulu  inlroibiire  le  rln  i>llani-'inecliins  ses  étals. 

— Haquin  VII  ou  VIH,  ipii  n gu.i  de  I3i3  ou  I3â0  à 
1380  ; il  joignil  à la  couronne  de  Norwége  celle  de 
Suède  ; mais  ayant  inérunlenlé  les  Suédois,  il  fut 
détrôné  et  remplaré  par  Albert  de  Mccklemlionrg 
,1363);  cependant  il  réu>?il.  au  bout  de  peu  de 
lempn.  à rt  mouler  sur  le  trône  de  .Suède.  H avait 
epouse  Maiguerile.  ]i||i*  du  roi  de  Banriuarli,  qui 
réunit  sur  m h te  les  trois  couronues  du  Nord,— 
Pour  lesoulres  ltn({uiu.  Iwg.  à I article  nohvvagk 
la  chronologie  dc.H  rnis  de  ce  pavs. 

HAHABI,  .Arabes  Bédouins  du  roy.  de  Tripoli, 
babileiil  dans  le  N.  1).  du  Barculi,  sont  presque 
tndépemJatils  cl  liaient  seulement  un  tribut  au 
bey  de  Tnjioll.  Ces  Arabes  sont  très  féroces  et 
presque  toujours  en  guerre  avec  les  tribus  voisines. 

— Un  trouve  quelques  guerriers  harabis  dans  la 
province  de  Fayoum  (Moyenne-Egypte). 

HARALl),  nom  de  plusieurs  rois  de  Danemark 
cl  de  Norwége.  dont  la  chronologie  est  fort  incer- 
tain© ; riitsloii-c  des  {>remiers  rois  de  Danemark 
de  ce  nom  est  inoonnue. 

liAitAi.n  dit  lîlaaittml  (hi  dfui  bUiie’,  U'  o\x  Mi'' du 
nom.  devint  roi  de  D.itieinaik  un  *J3ü  ou  UfO.  (il  lu 
guerre  en  France  contre  l.oiiis  d'Otilmner  et  Lo- 
thaire  en  laveur  de  lUebard  . duc  de  Noi  mandie 
(94.’>  et  U72),  cl  força  ce  prince  à conclure  des 
traités  favorabiel  à suit  allié  : mais  il  fui  kiUii  plus 
tard  \>iir  les  empereurs  OUioii  I et  Olhon  il  qui  lui 
impo?èrenl  pour  conditions  de  (»aix,  le  premier 
d’embrasser  le  chnstiani.Hine,  le  second  de  céder  la 
Norwége:  il  Yut  détrôné  par  son  Ois  Siiénon  en 
980.  H avait  po>s<‘dé  quelque  temps  la  Norvvége. 

liARA^D  VIII,  (Us  de  Suénon  I.  régna  d'abord  avec 
son  père,  puis  hii  sucééda  en  IÜI4.  cl  mourut  en 
(017  en  Angleterre,  lürs4iu'il  aidait  son  frère  f^- 
nut-le-<imnd  à conquérir  ce  rovunme.  — Ha- 
ralülX.fiU  de  Suénon  U, monta  sur  le  trône  en  1076, 
sub^'tUua  à l'usage  jarliore  du  combat  judiciaire  la 
furmalité  de  se  purger  d'une  accusation  iiar  le 
serment,  et  sc  monli-n  toujours  ami  de  fo  {vaix  ; il 
se  ret'iru  dans  un  couvent  où  il  mourut  en  1080, 
HABALD  I,  roi  de  Norw-iVe»  monta  sur  le  trône 
l'an^  863.  Il  ne  possédait  d'aliord  que  quelques 
provinces  de  la  Norwége  méridionale  : il  soumit  à 
sa  domination  la  Norwége  entière.  H abdiqua  en 
930  • rn.  en  933.  On  le  lu  Haar/uyer  (bc‘au\  ebeveux). 

IIARVLD  11  était  llls  d Eric,  qui  avait  été  déüôné 
par  Haqmn  I,  cl  luonla  sur  le  trône  de  Norw^o 
vers  96b,  à la  mort  de  ce  dernier:  U abusa  de 
son  pouvoir,  et  fut  mo.*«ueré  (962). 

raRald  111  régna  de  f047  h 1066.  U fonda  la  ville 
dDpflo,  et  mAurut  en  Angleterre  où  11  était  venu 
combattre  Harold  11-  (lOGC),  peu  de  jours  avant  le 
déliarqiicmont  de‘Guillaume4e-Gonquéranl. 

i/akald  IV,  aventurier,  se  (U  nroclamcr  roi  en 
1 13.^.  m se  dhnnt  (Ils  de  Mognns  111,  et  enleva  ainsi 
lé  tnVnc  & Magniis  IV,  qu'il  rciifcrina  dans  un  oou- 
viùti  : mais  \\  périt  litcnlôl  lui-méme  sous  les  coupa 
d'un  nouveau  prétendant,  Sigurd  Slenvbidiaknl , 
i;ui  M Utsoil  •‘uisai  Dis  de  klagnua  111  (1136), 
HARALB  I,  il,  roia  d'Angtelerre.  Foy.  rarolo. 
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HAKaN  ouuarrak,  V.  de  Mésopotamie.  F.carhue5. 

BAHÜONMËHl>>.  \ii)e  du  dép.  de  U Somme, 
à 13  ài).  S.  K.  de  Corbie;  1,796  hab.  Bonneterie 
de  colon  et  de  fli. 

HAKUOKOUGII-MARKRT,  tUIo  d'Angleterre 
(Le'iceslér)f  sur  la  rivière  Weltand,  h 33  kil.  8.  0. 
de  Leicesler;  3,000  hab.  Marché.  Etamines,  étoffes 
de  soie  dites  iutstrm/js. 

IIARBÜUU,  ville  murée  du  Hanovre,  à 33  kit. 
N.  0.  de  Lunubourg,  sur  la  rire  gauche  de  TElbe  ; 
3,700  hab.  Tabac,  toiles  à voiles,  lainages,  soieries, 
bas.  chapeaux,  etc.  Commerce  en  bois.' 

IIARCaBHT  ou  THURY-HARCnUHT,  di.-l.  de 
nnton  (Calvados),  sur  l'Orne,  à 34  kll.  X.  0.  de 
Falaise;  1 .t&0,h.(>lieasenommait  Thury  ; U prit  le 
nom  dTIarcourtde  Henri  d'il,  pour  qui  II  fut  érigé  en 
marquisat  en  1 700.— Un  autre  HarcouK^Ëure),  k 1 7 k. 
X.  K.  de  Beinaj,  est  le  bercea^ide  la  fam.de  ce  uom. 

HARCOURT  ( farnHIe  d* } , maison  noble  de 
France,  qui  tire  son  nom  du  bourg  d'Harcourt 
V Etire  remonte  au  ix*  siècle  et  rtronnalt  pour 
fondateur  Bcmard-le-Danois,>arcnl  du  Xornipnd 
Rblio  ou  Raoul  ; celui-ci  donna  à Bernard  ht  terre 
d'Harcourt  en  récompense  desservioesqu  il  lui  avait 
rendus  dans  ses  guer^es  contre  les  Anglais  et  les 
Xeustriens  (876] .—  Un  des  plus  anciens  membres  de 
cette  famille,  Raoul  d’Harcourt,  phonolnede  Paris, 
arofiidiocre  de  Rouen  et  de  Coulances,  conseiller  de 
PhlHpuc-le-Bel , fonda  en  1380  *)e  collège  d'Har- 
murl  à Paris  (remplacé  aujourd'hui  {lar  le  collège 
SaiuULouls,  rue  de  La  Harpe). 

HARCOURT  (Jean  11,  sire  d'),  fut  maréchal  de 
France  sous  PlUlipp^le-Hardi  et  amiral  de  France 
sous  Philip{ie-lc-Bcl  en  1393. 

HARCOURT  (Godefroi  d'),  surnommé  U Boiteux, 
nis  de  Jean  lil.  Séduit  par  Edouard  lll,  roi  d'An- 
gleterre, il  favorisa  en  1 346  la  descente  de  ce ‘prince 
en  Normandie,  et  rommanda  une  partie  de  l'armée 
anglaise  à la  bataille  de  Crécy,  perdue  la  .même 
année  par  le  roi  de  France  Philippe  VI.  11  reviui 
pourtant  après  le  combat  à son  souverain  légiUme  ; 
mais  en  13^,  sous  le  roi  Jean,  U repassa  du  cété 
de  l'ennemi,  pour  venger  la  mort  de  son  neveu, 
Jëan  V d'Harcourt,  qui  avait  eu  la  tête  tranchée 
pour  cause  de  trahison  : U vint  ravager  la  Norman- 
die. et  périt  dans  un  engagement  contre  les  sol- 
dats du  roi  (1366),  imrès  avoir  déployé  dans  le  com- 
bat la  plus  grande  bravoure.  — Sous  Jean  IV.  la 
sirorie  d'Harcourt  fut  érigée  en  comté  par  Phi- 
lippe de  Valois;  elle  comprenait  âlors  les  terres, 
d Elbouf  et  de  Llltebonne.  Après  la  mort  de  Jean  V, 
qui  avait  épousé  en  l340  Blanche  de  Ponlhieu, 
comlcsse  d’Aumale  et  princesse  de  Castille,  la  mai- 
son d'Harcourt  fut  partagée  en  trois  brandies.  — * 
Jean  VI,  comte  d'Ilarcourt,  commence  la  branche 
aînée  et  épouse  en  1369  Catherine  de  Bourbon, 
belle-sceur  de  Charles  V.  En  1440,  Marie  d’Har- 
court, héritière  de  cette  branche,  en  porta  tous  les 
domaines  dans  la  maison  de  Lorralnç.  — • La  fé- 
condé branche,  commencée  par  Jacques  d'Harcourt,. 
3*  flli  de  Jean  Y,  s'éteignit  de  bonne  heure  en  la 
personne  de  Guillaume  d'Harcourt,  pelil-flis  de 
Jacques,  dont  la  fllte  Marie  porta  ses  domaines  dans 
U maison  da  Longueville  par  son  mariage  arec 
Jean  d'Orléans,  eomto  de  Dunois  et  de  l,ongneville. 
— Philippe  d'Harroirrl  commença  la  3*  branche, 
actuellement  existante,  et  qui  s'est  |»artagée  en 
deux  rameaux,  Harcourt  d'Ollonde  et  Harcourt 
Bc»ivmn. 

H.VRCOURT  (Henri  de  Ix>rralne,  comte  d’),  mr- 
ootnmé  Cadet  la  per/e,  parce  qu'il  était  le  cadet  de 
la  mai^mn  de  Lormine-EHieuf,  et  qu'il  portail  une 
perle  à l'orclllc,  fut  un  des  généraux  les  plus  dis- 
tingués de  son  siècle.  Mis  par  I.A)uis  XIII  à la  tète 
de  l'armée  du  Plémoitt  en  1639,  il  défit  devant 
Qulers  le  prince  Thomas  de  Savoie,  général  des 


Espagnols,*  et  en  1640  H for^  Turin  à capituler.  , i 

En  1646,  il  hatlit  encore  les  rlspagnols  à Lloreos  * | 

en  Catalogne;  mab  11  fut  obligé  en  1646  de  lever  | 
le  siège  de  Lérlda  devant  le  marquis  de  Léganès.  | 

Envoyé  en  Flandre  en  1649,  il  vainquit  de  nou-  { 

veau  les  l-Upagnols  devant  Valencienne».  Pendant  i 
les  troubles  de  la  Fronde,.  11  servit  d'abord  avec  | 

tèle  la  cour:  mais  il  eut  ensuite  le  tort,  comme  J 

Turenne  et  (^ndé,  de  se  mettre  à la  lète  de  troupes  \ 

étrangères.  Cependant  11  reconnut  bientôt  sa  faute.  | 

lU  sa  paix  avec -la  cour,  et  obtint  le  gouvernement  | 
de  l'Anjou.  H mourut  en  1666,  à l'Ige  de  66  ans,  ; 

HARCOURT  (Henri,  premier  duc  d'}/ maréchal  de  | 

France,  fut  d’aiK>rd  alde-de-camp  de  Turenne  ) 
(1673J,  et  apjès  avoir  serv  i avec  la  plus  grande  dis-  | 

lincllon  en  rluiidre,  fut  nommé,  en  1697,  ambacso*  | 
deur  à Madrid,  et  accompagna  le  dued' Anjou  quand  i 

il  .alla  prendre  possession  du  trOne  d'Es[mgne.  H . 
reçut  en  1700  les  titres  de  dur  yl  pair,  et  mourut 
en  1718.  Deux  de  ses  fils  ont  été  maréchaux.  Le 
duc  d'Harcourt  existant  actuellement  est  le  6*  due; 
il  n'esl  iMU  marié.— Son  frère,  le  comle  d'Harcourt, 
né. en  I186,  a élé  nommé  pair  en  1837,  après  avoir 
qjé  amh.*u«Adeur  en  Esitagneril  a plusieurs  enfants. 

HARDKKNGT,  prince  danois.  Yoy.  cahot. 

.IJ.VRDEXRERG,  ville  de  Hollande  (Yssel  supé- 
rieur), sur  Je  Vecht,  à 34  kü,  X.  d'Atmeloo;3.8U0 
habitants. 

HARDKHeERC  (principauté  de),unedesjuridictloM 
du  roy.  de  Hanovre,  dans  le  ^uvemement  d Hil- 
desheim,  apoiiroh.-l.  Norien;  6,000  hab. 

H.\RDENBERG  (Ch. -Auguste,  prince  de), 
homme  délai,  hé  en  1760  à Hanovre,  mort  en 
1832  k.Grffève,  (ut  d'abord  au  service  de  l'élccleur 
de  Hanovre  (1778)  et  du  duc  de  Brunswick  (1787), 
puis  entra  (en  1790|  au  serviee  du  roi  de  Prusse,  et 
s'y  dévoua  tout  entier.  11  suivit,  au  nom  du  roi  do 
Prusse , les  négocialloni  de  Hàfq  avec  la  France  ' 

en  1796.  reçut  en  1806  le  porlefcuille  des  affairée 
étrangères,  fut  nommé  en  1810  chancelier  d’état, 
et  signala'son  adjininislraliôn  par  des  mesures  llbé-  . 
raies.  Pendanl  les  guerres  de  l'empire.  Il  seconda  . 
de  tout  son  pouvoir. la  n'action  contre  la  France, 
signa  en  18l4  U paU  de  Paris,  a^ista  comme  plé- 
nipotentiaire aux  .congrès  d'Aix-la-Cliapelle.  de 
Carlsbad,  do  Vienne,  de"Vérone.  11  a laissé  des 
Mémoires  sur  les  événements  de  son  temps,  qui  ne 
doivent  èlre  publiés  qu'en  1860. 

Hardehberc  (Frédéric  de),  connu  comme  auteur 
tous  le  nom  de  Novalis.  yoy.  hotalis. 

IIARDERWYK,  ville  murée  de  Hollande  (Guel- 
drei,  sur  le  Ztiyderxée,*  à 14  kll.  N.  O.  d’Amhem: 

3,8Ô0  hab.  Port  qui  s’ensable.  Pèche  sur  le  Zuy- 
dereéc  cl  préparation  du  poisson  fumé.  Ancienne 
Tille  iianséairque.  Prise  par  Charles-QulnleO  1633,  v 
et  par  les  Français  en  1672.  , 

HARDI  C.AXÜT;  urince  danois.  Voy.  cahot.  - 

HARDOUlN  (Jeanb  dit  le  Ptre  Hardouin,  savanC* 
jésuite,  né  àQuimpi^ren  1646.  mort  en  1729,  enr 
scigna  quelque  temp  la  rhétorique,  puis  devint 
bibliothécaire  du  collège  Louls-le^rand  (1683).  H 
a composé  plusieurs  ouTcaM  qui  sont  remplis 
d'érudition,  mais,  où  H se  piatt  à soutenir  les  pa- 
radoxes les  plus  étranges.  Il  mettait  en  doute  toute 
l'histoire  ancienne,  niait  l'authenticHé  de  la  pin-, 
part  des  écrlla  que  l'antiquité  nous  a légués,  pré-' 
tendait  que  l'Enéido  de  Virgile,  les  Odes  d'R^ 
race,  etc.,  étalent  i'œurre  des  moines  du  moyen 
kge,  et  n'v  voyait  que  des  allégories  chrétiennes  : 

U n’accordait  aucune  foi  aux  médaiUrs.  regardait 
comme  chimériques  tous  les  eoncHcs  antérieurs  an 
concile  de  Trente,  etc.  H mettait  au  nombre  des 
athées  Drscarles.  Malehranchc,  Pascal  et  tous  les 
Jansénistes.  Ses  8Up<*rieurs,  effrayés  de  la  har- 
diesse de  son  scpplicUmc  Iristorique,  le  forcèrent  à se 
rétracter  sur  quelques  points  (1708);  mais  11  n'eo 
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pereiftU  pas  moins  dans  nés  oiMnions.  On  lui  doit 
une  savante  édition  de  Pline  le  Naturalme, 

S TOl.  in-4  ; e'esl  le  seul  de  ses  nornhn*ut  ouvra^<4 
qui  ait  aujourd'hui  de  la  valeur.  Il  a j»ubliê  une 
CQUection  des  eonctles.  1716,  12  vol.  tn-lol. 

■ARDOL'IM  DE  P^KEFlXE.  Voy.  l'f.liEFIXE. 

HARDT  |vo.N  der).  Voy.  von  üeh  hardt. 

HARDWiCKK  (FMulipf^o  yukri:,  coude  de).  «Vri- 
▼ainct  homme  d'état  anglais,  né  ver»  I72ü,  mort  en 
1770,  entra  au  iwrlenuut  en  i7ll  . devint  inten- 
dant de  l univemité  de  tamltrid^re  et  membre  du 
conseil  du  roi.  Etant  encore  à l univcr^ité,  il  com- 
posa avec  plusieurs  de  ses  enndtsciple»,  sous  le  titre 
de  Lettres  aihéniennes  (1740  et  i7‘JK),  un  ouvni^'e 
dans  le  genre  du  Voyatje  d Anneharsis  qui  eut  lK‘au> 
coup  de  saccès.  Il  a été  traduit  iiar  Christophe 
1803.  4 vol.  in-12. 

H.4R0Y  (Alexandre) , pofile  dramatique , né  à 
Paris  vers  1&60.  mort  en  l(J31  cm  1(132 . composa 
plus  de  600  pièces  (tragédies  nu  comédies)  qui  pour 
la  plupart  sont  oubliées  aujonrd  hui.  et  obtint  de 
Henri  IV  le  titre  de  (K>ele  du  nu.  Il  vécut  m'^an- 
moins  dans  la  gène.  Un  a imprimé  de  lui  64  pures, 
qui  forment  G vol.  iii-8,  i(>23-3ft:  la  nlultis  mau- 
vaise de  se*  tragédies  est  ^Inriamne.  (>)rneiilc  tlt 
bientél  oublier  eel  auteur.  Hardy  iravailluit  h 
lannéje  pour  des  troupes  do  comeclicns  ; il  est  le 
premier  qui  ait  .reçu  la  rétribution  qu'on  ap]H;tle 
part  if  auteur. 

HARKN,  noble  famille  hollandaise,  originaire 
de  la  Frise,  contribua  piiis<anMiient  dans  le  xvr  slè* 
de  k U con<|uète  de  l indépendaiice  des  Provinces- 
Unîei.  el  fournit  dq>uis  à lu  iiull.inde  pliwieurs 
hommes  d’état  et  littéraleun»  distingues.  Le»  plus 
connus  sont  Adam  de  Haren,  qui  fui  proscrit  pour 
avoir' signé  U pétition  dt's  noblc.s  adressée  à la 
gouvernante  des  rav>-B;is,  ISGG.  et  (It  partie  en 
167^  de  la  redoutable  a.sso«'ialion  dile  desoueux:— 
Onno-Zwier  de  Haren,  né  à l.eeuwunlcn  eu  l7t3, 
mort  eu  i77d,  qui  oicupa  plusieurs  places  émi- 
nentes dans  radmitnislr.4tion  et  cultiva  en  mémo 
temps  la  littéraYureavee  quefquesiKrès.On  a de  lui 
un  poème  célèbre,  intiluUV/ct  Gueux,  dans  lequel  il 
eéléWe  rafEraiidiissemenl  de  snii  pa>s  auquel  scs 
ancêtres  avaient  eu  tant  de  i^art.  lot  meilleure  édi- 
tion de  ce  [K>eme  est  celle  de  1785,  Amsterdam, 
2 vol.  in-8,  corrigée  par  MM.  Hildérdvk  cl  Feilh. 

HAREWOOI),  ville  d’AiitrlHcrre  (York),  à fl 
kil.  N.  de  teeds.présdela Wharf:  2,500  hab.  Ma- 
gnifVnue  château  dit  llarcwcxHlhouse. 

HAKH..KUR,  petite  ville  du  dép.  delà  Seine- 
Infér.,  sur  la  rive  droite  de  la  StMiie,  près  de  son 
emboQchure,  au  conOuent  de  la  Seine  et  de  la  Lé- 
xarde,  à 3 kil.  de  la  mer  et  k 7 kil.  K.  du  Havre: 
1,800  hab.  Petit  port  en  |iartle  comblé.  Faïence,  raf- 
floerie  de  sucre.  dé|»él  d'hidlres.  — Harfleur  était 
jadis  forliOéc  el  assez  importante.  Les  Anglais  s’en 
emparèrent  en  Ml5,  eu  furent  chaiv«és  en  1433,  la 
repiircnl  en  1440:  Charles  Vil  la  leur  enleva  défi- 
nitivement en  1450.  (Telle  ville  est  bien  déchue 
depuis  que  son  poi^  a été  comblé,  el  surtout  par 
suHede  la  conslrucllon  du  port  du  Havre. 

HARIRI  ( Aliou-Mohammed-Alkasem-Ben-AU  ) , 
écrivain  arabe,  né  à Bassora  l’an  1054  de  J. -O., 
mort  en  1121,  est  auteur  d'un  Truité  en  vers  sur 
la  grammaire  arabe,  inUlulé  : .Molhat-alirab:  mais 
il  est  surtout  connu  par  un  recueil  dit  .tfaka- 
mas  ou  Séances  de  Hariri,  espèces  de  nouvellei 
en  prose  el  en  vers,  au  nombre  de  50.  Ot  ouvrage 
est  un  des  plus  populaires  de  la  llttéTaturu  aral>e. 
Lea  six  premières  séances  ont  été  puldiées.  aral>e- 
lalin,  par  Albert  SèhuUens,  Francker,  1731.  et 
Léyde,  1740;  et  les  autres  dans  les  Mines  defOrietilt 
avec  des  traductions  par  Rclske  et  par  MM.  Jahn, 
Rinck,  Rosen-Muller,  cte.  Les  Séances  de  Hariri 
ont  été  Imprimées  en  entier,  mais  sans  traductioD, 


a Calcutti,  ISOO-|Hli,.l  vol.  ni-4.  M.  Silve^tre  ib» 
Sary  a donné  en  1822  le  texte  ar.ilve avec  rommenl.ii- 
res;  M.  Helnaudrar*n*«lit6en  1847  (chez  L.Haeb.*tle  . 

H.VRL.AY  uQ  HAKL.M,  ramille  nnlile  et  ancienne 
de  Kraticc,  a fourni  k la  magistrature  et  à r<‘glise 
plusirur»  hommes  distingués.  Elle  se  divisait  en 
diverses  bninrbcs:  celle  des  comtes  de  Beaumont, 
des  seigneurs  de  Saney.  de  (À'»i , de  r.hampvalon. 

HARl.AT  (Arbille  de],  l'un  des  hommes  qui  ont  le 
plus  honoré  1a  m.igi>trature  française,  él.iit  égale- 
ment disiingiiê  par  l'élendue  de  s<)n  savoir.  1 inté- 
grité <le  ses  jiigemniU  <*t  surtout  |»ar  son  courage 
civil.  Il  était  IHs  de  (’hrislophe  de  Harlay.  conseiller 
.vu  parlement,  puis  président  k mortier,  et  naipiit  en 
15^tG.  Il  fut  nommé  conseiller  k 22  atis,  remplaça  eu 
1572  son  père  dans  scs  fonctions  de  prtVidenl,  et 
fut  nomme  en  1582,  par  Henri  IH.  premier  prési- 
dent du  (karlrmenl,  en  remplacement  de  ('hris- 
tophe  de  Thon,  son  bcau-j»fTe.  Au  milieu  des  trou- 
bles causés  par  b‘S  Ligueurs,  il  déplova  une  fer- 
mêlé  inébranlable  et  montra  une  lidclité  k toute 
épreuve.  Le  12  mai  1588.  dans  la  journée  des 
luirricades,  alors  que  le  duc  de  (iuise  éüiil  vrai- 
ment roi  dans  Paris,  Harlay,  sollicité  de  re(*on- 
naître  le  iKxivoic  de  cet  usur|»ateur.  resta  lldcle  k 
Henri  III,  et  osa  dire  au  duc  : C'est  yraturpiué 
quund  le  valet  chaise  te  maitre;  au  reste,  mon  âme 
est  »i  Dieu,  mou  cœur  au  roi,  et  mon  corps  en 
entre  les  maint  des  méehanu  ; qu'on  en  /asse  es 
qu'on  voudra.  Un  le  rps|)ecta  quelque  lern|is;  mai» 
apivs  le  meurtre  des  (Uiises,  il  fut  enfermé  à la 
Bastille,  el  il  n'en  sortit  qu'aprés  l'a.s.sas.sinat  de 
Henri  III,  moyennant  une  rançon  de  lü.OfHt  ècu». 
Il  se  rendu  aussitôt  auprès  du  nouveau  roi  , 
Henri  IV,  cl  usa  de  toute  son  Influence  (>our  favo- 
riser son  entrée  dans  Paris.  Harlay  conitinltil  éga- 
lement avec  courage  les  doctrines  ullrauinnlainet  ; 
U filcondamnerlcsltv.  de  .Mariana  cl  de  Rellarmin. 
H se  démit  de  sa  charge  en  I6IG.  apri-s  ircnte- 
quatrg  arts  d’exercice,  et  mourut  la  même  année, 
k l'kge  de  80  ans.  Un  a de  re  magistrat  U 
Cvoutume  d'Orléans,  imprimée  en  J583.  — Un 
autre  Achille  de  Harlay.  (H>lit-nevcu  du  précétlenl, 
fut  aussi  premier  président  du  }»arlemenl  de  Paris 
(I(IRÎ>-I70“  . et  jouit  «le  la  faveur  de  Ixtuis  XIV. 
Il-s'esl  surtout  rendu  célèbre  par  son  esprit  On  et 
mordant  : on  cite  de  lui  une  foule  de  mots  piquants; 
on  en  lU  dans  le  temps  un  recueil  sous  te  titra 
d'HarUrana. 

■ARLAT  {François  de),  seigneur  de  Champvalon, 
né  k Paris  en  I025.  devint  archevêque  de  Rouen 
eu  1651.  puis  de  Pari»  en  1670.  H Bit  chargé  par 
loiuis  XIV  do  la  direction  de»  affaires  eccl^iasli- 
ques,  et  eut  une  grande  part  k la  révocation  da 
l’édil  de  Nantes:  il  présida  plusieurs  fols  les  assem- 
blées du  clergé,  notamment  en  1G60.  et  contraria 
les  vues  modérées  de  Bossuet.  C'est  lui  qui  célébra 
le  mariage  secret  de  Louis  XIV  avec  madame  de 
Mainlenon.  Ou  a incriminé  les  tna'ure  de  ce  prélat 
courtisan. 

HARLAY,  seigneur  de  Sancy.  Voy.  sanct. 

HARLEM  ou  H.AARLEH,  ville  de  Hollande 
(Nord-Hollande),  près  d’un  lac  dît  aussi  lac  de  Har-^ 
/cm,  k 17  kil.  (I.  d’Amsterdam;  I9.00(i  hab. 
Evècbé  catholique.  Grande  place  du  marché,  église 
de  Saint-Ravon,  où  l'on  remarque  un  jeu  d’orguca 
de  8.000  tuyaux.  Prinsenhof,  hOlel-de-ville.  etc. 
Société  scientlflquc,  divers  établissements  d’ins- 
truction pubUi|iie ; Jardin  botanique.  Toiles,  nj- 
Itdns,  passementeries,  gazes,  dentelles;  on  y fa- 
briquait jadis  des  soieries  et  des  velours  fort  esti- 
més. Blanchisseries  renommé*'».  On  cultive  à Har- 
lem, mais  avec  moins  de  fureur  qu’aulrefoit.  dea 
tulipes  cl  des  .hyacinthes.  Environs  charmants. 
Harlem  est  la  pairie  de  Laurent  Coster.  seul  In- 
venteur de  l’HiTprimerfe,  suivant  les  habitants  de 
50* 
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Htrlcm  ; des  polnlrcsVan  dçr  HcUl,  Wouwcriruni. 
et  lie  riicîlénUtc  Corn.  Sclircveliu*.  — On  ignore 
ï'épo*pie  où  fol  fondée  Harlem.  F.Uo  pouUnl  en 
1$72  un  eiége  terrible  contre  leducd'Albe.  qui  la 
prit  après  »ept  mots,  cl  Ut  |térir  la  u>oilié  de  ses 
habiUnU.  en  viul^nu  la  capitiiblion. 

HASLLX  (mer  de),  lac  entre  les  villes  dê'I.eydc, 
Amsterdam  et  Harlem,  à * kü.  de  celle  dernière, 
cniiiiminique  avec  le  Vleii\-Hhln  et  le  golfe  da 
rY:2r)k.Rurll.  O nlnwraUlc  à le  dessécher  dep.  iMü. 

H\KLKS  (Théoph.-r.hrisloplift),  érudit  alle- 
mand. né.  en  I7.1S  àCiilmUVh^  mort  en  181S,  fui 
professeur  de  liltérature.  grecque  el' orientale  an 
gymnase  d-*  (/tltourg  {I76.‘>).  puis  directeur  du  sc- 
mlnaire  philosopliiquc  d'Erlang  (1770  . On  a de  lui 
les  Vie-*  de*  philotoyut»,  pn  latin,  Brème,  1770-2. 
et  une  édition  fort  esUmée  de  la  fïié/ioiAèqiie  grec- 
que de.Fuhriciui,  12  vol.  lq-4.  Hambourg,  1790- 
1812,  avec  d'importanlcs  augmentations. 

IIAULKY  ^Uobeii',  comte  d'Oiford,  ministre  de 
la  reine  Anne,  né  4 l^mdres  en  1C6|,  mort 
172*.  fnl  longtemps  le  cherdu|»artl  tory  dans  la 
chambre  des  Communes.  H parvint  à renverser  la 
puissance  de  Marlborongh  el  deCodolphin  (1710), 
et  fut  nommé,  lors  de  la  formation  d'un  noUveaii 
hilnlslère,  chancelier  de  l échiquiej*  et  .trésorier  : il 
remplit  les  colTrcs  do  la  reine  sans  élre  fort  scru- 
puleux sur  les  moyens,  cl  eréa  dans  ce  but  les  loliî- 
rics  rovalcs.  U fui  un  des  négociateurs  du  traité 
dX’lrcchl  (I7l3  . Jaloux  du  crédit  de  Bollngbroke, 
snn  .collègtie,  i\  tenta  vainement  de  le  supplanter, 
et  fiil  lui-même  destitué  brusquement,  en  171*. 
Sons  (leorgf  1.  il  fut  accusé  de  trahison  |>ar  fe  {laril 
v*'hlg  (17 16).  cl  enfermé  pemlanl  deux  ans  6 la 
Tour;  mais  son  Innocence  fut  n*connne  par  un 
jugement  sjvlennel.  H vécut  depuis  dans  la  relnîlte, 
formant  une  riche  bil»Uotht*que  cl  une  belle  colfec- 
tion  de  manuscHIs,  Celle  colirclioo  se  trouve  au- 
joui-d  fiul  au  Muséum  brltannlque.  où.elle  «i  con- 
nue si>us  le  nom  de  CottbeiioH  harlétenm.  • 

HAIIUNGEN.  ville  de  Hollande  (Frise),  àSOkil. 
0.  de  Leeuwarden,  sur  le  Znydméc;  8,000  Inrb. 
Murailles,  fossés,. docks.  rorU**  digues,  belles é<;)u- 
ses  : ltAtel-<lc-viUe.  d-devanl  h6tel  du  rainirauté. 
Toiles  à voiles,  canevas,  moulins  à scie,  briqueto- 
rics,  etc.  Commerce  actif,  mais  moins  qu'autretpls 
favec  la  Norwéec,  rAnglclcrfe.  la  Baltique). 

H.MIMÉNOPULE  (Constantin) , jurisconsulte,  du 
Bas-Empire,  né  à Constantinople  en  1320,  mort  en 
1383.  occupa  dn  emplois  importants  sods  les  em- 
pereurs Cantacuièncct  Jean  Palfrologiie.  On  a de  hri 
an  ouvrage  précicui,  Proeheiron  nomfln,  ttupromp-^ 
tuartnm  )urti  civilité  manuel  de  droit  en  6 livres, 
publié  pour  la  première  fols  à Paris  en  16*0,  tmd. 
en  latin  par  Bern.  Bey  (16*7),  cl  J.  Mercier  (166(1). 
On  a aussi  du  lui  : du  synode , DroH  canonique, 

Dietionn.  des  frrA.oreei.lmnvéfn  lR*3parM.M.vnas. 

Il AUMEBSBACH.  ville  du  grand-duché  de  Bade. 
A 17  kil.  ft.  E.  d’OITcnburg;  2,860  hab.  Moulins  A 
•des.  à huiUe:  forges. 

HARMODIUS,  V/»/.  AiiisTOCiTON. 

HARMONIE  ou  HERMIONE.  fUle  de  Mors  el  de 
Vénus,  cl  femme  de  Cadmus,  porta  en  Grèce  h*s 
premières  coraraissaneee  de  Fart  de  1a  musique.  Elle 
eut  un  fils  nommé  Polydore,  cl  qùatre  Qlles,  ino, 
Agavé,  Autonoé  el  Sémélé.  Elle  fut  changée,  ainsi 

a ne  Cadma-*,  en  serpent.  Harmonie  était  aussi  une 
es  divinités  cah'riqncs:  elle  était  alors  femme 
d'Hermès  cl  considérée  comme  le  symbole  de  l'ad- 
mirable harmonie  qui  règne  dans  l'univers  : son  nom 
était  svnonynic  de  celui  de  Vénus  ou  de  l'Amour. 

HAIÎMOME,  ville  des  Ëbis-Hnis,  dans  la  partie 
oeddenUle  de  la  Pensylvanie.  Rapp  s'y  établit  en 
1803  avec  des  partisans  qu’il  avait  amenés  du  Wur- 
temberg, el  qui  sont  connus  ipus  le  nom  d'//or^ 
WKmistes,  — Rapp  donna  le  nom  de  yeu‘~fiarmon^ 


à un  autre  village  qu’il  fonda  dans  l’état  d’indiana. 
sur  le  Wabash.  à 30  kil.  de  son  embouchure.  Oweo 
chercha  à y.  établir  vers  1826  sa  société  de  coopéra- 
tion : tuais  il  obtint  (ica  de  succès. 

HAllMOZIE,  petite  fbntréc  de  l’Asie  ancienne.  • 
dans  la  Carmonie,  vers  la  partie  orientale  de  1a 
côte  N.  O.  du  golfe  Pcrslqpc. 

HAiiàoxic , ville  de  Perse,  auj.  coMROun  ou 
BENDER  ABASSI.  Voy  BEMlER  ABASSI. 

HARO,  Castrum  DiUum , ville  d’Espagne  (Bur- 
gos),  près  de  la  rive  gauche  de  l’Elbè.  à *0  kil.  N. 

0. 'de  Eogitmo ; 7,600  hnb.  Vins,  eaux-de-vIe. 

HARO  ,üoii  Kouis  de),  minisire  et  favori  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne,  était  neveu,  par  sa  mère, 

I du  fameux  duc  d'ülivari'S.  11  remplaça  son  oncle 
au  |K)Uvoir  en  )C**.  administra  sagement.  fU  la 
paix  avec  les  Provinces-Hnies(l0*8),  el  conclut  avec 
la  Frqnec  le  traité  des  Pyrénées  (1669);  I!  mourut 
au  milieu  de  sa  puissance,  en  1C61.  regretlédu  rot 
et  de  la  nation.  . 

HAROEHl,  divinité  é^pticnne.  Voy.  anRi'S. 
ÜAROl.D  l,  roi  d Angloleire,  fils  du  conquérant 
danois.(’.ant]Mc-Grand,  succéda  à son  |iére  sur  le 
trône  d‘Auglclc.rre  en  1036,  el  eut  pour  compéti- 
teur soif  frère  Ifardl-CanuL  Au  moment  d'en  ve- 
nir aux  ninlns,  les  deux  frèret  firent  un  amnge- 
nieni  i;nr  b*quei  Horold  cédait  à Hardi  las  provinces 
méridionales  de  l'Angleterre;  mais  oc  prince  sot. 
bientôt,  |Mtr  lu  tialii^n.  se  rendre  seul  maître  de 
tout  le  royoumè.  U mourut  en  1039;  son  frère  • 
exerça  sur* son  c,idavrc  d’horribles  vengeances.  • ’ 
HAROUi  ii.,  roi  d’Angleterre,  était  uls  du  comte 
.Godwin,  qui  avait  Joui  d’un  grand  pouvoir  sous  les  • 
règnes  précédent*,  lise  fit  proclamer  roi  à la  mpH 
d'Edouurd-lc-Gonfe.*sour  (1060),  el  Irattlt  ton  frere 
Tostig  uni,  soutenu  par  l’armé  norwégiennq  de' 
Harald  Ml.  lui  disputait  ta  couronne  : mais  à peine 
vcnall-il  de  remporter  la  viclolre  qu’il  fut  attaqué 
lui-même  et  déikil  par  Giy)laume-le-(^onqnéranl,  à . 
la  eélèbre  bataille  de  Haslings.  Il  périt  dans  Faction. 

H^UtUMSZKK . copijtnt  de  'Trani\yivanle  entre 
eeu;ide<Izik.  de  KronsUdl,  laValachle  cl  1a  Molda- 
vie : ch.M..  Ulyefalvar6Ô  kil.  sur  66:  82,000  hab. 

HAROHDJ , cJiaine  de  monUgnes  de  l'élal  de 
Tripoli  (Feuan),  est  uneramiflcallon  de  l’Atlas,  ft 
se  rârlage  ep vieux  cJiaînes secondaires:  l’Haroudj- 
el-Abiad  (e.-à-d.  blanc),  au  S.  O.,  et  niaroudj-^l- 
Açonad  (c.-à-d.  noir),  à l’E!,  sur  la  limite  mérl-, 
üiooale  au  Fczxan,  Ce  dernier  parait  être  le  nions* 
Aier  des  aôciens.  . 

HAROÜË.  ch.-l.  d<*  canton  (Meurtho),  à 2*  Vil. 

8.  de  Nancy,  sur  le  Madon  ; 700  hab.  Beau  châ- 
teau où  n:iquit  le  maréchal  de  Bassomplcrre.  l-<a 
terre  d'Haroué  fui  érigée  en  marquisat  au  xvn*  • 
siècle  en  fsveur  do  la  maison  de  Bassompierre. 

HAROCN-AL-RASCHID  (c.-â-d.  le  Justicier), 
célèbre  calife  d'Orienl , de  la  rare  des  Abbassides, 
né  à Rel  fMédie),  en  7G6,  mort  à Thous  en  809 
s’était  déj.\  distingué  en  combattant  dans  l'Arie- 
Mineure  les  troupes  de  nmpératrice  Irène,  lorsqu’il 
remplaça  sur  le  trône,  en  786,  son  frère  Mouça-al- 
Ifadi.  Ce  dcniier.  Jaloux  des  succès  de  Haroun,  était, 
dlt-on.surle  point  de  l’assassiner,  lorsque  leur  mère 
commune,  se  voyant  Inévitablement  r^uite  â n’a- 
voir  plus  qu'un  fll%  préféra  se  défaire  du  calife. 
Haroun  éleva  l'empire  des  califes  d'Orlent  â jgn 
plus  hahl  degré  de  itplendeur.  H fit  d'immense 
conquêtes  en  Asie,  et  battit  en  plusieurs  occasiotii. 
Irène  et  Nicéphore.  H étendit  ses  relations  Jus- 
qu'en Occident,  et  sollicita  ralliance  de  (^harlema-  ' 
gnc.  Haroun  protégea  les  arts  et  les  lettres  el  s'en- 
toura d'une  cour  magninque;  maison  lui  reprocha 
sà  cruauté.  11  Ot  périr  plusieurs  membres  de  ia 
ropre  famille  dans  d’horribles  supplices.  An  nom- 
re  de. ses  victimes,  on  cita  la  famille  des  Barnié- 
ddes.  Voy.  ce  nom. 
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HARPAGE,  tatrmpe  mède,  fui  chargé,  au  rap~ 
port  d'Héroilote,  par  A&ljrage,  de  faire  {MTirC;ru8, 
qui  venait  de  nailre.  el  ae  conlenU  de  donner 
renfanl  à un  berger  [>our  l’e\po»er.  Dix  ans  apn'^, 
Aatya^e,  informé  de  l'inexécution  de  son  ordre, 
punit  Harpage  en  lui  faisant  manger  lu  corps  de 
ion  propre  llls.  Celui-ci  cacha  d'alM>rd  son  rt»>'>eiiti- 
menl,  niais  ensuite  il  se  réiolU  el  détrôna  Ast^agc, 
de  concerl  avec  Cyrus. 

HAKPALE,  Ilarpalus,  seigneur  macédonien,  re- 
çut d'Alexandre  le  gouvernement  de  ibibvlunc,  el 
U garde  de  sca  trésurs  pendant  son  e\|rédilion 
dans  l^de.  En  l'absence  de  son  maître,  il  accabla 
1m  peuples  d'impôts  « dissi{>a  les  hclii*sAes  qui  lui 
étaient  confiées,  el  s'enfuit  d'abord  ô Athènes,  puis  en 
Crète,  pour  éviter  un  Juste  châtiment;  il  y fut  asfos- 
dpé,  l'an  326  av.  J. -G.,  par  la  trahison  d'im  ami. 

HARPALC.  astronome  grue,  florissait  vers  l'an  iSO 
av.  J. -G.;  il  corrigea  le  cycle  Inventé  par  Cléostrate, 
et  en  proposa  un  nouveau  de  9 ans,  qui  dans  la  suite 
fut  corrigé  par  Méton. 

HARPALVCE,  Dllu  d'Harpalyeus,  roi  de  Thrace. 
fut  accoutumée  de  bonne  heure  à |K>rler  les  armes. 
Elle  repoussa  Néoptolème,  qui  avait  envahi  laThrauc. 
Après  la  mort  de  son  père,  elle  se  relira  dans  les 
bois  : elle  y fut  prise  et  tuée  par  des  paysans  dont 
aile  avait  volé  les  bestiaux. — Hile  de  C.lyinénus,  roi 
d'Ai^os,  fut  aimée  do  son  propre  père,  et  obtint 
des  dieux,  pour  écliapper  à ses  poursuites  inces- 
tueuses. d'être  métamorphosée  en  oiseau. 

H.\KPER'S'FERKY.  ville  d<  s Elals-L'nis  (Virgi- 
nie). au  confluent  du  Shenandoah  et  du  Potomuk, 
à 13  kil.  E.  de  Charleslown  : grande  manufacture 
d'armes,  huit  chantiers  de  cotiAlruelion. 

HARPIES.  Voy.  uarpyies. 

HARPOt^RATE.  dieu  égyptien,  était  le  fils  d'Osiris 
al  d'isis  et  le  symlioledu  soleil  au  sortir  de  1 hiver. 
Son  nom,  tfor-Poitrai,  aignifle  en  égyptien  Uaroeri 
fou  Bonis,  nom  du  soleil)  aux  pieds  mu«/t.r.-à-d.  sans 
Coree,  et  indique  lafaiblesse  des  rôvonsdu  soleil  de  fé- 
vrier. ]1  était  représenté  sous  la  Qgurc  d'un  enfant 
enveloppé  de  langes  cl  toujours  immobile.  On  lu 
. représentall  un  doigt  sur  la  iiiMirla.  |Muir  montrer 
qu’il  était  rnfaiit  el  ne  pouvait  parler  : ce  qui  le  (Il 
prendre  à tort,  (lar  IcaGrecs.  pour  le  Dieu  du  «ife/ice. 

HARPOCRATION  (Vàtérius),  grammairien  grec 
d’Alexandrie,  vivait,  suivant  les  uns,  du  temps  de 
Marc-Aurèle  (ICO  après  J. -G.),  suivant  les  autres, 
du  temps  du  rhéteur  Libanius  (3ô0).  Il  n'est 
connu  que  par  un  Lexique  grec  des  mots  employés 
par  les  dix  grands  orateurs  de  ta  Grèce.  Ce  livre  a 
été  publié  par  Aide,  1603  el  1627:  par  Nicolas  Hlan- 
card,  1G83,  el  par  Gronovius,  «C9Ô.  U a été  réim- 
primé à Francfort,  1824,  2 vol.  in-8,  cl  à Berlin, 
par  Bekker,  1833,  in-8. 

UARPONELLY.  llarponuUy,  district  de  l’Inde 
anglaise  (Madras),  dans  l'ancienne  province  de 
Bâchât,  est  borné  au  N.  et  à l'O.  par  la  Toumbe- 
dra,  au  S.  par  l'ancien  Matssour  {Mysore},  à l'E.  par 
U district  d'Adoni.  U a pour  rh.-l.  une  ville  de 
même  nom.  — Les  cadjahs  de  ce  district  étalent 
jadis  tributaires  des  souverains  du  Bichnagar  : ils  le 
(ürenl  enauKe  de  ceux  de  Bedjapour,  des  Mongols 
eldes  Mahratles.  Tlppou-Salb  s'empara  de  ce  pays  en 
1786:  mais  les  Anglais  le  lui  «nievèrent  en  1800,  et 
depuis  ils  en  sont  restés  les  maîtres. 

HARFYIES  (d'éarpgia,  rapt,  enlèvement) . mons- 
tres de  la  fable,  filles  de  Thaumas  et  d'Electre, 
ou  de  Neptune  et  de  la  Mer,  étaient  au  nombre 
de  trois  : Aello,  Ocypèle,  et  Céléno  ou  Iris.  On  les 
représente  avec  un  vluge  de  vieille  femme,  un 
oorps  de  vautour  el  des  ongles  crochus.  Elles  eiiler 
valent  les  viandes  à peine  servies,  ou  les  souillaient 
d'une  odeur  Infecte.  On  lesvll  d'abord  enThrace,  où 
elles  tourmentèreot  longtemps  Phlnée;  mais  Calais 
et  Zétbèa,  fils  de  Borés,  les  chasaèreot  de  ee  pays  ; 


elles  te  retirèrent  alors  dans  les  Iles  .Strophadei. 
Quelques  savants  voient  dans  les  Harpyies  la  |>er- 
lonnilkalion  des  vents  malsains. 

HABUAl.H  (comtes  de),  noble  famille  autri- 
chienne. |K)ssessionnée  en  Bohème,  remonte  au  xin* 
siècle  el  est  devenue  Mirtout  célèbre  à partir  du 
XVI*  siècle.  Noua  cHerons;  Ferdinand  Bonavenlure. 
diplontale,  né  en  1037,  mort  en  1 TOG  ; il  fut  ambas- 
sadeur en  Ei>|»agne  M)U8  Gliarles  II,  et  tilde  vains 
efforts  |K>nr  n.v»urer  la  Mim'K<ion  d K8|»agne  à la 
ligne  aulricliicnne  ; il  a : Iff'monrj  ci  uétjO’ 

ctaiio)i3  secrtu%.  l.a  Haye.  1720,  2 vol.,  <{ui  con- 
tiennent des  détails  curieux  8ur  la  cour  de  Char- 
les il.  — .Sun  ilb.  i.oui&-Tli<imas-Hayniond  . mort 
en  1742,  lui  sucera  dans  l'ainha^sade  d'Esiiagnc. 
el  protesta  en  1702  euntre  le  leplament  de  C.liar- 
les  11.  Il  fui  vice-roi  de  Naples  de  1728  6 1733.  — 
Cliarles  Borromée , d’une  Lranelie  radetle,  né  en 
17G1,  mort  en  1829,  s’e>l  rcntlu  célèbre  comme 
bienfaiteur  de  l'humanité:  il  exerça  gralnilenient 
la  médecine  pendant  26  ans;  de  |K06  à l8o'.l,  >sa 
maiM)n  fut  ouverte  à tous  les  hlesm'-s  dont  les  en- 
vironit  de  Vienne  étaient  alors  encombrés.  Il  est 
l'ooele  de  la  prinri-s.-e  de  Liegnitt.  Aiigii^la  de 
Harrach.  qui  avait  énou>é  en  1824  le  roi  de  Prusse. 
Frédéric-Guillaume  111. 

HA  RB  AN  , Churrœ,  ville  de  la  Turquie  d’Asie 
(Diarhekii) , à 80  kil.  S.  E.  d’Orfa:  rh.-l.  d'un  li- 
vah.  Célèlire  défaite  de  Crassus.  Voy.  carrhes. 

HABRICANAW.  rivière  de  l'Anicrique  du  Nord 
(Nouvelle-Bretagne),  sort  d’un  lac  du  Oinada  et 
tombe  dans  la  baie  de  James.  Cours,  400  kil. 

HAHUINGTON,  bourç  et  port  d'Angleterre  (Cum- 
berlainl),  sur  la  merd  Irlande,  à 2 kil.  S.  de  Wor- 
kinglon:  1.846  hab.  Chantiers  de  construction,  belle 
conierie.  usine  à fer. 

HARRINGTON  (James),  publiciste  anglais,  né 
en  iGll  à Upton  ( Norlhampton  ) , mort  en  IG77. 
A répoquR  lie  la  guerre  civile,  il  fut  favoralile  & la 
cause  du  parlement:  mais  il  ronMTva  une  telle 
modération  qu'on  le  ehol^^t  )>oiir  tenir  eomiagnie 
au  roi  Charles  I dans  sa  caplivilé  ,IG4G).  Après 
l'exécution  du  rot,  il  vécut  quelque  teni)té  retiré,  et 
composa  une  espèce  de  roman  |>otiti(pie  nu  d'ttlo- 
pie,  intitulé  Oceana  , nom  sous  lequel  il  désigne 
rAnglelerre:  il  y Iraee  le  plan  d une  république 
rarfaite.  Cet  ouvrage  parut  en  1066;  il  déplut  à 
Cromwell,  qui  y vit  une  satire  de  son  gouverne- 
ment, el  il  attira  à son  auteur  qiirlquespeiWru lions. 
Sous  la  restauration,  Harrington  fut  arreté  comme  ré- 
ubiiéain.et  fut  enfermé  à la  Tour  sous  préicitede 
aute  trahison  (IGCI);  mois  il  fut  relâché  sans 
qu'on  eût  rien  pu  prouver  contre  lui.  En  remède 
trop  violent,  qu  on  lui  avait  fait  prendre  pendant 
sa  détention,  altéra  sa  raison  à la  lin  de  sa  vie. 
Outre  r Oceana  , Harrington  a com|>osé  des  Apho- 
rismet  , où  il  expose  ses  principes  d'une  manière 
plus  précise;  fl  a aussi  laissé  quetipies  |>oésiGS, 
mais  qui  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  du  médiocre. 
Ses  Œuvres  ont  été  réunies  par  Toland,  Ix>ndres  , 
1700,  et  par  Dirch,  1747.  L'Oceana  a été  traduit 
en  français  en  1796,  3 vol.  ln-8.  — H ne  faut  pas 
confondre  cet  écrivain  avec  John  Harrington , né 
en  16GI.  mort  en  1612,  Imducleur  anglais  de  l’Or- 
lundo  furioeo  , et  auteur  des  IVuyœ  antiquœ. 

UARfU!«CTON  fcomte  de).  Voy-  stanhopc. 

HARRIS  (John),  compilateur  anglais,  né  vers 
1667,  mort  en  l7l0,  entra  dans  les  ordres,  fut 
aecrélaire,  puis  vice-président  de  la  Société  royale 
de  Londres;  il  est  le  premier  qui  ail  publié  une 
encyclopédie  en  langue  vulgaire  ; wn  ouvrage  est 
intitulé  i Lexicon  lechnkum  ou  Diciionnaire  uni- 
versel des  sciences  et  des  arts.  2 vol.  In-fol.,  Ix)ndroa 
1708  : son  plan  a reçu  de  Chaml»ers  et  de  Diderot 
de  plus  amples  développements.  On  lui  doit  aussi 
un  Heeueil  de  voyages  en  latin,  lx>ndres,  1706. 


HAHT  — 790  — HARZ 

BARRIS  fJamMK  écrivain  inglRli,  né  en  1709  à HÀRTLKIH>OL,  {wrt d’Angleterre  (Durham),  à 
Glœe  dans  le  comté  de  Sallsbury,  mort  en  1790  . 24kll.de  Durham,  sûr  la  mer  du  Nord  ; l,S60hab. 
étail  neveu  de  Shahesbury.  Il  cultiva  à la  fols  les  let-  Ville  Jadis  forte.  Pèche  active  sur  la  côte, 
très  et  la  politique,  fui  membre  de  la  chambre  des  HARTLËY  ou  HARTLEY-PANS , ville  d' Angle* 
communes,  lord  de  l'amirauté  (1762)  . contrôleur  terre  (Northumberland),  à 12  kil.  N.  E.  de  NeUf- 
et  secrétoire  de  la  reine  (1774).  Il  eut  pour  Ois  Castle  : 4,700  hab.  (dans  toute  la  paroisse).  Ttts  près 
lord  Malmcsbury,  ministre  plénipotentiaire.  James  au  nord,  château  des  Délavai.  Riches  mines  uix 
Harris  a publié,  sous  le  titre  de  Hermii  (1761),  une  environs.  Exportation  de  sel , houille,  verroteries. 
Grammaire  philoeophique  fort  estimée,  qui  a été  HARTLKY  (David) , médecin  et  philosophe  an- 
commentée  par  Tburot  (1796);  elle  se  disUogue  glals,  né  à llingworth  en  17U6,  mort  en  1767,  est 
par  une  métaphysique  subtile  et  une  connaissance  auteur  d'un  ouvrage  inlilulé:  Obeervatians  tur 
profonde  des  grammairiens  greea  et  latins;  il  a Chomme,  ses  facultés,  ses  devoirs  et  ses  espérantes, 
aussi  laissé  d’excellents  traités  sur  l’art  en  génA-  1749  et  1791 , dans  lequel  il  prétend  expliquer 
ral , sur  11  musique  , la  peinture,  la  poésie.  En  tous  les  phénomènes  psychologiques  par  raasociallon 
métaphvsique  , Harrb  combat  le  sensuaUsme.  Son  des  idées,  et  eellê^i  par  les  vibrations  des  nerfs  et 
liU,iord  Maimesbury  (T.  renom),  a donné  unebelle  les  mouvements  du  cerveau.  Cet  ouvrage  a été  tra- 
é<l.  de  (Tiivres,  en  2 vol.  in*4,  Londres,  1601.  duU  par  B.  A.  Sicard , 1602,  2 vol.  ln>8.  Hariley 
HARRISBURG  , ville  des  États -Unif , cb.>l.  de  eut  pour  disciple  le  docteur  Priestlev. 
l'état  de  Pensylvanie,  sur  la  Susquehannah . a HART^jiEKER  (Nicolas),  savant  hollandais,  né 
140kiI.N.0.deWashingtoii;ô,C00hab.  Beaux  pa-  en  1666,  mort  en  1726,  reçut  les- leçons  de  Huy* 
lais  de  Justice  et  du  gouvernement.  Fondée  en  1766.  ghens,  vint  à Paris,  où  11  passa  une  douzaine  d’an* 
L’importance  de  celte  ville  augmente  tous  lea  Joun.  nées  et  où  II  se  lia  avec  les  savants,  et  particullé* 
HARRISON  (John),  habile  mécanicien,  né  «n  1693  rement  avec  Cauini.  Malcbranehe  et  le  marquis  de 
à Foulby  (York),  mort  en  1776.  élail  (lia  d'un  char-  L'Hôpital,  alla  vers  1696  à Rotterdam,  où  II  donna 
penOer.  Entraîné  par  un  goût  naturel,  il  s'adonna  des  leçons  de  mathématiques  au  czar  Pierre,  et  (ut 
dé  lui-même  à la  mécanique  et  à l'horlogerie , cl  (lar-  nommé  en  1704  professeur  de  mathématiques  et  de 
vlnlà  fabriquer  des  Instruments  d'une  perfection  in-  philosophie  k Dusseldorf  par  l'électeur  palatin.  Il 
connue  jusque  - là.  On  lui  doit  le  Compensateur ^ fltquelques  découvertes,  entre  autres  celle  deiani- 
pendule  composé  de  plusieurs  métaux  d'iné^le  malcules  spermatiques,  et  perfecUonna  le  micros* 
dilatabilité  qui  se  compensent  (1726)  : il  inventa  en  cope  et  le  télescope.  Ce  savant  ayalt.  un  grand  ^it. 
1736  une  horloge  marine  que  le  mouvement  des  pour  la  dispute  ; U attaqua  sans  ménagement  Des- 
vaisseaux ne  pouvait. déranger;  enfin  11  fabriqua  cartes.  Newton  , Leibnitz.  Ses  principaux  ouvrages 
en  1761  une  montre  marine  pour  servir  à 1a  dé-  sont:  Èssaidediopirique,î^i\Principtsdephysique^ 
termination  des  longitudes  en  mer:  il  lanomma  1696:  Traité'dt physique,  1696 ; Rrcucif  depiécesds 
ÿûrde-u  mps  ( timo^keeper  ).  La  Société  royale  de  pôyziçiic,  oh  Ton  fait  voir  l'invalidité  du  système  de 
Londres  lui  décerna  pour  cette  dernière  invention  .iVm'mn  .'1722. 
uU  prix  de  20,000  llv.  sterling.  Il  a donné  une  dea-  ' HARTZ%  Voy.  barz.  i 

cription  de  sa  montre  marine  quia  été  traduite  en  HARtJSPlCES.  Voy,  ardspicBs. 
friinçais  par  Péxenas,  1707.  HARVEY  (William),  célèbre  médecin  angtil». 

■ARRisoa  (Thomas),  archlleete  anglais,  né  en  né  en  1678,  à Folkslone  ( Kent  ) . mort  en  1667, 
1744  à Richmond  (York) , mort  en  1829,  alla  se  Se  livra  avec  ardeur  à l'ânatomie  expérimentale, 
former  à Rome,  revint  dans  sa  patrie  en  1770,  et  visUa  pour  s'Instrnire  les  savants  de  la  France,  de 
fût  chargé  d'élever,  tant  à Londres  que  dans  les  ritalie  et  de  l’Allemagne,  se  fixa  à Londres  en 
divers  comtés  de  rAngleterre,  un  grand  nombre  1604,  fut  nommé  en  1613  professeur  d'analonde 
d'édifloet  publia  ou  po^eulien.  Nommé  architecte  et  de  chirurgie  au  collège  . de  médecine  de  celle 
de  Chester.  U construisit  pour  cette  ville  le  Panop-  ville,  devint  médecin  des  rois  Jacques  f et 
ligue,  modèle  des  maisons  de  détention.  Il  Jeta  sur  Charla  I,  et  fut  nommé  en  1646  chef  .du  collège 
laDôiun  pont  superbe,  d'une  seule  arche  : cette  de  Merton  à Oxford.  Ayant  suivi  le  parti  du  roi 
airhe  gigantesque  a 200  pieds  anglais  d'ouverture,  pendant  la  guerre  civile,  il  se  vit  dépouillé  de  sas 
HARROW,  village  d'Angleterre,  dans  le  Mlddle-  places,  et  vécut  depuis  dans  la  rëtraite.  On  loi 
•ex  , sur  la  colline  la  plus  élevée  du  comté,  ec  doit  un  grand  nombre  de  découvertes  en  anato- 

aui  le  fait  nommer  narTouMtn^he-Hill , à 13  kil.  mie  et^en  physiologie;  la  plus  importante  de  louta 
I.  O.  de  Londres  ; 4,000  hah.  Air  pur,  belle  vue.  est  celle  des  lois  de  la  circulation  du  sang.  Il  la 
Ecole  célèbre  pour  les  ètuda  classique<t,  fond^  par  communiqua  dte  1619  k ses  élèves,  et  la  fit  eou- 
Jfdin  Lyon.  lousEUsabelh.en  J67l.Env.400élèves.  naître  au  public  dans  un  savant  traité  en  1628. 

HARROWGATE,  village  d'Angleterre  (York),  à Celte  découverte  fut  d’abord  contestée  par  les' en*: 
81  ktl.  N.  O.  d'York  ; 2,200  hab.  La  population  vieux  de  HarvCT  ; mais  elle  ne  tarda  pas  à être  unl- 
augmente  heauoHip  dans  la  saison  des  eaux.  Eaux  versellementadiQlse.et  changea  entièrement  la  fàce 
minéralm  suifureases  très  vantéea.  de  laeeienoe.OnToaiQtaiorsen  rapporter  nionnear 

HARTE  (mies).  Voy.  bamii.to«i  (1*^t)*  eux  .«nriens.  Lea  prlndpaux  ouvrages  de  Harvey 

HARTFORD  HARTFORD,  vine  a Angleterre,  sont  : Exereitatio  anatorhicQ  de  motu  tordis  et  sanguin 
eh.-l.  du  comté  de  même  nom,  sur  la  Lea,  à34  kil. N.  nw  in  animatibue,  1628  et  1739,  in-4:  De  gtneratione 
deLondres:  6,217  hab.Chàleau,  écob’ élémentairede  tmma&Bm,  Londres,  1661,  iu*4:  Nouveaux  prinei~ 
900  enfants  dépendant  de  Ihôpilal  Clirist-Church  : pes  de  philosophie,  etc.,  Londrea,  17G6,in-4.Sesoeu- 
célèbrecoUégedeslndesoricnUle^pourrinstruclion  vrerr^nia  Ont  été  publiées  en  1766,  2 vol.  in-4. 
da  Jeunes  gens  qui  se  destinent  au  service  delà  HARWEY,  archipel  du  Grand-Océan  équinoxial. 
Compagnie  des  Indes.  — Le  comté  d'Hartford  , situé  Voy.  bargeea. 

dans  l'intérieur,  au  S.  de  l'cux  de  Cambridge  et  de  HARWICH,  ville  d'Angleterre  (Etsex),  à 13  kll. 
Bedford,  a 40  kil.  sur  24,  et  1 43,600 hab.  So)  aride,  S.  E.  d'Ipswich,  sur  la  mer  du  Nord  : 4,300  hab. 
culture  bien  entendue  et  productive  à force  d'en-  PoH  vaste, fort  Landguard  qui  le  défend  : bains  de 
grals,  commerce  avec  la  ca]«itale,  peu  d industrie,  mer;  chantier  de  construction.  ArmemeoU  ponr 
BARTFORD.  ville  des  Rutc-Unis  ((^nnecticut),  1a  pèche  dans  la  mer  du  Nord. 
à423kil.N.F.d«Wa9hinglon:7.074  hab.(cnl830).  HARZ  ou  HARZGEBIRGE,  Hercyntus  moks, 
Evéebû  cathol.  (1848),  collège,  maison  de  sourd^  Chaîne  de  mont,  de  l'Allemagne,  s'étend  dans  le 
RBueU.Tnusciiro.ctc.CheminaeferpourNew-HaTén.  Hanovre,  le  duché  de  Brunswick  et  la  Prusse  : dans 
HARTFORD  (le  vicomte  de).  Voy.  sobersbt.  le  Hanovre,  Il  va  de  LaogeliJteim  à Hartgerode , 
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inivemni  ainsi  la  partie  orient,  de  la  principauté 
de  GietUn^ue  el  celles  tic  Grubenbageii  et  de  Hil- 
deabeifu;  dans  le  Brunswick  H occupe  1rs  districts 
du  Hars  cl  de  Blankenbour^^  ; dans  la  Prusse  une 
partie  de  1a  régence  de  Magdebourg  el  de  U Sa\e: 
120  kll.  de  long,  sur  44  de  large.  îi^mmets  princi^ 
paux,  le  Brocken,  qui  sépare  la  elialne  en  Harz- 
laf.  el  Harx-Sup.,  le  Rammelsberg,  le  Bruchberg, 
l'Andreaaber^,  etc.  Célébrés  mines  exploitées  depuis 
lex*  liècle.  Ct^  montagnes  sont  couvertes  de  fort'U 
qui  Jadis  étaient  beaucoup  plus  étendues,  el  por> 
talent  soiu  les  Romains  le  nom  li  ilercynia  Sylva. 
•LfO  Harx  avait  donné,  sous  l'empire  français,  son 
Mm  à un  défiartement  du  royaume  de  \\  cslphalie 
^efdieu  Heiligensladl)  ; il  le  donne  encore  aujour> 
ahui  à un  dislnct  du  duché  de  Brunswick  (ch.-I., 
SeeKnl. 

HARZGF^RODE.  ville  murée  du  duché  d Anhall- 
Bembourg,  dans  le  Harx,  à 44  kil.  S.  O.  de  Bern- 
bourg;  2.200  bab.  Aux  environs,  argent,  fer.  etc. 

HASBAIN  (pays  d’)  ou  llASHENGAü,  llaspinna 
e^miuiuu,  petit  [tays  de  la  Belgique,  dans  le  N. 
delà  de  Liège,  renferme  les  villes  de  Liège, 
Visii.  Tongres.  ieaQ-sans-Peur  y déût  les  Liég.  1 408. 

HASOHL'M  OU  HASCKM  (Mohammed-Ilcn-Hamet, 
dit  ie  ChériJ'i,  docteur  de  la  loi  de  Mahomet,  prit 
le  litre  de  Chéri/,  parce  qd  il  »e  prétendait  issu 
de  Mahomet,  et  envoya  vers  1M)8,  au  nom  du 
roi  de  Fci,  prêclier  par  ses  trois  llls  la  guerre 
lalole  contre  les  Chrétiens,  qui  étaient  maîtres 
d'une  partie  de  l'Afrique  septentrionale.  Il  obtint 
de  rapides  auccè«»  et  fonda  la  dynastie  des  Chérifs, 
qui.  à partir  de  1609,  régnèrent  sur  prcsituo  toute 
la  Barbarie  occidentale,  ekqui  sont  encore  aujour- 
d'hui sur  le  trOne  de  Maroc. 

■ascuEii,  calife  de  Cordoué.  Vog.  hf.scham. 

HASLI,  valléç  de  la  Suisse,  dans  le  .S.  K.  du 
canton  de  Berne,  lur  les  conflns'  de  ceux  d L'nler- 
wald  el  d'üri,  est  Iravenéc  jiar  l'Aar.  — On  n'y 
roi t pas  de  villes,  mais  plusieurs  |>eliU  villap-s, 
dont  leprfncipal  est  celui  de  Meyringen.  Le  llasli 
compte  6,&00  hab.  environ.  Ils  ont  conservé  les 
moiura  antiques  des  premiers  llelvéliens. 

HASLINGDEN,  ville  d'Angleterre  (Lancastre), 
à 26  kil.  N.  0.  dé  Manchester,  près  ae  l'Irwell  ; 
1,800  liab.  Canal  qui  se  Joint  À ceux  de  Bury  el 
de  Leeds  et  Liverpool.  Tissus  de  laine,  de  colon. 

H^NON,  ville  du  dép.  du  Nord,  à 12  kil.  N.  0. 
de  Valenciennes:  3,069  hab.  Anclebne  abbave  de 
Bénédiétins,  foridée  en  670. 

HASPARREN,  ,cb.-l.  de  canl.  (B. -Pyrénées),  à 
17a.  s.  E.  de  Bayonne;  6,494  hab.  Tanneries,  nié- 
giiiertes.  clUmoiserlee.  Gland  cohimercede  bétail. 

HASPREIS,  ville  du  dép.  du  Nord,  à 8 kil.  S.  E. 
de  Bouehaia;  2,700  hab.  Geulcvrerie. 

'HASSAN.  Voy.  raçak. 

HASSANKALEH,  Theodoswpoliâ  ? ylWt  de  la 
Turquie  d’Aeie  fErxeroum),  à 23  kil.  E.  d'Erze* 
roum,  près  de  i'Aras  : 6,0W  hab.  environ. 

basse  (Jean-Adolphe),  célèbre  compositeur,  né 
^ Bergedorf.  près  de  Hambourg,  en  1706,  mort  à 
Venise  en  1783.  fut  élève  dd  ScarlatU  à Naples, 
voyagea  dans  différentei  parties  de  l’Europe , fll 
/opréienler  sur  divers  théAlres  les  opéras  qui  ont 
fondé  U réputation , entre  autres  Artaxerce, 
AUxandre  aux  Indet,  et  mit  en  musique  tous  les 
opéras  de  Métastasé.  Il  a aussi  fait  de  la  musique 
d'église,  et  l'on  cite  de  lui  un  Miserere  que  l'on 
ragarde  oomnte  un  chef-d'œuvre.  La  muiiqde  de 
naiie  se  distingue  par  la  douceur,  1»  pureté,  le 
oatQrel  de  la  méloûie. 

HASSEL  (Jean-George-Henri),  savant  géografvhe 
etstaUsIiden  allemand,  né  à WolfenbiUtel  en  1770, 
OQort  à Weimar  en  1829,  a publié  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : Dexcrip- 
hoa  géographique  et  staiüiiqut  det  duchés  Hof- 
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jenbütiel  el  de  Blankenbourys  Brunswick.  1802, 

2 vol.  ; Ksquiste  xmiiiiiqMi:  de  tons  tes  éiais  de 
l'Europe,  1806,  in-ful.;  Aperçu  Ualisùtiue  de  l em- 
pire d'Autriche; — de  l'empirede  Uusûe,  Nuremberg, 
1807  ; — du  royaume  de  yVestphalie,  Weimar.  1809; 
Manuel  de  ta  Ualistique  des  états  de  l'Europe, 
Weimar,  1812;  Dictionnaire  général  de  géographie 
et  (le  statistique,  Weimar,  1817-18,  etc.  Hus^el  a 
coo|>éré  en  outre  à un  grand  nombre  d'ouvrages, 
001.10101001  à V Encyclopédie  d'Erscli  et  Gruber. 

HASSKLQl'lST  (Frédéric],  natiirulisle  suédois, 
né  en  1722  6 Taernvalla,  dans  la  Golhie  orientale, 
fut  un  de.s  disciples  les  plus  distingués  de  Linnée. 
Il  fit  en  1749.  d'après  les  conseils  de  ce  savant,  un 
voyage  en  Palestine,  cl  y recueillit  le.s  objets  les 
plus  rares  en  liisloire  naturelle.  11  était  sur  le 
jioinl  de  revenir  en  Europe,  lorv4]u'i|  mourut  à 
Smyrne  en  I7.S2.  Liniiée  a publié  le  résullat 
des  recherches  de  son  élève  sou<  le  litre  li'lter 
Dalcsiinum,  ou  Voyage  en  Paîestine , avec  des 
mérnotrex  et  des  remarques  sur  les  objets  (Thuioire 
naturelle  tes  plus  intéressants,  etc.,  en  surilois, 
Stockliolin,  1767.  grand  in-8  ; traduit  en  anglais. 
Londres.  I7C6,  cl  en  français  par  Kiduu.s,  Paris, 
I7G9,  2 vol,  In-l2. 

HASSELT,cup.üu  LluibourglK'Ige.suile  Demer.à 
I7  kil.  N.  O.  de  Tongres  : G. 600  liab.  Dra|rs,  toile, 
savon,  eau-de-vie  de  grains,  chicorée-café.  — Un 
autre  Haeselt  dans  la  llollunde  (Yssel-Supérieur), 
sur  le  Zwarte-Wasser,  A 9 kil.  N.  de  Zwoll,  fait 
un  grand  commerce  de  touches;  1,600  hnb. 

HAS.SENFnAT7.  (Jean-Henri:,  né  à Paris  en 
1766,  mort  en  1827,  fut  d'aliord  charpentier,  puis 
ingénieur-géographe.  Ingénieur  des  mines,  e!  alla 
dans  la  Slyrie  et  la  (^rinlhic  étudier  l'art  de  fa- 
briquer le  fer.  Il  adopta  avec  chaleur  les  principes 
de  la  révolution  française,  fut  un  des  meneurs  qui 
agilérent  les  faubourgs  en  I“92.  el  qui.  de  coiicerl 
avec  I)aiil«»n.  préparèrent  b-  10 août,  fit  partie  de  la 
Commune  de  Paris,  fui  numn.é  p.ir  Boiirhotle  l" 
comini'>(lu  minislère  delaguerre.  elsf'iuonlra  un  des 
plus  nrdrnts  à déinasipjcr  ilevanl  la  (>>nvcntion  le 
traître  Uumoiiricz.  11  ne  Joua  plus  aucun  rOle  après 
la  chulc  <le  Robespierre.  Membre  de  l'Iuslilul  lors 
de  sa  création,  professejir  à l'école  des  mine?» , il  fut 
aussi  un  di*s  fondateurs  de  réeOle  |K)lylechnique,  el 
y enseigna  la  physique,  il  perdit  seserui>loi<  en  I8l6. 
On  a de  lui,  entre  autres  ouvrages  : ôx/rx  de  mi- 
néralogie, 1796,  ln-8  ; Traité  de  l'art  du  charpentier, 
J804,  ln-4  ; Sidéroiechnie  ou  1 Aride  traiter  tes  mi- 
nerais de  fer,  1812,  4'  vol.  ln-4  : Traité  de  l'art  de 
calciner  la  pierre  calcaire,  1826.  iu-4.  On  lui  doit 
aussi  le  Dictionnaire  physique  de  VEneyetopédis  mé- 
thodique, 1816-1821,  4 vol.  in-4. 

IIASSER.villederindeanglaise.Voy.ACEYR-GHon. 

ILASSIA.  nom  latin  de  la  hessc. 

HASTENBEC.K,  bourg  du  roy.  de  Hanovre  (Ka- 
lenbcrg).  à 40  kil.  S.  O.  de  Hanovre  ; 400  hab.  — 
Le  marchai  d Eslrées  y remporta  en  1757  une 
victoire  sur  les  Anglais. ‘commandés  par  le  duc  de 
Gmnberland.  — On  place  dans  les  plaines  voisines 
d'Haslenbeck  r/dix/at^isux  campus  des  andenv.  cA- 
lèbre  par  l'éclalante  victoire  que  Germaniciis  y 
rerhMrta  sur  Arminius,  l’an  16  de  J.-G. 

HASTING,  célèbrp  aventurier  du  ix«  siècle,  né 
en  France  ou  en  Danemark  vers  810,  vint  à 
la  tète  des  Normands  ravager  les  rives  de  la  Loire 
en  846.  Repouasé  par  les  habitants  de  Tours,  U 
alla  |)orter  tes  armes  dans  la  Frise,  fit  ensuite 
une  expédition  en  Italie,  et  s'empara  en  867  de  la 
ville  de  Luna,  qu'il  prenait,  dit-bn , pour  Rome 
même,  puis  fit  de  nouvelles  descentes  en  France, 
et  força  Gharles-fe-Gros  à lui  céder  le  comté  de 
Chartres  (879).  Il  fut  enfin  repoussé,  et  retourna 
en  Danemark,  où  fî  mourut  vers  890. 

HASTINGS;  ville  maritime  d'Angleterre  (Sussex), 
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i,9  kil,  S.  0.  d«  Wlnchclsea,  à 90  kll.  S.  E.  de 
ladres;  10,000  hab.  C*e»t  une  des  villes  connues 
sous  le  nom  de  Cinq-Poru.  Port  jadis  grand  et 
commode,  auj.  i peu  près  comblé.  Cabotage,  pfehe, 
oooslrucllon  de  pellu  bàliincnta.  Célèbres  bains  de 
mer.  Environs  piltoresnucs.  Ruines  d’un  vieux 
ehâleau  sur  on  roc  escarpé.— Guillaume-le-Conqué- 
rant  remporta  en  1000  à Haslingi,  sur  Harold  II, 
la  victoire  qui  flt  pa.'>ser  la  couronne  d'Angleterre 
des  mains  des  Saxons  è la  dynastie  uormando, 
HASTINüS  (Warren),  gouverneur  de»  Indes, 
né  en  1733  dans  le  comlé  d'Oxford,  mort  en 
1818.  Après  avoir  remplf  des  emplois  inférieurs 
Mns  lesquels  il  rendit  d'émlneols  services  à la 
Compagnie  de*  Indes,  il  fut  nommé  en  1772  gou- 
verneur du  Bengale,  cl  en  1774  gouverneur  gé- 
néral de  toutes  les  possessions  anglaises  dans  l’Inde. 
Dans  ce  poste  élevé,  il  déplojra  une  asset  grande 
habilrlé,  et  usa  de  tous  les  moyens  pour  augmènter 
possessions  cl  les  richesses  de  la  Comitagnlo: 
mais  en  même  temps,  il  cierça  conlro  les  malheu- 
reux Indiens  toutes  tories  de  vexations,  et  montra 
□im  rigueur,  une  pcrOdfe  et  une  avidité  qui  soule- 
vant des  plaintes  universelles.  >||  fut  rappelé  en 
1786. on  Instralslt  conire  lui  dans  le  rtarlemcnl 
d Aoglelerre;  il  eut  pouraccusaleurs  Fox,  Shéridan, 
ttlsiirloutUurke.quI  dévoilèrent  arec  une  admirable 
éloquonrelescriraesdece  tyran., Apj^  12  annéesde 

débals,  la  chambre  des  lords,  cédant  à des  consl- 
uéralions  pojitiques,  ou  même,  dil-on,  gagnée  en 
partie  |iar  les  Ir^ors  de  l’accusé,  prononça  llcqull- 
tement  de  Hastlngs . quoique  ses  crimes  fusseiU 
J une  connaissance  pro- 

fonde de  la  lUléralurc  orientale  t on  Ipl  doit  la  dé- 
couverte des  livres  sacrés  des  Hindous.  Il  a laissé 
quelques  mémoires  sur  l’Inde. 

BASTiMüS  (François  rawdon  moira,  marnufo  d”). 
né  en  I7&4,  mort  en  1826.  était  flls  du  eointe  dé 
Moira  et  d Elisabeth  llaslirtgs,  et  neveu  por  sa 
mère  de  lord  Hunlingdon.  Il  Ot  ses  premières 
armes  dans  la  guerre  d'Amérique,  sobs  Clinldn' 

. puis,  de  relouren  Europe,  se  distingua  dans  les 
guerres  du  conllnenl,  dirigea  la  désastreuse  affaire 
de  O‘«l>cron;  fut  commandant  en  chef  en  Ec^e 
et  maître  général  de  l’artmerlc.  Nommé  gouver^ 
neuf  général  de  l lndc,  en  I8l2,  Il  battit  lesMah- 
rattes,  soumit lo  Népal  et  gouverna  habilement* 
néanmoins  11  se  vil  accusé  de  malvenialion  par  la 
alors  en  Angleterre 
(1822).  et  parvint  à se  Justtfler  pleinement.  Il  fui 
gouverneur  ffe  Malle,  et  v mourul. 
HATFIELD  ou  BISHOP’S  HATFIELD,  ville 
d Angleterre  (Hartford),  à 9 kil.  fi.  de  Soinl-Alban  . 
tsf  t château  on  résida 

bUsabelh  avant  de  monter  sur  le  trône.*  palais 
construit  par  Cécll  Burlelgfi,  comte  de  Sallsburv 
— Un  village  de  même  nom.  situé  dans  le  eomîé 
d^ork.  est  ^lèbre  par  ses  antiquités  romaines  et 
*“.*’J*  ‘‘y  ®33  entre  FxJwIn. 

roi  de  NorlhumberUnd,  Cadwallo,  roi  de  «ailes 
et  Penda,  roi  de  Merrie.  «uillaume  de  llalfleld* 
i Haiflcid. 

HATFIELD  (Thomas),  évoque  de  Duriiam  en  1346 
"*orl  en  1^1.  jouit  de  la  faveur  du  roi  {tdouardlH* 
^da  lord  Percy  à repousser  lef  Ecossais,  et  fui  un 
des  commissaires  chargés  de  traiter  de  la  rançon 
du  roi  d Eco»e,  qui  éUil  tombé  entre  les  mains 
des  Aogbis*  Il  fonda  le  collège  de  la  Trinité  à Ox- 
ford.   

NATTERAS  Mp  dp;  i;ini.-Unl.  (C«n.line  d( 

^ lUTrfi  n’  î*  inV  a'  ' "•  P''"™ 

M A 1 1 IA.  Ile  de  1 IlIndouMiin  anglali,  A la  grande 
emlniichure  du  Gangp,  entre  21»  et  23*  lal.  N.  • 
elle  a 28  kll.  ,ur  17.  Elle  oat  trêabasie,  el  le  cli- 
■"«.V;.*  .Saline.  Vonsldér.We«. 

HATTI-CHERIF , ou  plutôt  KhatttKkirif,  c.-à-d. 


HAUS 


ècruure  »o«e;  un  dètime  ahul  d«M  l'empire  oUom.. 
non  ieulemcnl  lea  Icllrex  ou  billelt  écrIU  de  û 
main  du  aullan,  mai»  encore  lea  ordonnance!  où  U 
a appi^  U ilplalure.  ou  qui  fenrecmenl  quoique, 
mou  do  aou  écriture.  L'un  d«  plus  célébrés  haOt- 
c«ri/j  des  temps  modernes  est  celui  qui  a été  so- 
lennelloracnl  publié  par  le  sultan  Ahdul-MedUd,  le 
3 nov.||i38k(,u|huié  (Jardin  dusériil,  iltné  au  bout 
de  CousIanUnopU!]  et  en  préseuce  de  loua  lea  bauti 
foncUonnairei  de  U Porte.  Ce  hauithénf  peut 
être  regardé  comme  due  sorte  de  charte  de  l'em- 
pire oitoman. 

HATZbELD  (famille  de),  ancienne  maison  d'Al- 
lemagne , prend  son  nom  du  cbkteau  do  llatifeld, 
s lue  sur  lea  borda  de  l'Edder  dans  le  duché  de 
Hesse,  k 28  kil.  N.  O.  de  Marbourg.  Les  person- 
nages  les  plus  connus  de  celle  mijson  sont:  Mel- 
chior  de  Jlalifeld  , général  au  service  de  l'Epipire, 
qui  commanda  un  corpa  dans  la  guerre  de  Trcnlo- 
Ans.  fut  opposé  à Bauer,  k Guébriant , k Guslave- 
Adolpbe:  ballit  1e  comte  palatin  Cbarles-Uuis  k 
Lemgo  en  1638 , prit  part  k'  la  victoire  de  UuUlln- 
uch,  cls'empara  de  Varsovie  : Il  mourut  en  1848  — 
sut  fût  élevé  par  Krédé- 
■ic  II  au  rang  dé  uriiiee  en  1741  ; — et  François- 
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Louis,  prince  de  Halifeld , né  en  ITW  . et  devenu 
célèbre  par  un  trait  de  gènérôsHé  de  Napoléon.  En 
1806,  lorsque  l’empereur  français,  après  la  vlgiolro 
d léna.  entrait  dans  la  oopiUle  de  U Prusse.  HaUfeld 
feignit  de  se  rallier  â sa  cause . el  fut  chargé  par 
lui  du  gouvernement  çlvll  de  Berlin  ; mais  on  a^ 
prit  bientôt  qu’il 'correspondait  gvee  l’armée  prus- 
sienne. Lue  lettre’ dans  laquelle  il  rendait  compte 
des'foreesde  l’arinéc  française  ayant  été  interceptée, 
le  prince  de  HaUfeld  est  arrêté  comme  espion  ^ 
ta  femmé  se  rend  en  hâte  au  château  . ohilent 
audience  de  l’empereur,  et  se  Jolie  à ses  pieds 
pour  impl<frer.sa  clémence  î celui-ci  Uil  remet  la  let- 
tre accusatrice  en  lui  disant:  « Je  n’ai  plus  de 
preuves  cônlre  vqlro  mari  , (I  est  libre.  • Le 
comte  de  flaUfeld  prit  son  côn^l’ann^  suivante. 
II  fut  plus  lai'd  chargé  de  plutleurs  fonctions  dl- 
plomatlqfles.  et  «il  .ministrê  dé  Prusse  dans  iet 
®"  P moprui  à.  Vienne  eh 

1827.  Na  femme  est  morte  â la  Un  de  1832. 

HAUBOLB  (Ljiréllei^Théopljne) , jurUconsulle 
allemand,  né  â Dresde  en  1766,  nflort  en  1824,  fut 
profeMcur  des  anliquitéa  de  droit  à l’unlveroili  de 
LelfïSick  (1789),  professeur  de  droit  saxon,  aMes- 
seur,  imis  conseiller  k la  cour  souveraine  de  Saxe, 
lîn  a de.  lui  entre  aulree  ouvrages  * Uveammia 
muitutiomm  historicarum  juru  Bomani,  l.eiMltk 
1805;  Limam»  dociriuœ  Pandecittrum.  1820-  .Vik 
fluaU  Batilicorumt  I8l0. 

HAt’BOURDlN,  cli.-l.  de  canton  (Nord),  sur  le 
canal  de  Douay  â Lille,  â .7  kil.  S,  O.  de  Lille- 
1,9^  hâb.  Filature*  de  colon  , blahe  de  céruie- 
raflinerie  de  sel.  tannerie*. 

^I AUGWIT/,  (Chrél|én-H#nri-Ghsrl«,  comte  de) 
homme  d'él.l  q>niMlcn  , né  en  1748  en  Silésl. 
mort  k Vienne  en  1832,  fut  mlnlslre  plénlMten- 
tUlre  de  Pruwo  k Vfenne  ( 1790).  signa  en  colle 
qualité  le  Inilé  do  Plllnlti  (1792):  devint  rneuile 
^'ranB^res  H président  du. 
“h'"'}  S*''''"  )•  “ n>onln.  esseï  favo-  ' 

rable  k a France  , obtint  P*r  Ik  pour  son  ,iavt 
des  avanUgn  coniidérablee,  et  lui  01  céder  le 
novry  mais  après  la  bataille  d'Iéna  (1806).  ilser»- 

..il  «nglale,  né 

vert  1840  , a fait  des  decouvertes  sur  l'éjcclricité 
et  I acoustique  On  a de  lui  : Exp&inct,  phuiito- 
^amquet,  Ixmilra , 1709.  in-t. . . traduit  en 
frantais,  Paris,  17.44. 

HAU.SER  (Gaspard),  enfant  mjrsiérfcux,  fut 
trouvé  en  1828  k Nuremberg  par  un  bourgoolt  de 
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eetle  ville:  il  tenait  à m main  one  leltru  uur«.«^cc 
à un  onkier  de  cavalerie  en  garnisun  à Nurem- 
berg . dans  laquelle  il  était  dit  qu  il  était  nu  en  I 
1$I2  , et  que  ion  père  avait  Tuil  (lartif  d'un  régi- 
ment baxaroif  de  cavalerie;  du  ri»k'  il  ne  (>ou>.iil  j 
donner  aucune  explication  sur  pcr»omie  ni 
•iir  ion- hiituire;  il  paraissait  avoir  été  séiiuestré 
üepiiii  Koii  enrancc  et  savait  h peine  {larler.  He- 
cueîlli  par  la  chanté  puhiiquu,  il  fut  confié  aux 
•oini  d'un  professeur  de  Nuremberg  qui  sc  chargea 
de  ion  éducation;  puis  fut  protégé  par  lord  Slan- 
hope.  qui  le  plaça  dans  les  bureaux  d'un  Iribunal  à 
Ani|iach.  U fut  l'objrt  de  plusieurs  tcnlulivcs  de 
meurtre,  et  succomba  à l'une  d'elles  en  tS3d,  miks 
qu'on  ail  pu  en  connaître  l'auteur.  Un  peut  con- 
sulter sur  cél  Infortuné  l'ouvrage  intitulé  : Gaspard 
Hauier,  exemple  <f  un  ulleuiat  a / existence  tniellcc^ 
UtelU  if  un  être  humain , pur  l'euorl>ach , An.Miach, 
1S32  : et  Gaspard  Hauser  ^ un  Aventuiier,  (>ar  Merc- 
ke),  berlin,  1830. 

llAtSSMA^N  ^Jean-Michel),  manufaçlurier,  né 
en  né9  à Colmar  , oiorl  à Slra>bourg  en  1824  , 
fonda  au  Logelbach,  près  de  Colmar,  une  fabrique 
d'indiennes  qui  devint  bientôt  ^üri^^anle  : lit  des 
découvertes  importantes  }>our  la  teiiiluru,  fut  un 
des  premiers  4 employer  la  méthode  de  blaiirhi- 
menl  de  (terthollct,  introduisit  en  France  le  Ideu 
anglais  ét  remploi  de  l'acide  oxalique  {imu'  i im- 
pression des  mouchoirs,  et  fixa  le  prussiate  de  fer 
sur  les  loil.es  de  coton^iKl2,. 

HAUSSRt'CK,  cercle  d'Autriche,  entre  les  cercles 
du  Trmun  et  de  l'Inn,  et  le  Danube.  <)h.-l.  NVels, 

HXLTKKKUILLK  (Jean  de)  , physicien  cl  méca- 
nicien, né  à Orléans  en  1G17,  mort  en  l72î  . était 
prêtre.  On  luidoil  l'ap[diratlon  du  rciisort  spirulaiix 
■bolatvciers  des  montres.  On  a <le  lui  : Explication  de 
f effet  des  trompettes  parlantes  (iwrlé-vôix  ) , Paris, 
iq73^in-4;  Pendule  perpétuelle  , IC78  . iii-4  : l'Art 
de  rnpirrr  soai /Van , etc.,  lüSO,  in-4;  Halance 
magnétnine\  1702;  Perfection  des  inJt/imienM  d« 
mer,  f7l6,  in-\;  Problèmes  .d'hoi  logeriez  J7l9,  ln-4: 
I>ù«rriu/ion  sur  la  cause  de  l'écho^  Bordeaux,  I74i, 
in-8  ; ProbCemes  tfacoustiqué^  Pans,  1788,  -iii-S,  etc. 

HADTKKORT,  ch.-  I.  de  canton  (Dordogne),  à 

36  kil.  N.  E.  de  Péiigucux:  I,4n0  hab. 

' nAUTE-GAUONNE,  HAL'TE-l.UlUE,  HAUTE- 
HAHNR,  etc.  Vog.  le  mot  qui  suit  hauti!:. 

HAÜTEBIYE.  village  du  dép.  dc  la  Drôme,  à 

37  kil:  N.  E.  de  Valence  ; I.20U  hab. 

HAüTERIVE.(Maurlcc,  comte  de),  diplomate,  né 

en  1764  a Asprcs-lcs-('.orps  (llaules-AIpcs).  mort  à 
Paris  en  I830,avait  été  élevé  6 Vendôme,  il  fut  quel- 
que tem|«  professeur  dans  un  collège  d'üraloriens  à 
Tours  (I77UJ . accompagna  le  comte  de  Clioiseul- 
Goufiler  dans  son  ainbas.«ade  à G>n8lanlinople 
(1784), -fut  ensuite  diar^  d'ufTaires  de  la  France  en 
Moldavie  (1786),  alla  en  qualité  de  consul  à New- 
YOrk  (17021,  se  lia  en  Amérique  avec  Talleyrarul, 
qiil.dte  quil  eut  le  |K>rtefeuille  des  affaires  étran- 
^res,  l'appela  près  de  lui  comme  chef  de  division, 
et  le  flt  nommer  plus  tard  garde  des  arcbtves({807). 
Hauterive  fut  tui-niènie  chai^  à diverses  reprises 
de  l'intérim  de  ce  ministère.  U travaillait  directe- 
ment avec  Napoléon,  et  jouissait  de  toute  sa  cqn- 
flanee:  Il  a rédigé  |»eiidant  qu'il  était  aux  affaires 
plus  de  CO  traités  politiques  ou  commerciaux,  il 
a |Miblié  quelques  écrits  soit  sur  la  politique  ( en- 
tre autres  De  l'état  de  la  France  à la  fin  de  l’an  V///, 
Parif.  1800 }.  soit  sur  la  philosophie  (Tô^odicée  ou 
TTiéoric  de  Tordre }. etlalssédecurieux Mém. (poslh.). 

HAETKROCHE  (Noël  LseaETO.'*,  sieur  de  ).  ac- 
teur et  auteur  dramatique,  né  k Paris  en  I6J7  ; 
débuta  au  Thé&lre-Français  et  Joua  Jusqu'en  1680. 
On  a de  lui  plusieurs  comédies,  dont  les  meilleures 
sont:  Crispin  médecin , f Esprit /oltel , le  Cocher 
supposé,  le  Deuil;  son  théâtre,  ou  la  comédie  dé- 


génère souvent  en  farce,  a été  imprimé  plusieurs 
fols  à Paris,  notamment  en  1772,  3 voi.  in-12. 
HAUTKS-ALPES,  liAlTKS-PYRENEES.  Voy. 

ALVF.S  . F\ RENÉES. 

HAl'TKSSK,  litre  que  l'on  donne  exclusivement 
au  padirhah  ou  grand  seigneur  des  Ottomans. 

HArrhVlI.LK.  ch.-l.  de  canton  (Alu) , à 26  kil. 
au  .N.  d<*  R<’ih’y;  760  liait. 

HAtu\iiiE-LA-f.i:icuARD.  Village  du  dép.  de  la 
.Manche.  6 13  kil.  N.  K.  de  Coul.inces;  l,36ü  hab. 
Patrie  et  iluin.xine  de  Tanrr«rdc  de  ilauteviHe. 

MAI  TKMI.LK  .Taneièdc  lu:  ' . seigneur  nor- 
mand . père  de  Guillaume  Hias-de~Fer,  Drogon , 
Ompliroy,  Robert  Guiscard,  qui  eonquireiit  ia  Si- 
cile. Voy.  ces  noms. 

MAI  TPUL'L  SALKTTK  Jean-Jusc|.h  d ) , géné- 
rai, iiéàGaillac  en  lT6i.  cmbra.S'a  de  bonne  heure 
la  carrière  des  armes,  et  lit  les  première.s  guer- 
res de  la  République.  Nommé  en  isn.l  général 
do  cavalerie,  il  se  distingua  à la  tète  des  cuirassiers 
aux  batailles  d'AuslerliU,  de  MufT  et  dKylau: 
il  litiuva  la  mort  dans  ce  dernier  rümb.it  IHOT). 

HAUTPOCL  (Anne-Marie  de  uuntofiioi  1 1 lU.  cül- 
TANCES,  comtesse  DL  BEAL'fORT,  puis  ii  ,,  b-titmeau- 
teur,  née  en  I7ü0,  morte  en  1837  , était  nièce  de 
.Marsullier.  F^lle  é|>ousa  en  premières  noces  le 
comte  de  Reaiifor!,  capitaine  au  régiment  du  Roi, 
qui  fut  fusillé  .xprès  rcxpédllinn  de  Quiberon  (1796), 
puis,  en  secondes  noces,  Charles  d'llaut]>oul,  de 
la  même  famille  que  le  célèbre  général.  File  a 
public  un  grand  nombre  d'éenU  dont  voici  les 
plus  impuitaiils:  '/.ilia,  roman  pastoral,  179G  ; 

IC,  roi  des  Francs,  I80G;  Séverine.  1808; 
Clémentine.  1809  ; Cours  de  lUtiratureà  l'uiatjedes 
jeunes  iUmoiselles , 1816  et  1821  : Poédes  dit  erses, 
1820  ; Ia'S  habitants  de  t Ukraine,  1820.  On  lui  doit 
une  édillon  de>»  Œuvres  choisies  de  Marsoltier , son 
uni'le , 1826.  On  estime  son  Cours  de.  littéinture, 
qui  remplit  une  lacune  dans  l'éducation. 

( l'atibé  ) , minéralogiste,  né  en  1743  au 
Ijour^f  de  Sl-Just  ‘Oise)  , mort  en  1822  , était  tils 
d'un  lisrerand.  11  fut  d'abord  légcnl  tie  6*  au  col- 
lège de  Navarre.  I.à  il  cultiv.i  les  sciences  natu- 
relles par  pur  délos.-tcment.  Ayant  un  jour  laissé 
tomber  à terre  im  groupe  de  siuith  calcaire  cris- 
tallisé, il  remarqua  avec  étonnement  que  les  mor- 
ceaux conservaient  une  forme  régulière  et  cons- 
tante : conduit  par  cet  heureux  hasard  qu'il  sut  fé- 
conder, il  créa  une  science  nouvelle  à laquelle  son 
nom  est  resté  attaché  : c'est  la  criKtaliographie  ; ses 
premiers  mémoires  sur  celte  inléres.«ante  découverte 
datent  de  1781,  Voué  dès  ce  moment  à l'étude  de 
la  nature,  il  fut  nommé  professeur  adjoint  de  bota- 
nique au  Jardin  des  Planics.  puis  conservateur  du 
cabinëldes  mines  (i794\  eiiDn  pi-ofi^sseur  de  miné- 
ralogie au  Muséum  d'histoire  naturflle(l802).  I.es 
princl|>aux  ouvrages  de  Hnllyr  sont  : Traité  de  Mi- 
néralogie, en  4 voi.  in-8,  Paris,  1801,  1822  et  1823 
(achevé  par  M.  Delafosse)  : Traité  de  Cristallogra- 
phie, 2 vol.  in-8,  1822.  On  a aussi  de  lui  un  ex- 
cellent Traité  élémentaire  de  Physique,  1803,  dont 
une  troisième  édition  parut  en  1820. 

UAUT  (Valentin),  frère  du  précédent,  fondateur 
de  rinslitution  des  jeunes  aveugles,  né  en  1746 
à Sl-Just  (Oise),  mort  en  1822,  était  simple  commis 
aux  affaires  étrangères  lorsqu'il  conçut  l'idée  d'une 
méthode  pour  instruire  les  aveugles  : cette  mé- 
thode consistait  à remplacer  les  signes  visibles  par 
des  signes  en  relief  que  le  doigt  pût  apprécier. 
Après  avoir  fait  d'heureuses  anpiicalions  de  ce 
procédé,  Il  put  fonder  en  1784  à Paris  une  maison 
pour  les  jeunes  aveugles,  dont  la  direction  lui  fut 
conQée.  Ayant  essuvé  quelques  tracasseries , il 
quilU  Paris  en  1806*,  et  alla  fonder  à St-Pélers- 
bourg  et  k Berlin  des  élabliesementi  analogues.  11 
rcTinl  en  1817  dans  sa  patrie.  On  a de  ce  pltilia- 
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thrope  : Euai  tur  l'éduratioH  dgi  av€mgiet.  P«rii, 
1780,  lq-4,  imprimé  eu  relief  par  leteofanUavetigles. 

HAVANK(LA),vÜlecapUaJe4leniedeCuba(Gran- 
ileft>AntUI(»),  ch.~L  du  dép.  occidenUl  de  cette  Ile, 
»ur  la  o6le  MplenU  , par  23*  9’  lal.  N.,  et  84*  43’ 
long.  O.:  130, (HH)  hab.  (dont  82,000  hommes  libre*, 
22,(H)0  esclaves,  20,000  étrangers  et  0,000  homme*  de 

Sarnisonl.'Porl  magnifique  ; fortlllcatloos.  L’aspect 
e la  ville  est  triste  ; les  rues  en  sont  étroites,  sales 
et  malsaines  i on  ^ remarque  la  grande  place,  onie 
églises  et  surtout  la  cathédrale  où  se  voit  le  lom- 
beau  de  Christophe  Colomb,  deux  hOpitaux,  le  1a- 
xaret,  l arsenal,  etc.  Société  pour  les  sciences  et  les 
arts,  école  de  dessin.  L'industrie  est  peu  avancée 
à la  Havane,  mais  le  commerce  j est  considérable. 
Cette  ville  sert  d'eptrepOt  entre  le  continent  amé- 
ricain t'Curope;  scs  principales  exportations  con- 
aistenl  en  sucre,  café  et  tabac  très  estimés.’—  Diégo 
Vélasquex  fqnda  la  Havane  en  15 tl,  et  la  nomma 
Puerto  de  Carénas  I mais  bientôt  les  colons,  trouvant 
sa  position  peu  favorable,  la  reconstruisirent  à quel- 
que distance  de  son  premier  emplacement,  sous  le 
nom  de  San^ChrUtovol  de  la  Uai'one.  Les  Français  et 
les  Boucaniers  s'en  emparèrent  plusieurs  fois  pen- 
dant le  XVI*  siècle.  Les  Anglais  la  prh'enlen  1762; 
mais  ils  la  rendirent  à nCspagneaprè*  la  paix  de  1 763. 

HAVEL,  riv.  d'Allemagne,  sort  du  lac  de  Wo- 
biiU  près  de  FUrsIciiliei^,  dans  la  partie  S.  K.  du 
grand-Hiuciul  de  Mcc'klcmbourg-Sciiwérln,  traverse 
Iss  Elals  pnissiens,  où  elle  reçoit  la  Sprée,  le  Hhyn, 
la  Dosse,  et  tombe  dans  l'ElUe  à 9 kil.  au-dessous 
d’Havell^rg.  Cours,  270  kil. 

•HAVELBEHC,  ville  de  Prusse  (Polsdam),  dans 
One  ile  de  la  riv.  ü'Ilavel,  k 83  l(iL  <io  Per- 
lel>erg:  2,3<K)  hab.  Commerce  de  bois.  Tabac,  bas, 
raffinerie  de  sucre,  cau-dc-vie  de  grains. 

HAVEBCAMP  (Sigebert),  savant  philologue,  né 
en  1683  à Ctrecht,  mort  à Leyde  en  l742,  fut  quel- 
que temps  ministre  de  l'ÉvangUe;  il  fut  a|^pelé  en 
1721  à Leyde,  et  y professa  riiiiloire,  l'éloquence 
St  le  grec.  On  a de  lui  des  éditions  de  TertuUien, 
Leyde,  1718,  In-8  : de  Lncrèee,  l725,'2  vol.  in-4; 
de  Salluiitt  1742,  2 vol.  in-4  ; d'Eurropc, 
et  de  Censorinus.,  etc.  Il  a publié  en  outre  ••  Oi«- 
sertationes  de  Alejcandri'  maijni  ttumismate,  etc., 
Leyde,  1722,  in-4:  Thésaunu  MorellianuJt  {Voy. 
André  iorel),  Anuterdsm,  l73t,  2 vol.  in-ful.  ; 
SffUoye  tcripiorum  de  linguœ  yrœeœ  'tera  et  recta 
pronunciatione,  Leyde,  1736-1740,  2 vol.  In-8;’ 
introdueiio  in  antiguitaies  romnua*,  1740,  in-8. 

HAVERFOBÜWEST,  ville  d’Angleterre,  dans  la 
principauté  de  Galles  (Pembroke),  à 12  kil.  .N.  0. 
de  Pembroke;  4,900  hab.  Château.  Rues  étroites, 
escarpées;  h6tel-de-ville.  Cha|K!lle  des  dissidents. 

HAVRE,  mot  d'origine  gernianique.  le  môme  que 
haff  ou  haven,  veut  dire  port  de  mer,  et  entre  dans 
laoomposition  do  plusieurs  noms  géographiques. 

HAVRK  (le;,  autrefois  Havre  de  Grâce,  rlllo 
et  port  de  France  (Scfne-lnférleurc),  ch.-l.  d'arr., 
préfecture  maritime  et  place  forte,  est  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine,  àson  embouchure,  à 178  kil. 
M.  O.  de  Paris  (213  kil.  par  Rouen);  25,618  liab. 

' (non  compris  5,000  étrangers).  Tribunal  de  pn*- 
rnière  Inst,  cl  de  comm.;  b^que,  bourse  et  chambre 
decommerce;eollege.  Chemin  de  fer  pour  Paris.’ [.a  v. 
du  Havre  offre  un  aspect  pittoresque  ; elle  est  domi- 
née par  le  cap  de  la  Hève  et  par  le  coteau  d'ingou- 
vllle  (un  de  ses  faul>oargs),  qui  s'élève  au-dessus 
d'elle  en  amphithéâtre.  Le  port  peut  contenir  près 
de  400  navires;  il  est  formé  de  trois  bassins  et 
d'un  avant-port;  mais  son  entrée  est  étroite  (elle 
doit  être  agrandie  prochainement).  Les  maisons  du 
Havre  sont  régulièrement  hiUcs;  on  remarque  la 
rue  de  Paris.  Parmi  les  édifices  publics  on  cUe 
l’église  Notre-Dame,  celle  de  St-Françols,  la  salle 
de  spectacle  et  la  tour  de  François  I (à  rentrée4a 


port),  la  bibliothèque  publique.  Le  commerce  ma- 
ritime du  Havre  compte  pour  un  cinquième  dans 
le  commerce  général  de  1a  t>anee.  ,^s  principales 
exportations  consistent  en  soieries,  indiennes,  toiles, 
quincaillerie,  argenterie,  orfèvrerie,  glaces,  meu- 
bles, papiers  de  tenture,  inslmments,  comestibles, 
vins,  liqueurs,  farines,  etc.;  ses  imiK>rtat1ona  en 
coton,  sucre,  café,  riz,  drogueries,  épices,  indigo  , 
thé,  bois,  etc.  Des  services  réguliers  de  bateaux 
à vaMur  mettent  le  Havre  en  communication  avec 
Londres , Urighton,  .SouUiamplon , Amsterdam  ; 
de  nombreux  paquebots  desservent  régulièrement 
(^ix,  Hambourg,  le  Portugal,  le  Mexique,  la 
Brésil  et  les  États-Unis.  La  pèche  de  la  baleine 
y occupe  près  de  1,500  marina.  L’industrie  con- 
siste en  fabriques  damtdon  , d’huiles,  de  pro- 
duits chimiques,  etc.,  en  raffineries  de  sucre,  et 
dans  la  eonfectlon  des  dentelles.  — l.a  ville  du 
Havre  est  toute  moderne.  Au  xv*  siècle  on  voyait 
sur  soit  emplacement  deux  tours  que  les  Anglais 
prirent  sous  Charles  VII.  François  IJeU  les  pre- 
miers fondements  de  là  villa,  qu’ih  vonlal  appeler 
de  son  nom  Franciieopolis;  mais  une  antique  clia- 
pellede  Nolre-Dame-de-<>ràce,  altu^  près  do  là, 
fit  oublier  ce  premier  nom.  En  1502,  U trahison 
livra  le  Havre  aux  Anglais  ; maU  il  fut  repris  neuf 
mois  après.  Sous  lx»uis  XIV  H devint  le  siège  de  la 
Compagnie  des  fodes  ; en  1694  les  Anglais  le  bom- 
bardèrent, mais  ikM  j Caire  de  notables  dommages. 

I at . de»  Scudéry,  de  Bern.  doSl-Pierre,  C.Uelaviinie. 

HAVRE  (ducs  d’).  Voy.  caoY. 

H.\WAI!  ou  OWHVHEE.V.  ownTi?f.c,  saxdwicii. 

HA\VA)tDK^  ou  HARDEN.  ville  d'Anglelèrre, 
dans  le  pays  de  Galles^Fllnl).  à 1 1 kil.  O.  deChes- 
ter  ; 5.000  hab.  Usine  a fer,  fonderie  de  canons. 

HAWES  (William’),  philanthrope,  né  à isUngtoo. . 
en  1736,  mort' en  l80o,  exerçait  la  profession  de 
pharmacien  à Londres.  On  lui  doit  la  fondation 
de  la  jSociéfé  humaine  de  Londres,  destinée  à don- 
ner des  secours  aux  noyés  et  aux  asphyxiés. 

IIAWICK,  villa  d'Ecpsso  (Roxbui^);  à 15  kil.  ‘ 
S.  O.  de  Jedhurgti;  4.400  hab.  (la  paroisse).  HAtel- 
de^tllle,* église  remarquable.  Tapis,  couvertures, 
bas  de  laine,  etc.  Pépinières. 

HAWKESBURY;  tie  de  la  Nouv .-Bretagne,  dans 
le  Grand  Océan,  par  l3l*  20’  long.  O.,  53*  30’  Ut 
N.:  59  kil.  sur  13.  Découverte  par  Vancouver. 

KAWKESWOETH  (John),  écrivain  anglais,  né- à 
tsllnglon  en  1713,  mort  en  1773,  se  fit  d’abord- 
cunnattrq  par  des  aVticles  spirituels  dans  YAdven- 
(urer,  feuille  rivale  du  Sp^tator  (1752-1754).  et 
dans  ]e  Gentleman'e  Magazine,  journal  de  criti^e 
littéfaire,  ainsi  que  par  d'ingénieux  romans,  et  fui 
choisi  en  )772  pour,  rédiger  la  relation  des  voyagea 
de  Cook.  Il  donna  à cette  relation  un  grand  inté- 
rêt: mais  on  l’aocuso  d'avoir  professé  dans  la  pr^  ■ 
face  de»  idées  aoti-religleusei  et  d’avoir  dans  set 
descriptions  peu  respecté  la  décence.  On  doit  à cet 
auteur  une  bonne,  traduction  de  Télémaque. 

HAWKWOOD  (sir  John],  célèbre  capitaine  an- 

?la1s  du  XIV*  siècle,  connu  sous  le  nom  de  Jean  de 
Aiguille,  était  apprenti  tailleur  à Ixmdres  lorsqu’il 
fut  enlevé  par  la  presse  et  forcé  de  i'enrfiler.  U se 
signala  dans  la  guerre  qu’Edouard  111  fil  aux 
Français,  obtint  en  1360  le  grade  de  capitaine  avec 
le  titre  de  chevalier,  fit  partie  de  ces  compagnies 
franches  connues  sous  le  nom  de  Tar(k-Venu4,  rava- 
gea à leur  tète  la  Provence,  et  leva  sur  lôt  étals  db 
pape  de  fortes  contributions,  puisse  mit  à la  solde 
de  plusieurs  princes  d’Italie,  et  entra  enfin  au  service 
de  la  république  de  Florence,  où  il  acquit  la 
pulalion  d'un  grand  homme  de  guerre.  Il  mourut 
en  1394,  après  avoir  fondéà  Rome  un  hfipflal  pour 
le*  pauvres  voyageurs  anglais. 

HAXO  (le  baron  Fr.-N.  Benoît),  lieutenant-gé- 
néral du  génie,  pair  de  France,  né  en  1774,  mort 
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en  l8^,  entra  jeune  dam  le  corps  du  pêuie.  Tut 
nommé  colonel  au  siège  de  Sarago«.<e  (180D),  géné- 
ra) de  brigade  après  la  balaillc  de  Wagram,  géné- 
ral de  division  après  celle  de  Moliilow.  |8|2, 
inspecteur  général  du  génie  sous  la  reMauraliun. 
et  rut  élevé  à la  pairie  après  1830.  Il  forlilia  la 
plupart  de  nos  places  fronlièrcs.  cl  so  signala  en 
1832  an  aiége  de  la  ciladelle  d'Anvers.  On  a de  lui 
un  Mémoire  sur  le  /iguré  du  tei  rain  dans  tes  caries 
topo^aphiques . Il  a laissé  en  iimnti!icrit  soua  le 
titré  d’Êludes  un  nouveau  svalème  de  forüdralinnA 
qui  n*est  point  destiné  à la  publicilé.  Membn-  du 
oomité  des  rortidcalions  pour  la  dcrcn«c  de  Paris, 
Il  se  déclara  l'adversaire  des  forts  dclachi'-s  cl  le 
chaud  partisan  du  système  du  l’cnceiritu  eoiitimiu. 

HAYDKR.  Voy.  haidkr. 

Haydn  (François-Joseph),  rélèbre  com|M>sileur 
allemand,  né  en  1732  d'un  pauvre  chrxron  du 
village  de  Rohrau  près  de  Vienne,  mort  en  ISOO, 
passa  ta  Jeunesse  dans  l'indigence  et  se  forma  seul. 
Il  fut  nommé  en  1700  maître  de  ciiapelle  du  prince 
Nicolas  k Vienne.  Il  a comitosé  une  foule  d'ou- 
mges  des  genres  les  plus  divers,  des  opéras  dont 
les  plus  connus  sont  : le  Diable  boiteux , Armidc , 
OrUmdo  paladino^  Orfeo;  cinq  oratorios,  parmi  les- 
quels on  remarque  celui  de  la  Création;  des  sym- 
phonies célèbres,  des  sonates,  des  sérénades,  des 
eoneerioSf  des  quatuors.  C est  snrlonl  par  scs  com- 
positions instrumentales  qu'llaydn  s'est  rendu  ré!è- 
brerll  est  resté  inlmitahle  dans  ce  genre.  Il  nélé 
publié  une  Notice  sur  Haydn,  par  Framerv,  1810. 

HAYDUKES.  Voy.  iiAlDotas. 

Haye  (la),  Voy.  la  hâve. 

HAYLEV  (William),  littérateur  anglais,  né  à 
Chiehester  en  1743,  mort  en  IS2ti.  On  a de  lui  des 
Poésies  (Londres,  1785,  6 vol.  in-8),  où  l'on  re- 
marque des  Ivpt/rrs (adressées  à Gibbon),  les  Triom^ 
phts  de  la  sssodétation,  un  Essai  sur  la  poésie  épiquA, 
et  quelques  comédies;  un  Essai  philosophique,  his~ 
torique  et  moral  sur  les  vieilles  filles,  par  un  de  leurs 
omù,  1785,  3 vol.,  ouvrage  plaisant,  traduit  par  Sy- 
bille:  une  Vie  de  .i/i7/on  fdans  1 édition  de  Slitton, 
par  Boydell,  1798).  une.  Vie  de  Couper,  1803. 

HAYN  ou  GROSSEN-HAYN.  ville  du  roy.  de 
Saie,  à 33  kil.  N.  O.  de  Dresde,  sur  lo  Hteder  : 
4,200  liab.  Gymnase.  Fabriques  de  draps , toiles 
Imprimées,  teintureries. 

HAYTI.  Voy.  baIti.  • 

HAYTON.  nom  de  deux  princes  chrétiens  d'Ar^ 
ménie  qui  régnèrent,  le  premier  de  i224  h 1208, 
le  second  de  1289  à 130k.  Tous  deux  curent  à se 
défendre  contre  les  Invasions  d(*s  Tartarus  et  des 
Mamelucks  et  eurent  un  règne  Fort  agité. 

HAZAKL,  roi  de  Syrie,  était  d'atiord  oHIcier  du 
roi  Benadad.  II  détrôna  ce  prince  et  se  Ht  procla- 
mer à sa  place,  vers  l’an  87G  avant  J.  C.  Il  rava- 
gea les  royaumes  d'Israël  et  de  Juda,  prit  Jérusa- 
lem, et  y exerça  des  cruautés  inouïes.  Il  mourut 
en  833. 

HAZKBROUCK,  ch.-l.  d'arrondissement  (Nord), 
à 37  kil.  S.  E.  de  Lille:  7.674  hab.  Tribunal  de 
I**  instance  , coll.  comm.  Fils,  toiles,  cuirs,  etc. 
Tabac , houblon , etc.  L'arrondissement  de  Haziv 
brouck  a 7 cantons  (Cassel,  Mervllle,  Stcenvoorüe, 
plus  Bailleul  et  Hazebrouck  qui  comptent  chacun 
pour  deux).  53  communes  et  105,879  hab. 

HAZLITt  (William),  écrivain  anglaU,  né  en 
1778  àMaidslonc  (Kent),  mort  en  1830,  était  fils 
d*un  ministre  anglican.  Il  s'appliqua  d'abord 
à la  peinture,  puis  se  mit  à écrire  pour  vivre.  II 
M fit  connaître  en  1806  par  un  pamphlet  politi- 
que t Libre*  pensées  sur  les  affaires  du  temps, 
tnvailla  dans  les  journaux,  et  se  fit  bientôt  la  ré- 
putation d'un  radical  et  d'un  sceptique  dangereux: 
aussi  vécttt-li  tans  ceiie  dans  les  disputes  et  dans 
U misère.  Oo  a de  lui  : Essai  sur  les  principes  des 


actions  humaines,  1809,  ln-8  ; J/«fmoir«{/'//o/cro/l, 
1809  (on  y trouve  les  attaques  les  plus  hardies)  ; 
/.>amr»i  du  théâtre  anglais,  J 818  ; lie  de  Napoléon, 
1827  ; il  op|K)s.n  cette  histoire  à celle  de  Waller 
Scott.  Il  a aiiMi  écrit  sur  la  peinture. 

IIKATHI'IKI.I)  (lortV.  Voy.  tixiOT. 

IIKAION-Noiuiis.  Mlle  d'Angleterre  (l.ancas- 
tre,  à 2 kil.  .N.  O,  de  Stockporl,  dont  elle  est 
comnic  le  faubourg;  7,000  liab. 

IlElih  IC  esl-à-<Jire  Jeunesse  , flile  de  Junon 
j seule,  ou  de  Junun  et  de  Jupiter,  était  la  déesse 
J de  la  jeunesse,  et  nervait  le  nectar  aux  dieux.  On 
dit  que,  s'étant  un  jour  laissée  tomber  pendant 
qu  elle  ^empli^^ait  scs  fonctions,  elle  en  eut  tant 
de  honte  qu  elle  ne  voulut  plus  rc'iiarallre  devant 
les  dieux.  Jupiter  lu  remplaça  alors  par  Ganymède. 
Hébé  devint  l'épouse  d'Hercule.  lors<|u'il  fut  monté 
au  ciel. 

HEHKL  (Jean-Pierre),  poète  allenianü,  né  en 
1760,  près  de  Srho[>n)eim  (grand-diirlié  de  Rade), 
niorl  en  I82C.  fut  professeur  au  gvmnasc  d Er- 
iangen,  pasteur,  conseiller  erclétuiastiquc,  directeur 
du  Lycée  de  la  même  villc(l808).  Il  a écrit,  dans  le 
dialecte^  alémanique  (qu  on  parle  dans  la  Forèl- 
jNoIre  . en  Suisse,  en  Souabe,  et  en  Alsace),  des 
poésies  qui  devinrent  bientôt  populaires;  elles  ont 
été  publiées  à Gnrisruhe.  1808.  PoHe  chrétien  et 
moral,  llébel  s'attacha  à répandre  dans  le  peuple 
1 amour  du  travail,  la  cliarilé,  la  piété,  cl  II  sut 
y nMj«ir.  M ix.  Ibichnii  a tr.idult  ;>ocV/-v. 

HKBLNSTRKIT  (Pantaléon),  musicien  cl  maître 
de  danse,  né  à Lcipsick,  a inventé  un  instrument 
qui  fut  appelé  de  son  nom  Pantalon  ou  Pantaléon  ; 
c est  une  esiK'‘ce  de  tyniftanon  qui  sc  joue  avec  deux 
bagui'Ui's.  Il  vinli'ii  1705  àla  cour  de  Louis  XIV, 
et  y obtint  de  gmn<ls  succès;  le  duc  U'Kiscnarh 
le  tu  son  maître  de  cnapetlc  en  ITOO. 

HEilKIt,  patriarche,  lUs  de  Salé,  et  I un  des 
ancêires  d'Abraham.,véciil,  selon  la  Bible.  404  ans, 
de  30tj  à 2637  av.  J.  On  croit  que  c'est  de 
)ui  que  les  Hébreux  ont  tiré  leur  rioni. 

HhllKRT  f Jarqiies-Héné)  , démagogue  connu 
pendant  la  révolution  sous  le  nom  de  Père  Du- 
châne,  né  h Alençon  en  1755,  d'une  famille  {>au- 
vre,  menait  à P.iris,  avant  1789.  mie  vie  fort  mi- 
sérable ; il  avait  été  contrôleur  de  billets  à la  porte 
d'un  Ihéâtre,  et  fii(|uais.  Bien  que  dé|»ourvu  d'in- 
struction, il  SC  ni  écrivain,  cl  publia,  a partir  de 
1789,  un  journal  intitulé  le  Père  Duchéne,  où 
l’exagération  des  doctrines  républicaines  ne  le  cé- 
dait qu'au  cynisme  du  langage.  Après  le  10  août, 
il  fut  nommé  sub'‘litiil  du  procureur  général  de  la 
Commune  (Chaumette).  et  eut  dès  lors  une  part  ac- 
tive à toutes  les  mesures  prises  par  ce  redoutable 
corps.  On  l'accuse  principalement  d'avoir,  dans  le 

Krocès  de  Marle-Antolnelle,  forgé  contre  celle  mal- 
cureuse  princesse  les  plus  horribles  accusations, 
et  d'avoir  comploté  le  massacre  des  (Hrondins  quel- 
que temps  avant  leur  proscription  au  31  mai.  Hé- 
bert voulut  ensuite,  avec  les  ultra-révolutionnaires, 
transporter  à la  Commune  tous  les  {xnivoirs  de  la 
(invention,  trouvant  cette  assemblée  trop  aristo- 
crate : mais  il  fut  arrêté  par  l'ordre  du  comllé  de 
Salut  public  , et  périt  sur  réchafand  le  24  mars 
1794.  Hébert  dominait  au  club  des  Cordeliers.  Ses 
rartisans,  parmi  lesqueb  on  remarque  Anaeharsis 
uoolz,  Honsin , Ylncept,  Momoro,  étaient  appelés 
les  Héberiistes. 

HEURE,  Hebrut,  auj.  le  Mariua.  riv.  da  Th  race, 
sort  des  monta  Rhodope,  coule  à l'E.,  puis  au  S., 
et  sa  Jette  dans  la  mer  Egée  au-dessous  de  TVo- 
janopùlis.  Elle  formait  à son  embouchure  un  lac 
appelé  Stenioris  lacus.  La  tète  d'Orphée  fut  Jetée 
dans  l’Hèbre  par  les  Bacchantes. 

. HEBREU  (le  peuple),  nomqucporUU  primitive- 
ment le  peuple  Juif;  depuis  Jacob,  ce  nom  fut  rem- 
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MT  celui  d’Israélites  et  plus  Urd  par  celui  de 
uifs.  Ce  nom  dérive,  à ce  qu'on  croît,  du  patriarche 
Héber  {Voy.  ce  nom),  l’un  des  ancêlros  d'Abreham. 
D'autres  le  font  dériver  du  mot  qui,  en  hé- 

breu, si^nihe  au-delà,  les  Hébreux  étant  le  peuple 
qui,  parti  de  Chaldée,  était  venu  occuper  le  paja 
situé  au-delà  de  l’Euphrate.  (Pour  riiUtolre  du 
peuple  hébtcu,  voy.  jud£e.) 

HEBRIDES.  Western  Islande  ( c.-à-d.  Iles  occi- 
dentales), Ebudes  insulœ,  îles  situées  dans  l'Océan 
Atlantique,  sur  la  côte  oceid.  de  1 Ecosse,  par.8°  2S’- 
I0«*  5’  Ion*'.  O.,  et  65*  22'-58*  35'  lal.  N.,  s’éten- 
dent dans  un  espace  de  300  kil.,  et  varient  dans 
leur  laideur  de  17  à 50  kil.  ; on  en  compte  prés 
de  300,  dont  86  hahitccs;  population:  environ 
70,000  individus.  Eiies  dépendent  en  partie  du 
comté  d'Itiverncss,  «t  en  partie  de  celui  de  Ross. 
Les  prinoipales  îles  sonlSkye.  Sainl-Kilda,  Lewis, 
Benbccula,  Marris,  List,  l^nnaj.  Barra,  SlalTa, 
Mull,  Jura,  Islaj.lona.  Grand  commerce  de  duvet  i 
antiquités  et  curiusUés  naturelles  s minet  de  fer, 
plomb  et  argent.  Les  habitants  des  Hébrides  res- 
semblent beaucoup  aux  montagnards  écossais  par 
les  mœurs,  la  langue  et  le  costumé.  Ces  lies  fu- 
rent d’abord  habitées  par  les  Pietés,  qui  j conser- 
Tèrent  leur  indépendance  jusqu’au  viir  si^e  : elles 
tombèrent  ensuite  au  pouvoir  des  Danoiaet  des  Nor- 
wégiens,  et  furent  eufln  soumises  par  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse,  en  1536. 

HÉBRincs  (nouvelles-),  groupe  d'Mes  du  Grand- 
Océan.  à l'E.  de  la  Nouvelle-Hollande,  sont  au 
nombre  de  21,  et  s’étendent  l’espace  de  460  klL, 
par  14*  29‘-20®  V lal.  S,  cl  pnr  165*  21-168*  long. 
E.  Les  principales  sont  : .Mallicolo,  Tanna,  Saint- 
Barthélemy,  Aurore,  la  PuntecMe.  Erromanga, 
nie  des  Lépreux,  le  Monument.  HabilanUsauvages 
et  agriculteurs,  exirètnemeiil  laids,  industrieux  et 
hospitaliers.  Sol  riche,  qui  produit  en  abondance 
figuiers,  muscadiers,  orangers,  cocotiers,  bananiers, 
arbres  k pain  et  cannes  à sucre.  On  n'y  trouve  d'au- 
tres quadrupèdes  que  le  rat,  le  cochon  et  la  chèvre. 
Ces  lies  furent  découvertes  en  1 506  pur  Qgiros.  qui, 
supposant  qu'elles  faisaient  partie  d'un  conlmenl 
austral,  les  nomma  Terre  australe  du  Saint-Esprit. 
Bougainville  les  explora  en  1768  et  les  nomma 
Grawüê-Cyelades ; Cook,  qui  les  visllaen  1773,  les 
regarda  comme  les  plus  occidentales  du  Grand- 
Océan,  et  en  raison  de  cette  analogie  avec  les  H^ 
brides  d'Europe,  il  \ee  nomma  Nouvelles-Hébrides. 

HÉBRON , anciennement  arbé  ou  cariath- 
ABBé,  ûuj.  Cn5rc-/5ra/itm  , ville  fort  ancienne  de 
la  Palestine,  dans  la  tribu  de  Juda,  au  S.  de  Jéru- 
salem, avait  été  l>âtie  pcii  après  le  déluge  par 
Arbée.  Elle  est  célèbre  par  le  sacre  de  David,  qui  y 
régna  sept  ans  avant  d'ètrc  niuilre  de  tout  Israël  : 
par  la  naissance  de  saint  Jean-Baptiste,  et  par  le 
voisinage  de  la  double  caverne  où  furent  enterrés 
Abraham  et  Sara.  Isanc  cl  Rebecca.  Jacob  et  Lia. 
Hélène,  mère  de  Constantin,  y avait  bit!  une 
église.  C'est  auj.  un  miséraidc  Jiourg  qui  compte 
environ  4.000  hab.  (Juifs  et  Turcs). 

HECATE,  fille  de  lupiter  cl  de  l.alone,  remplissait 
trois  rôles  différents  : Lune  dans  le  ciel.  Diane  sur  la 
terre,  Proserpine  dans  les  enfers,  ce  qui  l'a  fait  nom- 
mer par  les  iwëles  la  triple  Hécate.  Cependant  on 
désignait  plus  spécialemctil  sous  ce  nom  la  déesse 
des  enfers:  elle  présidait  aux  enchantements  et 
MX  explatioDs  • on  l'adorait  dans  les  carrefours, 
d'rà  le  nom  de  Trivia.  Le  nombre  trois  cl  le  chien 
!»lr  lui  étalent  consacrés.  Elle  envoyait  souvent 
sur  la  terre  des  spectres  hideux,  entre  autres 
Bmp^  et  les  Larves. 

iiECATÉE  de  Mllet , ancien  hislorten  grec,  un 
de  ceux  que  l'on  nomme  togographes,  était  né  vers 
iSO  av.  J.  G.,  et  joua  un  rôle  Important  dans  sa 
paixio  I U prit  part,  avec  Arisl^ras,  à riosürree- 


Uon  des  Ioniens  contre  le  roi  de  Perse,  503  av. 
J,  C.,  quitta  sa  patrie  après  le  mauvais  suecès  de 
cette  tentative,  et  voyagea  en  Asie  et  en  Grèce  ; 
il  vécut,  tt  ce  qu'on  croit,  jusque  vers  l’an  480  av. 
J.  C.  Il  est  un  des  premiers  qui  aient  écrit  l’hls- 
toii'ü  un  prose  ; il  lai».»a.  sous  le  titre  d'Histoire  de* 
Généiiloyies,  un  ouvrage  qui  offrait  les  généalogies 
des  familles  illiistrcii,  et  par  lé  jeta  du  jour  sur 
riiiâloire  des  temi»s  héroïques.  Il  avait  aussi  écrit 
un  précieux  Irai  lé  de  géographie  intitulé  : Periege- 
sis.avec  des  dessins  ou  caries.  On  n'a  du  lui  que 
quelques  fragments,  publiés  dans  r/Vv/or/rontm 
Greecorum  aufiqu/MÎmorum /raymenia.par  Creuser, 
ücidelberg.  1806.  in-8.  — Un  autre  tlécalée,- natif 
d'Abdère  (colonie  de  Téos),  qui  vivait  sous  Alexan- 
dre et  Ptolémée  1 , avait  aussi  écrit  sur  Thistolre 
et  sur  la  géographie  ; on  lui  attribue  une  Histoire 
des  Juifs., \\  reste  de  lui  quelques  fragments  qui 
ont  été  publiés  par  Pierre  ^rnius,  AUona,  17S0. 

HÈCATOMP^  LOS  (e.-à-d.  Ville  aux  eent  portes), 
auj.  Damy/tan,  ville  de  laMédie,  dansla  Partldène, 
à l'E.  des  portes  Caspiennes,  devint  la  capit.  des 
Parthes. — Ville  d'Egypte.  Voy.  tbêues. 

HECATONNESE.  auj.  Jl/uscouisï , île  grecque 
sur  la  côte  de.rEulie,  à l'E.  de  l’tle  de  Lrsbos. 

HECHINGKN,  ville  d'Allemagne,  capit.  delà 
principauté  de  Hohenxollèrn-Hechingen.  h 53  kil. 
S.  O.  de  Stuttgart:  3,GjOO  lmb.  Château,  résidence 
du  prince:  gymnase.  Lainages. 

HECL.A.  volcan  d'Ulagde. «Toy.  héela. 

HECQUÉT  (Philippe),  célèbre  médecin,  non 
moins  remarquable  par  sa  piété  que  par  sa  science,' 
né  en  1661  àAblteville,  mortcti  17.37,  exerça  d'a^^ 
bord  sa  profession  à Reims,  puisse  relira  en  1668 
à Poti-lloyal-tle^-C.liamp!»  |K)ur  se  livrer  à des 
exen-irej  dc*dévoUüti,  san^  cesser  toutefois  de  sou- 
les  mahnles.  S’élanl  ensuite  fait  recevoir 
nièdccin  à P;irla  fl697  i,  il  licvlnt  docleur-régent. 
puis  doyen  de  la  faoullé  (J7l2).  U exerçait  sa  pro- 
fession avec  le  ]>Iua  noble  di'ffintéressemont,  et  vi- 
sitait b‘A  |>uuvi-r»  lie  prèrêrencc  aux  riches.  11  élut 
gt-and  partisan  de  la  saignée:  on  rroU  que  c’est  lui 
qui  est  désigné  dunsGil-llIas  sous  le  nom  de  docteur 
Siiugt  atlo.  Scâ  [iritioipriux  ouvniges  sont:  Traité  de  la 
lajyncV.Chatnl^èiy.  1707,  in-l2:  Traité  des  dispenses 
(le  Paris,  in-lï  : de  la  Digestion  et 

des  maladies  de  l'estomac,  cft.,  17 12,  In-12  : Novus 
medicinœ  conspecius,  1122.  2 vol.  ln-12:  la  Ui- 
decine  ihéologxque,  ou  Us  Jâidecine  telle  quelle  ** 
fait  roir  sortie  des  mains  de  Dieu,  cIc..  1733,  2 vol. 
in-12;  le  Drigandagp  de  la  Hfaiedne.  etc...  1733, 
ln-12:  la  Hédeeine  naturellè,  etc.,  I73R.  in-l2:  lo 
Uédecine,  la  Chiruryie  et  ta  Phamacie  des  pauvres» 
1740-42,  3 vol.  in-12;  le  Naturalisme  des  convul- 
siotis  datu  les  maladies,  1733  : dRns  ce  dernier  ou- 
Vrago  U prouve  que  les  eoniUlsions  des  Jansénistes 
au  tombeau  du  dlaere  Péril  n'ônl  rien  de  ^urna- 
tiirél. 

HECTÊNCS,  peuple  prlmltirdo  laBèôlle,  au  Sm 
disparut  dé  bonne  jieure  et  fut  remplacé  par  des 
tribus  d'Hyantèf,  de  Lqléges  et  d Aones. 

HECTOR,’  le  plus  brave  des  Troyens,  fils  de 
Priam  et  d'Résube,  époux  d'Andremaque.  Pendant 
le  sl%e  de  Troie,  il  eoutinl  avec  gloire  plusieurs 
eombals  contre  les  plus  redoutables  guerriers  grecs. 
Ajax,  Diomède,  et  tua  un  grand  nombre  de  leurs 
meilleurs  capitaines,  entre  autres  Patrocle,  ami 
d'Achille  ; mais  il  ^rll  luI-mème  sous  les  coups 
d'Achilic,  qui  était  sorti  de  son  inaélion  pour  vetK 
ger  la  mort  de  son  am|.  AehfUq  vainqueur  atta<^ 
son  cadavre  à lon  ehar  et  le  traîna  trois  fois  au- 
tour des  mort  de  Troie  ^ cependant  H consenUt 
à rendre  son  corps  à Priam  qui  était  venu  Hbo” 
plorer.  11  laissa  un  fils,  nommé  AslvanaK  , ^ Rit 
mit  à morl  après  le  siège.  Luee  de  Lanaval  A 
fait  une  trsgédîe  d'Hector,  _ . 


HKDJ  - 7! 

irtcrr.' , 4 (Je  Priam,  loi  dcx  Trojrcni,  cul 
de  ce  pniicv  19  cnfanU  , enlrc  autres  Hector.  Pâ- 
lis, Hëiénus,  Polyxène,  Cas«amlrc.  Pol^üui  c.  Klanl 
enceinte  de  Pàris , elle  songea  qu  elle  |ior(ail  un 
flambeau  qui  allait  embraser  t'Euro|K:  cl  rA.Mc(roi/. 
Piris).  Pendant  la  guerre  de  Troie  elle  {lurdil  |>re^- 
e tous  ses  enfanU,  et  vit  massacrer  sous  >cux 
\yxbne,  sa  fille,  et  A>tvanax,  son  petit-fils.  Apn-s 
le  siège  elle  derint  ^e8cIa^e  d ülysscj  conduite  en 
Thrace  clici  le  roi  Polymneslor.  à «jui  Priain  avait 
confié  le  plus  Jeune  de  scs  enratiU,  PuUdurc,  cl 
qui  l’avait  fait  lAchcmcnt  périr,  cllcsc  vciigtM  de 
lui  en  lui  crevant  les  ycuv  et  en  mettant  à mot  l 
ses  deux  enfants.  Elle  fui,  dit  la  i'alde.  changée  en 
chienne.  Euripide  a inif  Ucvubc  mit  la  M.ènc  dans 
une  de  scs  plut»  belles  tiagi’-dics. 

HKüEE,  cli.-l.  de  caiit.  (lile-el-Vilaine).  à 22  kil. 
N.  O.  de  Rennes,  prés  d'un  étang  ; l.ROO  hab.  For- 
teresse kdis  Importante. 

HEDELIN,  abbé  d'Aiibignac.  \oy.  aidignac. 
HEbERlCll  (BenJumIn) . pbilulognc  ulb-inand  . 
né  en  1676  en  Misnie  , mort  en  lîiS,  recteur  du 

Srmnase  de  Hnyn,  a compost;  plusieurs  lexiques 
•laiques.  entre  autres  un  Lexteott  muniial,-  i/ra~ 
eum,  ]..eip8ick,  1722,  qui  a lungleni{is  joui  ib*  la 
vogue  dans  Jes  écoles.  (>c  dictionnaire,  l'éinipniné 
en  1766  jKir  J, -A.  Krnesti,  l'a  élc  einwc  en  I8;’7, 
à Leij^ck,  par  Fr.  Passow. 

HEDJAZ  , contrée  de  l’Arabie, une desciiu|  gran- 
des divisions  de  cette  péninsule,  entre  18**  40-âl* 
20’  lal.  N.,  et  30*  20'-40®  long.  F.  ; c?t  bornée  au 
N.  par  le  désert  de  Syrie,  à l'L.  par  .Nedjc»l, 
tu  O.  par  l'Yémen  , à 10.  par  la  mer  lloiigc  et 
auli.  0.  parT^vpte:  il  a 1.600  Kil.  eiHiron  du 
N.  E.  au  S.  F.,  et  2T0  de  FF.  à FO.  Dans  la  divj- 
dOn  vulgaire  de  l’Arabie,  i'ilcdjaz  est  compris  nu 
N.  O.  dans  I Arabic-Pélréc,  au  N.  K.  dans  l’Arabie- 
Déaerle.  Les  principaliMi  villes  de  FHcdj.az  sont: 
dans  riotériour  celles  dd  la  Mecque  et  do  Méilme 
(les  deux  villes  saintes) , de  TbàkT,  et  d'AIxm- 
Arich;  sur  la  c6le,  celles  de  Djeddab,  port  de  la 
''Mecque,  Djedan,  RaUigli , Jambo,  Tor,  etc.  — 
Llleüjaz  est  moins  fertile  que  l Yéinen  ; il  est  mon- 
tagneux, surtout  au  N.  O.,  où  se  trouvent  les  monts 
Horet  et  Sidat.  La  configuration  du  sol,  qui  s'élève 
pour  alitfi  dire  {Kir  degrés  depuis  lu  mer  jmâ]ue 
dans  l'intérieur,  lui  u fail  donner  le  nom  d'Hed- 
jax  qui  signifie  pays  dts  dojréji  ; on  n'y  trouve 
point  de  rivières,  mais  seulenieiit  qiicinues  sour- 
ces et  des  pulls  de>séchés  fiendanl  1'été.  Le  sol  est 
Déanmoin»  cultivé  sur  tes  rôles;  on  v rmieille  sur- 
tout du  liaume.  Les  chevaux  de  riledjaz  sont  b;s 
menieursderArabie  et  du  iponüe  entier.  Li  popula- 
tion dol'Hedjai  se  compose'en  grande  partie  d'Ara- 
beqsédenla1re«et  d'Arabes  iiomadt'suu  nédonirfs:  on 
7 trouve  aussi  des  Bankn».  desTiircs  cl  des  Abys.«1ns  : 
e>st  dans  l'HedJaz  qae  l'on  |>arle  l'arabe  le  plus  pur. 
— L'hUtoire  de  l'HedJax  remonte  aune  Dès  haute 
antiquité;  les  tradition^  altrrhucnt  la  fondation  de 
la  Mecque,  capitale  de  ce  ftuys.  à Djorban,  dont  U 
filleépousa  Ismaél,  fils  d’Abrabam  etd'Agar;  Kidar, 
second  Uls  d'IsmaC) . lui  succéda  dans  la  possession  de 
U Mecque.  Après  lui , la  partie  septentrionale  et 
méridionale  de  l'Hef^jaz  fat  partagée  entre  divers 
petits  états  indé|>endaDU.  dont  tes  princiitaux  fu- 
rent ceux  des  Amalégilcs,  des  Edomites  ou  Idu- 
méens.  des  Madianiles,  des  Nabaliiécns;  bnirs  des- 
cendants continuèrent  A régner  sur  le  S.  et  l’E.  de 
niedjaz  pendant  27  générations  Jusqu'à  AIkI  sI- 
Motalleb  et  Ahou-Taleb.  l'aTcul  et  Fonde  de  Maho- 
met. Après  Mahomet,  l'HedJax  fut  la  résidence  des 
trois  premiers  califes,  et  depuis,  ce  riays  a tou- 
Jhurs  été  gouverné  par  des  chéHfs  descendants 
d'Ali  : aussi  se  souleva-t-il  souvent  contre  la  do- 
mination des  Oromiades  et  contre  Celle  des  AbUissi- 
deîé,  qu'ils  regardaient  comme  ayant  usurpé  le  e»- 


»7  — HEGE 

tifat.  Le  premier  ebérif.  l»niae)-ben-Yousour.  entra 
dans  la  Me<*que  en  8G6  ; sept  de  scs  de-cendanls 
régnèrent  Jusqu'en  93 1 ; il.s  furent  alors  chassés 
ikaricst^irmatlies.qui  mirent  à leur  plan*  les  Heno- 
Moll^^a,  autre  braiiebe  des  Alides.  A miv-ei  suc- 
cédèrent en  I0(»)  les  Harbemides  ou  Fol.iifabidi-s  ; 
en  l202  tes  kaladabiües , <|ui  gardèrent  le  |>ou- 
voir  prt''«  de  Goo  ans,  et  au  eommenrement  du 
XMli'  sireb;  h-s  BoiiménUles,  qui  sont  encore  ac- 
luellemetit  en  posses>iun  du  cbériful.  Sous  b*  gou- 
vernctnenl  do  ecs  rhénls  l'Iledjaz  fut  toujours  Iri- 
but.iirc  de-v  pui»aiu-e.<  voi:*iiie»  H prMu-i|alcnient 
de  l'Kcvpli*.  Fn  IS02  les  W.iliabibs  s'enipairrent 
de  la  MiT(|ue ; niais  rn  1813  te  pneba  d'Fgyple. 
Mébéinrl-.\li  , bs  rn  rli.i'-sa  ri  rota.srul  niaitir  de 

I Hedjaz  : il  donna  le  litre  de  rbénr  â un  iin-ndiie 
de  la  famille  dr^  Douménulr'.  ^ aida,  qtii  goiivi  rue 
encore  atijmird  liiij  tout  cr  pa\«.  Mébéim  t-.Mj  a tout 
récemment  leliréM-ji  Ironprs  de  I llrdjaz  18-in  . 

HFDNN'Kî  (Jean',  niédrein  ail  rmami,  piob-.SMur 
de  botanique,  né  à ('runsladl  (l’iansvlvanir  . rn 
1730,  nmrl  en  t7!)9,  pratiqua  son  art  à (.bemnitz 
(Saxe);  viut  en  1781  sétatilir  i Frip>ick,  où  il  lut 
uomtiié  p^ofeÿ^eu^et  inlemlanl  du  jardin  drs  plan- 
tes. Ou  a de  lui  : h'uwiami:UUi  hiitorut  «u.uru/n 
CorMw  JronHôaornm  , Fripsiik  . I7S2-83,  2 part.. 
m-4 , tlg.  : Theoriü  tjeutratiouis  ri  frucujuatiomt 
pUmtarum  crypioyamicarum , 1784  , in-i.  (>.«  ou- 
vragi’s  ont  fait  faire  des  progrès  à la  pbvHologie 
végi  iale.  et  les  tbéoric.s  de  Hcüvvig  sur  la  frucliü- 
ralion  ont  été  généralement  adtukes  par  1rs  bota- 
nistes. — Son  fils.  Romain  .Adolphe,  né  on  1772, 
mort  en  IROG.aconlimié  ses  recberebes  avec  succt>. 

HFDWU’iE  ou  AVOIE  (sainte  , fille  de  Ib  rlbold, 
duc  do  (avrintbie,  épousa  Henri,  duc  de  Silésie  et 
de  Polog^ift  cl  lui  donna  six  enfants;  elle  fonda  à 
ïrcbnllzen  Silé.Me  une  abbaye  pour  1rs  rrligicuhcs 
de  l'ordri*  de  ('îlcatix,  et  y mourut  en  1243.  File 
fut  cnuom:M'*e  en  I2GI).  On  fa  fêle  le  17  oelobrc. 

lUDVMGC,  reine  lie  Pologne,  fille  de  Louis,  roi 
de  Hongrie,  naquit  en  1371,  énou*a  en  l3fiC  Ja- 
grllon,  duc  de  Lithuanie,  ipii  devint  roi  de  Polo* 
gne,  sous  le  nom  de  Wladislas  V.  File  mourut  en 
l3'J9  à Cracovic.  après  avoir  contribué  puissam- 
ment à iTiwnilre  le  rbrisliam.'me  eu  Fitliuanlc. 
HEE.MSKFR<;K.  \oy.  HLU.'^KKRCX. 

HKKMSTKDE.  village  de  Hollande  (Nord-Hol- 
lande), à 6 kil.  S.  de  Harlem;  2,000  hab.  Vieux 
cbàtenu , maisons  de  campagne;  culture  de  fleurs. 

HKKRFKN.v.duUinbourgboll.,à  17  kil.  N.  O. 
d'.Aix-la-t'.baWlle:  3.600  hab.  Tannerie*. 

HE(4EL  (GrorgPS-fiulllaunic-Frédéric),  célèbre 
philosophe  allemand,  né  àSluttgard  en  1770,  était 
(Us  dti'Srcrélairc  dugouvcrncnicntde  AVurtembera. 

II  étudia  à Tubinguc  (où  il  fut  le  camarade  de 
Schelling),  puis  à léna,  où  Fichte  enseignait;  11 
adopta  d'aliOrü  les  idées  de  ce  plùlosophe,  embrassa 
en^ui(e  celles  de  S<-hclUng,  puis  se  mil  enfin  à pen- 
ser par  bit-'mèrne  et  se  lit  un  système  à lui.  H 
débuta  dans  l'en.scigncmcnl  en  faisant  des  cours 
publics  à léna,  ISOI,  fut  nommé  en  1806  profes- 
seur suppléant  dans  celle  université  à la  place  de 
Schelling.*  fut  de  1808  à I8l6  directeur  du  gvm- 
nase  de  Nun^mberg,  se  vit  appeler  en  I8l6  a la 
chaire  de  philosophie  de  Heidelberg  par  te  gouver- 
nement de  Rade,  et  remplaça  en  1818  à Berlin  son 
maîlre  Fichte  dans  la  chaire  de  philosophie  ; U en- 
seigna dans  cette  ville  avec  un  grand  succès  Jusqu’à 
sa  mort;  il  succnml>a  en  1831  à une  attaque  du 
choléra.  Comliallanl  à la  fois  et  Kant,  qui  avait  établi 
la  distinclinn  et  l’antagonisme  du  subjectif  et  de  Fob- 
jeettf.  cl  Fichte,  qui  éUU  tomW  dans  un  idéalisme 
purement  subjectif,  Hegel  admettait  comme  Sdiel- 
ling  Funité  alisoiue  de  toutes  choses . l'identité  du 
sujet  et  de  Fobjcl;  mais  laïujis  que  Sclvelling,  pour 
expllqilcr  comn»enl  tout  dérive  de  cette  unité,  prend 
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•OQ  point  de  départ  dans  l’absotu,  qui  lui  est  révélé 
par  une  intuition  immédiate.  H^ei  part  do  ridée, 
•t prétend,  par  ia  saule  force  de  la  dialectique,  faire 
sortir  de  l'idée  toutes  choses  : l'absolu,  la  nature, 
l’esprit  : l'absolu,  c’csl  rWée  pure,  l'idée  considé- 
rée en  elle-même,  al  d'une  manière  abstraite  ; la 
nature,  c'est  l'idée  manifestée  et  devenue  olijelj 
l'esprit,  c’est  l’idée  faisant  retour  sur  eilu-même; 
al.scloii  qu'en  revenant  ainsi  sur  elle-même,  l'idée 
(devenue  alors  esprit)  s'envisage  comme  esprit  sué- 
comme espn/o^mi/,  ou  comme  esprii  atuolu. 
elle  nous  donne  soit  l'dmc,  objet  de  la  psvchologie  ; 
soit  DW  semblables  et  1a  société,  objet  de  la  morale, 
soit  pieu,  objet  de  la  religion.  Ilégel  définit  en 
conséquence  la  philosophie  • la  science  de  la  raison 
en  tant  que  celle-d  est  l'Idée  et  ia  conscience  de 
^Ic  existence  dans  son  développement  nécessaire.» 
Pour  bâtir  son  système,  il  part  de  ce  principe  ; 
•Tout  ce  qui  est  rationnel  est  réel}  et  ce  qui  est 
réel  est  rationnel.  * Il  divise  toute  la  philosophie 
en  trois  parties  j la  Logique,  science  de  l’Idée  pure, 
qui  se  confond  pour  lui  arec  la  métaphysique}  la 
Phiioiophie  de  la  nature,  science  de  l'idée  dans  ton 
eiitlenco  objective;  la  Philoxophie  de  Cesprit,  où  11 
exi^quc  comment  l'idée  engendre  l'àine,  la  société, 
et  Dieu.  Dans  tout  ce  système,  Hégel,  comme  l’a 
dit  M.  Cousin,  débute  jMir  des  abstractions  qui 
^t  pour  lui  le  fondement  et  le  type  de  toute 
™ilé;  mais  nulle  part  il  n'indique  ni  ne  décrit 
procédé  qui  lui  donne  ces  abstractions.  On  re- 
outre  à ce  système  de  conduire  ou  pan- 
théisme. et  de  supprimer  rimmorialllé  de  l’àme. 
nègel  s'est  aussi  beaucoup  occupé  de  l'hialoire  (qui 
^ur  lui  est  le  développement  de  l'esprit  universel 
dans  le  temps),  et  surtout  de  l'histoire  de  la  phi- 
l^phie,  qui  doit,  selon  lui.  montrer  le  progrès  de 
l'esprit  dans  la  conscience  de  cette  vérité,  qu'il  est 
lui-même  l’alisolu  ; Il  professe  du  reste  un  Mectisme 
éclairé.  Il  a laissé  de  nombreux  écrits;  on  y trouve 
une  telle  olwourité  que  ses  disciples  s'accusent  mu- 
tuellement de  ne  pas  comprendre  sa  doctrine.  Ses 
princip.'iux  ouvrages  sont  : Différence  de  Fiehte  et  de 
Scheliing,  léna,  1801;  Phénoménologie  de  tesprii, 
Bamberg.  1807;  Logique,  Nuremberg.  1815;  £#*• 
egetopédie  des  sciences  philoiophiquet,  Heidelberg, 

: Science  du  droit,  Berlin,  Esthétique, 
De  la  philosophie  de  la  nature  (posthumes).  Tous  ses 
écrits  ont  été  réunis  en  10  vol.  in-8,  Berlin.  1832-46. 
M.  Ch.  Bénanl  a publié  son  Cours  d Esthétique,  ana- 
lysé et  traduit,  5 vol.  in-8,  Paris,  184<W5I. 

HKGESIAS.  philosophe  exrétialque.  qui  florissait 
vers  l'an  300  avant  J. -G-,  prétendait  qu'il  vaut  mieux 
mourir  que  vivre,  parce  que  la  somme  des  maux 
l'emporte  sur  celle  des  biens,  et  conseillait  le  sui- 
cide. ce  qui  le  fit  surnommer  Pitithanate  qui  per- 
suade la  mort).  Plusieurs  de  scs  disciples  s’étant  en 
effet  donné  la  mort,  le  roi  Ptolémée  fit  fermer  1'^ 
cole  où  l'on  enseignait  une  doctrine  il  dangereuse, 
et  exila  le  philosophe.  — Plusieurs  autres  person- 
nages célèbres  de  ranllquité  ont  porté  ce  nom . entre 
autres  un  iioête  sceptique. 

IIGGESIPPR,  le  plus  ancien  historien  ecclésia»- 
tique,  vivait  de  l’an  100  à l'an  ISO;  il  était  Juif 
de.  naissance,  se  convertit  au  christianisme,  et  (ùt 
fait  éxêquc  de  Rome  l'an  177  : Il  écrivit,  sous  le  ti- 
tre de  Commentaires  sur  les  Actes  des  ApAtres . une 
Histoire  de  t Église,  dont  on  n’a  que  des  fragments, 
6n)scrvés  dans  Eusèbe.  On  a aussi,  sons  le  nom  d’  //é- 
gésippe,  l'ouvrage  suivant:  De  Rello  judafeo  et  ex^ 
cidio  urbis,  mais  on  croit  qu'il  est  d'un  autre 
auteur  de  même  nom  qui  aurait  vécu  sous  (>>ns- 
tanliii.  — l'n  autre  HégÀ»lppe,  d'.Alhènes,  contem- 
porain d'KschInc  et  de  Démos(hCi>cs.  se  dislingtia 
comme  poète  comique  cl  comme  orateur;  on  a de 
lui  un  discours  , Oratio  de  llaloneso  (imprimé  n^ec 
«eu\  de  Déinerdhènes).  On  lui  sUrihuc  des  épi-  I 


grammes  uoi  se  trouvent  sous  le  nom  d'Hégéslppe 
dans  l’Anttiologie. 

aiicilsirpc  morf.au,  poète  français.  Vog.  moreao 
HKGKWlSi'H  (Thierry;,  historien  allemand,  oé 
vers  1760  dans  le  Holslein . mort  vers  t8l6  , était 

ftrofesseur  d'histoire  à Kiel  et  conseiller  d'état  du 
lanemark.  On  a de  lui  de  nombreux  ouvrages,  dont 
les  principaux  sont;  Histoire  delà  monarchie  des 
Francs  depuis  la  mort  de  Charlemagne  jusqu'à  fes- 
tinctiondes  Carlovingiens,  Klel,  1779;  Histoire  des 
Allemands  depuis  Conrad  / jusqu'à  Henri  il,  |781  ; 
Histoire  de  Maximilien  /.  1782  ; Histoire  de  la  ciri- 
lisation  en  Allemagne  depuit  Maximilien  / . 1788  ; 
Histoire  du  régne  de  Charlemagne , 1791  (traduit 
en  français,  Pari»,  1806),  cl  divers  mémoires  sur 
l'histoire  ancienne. 

HEGIRE  (de  I arabe  hedjra,  fuite) . ère  de*  Mu- 
sulmans, date  du  16  juillet  622  après  J.  C.,  épo- 
que è laquelle  Mahomet  s'enfuit  de  la  Mecque,  où 
il  était  persécuté . pour  se  retirer  k Yalreb  .depuis 
Médine).  Pour  traauire  une  date  formulée  d’après 
l'hégire  en  année  de  J.-C.,  U faut  ajouter  622  à l'an- 
née muiuhnanc  et  retrancher  cnv.  3 ans  par  siècle. 

HEIDKLBER(i , ville  murée  du  grand-duché  de 
Bade  sur  le  Neckar.  à 47  kit.  N.  E.  de  t^rlsnihe; 
13,000  hab.  Hôlel-de-vUie,  églises.  bàUmenls  de 
l’université,  hftpilaux,  etc.  Université  célèbre,  fon- 
dée en  1386  par  l'électeur  Rupert  I et  relevée  en 
1802  par  le  grand-duc  de  Badie , (Jharloi-Krédélie 
(d’où  on  lui  a donné  le  nom  de  Bupcrto-Carolina)  ; 
bibliothèque  dite  Palatine  f de  120,000  vol.  Jardin  . 
Iwtanique  . cabinets  et  colleellons  diverses,  etc 
Draps,  toile,  colon,  ba»  de  soie,  papier  , saxon,  ta- 
pis de  laine,  maroquins,  perles  fausses,  ete.  A.us 
environs,  ancien  château  electoru) , dont  les  ruinea 
sont  magnifiques;  caves  dans  une  desquelles  est  un 
fameux  imincau  contenant  140.000  litres.  — (>lie 
ville  eiistait  dès  1226  ; elle  fit  longtemps  partie 
dû  PaUitinal.  Agrandie  par  l'électeur  Hupertou  Ro- 
bert I , elle  devint  eu  1362  la  résiü.  dm  électeurs 

BaîaUns.  Prise etsaccagée  plus,  fois:  en  1022.  parles 
avarois,eonmanü^|iarTitly,  qui  enleva  UMblioth.; 
en  1674,  par  Turenne  ; en  l693.  pnr  le  maréchal  die 
l.orgps.  Déchue  quand  l'électeur  eut  flxésaréaid.  a 
Manheim,  1719.  Joiule  au  üudié  de  Bade  en  1803. 

HEIDENHEIM,  ville  murée  du  roy.  de  Wurtem- 
benç  (oercle  de  l'Iaxl),  à 78  kil.  E.  de  Stuttgard  ; 
2,160  hab.  Toiles  de  coton,  poterie,  graink.  ('^>01^ 
bat  où  les  Français  défirent  |es  Autrichiens.  1796. 

HEIl.BRONN,  ville  murée  du  roy.. de  Wurtem- 
berg (Neckar),  sur  le  Nockar,  à 40  kil.  N.  de 
Stuttgard;  6,9Ô0  hab.  On.  y remarque  la  tour  de 
Sainl-Kilinn  et  celle  où  fut  enfermé  GoeU  de  Bçr- 
lirhingen  : la  maison  de  oorreclion.  une  belle  fon- 
taine. Moulin  à plâtre . cau-de-vie  de  grains,  etc. 
Commerce  de  laines  et  de  plâtre. 

HEILIGKNKREUTZ  (e.-L-d.  lie- 

mei-Keresstur  en  hongrois,  ville  de  Hongrie  (Onden- 
bourg),  â 23  kll.  N.  E.  de  GUns;  2,200  hab.  Eau;; 
minérales  renommées. 

HEILIGENSTADT . ville  murée  des  Etats  prus- 
siens (Erfurt).  à 78  kil.  N. -O.  d'Erfnrl  ; 4.000  hab. 
Château,  klau-dc-vle  de  grains,  -horloges  en  bols. 

HKII.LY.  village  du  dép.  de  la  Somme,  à 22 
kll.  d'Amiens*  700  hab. 

HEM.LY  (Jacques  de),  dU  le  maréchal  da 
Guyenne.  Vog.  CRf.QUi  (Jacques  de). 

HMLUT  ^Mlle  os).  Voij.  f.TAMPEs  (duchesse  d’). 
HK1I.SHKRG,  ville  murée  des  Etats  pnissieni 
^russe),  â 66  kil.  S.  de  Kfrnigsbcrg:  2,300  hab. 
Uraps . tanneries.  I.es  Français  y battirent  les 
Russes  le  fl  juin  1807. 

HEIUSimONN.vii;jgedeBavlèrerRexat).à24kil. 

S.  O.  de  Nuremberg;  600  hab.  Eglise  collégiale 
où  sont  le.v  loinlteaux  de  divers  princes  de  Nurem- 
berg et  de  Brandebourg.  Toile  cirée:  garance. 
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HEILTZ-LE-MAÜRUPT»ch.-l.dccanton  (Marne), 
à 17  kil.  N.  E.  de  Vitry-le-Françaia  ; 900  hab. 

HEiN  (lierre),  marin  hoUandais  vulgairement 
appelé  PU  Hein , né  à UelfUbaven  , pri's  de  Rot- 
terdam, en  la78,  fut  d'abord  niouMC,  et  s'éleva  par 
•on  ooiirage  et  son  habileté  au  rang  d amiral  (IG'is,. 
En  1628.  à la  tète  d'une  escadre  de  31  vaisseaux, 
Il  enleva  la  Ootte  espagnole,  dite  Flotte  d aryeru  , 
sur  laquelle  se  trouvaient  plut  de  12  millions. 
Hein  fut  tué  en  1629  dans  un  combat  qu'il  livrait 
•nr  les  oftles  de  Klandre  contre  trois  vaisseaux  es- 
pagnols sortis  de  Dunkerque , et  qui  furent  pris 
par  les  HoUandais  au  moment  de  la  mort  de  leur 
amiral. 

IlKiNECClL'S  (Jean -Théophile),  en  allemand 
Hemeeke,  célèbre  jurisconsulte  allemand  , né  en 
1681  , à Etsenbcrg  . dans  le  duché  d'Altcnbourg  , 
mort  en  1741  , fut  Euccessivemeiit  professeur  de 
philosophie  à Halle  (I7i3),  professeur  de  droit 
dans  la  même  ville  (1720) , à Franeker  (1723),  i 
Francfort  - sur  - l'Oder  ( 1727  ) , cl  de  nouveau  à 
Hatlo  (1733).  Sa  vie  ne  fui  qu'une  suite  de  tra- 
vaux utiles  et  reman^uablcs.  sur  la  jurisprudence, 
la  philoeophie  et  les  belle.v-ietircs:  mais  c'est  siir- 
toot  'comme  jiirisconüulle  qu'il  est  célèbre.'  Se* 
nombreux  écrits  ont  été  publiés  par  J.-L.  L’hl,  sous 
ce  litre:  Opéra  ad  umverstim  jurisprudeNtiam^  phi- 
losophtam  et  Hueras  humaniorei  ptriuienliat  (*e- 
nète,  1744-48,  8 vol.  in-4.  i l aver  un  volume  de 
supplément  en'  I77i  ; on  y remarque  : Auliqniia- 
tum  rotnatiarum  juritprudeiiiium  iltuMrtmliuni  tyit- 
to^a, ^rasbotirg,  1741,  2 vol.  in-8: //Mioria  juns 
romani  àc  atrmanici.  Halle.  1733,  in-8  : réimnrimé 
avec  lee  noies  de  J. -Daniel  Riltcr  et  de  J. -Martin 
Silberrad\,  profcMCur  à Slraslnmrg,  17S1,  l76.*>. 
li»-8  ; FJementa  juris  cit  ilii  sccuudur/i  ordinem  /u- 
«tiiaiionuiR,  Lyon.  ITSI.  in-8;  — jecundum  ordi- 
nem  PaiidceU2rMi7>.  Dlreehl,  1772,  2 vol.  in-8,  etc. 
Tous  se^  ouvrages  jouissent  encore  aujourd'hui 
d'une  granw  autorité  et  sont  indispensables  à qiii- 
'conniie  veut  devenir  jurisconsulte. 

HklNECKKN  (r.hrétien-llenri) , enfant  prodi- 
gieux par  sa  précocité,  né  à Lubeck  en  172l,  parla 
dès  les  premiers  mois  de  sa  .naissance  ; il  savait, 
dU-on  , à un  an.  les  princiiiaux  événements  du 
Pentateuqug:  à 13  mois,  H connaissait  l'histoire 
deFAnden  Testanient,  Al4  mois,  celledu  Nouveau, 
et  à 2 ans  'et  demi  répondait  à toutes  les  ques- 
tions sur  rhitloire  et  la  géographie.  Le  latin 
et  le  français  lui  éfaient  familiers  à 3 ans.  Il  ne 
vivait  guère  que  du  lait  de  sa  nourrice:  on  voulut 
le  sevrer,  mais  II  niounit  peu  de  temps  après,  en 
1725,  à l'âge  de  S ans.  Sa  vie  a été  écrite  par  de 
Sehœnelch  son  précepteur. 

HElNRUni',  forme  allemande  du  nom  HF.Nnt. 

HEINSBKRU.  vjlle  murée  des  Etals  prussiens 
(ÇW'Ovlnce  Rhénane),  à 31  kil.  N.  d'Alx-la-Cha|)cne: 
1,600  hab.  Drapa,  rubans  de  velours,  pa|>clerie , 
ttaseranderies.  Elle  était  avant  le  xv'  siècle  ch.-l. 
d'une  seigneurie , mais  en  1542  Charles-Quint  la 
prit  et  U mina. 

HEINSE  (4.-J.-GulHaume),  lUiéralcur  allemand, 
né  en  1749  â Langewiesen  (SchwarUbourç-Son- 
dershausen).  mort  en  1803,  étudia  le  droit  à léna, 
et  se  forma  à la  poésie  sous  Wieland:  en  1776  Ü se 
rendit  à Dusseldorf,  où  H coopéra  avec  iacobi  à ta 
rédaction  du  journal l'/rii; il  visitrritalicdel780â 
1783,  pull  obllnl  l'emploi  de  bibtlolhéicaire  de  l'é- 
lecteur ds  Mayence.  Heinse  se  Ol  d'abord  connaî- 
tre par  des  Ppifframmes,  par  une  traduélion  de  Pé- 
trone et  par  l.atdion  ou  les  mytièret  d' Êleusis  {IVIZ)  : 
H publia  en  1787  son  chef-d'œuvre,  le  roman  intitulé: 
Ardin^AWlofLeipsick,  2 vol.ln-8).  I.e  style  de  cet  ou- 
vrage est  d une  énergie  admirable  et  d'un  coloris 
brillant:  mais  on  lui  rcproclie  une  trop  grande  11- 
euDce.  Nous  citerons  encore;  Ihldeyard  de  Uohen- 


thaï,  Rerlin.  I79S-96,  2 voL:  Aruuniiir,  ou  Lettre» 
sur  riiatie,  t^rancforl.  1803,  3 vol.  On  a publié  la 
corres|M)nd.'ime  de  Heinse,  Zuriok,  1806-8.  2 vol 

HE1NS1L8  (Daniid),  philologue  hollandais,  né 
en  1580  à (land.  mort  en  1655,  eut  pour  maUret 
Scaliger  et  Douta , fut  nommé  en  160,5  professeur 
d'histoire  et  de  politique  à Leyde , puis  hibliolhé- 
cairc  de  cette  ville,  et  se  lit  une  telle  réputation 
d éniiiition  que  la  France  et  plusieurs  états  étran- 
gers lui  llmil  des  propositions  avantageuses  : mais 
il  préféra  rester  dans  sa  patrie;  les  Elats  de  Hol- 
lande, pour  le  récompenser,  le  nommèrent  leur 
historiographe.  Il  diivinl,  en  1CI8,  secrétaire  po- 
litique du  synode  (le  Dordrecht,  et  se  munira  dans 
ces  fonctions  calviniste  télé  jusqu'à  l'excès.  Daniel 
lieinaius  a donné,  de  1600  5 1639,  une  foule  d'édi- 
tions ou  de  commentaires  d'ouvrages  grecs  et  latins, 
ielstiue  la  Poétique  ri  la  Politique  d'Aristote,  Andro- 
ntcus  de  Hhodfs,  Théophraste,  Hésiode,  Théocrite, 
Horace,  Ovide,  Tite-Ltve,  Siliits  Iialicus , Sénique- 
le~Tragique,  Maxime  de  Tyr  ^ Saint  Clément,  le 
iVourrau  Testament,  etc.  Il  a laissé  des  (>04'‘sics  la- 
tines tr4*s  estimées,  entre  autres  un  poème  De 
conlemptu  tnortis,  en  4 livres,  et  une  lrap'*die  d'Hé- 
rode,  en  hollandais,  des  vers  grecs,  dos  Dricouri,  etc. 
Ses  Poemaia  ont  paru  k Leyde,  1613;  ses  Oratitn 
nés,  en  1015.  Heinsius  eut  de  vifs  démêlés  avec 
Balzac,  cl  surtout  avec  Saumaise. 

Hci.Nsius  (Nicolas),  Qls  du  précédent,  né  à 
Leyde  en  1620,  mort  en  1681,  le  livra  comme  son 
père  k lélude  des  anciens,  et  parcounil  les  prin- 
eqiaux  pays  de  l'Europe  pour  visiter  les  biblio- 
thi'ques  et  consiiltor  les  manuscrits.  En  1650  la 
reine  Christine  rallini  auprès  d'elle  5 .'Stockholm  , 
i-l  le  chargea  du  faire  des  achats  de  livres  et  de 
manuscrits  pour  sa  bibliothèque:  quatre  ans  après, 
les  Etals  de  Hollande  le  nommèrent  leur  résident 
auprès  de  celle  princesse.  Il  fut  aussi  chargé  de 
plusieurs  autres  missions,  soit  en  Russie  (1667), 
soit  auprès  de  divers  petits  états  allemands.  I.a  (In 
do  sa  vie  fut  emi>oUonnée  par  un  procès  que  lui 
Ht  une  femme  qui  avait  été  sa  matlrcsso,  et  qui 
voulait  le  contraindre  à l'épouser.  H a donné  d'cxcel- 
ientes  imitions  de  Claudien,  Amsterdam.  1665; 
d’f>i*irfc  , Amslerdam , 1652,  1668;  de  Firj7i/c, 

Amsterdam,  1676;  de  Valerius  Flaccus,  Amster- 
dam , tC80  ; il  a mérité  par  ces  éditions  d'étre  ap- 
pelé le  restaurateur  des  poètes  latins.  Heinsius  a 
aussi  composé  lui-mème  des  poésies  latines,  prin- 
cipalement des  élégies,  qui  sont  remarquables  par 
l'élégance,  Amsterdam,  1666. 

REiNSitJS  (Antoine) , grand  pensionnaire  de  Hol- 
lande , né  vers  1640 , mort  en  1720,  fut  d'abord 
conseiller  pensionnaire  de  la  ville  de  Dolfl,  et  gagna 
la  confiance  de  Guillaume  d'Orange.  Clergé  par  ce 
prince,  après  I»  paix  de  Nimègue  (1078),  d'une 
mission  auprès  de  Louis  XIV,  fl  se  vit  menacé  par 
I.ouvois  , auquel  il  résistait,  d'ètre  enfermé  à la 
Bastille:  dès  ce  moment  il  conçut  une  haine  Im- 
piarahlc  contre  l.ouls  XIV  et  la  Franco.  Il  fut  nom- 
mé grand  pensionnaire  en  1689,  et  fut  réélu  de 
cinq  en  cinq  ans  jusqu'à  sa  mort  ; il  forma  avec 
Marlborough  et  le  prince  Eugène  ce  triumvirat 
qni  fut  si  funeste  à la  France  ; H ne  cessa  de  s'op- 
poserà'lapaix,  et  entraîna  ainsi  la  Hollande  dans  des 
défienses  ruineuses. 

HEiî«siüs(Othon-Frédérlc-Théodore),né  en  Prusse 
vers  1775  , s'est  distingué  comme  grammairien  et 
lexicographe  ; on  a de  lui,  entre  autres  écrits  *•  Nou- 
velle grammaire  allemande , 1801  , 3 vol.  ln-8,  et 
le  grand  Dictionnaire  national  de  la  langue  allemande , 
Hanovre,  1818-1822,  4 vol.  in-8;  Il  a été  professeur 
à Berlin  au  gymnase  dit  Berlin  - Gain,  puis  pn^ 
fesseurde  langue  et  de  llltéralurc  allemandes  au  Col- 

“*)•  Kogenh.im,  hUlQ- 
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rien  allemand , né  en  Allt'ma^'ne  au  commcnocs 
ment  du  xvii'iiéele,  suivit  la  carrière  iii(tlomali> 
<^ue.  fut  résident  de  l'élcclrur  palatin  A la  cour  de 
brance,  puis  Intendant  de  rarinc  c française  en  A)- 
temoffiie,  cl  mourut  à Paris  en  1G88.  On  a de  lui 
une  Uitloire  de  l'empire  d’Allemagne  en  français. 
Paris.  IG84 . 2 voi.  in-4  , continuée  par  Bourficois 
de  Cliastenct,  Paris,  1711.  et  par  Vogel  juMpi>n 
l72i,  Pari',  I73l , 3 vol.  ln-4,  ou  il)  vol.  ln-12. 

llKl.s  I KK  (Laurent).  méd«*cin  . né  k Krancforl- 
sur-l.  -.Mcin,  ru  1683.  mori  en  I7i8.  fut  professeur 
à Allorf  en  1?  K),  et  vint  à Helmstcdt  en  1720  ; il  y 
enjcipna  la  chirurgie,  l'anatomie,  la  iiotaniqm-*, 
avec  un  grand  succès.  On  a de  lui  ; Comp,  tnlu,m 
auaiomicum,  Paris,  1724,  in-l2:  Inutluttones  chi~ 
rurgicœ,  Am.Htcnlam  . 1750,  2 vol.  in-4.  Ces  ou- 
vrages ont  été  longtemps  rlaasiqiica.  Helsier  s'est 
•uriout  occupé  des  maladies  des  yeux  ; on  lui  doit 
un  bon  traité  De  caiaraeto,  etc.,  *|7I3. 

HEIST-ÜP-ÜKN-HKHG  , vjlU*  de  Helpiciiir  (An- 
jert),  à 18  kll.  N.  K.  de  Malines:  0.200  hal». 
Bière,  cau-de-vio  de  grains.  vinaii:r<-. 

HlKLA.  un  des  monts  volcaniques  de  rislande, 
sur  la  côte  S.  O.  , à 40  ktl.  S.  K.  de  ï^kalholt  : 3 
cimes  princiiales  ; la  plus  haute  a 1.736  mètres.Ses 
dernières  éruptions  sont  de  1766  cl  1846.  L'Héclaest 
le  plus  connu  d<«  volcans  de  1 Islande,  hien  qu'il 
ne  soit  pas  le  plus  cunsidérahle. 

UELUEN , ville  de  Hollamio  (Umboiirg),  à 16 
kll.  N.  de  Ruremonde;  2,lOO  liab.  Tlssrranderies. 
brasseries  . etc.  Eau-de-vie  de  grains. 

IIELDLR  (le),  ville  de  Hollande  (Nord-Hollande), 
sur  la  mer  du  Nord,  à 36  kll.  N.  d'Alkmaar; 
2,000  hab.  tdiàteau-forl  cl  excellents  ouvrages  qui 
défendent  l’entrée  du  Texel  et  la  radc.de  Nieuwe- 
Diep.  Poudre,  amidon,  tanneries,  brasseries.  Com- 
bat naval  entre  tes  flottes  anglaise  et  hollandaise 
où  l'amiral  hollandais  Van  Trompful  tué  en  1063. 
Occ.|Kirle«  Aiiplait  en  I7Î)U;  repris  aussitôt  |>ar  Itrune. 

HELEE  ou  VELIE,  Tille  de  l'Italie  anc.  l'oi/.l’ntti::. 

HELENA,  ville  de  Gaule.  Voy.  ili.ib£rhis. 

HKL£.<1A  OU  HELCNÆ  VICES , bourg  de  la  Caille 
Belgique  , où  les  Francs  furent  défaits  par  Majo- 
rlen,  lieutenant  d'Aélius,  vers  l’an  447.  On  ii  esi 
point  d’âcrord  sur  I emplacement  de  ce  l*ourg  ; les 
uns  veulent  que  ce  soit  la  ville  actiicllo  U //n- 
din  . les  autres  que  ce  soit  celle  de  Uns  ; ü’autivs 
le  reconnaisfionl  dans  le  village  d'Àltaine  ou  d7/u- 
lètu,  situé  près  de  Péronne. 

HELENE,  princesse  grecque,  célèbre  par  sa 
beauté,  était,  selon  la  Fable,  le  fruit  des  ainOnrs  de 
Jupiler,  métamorphosé  en  cygne,  cl  de  t^la,  femme 
de  Tyndare,  roi  de  Sparte,  et  était  sœur  de  Clytcm- 
nestre,  de  Castor  et  de  Pollux.  Dés  ses  premières 
années,  sa  beauté  lit  tant  de  liruil  qiir,  lorsi|ii‘elle 
avait  à p4Ûnc  douze  ans,  Thésée  l'enleva  du  temple 
de  Diane,  où  elle  dansait;  mais  ses  frères  (^'u>tor 
et  Pollux  la  ramenèrent  dans  la  maison  de  Tyn- 
dare.  OIni-ci.  la  voyant  recherchée  par  un  grand 
nombre  de  princes,  ci  craignant  d'irriter  ceux  qu'il 
refu.œrait.  lU  jurer  à tous  les  prétendants  que, 
lor>qiie  son  choix  serait  tombé  sur  l’un  d’eux , 
ils  se  réuniraient  tous  pour  le  défendre  contre 
ceux  qui  voudraient  la  lui  disputer.  Hélène  lU 
choix  de  Méuélos;  elle  lui  donna  une  fille,  Hcr- 
mionc.  Pendant  une  aliscncc  que  fll  ce  prince, 
PAris,  prince  troycn,  qui  se  trouvait  alors  A S^rle, 
se  fil  aimer  d'Hélène,  l’enleva  cl  l’cmmenaA  Troie. 
Cet  enlèvement  attira  sur  sa  patrie  celte  guerre 
sanglante  qui  sc  termina  [mu*  la  ruine  de  Troie 
(1270).  PAris  ayant  été  tué  pendant  le  siège.  Hé- 
lène épousa  Déipliobe,  autre  fils  de  Prinm  : ma» 
après  la  prlM*  de  la  ville,  elle  livra  |>erfldement  ce 
prince  aux  Grecs,  et  rentra  ainsi  en  grAcc  auprès 
de  Ménélas,  qui  la  ramena  A Sparte.  A la  mort  de 
Ménélas,  elle  fut  contrainte  de  quitter  Sparte,  et 


se  relira  A Rhodes,  où  Polyxo,  femme  de  Tlcpolèmc. 
qui  avait  péri  au  siège  de  Troie,  la  lit  |>cndre.  Sui* 
vont  une  autre  tradition,  Hélène  aurait  été  enlevée 
A PAris  par  Mercure  cl  conduite  en  Egypte,  tandis 
qu’une  raine  Image,  ouvragi*  des  dieux,  était  emme- 
née A Dion  par  Iq  fils  de  Priam.  Dans  cette  hvpo- 
thèse.  Ménélas  aurait  été  obligé,  apK-s  le  siégé  de 
Iroie,  de  faire  un  voyage  en  F)pyptej»our  retrouver 
Hélène. 

iiËi.ÈKE  (sainte),  première  femme  de  Constance 
(dilore  cl  mère  de  (’^nslantin.  Son  mari  la  répudta 
lors<|ii'il  fut  créé  césar,  fiour  é|K>iiser  la  fille  de 
Maximicn.  Constantin,  devenu  eni|»creur,  lui  donna 
le  litre  d imptratrlcc,  et  lui  mrorda  un  grand  cré- 
dit. Hélène  cn«brd5.’sa,  ainsi  que  son  fils,  la  religion 
chrétienne,  cl  en  favorisa  les  progrès.  Elle  visita 
Jérusalem  en  325,  lit  construh'e  une  ^llsc  sur  le 
mont  Calvaire,  et  y découvrit  en  326  le»  restes  de 
la  vraie  croix.  Elle  mourut  en  328.  On  l'a  cano- 
nisée. Sa  fêle  tombe  le  18  août. 

HELENE  (lie  .Sainte-).  Voy.  sainte-iiélème. 
HKl.KNUS.  habile  devin,  était  fils  de  Priam.  Il 
fut  fait  prisonnier  par  Ulysse  pendant  1a  guerre  de 
Troie,  et  devint,  après  la  prise  de  la  ville,  esclave  de 
Pyrrhus  ; il  gagna  l'arnilié  de  ce  prince  liai*  des 
services  im|K>rlants.  1‘ytrhus.  jKiur  les  reconnaître, 
lui  donna  en  mariage  Andrumuque,  dont  fl  avait  fait 
son  é|K)U8e,  et  lui  céda  en  mourant  une  {>artie  de 
ses  états 

HKLGOLAND  ou  HEMGOLAND  (e.-A-tl.  pays 
des  sotmi),  Herthaf  üe  de  la  mer  du  Nord,  |uir  6* 
32’  long.  E..  64*  11’  lal.  N.,  au  N.  O.  et  A 06  kil. 
environ  de  l emliouchure  do  l'Elbe  et  du  Wescr  : • 
2.600  liai».  (Frisons)j  436  mainons  ; deux  (retits  porls. 
Bains  de  mer  fréqu»*nlés.  Jadis  au  Danemark  ; prise 
|>ar  les  Anglais  en  I8ü7,  elle  fut  cédée  A celle 
puissance  pur  le  traité  de  Kiel  fl8l4). 

HELl , juge  et  gr.  prêtre  des  Juifs  (1 162-12  av. 
J.  C.),  succéda  A Samson  et  eut  lui-mfme  Samuel 
f»our  sncccftcurySes  nu  Ophni  et  Phinéè<  abusè- 
rent dit  |)ouvoir  qu’il  leur  avait  imprudemorent 
eonfié,  et  lurenl  lioltus  par  les  [Miili»lins,  qui  s’efn- 
parèreiil'de  I arche  mainte.  A celle  triste  nouvelle, 
Htli  tomba  A la  n*nverse  e!  mourut  de  sa  chute. 
HKLIA.  ville  de  la  Rretagac  romaine,  auj.  ely. 
HELI.ADLS,  lilles  iln  Soleil  cl  de  Clyniène,  et 
sœurs  de  Phaétun,  sc  nommaient  Lami»éUc,  Phaé- 
tusc  et  Phœhé.  La  mort  de  leur  frère  leur  causa 
une  si  vive  douleur. qu’elles  le  pleurèrent  quatre 
moiseoliers.  Les  dieux  les  changèrent  en  peupliers, 
cl  leurs  larmes  devinrent  des  grains  d'ambre,  ^ . 

HF)L1ASTES  (tribunal  des);  un  des  tribunaux 
d’Athènes,  était  le  nrcmlcr  apri*s  lAréopagc;  if* 
connaissait  du  rapt,  de  Vadultère,  de.v  cçncusslona 
et  des  causes  civiles  les  plus  graves.  Ses  membres 
étaient  au  nombre  do  200  dans  les  oeeasionr  ordi- 
nair(^;  mais  quelquefois  on  les^jioihiil  A 600,  A 
1,000  et  même  A 1,600. 

H El, ICE,  ville  dcrAchaTosenlenlrionale,  près  de 
la  mer.  fut  envahie  et  détruite  par  la  mer,  ainsi  * 
que  Bura,  l’an  373  av.  J.  C. 

IlELICON.auJ.  Za»;ora-Kou»t,niont.derHellade, 
en  Phorlde  et  eu  Réotic,  s'étendait  de  Sliris  A Thea- 
ples.  On  y vQvall  les  fontaines  d’Aganlppc  et  d'Hip- 
pocrène,  le  ruisseau  du  Permesse,  les  grottes  des 
Libélhrides.  Elle  était  consacrée  aux  Muses  et  ornée 
de  quantité  de  lielles  slalues.  Le  bourg  d'Ascra,* 
latrie  d'Hésiode. ‘était  au  pied  de  l’Hélicon. 
HELIGOLAND.  Voy.  HEtcoLAnD. 

HELIOÜORK,  évèfpie  de  Tricca  en  Thessalie,  ' 
était  né  A Ernèse  en  Phénicie,  et  vivait  au  iv*  si^le 
sotis  Théodose  et  ses  successeurs.  On  a de  lui  tes 
Flhioptques.  vu  Amours  de  Théagène  et  de  OtaricUe, 
roman  où  l'on  trouve  des  délails  intéressants  sur 
l'Egypte.  Cet  oiivraffe  est,  A ce  qu’on  croit,  le  fruit 
de  Ta  jeuneaee  do  Ivvèque  de  Tricca.  Le  manuscrit 
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et.  fut  trouvé  par  haaanl  en  1&2(>  à Hude,  |iar  un 
»>iiijit.  danAla  bibliothèque  du  roi  de  Hongrie.  Mal- 
Oonrin.  qu'il  pillait.  Les  meilleuiTA  édilions  de 
ccl  ouvrage  sont  celles  dcCoininclin,  gr.-lat.,  16%, 
de  MiUelierlich , I79R.  et  de  Curay,  1814,  2 vol. 
ii>-8.  il  a été  traduit  par  Amyot,  I64Ù  (celte  traduct. 
aetôrev.  par  Trognon,  1822)  : par  Quenneville,  1803. 

HKUOüOKE,  ministre  de  SelcucuftPhilopalor,  roide 
Syrie,  pénétra  dans  le  temple  de  Jérusalem  pour  en> 
lever  le  trésor,  mai»  fut  puni  par  une  main  miracu- 
leux. I7ü.  Ce  ministre  pcrlldr  empoisonna  son  roi. 

HKl.lOGABALE  ou  ÈLAGABALK.  Variai  Aii- 
fus  tlas.iiafius  J/c/ioyaàa/ut,  empereur  romain,  lils 
lUégilimt'  de  GaracaMa  et  de  sa  nièce  Julie  Soamiis, 
ni  était  femme  du  sénateur  Yarius  Maredius,  fui 
ês  ton  enfance  grand-prétre  d'KIagabale.  dieu  du 
soleil  à Kmèse  en  Syrie,  et  fut  proclamé  empereur 
par  la  légion  d'Emète  en  2l7,  peu  après  le  meurtre 
de  Caracalia  par  Macrin.  A peine  monté  sur  le 
trûne,  il  se  livra  à tous  les  genres  de  di-sordres  et 
de  folie,  voulut  introduire  à Hume  le  culte  de  son 
dieu  Etagabalo,  introduisit  au  x-nal  «a  mère  d son 
aïeule,  tua  Gannys  qui  l'avait  fait  empereur,  et  mit 
tous  le»  emploi^  à l'encan.  Il  avait  adopté  Alexan- 
dre  Sévère,  son  cou-iin;  mai»  bientôt,  jaloux  de 
l'ascendant  que  ce  prince  exer^ail  sur  rurméc,  il 
voulut  aVn  déi'aire:  brs  prétorien»  indignés  le  lui- 
rent lul>mémc.  en  222.  On  a »urnuinmé  ce  prince 
le  Sardttfiapa/t  <lt  Hume. 

^ HELIOPÜI.IS,  en  ép,vplien  On,  ville  de  la  IlaiEx- 
£gyp)e.  eh.M.  d'un  nome,  au  S.,  sur  le  canal  de  Tra- 
ian,  avait  un  beau  temple  de  l'ré  :1c  soleil];  on  y ado- 
rait le  dieu  sous  la  forme  du  bu-ufMnévis. Suivant  les 
Grecs,  Apollon  [tUliot)  rendait  de»' oracle»  à Hélio- 
|ioli».  — > Cettè  ville  était  située  non  loin  du  village 
actuel  de.  Maiarieh.  Kléber  y reniporla,  te  l'J  mars 
1800,  une  victoire  édalanle  sur  le»  Tiirr<. 

HÊLiuroùs,  auj.  Ualbek,  ville  deSvrie,  en  Céir** 
Syrie,  au  N’.,  près  de  rAnliliban,  avait  deux  tem- 
ples du  soleil  dont  les  ruine»  sonl  uu  nombre  de» 
plu»  bdJeaque  l'on  connaisse. 

HELiOS,  .c.-à-d.  ioUil , divinité  grecque,  la 
même  qu'Apollon  ou  Phodius.  l'og.  AH)i.Lu?i. 

HELIUM  OSTU'M.  nom  que  jiorta  chez  les  an- 
ciens l'embouchure  du  \Va()al  et  de  la  Meuse  réu- 
nis. au  L Hel-  \œi  ou  BricUe. 

HELL  (Maximilien),  jésuite  allemand,  Ivahilc 
aslronome,  né  en  .1720  à Schomnitz  en  Hongrie, 
mort  en  1792,  fut  nommé  en  I76.S  astronome  et 
conservateur  de  l'Observatoiro  de  Vienne,  place 
qu'il  occupa  pendant  quaninte-six  an»,  et  fut  en- 
voyé en  1768  et  1769  dan»  U La^Kutie  |Kiur  y ob- 
server te  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil, 
el  |)Our  V étudier  ia  direction  du  pôle  magnétique. 
On  lui  doit  des  observations  exactes,  des  relations 
instructives  de  se»  voyages  et  des  ÊphèmèruUa  at- 
tronomique»,  qui  forment  un  recueil  estimé.  Vienne. 
1767-1786,  in-8. 

HELLADA,  l'ancien  Sperchiut,  riv.  de  la  Grèce 
moderne,  sort  du  lieu  oü  se  joignent  les  monts 
KlyUos  et  Hellovo.  et  tombe  dans  le  golfe  de  Zéi- 
touo  , près  du  défllé  des  Thcrmopyles  , apri»  un 
cours  de  100  kil.  de  l'O.  à l'E. 

HELL.\1)K,  nom  donné,  1*  au  roy.  primitif 
d'Helien  : H était  situé  en  Hémonie , dans  la 
Phlhiotide,  aux  environs  de  l'Knii^:  — S**  à la' 
Grèce  propre  (Attique,  Mégaridt,  BéoUe,  Phocide, 
Locrlde,  Etoile,  Acarnanie,  plus  Ambracie  et  les 
lies  d'Eubée  el  de  l.eui*ade}  à l'ensemble  de  la 
Gn^ce  entière,  bien  nu'il  y eût  en  Grèce  plusieurs 
aulm  races  nue  les  Hellènes. 

HKLLADUlS,  grammairien  grec,  natif  d'.Xntlnoé 
en  Egypte,  vivait  au  iv*  siècle  sous  Constantin.  H 
avait  coro{>osé  une  Chrealomaihie  en  vers  lambi- 
ques.  dont  H reste  quelques  fragments  conservés 
par  PfaoUus,  traduilsen  latin  par  A.  Schottiel  publiés 


avec  des  notes  par  Miursiu»,  ütrceht.  1G87.  On  lui 
attribue  le»  ouvrages  suivant»  donl  il  ne  reste  que 
le  titre:  Aihcnet  ; l'Éijypte}  Àntinoi;  la  YfCloire;  la 
Heiiomméc;  VEshortauon. 

HKl.LANICU.S  de  Lesbos,  historien  grec,  né  à 
Mitylènc,  dans  l'ile  de  LvsIk)8,  l'an  406  av.  J.  C., 
mort  vers  4 1 1,  écrivait  une  quinzaine  d'anné<«  avant 
Hérodote.  H avait  traité  de»  événement»  qui  se  sonl 
|ias«és  depui»  les  guerre»  Médiquesjusqu  à la  guerre 
du  IV>loponî*»c  : il  ne  reste  de  lui  que  de»  rragnicnl» 
publiée  )»ar  G.  Slurz,  I.eip»tck,  1787  et  I82ü,  in-8. 

HELLE,  ntled'.Vthamu.».  roi  de  Tlièl>e»,  el  de  Né- 
phélé,  fuyant  avw  son  frère  [‘tiryxus  le»  fureurs  de 
sa  belle-mére  Ino,  voulut,  dit-on,  traverser  sur  un 
bélier  à loi.'on  d ur  le  déliuil  <iui  sépare  la  Thrace 
de  la  Troade  ; mai»  elle  »c  laissa  choir  dans  les  eaux, 
et  y |iérit  : c'e>l  depui»  lor.<  que  ce  détroit  a pris  le 
nom  d'Ht’llc»|H}iil  (mer  d Hellé). 

HKLLKN,  dis  de  Deucatiun  et  de  Pyrrha,  régnait 
sur  la  Phlliiolidc  ver»  l'an  1600  avant  notre  ère; 
SC»  sujet»  reviirenl  de  lui  le  nom  d'Hellène»,  qui, 
plu»  tard,  fut  appüuué  uni  divers  peurles  de  la 
Grèce.  Il  fut  (»ère  d'Kolus,  de  Dorus  eide  Xulhus; 
ce  dernier  eut  |»our  Itls  Ion  el  Achæu»,  qui  furent, 
ainsi  qu'Kolu»  et  Dorus,  les  chef»  de  tribus  puis- 
santes. Vay. 

HELLENES,  UeUenes,  race  grecque  qui  du  xv* 
au  XI'  sièriè  av.  J.  C.  siil»»tHu.'i  sur  beaucoup  de 
fKiinU  sa  domination  à celle  des  Pélasges.  Les  tra- 
ditions les  plus  Kqiandm.'S  la  font  venir  de  la 
Seythle  ou  des  envinm»  du  Caucase.  On  lui  donne 
)N>ur  l**^  auteur  Deucation  , qui  eut  deux  lils,  Aiu- 
phiclyon  cl  Hellen  (vers  1600)  i ce  dernier,  à son 
tour,  donna  le  jour  à Dorus,  i Eolus,  à Xulhu». 
(K.TÜ  d'ion  cl  d Achmus,qui  eux-mfimes  Iranirnireiil 
leur  nom  aux  quaire  grande»  tribus  des  Hellènes, 
le»  Dorien»,  les  Eoliens,  le»  Ionien»  el  les  Achécni. 
Le»  Hellènes  oecU|HTent  primitivement  la  Phlhio- 
lide  sou»  Duucalioti  ; sou»  Hellen  leur  demeure 
prit  le  nom  d Hdlade.  Divisé»  après  le  règne 
d'Helien  en  quatre  grand»  corps  (vers  1440  av. 
J.  C.),  iis  SC  ré|>andircnt  dans  toute  ia  Grèce.  Les 
Eolien»  ravirent  prcs<|ue  toute  l'Hémonie  aux  P^ 
lasgc»;  il»  envovèrcnl  de  nombreuses  colonies  en 
Phocidc,  iV-ütic,  Acarnanie,  Elolie.  Argolide,  Mes- 
sénie.  fondèrent  ou  agiundircnl  beaucoup  de  villes 
(notummonl  Graia  ou  Tunagre , Orchouiène  des 
Minyens,  (^rinlhe).  Les  ioniens  occupèrent  insen- 
siblciiicnl  rAtliqne  et  l'Egiale,  qui,  l'une  et  l'autre, 
rcçui'ent  d'eux  le  nom  d'iunie.  Les  Achéen»  res- 
tèrent d'abord  Oxés  dans  la  Phlhiotide  (1440);  ils  en- 
voyèrent ensuite  plusieurs  colonies  en  Laconie  et  en 
Argolide  vers  1380.  Les  Doriens  secondèrent  les  Ech 
lieiudans  la  conquête  de  I Hémonie,  furent  établis  par 
Hercule,  avec  lequel  dès  lors  ils  formèrent  amitié, 
dans  la  Dryopldc,  qu'ils  nommèrent  Doridc;  puis, 
unis  aux  Thesproles-Thessaliens  et  aux  Héraclides, 
ils  soumirent  presque  toute  l'Hémonie  ravie  aux 
Eoliens  (1220):  ils  aidèrent  les  Héraclides  à rentrer 
dans  le  Péioponèse  (1 190)  el  conquirent  avec  eux  la 
plus  grande  partie  do  cette  presqu'île;  Ils  fondèrent 
enfin  dans  l'Ktiialhle  le  roy.  de  Macédoine  (796).  Ia 
rentrée  des  fléraclides  dans  le  Pélopouèse  (1190) 
occasionna  une  foule  de  déplacements.  Les  Eo- 
liens [w&sèrent  de  la  Messénie  en  Attique  ; les 
Achéen»,  de  la  Laconie  et  de  l'ArgoHde  dans  l'E- 

f'iale  , à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  d'AchaTc  ; 
es  Ioniens,  qui  occupaient  l'Egiale,  le  réfurièreut 
dans  l'AUlque,  que  se  partagèrent  d'autres  Ioniens 
et  des  Eolien»,  et  où  bicntftl  aHluèrenl  des  habi- 
tants d'Epidaure  et  de  Corinthe  fuyant  aussi  devant 
les  Doriens.  De  U,  des  colonies  ioniennes  se  répon- 
dirent ensuite  dans  les  lies  de  la  mer  Egée  el  en 
Asie-Mineure  {Voy.  ioniens).  Plusieurs  tribus  éo- 
liennes ci  duriennci  quittèrent  aussi  la  Grèce  pour 
aller  fonder  des  coloniea  sur  les  efilc»  de  l'Asie* 
St 
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Mineure  (Voy.  éoliens  et  dorisns^.  et  dan«  üivenea 
parties  de  la  Méditerranée.  Les  ilellènes,  et  sur- 
tout les  Durieus,  avaient  ce  qui  caractérisa  le  gé- 
nie liéroique,  la  bravoure,  l’esprit  guerrier , une 
ignorance,  une  grossièreté  extrêmes,  l'horreur  des 
occupations  pacifiques  et  de  riiiduslrie.  Us  firent 
reculer  de  plusieurs  siècles  la  civilisation  en  Grèce. 
Cependant  la  religion  des  Hellènes,  toute  anlhro- 
poinorpliisle,  était  supérieure  à celle  des  Pélasges, 
qui  n'était  qu'un  grossier  fétichisme.  Apollon,  com- 
me dieu,  Hercule,  comme  héros,  étaient  les  deux  ob- 
jets principaux  de  leur  culte.  La  langue  hellénique 
se  subslilua  aussi  à l'ancienne  langue  pélasgique, 
et  se  divisa  en  4 dialectes  (dorien  , éolien,  Ionien, 
attique).  Du  reste,  quelque  différence  qu'il  y eût 
entre  les  Pélasges  et  les  Hellènes,  il  smble  certain 
que  e'étaieiil  deux  peuples  de  même  fam.  (Thrace). 

HLLLLNISTLS.  nom  donné  aux  colons  Juifs  qui 
se  rendirent  en  Lgvpte  après  )a  destruction  du  roy. 
de  Juda,  l'an  600  av.  J.  C. , et  qui  furent  accrus 
en  331  par  ceux  qu'Alexandre  appela  pour  peu- 
pler Alexandrie.  Au  temps  d'Auguste  on  en  comp- 
tait au  moins  1,000,000  en  Egypte. 

HLLLLSPüMT,  Uelic$ponius,  c.-è-d.  merd'Hel- 
lé,  auj.  le  canal  des  Dardanelles , détroit  qui  unit 
la  mer  Kgée  à la  Propontide  et  sépare  l'Europe  de 
l'Asie,  doit  son  nom  à la  mort  tragique  d’Hellé 
{Voy.  ce  nom);snr  ses  bords  se  trouvaient  les  villes 
de  Lampsaque  et  celles  de  Sestoset  Abydos,  placées 
en  face  I une  de  l'autre,  et  célèbres  par  les  amours 
de  Héro  et  dé  Léandre.  Entre  ces  deux  dernières 
villes,  le  détroit  a tout  au  plus  2 kll.  de  largeur. 
On  peut  le  traverser  à la  nage.  Xerxës  passa  l'Hei- 
lespont  sur  un  pont  de  bateaux,  l'an  480  av.  J.  C. 

HFXLEVOETSLtJlS,  ville  et  port  de  Hollande 
(Hollande  méridionale),  à 26  kil.  S.  O.  de  Rolter- 
Uam;  1,200  bab.  Guiilaume  d'Orange  partit  de  ce 
port  avec  14,000  hommes,  le  1 1 nov.  1^88,  pour 
aller  eonquértr  l'Angleterre.  Les  Kranç^s  le  prirent 
en  1706. 

HELLIN.  //vRum.  ville  d Espagne  (Murcie]  , à 
47  kil.  S.  de  Chinchilla  : 8,300  hab.  Lainages,  toi- 
les, chapeaux,  moulins  k huile.  Eaux  minérales  «t 
mine  de  soufre  aux  environs. 

HELLÛPKS,  petit  peuple  grec.  Vog.  ellopes.  , 

HELMEND,  riv.  de  l'Afghanistan,  sort  du  mont 
Eoby-Bal>a,  au  N.  O.  de  Kaboul,  traverse  le  Khora- 
çan , l'Afghanistan  propre  et  le  Séislan,  et  tombe 
dans  le  lac  ü&erreh  . après  un  cours  de  1,100  kil. 

tfELMONT  ou  HELHOND.  ville  de  Hollande 
( Brabant  septentrional } , à 36  kil.  S.  E.  de  Bois- 
le-Duc  ; 2,500  hab.  Grand  commerce  de  toiles. 

HELMONT.  médecin.  Voy.  van-heluükt. 

HELMSTÆDT,  ville  murée  du  duché  de  Bruns- 
wick. dans  le  district  de  Scheening,  à 36  kil.  S. 
E.  (le  Brunswick  ; 6,400  hab.  Remparts,  univer- 
sité fondée  en  1676,  par  le  duc  Jules,  sui^primée 
en  1809:  on  y remarquait  surtout  la  faculté  de 
ttiéoiogie.  Gymmtte  et  autres  établissements  d'ins- 
truction, etc.  Chapeaux,  vinaigre,  tuyaux  de  pipe,  li- 
queurs. eaux  de  senteur,  e«t-di»‘Vle  de  grains,  bière. 
(*.  et  Fréd.Calixte,  H.  (.onriog  ete.,  y enseignèrent. 

HELOÏSE,  amante  d'Abélaid  et  nièce  de  Fulbert, 
chanoine  de  Notre-Dame,  naquit  à Farts  en  1101. 
Belle,  pleine  d’esprit  et  de  sdenoe,  elle  inspira  une 
vive  paseioQ  à son  maître  Abélard,  qui  la  séduisit 
et  l'épousa  ensuite  ; 11  le  lendit  mère  d'un  fils 
qu’elle  mit  tu  inonde  dans  le  paya  natal  d’Aliélard, 
au  bouqif  de  Palais  en  Bretagne  : il  fut  nommé 
ÀMjtilabius.  Après  la  cruelle  vengeance  exercée 
par  Fulbert  sur  Abélard,  Héloïse  se  fit  religieuse 
au  couvent  d'Argenteull  : puis  elle  alla  fonder  l'ab- 
baye  du  Panuüet,  dont  elle  fut  la  première  abbesse. 
Elle  mourut  en  1164.  Ses  restes  furent  réunis  à 
ceux  de  son  époux  dans  l'église  du  Paraclet.  Après 
été  transportée  en  diven  endroits,  Us  ont  été 


déposés  d^niUveiuent  au  cimetière  du  Père- La- 
chaiseprèsdel^ris.  H resled’Hétoïse  quelques  lettraa 
écrites  à son  amant  après  leur  séparation  .*  élis  y 
peint  toute  l'ardeur  de  sa  passion  ; on  les  trouve 
parmi  les  écrits  d'Abélard.  Voy.  abÊlard. 

HELORE,  Helorum,  auJ.  Muriucci,  ville  de  Si- 
cile, au  S.  E.  de  Néèthe,  dans  une  situation  déli- 
cieuse, qui  fk  donner  à ses  environs  le  nom  d'Jfc- 
lorma  Tempe. 

HELOS,  suj.  Tsili.^  ville  de  Laconie,  au  S. , au 
fond  du  golfe  Laconique:  fut  prise  deux  fois  par  les 
Doriens,  la  1'*  sous  Agis  vers  1069,  la  2*  sou» 
Alcainène  vers  813  ; soumise  la  1^*  fois,  elle  fut 
détruite  la  2«,  et  ses  habitants,  vendus  à l'eucan, 
restèrent  esclaves,  eux  et  leur  postérité;  ce  sont 
eux  que  l'on  connaît  sous  le  nom  û'Uélous  ou  d’i- 
lofes. 

HELOUNG-KIANG , ville  murée  de  l'empire 
I chinois  (Daourie),  sur  l’Amour  (dit  aussi  Ilelong 
ou  Heloung-Kiang),  à 1,300  kil.  N.  £.  de  Peking, 
par  60*  r lat.  N.,  et  146*  6'  long.  E.  Grand  com- 
merce de  fourrures  avec  la  Russie. 

HELPE.  On  nomme  ainsi  deux  rivièresdeFrance 
qui  arrosent  le  déMrtemeDt  du  Nord,  dites  Grande- 
Helpc  et  Petite-Helpe;  toutes  deux  tombent  dans 
la  ^mbre;  la  grande  baigne  Avesnes. 

HELSINGBOHG,  ville  de  Suède  (Malmæhus),  à 
l'entrée  du  Sund,  et  vis-à-vts  d'Elseneur,  par 
10*  23'  long.  E.,  56*  2'  lat.  N.  ; 4,200  hab.  I»0rt 
formé  par  un  m6Ie.  Restes  d'un  eh&leau-fort  sur 
une  montagne.  — Victoire  des  Suédois  «ur  Iq^' Da- 
nois en  1709. 

HELSINGELAND, ancienne  province  de  la  Suède 
septenCrioitsIe,  forme  auj.  deux  dUtricb  de  la  pré- 
fecture de  Gefleborg:  elle  avait  pour  ailles  princi- 
pales Sœderhamn  et  Hudiksvall. 

HELSINGFORS,  ville  do  la  Russie  d'Europe, 
eh.-L  du  grand-duché  de  Finlande,  à 296  kil.  N.  O. 
de  Saint-Pétersbourg,  sur  une  presqu'île  dù  golfe 
de  Finlande;  19,000 hab.  (3,634  hab.  en  IfilO).  Bon 
I>ort;  pluv.  forts.  Archevêché  luthérien.  Lniversilé, 
dtfpifis  1827.  (»rnin«,  bois  de  construction,  phuïcheA, 
etc.  —s  Celte  ville  fut  fondée  par  Gustave  1,  brûlée 
en  1741  pendant  la  guerre  entre  la  Russie  et  la 
Suède,  et  rebâtie  depuis  plus  régulièrement. 

HKLSINGLAND.  Voy.  helsingevakd. 

H KI«S1NG()EH,  ville  de  Danemark.  Voy:  el&eneuii. 

HELSLNGS,  ancien  peuple  de  race  gothique, 
habitait  sur  les  bords  de  la  Baltique.  Son  nom  a 
été  conservé  dans  les  noms  modernes  d'Helsing- 
borg,  Helsingfors,  Hclsingeiand,  UeUingwr,  etc. 

HKLSTONE.  ville  d'Angleterre  (Cornouailles),  à 
86  kll.  S.  O.  de  launceston:  3,293  hab.  Bon  port 
sur  la  Manche  (golfe  de  Hounts'-hay). 

HELYETIE,  Voy.  suisse. 

HELVETIENS,  HelvetU.  peuple  de  la  Gaule,  dans 
la  Grande-Séquanaise,  à TE.,  était  germaiix plutôt 
que  celle.  Au  temps  de  César,  ils  étaient  bornés  au 
N.  et  à l E.  par  le  Rhin,  au  S.  par  les  Alpes  et  le 
RhAne  jusqu'au  lac  de  Genève  , k l'O.  par  le  Jura, 
depuis  le  fort  l'Ecluse  jusque  prèsdeZurzach,  oh  c»t 
le  confluent  de  l'Aar  et  du  Rhin.  Il  te  divisait  en 
quatre  grandes  tribus;  les  Tigurins,  les  Tugènes, 
les  Crbi^nes  ou  Verbigènes  et  les  Ambrons.  L'an 
61  av.  J.*C. , les  Helvétiens,  alors  au  nombre  de 
368,000  Ames , voulurent  émigrer  en  masse  et 
marcher  sur  les  Gaules.  César  les  attendit  au  pak^ 
sage,  les  battit  près  do  Genève  et  les  refoula  danr 
leur  pavs. 

HKLVÉTIQUE  (république),  ou  HELVÉTIB,  élut 
d'Europe.  Voy.  svissE. 

BELvÉTiQUE  (confession)*  On  nomme  alnti  : l*nne 
exposition  de  foi  des  églises  réformées  de  Suisse,  que 
rédigea  Zwingle  en  1630,  et  qui  fut  Bolennellemeat 
adoptée  et  jurée  en  1634  ; on  la  connaît  davantoM 
tous  le  nom  de  Confession  de  D<Ue;  2*  une  teoonw 
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expotitioB  de  foi  que  lee  mêmes  églises  en 

1666,  et  à Uquelle  Théodore  de  Bèse  et  biilHnger 
curent  U plus  grande  |>ârt.  Cette  confession  ne 
reeoonsH  pour  juge  en  metière  de  foi  que  la  pa> 
rôle  de  Dieu,  proscrit  les  images,  enseigne  la  pré- 
desUo.  ahaolue,  n‘aümet  que  Jeux  sacrements  , le 
baptême  et  la  &>nle-Oène,  et  même  ne  regarde  ce 
dernier  que  comme  une  cérémonie  commémorative. 
Elle  est  encore  aujourd'hui  la  règle  de  foi  dans  les 
églises  de  la  Suisse. 

HELVETIUS  (Adrienj,  médecin,  né  en  Hollande 
vert  1C6I,  d'unv  famille  originaire  du  Paiatinat, 
mort  à Paris  en  1127,  était  fils  d’un  médivin  al- 
ehimhtc  qui  l'envova  de  bonne  heure  h Paris 
pQor  vendre  des  drogurs  de  sa  composition.  Il  dé- 
eouvrit  lui-même  les  vertus  curatives  de  l ipéra- 
euanlia,  et  ayant  0{>éré  avec  ce  remède  des  cures  lieu- 
reuses,  il  fut  produit  61a  cour,  obtinlde  Louis  XiV 
uoegratiflcatloii  de  1000  louis  {>our&a  découverte, 
avec  des  litres  honorifiques,  et  (U  en  peu  de  temps 
onegrande  fortune.  Le  duc  d'Orléafis,  devenu  ré- 
g<ot,  le  nomma  son  méilecin.  Il  a laissé  quelques 
«ciits  de  médecine  pratique. — Son  tlls,  Jean-Claude- 
Adrien,  médecin  comme  lui,  exerça  son  art  avec 
non  moins  de  succès.  C'est  lui  qui  sauva  Louis  XV 
dans  la  iqaladie  si  grave  qu'il  lit  dans  son  enfance, 
eo  1719.  Il  en  fut  récompensé  [>ar  une  pension  de 
10,000  livres.  1)  a aussi  laissé  quelques  écrits. 

^vÉTius  fClaudc-Adrien},  philosophe,  fils  de 
JeainQaude  UelvéUus,  médecin  de  la  cour,  né  à 
Paris  en  1716,  obtint  dès  l'âge  de  23  ans  une  place 
ds  fermiei*  général  qui  lui  valait  cent  mille  écusde 
mte;  U profita  de  sa  fortune  f>our  se  livrer  6 tous 
les  genres  de  plaisirs;  mais  en  même  temps,  il  se 
plut  à faire  du  bien  et  répandit  ses  bk-nfalLs  sur 
plusieurs  gens  de  lettres  malheureux.  Avide  de 
gloire,  il  quitta  la  finance  pour  se  livrer  aux  lettres 
11760).  Après  avoir  hésite  quelque  temps  sur  le 
genre  qu'il  choiatrail,  et  s'être  e^sayé  dans  la  poésie 
et  la  tragédie.  Il  se  décida  jiour  la  pliUofophie,  et 
publia  en  17M  un  ouvrage  qui  attira  sur  lui  l'ai- 
teolion  publique,  le  livre  de  VEsprit,  où  il  réduit 
toutes  nos  facultés  à la  sensibilité  physique  , et  où 
il  veut  prouver  qua  l’homme  n'est  guidé  dans  tous 
Mijugementa  et  dans  toute  sa  conduite  que  par 
rintértt  personnel.  Cet  ouvrage,  qui  renverse  toutes 
les  idées  de  morale,  fit  éclore  de  nombreuses  ré- 
futalkmi  ; U fut  en  outre  condamné  è la  fois  {*ar 
la  Sorbonne,  le  pape  et  le  |>arlemenl:  il  fut  brûlé 
par  la  main  du  bourreau  en  1769,  et  l'auteur  fut 
contraint  de  se*  rétracter.  Depuis  cette  éjKique  , 
Helvétius  ne  publia  plus  rien  ; U voyagea  en  Angle- 
tnre  et  en  Allemagne,  et  se  vit  bien  accueilli  par- 
touL  Sa  maison  à I^ris  devînt  le  rendez-vous  d^une 
société  choisie , dont  sa  femme  (mademoiselle  de 
l^guiville)  faisait  le  principal  ornement.  Il  mourut 
CD  1771,  & 66  ans.  HelvéUusa  laissé  plusieurs  ouvra- 
ges poalhumes  ; lo  principal  est  intitulé  : De  l'homme, 
de  »e»k/aeuUée  intellecluellet'  et  de  ton  éducation  ; il  y 
soutient  que  toutes  les  intelligences  sont  égales, 
et  que  la  différence  entre  elles  ne  provient  que  de 
rédqealion.Onaaiissi  de  lui  un  poème  du  Bonheur, 
ouvrage  froid  et  médiocre,  auquel  il  n'a  pu  d'ailleurs 
mettre  la  dernière  main.  Ses  œuvres  complètes  ont 
été  publiées  sur  seé  manuscrits,  en  14  vol.  in«18, 
Paris,  1706  (par  les  soins  de  M.  Laroche . légataire 
des  manuscrits  do  l'auteur).  Le  stvle  d’Helvéliut 
«St  agréable  cl  fieuri , mais  plein  d'afféterie;  son 
livre  de  I J^sprii  est  eha?^  de  digressions.  En 
dépit  de  ses  doctrines  arides  et  égoïstes,  Helvétius 
avait  le  caractère  le  plut  noble  et  le  plus  généreux  ; 
on  die  de  lui  des  traits  de  bienfaisance  qui  don- 
Dcnt  un  éclatant  démeoU  à ion  système. 

HELVICUS  (Chrislophe) , savant  chronologiste , 
Dèen  1681  à Sprindlingen  prêt  de  Francfort,  mprl 
«0  1617,  posséoait  lea  Ungues  âQciennea’  et  orien- 


tales, la  théologie,  la  médecine  ; professa  le  greeet 
l'hébreu  ^1606),  puia  la  théologie  (I6l0)  à l'uni- 
versilédo  Giessen.  Ses  princi^iaux  ouvrages  sont: 
Theatrum  chronoloÿicum  , Giessen,  1G09,  in-fol., 
1G18  ; Chronologia  universalit,  etc.,  I6l8. 

HLLVIDIÜS  DKISCLS,  Humain  célèbre  par  ion 
républicanisme  et  son  stoïcisme,  natif  de  Terracine. 
ami  et  gendre  de  Thra^'os.  fut  exilé  sous  Néron.  U 
rentra  sous  Galba;  mais  Ves|>asicn  , irrité  de  son 
Oppositiun  perpétuelle  , le  lit  niellre  en  priaoo, 
puis  Teiila,  cl  le  fit  tuer  en  76.— .Sm  fili,  homme 
consulaire,  qui  partageait  ses  vcrluset  ses  senlimenU. 
fut  mis  à m.par  Dumilicn  (94).  11  était  ami  de  Pline. 

HKLVIE,  mère  de  Sénèque  , pour  qui  ce  philo- 
sophe écrivit  le  traité  inlUuié:  ComotaUo  ad  i/ef- 
fiam,  au  sujet  de  la  mort  d un  de  ses  parents. 

HKLVIENS,  lielvii,  peuple  de  la  Gaule,  dans  1a 
Narbonnaiae  au  N..  liaiHluil  le  pays  nommé 
depuis  liiaraù,  et  a^ail  pour  rlief-lieu  Alha  Hel- 
t'toram  (auj.  Aps  en  Vi\arais,  dans  l'Aixlêche). 

HKLNOKTSLLYS.  loÿ.  hki.llujs.t^llis. 

HELYOT  (Pierre),  dit  le  Père  Hippolytc,  savant 
religieux,  né  à l^aris  en  IGGO.  mort  au  couxent  de 
Piepus  en  1716.  est  auteur  d'une  thsioire  des  or> 
dres  monastiques  reliyicujc  et  milttairet,  l'aris,  l7l4- 
1721,  8xol.  in-4:  les  3 derniers  vol.  sont  du  (»ère 
Maximilien  Bullol.  On  a encore  du  père  Hélyot 
quelques  ouvrages  uhcéliques. 

HEI.YSICES  , ancien  peuple  de  la  Gaule,  peut- 
être  te  même  t|ue  les  liébryces  , habitait  dans  ta 
Province  romaine , vers  reml>ouchurc  de  l'Alox 
(Aude)  : des  traces  de  leur  nom  se  retrouvent  dans 
celui  d'Helice  Palus  (auj.  étang  de  la  Bobine). 

HKMEI.-IiEMPSTi:AI>.  ville  d'Angleterre  (Uert- 
ford),  à 2H  kil.  O.  d'Herlford  ; 6,200  bab.  Grand 
coiimu'ire  de  grains. 

IIKMKHOSCOPIU.M  , auj.  Dénia,  ville  d'Hlipa- 
nie.  \oy.  biANU;ii. 

IIKMIMONT,  Uamtmontut  ou  Ilœmi  montes  , une 
des  six  proxinres  du  diocèse  de  Throcc,  au  N.  et  au 
S.  de  niémus.  axait  {>our  ch.-l.  Adnunopolis, 

HKMMKLINt^K  (Hanson  Jean},  peintre  llamand, 
né  à Damme,  près  de  Bruges,  ou  à Conatanoe,  fut 
l'un  des  premiers  mattres  de  l'école  flamande.  On 
connaît  de  lui  la  Nunviiéde  J.  G.,  composé  en  1479 
pour  riiûpilal  Saint  - Jean  de  Bruges,  où  il  avait 
reçu  des  soins,  la  Châsse  de  sainte  Ursule  et  saint 
Christophe  portant  l' Enfant  Jésus. 

liEMOME,  Ncemonia,  nom  de  la  Thessalie  avant 
l'invasion  des  Thesprotes-Thessallens.On  y comptait 
au  temps  de  la  guerre  de  Troie  neuf  royaumes: 
1*  celui  des  Enianes  et  Perrhèbes  au  N.  E.  (ple~ 
ces  : Cyph,  Dodone  l'Olympique)  ; 2*  celui  de  Gyr- 
tun  dans  la  vallée  du  Tilarèse  et  du  Pénée,  à l'O. 
du  premier  (places  : Gyrton , Oloosson  , Argissa): 
3*  celui  d*(AchaIie,  encore  plus  à l'O.,  sur  le  haut 
Pénée  (OKchalic , Tricca , llhome)  ; 4*  celui  di’s 
Myrmidons , Iletlènes  et  Acliéens  , état  fédéraUf 
dont  Achille  était  le  prince  suprême  (places:  Tra- 
chis,  Phlhie,  AIopc,  Alos);  6<>  de  Magnifie  au  S.  E. , 
vers  le  Pélion  : 6*  celui  de  Méthone.  encore  plus  au 
S.:  7*  celui  d'Orménium,  au  N.  de  celui  de  Magné- 
sie: 8^  celui  de  Pliylacc,  dans  la  péninsule  entre  les 
golfes  Pagaaétique  et  Maliaque  (places  : Phylace  , 
Plélée,  lion,  Antron  . Pyrrhase)  ; 0*  celui  de  Phè- 
res  et  Glaphyre.  aux  environs  du  lac  Bébéls.  Ces 
neuf  états  ensemble  envoyant  contre  Troie  280 
vaisseaux.  Voy.  toessalik. 

HEMS,  Tille  de  Syrie.  Voy.  hom5. 

HEMSKERCK  (Marlifi  van),  neintre  hollandais, 
surnommé  le  Rapâaê/ de  bz //o//ande , né  en  1498 
au  booi^  d'Hemskerrk,  mort  en  1574,  était  fils  d’un 
maçon  et  devait  suivre  la  profession  de  son  père  : 
mais  son  goût  pour  le  dessin  le  décida  à quitter  la 
maison  paternelle  ; il  étudia  sous  J.  Schorel , et 
partit  ensuite  pour  l'Italie,  où  il  travailla  d'après  les 
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^eh-d'suvre  anciens  et  arec  lea  conieiUde  Michel- 
Ange.  De  retour  dans  m patrie  il  l'enrichit  de  ses 
productions.  Lorsqu’on  1572  les  Kspagnolt  s’empa- 
rèrent de  Harlem  , les  tableaux  de  llcmskerck 
furent  en  grande  |>artie  la  proie  des  flammes  ou 
des  pillards.  On  cite  parmi  ses  ouvrages  : Satm 
Luc  peignant  la  \ieTge  et  CEnJ'ant  Jésus;  JÜars  et 
Yénus  surpris  par  \utcain. 

HEMSTKKHUYS  (Tibère),  savant  critique  hollan- 
dais. né  àGroninguc  en  1085.  mort  en  l700.  pro- 
fessa la  philosophie  et  les  matltématiques  4 Anisler., 

fiuis  le  grec  à Levdc  (1740]  et  ranima  le  goût  de  la 
ittérature  grecque  en  Hollande.  11  a du  reste  peu 
èciiU  On  a de  lui  une  édition  de  Lucien  avec  Corn- 
mentairest  qui  fut  termint^e  par  Keitz  et  Gosner, 
1720-1737;  le  Pluitis  d'Aristophane  avec  des  t’ôtes, 
1744;  des  harangues  latines^  etc.  On  a publié  en 
IB25  4 l^yde  un  vol.  d'Anecdota  d'Hemsterhuys. 

HCMSTCRHijYs  [François),  écrivain  hollandais,  flls 
du  précétlent,  ne  en  1720,  mort  en  1700.  vécut  à 
La  Haye,  fut  premier  commis  de  la  secrétaircrie  du 
conseil  d'état  des  Provinces-Unfes  des  Pays-Bas.  et 
consacra  à la  philosophie  le  loisir  que  lui  laissaient 
ces  fonctions.  On  a de  lui  : Lettres  sur  ta  sculpture, 
Amsterdiim,  17G9,  in-4;  lettre  sur  les  désirs,  1770; 
Lettre  sur  f homme  et  ses  rapports,  iTHi  Sophyte, 
ou  ta  Philosophie,  dialogue,  1778  ; Aiisiée,  ou  de  la 
dialogue,  I7"ü;  Alexis,  ou  de.  f Age  d'or, 
1787  ; Simon,  ou  des  Facultés  de  l'dme;  ùttre  de 
Dioclès  à Diofimr,  sur  l athcisuic.  Tous  ses  ouvra- 
M sont  écrits  en  français.  On  les  a recueillis  sous 
le  litre  d'Œuvres  philosophiques  d’Ilcihslerhqys, 
Parla,  1792  et  1809,  2 vol.  ln-8.  Hemslerhnys  s'est 
iurtoul  occupé  de  la  théorie  des  arts:  il  explique  le 
plaisir  que  cause  le  beau  par  le  nombre  plus  ou 
moins  grand  d'idées  que  l'ime  i>eut  embrasser  à U 
fois,  et  par  l'exercice  plus  ou  moins  facile  des  fa- 
enltîèsde  l'intelligence.  Dans  la  philosophie,  il  pen- 
che en  ^néral  vers  le  platonisme. 

H£MuS,  Hamus,  auj.  le  Balkan,  chaîne  de  nvon- 
tagnes  qui  aépare  la  Thrace  d'avec  la  Mésie-Infé- 
rieure  et  qui  court  de  10.  à l'K.,  jetant  au  S.  R. 
lea  monts  Khodopc  et  alKvuiissnnl  par  VHœmiex- 
tréma  (l^mlneh-Dagh],  au  Pont-Kuxin.  L’Hémus  est 
très  élevé,  et  n'ofTre  que  fieu  de  |ms  ou  cols  par 
Icaqueli  on  puisse  le  franchir.  Voy.  ü.vlkan. 

HRNAHRS,  riv.  d'Kspagne,  naît  au-dmus  de 
Maduana,  baigne  Siguenza.  Guadalaxara,  Alcala-de- 
Henarès.  et  tombe  dans  la  Jurama.  ('^>0^.  l.SO  kil. 

HENAt'LT  (tîh.-Jean-François,  dit  le  Président), 
né  à Paris  en  188.S,  muet  en  1770,  à 85  ans,  était 
fils  d‘un  fermier  gi^néral  ; il  fut  nommé  conseiller 
dès  1706,  devint  en  1710  président  de  la  première 
cJiambre  des  enquêtes  au  p;ir)ement  de  Paris,  et  i>eu 
après,  la  reine,  qui  l 'aiTectionnail,  lui  donna  la  charge 
lucrative  de  surinlendunl  de  sa  maison,  llénaull 
s'était  fait  de  bonne  heure  remarquer  4 in  cour  et 
dans  le  monde  par  son  esprit  et  son  am.ibitilé;  U 
s’eaerça  dans  diflérents  genres  du  littérature . fll 
d’amez  bons  vers,  et  finit  |var  s’adonner  aux  recher- 
ehes  btstoriqu».  H fut  reçu  4 l’Académie  Française 
(1723),  et  peü  après  4 celle  des  Inscriptions.  Il  était 
lié  avec  les  hommes  tes  plus  dislinguéi  de  son 
temps,  et  se  vil  recherché  par  Voltaire.  L’ouvrage 
qui  a valu  au  président  Hénault  sa  rt^putation  est  un 
Abrégé  chronologique  de  i Histoire  de  France,  publié 
pour  la  première  fois  en  1744,  in-4  ; malgré  quel- 
ques erreurs  et  des  incorroctions,  cet  ouvrage  a eu 
une  foule  d‘éd.  ; il  a été  conlinué  par  M.  Walckcnarr 
(1822)elparH.Michaud  (I835:;ilaétélrad.dans|*n's-1 
que  toutaa  Im  langues  de  l'Europe  : c'élalt  le  pre- 
mier ouvrage  qui  ràt  paru  enee  genre.  Leprésioetit 
Hénault  a laiaaé  quelques  autres  écrits,  un  poSme  : 
tHemwse  inutile^  des  tragédies  et  des  poéries  diver- 
ses. Sérieyi  a publié  les  Œupres  médites  du  prési* 
dent  Hénault,  Paris,. lS06.ln-8.  . 


BiénAL'LT.  poêle  français.  Voy.  usMAtlLT. 

HKNDAYF.,  ville  de  France.  Voy.  andati. 

HeiNETES,  Henett,  peuple  de  la  Paphlagonie, 
habilait  primitivement  entre  le  Sangarius  et  le 
Parthenius.  il  émigra  sous  la  conduite  d'.\nténor, 
vers  1270  ou  I18U  avant  J.  C.,  et  s'établit  au  fond 
du  golfe  Adriatique,  d'où  il  chassa  \et  Fuganeû  Lea 
Hénéles  semblent  d'après  leur  nom  avoir  été  de 
race  vende  et  par  conséquent  slave,  comme  lea 
Venètes.  Voy.  vfnètes. 

HE.NG-KIAh’G,  riv.  de  Chine  (Hou-nan),  sort  des 
montagnes  qui  séparent  les  provinces  de  Hou-nan 
etKouang-Umg.et  tombe  dans  le  lacThoung-thing. 
(kmrs.  550  kil. 

HENG-TCHEOL,  ville  de  Chine  (Hou-nan),  ch.-l. 
de  dép. , sur  le  Heng-kiang,  à 160  kil.  S.  O.  de 
rehangeha,  par  llO®  2’  long.  E.,  26»  55’  lat.  N. 

HKNGIST  ET  HORSA.  nom  de  deux  frères  saxons 
qui  abordèrent  vers  Tan  449  4 l’embouchure  de  la 
Tamise,  où  les  avait  appelés  Vortigern,  roi  des  Bre- 
tons, qui  était  alors  eu  guerre  avec  les  Pietés.  Par 
le  secours  des  S-ixons,  les  Bretons  repoussèrent  les 
Jheies;  mais  après  la  victoire,  les  Saxons  prétendi- 
rent rester  dans  le  pays.  Sur  le  refus  de  Vortigern, 

Ms  s’allièrenl  avec  les  Pietés  et  marchèrent  contre 
les  Bretons.  Yortimer  avait  pris  la  place  do  son  père 
Vorligern,  que  'les  Bretons  avaient  déposé;  U fut 
romplélemenl  défait  au  combat  d’ F.glcsfortl  (auj. 
Ailstord),  où  périt  Hotsa,  l'un  des  chefs  soxoris. 
lIcngisL  vainqueur  s'élalilil  à C.anlorl>éry  (455),  et  y 
Tonda  le  roy.  de  Kent,  l'unies  sept  de  I Heptar- 
cîiie  saxonne,  et  qui  comprenait  les  comtés  actuels 
de  Kent,  Middiesex,  Esm'x  et  Surrey. 

HEMN-LIETAHD,  ville  du  dép.  du  Pas-de-Calais, 

4 25  kil.  S.  E.  dç  Béthune;  2,839  hal).  Batiste. 

HENIOQL'ES,  //cm'ocA»  (c.-à-d.  quitient  tesràies), 
peuplé  de  l'Asle-Mincure,  dans  le  roy.  de  Pont,  à 
i'E.,  près  de  la  mer  el  aux  environs  de  Pilyonle, 
descendait,  suivant  les  Grecs,  d'Aniphv  lus  et  de  Tc- 
Icchius,  écAjvers  de  (iastor  et  Pollux. 

HEMSCll  (George),  Henischius,  savant  allemand,  • 
né  en  1549  4 bartfeld  ojï  Hongrie,  mort  en  161$, 
fut  professeur  de  rhétorique  et  de  mathématiques 
4 AiigslMurg,  puis  bibliothécaire  de  la  ville.  On  a 
de  lui  des  éditions  des  CEiwres  d‘Hésiode,  Bâle. 
15S0,  d'Aréiée,  Angsbourg,  1603,  in-8;  Enehiridion 
medfciuœ,  BÂle,  1573,  in-A.  11  a traduit  le  Com- 
mrrnatre  de  Proclijs  sur  ta  Sphère,  1609,  a donné 
une  dissertation  estimée  Ue  assr  et  partibus  ejus;  fl 
avait  commencé,  sous  le  titre  do  'rhesaurus  tinguœ 
el  sapientiœ  germanicœ,  un  exrellcht  dlclionoairc, 
que  malheureusement  il  ne  put  achever. 

HKNKE  (Henrl-Plillippc-Connid).  théologien  pro- 
testant, né  en  1752  4 nehlen  (dans  le  duehé  de 
Brunswick),  mort  en  1809,  fut  surcessivemenl  pre- 
mier professeur  de  théologie  4 Helmstædt,  1788, 
direcleuè  du  séminaire  des  prédicateurs,  aübbé  du 
couvent  de  Kœnigslutler,  vice-président  du  consis- 
toire do  VVoirenhuttel.  Il  a laissé  : une  Histoiée  de 
l Église  (en  allemand),  9 vol.  in-8,  à"  édition,  1818- 
1823;  IJneamenla  insfitutionum  )fdei  chrisiianæ  , 
HelmstnMjt.  1793,  etc. 

HENKKL  (Jcan-Fr^éric),  chimiste  et  mlnéral<K 
giitc  allemand,  né  en  1679  àFrcylicrg  (Saxe),  mort 
en  17E4,  fut  conseiller  des  mines  du  roi  Auguste  II. 

On  a do  lui  : Flora  saiiirnisant.  etc.,  Lei|iS)ck,  l722, 
In-8;  Histoire  naturelle  de  la  Pi/rite.  etc.,  in-8.  lim- 
duit  en  français  par  le  baron  d’Holbach  et  Ad.-Hen. 
Charas,  Paris.  1760,  in-4  : Introduction  à la  Jfind- 
ralogie,  Dresde,  1747,  traduit  par  d'Holbacli,  Paris, 
1756.  2 vol.  in-l2. 

HENLEY-SLR-TAMISE  . ville  d’Angleterre 
(Oxford),  4 40  kil.  S.  E.  d'Oiford:  3,000  hab.  Beau 
pont<  Grand  commerce  avec  I/mdres,  surtout  en 
farine,  grains,  bois.  etc.  — On  le  distingue  de  J?en- 
ley-en~Arden,  dam  te  comté  de  Warwlck  ; 2,000 hab 
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IlENNEBERG  (comté  d').  ancienne  prinripaulé 
d'Allemagne,  dam  le  cercle  de  Kranconic.  était  »i- 
tuée  entre  la  Heaae  ; la  Thuringc , lc«  Urrritoirr« 
de  Fuide  et  do  Wurtzhourg,  et  comptait  phia  de 
100,000  hab.  Schntalkalden,  Meiningcn,  Osliicim, 
Scbleusingen  en  étaient  Ici  place»  priiu:i)>;i]('».  ^{'.e 
comté  eut  d'aboi'd  des  seigneur»  |turticuliiT!>,  issus 
de  la  famille  des  comtes  des  Gralifcldc;  en  i$83. 
cette  maiaon  s'étant  éteinte,  le  cornlé  d llennelM'rg 
fut  possédé  en  commun  |tar  les  diverses  lignes  de  la 
maison  de  Saie:  en  iGdO,  elles  scie  parlagrrcnt  en- 
tre elles  après  en  avoir  ci!’dé  une  (artie  h la  !lf‘s>e- 
Caasel.  Enfln  en  1816  la  Prusse  devint  mailrc'se  di- 
U partie  apitarienanl  à l'électoral  de  Savc;  le  reste 
est  posait'  par  le»  durs  de  Saie-Weimar,  do  Saic- 
Cobourc-Gotlia  et  de  Saie-Meiningen. 

HENNEBOM,  ch.-I.  de  canton  (Morbiiinn,.  sur  le 
Blavel,  i 7 kil.  N.  K.  de  l,orienl:  4,74.t  tinni- 
merce  de  grains,  miel,  cire,  suif,  diunvrc,  vins, 
peaux,  fer,  clc.  Place  Ire»  forte  au  xiv*  siècle.  Ghar- 
let  de  Blois  y a»iégca  vainement  I.i  i-umtoASc  de 
Monlfort  en  1342.  Jean  de  Montf{>rt  y m.  **n  13I.S. 

HENNF)QUIN  (Anl.-lxjuis-Marie) , avocat  dis- 
tingué. né-à  Monceaux  près  de  Paris  en  iTKG.  mort 
en  1840,  porta  un  iiroment  les  armes  sous  1 em- 

Elre,  revint  à Paris  en  1813elsu  voua  au  Uirreau. 

ne  élocution  facile,  jointe  à une  logiipic  serrée, 
lui  acquirent  bientôt  mie  boute  répul.'itioii.  Il  se  lit 
surtout  remarquer  dans  le»  cau^es  politiques,  H 
pr^la  l'appui  de  son  lalenl  à la  cause  royaii8le.  Kn 
1830,  il  défendu  le  ministre  Pevrunni-t  devant  l.x 
Chambre  des  Pairs;  en  1832.  il  âisisla  la  duch.  de 
Berry  après  son  arrcslation.  M fut  nommé  en  1834 
député  parla  ville  de  Lille.  Il  a paru  en  lR2i  un 
CAoiz  de  tes  Plaidoyers,  —r  II  ne  faut  lias  le  con- 
fondre avec  Joseph-François-Gubriel  Iiennequin, 
son  cousin-germain,  né  en  1776  en  Lorraine,  qui, 
après  avoir  servi  avec  distinction  dan»  la  marinv. 
entra  dans  t'admiQislraüon  cl  fut  longtemps  clnT 
de  bureau  au  ministère  de  la  marine.  On  doit  à 
eelui-ct , entre  autres  publications  : VEsprit  de 
r Encyclopédie,  1822,  I6  vol.  ln-8.  Mort  eu  1842. 

HENNERSD^RF,  nom  de  deux  villes  de  Saxe 
(Lusace)  : l'une,  Grou-HentursUorf,  à 12  kil.  N. 
de  Zittau;  3,000  hab.  : coutellerie,  brasseries:  {ki- 
Irle  du  comte  de  Zlnaendorf:  — l'autre,  Sci/-//c«- 
mertdorf.i  16  kil.  O.  de  Zittau;  4,300  hab.;  hor- 
logerie. orfèvrerie,-  ouvrages  au  tour,  toiles,  etc. 

MENNL*YER(ican  le),  évéquedu  r.lsleuv.né  en. 
1497,  mort  en  1678,  fpt  préci*ptcur  de  plusieurs 
princes  de  la  famille  royale,  et  confesM^ur  de 
Henri  11.  de  Diane  de  liftiers  et  de  Catherine  de 
Médicis.  U se  montra  en  toute  occasion  adversaire 
ardent  des  Calvinistes,  cl  fU  une  vive  opposition 
à l'édit  de  1662  qui  leur  était  favorable.  Quelques 
historiens  lui  attribuent  cependant  une  ronduilc 

téréuse,  lors  de  la  Saint-Bartiicicmy  (1672).  et 
!nt  qu'il  préserva  des  massacres  U't,  protestants 
di  ton  évêché,  en  reflisant  d'oliéir  aux  ordres  du 
ni  ; mois  il  parait  que,  cette  ttipposilion  n'a  aucun 
fondement,  et  n'est  que  reffet  d’une  confusion  de 
l'édlt  de  1662  avec  celui  de  l672:  si  l'évAque  de 
Usieux  résista  au  premier,  qui  favorisait  les  Cal- 
vinistes, il  ne  fit  rien  pour  s'opposer  au  second. 
HENOCH,  patriarche.  Ÿoy.  énocr, 

HENON,  ville  du  dép.  des  Côtrs-du-N'erd , à 
6 kil.  N.  O.  de  Moncontour^  3,^62  hab. 

HENOTIQUE,  Hénoiicon  (du  grec  Héiiotèt,  unité), 
éditd'union,  rendu  l'an  482  par  l’empereur  Zenon, 
à U aollicltaticn  d'Acacius,  (Mtlrlarche  de  Conslan- 
tioople,  ordonnait  l'union  des  Catholiques  et  des 
Eutychéens  ; Il  excita  dons  l'empire  d^Orienl  do 
vives  disputes  et  provoqua  de  longues  persécutions. 

HENRI.  Ce  nom  est  commun  à on  grand  nombre 
de  persoDoages  historiques  que  nous  répartirons 
dans  tes  cinq  séries  suivantes-:  I.  Empereurs 


d'Aneuiagne:  II.  Bois  de  France;  lil.  Rois  d'An- 
gleterre; IV.  Hoi>  de  CasliHe  et  de  Portugal; 
V.  Princes  et  personnages  divers. 

1.  Sout  erains  de  l' Allemagne. 

iiENHii.  ililiOitelcur,  né  en  876.  liUd’Othon,  dit 
r///iij|re,  duede  Saxe,  fut  en  919  élu  roi  de  Germa- 
nie, cl  devint  le  chef  de  l.i  maison  deSaxe.qiiit'Ompla, 
après  lui,  4 empereurs.  Il  civ  ili.-ui  »<in  ruyaunie.  re- 
les  Danois,  les  Slaves,  le»  Hongrois,  les  Huns; 
fonda  le»  margraviats  de  SIeswig,  de  Brandebourg, 
de  Misnie,  d'Autrirhe.  de  Styrie,  »-l  dota  l'Ailcma- 
gne  tli-  se»  pi-emit-res  cliarlea  municipale».  Il  mou- 
rut en  936.  laiviant  la  couronne  à son  fils  Ulhon 
II- (irajid.  Henri  I fut  I ait-ul  de  Hugues  Gapel  par 
ta.  fille  Adiiide  ou  llalvvine.  lin  le  nommait /'Oi- 
teleur,  (lai'ce  que  les  députes  qui  lui  annoiici-renl 
son  élection  le  trouvèrent  un  taiieou  sur  le  poing. 

HE>Hi  II,  dit  te  Suuit  (Hi  le  lloittiu,  de  la  mai- 
Kin  de  Saxe  et  arrière-pelil-filb  du  préeètb-nt.  Né 
en  972,  i!  régna  sur  la  Bavjè-re  dès  996.  succéda  i 
son  cousin  Uthon  III  en  1002  sur  le  tn'uie  d Alle- 
magne , et  fut  couronné  empereur  à Home  en  1014. 
Son  règne  fut  une  lutte  continuelle  et  pri-M|ue  tou- 
jours heureuse,  soit  avec  le»  grands  vassaux  alle- 
mands et  italiens  qui  chérchaieiit  à »e  rendre  indé- 
iH'mlanl».  soit  avec  les  Slaves  et  les  Hongrois,  qu'il 
voulait  soumettre  et  convertir.  S,x  piété,  sou  zèle 
pour  la  propagation  du  chnstianisme.  sa  soumission 
a l'autorité  de  l’église,  rl  le  grand  nombre  de 
niona.»tèi  e»  «pi'il  fonda  l'ont  fait  mettre  au  nuiiibre 
des  saints  (on  le  fête  le  16  juillet).  Il  mourut  en 
1024  et  eut  pour  successeur  (Conrad  le  Saliguc.  G esl 
par  lui  que  la  Huiigrie  lut  érigée  en  rovaunie,  l'an 
jooo.  Il  fut  le  dernier  empereur  d'Allcuiague  de 
fa  maison  de  Saxe. 

iiE:vni  ni.  dit  le  Noir,  le  Barbu,  te  Vieux,  de  ia 
maison  de  Francunie,  ÜU  etsuccesseur  deCunrad  11 
te  Saliguc,  monta  sur  le  trône  en  1039.  Après  une 
guerre  heureuse  contre  les  Bohèmes  (1042)  et  les 
ll<>ii;;r<*is(10i.l),llpavs.V(‘n  IlalU*  oit  tout  était  eu  rnn- 
fin^ûui,  ohtirit  rahdic.  deGrég.  VI,  et  lit  nmniiuT  suc- 
cessivement trois  |tap<'S  aIlrmand»(Cléinent  11,  lOiG  ; 
Damasc  11,  1048,  et  Léon  IX,  1048).  Bevemi  en 
Allemagne,  il  comlwtlil  de  nouveau  le»  Hongrois, 
confisqua  à son  profil  le  duché  de  Bavière  (1063), 
et  mourut  en  1066,  iocs4}u'îl  allait  repousser  une 
invasion  des  Slaves.  C'est  de  lui  que  les  Normands 
obtinrent  l'invcsliturc  de  la  Calabre  et  de  luPouille. 

liEf(Ri  IV,  fils  de  Henri  MI,  lui  succéda  en  1066, 
Igé  de  six  ans.  Ses  oncles,  les  ducs  do  Saxe  et  de 
Bavière,  ayant  enleyé  la  tutelle  à sa  mère,  Agni-s 
d'Aquitaine,  en  lüCI,  il  secoua  leur  autorité  dès 
qu’il  le  put.  et  les  battit  en  plusieurs  rencnnlres. 
Peu  apres,  Il  eut  à réprimer  une  révolte  des  Saxons 
(1073).  Le  trafic  honteux  qu'il  fil  des  dignités  eo 
clésiastîques  et  la  corruption  de  ses  memrs  mécon- 
tentèrent l'Eglise  et  les  grands  vassaux,  et  excitè- 
rent une  nouvelle  révolte  des  Saxons.  Vainqueur  de 
ceux-<i  à Hohenbourg,  il  fut  cité  à comparaître  de- 
vant GrégoircVIl  : il  répondit  au  pape  en  le  faisant 
déi>oser  par  la  diète  de  VVorms,  en  1076.  Alors  com- 
mença entre  l'empire  el  la  |»a|>aulé  la  grande  que- 
relle dite  des  Investituret  {Voy.  irvestitures). 
Henri,  frappé  d'excommunication,  fut  d'abord  fon^ 
de  se  soumettre  et  vint  humblement  demander  son 
pardon  aux  pieds  du  pape  (1077):  mais  encouragé 
el  excité  |»ar  les  seigneur»  lombards,  i)  oublia  bien- 
tôt ses  promesses  et  fit  la  guerre  kGrégoire  Vil  ainsi 
qu’aux  princes  allemands  oui  avaient  nommé  empe- 
reur Rodolphe  de  Souabe.  Il  créa  un  anti-pape  (Gui- 
berl,  sous  le  nom  de  Clément  111,  1080),  tûillil  ses 
enDemisd’Allemagne.  repassa  en  Italie  el  prit  Ro- 
me(1082);  mais  il  s'éloigna  de  cette  rilleàl'approche 
des  Normands.  Il  triompha  ensuite  des  Saxons  et  de 
son  nouveau  compétiteur  Hermann  de  Luxembourg 
et  soumit  encore  une  fois  l' Italie,  que  souleTiit  contre 
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lui  U eomtose  Mathilde  (1091).  Son  propre  flU, 
Conrad,  qu‘il  avait  déjà  fait  nommer  roi  des  Ko> 
mains,  aélanl  uni  à ses  ennemis,  Henri  IV  le  lit 
déposer  et  lui  donna  pour  sueceaseur  son  second  flls 
Henri  (1097);  mais  celut^lse  souleva  à son  tour. 
Le  maineureu:i  empereur  lomlui  entre  ice  mairis  xle 
Henri,  et  fut  déposé  par  la  diète  deMayenceen  1106: 
il  s'échappa  de  sa  prison  et  vint  mourir  à Liège 
dans  rindigence  fl  106). 

UEKai  T,  dit  te  Jeune,  fils  du  précédent,  né  en 
1081,  parvint  à l'empire  en  1106  par  sa  révolte 
contre  son  père.  Après  avoir  échoué  dans  des  guer» 
res  contre  les  Flantands,  les  Polonais  et  les  Hongrois, 
il  Tint  à Rome  pour  se  faire  conronner  par  le  pape. 
Son  refus  de  renoncer  au  droit  d'investiture  occa- 
sionna une  lutte  sanglante  dans  laquelle  il  fit  pri- 
sonnier le  pape  Pascal  11,  l'obligea  àlui  abandonner 
les  investitures  et  à le  couronner  empereur 
(1112).  Mais  Pascal,  devenu  libre,  protesta  contre 
la  violence  qui  lui  avait  été  faite,  réclama  les 
droits  de  l'Eglise  et  excommunia  Henri.  Celle  sen- 
tence souleva  rAlleniagne  contre  l'empereur.  Non 
.content  de  cette  première  cause  de  discorde,  Henri  V 
voulut^  encore  conquérir  ies  domaim>s  légués  au 
Saint-Siège  par  la  comleasè  Mathilde  (1  M6)î  11  en- 
tra dans  nome  en  vainqueur,  en  chassa  de  nouveau 
le  I«pe  Pascal  II,  qui  mourut  peu  après,  opposa  à 
«on  successeur.  Gélose  11,  l'anll-pape  murdin  (Gré- 
goire VIII),  et  ne  mil  un  terme  à celle  luilc  longue 
et  acharnée,  que  i»ar  le  célèbre  traité  de  Worms . 
(1 1 22),  où  il  renonçait  au  droit  d'investiUptrituelle.ll 
mourut  trois  ans  après,  comme  il  se  dis;k)sait  à 
faire  la  guerre  à la  France,  en  M25. 

uCNtii  VI,  dit  le  Cruels  flls  de  Frédéric  l 
rouue),  lui  succéda  en  1190.  Après  quelques  ex- 
péditions en  Allemagne,  il  fll  triompher  [lar  les 
armes  ses  droits  sur  les  beux-Siclles,  qui!  réclamait 
du  chef  de  sa  femme  Cunslancc.  tante  du  dernier 
roi  de  ce  pays,  Guillaume  II.  Scs  efforts  pour 
rendre  la  couronne  impériale  héréditaire.  la  cap- 
UvHé  qu'il  flt  subir  à Richard  Cu‘«r-dc-/.ion  et'ses 
cruautés  envers  les  Siciliens,  le  rendirent  odieux. 
Il  mourut  empoisonné  en  1197.  comme  lise  dis- 
posait à se  croiser,  il  laissait  un  fll«,  qui  fut  Fréd.  11. 

HENRI  VII,  due  de  Luxembouiv,  promu  en  1308 
à la  dignité  impériale,  vacante  depuis  sept  mois, 
voulut  faire  revivre  les  anciens  droits  de  l't^mpirc 
inr  rilalie.  Invité  par  les  Gibelins  à (lasser  ies 
monts,  il  soutint  une  longue  et  sanglante  lutte 
contre  le  roi  de  Naples  et  le  parti  guelfe,  et  ne 
ut  se  faire  couronner  que  [ur  violence.  Igi  mort 
arrêta  au  milieu  de  cette  guerre  en  1313.  Louis  V 
de  Bavière  lui  soccéda. 

HE.NRi.  dit  te  Baspon,  iandgnrvc  de  Thuringe  et 
anli-cmpereiir.  fut  op|)a<^  cii  1246  par  les  évêques 
électeurs  à Frédéric  il,  qu'innocent  IV  venait  de' 
déposer.  On  le  nomma  pour  cette  raison  le  roi  des 
prêtre*.  Il  défit  d'abord  Conrad,  flls  de  F'rédério  11. 
près  de  Francfort  ; maïs  II  fut  peu  après  blessé  mor- 
tellement au  siège  d'Ulm,  en  1247. 

II.  /lots  de  Fronce. 

HENRI  I,  flti  de  Robert  cl  pctU-flls  de  Hugues 
Capet,  succéda  à son  père  en  1031,  après  avoir 
vaincu  sa  mère  Gun^tance  et  les  grands  vassaux  uui 
voulaient  doitner  la  couronne  à son  frère  caoet 
RoImtI.  il  Intervint  dans  toutes  les  guerres  surve- 
nues entre  ses  vassaux,  défendit  et  raffermit  sorson 
trône  ducal  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Norman- 
die. maiss'élanl  ensuite  déclaré  contre  ce  prince,  Il 
ftit  vaincu  à Morlcnier  (I0à4).  Sous  son  rè^ne  fui 
losUtuée  la  dignité  de  connéubie.  Henri  mourut 
en  1060.  Son  lits  Philippe  I lui  succéda.  Henri  avait 
épousé  Anne  de  Russie,  flUe  du  grand-duc  laroslav. 

HENRI  11.  flls  de  François  1,  lui  succéda  en  ll»47, 
Le  but  constant  de  sa  politique  fut  d'afreiblir  la 
puissance  espagnole.  Apr^  t’èlre  fait  rendre  Bou- 


logne par  les  Anglais  en  l&ôO,  11  s'allia  aux  Pro- 
testants d'Allemagne  . insurgés  contre  Charles- 
Qulnl,  et  commença  la  guerre  par  la  prise  de  Metz, 
Toul  et  Verdun  en  IS62.  Charles,  accoum  avec 
une  nombreuse  armée,  assiégea  Melx  sans  succès, 
et,  après  la  défaite  d'une  partie  de  son  armée  à 
Renti.  signa  à Yaucelles  une  trêve  de  cinq  ans,  en 
1656.  Henri  II  rompit  la  trêve  après  l'abdication 
de  Charles-Qulnt.  A la  reprise  des  hostilités,  le  gé- 
néral français  (le  connétable  de  Montmorency)  rut 
battu  à Sl-Oucnlin  ; mais  le  duc  de  Guhve,  qu'on 
rappela  aussitôt  d'Italie,  où  11  avait  gagné  plusieurs 
batailles  sur  les  ennemis  de  la  France,  releva  les 
affaires^de  Henri  11.  reprit  en  1668  sur  les  Anglais 
la  ville  de  triais,  qui  depuis  210  ans  était  i>é|varée 
de  la  couronne,  et  obtint  sur  les  Espagnols  de 
grands  succès.  Néanmoins  Henri  11  conclut  en 
1669  à Caleau-Cambrésis  une  paix  peu  honora- 
ble, dite  la  paix  malheureiue,  par  laquelle  la 
France  perdait  une  grande  partie  de  ses  conquêtes 
jThlonvnie,  Marjentousg , Montmédy,  llrâdm . 
Thérouenne,  Ivoy,  Bouillon,  la  Corse,  Je  Monlferrat. 
la  plus  grande  partie  de  la  Savoie,  de  la  Hresae  et 
du  Piémont).  Henri  II  mourut  le  lO  juillet  de  la 
même  année  d'une  blessure  que  lui  flt  dans  un 
tournoi  le  comte  de  Montgommery.  Il  avait  {>our 
femme  Catherine  de  Nédlcis.  et  il  eut  d'elle  dix 
enflinls  dont  plusieurs  mourorent  jeunes  et  dont 
trois  occu|>èrent  le  trône  de  France  (François 
Charles  IX,  Henri  111).  Il  eut  aussi  plnslcurs  maîtres- 
ses I la  plus  connue  est  la  célèbre  Diane  de  Poitiers. 

HENRI  iii,3*fllsde  Henri  II,  né  en  166l,porUd'a- 
bord  le  titre  de  duc  d'Anjou.  Avant  de  monter  sur 
le  trône,  J1  s'était  acquis  par  les  victoires  de  Jarnac 
et  de  MoncoUlour,  remportées  sur  les  Hugueneta, 
une  grande  réputation,  ce  qui  le  flt  élire  roi  de  Polo- 
gne en  1673.  Mais  11  al^ndonna  ce  royaume  l'année 
snivante  Mur  venir  succéder  en  France  à son  frère 
Charles  Ia.  La  France  était  alors  divisée  en  troii 
partis  : les  Protestants,  qui  reconnaissaient  pour 
chefs  le  princè  de  tkiiHlé  et  Henri  de  Navarre  : le». 
Politiques  ou  Catholiques  modérés,  qui  s'étafehV 
alliés  aux  Protestants  et  se  trouvaient  sous  l’in- 
fluence  du  dne  d'Alençon,  frère  du  rOl  ; enfln  le» 
('.atholiques  exalté» , qui  . reconnaissaient  pour 
chef  Je  duc  de  Guise.  Ai>rè8  quelques  hostilité» 
contre  les  protestants  et  les  Politiques,  Henri  III 
iéur  accorda  la  paix  de  Loches  ou  de  Béaulieu,  à 
Mes  conditions  honorables;  mais  les  (Ulholiques, 
irrité»  de  ce  qu'ils  appelaient  sa  'faibiesse,  crai- 
gnant potirla  religion  et  excités  i>ar  le  duede  Guise, 
formèrent  la  Ligue  ou  Soirt/e  l/mon,  dans  laquelle 
devaient  entrer  tous  les  citoyens  ious  peine  d'être 
traités  en  ennemis.  Le  but’  de  la  Ligue  était  de 
^uver  la  religion  en  exterinlnanl  les  CalvinUle», 
en  enfermant  Henri  III  dans  un  monastère  et  en 
donnant  la  couronne  au  duo  de  Guise.  Les  i^U 
de  Blois,  sous  l'Influence  des  Ligueurs,  forcèrent 
Henri  III  à recommencer  la  guerre  contre  les  PrcH 
lestants.  Il  leur  accorda  de.  nouveau  la  fwtx  à 
Nérac  en  1680  : mais  cette  paix  ne  fut  pas  de  Ion-  . 
guo  durée,  et  la  guerre  devint  plus  acharnée  lor»-  " 
que, en  1684, par  lamort  du  ducd'Alençon,  frèredu 
foi,  un  princeprotestant,  Henri  de  Navarre,  fut  de- 
venu héritier  présomptif  de  la  couronne.  Henri  III,  ' 
qui  soupçonnait  le  vrai  but  de  la  Ligue,  n'osait  ee- 
Mndanl  pas  encore  se  brouiller  avec  le  due  deOuise. 
ijijçumêe  de*  Barricade*  ayant  anéanti  le  iwuvolr  ’ 
du  roi  à Paris,  il  s'échappa,  assembla  les  états  à 
Blois,  y ^pcla  le  duc  de  Guise,  et  l’y  flt  assassiner 
en  1^8.  Ce  crime  souleva  conlir  lui  toute  la  France 
eathollqoc.et  il  (ut  obligé  d'avoir  recours  à Henride 
Navarre.  Avec  Inl  il  assiégea  Paris,  et  11  était  sur 
le  mini  de  s'en  empanfr  lorsqu'il  fut  assassiné  per 
J.  Clément,  le  1*'  août  1689;  il  expira  le  2.  Ce  prince 
s'était  rendu  mépri«ablc,  môme  aux  hommex  de 
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ïOQ  parti,  par  uraible«»e,sesdél>am’he!t.  m honteuto 
eoDdeaceodanre  pour  ks  ftivorU.  que  rhii«loire  a 
flétri!  tous  )c  nom  de  mif/Noui,  ftar  Aeti  prodi|:a)ili‘«, 
et  fta  iuperslilion.  Avec  Henri  III  n'étei^nil  la  mai- 
ion  de  Valois,  dont  il  était  le  dernier  repré»enUnt. 

■e:«ri  IV,  dit  le  Grand,  né  le  13  décembre  lâS3, 
fils  d'Antoine  de  Hourlton,  duc  de  Vendéme.  cl  de 
Jeanne  d'Albrtt.  reine  de  Navarre,  de.^cendait  de 
Robert,  comte  de  ('.lermnnl.  Mxiéine  lil»  de  saint 
Louis,  et  était  l'iiérilier  légitime  de  la  couronne 
de  France  à l'extinction  de  la  famille  de  Valois. 
Sa  mère  l'éleva  dans  la  religion  réformée  : il  apprit 
l'art  de  la  guerre  sous  l'amiral  Coligny.  Apn*»  le 
traité  de  Saint-Germain  (1672).  il  »e  rendit  à l^aris, 
où  11  épousa  la  swur  du  roi,  Murguerilc  de  Valois: 

U ne  put  cependant  échapper  au  massacre  de  la 
Saint-Barthélemy  qu'en  se  faisant  calliuliquc.  Mal- 
gré sanoumiseion  il  fut  gardé  à vue,  et  ne  (>arviiii  à 
l'évader  qu'en  I67G.  Alors  il  revint  à wu  ancien 
culte,  ctiemli  à la  této  du  parti  huguenot.  De  nom- 
breux succès,  et  notamment  une  victoire  rem|M>rtée 
à Cou  Iras  sur  Joyeuse  (1687),  et  le  courage,  l'ha- 
bileté, la  franchise,  la  générosité  dont  il  donnait 
tous  les  Jours  des  preuves,  lui  firenlbientAt  un  grand 
nom.  Après  avoir  fait  r:i  ftaii  avec  Henri  III,  il 
vint  assiéger  Paris  qui  était  au  pouv.  des  Ligueurs. 

A la  mort  de  Henri  111.  il  fut  reconnu  roi  de  France 
par  une  partie  de  l'armét*,  le  2 août  l6S9.  Mais  la 
défection  d'un  grand  nombre  de  catholiques  le  força 
de^lever  le  siège  de  Pari'.  Deux  victoires,  remjvor- 
tées  à Arques  (1689),  ï Ivry  (90),  relcvèr.  ses  affai- 
res. 11  reprit  le  si^e  de  Paris:  mais- il  dut  le  lever 
encore  à rapproche  du  duc  de  Panne,  qui  l'empécha 
..aussi  'de prendre  Rouen  (1592).  Malgré  son  courage 
et  ses  habiles  manceuvres,  la  guerre  eùl  duré  |ieut- 
être  longtemps  encore  si  Henri  IV  n'eiit  abjuré  le 
calvinisme.  Cette  abjuration  eut  lieu  en  I6ü3.  Paris 
ouvrit  bieqlOt  ses  portes,  et  les  cliefs  de  la  Ligue  se 
soumirent  Tun  après  l'autre.  Kn  1698,  Henri  publia 
de  Naniet,  par  lequel  il  assurait  aux  Cuilvi- 
oistes  la  liberté  religieuse  aveo  d'importants  pri- 
vilèges, eL  dans  la  même  année,  il  signa  avec  le 
roi  d'EUpagne  la  paix  de  Vervins.  Depuis  lors  il 
dcjsna  tous  ses  soins  au  gouvernement  de  ses  états 
et *ne  s'occupa  iiu'à  guérir  les  plaies  de  la  guerre 
dvile.  Les  ûnances,  diriges  par  Sully,  devini-enl 
prospères.  Le  commerce,  l'agriculture.  les  arts  fu- 
rent protégés.  La  France  fut  heureuse.  Henri  IV.  le 
meiUeur  roi  qui  eût  gouverné  la  t'rance  depuis 
Louis  IX,  mquruteependant  assassiné:  il  fut  frappé 
d'un  coup  de  oouleau  par  le  faxialiquc  Ravaillac  le 
14  mai  1610.  Déjécinq  tentatives  d'assassinat  avaient 
été  faites  oonlre  lui.  Henri  IV  a été  surnommé  par 
U pdllérité  le  bon  Henri.  Ce  prince  n'est  juii  moins' 
connu  par  sa  galanterie,  que  {>ar  ses  qualités  guer- 
rières et  politiques:  il  eut  plusieurs  maîtresses  dont 
U plus  célèbre  est  Gahriclie  d'Kslrécs.  Outre  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Valois,  qui  fut  déclaré 
nul  en  1699,  Henri  avait  épousé  Marie  de  Médicis. 
en'1600.  H eut  pour  successeur  l/>uis  XIIL  son  flls. 
U a été  publié  en  1 840  chez  J . Kenouard  : Corr&iuo/i- 
dance  midite  de  Henri  IV,  par  M.  de  Rommel,  direc- 
teur des  archives  à Cssscl,  l vol.  in-8.  On  publie  un 
recueil  des  Lettres  de  Henri  IV  dans  Is  collection  des 
Documents  istédits  de  VHutoire  de  France (1 843,  in-4.) 

III.  Bois  d’Angleterre. 

UKRi  I.  dit  Beauclere.  troisième  flls  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  roi  d'Angleterre , usurpa  la 
couronne  à 1a  mort  dé  son  frère  Guillaume  le  Baux, 
au  préjudice  de  Robert  Couru^uiue , son  frère  otné, 
en  II 00: ce  dernier  réclama,  mais  11  fut  vaincu  et 
fallpriionnleràTlnchebray(U06).  Henri,  consolidé 
sursontrftne.  Ûl  oublier  son  uaurwljon  par  un  règne 
heureux  et  habile.  La  charte  qu  il  donna  à set  ba- 
rons est  regardée  comme  la  première  origine  des 
libertés  anglaises.  Henri  fut  entraîné  dans  quelques 
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guerre*  «oit  contre  le  roi  de  Franre,  soit  contre  les 
coinlcs  d'Anjou  et  de  Flandre.  Il  les  termina  heu- 
reusement, cl  monrul  eu  1135.  igé  de  07  .iiis.  On 
l'avait  surnommé  Itrauclerc  h cause  de  sou  amour 
|Hiiir  l«'S  lellres.  Son  neveu  Ktienne  lui  succéda. 

HKMil  II.  IHs  (le  Gcoffroy-lMantagenet . comte 
d Aiijnii.  et  (le  Malluide,  tille  de  Ib-nri  I,  devint 
roi  (l'Anglelerre  6 la  mort  d’Klicnne  en  1164.  H 
conqnü  l'Irlande  en  pari  le  (1 171).  rerdil  l Keo«se  vss- 
fale,  et  réf(»rma  t'ndmiiiislration  et  la  justice.  S«»s  |K)s- 
sewionsen  Francecomprennient  nuire  la  Nonnandie, 
les  domaineidc  son  père  (Anjou.  Touraine.  Maine, 
et  Herryl,  ceux  de  sa  femme  Fléonore  d'Aquitaine, 
et  ia  l<ri‘tagiie,  (|u'il  acquit  en  llHU.  Son  règne  fut 
tnuiblé  |»ar  une  lutte  qu  il  engagea  Ineoii'iiléréincnt 
contre  l'hnmas  Decket,  arctievéqiie  de  ('-•mlorbéry 
cl  le  clergé  d Anglclcrre.  en  pnblianl  les  Couwim- 
tions  de  Clttrendon  (pil  rc>treiuMaienl  la  jurnlieliop 
des  Iriliimaux  cn’Iéniaîdiqiics.  L'e::lise  rrm|)orlasur 
le  roi.  mais  Thomas  Üivket  fut  a"a-.>iiié  (1 170). 
Kxi'ommunié  |K)iir  ce  meurtre  dont  il  n'éliot  que 
très  iiulireclement  la  cause,  Henri  fui  atlatpié  par 
tous  ses  ennemis  auxquels  sc  joignirent  ses  propres 
lits  cl  sa  femme  F.léonore,  Vainement  il  rév«ajua 
les  constitutions  de  Glar(“ndon  et  se  soumit  6 recevoir 
la  di>cipli2)c  sur  le  tombeau  de  saint  Tlioinas  Uec- 
kel;la  n'*volle,  quelque  temps  ajviisiV,  recommença 
avec  plus  de  violence,  «outenne  j>ar  Philippe-Au- 
guste, çl  le  malheureux  roisurrnmh.i  .i  Pexccs  de  s.i 
douleur;  il  ni.  iiGhinon  en  1 IH9.  Rii'hard  lui  surcé«la. 

HKNRiiii.  flls  de  Jean-sans-Terre , n'avail  que 
neuf  ans  lon^u'il  succéda  en  121G  h son  |>èrc.  I.a 
régence  fut  confiée  au  comte  de  Pcmhroke,  qui  sut 
rattacher  au  jeune  prince  lesliarons  ix'^vol lé*  contre 
son  père  cl  éloigner  son  compétiteur.  l,ouis  de  Francs 
(depuis  Louis  Vlll).  A |>artir  de  1219  Hiuiri  111 
gouverna  seul.  Il  voulut  recouvrer  se*  domaines  de 
France,  que  Phllip[»e-Auguslc  avall  enlevés  è Jean- 
*.ms-Terre;  mais  il  fut  batiu  à l'ailleliourg  et  à 
.^aintes  en  1242,  et  • dut  qu'à  la  ]'iété  de  saint 
lami*  d être  rétabli  dans  une  {tartic  des  anciennes 
possessions  de  *a  famille.  U tenta  ati<si  vainement 
ia  conquête  de  la  Sicile.  L'énormllé  des  lm(>Ats  sou- 
leva contre  Henri  les  barons  d AnglHerre.eUlse  vit 
contraint  en  1268  jar  Simon  dcMonlforl  à signerle.‘ 
Provistom  d.'t>xford.  mat-  il  refusa  IncntiM  de  lei 
observer:  il  fut  alors  battu  et  fait  prisonnier  à Lewes 
par  Simon  de  Mohlfort,  en  12G4.  Son  flls  Kdouard 
releva  ses  affaires  et  vainquit  le*l‘arons  à Kvesliam  en 
1266.  Depuis  lors  Henri  111  régna  paisiblement.  11 
mourut  en  1272. 

HENRI  IV, avait  pour  père  le  duc  de  Lancaslre, 
troisième  flli  d'Édouard  111.  Persécuté  et  exilé  par 
Richard  IL  11  profila  des  haines  que  la  tyrannie  de 
ce  prince  avait  soulevées,  le  (U  déposer  en  1399,  et 
s'em|»ara  de  la  couronne,  qui,  au  défaulde  Richard, 
revenait  a Roger  Mortimer,  petit-fib  du  due  de  Gla- 
ronce,2'  fils  d'Edouard,  et  6 Anne  Mnrlimt  r,  *a  fille. 
Gclto  usur|KXtioii  et  le  meurtre  de  Uirliard  11  « xcitè- 
lenl  de*  révoltes  qui  furonl  réprimée*  par  la  san- 
glante bataille  de  Shrcw*bury,  en  HOf,  et  «ulvies 
<le  cruelle*  vctigeancr*.  Heurt  IV,  âpre-  avoir  fait  la 
guerro  âl'Lc'o*e  et  à la  France. m.  dépr*lé,  eu  HL3. 

HENRI  de  Henri  IV,  lui  succéda  en  1413.  li 
signala  le  commencement  de  son  règne  par  un  chan- 
gement heureux  dans  ses  mœurs  dissolues,  malt 
aussi  par  des  rigueurs  contre  les  partisans  de  Wi 
ciefT.  Il  profita  ensuite  des  dissensions  qui  déchi 
raient  la  France,  divisée  entre  les  deux  factions 
d'Arroagnac  et  de  Bourgogne,  pour  lui  déclarer  la 
guerre, et  r*mi>ortaen  1415  la  ^lèbre  balaiUe  d'A- 
xlncourt-  U conclut  alors  une  trêve  de  deux  ans,  mais 
U recommença  les  hostilités  en  1 4 1 8 , lor*t|u  H se  fut 
allié  à la  reine  de  France,  Isaheau  de  Bavière,  et  au 
duc  de  Bourgogne.  I^e  Imité  de  Troyei.  signé  en 
f420,  lui  donn!  pour  femme  Catherine , fille  d* 
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Cbarlet  VI,  avec  le  lUre  de  régeDl  du  royaume 
et  le  désigna  pour  héritier  du  Iréine  au  pr^udice 
du  dauphin  (Charles  Vil).  Il  exerça  en  effet  la 
régenre.  Ct  U guerre  au  dauphin,  et  ae  rendit  maî- 
tre de  presque  luute  la  France;  uiais  il  mourut  au 
milieu  de  ses  succès,  à l'âge  de  34  ans,  au  cliàtuau 
de  S'inct-nnes,  en  1422. 

MF.NKI  M,  üls  de  Henri  V,  lui  succéda  en  1422, 
âgé  de  8 mois,  et  fut  proclamé  à 1a  fuis  roi  d'Aii* 
tflelrrre  et  de  France,  sous  la  régence  du  duc  de 
Uedford  pour  la  France  et  du  duc  de  Glocesler  |>our 
l'Angleterre.  Bedford  remporta  d'abord  de  grands 
spcces  contre  (Charles  Yll,  et  Ht  sacrer  Henri  roi  de 
rrance  à Notre-Dame,  en  1431;  mais  son  frère  Ülo- 
eesler  s'étant  brouillé  avec  le  duc  de  Bourgogne,  le 
plus  puissant  allié  de  l'Angleterre,  le  roi  du  France 
reprit  bieiitdt  l'offensive,  et  parvint  en  1436  à 
chasser  presque  enUèrerneiU  les  Anglais.  Une  paix 
fut  conclue,  et  Henri  VI  épousa  une  princesse  fran- 
çaise, Marguerite  d'Anjou  (144S).  lielle  pritices»e 
exerça  toute  l'autorité,  sou  mari  étant  resté  toute 
•a  vie  en  tutelle,  à cause  des  fréquents  accès  d'iiit- 
bécillilé  ouxquelsll  était  sujet.  Klle  disgracia  le  duc 
deGlocester  ; mais  elle  eut  bientôt  â coin ballrc  le  duc 
d'York,  issu  par  les  femmes  du  2*  QU  d'Ed.  III,  qui 
voulait  muverner  au  nom  du  roi,  cl  le  neveu  de  ce 
prince, Te  fameux  coiiite  de  Warwick.  si  connu  sous 
le  nom  de  Fai%<ur  de  Roit,  C'est  alors  <{ue  commença 
la  célèbre  lutte  dite  des  Deuj  Roses,  paivequelesdeux 
partis  avaient  sur  leuis  armes  l'un  (celui  d'York), 
une  rose  blanclie,  l'autre  (celui  de  Henri  ou  de 
Lancaslre),  une  rose  rouge.  Henri  VI  fui  battu 
par  le  duc  d'York  k St-.(lban»,  et  tomba  entre 
les  mains  de  son  ennemi  .(14^).  H revint  au 
pouvoir  avee  l aide  de  sa  famnie  après  la  victoire 
remportée  par  celte  princesse  k Wakefleld  (1460^, 
et  dans  laquelle  péril  le  due  d'York  : mais  défait 
lui-mème  àTowlon,  dans  l'Yorksbire  (1461),  puis 
à Hexham  dans  le  NorlhumlHirland  (1464),  Henri 
' , tomba  encore  une  foU  entre  les  mains  de  scs  enne- 
mis, à la  tête  desquels  s'étall  mis  te  flU  du  duc 
d'York,  Edouard  (1 464).  Cette  fois  HenrlXut  UéIrAné 
par  son  rival,  qui  régna  sous  le  nom  d't^uard  IV. 
En  1470,  Il  fut  K'tabli  un  inslant  |>ar  le-caprice  de, 
Warwick;  mais  Edouard,  rentré  dans  Londres,  i em- 
pare de  sapersonoe.bat  Warwickâ  Barnet,  Margue- 
rite àTewksbury,  et  fait  larcine  prisonnièrealnsi  que 
son  Qts(l  47  O.HenrlVl  cessa  devivre  peu  de  jours  après; 
00  soupçonna  que  sa  mort  était  l'effet  d'un  crime. 

HeNRi  Vil,  chef  de  la  famille  des  Tudor,  des- 
eendait,  par  sa  mère  , du  duc  de  lumcaslre  , llls 
d'Edouard  111  (Vojr.  tudor),  et  iNirtail  d'abord  le 
titre  de  comte  de  Richemonl.  Forcé  de  quitter 
rAngleterre  sous  lerègiied'Edouard  IV,  dur  d'York, 
Il  vint  revendiquer  bn  droits  de  sa  famille  contre 
fticiLard  III  en  i485l  11  termina  heureusement  la 
uerelle  de»  Deux  Rosea  en  reii^rtanl  la  victoire 
éoislve  de  Bosworth  où  péril  Richard  111,  et  en 
épousant  Elisabeth,  hérili^  de  la  maison  d'York. 

règne  fut  troublé  par  trois  imposteur»,  Simnel, 
Wilford,  et  Perkin  : le  dernier  sa  disait  flis  d’E- 
douard IV.  Henri  triompha  de  tous  les  Irois, 
et  depuis  lors  régna  paisiblement.  11  était  fort  avare, 
et  amassa  un  immense  tréoor.  Henri  VH  mourut  le 
22  avril  1609.  Sa  vie  a été  écrite  par  François  Bacon. 

■ENRi  VIII,  fils  de  Henri  VH.  lui  succéda  en  1609, 
et  se  hâta  de  conclure  son  mariage  avec  Catlterine 
d'Aragon,  veuve  de  son  frère.  Son  ministre  Wolsey 
l'enga^a  dans  une  lutte  contre  la  France  ; mats 
aprà  U victoire  qu'il  rcm|>orta  sur  les  Français  â 
Goinegate(l6l3),  Il  fut  auiaitât  rappelé  dans  son  pays 
par  une  Invasion  du  roi  d'Ecosse,  Jacques  IV;  malt 
déjà  Jacques  avait  été  vaincu  el  tué  â la  bat.  de  Flod- 
den  : l'année tuiv. .Henri  se  réoonciUaavec  IxvnisXH. 
WoUey  le  fil  entrer  plus  tord  dans  lea  intérêts  de 
Cbarles-Quinlooutrc  Prançolsl,  mais  il  Qlu  paix  avec 


la  France  en  1626.  Ayant  conçu  une  vive  passion 
pour  Anne  Boleyn,  femme  d'honueur  de  la  reine, 
n femme,  il  voulut  divorcer  avec  (alhcrine  d'A- 
ragon, et  prétexta  pour  y réussir  des  scrupules 
hyfiocritcs.  Comme  le  |>apc  refusait  de  prononcer 
le  divorce,  Henri  rompit  avec  l'Eglise,  quoiqu’il 
se  fût  montré  jusque  là  télé  colliohque  et  qu'un 
«U  auparavant  il  eût  écrit  lui-même  contra 
.ulher.  Il  se  fit  proclamer  par  le  itarlemcni  pro- 
tecteur et  chef  suprême  de  l'EgUsc  d'Angleterre  el 
é(K)usa  Boleyn  (1632).  Qualrcantaiirèslllaflldéca- 
piter  sous  prétexte  d'adultère.  Il  épousa  luccesal- 
vemenl  Jeanne  Seymour,  qui  mourut  en  couches, 
Anne  de  Clèves,  qu'il  répudia  pour  sa  laideur,  Ca- 
therine Howard,  qu'il  mil  à mort  |»our  adultère,  et 
enQn  Catherint*  Harr,  t|ui  lui  survécut.  En  se  sépa- 
rant du  Saint-Siège,  Henri  maintint  néanmoins  les 
autres  {toinU  du  dogme  rathohque,  qui  ne  fhl  atta- 
qué que  «ou»  le  règne  luiivaut  : au«*i  était-ce' éga- 
lement un  crime  .i  yeux  tle  rester  fltièle  au 
pap(‘  cl  do  suivre  l.uUier  ; persécuteur  de  toua'Teux 
qui  ne  pai  tageaient  pus  en  théologie  son  opinion  du 
nioineni,  il  sévit  h la  fol»  contre  le  eatholkisme  et 
la  religion  rêfoniiée.  Fisher  et  Thomas  Morus  fu- 
rent ses  plus  illustres  victimes.  Il  s'enrichit  en  dé- 
{louillanl  de  leurs  richesses  les  églises  el  les'  mo- 
nastère». Ce  prince  trouva  toujours  dans  son  par- 
lement un  instrument  servile  de  ses  folle»  el  de 
se»  exlravagsnees.  Depuis  le  schisme.  Henri  Mil  fut 
pre»que  toujours  l’allié  de  François  I;  erpendaol.cfi 
1644  il  lui  déclara  la  guerre  â l’InsligfiUon  de 
Charles-QuinC  oi  prit. Boulogne.  I.a  |mix  fût  conclue 
quelques  jours  après.  Henri  mourut  le  28  janvier 
f647,  laissant  trots  enfants  qui  régnèrent  après  lui  : 
EdouanI  VI.  M’arie  el  ElisabeUi. 

IV.  Reû  de  Castille  et  de  Portugal. 

REMai  I,  roi  de  Castille,  .succéda  en  I2l4  à son. 
père.  Alphonse  IX, à 9 an», et  m.en  1217.  Béren^re 
»a  mère,  el  le  comte  de  Lara  régnaient  en  son  nom. 

‘ OKHRI  II,  plus  couuij  Mviis  le  nom  de  cotnte  de 
Trantlamare,  fllsnatur.d'Alph.  XI  cl  d'Eléonore  de 
Gazman,  né  en  1333.  eut  (fe  long|  dérqêl^  avec 
»pn  frère,  Plerre-le-<^el,  et  usur{»aaur  lut  le  trône 
de  Castille,  après  l'avoir  tué  dans  une  entrevue, 
f3C9.Sonré^e,icige  el  hienfnisant.  fut  marqué  par 
des  succès  contre  les  rois  de  Portugal,  de  Navaère 
et  d’Aragon.  Il  mnunit  en  1379.  Jean  1 lui  succéda. 

HEKRi  Jii,  dit  V Infirme,  flis  de  Jean  1.  roi  de  Co*- 
tillf.  lui  surcéda  en  1390,  âgé  de  onze  ans.  Après 
avoir  secoué  I;1  tyrannique  tutelle  de  ses  deux  oii- 
cics,  il  les  comliaUU.les  vainmiU  et  leur  {lardimna 
(1396).  Dans  le  schisme  nul  divlsaH  l'Egltse,  H se 
déclara  pour  ftoniface  lli,  mais  ayant  été  excom- 
munié par  lui,  H reconnut  Benoit  XIII  son  rival. 
Il  obtint  de  grands  suooéssur  les  Portugais  et  les 
corsaires  africains,  et  mourut  en  1400,  laissant  le 
trône  à Jean  11.  son  flis. 

HENRI  IV,  du  r/mpuiisof)i,  JIls  de  Jeân  H,  roi  de 
Castille,  lui  succéila  en  14M,  à l'âge  de  trente  kns. 
Son  humeur  belliqueuse  l'engagea  d'atiord  dans  une 
guerre  contre  l'Aragoii  qui  fut  terminée  par  Ja 
médiat  ion  de  la  France  '1461;.  Il  eut  ensuite  à lutter 
contre  ses  pronres  sujets  qui  refusaient  de  recon- 
naître sa  Qlle  (Jeanne)  {tour  héritière  du  trône,  eon- 
te»tâiit  la  légillmflé  de  jhi  naissance,  et  qui  le  con- 
traignirent à désigner  Isabelle  sa  sœur.  H loucoa 
ensuite  ses  armes  contre  les  Maures  sans  obtenir 
de  greitds  succès,  el  mourut  haï  et  méprisé  en  1474. 

HENRI  de  Bourgogne,  tige  des  rois  de  Purlugal, 
élait  pt:lit-flls  de  Rotierl  1,  duo  de  Bourgogne.  Il 
se  mil  au  »enice  des  rois  de  (Astille.  Ferdinand  et 
Alphonse  VI , et  obtint  de  grands  succès  sur  lea 
Maure».  Il  en  fut  récompensé  par  la  main  de  la 
fille  nalurelte  d’Atohonse,  el  reçut,  avec  le  titre  de 
comte  sonversin  (t095),  la  cession  du  Portugal, 
qu'il  avait  conquis  sur  les  Infidèles.  11  gouveros 
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%cê  éUU  arec  y flt  reReurir  la  religiuri, 

alla  combattre  en  Palestine  (I  et  à 5on  retour 
fit  de  nouveau  la  guerre  aux  Maure».  Il  fut  tué  au 
ai^e  d'Aatorga  en  1112.  Son  fiU,  Alplionsc  1,  prit 
le  premier  le  titre  de  roi  de  Portugal. 

HENRI  (le  cardinal)»  roi  de  Portugal,  était  le  Iroi- 
aième  fllsdu  roi  Emmanuel.  Ayunl  embrassé  dè» 
sa  jeunene  l'état  ccclésiOAtique,  il  devint  arrhe\é- 
que  de  braga  et  d'ICvora  et  fc  lit  une  réputation  de 
aèle , d'iiabileté  et  de  piété.  A la  mort  de  »on  ne- 
veu Sébastien,  qui  |»érit  en  Afrique,  il  fut  ap|M‘lé  au 
tr<ine  (1678);  il  »e  montra  faible,  irrésolu»  et  mou- 
rut sani  a'étre  choisi  un  successeur,  en  1680.  Phi- 
lippe 11,  roi  d'EsjMignc,  s'empara  du  Portugal  après 
sa  mort. 

HENRI  DE  PORTUGAL,  duc  de  Viscu,  surnommé  le 
iVdt’ipa/cur , né  en  1394,  mort  en  14G3.  quatrième 
Ois  de  Jean  1,  roi  de  Portugal,  lit  une  étude  appro- 
fondie de  la  géographie  et  de  l’art  de  la  navigation, 
et  signala  plusieurs  fois  son  courage  sur  mer,  no- 
lacnment  dans  l'expédition  de  Tanger.  Ce  prince 
appelait  autour  de  lui  les  niarins  ei  les  voyageurs 
les  plus  célèbres  de  l'époque,  et  dirigea  divers*» 
expMitions:  la  découverte  de  l'îlc  de  Porto-Sanlo. 
celle  (le  Madère  en  1419,  ainsi  que  plusieurs  \oyages 
dans  la  rivière  du  Sénégal,  furent  dus  k ses  soius. 
On  lui  attribue  l’ustrolaue  et  les  cartes  plates. 

V.  Princes  ei  personnages  divers. 

HENRI  de  Bavière.  Ce  nom  g été  |»orlé  par 
plusieurs  ducs  de  Bavière  ; les  plus  célèbres  sont  : 

HENRI  III,  Saint  (99.6-1024),  depuis  empereur 
d'Alicimigne  {Voy.  cl-dessu»  henri  ii  . 

HENRI  X,  le  Superbe,  neveu  de  Cuelte  U et  Ois  de 
Henri-t^Noir,ducde  Bavière.  &u<\.‘édaà  son  (»èrc  en 
1 126.  L'empereur  Lothaire  11  lui  donna  sa  Olle,  avec 
le  duché  de  Saxe,  et  ensuite  la  Toscane  et  les  états  j 
de  la  comtesse  Mathilde,  en  récompense  des  »er>  ice»  | 
qu'il  lui  avait  rendus  en  Italie.  Devenu  jar  là  le  plus 
puissant  prince  de  l'Allemagne,  il  semblait,  à la  mort 
de  Lothaire,  assqré  de  l'empire:  mais  son  orgueil  ayant 
exaspéré Icsélecteurs, ce  futConrad  de  Hohen>taufeii 
qu'ils  élurent  (1138).  Henri,  r<ffusant  de  prêter  ser-* 
•roenldc  ûdélité.fut  roisau  bande  l'empire  et  dépouillé 
de  ses  états.  Il  Ot  enOn  sa  ;>aix  avec  Conrad,  qui  lui 
rendit  seulement  le  duché  de  Saxe  ; Il  moiirul  en  1 1 39, 
lorsqu'il  se  préparait  à reconquérir  la  Bavière. 

HENRI  xir,  & Lion  (1139-1180),  (Ils  de  Ilenri- 
lo-Superbe.  fut  à Ir  mort  de  son  père  dépouillé  de 
•oo  héritage  par  l'empereur  Conrad;  mais  il  recou- 
vra, sous  rempereur  rrédéric  I,  les  duchés  de  Saxe 
eide  Bavière(l  162).  et  fut  quelque  temple  plus  puis- 
santprincedei'Allcmagnc.  AyaHt  refusé  àl'empereur 
Frédéric  des  secours  pour  défendre  l' Italie,  ce  prince, 
justement  irrité  de  son  ingratitude,  le  cita  devant 
plusieursdiètes  et  le  flt  dépoiiillerde  ses  deux  grands 
duchés  (1180).  Il  fut  réduit  à la  possession  de  Bruns- 
wick et  de  Lunehourg.  H mourut  à Brunswick  en 
1196.  Il  fut  la  tige  de  la  maison  de  Brunswick  ou 
de  Hanovre  qui  règne  aujourd’hui  sur  le  Brunswick, 
1«  Hanovre  et  l'Angleterre. 

JRNRI  de  Champagne,  roi  de  Jérusalem,  né  vers 
1160,  eut  une  part  glorieuse  à la  3*  croisade,  fut 
élevé  sur  le  trône  du  consentement  des  seigneurs 
croisés,  en  1192,  et  moucut  eu  1197. 

HENRI  de  Hainaut,  em]>ereur  lutin  de  Constanti- 
nople, de  Ir  maison  de  Handres,  né  en  1174,  prit 
pari  à la  4* croisade.  Lorsqiieson  frère  Baudouin  fut 
tombé  entre  les  mains  des  Bulgares  en  1206,  il  fut 
nommé  régent,  puis  empereur  en  1206.  Après  quel- 
ques guerres  heureuses  eohlre  les  Bulgares  et  les 
empereurs  grecs,  il  mourut  empoisonné  en  121G. 

HENRI  de  Prusse  (le  prince),  troisième  tlls  du 
roi  Frédérlo-GutUaume,  frère  de  Frédéric  II,  fut 
un  . des  plus  habiles  hommes  de  guerre  de  son 
temps,  et  contribua  puissamment  aux  succès  de 
son  frère  pendant  la  guerre  de  Sepl-Ans.  Ses 


pnncqtaux  faits  d’armes  sont  la  délivrance  de  Bu-s- 
law,|7G0.  el  lavict.deFrcyberg.  l7G2.où  il  batlilles 
Inqtériaux.  l.cs  Polonais,  charmés  de  sa  valeur,  lui 
olTrireiit  la  couronne;  mais  la  Russie  empk’ha 
l’exécution  de  rc  projet.  Ami  de  la  France,  il  vint 
à P:u*is  en  1788  pour  y )ias8er  la  fin  de  sa  vie;  mais 
la  révolution  le  foi\a  de  s'éloigner.  Il  mourut  à 
son  chîileau  de  Rheinsberg  en  1802.  On  a une  Vie 
du  prince  Henri  de  Prune,  Paris,  1809,  qui  est 
altribuée  à M.  de  Boiiillé. 

HENRI  I.  roi  d’Ha'ili.  Voy.  Christophe. 

HKNHi,  hérésiarque  du  xii*  .«iècle,  rejelait  une 
grande  |»urtle  des  Feriture»,  ne  voulait  po.»  d'égli- 
ses. supprimait  le  baptême.  In  me.sse,  etc.  Parti  de 
Lausanne  en  lllG,  il  parcourut  le  midi  de  ta 
France  avec  Pierre  de  Bruyn,  cl  lit  un  si  grand 
nombre  de  pros(';lyles.  que  le  pape  Kugène  III  fut 
obligé  d'envoyer  un  légal  i>our  comUittrc  ses 
errcîurs  (1 147).  Il  fut  pris  et  enfermé  à l'abbaye  de 
Clairvuux.  Voy.  hf.nriciens. 

HENRI  iiE  GANü,  Hi  itricus  Cnnduveitûs , d'une 
■ faniille  nommée  Goèthals,  théologien  scolastique 
du  \iir  siècle,  surnommé  Docior  solcmnts  à cause 
de  l'autorité  de  ses  doctrines,  né  à .Muda  près  de 
Cand  en  1220,  mort  en  1296,  enseigna  Iüngtemp.s 
à l'université  de  Paris  et  devint  ensuite  archidiaerc 
de  Touriiay.  On  a de  lui  : Quodlibcta  ilieotoyica, 
Paris,  I6l8,  in-foL;  .Summa  iheologice , 1620;  De 
sci  ipioribus  ecclesiasiicis,  etc.  Il  était  réaliste  et  a.sso- 
ciail  les  idé<;s  de  Platon  aux  formes  aristotéliques. 

HENRI  DE  CONÜÉ,  DE  GUISE,  DE  LORRAINE,  btc. 
Voy.  cundE,  GUISE,  etc. 

HENRI,  hlslorien  écossais,  etc.  Voj/.  henry. 

HENRI  (ordre  de  Sainl-),  ordre  militaire  de  Saxe, 
fondé  en  l73C  par  Auguste  lll,  électeur  de  Saxe 
el  roi  de  Pologne,  renouvelé  en  1829.  La  décora- 
tion de  ect  ordre  est  une  croix  d’or,  anglée  de  ra- 
meaux de  rue.  avec  limage  de  saint  Henri:  elle 
est  attachée  à un  rul>an  bleu  moiré,  avec  un  liséré 
jaune  citron.  La  légende  est  t FridériC’-Auguste  et 
l'iriuo  in  bello. 

HLNRICHKMONT.  ch.-l.  de  cant.  (Cher),  à 23 
kil.  O.  de  Sam'erre:  3,118  hab.  Commerce  de 
laine  et  de  bois.  Cette  ville  donnait  son  nom  à une 
petite  principauté. 

HE.NRiCHEMONT  (princi()auté  de),  ou  de  Bois-Bidte, 
petit  état  totalement  indépendant  avant  sa  réunion 
à la  couronne,  était  enclavé  dans  le  Haut-Berry:  6,300 
hab.  Outre  Henrichcmoiil,  on  y trouvait,  Bois- 
Belle.  Mennelou-Sallon  , Quantilly.  Sully  acheta 
en  1697  cette  principauté  à Charles  do  Conzafme,  et 
flt  Itâtir  près  de  Bois-Belle  la  petite  ville  d Uenri- 
chemout,  qu'il  nomma  ainsi  en  l'honneurd'Henrl  IV. 
La  principauté  fut  réunie  à la  couronne  en  I7G6. 

HENRICIKNS,  hérétiquea  du  xii*  siècle,  avaient 
pour  chef  Henri-rÊrmite.  disciple  de  Pierre  de 
Bruyt.  Ils  ne  t>aptisaicnl  que  les  adultes,  niaient 
la  prince  réelle,  détruisaient  les  temples  et  les 
croix.  Ils  trouvèrent  dans  saint  Bernard  un  adver- 
saire redoutable.  — On  a aussi  appelé  Henricieni 
reux  qui  prirent  parti  pour  les  em|iereurs  d'Alle- 
magne Henri  IV  el  Henri  V,  contre  les  |vapes 

HENRIKTTE  DE  FRANCE,  reine  d'Angleterre, 
flile  de  Henri  IV  et  de  Marie  deMédicis,  née  à Pa- 
ris en  1609,  épousa  en  1626,  à Londres,  le  roi  Char- 
les I,  qui  venait  de  monter  surle  trôned'Angleteire. 
Lorsque  lagueirc  civile  oui  causa  la  perle  de  son  é|»oux 
commença  k éclater , Henriette,  qui  profesKiil  la 
religion  catholique,  fut  accusée  d’algrlr  le  roi  con- 
tre les  protestanlR,  el  en  1644,  lorsque  celte  guerre 
embrasait  l'Angleterre,  elle  se  vil  forcée  de  fuir 
vers  les  côtes  de  France,  poursuivie  par  le  canon 
anglais.  Celle  malhcqrcuse  princesse,  après  la 
fin  déplorable  de  son  époux  (1649),  se  relji'*  dans 
le  couvent  de  la  Visitation,  qu'elle  fonda  à Chaillot. 
En  1660.  à V’avènement  de  son  fils  Charles  11,  elle 
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nrU  en  reine  l’Angleterre:  mais  elle  revint  bientôt 
à Challlot.  Elle  m.  en  1669,  à Colombes,  où  elle 
fMAMit  l'été.  IkMsuet  prononça  son  Oraû.  funèbrt, 
HENRIETTE  i>’ANGL£TEftRE  . duchcsse  d'ürlèans, 
fille  de  la  précédente  et  de  Charles  1,  née  à Exc» 
ter  en  1644  , épousa  Philippe,  due  d’Orléans, 
frère  de  Louis  XlV,  en  1661.  Spirituelle  et  belle, 
elle  obtint  un  brillant  succès  à la  rour  de  LouUXlY, 
et  ne  sut  pas  se  garantir  des  séductions,  ce  qui  lui 
fit  perdre  l'alTection  de  son  mari.  En  1070,  elle 
fut  chargée  {ksr  Louis  XIY  d'une  mission  secrtle 
auprès  de  Charles  11,  son  frère,  roi  d'Angleterre, 
dans  le  but  de  détacher  ce  prince  de  l'alliance  des 
Hollandais:  au  bout  de  dix  jours,  elle  était  de  re- 
tour après  avoir  obtenu,  un  plein  succès:  mais 
peu  de  Jours  après,  le  29  Juin,  elle  mourut  presque 
subitement,  après  avoir  bu  un  verre  d'eau.  On  a 
soupçonné  qu'elle  avait  été  empoisonnée,  et  on  a 
accusé  le  chevalier  de  Lorraine,  qu’elle  avait  fait 
exiler;  mais  U n'j  a pas  de  preuves  positives. 
La  princesse  n'avait  que  vingP^ix  ans.  Bossuet 
prononça  son  Oraùon  funhbrt;  c’est  un  des  plus 
i^uxmorueauxdecegrand orateur.  Madame  de  La 
bavette  a laissé  Mt\tUiaioired'ii€nrieUed'AngUurfe, 
HKNRION  DE  PANSKY  (Plerre-Paul-Nlcolas) , 
oéièbrc  magistral,  né  en  1742  à Treveray  près  de 
Eignj  (Meuse) , mort  à Paris  en  1829,  se  distingua 
avant  la  révolution  par  plusieurs  plaidoiries  et  comme 
Bvocatconsullaiil.  Sous  le  Directoire, -il  fuladminls* 
Irateur  du  département  de  la  Marne,  puis  profes- 
Mur  de  législation  à l'école  centrale  de  Chaumont; 
il  devint  membre  de  la  cour  de  cassation  sous  le 
consulat.  Napoléon  l'appela  à son  conseil  d'état; 
il  eut  le  département  de  la  Justice  sous  le  gouver- 
nement provisoire  de  1814.  Il  succéda  à Desèze 
comme  président  de  la  cour  de  cassation  en  1828, 
et  conserva  Jusque  dans  l'âge  le  plus  avancé  l’inté- 

g’Ué  de  ses  faculté.  Un  a de  lui  des  traités  estimés  :• 
e la  compiience  tU*  )ugt$  de  paix;  De  t autorité 
ÎMdictâire  en  Frauee,  1810;  De  la  police  rurale  et 
forestière,  1 82ô,  in>8  : Des  atsembliee  nationales  en 
France  depuis  t établissemesu  de  la  monarchie , 
1826;  Du  pouvoir  municipal  et  de  la  police  des 
communes,  1824.  in-8. 

HEMUOT  (François},  commandant  do  la  garde 
nationale  parisienne  de  1793  à 1701,  né  à Nanterre 
en  1761,  oe  parents  pauvres,  avait  rempli  àl^ris. 
avant  la  révolution  , divers  etnpiois  |)cu  élevés. 
Dans  la  journée  du  10  août  , Ü se  fil  'remar- 
quer, au  milieu  du  peuple,  par  son  audace,  el 
bientôt  apn^,  Robespierre  le  fit  nommer  chef  de  la 
section  des  droits  de  l'homme.  Au  31  mai.  la  Mon- 
tagne dut  à ses  mesures  vigoureuses  le  succès  de 
rinsurrcction  : il  investit  la  salle  de  (a  Convention 
et  força  les  représentants  à prononcer  la  proscrip- 
tion des  Girondins  ; il  reçut  en  récompense  le  com- 
mandement de  la  garde  nationale.  Au  9 thermidor, 
lorsqu'il  devait  secourir  le  |>arti  de  Robespierre,  il 
se  déconcerta  et  se  réfugia  à l'Hôtel-dc-Ville,  où 
un  des  présiJentsdu  tribunal  révolutionnaire  , indi- 
gné de  sa  lâcheté,  le  Jeta  par  une  fenêtre.  Il  fut 
traîné  le  lendemain  â l'échafaud. 

HENRIQCEZ  (Henri),  Jésuite  portugais,  un  des 
premiers  compagnons  de  saint  Ignace , né  vers 
1820,  mort  en  1600,  fut  missionnaire  aux  Indes.  11 
acquit  la  oonnalssance  des  langues  des  différentes 
contrées  où  il  prêcha,  et  publia  des  Grammaires  el 
des  Vocabulaires  de  ces  langues,  qui  sont  estimés.  Il 
aérrit  : Vks  de  Saints  ; Conira  fab.  Ktkmcorum,  etc. 
HENRiQiiEz  (Jeanne).  Voy.  Jeanne  henriqiiez. 
HENRY  (Robert),  historien  écossais,  né  dans  le 
oomlé  de  Stirling  en  1708,  mort  en  1790.  fut  mi- 
nistre de  l'église  presb5téricnne  d’Ecosse.  On  a de 
loi  une  Histoire  d'Angleterre,  publiée  de  1771  à 
1793,  é vol.  ln-4.  qui  se  termine  à la  mort  de 
Henri  Vlll.  Cet  ouvrage  traite  en  autant  de  leo- 


Uons  distinctes  de  l'hUtolre  dvile,  de  la  religion, 
des  insUluUons , du  commerce,  des  arts,  de* 
mœurs,  etc.  Il  a été  traduit  par  Boulard  et  Cantwell, 
Paris.  1789-96,  6 vol.  in*4. 

HENRY  (Patrick  X,  gouverneur  de  la  Viiginle, 
un  des  fondateurs  de  l'indépendance  des  Élat^ 
Unis,  né  en  1736, exerra  d'abord  la  profession  d‘a* 
vocal,  fut  élu  membre  de  rassemblée  de  Yirglnle  en 
1768,  député  au  congrès.  1774,  gouverneur,  1776, 
et  fut  plusieurs  fois  rappelé  à ce  poste  par  le  choix 
de  ses  concitojrens.  Il  refusa  en  1798  la  place  de  se- 
crétaire d'état  : se  démit  en  1796  de  son  gouver- 
nement, et  mourut  en  1799.  Patrick  Ilenrj  est  peut- 
être  l'orateur  le  plus  éloquent  qu'ait  possédé  l'A- 
mérique: il  fit  prendre  pâr  l'état  de  Virginie  des 
mesures  vigoureuses  contre  l’Angleterre,  qui  furent 
bientôt  adoptées  Mr  tous  les  autres  états. 

HENRY  (Pierre-rrinçois) , littérateur,  né  à Nancy 
en  1759,  mort  à Paris  en  1833,  est  auteur  d'une 
Histoire  du  Directoire,  J801  ; d'une  i/û7oirc  de  Na- 
poléon  Donapj^te  , Paris,  1826;  et  a traduit  de 
l'anglais  les  Œuvres  politiques  de  sir  Washinçum, 
1780,  les  foyages  de  Sydney  Poriiitson  ( 1797) , 
de  Bruce  (1796)  , de  Fancowi^  (1802),  la  Vie  de 
yVashingion  (1807),  etc. 

HENRY,  roU,  princes,  etc.  Voy.  HCNRt. 

HEPHESTlAuES  (îles).  Voy.  éolicnKcs. 

IIÊPHESTION , favori  d'Alcxandr^e-tirand, 
fut  le  compagnon  de  ses  travaux  et  de  ses  plaisirs. 
Il  épousa  une  des  filles  de- Darius.  Il  mourut  à Ec- 
batane  l'an  324  ar,  J.-C.  : Alexandre  fut  si  louché 
de  cette  , perte  qu'il  en  pehsa  mourir  de  douleur,  et 
qu'il  fit  crucifier  le  médecin  qui  l'avait  soigné. 

Hf.piiEsrioN,  grammairien  grec  d’Alexandrie,  vb 
vall  sous  le  rè^e  de  Yespasien.  On  a de  lui  un 
Enchiridion  de  metris  etpoimate , publié  avec  tra- 
duction latine,  par  J.  Corn,  de  Pauw,  Utrecbt, 
172(  , in-4.  et  (ûr  Gaisfoéd,  Oxford,  1810. 

HËPHKSTlOS,  nom  grec  de  Yulcjün. 

HEPPENHElM,  ville  murée  du, grand-duché  de 
ilcase-parrnstadt.  à 28  kil.  S.  de  Darmstadt:  3.600 
hah.  Château. 

, HEPTANüMIDË,//cpianomi<,dUeaU8Si  Voycitne- 
Egypte,  aui.  Vostouni , l'une  des  trois  grandes  ré- 
gions de  l'tKgy'pte  , était  située  au  centre  , et  avait 
i)our  capitale  Memphis,  qui  fut  aussi  celle  de  toute 
l'Egypte  sous  lesderuters  pharaons.  L'Heptanomide 
comprenait  7 Jiomes  (d'où  son  nom),  savoir  : le  Mem- 
phite,  l'ArsinoIle  ou  Çrorodilopolile,  l'Héracléopo- 
iite,  l’Aphroditopoiite,  l'OxyrinehlIe,  le  Cynopolite. 
riiermopolile.  Sous  l’Empire  romain,  on  en  ajouta 
trois.  l'Antinolte,  la  grande  Oasis,  ta  pelUa  Oasis.  Sou- 
vent on  comprend  daa^  l’Egypte  moyenne  plusieurs 
autres  noenes,  qui  appartiennent  ordinalr-cmcnl  à 
la  Haute-£gypte,  telles  que:  le  LycopoHle.  uns»* 
cond  nome  Aphrodilopollte,  le  Panopolite,  etc. 

IlEPTARCHiE  (c.-à-d.  sept  royaumes),  nom  par 
lequel  on  siéslgoe  sept  royaumes  eréés  succesalve- 
ment  du  v*  au  vi  • siècle  par  les  A ngles  et  les  Saxons 
dans  la  Grande-Bretagne.  Ce$  royaumes  sont  ceux 
doKent,  fondé  vers 4^  par  Hengist,de  Sussex,  par 
Ella  en  401,  de  H'csscjc,  par  Cerdic  en  816,  d*£s- 
sex  en  826.  de  Northnmberland  en  bAÎ  (celui-d 
forma  primitivement,  v.  840.  2 roy.  distincts,  ceux 
de  Détrie  au  S.  et  de  Drrnteie  au  N.),  d'Est-Anglie 
en  871,  eide  Merck  en  884.  Ils  comprenaient  toute 
l’Angleterre,  moins  le  pays  da  Galles,  et  la  partie 
méridionale  de  l'Ecosse.  Après  s'être  long-tcmpa 
combattus,  ces  petits  étals  furent  réunis  de  800  à 
827  sous  U domination  d'un  seul  maître,  b^ghert, 
roi  de  Suaex,  qui  prit  le  nom  de  roi  d’Angleterre. 

HERA  ou  HERE,  nom  de  Junon  en  Grèce. 

HERACLEE,  Heraclœa,  nom  commun  à un 
grand  nombre  de  villes  anciennes,  que  l'on  suppo- 
sait fondées  par  Hercule  (en  grec  Héraclès),  et  parmi 
lesquelles  on  distinguait  t ]•  Heraclœa  Thraciœ  on 
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^eriniAui,  auj.  Erekli  {Yoy.  péiunthe)  : — 2*  //era- 
clcea  Pontica  ou  Eribolitm , auj.  Erekli,  en  llilh;- 
nie,  »ur  le  Pont-Kuxln  , colonie  milésiennc,  qui 
elle-même  fonda  beaucoup  d'autres  colonies  et 
fut  très  florissante;  — 3»  Heraelaa  Lueantcc,  auj. 
PoHeoro  en  Italie,  sur  la  c6le  de  la  mer  Ionienne, 
près  de  MéU|>onle.  à l’embouchure  de  rAclris; 
e’était  une  colonie  de  Tarente  \ Pjnrhus  y ImUU  les 
Romains  Tan  280  av.  J.>C.  : ceui-ci  la  soumirenl  en 
même  temps queTarente,  273 ans  av.  J. -O.:  — 4*  //«- 
raclœa  Uinoa,  sur  la  côte  méridionale  de  la  Sicile  à 
rO.  et  près  d'Agrigente  , colonie  crétoise  très 
grande  et  très  riche  pendant  un  temps,  mais  rui- 
née par  les  Carthaginois; — Herackea  Caccabanaou 
Fanum  êancti  Euiropii,  auj.  Saiui-Tropez,  \ille  de 
Gaule  dans  la  Narbonnaise  2*.  au  S.  de  éorum  7u- 
/il  et  sur 'la  mer:  — 6’*  Heraelaa  Yiemicmis.  auj. 
^int-GiiUi,  ville  de  Gaule  dans  la  Viennaise  , sur 
ta  rive  droite  de  la  grande  embouchure  du  Rhône  ; 
œ ftit  la  première  i^idencc  du  roi  golh  Alaulf. 

HÉRAGLEOMAS  ^(^nslanlin),  4*  llls  d'HèraclIus 
et  de  riropératricc  li^arline,  monta  sur  le  trône  en 
641  oonjointement  avec  son  frère  Héraclius-Cons- 
tantin,  n'étant  âgé  que  de  15  ans.  mort  de  son 
frère,  qui  périt  empoisonné  {>ar  sa  mère  Martine , 
le  renditseul  maître  del'einpire. Son  gouvernement, 
odieux  au  peuple,  dura  seulement  quelques  mois; 

. il  fut  déposé,  eut  le  nez  coupé,  et  fut  envové  en  exil, 
où  II  mourut. 

HÉRACLÉOPOLIS,  nom  commun  à deux  villes 
d'E^ple  qu'on  supposait  fondées  par  Hercule  et 
qu'on  distinguait  par  les  épithètes  de  grande  et  de 

Îrftie.  La  I**,  située  à l'O.  du  Ntl , sur  le  canal  de 
oéeph,  était  célèbre  par  le  culte  rendu  à richneu- 
mon;c'éUit  le  ch.'L  du  nome  Héracléopolite  dans 
l’Heplanomidc  : — la  2*,  dite  en  égyptien  Sviliro, 
était  à 25  kil.  C.  de  Tanis. 

HEHACLLDE  de  pont,  Ponticus  Heraclides,  phi- 
losophe grec, d'Héraelée  dans  le  Pont,  vint  à Athènes 
vers  l’an  857  av.  J.-C.  et  j fut  successivement  dis- 
ciple de  Platon.de  Sfieuslppc  et  d Aristote  ; il  avait 
composé  plusieurs  ouvrages  sur  la  philosophie , la 
physique  et  la  grammaire.  Tous  ces  ouvrages  sont 
perdos:  il  nous  reste  seulement  quelques  extraits 
de  son  Traité  de*  conitiiuiions  de*  Etals,  publié  par 
Kœler  , Halle,  1804,  et  par  Coray.  Paris.  1805  (!*' 
vol.  de  la  Bibliothèque  grecque).  On  a encore  sous 
son  nom  un  traité  des  Allégories  d'Homère. 

HERACLlDES.Un  appelle  ahisi  les  tlla,  pctlt-flls 
et  autres  descendants  d Hercule.  Après  la  mort  de 
ce  héros  (vert  l'an  1300  av.  J.  C.},Hyllus  son  tlls 
et  ton  héritier  direct  et  les  antres  Héraclldcs 
avalent  été  chassés  de  Tlrynthè  et  du  Pélu|)onèse 
üv  Kuryslhée.  lit  so  retirèrent  d'abord  dans  la 
Trarhinie,  puis  en  Altique,  d oû , avec  le  secours 
de  Thésée,  lia  essayèrent  de  rentrer  dans  le  Pélo|K>- 
oèse.  Vaincus  dans  deux  expéditions,  cl  repoussés 
par  un  oracle,  ils  renoncèrent  à leurs  tentatives 
après  la  mort  d'Hyllus,  et  se  retirèrent  chez  les 
D^iens  en  s'engageant  à ne  point  inquiéter  le 
Péloponèse  pendant  100  ans^  InÜdèles  à cet  enga- 
gement, les  Héraclides,  aidés  des  Doriens  et  sous 
la  conduite  de  Cléodée  et  d'Aris(oma<|uc,  tentèrent 
deux  nouvelles  invasions  qui  n'eurent  aucun  ré- 
sultat. Enfln  dans  une  5*  expédition  Ils  réussirent 
à reconquérir  le  Péloponèse.  Us  avaient  i leur 
tête  Arlslodëme.  dont  les  descendants  régnèrent  à 
Lacédémone;  Témène,  qui  s'empara  d'Argos , et 
Crespbonte,  auquel  échut  la  Me^nle.  Cet  événe- 
ment eut  lieu  80  ans  après  la  prise  de  Troie  (1 190  ou 
selon  une  autre  chronologie  1104  ans  av.  J.-C.l. 
D'autres  Héraendes  régnèrent  en  Lydie  et  en  Mac^ 
doioe  : les  premiers  étaient  issus  d'AIcée.  Ois  d'Her- 
cuie  et  d'Omphaléou  de  Malls; lessecondsdeCaranus 
HERACLITE,  d'Ephi'se,  philosophe  grec  de  l'é- 
ei^e  d'Ionie,  fiorlssait  vert  l'an  ^ av.  J.-C.  H 


occupa  une  haute  magir^trature  dans  sa  patrie;  mais 
ayant  été  victime  d'une  injustice,  il  renonça  ans 
affaires  et  sc  relira  loin  de  la  société  des  hommes 
ÿitr  une  montagne  solitaire  où  il  vivait  d'herbes  et 
(le  racines.  Accablé  d'inllrmilés  précoces,  il  se  lai.vui 
mourir  de  faim  5 I Age  de  60  ans.  Héraclite  était 
d'une  humeur  chagrine  et  misanthropique,  ce  qui 
a fait  dire  qu'il  pleurait  toujours  : on  l'oppose  vul- 
gairement A Démocnlc,  qui  riait  sans  cesse.  Il  a^ait 
coni|>osé  un  Traité  de  la  Naiiire  (en  prose  , et  d'au- 
tres écrits,  tous  remaniuabics  par  leur  obscurité, 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  surnom  de  Ténébreux. 
Héraclilc  admettait  pour  principe  unique  le  feu, 
mais  un  feu  pur  et  subtil  , bien  ditférent  de  celui 
que  nous  voyons:  il  disait  que  toutes  choses  sont 
dans  un  écoulement  perpétuel,  que  tout  devient, 
rien  ne  demeure  , que  l(*s  [viriles  de  l'univers  sont 
sans  cesse  rapprochées  par  la  concorde  et  séparée* 
[tar  la  discorde;  que  le  monde  doit  (>érir  par  un 
embrasement  général.  Il  rcconnaliisait  une  raison 
universelle  quo  tous  les  hommes  reçoixcnl  par  une 
sorte  d’aspiration  , et  semblait  ainsi  placer  le  crité- 
rium  de  la  vériU^  dans  l'accord  unanime.  Il  ne  reste 
d'Héraelitc  que  quelque#  fragments  qui  ont  été 
ri'unis  par  H.  Etienne  dans  sa  Poesis  philo*ophica. 
î’aris,  1573,  cl  par  Schleicrmacher,  dans  le  Musée 
de  la  science  des  anciens. 

HERACLITZA,  Heraelaa,  ville  de  la  Turquie 
d'Euro|)C  (Roumélie),  sur  la  merde  Marmara,  à 40 
kil.  N.  E.  deGaIU[toli;  assez  peuplée. 

HERA(U.1L'S,  empereur  d'Orieiil,  flls  d'un  exar- 
que d'Afrique,  renversa  te  tyran  Phocas  en  CIO,  et 
»e  tu  couronner  A sa  place,  à l'àgc  de  35  ans.  De 
61Ü  à 622,  son  règne  ne  fut  marqué-  que  par  des 
désa,vlrc#  ; l'empire  . envalil  en  Europe  [»ar  les 
Avares,  en  Asie-Mineure  cl  en  Egypte  i»ar  les  Per- 
se*. fut  ré<luU  aux  murs  de  Coiulanlinople.  Mais 
de  622  à 629,  ce  fut  une  épo«[ue  de  gloire  : Héra- 
ciitts,  à la  tète  de  se*  troupes,  remporta  plusieurs 
»l<  toires  sur  Chosroès,  roi  des  Perse#,  cl  reconquit 
l’AsIc-Mlneure  jusqu'au  Tigre,  tandis  que  le  pa- 
Iriee  llonose  repoussait  les  Barl>ares  loin  de  lUms- 
lantinoplc.  Mais  ensuite  conuïiença  une  nouvelle  pé- 
riode de  rc\crs  et  do  honte,  de  632  à 64 1 . Héracliu# 
ne  s'occupa  plus  que  de  conlroverses  théologiquc», 
et  publia  en  faveur  des  Monothélites  un  fameux 
édit  appelé  Ecthèse  t pendant  ce  temps  les  lieu- 
letiantedu  calife  Aboubèkre  prenaient  Damas  (632). 
Puis  Jéruialem  se  rendit  au  calife  Omar  (637) , et 
enfin  la  Mésopotamie , la  Syrie  et  la  Palestine  fu- 
rent i^rducs.  HéraoUus  se  montra  faible  et  inepte 
au  milieu  de  ce*  désastres.  Il  mourut  en  641,  lais- 
sant deux  fils,  Héraclius-<^nslaalin  et  Héracléonas. 
qui  régnèrent  seulement  quelques  mois. 

RÉRACLius  II  (CoiisUntin),  fils  d'Héraclius  et  de 
Klavia  Eudoxia,  né  à Constantinople  en  612,  suc- 
ééda  à son  père  en  641,  et  ne  régna  que  quelques 
mois.  Il  partagea  le  trône  avec  Héracléonas  son 
frère  . 111s  de  l'impératrice  Martine.  Ayant  ap- 
pris que  son  père  avait  déposé  un  trésor  considéra- 
ble chez  Pyrrhus,  patriarche  de  Constantinople,  et 
qu'il  devait  être  remis  à riuipéralrice  Mnrline, 
dans  le  cas  de  quelque  disgrâce  , il  (H  enlever  cet 
aident,  Martine  se  vengea  en  l'empoisonnant. 

HÉRACLius,  roi  de  Géorgie.  1760-1 798.  l'oy.CEORCil. 

HERAT,  ville  del  Afghani^Un,  capitale  du  Kho- 
raçan  orient., eldelapcov.d'Héral,  à 040  kli.  N.  O. 
de  Kaboul,  |<ar  34*  55'  lat.  N.  et  58*  16'  long.  E. 
On  porte  sa  population  à 100,000  hab.  Ella  aal 
fortifiée,  renferme  un  grand  nombre  de  bazars,  da 
mosquées,  de  caravanaérais  et  dé  bains.  On  y fa- 
brique des  étoffes  de  coton  et  de  sole  , des  chllas, 
des  tapis,  des  essences  de  rosg,  ete.  ; le  commerce 
. y est  considérable.  Cette  ville  est  Pane.  Ari'o.  Elle 
exlfUit , dit  - on , dès  le  temps  d’Alexandre.  Elle  a 
été  souvent  ravage  par  les  divers  conquérants  qoi 
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te  «ont  disputé  la  dumiiialion  de  l'AsIf.  Elle  fut 
prise  par  Gengis>kiian,  puis  par  Tamerian»  qui  en 
Ot  le  siège  de  son  empire;  les  sophls  la  réunirent 
ensuite  à la  Perse  : mais  les  Afghans  la  leur  enle- 
vèrent en  lTl6.  S’adir<chah  la  reprit  en  17-11  et 
Ahmed-rhuh  en  1749.  Depuis  ce  tempe  elle  forme 
un  étal  pour  ainsi  dire  indépendant  et  qui  fait  partie 
du  Khoraçan-Afghan  dans  le  ny.  de  Kal>out.  I>a 
Perse  n*a  )>oint  renoncé  cependant  à ses  prétentions 
et  a tenté,  avec  l’appui  des  Busses,  de  s'emp.d'Ilérat 
en  1833 et  l838:IesAngl.ontfaitéchouercestenlativ. 

HEKAULD  (Didier),  Desiderius  lleraldut,  avocat 
au  (utrlement  ue  Paris  et  philologue,  né  «ers  1579, 
mort  en  1049 , célèbre  |>ar  plusieurs  ouvrages  d’é- 
rudition, avait  été  d'abord  professeur  au  collège  de 
Sedan.  Il  eut  avec  SuumaîH)  des  démêlés  qui  Qrciit 
beaucoup  de  bruit.  On  lui  doit  des  .Votes  eslImérA 
sur  V Apologétique  de  Tertullien,  sur  .Vûiutius  Félix, 
sur  Arnobe,  sur  Martial  ; un  ouvrage  contre  Sau- 
wutiie,  Paris,  1699,  in-8  ; des  livres  de  droit,  etc. 

HEKADLT.  rlv.  do  France,  naît  dans  lesCévenues 
(dép.  du  Gard], arrose  St-Gullhem,  Pézenas,  Dessan, 
et  se  Jette  dans  la  Méditerranée,  au  porld' Agde,  apK-s 
|30  kil.  de  cours. 

Hi^.RAULT  (dép.  de  r),  un  des  dé|iart.  méridionaux 
de  la  France,  est  liorné  au  M.  par  les  dép.  du  Gard 
et  de  l'Avevron  ; à l'E.  par  celui  du  Gard;  au  S. 
par  celui  Je  l’Aude  et  la  Méditerranée;  à 1*0. 
par  ceux  du  Tarn  cl  de  l'Aude.  SupcrHcie.  6,239 
kil.  carrés:  3S7,R46  hah.  Ch.-l.,  Montpellier.  Il 
était  compris  tout  entier  dans  l'ancien  Languedoc. 
Ce  dép.  est  arrosé  nar  l'Hérault,  le  Les  et  l’Orbe: 
il  est  traversé  (lar  les  canaux  du  Midi,  de  Lunel» 
de  Graves,  de  la  Peyrade,  de  Montpellier,  etc.  Le 
soi  est  gras  et  riche;  U produit  i^u  de  blé.  mais 
donne  b^ucoupde  fleurs  et  de  fruits;  cam(iagncs 
couvertes  d’oliviers  et  de  mûriers,  Jardius  remplis 
d’drangcrs.  citronniers,  grenadiers  ; prés  toujours 
verts,  prairies  artiflclelles,  vins  excellents  (Lunel, 
Prontignan,  St-George  et  autres);  melons;  grande 
richesse  en  plantes  médicinales,  tinctoriales  ; mon- 
tons nombreux  et  estimés,  vers  à sole , grande  pédie 
de  la  sardine  près  de  Celte  : 70,396  licclares  (le 
forêts  (chênes  et  pins).  Houille , granit,  marbre, 
albâtre,  plâtre,  eaux  minérales,  marais  salans,  dra(n 
communs  ; bonneterie  en  soie,  en  laine  cl  coton  dite 
de  fabriques  de  merrain,  papier,  huile 

de  ricin,  acier,  verdel,  acides  minéraux  ; confitures, 
eaux-Hle-vie;  raisins  secs,  olives  confites,  buis  de 
oODstruction,  bestiaux  ; grand  commerce  maritime. 
— Le  dép.  de  l'Hérault  a 4 a^^ondis^eme^ts  (Bu- 
ziers,  Lodève,  Montpellier,  Saint-Pons),  36  canlous 
et.  328  communes.  Il  appartient  â la  8*  division 
militaire,  et  poseèfle  un  évêché  et  une  cour 
royale  qui  ont  leur  siège  à MontiielHer. 

HERAULT  DESHICHELLES  (Morie-Jean) . conr 
venllonnel  ,.né  à Paris  en  1760,  d'une  famille  an- 
cienne et  noble , était  déjà  connu  comme  avocat  et 
lUlératcur  lorsque  la  révolution  éclata.  Il  en  em- 
brassa les  principes  avec  chaleur,  et  fut  nommé 
député  à TAssemblée  législative,  puis  â la  Conven- 
tion. Il  siégea  dans  les  rangs  des  plut  ardents  révo- 
lutionnaires : il  présida  la  -Convention  au  2 Juin, 
lortde  la  proscription  des  Girondins  : la  constitu- 
tion de  1793,  établie  apn'^  cet  événement,  fut  prin- 
cipalement son  ouvrage.  Hérault  (U  aussi  {MU*tiodu 
eomité  de  Salut  publie  ; il  s'y  montra  fort  réservé  : 
aussi  fut-il  accusé  de  reculer  ; il  fut  en  conséquence 
arrêté  le  9 mars  1794,  quelques  jours  avant  Dan- 
ton, son  ami,  et  Camille  Desinoulins;  tous  mar- 
chèrent ensemble  à 4'échafaud.  le  & avril  1794. 
Hérault  de  Séchelles  a laissé  quelques  écrits  : Vite 
viiüe  à Duffon,  178S,  in-8,  réimprimé  en  1802  tous 
le  litre  de  Voyage  à Montbard  ; Détails  sur  la  société 
€OUen,  1790,  in-8;  Théorie  de  l'ambition,  1802, 
1d-8;  Àapportt  sur  la  constitution  de  1793. 


HERUAS,  ville  d'Espagne,  â 17  kil.  S.  O.  de  Bé-  ’ 
Jar.  au  milieu  des  monts  de  Gredos;  6,180  liab. 

HKHBAULT.  ch.-l.  de  canton  (Lolr-cl-Chcr),  i 
J4  kil.  O.  de  Blois;  720  hab, 

HERBELOT  (Barthélemy  d*).  orientaliste,  né  à 
Paris  en  1626,  mort  en  1696,  piuTOurut  l’ilulie  |iOur 
y consulter  les  manuscrits,  r^ida  longtemps  à Flo- 
rence auprès  du  grand-duc,  fut  â son  retour  en 
France  nommé  interiirète  pour  les  langues  orien- 
tales, puis  professeur  de  syriaque  au  Collège  de 
France.  On  a de  lui  : Riblhthtque  orientale  ou  />ùv 
tionnaire  universel,  contenant  tout  ce  qui  concerne 
les  peuples  de  l'Orient,  Paris,  1697,  In-fol..  La 
Haye.  177771782,  4 vol.  in-4.  Cel  ouvrage  montre 
une  érudition  immense,  mais  manque  de  critique. 
L'autour  ne  put  le  faire  imprimer  lui-même;  U lut 
publié  |tar  Galland. 

HERBERAY  DES  ESSARTS  (Nicolas  d).  écri- 
vain du  XVI*  siècle,  d'une  famille  noble  de  Picanlie,  * 
mort  vers  1662,  était  commissaire  d'arllllerie.  Il  est 
connu |iar plusieurs  traductions:  celle  d'Amadisdee 
Gaules  (faite  sur  l'esjvagnol,  1640>l648,  et  en- 
treprise par  ordre  de  François  1)  ; celles  du  premier 
livre  de  la  Chronique  du-  très  vaillant  et  redouté 
don  Florès  de  Grèce,  1662,  in-fol.:  de  Flavius  /o- 
sèphe,  1667,  In-fol.:  de  CHorloge  des  princes,  etc. 

HKRBEH^TEIN  jSigitmond,  baron  d').  hislorieo, 
né  dans,  la  Basse-Styrle  en  1486.  mort  on-  1666. 
remplit  honorablement  diverses  misrions  dlpluma- 
tiques  on  Russie,  en  Danemark,  à Constantinople. 

Il  est  auteur  d'une  histoire  de  Russie  fort  estimé*: 
flrrum  .ffoscptri/icarum  commcnmrii.  Vienne,  1649,  ■ 
Bâte,  1666,  et  Irad.  en  allemand,  Vienne.  1667. 

HERBERSTEi.N  (Chafies,  comte  de),  évêque  de  Laj- 
bach,  né  en  1722  en  Camiole,  mort  en  1787,  con- 
courut à introduire  en  Allemagne  les  réformes 
ecclésiasUqucs.qul  ont  signalé  le  ri^gne  de  Tempe-. 
'reur  Joseph  II;  Il  encourut  tes  réprimandes  de  la 
cour  de  nome  pour  s'êtrc  montré  plus  dévoué  aux 
volontés  de  Tonm.  qu’aux  règles  de  IT^Iise  : Pie  VI 
lui  téiiiOigna  à Vienne  un  vif  méf-outcutement. 

HERBERT  DE  CHERBURY  (Iprd  Edoiurd). 
homme  d'étal  et  philosophe,  né  en  1681  â Mont- 
goni»iei7  (Galles),  mort  en  1648,  se  distingua  (>ar 
les  quali.lrâ  du  corps  comme  par  celles  de  l'esprit, 
et  eut  dans  sa  Jouucssu  uue  grande  rC-putation  do  ga- 
lanterie à la  cour  d’Angleterre  et  à celle  de  Fronce. 
Après  avoir  servi  avec  disUnclion  sous  le  prince 
d'Orange,'  il  fut  nommé  par  Jacques  1 amlta.ssadcur 
auprès  de  l.ouis  Xlll,  et  négocia  en  faveur  des  pro- 
testants. Il  eut  dans  cette  amltassade  de  vifs  dé- 
mêlés avec  lu  connétable  de  Luynes.  A son  retour. 

Il  fut^réé  |valr  d'Irlande,  puis  d'Angleterre.  Her- 
bert de  Cherbury  fut  un  des  premiers  à professer 
le  déisme,  li^a  consigné  ses  opinions  sur  ce  sujet  « 
dans  les  ouvrages  intitulés  : IJc  veriiate  prout  dtt- 
tinguiiur  A revelaiiôhie , Paris.  1624,  Londres,  1646: 
De  religioite  lalei.{k  la  suite  du  précédent).  On  a 
aussi  <lcjui  : Histoire  de  Henri  VUI.  en  anglais, 
ouvrage  ln>s  cstjmé;  Vie  de  Herbert,  écrite  par  lui- 
méme,  publiée  en  1730  {>ar  Horace  \VaI{»ole.  — Snii 
frère,  (îcorge  Herbert,  a laissé  quelques  poésie* 
8acK*cs,  K‘un.  s.ce  titre,  ê^rew*/^/c,cl,enprose,  le.Vi- 
nhtre  de  Camp€uine,  l.ond.,  1633.  Il  m.  en  16.76, 

HERBIERS  LES),  ch.d.  de  canton  (Vendée),  à 
37k. N. K.  de  Bourbon-Vendée;  2.800  hob. 

HKRBIGNAC,rh.-i.  de  canton  (I^oIre-lnférieure), 
à 28  kiU  N.  O.  de  Savenay  : 3,110  hab. 

HF.RBIN  (Augnsle-François-JuUcn),  orienlalMc, 
né  h Paris  en  1783,  mort  en  1806.  a publié  une 
Grammaire  arabe,  Paris,  1803,  1 vol.  In-fol.;  un*  ' 
Notice  SUT  Hafit  de  Chyraz,  |>oeie  arabe,  avec  une  - 
imilallon  en  vers  de  quelques  odes  de  ce  poêle, 
1806,  in-12,  rare.  H a laissé  plusieurs  ouvrages 
l*i()orUnls  : Dictionnaire  ara6e-/ran(‘uts  et /rançaû- 
oraâc.  2 vol.;  Histoire  des  poètes  persans;  Traité  sur 
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la  miuiguf  àtx  Arahti-,  Des  synonymes  arabes,  rtc.  . 

HERBIPOLIS,  nom  latinisé  de  wurtzboi.rg. 

UKRBST  (Jean^FrêdérioGuinaume) , naturaliste  | 
allemand,  né  en  1743  h Pélershagen  (prinniiouté  de  j 
Minden),  mort  en  1807,  fut  d'abord  instituteur  à : 
berlin.  reçut  ensuite  les  ordres,  et  fut  nommé  au> 
minier  d’un  régiment  prussien.  Il  se  distingua  I 
«Jans  le  ministère  de  la  chaire,  et  devint  memlire  • 
de  plusieurs  sociétés  savantes.  11  a laissé,  outre  { 
des  recueils  de  scrmouT,  divers  ouvrages  estimés 
»ur  l'histoire  naturelle  : Essai  d'une  Ihsioire  natu- 
relle des  écrevisses  et  des  crabes,  Zurich  et  Kcriin. 
1782,  1784,  3 voi.  in>4,  avec  gravurt^s:  Introduc- 
tion à la  connaissance  des  insectes,  Rerlin  et  StraU 
tund , 1784-1787,  3 vol.  in-fol.,  avec  gravure.^; 
Jsuroduction  à la  connaissance  des  vers.  Berlin,  1787- 
1789,  2 vol.  ln-8,  avec  flgures;  Système  naturel  de 
tous  les  insectes  connus  tant  indigènes  qn'cjcoiniucs, 
Berlin.  1783-1804,  11  vol.  in-8,  avec  ligures. 

HKRB5«T,  imprimeur,  l'oy.  oporin. 

HÊRCULA.vGM,  en  grec  Heraclœfi.x'iWt'  «le  C.nm- 
panie,  sur  la  côte,  entre  Nea)K>lis  (^^ple^i  cl  Puin- 
péi,  fut  renversée  en  |>arlie.  pui.i  ensevelie,  1 an  70 
de  J.-C.*  par  une  éruption  du  Vt>suve.  l'n  lias;ird  lit 
découvrir  son  emplaecmenl  en  1713,  cl  des  fouillci 
habUemenI  dirigé  ont  fait  retrouver  la  \illc  pres- 
que tout  entière.  On  en  a tiré  nombre  d'antiquités 
précieuses  qui  furent  d'ul>ord  portées  à Porttn, 
viRige  voisin,  .où  elles  formaient  (avec  celles  de 
Pompéîcv  et  Subies),  un  riche  musée;  puis  Iran»- 
férées  à Naples. Hercülanum  était  une  ville  fort  hellc. 
bien  percée,  à rues  droites,  riche  en  nionuinenls  et 
en  belles  maisons.  On  y a trouvé  fort  peu  d'argent 
et  fort  peu  dé  cadavres,  preuve  sûre  que  les  habi- 
tants avalent  eu  presque  tous  le  teuips  de  s'enfuir. 

HERCCLE,  le  pl\is  célèbre  des  héi'os  de  l anti- 
quit^  éUlt,  selon  la  fable,  iilsde  Jupiter  et  d'Alr- 
mène,  femme  d’Amphilryon , roi  de  Tir^nlhe.et 
vivait  au  xrv«  siècle  avant  J. vers  1330.  Aussitôt 
qu'il  fut  né,  la  jalouse  Junon , qui  lu  haïss;iit  h 
cause  de  sa  mère,  envoya  conirc  lui  deux  serpents 
pour  le  dévorer;  mais  renfant  les  mil  en  pièces. 
Hercule  devibt  en  peu  de  U‘m()f  d'une  taille  et  d'une 
force  extraordinaires,  et  so  distingua  {mr  une  foule 
d'exploits.  Obligé,  |>ar  les  destins,  d'obéir  à Kirrys- 
Ihée  {Voy.  ce  noml,  il  entreprit  par  les  ordres  de*  ce 
prince  une  foule  de  travaux  |)ériUéux,  dont  les  prin- 
cipaux sont  connus  sous  le  nom  des  Douze  Uavaux 
(tHereule.  Ainsi  il  éloutTa  le  lion  de  Némée,  tua  le 
lancier  d'Erymanlhe  et  l'hydre  de  Lcrne,  perya  de 
scs  flèches  les  oiseaux  du  lac  Stymphale,  dompt.i  le. 
taureau  de  Crète  cl  les  chevaux  de  Diomède,  enleva 
les  bœufs  de  Géryoo  et  les  f>omme»  d'or  des  llcs|)c-< 
rides,  atteignit  la  biche  aux  pieds  d'airain,  nettoya 
les  étables  d’Augias,  dcfll  les  Amazones  et  traîna 
Cerlière  hors  des  enfers;  de  plus,  Il  délivra  Hésionc 
d'un  monstre  marin,  sépara  les  montagnes  de  C^lpé 
et  d’Abyla,  qui  auparavant  étaient  une  seule  mon- 
tagne et  qui  formèrent  ce  qu’on  a nommé  depuis 
les  Colonnes  d'ifereule,  tua  Le  centaure  Nes'^us,  qui 
voulait  enlever  Déjaoirc,  sa  femme,  délia  Prométhée 
enchaîné  sur  le  Caucase,  prit  Troie  pour  punir  le 
roi  Laomédon  de  son  parjure,  s’empara  du  Pylos, 
d'C^halie,  et  flt  une  foule  d'autres  exploits  hHllants. 
Ayant  emmené  d'O^halie  lole,  tUle  d’Euryte,  Il  se 
dUpoMit  à épouser  celte  princesse,  quand  Déjanire, 
saremmc,sevoyantprèsd'èlredélaissée,  lui  envoya 
une  tunique  teinte  du  sang  empoisonné  du  centaure 
Nessus,  croyant  ce  présent  propre  à le  ramener  àellu. 
Hercule  ne  se  fut  pas  plus  tôt  revêtu  de  cette  robe 
qu'elle  se  colla  sur  m peau  et  le  déchira  cruellement. 
Ne  pouvant  supporter  ses  tourments , il  éleva  un  im- 
mense bûcher  sur  le  mont  OEta,  et  l’y  brûla.  Phi-  , 
loctite,  son  ami,  recueillit  ses  cendres.  Jupiter  le  ; 
plaça  an  ciel  et  lui  donna  Hébé  pour  épouse.  Her- 
cule eut  plusieurs  femmes,  dont  les  plus  connues 


sont  Mégarc,  qu'il  tua  dans  un  accès  de  fureur,  et 
Déjanire,  dont  il  eut  Hyllus.  Il  aima  Omphale,  reine 
de  l.ydie.  cl  tila  àses  pieds  pour  obtenir  ses  faveurs. 
Hen’ute  avait  été  exclu  de  scs  états  héréditaires  (>ar 
Kuryslhéc.  Aprè>  sa  mort,  1rs  Hérarlides,  ses  des- 
cendants, Hmit  de  nombreux  efforts  pour  les  re- 
conquérir, inaisilsne  parvinrent  à v rentrer  qu'en 
l I90av . J.-G.  (Voy.  MFKACLiDts'. — Le  grand  nom- 
bre des  exploits  que  I on  allribue  à Hercule  fait 
croire  qu'il  y u eu  pbisicurs  personnages  de  ce  nom. 
Varron  en  compte  jusipi'à  il.  Biodorc  en  reconnaît 
3 cl  Cicét  on  en  distingue  <>  : ic.<  trois  pn'iniers.  is.<>U8 
de  trois  Jiipilers,  un  ipiatrièmc  égyptien,  IIU  du 
Nil.  un  cinquième  erétois,  qui  fut  un  des  Itaetvies 
idéens,  et  le  sixième  indien  cl  nommé  Relus.  Les 
Grecs  ont  cru  retrouver  leur  Hercule  dans  tous 
les  }kays  qu'ils  ont  parcourus:  ils  l'ont  vu  sous  les 
traits  du  (.landaiile  Ivdii  ii,  du  Bel  ou  Baal  de.Svric. 
du  Mclkart  de  Tyr,  du  Djom  ou  .*Him  égyptien, 
du  Hania  hindou,  de  l'Oginios  gaulois,  etc.  Quoi 
qu’il  en  soit,  on  doit  nu  moins  distinguer  : l<>  un 
Hep’ulo-dieu , dont  le  culte  serait  originaire  d'O- 
rient  : 2'»  un  Hercule-roi,  issu  û Tlièbcs  d'une 
branche  de  ta  rninillc  tic  Persée  cl  tige  tics  Héra- 
clidcs,  auquel  on  a pn-té  tous  les  exploits  merveil- 
leux cl  allégoriques  de  niercule-djcu.  Quelques 
suv.nnls  ne  voient  dans  Hercule  qu'un  personnage 
allégorique,  et  le  confondent  avec  le  soleil  : ses  douze 
travaux  représenteraient  alors  les  douze  mois  ou  les 
douze  signes  du  Zodiaque. 

iiKRai.E  Maximien).  toy.  maxiwicn. 

HERCI  ÎE  b'KMf:.  Voy.  ESTE. 

lIKBtA  l.K  (Les  coionnesd'\  Les  anciens  nom- 
maient ainsi  les  deux  monts  Abyl.n  et  ('.al|H‘  l'un  en 
Afrique  et  l'autre  en  Espagne',  «|iii  jutlis,  dit-on,  ne 
rurmaienl  qn'tinc  feule  montagne  et  ipi’Hercule  sé- 
para pour  unir  la  Méditerranée  à 1 Océan  ; il  pa- 
raît *|uc  les  véritables  enlonnes  d Hercule  ni*  sont 
i|tir  les  deux  colonnes  du  temple  de  Mclkart  à 
Gadès.  Les  deux  colonnes  ronnent  un  trait  e.-»cnUcI 
de  tous  les  temples  phéniciens. 

HKBCULl.S  i>si'i.A,auj.  l'île  d'A.viiiuro,  petite  île 
de  la  MedilciT.-mée,  prî'S  de  l'ilc  de  Sanlnlgnc. 

HERCius...  CORTES,  nom  commun  à plusieurs 
lieux  anciens  dont  la  fondation  était  attribuée  à 
Hercule,  «d  dont  les  principaux  sont  : Herculis 

Cofuni  l'ortus . auj.  Porio-Ercole . petite  ville  de 
rElyurle  mérid..  près  de  l’/Ofa.  à laquelle  elle  ser- 
vait du  }K>rl  : 2'*  Herculis  Liburni  Porlus,  lieu  de 
l'Etrurie  wplent.,  sur  remplacement  où  est  auj. 
Lit'our/;e;  3«  Herculis  Monfcci  Portus,auj.  Monaco, 
ville  de  Gaule,  dans  les  Alpes  marilluics,  entre 
.Yt'c<ra  (Mec)  et  Albium  Intemelium  (Vintimillc). 

HERCCI.I5  Tmpi.i'if.  auj.  San  Pedro,  vjllc  de  Bé- 
tique.  à C2  kil.  K.  de  Gadès,  avait  été  fondée  par 
les  Tyrlens  sur  une  hauteur  qui  dans  les  marées 
hautes  forme  une  Ile. 

HKRGYMENNE  (forci),  Hercynia  Si/ro,  im- 
mense forêt  qui  couvrait  presque  toute  la  (îcrmo- 
nic,  s'étendait  du  Rhin  A l'Krzgçtdrgc  (//creynti 
.ffon/e«]  et  au  Bœhmerwald;  la  Furél-Noire.  ainsi 
que  les  bols  qui  rouvrent  les  montagnes  du  Harz  et 
de  l'Erzgebirgc.  n'en  sont  que  des  restes.  Harz,  Erz 
sont  probablement  les  radicaux  du  mot  Hercynia. 

HKRCYNll  MONTES.  Voy.  HERCVVIENNE  (forêt). 

IIKRDKH  (J.  coTtFRiED  , écrivain  allemand,  né 
en  1744  » Mohrungen  (Prusse  orientale),  d’une 
familio  pauvre,  mort  en  1803.  se  forma  par  ses 
seuls  efforts  et  embrassa  l’état  ecclésiastique.  H 
fut  successivement  prédicateur  A Riga,  à Svchaiim- 
bourg-Lippe,àWeimar  (1776),  et  président  du  oon- 
slstoirc  de  celle  dernière  ville.  Savant  pi‘esque  uni- 
versel, il  s'exerça  dans  les  genres  plus  divers  et 
laissa  unefoule.d'écritsqulse  rattachent  soili  la  reli- 
gion et  A la  théologie.  soit  àUphilosophie.  soit  à l'his- 
toire et  Varchéol^e.  laJittéralure  etlesarU,  cl  dont 
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le  recueil,  publié  après  m mort  par  ses  amis  Ch.-G. 
Heyne  cl  Muller,  forme  vol.  in-8,  Tubtngue, 
I80S«}0.  Le  plus  célèbre  de  ses  ouvraf^es  est  Intl'- 
lulé  : !déts  sur  I hisioire  de  l'humamté,  cl  a été 
traiiuit  en  français  par  Quinet,  1827,  3 vol.  in>8  : 
H y montre  la  marche  progressive  de  l'humanité 
et  lâche  de  dévoiler  les  desseins  de  la  Providence 
sur  l'hoiimii'.  On  remarque  en  outre  ses  Disserta- 
lions  sur  la  langue  allemande  ; — Sur  tes  rapports  de 
la  poésie  allemande  avec  celle  des  Orientaiix ; — 
^'ur  la  i/uforie  du  ^e’Ju  dans  les  arts  ; — Sur  les 
causes  de  la  décadence  du  (couronnées  en  1773 
l>ar  l'Académie  de  Merlin);  scs  Dialogues  sur  Dieu 
et  l'tlme  (contre  Spinosa):  ses  Sermons,  etc.  Herdcr 
a mérité  {>ar  ses  vertus  et  |»ar  l'onction  de  ses  écrits 
d'être  ajq>eté  le  Fénelon  de  l' Allemagne. 

HKUDONËK,  Uerdonea,  auj.  Ardona,  ville  de 
l'Italie  ancienne,  dans  l'Apiilie  propre,  au  centre, 
près  du  Cerbaliis  (auj.  Cervaro),  est  célèbre  par  les 
victoires  qu'Aiinibaly  remporta  l'an  212  av.  J.-C, 
sur  Kulvius  Klaccus,  et  l'an  210  sur  Centumalus. 

HEHDONlllS  (Appius),  citoyen  romain,  Sabin 
de  naissance,  voulut  usurper  dans  Home  le  &ou^e> 
rain  pouvoir,  s'empara  du  Capitole  avec  une  troupe 
d'exilés  ou  d'esclaves,  et  s’y  enferma  : mais  il  v fut 
assiégé  et  périt  dans  le  combat,  I an  ^CO  av.  J.-(L 

HKKËK,  Heroea,  ville  d'Arcadie,  sur  l'Alphée, 
près  de  rKliüt-.  formait  un  petit  état  indépendant. — 
v.  de  Sicile,  la  même  ipi'Hybla  miiior.  (Voy.ee  nom.) 

HKRKENS  fmonU),  Hrnei  ^7uuomi}  moules,  chaîne 
de  mont,  de  Sicile,  an  N.  Ë.  , liait  les  monts  Né- 
broilcs  aux  monts  Péloriens.  Un  y faisait  un  vin  très 
upiteux.  On  les  nomme  auj.  mouisSori. 

HLRKKORÜ,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté 
d Hereford,  sur  la  NVye.  à 210  k.  N.  0.  de  Londres  ; 
9, 1 dû  h .Kv.  ungl.Cathédr.,i>alai8  épiscoi>al . bibliothè- 
que,  etc.  Un  peu  d'industrie.  C'était  une  place  forte 
du  temps  des  Saxons.  Klle  souffrit  beaucoup  pen- 
dant la  guerre  des  Deux-Roses  et  sous  le  rt'-gne  de 
Charles  I.  Patrie  tle  (iarrick.  — Le  comté,  entre  ceux 
de  Salon,  Glocester,  .Monmouth,  Worceslcr,  Breck- 
nock,  Kadnor,  a GO  kil.  sur  &3.  et  10,400  hab.  ; 
aspects  charmants,  sol  fertile,  forêts,  culture  par- 
faite, bestiaux  et  moutons  recherchés. 

HÉRëKORD  (comtes  d'}.  Voy.  orvkrecx. 

UEHËNt^lA,  ville  d'Ks(uigne  (Tolède),  à 60  kil. 
N.  E.  de  Ciudadréal  : 8,000  hab.  Savon. 

HKHEMNIL'S  (i'OStius),  général  samnite.  Yoy. 
PORTIÜS. 

HEfiEMMUs  (('.),  Romain,  contcm{Kirain  de  Cicé- 
ron. à qui  est  adressé  le  traité  de  Rhétorique  dit 
ad  Herrnnium.  On  no  sait  rien  de  cet  Herennius,  et 
on  doute  fort  que  la  Rhétorique  qui  lui  est  adressée 
soit  de  Cicéron  : on  l'attribue  à Antonius  Cnipho 
DU  é Corniflcius. 

IIEUGNTHALS,  ville  de  Belgique  (Anvers),  k 
28  kil.  E.  d'Anvers,  sur  la  PeÜle-Sôthe  ; 2,200  hab. 
Draps,  dentelles,  distillerie  de  grains,  corroieries. 
— Celte  viRe  est  très  ancienne,  et  portait  autrefois 
le  nom  de  St-Vatidru. 

HERESIES.  Voy,  les  noms  des  principales  hé- 
résies, entre  autres  : nazabéens,  ébiomites,  bova- 

TIEBS,  GBOSTICISIIE  , MABICHEENS  , i^ABELLIABISME  . 
DONATISTES.  ARIABISIIE,  PÉLAGIANISME,  MQNOPHV- 
SiTES.  .NESTORIENS,  ALBIGEOIS,  etc. 

HERFORD  . ville  murée  des  Elats  prussiens 
(>Vestnhalie),  à 24  kil.  S.  O.  de  Minden  ; 0,500 
hab.  Jadis  forte.  Filature  de  coton,  lainages,  toiles 
damassées,  huile.  On  y voit  un  mausolée  en  l’hon- 
neur de  VVitikind,  érigé  |>ar  Charles  IV  en  1377  à 
Eoger,  et  transporté  à Herford  en  1414. 

HERICOURT,  ch.-L  de  caiit.  (Haute-Saftne),  i 
26  k.  S.  E.  de  Lare  ; 3,353  hab.  Toiles,  nialurcs  de 
coton,  lK)nneterie,  tanneries,  quincailleries,  etc. 

HERICOURT  (Louis  de),  jurisconsulte,  né  i Sois- 
aooA  en  1687  d'une  ancienne  famille  de  Picardie , 
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mort  en  1752,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Parts 
en  1712,  et  acquit  la  réputation  d'être  le  plus  sa- 
vant canoniste  de  la  France.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  : Lois  ecclésiastiques  de  France,  Paris, 
17 19  : Traité  de  la  vente  des  immeubles  par  décret, 
1727.  ln-4  ; Coumme  de  Vermandois,  1728,  2 vol. 

HKHISAU,  vtlle  de  Suisse  (Appenzell),  à 11  kil. 
N.  O.  ü'Appenzeli  : 7,000  hab.  Aux  environs, 
ruines  des  châteaux  de  Si-hwanberg  et  de  Rosen- 
berg. Industrie  et  commerce.  Le  grand  conseil  des 
Rhodes  extérieurs  te  lient  alternalivemen  à Tro- 
gen  rt  à Herisau. 

HERISSANT  (l..-Théod.) , diplomate  et  littéra- 
teur. né  à Paris  le  7 juin  1743,  flis  d'un  célèbre 
imprimeur,  mort  le  21  mai  18lt,  se  fit  recevoir 
avocat  en  1765,  lors  de  lu  formation  du  parlement 
.Maupeou  , alla  étudier  le  droit  germanique  en 
Allemugne.  fut  nommé  secrétaire  à la  légation  de 
la  diète  de  Ratisboiine  (1772  ) , puis  conseiller  dn 
légation,  chargé  d'affaires,  revint  en  1792  à Paris, 
et  fsf  voua  dès  lors  excJiisiveifient  à la  lUtéralare. 
On  a de  lui  : les  Eloges  de  Caylus,  de  Joly  de  Fleury 
<i  du  duc  d'i)rléans,  régent,  dans  la  Galerie  ^on- 
t'oijre  (1770):  des  Fables  et  discours  en  vefs,  1733, 
in-1 2 ; H a coopéré  à la  Dibliothéque  historique  de  la 
France,  eti  la  lliblioihtque  de  société  de  t^hamfort. 
-^SonfK'rc,  L.-Ant.  Hérissant,  né  en  1745,  s'était 
déjà  distingué  comme- médecin  et  littérateur.  lor^ 
qu'il  mourut  à 24  ans.  On  lui  doit  des  Ehgei  de 
Gonihier  d'Andernacb  ; de  Ducange,  et  la  B\bliô^ 
thèque  physique  de  la  France,  ou  Liste  de  tous  Ue 
ouvrages  yraMcaix  qui  traitent  de  t'hisioire  naturelle, 
1771,  ln-8  (achevée  t»ar  le  Dr.  (xvquereau). 

HÉRISSANT  DES  CARRIERE.^  (JcaD-Thomos),  profcS- 
seur  de  langue  françaiso,  de  la  même  famille  v|ue 
les  précédents,  né  à Paris  vers  1742,  mçrl  en  1820 
à Croydon,  près  de  l.ondres,  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  les  principaux  sont  : Pré- 
cis de  l biuoire  de  France  jusqu’au  temps  présent, 
en  français  rt  en  anglais,  Londres,  1792,  2 vol. 
in-8  : Grammatical  institutes  of  the  freneh  language, 
l793,  in-l2:  /Vn’f  Parnasse  français,  elc.,  1706, 
in-8.  H a traduit  de  l'anglais  l'//ivrbire  d'An- 
glctcrre,  par  01.  Goldamith,  Pari^.  1777,  2 vol. 
in-l2,  et  a donné  une  cdillon  augmentée  du  Dic- 
tionnaire anglais-français  de  Boyer. 

HERISSON.  ch.-L  de  canl.  (Allier),  à 21  kil. 
N.  E.  de  Monlluçon  ; 1,400  hab.  Commerce  de 
plumes  à écrire. 

HKRISTAL  ou  HERSTALL,  Ueristalinnu  ville 
de  Belgique  (Liège],  sur  la  Meuse,  à 6 kil.  N.  K. 
de  Liège;  5,OfH)  hab.  Acier  pour  bijouterie,  usten- 
siles de  fer.  C'élait  jadis  une  place  forte  qui  Oit  la 
résidence  de  la  famille  d'Héristal  et  des  premiéra 
rois  de  la  seconde  race  : elle  fut  ensuite  comprise 
dans  le  duché  de  Basse-Lotharingie,  devint  plut 
tanl  l'apanage  des  fils  puînés  des  ducs  de  Brabant  x 
et  en  1546  fui  réunie  aux  domaines  des  priocea 
de  Liège,  dont  elle  a depuis  suivi  la  destinée. 

HERiSTAL  (maison  d'),  maison  illustre  d’o^i 
sortit  la  dynastie  des  Carlovlngiens,  B eu  .pour  fon- 
dateurs Pepin-Ie-Gros  ou  le  Jeune,  sire  d'Héristal , 
maire  du  palais  sous  Thierry  IM  et  plus  tard  duc 
et  prince  des  Pranci.  Il  élait  petit-fils  de  Pépin  de 
l.anden  par  sa  mère  Bcgga,  et-  petit-fils  d'Amolf 
par  son  {lère  Ansegise.  Il  eut  pour  fils  Charles  Mar- 
tel. maire  du  palais  sous  Chilpéric  II  et  Thierry  IV, 
et  |K)ur  petit-fils  Pcpin-le-Bref,  père  de  Charle- 
magne et  premier  roi  ctrlovin^en.  Voy.  camlo- 

VINGIKN8. 

HKRIUS.  riv.  de  la  Gaule,  auj.  la  Vilaine* 

HERKLA,  b.  de  l'étal  de  Tunis,  à 28  k.  S.  d'Ha- 
mamet.  sur  un  golfe.  On  croit  que  c'est  Adrumetum, 

HKHLEN,  V.  du  Limbourg  holl.  l'og.  beerlen. 

HEHLICIUS  (David),  poète,  médecin  et  astro- 
logue allemand,  né  â ZciU,  en  Misnie,  l'on  1557, 
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Bkort  en  1636,  eiueigna  les  mathématiques  à l uni- 
venité  de  Griptwald  en  1 665.  et  la  physique  à Slar- 
gard  depuis  l598.  Il  s'était  fait  une  grande  répu* 
talion  par  ses  prédictions  et  son  habileté  à tirer  les 
borosco|)es.  11  avait  prédit  la  ruine  de  l'empire  turc 
pour  la  fin  du  ivi*  siècle.  On  a de  lui  un  grand 
uombre  d'écrits  dont  le  plus  curieux  est  : Opus 
mirabilium.  Nuremberg,  lGi3,  in*4. 

HKRM/KUM  PROU.,  c.-à-d.  Cap  de  Mercure^ 
nom  commun  dans  l'antiquité  à plusieurs  caps, 
dont  les  prind{>aux  sont  les  trois  caps  nommés  auj. 
IXeiia  Caeca,  en  Sardaigne  : — leni^histar,  dans  le 
détroit  de  Constantinople  sur  la  côte  eum{)éenne: 
— Cap  Don^  en  Afrique,  dans  rétal  de  Tunis,  au 
N.  E.  et  vis>4*vis  de  la  Sicile. 

HERMANARIC  ou  KHMERIC,  roi  golh. 336-76. 
de  la  famille  des  Amates,  né  vei's  l'an  280  de  J.-C., 
succéda  à Gébéric'üans  un  âge  avancé,  et  rccnia  les 
limites  de  l’empire  des  Golhs  jusqu'au  Don,  à la 
TbeUs,  ao  Üanube  .et  à ta  RaUique;  U soumit  h*s 
Hérules , les  Vendes  et  les  Kslhlens:  mais  vaincu 
par  les  hordes  innombrables  des  Huns,  il  se  donna 
la  Dorl  (376),  pour  ne  }tas  survivre  à sa  défkilc. — 
Nom  de  2 rois  Suèves  (409-2H  ut  42K-3S  peu  connus: 
souvent  on  n'en  fait  qu'un  seul.  Xoy.  situ:s. 

HEHMANCE,  village  de  Suisse  (GiMiéve),  à 14  kil. 
N.  E.  de  Genève;  400  hab.  C'élail  Jadis  une  ville 
forte;  elle  fut  détruite  à la  lin  du  iv  ^ièclc  [Kir  les 
Bourguignons.  Heb&lie  {>ar  la  reine  Hermangarüe, 
elle  fût  brûlée  |>ar  les  Bernois  au  xvi*  siède. 

HERMANDAD  (la  sainte:,  du  latin  gcnnanxiaa^ 
confrérie.  On  nommait  ainsi  en  Kxpagne  et  surtout 
en' Castille  une  association  d'onicicrs  de  police, 
chargés  de  veiller  à 1a  sûreté  des  routes.  Kilo  fut 
établie  dans  le' royaume  de  (^.«(ille  en  I486':  elle 
avait  trois  résidences  princi|>ales  : Tolède,  Ciudad* 
Rodrico  et  Talavcra. 

HERMANFROI.  i'un  des  Dis  de  Bazin,  roi  de 
rburinge.  hérita  du  tiers  de  ce  royaume  h la  mort 
de  son  père.  Mais,  poussé  par  les  <*ons4'ils  de  sa 
femme  Aœilbcrgue,  il  s'empara  du  royaume  entier, 
en  faisant  périr  ses  deux  frères,  Berlaire  et  Bal- 
deric.  Pour  renverser  ce  dernier,  il  av.iil  été  se- 
condé par  ThierrI,  roi  de  Metz  ; ayant  refusé  d'ad- 
mettre ce  prince  au  partage  du  butin , ii  /ut  atta- 
qué en  528,  perdit  toute  la  Thuringe.  et  lut  pré- 
cipité du  haut  des  murailles  de  Tolbiac. 

HERMANGARDE.  nom  de  [tlusieurs  princeeses 
du  moyen  ftge  r 1*  de  la  2*  femme  de  (>barletnagne. 
ûlle  de  Didier,  roi  des  Lomliards,  qui  fut  ré[(Udiée 
en  771  après  un  an  de  mariage  ; 2<*  de  la  l‘*  femme, 
de  LiOuis>lo»Débonnairc,  mère  de-Lothaire,  -Pépin 
et  lx>uU;  3*  d'une  reine  de  Provence,*  fille  de 
Louis  il, -roi  d'Italie  et  empereur  d'Ooddent,  femme 
de  fioson  il  : veuve  en  888,  elle  conserva  la  ré- 
gence du  royaume  de  Bourgogne  Jusqu'5  l'avéne- 
ment  de  son  flls  Louis-l'Aveugle,  et  se  retira  alors 
dansnn  couvent  à Plaisance. 

HERMANN , nom  teuloniquc  qui  veut  dire 
homme  de  guirre , a été  surtout  illustré  par  un 
ItfrQs  germain,  flls  de  Sigmar  ou  Slgemer,  et  plus' 
connu  sous  le  nom  d'Arpiinius.  \oy.  arminii;s. 

HKRMAK.**  oc  LCXEHD01RC,  dit  U Lorrain,  comte 
de  Salms.et  flls  de  Gilbert,  comte  de  Luxemliourg, 
fut  élu  roi  des  Romains  en  1081,  après  la  mort  de 
Rodolphe  de  Souabe,  par  les  Saxons  révoltés  contre 
l'empereur  Henri  IV.  Il  fut  couronné  à (loslar  et 
se  soutint  quelque  tem;«;  mais  altandunné  de  ses 
partisans,  il  fut  forcé  de  se  réfugier  en  Lorraine, 
où  U mourut  en  1088. 

ncRHANN,  landgrave  de  Thuringe,  de  1192  5 1215. 
fat  nommé  comte  palétin  de  Saxe  à la  [ilace  de 
Henri-le-Lion,  qui  venait  d'ètre  mis  au  ban  de 
l'empire,  et  contribua  à faire  nommer' em|>ereur 
Frédéric  IL  Ce  prince  aimait  les  lettres,  et  figure 
lul-mtoe  parmi  les  minnitinger.  C'est*  sous  son 


règne  et  dans  sa  résidence  même  qu'eut  lieu  le 
célèbre  concours  poétique  connu  sous  le  nom  de 
Combat  de  Wartbourg,  en  12U7.  — Le  nom  de 
Hermann  est  aujourd'hui  illustré  par  tin  savant 
helléniste,  né  à l^i|isick  en  1772,  et  professeur 
de  poétique  dans  cctlc  même  ville,  à qui  on  doit 
d'excellente*  éditions  des  tragiques  grecs  et  de  pro- 
fondi^  recherches  sur  la  niéln<|uc  des  postes  grecs 
et  romain*  (Leipsick,  l7UGct  1816). 

IIKBMANN.S  ou  HABMKNSKN,  sectaire.  Voy. 
ARMINIL'S  (Jacques). 

HKBMANNSTAÜT , Nagy^Sztben  en  madgyar, 
Cibinium  en  latin  inod.,  capil  de  la  Tr.tnsylvanie, 
dans  le  [lays  de*  Saxons,  ch.«l.  du  siège  d llcrmann- 
stadt,  à 115  kii.  S.  K.  de  Klausenburg:  16,000  hab. 
Aspect  golhii|tie  : belle  place  : arsenal,  hôtel-de-ville, 
hélel  de*  états,  ca.*erne,  théâtre,  bibliothèque,  éla- 
bli*s<‘nient*  d'instruction;  dra(>s.  laines,  chapeaux, 
papier,  poudre. etc. — Fondée  en  t t60[»ardesSaxons. 

HKHMANNSTAOT , llerzman  - Mtcshcz  en  tchèque, 
ville  de  Bohème,  5 7 kil.  O.  de  ('.hrudini;  4,500 
lub.  (Château,  école  de  cavalerie.  Marbre,  plâtre; 
M)un*e  minérale. 

HKBMANT  Jean1,  curé  de  Maltot,  près  de 
Bayeux,  né  en  1650  à ('«len,  mort  en  1725,  a laissé 
entre  autres  ouvrages  : Ilhioire  des  eoncilet,  4 vol. 
in-l2;  UiMoire  de  l'itablisscmrm  des  ordres  reli-~ 
ijieus  et  des  congrégations  de.  iégüse,  1697,  2 vol. 
in-12;  Hmoire  de.i  ordres  militaires  et  des  ordres 
de  chevalerie,  1698,  in-l2  ; Histoire  des  hérésies^ 
1717.  4 vol.  in-12. 

HKBMAIMIBtlDiTK,  lll.s  de  Menuirc  (Hermès}  et 
de  Vénus  (Aphrodite).  Un  jour  qu'il  se  baignait 
dans  une  fontaine,  la  Naïade  qui  y présidait  connut 
pour  lui  de  rammir,  et  n’ayant  pu  le  rendre  sen- 
sible, elle  pria  le*  dieux  d unir  tellement  leurs 
cor|>sque  desormui*  il*  n'en  lis^sent  plus  qu'un  : ce 
vu'U  fut  exnvicé,  et  Hermaphrodite  conserva  de- 
puis les  nllnbuls  d(*8  deux  sexe*.  Voy.  &ai.macis. 

IIKHMAS  (sainlj,  chrétien  du  i*'  siècle,  que  l'on 
croit  disciple  de  Aaint  I*aul  et  habitant  de  Rome, 
est  auteur  d'un  ouvrage  grec  iiittliilé  : le  Pasteur, 
divisé  en  tn>i*  [>arlie*  (le.*  ttiio/ir,  les  préceptes  et 
le*  similitudes),  ([ui  est  un  des  plu*  anciens  monu- 
ment* du  rhri.slianUme  et  qui  a joui  d'une  grande 
autorité.  Il  écrivait  ver»  l'an  92.  On  a perdu  l'ori- 
ginal grec  du  Pasteur;  il  n'en  reste  qu'nnc  version 
latine  que  Gotelier  a insérée  dans  se*  Monuments 
des  Pères  qui  oui  vécu  dans  tes  temps  apostoliques, 
Paris,  1672;  il  a été  traduit  en  français  par  Le- 
gras, prêtre  de  l'Oratoire,  Paris,  1717. 

liKltMEAS,  Voy.  hermias, 

HEHMKNAULT  (!'),  ch.-I.  de  canton  (Vendée),  à 
9 kil.  N.  O.  de  Fontenay;  800  hab. 

HKBMKNFHOI.  Voy.  hf;rma>froi. 

HKHMKNtiARDE.  log.  hermangarde. 

HKRMENOPULE.  Voy.  hahménopi’le. 

ÜKHMKNT.  ch.-l.  de  eanl.  (Puy-de-Dôme),  prè* 
de  la  Sioulc,  à 40  kil.  O.  de  Clermont-Ferrand  ; 
800  hab.  Cétail  Jadis  une  baronnie,  qui  ap|)artiot  en 
dernier  lien  à la  maison  de  Hohan-Soubise. 

HKRMËS,  nom  de  Mercure  citez  le*  Gre^L' Her- 
mès grec  était  surtout  révéré  «'ommedieu  dé  la  parole 
et  de  l'éloquence,  et  on  le  re|tré*enUil  alors  sous  la 
figure  d'un  homme  de  la  bouche  duquel  sorlaient 
de  petites  chaîne*  qui  aboutissaient  aux  oreilleâ  de 
ses  auditeurs  pour  les  ench^ner. 

HERMÈS  TRisMÈciSTK  (c.-à-d.  Mercure  trois  fois 
grand),  lé  Thoth  ou  Mercure  des  Egyptiens,  |^i> 
sonnage  fabuleux  cjuo  le*  Egy  ptiens,  et  d'après  eux 
les  Grec»,  regardaient  comme  le  père  de  toute»  le» 
science»,  le  législateur  et  le  bienfaiteur  de  rEçyptc, 
et  que  l'on  place  dan»  le  xx*  siècle  av.  J.-C.  On 
lui  altribuair  l'invention  du  langage,  de  l'alphabet,, 
de  l'écriture,  de  U géométrie,  de  l’arithmétique,  de 
l'oMronomie,  de  la  médecine;  H était  1 iustituteur 
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de  ia  religion  et  des  eérêmonie»,  le  créateur  üc  la 
Bculplurc.  de  rarchilerlure . de  la  niu8i(|ue,  cnllii 
de  tou«  U'.4  arts  ; on  lui  rapportait  plu»  «(téelalcment 
le»  Bcit'iiet'»  orcullc»,  et,  longlenip»  apri*»  l'exlinr» 
lion  du  pagaiiiMiie,  le»  alchimiste»  le  ic^rdaient 
encore  comme  leur  patron.  On  lui  attribuait  une 
fouie  d’ouvrages  relatifs  à la  religion  ou  aux  scien- 
ces. qui  sont  connu»  sous  le  nom  île  (ivres  hvrmé^ 
Hi\ues.  Ilermi’s  Trisnu'giste  |>aruit  être  à la  fois  le 
ivmiiole  de  rinlelligencc  divine  (le  Loyo%  de  Pla- 
ton, le  VirOe  chrétien;,  et  la  personnification  du 
aacerdoi'e  égyptien, auquel  appartenait  toute  science. 
11  nous  reste  (pielques^uns  des  livres  attribués  ik 
Hernies  : le  prini'i{tal  est  un  dialogue  intitulé  : 
/'ummn/er  (le  pasteuri,  appelé  vulgairement  le  /*»- 
mamlcr,  ou  l)f  (a  puissance  et  de  ia  sagesse  divine 
(ou  encore  De  la  Nature  des  choses  et  de  la  création 
du  monde)  ; on  en  a une  Imd.  ou  rédaction  grecque, 
qui  fut  ap|>ortée  au  xv'  siècle  de  Macédoine  à Flo- 
rence |tar  Léonard  do  Pisluie.el  que  CAuie  de  Médicis 
lU  traduire  par  MarsÜc  Ficin  ; clic  fut  publiée  |>ar 
Turnèbe.  Paris,  lliô4,  jn-4,  gree-lalin,  et  traduite 
en  fraiiyais  |var  de  Foix  def^iiidalc.  Bordeaux,  I&74. 
Ces  livres  sont  évidemment  upcKT.vphes. 

HKKMts  .George),  théologien  catholique  allemand, 
né  en  1776  6 Dreyerwalde,  dans  le  dioei-se  de  Mun- 
ster, reçut  les  onires  après  avoir  fait  une  étude  pro- 
fonde dt‘  ia  philosophie  (surtout  des  systèmes  de  Kant 
et  de  Fichte),  fut  nommé  profes.-eur  au  gvmnase 
de  Munster  en  l7b8,  puis  professeur  de  théologie 
dogmatique  dans  runiversité  de  la  mémo  v ille  ( I S07}, 
et  fut  appelé  en  1811)  h ta  même  chaire  dans  l’uni- 
versité  de  Bonn.  Il  obtint  dans  son  enseignement 
les  plus  brillants  succès:  mais  épuisé  |iar  ses  tra- 
vaux, il  mourut  avant  le  temps,  en  1831.  Hermès 
fonda  une  école  nouvelle  pour  rinterprétation  des 
Ecritures  t alliant  la  philosophie  avec  la  théolpgic, 
il  tenta  de  substituer  la  raison  à la  foi . et  voulut 
démontrer  également  la  vérité  intérieure  et  la  vé- 
rité extérieure  du  christianisme  : il  es|>éniit  ra|>- 
prucher  ainsi  les  cathuhi|ues  et  les  prulcslants.  Il 
compta  bicntôtde  nombreux  partisans,  qu'on  nomme 
en  Allemagne  les  Hcrmésiens  ; mais  scs  elTurts  n ol>- 
tinreiit  pas  l'approbation  du  denté  catholique;  il  se 
vit  d<«approuvé  |iar  rarchevêq.  de  Cologne  ; sa  doc- 
trine fut  cundamnéc  )>ar  un  bref  du  pape  en  1836, 
et  ses  livres  furent  mis  à l'index.  On  a d'Hermès; 
Recherches  sur  (a  vérité  intérieure  du  chriuiuniMne, 
1806  : Introduciiou  phiiosophigiie  a la  théologie 
chrétienne  catholique,  1819-1812U.  t'u  de  ses  disci- 
ples a publié  après  sa  mort  sa  Dogmatique  chré- 
tienne catholique,  1834.  — Un  autre  Henné»,  Jvun- 
Auguste.  né  en  I73G  à Magdel>ourg,  mort  en  1821, 
s'est  aussi  distingué  comme  théologien,  mais  [larmi 
les  protestants.  11  fut  prédicateur  à Jérichow  dans 
la  5vaxe  prussienne,  puis  con»uillcr  du  consistoire 
à Qucillimliourg.  Ou  a de  lui  un  Manuel  de  la  re- 
ligion. Berlin,  1779,  qui  a été  traduit  ch  français 
par  la  reine  de  l'russc  (veuve  de  Frédéricll), 
Berlin.  1789 

HFRMESIANAX,  poêle  grec,  natif  de  Colophon, 
floHssait  vers  l'an  33G  av.  J.-C.  : il  a laissé  trois 
livres  d'Êlégies  adressées  à sa  maîtresse,  la  célèbre 
ruurtisaiie  Lcontium.  Athénée  nous  a transmis  des 
Ir.ig.du  3'?.  S(  hneidvv  in  a p.  le-^  fi  ag.d'H. , Gœ tt  , 183S. 

HF.BMIAS,  souverain  de  la  pielite  ville  d'Alarnc 
en  Mysic,  avait  d'abdl'd  été  esclave  d'un  certain 
Fubiiius,  qui  s'était  rendu  maître  d Atarne,  après 
avoir  secoué  le  Joug  du  roi  de  Perse:  Fuhulus  le  ; 
prit-  en  affection  et  hii  laissa  ses  étals.  Hermios 
avait  dans  sa  Jeunesse  suivi  1rs  leçons  d'Aristote  : le 
philosophe  su  retira  auprès  de  lui  après  la  mort  de 
. Platon.  A>anl  refusé  de  iiayer  tribut  au  roi  de 
Perse,  Arlaxcrce  Ochus,  Hcrmjas  fut  mis  6 mort 
par  ce  prince,  346  av.  J.-C.  11  avait  une  sœur  que 
U mort  laissait  sans  secours.  Arislolc  l'épousa.  Ce 
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philosophe  a célébré  les  vertus  d’Hermlos  dans  ua 
hymne  admirable , qui  nous  a été  conservé  ; 11 
lui  érigea  aussi  un  monument  dans  Atarne. 

HEHMUS,  philosophe  chrétien,  qui  vivait  au  ii* siè- 
cle, est  auteur  d'un  ouvrage  en  grec,  où  il  traite 
des  principes  des  choses,  de  l'Ame,  de  la  divinité 
et  comlvat  les  opinions  des  sages  du  paganisme; 
cet  écrit,  intitulé  : DiusyrmoSf  etc.  {Destruction  des 
philosophes],  a été  imprimé  avec  une  version  latine 
de  J.-J.  Fuggerà  Zurich,  16G0,  in-foL,  et  à P^H». 
IG24,  in-fol.;  cl.  avec  une  trad.  française,  à la  suite 
de  iVlc/oriusdc  M.  Pericaud,  Lyon,  1842. 

HEKVUAS,  philosophe  plalonioien,  né  à Alexandrie 
dan»  le  v*  siècle  de  J.-C.,  était  disciple  de  Syrianus. 

11  eut  deux  llls,  Ammoniuscl  Héliudorc,  qui  acqui- 
rcnl  aussi  de  la  célébrité.  Hcrmiaa  avait  une  mé- 
moire |inMligieu»c,  mais  son  génie  était  médiocre. 

HFH.MIKS,  bourg  du  dép.  du  Pas-de-Calais,  à 
27  kil.  S.  K.  d'Arras  ; 2,207  hab. 

HKHMINIUS  DONS,  auj.  monts  Armi/i^es chaîne 
de  mont,  de  l His|>anic.  dans  la  Lusitanie,  |>aralléie 
6 l'Allantiquc,  allait  du  (^uncus  à Ceiobriga. 

HFBMlONK,  fUlc  de  Ménélas  et  d Hélène,  do> 
vait  épouser  Pyrrhus,  roi  d'Epire  ; mais  voyant 
que  ce  prince  la  négligeait,  |iour  Andromaque,  sa 
captive,  elle  le  fit  assassiner  6 Delpties par Oreste. 
son  cousin,  qu'elle  é(>ousa  hienlét  après. 

iiERMio.NCou  HARMUNIE, divinité  cabirlque, épousc 
de  ('.adnius.  Voy.  harho.me. 

lIF.lLMiONK,  ville  d'ArgoUde,  sur  la  côte  E.  du 
golfe  Argotique,  formait  un  [hiIiI  étal  dit  ijermionie 
ou  IlermionKie.  Pourpre  estimée.  B.  temple  de  Gérés. 

HKRMIONS,  une  des  trois  grandes  aivisions  sûus 
Icsituellcs  on  comprend  les  différents  peuples  de 
la  Germanie  barbare.  Voy.  gehmakie. 

HERMITAGE  (I';.  Voy.  rniiiTAGE  0'). 

HERMITKS  (NUTHE-DA1IE-DES-),  Ville  de  Suisse. 
Voy.  EIXSIEDKLN. 

HERMOCRATE.  général  syracusain,  eut  beau- 
coup de  part  à la  défaite  des  généraux  athéuieos 
Demosthène  cl  Mcias,  qui  assiégeaient  Syracuse 
(413):  maisayanlconscillédc  traiter  lèscaphTa  avec 
humanité,  il  fut  lianni.Sa  flUé  é|*ousa  Dcny» l'Ancien. 

HER.MüBE,  dieu  Scandinave,  un  des  llls  d'Odln, 
était,  comme  l'Hcrnièsdesfîrccs,  messager  dus  dicoi. 

HKRMOÜIiRE,  philosophe  d'Ephèse,  fut  banni 
de  sa  patrie  et  vint  À Rome  l'an  460  av.  J.-G.  H 
conseilla  aux  Romains  d'ulh'r  chercher  des  lois  en 
Grèce,  et  cooikiraàlarédaetion  des  Lois  des  Douze- 
Tables. 

HERMüüENE,  rhéteur  grec,  né  à Tarse 
en  Giiicie,  florissait  vers  Van  180  de  J.-C.  Dès 
I âge  de  quinze  ans  U improvisait  publiquement  des 
discours  qui  attiraient  à Tarse  un  grand  concours 
d'élrangci's  : avant  l'àge  du  vingt-quatre -ans  R 
avait  publié  une  Rhétorique,  pipsieurs  traités  snr 
l'art  oratoire,  et  des  Exercices  de  rhétorique.  Mais 
son  génie  précoce  t éteignit  tout  à eoup:  il  perdit 
subitement  la  mémoire  à 24  ans  et  tomiva  dans  l'im- 
bécillité. H mourut  cependant  très  Agé.  Seè  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  dans  le  recueil  des  rhéteurs 
grecs,  Venise.  1608,  in-foL,  et  à part,  Genève,  1670, 
in-8  : ils  ont  été  traduits  en  latin  av'ec  Comme»- 
laires,  par  Gasp.  I.aurenl,  Genève.  1614,  in-8.  Vee- 
senmeyera  publié  ses  Exercices  {Progymnasmata) 
à Nuremberg,  1812. 

HERMOGf.NE  T1GELLIC8.  clianteur  célèbre,  natif  d« 
Sardes,  et  favori  d’Auguste,  est  plusieurs  fois  men- 
tionué  par  Horace  {Sat.  1,  ii,  3 : iii,  4 et  129;  IT, 
72:  IX.26;  X.  I8.80el9ft). 

iiERvoGÉNt:.  Jurisconsulte  du  iv«  siècle,  forma 
BOUS  Honorius  et  Thiiodose-le-Jeune  un  Recueil  de 
constiiuiious  dont  ii  reste  des  fragmenta  publiés 
iiar  P.  Pilhou  dans  les  Anciens  Jurisconsultes, 
Paris,  1672. 

HEHMOLAUS , Jeune  Macédonien  qui  conspira 


Digrtized  b) 


IILR.N  — 8 

«oolrc  Alexandre  pour  se  venger  d'un  injuste  rli&-  | 
Umenl  : ayant  été  découvert,  il  subit  lu  mort  avec 
exirage.  ;)28  av.  J.-C. 

ILRKULAUS  OARBARUS.  Voy.  BARBARO. 

übHiJON,  montagne  de  la  l^teetiue,  était  une 
ramiftcalion  de  rAntiliban  : on  y diMiii(;uail  : l« 
l'ümeon  major,  qui  commençail'sur  les  limites  de 
1a  Palestine  et  de  la  Cœlé«}rie,  M'parait  la  tribu  de 
N^litali  de  la  demi -tribu  orientale  de  Munasiié» 
et  II'  terminait  sur  les  bords  du  lac  de  tiénésarelh  ; 
2*  VUermoti  minor,  au  S.  O.  du  lac  de  Généÿarelli, 
dans  la  tribu  de  Zabulon. 

ÜËHM08THIS,  auj.  Knnonlh,  ville  de  l'É- 
ppte  ancienne  (Tiiébulde)^  au  S.  O.  et  prés  de  Thi'^ 
bà,  sur  la  rive  gauche  du  Ml,  était  le  ch.-l.  du 
Dome  Hernionthite. 

HERMOPOLIS  . nqib  commun  à deut  >rik» 
d'Egypte,  dites,  l'une  Hermopolis  mayna,  e.-à-d.ln 
Grande,  dans  rileplunoinidc.  à 10.  et  près  <lu  'Ml, 
vb-è-vUd'Anliuoé.  sur  les  rronlières  de  lu  Thébutdc. 
On  voit  auj.  ses  ruines  près  li'Actiuiouueèn  : d autres 
croient  que  c'est  ÜeuyiqueiJ  ; — l'autre,  Henuopolts 
poTVOf  c.-À-d.  la  l'utile,' dans  la  H.-KgypU*,  sur  le 
canal  d'Alexandre*  pi'vs  du  lae  Muréotis;  c'est  auj. 
Damanhour.  La  première  était  ch.-l.  d'un  nome  dit 
Heruwpolite.On  y vénérait  Toth[rHcrmès  des  Grecs). 

HEBMOBOÜs;  ch.-l.  de  üle  de  .>>ia  (Arehipulj. 
Voa.  5YBA.  ■ 

HEHMOTIME,  de  Clazoïbènc.  philusoplie  grec, 
droit  au  v*  aitele  av.  J.-C.,  et  lut,  à ce  qu  oncroil. 
lemailre  d'Anàxagorc.  Les  anciens  racontent  sur  ce 
pewi^aage  mine  choses  niervcilicuses»  et  disent 
ipi'U  pouvait  prédire  l'avenir  et  voir  rc  qui  se  pas- 
laitdans  les  lieux  éloignés.  Pour  cela  son  Ame  se 
«éparait  de  son  corps,  qui  restait  immobile  et 
comme  mort;  elle  revenait  ensuite,  et  annonçait  ce 

a'elle  avait  vu  dan»  son  vov^ge  aérien.  Il  fut  un 

es  premiers  à démontrer  que  le  monde  est  l uu- 
vrage  d'une  iotelligence  raisonnable. 

HKRMUNDL'RLa. //crmu/iduri , peuple  de  (îer- 
ma(ne.  faisail  ^rtie  de  la  grande  nation  des  lier- 
tniOfis;  li  habitait  au  S.  de  V Albi^  (Klbe),  entre  la 
StU  et  la  chaîne  iiercynienne,  occupait  aussi  les' 
sources  du  Meenus  (Mein).  et  avait  pour-oroîsins 
I9  Boii  eL  Ira  Naritci.  Les  Romains  leur  permet- 
taiqpi  Kentrée  de  l'empire,  commerçaient  avec  eux, 
et  lei  regardaient  comme  les  plus  civilisés  des 
Rorbares.  L'iiisloire  fait  mention  d'eux  l'an  19  de 
où  ils  sont  vainqueurs  de  (^lualtla,  roi  des 
Gothi; -i'an  5 1 , où.  tia  battent' les  Quades,  et  l'an 
1&2,  ou  ils  combatteul  1rs  Romains  dans  la  guerre 
des  Marcomana.  On  croit  que  leur  nom  est  un 
composé  <le  Uermianet  el.de  Duri. ou  Durotics; 
d*où  dérivèrent  plus. tard  ceux  do  Thurones  et 
7Aitrin$rii.  Voy.  uermions  et  .germamie. 

HERHUS.  Quuve  d'Eolie,  dans  l'Asie-Mineure, 
prenait  sa  source  en  Phrygle  au-drssous  Je  I>o- 
^lée,  traversait  la  Lydie,*  recevait  lo  C'A)ganir.  le 
f^jriole  et  rRyilus,  et  æ Jetait  dans  la  mer  Kgée, 
près  de  Smyrnc.  C’est  auj.  le  SaraAoi  ou  le'K'édous. 

HERNANI,  ville  d'Esftagiie.  Voy.  ch.vani. 

HERNATil,  rlv.  de  Hongrie,  nail  dans  les  monls 
lArpatbes  (comital  de  Zips).  et  tombe  dans  la  Theiss 
sur  jet  oonQns  des  eomltals  de  Zemplin  et  de 
Runod.  Cours,  336  kil. 

HERNECTES,  IIERNCTES  ou  HERMlCT- 
TERS,  secte  religieuse.  Yoy.  moraves  (frères)  et 
uaaxBCT. 

HERNHCTH,  ville  d'Allemagne.  Voy.  REtmrvHUT. 

HERNIQUKS,  Ha-nici,  nriiple  d'Italie,  dans  le 
l^ium.  était  voisin  des  Vol>fiucs  «t  avait  pour 
•’Opit.  Anagnia.  ^umia  par  les  Romains  dès  48C  av. 
L-C.,  ils  leur  furent  longtemps  fidèles  ; cependant 
Us  leur  firent  la  guerre  en  363  et  306.' 

H£RNOES.ANL},viUedsSuèdV.dans  rtlcd'Hemœ, 
cb.-l.  du  Wester-Norrland,  à 379  kil.  N.  de  Stock- 
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I holin  ; 1,860  hab.  Evêché.  Jardin  l»oUnique.  Chan- 
tier de  con»lruclioii,  eau-dc-vie  de  grains,  huile 
de  graines,  lolk'.  — Plusieurs  fois  déva.<tée  j>ar  les 
Russes  (1710,  I7l4.  I72l). 

HEUU,  jeune  lllle  de  ^stos,  prêtresse  do  Vénu.s, 
fut  aimée  d'un  jeune  Grec  d Abydos.  nommé 
Léamire,  qui,  toutes  les  nuits,  traversait  I llelles- 
ponl  pour  l'aller  voir.  I.éandre  ayant  |iéri  dans  une 
tempête,  Héro  dé.st>péréu  s(>  précipita  dans  la  mer. 
Les  Ainoun  de  Uéro  et  de  Léandre  ont  été  chantes 
par  .Mu.M-e.  Voy.  re  nom. 

IIKRODE,  famille  célèbre  que  l'on  croit  originaire 
de  ridumée,  et  qui  régna  sur  la  Palestine  après 
avoir  enlevé  le  gouvernement  de  ce  l'.iysà  la  fa- 
mille des  Macchabées.  Klie  a pour  rlief  .Vntipaler. 
Iduméen  de  nation  et  juif  de  n-ligiou.  i]ui  fui  le 
princj[hil  ministre  d’Ilyrean  li.  et  qiij  sousre  prince 
faible  usui'{ia  toute  I autni  ité.  Le.<^  principauv  ineru- 
iircs  de  cette  ramille,  après  Antipaler.  sont  Hémde, 
dit  le  Grand,  ipii  ri^uia  sur  lu  Judee  (Voy.  ci- 
anri's)  : — Hérode  Anlipalrr,  (ils  il'llèrode-le-tjrand 
et  i‘  Doris.  sa  première  femme  Hérode,  apprenant 
qu'il  ooiibpirail,  le  fit  metlre  k iiiorl  peu  de  jours 
avant  de  mourir  lui-même;':  — Arislobtile,  fils 
d'Iférode-le-Grand  et  de  la  belle  Mariamne.  fille 
d'Alexandra  (il  fut,  ainsi  que  sa  mère  Marmmue 
et  son  frère  Alexandre,  mis  à mort  {>ar  ion  {n'^re 
qui  les  soupçonnait  de  conspirer  : H laissa,  entre 
aiitres  enfanlii,  Hérode-Agrip|)a  1*^  et  la  belle  iJé- 
ro<hade}: — lléro«le-i*hilippH.  flU  d'Hérode-l  •‘-Grand 
et  d'une  autre  M.ariamne  .fille du  grand-prêtre  Si- 
mon), létrarquü  de  la  Uatanée,  de  la  Gaulanilide 
et  de  la'lrachunile  : il  épuuru  sa  propre  nieee,  Jiei  o- 
diade,  et  en  eut  S;ilotiii‘-!a-n.inscuse; — Hérode-Ar- 
chélaUs,  fils  d'Hérodi‘-le-(irand  et  de  Mallharé.  (|ui 
surcéila  àsonpi'ie  sur  le  tiéne  ile  Judée,  puis  fpt  re- 
lé'gtié  pur  AugUblc  à Vienne  dans  les  Gaules  , où  11 
termina  sa  vie  (7’oy.AiiciiFLAi.s): — Hérode-Anti(ias, 
fils  d llérode-|p-(*rand  et  de  Malllincé,  qui  fi:t  té- 
trarque  de  Galilée  cl  de  l'érée,  et  qui  époii<a  lléru- 
diade,  précédeinmenl  temmedéson  frère  Philippe;  — 
Hérode-Agrip]«  1.  petit-fils  d'Héroilp-le-Grnnd  pui 
Aristobuie  (déjà  mentionné),  qui  fut  placé  {larCali- 
gula  sur  le  trône  de  Judée  ; — ll^Todc-Agrippa  11, 
fils  d'lIérode-Agrip|i.i  I.  qui  fut.  sous  Claude  et 
JS'éron,  roi  de  Chalride  et  de  Ralanéc;  il  mourut 
h troisième  année  du  règne  de  Trajan  (1(11  de  J.-C.), 
et  fut  le  dernier  prince  de  la  maison  d'ilérode. 

utlRüDE.  surnommé  le  Grand  ou  i'Ascalonite,  roi 
des  Juifs,  fils  d'AnU]>ater,  premier  ministre  d'Ilyr- 
c^in,  né  l'an  72  avant  J.-C.,  à Asculon,  fut  d'abofd 
gouverneur  de  la  Galilée  pour  les  Romains.  Pendant 
les  guerres  civiles,  11  s'attacha  suce«.>ssü'ement  à 
CassiOB  elk  Antoine.  Ce  dernier  le  fit  nommer  par 
le  sénat,  d'atiord  létraruue,  puis  roi  de  la  Judée,  k 
ta  place  df  l'Asmonéen  Antigone  11(40  av.  J.-<^^.  il 
fut  obligé  de  fairelaconquélede  ses  état.*,  et  n'entra 
dans  Jérusalem  uu'après  avoir  pris  celte  villeü'assaut, 
ran37av.  J.-C.Apri^la  mort  d'Antoine,  il  sut  plaire 
à Octave,  qui  lui  bissa  sçn  trône,  et  même  lui  donna 
de  nouveltfs  proviiiees.  Dans  sa  reconnaissance,  il 
institua  des  jeux  en  l'honneur  de  ce  prince,  lui  dt^ia 
un  temple  et  donna  lo  nom  de  Sébasie  (c.-ù-d.  Au- 
guste) à la  ville  de  Samarie,  qu’il  fit  rebâtir.  D'un 
caractère  ombrageux  et  cruel,  Hérode  fit  mettre  â 
mort  Mariamne.  sa  femme,  qu'il  avait  éperdument 
aimée,  Alexandre  ci  Arislobule,  fils  qu’il  avait  eut 
de  cette  princesse,  un  autre  de  ses  fils,  Antipater. 
qu'il  avait  eu  de  Doris,  sa  première  femme,  et  une 
foule  de  peisoNnages  éuiioenU  qui  excitaient  scs 
soiqiçons.  Ayant  appris  qu'il  venait  de  naître  un 
enfant  auqqei  était  promis  le  royaume  de  la  Judée, 
il  fil  exterminer  tous  les  enfants  iiibles  de  Ueth- 
léem  qui  étalent  au-dessous  de  deux  ans.  Il  mourut 
lin  an  après  la  naissance  de  Jésus-Clirist.  Malgré 
ses  crimes,  Hérode  eut  quelques  qualités;  il  releik 
63 
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IfS  Juifd  }kar  »on  crédit  auprès  de  l empereur  et 
par  M niagnilli’cnre  : il  \eudit  louU:  sa  van<6dle 
|K)ur  «tfcounr  «es  dan»  une  fnmuu*,  et  tU  re- 

l>àlir  le  lcii>|iN‘,  l'an  11)  avant  Ses  états  ruranl 
partafré<i  entre  fcâ  tUs  iloi/.  diaprés). 

H^lHouK-AK«:^KLAUS,  Uls  d'}|érixlu>le4jrand  , lui 
sueeàda  ru  Judee.  Voy.  AKOitLAL'.s. 

IIERODE-AMIPAS  OU  ANTIPATEH.  flU  d’HérO<l«’-le- 

(trand.  A la  tnurl  do  son  père,  il  fut  nommé  par 
AiigUâle  lêlrarque  de  la  tialiléc;  U jouit  do  la  fa- 
veur de  Tihère  et  bAtit  en  son  honneur  la  ville  do 
l ibériade  sur  les  bords  du  lac  Oénésareth.  Jaloux 
d Aghp|»a,  son  neTeu,  que  Caligula  avait  nommé  roi 
des  Juifs,  il  vint  à Home  afln  de  le  supplanter; 
mats  l'empereur  irrité  lui  6la  sa  province  et  l'exila 
à Lyon  ; il  |>assa  depuis  en  Ksiagne.  où  il  mourut. 
Ib^rôdc-Antitios  avait  é|iousé  sa  iiiéee  liérodiade. 
qu'il  p élail  fait  céder  par  son  frère  Philippe  : e'osl 
lui  qui,  à la  demande  de  celle  princesse.  Ht  périr 
saint  Jean- hapliste.parccqu’il  avait  blAiné  leur  union 
incestueuse.  C'csl  aussi  devant  lui  que  Ihlate  renvoya 
Jésus,  qui  élait  né  son  sujet. 

Hi^iioDE-PMiLiPPE , ills  d'Uérode-lc-Cirand  et  de 
Mariamue,  ftlie  de  Simon,  fut  après  1a  mort  de  son 
père  télrnrquu  de  la  Hatanée,  de  la  Trachonite  et 
de  la  Gaulonile:  il  fut  le  meilleur  des  fils  d'Hérode, 
emhelht  les  villes  de  set  étais,  surtout  BethsaTüa 
v\  PanéaA.  qu'il  nomma  Césarée;  il  mùurut  après  un 
régne  |>ajsiide  do  37  ans,  sans  laisser  d’enfants,  fl 
avait  épou&éHêrodiadr,sanièce;ccllc princesse  ayant 
inspiré  une  vive  |>a8eioii  à Hérode-Autipos.  frère 
de  Philippe,  celui-ci  consentit  à la  céder  à son  frère. 

H^HODE-Ai;RiPPAi,roi  de  Judée,  ûls  d'Aristobuie 
et  |)clU-Üls  d'Ilért^e-le-Grand,  passa  une  partie 
iie  sa  jeunesse  à Home  cl  fut  gouverneur  de  C^li- 
giila.  A son  avènement,  ce  prince  lui  Ût  prendre  le 
titre  dé  roill'an  37).  et  lui  donna  la  tétrarchie  de  Ju- 
dée : Claude  y joif^it  les  autres  provinces  qui  avaient 
composé  le  royaume  d'Hérode-ie-(inind.  Il  mourut 
après  7 ans  de  rèvne.  On  croit  que  c'est  lui  qui  ht 
ina^cier  saint  Jactiues  et  arrêter  saint  Pierre. 

uibAuoE  AGRIPPA  11,  flU  dii  précûdcnl,  était  très 
jeune  à la  mort  de  son  père.  Il  fut  privé  du  roy.  de 
Judée  par  Claude,  qui  lui  donna  en  échange  d'au- 
tres provinces.  Il  se  trouva  dans  les  rangs  des  Bo- 
mains  au  siège  de  Jérusalem  par  Titus,  et  mourut 
sops  Domltieu,  l'an  IM). 

HËRODE  ATTiéus,  Hiuteur  grec.  Yoij.  Arners. 

UKUODIADK,  lllle  d'Aristobuie,  cl  pclile-flllc 
d'Hêrode-le-trrnnd  et  de  la  belle  Mariamne.  était 
comme  celle-ci  remarquable  |>ar  sa  beauté.  Klle  fut 
d'abord  mariée  à Hérode-Philippe  . lélrarque  de  Ba- 
tanée,  son  oncle,  pui<  à lli!n)üc-Anli|«s,  tétrari|ue  de 
Galilée,  et  fière  de  Pliilippe;  celui-ci  avait  consenti 
à la  céder  à son  frère.  Saint  Jean-Baptiste  ayant 
blâmé  celte  union  incestueuse,  Hérodiade  a'en  ven- 
gea en  faisant  mettre  à mort  le  saint  personnage. 

HI^RODIKN,  Htrodianui,  historien  grec,  vivait 
BU  III*  siècle  de  J.-C..  cl  remplit  à Rome  desfomv 
lions  importantes.  11  a écrit  i'histoire  de  son  temp.<  ; 
son  ouvrage,  divisé  en  huit  livres,  s'étend  depuis  la 
mort  do  ManyAurèle  jusqu'à  l'avènement  de  Gor- 
dien 1I1^18(W238  de  J.-(X):  ihest  estimé  pour  la 
fidélité  ; le  style  en  est  fleuri  et  même  souvent  af- 
fecté. Hérodii^  a été  pnblié  par  H.  Kllcnnc,  grer- 
lalin,  Paris.  ISA  1,  in-4;parT.-G.  Irmi<ch,  I.eîpslck. 
1789-1805,  et  par  Imm.  Bekker,  Berlin,  182cî.  Il  a 
été  traduit  en  français  par  Tabbé  Monganll,  Paris, 
1700.  174S.  — Il  ne  faut  («s  confondre  l'histurien 
Hérodien  avec  un  grammairien  de  même  nom,  qui 
était  d'Alexandrie,  el  qui  vivait  aussi  à Rome,  mais 
au  II*  s.;  il  était  Als  d'Apollonius  Uvscole.  Il  avait 
composé  une  Prosodie  générait,  auj.  jierdue.  On  a de 
iut  quetq.  petits  traites  (mss.  ou  pub.  dans  les  Cram- 
mairiens  anc.).  On  lui  attribue  les  Epiméritmes,  die- 
tiokiQ.orthograph.(pub.[iarBois«onnade,  Loiid.  1819). 


lO'RODoTK,  célèbre  historien  grec,  surnommé 
le  Père  de  l'hUtoire,  né  l’an  484  avant  J.-C.,  à Ha- 
hoa^na^sA,  était  neveu  du  poêle  Panyasis.  Il  voya- 
gea dès  sa  jeunesse  dans  la  Grèce,  nCgypteetPA^e. 
ulln  de  s'instruire  de  l'hntoire  cl  des  coutumes  des 
|M*uples.  A son  retour.  Il  tn)uva  sa  patrie  opprimée 
}>ar  l.ygdamis.  et  fut  oontmlnl  de  se  retirer  à Sa^ 
inos  ; mais  il  rentra  peu  après  dans  Hallearna.<vsc  et 
renversa  le  tyran.  Payé  d'ingratitude  par  sescon- 
riloyens.  il  s’exila  et  se  mil  à rédiger  son  Histoire. 

Il  lut  le  coinmenecment  de  cet  ouvrage  aux  Grecs 
assemblés  aux  jeux  olympiques  (458  av.  J. -G.),  et 
excita  un  enthousiasme  universel  [Vo^r.  thucVOIoe^; 
il  lut  1 ouvrage  entier  12  ans  après,  à la  fête  des 
Panathénées,  et  reçut  des  Athéniens  en  récompense 
une  somme  de  10  talents  (54,000  francs):  à la  fln 
de  sa  vie,  il  se  relira  à Thunum  en  Italie,  et  y mon- 
rut  dans  un  âge  avancé,  vers  4«0  avant  J.-C.  1/hia- 
toire  d'Hérodote  se  compose  de  9 livres  auxquels  les 
('•rers  dans  leur  admiration  ont  donné  les  noms  des 
neuf  Muscs;  elle  a pour  sujet  principal  les  guerres 
médiques;  mais  l'auteur  a rattaché  à ce  sujet  eoQvme 
iiUnxîuclion  ou  comme  épisodes  1,'histoire  des  per- 
ses, des  Mèdes,  des  égyptiens  et  de  plusieurs  autres 
peuples.  On  regarde  universellement  Hérodolt; 
comme  le  plus  vérldi<tue  des  historiens  andem  ; on 
lui  reproche  seulement  un  peu  de  crédqllté  et  d’g- 
mniir  pour  le  merveilleux  * mais  on  doit  dire  qu'on 
rappodant  des  faits  extraordinaires,  i\  ne  les  donne 
le  plus  souvent  que  eomiue  des  traditions.  Son  style 
élégant  el  harmonieux  se  raiiproc^he  dr  celuJ.de  la 
pO(>sle  ; Hérodote  s'est  servi  du  dialéèle  ionièny  Le» 
prfiici{iales  éditions  d'Hérodote  sdnt  Védition  priri- 
erpv.  publiée  en  1474  à Aenise  |«r  Ijiurrnt  Valla. 
grec-laliîi:  celle  de  Wesscling.  Amsterdam,  1763, 
iii-fül.  ; de  Scliweighæuser . Strasbourg,  1816,  12 
‘volumes  in-8,  (repix>duite  avec  d'utiles  additions,  k 
Londres.  1824);  enlln  celle  de  Rshr,  Leipsick,  1835. 

4 vol.  in-8.  L'//ùfoÿè  d’Hérodote  a été  traduite  en 
fninçûTs  par  Larcher.  Paris,  1786,  7 vol.,  el  1802, 
9 vol.  jn-8  et  i>ar  A.,-F.  Miot  de  MelUo,  Paria, 
1822,  3 vol.  In-8.  — On  ailribue  à Hérqdote,  on- 
tre  son  histoire,  une  Yie  d'Homère  qui  né  paraft 
p.^s  être  de  lui , mais  qui  cet  cependant  d'une  hRUtr. 
antiquité. 

HÈUüLl)  (Loui$-Joseph-Ke.rdinand\-habil0  eom- 
posileur,  né  à Paris  en  1792,  mort  en  1833,  ét«U 
flis  d'un  pianiste  allemand,  et  élève  de  Méhul  ; 
Il  rem{K>rta  en  1812  le  grand  |>rix  de  composition, 
et  fut  envoyé  à Rome  aux  frais  du  gouvemo- 
menl.  U composa  en  1815,  à Naples,  son  premier 
ouvrage  dramatique  ' ia  GioverHu  (TEtirico  quinio, 
opéra  en  deux  actes.  1)  a donné  à Paris  r les  Ho- 
stires,  1817;  ia  Clocheile,  |817;  U MuUtier,  1823: 
Marie;  Zampa,  1831;  U. Pré  aiàjc  Clercs,  1832. 

IlÉRON.  m^nicien  el  mathéoiatieien  d'Aleutn- 
drie.  disciple  de  Glésibius,  vivait  vers  l'an  120  ar. 
J.  C.;  il  Ql  des  automates,  des  clepeydres  .et  dea 
machines  ,à  vent,  inventa  la  fontaine  qui  porte  en- 
core son  nom.  el  composa  de  savants  écrits  dont  H 
re.<lc  quelques  fragments,  entre  autres;  PNCumofica 
(ir^lédes  machlnesà  vent).  Belopaeca  (des  machines 
(le  guerre) , dans  les  Maüumaiiei  veoru.  — Il  y eut 
deux  autres  Héron,  natifs 'aussi  d'AI(*xandrle,  mais 
bien  postérieurs  àu  précédent,  qui  ont  laissé  queP 
qiK^  ouvrages  de  malhémallqoes. 

HKROOKILIS,  en  égyptien  Pithom.  ville  de  ta 
R.-Lgyp!c.  à l'Ê.  du  Delta  et  de  Bubasle,  au  N. 
du  golfe  Héroopolite,  sur  le  canal  de  Nériiao,  et 
jadis  pout-étre  sur  le  golfe,  est  aoj.  Aboukckâd. 

HLROOPOUTIi)  (golfe),  Heroopoiùes  sinus,  auj. 
yolfe  de  Suez,  pointe  ouest  du  golfe  Arabique  (mer 
Rouge),  devait  son  nom  à la  ville  d’HéroopoUs. 
Voy.  ce  nom. 

ÛRKOPHILF..  nom  de  la  sibylle  Erjthréenne 
elle  fut  d'abord  gtfrdicone  du  temple  d'AîM>llon 


HERR  — 819  — HKRS 


SoiinthiendAntU  Troade.  C'est  elle  qui  inicrpn'  la  le 
•ODM  d'Hécube,  en  prédi.<anl  à cettu  pnncei^i*  les 
malheurs  que  causerait  à l'Asie  renrunl  qu  elle  por- 
tait dans  son  sein  (Piris). 

HERuraiLE.  médecin  prcc  qui  vivait  en  Kpvpte 
vers  l'an  320  avant  sous  Ptolêmêe 

fut  le  créateur  de  l'anatomie,  et  fll  pliisiruis 
couvertes  importantes.  On  dit  qu'il  rummir 

de  la  science  jusqu'é  disséquer  des  corps  \i\aiils. 
Il  a laissé  son  nom  à une  partie  du  r«T\eati  qu’on 
nomme  encore  aujourd'hui  lorcu/or  Hcrophih. 

HÉROS,  nom  que  les  Grecs  donnaient  aux  grand'» 
hommes  qui  e'élaienl  rendus  célébrés  soit  |tar  une 
foreeprod^euse,  soit  narune  suite  üi'  bcllcsurtions, 
^t  surtout  parde  grands  services  rendus  à leurs  con- 
dtoyens.  Après  leur  mort,  leurs  âmes  s'élevaient, 
disall-on.  jusqu'aux  astn-s.  séjour  des  dieux,  et|>ar 
là  devenaient  dignes  des  honneurs  réser\és  aux 
dieux  mêmes.  On  rendait  aux  héros  un  culte,  qui  ne 
ooosistail  guère  qu'en  cérémonies  Tunchres  dans  les- 
quelle* on  fîaisaUi'énuméraliynde  leurs  oxploils.  L<s 

Pipcipaux  héros  de  la  GnN'e  sont  llen-iile,  Thé.'ée. 

iritiioUs,  Jason  et  les  Argonautes,  Cadimis.  Or- 
phée. BellcrOfihon.  et  lesuuerriersiiui  prirent  l'roie: 
Anoxemnou,  Achille,  lllys.«e,  Nestor,  Ajax,  Dio- 
mède, *«10.  •—  On  nomme  Ternp*  héroiijues  la  {pé- 
riode qui  a précédé  les  tem(«  lii^toriques  ; on  l‘é- 
ténd  depuis  l'arrivée  eji  Grèce  de  la  |»remicrc  colo- 
nie conduite  {lar  Inarhus  au  xix*  siècle  avant  J. -G. 
jusqu'au  retour  des  Uéraclides  <lans  le  Pélu|»onèse, 
Tau  1 190  avant  J.-C.  ou  même  ju^qu'à  la  législation 
de  Ljeuntue  au  ix*  siècle.  C'est  dans  cet  espace  de 
temps  qu'on  place  la  fondation  des  divers  étals  de  la 
Grèce,  les  exploits  d'Hercule  et  de  lliéséc,  l’expé- 
dition des  Argonautes,  le*  deux  guerres  dcThèhcs, 
le  siège  de  Troie,  les  diverses  invasions  des  Héra- 
dides. 

HÉHKERA-DEL-DDQCK , I^ueiana,  ville  d'Ks- 
pagne  (Badajoi),  à 47  kil.  E.  de  Villanueva;  3,660 
nah.  Vins  excellents. 

PESREJu-ue-Rfo-PisuEiiGA,  Ville  d'Kspognc  (Hur- 
gos),  sur  la  Pisuerga.  à 60  kü.  N.  O.  de  Rurgos; 
J.0(K)  hab.  Tanneries,  linge  de  table.  Palais,  belle 
^ise.  pont  de  13  arches. 

HKQkERA  (Ferdinand  ce),  |K>ete  espagnol,  né  à 
SévIUe  vers  1616,  mort  vers  1696,  fut  surnommé 
le  Diiin  par  ses  contemporains*  On  a de  lui  un 
grand  nombre  de  poésies  diverses  (sonnets,  chan- 
sons, etc.),  publiées  sous  le  litre  d’Oéruj 

n verse,  Séville,  1682.  I6l9  : la  Vie  et  la  mort  du 
ehancelUr  Th.  Morus,  1692  ; Belation  de  la  guerre 
de  Chypre  et  du  cofhbai  de  Lépante,  1672. 

H£RACRA(AntonlODETORDESiLLAS, appelé,  du  nom 
de  sa  mère),  historien  espagnol,  né  en  1669  kCuellar, 
prés  de  Sé^vle,  mort  en  1626,  alla  jeune  en 
Italie,  ^ obtint  la  protection  de  Yespaslen  de  Gqn- 
lague.  frère  du  duc  de  Mantoue,  et  fut,  & la  re- 
eonmandaUon  de  ce  prince,  nommé  par  Philippe  11 
premier  historien  des  Indes  et  de  Castille,  et  secré- 
talro  d'état.  Ou  a de  lui  : Histoire  générale  des 
gestes  des  Castillans  dans  les  Ues  de  Terre-Ferme 
*U  r Océan,  de  Van  1492  à 1664,  Madrid,  1601-16, 
4 vol.  in-(ol.  : tmid.  par  N.  de  La  Coste,  3 vol. 
in-4,  Paris,  1660-71:  Description  des  Indes  ocei- 
dentales,  Madrid,  1601.  in-foL,  trad.  en  français. 
Amstertiam  et  Paris,  1622,  In-fol.;  Histoire  de  çe 
qui  s'est  passé  en  Angleterre  et  en  Écosse  pendant 
ta  vie  de  Marie  Stuart.  Lisbonne,  1690,  in-12: 
Histoire  du  Ptfriugat  et  de  la  contrite  des  Uet 
Açores  dans  Us  années  1681  et  1683,  Madrid,  1691, 
in^ : Histoire  des  ajfaires  de  France,  de  1686  à 
1696,  1^8,  i»-4:  Histoire  du  monde  sous  Phi- 
lippe //,  de  1684  à 1698.  Valladolld,  1606,  3 vol. 
in-fol.  : CommcnMtrsi  sur  les  gestes  des  Espagnols,^ 
des  Fronçais  et  des  Véniiiens  en  Italie,  depuis  Van 
I7$S  jusqu'à  Van  1669.  l624,  in-fol.  Herrera  est 


un  des  meilleurs  historiens  de  l'Espagne:  il  est 
exact  et  impartial  ; on  lui  reproche  de  la  prolixité, 
de  la  confusion  et  trop  de  goht  |K)ur  le  merveilleux. 

REKiiEhA  (François),  dit  le  Vieux.  ()cintre  espa- 
gnol. né  à SévMlc  en  1.676.  mort  à Madrid  en  IG^, 
fui  élève  de  Louis  Keruander. . cl  fonda  une  nou- 
velle école,  d’oii  sortirent  des  artistes  célèltres,  no- 
tamment Diego  Velasquez.  D un  caractère  àpixj  et 
intraitable,  il  força  se.'»  élèves,  sa  feintnc  et  ses 
propres  enfants  .x  s’éloigner  de  lui.  Scs  meilleures 
l'Oinposilions  se  vuii-nt  dans  les  églises  «le  SévÜie; 
on  cite,  entre  Hiitrts,  son  Ju>i*mcut  universel.  Il  a 
peint  aussi  des  tableaux  de  genre  .appelés  en  osfia- 
gnol  éo</rvo»c//(>i) , qui  r»*piTsentriit  des  viandes, 
de  la  Toiaillc  et  du  pOi'SOii. 

HMihiKA  'Irançois'.  «ht  /»  Jeune,  fils  du  précé- 
dent. ^e  distingua  comme  ]M‘inlrf  et  cuinnie  urehi- 
lectc.  il  quitta  de  l>onne  heure  la  m;*î-ofi  pater- 
nelle, continua  ses  études  à Uome,  et  s'y  di-lingua 
par  ion  habileté  k peindre  <les  pois.sonsr  ce  qui  lui 
ht  donner  le  surnom  de  lo  Spannuolo  dr'  pisri.  .\  la 
mort  de  son  père,  il  revint  à Séville,  et  renonça  À 
l'archileclure  pourie  livrer  tout  entier  k la  pein- 
Itire.  Ses  principaux  ouvmges  ^onl  un  .Sutnf  Fran- 
çois, une  Cè««.  etc.  Né  en  1622,  il  in.  v.  IGRO. 

HEHRNA1.S,  ville  des  Etals  autrichiens  (.\utri- 
rhe;,  à 3 kil.  N.  de  Vienne;  2.60U  hab.  Institu- 
tion Impériale  pour  les  enfants  (l'ofRciers  sans 
fortune. 

HKHriNHLT,  ville  du  roy.  de  Saxe  (Lusace),  k 
17  kil.  N.  O.  de  Ziltau:  1.500  hab.  Tissus  de  coton, 
chapeaux,  ruiiicaux.  acier,  tabac,  cire  k cache- 
ter, etc.  Herrninil  fut  fondé  en  1722  }>ar  le  comte 
Zinzendorf  et  fut  le  premier  élabllsscment  des 
Frères  Moraves,  qui  prennent  de  16  le  nom  d'IIerrn- 
hulter  ou  llernheules. 

HERSAN  (Marc-Antoine).  profeMcur,  né  à Com- 
pïègne en  1662,  mort  dun.s  lu  même  ville  en  1724, 
enseigna  les  humanilè'S  et  la  rhétorique  au  collège 
du  Plessis,  et  devint  professeur  adjoint  au  Collège 
üe  France.  Il  eut  pour  élève  Holliii,  qui  resta  son 
ami.  Ilcrsan  a peu  écrit.  On  a de  lui  : une  Oraison 
funèbre  du  ehanrelier  Lrtellter,  en  latin,  des  vers 
iati:i>‘,  des  Pensées  sur  la  mort,  1722.  En  1697,  il 
SC  relie?  dans  sa  ville  natale  et  l'y  consacra  k l'in- 
struclion  des  enfants  [«livres. 

HK.RSCIIKLL  (William),  célèbre  astronome,  né 
en  1i3R  à üanovre,  mort  en  1822,  était  fils  d*un 
habile  musicien.  Il  exerça  lui-même  quelque  temps 
la  profession  de  son  père,  vint  en  1769  se  fixer  en 
Angleterre,  où,  j>endant  quelques  années,  il  vécut 
péniblement  du  produit  de  ses  leçons,  fut  nommé 
orgai^isle  à Halifax  en  1766,  puisa  Bath  (1766),  et  vit 
dès  lors  sa  position  s’améliorer.  I)  se  trouva  conduit 
par  l'étude  üe  la  musique  à celle  des  mathémati- 
ques et  de  là  à l'astronomie  : Il  ne  culllva  d'at>ord 
la  science  que  par  délassement  ; mais  bientftt.  y 
avant  obtenu  de  brillants  succès,  il  alundonna  son 
éiaf  et  se  livra  tout  entier  à ses  nouvelles  études. 
Trop  pauvre  pour  acheter  des  télescopes.  Il  se 
mit  à en  fabriquer  lui-même  (1774)  ; il  ne  larda  pas 
à exécuter  des  instrumenU  plus  parfaits  et  plus 
puissants  que  tous  ceux  que  l'on  connaissait  (entre 
autres  un  télescope  long  de  40  pieds  anglais,  ou  12 
métrés,  qui  exigea  quatre  ans  de  travail,  1786-89). 
Avec  le  secours  de  ces  instruments,  il  fll  les  dé- 
couvertes les  plus  importantes  et  les  plus  inatten- 
dues: ainsi  il  découvrit  une  nouvelle  planète.  Ura- 
nus  (13  mars  1781),  nuis  ses  aalcllUes(l787).  eldeox 
nouveaux  satellites  de  Saturne  (l789);  Il  reconnut 
que  le  système  solaire  n'est  fixe  et  qu'il  se  porte 
tout  entier  vers  la  constellation  d Hercule;  U donna 
une  attention  particulière  aux  nébuleuses , aper- 
çut dans  les  niasses  blanches  qu!  lus  forment  un 
nombre  prodigieux  de  pelUas  étoiles , reconnut 
parmi  celles-d  de*  élolle*  centrales,  autour  des- 
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<fiipUe«  les  autmc\écutent  une  ré>*olutionrég:iinère, 
et  ouvrit  ainei  une  voie  nouvelle  aux  obeenaUoni. 
Le  roi  George  111  lui  accorda  une  proteelioo  toute 
|)arli:‘uUère  : il  lui  Ûl  une  pension  viagère  de  300 
ffuinéea.  et,  aQn  de  l'avoir  plus  prte  de  lui,  lui 
donna,  au  bourg  de  Slough,  une  habitation  voisine 
de  son  eiiàleau  de  Wind^r;  c'est  là  qu'Herschell 
a fait  la  plupart  de  scs  olMcrvations.  La  Sodété 
royale  de  Londres  s'empressa  de  l'admettre  dans 
son  sein  ; Il  ne  larda  par  même  à eo  devenir  pré* 
sident.  Horschell  eut  pour  auxiliaire  dans  la 
construction  de  ses  télescopes  un  de  ses  frères,  et 
dans  la  rédaction  de  ses  observations  aslronomt^ 
ues  sa  SŒur  Caroline,  qui  fit  elio*roéme  quelques 
éenuverter.  Herschell  a laissé  une  foule  de  mé~ 
moires  qu|  ont  été  insérés  (au  jiombrc  de  71)  dans 
les  TVanjac^ions  phitosophiquei  de  la  Société  royale, 
et  qui  forment  une  des  principales  richesses  de  ce 
recueil  : iis  ont  rapport,  les  uns  à l'optique  et  à la 
conilrucllon  des  instruments  d'optique:  les  autres 
au  soleil  et  au  système  solaire,  aux  planètes,  à léura 
sateililes,  aux  comètes  : d'autres  cnQu  à l'astronomie 
stellaire,  qu'il  cr^  presque  en  entier.  ~ Il  a laissé 
un  fils,  John  Herschell,  qui,  héritant  de  ses  goûts 
scientifiques  et  de  ses  secrets  pour  la  fabrication  des 
verres  de  télesco|>e.  occupe  aujourd'hui  uh  rang  dis- 
tiiigtié  dans  lessc.  M.  Aragoaliien  1842  YEloge  d’il. 

IlERSË,  flile  de  Cécrops,  roi  d'Athènes,  fut  aimée 
de  Mercure,  et  en  eut  un  fils,  Céphale.  Agiauro, 
s(cur  de  Hersé,  instruite  de  son  amour,  le  dé^uvrit 
par  Jalousie  à son  père.  Mercure,  Irrité,  la  chan- 
gea en  pierre. 

HERSENT  (Charles),  oralorien . né  à Paris  vers 
1590,  mort  en  Bretagne  en  16G0,  fut  chancelier 
de  relise  de  Melx.  11  se  montra  tour  à tour  ami 
et  ennemi  du  cardinal  de  Riclielieu  , écrivit  con- 
tre tes  Oratoriens  mêmes,  fut  excommunié  par  le 
pope  Innocent  X pour  avoir  pris  la  uéfense  de  Batus 
et  de  Janséoius.  On  a de  lui  : Avit  louchajn  U$ 
prêtres  de  COratoire,  par  un  prêtre  qui  a demeuré 
quelque  tempsûvec  eux,  1626,  In-12  ; Juyement  sur 
la  congrégation  de  t Oratoire,  Paris,  1026:  Opiati 
Oalti  decpvrndo  schismnte  lib.,  Lyon,  1640,  ou\rage 
dirlg^rontrn Uiolielieii.  qui fulcensui^{mr  lO^èq., 
eonitomné  |»ar  le  parlement,  et  hrùté  par  les  mains 
du  bourreau.  L'auteur  consentit  à se  rétracter,  et 
éerivit  dans  ce  but?  Optati  Gaiti  libellas  panitemiœ. 

lIERSFhXl),  Tille  de  rélocloralde  Hesse,  sur  la 
Fulde,  à 3&kil.  N.  E.  de  Fulde;  6,716  hab.  Châ- 
teau ; ancienne  abbaye.  Draps,  tanneries. 
HERSTALL.  l'oy.  h^istal. 

UERTFOKi).  \og.  kartforo. 

HEKTHA.  divinité  des  Germains,  étaUla  dé<»se 
de  la  Terre  [Krde  en  allemand).  On  l'adoran 
comme  créatrice  et  conservatrice  de  tout  oe  qui 
couvre  la  terre.  On  conservait  un  char  qui  lui  était 
consacré,  et  sur  ItHiuel  on  la  uromcnoilà  certaines 
époques.  .Son  culte  était  répanau  dans  toute  la  Ger- 
manie et  surtout  dans  la  forêt  Hercynienne  : U se 
conserva  tong1em|M  eu  Suède  , où  il  fut  détruit  au 
xit*  siècle  par  Waldemar  1. 

HERTi^BERG.  Voy.  herzserg. 

HEHOLES,  peuple  barbare  de  la  Sarmatle,  ap- 
paraît pour  la  première  fois  dans  l'hUtoire  au  iir 
siècle.  Ils  habitaient  alors  avec  les  Golhâ,  leurs  al- 
liés , les  riva^  septentrionaux  de  la  mer  Noire. 
Soumis  par  llermanaric,  roi  des  Golhs,  ils  devin- 
rent avec  CO  peuple  la  proie  des  Huns  : mais  après 
U mort d Attila (463),  on  voilier  Ilérules  recouvrer 
leur  indét)cndanoc  et  fonder  uii  empire  puissant 
sur  les  bonis  du  Danube,  au  N.  de  la  Thrace.  Au 
v«  siècle,  les  Hérules  unis  aux  Rugiens,  auxTur- 
dlinges  et  aux  Sclrres,  et  conduits  par  leur  roi 
Odoacre.  envahirent  l'Ilalie,  prirent  Rome  et  (lor- 
tèrenl  le  coup  mortel  à l'empire  romain  d'Ocddenl 
(476):  mais  la  pulasaneedes  Hérules  fut  de  peu  de 


durée.  En  496  Ils  furent  eomplèlemenl  défaits  i>ar 
les  (Htrogoths,  qui  les  chassèrent  d'Italie  et  les  for- 
cèrent à chercher  un  asile,  les  uns  ches  lesGépldes, 
les  autres  dans  l'empire  d'Orlcnt,  où  l'empereur 
Anaslase  leur  permit  d'entrer  et  leur  assigna  des 
terres  en  lllyrie.  Chassés  de  l'empire  au  tii*  sh  de  à 
cause  de  leurs  brigandages,  fisse  retirèrent  en 
Germanie.  Depuis  cette  époque,  fit  disparaissent 
de  rhistoire.  Les  Hérules  étaient  regardés  comme 
les  plus  féroces  des  Barbares;  ils  se  refusèrent 
toujours  à embrasser  le  chrlsUanlsme. 

HERYAGIUS,  imprimeur.  Vog.  herwagcr. 

HERVE,  ville  de  Belgique  (Liège),  à J6kil.  K. 
de  Liège;  3.400  hab.  Beurre  et  fromage  renom- 
més. Draps,  lainage*. 

HEHVEY  (J.),  écrlv^n  anglais,  né  à Harding- 
stone  (Northamptpn)  en  I7l4.  mort  en  1768  , était 
curé  ae  Weston-ravei.  Prédicateur  éloquent,  ee- 
ct^iastlque  plein  de  charité , fi  est  surtout 
connu  par  deux  ouvrages  dans  le  genre  de  ceux 
d'Young,  où  L’on  trouve  un  style  élégant,  iiarmo- 
nleus , Joint  à une  sensibilité  douce  et  mélancoli- 
que: les  Méditations  au  milieu  des  tombeaux,  174G, 
et  les  Contemplations  sur  la  nuit  et  les  deux  étoilés, 
1747  , tous  deux  en  prose;  ces  ouvrages  ont  eu  de 
nombreuses  éditions  en  Angleterre  ; iU  dnt  été 
traduits  en  fhinfais  par  l.«lourneur.  1770;  et  par 
madame  d'Arconville,  1771  ; Baour-Lormian  en  a 
mis  en  vers  plusieurs  morceaux. 

HERYlLLi  (Louis-Charles,  OomleD').,  ofilcier- 
général  français,  né  à Paris  en  1766,  fut  nommé 
en  1791  commandant  de  la  garde  consUtuUonnelle 
à pied  de  Louis  \\1  ; il  défendille  château  desTui- 
leries  au  20  Juin  et  au  10  août  1792.  Il  passa  ep 
Angleterre  en  1T03,  se  Jolmit  aux  émigré,  lit,  à 
la  tfilc  d'un  corps  de  royalistes,  une  descente  en 
Bretagne  (Juin  1796),  RcMussé,  par  noclio,  il  fut 
Ùessé  mortelleipent  à (^uiLeron  ; op  le  transporta  à 
Londres,  où  11  mourut  de  ses  blessures. 

IIERWAGEN*  [h] Uervagius  ta  latin,  célèbre 
imprimeur  4c  Bàle,  au  xvi*  slèele,  mort  en  J664  , 
était  ami  d'Erasme.  Il  a publié  plusieun  édiltont 
estimées  parmi  lesquellea  on  cite  la  collection  des 
.Seripiores  rerum  Germanicarum,  BAlc,  1632. 

RERY  Ou  .\1RY,  village  du  dép.de  l'Yonne,  à 13 
kii.  N.  E.  d'Auxerre;  1,600  hab.  Beau  château. 
Ruines  d'un  couvent  de  Bénédictins  où  te  tint  en 
1016  un  concile  national  pour  traiter  de  la  p^i 
entre  Robert,  nri  de  France,  et  Othou-Gulliaume. 

S ni  prétendait  à la  suocèssion  de  Hugues  I.  duc  de 
ourgogne,  son  beau-père,  mort  sans  postérité. 
H>:RZI1ERG,  ville  du  Hanovre,  à 31  kil.  N.  E. 
de  GeelUngen  ; 2,610  hab.  Manufacture  royale  d'ar- 
mes, lainpges,  tisseranderies.  filature. 

Hr.RERERG,  Ville  des  Etats  prussiens  (Saxe),  à 17 
kil.  S.  E.  de  SchweidniU  ; sur  l'Elster  ; 2,260  hab.. 
Draps,  iioterip. 

IlERZBERG  (Ewatd-Fcédéric,  comte  PE),  diplo- 
mate et  ministre  de  Frédéric  il,  roi  de  Prasae,  né  en 
1726  en  Poméranie,  mort  en  1796,  fut  chargé  peo- 
dantprètide  30ans  dudépartemenldesaffolresétrao- 
gères,  il  était  en  outre  conservateur  des  archives 
secrèlcs  de  la  Prusse , cl  profila  de  cette  position 
pour  puiser  à leur  source  les  plus  précieux  docu- 
ments sur  rhistoire  de  son  pays.  Il  négocia  le  traité 
de  |>aix  entre  la  Russie  et  la  Suède  en  17G2,'  1a 
)>aix  de  IluberUtiourg  en  1763,  eut  une  grande 
part  au  premierpartagede  la  Pologné(l772).  signa  le 
traité  de  Teschen  , pacifia  la  Belgique  et  la  Hol- 
lande, et  conclut  enfin  le  traité  de  Reicheiibaeh  . 
en  1790.  Ayant  perdu  une  partie  de  son  influence 
sous  les  successeurs  de  Frédéric  II,  Il  se  relira  du 
ministère.  On  a de  lui,  entre  autres  écrits,  un  Vé- 
motre  siir  la  population  primitive  de  la  Marche  de 
Brandebourg , couronné  par  l’académie  de  Berlin 
en  1762;  Histoire  de  Cancisnne  puissance  maritane 
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de  Frédéric-Guillaume  et  de  la  Compatjnie  afri- 
caine , etc.  (en  françaiis}  ; Recueil  dn  déductiom, 
weani/eite*,  déclarations,  traités,  vie.,  dt-puis  le  com- 
wuneemeiii  de  la  guerre  de  Sfpt-Aus , llain)H)urg. 
1780-96.  3 \uL  in-8,  et  divers  mémoires  hiiilormueü. 

HEKZK(tOVlN’K  ou  HEUSKK,  contrée  d'Kuropc, 
•Huée  entre  13*  46’-lü*  43*  long.  K.  et  42-  34  -4  i- 
27’  Ut.  N.  , est  bornée  au  N.  par  la  Gi-oalic,  au  S. 
r le  Monténégro,  à I fe].  jtar  la  Bosnie,  au  S.  O.  par 
DalmaÜc:  ch.-l.,  Ti-ébigne.  ville  prlm*i|Kile,  Mos- 
tar. HabiUnU  csclavons:  leur  nombre  n'usl  lusbicn 
oonou.  Beaucoup  de  monlogne''.  A\anl  le \iv' siècle 
l'Herzégovine  faisait  partie  du  ro}aume  du  (Croatie. 
Ineorporée  à la  Bosnie  en  132C,  elle  fut  au  milieu 
du  siècle  suivant  érigéu  en  duché  jiar  l'empereur 
Frédéric  111  sous  le  nom  de  Saiiite-Sabc  (c/ucuius 
5tti»ct«-Saé<r)  : mais  en  1G99,  par  la  paix  de  Gar- 
lowiU>  rHcnégovinefut  déûnilivemenl  cédée  au 
sultan  . qui  venait  de  s'en  emparer  ; et  depuis  ce 
moment  elle  a formé,  sous  le  nom  d’Hersek,  un  li- 
«ah  de  laTurquie,  compris  dans  l'eyalet  de  Bosnie. 
U but  en  excepter  seulement  la  ville  de  Gaslel- 
Nuoto  et  quelques  districts  environnants  qui  étaient 
possédés  depuis  tG82  |>ar  les  Vénitiens,  et  qui  a(i- 
i^Uennenlauj.  au  royaume  autrichien  de  Balmàtie. 
Quoique  comprise  dans  l'Lmpire  ultuman,  l llerzé- 
govlne  est  presque  indépendante. 

HE^SCHAM  1 ( abohl-wauü;  , roi  ou  eajife  de 
Cordoue,  succéda  l'an  788  à son  père  .Vbdérame  I, 
eut  d'abord  à combattre  scs  frères  qui  s'élaicnl 
Révoltés  contre  lui,  les  délit  ,7'JO-üt  ),  cl  devenu 
(runquille  possesseur  du  pouvoir,  tourna  ses  ar- 
mes contre  les  Ghréliens;  il  ravagea  la  Galice, 
franchit  les  Pyrénées,  prit  Narbonne  cl  Girune 
794).  11  mourut  deux  ans  après,  à l'àge  de  40  ans 
796}.  Uescbam  1 contribua  beaucoup  à remliellis- 
sémeni  de  Cordoue  et  suVtout  à raehèvement  de  la 
grande  mosquée.  Il  eulpoursuccesseur  Al-llakeni  I. 

BESCHAH  II  (AL-M0WAIL0-3ILLAII),  califc  de  Gor- 
doue,  était  âgé  de  1 1 ans  lors  de  la  mort  de  son 
père  Al-Uakem  11  \976).  Le  général  Mohammed-Al- 
manxor  fut  nommé  régent  peiulant  la  miiTDrité,  cL 
remporta  de  grandes  victoires  sur  les  Ghrctieiis  ; 
mais  ayant  été  complètement  défail  à Caialunazur. 
llenro.deéhagrin(998oul001).Pri>é  de  cet  liabiie 
miaistre,  le  faible  Lescham  fut  détrOné  |»ar  Mo- 
hammed-al-Madhi,  qhi  le  Jeta  dans  les  rers(lOOGj/ 
Il  fut  tiré  de  captivité  par  une  nouielle  révolution 
et  replacé  sur  le  trône  (1015;  ; mais  deux  ans 
après,  il  périt  assassiné  dans  une  sédition  (I0l7). 

BESCHAH  111  (abou-B£XR),  dernier  calife  de  Cajr- 
doue  , fut  proclamé , malgré  ses  refus,  après  la 
mort  de  Yahiah-al-Motali(1027).ll  tenta  vaiiicmeiU 
de  résister  aux  armes  des  Chrétiens  et  ,*iux  trou- 
bles Intérieurs,  et  fut  forcé  d'abdiquer  en  1031. 
Il  mourut  en  1036«  Apfès  lui  le  califat  se  démem- 
bra en  une  foule  de  petits  états  indépendants  , ce 
qui  en  fadlita  la  conquête  aux  rois  clirétiens. 

HESCBAM  ou  HA6CHEM,  chérlf  de  Maroc.  Voy.  ras- 
CBEB. 

HESBIN,  VHelena  vicus  des  Romains  suivant 
quelquei-uns , HUdinttm  au  moven  âge.  ch.-l.  de 
canton  (Pas-de-Calais),  sur  la  Ganche,  à 22  kil. 
S.  E.  de  MontyeutI  : 3,450  hab.  Ba.4  de  fli.  savon, 
tanneries.— La  ville  moderne  fut  fondée  parGharlcs- 
(Juint  en  1554,  à quelque  distance  d'Hesdin-Ie- 
>ieux,  que  Philibert-Emmanuel,  général  de  l'em- 
pereur, avait  pris  l'année  précédente  sur  les  Fran- 
çais etqu'tl  avait  fait  détruire.  Louis  Mil  s'empara 
du  nouvel  Hesdin  en  IC39,  et  le  traité  des  Pyrénées 
(1659)  le  céda  déOnUlremcnt  à la  France. 

HÉSIODE,  célèbre  poète  didactique  grec,  origi- 
naire de  Cumes  en  Eolie,  naquit  dans  lé  bourg 
d'Asera  en  Béotle , d'où  il  est  souvent  nommé  As- 
eraui  poeta.  On  croit  ! sur  l'autorité  d'iiérodoi/e, 
qa'il  était  contemporain  d'Homère,  et  vivait  au 


commenccmeiil  du  Jx*  siècle  av.  J.-G.  ; les  Alexan- 
drins )o  placent  plus  d'un  »»i?clc  après  Homère; 
du  reste  on  ne  sait  rien  de  certain  sur  sa  vie.  ij 
avait  compuséun  grand  nombre  de  {loémes;  on  n'en 
a conservé  (jue  trois:  Les  Travaux  et  tes  Jours, 
germe  des  Oéoriji,fues  de  Virgile:  Ü y traite  sur- 
tout de  1 iigrifullure  ; un  y admire  l'épiMÜe  de  Pan- 
dore ; la  Tlicoyume,  ou  généalogie  des  dieux,  source 
précieuse  pour  la  eoniiai.v-Hince  de  la  invlhologie; 
le  Üouclur  d' Hercule  , imité  par  Virgiifl  dans  la 
description  du  liouclier  d Knée.  Ges  |KW*mcs  bril- 
jenl  par  la  simplicité  et  I élégance  plulôt  que  ]iar 
le  génie.  Ils  ont  été  commentés  pur  Ari'*larque, 
par  Proelus  . Jean  rzeUcs,  Muscliopiilc.  Quelques 
^yants  croient  que  c'est  à tort  que  l'on  attribue  à 
Hésiode  tous  les  ouvrages  que  nous  a>«ns  sous 
son  nom;  il  serait  tout  au  plus  I auteur  des  Tra- 
yaux  ; la  Théogonie  et  le  ttomln  r ^^•r;^u*nt  d'une 
épo«|uc^  plus  récente,  l'arnii  les  noniluvii^es  édi- 
tions d Hésiode,  on  dislingun  celles  »ie  11.  IdiciuM*. 
Paris,  l5üG,  in-foi.;  de  lleinsius,  IGU3;  île  Tho- 
mas Robinson,  üxibrd.  1734  ; de  Ltesncr.  Leipsiek. 
1778;  de  Th.  tbiisforrl,  Leipsiek,]  S2.*<;r|eB>>is«on.idr, 
Pari<,  1821;  de  (bi  llliiig,  Gotha,  IK-'tl  et  1M4;  de 
F.  S.  Lehrs  chez  Hidot,  1811 . Il  aéte  Irad.  en  fran-;. 
par  Baïf,  I.'i7l;  Gin,  1785;  I^iuijm'*,  179T>;  J.  Ghenu, 
lsU  ; ef  MiUen  vx-rs,  ï»ar  Fixsse-Montval . 1813. 

IIE.SION’K.  tille  de  Laoinedou.  roi  de  Tmie.  et 
sœurdePrIam.  Neptune,  irrité  contre  /.aoinèdon, 
qui  lui  avait  manqué  de  parole,  envoya  iin  mons- 
tre marin  qui  désolait  les  oanqiagnes.  L'omele  « on- 
sullé  désigna  Ilé.'ione  pour  vietime  expiatoire.  Her- 
cule la  délivra  au  moiiieiil  où  elle  allait  être  dévo- 
rée {lar  le  monstre;  mais  nayuiil  pa.s  obtenu  de 
Laomédon  la  récompense  promise,  il  enlev,*i  ilé- 
sionc  et  la  lit  épousera  son  ami  Télamon.  L'enlè- 
vement d'ilésioiic  par  les  Grecs  devint  la  cause  ou 
le  prétexte  de  rcnlcvcmciit  d'Hélène  par  un  prince 
troven. 

HKS.NAl'LT  (J.) . poêle  du  xvn*  siècie,  Dis  d'un 
boulanger  de  Paris , fut  un  des  protégés  de  Fou- 
quel,'et  le  maître  de  tnadutne  Üeshoulières.  H 
publia  en  1670  un  vol.  ù'CEuvres  diverses,  qui 
conlii.iit  des  sonnets  (entre  autre*  le  fameux  sonnet 
qu’il  écrivit  contre  le  ministre  Colbert),  et  quel- 
ques pièces  en  prose  où  règne  la  philosophie  épicu- 
rienne. H avait  commencé  à traduire  Lucrèce  en 
vers;  mais  U sujipiima  son  travail  par  scrupule 
religieux:  on  a cependant  conservé  Ihivoeation  a 
Vénas,  qui  est  estimée. 

HCssALXT'(le  président).  Voy.  iiê:<aült. 

HESN-K.VIEA,  Castrum  Cepha,  ville  forte  delà 
Turquie  d'Asie  (Bagdad),  ch.-l.  de  llvah  , sur  le 
Tigre,  à 93  kil.  N.  O.  de  Djezireh.  Citadelle. 

IIKSPKB  (c.-à-iL  Je  soir,  le  couchnnt),  Hh  de 
Ja|Kil  él  fixre  d’Atla.*,  fut  ikt«;  d'He^peris,  la  mere 
des  He.epérjdcs  : chassé  d'Afrique  son  frère 
Allas,  il  vint,  dit-on  . dans  rilalie,  qui  prit  Je  lui 
Iq  nom  d'Hes|>érie.  Selon  une  autre  trailition , ce 
prince,  recommandable  par  sa  justice  et  sa  lionlé. 
étant  un  jour  monté  au  sommet  du  mont  Allas  pour 
observer  les  astres,  fui  subilement  emporté  par  un 
vent  imi>étueux.  Le  jieuple.qui  le  regrettait,  consacra 
son  nom  en  le  donnant  k la  plus  brillante  des  pla- 
nètes. On  la  nommait  le  soir  Vesper  ou  Hesper, 
et  le  malin  (Hiesphoros  ou  Lucifer.  * 

HESPERIDES,  c.-à-d.  Occidentales,  filles  d’Atlas 
et  d'Hcspéris , étaient  au  nombre  de  tmis  : Raté , 
Aréthuse,  et  HyperéUiuse.  Elles  ftos^latent  un 
bi-au  jardin  rempli  de  pommes  d'or,  et  niacé  sous  U 
nrde  d'un  dragon  à cent  tètes  . tilt  de  la  Terre. 
Uçrcule , par  l'ordre  d'Euryslhée , se  transporta 
dans  le  jai^n  des  Hespérides.  tua  le  dra^n,  rap- 
porta les  pommes  d'or,  et  accomplit  ainsi  le  dou- 
zième de  ses  travaux.  On  n’est  nullemchl  d'accord 
sur  le  lieu  qu'habiliienl  les  Hespérides;  le  plus 
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Sranil  nombre  des  tradiiions  ice  pUeenl  dans  la 
laui'ilaiiii;,  au  pied  de  l'Allas  : d aulreA  dans  la 
(^}iv(iui:|ue,  où  l'on  trouve  une  ville  d'Hesiiérls : 
uu  en  Kspa}:nc  pn'i  de  (jades  (<jadU).  ou  in^tne 
dans  les  ile>  l'orlunées  ( ou  (àiiiaries  ]»  qu'un 
iioimnail  lies  des  llesp(^ridi-s,  paive  qu'elles  étaient 
les  plus  oceidenlalcs  que  connus.'Cül  tes  anciens. 

ilK.SPhlUK,  lU^peria,  c.'à«Kj.  VoccideniaU,  nom 
donné  d'aburd  par  les  Cirées  à l'Ilalio,  lut  ensuite 
appliqué  par  eux  ù I Hiiv^tanle,  quand  leurs  connais- 
sann's  en  péogrnphic  s'élL-ndirtMil  plus  à l'ouest. 

IIKSPKIUS,  fille  d'liefi»er  et  mère  des  llespérides. 
— nofn  de  la  ville  do  üérénlco  en  Cyréuaique. 
HKSPKIlt'S,  étoile  du  M)ir.  Voy.  iiL>eF.R. 

HKSS  Jean-Jacques}»  théologien  protestant,  né 
à Zurich  en  iMl.  y exerva bucccs.'ivcinenl  les  fonc- 
tions de  diacre  (tlî?),  de  preiiiior  piédiealcur  et  de 
doveii  du  clergé  (1796),  et  mourut  en  183K.  On  a 
de  lui  : lintotre  des  irou  dertuères  aum‘es  de  lu  fie 
de  Zurich  , 1772,  3 vol.  : Sur  le  rpytiumt  de 
Dieu,  1774  : ilt^ioire  des  upôirei,  l776,  l'2  \a\.:Uu- 
toire  des  Isruilttes,  I770-8G,  12  vol. 

liliSSt,  en  latin  Uassia^  en  allemand  Hesun. 
Un  comprend  actuellement  sous  ce  nom  trois  états 
souverains  de  la  (jonféHlérulion  germanique  : la 
iles(ve-Cas.««l  ou  He«se-Eleclorale , le  graml-duclié 
de  He55e-l)arm»tudt  et  le  landgravial  de  liesse- 
Homl>ourg. 

I»  hcsnl-cassel  ou  iie$.se-lli.cioRalk  , en  alle- 
mand HcMeit’Cusstl . kurhessen.  jirincipauté  sou- 
veraine d'Allemagne,  l>ornée  au  N.  jar  le  gouver- 
nement prii.>^ien  de  Mlnden  et  le  Hanovre,  à l'K. 
I^ar  le  gouvernement  prussien  d'Krfurt,  lu  grand- 
duché  de  .Saxi>- Weimar,  au  S.  K.  fuir  la  Bavière, 
au  S.  (t.  par  le  grand-duché  du  Hesse-Darmstadt. 
.1  ru.  par  la  principauté  do  Waldeck  : HO  kil. 
nitr  220  ; population.  044,000  en  1840  (602,000  hati. 
eu  1830).  Ch.-I.,  (.lassel.  Depuis  iS2l,  cet  étal  est 
divisé  en  quatre  (irovinces  : Haute  et  Ba88C-Hes8C, 
graitJ-duché  de  tulde,  et  prind|Niulé  de  Hanau; 
diefà-lieux,  Coaset,  Marbourc.  Fulde  et  Hanau.  La 
Hessc-Klectoroie  c»t  en  général  moulagneusa;  elle 
est  presque  tout  entière  couverte  de  foK'ls,  tt  le 
climat  y est  fort  rude.  La  Fulde,  la  Werra,  lu  Mein, 
la  L«hn,  le  Dicmel,etc..  sont  les  principales  rivières 
qui  l'arrosent.  On  y cultive  le  tabac,  les  céréales, 
le  lin,  les  U;gumcs,  les  fruits  et  la  vigne. (au  sud). 
Lesol  renTerme  beuucou|>de  sel  eide  houille,  du  1er, 
du  cuivre,  de  l'alun,  du  vUriol,  de  la  chaux,  eic. 
Industrie  active  en  toiles,  tuiles,  faïence,  ulc«  (Com- 
merce de  transit  con.-idérable.  Le  gouvernement  de 
la  Hes»e-Ëlcctnrale  est  monarchique  consUlutionnrl. 
La  religion  proteolaiile  ei^t  professée  f>ar  la  majeure 
parlie  des  habitants  ; on  y compte  neanmoins 
1 10,000  catholiques;  l'électorat  de  Hcssc  a trois 
vols  dans  les  assemhlées  générales  de  la  diète;  le 
contingent  fédéral  est  de  6,G79  hommes.  — Hi-nri  1, 
dH  VEnfaiit,  premier  landgrave  de  Hesse  (I2G3), 
était  fils  d'un  duc  de  Brabanl  et  d'une  fille  du 
landgrave  de  Thuriiige  ; il  fut  déclaré  prince  d'em- 
pire par  Adolphe  de  Na»sau  en  1202,  et  établit  sa 
résidence  à (lassel.  Scs>  desceiiduuU  régnèrent  d'a- 
bord bUr  loule  la  Hesse  jurqu'à  Phihppc-lc-Magna- 
nime,  qui,  cil  mouranl  (I6(>7j.  (Kirlugca  ses  domaines 
entre  ses  quatre  fils.  Guillaume  IV,  lu  Sage,  eut 
Casse!  et  la  moitié  de  tout  l'hérilagn  ; il  accrut  encore 
ses  dohiaines . et  mourut  en  tÿj2.  Maurice,  son 
successeur,  perdit  Marlxmrg,  et  fut  forcé  par  son  fils 
Guillaume  Y d'abdiquer  (1627).  Ce  prince  s'unit 
à la  France  et  à la  Suède  pendant  la  guerre  du 
Trente-Ans,  et  laissa  en  mourant  (1637)  un  fils 
muicur  sous  la  tutelle  de  sa  veuve.  Celle-ci  pou- 
veraa  avec  sagesse,  et  acquit  l'abbaye  d'Hei>rrld  et 
une  partie  du  comté  de  Schauenliourg.  Un  (Te  ses 
dMcendanU,  Frédéric  de  llcsse-Casvel.  épousa  Ul- 
riqae  Kléonore  de  Suède,  mariage  qui  fil  monter 


Frédéric  sur  le  Irène  de  Suède  (1720-1751).  En 
iSOl,  (jiiillaume  IX  perdit  Sainl-(ioar  et  Rhelnfeb 
par  le  traité  de  Lunéville.  En  1803,  il  prit  le  Lire 
d'Élccieur,  sous  le  nom  de  Guillaume  I.  Les  Français 
le  dépouillèrenl  de  ses  élaUrn  1806,  et  les  partagè- 
rent entre  la  Weslphalie  cl  le  grand-duché  de 
Francfort.  H recouvra  scs  états  en  1813  et  1814,  cl 
mourut  en  1821.  Il  eut  |>our  successeur  son  fils  Guil- 
laume 11,  qui  règne  aciuellemcnt,  et  dont  le  gouver- 
nement a eu  à réprimer  des  troubles  fréquents. 

HESSE-DARMSTADT  OU  GRAND-DUCHÉ  DE  HESSE,  CD 

allemand  Hessen-Dcrm^ladi,  Grosshersogthum^Hes^ 
■TC»,  état  souverain  d'Allemagne,  Itorné  au  N.  par 
le  duché  de  Na^u  et  la  Hessc-Cleclorale,  à f‘E. 
|>ar  la  Hcsso-Electorâte  et  la  Bavière,  au  8.  E.  par 
le  grund-duché  de  Bade,  au  S.  |tar  la  Bavière  rné- 
nur.e,  è l'O.  par  les  gouvcniemcnU  prussleni.de 
CoLlcntz  et  d'.Vrensbcrg  et  par  le  duché  de  Nassgu. 

province  de  Hanau,  i|Ui  a4ipariienl  à la  Hesse- 
Klecloralc,  sépare  le  grand-duché  de  He»e  en  deux 
portions  pres(|uc  égales,  l’une  au  N.  (00  kil.  sur  66', 
l aulrc  au  S.  (06  kil.  sur  60).  l'opulalion  : 700,694 
en  1830.  Ch.-I.,  Darmstadl.  Division  : deux  nrind- 
l aulés,  celles  do  Slarkenbourg  ut  de  la  H{mlo> 
Hesse,  et  une  province,  la  Hesso-rhénane.  Chefs- 
lieux,  Darmstadt,  Giesson  et  Mayence.  Le  pav-s  est 
arrosé  par  le  Hhin,  qui  y reçoit  le  Mein  et  la  r^he; 
|iar  le  Neckar,  la  l.ahn,  la  Fulde,  lo  Schwalm  et 
l'Eddcr.  Le  sol  est  plat  sur  la  rive  droite  du  Rhin  et 
sur  la  rive  gauche  du  Mein  : dans  le  reste  du  pan. 
il  est  coupé  de  düTérenles  chaînes  dont  Ica  prind- 
liales  sont  celles  de  Taunus  , Odenwald  . Vogels- 
berp,  Weslcrwald  cl  Monl-'TonncjTe,  Le  dlinaty 
e.4  doux  et  ogréalilo:  Le:«  principales  productions 
.-onl  le  blé,  les  |)ommcs  de  terre,  le  Un,  les  graines 
oléagineuAvA^  les  fruits,  le  vin  (sur  les'borji  du 
Rhin).,  11  y a dans  bi  Htssa  heaiicoup  de  forêts,  où 
l'on  trouve  une  grande  quantité  de  gibier.  Les  mtn- 
tagnes  contiennent  du  fer.  du  ruivro,  du  grès,  de 
la  lourl>c  et  des  faux  minérales.  L'Industrie  con- 
siste en  bonneterie,  loties,  flanelle,  draps  et  tanne- 
ries: commerce  de  transit  et  d'ex|>édllion.  Le^^u- 
vemement  est  monarchique  constitutionnel  ; lo  culU 
prote.'laiil  Ubl  professé  |Var  U plus  grande  partie 
de  la  population,  lui  Hesse-Dannstadt  a trois  voix 
dans  rassemblée  générale  de  la  diète;  elle  fournit  un 
contingent  fédérai  du  6.196  hommes.  — Georpes,  4* 
nisdeBlulippe>le-Ma{^aniiiie.  qui  régnait  sur  la  He.-w 
entière,  fut  le  premier  landgrave  de  Hoiise-Darm- 
sladl  (1667):  il  n'eut  d'aborti  qu’un  hulUèmo  des 
biens  .de  son  père  [Voy.  HESbE-ÉLfCTOliALK)  ; ce  hui- 
tième SC  composait  de  Darmstadt  et  de  son  terri- 
toire , mais  il  vit  bientél  ses  domnineé  s'agrandir 
>ar  la  mort.de  deux  de  ses  frères,  Philippe  et 
.ouïs  III.  Louis  V,  fils  de  George,  céda  è son  frère 
Frédéric  le  Icrrilolre  de  Homboufg  (1696)  qof  de- 
puis forma  un  landgravial  distinct  (Voy.  rartirie 
suivant).  Depuis,  aucun  changement  important  n’eut 
lieu  dans  la  Hesive  jusqu'en  1801  : mais  h eetle 
é(K)quc,  lx>iiis  X perdit  une  partie  du  comté  de 
Liclilenherg:  en  1806.  après  plusieurs  ceMioni  ét 
acquisitions  qui  changèrent  presque  tol^cmont  la 
cimmsiTijition  de  celle  contrée,  Louis  X entra  dans 
la  confédenTlIon  du  RJiin  et  changea  son  titre  de 
landgrave  en  celui  de  grand-duc  : Il  prit  alors  |a 
nom  du  l.ouis  1.  En  1816.  il  céda  à la  Prusse  .œ 
qu'il  avait  de  la  Westphaiie,  malt  s’étendit  sur  les 
ù)rds  du  Rhin.  Enfin,  en  1816,  U rendit  aux  land- 
graves de  Hesse-Homboui^  leur  souTeralnelé,  dont 
ils  avaient  été  dépouillés  en  1806.  Louis  II,  grand- 
duc  aciucl,  règne  depuis  1830. 

HEssE-iiniiDOURC^  (londgraviât  de),  petite  princi- 
pauté d'Allemagne,  su  compose  da  landyraviai  pro- 
prement dit  qui  est  enclavé  dans  le  grand-ducM 
de.  Hejuie-Darinstadt  (Haute-Hesse) , et  de  la  ses- 
yjtêurie  de  Veistenheim,  entre  le  cercle  bavaroit  do 
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RhiD,  le  goaTerncmcnl  prusêicn.  Ü6  Cobienli  cl  la 
prîDdpaulé  oldenl)Ourgcoise  de  BirkcnfcUl.  Supcr- 
flole  totale  : 31(>  kll.  carrés  : 32.000  h.ib.  Uu-1.. 

Hoœbourg-ron-der-llœlie.  Sol  ]»eu  riche,  qucWuw 

mines  de  fer  et  do  houille  : ruUurc  bien  enlciuluc  : 
ffriflns,  fruits  en  abondance  ; fon  ts  nombreuses  ; 
lainages  cl  bonneterie.  bcsUau;i.  Le  gouvernemenl 
du  landgrarial  est  monarchique;  on  y profe^  la 
religion  prolestanle  ; Il  a une  vol\  dans  les  assem- 
blées générales  de  la  dUHe  et  fournil  un  oonlin- 

Ssnlde  300  hommes.  — Le  landgra>lal  de  llcssc- 
ooibourg  fui  détaché  de  celui  de  Hessc-DarmsUidl 
en  IS9S  par  Louis  V en  faveur  de  son  frère  Fré- 
déric. En  1800.  il  fut  supprimé;  mais  les  Iraitéa 
de  ISIS  lé  rétablirent  en  y ajoutant  la  seigneurie 
de  MeUsenheim. 

0SS5E.  contrée  d'Arabie.  Voy.  i.ahsa. 

HESSE  (maison  de),  maison  souveraine  d'Alle- 
magne. ect  sortie  de  la  maison  de  Thuringe  et  doit 
•on  nom  aux  //asiii,  branche  des  CtUes,  qtil  habi- 
taient la  He*e-Üarmsladl  aeluoUe.  Dès  le  temps  de 
Chariemagne,  on  Iroüvc  dw  seigneur*  ou  comtes 
de  Hesse  hérédiUires.  appelé*  presque  tous  Werner 
ou  Glson.  L'héritière  de  tÜson  IV  porta  en  1 130  ses 
domaines  dans  la  maison  do  ThurInfW  : mais  en 
1207  iU  en  furent  détachés  avec  le  lilcc  de  land- 
grériat  en  faveur  de  Henri  1 {Voy.  cl-<le*8us  hêsse- 
càmel;.  En'l667.  à la  mort  de  Phllippe-Ie-Ma- 
gnaiilme , Je^  landgraves  de  Hesse  sc  (Kirtagèrent 
en  deux,  branches  ; Heste~Cassel  cl  Mc-isc-Donn- 
uod<.  qui  existent  encore  actuellement.  De  cette 
dernière  se  déUsha  ea  IS06  la  branche  de  //c.mc- 
Hombourg,  égaleipcrtl  souveraine  atijounl’iiui.  D'au- 
tre* cadettes  apanagées  , mais  non  souve- 

raloés,  so^t  encore  issues  de  la  maison  de  He&sc  : 
nous  nommerons  seulement  les  deux  princi(»ales, 
toute*  deux  sorties  de  la  branche,  de  CaaM*l.  (à*  sont 
celle*  de  Hestê-Bheinfels^Boiheubouh,  fondée  en 
I$Î7;  éteinte  en  I83t,  cl  de  Ilease-PUilippsthal, 
fond^  en  16^4,  et  divisée  actucnonienl  en  deux  ra- 
meaux î Heue-Phidppslhat  et  Heue-Philippathai- 
Barchftld. 

BKSSE  (Philippe,  landgrave  dej,  dit  le  Magna- 
nm€y  fil»' de  GalUaume  U,  succéda  à son  père  en 
1509*  n'élanl  5^  que  de  cinq  ans.  Il  eut  5 rc- 
pouMer  plusléur*  invasions  étrangère»,  cl  réprima 
les  Anabaptistes  (1635).  En  1526,  il  embra-sa  le 
luthéranisme,  signa  en  1530  la  coii/rsjion  d Auyt- 
bavrg , et  depuis  fil  loujqqr»  partie  de  la  ligne  des 
prince*  protestant*.  II  fut  vaincu  |>ar  Charles-Ouint 
à Iluhlberg(l547).  fut  4 ans  prlsonn.de  ce  prince , et 
mourut  en  1587.  C'eal  Iqi  qui  fonda  1 université 
de  ^arbourg. 

HESi^c  (Guillaume,  landgrave  de),  fils  et  succes- 
seur du  précédent  (1507^  en  1522,  mort  en 
1502,  protégea  le*  leUres,  le»  art»  cl  1rs  sciences,  cl 
ee  U.vrt  avec  ardeur  à l'élude  de  V'aRlrononilc.  On 
a publié  de  lui  des  obaenulion*  astronomique*  sou* 
le  litre  de  Cali  et  aiderum  in  eo  crranlinm  oàserva- 
tiones  HtUsiacœt  Leyde.  lC28.  in-4. 

nesE«-CASscL  (Geôrgc*(iuillaume.  d’alwrd  Jand- 
grave,  puis  cleeleur  de),  né  en  1.743.  fut  d abord 
rcld-maréchal  nu  service  de  Pru*fe:  il  ngna  sur 
le  comté  de  Hanau  (1764).  puis  sur  toute  U He*5c 
(1785).  Entré  dans  la  coalition  contre  la  FraiicV 
en  1792,  il  At  la  campagne  de  1703,  et  conclut 
en  1795  un  traité  de  paix  avec  la  république.  En 
1803,  il  changea  son  titre  de  landgrave  contre  eelui 
d'électeur  de  l'empire  germanique:  mais  aprè*  la 
balallled'léna(1806l  U Rit  privé  de  sa  fouveralnëté 
et  ne  la  recouvra  q ien  1813.  Il  mourut  en  1821. 
HF.ST1ÈOTIPE.  foy.  histiéotioe. 

UESUS,  divinité  des  Gaulois,  que  l'on  croît  être 
leur  dieu  des  combat*.  C'est  surlgut  par  l'eilusion 
du  sang  liumaln  qu'on  l'honordil.  On  le  représente 
armé  d'une  hache.  Son  nom  lignifie  rerrié/e en  ccUiq 


HKSYCHiUS,  écrivain  grec  d Alexandrie,  a laissé 
un  lexique  dans  lequel  il  explique  le*  mots  les  moina 
usités  que  I on  trouve  dans  les  auteurs  grecs:  cet  ou- 
vrage est  d’un  grand  secours  |)Our  facililer  la  lecture 
des  |K>elc*,  des  historiens,  des  philosophes  cl  même 
des  auteurs  sacré*,  ün  ne  connaît  qu'un  manus- 
erd  du  Lexique  dUisychina;  il  fut  découvert  par 
.Musuru*  et  puldié  h Venise  pour  la  première  fois 
»n  I5H.  in-fol.  Le*  mcillcurea  éditions  de  co 
lexi(|uc  wnl  celles  d'Alberll  cl  Itnlinkenius,  Leyde, 
et  de  Schow  , Leipsick,  |792.  — Un 
autre  llésvdiius,  de  Milcl,  qui  vivait  au  vr  slcrlc,  a 
laissé  un  Àl»réyi  des  vu  s des  phUosopht  s et  de*  Essais 
sur  l'origine  de  Cowj/QHdwop/c.  publu-s  par  J.  Meur- 
siu*.  Levdo.  I6I3.  cl  t^r  Mrelliu*,  Lripsick,  IS20. 

HK'l  kitlE.  llKTKHIsri:S(du  grec /nnrrta, asso- 
ciation, fraternité).  On  adonné  ce  nom  èdeux  *ocié- 
lés  qui  furent  fondées  au  commencement  de  ce 
siècle  dan*  l'iniérél  des  Grecs.  La  première,  dite 
VUéiéne  des  P/iilomuses  ou  des  .4mmj  «ici  muses,  fut 
fondée  à Vienne  par  ('.apo  d'Istria*.  dans  an  but 
tout  philanthropique  : elle  se  profmsail  de  répandre 
le*  lumières  en  Grèce  en  y oéaiil  des  itolea,  en  y 
relevant  la  religion . et  devait  en  méine  lem|Bj 
s occu|»cr  de  la  reclverche  cl  de  la  conservation  de* 
uionumenls  tle  l'antiquité:  elle  compta  en  peu  de 
temps  plus  do  80,000  membres,  prince»,  mlnUIre». 
savants,  obtint  par  souja  riplion  des  sommes  consi- 
déraitles  elélaldil  son  siège  k Athènes;  néanmoins 
le  trésor  élatl  à Munich. — La  deuxième  eut  un  but 
tout  politique  et  *c  proivosa  l'alTranrbissemcnl  de 
la  (irèce.Cctle  société  resta  secrète  jusqu’au  moment 
de  i'insurrtreUon  générale  (1821).  On  en  atlrlbue  la 
première  idée  au  |>uéic  Kliipas,  qui  péril  en  1798, 
vktime  de  ses  efforts  patriotique*,  cl  fut  livré  au 
supplice 7>ar  le  gouveriiemciil  turc;  elle  fui  renou- 
velée en  I8l4,  et  eut  son  siège  d';d)ord  à Odessa, 
puis  à Kiebencf  en  Uessarabic  ; sc  confondant  bienlèt 
avec  la  premuTC  liélérie,  elle  sc  ré|»andil  m{)lde- 
ment  dan»  toute  la  Grèce  et  préi*ara  activement 
l'insurrection  générale  de»  Hellène».  En  1820  I hé- 
térieclioreil  (K)urcbef  Alexandre  Ynsilanli,  qui,  l’an- 
hée  suivante,  fil  une  tentative  peu  heureuse  dans  le» 
proviqcçs  danubiennes;  le  rWo  de  rhélérlc  secrète 
finit  dè»  que  la  guerre  fut  ouverlcment  déclarée. 

HETMAN  ou  ATTAMAN,  nom  que  porte  le  chef 
des  ('.osanue*.  Celle  dignité  Cul  créée  en  1576  par 
Etienne  Halhorl,  roi  de  Pologne,  en  faveur  de 
Bogdan  RoivnsVI.  Le»  insignes  éUienl  un  dnn»cau. 

■ une  queue  (ieclieval,  un  bâton  do  coinmandemoiil 
et  un  miroir.  Lm  hetmans  étalent  lovijours  choisis 
jKirml  le*  chefs  le*  plus  distingué*  de»  f/jéaques  : 
l'empereur  Nicolas,  afin  de  le»  dénalionaUser.  a ré- 
cemment conféré  la  dignité  d'hclman  à l héritier 
de  la  couronne,  le  grùnd-due  Alexandre.  — Dan* 
l'ancien  royaume  de  Pologne  H y eut  d’aliord  deux 
yra»d.v-/icmian«,  U grand  hetmun  de  ta  roMronne  et 
le  grand  hetman  de  Lithuauie.  Au  xvi*  siècle,  on 
leur  adjoignit  deux  nfc-/jc/ma«t.  Ce*  grands  digni- 
taires )tarvinrent  à une  Irè»  bnûle  aulorlié.  Par  la 
cofisliliiiion  de  1768  ils  prirent  place  parmi  les 
nitnislrra  d élai  ; et  l’un  d'eux  devait  toujours  avoir 
le  iiorlefeuille  de  la  guerre. 

HEITENY,  Uuttany  de»  Anglais,  ville  de  l’Hln- 
doustan,  à 49  kil.  O.  de  Bedjapour,  par  H»<*  43’  lal. 
N.  73»  long.  E»;  15,000  hab.  Forliflcallon*,  dla- 
delle.  Etofres  do  sole,  tissu»  de  colon,  arme»,  etc. 
Commerce  considérable  avec  Domboy  et  Surete. 
Les  Uahrattes  prirent  celle  ville  au  xvii'  siècle  ; les 
Mahomélans  la  reprirent  en  1679»  mais  après  la 
mort  d'Aureng-Zeyb  elle  retomba  au  poqvoir  des 
Ûaliraltes.  ^ 

HETTSTÆDT,  villedels  Saxe  prussienne,  à 40 
kil.  N.  O.  deMer»eboorg,iarlaWip|>er;  8,500 hab. 
Usines  eù  l'on  travaille  l’ai^enl  et  le  enivre. 

HEUCHIN,  booTg  de  France,  ch.-l.  de  canton 
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^as-d«^-C;ilai») , à 10  kil.  N.  O.  de  Sl-Ï*aul-Rur- 
Ternoifte  : SOO  hab. 

HKl’MANN((ili.-Aiipnsle),i*rore8aeuràGu:tlinguc, 
né  dans  le  diirlié  de  Sa\c-NVeimar  en  IG8I,  mort 
en  17GI,  a écrit  : Compccius  rtipubltca:  hueraria, 
1718,2  vol.  iii-8.  On  a aussi  de  lui  un  Dictionnairtdei 
Anonymes,  en  lulin,  léiia,  1711,  in-^. 

HRiMANN  ( Jean) , professeur  de  jurisprudence  , 
né  à Allorf  (1711).  mort  en  I7G0;  a écrit  entre 
autres  ouvrages  : Commeu/Qrit  de  re  (/(7>luma/ic<i 
impini  ac  rcf/m  ÿcrinaMici  tmk  à Caroli  }ftu/nitnn~ 
poriùus , l7  i.S,  in-t  ; Opuscula  qnibus  juris  Ger~ 
manici  hixtoria  el  pbitologia  explicautur,  1747. 

HKliltKS  (les).  Dans  la  myttiologic  dc<  Grecs,  les 
Heures  étaient  HlIcs  de  Jupiter  el  de  Tliémis,  et 
habitaient  l'Olympe,  où  elles  remplissaient  Ic.s  fonc- 
tions de  ministres  du  soleil  et  de  portières  du  ciel, 
TanlOt  elles  présidaient  aux  divisions  du  jour,  et  alors 
on  en  comptait  douze  (ou  dix  chez  les  (irecs);  tantôt 
on  les  faisait  présider  aux  saisons,  el  alors  on  n'en 
admettait  que  cinq,  savoir:  Dicé,  Irène  et  Kunomie, 
qui  présidaient  chacune  h une  saison,  le  printemps, 
l'été  cl  riiiver;  puis  Oirpo  et  Tlmlatic,  qui  prési- 
daient ensemble  h l'anlomne. 

IIKL'HMUS  (Jean),  Vo/j  Ueurn  en  hollandais,  sa- 
vant médecin,  né  à L'ircchl  etj  1513,  nw)rl  en 
IGOj.  professa  la  médecine  à Lcyde.  Il  csl  le  pre- 
mier qui  ait  démontré  dans  celle  ville  ranalomic 
sur  des  cadavres  humains.  H fut  le  médecin  de 
Maurice  de  Nassau,  el  sc  fit  une  grande  n^iutation 
par  d«*s  cures  merveilleuses.  On  a de  lui  ; Traité^ 
deamuladies  de  la  tête  , en  latin,  Ley<le,  1C02,  ln-4  ; 
Praxix  medicincr  «ora  ra/io,  Levdc,  IG90,  lii-4  • 
Institutiom  de  médecine,  en  latin,  Lcyde,  1G06, 
in-12;  Commeniairet  sur  Hippocrate,  IGOÛ,  in-4. 
Ses  ouvrages  ont  été  réunis  à Lcyde,  1C58,  In-fot. 

BEL'RNius(Olhon),  (Ils  du  précédent,  né  à Utreclit 
en  1577,  mort  vers  1060,  enseigna  la  philosophie 
et  id  médecine  à Leyde.  Il  a laissé  ; Aniiquitaies 
philosophiœ  barbaricce,  Lcyde,  ICOO,, in-12;  Dabtj- 
fonica,  rrr/gp/tac<t,  indica,  etc.,  philosophUe  primor. 
dia,  ihid..  1GI9.  in-12. 

HEUSDEN,  ville  de  Hollande  (Brabant-Seplen- 
trional).  à 12  kil.  N.  O.  de  Bols-le-Duc;  l,4Q0hab. 
CHaddle.  Belle  église.  Les  Français  prirent  celle 
ville  en  1C72  el  en  1795. 

HEUSIMGEB  (Michel),  philologue  allemand,  né 
près  de  Golha  en  1090,  mort  en  1751,  professeur 
et  directeur  du  gymna.se  d'Eisenach  , a publié  les 
Césars  de  Julien  , Gotha  , I73C  ; Esope,  usenach, 
1741  ; Cornélius  Sepos,  1747  , etc. 

HECSINGER  { Jacqucs-Frédéric) , neveu  du  prôcé- 
dcnl,  né  à t'sel>orn  en  1718,  mort  en  1778  , rec- 
teur du  gymnase  de  Wolfcnbullel  , a publié  le 
Traité  de  l'éducation  des  enfants  altrihué  à Plu- 
tarque, 1749:  des  Corrections  sur  Callimaque, 
I7GG;  une  édition  très  estimée  dos  Ojjiçes  de  Ci- 
céron , publiée  [>ar  Conrad  Heusinger,  son  Ois, 
Brunswick,  1783. 

HEDZKT  (J.),  professeur  de  belles-lettres . au 
collège  de  Beauvais  à Paris,  né  à St-Quentin  vers 
IGCO,  mort  on  1728  , a publié  plusieurs  recueils 
câlimés  à l'usage  des  collèges,  entre  aulres  : Con- 
ciones  aive  Orationes  ex  SallusiH , Lirii,  Curtii  et 
TtiCiri  historiis  eoUeet»,  1721,  in-12;  Selectœé  Fe- 
teri  Testamento  historiée,  172G,  in-12,  traduit  en 
français  par  un  anonyme,  17G4,  in-l2;  Selectas.  t 
profanis  scriptoribushisioriie,  1727,  in-12,  souvent 
réimprimé  el  traduit  en  fr.  par  Charles  Simon, 
1752,  puis  par  Barrctl,  1781,  in-12. 

liEVELlÜS  (i.) , astronome  aUemand  , né  à 
Dantzik  en  1011,  hiort  en  1087  , acquit  par  ses  tra- 
'vaux  une  réputation  européenne,  H perfectionna 
uisiruuieuts , fit  plusieurs  découvertes  impor-  ! 
tan^,  entre  autres  celle  de  l'étoile  cliangeante 
qu(on  a depuis  nommée  Mira  (1662),  observa  le 


passage  de  Mercure  sur  le  soleil,  cl  laissa  un  grand 
nombre  d’écrits  : Selenographia,  Danlilk,  1647,  in- 
ful.  : Machina  cadesiis,  pars  prior,  1073  ; pars  pos- 
terior,  1679;  la  plus  grande  (lartie  do4  exemplai- 
res do  cct  im|K>rtant  ouv  rage  |>éril  dans  un  in- 
cendie en  1079.  Hévélius  était  aidé  dans  scs  obser- 
vations |>ar  .<a  femme. 

HKVKSCH  . coniilat  de  Hongrie  (cercle  en-deçà 
de  la  Theiss),  borné  au  N.  |iar  les  cuinitaU  de  Bor- 
sod,  Ga'mœr,  Ncograd  ; à l'K.  ]ar  celui  de  Siabolsch 
et  la  grande  Cumanie,  au  S.  ()ar  les  comilals  de 
Csongradct  de  Bekos.  h l'O.  {)ar  celui  de' Peslh  et 
le  dislricl  des  lazygcs  : I40  kil.  sur  45;  333,000 
hab.  Ch.-L,  Erlau.  Ou  y a réuni  l'ancien  comitat  de 
Szolnuk  extérieur.  Au  .N.  les  inonU  Matra;  ailleurs 
plaine.4  et  marécages,  surtout  le  long  de  la  Theiss. 
Ce  onmitat  prend  son  nom  du  petit  bourg  d’Hcvesçh, 
qui  est  situé  à 40  kil.  S.  ü'KrIau. 

HKWLN,  lie  du  I)uncn;ark.  Voy.  hvven. 

IH.XAPLKS  (du  grec  hexaploos  , selluple).  nom 
donné  à un  imiiortunt  travail  qu'avait  fait  Ohgtoe 
sur  l’Ancien  Tc.<tanient , et  qui  offrait  en  six  co- 
lon nés  : 1*  le  texli;  hêhrfeu,  écrit  en  caractères  hé- 
braïques : 2®  le  même  texte,  en  caractères  grecs;  3® 
la  version  des  Septante  : 4®  celle  d'.\quila  ; 5®  celle 
de  ThéoUolion  ; 0®  cellcde  Symmaque.  Cette  publi- 
cation, souvent  citée  dans  les  premiers  temps  Mu 
christianisme,  avait  |>our  but  du  mettre  un  terme 
aux  disputes  qui  s'élevaient  sans  cosse  entré  les 
'Juifs  et  les  Chrétiens,  ou  entre  les  Chrétiens  des 
différentes  seclc-s , au  sujet  de  rintcrprélâUoin  des 
Ecrilurcs.  Urigùnc  avait  eu  som  d indiquer  par  des 
signes  {larliculierB  'tout  ce  qmr  chaque  traducteur 
avait  ajouté  ou  changé  an  texte  ^acré.  Les  Hejtaples 
n’exiàlent  plus;  elles  laraissent  avoir  été  pe'rdues 
uu  vil*  siècle;  on  n'en  a conservé  que  des  fragments 
qui  ont  clé  rassemblés  par  Muniraucon,  Paris,  1714, 
2 vol.  in-fol'.,  cl  publiôb  de  nouveau  par  Bahrdl, 
Lcinsick,  1709,  2 vol.  in-8. 

HEXAPOLE.  Vop.  doride. 

IlEXHAM,  Afcjrothmum,  ville  d'Angleterre  (comté 
déjSorlhumhcrland),  sur  la  Tyne,  à 24  klLO.de 
.Newcastle  ; 0,000  hab.  Porte  antiqüe , deux  vieilles 
tours,  etc.  Bataille  célèbre  pendant  la  ga’erre  des 
Deux-Hoses  (1404),  où  les  |>arllsaiis  de  la  Rose- 
ilouge  (Lanca.Mro)  furent  défaits  i)ar  ceux  de  la 
Hose-lilanclio  (York). 

HKYDENHLICH  (Ch.-IIenri),  écrivain  allemand, 
né  en  l70t  5 Stolpen  en  Saxo,  mort  en  1801, 
adopta  avec  çnlhousi&inic  la  philosophie  de  Kant, 
fut  nommé  en  l785  professeur  exlraoMinaire  de 
philosophie  à Leipsick  ; il  abrégea  sa  vie  par  l'ex- 
cès du  travail  cl  par  l'abus  de  l'opium  et  des  spi- 
ritueux. On  a de  lui  : Idées  originales  sur  les  ob- 
jets les  plus  intéressants  de  la  philosophie,  Leipsick, 
1793-96,  5 vol.  in-8  ; Sysicme  de  la  yature  d'apris 
les  principes  critiques,  1794-95;  Lettres  sur  Ca- 
théisme-,  1790,  et  une  traduction  de  l'ouvrage  de 
Buonafede  sur  la  BcKaaraiion  de  la  philosophie 
aux  XV*.  XVI®  cl  XVII*  silcUs,  avec  des  additrons, 
1791,  2 vol.  in-8. 

HEYNE  (Christian  coTTLoe),  érudit,  né  en  1729 
à Chemnitz  en  Saxe  , d'un  pauvré  tisserand,  mort 
en  1812  , se  forma  lui-même  et  parvint  avec  des 
peines  infinies  à acquérir  une  instrurliop  profonde 
malgré  la  misère  de  ses  parents.  H fut  longtemw 
attaché  comme  simple  copiste  à la  bibliothèque  du 
comte  de  Bruhl  à Dresde  ; mais  ayant  commencé 
à se  faire  connaître  par  ses  éditions  de  TibuHe. 
(Leipsick.  1755)  el  d'Epirtèle  (Dresde,  1756),  il  fol 
nommé  en  1701  professeur  d'éloquence  à l'unt- 
vcrsilé  de  Gœttingue  ; Il  devint  peu  après  biblio* 
Ihécaire  de  cette  ville , el  président  du  séminaire 
philologique.  Il  conserva  celle  position  honorable 
jusqu'à  sa  qiort,  et*  travailla  pendant  50  ans  à ré- 
{kandre  le  goût  d'une  saine  énitiUion , à agrandit 
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l«  blhUothèque  de  Gœtlingur  . h reformer  les 
écoles.  HcTne  s'est  surtout  oocu|>é  (l'illusInT  les 
poBtes  et  les  mylhologties  ; on  t^ou^c(la^s  ses  tra- 
Tsux  sur  les  anciens  poètes  l'érudilion  du  philo- 
logue, de  Thistorien , de  rarchêologue , unie  au 
jogement  lûr  et  délicat  de  l'homme  de  goût  : ses 
prioeipales  éditions  sont  celles  de  Yirfiiic,  4 vol., 
Leipaick  . iTCT-IG  (reproduite  dans  la  eolleclion 
dés  Ciassiques  laiim  de  Lemaire  ; de  Pindare, 
3val.,Gœtt.,  1774  ; del'/hat/e,  lOvol.,  Lei|>sick. 
J802  ; d’y4po//odorc , Gcett.,  1782  : de  üiodore  de 
Séct/e  , 11  vol.  in-8,  1790-ISuG  (collecl.  de  Deu\- 
PonU).  On  a aussi  de  lui  des  Opuscula  acadt  wica, 
Gstt.,  178&-18M  . 6 Toi.  in-8.  — La  fille  de  Heync, 
Thérèse,  s'est  aussi  fait  connaîlre  dans  les  lettres. 
Yotf.  HLBEK  (Thérèse). 

HFARILUX,  ch.-I.  de  canton  (Isère),  à 17  kil. 
N.  Ë.  de  Vienne;  L400  hah. 

HIÆLMAR,  lac  do  Suède,  dans  le  S.  du  Wes- 
tenu,  a 60  kll.  sur  18,  cl  communique  au  lac  Mæ- 
lar  rar  un  canal. 

Hl.ANG-KlMG.  prov.  de  l'empire  chinois  (Corée)  : 
ch.-l.,  Tsing-yen-pou. 

MIAQUI,  rir.  du  Mexiciue,  naît  sur  les  confins 
des  états  de  Chlhuahua  et  de  ^nora  et  tomho  dans 
le  ffidfe  de  Californie  après  un  cours  de  G20  kil. 

HlbËRME,  Iliberfiia,  et  aussi  Juvemia,  Rtrtiia, 
lerne,  nom  donné  par  les  Romains  à l'Irlande.  Ce 
pan  ne  fut  jamais  compris  dans  leur  empire  ; peu- 
plé deGaélset  d'Ibères,  il  ne  complaît  encore  que 
quelques  rilles  au  ir*  siècle  [Eblana^  lietjia,  1er- 
nû).  C’est  d'Irlande  que  sortirent  les  SroU;  aui^si 
au  IT«  siècle  Scoiia  fut-il  un  dos  noms  de  cette  île. 
Parmi  les  autres  tribus  on  remarquait  surtout  les 
Brigamet  et  les  .Vmapit.  I.a  religion  druidique  tv~ 
nuit  primitivement  dans  rilibornie.  Rn  431,  saint 
Patrice  t introduisit* le  christianisme;  cette  nou- 
velle religion  y fit  bientôt  tant  do  progrès  que 
rHibersie  est  souvent  désignée  depuis  cette  épo<iuc 
sous  le  nom  à'fle  de$  Saints.  \’oy.  fRLANDt. 

HIDALGO,  nom  qn'on  donne  en  Espagne  à tout 
propriétaire  indépendant;  c'est  une  espèce  de  no- 
ble d'un  rang  inférieur.  On  dérive  ce  nom  de  hi}o 
det  Gotto  {fils  de  Côth),  parce  que  Ton  suppose  que 
ces  nobles  descendent  des  anciens  Goths  qui  ré- 
gnaient dans  le  nord  de  l'Espagne  avant. ta  con- 
quête de  celle  contrée  par  les  Slaiircs;  d’autres  le 
tirent  de  kijo , fils,  et  attjp,  biens,  fortune,  et  lui 
font  lignifier  fils  de  famille.  — En  Porlugal  on  dit 
kdaigo. 

HrDERABAD,v.deniindouslan.Log.HAlDCAAOAD. 

HIDER-ALY,  empereur  mogol.  \ou.  haTdeh-ali. 

HIDJELY  ou  INDGELl , ville  de  nfindoustan  an- 
alais  (Calcutta),  dans  une  Ile  de  ITlougly,  à IK)  kil. 
S.  O.  de  Calcutta  : cliraal  malsain;  grandes  salines; 
raflineriea  de  sel. 

HIELMAR,  lac  de  Suède.  Voy.  hiæi.mar. 

HIEMl^AL,  roi  de  Numldie,  fils  de  Micipsa.  Ju- 
gortha,  son  frère  adoptif,  le  fit  tuer  au  bout  de 
quelmies  mois  de  règne.  Voy.  JUCURTnA. 

HlLRA,  c.-à-d.  Sacrée,  la  plus  méridionale  des 
Iles  Eoliennes,  à 24  kil.  N.  de  la  Sicile,  anj.  l’u/- 
cofio.— Une  des  Iles  Ëgadee,  ê^t  auj.  Hareimo. 

HIERACIUM.  V.  de  Calabre,  auj.  Gérace. 

HlERAPOLlÿ».aocréf^,en  Phrygie.prèsdu  Méan- 
dre, au  N.  de  Laodicée.  Beau  temple  d’Apollon  et 
Diane.pillé  en  S4  av.J.-C.i>arCraaaus.Pat.d’Epictèle. 

HIERES,  Ile  et  ville  d^e  France.  Voy.  HTfcacs. 

HIERÛCLÈS,  président  de  Bllhynie,  puis  gouver- 
neur d'Alexandrie,  fut  un  des  principaux  instiga- 
teunde  la  persécution  exercée  par  Dioclétien  contre 
les  Chrétiens  (308).  11  tenta  en  outre  de  détourner 
les  fidèles  de  leur  religion  en  leur  adressant  uu 
livre  Intitulé  fAmi  de  la  vérité,  qui  fut  réfuté  par 
Eiisèbe  et  Lactance. — Un  autre  Uiéroelès,  philosophe 
platonicien,  enseignait  à Alexandrie  au  commen 


cernent  du  v'  siècle.  On  lui  allribue  des  Comment 
taires  iur  les  vers  doréi  de  Pijiltagore,  qui  nous  ont 
élécons^T^és  en  entier,  et  qm  lqucs  autres  ouvrages, 
entre  autres  un  Traiii*  de  la  ProvUtenee  et  du  libre 
arbitre,  dont  il  lo*  reste  que  des  fragments.  On  le< 
a publiés  à Londres,  1GT3.  a^ee  lr.nductlon  latine. 
Les  Commentaires  sur  Pyihatjore  ont  été  traduit* 
en  frnnç.ii»  par  Daoier,  P;ni<,  I70G,  2 vol.  In-12 
HIKIKMILYÎ’HLS  du  gne  hiéros,  sacré,  et  yly- 
pho,  sculpter).  On  nomme  ainsi  1 écriture  employée 
par  les  anciens  Egyptiens,  et  ilont  on  trouve  en- 
core lies  n*?les  nombreux  sur  les  monuments  d« 
l'Egypte.  Elle  comsiste  e;i  figurer  gravées  ou  sculj)- 
lées,  <lnnt  les  unes  re(irésenlent  les  objets  mêmes. 
Ici  autres  ne  font  ipie  les  rappeler  symboliquement 
ou  conventionnellement;  souvent  uus^si  le#  carac- 
tères hiérogly|)hi(]ucs  sont  employés  comme  signes 
phonétiques,  e.-à-d,  pour  représenter,  non  plus  les 
choses,  mais  les  sons  des  mois,  l.a  sipufieation  des 
hiéroglyphes  te  perdit  sans  doute  dès  b-  temps  où 
les  Grecs  se  furent  rendus  maîtres  de  l’Egypte,  et 
elle  esl  re.sléc  Ignorée  pendant  deux  milb*  ans.  De 
nos  jours  enfin,  un  Français.  M.  (’.hami>olhon,  pa- 
rait avoir  réussi  à trouver  l.i  clef  de  relie  écriture 
énigmatique  iFog.  chamh)U.ion.) 

MIEHÜMAX,  riv.  de  la  Déra|K)le  de  Palestine, 
travcr»ail  de  l’E.  à l'O.  la  demi-tribu  orientale  de 
Matiassé.  et  se  jetait  dans  le  Jourdain,  un  peu  au 
S.  «tu  lac  de  Gém'*sarelh.C’c'‘t  anjonrd.  l’IVrwouAr 
HIERON  I.  roi  ou  lyran  de  Syracuse,  succéda  è 
son  frère  Gélon  vers  l'an  478  avant  J.-C,,  et  régna 
onze  ans.  11  se  rendit  d’at>ord  odieux  par  sa  cruauté, 
et  essaya  de  faire  périr  Polyièlc,  son  frère,  qu'il 
soupçonnait  d'aspirer  à la  royauté:  mais  ensuite  il 
eliangea  de  eonduHc,  sc  réconcilia  sincèremrnl  ave>- 
son  frère,  rendit  son  peuple  heureux  et  fit  fleurir 
les  sciences  et  les  arts.  11  appela  à sa  cour  les  poè- 
tes Baechylide , Kpicharme,  Simonide,  Pindare, 
Escliyle,  cl  remporta  Uil-môme  plusieurs  couronnes 
dans*  les  jeux  de  lu  Grèce.  C'est  lui  que  Pindare 
chante  dans  ses  Olympiques. 

HiflRON  II,  descendant  de  Gélon,  fut  proclamé 
par  ses  oonriloyens  roi  de  Syracuse,  après  une  vic- 
toire qu'il  venait  de  remporter  sur  les  Mamertins. 
l'arv  2GÜ  avant  J.-C.  Dans  la  suite,  les  Mamertins 
ayant  imploré  le  secours  dt^s  Romains,  IJiéron,  trop 
faible  pour  résister  seul  h ces  nouveaux  ennemis, 
fit  alHance  avec  les  Carthaginois  (205  av.  i.-C.); 
eu  fut  là  l'origine  de  la  guerre  punique.  Hiéron. 
malgré  son  courage,  sc  vit  ballu,  ainsi  que  set 
alll^,  par  App.  Claudius,  et  fut  bientôt  assiégé  dans 
Syracuse,  il  (U  alors  la  paix,  et  se  montra  cons- 
tamment l'allié  fidèle  de  Rome  pendant  50  ans 

Îu'il  i^gna.  Il  mourut  Igé  de  95  ans,  l'an  215  av. 
.-C.  Hiéron  était  courageux,  ami  des  seicnees,  très 
instruit  lui-même,  et  joignait  à ces  qualités  celles 
qui  font  un  bon  roi. 

HIERONYME.  Hieronymns,  petit-fils d'Hiéron  II. 
roi  de  Syracuse,  lui  succéda  Pan  215  av.  J. -G.  Il 
rompit  l'alliance  que  son  père  avait  faite  avec  les 
Roniains  et  se  rendit  odieux  à ses  sujets  par  ses  dé- 
liauches  et  ses  cruautés.  Il  |>érit  au  bout  d'uo.an, 
avec  toute  sa  famille,  victime  d'une  conspiration. 

HIERONYMITES,  religieux  qui  se  proposaient 
pour  modèle  la  vie  que  saint  Jérôme  menait  dans 
la  solitude  de  llcthléem  ; on  distingue  quatre  ordres 
de  ces  religieux:  1*  les  llléronymiles  d'Espagne, 
fondés  en  1370  par  Thomas  de  Sienne,  du  tiers 
ordre  de  Saint-François  ; Ils  s'occupaient  de  l'édu- 
cation de  la  jeunesse  ; le  couvent  de  l'Escurial  leur 
appartenait;  — 2*  les  Hléronymites  dits  de  V Obser- 
vance, institués  en  Lombardie  ver»  14.24  par  lx>up 
d’OImédo,  qui  réforma  la  règle  de  Thomas , — 3»  les 
ermites  de  Saint’-Jérôme,  fondés  en  1380  dans  l'Om- 
brlc  par  Pierre  de  Pise,  cl  dont  1 austérité  était  telle 
-qu'iU  passèrent  longtemps  pour  sorciers  4«  enfin 
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ta  Société  dt  Saint^Jirômt  de  Fiésoli,  qui  luivail  la  i nom  : uinl  Hilaire,  évoque  d’Arles,  né  à la  fln 

règle  de  uint  AugUi^Un.  du  iv*  siècle:  il  fui  élevé  par  .saint  Honorât,  abbé  * 

HIKUüPHANTK.  c.-à-d.  révélateur  des  de  Lérins , coniballil  les  erreurs  des  «mi-l*élagicnt  * 

tacrées.  On  nomniait  ainsi  en  général  dans  la  Grèce  cl  mourut  en  4é9,  Il  écrivit  plusieurs  ouvrages  qui  • 

et  en  Kgvplc  tout  pontife  chargé  d'instruire  ceux  ne  noussonl  point  parvenus  ; on  a sculerncnlde  lui  i 

qui  aspiraient  à l’ initiation,  et  plus  spécialement  le  \ f^loge  de  mmi  Honorât.  On  le  fête  le  6 mal  : — saint  * 

grand-prêtre  de  Gért'*  bleusine,  qui  découvrait  les  Hilaire,  |iape  (4lil-é67),  originaire  de  Sardaigne.  * 

mystères  aux  initiés.  Cette  dignité,  une  des  plus  Son  pontillcat  n'uITre  rien  de  remarquable.  On  le 

honorables  d’Athènes,  était  exclusivement  réservée  fêle  le  2l  février.  * 

à la  famille  des  Lumolpides,  qui  la  conserva  peu-  HILAHION  (saint),  né  près  de  Gaza  en  Pales-  • 
dant  1200  ans.  Une  vers  l an  292,  étudia  à Alexandrie,  s y convertit  I 

HIKHOSOLYMA,  nom  latin  de  jiiRUSALEii.  »u  christianisme,  et  alla  Irouvcrsainl  Antoine  dans  t 

HltKZAC,  ch.-l.  de  canton  (Charente),  à 11  Kil.  ïe  désert.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  jiaHagea  ses  l 

N.  O.  d'Angoulême  : 680  liab.  biens  entre  ses  frères  et  les  pauvres,  le  relira  dans  i 

lilGHLANDS,  c.-àxi.  Urree  hautes,  nom  sous  unesolÜudcafTrcuseetyrondaplusieursnionaslères: 
lequel  on  désigne  ordinairement  la  |iarlie  soplon-  >l  fut  ainsi  rin.sliluteur  de  la  vie  monastique  en 

trionale  cl  montagneuse  de  l Ecosse.  Le  Forlh,  ou  Palestine.  Il  quitu  plus  lard  sa  solitude,  parcourut 

plutôt  les  monts  Grampians,  sont  la  limite  méndio-  les  déserts  de  l'Egypte,  passa  en  Sicile,  en  Dal- 

naledes  Highiands,  et  les  séparent  des  Lowlands  ou  matic,  dans  l’He  de  Chypre,  où  il  termina  sa  car- 

basscs  terres  qui  forment  l'Ecosse  méridionale.  Ce  rière  dans  un  ermitage,  vers  l'an  372.  On  le  féfe 

pavs  n'est  qu'une  longue  suite  de  montagnes  entre-  le  23  octobre. 

coupées  de  vallées  profondes;  le  climat  y est  fort  HILCHEMUCH,  bourg  des  ElaU  prussiens  (West- 
rude  et  le  sol  très  peu  fertile  ; mai<  on  y trouve  de  plialie),  a 13  kil.  N.  de  Siegen  ; 1,100  hab.  Mou- 
belles  foivls.  des  bruyères  cl  d'excellents  pàluragt^.  Uns  à poudre,  à tan;  moulins  à foulon.  Aux  envi- 
— Les  Hujktanders,  ou  habitants  des  Highiands,  ren-  rons,  martinets  à acier,  à fer. 
renné.s  dans  un  j»ays  presque  inaccessible,  ont  con-  HILÜBüRGHAUSEN,  caplUle  du  duché  de  Saxe- 
servé  longtemps  la  \le  et  les  mœurs  patriarcales:  Hlldburghausen . à 28  kil.  S.  E.  de  Meiningen; 
ils  vivaient  séjiarès  par  familles  ou  clans  { Voy.’  ce  3,660  hab.  Château,  résidence  du  prince.  Quelquei 
mol),  BOUS  la  conduite  d'un  chef  appelé  laird  ou  établissements  d instruction. 

chiefiain.  l.onglemps  Ûdèles  à la  cause  des  Sluarls,  HiLDerRCHAUStN  (principauté  de  saxe-).  Yof» 
les  Highlanders  jouèrent  un  rôle  Important  dans  les  saxe-hii-dburchai'SEN.  • 

efforts  tentés  {>ar  ces  princt'S  pour  reconquérirlacou-  HlLUEHEKT.de  Tours,  archevêque  de  Tours, 
ronne  d’Angleterre;  mais  après  l'insurrection  de  à l.avardin  dans  le  Vendômois  vers  I06î,  étudia 
17J6  et  celle  de  1746.  l'Angleterre  prit  des  mesures  »0U8  Uérenger  et  sous  Hugues,  cl  ne  s illustra  pas 
pour  inlroduire  la  civilisation  dans  les  Highiands:  '«oins  iiar  scs  vertus  que  par  son  mérite  miéralre. 
de  larges  routes  percées  à travers  les  montagnes  Ü mourut  en  1 134.  On  a de  lui  s Traciaius  philo- 
mirenl  un  terme  à risolemenl  où  les  montagnards  sophicus.  Horalis  phitosophia  : dès  Lettres  en  latin, 
avaient  si  longtemps  vécu;  depuis  lors,  les  mœurs  ■^rmo>ii,des  Poésies  latines,  {larmi  les<]uelles 
des  Highlanders  se  sont  sensiblement  modifiées.  Kpigramme  sur  un  hermaphrodite,  etc.  Ses 

hichla.nds,  territoire  des  Etats-Unis,  dans  la  œuvres  ont  été -publiées  à Paris,  1708,  4n-fol.,  j«ar 
partie  8.  K.  de  l'état  de  New-York,  ë»l  tout  entier  O.  Üeaiigendre.  , 

couvert  |iar  les  monts  Alleghany  et  arrosé  par  HILDEBUANH,  roi  des  Lombards  en  Ilalle, 
l'Hudson;  il  a pour  place  principale  W’est-lHjinl.  monta  sur  le  trône  en  736,  et  partagea  le  pouvoir 
HIGUERA,  nom  commun  à beaucoup  de  lieux  en  son  oncle  Lultprand , qui  mourut  en  744. 
Espagne.  Les  plus  im{H>rlants  sont  : Hiyuera  Jun-‘  Ayant,  par  sa  tyrannie,  fatigué  les  Lombards,  Ü 
io-a-Àracc/ia(Séville),danslaSierra-Morena,  à66kil.  fut  détrôné  la  même  année.  On  rail  à sa  place  Ha- 
N.  O.  de  Séville:  1,400  hab.  : patrie  du  peintre  chis,  duc  de  brloul. 

AlonzodeTobar:  — //iÿacra-/a-fifa/{Badnjoz),  à 16  hii.uebrand,  pape.  Voy.  Grégoire  vu. 

kil.  S.  E.  deXerez;  3,760  hali.  Environs  très  fer-  IULÜEGABDE  ^sainte),  abbesse  du  monastère  du 

Uies  ; moulins  k farine.  nionl  .Saint-Kuperl,  près  de  Binghen  sur  le  Khln, 

HIJAR,  Belia,  ville  d'Espagne  (Saragosse)..  à 70  née  duhs  le  diocèse  de  Mayencevers  MOO.  morte  en 
kil.  S.  E.  de  Saragosse;  2.000  liaJj.  Savon,  mou-  1178,  eut  des  visions  et  écrivit,  sur  des  sujeU  de 
lins  à huile.  Titre  d'un  duché.  mysticité,  de  morale  ou  de  théologie,  des  IcUreBet 

UiLAlRB  (saint),  HUarius,  docteur  de  l'église,  des  Irailésqui  eui*enl  beaucoup  de  vogue.  On  a réuni 
évêque  de  Poiliers.  né  dans  celle  ville  vers  le  com-  œuvres  à Cologne,  1666,  in-4. 
jnencement  du  iv*slècle,  de  parents  nobles  et  païens,  HlLDKtiÜNDE  (sainte),  religieuse  de  1 ordre  de 
embras.-^  la  religion  chrétienne  après  l'avoir  pro-  CIleaux,  néck  Nultz(diocèsedeCologne)au  xiii*slè- 
fondémenl  étudiée,  cl  fut  élevé  à l'épiscopat  par  «le.  Après  avoir  été  en  Palestine  tous  des  habiU 
ses  concitoyens  vers  360.  11  se  montra  bientôt  un  d’homme,  elle  revint  en  Europe,  parcourut  1 Italie, 
des  plus  éloquents  défenseurs  des  principes  du  I Allemagne , et  entra  à 1 abraye  de  SchonauM* 
chrUlianUme , et  se  lit  reniarquer  au  concile  de  *ous  k nom  de  frère  Joseph.  Son  texo  ne  fut  de-. 

Milan  (366),  ainsi  qu’à  celui  de  Béziers  (366).  Les  couvert  qu’à  sa  mort.  On  la  Tète  le  20  avril.  _ 

Ariens,  qu'il  combattait,  le  firent  exiler  en  Phrygie  ; HILUEN,  ville  des  Etals  nrqssiens  (provins  Rh^ 
mais  il  reparut  au  concile  de  Séleucie  (369),  pour  nanc),  à 13  kil.  S.  E.  do  Dusseldorf?  1,100  hab. 
combattre  les  mêmes  adversaires,  et  revint  ensuite  Draj»,  clamolses.  Patrie  de  Fabrice  de  Hilnen.  * 
dans  son  évêché,  où  il  mourut  vers  367.  Les  œuvres  HiLDI'^HEIM,  HennepoUs  , ville  de  **^^”®^* 
de  ce  saint  docteur  se  composent  de  douse  livres  sur  ch-1.  de  la  principauté  de  nitoe  nom  , à 26  kil. 
la  TViniié,  d'un  Traité  des  synodes,  d’un  Commen-  S.  E.  de  Hanovre;  14,000  hab.  Evêché  fort  ancien, 
taire  sur  saint  Mathieu  et  sur  Us  psaumes,  cl  de  fondé  par  Charlemagne  ou  par  Uuis-le-lh'bonnaire: 
trois  écrits  à l’empereur  Constance  ; elles  ont  eu  gymnases  catholique  cl  luthérien;  mwmmenl  en 
plusieurs  éditions;  la  meilleure  est  celle  de  dom  ^ l'honneur  d'Arminlus,  le  vainqueur  de  vams. 
GoosUnt,  Paris,  1693,  ln-fo1.  U style  de  saint  Hi-  Toiles,  coutil,  amidon,  savon,  tabac,  etc. 
lairo  est  véhément,  Impétneux.  mais  qudlquefols  I hildesheim  (principauté dj,  province  du  roy.  de 
oh«5ur  et  enflé;  saint  Jérôme  l'a  appelé  le  Rhône  ; Hanovre,  a ponr  homes  nu  N.  le  wuvernement  do 
de  Vétoquenee  latine.  On  le  fête  le  14  janvier.  —I  Lunebourg,  à TE.  le  duché  de  Umm^E  et  u ^ 
L’église  reconnaît  encore  deux  autres  saints  de  ee  ^ Saxo  prussienne,  au  S,  le  Brunswick,  à 1 U.  le  goo- 
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vernemenlde  Hànovrc  : G6  kll.  6ur  50 : 1.10,000  hab.  une  colonie  de  Zancle,  fond/^c  en  C39  av.  J ,-C. 
C11.-4.,  Hildwheim.  — Ik-tte  princiiiaiité  fui  long-  j CartliaginoU  y furent  bathi*  par  (iélnn  en  *H0.  lia  la 
leinps'un  élal  eccléslajilhpie  gouverné*  par  des  évô-  prirent  et  la  détruisirent,  On  rebâtit  5 16  kil.  de 
qaes.  En  1519,  le*  dues  de  Hrunswiek  et  de  Ha-  U Thcrma  Umerenw.  — Il  y avait  en  Sicile  2 ri- 
novre  •’emparùrenl  d'une  grande  partie  de  la  prin-  vières  de  même  nom,  lune  le  Fiume  Grande  ou 
eipauté  et  Ils  ne  la  rendirent  qu  en  IG43.  Kn  1802.  Fiume  di  Trrmini,  qui  roulait  au  N.  et  arrosait  Mi- 
ellé fut  cédée  À la  l^russe;  mais  en  ISOT.  on  la  mère:  l aulrc  [Fiume  Salso).  qui  roulait  au  S.,  et 
réunit  au  rovaume  de  Westphalie;  les  traités  de  partageait  la  cOle  mérid.  en  deux  iwrlies  égales 
18tS  l’ont  donnée  au  Hanovre.  , av.ml  de  tomber  dans  la  Méditerranée  à Pfiœmeta. 

UILDIHN,  chroniqueur  du  ix«  sik-lc,  abbé  de'  HlMKIUl'S,  grammairien  et  sophiste  P"c  né  à 
Suint-Denis,  de  Saint-Médard  de  S)l-.*ons  cl  de  , IVusias  en  Itilliynle,  profes-yi  la  rhétorique  à Alhô- 
SnlnlrGermain-des-Prés,  mort  en  840,  était  chape-  nés  au  t«  mr**  de  Julien.  Il  se  montra  ennemi  ar- 
Uin  de  Louie-le-Débonnalrc  et  alwndonna  la  cause  dent  des  Chrétiens.  On  a de  lui  des  Dédamaiions, 
de  c«  prince  pour  servir  l'usurpation  de  l.olhalre  t»u*llingue,  1.90.  in-8,  grec-latin.  On 
et  de  Pcpln  ; étant  revenu  ensuite  près  de  Louis,  il 


le  qutlU  de  nouveau  pour  se  ranger  dans  le  parti 
de  Lothaire,  et  fut  en  punition  relégué  en  î^xe 
per  l'empereur  (830).  Il  ne  revint  de  l'exil  <pi  à la 
solHcitalion  d’Hincroar.  Hilduln  a écrit  les  Actes  du 
Martyre  de  saint  Denis,  imprimés  dans  SuHus 
(Foy.  ce  nom).  Il  confond  dans  cet  ouvrage  saint 
Denyt,  évêque  de  Paris,  et  «lunl  Denys  d'Albènes 
OQ  TAréopagUe,  et  raconte  sans  critique  les  faits 
1m  plus  lucrojables,  entre  autres  les  mlracb*s  de 
saint  Denys,  qui.  après  avoir  été  décapité,  jiorta  sa 
tête  dans  ses  mains. 

HILLA  ou  HELl.EH,  ville  de  la  Turquie  d’Asie, 
construite  sur  une  partie  de  rcjnplacemenl  de  Ha- 
bylone  (Bagdad),  sur  la  rive  droite  de  l'Euphrate, 
à 100  kil.  S.  de  Bagdad;  12.000  hab.  Ch.-l.  d un 
livah.  VIHe  grande,  mais  remplie  de  jardiru.  Chk- 
lean  dn  gouverneur,  mosquées  (dont  une  dite  mos- 
quée du^leil  et  célèbre  parmi  b**  Chyiles),  liazar. 

HILLEL,  dit  l' Am  ien,  docteur  juif,  né  à Babylone. 
au  l*'  siècle'  av.  J.-C.,  forma  une  école  célèbre  et 
soutint  avec  xèleles  traditions  orales  contre  Schain- 
mal,  qui  prêchait  que  la  foi  était  due  seulement  aux 
EcriturM  : celte  dispute  fil  grand  bruit.  Saint  Jé- 
rôme altrlbae  à Hlllel  l'origine  des  scribes  et  des 
ptiarisiens. — Hillel,  dit  le  5atn/,  président  du  Sanhé- 
drin à Jéruialem,  30  ans  !^v.  est  l'auteur  d un 

exemplaire  mitnuscril  de  la  Bible,  très  estimé  des 
Joirs,  et  dont  H ne  nous  reste  quo  des  copies  faites 
an  xit*  siècle.  Il  vécut,  dlt-o*n,  120  ans.  — Hillel, 
dit  le  Prince,  arrlèrc-pelll-flls  de  Judas-lt-Saint, 
composa  vers  2Ç0  un  Cycle  de  1 0 ans  qui  fu  I en  usage 
jusqu’au  règne  d’Alphonse,  roi  de  Castille.  Hillel 
introduisit  chex  les  Juifs  l’nsage  de  compter  les 
années  depuis  la  création  du  monde.  Origène  le 
eonsuUaU  souvent.  Saint  Epiphane  rapporte  qu’il  se 
convertit  au  christianisme  au  moment  de  la  mort. 

HILL-RIVER,  rîv.  de  l’Amérlquo  du  Nord,  dans 
la  Nouv.-Bretagne,  sort  du  lac  Knee,  couleau  N.  E-, 
tombe  dans  lanaie  d'Hudson,  au  fort  d'York,  apres 
un  eoun  de  380  kil.  ; 

HILVARSt’M,  ville  de  Hollande  (Hollande  sept.), 
à 7 kil.  S.  de  Naarden  : 3,400  hab.  Tapis  de  pied, 
rntainM  rgyées  dites  hilvarsums,  etc. 

HIMALAYA  ou  IIIMALEH  (c.-à-d.  en  indien 
s^our  da  la  nctye),  17mafis  et  VÈmodus  des  anciens, 
grande  chaîne  de  montagnes  de  l'Asie  ccnlralé,  et 
U plus  haute  du  globe,  s'étend  de  25*  à 35*  lat.  N. 
et  de  72*  à 95*  long.  E.,  sur  les  limites  de  l'Ilin- 
doustaneldu'rhibet.  depuis  lefleuve  Kachgar  à l'O. 
jusqu’aux  frontières  do  la  Chine' k l’E.  La 
principale  de  l'Hlmalaya  se  dirige  du  N.  0.  au  S.  E. 
a travers  la  partie  septentrionale  du  Cachemire, 
du  Ghérooal,  du  Népal  et  du  Boutan;  elle  donne 
naissance  à l'indus,  au  Gange,  au  Brahmapoutre, 
à rirraouaddy  et  à leurs  nombreux  afOuenls.  Parmi 
ses  plus  hautes  montagnes  deux  surtout  atteignent 
nne  hauteur  prodigieuse,  le  Dhawalagirl  dans  le 
Népal  (8,000  roètrM),  et  le  Chamalarl  dans  le 
Boutan,  auquel  on  donne  9,000  mètres. 

HIMERE,  auj.  Tcrmmi,  ville  de  Sicile,  sur  la 
‘•«'«le  septentrionale,  au  S.  O.  de  Cephaltedis,  était 


remarque 

un  Pim^ny^niue  de  Julien,  publié  par  eniwlffif. 

HLMILV.ON,  général  carthaginois,  soumit  la  plus 
grande  partie  de  la  Sicile,  nuis  ne  put  l'rcndre 
Syracuse,  que  Dcnvslc  l\rui  défendit  vaillamment. 
Désespéré  de  cct  échec,  il  se  donna  la  mort,  398 
avant  J.-C. 

HiuiLCON,  navigateur  carthaginois,  que  l'on  croit 
contemporain  d'Hannon,  lit  le  premier  \oy.ige  dans 
rOcéan  suptcnlrional.  et  explora  les  ilcs  Dnlaimi- 
ques  et  (kissitérides  (Sorlingues). 

KiMiLCON,  surnommé  Phumirus,  général  de  laca- 
alerlc  carthaginoise,  de  la  faction  Daràne,  défen- 
dit avec  valeur  les  approches  de  ('.arthage.  assiégée 
par  les  Romains;  mais  à la  suite  d'une  entrevue 
secrète  avec  Scijiion,  il  passa  à l'ennemi  avec  2.000 
chevaux , et  conlrilma  jwir  sa  défection  à la  perte 
de  (airthage.  147  avant  J.-C. 

HINCKLEY,  ville  dAngleterre  (Lelceslor).  à 
18  kil.  S.  O.  de  Lcicesler;  7.180  hab.  Ras  de  co- 
ton, (11,  laipe,  bière  renommée.  On  voit  près  de 
là  les  restes  d'une  vole  romaine  auj.  connue  sous 
le  nom  de  Watling-Street. 

lUNCMAR.  archevêque  de  Reims,  né  vers  «06, 
d'une  des  familles  les  plus  considérables  des  Gaules, 
avait  été  élevé  au  monastère  de  Sl-l)cnls.  Il  devint 
religieux  de  celte  abbaye,  fut  appelé  à la  cour  par 
Louls-le-Débonuairc,  obtint  toute  la  contlance  de 
ce  prince,  ainsi  que  celle  de  son  111s,  l.harlcs-le- 
Cheuve.  et  fut  fait  par  ce  dernier  archevêque  de 
Reims  en  845.  Dans  les  querelles  que  (Charles  eut 
avec  le  pape  Adrien  11,  llincmar  se  déclara  pour  le 
roi,  cl  fut  ainsi  un  des  premiers  défenseurs  oei 
libertés  gallicanes;  il  eut  à celle  occasion  de  vio- 
lents démêlés  avec  son  propre  neveu,  Hmcmar  . 
évêque  de  Laon,  qui  s'élall  dwlaré  |>our  le  |wpo.  Il 
combattit  aussi  avec  force  la  dangereuse  doctrine 
de  la  prédestination  absolue  de  (kili^le.  Il 
mourut  en  882  à Epernay.  en  fayant  les  Normands 
qui  avalent  envanl  son  diocèse.  Ses  œuvres  ont 
été  publiées  par  le  P.  Slrmond,  Paris,  1C45.  2 vol. 
in-fol.  On  y remarque  un  7Vah^  de  la  prédestina’ 
lion  (oh  il  maintient  contre  Gotescalc  les  droits  de 
la  liberté),  et  un  écrit  sur  te  divorce  du  roi  Lo- 
thaire  aveé  la  reine  T/ïieièerge.— llincmar,  évêque  de 
Laon,  neveu  du  précédent,  prit  parti  pour  Ic^Æpe 
contre  Charles-le-Chauve  cl  contre  soii  propre  on- 
cle, fut  cité  devant  les  concllesde  Verberle  ^869),  et 
d'Altigny  (870),  puis  devant  celui  de  Douiy  : H J 
malgré  l'appui  du  pape,  condamné  et  dé|iosé  (871). 
Soupçonné  d’avoir  trempé  dans  une  rébellion  con- 
tre Char!es-lc-Chauve,  il  fut  jeté  en  prison  ; on  tui 
la  Urbarle  de  lui  crever  les  yeux.  L’év.  de  Laon  mt 
néanmoins  réhabllH^  dans  lasuile  (878).  H moorut 

*’^niN^0EL^NT.7  vr”  de  Bavièpe  (Haut-Danubo), 
à 24  kil.  S.  E.  do  Kemplen;  2,000  liab.  Haras; 

^^fflNlW)EN.  île  de  r'Océan  P^**;**^* 
plus  grande  des  îles  Uffoden, 

Fa  Norwége,  entre  68*  25’-69*  lat.  N.  el  12*  61  - 

"hÎnDoSI.  nnd/  (CidcuU.).  » 
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110  kil.  S.  O.  d Jadi»  im(M)rlaiilc,  maU  trùs 
dAehae  partes  ravages  des  Mahraltes. 

HlNDüU-KHOUCrt  ou  IlINDüU-KOM , c.-à-d. 
Caueote  indien,  lu  ParopamUut  des  anciens,  haute 
ebaîne  do  montagnes  de  t'Asie  centrale,  de  34*  à 
36*lat.  N.  et  de  S9*  à ‘12*  long.  E..  s'étend  depuis 
frontières  de  la  Perse  jusqu'à  la  rive  droite  de 
rindus,  dans  le  sud  du  Turkestan  et  du  Badakchan 
et  dans  le  nord  de  l'Afghanistan.  Elle  donne  nais- 
saooe  sur  son  versant  méridional  à un  grand  nom- 
bre de  rivières  qui  toutes  appartiennent  au  bassin 
de  rindus.  L'Hindou-Khouch  est  après  rilimalaya 
la  chaîne  la  plus  élevée  du  globe:  ses  sommets  les 
plus  hauts  atteignent  7,200  mètres. 

HINDOUS,  nom  de  la  race  indienne , s'étend  à 
tous  h'-s  hahilanls  des  Indes  orientales.  Yoy.  ircoc. 

HINUOUSTAN  ou  HINDOSTAN.  On  désigne  sous 
::e  nom  tantOt  toute  l'Inde  à l'U.  du  Gange , 
c.-à>d.  la  péninsule  compriscentre  7*  60’-3à*  Ut. 
N.  et  64*  40’-90*  30'  long.'  E.,  tantôt  seulement  la 
partie  septentrionale  de  celle  péninsule,  située  au 
N.  du  roy.  du  Décan,  c.-à-d.  depuis  le  21*  degré 
de  lat.  N.  Yoy.  inoc. 

HINIESTA,  Segesiica,  ville  d'Espagne  (Cuença) , 
à 110  kil.  O.  de  Valence;  4,260  h^.  Lainages 
communs. 

HINOJOSA,  nom  de  (klusicurs  villes  d'ÏUpamie 
dont  la  plus  importante  est  celle  d’Hinojosa-del- 
Duque,  dans  U prov.  de  Cordouc,  à 62  kil.  N.  de 
Cordoue  ; 10,300  hab.  Toiles,  lainages,  cc^vertures. 

HINZOUAN,  une  des  lies  Comores.  Yoy.  an- 

lODAN. 

HIONG-NOU.  Yoy.  huss. 

HiPPARCHlA,  femme  grecque , née  à MarOnée 
fThraoe],  s'attacha  au  philosophe  cynique  Cralès, 
l’épousa  malgré  ses  diuormités,  et  entra  dans  la 
•eete  des  Cyniques.  On  lui  attribue  quelques  écrits. 

HIPPARQUE,  fils  de  PisUtrale,  tyran  d'Athènes, 
loi  succédaavec  soti  frère  Uippias,  l'an  S28av.  J.>C. 
U fut  tué  en  614  par  Hurmodiua,  dont  il  avait  OUr 
tragé  la  sœur.  Son  frère  vengea  sa  mort. 

HIPPARQUE,  astronome  et  mathématicien  grec,  né 
en  Dilhynie  dans  le  il*  siècle  av.  J.-C.,  fit  la  plu- 
part de  ses  observations  à Rhodes  en  128  et  127.  Il 
reconnut  la  précession  des  équinoxes,  appliqua  la 
géométrie  à l’astronomie,  créa  la  trigonométrie,  in- 
venta la  projection  sléréographiquc  , donna  lea 
moyens  de  déterminer  l'inégaiité  dos  mouvements 
du  soleil  et  de  la  lune,  calcula  la  distance  de  ces 
deux  astres  à la  terre,  prédit  le  cours  des  planètes 
et  des  éclipsas  pour  600  ans,  construisit  les  premiers 
astrolabes , dressa  un  catalogue  des  étoiles , et  laissa 
iiunibrc  d’ouvragis  sur  la  géométrie  et  rà>trunoinic  ; 
il  D’en  reste  qu’uu, des  moins  iim>orlanU,ie('o/»»ier/t. 
fiii*  les  Phénom.  d'Aratus ^ t'\nTc\xat,  1507,  iii-f. 

HIPPIÂS,  fils  do  Pislstrate,  lui  succéda  dans  le 

g )uverneTnenl  d'Athènes  avec  son  frèn*  Hipparque. 

elul-ci  ayant  été  tué  en  614  par  Harmodius  et 
Arlstogiton,  il  commit,  pour  venger  sa  mort,  toutes 
sortes  de  cruautés,  et  se  rendit  tellement  odieux 
cwe  les  Athéniens  le  chassèrent,  l'an  609  av.  J.-C. 
Il  se  retira  auprès  du  roi  de  Perse  Darius,  et  le 
décida  à porter  lu  guerre  dans  rAlliquè.  Il  périt 
dans  les  rangs  des  Perses  à Marathon,  490  av.  i.>C. 

HipPiAS,  sophiste  ü'Elis.  florissait  à Athènes  en 
même  temps  que  Protagoras,  vers  l'an  436  av.  J.-C. 
Il  se  vanlHil  de  tout  savoir.  Platon  l'a  livré  au  ridi- 
cule dans  ses  dialogues. 

HIPPO,  nom  de  deux  villes  d'Afrique  que  l'on 
distingue  par  leurs  surnoms  : 

HIPPO  aecios,  vulgairement  tUppone,  auj.  Done, 
ville  de  l'Afrique  ancienne',  üaiis  la  .Numidie  orien- 
tale. à rembonchure  du  Tibiiidi.  C'était  jadis  une 
di>  i-ésidenccs  des  rois  numides.  Celte  ville  eut  iiaint 
Augustin  pour  évêque. 

uppo  XAaYTOi  ou  DiAHaBTTOs,  Vulgairement  thp- 


poneZan/fc.auj.  Bizerie,  ville  de  l'Afrique  aodenne, 
dans  la  Zeugitane,  pris  d'Uliqiic.  sur  la  mer.  Zaryios 
n'est  qu'une  corruption  de  dianhytos  {e.-h^&rrxj^). 
iMPPoounippoMi'ii , ville  d'iulie.  Voi^.uiPPONiUH. 
HIPPOCENTAUHES.  Les  mythologues  donnent 
ce  nom  à des  esf>èces  de  monstres  issus  d un  cen- 
taure et  d'une  jument.  Quelquefois  ce  mot  est  sy- 
nonyme de  centaure.  Yoy.  centaure. 

HIPPOCRATE,  le  |>ère  de  la  médecine,  né  Pan 
460  av.  J.-C.,  dans  l'îlo  de  Cos,  de  la  famille  des 
Asclépiades,  qui,  depuis  plusieurs  siècles,  était 
vouée  à l'art  de  guérir,  voyagea,  pour  s'instruire, 
en  Grèce  et  dans  plusieurs  provinces  de  l'Asie, 
résida  tantôt  à Cos,  tantôt  en  Thessalie  ou  on 
Thrace,  tantôt  à Pella  à la  cour  do  Perdiccas,  roi 
de  Mac^oine,  tantôt  à Athènes,  ense'ignant  rt  pra- 
tiquant la  médecine.  H florissail  surtout  à l'époque 
de  fa  guerre  du  Péloponèse.  On  raconte  sur  lut  plu- 
sieurs anecdotes  que  la  critique  moderne  a mises  en 
doute  : ainsi  on  prétend  au'il  guérit  de  U peste  les 
Athéniens  en  allumant  du  grajiüs  feux  au  milieu 
de  la  ville,  et  que  les  cüoyeni  d'Athènes  recou- 
naiAsân^  lui  décernèrent  des  récompenses  magni- 
liqucs:  qu'il  repoussa  Ica  propositions  d'Artaxeroe- 
Longuemaln,  roi  de  Perse,  qui  voulait,  à force  d'or, 
l'enlever  à la  Grèce.  Il  mourut  à l.ari6se  dans  un 
âge  très  avancé,  à 80  ans  selon  les  uns.  à 100  ans 
Selon  les  autres.  11  offrit  par  ses  mœurs  non  moins 
ue  par  son  habileté  le  modèle  d'un  parfait  mé- 
ecin  , et  mérita  le  surnom  de  dit  tn  vieillard. 
Avant  Hippocrate,  la  médecine  se  réduisait  pres- 
que à Ües  Jongleries  mystiques  et  à des  pratiqtfes  ' 
superstitieuses  dont  les  prèfres  avaient  le  mono- 
pole. Le  premier  il  divulgua  généreusement  les 
mélhodes  curatives  qui  étaient  jusque-là  reatées 
secrètes.  En  outre,  il  créa  l'art  d'observer,  et  sut  K 
garantir  des  hypothèse  auxquelles  s'abandonnaient 
les  médecins  àe  son  temps;  il  consigna  dans  ses 
écrits  le  fruit  de  sçi  observations,  et  le  Ot  avec 
tant  de  bonne  fol  qu'il  ne  dissimula  pas  même 
les  erreurs  dans  lesquelles  il  avait,  pu  tomber.  If 
trail'e  avec  supériorité  des  signes  des  maladies, 
prescrit  les  remèdes  les  plus  simpics,  veut  que  le 
médecin  ne  fasse  qoe  suivre  et  Imi^r  la  marche 
de  la  nature;  il  reconnut  le  premier  l'importance 
de  la  diététique;  il  Joignit  l'exercice  de  la  chirur- 
gie à celui  de  la  médecine.  Du  reste,  il  connaissait 
peu  l'anatomie.  Nous  avons  sous  le  nom  d'Hippo- 
crate un  grand  nombre  d'ouvrages,  écrits  en  dia- 
lecte ionien.  On  dpute  que  tous  soient  du  même 
auteur,  cl  l'on  pense  - que  quelques-uns  appar- 
tiennent à d'autres  médecins  de  la  même  fkmille 
qui  ont  porté  le  même  nom.  Les  principaux  deoa 
écrits  sont  les  traités  de  la  Nature  de.  Vhomme,  oà 
se  trouve  la  théorie  célèbre  des  quatre ;humeun 
(sang,  flegme,  bile,  atrabile) ; des  Fractures;  des 
Airs,  des  Eaux  et  des  Lieux,  qui.  arec  celui  des 
Epidémies,  offrent  de  précieux  mat^îaui  pour  l'hy- 
giène et  la  prophylactique  ; les  Pronostics,  «t 
tout  tes  Aphorismes,  ouvTSge  . que ‘l'on  rManoe 
comme  son  chef-d'œuvTe  et  qui  jouR  encore  d'uns 
autorité  suprême.  Un  a donné  une  foule  d’éditions 
soit  des  traités  détachés,  soit  des  œuvres  diverses 
d'Hippocrate  : les  principales  éditions,  complètes 
sont  celles  de  Venise.  162C,  in-fol.»  toute  grecque  : 
deGcnève,  1667, avec  tradactionlsUne, 2vol.  In-foL, 
donnée  par  Fofls;  du  Paris,  1639-79  (aveo  traduis 
tlon  latine  de  Cornariut).  13  vol.  fn-fl^..  due  à 
Chartier.  Hippocrate  a né  traduit  en  français  par 
A.  Dacicr,  Paris,  1697,  2 vol.  hi-f2{  Gardril,  Tou- 
louse, 1801,  4 vol.  in-8;  Mrreyr,  Paris,  I80S-24,  10 
vol.  in-i2.  M.  Littré^  de  rlnstltnt,  publie  en  ce 
moment  (l839-4&].une  traduction  nouvelle  d’Hip- 
pocrate avec  le  texte  eo^re^d,  aceotnpagnée  de 
commentaires  et  de  notes  qui  font  de  cette  piibUea- 
tioD  une  œuvre  rraiment  monamentale. 
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HIPPOCRÈNK  (c.-à-d.  fcniame  du  fAera/J,  fon- 
luoe  de  Béolie,  lortait  du  motil  Héiicon  el  éUil 
consacrée  aux  Muses  et  à A|K>Ilon.  Scs  eaux  avaient 
le  pouvoir  de  donner  l’inspiration  poétique.  Le 
cheval  ailé  la  (U  jaillir  de  la  montagne  en 

fripant  le  rocher  d’un  coup  de  pied. 

HIPPODAMIL,  ûlle  d'OLr.omaUs,  roi  de  iMsc  en 
E3lde.  Son  père  ne  voulait  lu  marierqu'à  celui  qui  le 
vaincrait  à la  course  des  chars,  et  il  donnait  In 
mort  à tous  ceux  qui  étaient  vaincus,  hélops  réussit 
par  rase  à le  surna.«ser,  et  obtint  Hippodamic.dont 
U eut  Atrée  et  Thveste.  — l’ne  autre  Ilip|>i>damie 
était  femme  de  ^i^ithoUs  cl  fllte  d’Adraslc.  Il 
s'éleva  à ses  noces  une  rixe  célébré  entre  les  l.a> 
pithes  el  les  Centaures. 

HIPPOCiltIFFK  Jd'Aippot,  cheval,  et  <jrypx,  grif- 
fon), le  Pégase  du  moyen  Age,  est  une  rréalion  du 
poCte  ilAlien  Bolardu,  qui  imagina  le  premier  celle 
monture  pour  faire  voyager  ses  héros  fabuleux; 
l’Arioste  l’employa  après  lui. 

HIPPOLYTE,’01s  de  Thésée  et  d’.Vntiope,  reine 
des  Ajnaxones,  n'aimait  que  la  chasse,  et  fuyait  le 
commerce  des  femmes.  Ayant  re^ioussé  les  propo- 
litions  coupables  de  sa  belle-mère  Piiédrc,  il  fut 
accusé  par  elle  auprès  de  Thésée  d'avoir  voulu  la 
séduire.  Thésée,  trompé,  appela  sur  son  (Ils  la 
Teneeance  de  Neptune;  le  dieu.  |)Our  le  punir,  (U 
sortir  de  la  mer  un  monstre  affreux  nui  c(TraVa 
ses  chevaux  et  les  entraîna  au  milieu  des  rochers 
où  le  malheureux  Tlipiiolytc  perdit  la  vie.  On  piarc 
la  scène  de  cet  événement  auprès  do  Trézènccn  Ar- 
goltde.  A la  prière  de  Diane,  Kseulapc  le  ressuscita 
vous  le  nom  de  Virbius  (tir  Atf);  et  depuis  il  habita 
près  de-  la  déesse  dans  la  forêt  d’Aricie  en  Italie. 

BippoLVTE  (s.l , évêque  et  docteur  de  l’KgIbc.  dis- 
ciple d’irénée,  était,  à co  qu’on  croit,  métropolitain 
d’Arabie,  et  subit  le  mart.  vers  33S  ou  35 1 . On  I b.  le 
32  août.  On  a sous  son  nom  plusieurs  écrits  théo- 
logiques et  un  Canon  Pascbalh  où  le  jour  do 
Piques  est  déterminé  pour  lOO  ans.  — On  trouve 
dans  les.  calendriers  d'autres  saints  de  ce  nom.  les 
3 février,  13  août  el  2 décembre. 

HIPPOMENE,  amant  d'Atalante,  vainquit  cette 
prineesse  1 la  course  en  semant  sur  son  chemin  des 
pommes  d'or,  et  obtint  ainsi  samaln.loy.  Atai.aste. 

HIPPONAX,  noSle  grec,  né  A Kphèse,  florisçail 
vert  MO  av.  J.-C.  Ghas.sé  de  sa  patrie  par  les  Ivrans 
qui  l’opprimaient,  il  alla  se  fixer  à ('lazomèno.  Il 
l’est BUiiout  exercé  dans  la  satire,  el  s'csl  rendu 
redoutable  en  ce  genre.  On  n’a  de  lui  que  peu 
de  fragments. 

HIPtoNE.  Voy.  Bippo  rrcii'S. 

HIPPOMUM  ou  HIPPO;  dite  aussi  ViAo  ou  Fi- 
bona  Vaientia,  auj.  liivonq,  ville  d'Italie,  sur  la 
c6te  occidentale  du  Urulium,  était  une  colonie 
locrienne;  elle  fut  prise  par  Denys-le-Tyran  l'an 
3S9  av.  J.-G.,  puis  par  Agathocte  (393), 

HIRA.v.dcÉhaldée.auS.  E.,  esUnuJ.  hfscbriv-ali. 

UIRAM,  roi  de  Tyr,  fils  d’AbltMir,  régna  de  l'an 
1023  à Fan  985  av.  J.-C.  Il  fit  alliance  avec  David 
et  Salomon,  fournit  l’or,  l’urgent  et  les  bois  de 
cèdre  nécessaires  pour  la  construction  du  temple 
de  Jérusalem.  11  mourut  l’an  1000 av.  J.-C. 

biram  . architecte  tyricn , fut,  sur  la  recom- 
mandation d'Hlram.  roi  de  Tyr,  chargé  par  Salo- 
mon de  diriirer  les  travaux  lors  de  la  construction  du 
tetnpie  de  Jérusalem.  Il  péril,  selon  une  tradition, 
assassiné  par  une  partie  des  ouvriers.  Ce  meurtre 
est  devenu  le  sujet  d’un  mythe  allégorique  qui 
jone  un  grand  rûle  dans  la  franc-maçonnerie. 

HIRCAN.  Voy.  nvacAM, 

HIRNHAYM  (JérAme) , religieux  prémontré  el 
docteur  en  théologie  h Prague,  né  à Troppau  en 
Silésie  l’an  163b,  mort  en  tC79.  fut  élu  abbé  de 
Sirachow  ou  Montsion  dans  la  ville  de  Prague  en 
1669.  On  a de  lui , outre  quelques  ouvrages  de 
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piété,  un  écrit  singulier  Intitulé  : De  typho 
ycnerù  humani , où  il  attaque  la  vanité  de  1a 
science  humaine  et  professe  un  scepticisme  super- 
naturaliste. 

HIHPINS,  Hirpini,  peuple  du  Samnium,  entre 
la  Campanie  i rO.  et  l'Apulie  à TE.,  dans  le  S.  de 
la  Principauté  i'iiérieure  des  modernes.  Us  avaient 
pour  villes  princif>ales  Aquilonia  et  Connmum,  el 
furent  soumis  par  Rome  vers  l'an  290  av.  J.-C. 

lilRSCliRKIUi,  V ilic  des  Etats  prussiens  (Silésie), 
ch.-l.  de  cercle,  à 44  kll.  8.  O.  de  Liepnüx , au 
connuenl  du  Buticr  et  du  ,Suekcn  : 0,2(iO  hab. 
Toiles,  linon,  draps,  Las,  papier,  impriim-riu  sur 
toile,  raffliHTîe  de  sucre,  etc.  (ùimmcrcu  en  grains 
et  toiles,  (icttü  ville  a été  souvent  prise  el  brûlée 
(1549,  1C33  cl  IGÜ4). — Le  cercle  d Uirscliberg  a 
47,000  hab. 

iilRSC.ilFELD.  Voy.  iurs^rld. 

niHSIMiKN,  lM)urg  d«?  France,  eh.-l.  dcoanl. 
(il. -Rhin],  à 6 Ûl.  S.  d'Aitkireii,  sur  l'Ill  ; 900  hab. 

IIIRSON,  cli.-l.  de  eanl.  (Aisne),  sur  l'Oise,  à 
l5  kil.  N.  E.  de  Vervins,-  3.8KO  liai»,  l il  à den- 
telles: fonderie  de  poids,  de.,  forges.  Scsforlifica- 
tioiis  ont  été  détruites  |»ar  les  Espagnols  en  IG.bO. 

IllRSOVA,  bourg  de  la  Ttin]uie  d'Europe  (Rul- 
tnrie).  à 90  kti.  N.  K.  de  Silisirie,  sur  le  Danube. 
ChMeau-fort. 

HIHTlt'S  (A.),  général  romain.  acconif»agna  <'.é- 
siT  dans  son  expédition  en  Gaule,  fut  lié  à la  fuis 
avec  Cé>ar  et  Cicéron  , el  profita  de  celte  {rusUion 
)>our  réconcilier  ces  deux  personnages.  Il  fut  t'on- 
sul  avec  Vibius  Pansa  après  le  meurtre  du  dicta- 
teur , 43  ans  av.  J.-C.  Il  marcha  aussitAt  contre 
Antoine,  et  le  battit  à Modèiie , mais  il  (>énl  dans 
t'aelioii.  On  lui  attribue  le  viii*  livre  des  C'oin- 
mcu/airc5  de  César  sur  la  guerre  des  GauU  s , ain.**! 
(|ue  les  livres  sur  la  Guerre  iC Alejeatui» te  et  celle 
d’Afrique,  fhi  a aussi  sous  sou  nom  nii  livre  de  la 
Guerre  d'l\\putjtie  qui  parait  peu  digne  de  lui. 

IllSP.AGNAG,  Umrgdu  dé[».  de  la  l.ozère  , à 9 
kil.  N.  O.  de  Fiorae;  l,4(JO  hab.  Mouchoirs  el  toile 
de  coton. 

HISPALIS,  auj.  Séville,  ville  d’Ilispanle,  dam 
la  Bétique,  chez  les  Turdelani,  sur  le  Itélis,  passait 
pour  avoir  été  fondée  par  Hercule,  c.-à-d.  proba- 
blement par  1(*8  Phéniciens  (dunl  Melkart  ou  Her- 
cule était  le  dieu). 

HlSPAME.  Hispania,  contrée  de  l’Europe  an- 
cienne, auj.  Espagne  Portugal,  était  liornée  au 
N.  |»ar  les  Pyrénées  , de  tous  tes  autres  cAlés  {>ar 
rOcéan  ou  la  Méditerranée.  F)lte  était  arrosée  par  5 
grands  fleuves  dont  le  vers  suivant  offre  les  noms  t 
Suut  Hinius,  Durtus,  Tagus^  Anat,  Barrir,  làerus. 
Les  Romains  ta  divisèrent  vaguement,  d’abord  en 
deux  régions  ( la  Citéricure  cl  l'LitérIcure),  puis 
en  trois  (Tarruronaise,  l.usilanie,  Bétique),  puis  en 
cinq  ^arraconaise.  Galüeie,  ('.arlhoginojse,  Lusita- 
nie, Clique).  L’His|)anie,  diocèse  do  la  préfecture 
des  Gaules,  en  eut  sept  ( les  cinq  précédentes,  plus 
les  Iles  Baléares  el  la  Mauritanie  Tingitane).  ^us 
les  Goths  onconsTTva  la  division  de  l’Hispanie  en 
cinq  prov.,  mais  on  lesdénomma,  d'après  leurs  chefs- 
lieux  .Tarraeo,  firaecara-Augusia^  Carthago  Nova, 
F.mrrita,  llispalis.  — Les  princifiaux  peuples 
de  niis[»anic  étalent:  I*  (entre  les  Pyrénées  et  l'Ë- 
hre) , les  llergites , les  Laleiani , les  Cereiani , les 
Vascones  : 3"  (entre  l'Ëbre  et  la  Bétique) , les  ller^ 
caonet  sur  les  deux  rives  de  l’Ehre,  les  Edeiani, 
les  Lobeiani,  les  Cometiani;  3*  (au  N.  O.),  les  As- 
tares,  les  ConraAn’,  les  Ariabri,  \etCallafci;  4*  (dans 
les  t>as.«inB  du  Douro  el  du  Tage),  les  Vacctri,  les 
Carprtam,  les  Velionet,  les  l.usUani  ; 6*  (du  Tage 
à la  Bétique),  les  (hetani,  les  CrAiAcri,  les  Ce/tici, 
les  Cunici;  6«  (en  Bétique),  les  Turquli,  les  Turdt- 
ram',  les  Dasiitani,  les  Bastujae.  — L’Hispanie  fut 
habitée,  dés  la  plus  haute  antiquité,  par  des  peu- 
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files  de  raee  ibériennc,  parmi  leaquels  on  diatingue 
CA  Cynètci  ou  Cyn^slens  sur  la  côte  S.  K.,  les  Tar- 
tessiens.  près  des  Colonnes  d'Hercule,  et  les  Sica- 
nés  ou  Sirules  près  des  Pyrénées.  A une  é[>oque 
inconnue,  mais  contemporaine  de  rinvasion  kyin<> 
rique  dans  la  Gaule,  un  grand  nombre  de  Celtes 
pasàOri'nl  les  Pyrénées,  et,  se  confondant  arec  les 
Ibères  de  I Hispanie  septentrionale,  formèrent  la 
race  mélée  des  Celtibèrcs.  De  bonne  heure  les 
Phocéens,  les  Rhodiens , les  Massaliotcs,  les  Ïa- 
eyuthieus,  les  Pliéniciens,  couvrirent  de  colonies 
les  eûtes  orientales  de  l'HUpanic.  Les  riches  mines 
d'or  qu'elle  possédait  alors  Obèrent  ensuite  l'atleii' 
tion  deÿ  Carthaginois  qui  s'emparèrent  du  littoral 
de  la  Rélique  avant  3G0,  et  qui,  de  230  à 210,  sous 
Amilcar,  Asdrubal  et  AnnibiU,  poussèrent  très  loin 
leurs  conquêtes  à l'intérieur.  De  210  à 206,  nome 
chassa  les  Carthaginois  et  se  substitua  à leur  do- 
mination ; une 2* guerre,  de  IUT  à 178,  luisoumilîe 
lerriloire  oriental  entre  l'Ebre  et  les  Pyrénées, 
comprenant  les  Carpci/im , leaCeitiberi , les  Turde^ 
taiii , les  Yaccœi  : dans  une  troisième  série  do 


guerres,  dites  guerres  de  Viriathe  (J&3-139)  cl  de 
Numanec  (143-133),  elle  subjugua  les  Luniani,  les 
Cai/afa,  les  Arvaei,  et  consolida  son  empire  sur  les 
\accéen8  et  les  CelUbères;  Mételliis  le  Baléarique 
dépeupla  les  Baléares  en  I23-;  enfin  Auguste  as- 
sujettit les  Aslures  et  les  CanUbres  (2S-20).  Dans  l'in- 
tcrvallc,  de  85  à 7 1 av.  J.-C.,  l'Hispanieavaitservi  de 
refuge  à Sertorius,  partisan  de  Marias,  et  proscrit 
par  Sylla  après  la  mort  de  son  rival  ; de  49  à 45. 
elle  avait  lutté  en  faveur  des  Pompéiens  contre  Cé- 
sar, qui  n'acheva  de  ruiner  leur  parti  qu'à  la  ba- 
taille de  Munda.  Sous  l'empire, -l'Hlspanle  fut  très 
florissante,  cl  elle  donna  à Rome  des  éerivams  diilin«* 
gués , les  Sénèque,  les  Lucain,  les  Martial,  et  un  em- 
Mreur,  Tn^an.  En  408.  lesSuèves,  les  Alains  et  les 
Vandales,  en  41 1 les  VisigolhS  s'y  établirent,  et  ces 
derniers  devinrent  bientôt  maîtres  de  toute  Is  pé- 
ninsule. (Vo^.  ESPACNF..) 

IUSPANIOLA  . premier  nom  donné  par  les  Es- 
pa^ols  k Saint-Domingue.  \oy.  haTti. 

HJSS.\R  (c.-à-d.  ehAieau)^  ville  forte  du  Turkes- 
tan,  à 210  kil.  S.  E.  de  Samarcand;  cbef-llcu  du 
territoire  d'Hissar,  à TE.  de  la  BouEharie. 

BISSAE  - FIROZEH  . vilic  de  Vlnde  anglaise  ( Cal- 
eutU),  chef-lieu  de  district,  à 145  kii.  N.  O.  de 
Delhi.  Forteresse  Importante  fondée  au  xiv*  siè- 
cle par  le  sultan  Firout  i au  piilieu  d'un  terrain 
aride  qu’il  fertilisa  en  y amenant  par  des  canaui 
les  eaux  de  la  Djemnah  et  du  Selledje.  — Le 
district  d'Hissar  s’étend  le  long  de  la  rive  gauche 
de  la  Djemnah , et  a pour  villes  principales , His- 
sar,  Hansy  et  Sursutty. 

HJSSAR  (GRL'ZEL).  Vo|/.  GHOZEL- 

HISTER.  Voy.  istce  et  ETrficus. 

HISTIEE,  Uuiiœa,  puis  Oreus,  auj.  Ori'o,  Tille 
de  rjle  d'Eubéc,  sur  la  côte  N.  O.,  à l'embouchure 
du  Callts. 

UISTIËE,  Hiniœui,  tyran  de  Milet,  fht  un  de 
que  Darius  chargea  de  garder  le  pont  du 
Danube,  lors  de  son  expédition  en  Scythie:  il  em- 
pêcha les  Ioniens  de  céder  aux  conseils  de  Mii- 
-liade  qai  voulait  rompre  le  pont.  Darius  en  ré- 
compense le  nomma  gouverneur  de  l lonic;  mais 
ce  prince  ayant  rétracté  d'autres  promesses  qu'il 
lui  avait  faites,  llistiéese  révolta.  Il  combattit  quel- 
que temps  avec  succès  les  troupes  de  Darius  ; mais 
vaincu  par  Harpage,  il  fut  nris  et  mis  h mort  dans 
la  ville  de  Sardes,  494  av.  J.-C. 

HISTIËOTIDE , Ilistiaotit  ou  Etiiœoiit  , petit 
pays  de  la  Grèce  ancienne,  dans  la  Theesalie,  était 
borné  au  M.  par  la  Perrhœbie  , dont  l.i  séparaient 
les  monts  Cambuniens.  à l’E.  par  la  Pélasgiotidc  , 
EU  S.  par  le  Pénée.  qui  Ir  séparait  de  U Thee<a)io- 
Udt,  et  à l'O.  par  le  Pinde,  qui  le  séparait  de  l'K- 


pire.  Gomphi  et  Phsstua  en  étaient  les  priodpEtei 
villes. 

HISTRIE.  Voy.  ISTEIE. 

HIT,  Ison  ÆiopolU  desancjens,  ville  delaTnr- 
quic  d'Asie  (Bagdad)  , sur  l’Eiiphrale  , rive  droite, 
à 180  kil.  O.  de  Bagdad:  1,0(X)  hab.  Naphle  et 
bitume  en  abondance.  C'est  probablement  de  eet 
endroit  qu'a  été  tiré  le  bitume  qui  a servi  à U 
construction  des  murs  de  Babylone. 

HITCIIIN,  anciennement  Uiz,  Hiicheet  Hyckatt 
ville  d'Angleterre  f^ertford),  k 23  kil.  N.  O.  d'Hert- 
ford  : 5.000  hab.  Belle  église.  Commerce  de  drè- 
che.  Abbaye  fondée  sous  le  règne  d'Edouard  II 
pour  les  Carmélites.  — Celle  ville  est  fortanrienne. 
et  a été  fondée  par  les  Saxons.  Après  la  conquête 
des  Normands , GuiUaume-Ie-Roiix  en  fit  présent 
à Bernard  de  Baliol , dont  les  descendants  la  pos- 
sédèrent jusqu'à  Jean  de  Baliol,  roi  d'Ecosse,  qui 
en  fut  dépossédé  par  Edouard  11  ; celui-ei  la  donna 
à*  Robert  de  Kendale , mais  elle  rentra  dans  le 
domaine  de  la  couronne  sous  le  règne  suivant.  Ri- 
chard 11  la  donna  cnsuilc  à son  frère  Edmond  de 
Langley,  qui  la  laissa  à Edouard,  due  d’York  (de- 
puis roi  sous  le- nom  d'Edouard  IV).  A dater  de 
cette  époque,  elle  a souvent  fait  partie  du  douaire 
des  reines  d'Angleterre. 

H LASSA,  ville  du  Thibet.  Voy.  lassa. 

HO  ou  HENG  [la  colonne  du  ciel),  montagne  de 
Chine,  dans  la  province  d'An-Hoeî,  département  de 
Liu-lcheoii,  est  une  des  quatre  montagnes  saintes 
ou  }’o,  qui  correspondent  aux  quatre  points  cardi- 
naux, et  sur  lesquelles  le  céleste  empereur  vient 
pratiquer  diverses  cérémonies  reli^euses;  elle 
correspond  au  midi. 

HOàDLY  ou  HOAD1.RY  (Benjamin),  évêque  an-, 
glais,  né  efl  IG76  à Westerham  (Kent),  mort  en 
iTCl.  fut  évêque  de  Bangor  (1715),  puis  de  Here- 
ford (1721],  de  Salisbury  (172^,  et  enOn  de  Win- 
chester (1734).  Grand  p^lsan  de  1a  liberté  civile 
et  religieuse,  il  prétendait  que  le  clergé  ne  devait 
avoir  aucune  autorité  temporelle.  I)  eut  i ce  sujet 
de  vifs  démêlés  avec  le  haut  clergé  ; cette  controverse 
eét  connue  sousle,nom  de  controverse  bangorienne. 
Hoadly  était  ami  de  Clarke,  et  penchait  comme 
lui  vers  up  système  religieux  très  voisin  du  déisme. 
Ses  principaux  ouvrages  sont:  Mesure  de  fobéip^ 
tance  (170Û).  ff  xpoté  du  tacremeMl  de  /a  Cène  (1735).  . 
11  a mis  une  excellente  notice  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  Clarke  en  tête  des  œuvres  posthumes  de 
cet  auteur  (1782). 

HOAl-HO,  rivière  de  Chine,  naît  dans  laprov. 
de  Ho-nan,  au  S.  O.  de  la  ville  de  Jou-ning,  coule 
vers  le  S.  E.  dans  les. provinces  d’An  - hoeT  et 
Kiang-sou  , traverse  le.  lac  Hounc-tsc  et  se  jeUe 
dans  te  Hoang-ho,  après' un  cours  de  600  kil. 

HOAi-xiMG,  ville  de  Chine  (Ho-nan),  ch.^.  de 
dép.,  par  35*' 6*  lat.  N.  et  110*  39’  long.  E. 

HOAi-HGAN,  ville  de  Chine  (Ngan-houT),  par  83* 
32'  lat.  N. . et  116*  53'  long.  E..  à 180  kil.  N.  de 
Nan-king  et  sur  le  canal  impérial.  Très  grmide  et 
très  peuplée. 

’ HOANG-HAI,  ou  Mer  Jaune,  portion  de  la  mer 
de  Chine  , entre  la  Chine  propre  et  la  Corée  , de 
1 15*  25'  a 123*  long.  E.,  forme  les  deux  golfe»  de 
Pe-tchi-li  et  de  Liao-tong. 

HOAMG-BAi,  province  de  la  Corée , bornée  à l'O. 
i»r  la  Mer  Jaune . k l'K.  par  les  provinces  de 
Kiang-yuan  et  de  King-ki;  ch.-l.,  Hoang-teheou  ; 
beaucoup  de  montagnes. 

BOAnc-HO  ou  Fleuve  Jaune , fleuve  Immense  de 
l'empire  chlitois,  naît  dans  les  mont,  de  Konkou-, 
Door,  par  91®  30' -92*  40'  long.  E.,  85*  20'  lal.  N., 
traverw;  la  Mongolie,  entre  en  Chine  par  la  prov. 
deKau-sou,  puis,  après  avoir  traversé  celle  pro- 
vince. sort  de  U Chine,  court  d’abord  au  N.  E., 
redescend  ensuite  au  S.  O.,  rentre  en  Chine,  oé- 


HOBB  - h: 

(Are  lee  urovinces  de  Cheu-«i  et  dn  Chan-^i.  tra- 
verse le  lioium  septentrional  , et  sc  dirigeant  tout 
à coup  brusquement  vers  le  S.,  arrose  rAri-hneî,  le 
KUnaHu>u.  et  tombe  dans  la  Mer  Jaune  par  G' 
lalTN.:  cours,  3,000  kll.  environ.  Le  Hoang-ho  est 
rapide  et  lai^e  , mais  peu  profond  en  beatiooup 
d’endroits . ce  qui  rend  la  navigation  tr^  dirndle: 
il  est  très  sujet  aui  débordements;  scs  eaux  coulent 
sur  un  terrain  argileux  qui  leur  donne  une  cou- 
leur Jaun&tre,  d’où  le  nom  de  FUuve  Jaune. 

■OAMC-TCHEOU  , Ville  de  Chine  (Hou-|>c) , sur  le 
Yang-tse-klang,  par  113*  37'  long.  E.,  30*  2V  lut. 
N.  : ch.'l.  de  dé^rienienl. 

HOANt^Tl,  empereur  chinois . monta  sur  le 
trOne  vers  l’an  3698  av.  J.-C. , et  fut,  selon  les 
irsdiUmis.  un  des  premiers  législateurs  de  la  Chine. 
Il  divisa  ses  sujets  en  plusieurs  classes  qui  furent 
disUnguées  par  diverses  couleurs,  partagea  scs 
états  en  10  provinces,  favorisa  les  progrès  de 
l'astronomie  et  des  sciences  ; sous  son  règne  on  dé- 
couvrit la  boussole,  on  reconnut  la  véritable  durée 
de  l'année  solaire,  etc.  On  lui  attribue  encore  cent 
Inventions  oui  paraissent  fort  douteuses.  On  le  fait 
vivre  plus  de  100  ans. 

HOBART-TOWN,  ville derOcéanIc.canilalo  de  la 
Tasmanie  on  Diéménie,  sur  le  Derwent.  a M kil.de 
soneoib.,  par  I4S*S'  long.  K., 43*  7'  lat.  S.:9,000hab. 
Draps,  bière,  eau-de-vie.  Cette  ville  a été  fondée  vers 
1804  ets'accroitious  les  jours.  Port  franc.  Ev.catholiq. 

HOBBk)S  (Thomas),  philosophe  anglais,  né  en 
1&88  à Maimesbury,  était  ilU  d un  ministre  angli- 
can. il  le  distingua  dès  son  enfance  par  scs  heu- 
reuse dispositions  pour  l étude  ; n'élant  encore 
qu'&colier,  il  traduisit  en  vers  latins  la  Médée  d'Ku- 
ripide.  Il  fut  chargédcrédacatiundescnfantsdeC.i- 
vendish,  comte  de  Devonshire,  etlesoccotn{).igna  sur 
le  conllncnL  A son  retour,  fl  fut  pn'-senté  au  chan- 
celler  Bacon,  et  l'aida  dans  la  réaction  laüoc  de 
quelqocs-UQS  de  ses  écrits.  Pendant  les  guerres 
dvfles  il  embrassa  chaudement  la  cause  royaliste,  et 
s'efforça  de  la  servir  par  ses  écrits.  Kn  1640  il 
sa  réfugia  en  France,  et  fut  chargé  d’enseigner  la 
philosophie  au  prince  de  Galles.  Il  se  lia  à cette 
époque  avec  Hersenne.  Gassendi,  Sorbières,  et  en- 
tra en  relation  avec  Galilée  et’  Descaries  ; Il  adressa 
à ce  d«>nler  des  objections  fort  pressantes  contre  ses 
Midüatioru,  Hobbes  rentra  dans  sa  patrie  dès  1663  : 
U reçut  de  Chtries  II,  après  la  restauration  (1660), 
une  penaion  de  tOO  livres  sterling . mais  sans  jouir 
d'aucon  crédit  à la  cour.  Set  opinions  eiagérto  et 
son  canetère  intolérant  lui  ayant  fait  de  nombreux 
ennemis , il  quitta  Londres  et  passa  ses  dernières 
années  dans  la  retraite.  Il  mourut  à 02  ans  dans  la 
famille  de  Devonshire.  Hobbes  s'est  rendu  célè- 
bre par  des  doctrines  paradoxales,  et  par  la  rigueur 
avec  laquelle  il  tira  le^  conséquences  des  principes 

3u'll  avait  une  fois  posés.  Méprisant  les  travaux 
e MS  devanciers  , il  voulut  penser  par  lui-même 
et  prétendit  refkire  tonte  1a  science.  Il  définit  la 
pblloaophle  , la  teitnee  des  effets  par  leurs  causes  . 
tt  des  causes  par  leurs  effets  ; il  la  borne  aux  faits 
qui  sont  directement  observables  à nos  sens . ren- 
voyant à la  foi  la  cohnaissanqe  de  l'âme  et  de  Dieu. 
On  connaît  surtout  son  système  de  |>oUtique.  Se- 
lon lui.  Il  n'y  a d'autre  droit  que  la  force;  tous 
les  hommes,  dans  Vétat  de  nature,  ont  un  droit 
à toutes  choses,  et  aont  nécessairement  dans 
un  état  de  guerre  perpétuel  ; il  fant,  pour  faire  ré- 
gner 1a  paix  , établir  au-dessus  d'eux  une  autorité 
une  et  despotique:  rien  n'est  juste  ou  injuste  en 
•oi;  ce  Mnl  les  princes  qui  font  la  justice  ou  l’in- 
juflke  Mr  leurs  commandemenu  ou  leurs  prohibi- 
tions. Ennemi  do  clergé , Hobbes  voulait  soumet- 
tre au  prince  l'Eglise  aussi  bien  que  les  peuples.  11 
pensas  l’amour  du  paradoxe  Jusqu’à  attaquer  U 
certitude  de  la  géométrie  et  à vouloir  réformer  les 
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tnalhémalique^  : tnals  il  n'*  réusail  en  cela  qu’à  se 
rendre  ndieiile.  Scs  prinri(>.iux  ouvrages  sont  : De 
uvr,  1643  et  IG4T  ; De  la  nature  humaine  (en  an- 
glais) . IU60:  Leviathan,  ou  du  poutHtir  eccUsiastf 
•pif  «*i  cn*i/ , en  anglais),  1061,  puis  en  latin,  1668; 
kumenis  de  p/n/osophie.  comprenant  trois  sections; 
Du  corps,  de  l'homme,  du  corps  politique,  1668-69, 
publiés  d'abord  en  .nnglaU.  puis  en  latin;  De  liber~ 
laie  contra  Itramliallum,  1666.  Il  donna  lui-même 
une  colleidion  de  ses  «euvres  latines  en  1668,  Ams- 
terdam , 2 'ol.  in-4.  On  a en  français  le  Traité 
(/({ ciioym,  Iraduil  p.*»r  .'v)rbièrcs,  Amslerdam,  1649; 
le  Corpjt  politique,  par  le  même,  Leydc  , 1663  ; la 
Nature  humaine , (>ar  d'Holbach  . 1772.  Outre  scs 
écrits  philosophiques.  Hobbes  .a  laissé  quelques  ou- 
vrages hlslorKiurs,  une  iraiiiielion  de  Thucydide, 
une  Irad.  d'//oméi<  en  vers  anglais,  etc.  Il  a écrit 
lui-même  sa  vie  en  vers  latins,  Londres,  1679. 

IIOBHÜI'SF.  (sir  Benjuinin  ) , Imitimc  d'étal  an- 
glais, né  vers  1767  à Bristol,  mort  «’n  1831,  se  tU 
recevoir  avoeat,  visita  la  Kranee  (1783),  fut  nommé 
en  1797  membre  de  la  Cliambre  des  Conimuncs  , 
prit  place  dans  l’opivosition  , fut  un  des  plus  re- 
doutables adversaires  de  iMt.  conseilla  toujours  la 
paix  avec  la  France , et  ne  v'onsentil  à accepter  de 
fonctions  publiques  que  lorsque  la  j»alx  cul  été 
signée  à Amiens  (18ü2;.  11  fut  nommé  en  1803 
secrétaire  du  bureau  du  contrCle  sous  le  ministère 
d'Addiogton,  mais  il  se  relira  l'année  suivante , dès 
que  Pitt  fut  revenu  au  pouvoir.  — Son  fils,  sir  JoIjii 
Cam  Hobhouse,  né  en  1786,  a suivi  U même  ligne 
(H)iiliquc  : membre  de  la  Chambre  des  Communes 
depuis  U09,  U a acquis  une  grande  popularité  par 
ses  efforts  pour  la  réforme  (tarlementaire. 

HOCKIN.  Voy.HrssF.iN. 

HOCHBFBü  ( margraves  de),  une  des  lignes  de 
la  maison  margmviale  de  Bade,  est  ainsi  nommée 
du  château  de  Hochberg  . près  de  Frilwurg  en 
Brisgau  ; elle  netiril  de  1 1 90  à 1 603  cl  eut  j>our  tige 
Henri  (deuxième  fils  du  margrave  de  Bade  Her- 
man IIl),  qui  en  1 190  partagea  l'héritage  de  son  père 
avec  son  frère  Herman  IV.  En  1300,  la  maison  de 
Hochberg  se  divisa  en  2 branches,  dont  la  dernière 
t’aelgnltcn  1603.  Toutefois,  le  titre  de  margrave  de 
Hochberg  fut  renouvelé  en  1796  en  faveur  de  la 
l>aronne  Loitjse  Geyerde  Gcyeriiberp,  qui  avait  é|K>usé 
morganatiquement  en  1787  le  margrave  de  Bade 
Charlcfr-Frédérlc.  Charles-l.éopold-hrédéric,  I aîné 
des  fils  de  Louise,  est  monté  sur  le  trône  ducal  de 
Bade  en  1830,  après  la  mort  de  son  dernier  frère, 
le  grand-duc  Louis-Gulllaume-Augusle. 

HOCHE  (Laiare).  général  en  chef  des  armées  de 
U républiqne  française,  né  en  1768  à Versaillw 
(dans  le  fauboui^  de  Montreuil),  apjvartenaU  à 
une  famille  pauvre,  cl  était  simple  sergent  dans 
les  gardes  françaises  lorsque  la  lèvolullon  éclata. 
Après  avoir  passé  rapidement  par  différents  gra- 
des, il  reçut,  à peine  âgé  de  26  ans,  le  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  de  la  Moselle;  Il  avait 
été  préféré  pour  ce  poste  à Pichegru . qui  dès  ce 
moment  Itii  voua  une  haine  mortelle.  Hoche  halUt 
les  Autrichiens  sous  les  ligne*  de  Weissembourg.  leur 
prit  Gcrmershelm,  Spire  et  Worms,  cl  les  chassa 
de  l’Alsace  (1793).  A la  suite  de  quelques  différends 
avec  Pichegru,  que  favorisait  Sainl-Just,  U fut  jeW 
en  prison  par  ordre  du  comité  de  Salut  Public.  Il 
redevint  libre  au  9 thermidor  (27  juillet  1704).  et 
bientôt  après  il  fut  placé  à la  tête  de  l armée  de  la 
Vendée.  Guerrier  intrépide,  mais  en  môme  leinps 
homme  généreux,  il  sut  à la  fois  pousser  les  bandes 
royalistes  et  respecter  les  droits  des  citoyens  paisi- 
bles : H battu  les  émigrés  débarqués  à Quiberon 
(2I  juillet  1795),  défit  les  coij*  des  deux  princi- 
paux chefs  de  la  cliouanDerie,  Charrette  cl  Stofflel, 
s'empara  de  leur  personne,  rétablit  partout  le 
calme , et  mérita  ainsi  le  glorieux  litre  de  Paafi» 
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eateur  de  la  Yaidée.  H fui  à U fîn  de  1796  chargé  ' place  en  1668,^^  allant  reconnaître  let  ligne»  de 
d'opérer  un  déharquement  en  Iriande;  maii  cette  rarmée  françaiie.  On  a,  lout  le  litre  de  Cu>iirr«(»> 
eipédlUon,  contrariée  par  les  vents,  n'eut  aucun  ré-  rion  du  maréchal  d'/loequütepurt  arec  le  P.  Canayc^ 
•ultM.  K son  retour,  il  fut  chareé  du  commande-  ' un  écrit  assez  piquant  attribué  à Charleval  ^dani 
ment  de  l'armée  de  Sambre-rt-Heu»e,  qui  cotnp-  Icsauvreade  Saint-K^  remont). 


tait  80,000  homme»  (février  1797).  11  passa  aussitôt 
le  Rhin  , gagna  successivement  sur  les  Autrichiens 
ics  batailles  de  Nenwled  fl7  avril  1797),  d'Ukerath, 
ii'Altciikirchen  ; les  préliumiaires  de  Lc'Olicn  in- 
terrompirent ses  succès  et  le  forcèrent  à s'ar- 
rêter k Wctzlaer,  dont  il  venait  de  s'em{kirer.  Il 
fut  chargé  cnMiite  du  eommandement  en  chef  des 
armées  de  Sanibre-et-Meuse  et  du  Rhin  (réunies 
sous  le  nom  d’arméed'Allemagne).  mais  II  mourut 
peu  après,  & la  suite  d'une  eourle  maladie  (septem- 
bre 1797):  la  rumeur  publique  accusa»  mais  sans 
preuve,  le  Directoire  de  l'avoir  fait  empoisonner.  Ce 
grand  général,  dont  la  vie  si  courte  a été  si  bien 
remplie,  avait  pris  pour  devise  : fies,  non  verba. 
Un  monument  fut  élevé  en  son  honneur  à Wls- 
senthurm,  préede  Ni>uwicd;  la  ville  de  Versailles, 
sa  patrie , lui  a érigé  une  statue  sur  une  de  ses  plus 
belles  places  en  1832.  M.  P.  Cbamrobcrt  a donné 
une  Notice  sur  lé  général  Hoche,  Paris,'  1840. 

HOGIIFKLÜ,  bourg  de  France,  chef-1.  de  can- 
ton (Bas-Rhin),  près  de  la  Zorn,  à l4  kll.  E.  de 
Saveme;  2,000  hab. 

IKX^IIIIEIM , bourg  du  duché  de  Nassau,  près 
du  confluent  du  Hein  et  du  Rhin,  à 28  kil. 
$.  O.  de  Francfort-^ur-le-Mein  : 1,800  hab.  Vins 
eioellents,  connus  sous  le  nom  de  Hock. 

IIOCIIKIRCII,  ville  du  roj.  de  Saie  (Lusace),  à 
9 kil.  S.  E.  de  Bautzen.  Le  grand  Frédér|e  7 fut 
battu  j>ar  le  maréchal  Daun  (nS8);  le  i^néral  prus- 
sien Keith  périt  dans  cette  battiUc.  Il  s y iixTa  un 
s^nd  combat  en  1818  après  la  bataille  de  Lutxen. 
où  let  Français  furent  vainqueurs, 

HOCHSTou  HOECHST,  ville  du  duché  deNassau, 
à 9 kil.  O.  de  Francfort-sur^le-Mein;  1,700  hab. 
Sucre  de  betteraves,  Ubac,  filature  de  coton. 

HOCHSTETT,cl  mieux  IIWXHSTÆDT  (c.-à-d. 
ville  haute),  ville  de  Bavière  (Danube  supérieur),  à3S 
kll.  N.  0.  a'Augsbourg;  2,300  hab.  Elle  est  défendue 
par  un  clvAteau-fort,  construit  sur  une  hauteur  Voi- 
sine. Les  environs  de  celle  ville  out  été  le  Ihé&tre 
de  plu.vieurs  baUilles  sanglantes.  Le  20  septembre 
1703,  les  Impériaux  y furent  défaits  par  les  Fran- 
çais et  les  Bavarois  commandés  par  le  maréchal  de 
Villars  cl  l'électeur  de  Bavière;  le  13  ao(4  1704, 
l'armée  alliée,  commandée  par  le  prince  Eugène  de' 
Savoie  et  le  duc  de  Mariborough,  y rempbrU  une 
victoire  complète  sur  les  Français  et  les  Bavarois, 
sous  tes  ordres  du  maréchal  de  Tallart  et  de  l'é- 
lecteur de  Bavière  (les  Anglais  ont  donné  à celte 
dernière  ItaUllle  le  nom  de  Bh  nhelm,  village  situé 
dans  la  même  plaine  qu'Hochstett):  le  19  Juin  1800, 
les  Français,  commandés  par  Moreau,  y ulllèrent 
en  pièces  les  Autrichiens  et  vengèrent  la  défaite 
de  1704. 

HOCQl’INCOL’RT  (Ch.  ne  uokchv,  maréchal  d'),  né 
en  1S99,  d'une  ancienne  famille  de  Picardie,  sedis- 
Ungua  dans  les  différentes  campagnes  contre  les  Espa- 
gnols. sous  Louis  XIII,  à la  Harfée,  à Villc-Francne, 
etc.,  commanda  l'ailc  gauche  de  l'armée  roy.  à U bai. 
deRétheloù  Turenne,  alors  rebelle,  fut  défklt  16MÏ), 
et  reçut  le  liàlon  de  maréchal  Tannée  suivante.  Il 
fnt  en  1652  battu  à Bleneau  par  Condé,  qui  était 
alors  dans  les  rangs  des  Espagnols.  Envoyé  en 


11  fut  peu  après  rappelé  en  Flandre,  et  força  les 
lignes  de  Tennemi  devant  Arras;  mais  tiicnlôl  on 
le  vit,  pour  plaire  à des  femmes  qui  étaient  du  fiarli 
de  la  l’ronde  (madame  de  Montbazon  et  uiadaine 
de  ChâUllon),  aliandonner  la  cour  et  ic  joindre 
aux  E^vaguols  (1655).  Ceux^i  lui  confièrent  la 
défense  de  Dunkerque:  il  fut  tué  doaui  cuite 


HODER,  dieu  du  hasard,  ches  les  Scandinave.^. 

HODIKRNA  (J. -B.),  savant  sicilien,  né  en  1597, 
mort  en  1660,  était  archiprêlre  de  Palma.  Il  dressa 
de  nouvelles  éphémérides.astronomiuues,  découvrit 
la  Durehe  des  satellites  de  Jupiter,  uécrivit  le  pre- 
mier la  singulière  slructare  de  Tœll  de  la  mouche, 
de  la  dent  des  vipères,  fit  usage  du  prisme,  et  re- 
connut. avant  Newton,  plusieurs  propriétés  de  la 
lumière.  On  a de  lui  de  nombreux  ouvrages  sur 
ses  découvertes. 

IIODIZ,  set^eur  allemand,  né  vers  1710  en  Mo- 
ravie, est  célébré  par  son  faste,  par  son  amour 
éclairé  pour  les  lettres  et  les  arts.  Il  avait  réuni 
dans  sa  terre  de  Roswalde  en  Moravie  tout  ce  qne 
le  luxe  et  la  volupté  peuvent  enfanter  de  plut  sé- 
duisant. Lk,  au  milieu  d'une  petite  cour  d'amis,  ce 
seigheur  fkisait  représenter  devant  lui  les  chefs- 
d'œuvre  des  scènes  française,  allemande  et  italienne. 
Il  fut  Tami  du  grand  Frédéric,  qui  lui  adresa 
quelques  vers  et  qui  vint  souvent  le  visiter  à Heu- 
walde.  Hodlz,  sur  la  fin  de  sa  vie,  perdit  sa  for- 
tune; Il  fut  recueilli  par  le  roi  de  Prusse  à Pots- 
dam,  où  il  mourut  en  1778. 

HOECK  (Jean  vaü  den),  peintre  hollandais  Voy. 
VAN-DEN-HOeCl. 

HOEGI.AND,  lie  de  Russie.  Foy.  hogland. 

iiOEGYESZ,  ville  de  Hongrie  (Tolna),  à 20.  kil. 
S.  E.  de  Tamasi  ; 3,o6o  hab. 

UOèlGYESZ.  ville  de  Hongrie  (Tolna),  à 24  Fil. 
N.  O»  de  Tolna;' 3, 160  hab.  Beaucoup  de  vin;  ta- 
bac eitimé. 

HOEl-AN,  ville  de  Chine  (Kiang-sou),  à 180  kil. 
N.  E.  de  Nan-king,'et  sur  le  canal  impérial,  par 
33*  32'  lat.  N.,  1 16*  63’  long.  E.  Résidence  de  plu- 
sieurs mandarins;  vastes  fortifleaUons,  commerce 
et  population  considérables. 

HOEl-.*tiac-TCHiNG , Baganda  de|  Mongols,  ville 
de  l'empire  chinois  (Dzoungarié),  à 17  kil.  N.  da 
HoeT-yuan-tchihg,.  est  habitée  par  des  Tartares. 

noEl-TCHEOU , ville 'de  Chine  {Kduang-tong) , k 
140  kll.  E.  de  Canton,  par  23*  2'  lat.  N.,  et  iil* 
Sr  long.  K.  Ch.-I.  'de  dén..  Beaux  édifices.  Indus- 
trie surtout  en  objets  d'écaJIle  estimes. 

HOEl-TCAK-TCaiNG , lU  OU  Couldjo^Kourf  dcs 
Mongols,  ville  mur^  de  l'empire  chinois,  ch.-!, 
de  la  Dzoungarié,  à 480  kil.  N.  E.  d Yarkand,  i>ar 
80*  7'  long.  K.,  43*  ST  lat.  N.  Bonne  citadelle. 
Population  nombreuse. 

HOEL  I,  duc  de  Bretagne  en  509,  fut  chassé 
par  Ciovis  de  ses  étals,  se  réfugia  en  Angleterre, 
et  revint  en  513  reprendre  force  ouverte  posses- 
sion de  ses  domaines.  II  mourut  en  6i6. 

HOEL  II,  fils  et  succfwur  du  précédent,  fut  tué 
par  ion  frère  Canor  à la  chasse  en  547. 

HOEL  III.  fils  de  Judicaêl,  prit  possewioo  des  états 
de  son  père  en  594,  et  mourut  en  612. 

HOEL  IV,  comte  do  Nantes,  succéda  au  fils  d'A- 
lain IV  en  953,  et  périt  en  980. 

HOEL  V,  duc  de  Bretagne  en  1066,  mourut  en 
1084. 

HOEL  Tl,  duede  Bretagne  en  1148,  prit  letartncs 
pour  conquérir  les  provinces  qui  lui  étaient  échues 
en  partage;  Eudes,  son  compétiteur,  le  mit  en  dé- 


Calalogneen  1G53,  U aniégea inutilement  Gironna;  route  en  1154.  et  les  Nantais  le  chassèrent  en  1166. 


HOEL.  rot  du  paya  de  Galles.  Voy  OUEL. 

HOEN-HO,  riv.  de  Chine  (Pe-(chl-ll),  formée  de 
la  réunion  du  Yam-ho  et  uu  Sanesun-ho,  tombe 
dan»  le  Pei-hn  après  un  eoura  de  270  kil. 

HOEXTER,  vlfle  forte  de»  Etats  pruasleni  (Wen- 
phalic).  sur  lu  Weser,  à 80  kii.  S.  E.  de  Mindeo: 
2,700  Mb.  Industrie  (toiles,  etc.);  navigatioa  active. 
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IlOF,  Divorec  en  morare,  ville  des  Etals  autri-  , 
chiens  (Moravie),  à 12  kil.  E.  d OlmUU;  I.7UU  | 
bal).  Toiles,  blancl)i.*«eries.  Coinmeroe  de  luine.<i. 

Bor  ou  8TADT-A1HIIOF.  ville  de  Bavière 
Metir),  sur  U Saale»  à 4U  kü.  N.  E.  de  Uayreiitti  ; 
&,600  hab.  Gymnase,  bibliothèque.  Guze,  linon,  lU, 
lainage,  etc. Ver,  beau  marbre.  (À)ininerce  dVxpé- 
diUou  très  actif.  •><>  Fondée  au  xi'  siècle.  Victoire  du 
princa  Henri  de  Prusse  sur  les  Autrichiens  en  J7à9, 
et  de  Mural  sur  les  Russes,  G lévrier  1807. 

Hül’KR  (André),  chef  des  insur^i*s  du  Tyrol,  né 
en  1767  à Passeyer,  était  aubergiste  et  m.irchantl 
de  blés.  Lon>  de  l'invasion  du  Tvrol  jar  1rs  nrmci;'» 
française  et  bavaroise  en  1808,*il  jiouj»sa  les  ty- 
roliens à la  révolte  et  fut  élu  leur  chef.  Il  chasla 
les  Bavarois  du  Tyrol,  et  détruisit  même  plu.Meiirs 
détachements  français  (1809);  mais  après  le  traité 
de  \ ienne,  Hofer  mit  bas  les  armes  avec  sa  troupe. 
Accusé  de  conserver  des  intelligences  avec  1rs  Au- 
trichiens. il  fut  arrêté  en  I8î0  et  conduit  a Man- 
tOQO,  où  il  fut  fusillé  par  ordre  du  gouviTnemenl 
français.  1/cmpereur  d Aulriche  aiiohlU  la  faimlic 
d André  Hofer  en  1819.  et  en  1831  on  lui  éleva 
□ne  statue  dans  ) église  des  Franei^cains  à Inns- 
brOek,  auprès  du  tombeau  de  l'empereur  Maxiihilicii. 

HOFF,  ville  de  Bavière.  \'oy,  hof. 

HOthBAÜER  (J.-Christophe),  savant  allemand, 
né  en  1766  k Biclefcid,  mort  rn  J827.  fut  profes- 
seur de  pliilosophre  dans  sa  ville  natale,  et  cultiva 
arec  succès  la  philosophie  cl  h*  drort.  Oma  de  lui  : 
TraUé du  droit  nùturel,  Lille,  1793:  Théorie  naturelle 
de  fdme,  179C;  Recherches  sur  tes  maladies  de 
rame,  3 parties.  1803-1807,  etc. 

HOFT MANN. (Frédéric),  célèlirc  médecin  et  rhi- 
mlsle  allemand, lié  à Halle  eu  I6(;0.  mort  ni  17*2. 
étudia  fa  chimie  è Erfhrt  sous  G.i'pard  Cnimer.  se 
fil  recevoir  docteur  en  'médecine  ù 'Halte,  et  se  lUa 
dans  celte  tUfe*,  partageant  son  temps  entre  la 
pratique  de  son  art  el  le  travail  du  mlânel.  1! 
fut  nommé  professeur  à runlvcrslté  de  Halle,  fon- 
dée en  1^9^  par  Frédéric  III,  Ytleeléur  de  Brancle- 
bourp.  Sa  renommée  se  ré|»andil  dans  toute  PAlle- 
magtrv  ^ ItlentOl  chez  l’étranger-:  léB.académics  les 
plus  l'adhîirenLdans  leur  sein  ; U fut  ai>- 

pelé  dans  diverses  cours  de  rAllcmagfie,  où  ses 
honneurs,  de»  litres  et  de 

ndes  réoomMnsc».  Il  a latMé  un  système  complet 
édecine  : Meduina  rationalis  systcmaiica.  Halle, 
1730,  traduit  Mr  Bruhicr  d'AUlaineourl.  1739-*3, 

9 vol.  in-12.  Cest^  lui  que  l’on  doit  la  pré]>aratioh 
si  connue  sous  le  nom  de  gouttes  ou  liqueur  anodine 

tf//o/mo«n(éthersulfaVlqueaIcooli8é},remèdeesllmé 
encore  aujourd'hui  comme  un  des  meilleurs  cal- 
manU.  L'édition  complète  de  ées  œuvres  a été  pû- 
briée  avec  une  vie  de  l auteur  sous  ce  litro  : ftoff- 
manni  opéra  omnia  medlco~physica,  Genève,  de  1740 
à I7S31  onze  parties  in-foL— Plusieurs  autres  savants 
*ÏJ**^nds  moins  connus  ont  aussi  porté  le  nom 
d'Hoffmann,  entre  autres  : Maurice  Hoffmann,  pro- 
fesseur d'anatomie  à Altdorf,  ivé  en  1622  dans  le 
Brandebourg.  mOrl  en  1698,  qui  découvrît  le  con- 
duit du  pancréas,  nommé  cayat  de  Wistungut  ; — 
J.-J.  Hoffmann,  érudit,  néè  ll&Ieen  1635,  mort  en 
1706,  auteur  d’un  Lcxicon  kistorico-^eo^aphicc-phi- 
(ologicum.  Bile.  1677,  el  d'un  Epitomc  metriea  histo~ 
riœ,  1686.  où  il  a mis  en  vers  toute  larhronologip: — 
Godrfrol  Hoffmann,  Jurisconsulte,  oéen  1692.  mort 
en  1736,  professeur  à Leipsick,  auteur  d une  fit-' 
bliolheea  jurù  oermanici,  Fraocforl,  173*. 

*wrrMA^N  (Emest-Théod. -Wilhelm),  romancier 
allemand,  né  i Kcenlgsbei^  eu  1776.  fijl  élevé  par 
un  oncle.  eorMi>iiier  de  justice,  qui  lut  Ûl  étudier 
la  droit  cl  le  destiiw  à U magistrature,  quoiqu'il  se 
sentît  plut  de  goAt  poui  i«t  iTrU.  U fut  quelque 
temps  aaesseor  à Posca  (1800) perdit  cel  emploi 
|6MJr  avoir  osé  caricaturer  quelques  hauts  persoii- 


( nages,  fut  néanmoins  replacé,  daliord  k PioUk 
|(IH02j,  puis  à Varsovie  (180*),  quilla  cette  ville, 
enlevée  à la  Pru.4se  après  la  bataille  d'iéna,  se  ûl 
alors  chef  d orchestre  et  directeur  de  théâtre,  cl 
rcsitla  ^ucce^AlV(•nienl  en  celle  qtialiié  k Bamberg 
1808.,  k Leipsick.  à l)res<le  (]SI3  . 11  avait  com- 
mencé à écrire  vers  18I0;  il  Iravaillaà  la  fois  pour 
le  théâtre  el  pour  la  pres-se,  composa  des  ofiéras  qui 
eurent  du  succès,  et  publia  des  contes  fantastiques 
qui  obtinrent  une  vogue  extraordinaire  el  lui  pro- 
curèrent une  rapitic  fortune.  Il  fut  vers  la  même 
c|K)mic  nommé  conseiller  près  le  Irilmna?  d'appel 
de  Berlin  (18l6  . I\vsant  aiii>i  hni.-qucrnent  d'un 
liai  de  gêne  â l'opulence,  il  ee  livra  a tous  les  genres 
d excès  el  abrégea  ^a  vie.  li  inourul  â Berlin  en 
1822.  iioffmanii  a créé  un  genre  imuveiui  dans  le- 
quel l auteur  se  rc  â tous  les  écai  Ls  d'une  imagi- 
nation délirante  i-t  pu.^âc  sans  cesse  des  idées  les 
plus  iKHiffunnes  aux  descriptions  Ic^  plus  horribles: 
un  le  prendrait  ftour  un  fou.  Il  allait  le  plus  sou- 
vent ciiercher  se.s  inspirations  au  cabaret,  et  Jetait 
sur  le  papier  tout  ce  (|ul  lui  pa.^iait  i»ar  le  cerveau 
quaml  il  était  â moitié  i^rc.  On  a de  lui  : è'antai- 
sies  dans  la  miTtiirre  de  (àillot,  181 1 : T Elixir  du  dial/le 
1816;  les  TaPleaux  nocturnes,  les  Souffrances 
d'un  directeur  de  Otéâire;  te  Petit  Zaclume  ; les 
frères  de  Sérapion . 1 S 19-21  ; (lontemplaiiont  îiu 
chai  Murr  ; la  Princesse  de  Urambilla  , 1821. 
Il  a paru  â Paris  en  1840  une  édition  comjiacte 
de  ses  œuvres,  15  tomes  en  un  pr(v>  vol.  in-S,  à 
2 colonnes.  M.  Loêve  Wciinarsnlraduit  les  Œuvres 
d lioffinnnn,  Paris.  1829-33,  20  vol.  in-l2;M.  Tous- 
sèncl  a traduit  à part  ie.s  Contes,  1838,  2 vol.  in-8, 
llofTmniin  a\ait  aussi  un  talent  remarquable  comme 
dl:s^inateur  et  coiiime  mtisieien  : il  faiKiit  des  cari- 
ealuri's  dans  le  genre  de  Gillot  ; il  a com|>osé  des 
syiiiphomcs,  di'S  trios,  desquatuors,  et  a fait  la  mu- 
sU(uc  de  plusieurs  opéras  ; le  meilleur  est  Ondine. 
représenté  eu  1816. 

HOFFMANN  (Fraiiçois-Bcnoît),  écrivain  français,  né 
â Nancy  en  1760.  mort  à Paris  cii  1828,  fit  représen- 
ter k rOpt’ra-Gomiquc  plusieurs  opéras  (/e  Sccrc(,/i-< 
Retuiei'ious  bourijxois.  etc.;,  qui  eurent  du  succ^, 
çniis  devint  un  des  rédacteurs  du  Journal  de  P Em- 
pire (auj.  des  Débats),  el  se  lit  remarquer  par  des 
articles  pleins  d'esprit  et  de  goût.  On  a recueilli  sci 
œuvres  en  10  vol.  in-8,  Paris.  1828-29. 

HOFGEISMAH.  ville  mur^  de  Hosse-Gissel , k 
20  ktl.  N.  de  (^ssel  ; 3, *00  hab.  Toiles,  papier, 
tannerie.  Faux  minérales  aux  environs. 

HOFWYL,  domaine  de  Suisse  dans  le  canton  de 
Berne,  k 12  kit.  au  N.  de  Berne,  sur  la  route  de 
Soleure,  est  célèbre  comme  le  siège  d'une  école  d'a- 
griculture et  d'éducation,  fondée  {»ar  Fellenber^  en 
1799  el  longtemps  florissante.  Ccl  établissement, 
avecK'sdépendanccs,  qui  s'étendent  jusqu'au  village 
voisin  de  Munchenhuchsee,  comprend  : l<>  une  ferme 
modèle  où  l'on  applique  les  nouvelles  déi'ouvertes 
el  tous  les  perfectionnements  agronomiques  ; 2^  des 
ateliers  pour  la  fabrication  des  instrunienU  ara- 
toires : 3*  un  instiiul  d'agronomie  théorique  cl  prati- 
que; 4°  une  école  industrielle  où  l'on  apprend  tous 
les  métiers;  5<*  un  pensionnat  pour  la  jeune  no- 
blesse, où  l’on  enseigne  les  langues  anciennes  et 
modernes  ainsi  que  les  sciences  ; 6«  une  école  nor- 
male. On  y applique,  dans  rcnseignemenl,  la  mé- 
thode de  Pestalozzi. 

HOGARTH  (Will.) , peintre  et  graveur  anglais,  cé- 
lèbre par  son  esprit  et  son  originalité,  né  k I/)odres  en 
1697,  mort  en  f704  , était  tlls  d'un  proie  d'impri- 
merie. Il  excellait  surtout  dans  les  scènes  popu- 
laires; il  créa  la  caricature  morale  en  représen- 
tant dans  une  série  de  tableaux  ou  de  gravures  la 
suite  des  aventures  d’un  même  personnage,  telles 
que  la  Vie  du  libertin  (en  8 planches)  : une  Élec- 
tion parlementaire  (en  4 plantes)  ; C Industrie  et  la 
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partie;  Us  limeurs  de  punch,  etc.  (en  12  grav.).  | 
Son  Œuvre  se  compOM  (ie  250  pjwy»  environ. 

Uilion  la  plus  ample  est  celle  do  Londres.  1808, 

2 vol.  in-4,  avec  100  planches,  et  des  explications 
par  J.  Nirhnis  et  (1.  .Steeveiis.  On  a aussi  de  c<d 
arti»le  une  Analyse  de  la  brauU,  I/>ndres.  I75'l.  Ira* 
duiteenfraiiçaiApar  Jansen.avec  une  Vtc  d7iof/uriA. 

IIOGG  James;,  pœie  bossais,  dit  te  benjer 
iriffc,  né  en  1*72  à LUrick,  dans  le  comté  de.Sel- 
klrk,  mort  au  même  lieu  en  1835,  comjxwail  des 
chanson.-*  et  des  poésie»  tout  en  gardant  ses  trou* 
peaux.  Uemarqué  de  Waller  Scolî  et  de  \Vilson,  U 
vint  à Kdiinbourg  vers  l ige  de  Ircnlc  ans,  y pu- 
blia un  vüluine  de  lulludes  et  divers  poèmes  (pii 
curent  du  snccî^.  entre  autres  la  ycillie  de  la  Heine, 
1813;  les  Hèlerins  du  soleil,  la  reine  Ilynde ; il  a 
aus.4|  composé  des  nunnns. 

IIOGLAND,  île  de  la  Hussie  d'HuroiK*,  dans  le 
golfe  de  Finlande,  («r  .SO»  55'  lat.  N.,  et  24®  13' 
long.  E.  : 9 kil.  sur  3:  350  hah.  U se  livra  dans 
les  eaux  d'Mogiand,  le  17  juillet  1788.  une  célèbre 
iMtaille  navale  entre  les  htis>e>  et  les  Suédois.  Ceux- 
ci  <’aUrdniercnt  lu  victoire. 

HOGUK  (la)  ou  HAGCK(i.a),  cap  de  France, 
situé  à l'extrémité  N.  O.  du  dép.  de  la  Manclic. 

iiüi.t.K  ^la,  ou  LA  HOLui  K,  fort  situé  k (JO  k.  S.  K, 
du  c.xp  de  I.a  Iloguc.  à 18  k.  E.  de  Valognes,  à ren- 
trée de  la  rade  de  la  Ilougue.  La  rade  fut  le  théâtre 
d'un  célèbre  combat  naval  où  la  lîollc  française, 
commandée  par  Tourville,  fut  battue  ut  en  partie 
détruite  le  29  mai  Itiu2  pur  les  llotU*s  ciHnluiiéus 
de  l'Anglelerre  et  de  la  Hollande,  commandées  par 
îamiral  Edouard  Hussel , dont  les  forces  claienl 
inflnimcnl  su^ricures. 

HOIIENUEKG,  ancien  comlé  de  Fcmplre  d’Alle- 
magne. auj.  compris  dans  le  roy.  de  Wurtemberg 
(cercle  de  la  Forél-Noire),  avait  i»our  villes  princi- 
pales Rotht-nl)ourg,  Horb,  Schtenbergel  Oberndorf. 

llOHItNÜOUIlG,  Ijourg  de  l'ancienne  Tluiringé  où 
l'empereur  d'Allemagne,  Henri  IV.  délit  les  Saxons 
révolti^,  en  1075. 

HüHENELBE,  ville  de  Bohème,  à 38  kil.  N.  de 
KœnigingrsU . non  loin  de  la  source  do  l Elbe; 

757  hab.  Château;  linon,  baliMc:  |iapelerirs. 
Aux  environs,  mines  d'étain. 

HOHKNGEROLDSEK,  comté  du  gmnd-dnché  de 
Bade,  dans  la  partie  méridionale  du  cercle  do  la 
Kinzig,  où  U forme  le  bailliage  de  Soolbarh,  était 
jadis  un  état  de  l'empire  <l  Allemagne.  Il  ap|>arlipl 
d'abord  aux  comtes  de  Clonenlwiirg,  qui  s'ételgnl- 
renl  en  1G9I.  En  1711,  l'Autriche  le  donna  aux 
comtes,  depuis  princes  de  Leyon,  qui  résidaient  à 
Ahrenfels  sur  le  Rhin.  En  1814,  ce  comté  revint  à 
l'Autriche  ; mais  elle  le  céda  en  I8J9  aux  grands- 
ducs  4o  Bade. 

HOHENLINBEN , village  de  Bavière  fisar),  à 
33  kil.  O.  de  Munich.  Les  Français,  commandés 
pur  Moreou  , y déQrenl  complètement  les  Autri- 
chiens, commandés  parFarchidticJcan  (3 déc.  1800). 
Cette  victoire  amena  la  (tait  de  Lunèvlllp. 

HOHENLOHE,  ancienne  prineipauté  de  l'empira 
d'AUeinagne,  dans  la  (>arlie  S.  O.  du  cercle  de 
Franconie,  aujourd'hui  comprise  dans  le  royaume 
de  Wurtemberg  (où  elle  forme  le  N.  du  cercle  de 
l'Jaxt),  à l'exception  d'une  faible  portion  comprise 
dans  le  cercle  bavarois  de  lu  Hezat.  — Lu  maison 
desprine<>sde  Hohenlohe  eut  pour  fondateur  Ebcr- 
hard  de  Frunronie,  frère  de  (Tonrad  1.  roi  d'Alle- 
magne : elle  a pris  son  nom  d'un  ch&loau  dont  nn 
voit  encore  les  ruines  â 7 kil*  S.  O.  d'UrTcnheim. 
En  1741  et  1764,  ils  furent  reconnus  comme  princes 
immédiats  de  l’empire,  et  devinrent  en  1806  vassaux 
du  Wurtemberg  et  de  la  Bavière.  l)s  se  divisent  ae- 
tnellement  en  deux  branches  prittcipales  t.  Hohen- 
lohfr-Neuenslein  (subdivisée  en  Langenbouig,  Lan- 
genbourg-Rirchbeig  c(  OEhrlngenou  Ingelflngen), 


I et  Hohenloh(sWaldenlK)urg  (subdivisée  en  Bartan- 
^lein.  laxlberg,  Schillingsfurst).  — Les  persontiogei 
(Je  cette  famille  les  plus  connus  sont  : Frédéric 
Louis,  prince  de  Hohcnlohe-N'rusteln-Ingelflngen* 
général  au  service  de  Prusse,  né  en  n46,  mort 
en  1818,  qui  fut  nommé  en  1804  gouverneur  de  la 
Franconie,  puis  commandant  général  des  troupes 
pnl^^ietmc8  (1 806):  il  se  lit  baltn*  à h'ma,  et  se  vit 
forcé  de  iiicllre  bas  les  armes  ài'renzluw(28  octo- 
bre 1806)  : — Louis-J c^chim  Hohenlolie-Walden- 
t»ourg-Uartcnslcin,  maréchal  et  pair  de  France,  né 
en  I7(J5,  nturl  en  1829,  qui  s'unit  en  1792  aux 
pripces  français  émigrés,  se  mit  à la  tète  d'un  corps 
de  troupes  dit  chasseurs  de  Hohenlohe,  que  son  fière 
avait  é(]iilpé.  rentra  en  France  avec  les  Bourbons, 
cl  lit  (‘Il  1823  Ja  cam|>agned'Es{tagnc,  après  laquelle 
ii  reçut  le  l>âton  de  marécltal  le  prince  Alexan- 
dre «le  HohenIi>h(>-Wa!dcnl>ourK-Schi1Ungsfurl.  cha- 
iioinu  dc(tr.  Yaradiii,  puisév.dcSardica,  néenl794, 
mort  en  1819.  Ce  dernier  est  connu  {lai  les  mira- 
cles qu  un  lui  ntlribue  et  qui  Qrcnt  grand  bruit  en 
1820  cl  1821.  Il  obtenait  îles  guérisons  par  la  seule 
prière,  même  ipi.liid  lu  malade  était  éloigné,  (^un’U 
que  celui-ci  s'uiul  avec  lui  i>ar  la  prière  au  même 
jour  et  à la  im'tnc  heure. 

HOHENMAlTli.  ville  des  Etats  autrichiens  (Bo- 
liérne;,  à 2ii  kil.  E.  de  Chrudlm  ; 3,7(H}  hab.* 

HOUKNS  rAl'FKN,  bourg  de  l’ancienne  Souabe, 
dans  le  roy.  de  Wurtemberg,  à 43  kil.  N.  O.  d'Uhn  : 
950  bail.  Ruines  du  château  des  sires  dè  Hohen- 
slaufen.  — Plusieurs  autres  châteaux  du  même 
nomac  trouveht  dans  diverses  partie»  de  l'Allema- 
gne, et  SC  députent  l'honneur  d'avoir  été  le  ber- 
ceau de  I illustre  famille  impériale  des  Hohen- 
ptaufen. 

HOHENSTAL’FEN  (maisofi  de),  illustre  famille 
de  Souabi^  qui  a fourni  plusieurs  empereurs  à 
l’Ailcmagne.  Les  plus  anciens  mi^mbres  connus  de 
celle  fandlle  sont  : Frédéric  de  Buren,  dit  aussi  de 
SLiofen  , né  en  Souabc.  au  château  de  Hohen- 
slnufcn,  vurs  1015,  qui  épousa  Hildegarde  , fille 
d'un  comte  de  Hohenlohe  et  demi-sœur  de  l'cmit*** 
reur  (!onrad-le-^Uqup:  il  servit  avec  fidélité  Llon- 
rad-le-Salique  et  ses  enfanU,  Henri  III  e*  flenri  IV. 
— • Frédéric,  dit  l’AMcien.  fils  du  j^reftédent,  comte 
deSUiufcn,  né  vers  1050,  ipoiHcn  1105;  après  avoir 
défendu  valllamnienirempereur  Henri  IV,  il  reçut  de 
lui  en  récom|M’nse  la  main  de  sa  fille  Agnès  avec  la 
Souabe  et  la  Franconie  pour  dot,  et  fut  ainsi  le 
premier  duc  de  SouaI>e  cl  de  Franconie  (lOSO).  — 
Frédéric,  dit  le  Itorgncy  fils  de  Frédéric  F Ancien;  c'est 
lui  qui  commença  à entrer  en  lutte  avec  les  Güelfès 
de  Bavière  (1110)  ; il  fut,  avec  son  frère,  nommé 
vicaire. généra!  de  l'cmpIrc  pendant  l'absence  de 
l’empercuf  Henri  V,  occupé  en  Italie.  — Gonn4 
frèrexle  Frédéric-le-Borgne.  Après  la  mort  de  Henri  v 
il  fut  élu  roi  des  Romains,  en  même  temps  qûcLo- 
Ihaire  était  élu  envperciir,  puis  II  fut  universelle 
ment  reconnu  cinï>creur  sous  le  nom  de  Conrad  III 
â la  mort  do  ly}thuire,  en  1137  [Voy.  Conrad  ili)* 
Avec  son  avènement  enmn\encèrent  les  longue» 
guerres  des  (>uelfes  et  des  Gilteilns,  qui  ensan- 
glantèrent il  longtemps  l'Allemagne  ef  Fltalle  : 
les  partisans  de  la  maison  de  Uohonslaufen  étaient 
désignés  sous  le  nom  de  Gibelins;  leurs  adversaires 
sous  relui  de  Guelfes  (Vog.  ces  noms). 

Les  membres  de  la  maison  de  HohensUUfen 
^ùl  ont  porté  la  couronne  impériale  sont,  après 
('Ainrad  III.  qui  ivgnade  1137  à 1152:  FrMè- 
rie  l.  dit  /?ûr5ero««tf  (1152-1190):  Henri  VI  (1/90? 
1197,  qui  le  1*' joignit  lea  Deux-Sicilesâeas  états; 
Philippe . 1 1 98-1 208)  ; Frédéric  1 1 ( 1 2 1 2 «>};  Conrad  I V 
(1250-54).  Le  dernier  do  cetu  fumllle  est  nnfop- 
tiiné  Conradin.  fils  d»  Co«rad  IV.  qui  régna  un 
Instant  en  Siritc:  Il  fut  mis  à mort  (1268)  par 
(^iar)es d'Anjou,  àqui  le  pape  avait  donné  ses  éUbK 
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— La  maison  de  Hohenstaufen,  après  avoir  porté 
an  piuft  haut  degré  la  puissance  impériale,  surtout 
•O us  Conrad  111  et  Frédéric  Barberouiso,  tomba  sous 
tes  derniers  princes  au  plus  bas  degré  de  1 ufTaiblis- 
sement  : elle  succomba  enfin  sous  les  coups  des 
papes  et  de  ssr  grands  vassaux.  Après  la  chute  du 
celte  maison»  .Allemagne  fut  livrée  à une  longue 
anarchie,  qu'on  connaît  sous  te  nom  de  Grand  ïu- 
terrègtu  {l2b^l21Z),  et  qui  nefut  terminéc‘que]iar 
Farènement  de  la  maison  de  Hnbslxiurg. 

HOHENSTEIN,  ville  du  roy.  de  5^\e,  à I3  kil. 
O.  d'All-ChcmniU  ; 3,000  hab.  Colonnades,  piqués, 
couvertures,  imprimeries  sur  toiles,  etc.  Aux  envi- 
rons, or,  argent»  arsenic,  fonderies,  etc. 

HOBE.vsTCiN,  comté  du  roy.  de  Hanovre,  au  S.  K. 
dans  le  gouvernement  d'Hildeshuim  ; 26  kil.  sur  13: 
8,000  hab.  Villes  princifAles,  llefeld  et  Neustadt. 
Qimat  froid  et  sain,*  sol  fertile;  forêts;  ((uclqucs 
minet  de  fer. 

HOHENTWIEL,  Juliomagus,  vieille  forU-resse 
du  Wurtemberg,  dans  le  cercle  de  la  Korèl-Noire, 
à 17  kil»  N.  E.  de  Schaffliouse,  prise  et  démanlc- 
fée  par  les  Français»  1800. 

HORENZOLLEHN.  une'des  plus  anciennes  mai- 
tons  souveraines  de  rAUemagne,  posscssioniiée  en 
Souabe,.  prétend  descendre  de  Tuuillun,  duc  de 
Bavière  au  viii»  siècle,  et  remonte  vèrlainemenl  an 
X««iède»  Elle  doit  son  nom  À un  château  situé  sur 
le  Zollemberg  et  construit  au  x*  siècle  par  un  comte 
de  Zollem.  Rodolphe  II,  descendant  de  ce  comte,  cl 
<^ui  vivait  au  xii*  siècle,  eut  deux  ÜIs,  Frédéric  et 
Conrad,  qui  devinrent  les  chefs  de  deux  lignes  prin- 
cipales , la  Kgne  de  Souabe,  gui  retint  le  nom  de  Ho- 
heniollern,  et  la  ligne  de  Fraucome,  de  laquelle 
sortirent,  eo^lèlT,  les  électeurs  <le  Brandebourg, 
depuis  rois  de  Prusse.  La  ligne  de  Hohenzollcrn  pro- 
remenldite  se  divisa  elle-niènie  en  deux  brandies 
la  fin  du  XVI*  siècle. E^el  Frédéricll,  né  vcrsI54S, 
mort  en  160S,  et  Ois  de  Charles  I.  devint  chef  de  la 
bnuiche aînée, qui  prit  le  nom  de  Ilohenzollern-lle- 
ebingen,  du  ch&teau  d'Rechingen,  que  ce  prince 
avait  fait  billr;et  Charles  11.  deuxième  flis  de  Char- 
les 1,  né  on  IM7,  mort  en  1606,  fut  le  chef  de  la 
deuxième  branche,  celle  des  Hohenzollern-Sigina- 
riogen.  A la  ligne  de  Franconle  se  rattachent,  outre 
lea  électeurs  de  Brandebourg,  qui  constituent  la 
branche  électorale,  les  deux  branches  des  margra- 
ves de  Bayreuth  et  d’Anspach. 

sOBenzoLLERM-iicCHiNGEN,  petit  étal  souverain  de 
la  Confédération  germanique,  enclavé  dans  le  rdy. 
de  Wurtemberg  et  comprenant,  outre  le  comté  de 
Hohenzollern  proprement  dit , les  seigneuries 
d Hirschlatt  et  de  Stetlen  t 26  kil.  sur  It:  IS.OOO 
h^.  Villes  principales,  Hechingen  etCroseelOngen. 
Sol  montagneux  et  couvert  de  forêts  : rivières  prin- 
dules  : le  Necker  et  la  Stand.  Un,  pommes  de 
térre;  bestiaux.  EtofTes  de  laine  eide  colon.  Le 
eonUngenl  fédéral  de  cet  état  est  de  Mb  liommes. 

BOBXifZOLLEiin-siciiAaiNGEN,  petit  état  souvei^n 
de  la  Confédération  germanique,  enclavé  dans  le 
rby.  de  Wurtemlierg  et  touchant  vers  le  sud  au 
grand-duché  de  Rode,  est  (tartagé  en  deux  portions 
par  le  Rohenzollem-Hechingen.  Il  se  compose  des 
comtés  de  Slgmaringen  et  Vœringen,  des  seigneu- 
ries de  Glati  et  de  Beuren  et  d'une  partie  des  pos- 
sessions médiates  des  princes  de  FUéstenbei^  et  de 
Thum-et-Taxis  : la  portion  méridionale  de  cette 
principauté  a S3  kil.  sur  11,  et  l'autre  22  sur  13; 
38,%00  hab.  Villes  princi|>alest  Slgmaringen,  Troch- 
telflngen  et  Haigerloch.  Rivières  principales  : le 
Necker,  l’E'iach  et  quelques  aflluenU  du  Danube. 
Sol  uni  et  fertBe  k la  droite  du  Danube;  partout 
ailleurs  montagneux  ai  couvert  de  forêts.  Grains, 
pommes  de  terre,  fruits,  lin,  etc.;  bestiaux:  mines 
de  fer  et  carrières  calcaires.  Contingent  fed.,  3b<'>  h. 
Ces  deux  étals  out  été  cédés  à la  Drusm^  eu  18b0. 
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IIO-KIAN,  ville  de  Chine  (Pe-tchi-li),  à 160  kil. 
N.  de  Pc'-king,  \ar  38*  30'  lat.  N.  et  113®  VJ' 
long.  K.  Cli.-l.  de  dép.  Ses  murailles  ont  4,000  \.\i 
de  circuit. 

liOl.AliOU.  Voy.  Bni.'LAGOC. 

liOLBAini  (P,  THinr,  liaron  d*),  né  en  1723  à 
llildesheim,  dans  le  Palatinat,  d'une  famille  riche, 
mort  en  1789,  vint  A Paris  dés  sa  Jeunesse,  cultiva 
avec  ardeur  les  sciences  naturelles,  embrassa  avec 
paNiion  et  profc:^  avec  fanaliime  les  opinions 
philosopliiquos  les  plus  outrées  et  ht  de  sa  maison 
le  rendez-vous  des  esprits  forts  les  plus  hardis  ; il 
eut  princi|ialeinent  pour  amis  Diderot,  Ghmm. 
Nuigeon,  et  Lagrange,  le  tradueicur  de  Sénèque,  qui 
fut  le  précepteur  de  scs  enfanhs.  On  a de  lui 
d'excellents  ouvrages  sur  la  ehitnie,  la  minéralogie, 
la  métallurgie,  truduils  pour  la  plu[>art  de  l'al- 
lemand: mais  il  e^l  surtout  connu  par  ses  écrits 
phlloüophiques  et  anti-religieux  <}ui  parurent  pres- 
que tous  sous  le  voile  de  l'anonyme  ou  du  pseu- 
donyme ; il  y attaque  avec  acharnemenl,  non  seu- 
lement la  religion  établie,  mais  toute  croyance 
religieuse.  Les  princiiiaux  sont  : Le  Christiamsme 
dévoilé^  1767  , attribué  à Boulanger;  Théologie 
portaiive,  1768,  sous  le  nom  de  l'abbé  Bcreier; 
Ks%üi  sur  les  préjugés,  sans  date  : le  Système  de  la 
nature,  1770,  publié  sous  1c  pseudonyme  de  Mira- 
baud  (ce  dangereux  ouvrage  est  devenu  l'évangile 
de  i'alliéismc  et  du  matérialisme);  le  Bon  sens 
du  curé  Meslier,  1772;  \e  Morale  universelle,  1776; 
Éléments  de  la  morale  universelle,  1790.  Le  baron 
d'ilulliach  a en  outre  traduit  un  grand  nombre 
d écrits  des  pbilnêoplies  cl  incrédules  anglais,  tels 
que  Hobbes,  Collins.  Tolaod.  Gordon,  etc.  Malgré 
ses  doctrim's  irréligieuses,  d'HoIltacii  paraît  avoir 
été  un  homme  hoimèle  et  hicnfaisanl. 

HOLBL.tCH,  ville  d'Angleterre  (Lincoln),  h IS 
kil.  S.  de  Boston  : 3,600  hab.  Belle  église  gothi- 
que. Nombreuses  antiquités. 

HOLBECK,  ville  de  Danemark,  à 55  kil.  O.  de 
fk}penhaguc.  Ch.-L  de  liailliage:  1,200  hab.  Ma- 
mifacliirc  d'armes.  Grandes  exportations  de  grains. 

HOLBKIN  (Jean  ou  Hans),  célèbre  peintre  suisse, 
né  à Râle  vers  1496,  |>assa  en  Angleterre,  sut 
plaire  à Henri  VIII,  qui  apprécia  son  talent,  et  le 
combla  de  présents.  Il  rnourul  de  la  peste  à Lon- 
dres en  1554.  On  prétend  que  cet  artiste  peignait 
aussi  facilement  de  la  main  gauche  que  de  la  droite. 
Il  est  surtout  estimé  pour  ses  portraits;  parmi  ses 
tableaux  on  cite  : la  Danse  de  village;  la  Bichesse, 
ta  Pauvreté.  Ün  lui  attribue,  mais  sans  doute  à 
tort . la  fkmeuse  Danse  macabre  ou  des  moru,  pein- 
ture h fre^ue  qu’on  voyait  sur  les  murs  d'un  cime- 
tière de  U&îe,  et  qui  représentai!  des  personnages  do 
tout  rang  et  de  tout  âge  dansant  avec  d>  s squelettes 
une  ronde  infernale,  image  de  la  mort  qui  emporte 
imiislinclemeiil  tous  les  humains.  (M.  H.  rortoulena 
donné  ladescriplion.  Par..  l842.)La  colIcct.de  ses  por- 
traits, gravée  par  Bartolozzl.  a paru  â Londres, 
1792-1800,  2 vol.  grand  in-foL  Ge  peintre  avait 
Erasme  pour  ami.  On  trouve  sa  Vie  avec  la  liste  de 
scs  ouvrages  dans  CEncomium  Morice  d'Erasme, 

HOLBEHG  (Louis,  baron  de),  écrivain  danois, 
surnommé  le  Plaute  de  son  pavs,  né  à Bergen  en 
Norwége  en  1684,  mort  en  1754,  quitta  l'état  mi- 
litaire pour  se  livrer  aux  lettres,  et  fut  nommé  en 
I7l6  professeur  à l'université  de  Copenhague.  Üo- 
puis  celte  époque , il  travailla  spécialement  pour 
le  ihéâtre,  et  composa  une  foule  de  pièces  estimées 
ui  peuvent  le  faire  regarder  comme  le  fondateur 
e l'art  dramatique  en  Danemark.  Parmi  les  plus 
remarquables  de  scs  comédies , nous  cjtcrons  : le 
Potier  d'étain  Aomme  détail  ta  Capricieuse , Jean 
de  FraiKe,  te  Paysan  métamorphosé  en  seigneur. 
On  a âussl  de  lui  ; \ lier  Suburraneum,  ou  les  Voyages 
de  Xici  Klim  dans  Us  régions  souterraines  (en  laUn), 
53* 
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roman  politique  écrit  dans  le  goût  de  Swift;  une 
Hisfoire  du  Danemark  juxqu'cn  1G70,  3 tom.  m-t, 
Copenhague.  1732  , I73&:  Histoire  ecclésimiique 
universelle  depuis  J.-C.  )uiqu'îi  Luther,  H vol.  lii-4 
et  une  foule  d'autres  ouvrages  en  prose  ou  en  vers. 
On  a publié  ses  Œuvres  méU'es,  21  vol.  in-8,  Co- 
penhague, 1806-1814.  IMuaieurs  de  scs  comédies 
ont  été  traduites  dans  les  Théâtres  étrangers. 

HOLCROFT  (Thoina.s),  auteur  dramatique  et 
romancier  anglaU.  né  & Londres  en  1744.  mort  eu 
1809,  était  Üls  d’un  cordonnier,  et  fut  d'abord  cor- 
donnier comme  son  père,  puis  palfrenier  et  vétéri- 
naire. Il  ût  ensuite  quelques  études,  monta  sur  la 
acène  en  Irlande  et  à Londres,  quitta  le  mélierd  ac- 
teur en  1781  et  sc  mit  à composer  des  comédies  et 
des  drames  qui  .|K)ur  la  plupart  sont  médiocres,  et 
des  romans  ou  Ion  trouve  assez  d'intagitialion , mais 
peu  de  goût.  On  a de  lui  : Aluyns,  1780;  Anna 
Saint-Yves,  1192;Hugh  Trevor,  1794;  Brian-Per- 
due, 1807  ; un  poème  intitulé.'  le  Sceptiquet  ou  le 
Bonheur  de  l’homme,  où  il  manifeste  l incrédulilé'la 
plus  hardie.  Il  a traduit  du  français  la  Lie  privée 
de  Voltaire  ; les  il/<tmotrci  du  baron  de  Trenck , .3 
vol.  in-l2;  les  Veillées  du  château  de  madame  de 
Gcnlis;  y Histoire  secrète  de  la  cour  de  Berlin,  |>ar 
Mirabeau,  2 vol.  in-8.  ftolcrofl  avait  embrassé  avec 
ardeur  les  principes  de  la  révolution  française,  ce  qui 
lui  attira  de  fâcheuses  afTaircs.  Il  a laissé  des 
moires  qui  ont  été  publiés  après  sa  mort  par  Hazlill, 
l^ndret,  1809,  3 vol.  in-l2:  il  y donné  un  libre 
cours  à son  scepticisme.  C'est  Holcrofl  qui  a introduit 
le  mélodrame  en  Angleterre. 

HOLEISCHAC,  ville  des  Etats  autrichiens  (Mo- 
ravie), à 32  kil.  M.  O.  de  Hradisch ,-  4,300  hab. 
Beau  château. 

HOLGCIN,  ville  de  Hle  de  Cuba,  à TE.,  à. 70 
kil.  N.  de  Santiago  de  Cuba  ; 6,000  hab. 

KOLITSCH,  ville  des  Etats  autrichiens  (Hon- 
nie), dans  le  comüal  de  Neutra,  sur  la  Man:h,  à 
69  kil.  N.  O,  de  Thurii  ; 4,000  hab.  Faïence,  haras 
Impérial,  ferme  qiodèle. 

rlOLKAR  (état  d ),  état  mahratte  de  l'Hindou: 
tan.  situé  entre  21»  10  -714»  M)'  lal.N.  et  71»  24‘i«75» 
10' long.  K.,  le  compose  de  trois  parties  dUtfno- 
tes  : la  plus  considérable  est  comprise  dans 
l'ancienne  province  de  Matwa  fau  S.  O.),  dans  le 
Guzzeral  (à  l'K.),  et  dans  te  Kandeich  (au  N.); 
élle  est  bornée  au  N.  par  les  Radjepoutei  du  Sin- 
dhyah,  à l'K.  et  à l'O.  par  les  possessions  anglai- 
ses, au  S.  par  les  états  du  Nizam  : 400  kil.  sur  I3Q. 
Les  deux  autres  {>arUes,  beaucoup  plus  petites, 
sont  enclavées  dans  le  Malwo.  Population  totale  : 
1,200,000  hab.  Ville  principale,  Indore.-^  Cclétat 
doit  son  nom  à Molhar-Haoo-Holkar,  üls  d'un  ber- 
ger, tisserand  du  village  de  Hol  (Uécan),  qui  se 
ren^i  puissant  parmi  les  Mahratlcs  au  milieu  du 
XTtll^  ttècle.  et  conquit  le  pays  qui  forma  depuis 
l'étal  d'Holkar.  Tuckodjy,  son  neveu,  lui  succéda 
en  176Ô,  agrandit  scs  conquêtes  cl  mourut  en  1797. 
Après  la  mort  de  oclui-ci,  des  dissensions  éclatè- 
rent entre  ses  flU,  et  Djcsvend-Raou-Holkar.  l'un 
d'eux,  finit  par  s'caifvarer  de  tout  le  pavs  au  pré- 
. judice  de  ses  autres  frères.  Ses  déprédations  lui 
attirèrent  la  guerre  de  la  part  des  Anglais  (1803)  ; 
il  fut  vaincu  par  le  général  Lake  et  contraint  à 
demander  la  paix;  il  l'obtint  en  abandonnant  aux 
Anglais  Tebandour,  Amber,  Seinglmm  et  plusieurs 
villages  au  S.  du  Godavery.  En  iHil,  Ilolkar  étant 
mort,  Molhar-Raou,  son  fils  et  son  successeur,  crut 
pouvoir  profiter  de  l'invasion  des  Bindaris  dans  les 
possessions  britanniques,  et  déclara  la  guerre  aux 
Anglais.  Après  plusieurs  défaites  successives,  il  ob- 
tlnlla  paix  à Mondeisorc  en  1818,  mais  en  abandon- 
nant encore  une  partie  de  ion  territoire  etenrenon- 
fant  à l alliance  des  Radjepoutei  ; il  se  reconnut 
ao  outre  vassal  des  Anglais,  et  leur  permit  de  lever 


sur  ses  terres  3,000  hommes  de  troupes  auxiliaires. 
Depuis  ce  moment  les  Anglais  sont  ae  fait  les  maî- 
tres du  Hoikur.  En  1839,  Molhar-Hsou  fil  partis 
de  la  coalition  qui  tenta  vainement  de  s'opposer  à 
l'expédition  anglaise,  chargée  de  rétablir  CbaH- 
Choudjah  sur  le  trône  de  Kaboul. 

HOLLAND  (pRCUssiCH-) , ville  des  ÉlaU  pm^ 
siens  (Prusse  orientale),  à 19  kil.  S.  E.  d'Elbing; 
|3,2f>0  hab.  Ancien  chàleau-fort.  l.ainages,  toiles. 

HOLLAND,  itartie  du  comté  de  Lincoln.  V.  ling(U.n. 

HOLLAND  (Henri  fox,  lord),  le  premier  qui  ait 
(>orté  le  titre  de  lord  Hollund.  né  en  1706,  mort 
en  1774,  avait  poür  père  Stephen  Fox,  un  des  plus 
fidèles  serviteurs  des  Stuarls  et  le  fondateur  de 
l’hospice  de  Ghelsea.  11  avait  été  élevé  à Eton  avec 
Pitl,,dunt  il  fut  le  constant  adversaire  ; il  entra  au 
{varlement  en  1736,  s’attacha  au  ministre  âValpoIe, 
quf  le  fit  nommer  eif  1737  ins|>eclcur  du  bureau 
des  travaux,  fut  nommé  secrélairc  de  la  guerre 
en  1746,  puis  payeur  général  des  troupes  (1767|. 
George  III  le  créa  en  1762  lord  Holland  cl  pair,  il 
laissa  plusieurs  tils:  l'ainé,  Etienne  Fox,  hérHa  du 
titre  de  lord  Holland  : le  second  est  le  célèbre 
orateur  Charles  Fox.  Vdg.  rox. 

HOLLAND  (Henri-Richard-Vassall  fox  , troisième 
lord)\  fiU' d'Etienne  For,  second  lord  Holland,  et 
neveu  du  célèbre  Fox,  né  en  1772,  et  mort  en  1540, 
entra  jçune  k la  Chambre  des  Lords  pour  y rem- 
placer son  père,  et  fut  comme  son  oncle  le  cham- 
pion infatigable  des  libertés  publiques.  En  1806, 
ii  fU^rtie,  comme  lord  du  sceau  privé,  du  minis- 
tère Fox  et  Grenville.  mais  il  resta  fort  peu  de  temps 
.iu  pouvoir;  en  1814  et  1815,  il  se  signala  pair  sa 
conduite  généreuse  envers  la  France,  et  bl&ma  ou- 
vertement les  mauvais  procédés  de  l'Angleterre  en- 
versNapoléon;  U contribuapuissaniment  à l'abolition 
des  actes  de  corporation  et  du  test  (1828)  et  à la 
réforme  parlementaire.  H fit  partie  du  ministère 
de  lord  Grey  et  de  lord  Melbourne  .comme  chan- 
celier du  duché  de  Lanctttre.  On  lui.  doit  des 
Idémàires  sur  Lape  de  Véga  et  GuiUen  de  Castro, 
11^6,  et  la  pubhcaùon  des  Mém&ires  sur  les  dix 
dernières  années  de  George  II  par  Horace  WalpoU, 
Londréi.  1822. 

HOLLAND  ( George-Jonatlvan  ) , philosophe  alle- 
mand, né  en  1742  à Rosenfeld  (Wurtemberg), 
mort  en  1784,  fût  at^ché  comme  sous-^uvemeur 
à réilucalion  des  fils  du  prince  de  Wurtemberg 
(dont  Tatné,  FrMéric-Guilfaume,  cul  depuis  le  Utre 
de  roi),  et  accompagna  les  jeunes  princes  dans  leurs 
voyagçé  en  Prusse  et  en  Russie.  On  a de  lui,  entre 
autres  ouvrages  : Réflexions  pMlosophigues  sur  U 
Système  de  la  Nature  de  d'Holbacb,  Londres  (Neuf- 
chàtel),  1772.  en  français, euvragesolidementpénsé, 
et  d'assex  bon  style,  quoique  Aeril  par  un  étranger, 
n y réfute  avec  force  ce  dangereux  ouvr^. 

llOlXANBE.  Holland  en  hollandkis , HotlanâU 
en  latin  moderne,  Bamvia  des  ancièns  , royaume 
d'Europe,  situé  entre  l»-4»  48'  long.  E.,  et  61»-W* 
lat.  N.,  a rour  bornes  au. N.  et  à FO.  la  mer  dn 
Nord,  au  S.  le  royaume  de  Belgique,  à l'E.  le 
royaume  de  Hanovre  et  les  nrovinccs  pnissieDDOi 
de  Weslphalie  et  du  Rhin.  Etendue  c 240  kil.  sur 
230;  population,  2,602,489  hab.  (en  1840). 
taie  : Amsterdam  (néanmoins  le  gouvernement 
side  6 Haye).  Ijx  Hollande  est  actuelleœdnt  di- 
visée en  11  province»,  savoir:  -, 

Provinces.  Chefs-LiauMm  * 

Hollande  septentrionale,  Harlem  ou  Amstfrdii» 
Hollande  méridionale,  I.A  Haye.  . ' « . 

Zélande,  Middelbourg* 

Brabant  septentrional,  Bois-t»‘<Dtte. 

Utrccht.  IRrecbL 

(iueldre,  Arnbeia.  . 

Overyssel,  ZwolL  ’ • 

Drenlhe, 
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Provinces  Chefs-lieux.  préfère  le  joli  au  beau,  et  se  distingue  i»ar  une  tninu* 

GroDingue,  Gronlngue.  propreté. — L<?  oalviniAme  est  U religion  do- 

Frite,  Leeuwarden.  minante,  en  Hollande;  >iennenl  ensuite  h*»  Luthé- 

LimtMurg  hollandais,  Haestricht.  riens,  1rs  (.'.athuliques,  les  Mennoniles,  les  Juifs  et 


A cet  U provinces,  qui  forment  le  royaume  de 
Hollande  proprement  dit.  il  faut  ajouter  le  grand- 
duché  de  Luxembourg,  que  gouverne  le  roi  du 
Hollande  k litre  de  grand-dur,  et  qui  fait  partie  de 
U Confédérrntion  germanique  ; puis  les  diverses  co- 
lonies de  la  Hollande,  savoir  : dans  l’Afrique,  Kl- 
mina  et  divers  établissements  sur  la  Côte  d'Ur  en 
Gnioéc;  dans  l’Amérique,  les  îles  Uonair,  Cura^'ao, 
Saint-Eustache,  Saba,  ta  moitié  du  Saint-Martin; 
le  district  de  Surinam  dans  I4  Guyane,  etc.;  dans 
rOoéanie,  Java,  Sumatra.  Itencoulen,  Madoura, 
Célèbes,  Bornéo,  lesarrhipeisdeSumbavA.dcTiiuor, 
dee  Moluquet,  la  Terre  et  l'Ile  des  Papous,  l'îlc 
-Rlow,  etc.  La  population  totale  de  eus  colonies 
l'élèv  e à 9,SOO.OOO  hab. 

Le  loi  de  la  Hollande  est  partout  au-dessous  du 
DlŸeau  de  la  mer  et  n’usl  défendu  contre  les  inon- 
daliont  de  l'Océan  que  {>ar  un  ensemble  uilniirahlu 
de  iliguet  f un  vaste  système  de  canalisation , en 
donnant  aux  eaux  un  libre  cours,  les  empéehe  de 
l’étendre  en  marais.  Les  principaux  fleuves  sont  : 
l’Eicaut,  la  Meuse  (qui  reçoit  fa  Roèr,  le  W<ihal  et 
U Lech),  le  Rhin,  l Yssel,  l’Amstcl,  l Y.  I Hunse, 
l'Ems,  etc.  Parmi  lés  nombreux  canaux  qui  sillon-  | 
netit  la  Hollande,  on  distingue  ceux  du  Nord  (d'Ams- 
terdam à Nieuwdiep],  de  ’Zederik  (de  Vianen  à 
Gorkum)  ,de  Zuid-Williems-Waasl  (de  Bjls-le-Üue 
à Mafiitricht),  de  l'Ems  au  Znyderzée,  etc.  — Les 
lacs  lei-plui  remarquables  sont  : la  mer  de  Harlem, 
formée  U y a trois  siècles  par  une  inondation,  et  le 
Bieiboch,  ^Icmcnt  formé  par  une  inondation,  en 
|42l.  Le  Znvderzée,  vaste  golfe  de  la  mer  d'Alle- 
magne, litué  entre  la  Hollande  cl  ki  Frise,  était  un 
lac  avant  1226  : Il  en  était,  avant  rJ*!?,  de  même  du 
Dollart,  litaéentro  In  province  de  Oroiiingue  et  le  Ha- 
novre.>—  Leieôlei  de  la  Hollande  son l seinéc.'t  d'Me.'« 
nombreuies  qui  se  partagent  en  deux  gnnipestic 
groupe  septentrional,  situé  à l’entrée  du  golfede  Zuy- 
derx^  et  le  long  de  la  Frise  (il  compreml  les  îles  de 
Wieringen,  Texel,  Ylieland.'Tcrschelling,  Ameland, 
etc«):  le  groupe  méridional,  comprenant  les  îles  foi^ 
méetpar  les  différents  bras  de  l'rjscaut,  de  la  Meuse 
etdu  miin  (lesHeiprincipalcs  sont  celles  deüadsand. 
Nord  et  Sud-Elévelapd,  \Valcheren,  Tholcn,  Schou- 
wen,  Ovcp-Flakee,  Voorn  et  IW*yeria«d).  — I.a 
Hollande  abonde  surtout  eu  pâturages;  on  y cultive 
avec  ouccès  le  blé,,  je  lin.  In  garance,  le  tal>ac,  les 
froiti;  l’horticulture  y eit  pous>éé  à un  haut  degré 
de  perfection.  Le  climat  est  brumeux  et  humide-; 
Jes  habitants  des  polders  (ou  marais)  et. des  lies 
•ont  exposés  à des  lièvres  endémiques  : cependant 
le  froid  des  hivers  et  les  vents  d'e.'t  corrigent  l'in- 
salubrité de  l'air.  L'Induilrie  est  très  active  en 
Hollande;  elle  consiste  principalcnicnt  en  toiles, 
blanchUseries,  papeteries,  draps,  étoffes  de  soie, 
Telours,  tanneries,  faïence,  pipes,  produits  chimi- 
quet,  librairie,  gravures,  taille  de  diamants,  etc.: 
le  commerce,  bien  que  moins  étendu  qu'autrefois, 
est'encote  très  considérable.  Les  principales  im- 
portations consistent  en  grains,  sels,  vins,  bois, etc.; 
le*  exportations,  en  toiles,  fromages,  beurre,  viande 
et  poisson  salés,  épiceries,  garance,  etc.,  etc.;  il 
faut  ajouter  en  outre  le  commerce  de  commi^eion, 
celui  des  fleurs,  le  change,  la  ftèche  de  la  ttnleinc 
et  du  hareng.  — I.e  Hollandais  passe  généralement 
pour  avoir  l'esprit  lourd;  cependant  la  Hollande 
possède  une  littérature  assex  riche:  elle  compte  des 
poMes  et  des  lilléraleurs  du  premier  rang:  Yondel, 
Catx,  Van  HooR,  de  Haren,  Fcith,  B'üderdykrelle  est 
la  terre  classiglie  de  l'érudition  et  a produit  Erasme, 
Ruhnkenius,  Hemiterhuys.  \Vyttenbach,Heyne,,etc. 
Le  Hollandais  aime  la  symétrie  et  la  régularité. 


les  Hcmonlraiils.  — Le  gouverncnictil  est  monar- 
chique con.-lituUunncl.  Le  roi  exerce  le  (louvoir 
exécutif  ct)»arlagc  le  pouvoir  législutif  avec  U*!  élats- 
génùraux  qui  sc  composent  de  deux  chamhn*.  Le 
gouvernement  des  colonies  appartient  exclusive- 
ment au  roi.  (^hiupic  province  a ses  élaU  particu- 
liers composés  de  membres  èliLv  dans  li‘.s  (rois  ordres 
de  l'Etal  (l'ordre  équestre  ou  des  nobles,  Tordre 
des  ville.s  cl  Tordre  dos  campagnes). 

Iliuotre.  La  Huilande,  dont  lu  nom  signifie  pays 
creux,  était  désignée  par  les  Humains  sous  le  nom 
d'île  des  Üataves;  elle  fut  longtemps  inhabitable  ; 
les  eaux  couvraient  sa  surface  six  mois  de  chaque 
année;  le  rc'te  du  temps  d'humides  rorêLs  en  ren- 
daient le  séjour  insalubre.  Gcpcndaiit  les  Halaves, 
que  Ton  regarde  comme  la  plus  ancienne  tribu 
établie  dans  ces  pays,  formaient  dcj.x  une  colonie 
considérable  au  temps  de  César  ; cc  conquérant  lit 
avec  eux  un  traité  d'alliaace  luriMpi'il  entreprit  de 
soumettre  ta  Gaule  belgit^ue  (64  ans  av.  J.-u).  Le 
seul  événement  remarquable  dé  leur  histoire  à cette 
époque  est  la'giierru  qu’ils  entreprirent  sous  la  con- 
duite de  Clvilis,  dans  les  années  10-7 1 de  notre  ère, 
pour  s'affranchir  de  la  domination  romaine.  Trois 
peuiilades  distinctes  occupaient  alors  la  Hollaude  : 
les  Balaves,  les  Frisotis  et  les  Bructeres.  Hcdi;\enue« 
indépendantes  un  instant,  uprîs  la  décadence  de 
Tempini  romain,  les  tribus  de  la  Hollande  |*as<<érent 
bientôt  tiu  pouvoir  des  Francs  après  une  victoire  san- 
glantc<]ue  remporta  Charles  Martel  sur  lesTrisons, 
Fan  730  ; Charlemagne  leur  im(>osa  le  christianisme. 
.Sous  les  faibles  successeurs  de  ce  prince,  la  Hol- 
lande se  partagea  en  plusieurs  états  gouvernés  f>ar 
des  souverains  indépendaiit.s.  Tels  furent  : les  comtes 
de  Hollande  proprement  dite  (depuis  Rt>3),  les 
ducsiletiucidre,  les  seigneui-s  de  Frise,  les  évêques 
<TL'trecht,  etc.  Kn  1433  , Philippe  de  Ihmrgogne 
r réunit  cette  contrée  6 scs  vastes  domaines  en  se  la 
! faisant  céder  par  Jacqueline  de  Bavière,  sa  cou- 
I siuc,  héritière  de  la  Huilande  et  du  Brabant;  il  en 
I confia,  le  gouvernement  à des  lieutenants  ou  stalhou- 
I ders(elle  portail  alors  le  nom  de  Par/j-Jïfli).  Après  la 
I mort  de  F.liarles-le-Téméraire  (1477),  sa  ulle  Marie 
I de  Boutgogne  porta  cet  héritage  dans  lu  maison 
d'Autriclie.  et  après  Charlcs-Quint,  il  devint  la  pro- 
priété de  la  branche  espagnole  du  la  même  maison. 
G' est  à cette  époque  que  se  dévelopitèreni  dans  la 
Hollande  le  commerce  et  l’induslrte,  que  favorisè- 
rent en  outre  ta  découverte  du  Nouveau-Monde  et 
celle  du  (fas.sage  aux  Grandes-Indes.  Dès  1623  la  rè> 
forme  de  Luther  s’établit  en  Hollande,  ely  Ûl  de  rapi- 
des progrès.  Sous  le  stalhoudéral  de  Guillaume  d’O- 
range  (1669),  les  princi|>aux  seigneurs,  alarmés  de 
nnflueneedueardinaldcGranvelhî.  ministre  de  Mar- 
guerite, duchesse  de  Parme,  elsœurde  Philippe  11, que 
cc  firince  avait  nommée  youvernaute  des  Pays-Ùas 
(1669),  et  craignant  les  indlhcurs  que  Tinquisltion 
préjtarait  à leur  patrie,  se  liguèrent  entre  eux,  et  dé- 
eiarèrentouvertement  leur  nmKMition  aux  édilscontre 
la  réforme.  Cette  ligue,  appelée  dès  Torigine  fédéra- 
tion des  Gueux  {Voij.  ce  nom),  donna  naissance  aux 
plus  grands  désordres.  L'arrivée  tluducd’.Albe  (1667), 
envoyé  par  Philippe  1 1 pour  remplacer  la  gouv  ernanle 
Marguerite, Torganisationdu  comeil de  troubles  f dit 
tribunal  de  sang,  qui  fll,  dit-on,  périrplusde  18,000 
individus  dans  l'espace  de  trois  années,  excitèrent  un 
soulèvement  général  contre  l’autorité  espagnole;  ut 

Guillaume d’Orangcparvinl,aprèi  une  lutte  héroïque, 

à affranchir  sa  patrie.  Un  nouveau  gouvernement  fut 
établi  par  l’Union  d’Ulrecht  tl579),  sous  le  nom  da 

République  des  Sepl-Protinees-Vnie$.  Cm  Mptprov. 

étaient  : Itscomlés  de  Hollande  et  de  Zélande,  le  du- 
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cbéde  Gueldrp,  ellesÿeigneuriefdX'treoht.  de  Frise, 
d i)vcr-Yft^el  eide  Groningue.  (lUillaume  d'Untngc 
fut  mis  à U ti'lc  de  ce  nouvel  ^tat  avec  le  titre  de 
Btatiiouder,  son  autorité  demeurant  toulefois  t>a- 
lancée  |ar ecllc  des élats-généraui.  Kn  IGtS  le  traité 
de  Wcslphalic  reconnut  l'existence  de  la  confédé* 
ration  comme  état  souverain  et  indépendant.  Deux 
ans  après  le  stalhoudérat  fut  aboli , et  ta  Hollande  sc 
constitua  en  république.  Klle  soutint  allernalii  e<> 
ment  plusieurs  guerres  glorieuses  contre  l'Anglo- 
torre  et  la  Suède  (Foy.  thomp,  ri  ytkr,  de  witt, 
etc.):  puis,  ayant  conclu  en  tüGS  avec  ces  deux 
puis.vinces  un  traité  connu  depuis  sous  le  nom  de 
triple  alliance^  elle  essaya  de  s'opposer  aux  projet' 
ambitieux  de  Louis  XIV.  Abandonnée  presque  aus- 
sibH  par  scs  alliés,  la  république  des  Provinces- 
Unies  c.ssuya  plusieurs  défaites:  elle  crut  alors  de- 
voir reconstituer  le  statlioudcrat  (IG72)  en  faveur 
de  (iuillaiime  III,  prince  d'Orange  'depuis  roi  d'An- 
gleterre, 1080-1702).  Des  cireonst.mcrs  favorables,  et 
surtout  l'habileté  de  l'amiral  Huyter,  rétablirent  la 
pros{>érilé  de  Télat  si  gravement  compromise  : le 
stathouder,  investi  de  (louvoirs  extraordinaire^,  en 
profila  pour  faire  déclarer  leslalhondéral  héréditaire 
dans  sa  malson(IG74)  : mais,  après  la  mort  de  (lUil- 
laume  111,1e  stalhoudérat  fut  aboli  de  nouveau  (1 702] 
pour  nVlre  rétabli  qu’en  1*17.  Toutefois,  durant 
cet  intervalle,  la  Frise,  et  bientGl  les  {irovinces  de 
Groningue  (J7I8)  cl  de  Ciueldre (1 722)  conservèrent 
le  slathoudéral.  Guillaume  IV,  d'Orange,  nommé 
stathouder  de  toutes  les  provinces,  recouvre  au  traité 
de  {uix  d'Aix-la-Ghupe||etoiitcequc  la  réput>liquc 
avait  |>erdu  : mal.8  il  est  obligé  de  raser  ses  places 
fortes.  Guillaume  V lui  succède  en  1751  sous  la 
tutelle  de  sa  mère  et  de  Louis  Ernest,  due  de 
Brunswick.  Le  commerce  et  la  puissance  de  la 
Hollande  commencent  alors  à déchoir.  Elle  est* 
déchirée  par  des  troubles  intérieurs  cl  aflbiblic 
au  dehors  par  des  guerres  continuelles.  EnOn,  après 
diverses  vicissitudes,  elle  est  conquise  par  les 
Français  en  I79S.  Elle  prit  alors  le  nom  de  Uépu- 
blique  Ba/atv,  et  se  divisa  en  8 dé{>artenieuls  (Ains- 
tel,  bclfl,  Dommel,  Ems,  Escaul-el-Mcuse,  Texcl. 
Hhin,  et  VieiiX'Yssel).  Cette  eonstitulion  ne  dura  que 
peu  de  temps.  En  1806,  la  Hollande  fut  érigée  en 
Royaume  (le  Hollande  en  faveur  de  Louis  Bonaparte, 
et  divisée  en  II  départements.  En  I8l0,  cite  fut 
réunie  i l'empire  français  : elle  y forma  les  déjiarte- 
ments  des  Bouches-de-la-Meuse , des  Bouehe«-<le- 
l’Yssc],  de  l'Ems  occidental  et  oriental , de  la  Frise, 
de  l'Yssel  supérieur . et  du  Zuydcrzée.  En  1814  la 
Hollande,  réunie  h la  Belgique,  forma,  sous  le  nom 
de  Royaume  dev  Pihj\~Ras,  un  nouvel  étal  qui  fut 
donné  ù Guinaume-Frcdéric  d'Oranpe.  Une  n*volu- 
tion  en  ayant  séparé  violemment  ia  Belgique  en 
septembre  1831,  la  Hollande  redevint  un  royaume 
particulier  qui  sul>sisto  encore  aujounl'hiii.  Bien 
qifaiiisi  réduite,  elle  conserva  nnicicllenient  le  titre 
«le  royaume  «1«îs  IVlys-Ba'i.  On  nomme  au'isi  cet  état' 
Jfo«arc/<i'e  uéerltnulai^e. 

Souverains  de  la  Hollande. 

Staihouders. 

Guillaume  I,  d'Orange,  1559 

.Maurice,  1S84 

Henri-Frédéric,  1625 

Guillaume  I),  tC47 

Suppression  du  siathoudérai.  République. 
lean  de  Witl,  grand  pensionnaire,  IG50 

Stalhoudérat  rétabli. 

Guillaume  III,  1672 

Nouvelle  suppretsion  du  stathoudérat. 
Heinaius,  grand  pensionnaire.  1702-1720 

Stathoudérat  de  Rourenu  rétabli. 

■G.  IV.cfflé.  stalh.de  Fristt  puisdetous  lepays,  1747 
GaiUaume  V,  1751 

RépubU*lue  Ratax'C.  1795-1806. 


Schiniroelpenninck,  grand  pensionnai .’e,  I805-I80C 


Royaume  de  Holhndi. 

Louis  Bonaparte,  18üC 

Réunion  à la  France,  1810-1814. 
Guillaume  I,  roi  des  Pays-Bas,  1814 

(riiilUunie  II.  1840 

Guillaume  III,  1849 


Hou.AN!)E  (comté  de),  ancien  état  souverain, 
et,  «le[niîs,  une  des  Sept-Provinces-Ünies,  équiva- 
l.nil  5 peu  près  aux  deux  provinces  actuelles  de 
Hollande  septentrionale  et  Hollande  méridionale.  Il 
était  l>orné  au  N.  et  5 l'O.  jiar  la  mer  du  Nord,  au 
S.  par  la  Meuse,  le  Brabant  et  l'évéehé  d’ülrecht; 

5 l'E.  par  le  Zuyd«Txée,  et  se  divisait  en  Hollande 
s«*pt«‘nlrlonale  ou  West-Frisc,  qui  s'étendait  depuis 
Arn*lerdam  jusqu'à  la  mer  du  Nord,  et  Hollande  mé- 
ridion.xle  depuis  eette  ville  juju^u’à  la  Zélande,  le 
Brabant  et  le  paysd'Utrecht.  Villes prÎReijiales  ; Ams- 
terdam, Bordreclit,  Harlem,  Delfl,  Levde,  Kollcr- 
dam,  (iouda,  etc. — Ge  pays  . jaiiis habité  parles  Ba- 
taves  et  les  <Mininéfates.  fut  conquis  par  les  Francs  au 
iv'sièele  cl  érigé  en  comté  parCharlcs-lc-f^hauve  en 
8G3  en  Laveur  de  Thierry  I : eependanl  lo  nom  de 
Hollande  ne  commença  à être  employéqu'au  xi*  siè- 
cle. Ln  1299  le  comté  de  Hollande  pa.ssa  à la  maison 
de  Hainaul,pnls  en  I345àeelle  de  liavière  par  ma- 
riage. Jacqueline  do  Bavière  céda  en  1433  ses  étals  à 
Philippe  de  Bourgogne,  et  apn*^  la  mort  de  Gharles- 
l«’-Téinéraire  le  «*onilé  de  Hollande  |>assa  à la  maison 
«rAulriche  (1477).  Ge  jiays  se  révolta  ensiiife  contre 
le  gouvernennmt  tyrannique  de  .Philippe  II.  et  fll 
depuis  partie  des  î^pl-Provlnc«?s-l'nies  (1572).  En 
1795,  il  fut  compris  dans  la  République  balave  : en 
1806,  dans  le  royaume  de  Hollaiulc  : en  I8l0  dans 
l'empire  français’  où  il  forma  les  «lé|»aiiemenU  du 
Zuvuerzée  et  des  Bouches-dc-ia-Meii«c.  En  1816, 
la  Hollande  devint  prov.  du  roy.  des  Pays-Bas,  et  en 
1831,  du  royaume  de  Hollandé.  ¥A\e  se  divise  ac- 
luelle'nient  en  «leux  provinr«»s  : Hollande  septen- 
Irioiiale  et  Hollande  méridionale  (Voîf.  ei-aprw). 

C(»ntes  de  Hollande. 

2«  Dynastie  de  Hainaut. 
Jean  U.  1289 

Guillaume  Ml . 1304 

Guillaume  IV,  1337 
3«  Dyp*astie  de  Bavière. 
Marguerite,  et  Louis 
de  Bavière,  rmp.  1345 
Guillaume  V,  1351 
Albert . 1358 

Guillaume  VI  ^ 1404 

Jacqueline,  1417 

Dynastie  de  Bourgogne. 
PhiHppe-le-Bon . 1436 

Charlcs-le-Téméral- 
re,  1467 

Marie,  1477 

5*  Dynastie  d'4utriehe. 
Philippe  l\.  le  Beau, 
archiduc,  1482 

Gharles  V,  emper.  1506 
Philippe  lli  (ll.com- 

joani,  nieroid'l'>pagne).1559 

noLLARDF.  sEPTENTmoNALfe . Noord  HolUmd  ^ pro- 
vince du  royaume  actuel  de  Hollande,  resserrée 
entre  le  Zùydertée  à l’E.  et  la  mer  du  Nord  à l'O. 
et  au  N..  <^l  bornée  au  S.  par  la  mer  de  Harlem: 
2.292  kil.  carrés:  410,000  hab.  Ch.-l.,  Amsterdam. 
Elle  se  divise  en  quatre  arrondissements  (Amster- 
dam. Harlem,  llorn.  Alkmaar). 

ROLLARDE  iiÉRinimvALE,  Tuyd-HoUand , province 
du  royaume  actuel  dn  Hollande,  est  Itom^  au  N. 
par  la  mer  de  Harlem,  à l'E.  par  les  provinces 
d'Ulreeht  et  de  Gueldre . a«  S.  par  celles  de  Brt- 
liant  septentrional  et  de  .Zélande,  à l'O.  par  U 
•mer  du  Nord  2,778  kil.  carrés;  445.000  hab. 


!•  Dynastie  d'Alsace. 


Thierry  1, 

8G3 

Tiiierry  II, 

903 

Thierry  111 , ‘ 

947 

Arnoul , 

988 

Thierry  IV, 

993 

Thierry  V, 

10:19 

Florent  1 , 

1049 

Gertru'le  de  Saxe. 

1062 

Bobert-le-Fri«on . 

tOGG 

Goo(Troy-l«- Bossu . 

1070 

Thierry  VI , 

1075 

Florent  11  . 

1092 

Thierry  Vil , 

1123 

Florent  11! . 

1 163 

Thierry  YllI , 

1190 

Ada, 

1203 

Guillaume  l , 

1204 

Florent  IV . 

1223 

Guillaume  U. 

1235 

Florent  V. 

1255 

HOLl. 
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Ch.-J.,  Haye.  Elle  se  divi»e  en  7 arrondiMe- 
menu  (Zaaivlam,  tlottcrdam  , La  Haye  , Delfl , 
Leyde.  Dordrecht,  Gorkum).  I 

BOLLAKDE  (NOUVELLE'),  nomméc  au&<i  quelquefuifl 
Australie  ou  Continent  austral.  On  désigne  soua  cca  ^ 
DODU  U plus  grande  tle  de  l'Océtinfe  : elle  s'étend  i 
de  11*  à 39*  lat.  $.  et  de  Ml*  à iS2«  long.  K. 
Elle  est  séparée  de  la  Hapaouasie  au  N.  jur  le  dé- 
troit de  Torrès,  de  la  IV^iHanie  au  S.  i»ar  le  dé- 
troit de  Basa  ; de  la  Nuuveile-Zélunde  et  de  la  Nou- 
velle-Calédonie él'K.  pur  im  canal  de  1,301)  kil., 
etestbaignée  i ro.  par  l'Oci'an  Indien.  La  surracc 
de  la  Nouvelle-Hollande  a 4.i>nO  kil.  de  l'O.  ÀI  K. 
•et  2,600  du  N.  au  S.  : i>ün  étendue  peut  être  é\aluéc 
aux  quatre  ciQquténie.«  de  celle  de  TLuro^ie.  L'inté- 
rieur de  cette  vaste  région  est  totalement  Incon- 
nu. les  cOtes  seules  en  ont  été  explorées;  elles 
sont  découpées  d'un  grand  nombre  de  baies  et  de 
havres  , bordées  do  récifs  de  coraux  et  d'Ilots 
arides  pour  la  plupart.  La  côte  orientale  , désignée 
•ous  le  nom  de  Nouvelle-Galles  méridionale,  est 
la  plus  fréquentée  ; on  y trouve  Üolaiiy-Bay  , le 

C»rl  Jackson  ou  Sydney,*  la  Iwiie  Jervis,  le  port 
acquarie,  etc.  ; la  cOle  rnéridlonulo  a été  divisée 
en  Terres  de  Nuyts,  de  Klinders , de  Lrevcinel  et 
de  Grant  ; on  y voit  la  grande  l>aie  du  roi  George, 
le  port  Philip|>e  , celui  de  ^Ve8U‘rn  dans  l'Ile  des 
Kangourous;  sur  la  cOte  occidentale,  l'on  remar- 
que lia  Terres  de  Lecuviii,  Ldels,  Lndrachl;  les 

K rts  T sont  plus  rares;  on  y trouve  cependant  la 
le  du  Géo^phe  et  celle  dos  4'diiens  marins.  Au 
nord  a'étend  l'immenfc  golfe  de  ('.arpentarie,  qui 
baigne  les  terres  de  WiU  et  d'Arnheim.  G’esl  sur  la 
côte  orientale  que  se  trouvent  lœ  plus  grandes 
rivières  (rHawkesbury  , le  Macquarie  ol  le  Uicli- 
lan).  — Le  climat  de  la  Nouvelle-Hollande  est  ex- 
trêmement varié.  Dans  le  nord  les  chaleurs  sont 
brûlantes  et  conliDucIlcs;  dans  la  {arlie  moyenne 
le  climat  est  plus  tempéré  ; au  sud  la  temfiératurc 
les  mêmes  aiternalives  do  cliaud  et  de  froid 
que  dans  les  contrées' euro]>éennes.  Lc.s  montagnes 
de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  ont  pour  bofe  un 
granit  à gros  grains  et  le  feldspath  ; on  y trouve 
peu  de  pierres  calcaires,  mais  du  lalun,  de  la 
houille  , d’inépuisablèi  mines  de  fer  , la  plupart 
très  magnétisées , etc.  L'Auslraiie  a une  flore 
tout  à fait  à part  ; cette  contrée  a enrichi  le  régne 
végéUI  d'iin  nombre  infini  d'espèces  nouvelles.  Il 
eo  est  de  même  du  règne  dniinal  ; on  y rcmanpio 
surtout  le  kangourou,  l'ornithorinque,  le  létard  k 
manteau , les  pélicans,  les  cygnes  noirs,  les  kaka- 
touas  . les  pies-grièches,  les  épimaques , les  tra- 
quets,  etc.  ; les  insectes  y sont  fort  nombreux,  sur- 
tout les  coléoptères,  les  mouches,  les’ mousU^ues 
les  fourmis  et  les  chenilles.  Quant  aux  indigènes 
de  la  Nouvelle-Hollande  , ils  sc  distinguent  géné- 
ralement par  leur  laideur,  et  vivent  dans  un  abru- 
tissement presque  coqiplel:  la  teinte  de  leur  peau 
est  jaunâtre  plutôt- que  noire;  ils  ont  les  che- 
veux floconneux  , les  bras  longs,  les  jambes  grêlés, 
le  net  large  et  épaté,  la  bouche  d'une  grandeur 
démesurée;  ils  n'ont  pour  ainsi  dire  aucune  notion  de 
la  Divinité,  bien  que  soumit  àdes  croyances  supers- 
titieuses ; ils  n'obéissenlà  aucunes  lois  , vivent  dans 
l'indépendance,  mais  aussi  dans  l'état  le  plus  misé- 
rable; les  efforts  des  missionnaires  çt  des  colons 
pour  les  civiliser  n'ont  Jusqu'à  nrésenl  oblcnu  au- 
cun résuitât.  — Les  Hollandais  dMouvrirenl  les  pre- 
miers en  1606  les  côtes  de  ce  vaste  r«ys,  cl  le  con- 
fondirent au  premier  aspect  avec  la  Papouasie;  ilslui 
donnèrent  d'abord  le  nom  de  Terre  Australe  ou 
Grande  Terre  du  Sud.  En  1616,  Oick  Hartighs,  Hol- 
landaii.  découvrit  les  côtes  occidentales,  et  en  1627 
Plcler  Nuyts  explora  presque  toute  la  côte  S.  Abel 
Tasmnn , envoyé  |Mir  la  Compagnie  hollandaise  des 
Indes  orientales,  visita  la  côte  sept,  en  1642,etexp*.ora 


plusieurs  parties  Inconnues  do  la  côte  occidentale  en 
IC41.  Il  donna  le  premier  à cette  contrée  le  nom 
de  Nonv  .-Hollande.  Le  capitaine  Danipier,  en  1688 
et  1691).  Cook  en  1770,  achevèrent  de  visiter  lesdiver- 

côtes  de  oette  Ile  immense;  mais  ce  dernier  ne 
put  déterminer  si  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  tou- 
chait à la  Diéménie  (ou  Tasmanie);  ce  fut  un  chirur- 
gien de  marine  , Bas.*»,  <|ul  résolut  ce  problème  et 
ilonim  son  nom  au  détroit.  Depuis  , le  capitaine 
Fiiriicaux  en  1773,  Vancouver  en  J79l  , d’hnlre- 
rosleaux  , Baudin  et  Flinders.  firent  de  nouvelles 
reconnaiNsaiiees.  De  I8l8  à 1822  le  capitaine  King 
reconnut  la  jtarlle  septentrionale  avec  une^  l’are 
prérisioi».  Freycinet  en  1818  , et  Duraonl-d  Urvillc 
en  1827  ont  ajouté  de  nouveaux  documents  à ceux 
qu'avaient  fournis  leurs  prédécesseurs.  Les  Anglais 
sont  lei  (»rcmiers  qui  aient  formé  des  élablisse- 
incnls  dans  la  Nouvelle-Hollande  ; ils  y déportèrent 
les  rriminels.  Voy.  cali.f.s  du  sud  (nouvelle-). 

lini.Ml.^.  nom  latinisé  de  stuckholm. 

HOLMSTKAM) , ville  et  port  de  Norwége 
(Aggerhuus).  à 63  kil.  S.  0.  de  Christiania;  1 600 
liab.  Commerce  actif,  surtout  en  bois. 

HOLOPHFHNE,  général  de  Nabuehodonomr  1. 
envahit  la  Judée  , et  mit  le  siège  devant  Bélliulle. 
Il  allait  s'en  em|)arcr  lorsqu'il  fut  tué  pendant  son 
sommeil  par  Judith,  C59ansav.  J.-C.  îoy.  Judith. 

HOL.STKIN,  NoUatia  en  latin  moderne,  duché 
du  roy.  de  Danemark,  qui  fait  partie  de  la  Confé- 
dération gerin.(dep.l820).lK>rné  au  N.  par  celui  de 
Slcswig.  au  N.  E.  et  à l'K.  [»ar  la  BaltMiue.  la  ré- 
publique de  Lubeck  et  la  Prusse,  au  S.  |>ar  la  K'pu- 
biiqne  «le  Hambourg  et  pari'KIbe,  à 10.  par  la 
mer  «lu  Nord  ; 146  kil.  sur  90;  400,000  hab. 
Ch.-l..  (iUieksladl.  Le  duché  de  llolstein  se  divise 
tm  20  liailliages,  dont  voici  Iw  noms  : Sleinhorg, 
paysile.s  ijitinarst'hc'.-v . Kendshurg.  comté  de  Ban- 
mu,  seigneurie  de  Pinnelierg,  Altona,  Beinhck. 
Trillau , Trcm.sl»iitt«‘l , Bethwin’li.  Bheinfchl.  Ira- 
vendal,  Segeherg,  NeumUnster,  Pi«en,  Arenslai-K, 
Borth^sholm,  Kicl,  Kroiihagen,  et  Cisuiar.  11  faut  y 
ajouter  plusieurs  petits  distrieU  sé-pan’^  qui  sont 
de  peu  d'imi»ortanc«'.  Le  duché  de  llolstein  e.st 
réuni  dans  une  administration  commune  avec  le 
Sleswig;  les  deux  pays  sont  régis  par  une  même 
constitution  octroyée  le  28  mal  1831.  I . î-eesvic. 
L«’  iiol.^tein  est  arrosé  par  TKIhc,  le  Slor,  la  Bille. 
l'Alster.  l'Kydcr.  etc.,  cl  travei-sé  jiar  le  canal  du 
Kiel.  On  y trouve  l>caucoup  de  lacs.  H produit  d»*s 
céréales  en  aliondance  ; blé,  sarrasin;  lépunes, 
l>ommc.A  de  terre;  houblon,  chanvre,  lin,  bots,  «*tc. 
On  y -élève  des  beatiaux,  et  surtout  des  chevaux 
estimés.  I^a  religion  dominante  est  le  luthéranisme. 
Son  contingent  fédéral  est  de  3.900  hum.  — Le 
llolstein  fut  primitivement  occupé  par  des  fwupla- 
des  saxonnes;  conquis  par  Charlemagne  au  viii* 
siècle,  il  resla  longtemps . sous  les  successeurs  de 
ce  nrince,  soumis  nut  «lues  de  Saxe  de  la  race 
de  Billung,  puis, après  leur  extinction,  à Lnthaire  de 
SuppÜnlHvurs.  qui  en  investit,  à litre  de  comté, 
Adolphe  de  Schtuenbourg,  en  1106.  IJi  famille  de 
Schauenbourg  conserva  ce  comté  pendant  plua  de 
360  ans;  sous  celle  dynastie,  le  Slcswig  fut  uni 
au  Holslcin  (1386),  et  celte  union  a depuis  persillé 
jusqu'à  nos  jours,  avec  de  très  courtes  Interrupüons. 
I.a  ligne  de  la  maison  de  Se.hauenboui^,  qui  régnait 
sur  le  Holslein,  s'étant  éteinte  en  I46‘J.  les  états  élu- 
rent pour  comte,  en  1460,  Christian  I,  de  1»  rai- 
son d'Oldenbourg,  et  déjà  roi  de  Danemark  (depuis 
1448L  mais  en  stipulant  que  le  Holslein  ne  serait 
pas  pour  cela  réuni  au  Danemark.  «^  *«*;«** 
joursses  princes  à part  et  une  administration  pro- 
p«.  ChrUILn  1 Dt  ériger  le  Hol.Uin  en  duehé 
Fempereur  Frédéric  lîl  (U14). 
re  prince,  ChriiUui  III  (roi  de  Denenurk  de  1534 
à 1669),  et  Adolphe,  son  frère  cadet,  partagèrent 
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entre  eux  ie  üuclié  (15U);  ils  devinrent  ainsi  la 
souche  de  deux  branrhes  |>rinci|>a)es  : la  branche 
aînée  ou  branche  royale,  qui  continua  à régner  sur 
le  DaiM'tuark,  et  qui  occupe  encore  aujou^'hul  le 
trdne  de  cc  pay^  OANENAaK):  la  branche  ca- 
dette ou  branche  ducale  ^ qui  eut  en  partage  le 
château  et  ie  territoire  de  GoUorp,  et  qui  prit  de  là 
le  nom  de  Hoùtein^Cottorp.  Celte  seconde  branche 
a dunné  rllc-méme  naissance  à deux  rameaux  : | 
celui  de  Huistein-Cottorp  proprement  dil,  d'où  est 
sorlic  la  ramille  qui  régne  en  Russie  depuis  I7G2; 
et  celui  de  Molstein-CoUorp^lüutin  ou  Holstcin- 
Kulin.  d'où  est  sortie  la  famille  qui  a régné  sur  la 
Suède  depuis  1751  Jusqu'en  1818.  La  branche 
royale  de  Ilolstein  et  la  branche  ducale  de  HoU- 
lein-Gottorp  ont  été  sans  cesse  en  guerre  |>our  la 
possession  de  diverses  parties  du  duché:  leurs  que- 
relles n'ont  cessé  qu’en  1773,  i>ar  un  arrangement 
en  vertu  duquel  le  roi  de  Danemark  est  devenu 
seul  possesseur  de  tout  le  Ilolstein,  mais  en  cédant 
à une  branche  des  ducs  de  lloUtcin-Gotlorp-RiUin 
le  duché  d'Oldenbourg.  — La  branche  de  la  maison 
de  Ilolstein  qui  règne  sur  la  Russie  a pour  chel 
Charles-Frédéric,  duc  de  Ilolstein-Cottorp.  néon 
1702,  mort  en  l739,  qui  épousa  une  des  Allés  de 
Pierre-le-Crand . Anne  Pclrowna,  et  dont  le  AU, 
Charles-Pierre-ülrlc,  fut  choisi  |*ar  riuipéralricc 
Elisabeth . sa  tante,  pour  lui  succéiler:  d monta 
sur  le  trône  en  1762  sous  le  nom  de  Pierre  111:  les 
empereurs  issus  de  ce  nrtnre  sont  Paul  I (empereur 
en  1706J,  Alexandre  1 (1801-1825),  .Nicolas  lauj. 
régnant).  — Kn  Suède,  ta  maison  de  Ilolstein  avait 
acquis  des  droits  au  trône  p.ir  le  mariage  «le  Frédé- 
ric IV,  duc  de  Ilolslein-CoUor|>-Kut>n.  arec  Sophie, 
soeur  aînée  de  Charles  XII:  un  neveu  de  ce  prince, 
.\dolphe  Frédéric, élu  prince  royal  en  1743  [>ar  l*ln- 
fluencc  de  la  Russie,  monla  sur  le  trône  en  1751; 
les  rois  de  Suède  de  celle  nouvelle  dynastie  sont, 
après  Adolphe-FrMérir,  Gustave  III  (roi  de  l77l 
à 1792),  Gustave  IV  (roi  en  1792,  dé()0^  en  1809  , 
Charles  XHI  (1809^1818,  mort  sans  enfants).  Par 
suite  de  la  déposition  de  Gustave  IV,  la  maison  de 
Holsteio-Goltorp  sc  trouva  exclue  du  trône,  i|uoi- 
qu'elle  eût  encore  des  yejetons  {Voy.  ersTAVE  iv). 
— EnAn  la  branche  d'Oldenbourg  a pour  chef  Fr^ 
déric-.Aiigusle  de  Holstcin-(jottoq>-Kulin  ; ce  prince 
était  déjà  évêque  de  Lubeck,  loru]u’il  fut  investi  en 
1773  du  comté  d'OIdcubourg,  qui  peu  ojirès  (I77ü) 
fut  érigé  pour  lui  en  duché:  Frédéric-Auguste  mou- 
rut en  1785  et  eut  pour  successeur  son  neveu,  le 
duc  Pierre  (mort  en  1820),  dont  la  postérité  règne 
encore  sur  le  duché  d'Oldenbourg. 

HOLSTEiTf-ECTiN,  branche  de  la  ligne  de  Holstein- 
Goltorp.qui  règne  en  Suède.  Voy.  HOLSTEiset  rutin. 

HOLSTEiN-GOTTORP,  ligne  ducale  de  la  maison  de 
HoUlein.  qui  règne  en  Russie  et  en  Suède.  Voy. 

ROLSTEIN. 

HOL$TEtN-GorTORp(le comlede).  Vog.  custave  iv. 

HOLSTEiM-OLDEMioL'RG  (grand-duché  d’).  Voy. 

HOLSTEIN  et  OLDEMBOL'RG. 

HOLSTEMÜS(Luc),  en  allemand  Holste,  savant 
laborieux,  né  à llamteurg  en  1596,  mort  en  1661. 
Après  avoir  fait  de  brillantes  études  à Leyde  . il 
•ollicita  un  emploi  au  gymna.“e  de  Hambourg. 
N'ayant  pu  l'obtenir,  il  quitta  pour  Jamais  su  (ta- 
trie,  voyagea  en  Italie,  en  Sicile,  en  Angleterre, 
en  France,  et  fut  admis  dans  i'inlimUé  des  savants 
le*  plus  illustres  de  l'Europe.  Pendant  son  séjour 
à Paris  (1624-1627),  il  fut  bibliolhécaire  du  pré- 
sident de  Mesmes  ; vers  la  môme  époque,  U al>- 
Jura  le  protestantisme,  dans  lequel  il  avait  éj!é  éleyé, 
pour  embrasser  le  catholicisme  (1625);  il  s'attacha 
ensuite  (1627)  au  cardinal  François  BarberinI,  et 
alla  se  Axer  à Rome,  devint  bibliothécaire  et  cha- 1 
n<Hne  du  Vatican  en  1686,  et  remplit  honorable-} 
ment  plusieurs  missions  délicates  que  lui  conOa  la  1 


cour  de  Rome,  entre  autres  celles  de  recevoir 
l'abjiimlion  de  la  reine  Christine  et  de  Iravaillerè 
la  conversion  de  Frédéric,  landgrave  de  Hesse-Darm- 
stadt (1637).  On  a de  lui  une  édition  grecque-tâ- 
üne  de  la  Vie  de  Pylhayore  et  de  i' Antre  desnym- 
pAcide  Porphyre,  Rome,  1630:  des  iVot»  sur  Etienne 
de  Ryzancc,  1679;  un  Codex  rcynlarum  monas- 
ticarum.  Home,  1661  ; des  Becherchee  tur  la  géo^ 
graphie  sacrée,  Rome,  1666.  11  a laissé  inachevés 
un  grand  nombre  d'autres  travaux,  et  avait  amassé 
d'immenses  matériaux  qii'tl  ne  put  mettre  en  œuvre. 

IIOLSTON,  riv.  des  Elals-Lnis  (Virginie),  tombe 
dans  le  Tennessee  par  85«  50'  long.  O:,  36*  40’ 
lat.  N.  ; 350  ktl.  de  cours. 

HOLTEN,  ville  de  Hollande  (Yssel-Supérleur), 
à 17  kii.  E.  de  Deventer;  3,000  nab. 

^ HOLTVA.  >ille  de  Russie  (PulUwa),  à 35  kil. 
N.  E.  de  KrcmCnlchüUg  ; 15,000  hob.  avec  la  I>an- 
iieue. 

HOLY-HEAD,  ville  d'Anglelerre  [principauté  de 
Cialles),  dans  nie  et  le  comté  d'Anglesey,  à 37  kil. 
N.  O.  de  Caernarvon  : 4,282  hab.  Il  en  part  cha- 
que soir  un  |)aquebot  pour  Dublin,  qui  n'en  est 
séftarée  qtie  (lar  un  frajet  de  moins  de  100  kil. 

HOLY-ISLAND,  dite  aussi  Lindisfarne,  pvüte  Ile 
d'Angleterre,  sur  la  côte  E.  et  dépendant  du  comté 
de  Durham,  par  4*  8'  long.  O.,  55*  40’  lat.  N,  ; 
15  kil.  de  tour.  Petit  port  à l'E.,  petite  ville  au 
S.  O.  ; 800  hab.,  presque  tous  pécheurs.  Chàleau- 
fort.  Ruines  d'un  ancien  monastère.  Elle  est  ar- 
rosée par  un  ruisseau  nommé  Lindis. 

HOLYROOD  (c.-à-d.  sainte  croix),  ancienne 
abbaye  d'Ecosse  et  palais  royal  dont  on  voit  en- 
core les  ruines  à l'extrémité  orientale  de  la  |>.'irtie 
d'Edimbourg  a(»pelée  Ville  Vieille.  L'abl»ayc  fut 
fondée  par  David  I,  roi  d’Ecosse,  en  1126,  pour 
des  moines  augustins.  En  1544  l'armée  du  comte 
d'Herlford  hrtila  et  détruisit  le  monastère.  Recons- 
truit par  Jacques  I et  Charles  11 , il  fut  de  nouveau 
détruit  après  l'expulsion  des  Stuarts.  et  depuis  il 
n'a  point  été  relevé;  le  paioisseul  a ^é  conservé: 
on  y montre  encore  la  chambre  à coucher  de 
Marie  Slu.art  où  périt  le  mathenrctix  Rizzio.  Ce 
palais  a servi  qtielquc  temps  de  résidence  au  roi 
de  France  Charles  X et  à sa  famille  après  les  évé- 
nements de  1830. 

HUL^  WELL,  ville  d'Angleterre,  dans  le  pays  de 
Galles  (comté  de  Fliiit) , à 22  kil.  dk  FUnt,  sur  la 
Dee  : 8.969  hab.  .\ut  environs,  pjofnb  , houille, 
usines  en  tout  genre,  fonderfes , martinets,  tréû- 
leries.  Alatures  hydrauliques  de  coton,  tissus  de 
coton.  Célèbre  source  de  î^inl-Winlfrcd  ou  Holy-, 
well.  Environs  très  pitloreüqiics. 

HOLZH.\USKR  (Itarthélepiy) , ecclésiastique  al- 
lemand, né  en  1613,  à I.angnau,  près  d'.Vugsbourg, 
mort  en  1058,  étudia  cirez  les  Jésiiilcs  a Ingol- 
stadt,  cl  acquit  une  grande  érudition  : fut  succes- 
sivement curé  de  Tittmoningen , de  Leoggentha- 
Icn  dans  le  Tyrol , et  de  Hingcn  près  de  Mayence. 
U forma  un  élahlissémenl  de  prêtres  qui  vivaient 
en  commun  et  n;  consacraient  à former  des  pas- 
teurs. D'iine  piété  ardente , il  eut  des  visions  et 
des  révélations;  on  lui  altrihuc  même  des  prédic- 
tions qui,  dit-on,  se  vériûèrcnt.  H a écrit  : Cor/t(»- 
luiiones  cum  exercitiis  clerieoritm  sœcularium  in 
communi  l'iventium , Cologne,  fG22,  plusieurs  fols 
réimp.  : un  Traité  de  f Amour  de  Dû-u.  en  allemand 
1663:  Oputculum  viùonum  variarum.  etc. 

HOLZMINDEN,  ville  du  duché  de  Brunswick, 
à 32  kil.  O.  de  Grubenhagen  ; 3,300  hab.  Toiles, 
bas,  savon,  aiguilles,  etc. 

HOMRKRG,  ville  murée  de  l'électoral  de  Hesse, 
à 25  kil.  S.  O.  de  Cassel;  2,900  hab.  .Varlineta, 
fonderies  de  fer.  Toiles  , bas.  — Ville  du  grand- 
duché  de  Hesse,  à 24  ki).  S.  E.  de  Marbouig  < 
1,600  hah. — Ville  des  Euts  prussiens  -(Province 
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Rhéo&ne),  i bZ  ki).  S.  fe).  de  Clèves;  ruine«  d un 
fort  nomisé  Modeliaua  ou  Camillen  Sckantzen. 

UOMBERG  (Guiltaunw',  chimiste,  né  en  1662  ù 
Balaria,  d'une  famiio  saxonne,  mort  à Paris  en 
ITIS,  étudia  d'at>ord  le  droit  et  fut  auelque  temps 
avocat  à Magdebourg:  ma»  s’étant  lié  dans  cette 
ville  arec  le  célèbre  Otto  de  Guericke,  il  quitta  le 
barreau  pour  l'étude  des  sricores  naturelles,  voya- 
is, pouraugmrntcr  ses  connaissances,  en  Italie,  en 
France,  en  Angleterre , se  Ht  ensuite  ret'evoir  mé- 
decin i WIttemben;.  Colbert  l'allira  en  France  par 
des  offres  avantageuses  (>682).  Ilombcrg  se  llxa  à 
Paris  , s'jr  convertit  au  catholiuisme  , et  y épousa  ; 
la  fllje  du  médecin  Dodart.  Il  fut  agrégé  en  ll>86  à 
l'Académie  desSciences;  en  1702,  le  ducd'ôrléans 
le  choisit  pour  lui  enseigner  la  physique . et  le 
nomma  son  premier  médecin,  liomberg  est  connu 
dans  le  monde  savant  {lar  les  pi>rfcctionnements 

3u'il  apporta  à la  fabi  iralion  du  phosphore , déjà 
éeouvert  par  Kunrkçl.  par  rinveiilion  d'une  nou- 
▼tlle  machine  pneumatique,  d'un  nouveau  micros- 
cope, et  par  une  foule  d'ingénieuses  découvertes. 
11  a fourni  à l'Académie  des  Sciences  (IG02  et  an- 
nées suivantes)  48  mémoires  dont  les  plus  curieux 
•ont  intitulés  ; Manière  (U  faire  le  phosphore  hrClant 
de  Kuncket  ( qui  s'extrait  de  l'urine)  ; Diveries 
expériaue*  de  phosphore , 1702  : Analyse  dy  soufre 
commun,  1703;  Manière  de  copier  sur  verre  coloré 
les  pierres  gravées,  I7l2  ; Sur  la  générauon  du  fer, , 
1706  : Sur  la  viirification  de  l'or,  de. 

IIOMBOURG,  en  allemand,  llomburg~vor~dcr- 
Hache,  c’est-à-dire  devant  la  hauteur  . capitale  du 
land^avial  de  llesse-llomlKXirg,  à l i kilomètres 
N.  oc  Francfort-sur-lc-Mcin  ; 3, Son  hab.  Toiles, 
flanelles,  soieries-,  horlogerie , etc.  ItésUdmce  du 
landgrave.  Eaux  minérales  (salines)  en  renom. 
HOHBOüKG  (landgiaviat  de  hkssk-).  Voy.  HEt^^E. 
aoMBOvac,  ville  de  la  Bavière  Uliénaiie,  à 0 kil.  N. 
de  Üeux-Ponls;  2,200  hab.  [.aiiiagi-s,  tissus  de  co- 
ton. Fondée  eh  1682;  elle  eut  d'abord  un  chàtcau-furU 
qui  fut  rasé  par  suile  de  la  paix  de  Bude  , I7l4. 

ROBBouac-L'^vtQCE  OU  LF.-iuuT,  Ville  de  France 
(Uns  le  département  de  la  Moselle,  à 8 kil.  K.  de 
Saint-Avold  ; 1,900  hab.  Forgp.v,  oiTlncries,  marti- 
nets. — Cette  ville  fut  fortidée  en  1264  par  l'évé- 
que  Jacques  de  Lorraine.  Les  Français*  la  prirent 
en  1678.  AuJ.  ses  fortiOcatlons  sont  en  ruine. 

HOME  (Henri),  lord  Haïmes,  écrivain  et  juriscon- 
sulte écossais,  né  à Kaimes  (comté  de  Berwick) , en 
1696  , fui  lord  justicier  du  tribunal  criminel  d'E- 
eoisedepuis  l762,elmouruten  1782.  Il.abeaucoup 
écrit  ; parmi  tes  plus  importants  ouvrages  on  dis- 
Ungve,  outre  plusieurs  traités  de  jurisprùdeDcc: 
Essais  sur  les  principes  de  morale  et  de  rel^ion 
Nanirc//c,  1751  (il  g‘y  montre  grand  |>artisan  de  la 
doctrine  de  la  n^sslté)  ; Traités  de  droit  historique, 

I vol.  ln-8,  1750;  Éléments  de  critique,  I7G2,  3 vol. 
ln-8  : Esquisses  de  Chûtoire  de  l'homme,  1773  , 
2 vol.  in*4 , et  plusieurs  traités  de  jurisprudence 
anglaise.  Home  appartenait  à l'école  écossaise  et 
était  aCni  de  Reid.  On  lui  reproche  d'avoir,  dans 
ses  ouvrages  de  philosophie,  beaucoup  trop  imilti- 
plié  les  principes  et  les  facultés  de  l'&me.  Ses  Été- 
méats  de  critique  offrent  une  heureuse  application 
de  la  pavehol<^e  à la  littérature. 

HOME  (John) , auteur  dramatique  écossais,  né  en 
1724  dans  le  comté  de  Roxburgh,  mort  en  1808, 
était  curé  en  Ecosse , lorsqu'il  flt  représenter  en 
1750  la  tragédie  de  Doualas  , une  des  meilleures 
du  théâtre  anglais;  forcé  par  ses  confrères  de  ré- 
aigner  sa  cure  pour  avoir  culllvé  les  lettres  pro- 
fanes, il  se  consacra  tout  entier  au  théâtre,  et  donna 
plusieurs  autres  tragédies.  Il  obtint  une  pension  et 
des  emplois  ne  lord  Bute.  Ses  ceuvres  ont  été  rassem- 
blées par  Mackenxie,  Edimbourg,  1822,  3 vol.  ln-8. 
HOMER  , ville  des  ËUU-ünU  ( New. York  ' â 
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226  kil.  0.  d' Albany.  Cette  ville  fut  fondée  en  1 798. 
Ui  commune  contient  6,600  hab.  Plusieurs  édifl- 
ces  remaniuablcs. 

HOMERE,  le  plus  ancien  et  le  plut  célèbre  des 
poètes  grecs.  On  ne  sait  rien  de  certain  sur  n\  |>er- 
sonne.^out  rapiiorlerons  cependant  les  traditions 
les  plus  ré(tandues  à son  égard.  Il  florissail.  se- 
lon U'S  uns , dans  le  IX*  siècle  av.  J.-C.  , dans  le  x* 
selon  les  autres  (907  av,  J.-C.,  d'après  les  marbres 
de  Parus)  : sept  villes  se  disputaient  l'honneur  de 
lui  avoir  donné  le  jour: 

Colopkon,  Safomii.  Hhodo$,  Argo*,Ath«m9, 
Orbi$  de  patna  cmar,  homtre,  tua. 

Smyrne  et  Chics  sont  celles  dont  les  prétentions  sem- 
blent le  mieux  fondées.  On  raconte  qu'ilomère  eut 
(H)ur  mère  une  jeune  ülle  de  Stnyrne  nommée 
Critbéis,  qui  était  restée  orpheline  et  qui  fut  sé- 
duite (>ar  ton  tuteur  ; qu'il  naquit  sur  les  bords  du 
fleuve  Mêlés,  qui  arrose  Smynie  ^d’où  il  prit  le  sur- 
nom de  .Milésujène]  : que  Phémius  , qui  tenait  â 
Smyrne  une  école  de  musique  et  de  bellcs-lcllres 
ayant  conçu  de  l'amour  pour  Crithéis,  réfKiusa  et 
udo))ta  son  enfant  ; qu'après  la  mort  de  Phémius, 
Homère  lui  succéda  dans  son  école;  qu'ensuite  , 
ayant  conçu  le  projet  de  VIliade,  il  voyagea  |K>ur 
acquérir  par  lui-mèmu  la  connaissance  des  hom- 
mes et  des  lieux  ; que  , mal  accueilli  de  scs  compa- 
triotes à son  retour,  il  abandonna  son  ingrate  pa- 
trie, et  alla  s'établir  à Chios,  où  il  ouvrit  une  école; 
UC  dans  sa  vieillesse  il  devint  aveugle  , tomba 
ans  l'iiidlgcnce,  se  vit  réduit  à errer  de  ville  en 
ville,  récitant  ses  vers  et  mendiant  son  pain  ; qu  en- 
Ün  il  mourut  dans  la  petite  île  d'ios,  une  des  Cy- 
clâdes.  On  a sous  le  nom  d'Ilumère  deux  ]K)émei 
épiques  en  24  chants  chacun  : VIliade  , où  il  chante 
les  effets  de  la  colère  d Achille,  les  malheurs  des 
(irecs  au  siégedcTroie pendant  l'absence  du  héros, 
et  la  vengeance  lerribl»  que  celui-ci  tira  du  iiUMirlre 
de  Patrocle  ; V Odyssée,  où  il  raconte  les  voyages 
d'L'lysse  errant  de  contrée  en  contrée  après  la 
prise  de  Troie , et  le  retour  de'  ce  prince  ilaiis  son 
royaume  d'Ithaque  ; plus  , un  petit  |Micine  héroi-co- 
mique,  la  Italrachomgomachie,  ou  (Hxnltat  dtfs  rats 
et  des  grenouilles;  33  hymnes  et  quelques  épigram- 
mes.  Tous  res  ouvrages  sont  écrits  il.ms  le  dia- 
lecte ionien.  L‘//uide'el  VOdyssée  ont  été  de  tout 
temps  regardées  comme  les  chefs-d'œuvre  de  l é- 
pop^.  Ces  deux  poèmes  brillent,  du  reste,  par  des 
mérites  fort  divers:  on  admire  dans  Vlluute  la 
grandeur  des  conceptions  , la  beauté  et  la  simpli- 
cilé  du  plan  , la  hardiesse  de  rimaginallon  , la  r| 
chusse  et  la  sublimité  des  images  ; on.  trouve  dans 
VOdyssée  un  plan  moins  régulier,  une  iniagliiation 
moins  éclatante,  mais  on  se  sent  attaché  par  un 
vif  intérêt  cl  par  une  séduisante  naïveté.  Outre  leur 
beauté  intrinsèque,  VIliade  et  VOdyssée  avaient 
pour  les  anciens  le  mérite  de  renfermer  les  tradi- 
tions théolc^iques , les  noms  et  l'origine  des  peu- 
ples , la  description  et  la  situation  des  pays,  et  ces 
deux  poèmes  jouissaient  sous  ces  divers  rapports 
d'une  grande  autorité.  Les  poèmes  d'Homère,  selon 
de  savantscrltiqucs,  seraientantérieursà  I invention 
de  récriture,  et  longtemps  ils  n'auraient  été  conser- 
vés que  par  la  mémoire  ; ils  furent  de  bonne  heure 
morcelés  et  détlgurés  par  les  rhapsodes  qui  en  déta- 
chaienl  les  épisodes  les  plus  intéressants  pourlesré- 
citer.  PisUlratc.ou,  suivant  d'autres.  Hipparqueson 
fils,  lit  recueillir  et  coordonner  avec  beaucoup  desoln 
ces  divers  morceaux  ; depuis,  ces  poèmes  ont  été  ré- 
visés par  les  plus  grands  critiques  de  l'antiquité, 
Aristote  , Aristophane  de  Byzance  , Arislarque  ; 
c'est  ce  dernier  qui  divisa  VIliade  et  VOdyssée  ch»- 
euneen  24  chaula,  elleur  donna  la  forme  sous  laquelle 
nous  les  possédons.  Ces  deux  poèmes  ont  été  com- 
mentés (Mtr  Didytne . Êusialhe  . etc.  .Malgré  l'admi- 
rotion  universelle  dont  il  a été  l objel,  Hoœèra 
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a trouvé  quelques  détracteurs.  On  die  surtout  2^e 
dans  l'anlHiuité  ; Perrault , Lamothe,  ehei  les  mo> 
dernes.  Queloues  savants.  Wolf  entre  autres,  ont 

{irétendu  qu'Homère  n'avait  Janutis  existé,  et  que 
es  poèmes  que  nous  avons  sous  son  nom  n’étaienl 
qu'un  recueil  de  morceaux  composés  pardiversau- 
teurs  qu  i!  appelle  Homérides  et  qui  formaient  une 
espèce  d'école.  Tous  ces  morceaux  auraient  été 
réunis  plus  tard  et  groupés  en  deux  grands  poè> 
mes;  mais  quoiqu'il  paraisse  être,  vrai  que  ccs 
poèmes  ont  subi  des  altérations,  des  interpo- 
fatlons,  Tunilé  du  plan  et  l'ordre  qui  j règne  font 
justice  d’un  si  hardi  paradoxe.  D'autres  ont  pré- 
tendu avec  plus  de  vraisemblance  que  l'//iade  et 
VOdystée  n'étaient  pas  du  même  auteur,  el  ont 
regardé  ['Odyssée  comme  bien  postérieure  à 1'/- 
liade.  Quant  à la  Datrachomyomachu  et  aux  autres 
pièces  que  l'on  met  d'ordinaire  au  nombre  des 
poésies  homériques,  on  est  aasex  d’accord  pour  les 
regarder  comme  n’étant  pas  d’Homère  : elles  sont 
d’ailleurs  peu  dignes  d'un  si  grand  poète.  On  a 
donné  des  explications  fort  diverses  du  nom 
d'Homère:  chacun  .adopte  celle  qui  convient  à son 
système  : les  uns,  partisans  des  traditions  vulgaires, 
traduisent  ce  nom  par  aveugle;  d'autres  par  otage, 
parce  qu'Homère  servit  d'otage  dans'une  auerre  que 
se  flrent  les  habitants  fie  Smyrne  ct  de  Coiophon  : 
d'autres  enfin  le  font  dériver  à'homereô , rassem- 
bler, prétendant  que  ce  mot  désigne  fort  bien  le 
compilateur  qui  n'a  fait  que  rassembler  des  élé^ 
ments  épars  pour  on  former  un  ensemble.  — Nous 
avons  une  foule  d'éditions  el  de  traductions  d'Ho- 
mère. Parmi  les  éditionson  remarque  celle  de  Flo- 
rence, 1488,  2 vol.  in-fol.,  donnée  par  Démélrlus 
Chalnondylas;  c'est  In  plus  ancienne:  celle  de 
H.  Klicnne,  grerqiio-latinc,  Paris,  1666:  de  Bar- 
nès.  Cambridge,  J7ll  ; de  Clarke,  Londres, 
n29-40; deMItoison,  Venise,l788  (faite d'npr^ un 
manascrit  qui  venait  d’être  d^uvert  à Venise,  avec 
les  signes  critiques  des  Alexandrins  el  de  précieu- 
sesscholiet):deF^A.  Wolf,  Halle,  1794  , Leipeick,. 
J804  et  1817  ; de  Heyne,  Lcipsick  , 1802  (elle  con- 
tient VUiade  sèulement).  M.  A.  Maf  a publié  en 
1819,  à Milan,  des  varianles  Inédites  de  VUiade,. 
Les  meilleures  traductions  françaiteé  d’Homère 
sont  : en  prose,  celles  de  Madame  Dacicr,  de  Bi- 
taubé , de  Lebrun  , el  surtout  celle  de  Dûgas- 
Monlbe)  (avec  texte  el  notes,  1828*33, 9 vol.  in-8) , el 
celle  d'£,  Bareste,  1842:  en  vers,  celles  de  Ro» 
ehefort,  d*Aiman.  de  Bisnan.  Les  Anglais  esti- 
ment les  traductions  de  Pope  el  de  Gowper  : les 
Allemands,  oelles  de  Bodmer,  de  Stolberg,  de  Voss 
( ce  dernier  a traduit  vers  i>our  vers)t  les  Ita- 
liens celles  de  Salvlnl  et  de  Monti.  L'//iadc  a été 
traduite  en  vers  latins  par  Raimondus  Cunlcbiu^. 
Rome,  1777,  et  VOdyssée  par  Bernard  Zamtgna, 
1778.  Nous  avons  une  vie  d'Homère  en  grec,  at- 
tribuée i Hérodote,  et  traduite  par  Larcher. 

HUM  CB  I DES.  On  désigne  parce  nom.  soit  les 
descendant  d'Homère,  toit  des  poètes  d'üne  cer- 
taine éfioque  et  d’une  certaine  étwle  dont  Homère 
n'aurait  fait  que  rassembler  les  chants,  soit  les 
poètes  postérieurs  à Homère  qui  s'cxeroèrcnl  sur 
des  sujets  analogues  à ceux  qu'il  avait  traités. 

HOMFniTES,  peuple  de  l'Arabie  ancienne,  ha- 
bitait la  partie  méridionale  de  l'Arabie  heureuse, 
au  S.  E.  des  Sabéens. 

HOMPESCH  (Ferdinand  de),  dernier  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Malte,  né  à Dusseldorf  en  1744, 
fut  investi  de  celte  dignité  en  1797.  Gagné,  à oe 
que  l’on  prétend,  iwr  l'argent  et  les  promesses  du 
Directoire,  il  se  soumit  sans  résistance,  en  1798,  à 
la  floUc  française  qui  allait  en  Egypte  sous  ta  con- 
duite de  Bonaparte,  et  fut  conduit  à Triesle,  Il  pro- 
testa vainement  contre  l'usurpaliûn  française,  et  ab- 
diqua sa  souveraineté  en  faveur  de  l'empereur 


de  Russie.  Paul  1.  Il  erra  quelque  temps  en  Allo' 
magne,  puis  se  réfugia  en  France,  el  mourut  k 
Montpellier  en  1803. 

HOMS  ou  HEMS,  Emesa,  ville  de  la  Syrie  ( Da- 
mas), à 136  kil.  N.  E.  do  Damas;  26,000  hah.. 
chef-lieu  de  livah.  Beaucoup  de  mosquées,  églises 
chrétiennes  grecques , bazar,  grand  khan,  etc. 
Soieries  , toile  de  coton  . savon.  Commerce  actif 
avec  Hama,  Dama«,  Al<*p.  lbnililm*|Kirhay  liattit  les 
Turrsen  1832.  Humsfutocc.  par  les  Anglais  en  LS40. 

HO-NAN  , province  de  (mine , entre  celles  de 
Pe-tchi-ll  au  N. , de  Hou-pe  au  S.  : 700  kil.  sur 
660;  1 2.800,000 hab.  Ch,-].,  Khal-foung.  Ell^orme 
9 dép.  (KhaT-foung.  Kouel-te,  Chang-te,  OueT-hoeT, 
Hoal-king,  Ho-nan,  Nan-jang,  Yu-ning,  Tchlit- 
tcheou)  et  4 mouvances  directes.  Climat  li^  doux 
agriculture  fiorissante  ; on  a surnommé  celte  prt^- 
vince  le  Jardin  de  laChine.^Ville  de  Chine,  ch.-l. 
du  dép.  de  Ho-nan,  à 200  kil.  O.  de  KhaT-founa, 
sur  un  affluent  du  Hoang-ho,  vers  le  centre  de  la 
Chine,  ce  qui  la  faisait  rcgaràer  par  les  Chlobis 
comme  le  rentre  du  monde. 

IIONARURA  , {K>rt  de  l'Ile  Ouabou  . une  des 
Iles  Sandwich,  dans  le  Grand  Océan  équinoxial,  et 
capitale  de  Unit  rarrhi|>el.  Résidence  du  roi  > un 
fort.  Maisons  en  Jonc  {râur  la  plupart: 6,000 hab. 

HONDA  , ville  d’Amérique,  daqs  la  républi- 
que de*  Nouvelle-Grenade,  sur  la  Magdatena,  à 96 
kil.  N.  O.  de  Bogota  ; 4,600  hth.  h)ntre|>6t-da  tout 
le  commerce  entre  le  S.  et  le  N.  de  la  Nouvelle 
Grenade  avant  les  guerres  de  l'indépendance.  Mines 
d'ôr  aux  environs.  I4  baie  de  Honda,  sur  la  mer 
des  Antilles,  par73«26*  long.  0„  12*  20'  lat.  N., 
fournit  des  perles. 

HONDIUS  ou  HONDT  (Joase) , géographe  et 

fraveur  ën  cartes,  né  en  1646,  en  Flandre , mort  ' 
Amsterdam,  en  1611  ; séjourna  longtempe  en 
Angleterre.  On  a de  lui  un  Traité  de  la  construo  , 
tionxles  globes  t 1697';  des  éditions  du  grand  Atlas 
deC.  Verca/o:;:  des  caries  de  Guyane  ^aprèa  Walter 
BalclKh.  Nuremberg,  1699,  in-4. 

HONDO,  riv.  du  Mexique.  VogwRto-caANDK. 
MONDSCIIOOTE,  .ville  de  France.  ch.-L  de 
canton  (Nord)»  è 16  1^11,  S.  E.'  de  Dunkerque; 
3,903  hab.  Chicorée-café.  Les  Français,  commandés 
par  Hourflardv  y battirent  les  Autrichiêns  com- 
mandés par  Freytag  , le  8 septembre  1708.  — On 
donne  le  nom  de. canal  de  Hondschoote  à un  petit 
canal  qui  fait  communiquer  Bergues  et  Fumes  et 
qui  a un  embranchement  à Hondschoote. 

HONDT  pu  HONT,  bras  de  l’Escaut.  Voy.  hont.. 
HONDURAS,  contrée  d'Amérique,  naguère  un 
des.  états  de  la  confédération  de  l’AmèriqueeenL, 
auj.  état  indépendant , est  bornée  au  N.  par  la  bals 
de  Honduras,  qui  la  sépare  de  rVuestan.  à l'O. 
r Je  Gualimala,  au  8.  par  l’état  dé  Niraragua, 
l'E.  par  la  mer  des  Antilles:  480  kil.  de  TE.  à' 
l’O.,  et  420  du  N.  au  S.  ; 100,000  hab.  Son  ch.-l. 
est  (^roayagua.  Climat  chaud,  humide  el  malsain: 
belles  plaines,  sol  fertile  en  grains,  fruits  et  lé»-« 
mes:  lAlurages';  beaucoup  de  poisson.  Mines  d’dr 
et  d'argent.  — Le  Honduras  a été  découvert  en  1602 
par  Christophe  Colomb,  qui  aborda  sur  la  partie 
de  la  cOlc  habitée  par  les  Mosquitos  ; il  fut  ensuite 
conquis  par  un  lieutenant  de  Cortex.  II  forma  d'a- 
bord un  gourernement  particulier,  mais  en  179011  , 
ne  fli  plus  qu'une  inicnaance:  U a depuis  fait  par- 
tie delaconféd.  de  (lUatiroala  jusqu'en  1839.  l«es  An- 
glais y ont  dcp.  1798  unecolonie  dont  flallzc  est  ch.-l. 

BOKDUius  (baie  ou  golfe  de).  On  nomme 
ainsi  la  |wiiie  de  la  mer  des  Antilles  comprise 
entre  le  cap  de  Honduras  et  la  presqu'île  de  Yu- 
ratan,  par  I0»-18*  15'  lat.  N.,  el  88*  20'-90*  45. 
long.  O.  Sa  lai^ur  est  de  360  kll.  et  sa  profon- 
deur d'autant:  on  y remarque  plusieurs  caps  don - 
le  prlDcl)ial  est  le  cap  des  Troli-Polnlei.  au  N.  E. 
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Elle  recoH  plurieurs  rivièret,  cnlrc  aiiln*5 
ffOA,  rClua,  la  Molagua.  le  Rio-Golfo.  la  Balise. 

Jle. Celle  baie  cal  remplie  de  bancs  iJc  aalile 

et  de  récifaqui  en  rendent  U navijralion  très  dun- 
MKuse.  Le*  courant*  y »onl  Irè-s  violuiiU»,  siirloul 
S)rMiuc  le  tenl  aouffle  du  nord. 

HONKLEUR,  ville  el  port  de  France,  cb.-l.  de 
eanlon  (Calvadoa).  à II  kil.  S.  E.  du  Havre,  a 
reinbouchure  de  la  Seine,  rive  {.'auche;  1.M30 
b&b.  Entrepôt  de  denrées  coloniales,  fabrique  de 
dentelles,  couperose,  vitriol,  acides,  biscuit*  de 
mer,  aalerlca.  chantiers  de  construction,  etc.  : 
armements  pour  la  morue,  la  baleine,  je  yau 
marin.  Commerce  aaaea  considérable.  — Honneur 
était  jadis  très  norissant,  mais  il  est  bien  déchu 
depuis  la  fondation  du  Havre.  Charles  Ml  le  prit 
aux  Anglais  en  1450;  les  Calviniste*  » en  em|»a- 
rèrenl  en  1662;  mais  le  duc  d’Aumale  le  reprit 
ta  uieuio  année.  Elle  se  soumit  fort  lard  àllrnn  1>  . 

HONG-KONG,  lie  de  la  baie  de  Cuilon.  \nr  22« 
16’ Ul.  N.,  III»  60’  long.  E..  àl'K.  de  Marau  • 16  kit 
iur  7.  Occupée  par  les  Anglais  en  I812J  cap.>i‘'l»ma. 

HONGS,  marchands  chinois  de  Canton  qm.jUMpi  en 
1642, eurent  le  monopoleducommerccavecrélranger. 

HONGRIE,  en  latin  Hungaria,  en  allemand 
Vngarttf  en  hongrois  Madgyar^Orszagt  en  slave 
l/AerjAa-Ara/^ina.  vaste  contrée  d’Europe  qui  fait 
auj.  partie  des  Etals  nulrichiens  cl  porte  le  litre  de 
royaume,  s'étend  entre  44*  26-49*  29  lat.  N.  el 
entre  13*  42‘-  22*  40’  long.  E.;  elle  est  bornée 
N.  par  les  monts  Krapacs . qui  la  séparent  de 
la  Gallcic,  à TE.  par  la  Trnnsylvaqie  el  la  Vnlachie. 
au  S.  par  le  Danube  cl  U Drave,  qui  la  séi>arent 
de  la  Servie,  do  l'Esclavonle  cl  de  la  Cro.itic.  à 
rO.  par  la  Slyrie  cl  l’archiduché  d’Autriche,  et  au 
N.  0.  par  la  Moravje.  Etendue  : 6C0  kil.  de  I E. 
à rO..  490  kil.  du  N.  au  S.  : 10.062,680  hah. 
Capitale.  Ofen  ou  Üude,  Le  royaume  de  Hongrie 
proprement  dll  sc  divise  acluellernenl  en  quatre 
cercles  tulMlivisés  eux-mémes  en  40  comitals  dont 
TOici  lés  noms  : 

Comiiaw.  Chefs-lieux. 

Cercle  en-deçà  dn  Dattubr, 
peeth,  Ofen  (ÜüJe)  cl  IV'slh. 

Bac»,  Raja. 

Neograd,  Ba(ns.*a-Gyarmali>. 

&hL  - Ncusohl. 

Honlh.  Ipoll-Sagh. 

Gran,  • Gran. 

Bai^,  Kremnitz. 

Ncutra,  Neutra. 

Presbourg.  Presbourg. 

Trentcin,  Trents’m. 

rhurost,  Salnl— Martin. 

A^a,  Also-Kithin. 

Uptau,  Sainl-Mieltel. 

Cercle  au-delà  du  Danube. 


Wleselburg, 
Œdenburg, 

Raab. 

Komorn. 

Stahlwciseembourg, 

Vesprim. 

Elsenburg, 

Salad,' 

Schomeg, 

Toloa, 

Baranya, 


Zlps. 

Geemor, 

Hevesch, 

Borsebod, 

Toma, 

Àbaujvar 

Sarosch 


lîngarisch-AUenbiirg. 
OEdenburg. 

Baab. 

Komorn. 

Sluhlwclssembourg. 
Vesprim. 
Steln-«m-Angrr. 
Sxala-Egcmeg. 
Kaposvar. 

Szexard. 

FUnrklrchcn. 

Cercle  en-deçà  de  la  Theise. 

Leutschau. 

Gross-SleffcUdorr. 

Erlau. 

Miskolz. 

Toma. 

Kaebâu 

Eperies. 


/emplin.  t'jhell. 

L'nghvar.  Unghvar. 

Hcregh.  Üereghzasz. 

Cercle  au-delà  de  la  Thetss. 

Marmarosch.  Szigelh. 

l’gotsch.  NagysiœlltE*. 

Szalhmar.  Nagy-Karoly. 

SralwlUih,  Naey-Kallü. 

Bihar,  Ibbnszi». 

üekcsch.  Gyula. 

Csongrad.  Szcgcdin. 

('.sanad,  Mako. 

,\rad.  Boroü.-Jenœ. 

Krasso,  Lugo>. 

Temesch,  Temesvar. 

Toronlhal.  Nagybccskireck. 

On  met  d’ordinaire  au  nombre  des  annexes  de 
la  Hongrie  le  royaume  de  tiroatie  cl  celui  d rs- 
clavonie  (Voy.  ces  noms),  ainsi  que  quelques  dis- 
Iricls  particuliers,  tels  que.  le  l.iUoral  hongrois 
le  Pays  de*  lazygcs,  la  I*elitc  el  la  tjrande-t^u ma- 
nie, Te  territoire  de*  Haydouks,  el  en  outre  le  i ays 

dit  des  Hongrois  dans  la  Tran>ylvanie. 

La  surface  de  la  Honcrie  est  Ire»  variée.  Au  N. 
et  à l’E.  le*  mont*  Krapacs  forment  un  vaste 
dcmi-cerclc  qui  s’étend  depuis  la  Moravie  juwpi  a 
la  rive  gauche  du  Danube.  Le  S.  O.  est  travers 
par  les  ramillcations  de*  Alpes  Julienne*  ; mais 
au  centre  s’élendenl  d'iminense*  plaine*.  Ln  grand 
nombre  de  rivières  arrosent  la  Hongrie.  : le  Da- 
nube, le  Raab.  la  Mnrch,  la  Drave,  le  \Saag,  la 
Theiss.  la  Save,  lu  Gran,  la  IMatten,  etc.  ün  y 
remarque  d<>*  lacs  us.scz  Important*  : »e  ■a*’ 
Balaton  el  le  lac  Ncusledel  ; les  marais  y sont 
lement  fort  nombreux.  Le  climat  est  ire.s  variable, 
sec  dan*  la  |Mirtie  niontueuse.  humide  et  malsain 
dan.s  le*  plaine.*  et  sur  les  bords  du  Danube.  Le* 
montagnes  de  la  Hongrie  renfurmenl  de»  mmej 
d’or,  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb;  du  mcrcurf 
natif  et  du  cinabre,  de  rantimoinc,  des  imu  bres, 
du  porphyre,  du  soufre  el  du  sel  gemme;  «>n  y 
voit  aussi  plusicur*  sources  minérales.  Le  •‘Ol  est 
très  fertile:  il  produit  en  grande  abondance  le  blé 
et  toutes  sortes  de  grains,  defe  fruits,  des  legumea 
el  des  vins  très  estimés  notamment  eeux  de  lokay. 
de  Bnde.  d’OKdenburg.  de  Syrmie,  etc.)  Les  pa- 
lurDges  de  la  llongric  nourrissent  beaucoup  de 
chevaux,  d’ànes  el  de  mulets,  ainsi  que  du  gros 
bétail  : on  y trouve  une  grande  quantité  de  gibier. 
L’industrie  est  peu  active  en  Hongrie,  et  la  plu- 
part des  manufactures  y sont  occupées  par  de# 
ouvriers  allemands;  on  trouve  cependant  parmi 
les  Hongrois  des  tanneurs,  des  peaussiers,  de»  cor- 
donniers. des  fourreurs,  des  ouvHers  en  dente!  e 
cl  des  barliiert».  Le  commerce  est  presque  exclusi- 
vement entre  les  mains  des  Allemand.*,  des  Grecs 
et  da*  Juif*.  Les  Hongrois  sont  Issus  de  différentes 
races  iiarmi  lesquelles  dominent  les  familles  oï- 
goure.  tvhoude,  finnoise  ou  hunnlque.  cl  ourallennc. 
Ils  professent  prew^ue  tous  le  culte  catholique.  — 
Le  couvcmemenl  de  la  Hongrie  est  une  monarchie 
tempérée  par  l’aristocratie.  Le  pouvoir  législatif 
réside  surtout  dans  la  diète  composée  de  deux 
chambres,  la  haute  ou  celle  des  magnais,  el 
formée  de  la  réunion  des  prélats,  des  abW#  e 
de*  député*  des  comllats.  Le  pouvoir  exécutif  est 
exercé  au  nom  de  l’empereur  d’Autriche  par  un 
comlr  pslatin  ou  ïloo-rol  ("“"‘'"''-“Pf 
d'un  comell.  L’»dininl«lr»lion  de,  «jtnll.ls  Ml  tonl 
à rail  indipendaiile  du  la 
loi,  cl  loiira  coulume, 

eui-m^œe,  leur,  gouverneur,.  U J'®''  9"  ^ 

comnoae  ordlnalremenl  de,  magnai,  el  du  clergé, 
el  quclquefol,  do  bourgeois  auiquel,  1 empereur  a 
donné  de,lellr«de  nobleiae.  Joull  d immen^ 
privilèges:  le,  bourgeois  de,  ville*  onl  auui  de 
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çr<in<ir«  Immuniléft:  maÎA  les  payun»  m)iiI  érras-éâ 
île  corvécH  et  Irailés  prt‘^ue  comme  de*  esclaves, 
— 1^  litléralure  hon^^oise,  jusqu'ici  peu  connue 
des  étrangers,  n'csl  jkus  sans  iniportam-r ki  poème 
lyrique  est  surtout  rcmarqmilile.  L'idiome  qu  on 
parle  eu  Hongrie  se  ressent  tie  lu  diversité  des 
élément  ((ui  ont  lormê  ce  (i«*uple  ; le  latin  est  la 
langue  <}ui  prtHjomIne,  il  est  la  langue  savante  et 
écrite;  la  langue  (arlée  est  le  inadgyar. 

Histoire.  Du  temps  des  Komuins,  le  pays  appelé 
uujuurd  hui  Hongrie  formait  la  Dacie  orienUile  , 
la  Hamionie  septentrionale  et  l'extrémité  tS.  K.  de 
la  Germaine  hahilée  |kur  les  Quades.  Au  lii«  siècle, 
les  Golhs  occupèrent  toute  celte  contrée  ; ils  en 
furent  chassés  en  370  par  les  Huns  (dont  le  nom 
joint  à celui  d'Avares  forma , dit*on , relui  de 
Huft^ürie  ou  tlongne).  Après  la  mort  d'Attila, 
roi  des  Huns  les  (Wogoths,  les  Gépides 

et  les  Lombards  se  disputèrent  le  territoire  de 
la  Hongrie.  Les  Avares  Unirent  |>ar  s’en  ren- 
dre maîtres  nu  vii*siècle;  mais  ils  eurent  à se  dé> 
fendre  contre  les  incursions  d^s  Slaves  et  des  Hnl> 
gares.  Charlemagne  ayant  détruit  la  puissance  des 
Avares  (799),  les  Mndgyars,  peuple  d'origine  Un- 
noise,  qui  au  vil*  siècle  était  venu  s'établir'cntrc 
le  Don  et  le  Dniepr,  et  qui  avait  été  expulsé 
de  son  premier  séjour  par  U**  Petchenègucs,  en- 
tra en  Hongrie  vers  89L  Arpad.  Uls  d'Almus, 
les  conduisait;  il  s'allia  a\ec  les  eiii|>ereurs  d'Alle- 
magne et  soumit  la  plus  grande  partie  des  nom- 
breuses tribus  qui  oocu|iaient  alors  la  Hongrie.  Ses 
successeurs  embrassèrent  le  christianisme;  Ltienhel, 
dit  le  Saint,  chef  des  Madgyars  depuis  9U7,  prit  le 
titre  de  roi  l’an  10(K).  Ce  prince  soumit  complète- 
ment les  Slaves  et  les  Bulgares,  et  lu  Hongrie  lui 
dut  la  plupart  de  ses  institutions  sociales.  Après  sa 
mort  (iu38),  les  Hongrois  furent  en  proie  à de 
violentes  disscnsiôns  jusqu'au  règne  de  Ladislas  I 
(1077),  qui  sut  ramener  la  concorde  parmi  ses  peu- 
ples ; H conquit  la  Croatie  et  la  Slavonie,  aux- 
quelles Coloman  son  successeur  ajouta  la  Dalmatie; 
sous  Geysa  U le  comitat  de  Zips  et  la  Transyhanie 
reçurent  des  colonies  flamandes  (1118).  Bêla  III, 
qui  avait  été  élevé  à Constantinople  , introduisit 
dans  sa  cour  cl  parmi  les  Madgyars  la  cDilisation 
et  les  mœurs  de  l'empire  grec.  H épousa  Margue- 
rite. comtesse  du  Vcxln.  sœur  de  Philippe-Au- 
guste, roi  de  France,  et  veuve  de  Henri  C^url- 
Manlel,  flls  de  Henri  11,  roi  d'Angleterre.  C'est  lui 
qui  établit  la  division  de  la  Hongrie  en  coinllals. 
André  U conduisit  en  Terre-Sainte  la  cinquième 
croisade,  et  laissa  par  sa  faiblesse  s'accroître  les 
privilèges  de  la  noblesse  (1232).  Sous  Bela  IV.  son 
flls.  les  Mongols  ravagèrent  la  Hpngrie  (1241). 
.Vprès  lui  le  |iouvolr  royal,  atTaibli  par  les  di^ 
cordes  intestines  et  par  les  guerres  étrangères,  fut 
réduit  au  plus  déplorable  état,  jusqu'au  règne 
d'André  111,  en  qui  flnit  la  dynastie  des  Arpades 
(1301).  Les  Hongrois  élurent  alors  Wenreslus  de 
Bohème,  et,  après  son  abdication,  Othon  <je  Bavière  ; 
mais  le  pape  Boniface  VIII  leur  imposa  Charles- 
Robert,  dit  CAaroéerf,  comte  d'Anjou,  arrière- 
pelit-flls  d'Etienne  V par  les  femmes,  et  qui  fut 
reconnu  roi  en  1308.  ^us  son  règne  la  Hongrie 
s'éleva  à un  haut  degré  de  splendeur;  elle  com- 
prenait, outre  la  Hongrie  propre,  la  Dalmatie,  la 
Croatie,  la  Bosnie,  la  Servie,  la  Valaclile.  la  Tran- 
sylvanie, la  Moldavie  et  la  Bulgarie.  Louis  l.son  flls, 
y ajouta  la  Russie  rouge  et  porta  la  couronne  de  Po- 
logne (1370).  Marie,  fille  de  Louis,  fut  après  lui  dé* 
clarée  roi(1382),  et  associaau  trône  ton  époux  Sigls- 
mond,  électeur  de  Brandebourg  (1386).  l.eiir  r^e 
est  troublé  par  les  révoltes  des  magnats,  l'hérésie  de 
Jean  Huss  et  les  invasions  des  Ottomans.  Bientôt 
parait  le  célèbre  Jean  Hunyade . régentdu  royaume 
éousLadislasV,  qui  bat  partout  IrsTurcs  (1438-1 467), 


I et  dont  le  fils  Matthias  Corvin  est  élu  roi  aprèa 
I la  mort  de  Ladislas  V i'l468).  Matthias  joignit  les 
I talents  d'un  souverain  à I habileté  d'un  grand  ca> 
pitaine  ; il  assura  (>ar  sa  sévérité  la  tranquillité' 
publique,  et  favorisa  la  riilturc  des  lettres,  en  fon- 
dant une  université  à Presliourget  une  célèbre  bi- 
bliothèque à Biide.  \Madislas  11,  roi  de  Bohème, 
élu  apr^  la  mort  de  Matthias  (14^);  cl  Louis  11 
son  surcesseur  ne  purent  arrêter  les  Turcs.  Ce  der- 
nier fut  tué  à la  bataille  de  Mohacs  (162G).  Fcrdi- 
nond  d’AuUiche  et  Jean  Zupolya  ou  Zapolsky  se 
disputèrent  alors  la  possession  de  la  Hongrie  ; c< 
dernier  Unit  par  être  vaincu  cl  obligé  de  se  retirer 
dans  la  H. -Hongrie.  Néanmoins  le  pays  ne  reconnut 
la  domination  autrichienne  qn’en  1670,  sous  Maxi- 
milien H ; re  ne  fut  même  que  beatieotip  plus  lard 
'en  1()87)  ipie  la  rouronnede  Hongrie  fut  déclarée 
héréditaire  dans  la  maison  d'Autriche.  Les  empe- 
reurs eurent  encore  à combattre  les  révoltes  suc- 
cessives de  Tékéli  et  des  Rogotsky  , qui  ne  fu- 
rent apaisées  qu'en  l7ll.  Pendant  ces  dissensions, 
les  Turcs  avaient  envahi  la  plus  grande  partie  de 
la  Hongrie;  ils  n on  furent  déflnitivemenl  chaînés 
qu'en  lCt>f).  |»ar  In  |>atx  de  (àirlowitz.  Depuis  ce 
temps  jusqu'à  1^8  la  H.  resta  Adèle  à la  maison 
d’Autriche;  elle  lui  a même  témoigné  un  grand 
flévouemenl  sous  Marie-Thérèse  et  dans  les  giicires 
contre  1.1  France(1793-1815);  m.iisQn  18-48 et 49,  une 
terrible  in«;iirr.,  qui  ne  put  être com|>riim^qu’avcc 
le  secours  dé  la  Bii'^sie,  faillit  la  séparer  de  l’Aulnchc. 

.Soui'crflî/jj  de  la  Hoihjtu. 

Dynastie  des  Arpades.  André  111,  1290 

Arpad.  duc  ou  prince  ^^enceslaJ  de  Bo- 
des  Madgyars,  vers  890  hème,  1301 

Sollan,  907  Ofhon  de  Bavière,  1306 

Toxus,  968  2*  it/oîvon  d'Anjou. 

Geysa,  973  Chariés-KolH'rt.  1308 

Etienne  1 (le  saint),  997  Louis  I.  le  Grand,  1342 

premierroi,  1000  Marie  I,  1382 

Pierre,  1038  Charles  II  de  Ma- 

5amucf , dit  A6a , pies,  1386-86 

(anti-roi),  HWl  3*  Maison  de  Luxevf 

Pierre,  rétabli.  1044  bourg. 

André  l,  1046  Sigismond,  1366 

Ib'la  1,  1061  4*  Maison  d'Habsbouxg^ 

Salomon,  1063  Autriche. 

(icysa  I (lie.  duc),  1074  Albert  d'Autriche,  H37 
Lidislas  1 (saint)  1077  Elisabeth,  1,439 

(^uloniun,  1096  6**  .ffui.vnn  des  Jagellont. 

Etienne  il,  1114  Wladislas  1 de  Po-  * 

B«>la  IL  1131  logne.  1440 

Gcvsall,  1141  6»  Maison  d'Autriche 

Ltionne  III.  1161  Ladîslas\’,  1446 

(Ladislas  H et  7*  Maison  d'Hunyad*. 

ElieunelV,psuri>.),  1 163  Matthias  Corvfn.  1468 
Bêla  111.  1 173  8*  Maison  de».  Jagellons 

Kniertc.  1196  de  Dohéme. 

I.adis1as  III  (fEii-  ' Wladistas  II,  M90 

lant),  1204  Louisl|.  1616 

Anün':  H.  1206  9°  Maison  d'Autriche. 

Bêla  IV,  1236  Ferdinand  1,  1626 

Etienne  V.leCuman, 1270  (Voy.  la  série  des  erop»* 
Ladislas  IV.  1272  reurs  d'Allemagne). 

HONGBOIS  (Littoral),  district  particulier  des 
Etats  autrichiens,  appartient  au  royaume  de  Hon- 
grie, et  est  enclavé  dans  le  royaume  d'Illyrle  et  de 
Dalmatie:  il  est  situé  entre  la  Carniole  au  N.,  la 
Croatie  militaire  à l'E..  le  golfe  de  Quarnerolo 
au  S.,  et  rlslrie  k l'O.  Ville  princi{>ale,  Fiume. 

HONGROIS  (Pays  des),  Magyarok-resitt  contrée  des 
Etats  autrichiens,  dans  le  gouvernement  de  Tran- 
sylvanie, dont  il  occupe  toute  la  partie  occidentale, 
est  borné  au  N.  et  à l'O.  par  la  Hongrie  (cercle  au- 
delà  de  la  Theisa),  au  S.  par  la  Valachie,  à l'E.. 
par  le  Paya  des  Saxons;  180,000  hab.  Ch.-L,  Klau- 
senburg.  l)  se  divise  en  11  comilats  (Klausenbuff* 
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Tborenbur^.  KarUburg,  Hun^ad.  Szo5varos,  Szol> 
nok  mojen,  Szolnok  irUéneur,  Krasna,  DoboKa. 
Saranü,  Kockelburg,  Weissenbui^  inférieur  et  au- 
périeurj,  et  deux  dialricU  (Kagaraa  et  K<r\ar,. 

HONIMAO,  nommée  auB^i  Vleastre  ou  Saparua. 
une  des  Moluques  . par  12G*  42'  long.  K.,  3*  30‘ 
lai.  S.  : 17  kil.  BurO.  lUz.  girolle  ,etc. 

HONITON,  Tille  d'Angleterre  (De\on),  à 20  kil. 
E.  d'Exeter.  sur  l'Olter;  3,509  liab.  Dentelles, 
franges.  Exportation  de  beurre  jK)ur  l^nUrw.  — 
Noiiitou  devint,  lors  de  la  conquête  des  Normands, 
la  piTlpriétc  de  Robert,  romlc  de  Morlagno;  le  tlls 
de  celui-d  s'étant  révolté  contre  Henri  I,  son  |>atri- 
moioe  fut  conflsqué  et  donné  à llich.*ird  de  Hivers, 
de  qui  sortirent  les  Courlemiy,  comte»  de  Devon. 

HONOLX'LU , port  de»  îles  Sandwich.  Vmj.  Ho- 

NAKURA. 

HONOR.AT  (saint).  Voy.  honoré. 

HONORE  (saint),  Houor.wn,  évcqtic  d’Arles,  né 
dans  la  Gaule  septentrionale  et  issu  d une  faniillc 
originaire  de  Rome,  fonda  ver^v  391  le  mon.'istcrede 
Lérins,  et  fut.  malgré  sa  résistance,  élevé  en  427 
sur  le  sitot  d' Actes.  On  le  fete  le  10  janvier.  — 
L'égUse  fe^te  encore  le  patron  des  boulangera,  saint 
Honoré,  éf.  d’Amicna  yer*  OGO.  et  un  arch.  de  Oan- 
U)Ti>éry(630-G53b  le  l*^ est  h. le  IG  mai,lc2«le 30sci>t. 

HONORÉ  d’Aiilun.  Uonorins,  écrivain  ccclàsia.«titiitf 
dd  xli*  iiècle,  mort  vers  1 1 io.  enseigna  longlempa  à 
Autun,  avec  le  litre  de  Scolastique,  la  théologie  et  la 
métaphysique,  et  laissa  un  assez  grand  nombre  d'é- 
crils  qui  font  bien  conuailre  1 état  des  connaissances 
à cette  époque.  Les  princi)>aux  sont  : Eiucidarium 
(abrégé  de  Uiéologie),  joint  ordinairement  aux  gBii- 
vres  de  saint  Anseluie  : De  pnedesiinatiouc  il  Itbero 
orbürio,  pu'blié  par  G.  Gassander,  Râlé.  1552; 
Hexameron  seu  Neocosmus  ; hnuijo  muntit  de  dvtpo^ 
titione  orbis,  abrégé  dexostnograpliie  ; De  luiuiua- 
ribus  eccUiiœ,  B&le,  1544. 

HONORÉ  DR  SAINTE-MARIK  (Blaise  VAN7.ELI.E , dit  le 
Père),  carme  déchaussé^,  né  à Limoges  en  1051. 
mort  en  1729.  fut  cimrgé  par  son  ordre  <lc  diver- 
ses tulssioas  dans  le  Levant.  On  a de  lui  ; Traité 
des  induigenees,  1701;  Réflexions  sur  les  rèples  ei 
fiuayc  de  la  critique  touchant  l' histoire  de  l'église, 
1712-1720,  3 vol.  ln-4;  />i.tscrmiio;}S  sur  la  cheva- 
lerie ancienne  et  moderne,  I7l8,  in-4. 

HONORÉ,  Honoriut,  (tape.  Voy.  noNORius. 

HONGRIE  ou  HONüKlADE,  Honorin  ou  Hono- 
rias,  une  dès  provinces  du  diocèse  de  Pont,  d.nns 
l’Empire  et  U préfecture  d'Orienl,  était  formée  do 
1a  Bilbynie  orientale  et  de  lu  Paphlagonie  occiden- 
tale. et  avait  pour  ch.-l.  Ctaudiopoli». 

HONORINE  (sainte],  vierge  et  martyre  au  iii* 
ou  jv*s.,  subit  le  mart.  dans  le  pays  de  Caux.  Son 
corps RitportéàConflans-Sle-Hünorine.  Fête  27  fév. 

HONOKlUS(Flavius),empereurd'Occident,  second 


fils  de  Théodose,  n’avail  que  neuf  ans  quand  son  vou<v  prétexte  de  défendre  les  droits  des  églises 
père  mourut,  ran39S.il  partagearempireavecsoii 
frère  Arcadius  et  obtint  l'Occident.  Il  eut  d'uliord 
pour  tuteur  ot  pour  ministre  Stiliron,  habile  général, 
qui  retarda  auei<{ue  temps  par  ses  victoires  sur  les 
wrbares  la  chute  de  l'empire  ; mais  dans  la  suite, 
irrité  contre  cet  ambitieux  ministre  qui  cherchait 
à le  délrftner,  il  le  lit  mettre  à mort  (408).  Alahc, 
roi  des  Goths.  qui  déjà  avait  fait  plusieurs  incur- 
sions en  Italie,  s'empara  de  Rome  et  la  mit  aCi 
pillage  (410).  llonorius  s'était  retiré  dans  Ra- 
venne,  et  il  ne  dut  son  salut  qu'à  la  mort  d'Alaric, 
qui  arriva  peu  après.  Ce  prince  faible  se  laissa 
enlever  les  plus  belles  provinces  de  l'empire  : c'est 
sons  lui  que  la  Grande-Bretagne,  la  Gaule,  l’Es- 
pagne. furent  eiivaliies  par  les  Barbares.  H mou- 
rut en  423,  à 38  ans. 

sONORius  I . pape  , né  en  Campanie,  était  fils 
du  consul  Pétrone.  Il  fut  élu  en  626  et  mourut  en 
638.  Il  favorisa  les  opinions  de  Se^us,  pa- 


triarche de  ('onstantinople,  clicf  du  monolliéllsme, 
et  fut  an.ithcmalirié  au  concile  de  Conilanlinople, 
G80.  li  a laii>sé  des  Lettres  insérées  dans  les  Con- 
cises du  P.  I.abbc. 

iioNouits  U,  antipape.  \oy.  caoalols. 

lio.vol'.iL's  II.  nomme  au{>aravant  le  cardinal  txim- 
hert,  évêque  d üstie.  élu  pape  en  1124,  mort  en 
1 130,  cuiilirma  Lotliairedani  ladignilc  iinjiériale,  et 
cniuluniii.a  l'oiir  diverses  fault*s  ic»  abbés  de  Ciuni 
et  du  molli  C.i'Sln.  On  a de  lui  quelque»  Ixitres, 

iinNoims  III , nnminc  d'.iliord  Ccncio  Savclli, 
né  ;i  Rome.  c|u  paiir!  en  1210.  mort  en  1227,  re- 
eoitmil  l'uniro  de  .Stiiit - DumtniquL* , celui  des 
(larmes,  picclia  vaiiicnicnt  une  eroi.’tade  pour  re- 
rùnqiiérir  la  Terre-Sainle  el  arma  Louis  MU  con- 
tre li's  Albigeois.  Il  accorda  le  premier  des  indul- 
genrc.<  dans  la  caIlOni^.lt^un  d<  » saiiiLs,  et  défendit 
vcr.i  1220  il'enscignor  le  droit  civil  â Pana.  On  a 
sous  son  nuni  : (lonjiiraiio  aili  ersus  pi  incipem  tene- 
brarum  cl  awjelos  c)us.  Home,  1029.  ln-8. 

HUNORii’s  IV,  7ac'p(cs  .Sat'c//i.  Humaii',  élu  pape 
en  1285,  mort  en  1287.  délivra  les  étals  de  l Eglise 
des  brigands  qui  ic»  iiifc6laienl,  soutint  en  .'^icile  le 
parti  frun^'ai»  contre  la  maison  d'Aragon,  cl  fui  Is 
défenseur  de»  immunité»  ecclésiastiques. 

IIONORIl'S  AnCUSTODL'.Ne.NSt.S.  l'oy.  HONORÉ  D AfTi:N, 

IIONOHIUS  DK  SANCTA-MARU.  loy.  HONORÉ  DR 
SAlNni-MARJF.. 

HONT  ou  HONDT,  bru»  occidental  de  l'Escaut, 
lonlbe  dans  la  mer  du  Nord  entre  les  lies  de  Kad- 
»and  et  de  Walchemi. 

HONTHou  NAGV  MÜNTH  [c.-k-d.Grand-Uonth\ 
cûmitat  de  Hongrie  (ecrclc  en-dc^-â  du  Danube), 
entre  ceux  de  Bars,  Sohl,  Neograd,  Peslli,  Gran, 
Presbourg  : 80  kil.  sur  45:  125,500  hab.  Ch.-l. , 
Ipoli-Sagh.  Sol  morilueux  , or,  urgent , cuivre  , 
plomb,  cinabre,  grenat,  vitriol,  eaux  minérales. 

HONTii  (K1S-),  c.-à-d.  Piiii-llonth.  ancien  coml- 
lal  de  Hongrie,  compris  aiij.  dans  celui  de  Ga-mœr. 

HONTIlklM  (J.-Nicolrts  de),  connu  sous  le  pseu- 
donyme de  Jusitnus  Febronius,  théologien  catholi- 
que allemand,  né  à Trêves  en  I7ül,  mort  en  1790, 
étudia  d'abord  la  jurisprudence,  puis  la  théologie, 
cl  embrassa  l'étal  ecclésiastique.  1]  alla  visiter  Rome 
peur  s'affermir  dans  sa  vocation  ; cependant  à 
son  rcloiir,  il  ae  montra  l ardent  adversaire  de 
l'autorité  du  Saint-Sîcgg,  sans  toutefois  se  M>parer 
lie  la  eommuinon  catholique  ( 1732).  il  remplit 
d'abord  pendant  neuf  ans  une  chaire  de  di'Oil  civil  à 
Trêves,  fut  ensuite  nommé  conseiller  intime  de  l'é- 
leclcur  archev6(}ue  de  cette  > Hic,  puis  év(k]ue  i/i  par- 
tibus  de  Myriophyte(l748),et  coadjuteur  du  siège  de 
Trêves.  En  17G3,  >1  fit  paraître , sous  le  pseudonvme 
de  Febronius,  un  ouvrage  qui  lU  grand  bruit  ; U était 
intitulé:  De  tiatu  prœsentieeelesiœ  et  légitima potestate 
omani  jnntificis  , Bouillon  ( Francfort  j , in-i; 


larticuiières  , il  y méconuaissait  ceux  du  siège  de 
tome.  Ce  livre,  publié  à une  é(>uquc  où  fermen- 
laienl  les  idée»  d'innovation,  fut  traduit  dan»  toutes 
langues  de  l'F)urope,  notamment  en  français  sous  ce 
titre  : De  t’éial  de  fFylise,  Wurlibourg  (Sedan), 
17CC,  2 vol.  hi-l2,  et  sous  celui  de  Traité  du  gou- 
vernement de  l'Eglise,  Venise  (Paris),  J7GC,  ln-4 
et  l7G7,  3 vol.  in-l2.  I..a  cour  de  Rome  mit  ce  livre 
à l'index  : néanmoins  l'influence  qu'il  exerça  en  Al- 
lemagne fut  immense.  Le  véritable  nom  de  l'auteur 
ayant  été  découvert,  Montheim  fut  obligé  d'avouer 
scs  erreurs  et  de  signer  une  rétractation  (1778):  il 
publia  même  pour  justifier  fa  rétractation  un  nou- 
vel écrit , qui  parut  à Francfort  en  l78l.  On  doit 
encore  à Hontlieim  un  savant  ouvrage  inlUulé  : 
Historia  Trevirensisdiplomalicaetpragmatica,  1750, 
3 vol.  in-fd.  avec  un  Prodromus,  1757, 2 vol.  in-fol. 

HOOD  (Samuel),  amiral  anglais,  né  en  1724 
à Butleigh  (Somerset),  mort  en  1816,  fut  nommé 


HOOK  — Sic  — HORA 


4mirel  en  1780.  fl  «e  remlil  en  Amérique;  il  con- 
Inbua  puimmiuenl  en  |782  i la  victoire  que  »ir 
George  Brytlges  (lord  Hodiiey),  kius  lequel  il  coin- 
mandail  en  second  , rem|M>rU  sur  le  comte  de 
(iroMc.  amiral  fraiivais.  En  1792,  il  fut  envoyé  dan» 
la  Méditerranée  pour  coo|>ércr  au  rétablissement 
du  gouvernement  monarclii(|ue  en  France,  de  con- 
cert avec  le»  royaliste»  du  midi.  Il  »'emi>ara  de 
loulon;  mai»  le  général  Diigoinmicr  le  força  peu 
apri«  à évacuer  celle  place  ; Hood  ne  le  lit  loutefoi» 
qu  après  avoir  brûlé  dans  le  port  seize  vaisseaux 
français.  Son  dernier  exploit  fut  la  conquête  de 
nie  de  Torse  (1796). 

HOOFT  (van),  écrivain  hollandais.  Voj/.  van  hooft. 

HO()r»EvEE.N . ville  de  Hollande  (ÜrenUie),  à 
22  kil.  N.  E.  de  Mcppcl  ; 4,500  hab.  TüimIk*. 

IlOOtiLhDE,  ville  de  llelgiqiie  « Flandre  occid.', 
3 22  k.  iN.  E.  (1  \ près;  3,600  li.  Lt>  Kranç.,  romrnan- 
d.N  par  PIcbegru,  y Uatlircnl  lisallii-s.  lu  juin  1791. 

HOOGSTRÆTEN,  ville  de  Belgique  (Anvers),  a 
16  kil.  N.  O.  de  Turnhoul;  1,600  hab.  ClUUoau. 

HOOGSTH.-ETEN  (David  vanI,  écrivain  hollan- 
dais, né  en  1068  à Hottcrdam.se  fll  recevoir  médecin 
àLeyde,  puis  s'adonna  à la  littérature  et  devint  pro- 
fesseur 6 l'école  latine  d'Amsterdam.  Il  a publié 
des  éditions  c.<timccsde  Phèdre,  Tércncc.  Cornélius 
Né])o»,aconiiK}sé  des  poésies  latines  et  liollandaisi's, 
un  Üictionnain  holiandais^  latin , Amsterdam. 
1704;  et  un  Orand  dictionnaire  historique  univer- 
self  dans  le  genre  de  «lui  de  Moréri,  7 vol.  In- 
fül.,  Amsterdam,  1733  et  années  suivantes. 

MOOiiVLlET  (Arnold),  poêle  hollandais,  né  à 
Vlaarduigcn  en  1G87,  mort  on  1763,  est  auteur 
d un  poème  d A6ra/iam  le  Patriarche,  1727,  qui  est 
placé  par  les  Hollandais  au  premier  rang  de  leurs 
poésie»  épiques,  et  d'une  traduction  en  ver»  de» 
Fastes  d'Ovide,  17 19  et  1730. 

HOOKE  (Robert),  savant  anglais,  né  en  1636 
dans  nie  de  Wighl,  morl  en  1702,  fut  un  des  pre- 
miers membres  de  la  Société  royale  de  Londres 
(1662),  et  en  devint  blentût  le  secrétaire  perpétuel. 
H fut  nommé  en  1664  professeur  de  mécanique  de 
la  Société  royale,  et  obtint  en  1666  la  chaire  de 
géométrie  au  collège  de  Gresbam.  Ilooke  inventa 
un  ressort  pour  régulariser  le  mouvement  du  balan- 
cier dans  les  horloges,  perfectionna  les  instruments 
astronomiques,  soupçonna  même,  avant  Newton,  la 
tlvéorie  de  la  gravitation,  et  fll  en  mécanique,  en 
a.stronomie,  en  physique,  en  chimie,  une  foule 
d'inventions  et  de  découvertes-  Ce  savant  était  d'un 
caractère  difflcile  ci  jaloux  ; il  contesta  à Newton 
ses  idus  belles  découvertes,  et  eut  avec  llévélîut 
et  Huygliens  de  vives  diieus-sions.  Cependant  H fut 
lié  avec  Üoyle  et  Th.  Wîllis.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont:  Méthode  pour  mesurer  la  terre,  1666; 
Micrographie,  ou  Description  des  plus  petilt  corps, 
l.A)ndrcs . 1666,  in-fol.  ; Traité  des  hélioscopes, 
1676:  Lectiones  cutterianœ,  1678;  Expériences  et 
observations  philosophiques,  l^ondres,  1726,  ln-8. 

HOOKE  ( Nathaniel ),  historien  anglais,  né  vers 
1690  à Dublin,  de  ]>arenls  catholiques,  morl  en 
1764,  est  auteur  d'une  Histoire  romaine  (Jusqu'à  la 
fin  de  la  république).  Londres,  1733-71.  4 vol.ln-4, 
ouvrage  estimé,  qui  fut  réimprimé  en  1806,  11  vol. 
in-8.  Elle  est  accompagnée  de  Discours  et  ftéjîexions 
critiques,  qui  ont  été  traduits  en  français  par  son 
flls,  Paris,  1770-84,  3 vol.  in-l2.  I.a  duchesse  de 
Marlborough  le  rhai^ea  de  rédiger  ses  Mémoires 
sur  sa  conduite  à la  cour  d’Angleterre:  ils  paru- 
rent en  1742. — Son  flls,  Luce  Joseph  Hooke,  fut 
élevé  en  France,  où  11  devint  docteur  de  Sorbonne 
et  professeur  de  théologie;  il  présida  la  fameuse 
thèse  de  l’abbé  de  Prades  (en  1761),  et  s’attira  de 
cruels  désagréments  pour  l'avoir  approuvés  sans 
l'avoir  lue. 

HOOKER  (Richard),  théologien  anglais,  né  en 


1664,  fut  recteur  de  Draylon-Beauchamp,  dans  le 
comté  de  Buckingham,  ensuite  de  Bishop's-Bouroe 
(Kent  , et  mourut  en  1600.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis, 1662,  in-fol.,  arec  la  Vie  de  l'auteur.  Le  plus 
remarquable  de  ses  écrits  a pour  litre  : Gouverna 
ment  ecclésiastique , ouvrage  plein  d'érudition  et 
qui  excitait  l'admiration  du  pape  Clément  YIIL 

HOORN.  Voy.  horn. 

HOPITAL  (I  ).  Voy.  L’nopiTAL. 

HORACE,  Q.  Horatius  Flaccus,  célèbre  poete 
lalin,  né  à Vetiusiuin  en  .4pulieversranC6av.J.-C., 
était  flls  d'un  affranchi  qui  avait  été  huiuier  aux 
ventes  publiques,  et  qui  flt  les  plus  grands sacrifleet 
T>our  son  éducation  : il  étudia  les  belles-lettres  à 
Home,  puis  à Athènes.  Il  suivit  d abord  le  parti  de 
Brutu8,clcoml>aUit  à Philippes  en  qualité  de  tribun; 
mai?,  après  la  déroule  de  l'armée  républicaine.  Il  prit 
la  fuite,  comme  il  l'avoue  lui-même,  et  revint  à Rome, 
où  la  perle  d'une  partie  de  ses  Liens  le  força  à se  créer 
des  moyens  d'existence  ; il  y acheta  une  charge  de 
secrétaire  du  trésor,  qni  lui  laissaU  le  loisir  de  sa 
livrorà  la  poésie.  Il  se  fit  bientôt  remarquer  de  Varius 
cl  de  Virgile,  qui  le  présentèrent  àMécène,  et  en- 
suite à Auguste.  Celui-ci  lui  fll  rendre  son  patri- 
moine, le  combla  de  bienfaits  et  voulut  l'^erer 
aux  honneurs.  Horace  refusa  constamment  et  n'ac- 
ccpla  pas  même  la  place  de  secrétaire  de  l'emp^ 
reur.  t(  passait  une  très  grande  partie  de  sa  vie  à 
la  campagne  dan»  la  Sabine  ou  dans  une  terre 
près  de  Tibur,  dont  Mécène  lui  avait  fait  présent; 
c’êsl^lA  qu'il  composait  ses  poésies.  Il  mourut 
de  67  ans.  six  semaines  apra  Mécène,  auprès  du- 
quel il  fut  enseveli.  Horace  était  aimable,  modeste, 
paisible,  sans  ambilion.  Comme  philosophe  11  était 
épicurien  : mais,  de  môme  qu'Epicure,  U faisait 
consister  le  bonheur  dans  l'usage  modéré  des  biens 
de  la  vie,  et  rcoonimandaiUa  pralique  des  vertus. 
On  l'a  accusé  d'avoir  flatté  Auguste;  mais  i)  pou- 
vait préférer  de  bonne  foi  un  gouvernement  mo- 
narchique à une  république  turbulente;  d'ailleurs 
il  n'a  loué  dans  Auguilc  que  ce  qu'il  y avait  de 
louable,  et  11  nomme  souvent,  avec  l’acceRt  de  l'ad- 
miration. les  ennemis  mômes  de  César:  Pompée,  An- 
loinc.  Brutui,  C.aton.  (kimme  poêle,  Horace  est 
inconleslabicmciil  un  des  plus  beaux  génies  de  l'an- 
tiquité. Il  nous  reste  de  lui  quatre  livres  d'odes,  un 
d'épode»,  deux  de  satires,  deux  d'épUret,  et  l’Art 
poétique.  Dans  ses  odes,  il  se  montre  tour  4 tour 
brillant,  énergique  et  sublime  comme  Pindare, 
naïf,  délicat  et  gracieux  comme  Anacréon;  il  y 
imite  souvent  le  rhythme  des  poêles  grecs,  surtout 
d'Alcée,  d'Archiloque,  de  Sapho.  Scs  satires  et  ses 
épRres  sont  le  modèle  de  J'urbanité.  de  la  raille- 
rie douce  et  bienveillante;  presque  tous  ses  ven 
sont  devenus  proverbes.  Son  Art  poétique,  que  Boi- 
leau a imité  en  le  développant,  est  encore  aujourd'hui  ' 
le  code  des  hommes  de  goût.  Horace  a eu  dè  nom- 
breux commentateurs  chez  les  anciens,  entre  au- 
tres Acron,  Porphyrion,  Æmilius,  Cerenlius  Scao- 
rus.  On  a une  foule  d'éditions  et  de  traductions 
de  ses  <euvres.  Les  éditions  les  plus  recherchées 
sont  celles  de  D.  Ileinsins,  Leyde,  1629;  de  Jean 
Rond,  Amsterdam,  1676;  Ad  usum  Delphini,  Pa- 
ris. 1691;  Variomm.  Amsterdam,  1696;  de  Ben- 
tley. Cambridge,  1700  et  1728  ; de  BodonI,  Panne, 
1791;  Didot,  Paris,  1799;  de  Baxter,  revue  par 
Ges?ner  et  Zeun,  Leipzick.  1802;  de  Mitscher- 
lich  , Leipsick,  1800;  d'Orell,  Zurich,  1838.  Parmi 
les  tniducUons  françaises  on  estime  celles  de  l>a- 
cier,  Paris,  1709;  de  Sanadon,  Paris,  1728  ; de  Bat- 
teux, 1760;de  Binet,  1783:  deCampenon,l82f,ete. 
Les  poésies  d'Horace  ont  été  Irad.  en  vers  par  Dam, 
1804  , M.  Hagon,  1831-37,  M.  Duchemin.  1839;  lee 
ode»  par  M M . Vanderbourg,  1 8 1 2;  A . de  Wallly,  1 8 1 7 ; 
Halevy,  1824.  M.  Walckcnaêr  a publié  Fféisfoire  de 
la  vie  et  des  poésies  d'IIoraee,  1840,  2 vol.  tn-8. 
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HORAGES,  nom  de  Itoîb  frères  romains  qui, 
•001  Tullut  Ho»liUus,  vers  667  ar.  , coin* 
battirent  pour  Rome  contre  les  trois  Curiuces. 
champions  de  la  ville  d Albc.  en  présence  de  I ar- 
mée des  Romains  et  des  Albains,  |K)ur  dérider  le- 
quel des  deux  peuples  cominanderaità  l'aulre.  litMix 
des  Horaces  ayant  été  tués  au  commcnccmcnl  de 
Taetioa,  le  troisième  feignit  de  s'enfuir,  et,  vo^tint 
les  Coriaces,  qui  déjà  étaient  afTaiblis  par  leurs 
blessores,  le  suivre  à des  distances  inhales,  il 
revint  sur  eux  et  ies  vainquit  l’un  après  l'autre. 
Rentré  dans  Rome  après  la  victoire,  il  tua  sa  sœur, 
qui  lui  reprochait  la  mort  d’un  des  Curiaccs,  son 
amant.  On  Is  traîna  aussitôt  devant  les  juges  qui  le 
condamnèrent  à mort  : mais  il  en  appela  au  peu- 
ple, qui  lui  fit  grâce  en  considération  de  sa  vic- 
toire: il  fut  seulement  obligé  de  passer  sous  le  joug. 

HORAPOLLOou  HOHUS  APOLLO,  grammairien 
grec,  né  vers  la  fin  du  iv«  siècle  à l*hanæbctys, 
près  de  Panople  en  Egvple,  professa,  dit-on,  la 
grimmaire  et  ies  belles-lettres  à Constantinople  et 
Aleiandrie,  du  temps  de  Tiiéodosc.  On  a sous  son 
nom  un  livre  intitulé  Uierogljfphica,  qui  parait  être 
traduit  de.  l’égyptien,  et  dans  lc<|uel  on  explique 
plusieurs  hiéroglyphes.  Cet  ouvrage  a été  de  quel- 

3u«  secours  à M.  Cham|>ollion  ]>our  l'explication 
es  hiéroglyphes,  et  a par  là  acquis  depuis  peu 
d’années  une  assez  grande  importance.  J.  Corneille 
de  Pauw  en  a donné  à l’irecht  en  1727  une  édi- 
tioagrecque-iatlne.  L'édition  la  plus  récente  est  celle 
d’Alexandre  Turner , avec  planches  et  traduction 
anglaise,  Londres,  1840,  in-8.  Il  a été  traduit  en 
français  par  Réquier,  Paris,  1779,  in-12.  .M.  Ch. 
Lenormant  a écrit  sur  cet  ouvrage  un  savant  Mé- 
moire^ Paris,  1818. 

HORATlüS  COCLÊS  |P.),  héros  des  premiers 
temps  de  Rome,  défendit  seul  çotitre  l'armée  de 
Porsena  (&07  avant  i.-C.)  l'entrée  du  )iont  Subli- 
ciui,  pendant  que  ses  compagnons  détruisaient  ce 
pont  aerrière  lui;  quand  il  fut  rompu,  il  se  jeta 
dans  le  fleuve  tout  armé,  et  rentra  à la  nage  dans 
Rome  sain  et  sauf.  Coc/èz  veut  dire  borgne  ; ce 
surnom  avait  été  donné  au  brave  llofatius  |iarce 
qu’il  avait  perdu  un  œil  dans  un  comliat. 

HORCAJO-DE-LAS-TORKKS.  ville  d’Espagpc 
(Ranche),  à 38  kil.  N.  0.  d.Oeana  ; 2,130  hab. 

aoRCAju-DE-SAXTiACo,  bouTg  d’Kspogne  (Tolède), 
i48  kil.  S.  O.  d'Ocana:  2.0SÜ  hab. 

HORDE,  mot  qui  vient  du  tartarc  ovio  ou  ordo, 
lignifie  /«me,  et  par  extension  famille, 

■oaoE  d'or  {Tartares  de  la)  ou  de  la  grandi:  horde. 
Foy.  tartares. 

HORDOUAR,  ville  de  l’Inde  anglaise  (Calcutta), 
à 32  kil.  N.  E.  de  Delhi,  sur  le  Gange.  Célèbre 
temple  de  Vichnoti.  Grand  pèlerinage,  grande  foire, 
la  plus  belle  de  niindouètan. 

HORGB,  célèbre  montagne  de  rArable'nnclnnne. 
liloée  dans  le  pays  nommé  auj.  Hedjaz , à l'O.  et  non 
loio  du  muni  SloaT,  par  28<*  33’  lat.  N.  et  3P  42' 
leitt.  E.  C'est  là  que  Motse  vit  Dieu  dans  un  buisson 
ardent,  et  qu’il  Ut  jaillir  l'eau  d’un  rudier.  Elic  s’y 
réfugia  pour  éviter  ies  {>erséculions  de  Jéz:itH.‘l.  Au 
pied  de  la  montagne  est  aujourd’hui  un  iPona<itère. 

HORGEN.  ville  de  Sulue  (Zurkb),  à 13  kil.  S. 
de  Zorirh,  sur  le  lac  de  même  nom;3,£O0  hab. Com- 
merce de  transit  et  commission.  — Ce  bourg  fut 
brûlé  rn  1443  et  làOl. 

H0R311SDAS,  nom  de  quatre  princes  de  la  dy- 
Daalie  des  Saaaanides  qui  ruèrent  sar  la  Perse,  le 
premier  en  271  et  272;  le  deuxième  de303  à 311  : le 
troisième  de  4S7  à 460  (il  fut  détrôné  par  son  frère 
Pérorts.  sur  lequel  il  avait  usurpé  le  trônel;  le  qua- 
trième de  S79  à 692.  Ce  dernier,  fils  de  Choeroès- 
le-Grand,  fut  vaincu  par  les  généraux  grecs  et  par 
lés  bordes  tarUres,  perdit  ies  conquêtes  que  son 
père  avait  faites,  oi  mècvuteuta  lellemeat  ses  sujets 


qu'ils  1e  détrùiirrcnl  et  le  mirent  à mort.  Le  nom 
perse  d llormisdas  est  llormus  ou  Ormuzd. 

hormisdas,  (>a{K*  de  Si  4 à S23,  se  fit  remarquer 
par  ses  vertus  et  [>ar  sou  zèle  contre  les  Eutychéens. 

HORMIS.  Voy.  hokmisdas  et  okiips. 

IIOR.N  ou  HOOHN.  ville  murée,  et  port  considéra- 
ble du  roy.de  Hollande  Hollande  septentrionale),  sur 
le  Zuyderzée.  à 32  kil.  N.  E.  d'Amsterdam  : 9.000 
hab.  Arsenal,  bùtel-de-ville,  hôtel  de  l'amirauté, 
et  antres  monuments  remarquablrt.  Sortélé  d'ar- 
mements maritimes  et  de  navigation.  Commerce 
jadis  iK's  im{K)rlant,  médiorre  aujourd’hui.  Patrie 
du  navigateur  G.  Scliouten,  de  J.  Caen,  fondateur 
deRalaviu. — Horn  fut  pre>que  engloutie  par  une 
inondation,  en  1567  ; elle  fut  prise  1rs  Anglais 
en  1799,  mais  promptement  évacuée  après  leur 
défaite  à AlVmaar. 

HORN,  ville  d'Allemagne,  dans  la  princip.de  Llppe- 
Detmuld,  à 17  kil.  IS.  de  Paderborn;  1.2&0  hab. 

HORN  ou  HURNEs,  ville  ct  uncîen  comté  des  Pays- 
Bas.  Voy.  HORNES. 

HORN  (ca|»),  pointe  mérid.de  la  Terre  de  Feu  (re- 
gardée comme  la  pointe  la  plus  méridionale  de 
l’Amérique  du  S.),  fiar  70»  C long. O..  65®  55  lat.  S. 
Ce  cap  fut  découvert  en  I6i6.  par  Guillaume  S'hou- 
ten.qui  lui  donna  le  nom  de  Horn,  sa  ville  natale. 

HORN  (Mes),  deux  îles  de  la  Polynésie,  par  IG9* 
10'  long.  E.,  15®  6'  lat.  S,  : découvertes  ï»ar  Le- 
maire cl  Schouten  en  1ÜI6  ; elles  sont  probablement 
les  mêmes  que  les  îles  du  In  Consolation  vues  par 
Maiirelle  en  1781. 

HORN  (Gustave,  comte  de),  sénateur  et  conné- 
table de  Suède,  né  en  1592,  mort  en  IG57,  fut  un 
des  meilleurs  généraux  de  Gustave-Adolphe.  11 
commandait  l’aile  gauche  de  l’armée  suédoise  à la 
Ihitaille  de  Leipsick,  ct  contribua  beaucoup  à la 
vicloire.  Après  la  mort  du  Gustave  à l.ulzen,  il 
marcha  en  Suuabc  avec  une  portion  de  l'armée,  et 
se  joignit  au  duc  de  Weimar.  Kn  IG34,  à la  ba- 
taille de  Nordiingen , qui  avait  été  donnée  contre 
son  avis,  il  fut  fait  prisonnier,  et  ne  recouvra  la 
liberté  qu'en  1G42.  H rendit  depuis  le.splus  grands 
services  à la  reine  Christine  dans  la  guerre  de 
Danemark,  battit  plusieurs  fois  les  Danois,  ct  fut 
créé  feld-maréclial,  puis  connétable  et  comte. 

HORN  ( Arvid-üernard , comte  de),  stmalcur  sué- 
dois, né  en  1664.  issu  de  la  famille  du  précédent, 
eut  une  grande  part  aux  é.vénements  qui  suivirent 
là  mort  de  C.harles  XII,  fut  le  principal  moteur  de 
la  révolution  de  1719,  présida  la  diète  suédoise 
en  1720,  et  détermina  les  états  à élever  sur  le 
trône  le  prince  Frédéric  de  Hcsse-Cassel  (roi  sous 
la  nom  de  Frédéric  1).  Deux  partis  s'étant  formés 
sous  le  règne  de  ce  prince,  Arvld  Horn  se  mit  à 
la  tête  de  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Bon- 
nrrz,  qui  était  dévoué  aux  intérêts  de  la  Russie  et 
de  l’Angleterre,  et  eut  longtemps  le  dessus;  mais 
en  1738,  le  parti  opDOsé  (celui  des  Chapeaux)^  qui 
était  favorable  à la  France,  ayant  prévalu,  il  se 
relira  des  affaires.  H mourut  en  1742. 

HORN  (Frédéric),  comte  d’AüiNNE , général  sué- 
dois, ué  en  1725  dans  la  Sudermanie,  mort  en  1796, 
SC  mit  d'abord  au  service  de  la  France,  se  signala 
contre  les  Autrichiens  dans  les  campagnes  de  1743, 
1745  cl  1750  décida  par  son  inlrépidllé  la  vicloire 
d'Iiastenbeck  (1757),  fut  rappelé  en  Suède  quand  la 
guerre  cul  éelalé  entre  la  Suède  et  la  Prusse,  et 
devint  un  des  conseillers  les  plus  intimes  d’Adol- 
phe-Frédéric et  de  Gustave  lll.  Chargé  par  ce  der- 
nier du  commandement  des  troupes  réunies  à 
Stockholm,  où  l’on  craignait  une  Insurrection,  il 
s’acquitta  avec  le  plus  grand  succès  de  cette  difil- 
cile  mission,  et  fut  en  récompense  fait  lieutenant- 
général  et  comte.  —Son  fils.  le  comte  Horn,  trempa 
dans  le  complot  formé  par  Ankarstrœm  contre  Gus- 
I lave  IH,  et  fut  condamné  à mort;  mais  la  peine  Dit 
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conunuLvcn  un  hannis^mpiit  per|M^tiiol.  Il  se  relira 
À Cu|K‘nha^'iie.  où  il  mourul  en  1821.  Il  consacra 
SOI  loisir.-  aii\  loUres  cl  cnm|M>^a  dos  |>oé.oies  léj,'èrps. 

Hf)HN  (foorfre),  ni  Ulin  i/or;ouj , savant  allc- 
rnanil.  eiô  on  l(i20  dans  le  Palalinal.  mort  en  IC70, 
lirofe>!ia  1 Insloiro.  la  pnlilimio  ol  la  géographie  à 
llardorwiclk,  puis  à Levde.  11  a laissé  une  Histoire 
eccU.Musn*iuc  en  latin,  I.e\de,  JCS6,  traduite  en 
franvai.s.  Ilütlordam,  IG'JI)*:  une  Histoire  trAtfjlc- 
tcrn\  ICii:  un  Irailé  sur  VOritjine  des  Amérieatns. 
ImI  Haye,  1()62;  une  tliuoire  de  la  philosophie, 
Leyde,  1G56.  el  plusieurs  rompilaliuns  historH]ut.>s 
cl  gt  ographHjueR  sous  les  lilrcs  dMrca  iVo«r.  1CC6, 
Mreu  .WoiM,  IGGH,  LIlyssea,  ICTl. 

iionN  (François-Christophe!,  lilléraleur,  né  en 
1781  à Hrunswick,  rnorl  en  1837.  occupa  diverses 
chaires  à Berlin,  puisa  Brème,  fui  obligé  par  la 
faiblesse  <ic  sa  sunlé  de  renoncer  à renscigneinenl, 
el  se  lirra  dés  lors  tout  entier  à la  composition  de 
ses  ouvrages.  On  a de  lut  des  romans  { le  Solitaire; 
Guisard  le  poêle;  Us  i*oêtes,  etc.);  des  morceaux 
d hisloirc  (Néron,  Tibère,  Olhon,  Galba,  Vie  de 
Frédtric~Guillaume,  elc.)  : des  ouvrages  de  critique 
(les  ilelles^ljettres  en  Allemagne  au  xviii*  siècle  : 
Eclaircissements  sur  les  pièces  de  Shakespeare,  etc.)  ; 
ses  ouvrages  de  critique  sont  surtout  estimés. 

lioAN  (Bhilippe  f'ot/.  iinn>Ks. 

HOKN.\CHOS,  Furnacit,  ville  d'Espagne  (Ba- 
dajoz],  à 31  kil.  N.  K.  de  I.lcrena:  2.&SO  hab. 
Eaux  ferrugineuses.  Kliirissante  sous  les  Maures. 

HOBNBL'IU».  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe),  h 
6b  kil.  8.  O.  de  Magdcbuurg;  2,400  hab.  Château. 

HOHN(^\STLE.  Yille  d'Angleterre  (Uticoln),  à 
28  kil.  K.  de  Lincoln;  4,000  hab.  Tanneries;  an- 
tiquités romaines. 

HOKNECK  (Ottokar  de),  historien  et  poeic  alle- 
mand, né  au  ch&tcau  de  Ilorneck  en  Slyrie  vers 
1250,  mort  vers  I3i0,  est  au  nombre  des  àlinnesin- 
$ers  les  plus  distingué.».  11  combattit  sous  les  dra- 
peaux du  Bodolphc  du  Habsbourg  el  vit  de  prés  les 
personnages  historiques  de  son  ternm.  On  a do  lui 
une  Histoire  des  Empires  du  mom/e'Qusqn'à  la  mort 
de  Frédéric  IL,  qui  fut  écrilo  en  I28U,  et  une 
Chronique  des  événements  contemporains  ( 1 260- 1 300) , 
écrite  en  vers,  et  qui  contient  83.000  vers  : c’est 
une  des  sources  les  plus  précieuses  pour  l'histoire 
de  celle  épo^pie.  On  conserve  le  premier  de  ces  ou- 
vrages en  inanuscTildans  la  bibliothèque  de  Vienne; 
on  trouve  le  second  dans  les  iScriptorci  rerum  aus~ 
triacarum  ûc  Puz,  1746. 

HOR.NE.MANN  (Frédéric  Conrad),  voyageur  alle- 
mand. né  à Hilücsheim  en  1772,  fut  chargé  par  la 
Société  d’Afrique  de  Londres  de  faire  un  voyage  de 
découverte  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  partit  du 
Caire  en  1797,  visita  l'ancienne  Oasis,  où  était  le 
temple  de  Jupiter  Ammon.alla  à Mour^ouk,  capitale 
du  tezzan,  cl  de  là  pénétra  par  terre  jusqu'à  Tri- 
poli ; Il  partit  de  celle  ville  en  1800,  avec  la  caravane 
de  Bournou;oii  n'a  [wis  eu  depuis  de  scs  nouvelles. 
De  Tripoli  il  avait  envoyé  en  Angleterre  le  journal  de 
se>  voyages,  qui  a été  publié  sous  le  titre  de  Journal 
des  Voyages  de  F.  Horiumann  du  Caire  à Mouriouk, 
en  1797  et  1798  : il  fui  traduit  en  anglais  sur  le  ma- 
nuscrit allemand,  Londres.  1802,  in-4.  avec  cartes, 
puis  en  français  par  GrifTelde  la  Baume,  1803. 

HOUNES  ou  HORN,  petite  ville  et  château  de 
l'ancien  royaume  des  Pays-Bas,  aujourd'hui  en 
Belgique,  en-drçà  de  la  Meuse,  pr^  de  Ruremonde; 
elle  était  sur  te  territoire  do  Liège,  mais  dépen- 
dante du  duché  de  Brabant.  Homes  et  les  domai- 
nes qui  en  dépendaient  furent  érigés  en  comté  en 
1460,  par  l'empereur  Frédéric  IV,  dit  le  Pacifique, 
en  faveur  de  Jacques,  sire  de  Homes,  grand  venour 
héréditaire  de  Brabant.  I.a  famille  de  Homes  s*é> 
teignit  en  la  personne  de  Jean,  comte  de  Homes 
(mort  au  ivi*  siècle),  qui,  n'ayanl  pas  d'enfants. 
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adopta  ceux  que  sa  femme  araft  e'is  d'un  p 'emicr 
mariage  avec  un  Montmorcncy-Nivelle.  (V.  tfi  vellB). 

IIORNKS  (Philippe  de  iiONTaoRE.>ci -.nivixle , 
comte  DK),  une  des  plus  déploraldes  victimes  ds 
PhiHppe  11,  était  le  llls  aîné  de  Joseph  du  Mont- 
morency, seigneur  de  Nivelle,  et  d'Anne  d'Egmonl. 
II  perdit  son  père  à huit  ans,  et  sa  mère  éjiouaa  en 
set'ondes  noces  Jean,  dernier  comte  de  llornesi  qui, 
n'ayant  pas  d'enfanlt,  lui  lais»a  ses  biens  et  son 
nom.  Philippe  de  Humes  fut  attaché  de  bunne 
heure  à la  personne  de  Charlcs-Quint,  qui  le  re- 
vêtit de  hautes  dignités  el  lui  donna  le  gouverne* 
ment  de  la  Gucidre.  11  avait  puissamment  contri- 
bué aux  victoires  rem)K)rtécs  par  l'Espagne  sur  la 
France  à Sl-Qucntiu  ei  àfîravelmes.  Cependant  il 
fut  arrêté,  en  16G7,  avec  le  comte  d'Egmont,  son 
parent.  |iar  l’ordre  du  duc  d'Albe,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  sous  l'accusation  d'intelligence  avec  Guil- 
laume d'Orance;  et  tous  deux  furent  décapités  l'an- 
née suivante.  Hs  n'avaient  j»as  pris.[k'irt  à la  rébulliou, 
mai'*  on  leiir  rcproclia  leurs  relations  itcrsoniiellc» 
av.  (•uill.d'Oramrcet  leur  liai<f)ii  iiilimeav.  d'Egmont. 

HORNE-TOOKE  (J.),  philologue  cl  publiciste 
anglais,  né  à l.ondras  en  I73G,  mort  en  1812.  !I 
entra  d'abord  dans  la  carrière  ecclésiastique;  mais 
s'élant  lié  avec  le  {lalriote  Wiikcs  , 11  la  quitta  pour 
SC  livrer  à la  {loliliqtie,  devint  un  des  plus  chauds 
ami»  de  la  liberté,  fonda  un  club  pour  le  maintien 
du  bill  des  droits  soulint  ouvertement  dans  un 
pamphlet  la  cause  des  Américains  insurgés  contre 
la  métro))ole.  et  fut  emprisonné  pour  ce  fait.  Il  se 
montra  de  même  grand  [»artisan  de  la  révolution 
française,  et  sc  vit  de  nouveau  accusé;  mais  cette  fois 
on  l'anpiilta.  Il  fut  nommé  en  1801  membre  de 
la  Chambre  des  Communes.  On  doit  à IIorne-Toeke 
d'ingénieuses  recherrlies  sur  l'hisloire  de  la  parole  : 
il  regarde  toutes  les  particules  éomme  des  débris 
de  mots  qui  ont  été  d'abord  significatifs  par  eux- 
mOmes  ; seS  opinions  philologiques  sont  consignées 
dans  le  singulier  ouvrage  intitulé  : Kpra  ptirocnia 
(f»aroles  ailées),  or  the  Diversions  oj  Punieÿ,  1T86- 
I80.S,  2 vol.  in-4, -et  1827,  2 vol.  in-8.  11  maniait 
avec  un  rare  talent  la  pluiïanlcrie  cl  le  sarcasme. 

IIORNOY,  ch.d.  de  canton  (Somme),  à 28  kil. 
S.  O.  d'Amiens;  1,200  hab. 

IIORNSEY,  ville  d'Angleterre  (Middiesex),  à 
7 kil.  N.  de  I..ondres  : 4,000  hab.  (dans  la  paroisse). 
Nombreuses  maisuns  de  cam{>agne. 

IIORP  (le),  ch.-l.  de  canton  (Mayenne),  à 16  kil. 
N.  E.  de  Mayenne;  1.800  hab^ 

IIORHE.V  (c.-à-d.  gratUrs)  % nom  commun  à di- 
verses villes  mmaines,  ainsi  nommées  parce  qu’el- 
les furent  primitivcrncnl  des  greniers  où  s'emma- 
gasinaient les  céréales.  Nous  cltenmi  : Horrea  ou 
plutôt  Ad  Horrea,  oui.  Cannes,  ville  de  la  Gaule 
Transalpine,  dans  la  N'arbonaise  seconde,  sur  une 
petite  l>aie  (le  ÿolje  de  Juan  actuel),  aux  environs 
de  Forum  Julii  (Fréjus);  — Horrea  Carlia,  auj. 
Erklia,  ville  de  l'Afrique  propre,  à 24  kiL  N.  K. 
d'Adrumeium;  — Horrea  iVorot,  auj.  iforaira-/iû- 
sar,  ville  de  Bâcle,  dans  la  üardiuiie , à 86  kil. 
N.  0.  de  Naysse. 

HORSA,  prin<^  saxon,  frère  do  Hengist,  qui  fonda 
le  royaume  de  Kent,  fit  avec  son  frère  de  grandes 
conquêtes  dans  la  Grando-Bretagne . mais  il  périt 
au  combat  d'Eglcsford  (auj.  Ailsford),  avant  que 
la  domination  des  Saxons  fût  bien  établie  (466). 

HORSKNS.  ville  et  port  du  Danemark,  à 40  kil . S.O. 
d'Aa'-huus;  2,600  kab.  Draps,  flanelle,  chapeaux. 

HORSHAM,  ville  d'Angleterre  (Sussex),  à 32  kil. 
S.  O:  de  Brighlon;  6,000  nab.  Bello  église  gothique, 
hôlel-de-vJlTe  remarquable.  Commerce. 

HOKSLKY  (Samuel),  prélat  anglais,  né  en  1733, 
mort  en  1806,  fut  successivement  évêque  de  Saint- 
David,  de  Rochesler,  puis  de  St.-Asaph.  1!  était 
membre  de  la  Société  royale , et  quitta  cette  coin- 
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pagnie  à la  suite  üe  vives  (liscuuions  qu'il  eut  à sou> 
tenir  contre  ton  président,  sir  Joseph  fhiiiks.  il  a 
laiMé  detédiUont  d'Kuclide.d  ApoMoiilu»  de  Perge, 
Olford,  1770:  des  Œuvres  de  nr  Itaac  Nruion,  b 
vd.  in-4^  J785:  piusieurs  écrite  d'érudition  et  de 

Siélé.  une  traduction  anglaise  (d  après  I hébreu) 
e»  Prophéties  d Osée,  1801,  etc.  Il  coraUtlit  avec 
force  les  doctrines  de  Priestley  sur  le  niatérialistne 
et  la  nécessité  philosophique. 

HORST,  ville  de  Belgique  (Limbourg),  à I2  kil. 
N.  E.  de  Aenloo:  4,300  hah.  Bougies  et  ehaii'* 
délié  : toiles  de  lin,  lainages,  brasseries,  distinerie.<(. 

nORTA  ou  HORTANIm,  auj.  Ona,  ville  des 
Sabins,  au  confluent  du  Tibre  et  du  Nar. 

BOKTA  (viLLA*DE>),  ch.-l.  de  i’ile  Payai,  une  des 
Açorcs;  4,000  hab.  Petit  port  qui  est  le  meilleur 
de  ces  paja^  ; 2 forte. 

HORTÉNSE  (la  reine),  Hortensc-Kugénie  <le 
BeauharnaJs,  née  k Paris  en  1783,  ^Uit  fille  d'A- 
leundre,  vicomle  .de  Ueauharnais,  et  de  José- 
phine Taécherde  la  Pagerie,  depuis  im[>ératr)ce.  FUle 
•c  vil  appelée  i jouer  un  grand  rOle  après  le  mariage 
de  sa  mère  avec  Bonaparte,  et  fut  par  sa  grâce,  par 
Mn  esprit  et  ses  talents  l’ornement  de  la  cour  consu- 
Uire  et  de  la  cour  im|iériale.  Elle  fut  mariée 
en  fB02,  presque  malgré  elle,  â l..oui8  Bonaparte; 
mais  ce  mariage,  mai  assorti  pour  Ica  humeurs,  ne 
fut  heureux  ni  pour  l'un  ni  iK)ur  l’autre  des  deux 
époux.  Devenue  reine  par  l'élévation  de  Louis  Bona- 
parte au  trône  de  Hollande  (1806),  elle  ne  se  rendit 
qu’aveé  répugnance  dans  son  myaunic,  et  elle  y 
Ajourna  le  moins  qu’elle  put.  ÀpW*s  l'al>dication 
de  Louis  (1810J,  elle  obtint  de  l'empereur  sa  sé{>a- 
rtUoo  cl  vint  té  fixer  a Paris,  où  elle  conserva  le 
titra  de  reine  et  où  son  salon  devint  le  rendci- 
voui  de  tout  ce  qu'il  y avait  de  plus  distingué.  Elle 
dans  la  eapilale  après  le  premier  retour  des 
Bourbons,  et  fut  accusée  d’avoir  préparé  la  renlréc 
de  Napoléon  : auMi  fut-elle  forcée  de  quitter  la 
France  en  1815.  Arprès  avoir  erré  quelque  temps 
en  Allemagne  et  en  Suisse  sans  pouvoir  trouver 
un  asile  sûr,  elle  se  retira  en  1817,  avec  le  titre 
de  duchesse  de  Saint-Leu,  au  château  d'Arenen» 
baiv,  dans  le  canton  de  Thurgovie,  sur  les  bords 
du  lac  de  Constance.  Elle  avait  eu  de  son  mariage 
avec  Louis  trois  enfante  ; Napoléon-Louis-Charlot 
(né  en  1802),  Napoléon-Louis  (né  en  1804),  Char- 
les-Louis Napoléon  X1808).  Après  avoir  pt  rdii  le-^ 
deitt  premiers  par  maladie,  elle  se  vit  séparée  du 
troisième  par  suite  de  la  tentative  qu*ll  avait  faite  en 
1838  à Strasbourg  ppur  se  ftJre  proclamer  empe- 
reur. Elle  mourut  peu  après,  en  1837.  Celle 
prineciae  cultivait  avec  succès  la  musique  et  la 
poésie.  On  a retenu  plusieurs  des  romances  qu'elle 
avait  composées.  Elle  a rédigé  dos  mémoires  dont 
elle  ût  paraître  elle-même  quelques  extraits  en 
1834.  Son  corps  a été  Inhumé  à Rueil,  auprès  d« 
celui  de  Joséphine,  sa  mèse. 

HORTENSiüS  (Q.).  fameux  orateur  romain,  né 
l'an  1 13  av.  J.-C.  EnM  au  barreau  à l’âge  de  dix- 
neuf  ans,  U y occupa  le  premier  rang  jusqu’à  ce 
ne  CieéroD  le  lui  enlevât.  Il  n’en  futpas  moins  l’ami 
e son  Jeune  rival.  Il  se  distingua  comme  militaire 
dans  la  guerre  des  Marses,  pendant  laquelle  il 
aervit  en  qualité  de  tribun  des  soldats.  R fut  en- 
suite préteur  et  devint  eonsul  l'an  70  av.  J.-C.  Il 
06  Joua  du  reste  aucun  rôle  politique.  C’était  un 
épleurten.  ami  du  luxe  el  du  repos.  H mourut  vrrs 
I an  49.  On  n a plus  aucune  de  ses  harangues.  Il 
parait  (pi’eUee  plaisaient  peu  â la  lecture:  ce  qui 
loi  conciliait  des  admirateurs,  c’était  le  luxe  de  son 
s^le  et  surtout  un  débit  séduisant,  bien  plus  que  la 
foree  des  pensées.  Cicéron  gagna  contre  lui  plusieurs 
casses  célèbres , entre  autres  celle  des  Siciliens 
ooolro  Verrès,  tlorteosius  était  douéd’une mémoire 
prodigieuse.  Cicéron  avait  donné  le  nom  Hortensiut 
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âun  traité  de  philosophiequi  est  aujourd'hui  perdu. 

HORUS,  en  égvpUcn  Or,  Haroài,  dieu  égy  ptien, 
fils  d’Osiris  et  d'isls,  est  le  symbole  du  soleil  prin- 
tanier. Conçu  par  Isis,  tandis  qu  elle  était  eucora 
dam  le  sein  du  su  mère,  il  fut  après  su  naissance 
élevé  secrètement  dans  les  lagunes  de  Boulo.  De- 
venu grand,  il  ultu(]ua  Typhon,  le  dieu  des  U'né- 
bres,  son  ennemi,  et  le  tua.  Puis,  suivi  de  neuf 
musiciennes,  il  iiarcourut  l’Egypte,  port.nnt  ]«rlout 
la  civilisation,  liorus  a les  plus  grands  rapports 
avec  rApollon-Pluebus  des  Grece.  Il  reséemble 
aussi  â HarfK>crate,  qui  représente  le  i>âle  soleil  de 
février  : aussi  a-t-on  louvcol  regardé  ces  deux  divi- 
nités comme  n'en  faisant  réellement  qu  une. 

IIOKL'S  APULLO.  Voy.  RORAPOLLO. 

HORZOWlTZ,  ville  de  Bohème,  à 17  kil.  S.  O. 
de  Beraun  : 1,900  liab.  Château.  Aux  environs,  ar- 
gent, niemire,  étain,  houille,  usines. 

Hospital  (T).  Voy,  l’hôpital. 

IIOSPITALET,  ville  d'Ks[>agtie  (Barcelone),  à 
6 kil.  de  Barcelone;  2,250  hab. 

HOSPITALIEBS.  On  désigne  en  général  sous  lo 
nom  d'ordres  hospitaliers  tous  les  ordres  religieux 
qui  avaient  pour  but  de  recevoir  el  de  soigner  les 
voyageurs,  les  pidcrins,  les  pauvres  el  les  malades  ; 
le  pins  ancien  de  ces  ordres  fut  fondé  à Sienne  à 
la  fin  du  IX*  siècle  |iar  un  pieux  habitant  de  cette 
ville,  qui  y ouvrit  l’hèpilal  dit  Délia  Scala,  On  re- 
marque surtout  parmi  les  ordres  hospitaliers  les 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  connut  nlus 
spécialement  sous  le  nom  de  Frères  hospitaliers 
(Voy.  l'art,  sulv.);  les  chevaliers  Tcutoniques;  la  con- 
grégation de  Saint-Jean  de  Dieu  ou  des  Frères  de 
la  Charité  [Voy.  CHARiTé);cellc  des  Bons-Fils,  fondée 
en  IGIS  à Aroientières.  — Jl  existait  aussi  de  nom- 
breusés  congrégations  de  5u;ars  hospualibres  : les 
plut  connues  sont  les  Meurs  de  l'Hôtel-Dieu  ; les 
sœurs  hospitalières  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
(aussi  ancien  nés  que  les  chev  allers  de  même  nom);  lee 
sœurs  hospilalières  de  Notre-Dame  de  Paris,  fon- 
dées en  1G24  {tar  Françoise  de  la  Croix;  les  sœurs 
CTÎset  ou  de  ta  (Charité,  aillliécs  au  tiers-ordre  de 
Mînt-François  d'Assise.  Yoy.  charité. 

HOspiTALiKRS  (Frères),  nommés  aussi  CAcra- 
liers  de  .Saim-Jean  de  Jérusalem,  Chevaliers  de 
Wiodes,  Chevaliers  de  Malle.  Cet  ordre  fut  établi 
à Jérusalem  après  la  prise  de  celle  ville  [>ar  les 
croisés  en  1099,  |iar  Gérard  Tom,  né  à Martigues^ 
en  Prosence  ; il  avait  (Mur  bot  de  recevoir  la  pè- 
lerins , de  pourvoir  â leurs  besoins  et  de  les  soigner 
dans  leurs  maladies;  il  se  chargea  bieDlôt(l  121), sur 
la  proposition  de  Haymond-Dupuy,  2*  grand-moRrt, 
de  les  défendre  par  les  armes  contre  les  attaques  des 
Infidèles,  et  devint  ainsi  un  ordre  à la  fuit  reli- 
gieux et  militaire.  Il  suivait  la  règle  de  saint  Au- 
gustin. Après  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladio 
(1 188),  les  Hoepitailers  se  retirèrentsuoceseivement  à 
Acre,  pull  à Rhodes  ( 1310).  Chassés  de  cette  Ile 
en  1522  par  Soliman,  après  un  long  siège  et  une 
défense  mémorable,  ils  s'établirent  en  1530  dans 
nie  de  Malte,  que  Charles-Quint  leur  avait  cédée. 
Ils  furent  depuis  cette  époque  connus  sous  le  nom 
de.  Chevaliers  de  Malte,  et  furent  encore  ]>endant 
trois  siècles  la  terreur  des  Infidèles.  Bonaparte,  al- 
lant en  Egypte,  s'empara  de  Malte  en  1798,  à la 
faveur  d’intelligences  que  le  Directoire  avait  entre- 
tenues avee  le  dernier  grand-mattre.  Hompesch, 

aul  abdiqua,  et  fut  remplacé  par  Temp.  Paul  1.  L'or^ 
re  n'exista  plus  dès  lors  que  de  nom.  Son  siège  fut 
transféréen  1801  âCatane.  puisâFerrare.enÛnà  R(h 
me  (I83l).  — Brillant  â la  fois  par  l’éclat  des  armes, 
la  noblesse  et  les  richesses,  cet  ordre  renditde  grands 
services.  Parmi  ses  grands-maitrei , on  connaît 
surtout  Raymond  Dupuy,  qui  succéda  à Gérard; 
Pierred’Aubusson.qui  défendit  Rhodes  pendant  (rois 
mois  contre  toutes  les  forres  de  Mahomet  11;  Vüliers 
54 
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de  rile-Adam,  qui  commandait  quand  Rhodet  fut 
prfM  : La  Valette,  qui  fonda  dans  l’tle  de  Malte  la 
cité  de  1^  Valette  ; Dieudonné  de  Goion.  Rohan- 
Polduc.  1^  dernier  grand-maUre,  Huinpesch,  avait 
été  élu  en  1707. 

HOSPODAR,  nom  que  portent  les  souverains  de 
Vaiachie  et  de  Moldavie.  11  viept,  ditnin.  de  deui 
mots  slaves  qui  elgniflent  don  de  Diea:  d'autres  le 
font  dériverdu  mol  grec  desporis,  seigneur,  (.es pre- 
miers qui  portèrent  ce  titre  furent,  en  Vaiachie, 
un  certain  Raddulo,  et  en  Moldavie  Bogdan.  qui 
tous  deux  vivaient  dans  la  première'  moitié  du 
Xiii*  aiècie>Les  hospodars  relevaient  d'abord  de  la 
Hongrie  ; mais  ils  ne  tardèrent  pas  à tomber  sous 
la  dépendance  dés  Turcs.  La  Valarhie  fut  soumise 
dès  1391  par  Bglazet  ; la  Moldavie  se  soumit  volon- 
tairement en  (.es  hospodars  furent,  long- 

temps électifs  : les  Indigènes  les  cboislssaient  parmi 
eux;  mais  après  plusieurs  révoltes  les  sultans  se 
réservèrent  la  faculté  de  les  nommer;  llsoonûèrenl 
depuis  1710  cet  foneüont  à des  Grecs  fanariotes. 
Depuis  1a  révolution  grecqhe  (1821),  les  hospodars 
sont  nommés  à vie  par  rassemblée  des  iMWds 
ou  nobles  du  pays,  sous  l'infesUture  de  la  Porte  et 
rapprohatlon  de  la  Russie. 

HüSSKIN,  HÜSSLIN-ABAD.  Voy,  busseix,  hts- 

SEIN-ABAD. 

HOSTALRICH,  ville  forte  d'Espagne  (Barcelone), 
à &0  kii.  S..  O.  dé  Girone;  4»000  hab.  QiMcau- 
fort  sur  une  hauteur.  Les  Français  la  prirent  en 
1809,  et  battirent  aux  environs  le  générai  O'Dohnei 
en  1810. 

HO.STiLlE  (Curie),  palais  construit  par  TuDitt 
UosUiluB.  pour  les  sénateurs  albatns.  Ceux-ci  ajanl 
été  mêlés  avec  les  sénateurs  romains,  la  curie  tlos- 
Ulie  lomiui  en  ruines;  elle  fût  relevée  par  César» 

HOSTILIÉN,  C.  Valeriuf  Quintus  Ifouilia- 

fllsdel'empereurromainDecius,  régnépendant' 
quelques  mois  avec  C.  Yibius  Trebonianus  Gallus, 
eu  2&2.  On  accusa  Gallus,  qui  déjà  régnait  seul  par 
le  fait,  de  l’avoir  empoisonné  pour  rester  seul 
empereur. 

HüSZÜFALÜ  ou  LANGENDORF,  ville  de  Tran- 
sylvanie, à 40  kil.  S.  E.  de  Cronstadt;  3,OiH)  hab. 

1IOT.MAN  (François),  Botomanus , jurisconsulte 
célèbre,  né  à Paris  en  1524,^  d'un  eonsciller  au 
parlement,  professait  la  religion  réformée.  Il  en- 
seigna le  droit  à Lausanne,  à Valence  et  à Bourges, 
où  ses  écoliers  le  sauvèrent  du  massacre  de  la 
Galni-Barthélemy  en  1672.  Il  se  relira  à Genève  et 
de  là  à Bàle^  où  ü mourut  en  1600.  On  lui-doit, 
outre  plusieurs  ouvrages  sur  ie  droit,  deux  écrits 
qui  ont  fait  beaucoup  de  bruit  : Papas  Sifti  F- 
brutum  /u/men,  1680,  in-8,  en  faveur  du  roi  de 
Navarre  (Henri  IV),  excommunié  par  la  éour  de 
Rome  : rranco^alliattweiroetatui  de  regimine  rc- 
yum  Gotliœet  de  jure  tuecestionist  Genève,  1673, 
in-fol.,  traduit  en  français  par  Simon  Goulard, 
Cologne.  1674.  où  il  prétend  que  la  monarchie  fran- 
ttlsc  est  élective  et  non  héréditaire.  On  lui  a attri- 
bué le  Fmdic)<e  coniru  tyrarmoit  publié  sous  le  pseu- 
donyme de  Junius  Brulus  (Voy.  labguet).  ou- 
rrages  ont  été  recueillis  à Genève  en  1699,  3 vol. 
In-fol. , par  Jacques  Lectius.  arec  la  Fie  de  l'auteur, 
par  Nevelet.  — Antoine  Holman,  frère  du  précé- 
dent, se  montra  iiartisan  de  la  Ligue'sous  les  rè- 
gnes do  Charles  IX  et  Henri  111,  soutint  ensuite 
avec  courage  les  droits  de  Henri  IV,  et  mourut  en 
1696.  avocat  général  au  parlement  de  Paris.  'On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages  de  droit  estimés,  entre 
autres  ; Traité  de  ta  toi  salique,  1693,  in-4:  Traité 
des  droits  eecUsiastiques,  franchises  et  libertés  de 
C église  gallicane,  Jean  Hotman  de  Villiers,  fils 
de  François,  fut  employé  à différentes  négociations 
en  AUtmagne,  et  acquit  la  réputation  d'un  homme 
d'état  habile.  On  a de  lui  Traité  des  devoirs  de 


ramhassadeur,  Paris.  1G02,  1604,  in-S:  Préscni  | 
royal  de  Jacques  f"  au  prince  Henri  son  fils,  tra-' 
duit  du  latin,  Paris.  1603,  in-8  ; Préface  de  Ckis^  \ 

foire  du  préjiid.  de  Thou.  trad.  en  franç.,  Paris.  HHH»  | 

HOTSI‘ÜR  ou  HüTSPEAR.  Voy.  percy  (Henri.) 

HOTTENTOTIE,  pays  des  BorntirroTS.  , 

HOTTENTOTS’,  peuple  de  l'Afrique  australe,  « 

occupe,  à rexlrémité  la  plus  méridionale  de  celte 
partie  du  monde,  une  vaste  contrée  qui  est  comprise 
entre  23*-32*  lat.  S.  et  13«-26*  long.  E.,  et  est  . 
bornée  an  N.  O.  {lar  la  Cimbél>asie,  au  N.  E.  par 
le  pays  des  Cafres,  et  de  tous  les  autres  cètée  par 
rOcéân  : itf  colonie  du  <^pvlo  Bonne-Es[>érance  est 
enclavée  dans  le  pays  des  Hottentots  et  a été  for-  * 
mée  aux  dépens  de  ce  péuple.  Cette  région  peut 
avoir  environ  1,100  kil.  du  N.  au  S.  et  autant  de 
l'E.  à l'O.  Kde  est  traversée  de  l'E.  à l'O.  par  te 
grand  fleuve  Orange.  Oa  n'a  du  reste  qu^  des  no- 
tions fort  vagues  sur  rinlérieur  de  ce  pays.  11  esi 
ènontagneux  i(u  8.  et  aq  N.;  mais  au  centée  s'é- 
tendent de  vastes  plaines  sablonneuses  eFpeu  fer- 
tiles. Les  Hottentots  forment  des  tribus  assex  nom- 
breuses q\ie  l'on  peut  réunir  eh  deux  ramilles: 

1«  les  lloiientou  proprement  dits,  dont  le  nom 
indigène  est  KouoIcoko,  et  qui  se  divisent  eux- 
mènies  en  deux  grandes  tribus,  les  Namaquae  ou  . 
A'ama-Kouâ,  à l'O.,  li;S  A'oranos  où  A'ora-K'oua,  au 
centre  eVau  N.  E.  Ce  sont  lès  tribus  les  plus  eivl-** 
Usées  : elles 'ont  des  Irqupeaux  et'duelque  iodu»- 
triereilea  savent  travailler  le  cuivre.  Les  miuiorinai- 
res  hollandais  y ont  fàUpénélrerle  chrîstlanisme'Ct 
ont  formé  queliTUeséiablisAfements,  notamment  ceux 
de  Kommagasei  de  Steinkopf,  chex  iesNamaquas.  de 
Griaua  ou  de'Klaarwater  (qui  eomplr 3.000  hab.),  et 
de  Hardcastte,  chei  les  Koranas;—  2*  au  S.  E.  les 
Boschimans  ou  Botjematis  (c.-à-d.  en  hollandiii 
hommes  des  /ai7/û],'diliausal  Saabs  et  Bouiouanas: 
c'est  le  peuple  le  plus  sauva^  et  le  plusabruU  dg  - 
toute  l'Afrique;  ilr  vivent  de lamanièrelaplURmi- 
eérable.  ke  nourrissant  du  produit  de  leur  chasse 
ou  de  racines;  toujours  en  guerre  avec  les  autres 
tribus  bptlentoles.  ils  errent  dans  les  montagnes 
ui  sont  sur  la  lisière  seplentrionalb  de  la  colonie 
U Cap,  cl  s'.V'eachcnt  dans  les  taillis.—  Les  Hot- 
tentots sont  entre  tous  les  Africains  les  plus  re- 
marcmables  par  leur  laideur  ; Ils  sont  caractérisés 
par  la  saillie  des  pommettes,  raplatisscinent  du 
itex,  la  grosseur  et  la  proéminence  des  lèvres;  les 
femmes  offrent  dans  U partie  postérieure  un  déve- 
loppement tioguUer,  qui  est  propi^  à cette  race. 

llOlTINGER  (Jean-Henri},  savant  orientalUta 
suisse,  né  à Zorleh  en  1020,*  professa  l'histoire  ee- 
clésiastique,  la  théologie  elles  langues  orientales. 
L’électeur  palatin  l'appela  à t’université  d'Holdel- 
bergen  lG6S,el  Üsut  en  peu  de  temps  rendre  à cette 
univereitétoutson  Ibstre.  L’académiqde  I«eydè  vou- 
lut également  1e  posséder:  cédant  à cette  invitation, 
HotUngee  se  pré{uralt  à .partir,  lorsqu’il  se  noya 
avec  trois  de  scs  enfahttf  dans  la  rivière  de  I.ia\mat, 
près  de  Zurich,  eni667.  On  a de  lut  : Grammatica  qiut- 
tuot lit^arum,  Bebraicft,  Chaldaieœ,  Syriaeœ,  Ara~ 
éicÆ,  Zurich,  1 649; //ismria  orientalis  de  Muhamme- 
tismOf  5(iracenûmo,  CAo/dafrmo, etc.,  1660.  ln-4; 
àUoiùearius  quadripartitus , in-4  : Historia  aceU^ 
rtothes,  Bxercitationes  AntirMoTinianat  ln-4,  etc. 

ROTTI7ICEB  (J.-J.l,  arrièro-pctit-flU  de  Jean 
Henri,  né  en  1760  à Zurich,  mort  en  1810,  fut 
professeur  et  membre  du  chapitre  à Zurich,  et  se 
flt  une  réputation  comme  philologue.  On  lui  doit 
de  bonnes  éditions  de  Théophraste,  de  Salluate,  des 
traités  de  Cicéron  De  divihatione , De  oÿicii»  (avqc 
une  traduction  en  allemand),  et  la  Bibliothbqua  ées 
outfrages  Us  plus  modernes  sur  la  philoMophie,  la 
théologie  et  Us  belUs^kttres  (Zurich,  1784-1786, 

3 vol.  in-8). 

IIOU  ou  HOW,  Diospotis  parva,  bourg  de  le 
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ÜMte-E^pte»  à 44  kil.  de  Djirgeh.  Kglise  copte. 

HOUAT,  .Sui/a,  petite  He  de  France,  dans  l Oi^n 
AUaoUque,  et  sur  la  côte  du  dép.  de  Morbihan,  en- 
tre Belte-lsie  et  la  péninsule  de  Quiberon:  800  hab. 
Cette  Ile  a un  fort.  ?^lle  a appartenu  aux  moines 
de  Fabbaye  de  St-Oildas  de  Hhu^s.  Les  Anglais 
s'en  «ont  emparés  en  I69à.  en  1740  et  I70.S. 

HOUBIGANT  (Charles-KrançoisJ . savant  hébraT- 
sant , prêtre  de  l'Oratoire,  né  à Paris  en  lOHü, 
tnorl  en  1783,  professa  successivement  les  bclles- 
lettm  à Juilly,  la  rhétorique  à Marseille,  la  phi- 
losophie à Soissons,  devint  su|)«-rieur  du  collège  de 
Vendôme,  puis  fut  ap(>elé  à l^aris  |K>ur  y tenir  les 
omférences  de  Sl-Magloire.  L'excès  du  travail  lui 
causa  une  maladie  dangereuse,  à la  suite  de  la- 
quelle Ü reita  sourd.  On  a de  lui  : llacines  Mbrah- 
OKS  ians  pcinit-voyellfs ^ Paris.  !732.  ln-8;  Pro- 
Ugomenain  Scripturam  iacratn . î^aris,  17<C,  2 vol. 
icM;  Btblia  hebrafea,  cum  noïu  cniicis,  accompa- 
gnée de  notes  critiques  et  d une  nouvelle  version 
latine,  17S3.  4 vol.  in-fol.^  c’est  une  des  plus  bcl- 
loa  éditions  de  la  Bible  \ la  trad.  est  élégante,  mais 
trop  hardie.  Ce  savant  avait  adopté  le  système  de 
Mâsdef,  qui  supprime  les  iHiints-vovelles,  et  il  l'ap- 
pliqua dans  son  édition  de  la  Bible.  Üoubigant  a tra- 
duit de  l’anglais  : la  }1éihoJc  courte  et  facile  contre  les 
Jui/t  et  le»  déistes  de  Lesley  ; les  Pensies  sur  la  rcr 
naturelle  dçVorhes  : les  .Sermons  de  Sherloek. 

^HOCCUARD  (J.-Nicolas),  générai  français,  né  en 
1740  à Forbadi  'Moscllei,  servit  comme  oflicier 
général  sous  Custines  en.  1792,  fut  noninté,  à la 
place  de  ce  général  (qu'nn  l’accuse  d'avoir  dénoncé), 
comniandant  en  chef  «les  arnn^s  de  la  Moselle  et 
du  Rhin.  Après  avoir  éprouvé  plusieurs  édiecs,  il 
remporta  la  victoire  de  Ifondschoote  ( 8 septembre 
1793),  et  Qt  lever  aux  Anglais  le  siège  de  Dunker- 
que. U n’en  fut  pas  moins  accusé  de  n’avoir  pa.s 
profité  de  tes  avantages,  et  Tut  condamné  à mort 
pa/  lo  tribunal  révolutionnaire.  le  17  nov.  1793. 

HOUDAIN,  ch.-d,  dé  cant.  ^I'as-de-4)alai.*) . à lô 
Béthune  J 9l&  h.  Scierie  de  marbre. 

HOCÜAN,  ch.-l.  de  canton  (Seine-ct-Olse),  à 
24  kIL  S.  de  Maniés,  sur  la  Vesgre;  1,980  hab. 
Tour  élevée  qui  dépendait  d'un  ancien  château  sei- 
gneurial. !ndustrie:commercede grains, lainei,  de. 

HOUDANCOURT  (LAMOTHE-).  Voy.  lamotue- 
■OtrOAHCOUBT. 

HOUDARD.  Voy.  LAMOTTE-Hqi'DATlD. 

HOÜDETOT  (î^phie  de  la  live  dr  bcllegahiif.. 
comtesse  D’),.flne  d’un  fermier  général  et  bcile- 
M«r  de  madame  d'Bpinay,  née  vers  1730,  morte 
en  1813,  avait  épousé  en  l748  un  gentilhomme  de 
Normandie,  officier  distingué,  qui  mourut  dans  un 
ÔM  avancé  avec  le  titre  de  lieutenant-général. 
Mad.  d*Houdetot  fut  une  des  femmes  les  plus  m- 
oxarquables  du  xvnf*  siècle,  par  ses  grftces,  son 
esprit  et  ses  qualités  personnelles  ; elle  doit  surtout 
sa  réputation  à la  vire  passion  qu'elle  Inspira  à 
J.-J.  Ropsseau  (17S7),  ainsi  qo’à  sa  liaison  avec 
Saint-Lambert.  Elle.a  laissé  quelques  Pensées. 

HODDON,  le  plus  grand  statuaire  de  son  époque, 
né  à Versailles  en  l74i,  mort  en.  1828,  alla  en 
Italie  après  avoir  remporté  un  grand  prix  de  scu||>- 
ture.  yaéjourna  dix  ans,  cl  fil  à Rome  un  sotm 
Jean-de^Latran  et  un  saint  Bruno;  de  retour  k Pa- 
ris, Il  exécuta  les  bustes  de  Voltaire,  J.-J.  Rousseau, 
Molière,  Franklin,  Tourville.  Buffim,  Diderot,  Ca- 
therine 11,  et  devint  en  1778  membre  et  professeur 
de  VAcadéniie  des  Beaux-Arts.  Il  fut  appelé  à Phi- 
ladetphle  pour  faire  la  statue  de  Waibingtoo.  On 
lui  doit  enc.  une  XhUNC  nue  (au  Louvre),  uneb.  statue 
de  VolUtri:  ^qui  se  voit  au  vestibule  du  Théàtre- 
Françaic),  et  VÉcorché,  savante  étude  qui  montre 
à nu  la  structure  musculaire  du  corps  humain. 

IIOUEILLRS,  cb.-L  de  canton  (Lot-el-Gàronne), 
4 24  kil.  N.  O.  de  Nérac;  600  hab. 


HOt'GAERDKN.  vitle  de  Belgique  [Brabant  sep* 
tentrional),  sur  la  Grande-Nèlhe,  4 7 kit.  S.  E.  de 
Louvain;  2.300  hab. 

MOl'GHTON,  ville  d’Angleterre  (Lancaslre),  à 
9 kil.  S.  K.  de  MancheMer:  2,960  bab. 

liOt'GHTON  [le  iimjnr),  voyageur  anglais,  fut 
(iiurgé  en  I7R9  par  le  comité  d'Afrique  de  détermi- 
ner lecours  du  Niger,  pt'mélra  fort  avant  dans  l'inté- 
rieur de  l'Afrique,  et  |rérit  à Jarra  de  la  dyssenterie, 
en  1791.  On  a publié  à Londres  en  1792  une  relation 
de  son  voyage,  qui  a été  tmd.  par  Ijitlnnand,  avec 
les  Vuiiuçesde  1/Muyo-Pur/c,  Paris,  l796[an  iv). 

HOL'GLY,  lloo'jly,  rivière  de  l’Inde  anglaise, est 
formée  de  la  jonction  du  CossimWzar  et  du  Djtl- 
bnghi.  les  deux  liras  les  plus  oaridentaux  du  Gange, 
et  se  jette  dans  le  golfe  du  Ben<;alc  à Calcutta.  Elle 
Cil  navigable  pour  les  plus  gros  liàliiiu'nts , mais 
son  entrée  est  très  dangereuse.  Celle  rivière  est  sa- 
crée aux  yeux  des  Hindous. 

HOL'GLY,  ville  de  l'Inde  anglaise  (CalcutLa),  à 3S 
ki).  N.  de  Cjilcuttu,  sur  1 Hougly  ; encore  im|x)r- 
tante,  quoique  excessivement  déchue  depuis  I7CS, 
époque  où  la  i>erepption  des  droits  de  port  fut 
transportée  d'Hougly  à Calcutta.  Celte  ville  fut 
foifilécen  t.S38,  far  les  Portugais,  qui  la  nommèrent 
Goliu.  Chuh-Djihati  la  prit  en  |632,  et  dix  ans  après 
penuil  aux.  étr:u>gers  d'y  établir  des  comptoirs.  On 
la  nommait  alors  Bouchy-Btnder.  Kn  1686 , des 
démêlés  s’étant  élevés  entre  les  Mongols  et  les  An- 
glais, ceux-ci  quittèrent  la  ville,  dont  la  prospérité 
commença  dès  )ors  à décroître.  Ils  n’y  revinrent 
f|u'en  1767.  niais  eetle  fois  en  vainqueurs. 

HOl'tiCE  (la),  cap  et  mde.  Voy.  kogle  (laI, 

HOCKKIU,  Ilookery,  ville  de  l’Inde  anglaise 
;Boml»ay),  à 730  kii.  S.  O,  de  Bedja[»our:  elle  fut 
jadis  fiorissantf  sous  le  goovernemeul  mahomélan. 

not’l.AGOU,  i>rince  mongol,  chef  de  la  dynastie 
persane  des  Gengiskbanides,  était  fils  de  Touly, 
4*  fils  de  (lengisklian.  Il  reçut  de  son  frère  alué 
Mangou-khaii,  en  1261,  la  mist>ion  de  conquérir 
toute  la  partie  occidentale  de  l'Asie  depuis  le  fleuve 
Djihonn  jusqu'aux  frontières  de  l’Egypte,  soumit 
en  effet  tout  ce  pays  en  peu  d'années  et  fixa  sa  ré- 
sidence à Tatiris  en  Perse.  Ayant  formé  le  dessein 
d'nnéanlir  1c  califat,  il  marcha  avec  toutes  ses  forces 
contre  Bagdad,  s'empara  de  cette  ville  après  un 
long  siège,  eji  1268,  fit  prisonnier  et  mit  à mort  le 
calife  Mostasem  et  {KM-ta  Jusque  dans  la  Syrie  la 
dévastation  et  le.  massacre.  Houlagou  mourut  en 
1265,  à l'âge  de  quarante-huit  ans;  Il  eut  pour 
successeur  dans  ses  vastes  étaU  son  fils  aîné  Abaka. 

HOULME  (le),  village  du  dép.  de  la  Seine-Inf., 
à 9 kil.  N.  O.  de  Rouen;  1,766  hab.  Coton,  in- 
dienne*. iiapeterles. 

HOU-NAN  (c.-à-d.  au  sud  du  lac),  province  de 
la  Chine  centrale,  au  S.  du  lac  Thoung-Üifng,  entre 
24«  46’  et  30*  60*  lal.  N.  et  I06«-Il2*  long,  E.  : 
550  kii.  sur  440;  9.000.  OOOd’bab.  Ch.-L,Tclmiig-«*ha. 
Elle  se  divise  en  9 dép.  ^eng-toheou,  Pao-khlng. 
Tchang-clia,  Tciiang-le,  Tchln-lcheou.  Yo-tclicou, 
Youan-tcheou  , Y'oung-chun  et  Young-lciiLOu). 

HOU-PE  (c.-4-d.  au  nord  du  lac),  provlmte  de 
la  Chine  centrale,  située  au  N.  du  lac  Tlioung- 
thing,  s’étend  de  28«  30’  4 33**  lat.  N.  et  de  107* 
10’  4 114*  long.  E.,  entre  les  provinces  de  llo-nao, 
d*An-boeT,de  Kiang-si,  de  Hou-nan,  do  Sse-tchoueo 
et  de  Cheq-sl  t 660  kîl.  sur  310  : 8.000,000  d'hab, 
Ch.'L,  Vou-lchang.  Celte  province  se  divise  en 
9 dép.  (An-lou,  Han-yang.  Hoang-teheou,  Kin^- 
Icheou , i^ang-vang,  Te-an,  Vou-tchang  , Yi- 
tchang  et  Y'un-Y*ang). 

HOlRIS,  boni  donné  par  les  Musulmans  aux 
beautés  céleste* qui,  selon  les  promesses  du  Coran, 
doivent  récompenser  après  la  mort  la  vertu 
et  la  fol  du  vrai  croyant.  Elles  jouissent  d’une  jeu- 
nesse et  d’une  beauté  étemelles. 
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HOL'SSA.  Voy.  haodssa. 

HOUSSAYK  (amelot  i»k  laJ.  Voy.  amclot. 

HOUSTON,  villn{;e  des  hlals-Unio  (Oéorgie) , 
clt.-l.  du  romté  de  Hou^lon,  à 105  kil.  S.  O.  de 
Millcdjrcrine.  — V.  et  jirov.  du  Te\AA.  Voy.  texas. 

HOl  T.MAN  (Uiriii  li'y,  \uuigcur  liollatidals,  né 
à Gouda  vm  l;»5U,  fuiida  le  premier  un  comptoir 
pour  i^a  nation  dan»  le»  Inde»  orientale».  Dan»  un 
premier  vovuge,  en  1505,  il  aborda  à Hantam  dans 
î'Ilede  Ja\a,  cl  dans  un  second,  exécuté  en  150S, 
il  foniia  un  rtaldisRemenl  à Sumatra,  et  rén&.<^il  à 
partager  le  roumicrce  de  ce»  parages  avec  le»  I*or- 
tugai»,  qui,  jii»quc-là,  en  avaient  en  le  monoiioie. 
Ayant  excité  le»  sou|>(ons  du  roi  d’Achein,  dan»  l'tic 
de  Sumatra,  il  Tut  arrêté  et  relégué  dans  nnléneur 
de  nie  ; il  y niournt  en  1000. 

HOWAltb,  ancienne  et  illustre  fainillc  d Angle- 
terre, distinguée  {lar  son  altadiemenl  au  catlioU- 
cisine,  s'allia,  au  eommencement  du  xv*  »ièdc, 
avec  riiérilièrc  des  ducs  de  Norfulk,  qui  eux-mê- 
mc»  descendaient  de  la  famille  des  IMantagi-nd 
(Voy.  NUHFULK).  et  joua  pendant  longtemps  un  rOle 
important  dans  riiistoirc.  l.cs  Howard  sont  les 
Moiitmornicy  de  l'Angleterre.  Le  chef  de  celte 
famille  a les  litres  de  premier  duc,  premier  mar- 
quis, premier  comte,  premier  baron  du  royaume, 
et  marche  immédiatement  après  les  princes  du  sang. 
Le  litre  de  cointe*marécli;iI  était  également  hérédi- 
taire dans  cotte  ramille.  Klle  se  ramiOo  en  plusieurs 
branches  : celle»  de  Norfolk  (branche  aînée),  de 
SufTolk,  d'Kninghnm,  de  NoUingham,  de  Carlisic, 
d'Anindel,  de  SlalTord.  Nous  citerons  les  person- 
nages les  plus  importants  de  cette  maison. 

HOWARD  (Joani.  1*' duc  de  la  nouvelle  maison  de 
Norfolk,  tlls  deltobert  Howard  et  de  Marguerite,  Ii6- 
ritière  des  anciens  ducs  de  Norfolk,  fut  crée  un  1483 
comte-mai-échal  d'Angleterre,  se  Al  remarquer  dans 
les  guerres  de  Henri  VI  contre  le  roi  de  France, 
Charles  Vil,  nui»  fut  empk^é  comme  négociateur 
à la  cour  de  r rance,  à celle  de  Bourgogne  et  en 
Portugal,  fut  sous  Fduuard  IV  un  des  antagonistes 
de  la  reine,  se  déclara  contre  Éduuard  V en  faveur 
du  protecteur  (depuis  Richard  IllJ,  fut  en  récom- 
pense nommé  (uir  Richard,  duc  ue  Norfolk,  lord- 
amiral  d'Angleterre,  d'Irlande  et  d'Aquitaine;  mai» 
il  i>érit  peu  après  à la  journée  de  Boiworlh  (1485  . 
— Thomas  Howard,  Ûlsatnédu  précédent  et  2*  duc 
de  Norfolk,  fut  pris  à Bosworth  el  ne  fut  élarm 
que  trois  ans  eldeini  après.  Charge  par  Henri  Vil  de 
réprimer  une  rébellion,  il  y réuuU.  H obtint  par  là 
1a  faveur  du  roi  cl  devint  lord-chancelier  en  1501, 
puis  comte-maréchal  en  1520;  H mourut  en  1524  dans 
la  retraite.  H était  grand-père  de  la  malheureuse 
Catherine  Howard.  — Thomas  Howard,  3*  duc  de 
Norfolk,  fils  aîné  du  précédent,  né  vers  1473,  suivit 
le  marquis  de  Uorset  dans  Vespédition  de  Guyenne, 
fut  nommé  grand-amiral,  contribua  beaucoup  à la 
victoire  remportée  à Flodden  sur  le  roi  d'Etxme 
en  1513,  et  rendit  de  nouveaux  services  au  roi  lors 
de  la  rébellion  de  l'Irlande , qu'il  vint  à bout  de 
eompritner.  Il  n'en  devint  pas  moins,  ainsi  que  son 
fils  (le  comte  de  Surrey),  suspect  de  trahison  aux 
yeux  de  Henri  VIII,  qui  rra'ignait  qu’ils  n'aspiras- 
sent  nu  trOne.  (^e  (irince  les  fU  tous  deux  jeter  en 
prison  en  1546:  le  Ats  eut  la  tête  tranchée,  et  le 
père  ne  recouvra  la  liberté  que  sept  ans  après,  étant 
resté  en  eaplWilé  tout  le  lempedu  r^ne  d'Edouard  VJ. 
Il  fut  réhabilité  à l'avènement  de  la  reine  Marie 
(1563),  et  mourut  dans  la  retraite  en  1554.  H était 
oncle  de  Catherine  Howard.  — Henri  Howartl, 
comte  de  Surrey,  fils  aîné  du  précédent,  né  vers 
1515.  se  distingua  comme  guerrier  el  qomme  poète. 
H eut,  ainsi  que  son  père,  une  grande  part  aux 
succès  de  Henri  VIll,  el  jouit  pendant  plusieurs 
années  de  la  faveur  de  ce  prince,  nommé  rapiiaine- 
gta^l  des  armées  anglaisM  en  France,  11  prit 
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Boulogne  en  1516;  mais  s'étant  laissé  l>aUre  peo 
après,  cl  ayant  d'aillriir»  excité  les  (<ou|>çont  du  roi 
l»ar  quelques  |>aroles  indiscrètes,  il  fut  disgracié  et 
traduit  devant  un  tribunal  qui  le  condamnai  mort: 
il  monta  sur  l'échafaud  en  janvier  1547.  Surrey  est 
un  dus  premierH  nobles  ü Angleterre  qui  aient  cul- 
livé  la  |K>«'’sie.  On  a de  lui  de»  W)nnets,  des  chansons, 
une  traduction  du  2*  et  du  4'  livre  de  t'Ènüdt  en 
vers  lihiiio»,  ainsi  qu'une  traduction  de  Boccace.  11 
e^t  le  premier  <|ui  ait  introduit  dans  la  poésie  an- 
glaise lu  vers  blanc  ou  sans  rime.  Ses  (vuvres  ont 
clé  publiée^  avi>e  celles  de  Thomas  Wyallparle  dO^ 
leur  Noli,  2 vol.  in-4,  l.ondres,  18l6.  — Thootu 
Iluward,  4'  duc  de  Norfolk,  lits  aîné  du  comte  de 
Surrey,  iiaijuil  ver»  1536,  fut  longtemiis  un  des  prin- 
ci|aitx  (‘unlldents  d'Elisabeth  el  l'un  des  commimb 
re»  chargé»  par  la  reine  un  1568  de  faire  subir  un 
interrogatoire  à Marie  Stuart,  récemment  réfugiée  eo 
Angleterre:  a'élanl  bientôt  laissé  toucher  jiar  les 
niulheur»  et  la  beauté  de  la  prisonnière,  il  con^i 
le  projet  de  la  délivrer  el  de  réqiouser;  mais  ion 
pian  fut  découvert  cl  il  fut  ('Oiidamné  à mort  en 
1572.  — Henri  Howard,  comte  de  NorÜiamploo 
cl  2*  flis  du  comte  de  Surrey,  né  à Norfolk  en 
15311.  s'attacha  successivement  au  coihtc  d’Essex  et 
à Robert  Cecll , adversaire  de  son  premier  proleo» 
leur:  à ravènemenlduroid'Kcosse(Jacquesl), qu'il 
avait  contribué  à placer  sur  le  Irène,  il  fut  fait  comte 
de  Norlhamplon  el  garde  du  sceau  privé.  C'étàll  un 
homme  sans  foi  et  sans  honneur,  qui  eo  Cl  le  vil 
instrument  des  infltines  passions  de  Jacques  I.  11 
mourut  en  lG14. — Cliarlcs  Howard,  comte  de  Not- 
tingliam , grand-amiral  d'Angleterre,  de  la  même 
famille  que  les  précédents,  était  AU  de  GuÜl^uaie 
Howard,  comte  d'ElIlngham,  elpetit-flis  du  second 
duc  de  Norfolk.  H commanda  en  1588  la  flotte  qui 
détruisit  {'Invincible  armada  des  Espagnols;  en  t5M, 
il  s'empara  de  Cadix  el  brûla  dans  ce  port  une 
nouvelle  flotte  espagnole.  H fut  fait  en  récompense 
comte  de  Nolllugham  (1597].  Essex,  jaloux  de  sa 
ffloirc,  es.<iaya  vainement  de  le  perdre.  On  dit  que 
llowai^  s’en  vengea  dans  la  suite  en  reinpéchant 
d'obtenir  sa  grâce  d'Elisabeth,  lorsqu'il  fut  con- 
damné pour  trahison.  H mourut  en  1624.  — Tho- 
mas Howard,  6*  duc  de  Norfolk  cl  comte  d'Anindel, 
célèbre  comme  ami  des  arts.  Voy.  ARUHDeL.  '— 
Guillaume  Howard,  comte  de  SlalTord,  ûls  du 
6*  duc  de  Norfolk  (Voy.  sTArFORo).  — Charles 
Howard,  11*  duc  de  Norfolk,  d'une  ligne  cadette. 
Issue  du  4*  duc,  abandonna  le  eatholic.  en  1780, 
afln  de  pouvoir  Mrter  le  titrp  de  oomte-maréehal 
d’Angleterre  (olnce  hérMitaire  dans  sa  famille), 
entra  aux  Communes  en  1780,  s’opposa  au  minis- 
tère de  lord  North,  et  fut  ^ur  beaucoup  dan» 
sa  chute:  U comlmtUt  les  systèmes  de  Rockinghaoi, 
de  Shelburne,  de  Pitt,  qui  voulaient  faire  la  guerre 
à la  France  ; mais  une  fols  la  guerre  adoptée  en 
principe.  11  se  joignit  au  ministère  pour  qu  elle  fût 
faite  le  mieux  possible.  Il  mourut  en  1815  uins 
postérité,  el  le  litre  de  duc  de  Norfolk  nasu  à un 
parent  élolmé,  également  issu  du  4*  duc  de  Norfolk. 

HOWARD  (Catherine).  5*  femme  de  Henri  VIll . était 
Aile  d'Edmond  Howard,  8*  fils  du  second  due  de 
Norfolk,  Thomas  Howard  : elle  inspire  une  vive  pas- 
sion au  roi  Henri  VIll,  quil'épousa  en  1540:  niai» 
deux  ans  après,  ce  prince  soupçonneux  et  cruel 
l'envoya  au  supplice  wus  prétexte  d'infidélité. 

HOWARD  (John),  célèbre  philanthrope  anglais,  né 
en  1726,  était  01s  d'an  tapissier  qui  lui  laissa  de  la 
fortune.  Ayant  été  pris  sur  mer  et  retenu  Quelque 
tempe  en  captivité,  il  fut  tellement  ému  du  tort 
des  prisonniers,  qu'U  résolut  de  consacrer  sa  vie 
à (es  soulager.  11  parcourut  presque  toute  l'Europe 
pour  visiter  les  prisons.  les  lazarets  et  les  hôpitaux, 
cherchant  partout  les  moyens  de  remédier  à l’Io- 
ulubrité  de  ces  élabliasemenUi  et  de  donner  ani 
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malades  les  soins  les  plus  eflicaccs.  Il  mourut  en 
1790  d'une  lièvre  maligne  qu’il  avait  contractée  à 
Kberson,  en  Russie,  en  visitant  un  malade.  Ses 
ooadtojrens  lui  ont  érigé  une  statue.  J.  Howard  a 
laissé  un  grand  nombre  d écrits  sur  1 état  des  pn- 
sens,  soit  en  Angleterre,  soit  dans  les  divers  état» 
de  l'Europe.  On  remarque  : État  des  prisons  eu 
AngUterre,  1777,  traduit  de  l'anglais,  Paris,  1788; 
Des  principaux  lazarets  de  f Europe,  1780.  traduit 
en  muiçais,  Paris,  1800. 

HOWDEN , ville  d'Angleterre  (York),  k ISO  kil. 
0.  de  Hull;  4.SOO  hab.  Jolie  église;  ruines  d un 
ancien  palais  de  l'évêque  de  Durham. 

HOWE  (Richard  scrope,  comte),  marin  anglais, 
né  4 Londres  en  1726,  mott  en  1799,  avait  servi 
avec  distinction  dans  la  guerre  d'Amérique,  et  était 
arrivé  au  grade  d amiral,  lorsqu'en  1793  il  fut  mis 
4 k tête  d'une  forte  escadre  pour  combattre  la 
flotte  française  dans  la  Manche  ; il  remporta,  te  1" 
juin  1794  (13  prairial),  une  victoire  complète,  quoi- 
que chèrement  acheté;  c'est  dans  celte  action  que 
périt  ^ noblement  le  vaisseau  français  le  Vengeur. 
— Son  frère,  Guillaume  Howe,  commanda  en  chef 
les  armées  de  terre  dans  la  guerre  d'Amérique, 
bsUlt  lés  Américains  près  de  iNew-York  en  l77ü, 
stmpara  de  cette  ville,  et  remporta  une  nouvelle  vic- 
toire près  de  Philadelphie  en  1777  ; il  fut  néan- 
moins remplacé  dans  le  commandement  par  Clinton 
en  1778. 

HOWE  (Ile  de  lonk),  île  déserte  de  la  l*olyné- 
de,  par  1&6*.27'  long.  O..  16«  46'  lat.  S.  : 1 10  kil. 
sur  iS..  Découverte  par  Wallis  en  1767.  — Plu- 
lieuri  autres  Iles  peu  importantes  fiorlcnt  le 
même  nom. 

■OWR . nom  de  deuK  caps  de  la  Nouvelle-Hol- 
luda,  rûo  à l'eitrémilé  S.  E.  de  la  Nouvelle- 
Galles  Qièrid.,  au  r^.'E.  du  détroit  de  liass,  par  37* 
Sr  lat.  S.  et  147*  46'  long.  E.:  — l’autre  dans  la 
terre  deNuyk.i^ar  3f  30  lat.  S.,  et  116»  20' long.  E. 

HÜWTH,  presqu'île  d'Irlande,  forme  l'extrémité 

N.  de  la  baJe  de  Dublin,  et  offre  une  ville  de  même 
uoffi  et  un  beau  port. 

HOY,  Huy  des  Anglais,  une  des  Orcades,  4 7 kil. 

O.  de  Ranaldsay  : 24  kil.  sur  14  ; de  6 à 6<K)  haL. 

H0\A,  ville  du  roy.  de  Hanovre,  sur  le  Weser,à 

10  kU.  S.  E.  de  Brême;  1,700  hal>.  Grand  pool, 
^ieui  ch4teaU-fort.Tolle.^Hoya était  le  ch.-l.  d'un 
comté  jadis  souverain , mais  qui  n’exUle  pluk  que 
comme  une  province  du  Hanovi^d  : 66  kil.-  sur  69; 
106,000  hab;  Celle  prov.  a pour  ch.-l.  Ntenburg, 

HOYERSWERDA,  ville  des  Etals  prussiens  (Bran- 
debourg), 4.40  kil.'S.  de  Kotlbus;  2,560  hab.  Bas  4 
l'aMilIej  brasseries. 

'ttOZlER  (o*),  généalogiste.  Yoy.  d hozier. 

HHADEK,  ville  de  Hongrie  (Neutra),  4 46  kil. 
N.  de  EreysUulll.  Château,  école  normale,  école 
des  eani  el  forêts;  martinets  4 fer,  manufacture 
d’arme»  4 feu. 

HRADISCH,  ville  de  Moravie,  4 66  kil.'S.  E. 
d'OImutz,  dans  une  tl«  de  1a  March  : J. 460  hab. 
Clu-t.  de  cercle.  Elle  est  renommée  pour  les  vins 
qu'on  récolte  aux  environs,  — Le  cercle  de  llradisch 
■ do  kil.  sur  44  el  216,000  hab. 

HRADSC.HIN.  Yoy.  pragce. 

HROSVITA,  religieuse  du  couvent  de  Ganders- 
heim  au  x*  siècle,  s'illustra  par  des  écrits  en  vers 
*el  en  prtM,  et  t'éléva  fort  au-dessus  des  femmes 
de  son  siècle.  On  a d'elle  dee  poèmes  sur  la  Yiergc 
Marie,  sur  l'Asceiuion  de  notre  Seigneur,  la  Passion 
de  satnf  Filage,  laConpersion  de  Théophile,  la  Pae- 
eion  de  sami  bénis  ; des  comédies  religieuses,  le 
P^gyrique  des  0(Aon  (de  la  maison  de  Saxè).  etc. 
Tous  ces  ouvrages  sont  en  latin;  plusieurs  offrent 
da  beautés  remarquabla  et  des  idées  originales. 
Ses  Œuvres  ont  été  publiées  à Nuremberg,  en  1 601 , 
èWiUemb.,  I7l7.  MagniDalrad.sonTA^^e,  1846. 


HÜBE 

HHUDIM.  Yoy.  curldix. 

Hl'AHElNE,  une  des  îles  de  la  Société,  dans  le 
Grand-Océan  ^ulnoxial,  au  N.  O.  de  celle  d'OlalU  : 
40  kit.  de  tour.  Port  dit  dOuahuara,  sur  la  c6le 
occidentale.  Habitants  plus  grands  el  plus  forts 
que  ceux  d'ütaUi. 

MllALLAGA  , riv.  du  Pérou,  naît  dans  lu  prov. 
de  Tarma,  au  N.  du  lac  Chinchaycoche,  dans  les 
Andes,  se  nomme  d'abord  Huanuoù,  arrose  lu  ville 
de  lluanuco,  puis  celle  de  Muiia,  où  il  prend  le 
nom  de  Hualloga.  entre  dans  la  Culombie,  el  tombe 
par  deux  bras  diffémils  dans  le  Tuiiguragua, 
alRuent  de  T Amazone  : 800  kil.  de  cours. 

HÜAMAN'GA,  vdle  du  l*érou.  Yoy.  guamanga. 

IICANCAYELIC.V  . ville  du  Pérou  (Ayacucho) , 
dans  une  vallée  des  Andes.  4 230  kil.  S.  E.dc  Lima, 
jadis  ch.-l.  d'une  province  de  meuve  nom;  6,000 
hab.  Climat  froid  el  tempérât,  variable.  Mercure. 

HCANCCO,  ville  du  Pérou,  ch.-l.  d'une  pro- 
vince de  même  nom,  près  du  Huallaga,  k 26U  Ùl, 
N.  E.  de  Lima  : jadis  grande  et  Lien  peuplée  ; 
très  déchue  uuj. — La  province  du  Huanuco.  située 
entre  celles  du  Truxillo,  de  Tarma,  de  Cuumalies, 
a 90  kil.  sur  66  et  compte  18,000  hab. 

HUAKico,  riv.  du  Pérou.  Yoy.  huallaga. 

HL'ARAS,  ville  du  Pérou,  4 310  kil.  N.  O.  de 
Tarma;  6,000  hab.  Source  thermale. 

HUAHTE  (Juan),  philosophe  es|Mignol , né  en 
1520  à Saint-Jean-Pied-üe-Port  (Basse-Navarre) , 
mort  à la  fln  du  ivi*  siècle,  exerça  k Madrid  la 
profession  de  médecin.  On  a de  lui  : Ejomen  de 
tnyemos  para  las  sciencias  ( Examen  des  esprits 
propres  aux  sctences),  i’ampelune,  1678,  souvent 
réimprimé,  el  traduit  dans  toutes  les  langues, 
entre  autres  en  français  par  G.  Chappuis,  Lyon, 
1680.  Il  y indique  k quels  s'^iies  on  peut  recon- 
.oaître  les  dis{>osilions  naturelles  de  cliacuti;  il  est 
4 regretter  qu’il  ait  mêlé  à cet  ouvrage  des  idées 
bizarres  sur  un  moyen  de  procréer  les  sexes  à vo- 
lonté et  du  faire  naître  de  grands  talents.  11  fut 
réfuté  par  J.  («uibelet,  Paris,  1631,  in-8. 

HUARTE-AR.AOD'H.  , Ara^Cœli  ou  Hacitlum , 
bourg  d’Espagne  (Pampelunc),  4 24  kit.  N.  L.  de 
Pamjpelune. 

HüA.SCU,  Tille  du  Chili,  4 40  kil.  N.  de  Co- 
quimbo,  sur  la  riv.  de  Iluasco  : port  vaste,  mais 
peu  sûr.  Florissante  jadis,  très  déchue  aujourd'hui, 

HCBER  (Jean),  dessinateur  et  naturaliste,  né 4 
Genève  en  1722,  mort  en  1790,  était  membre  du 
conseil  des  Deux-Cents  de  sa  ville  natale.  Il  avait 
un  talent  singulier  pour  l'art  de  tracer  des  portraits 
en  découpant  du  {lapier;  il  apprit  seul  la  peinture, 
et  repréM’nta  avec  bonheur  plusieurs  scènes  de  la  vie 
privée  de  Voltaire,  dans  rintimité  duquel  il  avait 
vécu  vingt  ans.  On  lui  doit  des  Observations  sur 
le  voi  des  oiseaux  de  proie,  Genève,  1784. 

flUBER  (François),  naturaliste  distingué,  fils  du 
précédent,  né  4 Genève  en  1760,  mort  à Lausanne 
en  tSOl,  fut  porté  du  bonne  heure,  [>ar  l'exemple 
de  son  {^re,  à observer  la  nature,  et  étudia  avec 
une  patience  admirable  les  mœurs  des  abeilles; 
ayant  perdu  la  vue  jeune  encore,  il  n'en  continua 
pas  moins  ses  recherches  avec  le  secours  de  Fran- 

Îois  Burnens  ion  domestique  etde  sa  femme  Almto 
.ulUn.  Il  publia  scs  travaux  et  scs  découvertes  en 
1792  Sous  le  titre  de  : Nouvelles  observatiom  sur  les 
abeilles,  el  sous  la  forme  de  lettres  4 Charles  Bon- 
net, 2 vol.  in-8.  Oq  lui  doit  aussi  des  recherches 
curieuses  sur  l'influence  de  l'air  el  du  gu  ps^ 
rapport  4 la  germination. 

HUBER  (Michel),  professeur  de  langue  française 
à l.eipsick,  né  en  Bavière  en  1727,  mort  4 Leipsldt 
en  1804,  vint  de  bonne  heure  se  fixer  4 Paris.  Il  a 
traduit  de  l'allenaod  en  français  la  plupart  d«s 
ouvrages  de  Geta|-jsr  (MornfAèe/,  1761,  lesl4yU$s^ 
1762,  Daphnis,  17M);  et  en  outre  Wilhebim^^ 
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iXttlMtreê  diGtlUri,  lVIO;\'Hutoire  dt  Cart 
datu  l’atuûiuUé  par  Winckeimann,  1781,  etc.  Il  a 
puistammciU  contribué  par  cet  Iraducllune  à 
pandre  eu  France  le  goût  de  la  IlUéralure  aile* 
mande. — Son  Ûlt,  L.-Ferdinand  Huber,  né  à Pari* 
en  1764,  mort  en  1804,  était  un  littérateur  dUUn- 
^ué.  Il  dirigea  longtempt  VAllt/ememe^ZeUuny  t 
journal  estimé  qui  naraiMit  à t'im.  Il  avait  époiisé 
la  fille  de  llejoe  (roy.  l'art,  auivaiil). 

BCBER  (Thérèse),  née  à Gœttingue  en  1764,  morte 
A Augsbourg  en  1829,  était  fille  du  célèbre  Heyoe. 
^ie  épousa  d'abord  en  1792  J. -George -Adam 
Forsier  (Foy.  ce  nom),  puis,  après  la  mort  de  ce 
premier  mari  U794),  Louls-Ferduiand  Ilutwr,  fils 
de  Michel;  elle  aeviot  veuve  de  nouveau  en 
1804.  On  doit  A Thérèse  Huber  une  série  de  contes 
et  de  nouvelles  qui  eurent  le  plus  grand  succès. 
Ses  écrits  ont  été  r^nis  après  sa  mort  par  son  fils 
soui  le  titre  d'Œuvre*  compUus  de  Th,  l/uéer, 
6 vol.,  Lei|Mick,  1830-1833.  Do  1819  A 1824, Thérèse 
dirigea  Ablutt^rd  le  JournaUntitulé:MoryeAé^u. 

HlJBhKT  (saint),  évêque,  né  vert  Pan  6^,  était 
fils  de  Bertrand,  duc  d'Aquitaine,  et  issu  de  Clovis. 
Il  vécut  d'abord  A la  cour  de  Neustrie,  la  quitta  en 
674  pour  fuir  la  lyranniedu  maire  bbroin,  et  se  ré- 
fugiaauprèsde  Pépin d'Héristal,  maire d'Auslrasîe, 
A la  cour  duquel  il  occupa  un  emploi  éminent.  Après 
avoir  vécu  dans  les  plaisirs  et  la  dissipation,  A se 
convertit,  vers  683.  se  lia  étroitement  avec  saint 
Lambert,  évêque  de  Maastricht,  et  lui  succéda  en 
708.  Il  trmu8|)orta  son  siège  épiscopal  A Liège,  et 
m.  en  72$  ou  730  A Varen,  près  de  Bruielles.  |I  fit 
de  nombreuses  conversions  et  mérita  le  titre  d'apd- 
tre  des  Ardennes,  On  le  regarde  comme  le  patron 
des  cliasseurs,  et  on  accorde  A ses  reliques  le  pou- 
voir de  guérir  la  rage.  Son  corps  fut  longtemps 
conservé  dans  la  forêt  des  Ardennes,  A l'abbaye 
d'Andain,  qui  a pris  de  lui  le  nom  de  Salnt-Huberi. 
On  le  fêle  le  3 nov.  et  le  30  mal,  jour  de  sa  mort. 

HL’BKKT  (ordre  de  sairt-),  ordre  chevaierestiue 
do  Bavière,  avait  été  créé  dès  1444  par  Girard  V,  duc 
de  Bei^-et-Juliers , afin  de  perpétuer  le  souvenir 
d'une  victoire  qu'il  avait  remportée  le  jour  de  la  Saint- 
Hubert,  et  Cul  transporté  en  Bavière  au  xvni*  siècle 
par  l'électeurCharles-Tiiéodore.  11  necomple  que  12 
clieraliers  et  un  commandeur.  L'iiisigno  dé  l’ordrs 
est  une  croix  d'or  A huit  pointes  avec  une  image  de 
saint  Hubert  au  centre.  — t'n  autre  ordre  du  même 
nom  fut  fondé  en  1 4 1 6 par  Louis  1 , duc  de  Bar  ; Il 
fut  consen  é par  le  roi  Stanislas,  successeur  des  ducs 
de  Lormino;  après  la  révolution  de  1789,  il  fui 
transporté  en  Allemagne  cl  adopté  par  le  grand- 
duc  de  Francfort.  L'in^gne.csl  une  croix  d'or  avec 
l’adoration  de  saint  Hulterl  et  les  armes  de  Lorraine. 

HüBKHTSBüUBG,  village  du  roy.  de  Saxe,  A 
40  kll.  K.  de  Leiiwick,  est  célèbre  par  la  paix  qui 
y fut  conclue  le  16  février  1763,  entre  la  Prusse, 
i'Avtriclie  et  la  Saxe,  et  qui  mit  fin  à la  guerre  do 
Sept-Ans.  Marie-Thérèse  V renonça  A ses  préten- 
tions sur  la  Silésie  et  surGlatx  ; Frédéric  II,  de  son 
côté,  rendit  l'électorst  de  Saxe  au  roi  de  Pologne. 

HDBMLR  (Jean),  géographe  et  historien  allemand, 
né  dans  la  Haute-Lusace,  en  1668,  mort  on  1732,  A 
Hambourg,  fut  professeur  de  géographie  A Lci|)slck, 
et  recteur  de  1 école  de  Hambourg:  Il  est  auteur 
d’une  Géographie  universelte,  Leipsick,  I7û6,  qui 
a été  traduite  en  français,  BAle,  1767,  6 voL  in-^. 
Il  a écrit  aussi  i Questions  sur  la  géographie  an- 
cienne et  moderne,  {.«ipsick,  1693,  in-S;  Questions 
sur  Chistoire  politique  jusqu’à  ta  /n  du  xvil*  siècle, 
1697  et  innées  suivantes,  10  vol.  in-B;  Ditliotheca 
kistoriea  llamburgensis,  Leipsick,  17 16;  Mutaum 
geoçraphieum,  catalogue  des  meilleures  cartes,  pu- 
blié t»ar  son  fllS|  llamliourg,  1746. 

IIÜCH-ËON , ville  de  Chine  (Kouang-long),  dans 
rUede  Hat-nao,  A 8 kil.  de  Khloung-tcheou  : on  lui  ^ 


donne  200,000  hab.  Grand  mur  en  briques:  biblio* 
theque,  bains,  jardins,  célèbre  académie  diinoite. 
Beaucoup  d'industrie. 

HliCQUËLlEKS,  ch.-l.  de  canton  (Pas-de-Caiib), 

A 16  kii.  N.  Ë.  de  MootreuU;  800  hab. 

HUDDKRSFIëLD  , ville  d'Angleterre  (York),  A 
12  kil.  S.  Ë.  d'Halifax  ; 30,000  hab.  Un  des  prin- 
cipaux entrepôts  du  commerce  des  draps  et  laina- 
ges. Canal  d Hudüersfleld  A Ashton.  ~ On  croit 
que  la  station  romaine  nommée  Cam/>odunum  était 
aux  environs  de  Huddcrsfield. 

1RID1K8VAL,  ville  de  Suède,  sur  le  golfe  de  Bot- 
nie, à 130  kil.  N. de  Gèfle;  1,600  hab.  Fusils. (Ton* 
mercedeclianvre,  planches,  bobde construction,  etc. 

HUDSON  (Henri) , ^lavigateur  anglais,  lit  plu- 
sieurs voyages  pouR  le  compte  d'une  com|)agnie  de 
négocions  aufflais,  dans  le  but  de  découvrir  un  pas- 
sage pour  pénétrer  en  Amérique,  soit  par  le  UOTd- 
ouest,  soit  par  le  nord-est  (au  N.  de  l'Asie).  11 
découvrit  dans  l'Amérique  septentrionale  en  1609 
et  1610,  d'abord  le  grand  fleuve  qui  porte  son  nom, 
puis  le  détroit.et  la  grande  baie  auxquels  son  nom 
est  également  resté,  enfin  une  autre  baly,  qu'il 
nomma  bais  de  Saint-Michel,  dq  jour  où  u l'avait 
reconnue.  Lea  vivres  élaqt  venus  A manquer,  1’^* 
quipage  se  révolta,  et  le  malheureux  Hudson  fnt 
dépose,  avec  son  fils  et  quelques  matelots,  sur  une 
chaloupe  et  abandonné  (161  l)t  depuis  on  n'a  plus 
entendu  parler  de  ces  infortunés.  On  a fait  des  r^ 
cherches  pour  les  retrouver, tifais  sans  aucun  sucrés. 
Les  détails  do  la  dernière  expédition  de  Hudson  M 
trouvent  dkns  le  tome  IV  du  recueil  de  Purchas. 

hUDSQN  (John),  philologue  anglais,  né  en  1662, 
dans  le  Cumberland,  mort  en  I7l9,  fût  conserva- 
teur de  la  bibliothèque  Bodléienne,  ensuite  prin- 
cipal du  collège  de  Sainte-Marie  A Oxford.  On  a de 
lui  des  édilionéde  Velleius  Paierculus,  1693,  in-8: 
de T/iucydide,  1696,  in-fol.(lrès  estimé);  de  Denyï 
d’Ualicamasse,  I7i)4,  2 Vol.  in-fol.;  des  àeo^apkue 
veteris'scriptoros  grœci  minores,  etc.,  Oxford,  1698, 
1712,  4 vui.  in-8;  de  Longia,  1710,  in-4;  d'Esope, 
grec  et  latin, ,17 18,  Oxford,  in-8;  de  Josèphe,  avec 
upe  version  latine.  Oxford,  1720,  2 vol.  in-foL 

HUDSON  ou  NORTIl  lUVËR,  Ocuve  des  Étals- 
UnU  (Ne>v-York),  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes A ro.  du  lac  Champlain,  communique  avec 
.ce  laq  par  un  canal,  et  après  un  cours  de  450  k!l. 
se  jette  dans  r(^céan‘AllanUq.,{iar 40«  4V  lat.  N., 
au-de^iisde  New-York.  11  commuuique  aussi  par 
des  canaux  avec  le  lac  Ërié  et  fe  fleuve  Delaware. 
11  doit  son  nom  au  navigateur  Hudson,  qui  le  dé- 
couvrit en  1609. 

HUDSON  (baie  ou  mer  d^,  vaste  golfe  de  l'Océan 
Atlantique,  dans  le  nord  de  l'Amériquo  septentrio- 
nale, s'étend  de  61*  16’  à 70*  lat.  N.  et  de  78*  A 
98*  long.  O.,  et  s’av’anoe  dans  la  partie  sejdentrio- 
nale  de  la  Nouvelle-Bretagnç,  entre  la  Nouvelle- 
Galles  A ro.,  le  Canada  au  S.,  ut  le  Labrador  A 
l'Ë.  Au  N.  ses'IimUes  sont  peuconnnes.  Klle  com- 
munique probablement  avec  la  mer  Polaire  parle 
canal  de  Fox , et  est  fermée  en  partie  de  ce  o6lé 
par  la  presqu'île  de  Melville.  Au  N.  E.  Retrouvent 
la  terre  de  Cumberland  et  les  délroiU  d Hudson,  de 
Frubisher  et  de  Cumberland,  par  lesquels  la  mer 
d'Hudson  communique  avec  l'Océan.  Cette  mer  peut 
avoir  2,200  kll.  du  n.  au  S.,  et  960  de  F K.  A TO. 
Sa  {tarlic  méridionale  |)orte  le  nom  de  Italq  de  St-' 
James,  la  septentrionale  celui  de  liale  de  ÜuUon,  la 
partie  N.  O.  celui  de  baie  de  Welconie,  (Test  IA 
ue  se  trouve  aussi  le  Chesterfield-lnlet,  la  bais 
e Woger  et  le  Repuisc-bay.  IMudnurs  grands  fleu- 
ves se  déchargent  dans  la  mer  d’Hudson,  savoir! 
au  S.  l’Albaiiy,  l'Abitibbc,  le  Moose;  à l'O,  le 
Sevsrn,  le  Nelson,  le  Churchill:  A l’Ë.  FEoA* 
Main,  etc.  — Le  danois  Anskold  découvrit  le  pre- 
mier celte  mer:  Hudson  l’explora  et  lui  donna  mo- 
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nom  en  16f0.  Depuis  ce  temps  elle  a servi  de 
bat  aux  explorations  d’un  grand  nomlire  de  navi- 
gateurs. Kn  1872,  sous  U rè-gne  de  Charles  II, 
s'établit  au  S.  de  cette  baie  la  célèbre  ('umpa^;iie  dt 
la  baie  d Hudson,  pour  le  commerce  des  fourrures. 

HUDSON  Métroitu),  détroit<]iil  unit  la  mer  d'Hud- 
son à rOcMn  Atlantique,  c4  situé  fKir  .30 

lat.  N.  et  &8«->80«  long.  0.,  au  N.  du  Labrador.  Il 
est  souvent  fermé  par  les  alac<’s. 

HUDSON,  ville  des  Etats-Unis  (New-York),  i 5o 
kll.  S.  d‘An>anv,  ch.-l.  du  comté  de  0>lumbia  ; 
6,000  hâb.  Fondée  en  1781. 

HUE  (Francis),  valet  de  chambre  du  dauphin, 
fils  de  Louis  XVI,  fut  enfermé  au  Temple  avec  la 
famille  royale,  et  lui  témoigna  un  dévouement  hé- 
roTque.  Il  survécut  à scs  maîtres,  cl  put  sortir  de 
France;  il  y rentra  à ta  Hedaiiratlon,  et  devint  pre- 
mier valet  de  chambre  de  Louis  XVIII.  Il  mourut 
en  1819.  On  a de  lui  les  Dernières  années  de 
ioats  TV/.  Paris,  I8M. 

HUE  ou  .HUE-KO,  Ki^nc  en  cochlnchinols,  ville 
d'Asie,  cap.  de  la  C^diinchjnc  et  de  tout  l'empire 
d'Ao-naoi,  dans  une  île  d'yn  fleuve  nommé  aus<i 
Hué,  par  105*  2'  long,  E..  I(î®  23'  lat,  N.:  200, UOO 
hab.  VHle  belle  et  très  forte  (plus  tie  2 000  pièces 
de  canon  en  batterie  sur  les  remjkarls)  : c’est,  dit-on. 

U première  forteresse  de  tout  l'Orient  : 4 grands 
canaux  navigables.  Ecoles,  convmerce. 

HUé-«AN.  ville  de  ('j)chlnchine.  Voy.  faT-fo. 
HüELUOET  (le),  ch.-l.  de  c.anton  (Fiulsterre), 
à 15  kir.  N.  E.  deCarhalx;  1.000  bab.  Plomb  ar- 
gentifère. , 

HUEIJIA,  Aeatueci,  ville  d’Espagne  (JaCn),  à 
35  kll.  S.  E.  de  JaPn  ; 3,000  hab. 

HUELVA,  Onuba,  ville  d•En^agne  (SéviUc).  a 
77  kll.  O.  de  Séville  : 8.000  hab.  Uhanliers  de  cons- 
truction. Exportation  de  fruits  en  Portugal  et  de 
iiolsadM  Trais  à SéviUe.  < 

HÜERCAL-OVEK^\,  ville  d'Espagne  (Grenfuïe), 
à 60  kil.  S.  E.  de  Iluescar;  3.800  hab.  Savon,  sal- 
iTêtrc,  couvertures,  loües,  linge  de  table. 

HUERTA(«.-A-d.jarifni),  nom  d’un  grand  nom- 
bre de  lieux  en  Es|>agnct  le  plus  Important  est  : 

HUEaTA-DE-TAL-DE-CAHADANOS,  vUlfl 

(Tolède),,  à 27  kll.  E.  de  Tolède;  2,050  hab.  Ma- 
nufacture de  salpêtre. 

HUERTA  (OarcUDE  la).  poBte  espagnol,  né  en 
1729  à Zafra  {Estramadurê),  mort  en  1707  Jjibllo- 
thécaire  royal,. membre  de  l’académie  de  Madrid, 
a composé  des  Kglogues,  une  tragédie  de  Rochei, 
|778,  fort  estimée,  èl  adonné  un  Tbéétn  espagnol 
choUi,  Madrid,  1185-88.  16  »ol.  in-S.  Cri  écriraiu 
M Ot  «urtoul  remarquer  par  «on  iMo  à Mulenlr  la 
liUtrature  cla»ique  nationale  contre  fenvahia^e- 
menl  de»  Iill8ratnre»  éiranfiJrc,. 

Hl'ESCA,  Oica,  rille  d Espapne.  cli.-l.  de  la 
pfOT,  d'Huêftca (Aragon),  à 46  kll.  N.  K- .^-*7- 
gdise, sur rlsuela;  0,200 11.  EV.,univorsil»'  (f;  Cn  lo-vl 
Belle  cathédrale  gothlnue  ; on  vante  aussi  deux 
cbHéges,  les  bAUments  de  l'univcrsilé,  la  collégiale 
Saint-Pierre,  le  palais  lluaxa.  Cette  vlirc  fut  très 
fiortwaote  du  temps  des  Romains  ; Serlorlus  y éta- 
blit des  écoles  publiques,  c(  Jules-César  l'embellil. 
Pierre  I l’enleva  aux  Maures  en  I09C.  Elle  de- 
vint alors  un  Instant  1a  capitale  d'un  petit  éUt 
indépendant  qui  prit  le  litre  de  rovaume.  — l-a 
prov,  d'Huesca,  formée  de  la  partie  N.  E.  de  l'A- 
ragon,  est  située  entre  celles  de  L^rida,  de  Sara- 
gosse,  de  Pampelune  et  les  Pyrénées;  elle  a 135  kil. 
sur  110  , et  compte  150,000  hab.  — U y a une 
autre  Huesca  (Saragosee),  à 44  kll.  O.  de  Hijar, 
au  pied  d'une  oolline  sur  le  sommet  de  laquelle  se 
voient  le*  ruine*  du  château  de  Penaflor  ; 1 ,050  hab. 
Bains  thermaux  et  source*  salines. 

HUKSCAR,  ville  d'Espagne  (Grenade),  à 60  kll. 
S.  E.  de  GuadU;  6,000  hab.  (iltàtcau-fort.  Draps, 


toiles  de  chanvre  et  de  lin,  linge  de  table,  couver- 
tures de  laine.  — Près  de  là  se  voient  les  ruines 
d'Huescar-la-Vieja . dont  on  attribue  ta  fondation 
aux  Carthaginois. 

HUET  (P.-Daniel).  savant  prélat,  né  en  1630  à 
Caen,  mort  à Paris  en  172t.  à 91  ans,  lit  dans  sa 
jeunesse  (1652)  un  voyage  en  Suède  dans  un  but 
scientitique,  fonda  en  1662  1 académie  de  Caen,  fut 
en  1670  adjoint  à Bossuet  comme  sous-préeeptcur 
du  dauphiu,  commença  dès  cette  é|K3quc,  sur  l’in- 
vitation du  duc  de  Monlausier,  la  belle  collection 
des  classiques  ad  usum  Üilphini,  qu’il  dirigea  jus- 
(ju'à  la  fin.  fut  reçu  en  1674  à l'Académie  l*ran- 
çaise,  obtint  en  1678  l'abbaye  d'Aulnay  près  de 
Caen,  et  devint  en  1689  évêque  d'AvranrhcA.  lise 
démit  en  1699  de  son  évêché,  afin  de  se  livrer  tout 
entier  à son  goût  |>our  l’élude,  et  se  relira  chei  les 
Jésuites  à Paris,  où  il  resta  just^u'à  .«a  mort.  Après 
avoir  été  enthousiaste  du  sjpleme  de  Deseartes, 
Huet  devint  un  de  ses  plus  grands  adversaires.  Set 
princi{HiUX  ouvrages  sont  : Lelire  sur  l'onyiue  des 
romans,  Paris,  1670;  Demonsirafto  trangelica, 
1679,  1687,  1690  (ouvrage  d'une  érudition  im- 
mense, mais  rempli  des  conjectures  Ica  plus  ha- 
sardées: on  a dit  que  Huet  n y avait  dëinunlréquc 
sa  science):  Censura  pittlosopbia:  cartesianœ,  1689- 
1694  ; ^'ouveau  mémoire  pour  sert  ir  a l'histoire  du 
cartésianisme,  1692-1698  ; Histoire  du  coiwmcrrc  el  de 
la  navigation  des  anciens,  L}'on,  llU)  : P.  D.  Huetii 
comment,  de  rebus  adeum  pertmentibus.  Amsterdam, 

1 7 1 8 [Mémoires  autobiog^phiquesoù  l'on  I rouve  une 
foule  de  détails  Inléressants);  Traité  phtlosoplaque  de 
là  faiblesse  delesprit  Aumain,  Auvsterdam.  l7'J3.Ge 
di-nuiT  ouvT.,  qui  fil  rancer  l’auteur  t».iriiii  l*  sM  cpl»- 
ques,  n'a  etc  pubUéqu'apu*vso  nert  i t san-  n"in.  Huet 
s’esl  aussi  exercé  cn  poésie  : on  ade  lui  un  volume  de 
Curmmn.  1700-1709.  qui  contient  des  vers  grecs  el 
latins.  DOlivel,  ami  de  Huet,  a publié  un  Hue- 
tiana,  1722.  Un  conserve  à la  bibliülluVjue  du  Roi 
2 vol.  in-4.  manuscrilà  contenant  300  Lettres  lati- 
nes de  Huet  (écrites  de  1650  à 17l4  . 

HU  ETE,  J«/ia.  ville  d’Espagne  (Cuença).  à 45  kil. 
N.  U.  de  Cuença , sur  la  riv.  d'Huete:  2,600  hab. 

HUFELAND  (Cbrlslophe- Guillaume) , tvlèbre 
médecin  allemand  , né  en  1762  dans  la  ngence 
d’Erfurl,  mort  h Berlin  en  1836,  pratiqua  d aliord 
la  médecine  à Weimar,  fut  nommé  conseiller  el 
professeur  à léna  en  1793.  puis  médecin  du  roi  de 
Pru*e  (1801),  professeur  à l unlversilé  de  Berlin 
(1809),  conseiller  d éUl  en  18|0,  el  enfin,  en  I8i9, 
directeur  de  l'académie  militaire  de  ménlecine  el  do 
chirurgie.  On  a de  lui  : \'Art  de  prolonger  la  lie 
humaïm,  ou  Macrobiotique,  léna,  li9G  (traduit  «n 
français.  léna,  1799,  2 vol.  in-8,  cl  Paris,  1824  et 
1837,  ln-8):  Conseils  aux  mbres  sur  l'éducation 
pAysique.  1799;  Synème  de  médecine  pratique, 
Léipsick  , 1800-03;  Hismire  de  la  sanié,  Berlin, 
1812,  etc.  Il  publia  longtemps  (depuis  1795)  un 
Journal  de  médecine  pratique,  qui  exerça  une  utile 
influence.  Ilufeland  se  fit  renvai-quer,  au  milieu  des 
doctrines  contradictoires  qui  se  coml»allaiciU,  jtar 
son  impartialité  cl  son  éclectisme.  H fui  un  des 
premiers  à reconnaître  le*  singuliers  phénomènes 
du  magnétisme  animal. 

HUGOUN  DE  LA  GHERARDESCA.  Voy.  che- 
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HUGUENOT,  nom  donné  cn  France  aux  partisans 
de  la  réforme  el  plus  Sj)éeialcnient  aux  disciple*  de 
Calvin  (Voy.  calvinistes).  On  donne  de  ce  nom 
plusieurs  élymologit»  : le*  uns  le  font  dériver  d un 
certain  Besançon  Hugues,  chef  d'un  parti  religieux 
el  politique  à Genève,  les  autres  de  l allemand 
eidqenotsen,  associés,  confédérés. 

HUGUtô-LE-GRAND,  dit  aussi  U Diane  et 
FAbbé,  comte  de  Paris,  duc  de  France  cl  pèjra  de 
Hugues  Capel,  était  ûlsde  Robert,  comte  de  Pans. 
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qui  diâpuU  la  couronne  à Charles  III.  Hugues 
Àait,  comDie  son  j)ère,  plus  puissant  que  le  roi,  et 
eomine  lui  II  fui  presque  toujours  en  guerre  avec 
son  suzerain.  A la  suite  de  longs  démêlés  avec 
Louis  d'Oulre-Mer,  il  assiégea  la  ville  de  l.aon 
(940),  vainquit  le  roi  qui  était  venu  au  secours  de 
1a  place,  le  Ht  prisonnier,  et  ne  lui  rendit  la  lilwrté 
qu  au  liout  d'un  an,  après  avoir  obtenu  la  cession  de 
Laon.  Ce{»endant,  menacé  des  foudres  de  l’Kglise, 
il  prêta  serment  de  Üdélitâ  au  roi,  et  même,  à la 
mort  de  celui-ci  (054),  il  contribua  puissamment  à 
faire  reconnaître  l'autorité  de  sou  lils  Lothain-. 
Mais  celle  protection  menaçait  déjà  de  devenir  dan- 
gereuse, lorsiiue  Hugues  mourut  en  05G.  11  dut  son 
surnom  de  Grand  à sa  taille  plut6l  qu’à  ses  actions, 
ün  le  surnommait  U tflanc  k cause  de  son  teint 
le.  V Abbé  («rce  ({u'il  possédait  les  abbaves  de 
int-Denis,  de  Sainl-Germain-des-Prés  eide  Saint- 
Martin  de  Tours. 

HUGUES  CAPCT,  chcf  de  la  3*  dynastie  do  rois 
de  France,  fils  de  litigues-lc-<»rand.  était  déjà  duc 
de  France  et  comte  de  Paris  lonkju'en  987 , après 
la  mort  de  Louis  Y,  dans  une  assemblée  de  ses  vas- 
saux tenue  à Noyoïi,  il  se  fil  proclamer  roi  au  dé- 
triment de  Charles,  duc  de  la  Baisc-Ix>rraine  et 
onde  du  feu  roi.  Il  choisit  Paris  pour  sa  résidence, 
tssotia  son  fils  Koberl  à la  royauté  (988\  fil  de 
nombreuses  concessions  au  clergé  pour  se  le  conci- 
lier, et  marcha  ensuite  contre  Charles  de  l>orraine. 
qui  avait  été  proclamé  roi  à ÏJion  (988).  Après 
(Quelques  hostilités  sans  Importance,  la  iranison  de 
1 évêque  Adalliéron  lui  livra  Charles  (9JM),  qui 
mourut  un  an  après  dans  la  prison  d Orléans.  Hu- 
gues mourut  lui-iiième  en  996,  laissant  la  couronne 
à »on  fils  Hobert.  (Pour  l'étymologie  du  surnom 
de  ('.apet  et  pour  la  succession  des  princes  de  la  race 
Capétienne,  Voy.  capct  et  CAi>£TiE?is). 

HUGUES,  comte  de  VermandoLs,  3*  fils  de  Henri  1, 
roi  de  France,  fut  un  des  princii>aux  chefs  de  la 
première  croisade.  U se  couvrit  de  gloire  à la  ba- 
taille de  Dorylée  (1097)  ctaux sièges  de  Nicéeetd'An- 
llochc,  puis  repassa  en  France;  mais,  touché  des 
reproches  qui  lui  étaient  faits  au  sujet  de  son  re- 
tour, il  alla  de  nouveau  en  Asie  combattre  les  In- 
fidèles. Il  y mourut  en  I H)2,  à ràge  de  45ans,  des 
blessures  qu'il  avait  reçues  à la  bataille  d’Iléraclée. 
•ù  les  Chrétiens  furent  vaincus. 

HUGUES  DE  PHOVBSCE,  rol  d Italie,  fils  de  Théo- 
bald  ou  Thibaut,  comte  de  Provence,  et  de  Hcrlhe, 
fille  de  Lothairc,  enleva  en  926  la  couronne  d'Italie 
à Rodolphe  (ou  Raoul),  roi  de  la  Bourgogne  transju- 
rane,que  les  Italiens  avaient  chassé.  O prince  cruel 
fit  arracher  les  yeux  à son  propre  frère  l.amberl. 
duc  de  Toscane,  et  lui  ôta  son  gouvernement.  Il 
voulut  faire  éprouver  le  même  sort  à Béranger, 
marquis  d'Ivr^,  son  neveu;  mais  celui-ci  leva  des 
troupes  Mntre  lui,  et  le  força  à se  réfugier  en  Pro- 
vence, où  II  mourut  l'année  suivante  (9iî).  Son  fils 
Lothairc,  qu’il  avait  associé  à la  couronne  dès  931, 
soutint  quelque  Umps  la  lutte  contre  Bi'renger. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  (Iluny,  né  vers  l'an 
1024,  mort  en  1 109,  était  fils  de  Dalmace,  seigneur 
de  Semur  cl  descendant  des  anciens  <fucs  de  Bour- 
gogne. Il  SC  fil  une  grande  réputation  de  sainteté, 
et  fut  élu  abbé  et  général  de  l’ordre  de  Cluny.  11  se 
vit  recherché  |»ar  l’empereur  Henri  111,  qui  le  choisit 
pour  parrain  de  son  fils;  d’Aiphonsc,  roi  d'Es|a- 
gne.  qu’il  réconcilia  avec  son  frère  Sanchc,  et  des 
fapes  Léon  IX,  Victor  II,  Etienne  X,  Alexandre  II, 
(jrégoire  VU*  il  fut  légat  de  ce  dernier.  Il  fut  ca- 
nonisé par  Calixte  11;  sa  fêle  est  marquée  xu  29 
avril.  — Un  autre  saint  Hugues,  contemporain  et 
ami  du  orécédeol,  né  en  1063,  mort  en  1132,  était 
évêque  de  Grenoble  (1080).  On  le  fêle  le  I"  avril, 
Jour  de  sa  mort. 

■veuts  Dt  SAINT-VICTOR,  religieux  de  l'abbaye  do 
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Saint-Victor  de  Paris,  né  dans  le  territoire  d Yprei, 
à la  On  du  xi<  siècle,  mort  en  1140,  a laissé  des 
Commentaires  sur  C Ecriture • Süùoe  ; une  Somme 
des  tattences  ; u n Traité  des  saercmeuts  : De  Modo  stu- 
dendi,  De  Sapientid  Christi.  Scs  écrlU  ont  été  publiés 
à Rouen,  1618,  3 vol.  in-fol. 

HUGUES  DES  PATENS,  de  U malsoo  dei  comtes  de 
Chanqtagne,  est  un  des  chevaliers  qui  fondèrent  en 
1118  Tordre  si  célèbre  depuis  sous  le  nom  de  rem- 
pliers.  Il  mourut  en  1136. 

HUGUES  (Victor),  né  à Marseille  vers  1770,  mort 
en  I82G,  fut  en  1793  accusateur  public  près  du  tri- 
bunal révolutionnaire  do  Rochefort  et  de  Brest, 
puis  commissaire  de  la  Convention  avec  Lcbis  aux 
lies  du  Vent,  et  exerça  dans  les  Iles  toute  l'autorité 
d’un  dtctaleur.  11  se  mil  à la  tète  des  troupes,  et 
reprit  sur  les  Anglais  la  Guadeloupe  cl  les  autres 
Antilles  françaises,  sauf  la  Martinique  et  la  Domi- 
nique. Son  administration  fut  habile,  mois  tyran- 
nique, et  le  Ut  surnommer  le  Robespierre  des  eoto- 
utes.  Il  fut  rappelé  en  France  en  1798;  mais  le 
Directoire  déclara  qu'il  avait  bien  mérité  de  la  patrie, 
et  le  nomma  gouverneur  de  la  Guyane.  Aecuié  en 
1809  }iar  le  gouvernement  impérial  d'aveiè  mal  dé- 
fendu cette  colonie  contre  les  Anglais  et  les  Portugais, 
il  SC  vil  traduit  devant  une  commission  militaire, 
mais  il  fut  acquHté. 

IfUl  ou  IIÜEI.  vtilcde  Belgique  (Liège),  traversée 
par  la  Meuse,  à 24  kii.  O.  de  Li^e  ; 8.900  hab. Bijou- 
terre.  cba(M;aux  de  (>oille,  outils  en  fer.  Gommen» 
de  grains,  vin.  chaux,  alun,  houille,  etc.  Aux  en- 
virons, eaux  minérales,  fer,  chaux,  etc.  Elle  a beau- 
comr  soutTert  d’uue  inondation  en  1822.  > 

Ht'IS(T),  ch.-I.  de  canton  (Ain),  à II  kU.O.  de 
Belley  ; 1,100  hab. 

IILISXE,  Idonia  ou  Vincu  des  anciens,  rivière 
de  France,  naît  à Saint-Hilaire  de  Souray  (Oms), 
baigne  Nogent-le-Rotrou.  Montforl,  et  tombe  ^fu 
la  Sarlhe,  à 2 kil,  au-dessus  du  Mans,  après  un 
cours  de  136  kil. 

IITLI^  (PierroAuguste),  Heutcnanl-général,  né 
à Pans  en  1768,  moii  en  1841,  se  signala  au  14  juil- 
let 1789  i>arini  les  Vainqueurs  de  la  Bastille,  fut 
nommé  à la  fin  de  la  même  année  commandant  de 
la  garde  nationale  de  Parjs,  accompagna  Bonaparte 
en  Italie  en  qualité  d'adjudant-généi^,  fut  cliaigé 
en  1797  et  1798  du  commandement  de  Milan,  de- 
vint en  1803  général  de  division  et  commandant  de 
la  garde  coiiirulaire,  présida  en  1804  le  conseil  de 
guerre  qui  condamna  le  duc  d'Enghien,  fil  avec 
üisUnctioo  les  campagnes  d’AlIcmagiie,  et  fut  choisi 
pour  commander  les  places  de  Vienne,  puis  de 
Berlin  (1806).  H était  à la*  lèlc  de  la  force  artnée  à 
Paris  lorM]ue  éclata  la  conspiration  de  Mallut  (1812); 
il  la  fit  échouer  (uir  sa  courageuse  résUlancc,  elrèçut 
en  celte  occasion  un  coup  do  pistolet  qui  lui  ffa- 
rassa  la  mâchoire  inférieure,  il  peidilje  comroao- 
dement  de  la  ville  de  Paris  au  retour  des  Sour- 
iions, et  SC  vit  forcé  en  1816  de  quitter  la  Franoe. 
11  ne  put  y rentrer  que  plusieurs  anpéei  apri^,  pX 
vécut  depuis  dans  la  retraite. 

HULL,  dit  ausSi  Kingston-upon-Ilull,  ville  mari- 
time d’Angleterre  (York),  à 60  kil.  S.  E.  d'York, 
au  confiucnt  de  THumber  et  de  THuil,  et  près  de 
TemboiJchui‘4!  de  ces  deux  rivières;  49.43B  Ivab. 
(àvecsa  banlieu^.  Cilsdclle,  beaux  bassins,  beao- 
cou{>  de  belles  maisons  dans  les  quartiers  neufs; 
belle  église  gothique  de  la  Trinité.  Trte  grande 
industrie  (savon,  fonderie  de  fer,  raffinerie  de  su- 
cre, chanliei'S  de  construction,  moulins  à farine  et 
à huile,  bière,  blanc  de  céruse,  etc.).  — Cette  ville 
fut  fondée  par  Edouard  I.  d'où  son  nom  de  KingaieH 
(ville  du  roi);  elle  M>uthit  en  1643,  sous  le  ooiD- 
mandement  de  lord  Fairfax,  un  siège  long  et 
achfrné  contre  les  troupes  royalistes. 

HULL,  riv.  d'Angleterre,  daut  Is  comté  d*Yorii, 
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M J«tt«  dans  l'Hamber  i llul)  après  un  cours  de 
40  fcÜ.  Elle  est  coupée  par  beaucoup  de  canaux. 

HULST,  Tille  de  Hollande  (Zélande],  à 12  kil.  E. 
d'Axel:  3,000  hab.  C'élail  Jadis  une  place  forte. 
P.d*unJan8en|us.év,deGandfdîslincl(Jerév.trYpres). 

HUHBER,  Abui^  large  riv.  d'Angkierrc.  qui  sé- 
pare les  comtés  d'York  et  de  Lancaalre,  est  formée 
par  la  réunion  do  l'Ouse  (déjà  grossie  par  la  Derwcnt, 
lAyr.  la  Dun).  et  du  Trent,  passe  à Hitll  et  tombe 
dans  latnerdu  Nord,  après  60  kil.  de  cours.  L'Hum- 
ber  a 1,600  mètres  de  large  à la  jonction  de  l'Ouse 
et  duTrenl  ; il  s'agrandit  ensuite,  acquiert  de  3,000  à 
9,000 mètres,  eta  lOkil.delargeàson embouchure. 
—Un  autre  Humber,  fleuve  d'Amérique,  tombe  dans 
le  golfe  Sl-Laurent  après  un  cours  de  2SU  kil. 

BuvBËn.  ville  d Angleterre.  \oy.  bartük. 

HUMBERT  I,  dauphin  du  Viennois,  né  vers  1 240. 
fils  d'Albert  lli,  de  l'iliustre  maison  de  la  Tour, 
épousa  en  1273  Anne,  fliie  du  dauphin  (tuigues  Vil, 
et  par  suite  de  ce  mariage  devint  maître  du  Vien- 
nois en  1281.  Ü eut  à défendre  son  héritage  contre 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  et  contre  le  comte  de 
Savoie  qui  prétendaient  avoir  des  droits  sur  le  Vien- 
DoU.  Il  Ut  sa  paix  avec  le  premier  en  1285  : mais 
le  second  lui  imposa  des  conditions  onéreuses,  ce 
qui  fut  un  sujet  continuel  de  guerres.  Kn  I3U6  il 
abdiqua  et  prit  l’haLil  religieux  dans  le  couvent 
des  (Ûiartreux  du  val  Sainte-Marie,  au  diocèse  de 
Valence.  Il  jr  mourut  la  même  année. — Humbert  11 . 
dernier  dauphin  du  Viennois,  flis  de  Jean  11,  né 
en  I3l2»  succéda  en  1333  à son  frère  Gutgues  VIll. 
Il  établit  un  conseil  de  justice  qui  donna  naissance 
au  urlement  de  Dauphiné,  et  fonda  une  université 
à. Grenoble.  En  1343,  après  la  mort  de  sf>n  flls 
André,  U auura  le  Dauphiné  au  roi  de  France,  Phi- 
)ippe-de>Yalois , sous  la  condition  qu'un  llis  de 
Franct. porterait  le  nom  de  Dauphin,  et  joindrait  à 
MS  armes  celles  du  Dauphiné.  Il  seeroii>a  en  1346. 
gagna  un  léger  avantage  sur  les  Sarrasins  près  de 
Sm.vme,  et,  à son  retour,  prit  l'habit  religieux 
vpnbs avoir  abdiqué  (1349].  En  1352  II  fulnommé 
palriarche  d'Alexandrie:  il  allait  être  élevé  sur  le 
liège  épiscopal  de  Paris  lorsqu'il  mourut,  en  1355. 

BOiiacRT.  dit  aiu:  Blanches  manu,  comte  de  Mau- 
rienne el  de  Savoie.  Yoy.  SAVûie. 

HUMBOLDT (Ch.-Guillaume,  baron  de],  ministre 
d'état , chambellan , et  conseifler  privé  du  roi  de 
Prusse,  né  en  1767  à Polsdam,  mort  en  1835,  fut 
employé  comme  ambassadeur  ou  comme  ministre 
plénipotentiaire  de  Prusse  dans  tous  les  congrès 
qui  le  tinrent  de  1810  à 1820.  el  fut  plusieurs  fois- 
appelé  dans  son  pays  au  ministère.  Il  s'est  fait  un 
nom  dans  la  science  paries  recherches  sur  l'étude 
comparée  des  langues.  On  a de  lui  : Recherches 
swr  le*  hahitanu  primitifs  de  tEspayne  au  moyen 
de  la  langue  basque,  1821.  in-4  : Dictionnaire 
qa«,  qui  a paru  dans  le  Mithridate  og  Dictionnaire 
polyglotte  (tome  lV);J><ires«r  lesformes  yrammati- 
cales  en  général  et  sur  la  /an^uee/iinoûe,  Paris,  1827, 
ln-8.  li  a laissé  deux  ouvrages  inachevés,  l'un  sor 
les  UingHeâ  de  C archipel  Indien , l'autre  sur  la  pbilth- 
Sophie  des  langues  en  général,  dont  on  a annoncé  la 
publication  en  1840. — frère,  Alexandre  de  Hum- 
bddi.  né  à Berlin  en  1769,  s'est  acquis  une  répu- 
tation universelle  par  ses  voyages  d'exploration  en 
Amérique  (1799-1804)  (I  en  Asie  (1839),  el  par  ses 
découvertes  en  géographie  physique , en  histoire 
oalurelle  et  surtout  en  botanique.  Il  a publié  les 
Immenses  résultats  de  ses  découvertes  sous  le  titre 
de  Voyage  auje  régions  équinoxiales  du  lVouveau~ 
Continent  (Paris,  1799  et  années  suiv..  non  encore 
achevé),  et  Voyage  dans  f Oural  (Berlin,  1837). 

HUMÉ  (David),  célèbre  philosophe  et  historien 
écossais,  né  en  1711  à Edimbourg,  d'une  famille 
noble,  mais  peu  forladéé,  passa  sa  Jeunesse  en 
France,  où  il  habita  Reims.  La  Flèche,  et  composa 


dans  cette  dernière  ville  son  premier  ouvrage,  le 
TVüil^  d«  la  IVature  humaine  (1737).  11  le  fit  suivre 
d'Ewaw  moraux,  politiqueset  littéraires  (11^2],  oui 
commencèrent  sa  réputation.  De  retour  rn  Angle- 
terre en  1746,  il  fut  successivement  précepteur  du 
marquis  d'Annaldale , et  secrétaire  du  général  ^inl- 
Clair,  qu'il  act  ompagna  dans  son  ambassade  à Vienne 
el  à Turin.  Il  publia  en  1751  de  nouveaux  Essais. 
en  1752  dos  Recherches  sur  les  principes  de  la  mo- 
rate,  une  Histoire  naturelle  de  la  religion,  et  quel- 
ques autres  écrits  philoâophi(TU(;s.  Il  fut  nommé  la 
même  année  bibliothécaire  à Edimbourg.  C'est  alors 
qu'il  entreprit  le  plus  iai}K)rtant  el  le  plus  célèbre 
de  ses  ouvrages.  r/lu/oir«  if  Angleterre  (1754-61). 
11  acconqiagna  en  1761  lord  Hertford  à P.iris  comme 
secrétaire  d amliassade.  el  sy  lia  avec  J. -J.  Rous- 
seau, qui  le  suivit  à Londrcji  on  I7C6:  mais  il  sur- 
vint bientôt  entre  les  deux  amis  une  rupture  écla- 
tante dont  l'humeur  ombrageuse  du  philosophe 
génevois  fut  la  principale  cause.  Hume  fut  nommé 
en  1767  sous-secrétaire  délai;  deux  ans  après  il 
quitta  les  affaires  et  sc  relira  à Kdimliourg,  où  il 
mourut  en  1776.  (kimme  philosophe,  Hume  est  le 
créateur  d'un  scepticisme  d’un  nouveau  genre  : selon 
tuf,  nos  idées  ne  sent  que  des  copies  des  impressions 
que  nous  avons  reçue*,  et  ne  peuvent  nullement 
nous  instruire  de  la  réalité  des  objets;  il  nous  ré- 
duit ainsi  à l’idéalisme  et  à une  sorte  de  nihilisme: 
il  attaqua  surtout  l'idée  de  cause  el  le  rap{>ort  de 
cause  à effet.  Il  mi!  en  doute  la  Providence,  la  re- 
ligion, les  miracles;  cependant  il  respecta  la  morale 
el  prouva  qu'on  ne  peut  la  fonder  sur  l lnlérêt. 
Comme  historien,  il  introduisit  lu  philosophie  dans 
l'hisioirc;  cependant  il  se  montra  quelquefois  partial. 
On  lui  doit  aussi  les  premières  vues  sur  l'économie 
rwlitique  que  développa  son  ami  le  docteur  Smith. 
Les  Œuvres  philosophiques  de  IIudm!  ont  été  j>our 
la  première  fois  réunira  en  1826,  à EdimlKuirg, 
4 vol,  in-8;  son  Histoires  élé  plusieurs  fois  réim- 
primée. nolammoiit  en  1826,  à Oxford,  13  vol.  in-8, 
avec  la  continuation  de  Smollell.Les  Œuvres  phi- 
losophiques ont  été  traduites  en  français,  en  7 vol. 
in-l2,  l.ondres,  1788  (Irad.  incomplAe):  son  His- 
toire d'Angleterre,  traduite  d'abord  partiellement 
par  l'abbé  Prévost,  par  Mad.  Belot,  etc.,  a été  pu- 
bliée en  entier  à Paris,  1819-22.  22  vol.  in-R.  et 
1840,  14  vol.  ln-8,  avec  un  Ewai  sur  la  vie  el  les 
écrits  de  l'aulenr,  parM.  Campenon.  Hume  a laissé 
des  1/^m.  Sa  Correspond,  a i^ru  à Edimb.,  1847. 

HUMlERES  (Louis  de  citr.VANT,  maréchal  d'),  gé- 
néral el  courtisan  du  temps  de  Louis  XIV,  Jouit  des 
bonnes  grftces  du  roi,  el  fut  l'ami  particulier  de 
Louvoii.  Il  obtint  le  Muvernemenl  de  la  Flandre, 
se  distingua  au  siège  (l'Arras  (1658L  fut  nommé  en 
1C68  maréchal,  prit  la  ville  d'AIre  (1676',  com- 
manda l'aile  droite  à Cassel  (1677),  s'enqtara  de 
Gand  (1678),  de  Courlray  (1683),  et  fut  nommé  en 
1685  grand-maitre  de  l'arlillerie.  Ayant  éprouvé 
un  é(dicc  en  Flandre  (1689).  il  fut  remplacé  par 
le  maréchal  de  Luxembourg.  Il  avait  refusé  en  1672 
de  servir  sous  Turenne. 

HumfcftEs  (madame  D'j.Voy.GACON-DUFOL'R  (Mad.). 

HU.MMEL  (J.-Népomucène),  compositeur  et  pla- 
niste allemand,  né  à Presboure  en  >778,  mort  en 
1837,  se  fit  admirer  dès  l'ftge  <le  9 ans  par  son  ta- 
lent sur  le  piano,  entra  comme  maître  de  chapelle 
au  service  (lu  prince  Ksterhazy  (1803),  puis  du  roi 
de  Wurtembejg  (1816).  du  grand-duc  de  Saxe- 
Weimar(1820).  et  se  vit  appelé  dans  presque  toutes 
les  eapHaletde  l'Europe.  Il  n'eut  de  rival  pour  la 
composition  instrumentale  que  Beethoven.  Il  a laissé 
4 opéras,  une  Métk.  p.  piano,  des  more,  de  musique. 

HUMPIIKOV,  guerrier  norœaDd.  Voy.  owrot. 

liU^fALD,  dpc  d'Aquitaine,  depuis  735,  eut  à 
soutenir  la  guerre  contre  Charles-Martel  et  ses  fils, 
et  fut  obligé  de  m reconnaître  leur  vasul.  Pour  K 
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T«n{rer  üo  &on  frèru,  qui  Taviit  trahi,  il  lui  Ot  ar- 
racher Ici  jeux;  mais  après  ce  crime,  poursuivi 
r ses  remords,  il  abdiqua  en  faveur  de  son  nis 
alfre,  et  se  relira  dans  un  monastère  (746).  Il 
en  sortit  au  l>out  de  23  ans  pour  venger  la  mort  de 
son  üls.  fut  battu  (tar  Charlemagne,  puis  se  retira 
auprès  de  Didier,  roi  des  lAHiiltards.  qu'il  excita  à 
la  guerre.  Tous  deux  furent  auiégu's  [>ar  Charlema- 
gne dans  Davic.  et  Hunald  péril  assomn>é  («r  le 
peuple.  7*4.  <'.e  prince  était  issu  des  .Mérovingiens. 

HCiNDIlOLM , établissement  en  Norwége  (Nurr- 
land),  au  N.  et  près  de  Dodog  : nouvellement  fondé 
pour  la  pèche  du  hareng  : port  et  quelques  mai- 
sons, magasins  et  hangars. 

HüNDSUUt^K,  c.-6-d.  dos  de  chien,  contrée  mon- 
tueuse  de  la  Bavière  rhénane  et  des  Etats  prussiens 
(pruv.  Khénanc),  ivst  un  prolongemeiil  des  Vostea 
qui  s'étend  entre  la  Nalie,  le  Hhin  et  la  Mosidlc. 
^‘aucuup  de  forêts,  entre  autres  celles  de  Sohnwald 
et  de  iluchwald.  — Le  llundsrUck  était  ancienne- 
ment compris  dans  le  Dalalinat  du  Hhin  cl  dans 
les  ci-devant  électorats  de  Mayence , Cologne,  et 
dans  le  duché  de  Clèves,  Sous  l’Hinpire,  il  forma 
les  dé(>arlements  du  Mont-Tonnerre,  de  Hhin-et- 
Moscilc,  de  la  Hoer.  — On  fait  aussi  dériver  le  nom 
de  celte  chaîne  de  montagnes  des  moU  traclus  Hun- 
tiorum,  dénomination  qui  proviendrait  elle-même 
d'une  colonie  de  Huns  que  l'empereur  Cralien  éta- 
blit dans  celle  contrée  après  la  défaite  d'Attila  (461). 

HL'NEIIIC,  deuxième  roi  des  Vandales  en  Afri- 
que, succéda  à son  |>ère  Geiiséric  en  477.  Son  n:gne 
ne  fut  qu'une  suite  de  crimes,  il  Ht  égorger  ^ull 
frère  Théodoric,  la  veuve  de  ce  prince  avec  son 
enfant,  les  anciens  amis  et  ministres  de  Genséric. 
Hunéric  était  arien;  il  persécuta  les  catholiques, 
et  en  ül  périr  40,000  dans  d’horribles  supplices. 
II  mourut  en  488  d’une  maladie  qui  lui  ût  éprou- 
ver des  douleurs  inouïes. 

HUMADK.  Voy.  iiunya[>e. 

Hl)M<fAHES  ou  HOUNOGOL'HKS,  ancien  peu- 
)le  de  l'Euro|)e  au-delà  du  Dniepr,  apfiarait  dans 
histoire  aux  vi%  vir,  vm*  siècles.  A celle  é(MX)ue 
U formait  deux  grandes  tribus,  habitant  l'une  vers 
les  deux  grands  lacs  Onéga  et  (.adoga , l'autre  à l'K. 
du  Dniepr  entre  ce  fleuve  et  la  Desna  : on  ne  sait  si 
les  Hunigares  du  Sud  sont  une  colonie  deceux  du  Nord 
ou  si  ce  sont  les  Hunigares  du  Nord  eux-mêmes  qui 
auraient  émigré,  mal.*  leur  communauté  d'origine 
n'esl  |»as  douteuse:  tous  deux  étaient  de  race  finnoise 
ou  hunnique  : |H.‘ut-êtrc  même  les  Hunigares  du  Sud 
étaient-ils  un  reste  dw  Huns  d'AlUla.  H est  croya- 
ble que  les  Hongrois  furent  principalement  des  llu- 
nig.ires. 

IHKMNGUE,  ville  de  France  , ch.-!,  de  canton 
JI.-Rhin),  à 3 kil.  N.  de  Bàle,  à 28  kil.  S.  E. 
d'Altkirch,  sur  la  rive  gauche  du  Hhin;  I600hab. 
Place  jadis  très  forte,  mais  démantelée  en  I8l6, 
après  un  siège  célèbre  où  136  Français,  commandM 
par  le  général  Uarbanêgre,  tinrent  pendant  douze 
jours  contre  30.000  Autrichiens.  — Huningue  donne 
son  nom  à un  canal  qui  vade  Huningue  à Habsheim 
s'embranchant  sur  le  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

HU.Ni.NGUK  (petit-),  Village  dc  Suisse,  sur  la  rive 
droite  du  Hhin,  à 2 kil.  N.  de  Bàle  et  vis-à-vis  de 
Huningue;  600  hab.  Pèche  du  saumon. 

HUNS,  //urii  ou  Chuni,  fameux  peuple  barbare, 
était,  selon  l'opinion  la  plus  commune,  d'origine 
asiatique  et  du  race  mongole,  et  ne  dUTérait  point 
des  Uiong-nou,  qui,  parUs  des  contrées  situées  au 
N.  du  désert  de  Kobi,  soumirent  les  Mandchoux, 
dévastèrent  les  frontières  septentrionales  de  1a  Chine, 
forcèrent  les  Chinois  à élever  la  grande  tmtraiUe 
(vers  210  av.  J.-C.) , et  firent  malgré  cet  obstacle 
la  conquête  de  l’empire  chinois,  d'où  ils  ne  furent 
chassés  que  90  ans  après  J.-C.  Affaiblis  par  de  lon- 
gues guerres  et  par  des  discordes  intestines,  décimés 


par  une  famine,  ces  peuples  sévirent  au  commenee- 
mentdu  iv'slècleobiigusd'aliandonner  les  steppes  de 
la  Tartarie,  émigrèrent  vers  l’occident,  et,  se  par- 
tageant en  deux  grands  corps  de  nation,  vinrent 
SC  Üxer  les  uns  sur  i'Oxus,  à l’Ë.  de  la  mer  Cas- 
pienne. où  ils  prirent  le  nom  d' Ephtalites  ou  //uns 
ôiaucs  (Voy.  ci-après  hiîvs  ephtautes).  les  autres 
sur  1 Oural,  d'où  ils  descendirent  jusqu'au  Cau- 
case . et  se  répandirent  sur  l'Occident  : ee  sont  ces 
derniers  qui  sont  spécialement  connus  tous  le  nom 
df  lliitis,  — Selon  iinsjstêmerécent  dù  à St-Ha^tin^, 
i-t  fondé  sur  l'analogie  des  langues,  les  Huns  se- 
raient des  Finnois  {Fettni),  et  se  confondraient 
avec  les  Finnois  orientaux  (situés  à l'E.  du  Volga), 
qui,  après  avoir  été  longtemps  sujets  des  Gothi,  se 
tévoUèrent  contre  eux;  même  dans  cette  seconde  hy- 
1K)lhèse,  il  faudrait  toujours  admettre  qu'aux  Hunni 
ou  Fenni  du  Volga  vinrent  te  réunir  au  it«  siècle 
des  peuplades  nuutades  sorties  de  la  Haute-Asie. ~ 
i/uoi  qu'il  en  soit,  les  Huns  ne  commencent  à liv- 
rer dans  1 histoire  de  l'Europe  qu'à  la  fln  du 
IV*  siècle.  Vers  376  ils  traversèrent  le  Palus  Haotis 
sous  la  conduite  de  Balaiiilr,  leur  roi,  subjuguè- 
rent les  Alaint,  puis  les  Golhs,  dont  ils  détruisi- 
rent le  vaste  empire  ;Voy.  bermamaric),  et  qu’lis 
forcèrent  à se  réfugier  en  {tartie  au  S.  du  Daonbe, . 
vinrent  eux-mêmes  s'établir  dans  le  voisinage  de 
l'empire  dOrient,  menacèrent  Constantinople  et 
forcèrent  les  empereurs  à leur  |>ayer  tribut. 
Théodose  II  ayant  voulu  secouer  ce  joug  hon- 
teux, ils  franchirent  la  frontière,  dévastèrent  la 
Thrace,  l lllyne.  et  se  firent  céder  toute  la  rive 
droite  du  Danube  (446).  Leur  puissance  fut  portée 
au  plus  haut  degré  par  Attila,  dont  les  étau  s'^ 
lemlirent  de  la  mer  Caspienne  au  Rhin,  et  qui 
tenait  sous  sa  domination  lesAlaius,  les  Golhs,  les 
Gépides,  les  Siièves,  les  Vandales,  lesHénlJes,  les 
Marcomans.  Ce  conquérant  envahit  d'abord  l’emp. 
d Orient,  d'où  Marcien  le  refMUSsa,  puis  se  dirigea 
vers  1 occuleiit  : après  avoir  tout  soumis  et  ravagé 
sur  sa  route,  il  vint  échouer  en  Gaule,  et  fut  baUa 
près  de  Chàluns-eur-Marne.  en  461,  i>ar  le  patries 
Aélius,  avec  l'aide  des  Francs,  des  WisigoUis  et 
des  lOurguignons.  Les  hordes  des  IlunS,  refious- 
séei  de  la  Gaule,  sc  tournent  vers  ritalie,  détrui- 
sent Aquilêc,  saccagent  la  Vénétie,  menacent  Rome; 
mais  arrêtées  par  les  supplications  du  trnpe  Léon 
et  plus  encore  i»ar  les  riches  présents  do  l’empe- 
reur Valentinien  111,  elles conseiilent'à  abandonner 
ritalir  (462).  Peu  après,  la  mort  d'Attila  (463)  fit 
évanouir  cette  puissance  colossale.  Ses  (Ils  s'étant 
disputé  le  trône,  les  peuples  soumis  profltèrent  de 
leurs  divisions  pour  secouer  le  Joug,  et  plusieurs 
fondèrent  de  nouveaux  empires  iVoy.  cËriDES, 
COTRS.  avares),  l'oulcfois  un  des  ûis  d’Attila.  Din- 
ghitsik,  se  soulinl  encore  quelque  temiia  à tète 
d’une  partie  des  Huni  dans  la  Hongrie,  pays  qui  a 
conservé  leur  nom.  Un  autre  flis  du  conquérant, 
Irnak,  ramena  en  Asie  les  restes  èe  la  nàtion. 
Plusieurs  de  leurs  Iribus  l’établirent  alorg  sur  les 
Itords  de  la  mer  Noire,  depuis  le  Danube  Jusqu’au 
Don,  et  près  du  Caucase,  ou  elles  sont  conquei  sous 
le  nom  de  Hounogoures  ou  Hunigares,  AkaUircs  ou 
Khazars,  Cidarlles,  Koutrlgoures.Outourgoures,  etc. 
— Les  Huns  menaient  la  vie  nomade  ; ils  étaieht  fa- 
rouches.pcrfldes, d’une  laldeurqui  les  rendait  hideux; 
ils  avaient  le  nez  écrasé,  les  yeux  petits  et  percés  com- 
me des  trous;  ils  vivaient  Achevai  et  campaient  soui 
des  lentes,  Attila  avait  sa  principale  r^idence  dans 
l’ancienne  contrée  des  laiygcs,  entre  le  Danube  et 
la  Theiss,  vers  la  Zugiva*;  il  habitait  une  grande 
chaumière  de  bois.  Parmi  les  rois  des  Üuns  on 
eonnatt  Balamir (376-400),  Uldin[(400-4l2),  Canton 
(412-424),  RoTlas,  vers  425,  Roua  et  Attila,  qui 
régnèrent  quelques  années  ensemble  (427-433), 
Attila  seul  (433-463).  De  Guignes  a écrit  une  Mi$* 


■ 

HUNT  — 85!)  — HURO 


toirtéti  Uuru^dei  Turcset  des  Mongois  (n5G-l7S8). 
HUNà  clDAhlTCS.  habilaietit  k )‘0.  de  la  mer  Cas- 

K‘  moef  eiilre  i’cmbourhure  du  Terek  cl  le  pas  de 
rbeod , au  v«  et  peul-flre  dès  le  iv*  sU-clc:  ils 
forent  souvent  en  guerre  arec  le»  princes 
msanides  de  Perse.  On  les  a souvent  confondus 
avec  les  Huns  EphlalUes. 

■OTis  EpHTALiTCs  (et  Don  Nephtalùes),  à l’E.  de 
la  mer  Caspienne,  sur  les  l>ords  de  I'Oxub.  dans 
le  S.  du  Turkeslan  actuel,  avaient  |>our  capitale 
Vanikhehan  (ou  Üaloani?).  On  croit  qu'ils  vinrent 
l’établir  dans  cette  contrée  lors  de  la  grande  émi- 
gration des  Huns  au  iv*  siècle.  Ils  furent  souvent 
en  guerre  avec  les  rois  sassanides  de  Perse,  mirent 
nir  let^ne  Firoux  I (F^roâès],et  y rélablirenl  Kal>ad 
(Cardés),  qui  en  avait  été  chassé.  Ils  Unirent  par  se 
confondre  avec  les  Turcs.  On  les  nomme  aussi  Huns 
Moncs  ou  Abdela. 

HVNSb,  riv.  de  Hollande,  natt  dans  la  prov,  de 
Drenlhe,  coule  du  S.  K.  au  !S.  O.,  passe  à Cronin- 
goe  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  après  90  kil. 
de  cours. 

HUNT  (Henry),  radical  et  démagogue  anglais, 
né  k Witlington  dans  le  comté  de  \VllL  en  1773, 
mort  en  1835.  était  un  des  plus  riches  fermiers  do 
loo  pays.  Knlralné  |iar  un  patriotisme  exalté,  il  se 
mit  à parcourir  rAngIcterre,  prêchant  partout  ta 
réforme  universelle  et  provo<]uant  des  rassemble- 
ments qui  souvent  devinrent  mena^'anU  (>our  l'orY 
dre  publie.  II  fut  arrêté  en  1820  k la  suite  d'un 
meeting  tumultueux  qui  avait  eu  lieu  k Manchester, 
et  le  vit  condamné  à un  an  de  prison.  Après  avoir 
fait  plusieurs  tentatives  inutiles  (Hiur  entrer  au 
parlement,  Ü parvint  enfin  en  1831  à ic  faire  élire 
membre  de  la  Chambre  des  Communee  ; mais  il 
loua  un  rôle  fort  secondaire  dans  celle  as«^niblép. 
En  même  temps  qu'il  prèciiail  la  réforme,  il  dé- 
bitait par  les  rues  diverses  marchandises  de  sa  fa- 
brkalioD.  notamment  du  cirage,  ce  qui  luidonnuil 
l'apparence  d'un  charlatan.  U mourut  subilemenl 
dans  une  de  ses  tournées. 

HUNTER,  nom  de  deux  frères  écossais  qui  sc 
sont  ^lement  dUlingués  dans  la  chirurgie.  Wil- 
liam, T’alné,  né  en  1718  dans  le  comté  de  Larnak, 
mort  à Londres  en  i783,  vint  exercer  son  art  k 
Londres,  fut  nommé  membre  do  la  cor{»omlion  des 
cbiruiÿens,  associé  étranger  de  l'Académie  des 
Sdences  de  Paris;  il  est  surtout  connu  ))ar  son 
Ântaomia  wfert  graotdi,  1774,  en  34  planches  in-fui. 
Il  fonda  à Londres  une  école  et  un  muséum  d'a- 
natomie qu'il  légua  k Tuniversité  de  (iiasgow,  dans 
laquelle  il  avait  été  élevé.  — Son  frère,  Jean,  né 
en  I738f  mçrt  en  1793,  l'aida  dans  ses  recherches 
aoalomiques,  et  fit  lui-mème  d'importantes  dé- 
couvertes, particulièrement  sur  les  dents  et  sur  le 
développement  de  1a  rage.  II  a publié  : ihuoire 
naUireiU  des  dents  et  de  leurs  maladies,  1771; 
Troué  fur  plaies  d’armes  à feu,  1794.  Il  inventa, 
pour  opérer  la  fistule  lacrymale,  un  instrument 
qui  a conservé  son  nom.  Ses  Œuvres  complites, 
réunies  par  le  docteur  Palmer,  ont  été  traduites  en 
Irançais  avec  notes,  par  G.  Iticheiut,  i v.  iu-ti. 

HIINTINGDON , ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  même  nom,  sur  l’Ouse,  k 84  kil.  N.  de 
LQndm;3, 267  h.;  bière,  commerce  de  houille,  bols, 
etc.  Patrie  d’Ullvier  Cromwell.  — Le  comté  de 
HunUngdon,  Jadis  habité  par  les  Jeeni,  est  enclavé, 
entre  ceux  de  Northamptûn  ut  de  Cambridge,  sauf 
au  S.  O.,  où  U est  borné  par  celui  de  Bedford  : il 
a 49  kil.  sur  35,  et  compte  53,149  hab.  C'est  un 
pays  agricole,  presque  sans  Industrie,  marécageux 
en  mwnde  partie. 

HuNTOrH  (Phll.),  publiciste  anglais,  d'une  secte 
iM)n  conformiste,  fut  favorisé  par  Cromwell,  et 
publia  sous  Charles  H un  Traité  de  la  monarchie 
où  ii  soutenait  les  doctrines  conslItuUonnelles  et 


1il>érales:  cet  ouvrage,  contraire  k ta  doctrine  du 
droit  divin,  fut  condamné  par  un  décret  du  roi  en 
1883.  et  fut  réfuté  |>ar  quelques  publicistes  k gages, 
notamment  par  Filmer.  L'auteur  était  mort  dès  1682. 

Hl'M'SVILLK  , ville  des  Klats-Ums  (Alabama) , 
à 270  kil.  N.  de  ('.ahawba:^  I5,ü0(i  hab.  (àiton. 

IIL'NYAD,  comitat  <lcs  Éta^  autrichiens  (gou- 
vernement de  Transylvanie),  dans  le  territoire  des 
Hongrois,  est  borné  au  N.  et  au  N.  E.  les  co- 
milals  (le  Zaraiid  et  de  Wei.sseml>oiirg  inférieur, 
au  S.  et  au  S.  E.  par  lu  Vaiarhie,  k l'O.  |>ar  les 
comitats  hongrois  d'Arad.  de  Krassuxa,  etc.  : 130 
kil.  sur  80;  147, (KMi  hab.  Ch.-l.,  Nagy-Enyed.  Il 
se  divise  en  trois  («rlies  principales,  ta  vallée  de 
Hetxine,  et  les  cercles  en  deçà  etau-dtdkdu  Maros. 

HLMYAii  (BAM-1-),  lioiirg  de  Hongrie  (klausen- 
burg|,  k44  kil.  N.  O.  de  Klauseiiburg. 

Ht.NYADE  (Jean),  surnommé  CortiN,  vaîvode  de 
Transylvanie,  né  vers  I4UO,  descendait,  dit-on,  des 
Pali^logues,  empereurs  d(‘  ('.onsl.iiilinople  ; suivant 
d'autres,  son  pv-re  aurait  été  l'empereur  Sigismond. 
il  fut  (>endani  plusieurs  années  te  défenseur  de  la 
Hongrie  contre  les  Ollomans.  Plusieurs  fois  déjà 
il  avait  vaincu  ces  ennemis,  iorsqu'en  1440  il  fut 
nommé  vaîvode  de  Transylvanie  par  le  jeune  Wla- 
dislas,  roi  de  Pologae  et  de  Hongrie.  Apn'«  la 
morlde\Vladislas(]444),  il  fut  appelé  à gouverner 
la  Hongrie  pendant  la  minurité  de  Ladislas  V;  et 
durant  une  régence  de  douze  aiinéi's  il  prouva  ({u'il 
était  aussi  grand  politique  que  hou  guerrier.  En 
1448  il  soutint  piuidant  trois  Jours  dans  les  plaines 
d(’.  ('.assovie  tout  l'clTort  de  l'armée  ollomune,  qua- 
tre fuis  plus  fiuuibreuse  que  la  sienne:  en  1450  sa 
belle  defenee  de  Belgrade  contre  Mahomet  11  mit 
le  comble  k sa  gloire.  Il  mourut  cA'tle  même  an- 
née de  ses  blessures,  laiss.*mt  k la  Hongrie  un  se- 
cond défenseur  dans  la  personm:  de  son  fils,  Ma- 
thias Corvin.  l.a  famille  des  Hunyade  avait  dans 
ses  armes  un  eorheaii  tenant  dans  son  Itec  un 
anneau  d'or;  il  est  probable  que  c'est  de  là  que  lui 
vint  lesurnom  de  (Â^rvin  ((Jomuas),  i)u'on  a donné 
k Jean  Hunyade.  L(*s  Turcs  le  surn.  le  Diable. 

Ht'PPA/.Ul.l  (Françoisj,  centenaire,  né  à Casai 
(Piémont) , en  1^7,  voyagea  dans  le  Levant,  sé- 
journa longtemps  k Scio . où  il  se  livra  au  com- 
merce, fut  nommé,  k rkge  de  82  ans.  consul  de 
Venise  à Smyme,  jouit  pendant  toute  sa  vie  d'une 
santé  |varfaite,  qu'il  dut  à la  constante  régularité 
de  sonr^îme,  et  mourut  en  1702,  âgé  de  M5 
ans.  Il  s'était  marié  cinq  fuis,  et  épousa  k 98  ans 
sa  dernière  femme,  dont  il  eut  encore  4 enfanU. 

IIUUEPEL  (PHiL.  dit),  c.-à-d.  le  lîude,  comte  de 
Clermont  (Uis^,  fils  de  Ph. -Auguste  et  d'Agnès  de 
Mûranie,  né  en  1 200,  épousa  Mahaud,  comtesse  deRou- 
lugne,  l)ammartio,elc.,  et^rild.unluiimois,  1233. 

Ht'BEPülX.  petit  pays  de  l'anc.  France,  compre- 
nant Rambouillet.  Dourdan  et  leurs env.  (S.-et-Oise). 

IICRIKL,  ch.-l.  de  canton  (Allier),  à 10  kil.  N.  0. 
de  .Monlluçon  ; i,800  hab. 

HUHON  Oae),  grand  lac  de  l'Amérique  du  Nord, 
un  des  plus  va.stes  du  globe,  par  8]«45'-87*  long.  O., 
43»20‘-46*  27'  Jal.N.:  380  kil.sur  220;  Il  commu- 
nique au  N.  O.  avec  le  lac  Supérieur,  par  le  dé- 
troit de  Sainte  - Marie;  à l'O.  avec  le  lac  Miclii- 
nin  par  celui  de  MichiUmacklnac;  k l'E.,  par  le 
^vern , avec  le  lac  SlmiToc  qui  communique  lui- 
même  avec  le  lac  Ontario; enfin  au  S.  E.  avec  le  lac 
Ërlé  par  la  riv.  et  le  lac  Saint-Clair.  11  est  tra^ 
versé  du  N.  O.  au  S.  par  ta  liune  de  démarcalion 
entre  le  Canada  et  lc«  ÉlaU-Unis.  Sa  forme  est 
très  irrégulière  : il  s'y  trouve  l»eau(»up  d'Ilel , en- 
tre autres  celle  de  Manatoulin.  Il  doit  son  nom  aux 
Hurons,  qui  jadis  liabilalent  sur  ses  bords. 

HUftoN.  nom  commun  k doux  rivières  de  l'Amé- 
rique du  ISord,  dites,  l’uno.  leliurondu  lac  Erié^ 
l'autre,  le  lluron  de  SainhCloir,  du  nom  des  iaci 
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où  elle»  »e  perdent:  la  première  a un  cour»  de  180  Mecque,  lor^uaprès  la  mort  de  Moaviah  (C80).  11 
kit. , l'autre  de  130.  fut  appelé  à koufa  f>ar  les  habitants  de  celle  rllle 

HL'KONS,  peuple  indjgt  nc  de  l’Amérique  du  qui  lui  proDielUienl  de  le  saluer  calife  : 11  »e  rendit 
Nord,  errait  sur  la  côte  orientale  du  lac  Huron,  lors  à celte  invlUlion  accompagné  seulement  d’une  cen* 
de  la  découverte  du  Canada  par  les  Français;  ils  tained  hommes;  mais  11  futarrôlé  danssa marcheet 
réclamèrent  la  protection  des  Français  contre  les  mis  à mort  par  les  troupes  de  Yésid , 01s  do  Moa- 
Iroquois  leurs  ennemis:  mais  ceuwi  )>arvinrent  k viah.  qui  s'élail  déjà  fait  proclamer  calife.  Il  périt 
les  chasser  du  territoire  qu’ils  occupaient.  Ü au-  à quelque  distance  au  S.  O.  de  Bagdad,  dan»  le» 
1res  Murons  vivaient  entre  les  lacs  Huron  et  On-  plaines  voisines  de  Kerbdah.  au  lieu  qu'on  nomma 
tario  et  sur  les  bords  du  fleuve  Saint-Laurent,  lis  depuis  Mrsched-Hussein  ou  Tombtau  de  Htuiein 
ont  aussi  disparu.  11  ne  subsiste  plus  aujourd'hui  (Foy.  ce  nom);  ce  lieu  est  regardé  par  les  Clijiles 
de  Murons  qu  à la  petite  mission  de  Lurette  , i 8 comme  sacré  cl  est  pour  eut  un  but  de  pèlerinage, 
kil.  N.  de  Québec,  où  se  trouvent  200  cultivateurs  Le  Jour  de  la  mort  de  Musseln  est  pour  les  Ch>ile* 
des^'endaiiU  ilt^anc.  Murons.  Leuridiomes  est  perdu,  un  jour  néfaste;!!  tombe  le  lOoctobre. 

ML'RTADl)  DE  MENDOZA.  Voy.  mendoza.  hüssein-brhadcr  (Aboul-Cazl).  dernier  sultan  de 

MUS  (terre  de),  pays  de  Job.  Voy.  job.  Pt-rsc  de  la  race  deTamerlan,  né  * Hérat  en  M38. 

MLSCM  (prononces  Houch),  ville  de  MoMavlc.  Il  clall  dabord  sans  héritage,  mais  il  sut  se  faire 
sur  leDrulh,  à 77  kil.  S.  E.  d la.*sy.  Evêché.  Pierre-  un  parti  puissant,  s’empara  d'Asterabad , se  fll  re- 
le-Grand  et  BalUdjl-Méhémcl  y signèrent  le  fa-  connaître  en  1459  roi  du  Masandérar, , envahit  le 
meux  traité  négocié  par  Catherine  1 en  I7ll.  Khoraçan,  prit  Balkh,  puis  Hérat  (1470),  et  forma 
HUSKISSON  (Wllliajn),  homme  d'état  anglais,  né  ainsi  lians  la  Perse  orientale  un  royaume  qu’II  rendit 
en  1770  k Birch-Morelon,  dans  le  comté  de  Wor-  longtemps  florissant.  Il  mourut  en  l506  , à C8  ans, 
cester,  mort  en  1830,  fut  d'abord  secrétaire  parti-  aprt«  en  avoir  régné  40.  Ce  prince  eut  i>onrvislr  Aly- 
culicr  de  lord  Gower.  amba.ssadeur  d’Angleterre  Clivr,  qui  coniribua  beaucoup  à l'éclat  de  son  règne, 
en  France  (1792),  devint,  sous  le  ministre  PiU,  —‘Hussein  laissa  ses  élaU  à ses  deux  fils 
sous-sccrélaire  d état  de  la  guerre  (1795) , puis  se-  et  MuddaiTer-Mussein;  mais  ces  princes  ne  tardèrent 
crétaire  de  la  trésorerie,  s'attacha  ensuite  à Cau-  (tas  à se  dhiser,  et  ils  furent  détrôné» dès  l’an  1507 
ning.  et  fut,  sous  ce  ministre . président  du  bu-  le  khan  des  Csbeks. 

reau  du  commerce  (1823).  II  était  entre  à la  Cliam-  Hussein  (chah-),  un  des  derniers  Sophls  de 
bre  des  Communes  dè.-»  1790.  Soit  comme  ministre.  Perse,  monta  sur  le  Irène  en  1694  ; c'élail  un  prince 
soit  comme  député.  Muakisson  se  distingua  |>.ir  pieux  et  d'un  caractère  doux . mais  sans  énergie, 
ses  profondes  connaissancesdans  les  finances  et  l é-  Des  révoltes  éclatèrent  de  tous  les  côté»;  l’un  de» 
ooDomie  politique.  Disciple  de  Smith,  il  comliatlit  chefs  d’insurgés  . Mir  - Mahmoud  . déjk  maître  du 
avec  force  le  système  prohibitif,  fit  alwisser  les  Uv  Kandaha»-,  vint  k la  tête  des  Afghan»  attaquer  I»- 
rlfs  de  douane  , et  prouva  par  les  faits  qu’on  ne  fKihan,  capitale  de  la  Perse,  s’en  cm[»ara  aprè»  un 
faisait  par  là  qu’augmenter  le.s  receUcs  et  favoriser  long  siège  en  1722.  et  força  le  faible  Chah  - Hu»- 
la  prospérité  du  pays.  M ]>éril  de  la  manière  la  sein  à a!>diqucr  en  sa  faveur.  Chah-Hussein  vé- 
pluB  malheureuse  en  septembre  1830.  écrasé  |>ar  eut  encore  quelques  années  et  fut  massacré  en  1729 
une  locomotive  à Liverpool,  où  II  était  venu  pour  avec  sa  famille  par  AKhraf,  Miccesseur  de  Mah- 
asslster  à l’inauguration  du  chemin  de  fer.  moud.  Toutefois  H laissa  un  fllsqui  fut  replacé  sur 

HUSS  (Jean) , hérésiarque , né  à Hussinetz,  de  le  trône  par  le  fameux  Thahmasp-Kouli-khan.  la 
Bohême,  de  parents  {tauvres.  entra  dans  l'élal  cc-  France  entama  sous  ce  règne  des  négociation» avae 
désiaslique,  devint  en  1409  recteur  de  runlvmilé  la  Perse,  et  signa  avec  elle  en  1708  un  traité  de 
de  Prague  , et  fut  choisi  pour  confesseur  par  la  commerce  assez  avantageux, 
reine  de  Bohême.  Sophie  de  Bavière.  Ayant  eu  hussein-pacha  . surnommé  Koutchouk  (le  Pedi)  ^ 
connaissance  des  doctrines  du  réfurmaleur  anglais,  favori  du  sulUn  ^Ifïn  III,  né  en  Circassie  ou  en 
Jean  Wiclcff,  il  les  embrassa  avec  chaleur,  les  Géorgie,  vers  1750,  mort  en  1803,  avait  été  élevé 

propagea  avec  zèle,  rejetant  l’autorité  du  pape,  al-  comme  page  avec  Sélim  ; il  fut  nommé  par  ce 

laquant  les  vices  du  clergé,  les  cxcommiinlealions  , prince  en  1789  eapilan  - paclia  (grand -amiral).  Il 
les  indulgences,  le  culte  de  la  Vierge  et  des  saints,  alla  eu  1798  combattre  le  rebelle  Passwan-Oglou, 
la  communion  sous  une  seule  espèce,  etc.,  et  se  fit  mais  sans  pouvoir  le  réduire;  et  commanda  en  1801 

rapidement  de  nombreux  partisans.  H soutint  ses  la  flotte  turque  qui , jointe  à c.elle  des  Anglais , 

opinions  dans  plusieurs  écrits,  notamment  dans  un  décida  l'évacuation  de  l'Egypte  (1801).  H donna  un 
Traité  de rP.glise.  Déférépourcelouvrageau  tribunal  grand  développement  k la  marine,  lntn>dui«il  d'u- 
duSaint-Siége.il  fulcxcommuniéparlepapeAlexan-  tiles  réformes,  et  fit , malgré  la  réalslance  des  ja> 
dre  V,  et  en  appela  au  concile  de  Constance.  Il  se  nissaires  et  des  ulémas , discipliner  et  armer  une 
rendit  à ce  concile  en  I4l4  , muni  d'un  sauf-con-  partie  de  ses  troupes  à i’euro|>écnnc. 
duitde  l’empereur.  H fut  d^laré  hérétique  f)ar  ce  RUssEiN-PACRA.dernierdeyd'Alger,  néàSmymo 
concile,  et  avant  refusé  de  se  rétracter,  Ü fut,  vers  1773,  avait  d’abord  fait  partie  de  la  m'ilice 
selon  les  lois  du  tempe,  livré  au  bras  séculier,  ctbrôlé  turque  d’Alger.  Il  fut  nroolamé  dey  en  1818  ; U 
vif  àConstinceen  1415.  H déploya  jue<jue  sur  le  bô-  régnait  depuis  dix  ans,  lorsqu’il  s’altira  la  colèru 
cher  un  caractère  iudoniplablo.  Sa  mort  s^uilexa  de  la  France  par  une  insulte  grossière»  impor- 
tonte  la  Bohême  et  devint  le  signal  d’une  guerre  luné  des  réclamations  que  lui  adressait  1»  consul 
•anglantc  {Voy.  hussites).  I.a  collection  des  œuvres  français , M.  Deval.  il  le  frappa  rudement  de  son 
do  Jean  Huss  a été  publiée  en  1558  à Nuremberg,  chasse-mouche;  n’avant  voulu  accorder  aucune 
2 vol.  in-fol..  avec  une  préface  de  Luther,  et  rélm-  satisfaction  pour  celle  insulte,  H vil  bientôt  parai- 
primée  en  1715,  sou»  le  titre  de  Joann»  Huuii  tt  tre  devant  Alger  une  flotte  formidable  que  com- 
Hieronymi  Prayemia  eon/estorum  Chrùti  hi.tioria,  n»andalt  le  maréchal  Bourmonl.  troupe»,  dA- 
* ® ^ Marquées  le  14  juin  1830  k la  baie  de  Sldi-Féruch, 

nliSSElIv,  que  1 on  écrit  aussi  Hossein , Ifocetn , se  dirigèrent  immédiatement  sur  Alger  et  eom- 
nom  commun  à un  grand  nombre  de  personnage»  mcncèrcnt  le  4 juillet  i battre  en  brèche  le  lort  l'Ero- 
mutulmans  dont  nous  citerons  les  plus  célèbres:  pereur.  Ilussein-l'acha , qui,  dans  son  or^ueH- 

RussiiN,  fll»  d Ali  et  de  Fatlme,  fille  de  Mahomet,  leuse  ignorance,  se  croyait  Invincible  et  avait  nô- 
rot,  après  la  mort  de  son  frère  alité  Hassan  (669  de  gligé  de  prendre  aucune  des  mesures  nécessaires 
w # P***  *®*  comme  l imam  ou  pour  se  défendre,  fut  dès  le  lendemain  obligé  de 

anei  légitime  de  la  religion.  Il  vivait  en  paix  k la  capituler. On  lui  permit  de  se  retirer  avec  une  partie 
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dê  set  IréMn  (5  juillel).  Il  alla  d'abord  à Napif». 
puU  i UvouriK!,  vint  un  in»1nnl  ù Paris  et  mourut 
à Alexandrie  en  18!)8. 

HCSSELN-APAl),  }Uthridutium,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie  (Situ!,  i MO  kil.  S.  O.  d'Amasich. 

HUSSINETZ.  bourff  de  Itohrme.  à 3G  kil.  S.  O. 
de  Piseck  ; 750  hab.  Pairie  du  «M^bre  rérormat<*ur 
Jean  Huu  ei  de  Mooiqs  de  Hus.«ineti,  chef  hussile. 

HERITES  (Guerre  des).  On  di'^igne  ainsi  la 
guerre  cirile  qui  désola  la  Bohême  ni)n'9  le  su^w 
pliee  de  J.  Huss  à Constance  (I4ir>).  Les  partisans 
de  ce  sectaire,  profitant  de  ta  faildoMP  de  l'em- 
wreur  Weoceslas.  prirent  les  armes  sous  la  con- 
duite de  Jean  Zlska  et  de  Nicolas  de  lliissinctz . 
se  fortifièrent  dans  le  cercle  de  nèrliin  . et  v 
bâtirent  la  ville  de  Tal>or,  qui  leur  sertit  de  for- 
teresse. En  I4l9,  ils  s'opmsêrent  à l'élecUon  de 
Sigiimond  comme  roi  de  Uohrmo.  et  battirent  les 
Impériaux  en  plusieurs  rencontres:  mais  ils  furent 
bientôt  affaiblis,  et  i«r  les  discordes  qui  éclatèrent 
entre  eux,  et  par  la  mort  de  leurs  prinri|taux  chers, 
Nieidu  (1420),  et  Ziska  ((42i);  cependant  Koribul. 
neveu  de  Vitold,  grand-duc  de  Lilhuanie,  qui  avait  été 
élu  roi  de  Bohême  par  une  {larlie  des  Hussites  en 
1422,  releva  pendantqueiquc  temps  leurs  espérances. 
Il  remporta  une  victoire  sur  les  lmi>érianx  à Aiissig 
(1429),  osais  il  se  vit  obligé  d atKiiquer  l'année  sui- 
vante. André  Prooope.  autre  chef  des  Hussites.  ra- 
nima leuroourage  par  les  victoires  de  Mies  (1427) 
et  de  Tachau  (1431);  l'Autriche,  la  Franconie,  la 
Saxe,  la  Bohême  calhoUqqe,  la  Lusace  et  la  Silésie, 
furent  ravagées  par  ses  troupes,  et  devinrent  le  théâ- 
tre de  cruautés  inouïes.  Tout  le  monde  cependant 
soupirait  après  la  paix,  et  on  entra  en  négociations. 
Un  premier  arrangement  proposé  à Prague  (1433), 
et  connu  eous  le  nom  de  Compactaia  de  Prague, 
ne  futpaaaeeepté  par  tous  les  {tarlis.  et  les  hosti- 
lités furent  reprises  ; mais  !a  victoire  de  Ikphinisch- 
brod  (1434),  remportée  par  les  Catholiques  unis 
à la  fùrtie  la  plus  modérée  des  Hussites.  les  Ca- 
lixtins  {Voy,  ee  mot),  mit  fin  À la  guerre.  Stgismond 
fut  reconnu  roi,  et  jura  les  Gompaemm.  Les  llussiUvs, 
trop  faibles  pour  reprendre  les  armes,  ne  défen- 
dirent plus  leurs  droits  que  dans  les  diètes;  Ils 
finirent  par  disparaître  ou  se  confondirent  dans  la 
secte  nouvellement  formée  des  frères  Moraves. 

HUSUM,  ville  du  Danemark  (Sleswig),  eh.-l.  de 
bdlllage,  à 31  kil.  O.  de  Sleswig,  sur  la  mer  du 
Nord;  4,200  hab.  Tabac,  huile,  eau-de-vie  de 
pomme  de  terre;  toiles  imprimées.  Commerce. 

HUSZTH,  viliede  Hongrie  (Marmaroscht,  à 28  kil. 
N.  E.  de  Haimi  ; 4-, 000  hab.  Château-fort. 

HüTCHESON  fFrançois),  moraliste,  né  en  1G94 
dans  le  nord  de  l'Irlande,  mort  en  1747  , dirigea 
d'abord  avec  succès  une  émle  à Dublin;  s'étant  fait 
eonnattre  avantageusement  par  divers  ouvrages  de 
philoeophie,  il  fut  appelé  en  1729  à la  chaire  de 
philoeophle  morale  de  Glasgow.  Il  peut  être  consi- 
déré comme  le  véritable  fondateur  de  la  philoso- 
dite  icouaûe.  See  principaux  ouvrages  sont  : 
BêcJurcfui  lur  Corigine  des  idées  de  beauté  et  de 
vtrtu,  1725,  traduit  en  français  par  Laget.  i749: 
Essai  sur  Us  passions,  1728  ; Système  de  philoso- 
phie moraU,  1755  (posthume),  traduit  par  Eidous, 

1 770.  Hotcheson  fait  consister  la  vertu  dans  la  bien- 
veillance et  le  désintéressement;  U distingua  i>ar- 
fallement  dans  set  écrits  le  bien  de  l'utile,  et  éta- 
blit solidement  l'existence  d'un  sens  moral  et  d'un 
sens  du  beau  qui  Jugent  de  la  bonté  et  de  la  beauté 
comme  le  goût  phrtique  juge  des  saveurs. 

HUTCHInSON  (John),  né  à Spennythorn (York), 
en  1674,  mort  en  1737.  était  intendant  du  duc  a< 
Somerset.  H s'occupa  de  minéralogie  et  de  phjfil- 
que  appliquée  à la  religion,  et  prétendit  que  toutes 
lao  oonnaiasances  nalurellea,  ptiyslquee  aussi  bien 
que  phUoeophiquee  et  Ihédogiques,  sont  renfermées 


dans  l'Ecriture.  H publia  dans  ce  but  un  ouvrage 
iidilulé  : Principes  de  ütoise,  1724  et  1727.  H ra- 
menait tous  les  agents  de  la  nature  à trois  : le 
feu.  la  lumière  et  l'eaprlL  qui  n'élaient  eux-mêmes 
que  des  transformations  d un  principe  unique,  l'air; 
il  trouvait  dans  celle  bizarre  doctrine  l'expiicatioa 
du  mystère  de  la  Trinité. 

Ht'TCMiasort  [John  Hély),  général  anglais,  né  en 
IT.ST,  mort  en  1832,  se  distingua  dans  la  campagne 
d'Kgypte,  remplaça  AbenTombIc  dans  le  com- 
mamlement  en  chef,  en  1801,  et  la  même  année 
força  les  Français  à capituler  dans  le  Caire  et  à 
évacuer  l'Egypte.  H fut  en  récompense  fait  liaron 
d'Alexandrie  et  romblé  d'honneurs. 

Hl’TTEN  iUlrir  de),  eé|. novateur,  né  en  1488 
d'une  famille  noble  de  Franconie,  s'enfuit  à 16  ans 
d un  monastère  où  on  le  retenait  de  force,  el 
mena  quelque  temp.s  la  vie  la  plus  aventureuse.  Il 
voyagea,  étudia  le  droit  à Pavic.  puis  fut  réduit  à 
se  faire  soldat  dans  l'armée  autrichienne  : il  com- 
posait en  même  tem{is  dt's  vers  latins  qui  lui  pro- 
curèrent hiriilût  une  grande  réputation,  et  qui  lui 
firent  décerner  par  l'empereur  Maximilien  la  cou- 
ronne poétique.  II  sc  joignit  h Luther  pour  opérer 
la  réforme,  el  trouva  un  puissant  appui  d'abord 
dans  Albert  de  lirandctKXirg  , archevêque  de 
Mayence,  puis  dans  François  de  Sickingen  ; mais, 
bientôt  abandonné  de  ses  protecteurs,  il  se  vit  privé 
rc  toute  ressource  ; il  erra  de  ville  en  ville,  prêchant 
partout  se.s  doctrines,  cl  mourut  à Zurich  en  1523, 
n'ayant  que  35  ans.  On  a de  lui  : Ars  versificandi, 
Willemberg.  15M:  Episiohe  obscurorum  nrorum, 
1516,  satire  piquante  dans  laquelle  il  défend  lleuch- 
lin,  son  ami.  contre  quelques  théologiens  de  Colo- 
gne ; ,S(/pcr  interfectione  proptnqui  «ut  dcplorationeSf 
1519,  discours  éloqiienU  qui  avaient  pour  buld’ar- 
mer  l'Aliemagne  coniro  le  duc  de  Wurtemberg,  qui 
avait  assassiné  undescoiisinsde  Hultcn  (15I6<:  Dio- 
loyi,  Mayence.  1520  : dans  ces  dialogues,  il  attaque 
avec  une  grande  animosité  l'Eglise  romaine.  On  l'a 
surnommé  le  Cicéron  clIeDémosthènesde  rAllema- 
gne.  L’Iric  de  Hutten  publia  en  1518  deux  livres 
inédits  de  Tite-Live,  et  découvrit  en  I5l9  des  ma- 
nuscrits de  Quinlilien  et  de  Pline.  Ses  (JEuvres  ont 
été  publiées  par  M.  E.  Munch,  Berlin,  1821-1827, 
6 vol.  in-8. 

HUTTON  (James),  médecin  et  chimiste,  né  à 
Edimbourg  en  1726,  mort  en  1797,  était  ÜU  d'un 
marchand.  H fut  reçu  docteur  à Levde  en  1749, 
cultiva  avec  succès  l'agriculture,  la  minéralogie,  la 
géologie,  la  physique,  la  philosophie,  les  mathé- 
matiques. On  a de  lui  plusieurs  ouvroges^dont  les 
principaux  sont  ; Théorie  de  la  terre,  1790,  2 vol. 
in-8  (il  y explique  l'état  actuel  des  corps  terrestres 
par  une  fusion  ignée  primirive)  : Pecherehes  des 
principes  de  la  connaissance  et  des  progrès  de  la 
raison,  3 vol.  in-4,  1794  (il  y professe  des  doctrines 
.'inalügucs  à celles  de  Boscovich  et  de  Berkeley); 
Dùsertaiions  sur  la  philosophie  de  la  lumière,  de 
la  chaleur  et  du  feu,  1704,  1 vol.  In-8. 

h(;tto8  (Charles),  mathématicien  anglais,  né  en 
1737,  à Newcaslie-sur-Tyne.  mort  en  1823,  tint 
d'abord  une  petite  école  à Jesmond  . puis  fut 
nommé  au  concours  professeur  de  mathématiques 
â l'académie  militaire  deWooIwIch  (1772),  et  rem- 
plit ces  fonctions  pendant  34  ans.  11  avait  été 
nommé  en  1776  membre  de  la  Société  royale  de 
l.ondres.  ün  lui  doit  un  grand  nombre  d'ourn^es  : 
Ttaité  de  farpeniage,  Newcastle,  1770;  Traué  dê 
mathématiques  et  de  physique,  Londres,  1786, in-4  ; 
Dictionnaire  des  sciences  mathématiques  et  physiques, 
Londres,  1706,  2 vol.  in-4  : Tables  mathématiques 
contenant  les  logarithsnes,  1785  et  1811:  Abrégé 
des  Transactions  philosophiques,  1803,  1809,  6 vol. 
,ln-4  , recueil  fait  avue  soin  et  d'uoe  haute  valeur 
pour  ceux  qui  cultivent  les  sciences. 
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HLTWYL,  ville  de  Suiim  (Berne),  à 39  kil.  N.O. 
de  Lucerne:  2,GOO  hab.  Foire  de  beitiaux. 

HCYriHKNS  (Christian)  de  Zuyllchem,  savant 
hollandais,  fils  de  Constantin  Ilu^^hens,  ministre  de 
GuUlaimie  111,  prince  d'Orange,  diplomate  et 
homme  de  lettres  distingué,  naquit  à La  Hâve  en 
1029,  débuta  en  1661  |>arde8  Iravauxdugéomclrie, 
découvrit  en  IG6G,  avec  le  secours  d'objertirs  qu’il 
avait  cunsiruits  lui^ménie,  un  satellite  de  Saturne 
et  bientôt  après  l'anneau  qui  entoure  celte  pla- 
nète (IGÔ9  . appliqua  lu  premier  le  mouvement  du 
pendule  aux  horloges  (lGà7).  et  le  ressort  spiral 
aux  montres  (iG'd),  et  Ht  une  foule  d'autres  dé- 
couvertes d’une  utilité  toute  pratique.  Beeherché 
par  tou.v  les  princesde  rKurupe,  il  visita  la  France, 
l'Angleterre,  et  lut  en  1GG6  appelé  à Paris  par 
l.ouis  XIV,  (|ui  le  nomma,  un  des  premiers,  mem- 
bre de  I Académie  des  Sciences,  et  lui  donna  une 
pension  considérable.  H composa  à I*aris  plusieurs 
de  ses  principaux  ouvrages,  sa  Diopirique,  f’On  Traité 
de  la percutswn,  son  Horolofjiuni osciliaioriitm  {HilZ). 

11  retourna  dans  sa  |>a(ric  à ré]K>quc  de  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  (1G8S),  et  motiriil  à La 
ila)’e  en  1G95,  après  avoir  fait  de  nouvelles  dé- 
couvertes, surtout  en  optique.  Il  eut  le  tort,  h la 
On  de  sa  vie.  de  ne  pas  reconnntlre  tout  le  mérite 
du  système  de  New  ton  et  du  nouveau  caletil  inventé 
par  Leibnitz.  On  lui  reproche  aussi  de  s'étre  laissé 
quelquefois  aller  h d<'s  hypothèses  gratuites.  Ses 
Üfc'utTM  ont  été  recueillies  par  S’Gravcsandc  en 
4 vol.  in-i  . Leyde  cl  Amsterdam,  1724-1728. 
M.  Uyicnbrœck  a publié  à La  Haye  en  1833  un 
recueil  de  Lettresde  Iluvghens  h Leibnitz  et  autres, 
tirées  de  la  bibliothèque  de  Leyde,  2 vol.  ln-4. 

HUYÜT  (Jean-Nicolas),  arclilleclc,  membre  de 
rinstilut,  né  k Paris  en  l78ü,  mort  en  1840,  étudia 
l'architecture  sous  Peyre  et  la  peinture  sous  David. 
Kn  1807  II  remporta  le  grand  prix  d'archilrclure, 
et  fut  enrobé  en  Italie,  où  il  s'appliqua  surtout  à 
l'étude  de  l archéologie.  11  commença  sa  réputation 
par  la  restauration  du  temple  de  la  Forlune  & Pré- 
netle  ; il  sc  rendit  ensuite  dans  le  Levant,  vî.sila 
FAile-Mineure.  la  Syrie,  l'Egv'pte  (où  il  traça  en 
partie  le  plan  du  canal  du  Nil  k Alexandrie),  enfin 
la  Grèce.  De  retour  en  France  avec  de  précieuses 
collections  (1822),  il  fut  bientôt  nommé  professeur 
d'histoire  à l'Ecole  royale  d'architecture.  Kn  IK23, 
l'Académie  des  Bcaux-Arta  le  reçu!  dans  son  sein, 
et  la  même  année  II  fut  char^  de  continuer  les  tra- 
vaux de  l'arc  de  triomphe  de  la  l)arrière  de  FElotte, 
qu’il  eut  la  gloire  d'achever  (1838). 

HUYSK.  ville  de  Belgique  (Flandre  orientale), 
à 19  kll.  S.  0.  do  Gand  ; 3,600  hab. 

HCYSL'M  (vam).  Voy.  van  hutsum. 

HUZAKD  (J.-B.),  habile  vétérinaire,  né  à Paris 
en  1766,  mort  en  1839,  étudia  <\  l'école  d'Alfort» 
récemment  fondée,  forma  dans  Paris  un  établisse- 
ment de  maréchalerifl  qui  devint  très  florissant, 
fut  pendant  40  ans  expert  auprès  des  tribunaux 
pour  toutes  les  afTaires  relatives  à son  art,  et  fut 
nommé  inspecteur  général  des  écoles  Télérlnaires, 
fonctions  qu'il  exerça  jusqu'à  sa  mort.  Il  avait  été 
de  bonne  heure  admis  à la  Société  royale  de  m^ 
decine,  et  entra  en  1796  à l'inslilut.  On  lui  doit 
le  perfectioimcment  de  plusieurs  espèces  de  chevaux, 
de  moutons,  etc.  Huzard  a publié  une  foule  d'ou- 
vrages sur  son  art  ;c'est  lui  qui  a rédigé  les  articles 
de  médecine  vétérinaire  dans  V Eneyelopédie  mé~ 
thodiqae.  Il  avait  formé  une  bibliothèque  de  40,000 
vol.  sur  l'art  vétérinaire. 

HWEN,  petite  lie  du  Danemark,  à 24  kll.  N.  E. 
de  Copenhague  : 8 kil.  de  tour.  Tycho-Brahé  y 
habitait  le  château  d'Uranienburg. 

HYACINTHE,  jeune  pfinoe  laoMémonlen,  d'une  | 
mnde  beauté,  était  flls  d'Amyclas.  Il  fut,  selon  1»  | 
Fable , aimé  à U fois  d'Apollon  et  de  Zéphyrè,  et  ' 


donna  la  préférenee  au  premier.  Un  Jour  qu'il  jouait 
au  disque  avec  le  dieu.  Zéphyre,  pour  se  venger» 
poussa  let)ale(  contre  le  front  d'Hyacinthe,  qui  eh 
mourut.  Â|)Oilon,  désespéré,  le  métamorphosa  en 
une  fleur,  qui  prit  de  lui  le  nom  é’hyacmihe^fl  il 
grava  sur  les  pétales  de  la  fleur  les  deux  premières 
lettres  de  son  nom.  Hyacinthe  était  adoré  comme 
une  divinilé  à S|>arle  et  chci  les  Amyclécns. 

HYACINTHE  (saint),  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  né  dans  le  diocèse  de  Brcslau  en 
Silésie,  en  1 1 83.  était  d'une  des  premières  familles 
de  la  Pologne.  Kn  I2l7  11  fonda  à Craeovie  un 
rnonaslère  de  Dominicains,  et  alla  ensuite  pH^er 
l'Kvangile  dans  la  Mazovie.  la  Pomer^ie,  le  Da- 
nemark, la  Suède,  la  Norwégc  et  l'Ecosse,  opé- 
rant de  nombreuses  conversions.  A son  retour,  11 
fit  un  voyage  à Constantinople,  parcourut  la  Grande 
Bussie  et  fonda  un  monastère  à Kiev.  11  mourut 
à Craeovie  en  1267.  On  Thon,  le  iGaoflt. — Un  antre 
8.  Hyac. . martyr  à Borne  en  267,  est  lion,  le  11  sept. 

HYADKS  (du  grec  h\jr(a,  pleuvoir),  filles  d'Atlas, 
roi  de  Mauritanie.  Elles  furent  si  affligéesde  la  mort 
de  leur  frère  Hyas,  tué  à la  chasse,  qu'elles  en  mou- 
rurent de  regret.  Elles  furent  changées  en  une 
ronslellation  qui  préside  à la  pluie.  On  en  compte 
généralernenlVept.  quelquefois  cinq.  Elles  forment 
le  front  de.  la  eonstellattnn  zodlnrale  du  taureaq.  — 
On  donne  aussi  pour  pîTC  aux  llyades  Casmillus  ou 
cneore  l'Océan,  et  on  les  place  dans  l'tle  de  Naxos, 
à Dodoiie  ou  sur  le  monl  Nysa. 

HYANTES,  peuple  primillf  de  la  Béotie,  fut 
chassé  de  ce  pays  {hir  Cadmus;  ils  se  retirèrent 
probablement  dans  la  Phocide.  où  ils  fondèrent  la 
ville  de  Ifyampclis  sur  le  Parnasse. 

HYAS.  Voy.  hyades. 

HYBLA,  nom  commun  à trois  villes  de  Sicile, 
la  première  dite.  Hyblamajor,  auj.  Puirmo,  à 20  kll. 
N.  O.  de  Catane,  dans  le  Val-KÜ-Demona  : — la 
seconde,  Hybta  rni/ioroii  Iferœa^  auj.  Calatagirom 
ou  flayuta  t h 20  kil.  S.  E.  de  Leontini  ; snr  les 
coteaux  qui  environnaient  celle-ci,  on  recueillait 
un  miel  délicieux  qui  était  regardé  comme  égal 
à celui  de  lilymctte  en  AUique;  — la  troisième, 
dite  Hybla  parva,  et  depuis  MegarOy  sur  la  côte 
S.  K.  de  la  Sicile,  au  N.  de  Syracuse,  au  N.E. 
d'Uybla  mûior  c3  au  S.  E.  d'Hybla  major.  On  en 
voit  auj.  les  ruines  sur  les  bords  du  fleuve  Cantarù. 

HYCtîAKA,  auj.  Vuro-di-Carim'.  viUe  de  Sicile, 
sur  la  côte  N.  Patrie  de  la  fameuse  Lais. 

HY’CSOS,  ou  Bois  pasteurs,  chefs  de  tribut  noma- 
des de  pasteurs,  la  plupart  Arabes  ou  Phéniciens, 
qui  envahirent  l'Egypte  vers  Fan  23l0  av.  J.-C. 
«iquiy  formèrent  la  dix-septième  dynastie.  Salajis 
le  premier  des  rois  Hyesos,  s'établit  à Memphis  OÙ 
il  régna  19  ont.  Ses  successeurs  se  maintinrent  en 
Egypte  pendant  240  ans,  et  furent  chassés  ^r  les 
Pharaons  Thébains,  Misphragmoutosis  et  ’l’hout- 
mosis,  vers  2060  avant  J. 4L  Ilsconwrvèrent  même 
beaucoup  plus  tard  leur  autorité  sur  quelques  can- 
tons de  l'Egypte,  et  ne  furent  entièrement  chassés 
qu'au  bout  de  cinq  siècles.  Ce  que  l'on  sait  des 
Hyesos  ne  repose  que  sur  le  témol^age  de  Mané- 
thon.  Quelques  savants  confondent  W Hyeso*  avec 
les  Hélvreux. 

RYDASPE,  Hydaspes,  auj.  le  Djelem,  fleuve  de 
rindo  N.  O.,  venait  des  monts  ImaOs  et  tombait 
dans  VAcesines,  après  avmr  traversé  le  roy.  de  Porus 
et  le  pays  des  Clauses.  Des  cinq  rivières  du  Pend- 
jab, c'est  celle  qu'on  rencontrait  la  seconde  en 
allant  de  FO.  à FE.  Le  passage  de  Fllydaspe  par 
Alexandre  en  326  et  la  bal.  qu'il  y livra  à l»orüS 
sont  au  nombre  des  plus  beaux  faits  d'armes  de  ce 
grand  capitaine.  C'eat  sur  FHydaspe  que,  ramené 
1 en  arrière  par  les  murmures  de  ses  soldats,  il  s'em- 
I barqiia  avec  200  vaisseaux  pour  descendre  jusqu'à 
' ['Indus  et  de  là  jusqu'à  l'OcéaiL 
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HYDE  (Thomas),  orifntalisle  anglais,  né  à Bil-  , 
lingslev  en  1639,  mort  en  1703,  fut  conservateur  I 
de  U !$ibUolhèque  bodléicnne,  professeur  d'iiébreu  I 
et  d’arabe  à Oxford,  secrétaire-inlerpn  le  pour  les 
lanraet  orientales.  On  a de  lui  : Tabuler  lomjitudinis 
ae  ïatiludinis  stellarum  fixarum  ex  obun-vationibus 
Uluyh-Drighi,  Oxford,  166&,  in>4;  Cataiogus  biblto- 
tkuœ  BodUfanoft  1674,  ln“fol,:dc  I.udtsonenlalibus, 
1694,  in-8,  ûg.;  Veterum  Pertarum  ei  }fagorum  re~ 
ÜgionU  hiitoria,  1700,  etc.  Üansce  «Irrnler  ouvrap»*, 

U établit  que  les  Perses  ont  toujours  conservé  la 
notion  d'un  Dieu  unique. 

HTOE,  comte  de  Clarendon.  Voy.  clarkndo:*. 

HYDERABAD.  Voy.  haIdeiubao. 

HYDER'ALl.  Voy.  haTdrr-ali. 

HYORA,  Hydrea^  lie  de  l'état  de  Grèce,  dans 
rArcbipel,  sur  la  côte  de  l’ArgoUde.  par  21*  I2‘ 
loflg.  L.,  37*  26’  )at.  .N.  : 16  kii.  sur  S;  3ü.00ü  hab. 
Éootagnes,  peu  de  fertilité.  Commerce.  Le.s  H)-> 
drlotes  passent  pour  les  plus  habiles  et  les  plus 
braves  marins  de  la  (îrèce.  Cette  île  fiil^ peuplée 
par  des  Samiens  fugitifs,  au  temps  de  Polycralc; 
mais  elle  ne  joue  aucun  rôle  dans  l'hislolcc  do  la 
Gr^e  ancienne.  En  1470  elle  servit  de  refuge  à des 
Albanais  qui  fuyaient  la  domination  ottomane. 
Geux-ci  fondèrent  la  bourgade  d'Ilydra  sur  une 
montagne  eacarjkic,  près  de  la  eôte:ils  commencèrent 
bientôt  à faire  le  commerce  de  calKdagc  dans  l'Archi- 
pel, et  à l'aide  d'un  léger  tribut  obtinrent  la  pro- 
tection de  la  Porte.  Plus  d'une  fols  les  Turcs  trou- 
vèrent parmi  les  Hydriotes  d hahH»»s  matelots  pour 
armer  leurs  flottes;  mais  lors  de  la  guerre  de  I In- 
dépendance, les  Hydriotes  furent  les  plus  cruels 
adversaires  de  la  marine  turque,  dont  la  destruction 
fut  en  grande  partie  leur  ouvrage. 

HYDRAOTE,  Hydraoies , llijraoùs.m’i.lc  Hairi, 
rivière  de  l'Inde  N.  O.,  venait  de  l'imalls  et 
tombait  dans  rAccsmci,  après  avoir  séjvaré  lerojr. 
du  second  Porus  d'arec  le  pays  des  C.athéens.  En 
allant  de  l'O.  à l'E.,  c’est  la  quatrième  des  cinq 
grandes  rivières  qu’on  rencontre  dans  le  I*endjab. 

HYDRE  DE  LERNE , serpent  monstrueux,  né  de 
Typhon  et  d'Echidna,  séjovinmit  dans  les  eaux  du 
lac  de  Lerne  en  Argollde.  Il  avait  sept  tètes,  et  cha- 
cune repoussait  à mesure  qu'oii  la  coupait,  A moins 
qu’on  ne  brulAl  immédiatement  la  plaie.  Hercule 
1^6  d'iolas  en  délivra  la  terre  : cri  exploit  est  un 
des  douze  travaux  que  lui  imposa  Euryslhée.  Après 
avoir  tué  le  monstre,  le  héros  trempa  ses  flèches  dans 
son  sang  empoisonné,  pour  remire  incurables  les 
blessures  qu’il  ferait.  Le  monstre  fut  transporté  au 
ciel , où  il  forme  la  constellation  australe  de  VMy~ 
dre.  On  pense  que  l'Hydre  de  Lerne  n'était  autre 
chose  qu^un  marais  d'où  s’échappaient  des  miasmes 
pestilentiels  et  qu’Hercule  parvint  à dessécher. 

HYDRIOTES,  habllans  d'Hydra.  Voy.  hydra. 

HYDRONTE,  Hydrunlum,  auj.  0/ra«W,  ville 
d'Italie,  dans  l'ApuIie  méridionale  ou  lapygie,  à 
l'entrée  de  l'Adriatique.  D'Hydronle  à Orique  en 
Epire , il  n’y  a que  60  kii.  Pompée  avail,  dll-on, 
songé  à l’inexécutable  projet  de  jeter  un  pont  en- 
tre CCS  deux  villes. 

HYÈRES,  Arcœ,  ch.-l.  de  oant.  (Var).  à 15  kll. 
E.  de  Toulon,  à S kii.  de  la  mer  et  de  la  rade 
d'Hjères,  qui  est  très  vaste  et  très  sûre  ; 8.880  hab. 
Position  délicieuse  : orangers,  oliviers,  i>ôcl»er». 
Climat  le  plus  chaud  de  1a  France;  on  y envole  les 
malades  affectés  de  phthisie.  Commerce  d huile 
d'olives,  vins,  grenades,  oranges,  etc.  Celle  v. , qui 
était  une  colonie  de  Marseille,  portait  au  m.  Ige  le 
nom  d'Ahire»  (du  ialin  Arcœ).  Au  xiii*  siècle  elle 
avait  un  port  d'où  l'on  s'embarquait  pour  la  Pales- 
tine. Longtemps  elle  fut  l'apanage  des  vicomtes  de 
Marseille,  qui  4a  cédèrent  au  comte  de  Provence, 
Charles  d’Anjou,  frère  de  saint  Louis.  Patrie  de 
Massilloa. 


HTtRES(îlesd'),Srorc5odr.(.On  nommeainsi  4 lier 
sur  la  côte  du  départ,  du  Var:  Porquerolles,  Port- 
C.roz.  R'igneaux,  l'ile  du  Levant  ou  Titan  : les  deux 
premières  sont  hatiitéirs.  Elles  font  f>artie  du  canton 
d'Hvères;  1,000  hah.  environ.  — François  1 érigea 
ces  îles  en  marquisat  (I53f]  sous  le  nom  ü'Iles  d Or, 
que  k'iir  donnaient  les  Romains.  Ce  marquisat  fut 
d'abord  |>o>s«'-dé  (>ar  lu  maison  d’Ornans  , qui  en 
céda  une  partie  à celle  de  Roquendoff;  mais  la 
garde  de  ces  Iles  ayant  élé  négligée  |>ar  leurs  pos- 
sesneurs,  la  couronne  s’en  Misil  et  y mit  une  gar- 
nison. ).««  Anclais  ravagt  reiit  les  îles  d'Hyères  lors 
du  ^iége  (le  Toulon,  en  1793. 

IlNGIl-M  c.-à-d.  santé,  déesse  de  U santé,  ét^t 
fille  ou  femme  d'Esculapc.  On  la  représente  avec 
une  loupe,  lacoupi*  de  la  <inté,  i-t  le  pins  souvent 
avrr  un  serpent  (|ui  veut  iMure  d.iiis  celle  coupe. 

IhtILN,  C.  Sut.  Ilygiuus,  grammairien  latin, 
natif  d'Alexandrie  ou  d'Esp.igne,  fut  d'abord  es- 
clave de  Jnle*-('a>sar.  et  fut  alTrancbi  par  Auguste, 
qui  lui  confia  le  soin  de  la  bibliolbèque  (lalatine.  Il 
fut  lié  avec  Ovide,  qui,  dans  la  suite,  se  brouilla 
avec  lui.  Ou  a sous  son  nom  deux  ouvrages  qui  sont 
1res  utiles  pour  l'étude  de  la  mylhologic  : un  re- 
cueil de  Fables  myihologiqnex  et  rÀirro«omirnm  poe~ 
ueum.  publiés  tous  les  deiix  dans  les  Myibographi 
latini  de  Muncker,  Amsterdam,  1681.  Ces  deux  ou- 
vrages sont  si  mal  écriU  qu  on  croit  qu'ils  ne  sont 
pas  d'Ilygin.  M.  Mai  a publ.  en  1831  di's  Fnb.  imVl. 

HVGtN  (s.),  pape  de  139k  142,  condamna  Cerdon 
et  Valentin.  On  t hon.  )e  1 1 janvier. 

HVhSOS.  Voy.  hycsos. 

ilYLAS.  favori  d Hercule,  célèbre  par  sa  beauté, 
occonqiagna  le  héros  dans  l'cx(>édil)on  des  Argo- 
nautes et  se  nova  en  puisant  de  l'eau  dans  un  fleuve. 
Les  poCles  ont  feint  qu’il  avail  élé  enlevé  lar  les 
nymphes  du  fleuve,  éprises  de  sa  beauté.  Hercule 
fut  inconsolable  do  cette  perte. 

HYLLÛS,  lils  d'Ilerculfi  et  de  Déjanlre,  fut,  après 
la  mort  de  son  père,  le  chef  des  lléraolides,  et  épousa 
lole,  qui  avait  été  la  mnitressed  Hercule.  Cliassé  du 
Péloponèse  par  Euryslhée,  il  chercha  un  refuge 
chez  les  Athéniens , vint  à la  tète  des  Héraclides 
comltallre  Euryslhée  et  le  tua  (vers  1307  av.  J.-C.l; 
mais  il  ne  put  néanmoins  rentrer  dans  ses  états,  il 
péril  lui-méme  quelque  temps  apn'sdans  un  combat 
singulier  contre  Echémiis,  chef  des  Tégéates. 

HYMEN  ou  HYMENEE,  Hymenaus,  fils  de  Bac- 
rhua  et  de  Vénus,  présidait  au  mariage.  On  le  re- 
présente sous  la  figure  d'un  jeune  homme  blond, 
couronné  de  roses,  portant  un  flaoibeau  et  enve- 
loppé dans  un  voile  blanc  ei  brodé  de  fleurs. 

HYMETTE,  Hymettus,  auj.  Treto-Youno  om  Dcly~ 
Dagh,  mont,  de  l'Altique.  au  S.  et  près  d'Athènes, 
était  célèbre  par  son  miel  exquis  et  par  ses  carrières 
de  marbre. 

HYPANIS,  nom  commun  à deux  rivières  de 
l'Europe  barbare,  l'une  et  l autre  tributaires  de  la 
mer  Noire  ; l'une  , dite  auj.  le  Kouban  , sortait 
du  Caucase,  coulait  au  N.  O.,  puis  à l'O.  et  tombait 
dans  le  Palus-MéoUde,  sur  le  territoire  de  Pbana- 
gorie  : l'autre,  auj.  le  Boç,  venue  des  contrées  inté- 
rieures de  la  Scythie  d'Europe,  se  perdait  à Otbia 
dans  l'estuaire  (4u  Boryslhène. 

èlYPATlE,  J/ypafia.  fille  de  Théon,  mathématl- 
efen  d'Alexandrie,  née  k Aiexandrievcrs370de  J.-C.» 
devint  elle-même  si  Ivabile  dons  les  mathématiques 
cl  la  philosophie  que  les*  magistrats  d’Alexandrie 
l'invitèrent  k taire  des  cours  publics.  Elle  obtint  les 
plus  i)rillants  succès  et  acquit  un  grand  crédit  sur 
Oreste , gouverneur  de  la  tille;  mais  elle  était 
païenne  et  peu  favorable  aux  Cbrélien».  Des  furieux, 
ameutés  contre  celle  femme,  s emparèrent  de  la 
personne,  l'assommèrent,  et  traînèrenl  dans  les  rues 
ses  membres  en  lambeaux,  1 an  415  de  J.-C.  Les 
écriU  d’Hypatie  ont  péri  dans  l'incendie  de  1a  bl« 
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HVPEnBOLUS,  athénien  mépriaé.  F.  ostiacisib. 

H\PEItDOREENS, e.>4^.  aK-<2e/àd« Bort'e,  nom 
donné  Tapement  par  les  Gren  aui  peuples  et  aux 
pajrt  du  ^ord  : on  plaça  d'abord  le  pavs  des  Hyper- 
bo^ns  au  N.  delà  Thraoe,  puis  on  le  recula  ju^ 
qu'aux  monts  Rhipées  ou  Hiphées.  On  imaginait  <]uc 
par-delà  ces  montagnes  existait  un  peuple  chéri  dea 
dieux  qui  pratiquait  toutes  les  Tertus.qui  rivait  sons 
travail  et  uns  trouble,  à l'abri  du  souffle  de  ^rée, 
dans  un  climat  d'une  douceur  inaltérable.  C'est 
du  pays  des  Hyperboréena  que  l'on  faÎMlt  venir  le 
sage  Abaris.  On  remarque  de  singuliers  rapports 
entre  les  cultes  d'Apollon  ou  de  Diane  et  les  tradi- 
tions répandues  sur  les  Hyperboréeas:  ces  rap- 
ports s'expliquent  en  admettant  que  les  habitants 
primiUrs  de  la  Grèce  venaient  du  Nord  et  avalent 
rapporté  leur  culte  en  Grèce. 

tiYPERIDE,  orateur  aUitoien  , disciple  d'Isc^ 
crate  et  de  Platon  et  rival  de  Démosthènes.  Il  fut 
avec  cet  orateur  l'ennemi  des  Macédoniens  et  l'ins- 
tigateur principal  de  la  guerre  Lamiaque.  Apr^  la 
bataille  de  Cranon»  il  fut  livré  à Antipaler,  qui  lui 
fit  souffrir  d'horribtès  tortures,  lui  arracha  la  lan- 
gue, et  enfln  ordonna  de  le  mettre  à mort,  l'an  322 
av.  J.-C.  Ses  discours  se  sont  perdus.  On  lui  attri- 
bue un  discours  contre  Alexandre,  qui  se  trouve 
réuni  d'ordinaire  aux  harangues  de  Oémosihènes 
( c’est  la  dix-septième). 

HYPERIE,  Hyperia^  premier  nom  de  Camarine, 
en  Sicile.  Voy.  ToaRK-Di-CAiiARiaA. 

HYPÊRION,  flis  d'Uranus  et  frère  de  Neptune, 
épousa  Thya,  cl  fut  père  du  Soleil,  de  la  Lune  et 
de  l'Aurore.  On  le  confond  souvent  avec  Ilélios  ou 
la  Soleil.  Voy.  titans. 

HYPERMNESTRE , une  des  DanaTdes,  épargna 
Lyncée  son  époux,  et  le  fit  échapper  au  massacre 
des  fils  d'i'^ptua,  malgré  l'ordre  de  son  père 
DanaUs.  Celui-ci  la  cita  en  Jugement  pour  la  pu- 
nir de  sa  désobéissance  : mais  le  peuple  ta  déclara 
Innocente. 

HYPHASE.  Srr/tdçe  (ou  B^yoA,  affl.du5^tl.).r.de 
rinde,  au  N.  O.  (la  dernière  qu'on  rencontre  dans  le 
Pendjab  actuel  én  allant  de  l'ouest  à Test),  tombait 
danarAccfincs,  ou  peut-être  eUerecevailcette  grande 
rivière  grossie  de  l'Hydaspe  et  de  l'Hydraote,  et 
alors  se  Jetait  dans  1 Indus  à Alexandrie,  chex  les 
Musicanes.  Alexandre  s'arrêta  sur  la  rive  droite  (ou 
occidentale)  de  ce  fleuve,  et  en  mémoire  de  ion 
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apparition  en  ees  lieux  (qui  devenaient  U borna 
orientale  de  son  tmpire],  U v éleva  douze  autels. 

HYPSELIS,  auj.  Scioihbr  ville  da  l’Egypte  an- 
cienne, dans  laThébalde.  au  S.  etlrès  près  de  Lyeo- 
polis,  sur  la  gauche  du  Nil,  était  ch.-l.  du  noms 
HyMélite. 

HYPSIÏ^NTIS  (ramille  des).  Voy.  tpsilantis. 
IIYPSlPYLEÿ  Alla  de  Thoas,  roi  de  lHe  de  Lcm-  ^ 
nos.  Les  femmes  de  Lemnos  ayant  offensé  Vénus,  ‘ 
celte  déesse  inspira  à leurs  maris  le  dessein  de  les 
abandonner.  Les  l.emniennet  indignées  ^i^rent 
|>è8cUiit  une  nuit  tous  tes  hommes  de  leur  Ile. 
HypsipyJc  seule  conserva  la  vie  au  roi  son  père,  et  • 
le  fit  sauver  secrètement  dans  l'tle  de  Ghio.  Cepen- 
dont  les  Lemnicnnea,  ayant  découvert  que  Thoas 
était  vivant,  chassèrent  sa  fille  de  leur  île.  Elle  fut 
«levée  par  Iss  pirates  et  vendue  à Lycurgue,  roi  de 
Néméo , qui  la  fit  nourrice  de  son  fils  Archémore; 
elle  fut  la  cause  iovoloDtaire  de  la  mort  de  ce  pHoee 
(Vow.  ce  nom). 

IIYRCAN  1 (Jean),  souverain  pontife  des  Juifs. 
ï3$-l07  av,  J.-C.,  Uls  et  successeur  de  Simon  Ma-  k 
chabée, soutint  les  Saduoéens  contre  les  Pharisiens,  !’ 
combattit  Antiochus  Sidetès,  puis  les  Iduméens  qu'il  ^ 
subjugua,  et  s’empara  de  Samarie. 

RTHCAN  11,  souverain  pontife  et  rot  des  Juifs,  fils 
d'Alexandre  Jannée,  79-40  av.  J.-C.,  fut  détrftné 
par  son  frère  Aristobule,  puis  rétabli  par  les  Ro- 
mains; dépouillé  de  nouveau  par  Antigone,  flis 
d’ Aristobule,  il  fut  enfln  mis  à mort  par  Hérode.i 
l'an  30  av.  J.-C.  Il  avait  80  ans. 

HYRCANIE,  Hyrcania.  contrée  d'Asie,  s'éten- 
dait le  long  de  la  cOte  S.  E.  de  la  mer  C^plenoa, 
de  l'embouchure  de  l'Ochus  aux  environs  ae  celle 
du  Maxeras,  et  avait  à l'E.  et  au  S.  la  Parthlèoe.^. 
Elle  appartenait  à l'empire  perse  et  était  comprtot 
dans  la  !!•  satrapie.  Sob  habitants  étaient  farou- 
ches et  n'avaient  que  fort  peu  de  villes.  Ce  pays 
était  tout  entouré  de  montages  qui  étaient  rem- 

Elles  de  Ugres.  L'Hyreanie  ancienne  corresponci  à ‘ 

. partie  ET  du  Mazanderan  et  au  8.  du  DaghesUo, 
HYRCAMENNE  (mks).  Voy.  caswbnhe  (mer). 
HYSTASPE,princeachéménide.  père  de  Darius  1.  * 
HYSCÜKl’S,  HESYüRIUS,  fl.  de  I Iode,  une  des 
branches  de  l’Hjphase.On  croit  que  e’eslle  SetUdgê»  • 
MYTHE,  ville  d'AiwIeterrc  (Kent),  à 17  kll.  S.  0 • 
de  Douvres,  sur  la  Hanche;  6,903  hab.  Cest  uns 
des  villes  appelées  Cinque  poruj  mais  auJ.  son  pori 
est  presque  comblé. 
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(N.  B.  Cherchez  aux  lettre*  J et 
1 , dans  \tà  abrévialiona , stgniflait  Jutiu*  , 
Juniui,  Jupiter;  ID.  Idu*. 

lABLONOR  montagnes  de  la  Russie  d’Asie.  Voy. 
nanovoT. 

lACCA,  ville  d’Htspanie,  capii.  des  laecetani. 
lACCKTANl  ou  LACKTANl,  peuple  d'Hispanie, 
dans  la  Tarraconaise,  au  N.  de  l'Kbre.  et  pi^  des 
Panées,  entre  les  Va*co»es  k l'O.,  les  Ceretaiii  k 
TE.,  avait  pour  ville  principale  lacca  (auj.  Jaca), 
à SOUL  N.  d Osca. 

lACCHÛS , nom  qoe  l'on  donnait  à Bacchus 
dans  les  chants  Eleusiniaques.  Voy.  bacchüs. 
lACOUB.  Voy,  iACOB. 

lADERA,  auj.  Zora,  ville  de  Dalmatie,  cnuitale 
des  Liburnet , à l'O.  de  ^eiula  , au  N.  0.  de 
Seardona. 

lÆMTLAND,  préfecture  de  Suède,  dans  le 
Norriand,  par  6t*  38’-CS*  7'  lat.  N.,  et  9«  3S'> 
M*  36'  long.  E.,  est  bornée  par  les  préfectures  de 
Botnie  occidentale  au  N.  E.,  de  Wester  Norriand 
d de  Gefleborg  k l’E.,  de  Stora  Kopparberg  eu 
S.,  et  par  la  Norwége  à l’O.  : 390  kil.  sur  270: 
40.000  hab.  Ch.'L,  OEstersund.  Cette  contrée  est 
remplie  de  montagnes  dont  les  sommets  sont  tou- 
jours couverts  de  neiges,  et  qui  recèlent  de  nom- 
breuses mines,  surtout  de  cuivre  et  de  fer  : forêts 
Immenses  qui  fournissent  en  abondance  des  bois 
de  chauffage  et  de  construction.  Malgré  la  rigueur 
du  climat  on  récolte  quelques  grains. 
lAGO.  Voy.  SANTIAGO. 
lAlK.  riv.  de  Russie.  Voy.  oural. 
lAKOUTES  ou  ZOKHl,  peuple  de  Sibérie,  ha- 
bile dans  la  province  d'Iakoutsk,  sur  les  deux  rives 
de  ta  Lena,  depuis  la  Vitime  jusqu'i  l'embouchure 
de  la  Lena,  et  depuis  l'Anabara  jusqu'au  rolfe  de 
Peojin.  puis  au  N.  Jusqu’à  la  Kolima.  Les  fakoutes 
sont  forts,  courageux,  idolâtres,  polygames  et  très 
hospttaliers. 

IAKOUTSK,  ville  de  la  Russie  d’Asie,  sur  la  Lena. 
fMr  I3G*  &3'  long.  E.,  62*  T lat.  N.  : ],H0  hab. 
Ch.-L  de  la  prov.  d'Iakoutsk  : principal  entrepôt 
de  commerce  avec  Okhotsk  et  le  Kamtchatka  (pelle- 
teries, rhubarbe,  denrées  chinoises).  — La  province 
d’Iakoutsk,  une  des  huit  grandes  divisions  de  la 
Sibérie,  est  bornée  au  N.  par  la  mer  Glaciale  arcti- 
que, à l'E.  par  la  prov.  d'Okhotsk,  à l'O.  par  b 

r»uvernement  de  Tomsk,  au  8.  par  la  Mongolie  : 
600  kil.  sur  1,700;  145.000  hab.  Elle  ic  divise 
en  dnq  cercles  (Iakoutsk,  Oickminek,  Olinsk,  So- 
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V U*  mois  qui  ne  seraient  pas  ici.) 
linginsk,  Sachiversk).  Le  climat  y est  extraordi- 
nairement froid  et  le  sol  peu  fertile. 
lALYSE,  ville  de  l'ite  de  Rhodes.  Voy.  iALTse. 
ÏAMA,  riv.  de  la  Russie  d'Asie  (Okhotsk),  des- 
cend des  monts  SlanovoT,  coule  au  S.  E.,  et  se  jette 
dans  la  baie  d'iamsk,  après  140  kil.  de  cours. 

lAMA,  un  des  huit  Vaçous  dans  la  religion  de 
Bralima.  est  le  dieu  de  la  nuit  et  des  morts;  il 
habile  la  région  dite  du  Sud,  où  se  trouvent  les  21  en- 
fers, compris  sous  le  nom  général  de  Nakara  ou 
Gehennam.  C’est  lui  qui  juge  les  Ames  au  sortir  de 
teur  enveloppe  terrestre. 
lAMBLICliUS.  Voy.  jahbliql'E. 
lAMBO,  ville  d'Arabie.  Voy.  jambo. 

ÏAMBOURG,  ville  de  la  Russie  d’Europe  (Saint- 
Pétersbourg),  à 1 10  kil.  S.  O.  de  Saint-Pétersbourg, 
sur  ia  Longa  : 2,000  hab.  Drap,  batiste,  bas  de 
soie.  Grande  place  octogone.  Celte  tille  apparte- 
nait Jadis  à riiigrie;  tes  Suédois  la  prirent  en 
1612,  et  Pierre-lc-Grand  en  1703.  Catherine  l'em- 
bellit beaucoup. 

lAMSK  (baie  d’^,  baie  de  la  Russie  d'Asie,  for- 
mée i>ar  la  mer  d'Okhotsk,  par  58«  5'  lat.  N.,  et 
172«  long.  E.  : 80  kil.  sur  35.  Elle  reçoit  l'Iama. 

lANA , rivière  de  Sibérie  (lakoutslD , naît  dans 
les  monts  Stanotol,  sc  dirige  du  S.  au  N.,  et 
tombe  dans  la  mer  Glaciale  arctique,  par  71*  30' 
lat.  N. , et  134*  long.  E. , après  un  cours  de 
900  kil. 

lANINA . ville  de  Turquie.  Voy.  janina. 
lAPODES  ou  lAPYDES,  peuples  d'IIlyrie,  sur  la 
c6te  de  l'Adriatique,  entre  Signia  et  Métule.  Ils  fu- 
rent soumis  aux  nomains  par  Sempronlus  Tudita- 
nus  et  Pandusiui  l'an  129  av.  J.-C.  Ütitule  et  Àvendo 
étaient  leurs  villes  principales. 

lAPYGlE  , lapygia  . auj.  partie  méridionale  de 
la  Terre  d'Oiranie,  contrée  d’Italie,  dans  l'Apulie, 
au  S.  de  la  Messapic,  formait  l’extrémité  orientale 
de  la  Péninsule  italique,  et.  s'étendant  entre  la  mer 
Ionienne  et  le  golfe  de  Tarente,  se  terminait  par 
le  promontorium  lapyçium.  Hydronttf  Callipolis^ 
Leuca.  Vxente,  VaUntium  étaient  ses  villes  princi- 
pales. On  étendait  quelquefois  le  nom  d'iapjgie  à 
toute  la  partie  de  rApulie  habitée  par  les  Grecs. 

lAR,  mot  russe  qui  signifie  hauuur,  éUvatum, 
commence  un  grand  nombre  de  noms  géogra- 
phiques. Voy.  ci-aprte. 

lARBAS,  roi  de  Gélulie,  vendit  à Didon  le  ter- 
rain où  elle  fonda  Carthage  : tl  voulut  épouser  celle 
55 
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princesse;  mais  celle-d  aima  mieoi  m donner  la 
mort  qae  d'y  conseoUr.  ViiYlle.  dans  son  Kndde, 
a supposé  qu'Iarbas  arail  été  vainen  par  Knéc,  son 
rival»  et  que  Didon  ne  s'était  donné  la  mort  que 
lorsqu'cllo  se  vit  abandonnée  par  Enée. 

lAHENSK,  >(lle  delà  Kussie d'Europe  (Volocda), 
sur  un  amuent  de  la  Yiatka,  à 600  kil.  N.  K.  de 
Vologda;  4,800  bab.  Tiiaus  de  colon:  pelleteries, 
miel.  Ole. 

lAR-lAKCHI,  riv.  de  la  Russie  d'Asie,  naît  dans 
le  gouvernement  d'Omsk.  par  40*  lat.  N.,  et  74* 
long.  E.,  entre  dans  le  Turkestan  et  tombe  dans 
le  Kara*«ou,  après  un  cours  de  400  kil. 

lARI^BERlx,  \ille  de  Norwége  (Aggerhuus), 
eh.-l.  de  comté,  sur  le  golfe  de  Christiania,  à 00 
kil.  S.  de  Clirisliania.  Ptebe  active. 

lAROPOLK.  nom  de  deux  grands-ducs  de  Russie, 
qui  régnèrent  à Kiev,  le  I*'de  973  à 980,  le  2*  de 
1132  à ll37.  Ce  dernier  lomba  dans  une  embus-^ 
code  que  lui  avait  dressée  Boleslas,  roi  de  Pologne, 
et  resta  quelque  temps  prisonnier. 

lAROSLAv  (Geoi^e),  grand-duc  de  Ruuie,  Oli 
de  Vladimir  I,  détrôna  son  frère  Swialopolk  en 
1019,  et  régna  Jusqu'en  1054.  Il  eut  kéloiifTer  plu> 
sieurs  révoltes,  et  comlMtlit  avec  succès  Boleslas  roi 
de  Pologne  et  les  empereurs  de  Constantinople.  Il 
s’appliqua  auui  aux  arts  de  la  paix,  encouragea 
l'architecture  et  la  peinture,  éleva  des  écoles,  fll 
des  lois  s.-iges , et  rendit  l'église  russe  Indépcnd. 
Henri  I,  roi  de  France,  épousa  Anne  de  Russie,  sa 
fille.  larosJav  fonda  la  ville  qui  porte  son  nom. 

lAHOSLAV,  ville  de  la  Russie  d'Europe,  cli.-l. 
du  gouvernement  d'iaroslav,  sur  le  Volga,  rive 
droite,  à 260  kil.  N.  E.  de  Moscou  ; 20,000  liab. 
Archevêché,  84  églises  avant  l'incandie  de  1768. 
Grand  séminaire  ecclésiastique  (1,200  élèves):  école 
des  hautes  sciences  qui  Jouit  du  rang  d'université, 
industrie  active  (toiles,  surtout  pour  le  service  de 
table,  soieries,  chapeaux  de  feutre,  orfèvrerie,  etc.). 
Grand  commerce  avec  Moscou.  Sainl^Pélersbourg. 
etc.  — laroslav  fut  fondée  en  1026  par  laroslav,  fils 
de  Vla«iimir-le-Grand.  Elle  fit  d'abord  partie  de  la 

Çrincipauté  de  Hoslov,  api>arUnt  ensuite  à celles  de 
ladiinir.  puis  do  Sniolensk  : elle  reconnut  la  suxe- 
ralnelé  des  ducs  de  Moscuvio  en  1426.  — l-c  gou- 
vernement d'iaroslav  est  borné  au  N.  par  celui  de 
Vologüa,  à l’E.  par  celui  de  Kostroma,  au  S.  |iar 
ceux  de  Moscou  et  de  Vladimir,  à l'O.  par  ceux 
de  Tver  et  de  Novogorod  : 270  kilomètres  sur  240  : 
840,000  hab.  Peu  de  fertilité,  assez  d'industrie. 

lAROSLAW,  ville  des  Etats  autrichiens  (Galicie), 
à 100  kil.  N.  O.  de  Léopoi.  sur  It  San  : 7,Ô00  hab. 
Toiles,  dmpi,  bougies,  rosoglio,  etc. 

lASIQUE  ou  lASSlQUE  'golfe),  lauictu  tinut ^ 
auj.  Golfe  (TAstem^kaleâtie,  dans l'Asie-Mineure,  sur 
la  cOle  de  la  Carie,  entre  les  golfes  de  Milet  au  N., 
de  Cniüe  au  S.,  devait  son  nom  à l'ile  et  k la 
ville  d'iasos. 

1ASLO.  Yoy,  jaslo. 

lASOS,  Atsem^kaleuie , Ile  de  la  mer  Egée,  sur 
la  côte  de  la  Carie,  à l'O.  et  .vu  fond  du  golfe  lasi- 
que,  avait  pour  ch.-l.  une  petite  ville  de  même  nom. 

lASSARiCHI,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  [Rou- 
mélie),  dans  l'aneleone  Bulgarie,  à 150  kil.  N.  E. 
de  Silistri.  Bien  peuplée.  Ch&tcau-fort.  Les  Russes 
l'ont  (jrise  en  1790  et  1828. 

lA^Y,  Jaich  des  .Moldaves,  Jasiorum  mumci- 
pium,  capilalc  de  la  Mohlavie,  par  25*  10'  long,  E., 
47*  8'  lai.  N.,  sur  te  Bachlut,  à 17  kil.  du  Pnith, 
à 700  kil.  de  Constaiilinoplo:  40.000  hab.  (avant 
1827),  auj.  du  25  à 30,000.  Archevêché  grec;  rési- 
dence de  rhus}K>dar.  Maisons  k un  éloge,  planches 
•‘n  guise  de  pavés,  séjour  malsain.  Fréquents  Incen- 
dies, entre  autres  en  1783  H 1827  (il  y en  eut  deux  dans 
cettudernière  année,  ce  quia  dépeuplé  la  Tille);celul 
1783  a délruil  laeoui '>des  Princes  (monument 


attribué  kTrajan^;  avant  1827  on  dtalt  le  palais  da 
l'archevêque,  Twllse  métropolitaine,  rimprim^ 
rie  vaUque  et  quelques  couvents.  Petit  gymnase  dit 
lycée  (3  professeurs).  Peu  d'industrie.  Commerce 
assez  actif.  lassy  était  très  importante  du  tenipa 
des  Romains.  Elle  a été  souvent  prise  par  les  Russes. 
Le  Ojanvier  1792  un  traité  de  i>alx  y fut  slgoéeo- 
Ire  la  htissie  et  la  Porte. 

lASTROW , ville  de  Prusse.  Voy.  jastbovv. 

lATHKB,  ville  d'Arabie.  Yoy.  mcdiivc. 

lAXAKTE,  hsaries . dit  aussi  Tanafi  d'Asie  et 
suit  par  les  com|iagiions  d'Alexandre,  auj.  le 
Si-houn  ou  Sir- i>aria:  grand  fleuve  de  l'Asie  in- 
térieure, sortait  de  l'ImaUs,  coulait  de  l'E.  à FO., 
rasait  la  Sogdiane  au  N.  et  allait  tomber  dans  le 
lac  Cliorasmique  (mer  d'Aral),  ou  peut-être  dans 
la  tner  Caspienne  jear  on  )>ense  que  le  cours  de  ce 
Qeuve  a changé).  C’était  le  cours  d'eau  leplutaM)- 
lenlrional  que  les  anciens  connussent  en  Asie. 
Alexandre  le  franchit  en  328.  Il  éleva  sur  ses  tords 
des  autels  h Bacchu«,à  Hercule,  à Sémiramis,  k Cy- 
nis  et  k lui-même,  se  faisant  honorer  comme  dieu. 

lAXT  (cercle  de  l'),  une  des  divisloni  du  roy.  de 
Wurtemberg,  est  iMrné  au  N.  et  k l'E.  par  U 
Bavière,  au  S.  par  le  cercle  du  Danube^,  à l'O.  ptr 
celui  du  Neckar,  et  au  N.  O.  par  le  grand-duché 
de  Bade  : 130  kil.  sur  80;  327.000  hab.  Ch.-L, 
EIwangen.  Ce  cercle  prend  son  nom  de  la  rivlèra 
d’iaxl.  qui  tombe  dans  le  Neekar  près  de  Wimpfeu, 
après  un  cours  de  140  kll. 

lAZYGES.  peuple  de  l'Europe  Itarbare,  haldlait 
sur  les  bords  du  TanaTs  et  du  Palus  Méotide;  loals. 
au  commencement  du  iv*  siècle,  vaincus  par  lat 
Golhs,  ils  se  divisèrent  en  trois  corps,  qui  s établi- 
rcnl  : l'un  sur  le  Tanals,  un  autre  sur  le  Bory- 
sthène  (entée  ce  grand  fleuve  et  le  Danaster),  et  le 
troisième  dans  la  région  marécageuse  entre  le  Ti- 
bis4)ue  et  le  Danube.  Les  deux  premiers  furent  tn- 
bulaires  des  Golhs  : le  troisième,  à cause  de  sa 
position  entre  If  Pannonie  et  la  Dacie  trajane,  v écut 
sous  la  protection  romaine.  On  lui  donnait  le  nom 
d lazyges  Mélanastes  ou  transplamés.  — Aujourd'hui 
on  donne  le  nom  iïIasyyieOM  de  district  des  laxy^ 
ges  à un  district  |)articulier  des  Etats  autrichiens, 
dans  le  royaume  de  Hongrie,  entre  le  comitat  de 
Pesth  à rO.  et  celui  de  Hevesch  à l'E.  Il  a pour 
eh.-l.  laz  ou  laAZ-Bercnv  et  compte  55,000  hab. 
(dei^rendanls  des  anciens  lazyges). 

IBABA,  ville  d'Abyssinie,  dans  le  roy.  de  Goo- 
dar,  sur  la  côte  S.  du  lac  de  Dembea,  à 240  kil.  S. 
de  Gondar  t jadis  une  des  places  les  plus  impor- 
tantes de  l'Abyssinie.  — Une  des  lies  Wiilipploek 
loV-  PHILIPPirtES. 

IBAKRA  (SAN-MICUEL-DE-),  Ville  de  l'Amérique 
du  Sud,  dans  la  république  de  l’Equateur,  par 
0*  20'  lat.  S.  cl  80*  15'  long.  O.,  à 77  kil.  N.  E.  de 
Quito,  BU  pied  d'un  volcan;  12.000  hab.  Climat 
doux  et  salubre  : rues  larges  et  droites.  Culture  du 
sucre  et  du  coton.  Assez  grand  commerce.  — Cette 
ville  fui  fondée  en  1597. 

IBARRA  (Joachim),  imprimeur  espagnol,  né  à 
SaragoMC  en  1725,  mort  à Madrid  en  1785,  a publié 
plusieurs  éditions  que  l'on  regarde  comme  des  chefs- 
d'vciivrc  de  lyi>ographie,  entre  autres  une  édlUoa 
de  don  Quichotte,  1780,  4 vol.  in-4. 

IBBAS,  Syrien,  évêque  d'Edesse  en  Mésopotamie 
au  V*  siècle,  défendit  avec  ardeur  le  Nestorianisme. 
Accusé  en  446  d'avoir  voulu  propager  les  doctrines 
de  Théodore  de  Mopsuetle,  il  fut  absous  aux  con- 
ciles tenus  à Tyr  et  à Bervte  : mais  le  concile  d’E- 
phèse  le  condamna  en  449  et  le  déposa.  11  fut  ré- 
tabli toutefois  en  451,  et  mourut  en  457. 

IBEBlRi,  dit  aussi  Foconesotx  Confuso,  riv.  du 
gouvernement  de  Btiéjios-Ayrei  (Paraguay),  coule 
du  N.  O.  au  S.  E.  et  se  jette  dans  le  Paragtuy.  à 
130  kil.  N.  E.  de  i Assomption;  380  kil.  decoun. 
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16EKA,  Tille  im{>orUnle  de  l'HUpanie,  dans  la 
TarraoonaUe,  au  S.  de  l'ibère  (Ebre),  fut  détruite 
par  læ  Romain*  pendant  Ia  2*  guerre  punique. 

IBERE,  Iberui,  auj.  VEbre,  fleuve  d'Hi*|Minie,  le 
plus  grand  de  ceux  que  ce  pa/s  envoie  à ia  Médi- 
terranée, prenait  sa  source  sur  le  versant  sept,  des 
monts /du^dâ,  coulait  au  S.  O.  et  (lassait à /u/ioÿrijra, 
CaiagurrU , Tulonium,  CeUa,  üciogeia,  Deriosa. 
IBERES.  Voy.  isërie. 

IBERIE,  Ibtna,  auj.  VIm&éthie,  la  Géorgir  et  une 
^rtie  du  CArrvun.  contrée  de  l Aiic  ancienne  au 
S.  du  Caucase,  entre  laColeliide  à l'O.,  l’Albanie  à 
J'E..  les  Taoqucs  au  S.,  était  répartie  entre  les  xvir 
et  XVIII*  satrapies  de  l'empire  des  Perses,  puis  fut 
comprise  dans  celui  d'Alexandre.  Ravagée  par  Pom- 
pée, mais  redevenue  libre  après  Auguste,  cette 
contrée  vécut  le  plus  souvent  sous  la  protection  ro- 
maine. Trajaii  la  réunit  h l'empire  romain,  mais 
elle  en  fut  détachée  après  sa  mort.  L«  principaux 
peuples  de  Tlbérie  étaient  les  Moschiques,  les  Sa- 
easenlens,  les  Cambjsénicns,  les  Ossaréniens,  les 
Moténiens  et  les  Sapires.  Voy.  pharasma!<e. 

jrErie . /écria,  nom  vague  donné  d'abord  à la 
contrée  de  l'Hi»().inle  qu'arrose  l'Ebre  {Iberui).  nuis 
à la  péninsule  tout  entière,  Ivcs  habilants  de  I llis* 
paoie  étaient  par  suite  nommés  Ibères;  on  re- 
trouve ce  nom  dans  les  Celtibères,  les  Canla- 
bres,  etc.  — On  suppose  que  les  Ibères  d'Hisi>anie 
R>iit  les  restes  d'un  grand  peuple  anciennement 
répandu  dans  les  Gaules  (d'où  II  fut  expulsé  par 
les  Celtes  ou  Galls),  et  qui  était  originain*  des  ré- 
gions caucasiques,  notamment  de  l'ibérie  asiatique. 
Dans  cette  hypothèse  les  Ibères  auraient  donné  leur 
nom  à riberus  au  lieu  de  l'avoir  reçu  de  ce  fleuve. 

IBERIQUE  (système).  On  donne  quelquefois  ce 
nom  à plusieurs  chaînes  de  montagnes  de.  la  pénin- 
sule Hispanique,  qui  commencent  vers  les  sources 
de  l'Ebro.  s étendent  le  long  de  ses  rives,  puis  & 
l'O.  de  ce  fleuve,  le  long  de  ia  Méditerranée  et  se 
terminent  aux  capa  d'Orojiesa,  de  Marlino,  de  Palos 
et  de  Guta.  Ce  système  comprend,  entre  autres  chaî- 
nes princi{ialus,  la  sierra  de  Oca,  la  sierm  de  Mon- 
c^,  la  sierra  d'AllMnracin , la  sierra  de  Molina, 
la  sierra  d'Alcarai,  la  sierra  Sagra,  etc. 

IHKRVILLE.  YBÊRVILLE,  bras  du  .Mississlpi,  se 
sépare  de  la  rive  gauche  du  fl.  dans  la  Louisiane,  au 
S.  E.  du  lieu  dit  Bàton-Rouge,  et  va  se  joindre  à 
l'Amitc.  Reconnu  en  1698  iwir  LeinoTned’YberviUe. 

IBl,  ville  d'Espagne  (Valence),  k 28  kil.  N.  O. 
i'AUcanle;  2,000  liab.  Chàteau-fort  sur  une  mon- 
tane.  Préparation  de  laines.  Commerce  de  vin, 
d'huile  d'amandes,  de  miel,  etc. 

IHICUY,  riv.  de  l'Amérique  du  Sud,  dans  l'état 
de  Buénoe-Ayres,  se  forme  près  de  San-Luls,  du 
RH)  Boropi  uni  au  Rio  Santa-Maria,  coule  à l'O. 
N.  O.  et  se  Jette  dans  rUrtiguay,  vis-k-visd'Yapegu. 
Cours,  400  kil. 

IBIS,  oiseau  aquatique  de  l'Egypte,  était  fort  ré- 
véré des  Egyptiens,  parce  que,  se  nourrissant  de 
serpents,  il  en  détruisait  une  grande  quantité;  on 
l'avait  même  mis  au  nombre  des  divinités  ainsi  que 
l'irAjieamofi . (lelit  quadrupè<le  qui  se  nourrit  aussi 
d’animaux  malfaisants  cl  d'ofufs  de  crocodile. 

IBN.  Ce  mol,  le  même  que  aben,  ebn,  ou  ben, 
veut  dire//*,  et  forme  le  commencement  du  nom 
d'uD  grand  nombre  de  personnages  arabes. 

IRR-AL-ATSTR , né  en  Mésopotamie  l'an  11  GO  de 
J.-C.,  mort  à Mossoul  vers  1233,  alussé  entre  au- 
tre* ouvrages  historiques  une  Chronique  qui  va  de- 
puis le  commencement  du  monde  jusqu'en  I1&8. 

iRR-Aii-aHATiB,  écrivain  aratie  d'F>pagne,  né  k 
Grenade  en  13l3,  mort  en  1374,  est  auteur  d'une 
Histoire  de  Grenade,  d'une  Chronologie  des  califes 
«tdes  rois  d'Afrique  et  d'Espagne. 

iBTf-AL-uoiAFFA,  l'écrivain  arabe. du  vin*  siècle, 
persan  d'origine,  est  auteur  de  la  première  lradu> 
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lion  perMne  du  llrre  de  Calilah  a Dimna/i,  allrilmd 
à Bidpal.  S étant  attiré  par  ses  sarcasmes  la  haine 
de  Mansor,  neveu  d’AUlallah,  il  fut  jeté  par  ce 
prince  dans  une  fournaise  ardente  (757). 

IBN-RBALDOÜN,  né  k Tunîs  cn  1332,  mort  au  Cnire 
en  1406,  remplit  les  plus  haute*  magistratures  à 
Tunis,  à rei  et  en  Egvptn  auprès  du  lullan  Bar- 
kok.  Il  a laissé  une  Histoire  tUs  Arabes  et  des 
Berbères,  renrdée  par  les  Orienlauxconime  la  meil- 
leure école  de  politique:  deux  mantiscrits  précieux 
de  celle  histoire  ont  été  récemment  découverts  k 
Lonslanlinupie  et  k (ÀmsUnline  KHe  a été 

publiée  en  arabe  et  en  franç.*ïis , n\er  notes,  iiar 
MM.  de  Slane  et  Nuél  Desvergers,  1841-43. 

I8.V-KHILCAN.  historien  et  biographe,  né  à .4rbil 
1 an  I2ll  de  J.-C.,  mort  en  1282,  remplit  les  fonc- 
tions de  grand-cadi  à Damas.  Il  a lais^é  une  Bto- 
graphie  très  estimée  sous  le  titre  de  Hères  des  per- 
sonnat/es  éminents  et  hi'>ioire  des  hommes  de  ce 
•„  par  ordre  alph.,  trad.  en  fr.  par  de  Slnnc.  1 838- 12. 

IBRAHIM.  Ce  nom,  qui  n'est  qu'une  forme  du 
nom  d'Abraham,  est  fort  commun  chez  les  Arabes 
et  les  Turcs  : il  n'est  le  plus  souvent  qu’un  prénom. 

IBRAHIM  (Aboii-Abdallah).  fondateur  de  la  dynas- 
tie des  Aglabiles.  Y’oy.  aglabitf.s. 

IBRAHIM,  sultan  turc,  frère  d'Amurat  IV.  fut  ap- 
pelé au  trône  en  1640.  Craignant  les  effeU  de  la 
jalousie  de  son  frère,  Il  avait,  avant  son  avènement, 
contrefait  l'imliéefle,  d’où  le  surnom  lui  en  resta. 
H se  livra  à tous  les  exet-s  de  la  dét*auche  et  de  la 
cruauté,  excita  un  soulèvement  général,  et  sc  vil 
forcé  d'abdiquer  (I649'i.  Il  fut  relégué  dans  le  sérail, 
et  on  l'y  étrangla  quelques  Jours  aprî*s.  Xa:  siège 
d’Azov  (1641)  cl  la  guerre  de  Candie,  entreprise 
contre  les  Yénitieni.  eurent  lieu  sous  ^on  règne. 

ibrauih-bry,  fameux  chef  de  Mamelouks,  né  en 
CireoMie  vers  1735.  fut  chargé  en  1776  du  gouver- 
nement du  Caire  ; il  se  vit  obligé,  pendant  quelque 
temps,  de  [uirlager  1 autorité  avec  Moiiiad-bey; 
mais  il  Unit  par  rester  seul  maître,  et  exerça  pen- 
dant longtemps  une  influence  toute  puissante  sur 
les  Mamelouks.  Lors  de  l'ex|)é<lilion  des  Français  en 
F^pte,  il  n’op|K>sa  qu'une  faible,  résistanre,  et  fut 
vaincu  en  1799  près  d’Al-Arlch  jiar  Kléber  et 
Reynier.  M fut  dé|)Oulllédu  pouvoir  en  1805.  ftor 
Méiiémet-Ali,  actuellement  (tacha  d'Egypte,  et  n'é- 
chap(ta  au  massacre  de  ses  coin|iognons  qu'eo 
refusant  de  se  rendre  aux  pressantes  invitations  du 
pacha,  qui  voulait  l'attirer  au  Caire.  Il  mourut  en 
I8f6  à Donwia  en  Nubie,  où  II  s'était  réfugié. 

IBRAHIM  (rahr-),  Atform, rivière  de  Syrie,  dans 
la  iiartie  S.  0.  du  pachalik  de  Tripoli,  se  jette  dans 
la  Méditerranée  au  S.  de  DJebuTi , après  un  cours 
de  22  kl).  Voy.  Ai>oms. 

IBRAHIM-ROI'I),  dit  aussi  Kerman  ou  Sirdjan,  riv. 
d'Iran  (Kerman),  naît  près  de  Kars,  sur  les  limites 
du  Bcioutrhislan,  et  tombe  dans  le  golfe  Persique, 
à 53  kil.  S.  E.  de  l'Ile  d'Ormus,  après  un  cours  de 
450  kil. 

IBROS  DEL'REY.  /ôerf,  ville  d'F^pagne  (Jaen), 
à 30  kil.  N.  E.  de  Jaen;  3,900  hah.  Savon  blanc. 

IBYCUS,  poète  lyrique  de  Rhégium,  llorissait 
vers  l'an  540  av.  J.-C.  On  conte  qu'assassiné  par 
des  voleurs  sur  une  grande  route,  il  urit  à témoinde 
sa  mort  une  lroii(te  de  grue*  qui  volaient  au-dessus 
de  sa  tète.  Quelque  temps  après,  un  de  ses  meur- 
triers voyant  passer  des  grues,  dit  à ses  compa- 
gnons sur  une  place  de  Corinthe  : Voilà  les  témoins 
d'ibycus.  Ces  (larotes  furent  rapportées  aux  magis- 
trats, qui  firent  mettre  les  voleurs  à la  question. 
Ils  avouèrent  leur  crime,  et  furent  punis.  Il  nous 
reste  quelques  fragments  d'un  poème  d'ibycus  Inti- 
tulé : De  renièvemeni  de  Canymide.  que  l'on  trouve 
à la  suite  des  Carmma  iliustrium  /(cminarum  de 
Futvius  ürsinns.  Anvers.  1568. 

IÇA  ou  PUTUMAJO,  riv.  ds  l'Amérique  nérid., 
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naît  dans  le  ParamoKle-Guanacas  sous  le  nom  de 
San-Miguel,  coule  au  S.  E.,  reçoit  le  Yebincto,  le 
Sütuya,  le  Jacay,  et  tombe  dans  l'Amazone,  après 
un  cours  de  l.üflO  kil.  environ. 

iÇA  (sAN-GCRONiHO-DC-),  >illedu  Péfou.  k 2S0  kii. 
S.  E.  de  Lima,  ch.»l.  de  province:  6,000  hab. 
Verrerie:  comninrco  de  vin  et  deau-de-vic.  Olte 
ville  a été  fuiulée  en  1663.  La  province  d'iça, 
située  dans  rinteiidance  de  Lima,  a 20,000  hab. 

IÇ.VNA,  riv.  du  Brésil  (Para),  naît  dans  les  monts 
Tunuhj.  coule  à l’E.  8.  K.,  et  tombe  dans  le  Rio- 
Negro,  près  de  Nossa-Senhora-da-Guta,  après  A‘jO 
Lil.  de  cours. 

ICARE,  (Ils  de  Dédale,  s'enfuit  de  l'île  de  Crèlc 
avec  son  ix'Te,  au  moyen  d'ailes  attachées  avec  de 
la  cire.  Mais  s'étant  trop  approché  du  soleil,  la 
cire  »e  fondit,  ses  ailes  se  détachèrent,  cl  il  tomba 
dans  la  mer  (^ée.  près  de  l'ilc  qu'on  appela  depuis 
Icarie.  Ce  personnage  est  devenu  le  symbole 
de  la  témérité.  On  explique  le  nvythc  d'Icare  [>ar 
l'imprudence  de  quelque  navigateur  qui  (U  nau- 
frage pour  avoir  voulu,  à l'exemple  de  Dédale,  se 
servir  de  la  voile  que  celui-ci  venait  d'inventrr. 

K'.ARIK,  auj.  Nikaria,  lie  de  la  mer  Egée,  entre 
Samos  et  Pathmos.  fut  ainsi  nommée  en  mémoire 
d'Icare,  qui  tomba  près  de  là  dans  cette  partie  de 
la  mer  qui  prit  le  nom  de  mer  Icarienne. 

ICARIENNE  (mer)  , !carium  mare.  Voy.  icarie 
et  ICARE. 

IGAl'NA , riv.  de  la  Gaule  transalpine  (Lyon- 
naise I'yonne. 

U'd'ICo  PORTUs,  port  de  Gaule.  Voy.  ITIUS. 

iCENES,  /«ni,  peuole  de  la  Rretagne  romaine 
(Plavie  Césarienne),  au  S'.,  avait  j>our  villes  princi- 
pales : Venta  feenorum  (auj.  Casier  près  de  Nor- 
wich; , et  Icenorum  oppidum  (auj.  Ixworth).  Ce  peu- 
ple SC  mil  sous  la  protection  romaine  au  temps  de 
Claude,  et  s'insurgea  sous  Néron.  Voy.  buadicee. 

ICHIME,  riv.  de  Russie  d'Asie  (Toboisk).  naît 
dans  les  steppes  des  Kirghlz-Kaiaaks.  et  tombe 
dans  rirtich  par  68*  lat.  N.  Elle  a sur  ses  bords 
Qne  Tille  de  même  nom,  située  par66<*  34'  long.  K., 
S3"  3'  lat.  N.  — On  nomme  ligne  d’Ichtme  une 
chaîne  de  forts  en  bois  de  400  kil.  de  long,  qui 
s'étend  sur  la  limite  méridionale  de  la  Sibérie, 
oommen^nt  au  fort  Stanovol  et  se  terminant  au 
fort  OmsK. 

ICHNEUMON.  Voy.  ibis. 

ICHNUSA,  un  des  noms  anciens  de  la  Sardaigne, 
lui  fut  donné  i>arce  qu'elle  a la  forme  d'un  pied 
humain  Hehnos^  trace  du  pied,  en  grec). 

ICHXriYüPHAGES,  nom  donné  par  les  anciens  à 
plusieurs  peuples  qui  se  nourrissaient  de  poisson  ; 
on  en  connaissait  en  Ethiopie,  dans  rArabic-Heu- 
rsuse,  sur  la  cète  du  golfe  Persique.  dans  la  Gé- 
drosic,  sur  les  bords  de  la  mer  Erythrée,  etc. 

ICIDMAGCS.  ville  de  Gaule,  auj.  i.ssergeaux. 

ICILIUS  (sPURius),  l’uD  des  cinq  premiers  Irl- 
buDè  de  Rome,  flt  adopter  l'an  493  av.  J.-C.  la 
loi  /d/ia,  qui  défendait  d'interrompre  un  tribun 
dans  l’exercice  de  ses  fonctions. 

iciuus  (LUCIUS),  Romain,  fiancé  à Virginie,  avait 
été  tribun  l'an  456  av.  J. -G.  Lors  de  l'enlèvement  de 
Virginie  par  le  décemvir  Appius  Claudius,  il  s'op- 
posa courageusement  à son  ravisseur  et  fit  soule- 
ver l’armée  contre  les  décemvirs.  U fut,  après  leur 
chute,  créé  tribun  du  peuple  pour  la  seconde  fols, 
449  av.  J.-C. 

ICIODURUM.  ville  de  Gaule,  auj.  is.<toiRE. 

ICOD-DE-I.OS- VINOS,  ville  de  llle  TénérifTe,  une 
des  Canaries,  à 53  kil.  S.  O.  de  Sainte-Croix  et  près 
du  pic  de  TénérifTe  ; 3,900  hab.  Excellent  vin. 

ICOLMKILL,  une  des  Hébrides.  Voy.  iona. 

ICONIUM,  auj.  Konùh,  ville  de  l Asie-Mineure, 
en  Phrygie,  sur  les  confins  de  la  Cllicif.  fut  au 
rr  siècle  le  ch.-l.  de  la  Lycaonie  (prov.  du  diocèse 
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d'Asie),  et  devint  plus  tard  la  résidence  d’une 
dynastie  de  sultans  turcs. 

iCONiüM  (sullanie  ou  de  roub.  Voy.  korikh. 

ICONOCLASTES,  c.-à-d.  Driseurt  d’images, 
secte  religieuse  qui  parait  avoir  pris  naissance  au 
V*  siècle,  BOUS  l'empereur  Zénon,  vers  485,  re- 
gardaitcomme  une  idolâtrie  l'adoration  des  images  et 
l>oursuivail  ce  culte  avec  acharnement  et  fanatisme. 
Otte  secte  fut  surtout  puissante  au  viii*  siècle, 
M>us  l.éon-risaurlen,  qui  la  fil  approuver  par  un 
concile  tenu  à ('.onstantinople  en  *30;  elle  fut 
condamnée  par  plusieurs  conciles,  en  787, 842.  etc., 
et  dis|>arul  |>eu  après,  malgré  les  efforts  de  quel- 
ques empereurs  au  ix*  siècle.  Elle  s’est  cependant 
reproiluile  chez  les  Vaudois,  les  Albigeois,  les 
Huwites  et  les  Réformés. 

K'ONOMAQÜKS,  autre  nom  des  iconoclastes. 

ICO.SICM,  ville  de  la  Mauritanie  Césarienne, 
parait  avoir  été  située  sur  i’emplacement  de  U 
ville  actuelle  d'Alger,  et  non  |»as  à Chercheli 
{Julia  Carsarea],  ni  à Cran  (Oranum),  comme  on 
l'a  quelquefois  prétendu. 

ICCLISMA.  kcohsma  ou  Jneutisma,  ville  de  U 
Goule,  dans  l'Aquitaine  2*.  aujourd’hui  arcoulÉme. 

IDA,  auj.  Kas-dagh,  petite  chaîne  de  montagnes 
dans  l'Asie-Mincure,  en  Mysie,  s'étemlait  du  S.  au 
N',  depuis  le  golfe  d'Adramylle  jusque  près  de  Jb 
Propontide.  De  l'Ida  sortaient  le  Scamandre,  le 
Rhésus,  le  Granique.  Troie  était  située  au  pied  de 
ridu.  C’eot  sur  ce  mont  qu'eut  lieu  lu  cél.  Jugement 
de  Pâl  is  (Voÿ.  PARisl.—Mont  de  Crète  (auj.  Psiloriii 
eu  Monte-(jtovh)y  lialnlé  par  les  Dactyles  dits  delà 
Idéons,  qui  élevèrcDt  Jupiter.  Miel  fort  estimé. 

IDA  OU  IDE  (sainte),  comtesse  de  Boulogne,  ttlle 
detlodefrol-le-Jtarbu.  duc  de  lorraine,  née  en  1040, 
épousa  Kusiaohe  11 , comte  de  Boulogne,  dont  elle 
eut  («odefroy  de  Bouillon  et  Baudoin.  Elle  m.  en 
1113.  On  l'hon.  ie  1 3 avril.— Autre  sainte,  veuved'un 
seigneur  du  la  cour  de  Charlem. , est  bon.  le  4 sept, 

ÏDACE,  évêque  espagnol  du  iv*  siècle,  est  auteur 
d'une  Chronique  qui  va  de  l’an  381  jusqu  à 461. 
Le  P.  Sirmond  en  a donné  une  édition,  Paris, 
1619,  in-8.  On  lui  attribue  des  Fastes  cofuulaires 
(lui  SC  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

IDALIK.  Idalium  et  Idalia,  ville  de  Hle  de 
Cypre.  au  N.  de  Cillum,  dans  un  sUe  enchanteur, 
était  consacrée  à Vénus.  Elle  n’exlslail  déjà  plus 
du  terni»  (le  Pline  ; on  trouve  une  trace  de  son 
nom  dans  )e  bourg  de  Da/in,  au  centre  de  Ttle. 

IDANHA-A-NOVA,  ville  de  Portugal  (Beira),  sur 
le  Ponsul,  à 60  kil.  S.  de  Guarda:  2.2(W  hab. 

IPARHA-A-VELHA  , F.yiditania  ou  lyœdiia,  bourg 
muré  du  royaume  de  Portugal,  à 13  kil.  de  la 
précédente,  sur  le  Ponsul,  est  la  patrie  du  roi 
WamU.  Elle  fut  prise  en  1704  par  le  duc  d’Anjou, 
Son  séjour  est  très  malsain:  aussi  n'a-t-elle  ai^. 
qu’une  centaine  d'hab. 

IDANUS.  fleuve  de  la  Gaule,  auj.  I'air. 

IDEAUSME.  On  nomme  ainsi  dans  l’histoire  de 
la  philosophie  deux  doclrines  différentes  ; I*  celle 
qui  attache  une  importance  exclusive  aux  idées 
générales,  aux  notions  nécessaires  et  absolues  con- 
çues par  la  raison,  et  qui  leur  applique  spédalemenl 
le  nom  d’idées  ; 2*c«lie  qui  nie  la  réalité  du  inonde 
matériel  cl  ne  volt  dans  ce  qu’on  appelle  objets  exté- 
rieurs que  nos  propres  Idées,  auxquelles,  par  Illu- 
sion, nous  accordons  une  existence  Indépendante  de 
notre  esprit.  Le  premier  Idéalisme,  que  l’on  nomme 
aussi  a pour  chef  Platon,  et  a eu  dsM 

toutes  les  époques  de  nombreux  partisans  : il  a de 
tout  lemps  combattu  avec  force  le  sensualisme. 
{Voy.  PLATOR,  LEIBRITZ,  EART.).  Le  seoond  Idéalisme 
a été  professé  par  Berkeley  et  Kldilc;  on  en  trouve 
le  germe  dans  Descartes,  nalebraneheet  Hume;OB 
le  nomme  aussi  Spiritualisme  {Voy.  berkelev). 

IDEEN'3  fOACTTLES).  Voy.  OACTTLES  et  IDA. 
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IDISTAYISUS  CAMPCS , auj.  plainedr  Hasunbeck, 
▼aste  plaine  de  Germanie,  chet  le»GluTU»quee.  sur 
lea  bord5  du  Vûarç/û  (Wéser),  est  célibre  |>ar  l’é- 
elalanle  victoire  que  Gormanicua  y remporta  sur 
Anniniut  l'an  16  de  J. -G. 

IDOMÊNEK,  roi  de  CK'le,  pelit>(Us  de  Mino«  11,  ^ 
et  fils  d'un  Deucalion,  roi  de  Crète,  fut  un  des  : 
béroe  qui  se  distinguèrent  le  plus  au  siège  de  Troie. 
Amilli  par  la  tempête  k son  retour,  il  Ht  \(fu,  s'il 
échappait,  de  sarrifier  à Neptune  le  premier  être 
vivant  qui  s'orTrirait  à ses  regards  au  moment  où 
il  débarquerait  en  Crète.  A peine  fut>ii  descendu 
sur  le  rivage  que  son  flU  vint  pour  le  féliciter. 
Idoménée,  esclave  de  son  serment,  l'immola;  mais 
ee  meurtre  le  rendit  si  odieux  à ses  sujets  qu'il 
fut  forcé  de  s'exftatrier.  Il  alla  s'établir  à Salente 
dans  la  Calabre,  et  y mourut  dans  un  avancé. 
Crébillon  a mis  sur  la  scène  le  sarrifice  d'Idoménée. 

IDRlA,  ville  des  Etats  autrichiens  (lllyric),  à 
49  kil.  O.  de  Lajbach.  sur  la  rivière  d'Iuria  : 3. SOU 
bab.  Dentelles,  chapeaux  de  pailie,  cinabre.  Très 
riches  mines  de  mercure  aux  environs. 

lURO,  Edrinut  lacu$^  lac  du  royaume  Lombard- 
Vénitien  (Brescia)  : Il  kil.  sur  4;  il  est  traversé 
parla  Chlese,  tributaire  du  Pô.  Sur  la  rive  mèrid.  du 
tac  d'idro , on  trouve  deux  petits  villages  qui  por- 
tent le  même  nom  (Idro-Alto  et  Idro-Basso)  ; leur 
population  est  de  1,800  hab. 

ibSTEIN , ville  du  duché  de  Na.<M,iu  , à 9 kil. 
N.  de  Mayence  ; 2,000  hab.  Maroquin,  etc.  Cette 
ville  était  jadis  le  ch.~l.  d'une  seigneurie  de  la 
Wettéravie;  elle  passa  à la  maison  de  Nassau  en 
H21. 

IDCBEDA,  auj.  Sierra  d'Oca,  chaîne  de  mont. 
d'Hispanie,  se  détachait  des  Pyrénées  Cantabriques 
au  S.  E.  de  la  source  de  Timbre  et  nu  N.  E.  de 
celle  du  Duero,  courait  du  N.  O.  au  S.  R.,  depuis 
S^iamon  jusqu'à  Bilbitis,  se  liant  à une  2*  chaîne, 
YOnoeptda,  à la  hauteur  des  sources  du  Tagc. 

IDUMRENS  ou  RDOMITES,  ancien  peuple  de 
1a  Palestine,  prétendait  descendre  d'KsaU  , que 
l’on  surnommait  Edom  (c.-à-d.  ie  RojiÿcJ.  Ilss'éla- 
blirent  d'abord  au  N.  de  la  mer  Rouge . au  S.  de 
1a  mer  Morte  et  des  monts  Seir,  qui  les  séparaient 
du  pays  qui  forma,  depuis,  la  tribu  de  Juda, 
et  s etendirent  ensuite  dans  l'Arabie  Pétrée  et  dans 
lea  paya  voisins  : ils  possédaient  sur  la  mer  Ronge 
lea  ports  d'Elalh  et  d'Asiongaber.  On  donnait  le 
nom  d'/d«fnèc  erieniaU  au  |^y*s  situé  à l'R.  de  la 
tribu  de  Cad  et  de  la  demi -tribu  orientale  de 
Üaoassé.  On  y voyait  la  v.  db  fîosra  ou  lioslra.  David 
soumit  les  Iduméens  qui  habitaient  nu  S.  de  la 
Palestine,  et  leur  prit  les  villes  d'Klath  et  d'Asion- 
gaber. Plus  tard,  Hyrcan  I conquit  aussi  l'Idumée^ 
et  la  réunit  à la  Judée.  Ilérode.  qui  régna  sur  la 
Judée  au  temps  d'Auguste,  était  Iduinéen,  et  l'em- 
pereur Philippe,  du  V Arabe  , n.vquit  à Uosra.  — 
On  donnait  quelquefois  le  nom  de  mer  à'Idiimée 
ou  â'Edum  à la  mer  Rouge. 

lEbO.  ville  du  Japon.  Yoy.  vedoo. 
lEKATHERINKNBOURG  , ville  de  la  Russie 
d'Asie  (Perm) , à 290  kll.  S.  E.  de  Perm  ; 6.000 
hab.  Centre  de  toutes  les  forces  et  mines  de  la 
Sibérie  (sauf  celles  qui  dépendent  du  cabinet  im- 
périal). Place  forte,  chancellerie,  douane,  arsenal, 
nOtel  des  monnaies.  Immenses  forges,  grande  fon- 
derie de  canons.  Fabriques  d'armes,  coutellerie,  etc. 
Aux  environs,  mine  d'or  et  lavages  d'or. 

IEKATHRRINODAR  , autrefois  Tmoutarakaiie , 
vllte  de  la  Russie  méridionale,  ch.-l.  des  Cosaques 
de  la  mer  Noire,  sur  le  Kouban,  à 230  kll.  N.  0. 
de  Slavropol.  Au  moyen  Ige , Tmoutarakane  fut 
fouvent  une  principauté  presque  Indépendante, 
apanage  de  quelque  grand-duc.  Catherine  II  l'a- 
grandit  et  lui  donna  son  nom  en  1792. 
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inérid.  ÎCauca.«c',  à 26  kil.  O.  île  Mnsilok  , sur  le 
Ti^rek.  Fondée  en  1777  par  Potemkln.  Arc  de 
triomphe  élevé  à la  gloire dePotemkln  parCath.il. 

lEKATlIEKlNOSLAV,  ville  de  la  Russie  d Eu- 
rope  mérid..  ch.-l.  du  gouvernement  d'iékatheh- 
noslav,  sur  le  Dniepr,  |«r  32*  SO'  long.  E.,  48* 
20'  lal.  N.  : &.000  hab.  C’est  là  que  commencent 
les  cataractes  du  Dniepr.  Fondée  |jar  (^theiine  11, 
en  1787,  pendant  son  voyage  en  Crimée.  — Le  gou- 
vernement d'iékaihérinosluv,  situé  entre  ceux  de 
I^ulinwa.  Kharkhov,  Voroneje,  au  N..  Kherson  àl'O., 
Tauride  cl  la  mer  d'Azov  au  S.,  les  Cosaques  du 
Don  à l'K. , ii  460  kil.  sur  170  ; 550. OOu  hab.  Trie 
ferliieau  N.  (grains,  fruits,  chanvre  ; un  peu  de  vin, 
très  peu  de  bois).  Lacs  et  sources  salées;  moutons 
cl  liaraA  nombreux  : abeilles,  etc. 

ILL.\TMA  ou  IKLATOM,  ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope. Yoy.  ELATMA. 

IKLETZ  . ville  de.  Russie.  \oy.  ri.ETZ. 
lELISAVETGRAl)  , ville  de  la  Russie  d'Eun^ 
(Kherson).  I»ar  48<*  30'  laî.  N.  . 30*  7’  long.  E.; 
12,000  liab.  Marché  fn-quenlè  et  commerce  actif. 
Fondée  par  l'impératrice  Elisabeth. 
IKLLSAVETPüL.  ville  de  Russie.  Voy.  kandsac. 
IENA  , ville  du  grand-duché  de  Saxe-Weiniar, 
à 19  kil.  E.  de  Weimar,  au  confluent  de  la  Leu- 
Ira  et  de  la  Saale;  6,000  hab.  Ruines  de  l'ancien 
château  de  Kirchberg.  Université  renommée,  fondée 
en  I55S.  Bibliothèque,  joliservatoire,  jardin  Itolani 
que  . nombreuses  sociétés  scientinqucs  et  littérai- 
res. Industrie  fort  active.  — Cette  ville  est  deve- 
nue célèbre  pir  l'éclatante  victoire  que  Napo- 
léon remporta  dans  set  environs  sur  l'armée  prus- 
sienne ie  14  octobre  1800.  Cette  victoire,  jointe  à 
celle  que  Davoust  rcmftortail  le  mémo  jour  à 
Auerstædt,  lui  ouvrit  les  nortrs  de  Berlin  et  lui 
assura  la  soumission  de  la  Prusse. 

IK.M.  Ce  mol,  qui  veut  dire  nouecou,  entre  dans 
!a  coiMposilion  d un  grand  nombre  de  noms  turcs. 

lENl-rdlKliKR,  nom  de  plu.^ieurs  village.^  de  la 
Turquie  d'Asie,  construits  sur  les  ruines  de  villes  an- 
ciennes , telles  qu'Aunocôia  et  Maynrsia  , dites  du 
Méanike.  Le  plus  iriq>orlanl  est  situé  dans  l'Ana- 
tolie. à 110  kii.  S.  O.  de  Riga,  non  ioin  de  rem- 
placement de  l'antique  Troie,  et  tout  près  du  Pro- 
motKorium  Sigerum.  Yoy.  aussi  larisse. 

IEMDJE-KAKASOU,  ville  de  laTurqiiie  d'Europe 
(Rouméiie).  à 44  kil.  N.  E.  de  la  Cavalle  ,-  2,5i>0 
hab.;  sur  les  liordsde  lu  mer, à 9 kil.  de  là,  se  voient 
les  ruines  de  l'antique  Abdère. 

IKNIDJE-KIZILAGHADI.  ville  de  la  Turquie 
d'Europe  (Roumétie) , sur  la  Toundja  , à 44  kll.  N. 
d'Andrlnople:  2,500  hab. 

lÊNlDJE-VARDAR,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope (Roiimélie) , à 43  kil.  E.  de  .Saloniki  , sur  le 
bord  N.  du  lac  d'Iénidjé;  6,000  hab.  Aux  envi- 
rons, beaucoup  de  tabac.  Ijitnages.  Près  de  là  se 
Iroiivcnl  les  ruines  de  l'antique  Petla. 

lENI-HlSSAR.  Hermœum  prom.,  cap  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  le  détroit  des  Dardanelles. 

lEMKALEH  , ville  de  la  Russie  d Europe  ( Tau- 
ride)  . dans  la  Crimée,  sur  le  détroit  qui  Joint  les 
mers  Noire  et  d’Azov,  |)ar  45*  23'  lal.  N. , et  34*  6' 
long.  E.  Chàteau-fort.  Aux  environs , puits  de 
naphle.  Commerce  de  poisson,  caviar,  suif,  laine. 
— Les  Turcs  bâtirent  cette  ville  en  1703  pour  fer- 
mer l'entrée  de  la  mer  Noire  aux  Russes  ; mais 
ccux-<l  la  prirent  en  I77|. 

if.NiiALCn  (détroit  d'),  dit  aussi  de  Cajfa,  de  Ta- 
mari  ou  de  Kertch,  jadis  Bosphore  Cimmérien,  dé- 
troit qui  unit  la  mer  Noire  à la  mer  d'Aiov , et 
qui  séfiare  la  partie  orientale  de  la  Crimée  de  la 
province  du  Caucase.  Sa  longueur  du  N.  au  S.  est 
de  40  kil.  Il  a 3 kil.  de  Urge. 

lEM-SOÜ,  le  Gatlus  deaanclens,  rivière  de  la  Tur- 
quie d’Asie,  oatl  dans  le  moût  Olympe,  forme  un 
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Incprès  d'Atncgheal, etloinbedam le  Sakaria.  Cour», 
80  kil.  C'est  dans  cri  parages  que  l'on  place  et 
les  aventures  et  le  culte  de  Cj^bêle  et  d'At^. 

lEMSSCl.  riv.  de  la  Hus»le  d Asie , naît,  iui> 
vanl  l'opinion  vulgaire , dans  le  pays  desOuriang- 
kal,  par  lat.  N.,  90<>  30’  long,  ; elle  se  forme 
|»;ir  la  réunion  de  I Ouluu>Keni  et  du  Bei-Kem, 
passe  à K^a»^o^ur^k  et  à Touroiikhansk , traverse 
les  gouvernements  ou  provinces  d irkoutsk,  Ia- 
koutsk, lénisséisk,  n-coil  à gauche  le  Sym  et  le 
Touroukhan.  à droite  tes  trois  Toungouska  (la  plus 
au  sud  ou  Haute  • Toungouska , dite  aussi  Angara 
ou  Sf'lenga , est  le  vérilaldc  point  du  dé|>arl  dél  ié- 
ni»s«-i  , et  tombe  dans  l'Océan  Clacial  aretii|ue,  où 
elle  forme  le  golfe  de  l lénisséi.  Cours,  3,000  kil. 
envjnm. 

IKMSSKISK,  la  ville  la  plus  importante,  mais 
non  lecli.-l.  du  gouvernement  d lénisséisk.  dans  la 
Hussie  d’Asie,  sur  l'Iénisséi.  à 080  kil.  N.  hl.  de 
Tomsk,  par  S8®  27’  lat.  N..  89*  38’  long.  K.  : 6 kil. 
de  tour:  0.000  hab.  Commerce  actif,  tlrande  foire 
au  mois  d août. 

lÉNissÉjsK  gouvernement  de},  dans  la  Hussin 
d’Asie,  entre  ceux  de  Tomsk  et  d’Iakoutsk  : il  a été 
formé  delà  {^lorlion  orient.de  l’ancien  gouvernement 
de  Tomsk.  Ch.-l.,  Krasnoïarsk.  On  a découvert  dans 
ce  gouvernement  en  1839,  h I.S3  worstes  au  N.  du 
lac  Baïkal,  une  mine  d'or  fort  riche  et  d’une  ex- 
ploitation facile. 

IKRMAK,  hetman  di‘s  Cosaques  du  Don  k la  fln 
du  XVI»  siècle,  entreprit  en  I68ü,  k la  télé  de  C.OOü 
hommes  la  conquête  de  la  Siltérie.  Après  de  san- 
glants comiats  et  «les  fatigues  inouïes  , U parvint 
avec  600  h.  k Slbir,  capitale,  dont  il  s'empara. 
Bientôt  les  khans  des  nations  voisines  reconnurent 
•on  autorité , et  la  SÜ>érie  entière  lui  fut  soumise. 
Craignant  cependant  de  no  pouvoir  conserver  sa 
conquête,  il  sollicita  l'intervention  de  la  Russie,  et 
fit  au  czar  hommage  de  scs  états.  Ivan  l\  accepta 
celle  offre  et  lui  envoya  des  renforts,  lermak  périt 
en  1683,  dans  une  embuscade  où  l'avait  attiré  un 
chef  lartarn. 

lERNIS.  Voy.  ricernie  et  cashf.ll. 

ICSO,  Ile  de  l'empire  du  Japon.  Voy.  v^sn. 

IK/DÊDJERI),  roi  de  Herse.  Voy.  tezdedjerd. 

IKZII).  calife.  Voy,  ti^zid. 

IF,  liypœa  ou  Sphm  , netîte  île  «le  France  (Rou- 
shes-du-Rhône),  dans  la  Sléditerranée.  vis-à-vis  du 
port  de  Marseille,  t^hiluau-forl  MH  par  François  1, 
en  1629.  Celle  üe  a pris  son  nom  des  ifs  dont  elle 
était  eonvertc  autrefois. 

IFFKNÜIC.  ville  du  dép.  d’IlIe-el-Viloine,  à 
26  kil.  0.  de  Rimnes;  4.261  hab. 

IFFLAND  (Augustc-iîuillaume]  . auteur  et  ac- 
teur allemand,  né  dans  la  villede  Hanovre  en  1769, 
mort  en  I8l4.il  débuta  à (îotha  en  1777  et  obtint  de 
rapid(>s  succès:  il  excella  dans  presque  tous  les  rôles, 
et  devint  le  premier  comédien  de  l’Allemagne. 
H se  mit  aussi  à écrire,  et  composa  un  grand  nom- 
bre de  pièces  dans  le  genre  du  drame,  qui  réus- 
sirent. Après  avbir  été  {vendant  plusieurs  années 
directeur  du  théâtre  de  Manheim , il  se  rendit  à 
Weimar,  puis  à Berlin,  où  il  devint  directeur  des 
spt’i’iacics  de  la  cour.  H publia  une  édition  de  ses 
(JCutTcs,  l.eipsiek,  1798.  17  vol.  in-8.  ;mais  il  a 
encore  beaucoup  écrit  depuis.  Iflland  a traduit  en 
allenfand  plusieurs  pièCq^  françaises  de  Picard,  de 
Duval.  et  les  meilleures  comédies  de  Coldoni. 

IGKA,  t>ourg  d'Kspagne  (Soria),  à 7 kil.  de  Ger- 
vera:  2,200  hab. 

IGILGILIS,  auj.  DjiqflH , ville  de  la  Mauritanie 
Sûi/cntti.auS.O.,  versi'embouchurederAmpso^aa. 

IGILU'M,  nom  latin  de  ciGuo. 

IGLAU,  en  bohémien  Giàlau>a,  en  latin  Iqlovia 
ou  ville  des  Fiais  autrichiens  (Mora- 

vie) , ch.-l.  de  cercle,  à 77  kil.  N.  0.  de  Brunn , 
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sur  rigiawa;  12,000  hab.  Draps,  potasse,  teintu- 
reries, etc.  Aux  environs,  minus  de  plomb,  usines, 
verreries.  Cite  fut  prise  en  1742  par  les  Prussiens, 
en  1806  parles  Français.  It  y fut  sigm^  en  1434  un 
Imité  de  |taîx  entre  I cmp.  Sigistnond  et  les  HussUes 
de  Boivéïne.— 1.«-  «•erclo  d’I..  entre  ceux  de  Brunn  et 
de  Zn.'iym,  rAtilrielic  et  la  Bohème,  a 166.000  hab. 

IGLÀWA  ou  ICI. A,  riv.  des  Ftals  autrichiens, 
nait  en  Bohème  fTabor)  , passe  à Iglaii  (Moravie) , 
tombe  dans  la  Sciiwarza  après  un  cours  de  160  kil. 

ICI.K.Sl.tS,  EecUiUr,  ville  de  l'fle  de  Sardaigne, 
à 60  kil.  O.  de  Cagliari . 6,000  hab.  Beau  iialais 
épiseofvai.  — H y a un  ttourg  d'Iglesias  en  clspa- 
gne,  à 22  kil.  S.  O.  üe  Riirgos. 

un  des  premiers  Pères  de  l'FgHse, 
disciple  de  saint  Pierre,  fui  fait  par  lui  évêque 
d'Antioche  en  68  , cl  souITrit  le  martyre  sous  Tra- 
Jan,  l'an  107  ou  1 IG.  On  célèbre  sa  fêle  le  1»»  fé- 
vrier. On  a de  lui  7 lettres,  dans  les  Patres  apo*~ 
loiiei.  Amsterdam,  1098,  traduites  en  français  par 
le  Père  Legras , 17 1 7. 

IGNACE  (saint),  patriarche  de  Constantinople , était 
fils  de  l’empereur  Michel  Curo|>a]ate:  il  fut  élu  en 
846.  mais  se  fit  exiler  en  867  (>our  avoir  coiirageu* 
sement  blâmé  les  vices  de  Burtlas,  frère  de  l’impé- 
ratriee  Th«'‘Otlora . et  fut  rempla(*é  par  le  célèbre 
Pholius.  qui  voulut  en  vain  le  faire  renoncer  à son 
titre,  il  fut  rélibli  sur  son  alége  (>n  8G7  par  l'empe- 
reur Basile,  et  mourut  en  877.  On  le  fêle  le  23  oc- 
tobre. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (salnt) , fondateur  de  l'ordre 
des  Jésuites,  né  en  I49l,  d une  famille  noble  d’Ks- 
pagne,  an  ehàteau  de  l.oyola  en  Biscaye,  suivit  d'a- 
iiord  la  earrièri*  dus  armes  et  mena  quelque  temps 
une  vie  dissifiée  : ayant  été  blessé  en  1621  au  sié^ 
de  Pampeluiie,  il  lui  {«cndaiit  sa  convalescence 
quelques  livres  pieux  que  le  hasard  flltomlier  en- 
tre s<rs  mains,  entre  aulr<*s  une  Vie  des  Saints  et 
deJ.-C.  H se  sentit  aiiMitôt  eonvurti,  fit  vteu  de 
se  consacrer  tout  entier  à la  religion,  et  ne  se  li- 
vra {dus  désormais  qu’aux  exercices  d'une  dévotion 
orücntejkprès  avoir  été  visiter  les  saints  lieux  (1624), 
il  se  mit,  à l’àge  de  33  ans,  à étudier  la  théolo^e 
afin  de  travailler  plus  efllraremunl  au  salut  des 
âmes  , et  vint  dans  ce  but  s'enfermer  au  collège  de 
Salnte-Barl>e  à Paris.  S'étant  ainsi  préparé,  Il  fonda 
en  1634  . avec  qiHdqnes  disciples  français  et  espa- 
gnols qu’il  s’était  attachés,  un  nouvel  institut  dont 
les  mem tires  s'engageaient  à aller  prêcher  l'FvangUe 
en  tous  lieux,  a eomb^iUrc  {tarlout  l'iiénsie  et  à io— 
^trllirc  la  jeune&se.  Le  nouvel  ordre  fût  ap{trouvé 
{lar  Paul  Itl  en  1640  sous  le  nom  de  Clercs  de  la 
Compatjme  de  Jésus,  et  élut  Ignace  {>our  son  géné- 
•rat.^lui-civit  son  ordre  pros{^rerra{iidement.mais 
il  mourut  de  bonne  heure . épuisé  fuir  les  austérités 
(1666).  On  a de  lui  les  Constiiuiiotis  des  Jismiies  en 
ctfiagnol,  traduites  en  latin.  Rome,  1688  (ces  con- 
stitutions sont  un  chef-d'œuvre  de  gouvernement), 
et  des  Exercices  spirituels,  en  espagnol,  traduits  en 
latin  . Rome.  1648.  Le  père  Hoiihours  a donné  en 
1679  la  Vie  de  S.  Ignace,  en  1683  set  ^laximes.  Le 
fondateur  des  Jésuites  a été  canonisé  par  Grégoire  XV  : 
on  célèbre  sa  fête  le  3t  juillet.  (Vog.  JÊsOITKS.) 

IGNORANT! NS  (Frèèes).  Voy.  doctrire  enak- 
TiENRE  (Frères  de  la). 

IGOR  1.  grand-dur  de  Russie  (879-046),  attaqua 
Constantinople,  et  obtint  de  Vempereur  Roinain- 
Lecapène  un  traité  de  commerreavanlageux.  H périt 
en  combattant  les  Urzcvliens.  H élalt  fils  de  Rurik. 

IGOR  II.  grand-prince  de  Russie,  3*  DUd’OIcff  Svia- 
loslaviU  h,  succéda  un  1146  à son  frère  Ysévoïod,  ei 
fut  six  semaines  après  runverst-  du  trône  par  la  ré- 
bellion d’isiaslav.  Il  réenait  à Kiev  et  m.  vers  1202. 

KHJALA  (Plan  d'),  On  nomme  ainsi  un  projet  de 
constitution  du  Mexique  formé  par  Iturblde  et  signé 
à Iguala  le  21  mai  1821.  Cette  cooveoUoo,  dite 
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iimt  des  Trois  garanties,  portail  : I*  que  le  Mciî* 
qae  serait  iiidé|>endant  de  l'Lsr>agne.  tout  en  res> 
tant  gouverné  |Mir  un  prince  de  la  mai^un  rovale 
d’Espagne;  2^  que  I»  religion  eatholi<|ue  serait  la 
religion  du  nouvel  état;  3*  que  les  Kuro{>éens  et  les 
Meiieains  seraient  égaux  pour  tous  droits  ou  privi* 
lé^.  Iturbide  viola  bientôt  lui  •même  celle  con- 
vention en  se  faisant  proclamer  ein(>ereur. 

IGUALADA,  Aquœ  £xii^,  ville  d hlsiuigne  ^Rar- 
celone),  sur  le  lloya,  à 28  kil.  S.  K.  de  Orvrra; 

12.000  hab.  Lainages,  tissus  de  coton,  armes  à feu, 
eau-de-vie,  corroiehes,  etc. 

IGUAPE,  riv.  du  Itrésil.  naît  sur  le  versant  S.  K. 
des  monts  Cubatao  et  se  jette  dans  l'Atlantup.o  {wir 
24*  35’  lat.  S.,  49»  4(T  long.  O.,  après  un  cours 
d'environ  270  kil. 

IGUASSU.  riv.  du  Brésil,  naît  près  d'Alto.  dans 
la  prov.  de  Sainl-Puiil,  coule  au  N.  O.,  puis  à l'O.. 
et  tombe  dans  le  Parana.  après  un  cours  de  Ü70  kil. 

IGUVIU3I,  ville  d Ombrie.  Voy.  rugubicm. 

IHANSI  ou  JANSI , ville  de  niindouslan  (Alla- 
babad).  à J 38  kil.  N.  0.  de  Tchalleriiour.  sur  le 
Pohouje;  résidence  d'un  chef  hindou,  tributaire 
des  Anglais. 

IHüLÜY , bourg  de  France . ch.-l.  de  canton 
(Buses-Pvrénées) , à 27  kil.  N.  O.  de  M.-iuh'oii; 

1.000  hab. 

IK,  riv.  de  la  RuMie  d'Europe,  naît  dans  le  gou- 
vernement d’Orenlioiirg.  reçoit  le  Marghche,  le 
Chichimache,  le  Pchalé,  le  ('.hilantchon,  et  va  grossir 
la  Kama,  api^  un  cours  de  400  kil.  — Luc  autre 
rivière  de  même  nom  se  trouve  dans  te  gouverne- 
ment d’Orenbourg:  die  se  jette  dans  la  Samara. 

IKCHID  (About»ekr-Mutiammed\  enleva  en  0.73 
rEgjpte  aux  califes,  ; régna  jusqu'en  940,  et  fonda 
QQe  dynastie  dite  des  Ikchidiies,  qui  fut  quelques 
années  après (968)  remplacée  |Kir celle  des  Fatimiles. 

IKCHIDITES.  Voy.  ikchid. 

IKE-ARAL-NOOK  , lac  de  Chine,  au  pied  du 
Grand-AltaT,  près  de  la  frontière  de  la  Dxoungarie. 
par  47*-49»  lat.  N.,  87»-H9»  long.  K.  ; HU  kil.  sur  65. 

ILANZ,  village  de  Suisse  (Grisons] , ch.-l.  de 
haute  juridiction,  à 40  kit.  S.  O.  de  (bire  : 500  hat>. 
Uans  est  alternativement  avec  Tusls  et  Trons  le 
■iége  de  la  Ligue  Grise.  On  y conserve  les  archives. 
Mines  aux  environs,  (^lieu  soufTril  beaucoup  en 
1795,  Ion  do  la  retraite  de  Souvarow  devant  Mus- 
•éna. 

ILARGUS,  rivière  de  Vindéllrie,  auj.  l'iller. 

ILCHESTÉR,  hcalis  ou  Isehalis,  ville  d’Angle- 
terre (Somerset),  à 49  kil.  S.  de  Bristol  ; 1,000  hah. 
Soieries,  dentelles:  un  peu  de  commerce.  Jadis  une 
des' OTincipales  stations  romaines  dans  la  Breta- 
gne, ntrie  du  célèbre  moine  Roger  Bacon. 

lLÜEFONSEOuAi-PH08SB{s.),arch.de'rolède.  né 
dans  cette  ville  en  607 . mort  en  667  ou  669,  a laissé  ; 
De  illUnua  ac  perpétua  inrgiuiiaie  *anc(œ  Maria, 
Valence,  1556;  Liber  de  aeripioribus  ecclesiastieis, 
et  piosienrs  autres  écrits  insérés  dans  les  recueils 
de  D.  Luc  d’Achery,  de  Mabillon  et  de  Baluxe.  11 
fbt  canonisé.  L'Eglise  célèbre  su  tète  le  23  janvier. 

ILE-ADAM,  ch.-l.  de  cant.  ^Seine-et-Olse),  à 6 
kil.  S.  O.  de  ^umonl-sur-Oise . à 3i  kil.  N.  O.  do 
Paris:  1,300  h.  Porcel.,  Carroe. — V. Yilliers dk  l’i  -a 

lUC-BARBE  (l')«  dans  la  Saône,  à 2 kil.  N.  de 
Lyon.  Ruines  antiques,  dites  les  Masures.  Elle  fut 
en  203  l'asile  des  Chrétiens  persécutés  à Lyon.  On 
J bâtit  une  abbaye  de  Iténédictlns  qui  fut  brûlée 
en  1562:  c'est  auJ.  un  rendex-vous  Je  promenade 
pour  les  habitants  de  Lyon. 

île-bouchard  (l'),  ch.-l.  de  cant. (Indre-et-Loire), 
dans  une  Ile  de  la  Vienne,  à l'embouchure  de  la 
Manse.  à 15  kil.  S.  E.  de  Chinon:  2.000  Ivali.  Vin, 
eau-de-vie.  huile  de  noii,  cire,  amandes  concassées. 

ile-ds-frarce,  ancienne  prov.  et  grand-gouver- 
nement de  France,  avait  pour  bornes  au  N.  la  Pi- 
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cardle,  à l'O.  U Normandie,  au  S.  rOrléanais  et  le 
Nivernais,  et  l'E.  la  Cham|tagiic.  Elle  compre- 
nait : rilc-de-France  proprement  dite  (com|K>sée 
ellc-mèmc  des  |ms  de  France  au  N.  O.,  do  Parisls 
au  S.,  cl  de  Goéllè  à l'K.),  la  Brie  française,  le  Ga- 
linais  français,  !«'  Ilurepoix,  le  Maiitai^,  le  Yexin 
français,  le  Thirncrais,  le  Ik'aiivaisis,  le  Valois, 
le  Stii^sonnais,  le  Noyonnais  et  le  l.aonnui4.  Elle 
a formé  le  (lé]tartcii]ciil  de  la  .'vinc,  ta  plus 
grande  jwirlie  de  ceux  de  ScInr-cl-Oi-'M*.  Si*ini*-el- 
Mai'iir,  Oooe.  Aisne,  et  une  ]M‘tile  {lorlioii  de  ceux 
du  Loiret  eide  la  .Nièvre.  Lelle  province  fut  ainsi 
nommée  |»aree  que  primitivement  elle  était  l'Oin- 
prise  entre  la  .S^dne,  la  .Marne,  lOun’q,  l'Aisne  et 
l’Oise.,  et  form.iil  prewpje  une  Ile.  I.  lle-dc-France 
a pres4)ue  toujours  fait  |»artie  des  domaines  de  la 
couronne,  excepté  à la  fin  de  la  dyatislie  carlovlii- 
glennc,  é(K>que  où  les  ducs  de  France  en  possé- 
daient la  plus  grande  partie. 

ILi:  de  FRANCE,  auj.  ILE  MAURICE.  Voy.  FRANCE 

(ile  de). 

ILE-DF.-LÉO.N.  Voi/.  LtON  Pt  FFRNVNDO. 

ILK-EN-OODO.N  (t*) , ch.-l.  dc  caiil.  (Haute-Ga- 
ronne), sur  la  Save,  à 33  kil.  N.  E.  du  Sainl-Gao- 
dens;  1,736  liai). 

ILE-JOURDAIN  (L'),ch.-1.  de  csnl.  (Gers),  à 40  kll. 
F).  d'Aurh;  4.9J2  hab.  Tannernw,  luderie»  cl  bri- 
queteries. Celte  ville  apjmrlenait  à Jourdain  de 
riie,  sur  lequel  Charles-le-Bel  laconfls4]ua  en  1324^ 

ILE  JOURDAIN  (I.'),  ch.-l.  de  eant.  (Vienne),  à '26 
kil.  S.  O.  de  Monlmorillon  : 500  hat». 

ILE-MADAME,  flüt  fortifié  & l’emltoiichure  Je  la 
Charente  et  à 12  kil.  de  Marennes  (Cliarente-lnf.). 

iLE-ROUShE  (l’),  vllle  forlc  de  nie  de  Cor>e,  sui 
la  mer,  à 15  kll.  N.  K.  de  Calvi;  1,000  habilanls. 

ILE-SUR-LE-Dot  BS  (I’},  ch.-l.  de  cant.  (Doubs),  à 
22  kil.  N.  K.  de  Baume,  sur  le  Doubs  et  le  canal 
du  Bliônc  au  Rhin  : 6.SO  hab. 

ILE-SUR-LFXSERKIN  (l’),  cli.-l.  de  canl.  (Yonne),  à 
13  kil.  N'.  E.  d'Avallon:  860  hab. 

ILEK,  riv.  de  la  Russie  d'Asie,  allluenl  tle  l'Ou- 
ral, naît  dans  le  |Miys  des  Kirghiz,  par  50"  2 *'  lat. 
N.  et  54»  50'  long.*  E.  Ses  bords  sont  couverts  de 
sel  gemme  <|u'on  ex|K)rte  au  loin. 

(LEK-KHAN  ou  II.KHAM.  Voy.  ilehamens. 

ILEKSKOI-C.ORODOK,  ville  du  la  HuKde  d'Asie 
(Orenltourg),  au  confluent  de  l'Oiiral  l't  île  l'ISek,  à 
130  kll.  S.  O.  d ürenboiirg:  2.i»fK)  liab.  Grandes 
salines  (elles  produisent  66,(X)0,000  de  kilog.  de  sel 
par  an).  Ecole  des  mines,  etc.  On  y envoie  les  su- 
jets russes  condamnés  aux  travaux  forcés. 

ILERt^AON'ES,  peuple  d'Hispanic.  sur  les  deux 
rives  du  Ras-Ibère,  entre  les  Laletani  et  Valentia. 
avait  pour  ville  principale  Dertosa  (Tortose),  leur 
ch.-l.,  et  llereao  ou  lllarco  [Alareon). 

ILERDA,  auj.  Létida,  ville  J'Hispanie.  di.-l.des 
llergèles,  qui  habitaient  entre  l'Ebre  et  le  Sicorû, 
principalement  sur  ce  dernier  fleuve. 

ILERGETF^.  Foÿ.  ilf.rda. 

ILES  (pachaltk  ou  eyalet  des),  en  arabe  Al-Djé^ 
zafr,  une  desgrandesdivUionsdel'Empire  ottoman, 
<*omprend  en  même  temps  des  Iles  et  de  la  Icrre- 
ferme,  des  {taj-s  en  F)urope  et  des  pays  en  Asie. 
Son  étendue  et  ses  divisions  ont  varié  Irèa  souvent, 
et  changent  encore  tout  les  jours.  Il  comprend  ac- 
tuellement : les  tlea  situées  le  long  de  la  côte  oe- 
cidentale  de  l’Aste-Mineure  (S}iorMcs,  etc.),  celle 
de  Candie  au  sud  de  l’Archipel,  les  villes  de  Galli- 
poli  (sur  la  côte  de  Thrace)  et  de  Biga  [sur  la  côte  de 
l'Anatolie).  Avant  la  déclaration  d’indépendance  de 
la  Grèce  (1821),  cepachallk  posaédallen  outre  lesCy- 
clades,  l’tle  de  Négreponl  (avec  le  continent  voisin, 
c.-k-d.  l’Atlique  et  la  BéoUe  ancienne),  et  la  Morée. 
I..ea  principales  iocalltéa  éparses  qui  font  encoTB 
partie  de  ce  pacholik  sont  les  villes  asiatiques  d'is- 
nikmld.  de  Smjrne  et  le  ebiteau  des  DarüanellM 
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•—  Le  peehe  det  Ilee  a le  UIre  de  eapilan-pecha:  il 
«teeiiêé  être  le  chef  de  U marine  turque. 

ILKS  fprovince  det)«  formée  par  Vetpaaien,  com- 
prenaillee  flee  entre  l'Europe  et  l'Aaie  atec  La  Crète, 
et  avait  pour  métropole  Rhodes. 

ILES  (baie  des),  grande  baie  formée  par  le  golfe 
SULaurent,  sur  la  oAte  occidentale  de  la  Terre~ 
Neuve,  au  N.  de  la  baie  de  St-George,  per  49*  lat. 
N.,  66*  60'  long.  0.  Elle  reçoit  l'Humber. 

ILKRACOMBE,  ville  d'Angleterre  (Devon),  à 
l'embouchure  du  canal  de  Brblol,  à 12  kil.  N.  de 
Barnslable;  3,200  hab.  Port  excellent:  grand  com- 
merce, arroemenU  pour  la  pêche  du  hareng:  bains 
de  mer  fréquentés. 

ILHA-GR ANDE, tle  du  Brésil.  Voy.  grande  (ilha). 

ILHAVO,  ville  do  Portugal  (Beira),  à 41  kli. 
N.  O.  de  Coimbre,  à 9 kil.  de  la  mer;  4,200  hab. 
Salines.  Grand  commerce  de  poisson. 

ILHEOS  (Rio  dos), ou  RIO  UA  CACHOEIRA,  riv. 
du  Brésil  (Bahia),  prend  sa  source  sur  les  limites  de 
la  prov.  de  Minas^eroês  et  tombe  dans  l'Océan 
Atlantique,  par  41*  47'  long.  O.,  14*  37’  lat.  S. 
Elle  donne  son  nom  k une  comarque  de  la  prov.de 
Bahia  qui  a pour  ch.^.  San-^oi^e-dos>Ilheos. 

ILI,  riv.  de  l'Empire  chinois  (Dxoungarie).  for- 
mée de  la  jonction  du  Tekes  avec  le  Khoun^es  et 
le  Kach,  qui  naissent  dans  le  versant  N.  des  Thian- 
chan-nan-lou,  court  au  N.  E.  et  tombe  dans  le  lac 
Balkal  après  un  cours  de  660  kil.  — Elle  donne  son 
nom  k Une  division  de  la  Dioungarie.  Voy.  dzocn- 

CAIIE. 

ILI,  ville  de  Dxoungarie.  Vog.HOÉT-TDAN-TCBiNG. 

ILIA,  flile  de  Numilor,  la  même  queRhéa  Sjrivia. 

ILION.  Voy.  iLtuii. 

ILlSSt’S,  ruisseau  qui  sort  du  mont  HymctU, 
au  S.  E.  d'Athènes,  coule  k l'O.  et  tombe  dans  le 
golfe  d'kÿne  sous  Athènes.  Coun,  18  kll. 

ILITHVIE,  Ulle  de  Junon  élailune  déesse  oui  chex 
les  Grecs  pr^idail  aux  accouchements.  On  la  con- 
fond avec  Latono  (tiio  en  grec).  Le  mot  llUhvlo 
semble  dériver  d'éUuthà  (venir,  arriver)  ; on  le  fait 
aussi  venir  de  LiUih  ou  Milytta,  déliés  babylonien- 
nés  oui  présidaient  à la  nuit  et  k renfantcmenl. 

ILIUM,  un  des  noms  de  Troie,  avail  été  donné 
à cette  ville  en  souvenir  d'un  de  ses  plus  anciens 
rois,  llus,  fils  de  Tros.  — On  connaît  aussi  sous  le 
nom  d'//ium  une  petite  ville  de  l’Asie-Mioeure 
voisine  de  la  célèbre  Troie,  mais  située  plus  près 
de  la  cAlo,  auprès  de  la  Jonction  de  l'Hellespont  et  de 
1a  mer  Egée  ; elle  fut  bâtie  par  Alexandre,  ruinée 
par  Sylia,  reconstruite  par  César  et  depuis  détruite 
de  nouveau  : on  en  voit  encore  les  ruines  près  du 
village  de  Tchiblak.  Pour  dUlin^er  tes  deux  Ilium, 
on  appelait  la  première  Velus  (la  vieille),  et  la  se- 
oondc  Hecem  (la  neuve). 

Il^KHANIENS.  dynastie  mon^lc  de  Perse,  apour 
chef  et  pour  fondateur  HaMan-Elouxrouk-tikaiii  Ou 
Ilek-khan,qui  descendait  d'Arghoun-ll-Kiun,el  qui 
en  1336,  à la  mort  d'Aboii-Sald,  dernier  prince  de 
la  branche  des  GengUkhanides  en  Perse,  s'em- 
para de  tout  le  pays  situé  entre  le  golfe  Pcrsl- 
que  et  le  Caucase,  la  mer  Caspienne  et  le  Taurus, 
et  établit  le  siège  de  son  empire  à Bagdad.  Ses  suo- 
eesseurs  Avéis  I.  et  Ahm^  Gésair  ou  Avéls  II, 
eurent  à combattre  les  dynasUes  rivales  des  Djou- 
banient  et  des  ModhaiTériens,  qui  leur  disputaient 
les  débris  de  l'empire  de  Gen^skhan,  et  finirent 

CLT  être  renversés  en  1390,  par  Timour  ou  Tamer- 
n.  Ahmed-GésaTr  fut  un  moment  rétabli  k Bag- 
dad en  1402:  mais  U succomba  bientôt. 

ILL  ou  El),  EUu»,  rivière  de  France,  prend  sa 
source  k 17  kil.  S.  d'Allkirch,  dans  le  dén.  du 
Haut-Rhin,  arrose  ce  dép.  et  celui  du  Bas-Rhin, 
baigne  Allkirch,  Muhihausen,  Ensisheim , An- 
dolshekm,  Schelcstadt,  Benfelden,  Erslein,  Stras- 
bourg, et  le  jette  dans  le  Rhin  (rive  gauche)  , à 


8 kii.  au-dessous  de  cette  dernière  ville,  après  200 
kil.  de  cours.  Elle  reçoit  le  Lauch.  le  Faecht,  le 
Giesen  et  I Andlau.  Elle  reçoit  aussi  le  canal  de 
Monsieur.  L'iil  donne  son  nom  k l'Alsace  {EUass)» 

ILLE,  ville  du  dép.  des  Pyrénées-Orieiiüües,  sur 
la  Tet,  à 6 kll.  N.  K.  de  Vinça  : 3,200  hab. 

ILLE,  riv.  de  France,  dans  le  dép.  d'Ille-et-Vilaine, 
prend  sa  source  auprès  de  Montreuil  et  se  jette 
datu  ia  Vilaine  i Rennes,  après  un  cours  de  46  kÜ. 

ILLE'^T-VILAINK  (dép.  d'),  dép.  de  la  France, 
lM)mé  au  N.  par  la  Manche,  à l'E.  par  le  dép.  de 
la  Mayenne,  au  S.  ivar  celui  de  la  Loire-Inférieure, 
k ro.  par  ceux  du  HorbiiianeldesCéles-du-Nord  : 
il6  ïi\.  sur  90  : 6,820  kil.  carrés;  647,249  liab. 
Ch.-I.,  Rennes.  Il  est  un  des  cinq  dép.  form^  de 
l'ancienne  Bretagne.  Ce  dép.  est  arrosé  par  l'Ille  et 
par  la  Vilaine  (d  où  il  prend  son  nom),  par  leCu- 
son,  la  Sèche,  le  Cher  et  le  (kruesnon.  Sol  |>eu  fer- 
Uie,  couvert  en  partie  de  forêts,  de  landes  et  de 
bruyères:  on  y récolte assex de  blé:  cbklaigniers  et 
pommiers  en  très -grand  nombre;  peu  de  vignes. 
Culture  active  du  lin  et  du  chanvre.  Bêles  à cornes 
et  chevsux.  (Lrès,  granit,  ardoises,  terre  à crayon, 
cailloux  dits  de  Rennes,  mines  de  fer  et  de  plomfc 
argentifère.  Fabrication  de  liqueurs  et  de  cidre, 
fliatures  de  lin  et  de  chanvre  : toiles;  tanneries, 
méUliurgie.  Commerce  en  bestiaux,  moulons,  pou- 
lardes, beurre,  cidre,  fromages;  armements  pour  la 
pêche  et  pour  le  commerce.  — Ce  dép.  se  divise 
en  6 arrondissements  (Fougères,  Monlforl,  Redon. 
Rennes,  Saint-Malo,  Vitré),  43  canlons  et  349  com- 
munes. Il  fait  partie  de  la  I5*  division  militaire,  a 
un  évêché  et  une  cour  royale  à Rennes. 

ILLER,  Jlaryus,  riv.  du  Tyrol  et  de  la  Bavière, 
prend  sa  source  dans  le  N.  0.  du  Tvrol,  tombe 
dans  le  Danube  k 2 kil.  au-dessous  d'Ulm  en  Ba- 
vière,  après- avoiç  reçu  l'Auraeh  et  l'Ach.  Son 
cours  est  de  140  kil.  Il  a donné,  de  1810  k 1816, 
son  nom  k un  cercle  de  la  Bavière. 

ILLIBERRIS,  ensuite  bllena  , auj.  E/ne,  ville 
do  Gaule  en  Narbonnaise  I'*,  chex  les  Sardoms, 
non  loin  de  la  mer.  reçut  son  second  nom  en  l’hoo- . 
neur  de  la  mère  de  Constantin.— Vog.  grenaob. 

ILLIERS,  eh.-l.  de  canl.  (Eure-el-l.oirJ , k*24 
kil.  S.  0.  de  Clisrlres,  sur  le  Loir  ; 3,069  hab. 
Draps,  serues,  bonneterie.  ■ 

ILLIMANI  .(nevada  de),  un  des  plus  hauts  som- 
mets des  Andes.  Voy.  andrs. 

ILLINOIS,  riv.  des  Etats-Unis,  naît  dans  l'état 
d'Indiana,  où  elle  se  forme  du  Theakiki  et  du  Plein, 
par.9l*  2'  long.  O.,  40*  48'  lat.  N.;arrose  du  N.  E. 
au  S.  0.  l'étal  d'IIHnois,  auquel  elle  donne  soc 
nom  et  se  jette  dans  le  MiuiMipi.  après  6X0  kil.de 
eoors.— Autre  riv.,  afll.  de  gaurbe  de  TArkansas. 

Illinois,  un  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, par  87*-9f*  42'  long.  0.,  3ü*  68'-4^ 
30*  lai.  N.,  est  iKirné  par  les  territoires  de  Mis- 
souri k l'O.,  du  Nord-Ouest  au  N.,  et  par  les  états 
d'Indiana  k l'E.,  de  Kcnlucky  au  : 680  kil.  sur 
220;  300,000  hab.  ; rh.-l.  Vandalia,  puis  SpringQelü 
M837).  Riv.  Illinois,  Ohio.Wabash,Mississipi,Ka.’>kia* 
kla,  etc.  Sol  plat,  ùils.  prairies,  marais  : grande  fer^ 
lililé  au  ù>rd  des  riv.;  climat  sain  et  agréable: 
grains,  lin,  tabac.  Fer.  cuivre,  houille,  source* 
salées.  — Ce  sont  les  Français  qui  ont  fondé  les 
premiers  élublissements  européens  dans  l'IlUnoia 
(1693).  Us  donnaient  surtout  ce  nom  k la  contrée 
située  k l'E.  du  Missiisipi,  entre  l'Ohio  et  rllltoois. 
La  France  céda  ce  territoire  k la  Grande-Brelagn* 
par  le  traité  de  t7G3;  mais  celle-ci  fut  obligée,  en 
1783,  de  renoncer  k ses  préUnlioni  sur  ce  lem- 
toire  comme  sur  le  reste  des  Elals-Unis.  En  1809 
rillinois,  qui  avait  jusqu’alors  été  comprit  dans  U 
terriloire  d’Indiana,  en  fut  détaché,  et  forma  un 
territoire  parlicuiler.  En  I8l8  ce  territoire,  s'élanl 
considérablement  agrandi,  fut  érigé  en  étaU 
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ILLITURGIS.  Yllle  d'Hispanie,  dan»  la  Relique, 
to  N.,  ehei  le»  Turduti,  sur  le  hœtit,  fut  détruite 

fir  Scipion  rAfricaln.  On  la  place,  les  uns  pn'>» 
AMdujar  dei  Vtio,  le»  autres  à Arjona  ou  Itaiza. 
ILLOK  ou  SLOK,  liononia.  ville  de»  Etats  autri- 
chiens (Ksclavonie),  à 4U  kil.  O.  de  Péterwaradin. 
Tombeau  du  dernier  duc  de  S^rmie,  mort  en  Ib'ià. 
iadt»  fortifiée. 

ILLORA,  ville  d'Espagne  (Grenade),  à 33  kil. 
N.  O.  de  Grenade;  6,6(KI  hali.  Ferdinand,  roi  de 
Léon,  enleva  celle  ville  aux  Maures  en  1243. 

ILLUCCA,  ville  d'Es|>agne  (Saniposse),  à I9  kil. 
N.  de  Calalajud  ; 2,550  hab.  Patrie  de  don  Alvaro 
de  Euna. 

ILLUMINÉS,  société  secrète  fondée  en  177G  par 
Adam  Welsshaupt,  professeur  en  droit  à Ingotd- 
stadl  : son  but  d^laré  était  de  porter  les  hommes  k 
l’aasisler  mutuellement  en  lesélevantaux  sentiments 
2ca  plus  purs  de  moralité  et  de  vertu  : mais  elle 
tomba  bientAt  dans  le  mysticisme.  Cette  société 
compta  Jusqu’à2, 000  membre»  ; sa eonslitutlon  tenait 
à la  fol*  de  celle  des  Jésuite»  et  de  celle  de»  Francs- 
Maçons.  Le  gouvernement  bavarois,  redoutant  le 
caractère  politique  que  prenait  eette  société,  or- 
donna la  dissolution  en  f78t.  Vop.  wcisshaupt. 
ILLYRlCUb  FLACIUS.  Voy.  flacius. 

ILLYRIE.  lltyria,  contrée  de  l'Europe  ancienne, 
dont  les  bornes  étaient  un  peu  vague»;  elle  embras- 
sait. suivant  les  Grecs,  le»  contrée»  montagneuse» 
an  N.  O.  de  l’HelIade:  selon  le»  Romain»,  les  pavs 

CH  à l'E.  de  l’Italie  et  do  la  Rhélie  et  au  S.  du 
ube.  On  la  divisait  en  lilyrie  grecque  (au  S., 
s’étendant  de  l’Epire  au  mont  Scodriis),  et  lilyrie 
barbare  fau  N.  ô. . habitée  par  le»  Dalmates,  les 
lapodes,  les  Liburnet). — LTlIyrie  grecque  formait 
on  royaume  souvent  en  guerre  avec  la  Macvdoine. 
Les  Romains  le  soumirent  |»ar  deux  guerres  heu- 
reuses (229,  2l9av.  J.-G.L  sou»  le  règne  de  la  reine 
Teuta.  veuve  d'Agron.  L'illyrio  barl*are  ne  fut  sou- 
jqIso  que  pins  tard  (Foy.  oalmatks,  iapooes],  et 
mêfne  ne  fut  complètement  assujettie  que  sous 
Auguste.  Gentius,  roi  d lilyrie  en  168,  et  allié  de 
Peiiée,  roi  de  Macédoine  , avait  longtemps  fait  la 
gnerre  aux  Romains.  Au  n«  et  surtout  aux  iii*  et  iv* 
tièelesde  J.-C.,  les  Romain»  étendirent  le  nom  d'illy- 
rie  à toute  !a  région  comprise  au  .S.  du  Danube,  de 
rCEna»  (Inn)  Jusqu'au  Drilo;  on  y comprît  même 
la  Macédoine,  la  Thessaile  et  la  Grèce  proprement 
dite.  Dé  là,  lors  de  l'organisation  de  l'empire  en 
diocèses  et  provinces.  Il  y eut  dans  l'empire  d'Oe- 
cidenl  un  dioci^e  d" lilyrie  ou  lilyrie  occidentale; 
dans  l'empire  d'Orienl  une  préfecture  (tlUyrie  ou 
Illyrit  orientale.  La  première  se  composait  de  six 
^vincet  : Norique  riverain,  Norique  intérieur, 
rannonie  1*',  Pannonie  2',  Savie,  Daimatie  r chefs- 
lieux,  Laurimeum,  Virunum  , Sabaria  , Bregeiio, 
Sweto,  Salone  (qui  était  aussi  ch.-l.  de  tout  le 
diocèse).  L'iliyrie  orientale  élait  formée  de  deux 
diocèses:  Darie,  AchaTe  (Foy.  ces  mots).  Au  vi* 
^èele,  des  colonies  slaves  vinrent  s'établir  dans 
It  plus  grande  partie  de  nilyrie , et  ne  Uir- 
dèreot  point  à s'affrenchir  du  joug  ‘byxanlin.  Le 
nom  d'Illyrie  commença  alors  à disparaître,  et  l'on 
rit  s’élever  les  royaumes  de  Daimatie  et  de  Croatie. 
En  1090  les  Vénitiens  et- les  Horigrols  s'établirent 
dans  diverses  parties  de  ce  territoire  . et  un 
siècle  après  (1 17^  se  forma  le  royaume  de  Rascian 
(depuis  appelé  Bosnie).  Au  xv*  siècle,  les  Tures 
envahirent  une  partie  de  cette  contré  (Bosnie, 
Servie , Albanie)  ; les  Vénitiens  ne  conservèrent 
plus  alors  du  territoire  tllyrlen  que  la  Daimatie,  et 
lea  Hongrois  que  l’Esclavonie  et  la  Croatie.  Ces 
deux  dernières  provinces  passèrent  avec  la  Hongrie 
sous  U domination  de  PAulriche  en  1568.  Cet 
éut  de  choses  dure  à peu  près  Jusqu’au  commen- 
«ement  du  xil*  siècle.  A celle  époque,  Napoléon. 


vainqueur  de  l'Aulrichc  et  de  Venise,  fit  revivre  la 
nom  d'Illyrie  en  créant  le  gouvernement  despro* 
illyriennes  (Foy.  ci-après).  En  1815,  le  congrès  de 
Vienne  rendit  à rAutrivhe  ce  gouvernement  dont 
la  partie  N,  U.  forma  le  royaume  d'Illyrie. 

ILLYRIE  (royaume  d‘).  en  allem.  Illyrien  , gouv. 
des  Etat»  autrichien»,  e»t  l>orné  au  N.  par  l'archi- 
duché  d'Autriche  et  la  Slyrie.  à l’E.  i*ar  la  Styrie, 
la  Croatie  civile.ct  Ig  Litloral  hongrois,  au  S.  |tar  la 
mer  Adriatique,  et  à l'O.  par  le  royaume  l.omliard- 
Yénillen  et  le  Tyrol  : 270  kil.  «ur  220;  1,050,000 
hab.  (Slave»,  Wendt'».  Ilaltcn»,  Croate»  et  Grecs); 
ch-l.  . {.aybach.  Le  royaume  d’Illyrie  est  partagé 
actuellement  en  deux  gouvernement»  (l.ajiliarh  et 
Trieste),  qui  se  8utH]j\i»ent  eux-inèmet,  eetui  de 
Layltachenrinq  cerries  Ijiybach.  Neusloedll,  Adels- 
berg,  Villacli  et  Klagenfurth),  et  relui  de  Trieste 
en  deux  cercle»  (fiohU  et  Islrie),  plu.»  la  ville  et 
le  port  de  Trieste.  L'iliyrie  est  traversée  jiar  le» 
Alpes  Norique*  et  Juliennes  et  (Kar  la  chaîne  du 
Karst  ; on  y trouve  plusieurs  lacs  iiniKirt.mts,  entre 
autres  celui  de  CzerniU.  Sc*  princij*alcs  ri\ière» 
sont  la  Drave . la  Save,  la  l.ayl>.'ieh,  le  Quieto, 
risonzo,  etc.  La  température,  froide  au  N’.,  est 
généralement  douce  : les  cAles  sont  néanmoins  cx- 
|K)»ée»  à un  vent  très  dangereux.  L'iliyrie  renferme 
des  mines  d'argent,  de  mercure,  de  plomb,  de  fer, 
de  xinc,  d<>  houille,  etc.  Elle  produit  des  vin»,  des 
fruit» . des  olives,  du  lin,  de  la  soie,  etc.  On  y 
fabrique  des  loiles,  de»  draps,  de»  ouvrages  de 
|katlle  et  de»  ustensile»  de  fer.  Sur  te»  côte»  on  se 
livre  à la  pèche  et  à la  construction  des  navires. 

ILLYRIENNES  (Provinces),  ancien  gouverne- 
ment de  l'Empire  français,  sur  U cAte  orientale  de 
l'Adriatique,  au  S.  O.  de  l'empire  d’Autriche,  dont 
il  est  sé{taré  |>ar  la  Save,  cl  à l'O.  de  la  province 
turque  de  Bosnie.  Ce  gouvernement,  formé  en  1809, 
ne  comprit  d’abord  inie  la  Ifaute-Carinlhie,  la  Car- 
niole,  l'Istrie  et  le  Frioul  autrichien  , le  Litloral 
hongrois  et  la  Croatie  méridionale;  en  1810,  U s’aug- 
menta de  ristrie  et  de  la  Daimatie  vénitiennes,  de 
Raguse  et  de  Cattaro.  On  le  divisa  alors  en  7 pro- 
vinces : C^rinthie,  (Urniole,  Islrie,  Croatie  civile, 
(Croatie  militaire,  Daimatie,  Raguse-cMTallaro. 
En  1RI5  ces  |>ayB  furent  rendus  à l'Aulrichc.  lis 
forment  aiij.  presque  tout  le  royaume  d'Illyrie,  la 
Croatie  militaire,  une  grande  |>arlie  de  la  Croatie 
civile,  le  Littoral  hongrois  çt  le  roy.  de  Daimatie. 

ILLTRIE?«NBS  (lles),  îles  sRuées  dans  la  mer  Adria- 
tique, le  long  des  eAtes  de  nilyrie  et  de  la  Dai- 
matie, par  42*  l9'-45*7’  lat.  N.ell2'»-l6‘’long.  E. 
Le»  plus  considérable»  sont  Veglia,  Cherso,  Brazxa, 
Lésina,  Sabioncello,  Meleda,  Curzola. 

ILMEN,  jadis  Moftk^  lac  de  la  Russie  d'Europe 
(Novogorod),  communique  par  la  Volkhova  avec  le 
lac  Ladoga,  et  a sur  sa  rive  septent.  la  ville  de  No- 
vogorod : 50  kit.  sur  40.  Des  tempêtes  fréquentes  en 
rendent  la  navigation  dangereuse.  — Ce  iac  était 
sacré  dans  l'opinion  des  ancien»  Slaves. 

ILMENAU,  ville  du  grand-duché  de  Saxe-Wei- 
mar,  eh.-l.  de  bailliage,  àSkil.  E.  de  Schmalkal- 
den;  2,200  hab.  Faïence,  lainages,  tètes  de  |K)upées, 
napier»,  clous,  etc.  Aux  environs,  mines  de  fer.  — 
l.e  liailliage  d'ilmenau  forme  une  enclave  entre  le 
duché  de  Saxe-Coboui^-Gotha,  la  princlraitlé  de 
SehwarzîMMjrg  et  la  régence  prussienne  d'Erfurt 

ILMINSTtR.  ville  d’Angleterre  (Somerset),  à 
17  kil.  S.  O.  d’Ilchesler;  3 5^  hab.  Fabrique*  de 
draps  école  gratuite  instituée  par  Edouard  VI  en 
1550.  — Jadis  importante  et  industrieuse;  anté- 
rieure à la  conquête  normande. 

ILORCIS,  Lorca,  ville  de  l'HIspanie,  dans  la  Car- 
thaginoise, à l'O.  de  Carthago  nova. 

ILOTES,  esclaves  des  Lacédémoniens.  On  nom- 
mait ainsi  originairement  le»  habiUnl»  d'Hélos. 
ville  que  les  Lacédémoniens  avaient  prise  et  rasée 
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Tan  1059  aranl  J.-C.  Mata,  dans  la  suite,  on  étendit 
le  nom  d'ilotes  à tous  les  esclaves  Indistinctement. 
Ou  les  IraKail  avec  la  dernière  dureté,  et  on  les 
eiitretenait  soigneusement  dan»  l'élal  le  plus  abject. 
Criii  qui  se  distinguaient  par  la  beauté  ou  le  cou- 
rage étaient  impitov.ililement  mis  à mort.  Quelque- 
fois même,  dil-on/quand  ils  devenaient  trop  nom- 
breux. on  cnv(^aU  des  liomincs  armés  pour  les 
exterminer,  lis  tentèrent  plml  urs  fois  de  se  ren- 
dre libres,  et  failliient  s'cm|>arer  de  Sparte  après 
un  tremblement  de  terre,  l'an  469  av.  J.-C.;  mais 
ils  ne  purent  réussir  à secouer  le  Joug.  Cependant 
on  leur  accorda  la  iil>erté  après  la  guerre  du  Pél»- 
ponm  en  récompense  des  serrices  qu’ils  avaieol 
rendus. 

U.l'MIH,  ville  d’Ilispanie,  auj.  hellik. 

ILUltO.  ville  de  Gaule,  dans  la  Itovempopula- 
nie.  chex  les  Osquidates^  auj.  Oteron. 

ILUS,  fils  de  Tros  et  de  Callirhoé.  fille  de  Sca- 
mandre,  liéllt  lUon,  et  chaasa  Tanlale  de  sor  roy. 
Le  feu  ayant  pris  au  temple  de  Minerve,  llus  y 
courut,  saisit  le  Palladium,  et  le  sauva  des  Dammes. 
Il  lui  en  coûta  la  vue,  mais  les  dieux  lui  en  ren- 
dirent l'usage.  On  le  fait  régner  de  1402  4 1347 
avant  J.»C. 

ILVA  on  ÆTHALIA,  auj.  l1led'E/4e,  lie  delà 
mer  Suftérieure.  entre  l'Ltrurie  et  la  Corse,  vis-à-vis 
dePopu/ouium  (Plombino).  était  connue  des  anciens 
pour  rexcelicnee  cl  l'aliondance  de  son  fer. 

ILVATES  ou  ëLKATKS,  peuple  ligure,  qui  fut 
soumis  par  Fulviiit  (l'an  68  av.  J.-(L},  habitait  au  S. 
de  Tortone,  entre  les  rivières  de  Scrivia  et  de 
SlaflTora. 

IMAD-KDDAl'LAIl  (Ail),  chef  de  ki  dynastie 
des  Bouldes,  usur|ia  le  ti^ne  de  Perse  vers  932. 
après  le  meurtre  de  Mardawydj  ; s'empara  de  Chy- 
nu,  de  Bagdad  et  de  la  personne  du  calife;  régna 
sur  le  Kernian,  l'Irak  et  la  Perse,  et  mourut 
en  949. 

lUAD-eoDTiv  (Mohammed),  surnommé  Ei-Kateb^ 
né  à lepahan  en  1126,  mort  en  1201,  fut  secrétaire 
de  Noureddin  et  de  Saladin,  et  quitta  la  cour  pour 
colUver  les  lettres.  On  a de  lui  : Histoire  des 
expéditions  de  Saladin  en  Syrie;  Histoire  de  la  con- 
quête de  Jérusalem  par  Saladin  ; Histoire  des  poètes 
musulmans  du  vi«  siècle  de  Chégire;  un  Oiron,  re- 
cueil de  lettres  et  de  poésies. 

IMAM  ou  IMAN,  nom  donné  dans  l'origine  par 
Ica  Musulmans  au  chef  suprême  de  la  religion. 
Pour  les  Sunnites  ou  orthodoxes,  le  titre  d'tmam 
so  confond  avec  celui  de  calife,  et  la  puissance 
spirituelle  n'est  pas  séparée  de  la  puissance  tempo- 
relle. Mais  la  secte  des  Chyites , opposée  à celle  des 
Sunnites,  ne  reconnaît  pour  véritable  imam,  après 
Mahomet,  qu'All.  son  gendre,  et  les  descendants 
d'Ali;  en  outre,  les  Chyites  se  divisent  entre  eux  sur 
le  nombre  et  la  succession  des  imams.  Les  uns  en 
admettent  douie , dont  le  dernier,  enlevé  à l'àge 
de  12  ans . doit  reparaître  un  jour  pour  faire 
^er  la  vraie  religion  : Us  le  nomment  le  Mahdi  (le 
Dirigé),  et  en  font  une  espèce  de  Messie  , dont  Ils 
attendent  encore  le  retour.  Les  atilres  n’adnieUent 
que  sept  tmami,  savoir:  Ali,  gendre  de'Mahomel, 
Hassan  et  Hussein,  tous  deux  fils  d'Ali,  et  martyrs, 
Ali-Sclnolabiddin  . Mohammed-B,nklr  , (tiafar-el- 
Sadic,  Ismaél  ; après  ce  dernier,  ils  refusent  d'ad- 
mettre comme  Imam  l<^Uime  Mouça,  son  frère , 
qu'admettent  les  autres  Chyites,  et  lui  sul»tiluent 
la  postérité  d Ismaél  : on  les  a nommés  de  là  Is- 
maéliens. Ceux-ci  prétendaient  qu'après  IsmaCl , 
le  caractère  d'imam  était  pa.ssé  à son  fils  Mohammed, 
puis  à des  personnages  inconnus  qui  se  manifeste- 
raient dans  leur  temps. — Le  lullan,  qui.  aux  yeux  de 
tous  les  OUomans,  e>tlechcf  légitime  de  la  religion, 
reçoit  à ce  titre  depuis  Sclim  1 (l6lfi)  le  nomd'imr/m. 
— On  étend  le.  nom  d’imam  à des  ministres  ordl- 
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naires  du  culte  ; dans  ce  «ens,  l'imam  est  eelul  qui, 
à 1a  mosquée,  fait  la  prière  à la  tête  du  peuple,  qui 
préside  aux  cérémonies  de  la  circoncision . aux  ea- 
lerremenls;  c'est  à peu  près  notre  curé.~£n  Ara- 
bie , on  appelle  imams  certains  chefs  qui  ont  M 1a 
fois  le  pouvoir  politique  et  religieux  : tels  sont  les 
imams  de  l'Yémen  ou  de  Soaiia,  et  celui  de  Maskate. 

IMAM-ALI,  IMAM-Mtissem , rilles  de  la  Turquie 
d'Asie.  Voy.  mmsched-ali.  meschco-husseim. 

IMAMAT , état  régi  par  un  imam.  Voy.  imam. 

IMAM-MOUÇA,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Bag- 
dadj,  à 22  kil.  N.  O.  de  Bagdad,  renfenne  le  tom- 
beau de  l’imam  Mouca,  mis  à mort  en  700.  LeeChyi- 
les  y ont  transporté  leurs  trésors  et  les  restes  de 
l'imam  Ali  depuis  la  prise  de  Mesched-Ali  par  les 
Wahabiles  en  1806.  Elle  est  hab.  par  des  Tadjlcks. 

IMAN.  Voy.  IMAM. 

IMAL'S  ou  EMODl  montes,  auj.  les  monts  Bé- 
lour  et  VUimalayOt  grande  c^ne  de  monlagnes 
do  l'Asie  supérieure  ancienne,  s'étendait  depuis  le 
mont  Caucase  et  te  Paropamisus  jusqu'aux  limites 
septentrionales  de  l'Inde.  Elle  sérail  la  Scythle 
d'Asie  en  deux  régions  appelées,  celle  du  nord, 
Scythie  au-delà  de  l'Imalis  {Seyihia  extra  Imaum); 
celle  du  sud , Scythie  en-de^  de  l'ImaUs  ( Scythia 
intra  Imaum). 

IM  BEUT I,  Barthélemy),  pœte  distingué,  néà  Mmes 
en  1747  , mort  dans  l’indigence  à Paris  en  1790,  a 
comf>osé  des  fahlra  et  des  vers  légers  pleins  d'es- 
prit; il  s'est  aussi  essayé  , niais  avec  moins  de  suc- 
cès, dans  la  tragédie  et  la  comédie.  Il  rédigea  pen- 
dant plusieurs  années*  les  articles  de  speclaclc  dans 
le  Mercure.  On  a de  lui  i le  Jugement  de  Pdrù, 
poème  en  4 chanta,  Paris,  1772;  Fqbles  nouvelles. 
1773  ; Histarieues  ou  Nouvelles  en  vers,  1774  ; Lec- 
tures du  matin  et  du  soir , ou  Nouvelles  historiettes. 
en  prose,  Paris,  1782:  Càoïjr  de  fabliaux,  en  vers, 
1788  ; U Jaloux  sans  amour,  comédie  en  6 actes  et 
en  vers  libres;  le  Jaloux  malgré  lui , comédie  en  3 
actes  et  en  vers:  Marie  de  ürabani , tragédie,  etc. 
On  a donné  scs  Œuvres  choisies,  1797,  4 vol.  ln-8. 

IMBHOS.'  Imbrus,  auj.  Imbro,  lie  de  U mer 
Egée , au  S.  de  la  Samothrace  . était  jadis  comme 
cette  dernière  le  siège  (m^s  non  le  sanctuaire)  du 
cuite  mystérieux  des  Cabires.  AuJuurd'huI  elle  fait 
partie  de  i’eyalet  de  Houmélie  et  ne  rrnTermc  que 
4,000  hab.,  qui  habitent  les  bourgade  FHo  et  (.'.astro. 

IMÇKETHIE  ou  IMIRETIE,  province  de  U 
Russie  méridionale,  entre  41*  60*  et  42*  7'  lat.  N., 
et  entre  39*  66'  et  41*  18'  long.  K.,  est  bornée  mu 
N.  {«r  le  Caucase . qui  la  sépare  de  la  t^ircaMle,  à 
l'E.  par  la  Géorgie,  au  S.  par  l'Arménie,  au 
S.  O.  |)ar  laGourie  et  à l'O.  par  la  Mingrélie;  140 
kll.  sur  tlO;  80,000 hab.  (IméréUilens,  Arméniens 
et  Juil^s);ch.-LKotalisoukoulaU.  Ellei^tdlv.en  4 
dUtricis  (Kolatis.  Hadcha  , Choropano  et  Yacca). 
L'Iqiérélhie  est  arrosée  par  le  RionI  ( le  PAosedes 
anciens)  et  {Mtr  ses  affinenls  : au  N.  E.  elle  est  bor- 
née par  de  hautes  montagnes  qui  renferment  beau- 
coup de  richesses  minérales  que  l'on  n'explolte  |mu 
fà  l'exception  du  fer),  et  qui  sont  couvertes  de 
forêts.  Le  sol  est  très  fertile,  et  produit  en  abon- 
dance du  millet,  du  maïs,  du  vin,  du  tabac eicel- 
leni,  du  coton,  du  blé.  du  seigle  et  de  l'orge.  Tous 
les  arbres  fruitiers  de  l’Europy  sont  cultivés;  les 
forêts  nourrissent  beaucoup  de  ^bicr.  l..es  prind-. 
pales  ex}K}rUUons  consistent  en  cuirs,  fourrures, 
miel  , cire  et  bois.  Le  rouvernement  russe  a fait 
tous  ses  efforts  pour  y abolir  Ir  commeiTC  des  es- 
claves, et  surtout  des  femmes  destinées  aux  harems 
des  Turcseldes Persans.— JuM)u’au  xiv*  siècle,  Fl- 
méréthie  lU  |>artie  de  la  Géorgie:  au  commenoe- 
menl  du  xv«  siècle,  le  roi  g^rgien  Alexandre  1, 
ayant  partagé sesétals  entre  ses  troisfiU,  donna  l'Imé- 
rèthie  à rarrié;ceUe  contrée  eut  alors  pendant  quel-  * 
que  tcmiM  des  souveraiiM  IndépcndanU  , mais  elle  ' 
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ilrvint  bientôt  tributaire  des  Ottomans.  Kn  1804  , 
Salomon  II  , qui  gouvernait  riméréihic,  su  soumit 
Tolontairrment  à la  Hussie,  cl  reçut  une  pension  en 
échange  de  la  cession  de  son  ro}aumc. 

IMHOK  ( Jaa}ues>Guillaume  ] , savant  généaio- 
gUle  allemand,  né  à Nuremberg  en  Ib.Sl  , mort 
dans  la  même  ville  en  1728,  a eom|)09é  lu  génêaliK 

re  des  principales  ramilles  de  l' Allemagne,  du  lu 
rance,  de  I Angleterre,  du  l'Italie,  etc. 

IMMÆ,  V.  de  Syrie. eiOre  Kmw  1 Anho«  li'’.  ,'lu- 
crin  V fut  défait  (taries  partisans  d llûliogabaleen2l8. 

IMMONDb)  isolée) . iinmundus  swus  , enfonce- 
ment que  forme  la  mur  Houge  sur  les  conllns  de  la 
Nubie  et  de  l'Kgypte,  par  22®  .‘>2  -21®  lut.  N. 

IHOLA,  Forum  Cornelti,  ville  forte  des  Filais  de 
ri-^lise  (Kavennel,  à 39  kÜ.  S.  O.  de  Havenne: 
9.0(N>  haib.  Evérhé.  Ch&luaii-furt,  églises,  {talais  ; 
académie  littéraire  dite  de  Indusiriosi.  Kabrtqiiesde 
tartre  dit  du  Bologne.  Commerce.  Les  Français 
défirent  les  Autrichiens  aux  environs  de  cette 
Tille  en  1797.  — l*ie  VII  avait  été  évéque  d'imola. 

IMPFIRATOn.  Nom  que  lus  soldais  romains  d^ 
eemaiont  à leur  général  victorieux  , et  qui . après 
Auguste  . devint  synonyme  de  celui  du  souverain. 
Le  dernier  général  romain  qui  reçut  ce  litre  du 
temjM  de  l'empire  fut  Junius  Ulésus , sous  le  règne 
de  Tibère.  Voy.  empereur. 

IMPF^RIAL  (canal),  en  Chine.  Voy.  lu-HO. 
IMPERIAL  (|tarlemenl).  On  nomma  ainsi,  depuis 
l'union  définitive  de  l'Irlande  S l'Angleterre  (1801), 
te  parlement  de  Vempire  britannique,  qui  réu- 
nlsMit  des  représentants  dus  trois  royaumes. 

IMPERIALES  (villes).  On  ap(H>lait  ainsi  dans 
l'ancien  empire  d'Allemagne  certaines  villes  libres 
qui  avaient  leur  administration  partkuiUèreet  ne  re- 
levaient quede  l'empereur. — Dans  lesdièlesde  IF.in- 
plre  ces  villes  formaient  le  Banc  du  Hhin  et  le  Ihitic 
de  Souabe,  Les 'villes  du  Banc  du  Hhin  éloiont:  ('/>- 
logne,  Alx-la-Chapclle.  Mavence,  Lubeck.  NV  omis. 
F’rancfort,  Goslar,  Brème,  ^lublhauscn,  Nordhaii- 
sen,  D^rtmund,  NVclxIar  et  Gelnbausen.  Les  villes 
du  Banc  de  Souabc  étaient  : Ratisl>onne  . Augs- 
bourg.  Nuremberg,  Fislioaen  , Cim  , UeuUingcn  , 
Nordiingen  . Rolenbourg  . Halle,  Rothwcil , tber- 
lingen,  Hellbronn.  GemUnd.  Memmingcn,  Lindati, 
Ravensbourg,  Schweinfurt.  Kcmplen.  Windshelm, 
laufTbeuren,  NVeil.  Wangen,  Pfullundoif,  üffun- 
bourg,  Lculklrch.  NVimpren.  NVeissembourg,  Zell, 
Buchorn,  Aalen,  Rüchau  et  Donawcrth.  Ces  deux 
bancs  représentaient:  le  premier,  la  Co;i/<'déraO'ondu 
R*w.  formée  originairement  entre  les  villes  de 
Mayence,  Cologne,  NVorms  elSlrasljourg  (1247) , cl 
accrue  depuis  |*ar  l'accession  de  plus  de  CO  villes 
situées  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  depuis  Zurich 
Jusqu'à  Cologne  j le  second  , la  Grande  Ligue  ou 
Ligue  de  Souabe,  formée  en  1380  [>ar  les  villes  de 
Sooabe , et  dans  laquelle  entrèrent  celles  de  F'ran 
eoole. 

IMPERIALI  (Jean-VInccnl) , homme  d’élal  cl 
poete  ^nois,  duc  de  Saint-Ange  (dans  le  royaume 
de  Naples),  fut  envoyé  en  amlÆSsade  auprv»  du  roi 
d'Espagne,  du  duc  de  Mantoue  et  du  |>ape,  et  fut 
■n  1625  chargé  du  gouvernement  du  Milanais.  Il 
mourut  à Gènes  en  1645.  U cultiva  la  |>oé>ie  avec 
suçc^.  On  lui  doit  : Lo  Siaio  ruitico  (poème  sur 
l'agriculture):  La  Santa  Tereea  ; GH  Argomenu 
délia  GerutaUmme  eonqnistata  del  Tauo  ; / Eum- 
ralx  del  cardinal  Oraxio  Spinola  Suozio  j Cenio  Dis- 
eorri  pofhîci.  etc.  , , ,,, 

iMPCRiAU  (Joseph - René) , cardinal,  né  à Gè- 
nes en  1651 . mort  en  1737  , éUll  gouverneur  de 
Ferrare , et  fut  sur  le  point  d'être  élu  pape  à la 
mort  d'innocent  XI  (^1730).  U protégeait  les  lettres 
et  forma  une  riche  bibliothèque  qu'il  ourril 
iMiblic. 

(MPKiUAU-LncARi  ( Ffançoli-Marle) , 


Gciies,  eut  des  démêles  avec  Louis  XIV,  qui,  rou- 
lant le  punir  d'avoir  pris  parti  pour  rFU{>ogne,  fit 
bumt>arder  Gènes  (IGH4),  et  le  força  à venir  à 
Versailles  lui  offrir  sa  soumission. 

IMPEIUAI'.X,  iiimii  sous  lequel  on  désignait  de- 
puis le  XVI' sin-lc  U*' forces  de  l'empire  d Allemagne. 

lMPOUTANT,S:lf.«  .faclion  |>oliliqucquiseformaà 
la  mort  du  Louis  Xill.  sc  com|K)sail  des  hommes  qui, 
après  avoir  été  proscrits  par  Richelieu  . croynicni 
avoir  droit  sons  le  nouveau  gouvcrncmunl  à tonies 
b*s  faveurs;  elle  avait  |KMir  chefs  les  Guise,  les 
Vendôme,  le  duc  irFlpernon,  la  duchesse  de.  Cbe- 
vrcusc,  la  <jnc)irs'‘C  d*'  Monlbnron  ; on  y vit  aussi 
ligurcr  Augustin  Potier,  évêque  de  Rrauvais,  mi- 
nistre de  la  régente,  jaloux  «tu  crê-dit  de  Maiarin, 
ainsi  que  le  duc  de  Rcnufurl,  gouverneur  des  en- 
fants d'Anne  d'Autriche  : ce  dernier  avait  été 
entraîné  par  la  iluchcsse  de  Montbaion,  qu  il  ai- 
mait. I.a  régente , jKiur  briwr  cettu  cabale,  exila 
plusieurs  des  iM'igneurs  qui  y étalent  cntri'S.  tU  un- 
former  le  duc  de  Heauforl  à Vinceniies,  renvoya 
l'évèqiie  de  Beauvais  dans  son  dioi'ése,  et  donna 
désormais  tonte  sa  confiance  à Ma/arin.  Lx  plu- 
part des  Importants  prirent  part  quelques  années 
après  aux  troubles  de  la  F'ronde. 

IML'S  PYRKN.ErS,  auj.  Saint-Jean-Phd-dc- 
Port,  ville  du  la  Gaule  Trans,xlpine  , dans  In  No- 
vcmjKï|.ulanie,  chei  les  Tarbellt,  au  pied  des  Pyré- 
nées : d'où  son  nom. 

INA,  roi  (le  NVi-ssex.  un  des  royaumes  del'Hep- 
tandiie  saxonne,  régna  de  689  à 726  , et  fU  rédi- 
ger un  code  qui  servil  <le  base  h celui  d'Alfred-le- 
Grand  ; U fil  ausM  un  )»èl(‘rinngp  à Borne,  «t  insti- 
tua à son  retour  la  taxe  connue  sous  le  nom  de 
denier  de  saint  /’icrre. 

INAC.Hl'S,  fondateur  du  royaume  d'Argos.  était 
originaire  de  Phénicie.  Après  avoir  séjoiiriu*  quel- 
que temps  en  Kgyjilt*  , il  vint,  à la  tète  d une 
Irmipu  de  payeurs  pliènicleiii,  égyptiens  et  arabes, 
s'établir  dans  la  partie  du  PelotKinèse  nommée 
defiui.-»  Argolide  : tOSU,  ou,  selon  d'autres,  1850  ans 
av.  J.-G.],  et  y régna  Cu  ans.  Il  fut  i>ère  de  Phoro- 
née,  qui  lui  siieeê-da,  ainsi  que  d'io  et  d'F^ialée. 

INAr.Hl'S,  auj.  A'ajo  ou  Planizza,  riv.  de  l'Ar- 
golide,  coulait  dn  N.  an  S.,  et,  apn^  avoir  traversé 
Argos,  se  jetait  dans  le  golfe  Argolique, 

IN.Nfil'A-GH.VNDR , une  des  l.neayes,  par  75® 
long.  O..  21®  3'  lal.  N.  ; 80  kll.  sur  20;  peu  peu- 
plée. Al)ords  dangereux.  Marais  salants. 

iNAGl'A-CHtCA  Ic.-kni.  Petite  Inagua  ) , une  des 
Lueaves  , au  N.  O.  de  la  précédente.  |»or  75®  21' 
long.  f)..  21®  29*  lat.  N.  ; elle  est  déserte. 

INAMBARI.  rlv.  de  l'Amérique  du  .Sud,  naît  en 
Bolivie  (dép.  de  la  Paz).  n*çolt  la  Cuehoa  et  tombe 
dans  le  Bcni  i>ar  74®  long.  O. , 12®  lal.  S.  Cours. 
450  kil. 

LNARIME,  île  de  la  Méditerranée.  Votj.  ænaria. 
INAliCS.  fils  de  Psammélique  , régna  d'.il»ord 
en  Libve.  F^luroi  d’Egypte,  463  av.  J. -G.,  U s'allia 
aux  Atbéniws  et  battit  Aeliémène , général  dea 
Perse*;  mais,  quelque  temps  après,  il  fut  défait  à 
son  tour  par  Mégabyse  , et  tomba  entre  les  mains 
d'Artaxeree,  qui  le  fit  mettre  en  croix,  456  av.  J.-C. 

INr.A,  ville  d'K.s|agne,  dans  l'ilc  Majorque,  à 
24  kil.  N.  Ê.  de  Palinu  : 3,350  bab. 

INCAS,  nom  de  la  dynastie  qui  régnait  au  Pé- 
rou avant  la  eonqiièlo  de  ce  pays  par  l‘F>pagnol 
Pizarre  en  1533.  Les  Incas  se  prétendaient  issus 
du  soleil,  et  anrè*  leur  mort  ils  étaient  adoré» 
comme  dieux.  Le  l'i'd®  celle  dynastie  est  Maneo- 
Capac,  au  xi*  s.  de  J.-C.  Scs  deèeendants  œcupèren* 
le  trône  pré*  de  50Ü  ans  : Alabaliba.  qui  régnall  au 
CDoment  de  l'invasion  esp.,  fut  tué  par  trahison.  Un 
dernier  rejeton,  Tupae-Amaru.  fuldécaplléen  1571. 
INCHBALD  (^Elisalælh  Simrson.  connue  sous  le 
doge  de  nom  de  mistris^,  actrice  anglaise  et  femme-auteur, 
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née  en  17&3  au  bourg  de  Siandingncid,  dans  le 
SufTolk,  morte  en  1821,  était  Olle  de  pauvres  fer- 
miers, et  quitta  à IK  ans  la  iiiaiMm  |iatertielle  [>our 
chercher  a Mulager  I infortune  de  sa  fuiniüc:  elle 
vint  h hondrrs  |K>ur  entrer  au  théâtre,  et  y épousa 
CO  1772  l'acteur  Inc-htald,  qui  l.ilaisiMi  veuve  dès  1777. 
S’ée  begue,  elle  u'ohtiut  que  de  médiocres  succès  sur 
la  scène.  Eiil7Sd,  elle  la  quitta  |Kuir  les  lettres.  Oo 
a d elle  plusieurs  comédies  qui  ont  réuMi,  et  deux 
romans  que  Ton  met  au  nombre  des  plus  jolies 
productions  échn(qiées  à la  plume  d'une  femme; 
ce  sont  : Simple  Hutoire  (l7tM),  lYa/ure  et  Art 
M79(j},  traduit» en  français  (lar  Deai'hamps.  On  lui 
doit  aussi  une  collection  du  théâtre  anglais,  avec 
des  pi'étaces  biographiques  et  critiques,  qui  la  font 
rcchendier.  Mislriss  Inchbald  avait  rédigé  d’inté- 
ressants mémoires,  qui  n'ont  {larn  que  d'une  ma- 
nière fort  incomplète,  Londrt'S,  1824. 

INCIiOlKH  (Melchior) , jésuite  hongrois,  né  en 
1584.  mort  en  1648,  étudia  chez  les  Jésuites  à 
Home,  fut  envoyé  par  ses  supérieurs  à Messine 
|K)ur  y ensidgner  les  mathémaliipies.  puis  â Mace- 
ratu  et  â Milan.  On  a do  lui  : Tractaïui  xyllepticu», 
Home,  1G33  (il  y combat  le  système  de  (x>pernic 
et  de  Uahlé'*];  Annales  ecelesiaitici  reyni  Huwjaritg, 
Home,  IGM.  On  lui  a attribué  à tort  la  Monarchu 
des  Solipses  'satire  contre  les  Jésuites). 

lN<dT.\TCS,  nom  que  l'empereur  (àitigiila  don- 
nait à son  cheval,  parce  qu'il  élait  vif  et  ardent. 
Il  vutilul  le  nommer  consul  avec  lui. 

INOOLISMA,  nom  latin  d'A>GoiL£iic. 

INDKou  INDES OHIKNTALKS,  nomdonné  vul- 
gairement à deux  grandes  |iéninsulc8  de  l'Asie  mé- 
ridionale, séparées  |>ar  le  Gange,  et  qui  sont  dites 
Inde  en^deià  du  Ganye  ou  Inde  Cisgaïujiùque,  Inde 
au~delà  du  Gange  ou  Inde  Transyangétiquet  termes 
aux()uels  plusieurs  géographes  modernes  ont  sub- 
stitué ceux  d'Ilindoustun  (Voy.  ce  mot)  cl  d'fndo- 
CAine. àcausc  delà  |>ositioii  de  cello-ci  entre  l'Inde 
propremciil  dite  et  l'Empire  chinois. 

I.  indu:  cisüANGÉTious, grande  pres<|u'llede  l’Asie 
méridionale,  s'élend  de  7*  27’  à 31**  40'  tal.  N.,  et 
de  90**  long,  E.  Elle  a la  forme  d’un  triangle 
dont  la  |K)inte  est  au  S.,  la  l>ase  uu  N,  : le  cdlé 
occidental  est  baigné  ur  la  mer  des  Indes,  celui 
de  l'K.  (tar  le  golfe  de  Bengale;  au  N.  il  a i^iir 
limite  les  monts  Himalaya,  qui  le  s<*parentdu  Thi- 
bet.  Sa  longueur  est  de  plus  de  3.000  kil.  du  Nord 
au  Sud.;  sa  largeur  est  de  2.500  kil.dcl'E.àrO.  :sa 
surface  excède  3.160,000  kil.  carré?:,  et  sa  t>opulation 
monte,  dit-on,  à 1 34,000.000  d'hab.  I.esdivistonsde 
rilimioustan  ont  beaucoup  v.arlé.  D'après  M.  Ualbi, 
riode  en-deçi  du  Gange  ncut  se  |>;irlagcr  géogra- 
phiquement en  quatre  régions,  V Ihndousian  sep- 
temrional,  comprenant  les  contrées  monlueiiscs  à 
l'K.  du  Si’tlcdje  jinapi'aiix  frontières  du  Boutan, 
plus  la  vallée  de.t^chemirc  ; rJ/i;idoui(anm^ri(ho- 
nal,  comprenant  la  plus  grande  (mrtie  de  l'ancien 
empire  mong»)l;  le  Udean  septentrional,  s'étendant 
depuis  la  Neritoudda  au  N.  jusqu'à  In  TonmtH*dra 
et  la  Krichna  au  S.  : le  Décan  méridional,  termi- 
nant le  continent  et  s'étendant  juiu|u’au  cap('.omo- 
rin. Quant  aux  contrées  renfermées  dans  ces  quatre 
grandes  divisions,  en  voici  le  tableau  : 

I (^chemire, 

Hindoustan  seplcnlr.  { Ghcroual. 

Né|uil. 

{jiliore. 

Moullan. 

Sind. 

. Katch. 

Hindoustan  mérid.  \ Guzzerat. 

Maiwa. 

Adjernir. 

Delhi. 

Agrab. 


Hindoustan  mérid. 


Etals  indépendants. 


Aoude. 

Allahabad. 

Hehar. 

Bengale. 

Kandeich. 

Aurengabad.  * 
Bedja|)our. 

Halderabad. 

Décan  septentrional.  ( Hider. 

Bérar. 

Gandouana. 

Orissa. 

Circars  seplenlrionaut. 
Kanara. 

Malalwir. 

Kotebin. 

Travancor. 

Décan  méridional.  { Co1ml>elour. 

Kamatie. 

Salem  ou  Barramahal. 
Maissour. 

Bataglial. 

A cette  4*  région  se  joignent  les  archipels  des 
Laqiicdivos  et  des  Maldives,  plus  l’ile  de  Ceylan. 

Quant  à la  division  politique  acluelle.  la  voici: 

I Confédération  des  Seikhs. 
I Principauté  du  Sindbl  ou 
Sind. 

Royaume  de  Sindhla. 
Royaume  de  Népal. 
Rovaume  des  Maldives. 
Inde  anglaise  ou  Empire 
indo  - britannique,  com- 
prenant des  posaesaions 
immédiates  et  des  posse*- 
fions  nn^iales.  Vosf.  ci- 
après  INDE  AKOLAISK. 
Territoires  ap|«rlenaol  : 
Etals  européens.  <!  Aux  Portu^sfG<M,  Da- 
maun,  Diu,  dans  le  Guise- 
rat  et  le  Redjapoui^  ; 

Aux  Français  ( iSmdi- 
chéry . Karikal,  Yanao'n, 
Chandernagor,  Mahé)  ; 
Aux  Danois  ( Tronque- 
' bar  et  Sirampour). 

Ces  différents  états  sont  fort  inégaux  entre  eux. 
L'Inde  anglaise  rem|)orte  immensément  à elle 
seule  sur  les  huit  autres  étals  réunis.  Ensuite  vient 
la  Confédération  des  Seikhs. 

Les  monts  Himalaya,  qui  bornent  au  N.  l'Hin- 
doustan . y étendent  de  nombreuses  ramifica- 
tions; plus  au  S.  se  volent  |et  Gates.  les  Nilgherri, 
les  monts  Vindhia,  et  enfin,  dans  l'Ile  de  Ceylan, 
le  pic  d'Adam  ou  Hamazel.  Parmi  les  fleuves  les  plus 
remarquables,  sool  d'abord  le  Gange  et  le  Sind 
(Indus),  grossis  chacun  par  une  multitude  d'afOuenll 
(Hotigly,  Bagirathy,  Djemnah,  SetiMije . etc.)  : en- 
suite viennent  le  Brahmapoutre,  presque  auul  con- 
sidérable que  le  Gange  ; le  Godavéri,  la  Nerboudda, 
la  Krichna,  le  Tanli,  le  Kareri.  — Le  climat  varie 
selon  la  hauteur  à laquelle  on  s’élève  : mais  dès 
qu'on  n'est  plus  sur  les  montagnes,  Il  est  généra- 
lement très  chaud.  On  ne  oonnatl  aux  Indes  que 
deux  saisons,  la  sèche  et  la  pluvieuse;  dantcelle-<i, 
l'eau  tombe  à torrents,  les  fleuves  couvrent  la  cam- 
pagne. Deux  moussons  se  |>artagent  l'année  ; celle 
du  N.  qui  souffle  de  mal  en  octobre,  celle  du  S. 
qu'interrompent  quelques  vents  moins  constants 
(entre  autres  un  vent  d'ouest  ou  de  terre  qui  est 
souvent  meurtrier).  Les  orages  sont  épouvantables; 
le  vent  suffit  pour  déraciner  de  vieux  arbres.  L'air 
est  généralement  sain  ; mais  il  survient  fréquemment 
des  épidémies,  surtout  le  choléra,  qui  enlèvent  beau- 
coup de  inonde.  Le  sol  est  d'une  fertilité  Inoom- 
parable  en  grains,  fruits,  riz,  colon,  plantes  Uno- 
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lorUIet  et  odoriférantes,  sucre,  indigo,  safran,  etc. 
Forêts  remplies  d'arbres  inagniflques  et  précieux 

Ïindal,  cocotier,  manguier,  gommier,  etc.). 

ioes  d’or,  d'argent,  de  cuhre,  d'étain,  de  xinc, 
de  sel  : beaux  diamants  (ceux  du  Bengale  et  de 
Bundelkand  sont  les  plus  beaux  de  l'univers), 
rubis,  saphirs,  améthystes,  tourmalines,  etc.  Une 
foule  d’oiseaux  au  riche  plumage  y peuplent  les 
forêts;  la  mer,  les  rivières  fournissent  une  pèche 
abondante;  le  myiile  & perles  est  très  commun  au  cap 
Comorln.  Maisaussi  iesanlmaux  funestes  fourmillent 
dans  rinde:  scurpions,  serfumts  venimeux,  mousti- 
mesen  quantités  mnombmliies.gavrais  (ou  crocodiles 
d'Asie;,  lions,  hyènes,  panthères,  tigres  (nulle  (tari 
ib  ne  sont  plus  beaux  que  dans  l'Inde).  — Les  habi- 
laots  de  i'Hindouslan  apitaniennenl  à beaucoup  de 
races  diverses.  Outre  les  Hindous  qui  sont  les  Indi- 
ces. on  trouve  chex  eux  des  Malais,  des  Mongols, 
des  Chinois,  des  Guèbres  ou  Parsis,  des  Arabes, 
des  Turcs,  et  en  général  beaucoup  de  Muhomélans, 
eoflo  depuis  le  dernier  siècle  un  très  grand  nombre 
d'Européens,  surtout  d'Anglais.  Les  Hindous,  qui 
forment  la  majorité,  sont  trèa  doux  et  peu  propret 
à la  guerre;  ils  sont  (tolygames,  vivent  presque 
exeluiivement  de  céréales,  et  vénèrent,  entre  au- 
tres animaux,  le  bœuf  et  l'éléphant.  Ils  sont  or- 
ganisés en  quatre  castes  : brahmes  ou  prêtres  ; 
ehttUrt/at  (ou  thoiriaj),  guerriers  : u afi/^tos  ou  mar- 
chands; Moudras  ou  artisans  : on  nomme  parias 
M iehandaias  ceux  qui  ont  perdu  leur  caste;  ils 
lont  méprisés,  abhorrés,  et  comme  mis  hors  la 
M.  On  ne  sait  si  certaines  tribus  guerrières,  telles 
qne  les  Mahraiies,  les  Piudaru,  les  Stikhs,  \e*Nairs, 
lont  de  race  hindoue.  Chacune  des  racesqulliabilent 
i'Bindouilan  a sa  religion  pro()rc  ; les  Turcs  e.xer- 
eent  le  mahométisme,  1rs  Guèbres  le  culte  de  Zo* 
roistre  : les  Hindous  suivent,  les  uns  le  brahmanisme, 
qui  lul-inêmese  divise  en  un  grand  nombre  de  sectes, 
lesautresle  bouddhisme  {Voy.  ces  noms).  On  parle 
au  moins  20  langues  dans  I'Hindouslan  ; les  prin- 
cipales sont  le  bengali,  le  kanara.  le  m.-iiiralte,  le 
léUnga,  le  malabar,  le  tamoul  : toutes  dérivent 
de  deux  langues  mortes,  qu'on  nomme  langues  sa- 
crées, le  sanskrit  et  le  pâli  ; la  première  est  une 
des  plus  belles  et  certainement  la  plus  riche  que 
l'on  connaisse  ; les  lances  de  l'Kurope  paraissent 
Ml  dériver.  L'Inde  possède  une  des  littératures  les 
plus  riclies  et  Tune  de«  plus  anciennes  du 
monde:  elle  se  com(K)se  des  vidas,  livres  sacrés 
Uxquels  se  rattachent  les  upavedas  et  les  puranas, 
vestes  eommenlaires  qui  contiennent  toute  une 
n^elopédie;  de  plusieurs  poèmes  immenses,  tels 
que  le  mahabaraia,  le  Bamayana;  d'un  grand  nom- 
bre de  drames;  enfin  d'ouvrages  philosophiques, où 
l'en  trouve  reprêsenlés  tous  les  systèmes  de  la  Grèce 
uumi  bien  que  ceux  destqiniis  modernes,  etc. 

L'Inde  n a été  totalement  exnlorée  que  dans  le 
tlèele  dernier.  Dans  l’anti^iuité,  les  Grecs,  jusqu'au 
temps  d'Alexandre,  ne  la  connurent  que  de  nom. 
Depuiieette  époque,  diverses  expéditions  successives 
U firent  de  mieux  en  mieux  connaître.  Alexandre 
soumit  une  partie  du  Pendjab  où  régnait  Porus  (ou 
Pourava]  et  acscendlUeSinJjusqu'ison  embouchure. 
Séisucus  ! Nieator  alla  plus  loin,  pénétra  jusqu'au 
Gange,  vainquit  Sandrooottus  (Chandra-Goupta), 
ot  établit  des  relaUoni  commerciales  entre  ses  sujets 
et  les  Hindous.  Les  l^gides,  de  leur  c6té,  ne  tar- 
dèrent pas  à diriger  d'Egypte  en  Inde  des  fioltes 
oi  revenaient  chargées  de  denrées.  \jl  décadence 
es  Séleucidet  ralentit  pour  un  temps  les  relations 
commerciales  entre  l'Inde  et  l'Occident  : aussi  a- 
t-on  peu  do  détails  sur  l'Inde  à cette  époque.  Cepen- 
dant on  voit  la  eour  Impériale  de  Byzance  recevoir 
pkisleurs  ambassades  indiennes  : au  vi*  siècle  de 
notre  ère,  le  moine  Gosmas  Indioopleusles  visitaune 
grande  partie  de  l'Inde  et  en  rapporta  le  ver  â 


soie.  Les  conquèles  des  Musulmans  au  commence- 
ment du  vin*  siècle,  et  notamment  celles  de  Ko- 
lalbah.  généra)  du  calife  Abd'oul-Melek,  qui  sou- 
mit les  rives  du  Slnd  vers  l'an  707,  ajoutèrent 
aux  connaissances  que  l'Occident  possédait  déjà  sur 
rinde.  Jusqu'au  w*  siècle,  l'Europe  ne  n-çut  des 
notions  sur  celte  contrée  que  par  les  écrivains 
arabes  ou  (>ar  les  récit.<v  isolés  de  quelques  voya- 
geurs; mais  en  1497,  Vaseo  de  Gama  doubla  le 
cap  de  Bonne-Espétance , rt  vint  aborder  sur  les 
cèles  occidentales  de  la  presqu'île  cisgangétique. 
Pendant  le  xvi*  et  le  xvn*  siècle  toutes  les  côtes  de 
l'Inde  furent  explorées  (>ar  les  Portugais  et  !(*• 
Hollandais;  cependant  ces  deux  peuples  ne  (k)SS^ 
dèrenl  jamais  que  des  places  maritimes  et  ne  pu- 
rent |K)int  pénétrer  au  sein  du  (lays;  il  était  ré- 
servé aux  Anglais  d'explorer  et  de  soumettre  à 
leur  domination  cette  vaste  contrée  : la  conquête 
de  rinde,  commencée  par  ces  derniers  au  milieu 
du  XVIII*  siècle  et  continuée  jusqu'à  nos  jours,  est 
aujourd’hui  presque  entièrement  achevée. 

Histoire.  Les  commencements  de  l'histoire  da 
l'Inde  sont  entièrement  fabuleux  ; les  Hindous  font 
remonter  leur  origine  à une  antiquité  exagérée  ; 
cependant,  en  réduisant  leurs  calculs  à de  ju.sles 
proportions,  on  peut  placer  le  commencement  de  la 
première  dynastie  de  leurs  rois  (celle  des  roisChan- 
dras)  à l’an  3200  av.  J.-C.  Les  listes  Indiennes  men- 
tionnent entre  autres  princes  Bardht,  qui  vivait  un 
siècle  après  le  déluge,  et  Djadousler,  qu'on  place 
fOsiècles  av.  J.-C.  Jusqu'au  xi*  siècle  de  notre  ère, 
on  ne  connaît  de  l'histoire  de  l'Inde  que  ce  que 
nous  en  a|>prcnnent  les  relations  que  les  Grecs  et 
les  Arabes  purent  avoir  avec  eux.  L'histoire  vrai- 
ment authentique  de  l'Inde  ne  commence  guère 
u'à  l'an  1000  de  J.-C.,  époque  de  la  conquête 
une  grande  partie  de  îlnde  par  les  Gaznévides. 
En  1034,  Mahmoud  le  Ghaznévide  avait  soumis 
toute  la  partie  septentrionale  et  occidentale  de  l'Imle 
jusqu'au  Bengale  : l'Inde  était  alors  partagée  entra 
un  nombre  infini  de  radjahs,  parmi  lesquels  les  rad- 
jahs de  Lahure  étaient  les  plus  puissants  ; ceux-ci 
restèrent  encore  quelque  temps  indépendants.  Vint 
ensuite  la  dynastie  des  Ghourides  (II8S-I2K9),  qui 
étendit  sa  domination  sur  l'Inde  entière  et  y fit 
régner  le  mahométisme  ; les  Ghourides  cédèrent  la 
place  aux  Afghans  Chilligii,  qui  devinrent  tributai- 
res des  (œngiskhanides,  puis  des  Patans  et  enfin 
des  fils  de  Tamerlan  (1398),  et  qui  s'éteignirent  en 
1413.  Cependant  l'empire  de  l'Inde  ne  passa  aux 
enfants  de  Tamerlan  qu'après  la  mort  d'un  usur- 
pateur, Chiier  ou  Keser-Khan  (1414-1421),  et  l'ex- 
tinelion  de  la  courte  dynastie  des  Afghans  Lodls 
(1448-1625);  alors  Baber,  un  des  petits-fils  de  Ta- 
merlan, vainqueur  des  Afghans  et  des  Patans,  établit 
le  célèbre  empire  mongol  qui  finit  par  embrasser 
presque  tout  THindoustan  et  qui  atteignit  ion  apogée 
sous  Aureng-Zeyb.  Mais  ici , comme  dans  tous  les 
gouvernements  despotiques  de  l’Asie,  la  molletae, 
le  trop  de  puissance  des  gouverneurs  de  provinces. 
Ie«  rivalité  des  prétendants  au  trône,  alTaiblIsaent 
bientôt  les  ressorts  de  l'état.  Le  terrible  Nadir  pille 
Delhi  (1739),  et  laisse  l'empire  mongol  irrémédiable- 
ment aiïaihll.  Les  soubabset  nababs  mongols,  les  rad- 
jahs et  les  tribus  de  race  hindoue,  surlout  les  Mah- 
rattes  et  les  Selkhs,  sc  soulèvent.  Jusqu'alors  les  co- 
lonies euro|)éennes  dans  l'Inde  n'avaient  eu  que  peu 
d'importance  et  ne  s'éloignaient  pas  encore  des  côtes 
de  l'Océan.  Les  gouverneurs  français l.ahourdonnaii 
et  Dupleix  profitent  de  l'alTaiblissement  des  Mongols 
pour  agrandir  la  France  dans  l'iiide  (1746-17M); 
mais  la  cour  de  Versailles  les  laisse  à eux-mêmes: 
alors  les  Anglais,  sous  1a  conduite  de  Clive  et  de 
Warren  HasUngs,  reprennent  le  rôle  que  déserte 
Louis  XV  ; ils  commencent  par  fonder  la  dévannie 
du  Bengale,  font  du  nabab  d'Aoude  leur  vassal. 
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Z>irt<ioni. 


Empire  birman. 


oyaume  de  Siam. 


Ualacca  indépendant. 


PoMesaionaanglauet. 


Empire  d’Annam  ou 
de  Vietnam. 


llea 
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obtiennent  Bénarès,  et  beauroup  d'autres  villes 
importantes , par  surprise  et  par  ruse  : des  guer- 
res heureuses  contre  les  Français , contre  les 
deux  rois  du  Malssour  (HaTder-AIi  et  Tippou- 
Saïb),  contre  les  Mahrattes  , contre  tous  les  in- 
digènes. Ûnissenl,  vers  I8l7,  |tar  les  rendre  maî- 
tres des  sept  huitièmes  de  l'ilindouslao , qu'ils 
(lOMèdent,  soit  comme  provinces,  soit  comme  ûefs 
sous  leur  protection;  et.  malgré  la  lutte  immense 
qu'ils  soutiennent  encore  actuellement  aux  divers 
points  de  celle  vaste  contrée,  tout  fait  présager 
que  Ica  Anglais  deviendront  un  jour  maîtres  at^ 
lus  de  rinde  entière. 

11.  INbE  THANSGANUËTIqUE,  INDE  AU-DELA  DU  GANGE 
OU  i.NDo-CHiNB.  grande  péninsule  de  l'Asie  mérid., 
entre  88®  et  107®  long.  E.,  î®  et  27®  lal.  N.,  a pour 
bornes  au  N.  l'Empircchinois.  k l'E.  la  merdeChlne, 
à ro.  le  golfe  de  Bengale,  au  S.  ces  deux  mêmes 
mers  ou  bras  de  mer,  et  le  détroit  de  Sincapour. 
On  |>eut  partager  Flnde  Tran&gangélique  en  six  gran- 
des divisions,  subdivisées  dles-mCmes  en  de  nom- 
breux étals,  savoir  : 

Pays  qu'eiles  comprennent. 
Birma. 

Pégu . 

Marlaban. 

Laos  Birman,  etc. 

Siam  proprement  dit. 
Cambodje  siamois. 

Laos  siamois. 

Presqu’île  de  Malacca. 
Royaumes  de  Perak,  Sa- 
lengore  , Djohore  , Pa- 
hang  et  Roumbo. 

Assam,  DJinliah.Kalchar 
Arakân,etc.(Vog.  ci-après 

INDE  anglaise). 

Coctiinchine. 

Tonquin. 

Tsiainpa. 

Cambodje  annamite. 

Ijios  annamite. 

Bao. 

Archipel  d'Andaman. 

— • de  Ntkobar. 

Un  golfe  profond,  le  golfe  de  Siam,  découpe  la  côte 
sud  du  (tavB  et  en  détache  une  presqu'île  fort  longue, 
celle  de  Malacca.  Plusieurs  chaînes  de  montagnes 
très  longues  et  assez  hautes  courent  parallèlement 
aux  côtes  et  laissent  entre  elles  passage  à de  longs 
Ceuves,  l'Arakan,  l'iraouaddy.  le  Zittang,  le  Sa- 
louep.  le  Mcnam,  le  Menam-Kong.  Le  climat,  le 
sol.  offrent  un  peu  moins  de  variété  que  dans 
l'Hindonslan,  mais  les  produits  en  sont  peut-être 
plus  riches  encore  •*  soie,  colon,  étain,  bols  de  tek 
et  desandal;  gomme  laque,  huile,  sucre,  ivoire, 
poivre,  nids  d'oiseaux,  etc.,  tout  y abonde  : on  y re> 
cueille  aussi  des  rubis,  des  agates,  etc.  Malheureu- 
sement les  halkitants  sont  féroces  : ils  sont  sans  cesse 
en  guerre  entre  eux,  et  les  frontières  qui  les  sépa- 
rent sont  comme  des  déserts.  Il  en  résulte  que  l'a- 
griculture est  négligée,  l'industrie  et  le  commerce 
très  peu  dévelop|iés.  l.es  Chinois  font  depuis  cin- 
quante ans  tout  le  commerce  de  Siam;  les  Anglais 
commencent  à y prendre  part;  le  port  franc  de 
Sincapour  est  une  des  places  marchandes  les  plus 
riches  du  monde.  Au  reste  on  connaît  très  impar- 
faitement les  p4‘Uples  de  l'Indo-Chine  ; Ils  sont  peu 
sociables,  et  les  miMîonnaires,  malgré  leur  zèle,  ne 
pénètrent  chez  eux  qu'avec  la  plus  grande  peine  et 
n'en  reviennent  que  rarement.  Ces  peuples  sont 
presque  tous  Bouddhistes.  — Les  anciens  connais- 
saient fort  peu  rinde  Transgangélique.  On  croit 
eependaiit  que  le  pays  des  Sincs  y était  compris 
et  que  ia  presqu'île  de  Malacca  correspond  à l'an- 
cieone  Chersontse-d'Or.  Du  reste,  les  modernes 


Prieidences. 


Calcutta  et  Agr:i. 


eux-mèmes  n'ont  que  fort  peu  de  notions  sur  Tbis- 
toire  de  celle  contrée  (Voy.  pour  plus  de  détails  1h 
articles  spéciaux  des  pays  que  renferme  l'indo* 
Chine). 

INDE  ANGLAISE  OU  EMWIIE  INDO-BRITANNiOUE.  Oq 

comprend  sous  ce  nom  les  nombreux  territoires 
que  la  Grande-Bretagne  possède  dans  les  Iodes 
orientales,  et  dont  voici  l'énumération. 

1®  Dans  Vinde  Cisgangitique.  Il  y faut  distinguer 
les  poss4‘s»ions  de  la  Compagnie  des  Indes  orienta- 
les (partagées  elle»>méme8  en  possessions  immédia- 
tes ou  provinces  soumises,  et  poesessions  médiales 
ou  pays  tributaires),  et  les  possessions  particulières 
de  la  couronne  d'Angleterre. 

A.  Possessions  immédiates  de  la  Compagnie.  Elles 
sont  divisées  en  trois  grandes  présidences  (Calcutta, 
Madras  et  Bombay),  subdivisées  en  districts,  et  cei 
districts  eux-mèmes  en  pergannahs,  administrés 
directement  par  des  agents  de  la  Compagnie.  On 
trouvera  à l'article  de  chacune  des  trois  présidences 
le  nombre  et  les  noms  de  chacun  de  ces  districts  ; 
void  quels  sont  les  pays  compris  dans  les  trois  Pré- 
sidences : 

Pays. 

Bengale. 

Bchar. 

Allahabad. 

Aoude. 

Agra. 

Delhi. 

Gheroual. 

Adjmir. 

Orissa. 

Gandouana. 

Karnalic. 

GoTmbelour. 

Malssour. 

Malabar. 

Kanara.  . ' 

fialaghâU 

Circars  septentrionaus. 
Aurengabàd.  ^ 

Bcdja{>our. 

Kandeicb* 

( Guzzerat. 

B.  Possessions  médiates  de  la  Compagnie,  CeUes<i 
sont  gouvernées  par  leurs  princes  indigèoM  res- 
pectifs; mais  le  plus  grand  nombre  de  ces  princes 
paient  tribut  à la  Compagnie  ; quelques-uns  sont 
seulement  ses  vassaux  ou  ses  allié».  t.a  Compagnie 
a le  droit  de  tenir  des  garnisons  dans  leurs  places 
fortes.  Il  règne  beaucoup  de  vague  dans  la  délimi- 
Ution  de  ces  divers  élsU.  En  voici,  d'après  Balbi, 
ta  liste  générale,  avec  les  pays  auxquels  Us  corres- 
pondent 

Étau  médiau, 
Prfndpauté  de  Djeypour. 

— de  Kotah. 

— de  Boundy. 

~ d'Odeypour  ou 

Hewar. 

— de  Djoudpouron 
Marwar 

— de  Tonk. 

— de  Djesaelmlre. 

— de  Bikanir. 

Pays  des  BhaUiet. 
Prind(>autéde  Katch-BbondJ. 
Royaume  de  Baroda. 
Principauté  de  Banswarm. 

— de  Therad. 

— de  Turrah. 

— de  DubboY. 

— de  Noanaw. 

— de  Goundal. 

• de  Kambaya. 


Madras. 


Bombay. 


Poyj. 


Adjotlr. 


Kalch. 


Guzxerat. 
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Payi. 


lUlwa. 


All&hAbwl. 


Agn. 

Aoade. 

Delhi. 

Bedjapour. 

Bedjapour. 

Hâidenbâd. 

Bider. 

Berar. 

Aarengabad. 

Gaodouana. 

BUtaéour. 

Malaliar. 

Népal. 
l.a(|uediTee 


Êiatt  médiats. 
Rovftumc  d'HoIkar. 
Principauté  de  Dopai. 

— de  Dharra. 
Princii>aulé  de  Ilewah. 

— dlhan^i. 

— de  Teliri. 

— de  Pannnli. 
Pnncj|>auté  de  Ramli. 

de  Hliaii|K>ur. 
de  Dhol)iour. 
de  Matcherry 
Royaume  d’Aoude. 

Sirhind  ou  )>ayfi  des  Seiklii. 
Princi|)aulé  de  Oolapour. 
Rovaume  de  SaUrah. 


Royaume  du  Décan. 


i.  = 


I Royaun 


Paya  à 10.  de  1*1- 
raouaddy« 


Pava  à VE.  du  Sà- 
louen. 


Royaume  de  Nagpour. 
Royaume  de  Mal^iaour. 
Royaume  de  Travaneor. 

de  Kotchin. 
Royaume  de  Sikkim. 
Laquediven. 

C.  Possessions  particulières  de  la  couronne  d'An- 
gleterre. Ellea  ne  se  composent  que  du  Hle  de  Cey- 
lan,  qui  forme  un  gouvernement  de  même  nom. 
Toy.  CEYLAN. 

2*  Dans  VInde  Transgangétique . Les  Anglais  ne 
poaiédent  encore  qu'uile  [larlie  de  cette  immense 
contrée:  et  même,  dans  plusieurs  endroits,  leur 
dondnalion  est  purement  nominale.  Voici  les  noms 
des  pays  principaux  qui  sont  dans  leur  dépendance: 
on  peut  les  partager  en  deux  groupes  : 

Rovaume  d A»sam. 

Paÿ.  de  Djintiah. 
de  Kalchar. 

— des  (îarrows. 

— dos  Kouki  (Tlpperah). 

— dus  Mottay'. 

Royaume  d'Araran. 

Province  de  Murtaban. 

— de  Ye. 

— do  Tavay. 

— de  Tenasserim. 

Ile  du  Prince^lc-GaHes. 

— de  Sineapour. 

Province  de  Maincca. 

Les  trois  derniers  états  sont  depuis  1830  compris 
dans  la  présidence  de  Calcutta. 

INDE  POItTrCAiSC,  FRANÇAISE.  DANOISE.  pPoy.  CÎ- 
deaiu  à l’article  de  I'inol  cisgangétique  la  liste  des 
Etats  européens.) 

INDEPLNDANCE  (guerre  de  1'}.  On  donne  f>ar- 
liculièremenl  ce  nom  k la  guerre  que  les  colonies 
anglaises  de  l’Amérique  du  Nord  tirent  à l'Angle- 
terre de  1773  à 1783,  «i  qui  amena  rindépendance 
de  ees  colonies  et  la  création  de  la  'république  des 
Etats-Unis.  Voy.  £tats-oni8. 

INDEPENDANTS.  On  appelleainsi  une  secte  qui 
se  forma  parmi  les  Presbytériens  d'Angleterre  sous 
le  régne  de  Charles  1 * et  qui . après  avoir  grandi 
secrètement  sous  le  masque  de  la  religion , atUrha 
les  principes  les  plus  démocratiques.  Dans  le  gou- 
vernement de  l’Eglise,  ils  n'admeltaient  ni  prêtres, 
ni  symbole,  ni  discipline, ‘ni  cérémonies;  dans  le 
goQvemement  de  l'état.  Ils  voulaient  abolir  la 
royauté.  la  Chambre  des  l.ords.  la  hiérarchie  des 
rangs  et  des  titres.  Ils  refusaieni  de  se  soumettre 
aux  décisions  des  synodes  généraux,  et  préten- 
daient que  chaque  ^lise  ou  chaque  congr^alion 
avait  en  elle  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  son 
goorerneiDeul  et  sa  condqite.  De  là  leur  était  aussi 


venu  le  nom  de  Co»yrégu/to»a/ûici.  Olivier  Cromwell 
était  le  chef  d(*s  Indépendants. 

tNDKS  (mer  des),  dite  aus.«i  Océan  Indien,  divl> 
sion  du  (jrami-Oi'éun,  e^t  oumprise  entre  le^  deux 
ptuiinsule*  de  l’inüe.  la  Pc*r.<e,  l'Ar.xbie,  la  côte  K. 
de  l'Afrique,  et  la  côte  N.  O.  de  l’Australie. 

INDES, i.4Mn(>agnie  des  grandes-)  . nom  sous  Itspicl 
furent  réunies  en  1002  toutes  les  associations  lur- 
mées  par  les  IloUaiulais  pour  le  coiniii.  des  Indes. 

INDES  (Compagnie  française  des) , assuiuation  com- 
merciale fondée  on  tUGt  |>:ir  Culliert.  avec  un  pri- 
vilège c\clu»ifile  60  ans,  qui  n'a  })as  été  renouvelé. 

INDES  ( (aulitvagnie  anglaise  des) . association  com- 
merciale fondée  en  IGOÔ.  devint  plus  tard  guerrière, 
chassa  les  Français  de  I I mie  (I76U-93),  et  cunqujl 
presijue  tout  le  [lays.  Son  privilège  expire  en  1861 

INDES  occitn  NTALES . dénuiiiinalion  appliquée 
souvent  à rAinénque,  à cause  du  la  |K)sition  de  ce 
continent  à l'ouest  de  l Kiirope,  et  par  opposition  à 
l'Inde  propre,  appelée  souvent  Indes  orientales. 

INDES  ORIENTALES  OU  GRANDES  INDES.  Voy.  INDE. 

INÜIANA  (Kbit  d‘),  un  dos  ElaU-L’iiis  de  l’Amé- 
rique septciilrionale,  situé  par  37®  47'-41®  43'  lat. 
N.  et  fiar  87"  é'-UO®  20'  long.  K.,  est  iiurné  au  N. 
jkir  IVt.xl  de  Mietiigan,  au  S.  p.vr  rêlat  d*‘  Ken- 
tucky, à l'K.  \Kir  rétat  de  l’OIilo,  a l'O.  jar  l'étil  îles 
lllln^is  : ‘27Ukil.  sur  2i0;('i85,tX)0h.  en  ISIO.  Cli.-I., 
Indiamipolis.  Cet  état  est  arrosé  ii.ir  l’OIiio,  laTip- 
paluiuoe,  la  Wlntc-Rivcr,  la  \ValKish.  Le  riimal 
y est  salubre;  le  sol,  surtout  au  N.,  est  plat  et 
couvert  de  bois,  de  lacs,  de  prairies  et  de  inaréca- 
ge$  : orge,  avoine,  ma'ls,  froment,  tabac,  |>ommes 
de  terre,  Un  et  chanvre,  quelques  vignoiiles.  <7om- 
meree  peu  actif.  Beaucoup  de  tribus  indiennes 
occupent  encore  la  partie  leplenlrionale  de  cet  état. 
— Des  Français  s'établirent  les  premiers  au  milieu 
des  Indiens  de  ces  contrées  vers  le  milieu  du  der- 
nier siècle.  Fn  1788,  les  colons  se  mirent  sous  la 
protection  des  Etats-Unis:  ils  souffrirent  beaucoup 
néanmoins  de  la  guerre  qui  eut  lieu  avec  les  In- 
diens. En  1801  ce  pays  prit  le  litre  de  territoire 
d'Indiana;  en  1816,  ii  fut  érigé  on  état  libre. 

INDIANAFHJLIS.  ville  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. capitale  de  l'état  d'Indiana,  à 178  kil.  N.  E. 
de  Vincennes.  sur  ia  Whitc-Hiver:  1,000  hab.  Elle 
a été  fondée  tout  récemment. 

INDIBILIS.  Xertaii  .*i.-Mntro.\.  d HIspîinic.daiis 
la  Tâirraconaise,  clirz  les  llercaones.  cuire  rib«'Te  et 
la  Turia. 

INDIBILIS,  prince  des  Ilcrgèles  en  Espagne.  tU 
alliance  avec  les  Carthaginois  cl  renq>orta  avec  leur 
secours-sur  P.  Scinion,  père  du  grand  Scipion,  une 
victoire  complète  iiaïuv  laquelle  périt  le  général  ro- 
main avant  J.-T.,).  Dans  la  suite,  il  sc  rendit 
RU  Jeune  Si-ipioii,  et  romlMltit  avec  lui  contre  les 
Carthaginois,  csp<‘ranl  que  les  Romains  lu*  laisse- 
raient son  royaume  : mais  ayant  été  trompé  dans 
son  espéi  anee,  il  se  révolta.  Après  dw  succès  divers, 
il  perdit  la  vie  dans  une  bataille.  206  av.  J.-C. 

INDICTION  . |*ériode  de  quinie  ans,  qui,  selon 
l'opinion  la  plus  proltable,  commença  l'an  3l2 
de  J.-C.,  cl  fut  établie  par  Constantin,  après  la  vie- 
tolrequ  il  remt»orta  surMaxence.  L'emploi  de  celte 
l>ériode  pour  marquer  les  dates  ic  rencontre  fri-- 
quemment  dans  les  auteurs  ecclésiastiques,  et  esl 
encore  aojourd'hui  conservé  dans  les  bullet  des 
p.i(>es.  En  faisant  partir  les  indiclious  de  l’au  312, 
[’auDée  1860  torntà:  l’an  9 de  la  103'-'  indictiuii.  Ce 
mol  iwfiction  veut  dire  ¥dit  : un  l'appliqua  sjvécia- 
lenu'ul  a l’édit  par  lequel  l’empereur  tixail  tous  les 
16  ans  la  répartition  de  l’impôt. 

INDIEN  (Océan).  Voy.  mer  d^s  i.*ides. 

INDIENS.  Ce  nom,  qui  apparlieiil  en  propre  aux 
habitants  do  l'Indo,  a été  étendu  aux  habitants  «lu 
nouveau  monde,  parce  que  les  naviggt.  qui  (lécou- 
vrirent  cette  contrée  crurent  avoir  rencontré  I inde. 
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INDIGIRKA,  dite  auMi  Kolima  de  rOueu,  riv. 
de  la  Rut^iti  d'A«ie  (lakoutik},  eort  des  monta 
d'OkhoUk,  court  d'abord  an  N,,  puis  au  N.  8.  et 
toml>e  dans  l'Océan  Glacial  arctique  par  141*  40' 
lonc.  O.,  apn**  un  cours  de  1.360  kil. 

INOJK'KAKASOU , l'ancien  Haliacmon  , rivière 
de  la  furquie  d'Euro^  (Ruumélîc),  naît  pK'S  de 
Kasturia  dans  le  sanujak  de  Monafttir,  court  au 
S.  K.,  puis  au  N.  E..  et  toml>e  dans  le  golfe  deSa- 
loniki,  à ro.  du  Yardari.  après  un  cours  de  260  kil. 

IM)JE-SOU.  Hv.  delaTurquied'Asic  (Caramanie}» 
afllucnt  du  Kizil-lruiak,  a sur  ses  bords  une  ville 
de  môme  nom,  qui  occupe  à ce  qu'on  croit  rem- 
placement de  l'ancienne  Casfabala  de  Cataonie. 
INDO-CHINE.  Voy.  INDE  TRANSCA?(GltTIQl'R. 
INDORE,  hidoor,  ville  de  l'Hindouslan.  capil.de 
l'état  d'ilolk.ir  (Malwa),  jwir  22"  43'  lat.  N.,  73"  36' 
long.  E.,  k 3l0  kil.  N.  E.  de  Surate.  Grande  et 
fortiflée.  Palais  du  souverain;  maisons  mal  bâties. 

IN'DOSCYl  MES.  Les  anciens  donnaient  ce  nom 
à un  peuple  de  l'Inde  cn-de^'â  du  Gange  qui  habi- 
tait sur  la  rive  gauche  de  l lndus  près  de  son  con- 
fluent avec  le  Gophène. 

INDOSTAN  ou  INDüL'STAN.  Vuy.  hindoi'stax. 
INDRA,  le  premier  des  huit  Vaçous  dans  la  ruli- 

f ion  de  Brahma,  est  le  dieu  de  l éthcr  et  du  jour.  ' 
1 est  le  roi  des  bons  génies,  le  maître  des  nuages, 
de  la  foudre  et  de  la  pluie.  Il  habite  la  région  dite  du 
Nord  dans  un  |»alais  resplendissant.  On  Te  compare 
au  Die^piier  des  Latins.  Indra  est  souvent  repré- 
senté a.ssis  sur  l éléphant  Iravot,  avec  quatre  bras, 
et  tenant  d’une  main  une  fleur  de  lotos. 

INDHAMAYO.  Mlle  de  l'ile  de  Java,  à 63  kil. 
N.  O.  de  Cheribon,  à 160  kil.  S.  de  Batavia,  à 
l'emb.  de  l'Indramayodans  la  mer.  Port  fréquenté. 

INDHAPOÜRA,  ville  de  l'ile  Sumatra,  sur  la 
céte  S.  O.,  à 270  kil.  N.  O.  de  Bencoulen  et  à 
l'embouchure  d’une  rivière  dite  aussi  Indrapoura, 
résidence  d’un  sultan  possesseur  d'un  état  jadis  puis- 
sant et  indépendant,  auj.  tributaire  des  Hollan^is. 

INDRE,  Inger,  riv.  de  France,  prend  ta  source 
dans  le  dép.  de  la  Creuse,  près  de  Boussac,  et  se 
ietle  dans  la  Loire,  entre  les  embouchures  de  la 
Vienne  et  du  Cher.  Elle  passe  à La  Châtre,  Chà- 
teauroux,  Buzançais,  Châtillon-sur-Indre,  Loches, 
Beaulieu,  Mofitbazon,  Atay-le-Hideau  ; elle  reçoit 
rigneraj,  l’indroye  et  la  Vanvre  ; un  de  ses  bras  se 
jette  dans  le  Cher.  Cours,  260  kil.  Celte  riv.  donne 
son  nom  à deux  dép.  (Indre.  Indre-et-Loire). 

INDRE  Idép.  de  1'),  dép.  de  la  France,  situé  entre 
les  dép.  de  Loir-etHiher  au  N.,  du  Cher  â l'E.,  de 
la  Creuse  et  de  la  Haute-Vienne  au  S.,  de  la  Vienne 
et  d'indre-et-Loire  à l'O.  : 110  kii.  sur  90;  7,017 
kil.  carrés;  267,360  hab.  Ch.-l.,  Chàlcauroux.  Ce 
dép.  est  formé  du  ci-devant  Berrj,  d'une  partie  de 
l'Orléanais  et  de  la  Marche.  11  est  arrosé  {«r  l'Indre 
(qui  lui  donne  son  nom),  la  Claise  . l'Anglin  , 
et  la  Creuse.  Sol  inégal;  plaines  et  montagnes 
couvertes  de  forêts;  marais  et  étangs  poisson- 
neux au  centre;  grains,  chanvre,  lin,  châtaignes: 
bestiaux,  volailles.  Mines  de  fer.  Manufactures  d'é- 
tofles  de  laine,  de  toiles,  draps,  cuirs,  etc.  — Ce 
dép.  forme  quatre  arrond.  (Châleauroux,  Issoudun, 
La  Châtre  et  Le  Blanc),  23  canl.  et  249  communes; 

U fail  partie  do  la  13*  division  militaire,  appar- 
tient â la  cour  royale  et  au  diocèse  de  Boutées. 

INDRE-ET-LOIRE  (dép.  d‘),  dép.  de  la  France,  situé 
entre  ceux  de  Loir-eM^her  au  N.  E..  de  l'Indre 
au  S.  E.,de  la  Vienne  au  S.  0..  de  Maine-et-l.oire 
i ro..  et  de  la  Sarihe  au  N.  O.  ; 1 10  kll.  sur  90  ; 
6.432  kil.  carrés;  304,271  hab.  Ch.-L,  Tours.  Ce 
dép.  est  formé  de  la  Touraine,  d'une  portion  de 
^'Anjou,  du  Poitou  et  de  l’Orléanais.  Il  est  arrosé 
par  rindre  et  la  Loire  (qui  lui- donnent  leur  nom), 

•t  par  les  affluents  de  ces  deux  rivières.  Ce  dép.  a 
été  surnommé  le  Jardin  de  la  Fratice,  Le  sol  en 


est  très  fertile  ; plantes  potagères,  excellents  fruits, 
mats,  millet,  vin,  peu  de  cér^les  au  Nord; 
grasses  prairies  et  belles  forêts  au  centre.  Mines 
de  fer,  carrières.  Manufactures  de  grosses  drape- 
ries. de  soieries  pour  meubles.  Fabriques  de  toUet; 
rubans,  passementeries,  bonneterie,  flialuret  de 
laine  et  de  colon  ; radineries  de  sucre,  eaux-de-vie, 
brasseries  ; tannerie,  papeterie,  {toterie.  Commerce 
de  pruneaux,  légumes  et  fruilssecs;  vins,  melons, 
chanvre,  anis,  coriandre,  angélique:  miel,  dre, 
huile  de  noix,  laines,  draps,  soie,  fer,  acier, 
meules  et  pierre.  Education  de  bestiaux,  vers  à 
sole  et  abeiflci.  — Le  dép.  d’Indre-et-Loire  se  di- 
vise en  trois  arrond.  (Tours,  Loches  et  Chinonj, 
24  cantons  et  282  communes.  H appartient  à la 
H*division  mililairr,  à la  oourd'appèld'OrléaDa  et 
â l’archevêché  de  Tours. 

INDRE  (basse-L  petit  port  de  la  Loire-Inférieure, 
à 8 kil.  ù.  de  Nantes;  2,746  hab.  Forges  à l’an- 
glaise tiour  l’afllnage  du  fer. 

INDHET,  île  de  ta  Loiro  (Loire-lnf.),  â 12  kil. 
O.  de  Nantes  ; 2,000  habitants.  On  j voyait  jadis 
une  fonderie  de  canons  qui  a élé  transférée  à Brest  ; 
mais  on  y a formé  un  vaste  établissement  pour 
la  confection  des  machines  â va|>eur  et  frégates  à 
vapeur  pour  le  compte  de  l'Etat. 

INDROYK,  riv.  de  France,  naît  dans  le  dép.  de 
l’Indre,  et  tombe  dans  l'Indre  au  village  d'Axay 
(Indre-et-Loire].  Cours,  46  kil. 

INDULGENCES.  Un  nomme  ainsi  la  grâce  que 
l’Eglise  faitaux  pénilciiU  en  leur  remcUanlen  tout 
ou  en  partie  la  peine  temporelle  due  à leurs  pé- 
chés ; d’où  on  doit  distinguer  tiidulgCDces  par- 
tielles et  indul^ncrs  ptéiiiires:  le  |tape  seul  accorde 
CCS  dernières.  Tantôt  on  ne  met  d autre  condition  à 
cette  grâce,  outre  le  repentir  qui  est  toujours  exigé, 
qu'un  jeûne,  une  prière  : tantôt  on  impose  Tobli- 
gation  de  faire  quelque  œuvre  pie,  comme  une  au- 
mône, ün  pèlerinage. lacooi^ènition^laconstraction 
d'nne  église,  d'un  hôpital.  Lorsque  fut  prêchée  U 
I*"  croisade,  en  I096.au  concile  de  Clermont,  le  (tape 
Urbain  11  accorda  indulgence  ph*nière  â tous  ceux  qui 
prendraient  les  armes  (>our  le  r>*couvremenl  de  la 
Terre-Sainle.Auxii*‘s.,Jqlesnct  LéonX. ayant  besoin 
de  sommes  corTs(dérubles  pour  reconstruire  la  basili- 
que de  St-Pierre,  firent  publier  des  indulgences  pour 
ceux  qui  eoniribueraient  â celte  œuvre  pie.  Luther 
s'éleva  avec  force  contre  cette  mesure  ; bientôt  II 
attaqua  le  dogme  même  des  indulgences , et  prit 
lie  là  occasion  pour  prêcher  la  Réforme  ^1617).  Le 
concile  de  Trente  maintint  le  droit  d’accorder  des 
indulgences,  mais  il  en  réprima  l'abus  (session  ?S). 

INDUS  ou  SINDUS,  au}.  Je  Sind,  grand  fleuve 
de  l'Asie  ancienne  , sortait  de  régions  inconnues 
aux  anciens,  au  N.  des  monts  EmodQs  , traversait 
lu  royaume  d’Abiisare,  passait  entre  le  royaume 
de  Taxile  â l’E. . les  Assacéniens  et  les  Nviîéens  à 
ro.,  et  après  avoir  reçu  TAcésine  grossi  de  i'Hy- 
daspe,  de  VHydraole  et  de  rHvphase  ( Voy.  rAin>- 
iNAD)  balgtiait  le  |>ays  des  Sogdes,  U Prasiane . la 
Patalène , et  tomlNiit  dans  la  mer  Erythrée  par 
plusieurs  bouches  formant  un  delta.  Ou  ne  sait  si 
l’Inde  a donné  son  nom  i l'indus  ou  si  Vlndut  « 
donné  le  sien  â l'Inde.  Alexandre,  aprèl  s'être  em- 
barqué sur  l'Hypluise,  fut  |)orlé  Jusqu'à  l'indui,  et 
descendit  ce  fleuve  jusqu’à  la  mer.  Voy.  sind. 

INDUSTHIA.  dite  aussi  tlodineomayuSf  auj.  Ca- 
sai, ville  de  l’iulie  septentrionale,  dans  la  Ligu- 
rie, sur  le  Pô  (en  latin  nodhieus). 

INEBOLI.  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie), 
sur  la  mer  Noire,  à 130  kil.  O.  de  Sinope;  3,000 
hab.  Construction  de  navires. 

INÈS  DE  CASTRO,  femme  célèbre  paru  beauté 
elles  malheurs,  d’une  famille  illustre  de  (Uslille, 
inspira  une  violente  passion  à don  P(*dre,  fils  d'Al- 
phonse IV,  roi  de  Portugal,  qui  l'épousa  en  secret. 
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Le  roi,  inttruU  de  cette  union,  roulut  contraindre 
M>n  OU  à la  rompre,  et  n’ayant  pu  y réuMir,  il  lit 
awwiner  Inè»,  t33à.  Lorwpie  don  Pcdre  fut 
monté  sur  le  IrAne.  13&7  , il  \engca  celte  mort  en 
faUaal  lutir  d horribles  supplices  aux  meurtriers 
d’ioês;  puis  il  (U  exhumer  le  corps  de  son  amante, 
la  couronna,  et  enjoignit  aux  grands  du  royaume  de 
la  saluer  comme  leur  reine.  La  On  tragique  d'Itiùs 
a fourni  un  l)cl  épi<o<leH  l'auteur  des  Lusiaries.  « t 
a été  mise  sur  la  scène  i»ar  le  po<'te  (Hirtugai'>  A.  K>  i'- 
reira,  pfir  Lamothe,  Guiraud  et  plusieurs  autres. 

INEtoA  ou  ÆTNA  L’rbs.  Voy.  etna. 

^^KA^T,  litre  que  portent  en  Kspagne  et  en 
Portugal  les  enfants  puînés  du  roi , l'ainé  de  ses 
OU  portant  le  litre  de  prince  de*  Asiunts.  Il  était 
déjà  usité  au  X*  siècle. 

INFAMT  (T),  duc  de  Parme.  Voy.  parmr  (Ker> 
dinand , duc  de  ). 

INF'ANTADO,  seigneurie  de  Castille,  composée  des 
▼nies  d'Alcoiès,  Salmcronct  V.-il-dc^nlivas.  fut  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  était  jadis  1 apanage  des  nt- 
fatut  d'Eapilgne.  Ktle  fut  donnée  en  HC9  à Diégo 
ilurtado  de  Mendoxa , mar<iui8  de  S;inlillane  et 
comte  de  Réal,  en  récompense  du  soin  avec  le- 
quel U avail  gardé  l'irtfanle  Jeanne:  elle  fut  éri 
gée  en  duché  en  1475,  et  |iosiui  ensuite  par  mariage 
dans  la  maison  de  Silva. 

INKLRIEUHK  (merj.  /M/er«mmarc,  mt.  qui 
b^gne  les  eAtes  de  la  Tyrrhéme  ou  Klrurie,  était 
ainsi  appelée  |iar  opposition  à la  mer  Supérieure 
(mer  Adriatique).  Elle  prenait  aussi  te  nom  de  more 
Tyrrfienum  ou  Tuseum. 

INGÆVONS.  uno  des  grandes  divisions  des 
peunlet  de  Germanie  ancienne,  l'oy.  germanie. 

lAGAÜrtES,  Inyauni  . peuplade  lieuro  resserrée 
entre  la  Médilerntnée  et  J'origine  des  Apennins, 
de  Gène*  à l'emtiouchure  du  Merulu,  avait  pour 
ch.-l.  Alàium  Ingaunum  {auj.  Albengti).  Vaincus 
par  AppiusClaudluaPulcher.  l'an  185  av.  J.-4I , ils 
prirent  les  armes  en  rqosse  contre  Paul-Emile  en 
I8J,  mais  Ils  furent  réduits  l'année  suivante  par 
Posthumiui. 

INGE...:.  Voy.  l»OJÉ 

INGELBEKGEou  ISEHBURGE,  reine  de  France, 
était  fille  de  S’aldemar  I , roi  de  Danemark:  elle 
épousa  Philippe-Auguste  en  1193:  niais.ee  prince 
la  répudia  ausaüôl  après  la  célébralkm  du  ma- 
liage,  afin  d’épouset  Agnès,  fille  du  due  de  Héranie.  Le 
P4>e  Innocent  111  condamna  ce  dlvbrce  et  mil  la 
rrance  en  Iplerdit  jusqu'à  ce  que  Philippe  eut 
repris  sa,  P*  femme  ; ce  qu'il  fut  forcé  de  faire  en 
131)1.  Il  n’eo  eut  itotnt  d'enfants.  Après  la  mort  de 
Philippe-Auguste,  Ingalhurgc  se  retirai  Corbeil,  où 
elle  mourut  en  1237.  Le  motif  de  ce  divorce  est 
encore  on  proldème. 

INGELFlNGEN,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg, 
àlàkil.Ni  E.  d'M)hringgn,  sur  un  rocher*  1.350  hab. 
Château,  saline  aux  environs.  Bijouterie.  — Ingellln- 

Sen  donne  son  nom  à une  branche  de  la  maison 
e Bohenlohe. 

INGELliKlM,  nom  de  deux  villes  du  grand-do- 
ché  de  Hesse-Darmstadt.  L'une,  dite  Nieder  Jn~ 
çeUuim,  est  à 13  kil.  O.  de  Mayence  et  à 3 kil.  de  la 
rive  gauche  du  Rhin;  1,800 lmb.  C'était  un  des  prin- 
cipaux séjours  de  Charlemaghc,  qui  y fit  construire 
de  7C8  à 774  un  palais  dont  on  voit  encore  quelques 
mines.  Excellent  vin  rouge  aux  environs.  Patrie  du 
'«osmographe  MUnsler.  • L'autre , dite  Ober  In- 
getAeim,  est  située  à 13  kil.  S.  O.  de  Mayence,  en- 
tre cette  v^lle  et  Worms  : 3,000  hab.  Trois  égllsea, 
dont  une  très  ancienne  , avec  de  beaux  vitraux 
peints.  Charlemagne  y tint  plusieurs  diètes,  dans 
Tune  desquelles  ü déposa  Tassillon  1788).  Ad.  de  Nas- 
sau J fut  battu  et  tué  par  All»erl  d'Autriclte  (1398). 

INGELMÜNSTER,  ville  de  Belgique  (FUndra 
‘vrfH.lv  à 13  kM.  N,  de^^jurtray  •,  4,fiS»>hab.  Victoire 


des  Français  sur  les  Anglo-Hanovriens  (mai  1794). 

INGKN'A  ou  AniUM'.\TLl  , ville  de  la  Gaule 
Transalpine,  auj.  avranches. 

INtiLNHOlSZ  (Je.nn).  médecin  et  physicien,  né 
à Ihéda  (H(tllande)  en  1730,  mort  en  1799,  alla  en 
Angleterre  vers  1707,  pour  étudier  la  méthode 
d'inoculalion  ; passa  en  1708  à Vienne  en  Autriche, 
où  il  fut  nnmm«*  médecin  de  la  fnmillc  impériale. 
pui.4  revint  en  Aiigielerre,  où  il  termina  sa  vie. 
On  a de  lui  , outre  divers  ouvrages  de  médecine* 
Fjpénences  sur  les  lèyéiaux , en  anglais,  1779, 
iu-8;  traduit  en  français  |>ar  l'auteur,  Paris,  1780, 
in-R  : do  nombreux  dans  les  Jransaclions 

phtlosophnfuis,  qui  roulent  sur  le  magnétisme  et 
rélcclricilé,  sur  les  él(*ctn>phores . sur  l emplol  des 
plateaux  de  verre,  etc.  Il  ex[)liquail  |»ar  l'action 
de  l'aitnaiit  les  elTi  l*  que  proiiuuûil  Mesmer. 

INGKM'LS  [Uecimus  I.fplius)  . un  de*  géné- 
raux qui  usurpèrent  la  pourpre  sous  Gallieti,  fut 
proclamé  en  260  par  U légion  de  Mésie:  il  fut 
vaincu  au  l>otit  de  quelques  mois,  et  disparut  sans 
qu'on  sût  s'il  avait  été  lué. 

INGLHSHKIM,  ville  du  dép.  du  Haut-Rhin,  à 5 
kil.  N.  O.  de  Colmar.-  2,402  hab. 

INGHIRAMI  (Thoma.s),  surnommé  Fedra,  f*oeie 
et  orateur  latin,  né  à Vollerra  en  Toscane  en  1470, 
vint  à Home  en  1483,  brilla  dans  les  représenta- 
tions théâlrah's  des  anciennes  pièces  latines  que  le 
cardinal  Riarlo  venait  de  mellre  en  honneur,  et 
joua  entre  autres  rOlcs  celui  de  Phèdre  dan.s  la  tra- 
gédie d'//ippo/vrc  de  Sénèque  avec  »in  tel  succès  que 
le  surnom  de  Fedra  lui  en  resta.  Il  fut  compté  au 
nombre  des  honimes  les  plus  éloquents  de  Rome 
moücme;  les  papes,  depuis  Alexandre  VI  jusqu'à 
l.éon  X,  le  comblèrent  de  bienfaits;  l'empereur 
Maximilien  lui  donna  le  titre  de  comte  palalin  et 
la  couronne  de  |ioèle  lauréat.  Le  |iape  Jules  II  le 
nomma  conservateur  de  la  bibliothèque  du  Vatican 
et  garde  des  archives  secrètes  du  chàle,vj  de  Siint- 
.\nge:mais  il  mourut  prématurément,  en  I5l5.  Il 
nous  reste  peu  d'écrils  de  cet  homme,  qui  eut  une 
si  grande  réputation  de  son  vivant.  On  trouve  dans 
\e»Anecdola  romauu  d'Amaduxzi  cinq  desesdiscours. 
Il  avait  écrit  une  Apologie  de  Cic&on  contre  ses  rfé- 
Iracteurs  ; un  Abrégé  de  V histoire  romaine  ; un 
Commentaire  sur  l'Art  poéu'que  d’Horacc,  et  des 
A'otet  sur  les  comédies  de  Plaute  ; mais  ces  ouvrages 
sont  perdus.  — Un  autre  Inghlrami,  Curzio,  né  à 
Vollerra  en  1614  « mort  en  1655,  se  fil  eonnallre 
comme  antiquaire  ; il  prétendit  avoir  découvert  de 
précieux  monuments  qu'il  publia  sous  le  titre  d'E- 
trusearum  antiquitatum  fragmenta,  Francfort,  1635 
mais  on  reconnat  qu'ils  étaient  fabriqués. 

INGODA,  riv.  de  U Russie  d'Asie  HrkoutskL  naît 
près  de  Doroninsk,  arrose  le  cercle  de  Ncriseninsk, 
et  tombe  dans  l'Ooon  avec  lequel  elle  forme  la  Chil- 
oa.  Cours,  640  kil. 

INGOLSTADT,  ville  de  Bavière  (cercle  de  la 
Reçen),  à 65  kil.  N.  de  Munich,  sur  le  Danube  et 
la^hutter;  5,500  hab.  Laindgt's.  Commerce  peu 
actif.  Elle  {vossédait  une  université,  qui  fut  fondée 
en  1473  et  transférée  à I.an(lshut  eh  1800.  — Gus- 
tave-Adolphe assiégea  vainement  celle  ville  en 
1632.  l.ouHt  de  Bade,  général  des  Autrichiens,  la 
prit  en  1704.  Elle  fut  remise  en  1800  par  la  t^ve 
de  Parsdorf  aux  Français,  qni  en  rasèrent  les  fortifie 
Une  forteresse  fédér.  y a Àé  élevée  (lermin.  enlN44). 

INGOUCHES,  MUple  de  la  Clreassie  orientale, 
au  S.  de  la  petite  Kabardah  : il  est  divisé  en  petitea 
tribus  régies  par  des  chefs  dont  l'autorilé  est  très 
précaire:  leur  vie  est  à demi  sauvage;  ils  passent 
tout  leur  temps  à chasser:  les  soins  de  t's^eal- 
turc  sont  abandonnés  aux  femmes. 

JNGOUL,.  rlv,  de  la  Russie  d’Europe,  tombe  dans 
le  Boug,  près  de  Nlkolaiev,  après  un  coart  dé 
ito  kll.  , 
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INGODLETZ,  riv.  üe  U Ruislf^  d'Europo,  prend 
M MHirce  dans  la  parllo  scplrnlhonalo  du  gouverne- 
ment de  Khereon,  tombe  dans  le  Dniepr,  près  de 
Kherson,  après  un  cours  de  450  kil. 

lNGOl!VlLLE,ch.-l. de  canton  (Seine-lnférieuro), 
au  N.  du  Havre,  dont  H forme  un  faubourg;  7,776 
hab.  VUrioi , raffînerie  de  sucre,  faïenceries,  tuile- 
ries. Il  est  bâti  en  amphilhéâtre  sur  un  ric^e  oo- 
leau,  d’où  l'on  jouit  d’une  me  ma^iOque. 

iISGHANDE,  lK>urg  du  départ. de  Malne-ct-Loire, 
sur  la  Loire,  À ?8  kil.  S.  0.  d’Angers;  1,200  liab. 
Grande  verrerie.  Sucre  de  l)ettcrave. 

INGRE,  bourg  du  dép.  du  Loiret,  à 6 k|l«  N.O. 
d’Orléans;  3,900  hab.  Excellent  vin. 

INGRIK,  ancienne  province  de  la.  Rawie  d'Eu- 
rope, comprenait  k peu  près  le  pays  qui  forme  auj. 
le  gouvernement  do  Saint-Pétersbourg.  Ses  pre- 
miers habitants  furent  des  Slaves  qui  en  1594  cé- 
dèrent plusieurs  de  leurs  vülagea  aux  Suédois: 
ceux-ci  s'emparèrent  du  reste  du  pays  en  1609.  En 
1703,  Pirrrc-le-Grand  s'en  rendit  maître  et  le  réu- 
nit à l'emnlre  russe. 

INGt'LrE,  chroniqueur  anglais,  né  k Londres 
CD  1030,  mort  en  1100,  vint  en  Normandie,  où  U 
fut  secrétaire  du  duc  Guillaume,  fit  ensuite  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  et.  à son  retour,  devirit 
prieur  du  monastère  bénédictin  de  Fontenelle. 
Guillaume,  devenu  roi  d'Angleterre,  donna  k In- 
gulfe  ral>baye  de  Croyland  dans  le  comté  de  Lin- 
coln. On  a de  lui  : Uùioria  motuuierii  Croytandetuis, 
ab  anno  66^  ad  annum  lOOl,  Impr.  à Francfort  én 
1601,  et  à Oxford  en  1684. 

INGWEILER,  ville  du  dép.  du  Ra.«-Rhin,  à 17 
kil.  N.  E.  de  Saveirne;  ^,279  bah.  Bonneterie,  sa- 
von. potasse,  amidon , poterie  de  terre  : oorderies, 
tuileries,  etc. 

INHAMBANE,  riv.  d'Afrique,  dans  lacapilaine- 
rie^nérale  de  Mozambique,  court  du  PI.  O.  an 
S.  E.  et  se  Jette  don»  le  canal  de  Mozambique,  au 
N.  O.  du  cap  des  Couranla,  après  un  cours  de  270 
kll.  Elle  a donné  son  nom  à un  fort  et  k un  gou- 
vernement de  celle  capUainerte. 

INHAQUEH.À,  riv.  d’Afrique,  dans  ia  capltjüne- 
rl6>générale  de  Mozambique,  gouvernement  de 
SofaU,  coule  à i'E.  et  se  jette  dans  l'Océan,  près 
de  la  petite  ville  d'inhaqueha,  k 40  kil.  N.  de 
l'embouchure  de  la  Sofala;  225  kil.  de  cours. 

INIGO  JONES,  architecte.  Voy.  joncs. 

INKERMAN,  port  de  la  Russie  d'Europe  {Tau- 
ride},  en  Crimée,  à 49  kil.  S.  0.  de  Siniféropol. 
Aux  environs  se  voient  des  caverne  creusées  dans 
la  montagne  ; plusieurs  d'entre  elles  servent  d'ar- 
senaux. — Cette  vtllg  était  jadis  très  Oorissante  : on 
volt  sur  les  rocs  voisins  les  ruines  d'une  citadelle. 
On  pense  aussi  qu’elle  eal  construite  sur  l'emplaco- 
meiU  d'une  ville  ancienne  nommée  Ctenui. 

INKOEPING,  Un  ou  gouvernement  de  Suède. 
Yoy,  JONKOEPINC. 

iNKRANS  ou  AKKRAS,  peuple  de  la  Guinée 
supérieure,  tribiilaire  des  Achantis.  hofilte  sur  la 
o5U  d'Or,  entre  les  royaumes  d'Aquajtim  au  N.,  de 
Ninm  k I'E.,  de  Fantl  à l'O.  et  le  golfe  de  Guinée 
au  S.;  90  ki).  sur  40.  Ce  peuple  faisait  jadis  Un 
oommeroe  considérable  avec  les  Européens:  mois 
le  commerce  y est  languissant  depuis  l'abolitioii  do 
U traite.  I.es  Portugais  s'établirent  les  premiert 
ehex  ce  peuple  en  144^:  vinrent  ensuite  des  Anglais, 
des  Hollandais  et  des  lUnois,  qui  j fondèrent  les 
forts  de  Sl-James,  de  CrèvwoBur  et  de  Chris- 
tiaasborg. 

INN,  (£ma  ou  Ænus,  riv.  d’Allemagne,  sort  du 
mont  Lungin.  dans  lea  Alpes  Rhéliques,  k l'extré- 
mité 8.  O.  de  U Haul^Engadine,  dans  le  eaotqn 
sutæ  des  Grisons:  entre  dans  te  T^l,  sépare 
quelque  tempa  la  Bavière  de  l'Autriebe,'  et  après 
^UD  oourt  de  450  kil.  aq  ff.  E.  sé  jette  dans  le  Da- 
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nube  k Passau.  — L'Inn  donne  son  nom  à no  ee* 
de  du  gouvernement  de  U Hautc-Aulriche,  séparé 
de*  la  ibtvière  k l'O.  par  la  riv.  de  i'inn , au  N.  par 
le  Danube,  borné  k I’E.  par  le  cercle  de  Hausruck 
et  au  S.  par  celui  de  Salxboui^  : 80  kil.  sur  26: 
185,000  hab.Ch.-l.,  RIed. 

INNIKEN  ou  BIS([:H0FS<INN1KEN,  ÀguiuuM, 
bourg  des  Etats  autrichiens  (Tyrol),  k M kil.  N.  E. 
de  Brixen.  Gants  de  peau.  Trois  sources  minérales. 

INNOCENT  I (saiiitl,  pape,  suceesseurd'Anastase, 
régna  de  402  k 417.  Il  obtint  de  l'cmiMreur  Hono- 
rius  des  lois  sévères  contre  les  Donalistes,  le  pressa 
do  traiter  de  la  paix  avec  Alaric,  et,  lorsque  Rome 
eut  été  prise  cl  dévastée,  s'appliqua  k réparer  ses 
perles,  innocent  condamna  la  doctrine  de  Pélage 
et  poursuivit  les  Novaliens.  On  le  fêle  le  38  Juillet. 

INNOCENT  11,  Grégoire,  pane  de  1 130  k 1 143,  eut 
pour  comfiélUeur  Dlrrreüe  l.éon,  sous  le  nom  d'A- 
nadet.  Innocent  fui  forcé  |»ar  son  rival  de  sortir  de 
Rome,  et  se  réfugia  auprès  du  roi  de  France  I.ouis- 
le-Gros,  qui  tenta  iautllement  de  le  rétablir.  Ce 
ne  fut  qu’k  la  mort  d'Anadet  (l  138}  qu'il  reprit 
son  autorité.  H condamna  les  doolrincs  d'Al>éIard 
et  d'Arnaud  de  Brescia,  ut  eut  des  démêlés  avec 
lyOUis-le-Jeune,  roi  de  France,  pour  la  nomination 
d'un  archevèqué.  Il  tint  un  cooe.k  L*>lrati  en  1139. 

INNOCENT  irr,  anti-pape.  Ygy.  sLEXAMmE  ni. 

INNOCENT  III,  Lothairé  Confi»  pape  de  1 198  k 1216, 
agrandit  les  domaines  de  J'Eglise,  et  se  rendit 
maître  absolu  dans  Rome.  H,  mit  la  France  en  in- 
.lerüil,  k l’occasion  du  divorce  de  Philippe-Auguste 
avec  Irtgelhurge  (t  199).  Il  prit  une  |nrt  active  aux 
démêlés  ne  l'Atlen^ne,  lorsque  la  couronne  y fut 
disputée  k la  fois  par  Philippe  de  Souabe,  Othon  et 
Fredéritf  )1,  se  déclarant  tantôt 'pour  luit,  UnUÜt 
pour  l’autre;  interdit  l’AnglMerre,  dont  le  roi  Jean- 
sansP-Terre  ne  vouîait  pas  ,reconnaUre  un  arche- 
vêque de  Contofbéry  enobü  par  le  pape.  Après  avoir 

poussé 'Philippe-Aqguste  k allaquer  l'Angleterre, 
il  voulut  \alnetnent  ensuite  arrêter  cette  entreprise, 
et  mourut  inconsolable.  Cè  pontife  montra  beau- 
coup de  zèle  pour  ta  réformation  des  mœurs;  Il  tint 
<hms  ce  déssein  le  4*  concile  de  l^atran.JI  fut  aussi 
très-zélé  pour  l'orthodoxie  : c’cstlui<)ul  fil  prêcher  la 
croisade  contre  les  Albigeois.  e(  nomma  le  premier  » 
inquisiteur,  le  célèbre  saint  Dominique  (1315).  H a . 
laissé  des  DDcouri,  des  Homélies,  des  Ultre*  (Cologne, 
1552.  et  Paris.  1682};  ses  lellressonl  fort  rurieuiea 
pa^  les  faits  historiques  qq'tUes  nont'icnnent.  Inno- 
cent 111  est  l'aulcur  du  Vent  sanetê  Spiritue . et  H 
passe  pour  avoir  composé  le  Stabaf  Hfuer  do/oroM, 
revenotqué  par  Jes  Franciscains.  L'Histoire  du  pape 
Innocent  Ui  $ été  écrite  en  aliemand  par  M.  Hurler 
et  traduite  en  français  par  MM.  de  SLChéron  et 
Haiber,  Paru.  1839. 

INNOCENT  IV,  Siuibalde  de  Fiesqne,  pape  ée 
1243  k 1254.  L'AUemogne  et  fUalie  élnjenl  alors 
agitées  Mr  les  quereites  de  l'empereur  Frédéric  II 
et  de  l'EgUso:  Frédéric,  après  avoir  fait  quelques 
coDêcalonB  au  nouveau  pape,  recommença  la  lutta. 
Innocent  IV,  menacé  dans  sk  personne,  l’enfuit  k 
Lyon,  y tint  en  1245  Un  cOncjle,  où  Frédérie  fût 
excommunié  et  déclaré  déchu  ; fit  élire  succeasive- 
ment  k sa  place  Henri,  landgrave  de  Thurlnge, 
Guillaume,  comle  de  Hollande;  fil  prêcher  une  erol- 
sade  contre  Frédéric,  et.  après  la  mèrt  de  ce  prince 
(1250),  11  se  énonça  égolcm.  contre  son  fils  Con- 
rad. Cependant,  h la  mort  de  ce  deriiler  ; I2M\ 
lonocenl  se  déclara  le  protecteur  du  jeune  Conradin 
contre  Mainfroi,  son  oncle.  Innocent  IV  aé  mêla  k 
beaucoup  d'autres  démêlés  en  Europe,  et  p.artool  il 
montra  un  carartèro  hautain  et  inflexiblo. 

INNOCENT  V,  Pierre  de  Tarentaise,  élu  pape  le  31 
janvier  1276.  mourut  le  23  juin  suivant.  H était  domi- 
nicain. et  s'était  déjà  fait  connaître  comme  un  des 
[plus  célèbres  théologiens  de  son  ordre;  il  avaft 
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toocédé  i lalnt  Thomas  d'Aquin  dans  l'enseignemenl 
de  U théologie  à runiTonilé  de  Paris,  avait  été 
tait  archevêque  de  Lyon  en  1372,  puis  cardinal  et 
év^ue  d'Ostie. 

IISMOCCNT  vt,  Étienne  d'Albert,  pape  de  1353  à 
1363,  était  né  dans  le  Limousin,  et  avait  d'al>ord 
profesaé  le  droit  civil  à Toulouse.  Il  protégea  les 
ffeos  de  lettres  et  fonda  à Toulouse  le  collège  de 
^nNMartiul. 

HflfOCENT  vit,  Câme  de  Meliorati,  pape  de  1404 
i 1406,  oé  à Sulmone  dans  l'Abruzzc,  suecéila  en 
1404  à Boniface  IX,  lorsque  déjà  ranli-|>ape  lle- 
DoU  Xlll  était  en  posseseion  de  sa  dignité  usur|M'*c. 
Let  deua  compétiteurs  tirent  de  vaines  démonstra- 
tions de  conciliation,  mais  sans  arriver  à aucun 
réoultat. 

llcnOCCnT  viil , J.~D.  Cibo,  pape  de  1484  à 1402. 
fat  élu  par  les  intrigues  du  vice-chanrelier  Borgia, 
célèbre  depuis  sous  le  nom  d'Alexandre  VI.  Il  s'ef- 
força d'exciter  le  xèle  des  souverains  de  l'Kurope 
contre  lesTurcsonditqu'ilrcçut  pcHirt.intüe  ILijazct 
une  pension  de  40,000  écus  d'ur  |>our  garder  pri- 
sonnier le  Jeune  prince  Zizitn,  sou  frère  (1490;.  Il 
excommunia  Ferdinand,  roi  de  Naples,  qui  avait 
exeraé  des  cruautés  contre  les  sujeUdu  |>ape.  et  le  dé- 
clara privé  de  soq  royaume  au  profit  de  Charles  Vill. 
roi  de  France;  après  quelques  comhaU  de  peu 
d'importance,  la  paix' fut  conclue  en  1492. 

ivnocx.m  ix,  J. -A.  Facchiueiii,  de  Bologne, 
succéda  à Grégoire  XIY  en  1691,  et  mourut  deux 
mois  après  son  exaltation,  regretté  des  Romains.  U 
les  avait  soulagés  des  impôts  onéreux  dont  ils 
avaient  élé  grevés  fwir  ses  t^rédécesseurs. 

. 1!HI0CE!<T  X,  J.^P.  Patt)ili.  |)ape  de  1044  à tü6S, 
Romain  de  Raissance,  dépouilla  do  set  états  le  duc 
de  Parme,  aceosé  d'avoir  fait  assassiner  l’i^équc  de 
Castro;  exila  Us  cardinaux  Frany.  et  Ant.  Barùrini, 
quoiqu'ils  eussent  contribué  à son  élévation,  ci 
condamna  iesoinq  fameuses  propositions  de  Jansé- 
nius  (J  653]. 

INNOCENT  XI,  Benoit  Odelcaichi,  pnpe  de  I67G 
à 1689,  avait  d'abord  été  soldat.  Il  eut  des  démêlés 
avec  1a  France  au  sujet  de  la  réijale,  des  quatre 
articles  arrêtés  par  l'assemblée  du  clergé  français 
et  rédigés  |vsr  B^uet  en  1682,  et  du  droit  de  fran- 
chise des  ambassadeurs  français  à Rome  {Voy.  la- 
TsaoiN);  il  condamna  les  erreurs  de  Moiinos,  pre- 
mier auteur  du  quiéUsme  (1687).  Ce  pOnltfe  avait 
UD  caractère  sévVe  êl  souvent  inflexible;  mais  il 
s efforça  de  faire*  renaître  la  disci|ilinc,  éloigna  des 
emplois  les  hommes  IgQoranU  du  déréglés,  et  pour- 
vut aux  besoins  des  (>auvres. 

INNOCENT  Xil,  Ant.  Pignatelli,  pape  de  1691  à 
1700,  eut  toutes  les  qualKés  d'innocent  XI,  et  n'eut 
pdint  set  défauts;  Il  se  montra  censeur  rigoureux 
des  mesurs,  n'appela  aux  emplois  que  des  hommes 
dignes  de  les  remplir,  et  fut  le  père  des  pauvres  : 
il  termina,  après  quelques  concessions  faites  par 
Loub  XIY,  les  différends  qui  s’étalent  élevés  entre 
la  France  et  le  ^int-Siége  sous  Innocent  XI:  il 
termina  aussi  raffaire.  du  quiétisme  et  condamna 
VExplieaiion  des  Maximes  des  saints,  de  Fénelon. 

INNOCENT  1111,  Mich.’Aug.  C<mii,  papo  de  1721 
à K724;  Son  pontifical  ne  fut  signalé  mie  par  l'élé- 
vation de  Dubois,  minblre  du  duc  d'Orléans,  au 
ardloalat. 

INNOCENTS  (1a  fête  dea}.  L'église  romaine  ho- 
nore sous  ce  nom  la  mémoire  de  tous  les  enfanb 
qu'fléroüe,  roi  de  iudée,  (U  mettre  à mort,  l'année 
où  naquit  le  Sauveur,  parce  qu'il  avait  appris 
qo'il  venait  de  naître  un  enfant  destiné  à r^ner 
un  jour  sur  la  Judée  et  sur  le  monde  entier. 
On  sait  que,  malgré  celle  mesure  barbare,  Jésus 
échappa  à la  mort,  ses  parents  l'ajant  emmené  en 
.Enpte.  La  fêle  des  Innocents  ss  eélèbrs  le  28 
d&mbre. 


INNSBRL’CK  (e.-à-d.  pont  de  Clnn),  viilg.  /«. 
tpruck,  Veldidena  en  latin,  ville  des  Fiais  autri- 
chien». capilale  du  Tyrol,  dans  rinnllinl-lnrérieur. 
à 385  kil.  S.  O.  de  Vienne,  au  confliientdu  SlU  ride 
i'Inn  qu'on  y pa»se»iir  un  pont  magnifique,  est  située 
par9*3'  long.  E., 47*  I5'  lal.N'.:  II. WH)  hab.  Bâtie 
en  amphithéâtre  sur  une  haute  colline.  Evêché, 
belle  catbédrale,  château,  jardin,  etc.  Université 
ancienne,  rétablie  depuis  1836.  Lycée,  gymnase,  ^1e 
normale,  société  économique.  Soieries  .‘gants,  draps, 
cotonnades,  rubans  de  fil,  etc. 

INNSTADT,  Büiodurum,  faubourg  de  Passau. 
Voy.  PASSAU. 

INN'THAL  (c.-à-d.  vallée  de  Clnh),  région  du 
Tyrol.  divisée  en  Haut  et  Bas-Innthal  (chefs-lieux 
Irnbst  et  Schwai).  O»  deux  divisions  forment  auj. 
deux  cercles  du  Tyrol  qui  ont  l'un  89,000  hab.: 
l'autre  135.000  liab.  — l.a  \ailée  de  I'Inn  a été  en 
1797,  1805  cl  1809  le  lhéàl.’’e  de  nombreux  com- 
bats entre  les  Français  et  les  Tvrollens. 

INO,  fille  de  ('.ailrnus  el  d'Kermione,  et  femme 
d’Alhania»,  roi  de  Thèbes.  Répudiée  pour  Néphélé, 
et  reprise  ensuite  par  son  époux,  elle  lui  donna 
deux  fils,  Mélicerte  el  Léarque.  Jalouse  des  deux 
fils  de  N'éphélé.  Phryxn»  cl  llellé.  elle  décida  Atha- 
inai  k 1rs  faire  périr.  Mais  les  deux  vicltmes.  in- 
struites à tempK,  s'enfuirent  en  Colchide  sur  un 
bélier  À toison  d’or.  Athamas,  dans  un  accès  de 
fureur,  écrasa  Léarque  contre  un  mur.  Ino.  au  dé- 
ses{H)ir.  se  jeta  dans  la  mer  avec  Mélicerte  : tous 
deux  furent  changés  en  dieux  marins. 

l.NO\VB.\CI.A\V , ville  murée  des  Etats  prus- 
siens (Posnanie),  à 40  kil.  S.  de  Urumberg; 
4.000  hall. 

INQUISITION.  Ün  nomme  ainsi  une  institution 
de  l'église  romaine  qui  avait  pour  but  de  rechercher 
et  de  punir  rhéré>ie.  Ce  tribunal  redoutable  {tarait 
ne  dater  que  du  xili*  siècle,  époque  à laquelle 
le  pape  Innocent  lil  enveya  des  mi.4sionnaires  dans 
le  midi  de  la  France  {tour  y convertir  les  Albigeois 
(1204).  Pierre  dei^lclnau  et  les  autres  moines  de 
Cîleaux  qui  raccom{tagnaient  furent  de  fait  les  pre- 
miers inquisiteurs:  mais  saint  Dominique  est  le 
premier  qui  ait  reçu  du  pape  le  titre  d'Inquisileur- 
général  (1215).  L'ioquisittoii,  néeeo  France,  ne  put 
s’y  maiotenlr,  bien  <{u’elle  y eût  élé  organisée  eu 
1255  par  Alexandre  111  du  consentement  du  saint 
Louis.  Elle  fut  introduite  en  Italie  en  1221  ; |teu 
après  elle  s'étendit  sur  l'Allemagne,  mais  elle  n’y 
fui  jamais  três^rospère.  C’est  en  Espagne  que  cette 
institution  obtint  le  plus  de  puissance  : Introduite 
en  Catalogne  en  1233,  elle  ne  tarda  |>os  à se  ré- 
pandre sur  toute  la  Péninsule  ; elle  y Mursuirlt 
surtout  tes  Juifs  el  les  Maurt^s  relaps.  En  1481, 
sous  le  règne  de  Ferdinand  el  d'Isabelle,  l'inqui- 
sition reçut  une  nouvelle  organisation  ; elle  fut  sou- 
mise à des  statuts,  à des  réglements  nouveaux,  et 
obtint  un  nouvel  accroissement  de  pouvoir.*  elle 
reçut  alors  le  nom  de  Saint-OJfice ; on  créa  un 
grand  inquisiteur-général  (ce  fut  le  cardinal  Tor- 
quemada],  et  on  lui  adjoignit  un  conseil,  connu 
sont  le  nom  de  la  Suprême , et  quarante-cinq  in- 
quisiteurs généraux.  Le  nouv.  tribunal,  établi  mal- 
gré Sixte  fV,  qtii  en  Irouvail  les  règlements  trop 
sévères.  procé<la  avec  plus  de  rigueur  encore  que 
l'ancien.  R étendît  sous  Philippe  11  son  action  sur  les 
Pays-Bas,  el  fut  une  des  principales  causes  de  l'in- 
surrection de  ces  riches  provlncet,  qui  furent  à ja- 
malsperduespourrF^pagne.L6  pouvolrde  Vlnqubi- 
tion  s'affaiblit  avec  les  progrès  des  lumières  et  de  la 
tolérance.  Ce  tribunal  exisUll  encore  en  Espagne 
lorsque  les  Français  entrèrent  dans  ce  pays  (1*08)  ; 
Us  s'empressèrent  de  l'abolir:  rétabli  par  Ferdi- 
nand VII  en  1814,  Il  fut  définitivement  aboli  par 
lesGorlèaen  1830.  L'InqukiUon  devait  d'abord  em- 
ployer contre  les  coupa blea  les  peine»  tpiritueUes* 
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•I  ce  moyen  ne  tufllsait  pas,  elle  les  livrait  au  bras 
aéculier.  Les  coupables  eUlciil,  sdun  la  gravité  des 
cas,  plongés  dans  les  cachots,  appliqués  à la  torture 
ou  livrés  aux  (lammcs;  on  appelait  auto-da~fe  tMle 
de  foi)  ce  uenre  d’eitVotlon.  L'IlUioire  de  f 7nqui- 
sfho»  a élé  écrite  plusieurs  fois,  notamment  par 
Limboreh.  Amsterdam,  I()92.  et  par  Ant.  Llorente, 
Paris,  18l&>n.  4 vol.  In»8* 

INSARA,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (PrnzaJ,  à 
90  kil.  N.  O.  de  Pensa,  sur  l’Isa  ; 2,&00  liab.  ton- 
derie  de  fer.  — Riv.  de  la  Russie  d'Europe,  naît 
dans  le  gouv.  de  Penia,  k 13  kil.  N.  E.  d'Insara, 
baigne  i^ransk.^t  se  joint  à l’Alalyr,  dans  le 
gouv.  de  Mjnéi-Novgorod. 

lNSKR,rlv.  de  la  Russie  d'Europe  (Orenbourg) . 
sort  des  monts  Oural,  court  au  S..  puisàl'O.,  et 
tombe  dans  la  Délata  ; cours,  3&0  kîl. 

INSPRUCK.  Top.  ix.vsBRUCK. 

INSTERRt'RG,  ville  murée  des  Etals  prussiens 
(Prusse  orientale),  à 26  kiJ.  0.  de  Gumblnnen, 
sur  le  Pregel  ; &,6&0  hab.  Château.  Draps,  bière. 
INSTH  CT  (IV  yOÿ.  ACX1)EHI£. 

LNSÜimF.S,  INSCBRIENS,  on  gaulois /i-Oméra 
(c.-à-d.  les  hommes  forts],  peuple  de  la  Gaule  Cis- 
alpine. Iiabitait  au  N.  dû  P5,  entre  l'Adda,  le 
TmIh  et  les  AlfM-s,  dans  le  pays  qui  correspond  à 
la  légation  actuelle  de  lUilaii,  et  avait  pour  di.-l. 
Mediotanum  (Milan).  Les  Insubres  étaient  venus 
s'établir  en  llalie  lors  de  ta  première  Invasion 
gauloise,  conduite  i>ar  Bellovèsr.  Primillvcroenl, 
ils  habitaient  la  Guulc  Transalpine,  au  pays  des 
Educiis;  la  petite  ville  de  Jlfcdto/anam  'aujour- 
d'hui Chdieau-Meitlatü)  éiail  proliablement  une  de 
leurs  cités.  I.es  Romains  attaquèrent  les  Insubres 
l'an  223  av.  J.-C.,  et  {lar  les  victoires  de  l'Addua 
et  de  Clostidium,  les  rendirent  tributaires.  Unis 
aux  BoTens,  Ils  se  révoltèrent  en  2l8,  tandis  qu'An- 
nibal  passait  l'Ebre,  et  liatlirent  Manlius  à Moüène, 
puis  se  déclarèrent  (tour Carthage: en  2 1 S,  ils  écra- 
sèrent Posthumius  à 1 Jtana*  8y  h a ; en  204  et  203  ils 
ouvrirent  leur  pays  à Magoii;  c’est  sur  Jeur  territoire 
que  fut  vaincu  ce  général  en  303.  En  200  ils  prirent 
part  â la  quadruple  alliance  gallique  contre  Rome; 
mais  battus  au  Mlnclus  par  Céln^us  en  197,  à 
C6me  par  Mareellus , 196,  à Medlolanum  |>ar  Valc- 
rius  Flaccus,  196,  ils  furent  enfin  remis  sous  le  joug. 

INTAPHERNb,  l'un  des  seigneurs  persans  qui 
conspirèrent  avec  Darius,  fils  d'Hystaspe,  contre  le 
faux  Smerdis.  Désespéré  de  n'avôlr  pu  obtenir  la 
couronne.  Il  conspira  contre  Darius.  Celui-ci,  averti 
de  tes  projets,  le  fit  arrêter  et  condamner  à mort 
avec  tous  les  individus  mâles  de  sa  famille. 

INTKMELII,  peuplade  ligure,  dans  la  Gaule 
Cisalpine,  au  S.  O.  des  Ingaunes,  et  comme  elle  sur 
la  MMiterranée.  Ch.-l.,  Albium  intemetium  (auj. 
vixtimilue). 

INTERAMNE,  interamna  (e.-â-d.  entre.lti  eaux), 
nom  du  deux  vUtes  de  l'ilalie  ancienne  : l'une,  auj. 
rerni,  est  en  Ombric,  entre  deux  bras  du  Nar  ; c'est 
la  patrie  de  Tacite  jraulrc.  anj.  Ttramo,  chex  les  Pta> 
iufii,au  S.du  Picenum, entre  le  Lirti  elle  Melpis. — Une 
autre  Inléramne,  /nreromivium,  en  Hlspanle,  chez 
les  Aslures,  était  située  entre  Pallantia  et  Asturiea. 

INTKRAQU.f).  ville  de  Gaule,  auj.  extraigubs. 

INTERIM  D'AUGSBotiac  (I'}.  On  désime  sous  ce 
nom  un  formulaire  ou  concordoldresséi  Augsbourg 
par  CharIcsHjuint  en  1548,  pour  apaiser  les  troubles 
religieux  de  TAIiemagne:  Il  fut  ainsi  nommé  parce 
qu’il  n'était  établi  que  provisoirement  en  attendant 
la  décision  définitive  du  concile  général  convoqué  à 
Trente,  il  faisait  des  concesaions  aux  Catholiques 
eomroeaux  Lnlliérieos.  et  n'en  mécontenta  pas  moins 
les  deux  parties. 

INTERLAKEN , village  et  ancienne  abbaye  de 
Suisse  (Berne),  à 42  kil.  S.  E.  de  Berne,  avec  un 
ehâteau  et  quelques  maisous.  Il  prend  son  nom  de 


sa  position  entre  deux  lacs.  — Le  bailliage  d’Io- 
lerlaken  compie  15,000  liab. 

INTERNUM  «ARC,  nom  latin  de  la  uEditerraklb. 

INTERREGNE.  L'histoire  de  France  ne  compte 
que  deux  interrègnes  : i'un  après  la  mort  de 
Thlerri  IV  (787-742),  l'autre  après  la  mort,  de 
Louis  X,  le  Hulio  (1316),  et  pendant  la  groeseua 
de  Clémence,  sa  veuve.  Dans  l'empire  d’Allemagne 
ainsi  que  dans  toutes  les  monarclilgs  électives,  Il  j 
eut  de  fréquents  Inlcrr^oes  : mais  on  désigne 
spécialement  sous  le  nom  de  Grand  biicrrègne  1 es- 
pace qui  s'est  écoulé  depuis  la  mort  de  Conrad  IV 
(1254).  dernier  prince  de  la  maison  de  Holienstau- 
fen,  jusqu'à  l’ilectlon  de  Rodolphe  de  Habsbourg 
(1273;  : pendant  ce  laps  de  temps,  une  foule  de 
com(iétiteurs  le  disputèrent  la  couronne  impériale, 
et  l'Allemagne  fui  livrée  à.  l'anarchie. 

INTERROI,  magistral  à qui- les  Romains  con- 
fiaient le  gouvernement  de  Fêtai  après  la  mort  du 
roi  et  perdant  l'élection  de  son  successeur.  Même 
sous  la  réputdlque  on  conserva  le  nom  d'tnierrot; 
-on  appelait  ainsi  un  magistrat  temporaire  qui  était 
char^  du  gouTemement  lorsque  ierdeux  consuls 
élaient  absents  ou  morts,  ou  bieri  lorsque,  la  durée 
des  fonctions  de  ces  magistrats  étant  révolue,  l'élec- 
tion de  leurs  successeurs  se  trouvait  relardée  par  un 
motif  quelconque.  L'iiiterrol  devait  toujours  élre  un 
sénateur;. ses  fonctions  duraleiit  cinq  jours,  après 
lesnuels  on  nommait  un  autre  inlerrol. 

INTERVALLIS,  ville  de  Gaule,  auj.  cittrevaux. 

iNTORCETTA  (Rrosper),  jésuite  de  Sicile,  mis- 
sionnaire à ta  Chine,  né  â Piazza.én  1635,  mort  eh 
Chine  en  1697,  coopéra  â plusieurs  des  travaux 
littéraires  de  la  Société  en  Chine,  entre  autres  à la 
puhireation  du  Taf~hio,  du  Tchouug^oung,  impri- 
més en  lajln  avec  le  litre  de  Sûiorum  sciaitia  po^ 
/i/ico-moru/iv,  Canton  el  Goa,  1667,  in-foL,  et  Tes- 
fimoNtum  deç.uttu  «inenri,  Lyon,  1290,  in-8. 

l.NTRA,  ville  des  Etats  sardes,  à 48  kil.  N.  de 
Novare.  sur  le  lac  Majeur  : 5,000  lub.  Blanchisserie. 

INTRODACQÜA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Ahmue 
Ultérieure  2*},  â 7 kil.  0*  de  Sulmone;  4,000  ha- 
bilanU. 

INVERARY,  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté 
d'Argyle,  à 130  kil.  N.  O.  d’Edimboui^,  sur  une 
peiitc  baie  ; 2,000  hab.  Pêcbe  dut)arei\g  (de  temps 
immémorial)  : commerce  de  laine,  bois,  etc.  Aux 
environs,  château  d'invcrary  (d'un  aspect  assez  Im- 
I>osant).  Charles  I Férigca  en  bourg  en  1648. 

INV&RKEITHING.  Imurg  d'Ecosse  (Fife),  sur  le 
mlfede  Forth,  â 14  kil.  N.  O.  d'Edimnourg:  2,20D- 
hab.  Port  très  commode  : quatre  salines;  noiHlIe. 
Ce  bourg  est  très  ancien,  ^us  David  1,  Il  dcvlni 
une  résidence  royale. 

mVERLElTlL  Yoy.  leith. 

INVER.NESS,'  Innernium  ou  fnrermum.  ville 
d'Ecosse,  chef-lieu  üu^  comté  d'Inverness,  â 133 
kil.  N.  O.  d'Aberdeen  f sur  la  Ness;  14,300  lia- 
bllants  ; port  sûr  et  commode  ; quelques  édificea 
pas-vables;  industrie  développée,  commerce  actif. 
Invemess,  dit-on,  était  jadis  la  capitale  des  rois 
Dictes.  Après  la  révolution  de  1688  elle  commenta 
a déchoir:  depuis  1745,  diverses  améliorations  l'ont 
un  {)cu  relevée.  — Le  comté  d'Invemeaest  situé 
entre  ceux  de  Ross  au  N.,  de  Perth  et  d'Ariprle 
au  S.,  de  Nairn,  de  Murray  et  d'Aberdeen  â FÈ.  t 
U est  borné  |>ar  l'Océan  â FO.  : 135  klI.  sur  90. 
5va  superficie,  en  y comprenant  plusieurs  des  Ifes 
Hébrides  qui  en  dépendent  (North-Uisl,  Bcnbectila. 
Soulii-Uisl,  Barra,  Skye,  et  ta  partie  méridionale 
de  nie  de  I.æw{s).  est  de  7,000  kil.  carrés;  95,000 
hab.  Beaucoup  de  montagnes,  parmi  lesquelles  le 
Ben-Nevis,  la  plus  luiute  montagne  de  la  Grande- 
Bretagne,  : climat  humide , trn  froid  ; landes, 
bruyères,  quelques  terres  fertiles  ; gibier  abondant, 
aigl^,  etc.;  fer,  chaux,  cristal  de  roche.  On  y trouva 
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beaucoup d’anliquilét  eelUquet.  elles  célébrée  rou- 
tes parallèlef  dites  roules  de  Kingal. 

INVIiSTlTUHES  (querelle  de*:.  On  connaît  sous 
ec  nom  dans  1‘histoire  la  conle*taUon  qui  s'éleva 
au  XI*  siècle  entre  les  pape*  cl  les  souverains  do 
divers  ^lals  de  l'Europr.  nplamment  de  l'Allema- 
gne, au  sujet  de  la  collation  des  bènèilees  eedé- 
siastiqijcs.  Depuis  longicmp*  les  évêques  et  les 
abbés  étaient  devenus  seigneurs  féodaux  par  suite 
des  nombreuses  concessions  de  biens  territoriaux 
oue  la  piété  des  princes  leur  avait  faite*.. Ces  bien*. 
Mnt  des  (lefs  , étalent,  de  même  que  les  autre* 
6efs,  conférés  conformément  à la  coutume  féodale  ; 
le  prélat,  après  avoir  fait  entre  les  mains  de  son 
souverain  serment  de  ûdélilé,  recelait  à la  fois 
rinveslilurc  du  titre  eeclèsio-slique  (archevêché . 
évêché  ou  abbaye)  et  celle  des  domaines  attachés  À 
oe  titre;  le  suxerain  disposait  ainsi  à la  fois  du  spi- 
rituel et  du  temporel, donnant,  non  seulement  le  scep- 
tre et  l'épée.  mais  la  crosse-et  l’anneau.  Le*  papes  ne 
manqnèrentpa*  de  réclamer  contre  cet  état  de  choses 
ausiilôl  qu'ils  le  connurent.  Grégoire  VU  surtout  s'é- 
leva avec  force  contre  rinveslUure  conférée  par  tes 
talqiiea,  et  réclama  pour  les  papes  un  droit  que  les 
emp.  pK'lendaient  exercer  seuls  (1073)  : telle  fut  l'o- 
rlgiae  do  la  querelle.  La  lutte , engagée  d'abord 
entre  le  pape  Gréroire  VU  et  l'empereur  Henri  IV, 
se  continua  sous  Henri  V et  les  {wipes  IVbain  11, 
Pascal  11.  Gélase  11  ; elle  sc  termina  en  1123,  sous 
le  pape  Calixte  U.  par  un  compromis  que  l'on  con- 
oalt  sous  le  nom  de  Concordat  de  Worme  : le  pape 
reconnut  à l'empereur  (Henri  VJ  le  droit  de  donner 
rinveatilure  temporelle,  celle  des  biens  séculiers, 
en  se  réservant  t'investllure  spirituelle,  c'est-i-dire 
le  droit  de  conférer  les  litres  ecclésiastiques  ; la  pre- 
mière se  faisait  par  te  sceptre,  la  seconde'^uir  la 
crosse etl anneau.  La  buerelle  des  Investitures  re- 
commença cependant  aans  le  siècle  suivant,  mais 
elle  se  compliqua  de.  la  linte  entre  les  Guelfes  cl 
les  Gibelins.  Kilê  ne  fut  entièrement  terminée  quVn 
l2««parlamorldeConradIn.— L'inveslilurcdesOcfs 
laïques  se  faisait  par  l^péc  ou  le  sceptre  pour  les 
royaumes;  par  I étendard  pour  le*  princlfiautés  ; 
on  simplement,  en  France  surtout,  par  le  béton  ou 
U verur  pour  les  Ûefs  inférieurs. 

INZELIou ZINZILI,  port  de  l'Iran, suriinebaiede 
même  nom  formée  par  la  mer  Caspienne  (Ghilan), 
à 22  kil.  N.  0.  de  Kechi.  Commerce  maritime. 
Celte  vil(e  était  très  florissante  avant  1806, .époque 
où  les  Russes  la  brûlèrent. 

I>ZINZAC,  bourg  de  France,  dép.  du  Morbihan, 
■ 6 kil.  O.  d'Hennebon  ; 2.300'hab. 

10,  fllle  du  fleuve  Jnachus.  Jupiter,  devenu 
amoureux  de  celte  princesse,  la  changea  en  vache 
afln  de  mettre  en  défaut  la  jalousie  de  Junon.  La 
dé  aise,  soupçonnantdu  mystère,  demanda  celte  vache 
A Jupiter  ; et  le  dieu  n'ajant  o^  la  lui  refuser,  elle 
la  donna  en  garde  k Argus  aux  cent  yeux.  Mais  le 
complaiaanl  Mercure  endormit  le  gardien  au  son 
de  sa  flûte,  lui  coupa  la  tète  et  délivra  lo.  Junon, 
Irritée,  envoya  un  taon  qui  poursuivit  la  malheu- 
reuse princesse  et  la  força  d’errer  par  toute  la 
terre.  Elle  s'arrêta  enfln  sur  les  l>oras  du  Nil,  où 
elle  donna  le  jour  à Epaphus.On  dit  que  les  E^p- 
Uens  adoraient  lo  sous. le  nom  d'isis. 

iOL,  dite  aussi  Cœtarea,  ville  de  Mauritanie, 
«Ui.  CHERCIfSLL. 

lOLAS,  Sis  d'Iphielèi  et  nercu  d'Hercule,  aida 
ee  héros  k vaincre  l'hvdre  de  Lerne  en  appuyant 
on  fer  chaud  sur  let  bleasurea  du  monstre  pour 
empêcher  ses  têtes  de  renaître.  Aprèa  la  mort 
d’Hercule,  ayant  été  r^Jeani  par  Jupiter,  il  se  mit 
à U tête  des  Héraclides,  et  combattit  Euryslhée. 

lOLCOS,  ville  d'Hémonie,  près  de  la  mer,  au 
fond  du  golfe  Pagaaélique,  élali  le  ch.-i.  d'un 
petit  état  que  se  disputèrent  Péliuét  Eson,  le  père 


de  Jason.  C'est  d loleos  que  partirent  les  Argo- 
naute» pour  la  conquête  de  la  toison  d'or. 

iOLL,  fllle  «I  Euryte,  roi  d'Otorhalle,  fut  enlevée, 
après  la  prbe  d'OEdialic,  (tar  Hercule  qui  l'emmena 
h Trarhlne.  Ce  nouvel  amour  excibi  la  jalousie  de 
Déjatiireel  causa  la  mort  d Hercule  (Fog.  herculbJ. 
.Après  la  mort  du  héros,  lole  é|>ou*a  son  flU  Hy  llus. 
lOLOFS.  peuple  de  la  Nigritie.  Voy.  ciiiüix>fs. 
lOMMl'M,  ville  de  l'Afrique  anc.,  d.ins  la  .Maurita- 
nie Césarienne.  surlaoûte.e&lauj.  7crmrnou  Skurffah. 

lONA  ou  K'UI^MKII.L,  une  des  Uc*  Hébrides, 
au  S.  de  Muli  : 400  liab.  Relie  sorpeutine  jaune, 
marbre  blanc  et  autres  minéraux  : licauconp  de 
ruines  antiques.  Son  premier  nom  était /-Co/umé- 
Kitt,  c.-â-d.  cellule  de  Colomba  ; elle  fut  ainsi 
appelée  d un  couvent  qui  fut  fondé  en  506  parsainl 
(^lomiia.  Ce  couvent  fut,  aux  vit*,  vni  et  ix*  siè- 
cle», l'asile  des  srirne.  Anc.  sépult.  (le  rui*  ^uss. 

IONIE,  /onid,  auj.  tes  eûtes  de  .Sizas,  Sarou- 
kan  et  Afdin.  On  donnait  ce  nom  à la  |»artie  du 
littoral  de  rAiie-Mlneuro  qui  s'étend  de  Plracée  k 
Milet,  entre  le  Méandre  et  l'Herrnii*,  et  qui  était 
comprise  dans  la  Lydie  (sauf  le  sud  qui  ap(tartenait 
à la  Carie)  : on  la  nommait  ainsi,  à ciuse  des  nom- 
breuses cités  grecques,  d'origine  ionienne,  qui  s'y 
trouvaient.  Parmi  ces  villes,  on  en  remarquait  douxe 
princijvales,  et  dont  l'ensemble  formait  une  confé- 
dération. C'étaient  : 1*  sur  le  continent,  du  N.  au  S., 
Phocée,  Smyrnc,  Claxomèncs,  Erylhres,  Téo*, 
bédos,  Colophon,  Eplièse,  Priène.  Milet;  2*  dans 
les  Iles  vobines,  Cliio  et  Samos.  De  bonne  heure 
rionie  fut  célèbre  par  son  commerce,  sa  naviga- 
tion, ses  colonies,  scs  richesses,  Fon  luxe  et  {>ar  le 
développement  des  beaux-arts.  Elle  a produit  Ho- 
mère, Archiloque,  Anacréon,  Pylhagore,  Thalès  de 
.Milet,  Héraclitc  et  Üias,  Parrhastus,  Aspa.<ic,  etc. 
— C'est  vers  1140  que  commença  l'émigration  des 
Ioniens,  qui,  partis  de  l'.Xtliquc,  altèrent  s’établir 
dans  rAsiC'Mineure  (Fosr.  ionikms).  Les  Perses  sous 
Cyru*,  après  la  chute  du  royaume  de  Lydie  (648  av. 
J M'j.),  assujettirent  presque  entièrement  l'Ionle.  Elle 
se  révolta  en  604 , mais  fut  vaincue,  et  resta  sous  le 
joug  jusqu  à ce  que  les  victoire*  des  Grecs  d'Europe, 
^ns  la  2*  guerre  médique  (480  et  479),  lui  rendis- 
sent de  fait  la  liberté,  et  que  le  traité  de  Cimon  en 
449  déclarât  en  droit  l'Ionie  indépendante  de  la 
Perse.  Mais  dès  lors  Athènes  s'appropriait  Chioi, 
Samoa,  et  attentait  k la  liberté  des  autres  cités  io- 
niennes; le  traité  d'Ahtalcidas  (3R7)  les  remit  pour 

Îuelque  tempe  sous  la  domination  du  grand  roi. 
.'Ionie,  depuis  lors,  fut  altemalivemenl  dépen- 
dante, soit  de  la  Perse.soild'Athènes,  soildeS{>arte, 
soit  'des  successeurs  d'Alexandre,  et  flnit  par  tomber 
sous  la  domination  des  Romains,  qui  laissèrent  seu- 
lement l'autonomie  à ses  cités.  Voy.  iomehs. 

IONIE  (école  d').  On  nomme  ainsi  une  école,  ou 
plutût  une  secte  ae  philosophes  qui  prit  naissance 
en  Ionie,  et  dont  les  principaux  représentants  étaient 
des  ioniens.  Celte  école,  qui  est  la  plus  ancienne 
des  écol^  philosophiques  de  la  Grèce,  a |>our  carac- 
tères propres  d'expliquer  le  monde  {ûvr  un  principe 
unique  dont  les  transformations  diverses  produi- 
sent tout  ee  que  nous  vo^ns,  de  chercher  ce  prin- 
cipe unique  dans  quelqu  un  des  éléments  du  monde 
matériel,  et  en  général  de  tendre  au  matérialisme. 
Les  principaux  philosophes  Ioniens  sont:  Thalès  de 
Milet,  qui  florissait  environ  600  ans  av.  J.-G.,  et 
qui  admettait  pour  premier  principe  Veau  ou  l'élé- 
ment liquide;  Anaximandre,  compatriote  et  con- 
temporain de  Thalès,  qui  admettait  une  substance 
unique,  l'in/fni;  Anaxtmène,  natif  aussi  de  Milet  et 
disciple  d'AnaxImandre,  pour  qui  l'atr  fut  la  sub- 
stance infinie  et  primordiale;  Diogène  d'ApollODie, 
qui  profeMa  une  doctrine  analogue  à eeV-n  d’Acaxi- 
mène  ; HéradUe  d*Éphèae,  qui  florisaait  vers  500 
av.  J.-C.  et  qui  enseigna  que  le  feu  est  le  tuittro» 
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tum  de  toutes  choees  et  l'agent  universel.  On  joint 
aussi  i ces  noms  celui  d'Anatagore.  Cette  secte  se 
fondit  ni  us  tard  dans  celle  de  D^mocrile  et  d’Ëpicure. 

IONIENNE  (mer),  lomum  mare,  |K>rtion  de  la 
mer  Méditerranée,  par  3G«  S0'-40«  30'  lat.  N.,  et 
13*  &0’>3l*  long.  E.,  est  située  entre  l'Italie  à l'O. 
Pt  la  Turquie  d'Europe  à l E.  Elle  continue  la  mer 
Adriatique.  Cette  mer  contient  les  lies  Ioniennes  et 
plusieurs  autres  lies  moins  importantes. 

IONIENNES  (îles),  groupe  cTîles  qui  forment 
une  république  , sous  la  protection  de  la  Grande- 
Bretagne,  est  situé  dans  la  mer  Ionienne,  au  S.  O. 
de  la  Turquie  d'Europe,  le  long  des  côtes  de  l’Alba- 
nie et  de  la  Grèce,  et  s'étend  de  35'*  SO'  à 39*  S7‘ 
lai.  N.  cl  de  l7*  10’  à 20*  60'  long.  Il  se  com- 
pose de  sept  Iles  principales  : (^rfou  (Corcyre), 
Faxo  (Ericusu^  Théaki  (/tÀague),  Cérigo  (Cyf/tére), 
Céplialonie,  Zante  [Zacynihe)  et  i^inte-Maure  [Leu- 
code);  elles  ont  |»our  chefs-lieux  : Corfou,  I*oriogai, 
Valhi,  t^psali,  ArgosloÜ,  Zante  et  Amaxichi.  Il  faut 
J joindre  un  g^nd  nombre  d'tloU  moins  imiiortants 
et  dont  les  princi()aux  sont  : Merlera,  Kano,  Sumo- 
traki,  Anti-Faxo,  .Meganlsi.Cerigotlo,  etc.  surface 
des  sept  grandes  îles  peut  être  évaluée  à 3.600  kil. 
nrrés  environ.  Leur  (topulation  est  de  180.000  hab. 
(k)rfou  est  la  ville  principale  et  le  siège  du  gouverne- 
ment. Le  climat  des  îles  Ioniennes  est  très  doux, 
le  sol  montagneux;  on  y cultive  peu  les  céréales, 
mais  on  y récolte  du  colon,  des  raisins,  de  l'huile  ; 
on  y fait  un  commerce  assex  actif  de  sel  et  de  pois- 
son; néanmoins  les  habilanis  sont  pauvres  en  gé- 
néral. Le  gouvernement  des  Iles  Ioniennes  est  une 
république  aristocratique  représentative,  sOus  le 
protectorat  perpétuel  du  souverain  d'Angleterre, 
qui  a le  droit  de  mettre  garnison  dans  les  places 
et  de  commander  les  troupes.  l)e  plus,  un  lord 
haut-commissaire  anglais  dirige  toute*  les  affaires 
les  plus  importantes  avec  le  président  du  sénat.  Ce 
sénat  repréMnte  le  pouvoir  exécutif;  il  est  élu  tous 
les  cinq  ans  par  des  députés  envoyés  par  chacune 
des  sept  Iles  et  se  compose  d'un  président,  d'un 
secrétaire  d'état  et  de  cinq  sénnteurs.  — Ces  îles 
furent  célèbres  dès  l'antiquité,  et  jouèrent  un  rôle 
important  dans  la  guerre  du  Pélopoqèse  (43M04): 
soumises  d'abord  par  Alexandre-Ie-Grand,  puis  pat 
les  Romains,  cllesdevinrenl  en  dernier  lieu  province 
de  l'empire  d'Orient.  Les  empereurs  byzantins  les 
ayant  négligées, Gorfou,  la  plus  considérable  d'entre 
elles,  tomba  au  pouvoir  des  rois  normands  de  Na- 
ples: mais  en  1386  les  Vénitiens  en  devinrent 
maîtres;  ils  étendirent  ensuite  leur  domination  kur 
les  autres  tics,  et  malgré  les  efforts  des  Musulmans, 
ils  en  restèrent  uniques  possesseurs  jusqu'à  la  fin 
du  xviii*  siècle.  En  1797,  les  Français,  d^è  maîtres 
de  Venise,  s'cm{Mirèrent  des  Iles  looleones;  en  1799 
les  Russes  et  les  Turcs  réunis  les  leur  enlevèrent,  et 
les  constituèrent  en  un  état  indépendant  sous  le  nom 
de  république  des  Scpt~Iics  unies  et  sous  la  protec- 
tion de  la  Forte  et  de  la  Russie.  Le  traité  de  Tilsilt 
(1807)  les  restitua  à la  France,  qui  les  Conserva  jus- 
qu'en 1816.  Depuis  cette  époque,  elles  forment  de 
nouveau  un  état  libre  sous  la  dénominallon  d'^iais- 
Unis  des  Iles  Ioniennes^  et  sont  placées  sous'ia  pro- 
tection exclusive  de  1a  Grande-Bretagne. 

IONIENS,  /omi,  une  des  quatre  divisions  du 

ale  hellène,  descendait,  dit-on,  d Hellen  («r 
us  son  nu,  qui  lui-mèmo  fut  père  d'ion  et 
d'Acliœus.  Vers  1440,  les  lonleru  envahirent  10- 
gygie  occidentale  et  l'Egiale,  et  donnèrent  à ces  deux 
|>eys  (qui  furent  depuis  l'AUique  et  l'Achale)  le 
nom  d ionie  ; mais  ces  deu  x lonies  n'en  restèrent  pas 
moins  étran;.'ères  l'une  à l'autre.  Lors  de  L'invasion 
des  Doriens  dans  le  Féloponèee  (1 1 90),  les  Ioniens  de 
l’Egiale.  chassés  par  les  Actions,  se  réfugièrent 
ehex  leurs  frères  les  fonims  de  l'AUique  ; mais  I 
l'AlUque  était  déjà  encombrée  d’EoUens,  de  Corio-  ' 


Ihicns,  d'EpIdauriens  : autel  la  plupart  des  Ioniens 
chcrchèrént-ils  bientôt  un  autre  séjour.  Vers  1140, 
sous  Nélée  et  d'autres  (lis  de  Oxlrus,  ils  allèrent 
en  grand  nombre  fonder  des  colonies  dans  les  Qy- 
rla<M  et  sur  la  côte  O.  de  t'Asie-Mineure,  ainsi  que 
dans  les  îles  voisines.  Ils  y bâtirent  les  douze  villes 
d'Ionie  et  de  plus  enlevèrent  aux  Eoliens  Magnésie 
et  Smyrne  {Voy.  ionie).  De  tous  les  Hellènes,  les 
Ioniens  furent  sans  contredit  les  plus  prompte  à se 
civiliser.  l.a  vie  élégante,  la  poésie,  la  philosophie, 
les  beaux-arts  naquirent  chez  eux  dès  le  ix*  siècle 
av.  j.-C.  Homère  était  Ionien.  l>e  dialecte  ionien 
était  le  plus  doux  de  la  langue  hellénique, 'et  le 
mode  ionien  (en  musique]  était  le  plus  efféminé  et 
le  plus  voluptueux.  Lrs  Ioniens  ont  laissé  leur  nom 
à un  ordre  d'architecture  qui  sc  distingue  par  les 
doubles  volutes  qui  ornent  son  chapiteau. 

108,  auj.  Nio,  petite  Ile  de  l'Archipel  grec,  une 
des  Cyclades,  entre  Amorgos  et  Sicinos.  On  dit  que 
c'est  là-que  mourut  Homère. 

lOUDOMA,  riv.  de  la  Russie  d'Asie  (Okhotsk], 
naît  sur  le  vcrsaqloccld.  des  monts  SlanovoT,  coule 
à l'O.,  et  grossit  la  Mala  après  un  cours  de  270  kJl. 

riy.de  la  Russie  (fÇurope  (Vologda),  naît 
dans  le  district  de  NikoUk,  coule  d'abord  au  S.  0., 
puis  au  N.  et  au  N.  O.,  et  tombe  dans  la  Sotikhona 
pour  former  la  Dvina,  un  peu  au-dessous  de  VeliktK 
OutUioug.  Cours,  ^60  kil. 

lOUGA.N  (BOLCHOl-),  riv.  de  laRusrie  d’Asie  (To- 
bolsk),  coule  au  N<  O. , et  grossit  l'Obi  à 31  kl). 
8.  O.  de  Sourgout;  Cours,  360  kll. 

lOÜLlS,  ville  de  niedeCéos,palriedeSimonide, 
rtU  jadis  très  riche  ; on  voit  encore  ses  ruines,  qui 
attestenl  son  antique  splendeur. 

lOURROCRG  ou  GEORGENRURG,  ville  de  Is 
Russie  d’Europe  (Wilfia), à 40 kil. 8. 0. deRossieny. 
lOWA,  dislrtct  des  Elats-Cnis,  Voy.  sioiix. 
IPHIANASSE.  Voy.  tPHicéNiE.  . 
IFHICLES,  fils  d'Amphitryon  et. d'Alcmène  et 
frère  ulérin  d'Hercule  . épousy  Pyrrha,  fille  de 
Créon  et  sœur  de  Mégare  ; il  assista  à la  cluuse  du 
sanglier  de  Calydon,  et  mourut  des  blessures  qu'il 
reçut  en  combattant  avec  Hercule  contre  Ar^, 
roi  des  Kléens.  H -eut  pour  fils  lolas. 

IPHICRATR,  général  athénien,  éUit  fils  d’on 
cordonnier.  Tré*  jeune  encore,  il  contribua  puis- 
samment à délivrer'  sa  patrie  du  Joug  des  30  ty- 
rans (403  av.  J.-€.).  Peu  après.  Il  fit  la  guerre  aux 
Th  races,  et  rétablit  sur  le  trône  Seuthès,  allié  d'A- 
thènes. Il  remporta  plusieurs  victoiref  sur  les 
Spartiates  (393),  et  prit  une  flotte  syracusalne , 
auxiliaire  des  Lacédémoniens.  H conduisit  de*  se^ 
cours  à Arlaxerce.  roi  de' Perse,  contrer l’Ecvple 
(374),  et  fut  sur  le  ])oint  de  s'emparer  de  Mem- 

&liis  et  de  tout  le  pays.  H rétablit  sur  le  trône  de 
lacédoine  Ehrydice , que  l'usunuileur  Pausaniai  en 
aval  t chassée,  l^lcrate  est  encore  célèbre  par  les  réfor- 
mes imporlanles  qu'il  introduisit  dans  1 armure  des 
soldats  athéniens.  ComeRus  Nepos  a écrit  sa  vie. 

IPHIGENIE  ou  IPHIANASSE , fille  d'Agamem- 
non  et  de  Clytenvneslre.  Un  calme  opiniâtre  arrô- 
tant  trop  longtemps  l'armée  des  Grecs  dans  l'Au- 
llde,  Calehas  leur  déclara  que  Diane . irritée  con- 
tre Agamemnon , ne  pouvait  Mre  apaisée  que  par 
le  sang  d’une  princesse  de  sa  famille.  A^smem- 
non,  après  avoir  lutté  lon^emps  . accorda  sa  ÛUe 
aux  sollidtalioni  des  princes  ligués;  mais  Diane, 
apaisée,  mit  à ia  place  d'Iphigénie  une  biche  qui 
lui  fut  immolée , et  transporta  dan.v  la  Tauride 
celte  princesse , pour  en  fslre  sa  prêtresse.  Oreste, 
sob  Dvre , que  la  tempête  avait  porté  sur  ees  côtes, 
faillit  être  immolé  par  elle  à la  déesse;  mais  11  m 
fil  reconnaître  de  sa  sœur;  et  l'ayant  enlevée,  u 
quitta  avec  elle  ce  pays  IniiosplUller. 

IPHITCS.  roi  d'Ellde.L’an  884  av.  J.-C.,  Il  réta- 
blit les  jeux  olympiques  qui  avalent  d^à  élé  InsÜ- 
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tués  par  Hercule  trots  siècles  aupare^mt , et  qui 
étxienl  tombés  depuis  ce  temps  eu  désuétude. 

IPOLI,  Eipel  en  allemand  . rivière  de  Hongrie, 
naît  dans  ta  partie  septentrionale  du  comitat  de 
Neograd,  pasHt  dans  celui  de  Hontli,  arrose  rpoli- 
Sa^,  ch.-l.  du  cotiilUt  de  Nagy-llonlh,  et  grossit 
le  Danube. au-dessous  du  (Iran.  Cours.  HOkil. 

IPS.  Po;u/sùou  iûpomum  des  anciens,  petite  ville 
des  Etats  autrichiens  (Autriche),  sur  la  petite  riv. 
d*Ips  (afHuenl  du  Danube) . à Hit  kil.  O.  de  9atn(- 
Poelten.  Maison  de  prévoyance  pour  les  pauvres  de 
Vienne:  école  militaire,  fabrique  de  creusets,  rtc. 

IPSARA,  Ptyra,  petite  Ile  de  l’Archipel,  au  N.O. 
daChio,  par 38»  30’  laCN.,  22*  46’  long,  h.;  10  kil. 
sur  S;  cK,-l.  Ipsara.  Bon  vin  rouge,  tes  Turcs 
prirent  celte  tle  en  1824  , et  en  massacrèrent  les 
habitants. 

lEkSERA . Hispiraiu , ville  de  la  Turquie  d’Asie 
(Enerouro)*  ch.-l.  de  sandUk  , à 80  kil.  N.  O. 
d’Eireroum.  Adc.  capit.  des  Pagratlda. 

IKJÜS,  bourg'dc  la  Phrygie  Salutaire , au  N.  E. 
<ïe  Célènes.  est  âl^re  par  la  victoire  que  Séleueus, 
Ptolémée,  LysimaqQe  et  Cassandre  y . remportè- 
rent sur  Antigone  et  Démélrius,  son  OU,  l'an  301 
mv.  J.-C.  AnU^ne  y perdit  la  vie  . et  les  quatre 
vainqueurs  partagèrent  l'empire  d'Aletandre  en 
quatre  grandes  monarrhics,  la  Hocédoiue,  la  Thra> 
ce.  l'Egypte  et  la  Syrie. 

IPSWICH,  Cipp€vicmfn,  ville  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  SulTolk,  sur  l'Orwell,  qui  y prend. le 
oofD  de  Gipping,  à 60’  kil.  S.  de  Norwich  ; 20.4S0 
hah.  Beau  ^nt  en  fer.  HOtel-de* ville,  douane,  balle 
neuve,  prisôn,  maison  de  corrçcUon  remarqua- 
bles. On  y Ole  beaucoup  de  lin  pour  les  fabriques 
de  Ndrwich.  Commerce  de  drèche,  grains,  houille. 
Cabotage  très  actif.  Celle  ville  est  fort  ancienne 
et  portail  jadis  le  nom  de  Gyppeswich. 

fUA  , forteresse  de  la  Messénie,  sur  une  monta- 
gne de  même  nom,  au  H.  de  Messène,  est  célèbre 
dans  t'hUtoIre  par  un  siège  que  les  Messéhiensy 
soutinrent  pendant  onze  ans  contre  les  Lacédémo- 
nieos,  qui  enfln  s'on  rendirent  maîtres  l’an  671 
ar.  J.-C.  Ccl  événement  mit  On  à la  2*  guerre  de 
Messénie. 

IRAK-ADJEMI  (c.-à-d.  Payt  barbare), là  plus 
grande  partie  de  la  Hidie  ancienne,  prov.  de  la 
Perse,  horn^  au  N.  O.  par  rAderbatujan,  au  N. 
par  le  Chilan  et  te  Tabartsian.  k l'E.  par  Je  Kou- 
DisUn,  au  S.  par  le  Kerman’et  le  Farsislan.  à j’O. 
par  le  Khousistan  et  le  Kurdistan  : 900  kil.  du 
S.  O.  an  S.  E.,  sur  400  dfi  S.  O.  au  If.  E.; 
2,600,000  hab.  Le  ch.-k  est  Téhéran  : autres  villes 
principales  : Iipabtn.  Kachan.  Hamadan,  KasMn. 
Sullanioh.  Le  sol  de  l'Irak-Adjéml  est  très  élevé  et 
eitrémemenl  tnonlueutf  U est  traversé  par  les 
nombreuses  ramlflcatlons  d»  monts  Elbouri.  De-» 
znavend,  Elvend  et  Rasraend  i entre  les  chaînes 
s’éteoduut  de  vastes  plaines  sablonneuses  oy  vont 
•e  perdre  la  plupart  des  cours  d'eau  qui  arrosent 
la  contn'c.  Quelques  cantons  sont  néanmoins  fer 
tUea  et  bien  cultivés;  mais  rarruscmcnt  y est  in 
dlspeofiable.  Le  climat  est  sain  et  tempéré,  ezccpti 
deuz  mois  de  fortes  chaleurs;  On  y élève  beaucoup 
de  bestiaux,  des  chameaux  et  des  chevaux  estimés: 
i'induslrie  y est  norissanle. 

IRAK-ARADI.  la  Pabylonie  des  andena,  con- 
trée d>  la  Turquie  d'Asie  au  S.  E.,  est  coro- 

Cdaus  la  partie  méridionale  du  pachallk  de 
ad  et  dans  le  pachallk  de  Bossora  : elle  est 
arrosée  par  l’Euphrate  cl  le  Tigre  et  composée 
prMqije  entièrement  d’une  vaste  plaine  sèche  cl 
aride  On  y voyait  autrefois  les  villes  de  Babylone. 
de  Séleude  et  de  Ctésiphon;  on  y trouve  encore 
aulourti'hiii  celle  de  Bagdad. 

mA>’.  nom  donné  à la  région  rerslque  par  les 
habUant»  de  çette  contrée.  Voÿ.  rcnsc. 


IRANCY,  bourg  ac  France  (Yonne),  à 12  kil.  S. 
d’Auxerre  ; l.tSO  hab.  Vin  renommé. 

IRAOUADDY,  grand  fleuvede  l'Aale,  naît  pro- 
iMiWemcnt  dans  le  Thibcl  ocddenUl , par  26*  ou 
30®  lat.  N.,  Iravcpse  cette  conlrée  de  10.  à l’E.. 
franchit  I Himalaya  par  le  déOlé  de  Singghlin-kial, 
parcourt  dam  toute  sa  longueur  l'empire  birman 
du  N.  au  S.,  arrose  en  passant  la  province  chi- 
noise d’Yun-iian.  et  aboutit  dans  la  mer  des  Indes 
au  golfe  de  Marlaban  par  plusieurs  bouches.  Son 
cours  est  d'environ  3,200  kll.  Dans  le  Thibet,  ce 
fleuve  porte  le  nom  de  Yarou-dangbo-lchou  ; les 
Chinois  le  nomment  Pin-lang-klang.  Il  reçoit  un 
très  grand  nombre  d’affluenls. 

IRASA,  canton  de  l’Afrique  ancienne,  entre 
Aryrlsel  Cyrène.  Osl  U que  l’on  place  le  royaume 
d AnÛ«. 

IRBIT,  .ville  de  la  Russie  d'Asie  (Perm),  à 409 
kil.  E.  de  Perm,  au  confluent  de  l lrbll  et  de  la 
Nclvar  1 ,000  hab.  Enceinte  de  palissades.  Commerce 
actif,  grande  foire  où  se  rendent  annuellement, 
outre  les  Russes  et  les. Sibériens,  des  Iloukhares, 
Tartares.  Persans,  Grecs,  Arméniens. 

IREGH,  ville  des  Etals  autrichiens  (Hongrie) , 
dans  le  comilat  de  Toina,  à MO  kil.  S.  O.  de 
ppâth  : 5.000  hab.  Elle  fut  ravagée  par  la  peste  en 
I79C.  _ Ville  des  ÉUls  autrichiens  (Eselavonlcj . 
à 13  kil.  S.  de  Péterwaradin.  Vignobles  estimés. 

IRENE,  Impératrice  de  Constantinople,  née  è 
Athènes,  de  parents  obscurs,  avait  reçu  de  la  na- 
ture une  rare  beauté  jointe  à tous  les  dons  de  l es- 
prit. Constantin  Copronyme  fut  ullemenl  frappé  de 
cesquali tés  qu'il  la  choisit  en  769  pour  l'épouse  de  son 
fils,  depùis  l’empereur  Léon  IV.  Elle  prit  un  grand 
ascendant  sur  l'esprit  de  son  époux,  et  celui-ci  eu 
mourant  lui  laissa  la  tutelle  de  leur  lUs,  Constan- 
tin VI  (780).  Irène  déploya,  î^eridant  sa  régence, 
toutes  les  vertus  d une  grande  reine,  et  remporta 
quelques  avantages  sur  les  Sairaslns  : mais  dans  la 
suite,  trahie  par  la  forlum’,  elle  conclut  avec  le  cé- 
lèbre Haroiin-aj-Raschid  une  paix  onéreuse,  quoi- 
que utile.  En  787  elle  assembla  à Nicéc  un  concile 
qui  rétablit  le  culte  des  images,  cl  flt  cesser  le 
schisme  de  l’église  d'Orlenl,  Son  fils,  Constantin, 
arrivé  à sa  majorité  (790).  la  relégua  dans  un  chft- 
teau-fort:  ihato  au  bout  de  quinze  mois,  Irène  ob- 
tint de  reparaître  k la  cour,  et,  pour  s'assurer 
désormais  le  pouvoir,  çllc  eut  la  barbarie  de  priver 
son  nis  de  la  vue.  Elle  s'eCToi^de  faire  oublier  ce 
crime  pafde  grandes  sellons.  On  dit  qu  elle  envoya 
des  ambassadeurs  k Charlemagne  pour  lui  offrir  sa 
main,  voulant  unir  ainsi  les  deux  emnircs.  Mais 
avant  que  celte  alliance  eût  pu  s’accomplir,  elle  fut 
déti^nM,  en  803,  par  Nlcéphore,  son  çrand-lréso- 
rier;  on  l'exila  dans  l’ile  de  Lesbos,  ou  elle  se  vit 
rMulle  à flfer  du  lin  pour  vivre:  elle  y mourut  en 
803.  Les  Grecs,  oubKant  ses  crimes,  l’ont  mise  au 
nombre  de  leurs  saintes,  et  célèbrent  sa  fête  le 
15  août. 

IBÉNEE  (saint),  né  en  Grèce  vers  l’an  120,  ou 
140  selon  d’autres,  eut  pour  maîtres  saint  Papias  et 
ulol  Polycarpe,  vint  dans  la  Gaule  vers  177  pour 
y lépandre  la  foi . fui  élu  évêque  de  Lugdumm 
(Lyon]  après  saint  Pothin.  et  subit  le  martyre,  à 
cc  qu’on  croit,  sous  Septlme-Sévère,  vers  202.  H a 
écrit  on  grec;  on  n’a  que  des  fragments  de  ses  livres 
Contre  i hérésie,  m.vls  il  en  reste  une  Inul.  lat.  faite 
de  son  temps.  U contribua  À terminer  la  ilisputc  sur 
l'époque  de  ta  célébration  de  la  Pftque.  Ses  œuvrea 
ont  été  publiées  par  D.  Massuel,  Paris.  1710,  in-fol., 
et  Venise.  1734,  avec  dos  fragmenU  nouveaux.  Sa 
fêle  tombe  le  28  juin. L’abbéProlaécrllsa vie,  1843. 

IRENOPOLIS,  ville  deCillcle.  dite  auesi  rtTcro- 
nias,  sur  les  confins  de  U Lycaonie , wl  tuj.  dé- 
truite. — Yllle  de  Macédoine.  Voy.  séeÉB. 

IRETON,  général  anglais,  gendre  de  Cromwell 
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fut  UD  des  plus  ardents  adversaires  de  Charles  I. 
Fait  prisonnier  à la  bataille  de  Na^ebj  (iCtô),  il 
ne  recouvra  la  liberté  que  parce  que  le  roi  ne  put 
emmener  ses  prlsotiuiers.  Il  contribua  beaucoup  à 
la  condamnation  de  ce  malheureux  prince.  Crom- 
well, rappelé  d’Irlande  par  le  parlement  anglais 
en  1660,  laissa  son  gendre  dans  cette  île,  avec  le 
titre  de  gouverneur  cl  de  lord-député.  Irelon  s’em- 
para, après  le  départ  de  Cromwell,  des  villes  do 
Waterford  et  de  Llmerick.  II  fut  tué  à la  prise 
de  cétle  dernière  en  I65l . 

IRGIilZ,  nom  de  deux  rivières  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Saralov):  l'une  naît  dans  le  district  de  Yolsk, 
coule  à rO.  et  se  perd  dans  le  Volga,  vis-à-vis  de 
Voltk  après  un  cours  très  sinueux  de  460  kil.;  l'au- 
tre naît  dans  le  district  de  Khvalinsk,  et  se  partage 
en  deux  bras  qui  se  Jettent  tous  deux  dans  le  VolKa; 
200  kil.  de  cours. 

IRI , nom  moderne  de  l'Eurotas:  Votf.  burotas. 

IRlA.  auj.  Voÿ/icra,  ville  de  rilalie  ancienne, 
dans  la  Gaule  Cisalpine,  ehex  les  Ligures,  au  N.  E. 
de  Deriona. 

IRIA  FLAViA,  auj.  tl  Padron,  ville  d'Hispanie, 
chex  les  Aslures,  au  S.  O.  de  Brûjantium. 

IRIARTE.  Voy.  yriarte. 

lRlS(c.-à-d.  en  grecarc-trn-ei>/),  Ûlle  du  centaure 
Thaumas  et  d’Electre,  était  la  messagère  des  dieux, 
et  en  particulier cellcde  Junon.  Cette  déesse  la  méta- 
morphosa en  arc  et  la  plaça  au  ciel  en  récompense 
de  ses  services. 

IRIS,  auJ.  Vlékil-Irmak,  fleuve  de  l’Asle-Mi- 
neure,  sortait  de  la  Cappadocc,  traversait  l'O.  du 
rOT.  de  Pont,  et  tombait  dans  le  Pont-Kuxin  près 
d'Amlso,  entre  l’Halys  cl  le  Thermodon. 

IRKOUT,  riv.  de  la  Russie  d’Asie  (Irkoutsk],  sort 
du  lue  Itchin  , et  tombe  dans  l’Angara  ou  Haute- 
Toui^uska,  près  d'Irkoiitsk;  cours,  400  kil. 

IRKOUTSK  , ville  de  la  Russie  d’Asie,  rh.-l.  du 
goQveroepenl  d’irkoutsk  , au  confluent  de  l’Irkoiit 
et  dé  l'Angara,  par  101«  10'  long.  E. , 6'2«  16'  Int. 
N.<  à 3,aao  klU  S.  E.  de  Tobolsk  ; 20,000  tiab. 
Archevêché  , 33  égljses,  2 couvents , gymnase  , sé- 
minaire, école  de  navigation,  école  japonaUc.  plu- 
sieurs bazars.  Manufacture  royale  (le  draps:  toiles, 
maroquins,  savon,  chandelles^  glaces,  eau-d(v 
vie  . etc.  Commerce  avec  la  Chine  et  Hnlérieur  de 
la  Russie,  surtout  en  fourrures.  Fûrid*'^’  en  1611. 

IRKOUTSK  (gouv.  d’),  line  des  huit  grandes  divi- 
sions de  la  Sü)érie  , par  94<’-l20‘^  loug.  E. , 6j«-74« 
lat.  N.  , a pour  bornes  à l'E.  la  province  d'ia- 
kouUk,  à rO.  le  gouvernement  de  Tomsk,  au*  N, 
ce  même  gouvernomenl , au  S.  la  Mongolie.  Très 
vastes  forêts,  quelques  districts  rertiles,  mines  (en- 
tre autres  argent  et  plomb  à.Nerlchinsk).  Ch.-l.,  Ir- 
koutsk.  Autres  places,  Kiakhla,  Mjnéi-  Oudinsk, 
Nertehinsk,  Karensk,  Balagansk,  Bargoutin,  Yerk- 
oél-Oudinik.  Les  Mongols- Kalkas,  les  Toungou- 
■es , les  BoureU  habitent  ce  gouvernement.  — On 
étendait  j*d\t  le  nom  de  gouvernement  d Irkoutsk  à 
toute  la  Sibérie  à l'E.  du  gouvernement  de  Tomsk, 
et  l'on  y distinguait  quatre  grandes  provinces,  Ir- 
kouUk  , Iakoutsk,  Nertehinsk  et  Okhotsk. 

IRUNDE,  Irelatid  en  anglais,  Erin  en  irlandais, 
Hibemia,  lertiU,  Juvernia^  5co/ia  major  des  anciens,* 
une  des  lies  Britanniques  et  l’un  des  trois  royaumes 
qui  composent  le  royaume-uni  de  Grande-Brela- 

Sne  et  d Trlande,  est  située  à l’O.  de  la  Grande- 
rctagne,  dont  elle  est  séparée  par  le  canal  Saint- 
George  ou  mer  d'Irlande,  entre  Si*  15'-66<*  16'  fat. 
N.,  et  8*  20'-13«  long.  O.  : 460  kil.  du  N.  au  S., 
sur  280  del'E.àrO.;0,820,0Oahab.  (en  184]):  ca- 
pitale, Ihiblin.  L’Irlande  se  divise  actuellement  en 
quatre  grandes  prov.  : Leinster  ou  Lagénie  à l’E., 
Olslerou Ultonieau  N.,Connaugh t on Connacie à l'O., 
Munster  ou  Momonle  au  S.:  oes  prov.  sont  subdivi- 
sées ellee-mèmes  en  32  comtés  dont  voici  les  noms  : 


Comtit.  CAeMsttf. 

V l>fin$ier. 

Dublin,  ' Dublin.  i 

Loulh,  Dundaik. 

East-Mealh,  Trlra. 

Wicklow,  Wtekiow. 

VVeiford,  Weiford.  ’ ’ 

Kilküiiny,  Kilktnnj.  ' 

(jirlow.  Oarlow. 

Kildare,  Kildare. 

tjueen’a  CoudIj,  Marytiorongb. 

king»  County,  • Phili(*to» n, Tullnmore 

Weal-Mcalii,  Mullingar.  . 

Longibrd,  Lanaford. 

, 2-  VUUT. 

Anlrim,  Belfast. 

Bown,  Downpatrick. 

Armagh,  > Armagh. 

Tyrone,  ' Omagh.'  " . 

r.oiidondeiTy.  ' Londonderry. 

Bonegal,  > Doneoal;  ' ..  ■ 

Fétmanagh,  Enniakillen.  • . 

Cavan,  Carin. 

Monaghan,^  Monaghan. 

t*Cow$aughl, 

LeUrlm,  ' ' Carrick-oO-^^iiMMl» 

Sligo,  Sllgo. 

Boçeomtnon,  Roscommos.  • " 

Mayo,  Casllebar. 

Galway,  .Geiway.  .»  * ' 7 • 

4»  Murnur. 

Clare,  * EddIi.  ,*  * • 

Limerick.  ' » rLimetlck.  . , - ' 

Kerry,  ' Trelee.  ' T ' . i * 

Caork,  Cbrk.  . , • 

Waterford,  ' Waterford.  * ♦ * 

Tlptverary,  ' Clonmel.  T ' V 

Huatre  arcliev'.;  Armagh,  Dublin,  Cnriielf,  Tuam. 
elle  contrée,  gcnéi*;ilcmcnt  plate  , est  ar- 
rosée par  un  grand  nombre  de  rivières  dont  les 
principales  M>nl  : le  Shannon,  .îe  Bandon,  ta  Lee, 
(a  Blackwotcr,  la  Boyne,  la  LilTey,  la  Barrow,  la 
Siane,  etc.  11  faut  y ajouter  les  trois  gramis  canaux 
dits  : Grand-Canal,  canal  Royal  et  canal  de  Newrr. 
L’Irlande  renfértne  en  outre  un  grand  nombre  de 
lacs  dont  Ira  plus  considérables  sont  ceux  de 
Swilly,  do  Foylc,  Neagh.  Eme,  Corrih,  Lane  ou 
Killarney,  etc.  : les  cOles,  extrêmement  échancréesi» 
surtout* au  S.  jO.,  offrent  un  grand  nombre  de 
baies  utiles  p6ur  la  navigation  et  de  ports  très 
commodes  ( Bantry,*  Cork,  Belfast,  Dlingle,  Slig©,' 
etc.).  On  trouve  en  Irlande  d’excellents  pâturages, 
mais  aussi  beaucoup  de  marécages;  les  forêts  ont 
presque  entièrement  disparu.  Le  climat  de  l'Irlande 
est  tempéré,  mais  humide  et  variable.  Les  prin- 
cipales productions  du  sol  sont  l'avoine,  l'orge  et 
surtout  les  pommes  de  terre,  le  lin,  te  chanvre, 
etc.;  la  culture  du  blé  rat  encore  arriérée.  On 
élève  en  Irlande  une  grande  quantité  de  be^ 
tiaux,  de  petits  chevaux  estimés,  des  porcs  et  de» 
chèvres  ; on  y exploite  des  mines  d'or,  d’argent,, 
de  cuivre,  de  plomb,  de  fer.  de  cobalt  et  de 
houille,  des  carrières  de  granit  et  de  pierres  caW 
caires,  des  ardoisières,  etc.  L’industrie  est  peu  d^ 
vcloppéc  : elle  a pour  objets  principaux  1rs  toiles, '* 
mousselines,  tissus  de  coton,  reau-üc-vie.  la  Mère, 
etc.  Le  paysan  irlandais  est  r^uit  à un  état  dn 
misère,  de  dégradation  et  d’abruti.^emcnl  inouT, 
fruit  d’un  gouvernement  tyrànniqne,  de  l'excessive 
avarice  des  propriétaires  fonciers,  de  l'énormllé  des 
Impôts  et  du  manque  d'instruction.  Le  gouv.  de 
ce  pays  est  confié  à un  vice-roi  uu  lord-lieiitenant 
nommé  par  le  souverain  de  la  Grande-Bretagne*  ' 
L’Irlande  est  représentée  au  parlement  par  32 
pairs  pour  1a  Chambre  dea  l.oi^6,  et  lOO  députés 
pour  la  Cliambre  des  Gomqiunes.  La  religion  ds 
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)*éUt  e*t  celle  de  l’égliM  anglicane»  malA  les  sept 
huiUèmet  de  la  population  profeteenl  la  religion 
catholique.  L'idiome  irlandais  est  un  dialerle  du 
eeltique,  corrompu  par  le  mélange  dé  l'anglais. — 
L'titoloire  primitive  de  l'Irlande  est  entourée  de 
fables  : on  Mit  seulement  qu'au  iv*  siècle  de  noire 
ère.  saint  Patrick  y introduisit  le  christianisme  ; 
ririande  était  alors  divisée  entre  plusieurs  chefs 
Indépendants,  dont  les  principaux  furent  les  ONeil 
dans  le  Munster  méridional,  les  O'Bricn  dans  le 
Thomond  ou  Munster  septentrional . les  O'Lonnor 
dans  le  Connauglit,  etc.  Les  Danois  survinrent 
au  VI*  siècle  et  s'emparèrent  de  presque  toutes  les 
odlea.  Au  commencement  du  \i*  siècle  . Hnen- 
Borom,  roi  de  Munster,  devint  maître  de  la  plus 
ffrande  partie  de  l'Ile,  mais  il  fut  vainpu  et  tué  (lar 
le  roi  de  {..einster  et  les  Danois  ses  alliés  (ID27). 
Enfin,  en  IIGO,  Henri  11,  roi  d'Angleterre, quiavait 
f|il  annexer  l'Irlande  k scs  possessions  (>ar  une 
bulle  du  pape  Adrien  1V(1 1&&),  j envoya  une  armée 
ci  a'y  rendit  lui-mème  en  personne  (.1171).  l.cs 
Irlandais,  attaqués  par  des  forces  supérieures,  fu- 
rent obligés  de  te  soumettre . et  Jean  , fils  de 
Henri  IJ,  fut  le  premier  riçe-roi  d'Irlande.  Cepen- 
dant les  Anglais  n'avaleni  soumis  qu'une  petite 
partie''de  l'ile  (les  comtés  actuels  de  Dublin. 
Meath,  Louth  et  Kiîdare]  ; le  reste  était  encore 
iDdépendant.  En  I3lâ,  Edouard  Bruce,  frère  du 
roi  d'Ecosse,  y débarqua,  et  fut  reconnu  roi  à 
ÜKindalk  par  les  Irlandais  restés  libres;  mais  il  fut  ' 
vaincu  et  chaasé  en  1318.  Le  mariage  du  duc  de 
Clarcnce,  fils  d'Edouard  III,  avec  i'Iiénlière  de# 
rois  de  l'UUter  (1361),  acheta  ta  soumission  de 
nie,  sur  laquelle  les  Anglais  commencèrent  dèÿ 
Ion  à (aire  |^er  le  Joug;  le  plus  tyrannique.  Déjà 

ftusie.urs  efTorU  inutiles  avaient  été  ienl^  par  les 
rUndaU  pour  secouer  la  domination  anglaise, 
lorsqu'au  xvi*  siècle  leur  refus  d'accéder  à la  ré- 
forme Introduite  en  Angleterre  par  Henri  Vlll 
attira  suredx  d«  nouvelles  persécutions.  ElisalHilh 
dépouilla  lea  Catholiques  irlandais  de  la  faculté 
doccupcr.des  emplois  publics;  Jacques  I conllsqua 
toutes  les  terres  des  insur^  et  les  biens  du  clergé 
catholique.  En  1660,  l'Irlande,  qui  avait  pris  parti 
dès  164|  pour  Charles  1,  fut  mise  i feu  et  à 
saog  par  une  armée  de  Cromwell.  Lors  de  la  révo- 
lution de  1688,  les  Irlandais,  toujours  üdèlea  aux 
SlQarts  parce  qu'ila  éUüeal  catholiques,  se  déclaré^ 
r^l  pour  Jacques  11;  qoais  la  victoire  de  la  Boyne, 
remportée  en  Irlande  même  par  Guillaumé  d'O- 
range  (1090),  anéantit  leurs  e»|>érancps.  En  1783,  ils 
(dHinrent  un  jKirletnent  Indép.;  néanmoins,  encou- 
ragés par  la  rrance,  ilss'insurg.  en  1796.  L'insurr. , 
■oal  second,  par  la  Républ. . fut  bifniOlcômprim., elles 
échafauds  se  relevèrent.  En  1800,  le  parlement 
anglais , dans  le  but  d'abolir  la  nationalité  de  l'Jr- 
lande,  décréta  l'union  définitive  des  deux  paya  et 
supprima  l'ombre  de  parlement  que  l'irlanue  avait 
conservé#  : on  laissa,  il  est  vrai,  aux  Irlandais  U 
faculté  d'envoyér  des  députés  au  parlement  britan- 
nique (qui  prit,  déa  lors,  le  nom  dé  parlement  im- 
périal) , mais  les  Catholiques  furent  privés  du  droit 
d'élection  et  de  représèntatioo.  Depuis  cette  épo<|ue, 
l'Irlande  n'a  ceasé  de  réclamer  l'émancipatlOn  des 
Catholiques  et  même  le  rappel  de  l'union.  L'éman- 
tipation.  longtemps  promise  et  toujours  journée, 
a enfin  été  accordée  en  1829,  sous  le  msnislère  de 
Robuii  Peel.  Néanmoins  l'Irlande  s'agite  encore, 
et  par  l'organe  de  son  principal  représentant, 
0*ConneIl,  elle  proteste  toujours  contre  l'union. 

ISLANDS  (mer  d'I.  On  désigne  sons  ce  nom  la 
partie  de  l'Océan  AlIanUque  située  entre  l'Angle- 
terre et  l'Irlande.  Elle  communique  avec  l'Atlanti- 
que au  N.  par  le  canal  du  Nord,  entre  l'Ecosse  et 
nrtande,  et  au  S.  par  le  canal  ^Int-George.  Elle 
renferme  laa  tics  d'Angleaey  et  de  Man. 


IRLANDE  (NOfVELLE-) . île  du  Grand  - Océan 
Equinoxial,  au  N.  E.  de  la  Nouvelle-Brclagne 
et  au  S.  E.  du  Nouvel-Hanovre,  par  2*  30-4* 
69'  lat.  S.,  et  148*  I8  -I6Ü*  60'  long.  E.  Celle 
Ile,  longue  et  étroite,  a 360  kil.  de  long  sur  35  de 
large;  elle  paraît  moritagfieu»e  et  rouverte  de  fo- 
rêts; on  y trouve  en  aMiidance  des  cocotiers  et  des 
muscadiers  ; les  bois  sont  (leuplés  d une  multitude 
d'oiseaux  de  diverses  cs)»êces.  Les  indigènes  sont 
tnrs  laids  : ils  sont  moins  noirs  que  les  nègres 
d'Afrique,  et  leur  chevelure  ert  longue  et  laineuse; 
ils  sont  doux,  sobres,  hospitaliers,  mais  déliants. 
Ils  eonfecUonneiil  avec  beaucoup  d'adresse  leurs 
arnu>s  et  leurs  instrumenta  pour  la  |Hk;he  et  la 
chasse.  — Autour  de  la  Nouvelle-Irlande  se  trou- 
vent plusieurs  îles  moins  imporlartles , dont  les 
principales  sonlcenesdcSaiiit-Mallhicu,  de  Nouvel- 
ilunovre  et  l'ile  des  iV-chcurs. 

IKMlNSt'L,  ou  colonne  d'irmin  {Hermann^  Ar- 
mmtus),  idole  des  anciens  Saxons,  était  placée  sur 
la  montagne  fortifiée  d'Ehrt'sbourg  inainleDant 
Stadberg  ou  Paderborn).  Elle  représentait  un 
homme  armé  à la  façon  des  Germains,  tenant  un 
étendard  d'une  main  et  une  lance  de  1 autre.  C é- 
tait  le  dieu  de  la  guerre.  Chartenxigne  détruisit 
celle  idole  en  772,  ainsi  que  la  forteresse  qui  la 
défendait. 

IHNLRIL'S,  IVcnicr  ou  Cornicr,  le  réformateur 
de  la  jurisprudence  au  moyen  âge.  était  né,  selon 
lea  uns,  en  Allemagne,  selon  d autres  à Milon,  ou 
plutôt  dans  le  Boionais,  vers  1066.  Sa  vie  est  peu 
connue.  Selon  une  tradition,  U avait  étudié  à (^n- 
itanlinople;  mais  il  est  plus  probable  qu  il  se  forma 
seul  par  la  lecture  des  Jurisconsultes  anciens.  11  fit 
revivre  l'élude  du  droit  romain,  depuis  longtemps 
négligée,  et  enseigna  à Bologne,  au  commencement 
du  XII*  siècle  (de  IlOO  à 1 130  environ),  avec  un  si 
grand  éclat  que  bientôt  l'école  de  cette  ville  fut 
aussi  célèbre  pour  la  Jurisprudence  que  l’école  de 
Salerne  pour  la  médecine  ; c'est  vers  il  10  qu’elle 
était  dans  sa  plus  grande  splendeur.  La  grande^m- 
tessc  6lathUdc,qul  régnait  sur  la  Toscane,  etl'empe- 
n;ur  Henri  I appelèrent  Irneriusdans  luLrsconseila  : 
ll-fut  même,  selon  une  tradition  fort  douteuse,  chan- 
celier de  l'empereur  Lolhaire  II.  On  place  sa  mort 
entre  1138  et  1160.  On  lui  attribue  l'instilution 
des  grades  scientifiques  et  des  iiuigoes  alfectés  à 
chaque  grade.  On  a de  lui  des  gloees  qui  Justifient 
peu  sa  réputation.  11  laissa  de  savants  disciples 
dont  les  plus  connus  uni  : Auon,  Jean  Bulgare. 
Martin  Gosia,  Hugues  el  Jean  de  Porta  Kavegnana. 
IRMS,  bourg  de  Bulase.  Voy.  giornico. 
IROQUOIS  ou  les  SIX  NATIONS,  confédération 
d'indiens  de  l'Amérique  do  Nord,  qui  habitent  auj. 
partie  dans  les  Etals-cnis  (état  de  New- York),  partie 
dans  le  Canada.  Ces  six  nations  s'appellent  les  Mo- 
tmwks,  les  Onèidas,  les  Onondagas,  les  Sénécas,  lea 
Oyugas  ét  les  Tuscaroras.  Les  Ironuols  ne  comptent 
plus  guère  aiij.  que  13,000  individus.  Ils  sont  tien, 
guerriers,  courageux,  hospitaliers,  amis  fidèles, 
d'une  imagination  mélancolique;  ils  sont  passionnés 
pour  le  Jeu  et  les  liqueurs  fortes  ; l'abus  de  ces  spi- 
ritueux (dont  ils  ignoraient  l'usage  avant  l'arrivée 
des  Européens)  les  a abrutis  et  énervés.  — En  1603, 
lorsque  les  Françaisarrivèrent  au  Canada,  lesiroquols 
formaient  une  ligue  puisaante,  alon  en  guerre  avec 
les  Adiroudaks.  Ceux-ci  invoquèrent  le  secours  des 
Français,  et,  conduits  par  Champlain , défirent 
complètement  lea  Iroquois  : mais  les  Hollande, 
ui  avalent  remonté  l'Hudson  jusqu'à  la  hauteur 
e la  ville  actuelle  d’Albany,  anéantirent  ta  nation 
des  Adiroudaks.  Dans  les  guerres  que  se  firent  lea 
Anglais  el  les  Français,  les  Iroquois  se  partagèrent 
et  servirent  allernalivemcnt  les  deux  peuples. 
Dans  la  guerre  de  l’Indépendance.  Ils  étAlenl  alliés 
de  U Grande-Bretagne:  aussi,  en  1779,  lea  troupes 
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améficaines  eo  massacrèrent  un  fcr^nà  nombre  et 
détruisirent  leurs  Depuis  ce  temps,  ils 

rivent  sur  ce  qu'on  appelle  les  réserves  de  l'état; 
mais  ils  sont  resserrés  tous  les  jours  |Mir  les  colons 
américains,  et  leur  nombre  diminue  sensiblement. 

IRRAOÜADY.  neuve  d'Asie.  Yoy.  laAOUADOY. 

IRTYCHE  ou  IRTISCH , (i^nd  fleuve  de  l'Asie 
septent.,  sort  des  monts  Allai,  dans  la  Dsoungarie, 
Mr  93’’  long.  E. , 46«  2&'  lat.  N. . traverse  le  lac 
thaissang.  baigne  le  gouvernement  deTomsk  (Russie 
d'Asie],  le  N.  du  Turkestan  indépendant,  le  S.  du 
muvemement  de  Tobolsk.et  après  un  cours  de  6,900 
Eil.  environ,  tombe  dans  l'Obi  au-dessous  de  Sa> 
morovo  par  60**  46'  lat.  N.  et  66*  16'  long.  E.  Af- 
Ouents,  richim  et  le  Tobol. 

IRUIANE,  riv.  du  Pérou,  formée  de  Tlaruma  et 
de  la  Mayussa,  coule  à l'E.  N.  E..  et  tombe  dans 
la  .Mamoré  [>ar  66*  60'  long.  O. , 13*  20'  lat.  S. 
Cours.  360  kll. 

IRUN,  ville  frontière  d'EUpagne  (Bilbao),  à 13 
Eli.  E.  de  Sainl-SébasUen  ; 3,300  liab.  C'est  la 
première  ville  espagnole  qu'on  rencontre  en  sortant 
de  France  (tar  la  Ridassoa.  Cette  ville  est  fort  an- 
cienne et  existait  du  temps  des  Romains. 

IRUS.  mendiant  d Ithaque,  renommé  pour  sa 
grande  taille  et  sa  gloutonnerie.  Son  véritable  nom 
était  Arnée;  mais  les  amants  de  Pénélôpe  l'appe- 
laient Irui,  parce  qu'il  faisait  leurs  messages  {du 
grec  tirein,  parler).  Comme  il  insultait  Ulysse,  et 
voulait,  sans  le  connaître,  lui  défendre  l'entrée  de 
son  palais,  le  héros  le  tua  d'un  coup  de  poing. 

IRYINE,  ville  d'i^coese  (Ayr),  E IB  kll.  S.  d’Ayr. 
près  du  golfe  de  la  Clyde;  6,200  hab.  Tissus  de 
coton,  chantiers  de  construction,  etc.  Cette  ville 
est  fort  ancienne.  Elle  dut  son  Importance  è un 
couvent  de  Carmélites  qui  y fut  fondé  en  1413. 

IS  ou  ÆIOPOLIS,  auj.  Hit,  ville  de  la  Babylonte, 
ou  de  la  Mésopotamie  méridionale,  au  confluent  de 
la  petite  rivière  d'is  et  de  l'Euphrate. 

ESA.  ancien  nom  de  I tle  de  lesbos. 

ISAAC,  flis  d'Abraham  eldeSara,  naquit  vers  l'àn 
2366  av.  J.-C.  (mIod  l'Art  de  vérifier  iet  daiet)ou 
1896,  selon  la  cnronologle  vulgaire,  sa  mère  étant 
Egée  de  90  ans.  11  fut  sauvé  par  un  miracle  au  mo- 
ment où  son  père  allait  l'immoler  pour  obéir  à l'or- 
dre de  pieu  {Voy.  abraham).  Il  épousa  Rél>ecca,  dont 
il  eut  ËaU  et  Jacob,  et  mourut  a l'Age  de  IBO  ans. 
II  était  devenu  aveugle  dans  sa  vieiiresae. 

IRAAC  coMKtNE,  empereur  grec,  Ûls  d'un  préfet 
de  l'Orient,  fut  proclamé  empereur  en  1067,  A la 
place  de  .Michel  SlratioUque,  qui  venait  d'èlre  ren- 
versé du  Irène.  Faible  et  incapable  de  gouverner. 
Il  abdiqua  en  faveur  de  Constantin  Ducas,  l'an 
1069,  et  se  retira  dans  un  monastère  où  II  mourut 
en  1061. 

ISAAC  l’ahge,  empereur  grec,  prit  la  place  d'An- 
dronic  Comnène  en  1 186,  et  fut  porté  au  Irène  par 
le  peuple  au  moment  même  où  Andronie  le  faisait 
conduire  au  supplice.  Il  se  rendit  odieux  par  ses 
débauches,  et  fut  détrôné  par  Alexis,  son  frè/e, 
qui  lui  fil  crever  les  yeux  (1196).  Isaac  remonta 
sur  le  Irène  en  1204  avec  le  secours  des  Croisés; 
mais,  six  mois  après,  il  fut  délrèné  de  nouveau  et 
mis  A mort  par  Alexis  Ducas.  A l'Age  de  60  ans. 
ISAÜEAu  de  BAVIERE.  Voy.  Isabelle. 

ISABELLA  (port  de  la),  sur  la  cète  N.  d'Haïti, 
par  73*  36'  long.  O.,  19*  66'  lai.  N.  Colomb  y fonda 
en  1493  le  premier  ôlablisaemenl  espagnol  de  l'tle 
d'Haïti. 

ISABELLE  (sainte),  sortir  de  saint  Louis,  roi  de 
France,  fonda  le  monastère  de  Longclump,  près  de 
Paris,  en  1260,  et  mourut  en  l27l.  On  la  fêle  le 
32  février,  jour  de  sa' mort,  et  le  31  août. 

ISABELLE  DE  FRA.scE.  reibc  d'Angleterre.  Allé  de 
PhUippe-le-Bel , épousa  en  1308  Edouard  11.  roi 
d'Angleterre.  Se  voyant  négligée  par  son'mari.  que 


gouvernaient  d indignes  favoris,  elle  tolUelU  des 
secours  étrangers,  s'empara  de  la  personne  du  roi, 
le  flt  déclarer  déchu  et  se  Qt  proclamer  régentp 
de  son  ûls.  Edouard  111  (1336).  Elle  accorda  tonte 
sa  confiance  A un  jeune  baron,  son  amant,  Roger 
Mortimer,  qui  ne  craignit  pas  de  terminer  Us  jours 
du  malheureux  Edouard  11  par  un  affreux  supplice 
(1327).  Le  jeune  Edouard  lll,  indigné,  sorUl  alors 
de  lutplle.  surprit  Isabelle  et  son  favori  (1330),  en- 
voya .Mortimer  A 1 échafaud,  et  relégua  sa  mère  dans 
une  prison  où  elle  mourut  au  bout  de  38  ans.C'eai 
du  chef  de  cette  princesse  qu'EUouard  111  et  ses 
successeurs  prétendaient  tenir  des  droits  A la  cou- 
ronne de  France , droits  qui,  d'après  U loi  saflque, 
n'élaienl  nullement  fondés,  mais  qui  n'en  fu- 
rent pas  moins  le  prétexte  de  longues  guerres  entre 
les  deux  nations. 

ISABELLE  DE  BAVIERE,  reine  de  France,  fliie'd'un 
duc  de  Bavière,  épouu  en  1386  Charles  VI , roi  de 
France.  Ce  prince  étant  tombé  en  démence  (Î39i3), 
elle  fut  mise  A la  tôle  d'un  conseil  de,réfencê  dont 
faisaient  partie  le  due  d'Orléans,  fr^re  du  nü.  et 
Jean-sans-Peur,  due  de  Bouigogne.  Il  s'éleva  bieo- 
tèl  entre  ces  deux  princes  une  funeste  rivalité,  d'où 
naquit  la  querelle  des  Bourguignons  et  des/rma- 
l^tiacs  [Voy.  ces  mpts).  lubelle  favorisa  le  dtlé  d'Or- 
léans, avec  lequel  elle  entretenait,  dit-on,  des  Uii- 
sons  criminelles:  leduede  Bourgogne,  poursevenger, 
fit  assassiner  le  duc  d'Orléans  (1407).  Malgré  son 
ressentiment . Isabelle  consentit  A traiter  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  afin  de  conserver  le  pouvoir, 
et.  mômeaprèsVassassinatde  Jean-sans-Pcur(l4l9),  > 
on  la  vit  se  liguer  avec  le  successeur  de  ce  duc,  Phi- 
Uppe-le-lkm.  pour  livrer  la  France  A l'élranger  et 
dépouiller  son  pi^re  flis  (Charles  VU).  Efle  signa 
daès.  ce  but  l'infime  traité  de  Troyes,  qui  faMt 
t>asser  la  couronne  sur  la  tète  d'Henri  V,  roi  d'An- 
gleterre (1420).  Après  la  mort  de  Charles  VI  et  de 
Henri  V,  elle  ne  joua  plus  aucun  rèle.  Elle  mourut 
universellement  méprisée,  en  1436. 

ISABELLE  DE  CASTILLE,  reine  d'Espagne,  sceur  de 
Henri  IV.  roi  de  Castille,  née  en  146Ô.  épousa  en 
1469  Ferdinand  V,  rot  d'Aragon,  et  succ^en  1474, 
sur  le  trène  de  CiuUlIe,  A son  frère  Henri  IV,  an, 
préjudice  de  Jeanne,  fille  du  feu  roi,  dont  la  légf' 
limité  était  contestée.  Elle  eût  d’abord  A défendre 
la  couronne  de  CasUlle  contre  Jeanne,  que  soutes 
fiait  le  roi  de  Portugal;  mais  la  victoire  de  Toro, 
remportée  par  Ferdinand  en  1476.  la  rendit  maî- 
tresse alMoiue.  Isabelle  flt  régner  dans  ses  étals  U 
justice  que  des  guerres  perpétuelles  avaient  presque 
anéantie,  et  cra  la  ûilllee  de  la  Saime-ilermandad; 
elle  donna  une  nouvelle  organisation  . Arioquieitlon 
(1481),  enleva  aux  Maures  tout  ce  qu'ils  possédaient 
encore  en  Espagne,  et  mil  An  A leur  empire  par  la 

1 irise  de  Grenade  en  1402.  Après  cette  conquête, 
sabelle  et  Ferdinand  prirent  en  commun  le  titre 
de  rois  d'Espagne.  Leur  puissance  s'étendit  bientèt 
par  les  découvertes  de  Christophe  Colomb,  qu'Isn- 
lielle  avait  accueilli.  Mais  au  milieu  de  tant  de 
gloire,  BOQ  bonheur  fut  troublé  par  de  grands  cha- 
^ins  domestiques:  elle  perdit  coup  sur  coup  son 
Ois,  don  Juan,  prince  d[es  Asturies,  et  une  011e, 
reine  de  Portugal,  et  fut  témoin  delà  folie  de  son 
autre  fille  Jeanne.  archiduchesM  d'Autriche.  Elle 
mourut  de  douleur  en  1504,  après  avoir  déclaré 
Jeanne-la-^olle  héritière  de  ses  états  de  Csstille,  ■ 
conjointement  avec  l'archiduc  Philippe  son  époux. 

ISABELLE  D'AUTRICHE,  fllle  de  Philippe  11,  ooi 
d'Espagne,  et  d'Elisalieth  de  France,  fut  un  instant 
mise  en  avant  par  le  cabinet  espagnol  (comme  étant 


la  nièce  et  la  plus  proche  parente  de  Henri  lll).  poi 
occuper  le  t^ne  de  France^  au  préjudice  de  Hen 
de  Kavarrq.  Lorsque  Philippe  11  eut  |>erdu  l'espoir 


de  placer  la  couronne  de  France  sur  la  tôle  de  n 
fille,  Il  lui  flt  épouaer  Albert,  ûls  de  Maxlralllen  II 
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(1508),  el  Ini  donna  en  dolU  eouverainet^  des  Péjb- 
liM  e(  U Pranehe-Comlé.  Isabelle  accompagna  son 
épouK  dans  ses  guerres  eonlre  les  Hollandais  ; se 
trouvanl  au  siège  d'Oslende,  elle  jura,  dit-on , de 
ne  changer  de  linge  qu'après  la  prise  de  celle  place. 
Oatende  ayant  résisté  plus  de  trois  ans,  le  linge  que 
portail  la  princesse  avait  pris  une  teinte  fauve  à 
laquelle  on  donna  le  nom  de  couleur  Isabelle. 
Elle  fut  privée  de  la  souveraineté  d<«  Pays-Bas 
par  le  roi  d’Espame,  Philippe  IV,  son  neveu,  qui 
ne  lui  laissa  que  le  titre  de  gouvernante.  Elle  dé- 
fendit le  Brabant  contre  les  attaques  du  prince 
d*Orangs,  et  déjoua  une  conspiration  tramée  pour 
ériger  lesPays-Bas catholiques  en  république  (1(132). 
Elle  mourut  en  1833. 

ISAGORAS,  Atbénien,  riva)  de  Clisthène,  qui 
avait  établi  le  gouvernement  démocratique  k Athè- 
nes après  l'eipulsion  des  Pisistratnles  (509),  tenta, 
avec  le  secours  du  roi  de  Sparte  Cléomène,  de  ré- 
tablir rotinrehie,  chassa  Clisthène,  et  (U  bannir 
sept  oenls  familles  athéniennes;  mais  assiégé  parle 
peuple  dans  la  citadelle,  il  fut  forcé  de  capituler,  et 
fut  bannf  à son  tour.  Clisthène  fut  alors  rappelé, 
et  le  gouvernement  démocratique  rétabli. 

ISAÏE,  /«aios,  flIsd'Amos,  et  neveu  d'Ama- 
siat,  roi  de  Juda,  fut  le  premier  des  quatre  grands 
pirrnhètes  ; If  prophétisa  sous  Osias.  ioatiian,  Achar 
et  Eiéchias'.  C'est  lui  qui  annonça  à ce  dernier 
prince,  de  la  part  de  Dieu,  d'abord  qu'il  attait 
mourir , ensuite  que  ta  vie  serait  prolongée  de 
quioce  ana*  Pour  conflrmer  celle  promesse,  il  Ht 
recaler  l'ombre  do  soleil  de  dU  degrés  sur  le  cadran 
d'Aehaz.  Il  fut  mis  à mort  et  scié  en  deux,  sous  le 
règne  de  rimpie  Manassé,  Ois  d'Ezéchlas,  vers  l'an 
694  av.  J.-C.  Il  avait  alors  130  ans.  IsaTe  passe  pour 
le  plus  éloquent  des  prophètes.  ^ idées  sont  subli- 
mea,  ses  tableaux  énergiques,  el  son  style  d'une 
véhémence  extraordinaire.  On  admire  surtout  le 
Comique  nr  la  ruine  de  Dabytoue.  Ses  prophéties 
ont  été  traduites  par  M.  E.  deOenoude,  I8i5,  in>8. 

ISALA,  auj.  ÏYstelt  rivière  du  pays  des  Bataves. 

?<W.  SALA. 

iSAR,  riv.  de  Bavière,  naît  dans  les  Alpes  du 
l^rol,  à 9 kit.  N.  E.  d'Innsbruck,  reçoit  la  Loiraeh, 
l'Ammer,  et  se  perd  dans  le  Danul^  au-dessus  de 
Deckendorf.  EllebaigneMunich,  Landshut,  et  donne 
son  nom  à un  cercle  de  la  Bavière.  Cours,  ?80  kil. 

ISA»  (cercle  de  P),  une  des  divisions  de  la  lia- 
vière,  entre  le  cercle  de  la  Regen  au  N.,  celui  du 
Danube-Inférieur  el  l'archiduehé  d'Autriche  à VE., 
leTyrol  au  S.  et  le  cercle  du  Danube-SuférieUr  à 
rO.,  a 150  kll.  sur  t05  et  compte  500,000  hab. , 
Ch.4.,  Munich.  Plusieurs  grands  lacs,  de  belles  fo- 
rêts, des  plaines  fertiles  dans  le  N. 

I^RA.  nom  commun  à deux  rivières  de  la 
Gaule  Transalpine  : 1*  Vhère  actuellé,  qui  prenait 
an  source  dans  les  Alpes  Grecques,  traversait  la 
Narbonalse  2*el  la  Yieimaise,  panait  k Gra/ionopo/M 
(Grenoble),  et  se  Jetait  dans  le  AAodonui  (Rhône) 
au*dessusde  VaUntia;  2*  VOûc,  qui  nalssaii  sur  les 
eonOnt  des  Nervü,  et  se  perdait  dans  la  Sequana 
(Seine)  au-dessouk  de  Lutetia  (Paris). 

ISARDJIK,  ville  de  la  Bosnie,  k 53  kil.  N.  O.  de 
lèni-Baiar.  dans  les  montagnes,  a longtemps  été 
employée  oororoe  un  lieu  d'exil  par  le  muveme- 
mect  ottoman  : c'était  jadis  la  résidence  on  rois  de 
Bosnie. 

ISAURE  (Clémence),  dame  Illustre  et  riche  de 
Toulouse,  que  Von  croit  issue  des  anciens  comtes 
de  Toulouse,  institua  vers  Van  1490  les  Jeux  Flo- 
raux à Toulouse,  et  laissa  à la  ville  des  revenus 
eonildérables  pour  fournir  aux  frais  des  concours 
de  poésie  (Foy.  jeux  FLOiAUX).  Clémence  Isaure.ne 
fit,  par  celle  Ibndation,  que  renouveler  ua  établisse- 
ment qui  existait  dèlk  à Toulouse  au  xm«  siècle 
sous  le  titre  de  Collège  de  ta  gaie  tcience.  Elle 


mounit  vers  Van  1513  à 50  ans;  on  ne  sait  rien  de  sa 
vie.  Ce  que  Von  raconte  de  set  amours  est  un  roman. 

ISAEnlE,  hauria.  petit  district  de  VAsîe-Mi- 
neure.  dans  la  région  des  lacs  du  Taunis,  était 
ainsi  nommée  de  ia  ville  d'isaure,  el  était  attribuée 
I soit  k la  Phrygie  , soit  à la  Lycaonie  ou  à la  IHsi- 
i die  : ses  haîiitants  étaient  farouches  et  braves, 

Imais  pillards;  plus  tard  on  étendit  beaucoup  VI- 
saurie  à VE.  et  au  S.  E.  en  y comprenant  toute  la 
Trarhéotide  : elle  forma  alors  une  province  du 
diorèite  d'Orient,  à VO.  de  la  Cilicie  1**;  cette  pro- 
vince avait  |>our  rh.-i.  Sélcucie-Trachéc. 
ISAL'RIEN  (UoN,  dit  (.').  Yoy.  Léon. 

ISBUSETH , fils  de  SaUl . di.^pula  le  trône  à 
David  à la  mort  de  SaUl  (1010.,  régna  pendant 
sept  ar«  sur  onze  tribus  d'Lraél,  tandis  que  David 
régnait  sur  celle  de  Juda.  Au  lK)ut  de  ce  temps,  il 
fut  abandonné  d'Ahner,  le  meilleur  de  ses  géné- 
raux, et  périt  as.«as8tné  par  deux  Bt-njamites.  il 
faisait  sa  résidence  à Mahanatm  au-delà  du  Jour- 
dain, tandis  que  David  résidait  à Hébron. 

ISCA,  riv.  de  la  Bretagne  romaine,  auj.  Vei. 
ISCA  DLiiNONiORtJii , ville  de  la  Bretagne  P*, 
capit.  des  Dumnonii,  auj.  exeter. 

tscA  SILCRUX,  ville  de  la  Bretagne  2*,  chez  Ica 
Silures,  au  S.  O.  de  Vtnla  Silurum,  auj.  caerlêon. 

ISCALIS  ou  ISCHALIS,  ville  de  la  Bretagne 
romaine,  chez  les  Belges,  auj.  ilchester. 

ISCANDS  (Joseph),  DOéle  latin  du  xii*  siècle, 
ainsi  nommé,  (larce  qu'il  était  né  à Exeter  (en  latin 
Isca),  dans  le  comté  de  Devon;  U embrassa  la  vie 
monastique,  ci  mourut  ven  l224.  U est  connu  par 
un  poCme  De  bello  Trojnno , longtemps  altribi^  k 
Cornélius  Nc(k»s.  el  qui  fut  pour  la  première  fois 
rendu  à son  véritable  auteur  t)ar  Dresemius  dans 
Védiliôn  de  Francfort,  1623,  in-4  On  le  trouve  géné- 
ralement Joint  à Dyclis  cl  à Darès. 

1S(<AHI0TH.  village  de  Judée,  à VE.  de  Sama- 
rie.  fut  lu  juilrie  de  l'apôtre  Judas,  dit  l'Iscarioie. 

Ænaria  iusula , el  plus  anciennement, 
dil-on,  Dtiftècuse  et  liiarime,  lie  du  roy.  de  Naples, 
à Ventrée  du  golfe  de  Naples,  par  40*  43'  lat.  N., 
Il*  34*  long.  E.  : 35  kil.  de  tour;  21,000  hab. 
Baies;  bons  fruits,  vin  excellent;  fer,,  soufre,  eaux 
thermales;  plusieurs  éruplfons  volcaniques  y ont 
eu  lieu  (la.  dernière  en  1303).  L'tle  a f>our  cb.-l. 
Ischia, sur  la  côte  O.:  3,000  hab.  ÉvÔché,  citadelle, 
ruines  de  la  forteresse  qu'y  bitU  au  xv*  siècle 
Alplionso  d'Aragon.  Ville  fort  aocieDne;  fondée, 
dit-on,  par  des  Clialcidiens  d'Eubée.  Voy.  ænaru. 

ISCHITELLA.  ville  du  roy.  de  Naples  (Gapibi- 
nate),  à 5 kil.  N.  O.  de  Vico;  3,000  liab. 

ISCHL,  v.tTAutricbe,  sur  laTraun.  Eaux  suif.,  sel. 
ISDEGERUE,  roi  de  Perse.  Yoy.  yesdedcerd. 
ISEE,  Jtœus,  orateur  grec,  natif  de  Chalcis  en 
Eubée  , vint  de  bonne  heure  se  fixer  à Athènes; 
fut  disciple  de  Lysias  et  d'isocrete , el  maître  de 
Démosthènes.  Il  nous  reste  de  lui  onze  discours, 
dans  lesquels  on  remarque,  avec  beaucoup  d'élé- 
gance el  d'harmonie , la  simplicité  et  la  gravité 
qui  caractérisent  l'éloquence  de  la  tribune.  Ils  se 
trouvent  dans  les  Orateurs  grecs  de  Relske,  Leip- 
slck,  1775,  el  ont  traduits  par  l'abbé  Auger. 

ISEGHEM,  ville  de  Belgique  (Flandre  occld.)  ,à 
35  kil.  S.  de  Bruges:  7,0(M)  hab. 

ISENBOÜRG  (comté  d'),  isenburgauii  comïMOa, 
petite  principauté  médiatisée  de  VAUemarae,  dont  les 
poesesseure  relèvent  du  grend-due  et  de  l'électeur 
de  Hesse.  Une  partie  de  cette  principauté  est  sitqée 
dans  le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt  et  com- 
prise dans  les  provinces  de  la  Hesse-Supérieure  el 
de  Starkembourg:  une  autre  partie  est  dons  U 
Hesse-Electorale  el  dépend  de  la  province  de  Ha- 
nau; 48,000  hab.  Ville  princi(iâle,  Budingen.  Su) 
montagneux , mais  b|en  cultivé  , abondant  en  cé- 
réaloi , fruits,  Un,  vin,  etc.  : bestiaux,  mines  de  fer 
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Ce  comté  éUH  Jadis  plus  étendu  : il  tire  soa  nom 
d'un  ancien  chileau  dont  on  voit  lea  ruines  enlro 
Coblenti  et  Andemarh. 

ISKO  (lac  d^) , Seâinus  /aeus,  dans  le  roy.  Lom- 
bard-Vénitien , sur  la  limite  des  provinces  de 
Brescia  e4  de  Kergame,  entre  ceux  de  CAmeet  d I- 
dro , est  ainsi  nommé  U'iseo»  boui^  situé  sur  le  bord 
mérid.  du  lac,  à 17  kil.  N.  O.  de  Brescia,  et  qui 
compte  2,000  hab.  Couvertures  de  laine.  Le  lac 
a 33  kil.  sur  3,  Il  est  traversé  par  l'Oglio. 

ISER.  riv.  d'Allemagne.  Voy.  isaa. 

Issa,  riv.  de  Bohême,  arrose  le  cercle  de  Buni- 
lau  et  se  jette  dans  V Llbe  après  un  cours  de  90  kil. 
du  N.  K.  au  S.  O. 

/lara  , riv.  de  France . naît  tu  pied  du 
mont  Iseran  dans  le  Piémont,  i>asse  k Mouliers-en- 
Tarenlatso,  à Montmeillan  , arrose  ensuite  le  dép. 
de  risére,  auquel  elle  donne  son  nom,  passe  à Gre- 
noble, et  se  Jette  dans  le  Rhône  à 9 kil.  au-dessous 
de  Valence  (Drôme).  Cours,  30U  kil.  File  reçoit 
l'Arlj,  l'Arc,  l'Oseins,  le  Drac  et  la  Boume. 

iseaE  (dép.  de  1'),.  dép.  frontière  de  la  France,  k 
l'E.,  est  borné  au  N.  par  le  dép.  de  l'Ain,  k l'K. 

rie  Piémont  et  le  dép.  des  Hautes-Alpes,  au  S. 

par  ce  dernier  dép.,  au  S.  O.  par  celui  de  la 
Drôme,  et  à l’O.  par  celui  du  Rhône  : lôO  kil.  sur 
6Ô;  8.412  kil.  carrés:  &73.C4&  hab.  Ch.-l., Greno- 
ble. Ce  dép.  a été  formé  d'une  partie  du  Dauphiné 
( le  Viennois  et  le  Grésivaudan  ) ; il  est  génénüe- 
raenl  montagneux  et  couvert  de  forêts  abondantes 
en  gibier.  H est  arrosé  par  le  Rhône,  l’Isère,  le 
Drac  et  la  Romanche.  Céréales  en  ossex  grande 
quantité,  légumes fourrages,  chanvre.  Nombreux 
troupeaux  de  gros  et  petit  b^il  ; mulots  , porcs, 
chèvres,  etc.  ; vert  à sole.  Mines  de  fer  , argent  et 
plomb:  carrières  de  marbre,  d’albàlre,  de  granit,, 
de  plAlre.  Fabriques  de  soies  moulinées  et  organsi- 
nérâ,  indiennes,  draps  communs,  toiles  ordinaires, 
lainages,  ^nterles , cuirs , papiers  ; chaudronne- 
rie, etc.  tromagesde  Sassenage  et  d'Ovsans.  Com- 
merce actif  alimenté  par  les  produits  des  manufac- 
tures et  des  mines.  — Ce  dép.  se  divise  en  4 ar- 
rondîMements  (Grenoble  , La  Tour-du-Pin  , Saint- 
Marcellin,  Vienne),  46  cantons  et  666  communes. 
H appartient  à la  6*  division  militaire,  a une  cour 
rovale  et  un  évêché  à Grenoble. 

ISERl.OHN  , Tille  des  Etats  prussiens  (Weslpba- 
iie),  ch.-l.  de  cercle,  à 26  kil.  O.  d’Arensberg ; 

. 6,800hab.lnduslrle  (velours,  mouchplrsdesoie,  etc.}. 
Commerce  avec  la  France,  ritalic,  etc. 

iSERMA.  Iserniaou  Æserniat  ville  du  roy.  de 
Naples  (Molise),  à 38  kil.  O.  de  Campo-Basso:  6.300 
hab.  Evêché:  cathédrale,  aqueduc.  Tille  ancienne. 

ISET,  riv.  de  la  Russie  d'Asie,  naît  dans  le  gou- 
vernement de  Perm , passe  dans  celui  de  Tobolsk, 
et  se  Jette  dans  le  Totol  par  67*  lat.  N.  après  un 
cours  de  460  kü. 

ISGAÜR  ou  ISKURIAH  , primltiv.  Dioscuriai , 
puis  SebastopoRi  et  Soteriopolu,  ville  ruinée  et 
port  de  la  Russie  d'Asie,  dans  l'Abazie,  sur  la  côte 
orientale  de  la  mer  Noire,  à 26  kil.  S.  E.  de  Souk- 
goum-kalé. 

ISIAQUE  (table),  un  des  monuments  les  plus 

f précieux  de  l'anliquilé:  c'est  une  table  de  cuivre  sur 
aquelle  on  voit  représentés  la  Hgiire  et  les  mystères 
d'isis,  ainsi  que  la  plupart  des  divinité  égyptiennes, 
eliacune  arec  ses  allribuls  distinctifs.  Elle  fut 
trouvée  au  sac  de  Rome  en  1627  ;on  la  conserve  au- 
jourd'hui dans  la  galerie  royale  de  Turin. 

ISIASLAV,  nom  de  trois  princes  qui  ont 
en  Russie.  Isioslav  1.  Qls  d'Iaroslav  1,  r^na  k luev 
de  1064  k 1078;  son  règne  fut  un  temps  de  guerres 
et  d'anarchie.  Ce  prince  fut  sans  cesse  en  lutte 
avec  les  membres  de  sa  famille,  notamment  avec 
Igor,  son  fVère,et  avec  Vseslav.  prince  de  Pulot^;  fut 
deux  foU  détrôné . et  périt  dans  un  combat  contre 


Oleg.  son  neveu.  — Isiaslav  U régna  à Kiev  de  1 1 46 
k 1164,  après  avoir  arraché  la  couronne  k Igor, 
•on  parent.  II  fut  Jul-méme  trois  fois  chassé  de  set 
états:  mais  trois  fois  il  se  flt  rétablir,  et  mourut 
sur  le  trône.  » Isiaslav  111  fut  reconnu  grand- 
prince  de  Kiev  en  1 166,  k la  mort  d lourié.  (I  afÛ- 
biil  ses  états  par  des  partages,  et  (ut  tué  d'un 
coup  de  sabre  devant  Bjelgorod , qu'il  assiéeeait 
iRulilement(l  167). 

ISIDORE  de  Charax,  historien  et  géographe 
ancien,  vivait  trois  siècles  avant  J.«G..  sous  le  règne 
de  IMoléméè  Lagus.  Un  lui  doit  divers  traités  his- 
toriques, et  une  DescripHon  de  la  Parthie  qui  a été 
publiée  par  David  Hœschelius  (dans  les  Géoyraphes 
grec*,  Oxfort,  1703),  et  par  B.  Falmeias  1849,8*. 

ISIDORE  de  Séville  (saint),  fils  d'un  gouver- 
neur de  ('.arthagène  (Espagne),  fut  fait  évêque  de 
Séville  en  601,  et  mourut  en  636.  II  se  distingua 
également  par  son  érudition  et  sa  piété.  Il  a laissé 
entre  aulree  ouvrages  30  livres  d'Ori^tites  ou  £fgmo- 
logie*!  des  Commea/aires  sur  l'Ancien  Testament; 
un  Traité  de*  étrivaia*  ecclétiattique*  ; une  CAn^ 
nique  depui*  Adam  jutqucn  626.  Les  meilleures 
éditions  de  ces  ouvVages  sont  celles  de  Paris,  in-ToL, 
1601,  et  de  Rome.  1797-1803.  On  le  fête  le  4 avril. 
L’Eglise  hon.  en  optre:  I*  le  16  janv..  S,  Is.,  prêlre 
et  hospitalier  d'Alcxaiidrie,  persécuté  pour  son  a'.ta- 
chementë  S;  Alhanase,  m.cn  4 1 4 2*  le  1 6 mal, S.  le., 

patron  de  Madrid,  luUoumirde  son  état,  m.  en  1170. 
ISIGNY,  ch.-l.  de  .e.  '(Manche),  près  de  .Morlain. 
isiGNT  . ch.-l.  de  canton  (Calvados),  sur  la  Man- 
che, à 27  kll.  O.  de  Bayeux  : 3,370  hab.  Beurre  re- 
nommé, bon  cidre;  commerce  de  léguni.  Pet.  port. 

I.SILI,  ville  de  Sardaigne  ((^liarl^,  ch.-l.  aune 
prov.  de  même  nom,  à ^ kH.  de  Cagliari  ; 2,000 
hab.  Blé.  vin  blanc,  pâturages,  poudre  à tirer. 

ISIS,  une  des  divinités  principales  des  I^ptiens, 
était  sœur  et  femme  d'Osiris.  Elle  régna  longtemps 
sur  l'Egypte  avec  son  firère,  et  tbus  deux  Orenl  fleu- 
^r  l'agriculture.  Osiris  ayant  été,  au  retour  de  U 
conquête  des  Indes,  assigné  par  son  frèfe  Typhon, 
Isis'leva  une  armée  pour  marcher  contre  cêful-cl, 
en  donna  le  commandement  à Horus,  son  Ûls,  et 
vainquit  l'ennemi  en  deux  balallles  rangées.  Elle 
fut  mise  après  sa  mort  au  rang  des  dieux.  On  prend 
Isis  tantôt  pour  la  lune,  tantôt  pour  la  nature  ; on  U 
confond  aussi  quelquefoisavec  ùxache  lo.  L'Kg>*ple 
célébrait  en  son  botineur  des  mystères,  qui  se  r^ 
pendirent  dans  la  Grècè  et  l'Italie,  et  que  l’on  croit 
les  mêmes  que  ceux  de  Cybèle.  Elle  avait  des 
prêtres  nommés  hiaquei.  On  volt  les  mystères  d'Uls 
représentés  sur  la  table  Isiaque  {Voy,  ce  mol). 
iSKANUERIEIl.  Voy.  Alexandrie  etscuTARL 
l^ANDKHOtiN.  Voy.  alexandrettb. 

ISKER,  C£sus,riv.  de  la  Turquie  d'Europe  (Rou- 
mélie),  naît  dans  le  sandjak  do  Sophie,  coule  ait 
N.  E.,  entre  en  Bulgarie . et  se  Jette  dans  le  Da- 
nube entre  Nikopol  et  Rahova,  après  un  cours  d« 
270  kil.  . 

ISKER,  vnie  de  la  Riiwic  d'Asie.  Voy.  sirir. 
ISKt'RlAli  ou  ISKOURIA,  ville  de  la  Russie 
d'Asie.  Voy.  isgaur. 

ISLA  (le  Père).  Jésuite  espagnol^  né  en  1703  ou 
en  1714  à Ségovle,  mort  en  .1783,  a composé  des 
ouvrages  uUriques  dans  le  genre  de  Rabelais;  le 
plus  n>marquable  est  Vida  de  (ray  Gerundio  de  Cam- 
pa*a*,  Maarid,  1768,  3 vol.  ln-8,  où  II  critique 
avec  esprit  les  ridicules  et  le  mauvais  goût  dos  pré- 
dicateurs de-son  temps.  11  prétendit  prouver  oans 
une  savante  dissertation,  intitulée  GU  B/a*  rendu 
à *a  pairie,  que  le  roman  de  GU  Dlat  avait  été 
primitivement  composé  en  espagnol. 

ISLAM-ABAD,  primitivement  TcAi'/mponp, ville  de 
l'Inde  anglaise  (Calcutta),  par  22*  32'  lal.  N.,  86* 
36'  long.  E..  sur  le  Tchittagong.  à 13  kll.  de  s(Ki 
embouchure  dans  la  mer.  Cnnsiruction  de  gros  ne- 
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vlro»;  caneiM  de  coton.  — Lee  Portngaiti  coniuin>nt 
celle  ville  dès  le  xv*  siècle  : Ils  la  nommaient  Porto- 
Grande.  Elle  ap|Mrtinl  succesBi^etiienl  aux  rois 
afgtiansdu  Bengale,  aux  radjahs  d'Arakan.ciiIlnaux 
Mongols  depuis  iGiiG.  C'est  alors  quVHe  prit  son 
nom  moderne.  Les  Anglais  essavèrent  ^ainemmt 
de  la  prendre  en  1G89;  elle  leur  fut  cédée  en  I‘(iO. 

iSLAir-AiAD,  ville  de  la  conrédération  des 
(Cachemire),  sur  le  Djelcm,  à 20  kii.  S.  K.  de  i^a- 
itlicmlre.  Commerce  de  châles. 

ISLAM  ISM  nom  |>ar  lequel  on  désigne  la  re- 

ligion de  MahopK't:  il  vient  du  l'aralM  islam,  qui 
signifie  soumution  à Ui<u.  Voy.  MAHoiiËTisaE. 

ISLANDE,  teetand  (c.-à-d,  urre  de  glacé),  grande 
Ile  du  rOcoan  arctique,*  située  entre  l'Europe  et 
rAaiérique,  |>ar  63*  7*-^»  41’  lal.  N.  et  IS®  iO'- 
27*  54*  long.  O.,  à 700  kil.  N.  O.  de  1 Ecosse  et 
& 270  kil.  K.  du  Groenland  ; elle  a 390  kil.  de  l'E. 
à rO.  et  310  du' N.  au  S.:  50,000  Iwh.  environ  (on 
en  comptait  jadis  plus  de  100,000).  Ville  principale, 
ReUUavIk.  Cette  Ile  appartient  au  Danemark;  elle 
est  partagée  rn  trois  circonscriptions  ou  t>aiUiages, 
Sonder>Am(el.  Ve*ler-Am!«l  et  Nordcr-og-Osler- 
Amlel  (tMilliages  du  S.,  del’O.,  et  du  N.  et  de  l'E.), 
qui  ont  pour  chefs- lieux  Iteikiavik,  Stappen  et 
Madruvel.  On  remarque  en  outre  Skalhult  (dans  le 
Sonder-Amlel),  ancienne  capitale  dcl  Ile. — L'Islande 
roolienl  plusieurs  volcans  et  présente  l'étrange  con- 
traste de  glaces  étemelles  k sa  surface  et  d’un  vaste  , 
amas  de  feu  dans  son  sein.  Ses  cèlesofTrenl  une  mul- 
titude de  ca|M  et  de  golfes  étroits;  on  distingue,  (larmi 
le*Gipa,  le  cap  Nord  au  N.tl.,  le  cap  Langoiiess  au 
N.  E.,  rt  les  caps  Hckla,  Réikianess  cl  Ouvardaness 
à rO.:  parmi  les  golfes,  lu  Skaga-fiord  et  le  ilval- 
flord  au  N.,  l’isa-flord,  TAmp-nord,  le  Tseyde- 
fiord  et  le  ^na-flunl  à l'O.  Cne  vaste  chaîné  de 
roonfagnas  semi-circulaire  couvre  l'île  dans  presque 
toute  Ion  étendue;  on  y compte  dix  volcans,  dont  le 
plus  connu  est  rijékla  (l,73Gm.'.  l.us  nombreuses 
éruptions  de  ces  volcans  ont  boi^loversé  la  surface  de 
Micr  on  en  connaît  42  depuis  l'an  1000  jusqu'en 
lt83,  époque  de  la  dernière  (celle  du  Skania- 
Jcrkgll}.  On  trouve  (Uns  diverses  parties  de  Vilo 
dee  JeU  d'eau  boulllkntei  mêlée  de  . pierres  et  de 
boue;  les  plus  importants  sont  Iç  Grand-Gevser  et 
le  Strok.  1^  principales  rivières  de  l'Islanüe  sont 
la  Laxaa,  la  Tbiorsoa,  la  SkapUa,  été.:  on  y voit 
aussi  un  erand  nQmbra  de  lacs  dont  quelques-uns 
exhalent  des  vapeurs  et  delà  fumée.  Le  climat  de 
cette  fie  est  plus  tempéré  qu'on  ne  pourrait  le  croire: 
0(1  J récolte  un  peu  de  grains^  des  pommes  de  terre 
et  du  lichen  : malt  elle  est  presque,  entièrement  dé^ 
pourvue  debois.On  prélève  des  baufs,  des  vaches,  la 
plupart  sans  cornes,  des  moulons  qui  donnent  énor- 
mément de  laine,  de  petits  chevaux  de  bonne  race, 
des  rrnnes,  etc.;  on  y chasse  des  renards  dont  la 
fourrure  esleetiméer  la  nêche  que  l'on  fait  sur  les 
dûtes  eit  très  productive.  Les  montagnes  renferment 
dea  mines  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  et  surtout 
du  soufre,  du  porphyre,  du  cristal  de  roche,  des 
onyx,  calcédoines,  agates,  etc.;  les  prairies  fournis- 
sent de  la  tourbe  et  du  bois  fossile  cartionisé.  Les 
Islandais  sont  de  taille  moyenne  et  peu  vigoureux  : 
fia  sont  probes,  fidèles,  hospitaliers,  et  tiennent  ex- 
trêmement à leur  patrie;  lia  ont  peu  d'industrie, 
et  ne  savent  que  fabriquer  des  étoffes  grossières  et 
préparer  les  cuirs.  Leur  langue  est  un  dialecte 
norwégien.  Ils  professent  la  religion  réformée. 
Len  anciens  ne  connaissaient  probablement  pas  l'Is- 
lande, bien  qu'on  ail  voulu  voir  rn  elle  VUUima 
Tbute.  En  861  uo  pirate  norwégien  découvrit  celte 
lie  et  la  nomma  Sweiand  (c)-à-d.  terre  de  neige). 
En  868.  elle  prit  le  nom  qu  elle  porte  anjoiird'hul. 
Rienlfil  des  Northmans,  mécontents*  de  la  tyrannie 
d'Haraid,  quIUèreot  la  Norwége  et  vinrent  fonder 
en  Islande  la  première  colonie  soai  la  condolte 


d'In^lf.  En  928  la  colonie  élait  déjà  fioriMante  et 

Iiofrscdail  une  sorte  de  gouvernement  aristocruUque. 
A\  996,  le  christianisme  y fut  inlroduil;  elle  resta 
l>aisible  et  heureuse  ju^u'rn  1261  ; alors  une 
volution  la  soumit  à la  Norwége.  L'union  de  Calmar 
la  lit  fnsser  sous  la  domination  des  Danois,  qui  l'op- 
pi  imèrent.  Elle  fut  on  outre  désolée  par  lus  érup- 
tions volcaniques,  i>ar  la  famine  et  les  attaques  dos 
pirates.  En  153U  la  réforme  s’y  iiilroduisit.  L'is- 
laiidu  appartient  encore  aujourd'hui  au  Dane- 
mark, qui  dans  ces  deriiieni  lernps  a tenté  les  plus 
grands  efforts  |iour  améliorer  le  sort  des  habitants. 

ISLA  Y ou  ILA.  une  vh^s  Iles  Débrides,  dépendante 
du  comté  d'Argylu  : 4ü  kil.  sur  28;  16,900  bab. 
Montagnes;  cuivre,  mercure,  plomb,  émeri,  etc. 
l*cu  du  grains,  gro:i  bétail.  Beaucoup  de  cavernes, 
entre  antres  la  grotte  de  Sanegmore.  — Gclle  île 
appartint  d'aliord  aux  Danois  et  aux  Norwégiens, 
puis  gux  seigneurs  des  lies,  qui  la  gardèrent  jus- 
qu'au règne  de  Jacques  111.  Lus  Macdonald  la  |k»- 
s^èrt-nt  ensuite  jusqu'à  celui  de  Jacques  VI.  Depuis 
elle  a appartenu  à la  couronne. 

ISI.E.  riv.  de  France,  naît  près  de  Ladignac 

i Haute-Vienne),  à 2 kil.  S.  E.  de  .Nexon  . baigne 
Cxcideiiil,  Bérigunix.  Astlcr,  Mucidaii  ut  Monl|H>nt. 
et  se  perd  dans  la  Dordogne,  à Libourne,  apr^ 
avoir  reçu  la  Haute-Véxère.  la  Loue  et  la  Üronne. 
Cours.  225  kil.  dont  90  navigables. 

ISI.E.  Voy.  ILE. 

ISLKBIA,  nom  latin  moderne  d'ciàLECEM. 
ISLEWORTH,  ville  d'Angleterre  (Middtesex), 
à 13  kil.  S.  0.  de  Londres:  5,590  hab.  Site  pitto- 
resque; lielirs  maisons  de  cam|vigne,  entre  autres 
Sion-House(au  duc  de  Northumberlaïul). 

18L1NGTON,  vilIcd'Anglelcrrc(Middlesex),  au  N. 
de  Londres,  se  trouve  auj.  réunie  a celte  ville  par 
une  suite  de  bâtiments;  3a,Ü0ü  h.  Sources  furrug. 
ISLY.  Voy.  TSLY. 

ISMAEL,  ud  des  fils  d’Abraham,  né  de  Punioiida 
ce  jialriaixhe  avec  Agar  , esclave  égyptienne  qu'il 
avait  prise  {K)ur  femme  du  second  rang,  vint  au 
monde  1 an  2280  avant  J .-G.,  selon  l'An  de  vérifier 
lekDates.  ou  l’an  1906,  selon  la  chronologie  vulgaire. 
Après  la  naissance  d'Isaac  (2266),  il  fut,  sur  la  de- 
mande de  Sara,  chassé  de  la  maison  itaternelle  ainsi 
que  sa  mère  : il  erra  lonctemps  dans  le  désert,  et  se 
fixa  enfin  pr^  de  BersaMe,  à l'extrémité  méridio- 
nale de  la  Palestine,  sur  les  frontières  de  l’Arabie. 
Umoèl  devint  un  habile  chasseur  et  un  vaillant  guer- 
rier. U épousa  une  femme  égTptienne  dont  U eut 
un  grand  nombre  d'enfants;  les  Aralves  le  regar- 
dent comme  le  père  de  leur  nation  et  l'auteur  de 
leur  langue.  Il  vécut  137  ans. 

ISMAEL,  fils  de  rimam  Giafar-el-Sadlc , et  6* 
descendant  d'AH,  mort  vers  750,  adonné  son  nom 
à la  secte  musulmane  des  Ismaéliens.  Voy.  ce  nom. 

ISMAEL  I ou  CRAH  ISMAEL,  fondateur  de  la  dynas- 
tie des  Sophis  de  Per»e,  était  fils  d'un  gouverneur 
du  Chirvaii,  peUl-fils  de  Sophl,  et  prétendait  des- 
cendre d'Ali,, gendre  de  Mahomet,  parMouça.Ie 
7*  des  imams.  Sorti  de  sa  prov  ince  en  1499.  U se- 
coua le  Joug  de  la  dynastie  turcomane  du  Mouton- 
Blanc.  s'empara  successivement  de  Tauris,  de  l’I-t 
rak,  du  Farsistan.  du  Kourdistan,  du  Diarbékir.en 
uni  mol  de  loù  te  la  Perse;  en  Ira  dans  Bagdad  (en  1 500), 
et  fil  asseoir  sur  le  trône  la  secte  dus  Cbyitea;  maia 
fut  arrêté  dans  ses  conquêtes  par  Sélim  1.  qui  le 
ballUà  Tchaldir.en  I5l4.  Il  régoa  jusqu'en  l523,  et 
]>artagea  ses  étals  entre  ses  enfants.  II  est  encore 
aujourd'hui  en  grande  vénération  parmi  les  Per- 
sans. — Ismaêl  II,  Tol  de  Perse,  pelil-fll*  du  pré- 
cédent, était  en  prison  à la  mort  de  son  péreChali- 
Thahmasp  (1576).  11  passade  la  prison  sur  le  trône, 
et  afTermll  sa  puissance  par  le  meurtre  de  set  8 frè- 
res : maU  II  fût  empoisonné  lui-même  par  sa  imur 
après  2 ans  de  règne. 
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ISMAÊLIKNS,  nom  d'une  secte  musulmane  dont 
Torigltie  remonte  au  il*  siècle  de  Tère  musulmane. 
c.-iM.  au  Tiii*tièc1ede/.-C.  Les  Ismaéllenssontunu 
branche  des  Chviles  ou  partisans  d'Ali  ; au  lieu 
d'admellre  après  Mahomet  une  succession  de  doute 
imamt  ou  souTeralns  pontifes  comme  le  font  les  au- 
tres Chjites,  ils  n’en  admettent  que  sept  » et  pr^ 
tendent  qu'à  la  mort  d'IsmaKl,  fils  atné  de  Giafan' 
fl-Sadic  , c'est  à tort  que  Ton  transféra  la  qualité 
d'imam  àMooça,  frère  cadet  d'ismaéL  et  que  cette 
dignité  api>artenait  de  droit  à Mohammed,  flls  d'Is- 
raael.  Ce  Mohammed  ayant  disparu  fort  jeune,  les 
Ismaéliens  ne  voulurent  point  croire  à sa  mort , 
mais  iis  prétendirent  qne  sa  race  s'était  conservée 
et  qu'elle  se  perpétuait  par  une  filiation  secrète 
jusqu'à  l'arrivée  d'un  dernier  imam , sorte  de 
measie  qui  ferait  triompher  leur  secte.  Les  Ismaé- 
liens professaient  une  uoctrine  mrstéiieuse  qui  ex- 
pliquait par  des  allégories  les  dotées  de  l'Ulamis- 
me,  et  qui.  dispensant  ses  adeptes  de  toute  obliga- 
tion, était  paiement  contraire  à la  morale  et  à la 
religion.  Les  Ismaéliens  jouent  un  grand  rble  dans 
l'histoire  de  l'Orient  du  viii*  au  xii*  siècle.  C'est  de 
celte  secte  que  sont  sortis  les  Karmathes.  qui  rav'a- 
gècent  la  Perse  et  la  Syrie  au  vni*  siècle:  les  ca- 
lifes fatimites,  dont  le  premier.  Obéld-Allah,  se 
prétendait  Issu  d'Ali  par  Ismaél , et  qui  régnèrent 
sur  l'Ëgypte  de  l'an  909  à 1174;  les  Assassins,  dits 
aussi  hmaiiiem  de  qui,  pèndanl  pr^  de 

200  ans  (de  1090  à 1260)'.  répandirent  la  terreur 
dans  tout  l'Orient;  les  Dnixes.  qui  sont  encore 
aujourd'hui  fort  nombreux  en  Syrie  (Voy.  druzes); 
on  en  fait  également  dériver  les  Wahabites. 

ISMAIL  ou  ISMAILOV.  ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Hes.<arabie),  sur  le  Danube,  à 160  EU.  S.  de 
Rcnder:  24,000  hab.  Port  de  quarantaine,  station 
d'une  partie  de  la  flultille  du  Danube.  Cuirs,  peau 
de  chagrin.  Commerce  en  denrées  de  ta  .Moldavie. 
Elle  était  jadis  beaucoup  plus  florissante  qu'auj. 
Elle  fut  assiège  en  1789  parSouvarow,  <uil  lapril 
d'assaut  cl  la  livra  trois  jours  aii>  pillage.  Depuis  ce 
moment  elle  ne  s’est  pas  relevée,  (’eii'est  plus  qu'up 
point  militaire  important  pour  la  Russie. 

iSMAILOVO.  Tillage  de  Russie  (Moscou),  au  N.  E. 
de  Moscou  ; 400  hab.  Ancien  palais  dos  czars. 

ISMARE,  /«muruv,  v.  et  mont,  de  Thrare,  au  S., 
chez  les  Cieonet,  entre  Maronée  et  Stryma. 

I.SMENE  (1) , riv.  de  Béotie,  consacrée  à Apollon, 
naiiMnit  au  N.  de  Thèbes,  et  tombait  dans  YHytlcc. 

ISMÊNF^,  fille  d'OEdtpe  et  de  Jocaste,  fut  con- 
damnée à mort  par  Créon  avec  sa  sœur  Anti- 
gone . pour  avoir  rendu  les  honneurs  funèbres 
à son  frère  Polynlce. 

ISMID,  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  Voy.  is.*«ie«id. 
iSMlR,  ville  de  la  Tui^ule  d'Asie.  Voy.  siiyrne. 
iSNALLOZ,  Tille  d’Espagne  (Grenade),  à 19  kll. 
N.  E.  de  Grenade;  3.300  hab.  Savon  blanc. 

ISNARD  (Maiimin),  membre  de  l’Assemblée  lé- 
gislative et  de  la  Convention,  né  à Grasse  (Var)  en 
I7S6,  mort  vers  1830.  A l'Assemblée  lé^lalive 
il  ne  se  (U  remarquer  qne  par  l’exal talion  de  ses  sen- 
timents pafHoliques  et  par  la  violence  des  mesures 
qu'il  proposait:  à la  Convention,  il  se  montre  plus 
modéré,  se  rangea  parmi  les  Girondins,  et  combaUit 
avec  courage  le  parti  de  la  Montagne.  Il  fut  mis 
hors  la  loi  bu  mois  d'octobre  1793.  et  n’échapra  à 
la  mort  qu’en  se  cachant;  H rentra  dans  la  Con- 
vention après  le  9 thermidor,  et  fit  ensuite  partie 
du  Conseil  desCinq-Cents;  mais,  depuis  l'avénement 
de  Bonaparte.  Il  resta  éloigné  des  affaires.  On  a de 
lui  un  beau  dithyrambe  sur  /'hnmortniité  et  quel- 
ques écrits  polit., la  PtxMcriftiionfi’  Utwrfly  1795,  cU*. 

ISNiK , raneienne  Nicée , ville  de  la  T urquie  d'Asie 
(Anatolie),  sur  le  lac  d'Unik  {A$caniu»  laeus),  qui 
communique  avec  la  mer  de  Marmara,  à 80  kll.  E. 
de  Brousse;  1,500  hab.  Fabriques  de  faïence,  po- 


teries et  soieries.  Commerce  desoie,  tabac,  lapis, 
fruits  et  vin^  Elle  ssl  tout  à fait  déchue  de  son 
ancienne  splendeur.  Voy.  mcée. 

ISMKMId  ou  ISMlD,  l'ane.  Nicomédie,  ville  de 
la  Turquie  d'Asie  (Anatolie),  ch.-l.  de  sandjak,  -à 
lOO  kil.  S.  E.  de  Constantinople,  au  fond  du  golfe 
d'isnikmld  (AxMccnu««t;tus);3S.000  hob.  Siège  d'un 
archevêché  arménien  et  d^tm  métropolitain  grec. 
Filatures  de  soie  et  poteries;  eaux  minérales.  Isnik- 
mid  est  le  rendez-vous  d'un  grand  nombre  de  ca- 
ravanes. Voy.  (fICOMËDIE. 

ISOCRATE,  célèbre  orateur  athénien,  né  l'an 
436  av.  J.-G.,  eut  pour  maîtres  Prodicuset  Gorgiaa. 
Sa  timidité  naturelle  et  la  faiblesse  de  sa  voix  ne 
lui  permettant  pas  de  parler  en  public,  U se  voua 
à l'euseignement  de  l'éloquence;  Il  composa  aussi 
des  plaidoyers  pour  ceux  qui  n’éiaient  pas  en  étal 
d’en  composer  eux-mèmes.  Aussi  recommandable  . 
par  le  caractère  que  par  le  talent,  il  se  montra  . 
toujours  télé  pour  la  justice  et  pour  le  bien  de  son 
pays.  U avait, du  crédit  auprès  de  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  et  il  en  usa  longtemps  pour  empêcher 
la  mierre  d'éclater;  affligé  de  ta  {^rle  de  la  bataille 
de  Ghéronée,  H se  laissa  mourir  de  faim.  Il  avait 
alors  près  de  100  ans.  Isocrale  so  recommande  par 
l'élégance  et  l’harmOnle;  II  cstlè  premlerqul  ail  bien 
connul'art  de  cadencer  les  périodes;  maisil  manque 
de  feu  et  d'énergie.  Il  reste  de  lui  21  discours,  soit 
harangues  polftlques,  soit  éloges,  parmi  lesquels  on 
connaît  surtout  les  Panaihénalques  ou  éloge  d'Alhè- 
nrs:  le  Panéayrirjus,  le  Discours  à Nieoclis  sur  C art  de 
régner  J le  hi.'tc.  n Démontgue,  ei  10  Lettres, Outre 
réd.pri'ncc/>s(Mil.,l4IÇ)|onest.ceUesde  H.  Etienne, 
1593,f|T.-L;d’A’uRcr,t7»2,avoetr.ft,;deCoray,18Ü7. 

ISOLA,  ville  des  Etais  autrichiens  (IHyrie),  sur 
le.  golfe  de  Trieste,  à 9 kil.  O.  de  ('jiiic^'tûria ; 
2,800  hab.  Excellent  vin.  Bains  sulfisrcui, 
isotA,  ville  des  Etats  sardes,  à 7 kil.  S.  d'Aslt  ; 
2,350  hab.  . . 

ISOLA,  vUle  du  roy,  de  Naples  (Calabre  UlU  2*J, 
à 40  kil.  E.  de  Catanzaro;  2,750  bab.  Evêché.  ..  * 
180LA-BELLA,  o.-à-d.  belle  tU,  Voy.  RORROMÉES* 

(Mes). 

tsoLA-DEU.A>«CAL4,  Ville  du  foy.  I^mbaid-V'énl- 
Ueo,  à 18  klL  S.  de  Vérone:  2,600  hab. 

isoLA-N-aoRA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de 
I^^ur),  à 5 kU.  S.  de  Sors,  dans  une  lie  du  Ga-  ^ 
rigliano;  2,600  hab.  Draps. 

ISOLA  6R0SSA,  Scardona,  Ile  des  Etats  autrichiens, 
dans  l'Adriatique , sur  la  c6te  de  la  Dalmatie,  au 
S.  O.  de  Zare  : 44  kil.  du  N.  O.  âu  S.  E.  sqr  3 do  * 
N.  E.  au  S.  O.;  12,000  Hab.  Lieu  principal , Salé, 
isou  ROSSA  ((’4orse) , eh.-L  de  o. , arr.  de  Colv<« 
ISONZQ,  dit  à tort  Usonso,  en  latin  Isontitu  .on 
Sonritts,  riv.  des  États  autrichiens  (Iltyrie),  naît  au 
mont  Terriou  dans  le  cercle  de  Goriti,  et  se  Jette 
dans  le  golfe  de  Trieste  après  un  cours  de  130  kil.  ' 
Sous rempire,  l'isonzo  limitait  l'Ilalleà  I E. 

ISOUAKD  (Niooloj,  compositeur.  Fof.  nicolo. 
iSPAHAN  ou  ISFAHAN.  Aspadana,  ville  de 
Perse  (irak-Adjéini),  jadis  capitale  de  toute  la  Perse, 
et  auj.  ville  de  second  ordre,  sur  le  Zendehroud, 
«r  32*  26'  laL  N.,  39’  long.  E.:  100.000  hab. 

Musieurs  monuments  remarquables,  mais  presque 
tous  en  ruine.  Fabriques  d'étoffes  de  coton,  soie. 
or  et  ariienl;  quincaillerie,  armurerie,  lames  de  sa- <* 
bre  renommées,  fralla  de  toute  espèce  (et  surtout 
melons  et  pastèques).  Commerce  encore  considéra- 
ble. — Isj^han  était  peu  imporlante  dans  l'anll- 
quilé..Sous  Iw  califes  de  Bagdad  elle  devint  la 
capitale  de  rirak-Adjéml,  et  prit  alors  un  immense 
accroissement.  Prise  et  èavagée  par  Tamerlan  (1387), 
elle  se  releva  peu  à peu  sous  les  Sophls.  Cbah- 
Abbas  1 en  fit  la  capitale  de  toute  1a  rer>o,  t'ern-. 
beilit  d'édlQoes  magnifiques,  y attire  les  négodanU,  * 
les  ouvriers,  tes  artistes,  si  en  fil  rentrepOl  le  plus 
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flp(Midéral>te  du  commerce  de  l'Orient.  Chardin,  qui 
Uviaita  août  le  r^ned'Abbos  11.  évaluait  sa  popu- 
lallon  à 000,000  hab.  i^lle  prwpérilé  ne  tut  qu'ùphé- 
mère.  LesArglianss'cmpan^rcnld'Upahan  en  1723, 
et  endéirulsircnt  les  plus  beaux  édiOrcs.  Nadir'chah 
la  re|>rU  en  1739,  mais  il  ne  chercha  point  à la 
restaurer.  Depuis  ce  temps,  elle  n’a  fait  que  dôcli- 
ucrJiiM|u'à  Fetlv-Ali-Ciiali,  qui  la  releva  vers  1798. 

ISHACL  (de  l'hébreu  «ara,  rombaltre,  e/.  Dieu)., 
nom  qui  Tut  donné,  selon  la  Üible,  à Jacob,  après 
a lutte  avec  un  ange  (Voj/.  jacob).  De  là  scs  dc»> 
cendanis  furent  appelés  Itrailites.  {Voy.  juifs.) 

ISKAKL(^roy.  d ),  un  des  deux  roy.  qui  se  formè- 
rent en  Judée  après  la  mort  do  Salomon  (963},  était 
opposéau  roy.  de  Juda.  Lcrov.  d'Israël  se  composa  des 
10  tribus  suivantes:  Aser,  S'ephlali,  Zabuion,  Issa- 
ehkr.  Manaisé,  Kphraîm,  Dan,  Simeon,  Cad.  Huben: 
on,  en  d'autres  termes,  il  comprenait  la  Galilée,  la 
Samarie,  la  Pérée.  plus  uno  partie  de  la  Judée' 
proprement  dite,  etc.  Il  était  par  conséquent  beau- 
^p  plus  vaste  qpe  le  roy.  de  Juda,  son  rival. 
Stebem.  Thirza,  enfln  Samario  ou  Séboste  en  fu- 
rentiucceasivemcnt  la  capitale.  l.e  roy.  d’Israël  dura 
344  ans,  üe9G3  à7l8  at.  J.-C.  Il  fut  «ins  cesse  en 
guerre  avec  le  roy.  de  Juda  et  a\ec  les  roisdeSyrio 
St  d'Assyrie.  U fut  détruit  par  Salmunasar  en  7l8. 
Ses  rois  se  succédèrent  dans  l’ordre  suivant  ;• 


Jéroboam  I,  963-943  Joachos,  832 

Nsdab,  '042  Joas.  817 

Baasa,  910  Xéroboam  11.  77G 

Ela,  ' 916  Inter  règne» 

Zifnii,  . ' 918  Zacharie,  67-7C6 

Atari,  907  Sellutn,  706 

Achab,  888  Manahcm,  754 

Ddiositf,  887  PhaecTa, .753 

Jorim,  870  Pliacée,  736 

Jéhu.  848  Osée.  718 


— On  donne  parfois  le  nom  du  royaume  d'Israël 
à tonie  la  Jiidéo  sous  Sait),  David  cl  Salomon. 

ISHACüTKS.  Foi/,  israf.l  et  juifs. 

ISSA,  Luta,  ilo'dü  rAdrialique,  sur  les  cétesde 
UDalmalie,  avait  uno  ville  de  même  nom.  Blo<)uée 
ptr  les  lroti|>es  de  Teuta,  reine  *ü'lllyric.  Issa  se 
mit  sous  la  proteelion  romaine:  de  là  ta  guerre  de 
Borne  contre  rillvrio  l'an  330  ov.  J.-C. 

ISSACHAD  (tribu  d'),  une  des  douze  divjsions 
de  la  Palestine,  avait  au  N.  la  tribu  de  Zabuion,  au 
S.  la  dcmMribu  occidentale  de  Manassé,  et  s'é- 
tendait de  la  mer  BU  Jourdain.  JczraëJ  eo  était  le 
ch..»l.  Klle  devait  son  nom  à Issachar,  cinquième 
fiU  de  Jacob  et  de  Lia'. 

ISSEDONS,  Isiedonetf  peuple  de  Scylhle,  se 
dWisbU  en  deux  groupes  qui  babilaicnl,  l’un  la 
Sérique  (Cnrhemire  .et  Sirinagur),  l'autre  la  Scy- 
tbis  au-delà  de  rimaOs  (TIHIkO. 

lSSE.\(iKAUXou  ^'SSKNGEAG^.  feutmagus,y\\\ê 
de  France  (Hàulo-I^lrc),  ch.-l.  d'arr.  et  de  canl., 
à 23  kn.  N.  E.  du  Puy:  7,621  hab.  Tribunal  de 
l**  instance.  Fabrique  de  dentelles,  nibans,  us- 
tensiles de  cuivre,  tanneries.  — L'arr.  d'Issengeaiix 
adantons  (Bas,  Saint-Didier.  Monlslrol,  Montfau- 
coB.  Teoee,  plu*  Issengeaus),  et  compte  81 .785  hah. 

I^IGKAC,  ch.-l.  de  canl.  (Dordogne),  à 16kil. 
S.  Ê. de  Bergerac;  1,000  hab. 

IS^NIK,  et  plus  communément  ASSINIE,  pays 
dé  la  Guinée  supérieure,  à l'extrémité  S.  O.  de  la 
eôle  d'Or,  sur  la  limite  de  celle  des  Denis.  11  al 
arrosé  par  une  riv.  de  même  nom.  Comptoir  fraoç. 

1S.S01HE  ou  YSSOIKE,  Iceiodurum»  ville  de 
France  'PiiT-de-D6me),  ch.-t.  d'arrondissement  et 
de  anl..  à 28  kil.  S.  E.  de  Clermont-Ferrand, 
pfés  du  connueolde  la  Couze  et  de  l’Ailier;  5,741 
hab.  Tribunaux  de  première  instanee  et  de  com- 
merce; collège  communal.  Ville  putlteetmal  bklier 
chaudronnerie,  ustensiles  de  euiv|^ , commerce 
d’tmite  de  noU,  de  chanvre  et  de  vlir.  Pairie  du 


cardinal  Dupral,— Du  tcm|>sdcs  Romains,  cette  ville 
avait  une  école  et  un  temple  célèbres  : mais  elle  fut 
ravagée  {>ar  les  Vandales.  Dans  la  suite,  étant  de- 
venue le  patrimoine  du  dauphin,  frère  ainé  du 
cotnlc  d’Auvergne,  elle  fut  un  sujet  de  guerre  entre 
ces  princes  jusqu'à  la  réunion  de  l'Auvergne  à la 
couronne  (1531).  Flic  soutint  deux  sièges  terribles 
en  1577  el  1590.  — L'arr.  d'Issoire  a neuf  cantons 
(Ardes,  Be».<vc,  Champuix,  Jumeaux,  S'.-GermalD  de 
(.ambron,  Sauxillarigcs,  Tauvos,  La  Tour,  plus 
l&soire',  1 16  communes  et  100,740  hab. 

ISMOÜDGN  ou  YSSOC'DUN,  Aujetlodunum  ou 
Exotdumim^  ville  de  France  (Indre),  cli.-l.  d'arr., 
à 37  kil.  N.  K.  do  Chàlcauroux,  sur  la  Théols; 
11,654  hab.  Tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce;  collège  communal.  Rues  largea  el  ré- 
gulièrement bâties.  Fabriques  de  dra|«,  Itas,  [lar- 
chemins,  huiles,  laine  el  cuirs.  Commerce  en  blé. 
vins,  laine,  béluit.  fer  cl  bois.  Ruines  d'un  chàteau- 
fort.  — Elle  eut  des  seigneurs  particuliers  Jusqu'en 
1187;  les  Anglais  s'en  empan'irent  ensuite  el  1a 
possédèrcnl  Jusqu’en  1230.  Philippe- Auguste  la 
réunit  à la  couronne.  Issoudun  souffrit  d’une  peste 
en  1497,  el  d'un  incendie  en  1651.  Sous  Henri  IV. 
les  Ligueurs  s’emparèrent  de  celle  ville;  mais  les 
huhitanls  les  en  chassèrent  (1589).  La  révocation 
du  l'édit  de  Nantes  lui  enluva  ^aucoup  d'iiabltants. 
— L'arr.* d Issoudun  a 4 cant.  (Saint-Christophe, 
Valani.  cl  Issoudunqut  en  fait  deux),  49 communes 
et  45.633  hah. 

IS-Sl’R-TILLE.  ch.-l.  de  cant.  (Côte-d’Or),  à 23 
kil.  N.  E.  de  Dijon,  sur  l'Ignon  ; 1,436  hab.  Fa- 
briques de  drap,  étrilles,  tuyaux  de  poêles;  fllature 
de  coton,  fonderie  de  cuivre;  pierres  à liàtir. 

ISSt'SouADJAClUM,  Aiazzo,  v.  de  Cilicie  (Cilicie 
des  plaines),  sur  la  mer,  au  fond  du  golfe  Issique, 
ad  N.  E.  du  (a  Méditerranée,  où  elle  forme  un 
coude  vers  le  sud.  est  célèbre  i>ar  deux  victoires 
di'’dsives  rcmiiorlécs  dans  lus  environs,  l'une  par 
Alexandre  sur  Darius,  l'an  333  av.  J.-C..  l'autre 
))ar  Seplime-Sévèro  sur  Pescennius  Niger,  Fan  194 
up.  J.-C. 

ISSY,  village  du  dép.  de  la  Seine,  sur  un  coteau 
près  de  la  rive  mucho  de  la  Seine,  à 6 kjl.  S.  O. 
de  Paris;  t,5Sd  hab.  Maisons  de  campagne;  fa- 
brique de  produits  chimiques.  Séminaire,  succursale 
de  celui  do  Sainl-Sulpice.  Forteonstr.  en  1843. 

is5T-l’év8que,  ch.-l.  de  canl.  (Saône-cl-Loire), 
à 38  kil.  S.  0.  d'Aulun,  sur  la  Somme  : 1,750 
b.  Ane.  baronie , appxrtunani  aux  évéques  d'Autun 

ISTÆVONS,  une  des  trois  grandes  divisions  des 
peuples  de  la  Germanie  ancienne.  Voy.  CEfeMANiE. 

lâTAKHAR,  Tille  d’Iran  (Fars),  sur  un  rocher, 
prés  du  Bondemir,  à 53  kil.  N.  E.  de  Chyrax.  Dans 
la  plaine  qui  environne  celle  ville  on  volt  les  rui- 
nes de  rantlquc  Pcrvèpolis. 

ISTAMÜOULou  STAMBOUL,  nom  turc  de  la  ca- 
pitale de  l’empire  ottoman.  Voy,  Constantinople. 

ISTRR,  fleuve  de  FEurop  anc.,  auj.  le  danubb. 

ISTHME  ou  PANAMA,  düpartemcnl  de  lad-de- 
ranl  république  de  Colombie,  cl  auj.  de  la  répu- 
blique de  la  Nouvelle-Grenade,  tire  son  nom  de 
Fislhme  de  Panama,  qu'il  comprend,  cl  est  borné  à 
FO.  par  lo  Guatimala,  au  S.  E.  par  le  dép.  de 
Cauea,  au  N.  par  la  mer  des  Antilles,  et  au  S.  par 
le  Grand-Océan  équinoxial.  Sa  longueur  est  de  700 
kjl.:  sa  largeur  varie  de  230  à 40;  90,000  hab. 
Ch.-I„  Panama.  H est  divisé  en  deux  provinces: 
Panama  el  Veragiia. 

LATHME  DE  CORINTHE  OU  DE  MOR^E , DE  PANAHA, 
DE  SUEE.  etc.  Vog.  MORÉB,  PANAMA.  ttC. 

ISTHMIQUES  (Jeux),  un  des  quatre  jeux  solen- 
nels quecélébruil  la  Grèce  dansl'anliquUé.  Ilsélaient 
aihsl  nommés  de  Fislhme  de  Corinthe,  oà  H*  »e  te- 
naient. Ils  furent  d'abord  institués  parStiyohe.  au 
AIT»  sièeleav.  J.-C, , pour  honorer  U mémoire  de  Héli- 
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eerte  {Voy.  ce  nom).  Thésée  leur  donna  unenou>  ^ucur  diagonale  (du  Mont-Blanc  au  cap  Spftrlireftto)*  • 
velle  oi^nUalion  et  les  consarra  à Neptune.  On  les  largeur  rarie  extrêmement;  au  N.  elle  attelai 
célébrait  tous  les  cinq  ans;  on  y disputait  le  prix  kil.  de  large;  au  centre  et  au  S.  ellé  D*a  pas 
delà  lutte,  de  laeour>Mï,  du  saut,  du  disque,  du  plus  de  220  kil.,  et  en  quelques  endroits  te  relré^' 
javelot , de  la  musique  et  de  la  pr>ésie.  Les  vain-  cU  au  point  de  n'en  avoir  que  60.  Od  la  divise 
queurs  rfK'ovaienl  une  guirlande  de  feuilles  de  pin.  dinairement  en  trois  parties  ou  riions  géognphi-' 

Les  jeux  furenl  abolis  I an  t30  de  J.-C.  sous  le  ques  : 17ia/ie  tepienirionalet  4e  44«'à  47**  lat.  N., 
régne  d'Adrien.  cenira/e,  de  4Î»  à 44«jCt  I7la/k  méridionaU,  * 

ISTJB,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  (RoumeUe),  de  38*  à 42®.  On  peut  en  outre  réunir  sous  le  nom 
à IK)  kil.  N.  E.  de  Mütiasltr;  8.000  hab.  Château-  d //û/i>  insuiaire  les  3 grandes  îles  de  Sidie, 
fort.  Petits  ouvrages  en  acier.  C'est  l’atic.  Siodi.  Sardaigne  et  de  Corse,  avec  les  petites Bes  qui  en 
ISTIÉE,  lSTl.4COTIÜE.Ioÿ.iiuT»t‘K.Hi5TiÆOTiDE.  dé{H;ndent, — L'Italie  ne  forme  pas  un  seul  état  ; 

ISTUES , O.virco . ch.-l.  de  canton  (Rouches-du-  on  j distingue  1 1 états  divers;  en  voici  la  liste  : 

Rhône),  sur  le  canal  de  Oa|>niine  , à 38  kil.  O.  J:tafs.  Capitoles.  ’ 

d'Aix  : 3,03G  hab.  ('.ommercc  d huile  d'olive  cl  de  lia/ie  sepientrionaU, 

kermès.  — Cette  ville  fut  foiMlé*c,  dit-on,  au  corn-  Royaume  Sarde.  Turin, 

mcnrcmentdu  viir  siècle,  cl  reçut  son  nom  de  la  Principauté  de  Monaco.  Monaco, 

quantité  d huîtres  fossiles  qui  coiiqiosenl  les  eolli-  Royaume  lAJinbard-VénlUen  (à  * * 

nés  environnanteâ.  On  a cru  qu  elle  occu()ail  l'em-  > l'Autriche),  Milan, 

placement  de  randenne  AxirornWu.  Suivant  .M.  Wal-  lia/ie  centrale, 

kenaér,  elle  aurait  remplacé  Ocy/uïriunK  Duché  de  Modène,  Modèoe. 

ISTHIA  (capod').  Poy.  CAR)-i»‘isiniA.  — de  Parme,  » Parme. 

ISTRIE,  //ixria , province  des  Etats  autrichiens,  — de  Lacques,  Luequet.  ' 

formant  un  cercle  du  gouvernement  de  Trieste,  se  — de  Massa  Carrara.'  , Massa» 

compose  d'une  péninsule  située  au  fond  de  i'Adria-  Crand-duché  de  Toscane,  i Florenee.  * 

tique  et  bornée  au  N.  par  le  cercle  de  Coritz  Etals  de  l'Eglise,  Rome» 

et  te  gouvernement  de  iaylkach,  â i'K.  par  la  République  de  Saint-Marin,  Saint-Mario. 

Croatie  civile , te  Littoral  hongrois  cl  le  golfb  de  * Italie  méri^onaU. 

Quarnt  rotn,  à rO.  par  le  golfe  (le  Truste  et  le  ruy.  Rovaume  des  Üeüx-Sicilei,  Naples. 

Lombard-Vénitien:  135  hll.  sur  lUO;  tb3,(H>0  hal>.  IL  Italie  ancienne.  1®  Saut  la  république  ro- 
Cb.-}.,  Pisino  : autres  vilU's.  (apo  d'islria.  Rovtgno,  fnaine.  Dès  le  vi*  siècle  av.  J.-C. , l'Italie  étâil  di- 
Pirano , étc.  Le  climat  est  malsain,  mais  le  sol  fer-  ^isée  en  trois  grandes  régions  ; la  Gaule  Cisalpine 
lile:  il  produit  du  vin,  de  l'huile,  du  blé  {en  petite  ao  N*.  I7to/ic  proprement  dite  au  milieif.  la  Graudo 
quantité),  du  miel  et  des  fruilr.  Mines  de  liouüte  et  ^rèce  au  S.  E'IUlie  proprement  dite  était  Itornée 
d'alun:  carrières  de  marbre.  — L'Islrie  ancienne  su  N.  par  la  l/qcra,  l'Apennin  et  Vlllis,  â l'O.  |iâr 
avait  pour  Itornes  au  N.  la  Liburnie.  Ses  habilauU  I»  nier  Inférieure , au  S.  par  le  Silarus  et  le  Frenio, 
vivaient  de  brigandage  et  de  piraterie;  ils  furent  l’Adriatique,  et  se  divisatt  en  7 contrées: 

sut^ugués  par  le*  Romains  dès  22»  av.  J.-C.,  et  l'Etrurieau  N.  0.,  l'Ombrie  au  N.  E.,  le  Pteenum, 
leur  pays  fut  réduit  en  province  romaine  vers  au  S.  K.  de  l'Ombrie,  la  Soérne .auS.  O.  du  Pic«- 
l'an  153  av.  J.-C.  Au  moyen  âge  ristrie  appartint  num  et  au  3.  de  l’Ombrie,  le  latium  au  S.  du  la 
longtumpsau  patriarche  d'Aquilée.  Kii  1 lOOIes  Véni-  Sabine,  entre  leTlbVe  et  le  Liris  ^Rotile  y était  rcii- 
tlcns  s'emparèrent  de  îa  plus  grande  |Ukrlic  du  laiyt;  rermée),  la  Campanie  au  ,S.  du  l.atiom . et  le  5om- 
le  reste  passa  h l'Autriche.  En  1797  le  traité  de  'dum  à l’E.  de  ces  deux  dernières.  (Pour  la  Gaule 
Campo-Formio  céda  à l'Autriche  l'Islrie  vénitienne.  Cisalpipe  et  la  (îrande-Grèce,  Voy,  ces  noms).  — • 

En  1805',  rUtrie  tout  entière  fut  comprise  dans  2®  Soui  l'etMire^  l'Italie  fui  divisée  d'abord  en  il  ^ 
les  proviotss  Illyriennes  cl  réunie  à I empire  fran-  régionsi  I®  Gaule  Cisalpiqe,  2®  Ligurie,  3®  Vénétie, 
çais;  elle  fbt  rendue âl’Autr. en  1814.  V'.BFSsitAES.  4®  Etcurie,  5®  Ombrie  (avec  les  ^Senones,  etc.},  6®  - 
iSTROPOLlS,  ville  de  la  Mésic  inférieure,  au  Sabine  (avec  lus  Jfarai.  religni,  Veeiini),  7®  Laliura 
S.  O.  de  Salices,  près  de  l'embouchure  de  iTslcr  (avec  la  Campanie),  8®  Samnium  (avec  les  Freri- 
(Danobe).  On  a cru  reconnaître  IstropolU  dans  le*  tant%  9®  Apulie  (avec  la  Peucélic  et  l'iapygie}, 
vlllei  modernes  de  Gbiustange,  de  Proschloviza  10®  Lucanie  , II®  Rmtium.  — Adrich  chan- 
et  de  Karakirmen.  1^  cette  division,  et  ritalie  forma  deux  provinces,  * 

ISUME.  ville  de  la  Russie  d'Europe  (K  harkov) . à l'une  au  N,,  comprenant  la  RhéUe,  la  Vindélicie 
13Q  kÜ.  S.  E.  de  Rharkov,  sur  le  fk'vernoI-Donctz;  ^us  le  nom  de  RhéUe  2*,  la  Cisalpine,  l'Etrurie  et 
4,500  hab.  Commeroe  de  blé,  gros  bétail,  chevaux,  l'Ombrie  ; l’autre  au  S.,  comprenant  le  Picenum,  la 
moulons.  Sabine,  le  l.atium,  le  Samnium,  la  Campanie,  TA- 

TTABYRIUS,  mont,  de  la  Galilée.  Voy.  THAftOK.  pulie,  la  Lucanie,  le  BriiUum  et  la  Sicile.  — * ^ . 

l’TALlCA , dite  aussi  Divi  Trajani  civiias,  aiij»  liens  le  partage  de  l’empire  , à la  mort  do 

SévilU^la-VuUle  ou  SanO(/>ouce,  grande  ville  de  la  ConsUntin  (337),  on  donna  le  nom  de  préfecture, 

Bétique,  au  N.  E.  d Hispalù,  fondée  parSciplon  d Italie  k l'une  des  deux  grandes  divisions  de 

rAfrieain.Patrit‘deTrajuu,d'Adrieiieldc ThéodoscL  l'empire  d'Occident,  qui  comprenait  .même  des 
ITALICUS  (siLiuK).  Voy.  siluis  italicus.  pays  situés  hors  de  l'ilalie.  Celle  préfecture  était 

ITALIE,  Jialia.  Nous  donnerons  successivement  ; divisée  en  quatre  diocèses  et  un  prooonsulat  : 1®  le 
1*  les  divisions  de  l’Italie  dans  l'état  aduel,  diocèse  d' Italie,  comprenant  la  Vénétie  e\ee  l'is- 
2*  dans  les  temps  ^ciens,  3*  au  moVen  âge.  4*  dans  trie  au  . N.  E.,  l'EiniYie  au  S.  O.,  la  Fiomanic  an 
les  temps  modernes  avant  1815,  5®  la  description  S.  E.  de  l'Emilie.  U Ligurie  à l’O.  de  la  Véné- 
générale  du  pays,  6®  une  notice  historique.  tie,  les  Alpes  Cottiennes  au  N.  E.,  la  Bbétie  I'®  et 

I.  Italie  actuelle,  contrée  de  l'Europe  méridio-  la  Bhéiie  2*  au  N.;  2®  le  diaeèee  de  Borne,  sobdlviié 
nale,  située  entre  36®  34' -47®  lat.  N.  et  entre  en  Tuscie-et~Ombrie  au  S.  de  l'Emilie  ; Picemim  à 
4*-l6®  long.  E.,  forme  une  longue  presqu'île,  ayant  I'K.,  Samm'um  au  S.,  Valérie  k l'O.,  C'ampaufe  au 
la  forme  ^une  botte  éperonnée  : elle  est  bornée  au  S.  O.  du  Samnium,  Apuiie-et^Calabre  k TE..  Bru- 
N.  Mr  la  Confédération«germanlque  et  la  SutMe,  au  tium-et-Lucanie  au  S.,  plus  la  Sicile,  la  Sardaigne 
N.  0.  par  la  France,  k l'O.  et  au  S.  0.  |>ar  la  Mé-  et  la  Corse  (le  Latium  furiBaU  un  district  particu-i 
dlterranée  et  le  détroit  de  Mesaine,  qui  la  M'pare  lier);  3®  le  diocèse  d'Itlyrie,  composé  des  deux  /Vb» 
de  Û Sicile,  au  S.  E.  {Nir  la  Méditerranée,  à l'E.  riqites,  des  deux  Pannouies,  de  la  SaWe  et  de  la 
par  le  golfe  Adriatique.  Elle  a 1,300  kil.  de  Ion-  Dalmaiie-ei-Libyrnie ; 4®  le  diocèse  d’Afrique,  coos> 
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prenant  la  Tripolaone  à l'E.,  U Dyzmcène  au  N.,  ta 
Numidic  au  N.  0..  lei  deux  itauritanies  k 1*0.  ; 
6*  le  procon«ulat,  qui  était  celui  U’^i/rique  propre,  et 
le  compoMÜ  de  la  Zeugitane. 

lli.  ttalie  au  moyen  âge,  — Soui  Juitin  11 
empereur  d'Orient,  en  &70,  aprè»  la  chute  de  l'ein- 
pire  romain  d'Occidenl,  I Italie  te  trouvait 
tagée  entre  l’empire  d'Orient  et  les  Loinbardi.  Lei 
pcwMsions  hmbardet  comprtnaicnl  toute  ritaile 
aeptentrionale  avec  une  partie  de  lilalie  centrale,  et 
ee  divisaient  en  36  duchés  dont  ies  principaux 
étalent  ceux  de  Friuiil,  de  Ureicla,  dlvrée,  de 
Turin  et  de  Pavie  au'  N.,  de  Toscane  et  de  Spolète 
au  centre,  de  Bénévent  au  S/  L'empire  romain 
d'Orient  possédait  les  eûtes  septentrionales  de  i'A» 
driatique  qui  formaient  VExarchat  de  Bavenne;  la 
PetitapoU,  formée  des  cinq  villes  de  Rimini.  Pesaro, 
Fano,  Sfnigagtia  cl  Ancône;  Tarenie  et  le  patri- 
cial de  Calabfc,  les  duchés  de  Naples  et  de  Borne, 
ies  côtes  de  la  Liyurie  avec  Gêne».  — Au  ix*. 'siècle. 
Charlemagne  constitua  en  faveur  de  son  second  (Ils 
Pépin  le  royaume  d'ftalie;  qui  comprenait,  avec 
ritalie  loml>arde  ou  Lombardie,  la  Bavière  et  l'A- 
lémanie  ou  SmusIm!  méridionale.  Il  avait  donné  au 
pa{)c  l'Exarchat  de  Ravenne  cl  la  Pcntnpole,  qui 
formèrent  depuis  le  Patrimoine  de  Saint-Pierre. — A 
partir  du  x*  siècle,  l'ilalie,  cp  proie  à des  réYylu- 
tioiisperpéluellc»,  se  partagea  en  un  nombre  inOni 
de  duchés  et  de  comlés  indépendants  qu'il  est  im- 
possible d'énumércr.  l.a  plupart  des  villes  mari- 
times s'érigèrent,  du  xn*  au  xiii*  siècle;  en  répu- 
bllaues,  entre  autres  Venise,  Gènes,  Pise,  Amaifl, 
«t  Naples  : un  grand  nombre  de  villes  libres  de 
Lombardie  form^enl  dans  le  nord  de  l'ilalie  une 
eoofédération  dite  Ligue  Lombarde,  k la  tête  de  la- 
quelle se  trouvaierU  Milan  et  Pavie.  L'agrandisse- 
ment pèogrtn&if  des  Etals  de  l'Eglise,  les  conquêtes 
des  Normands  dans  l lfalie  ni&idionale,  la  sou- 
mission de  la  Lombardie  |>ar  lesempcreursd'Aile- 
Magne  changèrent  encore  plusieurs  fois  les  divi- 
sions de  I TtaTie  (Koy.  ci-après  la  notice  historique]. 

IV.  Italie  moderne.  Avant  178B,  l'ilalie  était  k 
peu  près  divisée  comme  elle  l’est  aujourd'hui.  On)r 
disUnguall:  le  royaume  de  Sardaigne,  la  république 
de  Gênes,  la  république  de  Venise,  le  duché  de 
Modène,  le  duché. de  Parme,  le  grand-duché  de 
Toscane,  les  Etats  de  l'Eglise,  lu  royaume  de  Na- 
ptss.  — A'près  U résoiulion  de  178P,  l'Italie  sep- 
tentrionale, conquise  par  lesFrançals  en  1707,  forma 
U ripnbligue  Cisatpme[yoy\  ce  nom),  qui  compre- 
nait le  Milanais,  la  république  dq  Venise,  les 
duchés  de  Modène  et  de  Massa-Cartara  et  trois  lé- 
calions  des  Etats  de  l'Eglise.  En  1804.  la  Savoie,  le 
Ihémont  et  le  comté  de  Nice  se  trouvaient  réunis 
à l'empire  franalS  dont  ils  formaient  sept  dépar- 
tements. En  I8Ô&,  la  république  Cisalpine  prit  le 
nom  de  royaume  <f  Italie;  ce  royaume,  accru  suc- 
cesidvement  de  diverses  portions  de  territoire,  Hnil 
en  1809  par  compter  24  départements,  savoir:  ■ 
Départemetits^  Chefs-lÿtux. 


Au  N.  du  Pô  et  k 
Touest. 


Ail  N.  du  Pô  et  k 
l'est. 


Agojin»., 
Olona« 
I.ario, 

Adda, 

Serio, 

Mella, 
Haul-Pô, 
Mincio, 
Adige. 
Haut-Adige, 


Novare. 

Milan. 

Côme. 

Sondrlo. 

Bêi^ame. 

Brescia. 

Crémone. 

Mantoue. 

Vérone. 

Trente. 


Bacchiglione,  Vicence. 
Brenta,  Padoue. 
Adriatique.  Venise. 
Piave,  Bellune. 

TagliamentOj  Trévlse. 
Paneriano.  Udine. 


ITAl. 

Départements.  Cbrfs-üeuXt 
Hccsio. 


Au  S.  du  Pô. 


Crostolo,  Henio. 

Panaro,  Modune. 

Reno,  Bologne. 

Bas-Pô,  Ferrare. 

Rubicone,  Forli. 

.Metaiiro.  Ancône. 

Husone,  Maccrata. 

Tronlo.  Fernio. 

En  1801,  le  grand-duché  de  Toscane  fut  érigé 
en  royaume  (TEtrurie  (Yoy.  ce  nom):  mais  en 
1808,  il  fut  compris  dans  l’empire  français,  au- 
Quel  U donna  trois  départements  (Méditerranée, 
Arno  et  Omhrone) , tondis  que  les  Etats  de  l'E- 
gllse,  déjà  ajfsorb^  en  |uirtle  )Mir  le  royaume 
d Italie,  donnaient  à l'empire  français  deux  dépar- 
tements (Traslmène  cl  Rome;.  — L'ilalie  méri- 
dionale continua  de  porleè  le  titre  de  royaume  de 
Naples  : eile  renfermait  les  principaulés  indé|>en- 
dantes  de  lb'>iiévcril  cl  de  I*onle-Corvo.  récemiiient 
créée».  Ler  événements  de  1814  changèront  cet  état 
de  choses  cl  étahlireul  en  llalio  les  divisions  qui 
suUislenl  encore  aéUiellomenG 

V.  Description  générale.  Au  K.  et  à l’O.  de  l’I- 
talie  l'éteudent  les  Alpes  ; auxquelles  se  tient  les 
Apennins  (Voy.  alpes  et  apex.nws]  ; ceux-ci  traver- 
sent la  presqu'île  danslouleso  longueur  et  projettent 
beaucoup  de  chaînons  secondaires  dontfail  partie  le 
volcan  du  Vésuve.  En  Sictie  s'élève  Une  autre  chaîne 
dont  1 Etna  est  le  ppint  le  plus  élevé.  L’Italie  sep- 
tentrionale est  arrosée  par  un  grand  fleuve,  le  Pô, 
dans  lequel  se  rendent  presque  toutes  les  rivières  de 
cette  région  jTésin,  Adda,  OgÜo,  Mincio,  Trebbia, 
Taro,  etc.\  Cependant  l'isonio.  le  Tagliamenlo,  la 
Piave,  la  Breola,  le  Bacchiglione,  l’Adige  ont  leur 
embouchure  dans  l'Adriatique.  Au  centre  et  au 
sud  coulent  une  foule  de  [velites  rivières  côtières 
qui  se  rendent  à la  mer  : l'Arno,  le  Tibre,  !e  Gari- 
gtiano,  le  Vulturne  sur  la  rôte  ocddentalc  ; le  Pes- 
cara  et  l'Ofanto  sur  csile  du  golfe  Adriatique,  Dans 
l'Italie  ic|ilenlrionale  se  voient  un  assez  grand 
nombre  de  lacs,  tels  que  les  lacs  Majeur,  de  Gôme, 
de  Garda,  de  Lugono,  de  Leceo,  d'iseo.  L'ilalie  est 
célèbre  (x>ur  la  douceur  et  la  beauté  de  son  climat  : 
la  ehaieur  y est  brûlante  en  été  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée  et  dans  les  plaines  du  royaume  Lom- 
bard-Vénitien ; mais  elle  est  moins  forte  en  général 
sur  la  côté  oriet.lale:  les  Apennins,  et  à plus  forte 
raison  les  Alpqs,  présentent  beaucoup  Je  pointa 
très  frais  et  même  froids.  Malheureusement  lo 
sirocco,  vent  délétère  qui  souffle  dans  le  royaume 
de  Naplea,  l'orià  cattiva,  ou  air  malsain,  dont  on 
sent  l'influence  funeste  dans  une  foule  de  lieux 
en  Italie  (surtout  dans  les  maremmes  de  l'Etat  ro- 
main], et  enfin  les  deux  volcans  du  V^iive  et  de 
l'Etna  rendent  souvent  funeste  le  séjour  de  ce  pays. 
Le  sol  varie,  mais  généralement  il  est  fertile,  sur- 
tout en  Lombardie,  où  l'on  recueille  en  alondanoe 
du  rii  et  toutes  les  espèces  de  céréales:  et  dans  le 
roy.  de  Naples,  dont  les  huiles,  les  vins,  les  oranges 
Jouissent  d'une  rènommée  européenne.  Sauf  <e 
buffle,  au'on  y trouve'  réduit  à l’étal  de  üomesUeité. 
les  quadrupèdes  sont  ceux  du  reste  de  1 Europe; 
If»  reptiles  venimeux  et  les  scorpions  y sont  très 
nombreux  ; on  y élève  quantité  de  vers  à soie.  Les 
côtes  abondent  en  poissons  et  en  mollusques,  dont 
beaucoup  sont  cxcellenU.  L'or,  l'argcnl.  y sont  fort 
rares,  mais  on  y exploils  de  riches  mines  de  cuivre, 
de  plomb,  de  fer,  ae  zinc  et  autres  métaux  ; bancs 
d'afun  et  de  sel.  carrières  de  pierre  à bâtir,  ü'al- 
bâtre,  de  marbres  de  toutes  sortes  (pormi  Jesf|ueli 
lo  beau  marbre  statuaire  de  Carrare);  plusieurs 
sources  thermales  et  minérales.  L'activité  des  ha. 
bilanU  ne  répond  pas  complètement  à tant  de  rew 
eoorees,  surtout  ou  oeolre  et  au  midi.  En  général, 
l'agricuAure  est  arriérée;  le  romnieroe  et  i'indus- 
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Ihe  «onl  peu  développés;  cependant  l'ilalie  a une 
réputation  universelle  pour  quelques  branches  spé- 
dales,  telles  que  les  porcelaines  et  les  faïences,  les 
instruments  de  musique,  les  cordes  d’instruments, 
la  paille  dite  d'Italie.  Venise,  Livourne.  Trieste, 
Gênes,  sont  les  villes  les  plus  commerçantes. 
Italiens  passenti>oiirêtre  dissimulés,  déûants,  indo- 
lents et  superstitieux  ; Ils  sont  grands  ama- 
teurs de  spectacles  et  heureusement  organisés  fiour 
U musique  et  pour  les  arts  du  dessin  ; aussi  les 
grandes  villes  d'Italie,  Rome  surtout,  sont-elles 
nlèbres  par  la  multitude  des  monuments  d'archi- 
tecture, de  peinture  et  de  sculpture  qu  elles  réu- 
nissent. — La  langue  Italienne  est  celle  des  lan- 

eies  romanes  qui  se  rapproche  le  plus  de  l'ancien 
Un  : sa  douceur,  pour  laquelle  elle’ est  renommée, 
est  moins  remarquable  encore  que  sa  richesse  et 
ion  extrême  flexibilité.  Ciiaque  r^ion  de  l'IUlie  a 
aon  dialecte;  les  principaux  sont  le  vénitien,  le 
bergamasque.  le  napolUain,  le  corse.  Mais  le  seul 
dialecte  qcadémique  ou  classique  est  celui  de  la 
Toscane.  Parmi  les  grands  hommes  qu'a  produits 
ritalle  et  qu'il  cs^lmjKMible  de  nommer  tous, 
nous  rappellerons  seulement,  laissant  à part  les 
Komains,  les  poètes  Dante,  Pétrarque,  Arioste,  le 
Tasse.  Mélaslascei  AlflerLIespolltiques Machiavel, 
Vico,  Beccaria,  FMangicri;  les'grands  prosateurs 
Boccace,  Guichardin,  Üavila;  les  grands  peintres 
Raphaël,  Léonani  de  Vinci, Titien, .Tintoret.t^rri^*, 
les  Carrarhe  et  Salvalor  Rosa;  les  grand>  sculpteurs 
Micliei-Ange  él  Canova;  les  com|K)«iteuri  Porpora 
el  Pergolcse;  les  physicieni  Galilée,  TorrlcelU, 
VoltA;  les  |Kipes  Gré^re  Vil,  Sixte-Quint,  Léon  X. 
etc.  Le  xvr  siècle,  dans  lequel  vécurent  beaucoup  de 
ces  grands  hommes,  est  connu  sous  le  nom  de  siècle 
dol^éorf  X,  et  est  compléau  nombre  desqualre  grands 
siècles  liuéniircs.—  Lecatholicisoie  dooilneen  Italie: 
OD  y compte  .11$  arcliovèchéset  un  nombre  d'év.  pro- 
portionné Né.'Mimoins  la  toléfnnrey  c«t  très-grande. 

Vl.//ûmirc.  L'Italie, suivant  les  traditions  rX>mal- 
nés.  fut  d'aliord  appelée  Saturnie,  À cause  de  Sa- 
turne, qui,  chassé  de  Crète  par  son  flls  Jupiter,  y 
trouva  un  asile  auprèsde  Janus,  roi  du  pays,  à qui  il 
enseigna  l'usage  des  lettres  et  de  l’agriculture.  Plus 
de  400  ans  avant  la  guerre  de  Troie,  une  colonie 
d'Arcadieos  vint  s'établir  en  Italie, 'Sous  la  conduite 
d'OGnotnis,  de  qui  le  pays  prit  le  nom  iï’CKnotrie. 
llalus,  l'un  de  ses  successeurs,  lui  donna  celui 
d'Italie.  Peu  .avant  la  guerre  de'Troie^  Ëvandre, 
oliligé  de  quitter  le  Péloponèic,  y mena  une  nou- 
velle colonie  d'Arcadiens,  et  bètil  la  petite  ville  de 
Pallanteum , sur  le  mont  appelé'  depuis  Palatin. 
Peu  de  temps  après,  Ënée,  èla  tête  d'ane  troul>ede 
Troyens  nui  avaient  écliappé  h la  fureur  des  Grecs, 
aborda  à VetnlM>uchure  du  Tibre,  et  ayant  épousé 
I^vinie.  flilc  du  roi  Latinus.  bâtit  la  ville  de  La- 
vinium.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  traditions,  l'Italie 
primitive  fui  peuplée  de  Pélasges  (dits  aussi  Tyr- 
rhënes  èl  Sicules),  d'Aborigènes,  de  l.lbumcs.  d'f>- 
pici  ou  Osques;  elle  reçut  onsuite.dra  Hellènes  ve- 
Daotdu  continent  grec,  iHiisdeux  émigrations  decon- 
qnéraiiU  gaulois  (les  Cimêresel  ensuite  les  >Sc»oncs 
et  autres  telles  cumiiagnons  <le  Btq(ovès6}«  el,  entre 
cet  deux  émigrations,  les  Ktnisqum  ou  Rasena, 
qu'on  fuit  descendre  des  monts  de  la  Rhétie.  Ceux- 
ci  formaient  un  état  fédéraUf,  le  plus  puissanV  de 
rllallo,  quand  Bellovèse  arriva (vi«  siècle  av.  J.-C.)i 
Dèo-lors  commença  leur  décadencé.  Rome,  déjà 
fondée  depuis  7&3par  IctdeteendanUd'Enée.  profita 
de  cet  affaiblissement  pour  soumettre  la  fédération 
tusque.  Mais  la  révolution  par  laquelle  elle  expulu 
Tarquin-le-Superbe  (S09  av.  J.-C,)  et  s’érigea  en 
république,  lui  lU  perdre  lefruit  de  ses  travaux  el  la 
recula  pour  ISO  ans.  Pendant  oe  temps  les  (Uulois 
au  N.. les  Samnites  au  S.,  devenaieot,  avec  les  Ko- 
mains. les  plus  fortes  Dations  de  la  péninsule.  Mais  de 


391  à 350  av.  J.-C.,  les  Gaulois  épulseut  Inutile* 
ment  leurs  forces;  puis  de  343  à 367,  Rome,  pa* 
sa  vaillance  et  sa  ténacité , soumet  au  Joitg  non 
seulement  les  Samnites,  mais  toute  l'ilalie  du  centre 
el  du  sud.  L'ilalie  du  nord,  alors  dite  Gaule  Cis- 
alpine, fui  subjuguée  pareillement  de  321  à l73. 
sauf  quelques  districts,  et  forma  une  province  ro- 
maluequl  fut  comprise  dans  l'Italie  elle-même  (42 
av.  J.-C.).  L'histoire  de  l'IlaUc  entière  se  confond 
dès  lors  avec  celle  de  Rome,  dont  elle  suit  les  deo- 
linées.  Après  la  chute  de  l'empire  romain  ü'Occl- 
denl  (47G},  l’ilalie  aptiarllnt  suceessivemcnl  aux 
ruics  (47^01) , aux  Ostrogoths  (491-552),  aux 
Grecs  (552-568);  ppis  les  Ix»m|>ards  survenant  (568), 
elle  fut  partagée  entre  ceux-ci  et  I empire  d'Orient, 
de  sorte  qu'il  y, eut  une  Italie  lombarde  ou  barbare, 
eluntllàUegreeque  ou  romaine,- celle-ci  fut  gouver- 
née par  un  exarque,  siégeant  à Ravenne.  En  726  les 
violences  ImpolHIques  de  l'empcrfur  grec  I^n  111 
ncoaoclasle  amenèrent  un  Mulèvcment;  le  duché 
de  Rome  devint  une  république  sons  la  présidence 
des  papes.  Ceux-ci  blçnlèt  se  Iromèrcnl  presiésentre 
les  exarques  grecs  de  Ravenue  el  les  rois  lombards. 
Etienne  111  fut  forcé  d'ap|»élcr  Charles  Martel  et 
les  Francs.  Cependant  les  Lombards  s'agrandirent 
au  S.,  où  ils  formèrtmt  anx  dépens  des  Grecs  (751) 
le  duché  de  Bénévent  ; mais  leur  monarchie  fut 
détniile  à aon  tour  par  Charlemagne  (774),  et  l'I- 
talie «e  trouva  couple  en  trois  parties:  liaHeJ^nque, 
Italie  lombarde  non  relevant  des  Francs  (réduite  au 
duché  de  Bénévent),  Italie  yreeque.  Les  iMpes,  dans 
cet  étal  ({e  choses,  n'élalcnl  point  pleinement  sou- 
verains; ils  relcvaicnl  de  l’empercur.'AprèsIa  mort 
dcCliarlemagne.  l'Italie  ne  tarda  point  à former  iin 
royaume  (larticulicr,  auquel  (en  843)  fut  joiote  la  cou- 
ronne impériale  : cette  couroniM  fût  toujours  portée 
par  un  Carloxingicn  ;ccjiendanl,  après  la  déposition 
deCharics-lo-Gros  en  888,  des  princes  Italiens  (Béren- 
ger, Gui.  eic.),  cs.<ayèrentd'êire  soit  empereurs,  soit 
rois  d'Italie,  soit  l'un  et  l'autre  à la  fols.  Après-, 
l'extinction  des  ('.arlovinglcns  d'AIIçirnignc  (9ll)  , 
CCS  priqces.  reslènnl  Indépendants;  mais  Olnon  !,  . 
en  %2,.  rétablit  la  souraraincté  de  rAllcmagne  sur 
l'Italie  septenirionale  : scs  successeurs  tentèrent 
même  de  conquérir  l'Ralie  grecque.  Henri  111 
surtout  (1039-1056)  rendit  les  («ttes  de  plus  en  plus 
dc(>cndanU  de  l'empire.  Grégoii^  Vil,  pape  en  1073, 
rétablit  la  papauté  dans  son  indépendance,  et  vou- 
lut même  l'étevcr  au-dessus  des  empereurs,  en 
suscitant  la  querelle  des  investittCret  (t077-ll22). 
Dans  le  même  temps  les  Normands  s^lablissalant 
dans  ritolie  gsccquo,  ravie -aux  cm|NTeurs  d'O-. 
rient  et  aux  Iximbards  de  Bénévent,  el  préparaient 
la  création  du  royaume  des  Deux  -Siciles,  qui  fut 
constitué  dès  1131,  en  faveur  de  Roger  1 , coonna* 
fief  du  ^aiht*  Siège.  BienlOt  éclate  la  guerre  de% 
Guel fe^eltilbeilns  d'Italie  (1 161-1268^.  I^s  Guelfes 
remportent,  lus  Allemands  sont  expulsés  d lulic, 
les  a illes  lorobardra  el  toscanes  qui  se  sont  érigées 
en  républiques  n'onl  plus  à craindre  de  iiuutre 
de  raulrecoté  des  Alpes.  Maishiort  presque  toutra  . 
ont  des  tyrans  iodigènes:  plus  d'une  fols  les  (tapes  ' 
sont  cluL«sés  do  Rome,' qui  se  constitue  de  nouveau 
en  république.  Pou  à peu,  an  miJieu  de  révoluUoQs 
violentes,  le  destin  de  l'Italie  s'as^^eoit.  Le  roy, 
dès  Deux-SicHes  s'çsl  séparé  en  Î282,  à la  suite 
des  Vêpree  eicilienneé,  en  deux  royaumes  (Naples 
et  Sicile),  querémssent  deux  dynasties  rivales,  état 
de  choses  qui  dure ' ju:^u’en  1504.  Milan,  aux 
mains  des  Mscontl (1277-1447) et  des  Sfurce(l447-. 
1535),  devint  mélro|M>le  d'un  vaslu  duché.  1>  comte 
Vert  (Amédée  VI'  donne  une  haute  importance  à U 
.Savoie  (1343-1383).  Venise,  dès  le  commencement 
dn  XIV*  siècle,  se  fait  conquérante  en  liTre-ferme. 
l.a  maison  d'Este  règno  à rerraro , les  Gonzague  è 
Mantoue  ; Florence  devient  décidément  TéUt  pria- 
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cipal  de  U Toscane , et  les  Médicii  commencent  à 
y dominer.  Les  papes,  après  70  ans  d'exii  dans  Ari- 

Snon  (I309>1378),  reprennent  pied  en  Italie.  Albornos 
Ut  reconnaître  l'autorité  d'innocent  VI  par  pres> 
eue  (oui  l'Ktat  ecclésiastique,  1360.  etc.  Cepen- 
(Uni  ritalie  ne  peut  se  soustraire  entièrement  au 
Joug  de  l’étranger.  En  vain  le  belliqueux  pape 
Jules  II  (1503*1613)  vent  chasser  les  BartKfrei  de 
ritaiie;  1a  France  et  l'Espagne  se  disputent  ce 
beau  pays;  Charles  VIII,  lA>uis  XII  et  rranrais  1 
essaient  inutilement  de  l'asservir;  l'Espagne  l'em* 
porte  : maitressc  du  rov.  desDeux-Sicilesdès  1605, 
elle  fait  du  duché  de  ^ilan  une  de  ses  provinces 
(1640) , et,  tenant  ainsi  l'Italie  au  N.  et  aud.,  elle  en 
organise  le  reste  à son  gré  ; Venise  seule  reste  lndé> 
pendante.  Le  xvii*  siècle  Ote  à l'Espagne  un  peu  de 
œtle  prépondérance  ; le  xviii*  la  lui  ravit  presque 
entièrement  : le  Milanais  et  les  Deux-Siclles  passent 
entre  les  mains  de  l'Autriche  ( 1706*1731  ) ; mais, 
de  1731  à 1736  et  1738,  deux  lignes  cadettes'üe 
1a  maison  de  Bourbon  d'h^pagne  obtiennent,  l'une,' 
Parme,  l'autre,  les  Deux-Siciles,  à la  condition 
toutefois  que  Jamais  ces  états  ne  seront  réunis  à 
la  couronne  espagnole.  Les  guerres  de  la  révolu- 
tion française  et  surtout  de  l'empire  changent 
pour  quelque  temps  la  face  de  l'Italie.  En  18(H, 
1a  Savoie  et<le  Piémont  sont  réunis  à la  Frhnce.  Le 
Milanais,  enlevé  k l'Autriche,  forme  la  république 
Cisalpine.  L'Autriche  est  indemnisée  (tar  la  cession 
de  Venise  cl  de  ses  états  en  terre-ferme.  Un 
prince  d'tjipagne  reçoit  le  rovaume  d'Etrurie.  En 
1806,  après  la  bataille  d'Austerlitz  . et  par  suite 
du  traité  de  Presbourg,  Venise  et  la  terre-ferme 
sont  réunis  à la  république  Cisalpine,  qui -porte 
dorénavant  le  nom  de  rovaume  d'Italie;  Gènes  est 
Inçorporéc  à l'empire  français;  le  royaume  de 
Naples,  conquis  par  1^  armes  françaises,  échappe 
an  roi  Ferdinand  IV,  qui  ne  garde  que  la  Sicile, 
et  est  donné  par  Napoléon  , d'abord  à Joseph  son 
frère  (18061,  puis  à Murat  son  beau-frère  (1808). 
La  rehie  d'Etrurie  abdique  (1807;,  et  ses  états 
grossissent  l'empire  français;  en  Ynème  temps  une 
psuiie  de  l'Etal  romain  vient  accroître  le  rqvaume 
d'Italie,  qui  s'enrichit  encore  du  Tyrol  méridional 
(1809),  tandis  que  Rome  mèrqe  et  tout  ce  qui 
reste  de  l’état  romain  entrent  da;is  l'empire  fran- 
oit.  Ainsi , hormis  la  Sicile  qui  conservait  les 
Bourbons  dé  Naples,  ei  la  Sardaigne  qui  reste  à Ja 
maison  de  Savoie,  toute  l'Italie  obéit  i Napoléon  à 
(^oàlrs  UIres  differents:  (ppt  Je  nord*ouest  Jusqu'au 
Garigliano  (moins  la  princi|uuité  de  Lucqiies  et  de 
Plombino,  qu’il  a donnée  à sa  «(sur  aînée.  Eli») 
est  eqosé  empire  français  ; tout  l'est  et  les  16- 
galious  forment  son  royaume  d'Italie,  administré 
^(ir  lui  par  Engène  son  I>cau-lll8,  eq  qualité  de 
vice-roi;  Murat  son  beau-frère  possède  le  royaume 
de  Naples.  Le  pape  avait  été  dépossédé  comme  les  au- 
tourerains.  Mais  aprte  les  événements  de  1814, 
l'acte  du  congrès  de  Vienne  (1816)  rend  au  pape 
tousses  étals;  i la  maison  de  Savoie,  la  Savoie,  le 
Piémont,  Nice,  plus  Gènes;  à l'Autriche,  le  Mila- 
rmit.  plus  Venise,  qui  forment  le  roy.  Lombard- 
Vénitleo,  et  donne  à deux  princes  autrichiens  la 
Toscane  et  Modène;  à Marie  - Louise  le  du<^é  de 
Parme.  Murat  garde  Naples  un  infttaiit  : mais  on  le 
lui  Feprend  pendant  les  Cent  Jours,  pour  le  rendre 
a Feruinaod  IV.  En  1848,  le  royaume  Lombardo- 
VénitleD  s’insurge  contre  l'Autriche,  la  Sicile  se  iép« 
de  Napicti  ; Napius  et  la  Surdaigne  ré^iveot  dés  COD- 
^tiluliuns;  Rome  et  la  T*»scane  s'érigent  en  républ.; 
mai«  dés  I8|q  tout  Tenlrc  dans  l'ordre  acroutumé. 

ITALIQUE  (école) . nom  donné  à l'école  de  Py- 
thogore,' parce  (uic  C4S  philosophe  enseigna  en  Ita- 
lie , surtout  k Crotone  (vers  640  av.  J.-C.l.  Cette 
éoole  compte  pour  principaux  disciples  Ocellus/ 
Timée.  Archytas,  Aicméon,  PhilolaOs,  et  plus  lard 


Apollonius  de  Tyane.  Le  caractère  de  l'école  ita- 
lique c«t  de  s'adonner  surtout  à la  spéculation  et  à 
1 sibstraction , de  tout  expliquer  par  les  nombres 
et  les  rapports  numériques,  de  professer  une  mo- 
rale austère.  Elle  se  fondit  dans  le  platonisme. 
Nous  n'avons  presque  aucun  écrit  des  philosoplies 
de  cette  école. 

ITALUS  . fils  de  Télégone  (que  les  uns  font  roi 
d'Arcadie,  les  autres  fils  d'Ulysse  et  roi  d'Ithaque), 
passa  en  Italie  peu  d'années  après  la  prise  de  Troie, 
régna  sur  les  OEnolrieni,  et  laissa  son  nom  à toute 
la  contrée. 

ITAMAHCA  ou  tlha  dos  cosmos,  île  du  Brésil 
(Pcmambuco),  à 6 kil.  de  la  céte  ; 17  kÜ.  sur  9 ; 
ch.-l..  Pillas,  su>*  lacéte  E.  Sucreries,  »Iines;  co- 
cotiers. Sur  la  côte  S.  est  située  Nosu-Senhora-de- 
la-CoRceiçâo-de-ltamarca. 

ITAPK^ÜRU,  riv.  du  Brésil,  naît  dans  la  Serra- 
d&-Maranliko . coule  au  N.  E. , puis  au  N.  O. . et 
tombe  dans  la  baie  de  San-Jozé  ^»ar  40*  1 8'  long.  O. . 
2*  60'  lat.  g.  ; cours,  6T6  klj.  — Une  autre  riv.  du 
rqème  nom  se  irotive  dans  la  province  de  Bahia. 

ITATA  , riv.  du  Chili , tombe  dans  l'Océan  )>ar 
36*  lat.  S.  — Jadis  elle  donnait  son  nom  à un  dép. 
qui  avait  pour  ch.-l.  Coulemu. 

ITGHIL,  ancien  pachalik  de  la  Turquie  d'Asie, 
était  borné  au  N.  Mr  le  pachalik  de  Konieh,  au 
N.  E.  par  celui  de  Maracli,  au  S.  E.  par  celui  d’A- 
lep,  à rO.  |)âr  l’Anatolie  et  au.  S.  par  la  Méditer- 
ranée. Il  te  compoMft  de  la  partie  orientale  de 
l'ancienne  PampÀÿ/ic  et  de  presque  toute  la  Ci- 
ficü.  On  le  dlvf»lt  en  6 Mndjakals:  Itrhll,  Adana, 
Lis,  Tarsous  cl  Alata.  Le  undjakat  d'Bchil  propre- 
ment dit  correspondait  à la  Ci/icie  7Vac7iéc.  — Le 
pachalik  d Itchil  a formé  à peu  près  l'eyalet  ac- 
iucl  d’Adaua.  Foy.  ce  nom. 

ITFOU,  petit  village  de  la  Haute-Eg}pte.  au  N.  O. 
d'Esneh,  occupe  l'emplacement  de  l'anc.  Apàrodi- 
topolis  de  Thébalde,  qui  était  voisine  de  Latopolis. 

ITHAQUE. /(aca  ou  Théaki,  dite  queiquefoia  Pc- 
tite^Cépitalonie,  une  des  sept  Iles  Ioniennes,  entre 
Gépbalonie  et  Sainte-Maure,  |)ar  18*  41*  long.  E. 
38*  36'iat.  N.  : 28  kil.  sur  8:  8,000  hab.  Lieu 
nrinripal,  Vathl  ; port  excellent  sur  la  côte  S.  E. 
Les  Ilots  Kalamo,  Kastus  et  Meganisi  sont  dans  la 
dépendance  d'Ithaque.  Montagnes  escarpées  t blé 
en  petite  quantité,  huile,  bon  vin,  raisin  de  C(»rin- 
the  (on  en  récolte  annuellement  3,000,000  de  kilo- 
grammes) : porcs  et  chèvres;  beaucoup  de  poissons. 
— Ithaque  lormalt  jadis  avec  Dulichium  le  royaume 
du  célèbre  Ulysse.  On  reconnaît  encore  auj.  plu- 
sieurs des  sites  de  celte  île  décrits  par  Homère 
dans  son  Odyssée.  Quant  k son  histoire,  Ithaque  a 
subi  toutes  les  vielsailudes  dea  Iles  Ioniennes. 

ITHOME,  Yorçano^  montagne  et  forteresse  de 
Messénie,  au  N.  O.  de  Mesaène,  furent  lonctempa 
le  théàtré  de  la  vigoureuse  résislanee  detMesié- 
niens  aux  Lacédémoniens,  et  enfla  furent  prises 
l'an  734  avant  J.-C.,  ce  qui  mil  fln  à la  première 
guerre  de  Messénie.  — Selon  la  fable.  Jupiter  avait 
été  nourri  par  des  nymphes  dans  les  grottes  de 
rlthome;  on  eélébniit  en  mémoire  de  ce  fait  les 
Hhomées  i Mesaène. 

ITIROUP  ou  ITOUHOUP  , dite  aussi  ile  des 
États,  une  des  îles  Kouriles,  dans  la  mer  d'Okhotak, 
par  143*  40'  long.  E..  44*  8.V  Ut.  N.:  360  kil. 
sur  70.  Les  Japonais  y formèrent  un  établisse- 
ment que  les  Russes  détruisirent  en  1807. 

ITIUS  ou  ICOlUS  PORTUS,  port  de  la  Gaule  (Bel- 
gique 3*},  chex  les  Mortm,  sur  U MédHterranéa , 
vifÙA-vIs  de  Dubris  (Douvres),  dans  la  Bretagne  Un 
est  incertain  sur  son  emplacement  : VValclumaer  le 
niareà  VVissant;  d’autres  plus  au  S.»  kAmbJeteuse,à 
Boulogne,ouplusauN.,àCalais  ou  mémokMardick. 

ITON  ou  YTON.  riv.  de  France,  naît  à 9 kil.  N 
de  Mortagne,  dans  l'ancienne  abbaye  de  U Trappe 
67* 
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fdép.  de  rOrne) . arrose  Esreui,  et  lombe  dans 
l'Eure  pr^  des  Planches  ; cours,  llOkil. 
ITOEROIIP,  une  des  Kourikcs.  Votj.  itiRour. 

ITItl,  Iirium,  >ille  du  roy.  de  Naples  (Terre  de 
I^abour),  à 10  kil.  S.  E.  de  Fond!  ; 4.000  liab.Gon- 
lalve  de  Cordouc  bailli  les  Français  près  de  celte 
ville  «ni  I&03. 

ITUsNA,  auj  rKrfeN,  rlv.  de  la  Bretagne  romaine, 
»e  jetait  dana  la  mer  du  .Nord  où  elle  formait  17- 
lnnæ  (rsiuarium  (auj.  golfe  de  .So/raÿ}.  ^ 

rn  HBIDE  (don  Augusliii).  général  mevirain.  né 
en  1784  à Valladolld  de  Mechoa«ain  (Meiique'j.d  une 
famille  distinguée,  basque  d’origine,  combattu  d a- 
bord  |»our  le  gouvernement  espagnol  contre  les  In- 
dépendants cl  fut  chargé  du  commandement  en  chef 
de  l'armée  du  Nord  (1816);  mais  bientôlil  fulaccusé 
de  concussion,  et,  bien  qu’absous  par  le  vice-roi,  il 
donna  sa  démission.  En  1820.  il  se  mil  à la  tête  du 
parti  Indépendants,  prit  Mexico,  et  à la  suite  de 
brillants  succ^i  obtenus  contre  lé  vice-roi  espagnol, 
lui  fU  signer  rnrrangpmcnl  connu  sous  le  nom  de 
Piand'Iguala.  lise  (Ubienlftlaprès proclamer  emp^ 
reurduMeXlque  en  1822,  sousio  nom  d'.Vugustin  I.  Sa 
puissance  fui  de  courte  durée;  tombé  en  182.3.  il 
se  réfbgla  en  Halle,  puis  à Londres;  il  repartit  in- 
cognito en  1824  pour  le  Mexique,  dans  l’espoir  de 
rcisalalr  la  couronne  ; mais  il  fut  arrêté  dès  son 
arrivée,  et  fusillé  à San-AnlonlQ-de-Padilla. 

ITÜREE,  Jturœa,  dite  aussi  AùranUide,  région 
de  Syrie,  au  N.  E.  de  la  demi-tribu  orientale  dp 
Manassé  en  Palestine,  àl’E.  du  pays  de  Hus.  vers 
les  sources  des  aUliients  de  THicromax  . avait  beau- 
coup do  montagnes.  Ses  .habitants  vivaient  surtout 
de  brigandages.  Elle  fut  soumise  par  Aristobulo  I, 
et  donnée  par  Auguste  à Hérode  qui  la  réunit  à la 
Judée,  et  la  laissa  après  sa  mori  à un  de  scs  Ûls, 
Hérode-Philippe.  . . ^ y 

ITYS,  nis  de  Térée,  roi  de  Thrace,  et  de  Progné, 
fut  tué  par  sa  propre  mère' qui  le  fit  cuire  et  ser- 
vir à Térée  dans  un  festin,  afln  de  se  venger  de 
oé  prince  nul  lui  avait  fait  infldéllté  {Voy.  térée). 
Iiys  fut  métamorphosé  en  faisan. 

ITZKHOBou  fcSESFELTH,  ville  du  Danemark 
fHolsteln),  chef-lieu  de  dlrtrici,  à CO  kil.  S.  0.  de  Kiel; 
!L600h.  Siège  «les étals  du  Holsbiiii  .Comm.  maritime. 
lUDENBOURG,  ville  de  Slyrie.  foy.  jüoeîi- 

BOORG.  , , , 

UJ-HO,  ou  canal  Impérial,  grand  canal  de  I em- 
pire chinois,  se  dirige  du  N.  nu  S.,  depuis  Péking 
jusqu’à  U ville  de  Hang-lcheou,  dans  le  Tchc-klang, 
en  traversant  les  prov.  de  Chan-tpuhg  et  de  K iang-sou, 
et  en  unissant  l’Hoang-ho  et  le  Yang-!«ie-klang.  Son 
développement  est  au  moins  de  l.dOO  kil. 

IULE,  flls  d’A-scagne  et  pelil-fils  d Enée,  né  à 
Laviniura,  passait  pour  la  lige  de  la  famille  ro- 
maine des  Julius,  à laquelle  appartenait  César.  Ylf- 
gile  donne  le  nom  d lulc  à Ascagne  lul-m6me. 
IULIS.  Voy,  lOVLis. 

lUNG-BUNZLAU,  iühc-frao.  Voy.  jünc-bwz- 
Uü  et  JÜWG-FRAÜ.  , 

lUTERBOCK,  ville  des  ElaU  prussiens.  Voy.  Ju- 

1URNA,  dite  ramayacui^o,  puis  Chuncht  dans  la 
partie  supérieure  de  son  cours,  riv.  de  l’Amérique 
méridionale , sort  du  lac  Roguaguado  au  Pérou , 
court  au  N.,  et  grossit  l’Amaione.  Cours,  1.200  kil. 
lUZGH  AT.  ville  de  Turquie  d’Asie.  Voy,  jiiighat. 
iVAN  I (DanllovUch)  succéda*  en  1328  à A- 
lexandre  11  dans  les  principautés  do  Vladimir, 
de  Moscou  et  de  Novogorod;  régoa  pendant  12  ans 
avec  le  titre  de  gwand^duc  de  Moscou,  puis  entra 
dans  les  ordres  ecclésiastiques,  et  mourut  en  1340. 

IVAN  II  régna  de  1363  à 136»,  sans  avoir  rien 
fait  de  remarquable.  , . » i 

IVAN  ni  (VasHlcvitch).  monta  sur  le  trflnc  de 
Russie  en  1462:  délivra  eu  1481  son  pays  du  joug 


des  Tartares,  rassembla  sous  un  même  sceptre  les 
parties  de  cette  vaste  contrée,  et  y Introduisit  la 
civilisation:  mais  il  ternit  sa  gloire  par  des  actes  de 
brutalité  et  de  cruauté.  11  tua  le  second  de  ses  ftls, 
après  avoir  fait  plonger  dans  un  ca<‘hol  Dmitrl , 
Tainé.  11  mourut  en  l606.OtileturnommaJeGrâ»d. 

IVAN  IV  (VasUievitch),  monta  sur  le  trône  à I âge 
de  4 ans,  en  1633  : la  régence  fut  donnée  à sa  mèrtj 
qui  eut  à soutenir  une  lutte  sanglante  contre  les 
grands.  En  1644,  Ivan  prit  les  i^nes  de  l’état;  U 
(it  la  guerre  aux  Tartares,  à la  Pologne  et  à la 
Suède.  Tour  à tour  vain«(ucur  et  vaincu,  il  exerça 
d'horribles  eruault»  sur  les  peuples  soumis  et  sur 
ses  propret  sujets.  Cependant  il  avanya  les  progrès 
du  commerce,  des  arts  et  de  la  civilisaiion.  Il 
mourut  en  1684.  Ivan  IV  est  le  premier  qui  aitpris 
le  lilre  de  ciar.  On  l’a  surnommé  le  Terrible. 

IVAN  V (Alexiovitcli),  né  en  1661,  nmrt  en  1696, 
était  presque  kveugle  et  privé  de  la  parole  ; il  régna 
avec  son  frère  Pierre  I (1682).  mais  ne  fut  roi  que 
de  hom. 

IVAN  VI  (Antounvitch),  succéda  sur  le  trône  de 
Russie  à sa  Utile  Anne  Ivanowna  en  1740,  à l àge 
de  trois  mois,  sous  la  régL-iice  du  duc  de  Biren. 
Mais,  en  1741,  une  faction  puissante  porta  sur  le 
trône  Elisabeth,  tille  de  Pierrc-le-Grand.  Lejeune 
Ivan  fut  détrôné  cl  mis  en  prison.  Jl  avait  déjà 
allernt  l'àge  de  22  ans,  lorsqu’il  fut  massacré  par 
scs  gardien.^. 

IVANOVO.  ville  de  la  Russie  d’Europe  (Vladimir), 
à 27  kil.  N.  O.  de  t'bouia:  6,000  hab.  Quatre  égli- 
ses. Toiles  tims,  toiles  peintes. 

IVAN-O/KUO,  c.-6-d.  lac  d Ivan,  lac  de  la  Russie  - 
d'Europe  floula).  Le  Don  y prend  naissance.  Le 
canal  du  Don  au  Volga,  projeté  et  commencé  par 
Pierre-lC'Gnmd  en  1697,  niais  non  achevé,  devait 
partir  de  ce  lac. 

IVERDUN,  ville  de  Suisse.  Voy.  yverdun. 

1VE.S.  Voy.  YVES. 

IVETOT,  vill^^  de  Kraircc.  Voy.  yvetot. 

iviçA,  Ibiut  en  e^«i>agnol,  Eôuruien  latin,  tie  de 
la  Médilsrranéc,  la  plus  occidentale  des  trois  prin- 
cipales îles  Baléares,  i>ar  39«  lat.  N.,  0®  63’  long. 

0.  : 40  kil.  sur  17  ; 21.0ÜO  hab.  Ch.-L,  Iviça.  Bon 
port; 5,000  hab.  Elle  est  couverte  de  montagnes  et 
do  bois,  et  arrosée  par  un  grand  nombre  de  ruis- 
seaux. Climat  doux  et  sain;  soi  fertiie  qui  produit 
blé,  vin,  huile,  Un,  chanvre,  coton,  figues,  aman- 
des, caroubes,  oranges  et  joncs.  Salines  considéra- 
ble*. — Celtû  île  suivit  le  sort  des  autres  Baléares. 

1. és  Espagnols  l’enlevèrent  aux  Maures  en  1294; 
les  Anglais  l’occupèrent  un  instant  en  1706. 

IVODIUM,  nom  latin  moderne  d’EPtussES. 

IVOIRE  (côte  d').  Voy.  dents  (côtes  des). 

iVRIÆ,  /rrefl  des  Italiens,  Eporedia  des  anciens, 
ville  des  États  sardes,  à 40  kil.  N.  de  Turin,  aur  la 
Doiru-Ballée,  ch.-l.  de  province;  8,000  hab,  Êvè- 
^clié,  place  forte.  Filature  de  laine,  «le  coton  ; com- 
merce de  fromage.  — (!)cUe  ville  est  fort  ancienne  ; 
,el!e  appartenait  Jadis  à la  Gaule  Cisalpine  et  faisait 
partie  du  pays  des  Salasses.  Les  Romains  y condui- 
sirent une^ colonie  sous  le  consulat  de  Mariui.  Au 
m«iyrn  âge,  Ivrée  fut  le  titre  d uo  marquisat  célèbre. 
Au’xlii*  siècle  elle  fut  donnée  aux  comtes  de  Sa- 
voie par  l’empereur  Frédéric.  Eile  fut  souvent 
prise  i>ar  les  Iraoçais,  notamment  en  1641,  1704, 
17DC  et  1800.  Depuis  elle  fut  annexée  à Tempire 
français  jusqu'en  1814, -et  dcvmt  le  ch.-l.  du  dép. 
de  la  Dolre. 

IVRËË  (maison  d ).  maison  d’Ilalic,  célMïre  au 
moven  âge,  cul  pour  fondateur  Anschairc,  sorti 
des'  rois  d’Arles,  qui  prit  le  lilre  de  marquis  d’I- 
trée  vers  870.  Parmi  ses  descendants,  on  cite  sur- 
tout Bérenger  11,  pelit-flls  d'Ansclialre,  marquis  d'I- 
vréc,  cl  roi  d’jtalie,  960-962,  ainsi  qu’Adelbert.  fils 
, dr  IliTcngcr,  et  duc  de  Lombardie,  qui  fut  roi  d’Ir 
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(«lie  atoc  aon  père  (loua  deux  délrôné*  par  Othôn)  : 
‘**?52v“’  l'cmp.  Henri  II.  1002. 

IVHi,  lO^rium  ou  Hertacum,  bourg  du  üeü.  de 
l’Eure,  lur  l Eurc,  à IG  kll.  S.  E.  de  Pary-«ir- 
Eurc;  9S0  h«l».  Tannerien.  Filature  de  coton.  Cesl 
dans  Ie«  environs  que  Henri  IV  halUl  les  Ligueurs 
en  1600.  On  a élevé  une  pyramide  en  mémoire  de 
celte  bataille  elle  fut  détruite  peudanl  la  révolu» 
Üon,  mais  relevée  par  Na{K>léon  en  I«oo.  — Un 
autre  l\Ty  fSelne) , arrondis.<em.  de  Sceaux,  i 6 kil. 
S.  E.  de  Paris,  a des  four*  k chaux  d’un  grand  I 
produit,  une  verrerie,  une  fabriquo  dcau-forte  cl  t 
de  coupero*c . 2.901»  hab.  Fort , construit  en  1812.  < 
IWAN.  Fojf.  :vAN.  | 

IWUY,  bour^  du  dép.  du  Nord,  à 9-kW.  N.  E.  de  ! 
Cambray:  3.661  hab.  Cotilellerie  et  bonneterie.  ! 

IXION,  roi  de*  lapithes.  Ut  périr  par  surprise  ' 
DéJonéc  son  beau-père,  et  fut  pour  ce  crime  chassé 
de  ses  états.  Personiiie  ne  voûtait  le  purifler  de  ce 
crime,  et  H ne  trouva  l'hospitalité  qu'à  la  cour  de 
Jupiter.  Mais  là,  il  essaya  de  séduire  Junpn.  Jupiter 
substitua  à sa  femme  une  nue  à laquelle  il  donna, 
afln  d éprouver  Ixion,  la  forme  de  celte  déesse. 
S'étant  j^r  ià  convaincu  de  son  crime,  il  le  punit 


en  le  précipitant  dans  1rs  enfers  et  en  le  condam» 
nant  a tourner  sans  rel&che  attaché  sur  une  roue. 
Du  commerce  d’ixion  avec  la  Nue  naquirent  les 
Centaures.  De  Dia.  sa  femme,  il  avait  eu  PirilhoUs. 

IXTEPEXI,  ^llle  du  Mexique  'Mexico),  à 32  kll. 
S.  K.  de  Mexico  ; 660  familles  indiennes,  qui  culti- 
vent la  cochenille. 

IXWOKTH,  icetiorum  oppidum,  ville  d'Angle- 
terre (SutTolk),  à 12  kil.  N.  K.  de  Bury  : 1,000  hah. 
On  V a découverl  bcauttiiip  «le  monnaies  romaine*. 

lÎARNORK  , IZERXORE  , b.  de  l'Ain,  pr^  de 
Nantira,  où  *c  voient  les  vestiges  d'une  ville  ancienne 
de  même  nom.  Médailles  celtique*,  ruines. 

IZEDS  (les),  dans  la  religion  do  ^roastre,  sont 
les  génies  bienfaisants  oppc^  aux  Drvs  ou  génies 
du  mal.  Ils  ont  été  créés  par  Ormuzd  et  sont  au 
nombre  de  28. 

I7IEUX,  bourg  du  dép.  de  la  Loire,  à 3 kil.  S. 
de  Salnl-Chamond  ; 2,460  hab.  Rubans,  clouteries. 

17NAJAR,  ville  d’Kspagne  (Cordoue),  à 70  kil. 
S.  K.  de  Cordoue  ; 3,700  hab.  Vignobles  estimés. 

IZNATORAFE  , Anoihoryit , ville  d't'^pagne 
(Jaen),  à 28  kil.  N.  E.  de  Baeia;  2,290  hab.  Toiles 
de  lin,  chanvre. 


N.  B.  Chfrchet  par  /,  G ou  Dj  Its  mou  qui  ne  ieraient  pa*  ici. 


JABES  ou  JABF.S-GAL.\AD.  ville  de  Palestine 
(Manassé),  au-delà  du  Jourdain  et  au  pied  des 
monts  Galaad.  Elle  fut  détruite  [uir  les  Israélites 
pendant  Ja  guerre  contre  les  BenjamMcx.  parce  que 
ses  liabitant*  n’avalent  jws  voultr  sc  dr*clarcr  con- 
tre CCI  derniers,  Salil  y T.ilnqull*lc8  Ammonites. 
he  tombeauilcee  roi  sevoyaitauxenvironsdejabès. 

JABIN,  nom  de  detix  rois  d Aser.  Le  premier 
fut  vaincu  et  mis  à mort,  avec  tout  son  peuple,  par 
Josué(vers  IGOOav.  J.-C.).  l.e  second  réduisit  1rs  1&- 
raéiilesen  captivité, et léslint  esclaves pendant20ans 
f 1416-1396  qv.  J.-C.).  Au  bout  de  ce  temps,  les 
Israélites,  conduits  par  Rarac  et  Débora,  secouèrent 
le  joug:  Jabin  périt  dans  un  combat  oontre  eux. 

JABLONKA,  ville  deâ  Etats  autrichiens  (Hon- 
grie), danslecomit.it  d'Arva,  à 14  kH.  N.  deTrusx- 
tenna  : 3,600  hah.  On  y fabrique  beaucoup  de  toile. 

. . JABLONSKT(Dan.-Krnest),  théologien  protestant, 
né  à Dantzick  en  1660,  mort  eh  1742,  était  pettt- 
flls  de  Coménius.  Il  fut  pqstcur  à Hagdebourg, 
recteur  du  gymnase  de  Lil*a,  devint  prédicateur 
du  roi  de  Prusse,  et  travailla  par  ordre  de  ce  prince 
à la  réunion  des  communions  protestantes.  On  a de 
lai  un  catéchisme  allemand  et  hébreu,  1708,  de* 
Sermon*,  et  une  correspondance'  avec  Leibnitz,  en 
latin  (publiée,  par  Kappe,  I.eliwl(fk,  1746),  surit 
conciliation  dès  sectes  protestantes. 

iASLOFtsxi  (P.-Ernest),  savant  orientaUslc,  (Ils  du 
précédent,  né  à Berlin  en  1693,  mort  en  1767. 
lit  en  1714  un  voyage  dans  une  grande  partie  de 
l’Europe  aux  frgis  de  son  gouvernement,  {x)ur  faire 
des  recherches  sur  la  langue  copte,  devint  à son 
retour  professeur  de  théologie  et  pasteur  de  la 
commune  calviniste  de  Francforl-sur-l’Odcr.  Il  a 
laissé  un  grand  nombre  d’ouvrages,  parmi  lesquels; 
VUqaismo  de  lingue  lycaoniea,  Berlin,  1714,  in-4; 
Paniheon  Ægyptiorum  rive  de  Dits  eorum  commm- 
•oricu.  cum  prolegomenis  de  reliçione  et  iheologia 
Ægyptiorum,  Francfort,  1760-62.  3 vol.  ln-8  ; De 
Memnone  Gracorum  et  Ægyptiorum  hujueque  ce- 
Uberrima  l'ii  Thebafde  statua , 1763,  ln-4,  cl  divers 
apusrulet  sur  la  langue  et  les  antiquités  égjptlen- 
06S,  réunis  à Lcyde,  1804-13,  4 vol.  lo-8. 


JABOK,  pctllc  rivière  de  Palestine,  sortait  des 
monts  de  (iaiaad  . traversait  la  tribu  de  GmI  et 
tombait  dans  le  Jouniain. 

JACA.  lacca,  ville  murée  d'Esjkagne  (Saragosse), 
ch.-l.  d'un  district  de  même  nom , à 49  kil.  N. 
d'Huesca,  près  de  la  rive  gauche  de  I Aragon,  et 
du  col  de  Ganfran  (passage  qui  i*ommunlque  avec 
la  France):  3,000  hah.  Evêché.  Cathédrale,  ancien 
chàlêau-forl  construit  en  1692.  Beaucoup  de  lai- 
nages. — Celte  ville,  jadis  eapit.  des  taccetani,  fut 
prise  par  M.-P.  Cnloii,  l'an  196  av,  J.-G.  Elle  fui 
longtemps  la  capitale  de  FAragon.  Philippe  V lui 
accorda  de  grands  prh  lièges,  parce  qu'elle  avait 
pris  jtarti  pour  lui  pendant  la  guerre  de  la  sticces- 
sion.  Les  Français  sem^rarèrent  de  Jaca  en  1808  cl 
la  gardèrent  Jusqu’en  (814.  Dans  la  dernière  guerre 
civile  elle  a été  soutent  priée  et  reprise  par  les 
Chrtslino*  et  les  Corlistes.  — U district  do  Jaca, 
borné  au  N.- et  à TE.  par  celui  de  Barbaslro.  au  S. 
par  celui  d Huesea,  et  à l’O.  par  celui  de  Cinen- 
viliars,  est  monlueux  et  renferme  des  |>àturagei 
qui  nourrissent  beaucoup  de  bêles  à cornes. 

JACATRA,  petit  roy,  de  l'Ile  de  Java,  entre  le* 
roy.  de  Banlam  et  de  Chérlbon  et  la  mer  : 260  kil. 
sur  200  : 600,000  hab.  Café,  sucre.  Indigo,  nids 
d’olscaux.  colon,  etc.  Aux  Hollundai*  depuis  1619. 
11  Urallson  nom  d’unov,  de Jacalra(aqi.  Batavia). 

JACKSON,  nom  d'un  grand  nombre  de  lieux  aux 
Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  entre  autres  : 
Jackson,  ch.-l.  de  l étal  de  Mississipi,  à 260  klLN. 
de  la  Nouv.-Orléans.  sur  le  Pearl-niver. 

iACXSOif  (port-),  vliie  importante  de  la  Nouvelle 
Hollande,  roy.  .port-jackson. 

JACMEL,  petiUi  villo  ét  port  de  File  d’Haïti, 
dans  la  dép.  de  l’Ouest,  ch.-Ld'arr.,  à 44  kit.  S.  O. 
du  Port-Républicaîn,  sur  la  c6te  S,  et  à l'embou- 
ehure  d'une  pellUr  rlv,  de^ème  nom  ; 6,000  hab. 
Commerce  assez  actif. 

JACOB,  patriarche  hébreu,  né  en  2206  av.  J.^. 
(selon  V Art  de  vérifier  tes  dates),  ou  en  1836  (selon 
la  chronologie  vulgaire),  éiatl  le  second  flis  d'Itaac 
et  de  Rébeoca.  llacli<  lad’EiaU,  son  frère  aîné,  son 
droit  d'atneise,  et  lui  enleva  par  ruse  la  bénédiction 
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fistcmellf . Craignant  rniuite  la  coIùredEUaU.  il  m ré- 
fiigfaenMuM>|>oUmie,chei  Caban,  son  onde,  qu'il  ser- 
vit pendant  l-l  ans,  et  dont  il  épousa  succeMivement 
les  deux  lillrs.  Lia  et  Haciiel.  il  retourna  ensuite  dans 
son  pays,  malgré  les  vives  instances  de  son  beau- 
père.  Au  milieu  de  la  route, U rencontra  un  ange  sous 
une  forme  humaine,  lutlaaveclul  la  nuit  entière, et 
demeura  victorieux.  Depuis  ce  temps  Jacob  porta 
le  surnom  tl'iiraei  fqui  a lutté  avec  Dieu] , que 
l’ange  lui  avait  donne.  Peu  après,  ayant  su  qu'EsaU 
venait  l'adaquer  suivi  de  4CK>hommW,  U alla  au-de- 
vant de  lui  et  l'apaisa  par  sa  soumiwion  et  ses  pré- 
sents. il  s'arrêta  d'abord  h Slchem,  puissé  fixa  a Bé- 
Ihel,  où  il  eut  la  douleur  de  se  voir  enlever  son  Qls  chéri 
Joseph,  que  ses  frères  vendirent  par  jalousie.  Mais 
quelques  années  après,  il  apprit  que  ce  fils  vivait  en 
^ rendu  prèsde  lui  (vers 3076).  Pharaon 
le  combla  de  biens,  et  lui  donna  la  terre  de  Gessen, 
où  U s'établit  avec  ses  enfants.  Il  mourut  environ 
l7  ans  après,  1 45  ans.  Il  avait  eu  1 2 enfants  : 

Ruben,  Lévi,  Dan.  Gad,  lasacliar,  Joseph,  Siméon, 
Juda,  Nephlali,  Aser,  Zabulon  et  Benjamin.  Dix 
d'entre  eux  donnèrent  leur  nom  5 dix  des  douze 
tribus.  Joseph  ne  donna  point  son  nom  à une  (rihu; 
mais  aes  deux  dis,  EphraTm  et  .Mana^sè,  devinrent 
eux-mêmes  chefs  de  deux  trihos.  I.évi  ne  donna 
pas  non  plus  son  nom  à une  tribu:  il  fut  le  chef 
des  Lévites,  voués  au  culte. 

JACOa.  chef  des  Pastoureaux  qui  ravagèrent  la 
France  au  xiit*  siècle.  Voy.  pastoureaux. 
iACUB  7.ANZAI.E,  hérésiarqUC.  Voy.ZAR7.ALE.  • 
JACOB-BKR-LEiTH  . chef  de  U dynastie  des  Soffa- 
rides  en  Perse.  Voy,  yacoub. 

iACOB-DK-SAiRT-CHARLF.s  (lè  père]^  savant  biblior 
graphe,  de  l'ordre  dca  ('.armes,  était  né  à Chtlons- 
iur^Saùnc  en  1608  ; il  fut  bibliothécaire  d'Achille 
de  Harlay.  alors  procureur  général,  et  depuis  pre- 
mier président,  et  mourut  chez  ce  magistrat  en 
1670.  Ses  brindpaux  ouvrages  sont  : ffid/ioi/ifep 
jMftfiyfcia,  Lyon,  J643,  in-4,  réimprimé  en  1647 
(compilation  qui  va  jusqu'à  Urbain  Vlll)  ; TVott^ 
dts  plus  belles  Biblioihèques^  Parte,  IC44  : 

Bibliolheca  Parisinat  ln-4  (pour  les  années  1643- 
1650);  flibliothtca  Gallicp  universalis  (pour  les 
années  1643  à 1653). 

JACOKl  (Fréd.-Henri),  philosophe  allemand,  né 
à Dusseldorf  en  1743,  mort  en  1819,  occupa  plu- 
sieurs places  dans  radminlstrallon,  fut  conseiller 

frivé  à Dusseldorf,  et  devint  en  1804  conseiller  de 
avière  et  président  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Munich.  Il  a publié  un  grand  nombre  d’ouvrages 
de  philosophie  et  de  littérature.  Comme  philosophe, 
II  fut  un  des  adversaires  de  Kant,  et  proposa  une 
doctrine  m}’stique  qui  fondait  toute  connaissance 
philosophique  sur  la  sentiment,  sorte  d’instinct  par 
lequel  Time  atteint  immédiatement  les  vérités  les 

8 lus  importantes.  Dieu,  la  Providence,  l'immOrialité 
e ràmc.  Scs  principaux  ouvrages  sont  : Lettres 
sur  la  doctrine  de  Spinosa,  Breslau,  1785;  Pc 
Hume  et  de  la  foi^  ou  de  l'idéalisme  et  du  réalisme, 
1787;  Lettre  à Pichte,  1799.  Il  est  aussi  l’auteur  du 
célèbre  roman  de  Woldemar,  dans  lequel  ilcombattil 
la  morale  de  l'intérêt  personnel,  ^s  Œuvres  ont 
été  publiées  à Leipaick,  lRlO-30.  6 vol.  in-8. 

JACOBI  (Jean-George),  noete  allemand,  frère  du 
précédent,  né  en  1740  à Utisseldorf.  mort  en  1814, 
était  chanoine  d'HalbcrSladt,  et  professa  successive- 
ment l'-éloquence  à Halle,  et  les  lettres  à Frjboarg 
en  Brisgau.  Il  a composé  des  épUres  eq  vers,  des 
cantates,  des  comévlies,  des  fables,  ete.  Il  avait  pris 
pour  modèle  Grcssel,  Chapelle  et  ChauUeu  : on 
estime  son  Voyaye  d'/iiver,  traduit  par  Arraandrr. 
Lausanne,  1796.  Ses  GEuurct  forment  5 vol.  ln-8, 
Zorich,  1812. 

JACODINA,  fine  du  Brésil  (fiahla),.  eh.-l.  d'une 
oomarque  de  même  nom.  à 270  kil.  N.  O.  de  San- 


Salvador,  par  11*26'  lat.S.,42*  4'  long. O. Céréales, 
sucre , coton  , oranges , raisins.  Chevaux  estimés. 

JA(30B1NS,  nom  donné  en  France  à l'ordre  dea 
Dominicains  parce  que  leur  premier  couvent  à Pa- 
ris fut  établi  rue  Saint-Jacques  (1219).  lis  avalent 
aussi  dans  la  rue  Saint-Honoré  un  couvent  devenu 
célèbre  comme  siège  du  fameux  club  des  Jacobina. 

JACOBIRS  (club  des),  société  populaire,  formée 
dès  1789,  à Versailles,  fut  d’abord  connue  sous  le 
nom  de  club  Breton,  parce  qu'elle  avait  été  créée  par 
des  députés  de  la  Bretagne.  Quand  l'AMemblée 
nationale  eut  été  transférée  à Parte,  leclubs’y  trana- 
porta  aussi,  et  prit  alors  le  titre  de  club  des  Amis 
de  la  Constitution.  On  lui  donna  vulgairement  le 
nom  de  club  des  Jacobins,  parce  qu'il  se  réunteaait 
dans  l'ancien  couvent  des  Jacobins,  rue  Saint-Ho- 
j)oré  (dans  l’emplacement  du  Marché  Saint-Honoré 
actuel).  O club  avait  à ta  tête  des  députés  de  l’o- 

inion  la  plus  avancée.  On  s’y  occupait  de  discuter 

l'avénce  les  questions  qd1  devaient  être  proposées 
à l'Assemblée  nationale  et  de  préparer  les  nomina- 
tions et  les  résolutions.  Robespierre  en  fut  long- 
temps le  chef.  Ce  club  fut  le  principal  Instigateur 
des  mesures  les  plus  sanguinaires,  et  se  signala  telle- 
ment. surtout  sous  lu  Convention,  par  son  exal- 
tation républicaine,  que  l'on  étendit  le  nom  de  Ja- 
cobins k tous  les  démagogues:  j|  domina  long- 
temps la  0>nTentton  ; mais  il  perdit  tout  crédit 
après  la  chute  de  Robespierre,  et  fut  fermé  le  31 
brumaire  an  iii  (Jl  novembre  1794).  La  plupart 
de  ses  membres  se  réunirent  au  club  du  fauboui^ 
Saint-Antoine. 

JAC^OBiTES,  serto  religieuso  de  l’Orient. . qui 
eut  pour  chef  Jacob  Zanzale,  évêque  d'Edesae  en 
541,  et  qui  a'est  continuée  jusqu'à  nos'  Jours  dani 
différentes  parties  de  l'Asie^  particulièrement  en 
Syrie,  en  Ethiopie  et  en  Arménie:  leur  chef  réside 
à Knra-Amtd.  capitale  du  Diarl)ékir.  Ces  sectairos  ne 
reconnaissent  en'Jésua-Chrisl  qu'une  seule  najure,  la 
nature  divine,  et  pour  celte  Taison  ilsisonl  encore 
appelés  Ükfnophysiies.  — Lé  nom  de  Jacobilet  a 
aussi  été  donné  aux  partisans  de  Jacques  U et  de 
ion  111s  Jacques  111  en  Angleterre,  après  la  révolu- 
tion de  1688. 

■JACOPONK  DE  TODI,  vieux  poète  ascétique 
italien,  né  à Todi  au  milieu  du  xili*  siècle,,  mort 
en  1306,  exerça  d'abord  la  profession  d’avocat. 
Ayant  perdu  sa  femme,  il  entra  chez  loa  Frères  Mi- 
neurs.  Il  reste  de  lui  des  Cantiques  spiritueb  (Ve- 
nise, 1617.  in-4),  parmi  lesquels  on  remarque  le 
Sta^t  Mater. 

JAtX)TOT  (Jean-Joseph) , célèbre  instituteur,  né 
en  1770,  mort  à Paris  en  1840,  était  avant  la  révolu- 
tion capitaine  d'artillerie.  Il  fui,  lors  du  rétablisae- 
mcDl  des  éludes,  appelé  à l'école  centrale  de  Di- 
jon. professa  successivement  le  latin,  les  mathéma- 
tiques et  le  droit;  devint,  sous  l'Empire, secrétaire 
du  ministre  de  la  guerre  < pute  sous-directeur  de 
l'Ecole  Polytechhfque  : fut  pendant  les  Onl-Jours 
membre  de  la  Chambre  des  Rrpréséntants  : quitta 
la  France  lors  de  la  2*  Restauration  (18i5),  se  retira 
en  Belgique:  fui  nommé  professeur  de  littérature 
française  à l'université  de  Louvain,  enOn  directeur 
de  l'Ecole  militaire  de  Belgique,  et  ne  rentra  en 
France  qu’après  la  révolution  de  1830.  Il  attira 
sur  lui  l'attention  publique  en  1818  en  annonçant 
une  nouvelle  méthode  d'enseignement  universel 
par  laquelle  II  se  proposait  d’imaneiper  les  intelligen- 
ces ; Il  prétendait  que  tout  homme,  tout  enfant,  est 
en  état  de  s’instruire  seul  et  sans  maître.  qu'Ii  suf- 
fit pour  cela  d'apprendre  à fond  une  chose  et  d’y 
rapporter  tout  le  rester  que  le  rôle  du  maître  doit 
se  borner  à diriger  ou  à'  soutenir  l’attention  de 
l’élève;  en  conséquence  U proscrirait  les  maitres 
exp/icafeurs.  II  proclamait  comme  basea  de  sa 
doctrine  certaines  maximes  paradoxales  qui  ont 
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éU  TiTement  érltiquées  : Touut  Us  inieUigences 
sonl  igaUs;  Qui  veut  peut;  On  peut  enseigner  ce 
qu'on  ignore;  Tout  est  dans  tout , etc.  Jacolot  a 
^blié  plutieun  ouvrages  dont  les  principaux  sont  t 
Emeigurment  universel,  Langue  maternelle,  l^uvain, 
1823.  in-8  ; Langue  ilrangtret  Paria,  1829  f4« 
ln>8:  Mathématiques,  ibid.;  .Vaait/uc»  ibid.:  etc. 
La  méthode  Jacolot  excita  une  grande  aenaation 
lors  de  sa  publicalion,  et  donna  Heu  A une  vive  po- 
lémique ; elle  eut  des  enthousiastes  qui  tombèrent 
dans  des  exagérations  ridicules,  et*des  drlracteurs 
qui  ne  furent  pas  toujours  justes  envers  elle. 

JACQUARD  (jos.  MARte),  mécanicien  de  Ljon, 
né  en  1762,  mort  en  1834,  a révolutionné  Tlndut- 
trié  du  tissage  en  simpliÛant  lei  machines.  Avant 
lui,  les  machines,  chargt'*cs  de  cordes,  de  ^dales.etc. , 
rendaient  nécessaire  au  tisserand  l'auJoncUon  de 
compagnons  servants;  le  métier  à la  Jacquard  l’en 
affranchit,  lui  permit  de  suffire  seul  au  rouage,  ét 
lui  épargna  des  travaux  pénibles,  ou  insalubres. 

* Cette  invention  donna  longtemps  une  grande  supé- 
riérité  à rindustrie  lyonnaise  .«elle  fut  depuisappH* 
<|uée  dans  toutes  1^  villes  manufacturières  de 
J Europe^  La  ville  de  Lyon,  reconnaissante,  aélevÂ 
une  statue  à JaoquardJ840). 

JACQUELINE,  comtesse  de  Hollande,  fille  de 
Guillaume  VI.  comte  de  Hollande,  eide  Marguerite 
de  Bourgogne,  épousa  en  14lS  Je^  de  Touraine, 
resta  veuve'  deux  Ans  après,  et  succéda  en  1417  à 
son  père  Guillaume  VI  ; elle  é|K)usa  en  secondes 
noces  Jean  IV,  duc  de  llrahant,  son  cousin.  Sa  cou- 
roone  Ipl  fut  enlevée  |>ar  Jean  de  Bavière,  son 
oncle,  et  elle  sb  vit  en  même  temps  abandonnée 
de  son  époux.  Alors  elle  é^vousa  le  duc  de  Glocester, 
et  revint  en  Flandre  avec  une  armée:  elle  y fut 
prisa,  mais  elle  parvint  à s'échapper,  et  k la  mort 
de  Jean  de  Bavière  (142À),  elle  remonta  sur  le 
trône.  Elle  en  fut  de  nouveau  chassée  par  le  duc 
dé  Bourgogne,  1433,  et  m.  en  1436,,  après  s'^tre 
mairiée.UDe  quatrième  fois. 

JACÛUK.MEL,  ville  d Haïti.  Voy.  jachel. 

JACQUEMONT  (Victor],  voyageur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  né  A l^ris  en  1801,  futchargé- 
en  1828  d'explorer  l'inde,  parcourut  l'Ilimaiaya,  le 
Thlbct;  pénétra  jnsqu'A  lahore,  oü  U fui  accueilli 
^ le  roi  Runjel-Sing;  visita  lé  Cachemire,  le 
PendJabj  et  mourut  A Bomliay  eu  1832.  On  a im- 
primé sa  Correspondance  pendant  son  voyape  dans 
VJnde,  ^ris.  1833,  ainsi  queràn  yogagCdans  Clnde, 
4 vol.in^,  l834-43.Cesouvr.  offrent  un  grand  intérêt. 

JACQUERIE  (la),  faeiion  qui  ravagea  la  France 

Edant  la  captivité  du  roi  Jean  en  Angleterre 
était  composée  de  fiaysans  révoltés  contre 
t seigneurs  et  avait  pour  chef  pn  certain  Guil- 
laume Caillel,  surnommé  Jacques  Bonhomme,  d’où 
elle  prit  son  nom.  Elle  se  forma  d’al>ord  dans  l'Ile- 
do^F  rance , attaqua  les  châteaux  et  exerra  contrb  leurs* 
maîtres  toutes  sortes  de  violences  ; elle  fut  détruite 
au  botit  de  six  semaines  par  le  captai  de  Buch. 

JACQUES,  Jaèobus,  nom  commun  A plusieurs 
saints,  rois,  princes,  elc. 

JACQUES  (saint),  dit  le  Majeur  (e.-à-d.  le  plus  Agé, 
par  rapport  au  suivant),  un  desdouxe  apôtres,  fils  de  , 
cébédM  et  frère  de  saint  Jean  l’évangéliste,  était 
d'abord  pécheur.  H s'éloigna  de  Jérusalem  tors  de 
l'arrestation  de  J.-C.,  mais  il  jr  revint  après  la  mort 
du  Sauveur, et  prêcha  la  foi  avec  Ignl  de  xèle  qu’Hé- 
rode  Agrippa  le  fit  mettre  à mort,  l'an  -44.  Les  ha- 
bitants deOompostelle,  en  Galice,  l'ont  en  grande  vé- 
oération,  ci  prétendent  |>o«eéder  son  eom.  qu'ils 
conservent  dans  leurcathédrale.  L'EglIie  i'honorele 
23  iuili.  S.  J.  de  Compost  est  le  patron  de  l'Espagne. 

JACQiiE8(salnt),dil/c.Wi«<«r(c.-A-d.  le  Jeune],  frère 
desainlSimon  et  desainlJude.  fut  le  premier  évêque 
de  Jérusalem.  Il  périlassommé  par  le  peuple,  àl'iua- 
Ügation  du  grand-prôtre  des  Juifs . l'an  62.  U était 


cousin  gernialo  de  Jésus,  ce  qui  le  fait  quelquefote 
appeler,  dans  le  Nouveau-Teslanienl,  frère  du  Sei- 
gneur. On  a de  lui  une  ÊpUre  aux  douze  tribus 
et  un  discours  au  concile  de  Jéruralem  (dans  les 
Actes  des  Apbtres).  On  le  surnommait  le  Juste.  L'E* 
glise  l'honore  te  1*'  mai  avec  saint  Philippe. 

JACQUES  (saint)  de  Composlelle.  Voy.  jacque»- 
LC-MAJEUR. 

JACQUES  ou  JATVE  I.  Foi  d' Aragon,  surnommé  U 
Conquérant  ou  le  Belliqueux,  commença  A régner 
en  I2I3,  Iwttit  les  Maures,  conquit  sur  eux  Major- 
que, Valence,  eut  plusieurs  quereilesavec  les  impes, 
et  mourut  A Xativa  en  1276  à 70  ans.  U laissa  deux 
fils  qui  régnèrent,  l'nn  sur  l'Aragon,  sous  ie  nom 
de  Pierre  111,  l'autre  sur  Majorque,  sous  le  nom  de 
Jacques  I. 

JACQUES  II,  roi  d'Ara^n,  2*  ÛIs  de  Pierre  111 
et  peliUflIi  de  Jacques  I.  Avant  de  monter  sur  le 
trône  d'Aragon,  il  gouverna  pour  son  père  la  Si- 
cile, que  ce  prince  venait  de  conquérir  sur  les 
princes  français  de  la  maison  d'Anjou  : il  devint 
iui-jnême  rOi  de  cette  lie  après  la  mort  de  son  père 
(1283).  Son  frère  atné,  Alphonse  111,  roi  d'Aragon, 
étûit  mort  en  1291.  il  quitta  la  SicHe,  dont  il  laissa 
la  vlce^royaulé  à Frédéric,  son  frère  puîné,  et  alla 
régner  sur  l’Aragpn.  Ayant  épousé  en  1293  une  fille 
de  Charles  1 1 , de  ta  maison  d'Anjou,  il  céda  Ace  prince 
ses  prétentions  sur  la  Sicile  au  préjudice  de  son  pro- 
pre frère' Frédéric.  Il  confirma  en  I3?&  les  privili^ 
ges  des  Aragonais,  et  mourut  en  1327. 

JACQUES  I.  roi  de  Sicile  de  1283  A 1206,  le  mémo 
q ue  Jacqu  es  1 1 , roi  d' A ragon . Voy  ci-dessus  Jacques  u . 

JACQUES  ou  JATIE  1.  rol  de  Majorque,  fils  puhie 
de  Jaa]ues  I,  roi  d'Aragon,  hé  A Montpellier  en 
1248,  râçut  de  son  père  en  1262.  sous  le  titre  de 
royaume  de  Majorque,  les  ilet  Baléares,  le  comté  de 
HoussiHon  et  la  seigneurie  de  Montpellier,  et  força 
son'frère  aîné,  Pierre  111,  A lui  confirmer  cette  do- 
nation; mais  il  fut  toujours  en  guerre  avec  lui.  ainsi 
qu'avec  ses  deux  neveux,  Alphonse  lli  et  Jacques  11, 
dis  et  successeurs  de  Pierre  111.  H mourut  en  1311. 

. JACQUES  II , roi  de  Majorque  et  prince  titulaire 
d'AehaTe.  était  |>eti(-fils  du  précédent,  et  succéda  A 
D.  Sanôhe  son  oncle  en  1324.  H s'aliéna  la  France 
en  contestant  A Phillp|>e  de  Valois  la  suzeraineté 
de  Montpellier.  Celui-ci  le  laissa  dépouiller  des 
iloè  Baléares  par  Pierre  IV  d'Aragon  et  le  força 
A lui  rendre  le  comté  de  Montpellier,  sa  dernière 
possession.  Jacques  H futluéen  1349,  au  moment  où 
U tentait  une  descente  dons  l'Ile  de  Majorque, 

JACQUES  lit,  Qla  de  Jaoaues  11,  fut  pris  dans  le 
combat  où  périt  son  père.  11  s'échappa  de  sa  prtoon, 
obtint  Ja  main  de  Jeanne  1,  reine  oe  Naples  (1362), 
fit  d'inutiles  efforts  pour  reconquérir  ses  états,  et 
mourut  sans  postérité  en  1379. 

JACQUES  1,  roi  d'EcOsae,  fils  de  Robert  III,  était 
en  captivité  chex  les  Anglais  quand  son  père  mou- 
rut, en  1406.  Le  royaume  fut  gouverné  par  son 
oncle,  le  duc  d^Albany,  qui  ne  fit  rien  pour  le  déli- 
rrer.  Il  ne  put  recouvrer  sa  Hberlé  qu'en  1423.  Jac- 
ques sévit  oontré  les  grands  qui  oommetlaient  impu- 
nément toutes  sorlesd'injusticet,  mais  II  se  fit  par 
lA  des  ennemis  iiréconeiliables  ; les  grands  conspi- 
rèrent contre  lui  et  l'assassinèrent,  en  1487.  Ce 
prince  culUvail  les  lettres  ; on  a de  lui  des  pièces 
de  poésie,  dans  lesquelles  U décrit  les  occupations 
.et  les  divertissements  des  Ecossais;  elles  ont  été 
publiées  sous  le  titre  de  Bestes  poétiques  de  Jae- 
qhes  If  Edimbourg,  1783,  in-8. 

JACQUES  II,  roi  U Ecosse  (1437),  fils  du  précédent, 
poursuivit  les  desseins  de  Jacques  1 contre  la  no- 
blesse, ordouna  plusieurs  exécutions  etsesouilla  lui- 
même  diisangü'un  comte  de  Douglas.  Celte  conduite 
exdU  quelques  troubles,  mais  il  sut  les  apaiser.  Il 
mourut  en  1460,  au  siège  de  Roxburgh,  frappé 
par  les  éclats  d'un  canon  quTI  ossayail. 
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iACQVES  III,  roi  d'EcoMC  (1460),  ÛU  du  préoé- , m^-conlentement  cniTertel.  Plusieurs  contpiralioni 
dent.  H UIma  gouverner  par  des  fardris,  et  méeon-  éclatèrent  ooolre  lui  : il  vainquit  et  mil  à mort  le 
tenta  les  nobles  qui  marchèrent  contre  lui,  con-  due  de  Moumuulh  et  Ij  coniUj  d’Argyle.  qubs*6- 
duits  par  son  frère.  U parvint  une  première  fols  k j talent  mis  à la  tête  des  re!«ellcs  (1686)  : mais  quel* 
conjurer  l'orage;  mais  sciant  porté  de  nouveau  aux  ques  années  après,  Il  fut  détrôné  par  son  gendre, 
mêmes  excès,  les  principaux  feudataires  se  révol-  | Guillaume,  prince  d’Orange  et  statriouder  de  Hol- 
tèrent  une  seconde  fois,  mirent  à leur  tête  son  flU  ! lande,  que  les  méconlenU  avaient  appelé  en  Angl^ 
aîné  (JacqueslV),  et  lui  livrèrent  à Hannokburn  terre  (1688),  Datlu  sur  terre  à la  boyne  en  Irlande, 


une  bataille  dans  laquelle  il  périt  (1488). 

JACQUES  IV.  ûli  du  précédent,  lui  suce^  à l'âge 
de  16  ans,  en  1488.  Il  déflties  nobles  qui  s'étalent 
révoltés,  fit  la  guerre  k Henri  Yli  et  Henri  VIII, 
rois  d'Angleterre,  et  se  ligua  avec  Louis  XII  contre 
les  Anglais.  Il  fut  tué  à la  bataille  de  Flodden, 
livrée  contre  Henri  V111  (IS13).  Il  avait  épousé 
en  1503  Marguerite,  ûlle  du  roi  d' Angleterre, 
Henri  VU;  ce  mariage  donna  naissance  aux  droits  de 
Jacques  Tl  sur  la  couronne  d'Angleterre. 

JACQUES  V,  01s  du  précédent,  n'avalt  qu'un  an  à 
la  mort  de  son  père  (1513) , et  prit  les  rênes  du 
Bourernemeot  à l'âge  de  13  ans.  H sc  ligua  avec 
Francis  1,  roi  de  France,  contre  Charlcs-Quinl. 
Francis  lui  donna  en  marisge  Madeleine, -sa  fille 
aînée  (1536),  après  la  mort  de  la(|uene  Jacques 
épousa  Marie  do  Lorraine,  fille  de  Cltiude,  duo  de 
Guise,  iacoues  mourut  en  1543,  laTssant  la  cou- 
ronne à Marie  Stuart,  sa  Olle.  Célait  un  prOicC 
vertueux,  ami  de  la  paix  et  de  La  religion. 

JACQUES  VI  et  JACQUES  Vit,  rois  d'Eoosse.  Vojf.  ci- 
après  JACQUES  1 et  JACQUES  U,  rois  d'Angleterre., 
JACQUES  I,  roi  d'Angleterre,  né  en  1566,  Ûls  de 
Marie  Stuart,  régna  d'abord  en  Ëcosse  sous  le  nom 
de  Jacques  Vl,  et  fui  proclamé  roi  presque  en  nais- 
sant par  suite  de  l'abdication  forcée  de  sa  mère 
(1561).  L'Ecosse  fut  gouvernée  pendant  ta  minorité 
par  son  oncle  le  comte  de  Murray,  et  aOngrand-père 
le  comte  de  Lennox.  Jacques  avait  des  droits  sur  la 
couronne  d'Angleterre  par  le  mariage  de  Margue- 
rite, fille  de  Henri  Vil,  avec  JacqUes  IV,  un  dé  ses 
ancêtres,  et  fut  en  conséduence  reconnu  -pour  roi 
par  les  Anglais  à la  mort  u'Ellsal>elh  (1603).  H’prit 
le  titre  de  roi  de  la  Grande-Bretognrel  fit  tous  ses 
efforts  pour  0{)érer  la  réunion  définitive  des  deux  roy. 
11  se  montra  peu  favorable  aux  -Catholiques,  et 
ccux>Gi  formèrent  contre  lui  én  1605  le  complot  dit 
^upiratioH  des  Poudras,  qui  faillit  le  faire  p^rir 
avec  le  Parlement  tout  entier.  II  bannit  par  suite  de 
cet  événement  les  Jésuites,  qa'on  soupîp)nnaU  d'y 
avoir  pris  part,  et  fit  décréter  par  le  parlement  la 
formula  du  serment  dallégeanee  qui-  refusait  au 
pape  tout  droit  de  déposer  les  rois  et  de  délier  leé 
sujets  du  serment  de  fidélité.  D'une  liumeur  très 
pacifique,  il  laissa  l’Autriche  dépouiller  de  ses  Etats 
son  gendre,  F rédéric  V ( 102 1-3).  il  maria  son  ffls  aîné, 
Charles  1,  à Hentiette  de  France,  fHiede  Henri  IV 
(1625),  et  mourut  peu  après.  O prince  eol  d'indi- 

Snes  bvorls,  psrmi  lesquels  on  cite  Rolierl  tarr, 
UC  de  Somerset,  et  Villicrs,  duc  de  Burkinulmm, 
qui  prirent  sur  lui  le  plus  funeste  sscendanf.  il  pré- 
tenditau  pouv.  absolu, et,  au  mépris dè  1a constitutioiH 
voulut  gouverner  ans  le  parlement  t 11  prépara  aidsi. 
la  révolution  qui  éclata  sous  son  snceesaeur.  U était 
très  versé  dans  la  théologie,  et  aimait  beaucoup  trop 
la  controverse.  Il  |K>ssédait  une  grande  instruclion, 
ce  qui  le  fil  surnommer  (lar  ses  fiaUeurs  U Salo- 
mon de  C Angleterre.  Il  a laissé  quelques  écrits,  en- 
tre autres  le  Btui/icon  ddrou/ôu  Don  royale  et  un 
Commentaire  sur  C Apocalypse. 

JACQUES  ir  (JACQUES  VU  en  Ecosse\  roi  d'Angle- 
terre, 2*  fils  de  Charles  1.  Il  fui  d'abord  connu  sous 
le  nom  du  duc  d'York,  et,  fut  annelé,  malgré  une 
longue  et  rive  opposition,  à succéder  k Charles  11, 
son  frère  aîné  (^1685).  11  était  catholique,  et  quoi- 
qu'il eût  Juré  en  montant  sur  le  trône  de  ne  rien 
eQlrei»n.'n*Jro  contre  la  religion  de  l’état,  il  fUt  io- 
cusé  de  partialité  pour  le  caUiolicisme  ; oc  qui  excita  un 


et  sur  mer  à la  Homie,  H fut,  malgré  les  secours 
de  Louis  XIV,  forcé  de  quitter  l’Angleterre  ; sa  fa- 
mille tenta  depuis  vainement  de  remonter  sur  le 
trône.  Jacques vfntseflxeràSaint-Germain,  près  de 
Paril;  il  y Unt  une  petHe  cour  et  y mourut  en  1 10 1 . 

JACQUES  tii.  On  donne  parfois  ce  nom  au  préten- 
dant, fils  de  Jacques  II,  plus  connu  sous  le  nom  de 
chev , de  St-George  : I!  n*a  jamais  régné.  V.  stvart. 

JACQUES  DE  LA  JiAtCBC,  mari  de  la  reine  Jeanne  II 
de -Naples.  Voy.  karchc. 

.JACQUE&  BORHOIHC.  Voÿ.  JACQUERIE. 

JACQUES  C<KUR.  Voy.  COEUR. 

JACQUES  CD05W,  QUfeur.  Voy.  BEFFROT. 

jvqQVEs  (baulot,  dit  Frère),  lithotomlste,  né  en 
1651,  près  de  Lons-le-SauInicr.  mort  en  1114,  per- 
fectionna la  (allie  et  inventa  un  nouveau  procédé 
qu'il  appliqua  avec  le  plus  mhd  succ^  en  France, 
en  Allomagne  et  en  Hollande^  Sa  méthode  est  celle 
qu’on  aji^le  à tort  taille  anglaise,  taille  de  Rau. 

JACQUES  DE  L'EPËE  (ordre  de  saint-),  ordre 
milUairc  institué  v.  iioi,  par  Ferdinand  11,  roi  de 
Léon  et  de  Castille,  pour  défemire  contre  les  In- 
cursions des  Maures  les  pèlerins  de  Saint-Jacques 
de  Composlelle.  C'est  le  plus  consldérabls  des  or- 
dres militaires  d'Espagne  ; ses  revenus  sont  Immen- 
ses, et  set  commanderies  ebibraMent  deux  viltes  et 
118  bour^  Depuis  Charles  V,  la  grande  nmlülae 
ds  l'ordre  a été  réunie  k la  ràuronne  d'Espagne. 

JACQUES  DU  SAUT-FAS  (ordrê  de  fUNT-],  religteux 
hospitaliers,  institués  en  Italie,  verê  1360,  pour  fa- 
ciliter aux  pèlerins  )e  passage  des  rivières,  en  leqr 
foumisMnt  des  l;aes.  Ils  forniaJent  une  congréga- 
tion  dont  le 4jief-ileu était  l'hôpjlal  de  St-Jaeques- 
du-Haut-Pcv,  sur  l'Amo,  dans  l'état  de  Florence. 
Cet  ordre-  se  multiplia  surtout  en  France,  où  le 
)Mpe  pomma  en  1^6  un  eoounandeur  général  qui 
résIiLcU  à l'hôpital  de  St-Jscqaes*da-Haut-Pas,  à' 
Paris  (rue  Saint-Jacques). 

. JACQUET-DROZ  (P.),  mécanicien.  Vog.  naoE. 

JACQUIER  (François),  minime,  savant  mathéma- 
ticien, né  k Ylirv-Iç-Françaii  en  llll,  mort  en 
1188,  alla  en  Italie,  devint  professeur  d'Ecriture 
Sainte  au  collège  de  la  Propagande  k Rome  , puis 
do  physique  ex|iérimentale*el  de  mathématiques  au  > 
collée  nomafn.  11  alaiséé  les  ouvra^  suivants  t 
fs.  ^ewtonii  phtlosopMœ  natstralu  prineipia  moiAe- 
matiea  (en  société  avec  le  P.  Th.  Leseur) , avec  de 
savants  commentaires,  Genève,  1740-1143,  3 vol.  ' 
in-4;  Ffémeuts  du  calcul  intégral,  Parme.  1763, 

^ vol.  in-4;  Trûttaio  intomo  la  spAe^a,  1175. 

JAf'QUlERS.  Voy.  jacquerie,  pastoureaux. 

JACUY.-riv.  de  l'Amérique  du  Sud  (Brésil),  sort 
des  monts  de  Ssnto-Ignacio,  dans  la  provinoe  de  Riiv 
Grande,  coule  à l'E.,  et  tombe  dans  la  |»artie  N.  O. 
du  lac  dos  Pstos,  après  un  cours  de  450  ki- 
lomètres. AffiueatA  t le  Vtocahy,  le  Pardo  et  le 
Tacoary. 

JADDUS,  grand-prêtre  Juif  qui,  au  rapport  de 
Josèphe,  refusa  dès  secours  X Alexandre  pendant  * 
son  expMItlon  en.  Perse.  Alexandre,  irrité,  marcha 
sur  Jérusalem  : mais  tout  à coup,  à la  vue  de  Jaddus 
qui  s'avançait  à sa  rencontre  accompagné  de  tous 
les  Létvites,  il  s'arrêta  et  sa  prostems  a ses  pieds, 
parce  qne.  dit-il,  un  homme  revêtu  des  mêmes 
ornements  lui  était  apparu  en  songe,  et  lui  avait 
promis  l'cninire  de  l'Asie. 

JADELOl*  (Nicolas),  savant  médecin,  né  à Ponl- 
à-Moutson  en  1738,  mort  en  1193,  fut  professeur 
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d’4iwlomi«  fi  Je  physiologie  à l unîTenlli  de 
Nancy,  et  pratiqua  ion  arl  Jan*  celle  ville  avec 
aucc^.  On  a de  lui,  outre  pluaieurt  dluerUlions 
tur  divers  «ujeU  de  médecine,  et  sur  les  moyen» 
de  perfecllonner  renseignement:  Tableau  de  fé- 
conoifiic  animale,  Nancy,  1789,  in-8;  Mémoires  sur 
Us  causes  de  la  pulsation  des  antres,  t?7l.  ln-8: 
Cours  complet  <f  Anatomie,  1773,  in-fol.;  Physica 
hominis  sani,  sivc  exptieatio  functionum  eorpwis 
humant,  1781,  5 vol.  In-l2  t Pharmacopée  des  Pau- 
vres, 1784,  ln-8. 

JAUKR  , aui.  Salonet  fleuve  Je  la  Dulmalie  anc., 
passait  par  Salone  et  se  jetait  Jans  I Adriatique. 

JADON,  prophète  juif,  prédit  h Jéroboam  que 
les  prêtres  de  Dan  périraient  tou».  C^mme  oe  prince 
Irrité  étendait  la  main  pour  le  Taire  arrêter,  cette 
main  se  sécha  subitement,  et  elle  ne  fut  réJabllc 
dans  son  premier  étal  qu'à  la  prière  du  prophète. 
Jadon  ftit  tué  par  un  lion,  en  pumlioiT  de  ce 
qu'il  avait  mangé  è Béthel , malgré  l'expresse  dé- 
fense-de  Dieu.  , , 

JÆGERNDORF.  C^movia,  ville  murée  des  Etals 
autrichiens  (Moravje) , située  dans  U Silésie  autri- 
chienne cl  compri*e  dans  le  cercle  de  Troppau,  sur 
rOppa  (rive  gauche),  à 38  kil.  N.  O.  de  Troppau; 
5,000  hab.  Château  dit  de  l^obenstcin.  Draps,  toiles . 
papeterie. — Celle  ville  a donné  son  nom  à ta  princi- 
pauté (jadlssouTcraine)  de.  Jægerndorf,  dont  la  plus 
grande  partie  se  trouve  auj.  enclavée  dans  la  Silé- 
sie prussienne  (où  elle  forme  le  cercle  de  Léol>- 
•ehtttx,  dans  la  régence  d OppeIn),  tandis  que  I» 
▼ille  de  Jffifierndorf  est  située  dans  les  Etats  aiitrl- 
chiens.  Cette  principauté  appartient  actuellement  au 
princede  Lichslcnteln.— V.de  Prusse,  sur  la  Pregcl. 
JÆMTI.AND,  prov.  de  Suède.  Voy.  iæmtlano. 
JAEN.  Cren/m  ou  Cic/inumcn  latin  moderne,  ville 
d'Espagne,  ch.-l.  de  rintendan.ee  dç  Jaên,  à 280  kil. 
S.dclUdrid,  k 63  kll.  N.  deCrenade,  près  du  Rio-dc- 
Jaën.  tur-une  montagne  : 19,000  hah.  Evêché,  chà- 
teau-Tort,  cativédrale:  plusieurs  l>clles  places.  En- 
virons très  agréables.  — ville  de  Jaën  occupe 
suivant  les  uns,  la  place  de  é'/ttrium,  dite  aussi  Out/i- 
gis  ou  Oringis  : ou.  selon  d'autres,  c.elle  de  Mentessa, 
Elle  fut  très  Importante  dès  le  temps  des  Romairu, 
et  sa  prospérité  augmenta  encore  sous  les  Maures. 
Comprise  dans  le  califat  de  Coriloue.  elle  devint, 
après  le  démembrement  decc  califat,  larapitaled'nn 
petit  état.  Alphonse  Vlll,  roi  de  Castille,  battit  les 
Maures  à Jaen,  tlS7.  Ferdinand  III  de  ('.aslille  la 
prit  en  1246.  Les  Maures  ravagèrent  son  territoire 
en  J39S,  1368  et  1407.  Depuis  ce  tem|>s  sa  déca- 
dence n’a  fait  que  s'aecroilre,  malgré  les  efforts 
tentés  pour  lui  rendre  son  ancienne  splendeur. 

iAEN  (intendance , jadis  roy.  de) , une  des  cinq 
Intendances  formées  en  1822  de  l'anc.  Andalousie, 
est  bornée  au  N.  par  celle  de  Ciudadréal,  au  S. 
par  celle  de  Grenade,  à l'O.  par  celle  de  Cordoue  : 
130  kil.  sur  1 10:  366.000  hab.  Ch.-l.,  Jaên.  Climat 
chaud,  malsain.  Au  N.,  s'étendent  plusieurs  bnn- 
ches  de  la  Sierra  Morena>  où  l'on  a établi  des  co- 
lonies en  1767.  Mines  nombreuses,  mais  peu  ei- 

filoitées,  pâturages  magnifique:  gibier,  etc. 

ndustrie  presque  nulle.  — Ce  pays  remplace  une 
partie  de  la  Bétltfuey  II  fut  érl^  en  royaume 
lors  du  démembrement  du  caHfat  de  Cordoue,  et 
fut  possédé  par  les  Maures  jusqu'au  xiii*  siècle  i 11 
passe  alors  sous  la  domination  des  rois  de  Castille. 

JAcn  (rio-dc-),  riv.  d’Espagne,  nommée  Guad- 
albullon  par  les  Maures,  naît  sur  le  versant  N.  des 
monts  de  Grenade,  passe  près  de  Jaên , et  tombe 
dans  le  Guadalnulvir,  vis-à-vis  de  Ventosllla,  après 
no  cours  de  70  ill. 

jAkN-DE-BRACAnoROS.  ville  de  la  républiqui 
de  l’Equateur  (Asuay),  à 260  kil.  S.  E.  de  Cuença, 
sur  le  Chlnehipe,  à son  embouchure  dans  l'Ama- 
sooe:  4,000  babitanU.  Ch.-l.  jadis  d'une  provinc* 


de  la  république  de  la  Colombie  (NoiM  cIlc-tircnadc). 

JAFFA,  Joppé,  tille  et  port  de  la  Syrie,  sur  la 
MWiterranée.  4 65  kil.  N.  O.  de  Jérusalem,  à lOO 
kll.  S.  O.  de  Sl-Jean-d*Acrc  : 6,000  hab.  (la  plu- 
part Turcs:  600  Chrétien»  calhoUqiie».  6 à 700  Grecs 
et  100  Arméniens).  Jaffa  est  lAtie  en  amphithéâtre 
cl  dominée  i»ar  une  citadelle  en  ruines:  les  rues 
en  sont  étroites  et  malpropres  ; on  y voit  plusieurs 
mosquées  cl  trois  couvents.  De»  jardins  délicieux 
remplis  d'arbres  fruillcrs  donnent  aux  environs  de 
Jaffa  un  aspect  charmant.  Son  port  est  le  rendes- 
vous  des  pèlerins  qui  vont  à Jérusalem.  Du  reste, 
le  commerce  v est  peu  considérable  ; 11  consiite  en 
blé,  rii.  toile  (le  Un.  etc.,  api»ortés  d'F.gyple,el  en 
savon  cl  huiles,  qui  sont  les  denrées  du  pays.— 'Celle 
ville  est  très  uncienneron  prélcnd  même  qu’elle  exis- 
taitdu  temps  de  Noé.  Les  Juifs  la  nommaienUoppé 
(c.-à-d.  belle  , agréable).  C est  là  que  s'embarqua 
Jonas,  et  que  saint  Pierre  ressuscita  la  veuve  Ta- 
bithe.  Des  auteurs  l>aTens  placent  à Jop|)é  l'aven- 
tUre  de  Persée  et  d^AndroiiiMc.  Jaffa  eut  à subir 
des  lièges  nombreux  ; dans  t'aoliquité.  elle  fut  prise 
et  reprise  par  les  Egyptiens  et  les  As.\vrien»;  Judas 
Macchaliée  la  brûla;  le  général  romain  Cestius  la 
détruisit  ensuite,  et  Yesi^ien  la  ravagea.  Au  vu* 
siècle  les  Sarrasins  t'en  emparèrent;  au  xfi*  siècle 
les  Croisé  la  prirent  d'assaut  et  en  firent  un  comté 
que  poBi^a  Gautier  de  Brienne:  mai»  bientAt  elle 
devint  la  proie  des  Soudan»  d’Egypte,  auxquels  les 
Turcs  l'enlevèrent.  De  ce  moment  sa  décadence 
commença.  En  I7ü9  les  Français,  commandés  par 
Ronaparlc.  s’emparèrent  (fc  la  ville  après  un  long 
siège  et  une  résistance  acharnée  ; mais  la  peste  se 
mil  au  camp  des  vainqueurs  : c'est  alors  que  le  gé- 
néral français,  pour  relever  le  courage  des  soldats 
démoralisés,  ofa  défler  la  contagion  en  louc.hant  de 
sa  main  1rs  tumeurs  cmpeAtées.  En  183?  un  Irem- 
hiemcnl  de  terre  détruisit  la  piu»  grande  partie  de 
la  ville  et  flt  périr  13.000  hab.  Le»  Anglais  ont  pris 
Jaffa  pour  le»  Tur<s  sur  le  pacha  d’Egypte  en  1840. 

JAp.NA  ou  JAFNAPATAM,  pre»<iu  ilc  située  à 
l'cxtrémilé  »cpl(‘ntt  ioiiale  de  l'tle  de  Ceylan,  à la- 
quelle elle  est  jointe  (tar  une  langue  de  terre  fort 
étroite  : 70  kll.  sur  20.  — On  y trouve  une  ville 
de  même  nom  i»ar  9»  3C’  lal.  N.,  77*  30’  long.  E., 
à 300  kil.  N.  de  Goloml»o;  5,000  hab.  Forte  cita- 
delle, prise  (>ar  tes  Anglais  en  1796;  industrie  et 
commerce.  Résidence  d iin  gouverneur  anglais. 

JAGAS,  peuple  d'Afrique.  Voy.  CASSANGCf . 

JAGELLDNS.  nom  d’une  ancienne  dynastie  du 
gr«nd-duché  de  Lithuanie,  qui  a régné  sur  la  Li- 
thuanie, la  Pologne,  la  Hongrie  et  laltohême.  Elle 
doit  son  nom  au  grand-duc  Jagiel, qui  ayant  é|»ousé 
Hedwige,  fille' de  Louis,  roi  de  Hongrie  et  de  Po- 
logne tlSSG),  se  convertit  au  christianisme,  et  de- 
vint lui-même  roi  de  Pologne,  sous  le  nom  de  Wla- 
dislas  Y.  Ses  descendants  régnèrent,  les  uns  sur  la 
Lithuanie,  les  autres  sur  U Pologne.  Àlriandre 
Jagelloii  réunit  pour  toujours  res  deux  couronnes 
en  1601.  La  mort  de  Sigismond  11  Auguste,  qui  ne 
laissait  point  d’enfant,  mit  fin  à la  dynastie  des 
Jagellons  en  Pologne  (1673).  — Plusieurs  Jugellons 
fournirent  des  souverains  à 1a  Hongrie  et  à la  Bo- 
hème. >Yladislas  Yl,  déjà  roi  de  Pologne  depuis 
1431,  fut  élu  roi  de  llongrie  en  1440.  et  périt  a la 
bataille  de  Yarna  en  1444. — Un  autre  Wladislai 
ou  Ladislas,  fils  aîné  de  Casimir  lY,  roi  de  Pulogne, 
fut  élu  roi  de  Bohème  en  1471,  sous  le  titre  de  Wla- 
ilisias  II,  cl  roi  de  Hongrie  en  1490,  après  Mallhiai 
Corvin  ; mais  il  ne  régna  (ws  en  Pologne,  où  II  fut 
remplacé  par  son  frère  JeanI  Albert  (1492).  Après 
la  mort  Je  Ladislas  (1516),  Louis,  son  fils,  régiu 
«ur  la  bohème,  cl  sur  la  Hongrie  jusqu'en  1526. 
Vou,  WLABIStAS,  LAOIBlJtS,  CASIMIR,  ClC. 

JAGERNAT,  J.VGLRNAUT  ou  JAÜGLRNAT, 
ville  de  l'Inde.  \oy.  macGernat. 
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JAGUAPIRI,  liv.  du  Brésil  (Para],  dans  la  partie 
occid.  de  ia  (tuvanc  brésilienne,  coule  au  N.  O.,  et 
tombe  dans  le  Hi«>-Noçro  après  320  kil.  de  cours. 

JAGÜAKIBEC,  nom  commun  : l*àdeuxriv.  du  Bré> 
lihl'ane  dans  la  province  de  Céara,  tombe  djins 
rOcéan  Alluiilique,  è 110  kil.  S.  K.  de  Céara,  |>ar 
4*  24'  lat.  S.,  40»  0’  long.  O.  : cours,  400  kll.:  l'au- 
tre dans  la  province  de  Baliia.  se  jette  dans  TAt- 
lanlique,  au  S.  O.  de  la  baie  de  Tous>les-Sainls, 
après  un  cours  de  1 10  kil.:  -*2*  à une  ville  située 
dans  la  prov.  et  la  comarque  de  Bahia,  sur  la 
seconde  des  deux  rivlèreB  prérédenles,  à 9 kil.  de  son 
embouchure,  à &3  kil.  S.  O.  de  San-Salvador. 

JACUARY,  riv.  du  Brésil,  prend  «a  source  dans 
le  S.  delà  prov.de  Minas-Gemes,  coulede  l'Ë.àrO.. 
et  tombe  dans  la  Tibaja  après  un  cours  de  270  kil. 
JAGÜKR.NAT.  ville  de  l'Inde.  Fo|r.  DJACCca^tAT. 
JAHKL,  Temme  Juive,  accueillil  ehes  elle  Sisara, 
général  de  Jabin,  roi  d'Aser,  après  sa  défaite,  et 
pendant  son  sommeil  le  lit  périr  en  lui  enfonçant  un 
elou  dans  la  tète. 

JAHN  (Jean),  savant  orientaliste  allemand,  né  au 
milieu  du  xviii*  siècle,  mort  en  1817,  chanoine  de 
l'église  métropolitaine  de  Vienne,  professeur  d'ar- 
chtologio  biblique,  de  théologie  et  de  langues  orien- 
tales à l'université  de  cette  ville,  a lal^  : Grant' 
maire  hébraïque,  en  langue  allemande;  Grammaire 
arabe,  1790:  Grammaire  chaldalque;  ArcAéo/o<;ie 
biblique,  1797-1802:  tcjricon aruémo-Za/mum,  1802: 
EnchtruUon  hermeneulicœ  generalit,  18 12. 

JAIR  de  Galaad,  juge  des  Hébreux  de  1283  à 
1261.  Pendant  son  administration,  les  Riraélites  su- 
birent le  Joug  des  Philistins.  Ce  fut  la  6*  servi- 
tude; elle  dura  de  1261  à 1243  av.  J.-C. 

JAIRë.  chef  de  la  synagogue  de  CaphamaUm, 
dont  Jésus-Christ  rèssuscila  la  fille.  Vpy.  Matth,.  IX, 
18;  Mare,  t,  21  : Luc,  viii,  43. 

JAITZë  ou  YA1TÇA,  ville  murée  de  Bosnie,  i 
49  kil.  S.  de  B^nalouka:  4,000  hab.  Chkleau- 
forl,  murailles.  Tombeau  d'un  évêque  catholique, 
mis  à mort  par  les  Turcs  dans  le  xvii*  siècle  et 
regardé  comme  un  saint  par  les  habitants. 

JALAPA,  ou  XALAPA,  ville  du  Mexique  (Vefa- 
Cnix) . sur  une  hauleup,  à 60  k.  N.  O.  de  Vera-Crui  ; 
13.000  h.  Bon  air.  Sucre,  eafé.ElIodonne  son  nom  à la 
racine  emplojée  en  médecine  sous  le  nom  de  jalup. 
JALÊS  (le  camp  de).  Yoy.  jallez. 

JALIGNV,  ch.-l.decanl.  fAllier),  i I4  kll.  N. de 
La  Palisse:  000  h.  Carrièresde  marbre;  terre  à potier. 

JALLABKBT  (Jean) , savant  genëvois,  né«n  1712, 
mort  en  1768,  fut  ministre  de  l'église  réformée,  pro- 
fesseur do  philosophie  et  de  /naihémaliqiies  à Ge- 
nève. On  lui  doit  un  discours  sur  CViiliié  de  la 
philosophie  expérimentale  ; des  Expériencee  sur  l'élee~ 
trieité  et  les  premiers  essais  de  l'application  de  l'éleo- 
triché  au  trallement  des  maladies. 

JALLAIS,  ville  du  dép.  de  Mainenit-Loirc,  à 9 
kil.  Ë.  de  l^upréau  ; 3. 248  . hab. 

JALLëZ,  bourg  et  château  de  l'ane.  Languedoc, 
auj.  dans  l'Ardèche,  au  S. , entre  les  Vans  et  Barjac. 
11  s'^  forma  en  septembre  1790,  sous  le  nom  de 
Camp  de  Jallet,  un  rassemblement  de  nobles,  qui 
ténia  de  soulever  le  midi  contre  les  décrets  de  l'As- 
semblée constituante,  ('.ctle  tenlatlve  n'eut  ^ucun  ré- 
sultat; le  château  de  Jallez  fut  brûlé  peu  après,  1792. 

JALOMMTZA,  Naparit,  riv.de  laTurqule  d'Eu- 
rope (Valachie),  prend  sa  source  dans  le  district  de 
DumboviUa,  sur  les  frontières  de  la  Transylvanie, 
et  se  Jetle  dans  le  Danube  par  la  rive  gauche, 
après  un  cours  de  300  kil.  — Elle  donne  son  nom 
âundislricl  de  la  Valachie  inférieure,  quia  ISO  kil. 
sur  100,  et  dont  le  ch.-l.  est  Ourtilscni. 

JALONKADOG,  pays  de  la  Sénégambie.  Yoy. 
OilALONKADOU. 

iALYSE  OU  lALYSE,  ville  de  111e  de  Rhodes, 
sur  U odu  O.,  une  des  trois  villes  priodpales  de 


celte  lie  dsns  l'antiquité.  Elle  devait  son  nom  â 
Jalyse,  fils  de  Cereaphus,  qui  régna  sur  l'ile  de 
Rhodes.  Protogène  avait  hit  un  tai>leau  très  célèbre 
connu  dans  l'aaliqullé  sous  le  nom  de  Jalyse. 

JAMAÏQUE  (la),  une  des  lies  anglaises  des 
Grandes-Antilles,  au  S.  de  Cuba,  et  à l'O.  d'HaUl, 
par  21»  4â*  lat.  N.,  et  80»  long.  O.:  elle  a 260  kil. 
sur  50,  et  compte  402,000  habitants,  dont 
3&0,000  noirs.  Elle  a pourch.-i.  Kin^ton,  mala 
le  siège  du  gouvernement  est  Spanisn-Town  ou 
i^ntiago-de-ia-Vega.  On  la  divise  en  trois  comtés  : 
Cornwall,  Surrey  et  Middiesex.  ÎAt  montagnes 
Bleues  la  traversent.  I..e  climat  est  chaud  et  mal-  * 
Min,  et  le  sol,  sujet  à de  fréquents  Iremblemsots 
de  terre,  est  d'une  fertilité  extraordinaire.  On  en 
tire  du  sucre,  du  rhum,  de  l'indigo,  des  plantes  ■ 
médicinales.  Uoa  bols  de  teinture,  etc.^  L'tle  de  la 
Jamaïque  fut  découverte  en  1494  par  Christophe 
Colomb.  Elle  appartint  d'abord  aux  Espagnols  Jus- 
(|^u'en  1666.  L'amiral  W.  Penm  la  leur  enleva  poor- 
t.romwell , et  depuisl'Anglelerre  l'a  toujours  gardée. 
Elle  a souvent  eu  à y réprimer  des  Insurrections., 
notamment  en  1690,  1700,  1796.  La*  Jamaïque  a sa 
propre  législature,  composée  de '43  membres,  élus 
par  les  francs-tenanciers  du  pays  ; mais  le  gouver- 
neur anglais  a le  ifc/o,  et  un  coniei)  de  I2  mem- 
bres, nommé  |iar  la  couronne,  partage  avec  lui 
l'admlnistralion. 

JAMARY,  riv.  du  Brésil,  naît  dans  la  prov.  de 
Muto-Grosso,  copie  au  N.  O.,  et  tombe  dans  la 
Madcira  )>ar  CS»  20*  long.  O.,  8*  40'  lat.  S.  Cours, 
460  ki). 

JAMBIE,  riv.  de  l'ile  de  Sumatra,  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  de  l'intérieur,  coule  à 
l'E.  et  se  jette  dans  la  mer  de  Chine  après  270  lUI. 
.de  cours.  — Sur  les  bords  se  trouve  une  ville  de 
même  nom.  grande  et  bien  penpl^e,  'à  260  kll.  de 
Palembang.  C'cSl  la  capjUle  d'un  état  jadis  puis- 
sant. Les  Portogais  s'en  emparèrent  en  1629.  Com- 
merce de  poudre  d'or,  de  roseaux  et  de  poivre. 

JAMBI.IQUE,  lamblichus,  philosophe  néoplato- 
nicien, né  â la  fin  du  iii*^siècle,  à Chalcis  en  Cmlé- 
syrie,  mort  en  333.  était  disciple  de  Porphyre,  et  en- 
seignait k Alexandrie.  Il  professa  une  philosophie^ 
mystique  à laquelle  il  mêla  la  magie  et  ia  Ihéui^ie,  * 
enseigna  les-  moyens  de  communiquer  avec  la  41- 
rinilé  ou  avec  les  démons,  êtres  inlermédîairea 
entre  Dieu  et  l'homme  ; prétendit  fgire  lui-même 
des  prodiges,  et  fut  un  des  plus  dangereux  enno- 
mis  du  christianisme.  Il  retle  de  lui  une  Exhorta^- 
tion  à la  philosophie  (publiée  grec-latin  par  Kiessling, 
Lelpsick,  1813,  In-Sf;  une  riede  Pythagore,  pleine 
de  fables  (publiée  grec-latin  par  Kiessling,  Leip- 
fick,'  1816,  in-8).  et 'une  Lettre  sur  les  Mystères 
des  Égyptiens , ouvrage  rempli  d'idées  extrava- 
gantes (publiée  avec  une  Lettre  de  Porphyre  à l'E- 
g^tien  Anebon,  par  Th.  Gale,  grec-lalln,  Oxford,  - 
1678,  in-fol.). — Un  autre  Jamblique,  Syrien, 
composa  vers  1a  fin  du  ii*  siècle  un  roman  grec 
intUuléi  : tes  Babyloniques,  OU  Amours  de  Rhodanis 
et  de  Sinonis;  il  n'en  reste  que  des  fragments  con- 
servés nqr  Photlus  : c’est  le  |Hus ancien  roman  grec. 

JAMBO  ou  ÏAMBO,  Charmuthas,  ville  murée 
d'Arabie,  dans  l'Hedjax,  â 120  kil.  S.  O.  de 
dine.  Château-fort.  Commerce  avec  l'Egypte. 

JAMES,  forme  anglaise  du  nom  Jacques.  (Pour 
les  princes  de  ce  nom,  Yoy.  jacoues.) 

JAMES  (Thomas) , en  latin  Jamesius , critique  et 
théologien  anglais  né  en  1671  â Mewport  (lie  de 
Wight),  mort  en  1629,  était  gardien  de  la  biblio- 
thèque de  Bodlev  â Oxfonl.  Il  se  signala  par  son 
xèle  contre  les  tlathoiiques,  et  chercha,  dans  ses 
écrits,  à découvrir  les  falsifications  introduites, 
dlsall-il,  par  les  Catholiques  dans  le  texte  des  salnU 
Pères.  Ses  écrits  principaux  tout  : Deltum  papale, 
Londres,  1600,  réfuté  par  Jos.  Btaochlnl:  U fisc. 
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du  pape,  ou  Tarif  det  indulgences  et  des  reliques, 
Londres,  1617,  en  latin;  VApologie  de  Jean  IVV 
clef,  (^ford,  1608  ; Index  librorum  prohibitorum  a 
ponti/fcibus,  1627.  — Rich.  James,  neveu  du  pré- 
cédent, né  en  1692,  mort  à Londres  en  1638,  aida 
Seiden  dans  la  publicalion  des  Marbres  d Arundel. 

JAMES  (Thomas),  navigateur  anglais,  fUt  chargé 
en  1631,  par  une  compagnie  de  n^ciants  de 
Bristol , de  chercher  on  passage  au  N.  O.  ; il  hi- 
verna dansrtlaCharlton,  naviguaau  N.  Jusqu'à  66* 
30'  de  lat.,  explora  la  partie  S.  de  la  haie  d'nudson 
(qui  garda  son  nom),  et  donna  à la  portion  de  con- 
tinent qu'il  vit  dans  l'O.  le  nom  de  Nouv.-lialles 
du  Sud.  Il  nie  la  possibilité  du  passage  au  N.  O. 
Son  Voyaae  a été  publié  à Loqdres,  1633,  1740. 

JAMES  (Robert) . médecin  anglais,  néen  1703  dans 
le  comté  de  Stafford,  mort  eu  1776,  exerça  son  art 
aueeessivement  à Sheffleld,  à Lichfldd,  a Birmln^ 
gham  et  à l.ondres,  et  se  rendit  particulièrement 
célèbre  par  la  poudre  fébrifuge  qui  porte  son  nom 
et  qu'il  exploita  comme  remède  secrèt.  On  a de 
lui  : Pratique  de  la  Médecine  fen  anglais),  1746, 
2 vol.  in-8  ; Observations  sur  ta  cure  de  la  goutte 
et  du  rhumatisme  (idem),  1747,  ln-12  rsur  la  rage 
des  cèiens  (idem).  I7G0,  ln-8;  une  PAarmaropéc,  etc. 

JAMKS,  en  anglais  James-River,  riv.  des  Etats- 
Unis  (Virginie),  sort  des  monts  AlleghanTS  soui  k 
nom  de  Juckson's-River,  court  de  l'E.  à l'O..  et 
tombe  dans  la  baie  de  Chesapeak.  Cours,  400  kil. 

JAMES,  üe  de  l'archipel  des  Gallapagoa,  dans  te 
Grand-Océan  Equinoxial,  rar  0*  18'  lat.  S,,  92*  60* 
long.  0.;  63  kil.  sur  40.  ^1  volcanique. 

JAMES  (baie  de),  golfe  de  l’Amérique  du  Nord,  à 
l’ejUrémité  .S.  E.  de  la  mer  d'Hudson  , entre  le 
Labrador,  le  Canada  et  la  Nouv.-GbUcs  mérid.. 

r6l*  l6’-66*  4*  lat.  N.,  cl  80*  46'-86*  30'  long. 

: 440  kil.  du  N.  au  S.,  sur  110  à 260  de  large. 
BeaucouD  d'IIes:  Agomisca,  Charlton,  etc. — L'AI- 
baoj,  la  Wést-Hiver,  le  jettent  dans  cette  baie.  Elle 
doit  son  nom  à Thomas  James  qui  l'explora. 

JAJdESTOWN.  ville  des  EloU-Unis,  dans  la  Vir- 
ginie, à 80  kil.  S<  0.  de  Richmond,  sur  la  rivière  Ja- 
mei.  C'est  la  premièrë  ville  que  les  Anglais  aient 
fondée  aux  Etats-Unis  (1608).  Les  Anglais  y déO- 
r«ot  les  AméricaiiA  en.  1681. 

JAMESTOWN,  eh.-l.  de  l'lie  de  Salnte-HélèDo'  Yog. 

SAINT-JAMES. 

JAMETS,  Gemmacum,  village  du  département 
de  U Meuse,  à 9 kil.>  S.  de  Montmédy;  800  hab. 
G'éUU  Jadis  une  ville  forlinée.  Elle  fut  le  siège  d’une 
seigneurie  cédée  à Louis  Mil  par  le  due  de  Lor- 
raine en  164  r,  et  donnée  depuis  par  Louis  XIV  à 
1#  maison  de  Gondé. 

JAMMA  ou  JAMNO,  auj.  Cludadeia,  ville  et  port 
de  nie  de  Minorque,  sur  la  côte  oceideoUle. 

JAMUUR.  riv.  de  là  Guinée  septentrionale,  dans  le 
roy.  de  Biafra.  naît  par  7*  16'  Ut.  N.,  et  tombe 
dans  le  golfe  de  Guinée  après  un  cours  de  600  kil. 

JAHUND.k  , riv.  du  Brésil  (Paraj , naît  dans  la 
partie  orlenUle  de  la  Guyane  brésilienne,  coule 
au  S.  E.,  et  tombe  dans  KAmaxone.  Cours,  400  kil. 
JANEIRO,  ville  du  Brésil.  Vog.  rio-de-janeiro. 
JANICULE  (mont),  Janiculus  mons,  une  des  sept 
eoIUnes  de  Rome,  la  seule  qui  ke  trouvât  à la 
droite  du  Tibre,  fut  fortiûée  par  Ancus  Martius 
pour  préserver  Rome  des  Incursions  étrusques, 
puis  fut  Jointe  à la  ville  par  le  pont  Sublicius.  C'est 
sur  le  Janicule  que  se  retirèrent,  l'an  287  ai.  J.-C., 
les  plébéiens  mécontents  du  sénat  (c'est  îa  troi- 
sième sécession).  Le  Janicule  éUit  fort  peu  habité. 
Le  roi  Numa  et  le  poète  Staee  y furent  enterrés. 

JANINA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  dans 
l'Albanie  méridionale,  ch.-l.  du  sandjak  ou  pacha- 
lik  de  Janlna,  à 860  kil.  S.  O.  de  Constantinople, 
par  19*  18*^  long.  E.,  39*  30'  lal.  N.  ; 40,000  hah. 
sous  AU-Pacba.  Belle  siluation  dhni  une  vallée  dite 


Champs-Elysées , sur  un  lac  nommé  autrefois  Ach6- 
rusle.  beux  ritadelles,  l'une  dans  la  ville  même,  l'au- 
tre sur  la  péninsule  qui  s'avance  dans  le  lac.  Deux 
palais,  l'un  dans  la  première  citadelle,  l'autre  dans 
fa  LilhariUa  (ce  dernier  bàU  par  AH).  Janinasoua 
la  domination  d’All  avait  plusieurs  écoles  élémei^ 
talres,  un  lycée,  une  bibliothèque  publique,  et 
avait  pris  un  aa|»ect  tout  à fait  italien.  Cette  ville 
fut, dit-on,  fondée  vers  1360  par  Jean  Canlacutène, 
parent  de  l'empereur  de  ce  nom.  Elle  fut  prise  par 
leeTurcsen  l426.etdepuis  ce  temps  elle  leur  est  res- 
tée. On  l'a  souvent  regardée  comme  la  capil.  de  toute 
l’Albanie.  Elle  a Joué  un  grand  rèle  sous  Ali-Pacha 
(1788-1822).  nuis  elle  ne  compte  auJ.  que  quelques 
milUersd'h^. — Le  sandjak  dvJaniiia,  formédel'E. 
de  l’ancienne  Epire  et  du  N.  O.  de  l'Acarnanie,  est 
borné  au  N.  E.  par  le  sandjak  de  Mona^tir.  à l'E. 
par  celui  de  Tricala,  au  S.  O.  |>ar  la  mer  Ionienne 
et  à l'O.  par  les  suidjaks  de  Delvino  et  d'Avlone. 

Il  est  couvert  de  montagnes  et  est  arrosé  |>ar  plu- 
sieurs rivières  tributaires  de  la  VoToutxa  (l'Aofij), 
par  l'Arta  et  le  Mavro-Polamo  (VAehéron):  Il  a 
260  kil.  sur  60  et  compte  200,000  hab.,  la  plu(tart 
Turcs,  les  autres  Arnautes,  Grecs  (Soulioles,  Ei- 
loles,  Sagoriotes,  ParamiUotes),  Juifs,  Arméniens  et 
Bohémiens.  • 

JANI.SSAIRFIS  (des  mots  turcs  iéni  ichéri,  nou- 
veaux soldats},  milice  turque,  créée  par  Amural  1 
en  1362  selon  les  nns,  par  Bajaxet  1 en  1389  selon 
d'autres,  était  consacrée  à la  garde  du  trône  et  à la 
défense  des  frontières.  Elle  se  composait  de  soldats 
d'infanterie,  et  se  recrutait  principalement  parmi 
les  Jeunes  captifs  chrétiens  qu'on  élevait  dans  l’is- 
lamUme.  On  ne  comptait  dans  l'origine  que  6.000 
janissaires,  mais  le  nombre  en  devint  beaucoup  plus 
considérable  dans  la  suite:  ils  étaient  choisis  parmi 
les  plus  beaux  hommes.  Celte  milice  d'élite,  par- 
faitement disciplinée , rendit  d’abord  de  grands 
services,  notamment  à Varna,  à Cassovie,  où  ils 
décidèrent  de  la  victoire;  mais  bientôt,  devenue 
trop  puissante,  elle  se  rendit  redoutable  par  son 
insubordination,  ûl  ou  déposa  à son  gré  les  sultans, 
et  résista  opiniâtrement  à toutes  les  tentatives  de  ré- 
forme. A roceasion  d’une  insurrection  que  les  Janis- 
saires avaient  excitée  en  1826  à Constantinople,  le 
'sultan  Mahmoud  11  prononça  leur  dissolution  : la 
plupart  furent  manacrét  à Constantinople  même, 
sur  la  place  de  l'Atmeldan;  les  autres  furent  pour- 
suivis dans  les  provinces  et  exterminés. 

JANKAU,  dit  aussi  /ankowUt  ou  Kœhlen-Jano^ 
wits,  bourg  des  Etals  autrichiens  (Bohême),  à 42 
kil.  S.  O.  de  Kaurxim.  Les  Autrichiens  y furent 
défaits  en  1646  par  Torstenson. 

JANNEE  (ALEXANDRE-),  rol  de  Judée.  Vog. 

ALEXANDRE. 

JANOWITZ,  ville  des  Etats  autrichiens  (Moravie), 
dans  le  cercle  d'Olmutx.  à 46  kil.  N.  de  Bergstadt. 
Aux  environs,  fer,  martinets,  forges,  toile,  papier, 
blanchisseries. 

JANOWITZ  (K0EKLEN-).  Yog.  JANXAU. 

JANSENISTES.  Yog.  jansénius. 

JANSËMUS  (Cornélius),  évêque  d'Ypret,  né  en 
1686  au  village  d'Acquoi  près  de  Léerdam  en  Hol- 
lande, étudia  la  théologie  à Louvain  et  à Paris,  où 
il  se  lia  avec  l'abbé  de^int-Cyran  ; fut  placé,  sur 
la  recommandation  de  celui-ci,  à la  tête  d'un  col- 
iége  à Bayonne,  et  retourna  en  1617  à Louvain, 
où  il  devint  principal  du  collège  de  Sainte-Pul- 
chérie.  Nommé  en  1630  professeur  d'Ecriture- 
Sainle  à runlversité  de  cette  ville,  il  y eut  de  vHk 
démêlés  avec  les  Jésuites,  auxquels  il  tU  défendre 
d'enseigner  la  théologie  à Louvain.  IT  devint  en 
1636  évêque  d'Ypres,  et  mourut  en  1638  de  la 
peste,  qu'il  avait  gagnée  en  visitant  ses  diocésains. 
Jansénius  avait  pubtiédeson  vivant  quelques  écrits 
théologiques;  mais  le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages 


JANV  — !)08  — JAPO 


Mt  UD  traité  intitulé  Auguâtinuaf  qui  ne  parut 
qu'après  su  mort,  en  IGiO  (Louvain,  in-fol.):  l'au- 
teur ft'étuit  proposé  d'yeipOiMT  Ica  vraies  opinions  de 
baint  Augustin  sur  la  grâce,  le  libre  arbitre  et  lu 
rédcstinulion;  il  y combattait  le  Jésuite  Molinu.  eléta- 
llMait  une  doctrine  peu  favorable  à la  liberté  de 
l'homme  et  à la  bonté  de  Dieu.  Cet  ouvrage  ex-  | 
cltadevivesdlspulesparmiles  théoIog.danslesPays-*  > 
Bas  et  en  France,  et  donna  naiss.  i la  secte  des  Junaé-  , 
niâtes.  Un  en  tira  cinq  pi*oi>osUions  qui  furent  con- 
damnées par  Innocent  X en  tGb3,  et  par  Alexandre  VII 
en  166G.  L'abbé  de  Sainl-Cyrui,  puis  Arnauld. 
MicoHe  , Pascal  et  un  certain  nombre  de  savants 
théologiens  prirent  la  défense  de  l'ouvrage  incri- 
miné, et  nièrent  que  les  propositions  condamnées  s'y 
trouvassent  réellement  ou  qu'elles  eussent  été  bien 
comprises.  Les  Jésuites  se  déclarèrent  contre  les 
Janrànistes  et  furent  leurs  plus  ardents  adveruires. 
Alexandre  Vil  voulut  contraindre  les  Jansénistes  à 
signer  un  formulaire  qui  contenait  une  adhésion  à 
la  condamnation  (1GC6):  ceux  qui  refust'rent  de 
signer  furent  sévèrement  punis.  Au  com- 
mencement du  xvtii*  siècle  . la  querelle  fut  rani- 
mée par  ûn  ouvrage  du  père  Qucsnel , prêtre  de  j 
l'Oratoire  , inlitulé:  RéJlexioHS  morales  sur  le  A'ou-  j 
• veau  Testament,  dans  lequel  étaient  reproduits  j 
les  principes  de  Jansénius,  et  qui  lut  comlamné  I 
en  1713  |tar  le  pape  Clément  Xi  dans  la  fameuse  i 
bulle  Vnigeniius.  Cette  bulle  ne  fut  admise  en  ^ 
France  qu'après  une  assez  longue  opposKion . et  ^ 
elle  devint  l'occasion  de  nouvelles  poursuites 
contre  ceux  des  Jansénistes  qui  ne  voulaient  pas  y 
souscrire  (on  les  uoniina  les  Appelants,  pat^  qu'ils 
ej  appelaient  au  futur  concile  de  la  uécision  du 
pape).  Dans  leur  exaltation  ces  malheureux  se  cru- 
rent Honorés  du  martyre;  ils  prétendirent  qu'un! 
des  leurs,  le  diacre  Pàris,  mort,  selon  oox.  eb  odeur  de 
sainteté,  hiisait  des  miracles,  et  Msaccoururent  en  foule 
à son  tombeau  (1727).  Ces  folies  les  couvrlrentde  ridi- 
cule, puis  ils  tombèrent  dans  l'oubli.  Cependant 
le  parti  des  Jansénistes  continua  toujours  d'exister  j 
et  SC  perpétua  Jusqu’après  la  Révolution.  I 

JANSI.  ville  de  l'Inde.  Voy.  ibsnsi.  | 

JAMSON  (Nicolas),  imprimeur.  Voy.  jensok.  : 

JANSON  (Toussaint  de  forbin-}',  cardinal.  Voy.  I 
rofiiiiN.  ' 

JANUS,  le  plus  ancien  roi  de  l'Italie,  vînt  s'éta- 
blir dans  ie  Latium,  et  n^çut  dans  ses  états  Saturne 
qui  avait  été  chassé  du  ciel.  Janus  |>o)iça  les  peu- 
ples barbares  de  l'Italie,  et  'eut  un  règne  si  paisible 
qu'on  le  regarda  depuis  comme  le  dieu  de  la  |taix. 
Romulus  lui  éleva  à Rome  un  temple  dont  les 
portes  étaient  ouvertes  en  temps  de  guerre  et  fer- 
mées en  temps  de  |>aix.  Ce  temple  ne  fut  fermé 
que  deux  fois  jusqu'à  Auguste,  l'une  sous  Numa, 
l'autre  aprèt  la  première  guerre  punique.  Janus  pré- 
sidait à l'année  :c' est  pour  cela  qu'on  le  représente 
avec  une  tète  à deux  faces  adossées  l'une  à l'autre,  dont 
l'une  regarde  en  avant  dans  l'avenir^  l'autre  en  ar- 
rière dans  le  pi^.  C’est  de  lui , dit-on  , que  le 
mois  de  Janvier  (jrniaorias)  prilMn  nom.  Janus  te- 
nait une  clef  à la  main  et  présidait  aux  portes  (jo- 
nua).  Les  clironologisles  placent  le  ri*gne  de  Janus 
dans  le  xv*  siècle  av.  J.-kü.  (de  1461  à I4l6). 
JANUS  HORS,  montagne  des  Alpes,  auj.  le 

mont  OENÈVRE. 

JANVIER  (saint),  évêque  do  ll«'’névent,  souffril 
le  mart.  en  306,  sous  Dioclétien,  6 Pouzzolcs.  Scs  reli- 
ques ont  été  trans{K)rtees  de  Poiizzoles  à Naples 
où  on  lui  a élevé  une  chapelle  fameuse;  on  y con- 
serve dans  un  vase  du  sang  de  ce  saint,  qui,  selon 
de  graves  autorités,  se  liquéfie  et  entre  en  ébulli- 
tion chaque  année  le  Jour  de  sa  fête  (lU  sept.  ). 

JANVIER  (N.),  enanoine  de  Saint-Symphorien 
d'Autun,  publia  en  1742  un  poCme  latin  sur  la 
conversation  intitulé  : Ars  confubulandi.  Un  sieur 


Cadot  en  cnaiigea  une  vingtaine  de  vers  et  le  pu- 
blia sous  son  itoiii  en  1767.  Ce  plagiat  ne  fut  dé- 
couvert qu'eu  I8ü7.  Delillc  a profité  de  l'ouvra^ 
de  Janvier  dans  son  poCme  de  la  Conversation, 

' JANVIER  1703(vjn<;t-et-un),  Jour  du  supplice  de 
! Louis  XVI.  Küÿ.  LOUIS  XVI. 

JANVILl.K,  ch.-l.  de  canton  (Eure-et-Loir),  à 
41  kil.  S.  E.  de  Chartres:  1,800  hub.  Patrie  do 
Co  lard  eau. 

JANZK.  ch.-l.  de  cant.  (lllc-ct- Vilaine),  à 22  kll. 
S.  E.  de  Rennes  ; 2,000  hab.  l’oulardes  estimées. 

J.\0,  ville  de  Chine  (Kiang-si) , ch.-l.  de  dép.| 
à 00  kil.  N.  E.  de  Nan-tchaiig  , par  1 14**  21'  long. 
E.,  28«  69*  lal.  N.  Tissus  de  soie,  de  colon.  Entre- 
pôt de  porcelaines. 

JAPAHA,  ville  deUile  de  Java,  sur  lacôte  N.,  par 
108*  34'  long.  E. , 6*  28'  lal.  S.  Don  port;  grand 
commerce. 

JAPET,  lapeius,  fils  d'Uranus  et  frère  de  Sn- 
I turne,  régna  en  Thessalic  cl  eut,  entre  autres  eo-> 

I fanU,  Allas,  Promélhéc  et  Epiméthee.  Les  Grecs  le 
' regardaient  comme  l'auteur  de  leur  race  , et  ne 
connaissaient  Tien  de  plus  ancien  que  lui.  Il  pa* 
rail  être  lo  même  que  le  Japhet  de  la  Bible. 

JAPHE'T,  un  des  fils  de  Noé,  peupla  l'Europe  et  U 
partie  occidentale  de  l'Asie.  Les  Grecs  avaient  oon-- 
servé  le  souvenir  de  cette  tradition  quand  ils  faî- 
BoIhBt  iapet  {iapetus)  père  de  leur  race.  Il  eut 
BCfd  fils,  Gomer.  Uagog,  MadaT,  Javan,  Thiras, 
Tiabal  «l  Moioch.  On  a fait  du  premier  le  pèra 
des  Cimbres,  du  deuxième  celui  des  Scythes  ou 
Gèt*.  éu  Iruisième  celui  des  Hèdes,  du  qualrièuve 
celui  des  Ioniens  ou  Grecs,  et  des  trois  derniers  lea 
pères  des  liabitants  de  la  Thrace,  de  la  Cappadoce 
et  du  Pont.  . 

JAPON,  iapan  en  anglais,  Tiipon  ou  Nifon  eù 
Japonais,  empire  d'Asie,  entre  30*  et  45*  Ut.  N., 
126*  et  127*  long.  E.,  se  compose  des  quatre  grandes 
Iles  : Yéso,  Nipholi,  Xicoco  ou  Sîkukf,  Xlmo 
ou  Kiousiou,  et  de  beaucoup  d'Iles  moins  vastes. 
Environ  30,000,000  d'hab.:  capilalo  Yeddo.  Autres 
villes  |>rinrq>ale5;  Miyaku,  Mara,  Osaka,  Nanga- 
sakl,  MaUmal  , etc.  L'empire  japonais  se  divise  en 
deux  parties  inégales,  l'empire  du  Japon  propre- 
ment dit.  et  le  gouvcmemectd&Matsmaï.  Ce  der- 
nier cantienl  k'Ile  d'Yéso,  le  sud  de  celle  de  Tarra- 
kaT,  et  les  Kouriles  méridionales.  Le  Japon  propre- 
dit  est  {lartagé  en  dix  régions  ou  do,  sulvdivl- 
sées  CI]  provinces  ou  kokf,  qui  elles -m^ies  sont 
formées  de  plusieurs  dislrlcU  ou  koris.  Voici  loa 
iiQiiis  des  dix  régions  :• 

Gokinaî  (les  6 i>rovinc6s  intérieures  db  la  oour), 
To-kai-do  (^rontrée  de  la  mer  orienUle)^ 

To-san-do  (contrée  des  monts  orientaux),  * 
Fokou-rokou-do  (contrée  du  terrildre  sept.), 
San-in-do  (contrée  du  versant  sept,  des  monl.l, 
San-yo-do  [contrée  du  versant  mérid.  des  mont.L 
Nan-kai-do, 

Sai-kai-do  (contrée  de  U mer  oocid.),  . 

L'ile  Iki, 

L'Me  Tsou-Sima. 

Les  six  premières  r^ons  et  une  partie  du  Nao- 
kai-do  appartiennent  à l'ile  de  Nipbon. 

Le  Jairàn  est  montagneux;  il  a des  volcans,  et  est 
sujet  à de  fréquents  tremblements  de  terre.  Les  ri- 
vières sont  en  général  assex  petites.  La  chaleur 
tempérée  par  les  brises  de  mer  ne  dépasse  Jamais 
3G*  : il  fait  très  froid  sur  les  montagnes.  Le  sol  est 
naUirelicment  peu  fertile,  mais  il  est  bien  cultivé 
et  donne  d'excellent  rix,  divers  grains  , des  légu** 
mes,  des  épices.  On  trouve  au  Japon  des  mines  d'or 
et  d'argent,  du  fer,  mais  surtout  du  cuivre  ea 
abondance.  — Les  Japonais  forment  comme  une  race 
à part  : ils  ont  la  tète  grosse  , le  col  court , les  che- 
veux noirs,  le  nez  grot , les  yeux  obliques,  le  teint 
jaunâtre  ; ils  sont  fiers,  rindicatilk.  hardis,  robustes 


JARG  — 909  — JASO 


U»  wnt  Irt»  «l  fort  déllMt»  »ur  le  point 

d’honneur.  lU  ont  du  goût  pour  le»  science»  cl  le» 
»rU,  »urtoul  pour  U musique  elle»  spectacle»;  con- 
trairement aux  usages  de  l'Asie,  il»  n'cni’ermcnl  point 
leur#  femme».  L'industrie  est  Irè»  avanc’ée  chei  le» 
japonais  : ils  fabriquent  de  belle»  ^loffe»,  »urloul 
de  »oic;  traraillent  habilement  le  fer  et  le  cuivre, 
font  d’admirables  sabres  ; leur»  ouvrage»  en  bois , 
leur»  vernis,  leur»  porcelaine»  sont  renommé». 
Deux  religion»,  le  ainloïsmc  cl  le  bouddhisme,  »e 
partagent  le  japon  : la  doctrine  de  Confueiu» 
y e»l  aussi  répandue.  Le  gouvernement  est  une 
monarchie  héréditaire,  de»|»oUquo  et  féodale  ; 11  a 
pour  chef  le  koubo  ou  tioyoun,  quon  nomme 
souvent  re.mpcreur  temporel , par  opposition  nti 
dafri  ou  enipcreur  spirituel.  CclUi-cl  est  le  chef 
de  la  religion.  On  l'adore,  on  le  regarde  comme 
une  Incarnation  divine;  mais  il  ne  jouit  U aucun 
pouvoir  et  même  d’aucune  liberté  réelle.  Jadis 
U cumulait  les  deux  puissances  temporelle  et  spi- 
rituelle; mais  dè»  I1&8  celle  omnipotence  avait 
reçu  ih'salleiules.et  en  1S8S  le  kou^o Taiko-Saiiia(l'. 
ce  nom)  s'emjiara  de  toute  l'autorité.  Au-dessous  du 
•éogoun  sont  une  foule  de  princes  feudalaires* 

Au  XIII*  siècle  Rubruquis  et  Marco-Raoio  appri- 
rent à l'Europe  l'existence  du  Japon.  Vers  le  xvi* 
siècle.  le»  Jésuites  portugais  parvinrent  à »'y  in- 
troduire et  convertirent  un  grand  nombre  d’habi- 
tant#; mais  Icurssuccèsdonnè^ntde  l’ombrage  et  sus-, 
'cUv‘r*'nlune  perséc.  générale;  en  1637remp.  ordonna 
que  les  Portugais  et  leur»  allié»  ou  (iarcnls  japonais 
aéraient  déportés  è Macao.  Les  Hollandais  surent 
alors,  en  se  déolarani  les  adversaires  des  JésHite#,- 
•e  concilier  ralTeclioii  du  souverain,  et  ils  oblinmil 
le  droit  exclusif  de  commercer  avec  le  Japon  ; mais 
ayant  ù leur  tour  excité  des  défiance»,  ils  ont  été 
relégués  à Nangasaki,  où  du  moins  ils  se  sont  main- 
tenu». Engclberl  Kæmprer  qui  v Uita  Yeddo  en  ffilH) 
et  l£9l,  Thunberg  en  1772  et  l77ü,  Siebold,  qui 
séjourna  dans  le  Japon  de  182S  à 1830  , ont  écrit 
de»  relation»  curieuse»  sur  cette  contrée. 

JAPORE,  riv.  de  Brésil  (Minas-<ieraés),  naît  dans 
la  oomaruue  de  ParacaUi,  coule  de  l’O.  à l'E.,  et  se 
Joint  au  ^an-Francisco  après  ISO  kîl.  de  cours. 

JAQUELOT  (Uaac),  théologien  protestant . né  à 
Vâssy  en  l647,.4norl  en  1708,  quitta  la  France  à ta 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  se  retira  d'abord  è 
Heidelberg,  puis  à La  Haye,  et  enfin  à Berlin . où 
U remplit  les  fonctions  de  prédicateur  du  roi  eide 
pasteur  de  l'égHse  française.  On  a de  lui  un  asscx 
draod  nombre  décrits  dont  les  principaux  sont: 
Thuertation  iur-rejcintencé  de  Dieu,  La  Haye,  1097  ; 
Paris,  1744  , 3 vol.  1n-l2  ; Traité  de  la  vérité  et  de 
l'inspiration  det  livrée  du  Vieux  et  du  Nouveau  Tes- 
tament, Rotterdam,  t71è.  fn-8.  Il  eut  de  vive»  dis- 
pute» avec  Bayle  et  Jurieu. 

JAQUERIK.  Voy.  iACQueaie. 

JAHANDILLA,  ville  d'Espagne  (Badajos),  à 49 
ki).  de  Palencia  ; 2,400  hab.  On  y fabrique  de  gros- 
ses étoffe»  de  laine. 

7ARCH1  (^lomon),  savant  rabbin , né  en  1040, 
à Troye»  (Champagne),  mort  en  llOS.  parcourut 
toute  l'Europe  et  unei^rjie  de  l'Asie  et  de  l'Egypte 
pour  augmenter  son  Instruction,  et  revint  à Troye» 
avec  un  immense  recueil  d'ob»ervaUon».  On  a de 
lui.  en  hébreu  : Comment,  in  Pentateuchum;  Com- 
ment. in  Caniieum,  Ecelesiasien , etc.,  Naples,  1487; 
Cotmncni.  in  Talmud,  Venise,  1520. 

JARDANE.  esclave  d'Omphale,  fut  aimée  d'Her- 
cule  et  en  eut  un  fil»,  nommé  Aleée,  qui  devint  roi 
de  Lydie,  et  dont  les  descendants  formèrent  la 
dynastie  lydienne  des  Héraelides.  Voy.  alc^c. 

J ARCEAU,  Gargogiium,  ch.-l.  de  canton  (Loiret), 
à lÂ  kil.  S.  E.  d Orléans,  sur  la  Loire,  rive  gau- 
che. Trte  long  pont.  Celte  ville  était  jadis  forti- 
fiée. Les  Anglais  la  nrirenl  en  1420;  mats  Jean  I, 


duc  d'Alençon,  la  reprit  l’année  suivante  ; tes  An- 
glais s'en  rendirent  maîtres  de  nouveau  peu  après; 
elle  leur  fat  enlevée  déflniüvemenl  en  1429  par 
Jeanne  d'Arc. 

JAHMELLO,  bourg  de  Portugal  (Beirt),  é iT  kil. 

S.  de  Cuarda;  2,800  hab.  — 11  était  jadis  beaucoup 
dus  florissant;  mais  il  fut  détruit  par  l'ordre  du  roi 
^édre  1,  comme  étant  la  patrie  de  Pedro  Coéllo  qui 
avait  contribué  à la  mort  d'Inès  de  ('.astro. 

JAHiNAC,  Tille  de  France  (Charentel,  sur  la  Cha- 
rente, h f f kii.  E.  de  Cognac;  2,336  hab.  Pont  en 
Ûl  de  fer.  (^mmerce  du  vin,  eau-de-vie,  bétail, 
cuirs,  etc.  Celte  ville  est  célèbre  par  la  victoire  que 
les  Oilholique»,  commandés  {tar  le  duc  d'Anjou 
(Henri  111),  y remportèrent  sur  les  Réformés,  cum- 
mandés  par  le  prince  de  Condé  (1509).  Un  monu- 
ment récent  indique  l'endroit  où  se  livra  cette 
baUilie.  — Jarnac  a donné  son  nom  à une  branche 
de  la  famille  des  seigneurs  de  Chutiut. 

JARNAC  (Cui  DE  CHABOT,  seigneur  de),  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  sous  François  ( et 
Henri  II.  eut  une  querelle  d'honneur  avec  un  au- 
tre courtisan  nommé  de  La  Ch&taignerale,  et  obtint 
de  Henri  11  la  permission  de  se  battre  avec  lut  en 
champ  clos  (154i).  Jarnac  allallsuccomber,  lorsqu'il 
frap(«  son  adversaire  au  jarret  d'un  coup  inat- 
tendu : on  a depuis  donné  le  nom  de  coups  de  Jar^ 
nac  aux  coup»  de  Irailre. 

JARNAGE,  ch.-l.  de  canton  (Creuse),  à 15  kil.  E. 
de  Guéret;  800  hab.  Beurre,  bestiaux,  fromage. 
Foires  renommées. 

J^ROPÜLK.  Voy.  iaropols. 

JAROSLAV.  Voy.  iaboslat. 

JARRA.  viUe  d'Afrique.  Voy.  djarra. 

JAKHK'TiEHK  (ordre de  la),  ordre  de  chevalerie 
institué  en  Angleterre  {tar  F^douard  III , roi  d'Angle- 
terre, cil  1.319.  On  raconte  que  la  comtesse  de  aa- 
lisbury,  qui  était  aimée  du  roi,  ayant  laissé  tomber 
dans  un  bal  une  jarretière . F^douard  la  releva  ; et 
comme  son  empressement  donnait  5 rire  aux  cour- 
tisans, il  sécria,  pour  témoigner  qu'il  n'avait  point 
eu  de  mauvais  dessein  ://o»Ni  «ou  qui  mal  y pense, 
et  jura  que  tel  qui  se  moquait  de  celte  jarretière 
s'estimeraU  heureux  d en  {lorter  une  semblable:  peu 
apn»  il  créa  le  nouvel  ordre.  L'ordre  de  la  Jarre- 
tière a pour  chef  le  souverain  de  l'Angleterre  ; il  ne 
compte  que  26  membres,  y compris  le  souverain  : 
aussi  est-il  très  recherché.  Les  chevaliers  entre  au- 
tres insignes  portent  une  jarretière  bleue  à la  jambe 
gauche:  la  reine  la  porte  au  bras. 

JARRIE  (la),  ch.-l.  de  canton  (Charente-lnf.), 
à 1 1 kil . E.  de  La  Rochelle  : 1 ,000  hab. 

jARHOW,  paroisse  d'Angleterre  (Durham),  A 
24  kil.  N.  Vj.  de  Durham;  24,200  hab.  Ancien  mo- 
nastère. Patrie  de  Bède. 

JAHRY  (Nicolas),  calitgraphe,  né  à Paris  vers 
1620,  mort  vers  1670,  fut  nommé  malire  écrivain 
par  Louis  XIV,  et  exécuta  pour  ce  prince  ou  pour 
les  seigneurs  de  la  cour  plusieurs  ouvrages  qui  pas- 
sent pour  des  chefs-d'œuvre,  entre  autres  la  Guir- 
lande de  /u/i'e  (pourle  duc  de  Mnntausler),  vol.  In- 
fol. de  do  feuilles,  1641,  qui  a élé  acheté,  en  1714, 
pour  la  somme  de  14,502  fr.,  et  les  Heures  de 
Notre-Dame,  1647,  in-8,  beau  vol.  de  120  feuilles. 

JARVILLE,  village  de  F'reneo  (Meurthe),  à 3 kil. 
S.  E.  de  Nancy,  sur  la  Mcnrthe;  400  hab.  C'est 
près  de  là  que  se  livra  la  bataille  dite  de  Nancy,  où' 
Charles-le-’réfDéralre  perdit  la  vie,  5 janvier  1477. 

JASLO,  ville  des  Etats  autrichiens  (Galieie),  4 
150  kil.  O.  de  Léopol.  Gh.-t.  du  cercle  de  Jaslo; 
600  hab.  — cercle  de  Jaslo,  sUué  entre  ceux  de 
Tamow,  Rzeszow,  Sanok.  Sandck  et  la  Hongrie,  a 
90  kil.  sur  53  et  compte  196,000  hab. 

JASON,  chef  des  Argonautes,  était  flls  d'Eson,  rot 
d'iotcos  en  TItessalie,  qui  avait  élé  délrèné  par  P^ 
lias,  son  beau-frère.  A l'âge  de  20  ans  t!  ^mma 
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PélUs  de  lui  restituer  Thérltage  de  son  père  ; m&is 
celui-ci,  su  lieu  de  le  lui  rendre^  lui  persusda  d'en- 
treprendre une  expédition  lointaine,  espérant  qu’il 
y succomberait . et  l'enroya  en  Colchlde  pour  en- 
lever la  toison  d'or,  que  Phrrxut  j avait  apportée,  et 
que  gardaient  un  horrible  dragon  et  des  taureaux 
qui  vomissaient  des  (lammes.  Jason  assembla  les 
princes  de  la(trèce,  cl  fut  proclamé  leur  chef.  Tous 
s'emitarqu«Tcnt  sur  le  navire  (d'où  ils  prirent  le 
nom  d*dr^onau/es\  et  arrivèrent  heureusement  en 
Colchide.  Jason,  aidé  de  la  magicienne  Médéo,  fille 
du  roi  £élès,  à laquelle  Ü avait  inspiré  de  l'atTiour, 
surmonta  tous  les  obstacles  et  parvint  à s'emparer 
du  précieux  trésor;  puis  ü retourna  dans  sa  patrie, 
emmenant  Médée.  qu'il  épousa.  De  retour  à lolcos, 
Jason  demanda  de  nouveau  le  traîne  à Pélias,  et 
comme  eeiui-cJ  ne  se  pressait  pas  de  le  restituer, 
Médée  le  fit  égorger  jiar  ses  propres  filles,  sous  pré- 
texte de  le  ri^eunir(Voy.ptLiAS).  Ce  crime  ne  rendit 
pas  à Jason  sa  couronne.  Acaste,  fils  de  Pélias,  s'en 
empara,  et  contraignit  son  rival  d'abandonner  la 
Thessalie.  Il  se  retira  à Corinthe  avec  Médée  ; iis  y 
vécurent  dix  ans  dans  la  plus  [larfaile  union.  Jus- 
qu'à ce  que  leur  bonheur  fut  troublé  par  l'infidé- 
lité de  Jason.  Ce  prince,  oubliant  les  obligations 
qu'il  avait  à Mé<lée.  devint  amoureux  de  Créuse  ou 
Glauoc,  fille  de  Sisyphe,  roi  de  Corinthe,  l'épousa, 
et  répudia  Médée.  Celle-ci  dans  sa  fureur  fil  périr 
sa  rivale,  ainsi  que  Sisyphe,  père  de  cette  princesse,, 
et  égorgea  sou»  1rs  yeux  du  |>arjure  les  deux  en- 
fants qu  elle  avait  eus  de  lui. 

JASO?<,  tyran  de  Phcrcs  en  Thessalie,  usurpa  l'au- 
torité dvos  sa  T.  natale  vers  Ù75av.  J. -C.«  soumitpres- 
que  toute  la  Thessalie  et  partie  de  VEpire,  imposa  tri- 
but .1  U Macédoine,  s'allia  avec  Thébes  et  s'iutcr(H)sa 
entre  elle  et  Sparte  après  la  bat.  de  Lcurlrcs,  menaça 
Delphes, -dont  U voulait, dit-on,  enlever  le  trésor  pour 
subvenir  aux  frais  d'une  expéd.  qu'il  médit,  contre  la 
Perse.  11  périt  assassiné  au  milieu  de  ses  projets,  370. 

iASON,  grand-prëtre  des  Juifs,  acheta  la  grande- 
Merificatiired'AnliochusEpiphane,  l'an  l75av.  J.-f.^, 
et  en  dépouilla  son  frère  Onias.  Il  fut  supplanté  à 
son  tour  par  Menëias.  et  alla  mou riren  Grèce.  11  avait 
pris  un  nom  grec  pour  plaire  au  roi  de  Syrie. 

JASONIIIM  éROMONT.,  auj.  le  cap  Vono,  promon- 
toire de  Cappadoce,  sur  lePgnt-Euxin,  dans  lepays 
des  Tibarènes. 

JASSY  ou  JASCH,  ville  capitale  delà  Moldavie. 
Votf.  lASST. 

JASTKOW . ville  des  Étals  prussiens  (Prasse 
occidentale),  à 135  kil.  S.  O.  de  Marienwerder; 
2.600  hab.  Commerce  de  grains  et  de  bestiaux.* 
JASZ-UEREiNYoulAZ-ÜKHKNY.vlIlcde  Hongrie, 
ch.-l.  du  district  des  Uxyges,  à 60  kil.  E.dePcsth  : 
13,000  hab.  On  v rcmarÿie  le  tombeau  d'AUlla,  et 
l'on  prétend  que  fe  conquérant  habita  dans  ce  bourg. 

JATAilY  ou  JGTAY,  riv.  de  1 Amérique  mérid., 
naît  dans  la  partie  orienlale  du  Pérou,  entre  dans 
le  Brésil  par  0*  40'  lat.  S.,  et  tombe  dans  l'Amà- 
tone  par  60«  long.  0.  Cours,  1,300  kil. 

JATINUM,  la  même  que  Civtias  JUe^dorum,  ville 
de  Gaule,  auj.  heaüx. 

JATiVA,  ville  d'Espagne.  Vog.  SAR-FELipe-, 

JAÜCOGRT  (le  chevalier  de),  lUlérateurdisUngué. 
né  à Paris  en  1704.  mort  en  1779,  avait  étudié  la 
médecine  en  Hollande  sous  Roerhaave.  mais  n’exerça 
pas  cette  profession,  et  préféra  se  livrer  à la  culture 
des  sciences  et  des  lettres.  Il  rédigea  pour  TEueg- 
c/opédie  des  articles  de  médecine,  de  physique,  de 
philosophie  et  de  plusieurs  autres  genres,  et  sut 
toujours  se  contenir  dans  les  bornes  de  la  modéra- 
tion. On  aausstde  lui  une  Vie  de  Leibniii,  en  tète  de 
la  Théodicée  dt  ce  philosophe.  Il  étail  de  l'Académie 
de  Berlin.  On  prépare  un  recueil  de  ses  écrits. 

JAUER,  Juravia,  ville  des  Etala  prussiens  (Si- 
)ésie),.à  19  kil.  S.  de  Uegnilx,  ch.-l.  do  cercle; 
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4,600  1^.  Vieux  château  ; plusieunéglises,  école». 

JAUFFHKT(Jos.),  né  eu  Provence  en  1769,  m.  en 
1823,  combattit  la  constitution  ci  viledu  clergé,  futsoa» 
l'Empire  évêque  de  Mett.  aumônier  de  Na|)uiéon,  etc. 
On  a de  lui  .*  de  ta  tieligion,  l790  : du  Culte  public . 
1796;  des  Afém.,  etc.,  I80;t,  Son  frèra,  L.-F.  JauffreU 
1770-1840,  a,  comme  Berquin,  travaillé  pour  l'en- 
fance : on  lui  doit  des  Fable$  charmantes  (1814). 

JAUJA  ou  XAUXA,  ville  du  Pérou,  à 116  kil.  N. 
de  Huancavelica  sur  le  Jauja,  riv.  qui  se  jette  dan» 
le  Rio  do  Sal  après  un  cours  de  280  kil. 

JAL'JAC,  bourg  de  France  (Ardèche),  sur  l’All- 
^on,  à 10  lui.  N.  de  L'Argentièret  1.600  hab. 
Soieries.  Mines  de  houiIle.Pat.deVlcl.elA.Fa!ire. 

JAULNA,  ville  de  l'Inde.  Poy.  djalna. 

JAUNAGUR.  ville  de  l'Inde.  Poy.  djanacaii.  , 

JAÜ^AYE  (laI,  lieu  du  dép.  de  la  LA>ire-infér.,  à 
20  kil.  S.  O.  de  Nantes.  C'est  là  qu'eut  Heu  la  pre- 
mière pacification  de  la  Vendée,  conclue  le  16  fé- 
vrier 1796,  entre  les  commissaires  de  la  Conven- 
Uon  et  Cliarèlle,  un  des  prlnci|>aux  ebefi  royalistes. 

Jaune  (neuve).  Poy.  hoaeg-ho. 

JAUNE  (mer).  Poy.  hoang-haT. 

JAUREGUy  (Jacq.),  fanatique,  qui  tenta  en  1632^ 
à l’instigation  de  l’Espagne, d'assassinerGulllaume, 
prince  d'Urange  ; étah  domestique  d'un  marchand 
d'Anvers.  Il  frappa  le  prince,  mais  le  coup  ne  fui 
pas  mortel.  Il  fut  pris  et  livré  au  supplice. 

JAURÉcuY  T ACuiLAR  (J.  DF.),  pocio  et  peintre 
espagnol,  né  à Tolède  en  16G&,  mort  à Madrid  en 
1641,  séjourna  Iongtem|»sà  Rome  et  s'y  forma  sur 
les  bons  modèles  italiens.  Do  retour  dans  sa  patrie, 
il  combaUil  le  mauvais  goût  des  Gongoriste»  et 
donno  plusieurs  ouvrages  estimés,  entre  aulree'uix 
poème  d'Orphée , et  d'excellentes  Iraduclions  de 
VAminie  du  lasse  et  de  la  Pharsaie  de  Lucaln. 
Comme  j>clnlre,  .Jàuréguy  se  distingue  par  le  colo- 
ris, ta  gradation  de  la  lumière,  l'expression  de» 
figures  et  la  beauté  des  chairi.-'On  admire  surloul 
sOn  Narcisse  et  sa  Vénus  «ormri<  du  bain. 

JAURU,  riv.  du  Brésil  (MatOrGrosso),  prend  sa 
source  à 160  kil,  N.  do  Vllla-Belia,  coule  au  S.  E., 
et  tombe  dans  le  Paraguay  à 40  kil.  S.  de  Vllla- 
Maria.  Cours,  280  kil.  Au  confluent  de  cette  rivière 
avec  lé  Paraguay  s'élève  un  obélisque  de  marbre 
aux  armes  d'Espagne  et  de  Portugal,  dressé  en 
1764  pour  marquer  la  limite  du  Brésil  et  du  Para- 
guay.— Autre  rivière,  affluent  du  Cocbim.  se 
trouve  aussi  dans  la  nrov.  de  Malo-Grosso.' 

JAVA,  la  Joôadice  de  PtoléméePunedestlesde  la 
Sonde.par6*32'-S<*  46'lal.  S.,  et  par  102*  40’-M2* 
long.  E.,  est  baignée  au  N.  par  là/ncr  de  Java,  au  S. 
ftar  l'Océan  Indien,  A i'O.  par  le  détroit  de  la  Sonde 
qiif  la  sépare  de  Sumatra,  à TE.  par  celui  de  Bali 
qui  la  sépare  de  l'Ile  de  ce  nom.  enfin  au  N.  E. 
par  le  délroil  de  Madura:'  elle  a 1,000  kil.  environ 
de  l'E.  à 10.,  et  130  seulement  de  largeur:  elle 
compte  6.000,000  d'hab.  (dont -600, 0(M  Chinois, 
80,000  Kurop^ns,  le  reste  Javanais;  un  lier» 
seulement  de  ces  derniers  vit  indépendant;  le» 
autre»  sont  soumis  à la  domination  holland^se). 
Capitale,  Batavia,  [.es  Hollandais  sont  possesseurs 
de  celle  Ile.  En  1826.  les  Hollandais  ont  divisé  Etlo 
de  Java  en  vingt  régences,  ainsi  nommées  : Batavia, 
Bantarn.  Buitenxoorg.  Prénngers,  Krawang,  Ch6- 
rlbon,  Tagal,  Pekkalongang.  Kadou.  Samarang, 
lapara,  Remlumg,  Crissé,  Soumbala,  Passarouaog, 
Besukié,  BaniouwanguI,  Sourakarla,  DjoeJakarta, 
Madiira-el-Sumanap.—  i.e  climat  de  lîle  de  Java 
est  très  chaud  et  très  malsain.  Des  fièvres  endé- 
miques *déclment  fréquemment  la  population.  De 
hautes  montagnes,  dont  quelques-unes  ont  été  ou 
sont  encore  des  volcans,  traversent  l'Ile.  Près  des  efk- 
tes,  la  chaleur  est  tempérée  par  les  brises  de  mer. 
La  saison  pluvieuse  dure  de  novembre  à mars.  La 
fertililédu  sol  est  extrême  : les  productions  de  l'Ku- 
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rope  méridtonaie  et  eelle»  des  contrées  tropicales  j 
aljODdent.  De  superbes  forêts  fourniMenl  les  bois 
les  plus  précieux,  mais  aussi  elles  servent  de  refuge 
aux  tigres,  aux  boas,  et  autres  monstres  féroces. 
Les  habitants,  de  race  malaise,  sont  mahomélans. 
Ils  ne  manquent  pas  d'industrie.  — Les  Hollan- 
dais ont  eu  depuis  le  commencement  du  xviii*  siè- 
cle des  établissements  à Java.  Auj.  toute  Hle  est 
à<eux.  C'est  une  de  leurs  colonies  les  plus  floris- 
santes. Ils  en  lireniid'excellent  tlié. 

JAVA  fPETlTB).  Koy.  BALl. 

iAVA  (mer  de),  partie  de  la  mer  des  Indes  com- 
prise entre  nie  de  KalémanUn  au  N.,  celle  de 
Célèbes  k l'E.,  l’ile  de  Java  au  S.,  et  eelle  de  Su- 
matra 4 ro. 

JAVALON,  riv.  d'Espagne,  naît  dans  la  Sietra- 
Morena,  coule  à l'O.,  et  se  perd  dans  la  Guadlana 
au-dessous  de  Cludadréal; cours,  ISO  kil. 

■ JAYAN,  4«  ûls  de  Japhel,  fut  père  des  Ioniens 
ou  Grecs. 

JAVARIN  , Tille  de  Hongrie.  V09.  raab. 

JAVELLE,  hameau  du  dép.  de  la  Seine,  4 5 kll. 
O, de  Paris  (rive  gauche).  Produits  chimiques:  eau 
dite  de  Javelle,  soude,  alun,  charbon  animal. 

JAVOGUES  (Charles),  conventionnel,  nék  Belle- 
garde  (Ain)  en  I7&0,  était  d’abord  huissier.  Il  fut 
envoyé  à Lyon  en  1793  pour  chkller  celte  ville  re- 
belle , et  y signala  son  séjour  par  de  nombreuses 
exécutions  qui  excitèrent  contre  lui  Tindignatlon  uni- 
Terselle  et  lui  aliénèrent  ses  collègues  même  les 
plus  exaltés.  Impliqué  dans  la  conspiration  du  camp 
de  Grenelle,  Il  fut  condamné  à mort  elexéculé,  1796. 

JAYOLS  ou  JAVOLLX,  Gabali,  puis  Anderiium, 
boHi^  du  dép.  do  la  Loxère , 4 16  kil.  N.  E.  de 
Manrcjola  : 1,200  hab.  Ancienne  capitale  des  GoAo- 
ti,  puis  du  (févaudon  : ancien  évêché.  Saccagé  au 
• ^ VI*  siècle.  Il  ne  s'est  jamais  relevé. 

JAXARTE.  Voy.  iaxarte. 

JAYMES,  rois  d'Aéagon,  etc.  Yoy.  Jacques. 

JAYPOOR,  ville  de  l'inde.  Voy.  djetpoür. 

JAZEH.  auj.  ou  lira,  ville  de  la  Palestine 
(tribu  de  Ruben),  au  N.,  était  située  sur  le  lac  ou 
mêr  de  Jaxor , k l'endroil  où  il  éUlt  traversé  par  la 
petite  riv.  de  Jaier,  affluent  du  Jourdain. 

JAZYGES.  Voy.  iazyges  et  jXsz-iicrert. 

JEAN , Joannes,  nom  d'une  inflnUé  de  personnages 
historiques,  flous  tes  classerons  dans  l'ordre  sui- 
vant : 1*  saints  ; 2*  papes  ; 3*  empereurs  ; 4**rois  et 
princes  ; 6*  personnages  divers. 

I.  Sainis. 

JIAN-BAPTISTE  (saint),  précurseur  de  J.  - G.  , fils 
de  Zacharie  et  d'Ellsahclh  , naquit  quelques  mois 
avant  le  Sauveur.  11  avait  été  consacré  à Dieu  d^ 
sa  première  enfance,  et  U sé  relira  de  bonne  heure 
dans  le  désert,  pour  s'y  livrer  aux  rigucars  les  plus 
iMtères.  L'an  29  de  J.-C. 'U  sortit  de  sa  solitude 
et  prêcha  sur  les  bords  du  Jourdain  la  venue  du 
Messie.  Un  grand  nombre  dé  Juifs  touchés  {mu*  ses 
nroles  lui  demandèrent  le  baptême;  cesloe  qui 
l'a  (ait  surnommer  flaprjsic.  Jésus  lui-même  voulut 
recevoir  le  baptême  de  m main.  Queloue  temps 
après,  saint  Jean  fut  mis  en  prison  pour  s'êlre  élevé 
avec  force  contre  l'union  Incestueuse  d’Hérode  An- 
Upai  avec  Hérodiade  as  belle-saur  ; il  fut  ensuite 
mis  k mort,  sur  la  demaïute  qui  en  fut  faite  à Hé- 
rode  Anli|)as  par  Saloméla  danseuse,  Ûlled'Héro- 
diade.  l'an  32  de  J.-G.  lut  oalivité  de  saint  Jean- 
Baptiste  est  célébrée  le  ^4  juin. 

JEAK-L'évANGÉusTE  (saînt),  un  des  douxe  apé- 
tres,  flis  de  Zébédée,  et  frère  de  saint  Jacques-le-- 
Majeur,  naquit  k BelhsiTde  en  Galilée  et  exerça 
d'abord  le  métier  de  pêcheur.  Il  avait  environ 
36  ans  lorsqu'il  fut  appelé  à l’apostolat  par  J.-C. 
H fut  témoin  de  presque  tous  les  miracles  du  Sau- 
veur : il  était  son  disciple  chéri  ; Il  l'accompagna  au 
>ardln  des  Oliviers  et  sur  le  Calvaire  t c'est  4 lui  que 


Jésus  recommanda  sa  mère  en  mourant.  Il  com- 
mença à prêcher  l'Evangile  aussitôt  après  l'Ascen- 
siondeJ.-<«.llassUtaauooncilede Jérusalem  l'an  SI. 
puis  il  alla  prêcher  la  foi  dans  l’Asie-Mineure,  et 
jusque  chez  les  Parthes.  Il  fut  le  premier  évéqoo 
d Ephèse.  Arrêté  l'an  96 , il  fui  conduit  à Rome, 
où  l'emp.  Domitien  le  fil  jeter  dans  Thuile  bouil- 
lante; mais  il  n'en  ressentit  aucun  mal.  Il  fut  en- 
suite relégué  dans  l'Ile  de  PaUimos , où  il  écrivit 
VApocalyt^e  (c.-â-tl.  Révélation),  ouvr.  prophétique 
et  allégorique,  dont  tout  le  seus  u’a  pas  encore  été 
pénétre.  Revenu  k Ephèse  après  la  mort  de  Domi- 
tien, il  y rédigea  son  Evnnoile  (en  grec,  k ce  qu’on 
croit).  C'est  U qu'il  m.,k  94  ans(lül).  Il  reste  de  lui, 
outre  VÉvanyilf  et  VAoocalypit  ,lro\r^  f^pUre*  cano^ 
niques.  On  le  fêle  le  27  uéc.Son  emblème  est  l'aigle. 

JEAN  CHRTSOSTÔME  (saint),  c’esl-k-dire  Bouche 
<for,  le  plus  éloquent  des  Pères  de  l'Eglise  grec- 
que, né  k Antioche  vers  l'an  344,  était  fils  d'un  gé- 
néral de  l'empire.  Après  avoir  étudié  la  rhétorique 
avec  le  plus  grand  succès  sous  Liljanius,  Il  fréquenta 
le  barreau  ; mais  bientôt  il  quitta  rette  carrière 
pour  se  vouer  tout  entier  à l'étude  des  Ecritures 
et  à la  pratique  des  austérités  chrétiennes.  En  374 
Il  se  retira  sur  les  montagnes  de  la  Syrie  et  y vécut 
plusieurs  années  en  anachorète:  mais  avant  épuisé 
sa  santé  par  l'excès  des  morliflcalions , il  fut  ubli^ 
de  quitter  sa  solitude  et  de  revenir  k Antioche  (88 1 ) . 
Saint  Elavien  , évêque  d'Antioche,  l'ordonna  prê- 
tre et  le  garda  quelque  temps  prte  de  lui  comme 
ton  vicaire;  il  se  fil  dans  ces  fonctions  une  telle 
réputsUon  d'éloquence  et  de  uinteté  que  l’empe- 
reur Arcadius  le  choisit  pour  l’élever  au  siège  de 
('.onstanlinople  (398).  H rendit  plusieurs  servicee 
à l'empereur,  et  ajiaisa  des  révoltes  par  l'ascendant 
qu'il  avait  sur  la  multitude;  il  se  signala  par  l'a- 
bondance de  ses  aumônes  et  par  son  zèle  pour  la 
propagation  de  ta  foi  : mais  ayant  déplu  à l'impéra- 
trice Eudoxie,  femme  avide  et  corrompue,  dont  il 
avait  blâmé  les  rapines  et  les  désordres,  il  fut  déposé 
et  exilé.  Contraint,  malgré  son  grand  &ge,  6 faire  des 
marches  forcées  pour  se  rendre  au  lieu  de  ton  exil, 
llsuccombaen  roule,etmourutàComaneen407.  On 
le  fête  le  27  janvier.  On  a dit  de  saint  Jean  Chryao- 
slôme  qu'il  était  C Homère  des  orafeurz.  Son  éloquence 
réunit  les  mérites  de  Démosthène  et  de  Cicéron  : il  a 
i'énerafe  du  premier,  la  fadlllé  et  l'abondance  du 
second.  On  a de  ce  père  plusieurs  traités  dogma- 
tiques. des  commentaires  sur  dilTurentes  parties 
des  livret  saints,  des  lettres  et  un  très  grand  nom- 
bre de  discourt,  d'homélies  et  de  pané^riques  des 
saints.  Les  plut  estimés  de  tes  ouvrages  sont  les 
Trahis  du  sacerdoce  ^ de  la  Providence  , de  ta  Vir- 
yinüé.  Ses  œuvres  ont  été  plusieurs  fols  recoeillles: 
l’édition  la  plus  romplète  est  celle  du  pèreMont- 
fauoon,  grecque-laUne,  13  vol.  In-fol..  I^is,  1718, 
renreduUe  dans  la  collection  de  M.  Guillon,  13 
vol.  in-8,  1834,  etc.  Une  grande  partie  a été  tra- 
duite en  français,  savoir:  le  Sacerdoce  par  Ant. 
Lemaislre , 1660;  la  Providence , par  Hermant; 
plusieurs  Discours  et  Homélies  par  Bellegarde; 
les  Homélies  et  Lettres  choisies^  (Ur  Alh.  Auger, 
1786.  On  a découvert  en  1838  cinq  homélies  Iné- 
dites de  Chrysostôme  tpii  ont  été  publiées  4 Leip- 
sick  par  le  docteur  Becker.  Une  nouvelle  édition,  en 
20  vol.  in-8,  a été  publiée  4 Piris,  1836-1840.  par 
les  frères  Gauroe.  l..a  vie  de  saint  Jean  Chrysostêine 
a été  écrite  en  latin  psr  Erasme,  en  français  par 
Hermant.  Ménard  et  'rillemonL 

JEAN  DAMASCkNB  (saint).  Voy.  DAHASCÈNS. 

JEAR  CLIMAQUE  (saint).  Voÿ.  CLIMAQUE. 

JEAN  DE  MATHA  (soint) . fondateur  de  l’ordre 
des  TrlnlUIres,  qui  sa  consacrait  au  rachat  des 
captifs,  né  en  1161  en  Provence,  mort  en  1213,  ins- 
titua son  ordre  en  1199  avec  Félix  de  Valois  à Cer- 
froi  près  de  Mesux;  obtint  1s protection  de  Philippe- 


JKAA 


91-2  — 


JEAN 


Aagotto  «l  fit  plutieurt  royiges  en  Afrique,  d’où  U t Home,  933,  cl  mourut  en  pritoo  tcrs  936.  On  le 
ramenaungrand  nombrederapUfs.  Sesdiieipleiiont  I croit  fils  d’Albéric,  premier  mari  de  Hirosic. 
nommés  les  .Vai^Hrwa.  Sa  fête  a lieu  le  8 février.  jeak  iii,  Ociat'ien  A/Wric,  était  fils  d’Albéric 
itAr*  DE  DIEU  ^Inl),  instituteur  deiFrèresdc  la  patrice  de  Rome,  et  se  fil  élire  à 18  ans  en  9S6 
Qiarilé,  né  en  Rorlugal  en  149S.  d une  famille  | Inquiété  par  Rérenger,  roi  d’Italie,  et  par  Adaibert 
pauvre,  fut  d'abord  soldat,  et  mena  une  vie  dlsai-  son  fils,  il  eut  recours  à Othon,  roi  de  Germanla 
pée.  A^aut  été  licencié  en  1536,  il  se  convertit  et  lui  donna  le  titre  de  roi  de  ritalle  et  le  couronna 
résolut  de  se  consacrer  au  service  des  malheureux,  empereur  (962).  Peu  après  il  trahit  ee  prince  et  sa 
Il  se  fixa  dans  Grenade,  lit  de  sa  maison  un  hos-  | ligua  contre  lui  avec  Adalbert.  L'empereur  irrité 

plce  pour  les  Indigents  et  pourvut  à leurs  besoins  '**  

par  le  travail  de  ses  mains;  sa  charité  trouva  des 
Imilaleun  qui  se  Joignirent  à lui  pour  le  seconder  : 
ce  fut  là  le  berceau  de  l'ordre  de  la  Charité.  Il 
mourut  en  1550,  d’une  maladie  contractée  en  sau> 


vont  un  homme  qui  se  nojrait.  Jean  reçut  de  l'ar- 
chevéque  de  Grenade  le  nom  de  Jean  de  Dieu  à 
cause  de  sa  piété;  il  fut  canonisé  par  Alexandre  Ylll 
en  1690.  On  le  fête  le  8 mars.  La  règle  de  son  or- 
dre ne  fut  rédigée  qu'en  1556,  et  les  vceux  intro- 
duits en  1570. 

JEA.'t  DE  LA  CROIX  (saint),  fondateur  des  Carmes 
déchaussés,  né  en  1542  à Onllveroe  (Vieille-Castille), 
mort  en  1591,  entra  chex  les  Carmes  à 21  ans  et 
s'associa  à sainte  Thérèse  pour  réformer  cet  ordre. 
Il  accomplit  ce  projet  en  1568,  le  (U  approuver  en 
158Ü  par  le  pape,  et  donna  le  nom  de  Carmes  dé- 
chaussés à ses  disciples  parce  qu'ils  marchaient 
pieds  nus.  11  se  soumit  aux  plus  dures  austérités  et 
mérita  d être  canonisé.  Il  a laissé  des  ouvrages  mys- 
tiques, éerits  en  espagnol,  qui  ont  été  réunis  en 
1619,  et  dont  plusieurs  ont  été  traduits  en  français 

Sr  le  père  Cyprien  (1641),  et  parle  père  l.ouis  de 
Inle-Thérèse  (1665) , etc.  Un  le  surnomma  Jean  de 
la  Croix  parce  qu’il  avait  pour  tout  ameublement, 
avec  un  lit  groiaier,  une  croix  de  jonc.  L’Eglise  le 
fêle  le  1 4 dèe. . jour  de  sa  mort,  et  le  24  nov. 
lEAtf  coLonsiR  (s.),  fêlé  le  31  juUI.  V.  JésuATXS. 
IL  Papeê. 

Le  nom  de  Jean  a été  porté  par  23  papes  qui  ont 
régné  dans  l'ordre  suivant  : 


Jean  ^ 
Jean  M. 
Jean  III, 
Jean  lY, 
Jean  Y, 
Jean  Yl. 
Jean  VÜ, 
Jean  Ylll, 
Jean  IX, 
Jean  X, 
Jean  XI, 
Jean  XII, 


623-526 

533-535 

560-573 

640-642 

685-686 

701-705 

705-707 

872-882 

898-900 

914-928 

931-936 

956-963 


Jean  XIII.  965-972 
Jean  XIV,  983-985 
Jean  XV,  985 

JeanXYI,  985-996 
Jean  XYl  (anll-p.),  997 
JeanXYll.  1008 

Jean  XYlll,  1003-1009 


Jean  XIX, 
Jean  XX, 
Jean  XXI. 
Jean  XXII. 
Jean  XXIII. 


1024-1033 

1045-1046 

1276-1277 

1316-1334 

1410-1415 


Nous  ferons  connaître  ceux  de  ces  papes  qui  ont 
une  importance  histeriaue. 

JEAN  VIII,  pape,  était  d’abord  archidiacre  de  Rome: 
llsuœéüa  en  872au  pape  Adrien  IL  Attaqué  par  les 
Sarrasins,  il  implora  le  secours  du  roi  de  France, 
Charles-le-Chauve,  mais  celui-ci  mourut  avant  d’a- 
voir pu  le  secourir.  Emprisonné  par  Lambqrl.  duc 
de  Spolète.  qui  voulait  s’emparer  de  Rome,  ü s’é- 
chappa else  i^fugia  en  France  auprès  de  Louis-lr-Bè- 

Sue,  qui  lui  donna  les  moyens  de  se  rétablir.  Pressé 
e nouveau  par  les  Sarrasins.  Il  eut  recoursàl’em- 
pereur  de  Constantinople.  lîasMe,  et  consentit  sur 
sa  demande  à reconnaître  pour  patriarche  l*bo- 
tius,  qui  avait  su  le  tromper  : cette  couduite  le  fit 
accuser  de  faiblesse;  on  dit  qu'il  s’élait  conduit 
comme  une  femme:  c'est  là,  assure-t-on,  ce  qui 
donna  lieu  à la  fable  de  la  papesse  Jeanne  (Foy. 

Ce  pape  couronna  trois  empereurs  ; Char^ 
les-le-<^auve  (875),  Louis-le-Bégue(878),  Charles- 
le-Gros(881):  Il  pr^da  ou  convoqua  onze  conciles. 

JRAK  XI  . fils  do  Marche  qui  le  fit  nommer 
pape  à 25  ans,  l’an  931,  Il  fut  emprisonné  avec  sa 
mère  au  château  St-Ange  par  Aioérie,  autre  fils  ; 
de  àlaroaia,  qui  s'élail  emparé  de  l'autorité  dans 


le  fil  déposer  par  un  concile  qui  le  ü4:lara  coupa- 
ble desaeril^-cs  de  toutes  sortra,  et  Lten  VIII  fut 
élu  à sa  place:  mais  Jean  XII  réuull  à rentrer  dam 
Rome  (964),  et  commit  d'atroces  vengeancea.  H 
mourut  trois  mois  après,  selon  les  uns,  d un  excèe 
de  débauche,  ou,  selon  d’autres,  assassiné. 

iBAN  XXI.  Pierre  Julien^  nommé  aussi  Petrut 
nupauut,  élu  pape  en  1276,  était  né  à Lisbonne  et 
s'était  d’abord  distingué  comme  médecin  et  eomme 
philosophe.  11  lâcha  d'empécher  la  guerre  d'éclater 
entre  le  roi  de  France,  rhilippe-le-Hardi,  et  Al- 
phonse de  Castille,  et  voulut,  mais  sans  sucoèe,  leur 
faire  entreprendre  une  croisade.  Il  péril  niaibeu* 
reusement  à Yllerbe,  éerasé  par  les  débris  du  pa- 
lais qu’il  habiUit  et  quj  s’écroula  (1277).  On  a de 
lui  dus  Summulce  lotjicaleti  on  lui  attribue  aussi 
le  Trésor  des  Pauvres  i qui  est  plus  probablement 
de  Jean  XXII.  » 

JEAN  XXII,  se  nommait  d’abord  Jacques  eTEuse, 
et  était  Français,  natif  de  Cahors.  Il  fut  élu  en  1316 
après  Clément  Y,  et  fut  )e  second  pape  qui  siégea  à 
Avignon.  Il  favorisa  ta  France,  combattit  l'éleclioa 
de  Louis  de  Bavière  comme  emjiereur»  et  oiTrit  la 
couronne  impériale  à Jean  de  Luxemlwurg,  roi  de 
Bohème.  Louis  pour  se  venger  tU  élire  à sa  place 
dans  Rome  l'anU-pape  Pierre'deCorbière  (Nicolas  V) ; 
màis  Jean  s'empara  de  la  personne  deranli-p.*ipe  et 
le  fil  jeter  en  prison. Il  üvraaubrassétulier  l’év.  île  Ca- 
hors qu'il  arciisail  d'avoir  voulu  i'ein|>oisonirrr.  11 
mourut  en  1334.  Ce  pape  était  savant  dans  la  ju- 
risprudence et  là  mi'‘uecine.  Oii  a de'  lui  piusleura 
traités  de  médecine,  entre  autres  le  Trésor  des  Pan-  ' 
t’cci,  Thésaurus  pauperum,  Lyon,  1525;  ce  fut  lui 
qui  publia  les  Cansiitutions  de  ClémenL  F,  dites  Clé- 
mentines, cl  qui  dressa  celle»  qu’en  nomme  Exrravo- 
gantes. 

JEAN  xxin,  BaUhautr  Cassa,  fut  élu  à Bologne 
en  1410  par  16  cardinaux,  à la  mort  d’Alexandre  V, 
tandis  que  d'autres  reconnaissaient  pour  papes 
Grégoire  XII  ou  Benoît  XIll  (Pierre  de  Lune;.  Preseé 
par  l’empereur  Sigtomond.  il  assembla  un  coneile  à 
Constance  et  consentit  à s’en  remettre  à conclla 
du  choix  d'un  seul  pape;  mais  à peine  s‘élail-il  rendu 
à Constance,  que  prévoyant  que  le  choix  lui  serait 
peu  favorable,  U s'enfuit;  arrêté  dans  sa  fuite,  il 
fut  déposé  en  1415  et  Jeté  dans  une  prison  où  U 
resta  3 ans,.  Martin  V Ig  fit  élargir  et  Jean  conseo- 
lit  à le  reconnaître  pour  pape  légitime:  il  fut  nommé 
doyen  du  sacré  collège,  et  mourut  peuaprès,i4J9. 
lil.  Empereurs  d'orient. 

JEAN  I,  zimscEs,  empereur  de  Constantinople, 
né  vers  925.  était  un  habile  militaire*  Chaigé  par 
Romain  II  de  tuer  Nicéphore  Phocaa.  Il  lui  laisea 
la  viê  et  le  mit  sur  le  IrAne  (963).  Quelques  an- 
nées après,  il  conspira  contré  Nicéphore  axee  Fim- 
pérelrlce  Théopbane,  le  fit  égorger,  et  prit  lui- 
même  Je  titre  d’empereur  (969,.  Il  étouffa  àl'aide 
de  Bardas  Selérus  la  révolte  de  Bardas  Phocas  (970), 
fil  la  guerre  au  prinee  russe,  Sviatoslav  I,  remporta 
•ur  lui  la  victoire  de  DrUlrs  (97l),  lui  enleva  la 
Bulgarie,  passa  ensuite  en  Syrie  où  ses  troupee 
avaient  été  battues  (972),  fit  deux  cani)>agnes  bril- 
lantes (973-974),  et  prit  beaucoup  de  villes  : malt 
il  lomM  malade  en  Cilide  et  y mourut  en  975.  On 
accuse  l'eunuque  Basile  de  l’avoir  empoisonné. 

JEAN  II,  covNtNE,  empereur  de  ConitaoUnopla 
de  11 18  à 1 143,  fils  d'Alexis  Comnène,  fit  la  guerre 
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avec  succès  tus  MahofuéUnt,  aux  Scrvient  et  aux 
Turcs;  mais  il  essaya  Yainemenl  de  reprendre  A n- 
liodic  sur  les  Francis.  Cétait  un  prince  clément 
cl  généreux. 

JCA.f  111,  DCCAS-VATAce,  régna  à Nicéc  de  1322  à 
1356,  pendant  que  las  Français  étaient  maîtres  de 
Conslanlinople  ; il  recula  les  bornes  de  son  empire, 
et  se  Ül  respecter  de  ses  voisins. 

JEAN  IV,  LASCARIS,  ûls  dc  Théodorc-lo-Jeune,  fut 
|NX>rlamé  empereur  à Nicée,  en  1261),  étant  encore 
en  bas  âge:  Michel  Paléologue  lui  flt  crever  les 
yeux  la  même  année,  et  monta  sur  le  trône.  Jean 
ne  mourut  cependant  qu'en  1284. 

JEAN  V,  pAUlOLOGUB,  empereur  du  1341  À 1391, 
monta  Jeune  sur  le  trône  de  Constantinople,  et  ne 
fut  d‘aû)rd  em[>ereiirque  de  nom,  Jean  Cun'lacuxène 
ayant  usurpé  toute  raulorllé.  A rabdicallon  de  oe 
dernier  (1366),  Jean  V régna  seul.  Los  Turcs  en- 
valurent  la  Thrace  sous  son  règne.  Jean  Paléologue 
n'opposa  aucune  résistance,  et  traita  avec  Amurat. 
Son  règne  fut  aussi  long  que  malheureux.  . 

JEAN  VI,  CANTACUZfcNE.  ful  d'abord  i^ent  pciidanl 
la  minorité  de  Jean  Paléologue  ^1341):  puis  ü força 
ce  prince  à partager  le  trône  avec  lui  t-n  1347: 
mais  fatigué  des  troubles  dont  ce  partage  était 
sans  cesse  l'occasion,  il  abdiqua  en  1366  et  se  re- 
tira dans  un  monastère.  Il  avait  l>aUu  les  Bulgares, 
les  Turcs,  les  Cénois  <|ui  étalent  venus  assiéger 
Constantinople,  cl  avait  rendu  quelque  calme  à i'em- 
pire.  Jean  Canlacuzéne  était  aussi  un  habile  écri- 
vain; un  a de  lui,  entre  autres  écrits,  une  Uùtoire 
de  t'empire  (/’Ornus,  de  1330  à 1367  {Paris,  1G46, 
greo-lutm},  qui  fait  |>arliede.la  Byzantine. 

JEAN  VII.  flis  d'Audronic  III,  et  neveu  de  .Manuel 
Paléologue.  força  son  oncle  à ^'associer  à t'empire, 
tandis  que  B.ijazrt  assiégeait  ConsUntiiioplc(1309); 
mais  après  la  défaite  de  Bajazet  6 Ancyro  (1403), 
Manuel  éloigna  son  neveu. 

JEAN  VIII,  111s  de  Manuel  Paléologue,  fut  associé  à 
l'empire  par  son  père  en  1419,  ei  régna  seul 
de  1426  à 1448.  Attaqué  par  les  Turcs,  il  demanda 
des  secours  aux  Latins  et  conscnlil,  |K>ur  les  obte- 
nir, à Tunlon  des  églises  grecque  et  latine  qui  fut 
résolue  au  concile  de  Florence  en  1439;  mais  scE 
fuJeU  se  refusèrent  à l’union,  et  il  n'oblinl  lui- 
même  que  des  secours  iorufOsanls. 

- IV.  ilôts  et  princes, 

JEAN  I,  dit  te  Poj/Auinc,  roi  do  France  cl  de  Xa- 
varre,  fils  posthume  de  J ouis  X,  le  Ilutin,  né  en 
1316,  fut  reconnu  en  naissant  roi  de  France  et  de 
Navarre;  mais  il  mourut  peu  de  jours  après,  et  sa 
succession  fut  (fév.oUie  à Philippe  V,  dit  le  Long, 
son  oncle. 

iEANii.dUJrmi'fc-Bon.roideFrance  , né  en  1319, 
succéda  en  1360  à Philippe  de  Valois',^  son  père.  l.e 
commencement  de  son  regneful  troublé  par  des  dié- 
eonles  intestines.  ProBlanl  de  cet  état  do  choses, 
les  Anglais  firent  une  invasion  en  France . com- 
mandés t>ar  Edouard,  dit  U Prince  noir,  flis  d'E- 
douard lll  (1366).  Jean  marcha  à leur  rencontre; 
mais  11  ful  complètement  battu  à la  Journée  de 
Poitiers,  ful  fait  prisonnier  et  conduit  à Londres 
(1366).  Cependant  une  trêve  ful  conclue  avec  l'An- 
gleterre, quiétait^lementépuisée  ; mais  la  France, 
malgré  les  clTorls  du  dauphin  Charles,  régent  du 
royaume  i>endanl  la  captlvKé  du  roi , lombadans  ta 
bIusdépiorableanarchie:Chartes-Ie-Maüvais,  roi  de 
Navarre,  aspira  ouvertement  6 la  cooronoo  il  ful 
secondé  par  Marrcl,  prévôt  des  marchands,  qui 
remplit  la  capitale  de  massacres,  tandis  que  les 
campagnes  étaient  désolées  par  ta  faction  dite  de  la 
Jaci/ucrû,  Enfin  en  l3C0  fut  conclu  entre  1 An- 
gleterre cl  la  France  Ifa  traité  désastreux  de  Brétl- 
gny,  qui  rendit  ta  liberté  au  roi  moyennant  une 
férto  rançon  cl  la  cession  de  plusieurs  provinces. 
Jean,  en  quittant  rAnglcterre,  y laissa  comme  otage  ' 
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le  duc  d'Anjou,  un  de  ses  fils;  celui-ci  s'étant 
évadé  en  I3C3,  le  généreux  monarque  retourna  so 
constituer  prisonnier  à Ixmdres,  en  répomlant  à 
ceux  qui  voûtaient  l'en  dissuader  que,  si  ta  tnmne 
foi  était  Ifannie  de  fa  terre,  ette  denrait  trouver  an 
ttsite  dans  te  cceur  des  rois.  Jean  mourut  peu  après 
son  arrivée  à Londres  f8  avril  13G4). 

jean-sans-tekre,  roi  d'Angleterre,  ainsi  nommé 
parce  que  son  |>ère  Henri  11  ne  lui  avait  point  laissé 
d'apanage,  usurpa  ta  couronne  en  I IÜ9,  après  lamort 
de  Uicivard  Cœur-dc-Lion,  son  frère,  sur  Arthur  dt 
Bretagne,  ûls  de  GeolTrol,  son  frère  aîné;  puis  II 
tua  de  sa  propre  main  eu  jeune  prince,  qui  avait 
amené  Phitlppe-Auguste  à se  déclarer  en  sa  faveur 
(1303).  Il  ful  condamné  {lour  ce  crime  comme  félon 
rar  la  cour  des  pairs  de  France,  et  fut  dé(M)uiiié  des 
ilofs  qu’il  possédait  en  France  (Normandie,  Aujon, 
Maine.Touraine,  Poitou  Eu  rji:jiieutdcfdiirûmiih 
avec  Innocent  III  au  sujet  de  la  nomination  d'un 
archevêque  de  Cantorbér)-,  et  fut  forcé  de  faire 
hommage  ê ce  pape  de  sa  couronne.  Il  se  ligua  en- 
suite aioc  l'empereur  Olhon  IV  il  le  comte  de 
Flandre  contre  Philippe-Auguste:  mais  il  ful  l>atlu 
avec  ICS  alliés  à la  mémorable  bataille  de  Bomim  s 
(12 1 4].^  Enfin,  l'année  suivante,  \\  fut  contraint,  & la 
suite  d'une  révollu  des  barons  anglais,  de  souscrire 
la  Grande  Charte.  Itasedes  libertés  anglaises  (1316y: 
mais  il  ne  tarda  pas  à violer  ses  serments.  I.es  li- 
rons SC  révoltèrent  de  nouveau  et  déférèrent  la 
couronne  à Ixiuis,  fils  de  phillppe-Auguste;  il  mou- 
rut sur  ces  entrefaites,  en  i2l6.  Henri  111,  sou  fils, 
lui  succéda. 

JEAN  DE  LOXEXBOtRC.ditrAt'euyfe.roideBohéme, 
fl's  de  l’empereur  Henri  VU,  fut  élu  en  1310  roi 
de  Bohème  par  Içs  seigneurs  de  ce  pays,  qui  s'élaient 
révoltéscontrc  le  ducdeCarinlhie,  leur  souverain.  Il 
conquit  ensuite  la  Silésie  sur  les  Polonais  ( 1337]'. 
Nommé  en  1331  vicaire  de  l’empereur  Louis  V 
Italie,  il  s'empara  rapidement  tK>tir  ce  prince  de  Cr^ 
niuhc,  Parme,  Pavie  et  Modenc;  mais  il  so  Iai&»a 
séduire  ^r  les  propositions  du  pape  Jean  XXII,  qui 
offrait  de  le  reconnalire  lui-mème  roi  d'Italie. 
L'empereur  Louis  V,  Instruit  de  ce  changement, 
fit  soulever  la  Bohème  contre  lui.  Jean  revint  pré- 
cipitamment, ItaUit  ses  ennemis,  et  agrandit  encore 
sesétatsde  la  Moravie.  En  1340  il  mena  des  .recours 
à Philippe  -do  Valois,  attaqué  par  les  Anglais,  et  fut 
tué  à la  bataille  de  Crécy,  en  combattant  vaillam- 
ment : depuis  quelques  années  il  était  aveugle.  L'un 
de  set  fils  lui  suoc^a  en  Bohême  et  devint  empe- 
reur sous  le  nom  de  Charles  IV. 

JEAN  I,  roi  de  Castille  et  de  Léon,  succéda  à ton 
père,  Henri  11,  en  1370,  à l'Age  de  21  ans,  et  mou- 
rut en  1300.  Il  fit  sans  succès  fa  guerre  au  Portugal 
[tour  placer  son  fils  sur  le  trône  do  ce  pays  auquel 
«I  avait  droit  {larsa  mère  (Voy.  ci-après  jean  i,  roi 
do  Portugal).  Il  fut  surnommé  Père  de  ta  patrie 
pour  sa  ^nérosHé  et  ta  justice.  , 

JEAN  II,  roi  de  Castiile  et  de  Léon,  fils  de  Henri  111, 
né  en  1404,  mort  en  1463,  fut  proclamé  roi,  àl 
do  22  mois,  lout  la  régeuoe  de  Ferdinand,  son  on- 
cle. Jean  fit  avec  succà  la  euerre  aux  rois  d'Ara- 
gon et  de  Navarre,  et  aux  Maures  de  Grenade;  Il 
fut  aussi  le  protecteur  des  lettres  et  conlrlhua  A la 
restauration  de  la  littémture  espagnole.  Il  fut  père 
de  la  célèbre  Isabelle  et  de  Henri  fV  {nmpuismnt),  * 

jean  I,  roi  d'Aragon,  succéda  A snn  père  Pierre  IV 
en  1387,  et  mourut  en  1306,  A Tige  de  44  ans. 
Jean  futtNinlinuelIemcnt  en  hostilité  avec  ses  sujets, 
et  mérita  leur  haine  et  leur  mépris. 

JEAN  If,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  fils  de  Fer- 
dinand-le-Ju>te,  monla  en  1426  sur  le  trône  de 
Navarre  par  sop  tnoriage  avec  Blanche,  fille  de 
Charlcs-lc-Noble , et  en  1468  sur  cHui  d'Aragon, 
après  la  morld'Alphonso-le-Mognanime,  son  f^rc. 
Jean  fut  longtemps  en  guerré  avec  son  propre  fils, 
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dim  Carirvt . princ«  de  Viane,  à qui  Blanche,  sa 
mère,  avail  lai.<sc  en  mourant  la  couronna  do  Na- 
varre (1441).  Kü  1402  il  «allia  avec  Louis  XI  pour 
dépoutUer  au<«i  Blanche,  Allé  aînée,  qui  avait 
hérité  des  droits  de  don  <^rlos  sur  la  Navarre.  Les 
Catalans,  révoltés <le  la  conduite  de  Jean  à IVgard 
de  M!»  curants.  otTrirent  successivement  la  couronne 
À (Ion  Pedre,  infant  de  Portu^'al,  et  àHené  d'Anjou, 
(h'iui-ci  fui  soutenu  par  l axtucicux  I^uis  XI,  et 
envoya  ton  OU  (combattre  le  roi  d'Arafron.  La  mort 
des  principaux  cuml>allanls  mit  fin  à la  lutte; 
Jean  11  mourut  en  14*0  et  transmit  sa  couronne  à 
son  OU  Kerdinaud-le-Catholique. 

IRAN  I,  ixii  de  Navarre  (I3IÜ).  Voy.  ci-dessus 
JEAN  I (le  posthume),  roi  do  Franco. 

JEAN  II,  roi  de  .Navarre,  1425-1470.  Voy.  ci-dossus 
JEAN  II,  roi  d An4con. 

JEAN  m,  d’albket,  roi  de  Navarre.  liU  il'.XIain, 
sire  d'Albrel,  épousa  en  1 484  (Lithonnc  de  Navarre, 
su'urcl  héritière  de  François-lHuelius,  et  fut  cou- 
ronné roi  de  Navarre  en  I4üi.  Mais  ce  prince  n’a- 
vait aucune  éner^'ic;  attaqué  en  1510  par  Fordi- 
nand-lo-Catht)]iquo,  il  s'enfuit  lâchement,  et  perdit 
la  Haute-Navarre,  qui  fut  réuni(^  à la  couronne  de 
titille  (1512).  H ne  conserva  que  le  Ih^arn  et' 
mourut  en  Franco  en  1516,  laissant  un  AU,  Honri  11, 
roi  Utuiaire  de  Navarre,  dont  la  Allé,  Jeanne  d'Al- 
bret,  fut  mère  d'Henri  IV,  roi  de  l’Vanco. 

JEA.N  I,  dit  te  Grund.  roi  de  Portugal,  AU  natu- 
rel de  Pierre  I,  sucTéda  en  1383  5 son  fivre  Fer- 
dinand, au  préjudice  de  Ib^atrix,  Aile  unitiue  de 
Pierre,  qui  avait  éjwusé  Jean  I,  roi  de  Castille.  Ce 
dernier  prit  lo«  armes  contre  lui,  cl  fut  vaincu  à 
la  bataille  d‘AIJubarrota(l3R5).  Kn  1415  Jean  1 Ot 
une  expédition  contre  les  Maures  d'Afrique , et  leur 
prit  Ceuta.  Sous  son  règne  les  Portugais,  exhortés 
{lar  l'Infant  don  Henri,  se  livrèrent  avec  succès  i 
la  navigation;  iU  découvrirent  les  îles  do  Madero, 
des  Canaries  et  du  Ca|>-Vcrt.  Im  Açores,  et  les  cûlcs 
de  Guinée.  Il  tnourul  en  1433. 

JEAN  n,  roi  de  Portugal,  surnommé  U Par/aû, 
AU  d'AJphonsc^  V,  monta  sur  le  trône  en  1481,  et 
mourut  en  1 495.  H At  condamner  à mort  le  duc  dé 
Bragance , beau-frère  de  la  reine,  ot  tua  de  sa 
main  Viseo,  frère  de  la  reine,  qui  tous  deux  conspi- 
raient,1483  et  84.  Son  attention  seporta  ensuite  vers 
lesdécouvertes:  en  1484  Diego Cano découvrit  les  roy.  i 
de  Bénin  et  du  Ovngo;  en  I486,  B.  Dtasexploralecap 
dM  Tempêtes,  auquel  Jean  11  donna  le  nom  de  cap 
de  Bonne-Hs^^rancu  : mais  ce  prince  eut  le  tort  de 
rejeter  les  offres  de  Christophe  Colomb. 

JEAN  III,  roi  de  Portugal  en  1521,  mort  en  1557. 
Il  établit  en  1S26  l'Inquisition  à Listonne.  En  1531 
un  tremblement  de  terre  fil  périr  30,000  personnes, 
cl  un  déÎKirdcmcnt  du  Tage  AI  d'affreux  rarage.s; 
il  s'efforça  de  réparer  ces  calamités.  Comme  ses 
prédécesseurs,  il  favorisa  le  commerce,  cl  scs  navi- 
gateurs découvrirent  le  Ja|>on  en  1542.  Jean  fut 
aussi  le  protecteur  des  lettres;  il  rétablit  l'univer- 
sité de  CoTmbre,  et  appela,  pour  la  diriger,  le  cé- 
lèbre André  Gouvea. 

JKan  IV,  roi  de  Portugal,  chef  de  la  dynastie  de 
Bragance^  était  dalrord  duc  de  Bragance.  et  ües-l 
ceniiait  du  roi  Jean  I.  par  Alphonse.  AU  naturel  de 
ce  prince.  Depuis  1580  les  rois  d'Espagne  étaient 
maîtres  du  Portugal;  en  1640,  à la  suite  d'une  rous- 
pirallon  adroitement  conduite  par  Pinto,  secrétaire 
du  duc.  et  par  la  duchesse  do  Bragance,  Louise  de 
Guxman,  le  Portural  recouvra  son  indépendance  et 
Jean  fut  proclame  roi.  H déjoua  plusieurs  conspi- 
rations, ^tUt  les  Espagnols  à Badajoz  en  1644,  et 
resta  maître  absolu  du  Brésil  en  1654, ayant  vaincu 
les  Hollandais  qui  le  lui  disputaient.  Il  mourut  en 
1656,  laissant  la  couronne  ison  fils  Alphonse,  sous 
la  ré^nce  de  sa  veuve,  Louise  de  Guzman. 

ieaii  t,  roi  de  INjrtugai  de  1706  à l750.  prit  le 
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parti  de  l'Autriche  contre  Louit^  XIV  dans  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne,  et  se  Al  battre  par  lea 
Français.  Après  le  traité  d'ütrecht  (1713),  U resU 
paisible  dans  ses  états,  qu'il  administra  aagemaol. 

JEAN  VI,  roi  de  Portugal,  2'  fils  de  Pierre  111  et 
de  la  reineMarieP*,fut  nommérégent  du  royaume 
en  1799,  lorsipie  sa  mère  fut  tombée  en  démence.- 
Attaqué  en  1807  par  les  armées  françaises,  U ae 
retira  avec  la  famille  royale  au  Brésil»  colcwie 
portugsiie,  et  y prit  le  titre  d'empereur.  U fbt  pro- 
clamé roi  du  Portugal  en  1816  àla  mortdesa  mèro, 
mais  il  ne  revint  dans  ce  pays  qu'en  J831.  Il  le  vit 
contraint  àisonarrivécdcsanctionner  une  oonsUtuÜon 
proposée  par  lea  Cortès  : mais  il  Fabolii  deux  ana 
après.  Pendant  qu'il  était  en  Portugal,  le  Bréail  ae 
déclara  Indépendant , et  ne  lui  laiLa  que  le  ’iàia 
litre  «l  emiicreur.  Jean  VI  monrut  en  1826:  c'était 
un  prince  bon,  mais  faible,  dominé  par  la  reine  et  le 
marq.  deChaves.  Il  laissa  2 Ûls,  don  Pedro  (Pierre  IV)  » 
et  don  Miguel,  célèbres  par  leur  inimitié. 

JEAN  I ou  JEAN-ALBERT,  roi  de  Pologne  , 2*  fila 
de  Casimir  IV,  né  on  1459,  suivéda  A son  père  en 
1492.  Il  était  ami  des  lettres  et  de  la  paix,  et  son  rè- 
gne fut  |M'M  fn-on*!  en  grands  évéïicincnU  militai- 
res, Il  mourut  en  1501,  <‘t  eut  pour  suor^^seur  son 
fils  Alcx;indr(\  (]ui  t (ail  déjà  graud-duede  LiUiuaniç. 

JEAN  II  nu  JEAN-CASIMIR.  Foy.  CASiMlg  V. 

JEAN  III  OU  Jean  sobiessi.  Voy.  souifski. 

JEAN  1,  roi  de  Bulgarie.  Voy.  joamce. 

JEAN  1,  roi  de  Suède,  de  I2l6  à 1222,  fils  de  Sver- 
ker  le  Jeune  et  successeur  d'Eric  X,  entreprit  avec 
peu  de  succès  une  ex|>éüition  daçs  l'Eslhonie  pour  j 
propager  le  christianisme.  H mourut  à Wisingioe 
sans  postérité , et  en  lui  s'éteignit  la  race  royale 
de^  Sverker. 

JEAN  II , roi  de  Sfuède  et  de  Danemark.  Voy. 
ci-aprt»  JEAN,  roi  de  Danemark. 

JEAN  III,  roi  de  Su^c,  fils  de  Gustave  Wasa,  né 
en  1537  . détrôna  Eric  XIV  son  frère  en  1566.  Il 
termina  la  guerre  commencée  sous  le  règne  précé- 
dent contre  le  Danemark,  et  essaya  , mais  valne^ 
ment , d'anéantir  le  luthéranisme  dans  ses. élata 
(1570-1580).  It  tu  ensuite  la  guerre  à Ivan  Vn- 
ailiévUeh , retn|H)rla  sur  lui  plusicurà  avantagea 
et  signa  la  paix  en  1583.  Il  fil  nommer  Sigismond, 
son  fils,  roi  de  Polc^ne  (1587).  La  fin  de  s<m  rè-* 
gne  fut  troublée  j>ar  des  conapiralioiis.  Il  mourut 
en-l592. 

JEAN  . roi  de  Danemark  et  de  SuiNle  ( nommé 
Jean  H en  Suède),  succéda  en  Danemark,  dès  1481, 
à Christian  r son  père,  partagea  le  duché  de  Hol- 
slein  avec  l'rédério  son  frère,  et  tenta  vainement 
de  soumettre  les  Dilhmarses.  En*  Suède  il  monta 
sur  le  trône  après  Sténon  Slure  (1497),  mais  lea 
Suédois  se  révoltèrent  contre  lui  cl  chassèrent  sa 
fcuime  de  Stockîiolm  (l50l).  Jean  régua  en  Dane- 
mark Jusqu'en  1513. 

JEANfSANs-pEUR,  duc  de  Bourgogne ‘Ct  comta  de 
Ne  vers,  succéda  à son  pt*rcPhilippe-le-Hardien  1404» 
à l’àge  Ile  33  ans,  et  hérita  de  sa  haine  contre  la  mai- 
son d'Oi  léaiis,  qui  disputait  à celle  de  Bourgogne  le 
gouvernement  de  la  France  pendant  la  démenea  de 
(îharles  VL  En  l4l)7  il  fil  assassiner  le  duc  Louia 
d’Orléans,  et  devint  |)ar  là  maître  absolu  dans  Paris  ; 
mais  aussi  il  donna  par  ce  meurtre  le  signal  de 
l'affreuse  guerre  civile  des  Bouryuiynons  cl  dca 
Armu(;nacr.  Chassé  de  Paris,  il  y rentra  en  1418,  y 
fit  d'horrible»  massacres,  s'empara  de  la  personne 
du  roi,  usurpa  toute  l'aulorilé,  et  favorisa,  par  lea 
troubles  qu'il  excitait,  les  conquêtes  de»  Anglais  en 
France  ( Voy.  henri  v ).  11  fut  attiré  l'amiée  sui- 
vante. par  ie  dauphin  , depuis  Cluirles  Vil,  à une 
conférence  sur  le  pont  de  Monlereau  . et  y fulasn 
sassiné  par  Tanncguy-Duchàtel  . favori  du  prince» 
en  repr^illes  du  meurtre  qu’il  avait  commis  Fui-  . 
' meme  sur  le  due  d’Oriéaiu(l419).Uoe  bravoure  el 
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une  hardiMMàloute  épreuve  cirtctérisaient  >edue 
*oan  : U dut  son  Buroom  ko  meinlien  ferme  qu'il 
eoDierva  devant  Bajazet,  dont  Ü était  devenu  le 
prisonnier  dam  sa  jenneesc,  à la  bataille  de  Mco- 
pollfl,  où  11  combattit  août  le  roi  de  Hongrie  (139R).  Il 
aéptojaau»!  un  grand  cour.contre  lesLiégeoiR  { 1 408). 

JEAN  DC  FRANCE,  duc  de  Berry.  Yoy.  berrt. 

lEAM  d'armacnac.  Voy.  ARMACNAC  (Jean  V,  et 
Jean,  bâtard  'd;. 

JEAN,  duc  de  Lorraine.  Voy.  lorraine. 

JEAN  D'AUTRICHE.  Voy.  JÜAH. 

JEAR  , dues  de  Bretagne.  — Jraii  I,  1237-I28(), 
et  Jean  11  . 1266>I30& . n'ont  rien  fait  de  remar- 
quable. Jean  UI.  dit  le  Bon,  régna  de  1312  à 
1341.  N'ayant  pas  d'enfunt,  U chutsit  |K>ur  héri- 
tier (au  pr^udlce  'le  Jean  de  Montfort,  un  frère). 
Charles  de  Blois,  auquel  U avait  marié  sa  nièce,  et 
prépara  par  là  de  sanglantes  querelles.  Voy.  Char- 
les DEfUjOIS.JEAJTNE  DE  rERTHlfeVRE. 

JEAN  IV,  plut  connu  uut  le  nom  de  Jean  de 
Jllontfort,  frère  du  précédent , eut  poUr  compéti- 
teur Charles  de  Blois  ,*  que  Jean  lll  avait  nommé 
son  héritier;  il  s'était  déjà  assuré  |>ar  les  armes  la 
plut  grande  partie  do  la  Bretagne,  lorsque  la  cour 
des  pairs  de  France  adjugea  ce  duclié  à Charles 
do  Blois,  1341.  Jean  tercndîlau  duc  de  Nurmoudie, 
que  Philippe  de  Valois  a%ail  envoyé  contre  lui  à la 
tête  d'une  armée;  il  resta  quatre  ans  prisonnier 
«U  Louvre.  Au  bout  de  eo  temps  U ]>arvint  à s’é- 
chap|>er,et  rejoignit  Jeanne  de  riandre,  un  épouse, 
qui  continuait  la  guerre  avec  un  courage  héroïque; 
mais  il  mourut  quelques  mois  après  (I34&),  et 
Udssa  la  Bretagne  au  pouvoir  de  un  ennemi: 
eepenüaiit  «ou  llls  (Jean  V)  parvint  à la  reprendre 
fVoy.  l'art,  suiv.].  (Juelques  historiens  ne  cpm|>- 
ient  pas  Jean  de  àlontforl  au  nombre  des  ducs  de 
Bretagne.^ 

JEAN  v,  du  U VaUlaiti  (nommé  Jean  IV  par  ceux 
qui  ne  comptent  point  Jean  de  Moiilfort  parmi  les 
duet.de  Bretagne),  était  fils  du  précédent.  It  fut 
élevé  à la  cour  d'CdOuard  111,  rui  d'Angleterre, 
dooll)  épousa  la  fille.  Il  attaqua  Charles  de  Blois 
qoj  avait  dépossédé  un  père  üD  duché  de  Breta- 
gne et  le  vainquit  à Aurav  (1364).  Charles  V re- 
connut alors  ia  légitimité  de  Jean  ; mais  peu  après, 
eeAui-ci  ayant  Iraitéavec  les  ennemis  de  1a  France,  il 
fil  entrer  uns  armée,  en  Bretagne.  Jean,  Hprés  aes 
■Bccèt  divgn,  derint  de  bonne  foi  ami  de  larrtnce. 
Il  eut  de  violentes  querelles  avee^le  connétable 
Ollvlerde  Cliiun,  qui  voulait  donner  sa  Hile  à l'h^ 
rltier  de  Chariqi  de  Blois,  ce  qui  semblait  cacher  des 
vues  aoibiUeutes  sur  la  Bretagne.  U m.  en  1469.  - 

JEAN  Tl  (ou  Jean  V),  Alt  du  précédent,  fut  déclaré 
majeur  à 16  ans  (J4f4);  uus  Charles  VI  il  entra 
dans  le  peu-U  des  Armagnacs,  puis  il  fit  alliance 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  accMa  ensuite  à la  ligue 
du  Bien  publie,  et  favorisa  les  Anglais  dans  leurs 
entreprisescontre  la  France. Cliarles  Vil,  encore  dau- 
phin, se  vengea  de  Jean  en  favorisant  le  duc  de  Pen- 
thièvre,  son  compétiteur,  qui  l'attira  dans  un  piège 
(1419),  et  le  retint  cinq  ans.  Il  fut  délivré  par  saa 
barons.  Inconstant  et  faible  , il  s'allia  tour  à tour 
aveeChY^^^  ^^  Henri  VI,  roi  d'Angleterre, 

qui  était  maître  de  presque  toute  la  France.M.,1442. 

V.  Perionnagee  divers. 

JEAN  DE  GiscHALE  . Juif  célèbre  du  I*'  siècle  de 
notre  ère  , parcourut  d'abord  les  grands  chemins 
à la  tète  d'une  bande  de  brigands,  puis  te  retira 
àGisehale,  sa  ville  natale,  qu'il  entoura  de  fortifi- 
aations  . et  voulut  aasa.Asiner  Josèphe  (rhistorien) , 
qui  y commandait  Chassé  de  Gischale . il  y revint 
cependant  lorsque  celte  ville  fu^  assise  par  les 
Romains  , et  exhorta  les  habitants  à une  défense 
vigoureuse.  Après  la  prise  de  la  ville  il  se  réfugia 
à.Jérusalem  qu’il  remplit  de  troubles.  Pendant  lo 
siège  de  cotlo  Tille  par  les  Romains,  Jean  se  souilla 


de  crimes.  Titus,  Fayant  fait  prisonnier  (70  après 
J.-C.),  le  condamna  à mourir  en  prison. 

JEAN,  secrétaire  de  l’empereur  Hoiiorius,  usurpa 
l'empire  d'Occidcnl  à la  mort  de  ce  prince,  423,  sa 
rendit  maître  de  l'ilalie,  des  Gaules  et  de  rK»|>a 
gne.  Valentinien  111 , à qui  le  trOne  appartenait, 
{'attaqua  avec  des  forces  considérables.  Jean , d’a- 
bord vainqueur,  fut  ensuite  assiégé  dans  Havenne, 
pris  par  trahison,  et  misé  mort  en  42à. 

JEAN  imiLOpoN . grammairien  d'Alexandrie  du 
Tir  siècle,  mort  vers  660,  avait,  dit -on,  obtenu 
d'Amrou  , général  d'Omar,  la  con.«enalton  de  la 
bibliothèque  de  celte  ville  ; mais  Omar  la  fit  brû- 
ler. Il  avait  tant  de  goût  pour  l'élude  qu'on  rap- 
pelait Famt  du  travail  {philos,  ami;  ponos, 
travail).  On  a de  lui  un  Traité  de  la  créaUon  du 
monde.  11  a publié  quelques  ouvrages  d’Aristote, 
notamment  les  Analytiques,  la  Physique , la  Méta- 
physique, le  Traité  de  fâme.  avee  de  savants  Com- 
meniotres  , Venise.  1S34  et'l536. 

JEAN  SCOT  ÉRIGàNE.  Koy.  SCOT. 

JEAN  DE  SALISRURT,  Joannts  Sansbtriensu,  moine 
anglais  du  xir  siècle,  né  à Salisbu^  (WilUhire) 
vers  1110,  Tint  de  bonne  heure  en  France,  étudia 
sous  Abélard  à Paris,  et  visita  Fltalie  où  il  se  Ha 
avec  le  pape  Adrien  IV.  Üe  retour  dans  sa  patrie, 
il  s'attacha  à Thomas  Becket,  archerè<iuc  de  Coin- 
(orbéry.  dont  il  devint  le  secrétaire.  Il  acconqiagiia 
ce  prélat  dans  son  exil  et  chercha  un  asile  en 
France.  Après  la  fin  tragique  de  Tti.  Becket.  U fut 
nommé  évèijue  de  Chartres  par  Louis-Ie-Jcune , 
1176.  Il  mourut  dans  son  diocèse  en  1180.  Il  |>as- 
sait  pour  être  l'homme  le  plus  Instruit  de  son 
temps.  On  a de  lui  : Policraticus  (Leyde.  1669, 
traduit  en  français  |vir  Mézeray,  1640),  sorte  de 
mélanges  où  il  traite  de  politique,  de  momie,  de 
philosophie;  Meialoyicus  (Paris,  1610),  où  il  prouve 
l'utilité  des  lettres  et  des  arts  : des  Mes  de  saint  An- 
selme, de  Thomas  Becket,  et  des  Lettres  fort  curieuses. 

JEAN  DrpLAN  DE  CARPIN,  missionnaire  et  voyageur. 
Voy.  CARPIN. 

JEAN  i)E  PARIS,  savant  théologiendu  xiii*siècle,  était 
doniinicain.  Dans  la  dispute  entre  Philipite-le-ltel 
et  Bonifacc  VIH,  Il  prit  i>arU  pour  le  roi  de  France 
contre  le  pape.  H fut  peu  apr^  condamné  par  une 
commission  d'événues  pour  quelques  propositions 
malsonnantes  sur  Veucharistie,  et  on  lui  défendit 
de  prêcher  et  d'enseigner.  Il  mourut  eu  1304.  On 
a de  lui  : De  regia  potestate  et  papali  : De  modo 
<xistendi  corporis  Christi,  etc. 

JEAN  d'arras.  secrétaire  du  duc  de  Berry,  com- 
posa en  1387,  par  l'ordre  de  Charles  V,  êl  pour 
l'amusement  do  la  duchesse  de  Bar,  le  roman  de 
Uilusine.  Ce  roman  a été  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  en  1500,  et  depuis  par  Nodot,  1648.  . 

JEAN  DE  BRUGES,  dont  le  vrai  pom  est  Jean  Van- 
Eyck,  peintre  flamand,  né  à Maaseyk  près  de 
Ma£strii^leni370,m.en  l4&0  à Bruges,  où  il  s'était 
fixé;  est  regardé  par  quelques-uns  comme  l'inven- 
teur de  la  peinture  à l’huile;  d’autres  lui  contes- 
tenC  celte  invention  et  ratlribuenl  à un  certain 
Théophile,  peinlro  du  xii*  siècle.  Jean  de  Bruges 
travailla  presque  toujours  avec  son  frère  Hubert 
Viui  Eyck,  en  sorte  qu  U est  difficile  d'apprécier  le 
talent  qui  lui  était  propre.  Les  tableaux  les  plus 
remarquables  de  cca  deux  peintres  sont  les  ViriV- 
lards  et  les  vierges  de  t Apocalypse  adorant  l'A- 
gneau, tableau  qui  renferme  plus  de  trois  cents 
figures  de  douxe  à quatorze  pouces;  une  Vierge  au 
donataire,  une  Adoration  des  Mages,  la  Vierge  cou- 
ronnée par  un  ange,  et  les  Noces  de  Cana.  Le  musée 
de  Paris  possède  plusieurs  de  leurs  tableaux.  On 
remarque  dans  tous  une  fnUcheur  de  coloris  qui 
s’est  conservée  malmé  rintervalle  de  quatre  aiècles. 

JEAN  DE  LETDE.  üont  Ic  véritable  nom  est  J.  Boc- 
kelsoH,  an  des  chefs  des  Anabaptistes,  éUlt  d'abord 
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Aiibei^Ate  4 Lcvde.  Séduit'par  les  prédications  des 
Anabaptistes,  il  se  Joignit  à eui  dans  Munster 
(1633).  chassa  lu\Cque  de  cette  vi'le,  Waldeck.  se 
Itt  proclamer  roi,  commit  toutes  sortes  d‘esc^, 
établit  la  |K)lygamie.  etc.  Il  soutint  {Mandant  six 
mois  un  siège  dans  Muiulcr  et  la  ville  ne  fut  prise 
que  par  tralüsou.  Ktant  tombé  entre  les  mains  de 
Waldeck,  il  fut  livré  au  supplice  et  subit  avec  cou- 
rage les  plus  afTi'euscs  tortures,  1636. 

JBA?i  DE  CALCAR,  peintre,  né  k (ialcar,  au  duché 
de  Clèves,  mort  en  1647,  fut  élève  du  Titien  qu’il 
prit  pour  modèle.  Il  a dessiné  les  flores  anatomi- 
ques de  Vesal,  et  les  portraits  de  la  rte  des  peintres 
et  sculpteurs  ()ar  Vasari.  On  voit  au  Musée  roval  un 
de  ses  meilleurs  |K>riniils.  Il  peignit  une  IsatwUé 
dont  Rubens  faisait  le  plus  grand  Cas. 

JEAN  DE  uoLOCXR,  scolpteur  fran^is,  né  k Douai 
en  1624,  mort  en  tflOS . alla  de  bonne  heure 
à Rome  pour  étudier  tes  grands  maîtres.  Ayant 
présenté  à Michel-Ange  un  modèle  où  il  avait  mis 
tout  le  fini  dont  il  était  cajiable,  celui-ci  le  t^risa 
en  lui  disant  qu'il  fallait  apprendre  k ébaucher 
avant  que  de  Unir.  Touché  .de  cet  avis,  Jean  re- 
doubla d'efforts  et  devint  un  des  meilleurs  sculp- 
teurs do  ritaile.  Il  se  lixa  à Bologne  et  y exécuta 
un  nombre  innni  de  statues  ; ou  remarque  surtout 
le  giDuiK!  représentant  rEnlèvi  ment  d'une  Sabine, 
qui  se  volt  encore  sur  une  des  places  do  Florence. 
On  lui  doit  aussi. le  cheval  de  brome  qui  portait 
la  sUtue  de  Henri  IV  sur  le  Pont-Neuf  à Paris. 

JEAN  DE  MEUNG,  IRAN  SECOND,  JEAN  D AUTON  OU 

d'adtron.  de.  Voy.  MErxc,  second,  aothon,  etc. 

jBANDEL'sicDitXE,cbef  deiiariisans.  V.  hswevvood. 

JEA.N  MAYEN,  navIgatcur.  Voy.  uayen  (Jean,. 

jean  dart,  célèbre  marin  franvais.  Voy.  daat. 

JEAN-PAUL,  écrivain  allemand.  Voy.  riciitcr. 

JEAN  DON  SAlNT'ANDRé.  Voy.  SAINT-ANDRÎt. 

JEAN  DE  JERUS.VLEM  (ordre  de  saint-).  Voy 
BOSPiTALiERS  et  MALTE  (chevoliers  de). 

JEANNE  (sainte).  Voy.  jeanne  de  francs. 

JEANNE  DE  CHANTAL  (taiote).  Voy.  CHANTAL. 

.JEANNE'  DE  NAVARRE,  Tclnc  de  France,  Oile  de 
Henri  1 , roi  de  Navarre  rt  comte  de  Champagne, 
épousa  en  1 284  Phllippc-Ie-Bc) . roi  de  France,  et  con- 
sena,  quoique  mariée  k ce  prince,  l’adminUtratlon 
particulière  de  scs  états.  Elle  chassa  de  la  Navarre 
lesAragonaiset  les  CasUlIans,  et  tailla  en  pièces  Far 
méeducomtede  Bar  qui  avait  envahi  laCIvampagrie 
rm7).  Elicm.  on  1306.— Sa  petUe-fllIe,  Jeanne  II, 
ép.  Phil.  d'Evreux,  et  régna  en  Navarre  (1328-60). 

JEANNE  DE  BOURGOGNE,  reine  de  France.  Qlle 
d’Olhon  1 V.comle  palatin  de  Bourgogne, épousa  Phll.- 
le-Longen  1307,  fut,  ainsi  que  sa  sœur  Blanche  et  sa 
bcllc-sœur  Marguerite, enfermée  pour  adultère, 13H, 
mais  fut  reprise  ;>ar  sou  mari.  Elle  ro.  k Koyc,  en  1329. 
On  lui  doit  lecoll.deBourgogueà  Paris.— Ùce  autre 
Jeanne  de  Bourgogne  é|>ousa  en  I3I3  Phillp{)e  de 
Vafois.  Elle  était  fille  de  Robert  II  de  Bourgogne  et 
d'Agnès  de  France,  dernière  fille  de  saint  LouU.  Elle 
mourut  en  1348  k 66  ans. 

JEANNE  DE  FLANDRE,  femme  ducomtcdc  Monllbrl. 
Après  la  captivité  de  son  mari,  qui  disputait  le  duché 
de  Bretagne  k Charles,  comte  de  Blois,  elle  continua 
courageusement  la  guerre  avec  l'appui  des  Anglais, 
et  eut  k soutenir  deux  slé^  dans  Hennebon  ^342 
et  1343).  Elle  eut  pour  adversaire  Jeanne  de  Pen- 
(hièvre,  comtesse  de  Blois,  que  soutenait  le  roi  de 
France.  Celte  guerre  est  nommée  la  G,des7Jeannes, 

JEANNE  DE  pentbiEvre,  femme  du  comte  Charles 
de  Blois,  fil  la  guerre  en  Bretagne  après  la  captivité  de 
son  mari,  ci  Obtint  quelques  avantages  sur  Jeanne  de 
Flandre,  comtesse  de  Montfort  (V.  l'irt.  prée.).  Elle 
était  nièce  du  dernier  duc  de  Bretagne  Jean  lll. 

JEANNE  DE  FRANCS  OU  DE  VALONS,  fille  de  LoulS  XI, 
née  en  I4G4,  fut  mariée  en  I47G  k Louis,  duc  d'Oi^ 
iéans  (depuis  Louis  XII),  qui  ne  l'aimait  pas,  k 


cause  de  sa  laideur  extrême,  et  qui,  devenu  roi,  la 
répudia  (1 498).  Celte  princesse  vertueuse  se  retira  à 
Bourges  où  elle  fonda  l'ordre  des  Annonejadea 
(1600).  Elle  y mourut  en  1606.  On  la  regarde 
comme  sainte,  et  on  ta  fête  le  4 février. 

JEANNE  d'albret.  mère  de  Henri  IV,  fille  et 
héritière  de  Henri  d'Albret,  roi  de  la  liasse- 
Navarre  et  du  Béarn,  fut  mariée  en  1648  k Antoine 
de  Bourbon,  duc  deVeiidéme,  mil  au  monde  en  l663 
notre  célèbre  Henri  IV,  succéda  en  l666avecson  mari 
à son  père  Henri  d'Albret,  et  resta  seule  maitrestie 
de  ses  états  héréditaires  en  1662,  k la  mort  du  due 
de  Venddme.  Elle  les  gouverna  avec  sagesse  cl  fer- 
meté. Elle  y introduUil  le  calvinisme  en  1667,  et 
voua  son  fils  k ladéfense  de  la  nouvelle  doctrine. 
Attirée  k la  cour  dt  France  soûl  le  prétexte  d’un 
mariage  de  son  fils  avtjc  Mar^ierite  de  Valois,  sœur 
de  Charles  l.\,  elle  y mourut  en  1672,  deux  mois 
avant  la  S,Yinl-Barthélemy  : on  soupçonna  qu  elle 
avait  été  empoisonnée.  Cette  princesse,  d'une  âme 
forte  et  d'un  esprit  cultivé,  avait  élevé  son  fils  avoe 
le  plus  grand  soin  et  l'avait  dignement  préparé  au 
grand  r6le  qu'il  Joua. 

JEANNE,  comtesse  de  Hainaul  (1206-1244).  Voy. 
hai.Iaut  (Jeanne,  comtesse  deL 

JEANNE  HENRiQUEZ,  reine  ds  NavafTO  et  d'Aragon, 
fille  de  Frédéric  Henrtquez.  amlrante  de  Castille, 
fut  mariée  en  1444  k Jean  II,  roi  de  Navarre,  siors 
veuf;  elle  eut  de  ce  prince  Ferdinand  (dit  U Ca- 
tholique); elle  fui  reconnue  en  1468  reine  d'Ara- 

rn,  lorsque  Jean  H eut  succédé  dans  ce  royaume  ' 
son  fK-re  Alphonse.  Jeanne  fut  pour  don  Carlos,  • 
prince  de  Viane,  enfant  du'  premier  Ut,  une  dure 
marâtre:  elle  arma  le  père  contre  le. fils,  et  fut 
même  soupçonnée  d'avoir  empoisonné  ce  dernier 
{Voÿ.  CARLOS  ).•  Les  Catalans , qui  aimaient  ce 
Jeune  prince,  se  révoltèrent,  et  assiégèrent  la  reine 
dans  (lironc;  elle  fui  délivrée  par  le  comte  de  Foix 
(14C3).  Elle  rombalUl'en  1467  Jean,  dùc  de  Lor- 
raine, qui  üisputail  la  Catalogne  k son  mari,  et  dé- 
ploya dans  celte  guerre  de  racUviléetde  la  fermeté  : 
elle  mourut  l'année  suivante  au  li^de  Roses. 

JEANNE,  dite  la  FolU,  reine  de  Castille,  fille  de  • 
Ferdinand -lo- Catholique  et  d'Ualtelle,  épousa  «n 
1496  FhllipM,  archiduc  d'Autriche,  cl  fut  mère 
de  Lharlcs^uinl.  Se  voyant  aluuidoiinéc  par  ton 
mari,  qu'elle  aimait  leiidremenl.  elle  tomba  dans 
une  mélancolie  sombre  qui  dégénéra  en  folle.  En 
i604  elle  succéda,  conjointement  avec  Piullppe,  à 
Isabelle  sa  mère  comme  reine  de  (^tille.  mari 
songeait  k la  faire  interdire  pour’  gouverner  seul, 
quand  II  mourut  k,  la  Heur  de  l'kge.  Ferdmand,  le 
^e  de  Jeanne,  fut  déclaré  végeiit  pour  son  petit- 
fils  Charles-Ouint,  mais  sous  celle  condition  que 
Jeanne,  si  elle  recouvrait  la  raison,  aurait  senfe 
l'autorité.  Quand  Ferdinand  mourut  (1616), Charles 
ne  fut  déclaré  roi  que  sous  la  même  condition,  et 
dans  tous  les  actes  publics  son  nom  était  à cfilé  de 
celui  de  sa  mère.  Jeanne  mourut  k Tordcsillas  en 
I66&,  dans  sa  76*  année;  Il  y eu  avait  prés  de&O, 
qu’elle  était  renfermée. 

JEANNE  reine  de  Naples , succéda  « n 1343  k ' 
Robert  d'Anjou,  son  aïeul,  et  épousa  André  de  Hon- 
grie son  cousin.  Deux  ans  aprtt  ce  prince  t>érlt  as- 
sassiné . et  Jeanne  donna  sa  main  k Louis  do  Ta- 
reote,  son  amant,  auteur  de  l'assassinat.  Attaquée 
eu  1347  par  Louis,  roi  de  Hongrie,  frère  et  ven-  • 
gfur  d'André,  elle  s’enfuit  dans  la  Provence,  qui 
lui  appartcfiait;  elle  ne  put  revenir  dans  ses  ètali 
d'Italie  que  quand  le  pape,  au  Jugement  de  qui  on  i. 
était  convenu  de  s'en  remettre.  1 eut  déclaré  In- 
nocente du  meurtre  de  son  pre.nier  époux.  Après 
la  mort  de  Louis  de  Tarente  (J3G2).  elle  se  maria 
avec  Jacques  111,  roi  de  Majorque.  Gomme  elle 
n'eut  d'enfant  d'aucune  de  ses  unions,  elle  adopta 
Qtarles  de  Duras,  son  cousin.  Celui-ci,  frustré 
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par  un  nouveau  mariage,  te  Joimil  i ennemit 

pour  lui  faire  la  guerre  , et . t'étant  emi^aré  de  ta 
pertonne^  la  flt  éloulTer  ( 13A}) , à 67  ans.  l/ad> 
minittralion  de  Jeanne  fut  déploraMe.  Cependant 
elle  eut  une  cour  brillante,  et  voluptueutv,  et  at- 
tira auprès  d’elle  des  pent  de  lettre»,  parmi  let- 
uelt  on  remarque  llocrare.  Celle  princesse  était 
'une  beauté  remarciuable,  mais  fort  dissolue. 

iSANMK  II,  reine  de  Naples,  Allé  de  Charles  de 
Dura»,  succéda  à Ladislas  son  frère  en  1414. 
Lite  le  livra  à toutes  sortes  de  débauches,  combla 
d'honneurs  Alopo  et  plusieurs  autres  de  ses  favoris. 
S'étant  ensuite  mariée  à Jacques,  comte  de  la  Mar- 
che, celui-ci  ût  décapiter  Alopo  et  tous  les  com- 
plices des  désordres  de  la  reine,  et  la  retint  elle- 
mèine  prisonnière.  Ses  sujets  la  délivrèrent  en 
1416;  son  mari,  devenu  prisonnier  à son  tour,  s'en- 
fuit en  France  (I4l9).  Jeanne  prit  alors  un  nouveau 
favori,  Caroocioli,  qu  elle  Ol  mettre  à nioft  quel- 
ques annéea  après.  Pour  se  faire  un  protecteur, 
elle  adopta  Alphonse  Y d'Aragon.  Celui-ci  n'eut 
pas  la  patience  d'attendre  l'hérilapa  de  Jeanne;  Il 
prit  les  armes  contre  elle.  La  reine  adopta  i 
ta  place  Louis  d'Anjou,  qui  mourut  en  1434,  puis 
René,  son  fière.  Elle  mourut  en  I43â,  et  sa  succes- 
aion,  restée  indécise  par  plusieurs  adoptions  sucecs- 
aives,  fut  enfln  dévolue  à Alphonse  d’Aragon. 

JEANNE  d’arc,  surnommée  la  Pucelle  d Orléans, 
héroTne  célèbre,  naquit  en  1410  àDomrémT,près  de 
Vaueouleurs  , d'un  simple  paysan  appelé  Jacques 
d’Are,  et  fut  bergère  jusqu'à  l'àge  de  1 8 ans.  A cette 
époq^ue  de  sa  vie;  Jeanne,  touchée  des  malheurs  de 
U b rance  que  désolaient  les  factions  Intérieures 
et  que  les  armées  anglaises  achevaient  de  conqué* 
rir,  frappée  auul  de  certaines  visions  surnaturel- 
les qui  lui*  imposaient  la  mission  de  sauver  sa 
patrie,  partit  de  son  hameau,  et  vint  à travers  mille 
^rils  trouver  Charles  VII  dans  sa  petite  cour  de 
Chinon  en  Touraine.  Elle  fut.  après  bien  des  refus, 
Introduite  auprès  d^  lui  et  réussit  à le  convaincrode 
ta  mission  divine.  Cependant  le  roi  ne  lui  confia  d’a- 
bord qu’en  tremblant  le  commandementde  quelques 
•ol<laU.  S'étant  mise  i la  tèle  de  cette  petite  Iroupc, 
Jeanne  réussit  en  huit  jours  à délivrer  la  v(lle 
d'Orléans  qui  était  assistée  par  une  nombreuse 
armée  anglaise,  et  qui  éliil  la  seule  place  impor- 
tante qui  restât  au  roi  de  France  (8  mal  1429). 
Ayant  ainsi  rendu  U conQance  à l'armée  et  excilé 
- aon  enthousiasme  , Jeanne  conduisit  Charles  à 
Reims  au  travers  d'pn>pays  occupé  par  les  enne- 
mis, prit  plusieurs  places  sur  ton  passage,  vainquit 
Talijol  à la  bataille  de  Patay,  et  fil  enOn  sacrer  le 
roi  (17  juillet  1429).  Elle  voulut  alors  se  retirer, 
disant  que  sa  mission  était  remplie;  majs  elle  fut,, 
malgré  sa  résIstaiKe,  retenue  par  les  prières  du 
roi.  En  1430  elle  se  jeta  dans  Compiègne,  qu'assié- 
geaient les  Bourguignons  et  le»  Anglais,  et  fut  faite 
prisonnière,  le  24  mai,  dans  une  sortie.  Les  An- 
glais. acharnés  à sa  mort,  la  flrent  condamner 
eomme  sorcière  par  un  tribunal  inique,  que  pré- 
sidait Cauchon  , èvèque  de  Beauvais,  créature  du 
roi  d’Aqglelcrre  Henri  V.  et  elle  fut  brûlée  vive 
à Rouen  (30  mai  I43r.  Jeanne  nélail  nas  moins 
remarquable  par  scs  vertus,  par  sa  }>iélé  que  par 
■on  courage.  Après  sa  mort,  sa  famille  fût  anoblie, 
et  le  village  qui  lui  avait  donné  naissance  fut  exempté 
de  toutes  tailles.  Orléans,  que  Jeanne  avait  mira- 
culeusement délivrée.  Institua  en  son  honneur  une 
procession  solennelle.  Jeanne  d'Arc  a été  l'objet 
d’ungrandnombred’écrits.Lepius  complet  est  l'/fti- 
toire  dC' Jeannt  d'Arc,  etc.,  par  M.  Lebrun  des 
Charmetles,  Paris,  1817,  4 vol.  ln-8.  Jeanne  a 
fourni  à Schillsrct  àM.  Al.  Soumet  le  sujet  de  bel- 
les tragédies:  à Casimir  Delav  igné,  celui  d’une  élégie 
touchante;  à l'Anglais  Soplhey  ctàM.  Ozaocaux, 
celui  de  deux  beaux  poèmes.  On  connaît  la  malheu- 
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reuse  tentative  deChanelain.  Yoliairc  a souillé  son 
talent  en  lléliissant.  dans  un  poème  btirles<]ue  et 
Immoral,  la  mémoire  de  celle  femme  héroïque. 

JEANMR  HACHETTE.  Voy.  HACHETTE. 

iEAHNE  (la  papesse).  Quelques  chroniqueurs  ont 
prétendu  qu'aprèsie  pai»c  Léon  IV  (86&).  et  avant  l'a- 
vénement  de  Benoit  ill,  le  sié^  ifOoliAcal  avait 
été  occupé  pendant  deux  ans  |iar  une  femme  du 
nom  dé  Jeanne,  native  de  Mayence,  qui,  ayant  ac- 
uis  de  grandes  connaissances , entra  dans  les  or- 
res  sous  le  nom  de  Jean  d'Angleterre,  réussit 
à cscher  son  sexe,  parvint  aux  dignités  ecclésias- 
tiques, et  fui  élue  pape  sous  le  nom  de  Jean  Vlil; 
mais  que  celle  femme,  étant  devenue  enceinte,  ac- 
coucha au  milieu  d'une  procession,  et  révéla  ainsi 
l’Imposture.  On  a démontré  viclorieusemcnt  que 
c’était  ià  une  fable  absurde,  cl  qu  i!  n’r  avait  au- 
cun intervalle  entre  l>on  IV  et  llcnotllll  sonsuc- 
ccsacur.  Pour  expliquer  l’origine  de  celte  fable, 
on  a dit  que  le  pape  Jean  VIII  (872-882)  ayant  eu 
la  falblesae  de  consentir  à reconnaUre  le  patriarche 
Pholius,  on  l'accusa  de  l’être  conduit  comme  une 
femme,  et  on  le  surnomma  la  papesse  /canne. 

JEANMN  (le  président),  homme  d'état,  néà  Au- 
lunen  1&40,  était,  dit-on,  fils  d'un  tanneur.  Il  étu- 
dia te  droit  sous  Cujas,  s'éleva  par  aon  seul  mérite, 
cl  devint  sous  Charles  IX  et  Henri  111  conseiller, 
puis  président  au  parlement  de  Boui^ogne.  Con- 
sulté, à l'époqUe  de  la  Saint-Barthélemy,  par  le 
gouverneur  de  '.a  province  au  sujet  des  o^res  en- 
voyés par  Charles  IX,  il  fut  d'avis  de  différer  l'exé- 
cution et  sauva  par  là  les  ProtesUnls.  H fut  dé- 
puté aux  états  ds  Blois,  entra  dans  le  parti  des  Li- 
gueurs et  s’attacha  au  duede  Mayennedont  il  temp^ 
ra souvent  la  fougue.  Aprèsl'avénemenl  de  Henri  iV , 
il  se  rallia  franchement  à ce  prince  ; il  fut  nommé 
premier  président  au  |iarlement  de  Paris,  fut  em- 
ployé dans  les  négociations  les  plus  importantes,  et 
i>arlagea  avec  Suliy  toute  la  conûancc  du  roi,  II  si- 
gna en  1G09  le  traité  qui  assurait  l'indénciidance 
des  Provinces -Unies.  Après  la  mort  de  Henri  IV, 
Marie  de  Médicls  le  nomma  surintendant  des  9- 
nancei;  il  conserva  cette  charge  jusqu’à  sa  mort, 
en  1622.  11  a laissé  des  /S'/ÿoeiafions ^ Paris,  I6&6, 
1n-fo).,  ouvrage  très  estimé  des  diplomates. 

JEbR  (Samuel),  savant  anglais,  né  en  1G90,  mort 
en  1772  . exerça  la  médecine  avec  succès,  tout  èn 
cultivant  les  lettres  par  goût.  On  a de  lui  des  édi- 
tions estimées,  entre  autres  celle  dè  VOpusmajus  de 
Roger  Bacon,  Londres,  1733,  in-fol.,  et  un  recueil 
des  J^criis  publiés  sur  îlfarie  Siuart,  l726  (en  latin). 

JÊRUSEENS,  un  des  peuples  principaux  de  (a 
terre  de  Chanaàn  ; Us  habitaient  à l'O.  de  la  mer 
Morte  et  au  N.  des  Hélhéens,  dans  le  pays  qui  fui 
donuisJa  partie  septentrionale  des  tribus  de  Si- 
mè)n,  Juda,  Benjamin,  et  avaient  pour  capitale  Jé- 
bus,  JadU  5u/cm,  nommée  depuis  Jérusalem. 

JECHONIAS,  roi  de  Juda.  succéda  en  697  av.  J.-C. 
.à  Joachim  son  père,  et  fui  délrûné  trois  mois  après 
par  Nabuchodonosor  qui  l'emmena capUfà  Babylone. 

JKDBURGH  , ville  d'Ecosse , ch.-1.  du  comté  de 
Roxburgh,  à 00  kil.  S.  E.  d'Edimbourg  : 6,600  hab. 
Hdlel-dc-ville  remarquable.  Sources  minénUee. 
Ville  ancienne,  nui  remonte  au-delà  du  x*  siècle. 

JEDDO  ou  JKi)0,  capitale  du  J.vpon.  Voy.  tedoo. 

JEFFERSON  (Thomas),  troisième  président  des 
Etats-Unis,  né  en  1743,  à Shadwell  (Vh^inie).  Il 
commença  sa  réputation  au  barreau , entra  de 
bonne  heure  dans  la  législature  de  la  Virginie , 
prit  une  part  glorieuse  à l'insurrection  des  colo- 
nies contre  la  métropole,  rédigea  la  décUralion  d'in- 
dépendance en  1776,  fut  envoyé  en  France  en  1784 
comme  adjointàFrauklin,  devint  vice-prèsident  de  la 
république  en  1797,  président  rn  1801;  fut  réélu  en 
1806,  eC  resta  ainsi  huit  an«  à l.i  tète  de  Fad- 
ministration.  Il  te  retira  ensuite  eu  refu^ui  uns 
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eonlinualion  de  pou?oir  qui  eût  ét^  contraire  aux 
lois  de  son  pa,vs.  Il  employa  les  dernières  années 
de  sa  vie  À faire  fleurir  une  université  qu'il  avait 
fondée,  et  mourut  pauvre  en  1826.  A la  fois  diplo> 
mate,  lécislaleur,  philosophe,  ünancicr  et  ^rrand 
homme  uVtat , Jeuerson  a laissé  de  chers  souve- 
nirs  à la  démocratie  américaine.  C'ail  lui  qui  réu- 
nit la  {.«iiUiane  aux  £taU-Unis.  Il  a publié  plu- 
sieurs ouvrages  philosophiques  et  politiques,  en- 
tre autn'S.Vofer  sur  /a  Virginie  (1781  ),  Irad.  par  Mo- 
rellcl,  1786,  Mélanges,  tr.  p.  Conseil,  1823,  2 v.  in-8. 

JKKKKHSON.  line  infinité  de  lieux  ont  été  ainsi 
nommés  aux  KtaU-Unis,  en  souvenir  du  pré.ddent 
Jefferson.  Nous  nous  oontenleroni  de  nommer  la 
riv.  de  Jefferson,  une  des  branches  du  Missouri. 

JFiKFHYS,  JKFFKFIYS  ou  JKFFLHY  (George), 
magistrat  anglais  fameux  paries  iniquités.  Il  remplit 
les  nremiers  emplois  de  la  magistrature  sous  ( Jiar- 
les  II  et  Jacques  II,  et  fut  nommé  grand«chanrelier 
à l'avéncmenl  de  ce  dernier.  Il  fut  l'instigateur  et 
l'instrument  de  la  plupart  des  actes  arbitraires  et 
tjrrahniques  de  Charles  11  et  Jacques  11 , et  pour- 
suivit les  adhérents  du  duc  de  aonmouth  (1685) 
et  le  malheureux  Sidney  avec  une  eruaiilé  qui  u 
rendu  sa  mémoire  exécrable.  A la  révolution  de 
1688,  il  tenta  de  s'évader  du  royaume:  mais  il  fut 
reconnu  par  le  peuple  et  conduit  à la  Tour  de  Lon- 
dres où  il  mourut  de  chagrin,  en  1689.  Jeffrys 
n'était  pas  moins  remarquable  f>ar  son  intemi>é- 
ranci!  que  |^r  sa  cruauté. 

JEGUN',  ch.-l.  de  canton  (Gers),  è 16  kil.  N.  O. 
d’Aiich  ; 2,000  hab. 

JEHAN.  Voy.  sean. 

JEHOVA,  uii  des  noms  que  les  Israélites  donnent 
à Dieu.  Us  ne  prononçaiénl  qu’avec  le  plus  pro- 
fond res|»cct  et  fort  rarement  ce  nom  mysiérieux  : 
il  signifiait  celui  gui  eudsiste  par  lui^méme. 

j£lUJ,roid'lsracl,87&^8av.J.-C., d'abord  officier 
de  Joram.  Par  ordre  d’Elisée,  ilmuntaïur  le  Irène  de 
rimpie  Joram  apK-s  avoir  tué  ce  prince  d'un  coup 
de  flèche.  U fll  en  outre  périr  Ochosias,  roi  de 
Juda,  Jézobe),  tous  les  princes  de  la  maison  royale 
et  les  prêtres  de  Daal.  S'élant  cependant  écarté 
lul-méme  du  vrai  culte , il  flit  battu  par  Haiael , 
roi  de  Svrie.  Il  eut  |>our  successeur  son  fils  Joadiax. 

JELALAIUD,  JELALPOOH,  JELASSORE,  villes 
de  i'inde.  Voy.  ojelalabad,  etc. 

JEMMAPES,  village  de  Belgique  (Hainaut),  à 
5 kil.  O.  de  Mons;  sur  la  Haine  ; 2,1^  hab.  Com- 
merce considérable  de  houille.  — (^lèbre  par  la 
victoire  que  lés  Français,  commandés  par  Dumoii- 
riez,  y remportèrent  le  6 novembre  1792  sur  les 
Autrichiens,  et  qui  amena  la  conquête  de  la  Bel- 
gique. — Jemmapes  avait  donné  son  nom  à un  dép. 
de  l’empire  francs,  formé  à peu  près  de  llancieo 
Hainaut:  il  avait  pourcli.-l.  Mons,  et  poursous-pré- 
feclures  Toumay  et  Charleroy. 

JEMSCniU.  Voy.  mèucbid. 

JËNA,  ville  de  Saxe.  Voy.  i^NA. 

'JEML.  Voy.  xÉML. 

JENKl.NS  (H.),  homme  remarquable  par  sa  lon- 
gévité, était  né  vers  1501 À Bolton  (Yoçkshire),  et  vé- 
cut jusqu'à  1G9  ans  (1670),  conservant  ses  facultés 
jusqu'à  la  Un.  On  voit  son  tombeau  à Bollpn. 

JE.NKnsSON  (Antoine),  voyageur  anglais  du  xvi* 
siècle,  voyagea  de  1546  à 1572,  visita  la  Russie, 
pénétra  un  des  premiers  dans  Vinlérieurde  l’Asie, 
ajourna  chez  les  Tartares  Uzbeks,  fut  à son  retour 
envoyé  en  ambassade  par  la  reine  d'Angleterre 
Elisabeth  auprès  du  czar  de  Russie  ^6 

trouve  ses  voyages  dans  les  recueils  de  Ihircoas  et 
de  Thévenot.  On  suspecte  sa  véracité. 

JENKiNsoN  (Charles),  comte  de  Liverpool.  Voy. 
UTCaPOOL. 

JENNE,  ville  d'Afrique.  Voy.  djemnt. 

JENNER  (Edouard),  célèbre  médecio  anglais,  oé 
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en  1749  à Berkeley  fGlocester),  mort  en  1823,  eat 
compté  au  nombre  ues  bienfaiteurs  de  l'humanité 
pour  avoir  découvert  et  propart  la  vaodne.  H avait 
fait  sa  découverte  dès  1776,  à Berkeley,  où  il  eier* 
çait  son  art.  maisil  ne  ia.renditpublique  qu'en  179B, 
après  l’avoir  oonflnnée  par  20  années  d'observatioiia 
et  de  recherches.  Combattue  d’abord  par  les  préjugés, 
de  même  que  toutes  les  idées  nouvelles,  elle  fut  bien- 
idt  appréciée  comme  elle  le  méritait , et  te  répandit 
rapidement  en  Angleterre,  en  France  et  sur  tout  le 
continent.  Le  Parlement  anglais,  pour  reconnaître 
le  service  que  Jenner  avait  rendu  à l'humanité  en 
livrant  un  secret  qui  eût  pu  lui  être  si  lucratif,  lui 
décerna  une  récompense  nationale  (20,000  liv.  ster- 
ling, c.-à-d.  500,000  fr.).  On  a de  Jenner:  Inguity 
into  ihe  caustA  and  rffecis  oj  ihe  variolœ  vaeeinm 
{cow-pox),  1798,  in-4.  et  d’intéressants  travaux  sur 
l'ornilholoffie.  LeD'  Bousquetaréd.son  Eloge, lîi7, 

JENSON  (Nicolas),  célèbre  imprimeur  français 
du  XV*  siècle,  était  d'abord  graveur  des  monnaice 
et  fut  nommé  par  Charles  Vil  directeur  de  la  mon- 
naie de  Tours.  Envoyé  à Mayence  {>ar  le  roi  de 
France  pour  y prendre  connaissance  de  la  décou- 
verte de  Guttembeiv,  U se  fil  lui-même  imprimeur 
et  alla  s’établir  à l’cnise,  où  il  imprima  un  grand 
nombre  de  livres  de  1470  à l481.  Ses  caraclirea 
sont  encore  aujourd'hui  très  estimés. 

JENYNS  (Soame),  spirituel  écrivain  anglais,  né 
en  1704,  fut  membre  de  la  Chambre  des  Commuoea 
depuis  1742  jusqu'en  1780,  derinl  ensuite  l’un  des 
lot^s  de  la  chambre  du  commerce,  et  mourut  on 
1787.  On  a de  lui  : CArt  de  la  danse,  poCme  esUmé 
qu’il  publia  à 24  ans;  des  poésies  diverses,  1752  et 
1778,  et  un  traité  de  l'Evidence  de  ta  reliyioncbr^ 
tienne,  1774.  lrad.|tarLetourneur,  l774,etparFeller, 
1779;  Ses  œuvres  complètes  forment  A vol.  in-8, 
Londres.  1790-93. 

JEPHTE,  juge  des  Hébreux  de  1243  à 1237  av. 
J.-C.,  sous  Icq.  ils  secouèrent  le  joug  dos  Ammonitee. 
Au  moment  de  livrer  aux  Ammonites  un  combat 
décisif,  il  fil  vœu,  s’H  était  vaidqticur,  de  sacrifier 
à Dieu'k-  premier  être  vivanf  qu'il  verrait  sortir  de 
sa  maison  ; il  rem|K>ria  la  victoire,  mais  en  appiw* 
chant  de  sa  maisun.il  en  vil  sortir  sa  fille  SéUa, 
qui  venait  le  complimenter  : esclave  de  son  serment, 
il  la  sacriOa,  tout  en  détcslunl  son  vœu.  Quelques- 
uns  disent  qu'il  ne  fit  que  la. consacrer  au  servies 
du  Seigneur.  Idoménée  Ut  un  vœu  analogue. 

JËREJA.villed'Afrique.danslaNigrilie maritime  . 
(Sén^mhie),  capitale  de  l’état  de  toni  ou  Fourni, 
à 90  kil.  N.  E.  de  Cachco. 

JEHÉMIE,  l’un  des  quatre  grands  prophètes  des 
Juifs,  né  vert  l'an  630  av.  J.-G..  fut  inspiré  dès 
l'âge  de  14  âns.  prophétisa  sous  Josias  et  ses  suc- 
cesseurs. et  prédit  la  ruine  de  Jérusalem  et  la  cap- 
tivité de  Babyione.  Ses  prédictions  lugubres  le  renoi- 
rent  odieux  à scs  concitoyens,  et  il  fut  quelque 
temps  retenu  en  prison  sous  Sédécias.  Après  la  prisa 
de  Jérusalem  (587).  Usa  réfugia  en  l’apte  avec  un 
grand  nombre  de  Juifs.  On  ne  sait  comment  II 
mourut.  Ou  a de  lui  des  Prophéties,  où  la  simplicité 
n’exclut  uas  l'énergie,  et  des  LamerUatûms  où  il 
déplore  éfoaueiument  le  sort  de  sa  patrie.  Les  pro- 
phéties de  Jérémie  ont  été  écrites  par  Bamch,  qui 
lui  servait  de  secréiaire. 

JERE.MIE,  ville  de  l'tle  d'Haïti,  dép.  do  Sud,  sur 
le  golfe  de  Léogane:  5.000  hab. 

JEREZ,  ville  d'Espagne.  Voy.  x£rez. 

JERGEAU.  ville  de  France.  Voy.  jargeaü. 

JERICHO, auj.  R/ia.v. antique  de  la  Palestine,  à 
28  kil.  N.  E.  de  Jérusalem,  sur  un  affluent  du  Jour- 
dain. C'était  une  des  villes  principales  des  Jéboséena 
et  de  toute  la  Palestine  lors  de  l'entrée  des  Israé- 
lites en  ce  pays;maisceux-d,  conduits  parJosoé,  la 
détruisirent  I an  1605  av.  J.-C.;  il  leur  suffit  de  fkir« 
le  tour  de  ses  murailles  avec  l’arche  sainte  et  ta 
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«oniiAnl  de  la  trompette;  les  biurt  de  la  ville  t’6- 
erdulèrent  d'eux-mèmct.  Klle  fut  depuis  reldttie  et 
redevint  florissante.  Titus  et  Vespasien  l’asiiégèrent 
et  U prirent.  Elle  subsiste  encore  aujourd'hui,  mais 
n'a  aucune  importance  ; elle  est  dans  le  luichalik  do 
Damas  en  Syrie. 

JERICIiOW.  bourg  des  Etats  prussiens  (Saxe),  à 
13  kil.  N.  0.  de  Genthin,  près  de  l'Elbe;  1,100  hab. 
Il  donne  son  nom  à deux  cercles  de  la  ré^ec  de 
Bfagdebourg,  dans  la  Saxe  prussienne:  l'un  a pour 
ch.-i.  Lohbui^  et  compte  30.000  hab.  ; l'autre  a 
pour  ch.-l.  Genlhin  et  compte  35,000  hab. 

JEHIM.  ville  d’Arabie,  dans  l'Yémen,  à 130  kÜ. 
S.  E.  de  Sana.  par  l7'  lat.  N..  41*  51'  long.  E. 
Petit  ch&teau-fort.  sur  un  rocher  escarpé. 

JERMNGHAM  fEdward),  poète  dramatique  an» 
glais,  né  en  1727  d une  famille  catholique  du  comté 
de  Morfolk,  mort  en  1612,  fut  élevé  au  collège  an- 

Îlais  de  Duuay,  puis  à Paris,  et  entra  dans  l'élise. 

I se  Ût  d’abord  connaître  par  quelques  petits  poé> 
mes  : le  Déierteur^  17C9;  us  FunàrailUs  du  moine 
de  lu  Ttapptf  I77l;  le  Curé  suédois,  1775;  Ut  re- 
présenter en  1777  Martjuerile  (TAvjou,  en  1704  le 
Siège  de  Derwick,  en  1^95  the  Welsh  Heiress  (l’Hé- 
ritière du  |wiys  de  Galles),  comédie.  Ees  œuvres  ont 
été  réunies  en  1806,  4 vol.  ln-8. 

JEHOBOAM,  auteur  du  st'hisme  des  dix  tribus, 
avait  d’abord  été  ministre  de  ^lomon,  et  avait  été 
disgracié  |>arceprince.Roboam,i)lsüe  Salomon,  ayant 
soulevé  le  peuple  par  ses  vexations,  dix  tribus  l'a- 
bandonnèrent et  élurent  pour  roi  Jéro})oam,  qui  fut 
ainsi  le  premier  roi  d’hrnel  (9G2  av.  il  éta- 

blit à Sichem  le  sié^  de  son  empire , et  flt  élever 
i Béthel  et  à Dan  deux  veaux  d'or  qu'il  ordonna 
d’adorer.  Un  jour  qu'il  sacrifiait  à ses  faux  dieux,  le 
prophète  JaUon  lui  prédit  la  ruine  de  son  culte  et 
la  mort  doses  prêtres.  Le  roi,  furieux,  étendit  la 
main  pour  ie  faire  arrêter,  mais  sa  main  se  sécha 
ausaitAl;  Il  n’en  reprit  l'usage  que  par  l'eCTet  des 
prières  du  prophète.  11  mourul  en  943,  laissant  le 
trOne  à Nadab  son  1118. 

JtftonoAM  II , roi  d'Uraèl  de  817  à 776  av.  J. -G., 
reprit  sur  les  Syriens  Damas  et  Ham.ini , et  recula 
I les  bontés  de  son  empire  au  nord  et  au  midi  ; mais 
‘il  te  déshonora  par  ses  injustices,  sa  mollesse  et  ses 
impiétés. 

JEROME  (saint),  Uieronymus,  docteur  de  l'élise 
latine,  né  vers  33  i à Strirïon  en  Pannonie,  d^ine 
famille  riche,  vint  de  bonne  heure  à Rome  où  il 
étudia  sous  Donal  et  où  II  se  flt  baptiser;  voyagea 
dans  la  Gaule,  dans  l’Asie;  visita  les  saints  lieux  et 
fut  ordonné  prêtre  par  Paulin,  évêque  d’Antioche. 
De  retour  à Rome  (878),  ü devint  secrétaire  jlu 
pope  Damase:  Il  fut  en  même  temps  chargé  d’ex- 
pliquer publiquement  et  de  traduire  les  Ecritures, 
et  opéra  un  grand  nombre  de  conversimiS.  Après  la' 
mort  de  Damase,  il  retourna  en  Palesline  et  s’en- 
ferma dans  up  monastère  à Bethléem.  Il  en  Rit 
chassé  per  des  hérétiques,  et  mourut  peu  après,  en 
420.  Saint  Jérôme  a lals^  un  grand  nombre  d’é- 
ertU.  tes  uns  historiques,  les  autres  polémiques, 
dans  lesquels  il  combat  les  hérétiques  de  son  temps, 
Vigilance,  Jovlnlen , Pélage  ; mais  son  plus  t)eau  titre 
est  sa  traduction  latine  de  la  Bible,  faite  sur  l’hé- 
breu , connue  sons  le  nom  de  Vulgate  et  adoptée 
comme  canonique  par  le  concile  de  Trente.  Saint 
Jérôme  a un  style  pur  et  éloquent  ; mais  il  se  laisse 
entraîner  à de  vifs  emportements.  La  meilleure 
édition  de  ses  Œuvres  est  celle  de  Martlanay,  Pa- 
ris. 1693-1700,  6 vol.  in-fol.  Sa  fête  tombe  le  30 
septembre.  Saint  Jérôme  a donné  son  nom  à l'or- 
dre des  Hléronymites. 

JÉROMI  DE  paacoK,  disciple  et  partisan  fanatique 
de  Jean  Hast,  né  à Prague,  défendit  son  mattre  ac- 
cusé devant  le  concile  de  ConiUnce(1415).  Lacralnte 
du  supplice  lui  flt  QD  Instant  abjurer  ses  opinloot; 
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mais  11  rétracta  bientôt  cette  abjuration  et  recom- 
mença à prêcher  avec  une  nousellc  fervenr.  Il  fut 
brûlé  à (^instance  en  1416:  comme  son  maître,  il 
subit  le  supplice  avec  courage.  11  a laissé  des  écrits 
qui  SC  trouvent  avec  ceux  de  Jean  Hus«. 

jEroke  EXII.IAM,  fondateur  de  la  congrégation 
des  Somasqiies.  Yoy.  somasoits. 

JEROMYMITKS.  Yoy.  iiiEro'iviites. 

JERSEY,  Cusarea,  lie  de  la  Manrhe,  i 25  kll.  O. 
de  la  côte  du  dép.  de  ta  Manche.  Quoique  si  voisins 
de  la  France  et  {larlnnl  franç.,  elle  app.  k l'An- 
gieterre  et  dépend  du  comté  deSoulhamplon.  Elle  a 
22  kil.  sur  15  : 40,000  hah.  Ch.-l, . Sl-Hcller.  On 
la  divisa  en  12  paroiMcs.  Elle  est  inonlagiicuse  et 
environnée  de  rochers  qui  en  mideiit  l’accès  dlfll- 
cile.  Climat  doux  et  tein{»éré,  soi  fertile  dans  les  |tar- 
lies  basses  et  les  vallées.  On  y cultive  les  grains  el 
les  légumes.  Les  côtes  produisent  du  varec  en 
abondance.  On  y trouve  une  grande  quantité  de 
poissons,  huîtres,  homards,  moules,  etc.  Cidre,  bé- 
tail, pommes  de  terre,  etc.  — Cette  tic,  Jadis  com- 
prise dans  le  duché  de  Normandie , appartient  k 
l'Angleterre  depuis  le  règne  de  Henri  I;  cependant 
elle  a toujours  été  régie  par  ses  propres  lois.  l.es 
Français  ont  fait  pour  la  recouvrer  dt  vains  efforts. 

jcasF.T  ou  PAin.DS-nooE , ville  des  Etats-Unis 
^New-Jersey),  sur  l'Hudson,  vls-k-vis  de  Nsw-York. 
Verrerie,  porcelaine  fine,  tapis,  etc. 

JCftsET  (NEW-),  un  des  Etats-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord,  par  38»  S7’-4I*  12'  lat.  N.  et  76*  29- 
80»  46'  long.  O.,  l)omé  au  N.  par  l'état  de  New- 
York,  à l'E.  par  l'Océan  et  la  rivière  d'Hudson  qui 
le  séparent  encore  de  l’état  de  New-York,  au  S.  («r 
la  baie  de  DelaWare  qui  le  sépare  de  l’état  de  ce 
nom,  k rO.  par  la  rivière  de  Dolaware  qui  le  s^ 
pare  de  la  Pensylvanfe  : 260  kil.  sur  90;  320,000 
hab.  Ch.-l.,  Trentou.  Iji  surface  do  cet  état  est 
montagneuse  au  N.,  entrecoupée  de  vallées  el  de 
collines  au  centre,  plate  au  S.  Il  est  arrosé  par  le 
Fasaic,  le  Rarilan,  rEgg-lIarbour-Rlver,  etc.  Climat 
tempéré  au  S.  E.,  froid,  mais  sain  au  N.;  sol  fer* 
lile  en  grains,  pommes  de  terre,  l«^umes  et  fruHat 
nombreuses  mines  de  fer.  Forges,  fonderies,  usines 
k fer,  tanneries,  cordonnerie,  cio.  Commerce  ex- 
térieur peu  Important.*—  Hudson  visita  le  premier 
la  côte  du  New-Jersey  au  commencement  du  xvii* 
siècle;  les  HolUndais  y vlnrcntensuite.  L'Anglais  Delà- 
ware  laissa  son  nom  à la  baie  de  Delaware  qu'il 
découvrit  (1610).  Jacques  1 donna  rinveslUure  de 
ce  territoire  à la  Compagnie  anglaise  de  Virmnie,  * 
qui  néanmoins  ne  l’y  établit  pas;  les  Hollandate  y 
Ùlirentle  fort  Nassau  (auj.  Gioeester),  et  les  Sué- 
dois colonisèrent  une  autre  partie  du  New-Jersey, 
qu’ils  nommèrent  d’abord  lfelsingl>org,  puis  iVou- 
velle^Suêde;  les  Hollandais  expulsèrent  les  Suédois, 
et  furent  k leur  tour  expulsée  en  1664  |>ar  les  An- 
glais, qui  donnèrent  au  pays  le  nom  de  New-Jersey, 
et  qui  l’ont  eonsen'6  Juiqu’k  ta  déclaration  de  l'in- 
dépendance. 

JÉRUSALEM,  Hierosoljfma  des  Grecs  el  des 
Romains,  ville  antique  de  la  Palestine,  capitale 
de  la  tribu  et  du  royaume  de  luda,  était  située 
k 'peu  près  k égale  distance  de  la  Méditerranée  et 
du  lac  AsphallUe,  vers  les  sources  du  torrent  de 
Gédron,  par  31*  46'  lal.  N.,  33*  4l’  long.  E. 
.Son  encetnte,  que  l’historien  Josèphe  évalue  k 33 
Stades  de  circuit,  était  entourée  de  triples  mura; 
on  y pénétrait  |>ar  13  portes.  1^  ville  était  con- 
struite sur  pluMcura  collines  disposées  en  amphl- 
théklre  et  dont  les  principales  étaient  celles  de  sion 
et  d'Acra  ; à l'O.  se  trouvaient  la  vallée  de  Hinnon  et 
le  quartier  dit  Maspha,  k l’E.  la  vallée  de  Josa- 
phat  el  ie  mont  .Moriah  : la  partie  de  la  ville  sitnéa 
sur  la  montagne  de  Sion  était  appelée  HaMe^YtlU 
00  eisé  de  Darid  ; on  y voyait  le  palais  do  David 
et  plus  tard  le  palais  d’Uérode  ou  citadelle  Anio- 
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lia;  sur  le  mont  Moriâli  l’élevalt  le  temple  magni* 
flque  coiulruit  par  Salomon.  On  |>orUU  la  (>opu* 
lation  de  Jérusalem  à 130.000  hab.  Aujourd'liul 
Jérusalem  n'a  plus  rien  de  son  ancienne  splendeur  : 
toutefois  elle  est  encore  le  chM.  d'uii  sandjak  de 
Syrie  (}>achalik  de  Damas)  et  le  siège  d'un  patriar- 
che arménien.  Elle  compte  actuellement  26,000 
liah.  Hautes  murailles  creneiées  et  garnies  de 
tours.  L'église  du  Saint-Sépulcre  en  est  le  plus  beau 
monument  : on  remarque  aussi  la  mosqui^  d'O- 
inar  {el  Uaram),  et  un  assez  grand  nombre  de 
ruines.  Peu  d'industrie  el  do  commerce. — Jérusalem 
eut  pour  premier  nom  Jébus;  ellceiistaitsous  ce  nom 
lors  de  rentrée  des  Israélites  dans  lu  Terre  promise. 
Darid  lU  de  celte  vlllu  lu  capitule  de  son  royaume, 
au  lieu  de  Sicliem.  Salomon  y bdlit  le  célèbre  temple 
t|ui  porte  son  nom.  Sous  Ezéctiias,  elle  fut  assiégée  {>ar 
St-nnachérib,  mais  elle  échap(>a  miraculeusement 
au  danger.  Nabucliodonosor  la  prit  trois  fois  (GOG. 
6u8,69ti),etniiit  parla  détruire  [687).Cyrusen  (ler- 
fntl  le  rélabiisscmenl  (636),  qui  fut  très  lent.  Peu  à 
(Hju  cependant  elle  reneurit,  surtout  tous  les  suc- 
cesseurs  d'Alexandre.  6fais  rintolérance  des  Sé> 
leucides  la  remplit  de  désordre  et  de  sang  cl  amena 
le  soulèvemcDldes.Macchabées,qiiifutenfincourotiDé 
du  succès  (lüO-161).  Jérusalem  fut  prise  ensuite 
MT  Pompée  Tan  G1  av.  J.-C.,  par  Titus  l’an  70  de 
J. 'G.  (qui  la  ravagea  horriblement  et  la  délruisil 
presque  tout  entière.',  par  Julius  Severus  en  130, 
sous  Adrien:  celui-ci  lagrandlt,  la  nomma  Æ/iaCa- 
puoHna.ei  dérendit  à tons  ie«  Juifs  d'y  mettre  In 
pied  , 136.  Constantin  lui  rendit  ton  1^'  noin.  Jéru- 
talem  aencore  été  prise  par  les  iVnuint  en  üM,  par 
lesSurratinscnGSG,  parlesSedjoucideten  108G,puls 
rar  les  Croisés,  qni,  en  1099,  y fondèrent  le  rov.  de 
Jérusalem,  par  Saladin  en  1 187,  cnOn  par  les  Turcs 
en  1317  cl  1339.  Depuis,  elle  a suivi  le  sort  de  U 
Syrie.  M.  Poujonlal  a^ril  V Hiit.de  Jérutalem{im7). 

i^fiL’SALEH  (roy.  de),  fonüéen  lOUOparGodcfroidu 
Bouillon,  lors  de  la  I'*  cruisade,  se  composait  de  la 
Palestine  el  avait  pour  princl{uiuz  Qefs  la  princi- 
pauté de  Tiliériade , le  comié  de  Tripoli  et  le 
comté  d'Edesse  (la  principauté  d'Antioche  en  était 
indépendante).  Le  royaume  de  Jérusalem  fut  con- 
quis presque  entièrement  par  les  Inlidèies  après  la 
bataliie  de  Tibériade  ou  d’HUlin,  1187,  et  Jéru- 
salem même  tomba  au  pouvoir  de  Saladin.  Les 
troisième,  quatrième  et  cinquième  croisades  ne 
changèrent  nen  à ccléUldc  choses,  et  Jérusalem 
*n‘eul  plus  que  des  rois  nominaux,  Jusau'à  ce  qu'en 
1229  l'empereur  Frédéric  U,  anteur  de  la  G*  croi- 
sade , occupa  Jérusalem,  et  se  (U  céder  nresque 
tout  l'ancien  royaume  par  AI-KamcI.  nuis  en 
1239  Jérusalem  fut  reprise  par  les  Infidèles,  el  les 
Mamelouks,  en  1301,  achevèrent  de  conquérir  ocaul 
restait  encore  aux  Francs  de  ce  royaume.  Voici  les 
noms  des  rois  de  Jérusalem  : 


Godefroy  de  Bouil- 

Henri 11  de  Cham- 

lon, 

1099 

pagne,  épouxd'l- 

Baudouin  1. 

1100 

sabeau,  soeur  de 

Baudouin  11, 

1118 

Sibylle, 

1192 

Foulques  V,  d'An- 

Amauri de  Lusi- 

jou . époux  de 

gnan, 

1197 

Mélisente , fille 

Jean  de  Brienne, 

du  précédent. 

1131 

époux  de  Marie, 

Baudouin  111, 

1144 

fille  d'isabeau. 

1309 

Am.iuri,  1169  Frédéric  11.  empe- 

baudouin  IV,  1174  reur  d'Allema- 

Sibyllo,  puis  Bau-  me,  époiixd'Io- 

douinV,  son  fils,  1186  lande,  fille  du 
Guy  de  Lusignan,  1186  précédent,  1339-1330 

jiIhusalcm  (concile  de),  concile  tenu  l'an  60  de 
J.-C^,  p.ir  les  apélres.  fwur  fixer  les  rap|)orts  de 
»a  nouvelle  religion  avec  l'ancienne  alliance.  U dé- 
chargea de  la  circoncision  rt  des  pratiques  prescri- 
Uü  aux  Juifs  par  la  loi  de  Moïse  les  Gentils  qui  em- 


brasseralrnl  ie  chrisliantsine.  Ce  fut  le  premier 
des  conciles  Œcnméniqu(*i. 

JEUÜSALEM  (J.-tréd.-Guillaume),  tliéolqgicè 
et  prèdicalcur  lulhérien,  né  en  1709  à Osnabrück,' 
mort  en  1789,  fut  chargé  par  le  duc  de  Brunswick 
de  l'éducation  de  son  fils,  et  fut  aumOnier  et  pré- 
dicateur de  la  cour.  H s'occupa  avec  succès  do 
l'éducation  de  la  jeunesse  et  donna  le  plan  du 
CotUgium  Cttrolinum.  établi  6 Brunswidi  ; il  fonda 
aussi  dans  l'abbaye  de  Riddagshauseti  un  séminaire 
dont  il  eut  longlenips  la  direction.  On  a de  lui  des 
ÎMiret  sur  la  reitgton  dt  Mohe  (1762  ),  des 
Cotuidérationt  sur  la  vérités  de  la  religion  el  un 
Beeueil  de  sermons  esliniés.  — Son  fils,  Cliarle^ 
Guillaume,  qui  donnait  de  grandes  espérances,  se 
lus  dans  un  accès  de  mélancolie  en  1773:  c'esl  œ 
jeune  homme  qui  fut  le  type  de  yVerüur. 

JKHVIS  (lord).  Voy.  SAiNT-vixcRîrr. 

JF.SD,  ville  de  Perse.  Foy.  yesd. 

JhSDEDCERD,  roi  de  Perse.  Voy.  vcsdrdgerd. 

JESl,  Æsis,  ville  de  l'Etal  ecclésiastique,  sur 
l’Ksi  ou  Esino,  6 32  kÜ- S.  O.  d'AiicOne;  6,000 
hah*  Evêché.  Commerce  d'huile,  vin,  grains. 

JESO  ou  JKSSO.  Ile  du  Ja|>oo.  Voy.  v^so. 

JESSKLMKilK,  ville  de  i'inde.  l'og.  ojk.ssalmirb. 

JF2SSKMÜS  (Jean),  gentilhomme  hongrois  et 
savant  médecin,  né  en  I6GG  à Nagy-Jessen  (d'où 
son  nom),  enseigna  la  médecine  avec  sua»  6 
Prague,  cl  fut  premier  médecin  des  empereurs 
Rodolphe  el  Mathias;  mais  ayant  pris  port  aux 
ti'ouhies  politiques  qui  agitèrent  la  Hongrie  el  la 
Bohême  au  commencement  du  xvii*  siècle,  H fut 
arrêté  et  condamné  A mort  avec  les  ciieft  de  1a 
révolte  en  1G21.  On  a de  lui  : Zoroatter,  Wittem- 
berg,  1693:  Anaiomiœ  historia,  1G01  ; Instituthms 
eliiturijicar,  1001  ; Yita  et  mors  Tyehonis  Drakei, 
et  des  disscrlations  sur  les  maladies  de  la  peau, 
sur  les  niantes,  etc. 

JF^SÜRK,  district  de  l'Inde.  Voy.  Djcssoax. 

JESÜATE8,  ordre  religieux  institué  à Sienne  en 
I3G3  {>ar  saint^can  Colombino.,  était  ainsi  appelé 
l*arcë  que  ses  fondateurs  avaient  toujours  le  nom 
de  Jésus  h la  bouche.  Ils  s'occupaient  de  soigner  lea 
malades,  et  disilribuaient  des  remèdes  qtftis  fabri- 
ualcnl  eux-mêmes.  Ils  ne  s'étendirent  guère  au-, 
elA  de  î llalle  et  furent  supprimée  en  1CC8. 

JESUITES,  dits  aussi  Compagnie  ou  Société  de 
Jésus,  ordre  religieux  fondé  en  1634  par  Ignace  de 
Loyola  (tou.  ce  nom),  el  approuvé  en  1640  |var  le 
pape  Paul  111,  se  consacrait  a la  propagation  de  la 
foi,  à la  conversion  des  infidèles  el  des  hérétiques,  à 
l’éducation  de  la  jeunesse,  et  faisait  un  vœu  parti- 
culier d'obéUsanec  aux  ordres  du  souverain  pontife. 
Celle  com|vagnie,  qui  a joué  un  sf  grand  ràle,  est 
surtout  remarquable  par  sa  constitution  ; son  géné- 
ral résidait  à nome,  et  de  là  il  exerçait  un  empire 
absolu  sur  tel  membres  répandus  dans  toute  la 
chrétienté.  H avait  auprès  de  lui  6 assistante,  for- 
mant son  conseil,  et  un  odmouiieur,  chargé  de  le 
surveiller;  el  sous  ses  ordres,  dans  chaque  pays, 
des  provinciaux,  chargés  cliacun  d'une  province.  H 
y avait  dans  l’oi^re  trois  degrés  : les  projis.  ayant 
fuit  leurs  voeux,  les  coadjtifcur.t  dirigé*  en  spirituels 
et  fempbre/s,  les  novices  et  scolastig.  Tous  les  mem- 
bres, avant  d'être  admis  dans  la  société,  étaient 
soumis  à de  nombreuses  épreuves,  et  chacun  était 
ensuite  employé  selon  saeaiuirité.  L'ordre  prit  nais- 
sance A Paris,  où  Ignace  deLo)'0ia  était  venu  étudier 
la  théologie;  il  eut  pour  premiers  apôtres , avec 
ipv  ace  de  l^oyota,  Lavnrx,  Salmeron,  DobadilU, 
François -Xavier,  Ruarigurx,  tous  Espagnols,  el 
Pierre  Favre,  de  Savoie.  H fut  insUlué  sous  le 
titre  do  Clercs  de  la  Compagnie  de  Jésus  et  s'éta- 
blit d'abord  A Rome.  I.e  |vape  donna  aux  Ji’*suiteS| 
dans  celle  ville,  une  église  qui  nrit  d'eux  le  nom 
d'if  Ciesu.  La  sociélé  se  répandit  rapidement  en 
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Italie,  eo  Eapagne,  en  Portugal  ; quoique  Pari* 
fût  ton  berceau,  elle  ne  fut  adroite  en  France  qu’a> 
prè*  de  longs  débats:  elle  éprouva  turioul  une  vire 
r^ittance  de  la  part  du  parlement  et  de  l'univer* 
tité  et  n’obtint  que  fort  tard  la  permission  d‘en- 
leigner  (lS62).  Les  Jésuites  ont  rendu  des  servicee 
loeonteslables  : ile  onl  obtenu  deçrands  succès  dans 
l'éducation  de  la  jeunette,  dans  la  prédication  ; et 
par  leurs  courageuses  rmttiont  ils  ont  porté  la  foi 
jusque  dans  les  contrées  les  plut  éloignées  et  chex 
les  peuples  les  plut  barbares;  ils  onl  compté  dans 
leurs  rangs  des  hommes  éminents  dans  les  genres 
r les plusdirers  flM  P.  P.  Bourdaloue,  fiouhourt,  An- 
dré. Sirmond,  Petau,  Labbe,  Bollund,  Brumo;,  La- 
rue,  Porée,  Jouvencj,  Parennin,  Duhalde,  etc.)  : 
mais  on  leur  a reproché  de  s'ëtre  trop  mêlés  des 
affaires  de  ce  monde,  d avoir  poussé  trop  loin  l’es- 
prit de  corps  ; en  outre  plusieurs  de  leurs  casulstes  les 
compromirent  en  enseignant  une  morale  relâchée  ou 
des  doclrines  dangereuses.  Us  ont  été  Impliqués  dans 
plusieurs  complots  ou  aUentals,- quoique  rien  o'all 
pu  être  prouvé.  Us  ont  été  bannis  (Mur  des  causes  di- 
verses de  la  plupart  des  Etats  qui  les  avaient  reçus 
d'Angleterre  en  J&8I  et  I60J,  de  France  en  16U4  et 
)762,  de  Portugal  en  1S08  et  17&'J,  de  Russie  en  1717 
et  1817,  de  Chine  en  I7S3,  d'I'Upagno  et  de  Sicile  en 
1767  : enfln  ta  Société  fut  supprimée  en  1773  par  Clé- 
ment XIY.  On  avait  inutilement  lento,  pour  les  sau- 
ver, de  les  déterminer  à changer  leurs  statuts:  Stnl 
ui  sim/,  aut  non  fini,  rép., assure-t-on,  L.  Ricci,  leur 
énéral.  — Les  Jésuites  continuèrent  néanmoins 
exister  sous  d'autres  noms  dans  quelques  pajs. 
notamment  en  Russie  où  l'impératrice  Catherine  II 
leur  donna  asile  (1779).  Us  furent  solennellement 
rétablis  en  I8M  par  le  pape  Pie  VU,  et  biénlèt  rap- 
pelés par  plusieurs  des  Etais  qui  les  avaient  ban- 
nis. Us  rentrèrent  eu  France  à la  Restauration  sous 
le  nom  de  Pères  de  h Foi,  et  eurent  pendant  quel- 
ques années  des  collèges  norissanU,  qui  furent  fer- 
en  1828.  Vllistoire  des  Jésuites  a élé  écrite  par 
P.  Wolf.  Zurich,  1789,  et  par  Crélincau-Jolv,  Paris, 
1844-46,  6^1.  in-8. 

JESUITC8SES,  ordre  de  religieuses,  fondé  en 
1&34  pardeux  Anglaises,  Warda  et  Tuillia,  à l'Imi- 
Utlon  de  l'ordre  que  venait  de  fonder  Lojfola. 
Eilea  faisaient  vœu  de  chastété,  de  pauvreté  et 
«d'obéissance,  mais  ne  gardaient  point  la  cléture  et 
prêchaient  dans  les  églises.  Cet  ordre  fut  aboli  en 
1631  par  Urbain  Vlll. 

JÉSUS,  en  hébreu  JeAoiuaè,  c.-i-d.  .SoNvaur.  Ce 
nom,  au  ex  répandu  chex  les  Juifs,  a été  porté  par 
neuf  personnages  différents  qui  IJgurent  dans  la  Bi- 
ble, et  que  l'on  distingue  par  le  nom  de  leur  père. 
Parmi  eux  on  distinguo  : Jésus,  flis  Je  Jusedech, 
qui  fut  le  premier  grand-prêtre  des  Juifs  après  le 
retour  de  la  caplivilé  de  Babjrlone,  et  qui  releva  le 
temple  avec  Zorobabel  (de  536  à 516);  — et 
Jésus,  flIs  de  Sirach.  homme  célèbre  par  sa  sagesse, 
qui  Oorissait  sous  le  ponliûcftl  de  Simon  1 (303-284 
av.  J.-C.l  ; il  est  auteur  du  livre  de  V Ecetésiastiaue. 
Ce  livre  était  originairement  écrit  en  hébKU  : if  ne 
nous  en  reste  qu'une  traduction  grecque. 

Emplojéseul,  le  nom  de  Jésus  désigne  le  Sauveur 
du  monde,  le  fils  de  Marie,  que  l'on  nomme  plutôt 
Jéras-Chrisl. 

jiisus-CHKiST,  fondateur  de  la  religion  chrétienne, 
le  Messie  prédit  par  les  prophètes,  lllt  de  Dieu  pt 
Diea  lui-même,  médiateur  entre  Dieu  et  les  hom- 
mes, rédempteur  du  genre  humain.  11  fut  conçu 
dans  le  sein  de  Marie,  vierge  de  Naxareth,  issue 
de  la  race  de  David,  et  épouse  de  Joseph,  et  naquit 
A bethléem,  dans  une  étable,  le  26  décembre  de 
l'an  du  monde  4004,  selon  l'opinion  la  plus  com- 
mune (4963  selon  VAn  de  vérifier  les  dates),  et 
ktrentectuniémeannëcdu  règne  d'Auguste.  Sa  nais 
wice  fut  annoncée  é Marie  |wir  l'ange  Gabriel,  et 


révélée  d'une  manière  miraculeuse  à dc>  bei^n 
ainsi  qu'à  des  mages  qui  vinrent  aussitôt  l'adorer. 
Hérode,  roi  de  Judée,  craignent,  sur  la  foi  d an- 
ciennes prédictions,  la  venue  du  Mei^ie.  ordonna 
d égorger  tous  les  enfants  nouveau-nés  : mais  Jo- 
seph et  Marie  s'enfuirent  en  Egypte,  cl  l'enfant 
divin  échappa  au  massacre.  Ils  ne  revinrent  à Na- 
zareth qu'aprèi  la  mort  d’Hérode.  Jésus  |>ussa  le 
temps  de  sa  jeunesse  auprf-s  de  ses  i>arcnU.  (larla- 

f;cant  leurs  travaux  d'artisans.  Cepemlant  il  avait  déjà 
alsié  entrevoir  ce  qu'il  serait  un  Jour  : dès  l'àge  de 
douze  ans,  Il  discourut  dans  le  temple  avec  les 
docteurs  de  la  toi  et  les  étonna  par  la  sagesse 
de  ses  réponses.  A trente  ans  il  commença  sa  mis- 
sion et  s’annonça  comme  le  Messie.  Il  se  fit  d'a- 
bord baptiser  |>ar  saint  Jean-Baptiste  dans  les  eaux 
du  Jourdain:  puis  U choisit  douze  disciples,  connus 
depuis  sous  le  nom  d'apôtres,  et  |>arcourut  avec 
eux  les  villes  de  la  Judée,  prêchant  aux  hommes 
la  charüé,  l'amour  de  Dieu,  l'attente  d'une  autre 
vie.  donnant  l exemple  de  toutes  les  vertus  et  eon- 
flrmant  ses  dogmes  par  une  foule  de  miracles,  11 
changea  l'eau  en  vin  aux  noces  de  Cana,  rendit  la 
santé  aux  malades,  la  vue  aux  aveugles,  l'ouTe  aux 
sourds:  il  ressuscita  le  fils  de  la  veuve  de  Nairo, 
ainsi  que  Lazare.  Les  nouveaux  dogmes  qu'il  ensei- 
gnait et  les  réformes  qu'il  prescrivait  soulevèrent 
contre  lui  les  Pharisiens  et  les  prêtresjuifs.  Ils  l'accu- 
sèrent, devant  le  gouverneur  romain  Ponce-Pilate, 
de  se  dire  roi  des  Juifs  et  de  vouloir  renverser  le 
gouvernement  établi  ; en  même  temps  Ils  sédui- 
sirent un  de  ses  disciples.  Judas,  afin  de  se  le  faire 
livrer,  et  lisse  saiüirenl  de  sa  personne  pendant  qu’il 
était  à Jérusalem,  où  il  était  venu  pour  faire  la 
Pôque.  Renvoyé  par  Pilate  devant  CaTphe,  grand- 
prêtre  des  Juifs,  U fut  jugé  |iar  le  sanhédrin,  com- 
posé du  prince  des  prêtres  et  des  principaux  magis- 
trats, et  fut  eondamné  comme  blasphémateur,  pour 
s'êlrc  ditle  FtUde  Dieu. Il  eutdèslorsàsubir toutes 
sortes  d outrages,  fut  battu  de  verges,  puis  attaché 
à une  croix  sur  le  Calvaire,  et  rendit  ràmc  apri-s 
une  longue  et  douloureuse  passion,  ayant  supporté 
tant  de  tortures  avec  une  résignation  admirable  et 
pardonnant  à ses  bourreaux.  Il  était  dam  la  trente- 
troisième  année  de  sa  vie  et  dans  la  troisième  de 
sa  prédication.  Sa  mort  fut  accompagnée  de  plu- 
sieurs prodiges.  Jésus  reasuscila  le  troisième  jour, 
comme  il  l'avait  prédit,  et  quoiqu'on  eût  mis  des 
gardes  auprès  du  tombeau  ; Il  apparut  ensuite  à ses 
diKlplts,  qu'il  eut  grand'pcine  à convaincre,  et  les 
chargea  d'aller  Instruire  tous  les  peuples.  Quarante 
jours  aprè%sa  résurrection,  étant  sur  le  mont  des  Oli- 
viers. Il  s'éleva  au  ciel  en  présence  de  ses  disciples. 
IjB  surnom  de  Christ,  que  l'on  joint  au  nom  de 
Jésus,  est  un  mot  grée  qui  signifie  oiui  ou  sacré.  Les 
détails  de  la  vie  et  des  prédications  de  Jésus-Christ 
nous  ont  été  cooservés  par  les  évangélistes.  L'E- 

Îlise,  outre  le  culte  qu  elle  rend  chaque  jour  à 
ésus-Christ  dans  le  sacrifice  de  ta  Messe,  a con- 
sacré plusieurs  fêles  à la  commémoration  des  princ. 
évéoemenUde  savie  mortelle.  (K.  jiosl,  rAucns,etc.) 

JETHRO,  prince  ou  prêtre  du  pays  do  Madian,  ac- 
cueillit Moïse  qui  fuyait,  après  le  meurtre  <l'un  Egyp- 
tien. et  lui  (U  épouser  sa  fille  Séphora.  Yoy.  moïse. 

JEUPARANA,  ou  RIO  DE  MACHADO,  riv.  du 
Brésil  (Mato-Grosso) , prend  sa  source  dans  la  co- 
marque  de  Juruena,  coule  au  N.  O.,  et  va  se  Join- 
dre au  Madcira  (Para)  par  8*  10’  lat.  S.  et  64* 
40’  long.  O.:  460  kit.  de  cours. 

JEUX  FLORAI  X,  fêles  en  l'honneur  de  ladét>SM 
Flore,  institués  ou  renouvelésà  Rome  ▼.  230  av.  J.-C. 
Ces  jeux  commençaient  avant  la  fin  d'avril  cl  se  Oé- 
KbraienlUnuU.  Il  y régnait  une  grande  licence.  lU 
ne  devinrent  annuels  qu'en  174  av.  J.-C. 

JEUX  FLOiuux,  insUliition  hUé.raire  établie  a Tou- 
louse, dans  te  but  d'encourager  la  poésie  et  de  dis- 
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tlibuer  des  |»rix  aux  meilleures  pièces  de  vers:  les  prix 
eonsistentendlirérenlesyZcurs  d’orou  d'armnt,  telles 
aue  la  violette.  réplaoUne,  le  souci,  ramarante. 
Celle  institution  fut  fondée  en  J322  par  plusieurs 
poètes  (|ui  se  réunirent  pour  former  ce  qu'on  apjtela 
\tCoHiije  dé  la  gaietcience;  elle  fut  renouvelé 
vers  I.SOO  |>ar  Clémence  Isaure,  «t  fut.  en  J 696, 
érigéeenacadémie.  Ellesubsislo  cncoreaujourd'hui. 

JEUX  ISTHMIQUES,  M^MI^ENS,  MTMIQUES  , OLYMPI- 
QUES, etc.  Voy.  ISTHMIQUES,  etc. 

iKVER.  ville  du  duché  d'Oldenbourg  , ch.*l.  de 
cercle,  à 60  kil.  N.  O.  d'Oldenbourg;  7,000  bab. 
Ancien  chAtcau. 

JËZABEL,  reine  célèbre  par  son  impiété,  était 
fille  d'Itbobal , roi  de  Sidon , et  femme  d'Acbab  , 
roi  d'IsraSl.  Elle  détourna  son  mari  du  culte  du 
vrai  Dieu,  établit  le  culte  do  Daal . et  fit  mou- 
rir on  grand  nombre  de  prophètes  et  de  saints 
personnages.  Jéhu,  parvenu  au  IHÜne,  la  fit  jeter 
par  les  fenêtres  de  son  propre  palais  à Jezraél  «t 
fouler  aux  pieds  des  chevaux,  l'an  876  av.  J.-C. 

JEZHAEL,  Etdréion,  ville  de  Palestine,  dans  la 
tribu  de  Zabulon,  près  des  monts  Gelboé,  non  loin 
des  sources  d'un  ruisseau  nommé  aussi  Jezrael.  qui 
se  rend  dans  le  Jourdain.  C'est  là  que  périt  Jézabel. 

JEZZAH,  pacba  de  Séid.  Yoy.  djezzar. 

JILVLAOUAM,  province  du  Béluulchistan.  Voy. 

DJALAOUAH. 

JICSE,  ville  de  l'Empire  chinois  (Thibet),  à 260 
kil.  O.  de  L'hassa,  ch.-l.  de  1a  province  de  ’Tsang: 

23.000  familles. 

ilGA-COUNGGAR-DZOÜNG,  ville  de  l'Empire 
chinois  (Thibet),  par  29»  66‘  lat.  N.,  89«  8’  long.  E., 
à 90  kil.  S.  O.  de  L'iiassa,  dans  l'OuéT,  sur  TYarou- 
diangbo-tchou  (Iraouaddy  supér.);  20,000  maisons. 

JIHON , fleuve  d'Asie,  l'oÿ.  djiboun. 

JIJELLI,  ville  d'Afrique  (Algérie).  Voy.  djigelli. 

JIMENA,  ville d'Esivigne.  Voy.  ximcha. 

JIPARANA,  riv.  du  Bi^ll.  Voy.  jeuparaha. 

JITOMIR,  Zs/iomicm  en  polonais,  ville  de  la 
Russie  d'Europe  (Volhynie),  Tiar  26*  10'  long.  E., 
60*  12'  lat.  N.:  à 860  kll.  S.  O.  de  Moscou; 

12.000  hab.  (dont  10,000  Juifs);  2 évêchés,  l'un 

Srec  , l’autre  catholique.  Chapeaux  , tanneries  ; 
raps,  soieries,  toile,  miel,  suif,  cire,  vins,  etc. 
JIZDRA , ville  de  la  Russie  d'Europe  (Kalouga), 
ch.-l.  d'un  district  de  même  nom.  à 130  kil.  S.  0. 
de  Kalouga.  sur  Ia  Jizdra  (aflluont  de  l'Oca),  près 
de  son  embouchure:  2,000  hab.  Chanvre  et  huile 
de  chanvre. 

JOAB.  général  des  armées  de  David,  était  par  sa 
mère  neveu  de  ce  prince.  Il  anéantit  le  parti  d'is- 
boselh,  compétiteur  du  roi.  défit  en  plusieurs  ren- 
contres les  syriens  et  les  Jébuséens  ; mais  il  ternit 
sa  gloire  en  faisant  assassiner  Abner,  dont  II  crai- 
gnait la  rivalité.  Il  marcha  contre  .Ahsalon  révolté, 
le  défit  et  le  tua  de  sa  propre  main,  malgré  la  dé- 
fense de  David.  A la  mort  du  roi , U prit  parti  pour 
Adonias  contre  Salomon  ; celui-ci,  avant  eu  le  des- 
sus, le  fit  massacrer,  l'an  1001  av.  J.-C. 

JOACHAZ,  roi  d'Uraèl  (848-832),  éUll  fils  de 
Jéhu.  11  signala  te  commencement  de  Mn  ré- 
gne par  son  Impiété;  mais  ayant  été  vaincu  par 
HazaeJ.  roi  de  Syrie,  il  s'humilia  devant  Dieu,  et 
fut  sauvé  de  sa  ruine. 

JOACHAZ,  roi  de  Juda,  fils  de  Josias,  s’empara  du 
trône  l’an  608  av.  J.-C.,  au  préjudice  de  son  frère 
ainé  Joachim  ; mais , après  trois  mois  de  règne  , il 
fut  détrôné  par  N'échao,  roi  d’Egypte,  qui  plaça  Joa- 
chim sur  le  trône. 

JOAGIÜH  ou  EUACIM,  roi  de  Juda  (C08-697),  et 
frère  atné  de  Joachaz,  avait  élé  frustré  du  trône 
son  frère  ; mais  U y fut  rétabli  par  Néchao.  roi 
d'Egypte.  Il  se  livra  à l'impiété,  et  persécuta  le 
prophète  Jérémie,  qui  ne  cenait  de  lui  prédire  les 
plus  gruds  malheurs.  Joachim  fUt  en  effet  détrôné 


par  Nabuehodonosor , contre  lequel  il  s’était  révolté. 
C'est  d(‘  son  règne  que  date  la  captivité  de  Babylooe. 

JOACHIB  II  ou  jiCBONIAS.  Voy.  J^CHONIAS. 

JOACHIM  (saint),  père  de  la  sainte  Tierce,  a été 
mis  au  nombre  des  saints.  Oo  le  fêle  le  20  mars. 

JOACHIM,  surnommé  le  Prophète^  né  en  1130  au 
bourg  de  Cético,  près  de  Cosenia.  voyagea  dans  la 
Terre-Sainte.  De  retour  en  Calabre,  il  prit  l’habit 
de  Ctteaux , et  devint  prieur  et  abbé  de  l'abbaye  de 
Samhuocino.  Joachim  quitta  celte  abbaye  vers 
1183,  et  alla  demeurer  à Flora,  où  II  fonda  une 
abbaye  dont  II  fut  le  premier  abbé.  Il  eut  sous  sadÂ- 
pendùnce  un  grand  nombre  de  monastères  auxquels 
il  donna  des  constitutions  qui  furent  approuvées  par 
le  pape  Célestln  III.  Il  mourut  en  1202,  à 72  ans, 
laissant  un  grand  nombre  â’Ouvraget,  Venise, 
1616,  in-fol.  Dom  Gcrvalse  a écrit  sa  Fie,  174$. 

JOACHIM  (George),  surnommé  Rhœdeut . parce 
qu'il  était  de  la  Valtellne  (dans  l’ancienne  Rhéiiw), 
ensoignale»  mathématiques  etrastronomieà  Wittem- 
berg.  Il  avait  embrassé  les^mede  Copernic,  et  ce 
fut  lui  qui , après  la  mort  de  cet  «astronome,  publia 
ses  ouvrages.  11  mourut  en  1676.  à 62  ans.  On  a 
de  lui  des  Ephéméride»  selon  les  principes  de  Co- 
pernic, et  plusieurs  autres  ouvra^  sur  la  physi- 
que . la  géométrie  et  l’astronomie. 

JOACHIM , électeurs  de  Brandebourg.  Voy,  bran- 
oebocrg.  — Roi  de  Naples.  Voy.  murât. 

JOACHlMSTliAL,  ville  des  Etats  autrichiens 
(Bohême),  à 20  kll.  N.  d'EInbogen;  4,300  bab. 
oiége  d’une  adroinlslralion  et  d'un  tribunal  des 
mines.  Aux  environs,  mines  d’argent,  de  sine  et  dé 
cobalt.  Fonderies,  Iréfileries  et  antres  usines. 

JOAD  ou  JOIAOA,  grand-prêtre  des  Juifs  sous 
Ochosias,  réussit,  avec  le  secourt  de  Josabeth,  son 
épouse,  h soustraire  à la  fureur  d’Athalle  le  jeune 
Joas,  fils  d'Ochosias,  et  dernier  rejeton  de  la  famille 
royale,  et  le  plaça  sur  le  trône.  $70  av.  J.-C 

JOANA,  ville  de  l’ile  de  Java,  sur  la  côte  N.,  à 
490  kil.  E.  de  Batavia,  sur  la  Joana.  Fort,  factorerie 
hollandaise;  commerce  considérable. 

JOANA,  une  desiles  Comores.  Voy,  anmcaji. 

JOANÈS,  peintre  espagnol.  Voy.  JUANts. 

JOANICE  ou  JEAN,  dit  aussi  Calojean,  c.-à-^. 
le  beau  Jean,  roi  de  Bulgarie  (1196-1207),  usurpa 
le  trône  sur  les  fils  de  Pierre  son  frère , et  fil  sano- 
lionner  cette  spoliation  parle  pape.L’emperenr  Bao-  • 
douin  ayant  refusé ralliance de  Joanice,  eelui-d  toii- 
leva  contre  lui  les  Grecs,  le  battit  et  le  fit  prisonnier 
à Anürinople.  puisrenfermaàTemove,  où  U mourut 
[>eu  après.  Joanice  marcha  ensuite  contre  Boni* 
face,  marquis  de  Montferrat  et  roi  de  Thesaaloni- 
nue;  forcé  d’ahord  de  renoncCT  à celle  entreprise, 

Il  reprit  Jes  armes  à la  mort  do  ce  prince  (1207); 

Il  allait  peut-être  entrer  dans  Thestalonlque,  lors- 
qu'il mourut  assassiné  |»ar  un  de  ses  gén»RUx. 

JOAS,  roi  de  Juda,  était  le  plus  jeune  des  fils 
d'Ochosias.  11  échappa  au  massacre  qu’Athalie  fU 
faire  de  la  famille  royale,  et  fut  élevé  dans  la  tem- 
ple par  le  grand-prêtre  Joad  et  par  Josabeth , ton 
épouse.  (Juand  11  eut  7 ans,  Joad  le  fit  reconnaîtra 
pour  roi  (870  av.  J.-C.),  et  renversa  du  trôna  Alh«- 
lie.  Joas  régna  sagement  tant  que  vécut  Joad  ; mais 
à la  mort  de  ce  sage  conseiller,  il  s'adonna  à rid<^- 
làlrie,  et  fit  subir  un  cruel  supplice  à Zacharie,  fils 
de  son  blenfalleur.  H fut  battu  par  Hazaêl  et  tué 
peu  après  par  ses  propres  sujets,  l'an  631  av.  J.-C. 

JOAS,  roi  d'Israël  de  832  à 817,  fils  et  successeur 
de  Joadiai,  remporta  quelques  victoires  sur  Ben- 
adad.  roi  de  Syrie,  et  défit  Amaslas,  roi  de  Juda.  . 

JOATHAN,  roi  de  Juda,  fils  d’Osias,  exerça  d’a- 
bord tes  fonctions  de  ia  royauté  quand  son  ;^re  fut 
frappé  de  la  lèpre,  puis  succéda  à son  père  en  7$2 
et  régna  jusqu'en  737.  H fit  fleurir  le  culte,  battit 
les  Ammonitee  et  les  Syriens,  et  fortifia  Jérusalem. 

JOB,  personnage  biblique,  célèbre  par  sa  pa- 
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tience,  rivait  dans  la  terre  de  Hus  (que  Ton  place 
en  Arabie]  à une  époque  incertaine  , mais  qui  pa> 
raJi  être  antérieure  à Moïse  (vers  le  xviii*  siècle 
ar.  Job  se  vit  en  un  Jour  dépouillé  de  tous 

•ea  biens,  privé  de  ses  dix  enfants,  puis  fut  dévoré 
par  une  maladie  affreuse  : il  supporta  tous  ces  maux 
sans  se  plaindre.  Touché  de  ea  résignation,  Dieu, 
uf  n avait  voulu  que  l’éprouver,  lui  rendit  la  santé, 
oubla  tes  richesses,  lui  donna  une  nouvelle  fa- 
mille, et  prolongea  sa  vie  jusqu'à  140  ans.  Un  des 
livres  de  la  Bible  contient  le  récit  des  malheurs  de 
iob,  ses  conversations  avec  ses  amis  sur  la  jutlice 
de  Dieu  et  les  paroles  que  le  Seigneur  lui  adressa  : 
c’est  un  des  plus  sublimes  morceaux  de  la  poésie 
hébraïque.  Ce  livre  a été  traduit  en  prose  par 
M.  Laurent,  1839,  en  vers  par  M.  Levavasteur,  1826, 
et  plus  rt^cmmeiil  par  M.  Baour-Lunuian,  1M7. 

JOBIE,  Ile  de  rAustralic,  séparée  de  celle  de 
Schouten  par  le  détroit  de  même  nom  : 150kil.sur  40. 

JOCASTE,  femme  de  LaTus,  roi  de  Thèbes,  et 
mère  d’Œdipe.  Dans  la  suite,  elle  épousa  sans  le 
connaître  son  propre  flU  Œdipe,  qui  la  rendit 
mère  de  quatre  enfants,  Etéocle  et  Polynice,  An- 
tigone et  Ismène.  Ayant  enfln  découvert  l'inceste 
U 'elle  avait  commis  sans  le  savoir,  elle  se  pendit 
e désespoir. 

JOCONDB,  Jocundut.  Yoy,  Giocu.tDO. 

JODAR,  ville  d’Kspagne  (Jaén),  à 16  kil.  S.  E. 
d'Ubeda  : 4,000  hab.  Sparlerle. 

JODELLE  (Etienne),  sieur  du  Lymodin.  auteur 
dramatique  de  l’école  de  Ronsard , né  à Paris  en 
1SS2,  mort  en  1573,  est  le  premier  qui  ait  composé 
des  tragédies  Imitées  des  Grecs,  avec  des  chœurs  : 
if  ût  en  ce  genre  Ciéopdtrt  captive . Didon  u sacrt’‘ 
fiant;  U com|)osa  aussi  une  comédie  en  cinq  actes, 
Eapène,  ainsi  quedivers  autres  morceaux,  etméritade 
figurer  dans  la  pléiade  poétique  de  Charles  IX.  Ses  vers 
sont  boursounés,  et  remplis  de  pointes  et  de  jeux 
de  mots.  Ses  OEavrei  et  Mélanges  poétiques  ont 
paru  À l^ris,  1S74,  !n-4,  et  1583,  în-l2. 

JODRUM.  nom  latin  de  la  ville  de  jouarre. 

JOECHER  (Chrétien-Théophile),  savant  biogra- 
phe allemand,  né  à Leipsiek  en  1694,  mort  en  17&8, 
étodia  d’aboid  en  mraecine.  puis  s'appliqua  à la 
théologie  et  à l'art  oratoire,  fil  des  cours  de  rhéto- 
rique de  f?l6  à 1730,  dirigea  le  journal  litté- 
raire dit  Acfa  eruditorum  de  1721  à 1739,  remplit 
les  ehaires  de  philosophie,  puis  d’histoire  à Leip- 
sl^,  et  devint  en  1742  bibliothécaire  de  l'univer- 
sité de  celle  ville.  Son  principal  ourra^  est  \‘Àll- 
gemeines  Getehrle^Lexikon  ou  Dictionnaire  universel 
des  Savants,  Leipsiek,  1750,  4 vol.  ln-4,  reofer- 
maol  environ  60,000articl  es,  ouvr^ed'une  érudition 
immense.  Ce  Dictionnaire  a depuis  été  complété  par 
Dunckel,  1753-60:  par  Adelung,  1784,  et  par  Rch 
termund,  1810. 

JOËL,  le  2*  des  12  petits  prophètes,  ût  scs  pré- 
dieUons  vers  l'an  700  avant  J.*C.,  sous  le  régne 
d’Eiécblas  ou  de  Uanassé.  On  a de  Ivi  trois  chapi- 
tra dans  lesquels  il  prédit  la  captMté  de  Bahyloue, 
la  descente  du  St-Ksprit  et  le  Jugement  dernier. 

MIL  ou  JUHEL.  duc  de  Bretagne.  Voy.  rretacre. 

JOFFRKDY.GEOKFROIouJOÜFFUOY, cardinal, 
né  en  Franche^mlé  au  commencement  du  xv*slè- 
cle,  prit  de  bonne  heure  l'habit  religieux  et  s’éleva 
rapklemenl  aux  premières  dignités  de  l'Eglise.  Lors 
de  l'avénement  de  Louis  XI  (1461),  H était  déjà 
évêque  d'Arras  et  sollicitait  le  chapeau  de  cardinal  : 
le  pape  lhe  U,  qui  voulait  abolir  la  Pragmatique 
Sanction . à la  rédaction  de  laq.  n’avait  point  con- 
couru le  ^ut-Siëge,  lui  promit  la  pourpre  romaine 
s’il  pouvait  déterminer  Louis  XI  a supprimer  cet 
acte.  Il  y parvint  en  effet  et  obtint  en  rikximpeDse 
l’évêché  d^Alby,  outre  le  litre  de  cardinal.  Toute- 
fois le  parlement  s'opposa  à celte  mesure  et  refusa 
d’enregistrer  l’arrêt  d'abolition.  Jofiredy  mourut 


en  1473.  Investi  de  la  confiance  de  Loui»  XI,  U avait 
été  chargé  par  lui  de  plusieurs  mimions  politiques. 

JOGÜlS,  espèce  de  religieux  ou  i>èlerins  de  l'Inde, 
courent  de  pays  en  pays,  virant  d’auménei  et  ss 
soumettant  aux  ausl^tés  les  plus  rigoureuses. 

JOHANN-GKORGENSTADT.  ville  du  roy.  de 
Saxe  fErxgebirge),  à 44  kil.  S.  E.  d'AU-ChemniU; 
2,650  lub.  Dentelles,  jouets  de  bois.  Aux  environs, 
argent,  étain,  plomb,  fer.  cobalt,  bismuth. 

JOHANNlSBERG.bourgdu  duché  de  Nassau,  à 
17  kil.  C.  de  Mayence,  sur  une  montagne:  700  hab. 
Château.  Vignobles  célèbres  qui  produisent  le 
meilleur  vin  du  Rhin.  Os  vignobles  a|ipartenaient 
autrefois  à l’évêque  de  Ftilde:  ils  devinrent  ensuite 
la  propriété  du  prince  d'Orange.  puis  du  maréchal 
Kellermann(1807).L'erapereurd  Autriclis  les  acheta 
pour  les  donner  au  prince  de  MeUemlrh,  en  1816. 
— Les  environs  de  JohannUberg  ont  été  le  théâtre 
d’une  vie.  gagnée  par  Soubise  et  L.-Jose)>h , prince 
de  Condé,  pendant  la  guerre  de  Sept-Ans,  1762. 

JOHANNISBURG.  ville  des  EUls  prussiens 
(Pmsse  orientais),  ch.-l.  de  cercle,  à 1 10  kil.  S.  O. 
de  Gumbinnen;  1,800  hab.  — Le  cercle  de  Johan- 
nlsburg  compte  27,000  hab.  On  y élève  beaucoup 
de  bestiaux. 

JOHANNOT (Alfred),  peintre  français. T.é  en  1803, 
mort  en  1 837 , s'était  déjà  fait  connaître  pv  de  beaux 
ouvrages  (entre  lesquels  on  remarque:  rArresmrioii 
du  marquis  de  Crcjpière  ; François  / prisonnier  à 
Btadrxd  visité  par  CÂor/ei-Qatnf) , lorsqu’il  fut  en- 
levé par  une  mort  prématurée.  11  parUgeail  la  ré- 
putation de  son  frère  Tony  Johannot,  pour  la 
comnosUion  des  vlgneitcs. 

JOHN,  forme  anglaise  du  nom  jear. 

JOHN-BULL  (c.-à-ü.  Jean  Taureau),  surnom  sous 
lequel  on  désigne  familièrement  le  ç^uple  anglais. 
Scion  les  Anglais  . ce  nom  fait  allusion  à la  probité 
simple  et  droite  qui  dislingtis  l'homme  du  peuple 
en  Angleterre  et  qui  se  cache  sous  des  dehors 
rades  et  grossiers. 

JOH.N^N  (Samuel),  célèbre  littérateur  anglais,  né 
en  1709  à Lichfield  ( Stafford  ) , QU  d’un  t>auvr« 
libraire , eut  longtemps  à comlMttre  la  ml^re.  Il 
fut  d’abord  répétiteur  dans  une  école,  puis  voulut 
; élever  lul-mème  un  pensionnat  et  peiijit  le  peu 

u'il  avait.  Il  se  fil  alors  traducteur  à gages . et  ré- 

tgea  en  même  temps  dans  un  journal  les  séances 
du  Parlement  (174(M3  ).  Il  commença  à se  faire 
remarquer  par  sa  satire  de  Londres  (1738) , et  fut 
ehai^  en  1747,  par  une  société  de  libraires,  de  ré- 
diger un  Dictionnaire  de  la  tangue  anglaise.  Ce 
mnd  ouvrage,  quo  l’on  regarde  comme  le  modèle 
du  genre,  ne  parut  qu’en  1755.  En  même  temps 
qu’ily  travaillait,  Johnson  publiait  le  RambleroM 
deur  ( 1 750  et  années  suivantes  ) , Journal  littéraire 
et  moral  qui  eut  un  grand  succès.  Il  le  fil  suivre  en 
1758  d'un  autre  ouvrage  du  même  Ç^^nre , 17d/cr 
{le  Fainéant).  11  (U  paraître  en  1759  Rasselasou  lé 
iMnce  (f  Abyssinie»  roman  moral  qu’il  composa  en 
huit  jours  afin  d’avoir  l’argent  néccaiaire  pour  faire 
enterrer  sa  mère.  H donna  en  1762  une  édition  ds 
Shakespeare  fort  estimée,  et  composa  à 70  ans , de 
1779  à 1781,  la  Vie  des  poètes  anglais,  l'un  de  ses 
racilicurs  ouvrages.  Il  mourut  en  1784.  Il  avait  ob- 
tenu à ia  fin  de  sa  vie  une  pension,  et  il  passa 
ses  dernières  années  dans  l’aisance.  — Johnson 
était  un  homme  maladif  et  morose;  ses  écrits 
portent  quelquefois  l’empreinte  de  son  humeur. 
C’est  du  reste  un  des  écrivains  les  plus  purs  cl  les 
plus  élégants  de  l'Angleterre.  Sss  OEutTcs  com- 
plètes  ont  été  recueillies  à Londres  par  Hawkins, 
1787.  Il  vol.  ln-8,  cl  par  Murphy,  1796  et  1816, 
12  vol.  in-8®.  On  a souv.  réimpr.  le  DM.  On  a IradL 
en  franc.  Ha-sseias,  1768,  et  des  Morceaux  du  Rom- 
bler,  1785.  Boswell  a écrit  la  Vie  de  J.»  1791. 

JOIK80R  (Thomas) , érudit  anglais , né  dans  la 
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oojilé  d'Oifurd  Ten  1676,  mort  Ten  1760,  fut  ero* 
plové  à l'^le  d'Klon,  put»  tint  une  école  à Brent- 
ford.  11  a donné  de  bonne»  éditions  de  Sophocle, 
Osfonl.  1706.  de  Gratiue  (De  Veualione),  etc. 
iOHNsON  (ben>).  Yoy.  jomson. 

JOHNSTüWN,  ville  d'KcoMC  (Renfrew),  à 6 kil. 
O.  de  Baisicy;  ■1.600  h.Fond.en  l78l.Filatur«l.— 
Ville  des  Klûls-Uiiis  (Nrw-YorkJ , k 66  kil.  N.  O. 
d'Alluiny,  ch.~l.  d une  cnmuiune  <|ui  a 7,000  hab. 

JOHOHF.  roy.  et  ville  de  la  presqu'île  de  Ma- 
laeca.  Voij.  djohohe. 

JOIADA,  grand-prêtre  des  Juifs.  Voy.  joad. 
JOIGNY  . Jot'iutam,  Joi-tniarum  , ville  de  France 
(Yonne),  ch.-l.  d'arrondissement , dans  l'ancienoc 
Champagne, à 24  kil.  N.  O.  d'Auxerre,  sur  l'Yonne; 
6.VJ4  hah.  Tribunaux  de  1'*  insüince  cl  de  corn- 
men*c  . collée  communal  : château  (l>Mi  par  le 
cardinal  de  Gondi) , église  Saint-Jenn,  beau  quai. 
Fabrique  d'eaux-de-rie . blanc  d'F>pagne  , tanne- 
ries et  tuileries.  Commerce  actif  en  vins  estimés  cl 
en  charbon.  Patrie  de  Ferrand  , peintre  en  émail. 
^On  attribue  la  fondation  de  Juigny  à Flavius  Jovi- 
Diis  , préfet  de  la  milice  romaine  en  Gaule  (369) , 

Îui  lui  aurait  donné  son  nom  : elle  devint  au  moyen 
ge  lerh.-l.  d'un  comté  vassal  descomtes  de  Champa- 
gne.—L’arr.  a 9cant.  (Aillant-sur'Tholon,Bleiieaa, 
brienoti.  Cerisiers,  Charny  . Saint-Fargeau,  Sainl- 
Julien-du-Sault,  Viileneuve-le-Roi , plus  Joigny), 
110  communes  et  90.663  hab. 

JOIMVllXE,  ch.-i.  de  canton  (Haule-klarnc),  6 
16  kil.  S.  O.  de  Vossy,  sur  la  Marne  ; 3,137  hab. 
Restesd’un  célèbre cjiàleau.  Filature  de  colon,  usine  k 
fer,  serges,  toile , etc.  — Un  traité  fut  conclu  k 
Joinville  le  2 février  1686  entre  le  roi  d'Ksjiagne, 
et  les  Ligueurs,  porlant  que  si  Henri  111  mouniU 
sans  enfant  mile,  le  cardinal  de  Bourbon  serait  ap- 
pelé à lui  succéder  à l'exclusion  de  tout  prince  hé- 
rétique.— Cette  ville  était  le  ch.-l.  du  cl-devanl  Val- 
lage.  dans  l’ancienne  Champagne;  c’était  jadis 
une  baronnie  qui  fut  possédée  au  xni*  sitele  par 
Jean  Geoffroy,  sire  de  Joinville  (Voy.  ci-après). 
Henri  II  érigea  cette  baronnie  en  principauté  en 
faveur  de  François,  duc  de  Guise;  la  principauté 
échut  par  succession  en  1688  à mademoiselle  de 
Mont(»ensier.  qui  la  donna  en  mourant  k Philippe, 
duo  d'Orléans,  dans  1a  famille  duquel  elle  est 
restée.  — Le  titre  rtc  prince  de  Jniiivilis  est  auj. 
porté  Mr un  Hlsde  L.-Philippe.— (Seine).  F.st-maitr. 

JOlM VILLE  iJcan  . sire  de),  historien  français, 
né  vers  1223,  d’une  ancienne  famille  de  Champa- 
gne, mort  ver»  1319  , fui  d'abord  attaché  comme 
sénéchal  k Thibaut,  comte  de  Champagne  . puis 
oomm<-  ami  et  conseiller  au  roi  Louis  !X.  11  accom- 
pagna lx)uls  dans  sa  première  croisade,  comltaUil 
a tes  côtés  avec  courage  , partagea  sa  captivité,  et 
lui  inspira  par  sa  franchise  et  la  sagesse  de  ses 
conseils  une  si  vive  amitié,  que  ce  bon  roi  ne 
voulut  plus  qu'il  le  quitiki.  De  retour  en  France, 
il  lui  donna  une  pension,  l'admit  k sa  tablé,  et  sou- 
vent nie  chargeait  de  l'aider  k rendre  la  Justice 
k ses  sujets.  Joinville  nous  a laissé  des  mémoires 
sur  Louis  IX  ; c'est  un  ouvrage  plein  de  naïveté 
et  de  charme,  où  nous  voyons  le  saint  roi  dans 
toute  sa  grandeur  chrétienne.  On  estime  surtout 
l’édition  qu'en  a donnée  Ducange,  1668,  in-fol.  En 
1761,  il  en  a paru  une  nouvelle  édition  d'aprte  un 
manuscrit  inconnu  k Ducange. 

JOLOFS,  peuple  d'Afrique.  Voy.  gbiolops. 

JOLY  (Claude),  né  en  1607  k Paris,  mort  en  1700, 
fut  d'abord  avocat,  puis  chanoine  de  N’otre-l^me. 

11  suivit  le  duc  de  Longueville  aux  conférences  de 
Munster,  et  lui  fut  très  utile  par  ses  avis.  Ensuite 
il  voyagea  k Rome,  et  de  retour  en  France,  il  fut 
ofAcial  et  grand-chantre  de  l'églUe  de  Paris.  On 
distingue  parmi  ses  écrits,  outre  plusieurs  savants 
ouvrages  de  théologie,  un  Recueil  des  Uaximss  vé- 


ritables et  importantes  pour  l’iiuiitulion  du  roi,  ecm» 
tre  la  pernicieuse  politique  du  cardinal  ilasarin  , 
1662  ; ouvrage  où  l'auteur  parle  hardiment  des 
droits  des  peuples,  et  qui  fut  brûlé  par  la  main  du 
bourreau.  Cl.  Joly  était  petit-neveu  d'Antoine  Loisel, 
et  donna  une  édition  des  OputcuUs  de  cet  auteur, 
JOLY  (Guy),  neveu  du  précédent,  conseiller  du 
roi  au  Qiktelet  et  syndic  des  rentiers  de  rhôlel-do- 
vilie  de  Paris,  fut  longtemps  secrétaire  et  oonOdent 
du  cardinal  d«  ReU  ; il  flnit  par  se  brouiller  avec 
lui.  et  s'attacha  au  parti  de  la  cour.  H a laissé  des 
Mémoires  historiques  (de  1648  à 1666), qui  sont  en 
quelque  sorte  la  contre-partie  de  ceux  du  cardinal 
de  RcU  (Amsterdam,  1718,  2 vol.  In-I2). 

JOLY  DE  FLEunY  (Gulltaumc-François' , magistrat , 
né  k Paris  en  1676,  mort  en  1766.  l(  fut  pourvu 
en  1700  de  l’olTlce  d'avocat-général  k la  cour  dea 
aides,  cl  y réunit  en  1704  celui  d'avocat-nnéiâl  au 
l>arlement  de  Paris;  il  remplaça  en  I7I7  d'Aguea- 
seau  comme  procureur-génial  au  parlement,  et  se 
démit  de  celle  charge  en  1746.  Il  déploya  dana  cea 
fonctions  une  capacité,  une  éloquence,  un  xèle  et 
une  Intégrité  qui  i'onl  placé  au  rang  des  plus  il- 
lustres magistrats. 

JOLY  (Marc-Antoine) , auteur  comique,  né  k Pa- 
ris en  1672,  mort  en  1763,  était  fils  d'un  traiteur. 
H sentit  ton  talent  se  révéler  k lui  en  entendant 
lire  un  conte  de  madame  de  Mural,  pendant  qu'il 
servait  k table.  On  a de  lui  : rÊcole  des  Amants  ^ 
17I8;  la  Femme  jatouie , 1726,  etc.  Il  fut  nommé 
en  1763  eenscur  royal. 

JOLY  (Pliilippe-l.oui8).  ecclé^uUque,  né  k Dijou 
en  1680,  mort  vers  1766,  a publié  dea  Remarquas 
sur  le  Dictionnaire  de  RayU,  1748:  un  Traité  de  la 
I CI  s\ficaiion  française,  dsniVédiÜon  du  Dtaioimairc 
dehiciielel  publiée  en  1761. 

JOLY  (Joseph-Romain),  dit  le  Père  Joly,  capuctn» 
né  en  I7l6  k Saint-Claiide  en  Franche-Comté, 
morl  en  1806,  a écrit  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges médiocre»  de  théologie , d'bUtoire  , de  litlén- 
lure,  entre  autres;  Histoire  de  la  prédication,  1767: 
Conférences  sur  les  mysitres,  177 1 ; Dicfion/ioire  de 
morale,  1772  ; la  Géoyraphie  sacrée,  1784  ; la  Frast- 
che-Comté  ancienne  et  moderne,  1779,  et  un  poème 
ridicule  en  l2  chanls,  iiilUulé  l'Egyptiade,  ou 
Voyo.qe  de  iaini  François  d" Assise  en  Égypte. 

JOMAN'ËS,  auj.  Dfomnoh,  rivière  de  l'Inde  an- 
cienne, un  des  grands  afDuenU  du  Gange,  lomitait 
dans  ce  fl.  par  la  rive  dr.,  k Palibotbra,  tel.  d’Aoville. 
^JOMELLl  (Nlcolo),  compositeur  italien,  né  en 
I7l4  à Aversa  *(roy.  de  Napies),  mort  en  1774, 
alla  successivement  k Rome  (1740),  k Vienne  (1749), 
à Slaltgard  (l763),  fut  applaudi  fuirtout  et  revint 
dans  su  patrie  , ou  il  termina  ses  jours.  On  a de  lui 
un  nombre  infini  de  motets,  et  plus  de  40  opéras, 
parmi  Imueison  admire  surtout;  Sémirueit^ Fo- 
loqise.  Énée,  Démoplioon,  la  Clémence  de  TIiiu , 
Alexandre  aux  Indes,  etc. 

JONADAB,  fils  de  Réchab.  chef  d'une  secte  qui 
prit  de  lui  le  nom  de  Réchabites,  se  distingua  par 
ses  austérités,  défendit  k ses  disciples  de  faire  uaage 
du  vin,  de  rien  posséder  en  propre,  de  cultiver  lea 
champs.  11  vivait  sous  Jéhu,  vert  860av.  J.-C. 

JONAS,  l'un  des  petits  prophètes,  vivait  vers  Fan 
800  av,  J.-C.,  sous  Jéroboam  H.  Cliargé  par  le  Sel- 
raeur  d'annoncer  aux  Nlnivites  la  dralruction  de 
leur  ville,  U négligea  de  s'acquitter  de  cette  mis- 
sion dangereuse,  s'enfuit  k Joppé.  et  s'y  embarqua 
pour  Tarse.  Mais  le  vaisseau  ayant  été  assailli  par 
une  horrible  tempête  en  punition  de  sa  désob£s- 
sance,  il  se  reconnutcoupable  et  fut  jeté  dan»  la  mer. 
Une  baleine  le  reçut,  le  garda  trois  jours  dans  son 
ventre,  et  le  vomit  ensuite  sur  le  rivage.  Jouas,  mi- 
raculeusement rendu  k la  vie,  couruïl  Ninivc,  et  fit 
entendre  ces  terribles  paroles  dans  tonte  la  ville  2 
• Encore  40  jours,  et  Mnivesera  détruite.  • Cepeo- 
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dant.  les  Ninivllei  ayant  fait  pénitence,  Dieu  leur 
pardonna.  lonai  murmura  contre  celte  indulgence: 
mais  Dieu  lui  flt  voir  l'Injustice  de  se»  plaintes,  et 
le  consola.  On  croit  qu'il  mourut  à Gcth-epphcr  , 
vert  l'an  761  av.  J.-^. 

JONATHAN'BEN-UZIEL,  rabbin  qui  vivait  vers  1e 
I*'  ou  le  II*  siècle  de  l'ère  chrétienne,  est  auteur  du 
Targum,  un  des  ouvrages  tes  plus  savants  des  Juifs; 
e’est  une  version  ou  une  paraphrase  chaldalque  de 
la  plupart  des  livres  de  l'Ecriture.  Les  Talmudis> 
tes  le  font  «ivre  dans  le  v*  siècle  av,  J.-C.  La  meil- 
leure édition  du  Targum  est  celle  de  Buxtorf  le 
père.  Bàle.  1620. 

JONATHAS,  un  des  fils  de  SaUl,  célèbre  par  son 
amitié  pour  David,  ainsi  que  |iar  sa  valeur.  Pressé 
Mr  le  besoin  à la  suite  d'une  bataille  contra  les 
Philistins,  il  mangea  d'un  rayon  de  miel  que  le  ha- 
sard lui  offrit;  il  fut  sur  le  point  d'être  mis  à mort 
par  son  père  pour  ce  fait,  parce  que  ce  prince  avait 
juré  de  faire  mourir  quiconque  mangerait  avant  la 
fin  du  Jour:  mais  le  peuple  obtint  sa  grfcce.  Jona- 
ihat  fut  tué  arec  son  père  à la  bataille  de  Gelboé. 

JO!fATH*S  «ACCHAD^e.  Vog.  HACCRAB^. 

lONCOORT  (Elie  oi),  ministre  protestant,  né 
vers  1700  & La  Haye,  où  il  mourut  vers  1770, 
professa  longtemps  1a  philosophie.  Il  a publié  un 
grand  nombre  de  traductions  du  latin  et  de  l'anglais, 
entre  autres  : Ètimcnls  de  phxlotophie  de  S'  Grave- 
oande,  Leydc,  1746.  2 vol.  ln-4  ; Éléments  de  la 
phitosophie  nrii'/ontcrmc  de  Pemberton,  Amsterdam, 
1766,  tn-8  : Dialogues  des  morts  de  Lyttleton , La 
Hare,  1760,  in-8. 

JONES  (Inigo),  célèbre  architecte,  surnommées 
l'ilTürs  de  C Angleterre , né  i I.ondres  en  1572,  mort 
en  1661,  visita,  en  compagnie  du  comte  de  Pem- 
broke,  la  France,  l'Allemagne  et  Fltalie  pour  se 
perfectionner  dans  son  art , et  s'arrêta  surtout  à 
Vleence  pour  étudier  les  chefs-d’œuvre  de  Palla- 
dio. Il  remplit  les  fonctions  de  surintendant  des 
bâtiments  de  la  couronne  sous  Jacques  1 et  Charles  1, 
et  rc^ta  toujours  attaché  aox  Sluarts.  Ses  princi- 
paux travaux  sont:  le  portique  de  Saint-Paul  À Ixib- 
dres.  la  Bourse,  l'hèpital  de  Greenwich,  la  Salle 
des  Banquets  de  Whitchall.  On  a publié  une  collcA- 
Uon  de  dessins  de  ses  oovrages,  Londres,  1776. 

JONES  (Paul),  intrépide  marin  anglais  au  service  des 
Ainib’iealns.  né  en  Ecosse  eu  1727.  Révolté,  dit-on, 
des  cruautés  que  commettaient  les  Anglais  contre 
les  prisonniers  englo-américains , il  alla  prendre 
du  eervice  chez  ceuwl  et  devint  un  des  plus  re- 
doutables adversaires  de  sa  patrie.  Il  osa  faire  une 
desA'Qie  eu  Angleterre,  A WHle-Havcn  (CumberJ 
taod),oD  1778,  sompamdufort  etemmeoa  plusieurs 
vahacaux  marchands.  En  1779,  il  força  avec  uu  seul 
bâtiment  deuxfrégates  angbisesàsercndre.  Veouen 
France  après  ce  combat  héroïque,  il  y fut  reçu  avec 
soUiousiasmc.  U mourut  6 Paris  en  1792.  Il  a.j^ruen 
1798  des  Méri.  de  P.  Junes,qüi  sont  peu  aulhcuti(|ues/ 

JO.NCS  (William),  savant  orirnlaliste , né  à Lon- 
dres en  1746,  mort  â Calcutta  en  1794.  fils  d'un 
professeur  de  mathémiiUqnes,  te  flt  remarquer  à 
l'école  d'Harrow  et  à Osford  par  sa  préeocité;  il 
conçut  dès  rige  de  1 8 ans  le  goût  des  langues  orien- 
tales en  apprenant  l'arabe  avec  un  byrien  d'Alep 
qui  sa  trouvait  à Londres.  Il  fut  pendant  plusieurs 
années  précepteur  du  comte  Spencer,  puis  il  se  fit 
recevoir  avocat  (1770),  et  exerça  quelque  temps  avec 
succès  cette  profession,  tout  en  consacrant  ses  loi- 
slnà  la  lUtéralure  orientale.  H fui  nommé  en  1783 
juge  à la  cour  suprême  de  Calcutta,  ce  qui  lui 
permit  de  coneilier  ses  goûts  littéraires  avec  ses  de- 
Tolrs  : il  remplit  ces  fondions  Jusqu'à  m mort.  Il 
aTalt'fondé  en  1784  à Calcutta  une  société  savante 
qui  à puissamment  contribué  aux  progrès  des 
recherches  sur  l’Asie.  D'une  érudition  prodigieuse, 
Will.  Jones  savait  vingt  langues,  entre  autres 


l'arabe,  le  persan  et  le  san«rrit.  Il  a exécuté  de 
vules  travaux  qui  semblaient  e&igcr  le  (*oiiroursde 
plusieurs  savants.  Il  a traduit  du  persan  Vllisioire 
de  NadiT’-Oiah,  1770;  de  l'arabe,  les  Moallakau,  re- 
cueil des  sept  plus  anciens  poètes  arabes,  1782;  du 
sanscrit,  Sacontala  ou  CÀnneau  fatal,  drame  hin- 
dou de  Kalidasa,  CaloiUa,  1789;  le  Code  de  .Hrnou, 
qui  contient  toute  la  législation  des  Hindous,  Cal- 
cutta, 1794.  H avait  entrepris  une  vaste  compilation 
des  Idsde  l'Iode  qui  a été  publiée  après  sa  mort  par 
Colebrooke  sous  te  litre  de  Digeste  des  lois  hindoues, 
Calcutta,  1800.  W.  Jones  a laitaé  en  outre  une  foule 
de  dissertations  scientifiques  et  littéraires.  Ses  œu- 
vres ont  été  publiées  par  sa  veuve,  Londres,  1799  , 
6 vol.  in-4  ou  13  vol.  in-8.  On  a traduit  en  fran- 
çais une  Dissertation  de  W.  Jones  sur  la  liUérature 
orientaie,  1771. 

JONCHE  ou  JONGillS.  l'oy.  JtNCiuset  jrNins. 

JONGLEURS  . Joculatorrs.  Vou.  TROUBADoras. 

JONKŒPING  ou  INKOEPING,  ville  de  Suède 
(Gothie).  ch.-l.  de  la  prov.  de  même  nom.  à 31  kil. 
S.  0.  de  Stockholm  ; 3,000  h.  Paix  avec  le  Daiicniark, 
1800.  — La  prov.,  b.  au  N.  par  celles  de  Skaralvorg 
et  de  Linkœping,  à l'E.  par  cette  dernière  et  la 
province  de  Calmar,  au  S.  par  celle  de  Kronoberg, 
et  à l’O.  par  celtes  d Elfsborg  et  de  Halmstad,  a 
13.800  kil.  carrés,  et  compte  130,000  hab. 

JONQUIERP'S,  ville  de  France  (Vaucluse),  à9 
kil.  K.  d'Orenge  ; 2.076  hab. 

JONSIUS  (Jean),  savant  allemand,  né  en  1624 
dans  le  Holslein.  mort  en  1659,  enseigna  quelque 
temps  à Kœnlgsl>ergel  à Francfort-sur-Te-McIn.  On 
a de  lui  : De  scripfortéus  historiæ  philosophicœ  (ta- 
bleau de  toutes  tes  sectes  anciennes  et  modernes 
tracé  avec  exactitude  et  précision),  et  des  disserta- 
tions, De  ordine  librorum  Àristotelis,  De  historia 
peri^tetica,  etc. 

JONSON  (Benjamin) , dit  vulg.  Ben  Jonson,  l'un 
des  meilleurs  poètes  dramatiques  anglais  , né  à 
Londres,  en  1574,  d’un  pauvre  ecclésiastique  pro- 
testant. fut  successivement  dans  sa  Jeunesse  ma- 
çon , soldat . puis  comédien  ; il  eut  peu  de  succès 
comme  acteur,  et  quitta  la  scène  à 24  ans  pour  se 
faire  auteur.  Enéouragé  par  Sliakespcare , Il  com- 
posa un  grand  nombre  de  pièces  de  genres  irèa 
divers,  qui  pour  la  pluiiart  eurent  du  succès.  Il  ob- 
tint en  I6J9  le  titre  ce  (>oê(e  lauréat.  Il  mourut 
en  1637.  dans  un  état  de  misère  qu'il  devait  à son 
peu  de  conduite.  On  écrivit  sur  son  tombeau  ce  bref 
panégyrique  : O rare  Ben  Jonson.  On  a de  lui  des 
IragMles,  entre  autres  ^an,  Catiima;  des  comé- 
dies en  très  grand  nombre,  parmi  lesquelles  on 
remarque  Volpone  [le  Bénard) , la  Femme  taciturne , 
r Alchimiste,  dcsfkrces.  desépigrammes,  etc.  Il  brillait 

ar  l'esprit , mais  il  sa  (Il  beaucoup  d'ennemis  par  son 

umeur  satirique.  Il  publia  en  1616  une  édition  de 
ses  œuvres,  4 vol.  in-fol.  [.a  plus  complète  est  celle 
de  W.  Giffonl,  Londres,  1816,  9 vol.  in-8. 

JONSTON  (Jean),  naturaliste  et  médecin  . né  en 
1603  à Sambier  nr^de  Lissa  (Posnanie),  d'une  fa- 
mille originaire  d'Ecoese,  mort  en  1675  en  Silésie, 
visita  toute  l'Europe  et  écrivit  des  Histoires  des 
Poissons,  des  Oiseaux,  des  Insectes,  des  Quadru» 
pèdet,  des  Arbres,  etc.,  en  latin,  Hambourg,  1650, 
2 roi.  in-fbl.,  et  beaucoup  d'ourrag«!  de  médecine, 
réimprimés  en  10  tomes  in-foi.,  de  1756  à 1768. 

JONZAC,  ch.-l.  d’arrondissement  (Gharen!e-ln- 
férieure),  sur  la  Sengne,  à 35  kil.  $.  E.  de  Sain- 
tes; 2.5(4  hab.  Tribunal  de  première  Inslance. 
Fabriques  de  gros  lainages;  commerce  de  grains, 
eaux-4c-vie.  bestiaux , volailles  estimées.  — L’ar- 
romlissement  de  Jonzac  a 7 cantons  (Archine.  Mh 
rambeau,  Monieiidfe,  Montguyon,  MontMeu.  Saint- 
Genis,  plus  JonzacT.  120  communes  cl  82,936  hab. 

JOONER  , ville  de  l'Inde.  \oy.  woünir. 

JOPPÉ , Tille  de  PalcsUne.  \og.  jaffa. 
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JORAM , roi  de  Judâ,  de  8S0  à 877  4v.  J >C.,  flli 
de  Joeaphat , ne  ee  signala  que  par  son  impiété  el 
iee  crimes.  Il  épousa  l'impie  Athalie  qui  l'enlratna 
au  mal,  el  par  ses  conseils  fll  meUre  à mort  ses 
frères  ainsi  que  la  plupart  des  grands  du  royaume. 
Les  Idumécns,  les  Philistins , les  Arabes,  l'attaquè- 
rent tous  à la  fois  et  mirent  ses  états  à feu  et  à 
sang.  11  péril  d'une  maladie  horrible. 

JOKAii,  roi  d'Israül,  de887iS76  av.  fils  ü'A> 
chah , et  frère  d'Ochosias , se  signala  aussi  par  son 
impiété.  II  fut  en  guerre  avec  les  Syriens.  Assiégé 
dans  Saniarie  par  Bcnadad,  leur  roi,  il  était  sur  le 
point  de  se  rendre,  lorsque  les  trouâtes  ennemies, 
saisies  d'une  terreur  panique,  se  dispersèrent  tout  à 
coup.  Il  fut  blessé  au  siège  de  Ramoth  de  Galaail  : 
fiendant  qu'il  se  faisait  soigner  à Jexraél,  Jéhu  sa 
dériarii  contre  lui.  el  le  tua  d'un  coup  de  flèche. 

JORAT,  chaîne  de  montagnes  de  la  Suisse,  s'é- 
tend dans  les  cantons  de  Vaud  el  de  Fribourg,  sur 
une  longueur  de  66  kil.  top.  aU'ES. 

JORDAKNS  (Jacques),  peintre  de  l'école  flaman- 
de, né  en  1694  à Anvers,  mort  dans  la  même 
ville  en  1678,  fut  élève  do  Van  Ort  et  de  Rubens. 
Il  avait  une  grande  vigueur  do  coloris,  une  en- 
tente parfaite  du  clair-obscur , et  beaucoup  de  fa- 
cilité pour  le  travail:  mais  U su  borne  le  plus  sou- 
vent à rimilation  servile  de  la  nature  el  n'a  rien 
d'idéal.  On  a souvent  attribué  à Rubens  un  des 
plus  grands  tableaux  do  Jordaens,  Jésus-Chrùt  au 
milieu  des  docteurs.  Lu  musée  du  Louvre  possède 
de  cet  artiste  les  Quatre  Évangélistes^  Le  Boi  boit,  el 
U Concert  de  famille.  Il  a gravé  lui-mème  quel- 
ques-uns d(v  ses  tableaux. 

JORDAN  (Camille),  vertueux  dlojcn,  né  à Lyon 
eu  1771,  mort  en  isill , prit  part  au  soulèvement 
do  Lyon  contre  le  régime  de  la  terreur , cl  fut 
forcé  d émigrer  jusqu'au  9 thermidor.  En  179G  il 
fut  nommé  au  (^nseil  dcsCinq-Oenls,  el  iU  à celle 
assemblée  un  rapport  célèbre  sur  la  liberté  des 
cultes.  11  fut  obligé  de  s'exiler  de  nouveau  au 
18  fructidor.  Il  rentra  en  France  en  1800,  et  s'y  li» 
vra  à l'élude  des  lettres  et  de  la  philosophie,  mus 
la  restauration,  il  fut  appelé  à la  Chambre  des  Dé- 
putés. puis  au  Conseil  d'étal,  d'où  ses  opinions  libé- 
rales le  firent  exclure  én  1819.  Il  siégeait  sur  les 
bancs  de  l'opposition,  cl  se  montra  touiours  lélé 
partisan  d'une  sage  liberté.  On  a de  Camille  Jordan  : 
Histoire  de  la  conversion  d'une  dame  parisienne, 
Paris,  1792,  in-8:  la  Loi  et  la  Religion  vengées, 
Paris,  1792,  in-8;  Vrai  sens  du  vote  national  sur  le 
consulat  à vie,  1802,  in>8:  la  Session  de  1817,  etc. 
Paris,  1818,  in-8.  11  a inséré  dans  Cueille,  en 
1820  el  1821,  quelques  fragments  traduits  de  Schil- 
ler el  de  Klofistock. 

JORDANK,  peintre  italien.  Voy.  ciORDAno  (Luc). 

JOHDANS,  peintre  d'Anvers.  Voy.  jordaens. 

JORHAUT.  ville  de  l'Iode.  Voy.  djorhat. 

JORNACUM , nom  latin  d'/mù  ou  Ciomico , 
bourg  de  Suisse.  Voy.  ciornico. 

JORNANDES,  historien,  Golb  de  nation  , et  no* 
taire  du  roi  des  Alains,  embrassa  le  christianisme, 
et  devint  évêaue  de  Havenoe  vers  l'an  662.  U est 
auteur  d'une  Histoire  des  Goths,  De  Cothorumotigine 
et  rebus  gestis,  qui  va  jusqu’au  règne  de  Viligès , el 
d'un  traité  De  origine  mandi , abrégé  chronologi- 
que de  l'histoire  universelle.  L'^ûloire  des  Goiks 
a été  publié  avec  Cassiodore  par  Guillaume  Four- 
nier, Parts,  1668,  eltrad.  en  fr.  par  Drouet  de  Mau- 
pertuis,  1703,  el  Savagner,  1842.  Le  De  Orig.  muniiia 
été  publié  par  B.  Rhenanus.  Bàle,  1631,  in-fol. 

JORQUERA,  ville  d'Espagne  (Cucnça)|,  à 31  kll. 
N.  R.  de  Chinchilla  ; 3,260  bah.  Toiles  et  fil.  . 

JOSABETH,  femme  du  grand-prèlre  Joad,  était 
fille  de  Joram,  roi  de  Juda.  Voy.  joad. 

. JOSAPHAT,  roi  de  J uda  de  904  à 880  av.  J.-C., 
fut  un  des  princes  les  plus  pieux  et  les  plus  sages 


du  royaume  de  Juda,  el  fut  en  récomMue  déli- 
vré miraculeusement  par  le  Seigneur  oe  ses  en- 
nemis les  Ammonites  et  les  Moabites.  L’Ecriture 
ne  lui  reproche  que  de  s'ètre  allié  à Achab  pour 
faire  la  guerre  au  roi  de  Syrie , et  d'avoir  marié 
Joram,  son  fils,  à Athalie,  fille  de  Jésabel.  — Oo  a 
donné  le  nom  de  valUe  ÎU  Josaphat  k une  vallée 
voisine  du  Jérusalem,  que  l'on  place  entre  cette 
ville  à l'E.  et  U monûgne  des  Oliviers  à l'O.  ; 
elle  est  arrosée  par  le  torrent  deCédron  et  a prte 
de  30  kll.  de  long.  C’est  là  que  Josapbat  défit  lee 
Moabites.  Seloo  une  tradition  populaire,  c*est  dans 
cette  vallée  qu'aura  Heu  le  Jugement  dernier.  On 
la  nomme  aussi  vallée  de  Cédron  ou  de  Sitoi. 

JOSEPH,  fils  de  Jacob  et  de  Kachel . était  Follet 
de  la  prédilection  de  son  père.  Ses  frères,  J^oux 
de  lui,  le  livrèrent  à des  marchands  UtnadUes, 
qui  eux-mêmes  le  vendirent  à Puliphar,  un  des 
principaux  ofllciers  de  P^raon,  roi  d'Egvpte.  Pu- 
tiphar  le  mit  à la  tête  de  sa  maison,  etiui  témoi- 
gna la  plus  grande  confiance.  Hais  bientôt  Joaefth, 
ayant  refusé  de  répondre  aux  vœux  criminels  de 
l épouse  de  Puliphar  qui  avait  conçu  pour  lui  une 
Violente  passion , se  vit  accusé  par  cette  femme 
d'avoir  voulu  la  séduire,  et  son  maître  abusé  le  fit 
mettre  en  prison.  Là.  Joseph,  inspiré  par  une  sagesse 
divine,  expliqua  les  songes  de  deux  prisonniers  qui 
étaient  enrermés  avec  lui  (le  pannetier  etl’écbaosoo 
du  roi),  en  leur  annonçant  leur  destinée  prochaine, , 
et  ses  prédictions  s'accomplirenl.  Pharaon,  instruit 
de  ces  succès,  le  manda  pour  lui  demander  l'inter- 
prétaliOD  d'un  songe  effrayant  qu'il  avait  eu  lui- 
mêmu,  et  que  personne  ne  pouvait  expliquer.  Joseph 
lui  prMitalora?  annéesde  disette  prêtées  de  7 an- 
nées d'abondance.  Pharaon  , charmé  de  sa  rsgnnso  , 
le  fit  son  premier  ministre  , et  je  chargea  de  met- 
tre en  réserve  le  superflu  des  premières  années 
|)our  l'époque  de  1a  dist-Ue.  Quand  ce  temps  fui 
venu,  Jacob,  qui  manquait  aussi  de  grains,  envoya 
ses  fils  en  E^pte  pour  en  acheter.  Joseph  te  fit  alors 
reconnaître  d'eux,  leur  pardonna,  les  appela  en 
h^pte  avec  leur  père,  el  leur  fil  donner  par 
Pharaon  la  terre  de  Gessen.  11  gouverna  long- 
temps l'Egvpte  , el  mourut  âgé  de  1 lO  ans,  lais- 
sant deux  fils  , Manassé  et  Ephralm , qui  avaient 
été  adoptés  par  Jacob,  et  qui  cliacun  donnèrent  leur 
nom  à une  des  douxe  tribus.  Joseph  vécut,  selon 
la  chronolode  vulgaire,  de  1746  à 1636  av.  J.-C.; 
selon  l'Art  de  véryber  les  4ates,  de  21 13  à 2003. 

JOSEPH  (saint),  époux  de  Marie,  et  père  nourricier 
de  Jésus,  était  de  la  race  de  Darid.  Il  vivait  à Na- 
lareth  dans  la  pauvreté  et  exeruit  le  métier  de  d^- 
pentier.  Déjà  vieux,  il  épousa  Marie,  comme  son  plus 
proche  parent.  Quand  elledevint  enceinte,  il  voulut  U 
répudier;  mais' instruit  par  un  ange  du  mystèro 
de  rinearnalioii,  ü consentit  à la  garder  elà  élever 
son  enfant:  U n'eut  Jamais  aucun  eoromerce  avee 
elle.  Il  sauva  Jésus  enfant , en  l'emmenant  en 
Egypte.  L'élise  célèbre  sa  fêle  le  19  mars. 

JOSEPH  d'arimatric,  richo  habitant  de  Jérusa- 
lem, el  disciple  xélé  du  Christ,  redemanda  eon 
corps  à Pilate  après  la  passion  el  Fensevelil  dans 
son  Jardin.  Selon  des  traditions  populaires  fort 
répandues  au  moyen  âge  . JoM;ph  d'Arimathie  se- 
rait venu  par  mer  de  Judée  en  Provence,  et  serait 
liassé  de  là  dans  la  Grande  - Bretagne,  où  il  aurait 
prêché  la  fol  elapporlé  le  saint  Gréai. (Voy. crC!al). 
On  l’honore  surtout  à Giailonbury.  Fùle  : 17  mars. 

JOSEPH  I**,  empereur  d'Allemagne,  fils  de  Léo> 
pold  1,  né  en  1678,  fut  proclamé  ro!  de  lion 
gric  en  1689,  roi  des  Romains  en  1690,  el  monu 
sur  le  lr6ne  impérial  en  1706,  La  guerre  de  la  so^ 
ceasien  d’Espagne  était  alors  commencée:  Joaepb 
soutint  avec  force  les  intérêts  de  son  frère  Char- 
les, contre  Philippe  d'Anjou  , peDt-Ûlsde  LouisXlV. 
Ses  Iroupea,  commandées  par  le  prinoe  Eugtee . 
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rtinportèrent  de  grande*  Tictoires  sur  les  Françaii,  à 
Turia  (1700)  et  à Malplaquel  (1709);  mais  la  mort 
ne  lui  Mnnit  pat  de  voir  la  fin  de  cette  guerre. 
Joaeph  1 apaisa  par  let  roJet  de  la  douceur  des 
révoltes  qui  avaient  éclaté  en  Hongrie , sut  faire 
choix  de  bons  ministres  et  de  bons  généraux,  et  ies 
récompensa  noblement.  Il  mourut  en  1711  , et  eut 
pour  tuccetseur  son  frère  Charles. 

ioSKrH  If,  empereur  d'Allemagne,  né  en  17él, 
m. en  1790,ûlsderemp. François  1 de  Lorraine  et 
de  Mario-Thérèse  d'Autriche.  11  fut  élu  roi  des  Ro- 
mains en  J764,  et  nommé  empereur  en  1766,  à la 
mort  de  ton  p^e;  mais  ce  ne  fut  là  qu'un  titre 
honorifique:  Marie-Thérèse  consena  lepouvoiretil 
ne  gouverna  réellement  qu'àdaterde  la  mort  de  cette 
princesse,  en  1780.  Ami  desinnovatioos , il  porta  coup 
sur  coup  des  lois  qui  changeaient  la  discipline  ec- 
céésiastinue  , supprimaient  des  couvents,  etc.  Les 
prières  du  pape  Pie  VI,  qui  se  rendit  même  près 
de  lui  en  Allemagne,  ne  purent  l'arrêter  dans  ees 
réformes.  En  1787  il  fit  alliance  avec  l'impératrice 
Catherine  11  contre  les  Turcs:  il  échoua  d’abord 
dsvant  Belgrade,  et  vit  ses  ennemis  s'avancer, 
•ous  la  conduite  du  grand-visir  Youeaouf-Pachg  , 
Jusque  dans  le  cœur  de  ses  états.  Cependant  le  feld- 
maréchal  Laudon  rétablit  ses  affaires , et  força 
même  Belgrade  à capituler;  mais  l'Insurrection 
des  Pajs-Bu  contre  son  autorité,  et  la  révolution  de 
France,  qui  menaçait  si  cruellement  sa  sœurMarie- 
Ahtoinette,  le  jetèrent  dans  une  tristesse  profonde. 
M.  Gain.  Poganel  a écrit  rilùt.  dt  Joieph  II,  1848. 

JOSEPH  OU  josKPH-KHHSMEL,  roi  de  Portugal,  fils 
etsuoueaseur  de  Jean  V . monta  sur  le  trône  à 36 
ans  . en  1760.  Un  tremblement  de  terre  qui  en- 
gloutit une  partie  de  Lisbonne  (1766) , l'expuîsion 
des  Jésuites  du  royaume,  à la  suite  d'une  conspi- 
raüoo  contre  les  Jours  du  roi,  dans  laq.  m malveil- 
lâocti  impliqua  des  membres  de  cet  ordre  (1759), 
la  publioitioii  d'un  édit  pour  abolir  l odieuse  dis- 
tinction des  anciens  et  des  nouveaux  chrétiens  en 
Portugal  (1773),  tels  furent  les  princqiaux  événe- 
ments de  ce  règne. Joseph  eutpour  principal  minis- 
tre le  marquis  de  Bombai . Par  les  oonseils  de  l'habile 
ministre,  les  études  furent  restaurées,  le  commerce 
et  riodustrle  furent  encouragés  , et  le  pouvoir  de 
rioquisition  diminué.  Joseph  1 mourut  en  1777. 

joscra (François  lecleic  nu  raEJiBLAT.dit  UP.), 
CQofldenl  du  cardial  de  Richelieu,  né  à Paris  eu 
1577,  servit  quelque  tempe  avec  disUncUon  dans  l'ar- 
mée, puis  tout  àcoupquUtale  monüe(l699)pourse 
Uireeapudn.  il  entreprit  des  missioni  en  diverses 
provinces  de  France,  et  parvint  aux  premiers  em- 
plois de  ion  ordre.  Il  eut  occasion  de  se  faire  re- 
marquer de  Ricltelleu,  qoi  lui  confia  plusieurs 
miuioni  du  plus  haut  intérêt,  et  il  lui  rendit  à 
ma  tour  de  grands  services.  Lorsque  ee  ministre 
fut  fiilé  à Avignon , ce  fut  le  père  Joseph  qui  vint 
à bout  de  te  faire'  rappeler , et  depuis  lors  Riclie- 
Ueu  en  fit  son  unique  confident:  il  l'emmena  avee 
loi  à La  Rochelle,  le  fit  entrer  au  conseil  d'état  et 
le  chargea  des  affaires  I«  plus  épineuses.  Il  mou- 
rut en  1638.  Richelieu  le  soigna  lui -même  dans 
MS  derniers  moments,  et  s'éeria  en  apprenant  sa 
mort:  c J'ai  perdu  mon  bras  droit.  • Il  avait  inu- 
tilement tenté  dé  le  faire  nommer  cardinal. 

JOSËPHE,  Josêphus , historien  et  général  Juif, 
de  la  famille  des  Macchabées,  né  à Jérusalem 
l'an  37  de  J.-C.,  était  de  la  secte  des  Pharisiens. 
Rommé  gouverneur  de  la  Galilée  par  tes  compa- 
triotes Insurgés  contre  let  Romains,  l'an  67.  il  sou- 
tint dans  Jotapatr  un  long  siège  contre  Vespatien  et 
Titus.  S'étant  enfin  rendu  au  premier,  il  lui  prédit 
•on  élévation  à l'empire,  et  se  concilia  son  amitié. 
Vetpaslen  et  Titus  l'emmenèrent  à Rome  et  lui 
firent  unç  pension  considérable.  On  croit  qu'il  mou- 
nit  à Rome  l'an  96.  Josèphe  a écrit  l'ffûfoire  <U 


la  gutrre  du  luiji , ouvrage  dont  Titus  faisait  ie 
plus  grand  cas;  celte  histoire  fut  rédigée  d'abord 
en  syriaque,  puis  en  grec,  ün  a en  outre  de  lui  les 
AniiauiiAs )\idafque*  en  vingt  livres:  c’est  l'histoire 
des  Juifs  Jusqu'à  la  prise  de  Jérusalem;  sa  propre 
Vie;  deux  livres  contre  Apion,  adversaire  des  Juifs  ; 
un  Éloge  du  tept  Macchabéu  martgrt;  tous  res 
ouvrages  sont  écrits  en  ^ec.  La  clarté  et  l'é- 
légance du  style  de  Josèphe  lui  ont  fait  donner 
par  saint  Jérôme  le  surnom  de  Ttte-Live  de  la 
Grèce.  On  estime  l'édltloa  de  ses  œuvres  donnée 
par  Sig.  Havercamp,  avec  la  traduction  latine  de 
Jean  Hudson,  Amsterdam,  1726.  Elles  ont  été  tra- 
duites en  français  par  Arnaud  d'Andilly,  Amster- 
dam , 1681 , et  par  le  père  Joacldm  Gillet,  Paris, 
1766,  4 vol.  in-4;  enfin  (>ar  l'abbè  Glaire,  1840. 

JOSEPHINE  (l'impératrice),  née  en  1763  à la 
Martinique,  était  fille  du  comte  Taaeher  de  la  Pa- 
gerie,  et  fut  mariée,  d^  l'àge  de  quinze  ans  au 
vicomte  de  Beauharnais,  dont  elle  eut  deux  en- 
fants . Eugène  et  Uortense  de  Beauharnais.  Après 
avoir  vu  son  mari  traîné  à l'échafaud,  elle  fut  elle- 
même  incarcérée  et  ne  dut  sa  liberté  qu'à  Taltieo. 
Elle  ne  tarda  pat  à prendre  un  grand  ascendant 
sur  son  libérateur , puis  sur  le  directeur  Barras. 
Amenée  devant  le  général  Bonaparte  pour  lui  deman- 
der une  grâce,  elle  lui  inspira  le  sentiment  le  plus 
tendre  et  consentit  à l’épouser  (1796).  Elle  pûia- 
gea  la  haute  fortune  deson  époux,  montasurle  trône 
avec  lui  et  reçut  le  titre  d’impératrice  ; elle  n'usa  de 
son  pouvoir  que  pour  faire  le  bien,  et  le  fit  univer- 
sellement aimer;  on  lui  reproche  seulement  une 
prodigalité  peu  réfléchie.  Napoléon , n'ayant  point 
d'enfant  de  son  union  avec  elle,  crut  devoirla^pu- 
dier.  Le  divorce  fut  prononcé  en  1809.  Joséphine 
sup{K>rta  avec  résignation  celte  séparation  cruelle; 
elle  se  relira  à la  Malmaison , où  elle  mourut  eu 
1814,  ^rès  la  chute  de  l'empereur. 

JOSEPIflNOS,  nom  donné  en  Espagne  aux 
Français  et  aux  F.spagnols  partisans  de  Joseph, 
frère  de  Napoléon,  que  celui-ci  avait  fait  roi  d'Es- 
pagne en  1807.  On  lot  appelait  aussi  Afrancetadot. 

JOSEPHSTADT , anciennement  Pieu , ville 
des  Etats  autrichiens  (Bohême),  à 16  kil.  N.  de 
Kœnigingrctx  ; 1,600  liab.  Toile  de  colon  ; aiguilles. 
Elle  reçut  son  nouveau  nom  (1780)  en  l’honneur  de 
Joseph  11. 

JOSEPPIN  (le),  Cétari  Gitueppino,  peintre  célè- 
bre, né  én  1660  A Arpino,  était  fils  d'un  peintre 
d'enseignes,  et  fut  d'abord  au  service  des  i>eintret 
qui  travaillaient  aux  embellissements  du  Vatican. 
Ceux-ci,  s'étant  aperçus  que  souvent  le  Jeune  Giu- 
sepplDO  exécutait  seul  et  de  lui-même  des  deasint 
et  ues  peintures  très  remarquables,  le  présentè- 
rent au  pape,  qui  lui  fil  donner  des  leçons  de 
peinture.  Le  Joseppln  devint  bientôt  un  des  plus 
habiles  artistes  de  Rome  ; Clément  VIll  le  nomma 
directeur  de  St-Jean-de-Lalran.  1)  avait  une  facilité 
prodigieuse  : mais,  par  celte  facilité  même,  il  con- 
tribua à propager  le  faux  goût.  Le  Joseppin  mou- 
rut à Rome  en  1640.  Parmi  ses  tableaux  on  distin- 
gue une  Ateention;  une  ifadone  dans  U ciel;  une 
Bataille  entre  les  Romains  et  lu  Satins;  Diane  et 
Action;  une  Naiivtti;  r£ri/êi>nnenf  d'Europe,  et 
Adam  et  Eve  chaués  du  paradis  terrutre. 

JOSIAS,  roi  de  Juda,  frère  et  successeur  d'A- 
mon,  monta  sur  le  trône  l'an  639  av.  J.-C.,  à l'àge 
de  huit  ans.  Il  régna  sagement,  renversa  les  autels 
des  faux  dieux,  et  fit  réparer  le  temple.  C'est  alors 
que  le  grand-prêtre  Helclas  retrouva  dans  les  d^ 

combresl'exem  plaire  original  delà  loi  dçMoise.  J. périt 

dans  une  bataUle  qu'il  livrait , à Mageddo,^  contre 
Néchao,  roi  d'Egypte,  608  av.  J.-C.  . , , 

JOSSE  {saint),  en  latin  Jodoeus,  élallflls  de  Ju- 
Ihaél,  roi  de  Brela^e,  et  frère  de  Judicaôl.  11  quitta 
la  cour  pour  la  vie  religieuse,  et  alla  dans  le  Puo- 
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thieu.  où  il  fonda  piusieun  monastère*.  !l  mounit 
vers  |/KgU»r  1 hou.  Je  13  dceemlM'e. 

JOsSK,  nuirquU  de  Moravie»  acheta  de  Wenceilaa, 
aon  cousin,  le  duché  de  Luxemboui^,  et  le  revendit 
au  duc  d Orléans»  frère  de  Charles  VI.  Après  la 
mort  de  Robert,  successeur  de  Wencetlos  (HIO), 
Jossc  fut  élu  empereur:  U mourut  trois  mois  après. 

JOSSKLIN,  rh.-l.  de  canton  (Morbihan)»  à 1 1 kll. 
N.  O.  de  Ploérmcl;  3,870  h.  Coll.  Cette  v.  était  Ja- 
dis forte.  Chàtcau-fort  où  mourut  le  connétable  de 
Clisson  en  J 107.  C’est  aussi  aux  environs  de  Josse- 
lin. dans  la  lande  de  My-Voie,  que  se  livra  en  l.'ISl 
lectimb.desTrento.  Ant.ch.-I.ducomtéde  Porrhoet. 

JOSSELIN,  sire  de  Courlena)-,  u une  lainille  11* 
lustre  dans  l’histoire  des  croisades,  accompagna  en 
Palestine  Baudwuin»  son  cousin,  et  recul  de  lui  le 
comté  d'Edesse,  quand  Baudouin  fut  devenu  roi  de 
Jérusalem,  l'an  1118.  II  mourut  en  1131,  après 
s'être  signalé  j>ar  ui.e  foule  d acllons  héroïques. 
— Son  flls,  Josselin  II,  lui  succéda  sur  le  Irène 
d’Edesse;  mais,  aussi  lâche  que  son  (>cre  était  brave, 
il  se  laissa  déjiouillcr  |>ar  les  Turcs;  il  fut  emmené 
captif  h Alep.  et  y mourut  en  IMO.  — Josselin  l.-i. 
ûlsdu  précédent,  fut  fait  prisonnier  par  les  Turcs 
en  llbâ.  et  ne  fui  racheté  qu>n  1176  jKir  Bau- 
douin IV,  son  beau-frère. 

JOSÜE,  chef  du  peuple  hébreu , né  en  Egypte, 
succéda  à Moïse  dans  le  commandement,  l’ân  1U)6 
av.  J.-C.»  et  inlrodiiisU  les  Juifs  dans  la  Terre- 
Promise,  dont  il  ni  le  |>arlugc  entre  Us  douxe  trl> 
bus.  Il  jtassa  le  Jourdain  A pied  sec,  s’empara  de 
Jéricho  en  faisant  tomber  les  murs  de  la  tille  au 
son  de  la  trompclte.  et  vainf|uil  Adonisédec,  roi  de 
Jébus  , à Galiann,  ainsi  que  qiiali'G  autres  soute- 
rains  qui  s étaient  ligués  avec  rc  prince  conlre'lul. 
Pendant  le  combat  que  leur  livra  Josué.  Dieu  ar- 
rêta le  soleil  pour  prolonger  la  Journée  et  lui  per- 
mettre d achever  sa  victoire.  Josué  mil  six  ans  à 
conquérir  le  iiays  de  Chanaan,  cl  mourut  à 1 10  ans. 
l'an  I680av.  J.A'i.'(ou  1436  sitiv.  la  chronologie  vul- 
gaire. On  a de  lui  dans  la  Bible  uq  livre,  qui  en 
esll^ixièmc,  et  qui  renferme  son  histoire. 

JOTAPATE,  vil!e  de  Palestine,  dana  U tribu  de 
Nephlali,  vers  le  sud.  Josèphe  y soutint  47  Jours 
de  siège  contre  les  Romains. 

JOTAPIEN,  général  romain,  se  (Il  proclamer  em- 
pereur en  Syrie  à la  moi i d'Alcxandrc-Sévèrc,  dont 
il  se  disait  parent;  mais  il  fut  bicnldl  défait,  et  |>é- 
ril  l'an  349  de  J.-C. 

JOUAN  (golfe  de),  goifo  de  France,  dans  la  Mé- 
diterranée. sur  la  ^te  S.  K.  du  üép.  du  Var,  est 
séparé,  A l E.,  de  la  rade  d'Anlibes,  par  une  pres- 
qu’île. et  à rO.  du  golfe  de  Napouie  jKir  le  cap  üo 
la  OroiscUe.  Il  n'a  que  6 kil.  de  profondeur  sur  7 
de  laideur  à l’entrée. 

JOUARRE  . Jovara  ou  Jodrum,  ville  du  üép.  de 
Selne-et-Karne,  A 17  kll.  E.  de  Meaux,  cl  à 3 kil. 
S.  delà  Feité-^us-Jouarre;  3,700  Rab.  Foires; 
oominerce  de  grains  et  de  bois.  — Village  da  dép. 
de  Seine-el-Oise,  à 17  kil.  N.  E.  de  Kambouiltcl; 
1,300  hab. 

JOÜOERT  (Barthélemy-Catherine),  ^néral  des 
^armées  de  la  République,  né  à Ponl-de-Vaux  en 
I7C9,  s’enrèla  comme  volonUiro  en  1791,  et  passa 
par  tous  les  grades.  Il  servit  avec  la  plus  grande 
distinction  en  Italie  et  fut,  après  des  prodiges  de 
valeur,  nommé  général  de  brigade  sur  le  champ  de 
bataille  en  1796  ; il  seconda  puissamment  le  géné- 
ral en  chef  Bonaparte,  en  n96.  à MontenoUe,  à 
Millesimo,  à Mondovl,  à Rivoli;  commanda  lul-méme 
en  Italie  com^ie  général  en  chef  en  1798.  révolu- 
tionna te  Piémont,  cl  obtint  d'altord  de  grands 
succès;  mais  ayant  été  attaqué  à l’improvlsle  par 
Souwarow  à Novi,  il  vit  son  armée  en  déroule»  et 
fut  blessé  mortellement  en  s’elTorçant  de  la  rallier 
(16  août  1799).  11  n'avalt  que  30  ans.  Au  moment 


où  II  inounit,  le  Directoire  songeait  à lui  confier  le 
pouvoir  suprême. 

JOUDERT»  sire  d'.kngoulevent.  Votj.  At<coci.EVE.<«T. 

JOUE,  bourg  du  dép.  de  la  lx)iro-lnf.  A 33  kil- 
N.  O.  d'Ancenis;  2,300  hab. 

JOÜFFROY  ou  JOFFRüY,  en  HUnJoffredus,  mai- 
son noble  et  ancienne  delà  Franche-Comté,  acquit 
une  grande  illuslrallon  au  xv*  siècle  par  rélévatioa 
à la  dignité  de  cardinal  d'un  de  ses  membroa,  Jean 
JoulTroy,  plus  connu  dans  rhlsloire  sous  la  nom  de 
JolTréüv.  Voy.  joffrédt. 

JOt'RA,  lie  de  l'Archipel.  Voy.  cbiodra. 

JOL’RDAlN,  Jordanet,  RuJ.  Nakr-tl-Ardent  ou 
et  Charia  en  arabe,  riv.  de  Syrie  (Damas),  dans 
l'ancienne  Palestine,  sort  du  DJebel-el-Chclk  (AnU- 
liban),  roule  au  S.,  traverse  le  Bahr-Hélou  (lac  de 
Séméchon  ),  le  lac  de  Tabarieh  (ou  de  Tibériade)» 
et  tombe  dans  Ia  mer  Morte  (l’ancien  lac  AsphalUle) 
après  un  cours  de  160  ki).  Le  Jourdain  s une 
grande  célébrité  dans  rilisloire  sainte.  Les  Hébreux 
sous  Josué  le  passèrent  à pied  sec  vers  ICOO; 
Jésus-f^hrist  y fut  baptisé. 

JOURDAIN  (Alphonse).  Ûls  de  Raymond  IV, 
comIe  de  Toulouse,  fut  dépouillé  de  ses  étals  par 
(iuillaumo  IX,  comte  de  Poitiers  (1114),  les  re- 
couvra en  1 1 19:  fulassiert  dans  Toulouse  par  le  roi 
lx)uis-lc-Jcune,  gendre  de  Guillaume  IX;  obtint  le 
paix  par  le  nianage  de  Raymond,  sbn  flls.  aveo 
Constance,  sœur  du  roi;  se  croisa,  et  alla  en  Terre- 
Sainte,  où  il  mourut  en  1148.  On  l’avait  nommé 
Jourdain  parce  qu'il  avait  été  baptisé  dans  les  eaux 
«le  ce  fleuve. 

JOURDAIN  (François-Claude),  dit  dom  .Vaar,  béné- 
üicltn  (le  Saint-Germain,  néA  Poligny  en  1690,  mort 
en  i783.  fut  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Martin 
d'Autun,  puis  lie  celle  des  Blancs-Manteaux  A Paris, 
i’t  ;issislanl  du  général  des  Bénédictins.  Il  a écrit  une 
Ütsseriatioit  sur  Us  voies  romaines  dans  U pays  des 
’Séffuuuais,  couronné  par  l'Académie  de  Besançon, 
1766,  etc. 

JOURDAIN  (Aniclme-I.oai»-Bcmarü  bréchiluet-), 
dentiste  ct  méüerin.  né  A Paris  en  1734.  mort  en 
I8IG.  a inventé  divers  initrumcnls  de  chirurgie,  et 
a laiiué  phisieiîrs  ouvrages  estimés,  entre  autres: 
Nouveaux  ^(émeuttd'Odomalyie,  1766,  in-13;  £#- 
sats  sur  la  formation  des  dent»  comparés  avec  celU 
des  os,  I7G6,  In-13:  Traité  des  maùidies  et  des  opé^ 
rations  chirurytcales  de  la  bouche,  1778,  3 vol.  ln-6^ 
11  a en  oulrc  pris  une  part  active  A. la  collobora- 
lion  de  VAnnée  Littéraire  de  Fréron. 

JOURDAIN  (Amablc-Louis-Marie-Michel  BRécHiL- 
LCT-),  llls  du  préccdenl.  orientaliste,  né  A Paris  en 
1788,  mort  en  I8l8,  a composé  plusieurs  mémoires 
rdalifs  A l'histoire  de  rOrieil.  On  lui  doit  de  plus: 
la  Perse  ou  Tableau  du  gouvernement,  de  la  retigion, 
de  la  littérature  de  cet  empire,  1814,  6 vol.  in-lS, 
et  des  Recherches  sur  Corigine  des  traductions  latines 
d'Aristote,  1810  et  1843,  oijvr.  couronné  par  l'Aca- 
démie dés  Inscriptions  et  Bclles-Lellres,  et  renfer- 
mant des  découvertes  curieuses  sur  plusieurs  points 
de  rhlsloire  lillérairedu  moyen  Age. 

JOURDAN  (Matthieu  jouve-)»  uil  Cotrpe-Téxe,  à 
cause  de  ses  rorfalts,  né  en  1749  A Sainl-Just  près 
du  Puy.  Apjvs  avofr  fait  toutes  tories  de  métiers, 
il  élail  marchand  de  vlits  A Paris  quand  éclaU  la 
révolution.  Il  le  signala  par  son  eialtalion  et  sa 
férocité.  A la  journée  du  C octobre  .1789»  Il  mas- 
sacra les  deux*  gardes-du-corps  Varieourt  et  Oes- 
huttes;  plut  lai^  H se  vanta  d'avoir  arraché  le 
cœur  à MM.  Foulon  et  Berlhler.  O scélérat  inonda 
de  sang  lo  département  de  Vaucluse,  et  préelda 
dans  Avignon  au  massacre  de  la  Glacière.  Le  eo- 
milé  da  salut  public  le  fit  enfln  arrêter  et  con- 
damner A mort.  11  fut  exécuté  le  27  mal  179A. 

JOUSOAN  tJ.-B.)»  maréchal  de  France,  né  A Li- 
moges en  1763.  mort  en  1833,  servît  en  Aoxérique 
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dètl'àge  de  seize  ans»  fut  nommë  en  1791  commandant 
d‘un  ^taltlon  de  volontaires,  servit  sous  Dumouriel 
en  Belgique  et  devint  général  de  division  en  1793.  Il 
se  signala  k la  bataille  de  Hondsehoole,  et  fut  nommé 
deux  Jours  après  général  en  chef.  II  venait  de 
remi>orter  de  grands  avantages  sur  renneml,  lors- 
qu’il fut  destitué  pour  avoir  déplu  k quelques 
membres  du  Comilé  de  salut  public.  Cependant  on 
lui  donna  peu  après  le  commandement  de  l'arméa 
de  la  Moselle.  II  prit  Dînant,  Charleroi,  et  gagna 
la  célèbre  bataille  de  Ficurus  (1794).  OppoM  au 
prince  Charles,  il  passa  deux  fols  le  Hhln,  mais  II 
forouva  des  revers  et  fut  remplacé  par  Musséna. 
nommé  membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  il  pro- 
poaa  la  loi  sur  U conscription.  Républicain  sincère, 
il  s'opposa  aux  usurpations  de  Bonaparte,  et  fut, 
après  le  18  brumaire,  exclu  du  Corps  législatif.  On 
l'envoya  néanmoins  comme  ambamdeur  extraor- 
dinaire dans  le  Piémont  (1800),  et  il  fut  président 
de  la  contuUa  de  ce  pays.  Napoléon,  en  1804,  le 
nomma  maréchal  de  l'empire,  mais  il  le  laissa  sans 
commandement  important.  Fn  1608,  Jourdan  sui- 
vit Joseph  Bonaparte  en  Ftpacoe  et  eut  peu  d'in- 
Ouence.  En  1814,  il  commanda  la  7*  division  mi- 
litaire. il  adhéra  à la  déchéance'de  l'empereur  et 
devint  pair.  Après  la  révolution  de  Juillet,  ii  fut 
appelé  au  gouvernement  des  Invalides  qu'il  con- 
serva ius^u'è  sa  morl. 

JOURNEES  DES  BARRICADES.  DES  DUPES,  DU 
14  JUILLET  1789,  DU  21  JA.VVIER  l793.  DU  9 THER- 
ailOOR,  DU  18  BRUMAIRE.  DU  18  FRUCTIDOR,  DES  27, 
28  IT  29  JUILLET  1830,  etc.  Voy.  les  mots  bar- 
ricades, DUPES,  etc.  ' 

iOUS^l'F.  Voy.  TOUSSOUF. 

JOUVENCE,  dite  aussi  Saiui~Geugous-te~Rûyal, 
ville  de  France,  ch.-l.  de  canfon,  dans  k dép,  de 
SR0oe^M.oire,  à 30  kil.  N.  0.  de  Mâcon:  l.SOO 
bRb-  Fabrique  de  chapeaux,  tanneries:  grand  com- 
merce de  vins  estimés.  On  voit  üahs  celte  ville  une 
foolahie  qu'on' a nommée  fontaine  de  Jouvence, 
par  allusion  k celte  source  fabgicuse  aux  eaux  de 
laquelle  on  attribuait  la  merVeilluUse  propriété  <Je 
r^eunlr  ceux  qui  s'y  baignaient. 

JOUVENCY  (Jose|>b.  dit  le  Pire),  Juveneius,  Jé- 
soUe,  né  à Parts  en  IC43,  enseigna  la  rhétorique  k 
Gaeo,  à ta  Flèc*lie  et  k Paria  (dans  le  collège  de 
LonU-Ie^rand),  nuis  fut  appelé  à Rome  en  1699 
pour  y oonllnuer  17/Mfotre  des  Jisuiut,  et  mourut 
dans  eellè  ville  en  17)9.  Le*  P.  Jouvency, 
fondémenl  versé  dans  la  connaissance  dqs  clossi-’ 
qùea anciens,  est  un  des  hommes  qui«onl  rqhdu  je 
plus  de  services  à l'instruction  de  ia'JeuDesse^  Se^ 
principtux  ouvrages  sont  : Novus  appàratus  grœct>-_ 
latiniu,  cum  iiaerpreia^ne  gailich,  1681;  des  édi- 
tîoni  de  Juvénnl,  Perse,  Técenee,-  Horace,  Martial, 
Ovide,  avec  notes:  ces  éditions,  destinées  aux  classes, 
•ont  purgées  des  passages  obacènçs  que  l'on  èen- 
oodtre  trop  souvent  chez  les  anciens  : De  Hatione 
dueenfii  <(  docendi  (1692),  petit  traité  des  éludes 
dont  Rollin  fait  un  grand  éloge;  Appenitis  de  Dite 
et  Herolbus,  abrégé  de  mythologie  employé  dans 
lea  oollégei.  II  a aussi  composé  dés  discours  latins, 
des  poésies,  et  la  cinquième  partie  de  V Histoire  des 
Jieuues  (depuis  Ik7l),  Rome.  1710.  Le  style  du 
P.  Jouvency  est  remarquable  par  la  précision  et 
l'élégance. 

JOUVENEl.  DES  URSINS.  Koy.  JUVtiUL. 

JOÜVENET  (Jean),  peintre  d' histoire né  en 
1647  k Rouen  d'une- famille  d'arlUtes  distingués, 
mort  en  I7l7,  vint  de  bonne  heure  k Paris  oû 
Lebrun  l’employa,  et  fut  rcfu  k l'Académie  de 
Peinture  en  107'6.  II  composa  un  très  grand  nom- 
brt  d'ouvrages  tant  k fresque  que  sur  toile,  et 
fit  iQrtoul  des  portraits.  Ses  plus  belles  composl- 
lioossODt  : Esther  devant  Àesuérus,  une  Pêche  mira-- 
tùUusi  et  une  Descente  de  Crois.  -Devenu  paraly- 
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tique  du  cOlé  droit,  il  s'exerça  à peindre  de  U main 
gauche  et  y réussit  parrailemeut;  e'est  de  cotte 
main  qu'il  Ot,  pour  le  chœur  de  l'église  de  la  Vi- 
sitation, le  beau  tableau  appelé  Magnificat. 

JOÜX,  lac  de  Suisse  Oaud;.  au  pied  du  Jura, 
est  élevé  de  1.000  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer;  il  a 10  kil.  de  long  sur  2 de  large;  il  est 
traversé  |>ar  l’Orbe  et  est  sujet  k des  crues  subites. 
Ce  lac  abonde  en  poiE«on. 

joux  (vallée  de),  vallée  formée  par  la  chaîne  .du 
Jura,  est  située (larlle  en  France  (dép.  du  Jura  elarr. 
de  Si 'Claude},  partie  en  Suisse  (canton  de  Vaud). 
Sa  longueur  est  de  26  kil.  La  partie  française  est 
s^riie;  la  partie  suisse  est  riche  en  prairies  et  en 
forèU;  elle  renferme  4.000  hab.  et  a pour  ch.-I. 
Le  Sentier.— Au  xii*  siècle,  celle  vallée  était  en- 
core.d^rlc:  Frédéric  Barberousse  la  <lonna  en 
flef  k Ebal  de  Cranson,  dont  le  père  y avait  fondé 
un  monastère  de  Prémontrés:  les  moines  défri- 
chèrent la  vallée  et  y alllrèrenl  des  habjùnls.  Elle 
se  peupla  surtout  de  Protestants  réfugiés  lors  de  ia 
révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

JOUX  (château  de),  Jqvium  ou  Juca , fort  élevé 
sur  une  montagne  dans  le  dép.  du  DouU.  près  de 
la  rive  droite  du  Doubs,  et  k S kil.  S.  E.  de  Pon- 
Urller.  a servi  de  prison  k Fouquel,  k Mirabeau  et 
k Toussaint  Louverture. 

JOUX-LA-VILLE,  ^ufg  du  dép.  dc  1 Yonnc,  k IS 
kil.N.d'Avallon;  1,200  hab.  Grains,  vins,  bestiaux. 

JOUV.  Village  dc  Seine-eM)ise,  sur  la  Bièvre,  à 
6 kil.  S.  E.  de  Vorsailles;  1,800  hab.  Reau  châ- 
teau. Célèbre  manufacture  de  toiles  peintes,  fon- 
dée en  1760  par  Oberkamuf,  et  dont  les  produits 
sont  renommé  dans  loule  rEurope. 

JOUT-suR-MORiN,  Gouf/jocui,  village  du  dép.  de 
Seine-ct-Marne,  à 17  kil.  E.  dc  U ferlé-Gaucher  ; 
1,800  hab.  Papeterie;  bufllc. 

JOVE  (Paul),  Paolo  Gtovio  , célèbre  écrivain  du 
tn*  siècle,  né  à Céme  en  1463.  mort  k Florence 
en  1669,  excru  d'abord  la  profession  de  médecin, 
cl  fut  prolégé  par  les  papes  Léon  X.  Adrien  VI, 
Clémenl  VIL  P.  Jove  ayant  été  ruiné  en  1627  lors  du 
sac  dc  Rome  par  le  connétable  dc  Bourbon,  Clé- 
ment Vil  lui  donna  l'évéché  de  Nocera  et  se  plut 
k rehricliir.  Fi-aRMis  I lui  faisait  une  pension  que 
le  coimélablé  dc  Monlmcrency  9'  supprimer  sous 
le  règne  suivant.  Les  plus  impe  '4üts  de  scs  ou- 
vrages sont  : Hisioria  sut  lanporis  ab  anuo  1494 
ad  annum  1647,  Paris.  1663.  2 xo  in-fol.,  Iraduit 
en  français  parTlenis  Sauvage,  Paris,  1679,  2 vol. 
in-foi.  ; Descriptiones  t;uotquoi  exstant  regionum  ai- 
/ocoram, -Bâle,  l77l,  ln-8;  et  de»  Eloges  ttécri- 
vâins  célébrés.  Lee  ouvrages  de  P.  Jove  offrent  de 
rintérét  : mais  on  doit  lire  cet  auteur  avec  déûance. 

JOVELLANOS.  litléraleur  et  homme  d'étal  rspa- 
gnql,  né  en  17 49.  se  distingua  d'abord  comme  poêle, 
obtintla  faveur  de  Charles  lil.  devint  ministre  de  )a 
Justice  en  1799,  futdUgradépar  Iesintrÿue»de  GodoT, 
~ui  jetéi'ii  pifson,  ne  reparut  qu'en  ISOS.àUcLute  du 
favorif  dcv.  .ilors  mcinb.  de  iàjuntesupi'éme.  et  fut  tué 
dans  une  émeute  (1812),  par  le  peuple  qui  le  cruyail 
traître.  Lia  laissé  des  poé.  lyriq.etdnmatiq.  admirées. 

J0Y3EN  , Flavius  Claudius  Jovianur^  né  k Sin- 
giduuum,  fut  proclamé  empereurà  la  mort  dc  Julien 
(363)  et  se  vit  contraint  de  faire  avec  les  Perses  une 
paix  dé^treuic  pour  sauver  les  restes  d’une  armèts 
compromise  par  Julien.  Il  se  rendait  k Conslanli- 
DOple  pour  se  faire  couronner,  lorsqu'il  mourut. 

iOVlN,  Jotfinue,  deReIms,ooos.rom.  eD3G7,  com- 
mandait la  cavalerie  dans  les  Gaules.  11  fut  pro- 
clamé empereur  dans  sa  province  k l’avénement  de 
. Jovien.  mais  il  refusa la  pourpre  et  apaisa  lui-m6ree 
la  révoUe:  U repoussa  les  Allemands  et  Jouit  d'un 
grand  eaédll  sous  plus.  cmp.  M.  en  379.  On  lui  atlr. 
ta  fond,  de  Jolgny. — Un  autre  J.  prit  la  pourpre  en 
4 1 1 sous  Hooorius-  et  fut  tué  en  4 13  par  AUutpfae. 
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iOVJNIACUM,  nom  UUn  de  la  Tille  de  joignt. 

ÎOVINIKN,  héré«iarquo  du  iv*  siècle,  moine  de 
Milan,  mort  en  4l2,  rejetait  les  jeûnes,  la  péni- 
tence, la  Tirginllé,  et  niait  que  Marie  fût  demeurée 
vierge  aprèa  la  nauaance  du  Sauveur.  Il  fut  con- 
damné |tar  le  pape  SIriee  et  par  saint  .\mhroisc  au 
concile  de  Milan  en  390,  et  fut  esllé  par  Théodo^. 

JOYbUSfc),  Gauitioia,  eh.-l.  de  ranl.  (ArdècUe), 
dans  l'ancien  Yivarah,  4 40  kll.  S.  0.  de  Privas, 
sur  la  Hauoie  et  au  pied  des  Cévcnnes;  1,300  hab. 
Filature  de  soie.  — Ce  bourg  a donné  son  nom  4 
une  des  plus  anciennes  mal-wnsde  France.  Il  entra, 
au  xiti*  siècle,  <ians  la  maison  de  (<ti4teauqcur  (inr 
le  maiiagede  Vierne  d'Andtizc,  daine  de  Joveui^e, 
avec  Raitdon  de  Cliàtcauneur;  fut  érigé  siicccasivtf- 
ment  en  Ijaronnio,  en  vicomté  (pour  Tunneguy  de 
Jojeuso  qui  vivait  en  itSOj,  en  durlié-f>aine  (pour 
Anne  de  Joyeuse  en  1^1):  cette  |»oirio.  s’étant 
éteinte  én  167S,  fut  reconstituée  en  1714  (lour 
Louis  de  Melun  et  ses  descendants. 

JOYEUSE  (Anne  db),  favori  de  Henri  III,  d’une 
ancienne  maison  du  Ijingucdoc,  (lis  de  Guillaume, 
Tieomle  de  Joyeuse,  marécjm!  de  France,  né  en  1601 
au  cli&leau  de  Joyeuse  en  Vivarais,  fut  connu 
d'abord  sous  io  nom  de  baron  d .Vrques.  il  sut  dès 
sa  première  jeunesse  capter  les  bonnes  grâces  de 
Henri  III.  Ce  prince,  ne  mettant  aucune  borna  4 sa 
faveur,  le  créa  coup  sur  coup  due  et  pair,  amiral 
de  France,  premier  gentilhomme  de  la  chambrq, 
ffourerneur  de  Normandie,  et  lui  donna  en  mariage 
Marguerite  de  Vaudeinont-Lorraine,  sœur  de  la 
reine  (1681)»  11  Üt  lui-méme  la  dépense  des  noces 
qui  coulèrent  la  somme  de  1,200,(XW  livres.  Joyeuse 
fut  en  1580  char^  de  faire  la  guerre  aui  Huguenots 
en  Ouvenne:  apm  avoir  obtenu  qtielquesavanUges, 
il  perdit  la  iMtaille  et  la  vio  4 la  Journée  de  Cputras 
(1587],  contre  lo  roi  de  Navarre  (depuis  Ht;nrl  IV}.. 

70TEUSic(FraDç.DE),rrèredn  précédent,  né  en  1562. 
Nit  successivement  archevêque  de  Narbonne,  de 
Toulouse,  de  Houen,  puis  cardir>ol:  il  présida  ras- 
semblée ^nérale  du  clenié  en  1605,  devint  légat  du 
pape  en  France  (I60Ô),  sacra  Mario  de;Médicis  et 
Louis  Xlll4Reim8,pr^da  lesétats-géiiéraua(l6M),'. 
et  mourut  4 Avignon  en  1G15,  C'est  lui  qui  conçut, 
iliti>on,  la  première  Idée  du  canal  de  Languedoc. 

JOTEGSE  (Henri  de),  frère  des  précédents,  né  en 
i5C7,  se  signala  d'alrard  dans  plusieurs  combats 
contre  les  Froleslants.  Après  la  mort  d'Anne  son 
frère  (tué  4 Coutraa),  et  la  perte  de  te  femme,  U se 
relira  du  monde,  et  se  At  capucin  sous  le  nom 
de  frère  Ange  (1587).  Mais  cinq  ans  après,  il  quIUa 
son  couvent,  sous  prétexte  de  la  mort  du-  demiçr 
de  ses  frères,  se  mil  4 la  tète  des  seigneurs ,catho> 
Uques  de  Languedoc  et  devint  un  des  ligueurs  les 
plus  fougueux.  Il  fut  un  des  derniers  à faire  la  paix 
avec  Henri  IV,  qui  lui  donna  le  bâton  de  maréchal. 
En  IGOO,  il  qollladc  nouveau  le  monde  pourxenlrèr 
dans  son  cloître.  Il  mourut  en  1008  en  Itailo,  4 Rivoli', 
pendant  un  j)èlerinagequ’II  avait  entropris  nu-pieds. 
C'est  de  lui  que  Voltaire  a dit  dans  fa  Henri^  : 
vicient.  pSnit«Qi.  rourtiMS.  aoUUlr«. 

Il  prit,  qelUâ,  reprit  it  coIratM  st  U halr*^ 

JOTEGSE  (J. -Armand  de),  d'une  ligne  collatérale, 
servit  avec  dlstlncllon  sous  Louis  XIV  en  Flandre,  en 
Hollande,  en  Allemagne  ; fut  fhU  maréchal  en  iCfl), 
commandal'aileganchcàNerwindeet  futbleseédans 
cette  bataille.  Il  mourut  en  1710  sans  {lostérité. 

JUAN  D’AUTRICHE  (doo).  l’un  des  "héros  du  xvi« 
siècle,  était  Ois  naturel  de  Charies-Qnlnl  et  naquit 
à Rallslionne  en  1645.  Philippe  11.  OU  et  suc.ccs- 
seur  de  Charlcs-Qulnt  en  Ksiwigne,  après  avoir  en 
vain  esteyé  de  lui  faire  embrasser  la  vie  religfcuAe, 
te  chargea  en  1570  de  comprimer  un  soulèvement 
des  Maures  de  Grenade.  U s'acquitta  de  cette  mh- 
ston  avec  le  plus  grand  succès , et  contraignit  les 
reMles  4 abandonner  pour  jamais  l'Espaghe.  Choisi 


en  1571  parles  princes  chrétiens  pour  commander 
la  flotte  qu'ils  envovalent  contre  les  Turcs,  Il  gagna 
la  eéiéhro  bataille  de  Lépante,  où  les  Turcs  perdi- 
rent 30,000  hommes  et  près  de  200  b&tlments.  En 
1576.  il  fut  envové  par  Philippe  11  dans  les  Pïys- 
Bav  insurgés,  et  déOt  les  rebelles  dans  la  plaine  de 
Gembloiix  (1578L  II  mourut  peu  de  mois  après 
celte  yiclolre,  pir«  de  Namur;  on  a dit  qu*i1  avait 
été  em(K>isonné.  Don  Juan  joignait  la  générosité  4 ta 
bravoure;  il  ne  coml>aUit  les  insurgé  des Pays-Baa 
qu'après  avoir  U*nté  de  les  soumettre  par  la  dou- 
ceur. M.  Dumesnil  a publié  une  Histoire  de  don 
Juau  iTAuiriehe,  Paris,  1827,  ln-8;  M.  Casimir  De- 
lavigne  a trouvé  dans  la  jeunesse  de  ce  prince  le 
sujet  d'un  de  ses  plus  l>eaux  drames. 

JUA!<  d'acteiche  (don),  générai  espagnol,  flls 
naturel  de  Philippe  iV  et  d’une  eomédlenne,  né  à 
Madrid  en  1629,  fut  reconnu  par  son  père  qui  le 
créa  grand-prieur  de  Castille  et  loi  confia,  en  1647, 
le  commandement  des  troupes  espagnoles  en  Italie. 

U s'empara  de  Naples.  Rappelé  en  Catalogne,  H 
soumit  Barcelone,  dont  les  habitants  s'étaient  mis 
sons  la  nrbteclion  de  la  France  (1652).  Ensuite  il 
alla  en  nandre  pour  y combattre  les  Français  que 
commandait  Turehne,  et  perdit  la  bataille  des  Dunes 
(1658);  pull,  ayant  passé  dans  le  Portugal  où  la 
conjuration  de  Ihnto  venait' dç  faire  roi  le  duo 
Jean  de  Dragancc.  Il  fut  vaincu  4 Kstremos.  Dis- 
gracié par  la  régente  après  la  moit  de  Philippe  IV, 
if  fut  rappelé  4 la  cour  par  Charles  11  dès  que  ce 
prince  fut  majeur,  et  devint  premier  ministre;  malt 
il  soutint  mal  cette  haute  dignité.  Il  mourut  en  1679. 

JUAN  DB  CASTRO,  vlcc-roi  des  Indes.  Yoÿ.  Castro. 

JUAN  rEgNANDEE,  navigateur.  V09.  febnandKz. 

JUANEZou  JOANE^  (Vincent),  peintre  espagnol, 
né  près  de  V41ehceen  1^8,  mort  eu  1561,  a fait  un 
grand  nombre  de  tabl^ux  estimés,  entre  autres:  un 
Christ  mort,  un  Saint  François  de  PauU,  une 
Sainte~Ctne.  Il  aVait' étudié  4 Rome. 

JUAN-FkRNANDEZ.\Hes  de).On'donhe  cenom  4 
deux  Iles  du'Grand-Océan  austral,  4 660  kll.  O.  dst 
oétcsdu  Chili.  La  plus  occidentale  est  appelée  Mas- 
a-Fuera,  la.p^s  orientale  est  nçromée  Mas-a-Tiem. 
C'est  eelle-eljquo  t on  désigns  spécialement  sous  le 
nom  de  Juan-Femandex  ; elle  est  qlluée  par  36*  40* 
lai.  S;el  81*  iO'  long.  O.  Cette  Ile  est  deTorme  ir- 
réguUèrCi  et  oITre  plusieurs  {>orts. naturels,  entre 
autres  le  port  Anglais  au  S.  E.  et  le  port  Juan-Fer- 
naqüez  4 1 Q.  Sol  montagneux,  pierreux,  f^u  fertile. 
On  n*y  eplUve  guère  que  le  Aguler  et  la  vigne.  Décoo*« 
vçrte  ap  xvi«eiècle  ^r  l'Espagnol  Juan  Femandéx 
et  longtemps 'déserte , elle  fut  pendant  plusieùrs 
années  le  séjour  d'Alexandre  Seikirk,  marin  éeoi- 
sals,  qui  y avait  èfé  abandonné,  et  dont  Iss  avenlurte 
ont  donné  4 de  FoÔ^'Idée  xlu  Robinson  Crutoé.  Les  , 
ilsiisgnolss'yélabllrenten  1750.  Elle  disp,  en  1837. 

jUBA,  roi  de.  Numidie,  flls  d Hlempsod,  succéda 
4 CO  prince  vers  l’an  50  av;  J.-C.,  embrassa  le  parti 
de  Pompée,  accueillit,  après  la  bataille  de  Phsrôale, 
•les  restes'de  l'armée  vainene,  secourut  Caloo  qui 
s’élail  enfermé  dans  Utique,  se  joignit  à Quiotus 
Mélelliis  Sciplon  pour  livrer  4 César  la  balaille  do 
Thapse,  y fut  vaincu  etso  (H  tuer  par  Pelreius.  son 
comimgnün  d'infortune,  46.  Son  roy.  fut  réduit  60 
provlnèe  romaine.— Son  flls,  J uba  1 1 , fu  t,  après  la ba- 
taille  de  Thapse,  amené  prisonnier  4 Rome  où  César 
>e  fit  éleveravaesoln  : Auguste, dont  Useoooeilla  les 
bonnes,  grâces,  lui  (U  épouser  Cléopâtre  Séléoé.  ûlle 
ü' Antoine  «t  do  la  célèbre  Cléopâtre,  et  lui  donna, 
vers  l'an  30  av.  i.-C.,  en  dédommagement  des  états 
de  son  père,  un  royaume  composé  des  deux  Mauri- 
tanles  et  d'une  partie  de  la  Gétulie.  Juba  mourut 
aprte  un  long  règne.  Fan  23  de  J.-C.  Ce  prince  s'^ 
toit  tivjé  4 l'étude  de  l'hislolre  et  de  la  oaturo;  U 
avait  composé  en  grec  divers  ouvrages  auj.  perdus 
{Histoire  d'Arabi«t  Antiquités  àe  l'Assyrie  ^ etc,). 
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Jt'BA  ou  JUDO.  éUl  de  l'Afrique  orienUie,  sur 
U côte  de  Zanguebar,  au  N.  de  celui  de  MéUnde, 
«si  arrosé  par  une  ririère  de  même  nom  qui  se  jette 
danil'Océan  Allautique,  par4l*  tO'long.  E.,  0*10’ 
lai.  8.,  et  a iK)ur  ch.-l.  une  ville  de  môme  nom. 
JLUDÜLPOOR , villede  rinde.  Yoy.  DJABBALPuim. 
JUBILE,  nom  d'une  fêle  des  Juifs  et  desChré- 
Uens.  Chex  les  Juifs  on  ap{ielait  jubili  ou  année 
jubilaire  une  année  qui  revenait  au  bout  de  sept 
fois  sept  années,  c'esl^-4lre  tous  les  Si)  ans,  comme 
le  tabbai  revenait  au  bout  de  sept  jours.  L'année  du 
Jubilé  était  consacrée  au  repos  : les  dettes  étalent 
abolies,  les  esclaves  et  les  captifs  mis  en  liberté; 
les  biens  qui  avaient  été  aliénés  revenaient  i leurs 
prentien  propriétaires  ou  aux  hérUiera  de  ccukI. 
Le  but  de  cette  coutume  était,  dit-on,  de  prévenir 
Toppression  des  pauvres  et  leur  asservissement  per* 
pétuel.  Cet  usage  parait  n'avolr  été  observé  que  jus- 
qu'à la  captivité  de  Babylone.  — Chex  les  Chrétiens, 
on  appelle  à la  fois  jubiii  certaines  époques  pen- 
dant lesquelles  le  pape  accorde  des  indulgences  plé- 
nières, et  les  cérémonies  qui  accompagnent  ou 'pré- 
cèdent l’ouverture  du  temps  du  jubilé.  Le  pape 
Boniface  YIII  introduisit  cet  usage  l'an  1300.  mats 
il  n'areçulenomdejuôi/équ'en  1473, sous SixteJV. 
1>  abord  les  jubilés  avaient  lieu  tous  les  cent  ans; 
Clément  VI  en  limita  le  retour  à SO  ans.  Grégoire  XI 
à'  33  ans  et  Paul  11  à 25.  Outre  ces  jubilés  r^uliert, 
les  papes  en  accordent  un  au  moment  de  leur  exal- 
taiioii.  On  fait  venir  le  nom  de  Jubilé  du  mol  hé- 
breu }obet,  corne  de  bouc,  parce  qu'on  se  servtdl 
de  celte  corne  comme  trompette  pour  annoncer  au 
peuple  le  retour  dé  l'année  do  jubilé. 

JÜBLAIMS,  Dtablinlet,  puis  Nueodunum,  village 
' du  dép.  de  la  Mayenne,  à 10  kit.  S.  E.  de  Mayenne  ; 
1,300  bab.  Vestiges  d'antiquités.  Jadis  capitale  des 
AmUrei  Diablintes. 

JUÜA,  le  4*  des  Ois  de  Jacob,  donna  son  nom  à 
la  principale  des  12  tribus,  et  fut  père  de  la  race 
royale  des  Juifs  d'où  sot-tifent  David  et  leMcssie. 

jrcoA  HAKKADOSCH  (c.-à-d.  te  Saint),  rabl^in.  fon- 
dateur de  récOle  de  Tibériade,  né.  selon  le  Tal- 
mudf'à^ppliora  l'an  120  de  J.-C.,  mort  l'an  l94. 
On  le  regaide  comme  l'auteur  de  la  àfiïrèna,  pre- 
mière partie  du  Talmud  : il  y employa  30  ans  de 
•a  vJe.  L'édition  la  plus  complète  de  la  MUcbna  est 
celle  de  Surenhusius^  Amsterdam,  1688,  C vol 
In-foL,  hébreu  et  latin. 

iODA  (Léon  de),  fameux  hé^iarque . né  en  Al- 
sace en  1482,  mort  en  1542,  étail  ami  intime  de 
Zwingle.  11  a donné  une  version  de  rAnclen.  Tes- 
tament faite  sur  l'hébreu,  et  une  du  Nouveau  faite 
sur  le  grec,  publiées  toaleè  deux  à Zurich  en  15^3, 
réimpr.par  11  Etienne  dans  \i  Bible  de  Euia^ls(t54S). 

JUDA  (tribu  de),  une  d(»  12  grandes  divisions  de 
la  Palestine,  avait  été  formée  en  partie  du  pays  des 
Jébuséens  et  de  celui  des  Héthéens,  et  s'étendait  entre 
la  tribu  de  Siméén  à l'O.  et  le  lac  Asphaltile  à l’E.r 
au  S.  était  l'Arabie,  au  N.  la  tribu  de  Benjamin. 
Jérusalem  en  éUdt  le  chef-lieu.  Après  le  schisme  de 
Jéroboam , elle  resta  fidèle  au  Ois  de  Salomon  et 
donna  son  nom  au  rovaume  de  Judaf  V^>y.  ci-après). 

JUDA  (royaume  de),  formé  après  it  schisme  de 
Jéroboam  en  062,  te  eomposatl  de  2 tribus,  Juda 
et  Beniamin  ; fl  ne  comprenait  guère  que  la  6*  partie 
de  la  Judée  et  était  beaucoup  moins  étendu  que  le 
royaume  d'Israël  ; mais  ta  population  de  ces  deux 
tribus  égalait  celle  des  dix  autres.  — Les  deux 
rovaumes  furent  sans  cesse  en  lutte,  et  après  s’être 
afniblis  mutuellement,  ils.  tombèrent  sous  le  Joug 
de  rétranger.  Le  royaume  de  Juda,  quoique  moins 
étendu,  subsista  pins  longtempsqup  son  rival  ; il  suc- 
comba CO  587,  subjugué  par  Nabuehodonosor,  roi  de 
Babylone.  qui  emmena  .en  captivité  son  dernier  roi, 
SédMias  (Voy.  jdifs).  Vingt  souverains  s'y  suecédè- 
reot  eomme  il  suit  ; 


Roboam, 

962  Joalhan, 

752 

Abiam, 

946  Achax, 

737 

Asa, 

944  Exéchias. 

723 

Josaphat, 

904  Manassé, 

694 

Joram  (avec  Josaphat,  Amon, 

640 

dèa  883):  seul. 

880  Josias, 

639 

Ochosias, 

877  Joachax, 

608 

AUialie, 

876  Kliakim  ou  Joachim, 

608 

Joas,  870  Joachim  ou  Jécho- 

Amasias,  831  nias,  597 

Osias,  803  Sédécias,  597-587 

JUDA,  roy.  de  la  Guinée  sept.  Voy.  ouddar. 

JUDAÏSME,  religion  des  Juifs.  Yoy.  JUiPk. 

JUDAS  ISCARIOTE,  l'un  des  doute  apôtres,  du 
bourg  d'Iscariolh,  dans  la  tribu  d'Ephralm,  trahit 
Jésus-Christ  en  le  désignant  à ses  ennemis  par  un 
baiser  qu'il  lui  donna  au  milieu  de  la  foule,  et  le 
livra  au  prince  des  prêtres  pour  trente  pièces  d'ar- 
gent. Déchiré  par  ses  remords,  il  alla  rendre  l’ar- 
gent et  le  pendit  de  désespoir. 

JUDAS  LEViTA,  savant  Juif,  né  en  Espagne  en  1090, 
mort  en  1140,  possédait  presque  toutes  les  sciences 
connues  de  éon  temps.  On  dit  qu'étant  allé  en  pè- 
lerinage à Jérusalem,  il  fut  écra^  pBr  le  cheval  d’un 
musulman.  On  lui  doit  le  Cosrt,  l'un  des  meilleurs 
ouvrages  des  rabbins  : c'est  un  dialogue  sur  la  re- 
ligion où  U réfute  les  Gentils,  les  Philosophes  elles 
Juifs  caniTtes.  Cet  ouvrage  parait  avoir  été  écrit  ori- 
ginairement en  arabe  : ü a été  traduit  en  hébreu, 
en  espagnol,  en  latin.  Cette  dernière  traduction  est 
de  Buxtorf,  Bâle,  1660,  in-4. 

JUDAS  MACCHABto.  Voy.  MACCHABEE. 

JUDE  (saint),  l’un  des  douze  apôtres,  appelé  aussi 
Thadée,  fVère  de  saint  Jacques  le  Mineur,  et  cousin 
germain  de  Jésus.  Après  la  mort  du  Sauveur,  11 
alla,  à ce  que  l'on  croit,  prêclier  l’évangile  dans  la 
Syrie  et  jusque  dans  la  Mésopotamie,  et  mourut 
pour  la  fol,  à Bérylc  selon  les  uns,  en  Perse  ou  en 
Arménie  selon  les  autres,  vers  l’an  8lK  On  a de  lui 
une  ÉpUre,  où  il  prémunit  les  chrétiens  contre  les 
erreurs  des  Simoniens,  des  GnosUques,  etc.  On  a 
contesté  l'authcnticité  de  cette  épître.  L'Eglise 
fêle  saint  Jude  le  28  octobre,  avec  saint  Simon. 

JUDEE,  Judœa , région  de  laSyrie,  au  S.  O.  O nom 
se  prend  tantôt  pour  toute  la  Palestine,  tantôt  seule- 
ment pour  celle  des  4 divisions  de  la  Palestine  qui 
eàt  la  plus  au  S.  O.  et  qui  comprend  Jet  4 tribus 
de  Dan,  Siméon,  Jnda,  Benjamin.  An  temps  de 
Jésus-Christ,  la  Judée,  prise  dans  toute  son  étendue, 
se  divisait  çn  six  parties  : Galilée,  Samarie,  Judée  pro- 
pre, Trachonite,  Durée  ou  Pérée,  Idumée.  La  Judée 
Umit  son  nom  de  la  tribu  de  Juda,  qui  y joua  tou- 
jours le  principal  rôle.  Yoy.  Palestine  et  juips. 

JUDENBURG,  Idunum,  ville  de  Slyrie,  à 80  kll. 
N.  O.  de  Gnetx;  ch.-l.  d'un  cercle  de  la  Styrle; 
l,5ob  hab.  Château.  Brûlée  en  1807  et  en  1818. 

JUDEX  (Matthieu),  en  allemand  Richier,  théolo- 
gien allemand,  né  en  Mlsnie  l'an  1528,  mort  en 
1564,  est  un  des  auteurs  de  la  grande  Hietoire  ec~ 
cUsiatüque  de  Magdebourg,  1562,  13  vol.  In-fol.; 
on  lui  doit  aussi  un  traité  sur  r/m>enfion  de  ta  Ty 
pographie,  ainsi  que  plusieurs  autres  ouvrages. 

JUDlCAEL.  roi  de  la  BreUgne  armorique,  c^ 
see  droits  à-  Salomon,  son  frère,  en  612,  et  se  retira 
dans  te  monastère  de  St-Méen  ; mais  il  en  sortit 
pour  monter  sur  le  trône  en  632.  Six  ans  aprèa  il 
rentra  dans  son  monast.où  11  m.(658).Onrh.  le  1 6 déc. 

JUDITH,  héroïne  Juive,' veuve  de  Manas!^.  riche 
dloyen  juif,  habUalt  BélhuUe.  lorsque  Holopheme, 
général  de  Nabuchodonowr,  roi  d'Aiiyrie.  vint  as- 
•l^r  celte  ville,  iudllh,  pour  sauver  son  t^J», 
alla  trouver  1©  général  ennemi  ; celul-cl,  frappé  de  sa 
beauté,  raccuclllilct  l’invlU  à un  repas,  dans  lequel 
il  s’enivra;  JudiUi  lui  trancha  la  tête  pendant  son 
sommeil.  On  place  cet  événement  vers  l’an  659  avant 
J.-C.  LTilsl.  de  Judith  e*t  rapiK>rléc  daus  un  livre  do 
58* 
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ta  Bible  qui  |>ortc  le  nom  de  JudiUi,  et  que  l'oo 
compte  |>armi  lc«  livret  cauoiiiqucs. 

JUDITH.  deuxi('‘cnc  femme  de  Louit>le>UéLonnaire 
et  fille  de  Weif,  comte  de  Retensberg  ou  Alldorf 
(en  Ba^KTc),  é|>oiiba  l^uU  en  8l9  et  devint  mère  de 
Gbarles-lc^Chaure.  Elle  engagea  ton  époux  à faire 
un  nouveau  |>arlagedeseftéUtt  entre  «et  enfants  afin 
de  pouvoir  afianager  te  Jeune  Cliarles:  mais  les  au> 
très  (Us  de  Louis-le>l)ébonnaire,  se  voyant  dé{>ouillés 
en  partie,  se  révoltèrent;  Judith  s’enfuit  dans  un  mo- 
outère  près  de  Noyon.  Lorsque  l.ouis  remonta  sur  le 
trône,  elle  revint  auprès  de  lui.  et  exeilade  nouveaux 
ti'oublcs.  Elle  mourut  vers  843.  On  reproche  à 
cette  femme  d'avoir  fait  le  mallieuT  de  son  époux 
par  son  humeur  calante  et  par  son  ambition. 

JUGEMENT  DE  DIEU,  sortes  d’épreuves  aux- 
quelles on  avait  recours  cbex  les  anciens  et  dans 
le  moyen  âge  noiir  s'assurer  de  l'innocence  ou  de 
la  culpabilité  u'un  accusé.  Ces  épreuves . dont  la 
nature  a souvent  varié,  consUtaienl  le  plus  sou- 
vent à plonger  le  bras  dans  un  vase  d'eau  bouil- 
lante ou  à prendre  avec  la  main  nue  une  barre 
de  fer  rouge;  c'était  ce  que  l'on  appelait  ie  juge- 
ment par  ù /eu.  Le  juyemeni  par  la  croix  eonsis- 
Uil  à tenir  pendant  un  tenqnt  donné  l«ui  bras  éle- 
vés en  croix.  On  mellail  ausM  au  nombre  des  ju- 
gements de  Dieu  les  combats  singuliers.  Saint  l.oaU, 
en  iradmellant  plus  que  la  preuve  par  témoins, 
mit  fin  à CCS  sortes  de  jugements  où  la  raison  et  la 
justice  étaient  obligées  de  céder  aux  caprices  du 
hasard  ou  à la  fraude.— Un  les  nomme  aussi  Ot  datùs. 

JUGES.  iiiogistiaU  suprêmes  des  Hébreux,  élaitMit 
des  chefs  électifs  qui  cumulaient  le  plus  souvent  le 
commandement  inilUaire  avec  le  pouvoir  Judi- 
ciaire et  sacerdotal.  Ils  gouvernèrent  les  Hébreux 
peu  apK-s  leur  entrée  dans  la  Terre  Promise  jusqu'à 
la  création  des  rois  (1564^080 av.  J.-G.).  Ils  succé- 
daient au  gouvernement  des  anciens,  qui  avait  été 
établi  après  la  mort  de  Josué.  Les  J uges  d'Israël  sont  : 
OUioniel,  1&Ô4-1614  Jephlé,  1343-1237 

Ahod,  1496-1416  Abésan,  1237-1230 

Débora,  139C-13&6  Ahialon.  1230-1220 

Gédéon.  1349-1309  Abdon,  1220-l2l2 

Ablmélech,  1309-1306  Sanison,  1172-1152 

Thola,  1306-1283  HélI,  1152-1112 

Jalr.  1283-1261  Samuel,  IP92-I080 

Pendant  celte  période  la  série  des  juges  fut 
plusieurs  fois  interrompue  |>ar  t'asscrvlsscmenl 
momentané  des  Juifs  au  joug  de  l’étranger.  Ces 
interrègnes  sont  connus  dans  l'histoire  sous  le  nom 
de  tervUudt's.  On  en  compte  cinq,  savoir  : de  LS  14 
à 1490,  de  1416  à 1396,  de  1356  à 1349.  de  1261 
k 1243,  de  1212  à 1172.  En  outre,  la  souveraineté 
resta  vacante  pendant  20  ans  (1 1 13-1092),  depuis  la 
mort  d'Héii  jusqu'à  l’élection  de  Samuel. 

JUGUHTHA,  roi  de  Numidie,  fui  élevé  à la  cour 
Je  Micipsa,  son  oncle,  qui,  en  mourant,  pari^ca 
( 1 19)  le  roy.  entre  lui  et  ses  deux  fils , Adherbàl  et 
Hiempsal.  Jugurlha,  voulanl  régner  seul,  fit  périr 
fea  cousins:  nome,  alliée  de  ceux-ci,  envoya  contre 
Jugurlha  plusieurs  ^néraux  qui  se  laiawrenl  cor- 
rompre par  son  or.  Enfin,  apra  avoir  été  deux  fois 
hattu,  par  Cœciiius  Metellus  et  par  Marius,  H fui 
livré  aux  Romains  par  son  beau-père  Docçhus.  roi 
de  Mauritanie,  l(>6  av.  J.-C.  On  le  conduisit  en 
triomphe  à Rome,  où  11  fut  jeté  dans  un  cachot,  et 
mourut  de  faim.  Le  récit  de  la  guerre  des  Romains 
contre  Jugurlha  a été  écrit  {>ar  Salluite. 

JUHEL.  duc  de  Bretagne.  Voy.  jofl. 

JUIF  ERKS.NT  (le),  personnage  fabuleux,  cél^ 
bre  dans  les  traditions  populaires.  On  raconte  que.  | 
pendant  que  Jésus  portail,  sa  croix,  pliant  sous  le  | 
faix.  H voulut  se  reposer  devant  la  maison  d’un  j 
Juif  nommé  Ahaïuérus  ou  Ashivérus,  <^ul  le  chassa  , 
brutalement,  et  que,  pour  le  punir,  le  ^ûgnour  lui  , 
dit  t « Tu  seras  errant  sur  la  terre  jusqu'à  ce  que 


je  revienne.  • En  efTct,  U se  mit  aussitôt  à marcher, 
ri  depuis  il  erre  éternellement  sans  pouvoir  trouver 
un  lieu  de  repos.  Plusieurs  écrivains  oui  pris  celte 
gende])our  base  d'ingénieuses  fictions.  — Le  Juif  er- 
rant pourrait  i>len  être  un  symbole  du  |>euple  juif, 
forcé  depuis  tant  de  siècles  à errer  loin  de  son  paya. 

JUIFS,  peuple  célèbre,  qu'on  désigne  aussi  sous 
les  noms  à'Hébreux  ou  d lirailiteM.  Le  nom  d'//é- 
Oreu  (tiré  d'Ueber,  un  des  ancêtres  d'Abraliam) 
est  le  plus  ancien  ; il  fut  remplacé  depuis  Jacob 

Itar  celui  ti' ItraéUtcs,  du  mot  hrail,  surnom  de 
acob.  Le  nom  de  Juif  {Judtzui)  ne  date  que  de  la 
captivité  de  Bubylcne  (60G)  t H prévalut  parce  que  Jet 
iiab.  du  roy^de  Juda  furent  subjuguésfes dernier*. 

J.  lluioire.  Le  peuple  Juif  roconiiall  pour  père 
Abraham,  qui,  sorti  de  Clialdée,  entra  vers  i'an 
2391  dans  la  terre  de  Clianaan.  Après  Abraham , 
il  cul  pour  chef  son  fils  Isaac,  puis  Jacob  (ou 
Israël),  fils  d’Isaac.  Celui-ci  eut  douze  fils,  (larmi 
lesquels  Juda,  l'ancètre  de  David  et  du  Christ.  La 
fatnillc  de  Jacob  l'étant  considérablement  mulU- 
piiée,  fut  bientôt  divisée  en  douze  tribus  dont  cha- 
cune reconnut  |>our  fondateur  un  des  enfants  de 
Jacob.  A la  fin  dé  sa  vio , Jacob  s'élail  fixé  en 
Egypte,  au  pays  de  Gesten.  vers  2076.  Sa  postérité, 
puissante  d'abord,  fut  ensuite  asservie  et  persécu- 
tée par  les  Pharanm.  En  1646,  Moïse  la  d^ivra  du 
joug  des  Egyptiens,  cl  il  se  mil  à la  tôle  des  Israélites 
(K)ur  les  ramener  dans  le  pays  de  Clianaan.  Sous 
sa  conduite,  les  Israéliles  passèrent  la  roer  Rouge 
et  errèrent  40  ans  dans  le  désert,  avant  d’attein- 
dre !a  Terre  Promise.  Moïse  étant  mort,  Josué  lui 
succéda  en  1605  : U ctabül  ses  cbmpalrlotes  dans  la 
’l  erre-Tromise  et  fil  du  pays  douye  parts  qu’il 
distribua  aux  douze  tribus.  Après  Josué,  le  gouver- 
nement fut  confié  à Un  conseil  d'anciens  (pen- 
dant quinze  ans),  puis  à des  Juges,  de  1554  à 1080 
iïoy.  Jucu):  il  devint  ensuite  monarchique.  Les 
Juifs  eurent  |K)ur  premiet  roi  Satfl  (1080),  et 
après  lui  David  (1040)  et  Salomon  (1001-962). 
Ces  trois  princes  établirent  la  domination  des 
breux  sur  tout  i’<ancien  pays  de  Cbahaan  ; pen- 
dant un  instant  leur  royaume  eut  pour  Dorpes 
J'Eupbrate  et  4a  mer  Rou^c^  sur  laquelle  àt- 
lomon  iKMsédail  le  port  d'Elath.  Mais  eu  962,  à 
la  mort  de  Salomon , les  tiibus  so  divisèrent,  et 
de  ce  scliisme  naquirent  deux  étals:  le  royaume  4^ 
Juda,  qui  resta  fidèle  à la  race  de  ses  rois  et  re- 
connut l'autorité  de  Roboam,  fils  de  Salomon;  et 
le  royaume  d'Israèl,  qui  élut  pour  roi  Jéroboam 
(Fog.  JUDA  el  iSRAfx).  Les  deux  royaumes,  afifaibUs 
jtar  de  perpétuelles  discordes,  finirent  par  être  ai- 
sertis.  Le  royaume  d'Isi^eiful  détruit  par  Salrna-  ' 
nàsar,  roi  d'Awyrle,  718  av.  J.-C.,  elle  royaume 
deJudapir-Nabuebodunosor.  qui  en  606  emmena  en 
captivilèà  Babyloneune  partie  des  habitants,  et,  en 
587.  prit  Jérusalem  d'assauL  xlélruiilt  le  temple, 
el  réduisit  en  esclavage  le  plus  grand  nombre  de* 
Juifs.  Après  une  tapHvHé  de  70  ans  (606-536).  le* 
Juifs  obtinrent  de  Cyrus  la  permission  de  rentrer 
dans  Jérusalem  ; depuis  celte  époque . Hs  furent 
muvemés  par  des  grandfc-prèlres  ou  grands-sacri- 
ficateurs. Après  la  oooquète  de  la  Perse,  U Judte 
passa  sueceuivement  sous  la  domination  d Alexan- 
dre (332),  do  Ptolémée,  roi  d'Egypte  (320),  de 
Séleucus  Nicator,  roi  de  Syrie  (300-279)  ; puis 
elle  fut  restituée  aux  rois  d ^Egypte  (279-203),  et 
rentra  enfin  sous  le  joug  des  Séleucides  (203-169). 
Accablés  de  toutes  sortes  de  vexations  par  les  rois 
de  Syrie  r persécutés  dans  leur  culte  , les  Juifs  te 
soulèvent  sous  U conduite  des  Macchabées  (169),  et 
se  rendent  indépendants.  l.es  Macchabées,  vain- 
queurs, reçoivent  la  souveraineté  héréditaire,  d’abord 
sous  leülrs  de  grands-pontifes,  de  lG6à  107,  puis  soua 
celui  de  rois, de  107  à 40  (Fop.  macchabées).  Des  di-> 
visions  survenues  dans  la  femiile  royale  amènent. 
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r«n  6S  av.  J.-C.,  une  interrenlion  dci»  Romaini, 
oui  bienlftl  prennent  la  plus  grande  Influence. 
Protégé  par  eux,  Hérode  se  place  sur  le  trûne  des 
Macclialfces  [40  ansar.  J.«G.)  : c'est  sous  son  règne 
due  naît  le  Sauveur  du  monde.  Après  ta  mort,  la 
Palestine  est  divisée  en  4 létrarcliles  (Judée,  Galilée, 
Batanée,  llurée),  et  est  distribuée  entre  scs  enfanU; 
mais,  au  bout  de  peu  d'années,  les  Romains  en- 
voient dans  le  pajs  un  procurateur  qui  gouverne  en 
leur  nom,  et  blentM  ils  sont  les  seuls  maitres.  l^es 
Juifs,  siipportaol  impatiemment  le  joug,  se  révol- 
tèrent plusieurs  fois  : l’an  70  de  J.-C.,  Titus  s'em- 
para do  Jérusalem  après  une  guerre  de  plusieurs 
années  et  un  siège  meurtrier  de  sept  mois:  en- 
tin.  5 la  suite  d'une  dernière  révolte,  la  ville  fut 
prise  de  nouveau  sous  Adrien,  l'an  136  : les  Juifs 
furent  en  grande  partie  exterminés;  ce  qui  restait 
fut  à Jamais  chassé  de  Jérusalem.  Depuis,  les  Juifs 
n'ont  ulus  formé  un  corpa  de  nation,  et  ils  se  sont 
répandus  sur  toute  la  terre.  Lorsque  le  christianisme 
ftil  devenu  U religion  de  l'empire,  leur  sort  ne  lit 
qu'empirer.  En  4l8,  le  service  militaire  leur  fut 
Interdit  et  on  voulut  les  contraindre  à recevoir  le 
baptême:  l'empereur  Héraclius,  en  GlO,  lança' 
contre  eux  de  nouvelles  et  Icrrlhlet  ordonnances. 
Ils  furent  moins  maltraités  par  l'islamisme.  Sous  le 
r^ne  des  califes,  les  Juifs  d'Asie,  d'Afrique  ét. 
d'Espagne  purent  en  f>aix  se  livrer  au  commerce 
et  cultiver  les  lettres  et  les  sciences.  Dans  l'Europe 
chrétienne,  au  contraire,  surtout  au  temps  des 
croisades,  ils  eurent  & subir  toutes  sortes  de  per- 
aéculions;  ils  se  virent  mémo  à différentes  épo- 
ques forcés  d'acheter  à prix  d’or  le  droit  de  vivre 
et  de  commercer;  on  leur  fU  porter  des  marques 
disliiicUves  sur  leurs  habits  (depuis  le  xiii*  sir<de), 
on  les  relégua  dans  des  quartiers  séparés  (depuis 
1c  XV*).  En  même  temps  on  les  frappait  de  eoiitri- 
bulions  énormes,  (ihassés  de  l'Angleterre  en  1290, 
du  midi  de  la  France  en  1396,  de  l'Kspagpe  et  de 
Sinic  en  1492, iU  parvint. presque toujuursase faire 
rappeler  en  pavant  des -sommes  immenses.  En 
Allemagne  Us  étaieiU  la  propriété  des  empereurs 
ou  des  seigneurs,  qui  les  im()osaicnt,  les  vendaient, 
les  mettaient  en  gage  à leur  gré.  L'établissement  de 
rinquisltion  ranima  encore  contre  eux  les  persécu- 
tions, surtout  dans  les  étals  soumis  à la  domiqation 
espagnole;  cependant  les  Juifs  obtinrent  quelque 
repos  à dater  du’xvr  siècle.  En  France  ils  fûrenl 
admis  à Bayonne  ct  è Bordeaux  dès  1660.  En  1784 
ils  furent  exemptéa  de  là  ctpltaüon  à laquelle  ils 
étaient  auparavant  soumis;  en  1791  l'Assemblée 
coostltuaiite.  sur  la  propositloo  do  Grégoire,  leur 
accorda  l'égalilé  des  uroiU:  depuis  1831,  les  minis- 
tres de  leur  cullo  sont,  comme  ceux  des  autres  reli- 
gions, payÀ  par  l'état.  La  plupart  des  étals  de  l'Eu- 
rope, aulvanl  l'exemple  de  la  France,  ont  adouci  le 
sort  des  Juifs  : cependant  iis  sont  encore  exclus  de 
l'Espagne,  du  Torturai,  et  d'une  grande  p.*irllo  de 
la  Russie.  — Les  Juifs  sont  répandus  dans  les 
quatre  parties  du  monde  : Ils  sont  surtout  très 
isombreux  en  Allemagne,  en  Pologne,  dans  le  nord 
de  l'Afrique. particuliérement  dans  i'Algé.'-ie.  Quoir 
que  mêlés  uepuls  dit-huil  siècles  à tant  de  na- 
tions diverses,  Us  ont  conservé,  non  seulement 
leur  religion  et  leurs  usages,  mats  tin  certain  type 
xiational,  dont  les  traits  les  plut  saillants  sont  des 
cheveux  roux  et  un  nex  aquilin. 

11.  4/<rurs,  littérature,  religion.  Les  Juifs  appar- 
tiennent à la  race  sémitique,  ainsi  que  le  prouve 
leur  langue,  nui  est  voisine  de  l'arabe,  du  syriaque  cl 
du  ehaldéen.  Leurvle  primlllvofut  patriarcale,  pas- 
torale. nomade  peut-être  (au  moins  dans  le  désert, 
entre  la  sortie  d'Egypte  et  l'entrée  dans  la  Terre 
Promise).  D’après  la'Bible,  Us  avaient  beaucoup  do 
vices,  et  ils  y Joignaient  la  superstition.  Je  penchant 
à ndolAtiie,  l'esprit  de  discorde,  de  révolte.  Quand 


Us  eurent  été  fixés  en  Palestine,  ragricuUure  devint 
leur  occupation  principale;  Ils  avaient  peu  de  goût 
pour  les  sciences  et  ^ur  l'industrie:  en  revan- 
che, Us  sont  nés  pour  le  commerce  et  ont  été  de 
tout  temps  célèbres  comme  usuriers. — Outre  leili- 
vres  saints,  les  Juifs  possédaient  une  littérature  qui 
consistait  surtout  en  légendes,  chants,  sentenoas, 
généalogies.  Après  le  relourde  la  captivité  (636),  la 
philosophie , la  théologie  et  l'érudition  prirent 
naissance  chex  les  Juifs,  et  U se  forma  parmi  eux 
un  grand  nombre  de  sectes  ( Pharisiens,  Saddu- 
céens.  Esséniens).  Le  gnosticisme  et  la  ('.abale  comp- 
tèrent en  Judée  de  nombreux  adeptes.  Dans  le 
moyen  âge,  les  Juifs  ont  contribué  pour  leur  part, 
av.  tes  Aral>cs,  à nous  transmettre  les  connaissances  de 
l'antiquUé.  De  nos  Jours  Us  ont  produit  des  écrivains 
distingués  dans  tous  les  genres.  L'Allemagne  sur- 
tout a admiré  Mendelsohn  et  son  école.  — I.a  re- 
ligion des  Juifs,  le  judûfsme  ou  moifirimc,  est  fondée 
tout  entière  sur  rAncien  Testament;  ils  ne  re- 
connaissent qu'un  seul  Dieu  (Jéhovah),  nient  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  et  néanmoins  attendent 
la  venue  d'un  Messie  qui  relèvera  leur  nation  et 
fondera  un  vaste  empire.  Ils  n'admettent  d'autre 
révélation  que  celle  de  Moïse  et  des  prophètes;  ils. 
olMervent  encore  aujourd'hui  les  pratiques  que 
suivaient  les  anciens  Hébreux,  notamment  la  cé- 
lébration du  Jour  du  tabbat,  de  la  P&que,  et  l'ab- 
stinence des  viandes  impures.  Chex  les  anciens 
Juifs  tous  les  prêtres  étaient  tirés  de  la  seule  tribu 
de  Lévi:  ils  portaient  deUle  aomdeférirci.-atijourd 
on  les  api)dlc  ratA>ins.  — Jusqu'à  la  séparation  des  10 
trilnis,  la  religion  resta  une  et  sans  altération;  mai.4 
alors  éclata  uu  sclii«mcqui  dura  Jusqu’à  la  captivité. 
De  retour,  les  Samaritains  corrompirent  la  religion 
par  un  mélange  de  superstitions  assyriennes;  ce  qui 
les  sépara  profoodémenl  du  reste  des  Juifs.  LascuRion 
fut  consommée  par  la  fondation  d'un  temple  dis- 
tinct de  celui  de  Jérusalem,  que  les  Samaritains 
élevèrent  à Garizim  (436  av,  J.-C.).  Après  ia  dis- 
persion des  Juifs,  Sous  Adrien  (135  , les  principaux 
docteurs  se  réunirent  à Tilériadeoù  jls  formèrent 
un  grandconseil  appelé  xouAèdn'n. et  vétevèrent  une 
école  qui  devint  la  pépinière  de  leurs  rabbins. 
Oux-ci  composèrent,  sous  le  nom  de  Tu/mud,  un 
ôuvra^e  destiné  à contenir  la  loi  orale  cl  les  tradi- 
tions dos  Juifs.  Cet  ouvrage  fut  terminé  1 an  600  de 
notre  ère;  il  devint  pour  ia  plupart  des  Juifs  la 
base  de  la  fol;  cependant  tous  ne  consentirent  pas 
à l'accepter.  De  là  la  division  des  Juifs  en  deux  sec- 
tes rivales,  les  Talmudities  ou  Babbinistet,  qui  sui- 
vent le  Talmud,  et  les  Caraltee,  qui  s'attachent  à la 
lettre  de  la  Bible.  D'autres  sectes  moins  imi>ortaDtet 
divisaient  encore  les  Juifs;  une  des  principales  est 
celle  des  Béchabilee  [ Kov.  ce  nom). 

JÜIGNK  (Anl.-Eléunôre-Léon  lf.clerc  de),  ar- 
chevêque de  Paris,  né  à Paris  en  1728,  fut  lucces- 
sivemeiit  grand-vicaire  de  Carcassonne,  agent  du 
clergé  en  I7C0,  évêque  de  Ch&lons  on  17G4.  cl  fut 
enfin  élevé  sur  le  siège  archiépiscopal  de  Paris  co 
1781.  Il  (Il  partie  des  étals-généraux,  émigra,  revint 
en  France  en  1802,  et  y mourut  en  1811.  It  se 
signala  par  sa  charité  et  par  son  xèle  contre  les 
Jansénistes.  On  lui  doit  un  Rituel  et  des  Mandements,, 
Jt’ILLAC,ch.-l.  de  canl.  (Correxe),  à 27  kil.N.  O. 
de  Drives  : 2,600  hab. 

-JUILLET  1789  (ocatorzb),  première  insuireo- 
lion  du  peuple  de  Paris,  cl  prise  de  la  Bastille» 
L’anniversaire  de  cet  événement  fui  célébré  en 
1790  et  1792  par  des  fêles  connues  sous  le  nom 
de  Fédération  {Yoy,  ce  mot).  , , 

iUiLLET  1830  (Journées  des  27,  28  et  29),  jour^ 
pendant  lesquelles  le  peuple  de  Paris  s In- 
surgea contre  Charles  X à la  suite  de  la  publictlton 
des  ordonnances  InconsliluUonnelles  par  lesquelles 
ce  priocè  supprimail  la  liberté  de  la  presse  et 
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eh&ngeait  ie  mode  d'élection  ; cet  trois  jours  suffi- 
rent  pour  renrerser  la  dynastie  régnante  et  pour 
opérer  une  révoiuUon  qui  eut  pour  résultat  le  ré- 
tablissement des  liberté  publiques  et  l'avénemeDt 
au  trOne  de  la  maison  d’Orléans. 

JUILLY,  Tillage  du  dép.  de  Seine-et-Mame.  à 
13  kil.  N.  O.  de  Meaux,  dans  une  petite  vallée; 

600  hab.  Ancienne  abbaye.  Collège  célébré,  fondé  en 
1639,  et  dirigé  jusqu’à  la  révolution  de  1789  par 
les  Oratoriens;  il  ▼ existe  encore  un  établissement 
d'instruction  dirigé  par  des  ecclésiastiques. 

JÜJUY,  ville  de  i Amérique  du  Sud,  ch.-l.  d'un 
étal  que  l'on  comprend  dans  les  Protinces-llniesdu 
Rio-de-la-Plata,  mais  nui  est  réellement  Ind^n- 
dant.  à 110  kil.  N.  de  ^lU,  à 1,300  kll.  N.  R.  de 
Buénos-Ayres,  sur  la  rive  droite  du  Jujuy. 

JUJUT,  riv.  de  l'Amérique  du  Sud,  descend  des 
Andes,  coule  de  l’O.  à l'E.,  arrose  la  ville  de  Jujuy, 
et  se  jetto  dans  le  Verinejo  à 370  kil.  E.  de  SalU, 
après  un  cours  de  700  kil.  On  donne  à la  partie 
supérieure  de  son  cours  le  nom  de  San^Satvador, 
et  à la  partie  Inférieure  celui  de  RitnCrafidt:. 

JULES  (saint),  soldat  romain,  subit  le  martyre 
en  303.  On  le  fêle  ie  27  mai. 

JULES  1 (saint),  pape  de  337  à 333,  né  à Rome, 
soutint  avec  xèle  saint  Athanasc  contre  les  |^rli- 
sans  d'Arius,  et  envoya  ses  légats  au  concile  de  Sar- 
dique  en  347,  L'Eglise  l'honore  le  13  avril. 

JULES  II , pape  Je  1303  à 1313,  connu  d'abord, 
sous  le  nom  de  Julien  de  (a  Rovtre^  neveu  du  pape 
Sixte  IV,  né  à Abizal  près  de  Savone,  fut  élu  apt^ 

Pie  111  qu'il  avait  lui-même  fait  élire.  11  reprit  la 
Romagne  sur  le  duc  Boi^ta  qul'i'en  était  emparé, 
et  fit  avec  vigueur  ia  guerre  aüx  Vénitiens,  qui 
avaient  enlevé  au  Saint«^lége  plusieurs  villes  dans 
le  nord  de  l'Italie.  Il  forma  contre  les  Véhitlens, 
avec  Louis  Xll,  roi  de  France,  Ferdinand,  roi  d’Es- 
e.  et  l'empereur  Maximilien,  la  ligue  dite  do 
brai  (1308),  et  réduisit  Venlseàacceplcr  Icscon- 
diUons  les  plus  désavaDlageuses.  N'ayant  plus  alors 
besoin  des  secours  de  Louis  XII,  il  ne  songea  qu'à 
lui  susciter  des  ennemis  : mais  le  roi  de  France  (U 
aussilOl  marchêr  contre  lui  une  armée  et  assembla 
en  même  temps  à Pise  un  concile  pour  examiner 
sa  conduite:  l'armée  battit  le  pape  à Bologne  et  à 
Ravenne  (1311  et  1312),  et  le  concile  le  suspendit 
de  ses  foocUons.  Jules  11  assembla  de  son  côté  un 
concile  à Home  dans  l'églUe  Sainl-Jean-de-Lalran, 
annula  les  actes  du  concile  de  Plse,  mil  le  royaume 
de  France  en  interdit,  délia  les  sujets  du  roi  du 
serment  de  fldélité,  et  suscita  Henri  Vlll  contre  la 
France.  Il  mourut  peu  après.  Léon  X lui  succéda. 

JULES  III,  Jeati-Marie  Gioceht^  pape  de  1330  à 
1333,  rouvrit  le  concile  de  Trente,  inlerrompu 
par  1a  mort  de  Paul  111,  et  flt  la  guerre  à Octave 
r'arnèse,  qui  voulait  usur|ter  le  duché  de  Plaisance. 

JULES  EOMAiN,  Giuiio  Pipi,  peintre  célébré, 
né  à Rome  en  1493,  mort  en  1340,  fut  élève  de 
Raphaël,  qui  lui  voua  bientôt  la  plus  tendre  amitié 
et  se  l'associa  dans  plusieurs  de  ses  travaux.  Les 
plus  remarquables  des  ouvrages  de  Jules  Romain 
aont  : la  Défaite  de  Maxence , V Allocution  de  Cont~ 
lantin  à la  vue  du  Labarum^  le  Martyre  de  êaint 
Êtinine,  la  Chute  d Icare  et  la  Chute  des  Ti/ans,  le 
Triomphe  de  Vespatien  et  de  Titus*  Bans  ses  com- 
positions brillent  surtout  l'énergie  et  la  vimieur, 
maison  l'accuse  d'avoir  quelquefois  dépassé  le  but. 
Jules  Romain  ne  fut  pas  seulement  un  grand  pein- 
tre, c'était  aussi  un  grand  architecte:  on  admire 

tlujsieurs  monumenla  élevés  par  lui  à Rome  et  à 
lantoue.  Cet  artiste  déshonora  ion  talent  en 
traitant  des  sujets  licencieux  sur  lesquels  l'Arétin 
fit  ses  trop  célèbres  sonnets.  Forcé,  par  suite  des 
disgrâces  que  lui  attira  cette  cenduite,  de  quitter 
R(Hne,  il  aW  se  fixer  à Mantoue. 

JULES  cÉssa.  Vov.  CiSAR. 


JULI 

JULES-L'AFRICAia.  Voy.  AraiCANUS. 

JULIA,  nom  de  plusieurs  villes  fondées  ou  res- 
taurées par  Jules-Obar  : voici  les  principales  : 

jl'LiA  , dans  la  Transylvanie  actuelle  , auj.CTULA. 

JULIA  CÆ^REA , ville  de  MauriUmie,  auj.  cher* 

CHELL. 

JULIA  CRRTSOPOLis,  Ville  d'Italie,  auj.  borgo- 

SAN-D0RI?(0. 

JULIA  CONGORDIA,  vlllo  d'HlSpROie  , RUj.  NERTO- 
brica. 

JULIA  FELIX,  ville  de  la  Bretagne  ancienne,  auj. 

BERWICK. 

JULIA  LiBYCA  OU  LiTiA , vUle  d'IIlspRnle  (TaiTR- 
conalse),  auj.  futcerda. 

JULIA  FAX,  et  depuis  Pax  Augutta^  ville  d'Hls- 
panie  (Lusitanie),  au  S.  du  Tage  et  à l'O.  do  l’A- 
nas,  auj.  béja. 

JULIA  TRADUCTA  OU  JOZA,  vllie  d'IIlsponle  (Bétl- 
que),  auj.  tarifa. 

(Pour  celles  de  ces  villes  qui  ne  seraient  point 
ici,  cherches  le  nom  qui  suit  sulia.) 

JULIACUM,  ville  de  Germanie,  auj.  icliers. 

JUL1ANESI1AAU,  district  des  possessions  danoi- 
ses, à 1 extrémités,  du  GroCnlana,  s'étend  au  N.  O. 
jusqu'au  cap  de  la  Désolation,  et  au  N.  E.  jusqu'il 
k'IIe  des  Baleines;  au  S.  11  est  borné  par  le  cap  Kare- 
well.  Colonie  fondée  en  1773;  elle  compte  auj. 
2,000  hab.  et  a pour  principaux  endroits  Julianee- 
haab  et  Llchlcnau. 

JULIANUS  (DiDius),  empereur.  Fog.  dibius. 

JULIANUS  (Flav.Claudius),  empereur.  Foy.JULiES. 

JULIE,  Julio,  fille  de  Jules  César,  fut  donnée  par 
ce  général  en  mariage  à Ppinpée  comme  gage  de 
bonne  harmonie  entre  ces  deux  généraux.  Elle  em- 
pêcha l.onglempa . par  la  douceur  de  son  caractère, 
les  discordes  du  bcain'père  et  dit  gendre.  Sa  mort, 
arrivée  lan  33  av.  J.-G.,  flt  disparaître  le  plus 
grand  obstacle  à la  guerre  civile. 

JULIE,  fil(e  d'Auguste  et  de  Scdbonle,  épousa  suc- 
cessivement le  jeune  Marcellus,  Agrlp|>a  et  Tibère. 
Elle* se  livra  à de  tels  déporicmenls  qu'Augusle, 
indigné  de  sa  rondutte,  l’exila  dans  l'ilc  de  Panda» 
tarie.  Tibère,  devenu  empereur,  l'y  laissa  moudr 
de  faim.  - 

JULIE  DOMNA,  femme  de  Septime  Sévère,  mère  de 
Caracalla  et  Géla.  eauiya  vainement,  après  la  mort 
de  son  mari,  d’entretenir  la  lionne  Intelligence  entre 
scs  deux  fils,  et  eut  la  douleur  de  voir  Géla  sue» 
comber  dans  ses  bras  loui  les'  coups  de  son  frère: 
ulIescIaUsam.  un  VI 7.  après  le  meurtre  de  C.iracAlla. 

JULIE  MAUMÉE,  MCSA,  ÔOEUIS.  Fog.  MAMMEC,  ftC. 

JULIE  (sainte),  vierge  cl  martyre,  née  à Carthage, 
fut  emmenée  captive  en  Syrie,  et  de  là  en  Corse  où 
elle  mourut  pour  la  fol  v.  439,  On  la  fête  lo  22  mal. 
— L'Eglise  fête  aussi  le  7 septembre  unèaulreJuKe. 

JULIE  D’ANGENNES.roy,  rontadsier. 

JULIEN,  FlaviusClaudius  Julianut,  empereiirro- 
main,fils  de  JiHet  Conslanceet  neveu.de  ConslanUn, 
né  à Cooslantinopleen  331 , futnommé  en333gou>* 
vemeor  des  Gaules  avec  lUre  de  césar  par  (.ons- 
UnceIl,etflxaionséjouràLulèce(Paris\  Il  se  signala 
dans  plusieurs  expéditions  contre  les  Gertnalns,  et 
les  battit  complélcmsnlà  ArKnloralum(Strasboui^) 
en  337.  Quatre  ans  après,  Constance  lui  ayant  or- 
donné d'envoyer  de  Gaule  en  Orient  une  i^rtle  do 
ses  troupes,  celles-ci  refusèrent  de  s y rendre  et  pro- 
clamèrent Julien  empereur,  l'an  3C0.  Coiulance  mar- 
cha aussitôt  à sa  rencontre,  mais  11  mourut  en  route, 
et  Julien dev. par  lÂruiiiquc  tnailrcdc  rumpir(‘,361. 
Alors  il  renonça  ouverlemcnl  au  chrisllan'isme  dans 
lequel  on  l’avait  élevé,  ce  qui  le  fil  surnommer 
rAposiat,  Arrivé  à ConsUntlnople,  11  (U  de  «gea 
lois  et  réforma  les  abus  les  plus  crianU.  11  marcha 
ensuite  contre  les  Perses,  soumit  l'Arménie  et  la 
Mésopotamie,  franchit  le  Tigre,  prit  Clésiphon  et 
s’avança  dans  l'Assyiie.  Mais,  ce  pays  ayant  été  dA- 
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nuté par  l'ennemi,  ItseTlt  forcéà  U retraite;  Il  fut 
bleasé  rourlellement  <ians  un  combat  livré  pendant 
ectte  retraite,  et  expira  la  nuit  suivante,  apréa  avoir 
à peine  régné  deux  ans.  Julien  était  simple,  frugal, 
clmte,  parfois  même  généreux  ; mais  il  fut  l'eoncmi 
acharné  du  christiauismu  : sans  ordono<‘r  de  peraécu* 
tioD  sanglante,  U exerça  contre  les  Chrétiens  toutes 
sort4.*<de  vexations.  Ce  prince  était,  du  reste,  trè»<pi- 
riluel  et  très  instruit.  Dédaigné  à la  cour  dans  sa 
jeunesse,  il  s'étalt  consolé  par  l'étude  et  posséduil 
à fond  réloquence  et  la  philosophie.  Il  portait  le 
manteau  da  Stoïciens,  la  barbe  longue,  et  se  fai« 
■ait  remarquer  par  l'auslérilé  de  sa  vie.  11  donna 
dans  les  erreurs  du  néo^platonlsme  et  de  la  théur> 
gle.  11  nous  reste  de  lui  plusieurs  ouvrages  remaN 
quablea  publiés  par  Spanheim,  Lripsick.  I69d,  entra 
autres  : la  Satire  des  emptreurs  romaUts,  et  le  Mi- 
lopogon  ou  Knnemi  de  la  barbe.  Ses  Œuvres  ont 
été  traduites  en  frannii  par  M.  Tourlet,  Pàrit, 
1821,  3 V.  ln-8.  M.  A. -P.  Didot  annonce  une  nouv. 
édition  des  Œuv.  compf.  de  Julien.  girr*lalln,  grand 
iü-8.  l.'abbé  de  la  Blctlerle  a écrit  la  Vie  de  Julien. 

fCLiEN  (saint) , apôtre  et  premier  évêque  du 
Matis.  était,  dit-on.  Issu  d'une  famille  noble  de 
Rome.  U mourut  vers  286.  L’Ëglise  l'honore  le 
2?  janvier. — Un  autre  saint  Julien,  maiivr,  contem- 
porain du  précédent,  (lérit  à Drivas  (Bri'oude),  chex 
lea  Arvernes,  lors  de  la  persécution  de  Ûioclélien, 
On  le  fêle  le  28  août. 

iOLiE.N  de  comte),  gouverneur  de  l'Andalousie 
pour  les  \Vîsjgolli9.  se  défendit  avec  gloire  contré 
les  Maures  de  708  MiO,  maiseosulte  Ü Iwr  ouvrit 
lul>roème  l'entrée  de  i*h>pagneet  comballilavee  eux 
à la  bataille  de  Xérès,  Selon  l'opinion  vulgaire,  il 
oommit  celte  trahison  pour  se  ventrer  du  roi  Ro- 
derlc  qui  availTail  violence  à sa  llllc.  On  ignore 
comment  il  mourut. 

^Ltcn  (le cardinal),  Juliano  Cesarim,  né  en  1398, 
présida  le  concile  de  lt.Uo,  s’opposa  au  pape  Kugène  l> 
<|iil  voulait  le  dissoudre,  et  clicrrha,  mais  vainement, 
a nunenec  les  HiissUes.  J)épiil6  par  le  paj>o  au  roi  du 
Hon^e,  Ladislas,  pour  lui  faire  rompj^  la  paix 
eonciue  avec  Amural  11  , il  fut  l in^tigateur  d'urie 
guerre  malheureuse  dans  laquelle  l'armée  ebré- 
Ueone  fut  IklIIus  à Varna  IM44). 

iULlCN  pierre),  statuaire  français,  né. en  1731  k 
Saint-PaalieD,  pi^  du  Put,  mort  en  IR04,  élève 
de  Coustou  et  membre  de  l'Académie  de  Peinture, 
a fait,  entro  autres  ouvrages,  le  Guerrier  mourant, 
el  les  statue^  de  La  Fontaine  eLd\i  Poussin. 

lULiCK  (Simon),  dit  Julien  de  Parme  peintre,  né 
en  1736  à'  Toulon,  mort  en  1800,  étüdi»  longtemps 
à Rome  el  s'éloigna  du  mativals  goût  qui  ré.^aiLde 
son  temps  en  France.  Il  fut  protégé  par  le  duc  de 
^Parme  dont  il  ajouta  le  nom  au  sien  par  reconnajs- 
*sance.  On  a de  lui  : Jupiter  sur  U mont  /da,  l'Au- 
rore sortant  des  bras  de  tïMon,  etc.  • 

miF.N  DR  LA  ROVÈne.  Voj/.  JULES  i(  (pape). 

JULIEN  (calendriêr).  On  nomme  ainsi  le  calen- 
drier établi  par  Jules  C^sar,  l'an  de  Rome  708  (46 
av.  J.-C.)/d'aprës  1m  conseils  du  mathématicien  So- 
aigène.  L’aonM,  dont  jusque-là  la  longucurétait  arbi- 
traire, fut  réglée  défioitiv.,  et  eut  365  jours  ct,0  heu- 
res; pour  tenir  compte  de  cea  6 heures,  on  ajoutait  un 
Jour  tous  les  quatre  ans.  Ce  Jour  Intercalaire  se  pla- 
çait entre  le  23  et  le  24  février,  el  comme  ee  der- 
nier jour  était  le  sixième  avant  les  calendes,  le  jour 
intei^Iajre  prenail  le  nom  de  dcu:c /ois  sixième  {bis 
sextus)  : d'ou  l'année  dans  laquelle  on  l'ajoutait  a 
été  appelée  bissextile.  Ce  calendrier  fut  eh  usage 
dans  tout  le  monde  chrétien  jusqu'au  xvt*  siècle, 
où  Grégoire  Xlll  fit  une  nouvelle  réforme  et  établit 
le  calendrier  dit  Cr^on>n(IS82).  Voy.  caécoaiEK. 

JULIENNE  (sainte),  vierge  et  martvre,  mourut 
pour  U foi  à Nlcomédie  en  ho%.  O'o  laftte  le  16  fé- 
vrier. 


JULIENNES  (altes)  , monts  d'Iilyrte.  Foÿ.ALrss. 

JULIERS,  Juliacum  des  anciens,  JuUch  en  alle- 
mand, ville  des  Etats  prussiens  (prov.  Rhénane), 
k 24  kil.  N.  E.  d'Aix-la>4.1hapelte.  près  de  la  Ro8r; 
2,800  hab.  (uns  compter  la  gamUon).  Citadelle. 
Draps,  UTon,  coutellerie,  vinaigre,  elc.  Aux  envi- 
rons, mines  de  houille.  — Cette  ville  est  fort  an- 
cienne; on  croit,  à cause  de  la  similitude  des  noms, 
qu'elle  a été  fondée  par  Jules-César.  Elle  fut  la 
résidence  des  comtes  de  Juliers.  Pendant  la  guerre 
de  la  jucceision  de  Juliers  (Vop.  ci-après).  Maurice  de 
Nassau  s’empara  de  celle  ville  en  1610;  les  Espa- 
gnols la  prirent  en  1622  et  la  gardèrent  jusqu'en 
1659.  En  1794,  les  Français  en  prirent  poseeulon: 
elle  fui  alors  incorporée  k la  France  el  devint  le 
ch.-l.  d'un  canton  du  dép.  de  la  Roér.  Elle  fut  cé- 
dée à U Prusse  eu  1814. 

JULiEaa  (duché  de).  JuUacensis  ducatus,  princi- 
pauté de  l'empire  d'Allemagne,  entre  la  Meuse  et 
le  Rhin,  était  borné  au  N.  par  la  Gueidre  et  le 
pays  de  Clèves,  à l'O.  par  ee  dernier,  au 
S.  O.  par  le  duché  de  Limliourg,  et  k l E.  par  l'é- 
lectoraf  de  Cologne;  il  était  traversé  {«r  ta  Koër  et 
a formé  sous  l'empire  français  une  |»arlie  du  dép. 
de  la  Roér.  O duché  est  auj . compris  tout  entier  dans 
la  province  Rhénane  (^appartenant  à la  Prusse).  Il 
avait  pour  villes  prineipales  : Aix-la-CUa{>elle,  Du- 
reo,  Aldenhoven,  Zulpich..Daten,  elc.  — Ce  pays 
appartint',  sous  les  derniers  Carlovingiens , k des 
comtes  impériaux , qui  ne  le  possédaient  d’abord 
qu'à  titre  viager.  Le  comté  dovlnt  bérédilaire  au 
comihenccmént  du  .xii*  siècle,  en  la  nersonna  de 
Guillaume  I.  Aprè-sla  mort  de  Gérard  li,  qualrièove 
comte  (1247),  la  maison  de  Juliers  se  partagea  en 
deux  branches,  dont  l'atnéc  conserva  le  litre  de 
comtes  de  Juliers  ; la  cadette  prit  celui  de  comtes  de 
.Guillaume  IV.  comte  de  Juliers,  devint  mar- 
grave en  I3jl7,  et  fut  fàit  duc  de  Juliers  en  1356 
{uir  l'empereur  Cliarles  IV.  (iuiltaume  V.  sou  fils, 
duc  de  Juliers.  devint  en  outre  duc  de  Gueltlre.  du 
chef  de  s.*!  mère  Marie,  héritière  de  ce  duché.  Re- 
nauld,  rân  frère  cadet,  lui  succéda  en  1402.  Après 
la  mort  de  Henaukl.  nul  ne  laissa  point  d'enfanti 
(1423).  les  deux  duchés  furent  séparés  : le  duché 
do  Gueidre,  flef  féminin,  passa  |iar  le  mariage  d'une 
des  tœirrs  de  Renauld  dans  la  maison  d'Egmont; 
quant  au  duché  de  Juliers,  fief  masculin,  il  revint 
à Adolphe,  duc  de  Üerg,  de  la  branche  cadetl*. 
Celte  2*  branche  s'éteignit  (dans  les  mâles)  en  1 51  Oà  la 
.mort  de  (Guillaume,  petit-fils  d'Adolphe,  qui  ne  laisu 
qu'une  fille  unique,  Marie.  Celle-d  avait  é|iou«é  en 
1505  Jean  11!  deulèves,  delà  dynastie  deClèveset  La 
Marck,  et  ce  seigneur  finit  par  posséder  à des  litres 
divers,  soit  de  son  chef,  soit  du  chef  de  sa  femme, 
les  trots  duchés  de  Juliers,  Clèves  et  Rerg,  1m 
deux  comtés  de  la  Uarekst  de  RavensLerg,  et  1m 
seigneuries  de  Ravenstein,  Winnenthal'et  Breske- 
sand.  Son  fils,  Jean-Guillaume,  régna  du  1592  à 
ICOtf  el  mourut  sans  enfants.  Alors  s^uvrit  ce  qu'on 
appelle  la  succession  de  Juliers.  Jeah-(julllaume 
avait  ep  cinq  meurs.  Toutesces  princesses,  op  leurs 
époux  ctjeurs  enfants,  prétendirent  à sa  succciaioD. 
D'un  autre  côté,  la  maison  de  Saxe  réclainaltl'hé- 
riUge,  se  fondant  sur  une  expectative  accordée  en 
1483  au  duc  Albert  par  l'empereur  Frédéric  IJl  à dé- 
faut d’héritiers  mâles.  Provisoirement  les  deux 
princes  dont  les  droits  étalent  les  plus  plausIblM 
(si  ces  fiefs  étaient  féminins),  l'électeur  de  Bran- 
debourg, gendre  de  Hari^Elfonore,  sceur  aînée  de 
Jean-(îulllaume,  i*l  le  comte  de  Neubourg,  époux 
d'Anne  de  Juliers,  deuxième  sœur  de  ee  prince,  se 
mirent  en  po»ession  des  pays  conleetés , et,  par  le 
irollô  de  Dortmuodf  Ils  convinrent  de  les  admioi^ 
trer  en  commun.  Maie  l’empereur  Rodolphe  11  évo- 
qua l'affaire  à ton  tribunal  et  voulut  <f abord  neW 
Ire  Im  domaines  en  séquestre.  Alors  les  deitx 
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priDcet  en  appelèrent  à l'union  proleaUnle  d’OKh< 
ringen,  et  flrenl  aHianca  avec  le  roi  de  France 
Henri  IV.  Celui»d  te  préparait  à entrer  en  Alle- 
magne avec  40,000  hommes  lorsqu'il  fut  asaauiné 
(I6l0);  cet  événement  fll  traîner  la  guerre  en  lon- 
gueur et  les  deux  princes  se  maintinrent  dans  les 
pays  qu'Hs  avalent  occupés.  Kn  1012  ils  se  brouil- 
lèrent et  se  firent  quelque  temps  la  guerre.  Enfin, 
par  un  nouveau  traité  conclu  k Santen,  sous  ia 
médiation  de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  quel- 

3ues  états  d'Allemagne,  on  fit  de  la  succession 
eux  lots,  qu'on  tira  au  sort.  L'électeur  de 
Brandebourg  eut  le  duché  de  Clèvcs,  les  comtés 
de  La  Marck  eide  Rarensberg;  le  reste  passa  au 
comte  palatin  de  Neubourg,  lul4. 

JDLicRS-BERC  (prov.  dc  CLÈVES-),  proT.  de  l'ancien 
duché  prussien  du  Ras-Ilhin.  Voj/.CLÈvEs-ET-BEnc. 
JLLII  FORUM,  auj.  Fréjus,  l'oy.  forum  iULii. 
JULIOBONA,  auj.  Liliekonue,  ville  de  Gaule,  dans 
ta  Lyonnaise  1'*,  chei  les  Caliies,  à l'embouchure 
de  la  Seine,  était  Jadis  sur  la  mer.  et  se  trouve  auj.  à 
rèsde  2 kil.  dans  lel  terres.  — Ville  de  la  Pannonie 
upérieure,  la  même  que  FUn-tana  Castra  <Ai  Fin- 
doàona,  aiij.  (en  Autriche). 

JULIOBRIGA,  auj.  y'afdeviejo  ou  Aguitar-dté-^ 
Campa  t ville  de  l'Hispanie  (Tarraconalse|.  au  N.j 
chei  les  Canlabres,  près  des  sources  de  l’ibère, 
JULIOUUM/M . ville  de  Gaule,  auj.  loudum 
JULlOMAGUS,  auj.  Angers^  ville  de  Gaule.  Voy. 

A5DECAVI. 

JULIOPOLIS.  nom  de  plusieurs  villes  de  i'Asie- 
Mineure  ou  de  l’Egypte.  Voy.  gordicm  , taiAcs. 
mcopOLis . etc. 

iULlS,  ville  de  l’Ile  de  Cos.  Yoy.  touLts. 

JULIUM  CARMGUM,  auj.  Zttglio,  ville  de  la 
Gaule  Cisalpine,  chez  les  Carnes,  au  N.  O.  d’Aqui- 
lée,  entre  les  Alpes  et  le  Tilavemplus. 

JULIGS  CÆS.kR.  Voy.  aésAR. 

jULios  tfEpos.  emp.  d'OecidenL  Foy.  niIfos. 

JULIUS  obs£Oue:<s,  historien.  Foy,  obseqpens. 
JULICS  Ticus,  ville  de  Germanie,  auj.  cermers- 

MEIM. 

JGMET.  ville  de  Belgique  (Hainaut),  à S kil.  N. 
deCharleroy  ; 6.420  hab.  Mines  de  nouille. 
JUMIÉGES,  en  tolio  Gemtiieum,  Cimeiei,  Cimc-> 

fiœ  et  Unitediea,  village  de  Fane.  Normandie-  (^îne- 
nféiieure],  à 19  kil.  O.  de  Rouen,  dans  une  prea- 
qu’tle  formée  par  la  Seine;  1,700  hab.  Comm.  de 
tourbe.  On-y  voit  les  ruines  d’une  célèbre  abbaye  de 
Bénédictins,  bâtie  en  664  par  saint  Philiberl:‘U  est 
sorti  de  cette  abbave  plu^eurs  hommes  célèbres , 
saint  Hugues,  saint  Lucher,  Guillaume  dc  Juisiéges, 
etc.  Dans  l'église  du  monastère  on  voyait  le  toml^au 
des  Êfurvés  : c'étaient,  suivant  quelques  historiens, 
les  fils  de  Qlovis  11  et  de  Balhllde,  que  l’on  tonsura 
après  leur  avoir  brûlé  les  nerfs  des  jambes,  ou,  se- 
lon d'aulrex,  Tassillon  et  Théodore,  ducs  de  Bavière, 
que  Charlemagne  fit  enfermer  dans  ce  couvent. 

JUMILLA,  CemeUœ,  ville  d'Espagne  (Murelh},  à 
66  kil. 'N.  de  Murcie;  8,300  hab.  Vieux  chftleau- 
fort.  Fabrique  d'armesàfeu.  Savon,  poterie,  saii.ies, 
moulins  à huile,  etc.  Houille,  basalte  aux  environs. 
— Celte  ville  fut  enlevée  aux  Maures  par'les  Ara- 
gonais;  les  Castillans  la  prirent  sur  ces  derniers 
bous  Henri  de  Transtamare. 

JUMILLAC-LE-GRAND,  ch.-l.  de  canton  (Dor- 
doffne) , à 31  kil.  E.  de  Nonlron;  3,170  hab. 
JUMNAH,  riv.  de  rillndoustan.  Foy.  djommah. 
JÜMONVILLE,  brave  oQlcier  français  qui  fut  tué 
traîtreusement  par  les  Anglais  dans  la  guerre  du  Ca- 
nada en  1763.  Thomas  a fait  un  poeme  sur  sa  mort. 

JGNG-BUNZLAU,  BoUstai  Fanum-Novum,  ville 
royale  de  Bohème,  à 60  kil.  ti.  E.  de  Prague,  sur 
Viser;  4.000  hab.  Ville  bien  bille,  chiteau . six 
éfUses,  gymnase.  Fabriques  de  draps,  tanneries. 
iQNO*faAi)  (e.-à-d.  la  j€unefiU$),  haute  monta- 
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gne  des  Alpes  Bernoises  (Suisse),  sur  les  limil.»  des 
cantons  de  Berne  et  du  Valais,  par  46*  32*  1 4"  Ut. 
N.  et  6*  87'  44"  long.  E.  ; 4,290  mètres  de  Iiauleur. 
JUNG  STILLING,  mystique.  Voy.  stillirg. 
JUNGIÜS, /ooc/iim  Junge,  sa\anl  allemand,  né  à 
Lubeck  en  1687,  mort  en  1667,  enseigna  les  ma- 
Ihémaliaues  à Rostock.  puis  devint  recteur  de  l'é- 
cole de  Mint-Jean  à llamiraurg.  Il  combattit  le 
|>éripttétisme,  tenta  de  ramener  ses  contemporains 
à l'élude  de  la  nature,  et  donna  lui-même  les  meil- 
leurs exemples.  Il  a publié  : Gtometria  cmpirtca  et 
Logica  Hamburgensis,  et  a laissé  un  grand  nombre 
de  manuftcrils  dont  une  partie  a péri  dans  un  In- 
cendie. J.  Vaget,  son  disciple,  en  a publié  plusieurs 
qui  roulent  sur  la  physique  et  la  botanique.  Leib- 
nitz faisait  te  plus  graud  casdaJungius  et  l'égaUit 
presque  à Descarte>. 

JUNIN,  auparavant  las  Beyes.  village  de  la  républi- 
que du  Pérou,  par  I3»  30'  lal.  S.,  70»  long.  O.  ; 300 
hab.  Bolivar  y battit  les  Espagnols  le  G août  1824.  et 
par  16  prépara  la  victoire  décisive  iVAyacueno. 
— Junin  a donné  son  nom  à l’un  des  sept  départe 
ments  qui  forment  la  république  du  Pérou.  Ce  dé- 
partement a pour  chef-lieu  Huanuco. 

JÜMUS,  nom  d’une  célèbre  famille  de  Rome, 
ui  prétendait  descendre  d'un  des  compagnons 
‘Enéc.  — Un  membre  de  celle  famille,  Marcus 
Junius,  s'allia  k la  famille  royale  en  épousant  one 
fille  de  Tarquin  l'Ancien  : U fut  le  père  de  Junius 
Brulus.  Foy.  brutus. 

JUNIUS  (Adricnj , en  hollandais  der  Jonghe  (l« 
Jeune),  érudit  du  xvi*  siècle,  pé  à Hom  en  1612, 
se  renditMiabile  dans  les  lances,  les  lettres  et  la 
médecine.  Après  avoir  exercé  longtemps  la  méde- 
cine .à  Harlem,  Il  fol  appelé  à Copenhague  comme 
premier  médecin  du  roi; -mais  ne  pouvant  s'habi- 
tuer au  climat,  ll;r^vinl  à- Harlem,  y. fut  ouratné 
recteur  des  écoles,  et  mourut  en  I676  près  de  Mid- 
delbourç.  Ona  de  lui  : Lexicon  yrârco-/ahnMfi|.Üife, 
1648,  in-fol.;  De  OJino  el  mensibus,  Bklc,  i563, 
in-8; /Yomcnc/a<orom>dumrerun|,  Augsbouiv,  r665, 
in-8,  souvetn  réimprimé:  des  traductions  du  grec, 
des  poèmes  latins,  etc. 

JUNIUS,  pseudonyme  sous  lequel  se  cacha  en  An- 
gleterre l'auleur  de  heures  palitiquet  d'une  viru- 
lence extrême,  publiées  k Londres  de  1769  k 1772 
dans  le  Public  Adueriùer,  journal  politique,  et  qui 
étaient  dirigées  contre  le  ministère  de  lord  Norlh. 
On  ne  connsit  pas  encore  le  véritable  auteur  de  cea 
lettres  : on  a nommé  Burke.  lord  SaclMille,  Haniil- 
ton,  Ch.  UlQ.vd,  Philip  Francis,  Htigh  Buyd,  Glo- 
ver,  lord  TefMplo.  lord  GreuvilJe,  . H.I^ntiock, 
Almon.  Les  meilleures-  édillops  de  ces  lettres  sont 
celles  de  Londres,  1^96,  2 vol.  in-8,  1812,  3 vol. 
in-8,  et  d'Edimbourg,  1822.  in-8.  Elles  ont  été  tra- 
duites en  français,  1791,  2 vol.  in-8,  et  en  1823, 2 vol.* 
Inr  9,  par  J. -‘T-  Parlsot. — On  erpitauj.  que  l’auteur 
est  sir  Ph.  Francis,  membre  du  pari.,  m.  en  1818. 
JUNIUS  brutus,  pseudonyme.  Voy.  lancuet. 
JUNKSEYLON.  Foy.  djonksetlon. 

JUNON,  reine  ^des  dieux;  fille  de  Saturne,  sceur 
et  femme  de  Jupiter,  dont  clic  eut  V ulcain,  Hébé,  acci- 
queU  on  ajoute  quelquefois  Lncine.  Elle  était  aussi 
mèrede  Mars;  mais-elle  le  conçut  seule,  piquée  Ce 
ce  que  Jupiter  avait  seul  produit  Minerve.  On  altri- 
buo  d’onJinaire  *à  cette  déesse  un  caractère  fier  et 
Jaloux,  et  des  haines  implacables.  Irritée  de  ce  que 
le  berger  troycn  Pàris  lui  avait  préféré  Vénus  en 
adjugeant  k celle-ci  1a  pomme  d'or,  elle  excita  la 
guerre  de  Troie  et  t’acliarna  k la  perle  de  cette 
malheureuse  viltè.  Elle  persécuta  continuellement 
les  nombreuses  maîtresses  de  son  époux,  ainsi  que 
les  fruits  de  leurs  amours.  Jupiter,  Irrité  de  ses  re- 
proches continuels,  ta  fll  un  Jour  suspendre  arec 
une  chaîne  d’or  entre  le  ciel  et  la  terre.  Jiinon  était 
particulièrement  honorée  k Samos,  k Argos,  k OIjtd- 
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pie,  & Cai  lhagti  el  à Home.  Oa  la  re^rdait  comme 
pr^idanl  aux  mariages  el  aun  accouchements.  Le 
paon,  type  de  la  beauté  el  de  roi^ueU,  lui  était  con- 
aacré.  Oo  la  représente  attise  sur  un  trône,  le  dia- 
dème sur  la  tète  et  le  sceptre  i la  main  : un  paon 
cat  àses  côtés,  et,  derrière  elle,  Iris,  sa  messa^re, 
déploie  les  couleurs  de  l'arc-en-cicl.  Ses  surnoms 
les  plus  ordinaires  étaient  ceux  de  Lucina  et  Pronuba. 
— On  appelait  Junont  des  génies  particuliers  qui 
étaient  comme  les  anges  gardiens  des  femmes. 

JUNONIA,  nne  des  lies  Fortunées  (Canaries} , 
auL  i’ile  de  palma. 

JüNONlS  PROX.,  en  Bétique,  auj.  le  cap  Tra- 
fataar;  — Cap  du  Péloponèse,  au  S.  O. 

JUNOT  (Andoche).  due  d'Abranlès.  général  fran- 
çais. né  à Buny-le-Grand  (Côte-d'Or),  en  1771 , 
d'une  famille  aînée,  partit  comme  Tolontaire  à l'é- 
poque de  la  révolution,  el  fut  remarqué  par  Bona- 
parte au  siège  de  Toulon  en  1793.  Ce  fut  là  l'ori- 
gine de  sa  fortune.  Bonaparte  se  l'attacha  comme 
aide-de<amp,  l'emmena  avec  lui  en  Egypte,  où  il 
se  distingua,  surtout  au  combat  de  Nazareth,  el,  de 
retour  eu  France,  le  nomma  général  de  division 
(1801),  puis  commandant,  et  enûn  gouverneur  de 
Paris  (18ül).  En  1806,  il  l'envoya  comme  ambassa- 
deur à la  cour  de'Lisbonnc,  cl  deux  ans  après  lui 
eoDÛa  le  commandement  de  l'armée  dirigée  contre 
le  Portugal:  Junot  s'empara  facilement  de  ce  pays 
et  en  resta  gouverneur.  Mais  il  ne  montra  point  les 
talents  d'un  administrateur,  el  en  1808.  après  avoir 
été  défait  à Vimeiro  par  NYellesley  (depuis  lord  Wel- 
lington), U dut  signer  la  capitulation  de  Cintra,  el 
abandonner  sa  conquête.  Cet  échec  lui  attira  la  dis- 
grâce de  Napoléon:  néanmoins , il  prit  i>arl  à la 
guerre  d'Es{>agne.(lèiO),  à delle  de  Russie  (1812), 
et  fut  nommé  gouverneur  des  provinces  iriyriennef. 
Mailla  raison  s'égara  tout  à coup;  il  fut  obligé  de 
revenir  en  France,  cl  mourut  le  28  juillet  I8l3.— 
Sa  femme,  la  duchesse  d'Abranlès,  s'est  distinguée 
par  son  esprit  et  a écrit  des  mémoires  anecdoUques 
sur  l’empire,  qui  sont  pleinsd'intérél.  Vosr.  ABRANifcs. 

JüNQulÈHES  (J.-Ü.  Ds),aulcurdc  {joeincs  bur- 
lesques. né  à Paris  en  17 13,  mort  en  I78G,  était 
lieutenant  de  la  capllalnctie  des  chasses  de  ^nlls. 
On  a de  lui  : l'Êlive  de  Minerve  ou  le.  Télémaque 
travesti,  )>oeme,  1769;  ÊpUre  de  Brisbourdon  à 
Voltaire,  1768;  in-S;  Caquei^Doiihec  ou  la  Poule  à 
ma  tante,  poCme,  17G3,  etc. 

JUNTE,  «n  espagnol  jutita  (c.^à-d.  réunion), 
haut  conseil  d'état  en  Espagne.  Le  nom  de  junte  ne 
fut  donné  primitivement  qu  au  conseil  royal  du  com- 
côcrce  et  aes  mines  e(  au  conseil  d'administration 
des  tabacs;  mais  en  1808.  Napoléon,  après  l'abdica- 
Uoo  de  Ferdinand,  réunit  à Bayonne,  sous  le  titrtf 
de  junte,  les  notables  du  royaume  au  nombre  de 
160  membres,  dont  100  députés  civils,  cl  60  ecclé-_ 
sbttUques.  Celle  Junte,  présidée  par  le  ministre  des' 
fluances  «TAzanza,  accepta  la  nouvelle  constitution  ; 
mais,  la  m^ic  anuée,  dès  qOu  le  roi  Joseph  cul  quitté 
Mo<lrid,iiDC  nouvelle  junte,  composée  des  principaux 
auteurs  de  rin<>urrectIon,  Seréunitsous  la  présidence 
du  comte  de  Florida-Blanca.  Elle  siégea  d’abord  à 
Aranjuez,  puis  à Séville.  Outre  cette  junte  centrale, 
U y avajt  dans  toutes  les  provinces  libres  du  joug 
étranger  des  juntes  provinciatet  subordonnées  à la 
junte  centralf.  Depuis  la  dernière  révolution  d'Es- 
pagne (1810),  les  juntes  provinciales  ont  acquis  de 
plus  en  plus  de  pouvoir. 

*JUNT^  en  italien  Ciunta  et  Zunm,  fa- 

mille célèbre  d’imprimeurs,  qui  s'établirent  à' Flo- 
rence elà  Venise  vers  le  milieu  du  xv*  siècle.  PhllIpM 
Junte,  né  à Florence  en  1460,  y exerça  son  art  de 
J497  à 1617.  11  obtint  le  premier  du  pape  Léon  X 
un  privilège  de  10  ans  pour  l'imprettion  des  au- 
teurs grecs  et  latins  qu'il  publierait.  Après  sa  mort 
ses  héritiers  paraissent  avoir  formé  une  société  : car 


de  I6l8  àr  1630  les  livres  de  celle  Imprimerie  (toN 
tenl  cette  formule:  Apud  Juntat.  Depuis  t63l,ilt 
ne  portent  plus  que  le  oom  de  Benuird,  un  des  fils 
de  Philippe.  — Deux  branches  de  la  famille 
des  Junte  s'établirent  au  commencement  du  xvi* 
siècle,  l'une  à Venise,  l'autre  à Lyon. 

JUPILLE,  Jobii  Villa  en  lalin  du  moyen  Age, 
ville  de  Belgique  (Liège),  à 2 kil.  E.  de  Lb'ge  : 
1,600  hab.  Aux  environs,  mines  de  houille.  C'*iait 
le  séjour  favori  de  la  famille  d Héristall.  Pépin 
d'Héristall  y mourut. 

JL'PIN,  nom  donné  quelquefois  pat  nos  vieux 

poètes  à JUPITER. 

JUPITER,  en  grec  Zeus,  le  dieu  suprême,  le 
père  et  le  maître  des  «lieux  cl  des  hommes  dans 
la  religion  des  Grecs  et  des  Romains,  était  Qls  de 
Saturne  et  de  Rh«V.  Saturne  n'ayant  obtenu  le 
trône  de  son  frère  Titan  qu'à  la  condition  de  ne 
point  élever  d'enfants  mâles,  Jupiter  ü<-v.iit  être 
dé\oré  en  naissant  par  son  propre  (>ère:  mais  il  fut, 
selon  la  fable,  sauvé  par  la  ruse  de  Risée,  qui 
subslitua  6 l'enfant  divin  une  pierre  que  Saturne 
dévora'.  Il  fut  élevé  secrètement  dans  file  de  Crète 
où  il  suça  le  lait  de  la  chèvre  Amallliée.  et  où  les 
Curètcé  cl  les  Corybantes  prirent  soin  de  son  en- 
fance. Instruits  ü<>  la  fraude  de  Rliéc,  Titan  el  ses 
Qls  détrônèrent  Saturne  cl  le  jetèrent  dans  une 
prison;  mais  Jupiter,  quoique  n étant  encore  âgé 
que  d'un  an,  délivra  son  père  et  te  replaça  sur  Te 
trône.  Plus  tard.  Saturne  , qui  craignait  l'ambition 
d'un  fils  si  puissant,  lui  dressa  des  embûches  ; mais 
Jupilef,  connaissant  ses  desseins,  le  chassa  de  l’O- 
lympe et  se  rendit  matlrc  de  tous  scs  étals.  Alors 
ii  ]>arlagea  l'empire  du  monde  avec  ses  fières  Ne{>-. 
tune  et  Pluton,  donna  au  premier  les  mers,  au 
second  les  enfers,  et  se  réserva  la  terre  et  te  ciel. 
Jupiter  eut  à soutenir  une  guerre  terrible  contre 
les  Géants,  qui  voulurent  escalader  le  ciel  pour 
venger  les  Titans  el  pour  le  délrôner  : il  s’en  défit 
en  les  foudroyant.  Il  é(>ou8a  Jiinon  sa  sœur,  qu'il 
rendit  mère  de  Vulcain,  d'Hébé  et  de  Lucine,  et 
dont  le  caractère  allier  lui  causa  bien  des  ennuis. 
11  eut  en  outre  une  foule  de  maîtresses  : lo,  Sémélé, 
mère  de  Bacchus  : Gérés,  mère  de  Proserpine  ; 
Mnémosyne.  mère  des  Muscs;  Latone,  mère  d'A- 
pollon et  de  Diane;  Mala,  mère  de  Mercure:  Alc- 
mène, mère  d’ilercule,  etc.  H enfanta  à lui  seul 
Mioerfe  ou  la  Sagesse,  qui  sortit  tout  armée  de 
son  cerveau.  II  se  mélamurphosait  de  mille  ma- 
nières pour  satisfaire  ses  passions  : il  séduisit  Danaé 
sous  la  forme  d’une  pluie  d'or,  Léda  sous  celle  d'un 
cygne;  Il  enleva  Europe  sous  la  forme  d'un  tau- 
reau. Jupiter  est  replanté  assis  sur  un  trône  d'or 
ou  d'ivoiro,  tenant  un  sceptre  de  la  main  gauche, 
et  de  l'autre  lançant  la  foudre  : à ses  pieds  est  un 
aiffle,  les  ailes  déployées,  et  auprès  de  lui  Gany- 
mede,  son  éclianson.  Le  chêne  lui  était  consacré. 
Jupiter  était  adoré  par  toute  ia  terre  ; scs  temples 
les  plus  célèbres  étaient  eeux  do  Dodone  en  Grère. 
d'Oiympie  en  Elide,  d'Ammon  en  Libye,  et  le 
Capilolti  à Rûme.  — Dans  les  légendes  transmises 
par  les  anciens  sur  Jupiter,  on  trouve  à la  fois 
l'idée  d'un  dieu  supi'ême,  qui  préside  à l’univers 
et  qui  se  retrouve  sôus  mille  formes  diverses,  el 
le  souvenir  d'un  prince  puissant,  mais  dissolu,  qui 
régna  soit  sur  la  Crète,  soit  dans  quelqu’un  des  pays 
où  l'on  trouve  un  mont  Olympe. 

JURA,  Juratus  ou  Jurassut  mons,  chaîne  de 
mont,  qui  se  détache  des  Alpes,  s’étend  sur  la 
Suisse  et  la  France,  se  dirige  du  S.  O.  au  N.  E.. 
à travers  une  partie  du  canton  suisse  de  Bile,  et 
couvre  les  dép.  français  du  Doubs,  du  Jura  et  de 
l'Ain  : 310  kil.  de  long  sur  66  de  large.  Elle  forme 
par  ses  ramiOcaUons  uti  grand  nombre  de  vallées 
dont  les  priiiciiiales  sont  celles  de  Joux,  de  Mou- 
Uers-Travers,  de  Yalangin,  du  Doubs,  de  rAio» 
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dn  Rhône,  etc.  Set  plut  hauts  tommela  sont:  le 
Reculet  (1.732  mèlret),  le  MonUTendre  (1.734], 
U Dôle  (1.G90). 

JURA  (dép.  du),  un  det  dép.  fronllèret  de  la 
France,  a pour  homet  au  N.  celui  de  la  Haute- 
Saône,  à rO.  ceux  de  Saône-et-Loire  et  de  la 
Côte-d'Or,  au  S.  celui  de  l'Ain,  à l'Ë.  la  Suitae  : 
&.034  kü.  carrée:  31S.3Ô&  hab.  Ch.-L,  Lont-le- 
iùulnier.  Il  est  formé  d’une  partie  do  l'ancienne 
Franche-Comté.  Montagnes , lorôts , eurloul  vert 
l'E  et  lu  S.;  beaucoup  du  rivièret;  canal  du  Rhône 
au  Rhin;  grands  marais.  Salines,  houille,  albâtre, 
marbre,  etc.  Plantes  tincturiales  et  médicinales, 
navette,  clianvre,  maïs,  orge , avoine  et  seigle  : 
bons  vignobles,  belles  masses  de  forêts  et  |>àlu- 
rages  vers  les  montagnes.  Bestiaux,  chevaux,  porcs; 
gibier,  llorlogerlo  : ustensiles  en  fer:  articles  en 
bois,  écaille,  corne  ; bons  fromages.  ('4)mmerce  asaex 
actif.  Emigrations  annuelles.  — Ce  dép.  a 4 arr. 
(Dôle,  Polign)-,  St-Claudc,  plus  Lons-lc^ulnier), 
Ô2  eant.  et  699  comm.j  il  appartient  à la  5*  di- 
vision militaire  et  est  dans  le  ressort  de  la  cour 
royale  de  Besancon  : il  forme  le  diocèse  de  Saint- 
Claudu. 

JURA  (Bailliages  du),  Leberbeg^Vogieyen,  contrée 
de  Suisse,  qui  forme  la  [lartle  N.  O.  du  cant.  de 
Berne,  comprend  les  anciens  domaines  du  prince- 
évêque  de  Iule  et  se  divise  en  6 bailliages:  Cour- 
telary,  Déiémont,  Moutiers,  Poreotruy,  Seigne- 
légler.  • 

JURA,  une  des  Hébrides,  au  N.  E.  de  l'Ile  d'islay, 
fait  partie  du  comté  écossais  d'Argyie  : 37  kil.  sur 
10;  1,300  hab.  Mont.,  parmi  lesquelles  le  Ben- 
an-Oir  (810  mètres).  On  y trouve  une  seule  ville, 
nommée  aussi  Jura,  sur  la  côte  E. 

JUHANCON,  village  du  dép.  des  B.-Prrénées,  à 
3 kil.  Ü.  ue  Pau;  1,700  hab.  Vins  excellents. 

Jt’RIDlCTiONS  (ligue  des  dix-).  Foy.  grisons. 

JÜRIEU  (P.),  théologien  et  conlroversisle  pro- 
testant, né  en  1639  à Mer  dans  l'Orléanais,  flisdu 
pasteur  de  celte  commune , obtint  en  1674  une 
chaire  à i'universUé  protestante  de  Sedan.  A la  sup- 
pression de  celle  université  (1681),  il  se  relira  à 
Rotterdam;  il  devint  {lastcur  l'église  wallone 
de  cette  ville  et  professeur  de  théologie,  et  y mou- 
rut en  1713.  D'un  caractère  irascible  et  emporté, 
Juricu  passa  toute  sa  vie  en  disputes;  Il  écrivit  avec 
violence  contre  Bossuet.  Fénelon.  Arnaulti  ; n'é- 
pargnant pas  da^untago  scs  coreligionnaires,  il  eut 
des  démêlés  avec  Bayle,  Jaquelot.  Basnoge,  Sau- 
rin,  etc.  Les  principaux  de  ses  ouvrages  sont  > 
Hitioire  du  Calvinisme  et  du  Papitme  mw  en  pa- 
ralièU,  Rotterdam,  1682,  2 vol.  iii-4  (c'est  une 
réfutation  de  V Histoire  du  Cahnnitme  du  P.  Malm- 
bourg)  : Politique  du  clergé  de  France,  etc.,  Ams^ 
terdam,  ln-12;  Esprit  de  .tf.  Arnauld,  Deventer, 
(Rotterdam),  1684.  2 vol.  ln-12;  TabUau  du  Soci- 
nianisme, 1691,  ln-12  : Htstoire  critique  des  Dogmes 
et  des  Cultes^  Amsterdam,  1704. 

^ JURJURA,  FVrraitts  mons,  chaîne  de  l'Atlas,  dans 
rAfriquoseptentrion.,  parcourt  les  provlncesd'Al- 
pr  et  de  Constanline,  s'étend  du  S.  O.  au  N.  E. 
le  long  de  la  rive  gauche  du  Saman,  cl  se  ralla- 
che  vers  le  S.  au  Petit-Atlas.  Il  faut  francldr  cette 
chaîne  pour  passer  de  la  province  d'Alger  dans 
celle  de  Conslantine.  On  la  traverse  par  un  dédié 
nommé  Blban  ou  la  Poiie-de-Fer  (Foy.  biban). 

JURUA,  rivière  de  l'Amérique  du  Sud,  naît  dans 
le  Pérou  et  sort  probablement  du  lac  liogagualo  ; 
puis  vient  en  Brésil,  arrose  ia  partie -ooeidentale 
de  la  prov.  de  Para,  et  grossi!  l'Amaxone  par  68* 
long.  0.,  2*  30'  lal.  S.  Cours,  120  kil.  environ. 
Elle  donne  son  nom  à une  comarque  du  Brésil, 
dans  la  prov.  de  Para. 

JURUEN.A,  rlv.  du  Brésil  (Mato-Grosso),  forme 
le  Topayos  en  te  réunissant  à l'Arinos,  par  9*  10' 


lat.  S.,  69*  60'  long.  O.  Coure, 600  kil.  Elle  re^it  de 
nombreux  afnuents  et  donne  son  nom  à une  co- 
marque  du  Brésil  dans  la  prov.  de  Mato-Crosao. 

JIISSEY,  ch.-l.  de  canl.  (H. -Saône),  à 30  kll. 
N.  O.  de  Vesoul  ; 2,766  hab.  Quatre  belles  fon- 
taines. «Nombreux  vestiges  d'antiquités.  On  y fa- 
brique de  l'horlogerie  flne.  Haras  royal. 

JlJSSlEl)  (Anioine  DF.),  né  à Lyon  en  1086,  mort 
en  1768.  fut  entraîné  dÀ  sa  première  Jeunesse  pair 
un  penchant  invincible  A l'élude  de  la  botanique. 
Après  avoir  étudié  plusieurs  années  à Montpellier, 
il  vint  en  1708  k Paris,  d'oü  il  ne  larda  pas  à par- 
tir pour  un  voyage  botanique  en  Normandie  et  «o 
Bretagne.  A son  retour,  il  fut  nommmé  professeur 
de  botanique  au  Jardin  du  Roi , en  remplace- 
ment  do  Toumefort.  Quelque  tempa  après  U en- 
tre dans  la  faculté  de  médecine , et  fut  reçu  à 
l'Académie  des  Sdencei.  11  fil  de  savantes  excur^ 
siens  dans  la  France  méridionale,  l'Espagne  et  le 
Portugal,  et  en  rapporta  de  grandes  richesaes  vé- 
gétales. Les  résultats  de  ses  travaux  ont  paru 
presque  tous  dans  les  Mémoires  de  f Académie  dee 
Sciences.  H a aussi  publié  à part  quelques  petits 
ouvrages,  pfir  exemple,  un  Discours  sur  Us  progrès 
de  la  botanique,  Paris,  1718.  Oa  loi  doit  une  édi- 
tion des  Instiiutiones  rel  herbarioe  de  Toumefort , 
augmentées  d'un  Appendice  {Lyon,  1719),  et  la  pu- 
blication des  planches  botaniques  de  Barrelier, 
auxquelles  il  joignit  un  texte  (R.  P.  BarrelUeri 
plantœ  per  Calham , HispaMiam  et  Italiatn  obser- 
vatœ  (Paris,  1714,  in-fol.).En  1772, le  docteur  Gren- 
doger  de  Foigny  publia,  sous  le  titre  de  Tiaité  des 
vertus  des  plantes,  ouvrage  posthume  de  .If.  Antoùte 
de  Jussieu,  un  coure  de  matière  médicale  qu'il  avait 
longtemps  professé  à tàfaculté  de  médecine  de  ParU.^ 

JUssieu  iBernard  de),  frère  du  précédent,  né  à 
Lyon  en  I G99,  mort  k Paris  en.  J 7 7 7 , accompagna  son 
frère  Antoine  dans  un  voyagé  botanique  en  Espagne 
et  en  Poriugnl.Co  voyage  dévelopi»  en  lui  le  goCit  le 
plus  prononcé  pour  l'hisloire  naturelle.  De  retour 
en  France,  11  se  fit  recevoir  docteur  à Montpellier 
en  I72U  ;puisil  Devint  à Paris,  et  succéda  en  1722  à 
Vaillanl'dans  les  fonctions  de  démonstrateur  de  bo- 
tanique au  Jardin  du  Roi.  En  1726,  il  publia  en 
2 vol.  ln-12  une  édjlion  augmentée  de,l’//ûioire 
des  plantes  dis  environs  de  Paris,  de  Toumefort. 
Ce  livre',  encore  estimé  aujpunrhùi , délermlua 
l'Académio  dei  Sciences  à l'admettre  dans  son 
sein  dès  1726,  quoiqu'il  fût  âgé  seulement  de  26 
atis.r  L'année  suivante,  il  prit  le  grade  de  docteur - 
à la  fttcull^  de  médecine  de.  Paris.  Aucun  nalur%- 
llsto  de  son  temps  n'a  plus  ni  mieux  su.  Cepen- 
dant ii  publia  peu,  et  II  se  borna  à donner  quel- 
ques Mémoires,  trt:s  remarquables  k la  vérité,  dans 
le  recueil  de  l'Académio  des  Sdenees.  Mais  cet 
.homme  qui  écrivall  si  pou  méditait  sans  cesse  sur 
les  lois  qui  régissent  les  êtres  organisés , et  sur  les 
rapports  par  lesquels  ils  se  lient  ieè  uni  aux  autrea. 
En  1768,  il  eut  une  occasion  de  livrer  au  public  un 
résultat  de  ses  hautes  éludes.  Louis  XV  l'ayant 
chargé  de  diriger  la  plantation  d'un  jardin  bota- 
nique à Trianon,  Bernard  de  Jussieu,  au  lieu  de 
suivre  pour  celte  opération  le  système  de  Linné, 
presque  exclusivement  adopté  à Mite  époque,  dis- 
tribua les  plantes  suivant  une  métiiode  naturelle , 
iMisëe  sur  l'ensemble  des  rapports.  Celte  méthode, 
dont  Antoine-I.aurcnt  de  Jussieu  nous  a conservé 
je  tableau  et  fait  connottre  les  prindpea,  est  la 
première  esquisse  de  celle  qu'Antoine-Laurent  lui- 
même  publia  par  la  suite.  Bernard  de  Jussieu  est  un 
de  ceux  nui  ont  le  plus  contribué  à l'accroisae- 
ment  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  On  remar- 
que au  Jardin  des  Plantes  un  cidre  du  Liban  qu'U 
rapporta  d'Angleterre  dans  son  cliapeau  en  1734, 
et  qui  est  aujourd'hui  le  plus  grand  arbre  que 
contienne  ce  jardin. 
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JTTSsno  (ioteph  de),  frère  des  précédents , né  à 
Lyon  en  170t,  mort  en  1779,  se  livra  aussi  dès  sa 
première  Jeunesse  à l'étude  des  sciences.  A la  fois 
inj^nieur,  naturaliste  ot  médecin,  il  fut  choisi  pour 
aecompagner,  en  qualité  de  botaniste,  les  ailrono* 
met  de  l'Académie  di*s  Sciences  qui  allèrent  en 
173&  mesurer  au  Pérou  un  arc  de  méridien.  Après 
oue  ses  collègues  furent  repartis  pour  l'Europe, 

Il  continua  de  parcourir  l’Amérique  méridionale 
pour  J poursuivre  ses  rechcrchesd’hiitoire  naturelle. 

Il  ne  revint  en  France  qu’en  1771  , après  trente- 
alz  ans  d’absence.  Mais  sa  santé  avait  malheureu- 
sement reçu  de  profondes  atteintes  ; il  ne  0l  plus 
que  languir,  et  il  mourut  sans  avoir  pu  rédiger 
les  mémoires  de  ses  vovages.  U avait  envoyé  ou 
rmpporté  au  Jardin  du  floT  un  grand  nombre  de 
mines  et  d’échantillons  de  végétaus.  On  lui  doit 
la  découverte  de  Vhéliotrope  du  Pérou  , aujour- 
d’hui si  répandu  dans  nos  jardins.  Depuis  1743.  il 
appartenait  à l'Académie  des  Sciences  en  qualité 
de  bolaoisle-adjoinl. 

JOSSIEU  ( Antoine-Laurent  de)  , neveu  des  précé- 
dents, né  à Ljon  en  1748,  mort  à Paris  en  I83G.  Il 
Tint  à Paris  en  1786  pour  terminer  ses  éludes  sous 
la  direction  de  son  oncle  Üernard.cl  prit  en  1770  le 
crade  de  docteur  en  médecine  à la  faeullé  de  Paris. 

U fut,  peu  de  temps  après,  choisi  par  Lemonnicr„ 
professeur  de  botanique  au  Jardin  du  Boi.  pour  le 
suppléer,  et  fut  nommé  en  1777  démonstrateur  de 
botanique  dans  la  même  élabtlssemenl  A la  place 
de  son  oncle.  En  J773,  II  fut  admis  à l'Acadéinlc 
des  Sciences.  En  1789,  il  publia  un  ouvrage  préparé 
par  de  longs  travaux  : le  Gênera  plantarum  secun^ 
dum  ordines  naiuraUe  duposifa,  livre  admirable , 

• qui  fait , dit  Cuvier,  dans  les  sciences  d’obscr- 

• vation,  une  épo<nie  peut-être  aussi  importante 

• que  la  chjmie  ue  Lavoisier  dans  les  sciences  d'ex- 

• périence.  » Il  y applique  à tout  le  règne  végétal  une 
méthode  de  classillcallQn  naiurelic.  En  l784  , Jus- 
sieu Üt  partie  de  la  commission  choisie  au  sein  de 
la  Société  royale  de  Médecine  pour  l'examen  du 
mamétlsme  animal.  Ne  pouvant  s'accorder  avec 
•es  voJlèguee  sur  l'appréciation  des  faits  , il  refusa 
de  signer  leur  rapport , et  en  publia  un  autre  , en 
son  nom  particulier,  pour  exidlquer  et  motiver  son 
refus.  11  y reconnaît  la  réalité  des  elTcts  sin^Hers 
produits  par  Mesdicr , et  les  attribue  l acUon 
de  la  chaleur  animale.  En  1790,  il  fût  nomnté 
membre  de  la  municipalité  de  l*aris,  et  cliargé,  à 
ee  litre,  de  radmlnislratlon  des  hôpitaux  et  hos- 
pices de  celle  ville  . fonctions  qu'il  remplit  jus- 
qu’en 1792.  En  1804,  il  fut  nommé  l'un  des  pro- 
fCMCurs  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris 
mais  en  1822,  il  fut  arbltralremenf  privé  de  u 
chaire  ainsi  que  plusieurs  de  ici  collègues.  En 
1826,  1 aHaiblissemcut  de  sa  santé  et  de  sa  vue 
rengagea  à se  démettre  de  ses  fonctions  de  pro- 
fesseur de  botanique  au  Muséum.  Malgré  le  pro- 
grès de  l'àge,  Il  conserva  jusqu’à  sa  mort,  et  son 
amour  pour  (k  science  et  toute  la  netleté  de  son 
eepril.  Depuis  ii  publication  de  son  Généra,  il  était 
tans  cesse  occupé  de  perfectionner  l'ensemble  et 
lea  détails  de  ce  grand  Iravalj.  Les  résultats  de  ses 
recberclies  à ce  sujet  ont  été  publiés  dans  une  suite 
de  Btémoires  qui  font  partie  de  la  collection  du 
Muséum  d'histoire  naturelle:  mais  il  n’a  pu,  comme 
Il  le  voulait,  donner  une  nouvelle  édition  de  son 
ouvrage.  Outre  les  écrits  que  nous  avons  mention- 
oés,  on  lui  doit  encore  une  salle  de  notices  sur 
Vhiiloire  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (dans  les 
Annalee  du  Muséum) , et  un  grand  nombre  d'arti- 
cles de  botanique  dans  le  Diciionnaire  des  scierKes 
naturelles , parmi  lesquels  on  remarque  surtout 
rarticle  sur  la  méthode  naturelle  des  végétaux.  — 
M.  Adrien  de  Jutslen,  flls  de  Laurent , né  à Paris 
en  1797 , coalinue  VlllustraliOD  de  celte  famlUec 


remplaça  son  père  dans  sa  chaire  de  botanique 
au  Muséum  en  I82G  , et  fut  reçu  en  1831  membre 
de  l'Académie  des  Sciences. 

JUSSY-L'EVÈQL'E,  ville  de  Suisse  (Genève),  à 
19  kil.  S.  K.  de  Genève  : 1,200  hab.  Château  du 
Crest,  nui  a longtemps  appartenu  à Agrippa  d'Au- 
bigné.  Ane.  résid.  de  Vivéuue  de  Genève. 

JUST,  JUSTE  ou  JUSTIN  (saint),  martyr,  natif 
Auxerre,  oonfessa  la  foi  et  mourut  dans  le  Bcau- 
valsis.  L'Eglise  l'honore  le  18  octobre. 

JUSTE  (saint),  archevêque  de  Lyon  sur  la  fln  da 
iv*  siècle  , assista  aux  conciles  de  Valence  , 374  , 
.'Aqullée,  381,  et  y combattit  les  Ariens.  Il  quitta 
son  siège  )>our  aller  vivre  en  anachorète  dans  les 
déserts  de  l'E^plc.  On  le  fêle  le  2 septembre. 

JL’STE-LIPSF. , Juuus  Lipsius  , savont  philolo^e 
hollandais,  né  en  1647  près  de  Louvain,  fut  da- 
bord  secrétaire  du  cardinal  de  Granvelle  (1689), 
qui  l'emmena  à Borne;  enseigna  l’hUloire  avec  le 
dus  grand  éclat,  d'abord  à léna  (1672-74),  puis  à 
.cyde  (1679-91),  cl  enfin  à Louvain,  et  moui^l 
en  160G.  Sa  vie  fut  traversée  j«ir  les  tracasseries 
que  lui  suscitèrent  ses  collègues  cl  par  des  querelles 
religieuses.  Né  catlvolique,  II  se  flt  protestant,  puis 
retourna  au  catholicisme.  On  lui  reproche  d avoir 
fait  l'a()Ologie  de  l'intoléranf**.  Parmi  ses  nombreux 
écrits  on  remarque  : Manuductio  ad  pliilosophiam 
stoicam,  libri  III  ; Physiologiœstoicœ  Ubri  III  ; Po- 
litïcorum  libri  IV ; Poliorceùeon  libri  V;  De  Ultlitia 
romana  libri  V;  Admiranda , sive  de  maynitudine  ro~ 
maua  libri  IV:  Monita  et  e-xempla  polUtca,  et  ses 
Commcn/aircs  sur  Tacite.  Sénèque,  etc.  La  collec- 
tion complète  de  ses  œuvres  a été  publiée  à An- 
vers, 1637  , 6 vol.  In-fol. , et  Wesel.  1C76,  4 vol. 
io-8.  Un  des  principaux  mérites  de  Jusle-Llpse  est 
d avoir  fort  bien  fait  connaître  le  stoïcisme. 

Jt’îüTlN,  htstoricn  latin,  qui  Oorissait  souslcsAn- 
tonins,  au  n*  siècle,  a rédigé  un  Abréyé  de  t histoire 
universelle  de  Trogue-Pompée,  en  44  livres:  ouvrage 
élémentalèe,  écrit  avec  simplicité  et  élégance  , et 
devenu  classique.  Il  fait  partie  des  collections  ad 
taum  Delphini,  Vartorum,  etc.,  et  a été  publié  iKir 
WeUcl,  1808.  11  a été  traduit  en  français , notam- 
ment par  l'abbé  Paul,  1774  , et  i>ar  M.M.  Pierrot  et 
Boitard  (dans  la  collccLPanckoucko),t827,2v.lo-8. 

it'STiN  (saint),  dit  le  Philosophe,  docteur  de 
l'Eglise  , né  vers  l'an  103  à Flavia  Neajiolis  (1  an- 
cienne Sicliem)  cn’Palesline,  était  d'abord  paTen 
et  avait  adopté  la  secte  de  Platon.  Il  reçut  le  bap- 
tême vers  rige  de  30  ans , et  vint  à Rome  où  il  ou- 
vrit une  école  de  philosophie  chrétienne.  Calomnié 
par  le  philosophe  cynique  Crescenllus , il  fut  con- 
damné à mort  par  ie  préfet  de  Rome  . et  Subit  le 
martyre  versl’an  167.  On  icfèlelc  iSavrll.  Saint  Jus- 
tin a’ laissé  plusieurs  ouvrages,  tous  ^rilsen  grec, 
cnlreaulresdeux  Apofoÿicide  la  chrétienne, 

un  Irailcde  la  Monarchie  de  Dieu.  Sus  œuvres  ont  été 
publiées,  grec-latin,  par  dom  Maran,  Paris,  1742, 
in-foi. , et  par  Otto,  léna,  1842  ; et  irad.  en  fr.  par 
les  abbés  Chanul  et  Courcy.  S.  J.  pensait  que  le  Verbe 
avant  son  incarnation  s’éUit  révélé  aux  sages  du  i>a- 
ganlsme  ; il  mêla  avec  le  christianisme  plu- 
sieurs dogmes  platoniciens.—  Un  autre  saint  Jusllo, 
martyr  en  Parisis,  est  fêlé  le  8 août. 

JUSTIN  i*'.  dit  le  Vieux,  empereur  d’OrIcnl,  né 
en  460  en  Thrace,  fut  d'abord  berger,  puis  soW 
dal:  U parv  int  aux  premières  dignités  sous  l’em- 
pereur Léon,  cl  fut  i»orlé  sur  le  trône  par  une  In- 
trigue à la  mort  d'Anulase,  6l8.  11  régna  sage- 
ment cl  apaisa  pour  un  temps  les  querelles  reli- 
gieuses. Son  règne  fut  troublé  par  les  factions  des 
Veru  et  des  Bleus.  11  mourut  en  627  après  s’èlre 
associé  son  neveu  Justinien.  

JUSTIN  II,  dit /«  Jeune,  neveu  do  Justinien,  lui 
succéda  en  666.  Il  se  rendit  odieux  par  scs  dé- 
bauches et  ses  cruautés:  il  abandonna  l'autorité  à 
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Sophie,  »on  (i*ousc , qui  aUira  une  foule  de  maux 
lur  l'empire.  11  |ierUil  la  raison  à la  (In  de  ta  vie, 
et  mourut  en  aTS,  après  avoir  adopté  Tibère- 
ContUntin.  »un  gendre. 

JUSTINK,  flavia  Justina  Augusta,  impératriee 
romaine,  était  Ullede  Juslut,  gouverneur  du  IMcé-' 
num.  KUe  é|>ousa  tucccteiveincnt  !c  l>ran  Ma- 
gnence.  l'empereur  Valentinien  (3C8),  et,  après  la 
mort  de  ce  dernier,  fit  proclamer  cm|>ereur  Va- 
lentinien 11,  avec  qui  Graticn  consentait  à partager 
l'empire.  Elle  tenta  à diverses  reprises  d'établir 
l'arianisme  dans  ses  états;  mais  saint  Ambroise 
empêtra  l'ciéculiou  de  ce  projet.  Le  tyran  Maxi- 
me ayant  conquis  une  grande  i>arlie  de  l'ilalle  en 
387,  elle  fut  obligée  de  se  retirer  À Thessaionique  ; 
elle  y mourut  en  388. 

JDSTINB  (sainte),  vierge  et  martyre,  i>atroiine  de 
la  ville  de  Padoue , périt  dans  la  persécution  de 
Dioclétien.  On  la  fêle  le  7 octobre.  — Une  autre 
Ste  J.,  martyre  à Nlcomédle  en  301.  est  h.  le  26  sept. 

JUSTINIÀ.NA,  nom  de  deux  villes  de  I empire 
d'Orient , dans  la  Tlirace  cl  la  Üaeie  Mcditerra- 
néenne,  embellies  ou  agrandies  par  Ju:>liiiu'n  , et 
distinguées  l'une  de  l'autre  par  les  épithètes  de 
Prima  cl  de  Stcunda  On  nomme  aussi  la  Taur:~ 
tium  et  la  2^  Vlpianum.  Voy.  cc.<  noms. 

JUSTI.MAM.  famille  italienne.  Voy.  ciustimani. 

JUSTINIEN  I,  emnereur  d'Orient , l»27-66à.  ne- 
veu de  Justin  I, né  en  483.  À Taure^ium  en  Mésie. 
Le  r^piede  ce  prince  est  célèbre  par  les  querelles 
des  factions  du  cirque  dites  tes  Veru  cl  les  lilcus , par 
les  exploits  de  Bélisafre  et  de  l'eunuque  Narsès  con- 
tre les  üoliis  d'Italie  et  les  Vandales  d'Afrique, 
ainsi  que  par  les  victoires  du  premier  sur  les  Perses: 
U est  surtout  signalé  |iar  la  réforme  des  institu- 
tions Judiciaires.  Justinien  Ût  réviser  i>ar  une  com- 
mission de  Jurisconsultes,  à la  télé  desquels  était 
Tribonieo,  toutes  les  constitutions  ou  onlonnanecs 
de  ses  prédécesseurs,  et  en  forma  le  code  gui  porte 
son  nom  (629).  Le  Code  fut  suivi  du  Piyesie  ou 
PandecU4,  des  IiutUuu*  et  des  Novelles  (tous  ces 
ouvramontété  réunis  sous  le  titre  de  Corpui  jurU 
civiJis).  Justinien  s'occupa  aussi  des  affaires  de  ro- 
ligion,  mois  avec  plus  ae  xèle  que  do  lumières.  11 
avait  épousé  Théodora,  femme  célèbre  par  sa  beauté, 
mais  aussi  par  sel  débauches,  qui  exerça  sur  lui  un 
empire  abwlu  et  déshonora  une  partie  de  son  règne. 

JUSTINIEN  II,  dit  lifiinoimète  ( c'est -ù-dire.Ves 
coupé),  empereur  d'Orient , succéda  en  688  à 
Constantin  Pogonat,  son  père.  11  se  remUt  si 
odieux  par  ki  tyrannie  et  |kar  ses  cruautés,  que 
ses  sujets  se  révoltèrent,  lui  cou{)ércnl  le  nex  cl 
rexilèrtnl  dans  la  Chcrson^c.  en  094.  Il  resta  en 
exil  dix  ans,  pendant  lesquels  l'cmpjre  fut  gou- 
verné par  Léonoe  Tibère  Absimare  ; mais  U m 
fil  replacer  sur  le  trône  en  708  |»ar  Tribellius,  roi 
des  Bulgares.  II  péril  assassiné  en  7 1 1 . 

JUSTINIEN,  nom  d'une  noble  famille  de  Yenlio. 
VOU.  ClUSTINlANi. 

JUSTINOPOLIS , auj.  Copo-d'htria  , ville  de  la 
prov.  d'UtrIc,  nommée  primitivement  Ægida,  ag 
S.  de  Tergestc,  fondée  i>ar  Justinien  I eu  rhonucur 
du  Justin  1 SCD  oncle. 

JUTEROOCK,  ville  des  Etats  prussiens  (Brande- 
bourg), à 48  kil.  S.  de  Potsdam  ; 3,280  liab.  Vieil- 
les fortiûcatioDs.  Toiles,  lainages,  cau-de-vic, 
brasseries.  — Victoire  des  Suédois , commandés  par 
Torstenson,  sur  le  général  aulridden  Gallas  (1G44). 

JUTES,  ancien  peuple  de  la  Germanie,  qui  ap- 
partenait à la  famille  gothique,  a donné  son  nom 
«u  Jutland.  Voy.  COTHS  et  jutland. 

JUTLAND,  Jylland  des  Danois,  \uChersonks9 
Cimbrique  des  anciens,  Jutia  ou  Jueilandia  en  latin 
moderne,  presqu'île  du  Danemark  , entre  88«  24' 
et  87*  36'  iat.  N.,  et  entre  6*  18'  et  9*  6'  Ions.  E., 
est  bornée  au  S.  par  le  Sleswig,  au  N.  par  te  Skag- 


gcr-Rack,  et  au  N.  K.  (lar  le  Cattegat;  elle  a 260 
kil. sur 200,  et440,000  hab.  Ch.-l.  Viborg.  (jiielque- 
fois  on  étend  le  nom  de  Jutland  au  Sleswig,  et 
l'on  prolonge  la  |>éiiin8ule  Jus<iu'à  l'Eider.  jui- 
land  n'est  |)as  une  division  administrative  du  Da- 
nemark ; il  coDlicnt  dix  bailliages  et  sept  duchéa 
fen  y comprenant  le  Sleswig).  Voy.  danemaex.  — 
Le  climat  du  Jutland  est  âpre,  froid,  humide;  le 
soi  est  presque  {>artout  sablonneux  ou  marécageux. 
Dans  la  juirlie  septentrionale  s'étend  un  vaste  golfe 
api)elé  Lirpfiord  \ Voy.  ce  mol).  La  pèche,  l'éduca- 
tion des  citevaux,  l'exploitation  de  quelques  houil- 
lères et  tourbières,  occupent  surtout  les  habitante. 
Le  Jutland,  jadis  habité  |>ar  les  Cimbres,  qui  lui 
ont  valu  le  surnom  de  C/«rrjonèse  Cimériqiie,  le 
fut  ensuite  par  les  Jules  ou  lots  (tribu  de  Goths), 
d'où  son  nom  actuel. 

JUTUNTüRt'M  FORUM,  ville  d'Italie,  auj.  crème. 

JUTURNE,  sœur  de  Turnus,  fut  aimée  de  Ju- 
piter qui  lui  donna  riiiimortalilé.  Elle  laissa  son 
nom  à une  fontaine  qui  coule  près  du  Numicus. 

JL\  AN  UM  ou  J UN  AN  lA,  auj.  Sulzbourg,  ville  du . 
diocèse  ü’IIlyrie  oa'idcntale,  dans  la  Norique  2*  ou 
Riveraine,  &u  S.  O.,  sur  la  Salsa. 

JUNKNAL,  Décimas  Junius  J uvenalis , fameux 
poète  satirique  lalin,  né  à Aquinum  vers  l'an  42  , 
étudia  sous  Fronton  et  sous  Quinlilien,  et  fut  quelque 
lomps  avocat.  H ne  composa  ses  premières  satiresque 
sous  Domltien , cl  ne  les  publia  que  sous  Trejan 
et  Adrien.  Elles  obtinrent  alors  l'applaudissement 
général,  mais  la  7*  (sur  la  Misère  des  gens  de  lettres) 
lui  fol  nuisible.  l’nnUlcion,  favori  d’Adrien,  croyant 
que  le  |)oete  avait  voulu  le  désigner  par  une  allu- 
sion, le  fll  relî^ticr  à Syèoe,  dans  la  Haute-Egypte, 
avec  le  litre  de  |>réfct  d'une  légion.  Juvénal  mourut, 
à ce  qu'on  croit,  dans  cette  esi)èco  d'exil , ègé , 
dit-on , de  plus  de  80  ans.  Selon  d'autres  tradiliona 
il  leraiL  mort  à Rome.  Nou^  avons  de  ce  poete 
16  satires;  toutes  sont  remdrquables  par  l’éner- 
gie, la  hardiesse  et  la  véhéfnenoc  du  style,  et  sur- 
tout (>ar  raccent  de  conviction  avec  lequel  le  poète 
exhale  son  Indignation  contre  les  vices  do  son  siè- 
cle. Les  plus  célèbres  Mnt  celles  sur'’Ia  Noblesse, 
sur  les  Vcri/x,  sur  les  Femmes,  et  sur  le  Turbot  slu 
sujet  duquel  délil>éra  le  sénat  romsiu.  Les  édiltona 
les  plus  estimées  de  Juvénal  sont  celles  dites:  lario- 
rum,  1648  : Ad  usum  Delphinif  IG84;  de  Ruperti, 
Lcipsick,  1801  ; d'Achaintre,  Paris,  1810.  Les  meil- 
leures IraducOons  sont  : en  prose,  celles  de.  Du»- 
saulx,  Paris,  1770,  révue  par  M.  Pierrot,  1825;  de 
Baillot,  1823,  in-8;  de  M.  Courtaud-Diverneresee, 
1831,  2 vol.  in-32  ; et  en  vers,  celles  de  M.  Raoul, 
1812  et  1826;  de  Méchiii,  1817  ; de  Bouxiqiic,  1843. 

JUVÉNAL  OUJOUVE.SEL  OESURSINS  (Jcao),  Iliaglstnil 

français,  né 8 Troyes  vers  1380,  mort  en  I43l  , fut 
nommé  en  1388  prévôt  des  marchands;  eut  la  con- 
flancu.  de  Charles  VI,  s'opposa  au  duc  de  Bourgo- 
gne qui  l'accusa  de  sédition  et  essaya  vainement  de 
le  faire  condamner  (1393)  : sauva  îo  roi  des  mains 
de  ce  prince;  devint  en  1400  avocat  du  roi,  puis 
chancelier,  et  présida  le  parlemt^l  qui  siégea  à 
Poitiers.  La  viffe  de  Paris  lui  domm,  en  reconnais- 
sance de  ces  services,  le  bel  hôtel  des  Ursins,  dont  il 
ajouta  le  nom  au  sien  propre. 

JUVÉNAL  DES  UR:>iNS  ( Guillaume) , chancelier  de 
France  sousLouisXI,flIs  du  précédent,  né  à Paris  en 
1400  FTgalemenI  propre  à la  robe  et  i l'éfiée,  il  fût 
successivement  conseiller  au  parlement,  capitaine 
des  gendarmes , lieutenant -général  du  Dauphiné, 
bailli  de  Sens,  et  devint  enfin  chancelier  de  r ran..'e 
en  1448.  Déposé  cl  emprisonné  en  1461  par  le 
soupçonneux  Louis  XI,  il  parvint  à faire  recon- 
naître son  innoceoce,  et  fut  rélabli  en  14GS  d'une 
manière  honorable.  Il  mourut  en  1472.  — Son 
frère,  Jean  Juvénal  des  Ursins.  fut  archevêque  d« 
Reims  en  1449^  sacra  Louis  XI,  fut  un  des  évè- 
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ue»  qui  rcTircDl  U sentence  prononcée  par  les 
nglais  contre  la  PuceiU  d'Orléans,  et  mourut  en 
1473,  également  recommandable  par  scs  vcrtos 
épiscopales  et  par  ses  connaissances  littéraires.  Il 
a laissé  une  Hisloire  du  règne  de  Charles  VI  de-- 
puis  \ZiO  jusqu'en  1422,  Imprimée  en  1614  , in-t. 

JUVKNCUS  (YetUus  Aquilinus),  poète  chi^Uen, 
Dé  en  Kspagne  d‘une  famille  illustre,  embrassa  de 
bonne  heure  1 étal  ecclésiastique , et  vécut  sous  le 
règne  de  Constantin-le-Grand.  Il  a composé  une 
Vie  de  Jésus-Christ  en  vers  latins  sous  ce  litre  : /fis- 
tcriœ  evangelicœ  libri  /!',  imprimée  ordinairement 
dans  les  éditions  de  Sédulius,  de  Fortunat,  etc.,  et 
publiée  séparément  par  Ehrard  Rcusch,  Francfort. 
1710.  Un  autre  Juvencus,  du  xii«si<^le,  estau- 
leur  d'une  Vie  d'Anita^  publiée  h Ingolstadl,  1604. 
jüT<5CL’S,  Jésuite.  Vog.  joüvenci. 

JUVÊnNIE.  Voy.  uiber!<ie. 
JUVIGNE-DKS-LANDES,  ville  du  dép.  de  la 
Mayenne,  à 8 kil.  0.  d’Ernée:  2,600  hab. 


JUVIGNY,  ch.'l.  de  canton  (Manche),  à 7 kü. 
M.  O.  de  Mortain  ; 700  hab.  \oy.  ricolet. 

JUVlGNY-SOUS-ANDAlNE , ch.-l.  de  canton 
(Ornch  i 11  kit.  S.  K.  de  Domfront;  1.000  hab. 

JUVISY  , village  du  dép.  dt  Seine-el-Oiie,  à 13 
kil.  M.  O.  de  i^orbcil . sur  la  pente  d'une  monta- 
ne.  près  des  ri^es  de  l'Orge  et  de  la  ^ine<  600 
ab.  Château  et  parc  magnifique  d'après  les  des- 
sins de  Le  Notre.  Il  est  traversé  |>arun chemin  de  fer. 

JC7.(il{AT,  Osiana  ou  Sounda  des  anciens , ville 
de  la  Turquie  d'Asie  (Slvas) , par  39*  42'  lat.  N., 
32*  30'  long.  E.  : 16,000  hab.  Ch.-l.  du  sandjakat 
de  Jusghat.  .Murailles  en  briques;  palais  du  pacha; 
maisons  pctilet,  mais  bien  IvàUes;  mosquée  sur  le 
modèle  de  Sainte-Sophie  i Constantinople.  Minet 
de  plomb  aux  environs.  — Le  fanrijnkatde  Juzghat 
est  situé  dans  le  S.  O.  du  paclialik  de  Sivas,  entre 
les  sandjakals  de  Tchouroum,  d'Amasteh.  de  Sivas, 
la  Caramanieet  le  KixU-Irmak.  Il  a 200  kil.  sur  90. 
il  est  gouverné  par  un  pacha  indépendant. 
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N«  li.  Cherehei  par  C,  Ci/,  Q,  les  mots  qut  ne  seraient  pas  ici. 


K.  Cette  lettre  s'emploie  souvent  dans  les  abré- 
viations à la  place  du  C,  et  signifie  Cerso,  Catus, 
Cœiius,  C<rsdr. 

KAAB,  poète  arabe,  contemporain  de  Maho* 
met.  avait  commencé  par  écrire  contre  le  prophète. 
Lorsque  Mahomet  se  fut  empiré  de  l.a  Mecque, 
laah,  craignant  sa  vengeance,  (U  à son  éloge  un 
beau  poème  qui  est  au  nombre  des  si'pl  Moalla- 
kals  (poèmes  suspendus  au  temple  de  La  Mecquc/. 
Ct  poème  a été  publié  à Leydu,  tiaduil  en  lalin 
par  Lelte,  1748  . avec  d'auiVes  poésies  orientales. 

KAARA  (la).  Foÿ.  mecque  (la)  et  kaçada.  . 

KAADEN,  ville  de  Bohème,  à 26  kil.  N.  O.  de 
8aatz;  3.600  hab.  DraparUinages.  grains.  (îymna.*e. 

KAARTA,  état  de  la  Sén^mbie,  entre  le  Luda- 
mar  au  N.,  le  V'oiiladou  au  S.,  le  Bauil»araà  l'K., 
le  Kassoti  à I O«  Capitale,  jadis  Kemmou,auj.  Eli- 
mané.  Bien  peuplé.  Foudre  d'or  et  ivoire. 

KABAILS,  Cabyli,  peuple  indigène  de  l Afrique 
d'ofig.  berbère*  habite  les  mont,  de  l'Atlas,  dans  les 
états  d'Alger  et  de  Maroc  ; il  est  à peu  pr^  indé- 
pendant ct  vit  aux  dépens  des  habitants  d^es  plai- 
ne*. Les  lû)>alissonl  divisés  en  tribus  noinbreus«;s, 
parmi  lesquelles  on  distingue  les  Beni-Abbes, 
Iqi  Coueos  et  les  Henncichas.  Ce  sont  probablement 
le*  Tra'ts  Indignes  de  la  Barbarie  inlérieufc;  ils  ne 
doivent  être  confondus  ni  avec  les  Arabes,  ni  avec 
te*  Maures,  ni  avec  les  Turcs. 

KABAN-MAADKN,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Diarbékir),  k 160  kil.  N.  O.  de  Diarl>ékir,  près  de 
l'Eophrate.  Aux  environs,  mines  de  fer,  de  cuivre, 
d'ar^nl,  «le. 

KABARDAH. contrée  delà  Russie  d'Europe, dans 
U région  caucasienne,  forme  ia  Circassie  propre- 
ment dite,  et  a pour  bornes,  au  N.  le  Térea  À la 
Malka,  au  S.  le  (>a^des  Ossètei.'Ct  à i'O.  l'Abasde. 
Elle  se  dirlie  eh  deux  réglons  < Gramle-Kabarüah, 
à rO.  (subdivisée  elle-même  en  quatre  hordes),  et 
Petite-Mbardah,  à TE.  (subdivisé  en  deux).  Celle 
contrée  eslarrosée  par  le  Térek  et  ses  aflluents.  Le  sol 
e«t  fertile  et  l«  climat  doux , mais  les  habitants  sont 
p*u  agriculteurs;  Ils  préfèrent  la  vie  nomade  et  pas- 
torale. ainsi  que  le  brigandage.  (Voy.  circassie.) 

KABOU.  paysdela  Sénégambie  occidentale,  entre 
te  Ru^Grande  et  le  cours  supérieur  de  la  Gambie. 
Lieu  principal,  Sumakonda.  Il  est  arrosé  au  N.  O. 
par  le  Gcba.  Climat  chaud,  humide  et  mal^in.  Soi 


fertile  en  riz.  céréales,  indigo  et  coton.  Poudre  d'or, 
ivoire  el  argent. 

KAHOUtdlAN,  ville  d Iran  (Khoraçan),  à 1 10  kil. 
O.  de  Mescheü.  Résidence  d'un  chef  indépendant 
qui  peut  mettre  12.000  hommes  sur  pied. 

KABOUL  ou  cabul,  Cophès^  riv.  d'Asie,  prend  sa 
source  dans  1 Uindou-Kouch,  au  nord  de  lArglus- 
nistaii.  traverse  cette  dernière  province  , ainsi  que 
celles  de  Kaboul  (où  il  arrose  la  ville  de  Kaboul), 
Loçhman  . l)jelalal>aü,Pichaver,  et  se  perd  dans 
te  Sind  au  N.  d'AUok,  après  un  cours  de  360  kil.  Ce 
neuve  est  trop  rapide  pour  être  navigable. 

KABOUL,  ville  d^Asle.  capitale  de  la  province  dt 
Kal)Oul  et  de  tout  l'Afghanistan,  au  milieu  d’une 
plaine  délicieuse,  k 320  kil.  N.  E.  de  Kandahar, 
{>ar  34*  10'  lal.  S'.,  66*  66'  long.  E.  Jadis  80,000 
iialK,  auj.  60,000  au  plus.  Mur  de  hrique  ; cita- 
dellcdite  Ba//u-Aissar,  r&idencedii  souverain:  bazar. 
— Dès  le  VII*  siècle,  Kalioul  était  la  résidence  d'uo 
prince  hindou.  L'empereur  Babour  en  fit  quelque 
temps  sa  capitale.  En  1739,  Nadir-Chah  la  prit  et 
la  pilla.  Timour-Chah  on  fU  en  1774  la  capitale  de 
l'Afghanistan.  Les  Anglais  Font  saoca^eii  1842. 

KABOUL  (province  de),  province  de  l'Afghanistan 
ou  rovaume  de  RalMu),  bornée  au  N.  O.  par 
le  |vays  de  Baikh,  au  N.  par  le  Turkestaii.  i l'E.  par 
les  provinces  de  Loughman  el  de  Djelalaliad,  au 
S.  par  celle  de  Gozna,  ct  k FO.  par  le  Khoraçan  ; 
200  kil.  sur  80:  ch.-l.  Kaboul.  On  trouve  dans 
cette  province  des  montagnes,  mais  peu  de  rivières  ; 
déserts  immenses:  plaines,  plusieurs  vallées,  divers 
cknlons  fertiles.  Mines  d'or,  d'aroenl,  de  fer,  mais 
^ peine  exploitées:  un  peu  d'industrie,  tissas  de 
coton  . tapis,  cuirs.  Commerce  par  caravane,  mais 
gêné  par  un  état  de  guerre  perpétuel. 

KABOUL  (rovaume  de),  vaste  état  d'Asie,  borné  par 
leroy.de  Hérat  ou  Khor^n  oriental  et  leTiirkes- 
lan  au  N.,  les  Seikhs  k FE.,  le  Béloutchislan  su  S., 
l'Iran  k FO.:  s'étend  de  67*  k 70*  long.  E.,  de  28*  à 
36*  lat.  N.  Il  se  conqtose  de  tout  l'Afghanistan  et  du 
Sistan.  et  a pourcapit.  générale  Kaboul.  — L'hWolre 
du  Kaboul  se  confond  avec  celle  de  l'Afghanistan  ; 
on  donne  Indifféremment  ces  deux  nomsjiü  royaume 

3ui  se  forma  dxns  ce»  contrées  en  1747,  k la  mort 
e Nadlr-Cliah , el  qxi\  eut  successivement  pour 
chefs  Ahmed-Khon(in7-l773),  TUnoiir-Chah,  fils 
d'Ahmrd  (1773-1792),  Zehman-Chah.  OU  de  Tl- 
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rooar  (1192-1802),  Mahmoud-Chah,  frère  de  Mah- 
moud (I802-Î8I8).  Sou*  ce*  dernier»  rè^ea  la  pub- 
aancc  an  rois  de  Kaboul  fut  détruite  par  le*  disaeiH 
•ion*  de*  prince*  et  par  rinsurreclion  de*  chef*  de* 
pror.,  et  ic  pay*  fui  envahi  par  Kunjel-Sing,  pui* 
M839-42)par  le»  Anglais,  qui  n’onlpu  *’j  maintenir. 

KABR-LBRAHIM  ou  KllATIL,  l’ancienne  Hébron 
ou  Kiriaih-Arbt  des  Juif*,  ville  de  Syrie  (Dama»), 
i 40  kil.  S.  de  Jérusalem  ; 5,000  hab.  Chiteau-fort, 
Mosquée  où  l'on  montre  le  tombeau  d'Abraham,  de 
&ra  et  de  leur»  descendants  jusqu'à  Joseph. 

KABS.  ville  de  l'état  de  Tunl*.  Voy.  cabès. 

KABYLES.  Voy.  kabaTls. 

KAÇABA  ou  KASBA , nom  donné  par  le*  Arabe», 
parllculièremenl  dan»  le»  régence»  barbaresque*,  à 
la  citadelle  et  au  palai*  du  souverain.  On  connaît 
surtout  la  Kaçaba  ou  Casauba  d'Alger,  ciladelle  si- 
tuée sur  une  éminence  à l'extrémité  S.  de  la  ville. 
Elle  était  la  résidence  habituelle  du  dernier  dey  d’Al- 
ger. C'est  dan»  la  Kaçalta  que  le»  Français  ont  trouvé 
son  trésor. — Pour  b Kasba  de  la  Mecque,V.  mixqce. 

KACHAN.  ville  de  Perse  (Irak-Adjéml),  à 150 
kil.  N.  O.  d'ls{rthan.  par  33»  51'  lat.  N..  48*  51' 
long.  E.;  30,000  hab.,  jadis  150,000  hab.  Trente 
mosquées,  dix  médresseh*  ou  collège» , niur  en 
terre,  tours.  Soieries,  tapi» , brocart»  vi'or  et  d'ar- 
gent, velours,  rhàlc»,  tissus  de  coton,  ustensiles  en 
cuivre.  Bons  fruit»  (surtout  les  melons  d'eau).  Mul- 
titude de  scorpions.  — Cette  ville  fut  fondée  |>ar  3to- 
béide,  femme  du  calife  llaroun-al-Raschid.  Sous  le 
règne  de  Kérim-Khan,  elle  fut  détruite  par  un 
tremblement  de  terre,  mais  bientôt  après  rebâtie. 

KACIIAU  ou  CASSOYIE,  Kassa  en  hongrois, 
ville  forte  de  llongrie,  cb.-l.  du  comltatd'Abaujvar, 
à 28  kil.  S.  d'Eperie»,  au  conOuent  du  Hernath  et 
de  la  Tchémel  : 9,000  hab.  Ëvéché.  Académie  royale, 
université,  gymnase,  école  normale;  arsenal,  deux 
casernes,  fonderie  : moulins  à roudfe  ; draps,  tabae, 
poterie  de  grès,  tanneries.  Kachau  fui  entourée 
de  rounülles  sous  le  règne  d'Emeric.  En  1210, 
Etienne  V,  et  plus  tard  André  111  l'agrandirent.  En 
1441  elle  soutint  un  idége  contre  les  Bohémiens. 

KACHEMYR.  Voy.  cachciiihe. 

KACHENAH.  ville  de  la  Mgrille  centrale,  par 
IS*  18'  lat.  N.,  8*  30'  long.  E„  jadis  câüilale 
d'un  royaume  puissant  qui  s’étendait  au  N.  O.  du 
lac  Tcliad  et  était  arrosé  au  S.  par  le  Mger.  Au- 
jourd'hui ce  royaume  est  soumis  aux  Fellatalis,  et 
Kachenah  est  bien  déchue  de  son  importance. 

KACHGAR,  riv.  du  Turkestan  chinois,  naît 
dans  l'O.  de  celte  contrée,  coule  à l'E.  elgroasit 
l’Yarkand  après  880  kil.  de  cours.  — Rlv.  de  l'Af- 
ghanistan. Voy.  KAMEH. 

KACHGAR  ou  KACHKAR , vlUe  du  Turkestân 
chinois  (PetUe-Boukharie),  ch.-l.  du  khanal  de 
Kachgar,  par  39*  25'  Ut.  N.,  11*  43*  long.  E.; 
15,000  hab.  Commerce  d'étoflTes  de  soie  et  de  bro- 
carts, ainsi  que  de  chevaux  que  les  Kirghiz  y amè- 
nent en  grand  nombre.  — Kachgar  était  Jadis  la 
capitale  d'un  empire  puissant,  possédé  par  des 
princes  genglsklumide*  ; aujourd’hui  le  khanat'de 
kachgar  est  nominatemenl  tributaire  de  l'empira 
eblnois.  mais  il  est  réellement  Indépendant. 

KACHINE,  ville  de  la  Russie  d Europe  (Tver),  à 
1 31  kil.  N.  E.  de  Tver  : 5,000  hab.  BUme  de  céruse. 
Ancien  apanage  des  princes  de  Tver;  souvent  ra- 
vagée aux  XIII*  et  XIV*  siècles  par  les  TarUres.  — 
Le  ditdricl  de  Kachine  nourrit  beaucoup  de  bestiaux 
et  de  chevaux:  U compte  80,000  hab. 

KACHIRA.  ville  delà  Russie  d’Europe  (Toula), 
à 140  kil.  S.  E.  de  Moscou;  5,000  hab.  Suif,  tan- 
neries, blanchisseries  de  dre.  — Celle  ville  était 
jadis  sur  U rive  gauche  de  l*Oka:  mais  la  guerre 
et  la  peste  l'ayant  dt^cupléedu  xvi*  au  xvil*  siècle, 
on  la  rebâtit  en  1G56  sur  la  rive  droite.  Le  district 
de  lUchira  contient  100,000  hab. 


RAOIIMIR.  Voy.  CACHEMIRE. 

KADDALOR,  Cuddalore  des  Anglais , ville  de 
l'Inde  anglaise  (Madras),  dans  le  district  d'Arkot 
mérid.,  à 20  kil.  S.  O.  de  Pondlchéri,  entre  deux 
branches  du  Palaour.  Grande,  industrieuse,  popu- 
leuse et  bien  bâtie.  On  la  nomme  aussi  Gondtiour. 

KADDAPA,  dite  aussi  Coddapaon  Cuddapa,  ville 
de  l’Inde  anglaise  cn-deçâ  du  Gange  (Madras),  ch.-l. 
du  district  de  ce  nom,  par  14*32’  lal.  N.  et  IC*  28’ 
long.  E.  Jadis  possédée  par  un  radjah  dépendant 
du  souverain  de  Goleonde:  soumise  par  Aureng- 
Zcyb,  et  enlln  prise  par  les  Anglais  en  1800. 

KADDAPA,  un  des  deux  districts  fournis  â l'Inde 
anglaise  ImmWiate  par  l'ancienne  province  de  Ba- 
laghat,  a,  entre  autres  viUes,  Kadoapa.  son  cb.-l., 
Sidoul  et  Gaodikotla. 

KADF.R-BILLAH  . calife  abbasside.  régna  de 
l'an  991  à l'an  1032  do  J.-€.  et  se  mainllnt  tou- 
jours en  ]»aix  avec  les  peuples  voisins. 

KADl.  Voy.  CADi. 

KADICHAH, première  femme  de  Mahomet,  née 
l'an  5G4  de  J.-C.,  était  une  riche  marchande  de  la 
tribu  arabe  de»  KoraTchItc».  Elle  était  déjà  veuve 
de  deux  maris,  et  avait  40  an»,  lorsqu'elle  prit  à 
son  service,  comme  facteur  ou  intendant,  Mahomet, 
alors  âgé  de  25  an»,  qui  lui  inspira  les  senlimenta 
les  plus  vif»  d'amour  et  d’admiration,  et  obtint 
bientôt  sa  main.  Kadichah  donna  quatre  garçona  et 
quatre  filles  au  prophète,  entreanlrcs  la  belle  FaÜme. 
ÈUe  mourut  en  628,  après  tine  union  de  24  an*. 

KADl-KEUI,  l’ancienne  Chaieidoinij  ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  sur  la  mer  de  Marmara,  vis-â-ris 
de  ConsianÜDople,  et  à 3 kil.  S.  E.  de  Sculari. 

KADJAAGA  ou  KAIAGA,  petit  étal  de  Sénégaru- 
hle,  entre  ceux  de  Geduma  au  N.,  de  Bainbouk 
su  S.,  de  F’oulatoro  à l’O.,  et  de  Kaston  au  N.  E.: 
100,000  hab.  CaplUle,  Galam.  Mines  d'or,  tabac. 

KADJAKS  (dynastie  des),  dynastie  lurcomane 
qui  règne  acluèllement  en  Perso,  a pour  chef 
Mohammed-Haçan-Khan,  qui  était  fils  d’un  gouver- 
neur du  Mazandéran,  sous  le  règne  de  Chah- 
Thamasp  II,  elqulserendlllndéi)«ndanlvcr»  1148, 
à la  faveur  des  troubles  oetasionnés  par  la  mort  de 
Thamasp-Khouli-Khan.  Après  avoir  r^é  seulement 
sur  les  provinces  du  Nord  (Maxaodéran,  Ghitan, 
Asterabad),  st  avoir  eu  à combattre  divers  compé- 
titeurs, notamment  Kérim-Khan,  le*  Kadjâr*  séla- 
blirenl  définitivement  sur  le  trône  de  Perse  en  1794. 
Le»  prince»  de  celte  dynastie  sont  s Mohammed-Ha- 
çan-khan  (1148-1158),  Aga-Mohammed,  flUde  Mo- 
hammed(n94-1797),  Baba-Khan,  plu*  connu  sous 
le  nom  de  Felh-Ali-Cliah,  neveu  d'Aga-Mohamtoed 
(1197-1834);  Moliammed-Mina,  pelil-flls  de  Fetb- 
AU,  et  qui  règne  aiy,  Le  non)  de  Kadjars,  qui 
veut  dire  en  turc  fugitif,  fut  d’abord  appliqué  à 
des  déserteurs  de  l'armée  ottomane  auxquels  Cliah- 
Abbas  1 donna  un  asile  â la  Dn  du  xvi*  siècle;  Us 
s'établirent  en  assex  grand  nombre  dans  le  Mazan- 
déran  pour  y former  une  tribu  Importante. 

KADJARS  ou  GADJARS  (monU),  chaîne  qui  ter- 
mine au  Nord  le  vaste  plateau  du  Kobl,  et  qui  doit 
èlre  regardée  comme  la  continuation  du  Thian- 
Chan  ou  mont  Céleste,  quoique  entre  ces  deux 
chaînes  s’étende  un  vaste  plateau  (le  l^bj).  L« 
moiits  Kadjars  se  dirigent  à l’E.»  et  arrivés  pra 
da  Barln  en  Mongolie,  U*  se  confondent  avec  les 
cimes  neigeuses  du  Ta-Hang. 

KADLUBEK  ou  KADLt’BKO  (Vincent) , ancien 
historien  polonais,  né  à Kariwow.  él^l  évêque  de 
Cracovie.  et  mourut  en  1223  ou  1233.  On  a de  lui  i 

CAromcon  reoni  Po/onûr,  publié  en  I6l2. 

KADOM.  ville  de  la  Russie  d Europe  (TaraboTî, 
à 200  kil.  N.  de  Tambov;  5,500  hab.  — • 
par  les  TarUre*:  Les  Russes  y balUrenl  les  But- 
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de  HelUiide  (Zélende),  entra  U mer  d'Allemagne 
au  N.,  rlÜKaut  occidental  au  N.  K.,  et  différents 
canaux  au  S.  et  au  S.  O.  : 16  kil.  sur  7.  Lieu  prln- 
Kadsand  (600  hab.).  Céréales,  riches  (>&tura> 
MS;  fromages  exeellenla.  — OUc  lie  faisait  autre- 
fois partie  de  la  Flandre  hollandaise.  Dans  le  xvi* 
siècle,  un  grand  nombre  de  protestants  français  ré- 
fugiés %'y  élablirent.  Les  Prorinces-llnies  la  prirent 
en  1604  et  les  Français  en  1794.  Elle  Ûl  sous  l'om- 
pire  partie  du  dép.  de  l'Escaut. 

KAMPFKR  (Engelbert),  voyageur  et  médecin 
allemand,  né  à Lemgo  (Lippe)  en  1661,  mort  en 
1716,  parcourut  dès  sa  première  Jeunesse  les  états 
du  Nord,  accompagna  en  1683  comme  secrélaire 
d'ambassade  l^ouis  Fabridui,  ambassadeur  de  Suède, 
à Moscou  et  à Ispahan;  puis  s’embarqua  comme  mé- 
decin sur  une  uotte  hollandaise,  visita  l’Inde,  les 
tles  hollandaises,  et  pénétra  Jusqu'au  Japon  où  il 
fit  les  plus  précieuses  observations  sur  le  pays^  et 
sur  l'blstolre  naturelle  (1690-93).  Il  revint  en  Eu- 
rope en  1693,  et  se  tUa  dans  sa  patrie  où  il  fut 
nommé  médecin  du  comte  de  Lippe.  11  publia  en 
1712,  k Lemgo.  sous  le  Utrt  à'AmanUate^  exotic<e, 
lo-4,  dn  livre  rempli  de  délails  intéressants  sur  les 
pays  qu'il  avait  parcourus,  notamment  sur  le  Japon. 
Il  a laissé  aussi  de  précieux  manuscrits  d'où  lians 
Sloane  tira  une  Hiitoire  du  Japon,  publiée  en  an- 
ÿais,  Londres,  1 727 , et  traduite  en  français  par  Des- 
malzeaux,  La  Hâve,  1731;  ces  manuscrits  n'ont 
paruqii’eo  1777.  introd.  racuponclureen  Europe. 

KÆSMARKT  ou  EAISERSMARKT,  ville  de  Hon- 
^e  (Zips),  sur  la  Popi^,  à 17  kil.  N.  O.  de 
Leutschau  : 3.900  hab.  Flanelle,  toiles:  entrepOl  de 
Tins  et  de  toiles.  — Peuplée  par  des  Saxons  qui  y 
forent  appelés  par  les  rois  de  Hongrie.  L'empereur 
SigisBDona  la  forUQa  en  1433  pour  la  mettre  à l'a- 
bri des  ineunloni  des  Hussites. 

KÆSTNER  (Abrah.-GolUielf),  professeur  de  ma- 
tbéœatiques  à ruDlversUé  de  Gœllingue,  né  à Leip- 
skk  en  1719,  mort  en  1800,  s'est  surtout  distingué 
par  ion  enseignement  et  par  ses  livres  élémentaires. 
Il  fut  un  des  membres  les  plus  actifs  de  la  société 
littéraire  de  GoetUngue  et  publia  plusieurs  volumes 
des  Mémoires  de  cette  société.  Ses  principaux  ou- 
Traget,  outra  ses  traités  élémentaires,  sont  une  liu- 
lùire  du  Mathématiques,  1796-1800,  4 vol.  ln-8, 
en  allemand,  inachevée:  Nouvelle  démoitstration  de 
Fimmortatité  de  Cdme,  en  allemand,  1767. 

EAFERISTAN  (c.-k-d.  en  turc  pays  des  infidélu), 
eontrée  de  l'Asie  centrale,  au  N.  de  l'Hindou-Kouch, 
comprend  le  bassin  du  Haul-Olus . et  une  partie 
du  cours  du  Eachgar  ou  Kameh.  Outre  le  Kaféris- 
tan  proprement  dit,  qui  renfenbe  le  district  de  Tchl- 
tral  dans  la  vallée  du  Kameh  , on  y remarque  le 
khanal  de  Kandoui  (avec  les  districts  de  Khou- 
Joum,  de  Helbuck,de  Gorl,  d’inderab,  doTaliglian 
al  de  HouxirouMmam) , le  Badakchan,  le  Kouiob, 
la  Chaghnan,  le  Wakhan  el  le  Derwos.  Les  habl- 
tanb  du  KaférisUn  sont  idolâtres  : c'est  ce  qui  leur 
a fait  donner  le  nom  de  Kafres  (c.-à-d.  infidèles). 

KAFER-NIHAN,  rivière  de  la  Tartane,  dans  1'^ 
Ut  d'Hissar,  descend  des  monts  Kachgar-Davan , 
sorles  limites  de  l'éUtde  Khokhan:  coule  au  S.  O., 
passe  près  d'un  peUtbourg  de  même  nom,  puis  au- 
près d'Himar,  el  se  Joint  au  Djihouo  après  460  kil 
de  cours. 

KAtTA.  ville  de  Russie.  Voy.  caffa. 

KAFFER,  riv.  de  Perse,  sort  du  mont  Kobll,  â 
rO.  de  Chyraz,  coule  au  S.  E.,  el  se  perd  dans  la 
vallée  de  Kaffer  après  200  kll.  de  cours.  — Bourg 
de  Perse,  à 90  kll.  S.  E.  de  Chyras , sur  la  rive 
gauche,  résidence  d’un  khan. 

KAFOUR,  souverain  de  l'Egypte,  atait  d'alK)rd 
été  esclave.  Moliammcd  - Ikchid  en  mourant  le 
oomma  régent  pour  Aboul-Cacem,  son  fils,  l'an  de 
é.-C.  946;U'oonscrva  l'autorité  tous  Aboul-Haçan, 


frère  d' Aboul-Cacem,  et  monta  lui-même  sur  le 
trdne  à la  mort  de  ce  dernier  en  966.  Il  ne  régna 
que  deux  ans,  cl  fut  universellement  remtté.  Après 
" mort,  l'ËgYple  fut  envahie  par  les  Fatimltes. 

KAFSA,  ville  d'Afrique.  Foy.  cafza. 

KAHER-BILLAII,  calife  abbasslde,  succéda  en 
932  â son  frère  Moklader.  qu’il  avait  tenté  de  dé- 
trôner trois  années  auparavant.  Il  révolta  set  suJeU 
par  scs  cruautés  el  son  avarice:  ils  U surprirent 
une  nuit  que  l'ivresse  l'avait  plongé  dans  un  som- 
meil profond  (934),  lui  crevèrent  les  yeux  el  le  Jetè- 
rent dans  une  prison  d'où  il  ne  sortit  que  pour  aller 
mendier  pendant  le  reste  de  sa  vie.  Sous  son  règne, 
les  Bouides  formèrenl  un  empire  dans  la  Mésopo- 
tamie, el  Mohammeü-lkchid  se  rendit  indépendant 
en  É«pte. 

KAHlRAll  (el),  ville  d’Lgyplc.  Voy.  CAias  (le), 

KAHLE  (L.-Marlin),  professeur  de  droit,  né  à 
Magdeboiirg  en  1712,  mort  en  1776,  enseigna  le 
droità  (bilingue,  à Marbourg,  el  remplit  plusieurs 
emplois  â Berlin.  On  a de  lui . entre  autres  ou- 
vrages, une  .édition  augmentée  de  la  Dibliothtca 
philosophxca  de  Struvius,  Gœtllngue,  1748;  un 
Examen  du  livre  intitulé  Métaphysique  de  Newton 
et  de  UibuiUt  en  allemand,  1740,  traduit  en  fran- 
çais par  («autier  de  Salnl-Blùichard,  La  Haye.  1744  ; 
Corpus  juris  publici,  1744. 

KAHLENGKBIUGE,  Ceiius  mons,  chaîne  da 
montagnes  d'Autriche,  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube, au  N.  O.  da  Vienne,  a 100  kil.  de  long  ; une 
partie  de  celte  clvatne  forme  la  forêt  de  vienne 
(Wiencrvrald).  L'extrémité  orientale  de  la  chaîne, 
dite  Kahlaibérg  ti  Josèphsberg^  est  très  élevée. 

KAIAGA.  Voy.  eadjaaga. 

KAIAMENS  ou  KAIAMDES,  nom  donné  par 
les  Persans  à la  dynastie  qui  succéda  â celle  des 
Plchdadlcns.  Le  premier  des  Kaïanides  fut  Kal- 
KoLad  (le  Üéjocès  des  Grecs?),  qu’on  place  vers733 
av.  J.-C.  On  connaît  surtout  parmi  ses  successeurs: 
Kai-Kaous  (Astyage);-  Kal-Kosrou  (Cyrui),  636; 
Lx)hrasp  (Cambyse),  630  ; Gooclilasp  (Darius.  Ûls 
d’Hystaspc),62l  : Xercès,  486;  Ardcchir-Dlrai-Dcsl 
(Artaxerc^Longuemain),  471  ; Xercès  II,  Sogdiaa 
et  Darab  (Darius  Nothiis),  424  ; Arlaxercès-Mné- 
mon,  404;  Arlaxercès  Ochua.  362;  Arsès,  338; 
Darub  II  (Darius  Ckidoman),  336,  qui  fut  détrôné 
par  Alexandre  en  331,  et  en  qui  0nil  la  dynastie. 

KAiEM-BIAMRILLAH,  calife  abbasslde,  Ûls  de 
Kader-Blllah,  r^nade  1030  à 1076.  U se  vit  pour 
quelque  temps  contraint  d'abandonner  Bagdad, 
mais  11  y fut  rétabli  par  le  sultan  du  Khoraçao, 
Thogrul-Bey,  dont  U avait  Imploré  l'aMUtance:  il 
paya  ce  service  par  un  entier  asservissement  soi 
volontés  de  Thogrul-Bey  et  de  ses  successeurs. 

KAItTA.  Voy.  CAÏFA. 

KAI-KAOUS,  roi  persan  de  la  dynastie  des  Kala- 
niens.  est  peut-être  le  même  au* Astyage.  (Foy.  as- 
TYAGB  et  KAlANiERs).  — Nom  de  deux  princes  seld- 
Joucides  qui  régnèrent  â Konleh.  On  les  nomme 
aussi  Aiie4din.  Voy.  xo:«ieii. 

XAi-KOBAD.  premier  prince  des  KaTanlens»  le 
même  que  Déjocès.  Foy.  dIiocès  et  kaIaeiees.  — 
Prince  seldjoudde  de  Konleh.  Foy.  xottiEH. 

EAi-sosaon  (Gaiatheddin),  nom  de  trois  princes 
seidjoiicides  de  Konleh.  Foy.  eokieb. 

KAIMES  ou  KAMES  (lord).  Foy.  home. 

KAINARDJI  (xouTCHon-) , ville  de  la  Turquie 
d’Europe,à70k. S.de  Sllislrle  (ancienne  Bulgarie), 
est  célènre  par  le  traité  qu’y  signèrent  en  1774  A^ 
doul  - Hamed  et  Catherine  11  : U donnait  à la 
Russie  le  pays  entre  le  Dniepr  cl  le  Bog,  lui  ou^alt 
la  mer  Noire,  cl  assurait  l'indépendance  aux  Tar- 
Ures  de  laCriméc  et  du  Kooban. 

KAINSK,  ville  forte  de  Sibérie  (Tomsk).  â 420 
kil.  S.  O.  de  Tomsk:  3,400  hab.  Bâtie  pour  coa* 
tenir  les  Kalmouks  et  les  Kirgbli. 
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KAIOMARTS,  nom  du  premier  homme  dam  la 
m^lhotogie  du  ^iid-AvtsU.  Voy.  pichoadietis. 

KAIOH  ou  CAYOR,  étal  de  NigriUe.  i‘étcnd  le 
long  de  la  cAte  jusf]u'au-delà  du  cap  Ver(.  Ch.>l., 
GhightK.  (yu»t  le  plittt  puissant  des  étala  ghiolofA  ; le 
roi  du  Kaiur  prend  le  titre  de  Damtl, 

KAIOUK  ou  OAIOU-KIIAN.  3'  grand-klian  .des 
Mongols,  pelit-flis  de  Gengis-Klian  et  CIs  d Oklal, 
né  vers  t20S,  mort  en  1348,  vécut  longtemps  en 
liongi  le  : mais  après  la  mort  de  son  père,  qui  avait 
étendu  sa  domination  duis  l'Asie  centrale  et  l'enj- 
pire  chinois,  il  revint  en  Asie  (1246).  Son  neveu 
avait  succédé  à OktaT;  il  se  lU  donner  la  régence  et 
bientôt  après  la  couronne.  Kalouk  acheva  la  con- 
quête de  la  Chine  commencée  par  OktaT;  mais  ia 
mort  vint  l arrêlcr  subitement  au  milieu  do  ses  vic- 
toires. Kalouk  est  connu  dans  les  listes  des  souve- 
rains de  la  f^hine  sous  le  nom  deTing-Tsoung. 

KAIB-KÜDYN.  Voy.  darbrrous5e. 

KAIROUAN  ou  KAIRWAN,  ville  im()ortante  de 
Barbarie,  dans  l élat  de  Tunis,  à 130  kil.  S.  R.  de 
Tunis,  par7»37‘  long.  K..  35»3C’  lal.  N. ; 50,000 
li.;v.  sainte,  cèl.  mosquée.  Èutrepôt  du  comm.  avec 
1 intérieur  de  l’Africtue.  — On  eroil  que  celle  ville 
occupe  remplacement  de  l'uncicn  Vicui  Augusii. 
Rilc  doit  son  imporlarce  aux  Arabes.  Kllc  devint 
vers  l'an  070  la  capitule  d'une  puissante  princi- 
luiité  qui  fut  d'abord  soumise  aux  califes,  puis  se 
rendit  indépendante  sous  les  Aglubitcs  (780-909). 
Les  Fatimiles  expulsèrent  les  Agiabftcs  de  Kairouan 
et  y régnèrent  Jusqu'en  972,  époque  ou  Moci  Le- 
diiiillah,  devenu  maître  de  l'Êgypte,  céda  le  gouver- 
nement de  Kairouan  A Youssouf-ben-ZeTri,  chef  de 
la  dynastie  des  ZeTrÜes.  Les  Almohades  de  Aloroc 
envahirent  le  Kairouan  en  1160.  Lors  de  la  déca- 
dence de  celte  dynastie  ou  Xni*  siècle,  Kairouan 
(^sa  sous  ta  domination  des  princes  de  Tunis,  et 
aui.  encore  cette  ville  cet  tri  bulairedu  pachade  Tunis. 

^ KAISAKS,  nom  que  se  donnent  eux-mêmes  les 
Kirghiz.  Voy.  kirghiz. 

KAlS  tRIRII,  Cass'area,  nom  commun  A plusieurs 
villes  d'Orient.  Les  deux  plus  célèbres  sont;  !•  une' 
ville  de  laTurquie  d'Asie  ^Caramanie),  A230  kil.  N.  E. 
do  Konieh;  25,000  liab.  Ch.-l.  de  lhah.  Murs, 
tours;  collège  grec.  Maroquin,  coton.  C'est  l'an- 
cienne Cisarée  de  Coppadoce  ou  Mazaca.  Prise  et 
dépeuplée  .par  Sapor,  roi  de  Perse,  sous  le  règne 
de  Vaiérien.  Elle  avait  alors  400,000  hub.  — 2“  une 
ville  deSyrie(Acre),  A 95 kil.  N.O.de  Jénisalem(aiij. 
en  ruines  et  presque  aliandonnéc}.'  ('.‘est  1 ancienne 
Céiariede  Siraton,  ou  de  Drnsus.  Elle  fut  surtout 
célèbre  au  temps  des  croisades.  Voy.  césar^r. 

KAiSERSDERG,  bourg  de  t’ranee,  cli.-l.  de  can- 
ton (H. -Rhin],  A 15  kil.  S.  de  Colmar,  sur  un 
affluent  du  Fecht;  3,383  liab.  Toiles  et  Ois  de  co- 
ton : excellent  vin  dans  1rs  environs.  Patrie  du  ré- 
formateur .Mathias  ZclieldeJoseph  Lange.—  Fondée 
par  rem|>ereur  Frédéric  Barberousse,  elle  fui  ville 
libre  cl  impériale  dès  son  origine.  Avec  MUnster  cl 
Turkheim  elle  formait  ce  au’on  nommait  ladynaa* 
Kalsersberg,  dépendante  de  la  préfecture 
d Hagucruiu.  Rodolptie  de  Habsbourg  s’en  empara 
au  XIII»  siècle;  elle  fut  cédée  A la  France  en  IWS. 
Elle  soutfril  beaucoup  pendant  les  guerres  entre 
la  rrancect  rAIlcmagneaux  xvii»  et  xviii*  siècles. 

KAISERSLAIITERN  , ville  de  la  Bavière  Rhé- 
nane, ch.-l.  de  district,  A 49  kil.  N.  O.  de  Spire; 
6,200  hab.  Murailles,  trois  églises;  séminaire  nor- 
mal et  gymnase.  Coton,  bas,  bière.  — Celle  vlHe 
est  importante  comme  position  militaire,  parce 
qu  elle  domine  le  passage  des  VoAges  qui  conduit 
de  France  A Mayence  et  A Landau.  Hoche  y livra 
plus,  combats  aux  Pnmiea<,maisj  fut  battu  en  1794; 
lioreau  en  expulsa  les  Autrichiens  en  1795;  ella 
fui  alors  réunie  A la  France  et  forma  ju.^u'en  I8l4 
le  ch.-L  d'un  arr.  du  dép.  de  Mont-Tonnerre. 


KAISERSTUHL,  groupe  de  montagnea  du  grand- 
duché  de  Bade,  entre  le  Rhin,  l'Elx  et  le  Trciaam  : 
50  kil.  de  circuit  environ.  Sommet  principal,  la 
Todtenkopr.  — Ville  de  Suisse  (Argovie),  A 3l  kil. 
N.  E.  d'Aarau;  550  hab.  Elle  occupe  remplacement 
de  l'ancien  Forum  Tiberii, 

KAKETIE  ou  KAKHKTII  . prov.  de  ia  Géorgie, 
sur  la  gauche  du  Kour  et  au  S.  du  Caucase,  entre 
le  pays  des  Lcsgliis  A l'E. , la  Karlalinie,  et  la 
Somkhétie  A l'O.  : 220  kil.  sur  100;  90,000  b.  V. 
prinr.  Sinak  et  Télavi.  Beaucoup  de  villagea;  aol 
très  fertile,  vin,  blé,  garance,  fruits,  etc.  — La 
Kakéllc  appartient  A la  Russie  depuis  1802.  Voy. 
Ci^ORCIE. 

KaKIG  1 . roi  d'Arménie  de  989  A 1020.  de  U 
famille  des  Pagratides,  vainquit  plusieurs  peuplet 
rebelles  de  l'Arménie  orientale  (989-092),  fit  quel- 
ques autres  guerres,  et  embellit  sa  capitale. 

KAKIG  II.  dernier  roi  pagratlde  en  Arménie , monta 
sur. le  trône  A 17  ons,  et  régna  de  1042  A 1079. 
Ktaiil  allé  A la  cour  de  Gonslaotio  Mononaque 
(1045),  il  fut  retenu  par  ce  prince,  qui  leoontral- 
gnll  A le  désigner  pour  son  successeur  au  trône  d'Ar- 
ménie, et  lui  donna  en  échange  une  ville  deCappa- 
docc.  Ayant  fait  dans  la  suite  quelques  incursions  sur 
les  terres  des  Grecs,  il  fut  pris  et  maasaccé,  1079. 

KAKONDl,  ville  de  Sénégambie,  chex  leaNalout, 
A 280  kil.  N.  de  Sierra-Léona.  Le  major  Peddi  et 
le  capitaine  Campbell  y sont  morts. 

KAKONGO.  Voy.  cacoMCO. 

KAKORO,  riv.  de  Sénégambie,  dans  le  Fouladoo, 
naît  par  12*  10'  lal.  N’.,  et  groeait  le  Sénégal  par 
13»  3 . Cours.  400  kil. 

KALAMATA,  ville  de  Grèce.  Voy.  caumata. 

KALU,'  ville  du  roy.  de  Wurtemberg.  Voy.  calw. 

KALB  (Jean,  baron  de),  général  des  armées  amé- 
ricaines, né  en  Allemagne,  A Nuremberg,  en  1732, 
était  entré  foK  Jeune  au  service  de  Ta  France. 
Il  se  trouvait  aux  ÈUts-Unia  pour  une  misaton 
dont  l'avait  chargé  Iq  rolnlslre  uholseul,  loriqu'6- 
clata  la  guerre  de  l'indépendance  (1770):  il  se  pro- 
nonça vivement  en  faveur  des  Americalos,  et  aprèe 
un  voyage  en  France  revint  accompagné  d'un  grand 
nombre  d'hommes  distingués,  {larmi  lesquels  le 
général  La  Fayette  (l776).  Il  obtint  un  des  princi- 
{Kiux  rommandcmcnti  de  Tarmée  et  périt  glorieu- 
sement A Th  bataille  du  camp  de  Clermont  en  1780. 

KALKD.  Voy.  khaled. 

KALENBhlRG,  principauté  du  roy.  de  Hanovre; 
entre  celles  de  Lunebourg  olHildey  tim,  le  duché 
de  Brunswick,  la 'priiici)>aulé  de  Lippe-Delmold, 
la  Hessc-Casscl,  la  Hesso-Éleclorale,  la  principauté 
de  Schauenburg-Lippe  et  la  prov.  de  Hoya  ; 90 
kil.  sur  40:  160.000  hab.  <'h.-l.,  Hanovre.  Mon- 
tagnes atx  S.,  plaines  au  N.;  inaraU,-  sables  et 
bruyères.'Ce  pays  est  arrosé  (xar  le  Weser  au  S.  O. 
et  la  Leine  au*  N.  O.  Il  produit  en  abondance 
grains,  lin,  navette,  légumes,  etc.  ; fer,  hoqille,  set, 
chaux,  pierre,  tourbe,  etc.  Atseï  d'industrie.  — . 
(^Ue  principauté  doit  son  nom  A un  vieux  cbAteau- 
forl  siloé  A quelques  kll.  au  S.  de  la  ville  de  Ha- 
novre. Au  moyen  Agv  elle  appartint  d'abord  à la 
maison  de  Lunebourg;  mais  elfe  devint  en  1473  la 
propriété  de  la  branche  de  Wolfenhatlel,  puis  revint 
de  nouveau  A la  branche  de  Brunswtck-Lune- 
bourgen  1G34:  paaaa  ensuite  par  partage  A ia  ligne 
de  Zell,  et  échut  par  héritage  en  1705  A Ernest- 
Auguste.  électeur  de  Hanovre.  A partir  de  ce  mo- 
ment. elle  a toujours  appartenu  au  Hanovre. 

KALGOCIEV.  Ile  de  la  Russied'Europe  (Arkhan- 
gel),  dans  l'Océan  Glacial  Arctique,  j>ar  68*  44  -69* 
27'lat.  N. et  64*  20'-C.S*80'long.  E.  : 90  kil.  aur 
60.  Renards,  Isatis;  peaux  de  cygne,  duvet  et 
plumes  d'oies  sauvage-».  Arbres  nains. 

KALI,  riv.  de  l'Hindoustan,  prend  u souroQ 
sur  le  versant  méridional  de  riflmalaya,  traverM 
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)e  N^pal,  l'Aoude,  el  ra  le  joindre  à la  Gograh 
(un  de<  principaux  arnuenU  du  Gange)  par  37* 
40’  iat.  N..  79*  long.  E.  Cours,  4&0  kü. 

KALIANI  ou  CALLIANY,  ville  de  l’Inde  an- 
glaise (Üomhay),  à 49  kil.N.  R.  de  UomlMj.  sur  la 
rivemachedu  Moulas,  par 70*  62’  long.E.,  19*  17’ 
UL  n.  Peuplée  cl  commcrçanic  . quoique  bien 
endooimagée  par  les  guerres  dçs  Maliratles  et  des 
SlaltoméUns. 

KALin  TCMFXEBI.  Voy.  HADJi-KHALfA. 

KALICH  ou  KAI.ISZ,  ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Pologne),  à 216  kll.  0.  de  Varsovie,  sur  la 
Proxna;  16,000  hab,  Ch.-l.  d'une  des  huit  wal- 
wodies  de  la  Pologne.  Gymnase , Institulîon  de 
eadeU.  .Lainages,  toiles,  draps,  ganU,  tanneries. 
Près  de  celle  ville  les  Ru-^scs  délirent  ronipléle- 
ment  |(*t  Suédois  en  I70G.  Il  y fut  conclu  en  IH13 
un  traité  d’alliance  entre  l'empereur  de  Ru^sie  et 
le  roi  de  Prusse.  — La  waiwodie  de  Kaüch,  silu<^ 
entre  eellcs  de  Masovie,  de  Sandomlr,  de  Cracovie 
el  les  Etals  pni««iens,  a 2ü0  kll.  sur  90,  et  compte 
690,000  hab.  Ella  se  divise  en  6 obwodies. 

KALIDASA.  célèbre  poète  Indien,  a composé  en 
langue  sanscrite  des  pocmes  (un  entre  autres  qui 
renferme  rhlstoim  de  ïtaghn)t  des  drames  dont  le 
plus'connu  est  intitulé  : la  Hccouuaissance  de  Sa- 
contala  , ou  i'Atmeau  fatal  (traduit  en  français  |mr 
M.  Chézy,  Paris,  1830,  avec  le  texte  sanscrit),  et 
^usiours  poésies  IvHques.  Ce  poCle  parait  avoir 
v6eo  dans  le  !•'  siècle-  av.  J.-C.  Quelques  sa.vanU 
le  croient  beaucoup  plus  moderne. 

KAi.IFtS.  Voy. -CALIFES. 

KAUL-ASCHRAF.  puHand’Egyplc(120ft-93)-,  llls 
de  Kélaoun,  saccagea  Damas  et  s'emfMira  de  pres- 
que toute  la  Syrie.  Il  le  ût  délester  de  scs  sujets  et’ 
périt  asaassiné. 

LALIL-FACHA,  grand-vlzIr  d’Amurat  IL  remporta 
en  1444’  la  baUille  de  Varna,  où  |>érjt  le  roi  de 
Hongrie  Ladislas,  et  contribua  beaucoup  à la  prise 
de  l^nstantinople  par^Mahomel  II  (1463).  Néan- 
moins ce  prince  l'éioignk  peu  après  des  affaires,  sous 
prétexte  de  trahison. 

KAUOÜGAeuKALl-YOür,A(e..k-d.'dyenoir.4ye 
de/er),  ère  en  usage  chez  les  Hindous,  est  importante, 
coenroe  copnnençant  la  période  où  l'hNloire  de 
rinde  acquiert  de  l'anthenllCllé,  les  trois  âges  préo^ 
dents  étant  tout  à fait  fabuleux.  On  fait  remonter 
l’ère  de  Kalidbga  à l’an  3i0l  av.  J.-C.,  é(x»que  de 
U fondation  du  rovaurne  de  Magada  ou  - Rahar. 

hAI  KA  'la).  V.  kuALEA.  — KaLKAR.  V.  calcail 

K.ALKAS.  peiipie’mongoU  l'oy.  ehaLeas. 

KALKÜRK.NNER  (Christian),  com(K>siteiir,  né 
en  f766  4 Munden  ( Hesae-Cassel  ) . i’étabfit  d'a- 
bord 4 Berlin  od  il  fut  atUché  à la  reine  de  PruMe 
et  au  prince  Henri,  et  vint  vqrs  I7UC  se  Oser, à 
Paris,  où  il  mourut  en  I80C.  On  à de  lui  : ta  Veuve 
de  .Wdfotlûr,  0/i/mpie,  ^ûl.  Don  Juan,  OEttone,  el 
d:' traité*  de  mtisiq.—  Son  Ris,  ErMèric  K’.,  m. a Pari» 
du  choléra  ou  lS-49,s’crt  acquis  une  rèputition  curo-r 
péenne  comme  pianiste  et  prufessctir  : il  a fait  école. 

KALLINGEH.  ville  très  forte  de  l'Inde  anglaise 
(Calcutta),  à 136  kit.  S.  0.  d'Allahabad.  par  78*  6’ 
long.  E.,  24*  68*  lai.  N.,  sur  une  haute  montagne. 
Prise  par  les  Anglais  en  1813.—  A 36  kil.  au'S. 
font  les  célèbres  mines  de  diamants  de  Pounah. 

KALMtMJKS  ou  ELEUTHES,  peuple  la  fa- 
mille mongole,  habile  en  grande  parlie,  surtout 
depuis  1771,  dans  l’empire  chinois  où  il  deeupe  la 
Dzoïingarie.  Us  forment  quatre  grandes  tribus  : 
les  Khochot.au  nombre  de  40,000  familles,  dans  le 
Khou-khou-noor:  les  Dioungares  proprement  dits, 
résluiUk20 ou 30, 000 familles:  lesTorgoout.  moins 
nombreux,  dans  l’O.  de  la  Dioungarie;  elles  Dur- 
bev,  qui  sont  mêlés,  les  uns  aux  Dioun«res,  les 
AUiresoux  Torgoout.  l..e  reste  des  Kalmouks  càmpe 
eo  Bunle,  «iir  U rive  droite  du  Volga  et  sur  les 


deux  rives  de  la  Kouma  ; iis  comptent  15.000 
tentes.  — Les  Kalmouks  sont  de  taille  moyenne, 
maigres,  laids;  fU  ont  la  lèie  large  et  plate,  1rs 
yeux  élroRs,  les  lèvres  é(«iMes,  le  nex  ^rosé.  ha 
cheveux  noirs  et  le  teint  Itasané  ; ils  sont  dour  et 
hospitaliers,  mais  i>art'sscux,  sales  et  rusés.  Us  pro- 
fessent la  religion  lamaïque,  obéissent  à un  khan 
électif,  élèvent  beaucoup  de  troupeaux,  campent 
sous  des  lentes  de  feutre  el  sont  nomades.  I^es 
Russes  en  tirent  quelques  troupes  légèrei  et  les 
emploient  k défendre  le*  frontières  de  l’empire 
contre  les  incursions  des  Kirghiz  et  des  N<^ls. — 
Les  Kalmouks  habitaient  primilivement  le  Turkee- 
tan:  au  xvii*  siècle,  la  nation  pres<(ue  tout  entière 
émigra  en  Russie  : ils  cain|H^mit  sur  les  bonis  de 
l’Emlka,  s’étendant  jusou  à lOural  el  l'ialk.  Mais, 
en  1771,  mécontents  du  gouvcniement  russe,  les 
Kalmouks  se  transportèrent  |)Our  la  plupart  dans 
la  Dzoungnrie  où  l'empereur  chinois  Khiaii-loung 
leur  permit  de  résider. 

KA1.0C7A,  ville  de  Hongrie  (Peslh),  k 110  kil. 
■5.  de  Pesth  ; 7,400  hab.  Archevêché,  séminaire. 

KALOSKOPl  ou  BELVEDEnE,  ville  de  la  Grèce 
moilerne.  elle  est  l'ancienne  Elis, 

KALOCGÀ.  ville  de  la  Russie  d’Europe,  ch.-l. 
(lu  gouv.  (fe  Kalouga,  sur  l’Oka,  à 160  kil  S.  O.  de 
Moscou  ; 27,000  hab.  : lO  kil.  do  tour.  Archevi^chc  ; 
3,1K)0  maisons  ; gymnase,  etc.  Toiles  à voiles,  tissus 
de<to1on,drap,  otiapeaüi.  savon,  rafflneriede  sucre, 
etc.  Grand  commerce  d'importation  avec  l Allema- 
gne.  Getle  ville  existait  dès  le  xiit*  siècle;  elle  a 
occupé  trois  emplacements  autres  que  celui  sur  le- 
quel e)le  s’élève  auj. — Le  gouvernement  de  Kalouga, 
l>orné  par  ceux  de  Smolensk  au  N.  O.,  de  .Moscou 
au  N.  E.,  de  Touhx  à l’E..  d'Orel  au  S.  «i  au 
S.  O.,  a 270  kil.  sur  130  cl  compte  1,220,000  hub. 
Culture  de  g.ains.  (’-e  gouv.  n a été  formé  qu’en 
1770  r il  faisait  autrefois  partie  de  celui  de  Moscou. 

KAi.PY,  ville  fort»  de  I Inde  anglaise  (Bengale), 
sur  la  Djemnah,  k 180  kil.  S,  K.  d’.lgra.  Bien 
peuplée:  grand  commerce  en  colon.  Celle  ville 
apjHirlcrall  jadis  «ux  Mahralles.  qui  y furent  bat- 
tus |iar  les  Anglais  en  l706:cn  1806,  le  roi  dulleU 
kar  qui  lu  possédait  la  céda  aux  Anglais. 

KALS4.  ville  de  l’Inde  anglaise  (Bengale),  k 106 
kil.  N.  O.  de  Sirim^r.  au  cK>nnuent  de  lu  Djemnah 
et  de  la  Ton.*e.  Entrepôt  des  denrées  du  Ghérouai 
el  du  Bengale. 

KAM.  province  du  Thibel,  liornée  an  N.  par  le 
pays'de  Khou-khou-noor,  à 10.  jiar  l OueT,  au  S. 
par  la  r.bine  el  l'empire,  birman.  Chef-lieu,  Ba- 
Ihang.  Montagnes.  Argent,  cuivre,  fer,  plomb. 

KAM  (Dtèg(ï),  navigateur.  Y.  C»î«o  fJ;ipqii»s«). 

KAMA,  rivière  de  la  Russie  d’Europe,  sort  des 
monU  Ourals,  coule  à J E.,  puis  au  S.,  et  s unit  au 
Volga  à 66  kil.  au-des«ous  de  Kazan.  Elle  arrose 
les  gouvernemenU  de  Vialka.  de  Perm,  d'Oren- 
bOiirgelde  Kazan.  (^urs,  1.600  kll.  Amuenls:ia 
Vichera,  l'Obva.  la  Silva,  la  BiéiaTa,  l’ik. 

KAMA  ou  KAMAUEVA,  divinité  indienne,  cor- 
res|)ondait  k l’Amour  ou  Cupidon  des  Grecs. 

KAMAH  (ojebel-el-)  ou  mouiaynee  de  la  lune, 
montagnes’ d’Afrique.  Voy.  luke  (mont,  de  la). 

KAMEH  ou  KACHGAR,  riv.  de  l’Asie  centrale, 
naît  sur  le  versant  oriental  du  Relqur-tagh.  entre 
dans  le  Kareristan..el  grossit  le  Kaboul  à 20  kll. 
N.  E.  de  Djelalabad.  0>urs,  460  kil. 

KAMENETZ  ou  KAMLMF.C,  ville  de  la  Russie 
d'Europe  (Podolie),  dans  l ancienne  Pologne,  par 
24*  II’  long.  E.,  48*  41'  Iat.  N.  ; 6,700  hab.  Ar- 
chevêché grec , évêché  catholique  ; église  armé- 
nienne, couvents,  elc.  Commerce  de  pelleterie*. 
—Cette  ville  fut  fondéé  au  ivr  siècle,  et  servii  toutf- 
ItniM  d.  boul.ïwd  à I.  Polomie  du 
■nirqule.  L»  Turc»  a'on  empnrtrcnl  en  OU  : il» 
U rendirent  p«r  t.  l-i»  «le  UrlowiU  en  IfcM. 
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KAMKNSKOI,  vUledpia  Kuisie  d'Europe  (Pertn), 
à lO  kil.  K.  d'Ièkatcrinenbourg;  2.ÔOO  hab.  Mine* 
do  for  f|u|  appartiennent  à la  couronne:  usine*. 

KAMKNZ,  V.  du  rov.  de  Saxe.  Voy,  cavcntx. 

KA.MIN,  tille  des  Etats  prussiens.  Foy.  CAMiiit(. 

KAMIS,  divinité*  indigènes  du  Japon,  ne  sont 
autres  que  des  hommes  divinisés,  et  paraissent  ana> 
logiie*  aux  héros  des  Grecs  et  de*  Romains. 

KAMMF/.  ( DOF.HiiiscH') , en  tchèque  Etetka^ 
Kamutae,  ville  de  Dohéme.  à 36  kil.  N.  E.  do 
Leilnierilz  ; 2.000  hah.  Château.  Verreries;  blan- 
chiwrles;  indiennes,  bas  au  métier  et  à l'aiguille. 

KAMPKN,  ville  murée  de  Hollande  (Yssel-Su- 
pèrieiir).  à 1.1  kH.  N.  O.  de  ZwoU.  sur  l'Yssel; 

hab.  Helle  église  Salnt-Meolas.  hôlel-de- 
vdle.  haute  tour.  Pont  sur  l’Yssel  de  266  mètres. 
Moulina  à huile,  k tan  : |)oleries,  tuileries,  fours  à 
rhaux.  chantiers  de  construction,  etc.  — Cette  ville 
fondée  en  J 280.  Elle  fut  prise  i».ir  le*  États  en 
16*8  et  se  rendit  en  1672  aux  Mun.slériens  qui 
I al>andonnèrent  l'année  suivante. 

EAMHOUP,  proŸ.  dji  territoire  d’Assam  (auj. 
aux  Anglais),  jadis  éUt  Indépendant  ; 220  kil.  sur 
100.  Ch.-!.,  Gw.ihalec  ou  Gohati. 

KAM  rCIIADALES,  indigènes  du  Kapitchalka. 
sont  fort  peu  nombreux  auj.  (3,000  nu  lieu  de 
16,000  qu'ils étaientjadis). — Il  ne  faut  pas  le*  cbn- 
forwlre  avec  les  Aïno*  ou  Kouriles. 

KA.MTCHATKA,  grande  fiéninsule  de  la  Sibéde 
oricnUle.  entre  la  mer  d’Okhotsk,  l’Océan  Glacial 
arctique,  et  la  mer  <h»  Kamtchatka,  s’étend  de  St*  à 
63*lal.  N.,  et  de  IS2*  60’ à 171»  long.  K.;  1.360  kil. 
sur  400,  Ch.-!.,  Pétropavlosk.  Beaucoup  de  mont.; 
6 volcans  (KlioulchevskoT,  Avatcha,  etc.),  Ee  |uij8 

arrosé  jwr  une  rlv.  nonunée  aussi  Kamtchatka: 
air  sain,  grands  froids , forte  humidité  : sol  peu 
fertile,  pas  d’animaux  domestiquer,  quantité  de 
gibier,  fwi^n  en  abondance,  homards,  coquillages 
exquis;  eau-de-vIe  de  Jonc?  une  seule  mine  de 
fer.  Commerce  de  fourrures.  — Le  Kamtchatka  ap- 
partient aux  Russes  depuis  1706.  Compris  d’abord 
dans  l'immense  gouvernomenl  d'IrkontsK.  H forme' 
auj.  une  de*  huit  grandes  divisions  de  la  SilxTic. 

KAMTCHATKA , riv.  de  la  RuMie  d'Asie  (Knra- 
tchalkaî.  court  au  N.  E.,  pulsà  l’E..  et  se  jcllo 
dans  rOoéan  par  66*  30’  lat.  N.:  500  kll.  de  cours. 

K AMTCHATSK  (VERKUMéi-  et  deux  botir- 

rilcsdu  Kamtchatka,  l'une  près  delnsource,  l'adtrc 
l’embouchure  du  Kamirlialka  (200  et  300  l»ab.). 
KAN,  KANAT.  Voy.  khah,  khanat. 

KANAIIA,  prov.  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange, 
dans  les  possess.  angl.  (Prés.deMadrasj,  lurja  côte 
occidentale  du  Décan,  twir  12»  6’-»l6»  80'  lat.  N.  et 
7l*  60-’-73»  26'  long.  E.,  est  située  entre  le  terrli- 
toire  de  Goa  el  le  B^IJapour  anglais  au  N.,  le  MaTs^ 
sour  k TE.,  le  Malabar  au  S.,  et  la  mer  d'Oman 
à rO.  : 400  kil.  de  long  sur  une  laideur  qui  varie  de 
100  à 10  kil.  ; 660,000  liab.  Ch.-l..  Mangalore  (jadis 
c était  llaldemagor).  Le  Kanara  est  traversé  par  les 
Ghattc*  occid.,  cl  est  arrosé  \mr  un  grand  nombre 
de  riv.  entières.  Plusieurs  port*  (Mangalore,  Aneola. 
Onore,  Kondapour.  etc.).  Sol  fertile  : rii,  pphre, 
eardamome , bois  de  sandal . tek , noix  de  bétel. 
Elénhants  cl  animaux  sauvages.  Commerce  actif. 
— Le  Kanara  fut  conquis  en  IÎ61  par  Ilaïdcr-Alv. 
qui  enleva  une  partie  de  sea  habltanls  )ï»ur  en 
peupler  le  Maïssour.  En  1799,  il  fut  cédé  aux  An- 
glais. 

^KAÎIDAHAR,  ville  de  rAfghanlitan , par  63*'' 
W long.  E.,  33»  lat.  N.,  entre  POurghandah  , af- 
fluent de  rflermend,  et  le  Tarnak,  à 3UOk.  8.  0.  de 
Kalioul  ; 100,000  hab.  Une  des  plus  belles  villes  de 
l’Asie;  clleaétécapiule du  Kaboul(M47.|774);elle 
est  auj.  capitale  du  Kandahar.  On  j remarque  nir- 
tout  la  vaste  rotonde  nommée  Tekasou,  garnie  de 
rL’hes  boutiques.—  Près  de  la  ville ectuclie  de  Kan- 


idaliar  on  voit  les  ruines  do  Paoc.  Kand.  {Demetrias?), 
qui  remonte  au  temps  d'Alexandre,  et  qui,  s’élant  ré- 
voltée contreNadir,fut  détruite.  Le  conquér.  la  rcm- 
iplaçaparunev.  nouv.  qu'il  nomma  Nadir-Abad:  mais 
ellearepris  son  anc.oom.Oce.  parles  Ançl.calS39. 

KANDAiiAB,  prov.  de  l’Afghantslao,  bornée  au  M. 
par  leroy.de  Héral.au  N.  E.  par  la  prov.  de  Gaina, 
au  $.  K.  |)ar  celle  de  Siwy,  au  S.  par  le  Béiou- 
tchislan,  au  S.  O.  jiâr  le  Sislan,  à l'O.  par  la  prov. 
de  Ferrah.  Ch.-L,  Kandahar. 

KANDEICH,  dite  aussi  Khandeteh  ou  CondèisA, 
prov.  de  l'Inde  anglaise  en-deçà  du  Gange  [Bom- 
bay), dans  le  N.  O.  du  Décan.  entre  Te  Malwa 
BU  N.,  l'Allahabad  el  le  Bérar  à LE.,  l'Aurengabad 
au  S.  et  le  Guucrat  k l’O.  t 3G0  kll.  sur  1G2; 
2,000.000  d'hab.  Ch.-L,  Nandode.  Division;  3 dls- 
tricU  : Gaina,  Kandeicli,  Mewar.  Elle  est  tra- 
versée par  les  Ghaltes,  arrosée  par  la  Nerboudda 
et  le  Tapi).  Pays  l>oi8é,  fertile,  mais  mal  cultivé  et 
rempli  d’animaux  sauvages.  — Le  Kandeich  était 
gouverné  au  x\**  siècle  par  des  princes  afghans;  Il 
passa  ensuite  sous  la  domination  du  Grùnd^.Mogol, 
puis  fut  conquis  par  les  MahnUtes;  en  1818  II  était 
|>artagé  entre  les  souverains  du  Sindhja  el  d’HoI- 
kar.  Ce  dernier  fut  obligé  Me  céder  sa  pari  aux 
Anglais  qui  étendirent  bientôt  leur  dominatioaaur 
tout  le  Kandeich. . 

KANDJAM,  ancien  nom  du  koTmbatouk. 

KANDOUZ  ou  KOUNDOUZ,  ville  du  Turkestan 
indép.,  ch.-l.  de  khanat,  k 130  kll.  E.  de  Balk, 
sur  la  riva  gauche  du  Bengbl:  1,600  hab.  Rési- 
dence de  I émir  lialdcr.  Environs  fertiles.  — !.« 
khanat  de  Kandoui  est  compris  dans  la  r^on  ap- 
jfclée  Kaférièlan;  Il  embrasse  tous  les  0*^**  situés 
dans  le  bassin  db  llaul-Oxus-et  uhe  partie  de  celui 
de  iaE.'uua,  affluent  du  K.ilK>iiL  Voy,  KAréRisTAM. 

KAND^à.VG  ou  lELISAVKTPOL.  ville  de  la 
Russie  mérid»  (Géorgie),  k ISO  kil.  S.  E.  deTinis, 
sur  un  affluent  dû  Kour.  Oladelle:  ancienne  ré- 
sklCDce  d’un  khaii,Upauxjardlns,vignobles.— K.  exis- 
tait dès  4e  temps  des  ArsacKles.  Lés  Seldjoucides 
la  soumirent  en  1088;  les  Mongol*  la  prirent  en 
1235.  Las  souverains  d»  Perse  * en  rendirent  en- 
suite maîtres:  la  Russie  la  leur  a enlevée. 

K.ANE,  riv.  de  Sibérie  (Tomsk),  naît  dans  te 
Petil-AlUT,  coule  au  N.,  tombe  .dans  l lénissél  au-* 
dessus  deZ.avod-Mcdnal-Soxj'ganskol.  Cofirs,  460kil. 

KANETI,  iléu.de  la  Tarjarie  indépendante,  sur 
la  roule  de  Boukhara  k KhokRan.  Alidullah- 
Saheb-kéran,  khan  de  Boukhara,  y délit  en  1669 
les  khans  de  Tachkend,  du  Turkestan  el  du  Kap- 
tchak',  qui  avalent  réuui  contre  lui  400,000  homme*. 

KANEV,  vtllc  de  Russie  (Kiev),  k 106  kil.Tà.  E. 
de  Kiev,  sur  Te  Dniepr;  2,600  bahi.  Cetla  ville  était 
jadis  une  place  forte  des  grands-ducs  de  Kiev. 
(lâtou-Khan  la  prit  en  1 239  éi  y mil  des  gouverneurs 
tartares.  En  n82  l'impéralrice  Gatherlnakll  ÿ eut 
^ne  entrevue  avecStanislas-Augusle,roi  de  PoIooto. 

KANG-Hl,  e'mperèUrdelaChlhe,  néen  1663. était 
flis  de  Chotin-lchi,  fondateur  de  lé  dynastie  dea 
Tsing  ou  ManiTchouxl  11  monta  sur  le  trône  k huit 
an*  (1661),  cl  commença  k gouverner  par  lul-méme 
k treize,  r^e,  long  et  glorieux,  ne  hil  troublé 
que  {«r  quelques  expédîUoiit  contre  les  Tartares 
Mongols,  dans  lesquelles  H eut  toujours  l'avan- 
tage. H éneouragea  et  cultiva  luI-méme  les  scien- 
ces et  lek  arts,  protégea  les  Jésuites  et  autorisa 
l'oierclcede  la  religion  chrétienne  jar  un  édit  (1692). 
Il  mourut  'en  J722.  Kang-I*i  « composé  un  grand 
iiqmbre  d’ouvrages,  entre  autre*  des  Maximes 
pour  U gouvernement  des  élatSt  et  des  Instructions 
morales  pour  son  fils. 

KANGHRI.  ville  d’Anatolie.  Voy.  iiakiarî. 

KANGOUROUS  (Ile  des),  tie  de  l'Audralle,  sur 
la  côte  méridionale  de  1a  Nouvelle-Hollande*  par 
136*  38’  long.  E.,  3S»  43'  lat.  N.  1 140  kU.  sur  10. 
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On  y trouve  de  nombreux  kangourous.  Dfcourerte 
par  Ftinders:  visitée  en  1803  par  Baudin  qui  la 
nomma  ile  Dtcrès,  en  Thonneur  du  ricenimlral  de 
ee  nom. 

KANGRAH , dite  aussi  Nagorkote , ville  de  la 
Conré^éralion  des  Seikhs  (Lahorc) , sur  une  mon« 
ta^c  j)rétdu  Ravi.  Chklrau-fort  nit  Rote*Kangrah. 

KANITZ,  ville  de  Mdravie.  Yoy.  BAunrrz. 

KAN-KIANG.  riv.  de  Chine,  naît  dans  la  partie 
mérld.  de  la  prov.  de  Kian>«i,  coule  à l'K.,  puis 
au^l.,  et  tombe  dans  le  lac  Pojang.  Cours.  GOO  kil. 

KANO  ou  GHANAT,  ville  de  NIgritie,  capilole 
de  l étal  de  llaouwa.  à M9  kil.  S.  K.  de  (^cliena. 
par  13*  lal.  N.,  7*  long.  E.  ; 33,000  hab.  de  popu- 
lation permanente  : 35  kil.  de  lour:  15  portes  en 
bois  : maisons  en  pisé,  d'aspect  mauresque  : marché 
bien  pourvu  d'articles  d'Europe.  KlorTcs  de  colon, 
Entrepôt  du  commerce  de  toute  l’Afrique  centrale. 
~ l)u  lem()S  d'Edrisi  cette  ville  était  la  résidence 
du  pins  puissant  roi  de  l'Afrique. 

KA.NOBIN,  Cœnoinum  en  latin  moderne»  ville 
de  Sjrrie  (Tripoli)»  à 44  kil.  S.  E.  de  Tripoli,  sur 
le  Nalir-KadÀ.  a été  souvent  la  résidence  du  pa- 
triircbe  des  Maronites. 

KAMOlRiEou  CANOl|GE(Cafiqnpajra  de  Pline?), 
ville  de  l’Inde  anglabe  -(CâlcuUa;,  À 191,  kil.  E. 
d’Agra»  sur  le  Call.v-Neddy,  et  non  loin  du  Gange, 
avec  lequel  elle  communique  ]>ar  un  canal.  Lqn- 
gne  rue  de  0 kil*.  ; vastes  ruines.  Kanodge  était 
très  importante  Jadis.  Elle  se  rendit  eu  1018  1 
Mahmoud-le-Gaznévide  : après  le  dé|>art  du  con- 
quérant, les  radjehs  du  Delhj  surprirent  la  ville 
et  la  aaoeagèrenU  Elle  nos'est  point  relevée, depuis. 

KANSA,  prince  indien,  rival  de  Kriclina,  est 
une  incarnation  de  Siva.  Yoy.  krichna  et  siva. 

KANSAS»  riv.  des  Etats-Unis  (Missouri),  a sa 
loiirco  dans  les  vastes  plateaux  situés  entre  l’Ar- 
kaaSas  et  Ta  Plalte,  et  s^unil  au  Missouri  après  un 
court  de  630  kil. 

KAN-SOU,  prov.  dq  Chine  au  Pf  O.,  formée  de 
ta  partie  occid.  du  Chen-sl»  et  d’une  partie  de  la 
Petile-Üoukharte  : 2|OOOÏiI.  sur  OpO:  C»400,000  hah. 
Ch.-t.»  l.Aii-(cheou.  Montagnes  qui  retifermeni  des 
mioet  d'or  et  de  luercure  ; marbre , sel , etc.  Le 
Bo^g-ho  traverse  cetie  provincè.'Riz  et  autres 
grains.  — Le  Kan-sou  se  divise  en  9 départements 
(Lan-tchedu,  Koung-lchang,  Phlng-liang»  King- 
*7iog,  Ning-hia,  Kan-lcTicou,  Liang-tdieou , Si- 
tdog*.  Tchin-al). 

KANSÜU  ou  KAN90UUEUGHAURY,  sultan 
d’Egvpté,  l’avanl-uemier  de  la  d^nai^tie  des  Ma- 
melouks bordjUes,  fut  proclamé  l an  1501  de  J. -G. 
à la  tuile  d’une  révolte.  II  av'ait4‘abord  été  esclave 
et  était  de  tfO  ans  lorsqu’il  monta  surir  trône';  il 
t’unit  k Venisa  contre  l'éUibllsscmehl  des  Portugais 
en  Inde,  apaisa  des  révoltes  intérieures,  et  régna 
i^u’en  1516,  époque  à laquelle  rem(lereur  des 
lura  Séliml  envahit  laSyrie.  Kansou  fut  vaincu  cl 
tuédansla  plainedeMardj-Ûabek  prè8d’Alep(l5l6;.» 

KANT  i Emmanuel),  oélèbré  philpsotiheaUemaôd, 
Dé  en  1734  à Kffinigtberg,  était  fUs  d'un  sellier.  41 
étadia  à runiversilé  de  Rœnigsberg  cl  parcourut 
CO  peu  d'années  le  cercle  presque  entier  des  con- 
naiasancès  humMnes;  il  rc^la  n^nmoins  longtemps 
obacur  et  pauvre,  et  fut  pendant  quinze  ans  simple 
répétiteur.  Il  obtint  en  1770  larliairede  logique  et 
de  métaphysique  à l'université  dé  Hœnigsberg,  de- 
vint en  1786  recteur  de' cHte  université,  et  fut  reçu 
en  1787  à l’Académie  deBerlin.,!!  mourut  en  1804 
dans  ta  ville  natale,  dont  U n'élait,  dit-on.  Jamais 
•ortI.Kant  est  l'auteur  d’un'syalèinequi  faUé()oque 
et  qui  aopéré  en  philomphie  une  véritable  révolu- 
tkm.  Il  se  propose  de  soumettre  à la  critique  toutes 
lea  «oanaissancei  humaines:  d'oü  sadoetrioe  a pris 
le  nom  de  «rt^ictsme.  Pour  cela.  Il  distingue  dans 
Boo  connalManros  deüx  parts,  l'une  qui  appsriient 


aux  objets  de  U pensée  et  qui  nous  est  donnée  par 
l'expérience  : c’est  ce  qu’il  nomme  la  marière,  l'oô- 
jectif:  l'autre  qui  appartient  au  sujet  pensant  et  que 

1 esprit  lire  de  son  propre  fond  {»our  l'ajouter  aux 
données  de  l'etpéricncc  : c’est  la  Jorme,  le  sul^jectif. 
I.a  raison  applique  la  forme  à la  matière  comme  le 
cachet  donne  son  empreinte  à la  cire»  puis  elle  croit 
voir  comme  existant  dans  les  choses  ce  qui  n'est 
réellement  qu'en  clle-méroe.  Kuiit  fall  le  dénom- 
brement (te  ces  furmes  qui  sont  inhérentes  à la 
raison  humaine,  et  qu'il  nomme  Indifféremment 
ûtétî  a priori,  idéfs  puret,  caiégoria  : à leur  lële 
il  place  les  idées  de  lem|ts,  d'esjtacc.de  sul»sUnee, 
de  cause,  d'uiiUé,  d'existence,  etc.  Se  detiiandani 
ensuite  quetie  est  la  valeur  de  nos  connaissarx^es  et 
si  nous  pouvons  légilimement  {tasser  du  sujet  à 
l'objet,  il  déclare  que  nous  ne  {•oiivuns  connaître 
diiTCtemcnl  que  ce  qui  nous  est  donné  {>ar  l’ex{)é- 
rien(^e , que  tout  le  reste  est  simplement  un  objet 
de  foi  ou  (le  croyance,  et  qu'ainsi  nos  idées  d’&me, 
d'univers,  de  Dieu,  n'ont  aucune  ccrlibide  objec- 
tive. Cependant,  t>ar  une  heureuse  contradiction, 
II  acicorde  en  morale  à la  raison  humaine  une  auto- 
rité qu'il  lui  refuse  en  mélspbysmuc  ; 15  il  croit 
& la  lilterté,  à la  loi  |in{>érative  du  devoir,  à la  nA- 
cessUé  d'une  harmonie  entre  le  bonheurellaverlu, 
et  il  se  trouve  ainsi  conduit  à rétablir  comme  indu- 
bitables les  vérités  qui  sont  impliq'iées  dans  celles- 
là,  l'existence  de  Dieu  et  l'immortalité  de  l'Ame.  En 
morale,  ce  philosophe  enseigne  une  docirino  rigide, 
fondée  sur  l'idée  dù  bien  absolu,  et  qui  rappelle 
le  stoïcisme.  Kant  a laissé  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages qui  se  rapportent, les  un»  à la  philosophie, 
les  autres  à différcnles  sciences.  Ses  ouvrages  phi- 
losophiques les  plus  importants  sont  : Criiique  de 
la  raison  pure,  Riga,  1781-1787  , etc.  (c'est  U que 
SC  trouve  ex|R)sé  ion  système  sur  l’origine  et  la 
l(>gUimilé  de  nos  connaissances)  : Prolégomènes  ou 
Traité  prC/imfnaire  à toute  métaphysique,  1788  ; 
flûte  d'âne  métaphysique  des  mœurs,  1784  : Prin- 
cipes métaphysiques  de  la  science  de  la  nature, 
1786;  Crûique  de  la  raison  pratique,  1787  (e’est  là 
que  se  trouve  son  système  de  morale);  Essai  d'an- 
thropologie', 1788;  Criiimie  du  juijemait  {où  il  traite 
du  beau  et  do  sublima),  1790:  la  Peliyion  d'ac- 
cord- ùiee  ta  raison,  1703  ; Essai  philosophique  sur 
la  paix  perpétuelle,  1795;  Principes  métaphysiques 
delà  science  du  droit,  1796’;  Principes  métaphysi- 
ques de  (a  morale,  1797.  On  a en  outre  extrait  de 
ses  nranuscrüs  un  Manuel  de  logique,  1801  , et  un 
Traité  4e  Pédagogie,.  1803.  Scs.  ouvrages  teienUfl- 
ques  sont  : Pensées  sur  la  véritable  évaluation  des 
forces  vives,  1746;  Histoire  naturelle  du  monde  et 
théorie  du  ciel  d'après  Us  principes  de  IVewlon,  1755  : 
Théorie  des  vents,  1759;  Nouvelle  théorie  du  rnou- 
vement  et  du  repos  des  corpi,  1758;  Essai  sur  les 
quantités  négatives  en  philosophie,  I7C3  ; Précis  de 
9<fb^ap/iie  fexlrail  de  ses  munuscriUl,  1803. — Ün 
reproche  à Kant  un  langage  oltsctir,  une  termino- 
iogiè  barbare  qui  rendent  la  lecture  de  ses  écrits 
rebutante;  mais  il  rachète  ces  défauts  la  pro- 
fondeur et  la  nouveauté  de  ses  vues.  Ses  œuvres 
ont  été  réuuiei  par  le  professeur  Tieflrunck,  4 vol. 
In-iS.  Malle,  1799-1807.  et  tout  récemment  par  Ro- 
sencranz,  10  vol.  in-8,  Berlin»  1838  et  années  »ui- 
vantes.  Ses  principaux  ouvrages  philosophiques  ont 
été  traduîteen  latin  par  K. -G.  Born,  Lelpsick,  1796- 
98,  4 vol.  ln-4.  Ch.  Villen  a le  premier  fsll  coo- 
naRre  son  svslème  en  France  en  publiant  la  Philo- 
sophie de  Kant,  2 vol.  In-8,  Metz,  1801.  M.  Tissot 
a Irnduit  la  Crilioue  de  ta  raison  pure.  Pari»  1836, 

2 Tol.  in-8  ; Ica  Principes  mtlaph, signes  de  la  mo- 
rale, l830:  le»  Principes  snéiaplsi/siqnes  du  dioU, 
1837  M.VeyIandatrad. r£iioi«r  le  Beau,  1823.  On 
doit  à M.  Cousin  une  eipoeition  de  la  Pkilosopkie  dt 
Kant,  18«,  in-8.  M.  A.  Sainte,  a écrit  «vie,  1844. 
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RAN-TCHEOU,  Tille  de  Chine  [Kiang-kheou),  «ur 
le  Knn  el  le  Tchan,  à 400  kil.  .S;  0.  de  NatMchang; 
par  39*  loi.  N.,  OH»  35’  long.  E. , non  loin  de  la 
grande  muraille.  Ch.-l.  d'un  dép.  de  même  nom  ; 
mura  avec  basUons.  Marco  Paoiu  failmentionde  celte 
ville  sous  le  nom  de  Kampion  ou  Kan-pian  (c.-À>d. 
Irontière  de  Kan). 

K AO-LI,  nom  que  les  Chinois  donnent  à 1a  Corée. 

KAO-TANG,  ville  murée  de  Chine  (Chan-toung); 
à 2T9  kil.  N.  0.  de  Yan-lcheou.  Tour  de  oiue 
éLa^s  qui  domine  au  loin  la  campagne. 

KAPILA,  philosophe  indien,  est  le  fondateur 
d'une  philosophie  nommée  sankya,  qui  Incline  au 
matérialisme  H à l'athéisme.  On  l'a  comparé  pour  la 
tendance  et  pour  la  méthode  à Aristote  et  à mcon. 
On  ne  sait  rien  de  positif  sur  Kapila:  les  commen- 
tateurs du  xankya  en  font,  selon  la  secte  à laquelle  ils 
appartlpnneDt.  un  (Ils  de  Brahma,  une  incarnation 
de  VichnOu  ou,  au  contraire,  de  Siva;  on  ne  sait 


même  si  ce  n'csl  pasun  personnage  purement  ûclif. 

KAPOSVAK,  Niurg  des  Etats  aulrloJiiens  (Hon- 
grie). sur  le  Kapos,  k 31  kil.  S.  0.  de  Kop)>any: 
2;30o  hab.  Eglise  catholique.  Les  Tu^cs  ont  pris  ce 
bourg  en  l6.Sô,  1G54  et  IC8G. 

K.ÀPOl'Ll-ÜEHBENT,  Porta  Trajani,  défilé  de 
la  Turquie  d'Europe,  conduit  de  l'ancienne  Thracc 
dans  la  Mésie  (atij.  JSulgarie). 

KAPOUR,  ville  de  l’Inde.  Voy.  CANrovR. 

RAPPEL,  >1llagc  de  Suisse.  Voy.  cappel. 

KAPTCHAK.  Les  Oricntaui  appelaient  ainsi  aO 
mojen  âge  le  W's  occupé  par  les  Cumans  ou  Po- 
lovtses,  entre  V(>tiral  et  l'.AIuta  (auj.  partie  S.  E. 
de  la  Russie  d'Europe).  Les  Mongols  ou  Tarlarcs  y 
fondèrent  vers  1224  un  empire  qu'ils  agrandiroht 
bjentfil  vers  le  N.  E..  aux  dépens  des  Russes,  et 
qui  fut  gouverné  par  des  khans  gcngîskhanides.' 
L'empire  du  Kaptehak,  nommé  aussi  la  horde  tC  Or, 
la  Grande^Horde  ou  la  horde  du  Kaptehnk  (du  mot 
mongol  orda  qui  signifié  tente,  et  par  extension 
bande,  armée),  subit  plusieurs  démembrements  suc- 
eessifs  dans  le  cours  du  xit*  et  du  xv*  sU^les.  En 
1463  il  était  partagé  en  cinq  khanats  parlieuliers. 
savoir  : celui  des  Tartares  ou  Taiars  Nogait,  établis 
entre  le  Don  cl  le  Dniestr,  sur  les  côte*  septentrio- 
nales de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  d'Axor;  celui 
de  Crimée,  dans  la  presqu'île  de  ce  nom,  où  l'on 
remarquait  les  deux  villes  importantes  de  Or  ou  Pé- 
rékop  et  de  Bakhlché-Sérat  : le  khanat  tVAttrakhan, 
entre  le  Volga,  le  Don  et  le  Caucase;  celui  de  Kap- 
tchnk  proprement  dit,  au  N.  du  précédent,  entre 
l'Oural  et  le  Volga,  dont  la  capitale  était  Saral  on 
Serai,  fondée  par  Batou-khan  sur  la  rive  gauche 
du  Volga:  et  celui  de  Ra:au.  au  N.  du  précéticnL 
depuis  la  Samara  Jusqu'à  la  ville  deTiatka.  Ivan  III, 
exar  des  Russes,  qui  monta  sur  le  trône  en  1462. 
alRanehit  son  pays  du  tribut  et  détruisit  le  khanit 
du  Kaptehak  en  1481,  avec  l'aide  des  Talars  No^Is. 
Le  khanat  de  Crimée  devint  tributaire  des  Russes 
en  1474,  puis  U tomba  au  pouvoir  des  Turcs,  qui  le 
cédèrent  aux  Russes  en  1784  parle  traité  de  Cons- 
tantinople. Celui  de  Kazan,  soumis  une  première 
fois  rar  Ivan  lli  en  I486,  fut  réuni  définitivement 
à la  Russie  en  1562:  celui  d'Astrakhan  fut  conquis 
par  cette  même  puissance  en  1554k  Enfin  le  khanat 
des  Talars  Nogals  fut  détruit  au  xviii*  siècle.  Voici 
)a  liste  des  khans  du  Kaptehak  (sur  la  succession 
d^uels  les  chronoiogistes  ne  sont  pas  entièrement 
d'accord): 


Tehou-tchi-khan , 
Batou-khan. 
Bereke  ou  Burga, 
Mangou-Timour, 
Toiidan-Mangou, 
Toula-Bonga. 
TükbUgou  . 
UabelT 


1224  Tcbani-beg.  1342 

1236  Berdi-beg,  1357 

1256  Khidîr.àmurad,  etc.  13S9 

12G6  Mourouth,.  1360 

1282  Tokhla-Mouich,  137C 

1287  Jnvanon'd^Titmer- 
1291  . l(vi,  1393 

1305  Poulad,  sultan.  1406 


Timour-khan,  1408  Kitchim,  1430 

Troubles,  1430  Ahmed,  1472 

Ulug-Mnharomed,  1430  Démembrement,  l48t 

KAPYLA.  Voy.  EAPIU. 

KABA  (c.-à-d.  No:r  en  langue  turque),  mol  qui 
entre  dans  la  composition  d'un  grand  nombre  de 
noms  géographiques  et  historiques. 

aARA,  rivière  de  Russie,  qui  sert  de  limite  à l'Eu- 
rope et  à l'Asie,  naît  dans  les  monts  (jurais,  coule 
au  N.,  puis  au  N.  0.  et  tombe  dans  la  mer  de 
Kara  après  un  (*ours  de  220  kil. 

KARA  (mer  de) , grand  golfe  de  l’Océan  Glacial 
arctique,  forme  d'un  côté  par  la  Nouvelle-Zemble, 
de  I autre  par  une  presqu'île  du  gouvernement  de 
Tobobk,  reçoit  la  Kara  dont  U prend  le  nom;  650 
kil.  du  N.  E.  au  S.  0. 

KARA-AMiD,  V,  de  U Turqulc  d’Asie.  Voy.  diarbce. 

KAHABAGH  (c.-à-d.  jardin  noir),  khanat  de  la 
Ru.s.sie  d Asie  (Chirvan),  borné  au  N.  par  le  Kour, 
à l'E.  et  au  S.  par  l'Aras,  au  S.  0.  et  à l'Ot»  par 
l'Arménie  russe,  et  au  N.  0.  par  la  Géorgie  : 200 
kll.  du  N.  au  S.,  et  autant  de  l’E.  à 10,  Ch,-l., 
Chouchi.  Ce  pays  servit  pendant  un  leropsde  rési- 
dence à Tnmerlan. 

KARABOLSSA,  Ile  de  la  Méditerranée.  Voÿ. 

GRABOISSA. 

KARA-CHEHER  (e.-à-d.  ville  noire),  ville  do 
Turkeslan  chinois  (l)ioungarle),  à 50Ô  kll.  N.  E. 
-de  Kachgar,  est  hdbilée  par  des  Eleullis  Torgooul, 
et  a une  garnison  chinoise  de  <>00  hommes. 

KARA-DAlîH  (c.-à-d.  montagnes  noires),  district 
de  PiTse  {AxerWdjan),  a pour  ch.-l.  Ahar,  et  est 
très  riche  en  mines  de  fer. 

KARADJA-D.VGH,  3faii«x  mon#,  chaîne  de  mon- 
tagnes de  la  Turquie  d'Asie,  sur  la  limite  des  pa- 
clialiksdc  Relia  eide  Dlarbéklr,  se  dirige  de  l'E. 
à rOi,  entre  les  bassins  de  l'Euphrate  et  du  Tigre. 

KARADJK-noL'RUUN.  Criou  Melâpou,  cap  de 
la  Unsiie  d'Europe  {Taùrîde),  sur  la  mèr  Noire, 
par  44»  28'  lal.  N.,  31*  30'  Ipng.  E.  C’ell. la  pointe 
la  plus  méridionale  de  la  Crimée. 

KAUA-HISSAR  (e.-à-d.  château  npir),  tondjak  de 
la  Turquie  d'AsIc  (Anatolie),  cftlreccux  d'Angora, 
Haniid  Kulaieh  et  la  Caramaniç:  200  kil.  sur  80  : 
ch.-l.,  Afioum-Kara-Hissar.  Belles  vallées  et  plainea 
fertiles,  surtout  en  pavots  et  en  iRbai.  ' » 

EARA-nissAR,  Tyaue  des  anciens,  ville  de  la  Tur- 
quie (rAsic(Caramanie),  à22fl  kil.  N.  E.de  Konieh, 
sur  un  affluent  du  Kizll-lrwnk.  Ruines  nornbreusea. 

KARA-HissAR.  vlllc  dc  la  Turquic  d'Asie  (Eno- 
roum',  à 115  kil,  S.  0.  de  Trébixondc,  ch.-l.  dc 
sandjak  ; 2,200  maisons. 

KAPA-BISSAh  (aFIQü*-).  Voÿ.  AriOUlT - «AlA- 
HISSAR. 

KARAKALPAK.  notnades  du  Turkeslan,  le  long 
du  Sir-Daria  , sont  divisés  en  plusieurs  tribus  dont 
quelqiiPs-uneS  ohéîVscnt  au  Khan  de  Khiva. 

KARAKDRUM  ou  KARAKHORIN.  ville  ràînéo 
de  Mongolie,  dans  le  pays  des  Khatkas  . était  fa  ca- 
pitale de  Gengis-Khnn.  et  de  ses  premiers  suceee- 
seurs.  C'est  là  que  KoublaT  et  Argoun  reçurent  les 
ambassadeurs  de  toute  l’Asie.  On  est  encore  In- 
certain sur  son  véritable  emplacement.  Fishor 
croit  l'avoir  rcli-ouvée  dans  Erdcnl-lchao  sur  l’Or- 
khor.  par  101*  52’  long.  E.,  46*  5T’  lal.  N.;  D'An- 
ville  la  place  à Holin,  sur  la  rlv.  de  ce  nom;  à 300 
kil.  au  S.  E.  de  la  précédente. 

KARAaoRUM,  chaîne  de  monUgnea  de  U Mon- 
golie. Yay.  NUS-TAGH. 

KARAKOUL,  ville  du  TurkesUfi.  dans  le  khanat 
do  Boukhara,  à l'emljouchure  du  Zer-Afehan  dans 
le  lac  dc  Karakoul  {lac  JVoi'r);  30,000  hab.  Entre- 
pôt de  commerce  qui  se  fait  entre  le  Khiva  «l  hs 
Boukharic.  ^ , 

KARAMAN,  KARAMANÏE,  vllîè  et  pror  de  I» 
Turqulc  d'Asie.  Voy.  caramar  . cara**«i*» 
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liAHAMüUbSAL,  Pronectut^  Tille  de  la  Turquie 
d*A«ie  (AnelolieJ,  lur  U mer  >do  Marmuni.  i 4U  kil. 
d'itnikmid. 

KAHA-MOÜSTAPHA,  grand^visir  de  Mahomet  IV, 
dut  M rapide  élévation  à la  Taveur  de  Koproli. 
Après  avoir  poa^  par  les  emplois  successifs  de 
grand-écuyer,  de  pacha,  d'amiral,  etc.,  il  fut  nommé 
graod-visir  en  iGtiO.  En  1083  il  vint  mettre  le 
aiége  devant  Vienne;  mais  U fut  battu  parSobiosky 
et  forcé  de  fuir.  Celle  défaite  fut  cause  de  sa  mort  : 
eut  la  télé  tranchée  par  ordre  de  son  maître. 
KARAMSIN  , ville  de  Perse,  capitale  du  Kour^ 
dUlan.  Voy.  kLRMANCHAU. 

KARAMSlN  (Nic.Mlch.),lepèrederhisl. russe,  né 
en  17GS  dans  le  gouvernement  de  Simbirsk,  mort 
en  1827.  Après  avoir  visité  les  pays  étrangers , il  se 
fixa  à Moscou  et  y publia  des  ouvrages  littéraires 

3ui  le  mirent  au  premier  rang  des  gens  de  lettres 
e ta  nation  ; puis  il  rédigea  |>ar  ordre  de  Üempe- 
reur  Alexandre  une  Hutoire  de  Ruene  qüi  parut  en 
I8l8,  11vol.  in-8  , et  (|ui  est  regardée  connue  clas- 
sique. Cet  ouvrage  aélé  Irud.  en  franç.  ]>ar  MM.  Salnl- 
Tboœas,  JaufTret  et  DivolT,  1 r vol.  in-8,  1810.  etc. 

KARAJs’SEULS,  ville  de  Hongrie  (roy.  Yala<iue- 
Ulyrien),  à 80  kil.  N.  de  Vieille  ••Oniova , sur  la 
Ternes.  Point  militaire  important,  défend  .Id  |i^ 
dit  la  Poru-de^Fer  qui  conduit  en  Transylvanie. 
Grand  lavi^  d'or  et  commerce  avec  la  Turquie. 

KARA-SüU  (c.-i-d.  vivtère  noire),  nom  ronmiim  à 
beaucoup  de  riv.  de  rUrienl,  nolammcnl:  1*  l'ancien 
Nmus,  dans  laTurquie  d'Europe  : il  a sa  source  au 
mont  DoubniUa,  et  son  embouéhure  dans  4e  golfede 
^ Cavale;  cours,  470  kil,;  — 2*  raheien  Sirymou,' 
nommé  encore  auj.  Sirouma,  aussi  dans  la  Turquie 
d Europe  ; U a sa  source  dans  1er  llalkan,  .et  i^on  em- 
bouchure dans  le  golfe  d'Orfaho:  cqurs,  200  kil.';— . 
3*  1 ancien  Mitas,  dans  la  Tunfuie  d'Asie  ; il  a sa 
wurce  à 20  kil.  de  Kaisariéh,  et  son  embouchure 
•dans  1 Euphrate , à 24  kil.  S.  È.  de  Malatia  ; rours, 
400  kU.;  —4*  une  rivière  de  Ja  Russie  d'Europe 
(Tauride)qui  réunie  au  Salgair  se  jette  dans  la  mer 
putride , anrès  avoir  passé  à Knrosou-baxar  ; — 
S*  l'ancien  Hatiaemon  — 6*  le  Cydnut , etc. 
KARA-SOO  (IRDJÉ-).  Voy.  ISDjf.-KAf(A-SO0. 
i^KA-SOlJ-HAZAR,  ville  de  la  Rqésle  d’Europe 
(Tauride) , en  Crimée.  àriC  kil.  N.  K. .Je  Slmféro- 
pol:  10.000  hab.  ; 16  mosquées,  3 ^lises,  bains 
publics,  marché.  Com’merce  de  chevaux  et  t^Uaux. 
C'était  J^is  une  des  résidencesdes  khans  de  Crimée. 
C'eM  li  qno  mourut  madame  Krudner  en  1824.. 

KAHA&>I,'kandjak  do  la  Turquie  d'Asie  (Anato- 
lie), entre  ceux  de  Biga,  dç  Khodavenkiar,  de  Sa* 
Toukan  et  l’Archipel.  Ch.-!.,  Balik-Qtclver.  Antres 
villes,  Adràmiti  et  Pergame.  11  est  formé  d’une  par- 
tie de  l'ancienne  Mytie. 

KARATCUEV,  ville  de  la  Russie  d' Europe (Orel), 
à 8&  kil.  N.  O.  d'Orel;  5,000  hab.  Commerce  de 
• eordaces  et  de  graines  de  pavots.- 

KAKA-VRRIA,  vjlle  de  Turquie.  Voy.  véria.*  * 
KARA-YOÜSOUF.  premier  prince  déjà  dynastie 
des  Turcomans,  dite  du  Houion  noir,  parce  qu’ils 
portaient  1a  figure  de.cet  animal  sur  leurs  ensei- 

Eies,  était  maître  du  Diarbéklr  et  de  l'Arménie, 
r^ue  l’arrivée  de  Tamerlan  vint  le  forcer  de  fuir 
en  E^ple.  Après  la  mort  de  Tamerlan,  Yousouf  re- 
vint, et  s'empara  de  l'inik  et  (fune  partie  do  la 
Mésopolamte  et  de  la  Géorgi,e.  Il  Mursulvalt  ses 
conquêtes  lorsqu’il  mourut  pritnle  fauris  en  1420. 

KARCHI  ouNAKCHERrVÜte  de  la  Tartaris  Indé- 
pendante, dans  la  Boukharie,  sur  la  riv.  de  Karchi,  à 
130  kÜ.  S.  E.  de  Boukhara;  40,000  hab.  Ville  Indus- 
trieuse, commernnle:  station  pour  les  caravanes 
qui  de  Hérat  et  Kaboul  se  rendent  à Boukhara. 

KAHCHOUT,  TVipufis,  riv.  de*U  TurquJo d'Asie, 
sort  du  pachalik  d’Erzeroum,  traverse  le  paeha* 
llk  de  Irèbii^de.  et  se  jette  dans  U' mer  Kolre 


prés  de  la  ville  üeTireboH,  après  200  kil.  de  cours. 

KARÜZAG-UJ-SZALLAS,  v.  de  Hongrie  (Grande* 
Cumanie) . à 90  kil.  8. 0,  de  Debreciin  ; 1 1 ,000  liab. 

KARESi.  Koy.  cuarax. 

KAHENSK,  ville  ue  Russie  d’Asie.  Voy,  kircnss. 

KARGKH,  ville  de  la  grande  oasis  d'Egypte,  par 
27»  20  long,  K.,  26»  25'  lut.  N.;  2,000  lmb.  En- 
virons très  fertiles  (ni,  dattes).  Ruines  d'un  temple. 

KAKGOPOL,  ville  de  ta  Russie  d'Europe  (Uio- 
netX;,  à 32  kil.  S.  d ÜloneU:  3,000  lub.  Elù)  est 
très  ancienne  et  a servi  de  lieu  d'exil  à plusieurs 
personnages  célèbres  de  Russie. 

KARIKAL  ou  KARlNKALA,  ville  de  l'Inde  fran 
^ise,  sur  1a  c6te  de  Coromandel , à 1 1 kil.  S.  de 
Tranqurbar , par  77*  55’  long,  E.  , fü*  55’  lat.  N.:. 
15,000  hab.  Comptoir  français  où  l'on  commerce 
surtout  en  toiles  peintes  et  en  riz.  La  France  pos- 
sède aux  environs  de  Karikal  un  territoire  de  9 
kil.  sur  4 , qui  est  de  tous  cèles  entouré  |»ar  les  pos- 
«essions  anglaises;  il  lui  fulcédéeii  1739  par  le  radjah 
de  Tandgaour.  La  ville  de  Karikul  cul  de  l'iui|K>r- 
lance  de  1740  à 1708.  Les  Anglais  s'en  emparèrent 
èn  1803;  ils  la  rendirent  aux  Fronçais  eu  1614. 

KARISM.  Voy.  xuarizm. 

KARK1S8A.  Voy.  xcRtisiEH. 

kARLS...  Cherchis  carls... 

KARMATII  (ramda.n,  dit),  fondateut*  d'une  sct'le 
uipsuliuane,  vivait  au  IX'  siècle;  il  attaquait  les 
dogmes  de  l’Hamisme  , prêchait  la  communauté  des 
biens,  celle  des  femmes,  rejetait  toute  révélation, 
les  jeûnes,  la  prière,  l'aumène,  et  n'opposait  aucun 
frein  aux  jiassions.  On  croit  qu'il  périt  vers  900, 
victime  de  la  vengeance  du  chef  des  Ismaéliens, 
avec  leauel  H s'élail  mis  en  guerre.  11  résidait  au 
N.  E.  de  l’Arabie,  sur  les  contins  de  la  Mésopota- 
•mie,  daha  une  forteresse  qu'il  appela  Üar-ai~ 
Hidjra,  et  il  commença  h répandre  sa  doctrine  aux 
environs  de  Koufah.  Ses  successeurs  élendirent  s<9 
conquêtes  : l’un  d'eux  , Abou-Taher,  s'em{iara  de 
Ba.<mra,  923',  de  Koufah,  924,  et  soumit  tout  It 
pa}'s  jusqu'à  la  Herse.  On  donne  au  nom  de  Kar- 
malh  des  étymologies  fort  diverses;  la  plus  proba- 
ble le  fait  venir  de  Karmalhi,  près  de  Koufah,  pairie 
du  fondateur. 

KAH.MATHES,  sectaires  musulmans,  disciples  do 
Karmuth  (Fop.  ce  pom),  n’étaient  qu'une  branche 
des  Ismaéliens.  Ils  furent  sans  ceme  en  guerre 
arec  les  califes  de  Bagdad,  qu'ils  regardaient  comme 
IllégiUmes.  Ils  dominèrent  sur  -une  partie  de  l'Ara- 
bie, et  siu*  les  bouches  de  l'Euphrate.  Sous  DJa- 
fer  II  (Moktader  Billah),  La  Mecque  tomba  en  leur 

Cemvuir.  Ils  furent  renversés  et  détruiu  en  982. 

n croit  que  les  iVozâfrû,  que  l'on  trouve  aujour- 
d hui  dans  quelques  parties  de  la  Syrie,  sont  un 
reste  dés  KarmaUies. 

KAKNAK,,111ede  |iHtute-Ég3r]>tc.  k 49  kil.  N.  E. 
d'Esneh,  par  25*  43’  lat.  N.,  30*  19'  long.  E.,  sur  le 
Nil,. rive  droite,  occupe  une  partie  de  l'emplace- 
ment d'un  temple  do  l'anc.  Thèbes.  Belles  ruines. 

KARNAL,  vilge  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta),  dans 
l'ancien  Bengale,  à 105  kil.  N.  O.  'de  Dehly,  par 
29*  38*  lat.  N..  74*  26'  long.  E.  11  s'est  livré  aux 
environs  deux  batailles  mémorables,  l'une  en  1739 
entre  Mohammed-Chah  et  Nadir-Chah  ; l'autre  en 
nèl,  où  les  Mabrattes  furent  défaita  par  les  rad- 
jahs musulmans. 

■ KARNATIC  (c.-à-d.  pays  itorr),  ancienne  prov. 
de  l'inde  anglaise  en'-déçà  du  Gange  (Madras),  i'&- 
tend  ie  long  de  la  côte  orientale  de  celte  presqu'île 
depuis  sa  pointe  jusqu'au  c^p  Gootour,  et  a 1.050 
kil.  dedong  sur  200  de  laigeur  moyenne;  5.000,000 
d'hab.  Capitale,  Madras.  I.e  KarnaUc  forme  auj.  dix 
districts  de  la  présidence  de  Madras;  en  volei 
i«  ehefîi-Iieux  : Madras,  Tchingl^t,  Nellore,  Ar- 
kot,  Veradatchejlam,  Tandjaour,  Tritchinapail,  Ma- 
doura,  Chivaganga,  TtnevellL  pays  est  fer- 
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file  el  commerçant.  Il  est  tr*Ter»é  par  lot  Ghattca 
et  arrosé  par  un  crand  nombre  de  rlrlèret  dont  la 
prinrinalc  «t  le  Kavenr.  Ce  paji  a été  aoumii  par 
les  An^'laisde  I80l  à 1803. 

KAK'NiKOnAK.  Voy.  nicoiak. 

KAKNOlîL.  V.  forte  de  l'Inde  anpialie  (Madras), 
dan*  le  Hataphat,  )»ar  15® 44’ lal. N.,  76®42'  long,  fc..; 

4.000  hal).  Jadis  ch.-l.  d'une  principauté  Indépen- 
dante dont  les  Anglais  sont  maîtres  depuis  I81&. 

KARSoW,  Carnovia,  Tille  de  Moravie,  la  môme 
que  jÆGKN'Donr. 

KARül.Y  (NACT-),  ville  de  Hongrie  (Ssathmar), 
à 28  kil.  S.  O.  de  Szathmar;  7.&00  hab.  Château. 

aAHOLY'FCjKBVAR,  Ville  de  Transylvanie.  Voy. 

CARLSaoURG. 

kAROTClIA,  villedela  Russie  d’Kurope  (Kourak), 
â 110  kil.  S.  K.  de  Koursk;  7,800  hab.  Pommes  re- 
nommées. Fondée  en  1658  par  Michel  Fédororitch. 

KARP.ATHKS  (monts).  Voy.  erapacis. 

KARRO  ou  KAROW,  vaste  désert  de  l’Atrique 
méridionale,  au  N.  de  la  colonie  du  f^p-de-Bonnè- 
Ksttérance,  s’étend  de  30*  à 3 j®  lat.  S. 

KARS,  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  \oy.  cars. 

KARSOt N.  viliedc  la  Russie  d'Füurope  (Simbirak), 
à 102  kd.  S.  O.  de  Simbirsk  ; 3.500  hab. 

KARTAUNIK.  prov.  de  Géorgie.  Yoy.  earthli. 

KARTCHlN.  Voy.  rhortckin. 

KARTHLl  ou  CARTALIME.  contrée  de  la  Ru^ 
sie  caucasienne,  et  l'une  des  trois  subdivisions  de  1a 
Géorgie  ruave,  entre  ITméréthio  et  le  KaàetI,  a 
152  kil.  de  l'K.  à FO.  sur  129  du  S.  au  N.  Le  Kour 
la  traverse.  Tiflis  en  est  la  capitale.  Foy.  Géorgie. 

KASAN.  Voy.  kazan. 

KASRA.  KASAUBA  et  KAÇABA.  Voy.  iaçaba. 

KASRIN  ou  KAZBIN,  ville  u Iran  (Iralb-AdJémO, 
àquclque  distance  du  Chah-Roud.  à l40kil.*S.  O. 
de  Téhéran,  par  36*  15’  lat.  N.,  47*  17‘  long.  E.  ; 

40.000  hab.  Jadis  très  importante  et  capitale  dê  Ja 
Perse,  mais  presque  ruinée  auj.  Elle  perdait  une 
excellente  fabrique  d'armes  qui  n'existe  plu»t  on 
estime  encore  se*  produits  en  cuivre.  Raisins  secs. 
On  croitqueKasbin  est  Fane.  Ariacto.  cap.  des  Coipu. 

KASt'dlAU.  ville  de  Hongrie.  Voy.  kacbau. 

KAS-D.VGH,  l’ancien  mont  Ida.  Voy.  ida. 

KASIMOy.  ville  de  Russie.  Voy.  kassimov.’ 

K.kSKASKiA,  dite  aussi  Okaw  ou  Occoa,  rlv. 
des  Etats-Unis  (Illinois),  tombe  dan*  le  Misaissipl, 
à 200  kil.  au-dessus  de  Femtiouchure  de  FOhio. 
Coure,  380  kil.  — On  trouvé  sur  ses  bords  une  ville 
de  Kaska*kia,  à 17  kll.  au-dessus  de  son  embou- 
chure; 630  liab.,  presque  tou*  français. 

KASLOV  ou  KAZLOw,  ville  do  U Crimée.  Voy. 

CBER.AON  et  EUPATORIE. 

K.kSMARKT.  ville  de  Hongrie.  Voy.  kæsiiarit. 

KASSAN,  ville  de  Sénégambie,  dans  l'état  d'Yani, 
sur  la  Gambie,  à 49  kil.  N.  0.  de  PUania;  rési- 
dence du  prince,  très  peuplée. 

KASSKM.KACEM.ou  KASSIM,nomde  pluHcurs 
oalifes.  Voy.  cauees.  — 4«  sultan  de  la  race  des 
Seidjouotdes,  s'échappa  des  mains  de  son  jeune  fWsre 
qui  lui  disputait  l'empire  et  quf  a'était  emparé  de  sa 
personne;  fut  reconnu  sultan  h Falde  du  gouvepr 
neur  de  Chyrax,  et  triompha  de  son  oncle  hmael 
qui  s’était  révolté,  du  sultan  du  Khoraçan  et  de  son 
frère  Mohammed  qui  lui  avait  enlevé  plusieurs 
provinces.  Il  mourut  Fan  1264i 

KASSIMOV,  jadis  Gorodeit,  ville  de  la  Russie 
d’Europe  (Riaisan),  sur  FOka,  i 110  kil.  N.  E.  de 
Riaisan  ; 6,500  hab.  Hàtle  en  bois,  mais  pavée.  Rui- 
nes d'édifices  en  pierrdi  (entre  autres,  palaU.  mos- 
quée, tour,  grand  mausolée].  Vitriol;  tanneries, 
eorderies  : commerce  actif  on  pelleteries  et  étoffes 
d’Asie.  Cette  «iile  fut  longtemps  la  résidence  des 
princes  tarlares  IndépendanU^  dont  le  premier, 
nommé  Kassim,  donna  son  nom  à U ville. 

KASSOII,  état  de  Sénégambie.  borné  au  S.  par 


le  Fouladon , au  N.  par  le  Jafnou  ; 90  kll.  dn  M. 
au  S.|  et  autant  de  FE.  à FO.  Ch.-l.,  Kouoiakary. 

KASSOVO.  Vou.  CASSoviE. 

KASTA.MOUNl,  GermamoopoHt ^ ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie  (Anatolie),  à 53  kil.  N.  O.  de  Tosla: 

12.000  hab.  trente  mosquées,  six  khans,  une  égkse 
grecque.  Ch.  I.  de  livah.  Celte  ville  était  plus 
grande  jadis  qu'oujourd’liui.  — Le  livah  de  Kas- 
lamouni  est  formé  d une  partie  de  l'ancienne  Pa- 
phlagonie. et  est  borné  au  N.  et  au  N.  E.  par  U 
mer  Noire,  â FE.  et  au  S.  E.  par  le  pachallk d'Eij- 
zeroum,  au  8.  par  celui  de  Kiangari  et  k FO.  par 
celuF  de  Boli. 

KASYNAIl,  ville  d’Afriqite.  Voy.  cachRma. 

KATARA  (poy.  de)  ou  d yaki.  Voy.  tari. 

KATADAlIlDES.  dynastie  des  chérlfi  qui  régnè- 
rent surFHedjaz.  Voy.  hedjaz. 

KATAGOÜM . ville  du  rov.  de  Haoussa.  en  Ni- 
grille,,  à 300  kll.  N.  K.  de  Rano;  8,000  hab.  Mun 
en  terre.  Commerce  en  grains,  bétail,  esclaves. 

KATCH  (golfe  de),  n'nus  ConiAt  ou  Baraeeê,  Mlfé 
de  la  mer  d!Oman,sur  la  cèle  occidentale  de  Flllfi- 
dou*lan,  entre  le  Kalch-Rhoudj  au  N , la  presqu’Re 
du  («uzzeral  au  S.,  et  près  des  bouches  dii  Sihd  : 

, 380  kil.  dû  FE.  à FO.,  05  de  large  à son  entrée  et  9 
à son  extrémité.  V 

EATCii  ou  EATCH-BHOüDJ,  Cuuh^ÜHooj  des  Anglais, 
principauté  médiale  de  FHlndoustsn,  au  N.  O.,  entre 
lu  Guzzerat  au  S.  E.,  FAiIjmir  au  N.  E.  et  le  Sin> 
dhy  au  N.,  se  compose  de  deux  parties  distinctes  i 
celle  du  N.,ocrupéqpar  le  vaste  marais  de  Rln,  et 
, celle  du  9.,  qui  forme  unetle;  elle  est  bornée  su  N.  par 
le  Gony,  bras  du  8ind:  au  N.  E.  |iar  le  Rin,  au  S.  par 
le  golfe  de  Katch  et  su  S.  O.  par  Is  mer  d'Oman  : 
28Q  kll.  sur  150.  CH.«>l./Rhoudi,résldenced'un  rad- 
jah tributaire;  autres  v41l^,  Mandavle.  et  Andjar. 
Pays  bas,  couvert  de  marais  et  do  bruyères,  fertile 
dans, la  partie  méridionale;  chaleurs  excessives  et 
tremblements  de  terre.  Troupeaux  de  boeufs,  de 
chameaux,  d'ânes  et  de  chevaux;  commerce  de  co- 
lon. de  fer  brut,  de  sel,  de  tabac. 

KATcn-BABAR,  Cujçh  Dahûr  des  Anglais,  pHod- 
pauté  de  l'Inde  anglaise,  dans  l'ancien  Bengale,  fait 
aûjMml'hut.  partie  de  la  présidence  de. Calcutta  et 
a pour  ch.-l.  Rohar.  Voy,  ce  nom. 

EATCis-GAtibAVA,  Cutch  Gt{ndava,  province  do  Bé- 
loutchistan.  bornée  ati  N.  eUà  I E.  par  FAfghanit- 
lan,'  au  S.  par  le  Slndhy,  â FO.  par  les  provinoea 
béloutches  ne-  Djalâouan  et  do  $arevan:>225  kil. 
Buf  200.  Ch.-I.,  Gandava.  Pays  pUt.  arrosé  par 
beaqcoup  de  ruisseaux  et  extrêmement  fertile.  Ciia- 
leur  trte  forte  en  élè>  époque  où  soufRe  un  vent 
nestilentiel.  'Grains  qn  abondance . colon  et  Indigo. 
La  masse  des  habitants  est  de  race  hindoue.  ^ 

KA'TCHAL,  une  des  lies  NjkolMir.  Voy,  nieobar. 

KATt^HAR.  jadis  J*/trouméo,  pays  de  FlndesO- 
deÙ  du  Gan(^,  borné  au  N.  par  l’Assam  dont  Je 
sépare  le  Brahmsiwutre;  di  l'O.  t>ar  le  Bengale,  n 
environ  250  ki).  du  N.  ali  8.  sur  160;  500,000  hab. 
Cap.,  Khdpour.  11  est  très  monlueux,  mais  très  boisé 
et  très  fertile,  bien  arrosé  par  des  aOluenls  du 
Brahmapoulre.  riche  en  mlhcs  de  fer  et  de  cuivre, 
en  soie,  gn  colon,  en  cire,  etc.  La  race  qui  habite 
le  Katchar  ressemble  aux  Clilnois:  comme  les  Chi- 
nois elle  s uneilangue  ménosyllabique  ; TnaJs  les 
sfTklres  publiques  se  traitent  eu  bengali.  On  sacri- 
fie des  victimes  humaines  â Dourga  ou  Kali.  Le 
Katchar  a été  occupé  par  les  Birmans  en  1818:  mais 
presque  aussitôt  les  Anglais  le  leur  ont  arraché;  U 
fait  partie  auj.  de  Flnde  Transgangélique  aoglaiae. 

KATIiyPOllR.  Voy.  catmahdou. 

KATIF  (EL),  Tille  d'Arabie  (LalMa),  à 80  kil.  N.  O. 
de  t,.ahaa.  sur  le  golfe  Persique  : 6,000  hab.  Perles. 

KATMANDOU.  Voy.  catmandov. 

XATpNGA,  ville  Je  NlgriUe,  capU.  du  rojraume 
d'Yarrlba,  par  8*  46'  long.  E.,  9®  9'  Ut.  N. 
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KATRINE  ntc],  lie  d'Erom;  ^Perlh),  formé  par 
U Teath,  a 13  kll.  lur  3.  Il  usi  devenu  célèbre  par 
le  j^me  de  Waller  Scott  inlilulé  la  Dame  du  iae. 

KATTAK,  dite  auul  Ketek  et  Cuttak,  ville  de 
rlnde  anglaise  ((^Icutla).  danA  l'ancien  Orissa, 
ch.-l.  de  district,  sur  le  Malianaddi,  |»ar  20*  30' 
Ut.  N.,  83*  41'  long  E.»  h 370  KM.  de  Calcutta, 
compte  40,000  hah.  au  moins.  Elle  était  autrefois 
capitale  de  tout  l'Orissa. 

KATTAK  oa  MAiiANADDi,  Hv.  qui  soTl  dcs  Diont.  du 
Bandelkand,  traverse  le  Gandouana  ct.rOriMa, 
baigne  Senepour  et  Kaltak,  puis  tombe  dans  la 
mer  du  Bengale,  aprèa  avoir  formé  un  large  dclla. 

KATTYAVAU,  district  de  rilinduuslan  ((*uùe* 
ni),  forme  la  parbe  centrale  de  la  presqu'île  de 
Guuerat,  et  tire  son  nom  de  la  tribu  des  Kattys 
qui  J sont  établis  depuis  trois  siècles. 

KATZBACH , riv.  des  Etais  pruulcns,  dans  Ia 
Snésiè  fLlegniU),  n.vit  près  de  Ketschdorf  et  grossit 
rOduT  à 6 kil.  au-dessous  de  BarchwUz  , après  CO 
kll.  de  cours.  BlUcher  battit  les  Français  sdr  les 
bords  de  la  Katibqcii;  entre  Godberg  et  LiegniU  , 
le  2G  avril  1813. 

KATZENI'ÿLLENBfKÎEN  (comté  d‘),  ancien  comté 
d’Allemagne,  s'étendait  entre  l'Odenwald,  la  Wet- 
téravie  et  Je  Ithiii , et  comptait  fiC.OOÜ  hab.  Il 
est  aujourd'hui  compris  dans  le  duché  de  Nassau. 
C^comlé,  Jadis  Indépendant,  entra  dans  Içs  domai- 
Des  de  la  maison  de  liesse  au  xiv*  siècle  , et  passa 
aaxduca  de  Nassau  en  1816. 

KAUFBEÜUE.N  , Tille  murée  de  Bavière  (Haut* 
Danube),  à CO  kil.  S.  O.  d'AugslKmrg:  4,200  hab. 
Futalne,  cotonnades  , toile  : mari. nets  , («peteriçs. 

KAUFMANN  (Angélique),  feniiiu.^-peintre,  née  k 
Coire,  pajs  des  Grisons,  en  7741,  morte  6 Rome  en 
1807  , était  Ülle  d'un  peintre  qui  l'instruisit  de 
bonne  heure. dans  son  art,  et  peignit  le  i>ortrait 
avec  talent  dk  1 kge  de  11  .ans.  Apres  avoir  voyagé 
en  Italie,  elle  se  rendit  à Londres  (17C6) , et  y ac- 
quit une  réputation  éclatante  :'mals«IU!  eut  le  mal- 
heur de  se  laisser  abuser  riar  un  inlrlgantqui  pre- 
nait le  titre  de  comte  de  llorn  , et  qu'elle  .épousa. 
En  1781  elle  repassa  en  Italie,  cl  y mil  le  socau  à 
sa  réputalion  par  plusieurs  ouvrages  très  remar- 
quables. Au  premier  rang  des  eompositlons  de 
madame  Kanipuuin,  on  place:  f^nard  de  Vinci 
expirant  dan4"  Ifë  brarde  Françoie  /;  le  Retour 
^Arminius  vamt\ueur  .de  Varus,  et  la  Pompe  Junibre 
par  iaquelle  Ènic  honoré  là  mort  de  Pallaté  Se|  ta- 
bleaux se  distinguent  pdr  l éiégance,  la  grâce  et  la 
noblease;  mais  te  dessin  o'en  est  pas  au^essqs'de 
tout  reproche. 

KAlNITZ  ou  KANITZ , nom  commun  è deux 
villes  des  Etais  autrichiens  (Moravie) , l'une  dite 
Ober-Kauniti,  i IG  kll.  N.  E.  d«  Zneynrcchkleau 
et  400  hnb.  ; l'autre,  dite  I/ufer-Kaunùs,  à.2G  kil. 
S.  O.  de  Rrunn;  2. 100. hab.  Beau  ch&leair.  Hpras. 

KAUN1TZ(  Vcnceslasou  Wenlict-Anloine, prince 
de).,  comte  de  Rielberg,  ministre  autnehieni  vé  à. 
Vienne  en  1711,  mort  en  1704,  fut  cl^ambCUan 
de  Fempcreur  Charles  VI;  signa  en  1748,  au  nçm 
de  Mane-Thérèsê,  le  traité  d’Aix-la-Chapalte;  fut 
ensnite  envoyé  comme  ambassadeur  à la  cour  dé 
France,  çt  parvint,  en  gagnant  les  bonnes  grâces 
de  madame  de  Pom{)adour,  à conclure  une  al- 
liance entre  la  France  et  l'Autriche  lorsqv'éllail 
a'ouvrir  la  guerre  de  Sept^Am  (I76G).  Ce  traité, 
regardé  jusque  là  comme  impoasible,  flt  à Kaunltz 
le  plus  grand  honneur;  mais  ce  diplomate  ne  sou- 
tint fias  dons  la  suite  sa  haute-réputation. 

KAURZIM . iadis  Aarim,  et  plus  anciennement 
encore  ZlwtHo\  ville  niur^  de  Bohême,  à 40  kil. 
S.  E.  de  Prague  : 2,020  hab.  Ch.-l.  de  corde.  Fon- 
dée en  663.  — Le  cercle  de  Kaurxim  est  situé  en- 
tre eeus  de  Bunxlau  'et  de  Dtdcxow  'au  N. , de 
Cxaslau  à l'E. , d«  Tabor  et  de  Béraun  au  S.,  de 


BakoniU  à l'O.  : il  a ttO  kil.  sur  66,  el  compte 
170.000  hab. 

KAVKRY,  rlv.  de  niindousüin,  sort  des  Chattes 
occidenlalfs,  ariose  le  Malssour,  le  Kolmbatour,  le 
Karnatic:  se  |»arlage  près  de  Eeringapatam  en 
2 branches,  dont  T une  au  N.  prend  le  nom  de  Kol- 
ram,  tandis  que  l autre  garde  celui  de  Kavery  , et 
se  jette  dans  le  golfe  du  Bengale.  C'est  par  ee 
fleuve  que  se  fait  pres<)ue  tout  le  commerce  du 
Taiulja>tur. 

KAY.SKHS...  Vot/.  XAisFins... 

KAZAN  ou  CASAN  . ville  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-i.  (lu  gouvernement  de  Kazan  , au  confluent  du 
Vuig.1  el  de  la  Kaianka.  à OÜU  kil.  E.  de  .Moscou,  à 
I.66G  kll.  S.  E.  de  PébTfcbouru*.  par 66*  47'  lal.  N., 
47*  long.  E.  : 46,000  hab.  Kilo  e»t  l'enlrepM  du 
commerce  entre  laSil>érie.  la  Roukhuric  et  lu  Rue- 
sie  d'Europe,  cl  le  centre  d'une  assez  grande  in- 
dustrie (dra|)s,  cuirs,  anercs.  tuiles,  objets  en  fer 
cl  en  acier).  Elle  iKissMe  des  chantiers  de  ttmslruo- 
lion,  et  jadis  elle  a çu  une  foire  célèbre  ( traiis|K)r- 
lée  depuis  à Makaricf  . Kazan  est  le  cli.-l.  d'un 
archevêché  grec , et  Iftslége  d'une  université,  foiulée 
en  1KU3,  ainsi  que  d'une  académie  ecrlésiasliqiie(une 
des  quatre  de  l’empire);  elle  a plusieurs  élablissc- 
meiils  d'instruction  fort  remarquables.  Ix;s  Turcs 
ou  Tarlarw  v sont  tr»*  tiombrcuz.  — Fondée  par 
Sayn.  flisde  ilatou-Klian,  en  1267,  mais  prise  et  dé- 
truite ]>ar  Yusili-DimitrieviU’h  en  1307.  Rebâtie  peu 
de  temps  après  |mr  1rs  1'a|:tarcB,  elle  fut  de  iiou^ 
veau  prise  en  1662  par  Lan  lY.  après  une  vigou- 
reux rèsislaïu-e.  Elle  fui  prio;  et  pillée  par  Pugal- 
éhef  en  1774.  liirendiéc*.  en  1S20  et  1842. 

KAZAN  (gouvernement  de  ) . un  dos  gouvemtr- 
menYs  orientaux  de  la  Russie  d'Eurojie,  entre  ceux 
de  Vlatka,  ÜcenlHMirg,  Simitirsk  , Nljnél-Novogo- 
rodel  Penza.  a67,4GI  kil.  carrés,  ell  ,028.000  hab. 
Le  sol  en  est  fertile  en  grains,  légumes  , olianvre, 
houblon,  fruits , etc.  ; on  y trouve  du  for,  du  cui- 
vre, de  l'albàtrc. 

r^zAN  (khanat  do) , souvent  nommé  royaume  de 
Kazan,  fut  fondé  vers  1441 , aux  dépens  de  l'em- 
pire de  Kantchak  par  Mohammed  qui  avait  chassé 
son  frère  Kilchim.  Mohammed  releva  la  ville  de 
Ka^an  qui  avait  été  détruite  par  les  Russes  (1397), 
et  la  peupla  de  Bulgares,  de  Tcheremlsses  el  de 
Mongols.  Ce'  khanat  survécut  à celui  au  Kaptehak , 
et  Dp  fut  détruit  qu'en  1662  par  Ivan  IV.  Mais 
dès  i486  Ivan  111  y dominait. 

KAZUEK,  une  des  plus-  hautes  montagnes  du 
Caucase.  Voy.  mouinwari. 

. KAZÜÎN,  ville  de  Perse.  Voy.  kasbin. 

KAZEKOUN,  ville  de  Perse  (Fars),  à 96  kll.  8.  O. 
de  Chyrax;  3, 600. hab.  Tombeau  d'un  saint  ma- 
homélan  nommé  Chah-Houmsah. 

• KA'ZIMIÊKZ»  bourg  des  Etals  prussiens  (Posen), 
à 24  kil.  N.  O.  de  Posen;  700  bob.  Pntkoul  y fui 
exécuté  par  Ordre  du  roi  de  Suède  Charles  XII, 
en  1707.  ~ ll'y  a un  autre  Kaximierz  en  Pologne, 
A 42  kil.  N.  O.  de  Luhiin. 

KAZLOW.  ville  de  la  Crimée.  Voy.  eupatomi. 

KEAN  (Eumond)t  célèbre  acteur  anglais^  né  en 
1773  d'un  pauvre  tailleur  de  Londres,  flgum  sur 
la  scène  dès  sa  première  enfonça,  el  Ûl  lon^emps 
partie  d'une  trou)»e  de  saltimbanques,  li  t'emya 
ensuite  dans  la  tragédie  ; après  avoir  obtenu  de 
grands  succès  en  nrovinoe,  11  parut  en  1814  sur  le 
Uiéàlre  de  Drury-Lane  à Lonures.  cl  se  plaça  dès 
son  début  au  premier  r^g.  Il  devint  à la  lin  de  sa 
vie  directeur  du  théâtre  ae  Richmond  en  Surrey , 
et  mourut  en  1833.  Il  n'excellait  pas  moins  dans  la 
comédie  que  dans  la  tragédie.  Kean  ternit  s«»n  ta- 
lent par  son  Immoralité;. II  séduisit  la  femme  du  di- 
recteur de  Drury-Lane,  son  protecteur,  ce  qui  lut 
tu  perdre  ppur  quelque  temps  les  bonnes  grâces 
du  public. 
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KEATO  (George),  lilt^ralcur  angtaii,  né  ven 
(720,  mort  en  1707,  voyagea  liana  toute  l’Europe, 
ouia  entra  dana  la  carrière  du  barreau,  et  ae  livra 
AUK  leltrea  avec  auccèa.  Il  était  lié  avec  Voltaire, 
qu’il  avait  vu  à Fernej.  Sea  principaux  ouvragée 
sont  : Rome  ancienne  il  moderne,  poùne,  1700:  Fer- 
iiey,  épltre  en  vera  à M.  de  voltaire,  1709;  tet 
Alpes,  que  l'on.rt^rde  comme  aon  clief-d’muvre, 
J764  : C Abbaye  de  Neiley,  1704  et  1709;  une  tra- 
duction de  la  Sémrramu  de  Voltaire;  Ira  EsquU^ 
set  d'après  nature,  etc.,  1779.  2 vol.  in'l2,  heu- 
reuae  imitallon  du  Voyage  irn/imc7iM/  do  Sterne, 
et  un  Tableau  abrégé  de  rkistoira  de  la  république 
de  Genève,  17G1,  1 vol.  ln-9. 

KEIÜK,  mot  arabe  qui  veut  dire  grand,  entre 
daiiA  la  coni|H>.Ml>oii  d'Oii  grand  nombre  de  noma. 

KEGH.  V.  do  Itoukliarie,  ànr  la  Kachka,  par  39* 
21’  lat.  N. . 04*2y  ion;;.  K.  Patrie  de  Tamerlan. 

EEGIIAN  on  tlOUSKOINAN.  ville  de  la  Turquie 
d'Europe  (Roumélie),  à 47  kil.  N.  de  Galli(K>ll 

6.000  liab.  Mur  crénelé,  flanqué  détoura.  Ituinea.. 

EECHO,  dite  auaai  Dang-kmg  ou  Dac-Küi^\i\ie 

et  port  de  l’empire  d'Annam,  ch.-l.  du  royr.  de 
Tonquin,  et  réaidcnce  du  vicèirol.  à GCO  kil.  N.  de 
Hué.  par  22*  3G’  lat.  N.  et  10^«  36’  long.  .E.  : 

40.000  hab.  Maiaona  en  terre,  en  bols,  reuilléa,  pall- 
lea  ou  roseaux  pour  la  plufiart  (quelque.v-uncs«ont 
en  briquee):  beau  palaia  royal,  avec  Jardina,  ca- 
naux, etc.  Soieries,  porcelaine,  ouvrages  en  laque. 
Les  Anglaia  et  les  Uoilaodaia  y avaieut  jadis  dca 
comptoirs. 

KEGSKEMET,  ville  de  Hongrie  (Peath),  dana  la 
vaste  bruyère  de  Kecakemel,  A tOO  kil.  S.  E.  de* 
Peath  ; 26.000  hab.  Savon,  tanneries/  Commerce  de 
bétail,  laine,  suif,  clievaux,  tabac. 

KEDAIl,  ville  de  la  presqu’île  de  Malacra,  sur  la 
c6le  occid.,  ch.-l.  d'un  pelit  roy..  siir  le  Kedali,  à 
son  embouchure,  par  9a*  long.  E..  G*  7’ laL  N.'; 

6.000  hab.  Pelit  fort  en  briques.  Commerce  Jadis 
Ir^  grand.  — Le  rovaumc.<Ie  Kéüah,  compris  en)re 
»G*  16’ -98*  47’  long.  E.,  et  6*  30’ -8*  .36’  lat.  N., 
a 400  kil.  sur  80,  et  compte  10,000  fkmilles.  H 
possède  pluaieura  lies  sur  ses  cdtes.  Montagnes,  mb 
nea  d’étain  (supérieur  à celui  d'AhgJelerro). 

KEDJË.  ville  du  Itéloulchistan,  par  60*  10’ 
long.  E..  26*  10’  lat.  N.,  sur  le  Houst,  à 430  kil.. 
8.  O.  de  Kélat:  3,000  maisons.  C’est  le  ch.-l.  du  Mé- 
kran.  Grand  commerce  avec  le  Kandahar,  Kélat  et- 
les  itorta  de  rindc. 

aEK  (EL).  Sicca  Yenerea,  ville  de  l’état  deTunis, 
à 130  kil.  S.  O.  de  Tunis. *au  S.  do  la  Mégerdah. 
Ruines  antiques.  On  a trouvé  dans  ses  fouilles 
deux  belles  statues  de  Vénus  et  de  MunS>Antoq)n.' 

KF.KA,  ville  de  Is  Russie  d’Europe.  Voy.  t:ArFA. 

KEHL,  ville  du  grand-duché  de  Rade,  à 16  kfl. 

N.  O.  d'Offenbourg,  sur  le  Rhin  (rive  droite)  et  la 
Kinxig;  1.600  hab.  Forte  tête  de  podl  construite 
par  Vauban  en  1G88,  et  rasée  en  I8l6.  — Kehl  fut 
cédée  |>ar  la  France  au  margrave  de  Rade  en  1G97. 
Les  Français  la  prirent  en  2703.  1733,  1793,  I79G. 
Les  Autrichiens  la  reprirent  celte  môme  année;’ 
mais  les  Français  s’en  rendirent  de  nouveau  maîtres 
en  1797;  ils  la  rendirent'a'u  (Rjc  de  Bade  en  1814. 
Celle  ville  possMait  avant  la  révolution  de  célèbres 
imprimeries  où  l’on  publiait  beaucoup  d’ouvrages 
prohibés.  Ü^'aumarchais  y fit  imprihier  la  belle  Mi- 
lion  des  Œuvres  complètes  de  Voltaire  (Voy.  voL- 
TAiSE),  dite  édition  de  Kehl.  Chemin  de  fer, 

KE-HOA  ou  TOUAN-miA,  ville  d’Aiie,  dans 
l'empire  d’An-nam  (Coc-hflichine),  à 400  kfl.  N.  O. 
de  Hué,  sur  la  mer;  30,000  hab.  Ch.-l.  delà  prov. 
de  Tohan-lloa. 

KEICHME , Ile  du  golfe  Persique.  Voy.  buscbm. 

KEIGHLET,  ville  dTAngleterre  (York;,  à 62  kil. 

O.  d’York;  11,200  hab.  Lainages,  colon,  toiles. 
Bulle  église. 


KEILL  (J.),  mathémalicien  éeosaals,  né  en  .671 
à Edimbourg,  mort  en  1721,  fut  nommé  en  1700 
professeur  de  philosophie  naturelle  à l'universUé 
d’Oxford , et  en  I7l0  professeur  d’astronomie.  Il 
était  de  la  Société  royale.  On  a de  lui  : Examen  de  la 
théorie  de  la  terre  de  Durnet,  1698;  Introdactia  ad 
t'tram  physicam,  1700;  Iniroduciio  ad  veram  astro- 
nomiatn,  1718. 11  donna  nalsi«nce  à la  célèbre  dis- 
pnte  qui  s’éleva  entre  Leibnitx  et  Newton  au  sujet 
de  l'Invention  du  calcul  dilTérentiel,  en  accusant 
LeibniU.  dans  les  Transactions  philosophiques  (Il  OB), 
d'avoir  dérobé  à Newton  qne  gloire  qui  lui  appar- 
tenait exclusivement. 

KEITH,  ville  d Ecosse  (BanlT,  à 2C  kil.  S.  O.  de 
Bantr.  On  y file  l>caucoup  de  chanvre.  Aux  environs 
est  le  vieux  Keith  (auj.  simple  village)  : les  deux 
çndroitsensemble  ont  1,600  bah.  L'astronome  Fer- 
guson  est  né  à Keith. 

KEITH  (George),  général  écossais,  connu  sous  la 
nom  de  milord  Maréchal,  parce  qu’il  était  d'une 
famille  dans  -laquelle  le  litre  de  comte-maréchal 
étail’hérédilâfre.  né  en  lG86,.mort  en  1778,  servit 
d'aliORÜ  avec  diilinctlon  soui  Marlborough.  Ayant 
voulu.  aj>rès  la  mort  de  la  reine  Anne  fEire 

reconnaître  pour  roi  le  Prétendant,  fils  ne  Jac- 
ques II,  i l'exclusiornde  George  I de  la  maison  de 
Hanovre,  il  fut  condamné  à mort  par  le  Parlement. 
11  alla  prendre  du  service  à l’étranger,  et  finit  |iar 

Dxcr  en*Prusse.  H devint  l'ami  de  Frédéric  II 
qui  lui  confia  des  mittionl  imporUntei. 

KEITH  (Jacques),  frère  du  précédent,  né  en  1696, 
quitta  pomme  lui  l'Angleterre  à l’avénemenl  de 
George  f.  servit  en  Ks|>ogne,  puis  en  Russie  où  U 
se  signala  contre  lesTurcsà  Otchakov,et  fut  nommé 
rnar&luil,(l744).'^éanmoini  il  passa  quelque  tempe 
a{>rès-au  service  du  roi  de  Prusse.,  rrédéric  11;  il 
rendit  les  plus  grands  services  à ce  prince  pendant 
la  guerre  de  Sept-Ans.  Il  fui  tué  en  1768  au  vlU 
lage  d’Hochkfrrtien  en  c6mltattant  les  Autrichiens. 
* KELAOUN  (Mulek-al-Mansour-SaTf-l^din),  sul- 
tan d’F.gypIé,;  àu  XIII*  siècle,  avait  éfé  esclave.  II 
devint  un  des  plus  puissants  émirs,  délrùna  Ma- 
lek-at-.'^1d,  et  mit  à sa  place  le  frère  de  ce  prince, 
Sclamcsch,  âgé  do  8 aQS,  k /Contentant  pour  lui- 
même  du  litre  de  premier  mtfiislre.  Mais  bientôt 
il  «e  fit  reconnaître  sultan  d Egypte  et  de  Syrie, 
1279.  Il  s’affèrilDM  sur  le  trÿne  |tar'si(  fermeté  et  sa 
hisUce,  al  remporta  plusieurs  avantages  sur  les 
Tartares  et  lés  Chrétiens.  )I  mourut  en  1290. 

KELAT  (c.-àki.  forteresse),  ville  d'Asie,  capitale 
.du  Béloulchislan  et  de  la  province  de  5^ravan,  par 
2>  G’  lat.  N.,  G3*  2t*  long.  E.t  20.000  hab.  Bâtie 
sur  un  plateau  élevé  de  2,600  mètres  au-de^us  du 
niveau 'de  la  mer,  dans  un  terroir  fertile,  mais  sous 
un  climat  très  froid.  Murs  djortifiralions;  maisons 
en  bois  nu  en  briqijes*.  temples,  manuf.  d'armes,  rte. 

KELENDill,  Cetenderis,  ^rt  de  la  Turquie 
d’Asie,  â 69  Htil.  S.  O.  de  Séiefkeh.  Nombreuses 
rtUnes.  J^orl  fréquenté;  commerce  de  bois. 

KELLEH.  Voy.  cellarius. 

KELLKUMANN  (François-Christophe),  duc  de 
Vatmy,  marêciial  dp  France,  né  en  1736  â Strka- 
bourg.  mort-â  Paris  en  1820.  avait  servi  avec  di«- 
llnction  dans  la  ^erre  de  Sqd-Ans,  et  était  déjà 
parvenu  au  grade  de  maréchal-de-ramp  (1788) 
iorsqu’éclata  la  révolution.  Appelé  en  1792  au  com- 
mandèmenl  en  chef  de  l’armée  de  la  Moselle,  il 
liatUl  à Valmy,  de  concert  avec  Dumouries.  une 
armée  pruMlenne  bien  sû|)érieare  en  nombre  â la 
sienne,  et  força  les  ennemis  à évacuer  le  territoire 
français.  Il  fut  cependant  incarcéré  comme  suspect 
en  1793,  et  ne  fut  rendu  â la  liberté  qu'au  9 ther- 
midor. Il  prit  en  1796  le  commandement  des  ar- 
mées des  Alpes  et  de  rilalie,  et  soutint,  peiidani 
toute  la  campagne,  avec  47,000  comballaiito,  1rs 
altaqees  multipliées  d’une  EHnée  de  160,000  hom- 
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PM*-  En  1804  U fui  nommé  |>ar  Napoléon  maré> 
chai  de  Tempire,  léiialeur,  duc  de  Yalmy,  etc.,  cl 
fut  depuit  charf^  de  diven  commandemenls  en 
chef,  qu‘il  remplit  toujours  avec  distinction.  A la 
Restauration  il  devint  pair  de  France,  et  jusqu'à  sa 
mort  il  vola  en  faveur  des  libertés  publiques.  — Son 
fils,  François-Etienne  Kellermann,  né  à Metz  en 
1770.  mort  en  183S.  fit  avec  distinction  les  campa- 
gnes de  Prusse,  d'Allemagne.  d'Italie,  d'Espo^^ne  et 
de  France,  et  se  signala  dans  les  Itatailles  de  Ma- 
rengo,  d Austerlitz,  de  Yimeiro,  de  Üautien  et  de 
Waterloo.  Il  était  général  de  division  en  1814,  et 
fut  fait  pair  pendant  les  Gent-Jours.  Eulu  de  la 
ClmmUre  parl.oiiis  XYIII,  il  n'y  rentra  qii’cn  1810. 
— Son  fil*.  Edmond  K.,  néon  180?,  est  léffitimi«Ie. 

KEJ.LHEIM  . ville  de  Bavière  { cercle  do  la  Re- 
ften)^  à 17  kil.  S.  U.  de  Ral(»bonne,  au  coniluenl  de 
rAIlnmhl  el  du  Danube;  S.tifX)  hab.  Entrepôt  de 
commerce  entre  le  Rhin  el  le  Danube.  Le  duc 
Louis  de  Bavière  lui  sur  le  pont  de 

celte  ville  en  1231. 

KEL^,  ville  d'Ecosoe  {Roxburgh],  à 13  kil.  E. 
de  Jedburgii.  sur  la  Tweed;  4,0d0  lmb.  Joli  liOlel- 
de>ville  ; belle  église.  Ruines  d'une  ancienne  ab- 
bave.  Fondée  en  1128  par  David  1.  *• 

kËLYüCB.  ville  de  U BaMU.‘-Kgyple  , p.vr  28*  M' 
long.  E.,  30*  M'  lal.  N.,  à IG  kil.  N.  du  Caire; 
eh.-i.  de  la  province  de  kélyoub,  qui  a elle-méuie 
S&3  kil.  carrés  et  compte  17'8,(M)0  hab. 

KEMAON,  district  de  1 Inde  anglaise  (Calcutta) . 
dans  la  province  de  Gliérouat,  entre  29*-3l*  lal.  N., 
et  77*-79*  long.  E.;  200  kil.  sur  110.  Ui.*rl.,*AI- 
mora.  )lonlagnes  : rivières  nombreuses  (Abikanonda, 
Pindar,  Kosila,  Kâli . Ramgangaj  , vallées  Itrtiles, 
vastes  forêts,  pâturages. 

KEMBLE  (J.-Phil.)^  acteur  anglais . né  en  1767 
à Pfescot  (Lancaslre) , mort  en  1823,  fils  du  direc- 
teur du  théâtre  de  Worcester  , débuta  en  1782  sur 
le  théâtre  de  Dublin',  puis  vint  â Londres  en  1783, 
sur  le  Uvéâtre  de  Drury-Lane,  dont  il  prit  lui-méme 
1a  direction  en  1788  , el  quitta  la  kcéne  en  r8l7. 
Il  eut  lin  succès  prodigieux  dans  la  tragédie  : llam- 
let  était  Boa  triomphe.  II  a arrangé  pour  la  Kèno 
plusieurs  anciennes  pièces,  el  a laissé  lui- même 
quelques  ouvrages  dramatiques.  . 

KEMËNI  (Jean),  protégé  dd  l'Autriche,  fut,  grâce 
à l'appui  de  l'emperei^r  Léo|»olü  I,  élu  vers  IGGO 
walvode  de  Transylvanie  par  ta  diète  du  pays,  el 
fut  opposé  â Michel  AIkiIR.  qui  l‘çi'iu>orta  sur  lui.  Il 
périt  dans  une  bataille  contre*  1À  Turcs.^  en  I GG2. 
, KEMf,  rivière  de  la  Russie  d'Europô  ( Finlande), 
naît  dans  les  montagnes  de  Laponie,  coule  au  S., 
à.  rO.j  au  S.  O.,  et  tombe  dans  le  golfe  de  Botnie  â 
Kemi.  Cours,  460  kil. 

KEMLIK,  Cionie  ou  Cius.  ville  et  port  de  la  Tur- 
, quie  d’Aste  (Anatolie),  â 2G  kil.  N.,  de  Brousse,  sur 
te  golfe  de  Moudania  ; 2,000  hab.  Arsenal , chan- 
tier» de  construction  pour  la  murine. 

KEMPELEN  (wolfcasc,  boron  de),  mécani- 
den  hongrois)  né  â Presbourg  en  1734,  mbrten  1804, 
composa  des  ehefs-d'ouvre  do  mécanique  dignes  de 
rivaliser  avec  ceux  de  Yauranson  : montra  à Paris 
en  1784  un  automate  qui  exécutait  toutes  les  com- 
* binaisons  du  jeu  d'échecs  de  qi^niêre  â gagner 
presque  constamment.  Il  a.  aussi  donné  des  Podzi'cs 
eatioiées.  Il  était  référendaire  de  la  chaticellerie 
Hongroise  à \^enne  et  directeur  des  salines  de 
Hongrie. 

KEMPEN.  ville  des  Etals  prussiens  (prov.  Rhé- 
nane), â 60  kil.  S.  de  Clèves:  3,116  hab.  Toiles, 
rubans,  eao-de^vle,  blère«  Cette  ville  fil  jadis  partie 
du  diocèse  de  Cologne.  Les  Français  la  prirent  en 
1042,  après  une  écbilanto  vict.  de  Guéhriant,  el  en 
Ils  battirent  les  alliés  prés  de  U en  1760.  Elle 
fit  eosuite  partie  de  la  province  de  Clèvcs>et-Bcrg. 
C’est  la  pairie  de  Thomos-A-Kempis. 


OEMPEM,  ville  des  Etals  prussiens  (Posoanie).  â 
22  kil.  S.  UXbtrzeszow;  4.800  hab.  Drap,  tabac, 
commerce  de  chevaux. 

KEMPER  (J.-Melclilor),  jurisconsulte  hollan- 
daia,  né  â Amslerdum  en  177G.  mort  en  1821.  en- 
seigna le  droit  civil  el  le  droit  naturel  successive- 
ment â Hurderwifk  (1700).  à l'Athénée  d Amster- 
dam (1800),  â Lryde  (1800),  el  devint  en  I8l3 
recteur  de  l'univervilé  de  cette  dernière  ville.  Il 
s'éUiil  montré  adversaire  décidé  de  l'influence  fran- 
çaise en  Hollande  et  fut,  après  le  départ  des  Français, 
comblé  de  récompenses  par  le  nouveau  gouverno- 
ment.  Kemper  prit  une  |vart  active  â l'organisation 
des  universités  et  des  collèges  en  Hollande,  rédigea 
le  projet  de  code  civil  pour  le  nouveau  royaume 
des  Pays-Bas,  el  fut  député  aux  élals-généraux  en 
1817.  Ùii  a de  lui  : De  Jure  naiurœ  immuiaùUi  et 
aierno,  Haiderwick,  l7'JO,  lii-4:  Üe  foputorum 
letfibus,  opiums  mciesccntis  vet  dccreseentis  humani- 
tains  tinitcus,  Am&lerd.im,  18UG,  in-4,  etc. 

KK.MPIS. 'Foy.  a-kempis. 

KLMPTKiN.  Camboduiium,  villcde  Havlère{Haul- 
Danutn’),  à lOl  kil.  S.  O.  de  .Munich;  7,000  hab. 
Divisée  en  deux  (tarlies,  la  SUrsladt  ou  Suinle-Hil- 
Uegarde,  sur  tamonlagne,  et  l'ancienne  ville  im{«é- 
riule  dans  la  vallée,  avec  un  château.  Gymnase,  elr. 
Colonnades,  toiles;  commerce  de  laines,  sel,  par- 
fums, marcJiamii)>ea  d'Italie  et  des  Pays-Bas. 

KEN  ou  CANE,  Caiimj  de  Pline?,  riv.  de  l'Inde, 
naît  dans  les  monts  Ymdhy'u,  el  tombe  dans  la 
Djcmnah'â  26  kil.  S.  0.  de  FdtehiKiur.  Cours, 
400  kil. 

KKNDAL  ou  KIRKBY-IN-KENDAL,  ville  d'An- 
gleterre (Wesimorcland),  â 36  kil.  N.  de  l.ancaslrc  : 
1 1.677  hab.  Tissus  de  colop . lainages,  fianelles, 
serges,  chapeaux,  etc.  Canal  de  Kendal  â Ijinraslre. 

KKNDl  (AL-),  pliiloiiophe  arabe.  Voy.  AL-kENOl. 

KENEH.  ville  de  la  Haute-Egy  pte,  sur  le  NU,  rive 
droite,  à 680  kil.  S.  E.  du  Caire  ; ch.-l.  d une  prov. 
do  même  nom.  Bazars  bien  fournis;  jarres  pour 
rlarifior  l'eau.  Entriqiôt  de  tout  le  couimcrce  entre 
Le  ('.aire  et  Djidda,  et  rendez-vous  des  pèlerins  qui 
vont  â La  Mecque  iiarCoAsèir. 

KKNHAWA.  nom  de  deux  rivières  des  Etats- 
Unis:  I une,  dite  Cieat-Ktit/iawa.  prend  sa  source 
l»ar  36*  lat.  N.,  dans  las  monts  Alleghany  (Caroline 
du  Nord.,  arrose  la  Yirglnie,  el  se  jelle  dans  l'Ohio 
â Poinl-Pleasant,  après  un  cours  de  460 kil. — L'au- 
tre, dite  Liu/e-A'en/iaua,  arrose  aussi  la  Yirginie,  et 
se  jette  dans  l'Ohio  â Parkersburg,  après  lâ)kil.  du 
cour». 

KENILWORTH  ou  KJLLlNGWORTil  , ville 
d'Anglelêrrc  (Warwick),  à 7 kil.  N.  0.  üe  War- 
wick  : 3.G00  hab.  Ruines  d'un  beau  cliâleau,  bâti 
par  Geoffroy  Clinlon  sous  le  règnede  Henri  I,  donné 
l>ar  Ëlisabefii  au  comte  de  Leieesler  et  détruit  sous 
Cromwell.  Ce  château  a été  immortalisé  par  uu 
roman  de  Waller  Scott. 

KENNEBEK,  riv.  de»  Etats-Unis  (Maine),  for- 
mée de  deux  branches,  â 32  kil.  au-dessous  du  lac 
do  Moose-llead,  tombe  dans  l'Océan;  220  kil.  de 
cours.  Elle  donne  son  nom  â un  comté. 

KENNETH,  nom  de  trois  rois  d'Ecosse,  dont  le 
1*'  régna  de  604  â 006  ; — le  2*  de  833  â 667  (il 
battit  les  Pietés  et  les  Anglais  et  fut  le  premier 
qui  régna  sur  toute  l’Ecosse)  ; — le  3*  üe  976  à 984 
(il  combattit  les  Danois  avec  succès  : on  lui  attribue 
le  premier  code  de  lois  qui  ail  été  rédigé  en  Ecosse  ; 
U mourut  assassiné). 

KENNICOIT  (Benjamin),  théologien  anglais,  né 
en  17 18,  dans  le  comté  de  Devon,  mort  en  1783, 
entra  én  1744  â l'université  d'Oxford.  ftilsuccesai- 
vement  professeur  au  collée  d’Exeter,  conwrva- 
leur  de  la  bibliothèque  de  RadciilTe,  chanoine  üe 
l'église  <lu  Christ  et  ministre  de  Culham,  dans  le 
comté  d'Oxford.  On  lui  doit  une  magnifique  édl- 
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tton  de  la  Biblia  kebraiea,  2 vol.  In-foL.  1776  et 
1780,  faite  sur  tous  les  manuserfU  hébreux,  chal-> 
daTques  et  samarltaids  connus  alors,  et  aux  frais 
de  laquelle  tous  les  amis  de  la  religion  el  tous  les 
prinees  de  l’Kurope  s’empressèrent  de  contribuer. 
Il  compulsa  lui-même  plus  de  360  manuscrlU,  et 
en  nt  compulser  à ses  frais  et  par  les  plus  habiles 
hébratsants  de  l'époque  environ  360. 

KKNSINGTON,  paroisse  d'Angleterre  (Middle- 
sex),  k 6 kll.  0.  de  1x>hdres;  30,000  hab.  CliAteau 
royal  avec  une  galerie  de  tableaux  et  un  vaste  parc  ; 

tluaieurs  maisons  de  campagne,  entre  autres  llol- 
ind-House,  où  mourut  Addison. 

KKNT,  Camium,  comté  d'Angleterre,  au  8.  R., 
a pour  bornes  au  N.  la  Tamise,  6 l'E.  la  mer  du 
Nord,  au  S.  K.  le  Pas-de-Calais  et  è l'O.  le  comté 
de  Surrey  : 106  kil,  sur  ; 426,000  hab.  Ch.-I., 
Cantorbéry  et  Haidstono.  Soi  varié  : marais  prOs  de  la 
Tamise;  terres  fertiles  en  prairies;  vallées  et  col- 
lines au  centre  ; bois  au  sud.  Peu  d'industrie. 

KENT  (roy.  de)>  le  p|ua  ancien  des  royaumes  de 
rileptardiie  saxonne  (Koy,  ce  nom),  fut  fondé  en 
466  par  le  chef  saxon  llcngist  dans  l'ancien  Con- 
fium.  Canlorbéry  en  était  la  capitale.  Il  comprenait, 
outre  le  comté  actuel  de  Kent,  ceux  de  Norfolk, 
Suffolk,  EImcx,  Kliddlcsex  et  d'autres  encore  peut- 
être.  La  fondation  du  rovaumo  d'Essex  parKrken- 
win  en  626  le  diminua  beaucoup  ; Cependant  c'est 
Kent  qui,  sous  Llhclbert  (686-616),  eut  la  supé- 
riorité sur  les  trois  autres  royaumes  saxogs  (Easex. 
Wessex,  Sussex);  mais  après  ce  prince*,  U perdit 
beaucoup  de  son  InQuence  : les  ruis  dé  Wessex, 
Ccnwali  et  Cedwatla  le  soumirent  k leur  supré- 
matie de  646  à 687.  En  773,  il  pasra  an  roi  de 
Merde  Ofla,  et  enfln  il  perdit  son  existence  indivi- 
duelle en  823,  époque  k laquelle  Daidred,  son  der- 
nier roi,  fut  délréné  par  le  roi  de  Wessex  Egbert; 
qui  réunit  toute  nieplarchie  en  un  seul  royaume. 

KE.VT.  nom  commun  à plusieurs  comtés  des 
Etats-Unis  dont  les  dctii  prlncipau£  sont  situés, 
le  !■'  dans  l'état  de  Deiaware,  ch.-L,  Dover:. 
36.000  hab.:  le  2*  dans  l'état  de  Blaryland,  ch.-I., 
Cbester:  1 6,000  hab. 

KENT  (Ed.-Aug.,  duc  de),  4«  ÛIs  de  George  111, 
né  en  1767,  mort  eu  1820,  fut  chaîné  de  divers 
commandements  en  Amérique  et  en  upagne,  et  se 
signala  par  une  sévérité  telle  envers  les  soldats 
u’il  excita  une  émeute  sérieuse  et  qu'on  fut  obligé 
e le  raopeter  (1800).  II  épousa  en  1818  une  fille 
du  due  de  Saxe-Coboui^,  et  eut  d’elle  la  princesse 
Victoria,  qui  règne  aujourd'hui  sur  l'Angleterre. 

KENTUCKY,  riv.  des  Etats-Unis,  tonxbe  dans 
l'Ohio  par  38*  20’  lat.  N.,  après  avoir  traversé 
tout  l'état  de  même  nom.  Cours,  400  kii.  Elle  est 
navigable  pendant  200  kll. 

KENTUCCT,  un  des  États-Unis  deTAmérique  du  N.« 
situé  par  84«7l’-9l*  39'  long.  O.,  36«  30‘-39»  10' 
lat.  N.,  entre  ceux  d'Ohio,  Indiana.  ülhioii,  Mis- 
souri. Tennessee  et  Virginie:  660  kil.  sur  360; 
696, OOOhab.  Ch.-L,  Francfort.  Autres  villes  princi- 
pales, Lexington  et  l^oulsville.  Peu  d'inégalité  de 
terrain.  Climat  délicieux.  Grande  fertilité  (grains, 
arbres  forestiers).  Bon  tabac.  Sources  salées.  Indus- 
trie. — James  Macbrid^  explora  le  premier  le 
Kentucky  en  1764.  Johnrinlay  et  le  colonel  Daniel 
boone  le  visitèrent  ensuite  et  easavèrent  de  s'y  éuU 
blir,  malgré  la  résistance  des  Indiens.  Ce  ne  fut 
qu'en  17M  que  les  indigènes  cédèrent  la  place  aux 
oulons  europ^ns  (alors  au  nombre  de  73,677  âmes). 
l..e  Kentucky,  jusqu'alors  compris  dans  l’état  de 
Virginie , fut  dès  celte  époque  déclaré  Indépendant; 

U ne  fut  admis  dans  l'Union  qu'en  1792. 

KKNZINGKN,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
sur  l'EU,  à 14  kil.  N.  O.  de  Friliourg:  2,126  hab. 
Aux  environs,  bains  de  KUrnltaiden. 

KEPLER  ou  KEPPLER  (Jean),  célèbre  astro- 


KERC 

nome,  né  en  1671  à Well (Wurtrjnbcre),  d'une 
famille  noble,  mais  pauvre,  étudia  k TuUngue, 
fut  nommé  en  1694  profeiseur  de  methématiquee 
â Grctx.  et  attira  de  bonne  heure  l'attention  des  sa- 
vants par  ses  ouvrages.  S'étant  lié  avec  Tveho- 
Bral»'*,  il  alla  en  1600  so  fixer  auprès  de  lui  en  Bohè- 
me afin  du  fhiru  ensemble  des  obsenrations  astrouo- 
Qiiques,  el  obtint  de  Rodolphe  le  titre  de  malh^ 
maticien  de  l'empereur  avec  un  traitement.  Il 
mourut  en  fC3f  à Ratisbonne,  où  il  était  allé  pour 
solliciter  l'arriéré  de  sa  pension  qui  lui  était  fort 
mat  payée.  Képler  établit  sur  des  l^ases  solides  le 
système  de  Copernic;  il  eut  la  gloire  de  découvrir 
les  leissur  lesquelles  repose  l'astronomie  moderne, 
loisoul  portent  encore  son  nom,  avoir  : 1*  que  lee 
carrés  des  temps  des  révolutions  planilairei  sont 
proportionnels  aux  cubesüesgrandüuies;2«  que  les 
orbites  planétaires  sont  des  ellipses  dont  le  soleil 
occupe  un  des  foyers;  3^  que  le  temps  employé 
par  une  planète  A décrire  une  portion  de  son  orbite 
est  proportionne!  à la  surface  de  Faire  décrite  pen- 
dant ce  temps  par  son  ra^-on  vecteur.  Ce  fut  en 
1618,  après  33  ans  de  recherches  assidues,  qu'il  fit 
ces  déoojiverles.  Il  reconnut  .aussi  la  généradité  de 
la  loi  de  rallraclion.  la  rotation  du  soleil  ; devina 
l'exislenco  do  planètes  inconnues  de  son  temps, 
calcula  les  latitudes  et  les  longitudes  avec  plus  de 
précision  qu'on  ne  Tavait  fait,  annonça  le  {>aBsage 
de  Mercure  et  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil 
}K)ur  l631,  perfectionna  les  lunettes,  dressa  une 
table  de  logariüimes,  etc.  Il  est  à regretter  que 
Kcp^er  ait  mêlé  à ses  glandes  découvertes  des  Idées 
mystiques  et  une  foule  ii'hv'polli^s  Insoutenables.- 
Ses  principaux  ouvrages  sont  : Prodromus  seg  mg«- 
terium'cosmographicumt  1696;  As/re»iomta  not*a 
nu  Physica  IG09,  le  plus  important  de 

lotfs4  ilarrponia  mundi^  1619;  Astronomia  /uuarû, 
1634.  II  a aussi  rédigé,  en  partie  avec  Tvcho-Bmlié, 
les  tables  atlronomtaues  dites  Tabulœ  Hudolphuur. 

KKBPEL,  comte  d'Albemvle.  Vog.  albcmaiile. 

KEHAI!  pu  KERKAll,  te  CAooapce.uu  Gyndt*, 
riv.  de  Perse,  naît  dans  le  Kourdistan  septentrional, 
coule  600  kil.  ag  S.,  et  grossit  le  Chat-uI-Arab 
à 32  kil.  au-dessous  de  Coma. 

KEIIALIO  (L.-Félix  cdinement  de),  littérateur 
fraDcais,  né  A Renhes  'en  1731,  iport  en  1793.  sui- 
vit aàlK>rd  ia  profession. désarmés,  prit  sa  retraite 
ovec  le  grade  de  major,  el  se  fixa  à Paris  où  Ü se 
fit  henombieménb  connaître  par  tes  éériU.  11  fut 
Appelé  vers  1760  à Parme  pour  .y  diriger  comme 
gouverneur,  conjointement  avec  Condillac,  l'édu*. 
cation  de  l'infant  don  Ferdinand.  Dans  la  suite  U 
fut  nommé  professeur  de  lactique  à TEcole  m!U- 
taire-de  Paris,  puis  inspecteurAles  écoles  mililâires 
de  Franco.  Il  ébiH  membre  de  FAcad'ém^  des  In- 
scriptions. On  a de  lui  une  Iraduclioo  abrégée  du 
Voyage  de  Cmelin  én  Sibérie,  Paris,  1767;  l’/fw-  • 
toire  de  l»  guerre  dee  Turee  et  des  Runet  (1736- 
39),  Paris,  1777;  VHùtoij^  de  la  guerre  entre  la 
Rutrie  'et  la  Turquie  (l760).  1773.  Il  a travaillé  au 
Journal  des.  Savants  de  1786  A 1793;  au  Mercure 
national,  etc.—  Marie-Françoise  Abeille,  sa  femme, 
née  en  Brelaone,  morte  au  commencement  du  xix* 
siècle,  a traduit  de  l'anglais  les  Fables  de  Gay, 
1769;  les  Succès  <f  un  Fat,  1762  ; les  VisUes,  1773, 
in-8.  — Louise-Félicité  de  Kérallo,  -dame  HolMrt, 
fille  des  précédents,  née  A Paris  en  '1768,  morte  à 
Bruxelles  en  1821,  a publié  une  Histoire  dÊlisa^ 
beth,  reine  dt  Angleterre  ; une  Colleetion  des  mri/- 
leurs  ouvrages  français  composés  par  des  femmes, 
1786-89,  ulusieuit  romans,  et  des  traductions, 
KERHELA.  Voy.  mesched-rossein. 

KEKÜOGIIA.  Voy.  kohdouoha; 

KEHCOLAN  ou  TOLOüR.  île  de  U Malaisie,  ta 
plus  grande  de  l'archipel  Salibabo,  pac  134*  10' 
long.  E.,  4*-6*  lal.  N.,  a do  130*A  l40  kll.  de 
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tour.  Hablli*  et  cuUUée.  Lei  Honindalt^en  éui^ 
emperé»,  mal»  Ha  en  furent  chaaaia  »era  1113  par 
l«^bNanU  de  Mindanao.  . 

KEREK  ou  K AK  AK. 

rie  lüanuu'.  4 64  kll.  -S.  fc.  de  Jérufalem.  Uni 
mercc  nar  cararane».  Ch.-I. 
rtiuond  en  nerlle  à .l  ancien  pajra  dea  Moab'>“- 
KtRENSK,  rille  de  la  Rutele  d Europe  (l'cnia), 

à ItO  kll.  N.  O.  de  Penia:  4.100  hab. 

* KERE-SOUN.  CcrorM.  rille  de  '»  ^ ! 

(Tribiionde),  par  40*  AI'  lat.  N.,  36*  3 *c,Vlé 
W nialwne.  Chantier  de 
Tille  fut  fondée  par  une  colonie  de  Slnope.  >oy. 

'^KERgÏf.LEN  (Yïca-Joeeph  ni), 
frmaU.  né  k Quimper  en  Rrctapne  en 
en  nol,  fut  eharué  par  le  gouvemement 
roraoee  d explorabon  , parcourut  en  I n i « 
Itona  auilrelea.  cl  J décourrit  en  1112  une  lie 
d^rte,  la  Terre  de  la  fWeo/oiio»,  qu  on  a au«l  appc 
lée  de  eon  nom  Terre  de  Kcryuefm.  Arcueé  k »on 
retour  par  un  de  tea  lieulenanU  d'avoir  aliaiidonné 
une  embarcation  . il  fui  quelque  Ichii»  enfeniiéau 
?hktcau  de  Satimur.  On  a 

voyaye  dont  ta  mer  du  Aord,  I aru,  1111  Jn  4 . 
Re/anon  de  deux  voyoÿe,  dan, 
fei  Judée  1182,  in.8  ; Be/a(io)i  des  erCueiiicule  «e 
ta  pu^e  rnarû.;».  de  1118  entre  la  frdbe.  et  l An- 

®'KrRciîai;N"ôu  oÉ'l-A  désolation  (Terre 
<>?).  ®Kiiè  Jr.îirii'c: 


gouverné  par  dea  prineoa  aeidjouddea.  ?» 
délniU  i>ar  les  winccs  salgourlens.  — • L» 
SenlSÎ.  du  kerman  appailienl  hul  k 

la  Perae  proprement  dite  ou  f ’ 

célea  aont  k l'imam  de  Maacale; 
lagé  entre  dea  chefa  Indépendante.  Du  reale  1 Inté- 
riïur  de  la  contrée  eal  encore 

aEBMAK  ou  SIBDJAn.  v^''c  p Jû’. 

capitale  de  tout  le  herman,  a J'''- 
™han  . nar  43*  40'  long.  b..  29’  ?»  '»»;."■. • 


«'•  20'  "lal.  S.  : 180  kil.  buVbO.  EMe  eal  atéril^ 
eourerte  doglacea.  Décourerle  en  1112  par  le  vice- 
^ireUren^t  Kerguelen;  vUilée  en  1110  par 
Cook  qui  lui  donna  le  nom  de  ta  Di^'on. 

ItEKlM-KIlAN,  iouveniin  de  la  l i*r»e.  né  a i 
«U  du  XTii«  sléfle,  Ûl*  d’un  chef  de  parU'a.ni,  servit 

d’aborddan«l\'irroée de  Nadir.  gouvernadèa-M  w^^^ 

le  nom  du  fidhle  Umacl,  le  dép^  en  »J6'- 
voulut  point  prendre  le  litre  de  chah  (roi)  , et  ae 
Minlentade  wlui  de  ttiakil  (gouverneur).  11  ae 
#h^Hr  de  ses  suleU  par  la  Justice  cl  la  sagesse  de  son 
‘gSuverot  “n“^m  îleuHr'  ««.-U  et  le  commerce 

^ïy?uUUTlTifÆdel.Oa.matle.  a. 
(etto  da^l'Adria^tiqueV-Riv.  .te  Perae  Vog.  «bah. 

^ KERKEM.  Ccrcmo,  lie  deTélaldeTunia.AlaiM  le 
gobe  de  CabE-.  prèi  de  la  eftieiConl.ci.t1  .il  aatr. 
*^KKRK1S1EH  ou  KARKISSA,  Circciium.  Ile  de 
la  Turquie  d'Aaie  (Diaebékir) . au  “"‘''‘'",*1^“ 
Khabour  et  de  TEuphraté,  a 380  kll.  8..E.  de  Diai^ 

***KEnk°üt'kl"(tarcuro.  ville  de  la  Turquie  d'Aa|c 
(Bagdad),  eh.-l.  do  llvah.  k 134  W.  »}• 
i^eh.  aur  une  hauteur  «carpée  ; l’-*™ ' 
doute  moaquéea.  On  prétend  y conaerver  le  lom 
teau  de  Dmilel.  Entrepftl  de  farine  wur  ' 
ïonnemenl  do  Bagdad  et  de  Baarorm 
aurlev  Peraana,  1733. 

KERLON.  nom  que  1 on  donne  k la  riv.  d Amour, 
dàna  la  partie  aupérieure  do  aon  «“(»■  , 

KERl'oCAN,  ville  du  dép.  du  binialère.  k 13  kll. 
N.  E.  de  Breal:  3,341  hab.  . 

KERMAN.  Corraanw,  ^ f/.  ^ 

c^ffion  nersique,  au  S.  E.,  enlre  2B*30-32  Ut.  n., 
20  -58*  40-  long.  E.  : f 

blaun  au  N.,  le  Scdjialan  et  le  »*ékran  k 1 b. Je 
golfe  Perdque  cl  la  mer  d Oman  au  S.v  680  kiL  aur. 
600  ; 600.000  hab.  Ville  P''>"®'l*'^ '4'™*"- 
tagnea;  peu  doaoureea;  î“ 

^na  le  rentre.  Jadla  beaucoup  de  blé.  de  laWna, 
et  aujourd'hui  dalle,  en  ' J' 

mouton..  Grand  commerce  de  laine  t “? 

beau,  chklea  do  poU  do  chameau  et  de  Mil  de 
ebévrea  aemblablea  k oelloa  d' Angora.  U 
tow  de  1062  k 1181  un  ktat  partiouller  qui  fut 


felm"  V»te“nccmte,  roalrë  rume.:B«a^ 
chklea.  arme,  k feu,  ‘’q'S 

ITlIndouAlan,  rlh-rat.  la  « k la 

Iré*  Itrande;  dé.aalée  !«r  Ica  guerre,  civile,  a ta 

ün  du  ÀvMI-  alécle.  pn.c  et  pillé,  troi.  mol.  de 

ïrio' ‘ta!:  n“.  a r SrM-; 

30  000  liab  Cîlaiiclle.  Manufactures  darmra.  Aux 
“;rnl“.ur  le  mont  Dimunloun,  eat  un  tameut 

n.onuu.enl,  dit  le  Trône  rf^«"“*'“"'.T,?hihMuî 
fut , dil.cn  . fondée  par  De hram.  111.  de  Ch.hMO^ 
{S«i»or)  II.  Thahmasp-Kouli-Kiian  la  prit  sur  ica 
Tiirrspn  |730  et  la  furliOa. 

iKUMKIAN.  une.  saudjak  de  la 
au  centre  do  l'Anatolie,  avait  pour  ch  -1.  Kutaleh. 

KbllNOK,  ville  .i.KMta?  w 

Loggoun  en  NignUe,  a 280  kil.  S.  b.  de  kouka,  par 

lté  r lal.  N.  ; 14.000  hab.  llaulea  ““r"*''®*' 
KKROU1.Y  . ville  de  ITlindouatan . dana  ' 

Agra  k 130  kil.  S.  O.  de  Dherlpour,  ch.-l.  d un 

ikTiil  étal  qui  e4lrUiu!aire des  Anglais  depuis  1817. 
‘^kbRR.tl'AV  ou  CREPI  . paya  de  1»  Guinée  çuju 


nicy  proprement  dit  cl  le  Ouiddah  à {.Jy  . ^ 
,gou'  a'u  k..  l'Aquambou,  'Amma  I Ad.mp  k 


guu  au  N.,  l Aquanibou,  ‘ ""‘■■■-.rYh  YuJijo. 
l'O..  et  II!  golfe  de  Guinée  au  t>.  ; 234  kil.  aur  nu 


'■‘'œ:‘romléd“w 

céan  k PO:  et  au  S.,  le.  comté,  de  1-lmenck  et  de 
Cork  k l'E.,  le  comté  de  Clare  M N.  : 104  kd. . 
i^M4  ; 243:000  hab.  (dont 

Ch.-l..  Tralce.  Paya  moulagneui.  Uamea  de  fer. 

aoureea  minérale..  r.llea  k 9 

BEBBV,  puroisae  de  la  princlpau  é de  Galle.. 

kll.  S.  (1.  do  Montgomery  : Î-^OO  »tab. 

KERTCll  , Panùcapee  ou  lloepore  chei  I» 
Créa,  put.  au  moyen  kge  Vmpro  et  A»P’'oi"»®c 
ville  de  la  Riuaie  d'EurOM  (Tauride). 
mée  k 80  kll  N.  E.  de  Caffa.  aur  le  délro  t d le 
nikal’eh.  k 1 1 kil.  N.  O.  d lénikaleh; 
port,  con.lruil  aoua  1 emiieveur  J' ^"î. 

délié;  église  grecque  très  ancienne.  G®®®'™  “® 
tel  de  caviar , de  lieaui  de  moulons  d Aalracam  d 

chevautde  Peire.  de  Ptj!'!"""' 
frulU  secs  etc.  — I.cs  Milésicns  fondèrent.  dU-on. 
relie  viîta  au  vi-  alécle  av.  J.-C.  août  le  nom  ^ 
Panticapée.  Elle  devint  au  v siècle  capitale  du 

rovâunie  d.  Hisphorc.  Milhridale  pourauivi  j«r 

leâ  Romain,  a y renferma,  et  a y donna  la  inorl. 
Devenue  ta  proie  dea  BarUrcs,  elle  subit  •»'P®’  ■“ 
IV'  alécle  toute,  aortes  do  viciatiludca.  Lea  Génois 
ken  emiarérent  au  «iv  Mècle  et  la  nomméreiil 
Vospro.^ahomit  11  la  prit  aux  Génol.  J®; 

,tlre  Turc,  la  imatéilèrenl  ji«qu  en  1114.  bile  fut 

•‘“J^B7^f(‘dA.^itté).  dan.  la  Ruaale  d'Europe. 

'^TESRAoifÀN  , lerritolre  montagneux  j*"  *.”** 
dan.  le  S du  péchallk  de  Tripoli,  eal  haDllé  par 
120  000  Maroniloi  et  üruiea , indépeudanU  de  la 

Umbourg  hoUandsls,  sur  It  Meuse,  à II  kU.  rr.  6.. 
de  Hur«naond«î  1.300  hxb. 
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KESSEL,  peintre  hollandais.  Voy.  van  kesscl. 

KESSKLDORE,  villago  du  royaume  de  Saxe 
(Mi^nie).  à 9 kil.  O.  de  Dresde  ; 350  hab.  Lee  Saxons  ' 
y furent  défaits  par  les  Prussiens  en  1745.  I 

KbSWlCK,  TÜIe  d'Angleterre  (Cumberland),  sur 
le  )ae  de  Derwenl-Watcr , à 31  kil.  de  Pcnrilh; 
2,159  hab.  On  y exploitait  jadis  des  mines  de  cuivre. 

KbSZTHELi,  ville  de  Hongrie  (Szalud) , sur  le 
lac  Balaton,  à GO  kil.  S.  O.  de  Vesprim  ; 8.000  |mb. 
Château. Sourcesthcrmalcs  et  marbresaux environs. 

KETf  riv.  de  la  Hussie  d'Asie  (Sibérie),  naît  au  S. 
d’Iéntiu^isk,  et  grossit  l Obi  pr^  de  ^arym.  Cours» 
800  kil. 

KËTBOGHA»  sullan  d'Egrpte»  était  Mogol  de 
naissance  et  avait  d'abord  été  esclave  du  sultan 
Kélaouo.  Chargé»  après  la  mort  de  Kélaoun  cl  de 
KaliUAschraf,  son  SU,  delà  garde  de  Noscr  Moham- 
med, héritier  du  trOnu,  il  s'empara  du  sceptre  pour 
lui-même  en  1294.  Il  réussit  à apaiser  une  révolte 
des  Mamelouks  bordjilvs;  mais  peu  après,  un  de 
ses  lieutenants,  !.adjin,  se  révolta  et  se  Ql  procla- 
mer, 129g.  Kelbogtm  se  vit  forcé  d’abdiquer, 

KbTClI-HlSSAB , Tyaua?,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie  (Konich),  à 130  kil.  S.  O.  de  Kaisariéh. 
Fabrique  de  |>oiidre  à tirer.  Ruines  antiques,  entre 
autres  un  aqiiednc  de  granit  de  10  kil.  de  long. 

KK'l'KK,  district  de  l'Inde.  Voy.  kattac. 

KETKL  (Corn.),  peintre  hollandais,  né  en  1548 
à Couda,  mort  en  1610,  séjourna  en  France,  en 
Angleterre,  en  Hollande,  et  Üt  une  foule  de  tableaux 
et  de  portraits  estimés.  H eut  cela  de  singulier  qu'il 
peignait  avec  les  doigts  de  la  main,  et  même  avec 
ceux  des  pieds,  aussi  bien  qu'avec  daa  pinceaux. 

KKTEl.AER  (Nicolas) , imprimeur,  est  avec  son 
asso(*ié,  Gêrani  de  Lcempt,  le  plus  ancien  des  im- 
primeurs hollandais.  Ils  vivaient  à Utreeht  à la  (In 
du  xv«  siècle.  On  leur  doit  la  première  ^itiori  du' 
Scholattica  hutoria  super  Pfovum  T^iamenittm,  1473, 
in-fol.  Od  leur  attribue  l'édition  princeps  de  l7/ù/o- 
rûs  eceletiastiea  d'Eusebe,  1474,  in-foi.;  A /rxaudri 
magni  tiber  de  prœHis,  in-fol.:  et  TTiomre  A~Kempit 
opéra,  fn-fol.  que  l’on  croit  imprimé  en  1474. 

KETTËNHOP,  village  des  Etats  autrichiens  (Au- 
triche), à 10  kU.  S.  E.  de  Vienne;  1,100  hab.  Châ- 
teau. Grande  fabrique  d'indienne,  qui  occupe 
14,000  ouvriers.  Vinaigre,  produits  chimiques. 

KETTEKING,  ville  d'An^eterre  (N’orthamplon), 
à 22  kil.  N.  de  Northamplon  : 4,0^  hab.  Elarai- 
oes,  lustrines,  lainages. 

KËITLER  (Gothard),  dernier  grand-maître' des 
chevaliers  leutonlques  de  Livonie,  embrassa  le  lu- 
théranisme» et  céda  en  1561  les  droits  de  son  ordre 
•ur  la  Livonie  à Sigismond-Auguste,  roi  de  Pologne; 
il  re^t  en  échange  le  litre  de  due  de  Courlande  et 
de  Mmigalle,  mais  â la  condition  de  faire  hom- 
mage aux  rots  de  Pologne.  U mourut  en  1587. 

KEUILU'HISSAR , Vanden  Lycut,  rivi  de  la 
Turquie  d'Asie,  porte  d’abord  le  nom  de  Kcrkif, 
coule  à rO.,  passe  à Nikar,  et  tombe  dans  i’iékil- 
Irmak,  aprèt  un  cours  de  450  kil.  — On  trouve  sur 
tes  bords  une  ville  de  même  nom,  â 49  kil.  U.  de 
Kara-Hlssar. 

KEW,  Tille  d’An^deterre  (Surrey).  à 10  kil.  O. 
de  Londres,  sur  la  Tamise,  rive  droite;  700  hab. 
Château  royal  avec  un  magniOque  jardin  botanique. 

KEXHOLM  ou  KOREL-GOHOU,  bourg  de  la 
Russie  d'Europe,  dans  la  Finlande  (Viborg),  à 80 
kll.  N.  E.  de  Viborg,  sur  le  lac  Lode^:  400  hab. 
— Cette  ville  fut  fondée  en  1295  par  les  Suédois, 
et  fit  longtemps  partie  de  la  Carélie  suédoise  ; mais 
elle  fut  cédée  â la  Russie  en  1598.  Les  Suédois  ta 
reprirent  en  1611;  mais  Plerre-le-Grand  s'en  em- 
para de  nouveau  en  1 7 10.  et  la  paix  de  Nysladt  en 
assura  la  possesaion  â la  Russie. 

KEY,  groupe  d'Iles  du  Grand-Océan,  fait  partie 
de  l'archipel  des  Moluquet  et  du  groupe  de  Banda. 


KE7ANLIK,  ville  de  la  Turquie  d’Europe  (Hoo* 
mélie).  au  pied  du  Balkan,  à 49  kil.  N.  de  Tchlr- 
pan  : 10,000  hab.  Essence  de  rotea  renomÜle'.. 

KHAbOLR  ou  KABOU&,  nom  de  deux  rivières 
de  la  Turquie  d’Asie  : 1*  l'ancien  Cka^ras,  qui 
prend  sa  source  dan«  le  N.  E.  du  pechalik  de  Rèlia, 
tombe  dans  l'Euphrate  près  de  KerkUieh  (Jtdia 
Cireesium),  après  un  court  de  380  klL:  — 2*  l'aa- 
cicn  iVieépAoriiu,  qui  Mrt  du  pacbalik  de  Van,, 
entre  dans  celui  de  Diarbékir»  et  groaait  le  Tigre 
après  un  court  de  400  kil. 

KHAl-FOUMG»  Tille  de  Chine  (Ho^an),  per 
34»  52'  lat.  N.,  112*  12’  long.  E.;  200.000  hab. 
Elle  est  située  sur  ta  rive  droite  du  Hoang-ho, 
mais  au-dessous  du  niveau  du  fleuve,  ri  serait 
inondée  tans  de  fortes  dlgus  qui  la  défendent. 
Avant  1642,  elle  oomptait  500,000  hab.;  elle  en 
perdit  la  moitié  dans  un  siège  où  les  digues  furent 
peri'éca. 

KIlAI-SANG»  dit  ansai  Wou^oung,  C*  empereur 
chinois  de  la  dynasUe  des  Mongols,  succéda  en  l308 
à 'Famerilan  son  onéle.  Jl  régna  avec  gloire  Jusqu’en 
1311,  protégea  1cs  lettres  et  réunit  en  code  Ica  loia 
de  B<*s  prédécesseurs.  , . - 

-KHALDOUN,  Voy.  lan-uALDODii. 

KHALED.  un  des  plus  courageux  généraux  de 
Mahomet,  avait  d’abord  pris  parti  contre  lui  et  avait 
contribué  au  gain  de  la  l>aUH]e  d'Ohod  . où  lea 
Mccquois  battirent  le  prophète.  H embrassa  cepen- 
dant la  nouvelle  religion  la  8*  année  de  l'hégire 
(G30i,  et  eut  i>ar  scs  exploits  la  plus  grande  part  à 
la  conquête  de  ia  Syrie.  U reçut  de  Mahomet  la 
sürnorn  & t.pée  de  Dieu.  Il  mourut  l'an  642deJ.-C. 

I KHALKA,  riv.  de  Russie  (lèkaleriiioslav),  tombe 
I dans  le  Dnieper,  près  de  son  emb.  Les  Mongols  y 
remportèrent  en  1 223  sur  les  Russes  une  grande  vict. 

klIALKAS,  nation'  mongole,  qui  habile  dans  là 
{tarlie  sept,  de  l'empire  chinoi»,  par  42«  53’  lat.  N. 
et  85^-116*  long.  E.,  entre  la  Sibérie  au  N.»  la 
Heloung-kiang  à l E.,  la  Charra-Mongolie  au  S.  et 
la  Dzoungarie  à l'O  ; 2,200  kil.  sur  800.  Vastes  dé- 
serts, semés  de  quelmies  oasis;  plusieurs  vallées 
fertiles  arrosées  par  rOrkhon,  le  ^lenga,  l’Amour 
et  riénIsscT.  Le»  Khalkaa  sont  un  peuple  pasteur, 
■qui  fut  jadis  nombreni  et  paissant;  ils  furent  extr^ 
mement  aflaiblls  au  xvm«  siècle  par  les  guerres, 
qu'ils  eurent  à soutenir'  contre  les  Eleuthes.  * 

KHAMEFIS,  dieux  suprêmes  de  l’Egypte,  foN 
maient  une  trinité  semblable' â la.trinité  indienne 
de  Brahma,  Vichnou  et  Siva.  Leurs  noms  sont 
Knef,  Fta,-lNé  {Voy.  ces  noms).  Le  mot  Khaméûs, 
selon  les  mythographes,  signifie  gardiens  de  t'Ê- 
^ypte,  pays  appelé  originairement  para  de  Chem. 

KHAN,  nom  qui  signifie  seigneur^  était  le  titre 
que  prenaient  au  moyen  âge  les  grands  chefs  de 
peuples  tartarea;  presque  toujours  ce  mot  t’ajouta 
â la  suite  du  nom  du  souverain  ; Gengi»-khan, 
Mohammed-khan,  etc.  Quelques-uns  de  cea  khans 
étendirent  leur  domlnallon  sur  une  grande  partie 
de  l'Asie,  «entre  autres  Gengis-khan  et  Tamerlan. 
Aujourd  hui  la  plupart  des  khans  ne  sont  plus  que' 
de  /dmples  gouverneurs  de  provinces  ou  des  offi- 
ciers â la  solde  de  la  Russie  et  de  la  Perse.  Lea 
seuls  khans  indépendants  qui  subsistent  encore  htF> 
bitentau  nord  du  mont  Caucase,  dans  le  Turkestan 
indépendant  et  le  pays  des  Kirghiz.  Les  principaux 
sont  auj.  les  khans  de  Boukhara,  dç  Khiva,  de  Balk. 
Dans  le  moyen  âge,  on  connaît  surtout  les  khana 
des  Avares,  de  Kaptchack,  de  Kaian,  d'Astrecan,  da 
Crimée,  etc.  (Fey.  ces  noms),  w Les  Turcs  dé«i 
gnent  aussi  sous  le  nom  de  â/ionleurscarayanséniila. 

KHANG-Hl,empereurdelaCliine.  Voy.  ka.nc-hi. 

KilARAN,  ville  forte  du  Béloulclùstan.  ch.-l.  de 
la  prov.del^rnouan,  à 100  kil.  S.  de  Saraouan. 
Exeellenta  chameaux.  Résidence  d’un  chef  qui  peut 
mettre  sur  pied  5 â 600  hommes. 
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KHARGEH  (EL-),  boui^  d'Égypte,  ch.-l.  de  la 
Grtnde-Oatin,  qui  prend  quelquefoit  son  nom,  par* 
26*  2ô*  Ut.  N.,  27*  20'  long.  E.:  2.000  hab.  K^u 
douce,  datte*  et  riz.  Lieu  de  rafraîchissement  pour 
les  caravane*. 

KHARIZM  ou  RHOVARESM,  payi  des  Choras- 
mitns,  région  du  Turkeslan  ocdd. , au  sud  de  la 
mer  d'Arai,  sur  les  deux  rive*  du  Djihoun,  entre 
le  khanat  de  Boukhara  et  la  mer  Caspienne . con- 
tient. entre  autre*  territoires,  le  khanat  de  Khiva 
et  le  pays  des  Tureomans.  Il  est  mêlé  de  steppes  et 
de  districts  fertile*.  — De  904  à 1231 . leKharism 
forma  une  principauté  indépendante,  qui  fut  fon- 
dée par  un  prince  turc  aux  clépo*  de*  Sainanidrs. 
Le*  prince»  du  Kbarizm  envahirent  ia  Perse,  y mi- 
rent Un  en  1103  à la  dynastie  de*  Seldjoucides,  et 
l’emparèrent  en  1 1 97  de.Samareand;  leur  puissance 
fut  aétruite  par  Gengis-Khan.  — Une  dynastie  de 
prince*  khovaresmiens  rt‘gna  aussi  k l)elhy  dans 
l'HindousUn  depuis  1213,  après  avoir  renversé  la 
puissance  de*  C^urides;  elle  fut  remplacée  k son 
tour  en  1398  par  les  Palans.^  Le  Kharizm  fut  quel- 
n^ue  temps  compris  dans  l'empire  du  Kaptehak. 
vers  1481,  llban-le-Cheiltani  le  déiactia  du  Kapt- 
ehak et  en  flt  de  nouveau  un  royaume  indépendant. 

KHAHKOV,  ville  de  la  Russie  d'Europe,  à 1,200 
' kil.  S.  E.  de  Sainl-^ersl*4iurg,  (»ar  34*  0'  long. 
E.,  60*  Ut.  N.;  tÔjOOO  hab.  Ch. -7.  du  gouver- 
nement de  Kharkov.  üniver8.(lHO.'>). Savon,  tanne- 
rie* et  autres  industries.  Fondée  }»r  le  czar 
Alexis  en  1660  pour  arrétet  les  Tartares  de  Cri- 
mée. — Le  gouvernement  de  Kharkov;  dit  aussi 
de*  Stàbodes  d'Ukraine,  est  borné  par  ceux  de 
Koursk  au  N.,  de  Voronéje  k l'E.,  d'Iékatérinoslav 
au  S.,  de  PulUwa  k l'O.  ; il  a 380  kil.  sur  1 10,  et 
compte  914,000  hab.  lanAi^iC. 

KHASPOUR,  capitale  du  Kulehar.  Voy,  iHOspota. 

KH.ATANGA.  riv«  de  la  Russie  d'Asie,  natldaiis 
le  gouvernement  de  Tom.sk  (cercle  de  Toiirou- 
kansk)  par  67*  60*  Ut.  N.  et  94*'  long.  E.  : coule  à 
TE.,  puis  au  y.  et  au  K.,  cl  se  perd  dans  l’O- 
céan  Glacial  arctique  pv  74*  40'  Ut.  N.  et  108* 
long.  E.,  après  1,00(1  kil.  de  cours. 

KHAZAKES,  peuple. turc  de  I Europe  or.,  était 
placé  au  V*  siècle  sur  les  deux  rives  du  Bas-Vqlga 
« près. de  U mer  Caspienne.  S'avançant  k 1*0;  après 
le*  grands  mouvements  des  peuples.  Ils  conquirent 
sur  les  Avares  (634)  U Russie  actuelle  jusqu'au 
Dniepr  et  à l'Qka.  Lçur  viale  empire  subsista  ainsi 
pendant  deux  siècles,  pendant  lesquels  ils  furent 

Eu*  toujours  alliés  avec  les  Grecs.  D'accord  avec 
dius,  ils  se  jetèrent  sur  la  Perse  en  626:  et 
c'est  chez  eux  que  Justinien  11,  chassé  de  ses  états, 
alU  chereher  un-refuge.  Ils  le  ramenèrent  en  715, 
et  plus  Urd  une  princesse  khazare.  mariée  à (Tbns- 
tanlin  Copronyme,  devint  Impératrice  d'Orient,  et 
valut  à son  Alt,  Léon  IV,  le  nom  de  Li‘on  le  Kha- 
sare.  Mais  de  862  k 885,  les  Varègiies  leur  ravirent 
des  territoires  considérables;  puis  les  Pelchenè- 
gues  vinrent  occuper  la  partie  occid.  de  Ia  Khaza- 
He  (882,  etc.)  : fl'naleroent  Us  ne  gardèrent  que  la 
Taaiideetla  Crimée,  d’où  même  Ils  furent  expulsés 
par  Svlalopolk  I en  1016.  Les  Khazares  avaient 
adopté  le  christianisme  en  868.  Leur  place  prin- 
cipale était  Sarkel  ou  Dielavèche,  fondée  en  834. 

KHAZARIE.  Ce  nom  désigne  tanlOt  tout  l'em- 
pire des  Khazares,  tantAt  la  Crimée  seulement, 
dernière  possession  des  khazares. 

KHERSON.  ville  forte  de  la  Russie  d’Europe, 
ch.-l.  du  gouvernement  de  Kherson,  à 1,500  kiL 
S.  de  Saint-Pélenbouis,  k l’embouchure  du  Dniepr 
dans  la  mer  Noire,  par  46*  37’  lat.  N.,  30*  18’ 
long.  E.:  12.000  hab.  Quatre  quartiers  : la  For- 
teresse. rÀmiraulé,  le  faubourg  des  Grec*,  le 
faubourg  des  Militaires.  Porrmilitaire  eteommer- 
elal:  chanUert  de  eonstniclion,  ancnal,  ma>!q*ins 


doyivres.  casernes,  etc.,  etc.  Commerce  de  bois  de 
eonstruetion.  Fondée  en  1778  par  Potcmkin,  elle 
tut  d'abord  de  l'importance;  mais  la  construction 
d'Odessa  et  raccroissement  de  Nikolafev  lui  ont 
fait  beaucoup  de  tort.  — > Le  gouvernement  de 
Kherson,  dit  aussi  gouvernement  de  Nikolatev,  est 
tiorné  |>ar  ceux  de  Kiev  au  N.,  de  Podolte  k l’O., 
d'Iékatérinoslav  k l'E.,  de  Tanride  au  S.  E. , et 
au  S.  par  la  mer  Noire  . 375  kil.  sur  200  ; 450,000 
hab.  Sol  en  général  peu  fertile,  sauf  en  apprcH 
ehantdes  gouvernements  de  Kiev,  PodoUe  et  léka- 
térinoslav  ; mûriers,  vigne,  pnmhreux  troupeaux  do 
tout  genre.  Salines.  — O gouvernement  fut  formé 
eu  I8ü2  de  quelques  districts  du  l'ancien  gouver- 
nement d'Iékatérinoslav,  d'une  partie  de  la  prov. 
de  Kiev  et  de  toute  la  steppe  d'Otchakov,  acquise 
par  la  Russie  en  1791. 

KHETA,  rivière  de  la  Russie  d'Asie  (lénlsséisk), 
nail  par  92*  long.  E..  G8*  !at.  N.,  et  se  perd  dans 
la  Khalanga,  après  450  kil.  de  cours. 

klilAN-LOt'Mî  ou  K lEN-LON(i,  empereur  de  la 
(^hine,  dé  la  dynastie  d***  Mandchoux,  monta  sur  le 
tr6neen  1736,  réprima  en  1755  une  révoltedes  Ton* 
tares,  soumit  à sa  domination  toute  la  Tarlarie  jus- 
qu'à la  Perse,  ii*  sentant  vieux,  il  alidiqua  en  1795 
en  faveur  deson  flis.  Khian-Loungdéfemlilen  1753 
rexercioe  de  la  religion  chrétienne  dans  ses  états. 
Il  cultiva  les  lettres  avec  succès  et  forma  une  bi- 
bliothèque de  600,000  vol.  Il  avait  composé,  entre 
autres  Mrils,  un  Éloge  de  la  ville  de  Moukden,  que 
le  P.  Amiota  traduit  en  français,  Paris,  1770. 

KHILCAN.  historien  arabe.  Voy.  larf-XHiLCAN. 

KHILOK,  riv.  de  la  Sibérie,  tombe  dans  le  Se- 
Unga  à 35  kil.  N.  E.  de  Selinginsk  ; cours , 650  kil. 

KHIMIAUOl.l  (monts)  ou  DELLA  CHIMEKA, 
Ceraunii  ou  Acroceraunii  mottfet,  petite  chaîne  de 
mont,  de  la  Turquie  d'Europe,  s'étend  parallèlement 
au  ranal  d'Otranle,  dans  le  saniijakat  de  Delvino 
jusqu'à  celui  d Avlone.  et  sc  termine  par  le  cap 
Linguetta  : ces  monts  étaient  fameux  chez  les  an- 
ciens comme  étant  souvent  frappés  de  U foudre. 

KHIOUNG-TCIIKOU,  ville  cl  port  de  Chine 
(Kouang-long),  dans  nie  d'Ilaïnan,  sur  un  cap,  k 
250  kil.  S.  0.  de  Onton;  103,000  hab.  Ch.-l.  de 
nie  d'Ilaïnan  et  du  dép.  de  ce  nom.  Temples  nom- 
breut,  collèges,  bibliothèque.  0>mmercc  avec  Ma- 
cao, Je  Tonquln.  la  Cochinehlne,  .Sifteanour,  etc. 

KlUU-TCHEOU,  ville  de  Chine  (tche-Kiangj , 
ch.-i.  de  dép.,  par  29*  2'  lal.  N.,  116*  42'  long.  E. 
Grand,  commerce  avec  la  prov.  de  Fou-Klan  ; le 
transjiort  seul  des  marchanaises  occupe  10.000  bru. 

KHIVA,  ville  du  Turkestan,  capit.  du  khanat  de 
Khiva,  |>ar  68*  46’  long.  E.,  41*  40'  lat.  N.,k560 
kil.  O.  d’Asterabad  : environ  10,000  hab.  Citadelle, 
trehtc  mosquées,  medressei)  ou  collège.  Ckimmere* 
assez  actif»  (*rand  marché  d'esclave». 

EHivA  (khanat  de),  dan»  le  Turkestan,  s’étend 
de  64*  à 67*  long.  E..  et  de  89*  15’  k 44*  lat.  N., 
entre  la  mer  d’Aral  et  le»  steppes  des  Klrghlz  au 
N.,  rê  Djihoun  k l'E.,  la  Boukharie  au  S.  E.,  des 
déserts  stériles  et  sablonneux  à l'O.  et  au  N.  O.; 
900,000  hab.  (Araliens.  Karakalpaks,  Tureomans 
el  Tartares  mahomélans , parmi  lesquels  il  faut 
compter  au  moins  95,000  esclaves).  Ce  khanat  est 
le  plus  vute  du  Turkestan  ; mais  11  est  occupé  pres- 
que tout  entier  par  des  déserts.  Le  climat  y est 
froid.  Les  habitants  font  un  très  grand  commerce 
par  caravanes  avec  Orenbourg,  Astrakhan,  la  Perse 
el  l’Afghanistan.  — Plerre-lo-Crand  voulut  en  vain 
conquérir  le  khanat  de  Khiva:  ce  pays  s' est  depuis 
beaucoup  agrandi  sou*  Mohanjmed-Raclïlm, père  du 
khan  actuel.  Rchman-KouH-Khan  : ce  dernier, 
longtemps  alité  de*  Russes,  a eu  récemment  des  dé- 
mêlés avec  eux;  une  expédition  envoyée  contre  lui 
par.  l’empereur  Nioola»  en  1840  a échoué  à cause 
de  la  rigueur  dü  climat. 
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KHODAV  ENKIAR,  ancien  iandjak  de  la  Turquie- 
U Asie  (Anatolie)  » entre  la  mer  üe  Marmara  au  N. 
et  lea  tand^aka  de  Koüjah-iU  au  N.  E.,  de  Sultao- 
•unl  à 1 h.,  de  Kerméiaiv  et  de  Saroukan  au  S., 
de  Karaâai  et  de  Bipa  k 10.:  2ü0kll.  sur  lOO.  Ch.«l., 
Broiwae.  Il  répondait  à la  partie  mérid.  de  l'aoc. 
Bühynie,  à la  partie  oceJd.  de  1a  Phrygu  Epictiu^ 
et  à une  petite  portion  deJt  'orientale. 

KHODJEND,  Alcxondriauliima,  Ai*xandre$chaiù? 
Tille  de  la  Tarlahe  Indépendante  , üana  Tane. 
Sogdlane,  ch.-l.  du  khanat  de  Khokhan,  à 60  kll. 
N.  de  Klioklian,  aur  le  Sir  - Daria,  par  41*  22*  lat. 
N.  et  67*  long.  E.  ; GO.DOO  hab.  Commerce  aTec  lea 
Boukharea  et  lea  Ruaaea  en  aoie,  brocarla,  loilea 
peintes,  etc. 

KHOl,  ville  d'Iran  (Aierbidjan),  à 130  kil.  N.  O, 
de  Tauria  ; 26,000  hab.  Fortiüée  à l'européenne. 
Industrie  et  commerce  actifi.  On  a cru  y retrouver 
Tantique  Ariaxaie.  Chah  lamaTl  fut  défait  dana  les 
environs  de  KhoT  en  1614  par  le  sultan  Séliml.La 
Tille  moderne  ne  date  que  du  règnede  Kérim-Khdn. 

KHOKllAN  ou  KilOikAND|  ville  de  la  Tartarie 
IndéMndante.  capit.  du  khanat  de  Khokhan,  4 270 
.kil.  N.  E.  de  Samarcand,  non  loin  du  Sir-Daria, 
par  40»  46*  long.  K.,  C4*  14*  lat.  N.j  400  rooequécs; 
caravanaéraTa  : très  vaste  château  et  hautes  mu- 
railles { quelques  anciens  monuments.  Drap,  toiles 
de  coton,  étorTes  de  soie,  brocarts,  etc.  Gengis-Khan 
lit  de  celle  ville  sa  principale  résidence,  et  Tamer- 
lan  y donna,  pour  le  mariage  de  ses  petits-llls,  une 
rete  magniflque.  où  se  trouvèrent  réunis  600  aib- 
basaadeurs  de  peuples  soumis. 

uoaHAK  (klianat  de),  partie  de  la  ScythU  en- 
d$ça  de  tlmaüi,  état  du  Turkestan  indépendant, 
borné  au  N.  par  les  Kirghis  noirs  ultramontains, 
au  S.  par  les  Perses  montagnards,  à TE.  par  le 
Kaeligar  : 6G0  kil.  sur  200  : 3.000,000  d'hab.  11 
comprend  les  territoires  de  Ferganab.de  Touokat, 
de  Tachkend  et  de  Tares.  ~ 

KHOLMOGOHY,  ville  de  la  Ruvie  d'Europe 
(Arkhangel),  â 00  kil.  S.  E.  d'Arkhangel;  300 
maisons.  — Jadis  capit.  du  roy.  de  Biarmie. 

KHONSAH.  ville  de  l’Iran  (Irak-Adjémi),  à 130 
kil.  N.  O.  d'ispahan;  2,600  familles.  Cette  ville 
s'étend  l'espace  d'environ  9 kil.  entre  deux  mon- 
tagnes: elle  renferme  d^mmenset  Tcrgcrs.' 

TtHOPER,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  naît  dans 
le  N.  du  gouvernement  de  Sarator,  traverse  ceux 
de  Voronéje  et  des  Cosaques  du  Don,  et  tombe  dans 
le  Don  après  un  cours  de  760  kil. 

KHORAÇAN  ou  KHORASSAN,  Parthiène , Mar- 
giane  et  partie  de  l'Arie,  contrée  de  la  Perse,  entro^ 
le  Matcniiéran  à l'O.,  le  khanat  de  Balkh  à l'E.,' 
celui  de  Boukhara  au  N.,  I lrak-Adjémi  et  le  Seti- 
jisUn  au  S.  i 880  kit.  sur  460;  1.600.000  hâb. 
On  distingue  : 1*  le  Khoraçan  persiaue  ou  Khofaçan 
occidental^  entre  le  Turkestan  au  N.,  le  khanat  de 
Boukhara  au  N.  K.,  leroy.  d’Hérat  à l'E.,  le  Kou- 
histan  au  S.,  le  Tabaristan  et  le  Mazandértn  à l'O.  ; 
places  principales  i Mesehed,  Nichabour,  Hélai, 
Kabouchan  ; 2*  le  Khoraçan  oriental  ou  Afghan^ 
dit  aussi  royaume d'Hirat{yog.  hërat).» .Montagnes 
qui  eourenl  du  S.  E.  au  N.  E.  DéserU  immenses, 
lacs:  quelques  parties  fertiles,  pâturages.  Habitants  ; 
Perses,  Afgiians,  TarUrcs  Usbeks,  ’furcomans,  di- 
verses peuplades  nomades.  Soieries,  tissus  de  co- 
ton, superbes  tapis,  armes  à féu  et  sabres  renom- 
més. Mines  de  turquoises  et  de  rubis.  Le  Khoraçan 
est  exposé  aux  incursions  des  hordes  plUartlcs  du 
Nord.  — Le  Khoraçan  était  autrefois  une  des  pro- 
vinces les  plus  Oorissanles  de  la  Perse  ; mais  ayant 
été  pendant  plusieurs  siècles  ravagé  par  les  Tarta- 
res.  il  est  devenu  presque  désert. 

KHORAN.  Voy.  coaiuf. 

KHORKHANDJ,  ville  des  Huns  EphtalUee.  Vpp. 
«oaoo. 


KHORREMABAD,  Coréiene,  vlllede  Perse  (Kboo- 
rtstan).  ch.-l.  du  lx>urUian,  près  de  la  Kerkoh,  k 
J 10  kil.  S.  O.  d'Hamadan.  Réaldence  d'un  khan, 
uhilcsu-fort. 

KHOSPOUR  ou  KOSPOUR  , ville  de  l'Inde 
Transgangétique,  capit.  du  Katcbar.  Voy.  eatcbar. 

KHOSHOU.  Voy.  CHOsnoKs. 

KHOTAIS.  Voy.  kotatis. 

KHOTAN  ou  KHOTlAN  , ville  de  l'empire  chi- 
nois (Thian-chan-nan-lou),  4400  kil.  S.  E.  d’Yar- 
kand,  par  37«  lat.  N.  et  78*  16’  long.  K.  ; soieries» 
toiles  de  lin.  Ch.-I.  de  la  principauté  de  Khotan,  * 
jadjs  indépendante,  auj.  tributaire  de  laCliine. 

KHOTIN,  ville  de  la  Russie  d'Europe.  Voy. 
CBOCZIM. 

KHOU-KHOC-NOOR  (c.-4-d.  ioc  bleu),  lae  de 
l'empire  ehinol#«  situé  sur  les  limites  occidentales 
de  la  province  de  Kan-sou,  par  37*  lat.  N.,  96* 
long.  E.;  llo  kll.  sur  46:  Ce  lac  est  entoui^  de 
hautes  montagnes  d'où  sortent  le  Hoang-ho.  le  Tha- 
louen,  le  Menam-Kong,  etc.;  H a donné  son  nom 
au  pays  environnant,  qui  est  habité  par  des  Mongols 
et  des  Kalroouks  kributaires  de  la  Chine. 

' KHOCLM  ou  KH0C1.0UM,  ville  du  TtirkesUn. 
capitale  du  khanat  de  Khouim,  sur  le  Khonlm,  à* 
60  kil.^  Ë.  de  Balkh;  6,000  maisons  ; 2 châteaux-* 
forts.  Chevaux.  Le  khan  défl|Hid  de  ecloî  üe  Kanüoui.  * 

KIIOÜRRÈM.  e.-à-d.  Faroriie.  Vot/.  aoxFi.Atvf:. 

KiiOUZlSTAN,  Suiiane  et  pays  voisins,  province 
de  1a  Perse  occidentale,  entre  le  Kourdbtan  au  N., 
rirak-Ad)émi  au  N.  le  Fars  à l’E.,  le  golfe 
Persique  au  S;,  l’evalet  de  Bagdad  à l'O..  s'étend 
entre  30*  et  34*  lat.  N.  et  entre  44*  et  48*  long.  E.i 
400  kll.  sur  210;  900.000  hab.  (Kourdes  et  Loures). 
Gh.-l.,  Chousler.  Villes  principales  >Diifoul,  Khor- 
remabad.  Le  Khouzistan  sg  compose  de  trois  régions 
principales  t le  Khouzistan  propre  (l'anc.  .Susione), 
le  Louristao  (E/gmafdg),  et  le. territoire  d’Ahouax 
(pays  (/jriens).  C'éiait  Jiüis  la  province  la  plus 
riche  et  la  plus  peuplée  de  1a  Perse  ; aujourd'hui 
elle  est  presque  déserte. 

KHOVARKSH  ou  KHOWARESM.  Voy.  UAain. 

KHl^OWATES.  Voy.  caOATgs. 

KIA-BUZURGOMID.  Voy.  auzai’lfoiiD. 

KJA-HING,  vHlede  Chiné  (Tche-kiang),  à 66  kil. 

N.  E.  d’Hoang-tcheou  : grande,  commerçante,  peu-  , 
plée.  ; faubourgs  vastes,  nombre  de  canaux,  16  tours  • 
de  marbre  ; portiques,  ares  de  triomphe. 

. KIA-KING,  empereur  de  U Chine  (1796-1820), 
était  fUs  de  Khiah-lx>uog.  Son  règne  fut  troublé 
par  des  séditions  continuelles.  Il  eut  pour  tiiceee- 
seur  Tao-kouang,  son  fils,  qui  règne  aujourd'lml. 

KIAKHTA,  villè  de  la  Russie  d'Asie  tlrkoutsk), 

4 280  kil.  S.  O.  d'JrkouUk,  suries  frontières  ue 
Chine;  4,200  luib.  (sans  compter  la  garnison  ni  les 
étrangers).  Entrepât  du  commerce  entre  la  Riiiaie 
et  ia  Chine.,  Fondée  en  J 728  a{H^  un  traité  de 
commerce  enlrelcsdeuxemplres.  . 

KlAMA,  ville  de  la  NigriUe  centrale,  dans  le  Bor- 
gou,'  la  plus  commerçante  çt  la  plus  peuplée  de  ce 
roVâume  ; 30,000  hah. 

KlANG,  mol  chinois  qui  veut  dire  fleuve,  entre 
dans  un  grand  nombre  de  noms  géographiques. 

KlANGARl,  Cangra,  ville  de  ia  Turquie  d'Asie 
(Anatolie),  à iOO  kil.  N.  K.*d'Angora  : ch.-l.  d'un 
lUah  qui  corrcs|N)nd  4 une  partie  de  l'ancienne 
Calatie  et  4 une  petite  portion  de  la  Paphlagonie, 

KIANG-NINÇ,  ville  de  Chine.  Voy.  kan-xinc. 

KIANG-SI,  pro\ince  de  Chine,  au  *8.  K.,  entre 
celles  de  I1ou-m  et  d'An-hoel  au  N.,  de  Tche-kiang 
au  N.  E.,  de  rou-kian  4 l'E.,  de  Kouaog-ioung  au 
S.,  de  Hou-nan  4 rO.:6GO  kll.  sur  400;  6,700,000 
hab.  Cii.-L,  Nan-tchang.  13  dép.  (Choui-tchcou» 
Fou-tcheou,  Jao-tcheou,  Kao-tcheou,  Ki-an,  Kian- 
Icha^.  KiMU-kiang.  Kouang-sln,  iJn-klang,  Nan- 
an,  Nan-kang,  Nao-tchang,  et  Youan-lcbeou).  So* 
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très  fertila  : rii,  thé  Tert,  eoton,  herbe*  médiclou 
1m,  «le.  Mines  d'or,  ai^nt,  cuivre,  plomb,  fer, 
etc.;  uur,  eritüü.  Draps  communs,  toile,  papier, «n- 
ere,  ohicls  vernissé*,  etc. 

KIAN(r-SOU,  province  de  Chine,  à VE.,  entre 
celle*  de  Chang-loung  au  N.,  d An-hoeT  à VO.,  de 
Tché-kiang  au  S.  et  la  mer  de  Chine  à VE.  i 520 
kil.  sur  Î30;  2,500,000  hab.  Ch.-I.,  Nan-king 
(Kiang-ning).  ft  dép.  (Hoél-on,  Kianp-ning,  Siu- 
Icheou,  Soung^tang,  Mm-tebeou,  Tehang-lrlicou, 
Tchin-kiang,  et  Yang-tdicou).  Sol  plat,  riche  et 
fertile  en  certains  endroits.  L'Yang-ti<é>kiang  et  le 
canal  tmpérial  traversent  cette  province. 

KIAY^-DEA^N,  dit  aussi  Thanlaouaddy  et 
traouaddÿ  occidentale  rivière  de  l'empire  Birman, 
dont  la  source  est  probablcmaot  dans  le  royftumc 
d'Assam,  se  Jette  dans  Vlraouadd^  après  650  kil.  de 
cours  environ.  U doit  son  premier  nom  auv  Kia^ns, 
peuplade  sauvage  qui  habite  sur  ses  bords. 

KIBOUHG.  Voy.  KreuRO. 

KICIIENEV  OU  KiCHKNAÜ,  ville  de  la  Russie 
d'Europe  (BesMrabIc),  à 53  kil.  N.  O.'de  Render; 
3,500  Mb.  L’eiarque  métropolitain  de  Kicîienev 
et  de  Kholin  et  Vévè<)uede  Ueiider  et  d'Akkerman 
J résident.  Grand  commerce. 

KlDDERMINS'r^blt,  ville  d'Anglelérre  (Worces- 
ler),  à 22  kil.  de  Worceslcr,  sur  U Stour  H 
le  canal  do  coirtlé  de  SlalTorü  : 20,iC5  hab.  Tapis, 
draps,  soieries,  étamines,  élofTesà  fleurs,  etc.- 

KlDOMR  ou  ItAIV^I,  //rrae/co,  ville  de  la 
Turauie  d'^ie'(Anatoill^,  sur  le  golfe  d AdramiU, 
à 105  kil.  N.  0,  de  Smyrnc.  Collège  grec. 

KIEL,  CAtfonium,  ville  murée  du  roy.  de  Oane- 
mark,ch,>l.  duHplslein.  sur  la  mer  Ibdiique.  par  7* 
48‘kmg.K..54»  lO'lal.  N.;  I0,200bab.  PorllrW  fré- 
quenté.  Université  fondée  en  1665  par  le  duc  C.hris- 
Uan^Albert,  bibliothèque,' observatoire,  cal/inol 
d'histoire  naturelle,  etc’.  Chafieaux,  amidon,  tabac, 
raflînerie  de  sucre,  chantiers  de  construction.  Com- 
merce consid.  Chem,  de  fer;  vapeurs.  (îr.  foire,  oui 
le  tient  annuellement  les  trois  jours  de  la  fête  des 
Rols.  — Le  14  Janvier  1814  fut  conclu  à Kiel  entre 
la  Suède  et  le  Danemark  un  traité  par  lequel  te 
Danemark,  Jusqu'alors  aillé  de  No4H>léon,  entra 
dans  la  coalition  formé» 'contre  la  France. 

KIEl.CE,  ville  de  ta  Russie  d'Europe  (Pologne), 
i 102  kil.  N..E.  de  Craoovie;  2,400  bab.  Académie 
des  mines,  palais  de  Vévèqiie  do  Oacovie.  Aux  en- 
viron*. cuivre,  fer,  eaux  minérales. 

KIEN-LONG,  emp.  de  Chine.  Voi/.KniAN-LOC!<c. 

KlEOU-RlANG,  Tille  de  Chiné  fKiang-si),  à 140 
kil.  N.  de  Nan-tclian:  ch.-I.  de  déiiaflcmcnl.  Mu- 
raillM;  tour  de  sept  étages,  {ogode;  rues  pavées; 
betucoup  de  Jardins  dans  l'intérieur  de  la  vtllc. 
Grand  commerce. 

KÎERSY-SUR-OISE.  v.de  France.  Voÿ.  06'ierzt. 

KIEV,  KlOW  ou  KIOVIE,  A'ijou'  rn  polonais, 
Tille  de  le  Russie  d'Europe,  ch.-l.  du  gouverne- 
ment de  Kiev,  sur  le  Dniepr,  à 1,060  kil.  S.  d^ 
Saint-Pétersbourg,  par  50*  27'  lat.  S'..  28*  7’  long. 
E.  : 30.000  hab.  : trois  parties  qui  font  comme  trois 
villa,  Pelchertk,  Kiev,  Podol,  toutes  trois  forllflées. 
Cae^a,  magasins,  elc.  Plusieurs  églisa,  entre 
autra  la  catbMrale  et  Véglise  de  Saint-Grégoire-Ic- 
Tbaumalurge  : 2 beaux  oouvenia  : palais  impérial  en 
bois.  Unlverellé,  archevêché.  Tanneries,  fonderie 
de  clocha,  etc.  ~ Kiev  .existait  dès  le  v*  siècle  de 
notre  ère,  et  appartenait  alors  aux  Khazares.  Elle 
dévfnt  ensuite  le  chef-lieu  d'un  état  indépen- 
dnol.  Rurik,  chef  varèguu.  qui  la  possédait  «u 
IX*  siècle,  en  fit  la  eaplUle  de  la  Russie  mériüio- 
iiale  ; elle  devint  la  eapitaie  de  toOle  \\  RuMie  mus 
le  grand-duc  laroslav  en  1037,  et  conserva  oe  titre 
pendant  le  xi*  et  le  xii*  siècle.  Depuis . ravagée 
par  la  incendia  et  la  guerra,  occupée  suocctsl- 
Tcaent  par  la  Lithuaniens,  tee  Polonais,  les  Tar- 


tara  et  la  khans  de  Grimée,  elle  perdit  beaucoup 
de  son  importance  ; elle  fut  réunie  à l'empire  du 
Russie  en  1686.  Kiev  est  regardée  comme  nnc  ville 
sainte  par  la  plupart  da  Russes:  Ü i>  rend  an- 
iiutfilcmcnl  une  luuln  üe  |téleriii>.  — Le  guuv.  de 
Kiev,  entre  ceux  de  Minsk  au  N. , de  KhersonauS. , 
a 400  kü.  sur  140,  ei  120.000  li.  Très  ferüle. 

KlKVEKOYA-HoRKA,  t>ourgde  Russie  (Pi*kovJ , 
près  de  Purkliov.  Et.  Dallori,  roi  de  Pologne,  et 
Ivan  IV,  rzir  de  Russie,  y cnnclurcnl  en  1582.  sous 
la  médiation  du  (wific  Grégoire  Xlll,  un  traité  par 
leniiel  la  Russie  cédait  la  Livonie  à la  Pologne. 

hlLDARE,  ville  d'Irlande  (Leinster),  ch.-l.  de 
comté,  è 49  kil.  S.  O.  de  Dublin;  180  maisons. 
Ruitu^  d'une  belle  tour  et  d une  cathédrale.  Adis 
forte  et  bien  peuplée;  aiijourd  hui  ruinée  |iar  suite 
des  guerres  civiles  de  l'Irlande.  — Le  comté  de 
Kildare  est  situé  entre  ceux  de  .Meath  au  M.,  de 
Dublin  et  de  Wicklow  à l'E. , de  Carlow  au  S.,  du 
Roi  et  de  U Reine  à l'O.  : 65  kil.  sur  26:  125,000 
bab.  Terrain  marécageux,  mais  du  rate  fertile. 

KILDARE  (comte  de),  l’oy.  pettv. 

KILIA  (nova-),  ville  lorle  de  la  Russie  d'Europe 
(Be>aanibii>],  sur  le  Danube  frive  gauche),  k 130  kll. 
S.  de  Render;  6,000  hab.  ^mmerce  avec  la  Ya- 
lachie.  la  Bulgarie,  la  Moldavie. 

KILIAN  (S.), .irlandais,  fut  sacré  év.  par  le  pape, 
nass  1 en  Germanie, 685. cunverlit  la  Franconle,ct  su- 
Dit  (e  martyre  è Wurlzbourg,  689.0n  Thon.  Ie8juill, 

KtMAiv.  famille  de  graveurs  d'Augslioiirg,  a |H)ur 
chef  Lucas,  1579-1637  .quise  forma  en  llalie,  cl  grava 
d'après  P.  Véronèse,  Tmloret,  Michel-Anyc,  etc.  — 
G.-Chri.«tophc,  un  de  scs  descendants,  a formé  une 
cuUeclind  deréKarrcdei»  K.  fkla  lilb.d'AugsIvounr). 

KILIDH  BAHR  (c.-à-d.  Clef  delà  mer) , dit  aussi 
Vieus-Châieau  d'Europe,  bourg  cl  fort  de  la  Tur- 
quie d'Europe  (Roumélie) , à l'entrée  des  Darda- 
nelles et  vis-è-visdu  fort  Hiuar^Sultani,  situé  sur  la 
côte  d’Asie.  Ces  deux  forts  sont  datinés  k défen- 
dre l'entrée  du  canal  da  Dardanella  du  côté  de 
l'Archipel , mais  ils  seraient  peu  propres  à soute- 
nir une  attaque  sérieuse. 

KII.IDJE-AHSLAN,  nom  de  plusieurs  sultans  sel- 
djouciüa  de  Konieh;  le  premier  régna  de  1092  è 
1 107;—  le' deuxième,  de  1 155  à 1 192  (celui-ci  lit 
longtemps  la  guerre  aux  Grecs  et  leur  enleva  un 
grand  nombre  dé  plaça;  mais  il  eut  toujours  k 
combattre  la  révolta  Incesantcs  da  princa  dosa 
famille);  — le  troisième,  de  1204  A 1210  (il  était  en- 
fant et  fut  détrôné  par  son  oncle  Azzedulfi). 

KILKENNY,  ville  d Irlande  (Leinster),  ch.-U  da 
comté,  à 102  kil.  S.  O.  de  Dublin,  sur  la  Nore; 
23,740  ^ab.  Evêché;  ciiâtcau-fort,  cathédrale,  pa- 
lais épiscopal  ; beaucoup  de  ruina;  lainaga  com- 
muns, couvertura  flna,  amidon  ; aux  environs, 
scieries  hydrauliques.  Kllkenny  fut  souvent  le  siège 
da  parlements  de  l'Irlande  et  donna  son  nom  aux 
Coiuhfafions  de  Ktlkenny,  faila  sous  le  règne  d'E- 

flouard  lil  , et  qui  assuraient  d'importants  privi- 
éges  à l'Irlande.  Cette  ville  fut  aussi  le  siège  du 
conseil  catholique  pendant  l'Insurrecilon  de  1641. 
— Le  comté  de  Kllkenny  at  situé  entre  ceux  de  la 
Reine  (()«ecn‘s)  au  N. , de  Carlow  à l'E.,  de  Tlppe- 
niry  ej  de  Waterford  au  S.  et  à l'O.:  65  kil.  sur 
80;  178,000  hab.  Climat  sain,  peu  de  marais;  sol 
fertile;  très,  richa  mina  de  bouille,  fer,  cuivre, 
eic.  : marbre,  plerra  à chaux. 

KILLARNEY  . ville  d’Irlande (Kerry),  à 65  kil. 
O.  de  Cork,  près  du  lac  de  Killarney  ; 7.000  hab. 
Aux  environs,  ruina  de  la  cathédrale  d'Aghadœ 
(évêché  auj.  i^uni  à celui  d'Ardfert). 

eillarret  (lac  de)  ou  locgn-unk  , lac  d'Ir- 
lande (Kerrv),  diviM  en  laa  Supérieur,  Mojscn 
ou  Turk , et  Inférieur,  ai  remarquable  par  la  L«ll« 
cascade  d'O'Sullivan,  qui  se  précipite  à l'O.  du  lac, 
et  par  on  éobo  extraordinaire  situé  prêt  du  roe 
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Appelé  le  Ntd-de^'Aigle  , sur  le  bord  du  canal  qui 
unit  le  lac  Turk  au  lac  Supérieur. 

KILLIS,  ville  de  la  Turquie  d’Asie  (Svrfe),  à &5 
kil.  N.  d'Alep:  12, (KM)  hab.  Toiles  de  coton,  har- 
nais de  chevaux,  huile  renommée. 

KILLY-LKACll,  ville  d'Irlande  (Üown),  k 2l  kl). 
S.  E.  de  Üelfast.  Toile,  ûls.  Patrie  de  Hans  Sloane. 

KILMAhNR  (Ch.-Jos,),  gtméral  de  la  république 
française,  né  à Dublin  en  1754,  mort  k Paris  en 
170b,  prit  du  service  en  France,  fit  la  cam|>ngne 
d'Amérique  sous  Lafavette , fut  employé  comme 
^ncnl  de  brigade  à Varmée  du  Nord  et  dans  la 
Vendée:  se  signala  en  Italie,  à Mantoue  et  i Ois- 
tiglione,  et  fut  nommé  général  en  chef  de  l’année 
qui  devait  faire  une  descente  en  Irlande:  mais 
l'exf^dilion  n'eut  p.^  lieu.  Placé  ensuite  k la  léte 
de  l’arince  d'Helvétie,  il  eut  peu  de  siirctn  et  fut 
remplacé  dans  ce  commandement  .Masséna. 

KILMAIMIAM  , bour^  d Irlande  (Dublin),  à l'O. 
de  Dublin,  dont  on  le  regarde  comme  un  faubourg. 
Hospice  royal  des  Invalides. 

KILMALl.OCK,  ville  d'Irlande  (Limerirk),  à C 
kil.  N.  E.  de  Charleville;  Imporlante  et  belle  au 
XV*  siècle,  aiij.  presque  loute  en  ruines. 

KlLMARNüCK  ou  SAINT- MAHN(K:H  , ville 
d'Ecosse  (Ayr),  à 17  kil.  N.  E.  d'Ayr;  I7,00Ü  hab. 
Beaucoup  de  maisons  élégantes,  hôtel-^e-villç, 
doll^.  filatures,  tapis,  couvertures,  etc.,  etc.  Che- 
min de  fer  qui  mène  nu  t»ort  de  Troon.  A 1 kil, 
de  celle  ville,  minet  du  château  de  Kilmarnock. 

Kli.ONTiO,  ville  de  la  Guinée  mérid.,  dans  l'étal 
de  Loango,  à 44  kü.  O.  de  Loango.  Un  chef  à peu 
près  Indépendant  y réside. 

KILSYTH,  ville  d'E^cossc  (Stirling),  à 16  kil. 
N.  E.  de  Glasgow:  4,260  hab.  (presque  tous  em- 
ployés dans  les  (isseranderict  do  Glasgow).  Jadis 
titre  d'une  >icomté. 

KILWINMNG.  bourg  d'Ecosse  (Ayr),  â b kil. 
N.  O.  d'Irvine  ; 3.7AO  hab.  Ruines  du  fameux 
monastère  de  Kilwinning,  bâti  en  1140.  Au  xii* 
siècle  y fut  fondée  U 1'*  loge  maçonnique  d’Ecosse. 

KIMBOLTON,  Cùntibanium?  ville  d'Angleterre 
(Huulingdon).  â 16  kil.  S.  O.de  Huntingdon  : I.GOO 
hab.  Jadis  importante,  mais  aiij.  déchue.  Beau 
chAleau  du  duc  de  Manchester. 

KIMENGARD.  Poy.  xymmenecard. 

KIMITO.  Ile  de  la  Russie  d'Europe,  par  19*  60’ 
lon^.  E..  60*24'  lat.  N.:  17  kil.  sur  13  : 6,000  hab. 

KIMOLO.  Ile  de  l’Archipel.  Voy.  (.‘ARGF.NTir.RE. 

KLMPOLUN'G  ou  LANGENAU,  ville  de  Valachie, 
à IS6  kil.  N.  O.  de  Boukharest:  4,000  iiah. 

Kl.NBOURN,  forteresse  delà  Russie  d'Europe  (Tau- 
ride),  â 16  kil.  S.  d'OU'hakov,  avec  un  très  petit 
fauûiui^.  Soiivarow  remporta  près  de  là  sur  les 
Turcs  une  victoire  mémorable  en  l7H8. 

KlN'CARDINEou  MEAKNS.comtéd'Ecosse,  entre 
ceux  d'Al»crdo«n  au  N.  et  à l'O.,  de  Forfar  au  S.  O., 
et  1a  mer  du  Nord  à l'E.  . 22  kil.  sur  60  ; 31,400  hab. 
Ch.-l.,  Slonc-Haven.  Mont,  au  N.;  terres  bien 
cultivées,  beaucoup  de  bruvères.  Ce  comté  doit  son 
nom  au  petit  village  de  kincardine  (à  quelques 
kil.  S.  O.  de  Stone-Haven) , qui  était  jadis  ch.-l. 
du  comié  fl  résidence  royale:  on  n'y  trouve  plus 
guère  que  70  hab.  — Plusieurs  villes  d’Ecosse 
portent  aussi  le  nom  de  Kincardine,  nobimment  un 
petit  port  à l'emlKiuchure  du  Forth  ; 2,000  hab. 

KIN-CilA-KIANG,  Hv.de  l'empire  chinois,  naît 
dans  le  pavs  de  Khou-khou-noor.  baigne  en  Chine 
les  prov.  (fe  Sse-lchouan  et  d'Yiin-nan,  et,  sa  joi- 
gnant au  Ya-loung-kianff.  forme  le  Yaog-tse-kiang. 

KINETON,  kYRXTON.  Vo^.  kirctor. 

KING  (Witliam),  prélat  irlandais,  né  à AnlHm 
en  1660,  mort  en  1729,  prit  parti  pour  le  pHnea 
d'Orange,  fut  fait  en  1702  artnevènue  da  Dublin, 
et  remplit  pendant  plusieurs  anuées  les  fonctions  de 
lord  juge  en  IrUndc.  On  a de  lui,  outra  plusieurs 
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ouvrages  de  controverse,  un  traité  célèbre  De  ori- 
gine  ma/i,  1702,  qui  l'engagea  dans  de  vives  dis- 
cussions avec  Bayle  et  Leibnitx.  Ce  traité  a été 
traduit  en  anglais  par  i.aw  qui  y a joint  les  ot>* 
jeclions  drs  adversaires  de  King. 

Ki.NG  (William),  écrivain  anglais,  remarquable 
par  son  esprit,  hé  à Londres  en  1663.  devint  vers 
1692  secrétaire  du  prince  Groi^,  ocrut>a  ensuite 
quelques  places,  qu  i!  quRia  ]>oar  se  livrer  aux 
lettres,  et  mourut  â lx)iidres  en  17I2.  On  a de  lui 
des  Dialogue*  det  moris,  1697;  Voyage  à Londre$t 
IC98:  une  traduction  en  vers  de  l'Art  d'aimer, 
d'Ovide,  1708  ; l'Art  de  la  cuisine,  poème,  1708,  et 
des  pamphlets  politiques.  On  a donné  en  1776  une 
édition  de  scs  œuvres  en  3 vol.  in-8. 

KfNG  . lia  d Australie,  dans  le  détroit  de  Baas, 
entre  la  Nouvelle-Hollande  et  la  Tasmanie  : 60  klL 
sur  36.  Découverte  par  Head,  1799. 

KlNG-Kl-TAO,  cupil.  du  roy.  de  Corée.  Voy. 
UAS-\knC. 

KINGS.  c.-à-d.  livres,  mol  chinois  qui  s’applique 
en  général  â tous  les  livres  écrits  par  les  philoso- 
phes èhinoU,  désigne  plus  spécialement  cinq  ou- 
vrages qui  jouissent  chci  eux  d'une  autorité  sacrée: 
ï‘Kitig.  cosmogonie;  Chi~King,  chants  |»o|>iihiires  ; 
Chou~King,  liVre  des  annales,  ouvrage  de  Confucius; 
Ll-A'i.  hvie  des  rites  et  cérém.  relig.:  Tchun-TsieoUt 
chronique  <lu  rôy.  de  Lou,  pntrie  de  Conriicius.  On  y 
joint  uiiL’hpiefois  le  Tao^te~King  (de  l.ao-T«eu). 

KING’S  COUNTY  (c.-â-d.  comU  du  Roi],  en  Ir- 
lande. d.tns  le  Leinsler.entre  eeuxde  Ktidareà 
l’K.,  de  Mçath  et  Wesl-Mcalh  au  N.,  de  Rosconi- 
mon  â ro..  de  Tipperarv  au  S.;  144,000  luü). 
Ch.-l.,  IMiilipstov>n,  puis  Tullamore.  11  fUlformésous 
la  reine  Marie  et  reçut  son  nom  en  l’honnenr  du 
roi  d'Espagne,  Philippe,  époux  de  cette  reine. 

KIRG's  mountain,  montagne  des  Etats-Unis,  dans 
la  partie  O.  de  la  Caroline  du  Nord,  à 36  kil.  0. 
de  ChurlolU^nbourg.  I..es  Ahglaii,  commandé  par 
le  major  Ferguson,  7 furent  défaits  (wr  les  Améri- 
cains sous  1a  conduite  des  colonels  Williams  et 
Cleveland , le  7 octobre  1780. 

KINGSTON,  dit  hingSion’-sur^Tamise,  ville  d’Ao- 
glclcrre  (Surrey),  à 16  kil.  S.  O.  de  Londre*;  7,267 
hab.  Grande  église,  hOlel-de-vllle.  Station  romaine 
importante,  puis  forteresse  royale  et  domaine  de 
U couronne. 

KiNGSTON-ttpo.N-BCLL,  vUle  d'Angleterre  (York). 
Voy.  HfLL, 

EiNGSTON,  ville  principale  et  port  de  la  Jamaïque 
(Antilles),  sur  la  cOte  S.,  par  78*  63'  long.  O., 
18*  0'  lat.  N.';  40  à 60,000  hab.  Bon  mouillpgo; 
belle  église,  hOpRaux,  etc.  La  ville  est  exposée  à 
d'horribles  Inondations.  Elle  fut  fondée  en  1693, 
après  la  destruction  de  Port-Royal,  mais  elle  n'a 
été  érigée  en  ville  qu'en  1802.  Incendiéeen  1843. 

KINGSTON,  ville  de  l'AméHque  anglaise  '.Haut- 
Canada).  sur  le  St-Laurent,  à l'extrémité  N.  K.  i)u 
lac  OnUrio.capIt.  de  tout  le  Canada  de  1839  à 1843, 
15,000  hab.  Port  naval,  chantiers  de  construction 
de  marine  royale.  Entrepôt  de  tout  le  commerce 
entre  Montréal  et  la  région  des  Lacs  à l’E. 

KINGSTON,  nom  de  diverses  villes  des  F.tats-ITnls, 
dans  la  Caroline  du  Nord,  dans  l’étal  de  New- 
York,  etc.  : — d'une  ville  de  la  Guinée  anglaise 
(Sierra-Leone) , à 310  kil.  S.  E.  de  Freetown,  fon- 
dée en  1800. 

KINGSTON  (Elisabeth  cocoLeiGR,  duchesse  deL 
dame  anglaise,  célèbre  par  sa  vie  avehtureuse.  dm 
en  1720  dans  le  Devonshire.  fui  d'ahord  611e  d'hon- 
neur de  la  princesse  de  Gallet.  Elle  eut  pour  amant 
le  due  d’Ilaniflton,  puis  épousa  seorètemenl  le  ca- 
pitaine llerVey,  avec  lequel  elle  ne  put  vivre.  Elle  e« 
mil  alors  à voyager,  fut  bien  aocueillie  par  le  grand 
FrédéHc  à Berlin,  et  par  l'éleclrice  deSaxeâ  Dresde: 
revint  en  Angleterre,  (U  rompre  son  mariage  et 
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toouw  le  dur  de  KIngtIon,  qui  la  laiiu  teuve  et 
^tière  de  bleiu  immeniet.  Lee  parenla  du  duc 

wrdre  le  UIre  de  duchene  : niaii  lli  ne  purrnl 
faire  caaaer  le  teiUment  qui  lui  aiaurall  la  fortune 
de  ton  second  mari,  bile  lit  alors  de  nouveaux  vova- 

SriA Pologne'au 

ïiso  ô»;.  JIC**  Pontalnebleau. 

à & kil’^N^d  (Slafford), 

3ftf  de  Chine  (Hou-pe’, , par 

Wl/frai*rA  1®®*  lî  Ch.-I.  de  dép. 

Tl!!*  dl^iX'ir'é  ""  ■*“ 

« long.  E.:  1.000,000  d lab.  C eel  U qu  oA  fa- 
brique prevue  toute  la  porcelaine  One  de  Chine, 
üocnmerce  Immense. 

KINUTON  ou  KINETON  . ville  d Anelelerre 
(Hereford),  à 32  kll.  N.  O.  d llereford  ; Tmo  S 
Commerce  de  drape. 

wlS)'TirklV’'V"K  (War- 

^ ■ *•  S'  "anni-k:  1.000  hab. 

Réddence  rojale  loui  Edouard-le-Confesseur  et 
Guillaume-le-ConquArant.  "™eur  et 

rai'i s'il*  à du  comté  de  Kin- 

rm,  à3t  kll.  S.  de  Perth,  sur  le  lac  Levcn:  2,400 hab. 
Tlasua  de  raton  : Jadis  coutellerie,  lotira. l,e 

în  îi'i*  f'f'  P^rloul  aillauni  : 

rarnu^upir®  J®  " “PPartcnail  Jadis  au 

détaché  en  M26. 

lLl^SALfc,  Tille  d'Irlande,  dans  la  nror  dp 
Munster  (Cork),  à 22  kil.  S.  de  Cork;  7,070  iub 
Bonne  rade,  beau  fort  dit  Charles-Kort.  Bains  de 
mer.  (Juelques  armements  pour  la  néche  Ville 
«n  râ'îoo"H*'i'*^““  " dans  «,n  port  à 

Œ 1690  '“*®’  ““■■'‘>0™ugh  la  prit 

|[lNÎi'r''*LP”?'""'  d'Ecosse.  Vop.  caktthe. 
IIINAIG  riv.  du  grand-duché  de  Bade,  tomlie 

ri^'nJL’lïol  ’’!?*  ‘‘î  •P''**  ™ ‘‘d-  de  cours 

et  aprra  yolr  donné  son  nom  à un  cercle.  — I,e 

? Ks  a'  une  des  six  divisions  du  grand- 

duebé  de  Bade,  est  entre  les  cercles  de  Murg-el 
POni  au  N.,  de  Treisam  au  S.  : 90  kll  sur®40 
hab.  Ch.-I.,  Offenbourg: 

Sinlcïl'i*  d"  J»pon.  Voy.  «ir*ao. 

N V i'  '**  n'’’"*  (Ehang-long),  h 32  kil. 

"■KtmfDlnVi''’;®®-  de  (kinfucius. 

K WPERU.  Koy.  loraoii. 

•oüinfj'  •'(tuiOent  éq/ise, 

mirent  dans  la  composition  d'un  grand  nombre  do 
«''C2*nds.  écossaU  et  anglais. 

KIRCHBERG,  nom  de  plusieurs  villes  d'AIIe- 
ma^e,  dont  les  deux  piinctnales  sont  ; 1 • une  vlUo 
d“.  do  Saxe,  à 9 kil.  S.  de  Zwickau  ; 2,100 
hab^lraps,  papier,  bière,  elc.;_  2»  une  ville  du  rov. 

'''“«1.  i 3S  kil.  0. 
dORhringen  ; 1,300  hab.  ; elle  est  le  ch.-l.  de  la 
seigneurie  de  Honenlohe-Kirchberg  : château,  ré- 
udence  du  prince. 

KIRCHDRAUF,  Siepa-Vanllya.  ville  des  ÈtaU 
Mlriehlens  (Hongrie),  dans  le  comllat  de  Zips  , à 
Il  kil.  S.  E.  de  Leulschau  ; 3.000  hab.  Aux  envl- 
"*t'i'nrlîïS5l!"^”''dl'«  de  Baldock. 
binulhHER  , -Diaartarea  ou  Anirapa,  ville  de 
'’/îi'  (E^ramanle),  â 191  kll.  N.  E.  de 

Konieh:  ch.-l.  d'un  llvah. 

en*iMî'l‘<”  J**®"'  »"cmand,  né 

^“"P®**‘'®*'“‘d''  ™w%na  la  philo- 
•ophio  et  les  langues  orlenUles  à WurUbourg,  fül 
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forcé  |iar  Is  guerre  de  Trenle-Ans  de  quitter  l'Al- 
lemagne,  sc  relira  en  France  che*  les  Jolies  d’A- 
vl^on  et  fut  appelé  vera  1036  à Rome.  Il  en- 
seigna es  nialhémalrquea  au  Collège  Romain,  puis 
quitta  I enseignemenl  pour  to  livrer  lout  entier 
aux  sciences.  Il  mourut  à Rome  en  1080.  Ce  savant 
infatigable  embrassa  toutes  les  rannaisaances  : phv- 
sique,  histoire  naturelle,  maihémaliques,  Uiéolo- 
gie.  anüquilés.  linguistique,  etc.  En  plivsique  il 
s occupa  Burloul  de  1 optique,  de  racousliqiie  et  du 
mimétisme,  propriété  |iar  laquelle  il  roulait  tout  ex- 
pliquer el  qu  il  appliquait  même  au  Irailcnienl  des 
maladira.  Il  fut  un  des  premiers  en  Europe  à élu- 
'*"8”®  copie,  et  lenla  d'expliquer  les  hiéro- 
g .vphes  égviiliens.  Il  voulut  aussi  renouveler  l’art 
^ Raymond  bulle.  Il  imagina  une  pasigniphic  ou 
«rilure  universelle  que  chacun  pùl  lire  dans  sa 
langue,  ün  lui  allrlhue  l'invention  de  la  lanterne 
magique.  Il  est  â rcgreller  que  Kirclicr  ail  Joint 
a sa  science  profonde  beaucoup  de  crédulité  el  de 
bixarrcrics  Scs  principaux  ouvrages  sont  : ilaqncs, 
iiome,  1641;  llayneiieum  rtgnum,  Mtu  delripiicim 
nalura  mayneie,  1067;  Iluturgia  univmalil,  1040. 
ou  il  traite  du  son  et  de  la  musique  ; Prodramua 
copuia,  1636:  Œdipua  Ægypiiacua,  1042;  Po/p- 
grapliuii  1663;  China  manumenlia  Wualraia,  1067 

* P'^'feux  d'objets 

rares  d histoire  naturelle,  d anllquitéa , d'inslru- 
rnenu  de  pli.vsiqiie,  de  maihémaliques,  etc.,  que 
I on  voit  aujourd  hui  à Rome  au  musée  du  Collège 
Romain,  el  dont  on  a publié  ladescripUon  aous  le 
liire  de  nuieum  Kirtherianun, 

KIRCHHEIM  ou  KIRCHKN-UNTERTECK,  ville 
du  roy.  de  Wurtemberg  (Danube),  à 49  kil.  N.  O. 
dülm;  4^00  hab.  Toiles,  rubans  de  fll,  dre  à 
cacheter.  Commerce  en  laine,  orge  mondé,  etc. 

•**  BA’lic®  (Rhin) , i 
hl  Ïh  '^'.Oc  *'»l«™l>u'cm.  Ancienne  résidence 
du  prince  de  Nassau- Weilburg.— Une  autre  Kircli- 
helm  «lrouve_  encore  dans  la  Bavière  (Danube 

'"tlnl-Kcî®  <i'A“g«bourg  ; 1.400  hab. 

klRbNSK  ou  RARbNSK,  ville  de  .Sibérie  (Ir- 
'*  k 090  kil.  N.  E. 
d Irkoutak.ch.-I.du  districide  même  nom;  400  hab. 

PcBcleries.  h'ondée  en  1044. 

KIHOHIZ  on  KAI.SAKS,  peuple  du  Turkestan 
auj.  dépendant  des  Russes,  est  divisé  en  trois  horA 
ura  ! la  Cromie  (dans  les  steppes  au  S.  st  àl'E.  de 
ci™  la  mer  Caspienne  el  celle  d'ArsD- 
— la  .«oprane  (au  N.  de  la  mer  d'Aral  et  à l E.  dA 
la  suivante)  ; — la  Ptiiu  (au-dcU  de  la  mer  d'Aral, 
sur  le  Ujihoun).  Chaque  horde  ei.1  ensuite  subdi- 
visée en  ir  busde  3 à 4,000  Umles,  el  régies  chacune 
par  un  tullan.  Les  Kirghix  sont  braves,  actifs,  vi- 
gouraux,  toujours  à cheval  ; ils  sont  pasteurs,  chas- 
Murs,  et,  quand  ils  le  peuvent,  exercent  lobrigan- 
& “•  >'l»l*mlsme.  Les  Kirghix  de  la 

Petite  el  de  la  Moyenne  horde  sont  sujets  russes 
depuis  1731  : ceux  de  la  Grande  horde  ne  le  sont 
que  depuis  1819;  encore  y en  a-l-II  une  partie  qui 
nominalement  est  soumise  à ta  Chine  el  qui  de  fait 
est  ^^P^n^ante.  Cm  derniers  errent  aux  environs 
Dzaïssang. 

KIRIN  ou  GHIRIN,  province  de  la  Mandchourie. 
Voy.  «ANDCHOiniB. 

KiaiK -outA , ville  de  la  Mandchourie,  ch.-l. 
de  la  |»rovlnc«  de  KlMn,  sur  le  Soungari.  par  124» 

32  long,  fc.,  43*  46’  lat.  N.  Résidence  d’un  chef 
mandchou. 

KIRKALDY,  ville  d'Ecosse  (Fife),  à 22  kll.  S.  O 
de  Cupar,  sur  le  golfe  de  Korlh;  5.034  hab.  Fila^ 
turcs  de  Un;  quatre  salines;  fonderie,  chantiers 
de  construction,  etc.  Bains  de  mer.  —Ville  andenne, 
norisunte  avant  le  xvi»  siècle,  déchue  auj.  Patrie 
de  Michel  Scott.  d'Adam  Smith,  etc. 

KIRKBY,  nom  de  plusieurs  villes  d’Angleterre. 
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de  trois  entre  autres,  tontes  situées  dans  le  comté 
de  Westmoreland  : Kirkb^-LontdaU,  à 17  kil.  S.  E. 
de  Kendal;  1,700  hab.  Eglise;  beau  pont  sur  la 
Lojne.  Bu.  bonneterie:  Kirkby^Stephen,  à IS 

kil.  S.  E.  d'AppIeby  ; 2,000  liab.  Ecole  gratuite,  ma- 
nufactures : — Kirkby-in-Ktndai.  Yoy.  kendal. 

KIRKCUDBRIGMT,  ville  d Ecosse,  ch.-l.  de 
comté,  sur  la  Dee,  à 137  kil.  S.  O.  d’Edimbourg  ; 
3.S11  hab.  Académie,  prison  (bâtie  en  1816),  bon 
port.  Ville  ancienne.  — Le  comté  de  Kirkcudbright, 
situé  entre  ceux  d’Ayr  au  N.,  de  Wigton  à TO.,  de 
Üumfries  à l'E.,  et  borné  au  S.  par  la  mer  d’Ir- 
lande. a 66  kil.  sur  31  elcompte  40,600  hab.  Beau- 
coup de  landes,  culture  arriérée;  grains,  pommes 
de  terre,  bestiaux  en  grand  nombre  :esp^e  parti- 
culière de  chevaux,  dits  $ia/fou'ayi;  cuivre,  houille. 
Peu  d'industrie. 

KiRKDAl.K,  lieu  du  comté  d'York,  dans  le  North- 
Riding,  au  fond  d'une  vallée.  On  v voit  une  grande 
caverne  qui  est  devenue  célèbre  depuis  1820  par  la 
découverte  ou'y  flt  Buckland  d’ossements  fossiles. 

KIRKHAM,  ville  d’Angleterre  (Lancastre),  sur 
1a  Ribble,  près  de  son  embouchure,  à 40  kil.  N. 
de  Liverpool  ; 11,630  hab.  Des  canaux  facilitent  ses 
communications  avee  l'inlérieur.  Toiles,  cordèries. 

KIRKKILISSIA  (c.-à-d.  Ut  Quarante  égiists), 
ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Boumélie).à  49k.  E. 
d'Andrinople  : 1,600  hab.  Oh.-l.  d'un  livah.  Châ- 
teau fort.  Commerce  de  grains,  vins,  comestibles 
divers.  Amurai  II  prit  celle  ville  en  1436. 

KIRKWALL,  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté 
d'Orknev  ou  des  Orcades.  dans  l'ile  de  Pomona, 
par  2*  4^  long.  O.,  68*  33'  lat.  N.  ; 3,600  hab.  Bon 
port,  cathédrale,  ruines  du  palais  des  anciens 
comtes,  palais  épiscopal.  Toiles  de  coton,  tissus  de 
paille,  ouvrages  en  paille.  ~ Celte  ville  a long- 
tempsappartenuaux  Nonvégiens  et  aux  Danois  qui 
la  nommaient  Kirkivog. 

KIRWAN  (Richard),  savant  irlandais,  né  en  1760 
dans  le  comté  de  Galway,  mort  en  1812,  cultiva 
avec  succès  la  chimie,  la  minéralogie  et  la  gtelogie, 
vinlseflxeràLondreaen  1779,  et  fut  membre  des  so- 
ciétés royales  de  Londm  et  de  Dublin.  Scs  princi- 
paux ouvrages  sont  des  Êlémenit  de  miniraloyie, 
1784;  un  Ettai  sur  U phlogittique  el  les  acides, 
1787:  il  défendaildanicedernierouvrage  ta  théorie 
de  Priestley  : cependant  11  se  convertit  plus  tard  A 
la  théorie  de  I^voisier;  un  Kssat  de  géologie,  1799  (il 
veut  y concilier  la  science  avec  la  Gonèsej.  Le  il 
rlaMt  1rs  minéraux  d'après  leur  cumi>ostt.  chimique. 
"KIS.  Ce  mol.  qui  signifie  petit  en  hongrois,  entre 
dans  la  com{K>sUion  d'un  grand  nombre  de  noms 
gée^raphiques.  Pour  ceux  qui  ne  seraient  pas  ici, 
cherches  le  mot  qui  suit  Kû. 

K ISAMOS,  Cyjomui,  ville  de  Ttle  de  Candie,  sur 
1a  côte  N.  O.,  à 31  kil.  O.  de  La  <^éc,  au  fond 
du  beau  TOlfc  de  Kisamos. 

KISCHM,  dite  aussi  Kichema  ou  K'cicAmc,  Jadis 
Oaraeta,  lie  du  golfe  Persique,  dans  le  dAroit 
d’Ormus  (lul  forme  l'entrée  de  ce  golfe,  et  sur  la 
côte  méridionale  de  la  Perse,  près  du  Larlstan  ; 
lis  kil.  sur  26.  Elle  appartient  à un  chef  arabe, 
tributaire  de  l'imam  de  Mascale.  On  y oomplait 
Jadis  300  villages;  elle  peut  renfermer auj.  16,000 
hab.,  dont  4,000  dans  la  petite  ville  de  Kischm,  sur 
U côte  orientale  de  l’tle. 

KISIL.  Yoy.  KiziL. 

KISLAR  ou  KIZLIAR,  ville  de  la  Rassie  méri- 
dionale (Caucase),  A 300  kil.  E.  de  Géorgievsk.  sur 
le  Terek,  A 66  kil.  de  son  embouchure  : 9,000  hab. 
Forteresse,  seize  églises  grecques,  une  église  arm^ 
oleime:  établissements  d'instruction,  etc.  Jolie 
ville  : soieries,  tissus  de  colon,  de  soie  et  coton,  etc. 
Aux  environs,  ris.  garance,  s^me,  safran,  colon  A 
courte  soie,  ven  A sole. 

fleuve  du  Paradis  terrestre,  foy.  edcn. 


KISSENBRGCII.  village  du  duché  de  Brunswick, 
sur  l'Ocker.  C'est  lA  que  furent  baptisés  les  Saxon* 
vaincus  p^  Charlemagne  en  783. 

KISSOVO,  l’ancien  Otsa,  montagne  de  la  Grèce 
orientale,  l'oy.  ossa. 

KISTCS,  peuple  de  la  Russie  méridionale  (Cao- 
case),  se  divise  en  Ingouches,  Karaboukales , Tou- 
ches , Tcbetchenzes. 

KISTNAH,  grand  fleuve  de  l'Inde.  Yoy.  KRicana. 

KITRIES  ou  KITRAI,  ville  de  Grèce.  Voy.  maIna. 

KIT'ZINGEN,  ville  de  Bavière  (Bas-Meln),  A 56 
kil.  N.  d'Ansparh,  sur  le  Meln  ; 4,000  hab.  Murs, 
tours,  fossés.  Bas,  chapeaux,  vinaigre,  toiles  pein- 
tes. etc.  Commerce  de  transit. 

KlUPKRI.l.  Voy.  KOPROLl. 

KlUTAYA,  KIVKRüVA.— V.KüTAïEH.KiEvriioyA. 

KlZlL.  Ce  mot,  qui  veut  dire  rouge,  entre  dans  la 
composition  d'un  grand  nombre  de  noms  turcs. 

KiziL-DARiA.  riv.  du  TurkesUo  Indépendant,  sort 
des  monts  Nourarabas,  se  dirige  au  N.,  puis  au 
N.  O.,  et  tombe  dans  la  merd' Aral:  600  kil.  de  cours. 

KiziL-iRiïAK  , l i/a/ys  des  anciens,  riv.  delaTur- 
quie  d'Asie,  naît  au  mont  Tchicheghi,  dans  U Ca- 
ramanie:  court  au  N.  O.,  A l'O. , au  N. . au  N.  E., 
et  se  jette  dans  la  mer  Noire  après  avoir  sépa^ 
les  eyulels  de  Sivas  et  d'Anatolie.  Cours,  800  kil. 
Affluent  principal,  l’Eusdent. 

KitiL-ot'SE.N,  Htardus,  riv.  de  l'Iran,  naît  près  de 
Sonna  dans  le  Kourdistan,  coule  au  N.  elArE.;sô- 
pare  l'Irak-AdJémlderAderbaTdjan.  elte  perd  dan* 
la  mer  Caspienne  près  de  Recht.  Cours,  kil. 

KIZIL-AHSLAN  (Olliman),  souverain  de  VAder- 
baldjan,  de  1166  A 1171.  était  de  la  dynaslio  des 
Alabcks.  Il  se  souleva  contre  le  sultan  teldjouride 
Tognil  Jll,  au  nom  duquel  U gouvernait  l'Ader- 
haldjan,  et  régna  quelque  temps  A Ramadan:  mais 
il  fut  trahi  c%  mis  A mort. 

KIZLIAR,  ville  de  Russie.  Voy.  kislar. 

KJACHTA,  ville  de  la  Russie  d'Asie.  Voy.UAKRTA. 

KLAARWATER. établissement  européen chci  les 
Hottentots.  Voy.  Hottentots. 

KLAGENFLRTIf,  ville  des  Euis  autrichiens, 
dans  le  roy.  d'illyrie  et  le  gouvernement  de  Lay- 
bach,  rh.-l.  dU  cercle  de  Klagenfurlh,  A 72  kil. 
N.  O.  de  !.ayhach:  10,000  hab.  Château  impérial; 
place  ornée  des  statues  de  Marie-Thérèse  et  de 
l.éopold  1.  Société  d'agriculture,  Droée,  bibliothè- 
que, cU.  Draps  fins ,.  soieries , mousselines  : céru- 
ses,  ete.  Ruines  d'une  ville  ancienne  qu’on  sup- 
pose être  Tiéumtu.  — Klagenfurlh  était  Jadis  for- 
tifiée : les  Français  la  prirent  en  1797  et  1809  et 
en  rasèrent  les  forUncatlont.~l.e  cercle  de  Klagen- 
furth  est  borné  an  N.  et  A l'E.  par  la  Slyrie,  au 
S.  par  le  cercle  de  Laylutrh,  el  A l’O.  par  celui  de 
VillQch  : il  compte  180.000  hab. 

KLAPRüTH  (Martin-Henri),  chimiste,  né  A Ber- 
lin en  1743,  mort  en  1817,  était  professeur  de  chi- 
mie A Berlin , membre  de  l'Académie  des  Sciences 
do  celte  ville.  H a fait  faire  de  grands  progrès  à 
Il  minéralogie  par  ses  découvertes,  el  stiiioui  par 
ses  moyens  particuliers  d’analyse.  On  lui  doit  la 
découverte  de  ruranium  et  dé  1a  xircone.  Outre 
un  grand  nombre  d écrits  insérés  dans  le  Journal 
de  physique,  les  AnnaUs  de  chimie,  le  Journal  dee 
mines  et  autres  cDllecllons  scientifiques,  il  a rédigé 
un  système  minéralogique  basé  sur  les  principes 
constitutifs  des  minéraux  ; un  Dictionnaire  de  cAt- 
mie,  en  commun  aveeWotlT,  4 vol.  in-8,  traduit  en 
français  par  Bouillon-Lagrange  et  Yogel,  1810.  Ses 
Mémoires  sur  la  cAimtc  oui  été  recueitlis  et  tra- 
duits en  français  par  Tassaert.  1807. 

klarroth  (Henri-Jules^,  orientaliste,  fils  du  pré- 
cédent. né  A Berlin  en  1783,  mort  A Paris  en  1896: 
se  livra  d'abord  avee  succès  sous  la  direction  de  son 
père  A la  chimie  et  A la  physique,  puis  s’adonna 
tout  entier  A l’élude  des  langues  orientales  taeoom- 
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pagiu  en  180i»  l'ambaMade  envoyée  par  la  Ru»- 
■16  en  Chine;  retint  en  1807  avec  une  ample  moia- 
ion  de  livres  chinois  , mandchoux,  mongols  el  ja- 
ponais; rul  cliargé  par  TAcadémle  de  Salnl-Pélera- 
bourg  de  vUiler  les  monUgnes  du  Caucase  (1808- 
1810),  fhl  nommé  en  I8l2  professeur  de  langues 
aniatiques  à Vütia , mais  se  vil  empêché  par  les 
événements  de  celle  époque  de  prendre  posses- 
sion de  sa  chaire,  et  vint  en  1815  se  Hxer  à Paris, 
dont  il  fil  sa  patrie  adoptive.  On  a de  lui  : Àsta 
poiÿÿioua  ou  Classification  des  peuples  de  CAne 
daprès  leurs  langues.  Pans,  1823,  in-4  ; Mémoires 
turCAsie,  1824-28.  3 vol.  in-8;  Tableau  histor. 
gdMraphigue.  et<\  du  Caurase,  1827;  Tableaux  fdsL 
des  Asie,  avec  alias.  Son  Vou.  au  CattrasCf  publ.  en  ai* 
dés  1812,  à Hallo,  parut  à Paris  en  frauç.  en  1 823. 

KLAit  on  CLARA,  riv.de  la  |>éninsjlc Scandinave, 
Mit  dans  le  cercle  d'Aggeriiuus  en  Norwége,  cl 
tombe  dans  le  lac  Wener  en  Suède  ; cours,  270  kÜ. 

^^TTAÜ  ou  KLATOW,  ville  de  Bohème,  à 
108  kil.  S.  O.  de  Prague,  ch.-l.  de  cercle;  3.ÎKH) 
hah.  Draps,  bas.  Aux  environs,  eaux  minérales.  — 
^ «rcie  de  Klaltau  , situé  entre  ceux  de  Pilsen  el 
de  Prachln,  et  la  Bavière,  a 80  kil.  sur  49,  el 
compte  160,000  hab. 

KLAUSKN  BOURG.  Voy.  tOLOsvaa. 

KLAUSTHAL.  Tille  du  roy.  de  Hanovre,  ch.-l. 
du  eapitanat  particulier  de  Klausthal , à 70  kii. 
S.  E.  de  Hanovre;  7,800  hab.  Rues  plantées  d'ar- 
bres. Conseil  supérieur  et  école  des  mines,  bétel 
deamonnaies.  Forges,  clouteries,  taillanderies.  Aux 
ravirons  les  plus  riches  mines  d'argent  du  Harz 
[entr* autres  celles  dites  Dorothea,  Caroline  el  Neue^ 
^edikte).  — Le  eapitanat  de  Klaustlui , borné  au 
N.  el  4 ro.  par  le  duché  de  Brunswick,  à l'E.  par 
M même  duché  et  la  Prusse , au  S.  par  la  princi- 
pauté de  Grubenhagen,  comprend  presque  tout  le 
Maul-Harz  ; Il  a 36  kil.  sur  12 . el  24,000  hab. 

KLCBKR  (Jean-Baptiste),  général  français,  né 4 
Strasbourg  en  1764  , d’un  ouvrier  terrassier,  s’en- 
pgea  en  1792  dans  un  bataillon  dé  volontaires 
comme  simple  grenadier,  el  s'éleva  rapidement 
aux  premiers  gnulet;  11  se  signala  au  siège  de 
Hayence  sous  Custine  ; fut  de  14  envoyé  dans  la 
Vendée  . avec  le  litre  de  général  de  brigade  ; ré- 
sista avec  4,000  hommes  420,000  Vendéens  au  com- 
bat de  Torfou,  et  décida  la  victoire  4 Cholet.  11  fut 
pouriant  destitué  4 la  suite  de  quelques  échees  dont . 
OA  lit  peser  sur  lui  la  responsabilité;  mais  le  gé- 
néral Marceau  le  conserva  près  de  lui , el  Kléber 
anéantit  Tarmée  vendéenne  4 la  bataille  de  Save- 
oay  (1793).  L'horreur  qu’il  manifesta  alors  pour 
les  mesures  sanguinaires  qui  étalent  prises  contre 
la  Vendée  le  fit  condamner  4 un  exil,  d'où  il  fut 
Ucntùt  tiré  par  le  besoin  qu’on  avait  de  ses  talents. 
Nommé  général  de  division  4 l'armée  de  Sambre- 
eWMeuse.  Il  contribua  puissamment  4 la  victoire  de 
Fleurus  Ü794),  battit  le  prince  de  Wurtemberg  4 
Altenkircnen,  elle  prince  de  VVartensIcben  4 Frlcd- 
bei^  (1796).  Néanmoins  11  tomba  encore  dans  la 
disgrâce  el  quitta  l’armée  (1797).  Tiré  de  sa  re- 
trailc  f«r  Bonaparte  qui  parlait  pour  son  expédi- 
tion d’Egypte,  il  eut  U plut  grande  part  aux  vio* 
toires  du  mont  Thabor  et  d’Acnukir,  el  fut  Jugé 
digne  du  commandement  en  chef  lorsque  Bona- 
parte revint  en  France.  Avec  une  armée  réduite  4 
un  étal  de  détresse  déplorable , il  battit  au  com- 
bat d'Héliopolis  (1800)  une  armée  turque  dix  fols 

Fins  nombreuse  que  1a  sienne,  el  soumit  de  nouveau 
Egypte  réroltée.  H s'occupa  ensuite  4 consolider 
ettlc  conquête  par  les  mesures  les  plus  sages,  et 
■e  fit  un  allié  de  Mourad  ; U allait  conclure  la  paix 
avee  les  Turcs,  lorsque  (Juin  1800),  il  fut  assassiné 
dans  la  ville  du  Caire  par  un  jeune  Turc  fanatique. 
L’abandon  de  l'Egypte,  qui  suivit  bientôt,  montra 
la  grandeur  de  la  perte  que  la  France  avait  faite. 


Kléber  n'était  pas  moins  remarquable  par  les  avan- 
tages du  corps  que  par  le  courage  et  les  qualités 
de  l'4me  : il  avait  une  taille  élevée,  un  port  m^et- 
tueux.  Son  Éloge  funèbre  fut  composé  par  Garat. 
Strasbourg  iui  aélevé  une  statue  de  bronze  en  1840. 

KLEERERG  . bourg  de  France  (Bas-Rhin),  4 40 
kil.  S.  E.  de  Deux-PouU;  800  hab.  ClUteau  qui 
a été  le  berceau  de  la  dynastie  des  rois  de  Suède 
de  la  maison  de  Deux-PonU  (Charles-Gustave. 
Cliarlea  XI  el  Charles  XII). 

KLEPEKER  ( Jean  ) , né  en  1698  4 Hambourg, 
mort  en  1776,  magistrat  dans  sa  ville  natale,  est  au- 
teur d un  ouvrage  curieux  intitulé:  Diblioiheca 
erudilorum  prcecoeium,  1717,  in-8.  et  d'une  Co/- 
leciion  des  lois  de  Hambourg,  1766-73.  12  vol.  in-8. 

KLEIN  (Jean-Théodore),  naturaliste,  né  en 
1G86  4 Kceninberg,  mort  en  1769,  était  secrétaire 
du  sénat  de  DanUick.  Sce  principales  œuvres  sont: 
une  Histoire  naturelle  des  poissons,  1740;  — des 
Echinodermes  ou  Oursins,  1734  ; — des  Oiseaux, 
1760.  Ce  naturaliste  manquait  de  méthode. 

ujlIn  (Bernard),  compositeur,  né  en  1794  4 Co- 
logne, mort  en  1832  , a composé  une  foule  de  lo- 
nates  pour  te  piano,  des  chants  religieux , des  ora- 
torios, l'opéra  de  Didon,  etc. 

KLKINHARTS.  Voy.  cLéüART. 

KLEIST  (Ewald-Christian  de),  poète  allemand, 
né  en  17l6  4 Zehlin  en  Poméranie,  prit  du  service 
en  Prusse  sous  Frédéric  11 , et  périt  en  1769,  par 
suite  des  blessures  qu'il  avait  reçues  4 la  bataille 
de  Kunersdorf.  U ne  cultiva  les  letlres  que  dans 
les  loisirs  que  lui  laissait  la  guerre  ; et  cependant 
il  sut  acquérir  la  réputation  d'un  grand  poète.  Il 
publia  en  1766  le  recueil  de  ses  polies.  Celui  des 
ouvrages  ife  Kleist  dont  on  fait  Je  plus  de  cas  est 
te  Prititemps,  Ce  poème  a été  traduit  en  français  par 
Hubert  en  1766,  par  Nicolas  Beguelin,  1781 , in-8, 
el  par  Adrien  Sarraxin,  1802.  in-8.  On  a aussi  de 
lui  des  idvlles,  des  élégies  et  des  épUres  estimées. 

^ SLEiST  (Henri),  auteur  dramatique,  né  en  1477  4 
Francfori-eur-POder , servit  quelque  temps  dans 
l'armée  prussienne,  puis  fut  employé  4 Berlin  dans 
l'administration.  D'un  caractère  inquiet  et  mélan,- 
eolique.  Il  mena  une  vie  vagabonde  et  finit  par  se 
suicider,  en  même  temps  qu'une  dame  qu'il  aimait 
éperdûment,  1811.  La  plus  célèbre  de  ses  pièces  est 
CaiAerbie  de  Heilbronn.  11  a auul  laissé  des  contes 
et  des  poésie  lyriques. 

KLEPHTES  (c.-4-d.  brigands),  nom  donné  4 dqt 
peuplades  grecques  dispersées  sur  tout  le  territoire, 
surtout  dans  l'ancienne  Theasalie,  et  qui  pendant 
des  siècles  firent  la  guerre  aux  Turcs.  Aprtt  avoir 
été  longtemps  comMtlus  par  les  Armatoles , les 
Klephles  virent  ceux-ci  s'unir  4 eux  pour  assurer 
l'indépendance  de  la  Grèce  en  1821. 

KLIAZMA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  naît  dans 
le  gouvernement  de  Moscou,  court  au  N.  E.,  puis  4 
l'E..  el  tombe  dans  l'Oka  au-dessous  de  (’torbalov 
(Nijnéi-Novgorod)  ; cours  , 670  kil.  Elle  reçoit  la 
Tcherna,  la  Pekcha,  le  I.oukh,  la  Soudogda,  etc. 

KLIN,  ville  de  1a  Russie  d'Europe  (Moscou),  4 86 
kil.  N.  O.  de  Mœoou  ; 1 ,100  hab.  Ancien  patrimoine 
de  la  famille  Romanov. 

KLINGENMUNSTER.  ville  de  Bavière  (Rhink  4 
7 kil.  S.  O.  de  Landau;  1,000  hab.  Ruines  dun 
célèbre  monastère  fondé  par  Dagobert. 

KLINGENTHAL.  bourg  de  Franco  (Bas-Rhin), 
sur  l'Ehn , 4 28  kil.  8.  O.  de  Strasbourg:  1,000 
hab.  Manufacture  royale  d'armes  blanches;  outils 
pour  artiHerie  el  marine,  instruments  aratoires, 
•outellerie;  cuivre  rouge,  martinets. 

KLODWIG.  Voy,  Cbovis. 

KLOPSTOCK  (Frédéric -GolUleb).  poète  allô- 
mand  , né  en  1724  4 Qucdllmbourg  (Saxe) . mort 
en  1803  ; étudia  la  théologie  4 léna  el  embrassa 
l'état  eodéslasUque.  Il  avait  conçu,  lorM}u’ll  o’étaU 
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encore  qu  éludiAxil,  le  projet  de  donner  une  épopée 
à 1 Allemagne,  et  II  choiiil  dès  lors  le  sujet  du 
Meute.  Les  trois  premiers  chants  de  son  poème  fu« 
renl  publiés  en  1748  sans  sa  participation,  par  Hn- 
dîKrélion  d'un  ami,  et  attirèrent  sur  lui  l'attention 
publique.  Encouragé  par  Rodmer,  II  rlnt  passer 
une  année  auprès  de  lui  à Zurich  (I7&0',;  nuis  il 
alla  se  llier  à Copenhague,  où  le  comte  de  Bems> 
(orlT  lui  ût  donner  par  le  roi  Frédéric  V une  pen- 
sion qui  assurait  son  eiistence.  Il  quitta  <'>0|)en- 
haguc  en  1771  après  la  disgrâce  do  son  bienfai- 
teur, et  se  retira  a Hambourg  qu'il  habita  jusqu'à 
sa  mort.  Kiopstock  employa  Ta  plus  grande  partie 
de  sa  rie  à composer  sa  Meuiade;  il  en  publia  d'a> 
bord  cinq  chants  (1760) . puis  dis  ri766) , et  U la 
porta  cnOn  à vingt  chants  (1769).  Il  j employa  un 
rhythme  nouveau  en  Allemagne,  semblable  à celui 
du  vers  alexandrin  des  anciens.  Ce  poème  fut  d'a- 
bord reçu  avec  un  enthousiasme  universel , mais 
la  ferveur  ne  larda  pas  à diminuer.  Il  est  plein  de 
morceaux  sublimes,  mais  on  y trouve  aussi  de 
l'obscurité  et  des  longueurs.  L'action  principale  est 
terminée  dès  le  dixième  chant,  avee  la  mort  du 
Rédempteur;  et  les  dix  chants  qui  suivent,  quoi- 
que offlmnt  de  très  beaux  épisodes,  ne  sont  nullement 
nécessaires  au  sujet.  Outre  la  J/miade,  Kiopstock  a 
composé  des  Odet,  qui  forment  peut-être  le  fonde- 
ment le  plus  solide  de  sa  gloire  , des  ÊUgiet,  trois 
tragédies,  la  Mort  tf  Adam,  Salomon  , David,  Her^ 
tnann,  chant  héroïque  et  |)alriolique,,  II  a aussi 
écrit  sur  la  grammaire  allemande,  et  a fait  tous  ses 
efforts  pour  perfectionner  sa  langue.  Ses  œuvres 
ont  été  réunies  pnrCœsehen,  Lelpsick,  1798-1809, 
10  vol.  in-8,  et  1840,  12  vol.  ln-6.  Iji  Meuiade  a 
été  plusieurs  fois  traduite  en  français,  notamment 

r d'tlorror,  1826,  8 vol.  in-8,  et  par  madame 

deCarlowlIz,  1840,  un  vol.  In-l2.  — Klo|^tock  a 
immortalisé  dans  ses  vert  Marguerite  Moller,  jeune 
fille  de  Hambourg  qu'il  aima  longtemps  et  qu'il 
é|K)usa  en  1764  : Il  la  désigne  dans  ses  odes  sous  le 
not#de  Cidti  et  de  J/éfa.  Elle  mourut  en  1768, 
Elle  avait  elle-même  publié  quelques  écrits,  entre 
autres,  Letiret  de  morts  à des  vivants,  et  une  tragé- 
die, la  Mort  (T Abel, 

KLOSTERCAMP,  vlils  des  États  prussiens  (prov. 
Rhénane),  près  de  Itheinberg.  Le  maréchal  deCas- 
Iries  y battit  les  Hanovriensen  1760.  \'oy,  assas. 

KLOSTERNEUIK)URGou  NEUBOURG,  ville  des 
Etats  autrichiens  (Autriche),  à 1 1 kü.  N.  do  Vienne, 
sur  le  Danube,  rive  droite*  Riche  monastère  d'Au- 
^stins,  fondé  en  1114  par  le  mai^ave  Léopold  IV. 
Bibliothèque  de  26.000  volumes,  etc.  ; maroquins, 
dentelles,  produits  chimiques,  raffinerie  de  sucre,  etc. 

KLOSTERSEVEN,  bourg  du  Hanovre,  à 27  kil. 
S.  O.  de  Stade;  800  hab.  Château.  Les  Français, 
après  y av.  vaincu  le  due  de  Cumberland,  y signè- 
rent en  1767  une  convention  par  laquelle  les  Ha- 
novriens  furent  forcés  à garder  la  neutralité:  cette 
convention  fnt  bientôt  rompue. 

KLUNDERT,  vUlede  Hollande  (Brabantseplcntr.), 
à 17  kil.  N.  0.  de  Breda;  2,100  hab.  Prise  par  Uu- 
mouriez  en  1793. 

KNA  R ED.  boui^  de  Suède,  à 33  kit.  S.  E.  de  Hœlm- 
stad.  Traité  entre  le  Danemark  et  la  Suède,  1613. 

KNARESDOROUGH,  ville  d'Angleterre  (York), 
à 26  kil.  O.  d'York;  6,260  hab.  Toiles,  étoffes  de 
coton.  Aux  environs,  célèbre  fontaine  pétrifiante. 
Antiquités  romaines. 

KNKF.  ou  (^nopo,  dieu  <^pUon.  le  l*'des  trois 
KhaméOs  ou  dieux  suprêmes  [Voy.  ce  mot).  C'est 
1a  première  émanation  de  l*Ëtre  inoompréhenilble, 
!e  principe  fécondateur,  créateur  et  bienfaiteur.  On 
lui  donne  la  figure  d'un  homme  au  teint  blcullre, 
tenant  un  sceptre  à la  main,  la  tête  couverte  d'un 
plumage  magnifique;  de  sa  bouche  sort  l'œuf  pri- 
mitif, qui  a donné  naissance  à tous  les  êtres.  Knef 


avait  des  temples  célèbres  à Caoo|»c  et  à Syèoe 

KNELLER  fGottfried),  célèbre  peintre  de  poi^ 
traits,  né  en  1648  à Lubeck,  étudia  en  Plandresous 
Rembrandt  et  Ferdinand  uol,  puis  pissa  en  An- 
gleterre où  Charles  11  le  nomma  son  premier  pein- 
tre. Il  conserva  ce  litre  sous  les  successeurs  de  ce 
prince,  et  mourut  à Londres  en  1723.  Les 
plus  grands  personnages  de  l'époque,  Charles  II, 
Louis  XIV,  Pierrede^rand,  larchiduc  Charles, 
etc.,  voulurent  être  peints  par  cet  artiste. 

KMPHAUSEN  (seigneurie  de),  le  plus  petit  des 
états  de  la  Confédération  germanique  (28  ail.  car- 
rés; 2, SGOhab.l,  enclavédans  le  ducM  d'01dcnbK)arff, 
est  au  S.  de  la  seigneurie  de  Jever.  Cet  étal  n^a 
été  reconnu  immédiat  qu'en  1826.  Le  prince  résida 
à Varel.  L'état  prend  son  nom  du  village  do  Knip- 
hausen,  à 9 Kil.  S E.  de  Jever,  par  6*  4'  long. 
E.,  63*  33'  lat.  N.  — Dans  l'ancien  empIred'Alle- 
magne,  KniphausenétaitaussI  une  seigneurie  immé- 
diate et  indépendante.  En  1807  la  couronne  de 
Hollande  en  prit  possession  et  t'annexa  au  dép. 
d'Ost'Frise.  En  1810,  elle  fut  réunie  à l'empire 
français  et  comprise  dans  le  dép.  de  i’Èms-Oriental. 
En  1813,  le  grand-duc  d'0)denI>ourg  l'incorpora  è 
ses  étais,  malgré  la  protestation  du  comte  de  Ben- 
tinckqui  en  éiait  alors  propriétaire.  On  l'a  restituée 
à ce  dernier  en  1826. 

KMSTENAUX,  peuple  Indigène  de  l'Amérique 
du  Nord,  habile  nu  centre  de  la  Nouv.-Bretagne, 
à i'O.  du  lac  Ouinipeg  et  à l'E.  des  monts  Rocheux. 
Us  sont  au  nombre  de  24,000  environ;  les  Crées 
sont  une  de  leurs  principales  tribus. 

KNITTLINGEN , ville  du  Wurtemberg  ^eckar) , 
à 30  kil.  U.  dq  Heilbronn;  2,140  hab.  Patrie  de 
Faust,  un  des  inventeurs  de  rimprimerie. 

KNOLLES,  Canolle  ou  Knowles,  général  anglais 
sous  Edouard  111,  né  vers  1317,  dans  ie  comté  de 
Chester.  morl  vert  1406,  portais  guerre  en  1349 
dans  le  Berri  et  l'Aure^ne,  d’où  il  fut  repoussé; 
prit  part -nu  combat  des  Trente,  commanda  en  1364 
une  division  de  l’armée  qui  ^Uit  les  Français  à 
Auray,  Ait  battu  à son  tour  par  Diiguesclin,  près 
de  Pont-Villaln,  en  1370.  II  se  retira  après  cette 
défaite  dans  son  château  en  Brelacne.  Il  termina 
sa  carrière  militaire  par  la  pacification  de  iaGuyenne, 
dont  il  était  grand-sénéchal. 

KNORR  DER08ENR0TH  (Christian),  baron  al- 
lemand, né  à All-Raulen,  près  de  Liegnilz,  en  1636, 
mort  en  1689,  avait  une  grande  érudition,  qu'il 
tourna  vers  les  sciences  rabbiniques  et  caltalisliques. 
Il  est  auteur  d'un  singulier  ouvmge  Intitulé  : Kab~ 
bala  denudata,  etc.,  Francfort,  1677-IG83,  3 vol. 
in-4. 11  était  lié  avec  Mçrcure  Van-Helmont,  et  com- 
posa en  commun  avee  lui  plusieurs  de  ses  ouvrages. 

KNOX  (J.),  un  des  principaux  chefs  de  la  Réformo 
en  Ecosse,  né  on  1606  à Gifford  (Lothian  oriental), 
mort  en  1672.  11  allait  entrerdans  lesordres,  lors- 
qu'il embrassa  la  religion  réformée,  et  se  mit  à prê- 
cher avec  une  extrême  violence  contre  le  pape  et  la 
messe.  Après  avoir  subi  diverses  {lOursuiUs  en 
Écosse,  Il  fut  nommé  en  1662  chapelain  du  roi 
d'Anglelerre.  Edouard  VI.  Il  se  vit  forcé  de  quitter 
l'Angleterre  à l'avénement  de  la  reine  Marie,  m 
retira  à Genève  auprès  de  CalVin,  1664,  puis  revint 
en  Écosse  où  il  se  signala  par  sa  violente  opposi- 
tion contre  ta  régente  Marie  de  Lorraine.  S’ëlaot 
pendant  quelque  temps  éloigné  d'Edimbourg,  il  fiH 
en  son  abik>nee  condamné  à mort  comme  hérétique 
et  brûlé  en  cfllgie.  Il  publia  à Genève  un  pamphlet 
virulent,  Confre  le  ffouvernement  des  femmes  (l667). 
Revenu  en  Ecosse  à l'avénement  d'Eli.«abcth  (1666;. 
il  excUa  dans  ce  pays  une  sédition  terrible  contre 
le  clergé  catholique,  et  fit  adopter  par  le  parlement 
écossais  une  confession  de  fol  qui  abollseail  l'exer- 
cice de  la  religion  catholique,  supprimait  les  cours 
ecclésiastiques,  el  élablisiaU  le  culte  presliylérieo. 
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l.on  de  l'arrivée  en  Ëcoeee  de  U reine  Marie  Sluarl 
(l&6i).  Il  prêcha  ouvertement  contre  elle;  U traila 
eette  princeoe  elle^même  en  toute  occasion  avee 
la  plus  grande  dureté,  et  ne  contribua  pas  peu  4 
ébranler  son  autorité.  Knox  avait  écrit  un  grand 
nombre  de  pamphlets  de  circonstance,  parmi  les« 
quels  on  remarque  une  Leure  à la  remc  Marit.  Il 
laltfa  une  Uuioire  de  la  ré/orme  en  Écosse  qui  pa- 
roi peu  apré)t  sa  mort.  On  trouve  une  grande  ana- 
logie pour  le  caractère  et  la  conduite  entre  Knox  et 
Luther. 

KNOX,  nom  d'un  grand  nombre  de  lieux  aux 
Etata-Unis,  tous  fort  peu  importants. 

RNOX VILLE,  ville  des  Llals-Ûnis  (Tennessee), 
à 27  kil.  S.  E.  de  Clinton  ; 3,000  liab.  Elle  devient 
chaque  Juur  plus  norissante. 

KrlÛT.  Voy.  canut. 

KNUTSFUllD,  ville  d'Angleterre  (Chester),  4 éS 
kil  N.  E.  de  Chesler;  3,000  hab.  ElofTes  de  colon, 
velours  plucheux,  Ûl.  Ainsi  nommée  du  roi  Knul 
ou  Canut,  qui  remporta  une  victoire  aux  environs. 

KODUE,  capitale  du  Darfour.  Voy.  cobbé. 

KOUBl,  ville  deNigritie,  dans  le  rov.  d liauussa. 
4 100  kil.  N.  E*  de  i»kalou. 

KOBl  ou  üOUl,  autrement  Chamo,  immense 
steppe  de  l'Asie  centrale,  consiste  en  hauts  pla- 
teaux qui  s'étendent  dans  ia  Mongolie,  ait  N.  du 
Thibet  et  de  la  Chine,  sur  une  longueur  de  3,300 
kil.  sur  plus  de  730  de  iarge,  du  revers  des  Khan- 
gal  aux  monts  du  Tliibet.  L'air  j est  très  froid,  le 
soi  aride  ou  maigre  ; les  lacs  el  les  marais  y sont 
très  nombreux.  Des  bordes  nomades,  mongoles  pour 
U plupart,  le  parcourent  en  tous  sens. 

KOCH  (Chrisl.-Guill.  ne),  pubiieisto  cl  historien, 
oé  en  1737  4 OouxwUier  (Alsace),  mort  co  1813, 
étudia  le  droit  4 Strasbourg  sous  Schœpflin,  fut 
nommé  en  17G0  bibliothécaire  de  Strasbourg . en 
1780  professeur  de  droit  public  4 1 université  de 
eetteville,  eo  1791  député  4 l'Assemblée  iégîslative. 
Emprisonné  après  le  10  août  (1792),  il  obtint  ta  li- 
berté au9  Uiermidor,  el  reprit  en  |795  ta  chaire  de 
droit:  U fut  nommé  en  1802  membre  du  Tribunal, 
et  en  1810  recteur  honoraire  de  Strasbourg.  On  a 
de  lui  des  Tables  généalogiques  des  maisons  souve- 
raines de  CEuropct  1782;  une  IlisUùre  abrégée  des 
troués  de  paix  depuis  la  paix  di  W'estphalie,  1790; 
un  Tableau  des  révblutions  de  l'Europe,  1807,  ré- 
imprimé avec  do  grandes  améliorations  en  1813.* 
Cest  lé  plus  répandu  de  scs  ouvrages. 

KOCKCLBUHG,  Kukulcevar  en  hongrois,  bourg 
de  Transylvanie,  4 24  kil.  N.O.  d ElK'sfulva,  sur 
le  Petit-KockeL  était  Jadis  cb.-l.  du  comitat  de 
Koekeiburg.  Cli&leau.  — Le  coinilal  de  Kockclburg, 
situé  entre  les  riv.  de  Marcs  et  du  Grand-Kockel, 
a 90  kil.  sur  31  et  compte  60,000  hab.  Ch.-I. , 
Ebesfalva. 

KODAVENKTAR,  ancien  livah  de  la  Turquie 
d'Asie.  Voy.  khodavenkiak. 

KODIAK  ( lies  ) , groupe  d'Ües  de  l'Amérique 
mise,  sur  lacOle  U.  O.,  par  161*  30'-i63*  30'  lOiig. 
O.  La  princi|>alc,  nommée  aussi  Kodiak,  a 200  KIL 
de  long  sur  une  largeur  qui  varie  de  24  à 30  kil.  ; 
S.COO  hab.  Ch.-I.,  Alexandrie.  Les  Russes  y ont  un 
élabiiisement  pour  la  chasse  des  phoques. 

KODJAil-lLl,  livah  de  la  Turquie  d'Asie.  Voy. 

COOiAH. 

KÜECUL1>  (Jacques),  Indoslrlei,  né  à Mulhouse 
rers  1770,  mort  en  1834,  dirigea  avee  succès  une 
manufaclure  d'indiennes  qui  avait  été  créée  par  son 
grand-père,  donna  4 cet  établissement  une  exten- 
sion qui  contribua  4 la  prospérité  de  tout  le  pays, 
consacra  au  soulagement  des  pauvres  une  {Mrlis 
de  sa  fortune,  remplit  avee  dévouement  les  fonc- 
tions de  maire  de  Mulhouse  dans  les  temps  les 
plut  diCRciles,  el,  nommé  député  en  1830,  siégea 
vee  l'opposUion.  Il  avait  été  condamné  4 un 


an  de  priaon  pour  avoir  provoqué  une  enquête  sur 
la  consuiralion  du  colonel  Caron  (1822). 

KOELLI.N.  Voy.  kollin.^KCM'ILN.  Knv.  colocni. 

KOEMOERN,  ville  des  Etals  autrichiens  (Hon- 
grie), ch.-l.  du  comitat  de  Kœmœrn,  dans  l'Ile  de 
SchUU,  au  confluent  du  Danube  et  du  Waag,  à 
iOO  kilomètres  S.  de  Presbourg:  12,000  hab. 
Citadelle,  la  plus  forte  de  la  Hongrie;  industrie 
active;  on  y pèche  beaucoup  d'esturgeons.  Détruite 
en  1783  par  un  tremblement  de  terre,  elle  fut 
relevée  par  Josenh  Jl.  Ville  ancienne;  peu  im- 
portante Jusqu'4  Mathias  Corviii,  elle  fut  forliflée 
par  ce  prince  el  plus  tard  (tar  Ferdinand  I el  Léo- 
pold I.  Soliman  la  prit  en  1643  et  la  brûlât 
pillée  de  nouveau  par  les  Turcs  ( 1694),  par  les 
Impériaux  (1697);  ravagée  par  des  incendies  (1767 
et  1768)  el  par  des  tremblements  de  terre  f|763 
etl783);  restauréecu  1805.  EUocapitulacn  1849,  apr. 
une  longue  résistance  aux  Autrirhicm. — I.c  comitat  de 
Kœmœrn,  situé  dansie  cercle  dit  au-dc/ù  du  Danube, 
est  pourtant  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  ce  fleuve, 
entre  lescomilaU  de  Weszprim  el  Presbourg  4 l'O., 
de  Gran  4 l’E.  : 66  kil.  sur  44  ; I28.7IK)  hab. 

KOEMG  (Geoi^e-Malth.),  biographe,  né  en  1616 
4 AlUlorf.  mort  en  1699,  remplit,  4 |>artirde  1647, 
dans  sa  ville  natale,  une  chaire  d'hutoire,  el  de- 
vint bibliothécaire  de  cette  ville.  On  a de  lui:  Bi- 
blioiheca  velus  et  nova,  1678.  catalogue  fort  étendu 
dus  écrivairis  de  tontes  les  nations;  un  Dieiionnaire 
latin-allemand,  1668,  etc. 

k(Enig  (Samuel),  malhémallcien,  né  en  1712  4 
Dudingen  (Hesse),  était  flis  de  Samuel -Henri 
Kœnig,  posleur  et  professeur  4 Berne,  li  enseigna 
les  mathématiques  4 la  marquise  du  Châtelet,  fut 
nommé  en  1740  membre  de  l’Académie  des  Sciences 
de  Paris,  devint  vers  1746  professeur  de  philoso- 
phie 4 Franeker,  et  en  1749  professeur  de  philo- 
sophie et  de  droit  naturel  à La  Haye,  où  il  mourut 
en  l767.11étailassociéétrangcrde  l'Acad.  de  Berlin, 
et  eut  avec  Mauperluis,  président  de  celte  société, 
une  dispute  célèbre  au  sujet  du  principe  de  la 
moindre  action,  dont  ce  géomètre  l'attribuait  l'in- 
venlion.  et  que  Kœnig  rapportait  à Leibnilx,  Mau> 
pertuis  le  fit  rayer  de  la  liste  de  l'Académie. 

K(Emc  (Frédéric),  inventeur  des  presses  mécanl 
quel,  appliqua  pour  1a  première  fois  cette  impor- 
tante invention  4 l'impression  du  Times,  journal 
anglais;  on  lui  doit  aussi  les  presses  à vapeur  de 
la  Gazette  (TAugsbourg,  Il  fonda  4 Oberzell  près 
de  Wurlzhourg  un  établissement  pour  la  fabricatioo 
de  ces  machines.  Il  mourut  à Oberzell  en  1833. 

KOEMGINGR.-ETZ,  Kralowy-Hradecz  en  tchè- 
que, ville  forte  de  Bohème,  sur  l'Elbe  el  l'Adier,  à 
102  kil.  N.  K.  de  Prague  : 6,700  hab.  Evêché. 
Ch.-l.  de  cercle.  Fonderie  de  canons,  moulin  4 
poudre;  draps,  etc.  Souvent  prise  |>ar  les  Prus- 
siens dans  le  xviii*  siècle.—  Le  cercle  de  Kœnigio- 
ersetz,  situé  entre  la  Silésie,  le  comté  de  Grati,  la 
Moravie,  les  cercles  de  Chriidim  el  de  Üidschow, 
a 80  kil.  sur  63  et  compte  276,000  hab. 

KOKMGSBERG  (ou  mont  du  roij,  lUgtomots^ 
lum,  Regiutwom en  lal.  mod., v.dc  PruMe. ch.-l. du 
gouT.  de  Kœnigsberg  et  de  toute  la  prov.  de  Prusse 
propre,  4 730  kil.  N.  E.  de  Berlin,  sur  la  Pregel, 
par  18*  3'  long.  E..  64*42' lal.  N.  ; 72,000  liab.  Elle 
a 18  kil.  de  tour.  Château  avee  une  tour  élevée  ; 
nombreux  et  superbes  élablissemenls  littéraires  el 
icicDÜÛques  (université,  sociétés  savantes,  obser- 
vatoire, école  des  arts,  etc.),  32  hôpitaux,  etc.  In- 
dustrie active  (draps,  lainages,  Ironnetcrie,  toiles  de 
tous  genres  el  tissus  de  colon,  faïence,  cuirs  maro- 
quinés,  distilleries,  ramneriet,  etc.).  — Kœnigs- 
berg fut  fondée  en  1265  par  l'Ordre  Teutoniqueet 
recul  ion  nom  en  mémoire  de  l'aide  donnée  aux 
chevaliers  par  le  roi  de  Bohême,  OUokar  11  (Pré- 
mislâs),  qui  l'élail  croisé  en  1264.  et  parce  qu'elle 
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fnl  lAltc  lur  une  coUine,  celle  de  Twangtle.  D'tbord 
eapiUle  de  toute  la  Prucee.  elle  ne  le  fut  plua,  à par- 
tir de  l46(],  que  de  la  I^rurae  teulonique  (dite  en- 
auite  ducale,  1&25,  et  orientale,  1774):  mati  elle 
le  devint  en  1618  de  tout  lea  étals  de  la  maison  de 
Brandebourg,  surtout  quand  le  due  Frédéric  VI  fl 
comme  roi)  eut  érigé  la  Prusse  en  royaume  (1700). 
L'uniTer^ité  de  celte  ville  fut  fondée  en  1644  par 
Albert  de  Brandebourg.  Patrie  de  J.  Klein,  Gott^ 
sched.  Karil.  Prise  en  1807  par  In  maréchal  Soult. 

k(e.«iig>bi:rc,  ville  des  LtaU  prussiens  (Brande- 
bourg), dans  le  gouvernement  de  Francfort,  à 61 
Wil.  N.  O.  de  Kuslrin;  4,700  hab.  Fabriques  de 
drap,  de  tissus  de  colon,  de  chapeaux,  etc. 

KtK.NiGSBERO,  Ville  dcs  ËtaU autrichiens  (Bohéme), 
à 34  kil.  S.  O.  d'Eilnbogvn;  2,900  hab.  Com- 
merce en  groins  et  houblon. 

KOENiGSBERG,  Ville  de  Bavière,  dans  l’anc.  Fran- 
conie,  auj.  dans  le  cercle  du  Baa-Mein,  à 2G  kil. 
N.  O.  de  Bamberg  ; 800  hab.  Elle  est  la  patrie 
du  fameux  astronome  et  mathémalicieo  J.  Millier, 
dit  RegiomontanuSt  de  Seckendorf. 

^ KGEMCSBERG,  Ville  de  Hongrie  (Bars),  k 41  kil. 

O.  de  KremniU  : 3,800  hab.  Ses  mines  d'or  et 
d'argent  sont  auj.  abandonnées. 

ESNicsBERC,  montagne  de  Hongrie,  entre  les 
comitalsüe  Zi|is,  Liptau,  Gcemœr.  Le  roi  de  Hongrie 
se  rend  dans  cet  endroit  dès  qu'il  a été  couronné, 
et,  l'épée  nue.  jure  de  défendre  le  rovaume. 

KOËiNlGSBBUCK  ou  KUNSUEBG,  ville  du  roy. 
de  Saxe,  à 20  kil.  N.  E.  de  Dresde  , sur  le  Plauls- 
niU;  2,300  hab.  Ch.-I.  de  la  seigneurie  de  Ho- 
henhalich.  Château.  Toiles,  porcelaines,  etc. 

KOENIGSHOFEN-IM-GRABFELDE,  viRe  de  Ba- 
vière (Bas-Mcin),  à 8 kil.  S.  E.de  OtschoÔiheim:  1 ,400 
hab.  Ùuelqueaouvragesde  forliOrallons:  ch&leau.-» 
YHle  du  grand-duché  de  Bade,  à 20  kil.  S.  E.  de 
WerUieim  ; 1,600  hab.  Patrie  de  Gaspard  Schot. 
Les  paysans  révoltés  y furent  battus  en  1626. 

KÔëNIGSLÜTTER.  ville  du  duché  de  Bruns- 
wick : 2,600  bab.  Abbaye  célèbre.  Tabac,  drèche, 
bouges,  bière  estimée  dite  ducksuin,  eau-de-vie  : 
fonderies  de  caractères,  etc. 

KCMCMGSHARCK  (J .-Christophe,  comte  de),  gé> 
néral  au  service  de  la  Suède,  né  en  Allemagne  en 
1600,  mort  à Stockholm  en  1662,  entra  en  1630  dans 
l’armée  de  Gustave-Adolphe,  continua  la  cuerre 
avec  succès  après  la  mort  du  roi,  battit  les  Impé- 
riaux près  de  Wolfenbultel,  les  poursuivit  en  Wesl- 
phalie,  en  Saxe,  en  Bohème,  et  termina  la  campa- 


we  par  la  prise  de  Prague  fl648).  Il  fut  comblé 
ahoiineurs  par  le  roi  de  Suède.  — Son  ûls,  Othon 


Guill.  de  Kœnigsmarck.  né  en  1639,  mort  en  1688, 
fut  aussi  un  habile  générai.  Après  avoir  fait  avec 
distinction  plusieurs  campagnes,  il  entra  au  service 
de  Venise.  |686,  battit  les  Turcs  en  Morée,  au  pas- 
sage des  Dardanelles,  prit  Athènes,  et  fut  nommé 
généralissime  de  la  r^ublique  vénitienne. 

ECERiGSiiARCE(Marie-Aurore,oomtessede),  femme 
célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté,  née  vers  1673 
dans  le  duché  de  Brème,  était  fille  d'un  général 
luédoM  qui  périt  sur  le  champ  de  bataille.  Dé- 
pouillée d'une  suceesaion  à laquelle  elle  avait  droit, 
elle  était  venue  à Dresde  pour  solliciter  auprès  de 
Fâecteur  de  Saxe.  Frédéric-Auguste  : elle  Inspira 
à ce  prince  une  vive  passion  è laquelle  elle  ne  tarda 
pas  à répondre,  et  devint  mère  du  célèbre  Mau- 
rice de  Saxe.  Elle  se  vil  abandonnée  peu  après  par 
son  séducteur,  el  vécut  dans  la  retraite,  se  consacrant 
tout  entière  à Téducalion  de  son  fils.  Elle  mourut 
en  1726  dans  l'abbaye  de  Quedlimbourg. 

KOËMGSTEIN,  ville  du  roy.  de  Saxe  (Hisnie), 
sur  l'Elbe,  à 26  kil.  S.  E.  de  Dresde:  600  hab. 
Toiles,  coutils,  papier,  moulins  à scie.  Sur  une 
montage  à pic,  près  de  Kœnlgsteln,  on  remarque 
une  célèbre  forteresM  et  un  puits  de  300  mètres  de 


profondeur  Célèbre  tonneau  de  220,000  litres  de 
contenance.  Vastes  casemates,  arsenal. 

KOERNER  (Théodore),  poète  allemand,  né  én 
1788  à Drt^e,  mort  en  1812  près  deLeipslek,  en 
combattant  contre  les  Français,  a laissé  quelques 
pièces  de  thé&tre  qui  ont  eu  du  suoeéa,  et  des  poé- 
sies pleines  d'énergie  et  de  patriotisme:  elles  ont 
été  recueillies  k Vienne  en  1814  sous  ee  IHre  : la 
Lyre  ef  CÊpée.  Kœrner  a mérité  d'èlre  appelé  U 
Tyrtée  de  l’AlUmagne. 

KOERÜES,  riv.  de  Hongrie  (Transylvanie)',  eat 
formée  de  trois  branches  différentes  que  Ton  dis- 
tingue |>ar  les  épithètes  de  Sebei  (rapide),  F^er 
(blanc),  Fekete  (noir);  elles  coulent  toùtes  trois  k 
l'O.  et  se  joignent  k Bekes  ; le  Kœron  coule  ensuite 
pendant  110  kil.,  el  tombe  dans  la  Tbeiss  rU-k-vis 
de  Csongrad. 

Efaraoes  (grand-),  ville  de  Hongrie  (Pesth),  à 
GO  kü.  S.  E.  de  Perth  : 12,200  hab. 

X(CR(ES-BANVA  OU  ALTKKBURG,  bOUrg  de  TrRD^I- 

vanie,  k 66  kil.  N.  O»  de  Cari^urg,  k la  source 
du  K<Erces-Blanc.  Mine  d'or. 

EOEROBs,  ville  el  couiilat  de  Croatie.  Voy,  laEtrrz. 

KOESFELD,  ville  mor^  des  Etats  prussiens 
(Westphalie),  k 36  kil.  S.  O.  de  MUnsler;  5,660 
hab.  Toiles,  lainages.  Jadis  ville  hansétUque. 

KÜESLIN,  ville  des  Etals  prussiens  (Poméranie), 
k 160  kil.  O.  de  DanUick,  k 8 kil.  8.  de  U BalH- 
que;  4,800  hab.  Ch.-I.  de  régence  et  résidenee  du 
rôuverncurde  la  province.  Ruealarges  et  bien  bàUes. 
Drap,  lainages,  tabac,  etc.  Elle  souffrit  l>eaueoup 
pendant  la  guerre  de  1766.— La  régence  de  Kcsalin, 
située  entre  la  mer  Baltique  au  N.,  la  Prusse  oedd. 
k l'E.  et  au  S.  E.,  ek  la  régence  de  Stelün  k l'O., 
a 226  kil.  sur  130  et  compte  260,000  hab. 

KOESTRl'n^,  ville  de  la  principauté  de  Reoas, 
sur  l'Elsler,  k 6 kil:  N.  do  (^ra;  1,600  bab.  Résl- 
denco  d'une  branche  de  la  maison  de  Reuss. 

KOETHEN,  ville  d'Allemagne.  Kop.  coetben. 

KOETYORDEN^  ville  du  roy.  de  Hollande  (Dren- 
Ihe),  k 70  kil.  N.  E,  de  Zutphen,  au  milieu  d'un 
ma^s;  2,000  hab.  Citadelle  oonstruile  par  Cohorn: 
arsenal , écluses  pour  inonder  les  envlrom  en  cas 
de  sitee.  Elle,  fut  prise  par  les  Français  en  1796. 

KüEUR-LA-PETITE,  village  de  France  (Meuse), 
k 13  kil.  N.  O.  de  Commercy:  660  hab.  Chitaau 
qui  servit  de  résidence  k Reàé  d'Anjou,  puis  à 
Marguerite  d Anjou,  avec  son  fils,  le  prince  de 
Galles,  de  1464  k 1470.  Charles  de  Lorraine,  évA- 
que  de  Verdun,'  y naquit. 


AUtilhTAri . prov.  de  Perse,  roy.  Eors 
KOlMUATOUn,  dite  aussi  Coiméfioor,  et 


Cofhs- 


betour,  ville  de  l'Jnde  anglaise  (Madras),  nar  10*  62* 
long.  2,000 maisons.  Moequéequl 


lat.N.,  74*39' 

sert  aujourd'hui  de  caserne  t fort.  Commereé  en 
bac,  colon,  laine,  fil,  sucre,  plantes  médicinales. 

KolMBATOUR , ancienne  provinœ  de  l'Inde  en-deçà 
du  Gange,  est  comprise  aujourd'hui  dans  l'empira 
anglo-indien  el  fournit  k la  présidence  de  Maaras 
deux  districts:  1*  Salero-et-BÎu'ramahal,  qui  a pour 
eh.-l.  Salem;  2*  KoTmbatour.  ch.-l.  Kolmbatour. 
— Elle  formait  jadis  un  état  iodépenUaot  sous  le 
nom  de  Kandjim  : mais  elle  tomba  au  pouvoir  des 
radjahkdu  Malssour  vers  ICkO.Lce  Anglais la prirent 
en  1783.  ta  rendirent  kTippou-Salb,  la  reprirent  en 
1790;  ils  l'ont  gardée  depuis. 

KOKONOR.  roy.  ehou-ehod-noor. 

KOLA,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Arkhangel), 
sur  la  rivière  de  Kola,  k son  embouchure,  par  30* 
10’  long.  £..  68*  62'  lat.  N.;  2,000  hab.  Port  sur 
l'Océan  Glacial  arctique.  Commerce  de  fourrures 
et  de  poisson  salé  et  fumé.  C'est  la  ville  la  plus  sep- 
tentrionale de  la  Rassie  d'Europe. 

KOLAIH)lIR,  ville  de  l'Inde  anglaise  médiate, 
ch.-l.  de  la  prindpouté  de  Kolapour,  dans  l'andeo 
Beiljapour,  k 300  kü.  S.  E.  de  Pouoah.— Le  petit 
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nuLhratte  de  KoUpour  a joué  un  grand  réle  dans 
l'hUtoire  récente  de  l'Inde  par  les  incursions  per* 
péluelies,  les  dissensions  domestiques  et  les  pirate- 
ries de  ses  habitants. 

KOLAR,  ville  du  rojaume  de  Saloum  en  Séné- 
gainbie,  par  18*  40'  long.  O.;  13*  &0'  lai.  N. 

KOLAR,  ville  de  l'Inde  anglaise  médiate,  est  le 
eh.-l.  d’une  principauté  de  même  nom,  dans  le 
ro^umede  Malisour.  \'oy.  maIssocr. 

KOLAU,  champ  situé  à 4 kil.  de  Varsovie,  est  le 
lieu  dans  lequel  se  rasaemblalt  la  noblesse  de  Po- 
lone  pour  l’éleetlon  d'un  roi. 
lOLIMA  ou  KOVIMA.  fleuve  de  la  Russie  d’Asie, 

«rend  sa  source  dans  les  monts  lablonol,  coule  au 
et  se  jette  dans  l'Océan  Glacial  arctique  par 
70*  lat.  N.  et  l&9«  loqg.  K.  Cours,  1,300  kil. 
KOLrilA  DE  l’ouest.  Voy.  INOIGIRKA. 
KOL-KO-KRO,  lac  de  Sibérie  (Kamtchatka);  300 
kil.  de  tour.  Quantité  de  veaux  marins  : riche  pê- 
che. Une  riv.  de  même  nom  unit  le  lac  à l'Océan. 

KOLUN  ou  NEU’KOLLIN,v.  royale  de  Bohème,  sur 
l’Elbe, à 15  k.  N.  E.  de  Kaurzim  : 4,400  h.  Toiles  pelo- 
tes, orrérrerie,  bijouterie,  etc.  — Il  se  livra  près 
de  cette  ville  en  17S7  une  grande  bataille  où  les 
Autrichiens,  commandés  parle  maréchal  Daun,  dé- 
flrent  complètement  le  roi  de  Prusse.  Krédéric  11. 
KOLOKYTHIA  (golfe  de).  Voy.  lacorie  (golfede). 
KOLOMEA  ou  KOLOMIA,  ville  des  Ruu  aulri- 
dtiens  (Gallde),  sur  le  Pruth.  à 180  kil.  S.  E.  de 
Lemberg:  1,970  hab.  Cli.-I.  d’un  cercle  de  même 
nom.  Salines  aux  environs. — Le  cercle  de  Kolomea, 
iltué  entre  ceux  de  Czortkow,  de  (^ernowicz,  de 
Stantslawow  et  la  Hongrie,  a 3.150  kll.  carrés  et 
compte  170,000  hab.,  dont  12,000  juifs. 

KOLOMNA,  ville  de  la  Ruuie  d'Europe  (Moscou), 
sur  1a  Moskowa,  à 140  kil.  S.  E.  de  Moscou  : 5,800 
hab.  Industrie  (toiles,  étoffes  de  soie,  de  colon, 
briques,  etc.]. — Ville  fort  ancienne;  en  1M7  elle 
dépendait  de  la  principauté  de  Riazan;  en  1337  elle 
fut  aaccagéo  par  Batou-khan.  VasilMvanovitch  la 
releva  en  1530. 

KOLOS.  KOLOSen  ou  KLAUSEMK)URG.  comi- 
tat  de  la  Transylvanie,  au  N.  O.,  entre  ceux  de 
Krsszna  et  de  Doboka  au  N.,  de  Thorenbourg  et  de 
'Welssembourg  inférieur  k l’E.  et  au  S.,  et  lallon- 

tris  k rO.  : 1^  kil.  de  long  sur  une  largeur  de  32 
GO  kll.;  80,000  hab.  Cli.-l.,  Kolosvar  ou  Klau- 
•enbourg.  Pays  montagneux.  Airfrais,  mais  salu- 
bre. Blé.  un'peu  de  vin,  sources  salines,  eic. 

KOLOSVAR  ou  KLAUSENBOURG,  ville  des  Étais 
autrlch.  (pays  des  HoD^ois),  cap.  du  corn,  de  Kla\i- 
tenboui^  et  de  toute  la  Transylvanie,  sur  la  petile 
&amos,  a 555  kil.  S.  E.  de  Vienne,  par  44*  14' 
long.  B.,  4C«  44'  lat.  N.;  20,000  hab.  Citadelle,  chà- 
teau-forl;  cinq  faubourgs;  cathédrale,  bâtie  par 
l’empereur  Siÿsmond.  Lycée  académique  catholi- 

Î|ue  (avec  4 facultés),  un  (prmnase  unitafre.  Draps, 
alence . hydromel , etc.  Patrie  de  Malhias  Otrvin. 
V.  inc.,  fortifiée  par  Trajan,  restaurée  par  Claiide- 
le-Golhi(^ue.  d'où  son  nom. Grand  incendie  en  1798, 
KOLYvAN  (montagnes  de),  chaîne  de  monta- 
gnes de  la  Sibérie,  renferme  de  riches  mines  d’or, 
argent,  cuivre  (auj.  abandonnées  faute  de  bois); 
une  ligne  de  défense  de  600  kil.  (d'Oust-Kamëno- 
gorsk  a Ourik),  avec  33  fortins,  les  protégeait. 
KOMORN.  Voy,  koeroern. 

KONDA . riv.  de  Sibérie  (Tobolsk).  tombe  dans  ITr- 
tieh,  par  67*5'  long.  E.,  60*  20*  lat.  N.  Cours.  700  kil. 

KO^DAPILLI,  ville  de  l’Inde  anglaise  en-deçà  du 
<Unge  (Madras),  dans  l’ancienne  province  des  Cir- 
€ars  du  Nord,  par  16*  37’  lat.  N.,  78*  7’  long.  E.. 
■e  trouve  auj.  comprise  dans  le  district  de  Mazuli- 
pataro.  Mines  de  diamants,  jadis  très  productives. 

KONUAPODR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Madras^ 
dans  le  Ranoi'a.sur  la  mer  d’Oman,  à lOOkil.  N.  O. 
dt  Mongalore,  par  13*  33’  lat  N.,  72*  27'  long.  E. 


KONDATUil,  ville  de  l'ÎIe  de  Geriao,  sur  une 
baie  de  même  nom,  par  78*  long.  E.,  8*  4V  lat. 
N.  Riches  bancs  d’hultres  à perle  qui  s’étendent 
jusqu'à  30  kil.  de  la  cAte. 

KO.NDEMIRou  KllONDEMYR(BENHOKAnDDTN), 
historien  persan  du  xv*  siècle,  fils  de  Mirkhona, 
vivait  à Hérat.  H fut,  comme  son  père,  protégé  par 
l'émir  Aly-Chyr,  qui  lui  confia  la  garde  d’une  bU 
bliothèque.  H composa  deux  grands  ouvrages:  Khe~ 
(quintessence  de  l'histoire),  abrégé 
chronologique  qui  va  depuis  la  création  Jusqu'à  l'an 
1500,  el  Habyth^l-Selar,  elc.  (l'ami  des  biogra- 
phies], qui  s’étend  jusqu'à  l’an  1523. 

KONG,  chaîne  de  montagnes  de  l Afrlque  occi- 
dentale, SC  dirige  de  TE.  à 10.,  entre  la  NigrlUo 
proprement  dite  et  la  Guinée  inférieure,  el  se  ter- 
mine sur  l'Atlantique  aux  caps  Sierra-Leone  et 
Verga.  On  croyait  autrefois  que  les  monts  Kong  le 
joignaient  vers  l’E.  à ceux  d'El-Kamaroude  la  Lune; 
mais  il  paraît  que  le  cours  du  Djoliba  les  séitare. 

lONC,  ville  de  la  Nigrltie  centrale,  capitale  d’un 
état  do  même  nom.  au  pied  des  monts  Kong,  et 
à 430  kil.  N.  de  Coumossie.  Grande  et  peuplée. 

KONG-FOÜ-TSEE.  Voy.  Confucius. 

KONGSDERG.  ville  de  Norwége,  à 65  kil.  S.  O. 
de  Christiania;  6,800  hab.  Église  belle  et  vaste. 
Ecole  des  mines,  hôtel  des  monnaies.  Mine  d'aigent. 

KüNG-TCHAN,  ville  de  Chine  (Chen-sl),  sur 
l’Hoel,  à 400  kil.  S.  O.  de  Si-ngan  : ch.-L  de  dép. 
Grande,  commerçante,  peuplée,  très  importante  au 
temps  où  l'empire  était  exposé  aux  incursions  dea 
Tartares.  Aux  environs,  beaucoup  demusc  cl  d'or- 
piment. Tombeau  de  Ko-hi  (suivant  les  Chinois). 

KON'IEH,  /comum, ville  de  îaTurquied’Asie,  c)i.-I. 
du  livah  do  Konieh  et  de  toute  la  Karamanle  (qui 
souvent  est  appelée  eyalelde  Konieh),  à 500  klî.  E. 
de  Smyrne,  par  38*  30'  lal.  N.,  30*  25’  long.  E.; 
15,000  hab.  Évêché  grec.  Hautes  murailles,  tours 
carrées:  quelques  belles  mosquées;  jtalais  assez 
élégant;  du  reste  aspect  chétif.  Cimetière  au  milieu 
de  la  ville.  Fabriques  de  maroquin , tapis;  com- 
merce de  soie,  noix  de  galle,  gomme  adragant;  etc. 
— Konieh  au  moyen  âge  fut  la  capitale  de  la  sul- 
tanle  de  Konieh  [Voy.  ci-dessous],  et  après  le  dé- 
membrement de  cet  empire,  elle  resta  celle  du 
royaume  de  Caramunic,  une  des  dix  principautés 
qui  s'établirent  sur  ses  ruines.  Konieh  fut  long- 
lem(>s  la  résidence  de  DJem  ou  Zizim.  l.a  victoire 
remportée  à Konieh  en  1832  par  Ibrahim,  fils  de 
Méhémcl-Ati,  sur  le  sultan,  semblait  ouvrir  au  pacha 
d'Égypte  la  route  de  Constantinople,  quand  l’Europe 
intervenant  rétablit  la  paix  entre  Mahmoud  II  et 
Héhéroct-Ali  en  faisant  accorder  au  second  la  Syrie. 

KONIEH  ou  icoNiuM  (sultonie  de),  dite  aussi 
quelquefois  suUanie  de  Roum,  nom  donné  à l’un 
des  états  formés  par  le  démembrement  du  grand 
empire  turc  selüjoiicide,  sous  le  règne  de  Malek-^hah 
(1074).  Il  comprenait  la  plus  grande  partie  de  l'A- 
sle-Mineure  el  avait  pour  bornes  au  N.  le  Ponl- 
Euxin  et  l’empire  de  Trébizonde  : à l'O.  le 
Sakaria,  le  MeInder-BuTnk  et  l'Archipel;  au  8.  la 
Méditerranée  et  le  Tauruv;  à l'E.  l'Euphrate.  Villes 

rrincipales,  Konieh  ou  Iconlum,  Mcée.  Smyrne, 
aoülcée,  Dorylée  eu  Eski-Cheher.  Ancyre.  Kasla- 
mouni,  Tarse.  Cet  état  fut  d'abord  affaibli  par  lea 
attaques  des  Chrétiens  lors  des  premières  croi- 
sades; il  fut  ensuite  ravagé  par  les  Mongols  et 
tomba  sous  leur  dépendance  au  xiii*  siècle:  Il  finit 
par  se  démembrer  en  1294japrè»ladcfaitedcfraiath- 
rddiu  - Masuud  , vaincu  (lar  ses  émirs  révoltés.  Il 
se  divisa  alors  en  dix  princlDaulés  indépendantes. 
Voici  la  liste  des  sultans  seidjoucides  de  Konieh  : 
Soliman,  1074-1085  Masoud.  lllT 

ïnierrigne,  1085-1092  Kllldjc-Arslan  II,  1155 

Kilidje-Arsian  1.  1092  Galatheddin  Kai- 

Salian,  H07  Kosrou  1,  1192 
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Soliman  II,  1198  AuoddmKai-Kaoua 

• KmdJe>AnUn  III,  1204  U.  124& 

Aueddin  Kal-Ka-  Rokneddin,  1201 

oiul,  1210  Gaiatheddio  Kai-Kof • 

AlaeddinKii'Kobad,  1219  roulll.  1207 

Gaialheddin  Kai  - GalalheddinMaMud, 

KOftroulI.  1237  1283-1294 

KOMG.  Voy.  eobnic. 

KONING,  famille  d'artistes  Oamands  . célèbres 
aux  XVI*  el  ivii*  siècles,  a produit  entre  autres: 
Pierre  Koning,  peintre  et  orfèvre  à Anvers,  né 
▼en  1&90,  qui  allas'établir  à Amsterdam  ; il  réussit 
surtout  dans  le  portrait  : — Salomon  Koning,  fils 
du  précédent,  né  en  1009  à Amsterdam,  mort  vers 
1670,  peintre  d'histoire  et  de  portrait  el  graveur  à 
la  pointe,  à qui  on  doit  Tarqum  et  Lucrèce,  David  et 
Bethsabée  ; Joseph  expliquant  le  songe  de  Pharaon, 

KUNKADOU,  état  de  la  Sénégambie  orientale, 
entre  le  Sénégal  et  la  Falémé,  a pour  capitale  Fa- 
jemmia:  il  est  tributaire  du  Uamltouk. 

KOMKAN,  contrée  de  l'Indc  anglaise  (Bombay), 
dans  l'anden  Bedjapour,  s'étend  le  long  de  l’Ocâin 
indien,  et  est  borné  au  N.  par  l'Aurengabad,  à l'E. 
par  les  Gliatles  occidentales,  elau  S.  |)ar  le  Kanara; 
280  kil.  sur  CO.  Il  forme  deux  districts  de  la  pré- 
sidence de  Bombay,  savoir  : le  Konkan  septentrional, 
ch.-l,.  Tanna;  et  le  Konkan  méridional,  ch.-l.,  Ral- 
pour.  G'est  dans  le  premier  que  se  trouve  la  fa- 
meuse ileistcphanla.  Le  Konkan  Rit  longtemmun 
repaire  de  pirates,  que  les  Anglais  réunis  aux  Mah- 
ratles  détruisirent  en  17S6.  Depuis  1818,  il  appar- 
tient aux  Anglais,  k l'exception  de  Goa  qui  y est 
compris  et  qui  appartient  aux  Portugais. 

KONRAT,  ville,  ou  plutOt  camp  du  Turkestan 
Indépcnddnt,  k 220  kil.  R'.  O.  de  Khiva  : séjour  des 
Konrat  ou  Arales,  peuple  nomade,  très  nombreux, 
qui  reconnaît  la  suprématie  du  khan  de  Khiva. 

ITONZ , village  des  KlaU  pruuiens*  Voy.  C0!<- 

SAKBHUCK. 

KOPAL,  forteresse  Importante  de  l'Inde  an- 
glaise, par  72*  4C  long.  £.,  IS*  28'  lat.  N.,  sur 
une  montagne  presque  perpendiculaire.  Prise  par 
le  Nixam  en  17M. 

KOPPERYENDJE,  vlllo  murée  de  l'Inde  anglaiso 
^mbaj),  dans  le  Guxzoral,  k 80  kil.  N.  0.  de 
Banxla:  10,000  hab.  Grand  commerce  de  savon. 

KOPREINITZ,  Kaproncsa  en  croate,  ville  des 
Etals  autrichiens,  en  Croatie,  k 26  kil.  N.  E.  de 
Kreutz  ; 3.SOO  liai).  Petit  chkteau-fort. 

KOPROLl  ou  KlüPERLl  (Méhémet).  grand-vUir 
pendant  ta  minorité  de  Mahomet  IV,  commença  à 
gouverner  en  1G66,  el  conserva  le  pouvoir  Jusqu'k 
sa  mort,  1661.  Non  moins  habile  politique  que  son 
contemporain  Richelieu,  Ü exerça  comme  celui-ci 
Qn  empire  aiwolu  sur  son  souverain.  II  remplit  le 
trésor  impérial , épuisé  par  les  prodigalités  des  rè- 
gnes précédents,  et  gouverna  avec  sagesse;  mais  il 
se  déûl  avec  une  cruauté  froide  et  systématique  de 
tous  ceux  qui  pouvaient  lui  faire  ombrage. 

xoeaoLi  (Aehmctl,  fllsdu  précédent,  fut  apr^  son 
père  nommé  grami-visir  de  Mahomet  lY,  n'ajant 
encore  qpe  32  ans , el  Joignit  k ta  sagesse  de  son 
prédécesseur  plus  de  générosité.  Il  flt  U guerre  à la 
Hoirie  (1CG2},  et  perdu  en  1G64  \p  bataille  de 
St-C^thard  contre  Monlécueulli  ; mais  malgré  sa 
ikaite  il  sut  conclure  k Témesvar  une  paix  avan* 
^euso,  1GG4.  lls'cmpara  en  IGC^  de  Candie,  dont 
e siège  durait  depuis  24  ans,  et  prit  Kaminiee 
n 16.2.11  mourut  en  1C7S,  ayant  gouverné  17  ans. 

xoeaOLi  (Mustapha) . Ois  d'Achmel,  grand-visir 
sous  Soliman  III  (IG89),  répara  par  une  sage  admi- 
nistration les  maux  causà  par  la  révolution  qui 
avait  précipité  du  Irène  Mahomet  I Y.  Ayant  déclaré 
la  guerre  à la  Hongrie  (IG80),  U remporta  d'aliord 
des  succès,  prit  Widdln,  Belgrade,  etc.,  et  livra  en 
1691  la  bataille  décisive  de  Salankemen  ; il 


croyait  déjà  vainqueur  lorsqu'il  fui  tué  d'une  balle 
dans  la  mêlée. 

xopaoLi  (Niuhman),  flis  de  Mustapha,  fut  nommé 
grand-visir  par  Achmel  111  (1710);  maisil  ne  conserva 
celte  chai^  que  deux  mois  ^rce  qu'il  ne  voulut  point 
être  l'inslrumenl  de  la  cupidité  el  des  injustices  do 
sultan . el  qu'il  s'opposait  k laguerre  que  Charles  XII 
voulait  faire  faire  par  la  Porte  à la  Russie.  C'est  lui 
qui  croyait  toujours  avoir  une  mouche  sur  le  nez  : 
un  médecin  français  le  guérit  en  feignant  de  lui  faire 
une  opération  et  lui  montrant  ensuite  une  mouche 

orte  qu'il  s'était  procurée  k l'avance. 

KOPTES  (les).  \^y.  coptes. 

KOn,  rivi^e  de  Perse.  Voy.  xoca. 

KORAII  ou  DJEHAN-ABAD,  ville  de  l'Inde  an- 
glaise (Calcutta),  |>ar  26*  6*  lat.  N.,  78*  20'  long.  E. 
Grande  et  florissante.  Commerce  de  grains  el  de 
coton.  — Cette  ville  était  jadis  le  cb.-l.  d'un  dis- 
trict de  même  nom,  dont  les  Anglais  s'emparèrent 
une  première  fois  en  1763  el  qu'ils  possèdent  défi- 
nitivement deimis  ISOI.  , 

KORAICHlTt^S,  tribu  arabe,  était  la  principale 
tribu  de  I^  klecque.  et  de  tout  l'IlcUjaz  au  tempe 
de  Moliomet,  et  fournissait  depuis  longtemps  les  ao- 
minislrateurs  et  les  gardiens  du  temple  de  La 
Mecque.  Mahomet  et  Kadiehah,  sa  première  femme» 
app.k  cette  tribu,  qui  se  prétendait  issue  d'IsmaiU. 

KORAN.  Voy.  cora:«. 

KOR  AN  AS.  peuplade  hottentpte.  Voy.  BOTTEïrrOTS. 

KüRASSAN  ou  KORAÇAN,  province  de  Peise. 
fou.  XnORAÇAB. 

KORATCfil,  Kuraehee,  ville  de  l'Inde,  dans  le 
royaume  de  Sindhv,  non  loin  d'un  bras  du  Sind, 
par  64*  S?'  long.  Ê.,  24*  62'  lat.  N.,  sur  la  mer 
d'Oman;  1 8, OQOhab. Port  barré,  fort,  murailles  en 
terre  flanquées  de  tours,  niosquées  el  temples  hin- 
doues, bazars,  manuf.  de  coton.  Ville  riche  el  corn-  . 
meraante  (salpêtre,  riz. coton,  huile, chevaux,  etc.). 
— Celle  ville  est,  dll-on,  l'ancien  Pori-d" Alexandre. 

KORBOUGIIA.  dit  ainsi  Kerbogha  el  Corbonae, 
sultan  de  Moesoul,  combattit  les  Chrétiens  |>rndant 
la  première  crolude.  A peine  Antioche  avait-elle 
été  prise  par  les  Croisés  (1098),  qu'il  vint  mettre 
te  siège  devant  celte  villo  ; mois  les  Croisés  taillè- 
rent son  armée  en  pièces  dans  nne  grande  bataille» 

KORDOFAN,  .contrée  d'Afrique,  à l'O.  du  Sen- 
naar  el  de  l'AbyisInie,  au  S.  de  la  Nubie,  cl  à l’E. 
du  Darfour,  |>ar  10*  - 16*  la!.  N.  el  24*-30*  long, 
E.,  est  traversé  au  S.  {>ar  le  Bahr-el-Abiad.  Sot 
peu  fertile  en  général,  sauf  sur  les  bords  du  Bahr- 
el-Abiad,  et  dans  ((uelqucs  oasis.  Les  habitants  sont 
noirs;  Ils  professent  le  mahométisme  et  sont  peu 
civilisé  : ils  s'occupent  surtout  de  commerce.  Ils 
ftarlent  arabe.— Soumis  Jadis  au  Sennaar,  puis  tri- 
butaire du  Darfour  pendant  la  deuxième  moitié 
du  xriii*  siècle.  le  Kordofan  appartient  aujourd'hui 
à MdhémeWAIi  qui  l'a  annexé  à l'Egypte  en  1820, 

H qui  en  tire  de  iràns  soldats.  Villes  prlnc.,  l/>béid  ou 
Obéit  (jH  000  hah  ),  presque  en  Aulnes,  et  Kotdag!. 

KOREICIllTES.  Voy.  xoRAtentTES. 

KOR  EN  (MoTsK  de).  Voy.  «oisE  de  kore!«. 

KORFA,  Astacut.  petite  ville  de  la  Turquie  d’A- 
sie, k rO.  d'isnikmiu,  elsur  la  côte  septentrionale 
du  golfe  de  mémo  nom  (l'Aifacc;t»a  zi'iuz). 

KORinUTll  WISMOWIECKI  ;Miehel).rolde  Polo- 
gne après  Casimir  V (I6C9-1C73),  éUll  d'une  famille 
noble.  ; il  n’aecepta  qu'k  regret  la  couronne,  cul 
grand'peinekdissoudre  la  confédération  formée  coo- 
Iro  lui  par  Sobieski,  ne  se  soutint  que  par  la  pro- 
tection de  l'AiitricJie.  vit  la  Pologne  ravagée  à la 
fois  par  les  Tarlares.  les  Cosaques,  les  Tures,  et 
crut  se  débamiMer  <le  ceux-ci  en  signant  le  traité 
de  Rurzaez,  1672.  H m.  l’année  sulv.,  la  veille  do  la 
victoire  remportée  sur  les  Turcs  par  Sobieski  à 
Cltocziin  : le  vainqueur  ne  tarda  |»as  k lui  succéder. 

1 KORNA.  jadU  Apamée.  Voy.  corna. 


• by  Q ,|( 


KOSS  — 969  — KOTZ 


KOROS,  rivière  de  Hongrie.  Voy.  KcnoEs. 

KORRAH»  CurroA,  ville  forte  de  l'inde  angUiM 
fBombariy  4 60  kil.  S.  E.  de  Djounjr,  par  18*  4S' 
Ut.  N.,  li*  16*  long.  E.  Prise  paries  Anglais  en  1818. 

EORTHOLT  (ChrbL) , théologien  protestant , né 
en  1633  à Burg  (Holstein).  mort  en  lü94  . enseigna 
la  théoi  ogie  à runiversité  de  Kiel  nouvellement 
fondée  (1(K>4),  et  contribua  beaucoup  à la  prospé- 
rité de  cet  établissement.  11  a laissé  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  de  controverse,  entre  autres  De  fri- 
but  impottoribut  (Herbert,  Hobbes,  Spinosa),  ICbO. 

loaiHOLT  (Sébastien),  Ois  du  précédent,  né  à 
Kiel  en  1670,  mort  en  1740,  fut  professeur  de  poésie 
et  bibliothécaire  à Kiel.  On  a de  lui  ; De  EiifAu- 
siatmo  poeiieOf  1G90  ; De  poeiis  epi-fcopis,  1C09;  De 
puéliit  potiie,  1700:  bcrift/dto icui/i, etc.,  1701,  etc. 
Il  fut  en  correspondance  avec  Ba;le  etLeibniti. 

lOiTHOLT  (Christ.),  Ois  de  Sébastien,  né  à Kiel 
en  1700,  mort  en  1761,  enseigna  ia  philosophie  à 
Leipsick  et  la  théologie  à GœUinguc.  On  lui  doit 
plusieurs  dlsserUlîons,  entre  autres  : De  Math.  77n> 
dofio  (où  11  combat  les  arguments  de  Tindal  contre 
la  révélation),  Leipsick.  l734  ; une  collection  des 
lettres  de  Leibnitz,  Leipsick,  1734-42,  et  un  recueil 
de  diverses  pièces  du  même  auteur.  Hambourg,  1734. 

KOSCILsZKO,  héros  polonais,  né  en  Lithuanie  en 
1746,  tu  d'abord,  comme  adjudant  de  Washington, 
1a  guerred'Amérique. Revenu  danssapatileen  1783, 
Il  servit  sous  le  prince  Poniatowski,  en  qualité  de 
géoéral-roajor,  contre  les  Russes,  et  se  rouvrit  de 
ÿolre  au  combat  de  DuLieka.  près  de  Lublip,  en 
1792.  Mais  le  roi  Stanislas  Poniatowski  avant  lâche- 
ment accepté  une  convenlion  qui  livrait  la  Pologne 
àsesenuemis,  Kosciuszko  quitta  sa  patrie  et  se  re- 
tira à Leipsick.  En  i794  il  fut  tiré  de  sa  retraite  par 
les  vaut  de  se$  concitojrens  opprimés,  cl  fut  déciaré 
chef  suprême  de  toutes  les  forces  nationales.  Il 
battu  les  Russes  i Wraclawice  près  de  Cracovie, 
mais  fut  contraint  de  se  retirer  k Chociim  devant 
les  Prussiens,  qui  venaient  de  le  Joindre  aux  Rus- 
ses.'Quatre  mois  plus  tard  (4  octobre),  attaqué  à 
MacJjowicepar  une  armée  russe  très  supérieure  en 
nombre,  U tomba  percé  de  coups  en  s'écriant: 
Fmis  Poioniœ.  Il  fut  conduit  prisonnier  6 St-Pé- 
tersbourg.  où  il  resta  deux  ans.  Mis  en  liberté  par 
Paul  ],  Il  voyagea  en  Angleterre , en  Amérique, 
Tint  à Paris  en  1798  , vécut  retiré,  soit  dans  celle 
ville,  soit  dans  une  maison  de  campagne  près  de 
Fontainebleau.  Il  alla  en  1 8 1 4 s'établir  k Soleure  en 
Suisse,  et  y mourut  le  16  octobre  1816.  Koseiusko 
avait  été  proclamé  citoyen  français  dès  1792.  Il  créa 
par  testament  une  école  pour  l inslrucUon  des  noirs 
en  Amérique.  Jefferson,  entre  les  mains  de  qui  Kos- 
eiosko  avait  déposé  la  somme  destinée  keettesuvre 
hilanlhropjque,  a réalisé  scs  intentions  en  fondant 

Newark  r£co/e  Koicinsko,  auj.  florissante. 

KOSEL,  KozU  en  polonais,  viite  des  États 
prussiens  (Silésie),  k 40  kil.  S.  E.  d'OppeIn  ; 
1,690  hab.  Prise  par  les  Français  en  1807. 

K081  ou  KOSAH,  Couoanut  d'Arrien?  riv.  de 
rinde,  affluent  du  Gange,  prend  sa  source  dans  le 
Népal,  et  se  Jette  dans  le  Gango  par  84*  60'  long. 
E..  36*  20'  lal.  N.  ; court,  460  kll. 

KOSIE,  petit  état  de  la  Guinée  septentrionale, 
sur  la  gaucho  du  Lagos,  près  de  son  embouchure, 
a pour  capitale  une  ville  du  même  nom,  aussi 
grande,  dit-on  , que  Goumosiie.  On  y faisait  jadis 
un  grand  commerce  d'esclaves. 

KOSLOV,  ville  de  laRussle  d'Europe  (Tambov),k 
82  kll.  O.  de  Tanibov  : G. 300  hab.  Commerce. 

KOSMü-DKMlANSK. ville  de  InRutsle  d'Europe 
(Kaxan),  k 200  kll.  N.  O.  de  Kazan,  sur  le  Volga, 
rive  droite:  6,000  hab. 

KOSROt’.  l’oy.  CHosROfcs. 

KOSSKIR.  ville  de  la  Hte-Ég}'pte.  Voy.  coss£ia. 

KOSSOYO.  Voy.  CAftsovic. 


KOSTIANSK,  village  de  la  Russie  d’Europe  (Vo- 
ronéje),  sur  la  rive  droite  du  Don,  n'est  remarqua- 
ble que  par  des  débris  d'éléphants  foetiles  qu'on  y 
a trouvés  en  1768. 

KOSTROMA  , riv.  de  la  Russie  d'Europe,  naît 
dans  le  gouvernement  de  Yologda,  l'arrose  ainsi 
que  celui  de  Kostroma,  et  se  joint  au  Volga  à Kos- 
troma,  après  un  cours  de  260  kil. 

EOSTROUA,  ville  de  la  Ruuic  d'Europe,  ch.-l.  de 
gouvernement,  k 320  kil.  N.  E.  de  Moscou,  au 
confluent  de  la  Kostroma  et  du  Volga  ; 16,000  hab. 
.Archevêché.  Assez  d Industrie  et  de  commerce. 
Kostroma  a beaucoup  souffert  au  moyen  âge  par 
les  guerres  civiles  et  par  les  incursions  des  Tsrtares 
et  des  Mongols.  Ivan  Vasilievitch  la  réunit  déÛniU- 
vement  au  grand-duché  de  Moscou.  Le  gouver- 
nement de  Kostroma . situé  entre  ceux  de  Vol<^ 
da  au  N.,  de  Mjnéi-Novogorod  et  de  Vladimir  au  S., 
d'Iaroilav  k l'O. . de  Vialka  k l'E. , a 460  kil.  sur 
200.  et  compte  1,230.000  hab. 

KOTAH,  ville  de  l'Inde  anglaise  médiate,  ch.-L 
de  l'état  de  Kotah , dans  l'auclcn  Adjinlr,  k 36  kll. 
S.  E.  de  Doundy.  Dans  la  partie  N.  E.  de  la  ville  est 
un  Joli  lac  au  milieu  duquel  s'élève  un  temple. 

KOTAIÜAH,  général  arabe,  lieutenant  du  calife 
Wslid  I , ût  au  1*'  siècle  de  l’hégire  de  grandes 
conquêtes  dans  la  Transoxiane,  Vlnde,  le  Kha- 
rizm  et  la  Chine,  et  propagea  l'islamisme  dans 
toutes  CCS  contrées.  Mais  s'étant  révolté  contre  So- 
liman, successeur  do  Walid,  il  fut  vaincu  et  mis  k 
mort,  l'an  7lG  de  J.-C. 

KOTATJS  ou  KilOTAlS,  ville  de  la  Russie  mé- 
ridionale, ch.-l.  de  rlméréthie,surle  Rionl,  k 200 
kll.  N.  O.  de  Tiflis,  par  40*  13’  long.  E. , 43*  10 
lal.  N.  ; J.GÛO  hiib.  Bazar,  caserne,  hôpitaux  asses 
remarquables.  Celte  ville  est  moderne  ; elle  semble 
destiné  k prospérer.  — Aux  environs,  ruines  de 
l'ancienne  Coiatis,  jadis  capitale  de  la  Colcbide. 

KOTCH.  Voy.  eatcu. 

KOTELNOI , Ile  de  la  Russie  d'Asie,  dans  l'Océan 
Glacial  arctique,  est  la  plus  grande  des  lies  Lial- 
khov;  196  kll.  sur  106.  Èlle  est  Inhabitée. 

KOTIIU-EDDYN  Voy.  cothb-eddt.v. 

KOTTÜUS,  ville  des  Etats  prussiens  (Brande- 
bourg), ch.-l.  de  cercle,  k 106  kil.  S.  E.  de  Ber- 
lin: 6.G80  hab.  Draps,  toiles,  distill.  de  grains. 

KOl'ZEBDE  ( Auguste-Frédéric-Ferdinaïul  de). 
écrivain  allemand,  né  k Weimar  en  1761 , passa  en 
Russie  dès  l’kgt  de  20  ans,  y fut  d'abord  secrétaire 
d'un  général,  puis  remplit  divers  emplois  dans 
l'admiiustration , cl  fut  nommé  par  rimpéralrica 
Catherine  II  gouverneur  civil  de  la  province  de 
Revel,  en  Esthoiiie.  Il  quitta  celte  place  au  bout 
de  quelques  années  pour  se  livrer  aux  lettres,  et 
accepta  la  direction  du  théâtre  de  Vienne  : mais  11 
'la  garda  peu  de  temps.  Etant  rentré  sur  le  terri- 
toire de  la  Russie.  Il  fut  arrêté  |»ar  ordre  de 
Paul  1 et  envoyé  en  Sibérie  f 1800  ) comme  accusé, 
k ce  que  l'on  croit,  d avoir  Mrit  quelque  pamphlet 
contre  l'empereur.  11  obtint  cependant  son  rappel 
au  bout  d'un  an,  et  fut  chargé  de  la  direction  du 
théâtre  allemand  k Saint-Pétersbourg.  H quitta  la 
Russie  en  18U1  et  vinlk  Weimar;  mais  il  eut  de 
violentes  querelles  avec  Goethe  et  ses  amis,  et  fut 
forcé  de  s'éloigner.  11  voyagea  en  France,  en  Italie, 
et  reçut  partout  l'accueil  le  plus  flatteur;  puis  il  alla 
s'établir  k Berlin  où  il  rédigea  un  journal  hostile 
k la  France.  En  1813  il  accompagna  l'empereur 
Alexandre  comme  secrétaire  ou  ^rivain  politique, 
et  rédigea  plusieurs  des  manifestes  et  des  procla- 
mations répandus  alors  en  Europe.  Il  fut  nommé 
k la  paix  consul  général  de  Russie  en  Prusse . et 
obtint  en  I8l7  1a  permission  de  se  retirer  dans 
sa  patrie.  Alexandre  lui  avait  accordé  une  pension 
considérable  et  l’avait  chargé  de  lui  rendre  compledt 
Pétai  de  l'opinion  publique  en  Allemagne.  En  s’ao- 
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quitUnt  d€  cette  mlnlon  d'ane  manière  pea  faTorable 
àUUberU,  KoUebue  souleva  contre  lui  icséludianU: 
un  Jeune  fanatique  » Saod,  i‘étant  introduit  chez  lui 
à Hanheim,  le  tua  d'un  coup  de  poignard  (1819). 
Kotzebue  teat  exercé  dans  des  genres  divers,  ro- 
mans, histoire  vojages,  drames;  c‘est  surtout 
comme  auteur  dramatique  qu’il  est  connu  en 
France;  Il  a composé  Jusqu'à  98  pièces  de  théâtre: 
ses  chefMTœuvre  sont  : la  Riconeilxation , ou  Ut 
Deux  FVèrra,  et  MùafUhropie  et  Repentir.  On  estime 
aussi  Guaiave  tVaia , les  Husrites , Octavie , RoUa, 
Grotius.  Kotzebue  était  d'un  caractère  peu  hono- 
rable : après  avoir  défendu  la  liberté  en  politique 
et  en  religion,  il  devint  l'ennemi  acharné  des 
idées  libérales:  après  avoir  reçu  le  meilleur  ac- 
cueil en  France  et  en  Italie,  il  dénigra  ces  deux 
pays  dans  tes  écrits;  il  fut  aussi  pei^tuellement 
en  guerre  avec  tous  les  écrivains  les  plus  distin- 
^és  de  l'Allemagne.  Les  œuvres  complètes  de 
Kotzebue  ont  été  publiées  à Leipsick,  44  vol.  in-l3, 
1837  et  années  suivantes;  ses  meilleures  pièces  ont 
été  Irad.  en  franç.  par  Weiss  et  L.-F.  JaulTret,  1799, 
3 \ol.  in-8,  et  dans  la  collection  des  Thé^tt  étran~ 
gers.  On  a en  outre  traduit:  Ut  Aventures  de  mon 
père,  1799;  f Année  la  plut  remarquable  de  ma  vu, 
1802;  les  Bijoux  dangereux,  1802;  Souveniri  de 
Paris,  t804(parGuilbertPixérécourt),  1805.  etc.— 
iwnflls,  le  capitaine  Otto  de  Kotzebue,  I787-I84C, 
s'est  distingué  dans  la  marine  russe  etafaitdiverses 
découvertes,  notamment  celle  do  détroit  qui  porte 
son  nom.SesFoy.ontparuà  Weimar  en  1831  et  1830. 

KOTZEBUE  (détroit  de),  golfe  formé  par  l’Océan 
Glacial,  sur  la  cble  N.  O.  de  l'Amérique,  au  S.  E. 
de  celui  de  Behring.  Découvert  par  le  capitaine 
russe  Otto  de  Kotzebue  en  1816. 

KOUANG-NAN,  ville  de  Chine  (Yun-nan),  à 330 
kll.  S.  E.  d'Yun-nan,  par  34«  9’  W.  N.,  I03*  45' 
long.  E.;  ch.-l.  de  dép.  Les  habitants  de  Kouang- 
nan  sont  regardés  par  les  autres  Chinois  comme 
des  espèces  de  barbares. 

EouAifG-si,  prov.  de  Chine,  entre  celles  de  Kouél- 
tcheou.  et  de  Hou-nan  au  N.,  de  Kouang-toung  à 
l'E.  et  au  S.,  d'Yun-nan  à l'O.,  et  le  Tonquin  au 
S.  O.  : 800  kll.  sur  400;  4,000,000  d’hab.  Ch.-L. 
Kouél-lin.  Elle  comprend  1 1 dép.  (Kouél-iin,  Liéou- 
tcheou  , Khing-youaM  , Se-nguen  , Se-tching  , 
Phing-io,  Ou-tcheou,  ’Tbsin-tcheou,  Nan-ning,  Taî- 
ptiing,  Tchin-ngan). 

soDANG-sm,  ville  de  Chine  (Kiang-si),  à 235  kil. 
E.  de  Nan-tehang,  par  28«  37'  laL  N.,  115«  31' 
long.  E.;  ch.-L  de  dép.  Beau  papier. 

EOUANC-TCHEOU,  vüle  de  l’empire  chinois,  appelée 
par  les  Européens  Canton.  Voy.  CAMTOn. 

KOOAKG-TOUKG , prov.  de  Chine,  entre  celles  de 
Hou-nan  et  de  Kiang-si  au  N.,  de  Kouang-ei  à l'O., 
de  Fou<4lan  à TE.,  la  mer  de  Chine  au  S.,  et  le 
golfe  de  Tonquin  au  S.  O.;  1,000  kll.  sur  300; 
10,000,000  d'hab.  Ch.-l. , Kouang-tcbcou  (Canton). 
Elle  comprend  dix  départ.  (Kouang-tcheou,  Cluo- 
toheou,  Nan-hioung,  lloét-tcheou , TchacHtcheou , 
Tchao-king,  Kao-tencou,  Lian-tcheou,  Loul-tcheou, 
Khioung-lchcou,  plus  l’Ile  de  Hal-nan). 

KOUBA,  ville  de  la  Russie  mérid.  (Daghestan^,  à 
98  kil.  S.  de  Derbent;  5,000  hab.  Ch.-l.  d'une  horde 
de  I^eschiz.etd'un  khanat  qui  comptait  60,000  hab. 

KOUBAN,  IHypanit  de  Slrabon  et  le  Vardanet 
de  Ptolémée,  riv.  de  la  Russie  mérid.,  vient  du 
mont  Elbourz.dans  le  Caucase;  coule  au  N.,  puis  au 
S.  O.,  à rO.,  et  tombe  dans  la  baie  de  Kou^n,  qui 
no  communique  avec  la  mer  Noire  que  par  un 
étroit  passage. 

KOUBETClll.  ville  do  la  Russie  mérid.  (Daghes- 
tan), à 49  kil.  N.  O.  de  Derbent  ; douze  mosquées. 
Drap,  châles,  fusils,  armes  blanches.  Beaucoup  de 
commerce.  On  prétend  que  celte  ville  a été  origi- 
nairement peuplée  par  des  ouvriers  allemands  nul. 
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mandés  par  un  chah  de  Perse,  ne  purent  parvenir 
Jusquedans  les  états  de  ce  prince  et  s'établirent  dana 
le  Daghestan;  leurs  descendants  embrassèrent  l'islar- 
mlsme.  mais  conservèrent  les  mœurs  de  leurs  pèras. 

KOUBLAl-KHAN  (HotriLAi-auAN,  dit  par  oor- 
ruptioo),  nommé  en  Chine  Chi-Ttou,  empereur 
mogol,  fondateur  de  la  vingtième  dynastie  chinoise, 
celle  des  MongoU  ou  Yenj  {>eUl-Uis  de  Gengls- 
Khan,  naquit  en  I3l4,  et  fut  proclamé  eni|>erour 
en  13G0,  après  son  frère  Mangou-Khan.  Il  régna 
d'abord  sur  toute  la  Mongolie  et  sur  tous  les  états 
conquis  par  Gengis-Khan,  puis  envahit  la  Chine 
(1367),  s'empare  en  1379  de  la  personne  de  l'em- 
pereur, et  renversa  ainsi  la  dynastie  des  Seng,  qui 
subsistait  depuis  319  ans.  Il  conquit  également 
leThibct,  le  Pégu.  la  Gochinchine,  et  forma  l'em- 
pire le  plus  vaste  nu’on  connaisse  dans  I histoire. 
embrassant  toute  l’Asie  et  partie  de  l’Europe,  dq).  je 
Dniepr  Jusqu'au  Japon.  Il  Ûl  fleurir  les  lettres, 
encouragea  l’agriculture,  l'industrie  et  le  com- 
merce. et  mourut  en  1394,  après  un  règne  de  34 
ans.  Marco-Paoio  passa  17  ans  à sa  cour. 

KOUBO  ou  SË(HK)UN,  nom  que  l'on  donne  au 
chef  temporel  du  gouvernement  au  Japon,  par  oppo- 
sition au  dafri  ou  chef  de  la  religion.  Voy.  ikron. 

KOUÉI-LLN,  ville  de  Chine,  <m.-l.  de  la  prov. 
de  Kouang-si,  par  120*  23’  long.  E.«  35*  12^  Ut. 
N.  Grande  et  forte , construite  sur  le  modèle  de 
-nos  anciennes  places  de  guerre.  Encre  de  Chine. 

Kooâi-TCHCOD,  prov.  de  Chine,  bornée  au  N.  et 
au  E.  par  le  szu-tchouan,  à l'E.  par  le  Hou- 
nan.  au  S.  et  au  S.  K.  par  le  Kouang-si  : 600  kll. 
sur  280;  3,000,000  d'hab.  Ch.-r.,  Kouél-yang.  Elle 
comprend  treize  dép.  (Kouél-yang,  Ngan-chun , 
Phing-youéi,  Tou-yun,  Tchin-youan,  Sse-nao,  Chi- 
lhsian,Sse-tcheou)Toung4in,  Li-ping,  Tal-ting, 
Nan-loung,  Tsun-yi). 

xouÉi-TANG,  ville  de  Chine,  cb.-l.  de  la  prov. 
de  Kouéi-tcheou,  par  134*  2’  long.  E.,  25*  30* 
lat.  N.  Jadis  plus  florissante  qu'elle  ne  l'est  auj. 

KOUFA  ou  KUFA;  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  i’Irak-Arebi,  â 139  kil.  S.  de  Bagdad,  près  de 
la  rive  droite  de  l'Euphrate.  Fondée  en  636  tous 
Omar,  après  la  destruction  de  Ctésiphon  ; die  était 
avant  Ba^ad  la  résidence  des  califes  d'Orient,  et 
fut  longtemps  une  des  villes  les  plus  importantes 
de  l'Asie;  suj.  elle  est  er»  ruines.  Oo  y voit  encore 
la  mosqpéc  où  le  calife  Ail  fut  assassiné  par  Moa- 
wiah  (€Gi).  C'est  du  nom  de  cette  ville  que  dérive 
celui  de  Aoufiquet  ou  kitfiques  que  l'on  donne 
aux  anciens  caractères  arabes  ; cette  écriture,  qui  est 
ceHè  dont  Mahomet  se  servit  pour  écrire  le  (^ran, 
a une  ressemblance  frappante  avec  le  syriaque 
écrit  ou  ettrangelo. 

KOUHISTAN  (c.-à-d.  pays  montagneux),  nom 
commun  à plusieurs  eoDtrétti  de  VAüe  : 

KoomsTAn  PcasiQUE.prov.deriran,  entre 33*-36* 
lat.  N.  et  5t*-57*  long.  E..  bornée  au  N.  par  le 
Khoraçan  , à l'E.  par  l'Afghanislan , au  S.  par  le 
Kerman  et  le  Fars,  à l'O.  \<kr  rirak-Adjéml . au 
N.  par  le  Tabariilan  : GOO  kil.  sur  260  : 300.000 
hab.  Ch.-l.  , Rabal-Chcheristan.  Autres  villes  : 
Toun  et  Tabs  ou  Tebbes.  Il  correspond  à une  partie 
de  VArie  des  anciens  et  à la  Média  orientale. 

xoriHiSTAN  b£loi'tcri.  province  du  Béloutchislan, 
entre  27*  IO'-30«  lat.  N.  et  56*  l5'-50*  30'  long.  E.s 
iKtmé  BU  N.  E.  par  l'Afghanistan,  à l'E.  et  au  S. 
iNtr  le  Mékran,  à l’O.  et  au  N.  O.  par  la  Perse  : 310 
kil. sur  140.  Ch.-L,  Pouhra.  Autre  ville, Sourhoud. 
11  correspond  en  partie  à la  CarmanU  ancienne. 

xoenisTAN  iNDir^,  prov.  du  roy.  de  I^ihore,  au  N. 
du  Pendjab  et  dans  les  vallées  de  i'Himalaya  ; il  eet 
partagé  en  un  grand  nombre  de  petits  étals,  régis  par 
des  princes  teikhs,  tributaires  du  rai  de  Lahore. 
Etals  principaux  : Radjour,  Bimbur,  DJanit>o6, 
Mond],  Koumia,  Kangre,  Sujanpour  et  Radone. 
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KOUKA,  Tille  de  Nigrilie,  dans  le  nj.  de  Bour« 
oou,  à 23  kll.  N.  O.d'Kogornou,  par  13*  41'  long. 
E.,  12*  &r  U(.  N.,  sur  U rive  O.  du  lac  Tchad: 
80,000  hab.  Réeidence  d'un  ehclkh  puluant. 

KOU^KOU^NOOR,  paji  et  lac  de  l’empire  chi- 
ooU.  Voÿ.  uoo-aHOu-NOOt. 

JLOULFA,  ville  murée  du  roj.dTaouri  rn  Ni- 
^tie,  à 16  kil.  N.  E.  de  Tabra;  16.000  hab. 
MJilMiu  bien  bitiet. 

KOULl-KliAN  (thahmasp).  Yo^.  NADiK-CHAn. 

KOULLA.  pa>i  de  Nigritie.  Voy,  dareuulla. 

KOULX)N  ou  ÜALAl , lac  de  l'empire  chinois, 
sur  la  limite  de  la  prov.  de  Heloung-kiang  et  du 
pa>«  des  Khalkas;  270  kil.  de  circonférence.  I) 
eal  formé  par  lee  eaux  du  Kerlon  qui  vient  du 
S.  O.,  et  en  sort  au  M.  E.  tous  le  nom  d'Argoun, 
pour  prendre  bientôt  après  celui  d'Amour. 

KOÜLOlUiLlS  (de  koul^  serviteur,  esciave).  On 
Dominait  ainsi  k Alger  les  Dis  et  descendants  des 
soldats  de  la  milice  turque,  parce  que  cette  milice 
était  composée  d'hommes  qui  avaient  été  esclaves. 

KOLLOUM,  khanat  du  l'urkestan.  Voy.  khoulm. 

KOUM,  KOM  ou  KOOM , Choama  des  anciens, 
ville  de  Perse  (Irak-Adjérol),  à 200  kll.  N.d’Ispa- 
han  : 16,000  hab.  Célèbre  mosquée  où  l'on  voit  les 
tombeaux  de  âophi,  deChah-Abbas  11,  (Ils  de  ^ 
phi,  et  de  Fatime,  pelite-nile  de  Mahomet.  Grand 
uaxar.  beaucoup  d'industrie. 

kUCMAou  Cl’MA,  rivière  de  la  Russie  mérid. 
(Caucase),  naît  dans  le  Caucase,  entre  le  Terek  et 
le  kouban, .court  400  kil.  à l'E.,  te  perd  dans  les 
sables  avant  d'arriver  ^ la  mer  Caspienne.  Ueau- 
ooupde  faisans  sur  ses  bords.  Foi/.  CUMAK8  et  CUIANIK. 

kUiJ^ACIllU,  une  des  kouriles  Japonaises,  au  S. 
O.  de  nie  d Iliroup:  1 16  kil.  sur  76. 

KOCNCr-FOÜ-TSÉt'.  Voy.  co?<fucius. 

KOCNGOUR,  ville  de  la  Russie  d'Kurope  (Perro), 
k 70  kil.  S.  E.  de  Perm  ; G, 000  hab.  Environs  fer- 
tiles : savon,  tanneries;  grains;  carrière  dalbktre. 
Fondée  en  1047,  détruite  lors  de  la  rébellion  des 
Bicbklrs,  et  rétablie  en  1663. 

kOCOPIO,  ville  de  laRussie  d'Europe  (Finlande), 
par  26*  I2’  long.  E. , 62*  63'  lat.  N.;  ch/>l.  de 
gouv.;  1.160  hab.  Ecole  de  cadets. 

kOUH  ou  MKVARl,  Cyrut,  riv.  d'Asie,  naît  dans 
la  Turquie  d'Asie  (Krxeroum),  à 46  kil.  O.  de  Kars; 
arrose  le  paya  de  kars,  le  pachalik  d'AkhalUikhé, 
1a  Géoi^ie,  le  Chirwan;  rerait  l'Aras  entre  autres 
afftuents,  et  tombe  dans  la  mer  Cupienoe  au- 
dessous  de  Saiian,  après  un  cours  de  860  kil. 

Kooa  ou  KOR.  CoriuSt  Salsos,  riv.  de  Persé  (Fsr- 
slstan),  coule  du  N.  au  S.,  et  se  jette  dans  le  golfe 
Penique  en  face  de  Ule  Kischm.  après  un  cours  de 
260  kil.  On  l'appelle  aussi  Abi’Chor  et  Chor-roud. 
— Autre  rivière  de  Perse,  dite  aussi  Bendtmir,  naît 
sur  losconûns  de  l'Irak-AdJémi.  coule  du  N.  O.  au 
S.  E.,  et  se  perd  dans  le  lac  Uaghteghian,  à 96  kil. 
S.  E.  de  Clivrax,  après  un  cours  de  460  kü. 

KOURAklN  (le  prince  Alex.),  ministre  d'état 
ntsseprèsla  ootir  impériple  de  France,  né  en  1762, 
mort  a Weimar  en  1818,  fut  dès  sa  Jeunesse  atta- 
ché à la  personne  de  Paul  1 ’uu'il  accompagna  dans 
MS  voyages  en  Prusse  et  en  France;  fut  nommé  en 
1796  ministre  et  vice  - cliancelier  de  l'empire,  se 
démit  de  ses  fonctions  en  1K02,  fut  |>eu  de  tem[)s 
après  appelé  à l'anibaisade  de  Yieoiie,  puis  chargé 
en  1807  par  l'empereur  Alexandre  de  conclure  les 
oécodalions  entamées  à Tilsilt,  et  signa  la  paix. 
UaevinU’année suivante  ambassadeur  en  France,  et 
oeeupaee  poste  Jusqu'en  1812,  époque  de  la  rupture 
de  U France  avec  la  Russie.  O diplomate  montra 
dans  ses  négociations  de  la  droiture  et  de  l’habileté, 
jl  était  amère-pelil-llls  de  Uuris  K. , beau-frère  de 
Pierre-le-Grand.  régent  de  l'empire  pendant  la  cam- 
pagne du  Turquie(l7l  1).  amboss.  à Londres. à Paris,' 
etc. — La  fam.  kourakio  descend  de  Glièdlmine.  ' 


KOURDES,  Curdt,  Gordyœi^  CarducL  etc.,  peo» 
pie  de  l'Asie,  habile  dans  les  mont,  à l'E.  du  Tigre, 
au  S.  des  lacs  de  Van  et  d'Ourmiagh.  Us  sont 
alertes,  braves  et  pillards.  Us  ont  toujours  été  li- 
bres : toutefois  ils  sont  nominalement  compris  dans 
l'empire  turc  et  dans  l'Iran  (Voy.  kouhdistan)  : 
ils  paient  le  tribut;  mais  là  se  borne  leur  dépen- 
dance. Presque  tous  sont  musulmans:  cependant  il 
se  trouve  cliex  eux  100,000  nestoriens.  On  les  croit 
descendus  des  anciens  Chaldéens. 

KOURDISTAN,  région  d'Asie  froide  et  monta- 
gneuse, ainsi  nommée  des  Kourdes,  set  habitants, 
se  divise  en  Kourdislan  turc  eiKourdittan  persique  * 

KOURDISTAN  TURC,  partie  de  l'ane.  Asiyrie,  avec  la 
Gordyhie  et  le  pays  des  Carduques,  contrée  de  la 
Turquie  d'Asie,  est  située  entre  36«  - 89*  lat.  N*,  et 
38«-43*  30'  long.  E.  Elle  forme  les  pachallks  de 
Ghehresour  et  de  Mossoul  et  une  jairtiede  ceux  de 
Bagdad  et  de  Van  : 380  kll.  sur  400.  On  y distin- 
gue les  principautés  de  Bidlit,  Djoulamerk,  Ama- 
dia  , Djezirah  , Kara-Djolan  , Suleimanieh  . etc. 
Hautes  mont,  et  vallées  fertiles;  rix,  blé,  orge, 
sésame,  fruits,  tabac,  coton,  noix  de  galle,  manne 
en  larmes  ; soufre,  orpiment  et  alun. 

KOURDISTAN  pcRSiQUE,  partie  de  Fane.  Médie,  prov. 
de  l'Iran,  entre  l'AderliaidJan  au  M.,  rirak-AuJémI 
à l'E.«  le  Khousistan  au  S.  et  le  Kourdislan  turc  k 
10.,  par  32*  30'-^6*  16*  lat.  N.,  et  43*  60-46*  30* 
long.  E : 380  kil.  sur  226  ; 400,000  hab.  Ch.-I., 
Kirmanchah.  Hautes  mont.  : vallées  escarpées  et 
peu  fertiles,  k l'excepUon  de  la  plaine  de  Kirman- 
chah. Quelques  itllurages;  beaucoup  de  gibier. 

küüREM.  Voy.  ouRGA. 

KOTRILKS,  archi(»el  de  21  fies,  situé  entre  le 
Grand-Océan  et  la  mer  d'OkhoUk.  commence  au 
S.  du  cap  Lopalka,  pointe  mérid.  du  Kamtchatka, 
et  se  prolonge  dans  la  direction  du  S.  O.  Ces  îles 
sont  comprises  entre  43*  40'-61*  lat.  N.  ci  142* 
30'  - 164*  long.  E.  Les  lies  principales  sont  celles 
de  Paramouchir,  Onekotan,  Maloua  et  Ouchichir. 
Les  Kouriles  sont  en  grande  partie  inhabitées: 
quelques-unes  sont  fertiles  et  boisées:  toutes  sont 
sujettes  k de  fréquents  tremblements  de  terre.  Les 
habitants  des  lies  Kouriles,  assez  semblables  aux 
Kamlchadales,  sont  petits,  velus,  pusillanimes  et 
très  peu  civilisés,  lia  habitent  des  terriers,  commer- 
cent en  graisse  de  lialeine,  fourrures,  plumes  d'ai- 
gle. Ils  professent  le  chamanisme.  Presque  toutes 
ces  lies  paient  tribut  aux  Russes,  excepté  les  trois 
plua  voisines  du  Japon  (Tcldkolan,  Kounaehir  et 
Ourous).  qui  sont  tribaUdres  de  eet  empire. 

KOüRK  ou  KOUHG,  Koorg,  district  de  l'Inde 
snglaiae  (Madras',  dans  l'ancien  Malabar,  est  borné 
au  N.  par  le  kanara  et  le  Malssour,  à l'E.  par  ce 
dernier,  au  S.  par  le  dislrict  de  Wyenaad,  à l'O. 
par  ceux  de  Colite  et  de  Tcherieal  : 100  kil.  sur  66: 
ch.-l , Markery  ou  Merkara.  — Ce  district  était 
gouverné  an  xvi*  siècle  par  des  radjahs  indépen- 
dants. En  1632  Is  dynastie  régnante  fut  renversée 
par  les  Naïrs,  dont  un  chef  s'élablU  dans  le  pays. 
En  1773,  Haldcr-Ali  s'empara  de  ce  district,  mais 
en  1788  le  radjah  qui  en  avait  été  chassé  parvint 
à s'y  rétablir  ; il  se  déclara  l'allié  des  Anglais  contre 
Tinpou-SaTb,  cl  put  ainsi  rester  indépendant. 

kOHROÜS.  Voy.  randous. 

KOCRSIKA,  rivière  de  la  Russie  d'Asie , naît 
’ dans  le  gouvernement  d'iéntsséiak,  et  tombe  dans 
rlénlsél  àSOkil.  N.deTouroukanik:  cours, 600 kil. 

KOURSk,  ville  de  la  Ruule  d'Europe,  ch.-I. 
du  gouvernement  de  Koursk,  k 946  kil.  S.  0,  de 
Saint-Pétersbourg,  psr  SI*  44'  lat.  N.  et  34*  9’ 
long.  E.:  23.000  hab.  Aux  environs,  frulU  renom- 
més. C'est  une  des  plusane.  villes  de  la  Russie; 
elle  exisUit  avant  le  ixraiècle,  mais  fut  ravagée  par 
les  Tartares  au  xiii*  siècle:  elle  resta  déserte  360 
! ans  (1237-1697);  elle  fut  repeuplée  par  Fédor  Jv»- 
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oovitch.  — Le  goavernerDcnl  de  Kourak  est  situé 
entre  ceux  d'Orel  au  N.,  de  Yoronèje  à ÎE., 
de  KharkOT  au  S.,  de  Pultawa  au  S.  0.  et  de 
TchernigoT  à l‘0.:  330  kil.  sur  220;  1,649,000 
bab.  Climat  doux  ; sol  fertile,  peu  de  bois,  beau* 
oouu  de  grains  ; chevaux,  abeilles,  etc. 

KOUS  ou  QOÜS,  ApoUinopoiis  parro,  vlUe  de  la 
Haute-Eprple,  sur  le  Ml,  rive  droite,  à 3S  kil.  S. 
do  Kenen.  Jadis  entrepôt  de  tout  le  commerce 
entre  l'Arabie,  rCgj’pte  et  l'Inde  par  la  mer  Rouge. 

KüUSOU,  ▼.  du  roy.  d'Yarrlba  en  MgriUe.au  pied 
des  monts  Kong,  à 80  kil.  S.  de  Kiama  ; 20,000  lub. 

KOLTOULMiCIIou  KOUTLOUMICH,  prince  seld- 
joucide,  petiUflIi  de  Seldjouk,  servit  ‘Togrul-Beg, 
son  cousin,  et  en  reçut  le  gouvernement  do  la  Mé- 
sopotamie ; mais  peu  après  il  se  révolta:  il  fut  vaincu, 
le  réfugia  en  Arménie  et  en  Arable,  reparut  après 
la  mort  de  Togrul  (1063}  pour  disputer  le  Iràne 
à Alp-Arslan,  mais  péril  dans  le  combat  (1064}. 

KüUTOUSOFF-SMOLENSKOI  (Michel),  feld- 
maréclial  des  armées  russes,  né  en  1743,  commença 
sa  réputation  militaire  dans  des  guerres  contre  les 
Polonais  et  contre  les  Turcs.  Kn  1805,  Il  commanda 
en  chef  1 armée  russe  envoyée  au  secours  de  l'Au- 
triche contre  la  France,  et  vit  la  déf.  d'Austerlitz. 
En  1812,  nommé,  généralissime  des  armées  russes, 
II  livra  à Napoléon  la  bataille  do  la  Moskowa  qu'il 
perdit  encore.  Mais  lors  de  la  funeste  retraite,  il 
accabla  par  le  nombre  les  Français  k DorogobouJ 
et  à KrasnoT  près  de  Smolensk,  et  mériUde  ses  con- 
citoyens le  titre  de  sauveur  de  la  Russie.  Il  mou- 
rut en  1813  à Bunilau  en  Silésie , étant  encore  à 
la  tfilü  des  troupes  russes.  C'était  un  homme  de 
moeurs  douces  et  ami  des  lettres. 

KUUZNETZK,  ville  de  la  Ruuie  d'Europe  (Sa- 
ratov).  à 200  kil.  N.  E.  de  Saratov  ; 7.000  hab. 

lOUZNET/jL,  Tille  de  la  Russie  d'Asie  (Tomsk), 
à 310  kil.  S.  E.  de  Tonuk;  3,500  hab.  ^mmerce 
de  martres-zibelines  estimées. 

KOVNO,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Yilna),  au 
confluentdu  Niémen  et  de  la  Yilna,  à 95  kil . N.  6,  de 
Yilna;  6,000  liab.  Commerce  de  blé,  tin,  miel. 
Hydromel  renommé.  Aux  environs,  célèbre  couvent 
de  Camaldules. 

KOZAKS.  Voy.  cosaques. 

KOZELCK,  villtt  dnla  Russie  d'Europe  (Kalouga), 
à 60  kil.  S.  O.  do  Kuieuga;  4,000  hab.  Jadis  for- 
tifiée, elle  résista  aux  TarLarcs  lors  de  l’invasion 
de  Batou-Khan. 

KRAI-T  (George-Wolfgang),  physicien,  né  en 
1701  à DuUlingcn  (Wurtemberg),  mort  en  1754, 
fut  professeur  de  mathématiques  et  de  physique, 
d'abord  à Saint-Pétersbourg,  1728,  puis  à Tubin- 
gue,  Héé.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'expé- 
riences et  de  découvertes  (publiées  dans  les  Mémoi- 
res des  acailémles  de  Berlin  et  de  Sl-Péterabouiig), 
des  traités  de  physique(l738),de  géométrie  (174U); 
une  Ducriptiou  de  la  maison  de  glace  conetruUe  à 
Savu~Péur*boury  en  1740,  traduite  de  l’allemand 
par  P.-L.  Leroy,  1741;  on  estime  surtout  ses 
Expériences  sur  la  végélatiou  des  plantes.  — Son 
fils,  Wolfgang-Ludovig  Kraft,  né  à Saint-Pétera- 
boui^  en  1743,  mort  en  18|4,  fut  un  astronome 
distingué,  et  dressa  avec  Euler  les  tables  de  la  lune. 

KR.VGUJEWATZ  , T.  de  Servie,  sur  1a  Lepe- 
nüaa,  k 100  kil.  S.  de  Senendria. 

KRAlOYA,  T.  de  Yalachie,  surleChyl,  k 200  kil. 
O.  de  Biikharesl:  8.000  hab.  Grande  et  bien  bitie. 

KRAKAU  ou  KHÀKOW.  Yoy.  ciucovii. 

KRANACH  (Lucas),  graveur.  Voy.  CRANACh. 

KHANENBURG,  ville  des  Etals  prussiens  (prov. 
Rhénane),  k 8 kil.  O.  de  Clèves:  2,700  hab.  Bière, 
toiles.  Aux  environs,  tanneries,  papeteries.  — 
Fondée  en  1388  par  .Adolphe,  comte  de  Meurs. 

KRANIClIFCLü,  ville  d'Allemagne,  k 17  kil. 
8.  O.  de  Weimar:  800  hab. , ^)partieiit  par  moi- 


tié au , grand-duché  de  Saxo-Weimar  et  au  duché 
de  ^xe-Meiningen.  — Jadis  ch.-l.  d'une  seigneurie 
divisée  en  Haut  et  Baa-Kranichfeld,  et  partagée 
entre  des  maisons  différentes. 

KRANTZ  (Albert),  chroniqueur  allemand,  oé 
vers  le  milieu  du  xv*  tj^lek  Hamboui^,  mort  en 
1517,  enieigna  la  philosophie  et  la  théologie  à 
Roslock  et  a Hambourg  ; fut  chargé  de  plusieurs 
missions  importantes  par  les  villes  banséaliques,  et 
fui  choisi  pour  médiateur  entre  les  rois  de  Dsoe- 
marck  et  le  Holsleln  en  1500.  On  a de  lui  i Snxo- 
nta,  sive  de  saxonicœ  gémis  veiusta  origine,  etc., 
Fi^cfort.  1575,  1621,  In-fot.  ; Vandalia,  stve 
Uiitoria  Yandalorum.  Francfort,  1575,  io-fol.,  etc. 

KRAPACKS  ou  CARPATHES,  grande  chaîne  de 
montagnes  qui  sépare  la  Hongrie  seplenl.  et  U 
Transylvanie  orient,  de  la  Galide  et  de  la  Moldavie, 
se  dirige  de  r0.k]'E..puis  au  S.  E.,  et  se  porte  enfin 
presque  directement  vers  le  S.  en  formant  comme 
un  grand  arc  dont  la  concavité  est  tournée  au 
midi.  Les  monts  Krapacks  sont  üés  hauts:  plu- 
sieurs de  leurs  dmes  déparent  3.100  mètres.  Les 
Cesenker-Cebirge  (ou  monu  abaissés)  les  lient 
aux  Sudètes;  avec  celle  chaîne  et  les  Erzgebirge, 
ils  composent  le  système  hercynio-carpathlen. 

KRAolCKl  (Ignace) , écrivain  polonais,  prlnce- 
évèque  de  Warmle,  puis  archevêque  de  Gneane,  né 
en  1735  k Doubiecko  [Galide),  mort  k Berlin  en  1801, 
a laissé  beaucoup  d’ouvrages  en  prose  et  en  vers  qui 
lut  ont  valu  le  surnom  Je  Voltaire  de  la  Pologne; 
Us  ont  été  recueillis  par  Dmochowaki,  Yarsovle, 
1803  et  sulv.,  10  vol.  ln-8.  Les  plus  estimés  sont: 
la  Michéide,  poème  béroT-comique  en  10  chanta, 
1778,  traduit  efi  français  par  Dubois  en  1784,  puis 
^ M.  J.-B.  Lavoisier,  sous  le  titre  de  la  Sourusde, 
Paris,  1818;  la  Monaehotnachie  ou  la  Guerre  des 
moines,  J 778,  poème  en  6 chants,  qui  |asse  pour 
son  chof-d'œuvre':  des  Fables,  1779,  des  Satiree, 
des  Contes,  et  la  traduction  en  polonais  d'une  psrtia 
des  poésies  d'Osaian.  Il  a été  lait  k Paris  en  1830 
une  édition  compacté  de  scs  œuvres,- en  1 vol.  grand 
in-8  k 2 colonnes. 

KKASNOl,  vil  loge  de  Russie  (Smolensk),  à 44  kil. 
S.  O.  de  Smolensk;  50Ô  hab.  Les  Français  y. éprou- 
vèrent une  grande  perte  pendant  la  retraite  de 
Moscou. 

KRASNOÏARSK,  ville  de  la  Russie  d'Asie,  ch.-l. 
du  gouvernement  d'iénlssélsk , k 880  kil.  N.  i). 
d’irkoulsk  ; 4,000  hab.  Commerce  de  fourrures. 

KRASNOKOUTSK,  vlllo  de  la  Russie  d'Europe 
(Kharkov),  k 65  kil.  O.  de  Kharkov;  5,000  hab. 

KRASNOSLOBODSK,  ville  de  la  Russie  d'Europe 
(Penu),  k 230  kil.  N.  O.  de  Penu;  5,000  hab. 
Commerce  de  grains. 

KRASSO  ou  KRASSOYA,  comilal  de  Hongrie 
(cercle  au-deik  de  la  Thelsa),  entre  ceux  d'Arad  au 
N.,  de  Temesvar  k l’O.,  la  ‘Trensvlvanle  au  N.  E., 
i'illyrie  elle  Banal  mimalre  k l'E.  et  au  S. i 150 
kil.  sur  45;  217,000  hab.  Ch.-l.,  Lugoa.  Climat 
doux  et  salubre:  sol  fertile  et  bien  arrosé:  blé, 
mais,  Un,  chanvre,  fhilu  et  vin.  Mines  de  fer,  de 
cuivre  et  de  plomb. 

KRASZNA,  comllat  de  Transylvanie,  au  N.  O. 
dans  le  pays  des  Hongrois,  entre  ceux  de  Szolook, 
de  Doboka,  de  Klausenbourg  et  la  Hongrie  : 35  kll. 
de  long  sur  auUnt  de  large.  Ch.-l.,  Somlyo.  — On 
J trouve  un  boui^  de  Krasina,  qui  a donné  son 
nom  au  oomltal. 

KRAUSE  (Charles-Qirélien-Frédérlc),  philosophe 
allemand,  né  en  1781  k Eisenberg(AllenlMurg),  mort 
en  1832,  de  l'école  de  Schelllng,  enseigna  la  phi- 
losophie. le  droit  et  les  mathématiques  k léna  en 
1802,  puis  k Dresde,  k Berlin  (1817),  et  enfin  h 
Gœttin^e.  On  a de  lui  des  traitte  sur  les  rapporta 
des  malhémaliquet  et  de  la  philosophie,  une  In- 
troduction à la  philosophie  de  la  nature,  léna,  1804: 
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des  Etquiueide  /osfiqife  flS03)  * Droilnaiuret 
1 803;  $yu.  de  Moraie,  1810;  Idéal  de  V Human.  ,1811. 
Krauu  fait  du  inonde  de  U nature  et  du  monde 
de  la  raieon  deux  iphèrea  secondaire!;  ii  place  au> 
dessus  l’être  primitif  qui  pénètre  les  deuxAphères 
de  la  nature  et  de  la  raison. 

KHE1G(J.-Fréd.),  général  au  service  de  la  France, 
né  en  1730  à LaJir  en  Brisgau,  mort  en  1803,  servit 
én  Hanovre  sous  le  maréchal  de  Saxe,  se  distingua 
par  sa  bravoure  à Roebach,  à Hlnden,  puis  à Clos- 
iercamp,  où  il  fut  fait  prisonnier.  A ta  révolution. 
U fut  nommé cénéral  de  division;  U défenditThion- 
▼ille  en  1793.  Le  Directoire  le  nomma  ensuite  com- 
mandant de  Paris,  et  il  remplit  ce  poste  difllcüe 
pendant  18  mois. 

KRKMKXETZ  ou  KRZKMIKMEG,  ville  de  la 
Russie  d’Kurope  (Volhynie),  à 206  kil.  O.  de  Jito- 
niir:  2,600  hab.  Chiteau-fort  sur  un  mont  escarpé. 

KREMKNTCHOUG,  ville  de  la  Russie  d'Europe 
(PulUwa).  sur  le  Dniepr,  à 106  kil.  S.  O.  de  Pul- 
tawa;  8,000  hab.  Chapeaux;  liqueurs,  savon;  bois, 
Ubsc,  fruits  confits,  merceries. 

KREMLIN.  Voy.  Moscou. 

KKEMNITZ,  Karmaci  Banya  en  madgvar,  ville 
de  Hongrie  (Bars),  à 26  kil.  N.  de  S^emnlU; 

10.000  hab.  vieux  chkleau-forl  ; hôtel  des  mon- 
naies, direction  des  mines,  etc.  Aux  environs,  mines 
d'or  et  d’srgent  (de  700  à 760  mineurs).  Cest  k 
Kremniti  que  l’on  réunit  tout  l'or  et  l’si^ent  ex- 
trait des  mines,  pour  en  faire  des  lingots  et  des 
barres  au^on  envoie  k Vienne. 

KREUS.  ville  des  Etats  autrichiens  (Autriche), 
à 60  kil.  N.  (X  de  Vienne;  3.700  hab.  : 3 parties, 
Krems,  Stein  et  le  couvent  d'Und.  Gymnase,  écoles 
diverses.  Industrie  ; velours,  alun,  quincaillerie, 
blanc  de  cénise  dit  de  Krems. 

KREMSIER  ou  KROMERZIG.  ville  des  ÉUts  au- 
trichiens (Moravie),  à 36  kil.  S.  E.  d'OlmuU  ; 6,800 
hab.  Beau  château,  où  réside  l'archevêque  d'Ol- 
muta;  bibliothèque  de  30,000  vol.,  galerie  de  pein- 
ture ,etc.  Toiles,  oiége  de  r.AssembIcc  aulricli . eu  18 18. 

KKEMSMDNSTLK.  bourg  des  KlaU  autrichiens 
(Autriche),  k 19  kil.  O.  de  Sieyer;  1,000  hab.  Cé- 
lèbre abbaye  qui  date  de  plus  de  mille  ans;  établis- 
sement d'instruction , collection  d'irutrumenU  de 
pbvsiqge  et  de  mathématiques,  etc. 

KREUTZ , e.-k-d.  Croix,  commence  un  grand 
nombre  de  noms  allemands. 

DiiUTZ,  Karaes^'Vasarheiy , Crmuntt  ville  forte 
des  Etats  autrichiens  (Croatie  civile),  à 33  kil.  S.  E. 
de  Warasdin;  3,000  nab.  Ch'.-l.  d'un  comitat  de 
même  nom,  temé  au  N.  par  la  Drsve,  k l’E.  par 
sesdislricts  régimentaires  de  Kreutx  et  de  Sl-George, 
no  S.  et  k ro.  par  le  comitat  d'Agram:  60  kil.  sur 
23  ; 70,000  hab. 

UUCDTZ  (district  de),  district  régimentaire  des  Etals 
autrichiens  (Croatie  militaire),  Æins  le  généralat  de 
Warasdin , est  borné  au  N.,  k 10.  et  au  S.*  par  le 
comitat  de  Kreutx,  au  S.  E.  par  l'Esclavonie,  et  k 
le  district  de  St-George  : 70  kil.  sur  66; 

68.000  hab.  Places  prineipaies.  Ivanicb  et  Chosma. 

aiEUTZ.  bourg  de  Hongrie.  Voy.  beilicen-kreutz. 

KREUTZBOURG.  Voy.  creutzdocrg. 

KREUTZER  (Rodclphe),  compositeur  et  jouenrde 

violon,  né  en  1/67  à Versailles,  d'un  musicien  alle- 
mand,  m.  k Genève  en  1831,  se  fit  d'abord  remar- 
quer, dés  l’Ige  de  13  ans,  en  exécutant  avec  une  rare 
perfection  un  concer/o  qu'il  avait  composé  lui-même  ; 
voyragea  en  Italie,  en  Allemagne;  fut  nommé  pre- 
mier violon  de  la  chapelle  de  Napoléon,  professeur 
MU  Conservatoire,  premier  chef  d'orchestre  k l'Opéra, 
et  membre  de  l'Académie  de  Musique.  On  lui  doit 
la  musique  des  opéras  à'Attyanax,  Arisiippe,  la 
Mort  {fAMp  de  plusieurs  ballets  et  opéras-comiq. 
{PauleiVirginie,  Lodofska,  1791),  des  symphon.,det 
Moates  de  violon,  etc.  — Son  frVci  Aug.  Kreutzer, 


mort  en  1832,  le  distingua  aussi  comme  violoniste 
et  lui  succéda  comme  professeur  au  Conservatoire. 

KREUTZNACH.  Voy.  creutznacb. 

KRICHNA  ou  KISTNA,  fleuve  de  l'Inde  en-drçk 
du  (lange,  naît  dans  les  Chattes  occidentales  ; traverse 
le  Bedjapour,  le  Rider,  l'Halderabad,  etc.,  et  entre 
dans  le  golfe  du  Bengale  par  deux  bouches  princi- 
pales: celle  du  N.  se  nomme  Rrichna:  celle  du  S., 
Sippelek.  Cours,  1,200  kil.  Il  reçoit  de  nombreux 
amiients,  notamment,  k droite,  la  Malporba.  et  la 
Toumbedra  grossie  du  Vadaountty;  k gauelie,-  la 
Bima  et  le  Mosay.  Le  Krielina  forme  la  limite  en- 
tre le  Décan  septentrional  et  le  Décan  méridional. 
C'est  de  tous  les  cours  d'eau  de  l'Inde  le  plus  richo 
en  diamanU  et  en  pierres  précieuses. 

KRICHNA.  divinité  indienne,  flls  de  Vaçoudéva 
et  de  la  belle  Dévaki,  qui  régnaient  k Mathura, 
est  considéré  jiar  les  Hindous  comme  la  huitième 
incarnation  de  Vichnou.  On  l'éleva  en  secret  parmi 
les  pasteurs  pour  le  soustnlre  aux  coups  de  son 
oncle  Kansa  (Incarnation  de  Sha),  qui  voulait  faire 
périr  les  enfanta  de  sa  sceur  afin  de  s'assurer  l'em- 
pire. Il  sut  dans  son  enfance  surmonter  les  obt- 
Ucles  de  toute  espèce  que  lui  opposait  Kansa;  et, 
dès  qu'il  fut  devenu  grand,  il  vainquit  et  tua  cet 
ennemi  acharné.  Il  te  mit  ensuite  k la  tête  des 
Pandoui,  race  opprimée  depuis  longtemps  par  les 
Kourous;  prêta  le  secours  ae  ses  armes  et  de  sa 
prudence  au  Jeune  Ardjouna,  l'un  des  chefs  des 
Pandous,  et  lui  donna  ta  victoire  (cette  guerre 
estappelée  Mr  les  Hindous  la  Grandc-Cuerrc,  Maha^ 
Bharata).  Krichna  fui  tué  accidentellement  par  le 
chasseur  Angada,  et  k sa  mort  commença  l'âge  noir  ou 
de  fer,  A'a/i-Vouya(Voy.ccnom).  Krichna  n'était  pas 
moins  remarquable  par  sa  beauté  que  par  sa  valeur 
et  sa  sagesse.  Il  inspira  do  l'amour  k seize  mille 
huit  cents  femmes,  qui  toutes  se  brûlèrent  sur  ion 
bûcher.  On  trome  une  grande  analogie  entre  la 
légende  de  Krichna  cl  celles  d'.Apoilon,  d'Hcrcule, 
et  de  quelques  autres  divinités  grecques.  La  vie 
de  Krichna  est  le  sujet  d'un  poCme  célèbre  chei 
les  Hindous,  le  Bhagavata~Purana , que  l'on  at- 
tribue à Vopadéva  du  xiii'  siècle],  cl  qui  a 
été  récemment  traduit  en  français  parM.  E.  our- 
nouf  (1811). 

KRIm.  Voy.  CRtM. 

KRIOIJ  .MtTOPON,  auj.  Karadji~Douroun , cap 
de  la  Crimée.  Voy.  criou  mctopor. 

KRiSTKNAÜX.  Voy.  rnistenaux. 

KRONACH  ou  CR.\NACH,  ville  de  Bavière  (Mein- 
Supérieur),  k 36  kil.  N.  0.  de  Bayreulh  ; 2,600  hab. 
Armurerie,  brasseries,  tiueranderies,  verrerie.  Pa- 
trie du  peintre  Lucu  dilCransch.  Assi^iéc  par  lea 
Suédois  pendant  la  guerre  de  Trente-Ans. 

KRONBORG,  chkleau-forl  du  Danemark,  dans 
l'Me  de  Seeland,  k 40  kit.  E.  de  Copenhague,  est  ro- 
gardé  comme  la  clefde  la  Baltique.  Tout  navire  qui 
posM  le  Sund  y paie  un  droit  d'un  pour  cent. 

KRONOBEHG,  lan  ou  gouvernement  de  Suède, 
entre  ceux  d'ionkœplng.  ('.almar,  Bleking,  Chria- 
tianstad  et  Halmsted;  106,000  hab.  Ch.-l.,  Wexio. 
11  est  formé  de  l'ancien  Smeland. 

KRONSCHLOT et  KRONSTADT.  Voy.  cborstadt. 

KROSNO,  ville  des  Etals  autrichiens  (Galide),  k 
22  kil.  d'Iaslo:  6,000  hab.  Vieux  château  royal. 
Commerce  de  vins  de  Hongrie. 

KROTOSZYN  ou  KROTOSCHIN.  ville  des  Euu 
prusalenz  (Poiname),  k 96  kil.  S.  E.  de  Posen; 

6,000  hab.  Draps,  toiles,  maroquins,  leiuturerira. 

KROTZKA  ou  STOLNATZ , boui^  de  la  Turquie 
d'Europe  (Roumélie),  k 16  kll.  O.  de  Semendria. 
Il  s'y  livra  en  1739  une  bataille  où  les  Turcs  bail, 
les  Autrichiens  commandés  par  le  comte  de  Wallis. 

KROUCIIEYATCH . Krutchevaei , Aladja-HUsat 
des  Tores,  ville  de  Servie,  au  centre,  k 64  kil.  O. 
de  Nisaa,  près  de  la  Jonction  des  deux  Monva. 
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Evêché  grec:  château  où  ont  résidé  pluiieun  princes 
de  Ser%'ie.  Jadis  ch.«l.  d’un  livah  turc. 

KRUDNKR  (Julie  de  wiTTinciiOFr,  iNironne  de), 
femme  célèbre  par  ion  mysUcUme,  née  à Riga  en 
1766,  était  Allé  du  gouverneur  de  celle  ville,  et 
fui  mariée  dès  l'âge  de  14  ans  au  baron  de  Krud- 
ner,  ambasudcur  de  Russie  à Berlin.  Après  avoir 
longtemps  brillé  dans  le  monde,  et  / avoir  mené  une 
vie  fort  dissipée,  elle  le  quitta  loul  à coup  (vers 
1807),  se  livra  à une  dévotion  exaltée,  et  crut  avoir 
reçu  du  ciel  mission  de  régénérer  Je  christianisme. 
Elle  se  mit  en  conséquence  à parcourir  l'Allema* 
gne,  visitant  les  prisonniers,  prêchant  en  plein 
air,  répandant  d'abondantes  auroânes,  et  entrai» 
nanl  à sa  suite  des  milliers  d'hommes.  En  1814 
elle  eut  de  fréquentes  relations  avec  les  princes 
alliés  qui  venaient  d’entrer  dans  Paris,  et  exerça 
surtout  un  grand  ascendant  sur  l’empereur 
AlexMdre.  Elle  lui  prédit,  aasure-t»on,  le  retour 
de  Napoléon  de  l'ile d'Elbe,  et  la  chute  prochaine 
de  ce  prince;  on  lui  attribue  une  grande  {tartdans  la 
formation  de  la  Sainte-Alliance.  De,  Paris  elle  se 
rendit  en  Suisse , puis  en  Allemagne , et  recom- 
mença ses  prédications;  mais  on  craignait  son  in- 
fluence, et  elle  se  vil  partout  expulsée.  Vers  1822, 
elle  se  retira  en  CrimM,  aûo  d’y  fonder  une  mai- 
son de  refuge  pour  les  pécheurs  et  les  criminels; 
elle  y mourut  en  182&  (â  Kan-sou-Baiar).  Elle 
avait  publié  en  1803,  à Paris,  un  roman  intitulé 
Yatirie,  qui  paraît  n'étre  que  sa  propre  histoire. 

KRUMAU  ou  UOEilMl^H.KRUMAU,  ville  mu- 
rée de  Bohème,  â 19  kil.  S.  0.  de  Budweis, 
4,300  hab.  Beau  château.  Aux  environs,  mines 
d’argent  et  houillères. 

ERUNITZ  (J.-George),  laborieux  compilateur, 
né  â Berlin  en  1728,  mort  en  1796,  exerça  quel- 
que tempe  la  médecine,  puis  se  mil  à écrire.  On 
lui  doit  uue  Emcyclopidte  iconomieo^ieehnotogique^ 
qu'il  commença  en  1773,  et  qu'il  continua  jusqu'à 
la  lettre  L (elle  fui  achevée  aprte  sa  mort  par 
F.-J.  et  H. -G.  Flisrke):  c’est  \' Encychpédie 
Verdun  traduite  en  allemand  et  complétée,  lia 
traduit  du  français  et  de  ranglais  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  de  science,  d'niiloire,  etc. 

KRUSZWTCE,  bourg  des  Etats  prussiens  (Posna- 
nie),  à 3C  kil.  S.  E.  djoowradaw.  Ancienne  rési- 
dence des  PiasU,  qui  gouvernèrent  pendant  un 
temm  la  Pologne. 

KnZl'^ZOWlCE , ville  de  la  république  de 
Crteovie . à 27  kil.  N.  0.  de  Cracovie  : 3,000  hab. 
Aux  environs,  marbre,  pierre,  bouille;  sources 
ftrn^ineuses  et  sulfureuses. 

KIlMA.viUede  l'ilede Chypre,  par  29*  &8’  long. 
E..  34*  48'  lat.  N.  i jadis  30,000  hab.,  auj.  1.200. 
Ruines.  Evêché.  Palais  épiscopal  remarquable. 

KUBBES  ou  KABIS,  ville  d'Iran  (Kerman),  par 
32*  20'  lat.  N.,  23'  long.  E.  Jadis  Oorissanle, 

mais  auj.  déchue  et  ruinée.  Repaire  de  brigands 
qui  dépouillent  les  caravanes. 

KUBLAl-RHAN.  Voy.  koublaT-uak. 

KCFA,  ville  d'Asie.  Voy.  koupa. 

KUKULLŒ.  Voy.  aocUkUOOEC. 

KULm.  Voy.  CDUi. 

KULPa,  Otlapit.  riv.  de  Croatie.  Voy.  bats. 

KUMA,  KUMANIE.  Voy,  kouha.  cumaki£. 

KUMR  (EL),  montagnes  d'Afrique.  Voy.  lune 
(monts  de  la). 

Kl)MCKEL(Jean),  chimiste  allemand,  né  en  1630 
dans  le  duché  de  SIeswig,  mort  en  1702  à Stock- 
holm. où  l'avait  fixé  CWIes  XI , en  lui  donnant 
U charge  de  conseiller  des  mines,  a fait  plusieurs 
découvertes  et  trouva  de  son  c&lé  le  phosphore  (1076), 
qui  était  déjà  eonnu  de  Brandi.  Entre  autres  ouvra- 
ges, tous  écrits  en  allemand,  nous  citerons  de  lui: 
Obicrvattont  chimiqutj,  Ilamboui^,  1077,  in-B, 
traduit  en  latin  par  Ramsay  , lénu,  1719,  in-12: 


CArt  de/aire  U vttre,  1679,  ln-4,  traduit  en  fran- 
çais par  le  baron  d'Holbach,  Paris,  1762,  lo-4. 

KUNERSDORF.  Voir.  cuNEnsooaP. 

KDNSBERG.  Voy.  ECENicssaucE. 

KCOPIO,  ville  de  Russie.  Voy.  eouopio. 

KUPETZKI  (Jean),  peintre  de  portraits,  né  ea 
1667  à Pessing  en  Bohême,  sur  les  frontières  de 
Hongrie,  mort  en  1740.  était  flls  d’un  tisserand. 
H abandonna  dans  son  enfance  la  maison  pater- 
nelle et  eut  longtemps  â lutter  contre  la  misère. 
Il  alla  le  former  à Rome.  Là  le  prince  Stanislas 
Sobieski  devina  son  talent  et  le  tira  de  l'obscurité. 
U résida  longlemiw  à Vienne,  où  il  Jouit  de  la 
faveur  des  empereurs  Joseph  I , Charles  VI  et 
François  1 ; puis  il  quitta  cette  ville  dons  1a  crainU 
d'ôtre  inquiété  ftour  sa  foi  (U  était  protestant) , et  se 
réfugia  à Nuremberg.  Il  réussissait  surtout  dans 
le  porlrait.  On  estime  de  lui  la  Famille  Kupettki  ; U 
Samaritain  plaçant  le  bletti  tur  ton  cheval. 

KDPROLI  ou  KUPROGU.  Voy.  eopboli. 

KCPSELI,  eh.-l.  de  l'ile  Cérlgo.  Voy.  câaicb. 

KURDES,  KURDISTAN.  Voy,  eouhdes,  eoue- 

OISTAN. 

KURILES,  Iles  de  la  Russie  d'Asie.  Voy.  eooeiles. 

Kl'RIN.  mont.  Vov.TAuaus: — ville.  Voy.  craiNE- 

KURISCm-^-HAFK  el-NEHRUNC.  Voy.  c«ai.<uic. 

KURRICHANE,  ville  de  l'Afrique  australe  (Ca- 
frerie) , â 320  kil.  N.  E.  de  Lilakou  ; 16,000  hab. 
Industrie,  poterie,  travail  et  fonte  de  métaux.  Les 
Cgfres  qui  habitent  celle  ville  sont  les  plus  civilisés 
de  toute  la  Cafrerie. 

KUSSNACIIT,  bourg  de  Suisse  (Schwiti),  â 17 
kil.  N.  O.  de  ^hwltx.  sur  le  lac  de  Lucerne). 
Aux  environs,  ruines  du  château  de  Gessler;  on 
voit  encore  sur  la  route  de  Kusinachlà  Immensee 
U défilé  où  ce  gouverneur  fut  tué  par  Goill.  Tell.  ' 

KUSTKR  fLudoIphe),  lavant  philologue,  né  en 
1670  â BlomMi^  (Westplialie),  mort  en  1716,  fut 
d'abord  précepteur  particulier,  puis  professeur  au 
^mnase  de  Joachim  à Berlin;  vint  Vers  1713  à 
Paris  où  il  abjura  la  religion  protestante;  fut  admis 
à l'Académie  des  Inscriptions,  et  reçut  du  roi  uno 
pension  de  2,000  livres.  On  a de  lui  i iiittoiro  cr»- 
liqae  d'Homère,  Francfbrt,  1696  ; une  édition  de 
Suidât,  Cambridge,  1706, 3 vol.  in-fol.  ; de  la  Vteds 
i*ylAa$rore,  par  Jambllque,  Amsterdam,  1707;  une 
magnifique  édition  4' Apùiophane,  Amsterdam,  17 10. 
li  avait,pendant  queiquoi  années  (1697-99)  publié 
à Utrecht  la  Blblioiheca  librorum  novorum,  sous  le 
pseudonyme  de  Heoeûrut  (mol  grec  qui  traduit  Ismol 
allemand  kutter,  c.-â-d.  sacrislalo).  Kuster  eut  de 
vives  querelles  avec  Gronovius.— Un  autre  Kuster 


(George^iodefroiJ.  néâ  Uallecn  1696,  mort  en  1776, 
remplit  diverses  fonctions  dans  l'enseignement  4 


Berlin  , et  fit  de  savantes  recherches  sur  l'his- 
toire, nolaromcnl  sur  celle  de  Brandebourg.  On 
lui  doit  aussi  uns  savante  dissertation , De  San-  ' 
choniatone,  philosopha  phamieio. 

KUSTRIN,  V.  des  Etats  prussiens.  Voy.  custairs. 

KUTAlEa  ou  KIOUTAHIA,  Coiyœum,  ville  de 
la  Turquie  d'Asie,  ch.-L  du  pachalik  d'Anatolie  et 
du  oandjakat  de  Kutaieh.  râr  27*  66*  long. 

39*  24’  lat.  N.,  à 389  kil.  & E.  de  ConsUnUnople  ; 
66,000  hab. , dont  10.000  Arméniens  et  6,000 
Grecs.  EÜb  a quelques  jolies  promenades,  60  mœ* 
quées,  plusieurs  églises,  beaucoup  de  fontaines,  etc. 
L'induiririe  et  le  commerce  y sont  peu  actifs  : fa- 
briques de  pipes  d'écume  de  mer;  poli  de  cfaèvru 
d Angora. — Peu  ap^  la  btl.de  Konich,  il  y fui  conci  ti 
en  1833,  entre  la  Turquie  et  1«*  paclia  d'Egypte  M*';- 
hémet-Ali.sous  l'innueneedes  puissances  européen-, 
nés,  un  tnUtéqui  arrêtait  la  marche  victorieuse  d ll>i  a- 
hlm-P»cha,  et  cédait  la  Syrie  à Mêhémel-Aii. 

KUTCH.  Voy.  eatch. 

KUTCHUK-KAINARDJI.  Voy.  eainabdji. 

KUTCUUK-ICHEKMEDJEH.  Voy.  buiüe. 
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KUTHES  ou  KUTHËENS,  nom  donné  «ui  Sa- 
maritains par  les  Juiti.  Yoy.  SAHARiTAirfS. 

KUTTF.NBERG,  Horo^Kuuana  en  tch^ue,  Tille 
de  Bohême,  à 9 kil.  ^r.  O.  de  Csaslau  ; 6,500  hah. 
Belle  ^lise,  palais  royal.  Industrie.  Aux  environs, 
cuiTre.  plomb,  jadis  mines  d'argenl. 

KYA-bUZURGOMlD  (c.-à-d.  Kya  de  grande 
espérance).  Voy.  BUzauKoaiD. 

&YA*K(NG.  Voy.  eia-einc. 

KYBOURG,  village  et  château  de  Suisse  (Zurich), 
â 15  kil.  N.  E.  de  Zurich  ; 350  hab.  — lia  donné 
son  nom  à une  puissante  famille  de  comtes  qui 
s'éteignit  en  1264,  et  dont  les  domaines  passèrent 
à la  maison  de  Habsbourg  ; une  branche  de  cette 
maison  prit  de  U le  nom  de  comtes  de  Kvbourg.  — 
L’empereur  Sigismond  s'empara  du  château  de 
Kjbourg  en  I4l5;il  le  céda  avec  son  territoire  aux 
Zurichois  en  1424. 

KYMMEN  EGARD,  un  des  sept  districts  du  grand- 
duché  de  Finlande,  sur  la  Baltique,  entre  ceux  de 
Viborg  â l'E. , de  Nyland  â 10.,  ainsi  nommé 
de  la  riv.  Kymmène;  a pour  ch.-l.  ileitiula. 

KYMRIS,  peuple  de  l'Europe  ancienne,  d'ori- 
gine Mythique,  qui,  sorti  des  régions  situées  au  N. 


LABB 

du  Pont-Euxln,  vint,  â une  époque  fort  reculée, 
l'établir  dans  la  Gaule  septentrionale.  Le  plus  grand 
nombre  des  Kymris  s'arrêta  entre  le  Rhin  et  la 
Seine,  d'où  ils  refoulèrent  les  Galls  ou  Celtes;  le 
reste  se  répandit  entre  la  Seine  et  la  Loire  et  se 
mêla  â la  {Mpulalion  indigène.  On  place  cette  pre- 
mière invasion  kymrique  vers  le  xiii*  siècle  av. 
J.-G.De  614  â 578  av.  J.-C.  de  nouvelles  bandes  de 
Kymris,  conduites  par  un  puissant  roi  nommé  OEius, 
envahirent  la  Gaule  et  déterminèrent  les  émigra- 
tions de  Sigovèse  et  Bellovèse.  On  croit  avec  raison 
que  les  Kymris  sont  les  mêmes  que  les  Cirobres,  que 
l'on  trouve  d'abord  dans  la  Ghersonèee  Taurique 
sous  le  nom  de  puis  dans  le  iuUand 

ou  Cfiersonèse  cimàrique , et  qui  plus  lard  (101  av. 
J.-C.)  vinrent  te  briser  contre  les  lésions  de  Marlus. 
Voy.  ciiBRES.  — Les  Kymris  se  aislinguaient  du 
reste  de  la  population  gauloise  par  une  grande  su* 
périorilé  morale.  Ce  sont  eux  qui  ont  introduit  le 
druidisme  dans  la  Gaule. 

KYNOETHE,  prov.  du  royaume  actuel  de  Grèce, 
a pour  ch.-l.  Calavltra.  l'oy.  GRÈCE. 

KYRPOY,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta) , à 95 
kil.  0.  de  iûlculU;  10,500  hab.  Tissus  de  coton. 
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L.  simiflaU,  dans  les  abréviations  des  noms  pVo- 

trea  : Lucius , Lucia , Lœlius , Loliius,  Laiinus.—^ 
s'emploie  aussi  souvent  pour  Ludovicus,  Lcuis. 
LA.  ir.-B.  Pour  les^omsquisccomposcntavecccl 
article , et  (^ui  ne  seraient'  pas  loi . cherchez  le  mol 
qui  suit  la, 

LâA,  ville  des  Etats  autrichiens  (Autriche),  â 
42  kil.  N.  de  Korneuburg;  1.300  hab.  Rodolphe 
de  Habsboui^  battit  OltoLir  de  Bohème  près  de 
eette  ville  en  1278.  Celte  bai.,  dite  de  .Marchfeldf  lui 
valut  la  possession  de  l'Autriche  et  de  la  Etyrie. 

LAACUERSEE,  lac  des  Etats  prussiens  (prov. 
Rhénane),  â 23 kil.  N.  O.  de  Coblenli.  Cratère  d'un 
ancien  volcan  â 1,335  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Ruines  d'une  abbaye  de  BénédicUns, 
fondée  en  1093. 

LAALAND  ou  LOLI,AND,  Ile  du  Danemark, 
dans  la  mer  Baltique»  entre  celles  de  FaUler  et 
Langeland  : 58  kil.  sur  22:  40,000  hab.  Ch.-l.. 
Bfariboe.  — Jointe  â celle  de  FaUler  et  â quelques 
autres»  cette  Ile  forme  le  bailliage  de  Laalapd: 
80  kil.  sur  35  ; 57,000  hab. 

LAAR  (van),  peintre.  Voy.  bamboche  (le). 
LABADIE  (J.),  sectaire,  né  en  1610  â Bourg  en 
Guyenne»  entra  d'abord  chez  les  Jésuites.  D'une 
piété  ezaltée,  U eut  des  viuons»  et  se  crut  un  nou- 
veau Jean-Baptiste,  chargé  d'annoncer  la  seconde 
venue  du  Messie.  Pouracoompllr  sa  mission,  11  quitta 
les  J^uitea,  se  mit  â prêcher»  et  Dt  bientôt  un  grand 
nombre  de  prosélytes.  Après  une  vie  fort  aventu- 
reuse » il  abjura  le  ralbolicisme  kUontauban(1650)» 
et  fut  pendant  huit  ans  pasteur  de  l'église  de  celle 
ville  ; puis  II  passa  â Genève»  de  lâ  â Midüelboui^, 
et  fut  condamné  pour  hérésie  par  le  synode  de  D«^ 
drecht.  Il  mourut  en  1674  à Altona.  Il  mêlait  â 
ses  erreurs  une  grande  licence  de  roceurs,  et  pré- 
tendait que  les  actions  les  plus  impures  pouvaieitt 
être  sanctifiées  en  les  rapportant  â Dieu.  Il  composa 
un  grand  nombre  d écrits  bizarres,  tels  que  U Hé- 
raut du  grand  roi  Jésus,  le  Ytritable  exorcisme,  ete. 
LA  BALUE»  cardinal.  Yoy.  salue. 

LADAN  . Bis  de  Balhuel  et  petil-ûls  de  Nachor» 
était  père  de  Lia  et  ^ Racbel.  U donna  l'une  et 
l'antre  en  mariage  â Jacob.  Yoy.  jacob. 


LABARRE  (J.-F.  lepebvre,  chevalier  de),  jeune 
étudiant,  fut  condamné  en  1766  par  le  tribunal 
d'Abbeville  à être  brûlé  vif  pour  avoir,  par  jeu» 
mutilé  un  crucifli.  Le  parlement  de  Paris»  usant 
d'indulgence,  lui  aocortla  d'être  décapité  avant  d'â- 
Ire  jeté  sur  le  bûcher.  Voltaire,  dans  un  écrit  publié 
sous  le  nom  de  Casen  » a justement  Qétri  cet  acte 
d'excessive  rigueur.  L.  avait  à peine  18  ans. 

LABARRE  (Etienne),  architecte,  né  en  1764  â 
Ourscamps  (Oise),  mort  en  1824,  fut  chargé  de  faire, 
sous  Clialgrin,  la  restauration  du  Luxembourg:  (U 
élever  la  colonne  rostrale  de  Boulogne  » et  acheva 
la  Bourse  de  Paris. 

LA  BARTHE»  ville  de  France.  Yoy.  bartbe  (la). 
LABAHCM,  étendard  qu'on  portail  à la  guerre 
devant  les  empereurs  romains.  C’était  une  lance 
traversée  d'un  bâton,  duquel  tombait  un  voile  de 
urpre  où  était  peint  un  aigle.  Constantin,  com- 
Uant  contre  Maxence»  vilepparaltre  dans  les  airs  cet 
étendard  qui  représeutait  une  croix,  avec  cos  mots  : 
Hoc  signo  vinces  (tu  vaincras  sous  cel  étendard). 

LABAT  ( le  père  ) , dominicain  , né  à Paris  en 
1663.  mort  en  1738»  fut  envoyé  par  son  ordre  â la 
Martinique,  en  1693  : devint  su^rieur  de  la  mis- 
sion des  Antilles,  et  visita  toutes  cet  lies  avec  le 
plus  grand  soin.  Il  fut  ensuite  chargé  d'une  négo- 
cialion  à Rome  (1706).  De  retour  à Paris  en  1716, 
il  s'occupa  de  publier  set  voyages.  On  a de  lui: 
Nouveau  voyage  aux  lies  de  l'Amérique,  contenant 
rhistoire  naturelle  de  ces  pays,  ete.  » Paris  , 1722, 
6 vol.  in-12;  Nouvelle  relation  de  CAfrique  occi- 
deniale,  d'après  les  Mémoires  de  Brue.  Wris»  1728: 
Yoyage  du  chevalier  Desmarchais  en  Guinée,  1730» 
4 vol.  in-12;  Yoyage  en  Espagne  et  en  Italie,  Paris, 
1730»  8 vol.  ln-12:  Relation  histor'tque  de  rÊthio- 
pie  occidentale,  Paris,  1732,  5 vol.  in-12:  Mémoires 
du  chevalier  d'Arvieux , contenant  ses  voyages  en 
Asis , en  Syrie,  etc.,  Paris,  1735,  6 vol.  In-12. 
Quoique  prolixe  dans  ses  récita  , le  père  Labat  sait 
intéresMr.  La  partie  de  ses  ouvrages  consacrée  â 
l'histoire  naturelle  a peu  de  valeur. 

LABAUME.  Voy.  caiFrET  BE  LABAüMi. 
LABBANA,  ville  ds  la  MésopotanUe.  sur  le  Tigra, 
est  auj.  MOSSOUL. 
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LA6«K(le  père),  «avant  jésuile,  né  à Houi^hs  en 
1607,  mort  à lUri»  eu  J067,  profeata  U rhétorique, 
1a  philwophle  et  la  Lhéolo^e  dans  différents  ootléges 
de  son  ordre;  puis  quitta  renseignement  pour  se  li- 
vrer i des  travaux  historiques.  11  a laissé  7&  ou- 
vrages dont  les  plus  remarquables  sont  : Histoire 
du  Berrt,  Paris,  1617,  In-12;  Ci.  Calaii  vita  ex 
Bropriis  opertbas  colUcla,  I6G0,  în-8;  U ChronO' 
logùie  français  , abrigi  chronologique  de  t histoire 
sacrée  et  profane,  ICGG  , & vol.  in-  12  ; Concordio 
ckronologica , (echnicaei  hislorica,  IG70,  S vol.  in- 
fol. On  lui  doit  encore  la  Bibliothèque  des  Bibiio^ 
thèques , 1GG4  , et  une  Collection  des  Conciles,  18 
vol.  in- fol.,  IG71  , etc.  C'est  lui  qui  commença 
l'importante  collection  des  historiens  bvxantins. 

LAUDACUS,  flls  de  Pol^dore,  roi  de  Tlièbes,  fut 
père  de  Laïus.  Ses  descendants.  Laïus,  OlCdipe,  Etéo- 
cie,  Polynice,  Thersandre,  etc.,  sont  quelquefois 
appelés,  de  son  nom , Labdacides. 

LABÉ  (Louise),  dite  la  Belle  Cordière , née  à 
Lyon  en  I&2G,  morte  en  l&GG,  avait  épousé  Perrin, 
marchand  oordier  fort  riche.  Ayant  reçu  une  édu- 
cation soignée,  elle  se  livra  à la  littérature  et  à la 
poésie.  Elle  a laissé  des  poésies  dont  la  première 
éd.  parut  à Lyon  en  I S66,  et  dont  les  plus  réc.  ont  été 
MbI.  à Lyon  en  1821  par  Bréghot.  avec  notice  par 
Cochard.  en  1844  p.  Boiscl,avcc  notes  dcCollombct. 

LA  BEAUMELLE  (Laurent  anclivicl  de],  né  à 
Valleraugue  en  1727,  mort  en  1773,  fut  appelé  en 
Danemark  en  1751  pour  être  professeur  de  litté- 
rature française  ; puis  passa  en  Prusse  . et  s'étant 
arrêté  k Berlin,  voulut  se  lier  avec  Voltaire,  mais, 
tous  deux  IriKlbles,  Us  ne  tardèrent  pas  k se  brouil- 
ler, et  eurent  de  violentes  querelles  littéraires.  La 
Beaumelle  revint  à Paris  vers  1772,  et  obtint  une 
place  à la  Bibliothèque  royale.  On  a de  lui  : Dé~ 
fense  de  l'Esprit  des  lois , contre  l’auteur  des  /Vou- 
velles  ecclésiastiques  ; Mes  Pensées  ou  le  Qu'en  dtra- 
t-^n?nbl,\n^\tîLeUresàM.deVoUaire,  I761.in-I2; 
Pensées  de  Sénèque,  en  latin  et  en  français,  1752, 
In-12 ;Coinm<maire  sur  la  Uenriade,  Paris,  1775, 

I vul.  in-4.  Dans  ce  dernier  ouvrage,  La  Beaumelle 
donna  cours  à toute  sa  haine.  Ne  se  oornanl  pas  k son 
rôle  de  critique,  il  eut  la  prétention  de  refaire  plu- 
sieurs chants  du  poème  de  Voltaire. 

LABEDOYERE  (rücbet  de],  né  à Paris  en  I78G, 
avait  servi  avec  dislincUon  sous  l’empire  et  était 
colonel  en  I8l5  lorsque  Napoléon  revint  de  nie 
d’Elbe.  Il  fut  le  premier  colonel  qui  so  rangea 
sous  les  drapeaux  de  l’empereur.  Il  fut  ar^lé 
après  le  retour  des  Bourbons , et  fusillé  comme 
coupable  de  trahison.  Il  n’avait  que  29  ans. 

LABEON,  LabeOy  surnom  commun  à plusieurs 
fkmilles  romaines  , et  qui  exprimait  un  défaut  na- 
tnrel,  soit  des  loches  de  rousseur  ( lahet  tache), 
soit  des  lèvres  trop  épaisses  {^tabia,  lèvres). 

LABéON  (Q.  FABIUS),  général  romain,  vainquit 
Antiochus,  roi  de  Syrie,  l’an  188  av.  J.-C.,  et  fut 
nommé  consul  l’an  182.  1)  est  connu  pour  sa  du- 
plicité. Ayant  obligé  Antiochus  à céder  la  moitié 
de  sa  flotte.  Il  ût,  par  nne  insigne  fourberie,  cou- 
per en  deux  tous  les  vaisseaux  du  roi.  Labéon  fût 
l’ami  de  Térence,  et  l’aida  de  ses  conieilf. 

LABÉON  (G.  ANTtsTius).  sRvant  jurisconsulte,  dlsdple 
JeTrébatius,  et  maître  deSempr.  Proculus, refusa,  se- 
lon quelques  historiens,  la  dignité  de  consul,  qu’Au- 
guste  lui  offrait.  Il  eut  pour  rival  M.  Atelus  Capito. 

LABERIUS  (dccimus  junius),  chevalier  romain, 
aulenr  de  petites  pièces  satiriques,  appelées  Mimes, 
fut  contraint  par  Lésar  k paraître  sur  la  scène  pour 
7 jouer  dans  une  de  ses  propres  pièces.  Il  mourut 
10  mois  après  le  meurtre  de  César,  l’an  43  av.  J. -G. 

II  ne  reste  de  lui  que  le  prol<^ue  de  la  pièce  qu'il 
joua  devant  le  dicUteur  (il  y déplore  avec  dignité 
son  abaissement),  et  quelques-autres  fragments,  re- 
eueiUlspar  H.  EsUenne.  Paris,  1564,  in-8. 


LAUIENUS  (Tit.),  chevalier  romain,  tribun  da 

S le  l’an  G3  av.  J. -G.,  f>endant  le  consulat  de 
OQ;  servit  avec  distinction  sous  César  dans  les 
Gaulm,  mois  abandonna  ce  général  comme  ennemi 
de  la  république  dès  qu'il  eut  passé  le  Rubieon, 
et  se  rangea  du  parti  de  Pompée  . Il  combattit  à 
Dyrrachium  et  k Pharsale,  suivit  Caton  en  Afrique, 
puis  passa  en  Espagne  auprès  des  flls  de  Pompée, 
et  périt  à la  bataille  de  Munda,  45  av.  J.-C. 

LADiÉNus  (Quint.),  flls  du  précédent,  fut  envoyé 
près  d’Orode,  roi  des  Parthes,  pour  én  obtenir  dea 
secours  en  faveur  de  Drutus;  sc  relira  chei  ce 
prince  après  la  bataille  de  Philippes,  et  commanda 
quelque  temps  les  Parthes  contre  les  Romains.  Il 
fut  vaincu  et  pris  par  Ventidlus,  lieutenant  d’Antoine. 

LAÜlLLAilDIERK  (Jacques-Julien  mouton  de), 
botaniste,  né  en  1775  à Alençon,  suivit  d'Eolre- 
costeaux  dans  ion  expédition  à la  reclierche  de 
La  Pérouse.  On  lui  doit  : Description  dss  plantes 
de  Syrie , une  Histoire  des  plantes  de  la  Nouvetia-^ 
Hollande;  de  la  Nouvelle-Calédonie;  la  Délation  du 
Voyage  à la  recherche  de  La  Pérouse , etc.  Il  était 
de  l’Académie  des  Sciences.  Mort  en  1834. 

LA  BILLE  (mademoiselle).  Vog.GUTABD(M"**). 
LABI(jUE  ou  LAVIQLE,  Labicum  ou  Lavicum, 
ville  du  Latium,  auj.  COLONNA. 

LA  BLETTERIE  (J.-Ph.  René  de),  oralorien,  né 
k Rennes  en  1G9G,  mort  k Paris  en  1772,  enseigna 
l’histoire  ecclésiailique  Bu  séminaire  de  Saint-Ma- 
giolre  , puis  fut  nommé  professeur  d'éloquence  au 
collège  de  France,  et  fut  admis  à rAcaaémie  des 
Belles-I.ettre9  an  I742.0nlui  doit  une  YiedeCem- 
pereur  Julien , 1735  ; une  Histoire  de  Jovietf,  1746, 
et  une  traduction  des  Annales  de  Tacite,  17G8,  ainsi 
que  des  Moeurs  des  Germains  et  de  la  Vis  ttAgrir 
cola  du  même  auteur.  ^ 

1.A  BOETIE  (Etienne  de],  écrivain  du  xri«  siè- 
cle, célèbre  par  l’amitié  qui  l’unit  à Montaigne,  hè 
à ^rlat  en  1530 , se  fll  remarquer  par  sa  précocité: 
à seixe  ans  il  avait  traduit  plusieurs  ouvrages  de 
Xénophon  et  de  Plutarque.  Il  fut  nommé  conseil- 
ler au  parlement  de  Bordeaux  dès  i'âge  de  20  ana. 
H mourut  jeûne,  en  1563.  Montalche  s fait  son 
éloge  dans  ion  chapitre  de  C Amitié  (Essais,  1 , 27), 
et  a publié  plus,  de  se#  écrits  (traductions  des  OEco- 
ttomiq.  d’Aristote,  de  Xénophon. vers  fr.el  iaL.elc.). 
La  B.  écrivit  à I8  ans  un  cél.  Dise,  sur  la  5srt*tfads 
volontaire . qui  est  d une  grénde  hardiesse.  M.  L. 
Feugère  adonnésesûEio'. compL.l^r.,  }846,ln-l2. 

LA  BORDE  (Jean  - Benjamin  de),  né  en  1734, 
preraiér  vaict  ae  chambre  et  favori  de  Louis  XV  ; 
devint  fçrmier-général  après  la  mort  de  ce  prince, 
cultiva  les  lettres  et  tes  beaux-arts  , et  fit  impri- 
mer somptueusement  plusieurs  ouvrages.  Oo  a 
de  lui  : Essai  sur  la  musique  ancienne  et  moderne  ; 
Essai  (f  histoire  chronolp^que  ; Voyage  pittoresque 
de  la  France;  Histoire  abrégée  de  la  mer  du  Sud;  M^ 
motres  historiques  sur  Raoul  de  Coucy.  Il  a mis 
en  musique  placeurs  pièces  de  théâtre.  J. -B.  de 
La  Borde  périt  en  1794,  victime  de  la  révolution. 

LA  borde  (Henri-François,  comte  de),  général  dia- 
tingué,  né  en  1764,  mort  en  1833,  entra  au  service 
en  1783,  commanda  une  division  au  siège  de  Tou- 
lon(l793),el  pritd'assaut  lesdeux plusim^rtanlee 
redoûles.  Il  fll  toutes  les  campagnes  de  l'empire; 
dans  celle  de  Ruirie  H commanda  une  division  de 
la  Jeune  garde  et  fut  blessé  à Dresde.  Nommé  pair 
deFrancedanslesCent-Joun,  il  fut  banni  en  1815. 

LABOUR  (terre  de),  en  italien  Terra  di  Iàxvoto^ 
partie  de  l’ane.  Campanie , province  du  royaume 
des  Deux-Siciles,  Ja  plus  an  N.  de  celles  qui  sont 
le  long  de  la  merde  Sicile,  a pour  bomea  au  N. 
l’Abrune  Ultérieure,  au  N.  E.  la  province  de  San- 
nlo , à l’E.  la  Principauté  Ultérieure,  au  S.  1a  Prln- 
ci|)aulé  Cilérieure  et  la  province  de  N^les,  au  S.  O. 
la  mer  Tyrrhénienne,  cl  ao  N.  O.  l’Etat  ecclésia»- 
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Uquej  elle  a MOkil.  «ur  OS  et  663.000  hab.Ch.-l., 
C^ue.  On  J remarque  encore  Gaètc  et  ^ole. 

Le  *ol  ctI  extr^DDcmcni  ferlile  fl  consiste  presque 
tout  entier  en  pleines  : blé  , raisin  .olives  , fnills , 
lin,  chanvre,  vigne,  oliviers,  mûriers.  — Le  nom 
deTerredeLoboursapplInuaitjeilIsi  un  territoire 
' ”“P'“  y ““pribe. 
LABOUHD , Lapurdeiuù  traclui  en  latin  mo- 
deme , partie  de  la  Gascogne , dans  l'angle  S.  Ü. 
de  U rrance,  entre  la'Navarre  française  , I'Espa> 

Ko.  les  Marennes  et  l'Océan  Atlantique;  ch.-l., 
yonne  (jadis  Lopurdum).  Autres  places,  Sainl- 
Jean-de-Luz,  Andave,  Guiche.  Compris  auj.  dans 
le  dép.  des  Basses-Pyrénées.  — Le  Labourd  était 
plus  grand:  il  s'étendait  de  l'autre  côté  de  la 
Bidassoa  Jusqu'i  Saint-Sébastien. 

La  bourdonnais  (Bem.-Franç.  MAiiit  DE),gou- 
Terneur-général  des  fies  de  France  cl  de  Bourbon, 
né  en  I6tt0  âSaint-Malo,  entra  fort  jeune  au  service 
de  la  Comp^nie  franç.  des  Indes,  lo  signala  en  plu- 
sieurs occasions,  et  devint  en  1734  gouverneur-géné- 
ral des  Iles  de  France  cl  de  Bourbon.  11  trouva  nie 
de  France  dans  un  état  complet  de  détresse  et  d’a- 
narchie. Il  eut  tout  à y créer,  justice,  police,  in- 
dustrie, commerce,  et  Ut  bénir  son  administration. 
I»ns  la  guerre  de  1743,  entre  la  France  et  l'An- 

Sleterrc,  ||  alla  au  secours  de  Dupleix,  gouverneur 
0 I Inde,  menacé  dans  Pondichéry:  assiégea  les 
Anglais  dans  Madru  et  les  força  à capituler  (174cj. 

Aux  termes  de  la  capitulation,  Madras  devait  Cire 
rendu  aux  Anglais  moyennant  une  rançon.  Du- 
pleii , qui  avait  Madras  sous  ton  commandement, 
refüsa  de  ratlOer  oe  traité,  cl  il  s'éleva  k ce  sujet 
entre  lui  et  La  Bourdonnais  une  éollision  dont 
les  suites  furent  fatales  pour  le  dernier.  Indigné 
delà  mauvaise  fol  d4  Dupleix,  La  Bourdonnais 
évvua  Madras,  et  retourna  en  simple  particulier 
à 1 Ile  de  ^rance,  o^.déjà  aussi  siégeait  un  nouveau 
gouverneur  choisi  par  l'impérieux  Dupleix.  Rentré 
en  France  en  1748  pour  répondre  aux  accusations 
d’ennemis  puiisanU  suscités  par  son  persécuteur,  il 
fut  enfermé  à 1a  Bastille,  et  y resta  plusieurs  années 
sans  pouvoir  seulemeot  faire  entendre  sa  jusllflca- 
lioo.  Son  innocence  fui  cnllxi  reconnue , cl  il  fut 
rendu  i la  liberté  en  1762  : mais  il  éUil  ruiné; 
il  mourut  en  1766  après  une  lente  et  douloureuse 
agonie.  Il  a laissé  des  Mémoiret  où  ses  malheurs 
sont  ûdèlement  retracés.  Paris,  1760.  L’auteur  de 
Paul  cl  Vir^imc  a rendu  à La  Bourdonnais  une  tela- 
tante  Justice  et  a Immortalisé  son  nom. 

labrador  (Terre  de) , région  de  l’Amérique 
septentrionale  . comprise  nominalement  parmi  les 
pcâseaslons  anglaises  et  dans  la  Nouvelle-Bretagne, 
s’étend  entre  60*  et  63*  iat.  N. , e4  entre  67*  40* 
et  82*  long.  O.  ; elle  est  bornée  au  N.  par  le  d^ 
troil  d'Hudson , au  N.  K.  par  l'Océan  Atlantique, 
au  S.  E.  par  le  détroit  de  Belle  - lie,  au  S.  par  le 
Canada,  à l'O.  par  la  mer  d'Hudson;  1,600  kil. 
sur  1,300.  Côtes  escarpées,  rocailleuses,  découpées 
d un  grand  nombre  de  havres  et  parsemées  d’une 
multitude  d'flots;  au  N.  la  baie  d'Ungava  Corme  un 
vaale  enfoncement.  L’Intérieur  est  presque  tout  à fait 
inconnu  et  habité  par  des  peuples  sauvages  (la 
plupart  Esquimaux).  Les  Frères  moraves  ont  formé  • 
sur  la  côte  O.  l’établissement  de  Nsin  dans  le  but 
de  ciTitiser  les  indigènes.  — Le  Lsbrador  fut 
découvert  en  1496  par  SébuUen  Cabot;  maU  le 
Portugais  Gortereal  y aborda  le  premier  en  1601  ; 
ayant  trouvé  quelque  fertilité  sur  la  côte  méridio- 
nale, U la  nomma  Terra  de  Laborador  (terre  de 
labouH,  d’où  par  corruption  le  nom  de  Loérador. 

LABRE  (le  bienheureux),  saint  personnage,  né  en 
1748  près  de  Boulogne-sur-Mer,  passa  toute  sa  vie 
dans  les  mortiflcatlons,  s'enferma  k la  Trappe,  puis 
as  rendit  4 Rome  où  Ü ne  vécut  que  d’sumônes 
qu*il  obtcoail  sans  les  soUiciter.  Il  mourut  4 Rome 
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eu  17h3,  d'une  tumeur  qui  lui  survint  aux  jambes 
par  suite  de  l'habitude  iju'il  avait  d’èlré  toujours  4 
genoux.  On  rapporte  qu’il  s’est  fait  des  mira- 
cles sur  son  tombeau.  Pie  VI  l’abéaUQé  en  1792. 

LABRIT  ou  LEBRET.v.  de  France.  Voy.  albut. 

LABROSSE  (Pierre  de)  , Tourangeau , fut  d'a- 
bord barbier  de  saint  Louis,  et  devint  ensuite  cham- 
bellan et  favori  de  Phillppe-Ie-Hardl.  Craignant 
que  l’ascendant  de  la  reine  Marie  sur  le  roi  ne  lui 
ni  perdre  son  crédit,  il  accusa  celle  princesse  d'a- 
voir empoisonné  Louis,  Ûls  sîné  de  Philippe,  né  d’un 
premier  lit.  On  reconnut  bientôt  la  calomnie,  et 
on  l’accusa  lui-méme  d'étre  seul  coupable  de  la 
mort  du  prince.  Il  fut  arrêté  et  pendu  en  1276. 

LABRos&E  (Guy  de),  bolaiiUtc , médecin  de 
Louis  Xlll,  mort  en  1641,  a donné  au  roi  le  ter- 
rain du  Jardin  des  Plantes,  et  fut  nommé  lui-même 
premier  intendant  de  cet  élubUsscnicnl  (1626).  11 
est  auteur  des  ouvrages  suivants  ; Traiii  de  la 
Peiie,  1623:  De  la  nature,  vertu  et  utilité  des  Planr 
tes,  et  dessin  du  Jardin  royal  de  médecine,  1640, 
in-fol.  avec  60  ligures  en  cuivre. 

LA0RU\£RE  (Jean  de),  écrivain  français,  né  en 
1644,  près  de  Dourdaii  (^ine  cl  Oit^e),  mort  en 
1696  , fut  trésorier  de  rrance  à Caen  , enseigna 
l'hist.  au  fils  de  Coudé  sur  la  recommandation  de 
Bossuet , et  passa  le  reste  de  ses  jours  auprès  do 
ce  prince  en  (qualité  d’hjomme  de  lettres,  avec  une 
pension  de  mille  écus.  Il  fut  reçu  4 l'Académie  en 
1693.  Moraliste  et  observateur,  Labruyère  s'atta- 
cha, |)armi  les  livres  des  anciens^  aux  Caraciire* 
de  Théophraste:  il  les  traduisit  du  ^ec;  mais  bientôt 
il  voulut  s’exercer  auui  dans  le  même  genre,  et 
il  publia  en  1687 . avec  la  traduction  de  l'auteurgree, 
les  Caractères  de  notre  sUcle,  ouvrage  dans  lequel 
il  s’élève  bien  au-dessus  de  son  modèle,  soit  pour 
l'exactitude  et  la  variété  des  portraits , soit  pour 
la  perfection  du  style.  Ce  livre  fut  lu  avec  avidité, 
non  Mulement  4 cause  de  son  mérite  propre , 
mais  parce  aue  la  malignité  y chercha  des  allu- 
sions auxquelles  l’auteur  n'avait  nullement  pensé, 
cl  parce  quei’on  voululmettre  des  noms  au-dessous 
de  chaque  portrait.  Les  Caractires  ont  été  souvent 
réimprimés  avec  des  augmentations  considérables, 
notamment  en  1740,  2 vol.  in-I2,  avec  les  notes  de 
Coste  et  une  clef;  en  1790,  2 vol.  ln-8,  par  Bclln  de 
Ballu  ; en  1846  par  Waleknaér.  On  a de  L.  des  Dial, 
posthumes  sur  le  quiétisme,  Paris,  1699:  11  y prend 
p^ll  pour  Bossuet  contre  Fénelon.  Vict.  Fabre  a fait 
lEhge  deta  Druybre,  couronné  parl’Acad.cn  l8l0. 

LABYNIT,  roi  d’Assyrie.  Yoy.  baltmazar. 

LABYRINTHES.  On  appeltit  ainsi  chez  les  an- 
ciens des  salles  et  galeries  souterraines  4 ramiflea- 
tloos  innombrabies,  et  plus  tard  desédlflces  à l’aide 
desquels  on  voulut  les  imiter.  L’antiquité  en  nomme 
cinq,  savoir  < 1*  et  2*,  deux  en  Egypte,  l'un  dans  File 
du  lac  Mieris,  dit  le  labyrinthe  de  àtendès,  perce 
qu'on  l'attribue  4 ce  prince;  l’autre,  dit  labyrin^ 
the  des  Douze,  parce  qu'il  fut  construit,  vers  060. 
par  les  douze  seigneurs  qui  se  partageaient  alors 
l'empire  de  l’E^pte  : le  premier  de  ces  édiflees 
avait  un  éta^  Inférieur  où  l'on  déposait  les  mo- 
mies des  rois  et  des  crocodiles  ; ~ 3*  le  labyrinthe 
dé  Crète,  près  de  Cnosse,  ounstruil  dans  des  car- 
rières et  destiné  aux  sépultures  de  la  famille  ' 
royale  : on  l'attribuait  4 Dédale  et  on  y plaçait  U 
MmoUure; — 4*  le  labyrinthe  de  Lemnos,  qui  sem- 
ble avoir  été  une  grotte  4 stalactites,  asile  mraté- 
rieux  du  culte  des  Cablres  ; — 6*  la  labyrbnht  de 
Clusium,  en  Italie,  qu’on  allribuail  4 Porsena,  et 
qui  dut  être  un  de  ces  hypogées  étrusques  dont  on 
a découvert  un  si  grand  nombre  de  nos  Jours.  Auj. 
ces  labyrinthes  sont  tous  détruits;  on  voit  rncora 
cependant  quelques  restes  du  labyrinthe  de  Mendès. 

LAOET-DANUBE  (cercle  du) , en  allemand  Sec- 
und’Donau,  un  des  six  eerclei  du  grand-duché  de 
82 
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Bade,  borné  au  N.  O.  par  celut  de  la  Kinxig,  au 
N.  E.  par  le  Wurtemberg,  au  8.  E.  par  le  lac  de 
CoDitance  (<iul  lui  donne  ion  nom) , au  S.  par  la 
Suiaae.  et  à 10.  par  le  cercle  de  Treisam  et  W'ie> 
«n:  lOÂ  kil.  sur  35;  167,000  hab.  ChM..  Gona- 
4tnce.  Le  Danube  y prend  sa  source. 

LACAILLE  (labbé),  matliématiden  et  utrono- 
me,  né  en  1713  à Humigny  en  Picardie,  se  destina 
d'abord  à l’état  ecclésiastique  ; mais  après  avoir 
reçu  l'ordre  de  diacre,  il  se  livra  tout  entier  aux 
tcfences.  Il  te  lia  avec  J.  Castini  et  Muraldi,  et  fut 
dès  1739  employé  à la  vérülcalion  de  la  méri- 
dienne. Il  poussa  ce  travail  avec  une  activité  in- 
fatigable, et  démontra  que  les  degres  allaient  en 
eroiasanl  de  IVM]uateur  au  pOle.  Tl  fut  nommé  à 
26  ans  professeur  de  mathématiques  au  collège  Ma- 
larin.et  ne  le  distingua  (las  moins  danseçUe  nou- 
velle carrière.  Lacaille  entreprit  la  vénfleation  des 
catalogues  d'étoiles,  et.  aprèi  avoir  décrit  notre 
ciel  avec  une  exactitude  admirable,  U alla  en  1760 
au  cap  de  ilonne-Espérance  pour  observer  le  ciel 
austral.  De  retour  en  France,  il  rédigea  ses  obser- 
vations, et  se  livra  à de  nouveaux  travaux  avec 
une  ardeur  qui  Onit  par  abréger  sa  vie;  11  mourut 
à Paris  en  1762.  On  a de  lui  des  Leçont  de  ma* 
thématiques,  1741: — f/e  mécanique,  1743;— rf'os- 
tronomie,  1746;  des  ÉlimeuU  d'optique,  1760; 
Aetranomia:  fundamenta,  1767  ; des  Tables  solaires, 
1768;  des  Ephémérides  depuis  1746:  Cœlum  aai- 
traie,  1763  , publié  après  sa  mort  jiar  Maraldi.  Ses 
ouvrages  élémenûirei  ont  été  fréquemment  réim- 
primés. Toutes  ses  observations  se  font  remarquer 
par  une  telle  précision  que  les  recherches  posté- 
rieures n’ont  fait  que  les  vériÛer. 

LACALPKENEDE  (Gautier  di  costxs  de), 
écrivain  du  xvii*  siècle . né  près  de  Sarlat  vers 
4610,  mort  en  1663.  Il  servit  tendant  sa  Jeunesse, 
puis  fut  fait  gentilhomme  de  îa  chambre  du  roi.  Il 
a composé  des  romans  et  des  tragédies.  Ses  romans 
ont  eu  beaucoup  de  vogue,  mais  sent  oubliés  au- 
jourd’hui. Il  n'est  guère  connu  que  par  quelc^ues 
allusions  de  Boileau  et  par  i'engouement  qu  eut 
pour  lui  madame  de  Sévigné.  Scs  prineiiMiux  ro- 
mans sont  : Casiandre,  1642,  lO  vol.in-8,  cl  CUo- 
pdtre,  1648,  12  vol.;  ils  ne  manquent  pas  d'inté- 
rêt, mais  Us  sont  d'une  longueur  excessive  et 
d'une  afféterie  ridicule.  Ses  tragédies  sont  bien  in- 
férieures à scs  romans. 

LACEüEMO.N,  ÛIs  de  Jupiter  et  deTaygèle.ful  le 
4*  roi  de  Sparte,  qui  prit  de  lui  le  nom  de  Lacédé- 
mone. Les  Lacédémoniens  lui  attribuaient  la  gloire 
d'avoir  introduit  dans  la  Grèce  le  culte  des  Giices. 
On  le  place  dans  le  xvi*  siècle  av.  i.-C. 

LACEDEMONE,  ville  de  la  Grèce  ancienne 
(Péioponèse).  la  même  que  Sparte.  Yoy.  sparte. 

LACKDOGNA , l’ancienne  Aquilouia , ville  du 
royaume  de  Naples  (Principauté  Ultérieure) , à 24 
lül.  N.  E.  de  Sant'-Angelo<Klei-Lombardi  : 600  hab. 
Evêché.  Elle  était  Jadis  plus  considérable. 

LACËPEDE  (Etienne  de  laville  , comte  de),  né 
en  1760  à Agen,  d'une  famille  noble,  mort  à Paris 
en  1826,  s’appliqua  de  bonne  heure  aux  sciences 
naturelles,  el  se  lit  connaître  avantageusement  de 
Buffon  dès  l'âge  de  18  ans,  en  lui  adressant  d'in- 
téressants mémoires.  Etant  venu  à Paris  en  1776, 
il  trouva  un  protecteur  dans  ce  savant,  qui  le  lit 
nommer  sous^émonstrateur  au  Jardin  du  Roi,  le 
choisit  pour  continuer  son  Histoire  naturelle,  el  lui 
laissa  en  mourant  son  héritage  scienliflque.  La- 
cépède  adopta  les  principes  de  la  révolution , fut 
député  extraordinaire  (T Agen  6 laConsUtuanb;,puis 
dèp.  de  ParlsAla  Lt'glslaÜve,  membre  du  Conseil  des 
Clnq*-CenU,  sénateur,  el  devint  en  1803  granü- 
ebancelier  de  ta  Légion-d' Honneur.  U se  montra 
•Q  toute  occasion  dévoué  aux  volontéa  de  l'empe- 
reur Napoléon.  Exclu  de  la  Chambre  des  Pain  à 1a 
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restauration  11  y fut  rappelé  en  1819.  11  avait  été 
nommé  en  1793  professeur  d'erpétologie  au  Ho- 
séüm.  et  était  membre  de  rinsUlul  depots  sa 
fondation.  Ses  prinrl|)aux  ouvrages  sont  : l/iimira 
naturelle  des  Quadrupèdes  ovipares  et  des  serpents, 
in-4,  1788-89  : — des  Poissons,  6 roL  in-4,  l78^ 
1803  : — des  Cétacés,  in-4  . 1604.  Ces  trois  ouvra- 
ges forment  Ia  tuile  de  Üuffoo,  et  complètent  di- 
gnement V Histoire  uatureilo;  on  leur  reproche  co- 
pendant de  manquer  de  rigueur  seienlillque.  On 
les  a réimprimés  en  1836  et  années  suivante!  aveo 
des  additions  précieuses.  Lacépède  était  aussi  un 
musicien  distingué  ; il  avait  été  l'élève  de  Gossoe  ; U 
composa  tui-mème  quelques  écrits  sur  la  musique. 
Enfin  11  a laissé  une  volumineuse  Histoire  de  r Eu- 
rope (Paris,  18;’6  . 18  vol.  in-8),  des  Itomatu,  des 
Mémoires;  mais  ces  divers  Duvruet  sont  éclipsés  par 
•es  traités  d'histoire  naturelle.  1^  libraire  ruroe  a 
publié  une  édition  compacte  de  yilistoire  naturelU 
de  Lacépède.  Paris,  1839.  2 vol.  in-8. 

La  CERDA  (Ferdinand,  dit  de),  infant  de  Caa- 
tille,  né  en  1364.  était  flU  aîné  d'Alphonse  X,  roi 
de  Castille  el  de  Léon,  el  mourut  avant  son  père 
en  1276,  mais  laissant  des  enfants  qui  furent  frus- 
trés du  Irène  par  leur  oncle  Sanche  (IV'i.  Il  était  gen- 
dre de  saint  Louis.  «—  Alphonse  ue  La  CerdiL 
le  tiéthértié,  fils  du  précédent,  (U  de  vains  efforta 

tour  recouvrer  le  trène  de  Castille  ; il  se  relira  en 
’'rance  (1303),  où  Charles-le-ilel  lui  donna  U ba- 
ronnie deLunel  : il  y mourut  en  1327.  — H eut  pour 
fili  l.ouis  et  Charles  d Espagne,  dont  le  premier 
fui  amiral,  et  le  second  connétable  de  France  (Koy. 
ESPAGNE  et  t.Ouis).  et  Jean  d'Espagne,  qui  fut  tué 
en  1367  par  l'oràre  de  Picrre-le-Crucl . roi  do 
CasUIIe.  — Les  autres  desoendants  de  Ferdinand 
portèrent  le  titre  de  seignears  de  Vittoria,  et  a*^ 
teignirent  au  xv*  siècle. 

U CERDA  (J.-L.  de).  Jésuite  espagnol,  né  à To- 
lède en.  1660,  mort  en  l643,  profesu  pendant  plut 
de  60  ans  dans  sa  patrie  la  logique,  la  théologie,  la 
rhétorique  cl  la  p<^ie.  On  a de  Itil  un  Coatmcnioirc 
sur  Virgile,  qui  est  le  plus  étendu  que  l'on  oonnaiaae, 
3 vol.  iti-fol.,  Bladrid  el  Lyon,  1608-17;  une  édition 
de  Tertullien  avec  deé  notes,  Paris , 1624-30  ; une 
grammaire  latine  en  6 livres  (De  InstUutione  gram- 
ma/ica,  1613, qui  pendant  longtempa  fut  suivie  ex- 
clusivement en  Espagne)  ;«tdes  écrits  théologiques. 
— Plusieurs  autres  écrivains  espa^ols  ont  pOrU 
la  même  nom.  Le  plus  connu  est  Melchlor  ae  La 
Cerda,  mort  en  1616.  qui  professa  pendant  80  ans 
à Séville  et  à Cordoue , et  publia:  Apparatus  la- 
tint  sermonis  per.  mpo<;rapâiam  , cârorio^rapAtam, 
prosographiam , etc.,  Avilie,  1698,  in-4. 

LA  CERDA  (donaBernarda),  dame  portugaise,  aéeâ 
Porto  en  1696,  morte  en  1644,  était  mariée  â Fero. 
Correa  de  Souxa.*  Elle  se  distingua  par  son  talent 
pour  la  poésie,  et  fui  appelée  par  Philippe  lU  â 1a 
cour  d’Espagne . où  elle  enseigna  les  letlrea  lati- 
nes aux  infants.  On  a d'elle  : Éspana  libertada,  en 
vers  castillans  (Lisbonne,  1618),  des  comédiea  et 
des  (K>ésiek  diverses. 

LaCETANI.  peuple  d'HHpanie.  Foy.  iaccctani. 
LACIIABEAlSSIERE  (poisson  de),  auteur  dra- 
matique, né  en  1762  à Paris,  mort  en  1830,  ser- 
vit quelque  temps  dansl  armée,  foi  nommé  en  1798 
administrateur  de  l'Opéra,  se  vit  au  bout  de  peuple 
temps  accusé  de  dilapidation,  et  réussit  à se  fkire 
absoudre.  On  a de  lui  : C Intrigante,  1776,  comédie 
en  6 actes  et  en  vers;  Gulistan,  opéra;  une  foule  de 
petites  pièces,  de  i>o^ies  diverses  publiées  dans  les 
journaux  du  tcmiHi,  et  des  imilalions  d'Anacréon, 
Bîon,  Moschus,  ele.,  en  vers  français,  1803. 

LACHAlSE  (Françqls  d’aix,  dit  /c  Père),  Jésuite, 
né  en  1624  au  château  d'Aix  en  Foret , mort  ea 
1709;  professa  longtempa  la  philosophie  â Ljoq, 
et  devint  provlndal  de  son  ordre.  En  167  S,  Louis  XIV 
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le  ehoiftil  pour  ion  confeneur,  el  il  oecii}i^  eu  poite 
Jusqu'à  M mort,  pendant  34  ani.  Le  P.  Lachaiie 
•e  trouTu  mêlé  à loulei  lei  intrigue»  de  cour.  Placé 
entre  madame  de  Monletpan  et  madame  de  Main- 
tenon,  il  prit  parti  pour  cette  dernière  et  favoriaa 
ion  meria^  avec  Louii  XIV.  Dan»  le»  querelle» 
religiauie».  il  eul  part  à la  rérocaüon  de  l'édit  de 
Nantes  (168&),  aui  débat»  lur  le  quiétUme  et  à la 
condamnation  de  Fénelon,  aux  poursuite»  exer- 
eée»  contre  le»  Jansénistes,  el  fut  en  toute  occasion 
dévoué  aux  intérêt»  de  son  ordre.  C’était  un  homme 
médiocre,  mais  adroite!  insinuant,  qui  »ut  exercer 
un  grand  ascendant  sur  la  consdonre  du  roi.  Toute* 
foi»  on  lui  accorde  un  caractère  doux  et  obligeant. 
Le  P.  Lachaise  a laissé  quelque»  écrit»,  notam- 
ment un  Court  d€  phiiôMophte  en  latin.  Lyon.  lCdl. 
Il  fut  membre  de  l'Académie  de»  Inscription».  — 
LouisXlV  avait  fait  bâtir  pour  son  confesseur,  à l'K. 
de  Pari»,  une  belle  maison  de  canqiagne  qui  fut 
nommée  Moni-Loais;  l'enclos  qui  l'entourait  a de* 
puis  été  converti  en  un  cimetière,  qui  porte  encore 
•luiourd’hui  le  nom  du  Père-Lachaise. 

LACHALOTAIS  (Louis-Héné  de  caradeuc  de), 
procureur-général  au  (tarlement  de  Bretagne,  né 
à Bennes  en  1701,  fut  un  des  plus  ardents  adver- 
fajres  des  Jésuite»,  les  poursuivit  devant  le  (tarle- 
ment de  Bretagne,  el  (tublia  dès  1701  un  Compif 
rendu  de*  constitution*  de*  Jésuites,  qui  leur  porta  un 
rude  coup , mais  s'(ittira  par  là  de  grands  embarras. 
Peu  après  la  suppression  de  l'ordre  (I7G4).  le  (lar- 
lement  et  les  étals  de  Bretagne  firent  une  vive 
opposition  à quelques  édit»  bursaux  qui  atlenltfient 
au%  franchises  de  la  province.  On  accusa  luichalo- 
taû  d'étre  l'instigateur  de  celte  opposition,  et  on 
lui  imputa  des  faits  oontrouvé»;  il  fut  en  consé- 
quence arrêté  avec  son  fils,  magistrat  comme  lui. 
et  enfermé  à la  citadelle  de  ^int-Maio  (1765). 
Après  une  longue  détention.  quL  excita  une  fer- 
menUtlon  générale,  Il  fut  exilé  à Saintes  el  ne  put 
retourner  à Rennes  mi'au  bout  de  10  ans,  à l'a- 
vénement  de,  !.ouis  XVl  reprit  ses  fono 

lions  au  parlement  de  Rennes,  .et  mourut  dans 
cette  ville  en  1785.  On  a lui,  outre  lés  Consii^ 
uttion*  des  Jésuites , un  Essai  d'éducation  nationale, 
1763,  et  des  Mémoires  justifleatifs,  qu'il  publia 
pendant  U détention.  1767,  3 vol,  in-4.  lis  sont 
éorfta  avec  éloquence  et  offrent  un  vif  intérêt. 

LACIIAMIJRK  (Martin  cuaEAU -09).  médecin  de 
Louis  XIV,  né  au  Mans  en  1594 . mort  à Paris  en 
1669,  avait  une  telle  réputation  comme  physlono- 
qnlsto  que  Louis  XlV  le  consultait  sur  ses  choix. 
Oq  a de  lui  l’Art  de  connaître  le*  hommes,  1653  ; 
lei  Caractères  des  passions,  5 vol.,  1640-62,  ou- 
vrage estimé  (l'auteur  y a Inséré  une  Dissertation 
sur  les  antrhaus):  Sysi^e  de  t/lme,  IG64,  qui  fui 
atla(|aé  par  Petit,  et  divers  écrits  sur  des  questions 
de  physique  ou  de  physiologies  On  trpuve  dana  sé* 
ouvrages  une  grande  crédulité  : il  ajoutai!  foi  àux 
rêveries  de  la  chiromanoie,  de  rastrologle.  etc.  ~ 
Un  autre  de  l.achambre,  docteur  de  Sorbonne,  né 
en  1098,  mort  en  1753,  a écrit  sur  la  théolc^ie  et 
a lai»»é  un  Ahréçé  de  philosophie,  1764  (posthume). 

LACHAPRLLK  (J.  pE).  auteur  dramatique,  né  à 
Bourges  en  1655,  mort  à Paris  en  1723.  était  se- 
crétaire du  prince  de  tlonli,  et  fut  chargé  par 
lx>uis  XIV  d’une  mission  en  Suisse.  Il  (U  représen- 
ter plustcnri  tragédies,  Zafde,  Cléopâtre,  Télé- 
phonie, Ajax,  qui  eurent  dans  le  temps  quelque 
succès,  gi^ce  au  talent  de  l'acteur  Baron,  cl  com- 
posa divers  romans,  entre  autres  les  Amours  de 
Catulle,  1680;  les  Amours  de  Tibulle,  1723;  Il  in- 
séra dans  ces  deux  romsns  quelques  mauvaises 
tra^ictiûn»  de  Catulle  el  de  Tibulle.  11  remplaça 
F'urelière  4 l’Académie  Française. 

LACBAPEtxs  (boisbelead  de),  ministre  proleslapt, 
aé  en  1676  à Ozlllac  près  de  Jonzac  en  ^ntooge, 
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mort  en  17  lo,  passa  sa  Jeunesse  en  Angteterre,  rt 
devint  en  1725  paslcurde  l'église  wallone  à la  Haye. 
Jl  est  un  des  rédacteurs  de  fa  Bibliothèque  anglaise 
ou  Journal  littéraire  de  la  Grande-Bretagtu,  Ams- 
terdam, 1729  el  années  suivantes,  15  vol.  in-12;  et 
de  la  Bibliothèque  raisonnée  des  savant*  de  l’Eu- 
rope, Ihid.,  IT28-53,  52  vol.  in-12.  Il  a traduit  de 
l’anglais  le  Babillard  de  Steele,  etc. 

LACHAPELLE  (madame),  sage-femme,  née  à Paris 
en  1769,  morte  en  1821,  élall  Allé  de  la  sage-femme 
enchefde  niùtel-Dieu.  Kllcfuldès  1797  (itacéeàla 
tête  de  la  Maison  d'aecouchement  (hospice  de  la 
Maternité),  Ht  des  cours  publus  qui  firent  faire 
des  progrès  à son  art,  et  forma  par  ses  leçons  un 
grand  nombre  d’élèves  distinguées.  On  a d'elle  Pra- 
tique des  accouchements,  3 vol.  in-8,  1821-25,  pu- 
bliée par  son  neveu,  le  docteur  Dugès. 

LACHATKK.  Voy.  châtre  (la). 

LA  CHAUSSKF  (P.-Cl.MVELLE  DE),  auteur  dra- 
matique, né  à Paris  en  1692,  mort  en  1754,  était 
neveu  d'un  fermier-général,  cl  jouissait  d’une  ai- 
sance qui  lui  permit  de  se  consacrer  aux  lettres. 
11  se  fil  ronnailre  en  1732  par  une  EpUre  à Clio, 
dans  laquelle  11  combattait  lamoUc  , qui  voulait 
liannir  la  versiûcatiofi  de  la  tragédie,  et  il  ne 
commença  a travailler  pour  le  théâtre  qu'â  40  ans. 
Il  y introduisit  un  genre  nouveau,  le  drame  oi 
comédie  larmoyante,  el  eut  en  ce  genre  un  grand 
succès.  Ses  principales  pièces,  toutes  en  vers,  sont  r 
la  Fausse  antipathie  ; le  Préjugé  à la  mode;  C Ecole 
des  amis  ; l'Ecole  de*  m'eret;  Btélanide  ; la  Couver^ 
nanie  ; Amour  pour  amour.  On  a aussi  de  lui  des 
Contes  ossex  libVes,  dans  le  Becueil  dit  de  ees  Mes- 
sieurs {tk\ee  ('.aylus,  Duclos,  et  autres,  1745).  Ses 
œuvres  forment  5 vol.  in-12, 1762.  l^aCliauss^  eet, 
selon  Voltaire,  un  des  premiers  après  ceux  qui  ont 
du  génie. 

LA  CHAUX  DE  FOND,  ville  de  Suisse.  Voy.  chaux 

DF.  FO.VD  (LA). 

LACHESIS,  une  des  trois  Parques,  tenait  le  fu- 
seau et  filait  la  vie  des  hommes. 

LACHESNAYE  (nicole  de),  écrivain,  né  vers  la 
fin  du  XV*  siècle,  vivait  sous  (.ouis  XII.  On  a de  lui 
un  ouvrage  fort  rare  : la  Nef  de  Santé,  avec  le 
gouvernement  du  corps  humain,  la  condamnation  des 
banquets,  à la  louange  de  diète  et  sobriété , et  Traité 
des  passions  de  C Ame  qui  sont  contraires  à la  santé , 
Paris,  in-4.  sans  date:  réimprimé  en  1507  et  1511. 

LAtHESHATE-DEfiMIS  (AUBERT  DE),  littérateur,  né 
dapB  le  Maine  en  1699,  mort  â Paris  en  1784, 
dans  un  hospice  de  vieillards.  Il  était  d'abord  capu- 
cin: puis  il  quitta  le  cloUre,  se  mit  â la  solde  des 
abliés  Desfontaines  et  Granet,  et  fit  pour  ces  deux 
journalistes  des  articles  littéraires.  On  a aussi  de 
lui  un  grand  nombre  do  Dictionnaires  el  de  Uttres, 
ouvrages  en  général  médiocres:  Dictionnaire  d'A- 
gricUliure,  il  St  : Dictionnaire  militaire,  1758;— do- 
mestique,  1762;  — desmarurs  et  coutumes  des  Fran- 
çais, 1767;  — de  la  Noblesse.  1770,  etc. 

L ACHMI  ou  LAKCHMI,  déesse  indienne,  l'épouse 
préférée  de  Vichnou,  naquit  des  flot»  d'on  océan 
lacté.  C'est  la  déesse  de  l'abondance.  la  manglier 
et  le  lotos  lui  sont  consacrés.  On  la  représente  ordl- 
nairementles  mamelles  chargéesde  lait,  tenant  une 
(leur  de  lotos  ou  versant  les  richesses  sur  la  terre. 

LACINIUM  pROM.,  auj.  le  cap  Colonne,  â la 
pointe  orientale  du  Bruttium. 

LACINIUS,  bri^d  redoutable,  ravageait  leaeft» 
tes  de  la  Grande-urèce.  et  voulut  dérober  lea  bœufli 
d’Hercule.  qui  revenait  d'Espagne,  vainqueur  de 
Géryon.  Ce  héros  le  lua.  cl,  en  mémoire  de  sa 
victoire,  Mtit  un  temple  â Junon  sou»  le  nom  de 
lacinienne  dan»  le  golfe  de  Tarcnle  près  du  cap 
appelé  de  là  Laeinium,  auj.  cap  Colonne. 

LAGKNAU.  ville  de  l'Inde.  Voy.  luehow. 

LACLOS  (P.-Ambr.  CBonBaLos  de),  officier  a ar- 
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tnierie  et  secrêUIre  du  duc  d’Orléans,  né  à Amiens  i 
en  1741,  s'étail  rendu  célèbre  avant  la  révolution  j 
par  un  roman  plein  d'intérêt,  mais  immoral,  les' 
Liaisons  dangereuses,  1784,  '2  vol.  in-8.  A l'époque  | 
de  la  révolution,  il  fut  un  des  affidés  et  des  agents 
les  plus  actifs  du  duc  d'Orléani,  rédigea  le  Journal , 
des  amis  de  la  Consiititiion , Ûl  avec  Urissot  la  fa-  ' 
meuse  pétition  qui  provoqua  le  rassemblement  du 
Champ^e-Mars,  et  fut  nommé  en  I7b2  général  de 
brigade.  U fut  jeté  en  prison  à la  mort  de  son  pro- 
tecteur, mais  fut  rendu  à la  liberté  au  9 thermidor. 
Il  servait  avec  distinction  à l'armée  d'Italie,  comme 
général  d'artillerie,  lorsqu'il  mourut  à Tarenle  en 
1803.  Outre  les  Liaisotu  dangereuses,  Laclos  a laissé 
des  Poésies  fugitives  pleines  de  gr&ce.  On  lui  doit 
aussi  d'utiles  expériences  sur  de  nouveaux  pro- 
jectiles. 

LACOBRIGA,  ville  d'Hiftpanie  (Lusitanie),  dans 
le  Cuneus.  On  voit  auj.  ses  ruines  près  de  Lagos. 

LACOMBE  (François),  d'Avignon,  littérateur,  né 
en  17.13v  mort  vers  1795  h Montpellier,  où  il  était 
commissaire  de  police,  a traduit  de  l'anglais  plu- 
sieurs bons  ouvrages,  tels  que  : Lettres  d ürrery  sur 
Swift,  1753;  Lettres  de  Shafiesburg  sur  l'En- 
thousiasme, I7C2;  a publié  des  Lettres  choisies  de  la 
reine  Christine,  1759,  auxquelles  il  a donné  pour 
suite  des  Lettres  secrètes  de  Christine,  17(>2,  ouvrage* 
conlrouvé,  dont  il  est  le  seul  véritable  auteur. 

LACOUSB  (J.),  de  Paris,  laborieux  compilulcur, 
né  en  1724,  mort  en  1811,  fut  avocat,  puis  libraire. 
On  a de  lut,  entre  autres  ouvrages  : Abrégé  chro- 
nologiguede  l' ïftsloire  ancienne , l?57; — de  l'iht- 
toire  du  Nord,  I7G2;  — de  l Histoire  d'Espagne  eide 
Portugal,  1759;  Précis  de  l'art  dratnaiiquc,  1808, 
en  société  avec  Champfort;  Dictionnaire  portatif  des 
Beaux-Arts,  1752.  Il  a fourni  à l'Encyclopédie  mé- 
thodique les  Dictionnaires  des  Arts  et  Métiers,  — des 
Chasses,  — de  CArt  oratoire,  — des  Amusements 
des  Sciences;  et  a longtemps  travaillé  au  Mercure. 

LACOBBï  üE  PRBZEL  (Honoré),  frërc  du  précé- 
dent, avocat,  né  à Paris  en  1725,  adonné,  entre  au- 
tres ouvra^,  Dictionnaire  d’ Anecdotes,  1758  ; — 
d' Iconologie , I75C:  — de  Jurisprudence,  17C3;  et 
des  Por/raûs  historiques,  176S. 

LA  CONDAMIME  (Ch. -Marie  de),  voyageur,  né  à 
Paris  en  1701,  mort  en  1774.  Poussé  par  une  infati- 
gable curiosité,  il  cultiva  toutes  les  sciences  et  par- 
courut presque  toutes  les  parties  du  monde.  Il  fut 
choisi  en  1736  avec  Bouguer  pour  aller  à l'équa- 
teur aOn  de  déterminer  la  grandeur  et  la  ligure  <)e 
la  terre  ; il  parcourut  dans  ce  voyage  presque  toute 
1 Amérique  du  Sud,  et  ne  revint  qu'au  bout  de 
dix  ans,  après  des  fatigues  inouïes.  Il  publia  5 son 
retour  ; !•  Relation  d’un  voyage  fait  dans  rintérieur 
de  l'Amérique  méridionale,  1745;  2»  Im  figure  de  la 
terre  déterminée  par  les  observations  de  MM.  de 
La  Condamine  et  Bouguer,  1 7 49 ; 3*  Journal  du  voyage 
fait  par  ordre  du  roi  à féquateur,  1751.  On  a de 
lui  plusieurs  autres  ouvrages  dont  quelques-uns  en 
. anglais  et  en  espagnol.  H a beaucoup  écritsur  l'ino- 
culation, et  a puissamment  contribué  à la  propager. 
i^Coodamine  fut  de  l'Académie  des  Sciences,  de 
r^ad.  Française,  de  la  Société  rov.  de  Londrea,  etc. 

LACONIE,  Laconia,  pays  du  ^éloponèse,  à l'an- 
gle S.  E.,  était  borné  à TE.  et  au  S.  par  Ja  mer, 
au  N.  par  l'Arcadie,  k l'O.  par  la  Messénle.  Cb,-I.« 
Sparte.  Il  se  divisait  en  4 terriloirca  : I*  celui  de 

rrle  ou  District  politique,  le  long  de  rÊurolas  au 
et  au  S.  de  la  ville  de  Sparte;  7*  VEgialf,  le 
long  de  la  côte  E.;  3*  le  Nome  d'AmycUs,  k l'O. 
et  près  du  District  politique;  4*  au  S.  les  Pirièees 
ij^érioicoi),  qui  au  reste  s’étendaient  dans  la 
■ewénle.  La  Laconie  Malt  très  montueuse,  très 
peu  fertile  et  très  pauvre;  elle  était  arroeéc  par 
£^Us.  — Dans  le  neuvel  étal  de  Giéce  le  nom 
Ae  Lscooie  a été  douté  t !•  ir  l’un  des  dix  nomes 


en  lesquels  la  Grèce  fut  d'abord  partagée  eh  1833  ; 
Il  était  formé  des  cantons  de  Misitra,  Mooembosta 
et  Maina,  etavail  pour  cli.-l.  Misitra;  2*  en  1836  à 
l'un  des  24  gouvernements  qui  partagent  aujour- 
d'hui l'état  UC  Grèce.  Ce  gouvernement,  formé  du 
canton  de  Maina  seulement,  a [tour  ch.-l.  Ariopolia. 
— Le  nom  de  l.aconie  fulau.^i  donnéau  .New-Hamp- 
sliire  parles  premiers  navigaleursqui  le  visitèrent, 
à cause  de  son  aspect  aride  et  peu  fertile. 

LAÇONS  (ÈLEUTHf^nu-).  Voy.  ELCiruilao-LACOKs. 

LACOen  (dom  Didier  de),  religieux  de  l'ordre 
de  Suint-Benoît,  né  en  1550  près  de  Verdun,  mort- 
en  Iü23.  entra  Jeune  dans  1 abbaye  de  Saint-Van- 
nes. à Verdun,  fut  nommé  en  IGOO  prieur  de  cette 
abbaye  et  y introduisit  la  réfuruie  malgré  mille 
obsludes.  Il  devint  ainsi  le  fondateur  des  célèbres 
congrégations  des  Bénédictins  de  Saint-Vannes  et 
de  Suinl-Maur. 

LACRETKLLE  (P.-L.),  dit  Ijscretelle  ainé,  né  à 
Mdz  en  1751,  mort  en  1824,  était  avocat  au  parle- 
ment lors  de  la  révolution  ; U en  embrassa  les  doc- 
trines arec  modération,  siégea  à i'Aaacmblée  légia- 
lative.  ppis  au  Corps  l^isluUf.  Contraire  par 
principes  à 1 Empire  et  k la  Restauration,  il  resta 
tuins  emploi  sous  ces  deux  gouvernements  et  écri- 
vit dans  k*s  journaux  de  lopposilion.  notamment 
dans  la  Minerve.  11  remplaça  La  Harpe  à l’Académie* 
française.  On  a donné  en  J 823  et  années  suivantes 
une  édition  complète  de  ses  œuvres  qui  se  divisent 
en  éloquence,  philosophie,  théâtre,  portraits,  etc. 
l^cretellu  a été  longtemps  un  dos  rédacteurs  du. 
Mercure, eXts.  mis  en  brdrelaLogtgue,  la  Métaphysi- 
que et  la  Morale  dans  V Encyclopédie  méthodique.  — 
U ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ch.-Jo:<.  I.acèetellc, 
son  frère,  professeur  el  historien  distingué,  que  l'ou 
connaît  sous  le  nom  de  Lacretelle  jeune. 

LACROIX  (i..-Ani.  mcolle  hE)t  géogr&phe,  né  à' 
Paris  en  1704,  piort  en  1760,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique el  se  consacra  à l’enseignement  de  la 
géographie.  On  a de  lui  une  Géographie  moderne, 
1747  , qui  a été  fréquemmopt  réimprimée  et  qui 
Cil  restée  longtemps  classique.. — H ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  d»  Lacroix,  mailre  do 
languoo  et  de  géographreà  Lyon,  mort  vers  171S, 
qui  a composé  une  Géographie  universelle , 1690, 
des  ouvrages  élémentaires,  une  Momie,  1675,  une 
Poétique,  1675,  1694. 

LACROIX  nu  MAi.NE  (Fr.  GRuné  de),  en  latin  Cru- 
eimanus^  bibliographe,  né  au  Blans  èn  1552,  est 
auteur  d’une  Biblioih^ue  Jrançaise,  Paris,  1584, 
in-fol.,  qni  contient  le  catalogue  de  tous  les  au- 
teurs qui  avaient  écrit  en  français  jusqu’à  eetté 
é(>oque.  Il  se  propouil  de  composer  sur  le  même 
plan  un  catalc^ue  des  ouvrages  écrits  dans  toutes 
'les  autres  langues;  mais  il  périt  à 40  ans,  assassiné 
|iar  des  fanatiques  qui  le  soupçonnaient  d’attache- 
ment à la  réforme*.  La  Bibliothèque  française  do 
Lacroix  du  Maine  a été  réimprimée  avec  le  Ùic- 
tionnaire  de  Duverdier,  par  nigoley  de  Juvigny, 
1772,  6 vol.  in-4.  — fop.  pilris  de  la  croix. 

LACROZE  (Mattiiira-ETSSiàiBs  de)  . orientaliste , 
né  en  ICGl  à Nantes,  mort  en  1739,  passa  jeune 
en  Amérique  dans  le  dessein  de  se  livrer  au  com- 
merce ; de  retour  à Nantes,  U étudia  lamétlecine; 
bientôt  d^ûlé de  ce  nouvel  étal,  il  prit  l'hobilda 
Saint-RenoHdanS  la  congrégation  de  ^int-Uaur»  en 
1683,  Son  earaelère  indéMndant  l'empêchant  de  sa  ‘ 
plaire  dans  un  cloître.  Il  s’en  échapi»,  se  réRjgla 
à Hile,  y embrassa  1a  religion  réformée,  passa  à Ber- 
lin. où  ü devint  bibllothéoalre  du  roi  de  Prusse» 
préfcepteurÂelaprlneetse royale  (depuis  margravine 
de  Bayreutb),  enfin  professeur  de  philosophie  au 
collège  français  de  cette  ville.  Ses  principaux  oo- 
vragea  sont  : Vindieùe  'eeterum  scriptorum  contra 
Uarduimm,  Rotterdam,’ 1708;  Histoire  du  christio- 
nismadu  Indu,  La  Haye,  1724;  Uittoirê  du  cAns- 
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lianUme  d'Ethiopie  et  dÀméniCt  La  Haye,  1739; 
Lexicon  Ægyptiaco~lMtinum,  ex  veieribue  iUtue  lin- 
gua  monumenut,  Oirord,  1775,  ln-4.  Ce  uvant  a 
en  outre  laiué  en  manuacrit  dea  Dictionnaires  ar- 
ménien, slave,  syriaque,  etc, 

LACRL’Z  (J.  ne),  peintre  «pagnol,  né  en  1545, 
mort  en  1010,  était  peintre  de  Pliilippe  II  et  fut 
tliaiTgé  par  ee  prince  de  décorer  de  peinturea  lea 
phifonda  de  l'Eacurial.  Il  eicella  dana  le  portrait 
on  eatlme  aea  portraiu  de  Cliarlea-Ouint,  de  Phi- 
lippe Il  et  de  Philippe  III, 

LACaOü  (Juana-Inèa  de),  religicuae  et  poète  eapa- 
gnole,  née  en  ICI4  à .Mexico  en  Amérique,  morte  en 
1095,  a'enferma  dana  un  courent  de  Mexico  par  auitc 
d’un  amour  malheureux,  et  y imrlagea  aon  temps 
entre  lea  eierdcea  de  piété  cl  la  poésie.  Klle  a com- 
posé de  nombreuaea  poésies,  lea  unes  aaccées,  lea 
autres  proranes,  publiées  pour  la  première  fois  en 
1070.  Après  avoir  pris  pour  modèles  les  claniques 
isardlaaao  et  iloscan,  elle  ee  laissa  égarer  [ar  l'exem- 
ple de  Gongora  et  sacrlfla  Ou  mauvais  goût. 

Lacaoz  T CAKO  (llamon  de),  poêle  dramatique, 
né  en  1728  à Madrid,  mort  en  1795.  Aprie  avoir 
été  avocat,  accrélairo,  professeur.  Il  se  fit  auteur 
et  se  consacra  tout  entier  au  théltrc.  Il  y Ht  repré- 
senter un  grand  nombre  de  petites  pièces  en  un 
Mie  dites  saynètes,  qui  curent  beaucoup  de  succès. 
Son  Théiltre  a été  publié  en  1788.  lO  vol.  In-S. 

LACTA.NCE,  taciomiua,  écrivain  chrétien,  né  vers 
250  en  Afriqne,  ou  peut-être  à Firmnm  en  Italie, 
cUiuia  à oicca  en  numidie  où  il  eut  jnjur  maître 
Arnobe;  fut  choisi  vers  290  par  Dioclétien  pour  en- 
aeigher  les  lettres  5 Nicomédic;  embrassa  le  chris- 
tianisme vers  300  cl  se  voua  tout  entier  k la  dé- 
fense de  sa  nouvelle  religion.  Constantin  l appela 
Ten  318  dana  lea  Gaulea  et  lui  confla  I éducation 
deaon  Ûls  Crlapui.  On  croit  qu'il  mouriA  à Trêves 
CD  336.  Laclance  a laissé  plusieurs  ouvrages,  tous 
^ latin  : le  plus  célèbre  est  son  traité  des  Insiitu- 
uont  dtvirus,  en  7 livre#,  ou  il  combat  le  polvthéisme 
d la  phlloaophle  païenne,  pour  éjever  le’chrislia- 
nUme  sur  leurs  ruines.  Ses  autres  ouvraprs  trai- 
tent de  VOEuvre  de  Dieu,  de  la  Colère  de  Dieu-  on 
lui  attribue  aus.«i  un  traité  de  la  s^ort  det  pertécu^ 
leurr,  découvert  seulement  au  xvir  siècle.  Son  stvle 
élégant  Ta  fdl  surnommer  à juste  litre  par  saint 
JérAme  le  Ciciron  cAré/tan.  Son  chrli^tlanisme  passe 
pou^’élre  pas  loQloum  exact.  La  meilleure  édit  de 
aet  Œuvres  est  celle  de  Borne,  1C64-IG69,  14  vol. 
1d-8.  Les  ïuuiiutions  daines  ont  été  traduites  en 
fronMis  par  Famé.  1642,  et  la  Mort  det  Persécuteurs 
par  Maucrotx.  1680,  cl  Uasnage.  1687.  Pfaffa  re- 
IrouTé  en  1713,  à ta  bibliothèque  de  Turin,  d'im- 
portants frayants  des  Institutions  divines. 

I^C-TCIIOU,  pays  trIbuUlrc  de  l'An-nani,  au 
N.  O.,  entre  le  Tonquin  à l'K.,  la  Chine  au  N.,  le 
Laos  au  S.,  et  l'empire  Birman  à l'O.  Grand  com- 
merce de  coton  et  de  bultles.  Il  est  peu  connu  : nul 
Européen  ne  l'a  encore  visité.  ^ 

l^CTORA,  auj.  Lectoure,  ville  de  la  Novempo- 
pulonie,  ch.-l.  des  Lactorates. 

LACURNEDL  SAINTE-PALAYE.  Fou.  SAINTC- 
rauTS 

LACYDES,  philosophe  académicien,  natif  de  Cy- 
rène,  ûorissall  vert  l'an  341  av.  J.-C.  et  mourut 
en  316.  Il  fut  disciple  d'Arcésilas,  dont  il  poussa 
lee  doctrines  sceptiques  à l’eicès.  et  il  lui  succéda 
dans  la  direction  de  la  deuxième  Académie. 

LADAK.  Fop.  l£ï et  THiBCT  (pBTiT-). 

LADIGNAC,  ville  de  France  (Haule-Viennel , à 
lOAii.  deSt-\rieix:  3,900  hab.  Hauls-foumeaux. 
LADIK,  LADIKIEH,  Voy.  latakieb. 

LADISLAS,  nom  de  plusieurs  rois  de  Hongrie. 
Ladislas  I succéda  en  1077  à son  frère  Geysa, 
rendit  tribuUIres  les  Bulgares  et  les  Serviens,  réu- 
nU  à les  états  la  Dalmalie  et  la  Croatie,  fonda  la 
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ville  de  Grand-Varadin,  el  mourut  en  1096.  à I’Im 
lor»qu’ll  •«  préparait  à aller  combattre 
les  inOdèies  en  Palestine.  Pieux  et  juste,  il  fut  mis 
au  rang  des  saints  par  CélesUn  III  en  1198;  oft 
l'bonore  le  27  juin.  — Ladislas  II  el  Ladislas  lll 
ne  régnèrent  qu'un  instant  (1 161-02  et  1204-06); 
ils  n'ont  rien  fait  de  rcmanjuable.  — Ladislas  i\\ 
fils  d Etienne,  lui  succéda  en  1272.  Il  aida  l'empe- 
reur Rodolphe  à délréner  Ollokar,  roi  de  Bohême, 
el  fut  néanmoins  abandonné  parce  prince  lorsqu'il 
eut  à sc  défendre  lui-même  conlre  les  agressions 
des  Cumans  el  des  Tarlares.  Fail  prisonnier  dans 
un  combat  conlre  les  premiers  en  1290.  il  fulégorrf 
quelque  mois  après,  laissant  à André  lll,  son  su<y 
resseur.  un  roy.  pauvre  cl  mutilé.—  Udislas  \ bis, 
flls  de  JAigellon,  roi  de  Pologne,  fut  élu  roi  de  Hon- 
grie en  1410,  après  la  mort  d Albert  d’Aulriche,  à 
l'exclusion  du  llls  d'Albert  (UJUlas  V);  il  régnait 
déjà  lui-méme  en  Pologne  depuis  six  ans  sous  le 
nom  de  Wladitlat.  Il  fut  presu^ue  aussitôt  attaqué 
par  les  Turcs,  el,  après  quelques  avantages  dus  au 
génie  de  son  général,  le  célèbre  Jean  Ilunlade,  U 
fut  défait  el  tué  dans  une  grande  lialaillc  près  de 
\arna  en  1444.  Ilunlade  gouverna  la  Hongrie  après 
lai.  — l^islas  V était  Ois  d'Albcii  d'Autriche  el 
son  légitime  héritier  ; mais  son  jeune  âge  l'avait 
écarlédu  trône  cl  lui  avait  fait  préférer  LadisIasVèû. 
11  s'était  réfugié  en  Autriche,  auprès  de  l'empereur 
Frédéric  lll,  son  tuteur.  En  I4W,  Ladislas  V fiA 
rappelé  par  les  Hongrois,  el  repoussa  les  Turcs  par 
le  bras  de  Jean  Ilunlade.  Cependant  à peine  c« 
héros  étail-il  morl,  que  Ladislas,  jaloux  de  sa  re- 
nommée, flt  périr  son  flls  atné.  (^lle  exécution  le 
rendit  si  odieux  à ses  suJeU  qu  i)  fut  contraint  de 
quitter  la  Hongrie:  Il  alla  mourir  à Prague  (1467) 
à 1 Age  de  19  ans.  Il  eut  pour  successeur  Matthiaa 
Corvln,  2*  flls  de  Jean  Hiiniade.  — Ladislas  VI  ou 
Wladislas  II,  flls  do  Casimir  IV,  roi  de  Pologne,  fut 
roi  de  Bohème  (I47l).  puis  roi  de  Hongrie  (1400) 
après  Mathias  Corvln,  malgré  l'oiLposition  du  roi  de 
Pologne,  Jean-Albert,  son  frère.  Il  confla  la  défense 
de  ses  frontières  à Etienne  Za|>oly,  digne  successeur 
de  Ilunlade,  et  no  s'occupa  qu'à  rendre  scs  sujets 
heureux:  il  mourut  en  l6fG. 

N.  B.  Les  chronologisles  ne  sont  pas  d'accord 
sur  le  nombre  des  Ladislas.  Quelques-uns  ex- 
rluenl,  les  rois  de  Pologne  d'd  *'ut  régné  sur  la 
liougric.  — On  coDfüDd  aussi  les  Ladislas  avec  tes 
Yladifflas.  fVy.  ce  nom. 

LADISLAS  ou  LANCELOT,  fol  dc  Naplcs,  né  CO  1376 
succéda  en  1386  à son  père  Charles  lll  de  Duras! 
sous  la  régence  de  sa  mère  Marguerite.  Il  cul  à dé- 
fendre sa  couronne  contre  Louis  11  d'Anjou,  qui 
avait  des  drolU  sur  Naples  par  son  père  Louis  1 
d’Anjou  ; el  ce  ne  fut  qu’en  1399  qu'Ü  se  vit  seul 
maître  du  royaume.  Peu  après  il  voulut  s'emparer 
dc  toute  ritalle,  et  même  enlever  la  couronne  Im- 
périale à Wcnceslas  cl  à Rol>erl  qui  se  la  dlspulaieoL 
En  1408  il  prit  Rome  et  les  villes  voisines;  mois  il 
échoua  en  Toscane,  cl  fut  vaincu  en  1411  à Roca- 
Secca  par  Louis  IL  Cependant  il  l'était  relevé  de 
sa  défaite  et  H menaçait  encore  ritalie,  lorsqu’il 
mourut  à Naples  en  1414,  des  suites  d une  «ie 
débauchée.  Jeanne  II,  sa  sœur,  lui  succéda. 

LADISLAS,  rots  de  Pologne,  de  Bohême.  Toi/. 
TLADISLAS.  ' 

LADJ YN  ( Melik-AI-Mansour-Hoiisam  -Eddyn  ) , 
sultan  d’F^pte,  était  un  esclave  allemand  auquel 
le  sultan  Kélaoun  flt  abjurer  le  christianisiqe,  et 
qu'il  nomma  gouverneur  du  château  de  Damas. 
Ladjyn  se  révolta  contre  Kélaoun  et  se  flt  procla- 
mer sultan;  mais  Kalil-Aschraf.  ûls  et  successeur  de 
Kélaoun.  ûtdéposer  Ladjyn,  elle  condamnai  mort 
(1290).  Le  cordon  ayant  cassé  dons  les  mains  de 
l’exécuteur,  le  sultan  lut  flt  grâce  : cependant  La> 
djyn  ne  craignit  pas  d'assassiner  eelui  auquel  il  de- 
vait la  vie.  Forcé  des'expatrieriUfulte de oe  tueur» 
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tre,  11  reparut  pendant  la  minorité  de  Naaer-Ho- 
hammeü,  renverra  le  régent  Kelboga  et  se  mit  à sa 

{)lace  en  1296.  11  régna  pendant  trois  ans,  après 
esquels  il  fut  assassiné  par  les  émirs  révoltés  (1290]. 

LADMIKAL  (Henri),  néi  Anxelol  (Puy^dc^Hôme), 
de  parenU  Muvres.  forma  en  1794  Te  projet  de 
délivrer  la  France  de  ses  hrans.  11  tira  sur  Collot 
d'Herbois;  mais,  ayant  manffué  son  coup,  il  fut 
arrêté,  et  mis  à mort  avec  Ô3  personnes  que  l'on 
prétendit  être  ses  complices. 

LADOGA,  lacdelaltuseie  d'Furope,  entre  les  gou- 
vernements de  St-Pétersbourg.djOlonetz  et  le  grand- 
duché  de  Kintande  : 206  kil.  sur  MO  (c'e;l  le  plus 
^nd  de  rKurope).  Tempêtes  fréquentes,  naviga- 
tion périlleuse,  beaucoup  de  poisson.  Il  commu- 
nique avec  le  lac  llmeo,  le  lac  Onéra,  et  lu  mer  Hal- 
tique,  («r  la  Yolkhova,  le  Svir,  et  fa  ^éva.  — Deux 
villes  du  même  nom  sont  sur  ses  bords  ; l'une 
dite  Noureau-Ladoya , à lüS  kil.  F.  de  St-réters- 
bourg:  1.200  hab.  : fondée  en  1704  ; — l’aiilre,  dite 
Vuux-Ladotja,  à 11  kil.  S.  de  la  précédente:  60 
maisons.  Ce  fut  le  premier  séjour  de  Rurik.  Elle 
était  Jadis  beaucoup  plus  grande. 

LADON,  rivière  du  Péloponése,  alRiicnt  de  l'Al- 
phée,  dans  lequel  II  se  jette  un  peu  au-dessous 
d’Hérée  (frontières  de  l'Arcadie  cl  de  la  Triphylic). 
— Dans  la  Fable,  le  fleuve  I.adon  est  regardé  comme 
le  père  de  Daphné  et  de  Syrinx.  Ce  fut  des  roseaux 
de  ce  fleuve  que  Pan  se  servit  pour  faire  sa  flûte  k 
sept  tuyaux. 

L'ADVKNTllREUX  (Robert  de  la  mare,  sei- 
gneur de  Fleuranges.  dit).  Voy.  maiik  (la). 

^ LADVOCAT  (J.-R.),  compilateur,  né  en  1709  à 
Vaucouleurs.  mort  à Paris  en  1766,  fut  d'abord  euré 
à Domrémy  , puis  professeur  d'hébreu  et  biblio- 
thécaire à la  Sorbonne.  Il  est  l'auteur  d'un  Dicn'on- 
naire  géographique  très, répandu,  fait  en  collabora- 
tion avec  Vosgicn,  écrivain  moins  connu,  sous  le 
nom  diiq.rouv. parut  pour  la  r*  foisà  Paris  en- 1747; 
d'un  Dictionnaire  historique  des  grande  hommee, 
1762,  souvent  réimprimé  avec  suppléments,  nolam- 
ment  en  1821-1824,  6 vol.  in-8  ; d'une  Grammaire 
hébraïque  estimée,  1766.  Les  compilations  de  Ijid- 
vocat.  faites  à la  hkte,  offrent  beaucoup  d'erreurs. 

LÆLICS  NÉPOS  (C.),  Romain  célèbre  |>ar  ses 
vertus  et  par  son  amitié  pour  Scipion  l'Africain,  ac- 
compagna Scipion  en  Espagne  et  en  Afrique,  eut 
k plus  grande  part  à ses  succès,  prit  Carlhagène, 
Aallit  Syphat  et  le  fll  prisonnier.  Il  fut  élevé  au 
consulat  l'an  190  ar.  J.-C.  lladmit  Polybedans  son 
amitié  et  lui  fournil  d'utiles  renseignements  pour 
•on  histoire.  — Lslius  Népoa  (C.),  flls  du  précé- 
dent. fut  lié  étroitement  avec  le  second  Africain 
comme  son  |)èrc  l'élail  avec  le  premier.  Il  l'accompa- 
gna au  siège  deCarlhage, fut  à son  retour  chargé  de 
faire  la  guerre  en  Lusitanie  où  11  obtint  quelques 
avantages  sur  Viriathe,  et  fut  nommé  consul  l'an 
MO  av.  J.-G.  Ami  des  lettres,  il  cultiva  Pociiviui 
et  Térence.  Cicéron  a donné  le  nom  de  Ltelius  k 
son  dialogue  sué  V Amitié. 

LAE.NNEC  (R.-T.-H.),  médecin,  né  en  1781  à 
Qukmper,  mort  en  1826,  médecin  en  chef  de  Thé- 
nital  Necker  (1816),  profesaeur  au  Collège  de 
France,  a fait  plusieurs  découvertes  en  anatomie, 
et  s'est  occupé  avec  le  plus  grand  succès  des  mala- 
dies de  poitrine.  Il  esl  surtout  connu  par  son  Traité 
de  t Auscultation  médiate  ou  Traité  du  diagnostic 
des  maladies  des  poumons  et  du  rorar,  Paris,  18)9, 
où  H fait  connallrele  sthét»scope{iiAt  servant  à l'aus- 
cultation). MM.  Roger  et  Barihont  perfeet.  sa  mèlh., 
dans  leur  Traité  iTauscuU.  etdepercuuion^lHl  et  44. 

LÆNSBKRG  ( Matthieu  ) , auteur  du  famenx 
Ahmanach  de  Liège,  accompagné  de  pronostteations 
«l  do  preohéties  pour  tous  les  mois  de  l'année.  On 
croit  qu'il  était  chanolnede  Sainl-Barthèlemt  à Liège, 
et  qu’il  vivait  vers  1600;  mais  on  ne  sait  rien  do 


I certain  sur  ce  personDOge  ; on  ne  sait  même  si  o*est 
I un  nom  réel  ou  supposé.  Quoi  qu'il  en  soit,  l’alroa- 
' nach  qui  porte  le  nom  de  Matthieu  Lœnsberg  pëTÈHi 
avoir  été  publié  pour  la  première  fois  vers  1630. 

LAER*rE,  roi  d'Ithaque  et  époux  d'AnÜcIée, 
passe  i)Our  père  d'Ulysse.  Cependant  Anticlée  avait, 
dit-on,  cédé  aux  vœux  de  Sisyphe  peu  a\an(  son 
mariage . et  c'est  de  ce  commerce  lUégilime  queso- 
. rail  né  Ulysse.  Laerte  éleva  néanmoins  Ulysse  comme 
son  llls  cl  lui  laissa  le  Irène. 

LALRTE  (DIOCEKE).  Yojf.  DIOCfcNC. 

LÆTUS  (Q.  Æiius),  préfet  du  prétoire  sous  le 
règne  de  Commode,  lit  emprisonner  et  étrangler 
cet  empereur,  qui  avait  résolu  sa  mort,  et  lui  donna 
pour  successeur  Pertiiiax , qu'il  lit  massacrer  au 
bout  de  trois  mois  do  règne.  Il  fut  lui-même  tué 
quelque  temps  après(193  de  J.-C.},  parordrédeDi- 
diiis  Juiianusnui  venait  d'être  proclamé  empereur. 

L.4CVlNUS(b.-Ya)erius},  consuiran280  av.  J.-C., 
fll  la  guerre  k Pyrrhus  et  aux  Tarentins.  H fut 
vaincu  à Ucroclée,  {mree  que  ses  troupes  furent  ef- 
rayées  par  les  élépbanls  de  Pyrrhus;  malt  il  répara 
bientôt  cet  échec  et  força  le  rot  d'Eptre  à demander 
la  paix. — Un  autre  Lœvlnus,  M . Valeriua,  préteur  en 
214,  commença  la  guerre  de  Macédoine,  et  battit 
Philippe,  roi  de  ce  {«ys,  à Apollonie.  Nommé 
consul  en  2l0,  il  acheta  de  soumettre  ta  Sicile. 

LA  FARE  ^h.-Aug.,  marquis  de),  poète  et  mill- 
tairo,  né  en  1624  k Yalgoige  (Yivarais),  mort  en 
1712,  ^rvit  avec  la  plus  grande  dUUhclion,  d'abord 
contre  les  Turcs  dans  farmée  autrichienne  (1064), 
puis  en  Hollande  sous  Louis  XIV  (1672);  mais 
il  n'est  connu  aujoui-d'hui  que  )>arses  poésies.  Ami 
de  l'épicurien  Chçiulieu,  U s'exerça  avec  bonheur 
dans  Je  même-genre  que  lui  ; on  trouve  dans  ses  vers 
facileselquelquefois  négligés  une  aimable  galté  et 
une  douce* insouciance.  La  Face  aima  madame  de 
Caylus  et  madame  de  La  ^blière..et  leur  adressa 
la  plus  grande  parliç  de  ses  poésies.  Ses  (ruvrea 
poétiques  sont  jointes  k celles  de'CliauIieu  dans 
l'édition  de  Saint-Marc.  1767.  H a aussi  écrit  dea 
Mémoires  sur  Louis  XIV,  1716,  ln-8.  — Il  a laissé 
un  fils  qui  est  devenu  maréchal  de  France.  • 

LA  PARE  (Henri,  cardinal  de)  , de  la  même  fa^ 
mille  que  le  précédent,  né  en  1762,  à Luçon.  mort 
en  1829,  était  évêque  de  Najicy  en  1789;  dénuté 
par  le  cicigé  aux  hIals-Cénéraux.  Il  s'oppW  ^ns 
f'Assehiblée  ConsliUianle  k la  vente  ides  biens  du 
clergé,  et  combattit  toutes  les  innovations.  H émi- 
gra en  1791,  résida  en  Autriche,  où  il  fut  pendant 
20  ans  char^  de  lacor/espondance  des  Bourbons, 
rentra  en  brânee  avec  eux  en  18M,  devint  au- 
mônier de  la- duchesse  d'Angoiilême.  puis  archevê- 
que de  Sens /I.821),  et  cardinal  (1823). 

LAFAYE  fAnloine  DE),en  latin  Fayue,  ministre 
^roleslanl,  né  au  xvi*  lièrle  k Chàleaudun,  mort 
vers  1618,  fut  l'ami  de  Théodore  de  Bèze,  qu'il 
accompagna  au  colloque  de  Montbéliard  en  1S89, 

Broêestt  la  philosophie  et  la  theologse  à Genève. 

n a de  lui  une  traduction  de  \ Histoire  des  Juifu 
de  Josèphe,  Genève,  1660;  de  V Histoire  romaiVie 
de  Tite-Ltve,  Paris,  1682  :*  Gcnci/a  Itberata,  etc., 
Genève.  lCfi3;  De  vita  et  obitu  Dezce,.l0O6. 

LA  FAYETTE  (Gilbert  mütier  de),  maréchal  de 
France  sousCliarles  Yll,  s'attacha  au  dauphin  peo~ 
dant  la  démence  de  Charles  Yl,  et  fut  nommé  par 
lut  maréchal  en  1418.  H battu  les  Anglais  à Baug6 
(1421),  contribua  k délivrer  Orléans,  et  prit  une 
mnde  part  à l'expulsion  des  ennemis  de  la  Franee. 

Il  mourut  en  MC4. 

LA  FAVETTE  (mademoiselle  Louise  uoTtEa  dc)  , 
femme  célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté,  était 
Allé  d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autiicbe. 
Louis  XIII  conçut  pour  elle  une  vive  passion,  mais 
mademoiselle  ae  I.a  Fayelle  eut  résister  à 1a  séduo^ 
tlon  et  alla,  un  1637,  l'enfermer  dans  un  clotlr« 
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OÙ  elle  prit  le  nom  de  Bour  Angélique.  Elle  mourut 
en  I66f».  Madeoie  de  GenUt  a fait  un  roman  Inti- 
tulé : MademoutUe  de  La  FageUtt  1812. 

LA  FATETTE  (madame  de},  née  de  la  veegne, 
femme  célèbre  par  l'amabilité  de  tvn  caracbre. 
renjouement  de  »on  esprit  et  par  ramitié  qui  l'unit 
à La  Boclicfourautd,  lille  du  gouT.  du  Havre,  née  en 
1634,  m.  en  1693,  épousa  le  c>*de  La  Kayc‘Ue(de  la 
même  famille  que  les  précédents).  ElleaeM  fait  un 
nom  dans  les  lettres  inir  ses  romans  qui  ont  eu  la 
plus  grande  vogue;  les  meilleurs  sont.’Zufde;  la 
Primeene  de  Cièt^es;  la  Comtesse  de  Tatde  ; U Com« 
fesse  de  Montpensier;  on  lui  doit  aussi  une  /fis- 
toire  d Henriette  d'Angleterre,  Amsterdam,  1720, 
lo-8.  Ses  œuvres,  précédées  d'unq  notice  par 
M.  Auger,  ont  été  imprimées  avec  celles  de  mes- 
dames deTencin  et  de  Fontaines,  Paris,  1814,  Svol. 
Ir-8.  Elle  réunissait  chei  elle  des  gens  de  lettres, 
•t  eut  pour  amis  La  Fontaine,  Segrais  et  La  Ro- 
diefoucauld.  Ces  deux  derniers  paraissent  avoir,  eu 
quelque  pari  aux  romans  de  madame  de  La  Fayette. 

LA  FAYETTE  (Gil|>ert  UOTIEK,  marquis  de),  né  en 
17&7,  d'une  famille  noble  d'Auvergne,  morts  Paris 
en  1834,  s'embarqua  à l'àge  de  vingt  ans  sur  une 
fk^le  armée  à ses  frais  pour  aller  combattre  dans 
les  rangs  des  Américains  insurgé  eontre  la  domi- 
nation anglaise..  Revenu  en  France  au  bout  de 
deux  ans,  il  en  repartit  bientAt  après,  portant  aux 
insurgés  de  nouveaux  secoure  en  vaisseaux , en 
hommes  et  en  ai^nl;  se  distinguai  la  dél^enie  de 
1a  Vilenie,  au  aiége  d'York-Town,  et  contribua 
issamnient  à fonder  U république  des  Etats-Unis, 
renommée  qu’il  l'élail  acquise  en  Amérique  U 
fit  élire  en  1787  membre  de  rAssemblée  des  n<^ 
tables,  et  en  1780  député  à l'Assemblée  nationale. 
U y défendit  avec  chaleur  les  idées  nouvelles  et 
proposa  le  premier  de  faire  une  déclaration  des 
droits  de  l'homme.  Le  1&  juillet  1788  , Il  fut 
nommé  commandant  de  la  ganle  nationale;  U pro- 
tégea la  famille  royale  dans  les  Journées  des  S 
et  6 octobre,  dispersa  par  la  force  le  peuple 
rassemblé  au  Champ-de-Mare  ( 17  juillet  1791  ), 
commanda  avec  succès  en  1792  une  des  ar- 
mées destinées  à repousser  sur  Is  frontière  <)u 
Nord  rtnvision  étrangère  ; fut  mis  hors  la'ioi  après 
le  20  juin,  pour  avoir  tenté  de  faire  sortir  le  roi 
de  Paris,  et  partit  alors  évec  quelques  amis  pour 
un  pays  neutre  (20aobt  1792).  Arrêté  dans  sa  fuite 
par  les  Autrichiens,  Il  fut  enfermé,  i cause  de  sa 
participation 'à  la  xévolulion  de  France,  dans  1a 
dtadelle  d'OImtUx,  et  y resta  prisonnier  jusqu’en 
1797,  éj^uQ  où  un  article  spécial  du  traité  de 
Gampo-Formio  lui  rendit  la  liberlé.  La  Fayelte  ne 
voulut  prendre  aucune  part  aux  affaires  publiques 
tout  le  consulat  et  sous  l'empire.  En  1814.  élu 
membre  de  la  Chambré  des  Représentants,  tl  parla 
et  vota  pour  la  déchéance.  Député  sous  la  Restau- 
raUon.  de  1818  à 1824  et  de  1827  ù 1830,  il  flt  A la 
branche  aidée  des  Bourbons  une  opposUlon  extrê- 
mement vfve  : eette  lutte  ne  fut  interrompue  que  par 
un  voyage  aux  Etats-Unis  en  182S,  voyage  qui' fut 
pour  lui  une  ovation  pcrpétuelie.  Après  les  jour- 
nées de  juillet  1830,  Il  fut  nommé  pour  la  seconde 
fols  chef  des  gardes  nationales  du  royaume,  et  dans 
ces  fonctions,  qu'il  ne  conserva  d'ailleurs  que  peu 
de  mois,  U contribua  beaucoup  à la  défense  de 
l'ordre  et  à rélabiitsemenl  de  la  nouvelle  dynastie. 
L’tvénemenl  de  Casimir  Périer aux  afraires(l3mare 
1831)  le  Dt  renlrer  dans  les  rangs  de  l'opposition, 
avee  laquelle  U ne  cessa  plus  de  voler  Jusqu'à  sa 
mort.  La  Fayette  a été  mêlé  aux  plus  grands  évé- 
nements de  son  époque,  la  révolution  d'Amérique, 
eellede  1788, celle  de  1830;  Uaporté  partout  un  pa- 
triotisme. un  désiniéressemenl,  une  noblesse  d'àme 
admirables;  à ces  divers  titres,  son  nom  ira  à la 
postérité  eouvert  dr  respeet.  Mais  peut-être  ches  lui 


les  qualités  du  cœur  étaient-elles  supérieures  à 
celles  de  l'esprit  ; toujours  cst-il  que  dans  le  coure 
de  sa  longue  carrière.  Il  a manqué  plusieurs  fols 
de  prévoyance,  d'adresse,  de  décision,  et  l’cst  moiH 
Iré  en  général  phis  propre  à exciter  le»  commotions 
populaires  ou'à  les  diriger  et  à en  assurer  les  ré- 
sultats. La  Fayette  a laissé  des  Mémoires  qui  ont 
été  publiés  par  sa  famille,  1837-1840,  6 vol.  in-8. 

LA  FAYETTE,  nom  de  plusieurs  comtés  ou  com- 
munes des  Etats-Unis,  ainsi  nommés  en  l'honneur 
du  général  La  Fayette.  Tous  sont  encore  fort  peu 
importants  ; nous  citerons  seulement  le  comté  de 
l.a  Fayelte,  dans  l'état  du  Kentucky:  30.000  h»h.: 
ch.-l.,  l^xington.  — Voy.  fatetteviile. 

LA  FERE.  Voy.  fèee. 

LA  FERTÊ.  Vou.  mrt. 

LA  FKUILLADE.  Voy.  feuillade. 

L'AFFiCHARD  (Thomas),  auteur  médiocre,  né 
en  Bretagne  en  1698,  mort  à Paris  en  17S3.  a 
composé  un  grand  nombre  de  pièces  jouées  aux 
Français,  aux  llaliens,  à l’Opéra-Comique,  dont 
plusieurs  en  société  avec  Panard.  d'Orville  et  GalleL 
On  a recueilli  quelques-unes  de  ses  pièces  soui  le 
litre  de  Théâtre  de  L'AJfichard,  1746,  ln-12. 

LAFFITTE  (chateaü-).  Voy.  u^poc. 

L.4FITAU  (le  père),  jésuite  missionnaire,  né  à 
Bordeaux,  mort  en  1740,  fut  employé  pendant  plu- 
sieurs années  aux  missions  Jn  Canada.  Il  a publié: 
Mfxurs  des  saurages  américams  comparées  aux 
mteurs  des  premiers  temps,  1723,  2 vol.  ln-4  : i/is- 
toire  des  découvertes  et  des  conquêtes  des  Portu- 
gais dans  le  /Voureau-.VonJe,  Paris,  1733,  2 vol. 
in-4.  — Un  autre  Lafllau,  parent  du  précèdent,  né 
en  1686,  mort  en  1764,  fut  évêque  de  Sisteron  et 
écrlrll  contre  les  Jansénistes. 

LAFONT  (Jos.  DF.),  auteur  dramatique  médiocre, 
né  à Paris  en  1686,  mort  en  172&,  a donné  au 
Théâtre-Français  quatre  petites  pièces  : Douai  om 
Jupiter  Oivpin  : le  Naufrage  ou  ta  Pompe  funèbre 
de  Criapin;  f Amour  vengé  ; les  Trois  frères  rivaux, 
publiées  en  lTl3.  et  plusieurs  opéras. 

LA  FONTAlNE(Jean),  je  premier  des  fahullstaa, 
né  en  t62t  à Château  - Thierry,  mort  en  1696, 
élaiC  dis  d’un  mettre  des  eaiix-et-forèls.  Son  en- 
fance n'eut  rien  de  remarquable,  et  ce  n'est  qu'à 
l’àge  de  22  ans  qu'il  sentit  nailre  en  lui  le  gnftt  de 
la  poésie,  en  entendant  lire  une  ode  de  Malherbe. 
Son  père,  voulant  lui  donner  un  état,  se  démil  de 
sa  eharge  en  sa  faveur;  Il  le  maria  en  même  temps; 
mais  I.a  Fontaine,  d'un  raraclère  insouciant,  négli- 
geait sa  place  et  son  ménage  afin  de  se  livrer  à son 
goût  i>our  le  plaisir  et  )K>ur  la  poésie.  Quelques- 
uns  de  ses  premiers  essais  ayant  attiré  l’aUeniion 
de  la  duchesse  de  Bouillon,  qui  se  irouvAli  à Clià- 
teau-Thieriy , celt»  dame  l'admit  auprès  d'elle  et 
l’emmena  à Paris  vert  1660.  H y trouva  de 
puisaanta  protecteurs,  entre  autres  le  surintendant 
Fouquet,  auquel  il  resta  fidèle  dans  sa  disgrâce, 
Henriette  d'Angleterre,  le  prince  de  Condé  et  le 
duc  de  Bourgogne;  cependant  M n'obtint  jamais  les 
faveurs  de  Louis  XIV.  Il  eut  pour  amis  Racine, 
Uotière,  Bernier.  mademoltelle  de  La  Fayelle.  et 
surtout  madame  de  La  Sablière,  chex  laquelle  II  vé- 
cut 20  ans,  dispensé  de  tout  souci,  et  modame 
d'Hervart,  qui  le  recueillit  après  la  mort  de  ma- 
dame de  La  Sablière.  Dans  ses  dernières  années 
il  fut  ramené  à la  religion  . qu'il  avait  fort  négL 
gée  toute  sa  vie,  et  se  décida,  sur  les  instances  de 
•on  confesseur,  à supprimer  quelques-uns  de  se« 
ouvrages.  Il  avait  été  reçu  à l'Académie  Françaiso 
en  1684.  La  Fontaine  débuta  par  des  Contes  (1664>; 
ces  petits  poèmes,  dans  lesquels  la  morale  et  la 
décence  sont  trop  souvent  offensées . étalent  pour  la 
plupart  imités  de  l'Arioste,  de  Roccace  et  de  Maiv 
cblavel.  11  ne  commença  à publier  ses  fablesqu'oo 
1668  : ees  fables,  que  tout  le  monde  soit  pareœar. 
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•e  font  rem&rquer  par  un  ton  de  naïveté,  do  bon- 
homie et  en  même  tempe  de  ünctee  i^u'on  ne 
trouve  nulle  autre  part,  cl  qui  Tonl  fait  avec  rai- 
•on  surnommer  /7nimûa^/e.  On  a aussi  de  lui  des 
él^es , dont  une  admirable  sur  la  disgrâce  de 
Pouquet  ; quelques  comédies,  deux  opéras,  un  poème 
de  Pitfcbé,  des  ballades  et  des  rondeaux.  Userait  im- 
possible d'énumérer  toutes  les  éditions  qu'on  a don- 
oéesdeses  Faé/ca.  On  aplusieursédlUonsdes  aCuvres 
compièut  de  La  Fontaine;  la  plus  estimée  est 
celle  de  Walckcnaèr,  avec  commentaires,  6 vol.  in-8, 
1822  et  1827  ; l'éditeur  a publié  à {«art  une  //it- 
lotre  de  la  vie  et  det  ouvraga  de  La  Fontaine . 
1820  et  1824.  Qiampfort  a donné  un  Éloge  de  Im 
Fontaine  estimé,  et  a laissé  des  notes  sur  ses  fables. 

LA  roNTAi.iB  (Auguste),  romancier  allemand, 
né  à Brunswick  en  1760,  d'une  famille  de  réfugiés 
français,  mort  à Malle  en  1833,  était  flis  d'un 
maître  de  |>elnture.  Il  éludia  la  Uiéologie  à llelm- 
aUedt,  devint  en  178C  précepteur  des  enfants  d'un 
général  pruMien  , qui  le  flt  nommer  aumônier  de 
régiment;  vint  en  celle  qualité  avec  les  Prussiens  en 
Cbtmi>agne  (1702), puis  allaseflxeràHalle,  où  le  roi 
de  Prusse  lui  donna  un  canonicat,  et  où  11  se  U- 
Tra  tout  entier  k la  littérature.  11  fut  Fun  des  plus 
féconds  cl  des  plus  aimables  romanciers  allemands: 
ses  ouvrages  oITrcnl  tme  peinture  Adèle  de  la  so- 
ciété ol  une  morale  pure;  maison  trouve  dans 
tous  une  marche  trop  uniforme.  Parmi  ses  romans, 
on  remarque:  Blanche  et  Mina  , le»  Système»  de 
Morale,  liaphail,  Charles  et  Emma , Émilie,  U'ol- 
tAer,  ntomme  singulier,  la  Famille  de  Ilatden , les 
Tableaux  de  famille , etc.  La  plupart  ont  été  tra- 
duits en  français  par  M.  de  MontoUeu. 

L.\  FORCB  (Jacques  nomcak  de  caukont,  duo  de), 
pair  et  maréchal  de  France,  né  vers  1659,  mort 
60  1662,  était  Als  de  Francis  de  Caumonl,  oui  fut 
maasacré  à ta  Saint-Barlhélemjr.  Lejeune  La  Force, 
échappé  à la  mort  itar  une  sorte  de  miracle,  resta 
caché  dans  sa  famille  Jusqu'au  moment  où  Henri  IV 
se  mil  à la  tête  des  Protestants.  Il  se  rangea  alors 
sous  les  drapeaux  de  ce  prince,  se  signala  en  di- 
verses occasions,  et  fut  un  des  premiers  à reconnaître 
Henri  pour  souverain.  A l'avéncmcnt  de  Louis  XMI, 
La  Force  se  Joignit  aux  mécontents,  mais  bientôt 
Mrès  U rentra  en  grftrc  cl  fut  nommé  maréchal. 
Envoyé  en  Piémont , II  prit  Saluées  en  IG30.  déOt 
les  Espagnols  àCarignan,  investit  Lunéville  (1634), 
s'empara  de  La  Motte  et  de  Spire,  et  Al  prisonpier 
le  générai  autrichien  Colloredo.  — Armand  de  La 
Force.  Alt  du  précédent,  fut  fait  maréclial.de  France 
après  son  père,  et  m.  en  1676,  à près  de  90  ans.— 
Tousdeox  ont  laissé  des  4/^m.(pub.  en  1 842,  4 v.in-8), 

LA  FORCE  (CharloUc-Bose  de  CAUuojrr  de),  petlte- 
Alle  de  Jacques  de  La  Force  , pée  en  1660,  morte 
en  1724,  à 74  ans,  a laissé  quelques  poésies  et  des 
romans  ingénieux  . où  Fhlstoire  se  trouve  mêlée  h 
la  Aclion:  les  principaux  sont:  Uittpire  secrète  du 
due  de  Bourgogne^  1694  ; Histoire  secrète  de  Marie 
de  Bourgogne,  I7l2:  Histoire  de  Marguerite  de  Va~ 
lois,  1696;  Histoire  secrète  de  Catherine  de  Bour~ 
bon,  duchesse  de  Bar,  avec  les  intrigues  des  règnes 
<te  Henri  III  et  de  Henri  IV,  1703:  Gustave  U'asa, 
1608:  ics  Fées,  contes  des  cornet,  1692. 

LA  FORCE  (PIGARIOL  DE).  Yoy.  PICA8I0L. 

LAFORGE,  médecin.  Yoy.  dclaforge. 

LAFOSSE  (Charles  de),  peintre,  né  k Paris  en 
1640,  mort  en  1716,  rut  |K)ur  maître  Lebrun,  alla 
se  perfectionner  k Rome  et  k Venise  et  revint  se 
Axer  k Paris.  Il  a peint  k Paris  le  dôme  des  Inia- 
lides,  ainsi  que  les  4 pendentifs  du  dôme  représentant 
les  quatre  évangélistes;  k Vertaillei . la  voûte  de  la 
chapelle  ainsi  que  les  plafonds  des  Mlles  du  Trône 
et  de  Diane.  Ses  plus  beaux  tableaux  sont  : le 
Ifona^r  dÀdam,  U Marùxge  de  la  Vierge,  Moïse 
sauvé  des  eaux,  t Enlèvement  de  Proserpine. 
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LAF08RI  (Antoine  de),  poète  dramatique,  neveu 
du  peintre  Charles  LafoMe,  né  k Paris  en  1663. 
mort  en  1708.  suivit  en  qualité  de  secrétaire  k 
Jeune  marquis  de  Créqui,  qui  fut  tué  k la  bataille 
de  Luxxara  (1702);  il  rapporta  son  caur  k Parla, 
et  flt  sur  sa  mort  des  vers  qui  respirent  une  dou- 
leur profonde.  Il  fut  ensuite  attaclié  k la  maison 
du  duc  d'Auroonl . gouverneur  du  Boulonnais.  On 
a de  lui  quatre  tragédies  : Polyxàie , Thésée,  Co- 
rnus Cf  Callirhoé , Manlius  Capùofinus;  celte  der- 
nière est  la  meilleure;  elle  est  imitée  de  la  Con- 
juration  de  Venise  d'Olwaj.  Les  CEuvres  de  I sfi:rsac 
ont  été  publiées  en  2 vol.  in-12,  Paris.  1747, 

LAFOSSE  (Etiennc-Gulliaume  cl  Philippe-Ét.  ), 
nom  de  deux  Mvanls  médecins  vétérinaires  du 
XVIII*  siècle,  père  et  AU,  qui  ont  écrit  sur  leur  art 
d'utiles  ouvrages,  notamment:  Guide  du  maré- 
chal, Paris,  1766;  Cours  d'hippiatrique , 1774  ; bic- 
tionnaire  raisonné  d'hippiatrique,  1786,  2 \ol.  in-é. 

LA  GALISSOMNIEHE  ( le  marquis  de  ) , lieute- 
nant-général des  armées  natales  de  France,  né  en 
1693  k Kuchefort,  fut  nommé  en  1746  goût  emeur- 
C^éral  du  (Unada  , et  sut  so  concilier  l'eiUme  et 
I affection  de  tous  les  habilanU  de  celte  contrée^ 
En  1766  LouU  XV  lui  coiiAa  le  commandement  de 
l'escadre  destinée  k agir  contre  les.  Anglais  dans 
la  Méditerranée;  Il  batlll  complélement  l’amiral 
Byng  dcvaiil  Minorque  ; mais  la  mort  l'enleva  lui- 
même  le  26  octobre  de  la  même  année. 

LA  GARDE  (Antoine  escalin  des  aikars,  ba- 
ron de) , né  (Fune  famille  obscuro  au  vilU^  de 
La  Gardo  en  Dauphiné  vers  Fan  1498,  mort  eu  * 
1678,  avait  été  d'at^rd  valet  de  service  dans  un  ré- 
giment; il  s’éleva  par  m bonne  conduite,  son  ia- 
telligcnce  et  son  courage , Jusqu'aux  premiers 
grades , et  servit  avec  un  égal  succès  sur  terre  et 
sur  mer.  11  conclut  le  traité  dalllance  offensive  et 
défensive  entre  François  1^  et  la  république  de  Ve- 
nise contre  Charles-Qulnl.'  Employé  par  François  I 
comme  ambassadeur  k la  cour  de  ^liman  II , il 
s'acquitta  de  m mission  avec  beaucoup  d'iiablIcUL 

I.A  GARDIE,  famille  Illustre  de  Suède,  origi- 
naire de  France.  Ponlus  de  Lr  Gardie,  né  en 
France  , pasu  au  service  du  Danemark  après  avoir 
fait  ses  4)remières  armes  sous  nos  guerriers  les 
plus  renommés  du  xvi*  siècle.  En  1666  . dans  une 
guerre  du  Danemark  contre  la  Suède,  il  fut  fait  pri- 
sonnier. Bien  traité  nar  les  Suédois,  11  resta  an  service 
de  leur  roi  Eric  XlV,  et  parvint  Jusqu’au  grade  de 
feld-maréchal.  — Son  Als,  Jacques  de  La  Gardie^ 
général  des  troupes  suédoises*  sous  Charles  !X, 
soumit  une  grande  partie  de  remi>ire  moscovite. 
Dans  les  guerres  de  Gustave-Adolphe,  successeur  de  * 
Charles  IX,  Jacq.  de  La  Gardie  ne  At  qu'accroître  sa 
répolalion  d'himile  général.  Il  fut,  apres  la  mort  de 
Gustave  (1633)',  un  dos  tuteurs  de  la  Jeune  reine 
Christine.  — Magnus-Gabrlel  de  La  Gardie,  ûls  de 
Jacques,  Jouit  de  la  plus  grande  faveur  auprès  de 
Christine.  Cette  princesse  l'aurait  même  épousé , 
dit-on , sans  les  vives  représentations  du  clianrelier  k 
Oxenstjern.  Elle  le  nomma  en  1646  ambassadeur  | 
en  France , et  lui  composa  une  suite  de  260  person-  E 
nés.  A son  retour  elle  lui  flt  épouser  sa  cousine,  ^ 
la  princesse  Euphrosinc.  ^ur  dn  prince  Cliarlea- 
Guslave  (depuis  Charles  X).  Tant  do  faveurs  exel- 
tèreut  la  Jalousie  néanmoins  La  Ganlie  conserra 
son  crédit  sous  le  règne  de  Charles  X,  et  devint 
eiumeclier.  Mais  sous  Cliarles  XI  il  lomtui  dans  * 
une  disgrftce  entière  (1680)  ; ses  biens  furent  coo- 
flsqués:  il  mourut  dans  l'indigence  en  1682.  Il  avait 
conseillé  en  1672  de  conlractcr  avec  la  France  une 
alliance  qui  ne  fut  pas  heureuse:  quelques  histo- 
riens donnent  ce  fait  comme  cause  de  sa  disgrftce, 

La  Gardie  protégeait  les  gens  de  lettres  et  les  MvanU. 
lAGENlE,  prov.  d'Irlande.  Voy,  leinster. 
LAGHMANfprov.  d'Afghanistan.  Voy.  loguhajs 
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LAGIDES , djoatlie  éoyptienne , qui  eut  pour 
chef  Ptoiémée , Alt  de  L^ui,  général  d'Alexan- 
dre , régna  fur  i’Egyple  depuis  la  mort  d'Alexan- 
dre jusqu’à  ia  réduclion  de  ce  pays  en  nroxlnre 
remaioe  (30  ans  av.  J.-C.),  pendant  une  durée  de 
293  ans.  Vov.  tfcTPTE  et  Ih-oiiJiéc. 

LAGNlElf.  ch.-l.  de  canton  (Ain) , à 31  kil.  N. 
de  Bellev;  2,600  liab.  Chapeaux  de  paille  imitant 
lapalUed'Ualie.— Cette  ville ap|)arlenalt  au  xiii*  siè- 
cle à la  maison  de  Goligny  cl  dépendait  du  mar- 
quisat de  Saint-Sorlin.  Elle  passa  aux  ducs  de  Ne- 
mours en  1671. 

LAGNY,  ch.-I.  de  canton  (Seine-et-Marne) , à 
iS  kil.  S.  O.  de  Meaux;  2,029  hab.  Commerce 
actif,  surtout  en  blé.  Ancienne  abbaye  de  Béné- 
dictins. Jadis  très  forte  et  très  importante  ; elle  fut 
brûlée  par  les  Anglais  en  1368,  prit  parti  pour  les 
Armagnacs  au  xv*  siècle;  en  1644,  s'étant  révoltée 
contre  l’autorilé  royale  au  sujet  d'une  querelle 
survenue  entre  l'abbé  de  Lagny  et  les  moines, 
elle  fut  borriblemeiit  saccagée  par  le  capitaine  de 
Loiges. 

LAGOA  (baie  de).  Voy.  lorcnzo  marquez. 

LAGONEGRO,  ville  du  roy.  de  Naples,  à 17  kil. 
£.  de  Policaslro;  6,000  bob.  Drap,  chapeaux, 

LAGOR,  ch.-l.  de  canton  ( Basses  - Pyrénées },  à 
14  kil.  S.  E.  d’Orlbès;  .1,700  hab. 

LAGOS,  Disfonit  palus ^ baie  formée  sur  la  cOte 
de  la  Turquie  d'Europe  (Roumélie),  dans  le  sand- 
jak  de  Gailipoli,  par  22*  46'  long.  E.,  cl  41*  Ift.  N. 

LAGOS,  JLacoàri^a , ville  et  |iort  de  Portugal, 
Une  des  princ.  v.  de  l'Algarve,  ch.-l.  de  U comar- 
que de  La^s,  à 160  kil.  S.  de  Lisbonne,  par  37* 
6‘  lat.  N.  et  10*  68'  long.  O.:  7,000  hab.  Petit 
port  , quelques  forliûcatlons.  Bien  bâtie;  édiOces 
remarquables.  Pèche  ; commerce  de  vin,  flgues,  etc. 

LAGOS  ou  AOUAM,  état  de  la  Nigritie  inarilirae, 
entre  les  étals  de  Ouidda  et  de  Bénin» il  est  tribu- 
taire de  ce  dernier. -~11  a pour  capitale  une  ville  de 
Lagos . située  dans  une  lie  formée  par  un  fleuve 
de  même  nom,  et  qui  compte,  dit -on,  plus  de 
20,000  hab.  Commerce  d'eaclaves. 

LAGRANGE  (Jos.  de  ciiarcel  ds),  dit  Lagrange- 
Chancel,  poète  uramatiquc.'néprèf  de  Périgiiciixen 
1676,  mort  en  1768  , se  fll  remarquer  par  sa  pré- 
codlé,  fll  une  comédie  à 0 ans  , cl  une  tragédie  à 
16.  Il  obtint  ia  fa.veur  de  la  princesse  de  Conli 
mi  lui  flt  donner  une  lieutenance,  puis  une  charge 
oe  maître  des  cérémonies  à la  cour.  Il  reçut  des 
eacouragemenls  et  des  conseils  de  Racine,  et  fll 
jouer  de  1694  à 1713  plusieurs  tragédies  qui.  sans 
être  d’un  mérite  su[^rieur,  eurent  un  vérilaLlo 
succès.  Enlratué  par  une  disposition  caustique  qui 
lui  était  naturelle,  -Il  écrivit  contre  Philippe  d'Or- 
léans. alors  régent,  des  odes  satiriques  intitulées 
Philippiques,  cUns  Icsqueiles  II  accumulait  les  im- 
putations les  plus  odieuses.  I)  fut  pour  ce  fait  en- 
fermé pendant  plusieurs  années  aux  lies  Margue- 
rites : mais  il  parvint  à s'échapper  et  se  réfugia  chez 
l'étranger;  U ne  put  rentrer  en  France  qu'après  la 
mort  du  duc  d'Orléans.  Set  tragédies  sont:  Juyur- 
tha,  Oruit  Si  Pyfade,  Miléagre,  AtkénaU,  Amasis, 
Alceste,  Ino,  Erigone,  Cassius;  il  a aussi  composé 
quelques  opéras,  Mùiuse,  CoMondre,  Orphée,  Py- 
rame  et  Thisbé.  II  a donné  lui  - même  une  édition 
de  ses  œuvres,  1768,  6 vol.  ln-12.  Ses  Philippiques 
■ont  restées  longtemps  manuscrites;  elles  ont  été 
ànpiimées  en  1707  par  le  flis  de  l'auteur. 

LAGRANGE  (N.),  traducteur  laborieux  , né  en 
J738,  à Paris,  mort  en  1776,  était  précepteur  des 
enfants  du  baron  d'Holbach  et  athi  de  Diderot. 
On  lui  doit  la  traduction  des  Antiquités  de  la  Grèce 
de  Lambert  Dos.  Paris,  1769,  in-l2  : — du  poème 
de  Lucrèce  De  Natura  rerum,  1768,  2 vol.  in-8; 
— des  Œuvres  de  Sénèque  te  philosophe  , Paris, 
1778,  7 vol.  ln-12;  oetle  defnière  traduction  a été 


terminée  et  publiée  par  Naigeon.  Ces  traduetious  sont 
remarquables  par  leur  élégance  et  leur  fldélilé. 

LAGRA.VGE  (Jos.-Louis) , célèbre  mathématicien, 
né  en  1736  à Turin,  de  parents  français  d’origine, 
mort  à Paris  en  1813,  prit  rang  dès  Tige  de  18  ans 
I>armi  les  premiers  savants  de  l'époque  en  en- 
vovanl  à Euler  ia  réponse  à des  questions  dont  on 
chêrcliail  en  vain  la  solulion  depuis  10  ans.  Il  fut 
k 19  ans  prufe-feur  de  mathématiques  à l'école 
d'artillerie  de  Turin  , et  fonda  |)cu  après  dans 
celte  ville,  avec  quelques  amis,  une  société  savante, 
li  remporta  cinq  fois  ( 1764  et' années  suivantes) 
le  prix  de  mathématiq^ues  proposé  par  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris.  En  1766  il  fut  appelé  à Bei^ 
lin  par  le  grand  Frédéric,  pour  y remplacer  Euler 
comme  président  de  l'Académie , et  séjourna  20ans 
dans  celte  ville.  A la  morl  de  Frédéric  II,  il  quitta 
la  Prusse  et  fut  flxé  en  France  par  les  avantages 
que  lui  fit  Louis  XVI.  U échappa  2 la  tourmente 
i^volulionnaire,  fut  nommé  professeur  aux  écoles 
normales,  puis  à l'Ecole  Polytechnique.  Napoléon  U 
fll  entrer  au  sénat . le  combla  de  dignités,  et  lui 
donna  en  toute  occasion  les  marques  de  son  es- 
time. Lagrange  a porté  l'analyse  pure  au  plus 
haut  point  de  perfection;  il  s'est  sans  cesse  ef- 
forcé de  la  rendre  indépendante  de  toute  construo- 
tion  géométrique , et  de  découvrir  les  méthodes 
les  plus  générales  ; c'est  en  suivant  celte  direction 
qu'il  a trouvé  aa  Méthode  des  lariations,  qui  suffi- 
rail  pour  l'immoiialiscr.  Ses  principaux  ouvrages, 
outre  une  foule  de  Mémoires  qui  font  (Mirtie  des 
recueils  des  académies  de  Turin,  de  Berlin  et  de 
Paris,  sont:  Mécanique  analytique,  Paris,  1787  et 
I8M  - 16;  Théorie  des  fonctions  analytiques,  1797 
et  1813;  Risolutioa  des  équations  numériques,  1798 
et  1808;  Leçons  d'arithmétique  et  d’algèbre  aux 
écoles  normales.  Tous  ces  ouvrages  sont  des  modè- 
les pour  la  clarté  de  l'exporition,  et  l'élégance  du 
style  et  des  démonstrations.  Parmi  les  applications 
qui  sont  dues  à Lagrange,  on  estime  surtout  ses 
recherches  sur  les  cordes  vibrantes  et  sur  la  libra- 
tion de  la  lune;  sa  démonstration  de  ia  variation 
périodique  des  grands  axes  du  système  solaire. 
Après  Newton,  c'osl  lui  qui  a le  plus  avancé  l'ex- 
plication du  syslènie  du  monde.  Son  fJoge  a été 
prononcé  par  Delambre,  LapTace  et  Lacépède. 

LAGRENEE  (L.-J.-Fr.),  peintre  , né  à Paris  en 
1724,  mortàRomeen  1806,  était  élève  de  Carie  Van- 
ioo .'  et  fut  surnommé  l' Albane  français  à cause  du 
coloris  et  de  4a  grâce  de  ses  figures.  Il  fut  reçu  à 
l'Académie  en  1766,  passa  quelques  années  en 
Russie  où  Elisabeth  l'avait  appelé  , et  fut  nom- 
mé èn  178!  directeur  de  l'Académie  française  à 
Rome.  Ses  principaux  tableaux  sont  ; C Enlèvement 
de  Dé)anire  par  Nessus,  la  Veuve  d'un  Indien, 
Alexandre  consolant  la  famille  de  Darius.  Ce  pein- 
tre , après  avoir  été  fort  en  vogue  , vil  baisser  u 
réputation  à mesure  que  le  goût  de  l'antique  re- 
prit faveur.  — Son  flls,  Anselme  Lagrenée  , né  en 
1778,  mort  en  1832  , cultivait  aussi  la  peinture; 
il  a surtout  réussi  à représenter  les  chevaux. 

LA  GCAYRA , ville  de  Colombie.  Voy.  coatra. 

LA  Gl'ICIlE,  ancienne  famille  de  Bourgogne 
équ'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  maisun  de 
6uicho) , a fourni  plusieurs  généraux  et  hommes 
d’état  distingués , entre  autres  : Pierre  de  La 
Guiebe,  né  en  1464,  ambassadeur  sous  Louis  XI, 
Charles  YIII  et  scs  successeurs.  — Philibert  de  la 
Guiche,  bailli  de  Mâcon,  qui  refusa  d'exéculer  le 
massacre  de  la  Saint-Barthéicmi  (1672),  et  qui  de- 
vint grand-mattre  de  l'artillerie  sous  Henri  III  et 
Henri  IV;  il  mourut  à Lyon  en  1607.— J.-Franç.de 
La  Guiche,  comte  de  LaPalice,  seigneur  de  Saiot- 
Géran,  maréchai  de  France  sous  lauis  XIII,  qui  flt 
les  sièges  de  MooUuUn  et  de  Montpellier,  la 
mourut  en  1632.  — Bernard  de  La  Guiche,  oomU 
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do  Soiat'Géran,  petit-flU  du  maréchal  : il  eut  un 
proeèo  fameux  au  sujet  de  son  état  civil  qu'on  lui 
contostait,  et  il  le  ga(;na  eu  1663.  Il  mourut  en 
1693,  laissant  unu  flilf,  qui  se  Ut  reli|{ieuse. 

LAGUNA  (sa.'i  caistoval  dk  la),  ville  de  i'tle  de 
TéoéhlTe.  Voy.  sah  cristoval. 

LACCNA  ( sart'>antomiü  DE  LA),  vlilo  du  Brésil. 
Voy.  sawt’-antorio. 

LAGüNh^  DE  VENISE,  marais  semés  d'ilots  au 
milieu  desquels  s'élève  Venise. 

LAGÜS,  père  de  IHolémée  Sotcr , fondateur  du 
royaume  grec  d'Egypte,  était  un  Macédonien  obs- 
cur dont  la  femme  fut,  dit*on , séduite  par  Phi- 
lippe, qui  la  rendit  mère  de  Plolémée*  Quoi  qu'il  en 
•oit , Liigus  éleva  Plolémée  comme  son  propre  ûls. 

LA1IAUPK(J.-Franç.  de),  critique  et polygraphc, 
né  à Paris  en  1739,  mort  en  1303,  était,  à ce  qu'on 
croit,  ûls  naturel  d'un  gentilhomme  du  |ia>s  de 
Vaud,  capitaine  d'artillerie  au  service  de  la  France, 
et  d'une  mère  restée  Inconhue.  Devenu  orphelin  à 
9 ans,  il  fut  reoiellll  au  collège  d'Harcourt.  Après 
avoir  fait  les  plus  brillantes  éludes,  11  débuta 
dans  les  lettres  par  des  Uirotdc»,  genre  alors 
en  honneur,  puis  s'essaya  dans  la  tragédie.  Il  ûl 
représenter  en  1763  H'oru?ic4:,  qui  eut  un  grand 
•uccèscl  lui  valut  les  encouragements  de  Voltaire. 
11  donna  dans  les  années  suivantes  diverses  piè* 
ces  d'un  mérite  fort  inégal:  les  ineilleurei  sont: 
Uilanic  , drame  composé  en  1770,  et  qui  ne  put 
être repr^’iUé  qu'en<l793t  ta  Darmécidet  (1778), 
Coriolan  (1781),  Phitocihte  (1783),  Vtr^inie  (l786). 
11  concourut  en  même  tem^  pour  les  couronnes 
académiques,  et  remporta  plusieurs  fois  les  prix  , 
soit  d'éloquence,  soit  de  poésie;  e'esl  pour  ces  con- 
cours qu'il  composa  ses  Éloges  de  Fineton  (I77l) , 
de  RaeiM  (1772),  de  Catittat  (l77&).  Peu  favorisé 
de  la  fortune  malgré  ses  triomphes,  U entreprit  par 
besoin  la  publication  d'un  Abrégé  de  l'histoire  des 
voyages  de  Pr6voslf24v.ln-8,  1780, etc.), qui  lui  fut 
assex  avantageuse.  En  1786  11  se  chargea  de  faire 
à l’établissement  qu'on  venait  de  fonder  sous  le 
nom  de  Lycée  (aujourd'hui  V Athénée  ) un  cours  de 
littérature  ; U continua  co  cours  pendant  12  ans,  et 
yobtint  le  plus  grand  succès  ; ses  jugements  flrcnt 
autorité  ' et  11  mérita  par  son  goût  exquis  et  fln  le 
beau  surnom  de  Qutmi/irn  français.  Eaharpe  était 
Félève  des  philosophes  et  avait  d'abord  embrassé 
avec  ardeur  les  doctrines  de  la  révolution  ; 'mais 
ayant  été,  malgré  ses  démonstrations  de  patriotis- 
me, emprisonné  en  1794  , il  changea  tout  à coup 
d'opinions,  se  convertit  à la  religion  , attaqua  avec 
violence  les  philosophes  et  les  révolutionnaires,  et 
ne  voulut  tdus  consacrer  sa  plume  qu'à  des  sujets 
religieux,  il  fut  proscrit  au  18  fructidor,  mais  U 
échappa  à la  déportation  en  se  cachant.  En  1801 
il  publia  une  Correspondance  littéraire,  qu'il  avait 
•nlretenue  de  1774  à 1701  arec  le  grand-duc  de 
Russie  (depuis  Paul  1) , et  se  flt  par  cette  publica- 
tion de  nombreux  ennemis.  Le  principal  titre  de 
Laharpe  est  son  Court  de  littérature  professé  au 
Lycée  (16  vol.  ln-8,  1799-1806,  souvent  réimpri- 
mé). On  reproche  cependant  à cet  ouvrage  d'être 
incomplet  dans  la  partie  qui  traite  des  anciens,  et  de 
manquer  tout  à fait  de  proportion.  M.  de  ^int- 
Surin  a rassemblé  les  œuvres  purement  littéraires 
de  Laharpe  (16  vol.  in-8,  1821,  etc.);  elles  com- 
prennent son  théâtre,  ses  poésies  (épltres,  odes, 
discours,  contes,  f>arml  lesquels  on  remarque 
Tangu  et  Félime),  ses  éloges,  des  mélanges,  des 
traductions  de  Suétone,  de  Camoint,  de  Lucain,  du 
Taue,  et  sa  correspondance.  Il  faut  y joindre,  pour 
avoir  ses  enivres  complètes,  ses  Commentaires  sur 
Racine,  — sur  Voltaire,  et  son  Abrégé  des  voi^ges. 

labarpc  (le  eolonel  Krédério-Gésar) . né  à Rolle, 
dans  le  pays  de  Vaud,  en  1764,  mort  en  1838,  exer^ 
d'abord  la  profesaion  d'avocat  dans  sa  ville  natale, 


mais  U quitta  son  pays  parce  qu'il  le  voyait  avee 
cinc  soumis  à la  domination  de  Berne.  11  se  rendit 
Sainl-Pétersboui^  en  1782  pour  y faire  une  édu- 
cation |>artieulière  : il  y devint  peu  après  précepteur 
des  grands-ducs  Alexandre  et  Constantin.  Aprèa 
avoir  terminé  l'éducation  de  ses  élèves,  il  quitta  U 
Russie  avec  le  titre  de  colonel  (1796),  et  vint  l'éta- 
bür  à Genève;  il  concourut  en  1798  à la  révolution 
de  la  Suisse,  fut  élu  membre  du  sénat,  et  bienibt 
après  un  des  directeursde  la  république  helvétique  ; 
mais,  trompé  par  ses  collèges,  il  se  vit  destituer  par 
un  coup  d'état  et  fut  obligéde  s'expatrier  de  nouveau 
(1800).  Il  avait  travaillé  toute  sa  vie  à rendre  le 
pays  de  Vaud  indépendant  du  canton  de  Berne;  il 
y i^u^it  en  1814,  à la  faveur  de  rinlluence  que 
lui  donnait  la  protection  de  l’empereur  Alexandre. 

LA  HAYE,  en  allemand  Jiaag,  en  hollandaia 
S’gravenhaag,  Uaga  Comitum  eu  latin  moderne,  ca- 
uilale  du  royaume  actuel  de  Hollande,  dans  la 
Hollande  méridionale,  prie  de  la  mer,  |>ar  1*  68’ 
long.  E..  62*  4'  lat.  N-,  à 46  kil.S.  0.  d'Amster- 
dam; 66,000  hab.  C'rst  une  des  plus  belles  vlllea 
de  l'Europe.  Nombreux  canaux,  placescouvertes  <le 
belles  plantations;  rues  superbes  (parmi  lesquelles 
la  Prinzengracht);  divers  éüiÛces,  tels  que  le  palais 
du  roi,  .celui  des  ElaU-(»énéraux,  la  lk>urse,  etc. 
Riches  établissements  de  sciences  et  d'arts,  académie 
de  peinture;  cour  suprême  de  Justice.  Industrie 
assez  dévéloppée.  Patrie  de  J.  Second,  Ruysch, 
iliiy^hens.  Guillaume  III.  Très  près  de  cette  ville 
on  voit  Iç  Bosch  (ou  le  bois),  ainsi  qu'une  maisuu  de 
plaisance  du  roi  de  Hollande,  et  au  S.  E.  le  cliÂ- 
ieau  de  Ryswykoù  fut  conclue  la  paix  de  JG97.— 
I..4  Haye  n'étailau  ix*  siècle  qu'un  hameau  servanl 
do  rendez-vous  de  chasse.  En  1260  Guillaume  11 
do  Hollande  y flt  bâtir  un  palais.  La  Haye  devint 
alors  le  siège  du  gouvernement  do  la  Hollande.  Elle 
(>erdit  le  litre  de  capitale  en  1806,  lors  de  la  cré«- 
lion  du  roy.  de  Hollande  par  Napoléon,  qui  fransfi-re 
le  gouT.  à Amsterdam  ; elle  l'a  repris  depuis  18H.  l..a 
grande  alliance  contre  L.  XIY  y fût  signée  en  170D. 

LA  haye-descartes,  ch.-l.  de  canton  (Indre-et- 
l.oire),  à 26  kil.  S.  O.  de  Loches;  1,200  hab.  Pa- 
trie du  célèbre  phllosoplie  Descartes.  Jadis  baroffble 
quT  appartint  à la  maison  de  Rohan,  pu»  pans 
.«iix  Monlbazon,  15S8.Sut.  de  Dçscartes,  éng.  en  1819. 

La  rate  mi  puits,  ch.-l.  d«  canton  (Monclic..  à 
27  kil.  N.  de  Coutances.  Jadis  ch.-l.  de  marquisaL 
LA  UATE-PAYNEL,  ch.-I.  de  canlOD  (Mandie).  à 
11  kil.  N.  d'A\ranchcs;  800  hab. 

LAHIDJAN,  ville  d'han  (Ghilan),  à 17  kil.  de 
la  hier  Caspienne  ; jadis  ch.-l.  du  Ghilan.  Prise  par 
Chah-Abbas,  et  depuis  presque  abandonnée. 

LAHIRE  (Etienne  vignoles,. connu  sous  la  nom 
de),  l'un  des  plus  vaillants  capitaines  du  roi  Ctiar* 
les  Vil,  se  signala  contre  1m  Bourguignons  dès 
1418,  combatlit  à côté  de  Jeanne  d'Are  au  sién 
d'Orléans,  fit  dès  prodiges  de  valeur  au  combat  de 
Jargeaii  et  à la  bataille  de  Patay  (1429).  Il  s'ap- 
procha de  Rouen  en  f431  pour  tenter  de  délivrer 
i'héroTne  qui  allait  être  brûlée,  mais  il  tomba  su 
pouvoir  des  Anglais.  Bientôt  écitappé  des  mains 
de  ses  ennemis,  il  reprit  plusieurs  vIIIm  et  clià- 
teaux,  et  mourut  de  ses  blessures  à Monlaubso 
en  1442.  Lalilre  ternit  sa  répulation  de  bravoure 
par  sa  éruauté  et  sa  cupidité.  Du  reste,  e'élail  ud 
bon  citoyen  et  un  de  ceux  qui  excitèrent  Cliarles  VU 
à repousser  les  Anglais.  Ce  prince , falunt  les  ap- 

Erêts  d'une  fêle  pour  Agnn  Sorel,  demanda  à 
ahlre  ce  qu'il  en  pensait  : « Je  pense,  sire,  répon- 
dit celui-ci,  qu'on  ne  peut  perdre  plus  galment  son 
royaume.  « Le  nom  de  la  hire  est  un  vieux  mol 
français  qui  exprimait  le  grognement  d'un  chies 
en  colère  : ce  surnom  fut  donné  par  dériiioo  à oe 
guerrier  par  les  Bourguignons. 

LABiME  (Philippe  de),  malhémâliden.  oé  à Parb 
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en  1640.  mort  en  1719,  profeieeur  d'astronomie  et 
de  mathématiques  au  collège  de  France,  fut  reçu  à 
l'Académie  des  Sciences  en  1678,  fut  employé  h 
dresser  la  carte  de  Krance,etexécula  des  nivellements 
pour  amener  des  eaux  à Versailles.  Il  était  à U fois 
géomètre,  mécanicien,  astronome,  hydrographe. 
Scs  principaux  ouvrages  sont  : Traiii  des  Stc- 
tioHS  eoniquet  ; Tabuiœ  astronomicœ , 1702:  un 
traité  de  Mécanique  ^ 1076:  flieole  des  Arpeuieurs, 
1689.— Son  flls,  Gabriel>Philip(>e  de  Lahirc  , fut 
aussi  un  uvant  distingué  et  publia  des  Éphémén- 
tUi.  Il  mourut  Jeune  en  1719. 

LAHN,  riv.  d'Allemagne,  naît  en  Prusse  (W'csl- 
phalie),  traverse  la  Hesse,  le  duché  de  Nassau  ; passe 
a Marbui^,  Giessen,  WcUlar,  Weilburg,  Liinbourg, 
Naseau,  Niedèrlahnstein . et  tombe  dans  le  Rhin, 
après  un  cours  de  160  kil.  Uords  charmants. 

LA  HONTAN  (N...  baron  de),  gentUliomme  gas- 
eon,  servit  dans  le  ('.anada  en  1783,  puis  à Terre- 
Neuve,  où  il  était  lieutenant  du  roi:  fut  accusé  de 
•ODCussion,  s’évada,  te  retira  en  Porluiral,  et  de  là 
en  Danemark.  Il  a publié  ses  Voyages  dans  l'Amé- 
rique êeptentrionale t Amsterdam,  2 vol.  in-12,  1706. 

LAIIORA-BKNÜKH,  ville  de  l'Inde.  Voy.  lari. 

LAHORK.  ville  de  la  Confédération  du  Seikhs, 
sur  le  Ravi,  à 2,'ttK)  kil.  N.  O.  de  Calcutta,  }>ar 
7l*  28’  long.  C.,  31*60'  lal.  N.,  a donné  son  nom 
à la  province  de  Lahore,  et  a été  très  florissante . 
mais  est  aujourd'hui  en  décadence  et  n’a  qu'un  pe- 
lllforl  : env.  80,000  h.  Fahr.  «l'armes  df  guerre.  Aux 
environs  le  voit  le  mausolée  île  n<'angir,4*  empi-reiir 
mongol  de  la  maison  de  Babour.— On  rrnit  que  r'esl 
Fane.  Saçata,  fbmlée  au  temps  irAtex.mdrc  ; elle  fut 
longtemps  la  capitale  de  tout  l’empire  mongol  : 
apres  de  nombreuses  vicissitudes,  elle  tomba  en 
1788  au  pouvoirde8Seiklis.Oor.parlcsAngl.t'n  1810. 

LABORE(roy.  de),  nom  donné,  tantôt  aux 
sioQs  des  ^ikh.s  occidentaux,  comprenant  le  Laliorc 
proprement  dit,  le  Caclienrire,  une  (Kirlie  de  I AT- 
fhajiistan  et  le  Moullan , tantôt  à ces  pos.«eâsions  di- 
minuées du  Moullan  . et  de  tous  les  pa>s  à l'ouest 
du  Sind  ; quelquefois  môme  on  en  ôlc  encore  la 
province  de  Cachemire.  Le  royaume  de  Laliore  ne 
se  distingue  plus  alors  de  la  province  de  Lahore. 

. LAHORE  (prov.  de),  dans  le  roy.  de  Lahore,  entre 
JO*-34*  lat.  N.,  et  69*-76*  30’  long.  E.,  ort  lioniée 
par  le  Cachemire  au  N.,  leThiUd  àPE.,  le  Kaboul 
à rO.,  et  le  Moullan  au  S.  : 440  kil.  du  N.  O.  au 
S.  E.  et  du  ^ O.  au  N.  E.  : 10,000,000  ü’hab.  Ville 
principale,  Amretsyr,  capit&le  de  toute  la  Confédéra- 
tion des  Seikhs.  Le  Lahore  se  divise  en  deux  régions, 
le  Lahore  méridional  ou  Pendjab,  elle  Laliorc  sep- 
tentrional ou  Kouhislan  indien,  au-delà  des  mont. 
(Vog.  cet  noms).  Rivières  considécables  : le  Sind 
qui  J reçoit  iaroile.  le  Kalioul  grossi  de  la  Kama: 
à gauche  lePendjnad,  formé  par  la  réunion  des 
cinq  rivières,  d'où  vient  au  pays*  le  nom  de  Pendjab. 
Température  chaude  et  stehersol  fertile  surtout 
dans  le  Pendjab,  rocailleux  dans  le  Kouhistan.  Blé, 
Ubac,  eoton,  sucre,  bois  et  fruits  d'Europe.  Pâtu- 
rages nombreux.  Ce  beau  pays  a été  dévasté  et  dé- 
peuplé par  les  guerres.  Le  Lahore  faisait  jadis 
partie  des  étals  du  célèbre  Porui,  rival  d’Alexan- 
dre. Tour  à tour  indépendant  ou  soumis  aux  em- 
pereurs afghans  ou  mongols,  ou  même  aux  lou- 
Teraios  du  Kaboul,  Il  fut  au  xviii*  siècle  partagé 
entre  un  grand  nombre  de  petites  principautés  In- 
dépendantes possédées  parlesScikhs.  Aucommence- 
menl  de  ce  siècle,  un  chef  habile,  Runjet-Sing,  aidé 
par  des  ofllclers  européens,  surtout  par  le  ^néral 
Allard,  parvint  k étendre»  suprématie  sur  presque 
tout  le  roy.  de  Lahort  ; mais  à sa  mort  (1840),  sonem- 
pire tomba endissoluUoQ  : son  QU,  Shere-Sing,quilui 
avait  succédé,  fui  massacré  dès  1843;  et  k la  suite  de 
guerres sangl. ,1e  pays  recourut, en  1846, à laprotec- 
UoodesAogl.,quieo  1849  s’eo  emparèreDtdéQuiUv. 


LAIIOU,  V.  de  Sénégambie , par  45' long.  0., 
5<*2l}’  iat.  N.:  6,000  hab.  Commerce  d'ivoire  et  d'or. 

LAIIR . ville  murée  du  grand-duché  de  Bade,  à 
36  kil.  N.  de  Friboui^;  4,800  hab.  Fabrique  de 
drap,  nilians  de  soie,  toile,  Ubac,  saxon,  etc. 

I.AHS  V ou  HESSE,  dit  aussi  llahratn  ou  liadjar, 
vaste  n>gion  de  l'Arabie,  s'étend  au  N.O.dujiays 
d Oman,  le  long  du  golfe  Persiqiie,  jusque  près  de 
l'einliouch.dc  rÉuphrate.  Il  est  partagé  en  un  grand 
nombre  de  petits  états  indépendants,  dont  la  (>opu- 
lation  est  évaluée  à 160.000  indixidus;  les  habitants 
des  côtes  xivent  des  produits  de  leur|>êche  et  sur- 
tout de  piraterie.  On  remarque  les  villes  de  Fouf 
(considérée  comme  la  ville  principale  du  Lahsa)^ 
Ros-el-Khyma,  El-Kalif  et  Grain  ou  Kl-Koucll.  Ud 
grand  nombre  d'ilessunl  répandues  sur  les  côtes: 
les  iilus  remarquables  forment  le  groupe  dit  groupe 
de  Bahraïn  ou  de  Bahra.  Voy.  bahraIk. 

L’AIGLE,  ville  de  France.  Voy.  aigle  (l‘). 

L.AIGNES.  ch.-l.  de  eanlon  [Côte-d'Or),  à 16  kil. 
O.  de  Chàt|lion-sur-Scine,  sur  la  riv.  de  Laignes: 

I, 800  hab.  Toiles.  lainages,  etc. 

L.MNKZ  (Jacc|ucs),  j^uite,  né  en  1612  en  Cas- 
tille, mort  à Rome  en  1666,  fut  un  des  premiers 
à s'as.M)cier  à Ignare  de  Loyola,  et  rédigea  de  con- 
cert avec  lui  les  fameuses  constitutions  des  Jésui- 
tes. Il  stuvéda  en  1668  à Ignoce  comme  général  de 
l'ordre,  assista  au  colloque  do  PoiMy  et  au  concile 
de  Trente,  et  se  montra  en  toute  occasion  dévoué 
à la  cour  de  Rome. 

LAIRESSK  Gérard  de);  peintre  et  graveur,  né 
à Liège  en  1610,  mort  en  I7I I,  a donné,  entre  autres 
tableaux  . Amiochus  et  Strutonice.  Il  est  auteur 
d ouvrages  estimes  sur  la  peinture.  Il  était  doué 
d’une  prodigieuse  facilité. 

LAIS,  courtisane  grecque,  célèbre  par  son  esprit 
cl  sa  beauté,  née  en  Sicile  vers  420  av.  Elle 
se  tha  ù (Corinthe,  nllira  auprès  d'elle  tout  ce 
>1110  la  Grèi-e  renfermait  d illustre,  et  fut  la  mal- 
lre.«.sc  d’Alcibiade.  Le  philosophe  Xénocrale  sut 
cependant  lui  résister.  On  dit  qu'ayant  quitté  (à>- 
rintlic  (K)ur  suivre  en  Tliesralie  un  jeune  homme 
dont  elle  élait  éprise,  les  femmes  de  celle  contrée, 
jalouses  de  sa  beauté,  l’anaMinércnl,  1 un  380  av. 

J. -C.  — On  elle  une  autre  I.a1s  qui  vivait  une 
cinquantaine  d'années  plus  tard.  <^elle  courtisane 
demandant  à Démosthùnc  un  prix  tro|i  élevé,  le 
célèbre  orateur  lui  répondit  : « Je  n'achète  i>as  si 
cher  un  repentir.  • 

LAls  ou  LATs  (François).  habile  chanteur,  né 
en  1768  à l.a  Barlhe,  près  de  Bagpères  (Hautes-Py- 
rénées), mort  en  1831,  débuta  i rO|iéra  en  1770, 
Et  fil  pendant  40  ans  les  délices  du  publie.  H réus- 
sissait surtout  dans  les  rôles  du  marchand  de  la 
Caravane,  du  consul  dans  Trajan,  de  Ginna  dans  la 
Vestale.  Il  fut  professeur  ou  Conservatoire  et  à l'é- 
cole de  chant.  La'ii  avait  la  plus  belle  voix  de  ténor 
qu'on  eût  entendue  jusque-là. 

LAISSAC,  ch.-L  de  canton  (Aveyron),  à 37  kil. 
N.  O.  de  Milhaii;  1.600  liab. 

laïcs,  roi  de  Thèbes,  fils  de  I.abdacus,  élait 
encore  au  berceau  à la  mort  de  son  père.  Lycus, 
son  oncle,  puis  Amphion.  meurtrier  de  iLycus,  usurp. 
la  couronne;  mais,  après  leur  mort,  il  fut  placé 
sur  le  trône.  U époun  Joeaste,  et  en  eut  OEdipe. 
Craignant,  d'après  la  prédiction  d’un  oracle,  de 
périr  de  la  main  de  son  fils,  Il  le  fit  exposer  sur  le 
mont  Cithéron.  Néanmoins  l'enfant  fut  uuvé,  et 
Laïus  fut  dam  la  suite  tué  par  ce  fils  uns  en  être 
connu,  à la  suite  d’une  rixe  qui  s’engagea  entre  eux 
pour  le  passage  dam  un  chemin  étroit. 

LAKNAOÜTY.  ville  de  l’Inde.  Voy.  coun. 

LAKNAU,  ville  de  l’Inde,  capil.  du  roy.  d’Aoude. 
Voy.  Lcxnow. 

ULAIN  ou  LALAING,  TlUage de  France  (Nord], 
prèa  de  Douai,  sur  la  Scarpe.  Jadis  titre  d'uo  duofaé» 
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LAIAIN  (JieqQM  de),  lurDOOmé  U Bon  Cheva- 1 
Üer,  né  vers  H2I  dam  le  chAtcaq  de  Lalain  en 
Flandre,  d'une  famille  noble,  excellait  par  son 
adrewe  dam  lea  exercices  du  corps  et  par  sa  cour- 
toisie. Il  accompagna  comme  écujer  le  duc  de  C16- 
ves  à la  cour  du  duc  de  Bourgogne,  cl  fut  long- 
temps l'ornement  de  celle  cour;  puis  II  alla  faire  le 
coup  de  lance  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Angle- 
terre, etc.,  cl,  pour  terminer  set  prouesses,  soutint 
un  pat  à la  fontaine  de*  Pleurs,  près  de  Sl-Laurent- 
lès-Challon,  contre  tous  les  nobles  qui  se  présentè- 
rent. Lalain  se  signala  contre  les  Gantois  révoltés, 
tous  les  murs  d'üudenarde,  à la  bataille  de  Kupel- 
monde,  et  vint  mettre  le  siège  devant  le  fort  de 
Pouckes;  il  y fut  tué  en  On  a une  Histoire 

de  Jacques  de  Lalain,  par  George  Châtelain,  Bruxel- 
les, 1Ü34,  in-4. 

LÀLA^iD,  lie  de  Danemark.  Voy.  laaland. 

LALANDE  (Jos.-Jérbme  le  FRANÇAts  de),  astro- 
nome, né  en  1732  à Bourg  en  Bresse,  mort  en 
1807,  étudia  rasironomie  sous  Messier  et  Lemon- 
nier  au  college  de  France,  fut  chargé  en  1751 
d'aller  à Berlin  pour  j faire  des  observations  sur 
la  distance  de  la  lune  â la  terre,  fut  reçu  à l'Aca- 
démie des  Sciences  à son  retour  (1753),  devint  en 
1702  professeur  d'astronomie  au  collège  de  France, 
et  remplit  celte  chaire  pendant  quarante-six  ans 
avec  le  plus  grand  succÀ.  Nul  n'a  plus  que  lui 
contribué  â répandre  le  goûtde  l'astronomie.  Plein 
d'amour  pour  celle  science,  il  forma  un  grand  nom- 
bre d'élèves:  il  prenait  en  pension  à très  bas  prix  ou 
iqéme  gratuitement  les  jeunes  gens  qui  donnaient 
Quelque  espérance,  afin  de  pouvoir  les  faire  mieux 
Audier.  Ses  estimables  travaux  avaient  déjà  rendu 
son  nom  populaire:  mais  entraîné  par  un  fol  amour 
de  la  célébrité,  il  chercha  aussi  hors  de  la  science 
les  moyens  de  faire  parler  de  Ud,  et  se  singularisa 
soit  par  des  goûts  bizarres  (il  mangeait,  dit-on,  des 
araignées,  des  clienilles),  soit  par  des  opinions  im- 
pies, et  se  ût  gloire  d’être  athée  (Voy.  Sjrlvain  ma- 
atCHAL).  On  a de  lui,  outre  une  foule  de  Mémoires 
dans  le  recueil  de  l’Académie,  VHistoire  de  la  co- 
mité de  1759  : Connaissance  de*  temps,  esp^e  d'al- 
maoach  astronomique  qu'il  publia  pendant  seize 
ans,  1760-75;  Traité  d’astronomie,  1764,  plusieurs 
fois  réimprimé  : Mémoire  sur  le  passage  de  Vénus 
observé  le  3 juin  1769;  Béflexions  sur  le*  éclipse* 
du  soleil,  1778  : Abrégé  de  navigation,  historique,  as- 
tronomique, etc.,  1793  ; Astronomie  des  dames,  1795  ; 
Histoire  céleste  française,  1801;  Bibliographie  astro- 
nomique, 1802.G'eBtIul  qui  a rédigé  les  articles  d’as- 
tronomie dans  V Encyclopédie  méthodique.  II  fonda 
par  lestament  une  médaille  en  faveur  de  l’auteur  du^ 
mémoire  le  plus  utile  aux  progrès  de  l'astronomie. 

LALBEN(}UE.  cb.-l.  de  cant.  (Lol),à  l5kil.S.  E. 
de  Cahors  ; 2.000  liab. 

LALETANl,  peuple  d'Ilispanie  (Tarraconaise) , 
au  N.  E.,  sur  la  côte,  entre  l'em^uchure  do  la 
Blanda  et  celle  du  Rubrieatus.  Ville  principale 
Bareino  (Barcelone). 

LALINDE,  ch.-l.  de  cant.  (Dordogne),  à 18  kil. 
E.  de  Bergerac;  (.800  hab.  : 

LALITA-PATAM,  ville  de  l'Inde  sept.  (Népal),  j 
à 3 kil.  S.  de  Katmandou  ; 24,000  hab.  Étoffes  de 
coton.  Articles  en  cuivre  et  en  laiton. 

LALLEMAND  (le  général),  né  à Metz,  était  ma- 
réchal-de-camp  dans  l'arlUlerie  lors  du  retour  de 
Napoléon  (1815).  et  se  prononça  en  sa  faveur.  Il 
obtint  de  l'empereur  le  grade  de  lieutenant-géné- 
ral, et  comballU  à Waterloo.  Condamné  à mort 
par  contumace  à la  rentrée  des  Bourbons,  il  passa 
en  Amérique  et  tenta  de  fonder  un  établissement 
au  Texas  sous  la  dénomination  de  Champ  tt asile 
(1818).  La  colonie  n'ayant  pas  prospéré,  Lallemand 
alla  se  fixer  aux  Etats-Unis.  Il  rentra  en  France 
après  1830,  et  m.  en  I8ü9,  à 65  ans. 


LALLEMANT  (Itlch.  cokterat),  Imprlmeor,  oA 
en  1726  à Rouen,  a donné  de  bonnes  éditions  dea 
classiques.  Il  fut^hevin,  puis  maire  de  Rouen , ef 
mourut  dans  celte  ville  en  1807.  Parmi  les  ou* 
vrages  dont  il  a été  l’éditeur,  on  connaît  surtout 
le  Petit  apparat  royal,  1760,  in-8,  souvent  réiii>* 
primé,  revu  et  augmenté  par  Boinvilliers  en  1818. 

LALLY  (Thomas-Arthur,  comte  de),  baron  de 
ToHendal  en  Irlande,  né  à Romans  (Dauphiné)  en 
1702,  d'une  famille  Irlandaise  qui  avait  suivi  Jac- 
ques 11  en  France,  entra  au  service  dès  Fige  de 
huit  ans  dans  un  r^iment  commandé  par  son  père, 
se  signala  dans  plusieurs  combats,  et  contribue 
puissamment  à la  victoire  de  Fonlenoy  (1745).  En 
1756,  il  fut  nommé  gouverneur  des  possessiona 
françaises  dans  ITnde,  où  la  France  était  en  guerre 
avec  l'Angleterre  ; en  peu  de  temps  11  cha^  lee 
Anglais  des  oÔles  de  Coromandel  ; mais  11  échoue 
devant  Madras,  fut  lui-même  assiégé  dans  Pondi- 
chéry, et  contraint  de  se  rendre  ; sans  vivrea.  aooa 
argent,  avec  une  garnison  de  700  hommes,  Il  avait 
résisté  plusieurs  mois  à une  armée  de  terre  de 
22,000  hommes  et  à une  floUe  de  14  vaisseaux  de 
ligne  (1701).  Cependant  il  fut  accusé  par  de  nom- 
breux et  puissants  ennemis  d'âvoir  trahi  les  Int^ 
rêts  du  roi  dans  l'Inde,  et  fut  enfermé  à la  Bastille 
lorsqu'il  venait  pour  se  justifier:  au  bout  dédis- 
huit  molsde  détention,  et  après  la  violation  de  toutea 
les  règles  de  la  procédure,  II  se  vit  condamné  à 
mort  par  la  grand'eliambre  de  Paris,  tans  avoir  pu 
se  défendre.  II  subit  le  supplice  le  9 mal  1766. 
Voltaire  publia  un  éloquent  factum  en  faveur  du 
condamné.  En  1778,  à la  soilicilalion  du  ûls  do 
Lally,  Louis  XVI  fit  réviser  cet  inique  jugenenit 
l'arrêt  fut  cassé  par  les  nouveaux  juges  à rudiiii- 
mité,  et  la  mémoire  du  condamné  réhabilitée. 

LALLT-TOLLCNt>AL  (Trophime  - Gérard,  marquis 
du).  QU  du  précédent,  né  à Paris  errl751,.morl  en 
1830,  se  fil  connaître  dès  sa  première  jeunesse  par 
ses  (Onéreux  efforts  pour  obtenir  la  réhabilitation 
de  son  père,  et  vil  enfin  ses  démarches  couroonéea 
du  succès.  11  fut  nommé  député  de  la  Dobtesse  de 
Paris  aux  Etats  - Généraux , se  montra  partisan 
éclairé  des  réformes,  se  prononça  pour  la  monar- 
chie avec  deux  chambres  (qu’il  ne  put  faire  adopter), 
et  pour  le  véto  absolu  : quitta  l'Assemblée  aprw 
les  tristes  journées  des  5 et  6 octobre  (1789),  se 
retira  à Coppet  où  il  publia,  soui  le  nom  de 
Q.  CapitoliHus,  quelques  écrits  de  cireontUnce  ; 
rentra  en  France  én  1792  dans  l’intention  coura- 
geuse de  combattre  les  Jacobins,  fut  arrêté  après 
le  10  août  cl  conduit  à l'Abbaye,  s’échappa  de  sa 
prison  par  miracle,  se  réfugia  en  Angleterre d’oh 
il  écrivit  à la  Convention  pour  obtenir*' l’hoonear 
de  défendre  Louis  XVI;  revint  à Paris  sous  le  con- 
sulat, mais  resta  éloigné  des  âfbires  jusqu'à  hi 
Restauration,  et  fut  alors  créé  pair  de  France 
(1815).  Quoique  dévoué  à la  monarchie,  U siégea 
avec  l'opposition  libérale  et  tenta,  mais  sans  sucAs, 
de  prévenir  les  malheurs  qui  menaçaient  les  Bour- 
bons. On  a de  Lally  : Mimoifts  j^ur  ta  rihabili- 
iation  de  ton  pire;  Lettres  à Edmond  Barke,  1791  ; 
Plaidoyer  pour  Louis  XVI,  1796  ; Essai  sur  la  via 
de  Strafford,  ele.  11  était  de  l'Académie  Françiüse. 

LALOUBERE  (Simon  de),  néàTooIoiiM  en  1642, 
mort  en  1729,  fut  quelque  temps  secrétaire  d’am- 
bassade en  Suisse;  se  rendit  à Siam  en  1687^ 
comme  envoyé  extraordinaire;  revint  en  France, 
reçut  une  mission  secrète  pour  l'Espagne,  fut 
arrêté  à Madrid  comme  suspect,  puis  relâché; 
rentra  dans  sa  patrie,  fut  admit  à l’Académie 
Française  nar  la  protection  du  ministre  Pontchar- 
train  ( 1693),  se  retira  peu  après  dans  sa  ville  natale, 
et  J rMlsun  les  Jeux  Floraux.  On  a de  lui , outre 
quelq^nra  poésies  assez  médiocres,  une  Relation  dn 
son  Voyage  à Stam,  Amsterdam  (Paris).  1691, 
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LA  LUZtiRNE  (Gé*ar>GuiUauue  dk),  cardinaJ,  né 
4 Parid  en  1738,  d'une  fainille  noble  de  Norman- 
die, mort  en  I83J,  fut  nommé  en  1770  évêque  de 
Langret,  Ûl  partie  de  l'Aiaemblée  de«  notables  et 
de  l’Assemblée  constituante,  se  retira  dans  son  dio- 
t^e  après  les  journées  des  6 et  G octobre  1789; 
émigra  en  1791;  habita  l’Aulriche,  puisritaiie;  re- 
Tint  à Paris  en  1814,  et  fut  fait  cardinal  en  1817. 
On  a do  lui,  outre  plusieurs  Instructions  pastorales, 
des  Distertalioru  fort  estimées  sur  la  Liberté;  — la 
Loi  naturelle;  — la  Spiritualité  def dme;  — f Exis- 
tence de  Pieu  (1808):  des  Considérations  sur  la 
ra/e(  181 1):  des  Oraisons  funèbres  de  Charles-Emma- 
nuelf  roi  de  <Sardat«7ne(l773}:de/.ouis.YP(l774),  etc. 

LAMA.  Voy.  dalaï-lama. 

LAMA,  ch.-l,  de  canton  (Corse),  à 25  kil.  S.  de 
Bastia  : 5(30  liab. 

LAMACHUS.  général  athénien,  commandait  avec 
Alcibiade  et  Nicias  la  malheureuse  ex(>édilion  de 
Sicile,  414  av.  J.>C.  Il  mourut,  après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur,  sous  les  murs  de  Svraoiise. 

LAMALLK.  K.delamalle  et  dimeau  de  lamallc. 

LAMAR  ou  COBUA  (Bolivie).  Voy.  cobua. 

LAMAIU^HK.  Voy.  harciie  et  de  LAUAhcnE. 

LAMAHCK  (J.-B.-P.-Antoine  de  MO.'fET,  cheva- 
lier deL  naturaiiite,  né  en  1744  à Bargcntin 
(Somme),  mort  en  1839,  servit  quelque  tcm|>s  sous 
le  maréchal  de  Broglie,  puis  abandonna  la  carrière 
des  armes  pour  celle  des  sciences.  1)  s'occupa  d'a- 
bord do  botanique  et  se  lit  connaître  avantageuse- 
ment de  Buffon,  qui  le  protégea;  fut  admis  en  1779 
à l'Arodémie  des  Sciences,  voyagea  pour  le  Mu- 
séum, devint  en  1794  professeur  de  zoologie  à cet 
établissement  et  conserva  cette  chaire  jusqu'à  sa 
mort.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : la  Flore  fran- 
fasse,  1778,  3 vol.  ln-8,  où  il  expose  un»  méthode 
nouvelle  d'analyse  botanique  dite  dichotomique  (di- 
visant par  deux)  ; Histoire  naturelle  des  omfnaMj; 
satuverUbret,  7 vol.  ln-8,  1815-1822.  ouvrage  ca- 
pital, rempli  de  vues  profondes.  Il  rédigea  les  ar- 
ticles de  botanique  dans  C Encyclopédie  méthodique. 
Lamarck  a écrit  en  outre  sur  la  physique  générale 
et  sur  la  philosophie  des  sciences  : mais  il  a professé 
sur  cet  points  des  opinions  fort  paradoxales:  il 
croyait  que  les  êtres  les  plus  compliqués  procédaient 
deâ  êtres  les  plus  simples  par  des  transformations 
lentes  et  g^uelles. 

LA  MAlUlK  (comtes  de).  Voy.  harci  (comtes 
de  LA). 

LAM ARQUE  (Maximilien),  général  français,  né 
à Sl-Sever  (Landes)  en  1770,  moK  en  1832,  sç 
signala  dans  les  guerres  de  la  révolution  aux  ar- 
mées des  Pyrénées  et  du  Rhin,  et  fut  nommé  gé- 
néral de  brigade  après  la  bataille  do  Hohenlinden. 
En  Italie,  il  prit  Gaêle  et  le  fort  Capréc,  que  l'on 
r^ardait  comme  Inexpugnable  (1808).  Il  se  signala 
encore  à Laybach,  à Wogram,  en  Russie,  en  Espa- 
gne, et  daqs  la  camnagne  de  France  pendant  l'inva- 
lion  (I8l4j.  Nomme  député  sous  la  Reslauration  p.vr 
le  département  des  I.jmdes.  Il  Ôt  toujours  partie  de 
l'opposition  et  acquit  une  grande  popularité.  Il  fut 
enlevé  par  le  choléra;  son  convoi  fut  accompagné 
d'une  foule  Immense,  et  devint  l'occasion  de  graves 
déeordres. 

LAMARTINIERE  (Ant.-Aug.  bruxer  de),  compi- 
lateur et  géographe,  né  h Dieppe  en  1602,*  mort  en 
1746,  était  neveu  de  Ricluird  Simon.  11  fut  nommé 
en  1700  secrétaire  français  à la  cour  du  duo  de 
Mecklembourg,  puis  se  Uxa  à La  Haye,  où  il  fit 
imprimer  plusieurs  ouvrages  qui  lui  valurent  le 
titre  de  premier  géographe  du  roi  d'Espagne  et 
une  pension  de  1.200  écus  du  roi  des  Deux-SIciles. 
Il  est  surtout  connu  comme  auteur  d'un  grand 
Dictionnaire  géographique,  historique  et  critique, 
La  Haye,  1726-1730,  10  vol.  in-fol.,  cl  Paris, 
1768,  6 vol.  In-foL,  qu'on  peut  encore  consuUer 


uUiemenl.  Il  a en  outre  publié  : Essai  sur  Tori- 
ÿine  et  les  progrès  de  la  géographie,  Amsterdam, 
1722:  Histoire  de  Pologne  sous  Auguste  II,  1733: 

— de  Frédéric-Guillaume,  roi  de  Prusse,  1741,  et 
a été  l'éditeur  d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages 
importants,  tels  que  la  Céo^ropAie  de  Cluvler,  1729; 
les  Lettres  de  Pichard  Simon,  1730,  etc.  ~ Un 
autre  de  Laniartinière,  P.-Marlin,  natif  de  Rouen, 
est  connu  comme  voyageur.  Il  sc  mit  au  service 
du  roi  de  Danemark,  fil  (larlie  en  1653  d'un 
voyage  de  découveilcs  au  Nord  de  l'Europe  et  en 
donna  la  relation.  Paris,  1G7I. 

LAMBACH.  <3i'î/(iéis,  l.ambaenm,  r.  d'Autriche, 
à 14  kil.  S.  O.  de  Wels  ; 3,100  hab.  Abbaye  de 
bénédictins.  bibUot)n\)ue,  etc.  Commerre  de  sel. 

— Jadis  titre  d’un  comté.  Les  Français  défirent 
les  Russes  aux  iMivirons  de  celte  ville  en  1805.  Un 
incendie  la  délmisil  presque  enlièrcmenl  en  I8ü9. 

LAMBALLK,  ch.-l.  de  canton  (Uétes-du-Nord), 
à 18  kil.  S.  E.  de  Sl-Brieuc:  4,396  hab.  Com- 
merce de  grains,  toiles,  fil,  chanvre, cuirs.  Etalons, 
('elle  ville  existait  dès  le  temps  des  Romains  et 
était,  à ce  qu'on  croit,  le  ch.-l.  des  Ambiliules. 
Elle  fut  fortifiée  au  moyen  êge,  et  soutint  en  1591 
un  liège  remarquable  où  péril  François  de  l..anoue. 
C'était  avant  178!)  le  ch.-l.  du  duché  de  Pentiiièvie. 

LA.M  BALLE  vMarîe-Thérèsc  de  sayoie-carignan. 
princesse  de),  née  à Turin  en  1749,  épousa  Louis 
de  Bourbon-Pcntlilèvrc . prince  de  Lamballe,  et 
resta  veuve  à 19  ans.  Elle  devint  en  1774  surin- 
tendante  de  la  maison  de  la  reine  de  F'rance.  Marie- 
Antoinette.  et  fut  constamment  l'amie  ue  cctle 
princesse.  Elle  fit  preuve  d'un  admirable  allacbe- 
mcnl  pour  la  farndlc  royale  àl'é)>0(^o  de  la  rév'o- 
lution,  el  parlagea  sa  captivité  au  'Temple.  Trans- 
férée peu  après  à la  Force,  elle  fut  une  des  plus  d^ 
plorabics  victimes  des  massacres  de  septembre 
(1792).  Après  quelle  eut  été  égorgée,  son  corps 
fut  insullé  et  mis  en  lambeaux,  et  sa  tête  portée  au 
boni  d'une  pique  sous  les  croisées  du  Temple.  I..a 
prinees.«e  de  Lamballe  était  aussi  remorquable  par  sa 
beauté  que  par  scs  vertus,  (tn  a publié,  comme  ré- 
digés d'apaL’s  des  notes  autographes  de  la  princesse 
de  Lamlialle,  des  .Vémoires  relatifs  à ta  famille 
royale  de  France  pendant  la  révolution , par  une 
dame  de  qualité  (madame  Catherine  Ilyde,  mar- 
quise (*ovlon-BrogIio-Solari) , Paris,  1826,  2 vol. 
in-8.  On  a eonteslé  rnulhenlicilé  de  ces  3lémoires. 

LAMÜAYEQUE,  ville  du  Pérou,  à^3  kil.  N.  O. 
de  Sana,  sur  le  Lambayèque,  près  de  son  embou- 
chure dans  l'Océan  Pacifique:  8,000  liab. 

LAMÜECIUS  (Pierre),  bibliographe  allemand,  né 
t'au  1628  à Hambourg,  mort  à Vienne  en  IG8(L  fui 
d’abord  profesapur  d'histoire  el  recteur  de  VÉcole 
illustre  à Hambourg:  puis,  ayant  abjuré  le  luthéra- 
nisme, quitta  sa  patrie  cl  alla  se  fixer  à Vienne  où 
il  fui  nommé  historiographe  et  bibliothécaire  de 
l'empire.  On  a de  lui  ; Origines  hamhuryctises , 
Hambourg,  1652:  Prodromus  historiœ  litterariœ, 
1659;  Commeniarii  de  bibliolheca  Ctesarea  Vindobo- 
nensi,  Vienne,  1665-1679,  8 vol.  In-fol.  Cet  ouvrage 
{miK>rlanl  est  malheureusement  resté  inachevé. 

L.AMBERT  (saint),  évêque  de  Ma&lrlcht  en  668, 

conseillerdeChlIdéficlLrold'Austras.eldeNeustrie, 

se  vit  après  la  mort  de  cb  prince  dépouillé  de  son 
évêché  et  de  ses  fondions  par  Ebroln,  puis  fut 
rendu  à son  évêché  cl  fil  un  grand  nombre  de  con- 
versions. Il  fui  assassiné  à Liège  en  708  par  Dodon, 
beau-frère  de  Pepin  d’HérlMal.  On  éleva  une  cha- 
pelle au  lieu  où  II  avait  élé  frappé, 
saint  Hubert  y transporta  le  siège  de  1 évêché.  On 
fête  ce  saint  le  17  septembre. 

LAMBERT,  empereur,  el  roi  d Halle,  fut  associé  au 
pouvoir  en  SOI  par  Gui  de  Spolèto.  wn  père:  régna 
seul  de  894  à 898  ; cul  pour  compélltcura  Bérenger 
et  Amoul,  avec  lesquels  U fui  sans  ce»e  en  gtierre. 
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tJ  péril  à la  chaate  ; on  croil  qu'il  y fut  attaMiné< 

LAMBERT,  flis  d'Adalbort  11,  duc  üo  Toacane,  ré- 
ma  à S|M>Ièl<^  dûs  91 7,  cl  en  Toacane  depuii  9?9 
Jusqu'à  931 . Il  avait  conlribué  à élever  lur  le  trdne 
d’IUÜe  Hugues  de  Provence,  son  frère  utérin  ; mais 
edui-ci  ne  le  paya  que  d'ingratitude:  il  prétendit 
que  Lamliert  élait  bâtard  et  n'avait  aucun  droit 
au  duché  do  Toscane.  Lambert  en  appela  au  juge^ 
meni  de  Dieu  et  soutint  par  un  comlMt  judiciaire 
la  légitimité  de  sa  naissance  : il  Sortit  victorieux  de 
cette  épreuve;  mais  Hugues  parvint  à s'emparer  de 
U personne  et  lui  fit  crever  les  yeux. 

LAMBERT,  clironiqueur  allemand,  natif  d'Aschaf- 
fenbourg.  était  bénAlirtin  et  vivait  dans  lext*  tiéele. 
Il  est  auteur  d'une  Hisioireuniverâeiie,  abrégé  d'hls* 
toire  uui  va  depuis  le  commencement  du  monde  Jus* 
qu'à  1 an  lO&O;  suivie  d'une  lluloire  de  C Allemagne 
assez  étendue  (depuis  1050  Jusqu'à  1077). 

LAMBERT-Ll-COHS  (c.-â-d.  te  court  OU  U petit), 
poète  français  du  xii*  siècle,  néàChâleaudun,  était 
ecclésiastique.  11  commrnp  le  célèbre  roman  d'A* 
texandre,  qui  fut  continué  par  Alexandre  de  Oer~ 
nay.  Voy.  alexan&rk. 

LAMBERT  (J.),  général  anglais,  l'un  des  plus  ar- 
dents ennemis  de  Ciiaries  1,  était  avocat  avant  que 
la  révolution  éclatât.  C'est  lui  qui  avait  le  plus 
d'influence  après  </romwell,  et  il  conçut  le  projet 
de  lui  succéder  dans  le  protectorat.  Lors  de  la  défec- 
tion de  Monk,  1)  marcha  contre  ce  général  ; mais  il  fut 
pris  et  condamné  à mort.  On  lui  fit  grâce  de  la  vie, 
et  il  fut  rel^éàGuemcsey  où  11  mourut  en  1692. 

LAMBERT  (^Mlchcl),  musicicn  célèbre,  né  vers 
1610,  à Vivonne  prk  de  Poitiers,  mort  à Paris  en 
1696.  jouissait  sous  Ixmis  XIV  d'une  haute  réfm- 
tation;  toutefois  II  se  vit  dans  sa  vieillesse  éclipsé 
par  Lully,  son  gendre.  On  a de  lui  des  Motets,  des 
Lêfons  pour  tes  Tfiièbres,  etc.  I.e  Beeueil  de  ses 
CKi/tresaélé  gravé  en  1666.  C'est  ce  Lambert  que 
Boileau  nomme  dans  i(a  3*  satire. 

LAMBERT  (Anne-Théré«e  de  marguenat  becoor- 
CELLEs,  marquise  de),  née  à Paris  en  1647,  morte 
en  1733,  était  fltie  d'un  maître  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Klle  composa,  pour  l'éducation  de  ses  en- 
fants. deux  ouvrages  qui  sont  fort  estimélel  pouV  le 
style  et  pour  les  penses  : Arts  <f  une  mère  à son  Jils 
tl  Avis  d'une  mère  à sa  fille.  On  aausst  de  celte  dame 
an  Traité  de  la  vieillesse,  un  Traité  de  famitii,  des 
Réfiexions  sur  les  femmes,  sur  le  goût^  sur  les  ri- 
ekesses,  etc.  Klle  n'écrIvU  pas  pour  le  public,  et’ ses 
ouvrages  n'oift  été  connus  que  par  l'indiscrétion  de 
tes  amis.  Ses  oeuvres  ont  été  réunies  en  1748,  2 
Tol.  in-12,  et  1813,  2 vol.  in-18.  La  marquise  de 
Lambert  avait  pour  amis  Fontenelle  , l^amotte, 
Sacy,  el  réunissait  chez  elle  une  société  choisie  de 
gens  de  lettres. 

Lambert  (l’abbé),  Jésuite,  compilateur  fécond  et 
laborieux,  né  à DAIe  vers  1700  , mort  en  176S  à 
Paris,  se  mit  aux  gages  des  libraires,  et  publia  de 
1739  à 1764  seize  ouvrages,  entre  autres  : Recueil 
d'observations  eurieutes  sur  tes  mœurs,  les  coutu- 
mes, tes  arts  et  les  sciences  des  différents  peuples 
de  PAsie,  de  l'Afrique  et  de  PAmérique , Paris, 
1740,  4 vol.  in-12  ; /fiztoire  f;énéro/e,  cirife,  nom* 
relie,  politique  et  religieuse  de  tous  les  peuples 
du  monde,  1750.  etc.,  L5  vol.  in-l2;  Histoire  litté- 
raire du  règne  de  Louis  XtY,  1751,  3 vol.  ln-4. 

Lambert  (Jean- Henri). savant  universel,  né  en 
t728àMulhouse(qui  appartenait  alors  à la  Suisse), 
morl  en  1777,  était  fils  d'un  pauvre  lallleur.  Après 
avoir  suivi  quelque  tempe  une  école  gratuite,  il 
étudia  seul  el  apprit  sans  maître,  outre  les  langues 
ancienne*  et  modernes,  presque  toutes  les  sciences, 
la  physique,  la  mécanique,  l'astronomie,  la  philo- 
sophie : il  s'exerça  même  dans  la  {loésie  et  l'élo- 
quence. Il  fut  suecessivement  précepteur  chez  le 
comte  de  Salis  à Colre  (1748-1758),  professeur  à 


l'Académie  électorale  de  Munich  . et  fut  appelé  en 
1765  à Berlin  par  Frédérie-ie-Crand.  Admis  auui- 
tôt  à l'Académie  de  Berlin,  il  enrichit  le  reeueU 
de  cette  société  d'une  foule  de  savants  mémoires 
Il  se  distingua  surtout  dans  les  mathématique^ 
soit  pures,  soit  appliquées,  el  dans  la  métaphysL 
que.  Outre  une  quantité  innombrable  de  mémoire*, 
on  a de  lui  > en  physique  et  en  raalhématiquea 
la  Route  de  la  lumière,  1759;  la  Perspective  libre, 
1759;  Photomeiria,  de  gradibus  lumittis,  etc.,  17GO: 
lettres  cosmotogiques,  en  allemand,  1761;  Echelle* 
logarithmiques,  allem.,  1761  ; //y^omé/ri«,  1770 ; 
Pyrométrie. ail.,  1779, posthume;  — en  philosophie, 
Novum  organum,  ail.,  1763;  Architectonique,  ail., 
1771  (il  V explique  le*  idées  premières  de  chaque 
science'.  Lambert  fut  au  nombre  des  amis  de  Kant 
et  entretint  correspondance  avec  lui. 

LAMBERT  (SAmt-),  pOète.  Vog.  SAI?<T-LAMBERT. 

LAMBR^,ch.-l.  de  canton  (Bouches-du-Hh6ne), 
à 18  lui.  N.  O.  d'Aix;  3,810  hab.  Belle  église;  vaste 
hôtel -de-ville,  hôpital;  fabrique  de  soude,  el  tui- 
leries; commerce  d'huiles.  Jadis  titre  de  prlucl- 
pBUlé  (dans  l'ancienne  Provence). 

LAMRKSC  (Charies-Kugène  de  lorraine,  due 
d'KIbenf,  prince  de),  né  en  1754,  élait  parent  do  la 
reine  M.irie-Antoioeite.  U l'accompagna  en  France 
et  devint  colonel-propriétaire  du  r^lmenl  royal- 
allcmand.  Fnnemi  déclaré  de  la  révolution.  Il  fit 
charger  le  peuple  auxTuilcrie*,lef3Juinell789.  et 
blessa  lui-même  plusieurs  personnes.  Mis  en  accu- 
sation pour  ce  fait.  H fut  acquitté  au  Cliàtelet.  Il 
émigra  peu  après,  servit  dans  les  armées  an  tri 
chiennes,  et  devint  feld-maréchal-tieutenant,  1796. 
il  ne  quitta  point  Vienne  à la  restauration,  et  j 
mounil  en  1825.  sans  enfants.  En  lui  l'éleiguil  une 
des  liranc^cs  de  la  maison  de  l.orraine. 

LAMUCTil,  ville  d'Angleterre  (Surrey),  élait  ja- 
dis une  cité  à part  ; elle  forme  aujourd'hui  l'extré- 
milé  O.  de  lx>ndres,  sur  la  rive  droite  de  la  Ta- 
mise; 154,613  hab.  Palais  de  Lambelh  (résidence 
de  l'archevêque  de  Ganlorbéry);  élabliaiements  de 
bienfaisance,  etc.  Itcllc  église  *Sl-George  (1844). 

l.AMBKZELLEC,  ville  du  dép.  du  riDisterre,  à 
5 kil.  N.  de  Bicst  : 8,-163  hab. 

' LAMBIN  (Denisl,  savant  commentateur  fronça!*,  . 
né  vers  I5l6  à Montreuil-sur-Mer  (Picardie),  mort 
en  1572.  enseigna  la  langue  grecque  au  collège  de 
France.  On  lui  doit  des  Commentaires  sur  Lucrèce, 
1563,  ln-4; — sur  Cicéron,  1566  et  1585,  2 vol.;  — 
sur  Plaute,  1588; — sur  Horace,  1605,  In-fol.:  de* 
Traductions  latines  de  la  Politique  et  de  la  Morale 
d'Aristote,  de  quelques  harangues  d'Escâinect  de 
Démosthènes,  etc.  Son  style,  lourd  et  lent,  était 
proverbial,  et  c'est  de  lâ.  ült-on.  qu'est  venu  le  mot 
lambiner,  qui  est  resté  dans  la  langue.  i 

LAMBRRLHTS  (Charles-Joseph-MattMeu),  ma- 
gistral, né  en  1753,  àSaint-Tron  (Belgique),  mort 
en  1823.  fut  professeur  de  droit  à Louvain.  Lors 
de  la  réunion  de  sa  patrie  à la  France,  Il  occupa 
plusieurs  emplois  imporlants,  et  succéda  à Merlin 
de  Douai  comme  ministre  de  la  Justice.  Elu  sénateur 
après  le  1 8 brumaire,  il  te  prononça  contre  la  nomi- 
nation de  Bonaparte,  et  refusa  son  vote  à l'érection 
du  trône  Impérial.  En  1814.  il  rédigea  dans  le  sé- 
nat l'acle  de  déchéance  de  l'empereur.  En  1819, 
il  fut  élu  député.  Il  légua  12.000  fr.  pour  la  fon- 
dation d'un  hospice  pour  les  aveugles  prolotanU. 

LAMECH,  patriarche  hébreu,  deseend.int  de 
Caïn,  vivaitavant  le  déluge.  Hépousadeux  femmes, 
Ada  el  Sella.  De  la  première  il  eut  Jabel.  le  pre- 
mier des  pasteurs  nomades,  et  Julwl,  inventeur 
des  insiniments  de  musique.  De  la  deuxième.  Il 
eut  TulialcaTn,  le  premier  qui  ait  forgé  le  fer,  et 
Noéma  qui  inventa  le  tissage  de  la  toile.  — Un 
autre  Lamech,  fils  de  Ma(hus.dcm.  fui  père  de  Noé, 
et  vécut,  selon  la  Bible,  777  ans  (de  4090  à 3313). 
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LAHfvGO,  Lamût  TiUe  de  Portugal  fBelra),  à 
129  kil.  N.  K.  de  Colmbre:  9,000  hab.  EvMié.  U 
a'aæmbla  en  J 145 , A l^mégo,  des  Conès  qui  po- 
sèrent les  bases  de  la  constitution  portugaise  lors 
de  réicclion  d'Alphonse  I au  trône  de  Portugal 
LAMENTIN  (•"'  — ' “ ■ • 


(LE),  vil 
«Ôte  S.  O.,  à S kil.  N.  E. 


ville  (le  nie  de  la  Martinique, 
. E.  de  Forl-Uoval:  8,300  hab. 
EnTlrons  fertiles,  mais  malsains. 

LAXRNTIK  (le),  vHIe  de  nie  de  la  Guadeloupe,  sur 
une  baie  de  môme  nom,  à 8 kil.  N.  E.  de  Pointe- 
k-Pltre:  3.500  hab. 

LAMESENGERE  (Pierre  ne),  oratorien,  profes- 
seur à l.a  Flèche,  né  à l.a  FlMie  en  1781.  a pu- 
blié : Géotjraphie  de  la  France,  Paris.  1791  : /b- 
bUûlhiquê  de»  Enfant»,  1794:  iltctionnuire  de»  pro~ 
français,  1821,  eic. 

LANETII,  nom  de  deux  frères,  d'une  famille 
noble  de  Picardie,  qui  se  sont  également  signalés 
Mr  leur  amour  pour  une  sage  liberté.  Lalné. 
Charles  de  Lamelli,  né  en  I7&7,  mort  en  1832.  ser- 
vit en  Amérique  pendant  la  guerre  de  l'indépen- 
<tanee,et  fut  en  1789  député  de  l'Artois  aux  Ktals- 
Généraua.  Il  vola  un  des  premiers  pour  l'aliolition 
de  la  noblesse  cl  la  liberté  de  la  presse:  mais 'il 
s’opposa  aux  violences  qu'on  voulait  exercer  contre 
le  roi;  U faisait  partie  du  club  des  Feuillants.  Kn 
1792  il  commanda  une  division  A l'armée  du  Nord  : 
mais  après  le  10  août,  Il  se  vil  oblipré,  comme 
noble,  d'abandonner  son  (^romandemont  et  de  s'e\- 
palrier.  Il  reprit  du  service  sous  l'Empire,  fut 
député  sous  la  Reslauration , et  siégea  loujonrs 
Ptnnl  les  amU  de  la  Conslitulion.  — Alexandre  de 
Lameth,  né  en  1760,  mort  en  1837,  servit  aussi  en 
Amérique,  fut  député  en  1780  aux  Klats-Généraux 
par  la  noblesse  de  Péronne.  s'y  montra  un  des  plus 
éloquents  défenseurs  de  la  liberté,  mafs  sut  aussi 
respecter  la  prérogative  rovale,  cl  eut  A ce  sujet 
des  luttes  fréquentes  avec  ^lirabrau.  Kn  1792  il 
sonrmll  sous  La  Fayette  : il  émigra  avec  lui  et  parta- 
gea ta  captivité.  Sous  l'Kmpire  et  la  Reslauration, 
il  administra  comme  préfel  plusieurs  dé|vartements. 
Membre  de  la  Chambre  des  Députés,  il  resta  lou- 
loars  Adèle  aux  principes  conslitulionnels.  On  a de 
lui  une  Hûioire  de  la  Corutituante. 

I.»AMETIIER1E  (J.-Claude  de),  naturaliste  et 
physicien,  né  A Clayette,  dans  le  BIAconnais,  en 
1743,  mort  A Paris  en  1817 , te  fll  d'abord  con- 
naître par  quelques  recherches  sur  l'air,  et  rédi- 
~'ea  depuis  1785  Jusqu'A  sa  mort  le  Journal  de 
*hf»ique.  Il  fut  nommé  en  1800  adlolnt  A 1a  chaire 
d'histoire  naturelle  au  collège  de  France.  On  a de 
lui, ‘Outre  son  journal,  Es»ai  sur  la  philosophie 
naturelle,  Genève,  1778  : Vue»  physiologiques,  1780; 
Essai  sur  l'air  par, .1786;  Théorie  de  la  Terre, 
1791  : Leçons  de  minéralogie  données  au  collège 
de  France,  I8l2:  De  l’homme  considéré  morale- 
ment, J802;  ConfidéraiioNS  sur  les  être»  organisés. 
1804:  Sur  la  nature  des  êtres  eaistants , 1806.  Il 
soptenait  que  le  mouvement  est  essentiel  A la 
matière:  que  tous  les  êtres,  même  l'homme,  ont 
été  formés  par  une  fcorte  de  cristallisation. 

LA M E’Pi  R 1 K (üffroT  de),  médecin  et  philosophe, 
né  en  1709  A Saint-Malo,  étudta  la  médecine  A Leyde 
•mis  ^rhaave,  el  fut  A son  retour  en  1742  nommé 
médecin  des  gardes-françaises.  Il  publia  peu  après 
VHistoire  naturelle  de  /'itme  (1746) , où  il  prêchait 
ouvertenfent  le  matérialisme , ce  qui  lui  fll  perdre 
sa  place  ; il  se  réfugia  A Leyde,  écrivit  des  libelles 
contre  les  médecins  ses  confrères,  et  publia  en 
1748  r Homme- Machine,  où  il  attaquait  sans  ména- 
gement les  croyances  les  plus  sacrées.  Chassé  de 
Hollande  pour  ce  nouvel  écrit.  Il  trouva  un  asile 
en  Prusse  auprès  de  Frédéric  11:  il  fut  bientôt 
admis  dans  l'intiroUé  de  ce  prince,  nul  le  fit  entrer 
dMs  son  académie.  Il  mourut  A Berlin  en  1761, 
d’une  lodigesUon.  l«amettrie  ne  manquait  ni  d’es- 
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prit  ni  d imagination  ; mais  ses  idées  étaient  tdle- 
lernent  étranges  et  incohérentes , qu'il  passait , 
auprès  de  ses  amis  mêmes,  pour  avoir  le  cer- 
veau dérangé.  On  a de  lui  plusieurs  ouvrages  de 
médecine,  des  traduiiions  de  Boerhaave,  de  vio- 
lentes diatribes  contre  b‘s  médecins,  entre  autres, 
la  Politique  du  médecin  de  Machiatel  {Lyon, 
qui  fut  condamnée  au  feu  {lar  le  parlement;  mais 
d est  surtout  connu  par  ses  ouvrages  philosophi- 
ques, dont  les  principaux  sont:  Histoire  naturelle  de 
l'âme,  l.a  Haye,  1746;  t’Ilommc-Machine,  Leyde. 
1748  ; i Homme-Plante,  PolMlam  , 1748:  Sur  l'ori- 
gine des  animaux,  Berlin.  1760;  Vénus  métaphysique, 
ou  de  l'Origine  de  l'Ame,  Ibid.,  176t.  Frédéricll  a 
composé  un  Eloqe  de  ljim(‘tlric. 

LÀ.Ml  (doin  bninçois),  b('’nédiclin , né  près  de 
Chartres  en  1836,  mort  à l'abbaye  de  Saint-Denis 
en  l7J  I,  a laisM*,  cntri‘  autres  ouvrages  estimés,  la 
Connaissance  de  soi-méme.  1694-8  cl  1700;  la  Con- 
naissance et  l'amour  de  Dieu  : te  IS'ouvel  aihéume 
rciit'crsé,  liéfutation  de  .Spiuosa.  1G96,  el  quelques 
traités  mystiques:  il  entretint  une  vive  polémique 
sur  divers  |>oinU  de  théologie  avec  Büuuet,  Nicole, 
Arnauld , et  il  eut  avec  Malebranche  el  Leibnitz 
une  correspondance  sur  l'Amour  ditintéreisé,  qui  a 
été  imprimée  en  1699. 

LAMI  (bernard),  oratorien  , né  au  Mans  en  1646, 
mort  A Rouen  en  1716.  enseigna  les  belles-lettres 
A Vendôme,  puis  la  philosophie  A Angers,  s’attira 
d^’s  querelles  avec  le  clergé  d'Angers  par  son  at- 
tachement A la  philosophie  de  Descartes,  devint 
grand-vicaire  de  l’évcquc  de  Grenoble,  séjourna 
quelque  temps  au  séminaire  de  Salnl-Magloire  A 
Paris,  puis  sc  relira  A Rouen,  1689.  Un  a lie  lui  : 
l Art  de  parler.  1670,  ouvrage  bien  écril;  Héjlexions 
fur  /'Art  poétise,  Apparatus  Oit/icus,  1687 
- et  1696,  des  traités  de  inalhém.  et  des  ouvr.  de  Üié<^ 
logie  qui  excitèrent  de  vives  disputes,  entre  autres, 
VHannoiiia  quatuor  evangelisiarum,  1689,  ln-12. 

LAMi(Jeunj,  littérateur  Italien , né  en  1697  prêt 
do  Pise.  mort  en  1770.  enseigna  l'histoire  ecclésias- 
tique A Florence  , et  eut  de  vifs  démêlés  avec  les 
JésuiU’s.  Il  rédigea  de  1740  A 1770  les  fiouvelles 
littéraires,  journal  esliiiié  qui  paraissait  à Florence, 
et  publia  entre  autres  ouvrages  Deliciœ  eruditorum, 
recueil  d'opuscules  inédits  et  intéressants  f I736-69), 

LAMIA  (.-Eliut) . noble  famille  de  Rome.  Un 
membre  de  celte  famille,  L.  ÆHus.  fut  gouver- 
neur de  Syrie  sous  Tibère.  Horace  lui  a adressé  sa 
17*  ode  du  3*  livre. 

LAMIAQUE  (guerre).  Voy.  lamie. 

LAMIE,  Lamia,  aujourd'hui  Zeitoun,  ville  de 
Thessalie,  en  Phthioiide , près  du  Sperrhius,  a 
donné  son  nom  A la  guerre  Lamiaque  qui  s'alluma 
entre  la  Macédoine  et  la  Grèce  aprÀi  la  mort 
d'Alexandre  (323).  Celte  guerre,  qui  ne  dura  qu'un 
an,  fut  entreprise  d'après  les  insligalioni  de  Démo- 
slhùoc  et  d'Hy|iéride.  l.éoslhène.  ^néral  des  Grecs, 
défit  d'abord  Antlpater  el  le  contraignit  A s'etifer- 
mer  dans  I.amia,  où  il  l’assiégra.  Mais  sa  mort  Im- 
prévue. et  l'arrivée  de  Léonat  , facilitèrent 
i'évuion  d'Antipater.  qui  bientôt  reprit  l'offensive  et 
remporta  la  victoire  décisive  de<«ranon,  l'an  322. 

LAMIKS.  spectres  que  les  anciens  représentaient 
avec  un  visage  de  femme,  el  qu'on  disait  se  cacher 
dans  les  buissons,  près  des  grands  chemins , pour 
dévorer  les  possiants.  On  donnait  aussi  ce  nom  aux 
magiciennes. 

LAMOIG.NON,  famille  ancienne  du  Nivernais, 
s'est  surtout  distinguée. dans  la  magistrature  aux 
XVII*  el  XVIII*  siècle.  Elle  lire  son  nom  du  fief  de 
/.amoi(7non  (situé  dans  un  fauboiii^  de  Doniy),  flef 
qui  resta  longtemps  dans  cette  maison. 

LAMOICKON  ( Guillaume  de  ),  premier  président 
au  parlement  de  Paris , célèbre  par  son  savoir  et 
ses  vcrlui  , né  en  1617  , mort  en  1677  , était  flii 
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d’un  prc.'iiüont  à mortier,  ii  fut  »uoeL‘Ssiveutenlooi>-> 
teiller  au  {wirlrmcnt  (IG35),  maître  des  requêtes 
(1644),  l»'^|)riaidenl(IGô8).  Louis  XIV,  en  lui  appr»> 
nant  sa  nomihation,  lui  dit  ces  mots  devenus  cél^ 
bre»;  * .‘>i  j'a>ais  connu  un  plu»  homme  de  bien  , 
un  [ilusili;*ne  sujet,  je  l'aurais  choisi.  * II  ne  vou- 
lut |».is  pré-id<’r  la  cofiimiNtion  qui  devait  juger  le 
siirmtendaMl  l'uuqiiet . atec  lequel  il  était  brouillé 
diqiui.4  quelque  temps.  On  a de  lut  un  ouvrage 
connu  sous  le  titre  d Arrêtes  de  Lamoujnon  (publiés 
|K>iir  la  I'*  fuis  en  1702):  il  y ébauche  un  vaste 
plan  (|u’il  avait  conçu  pour  la  réfunne  de  la 
législation  : cet  ouvrage  prouve  une  roimai!>.«ancc 
profonde  de  la  jurisprudence.  l.amoignon  fut  l'ami 
et  le  pruleeleur  des  hommes  de  lettres  ; il  était  sur* 
tout  lie  avec  Boileau  : ce  fut  à sa  demande  (pie  ce 
poete  composa  son  Lutrin,  — Son  fils  aîné  , Lhrc- 
lien-l''rançois , fut  nommé  président  à mortier  «ni 
IGOO.  H avait  hérité  de  ses  vertus  et  aimailcoimne 
lui  à s entourer  d'Iiomnuts  de  !•  tires,  il  fut  lié  sur- 
tout avec  Bourdaloue,  Builcau,  Bacine  et  Uegnard. 
C'est  à lui  qu'est  adressée  la  G*  épitre  de  Boileau. 

Lauuignun  de  uaville  (Nicolas),  inleiubml  du 
Languedoc,  5*  tUsdn  l*^  président,  né  en  l<>iS , mort 
en  1724  , exerça  d'abord,  et  avec  iiii  grand  suc- 
cès, la  profession  d'avocat;  devint  ensuite  conscit- 
lerau  parlement  (IG7U),  niaitre  des  requêtes  (1075), 
puis  suivit  la  carrière  adminislralive,  et  fut  nom- 
mé iiilendanl  du  Lingucdoc.  Dans  ce  dernier  em- 
ploi, il  déplova  contre  les  Brote^lants,  loi-s  de  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes,  un  zèle  que  qmrl- 
ques-tms  ont  trouvé  excessif:  on  l'a  même  accusé 
de  cruauté.  Ci’pend:int  il  sc  montre  sons  un  as- 
pect tout  dilTércnl  d.ins  les  Mémoires  pour  servir  à 
thUloire  du  IjsnguedoCt  qu'il  composa  par  ordre  du 
roi  pour  servir  à l'inslrurtion  du  duc  de  Bourgo- 
gne (IG9H),  cl  où  il  déclare  que  la  violence  ne  peut 
qu’être  funeste  au  christianisme.  Ces  Mémoires 
ont  été  imprimés  à Amsterdam  (Marseille)  en  1734. 

LAMOic.NOM  ( Guillaume  11  ),  seigneur  de  Maies- 
herbes.  nclil-flls  de  Guillaumo  par  son  Hls  ainé 
Chrélien-rrançois.  fut  chancdierdc  France  de  1750 
à I7C8.  11  résista  longlenqis  aux  sollicitations  et  aux 
persécutions  de  .M.  de  .Maupcoii,  qui  voulait  le  sup- 
planter; mais  il  fut  enfln  obligé  de  se  démettre  de 
sa  charge,  qui  fut  aussitôt  conflée  5 son  advernaire 
flTC8).  — Il  eut  pour  IIU  l'iliustre  Lamoignon  de 
Malcsherbes  {Votj.  malf.shkiides). 

LAioiCMo:*  (Chrétien-François),  arrlère-petil- 
Üls  du  premier  Guillaume,  fut  président  à mor- 
tier du  parlement  de  Paris  en  1758  . partagea 
l'exil  de  celte  cour  en  1772,  obtint  en  1787  les 
sceaux  de  i'étal  en  remplacement  de  Hue  de  Mi- 
romesnil.  Il  travailla,  avec  le  ministre  Loménie  de 
Brienne,  aux  édita  du  timbre  et  de  la  subvention 
territoriale,  que  le  parlement  refusa  d’enregistrer; 
donna  sa  démission  en  1788,  et  mourut  en  1789. 
— La  famille  des  Lamoignon  s’est  éteinte  en  la 
personne  de  Christian  de  I.amoignon,  fils  du  pré- 
cédenL  pair  de  France,  mort  en  1827. 

LVMONNOIE  (Bernard  de),  littérateur,  né  en 
1641  À Dijon,  suivit  d'abord  le  barreau,  puis  se 
lirra  aux  lettres,  et  remporta  plusieurs  prix  de 
vers  à l'Académie  Française.  Il  acheta  en  1672 
une  charge  de  conseiller  à la  Cour  des  comptes; 
vint  en  1707  se  fixer  à Paris . et  fut  reçu  à l’Aca- 
démie Française  en  I7l3.  11  jouissait  dune  for- 
tune honnête  que  le  sysicme  de  Law  lui  fit  perdre 
presque  entièrement;  il  vécut  néanmoins  jusqu'à 
un  âge  avancé,  cl  mourut  en  1728  à 86  ans.  La- 
monnoie  est  à la  fols  estimé  comme  poCle,  comme 
critique  et  philologue;  U était  surtout  versé  dans 
l'hisloire  littéraire.  Parmi  ses  poésies,  on  loue 
beaucoup  son  discourt  sur  V Abolition  du  duel,  cou- 
ronné en  1671:  ses  contes,  oui  sont  pleins  d'esprit, 
et  ses  Nœli,  écrits  dans  le  patois  bourguignon 


iiîOO).  On  a encore  de  lui:  MeuagianOt  I7|S 
temarques  sur  les  juaements  du  savants  dt  DaiL 
Ict,  etc.  Higoley  de  Juvigny  a donné  les  CEuvrn 
choisies  de  Ixtmonnoie  ^ 3 vol.  in-8,  Dijon,  1770 
cette  collection  est  fort  incomplète. 

LAMOU.VL.  Voy.  egmoüt. 

LA  MüBLlKKE  (rociiette  de),  mauvais  écrivain, 
né  à Grenoble  en  1701,  mort  à Paris  en  178&, 
exerça  quelque  lcm|>s  sur  le  théâtre  une  sorte 
de  tyrannie  par  scs  cabales.  Il  a composé  lui-même 
quelques  mauvaises  pièces,  entre  autres  U Couver^ 
neur,  1751.  et  d«»  romans  aujourd'hui  oubliés. 

L.\  MOTIIK  (Haule-Marne).  Voy.  la  hotte. 

LA  HÜTME-ACHAHD.  Voy.  LA  MUTTE-ACHARD. 

LA  MOTHE  - FÉ.NELorv , village  du  dép.  du  Lot, 
à G kil.  N.  O.  de  Peyrac  ; Güh  hab.  Patrie  de  Fé- 
nelon, et  dutnainc  de  sa  famille. 

LA  MOTiiL-SAi.NT'KÉRAY,  ch.-l.  de  cant.  (Deux-Sè- 
^res),  à l4  kil.  N.  de  Melle;  2.713  hab.  EtolTes  de 
laine,  tanneries.  Commerce  de  grains  et  bestiaux. 

LA  MtlTlIK-imL'DANCOljHT  PhlIipneDB),  duc 
detîardonc,  général  françaissous  Louis  aIII,  com- 
manda les  troupes  franpises  en  Catalogne,  164i, 
battit  plusieurs  fois  les  Ks}iagnnls,  leur  enleva  plu- 
sieurs piaC'S,  et  fut  en  récompense  nommé  maré- 
chal de  France  , duc  de  Cardone,  et  vice-roi  de 
Catalogne:  mai-«  avant  «-té  vaincu  devant  l/éridav, 
1GI4.  il  rularrêU\  détenu  .lu  château  de  Pierre- 
Kn(*j^c  à Lyon,  ri  déféré  au  parlement  de  Greno- 
ble. On  reconnut  son  innocence  (1648),  et  ü I6  vil 
peu  après  rappelé  en  Catalogne,  où  il  se  distingua 
par  sa  dèfcir^c  de  Barcelone.  Il  rentra  en  France  eu 
JG57  cl  y mourut  la  même  année. 

LA  HnTlli:-I.E-VAYER.  Voy.  LE  VAYER. 

LAMOri'li,  ville  ruinéede  l-Vance^Haute-Maroe), 
dans  l'aneremiü  Lorraine  , arrondissement  de 
(diaumont.  près  d Outremécourt.  Elle  passait  ja- 
dis pour  imprenable  par  ra  (losition  au  sommet 
d un  rocher  l'^carpé:  mais  elle  fut  prise  en  1634, 
sur  te  duc  de  Lorraine,  par  lu  maréchal  de  La 
Force:  rendue  au  duc  en  1641,  elle  fut  rqvrise 
en  IGiôp.  Nie.  de  Villcroielraséc.  .\u  siège  de  163-1  ou 
fil  pour  la  première  fois  U!<age  de  la  bombe. 

LA  MOTTE'Acu  vitD.  ch.-L  de  canton  (Vendée) , à 
17  kil.  N.  K.  des  Sabbs-d'OIonne;  4S0  hab. 

LA  MOTTE-DEVVRON . cli.-l.  de  couton  (Lolr-et- 
Clicr),  à 40  kil.  N.  K.  de  Bomorantln  ; 400  hab. 

LA  MOTTE-CHALARço.N  , ch.-l.  do  canton  (Drôme), 
5 31  kil.  S.  de  Die;  1,200  hab. 

LA  MOTTE-DE-CAiHE , ch.-L  dc  cantOD  (Bassc*» 
Alpes),  à 18  kil.  N.  de  Sisleroo  ; GOO  hab. 

LaMOTTK  (Ant.  HOt'DAHD  de)  , littérateur  J né  à 
Paris  en  1672  , mort  en  1731 , était  fils  d’un  cha- 
pelier. Il  débuta  par  des  o|iéras  qui  eurent  beau- 
coup de  succès  (surtout  Issé,  pastorale,  et  U Triom^ 
phe  des  Arts),  et  prit  rang  dans  ce  genre  auprès  de 
Quinault;  il  travailla  aussi  pour  le  Thèitre-Frao- 
Çals,  donna,  soit  seul , soit  avec  Boindin,  quelques 
comédies  (les  meilleures  sont  : le  Magnifique  et 
l’Amant  dijficile) , et  fil  représenter  plusieurs  Ira- 
èdies,  dont  une  seule,  Inès  ds  Castro  , est  restée 
la  scène.  Il  s' est  également  exercé  avec  quelques 
succès  dans  l’églogue,  dans  la  fable,  dans  l’ode , 
surtout  dans  le  genre  anacréontique.  11  a ausal 
composé  quelques  écrits  en  prose  destinés  pour 
ta  plupart  à débattre  des  questions  de  critique 
littéraire.  LampUe  donna  lieu  à une  polémique 
très  vive  par  scs  paradoxes  contre  les  anciens  : 
rabaissant  le  mérite  d'Homère , il  eut  la  bizarre 
idée  de  vouloir  corriger  r//iadc;  U traduisit  ce poCme 
en  vers,  en  le  réduisant  à 12  chants;  il  s’attira  par 
là  une  violente  querelle  avec  madame  Dader. 
Quoiqu'il  dût  sa  réputation  à ses  poèmes,  il  attaqua 
aussi  la  poésie,  comme  contraire  au  naturel,  et 
comme  imposant  à l'iutcur  une  gène  Inutile.  La- 
motte  était  de  l'Académie  Française,  et  remplissall 
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les  fondions  de  censeur  dramatique.  Cet  écriraio 
était  devenu  aveugle  vers  Mge  de  40  an»,  elii était 

G relus.  Scs  œuvres  forment  10  vol.  in>12,  1754. 

I poésie  de  LamoUe  est  souvent  dure  et  pleine 
de  constructions  embarrassées;  sa  prose  est  plus 
élégante  et  plus  facile. 

LA  MOtTe-PiQueT  (le  comte  de],  brave  marin  . né 
à Memies  en  1720,  entra  dans  la  marine  militaire, 
cl  ni  28  campagnes,  de  1737  à 1783.  Dans  la  cam- 
|>agi)e  d'Amérique  II  se  signala  surtout  au  (Oinbal 
de  Kort-Hojral  ; peu  après,  U capturu  2G  >aii«eaus 
de  l'escadre  de  George  Rodnry , et  fut  nommé 
lieutenant-général  des  armées  navales.  Il  mourut  à 
Brest  cil  I701. 

LAUonc  (Jeanne  de  valois,  comicsse  de) , in- 
trigante qui  s'est  rendue  célèbre  par  l'alTaire  du 
toilier.  Connaissant  la  ridicule  passion  du  l'ardinal 
de  liüluin  pour  la  reine  Uarie-Aiitoinctle,  elle  sug* 
géra  au  prélat  l'idée  d'acheter  pour  ia  phncc^se 
un  mogninque  collier  de  diamants  du  prix  de  seize 
cent  nijlle.francs,  et  se  Ol  livriT  le  bijou,  en  fai- 
sant croire  au  cardinal  qu'elle  lui  procurerait  une 
entrenie  avec  la  reine  (1785).  Convaincue  d'im(>os- 
tore  et  (T escroquerie , elle  fut  condamnée  à faire 
amende  honoralile  ia  corde  au  eôu  . 5 Mre  foucltre 
et  marquée,  et  fut  enfermée  à la  Sal{>élrièn.‘.  KIte 
trouva  moyen  de  s'évader,  sc  sau\.*i  en  Angleterre 
ou  elle  üt  Imprimer  un  libelle  contre  la  reine  : elle 
y mourut  en  I79l.  Olté  femme  se  rattachait  à ta 
famille  royale  des  Valois  par  un  llls  naturel  de 
Henri  II,  et  recevait  à ce  tilreune  pension  de  la  cour. 
Son  nom  de  famille  était  de  l.ux  de  Saint-Hcnvy. 

LAMUUKCTTK  (labbé),  né*  en  J"42  à Krévenl 
(Paa-de-Ôilais} , était  vicaire  - général  à Arras  et 
l'était  fait  connaître  par  quelques  écrits  philoso- 
phique» lorsqu'éclala  lu  révolulion  de  1789.  Kn 
1791  il  fut  député  à rAssemhléc  législative,  et  y 
porta  on  esprit  de  concorde  et  de  [>ait  qui  s»  ma- 
nifesla  surtout  après  la  journée  du  20  juin  1792. 
Il  y avait  alors  scission  entre  ks  meinhres  de 
l'Assemblée  ; Lamourette  les  cxhprta  un  jour  à se 
réconcilier:  persuadés  par  son  discours  ils  s'em- 
brassèrent les  uns  les  autres  ; mai4  celte  réconci- 
liation, qui  fut  ridiculisée  sous  le  nom  de  Hantr- 
Lamourette^xxt  dura  pas  deux  jours.  Ce  dépulé,  trop 
modéré  pour  ces  temps  , péril  sur  l'échafaud  en 
1794.  Il  a laissé  plusieurs  écrits  religieux  et  philo- 
sophiques. 

r.AMOimOUX(J..V.-Féllx),  naturaliste,  né  en 
1779  à Agen,  mort  en  1825,  professa  l'histoire  na- 
turelle à <>en,  et  donna  à cette  ville  do  précieuses 
collections.  Outre  plusieurs  arllcies  dans  le  Oic- 
tionHQire  elatùque^tfhiiioire  naturelle,  on  lui  doit 
les  ouvrages  suivants  : Disseruiion  tur- plutieun 
espèces  defncoiy  1805;  Enai  sur  les  tbalasstopby^ 
us.  1813  : Hitloire  des  polypiers  coralliyhut,  18lU; 
Expotilion  des  genres  dè  l'ordre  des  polypiers,  c/c., 
1821. 

LaMOY,  nom  commun  à deux  villes  de  la  Rus- 
sie d'Europe  (Peiua)  : l'une,  dite  Ni)nei^Lamov,b 
102  kil.  N.  0.  de  renxa:3,8UO  halu  : — l'aulre, 
dite  VerW»-/.amoi' , à 13  kll.  S.  ü.  de  Mjnei- 
Lamov  ; 4.300  bob. 

LAMPEDOUSA  , Lopadusa  , Ile  de  la  Méditerra- 
née, sur  la  côte  E.  de  l’Etal  de  Tunis  ; 3f*  kil.de  tour. 
Ibjn  munillage.  Elle  dépend  de  la  Sicile.  Occupée  qq. 
temps  par  lesAnglais;  recouvrée  parlaSicileen  1843. 
LAMPOCUDXN  ouLABOt'HI).  ladourd. 
LAUPRIDE,  Ætius  Lampudius  y historien  latin 
nui  vivait  sous  Dioclétien  fl  (instance  Clilore,  a' 
^rit  la  Vie  de  Commode,  d tiélioyabale,  dAlexan- 
drt  Sévère,  etc.  Ce  qui  nous  reste  de  Eampride  se 
trouve  dans  les  tlisioriœ  auyustee  scriptores,  Leyde, 
1071 , 2 vol.  in-8 , et  a été  traduit  en  frart^ais  par 
de  Moulinet,  avec  les  autres  écrivains  del'lfûiotre 
Auçuste.  Vosslus  et  Fabriciui  croient  que  Lam- 


pride  et  Spartien  ne  sont  qu'un  seul  et  même  per- 
sonnage. 

LAMPSAKI  ou  LEPSEK,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  à 9 kil.  S.  E.  de  Gailipoli  lur  les  Darda- 
nelles, non  loin  de  reniplacement  de  l'ancienne 
Lain(r&aque. 

l.AMPSAQÜE,  Lamptnrus  en  latin,  auj.  CAer- 
dolr,  ville  du  Mvsie,  sur  niellesponl,  avait  |K>ur 
dieu  national  Pria{>c.  J.u  vin  des  enviruns  était 
délicieux.  I.e  philo»ophe  Anaxiniène  était  de  Lainp- 
sat|ii**  ; il  l.i  Mu\a  de  la  fur»'ur  d Alexandre. 

LAMY.  Voij.  LAMi. 

LAN  , nom  que  l'on  donne  aux  princi{>alcs  divi- 
sions territoriales  du  royaume  de  Suède.  On  (Kmr- 
rait  te  traduire  par  fjoitierncmrm  ou  préjeeutre. 

LANAHK.  ville  d ch.-l.du  comté  du  M- 

nark  , k 49  kil.  O.  d'Kdinit)Ourg.  non  loin  de  ta 
Cl,vde;  10.000  hah.  .Mousselines,  etc.  Kennet  III 
y tint  le  l"  parlement  d'Kcosje  en  978.  Elle  èl.iil 
jadis  forliliée et  souliiil  ptiisii-urs  sièges. — A 2 kil. S. 
de  l.anark  se  voit  le  village  de  Nuw-L.in.'irk,  ru- 
marqualilc  par  scs  filatures,  fondées  par  II.  Owen. 

LANARK  (comté  du),  dit  nn.'.^i  ChitUsdait , 
val  de  Clyde,  comté  d'Ei’Orse,  entru  eeiix  <1  Ayr  cl 
de  Henfrew  i l'O.,  de  DumUarton.  Stirling.  Kdim- 
hourg,  Linlithgow  au  N.,  du  Pccbles  à l'E.,  de 
Dumfriet  au  S.:  88  kil.  sur  53;  318,800  hab.  ; 
ch.-l.  Lunark.  Montagnes,  vallées  et  plaines  fer- 
tiles; plusieurs  mines,  surtout  de  houille,  La  culture 
est  peu  active  dans  ce  comté,  mais  il  est  le  premier 
de  l'Ecosse  pour  l'industrie. 

LANCAS'TEII  ou  LANCASTRE  , ville,  comté  cl 
maison  d'Aiiglelerre.  Voy.  lancasire. 

LANCAS1F.R , nom  commun  à plusieurs  villes  des 
Etats -Unis,  dont  les  principales  sont:  I*  dans 
l'état  de  Pensylvanie,  à t05  kil.  O.  de  l^hitadul- 
phie  : 8,000  liah  ; industrie  et  commerce,  banques, 
collèges,  etc.  les  habitanls  sont  Allemands  d'ori- 
çine  : — 2^  dans  celui  de  Massachussets,  à 49  kil. 
N. O.  de  Boston  ; 2,000  hab. 

LAMCASTER  (NEW-),  villo  dcs  Etats-Ciiis  (Ohio), 
à 49  kll.  S.  E.  de  Golumbus  ; 2,2(NJ  hab. 

LAMCASTER  (DETROIT  DE  RARROW-ET-;  , délfOlt  dll 
Grand-Océan  boréal  qui  unit  ta  mer  Polaire  à la 
mer  ik  Bvllln,  |>ar  75*  18'  lat.  N.  et  88*  10'  long.  U. 

LANCASTER  (James),  aventurier  anglais,  partit 
de  Plymoiilh  en  1591  avec  trois  vaisseaux  armés 
I»ar  deux  marchands  de  Londres,  prit  trente-neuf 
Vaisseaux  portugais,  s'empara  de  Feriiambouc  dans 
le  Brésil,  revint  chargé  d un  riche  luilin  , et  mou- 
rut vers  IG20.  Le  récit  de  ses  voyagc.s  se  trouve 
dans  le  3*  vol.  du  recueil  d'HakIuyt.  Un  a donné 
son  nom  k un  détroit  situé  k l'entrée  de  la  baie 
de  OafUn,et  qu'il  avait  soupçonné  {Voy.  ci-dcssiis). 

LA.'VCASTER  (Juseph) , fondateur  des  icolis  a la 
Lancaure,  né  vers  1777  en  Angleterre,  était  maî- 
tre d'écoIc  k Londres  11798) , lorsqu'André  BoH  fit 
connaître  la  nvétiiodc  d'enseignement  mutuel  qu’il 
avait  vu  pratiquer  dans  l'Inde.  Lancaster  l'adopU 
avec  empressement  et  prétendit  lui-même  k l'hon- 
neur de  l'invention.  Après  avoir  eu  la  vogue  pen- 
Jant  quelques  années,  il  vit  déserter  son  école  et 
pas^  èn  Amérique.  Il  est  mort  k New-York  en 
1838.  Agé  de  Of  ans.  Il  rat  auteur  d'un  écrit  sur 
I éducation  qui  a éléiraduil  par  le  due  de  M Roche- 
foucauld-Liancourt, sous  le  titre  do  Syuiémc  an- 
ulais  d'instruction,  Paris.  1815. 

LANCASTRE  ou  LANCASTER,  Lomjevicum  ou 
Alaunum  des  anciens?  ville  d'Anglelerre,  ch.-l.  du 
comté  de  Lancastre,  k 333  kll.  N.  0.  de  Londres; 
15,100  hab.  Eglise  golhiq^ue:  ancien  chlleau,  qui 
sert  auj.  de  prison  : hôtet-ue-ville.  etc.  Bibliothèque, 
luduslrie  assez  active  (chapeaux,  corderle,  Voile  à 
voiles,  chantiers  de  conslruclion).  Commerce  tant 
Inlérlçur  qu'extérieur.  Aux  environs,  cono/de  Lan- 
castre  et  grand  marais  salant.  — Celle  ville  est 
83 
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fort  ancienne  : elle  était  la  rétideoce  babltuelle  des 
ducs  de  Lancastre.  Elle  souffrit  pendant  la  guerre 
des  DeuX'Roses;  mais  elle  s'est  relevée  depuis. 

LANCASTRE  (coHité  de),  OU  lancasuirb  , comté 
d’Angtelcrre , entre  ceux  de  Cumberland  et  de 
WestuioreUnd  au  N.,  d'York  à l'E..  de  Chesler  au 
S.  et  la  mer  d'Irlande  à l'O.t  110  kll.  sur  44  ; 

1,400.000  i»ab.  Cli.'l..  Lancastre.  Autres  places, 
Manrhester,  [dverpool,  Preston . Garslang,  etc. 
Nombreuses  rivières,  deux  lacs,  sources  Uiermales. 
Sol  très  varié.  Cirains,  légumes  et  pommes  de 
terre:  mines  de  fer,  plomb,  cuivre,  houille  exceU 
lente,  alun,  etc.:  gros  bétail,  gibier.  Industrie  et 
commerce  extrêmement  actifs.  C'est  un  des  comtés 
les  plus  riches  et  les  plus  Industrieux  du  pays. 

LANCASTRE  (maison  ns),  maison  royale  d'An- 
gleterre,  célèbre  par  sa  rivalité  avec  la  maison 
d'York,  descendait  d'Édouard  !I1.  Ce  roi  avait  eu 
quatre  fils  : !•  Edouard,  prince  de  Galles,  qui 
mourut  avant  sou  père  et  qui  laissa  un  Ois,  Ri- 
chard, roi  sous  le  nom  de  Richard  II  (1377-00); 

Lionel,  duc  de  Clarence,  qui  laissa  une  flUe,  Plii-> 
lippine,  mariée  au  duc  de  Mortimer  etaleuled'Anne 
de  Mortimer,  mariée  cllc-mêmcàRichardd'York; 
doJeandeGand  . duc  de  Lancastre:  4*  Edmond  de 
l.anglej,  duc  d'York,  chef  de  la  maison  d'York. 
Un  prince  de  la  maison  de  Lancastre , Henri , flis 
de  Jean  de  Cand , détrôna  Richard  H,  et  monta 
sur  le  trône  à sa  place,  au  préjudice  des  droits  de 
la  2*  branche,  représentée  {lar  Anne  de  Mortimer 
et  son  mari;  il  régna  sous  le  nom  de  Henri  IV 
(1300-1413),  transmit  le  trône  à son  ft^s  Henri  V 
(1413-22),  et  à son  petit-ais  Henri  VI  (1422-01)- 
aous  ce  dernier,  un  prince  de  la  maison  d'York, 
Richard,  prétendit  avoir  des  droits  au  trône  en 
vertu  de  l’alliance  contractée  par  son  père,  Richard 
d'York,  avec  Anne  de  Mortimer,  arr.-p.*fille  du  duc 
de  Clarenee,  et  légitime  héritière  du  trône  après 
la  mort  de  Richard  II.  Uo  là  une  guerre  sanglante, 
dite  la  guerre  det  Deux  Hôte»,  (>ar  suite  de  la- 
quelle ta  maison  de  lancastre  fut  renversée  du 
trône  (1401),  et  remplacée  par  la  maison  d'York 
qui  compta  trois  rois  : Edouard  IV  (1461-83), 
Edouard  V (1483),  Richard  111  (1483-86).  Sous  ce 
deniier,  une  nouvelle  révolution  renversa  la  mai- 
son d'York  et  porta  sur  le  trône  Henri  Tudor  de 
Richemont  qui  se  rattachait  aux  Lancastre  par  les 
femmes^  et  qui  régna  de  i486  à 1609  sous  le  nom 
de  Henri  Vil.  Celui-ci  épousa  Khéritlère  de  U 
maison  d'York,  et  confondant  ainsi  en  sa  |>er8onne 
les  droits  des  deux  maisons,  mil  fln  à la  guerre 
civile.  Dans  la  querelle  des  maisons  de  Lancastre 
et  d'York,  les  partisans  de  la  maison  de  I.ancastre 
portaient  pour  signe  de  ralliement  une  rose  rouge, 
et  les  partisans  d'York  une  rose  blanche  : ce  qui 
a fait  nommer  cotte  guerre  la  guerre  des  Deux^Roses, 

LANCASTRE,  instituteur.  Koy.  Lancaster. 

LANCELOT  (dom  Claude),  religieux  de  Port- 
Royal,  célèbre  comme  grammairien,  né  à l*arit  en 
1616,  entra  k Port-Roval  en  1638,  y fut  chargé 
de  renseignement  de  fa  grammaire,  et  composa 
pour  ses  élèves  plusieurs  excellents  ouvrages.  Il 
MrtagpR  les  persécutions  dont  Iqs  religieux  de 
Port-Royal  furent  l'objet  à cause  de  leur  attache- 
ment au  jansénisme,  fut  chassé  avec  eux  de  son 
monastère  en  1660,  et  mourut  en  exil  à Qulm- 
perlé  en  1696.  On  a de  lui  : Nouvelle  méthode  pour 
apprendre  la  langue  latine  [connue  sous  le  nom  de 
Grammaire  latine  de  Port^Royal)^  1644-1666,  etc.; 
Nouvelle  méthode  pour  apprendre  la  langue  grec“ 
que  (dite  Grammaire  grecque  de  Port-Royaf},  166S> 
1673,  etc.;  U Jardin  des  raeinee  grecques ^ 1657 
(fait  avec  de  Sacy);  une  Grammaire  italienne,  tCOO: 
•^espagnoie^  1660;  la  Grammaire  générale  et  roé- 
1660-1676  (rédigée  d'après  le*  idées*  d'Ar- 
oauld),  réimprimée  en  1766  avec  des  noU*«  de 


Duclos,et  en  1803  par  Petitot. — Un  autredom  Lanc., 
Ch..  171  l-76,atrad.  Loiigin,  1776.— Un  3'  L..  Anl., 
167 6*1740, aterilsurnosanUq.,aéd.Ionqa«,  1731, etc. 

LANCEtxiT,  roi  de  Naples.  Voy,  Ladislas. 

LANCKLOT  DU  LAC.  héros  d'un  roman  célèbre  au 
moyen  .kge,  qui  fut  ^ril  primitivement  en  latin  par 
un  anonyme,  et  traduit  au  xii*  siècle  en  langue 
romane  par  Gautier  Mapp,  chevalier  du  roi.  Ce 
paladin  était  (Ils  de  Ban,  roi  de  Brucic,  et  fut  à la 
mort  de  son  père  élevé  par  la  fée  Viviane,  la  daine 
du  Lac.  H fut  un  des  doute  chevaliers  de  la  Table 
Rondo,  conçut  une  vive  passion  pour  la  belle  Ge- 
nièvre, femme  du  roi  Arthur,  et  s'attire  toutes  sortes 
de  malheurs  i^ur  avoir  dédaigné  la  fée  Morgane. 
Chrestien  de  Thiyes  a trouvé  dans  un  épisode  de 
ce  roman  l'idée  de  son  po6me  en  vert  intitulé  * 
Lancelot  de  la  Charette. 

LANCEROTE,  Laniarote  en  espagnol,  nne  dee 
Iles  Canaries,  au  N.  O.  de  Kortaventura,  par  6* 
long.  0..  29*  26'  lal.  N.  (|)Ointe  N.)  : 63  kÜ.  sur  22  ; 

16.000  hab.  Ch.-l..  Teguise.  Sol  volcanique.  Ieni> 
ble  éniplion  en  1730.  tous  ports  (Arécife,  Naos). 

LAN-CHANG  ou  LAYN-ZAYN , ville  du  Uos. 
Jadis  capitale  de  l’empire,  à 600  kil.  N.  O.  de 
Hué,  par  100«  30’  long.  E«,  18*  37*  lat.  N.  Grand 
commerce.  Aux  environs,  or,  pierres  précieuses. 

LANCIA  OPPIDANA.îv.  de  Lusitanie,  ciies  les 
Vctlons.prè*  de  la  source  du  Manda,  est  auJ.uUARDA. 

LANCIA  TRANscuDANA,  ville  de  Lusitünie,  cbes  les 
Vêtions,  auj.  ciudad-rodrigo. 

LANCIaSO,  Aitxaiium  on  Lancianum,  ville  du 
roy.'de  Naples  (Abrutie  CH.),  à 20  kil.  S.  E.  de 
Chicti;  12,600  hab.*Cathédrale  et  autres  édiflees. 

LANCISI  (J.-Mtrie),  savant  italien,  né  à Komo 
en  1664,  mort  en  1720,  étudia  avec  un  égal  suœès 
1a  médecine,  la  chimie,  la  botanique  et  la  géomé- 
trie; fut  médecin  de  rhôpital  du  Saint-Esnrit  à 
Rome,  professeur  d’anatomie  au  collège  de  la  Sa- 
pieneo  (1684).  médecin  des  {«pe*  Innocent  XI  et 
Clément  XL  II  a publié  det  écrits  estimés  sur  la 
médecine,  l'hygiène  et  l’histoire  naturelle  (rassem- 
blé^ à Genève,  1718,  2 vol.  in-4),  et  a légué  à 
rhôpital  du  àiint-Esprit  une  bibliothèque  de 

20.000  vol.,  à la  condition  qu  elle  serait  publique. 

LANDAIS  ou  LANDOIS  (Pierre),  grand  tréso- 
rier de  Bretagne,  flU  d'un  tailleur  de  Vitré,  n’é- 
tait lul-méroe  en  1476  qu'un  simple  ouvrier.  Il  se 
(It  remarquer  du  duc  de  Bretagne  François  II,  qui 
l'éleva  rapidement  aux  honneura.  Le  favori  eut 
bientôt  jK>ur  ennemis  tous  les  seigneurs  bretons  ; 
11  so  déût  de  quelques-uns  et  (It  mourir  en  prison 
le  chancelier  CHauvin  : mais  le  duc,  voyant  set 
sujets  prêts  à se  révolter,  fut  obligé  de  livrer  Lan- 
dais à des  juges.  Ceux-ci  le  condamnèrent  à être 
l>endu,  et  l'arrêt  fut  exécuté  en  I486.  Le  véritabio 
crime  de  Ijindais,  aux  yeux  des  seigneurs  bretons, 
était  d’avoir  voulu  préparer  la  réunion  de  1a  Breta- 
gne à la  France  par  le  mariage  du  duc  d'Orlé^s 
avec  Anne,  hériliè^  de  Ihetagne. 

LANDAK,  ville  de  111e  de  Bornéo,  à 100  kil. 
N.  K.  de  Pontlana,  ch.-l.  d'un  pelll  royaume  tri- 
butaire des  Hollandais.  Mines  de  didmant». 

LANDAMMAN  ou  LANDMANN.  nom  que  prend 
le  premier  magistral  de  plusieurs  cantons  co 
Suisse,  savoir: ceux  d'UrI,  ScliwHi,  Unterwalden, 
Claris,  Zug,  Appenxcll,  Salnl-Gnli,  Thurgovle, 
Tessin,  \tuye  de  vaud.  — On  désigne  aussi  sona 
ce  nom  le  président  de  la  diète  helvétique. 

landau;  ville  de  Bavière  (cercle  du  Rhin),  sur 
la  Quelch.  à 26  kil.  S.  O.  do  Spire;  6.260  hab. 
VMIatrès  forte:  citadelle  conslriiHe  par  Vauban. 
Jadis  V.  impériale.  Prise  et  reprise  sous  Louis  XIV. 
Cédée  à la  France  en  1680  ( le  traité  de  Rade  lui  di 
confirma  lapossession  en  1714):  assiégée  vainement 
en  179.3  cl  1795  ; enlevée  à la  France  en  1815. 

LVNUEN,  ville  de  Belgique  (Liège),  à 36  kil. 
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A.  0.  d»  Lieffej  800  hab.  Ville  enciciine.  Elle  i 
donni  «on  nom  k Pepin-le-VIcui  ou  de  Undcn, 
de  la  célèbre  maiwn  d llérijlal.  Une  vlcloire  » fut 
remportée  eu  1C93  par  le  maréchal  de  Luiem- 
bourif  iur  lea  alliée  : celle  vlcloire  e»l  plue  connue 
eoue  le  nom  de  balaille  de  iVcruindr. 

l^NÜE.VOLFE  I,  prince  de  (ji|)Oue,  de  88t  1 
887.  avaJI  cb‘,  avant  eon  avéncmcnl.  nommé  évfr- 
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J TT  — * eivii  ateiiiTuirni.  nonuiie  eve- 
que  de  UlH>ue  en  879.  bien  qu  11  lui  marié  el  que 
occu|>é  par  un  prince  de  sa  fa- 
I guerres  chilcs,  que  le  |>apc 

V . termina  en  partageant  le  dioci'se  cl  l'au- 
lorUé  épiscopale  entre  les  deux  concurrents.  Quand 
Leandcnolfe  fui  parvenu  k la  principauté  fpar  la 
piorl  de  son  frère  Pandenolfe),  il  renonça  a l'étal 
ecclésLTslique;  luais  il  fut  bienlûl  détréné  par  son 
parenl  Alenolfc.  — Undenolfe  II.  prince  de  Béné- 
Cajtüuc , succéda  à son  frere  Landolfe  VI 
en  982.  cl  fui  assassiné  en  993  i«r  ordre  de  son 
irére  landolfe  Ml,  qui  lui  succéda. 

raul.  (Hinlslerre),  à 
J»  Mil.  iS.  L,  de  Bresl.  sur  J Elorn.  nommé  aussi 
Underneau  (rivière  qui  a son  embouchure  dans  la 
rade  de  Uresl);  4.9C3  hab.  Papier,  loile,  etc.  Miel 
pu‘«<in8cc,etc.  Jadis  ville  furie. 

LAM)fclb  ou  I.A.NMiS,  Ayer  Syruéus  en  lutin 
moderne,  pays  de  France,  jadis  compris  dans  la 
t^«*<^ne,  à l E.  dù  jiays  des  Marennes,  elà  l'O. 
de  la  Cli^osse  el  du  Marsan^  sur  l'une  el  l'autre 
me  ^ I Adour.  Il  se  divisait  en  quatre  vicomtés, 

J .1  J"?.?*»  Orlcvlelle  el  A Ibrel  (depuis 

duché).  Cli.-I.,  Dax.  Il  forme  actuellement  une 
partie  du  dép.  des  Landes.  — Souvent  on  élend  le 
nom  pe  Landes  à toute  la  lisière  stérile  el  maré> 
oagetJse  qnl  s'étend  entre  Dayoïuieel  Bordeaux.  — 
^uvenl  aussi  on  y distingue  deux  régions  : landes 
^OaiwMgne  el  Landes  de  Guyenne  ou  de  Burdeaux. 

imbitants  de  ces  contrées,  étant  dans  la  néces- 
ijlé  de. traverser  conllQuellement  des  sables  et 
d«  marais,  sont  presque  toujours  montés  sur  des 
echasses. 

luNOEs  (dép.  desj,  dép.  maritime,  au  S.  de  celui 
de  la  Gironde,  au  N.  de  celui  des  Bûsscs-Pvrcnées, 
Lol-eMiâronne; 

•.«i3kiLcarr,:284,9l8hab.Ch,,-l.,Münl-di‘-Mai>an. 

l‘u  I Landes  cl  de  iwrtions  de  la 

t^Ofse,duCondomals,de  la  Guyenne  el  du  Béarn, 
f®**’  grès  JJ n el  autres,  pierres  de  taille 

(superOnes),  pierres  meulières,  lithographiques; 
tourbe;  terre  à porcelalnè,  pouuolane,  bitume, etc. 
M pays  est  couvert  de  landes  et  de  bruyères  au 
* L^’  I Adour  ; cependant  il  est  âssex  fer- 
üre  au  S.  et  à 1 E.  de  celle  rivière  : grains,  bons 
’ «le.;  bons  chevaux,  fiorcs  dits  de 
TOta  (à  chair  One),  volaille,  gibier.  Industrie  ; exploit 
talion  des  sapins  et  ch6nes>lféges  qui  couvrent  les 
landes  - 2 hauls-fourm-aux,  verreries,  tanneries; 

. wiïes;  préparation  de  jambons.  Commerce.— Le 
uep.  des  laindcs  se  divise  en  3 arrond.  (5lonl-dc- 
JHarsan.  Dax,  Sl-Scvcr).  28  cantons  el  348  com- 
munes: il  apiMirlient  à la  11*  division  militaire, 

* I Pau  ; H a un  évêché  à Aire. 

LA.aDGRAVE  (de  rallemand  tami,  terre,  el 

I comte),  nom  donné  anciennement 

* des  juges  qui  rendaient  la  justice  au  nom  de 

1 emf^reur  dans  l'Intérieur  du  pays,  diCTénint  en 
^la  des  qui  Jugeaient  dans  les  pays 

fronlièrea.  En  li30.  Louis  III,  possesseur  de  la 
Thurlnge,  prit  fe  premier  le  litre  de. landgrave 
eomme  synonyme  de  souverain,  exemple- qui  fut 
auivi  jvar  Thierry,  comte  de  Basse-Alsace  (1137), 

Habsbourg,  comte  de  Haute-Alsace 
(1 186),  el  par  plusieurs  autres.  AuJ.  ün'y  a de  land- 
princes  de  la  maison  de  lieese. 

. qui  se  tenait  jadis  à Paris 

«♦  è oalnUDenIs,  le  lundi  après  le  II  juin,  jour 


de  la  Saint-Bamabé.  L'origine  de  cette  fête  est  in- 
certaine,  mais  elle  est  toujours  fort  ancienne  (on  Ja 
fait  remonter  au  temps  Je  Charlemagne).  On  fait 
dériver  e mol  Landi  ou  Undu  du  latin  ûidicmm 
c.-à-d.  Ucu  ou  jour  indiqué.  Ia^  écoliers  de  l l’nf- 
versité  avaient  congé  le  jour  du  Landü;  on  explique 
I origine  de  ce  congé  en  disant  que  c était  k la  foire 
du  Undil  que  se  vendait  le  parchemin,  el  que  les 
ècoliem  cliol?liuaienl  ce  jour  pour  en  faire  provi- 
sion.—On  donnait  em*oro  le  nom  de  landü  k l'ho- 
noraire que  les  écoliers  étaient  dans  l'usage  de 
donner  autrefois  à leurs  professeurs. 

LANDiyi,  ch.-l.  de  canton  (Mayenne),  à 35  kll. 

el  toile.. 

ifi  1-1  C *‘^*"'*  (Finistcrce),  à 

18  kil.  h.  0.  de  Morlaix;  3.Ü3I  hab.  Toiles;  Un- 
nenes.  Coiiimerce. 

I.ANDOLhE,  nom  de  plusieurs  princes  lom- 
lard,  qui  rfgn^renl  à (ajwue  ou  k IbInéveDt  de 
o«b  k 10,7.  Le»  plu.  connu,  uni  Undolfe  I. 
prmre  de  (laimue,  qui  en  8tO  .e  révolu  contre  le 
prince  de  Bcnévenl,  cl  forma  à Ca|>oue  une  prln- 
eipaiilé  Indépendante;  — Undolfe  III  (ou  selon 
d autres  P»  du  nom),  qui  réunit  en  910  les  duchés 
de  Upoue  et  de  Bénévent.  el  qui  conquit  la  Pouille 
sur  les  Grecs;  — Undolfe  VIII  (ou  VI),  qui  régna 
sur  (laiouc  dès  1050,  fut  chassé  de  ccUe  ville  par 
le.  Norniftnd.  en  1062,  el  régne  depuis  sur  Béné- 
vrnl.  Il  mourut  en  1077.  et  en  lui  .'éteignit  U teco 
de.  prinee.  lomlard.  de  Bénévent. 

LANDON  (C.-P.).  peintre  et  litléreteur,  eonur- 
veteurde.  tableaui  du  Murfe.  né  ver.  1760,  mort 
en  1820,  éiTivit  ou  édita  un  grand  nombre  d'ou- 
vrage»,  parmi  lesquels  on  cite  : Annalrx  du  Musée 
et  de  l'Ecole  moderne  de$  Dcaux-Aru,  1801-17, 
29  iol.,in-S:  fie.  el  a-uwet  dex  pemtrex  lex  ulux 
célkbrex , 1803-17,  22  vol.  In-é  : Description  huto- 
rique  de  Paru  el  de  sex  édifices,  avec  un  Précu  his- 
torique par  l.egrand,  1806-9,  12  vol.  in-8:  Ga- 
lerie des  hommes  lex  plus  célébrés  de  loux  lex  siècles 
el  lie  ihules  les  nalious,  1805-9,  12  vol.  in-12;  Re- 
cueil des  ottvrayes  de  peinture  et  de  sculpture  qui 
ont  concouru  pour  les  prix  décennaux,  ln-8. 

EANDKECt  ou  LANBKECIES,  ville  de  Franée 
eh.-j.  do  canlon  (Nord),  .ur  la  Sambre,  k 17  kil. 

0.  d,Avesnc8;  3.079  hab.  Genièvre,  chandellet 
U)ulellle».,(à)mmerce;  dé|jW  de  charlmn  de  Cliar- 
leroi  et  d ardol.e.  de  Fumay.  — François  I la  prit 
sur  les  Impériaux.  Cédée  k la  France  en  1659,  elle 
f^ul  fortifiée  par  Vauban.  Elle  résista  au  prince 
Eugune  en  17 12;  fut  prise  par  les  Auteichiens  en 
reprise  la  même  année  par  les  Français. 
LANÜHI  ou  LANDRY,  seigneur  de  la  cour  de 
uhilpérlc.  roi  de  Neuslrie, 'éUil  l amtnl  de  la  reine 
J-rtdégonde.ct  fut  soupçonné  d'avoir  tué  Chllpério 
k I instigation  de  celte  princesse.  Il  fut  maire  du 
lialals  pendant  la  minorité  de  Clotnlre  II . flisda 
Chll{téric,  et  défendit  cc  prince  contre  son  cousio 
Childelkcrt.  roi  d'Auslrasie,  qu'il  battit  en  593. 

LANDRi  (saint),  évéque  de  Péris,  signala  m Wen- 
falsance  dans  la  fumino  de  651,  el  fonda  I Hftlel- 
Dicu.  On  le  fêle  le  10  juin. 

LA'NDRIANO , village  du  royaume  Lombard- 
VéDilicn,  à 15  kil.  N.  E.  de  Pavle;  1,800  hab. 
Comiiat  entre  les  Irançais  el  lea'lmpérlaux,  com- 
msndé.  par  Antoine  de  Lève  (1529J!  ce.  dernier, 
furent  vatnqiieurs. 

LANDSBERG,  ville  des  Etats  prussiens  (Bran- 
deboutqr),  à 62  kll.  N.  E.  de  Francfort,  sur  la  Wa> 
tlia;  8,750  hab.  Papier,  drap,  lainages,  cotoa- 
nadei.  etc.  Naviniion  active,  eoinmeree.—  H y a 
plusieurs  autres  Landsberg,  entre  autres  une  ville 
murée  de  Bavière  (Isar),  sur  le  Lech,  à 50  kll. 

S.  O.  de  Munich;  3,000  hab. 

UND'S-END  ou  CAP  FIMSTERRE,  BoUrium 
cap  d'ADgleterre  (Gon»Kiai|les).forme  l’ex- 
63* 
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U pliu  occidentale  de  TAngletcrre»  par 
8»  6l‘  l-iu;.  0.,  SO»  ü*  lal.  N. 

LANOStR.  \n*h^Lan(h~Ehre,  c.-à-d.  honneur  du 
payt,  hourgde France,  de  canton  (Haut-Rhin), 
à 8 kil.  S.  K.  de  Mulhouse;  *00  hah.  Jadis  ch.-l. 
d’une  sergm-unc  de  la  maison  de  Habsbourg. 

LANUMIUT.  ville  murée  de  Bavière  (Isar;,  à 
r;0  kil.  N.  K.  de  Munich;  8,000  hab.  Château  dit 
in  HSttinicnt-Nenf ; église  de  St-Martin  dont  le 
clocher  a t52  mclrc»;  université  long>temps  célèbre 
rtrausR-réneo  1 8‘i6  à Munich);  bibliol.de  10,000  vol-j 
amphithéâtre,  laboratoire  chimique,  etc.  Indus- 
trie; aux  env.,  vieux  chMeau  de  Trausnilx. — Les 
Français  l'ont  prise  en  1106.  1800,  1805  et  I80U. 

LANOSiiUT.  ville  des  Etats  prussiens  (Silésie),  à 
45  kil.  O.  de  Rcichcnbach  ; 3,100  hab.  Commerce 
de  toiles,  Ivcée  avec  bibliothèque. 

LANDSKRON  , nom  commun  à 2 villes  dos 
Etals  autrichiens  : Tune  en  Bohème,  à 50  kil.  E. 
de  Chrudim;  2.800  hab.; — l'autre  en  GaÜcie,  à 
|4  kil.  O.  de  Myslenicte;  2,700  hab.  Château. 

I.ANDSKRONA,  ville  forte  de  SuMe,  À 22  kil. 
S.  dili'lslngborg,  sur  l'OErsund;  3,800  Il3b.  Cita'- 
delle,  port.  Gants,  savon,  etc.  Souvent  prise  et  re- 
prise par  les  Danois  et  les  Suédois  : elle  appartient 
aux  derniers  depuis  1677. 

LANDSTURM.  Voy.  landwehr. 

LANDWËHR, c.-à-d.  défense  du  pays.  On  nomme 
ainsi  en  Prusse  et  dans  divers  étais  de  l'Allc- 
magne  une  partie  de  la  population  qui  est  armée 
pour  servir  d'auxiUuire  aux  troupes  régulières,  dans 
le  cas  d’une  invasion  éUnnrtre.  On  appelle  land~ 
tturm  en  Suisse  et  dans*  que^ues  pays  une  levée  en 
masse,  qui  est  plus  éiendne  eneore  que  celle  de  la 
tandtvehr,  et  qui  comprend  tous  les  hommes  en 
élat  de  [torter  les  armes. 

LANDY.  Voy.  landit. 

I^AMË-END,  ville  d'Angleterre  (Stafford),  à 7 kil. 
S.  È.  de  Newcaslle-under-Lyne;  5,000  lmb.  Po- 
leriè.  Commerce. acltf.. 

LANFRANC,  archevèqué  de  Oantorbéry«  né  à 
Püvie  en  1005.  Il  enseigna  d’abord  le  droit  à Pa- 
vie,  nuis  à Avranches;  il  entra  ensuite  dans  l’abbaye 
du  Bec,  1042,  cl  fit  bientôt  de  celle  abbaye  une 
des  écoles  les  plus  célèbres  de  l'Occidcnt  pour  les 
lettres  et  tes  études  théologiqiies.  Devenu  conseiller 
intime  du  duc  de  Normandie,  Guillaume-le-liàtard,. 
il  en  obtint  l’ablKiye  de  Sl-Eticnne  de  Caen,  et 
enfin  l’archevèobé  de  Canlorbéry  lorsque  ce  prince 
eut  fàit  la  conquête  de  l’Angieterrc.  l..aiirranc 
contribua  puissamment  à répandre  le  goût  des 
études  dans  ce  pays  encore  barbare,  bâtît  des  égli- 
ses, fonda  et  dota  des  b^itaux.et  tint  plusieurs 
conciles.  Après  la  mort  de  Gulltaumel,  il  couronna 
ion  fils  GuUlaume-le-Roux,  alors  &gé  de  13  ans,  cl 
éclaira  le  jeune  prince  de  scs  conseils.  Il  piourul 
en  1089,  universeUcmonl  respecté.  Lanfranc  était 
fort  habile  dans  la  dialectique,  et  il  eut  de  vives 
disputes  avec  Bérenger  sur  la  traossubstanliation. 
li  a laissé  des  écrits  Uiéologiques.  Scs  OEut^rcsonl 
été  publiées  par  dom  Luc  ü'Achery,  Paris,  1648. 

i.ANrRANC  (Jean),  peintre  italien,  né  à Parme  en 
1581,  mort  en  1647,  élève  des  Carrache,  a excellé 
à peindre  lés  coupoles.  Le  Musée  po«sède  4 de 
ses  tableaux  ; Agar  dans  le  dé^n.  Smni  Pierre, 
Saint  Paul  et  Saim  Augustin.  Il  a gmvé  5 I cau-forle 
la  lUtfle  de  Raphaël,  1607,  in-4. 

LANGEAC,  ch.-l.  de  canton  (AUicr),  à 23  kil. 
S.  E.  de  Brioude;  3,109  hab.  Hoinlle,  antimoine, 
pierres  meulières,  etc.  Beau  pont  sur  l'AIlier. 

LANGEAIS,  ch.-l.  de  canton  (Indre-et-Loire), 
à 22  kil.  N.  E.  de  Chlnon , près  de  la  Loire  ; 
2,840  hab.  Vieux  château.  Toiles,  tuileries,  me- 
lone  renommés.  C'est  dans  cette  ville  que  forent 
mariés  tjharies  Vlll  et  Anne  de  Bretagne. 
LANGËLAND  (c.-à-d.  longue  terré).  Ile  du  Da- 


nemark, dans  la  Baltique,  entre  celles  de  Seeland, 
I.aalandelFyen  : 50  kil.  sur  9 environ  ; 11,600  hab. 
Ch.-i.,  RudkiŒbing. 

LANGENAU,  nom  d'un  grand  nombre  de  viltee 
d'Allemagne,  dont  les  deux  pfincipales  sont;  1*dans 
leroy,  de  Wurtemberg  (Danube),  à 16  kil.  N.  E. 
d'Ulm;  3,800  hab.;  2«  dans  les  Etats  au Irieliiens 
(Bohême),  à 4 1 kil.  N.  E.  de  Biexow  ; 2.400  hab. 

LANGENAU,  Ville  de  Yalachle.  Voy.  kimpolung. 

LANGENBIFXAU,  ville  des  Etals  prussiens  (Si- 
lésie). à 9 kil.  S.  de  Reichenbach.  so  compose  de 
trois  villages  très  rapprochés  ; 7,000  hab.  Etoffes 
de  laine,  mousselines,  indiennes,  etc. 

LANGENBOL’Rü.  ville  du  royaume  de  Wur- 
temberg (cercle  de  l'iail),  à 22  kil.  N.  E.  de  Hall  ; 
900  hab.  Résidence  des  princes  de  Hoheolohe- 
Langenl>euiv. 

LANGENDOEF,  ville  de  TransylvaDle.  Voy. 
aoszuFALi;. 

LANGKNSALZA,  ville  des  fstals  pruMlens  (Saxe), 
à 2G  kil.  N. O.  d'Erfurt,  sur  la  Safza;  6.000  hab.  So- 
ciété d'agriculture,  établissement  d’instruction  : soie- 
ries, lainage,  etc.:  grains,  eau-de-vie;  commerce  de 
transitavec  Lubeck, Hambourg.  Brème. — l/CsPrus- 
siens  y défirent  en  1760  lés  hrançals  et  les  Saxons. 

LANGE^WAAG,  ville  de  Hollande  (Frise),  à 
7 kil.  N.  Vj.  de  Hecrériveen;  5,100  hab. 

LANGHE.MARK,  ville  de  Belgique  (Flandre  oe- 
didenlale},  à 9 kil.  N,  O.  d'Ypres;  4,700  hab. 

LANGHOLM,  ville  d'Ecosse  (Damfries),  à 60  kil. 
N.  E.  de  Dumfries;  2,400  hab.  Beau  pont  sur 
r£sk.  Sellerie,  bas.de  coton. 

I.ANGLE  (Françoi»-Marie],  compositeur,  né  en 
1741  à Monaco,  d'une  famille  originaire  deFrance, 
mort  en  1807,  fut  l'élève  de  Caffaro  et  de  Léo  (à 
Nnple.i),  vint  à Paris  en  1764,  se  Qt  remarquer  par 
des  morceaux  composés  pour  les  concerts  spirituels, 
devint  en  1784  professeur  de  chant  à l'école  joyale 
de  chant  et  de  déclamation,  et  fit  la  musique  de 
plusieurs  opéras  dont  le  plus  conûu  est  Corisandre, 
1791.  Il  forma  des  élèves  distingués,  entre  autres 
Dalayrac.  — Son  fils,  M.  Ferdinand  langlé.  s'est 
fait  connaître  comme  un,de  nos  plus  spirituels  au- 
teurs dramatiques. 

LANGLES  (L.-Matlhieu),orienlaIi8(e,  né  en  1763 
à Péronne,  mort  en' 1824  à Paris,  étudia  profondé- 
mcnl  U plîipaftdes  langues  de  l'Orient,  fut  nommé 
professeur  de  persan  et  de  malais  à 1 école  sfiéctale 
des  langues,  etconservateurdes  manuscrits  orientaux 
de  la  Ribliothèqiic  royale.'  Il  a tradu.t  les  Instituts 
politiques  et  militaires  de  Tamerlan,  1787,  des  Fa- 
blcs  et  Cornes  indiens,  1790; -a  publié  le  Diction^ 
noire  tariare  « /ran(ais,  rédigé  [>ar  le  père  Amiot, 
1790:  les  Monuments  anciens  et  mhdernes  de  Vin- 
dostan,  J82I,  2 vol.  in-fol.,  et  une  foule  d'autres 
savants  ouvrages  sur  les  langues  orientales. 

LANGLEY  (Edmond  de).  Voy.  TORX. 

I.ANGNAC,  ville  de  Suisse  (Berne),  à 25  kil.  E. 
de  Berne;  4.400  hab.  Toiles,  tanneries,  fromages. 

LANGORARDI,  peuple  ancien.  Vot/.  lombards. 

LANGOGNE,  ch.-l.  de  canton  (Loxère),  à 36  VH. 
N.  E.  de  Mende;  2,750  hab.  Martinets  à cuivre. 

LANGON,  ch.-l.  de  canton  (Gironde),  à 14  kil. 
N.  de  B-TTav  ; l,6Blh.  Charmante  position,  liulustnc. 
Vinv  dits  d*î  tirave.  l'oul  suspendu  sur  la  Garonoc. 

LANüONNEl,  tHU  du  dép.  du  Morbihan,  à 
40  kd.  (».  de  Puutivy;  3,432  hab.  Haras. 

LANGRES,  AntioMdl’jnHm,  nais  Lingones,  ch.-l. 
d'arr  (H.-M  inie),  à31  k.  S.  S.  E.dc  Chaumont,  sur 
une  riioiitagn*',  pr<*s  de  la  Marne.  Evéché.  Trib.  do 
11”»  iiiistance;  collt-geconiraunal.  Calhédralc,l>cllc  pro- 
nu  tiAflo,  hiliîkitliéque  ; couldlerie  renommée  , vi- 
naigre, IwMigies.  Commerce  de  meules  à émoudre  et 
de  îH.'lletcriC5.—  Anc.cap.desLi'ugonej.  Patrie  de 
ibinuset  d'Eponlne,  de  Diderot,  Roger,  St-AUais.  PriM 
•et  brûlée  par  les  VaodaJes  (407),  par  AUiU  (451). 
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Ch.'l.  (l'un  comté  Juuiu'en  1079.  Acqulie  alors  par 
Hugues  III,  duc  de  Bourgogne»  qui  la  donna  à 
Gautier,  son  oncle , év6(|ue  de  Langrcs  ; érigée  en 
duché-pairie  par  Louis  Vil,  en  faveur  de  celui-ci 
et  des  évêques  ses  successeurs;  fortiflée  en  1.362. 
et  depuis  par  Louis  XI  et  François  I ; aujourd'hui 
tes  fortifications  n'existent  plus.  — L arrond.  de 
Langres  a 10  cantons  (Aul>erive,  Bourbonne.  F.-t.v- 
Billot,  La  Ferté-sur-Amance.  Longcau.  .Montign>- 
le>Roi , Neuilly-sur-Suizc , Prauthoy,  Varennes, 
plus  Langres),  309  communes,  et  IOÙ.S33  liab. 

LANGÜLDOC,  un  des  grands- gouvernements 
de  la  France  avant  la  révolution,  et  le  plus  vaste 
après  celui  de  Guvennc-et-Gascogne,  avait  |*our 
bornes  : au  S,  E.  la  iüéditcrrance.Àl'E.  le  IthAnequi 
le  séparait  de  la  Provence,  du  <x>mlal  Venaissin.  du 
Dauphiné  ; au  N.  le  Forez  : au  S.  O.  le  Roussillon  et 
le  comté  de  Foix  (qui  le  séparaient  de  rEs(Kigne); 
à l'O.,  l'Auvei^ne,  le  Rouergue  avec  le  Duercy, 
l'Armagnac,  le  Comminge<,  le  Conserans.  Capitale, 
Toulouse.  On  y distinguait  le  Languedoc  propre- 
ment dit  et  les  provinces  annexes.  Celles-ci  sont  : 
le  Yivarais,  le  Vélay,  le  (iévaudan,  dans  l.t  partie 
N.;  l'Albigeois  et  le  Qucrcy  languedocien,  h l'O.  et 
plus  au  S.  bans  le  Languedoc  proprement  dit,  on 
distinguait  : I*  le  Bas-Languedoc  ^dio<rèses  U'L’zès, 
do  >'Inies;  d'AIttis,  de  Muntprllîer) ; 2°  le  Haut- 
Languedoc  (diocèses  de  Toulouse.  C^omminges  lan- 
guedocien, Lauragtiais,  Suult.  ('.arcassez,  Basezj; 
3*  le  Littoral  méditerranéen  (diocèses  d'Agdo,  de 
Béliers,  de  Narbonne).  Ce  pays  forme  aujourd'hui 
les  dé|iartementl  de  l'Ardéche.  de  l'Aude,  du  Gard, 
de  la  Haute-Garonne,  de  l’Hérault,  de  In  Haute- 
Loire,  de  la  Lozère  et  du  Tarn.  Forme  très  Irré- 
gulière. Le  pays  est  traversé  |>ur  une  chame  de 
montagnes  à peu  près  parallèle  au  cours  du  Rhône 
et  aux  côtes  de  la  Méditerranée,  qui  com^trend 
les  Cévqnnes  et  les  monts  du  Yivarais.  llfvièrrs; 
partie  do  la  Loire,  du  Rhône  et  de  ia  Garonne;  plus 
rArdètdie,  l’Ouvèze,  lo  (àard , rAllier,  le  Lot,  le 
Tarn,  l'Aude,  l'Orb,  riléraull.  Climat  varié  suivant 
les  hauteurs,  chaud  et  délicieux  en  approchant  de 
la  mer.  Grande  fertilité,  plantes  du  midi  dans  les 
lieux  bas,  p&turages  et  belles  forêts  dans  les  mon- 
tagnes.— Le  Languedoc  correspond  en  grande  |>arlle 
à la  premièrt  Narbunpaise  des  Boinaini,  habitée 
par  les  Yolces.  Vers  la  fin  de  l'empire  romain,  cette 
province  portail  lo  nom  de  5cphmam'e.  k uuse  des 
sept  villes  nrincliiaies  qu'on  y remarquait  (Voy.  sef- 
TiMANic).  Les  Wiftigoths,  qui  s'en  emparèrent  au 
V*  siècle,  lui  donnèrent  un  moment  le  nom  de  Ga- 
ihie.  Dans  le  viii*  siècle  les  Sarrasins  l'occupèrent  im 
instant  ; mais  Ils  en  furent  chassés  |>ar  Charles  Mar- 
tel, Pépin  etCharlemagnc.  Le  Languedoc  forma  dès 
lors  sous  la  domination  des  Francs  le  duché  de  Sep- 
Umanie;  ce  duché  devint  bientôt  indépendant;  au 
X*  siècle  il  se  confondit  avec  le  comté  de  Toulouse 
(Fog.  TOULouse).A  l'époque  de  Ja  croisade  contre  les 
Albigeois,  le  comte  Amaury  de  Monlfort,  à qui  le 
comté  avait  été  dévolu,  le  céda  au  foi  de  France 
Louis Ylil, cession  qui  fut  confirmée  en  1329  par  un 
traité  entie  Raymond  VH,  héritier  des  anciens èom- 
les  de  Toulouse,  et  saint  Louis.  Ce  dernier  mit  son 
frère  Alphonse  en  possession  du  Languedoc:  mais 
Alphonse  étant  mort  sans  enfants,  1a  province  fut 
réunie  au  domaine  de  la  couronne  sous  Phillppe- 
le-Harüi  (1271).  C'est  à partir  de  oette  époque  que 
l'on,  employa  ^ur  désigner  cette  province  le  nom 
de  lainguedoc . nom  qui  s'étendait  d'abord  à tous 
les  pays  où  l'on  parlait  la  langue  d'oc  (ou  langue 
toulousaine),  par  opposition  aux  payssituésau  nord 
de  la  Loire  et  où  l'on  parlait  la  langue  d'of/  (ces 
deux  mots  oc  et  oH  sont  les  deux  manières  dont 
s’exprimait  le  mot  o«i  dans  lea  deux  langués). 

LAMGtJCDOC  (canal  du).  Voy.  moi  (canal  du).  • 

LANGUE  U 01!..  Voy.  la  fin  de  Fart,  lancurdoc. 


LANGUET  plubert),  diplomate  et  publiciste,  né 
en  1ÔI8,  en  Bourgogne,  mort  en  1S8I,  passa  de 
bonne  heure  en  Allemagne,  s’y  lia  avec  Camera- 
rius  et  Mélanchthon  et  embrassa  la  réforme.  L'é- 
lecteur de  Saxe  l'employa  dans  plusieurs  négocia- 
tions et  l'envoya  en  France.  H se  trouvait  à Paris 
à l'époque  de  la  Sainl-Barlhélemv,  et  sauva  plu- 
sieurs victimes  au  péril  de  sa  vie.  t)n  a de  lui,  en- 
tre autres  ouvrages,  un  traité  devenu  célèbre  k 
rause  de  la  iiardirssc  des  idées  : rindjct'a*  contra 
lyramios,  publié  sous  le  nom  de  Jurtius  Brutut, 
IÔ79,  traduit  en  français  ;kir  François  Etienne,  sous 
ce  titre  : De  ia  pui%%anec  légtlime  du  prince.  H y 
discute  les  cas  où  l'insurrei'lion  devient  légitime. 

I ANCH.T  DK  r.RRGY  J .-R.-Joscpli),  rui*é  de  Saint- 
Sulpice,  né  \ Dijon  en  1675.  mort  à Pariv  en  1750, 
obtint  sa  cure  en  17l4  et  fil  achever  l église  de 
Saint-Siilpice  dont  la  ronslrurtinn,  eoinmenrée  de- 
puis 1646,  avait  été  interrompue  pendant  plus  de 
50  ans.  Il  réunit  à rassembler  les  fonds  iiéeessair*’s 
k cette  grande  entreprise,  en  stimulant  le  zèle  de 
ses  paroissiens  et  en  employant  niènic  quelquefois 
d’ingénieux  subterfuges.  Les  constructions  fiircnl 
achevées  en  174.S.  l.anguet  se  (U  chérir  par  sou 
inépiilsalile  charilé  et  |mr  ses  lionnes  ceuvres.  — 
Son  frère,  J. -Joseph  Langue!,  évêque  de  Solssorn*. 
puis  de  Sens,  prit  une  j>art  fort  active  aux  queretirs 
religieuses  de  t'éimque,  et  fut  un' grand  adversaire 
des  Jansénistes,  li  était,  on  ne  sait  pourquoi,  de 
l'Académie  Française:  il  eut  pour  successeur  DutTon, 
qui,  & sa  réception,  ne  dit  pas  un  mot  de  lui. 

LANiStiAT,  ville  de  France  (Côfes-du-Nord).  k 
5 kil.  de  Rostrenen;  3,141  hah. 

I.ANJAHON,  ville  d’Espagne  (Grenade),  k 35 
kil.  .S.  E.  de  Grenade;  3,350  lmb. 

LANJUINAIS  Ile  eomle  J. -Denis),  dépulé  et  pair 
de  France,  né  à Rennes  en  1753,  mort  k Paris  en 
1827,  fut  reçu  avocat  par  dispense  d'Age  A dix-huil 
ans.  obtint  au  eoncours  la  chaire  de  droit  ecclé- 
siastique à Rennes  à 31  ans.  et  joignit  pendafil 
quelque  tem|>s  la  pratique  du  barreau  k I ensei- 
gnement. 11  fut  nommé  en  1789  par  le  tlers-éUl 
«Je  Renni?s  dé|Mité  aux  Klats-t*énéraux . prit  uno 
part  active  aux  délibérations  de  l'assemblée,  et 
travailla  surtout  à la  rédaction  de  la  constitution 
civile  du  clergé  ; cependant  il  perla  contre  le 
décret  qui  déclarait  les  biens  du  clergé  Mens  na- 
tionaux. Porté  k la  Convention  en  1792,  ]l  y lutta 
courageusement  contre  Ict  Jacobins;  s'éleva  avec 
force  contre  les  massacres  de  septembre:  réclama 
■pour  Louis  XVI,  lors  du  procès  du  roi,  le* garan- 
ties dues  à tout  accusé:  fut  lui-même  décrété  d'ac- 
cusation et  Incarcéré  ; cependant.  Il  parvint  à s'é- 
chapper. 1)  se  réfugia  à Renne»,  où  II  resta  cach«i 
18  mois;  il  fut  rappelé  à la  Convention  en  1795  et 
en  fut  nommé  pr^ldent.  En  l'an  iv.  il  fut  porlé 
au  Conseil  des  Anciens  par  73  départements,  et. 
par  une  singulière  vicissitude,  il  ne  fut  pas  re- 
nommé l'année  suivante.  Il  fut  appelé  au  St'mat  en 
1800,  l’y  prononça  contre  rétabliss<*incnl  du  con- 
sulat à vie,- et  n'en  fut  pas  moins  créé  plus  tard 
comte  de  l’empire. En  I8l4.llvota  la  déchéance  «le 
Napoléon,  cl  fut  créé  pair  de  France  |>ar  Louis  XVIll. 
Lanjufnais  se  montra  toujours  défenseur  loyal  de» 
libertés  publique»,  fondées  sur  la  modération  et  la 
sagesse.  H s'attacha  surtout  k traiter  Tes  queBtionx 
ecclésiastique».  On  a de  Lanjulnai»  une  foule  de 
discours  cl  opinion»  prononcé»  dan»  le»  diverse» 
asaemblées  politique*,  cl  plusleure  ouvrage»  dont 
le  plu»  connu  est  Intitulé  î Constitution  de  ia  na- 
tion française,  précédée  d un  Essai  historique^  1819. 
C'e»t  l’ouvrage  le  plu»  complet  que  nou»  ayons  »ur 
le  droit  constitutionnel, 

LANMEUR.éh.-l.decanl.  (Flnlstcrrc),  à II  kll. 
n e de  Morlaix  : 2.650  hab.  Connncrce  de  grains. 

LANMEZAN.  eh.-l.  decant.  (Haule»-Pyréné«). 
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à 10  kil.  N.'E. de  Bagn^rm de  Bigorre,  I.2&0  hab. 

LANNEAÜ  (P.-A.*Victor  de),  oélèbre  iotUla- 
teur,  né  en  |7M,  mort  en  I8«30,  entra  jeune  dan< 
la  congrégation  des  Tliéallns^  fui  profeiaeur  au 
collège  de  Tulle,  puis  vicaire  épiscopal  à Autun 
(1791);  il  ({ultU  i'ôtat  ecclésiastique dè5  qu’il  le  put, 
dev. maire  d'Autun  et  dépuiéarAs<emblée  législative, 
puis  vint  se  Bivr  à Paris  rl  y fonda  eu  1708,  dans 
les  liAtlmenU  alors  atuindonnés  de  l'anrien  cqllége 
de  Sainie-Darbe,  une  instltulioa  qui  devint  bientôt 
la  plus  florissante  de  la  capitale.  Inquiété  sous  la 
Hestauration,  il  se  vil  obligé  de  mettre  son  élublis> 
sement  sous  un  nom  emprunté.  Lanneau  avait  su  à 
la  fois  se  faire  chérir  et  respecter  de  ses  élèves. 
I.es  Barbistes  ont,  après  sa  mort,  formé  entre  eux 
une  association  qui  a pour  but  de  continuer  son 
wiivre  en  faisant  prospérer  la  maison  qu'il  a fondée. 

L.ANNBS  (Jean),  duc  de  iMunlcbcllo,  l'un  des 
plu^  intrépides  généraux  français,  né  en  17G9  k 
Lerloure  ((ju^enne),  était  fils  d un  simple  garçon 
d écurie,  et  Qld'abord  l étal  de  teinturier.  Il  s'enrôla 
en  1702  comme  volontaire,  obtint  j>arson  courage 
^n  avaiiccmrnl  rapide  , fut  nommé  colonel  dès 
1 <92:  se  signala  surtout  en  Italie,  où  il  servit  sous 
Bunaparlej  fut  fait  général  de  brigade  en  1797,  et 
eut  une  fMirt  brillante  à la  prise  de  Matitoue  et  à 
U l)ataille  d'Arcole.  U accomiiagna  Bonafuirte  en 
Egypte,  revint  avec  lui  et  le  seconda  au  18  bru- 
maire. Enrayé  de  nouveau  en  Italie  en  1800,  Use 
couvrit  de  gloire  à .Monlebello  (juin  1800),  et  quel- 
ques jours  après  contribua  puissamment  à la  vic- 
toire de  Marengo.  Dès  qu‘11  fut  eibpereur.  Napo- 
léon le  créa  maréchal  de  l'empire  el  duc  dtf  Mon- 
lebello. Dans  la  campagne  (rAllemagne(180S-1806), 
Lannes  commanda  l'arant-garde  et  rendit  les  plus 

Srands  services  dans  les  batailles  d'Austerlilx . 

léna,  d'Eylau.  de  Friedland;  mais  il  fut  blessé 
mortellement  à celle  d'Essllng  (22  mal  1809),  etex- 
pira  peu  de  jours  après.  Son  corps  fut  transporté 
au  PanUiéon  el  reçut  des  honneurs  extraordinaires. 

LANMLIS,  ch.-i.de  canl.  (Finlsterre),  à |4  kil. 
E.  de  Lesneven  ; 8,094  hab.  Poleries  de  terre. 

LANNION,  ch.-l.  d'arr.  (C^tcsKlu-Nord) , à 59 
klI.  N.  0.  de  Sainl-Brieuc;  5,461  hab.  Grand  com- 
merce en  grains,  bestiaux  et  chevaux.  — L'arr.  de 
Lannion  a 7 cant.  (Léxardrieux , Perros-Guirec, 
Plestin,  Plouarel,  La  Boche- Derricn . Tré^ier, 
plus  lannion),  63  communes  et  107,229  hab. 

LANNOY.  ch.-l.  de  cant.  (Nord),  k 12  kil.  E.  de 
Lille  ; 1,500  hab.  Jadis  ville  forte.  Souvent  urise 
et  reprise  ; apiarlient  à la  France  depuis  16o7.  ■ 
LANNOY  jciiarles  de),  d'une  des  plut  illufttres 
maisons  de  Flandre,  né  vers  1470,  se  distingua  au 
service  de  l'Autriche,  sous  les  rè^mes  de  Maximi- 
lien eldeCharles-Quint  : fut  nommé  gouverneur  de 
Tournay  en  1521,  puis  vice-roi  de  Naples  èn  1522, 
et  eut  le  commandemimt  général  des  armées  imi^ 
riales  après  la  mort  de  Prosper  Colonne  en  1523. 
Lanuoy  s’immortalisa  à la  jônrnéc  de  Pavtc,  où  fut 
^aiDcu  François  1,  et  lit  ce  prince  prisonnior;  le 
roi  ne  voulut  rendre  son  ép^  qu'à  lui.  Lannoy 
mourut  à GaCle  en  1527.  ~Son  Dis,  Ferdinand  de 
lannoy,  fut  à la  fois  un  mllUaire  et  un  savant 
distingué  t on  lui  doit  de  bonnes  cartes  de  la  Bour> 
pogne  et  de  la  Franche-Comté:  on  lui  attribue 
l'invenlion  des  pièces  de  montage. 

LA  NOUE  (François  de),  dit  lirai  de  fer,  fameux 
capitaine  coivinitte,  né  qn  Bretagne  en  1531,  entra 
fort  jeune  au  service;  lU  d'abord  la  guerre  en  Italie 
et  dans  les  Pays-Bas.  Quand  les  guerres  e'iviles  re- 
ligieuses eurent  commencé  en  France.  11  se  mil  à la 
tète  d’un  parti  de  Calvinistes,  prit  Orléans  et  d'au- 
tres places  en  1567  . et  fut  chargé  du  commande- 
ment de  Kochelle,  Ayant  tenté  d'amener  les 
Uocbelois  à rester  en  paix  avec  la  cour  (1572]«  Il 
devint  sus))cct  à ses  coreligionnaires  par  sa  mo- 


dération. et  se  vil  obligé  de  passer  dans  te  camp  dn 
duc  d'Anjou;  il  présent  oe  prince  d'un  complot 
formé  contre  lui  par  le  duc  d'Alençon.  Mais  il  se 
réconcilia  bientôt  avec  le  parti  réformé.  Qt  de  La  Ko- 
chelle une  place  redoutable,  servit  Henri  Ili  elle 
roi  de  Navarre  réunis  contre  la  Ligue,  el  battit  le 
duc  d Aumale.  Envoyé  ]»ar  Henri  IV  avec  le  litre 
de  lieutenant-général  conlreie  duede  Mrrcœur  en 
Brelafine,il  périt  au  siège  de  Lamlialle  en  I5UI.  On 
a de  La  Noue  des  Ducourt  pohiiquei  et  militaires, 
B&le,  1587,  In-4,  es|)èce  de  mémoires  qui  renfer- 
ment des  làils  intéressants  : cl  des  Ilemarquet  sur 
l7/ix(oire  deGulchardin,  en  msrgede  la  traduction 
française  de  Cbomedey.  Paris,  1568.  — Son  fils, 
Odcl  de  La  Noue,  servit  sous  Henri  IV ; c'est  à lui  que 
Henri  dit  un  jour:  «LaNoue.llfaulpayerses  dettes, 
je  paie  bien  les  miennes  ; • el  en  même  temps  ce 
1)011  roi  lui  remettait  de  riches  pierreries.  On  lui  at- 
tribue un  Ihcùowmtre  de  rimes  (1596). 

LANGUE  (Jean  SAUV^,  dit),  acteur  cl  auteur,  né  à 
Meaux  en  1701,  mort  en  l76l,  débuta  dans  la  tra- 
gédie à Fontainebleau  en  1742,  fut  reçu  sur-le- 
champ  au  Théàlre-Français;  Ql  représenter  en  1746, 
|»our  le  mariage  du  dauphin,  une  comédie-ballet, 
intitulée  Zé/iico,  quiréussitàlacoiir;  obtini  la  place 
de  ré()étiteur  desspectaclus  des  petits  appartements 
et  la  direction  du  Ihéàtredu  ducd'OrléansàSaint- 
Cloud.  On  a de  lui,  outre  Zilisca  , Us  Deux  Dais, 
1734;  fe  Détour  de  Mars,  pièce  de  circonslance,  1735  : 
une  tragédie  de  Mahomet  //,  1739:  ta  Coquette 
corriffée,  1755,  comédie  ; c’est  le  nteilleur  de  ses  ou- 
vrages. Ses  (£iaTC«  ont  été  publiées  à Paris,  1765. 

LANSDOWN.lieud'Angielerre.dans  le  comté  de 
Somerset,  à 7 kil.  de  Balh.  H a'y  livra  une  bataille 
tnlra 'les  troupes  de  Charles  1 et  celles  du  Par- 
lemenL 

LANSDOWNE.  (George  cbanvilue,  vicomte  de). . 

VOU,  «SANViLLE. 

LANSQUENETS  l’allemand  landskneeht,  scr-  . 
viteurde  la  terre).  On  appelait  ainsi  dans  l’origine 
les  valets  d'armre  qiii  àccompagnalent  les  rntres 
ou  cavaliers  allemands;  ces  hommes  formèrent 
dans  la  suite  des  bandes  de  soldats  mercenairea. 
presque  tcHis  allemands.  Charles  YIll  et  Louis  XII 
ont  prr«<iue  toujours  eu  des  lansquenets  dans  leurs 
armées.  Henri  Iv  en  avait  aussi  à Ivry  en  1500. 

LANTA,  ch.-l.’  de  cant.  (Haute-Garonne),  à 17 
kil.  N.  de  Villefranche  : 1,550  hnb. 

LANTARA  (Sim.-.Mathurln),  peintre  français,  né 
en  1745,  près  de  Monlargis;  avait  reçu  de  la  nature 
un  grand  talent:  mais  son  goût  pour  la  paresse  el 
pour  la  débauche  l'empêcha  de  le  porter  aussi  hacH 
qu’il  l'aurait  nu  ; 11  vécut  dans  rindigcnce,  passant 
la  plus  grande  partie  de  son  temps  ag  cabaret,  el 
mourut  a rhôpilal,  à peine  âgé  de  33  ans  (1778). 

Il  peignait  le  paysage. 'et  excellait  surtout  à repr^ 
senior  1er  differentes  lieures  du  jour. 

LAN-TCHEOU,  ville  de  Chine,  rh.-l.  de  la  pro- 
vince de  Kan-sou,  sur  le  Hoang-ho,  par  36*  8*  lat. 
N.,  101*  34'  long.  E. 

LANT1EB  (E.-P.  de),  écrivain,  né  en  1736  à 
Marseille,  mort  dans  la  même  ville  en  1826,  serv  it 
d'aliord  dans  la  cavalerie,  puis  quitla  les  armes  jiour 
h*#  lettres,  et  passa  la  plus  grande  |>artle  de  sa 
vie  à Paris  dans  la  société  des  gens  de  lettres  el 
des  femmes  d'esprit.  On  a de  lui  quelques  co- 
médies {CJmpaiient,  te  Flatteur),  de  Jolis  conlet 
en  fers  et  en  prose;  mais  11  est  surtout  connu 
Ijar  son  Voyage  (tAnûnor  en  Grèce,  1798,  3 vol.  * 
in-8,  souvent  réimprimé.  Ce  roman,  qu'on  ajuste- 
ment surnommé  r Anachartit  des  boudoirs,  est  une 
espèce  de  supplément  à l'ouvrace  de  Barthélemy; 
l'auteur  y a traité  de  la  |tartie  galante  et  Ucenricuse 
des  mœurs  grecques.  Il  a paru  à Paris  tn  1836 
une  édition  compacté  des  Œuvres  de  1.aitlk‘r,  ] vol. 
in-8  à deux  colonnes. 
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LANUViUM,  auj.  Ciri/a  !ndovina,  rille  du  La* 
tiutn,  à 34  kil.  S.  de  Rome,  sur  la  vole  Apptenne. 
Juiioo  J était  fMirticuIièrement  adorée.  S»  hahi- 
tkuU  reçurent  le  droit  de  cité,  mais  Üs  gard^n'nt 
en  même  tempe  leurs  coutumes  ; ils  nommaient 
t UC. du  tempsdeCipéron  un  dictateur.  Pat.  d*Antonin. 

LANVOLLON,  ch.-l.  de  canton  {C6t»-du-Nord}, 
à 19  kil.  N«0.  de  St-Urieuc;  1,480  hab. 

LAN7.1  n abl>é  Louis),  savant  jt^intc  italien,  né 
en  1732  à Monte>üel*01mo,  près  de  Macerala,  mort 
h Florence  en  1810,  était  consiTvatrur  de  la  ra- 
meuse galerie  de  cette  ville.  un  de.s  fdiis 

grands  archéologues  et  des  plus  habiles  philologues 
de  l'Italie.  On  lui  doit  le  Cabinet  itrusijue,  qu'il 
disposa  dant  un  ordre  admirable,  et  28  ouvrages 
estimés,  dont  les  princi(taiix  sont  : Satjqiodi  iintjua 
cirasca,  e di  altre  aniiche  d’Italia^  etc.,  Konie,  1789, 

0 Tol.  in-8  ; De'  vasi  antichi  dipenti,  chiamnti  etrus~ 
chi,  etc.,  Florence,  1806,  iti-8;  Sioria  pttionca  delta 
Itaiia,  Bossano,  1809,  6t.  in>8;  Irad.  en  franç.,  18‘iL 

LA(K'.OON.  prince  de  la  famille  ro\alc  de  Troie, 
flU  de  Priam  et  d llecube,  était  grnnd-prèlre  d'A- 
pollon. La  veille  de  la  ruine  de  Troie,  il  s'oppns;i 
a ce  que  le  cheval  de  liois  construit  par  li'.^i  Orecs 
rCit  introduit  dans  ll-s  murs,  et  même  U le  frappa 
d'un  javelot.  Le  Jour  même,  tandis  qu'il  faisait  un 
sacriflec,  Il  fut  éloufTê,  avec  scs  deux  enfants,  par 
deux  énormes  serpent.*,  ('.ette  fin  tragique  ftasM 
pour  une  vengeance  de  .Minerve,  à qui  le  cheval 
de  bols  était  consacré.  LamorlalTreuse  de  Uiocoon  a 
found  à Virgile  le  sujet  d'un  (hu  plusf<eaux  passages 
de  l'Enéide  (livre  ilf  201-227):  c'est  aussi  le  sujet 
d'un  des  plus  beaux  groupes  qiicnons  ail  légué*  l'an- 
'tiquité.  II  est  attribué  .il.ysîppc  oii  .\Ai:é*andrc, sculp- 
teur de  Rhodes:  on  l'a  retrouvé  à Rome  en  1506. 

LAODICK.  femme  d'Antiochus,  un  des  lieiile- 
naoU  de  Philippe.,  cl  mère  de  .^Icucus  Nicator, 
i^ui  fut  rot  de  Syrie  apri'S  la  mort  d'Alexaiidre. 
Celui-ci  4U  bktlr  en  son  honneur  une  ville  qu'on 
nomma  Laodicée  {iMaâtctra  ad  marc). 

LAODiCE,  soeur  et  femme  d’AnlicK'hus  Théos,  dont 
elle  eut  S^leucus  Calliiiicîi*  et  Antiochus  Hiérax. 
Elle  fut  répudiée  en  faveur  do  Bérénice,  princesse 
é^ptienne.  Reprise  bicntffl  après  |>ar  ce  prince, 
elle  fil  périr  et  son  époux  et  sa  rivale  podr  assurer 
la eouronnekson  fll8§éleucus(Callinicus).  Plolémée 
Krergète,  roi  d’Egypte,  la  fit  mourir,  240  av.  J.-C. 
Elle  a donné  son  nom  k Laodicœa  ad  Lfjcum, 

LAODICEE,  Laodicœa^  nom  commun  à plusieurs 
Tilles  de  l'Asie  ancienne,  qûl  le  prirent  de  diverses 
princesses  dp  nom  de  l^otOce , leurs  fondatrices 
ou  bienfaitrices.  Les  princi|>lles  furent  : — !•  /.ao- 
diecea  ad  Lycum , d'abord  mospolia , )>uis  Rhoas^ 
auj.  Eskt-Z/usar,  en  Phrygle.'aii  S.  O.,  sur  le  Lycus. 

1 sa  jonction  avec  l'Haivs.  célèbre  par  ses  belles 
laines  et  son  commerce,  fondée  |iar  Lnodiee,  soeur 
d'Antiochus  Théos,  renversée  par  un  tremblement 
de  terre  l'an  06  de  J.-C.  Pri^e  par  les  Turcs  l'an 
1265;  ruinée  par  Tainerlan  (1402). — 2«  Laodieara 
Combuita,  auj.  Ladik^  en  Lycaonie,  sur  un  lac  au 
N.  O.  d'iconium.  dans  un  terrairi  volcanique.  — 
3**  Leodiccra  ad  mare,  auj.  Laiakich,  en  Svrie 
(Séleudde),  près  du  mont  IhHus  et  de  la  mer.  Vins 
exquis.  Ruines  magnifiques.  Fondée  fiar  {.aodice, 
111^  de  Séieucus  Nicator.  — 4*  Laodicœa  Scabiota 
ou  ad  Libanum,  auj.  Jouichia,  dans  la  Syrie  méri- 
dionale, entre  le  Liban  et  HéliopoHs;  clü.-l.  d'un 
canton  dit  Laodicène. 

LAOMEDON,  roi  de  Troie,  fllsd'lius,  et  père  de 
Priam,  n'est  célèbre  que  par  sa  mauvaise' foi.  Nep- 
tune et  Apollon,  chaséés  du  ciel,  avalent  consenti, 
moyennant  une  somme  d'argent,  k relever  les 
murs  de  sa  ville;  mais  l'ouvrage  terminé,  le  roi 
refusa  de  tenir  sa  parole.  Apollon  se  vengea  de 
sa  perfidie  par  la  peste,  et  Neptune  par  une  Inoo- 
datlOQ.  L'oracle  consulté  répondit  que  les  dieux 
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ne  pouvaient  Mre  apaisés  qu'en  exposant  à on 
monstre  marin  la  fille  du  roi,  Hésionc.  Herruic 
promit  de  tuer  le  monstre  et  de  délivrer  Hésione.  k 
condition  que  Laomédon  lui  accorderait  douze  de 
scs  plus  beaux  chevaux  : mais  après  la  victoire 
d'ilcrcule,  Laomédon  se  rétracta  encore.  Alors  le 
héros  indigné  fit  le  siège  de  Troie,  la  prit  et  tua  le 
roi  avec  tous  sès  fils,  k l'exception  de  Priam  qu’il 
mil  sur  le  trône  k sa  filnce. 

LAO.N,  Itihrax  ou  Laijduntm  Clavatum  des  an- 
ciens. iMHdumtm  au  moyen  ftpe,  eh.-!,  du  dé|>ar- 
tcmeiil  de  l'Aisne,  k 130  kit.  N,  K.  de  Paris,  sur 
le  sumuiel  d une  montagne;  8,330  h.ib.  Ville  mu- 
rée. Ancienne  ralhédrale,  qui  date  du  xtl*  siècle. 
Tribunal,  collège  communal  ; bibliothèque,  dé- 
pôt de  mendicité,  (jm-lquc  industrie  et  commerce. 
Patrie  de  .Mcchain  cl  de  Serrurier.  — Jadis  évô- 
cbé.  Séjour  cl  dernière  j^ossession  des  derniers 
CarioviiiL'icn*:  l.oiii<(r(hitn‘*mery  fui  cour,  en  936 et 
enrcrinécii'Ji  1 i*  irllni:ui*^.  Plu-*.  r>i--i''ié-j»S*pi-nd.iiit 
les  guerres  entre  les  Armagnacs  et  les  Bourgui- 
gnons; livrée  aux  Anglais  en  1419  par  le  duc  de 
Bourgogne;  prise  par  Henri  IV  en  I6t)i.  Lomhat 
sanglant  et  indécis  entre  Na[)oléon  et  le  général 
BlUcher  les  9 et  10  mars  1814.  — L'arroiidi>se- 
mentde  l.aon  a 11- cantons  ( Anixy-te-Chktcau , 
'(^haiiny,  (loucydc-Chàleau  . Craonne , Crécy-aur- 
.S-rre,  l.a  Fère.  Marie,  Ncufchâlcl,  Hoïoy,  Sjjyonnc, 
plus  luion) , 2ü3  communes  et  1(14.114  hab. 

LAO.NNAIS.  pays  de  rile-de-Krance,  k l'extré- 
inllé  N.  K.  de  ee  grand-gouv.  Villes  : l.aon,  Oépy- 
en-i.aonnats.  Curbigny,  (^ouey.  Prémontré , Notre- 
Dnint'Hle-Liessc.  Auj.  fkartie  du  dép.  de  l'Aisne. 

LAOS,  ville  de  l’Italie  ancienne,  sur  la  côte  de 
Lucanie,  et  prî*s  de  celle  du  Brutium,  .k  l'cmbou- 
chure  de  la  {Hditc  rivière  de  l.aos  dans  le  golfe 
du  Laos  (auj.  golfe  de  Policatiro). 

> Aos  (roy.  de),  ancien  roy.  de  la  presqu'île  au- 
delà  ih\  (lange,  entre  16*  et  19*  lal.  N.,  l)orné  par  le 
Tonqnincl  la  On  liinchine  kl' K.,  par  le |>nysde  Siatn 
à ro.;  avait  870  kil.  du  N.  au  S.  sur  3ü6  de  l'E. 
à l'O,,  était  traversé  |var  le  M.il-kouang,  et  avait 
pour  c.ipilalc  l.cng,  sur  le  Mcnam-tat.  — Il  est 
atij.  divisé  entre  trois  grandes  monarchies  : les 
Birman.*,  l'An-nam  et  le  Siam.  Le  Ixtos  binnon, 
entre  le  Birma  et  le  Salouen,  est  le  plus  inqiorlant  : 
c’est  là  que  se  trouve  Lcng.  — Le  Imos  siamois, 
très  peu  connu,  comprend  le  rov.  de  Zimé  et  le  N. 
de  celui  des  l..anjan8  (chefs-lieux,  ÿ.imé,  Langione].>— 
Le  LaosannamUique  se  décompose  en  roy.  du  Petit- 
Laos,  ch.-l.,  Hannieh;  roy,  do  Ticm,  et  roy.  des 
Lanjans  méridionaux,  ch.-l.  Sandapoura. 

LAO-TSEE  ou  LAO-TSEU.  philosophe  chinois, 
vers  600  ans  av.  J.-C.,  un  peu  antérieur  à Con- 
fucius. H en.«eignaU  la  métempsycose . ri  prétendait 
comme  Pytliogore  se  rappeler  les  dilTérents  cor(>s 
d'hommes  et  de  )>ôtes  dans  lesquels  son  âme  avait 
succeuivemcnl  habité.  Il  est  l'auteur  d un  livre 
célèbre  que  les  Chinois  mettent  au  nombre  de  leurs 
livres  sacrés,  Tao~ie~Kiug  (la  Raison  primordiale), 
cl  le  fondateur  d'une  secte  nommée  Tao-Tsée,  ri- 
vale de  cellç  de  Onfucius,  et  qui  compta  cent 
millions  d'adeptes,  M.  Abel  Rémusal  a traduit  on 
français  un  des  principaux  livres  de  cette  secte, 
intitulé  : Litre  des  récompenses  et  des  peines,  Paris, 
1816,  in-8.  Le  même  savant  a auMl  donné  des 
Mémoires  sur  la  vie  et  les  opinions  de  ce  philoso- 
phe, Paris,  1823.  M.  Stanislas  Julien  publie  en 
ce  moment  (1841)  une  édition  oomplète  des  œu- 
vres de  Lao-Tsée  en  chinois  et  en  français,  r.  Tao. 

LAOt'DKAII,  Inc  de  l'étal  de  Tunii,  au  S.  du 
golfe  de  Cabès;  135  kil.  sur  40.  Eaux  salées. 

LA  PALTCE  ou  LA  PALISSE,  Palacia,  ch.-l. 
d'arr.<AHler),A  42 kil. S.  E.  de  Moulins;  2,260 lub. 
Tribunal  de  première  Instance.  Vieux  ciiâteau. 
Commerce  de enkovre,  toiles,  etc.  Cettè  ville  a donné 
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•on  nom  aux  lire»  de  Palice. — L'arr.  de  La  Palice 

a 6 cant.  (Cuaiel,  Jalii^ny,  Le  Donjon,  Le  Mayet- 
de-Montagne,  Varenne  et  La  Palice),  78  oomm. 
el  73,014  hab. 

LA  PALICK(Jarquef  DE  chabannes,  teigneurde], 
mar^’hal  de  tVence,  gouverneur  du  Ikiurbonnais, 
de  rAuwrgne,  du  Forez,  du  lieaujolaii,  du  Lyon- 
nais, suivit  Charles  VIII  à la  conquCle  de  Naples, 
prit  part  aux  diverses  expéditions  de  Louis  Xll  en 
Italie,  se  signala  surtout  dans  la  campagne  de 
1&12  contre  les  confédérés  de  la  Sainte  Ligue;  fut 
pour  beaucoup  dans  le  gain  de  la  bataille  de  Ha> 
venne;  évacua  les  provinces  vénitiennes  en  bon 
ordre,  laissant  des  (garnisons  à PcM'hiera,  l^nago. 
Derganie,  Bresse,  Crémone:  fut  pris  en  I&I3  à la 
2*  bataille  de  Guinegate,  mais  eut  le  bonheur  de 
s'échap|>er  ; se  trouva  en  1S16  à la  prise  de  Ville- 
franche  cl  ü la  bataille  de  Marignan,  en  1622  à la 
journée  de  la  Bico(]ue;  secourut  roularabie,  lit  lever 
le  siège  de  Marseille , cl  péril  glorieusement  en 
IS26  à la  défaite  de  Pavie. 

LA  PALICE  (J  .'Fr.  DE  La  CLICHE,  comle  de).  Vog. 
LA  CLICHE. 

LA  PAUSE  DE  l'LAHTAVtT  DE},  Savant,  né  en 
I57G,  dans  le  Gévaudan,  d'une  famille  protestante, 
mort  en  1061,  alijura  de  bnnne  heure,  prit  les 
ordres,  voyagea,  fut  employé  par  Paul  V dans  ses 
relations  avec  Venise,  fut  aiimûnier  de  Marié  de 
Médicis.  puis  d'Eli^abe(h  de  France  ; devint  évéque 
de  Lodève,  prit  une  |tarl  très  active  6 la  révolte  de 
Gaston  et  de  Montmorency,  mais  échappa  à la  mort 
et  se  renferma  depuis  ce  temps  dans  les  travaux 
littéraires.  On  lui  doit  un  grand  Dictionnaire  Aé- 
bréo-<lialdufco~rabOinique.  3 vol.  In-fol.,  1644-46. 

LA  PEBOUSE(J.-Fr.  calalp  de),  navigateur,  né 
en  1741  à AIbi,  devint  en  1780  capitaine  de  vais- 
seau après  plusieurs  campagnes.  Envoyé  en  1782 
en  Amérique  pour  détruire  les  établissements  an- 
glais de  la  baie  d’iludson , il  réussit  dans  cette 
mission  périlleuse.  Il  fut  en  1786  chargé  par 
Louis  XVI  d'un  voyage  de  découverte  : il  partit  de 
Brest  avec  les  fré^tes  la  Boussole  et  l'Astrolabe  ; 
d^à  il  avait  visité  les  côtes  de  la  Tartarie.  du  Ju- 
pon et  de  la  Nouvelle-Hollande,  lorsqu'on  1788 
on  cessa  entièrement  d'avoir  de  ses  nouvelles.  On 
fit,  mais  en  vain,  plusieurs  voyages  dans  le  but 
de  rechercher  ses  traces,  et  oA  déses(>érait  de  les 
découvrir,  lo^^qu'en  septembre  1827  le  hasard  ûl 
découvrir  au  capitaine  anglais  Dillon  les  débris 
de  scs  vaisseaux  dans  une  des  îles  Vatûkoi^.  En 
1828,  le  capitaine  Dumont  d'Urvitle  visita  les  lieux 
et  obtint  de  nouveaux  renseignements surcc  célèbre 
naufrage  : il  fut  dt's  lors  certain  que  La  Pérouse 
avait  ^li  sur  les  récifs  qui  entourent  l'Ile  VanU 
koro.  La  relation  du  voyage  de  La  Pérouse,  par 
UilctdeMureau,  a été  publiée  en  1797,  4 vol.  in-4. 
— On  a proposé  de  nommer  archipel  de  La  Pérouee 
le  groupe  formé  par  1rs  Iles  Vanikorxr,  Andany  Oii 
Santa-Cruz.  etc.,  au  S.  E.  de  l'arciii  pci  de  Salomon. 

LA  PEYRONIE  (Fr.  gigot  de),  chirurgien,  né  k 
Montpellier  en  IG78,  mort  en  1747,  fut  nommé 
premier  chirurgien  du  roi  (Louis  XV)  en  1736, 
suivit  ce  prince  en  Flandre,  réforma  de  nombreux 
abus  dans  le  service  de  santé  iiiililaire,  etfllélabllr 
en  1731  l'Académie  de  Chirurgie.  Gel  homme  bien- 
faisant avait  converti  son  cliiteau  de  Marigny  en 
une  espèce  d'hospice.  11  légua  sa  fortune  presque 
entière  aux  établissements  qu'il  avait  fondés.  On 
a de  lui,  entra  autres  écrits,  des  Recherches  sur 
le  siège  de  l'âme  (il  la  place  dans  le  corps  calleux), 
dans  tes  Mémoires  de  C Académie  desSciences,nAl, 

LAPIDKl  CAHpi.  Voy.  chah  (la). 

LAPITIIE^,  ane.  peuple  de  Tnessalle  (Perrhébie), 
sur  les  bords  do  Pénée.  eut  pour  rois  Ixion  et  Piri- 
thoOs.  Api  ès  une  rixe  célèbre , ils*  expulsèrent  les 
Centaures  (V.  ce  nom), qui  forts  sans<doule  de  leur 


cavalerie,  ûnirent  par  les  expulser  à leur  tour, 
malgré  les  efforts  de  Thésée,  et  lot  forcèrent  à se 
réfugier,  les  uns  à Pholoé  en  Arcadie,  les  autres  au 
cap  Malée  (k  rexlrémlté  du  Péloponète).  Rien  n'est 
plus  fameux  en  mythologie  que  rinlmlUé  et  les 
combalt  des  LapUhes  et  des  Centaures. 

LAPLACE  (P. -Simon,  marquis  de),  profond 
géomètre,  né  en  1749  a Beaunionl-en-Auge  (Cal- 
vados), mort  en  1827,  fut  dès  l'ège  de  19  ans  pro- 
fesseur de  mathématiques  dans  une  école  militaire, 
obtint  de  bonne  heure  par  de  savants  mémoires 
la  protection  de  d'Alembert  et  du  président  Sa- 
ron,  devint  en  1784  examinateur  de  l'écoia  d'artil- 
icrie,  fut  professeur  aux  écoles  normales  et  membre 
de  l'institut  dès  sa  fondation.  Après  le  18  bru- 
maire, il  fut  pendant  six  semaines  ministre  de 
l'intérieur  : ü entra  au  sénat  dès  1 799,  devint  pré- 
sident de  ce  rorps.  fut  créé  pair  k la  ReslauraUon 
et  conserva  cette  dignité  jusqu'k  sa  mort.  Laplace 
eut  la  gloire  de  compléter  l'œuvre  de  Newton  en 
levant  les  dlflIciiUt^  que  présentait  encore  l'ex- 
pUi-alion  du  système  du  monde  par  la  gravitation 
universelle:  en  outre,  il  popularisa  ce  système  |uir  des 
écrits  aussi  élégants  que  profonds,  et  mérita  comme 
écrivain  d'Mrc  admis  k l'Académie  Française.  Set 
ouvrages  principaux  sont  : Théorie  du  mouvemait 
et  de  la  Jigure  elliptique  des  planètes,  1784,  in-4  ; 
Ksposiiion  du  système  du  monde,  1706,  souvent 
réimprimée,  notamment  en  1824  , avec  un  Précis 
de  l'histoire  de  l'astronomie  ,*  Mécanique  céleste, 
l7üD-l826  ; Théorie  analytique  des . prohabilüés , 
I8l2.  in-4;  Essai  philosophique  sur  Us  probable 
lUis,  t8t4.  In-4;pl  de  nombreux  Mémoires.  »e#  Œn- 
iTcsont  étéréimpr.  aux  frais  de  l' Etat, 1843. etc.,  in-4.  • 

LAPLACE  (P.-Ant:  DE),  étu'ivain  du  xviii*  siè- 
cle, né  à triais  en  1707,  mort  en  1793.  se  0t  con- 
naître i>ar  quelques  traductions  de  l'angtais:  obtint 
en  t762  le  privilège  du  ^frreare  de  France,  qe'll 
ne  conserva  que  dgut  ans.  Il  a donné,  sous  le  titre 
du  Théâtre  anglais  (1746-48.  8 vol.  in-l2),  la  pre- 
mière iraduclion  que  l'on  ail  eue  des  chefs-d'œu- 
vre de  la  scène  anglaisé,  et  a fait  représenter  une 
Venise  sauvée,  tragédie  Imitée  d'Olwsy.  1747.  On 
a encore  de  lui  des  romans,  un  RecueUd" Epitaphes, 
1782;  des  Pièces  intéressantes  .pour  servir  à /'Ais- 
toire,  etc.,  1786-90,  8 vol.in-12. 

Laplace  (Franç.-Marie-Joséph  de),  humaniste, 
né  en  1767  k Arras,  mort  en  1823,  fut  avant  la  Ré- 
volution professeur  d'humanités  k Louls-lo-Grand, 
et  remplaça  Guéroull. comme  professeur  d'élo- 
quence k la  faculté  des  lettres  en  1810.  H a pu- 
blié en  commun  avec.  Noël  plusieurs  ouvrages  qui 
ont  été  utiles  aux  procès  des  études,  entre  autres  : 
Conciones  poeticœ;  Leçons  de  littérâiure  française, 
latine,  orecque-,  Manuel  du  rhétorieien,  cIc. 

LAl^LACETTE  (Jean  de),  moraliste,  surnommé 
le  Nicole  des  Protestants,  né  en  1 639  k Pon  lac  (Béarn), 
mort  en  17 18,  fut  pasteur  de  régtise  d'OrIhea, 
s'expatria  après  la  révocallon  de  l'^it  de  Nantes, 
et  devint  pasteur  k Copenhague.  On  a de  lut  de 
Nouveaux  Essais  de  moraU,  Amsierdam,  1692,  et 
plosieurs  autres  ouvrages  qui  sont  estimés. 

LAPLEAO,  ch.-l.  de  canton  (Corrèze),  k4t  kil. 
E.  de  Tulle:  900  hab. 

LAPONIE,  Ixspj^land  en  suédois,  et  Soméonda  en 
lapon,  contré  d'Europe,  de  toutes  La  plus  septen- 
trionale, par  64»-7l»  20'  lat.  N.,  et  par  l2»-40» 
long.  E..  se  divise  aujourd'hui  en  Laponie  sué- 
doise k rO.  (68,000  hab.;  lieu  principal.  Warde- 
liuus),  el  Laponie  russe  (1.200  familles).  La  La- 
ponie russe  forme  elle-même  deux  cercles.  Kola  el 
Kéml,  l'un  compris  dans  le  gouvernement  d'Ar- 
khangel,  l'autre  annexé  au  grand-üiiclvé  de  Fln- 
Unde.^La  Laponie,  située  au-de!k  du  cercle  po- 
laire, est  glacée  pendant  neuf  mois  de  l'année, 
mai»  elle  éprouve  en  été  des  chaleurs  exeeMlvea  ; 
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à Wtrdehuus,  on  « un  Jour  de  lix  lemalnet  et 
une  nuit  d'égile  durée.  La  végétation  rat  peu  va- 
riée; cependant  les  mouuei,  lei  lirhena.  diven 
arbuates  i baica  y procurent  une  nourriture  tolé- 
rable I on  cultive  quelqnea  céréalea.  Le  renne  est 
la  grande  reaaource  dea  habilanta  du  pava.  Les 
Lapons  appartiennent  à la  race  nnnoisc,  mais  ils 
forment  une  eai>èce  particulière  : ils  sont  iK^a  |>eliU 
(4  pieds»  ou  1 mèlre35eentimètresau  plus),  d'un  ca- 
ractère égoïste,  avares,  déOanta,  perfides  et  tn^a  peu 
dviliséa.  On  les' distingue  en  pasteurs  et  pécheurs  : 
ceux-ci  surtout  sont  Ir^  inisérables  et  tr^  abrutis. 
Tous  commercent  en  fourrures,  poissons,  fromage 
de  renne,  Jouets  d'enfants,  etc.  Autrefois  on  di^tin- 
gnait  trois  Laponies,  dites  ; norwégienne  ou  danoise, 
•uédoise  et  russe.  l.a  délimitation  dea  deux  pre- 
mières fut  la  cause  d'une  guerre  au  rommenrement 
du  XTli*  siècle  entre  Christian  IV  et  Charles  IX. 

LA  POPELIMCHH  (Lancrlot  voisin,  seigneur 
de),  noble  du  bas-Poitou,  né  vers  IStO.  mort  en 
1608,  Joua  un  rùle  dans  les  guerres  civiles  reli- 
^euses,  tailla  en  pièces  les  (^atholi(]ues  dans  l'ile 
QU  Ré,  1S74;  rédigea  la  protestation  contre  la  dii- 
cision  des  étala  de  blois  en  là76,  et  laissa  : Vraie 
et  entière  hi*toire  des  derniers  troubles  (depuis  1602;, 
Cologne,  167 1,  in-8  ; HistotredeFrancr,  Ijiltochi-He, 
1681,  2 voLin-ful..  etc.  Ces  ouvrages  se  distinguent 
par  une  fhodératiun  i]ui  lUaccu^^r  l'auteur  d'a|M)sla- 
aie  par  ses  coreligionnaires. — l’oy.  la  pol'PLINiIiki:. 

LA  pOUTK  (P.  de),  porte- manteau  d'Anne 
d’Autriche,  fut  longtem|>8  (IC2I-37)  rintermédiaire 
•ecrel  dea  relations  de  cette  reine  avec  rKs{Kigne, 
la  gouvernante  des  Pavs-Uaa  et  la  duchesse  de 
Chevreuse;  subit  la  question  et  fut  mis  A la  lias- 
tille  par  ordre  de  Richelieu , sans  faire  aucun 
aveu,  et  fut  envoyé  en  exil  à Suumur,  1038-43. 
De  retour  à la  cour,  il  fut  nommé  premier  valet 
de  chambre  de  Louis  XIV,  et  fut  quelque  tcm|>seii 
faveur  auprès  de  la  reine  Anne;  mais  il  eut  le 
malheur  de  lui  déplaire  par  sa  franchise,  et  fut 
éloigné  en  1663.  Il  mourut  en  1080  à 77  ans.  On 
a de  lui  des  Mémoires  (dans  la  2*  série  de  la  Col- 
leetion  de  Mémoires  de  Petitot  et  MonImerquéL 

LA  POATC  (l'abbé  ioseph  de}  , grand  compilateur, 
né  k Béfort  en  I7l3,  mort  en  1779,  a donné  le 
Calendrier  historique  et  ehronoloyique  des  thétiires 
de  Paris,  1761-78,  28>vot.  ln-24;  le  Portefeuille 
d’un  homme  de  goût,  1770.  3 vol.  in-l2:  le  Voya~ 
geur  français,  1766-96,  42  vol.  in-l2  (il  n'a  rédigé 
que  les  26  premiers):  l'Esprit  de  l' Encyclopédie, 
1768,  6 vol.  in-l2;  une  traduction  de  Pope.  etc. 

LA  PORTE  (Arnaud  oc),  ministre  de  Louis  XVI.  né 
en  1737,  fut  intendant-général  de  la  marine  (1783), 
pasu  en  Espagne  en  1789.  mais  revint,  sur  l'invi- 
tation de  Louis  XVI,  qui  le  nomma  intendant  de  la 
liste  civile  en  1790;  devint  ainsi  le  dépositaire  et 
le  confident  des  correspondances  les  plus  délicates, 
et  Ot  en  toute  occasion  preuve  de  fidélité  et  de  fer- 
meté. notamment  lors  de  l'arrestation  du  roi  à 
Vareone.  Il  péril  sur  l'échafaud  en  1792. 

LA  PORTE  (Ch.  de).  Vo^.  HEILLERAIE. 

LA  PORTE  DU  THEIL  ( Fr.- J . -Cab.  DE),  né  à 

Paris  en  1742.  mort  en  1816,  suivit  d’abord  la  car- 
rière des  armes;  abandonna  le  service  pour  les 
lettres  en  17G3,  fut  reçu  membre  de  l'Académie 
des  Inscriptions,  visita  l’IlaUe  comme  membre  du 
Comité  des  chartes  établi  pour  la  recherche  des 
monuments  histori(}ues,  rapporta  de  ce  pays  17  ou 
18,000  pièces  (imprimées  dans  les  Recherches  des 
chartes,  actes  et  diplômes  relatifs  à Chistoire  de 
France,  1791.  3 vol.  in-foL).  et  fut  un  desconser- 
Taleursde  la  Bibliothèque  royale.  11  a donné  beau- 
coup de  Mémoires  dans  les  recueils  de  l'Acadé- 
mie des  Inseriptions  et  de  rJnstitul,  a traduit  les 
Hymnes  lie  Callimaque  et  les  rragédtea  d'Eschyle, 
a publié  avec  Rochefort  une  nouvelle  édilion  ‘du 
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Théâtre  des  Grecs  de  Brumoy  (sa  traduction  d’£i- 
chyle  est  le  plus  bel  ornement  de  ce  recueil),  et  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  inédits  ou  incomplets.  Il 
avait  traduit  Pétrone  sans  rien  retrancher  des  obscé- 
nités de  cet  auteur  ; mais,  sur  les  ronseiU  d'uu  ami, 
il  brûla  son  ouvrage  déjà  imprimé. 

LAPOSTOLLE  (Alex.) . physicien,  né  à Mau- 
beugp  en  1749,  niort  à Paris  en  1831,  fut  profes- 
seur de  physique  et  de  chimie  A Amiens,  cl  con- 
sacra sa  vie  A d'utiles  recherches  sur  les  applications 
des  sciences.  Il  inventa,  sous  le  nom  de  paragrile, 
un  inuyen  d'cmpfTher  la  furmalioii  de  la  grêle. 

LA  POt'PLIMEllK  (Alexatidre-J.-Jos.  le  riche 
de),  financier  bcl-esprit,  né  A Paria  en  tUOf,  mort 
en  1762,  fit  grand  bruit  au  xviii*  siècle  par  son 
faste,  ses  dépenses,  et  {>ar  la  proleclion  qu'il  ac- 
coiiJa  aux  beaux-arts  et  aux  lettres.  On  a de  lui 
Vatra.  histoire  orientale,  et  les  Mtturs  du  siècle, 
ouvrages  infâmes,  qui  ne  furent  tirés  qu'A  un  tn'-s 
petit  nombre  d'exemplaires.  Ses  flatteurs  rappe- 
laient le  Pollion  du  sutIc.  Il  fut  le  premier  pro- 
tecteur de  madame  de  Geniis. 

LAPUKDUM,  aujourd'hui  Haifonne,  ville  de  la 
Novemiiopulanle.  chez  les  Tarbelli.  — l.e  nom  de 
iMpnrdum  se  retrouve  rni'ore  dans  celui  de  /.«i- 
bourdow  fjxmpourdan  donné  au  [>ay«  environnant. 

LAQUKDIVLS,  groupe  d'îles  et  d'iiots  de  la  mer 
des  Indes,  sur  la  cèle  occidentale  de  l'Inde  en  deçA 
du  Gange,  et  au  N.  des  .Maldives,  entre 
30'  lal.  N.  fcl  C9®  6ü'-72®  long.  K.  On  en  compte 
|9  principales,  entre  autres  Atneni.  Katpeny,  Kiltan 
et  (ihltlae.  Klles  sont  régies  par  un  prince  vas«.il 
des  Anglais.  Déeou vertes  |uir  Vaseo  de  Gama  (1499). 

LA  QL'I.NTINIE  (J.  de),  agronome,  né  en  1G20 
à Clial^nais  (Angoumois),  mort  en  1G88,  fut  d'a- 
bord avocat  ; voyagea  en  Italie,  où  il  lit  des  études 
profonde»  sur  l’agriculture  et  le  Jardinage  ; puis 
fut  choisi  |>ar  Louis  XIV  ftour  dessiner  lesjaidins 
du  (kalais  de  Versailles,  et  mérita  d'élre  nommé 
(ai'ini  les  jHsrsonnages  illustres  du  grand  siècle. 
()n  a de  lui  ; Instructions  pour  les  jardins  fruitiers 
et  potagers,  avec  un  Traité  sur  les  orangers,  IGÜO, 

LAR  . ville  de  l^erse,  dans  le  Farsislan,  ch.-l. 
du  Larislan  , A 290  kil.  S.  E.  de  Chyraz;  12.0OU 
hab.  Fort.  Etoffes  de  soie  . armes  A feu.  B.'izars 
jadis  les  plus  beaux  de  la  Perse,  mais  en  ruines 
:ruJourd'hui.  Séjour  d'un  khan  censé  vassal  du 
beglerlxfg  du  Kcrman. — Lar  était  Jadis  très  flo- 
rissante : e’élail  la  capitale  d'un  royaume  arabe 
qui  s'étendait  depuis  les  Iles  BahraTn  Jusqu'à  celle 
d'Orniuz;  Chah-Abbas,  roi  de  Perse,  s'en  empara. 

LARA,  ville  d'Espagne,  dans  la  Vieille-Castille, 
prov.  do  Burgos,  à 26  kil.  S.  Ë.  de  Burgos,  près 
de  Salas  de  los  Infantes,  sur  l'Arlanza;  1,600  liab. 
Elle  adonné  son  nom  A la  maison  de  Lara. 

LARA  (maison  de),  illustre  maison  de  (^stille, 
Issue  des  ooniles  de  Castille,  a pour  fondateur  Fer- 
dinand Gonzalez,  comte  de  (Ustille  et  de  l.ara, 
mort  en  070.  qui  lui-même  descendait,  |«r  son 
père,  de  Ramfre  I,  roi  des  Asturies  et  de  Galice 
(842-860),  et,  par  sa  mère,  d'anciens  seigneurs 
de  Lara.  Ferdinand  avait  ]X)ur  frère  Gonzalex 
Gusllos,  seigneur  de  Salas  el  de  Lara,  qui  fut 
père  des  sept  infants  de  Lara  {Voy.  d-après). 
Après  le  massacre  des  sept  infants,  Gonzalex,  flls 
aîné  de  Ferdinand,  conlinua  la  maison  de  Lara. 
Suivant  une  autre  tradition.  Aludarra,  huitième 
flls  de  Gonzalex  Gnslioa,  carail  été  rhérilier  du 
nom  de  I.ara  et  l'aurait  transmis  à ses  descen- 
dants. Quoi  qu'il  en  soit,  en  1130,  la  branche  des 
Lara  se  subdivisa  en  deux  rameaux  : le  l•^dollt  ta 
fige  fut  Munrique  de  Lara,  prit  le  litre  de  vicom- 
tes de  Narbonne;  le  2«.  dont  la  lige  fut  Nonnio 
(ou  Ordogno)  Perez  de  Lara,  conserva  le  titre  de 
comtes  de  Lara.  Ce  rameau  s'éteignit  dans  la  se- 
conde moitié  du  xiv«  siècle.  Lea  seigneurs  de  ccUe 
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(lerntère  branche  joutèrent  an  icranâ  rMe  dans  )et 
guerres  dviles  qui  désolèrent  la  Caatille  aoua  lea 
règne*  d*Aiphon«e  X.  Sanche  1V>  Ferdinand  IV  et 
Alphonse  XI  ; souvent  Us  disputèrent  la  couronne  à 
ces  princes,  et  Us  furent  presque  toujours  en  guerre 
avec  les  maisons  de  Castro  et  de  Haro,  qui  niani> 
fciUieiit  les  mêmes  prélenlions.  Voy.  Ùrrsqce. 

LARA  (les  sept  infants  ne).  Une  chronique  espa- 
gnole donne  ce  nom  à sept  jeunes  seigneurs,  fils  de 
(iunralez  Cuslios,  seigneur  de  Lara  et  de  Salas, 
fi  ère  lie  Ferdinand  Gonzalez,  comte  de  Castille.  Un 
différend  étant  survenu  entre  Gonzalez  Guslios  et 
Uuy  Vélasquez,  sire  de  Uilaren,  son  beau-frère, 
|>citdant  les  noces  de  ce  dernier,  Huy  Velasquez,  | 
pour  SC  venger,  livra  Gonzalez  à Almanzor.gou-i 
Tcriieur  de  Cordotie  pour  Hescham  111,  qui  le  re-| 
tint  en  prison:  puis  il  attira  les  sept  infants  dans  | 
une  embuscade,  près  du  pic  de  Monc.nyo;  ils  y 
périrent  tous,  après  avoir  fait  dos  prodiges  de  va- 
leur. Mais  Gonzalez , dans  sa  prison,  avait  séduit 
Zatdc,  fille  d'Almaiizor,  et  en  avait  eu  un  huitième 
QU,  Mudarra.  Celui-ci,  devenu  grand,  vengea  la 
mort  de  ses  frères  dan.s  le  sang  de  Ruy  Vélasquez. 
On  place  la  mort  des  infanls  de  Lara  vers  l'an  003; 
quant  au  nom  d iM/umt  qu'on  leur  donne,  on  ne 
peut  l'expliquer  que  |»:ir  leur  Jeunesse  (car  ils  n'é- 
taient ni  fils,  ni  petils-nisde  roi).  Cette  légende  a 
fourni  è Ixtpcdc  Véga  le  siijcld'un  drame,  souvent 
Imité  : elle  a été  trad.  on  français  par  M.  Ferdinand 
Denis,  daiü*  sr>  (‘.hri>niqiiet  rhernlerr^qui'x  d'Fxpti^ 
Çne,  l'CiO.  et  mise  on  scène  parM.  Mallcfllle.  1S36. 

L.VRACHK,  Et  Arich  (c.-à-d.  le  jardin  de  p/ai- 
tance),-  Liza  ou  Lixug  des  anciens,  ville  maritime 
de  l'étal  de  Maroc  h }33  kil.  N.  O.  de  Fes  : 
de  4 A 5,000  hab.  Port  à l'embouchure  du  Lukos, 
chàteau-forl.  Grand  marché,  commerce  médiocre; 
mosquées.  Fnvirons  charmants.  Quelques  auteurs 
ont  prétendu  retrouver  dans  cette  vJIle  l'emplace- 
ment du  jardin  des  Hespérides.  Laracbe  fut 
bombardée  par  les  Français  en  1765. 

LARAGNK,  ch.-l.  de  canton  (H.-AIpes),  à 34  kil. 
.S.  O.  de  Gap  ; 900  hab. 

LARCHAMP,  Tille  du  üép.  de  U Mayenne  r A 
0 kil.  N.  O.  d'Ernée;  2,400  hab. 

LARGUE,  ch.-l.  de  canton  (Corrèze),  A 10  kil. 
S.  O.  de  Prives:  800  hab. 

LARCHER  (P.-H.),  érudit,  né  A Dijon  en  1726, 
mort  A Paris  en  1812.  cultiva  d'abord  avec  zèle  la 
littérature  anglaise,  et  donna  plusieurs  traductions 
de  l'anglais,  entre  autres  celles  du  JHartinut  Scri- 
blerus  de  Pope  (l765}:puis  il  se  consacra  spéciale- 
ment à la  littérature  grecque,  et  se  (U  un  nom  par  I 
une  traduction  complète  ûllérodnte,  accompagnée 
d’un  savant  commentaire.  Ccl  ouvrage  fut  publié 
en  178C  (7  vol.  In-H,  ou  8 vol.  in-4),  et  reparut  en 
1802  avec  des  additions  et  des  corrections;  il  est 
estimé  pour  la  fidélité,  mais  il  est  généralemejit  mal 
écrit.  Larcher  est  aussi  connu  par  IcsdémMéii  qu'il  eut 
avec  Voltaire . A l'occasion  d'un  Supplémeut  à la 
Philosophie  de  fAiftoire  qu'il  publia  en  1767  pour 
réfuter  les  erreurs  contenues  dans  la  Philosophie 
de  llmtoire  que  Voltaire  venait  de  faire  |>ara!tre. 
Larcher  entra  A l'Académie  des  Inscriptions  en 
1776,  et  fut  nommé  en  1809  professeur  de  littéra- 
ture grecque  au  collège  de  France. 

LAllDNER  (Nathaniel) , ministre  dissident  an- 
glais, né  en  1684  A Hawkherst  (Kent),  mort  en 
I76S,  a laissé  un  gnind  nombre  d'écrits  Ihéolt^i- 
ques  qui  ont  été  publiés  avec  une  Vie  de  l'auteur 
(ûrKlppis,  Londres.  1788,  Il  vol.  in-8.  On  y dis- 
tingue ; The  credibilUy  of  the  gospel  hisiory  (Cr^- 
dibitiié  de  f histoire  ivangélique)^  ouvrage  plein  d'é- 
nidiUon  et  de  critique,  et  l'un  de  ceux  où  la  vérité 
du  christianisme  est  le  mieux  établie.  I 

LARECAJA,  district  de  rAmériqueduSud  (Haut-  ^ 
Pérou),  dans  le  dép.  de  l.a  Paz  : 380  kil.  sur  90;' 
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20,000  bab.  Cli.-L,  Zareta.  Plusieurs  mines  d'or. 

LAREDO,  ville  d'Espagne  (Burgos),  à 29  klU 
S.  E.  de  Santander;  3,200  bab.. Port,  pêcheries. 

LA  RKNAUDIE  (G.  de  Barré  ou  Barry  , seign.de). 
dit  Laforest^  gentilhomme  périgourdin,  embrassa 
lo  calvinbrnc.  |.arrourul  le  midi  de  la  France,  les 
Pays-Bas,  rAllcjn.ignc,  jwmr  prép;irer  des  fauteurs 
A son  parti,  cl  fut  mis  à la  tèi<-  de  la  conjuration 
d'Amboisc  par  Condé  qui  voulait  cacher  sa  parti- 
eipation  au  coniploi;  niriis  il  fut  trahi  par  un  ami 
et  périt  d un  coup  de  fru  .hu  moment  où  il  com- 
mençait r'  VikruUoti  de  l'iMitrepriM'  {l7  mars  1600). 
Son  cadavre  Ttil  pendu  mit  le  d'Amboise. 

LARES,  dienv  ou  gémes  «lotftfsliques,  étalât 
chargés  de  pmlêger  rhfiquc  mainm  cl  chaque  fa- 
mille; on  U'f.  laipait  n.iiJn*  de  Mercure  cl  de  la 
nymphe  Ijira,  lillc  du  fleuve.  Almo.  Leurs  statues 
étaient  fort  petites  ; on  les  plaçait  au  coin  du  foyer, 
cl  on  mettait  entre  elU*8  un  chien,  symbole  d'atta^ 
chcmcnl  et  de  fidélité.  On  idenliflo  souvent  les 
lares  avec  les  Mânes  des  ancêtres  de  chaque  fa- 
mille. On  les  confond  aussi  avec  les  Pénates;  ce- 
Mndant  les  Pénates  ]>araisscnt  plutôt  chargés  de 
dispenser  Icsrirhcsscs,  et  les  I.ares  de  les  conserver. 

LAREVEILLÈRE-LEPAUX.  Foîr.  b^»eiu.ère. 

LARGI  LU  ERE  (Nie.),  peintre,  nia  Paris  en  IG56, 
mort  en  1740.  Après  Avoir  étudié  à AnverssousAnt. 
Goiibcau,  il  passa  en  Angleterre  où  lient  du  succès  A 
la  cour,  et  se  fixa  enfin  A Paris.  Il  devint  membre, 
puis  çhancélier  do  l'Académie  de  Peinture.  Il  ex- 
cellait dans  le  Mrtrait  et  mérita  le  nom  de  Van- 
Dyck  français.  On  cite  de  lui,  outre  |un  grand  nom- 
bre de  portraits  ; te  Bepas  donné  par  la  ville  de 
Paris  à Louis  XIV  (en  IC87)  ; le  Mariage  du  duc  de 
Bourgoenef  1697. 

I.ARI-BENDKR  ou  LAHORA-BENDER,  Tille  du 
Sindhy,  A 130  kil.  S.  E,  de  Halderabad.  A 25  kil. 
de  l'einbouchiire  iju  Tilty.  Jadis  très  grand  com- 
merce. auj.  transféré  A Koratchi. 

LARINO,  X^rûiam,  ville  du  roy.  de  Naples  (San- 
nio),  à 32  kil.  N.  E.  de  Campobasso  : 4,000  hab. 

LARIO,  dép.  du  roy.  d'Italie,  ch.-l. , Gbroe.- 

LARISSE,  nom  d'un  grand  nombre  de  villes 
anciennes,  toutes  fondées  paroles  Pélasges: 

LARissE,  auJ.  lénicheher  ou  Larissa  ^ ville  de 
Thessalie,  sur  le  Pénéo,  jadis  dans  la  Pélasgiotide. 
(Test  là  que  Persée  tua  iovolontalrentenl  son  ràre 
Acrislus.  C'était  la  capitale  du  roy.  d'Achille.  Pbi* 
lippe,  père  d'Alexandre,  en  fit  sa  résidence.  Prise 
l'an  302.av.  J.-O.  par  Démélrius  Poliorcète,  et  en 
192  par  Antiochuslll.  C'est  là  que  Philippe  V.  l'an 
107,  signa  la  trêve  honteuse  au!  suivit  la  bataille  de 
Cynos(^phales.  Pompée  s'y  r^gia  après  sa  défaite 
de  Pharsale.  — Auj.  e'esl  encore  une  ville  riche  et 
florissante:  elle  compte  25,000  hab.  Archevêché, 
grec  : grand  commerce,  surtout  en  vin.  Elle  souffrit 
beaucoup  pendant  les  dernières  guerres  entre  les 
Grecs  et  les  Turcs. 

LARissE,  dite  Crémasie  ou  Pensilis  fc.-è-d.  stu- 
pendue),  ville  de  Thessalie.  sur  un  roener  qui  s'a- 
vance dans  la  mer,  entre  Echinusel  Antron. 

LARISTAN,  prov.  do  Perse,  située  au  $.  E.  du 
Farsistan  dont  elle  est  souvent  considérée  comme 
faisant  partie,  est  bornée  au  S.  et  à l’O.  par  le 
golfe  Perslque;  450  kil.  sur  160.  Ch.-L,  Lar.  Peu 
de  grains,  beaucoup  de  dattes,  climat  très  chaud, 
eau  rare.  La  côte  est  habitée  par  des  Arabes  doot 
les  cheikhs  sont  Indépendants  et  pirates.  Vcy.  lar, 

LARIUS  LACUS,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  aqj.  lae 
de  CÔNE. 

LARIVEV  (Pierre  de),  poélfl  dramatique,  né  à 
Troyes  vei-s  1560,  mort  vers  1612.  On  a de  lui  un 
recueil  intitulé  : Comédies  factàexises  de  JLariicy, 
Champenois.  Paris , 1 57 9 ; Troyes , 1611,2  vol. 
in-l2.  On  y trouve  U I/xquais;  la  Veuve;  les  Es- 
prits;  te  Morfondu;  le  Jaloux  et  les  Ecoliers;  Ot 
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Constance;  tes  Tromperies  el  le  Fidèle;  toutes  ces 
comédies  sont  écrites  d'un  st.vio  naturel,  mais  tri- 
rlal  et  même  quelquefois  orduher.  Molière  et  Re- 
gnard ont  finisé  dans  les  ron#dies  de  P.  Larivey. 

IjVUIVIERK  (Hoch  L£  nsiLLiF,  sieur  de),  iiiéire- 
cin  empirique  et  astrologue  du  xvi'  siècle,  mort  à 
Parisen  IdOS,  était  le  premier  médecin  de  Henri  IV. 
Ce  prince  lui  lit  tirer  l'horoscope  de  Louis  Mil. 
On  a de  lui  : Ducours  sur  la  signification  de  la  cr>- 
niète  app<irue  en  Occtilenl,  Rennes,  1S67.  in-4  : le 
Vimosiérion  ou  Esiraiis  tirés  de  Paracelse,  1578, 
in-è  : Conformité  de  l tmcienneet  moderne  médeetne, 
tTîlippocrtue  à Paracelse.  Rennes,  IS92.  in-8. 

LAKMAKA  ou  LARMCA,  C'inum . ville  de  l'ile 
de  Chypre,  à 3l  kil.  S.  E.  de  Nicosie,  sur  la  cêlc 
mérid.  : &,0IM)  liai».  Evêché  grec.  Consuls  el  mar- 
cliands  européens:  port  è peu  près  franc.  I*rèa  de 
la  Tille  se  troiire  le  cap  C'/mi.qui  rap|>elle  le  nom 
ancien  de  Cttium. 

LA  HCHHIK,  petite  tille  du  grand-duché  de 
I^uaemltoiing,  k 64)  kil.  S.  de  Liège:  i,|00hab.  Au- 
trefois fortilléc  : titre  d'im  etmité  dès  le  l' siècie. 
Prise  par  I.ouls  .XIV  en  1(180. 

LA  Ror.KR,  tille  des  Kl.ils  sanlc.s  (S.ivoie).  dlslrirl 
de  Faucipijjr,  k 20  kil.  S.  K.  de  (M  iirtc  : 2.000  luU. 

LA  ROCHE  (l‘.-L.  U FF.ÜVRE  n»:;,  lillériili  ur,  n« 
en  Normandie  vers  I7t0,  iiiurl  en  1800,  atait  été 
bénédictin,  puis  curéd»*Crcmontille  dans  le  {lat-sde 
Caux.  Il  vint  se  (Ucr  à Paris,  et  se  lia  intimement 
avec  Helvétius,  qui  lui  légua  ses  itapicrs.  On  doit  à 
La  Roche  une  belle  étlition  des  Œuvres  d' Helvétius, 
Paris.  17U6.  14  vol.  une  édition  des  Œu~ 

iTCi  de  Montesquieu,  1796,  12  toi.  in-18,  avec  des 
notes  d'Heltétius  sur  l'Esprit  des  lois. 

LA  ROCHE  (Mad.  Soph.) , romancière  alleni. , née 
à Kanfbeuren  (Souabe)  en  1730.  morte  en  1807. 
nile  d’un  médecin  nomhié  OiiUermann,  se  flt  de 
bonne  heure  remarquer  i>ar  rélcndiie  de  ses  con- 
naissances et  la  sûreté  de  son  goût,  el  fut  liée  avec 
les  littérateurs  les  plus  distingués,  notamment  Wie- 
land.  Elle  épousa  un  conseiller  de  1'éh‘Cteur  de 
Mavence,  nommé  Frank  Liclilcnfels,  qui  transforma 
son  nom  en  celui  de  La  itoche.  On  u d'elle  un  asi^z 
grand  nombre  de  roniniis  écrits  en  allemand  : .4fa- 
demoiselle  de  Siernhrim,  I^ipsiek,  1771,2  vol.  in-8 
(traduit  en  français  {inr  madame  de  I a File,  1773): 
Contes  moraux:  tes  Caprices  de  l'Amour  et  de  1‘ A~ 
mitié,  iVi^;  les  fixées  de  Mélusine,  1800,  etc. 

LA  ROCHK-AYMON  (Cliarles-Anlolne  de),  car- 
jinal  et  archevêque  de  Reims,  né  en  fC92  à Mainsac 
près  de  Limoges,  d’und  am-icnne  famille,  mort  en 
1777,  fut  étêque  de  Tarbes,  iirehetêqiie  de  Tou- 
louse-(1740) , puis  de  N'arlionne  (1762],  et  enfln 
archevêque  de  Reims  (1762).  ministre  de  la  feuille 
des  bénétices.  et  cardinal  en  l77 1.  Il  dut  toutes  ces  fa- 
veurs k son  camrlèresoupleet  àson  esprit  oonriiiant. 

iJkROCHE-RERNARD.ch.-Ldernnt.CMnrbihanl. 
à 36  kil.  $.  O.  de  Redon  : 1 .260  h.  Pont  en  fer.  Corn* 
meree  de  blé,  bois.  miel.  Jadis  titre  d une  baronnie 
qui  fut  érigée  en  duché-fiairie  en  1063. 

LA  ROCflE-CAMLLAC.  eh.-Ldecanl.  ((>)rrère), 
à 17  kil,  S.  de  Tulle:  620  hab. 

LA  HOCHE-CH  ALAIS,  l>oiirg  dü  dép.  de  la  Dordo- 
gne, suriaDronne.à  26kil.S.O.  doRiberac;  l.lOOIi. 

LA  ROOHE-DERRIEN,  cb.-l.  decant.(CAles-du- 
N'ord),  à 14  kil.  0.  de  lannion:  1,300  hab.  Jadis 
fnrle  et  plusieurs  foisassiégée.  Charles  do  Blois  fut 
fait  prisonnier  sous  ses  miin  en  1347. 

LA  ROCHEFOIICACLD.  ch.-l.  de  eant.  (Cha- 
rente), dans  l'ancien  Angotimois,  à 20  k.  N.  E. 
d'Angoulême  ; 2.800  hah.  Ce  lieu  a donné  son  nom 
à niiustre  maison  des  Iji  Rochefoucauld. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (maison  dk),  illustre  fa- 
mille de  France,  d’une  antique  noblme,  commence 
à être  connue  dès  le  xi*  siècle,  sous  le  règne  du  roi 
Robert.  Elle  a produit  un  grand  nombre  de  per- 


sonnages distingués.  — >Un  des  membres  de  cette  fa- 
milie,  François,  comte  de  La  Rochefoucauld,  eut 
l'honneur  de  tenir  le  roi  François  1 sur  les  fonts 
de  liaplême  el  de  lui  donner  son  nom  (1494)  ; de- 
puis lors,  l'aîné  de  la  famille  a toujours  {lorlé  le  nom 
de  François. 

LA  nucHKFoucAUi  D (Fninçois  de),  cardinal,  né  à 
Paris  en  1.668,  mort  en  1646,  Ut  un  vovage  à Rome, 
cl  fut  nommé  k son  retour  é\êqtie  de  Clermont.  Il 
prit  peu  de  à la  Ligue,  mais  refusa  de  reeon- 
naitre  Henri  IV  jusqu  k sa  conversion;  ü n'en  fut 
|>a.'>  moins  nommé  cardinal  (1667):  sous  Louis  Mil, 
Il  Ooinl  é\êque  de  .Scnlis,  cl  président  du  conseil 
d’étal  (1622),  H se  démit  de  ses  funolions  en  1624, 
pour  s’occuper  de  la  réforme  des  ordres  religieux, 
el  fonda  lu  congrégalion  de  Sainto-CenevIèNc.  On 
lui  attribue  des  opinions  ullruniuntuiuos. 

LA  ROCHEFOUCAULD  tFrançois  , duc  de) , d’abord 
connu  sous  le  nom  de  prince  de  M.Trsiiluc,  célèbre 
écrivain,  né  À Parisen  1606  ou  1613,  se  siL'iiula  en 
diversi's  occasions  par  son  courage,  m.itii  ae  Ht 
surtout  remarquer  |>ar  une  profonde  coniiai.«.inco 
des  hommes  el  par  son  esprit  d'intrigue.  Epris  «le 
la  duchesse  de  Loiigiievilie  . il  entra,  pour  lui 
plaire,  dans  le  parti  des  Frondimrs.  Cependant  il 
u',v  joua  qu’un  rôle  fort  secondaire.  Rentré  en 
grâce,  il  fut  fait  par  I»uis  XIV  clicvalier  des  or- 
dres du  roi  (1661),  puis  gouverneur  du  Poitou.  I! 
po.'isa  sa  vieillesse  dans  l'intimité  de  madame  de 
La  Fayette  et  de  madame  de  Sévigné,  et  moiinil 
en  1680.  Il  a laissé  des  Mémoires  sur  le  règne 
d'.Anne  d'Autriche  . 1662  (publiés  plus  complète- 
ment par  Renoiiani.  1817),  et  un  livrede  Maximes, 
Imprimé  pour  la  pr«'mièrc  fois  en  I666  sous  le  titre 
de  Héflexioits  et  sentatccs,  ou  Maximes  morales.  Ce 
petit  ouvrage  a fait  ta  réputation  de  son  auteur, 
tant  à cause  de  la  perfection  «lu  style  que  |>utir  la 
hardiesse  des  p,irail0v«’S;  on  y prétend  que  l'ainour- 
iroprc  ou  l'amnur  de  soi  est  îe  seul  moliile  de  toutes 
es  actions  humaine.^:  c’était  une  opinion  assez 
naturelle  chez  un  homme  «{ui  a\ail  vécu  d.ins  les 
cours.  Au  reste,  railleur,  tout  en  soutenant  des 
doctrines  peu  honorables  ))Our  rcs|>èce  humaine , 
n o ]>as  laissé  do  donner  lui-même  l'exemple  des 
vertus.  Scs  Œuvres  ont  été  publiées  en  1826,  In-S. 
_i.A  ROCHEFOUCAULD  {I,ouis-Alexniidre  de)  né  en 
1736.  mort  en  1792,  protecteur  étdairé  des  scien- 
ces el  des  lettres . fut  membre  de  l'AMembléc  des 
notables  el  des  Elats-CéniT^ux  de  1789.  fil  |wrtie 
de  la  minorité  de  la  noblesse  qui  se  réunit  au  tiers- 
état , se  montra  parlUan  modéré  do  la  ré;>olulion, 
et  n’en  fut  pas  moins  victime  des  Jacobins.  11  fut 
arrêté  el  massacré  à Gi^ors  le  14  septembre  1792. 

LA  rochf.foucacld-liarcourt  (François-Alexan- 
dre-Frédéric, duc  de),  né  en  |747,  mort  en  1827. 
fut  grand-maître  de  la  garderohe  sous  I/)uis  XV 
et  sous  lA)uis  XVI,  puis  député  aux  Etats-Céiié- 
raux  (1789)  ; lo  montra  dévoué  au  roi.  et  en  même 
temps  zélé |)Our les inlérêtsdu  peuple.  lient  parlau 
rappel  de  Necker  après  la  prise  de  la  Rastilh\  défen- 
dit le  roi  après  la  fuite  de  Var«'nncs.cl  fut  un  d«ïs 
mi>mbre«  les  plus  actifs  du  club  des  Feulllanis. 
Nomméc^mmandanl  militaire  de  Rouen  ofirès  la  clô- 
ture de  rassemblée,  il  offrit  un  asile  à LouisXVl,  qui 
le  refusa,  et  fut  destitué  après  le  10  août  (1702).  11 
alla  visiter  alors  les  Etats-Unis.  Rentré  en  France 
aurès  le  18  brumaire,  H s'occupa  d'eutreprises 
philanthropiques,  fonda  beaucoup  de  manufactures, 
créa  l'école  des  arts  cl  métiers  donl  il  avait  déjà 
donné  un  modèle  dès  1*80.  fit  faire  dans  ton  cli&- 
teau  de  Liancourt  les  premiers  esaaîa  de  la  vac- 
cine. et  contribua  de  tout  son  pouvoir  à U propa- 
gation do  celte  importante  diSxmverte  ; Il  fut  aussi 
un  des  protecteurs  de  renseignement  mutuel.  Il 
entra  à la  Chambre  des  Pairs  en  1614.  Attaché  aux 
idées  libérales,  il  fut  cHsgnicié  par  Charles  X,  et 
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renvo^  de  dirert  poitet  philinüiroplquee  qu'il  rera- 
pilMail  ^luitenienl.  Connu  longtempe  tout  le  seul 
nom  de  Li&ncourt,  Il  «Tait  prit  le  Utre  de  duc  de  la 
Hocheroucauld  aprèe  la  oM>rt  de  ton  couiin,  Louia- 
Aleunüre.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages  : Voyage 
dans  tes  États-Unis,  1800,  ln-8;  Des  Prisom  de  Pht- 
ladelphte , 1706,  in-6.  Sa  vie  a été  écrite  par  le 
comte  Fré^léric  Gaétan  de  La  RocbcfoucaulU,  1827. 

LAROCHE-GL'ILHKM  (mademollelleoc),  roman* 
clèrcdu  xvii'siècle.  niortcen  I7l0,  éUit  protestante, 
et  quitta  Paris  pour  se  retirer  en  Hollande  lors  de 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Lllo  a écrit  nom* 
bre  de  romans  dans  le  genre  de  ceux  de  mademoi- 
selle de  Scudéry:  Astéru  ou  Tamerian,  1675;  His- 
toire des  guerres  eiviUs  de  Grenade^  IG83:  U 
Grand  Scanderberg,  1 688:  Histoire  des  Favorites,  etc. 

LA  ROr.HK-GuYüN,  petite  ville  de  France,  daiu 
l'ancien  Vexin  Français  (Scine-et*Oise),  à 17  kil.  de 
Hai]tes,surlaSeiae;90Ùh.  Jadis  furte;  haute  tour. 
Titre  d'un  duché-pairie,  créé  en  1621  en  Faveur 
de  François  de  Sill.T,  puis  rétabli  en  1643  en  Fa- 
veur de  Roger  Duplessis,  seigneur  de  Liancourt. 
C'est  au  chiteau  de  La  Roche-Guyon  nue  Louvois 
signa,  dit-on,  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 

LA  ROCHEJAQUKLKI.N  (Henri  de).  Fameux 
chcF  vendéen  , né  près  de  CliâtillonHnir-Sévre  en 
1773,  était  Alt  du  nuirquis  de  La  Rociiejaquclein , 
eolond  de  cavalerie,  qui  émigra.  H Ht  partie  de 
la  garde  eonstitutionnelle  de  Loqis  XVI.  Après  le 
10  août  1792,  il  se  retira  dans  la  terre  de  CUsson, 
près  de  son  ami  Leseure  : mats  les  Vendéens  lui 
a^anl  oFTerl  le  commandement  de  leurs  troupes 
(1793),  il  raoeepta.  11  courut  rejoindre  flonchamp  et 
d'FIbée,  se  signala  dans  plusieurs  combats,  fut  un  des 
premiers  à entrer  dans  Saumur,  préserva  les  Ven- 
déens d'une  déroute  complète  à la  bataille  de  Lu- 
Çon,  vainquit  à Cluntonnaj,  et  prit  part  h l'affaire 
désastreuse  de  Chollet,  Il  Fut  proclamé  général  en 
cheF  après  la  mort  de  Leseure,  et,  bien  qu'âgé  seule- 
mentae22ani,  il  donna  les  preuvesd’un  talentsupè- 
lieur  : Il  battit  deux  fols  les  troupes  républicaines 
aux  environs  d'Antraln  ; oceut>a  Uval,  U Flèche. 
Le  Mans;  forcé  dans  cette  dernière  ville,  il  itusa  la 
Loire,  etserclraoehadanslaForéldeVéïin.  lifuUué, 
le  4 mars  1794,  au  combaldeNuuaillé  près  de  Chollet. 
On  a retenu  aa  harangue  à ses  soldats  lorsqu'ils  lui 
déférèrent  le  commandement:*  Si  Je  recule,  tuez- 
moi  ; si  J'avance,  tuivez-moi:  si  Je  meurs,  vc  ngez-moi.  • 

LA  ROCHCJAQtJELEiN  ( Louis  DE  1 , frère  puîné 
du  précédent,  1777-I81S,  émigra  4 12  ans,  rentra 
en  France  en  1801  , fut  un  des  premiers  à recon- 
nalire  les  Bourbons  en  I8l4,  suivit  Louis  XVlIlà 
Gand,  revint  par  mer  en  Vendée  où  11  esaa;a  en 
vain  d'organiser  une  insurreclion  contre  le  gouver- 
nement (lea  Ccnl -Jours,  et  périt  au  combat  des 
Malhes,  en  1816. <—  De  la  famille  de  La  RocheJa- 
quelein  II  ne  reste  plus  auj,  que  le  ^éral  Auguste, 
comte  de  La  Rocbejaqueleln.  frère  (les  précédents,  et 
le  marquis  Henri,  Dis  de  Louis,  pair  démissionnaire. 

LA  ROCHL-SLRVICKID,  ch.-l.  de  canton  ( Ven- 
dée), à 28  kil.  N.  de  Bourbon- Vendée  ; 600  hab. 

LA  ROCHE-SUR-YON,  ville  de  France.  Yoy, 

•OUaDON- VENDRE. 

LA  ROMANA  (le  marquis  de),  général  espagnol, 
né  à Raima  en  1761  . eut  part  aux  campagnes  de 
1792  et  1794  «tinire  la  France,  devint  général  en 
1796,  fut  envojé  par  l'Espagne,  en  1807,  pourie- 
conder  Napoléon  en  Allemagne,  mais  l’a^ncionDa  et 
négocia  avec  lea  Anglais  qui  le  ramenèrent  avec  son 
corps  d'armée  en  Espagne.  Il  obtint  quelques  succès 
contre  les  troupes  françaises,  cl  11  allait  se  Joindre 
à Wellington,  quand  il  mourut,  en  1811. 

LAHOMlGUlERE  (Pierre),  professeur  de  philo- 
sophie, né  en  1766  à Lévignoc  (Rouergue),  mort  en 
1887,  entra  dans  la  congr^Uon  de  la  Doctrine:  en- 
seigna les  humanités , puis  la  philosophie  dans 


différents  collèges  de  son  ordre,  notamment  au 
collège  de  l'Esqulle  à Toulouse  (1784)  : vint  à Pa- 
ris en  1796  pour  assister  aux  leçons  des  écoles 
normales,  se  lia  étroMement  avec  Garai,  fut  associé 
de  l'Institut  (classe  des  sciences  morales)  dès  sa 
fondalion.  entra  au  tribunal,  mais  renonça  bientût 
aux  fonctions  politiques  pour  se  livrer  tout  entier  è 
ses  éludes,  enseigna  quelque  temps  au  PrvUnée 
(collège  de  Louis-le-Grand),  et  fut  en  1811  nommé 
proh’sseur  de  philosophie  k la  Faculté  des  l^ellres. 
Il  obtint  dans  ses  cours  un  grand  suocès,  qu'il  de- 
vait à ta  clarté  de  son  sljrie  et  à la  grâce  8e  sa  f>a- 
role:  cependant  au  lioul  de  deux  ans  U quitta 
sa  chaire  pour  n'y  plus  remonter.  Il  fut  nommé 
bibliothécaire  de  J'Üniversité.  On  a de  Laromi- 
guière  : Paradoxes  de  Condit/ae  (J  806),  et  Levons 
de  philosopkU  sur  ies  principes  de  Vintelligence  ou 
sur  les  causes  et  ies  ongines  des  idées  (2  vol.  in*$, 
1816-17 , souvent  réimprimés)  ; c'est  la  reproduc- 
tion d'une  partie  de  son  cours.  S'éloignant  de  Con- 
diliae,  dont  il  avait  d'abord  été  le  disciple  pur,  1^ 
romiguière  nie  que  tout  se  réduise  dans  l'homnve 
h la  semulion;  outre  la  sensibilité,  il  admet  l'a»- 
livité,  qui  es(  mise  en  Jeu  par  le  sentiment;  Il  dis- 
tingue quatre  manières  de  sentir  :senution,  sen- 
limcnt  de  l'action  des  facultés  de  l'ème,  sentiment 
(le  rapport,  sentiment  moral,  et  montre  comment 
l'oclivité,  s'appliquant  à ces  quatre  sortes  de  senti- 
ments. en  lire  toutes  nos  idées.  Un  anonyme  a 
proposé  en  1841  un  prix  pour  ie  meilleur  mémoire 
»ur  [.aromiffiiière:  M.  Saphary  a rrnq»)rlé  le  prix. 

LA  ROQUE,  nom  d'  un  grand  nombre  de  tiuurgs 
de  France,  dont  .le  plus  im(K>r1ant  est  La  lloque- 
Timbaut,  ch.-l.  decant.  (Lot-et-Garonne),  à 7 kil. 
S.  d'Agen;  1.300  hab, 

LA  ROQUE  (Gil-André de),  hénildiste,  né  près 
de  Caen  en  1697.  mort  en  1686,  fut  d'abord  prêtre, 
puis  se  mafia  avec  une  dispense  du  pape.  Il  a laissé, 
entre  autres  ouvrages  : Histoire  généalogique  de  la 
maison  d'Harcourt,  Paris,  JCG2  , 4 vol.  in  - fol.  ; 
Traité  du  blason,  Paris,  1673  , 1681  . in  - 12  ; /« 
Blason  des  armes  de  ta  maison  royale  de  Bour- 
bon, 1626,  in* fol.  (rare). 

LA  RoouE  (Jean  de),  né  à HarseAle  en  1661 , 
mort  à l’aris  en  1746,  voyagea  dans  le  l..evanl,  et 
publia  : Voyage  de  C Arabie  Heureuse^  de  1708  a 
17|3,  Paris,  1716  :.Foifa9«  de  Syrie,  J722.  elc.  On 
lui  doit  aussi  la  publication  des  Voyages  (le  d'Ar- 
vieux.  ~Son  frère,  Ant.  de  La  Roque,  obtint  en 
1721  le  privilège  du  Hercure  de  France,  et  publia 
321  vol.  de  et  recueil. 

LARREY  (Isoae  de)  , historien , né  à Linlot  près 
de  llolbcc,  en  1638,  de  parents  calvinistes,  fui 
obligé  par 'les  persécutions  religieuses  de  passer 
en  Hollande  « où  11  obtint  le  titre  d'historiographe 
des  Etats-Généraux.  L'électeur  de  RrandelKxirg 
l'appela  ensuite  à Berlin,  où  il  mourul  en  1719. 
a de  lui  : Histoire  d'Angleterre,  Roller^m,  1707- 
I7l3,  4 vol.  in-fol.;  Histoire  de  Louts  XtV,  I7l8, 
3 vol.  in-4;  Histoire  d'Auguste,  Rolierdam.  1600, 
in-8  ; r/lèrtfièrs  de  Guyenne  ou  Histoire  tTÉléo- 
nore,  femme  de  Louis  VII,  roi  de  France.  1692.  In- 12. 

LARRONS  ftics  des).  Kry.  maeiarkcs. 

LARROQUE  (Matthieu  de),  ministre  proleslaiit, 
né  en  1619  k Leirac,,  près  d'Agen,  mort  en  1684. 
élait  pasteur  de  l'élise  de  Rouen.  C’éiail  un 
homme  plein  d'érudition  et  dejugement.  Il  soutint 
une  controverse  aveo  Bossuet.  On  a de  lui  : Histoire 
de  r Eucharistie,  Amsterdam,  1669;  Réponse  au  li- 
vre de  M.  de  Meaux  ( Bossuet)  sur  la  Communion, 
1683:  Nouveau  traité  de  la  régate,  1686.  — Son 
nu,  Daniel  de  Larroque,  1660-1731,  abjura  après 
la  révo(mUon  de  l'édit  de  Nantes.  Il  se  fli  muttrv 
en  prison  pour  avoir  imputé  k l'impéritie  des' 
nislrcs  la  famine  de  1693.  On  a de  lui  quelques  écrits, 
entre  autres  Vie  de  Méieray,  Amiterdain.  1720. 
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LARS,  mol  qui  tipninail  roi  eliei  l^lru»quc>. 
Voy.  iK)i(iiCNÀ  et  TOi.nnN|us. 

I.AimUS  FLAVUS(T.),  connu!  l’an  SOI  avJ.-C.. 
fut  fait  dictateur  l'an  409:  il  enl  le  premier  nui  ail  été 
revêtu  de  cctlc  charge.  Il  vainquit  le«  l''iü^'nalcs  et 
se  démit  du  jK)Uvoir  avant  ré}MX}ue  prescrite. 

LA  RLK  (<<h.  de),  jésuite,  né  à Paris  en  lC43. 
mort  en  1736.  voulait  aller  en  mission  au  (îanada, 
mais  fut  retenu  par  ses  sufférieurs  ; prêcha  avec 
succès  dans  les  provinces,  à Paris  et  devant  la  cour, 
et  fut  employé  6 la  conversion  des  Calviimtes  des 
Cévennes.  Il  a composé  des  vers  latins  fort  estimés 
{Carminiim  Ubrt  /K,  Paris,  1CG8),  deux  tragédies 
latines  (Lusimachus,  Cyruâ)^  et  une  tragédie  en  vers 
français  (SijUa);  des  Panétjyriques  et  Oraisons  fn~ 
nèàres:  des  Sermons  de  morale,  dont  les  plus  estimés 
sont  : le  Pécheur  mourant,  le  Pécheur  mort,  le  ser- 
mon sur  [es  Calamités  publiques.  On  dit  que  CAn- 
drienne  et  t Homme  à bonnes  fortunes,  données  sous 
le  nom  de  Baron,  sont  du  P.  de  La  Rue.  On  lui  doit 
aussi  des  éiiilions  estimées  de  Vinple  et  d’Horace, 
avec  paraphrase  et  commentaires. 

LARUNS,  ch.-l.  de  canton  (B. -Pyrénées) , à 26 
kil.  S.  K.  d'OIéron  : 1,890  hab. 

LARVES.  Voy.  L^MtiHEs. 

LASA,  dite  aussi  Callirhoi,  ville  de  rArabie  Pé> 
trée  (Perée),  au  S.  K.  du  lac  AsphalUte,  formait 
la  limite  méridionale  de  la  terre  de  t^hnnaan. 

I>\  SABLIERE  (madame  iiF.\  dame  diMInguée 
par  son  esprit  et  sa  bienfaisance,  est  un  des  orne- 
ments du  XVII'  siècle.  Elle  savait  In  ph)'siqiie, 
rostronoinie,  les  mathématiqu(*s.  cl  possédait  piu- 
ileurs  langues.  1^  meilleure  so<-iélé  se  rnsscmldail 
chez  elle;  elle  s'esl  immortalisée  par  In  généreuse 
protection  qu'elfo  accorda  au  voyageur  Bernier 
[qui  en  reconnaissance  fit  pour  elle  VAbré>ié  de 
Oasseitdi),  et  surtout  par  riiospilalilé  qu'elle  donn.i 
à La  Fontaine.  Elle  avait  épousé  Anl.  Itauiliouitlet 
de  La  Sablière,  Dis  d'un  riche  Onancier,  cl  ndmi- 
nUtralrur  des  domaines  du  roi,  qui  mourut  en  1680, 
à 65  mis.  — Son  mari  était  lui-même  homme  d'esprit  : 
il  com{)Osa  de  jolis  madrigaux,  publiés  l'année  même 
de  sa  mort  (1680)  par  son  (Ils,  et  réimprimés  en 
l825,  dans  la  Collection  des  petits  classiques  fratt~ 
çait  de  Ch.  No<lier. 

LA  SALE  (Anl.  de),  vieux  romancier  français, 
né  en  1398  à Tours,  ou  plutôt  dans  le  comté  de 
Bourge^ne,  mort  vers  I4G2,  visita  rilalie,  fut 
secrétaire  de  Louis  III,  comte  de  Provence,  et 
acheva  sa  carrière  à la  cour  de  Philippc-le-Boii , . 
due  de  Bourgogne.  On  a de  lui  : 17/i.ftoire  et  plai- 
sante chronique  du  petit  Jehan  de  Saintré  et  de  la 
jeune  dame  des  (telles  CoMsincir.  Paris,  1617  : la 
CArom'que  et  gthéaloijie  des  comtes  d'Anjou  de  ta 
maison  de  France,  Paris,  1617,  in-fol.;  un  Irailé 
de  morale,  manuscrit  (à  la  Bihilolhèquc  du  roi). 

LA  SALLE,  ch.-l.  de  canton  (Gard),  k 8 kil.  N. 
de  Sl-nip|>olyte  : 2,29G  hab. 

LASALLe  (Robert  de),  voyageur,  né  à Rouen 
vers  iGiO.  alla  chercher  fortune  nu  Canada  vers 
1670,  entreprit  de  découvrir  l'embouchure  du 
UiMissjpi,  et  obtint  du  marquis  de  Scignelay,  àcet 
effet,  une  commission  très  étendue.  H deH'endll  le 
fleuve  en  partant  du  Canada,  et  après  avoir  sur- 
monté des  obstacles  de  tous  genres,  il  en  découvrit 
l’embouchure  dans  le  golfe  du  Mexique,  IC82.  H 
prit  possession  au  nom  de  la  Franco  d'une  grande 
partie  de  la  Louisiane,  mais  il  fut  assassiné  dans 
le  Texas  actuel , en  1687,  par  des  scélérats  qui  fai- 
saient partie  de  sa  troupe.  On  a publié  le  journal  de 
son  Voyaye,  Paris,  1723. 

LASALLE  (le  ntVe  J.-O.  de),  instituteur  des  Frères 
des  Ecoles  chrétiennes,  né  à Reims  en  1G61,  mort 
en  1719,  était  flii  d’un  conseiller  au  présidial  de 
celle  Tille.  11  entra  dans  les  ordres,  et  fut  pourvu 
d’un  eanonical  de  l’église  de  Reims.  Il  commença 


en  1G81  à s'occuper  de  1a  fondation  des  écoles  chré- 
tiennes, eut  à lutter  contre  les  mailrcs  d’école  qui 
lui  intentèrent  de  nombreux  procès,  se  vit  chasser 
de  Paris,  et  réussit  néanmoins,  malgré  mille  obs- 
tacles. à faire  adopter  les  nouvelles  ^oles  k Reims, 
k Paris  et  dans  les  principales  villes.  H avait  éta- 
bli le  siège  du  nouv  el  ordre  dans  la  maison  de  St- Ynn 
à Rouen,  d'où  ses  religieux  sont  souvent  ai^pelé^  Frè- 
res Saint-Yon.  On  a de  J. -R.  t.asalle  les  Devoirs  du 
chrétien,  et  la  Civilili  chrétienne,  ouvrapes  qui  sont 
cnc'ire  cla«i(iue«.  Il  fut  ili'‘rlaré  vt^nernble  vn  1840. 

LASALLE  (Antoine),  né  en  1764,  mort  en  1829, 
(Ils  naturel  d’un  Montmorency,  fut  destiné  d'aliord 
k l'état  ccclt''siastique.  puis  au  cnnuiterce,  et  flnil 
par  entrer  dans  la  manne.  Re  177 1 à 1778,  R visita 
Terre-Neuve,  les  llesdc  rAmériquo,  lus  Indes  orien- 
tales et  la  Chine.  De  retour  en  France,  il  publia 
quelques  ouvrages  d'une  pliilosophic  hardie  et  ori- 
ginale: le  Désordre  régulier  ;I78G,  in>8) , la  Ba- 
lance naturelle  (1788»  2 vol.  in-8).  la  Mécanique 
morale  (1789,  2 vol.  in-8),  et  (It  paraître  de  1800  k 
l8U3unctrad.  des  Ûb'urrcs  de  Bacon,  Dijon.  16  vol. 
In-8.  I.Û  révolulion , en  le  privant  d’une  pension  qui 
formait  son  unique  revenu,  l'avait  réduit  au  der- 
nier degré  do  {laurreté  cl  de  dénùment,  et  U Dnit 
scs  jour»  k niGtel-Dieu.  Lasalle  possédait  do  vas- 
les  connaissances  et  une  linguRèro  vivacité  de  con- 
ecplioii  : mais  au  lieu  de  gouverner  son  imagination, 
Ü s’y  ahaiKlonna  jusqu’k  se  jeter  dans  des  m)iothè- 
ses  uvciilureus4‘S,  et  souvent  voisines  de  l’athéisme. 
.Si  traduction  de  Racon  n'est  ni  complète  ni  Adèle. 

LASALi.L  (Anl. -Eli. 'Louis,  comte  de),  général  de 
cavaltTic,  né  k Metz  en  1776,  était  déjà  ofllcier 
loisipi'érlala  h révotulion.  11  entra  comme  simple 
soldat  dans  un  régiment  afln  de  gagner  Ions  scs 
grades:  k'  signala  par  sa  bravoure  en  llalie,  en 
r)gyplp,  en  Alteinagnc:  fût  fait  général  de  brigade 
h Auslerlilz,  et  iHÎril  sur  le  ciiamp  dn  bataille  de 
Wagmm.  après  avoir  été  nommé  généra)  de  div  ision. 

LASALLE  (Anl.  de),  vieux  romaiider.  Voy.  la  sale. 

I.ASr.A  (CRAZZIKI.  dit  il).  Voy.  chvzzim. 

L ASCARIS,  célèbre  maison  grecone du  R-xs-Em- 
plre,  a fourni  à l’empire  grec  de  Nirée  plusieurs 
smiverainselaprnduitdessavanb  distingués.  Lx  plus 
gnxnde  illuslralioii  de  cette  famille  date  de  l'avé- 
nement  de  Théodore  I.oAear{8.  il  exUlait  encore  au 
dernier  siècle,  d:ms  le  comté  de  Nice,  des  seigneurs 
du  nom  de  Lascaris,  issus  d’une  Ulle  de  Jean  de 
Lxscaris,  surnommé  Duras  (empereur  de  Nicéc  en 
1269  cl  I3G0).  qui  avait  été  donnée  en  mariage  k 
un  comte  de  Vinlimillc  k la  9n  du  xiii'  siècle. 

LASCARis  (Théodore  de),  empereur  de  Nicée, 
était  gendre  de  l'empereur  Alexis  TAnge.  Après  la 
prise  de  Conslantinopie  par  les  Croisé  (1204).  Il 
alla  former  dans  l'Asie- Mineure  un  nouvel  étal 
qui  comprenait  la  Rithynie,  la  i.ydie,  la  Phrygie, 
et  dont  S'icée  devint  la  capitale.  H eut  k comUxttre 
k la  fois  Alexis,  son  heau-|M‘re.  et  le  sultan  d'ico- 
nium  ; mais  il  sut  se  délivrer  de  ses  ennemis,  flt  al- 
liance avec  Pierre  de  Coiirtcnay,  qui  régnait  k 
Conslantinopie,  et  se  maintint  sur  le  Irène  jusqu'k 
sa  mort,  en  1222.  — Il  eut  pour  successeurs  son 
gendre  Jean  Ducas,  dit  Vatace(Foy.  jear  in),  et  son 
{>elU-nis.  Théodore  Lascaris,  dit  le  Jeune,  qui  régna 
de  1266  k 1269.  Celui-ci,  qui  était  sujet  à des  atta- 
ques d'épilepsie,  tomba  dans  une  mélancolie  noire 
qui  lui  ntcommetlre  d'horribles  cruaulésel  qulabré- 
gease» jours.  — Il  laissa  un  fils,  âgé  de  6ans,  Jean  de 
îjiscaris.  qui  porta  quelque»  instants  le  vain  titre 
d’empereur,  mais  qui  en  fut  bientôt  dépouillé  par 
Michel  Pa!éologue(l2C0).  Il  mourut  en  1284. 

lascaris  (Constantin),  un  des  savanU  grecs  qui 
contribuèrent  k la  renaissance  des  lettres  en  Eu- 
rope, Issu  de  la  même  famille  que  les  empereurs 
de  même  nom,  vint  de  Constantinople  en  Italie 
après  la  chute  de  l'Empire  (1464).  erurigiia  le  gree 


LASK  — 1006  — LATH 


à Milan  où  l'avail  appelé  François  Sforze,  puis  à 
Home,  où  il  se  lia  avec  Bcj^sarion,  à Naples  où  l'a- 
>ail  appelé  le  roi  Ferdinand,  et  mourut  ù Messine 
en  l49i.  H a laisse  une  Grammaire  grecque,  écrîle 
en  grec.  Milan,  c'est  le  premier  livre  qui 

ait  été  imprimé  en  caractères  grecs. 

i.ASCAnis  (Jean),  dit  fihtindaccnui  (parce  qu’il 
était  né  près  du  Bhyndacus  en  IMirygie],  né  vers 
14^5,  mort  en  1636,  vint  de  bonne  heure  en  Ku- 
ropfr;  fut  d'nhord  accueilli  à Florence  par  Unirent 
de  )lédid9  qui  l'envoya  en  Grèce  à la  recherche 
des  manuscrits;  puis  fut  appelé  en  France  |«r 
Charles  Vlll,  et^ouit  d’un  grand  crédit  auprès  de 
Louis  XII  et  de  trançois  I , qui  le  chargèrent  d une 
anihas.'^ade  à Venise;  Il  cul  aussi  pour  protecteur 
Lé«»n  X.  Il  enseigna  le  grec  à Budé,  à Danès,  et  ne 
ddiaignapas  de  corriger  lui-mème  les  épreuve»  de 
plusieurs  ouvrages  grec»  {Callimaque , Flomirc, 
ltî)2:  VÀmhotogie,  Florence,  1494,  etc.}.  11  a laissé 
de»  épigrammes.  de»  iliscour»,  etc.  I 

LAS  CASAS  (Barthélemi  i>r.),  évè<piede  Chiapa| 
au  Mexique,  de  l’ordre  des  Dominicains,  né  à S^i 
ville  en  1474,  mort  à Madrid  en  I6ü6,  s'est  rendu' 
immortel  par  son  zèle  inratignhlecn  fnveurdes  mal- 
heureux indiens  quopprirnaicnl  scs  compatrio- 
tes. Eniliarqué  avec  Christophe  Colomb,  il  accom- 
pagna dans  leurs  cx()édiUons  les  premier»  conqué- 
rant.» de  l'Amérique,  ré[tara  autant  mi'il  le  put  les 
maux  de  la  guerre,  et  ne  revint  en  Ksf«gne  qii'a- 
prè»  avoir  passé  60  ans  dan»  le  Nouveau-Monde 
(1651).  On  a de  ce  pieux  évêque  plusieurs  ouvra- 
ges, tous  dictés  par  un  ardent  amour  do  l'huma- 
nité; le  principal  est  ; lirevis\ima  relaeion  de  la 
dcsiriicrion  de /a.f  Indiaa,  Séville,  1562,  in-4,  trad. 
par  Jacques  de  .Miggrode,  sou»  le  titre  de  Tgraw- 
uies  et  cruautés  des  Espagnole,  Anvers,  1079.  in-4; 
c'est  une  ré|>un9e  à un  ouvrage  de  Sépulvéda  qui 
soutenait  que,  d'après  les  lois  de  l’église,  c'était  un 
devoir  d'exterminer  quiconque  refusait  d'embras- 
ser la  religion  chrétienne. 

LAS(^Y  (Pierre,  comte  de),  général  au  service  de 
la  Russie,  né  en  1678  en  Irlande,  mort  en  l76t, 
avait  d’abord  servi  en  France,  en  Autriche  et  en 
Pologne.  Il  se  distingua  sous  Pierre-le-Graml  à 
Puitawa,  en  1709;  rav.igcala  Finlande  (1721),  prit 
Azov  sur  les  Turcs  et  fut  fait  mariTlinl  et  gouver- 
neur de  Livonie  par  l'Imiiératricc  Catherine  I.  — 
Son  Dis,  Maurice  de  Lascy  (1726-1801),  prit  de 
bonne  heure  du  service  en  Autriche,  se  distingua 
à Brcslau  (1767),  à Hochklrch  (1758),  fut  n«rnmé 
feld-maréchal  p.xr  Marie-Tliérèse,  entra  au  conseil 
auiique  et  delà  contlance  de  Joseph  IL  II  ré- 
forma le  système  de  forli  tirât  ions  adopté  en  Autriche. 

LASKUiNA  DE  SANTANDER,  bibliographe. 

Voy.  SAriTANDER. 

LASKURK  (J.  puGET  de),  éxrivaln  médiocre,  né 
vers  1606  à Toulouse,  mort  en  1666.  vint  de  bonne 
heurn  A Paris,  écrivit  un  nombre  prodigieux  de 
volumes,  s’exerçant  dan»  tons  les  genre*  : histoire, 
théâtre,  morale,  philosophie:  fut  hibltothérairc  du 
duc  d'Orléans,  ]mis  conseiller  d'état  et  hlsloTio- 
gfaphc  de  France.  Il  Dl  repré*4-nler  plusieurs  tra- 
gédies en  prose,  dont  quelques-unes  [Titomas 
rut,  164]  ; /e  Sac  de  CoriAaÿc  ; Chitnhte,  etc.),  quoi- 
que fort  ridicules,  eurent  un  succès  prodigieux. 
Laserre  n'est  guère  connu  aujourd’hui  que  |ar  les 
sarcasmes  de  Boileau  et  par  la  scène  comi(pte  de 
Chapelain  décoiffé,  où  le  satirique  feint  que  La- 
serre,  irrité  contre  r.hapclaln  qui  ne  l’avait  |>as  fait 
pensionner  )>ar  le  roi,  lui  cherche  querelle  et  lui 
arrache  sa  perruque. 

LASERRE  (J.-L.  Ignace  de),  seigneur  de  I^ngtade, 
^le  dramatique,  né  â Gahors  en  1662,  mort  à 
Paris  en  1766,  â 94  ans,  se  fit  poêle  après  avoir 

rdu  au  jeu  26,000  livres  de  rente,  et  v^ut  dani 

plus  étroite  Inliinité  avec  mademoiselle  de  Lus* 


san.  Il  adonné  à VOpénPolyxine,  1706  ; Diomède, 
I7l0;  Polydore,  1720;  Seandtrberg,  I7i9,  et  aux 
Français  une  tragédie  û'Artaxare,  1718. 

LASPHRISE  (papillon  DE),  |«eie.  Fojf.  papilloh. 

LASSA  . ville  du  Thibel.  l'oi/.  l'hassa. 

LASSAY,  ch.-l.  de  canl.  (Mavenne),  à 17  ÜL 
N.  E.  de  Mayenne  ; 2,807  hab,  Itesliaux.  volailles, 
01.  laine.  — Titre  d’un  marqui.»al  avant  1789. 

LAS.SEUBE,  ch.-l.  de  canl.  (Basses-Pyrenées), 
sur  la  Baise,  â 10  kil.  N.  E.  d'Oléron  ; 3.004  liah. 

LASSIGNY,  ch.-l.  de  canl.(OUe),  à 18  kil.  N.  de 
Compiè^'oe;  900  liab. 

LASSL’S  fPierre),  médecin,  né  à Paris  en  1741, 
mort  en  1807,  chirurgien  de  Mesdames.  011e»  de 
Louis  XV.  puis  chirurgien  con»ull.xnl  de  Napoléon, 
fut  nommé  en  1794  professeur  d histoire  de  la  mé- 
decine légale,  et,  plu»tard,de(>athoiogie  externe.  On 
a de  lui . outre  des  traduction»  d'ouvragC'  anglais  ; 
Traité  élémentaire  de  nu'deciue  opératoire,  1796; 
Pathologie  chirurgicale,  1806. 

],AST1G  (J.  BONPAR  DE)ÿ grand-moltm  de  l'ordre 
de  Satnt-Jean-de-Jéru»alem,  élu  en  1437  , soutint 
deux  fois  dans  Rhodes  les  attaques  du  sultan 
d Egypte  (1440-1444),  et  força  renn.cmi  à lever  le 
siège  ctâ  fuir  honteusement  maigré  la  sopérlorilé 
de  ses  force».  Après  la' prise  de  Ovnslantinople . il 
refusa  de  {layer  Irihul  à .Mahomet  II.  il  mourut 
l'année  suivante,  en  1464. 

LA  SÜZK  (Henrieilc  de  cdi.icnt,  comleiae  de], 
petile-Üllc  de  l'amiral  de  (xjligny  (lClH-73),  ma- 
riéed’abord  (1643)  âun  Ecossais.  Thomas  Haniillon, 
puis  au  comte  de  La  Suze  (de  niluslrc  maison  des 
comtesde  Champagne),  se  Ht  un  nom  par  sa  beauté, 
ses  aventures  et  ses  vers.  Elevée  dans  la  religion 
protestante,  elle  se  fil  catholique.  Elle  fut  très 
malheureuse  avec  son  second  époux,  obtint  à force 
d’argent  la  cassation  de  son  mariage  et  finit  |^r 
être  à peu  près  ruinée.  Longtemps  sa  maison  réunit 
les  gens  (l'esprit  et  fut  comme  une  succursale  de 
riiùlel  de  Ranihouillct.  On  vantait  fort  ses  vers; 
aujourd'hui  ils  sont  ouhln**.  On  a sous  son  nom 
un  Recueil  doeuvret  galantes  en  prose  et  en  vert, 
Paris,  1684,  4 petits  vol.  in-12  ; mai.»  il  s'y  trouve 
beaucoup  d'é-crils  de  Pélisnon,  cl  les  pièces  même 
qu'elle  a signées  étaient  prohahlenient  retouchées 
par  d'autres. 

LATAKIEH  ou  LADIKIKH,  Laodieéè  de  Syrie, 
Laodierra  ad  mare  en  latin,  ville  de  Svrie  (Tri|>oli), 
sur  la  Méditerranée,  à 133  kil.  N.  de  tripoli  ; 6.000 
hab.  Jadis  le  meilleur  |>ort  de  la  Syrie;  beaucoup 
de  ruines  antique».  Evêché  grec,  n^idencede  plu- 
sieurs consul»  étranger».  Aux  environ»,  colon  cl 
Ubac  In’;»  recherchés. — Dan.»  l’antiquité,  cette  villa 
porta  d'ol>ord  le  nom  de  Ramiiha.  Séicucus  Nîcator 
la  nomma  Laotiicée,  en  l'honneur  de  Nt  mère,  Lao- 
dlce.  Après  les  StVlcucide<,  le»  Romain»  se  plurent 
à rcmbellir;  mai»  au  moyen  âge.  elle  fut  ravagée 
par  h;s  Tarlares.  les  Mongol»  cl  le»  Turcs.  Enfin 
deux  treinhlcincnls  de  terre  (1796  et  1822)  ache- 
vèrent sa  ruine. 

LATAKIEH  o«i  I.AUIK,  Landicfva  comhustn,  ville  do 
la  Tun|uin  d'Asie,  dati»  la  ('.aramanic,  à 44  kil. 
N.  O.  de  Konich  ; 6(M1  hah.  Ruine»  nombreuses. 

LATERANUS.  Voy.  sextius  i.ateranüs. 

l.ATERZA.  ville  du  my.  de  Naples  (Terre  d’O- 
tranle).  à 41  kil.  N.  O.  de  Tarcnie;  3,260  hab. 

l.A  TIIORII.LIERE  (lenoii:  de),  comédien  de  la 
troupe  de  Molière,  puis  de  l h{*»lel  de  Bourgogne, 
jouait  les  rôle»  de  roi»  cl  de  paysan».  Il  était  gen- 
tilliomme  cl  avait  été  ca|)il;«inc  de  cavalerie.  Il 
mourut  en  1670. — Son  fii»,  Pierre  del.aThorillière, 
né  en  1G66,  mort  en  17âl,  fut  élève  de  âlolière  et 
joua  les  valets  et  les  comiques  avec  succi's  pondant 
plusdequaraot^^eptans.  Il  créa  une  foule  de  rôles, 
depuis  IJutor,  dans  le  Joueur^  en  1686,  Jusqu’à 
Poiquin,  dans  Ut  FMt  inçjrétU,  «a  1738. 
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liATICLAVE.  Koÿ.  paÉTEXTE  [Kobe}. 

LATIMER  (Hugues],  évêque  de  Worcester,  l'un 
des  premiers  auteurs  du  schisme  d' Angleterre, 
était  né  dan»  le  comté  de  Leicesler  en  H70.  Il  dé> 
clama  d’abord  avec  force  contre  Mélanchlhon  et  ses 
innovations  : mai»  bientôt,  de  catholique  télé,  il  de- 
vint protestant  fanatique.  Accusé  d’avoir  tenu  des 
discours  offepsanU  sur  la  cour,  il  fut  conduit  à la 
Tour,  et  détenu  pendant  Ici  six  dernière»  années  du 
règne  de  Henri  Vlll.  L'avénemenl  au  trône  d'K- 
douard  VI  lui  rendit  la  liberté  : mai»  sou»  le  règne 
de  la  reine  catholique  Marie,  il  fut  condamné,  avec 
•00  azni  Ridley,  k être  brûlé  vif,  a cau^  de  ses  attaiiuesj 
contrôle cath^icisme, et  fulexécutèàûxfurtlen 
LATIN  DE  CONSTANTINOPLE  (cmpirc].  Un  donne 
ee  nom  à l’empire  formé  par  le»  croisé»  franyai»  et 
vénitien!  pendant  la  4*  croisade,  lur»tu'il»  curent 
prii  Constantinople  et  renver^  du  trône  AlexisV 
(Ducoa  Murliuphle)  en  l204.  Cet  ein]>ire.  ainsi 
ooouné  parce  que  tou»  les  croisé»  étaient  de  race 
latiile(F<^. latins), dura  peu  ;en  1301,  Michel  Pi- 
léologue  parvint  à rentrer  dans  Con»tnntinople  et 
reoomUtua  l'empire  grec.  Voici  le»  noms  de»  em- 
l^eun  laJjBs  qui  régnèrent  à Constantinople  : 
Baudouio  i,  comte  de  Flandre.  1304 

Bonii,  t -00 

Pierre  de  Gourlcnay,  Ï3lô 

Robert  de  Courlcnay,  1319 

Baudouin  11,  I228-I20t 

Jtan  de  Drienue,  tuteur  de  Baudouin  II, 

est  empereur  de  1231  à 1237 

LATINE  (église),  ou  ÉGLISE  D’OCCIÜENT, 
ainsi  nommée  par  opposilion  à l'église  grecque  ou 
d’Orient.  Depuis  le  schisme  des  Grecs,  cominencédom 
le  IX*  siècle  et  consommé  dans  Itfxi*,  les  catholique»  ro- 
mains, répandus  dans  tout  rOoclüent,ontété  nommés 
Latins,  parce  qu’ils  ont  retenu  tians  l’oniee  divin 
Tusagede  la  langue  latine,  de  mémequeceus  d’Orient 
ont  conservé  l’usage  de  l'ancien  grec.  L’egUse  latine 
comprenait  autrefbis  les  éghses  d’Italie,  d’Espagne, 
d'Afrique,  de»  Gaules  et  d»j»  pays  du  Nord.  Aujour- 
d'hui elle  se  confond  presque  avec  l’église  catholi- 
que ou  romaine  — Lçs  conciles  de  Lyon  et  de 
Florence  travaillèrent,  mais  inutilement,  k la  réu-, 
oion  des  Grecs  et  des  Latins. 

LATI  NI  (ahUNETTO),  Voy.  wicnetto. 

LATINS,  habitant!  du  I.Alium.  Fop.  latiuh. — 
Au  moyen  âge,  on  étendit  le  nom  de  Latins  à tous 
iC8  peuples  de  l’Europe  occidentale  dont  le  pays 
avait  fait  partie  de  l’ancien  empire  romain  d’Occi- 
dent;  on  les  nommait  ainsi  par  opiiosllion  aux  peu- 
ples de  l'empire  grec  ou  d'Orient:  c’est  dans  ce  sens 
que  l’on  dit  {‘Empire  iatin,  V Église  latine. 

LATINUS,  roi  d'un  peuple  de  nudie,  Qls  de 
Faune  et  de  Mariea,  régnait  vers  l'an  1 300  av,  J .•€. 
sur  le  pays  qu’on  a,  de  son  nom,  appelé  l^tiuni,  et 
avait  pour  capitale  Laurcnlc.  Il  accueillit  Énéc 
dans  ses  états  et  lui  donna  sa  flUe  Lavinie,  que  le 
prince  troycn  épousa  après  avoir  tué  Turnus,  prince 
rululc.  à qui  elle  avait  d’abord  été  promise. 

LATISANAjVllleduroy.  Lombard-Vénitien,  sur 
le  Taglinmento,  à 40  kil.  S.  O.  d’Uüine:  4,000  hab. 

LATIUM  , auj.  Campagne  de  Borne,  contrée 
d'Italie,  située  le  long  de  la  mer  Inférieure,  entre 
rÈtrurie  et  la  Campanie;  on  y distinguait  : I«  le 
yieuX’-Latium  ou  Laiium  prof>rement  dit,  au  N.: 
villes  principales  : AIbo,  Préneste,  Pedum,  Tihur, 
Algide.  Frégelle,  etc.,  qui  formaient  une  coiife<i6- 
ratinn  ( les  Herniques  et  Rome  étalent  classé»  géo- 
graphiquement dans  le  Vieux -Latium  , quoique 
n'y  appartenant  pas);  3*  le  Nouveau-Latium,  au 
S.;  peuples  principaux  : les  Ëquos,  les  Yolsques, 
les  nulules,  les  Ausonesou  Aurunces;  villes:  Ana- 
gnie,  Suessa-Pometia,  Eoèlres,  Vélitres,  Antium, 
Anxiir,  Arüée,  Sucssa-Aurunca.  Ce  dernier  pays 
ne  fusait  pas  primltâTcmont  partie  do  Latium,  et 

• ..y  . 


11  ne  prit  ce  nom  que  lorwio'U  eut  été  conquis  par 
le!  Romalaa.  La  soumission  do  Latfum  fut  com- 
mencée par  les  Romains  dësRomulus.  En  664  av. 
j.-C.,  lesnomains  subjuguèrent  Albe.  SousTarquio- 
lo-Superbe,  la  confédération  latine,  sauf  Gabies. 
reconnut  la  supériorité  de  Rome.  Révoltée  en  498, 
elle  fut  battue  en  496.  Les  Kques  et  les  Volsques  se 
soumirent  en  367  ; reprirent  les  armes  en  34S  et 
338,  mais  ils  furent  enfln  écrasés  en  314.  Le  La- 
tium fut  couvert  par  les  Romains  de  colonies  et  de 
municipes.  On  nomma  droit  latin  l’ensemble  de  di- 
vers privilèges  qui  étaient  un  acheminement  au 
droit  de  cité,  etqui  tenaient  le  milieu  entre  ce  droit 
et  le  droit  italique.  — Vulgairement  on  dérive  le 
nom  de  Latium  de  latere  (être  caché],  parce  que, 
dit-on,  Saturne,  clias&é  du  ciel,  s’y  cacha;  celte 
étymologie  ii'a  aucune  vraisemblance. 

LATMOS.  montagne  située  sur  les  confins  do 
rionie  et  de  la  Curie,  près  de  la  côte,  entre  Milcl 
ol  Héraclée,  était  lo  séjour  d’Endymion  et  est  célè- 
bre en  mythologie  |tar  les  visites  que  Diane  venait 
y faire  à son  berger  favori.  — Elle  donnait  son 
nom  à une  ville  de  Lalmos  et  au  golfe  Lalmiquc. 

LATO.  Voy.  latopolis. 

LATOKAtt.  dit  au»»!  Lucofao,  Leueofuo,  lieu  utie 
l’on  place  soit  à Ltffol.  à 28  klL  $.  E.  de  Joinville 
(H. -Marne) . soit  à Laffaux,  entre  Soii«Ons  et  Laon, 
fut  le  théitre  d'une  victoire  remportée  par  Ebroin, 
maire  du  palais,  sur  Pépin  d’Iiéristal  cl  Martin, 
chefs  des  Austrasiens,  en  680.  Frédégonde  y avait 
déjà  battu  Bninehaut  en  696. 

LATOMIES,  Latomiæ,  c.-à-d.  carribres,  an- 
ciennes carrière!  aux  environ»  de  Syracuse,  de- 
vinrent ensuite  des  prisons.  Denys-le-Tyran  y avait, 
dit-on,  fait  ménager  des  tuyaux  souterrains  qui  con- 
duisaient à une  chambre  de  son  palais  la  voix  des 
prisonniers  : c'est  ce  qu’on  appelait  rOrei7/e  de  De- 
ays,  Phlloxènè  y fut  enfermé  {Voy.  ce  nom).  —On 
y a bâti  un  couvent  dans  les  temps  modernes. 

LATONÈ,  fille  du  Titan  Gœus  et  de  Phœbé  »a 
sœur,  fut  aimée  de  Jupiter.  Junon,  par  jalousie, 
força  la  Terre  à lui  promettre  de  ne  donner  au- 
cune retraite  k Latoiie  : mais  Neptune,  touché  de 
compassion,  fit  sortir  du  fond  de  la  mer  l’ile  de 
Délos,  où  Latone  se  réfugia;  elle  y mil  au  monde 
Diane  et  Apollon,  fruits  de  ses  amours  avec  Ju- 
piter. Un  Jour  que,  persécutée  par  Junon,  elle  se 
reposait  en  Carie  au  milieu  de  la  campagne,  de» 
paysans  auxquels  elle  demandait  de  l'eau  la  rail- 
lèrent amèrement:  Laloiie,  irritée,  les  fU  changer 
en  grenouilles  par  Jupiter.  Les  femmes  en  couche 
imploraient  cette  divinité  dans  leur»  douleur». 
Latone  parait  être  la  même  que  la  ilouto  de»  Egy|  • 
tiens. 

LATOPOLIS,  c.-à-d.  ville  de  Latone,  nom  donné 
par  les  Grecs  à plusieurs  villes  d'Egypte  qui  étaient 
consacrées  àfiouio,  déesse  qu’ils  identifiaient  avee 
leur  Latone.  On  connaît  surtout  sou»  ce  nom  une 
ville  de  la  Thébalde,  au  S.  d'Hermonthi»  ; c’est 
auj.  Esneh. 

LATOUCHE-TRÉVILLE  (Louis  levassor  de), 
vice-amiral,  né  à Rochefort  en  1746,  entra  dan» 
la  marine  à treixe  ans,  fut  nommé  capitaine  de 
vai<>eau  en  1780.  et  Mîutinlen  1781  surf Wcrmiowe, 
diM'otn'ortnvecf  que  commandait  La  Pérouse, 
nn  wHubatdc  plu^lcrnshcurescontrequalrefrécalea 
Pt  deux  wjrvcltr-nangiaifcO.  Kn  1789,  Il  fut  député  aux 
Epils-tiénériux  cl  Ol  partie  de  l’Assemblée  consti- 
In.-uilp.  En  1799,  Il  commanda  la  fioUille  réunie  à 
üôulogne,  qu'attaqua  deux  fois  en  vain  l'amiral 
Nelson  (1801);  en  1804,  il  t ut  fait  vice-amiral,  mois 
il  mourut  la  même  année  à Toulon. 

LATOÜCHE  (CilIROKÜ  DE].  Voÿ.  CÜIMORD. 

LA  TOUR,  nom  de  plusieurs  familles noblet,  dont 
la  plus  connue  est  la  maison  des  La  Tour  d’Auvci^ 
gne,  qui  tire  son  nom  delà  petite  ville  de  La  Tour 
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d'Aiïvenmcdanslo  Puy-fle-DAme.  Los  Kigneuntde 

Tour,  connus  dès  le  xii«  siècle,  devinrent  oomlet 
d'Auvergne  à la  fln  du  xiv*(I389)«  parle  mariage  de 
llerlranu  do  l.a  Tour,  4*  du  nom,  arec  Marie,  hé- 
ritière des  iromtés  d Auvergne  et  de  Uoulogne.  Cette 
nmison  a Tormé  pliHieurs  branches,  entre  autres 
celle  des  vicointm  de  Turennr,  des  ducs  de  Bouillon, 
des  barons  de  Mu  rat  (Vov-  cesnumi),»>Lenom  de  La 
Tour  a encore  été  porté  : I*  |>ar  une  famille  de  Lom- 
lianlie.  plus  connue  sous  le  nom  de  detta  Terre,  qui 
a longtcm|« fourni  des {KKlestals  à Milan  (Vog.  torre): 
—<■2*  |Mr  une  famille  princlère  d'Allemagne,  connue 
sous  le  nom  de  La  Tour  et  Taxis  {Thur$t  und  Ttusis}^ 
à laquelle  i'Allcinagnedoiirétablissement  desposles; 
— 3*  par  la  famille  dauphinoise  des  IjxTourdu  Pin, 
issue  de  la  même  maison  que  les  derniers  dau- 
phins du  Viennois,  et  à laquelle  ap|)arliennonl  les 
La  Tour  du  Pin-Couvernet,  1rs  La  Tour  du  Pin- 
Montaiiluin  ; les  De  la  Charce , les  De  Chambly,  etc. 

LATOt’H  ( Mauricr-Dueiitin  de),  (leintrc,  né  A 
Sainl-Quentln  en  1704  , mort  en  1788,  réussissait 
surtout  dans  le  |»orlrait  et  peignait  au  pastel.  Il  fut 
reçu  A l'Académie  en  174G.  M”>*  Potn(>adour  et 
tous  1rs  seigneurs  de  la  cour  voiiltirrnl  être  peints 
par  lui.  Il  créa  une  école  dr  |H>inlure  A Saint- 
Oucntin,  cl  fonda  un  fu  ii  de  600  fr.  |M>ur  le  mciU 
leur  tableau  de  perspective. 

L.ATOt’U  D'AUiUES.  villedeFrance  (Vaucluse), 
A 19  kil.  S.  E.  d'Apt  ; 2,3l2  hab. 

LA  TOl’H  D'AUVERGNE,  ch.-l.  de  canl.  (Puy- 
doDdme),  A 4?  kil.  O.  d'Issoirc;  1,900  hab.  Aux 
environs  , ruines  d'un  rliAteau  qui  fut  le  berceau 
des  l^Toiir  d Aiivurune.  l'ov.  ci-dessus  la  TOtm.. 

LATOUR  D’AUVEUGNE^Théophile-Malo  corret 
de),  surnonimé/e  Premier  grenadier  de  France,  néen 
I7t3  A Curhaiz,  issu  d'un  bAtard  de  l'illustre 
maison  des  l..a  Tour  d'Auvergne.  Il  se  voua  dès  sa 
jeunesse  au  métier  des  armes,  se  distingua  en  Es|»a- 
gne.  surtout  tu  siège  de  Mnhon,  prit  sa  retraite  A la 
paix  ; rentra  au  scrvfre  dsns  les  premières  guerres 
do  lu  révolution  : lU,  avec  le  grade  de  capitaine,  la 
campagne  de  1792  A l’armée  dits  Alpes,  et  y com- 
mamb  uncorps  de  grenadiers  qu’on  avait  surnommé 
la  Colonne  infernale;  il  fut  la  terreur  d<^  ennemis 
en  même  temps  qu'il  élnit  l’idole  du  soldat.  Sans 
ambition.  Il  ne  voulut  jainaisaccepUtrd'avancemcnt, 
refusa  le  grade  du  général  et  plus  tard  le  titre  de 
membre  du  (>)rps  légUlutif.  Il  s'élail  retiré  de 
nouveau  dans  sa  ville  natale  A la  |>alx,  et  s’y 
livrait  A des  travaux  liUéiuires,  lorsqu'il  apprit  que 
le  dernier  nU  de  son  ami  Le  Rriganl  était  enlevé 
par  la  conscription;  U s'offrit  pour  {larUr  A sa 
place,  cl  se  rendit  A l’armée  d Helvélic  où  il  entra 
comme  simple  grenadier,  il  fut  tué  six  jours  anrêa 
son  arrivée,  en  avant  d Oberbausen  près  de  Neit- 
Ijourg  (27  juin  1800).  Son  cœur  fut  confié  A la  garde 
de  lacomivagniequ  il  avait  adoptée,  et  son  nom  resta 
sur  les  contrôles;  à tous  le*  appels,  un  des  grena- 
diers rè^iondait  : .tforl  an  champ  dhonneur.  Peu 
avant  sa  mort,  le  premier  consul  lui  avait  décerné  un 
sabre  d'honneur  avec  le  titre  de  |H*emier  grenadier 
de  France.  La  Tour  d'Auvergne  èlail  un  savant  dis- 
tingué; il  possédait  toutes  les  langues  de  l'Europe, 
On  lui  doit  de  profondes  recherches  linguistiques 
qu'il  consigna  dans  l'ouvrage  intitulé  : Nouvelles 
recherches  sur  la  langue  ^ Vorigine  et  Ut  antiquités 
des  Bretons,  Rayonne,  1792,  réimpr.  en  1801  sous 
le  titre  é'Origines  gauloises,  etc.  (avec  un  Éloge 
de  La  Tour  d'Auvergne  |var  Mangourit).  Un  arrêté 
des  consuls  avait  décidé  q^u’un  mouument  lui  serait 
élevé  ; il  n’a  été  exécutéqu  eu  1841,  A C&rluüx.  M.  Ca- 
lohara  publié  A ccUeocc.\sion  une  intéressante  yolice. 

LA  TOUR  DE  FRANCE,  ch.-l.  de  cint.  (Pyré- 
nées-Orientales), A 26 kil.  N.  E.  de  Perpignan; 
700  hab. 

U TOUR  MJ  PiR,  cli.-l.  d’orr.  (Isère),  sur  U 


Uourbre,  A 46  kil.  N. O.  de  Grenoble;  2,484  hab., 
doit  son  nom  au  chAleau  de  l.a  Tour,  bAli  sur  une 
éminence  voisine  (peu  en  celtique  sigiiiflail  émi~ 
nence),  et  a donné  son  nom  A une  famille  noble. 

~ L’arr.  de  l.a  Tour  du  Pin  a 8 canl.  (Rourgouin, 

Crémieu,  Sainl-fieolre.  Lemps,  Moresiel,  PontKle- 
Reauvoisin,  Viricu.  plus  La  Tour  du  Pin),  I2S 
communes  et  129,809  hab. 

LATOUR  DU  PIN-<;OUVERNET  (René  de),  né  en 
l643AGouverneten  Dau|»hiné,  mort  en  1610,  fut. 
après  Lesdiguières,  un  «les  chefs  du  parti  protes- 
tant dans  le  Dauphiné,  se  signala  surtout  en  Savoie 
par  des  actes  de  bravoure  dignes  des  lemps  de  la 
chevalerie,  fut  nommé  mank:tial<^e-cainp  et  con- 
seiller privé  par  Henri  IV  dès  qu’il  fut  monté  sur 
le  trône,  cl  eut  le  commandement  du  Bas-Dau- 
phiné. C'est  de  lui  et  de  Jacques  son  frère  que 
sortent  toutes  les  branches  de  la  famille  La  Tour  du 
Pin  qui  extslcnl  encore. 

LA  TOUR  DU  piR-GoOvERRET(Jean-Fréd.},  ministre 
de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  né  A Grenoble  en 
1727,  avait  brillé  dans  la  guerre  de  Sept-Ani,  était 
en  1789  lieutenant-général,  commandant  du  Poitou 
eide  la  Saintonge.  et  fut  député  A l’AMcmblée  na- 
tionale |>ar  la  noblesse  du  l^oitou.  Il  embrassa  les 
idées  iiouvreiles  et  fut  néanmoins  appelé  par 
Ix)uis  XVI  au  ministërq:  lise  vit  obligé  de  se  letircr 
en  1790.  Appelé  en  témoignage  dans  le  procès  de 
la  reine,  il  exprima  hautement  son  respect  pour 
l'infortunée  princesse;  cette  marque  de  courage 
causa  son  arreslalion  et  sa  mort  (I  <94). 

I.ATOUR-MAUB(»UR(VMarie-Vlrt.  FAT.  marqnli 
de),  lieulenant-générai.  1756-1850,  d'une  ane.  fa- 
mille qui  tire  son  nom  de  La  Tour  en  Velay,  émigra 
en  1792.  ne  rentra  en  France  qii'aprèt  le  18  bru- 
maire. fit  partie  de  l’expédUion  d'F.gyple.  comballH 
en  Allemagne,  en  Espagne,  en  Russie  ; fit  nne  belle 
retraite  A Mojaïsk,  1812  : recouvrit  de  gloire  A Dresde 
et  A {.eipsick  ob  il  perdit  la  cuisse  (I8l3).  A la  Res- 
tauration, Il  fut  appelé  A la  Chambre  des  Pairs  et 
fut  chargé  en  1820  du  porief.  de  U guerre,  co  1822  du 
gouv.  des  Invalides,  se  démit  eu  1830,  ftit  nommé  en 
I8.'t5gniiv.duduc  de  Bordeaux,  mois  n’accepta  pa^. 

LATRAN  (palais  de),  palais  bâti  A Rome  par  un 
certain  l.ateranus  Plautius,  que  Néron  (U  mourir 
|>our  s'emparer  de  ses  biens.  Ce  jtalaisful  donné  par 

I empereur  Cüiistanlin  au  pape  Mcichiado  et  servit 
de  r^<idence  A ses  successeurs  Jumu'A  leur  dé[iart 
pour  Avignon  (1308).  Grégoire  XI.  A son  retour 
en  1377,  oceu|va  le  Vallc.in.  — 'Près  de  ce  palais, 

Constantin  lU  construire  la  basilique  de  Saint-Jean 
de  l.alran,  première  église  patriarcale  de  rOccidciit. 

II  s’y  lintonxe  conciles,  dont  4 œcuméniquesou  gé- 

néraux. Le  premier  de  ceux-ci  fut  tenu  en  1123 
8.  Calixtg  II  (V.  Investitures);  le  2*  s.  Inn.  11.  1 130; 
on  y (undamna  Arnaud  de  Brescia;  — le  trel^iêmu 
sOu.s  Alexandre  III  en  1179:  on  y régla  l'élecljon 
des  p.ipes;—  le  4*  en  1216  sons  Innocent  111  : on  y 
cxcoimnunla  les  Manichéens,  lesVaudolsellcs  Albl-  ^ 

geois.  — Le  dernier  des  conciles  de  lalran,  tenu  on 

1612  sous  Jules  11,  est  célèbre  {>or  i'aboliUon  de  la 
Pragmatique  sanction, 

LATREILLE  M».-.4ndré),  naturaliile,  né  à Drives 
en  1762,  mort  A Paris  en  1833,  se  consacra  à l’é- 
tude de  l’entomologie  el  fil  faire  de  grands  progrès 
A cette  branche  de  la  science.  Après  s'être  fait  con-  ^ 

natlre  par  d'excclienU  ouvrages,  il  fut  nommé  en 
1820  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle.il 
était  membre  de  l'Académie  des  Sciences.  On  a de 
lui  : l/isloire  naturelle  des  crustacés  et  des  inseclcs, 

1802  ; Histoire  naturelle  des  fourmis,  1802  ; Cenera 
crustaeeorum  et  inteciorum,  1808-1809,  4 voL  in-8; 

Cours  d’entomologie,  etc.  Lalrellle  a compoeé  la  par- 

lie  enlomologique  du  Btgne  animal  de  Cuvier.  s 

LA  TRÊMOILLE  ou  LA  TRIMOÜII.LE . Uluilrt  ^ 

famille,  ainsi  oomm^  de  la  terre  de  La  Trémoillt 
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en  Poitou  ; tire  »on  origine  de  Pierre,  seigneur  de 
La  TrétnoÜIe , qui  vivait  vers  lOtO  sous  Henri  I. 
Klle  acquit  un  grand  nombre  de  flefs  et  forma 
plusieurs  branches  : celles  des  princes  de  Talinont, 
des  comtes  d'Olonne,  de  Joign.v,  des  ducs  de  Noir- 
moutiers^desvicoml»  deThouars,  etc.  Les  La  Tré- 
moille  avaient  des  prélonlions  sur  le  trône  de  Na- 
ples. Vog.  ci-après  LA  TaËMOiLLE  (François  üe). 

LA  raéaoiLLE  (Gui  de),  surnommé  le  Vai7/anl, 
servit  avec  gloire  sous  Uiartes  Y et  Charles  VI,  dé- 
fendit en  I3B0  la  ville  de  Troves  contre  les  An- 

flais,  et  reçut  des  mains  de  Charles  VI.  en  1383, 
oriHamme  de  France  ; il  se  signala  dans  les  tour- 
nois et  les  fêtes  galantes  comme  dans  les  combats. 
Il  alla  en  Hongrie  combattre  les  Turcs,  et  se  trouva 
à la  funeste  bataille  de  Nicopolis  (13&G),  où  il  fut 
fait  prisonnier:  il  mourut  en  I3*j8,  pendant  qu'il 
revenait  en  France. 

LA  TRËHOILLC  (Louls  il,  sire  de),  vicomte  de 
Thouars,  prince  oe  Talmont,  né  en  M(iO,  gagna 
pour  Charles  Vill  la  t)alaille  de  Sainl-Aiib)ii  (M88), 
montra  du  talent  dans  l'exfiédition  d’ilalie,  com- 
manda à ia  journée  de  Fornoue(l406);  fut  nommé 
Ueulenanl-^néral  du  Poitou  et  do  l’Angoumois: 
conquit  le  duché  de  Milan  en  1600  pour  Louis  XII, 
manqua  la  conquête  du  royaunie  de  Naples,  plutôt 
par  suite  des  fausses  directions  données  (tar  la  cuur 
que  par  sa  faute  (1603);  eut  une  grande  [>art  k la 
victoire  d'Agnadel  (1609)  ; penlit  la  bataille  de 
Novare  (1613),  se  releva  par  sa  belle  défense  de  la 
Bourgogne  (même  onnée).  fut  un  des  héros  de 
Marignsn  (1616),  défendit  la  Picardie  prestpic 
sans  troupes  (1622  et  23),  et  péril  glorieusenioiil  ù 
Pavie  (1626).  On^  l'avait  surnommé  te  Chevalier 
ians  reproche.  H avait  pour  devise  une  roue  avec 
oea  mots  : Sont  tortir  de  f ornière. 

LA  th^ioille  (François  de),  pciil-Ols  du  précé- 
dent, né  en  1601,  rriort  en  1641.  Il  é|>ou.a  cii  1621 
Anne  de  Laval,  Allé  du  comte  Gui  de  Lavai,  qui 
lui-même  avait  épousé  Charlotte  d'Aragon,  prin- 
cesse de  Tarente,  issue  de  Frédéric,  dernier  roi  de 
Naples  de  la  maison  d'Aragon,  détrôné  en  l60i  et 
réfuté  en  France.  Par  suite  de  ce  mariage,  les 
La  Trémoille  ont  élevé  des  prétentions  sur  le  trône 
de  Naples;  ils  ont  essayé  de  faire  reconnaître  leurs 
droits  dans  le  xvii*  sime  aux  congrès  de  Munster, 
de  Nimèguo  et  de  Ryswyk,  müs  sans  y réussir. 

LA  TaCMOiLUS  (Henri-Charles  de),  prince  de 
Tarente,  né  6 Thouars  en  1020,  mort  en  1C72, 
était  calviniste.  H lit  ses  premières  armes  en  Hol- 
lande sous  le  prince  d'Orange,  entra  dans  le  parti 
de  la  Fronde  contre  Maxarin,  fut  arrêté  et  détenu 
à Amiens,  puis  relégué  dans  le  Poitou  : il  alla  sen  Ir 
en  Hollande  comme  général  contre  l'évêque  de 
Munster  (1GG3);  peu  après  il  revint  en  France  où 
Il  abjura V calvinisme.  On  a de  lui  des  Mémoires 
publiés  en  1767,  ln-12. 

LATROMCO,  ville  du  royaume  de  Naples  (Ba- 
aillca(e),  à 22  kll.  R.  de  Lamnegro;  3,300  hab. 

L'ATTAIGNANT  (l'abbé  Gnbrlcl-Ch.  de),  poète 
jovial,  né  k Paris  en  1C97,  mort  en  1770.  fut  cha- 
noine de  Reims  et  conseiller  au  luirlcmcr.l  de  Paris. 
Il  s'attacha  à la  poésie  l^re  et  te  (It  un  nom  par 
M facilité  à composer  et  à chanter  des  couplets. 
Cet  abbé  chansonnier  sè  relira  sur  la  fln  de  ses 
Jours  chet  les  Pères  de  la  Doctrine.  Ses  Poésies 
ont  été  recueillies  de  ton  vivant  en  4 vol.  In-12, 
]767,  et  on  a donné,  après  sa  mort,  tes  Chansons 
et  ses  autres  Œuvres  posthumes.  Mtllevoye  a pu- 
blié en  1810  un  Choix  de  ses  poésie».  1 vol.  In-18. 

LATGDR  (il.  MAXERS  de  ),  né  k Montngnac  en 
I^nguedoe  en  1726.  fut  reniermé  à la  Bastille  sous 
Louis  XV,  k r&ge  de  24  ans,  pour  avoir,  dit-on, 
donné  de  faux  avU  à madame  de  Pompadour  sur 
un  prétendu  complot  formé  contre  ta  vie,  dans  l'es- 
péranee  d'obtenir,  par  ce  ièle  timulé,  la  protection  ' 
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de  la  maîtresse  du  roi.  Une  longue  et  cruelle  dé- 
tention fut  la  punition  de  celte  supercherie.  Latude 
tenta  plusieurs  fois  de  s'échapper  ; mais  scs  tenta- 
tives ne  firent  qu'irriter  l'autorité.  Il  fut  enfermé 
successivement  à Vincennes . h Bicètre  et  à la  Bas- 
tille nendant  36  ans.  Remis  enfin  en  liberté  en  1784, 
U publia  des  .Mémoires  qui  renferment  des  détails 
intéressants.  Il  mourut  à Paris  en  1805  à 80  ans. 

LAUBACH,  ville  du  grand-duché  de  Hesse-Darm- 
stadt, à 24  ki).  S.  R.  de  Gicssen  ; 2,100  hab.  Cb.-I. 
de  U seigneurie  de  Solms-l..nul)ach  : cbôleau. 

LAUBaN,  ville  murée  des  Riais  prussiens  (SUé- 
siel,  sur  la  Queiss,  à GO  kil.  O.  de  Licgnilz;  4,400 
hab.  Lvcée.  Draps,  indiennes,  toile,  bas,  lal»ac,  etc. 

LALBARDKMONT,  vill.  du  dép.  de  la  Gironde, 
canton  de  Contras,  sur  I à 18  kil.  N.  de  Li- 
bourne. Moulin  6 meules. 

LAL'B.\UÜK.MONT(Jacquc.-i-Maiiint>E\cnnsenisr 
d'état  sous  Louis  .XHI.  agent  dévoué  du  car- 
dinal (le  Uichetieu.  II  fut  le  principal  instrument 
dont  so  servit  le  ministre  |>our  perdre  le  malheu- 
reux Urbain  Graodier,  curé  de  Loudun  . ainsi 
que  Cinq-Mars  et  de  Thou  ; H ii'tqiargna  pour  par- 
venir à ses  fins  ni  le  mensonge  ni  t'hypoi'risie  — 
Il  laissa  un  fils  qui,  après  s'étre  livré  à toutes  sortes 
de  désordres,  entra  dans  une  bonde  de  voleurs,  et 
fut  tué  en  attaquant  un  carrosse. 

LAUCH,  rivière  de  France,  prend  sa  source  dans 
les  Vosges,  coule  6 l'R.,  reçoit  le  Thann  k droite, 
liasse  à Guebwiller,  RoulTach.  Colmar,  cl  tombe 
dans  nil  après  un  cours  de  60  kil. 

LAL'D (Guillaume^ archevêque dcCanlorbéry,  né 
en  1673  à Reaüing  (tierks).  Jouit  de  la  plus  grande 
autorité  sous  Charles  I.  et  devint  premier  ministre 
après  la  mort  de  Buckingham.  Il  forma  le  projet 
du  réunir  les  trois  royaumes  sous  une  même  reli- 
gion, dont  il  aurait  été  le  chef,  et  rédigea  dans  ce 
but  une  liturgie  qu'il  voulut  faire  adopter  par 
toutes  les  sectes  dii^sidentes.  Il  provoqua  pr  là  une 
vioicnle  op{tosilionr  surtout  de  la  part  dus  Presby- 
tériens écossais,  cl  excita  une  haine  universelle. 
Lors  de  la  guerre  civile  il  fut  arrêté  par  ordre  du 
Parlement  en  1G40,  et  fut  exécuté  cinq  ans  apK-s 
comme  coupable  de  trahison.  Il  subit  la  mort  avec 
courage  et  fut  regardé  par  scs  partisans  comme  un 
martyr. 

LAUDKR,  ville  d'Rcosse  (Berwick) , sur  la  Lân- 
der, à 36  kil.  S.  R.  d'I’Ulin^urg;  2,000  hab.  Le 
parlement  d'i‘>osse  s'y  est  souvent  réuni  Jadis. 
Robert  Cochranc  , favori  de  Jacques  ill , y f\it 
pendu  par  la  noblesse  révoltée. 

LAUuRR  ^Williatn),  critique  écossai*,  attira  sur 
lui  l'attenlion  en  1747,  en  accusant  Milton  de  pla- 
giat. il  s'avisa  d'interpoler  divers  auteurs  en  y 
Insérant  des  vers  du  Paradis  Perdu,  puis  il  préten- 
dit que  Millon  leur  avait  fait  des  emprunU.  Cetto 
ruse  réussit  a&fex  bien  d'abord,  mais  elle  ne  tarda 
pas  à être  déjouée  par  le  docteur  Douglas,  et  Lau- 
der  fut  contraint  de  signer  un  aveu  da  son  infàmo 
conduite,  il  quitta  l'Angleterre  , et  alla  te  (alro 
maître  d'école  aux  Barbades. 

LAUDERDALE  (J. , due  de),  l'un  des  commis- 
saiies  chargés  par  les  CovenanUiros  de  traiter 
avec  Charles  I.  Après  la  malhenruuso  issue  des 
conférences,  il  se  rangea  tous  l'élendard  royal  ; et 
quand  le  roi  rut  été  mis  à mort.  Il  rentra  à main 
armée  en  Angleterre  avec  Charles  II,  fut  fsli  pri- 
sonnier à la  bataille  de  NVorrester,  et  Joté  dans 
une  prison  où  U demeura  9 nn*.  Nommé  premier 
ministre  en  1670,  Lauderdale  resta  aux 
âlTaires  pendant  |2  ans.  Il  mourut  en  IC82. 

LAUÜON(Gédéon-Ernept,  baron  de),  çéiiérailssime 
des  armées  autrichiennes,  né  en  l7l6à  TooUen  en 
Livonie,  fitses  premières  annesavccdisUncÜon  dans 
les  armées. niises,  passa  au  service  de  rAulriche  en 
1740,  et  y devint  le  plus  firme  soutien  du  Irène 
64 
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de  Marie  • Théi'è*e.  Kn  17S7,  créé  général-major, 
Il  vainquit  le  grand  Frédéric  à Domstadl , et  en 
1768  il  eut  la  plus  grande  part  à la  victoire  de 
HochLirch  rem{>ortée  sur  le  même  ennemi  par  le 
rtnéral  en  chef  Daun.  Rn  1769  11  liattit  de  nouveau 
Frédéric  à Cunnersdorf,  et  en  17C0  à Land*hut; 
mais,  cetle  même  ann^,  il  perdit  la  Lataille  de 
Lic^iti.  Fn  1788,  sous  Joseph  11,  Laudon  repouMa 
U’S  Turcs,  qui  s’élaieni  avancés  jusqu'au  cceur  du 
rovaume,  s'entpara  de  Belgrade,  et  fut  nommé  gé- 
néraÜMiine;  il  mounit  peu  apréa  en  1790. 

LAL'ÜUN,  ville  du  déparleoMOtduGard,  à8  kil. 
b.  Ë.  de  Bagnolfl;  2,321  hab. 

LAUëNBOüHG,  ville  de  Danemark  . ch.-l.  du 
duché  de  Lauenbourg  ,à  40  kil.  K.  de  Hambourg, 
sur  TËIbe;  2.G00  liab.  Ilafflaerie  de  sucre,  sa- 
von. etc.  'Traité  par  lequel  le  Hanovre  fut  cédé  k 
la  France  en  1803.  — Il  )r  a un  autre  Lauenbourg 
dons  tes  Etals  prussiens  (Poméranie) , à 106  kil. 
N.  E.  de  Kueslin;  1,700  bob.  • 

LAUE.NBOORC  (duché  de) , un  des  plus  petits élats 
de  la  Confédérulion  germanique,  auj.  possession 
du  Danemark,  entre  le  Holstein  à l'O.  et  au  N.  U., 
le  Mccklembourg  au  M.  et  à TE. . le  Hanovre  au 
S.,  et  le  terriloire  de  Hambourg  au  S.  O.  : 63  kil. 
sur  40;  45,000  iiab.  — Ce  pa>s  était  jadis  habité 
t.nr  les  Wendes  Polabes  ; il  fut  conquis  par  le  duc 
lenrl-le-Lion  , itossédé  ensuite  par  la  maison  de 
et  cédé  au  Hanovre  en  1689  ; conquis  par  les 
Français  au  commencement  de  ce  siècle.  Il  fut  com- 

F ris  en  1810  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Eibe:  mais  11  fut  cédé  au  Danemark  en  1816.  Le 
l^ticnliourg  fait  partie  de  la  Confédération  germa- 
nique : H a trois  voix  à l'assemblée  de  la  diète, 
une  à rassemblée  ordinaire  : il  fournit  un  contin- 
gent de  3.G00  hommes. 

L.AUFELD.  Voy.  LAwrcLD. 

LALFEN,  ville  de  Bavière (Isar),  à 102  kil.  S.  E. 
de  Munich  : 4,700  liab.  Chileau,  chantiers  de  cons- 
truction t brasseries,  etc.  Mevigalioii  active. 

LAUFEM,  ville  du  roy.  de  Wurtembeig  ^Ntckar), 
A 9 kil.  S.  0.  de  Heilbronn;  3,600  hab.  Beau 
pont.  Ulric  de  \Vurt.  y batt.  les  Impériaux  en  1.S34. 

LAUFcn , village  de  Sulese,  à 6 kil.  S.  O.  de 
Schaffouse , sur  la  rive  gauche  du  Ubin,  qui  y forme 
une  chute  magninque.  Château. 

LAUFENBOURG,  Gaïutodurum.  village  de  Suisse 
(Argovie),  sur  le  Rhin,  à 36  kil.  E.  de  BAIe; 
800  bab.  (Cascade  do  2C  mètres;  pont  qui  commu- 
nique à la  ville  badoise  de  Kicin-Laufenbourg. 

LAUGIER  (M.  Ant.),  littérateur  médiocre,  né  A 
Manosque  en  1713,  mort  en  1769,  a donné,  entre 
autres  écrits,  une  Histoire  de  Venise,  Paris,  1769- 
68,  12  vol.  in-12,  qui  a été  bien  suriMunée  dr|>uis 
par  Daru. 

LAUGIER  (André) , chimiste  et  pharmaden  . né 
en  1770,  mort  du  choléra  en  1832,  eut  jiour  maître 
Pourcroy  , son  parent , qui  l'associa  à ses  travaux; 
fut  directeur  de  Téoole  de  pharmacie , professeur 
de  chimie  au  muséum  d'histoire  naturelle.  On  a de 
lui  des  Leçons  de  chimie  gén&aie  qui  résument 
son  court,  2 vol.  in-8,  et  des  Mémoires. 

LAUINGEN,  ville  de  Bavière  (Haut-Danube) , à 
40  kil.  N.  O.  d'AugUmurg:  4,oèo  hab.  Château. 
Lainages.  Pairie  d'Alt>ert-le-Granü. 

LAUJAU-DE-ANDAllAX,  ville  d'Es(>agne  (Gre- 
nade), à 26  kil.  N.  0.  d'Almcria;  3,400  hab.  Aux 
environs,  mines  d'antimoine  dans  !*.>$  monts  Gador. 

LAUJON  (P.),  poète,  né  à Paris  en  1727,  mort  en 
1811,  fut  secrétaire  du  comte  de  Clermont,  du 
prince  de  Cohdé,  et  jouit  auprès  d eux  d’une  douce 
aisance.  Il  a donné  de  l746  à 1806  bon  nombre  de 
VBUdevlIlet  et  d’opéras,  mais  Ü réuuit  surtout 
dans  la  clianson  et  dans  la  poésie  badinp.  On  a de 
lui  un  recueil  Inliluié:  A~propos  de  société,  1771. 
Ses  œuvree  ont  été  publiées  en  1611, -4  vol.  ln-8. 


LAlINAY.'/'oÿ.  DELAUKAT  et  STAAL  (Mme  de). 

LAUiNCESTüN , ville  d’Angleterre , ch.-l.  du 
comté  de  Cornouailles,  à 296  kil.  S.  O.  de  Lon- 
dres; 6,400  hab.  Belle  église,  hôlel-de-ville , deux 
portes  ^rothiques  (restes  des  murailles  do  la  ville), 
ruines  d un  chAleau-rort.  Serges  et  lainages. 

LAUNOY  (Jean  de),  docteur  de  Sorbonne,  né  eo 
1603  près  de  Coulances,  mort  en  1678,  visita  Rome 
dans  sa  jeuneese  (1634),  et  passa  le  reste  de  sa  rie 
à Paris,  écrivant  sur  des  sujets  de  théologie  ou 
d’hUloire,  et  |K>rtaut  partout  une  inépuisable  éru- 
dilion.  11  fut  parlicuüèrcmenl  Ué  avec  le  cardinal 
d'Estrées.  L'indépendance  de  ses  opinions  lui  sus- 
cita quelques  diQlcult^.  Ayant  rcfhsé  de  sous- 
crire à la  condamnation  d'Arnauld,  il  fut  exclu  de 
la  Sorbonne.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages  od 
remarque:  Hegia  in  mutrimoninm  potestas,  1674  ; 
Tradiiwn  de  l'JÊgiiie  sur  la  prédestination  et  la 
griiee  , 1702:  De  varia  Arislotelts  in  Academia  pa- 
risma  fortuna  ; De  schotis  seu  a Carolo  magno  seu 
posi  Carolum  inslauratis  , 1672.  Appliquant  la 
critique  A rinsloire  ecclésiastique,  il  reconnut  la 
fausseté  d'un  grand  nombre  de  U'gendes,  ce  qui  le 
6l  surnommer  le  Dénicheur  de  saims;  il  niait  que 
le  célèbre  Somme  fût  de  saint  Thomas. 

LAUPE^,.  ville  de  Suisse  (Berne),  à 17  kll.  S.  O. 
de  Berne  ; 800  hab.  Les  Bernois , commandés  par 
Rodolphe  d'Eriach,  y vainquirent  les  Autrichiens 
en  1339:  cette  victoire  assura  leur  indépendance. 

4..AÜR.kC-LE-GRAND,  place  du  dép.  de  l'Aude, 
à 10  kil.  S.  E.  de  Caslelnaudary  ; 600  hab.  Jadis 
forte  : démantelée  par  holnt  Louis. 

LAURAGAIS  ou  LAURAGUAlS,  petit  pays  de 
France,  avec  titre  de  comté,  fai-ail  partie  du  Bas- 
Languedoc,  et  était  situé  entre  TAlblgeols  et  le  Haul- 
Laiiguedoc  ; H se  divisait  en  Haut  et  Üas-l^ura- 

Ïais.  11  est  aujourd'hui  compris  dans  les  dép.  de  la 
laule-Garonne  et  de  l'Aude. Clt.-I.,  Caslelnaudary. 

LAURAGAIS  (L.-L.-Félicité,  due  de  Branras, 
comte  de),  issu  de  la  famille  des  ducs  de  Villars- 
Brancas,  né  A Paris  en  1733,  cultiva  les  lettres  cl 
les  sciences , et  sut  dépenser  honorablement  uAe 
grande  fortune.  Accomplissant  un  vœu  formé  par 
Voltaire,  il  111  supprimer  à ses  frais  les  banquettes 
qui  étalent  placées  sur  la  scène  au  ThéAlrc-Fran- 
çais.  H eut  ^rt  avec  Lavoisier  à la  découverte  de 
la  vraie  nature  du  diamant,  et  fut  admis  A TA- 
cadéinie  des  Sciences;  Il  contribua  A propager  l'I- 
noculalioo.  A la  restauration  il  enlni  a la  Cham- 
bre des  Pairs.  11  a laissé  quelques  pièces  de  IhéAtro: 
{Clytemnestre , Jocaste,  etc.),  et  des  brochures  Je 
circonstance.  11  mourut  A Paris,  1823. 

LAURE,  diio  la  Belle  Laure,  feuime  célèbre  (X>ur 
sa  beauté,  et  immortalisée  par  Pétrarque,  était  Utie 
d'Audibert  de  Noves,  seigneur  provençal,  et  avait 
épousé  Hugues  de  Sade,  dont  les  aïeux  exerçaient  de 
père  en  QU  une  des  premières  charges  municipales 
à Avignon.  Elle  avait  20  ans  lorsque  le  poeie  la  vit 
|K>ur  la  première  fols  A Avignon  en  I3z7  ; Il  con- 
çut pour  elle  un  amour  qui  resta  toujours  sans 
espoir,  mais  qu'il  ne  cessa  de  proclamer  et  de 
cliuntcr,  même  après  la  mort  de  celle  qui  Tavalt  ins- 
piré. Laure  fut  enlevée  en  1348  par  la  i>este.  Ella 
avait  eu  11  eufanls.  Il  existe  dMie  beaucoup  de 
{«rtraits  , mais  l'authenlicité  en  est  douteuse. 

LAURÉAT  (poCle),  Laureatus.  On  a donné  ce  nom 
dans  diiïérenU  {lays,  notamment  en  Italie,  en  Al- 
lemagne, en  Angleterre,  A dee  poêles  qui  rece- 
vaient, soit  des  princes,  soit  de  oorp  savants, 
la  couronne  de  laurier  comme  signe  ue  leur 
rite  et  de  leur  supériorité.  En  ilalle,  le  plue  an- 
cien et  le  plus  solennel  couronnement  de  ce  genre 
est  celuide  Pétrarque, qui  eut  lieu  A Rome  en  1841, 
le  jour  de  Pâques.  Le  Tasse  allsll  aussi  être  cou- 
ronné, mais  il  mourut  la  veille  même  du  jour  où  U 
cérémonie  devait  s'accomplir.  — En  AUemagna, 
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Temperear  Maiimilien  I établit  en  l£Ot,  à Vienne, 
un  celtéce  poétique  pour  décerner  la  cmironne: 
nuis  tes  Juges  accordèrent  le  titre  de  poiie  lauréat 
à un  si  grand  nombre  de  postes  médiocres  que  ce 
titre  perdit  tout  son  prix.  — En  Angleterre,  le 
roi  nomme  le  poète  lauréat.  Ce  uoste  est  chargé  de 
célébrer  tous  les  ans  par  deux  od(>s  l'anoiversairc  de 
la  naissance  du  souverain  et  le  nouvel  an.  Il  reçoit 
un  traitement  annuel  de  l?7  livres  slerling.  dont 
27  représentent  la  valeur  d'un  quartaul  de  vin 
que  le  poète  recevait  jadis  en  nature.  John  Kay , 
tu  XV*  siècle,  est  le  premier  {>oete  lauréat  dont 
parient  les  chroniques;  on  cite  plus  tard  Govvcret 
Chaucer,  puis  Skellon , sous  llçnri  Vlll  ; Speuser 
■DUS  EUsaueih.  Après  la  mort  de  Spenser,  ce 
titre  a passé  successivement  à Samuel  - Daniel . 
1698;  Ben-Jonson , I6l9;  William  Davrnant, 
1632}  John  Dryden , ICTO;  Sliitdweli  , IG88; 
Nahum  Taie,  1697;  Nicolas  Kowe,  l7tS:  Lau- 
rence Eusden,  1*18;  Colley-Cihber,  1730;  While- 
head,  17S7  ; Thomas  Warlon,  1*85;  J. -Henri  Pve 
1790;  Robert  Soulhcy,  1813  ;Tli.  Camnetl,  1843. 

LAURENT  (saint),  martyr,  né  k nome  dans 
le  irt*  siècle,  était  diacre  et  trésorier  de  l'Eglise 
•OQs  le  pape  Sixte  11,  lorsque  l’empereur  Valérien 
publia  un  édit  contre  les  prêtres  chrétiens  , en 
2S9.  Arrêté  par  les  ordres  du  préM  de  Rome. 
Laurtnt  refusa  de  remettre  le  trésor  dont  il  était 
le  gardien  , et  le  distribua  immédiatcnienl  aux 
pauvres.  Il  fut  déchire  à cou|is  de  fouet  par  les 
mains  du  bourreau,  et  attaché  ensuite  à un  gril  de 
fer  sous  lequel  étaient  des  charbons  ardents.  U 
souffrit  ccj  afft-eux  supplice  avec  une  constanee 
admirable,  affrontant  même  ses  bourreaux  et  de- 
mandant qu'on  le  retoumàt.sur  le  gril.  L’Eglise 
célèbre  sa  file  le  10  août.  Jour  de  son  martyre. 
Voy.  ESCÜRUL. 

Laurent  Justinien  (saint) , Lorenzo  Giustiniani, 
premier  patriarche  de  Venise  , né  en  1380  , d'une 
ancienne  famille,  fut  successivement  général  de 
l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Ueorge 
in  Aiga,  évêque  de  Venise  en  1433  , patriarche  en 
14&!,  et  mourut  en  1455.  L'Eglise  t'honore  le  5 
septembre.  U a laissé  quelques  écrits  théologiques, 
publiés  i Venise,  175K  — L'Eglise  honore  deux 
autres  saints  du  nom  de  Laurent,  l'un  archevê- 
que de  Caotorbéry  au  vi*  siècle  , l'autre  archevê- 
que de  Dublin  au  xn*  siècle. 

LAURENT , antipape,  opposé  à Symmaque^  Voy. 
smaAOCR. 

LAURENT  DE  HéOlCIS.  Yoy.  VéOlCIS. 

LAURENTF^  Laurentum,  auj.  Patemo,  ville  du 
Latium , à IC  kil.  au  S.  de  Rome . sur  la  mer. 
Jadis  capitale  du  rovaume  de  Lalinus. 

LAUKKNTIENNË  (Bibliolhique}, célèbre  biblio- 
thèque  fondée  à Rome  par  Léon  X,  est  ainsi  nom- 
mée. soit  de  Laurent  de  Médicis,  père  de  Léon  X, 
soit  de  Laurent  Parménio,  qui  en  fut  le  premier 
bibliothécaire. 

LAURENTIUS  LYDUS.  Voy.  ltdüs. 

LAURENZANA.  villb  du  roy.  de  Naples  (Basil!- 
cate).  à 25  kil.  S.  E.  de  Polenta  ; 7,200  hab. 

LAURIA.  ville  du  roy.  de  Naples  (Basilleate),  à 
12  kil.  S.  E.  de  Limoncgro:  7,800  hab.  Draps. 

LAURIA  (Franç.-i.aiirent  de'  brancati,  connu 
sous  le  nom  de),  cardinal  na}>olitain,  mort  à Rome 
en  1693,  de  82  ans^  était  d'abord  entré  dans 
l'ordre  de  Saint-Krançols,  et  fut  revêtu  de  la  pour- 
pre romaine  en  1687  par  Innocent  XL  Après 
la  mort  de  ee  pontife,  le  cardinal  deLaurla  obtint 
15  voix  au  conclave  où  fut  élu  Alexandre  VII. 

LAURK'OGH.Â.  lac  du  Pérou,  par  78*  50'  long. 
O.,  10*  30'  lal.  S.:  13  kll.  sur  5;  il  donne  naissance 
k la  Tunguragua. 

LAURfÊRE,  ch.-l.  de  canton  (Haute-Vienne),  4 
82  kl).  N.  E.  de  Limoges;  1,400  hab. 


LAURIERK  (Eusèbe-Jacob  de),  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  né  en  1659,  mort  en  1728.  sa- 
donna  prlnri|>alement  à la  recherche  des  anciennes 
lois  et  coutumes.  On  a de  lui  : Bibliothèque  dee 
leoutumet  de  France,  1699;  Louitfinet  de  la  vrévô'é 
de  Paru;  Gloêtaire  du  droit françaii,  1704;  Ordoim. 
' des  rois  de  la  3«  race.  1*23  (continué  par  Sei-oussc;. 
LAUR1STON  ( Aiexandre-Bcrnard  law  , oinr- 
quis  de),  né  4 Pondichéry  en  1*68,  mort  en  1828, 
était  pelil-ûls  du  financier  Law.  Il  entra  dans  l'ar- 
üllerie  en  1793,  fut  nommé  général  de  brigade  en 
1800.  commanda  en  1804  l’armée  embarquée  sur 
l'escadre  de  Villeneuve,  puis  servit  dans  l'armée 
d'Allemagne  et  en  Italie;  s'cm|>ara  de  la  république 
de  Reguse.  se  distingua  à l'attaque  de  Castel- 
Nuovo  (1807),  suivit  Bonaparte  en  Es|>agne  (1808), 
poL-a  en  Hongrie  avec  t'armée  d Italie,  et  prit  une 

tiart  active  aux  victoires  de  Haab  et  de  Wngram. 
^n  18M.  il  fut  amltoasadeur  en  Russie,  où  H resta 
Jusqu'à  ta  rupture  de  celte  puissance  avec  la 
France.  Lors  de  la  retraite  de  Russie  (1812) . il 
commanda  l'arrière-garde,  organisa  à Magdel>ourg 
le  cinquième  corps  d'armée,  combattit  à Lutzen  et 
à lUutzen,  fut  fait  prisonnier  à Leipsick,  et  rentra 
en  France  sous  la  Reslauration.  Après  ta  Restaura- 
tion, il.  obtint  la  faveur  de  Louis  XVlll,  fot  fait 
paiy  de  France  (1815),  ministre  de  la  maison  du 
roi  (18201,  maréchal  de  France,  et  eut  un  common- 
.^ement  dans  la  guerre  d'Espagne. 

LAURIUM,  auj.  Leyrano,  ville  de  Grèce  (Atlique), 
près  delà  mer,  à l'exlrémité  de  la  péninsule,  au 
pied  du  m.  Laurius,  où  l'on  exploitait  des  mines 
d'argent. 

LAUSANNE,  Lausonium,  ville  de  Suisse,  ch.-l. 
du  comté  de  Yaud,  à 5l  kil.  N.  E.  de  Genève,  près 
de  la  rive  N.  du  lac  de  Genève;  10,000  hab.  Edi- 
fices remarquables  (l'ancienne  cathédrale,  construits 
l'an  1000;  château,  hôtel-de-viüe,  arsenal,  théâtre, 
pénitentiaire,  etc.).  Académie  fondée  en  1537;  so- 
ciété d'agriculture,  biblioüièque,  musée,  etc.  Grande 
industrie,  affaires  de  banque.  — Lausanne  fut  dans 
l’antiquité  une  station  romaine;  elle  porta  le  litre 
d'évêché  Jusqu'à  la  réformation  ; l'évëque  était 
prince  de  l’Empire.  Prise  par  les  Bernois  en  1536, 
elle  fut  réunie  â leur  canton  avec  tout  le  {«ys  de 
Vaud.  En  1798  les  Français  l'affranrhirenl  de  la 
domination  bernoise  et  en  firent  le  ch.-l. d'un  canton  dit 
cant.du  Léman, puise. deVaud.— L.douiiusonnüma 
un  évêché  rathol.  dont  le  Gtulaire  réside  â Frihouru. 

LAUS  POMPEIA,  auj.  Lodi  Vecchio,  ville  d'IUlie 
(Gaule  Osalpine),  au  S.  E.  de  Jtfedio/onum,  fut  fon- 
dée par  les  Boii , ravagée  par  les  Riiètes  , et  colo- 
nisée par  Pompeius  Strabo.  père  du  grand  Pompée. 

LAUSUS,  fils  de  Mézence,  roi  des  Tyrrhéniens, 
accompagna  â la  cour  de  Turnus  son  père  ciiassé 
de  ses  états;  il  fut  tué  par  Enée  au  moment  où  H 
venait  de  sauver  la  vie  â son  père. 

LAUTER.  riv.  qui  forme  la  limite  entre  le  dép. 
français  du  D.-Rhin  et  U cercle  t>av.’irois  du  Rhin, 
naît  â 26  kil.  0.  de  Deux-Ponts,  coule  â l'E..  bai- 
OTe  Weissembourg,  Laulerbourg,  et  tom!»e  dans  U 
Rhin  sous  Neubourg  aprte  un  coure  de  65  kll. 

LALTEBBAGH,  ville  du  grand-<luché  de  Hesse- 
Darmstadt,  â 26  kil.  N.  O.  de  Fulda;  2,900  lub. 
Lainages,  toile,  etc. 

LAUTERBKRG,  ville  du  roy.  de  Hanovre,  â 20 
kil.  s.  E.  d’Osterode:  2.600  hab.  Aux  en\ iront, 
mines  de  cuivre,  fer,  coïtait.  Clouteries,  forges,  etc. 

LAÜTERBOURG,  ville  de  France,  ch.-l.  de  can- 
ton (B. -Rhin); â t7  kll.S.E.deWeissenAurg.  surit 
Lauter;  2,489  hah.^Jadls  eh.-l.  d'un  ftmté.  indé- 
pendant Jusqu'en  1254.  puis  donné  â l'église  de  S|ure. 
Prise  par  les  Impériaux,  1744,  par  les  Prussiens, 
1793.  et  la  même  année  parles  Français,  qui  forcé- 
rentles  fam.  lignes  do  Uuterbourgâ  Weissembourg. 
I.AUTERN.  V.  de  Bavière.  Voy.  iaiierslaütern. 
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LAVA  — 1012  — lava  . 


LAUTREC,eh.>>l.  de  canton  (Tarn),  à M klKN.O. 
de  Caftlrei  : 3,S80  hab.  Jadii  titre  de  vicomté. 

LAUTKEC  (Odel  de  roii.  vicomte  de),  maréchal 
de  France,  suivit  Louis  XII  daos  son  expédition 
y d'itaiie,  80  signala  à la  bataille  de  Ravenne  en 
IS12,  et  y rc^ul  tant  de  bloMures  (lu'il  fut  laissé 
pour  morl.  Nommé  par  Francis  1 lieutenant»^ 
nérai  en  Italie  (|5l5).  Il  M>iimtlune  partie  du  duché 
de  Milan,  mais  se  flt  détester  par  sa  cruauté,  et  fut 
chassé  du  duché  (I&21)  ; ayant  essayé  d'y  rentrer 
l'année  suivante,  Il  fut  ^ttu  k la  Bicoque,  et  se  vit 
obligé  d'évacuer  Tltalie.  Il  ▼ revint  en  I52&avec 
François  I,  tenta  vainement  de  détourner  ce  prince 
d attaquer  les  Espagnols  devant  Pavie,  et  combat» 
Ut  vaiilammenl  prèsde  lui.  Deux  ans  après.  Il  s'em- 
para d'Alexandrie  et  de  Parle,  et  abandonna  cette 
dernière  ville  su  pillage  pour  venger  l'sITi-ont  que 
les  armes  françaises  avaient  éprouvé  devant  ses 
murs.  11  mourut  en  IS2S  au  siège  de  Naples,  vic- 
time d'une  maladie  contagieuse  qui  flt  de  grands 
ravages  dans  ses  troupes. 

LAUZEHTK,  ch.-l.  de  canton  (Tarn-el-Garonne), 
à 17  kll.  N.  de  Moisaac;  3.S80  uab.  Commerce  de 
grains,  vins,  bestiaux. 

LAÙZES,  eh.-l.  de  canton  (l<ot),  à 17  kil.  E.  de 
Cahors:  SOO  hab. 

LAUZET  (I.K),  ch.-l.  de  canton  (B.-Alpes),  à 25 
kll.  N.  O.  de  Barcelonetto  : 900  hab. 

LAUZÜN.  ch.-l.  de  canton  (Lol-ct-Tiaronne),  »ar 
le  Drot,  à 26  kil.  N.  E.  de  Marmande;  l,éOOhab.. 
Titre  d'un  duché-[>airie. 

LAUZUN  (Anl.  «oarAR  de  caumo?it,  due  de).  seb> 
gneur  de  la  cour  de  Louis  XIV,  né  en  GaA^nc 
vers  1632,  mort  en  1723,  fut  pendant  quelque 
temps  1e  favori  de  Louis  XIV.  Le  roi,  qui  l'avait  déjà 
nommé  gouverneur  du  Berrl,  et  maréehal-de-camn, 
voulait  encore  lui  donner  la  charge  de  grana- 
maltre  de  l'artillerie  ; mais  le  favori  ayant  eu 
rindiscréllon  de  se  vanter  de  cette  promesse,  Ixuis 
la  révoqua  e^  donna  la  place  k un  autre.  Lauxun 
irrité  s'oublia  Jusqu'à  briser  son  épée  devant  le  roi. 
Jurant  qu'il  ne  servirait  plus  sous  un  prince  sans 
foi.  Il  fut  mis  pour  cette  incartàde  à la  Bastille; 
mais  il  en  sortit  au  bout  de  mu  de  jours,  rentra 
en  faveur,  et  même  obtint  rassurance  d'épouser 
la  duchesse  de  Montpensier,  petite-fille  de  Henri  IV; 
una  intrigue  de  cour  flt  manquer  ce  mariage;  ce- 
Mndnnt,  selon  quelques-uns,  H se  lit  secrètement. 
Pour  le  consoler,  I.otils  XIV  le  nomma  maréchal 
et  lui  confla  le  commandement  de  l'armée  qui 
l’aecompagna  en  Flandre  (1671);  mais  Lauxun, 
ayant  offensé  madame  de  Montespan,  alors  toute 
puissante,  se  vit  tout  à coup  disgracier;  il  fut  Jeté 
dans  la  prison  do  Piraerol  où  II  resta  10  ans,  puis 
fut  envoyé  en  exil.  Il  passa  en  1688  à Londres,  et 
fut  chaiw  }>ar  Jacques  11  de  conduire  en  France  la 
reine  d'Angleterre.  Il  eut  alors  de  nouveau  accès 
à la  cour,  mais  il  ne  put  recouvrer  son  ancienne 
faveur.  I.auziin  ne  se  maria  pas  tant' que  vécut 
mademoiselle  de  Montpensier:  deux  ans  après  sa, 
mort  il  épousa  mademoiselle  de  Durfort. 

LAUZUN  (Armand  L.  de  contaut  de  biron,  due 
de),  né  en  1747,  fut  longtemps  connu  sous  le  nom 
de  Lauiuu,  et  ne  prit  le  titre  de  duc  de  Biron  qu'a- 
près  la  mort  de  son  père  Louis-Antoine  (1788). 
Après  une  jeunesse  orageuse,  il  entra  au  service  et 
alla  combaltre  en  Amérique  en  faveur  de  l'Indu 
pendanre.  H fut  député  aux  Etals-Généraux  en 
1769,  et  se  déclara  contre  la  cour;  en  1702  11  ser- 
vit comme ^néral  à la  tète  des  armées  de  ta  ré- 
publique cAe  distingua  dans  plusieurs  occasions; 
cependant  il  fût  accusé  devant  la  Convention,  ar- 
rêté el  mis  à mort  (31  décembre  1793).  On  a publié 
en  1822,  sous  le  nom  du  due  de  Lauxun,  des  il/d- 
moina  dont  raulhentlcUé  a été  oonteetée. 

LAVAL,  Vallit  Cuidouis,  cb.-l.  du  dép.  de  la 


Mayenne,  sur  la  Mayenne,  à 65  kil.  E.  de  Rennes; 
17,810  hab.  Peu  d'édiflees  remarquables  (vieux 
château  des  comtes  de  Laval,  atij.  prison;  autre 
château;  église  Saint-Yénérand : halle  aux  toiles). 
Colt.  roy.  (1842).  Bibliolh.,  soc.  d'agr.,  industrie  el 
commerce.  Toiles  renommées . tmlni , calicot , 
linge  damassé,  etc.  Patrie  d'Ambroise  Paré.  — 
bâtie  sous  le  règne  de  Charles-lc-Chauve : ch.-l. 
d'une  baronnie  qui  fut  érigée  eu  comté  en  1429 
par  Chartes  VII.  Kmme  de  Laval,  héritière  de  ce 
comté,  le  porta  en  dot  dans  la  maison  de  Mont- 
morency ; en  1521.  François,  sire  de  l.,a  Trémoillé, 
l'acquit  f»ar  mariage.  Cette  ville  a beaucoup  souf- 
fert pendant  les  guerres  de  la  Vendée.  — L'arrond. 
deT..avala  0 caut.  (Argealré,  ChailUnd,  Evrou,  Loi- 
ron,  Meslay.  Monisurs,  Salnle-Suxanne , plus  l.avai 
qui  en  fait  deux),  93  communes  et  122,755  hab. 

LAVAL  (IACNAC-).  Voy.  MACNAC. 

LAVAL;  maison  noble  et  ancienne  de  France,  ^ 
dont  l'origine  remonte  au  il*  siècle , tire  son 
nom  de  la  ville  de  Laval.  I.,e  litre  de  seigneur  de  J 
Laval,  après  avoir  passé  par  mariage  dans  diversea 
maisons,  resta  enfin,  â j^rtlr  du  xiii*  siècle,  dans 
celle  des  .Montmorency,  par  suite  du  mariage  du 
connétable  Matthieu  de  Monimorency  avec  Emmo, 
héritière  de  (.aval.  Cette  nouvelle  maison  forma 
un  grand  nombre  de  branches,  celle  des  Ijival- 
âfonlmorcncy,  des  Chateaubriand,  des  aeigneiirs  de 
Retz,  de  i.hâUllun,  de  Loué,  de  Pexay,  de  La 
Faignc,  d'Attichy,  etc. 

LAVAL  (Gilles  de),  seigneur  de  Rclx,  connu  sous 
le  nom  de  haréchal  de  Ben^  maréchal  de  France, 
lié  vers  l'an  1396,  se  signala  par  sa  bravoure  dans 
les  guerres  du  règne  de  Cliarles  VII,  notamment 
au  siège  d'Orléans.  Cèpcndanl  II  doit  â ses  crimes 
une  bien  autre  célébrité.  Mis  en  jugement  comme 
coiquiblG  envers  l'autorité  do  Jean  VI,  duc  de  Hr^ 
logKe,  on  reconnut  dans  le  cours  de  la  procédure 
que,  pendant  plusieurs  années,  il  avait  commis  des 
actions  inràm<‘S  et  des  meurtres  horribles  sur  de 
Jeunes  garçons  et  sur  de  Jeunes  filles  qu'il  entre- 
tenait dans  le  but  de  les  faire  servir  â ses  honlcux 
plaisirs,  ou  de  les  sacrifier  â d'atroces  superstitions, 
il  fut  pendu  et  brôlé  J440)  a .Nantes.  On  l'avait  kut-  . 
Dommé  Bar6e-B/eue.  ~ Foy.  montmorency  (laval). 

LA  VALETTE  (G.  parisÔt  de].  48*  grand-mattre 
de  l'ordre  de  Malle,  né  en  1404,  fut  élu  en  1557. 

H s'était  signalé  par  sa  bravoure  en  plusieurs  occa- 
sions, et  d^  qu'il  fut  au  .pouvoir,  il  flt  avec  succès 
des  courses  contre  les  Infidèles.  U fut  même  sur  le 
point  de  s’emparer  de  Tripoli.  Soliman  II , pour 
venger  ses  pertes,  dirigea  sux  l'IIcde  Malle  4ü,(M)0 
hommes  et  200  vaisseaux  que  commandaient  Oc- 
chiali,  Dragut,  Piall,  Moustapha.  1565.  Ces  forces 
assiégèrent  t'ile  4 mois  de  suite  el  ne  réussirent 
qu'à  s'emparer  momentanément  du  fort  St-EIme  : 
l'IiéroUme  et  l'admirable  (actique  du  grand-mal- 
tre  furent  pour  t>eaucoiip  dans  ce  succès.  Il  fit  en- 
suite construire  la  ville  dite  la  Ciii-YaUue,  et  ren- 
dit nie  imprenable.  Il  mourut  en  1568. 

LA  VALETTE  (J.-L.  DE  NOGARET  DE),  duC  d'Ep«r- 
non.  Voy.  ËrcRNON. 

LA  VALETTE  (Bernard  Di  nogaret,  duc  de),  fils 
du  due  d'Kpernon,  1502-1661,  fut  enroyé  con- 
tre les  Espagnols  qui  avaient  envahi  le  Lahourd. 
1636;  puis  contré  les  Insurgés  de  Guyenne  diU 
Croguam#;Joua  un  rOlc  équivoque  au  sié^  de  Fonla- 
rable,  lié^e  qu’il  paraît  avoir  fait  échouer  par  ja- 
lou.de  â lémrd  de  Coudé  (1638);  rallia  pourtant 
après  cet  échec  l'armce  françoise,  aliandonnée  par 
0>ndé  et  Soublse,  et  la  reconduisit  ù Bayonne; 
mats  11  n'en  fut  [»as  moins  accusé  du  désastre,  se 
réfugia  en  Angleterre,  et  fut  condamné  à morl  par 
eontumoce,  1639.  A la  mort  de  Louis  Xlll,  Ij;  Va- 
lette revint,  obtint  la  cassation  du  jugement,  el  fut 
nommé  ad  gouvernement  do  la  Guyenne,  puis  tk 
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ta  Bourgogne,  où  il  le  fll  haïr.  ^ Son  frère.  LouU 
de  Nogaret,  dit  le  cardinal  de  ValeUe.  arche- 
vêque de  Toulouse.  fui  toujours  le  servile  adhèrent 
de  Richelieu  dont  il  releva  le  courage  lors  de  la  fa- 
meuse Journée  des  Dupes  : il  commanda  les  troupes 
françaises  en  Allemagne,  I63àcl  1637,  et  en  Savoie, 
1638  et  lC3ü,  mais  fît  preuve  de  très  médiocres  la- 
lenla;  il  venait  pourtant  de  prendre  Chinas  et  de 
battre  les  Kspagnois,  quand  il  mourut  à Rivoli, 
1639,  Ses  Btémoires  ont  été  écrits  par  Jacques  Ta- 
lon. On  l'appelait  dérisoirement  le  Cardinal-} aUt 
par  opposition  au  Cardinal-Minittre. 

LA  VALETTE  (L.-Thomas  DEj,  su|»érieur  général 
de  rOratoIre,  né  à Toulon  en  1078,  mort  en  1775, 
avait  d'abord  été  directeur  de  l'instilution  des  Ora- 
toriens  à Paris  (1710).  Il  Tut  élu  en  1730,  malgré 
sa  résistance,  administra  sagement,  et  iracceplâ 
qu'après  de  longs  délais  la  constitution  VnigrnUus. 

LA  VALETTE  {le  Père),  jésuite,  était  depuis  1747 
supérieur  des  missions  île  la  Martinique,  Iors<]u'il 
■'svsocla  avec  un  juif  de  la  Uoininiquc  pour  faire 
le  commerce  exclusif  de  ces  tirs.  I.cs  hahilanls 
ruinés  par  ce  monopole  porti  rcnl  plainte,  et  îe  gou- 
vernement rappela  lu  père  U Valette  en  1753;  il 
trouva  néanmoins  moyen  desc  faire  envoyer  de  nou- 
veau aux  Antilles  comme  visiteur  général  et  préfet 
apostolique,  et  recommença  ses  opérations  commer- 
ciales. Des  vaisseaux  qu'il  avait  équipés  éUnl  tombés 
aux  mains  des  Anglais,  il  se  déclara  en  faillite  et 
fil  banqueroute  de  trois  millions.  Le  parlement  fut 
saisi  de  J'aïTalre,  et  le  pt*rc  1^  Valeltc  se  vil  con- 
damné comme  coupable  de  banqueroute  fraudu- 
leuse, 1765.  Cette  fùcheuse  affaire  fournil  des  armes 
contre  la  Société,  qui  seize  mois  après  fut  proscrite. 

LA  VALETTE  (Maiîe-Chamans),  né  à Paris  en  1769, 
d'une  famille  de  commerçants,  mort  en  1830,  se 
dbllDgua  dans  les  campagnes  d'Italie;  fut  choisi 
pour  alde-de-camp  par  le  général  Bonaparte  auquel 
11  resta  dévoué:  l'accompagna  en  Kgyple.  en  Aile- 
marne,  en  Prusse;  fut  fait  comte  de  l'Empire,  et 
s'allia  à la  famille  Impériale  en  épou.sanl  une  de- 
moiselle Beauhamals,  nièce  de  I impératrice.  Il 
était  directeur  des  postes  en  1814  ; Il  {)erdU  cette 
place  au  retour  des  Bourl^ons,  mais  il  reprit  ses 
fonctions  en  1815,  dès  que  les  princes  eurent  quitté 
Paris,  et  seconda  de  tout  son  |>ouvoir  le  retour  do 
Napoléon.  Accusé  pour  cette  çonduitc,  après  les 
Cent-Joun,  il  fut  condamné  à mort,  malgré  les 
capltulalions;  l'arrèl  allait  être  exécuté,  lorsque 
madame  de  La  Valette,  par  un  généreux  dévoue- 
ment, parvint  A l’arracJier  à la  mort  en  s'intro- 
duisant dans  M prison  et  en  changeant  de  vête- 
ments avec  lui;  Irola  ofliders  anglais  (MM.  Hul- 
chtnson,  Wilson  et  Bruce),  qui  avaient  favorisé 
l’évaiion,  le  conduisirent  hors  de  France;  il  se  ré- 
fugia en  Bavière.  La  Valette  obtint  en  1820  la 
permission  de  rentrer  dans  son  pays  ; 11  est  depuis 
resté  étranger  A la  politique. 

LA  VALLIÊRE  (Louise-Françoise  de  la  baume 
LE  BLABC  DE),  née  en  1644  en  Touraine,  était  fille 
d'un  maître  d'hùlel  du  duc  d'Orléans.  Elle  fut  d'a- 
bord fille  d'honneur  de  la  duchesse  d'Orléans 
(Henriette  d'Orléans),  puis  devint  en  1661  maî- 
tresse de  Louis  XIV,  pour  lequel  elle  ressentit  un 
amour  véritable  et  qui  la  rendit  mère  de  quatre 
enfants.  Ce  commerce  devint  public  en  1603;  le 
roi  donna  A sa  mallrcsso  do-  vastes  domaines , et 
érigea  pour  elle  la  terre  de  La  YaHière  en  duché 
(1GC7).  Mademoiselle  de  La  Yallière  n'usa  de  sa 
faveur  que  pour  faire  du  bien.  D'une  dévotion  sin- 
cère, elle  rougissait  elle-même  de  scs  lAutes,  et 
deux  fois  elle  se  réfugia  dans  un  couvent;  mais 
Louis  XIV  l'cn  fil  enlever  et  la  ramena  A la  cour. 
Néanmoins,  elle  se  vit  au  Ik>uI  de  quelques  années 
n^ligée  pour  madame  de  Montespan,  et  fut  comme 
obflgMde  subir,  tteodinl  un  assez  long  temps,  lepar- 
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tage  de  Louis  entre  elle  et  sa  rivale;  elle  se  relira 
définitivement  dans  le  couvent  des  Carmélites  de 
Challlot  en  1674,  prit  le  voile  en  1675,  et  y mourut 
en  1710,  après  avoir  passé  ses  dernières  années 
dans  les  exercices  de  la  plus  austère  piété.  — Deux 
enfants  qu  elle  avait  eus  du  roi.  Mlle  de  Blois  (ma- 
riée au  prince  de  ConU)  et  le  comte  de  Ycrmandoii 
(mort  en  1083)  furent  légUlmés. 

LA  VALllÈRE  (LoUiS-t^sar  LA  BAUME  LE  BLABC, 

duc  de).  pelit-ne\eu  de  la  précédente  (1708-80), 
et  grand-fauconnier  de  la  couronne,  s'est  acquis  un 
nom  comme  iMblIophilc  par  les  magnifiques  collc<^- 
tions  qu'il  avail  réunies  à son  château  do  Montrouge, 
et  dont  le  catalogue  seul  formeO  vol.,  Raris.  1783- 
88.  in--8.  Avec  lui  s'éleignil  le  nom  de  l.a  Vallièrc. 

LANABDAC,  cli.-l.  de  cant.  (Lot-et-Caronne), 
sur  la  Büise;  à G kil.  N.  O.  de  Nérac;  1.000  haL. 

LAVABÜIN  (Jean  de  beaumaboir.  dit  le  maré- 
chal DE),  né  dans  le  .Maine  en  1551,  mort  en  1614 
A Paris,  fut  élevé  dans  la  religion  protestante  au- 
près d'Henri  IV.  cl  comUtlil  dans  l armée  des  Hu- 
guenots au  siège  de  Poitiers  en  1569:  il  embrassa 
la  religion  catholique  après  la  Saint-Barthélemy, 
où  avail  péri  son  père:  quilla  Henri  IV  en  1578 
pour  s'attacher  à Catherine  de  Médicis,  cl  com- 
manda en  1587,  sont  le  duc  de  Joyeuse,  A la  La- 
laîlle  de  Coutras.  où.  malgré  loua  ses  efforU,  les 
fàttholiques  furent  défaiU.  En  1589.  il  suivit  le 
parti  de  la  Ligue,  et  composa  en  1 595  avec  Henri  IV, 
qui  aritela  sa  fidélité  par  les  litres  de  gouverneur 
du  Maine  et  de  maréchal  de  France.  I.avardln  se 
trouvait  dans  le  carrosse  d'Henri  IV  quand  Ra- 
vaillac a*Nusina  ce  prince. 

LAVARDIB  flL-C.  DE  BtAÜMABOIR  DE),  ful  CnVOjé 
par  l^uls  XlV  en  ambassade  A Rome  au  moment 
où  le  roi  avait  avec  le  pape.  Innocent  XI,  de  Tifs 
démêlés  au  sujet  des  Irancliises  ; le  pape  refusa  de 
le  recevoir.  Il  entra  néanmoins  à Rome,  malgré  les 
défenses  du  saint-père.  Celui-ci  l'excommunia. 
Louis  XlV  se  prèparail  A venger  son  ambassadeur 
quand  Innocent  XI  mounit. 

LAVATER  (J.-Gospar),  écrivain  suisse,  né  A Zu- 
rich en  1741,  entra  dans  l'étal  ecclésiastique,  et 
devint  premier  |«islcur  du  l'église  de  Saint-Pierre  A 
Zurich.  Tout  en  remniissant  consciencieusement  les 
devoirs  de  son  étal,  Il  cultiva  les  lettres  et  produisit 
un  nombre  prodigieux  d'ouvrages,  soit  en  prose, 
soit  en  vers,  la  plupart  sur  des  sujets  de  morale  ou 
de  piété.  Dès  l'âge  de  25  ans.  Lavalcr  commença  A 
rechercher  les  rapports  des  traits  du  visage  avec  le 
caractère  et  les  sentiments  de  l'Ame  ; il  continua 
ces  recherches  tout  le  temps  de  sa  vie,  et  fut  ainsi 
le  créaleiird'une  science  nouvelle,  \a  physiognomo- 
nie, A laquelle  son  nom  est  resté  attaché.  Lorsque 
la  Suisse  ressentit  le  contre-coup  de  la  révolution 
française,  Lavaler  sc  déclara  le  partisan  des  idées 
libérales;  il  s'allira  par-là  quelques  persécutions  et 
fut  déporté  A Bâle  ; il  fut  bienlAl  rappelé  dans  sa 
patrie,  et  y mourut  en  18ÛI  par  suite  d'une  blea- 
Bure  que  lui  filunsotdaldeiab-gionlielvéliqueAla 
reprise  de  Zurich.  Ijivaler  offrait  le  modèle  de 
toutes  les  vertus;  il  unissait  à une  piété  exaltée 
une  éloquence  douce  et  persuasive  ; on  lui  repro- 
che seulement  une  grande  créüulilé  et  un  penenant 
extrême  pour  le  mysticisme.  Do  tous  les  ouvrages 
de  Lavaler,  le  seul  qui  soit  connu  A l'étranger, 
ce  sont  scs  Essais  phyiioçnomoniqaes,  publiés  en 
allemand  de  1775  A 1778,  4 vol.  ln-4,  et  qui  ont 
paru  en  français  en  1781-1803,  4 vol.  lii-4,  et 
1805-9,  10  vol.  in-4  et  ln-8,  sous  ce  tllrc  f fArt  de 
connaître  les  hommes  par  la  physionomie.  M . H . Ba- 
charach  en  a donné  une  Iraduclion  abrégée,  Paris, 
1841,  1 vol.  gr.  in-8.  Parmi  les  œuvres  |>oéliques 
de  Lavaler,  ou  remarque  ses  Chansons  suisses,  de- 
venues populaires,  et  ses  Cantiques  sacrés , qui 
jouissent  aussi  d'une  grande  réputation. 
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LA  VAUGUYON  (AnL-Pftul>Jaeq.  db  qo^n, 
daede), Ueulenanl-général.  néàTonoetn«en  H06. 
mort  en  1772,  M diiUng\ia  aux  de  MaCtlricht, 
d'Oudenarde,  d'Anveri;  aux  baUillet  de  Fontenoy, 
Raucoux,  Lawfeld,  et  fut  précepteur  des  quatre 
petiU-01s  de  Louis  XV. 

LAVAUR,  Vera  ou  foroj  ch.-l.  d’arr.  (Tarn), 
sur  TAgoul.  à 37  kil.  S.  O.  d Albj  ; 7.20À  hab. 
Ancien  évêché,  suffragant  de  Toulouse.  Rducalion 
en  grand  de  vert  à soie  ; soieries.  Célèbre  dans  la 

guerre  des  Albigeois  par  l'horrible  massacre  que 
Imon  de  Montfort  fit  de  ses  liabitants  en  1211. — 
L'arr.  de  Lavaur  a Scant.  (Cuq-Toulza,  Graulhet, 
Pujlaurens,  SainUPaul  et  Lavaur),  (>1  communes, 
ei  S3.496  liab. 

LA  VEAUX  (J.>^h.  THIBAULT  db),  homme  de 
lettres,  né  à Troyes  en  1749,  mort  à Paris  en 
1 827 , fut  d'abord  maître  de  langue  française  à B&le, 
à SluUgard,  à Berlin:  revint  en  France  à la  révo- 
lution. travailla  A plusieurs  Journaux  républicains, 
ooloinment  au  Journal  de  la  Momaÿne;  obtint  di- 
vers emplois  dans  radminUtration , et  fut  nommé 
sous  l'Empire  inspecteur  des  prisons  et  hospices  du 
dé|»artement  de  la  Seine,  fonctions  qu'il  perdit  à la 
Restauration.  On  a de  lui,  outre  des  traductions  de 
rallemand  : Cours  de  lanyue  et  de-  littérature  Jran^ 
çautf  Berlin,  1784  ; Nouveau  dtcfioNnaiVe  de  la 
langue  française^  Paris,  |820,  2 vol.  ln-4;  Bichon- 
nàire  des  diJficultéM  de  la  langue.  1822,  2 vol.  in-8  ; 
Dietionnaire  tynonymique  de  la  langue  françaUCy 
1826,  ouvrages  Justement  estimés. 

LAVEDAN.  vallée  de  France  (Uautes-Pyrénées), 
dans  Tarr.  d'Argelès,  a environ  50  kil.  de  long. 
Lourdes  en  est  le  lieu  prlndiwl. 

LAYELANET,  ch.-l.  de  canL  (Arl^o),  à 19  kil. 
E.  de  Foix  : 1 ,800  hab. 

LA  VELLO,  Labtllum,  villedu  roy.  de  N’aples(Basl- 
licate),  à 13  kil.  N.  K.  do  MelO;  2,300 hab.  Évêché. 

L.WEN'TIE.  ch.-l.  de  cant.  (Pas-de-OalaU) , i 
20  kil.  de  Béthune:  4,415  hab. 

LAVERNE,  Lavema.  déesse  des  voleurs  et  des 
fourbes  chex  les  Romains. 

LA  VICOHTERIE  (Louis  ob),  homme  de  lellres, 
né  en  1732,  mort  en  1800,  adopta  avec  ardeur  les 
principes  de  la  révolution,  fut  député  A la  Conven- 
tion, vola  la  mort  du  roi,  fut  membre  du  comité  de 
sOrelé  générale,  se  prononça  au  9 thermidor  contre 
Robespierre,  fut  4 Jours  après  décrété  d'aocusation, 
puis  amnistié.  11  v^ut  depuis  obscur,  remplissant  un 
emploi  dans  U régie  du  timbre.  On  a de  liii  : U Code 
de  la  Saturtf  1788  ; U*  Crtines  de*  roû  de  France, 
1791  , réimprimé  par  llavard,  1833;  le  Peuple  et 
tes  rois,  1701  : tes  Crimes  des  papes;  Crimes  det 
Aeincs. etc.,  ouvrages  empreints  de  TesprUdu  lem|». 

LAVINIK , flile  unique  de  Lalinus.  roi  des  Latins 
et  d'Amate.  était  fiancée  A Tumus,  roi  des  Kulules, 
et  allait  l'épouser.  lorsqu'Enée  arriva  en  Italie. 
Enée  obtint  sa  main  de  son  père  o4  l’épousa  après 
avoir  tué  Turnus.  11  bAÜt  en  son  honneur  la  ville 
de  Lavinium.  Après  la  mort  de  son  époux,  Lavinle, 
craignant  pour  sa  vie.  alla  se  cacher  dans  des  fo- 
rêts, où  elle  accoucha  d'un  QU  qu'elle  nomma  Syt- 
vfus.  Le  peuple  força  Aseagne , flit  et  successeur 
d'Enéc,  A la  rappeler  et  A lui  céder  Lavinium. 

LWlNltM  , auj.  Patrica  , ville  d'Italie  (La- 
tium) , au  S.  de  Rome  et  tout  près  de  Laurente , 
fut  bâtie , dit-on , par  Enée,  qui  lui  donna  le  nom 
de  sa  femme  Lavioie.  — Lavinium  fournil  la  co- 
lonie qui  fonda  Albe. 

LAVIT-DE-LÜMAGNE.  ch.-L  de  cant.  (Tam-el- 
Garonne),  A 16  kM.S.O.deCastel-SarrasiniSOü  hal). 

LAVOISIER  (Antoine-Laurcnll . né  A Paris  en 
1743,  flU  d'un  commerçant  aisé,  tut  entraîné  par  le 
goût  le  plus  vif  versl'étudedes  sciences  naturelles,  et 
mérita  dès  l'Age  de  25  ans  d'être  admis  A l'Acadé- 
mie des  Scieocet  fl768).  Peu  de  mois  après  U ob- 


tint une  place  de  fermier-général , et  sut  concilier 
ses  rerherches  scientifiqurs  avec  les  devoirs  de  sa 
place,  il  démontra  en  1775  que  la  calcination  des 
métaux,  et  en  général  la  combustion  des  corps, 
e^t  le  produit  de  l'union  do  l’air  respiralfle  (oxl- 
gène)  avec  ces  corfis.  et  opéra  (lar  celle  découverts 
une  révolution  en  chimie;  il  reconnut  en  1784  U 
composllion  de  l’eau , et  la  prouva  par  des  expé- 
riences directes.  De  conccrt^vcc  Guylon  de  Mor- 
veau,  il  créa  pour  la  chimie  une  nouvelle  noroen- 
clalure  qui  devait  changer  la  face  de  la  science  (1 7 87), 
En  même  temps  II  rendait  les  plus  grands  services 
au  commerce  en  faisant  des  applications  utiles  de 
ses  connais  sauces  ; U améliorait  la  fabrication  de 
la  poudre , perfectionnait  l’agriculture,  coopérait  à 
l'étalilissement  des  nouvelles  mesures,  etc.  Malgré 
tant  de  tilrcs  A la  reconnaissance  publique,  U fut 
traduit  en  1793  devant  le  tribunal  i^volulloonaire» 
par  le  'seul  motif  qu'il  api»arlenalt  au  corps  des 
fermiers-généraux,  dont  on  convoitait  les  richesses, 
et  fut  exécuté  le  8 mai  1794  : il  n'avait  que  51  ans. 
Lavoisier  avait  commencé  d'importants  travaux 
que  sa  mort  a laissés  interrompus  ; 11  demanda  en 
vain  lin  délai  de  quelques  Jours  pour  achever  des 
cxpérlenrcs  utiles  A r-humanilé.  On  a de  lui  uo 
Traité  élémentaire  de  CAimie  < 1789,  2 vol.  in-8  , et 
des  Mémoires  de  Phytiquo  et  de  Chimie  , publiés 
par  sa  veuve.  L’Etat  publie  ses  OEuv,  compL,  1847. 

LAYOULTE  , ch.-L  de  canton  (Ardèche) , A 20 
kil.  N.  E.  de  Privas,  sur  le  Rhùoe  ; 1.500  nab. 

LAVOL’TE-GHILIIAC.  ch.-L  de  conlon  (Haute- 
Loire).  A 25  kil.  S.  de  Brioude;  800  liab. 

L.aSV  ^John) , fameux  financier,  né  A Edimbourg 
vers  1670,  était  OU  d'un  riche  orfèvre.  1!  ne  se  fil 
d'abord  remarquer  que  par  son  habileté  au  Jeu 
et  ses  aventures  galantes,  et  Rit  forcé  de  quitter 
son  pays  par  suite  d’un  duel.  Il  parcourut  difen 
étals  de  rEurope,  proposant  partout  des  plans  de 
finances,  et  vint  enfin  en  France  où  il  sut  gagner 
la  confiance  du  Régcnl.  H p'h)posa  A œ prince  un 
système  connu  sous  le  nom  de  xysthne  de  Law , qui 
consistai]  A créer  des  valeurs  fictives  et  A rembour- 
ser ainsi  les  dettes  de  l'état.  En  1716,  U fut  auto- 
risé A ouvrir  une  tianque  d'escompte,  A laquelle  on 
adjoignit  bientfit  une  Compagnie  qui  eut  le  prirt* 
lége  du  commerce  avec  le  Hissléslpi,  la  Chine  et  leo 
Indes,  la  propriété  du  Sénégal,  la  fabrication  des 
monnaies,  etc.  ; enfla  la  banque,  d'abord  privée,  fut 
érigée  en  banque  royale  (1718).  Law  fut  lui-même 
nommé  en  1720  contrôleur-général.  La  Iwnque  de 
I.âw  créa  un  nombre  prodigieux  d'actions , et  émit 
une  énorme  quantité  de  billets,  qui  u'étalent 
nullement  en  pnmorUon  avec  les  valeur»  réelles 
quelle  pMsédail.  Pendant  plusieurs  années  les  mo- 
tions dé  celle  banque  furent  en  grande  faveur,  et 
elles  furent  portées  jusqu'A  quarante  fols  leur  va- 
leur primitive:  mais  blenlM  t'illu.«lon  ce^,  on 
mit  plus  d'empressement  encore  A s«  défaire  de 
scs  actions  qu'on  n’en  avait  mit  A les  acheter , et 
une  foule  de  familles  Rirent  ruinées.  Law.  devenu 
i’objel  do  l'cxécnUon  générale,  poursuivi  par  Itf 
parlement , fut  forcé  de  sortir  de  France  en  l72l.| 
Après  avoir  erré  on  différents  pays  , U mourut  à 
Venise  en  1729.  dans  un  étal  voisin  de  l'indigenoa. 
On  a publié  les  Œuvres  de  Law  (tradullcs  de 
l'anglais),  Paris,  1790.  ln-8.  M.  Thlcrs  a donné  une 
excellente  exposition  du  système  de  Law  dans  l’Ei»- 
cyctopédic  progressive,  1826. 

LAW  DE  LAuniSTo.T.  général  français,  pelil-flls  du 
précédent.  Voy.  UAumsTON. 

LAWFELD,  village  de  Belgique,  près  de  Maês- 
trichl,  célèbre  jar  une  victoire  remportée  on  1747 
i>ar  les  Français  que  contmandait  le  maréchal  de 
Saxe,  sur  le  duc  de  Gumberland.  H t'y  livra  on 
1794  un  autre  combat  où  las  Français  furent  encore 
vainqueurs. 
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LAWRENCE  (P.-Thonu«),  hiWle  pelnlre  de 
nortrtIU,  né  k Brlilol  en  nC9.  mon  en  1830, 
éUlt  fli*  d'un  maître  d’auberge.  II  montra  dti 
râM  do  tia  an»  de»  dUiwilion»  pour  le  desain.  »e 
perfecUonna  »ou»  UoareelJot.  Kejrnold»,  fut  nommé 
en  nos  peintre  du  rot  (George  III),  cl  devint, 
apréa  Weit , pK'tldenl  de  l’Académie  rovale  de 
Peinture  (1820).  Il  lit  le»  portrait»  de  la  pluiiart 
de»  prince»  de  l’Europe  et  de  presque  tout«  le» 
notabilité»  de  l éi)oque,  et  acquit  une  immense 
torlnne.  Au  talent  de  donner  à »e»  (wrlraita  une 
ressemblance  frappante , il  unissait  celui  d em- 
bellir le»  perwnue». 

LAXENIIOURO , bourg  de»  Etats  aiitncbien» 
(Autriche),  i 18  kil.S.  île  Vienne,  sur  laScbwacciiat; 
«80  hab.  Château,  résidence  d'été  de  I cmpereur. 

l.AY.  riv.  de  E’rance  (Vendée),  prend  sa  «ource 
à 20  kil.  N.  de  Fonlenay-l»*-f^omle  . devient  na\i- 
sable  k Mareuil,  et  tombe  dans  l'anse  do  l'Aiguil- 
Fon  après  un  codr»  de  105  kil.  , 

LAT,  vlUc  üu  üé^).  du  la  Loire , i 2 kil.  N,  L.  uü 
Salnt-Symohoricn-dc-Lnv’ ; lub.  ^ 

LAYA  (J.-Louli),  llUéralciir,  n«*  à l^urlîi  en  I <(11 , 
d‘une  famille  originaire  morl  »*u  1833; 

se  (U  d’abonl  coonaîlre  comme  auteur  «IrnmaUque. 
il  fil  rcpréienlcr  en  1789  ic*  Üuwjcrf  de  lopimon, 
drame  en  »ers  qui  eut  du  mcct^,  et  cji  l7î»3  donna 
CAmi  des  lois,  qui,  ]oué  peu  de  joui'S  avant  le  sup- 
plice de  Louis  XVI.  élail  une  prolMtalion  energ*. 
que  coulre  le  régicide:  fiiMl  fui  - M j**lé  dan»  une 
prison,  d'où  il  ne  sortit  qu'au  0 llnTtnidor.  Sous 
l'Empire  11  entra  dan»  l'urdversHé  , fut  professeur 
au  lycée  Napoléon,  cl  cnHn  professeur  de  poésie 
française  à la  Faculté  de»  Lettre».  Outre  le»  ou- 
vrages déjà  cité»,  Loya»'i  composé  les  Deux  Siuaris, 
Une  joumie  de  Séron,  falkland. 

LAYBACH,  LuOiana  en  italien,  f.a/MïCU»i  au 
moyen  âge,  VÆmona  des  ancien»,  >iUe  murée  de» 
Etats  autrichien»,  ch.-l.  du  couscrnenipnt  de  Lay- 
bâch,  à 98  kil.  N.  E.  de  Trieste;  10,000  hab. 
Evéché;  chllcau-forl  qui  sert  auj.  de  prison.  Ly- 
cée, gymnase,  séminaire,  école  normale  , observa- 
toire, bibliothèque;  »oc)élé  U agriculture  et  des 
arts.  Produits  chimiques , faïence,  soierie»  et  ru- 
ban» de  soie,  etc.  Grand  commerce  avec  l Italie, 
1a  Croatie,  U Bavière.  — Ville  ancienne  qui  exis- 
tait dès  le  temps  de»  Romains:  elle  fui  agrandie 
par  les  Francs  au  ix*  siècle,  appartint  sueccMivc- 
meolaux  Slaves,  aux  duc»  de  Bavière,  à de»  sei- 
gneur» particulier».  cl  fiiill  par  se  donner  ^1  Au- 
triche. Il  se  Uni  à I»ayl>ach  en  t82l  un  célébré 
congrès  qui  avait  podr  objet  la  dwlruclion  du  ré- 
gime oonsUlulionnel  établi  dan»  le  roy.  de  N.iples 
à la  suite  de  rinsurTccllon  de  1820.  I.aybach  fut 
prtse  CD  1197  par  Bemsdotle,  et  en  1809  par  Mac- 
donald.—Le  gouv.  de  Laybach,  dan»  le  roy.  d’Illy- 
rie,  comprend  laCarniole  el^  la  Cariulhie  ancienne»  : 
300  kil.  sur  90;  7l5,000  hab.:  S ccrclw  (Laybach  . 
Neusicdtl,  AdeUbfTg,  Klagenfurlh  et  \ lUach). 

LAYEN  ou  LEYEN  (prlncli>aulé  de  la) . petite 
principauté  médiatisée  de  la  CùnfWéralion  germa- 
nique, dan»  le  grand-duché  de  Bade,  formait  jadis, 
dansrempireü'Alleinagne.avec  le  comté  de  Ibdicn- 
gerolsek,  un  éUl  Indépendant,  dont  le»  |»s#e»»eiir» 
résidaient  k Ahrenfels  »ur  le  Rhin.  En  I80C,  le» 

KrlDC.et  de  la  Layen  furent  compri»  |»ai  ml  Ica  nicin- 
re«  de  la  Confédération  du  Rhin , cl  placé»  dans  le 
collège  de»  princes;  mal»  en  l8lk  U»  ne  furent  pa» 
admis  dans  la  Conf^ération  germanique , et  cessé- 
rentd'exUter  comme  étal  Indépendant. 

LAYRAC  . ville  du  dép.  de  Lot-et-Garonne,  k 8 
kil.  s.  E.  d'Agen,  sur  le  Gers  ; 2,400  hab. 

LAYS,  chanteur.  Voy.  laIs. 

LAZARE  (saint),  frère  de  Marie  cl  de  Marthe, 
demeurait  à Bétlianle.  U fut  ressuscité  par  Jésus- 
Christ  4 jours  après  avoir  été  mis  dans  le  tombeau 


S.  Jean,  1 1 ).  On  le  fétu  le  29  juillet  et  le  Sseptembre. 

LAZARE , |«uvre  couvert  d'ulcères , implorait 
en  vain  la  pitié  d'un  mauvais  riche;  mais  après 
la  morl  de  tous  deux,  I.siare  alla  dans  le  ciel , 
et  le  riche  dans  l'enfer,  où  à son  tour  11  implora 
vainement  le  secours  de  Ijsiarc.  On  no  sait  si  Lai- 
zarc,  dont  l’htstoLre  est  racontée  dans  saint  Lue 
{ch.  xvi),  e»tun  pouvre  véritable  ou  un  personnage 
purement  symbolique. 

LAZARE  (hospitaliers  de  saint-),  ordre  religieux 
et  imlitaire  qu'on  croit  avoir  été  élal)li  par  le»  Lroi- 
wS»  À Jérusalem  au  xn*  conf.  par  le  pape  en  12&é, 
avait  |K)iir  mission  spéciale  de  soigner  les  lépreux; 
c'e.sl  de  leur  nom  que  se  sont  formés  j>ar  corrup- 
tion le»  moU  de  ladres  , ]H)ur  dire  lépreux , et  de 
lazaret.  L’ordre  lirait  son  nom  du  mendiant  [..azare, 
sou»  le  ]talmnage  duquel  il  était  pl.icé.  (^el  ordre  fut 
introduit  en  France  son»  l»ui»  ^iL  II  |>erdU  son 
iiinuence  à mesure  que  la  lèpre  disparut,  et  le  li- 
tre (le  cAci'a/i«r  de  .Saim-Lorare  ne  fut  plus  guère 
itiriiotiorinqiie.  U fut  alvoH  à la  révolution. 

I.AZARISTES, coDgr.fond.cn  lü25p.S.  VInc.  de 
Paul,  connue  aussi  sous  le  nom  de  Prêtres  de  ta 
Visiion,  est  ainsi  nommé  i«iroe  qu'il  fut  établi  d;m» 
une  maison  qui  avait  appartenu  à 1 ordre  nûlilaire 
de  Saiiil-l4iure.  Le»  l.azarisles  vont  en  mission 
dans  les  ivay»  étranger»  pour  y ré|>andre  le  chris- 
tianisme . et  se  livrent  à l'éducation  de»  jeune» 
clercs  ; il*  sont  encore  aujourd'hui  chargé»  de  ren- 
seignement ccelésiasllquc  dans  plusieurs  dlocese». 

r.A/UjFE.  iMzica,  .luj.  pays  des  U%ghiz.  portion 
de  la  (A)lrhldc.  entre  le  Phase  au  N.,  et  l'Arm^ 
nie  nu  S.»  e»l  hérissée  de  montagne».  Scs  habi- 
tants étaient  apiwU*  Lazes.  I.e»  Perses  et  les  Grec» 
se  disputèrent  vivement  la  possession  de  ce  pays 
sou»  Justinien. 

LAZISE,  ville  du  rov.  l.oml>ard  - Vénitien,  sur 
le  lac  de  Garda  . à 21  iil.  N.  G.  de  Vérone  ; 2.200 
bah.  Mur»  flanqués  de  tours.  Commerce  de  transit. 

LAZZAHO-DEGLI-AHMEMou  SAINT-LAZARE, 
île  du  rov.  I^mlMird-Véndicn,  dans  l Adriatique,  à 

4 kil.  S.'E.  de  Venise:  célèbre  couvent  de  Mékhi- 
laristes  arméniens,  avec  une  Imprimerie  arménienne 
d’où  sont  sortis  beaucoup  d'ouvrage»  savahls. 

LE.  Pour  les  mots  qui  se  comï)osenl  avec  cet  ar- 
ticle et  qui  ne  seraient  i»a»  ici,  cherche»  le  mol  qui 

^^LEADHILLS.  ville  d'Ecoase  [Ijinark),  à 6i  kil. 

5 E de  Glasgow;  t,200  hab.  Mines  de  plomb. 
LKAMINGTON  - PRIORS.  ville  d'Angleterre 

( Warwick  ) . à & kil.  E.  de  VVarwick  ; 0,200  liab. 
Sources  minérales;  bains,  promenade». 

l.EANDHE,  jeune  homme  d’Abydos.  »c  noya  en 
traversant  l'Hellespont  pour  aller  voir  Héro  sa  maî- 
tresse. Voy.  HÉRO.  . , » r* 

léaNdre  (saint),  archevêque  de  Séville,  né  a Car- 
thagène  ver»  540.  morl  en  596,  élail  frère  de  saint 
Isidore.  Il  convertit  plusieurs  prince»  wisigolh»,  ce 
qui  le  ûl  exiler  par  le  roi  Léovlgilde;  cependant  il 
fut  rappelé  et  fut  môme  chargé  d’instruire  dans  la 
fol- chrétienne  rhérlllcr  du  trône,  Récarède.  On  le 
fêle  le  27  février  et  le  13  mar», 

LÊBADEE,  Lebadea,  auj.  Livadie  , ville  de  Bécn 
tlc,  au  S.  O.,  prè»  de  Chéronce  et  de  l'Hélicon, 
s’élail  prlmlUvemenl  api*eléo  Midêe.  Près  de  là 
élail  le  bols  do  Trophonlus.cél.  „ 

LF.  BAILLEUL,  cn.-l.  de  canton  (Oise),  à 14  klI. 
N.  E.  de  Clermont.  — Le  Bailleul  est  encore  le 
nom  de  2 l»ourgs:  l'un  dan»  le  dép.  de  la  ^rthe. 
à 8 kll.  N.  O.  de  La  Flèche,  i>alrlo  de  René  Cho- 
njn  : I nulrc  dans  celui  de  l’Orne,  à 8 kll.  N.  d Ar- 
gentan. De  ce  dernier  était  soHie  la  dynastie  des 
Killol  (ou  Bailleul)  qui  régna  «n 

LE  BAILLY (Antoine-François),  fabulWe,  né  à 
Caen  en  17S8 . morl  à Pari*  en  1832 . fréquenU 
d'abord  le  barreau,  mais  l'abandonna  bientôt  pour 
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h»  lettres.  On  a do  lui  : des  Fables  ciUmécs,  Paris, 
1784  ; des  opcnw,  Coritandre^  1792:  le  Choix  d'Al- 
cide^ 1811;  CEnone , 1812:  Diane  et  Endtftnionf 
1814;  di*s  poésies  fugitives,  de  petits  poèmes, 
entre  autres  le  Gouvernaneni  de*  am'maujc  ou  l’Ours 

ré/ormuteur,  18 IC. 

I.KliARbiKR  (Jean-Jacques-François),  |>elntre,  né 
en  1738  à Rouen,  mort  à Paris  en  1826,  reçut  les 
leçons  du  Pierre,  premier  peintre  du  roi  ; fut  chai^ 
en  1776  d'aller  lever  en  Suisse  des  vues  cl  dessins 
pour  l’ouvrage  du  baron  de  Zurlauben,  intitulé  : Ta- 
bleaux topoyraphiqiies,  etc.,  delà  Suisse^  1770-88, 
4 vol.  in-fol.:  séjourna  4 ans  à Rome,  où  il  re- 
cueillit une  foule  de  beaux  dessins.  On  duit  à cet 
artiste,  outre  une  quantité  prodigieuse  de  vignet- 
tes, plusieurs  tableaux  : le  Siège  de  Beauvais,  qui 
valut  i l'auteur  l«  titre  de  citoyen  de  Beauvais;  le 
Stitje  de  Nancy,  qui  se  volt  à rh6tel-de-villc  de 
Nancy  ; Jupiter  sur  le  mont  Ida;  Arisiomène;  l' Apo- 
théose de  saint  Louis;  Saint  Louis  prenant  C ori- 
flamme t Sully  aux  pieds  de  Uenri  IV. 

LK  Bas  (Phil.) . convenlionnul,  compatriote  et  ami 
de  Robespierre,  néen  l7fi6àFréTcnl(Pa§-dc-Calai«), 
fut  eominia-aire  de  lu  Convention  aux  armées  de 
Sambre-el-Meu»e  et  du  Rhin,  et  y rendit  d'impor- 
tants services  (1793-94).  Il  défendit  Robespierre  au 
9 thermidor,  et  se  tua  quand  il  vit  sa  cause  perdue. 

IX  BA'H'KUX  {l'ahbé  Charles),  né  À Allend’huy, 
près  de  Reims.cn  1713,  mort  en  1780,  profes.^  d'a- 
bord lu  rhétorique  à Reims,  et  fut  clianoine  de  l'é- 
glise cathédrale  de  cette  ville,  puis  vint  à Paris  où 
il  enseigna  lus  humanités  aux  collèges  de  Lisieux  et 
de  Navarre , et  fut  ensuite  nommé  professeur  de 
philosophie  grecque  et  latine  au  collège  de  France. 
Il  fut  reçu  en  17&4  à l'Académie  des  Inscriptions, 
et  en  1761  à l'Académie  Française.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  : Cours  de  belles-lettres,  ou  Principes 
de  littérature,  5 vol.  In-l2,  1774  , qui  comprend 
tes  Beaux-Arts  réduits  à un  seul  principe  (savorr, 
l'imitation  de  la  nature),  ouvrage  qui  avait  paru  à 
part  eu  174G;  Une  Traduction  d’Horace,  17SO;  la 
Morale  d'F.ptcure,  1768:  frs  Quatre  poétique*  \- 
ristole,  Horace,  Vida,  Boileau),  2 vol.  1771;  His- 
• toire  des  Causes  premières,  1779  ; Ocellus  Lueantis 
et  Timée  de  Locres,  traduits  du  grec,  1768;  De  l'ar- 
rangement des  mots,  traduit  de  Uenys  d'Halicar- 
nasse,  1788  , [H>slhumc.  Il  a en  outre  travaillé  6 
quelques  compilations,  telles  que  : Cours  élémen- 
taire à l’usage  des  écoUs  militaires,  46  vol.  in-12; 
Mémoires  concernant  l'histoire  des  Chinois,  177G- 
89,  16  vol.  Ou  estiuic  surtout  son  Cours  de  belles- 
lettres. 

LLBBËKL,  ville  de  Belgique  (Fiandreorienlalc), 
à 6 kil.  S.  K.  de  Ücnüurmonde  ; 3,300  hah.  Tanne- 
ries, brasseries,  etc. 

LLBÜA  ou  LKBKDAll.  Leptis  magna,  ville  rui- 
née du  l'état  du  Tripoli,  à MU  kil.  S.  L.  de  Tripoli. 
Une  grande  partie  de  remplacement  do  la  ville 
anchsnne  a été  envahie  par  la  mer. 

LFBE  (GuillaumeK  célèbre  graveur  et  fondeur 
de  caractères,  né  4 Troyes  en  1626,  mort  à Paris 
en  1698,  fut  chargé  |iarVrancois  I de  perfectionner 
les  caractères  orientaux  de  Henri  Lstienne,  et  |iar 
Philippe  11  de  fondre  les  caractères  du  la  belle  Bible 
polyglotte  d'Anvers.  — Son  Qls  et  son  petlt-flls 
soutinrent  dignement  sa  réputation. 

LLBLAU  (Charles),  né  a Paris  en  1701  , mort 
en  1778,  fut  suotessivement  profes^ar  de  rhéto- 
rique aux  collèges  d'Harcourt  et  des  Grassins, 
professeur  d'éloquence  latine  au  collège  de  Franco 
(1762):  entra  à l'Académie  des  InMrlptioiis  cl 
devint  en  1766  secrétaire  de  cette  académie.  Ou  a 
de  lui  une  Histoire  du  Bas-Empire  depuis  Coiuian- 
fin,  22  vol.  in-8,  1767,  et  ann.  suivantes,  oonipi- 
UtiODpeulutéressanteetoù  il  montre  peu  do  critique 
(elle  fut  terminée  )>ar  AmeUhon].  L^bcau  écrivait 


parfaitement  la  langue  latine,  cl  excellait  surtoat  6 
faire  les  vers  latins.  On  a imprimé  tes  œuvres  la- 
tines en  1782  sous  le  litre  de  Carmina  et  oraiiones. 

LEBËDIANE,  ville  de  la  Russie  d’Europe  (Tam- 
bov) , à 190  kil.  O.de  Tambov,  prés  du  Don  ; 3,000 
hab.  Beaux  haras.  Foires  importantes. 

LKREDINE,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Khar- 
kov),  a 160  ki).  N.  O.doKharkov;  10,000  hab.  Eau- 
de-vie  de  fruits. 

LEBEDOS,  ville  d'Asie  Mineure,  dans  ITonie, 
sur  ta  mer  Egée,  au  N.  de  Colophon.  Lysimaque 
la  détruisit  et  en  transféra  les  ba))itaut<  à Ephèse. 

LEBLANC  DK  GUILLET  (Antoine),  littérateur 
médiocre,  né  à Marseille  en  1730,  jnort  en  1799, 
était  entré  dans  l'Oratoire,  puis  rentra  dans  le 
monde.  On  a de  lui  Manco-Capae,  tragédie  (1763)» 
qui  n’est  connue  aujourd'hui  que  par  un  vert  ridi- 
cule ; r Heureux  événement,  rpmédle,  1772,  qui 
eut  peu  de  succès:  un  roman  inlitnlé  le*  Mémoires 
du  comte  de  Guine,  1761,  et lucrèoe  trad,  envers. 

LEBOF.üF  ou  LEBKUF  (FahM),  chanoine 
d'Auxerre,  membre  de  l'Académlc  des  Inscri{>- 
tions,  né  à Auxerre  en  1G87.  mort  en  17GO.  a 
rendu  de  grands  services  à l'histoire  nationale  par 
ses  savantes  recherches.  Ses  ouvrages  let  plus  Im- 
portants sont  : Discours  sur  l'état  des  sciences  dans 
la  monarchie  pançaise  sou*  Charlemagne,  Paris, 
1734;  Becueil  de  divers  écrits  pour  servir  d’éclair- 
cissement* a l'hnt.  de  France,  l'IZSiHist.  d’Auxerre^ 
1743: — detav.  etdudioc.de Paris,  1764,  l6v.  in-l2. 

LKBON  (Joseph),  conventionnel,  né  à Arras  en 
1769,  était  curé  de  Neuville,  près  d'Arras,  lorsque 
la  révolution  éclata.  Plusieurs  fois,  Jusque  là,  U 
s'était  fait  remarquer  par  son  fanatisme  religieux; 
il  ne  fut  plus  connu,  depuis  1789,  que  par  son  fa- 
natisme révolutionnaire.  Il  fut  en  1792  député  à la 
Convention  et  se  signala  par  ses  violenecs.  Envoyé 
en  1793,  en  qualité  de  commissaire,  dans  le  Pas- 
de-Calais,  il  établit  dans  Arras  le  régime  de  la 
Terrtur  et  Institua  un  tribunal  qui,  en  quelques 
mois,  flt  tomber  des  milliers  de  télés.  Il  marchait 
dans  ies  rues  un  sabre  nu  àia  main,  deux  pistolets 
à la  ceinture,  un  bonnet  rouge  sur  la  tête.  Après 
le  9 thermidor,  il  fut  accusé  par  une  députation 
des  habitants  de  Cambrai , et  monta  sur  l'échafaud 
le  13  vendémiaire  (9  octobre  1796). 

LEBRKT,  ville  de  France.  Voy,  albret. 

LEBRIGANT  (Jacques),  avocat  breton,  né  à Pon- 
trieuxen  1720,  mort  en  1804,  faisait  dériver  toutes 
les  langues  du  celtique.  11  a publié  : Dissertation 
sur  une  nation  cette  nommée  Brigantes  ou  Brigants, 
I7G2,  in-12;  Flémcnis  de  la  langue  des  Celtes-Go- 
mérites  ou  Bretons  ; introduction  à cette  langue,  et, 
par  elle,  à celtes  de  tous  tes  peuples,  Strasbourg, 
1779,  in-8:  la  Ixsngue  primitive  eonserv;ée,  Paris, 
1787,  ln-4,  etc.  Lebrigant  était  l'ami  du  célèbre 
I.a  Tour  d'Auvergne,  qui  se  dévoua  pour  sauver 
son  plus  Jeune  fils  de  la  conscription. 

LKBRIXA  ou  LEBRIJA,  Nebriua,  ville  d’Es- 

Kne  (Séville),  à 42  kil.  S.  O.  de  Séville;  7,000 
. Forges,  {Mlerie  vernissée  et  faïence;  huile  ex- 
cellente. Patrie  d'Antoine  dit  de  Lebrixa,  et  de 
Juan  Diox  de  Solis,  qui  découvrit  le  Rio  de  la 
Plala. 

LEBRUN  (Cliarl.),  peintre,  né  à Paris  en  1619, 
mort  en  1G90,  alla  te  former  à Home,  où  H eut 
pour  maître  le  Poussin,  et  fut  un  des  fondateurs  de 
l'Acod.  de  Peinture.  1648.  Fouquet  lui  confia  lespein* 
turcs  de  son  château  de  Vaux,  et  l^ouis  XIV  l'ac- 
cueillit avec  faveur  sur  ia  présentation  de  Mazarin. 

Il  fut  cil  IGG2  nommé  peintre  du  roi,  directeur 
de  l'Académie  de  Peinture,  et  fut  pendant  long- 
temps l'arhilre  du  goûi en  France; il  (M>rUl.ouisXlV 
à fonder  l'école  française  à Rome.  A 1.x  mort  de 
Colbert,  qui  l'avait  toujours  prot^,  Louvois  lui 
préféra  Mignard  ; le  clia^n  que  lui  causa  ceile  dis- 
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criM  abrégea  sa  vie.  Ses  principaux  tableaux  sont  ; 
U suite  des  Datai  llet  d’AUxandre,  la  Défaite  de 
Maxence,  le  Chrùt  aux  À»yes,  la  Madeleine,  la 
Yierye  apprêtant  le  repas  de  l'Enfant  Jésus.  Il  a fait 
les  peintures  de  la  grande  gâterie  de  Versailles.  On 
trouve  dans  ses  tableaux  de  lu  noblesse,  mais  on  lui 
reproche  deralTeclalion  et  de  la  monotonie.  Lebrun 
a écrit  i Conférences  sur  l'expression  des  différents 
earaetères  des  passions,  l6(i7:  Traité  de  la  phtjsio^ 
nomie,  ou  Rapport  de  la  physionomie  humaine  avec 
celte  des  animaux,  in^fol.,  a\ec  36  planches.  Ses 
plus  beaux  tableaux  ont  été  gravés  |tar  Kdciinck, 
Audran, Séb.Leckrc. 11  uualui-méme gravé  plusieurs. 

LEuauK  (Ponce-Denis  ÉcouCHAnn-),  poète  l.vrique, 
surnoinoié  le  Pindare  français,  né  a Paris  en  1729, 
mort  en  1807,  fut  élevé  par  les  soins  du  prince 
deConli,  au  service  duquel  était  son  père;  devint 
secrétaire  de#  commandements  du  prince,  et  put 
en  même  temps  se  livrer  à son  goût  pour  la  poésie. 
A U mort  du  prince  de  Conti,  il  fut  quelque 
temps  dans  Tindigence,  mais  le  ministre  Calonnc 
lui  Ql  obtenir  une  pension  de  2,000  livres.  Versa- 
tile dans  ses  opinions,  il  chanta  successivement  et 
aveé  la  même  verve  Louis  XV!,  la  Républi<|uc  et 
r£mpire,  et  reçut  Indislinctemenl  les  bienfaits  de 
tous  les  gouvernements.  Enclin  à la  satire,  Lebrun 
lança  des  épigrammes  contre  presaue  tous  ses  con- 
temporains et  se  Ût  une  fouie  d'ennemis.  D'un 
caractère  difllcile,  U ne  put  vivre  avec  sa  femme, 
qui  le  sépara  de  lui  après  quatorxc  ans  de  mariage. 
Lebrun  a excellé  dans  le  genre  lyrique  : on  estime 
surtout  ion  Ode  sur  le  désastre  de  Lisbonne  {1766),* 
une  Ode  à Voltaire  en  faveur  d’une  petite-nièce  de 
Corneille,  une  Ode  nationale  sur  le  projet  qu'avait 
formé  Napolfon  d'une  descente  en  Angleterre. 
Ginguené,  son  ami.  a publié  ses  œuvres  en  t vol. 
in-8;  elles  se  composent  d'Odei,  d' Elégies,  d'Epi~ 
très,  d' Epigrammes , de  Fables , des  Veillées  du 
Parnasse,  et  d'un  poème  sur  la  Nature,  On  a dotiné 
en  1821  ses  Œuvres  choisies,  2 vol.  in-8. 

LEBRUN  (Chari. -François),  duc  de  Plaisance,  né 
en  1739  près  de  Coulances,  mort  en  1824;  fut 
d'abord  secrétaire  de  Maupeou,  et  i^rlagea  la  dis- 
gràee  de  ce  ministre.  Député  aux  btats^énéraux, 
U se  distingua  par  ses  travaux  sur  les  flnances.  puis 
présida  le  directoire  de  Seine-et-Oisc.  Il  fut  incar- 
céré pendant  la  Terreur,  et  recouvra  la  liberté  au 
9 thermidor.  Elu  membre  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  U se  (U  remarquer  dans  cette  assemblée 
par  ses  talents  adminislratifi  et  sa  modération. 
Après  le  JS  brumaire,  il  fut  nommé  troisième oon- 
•ul,  et  s'occupa  exclusivement  de  finances.  Sous 
]‘Empire,  Napoléon  le  créa  duc  de  Plaisance,  archi- 
trésorier  et  administrateur-général  de  la  Hollande. 
En  1814,  il  ne  signa  point  l'acte  de  déchéance, 
mais  n adhéra  au  rappel  des  Bourbons,  et  fut  un 
tnstanl  grand-maître  de  l'université.  U entra  à la 
Chambre  des  Pain  sous  la  Restauration.  On  a de 
lui  : la  Jérusalem  délivrée,  traduite  en  prose,  1774  ; 
riliade  dHomère,  en  prose,  1776,  traduction  peu 
fidèle,  mais  d'un  style  élégant,  refondue  en  I8ü9; 
tOJyssée,  1819.  Lebrun  était  de  l'Institut. 

LEBRUN.  f'oy.ToNDUet  VicÉE  (Mme). 

LE  CAMUS  (Antoine),  médiocre  littérateur,  né  à 
Paris  en  1722,  mort  en  1762,  a publié  ; Médecine 
de  fesprit,  Paris,  1763;  Abdeker,  ou  l'Art  de  con- 
server  la  beauté,  1766;  Amphithmtrum  medieum^ 
poema,  1746;  les  Amours  de  Daphnis  et  Chloé,  tra- 
duit de  Longus,  1767,  etc.  — Son  frère,  Nicolas 
Le  Camus  de  Mexièrest  1721-1789,  l'esl  distingué 
jeomme  architecte.  Il  a donné  les  dessins  de  la  Halle 
*BU  blé  do  Paris  ; mais  la  coupole  n'est  pas  de  lui. 

LECAPENE  (romain),  empereur.  Voy.  romain. 

LECARON,  Jurisconiuite.  Voy.  cbaromoas. 

LE  CAT  (Claude-Nicolas),  chirurgien,  né  en 
1700  à Blérancourt  (Aisne),  mort  i Rouen  en  1768, 
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devint  chirurgien  en  chef  de  l'Hèlel-Dieu  de 
Rouen,  remporta  plusieurs  prix  proposés  par  l'Aca- 
démie ruyale  de  Chirurgie  de  1734  à 1738,  et  fut 
nommé  associé-  de  celle  compagnie.  Il  établit  à 
Rouen  des  cours  publics  d'anatomie  qui  eurent  le 
dus  grand  succès,  et  fonda  l'Académie  royale  de 
luucn  en  1744.  11  introduisit  en  France,  en  la  per- 
fectionnant, la  méthode  de  Chcselden  pour  l'opé- 
ration de  la  taille.  On  a de  lui,  entre  autres  ou- 
vrages : Lettres  sur  l'opération  de  la  taille,  1749; 
De  l'exïstenee,  de  la  nature  du  fluide  des  nerfs,  etc., 
Berlin,  1766,  in-8,  fig.;  De  ta  couleur  de  la  peau 
humaine,.  1766.  in-8;  Traité  des  sensations  et  des 
passions  en  général,  etc.,  Paris,  1739-1766,  2 vol 
in-|2.  Ce  dernier  traité  est  le  plus  recherehé  de 
SOS  ouvrages,  niais  il  renferme  beaucoup  d'hypo- 
thèses hai^rdces.  On  a réuni  ses  plus  importants 
écrits  sous  le  titre  d'ÜEui'rrs  physwlogitiues  de  Le 
Cat,  Paris,  1767,  3 vol.  in-8. 

LECCK,  A/chum,  ville  murée  du  roy.  de  Naples, 
ch.-l.  de  la  Terre  d'OIratile,  à 38  kil.  N.  E.  de 
Gallipoli:  14,000  hab.  Evêché.  Citadelle,  quelques 
autres  édifices  remarquables.  Ecole  royale  fondée 
par  Ferd.  IV.  Colonie  grecq.  Prise  par  les  Normands 
au  XII*  I.  Donnée  en  apanage  au  bâtard  Tancrède. 

LECCO,  ville  murée  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
sur  le  lac  de  Céme,  à 24  ail.  N.  E.  de  Céme; 
2,060  hab.  Filature  de  soie,  ustensiles  de  cuivre. 

LECCO  (lac  de),  bras  oriental  du  lac  de  Cdme. 

l.ECII,  Liens,  rivière  d'Allemagne,  sort  de  la 
forêt  de  Bregenx  en  Tyrol,  «lire  en  Bavière  cl 
grossit  le  Danube  au-des.sus  de  Rain,  après  un 
cours  de  260  kil.  Afiluents,  la  Vils  et  la  Wertach. 

LECH  ou  LESZSkO.  nom  de  six  rois  nul  ont 
régné  sur  la  Pologne  avant  le  xtv*  siècle. — LerhJ. 
qu'on  place  «ers  600,  est  regardé  comme  le  pre- 
mier roi  des  Polonais,  priiniti>ement  appelés  Lec- 
khes;  mais  l'iiistoire  ne  fournil  aucun  renseigne- 
ment certain  sur  ce  priiu-e,  non  plus  que  sur  les 
autres  rois  du  même  nom.  Vog.  Pologne. 

LE  CHAPELIER  (Gui),  I un  des  membres  les 
plus  distingués  de  l'Assemblée  Constituante,  né  à 
Rennes  en  1741  ou  1764,  acquit  de  la  réputation  au 
barreau  de  celte  ville,  fut  nommé  membre  de  l'As- 
semblée nationale  en  1789,  et  y fut  longtemps 
membre  du  comité  de  constitution,  il  fit  décréter 
I abolition  de  la  noblesse  et  eut  la  plus  grande  part 
à l’organisation  de  la  Cour  de  casi^alion  et  de  l'or- 
dre judiciaire.  Il  fut  condamné  à mort  par  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris  en  1794.  H a 
concouru  avec  Condorcet  k la  rédaction  d'un  ou- 
vrage périodique  intitulé:  Dibliothéque  d'un  homme 
publie,  1790  à 1792,  28  vol.  in-8. 

LECHEE,  Lecbeum,  petite  ville  du  Péloponèse, 
sur  un  enfoncement  de  la  mer  de  Crissa,  dit 
golfe  de  Léchée,  et  près  d'un  cap  de  même  nom, 
servait  de  {)<>rl  à Corinthe. 

LECHENiCH,  Legioniacum,  ville  des  Etats  prus- 
siens (province  Rhénane),  ch.-l.  de  cercle,  à 19 
kil.  S.  O.  de  Coltine;  1.400  hab.  Jadis  Irès  forte, 
mais  démantelée  par  suite  du  traité  de  Weslphalle. 

LECHFELD.  vaste  plaine  de  Bavière  (Danube- 
Su|)érieur),  arrosée  par  le  Lech.  et  où  se  trouve 
Augsbourg.  Pépin  y défit  en  743  les  Bavarois  et 
les  Saxons  .-Charlemagne  y liallil  les  Huns  en  794; 
les  Hongrois  y vainquirent  les  Francs  et  les  Ba- 
varois en  OlO,  et  en  966  les  Germains  commandés 
par  Othon  1 y battirent  les  Hongi-ois. 

LECK,  bras  du  Rhin,  se  forme  près  de  Wick, 
dans  la  province  d’Ulrechl;  t)aigne  Culemlwurg, 
Vianen  et  Nleuwnoorl;  donne  naissance  à rYssel, 
et  se  Joint  à la  Meuse  à Krimpen.  On  croit  que  le 
Leck  a élé  ouvert,  ou  du  moins  élargi  par  Cfvllls. 

LECKHES  ou  POLEMENS,  ancien  peuple  slavt. 

Voy-  POL^NtENf. 

LECKZINSkl.  Voy.  Stanislas. 
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LECLKRC  ( Michel  ),  membre  de  l’Acedémle 
Françai»f,  né  en  1632  à Aibi,  mort  en  1691,  exer- 
çait la  profettion  d'avocat.  H cal  auteur  de  eom> 
positions  dramatiques  et  autres  poésies  oubliées, 
notamment  d'une  tragédie  6' Iphigénie , qu’il  ne 
craignit  pas  de  faire  jouer  après  celle  de  Racine 
(1676).  (I  n'est  guère  connu  aujourd’hui  que  par 
l'épigramme  de  Racine  qui  commence  ainsi  : 

Eoire  Lcclero  St  MO  snl  Coru.  ste. 

LECLERC  (Sébastien),  dessinateur  et  graveur,  né 
à Metz  en  1637,  mort  en  1714,  fut  d'al>ord  Ingé- 
nieur-géographe, attaché  à l'armée.  S'étant  livré 
avec  succès  à la  gravure,  il  vint  à Paria,  et  (kil- 
bert  lui  procura  une  chaire  à l'école  des  Gobelins, 
qu'il  occupa  pendant  pr^  de  trente  ans.  Il  a laissé 
un  œuvre  qui  monte  a près  du  4,000  pièces.  On  j 
remarque  les  BaiatUesd’ Alexandre Lebrun); 
les  Conquêtes  de  Louis  A/K.  en  13  pi^s,  etc. 

LECLERC  (Jean),  célèbre  critique,  né  à Genève  en 
1C67,  mort  à Amsterd.im  en  1736,  fut  pasteur  dus 
Remontrants  decctlc  ville,  puis  professeur  de  phi- 
losophie, de  belles-lettres  cl  d'hébreu.  U a laissé 
un  très  grand  nombre  d'ouvrages,  entre  autres  des 
Lettres  ihéologiques,  sous  le  pseudonvme  de  Libe- 
rtiu  a Saneto  Amore,  lreno(>o)is  (Saumtir),  1070, 
in-8  : Uarmonia  evangehea,  grec-latin,  Amsterdam, 
1099,  in-ful.;  une  Inuluction  du  Nouveau  Testa- 
ment, Amsterdam,  1703  ; Barrhasiana,  IC99:  Ars 
critica,  1712-1730.  3 vol.  in-8;  lîibhoihéque  uni- 
verselle et  historique,  1686-93,  26  vol.  in-l2,  en 
société  arec  Lacroze;  Ilibliothèque  choisie,  1703-13, 
28  vol.  : Bibliothèque  ancienne  et  modertu,  1720- 
1730,  29  vol.  in-12.  Ces  trois  Bibliothèques  sont  des 
revues  littéraires  fort  estimées:  elles  renferment 
des  extraits  très  bien  faits  des  principaux  ouvrages 
qui  paraissaient  en  Europe.  Lecterc  avait  en  religion 
et  en  philosophie  des  opinions  hardies,  U inclinait 
au  socinianisme:  il  eut  de  vives  disputes  avec  les 
théologiens  et  les  mélaphjrsiciens  de  son  temps,  en- 
tre autres  avec  Dajrle.  Ü adopta  et  propagea  les 
principes  de  Locke.  — Son  frère,  Daniel  Leclerc, 
médecin  distingué.  1652-1728,  a romposé,  entre 
autres  ouvrages  , la  Bibliothèque  anatomique,  Gc- 
oève,  1688-99. 

LSCLERG  (le  générai  Victor-Emmanuel L né  en 
1772,  ûis  dun  marchand  de  farines  de  Pontoise, 
entra  au  service  comme  volontaire  un  1791. 11  était 
capitaine  au  siège  de  Toulon  un  1793,  cl  s'y  lia  d'ami- 
lié  avec  Bonaparte.  Il  le  suivit  en  Italie,  fut  promu 
au  grade  de  général  de  brigade  pour  sa  brillante 
conduite  aux  journées  du  mont  Cents,  du  Mincio,  de 
Rivoli,  et  obtint  la  main  de  la  sœur  de  Bonaparte, 
Pauline  (depuis  princesse  Borghèse),  1797.  Quand 
Bonaparte  fut  revenu  d’Egypte,  le  général  L^lerc 
îe  seconda  d'une  manière  très-active  au  18  bni- 
maire,  en  chassant  de  la  salie  des  séances,  à la  tète 
d'un  |>elutoii  de  grenadiers,  les  membres  de  l'op- 
postlioD  du  Conseil  des  Cinq-Cents.  En  1802,  U Rit 
chargé  du  commandement  en  chef  d'une  ex|i^iUon 
destinée  à faire  rentrer  la  colonie  de  Saint-Domingue 
sous  la  domination  française,  et  eut  à combattre  le 
général  noir  Toussaint-Louverture  : mais  au  bout 
de  quelques  mois  son  armée  fut  décimée  par  la 
guerre  et  les  maladies,  et  il  succomba  lui-roèmo 
avant  1a  On  de  l'année  (2  novembre  1802). 

LCCIJSRC  DE  BUFFON,  LECLERC  DE  SEPTCUÉNES,  etC. 
Foy.  BUFFON.  SERTCHÉNES,  ClC. 

LECLUSE  (Ch.  de),  en  latin  Clusius,  savant 
botaniste,  né  a Arras  en  1526,  mort  en  1609,  fut 
reçu  docteur  & Montpellier:  parcourut  la  France, 
l'Espagne.  l'Anglclerre.  rAllemagne,  se  livrant  à 
la  recherche  des  plantes  rares;  se  fixa  pendant 
quatorze  ans  à Vienne , sur  i’Inviution  de  l'em- 
pereur Maximilien  II,  qui  le  nomma  directeur  de 
aes  jardins;  quitta  Vienne  en  1587;  fui  nommé  en 
1 589  professeur  de  botanique  à l'Académie  de  Leyde, 


et  conservaeette  chaire  Jusqu'à  sa  mort.  On  ade  lui 
des  ouvrages  estimés  : Rariorum  aliquot  stirpium 
per  Hispanias  observatarum  historia,  Anvers,  1576  : 
Rariorum  stirpium  per  Pamtoniam,  Austriam,  etc. 
obs,itistoria,  1 583  ; oes  deux  ouvrages  sont  refondus 
dans  le  suivant:  Rariorum  p/an/orMin  Aûton'a, etc.. 
1011,  in-fol.  (on  y trouve  une  des  iilus  anoiennea 
descriptions  connues  de  la  pomme  de  terre)  ; Exo- 

tieorum  lib.  X,  quibus  animahum,  plantarmm 

historia:  describuntur,  Anvers,  1605.  in-fol. 

LKCOI.NTK-PUiRAVEAUX  (Matthieu),  était 
homme  de  loi  à Saiot-Maixent  en  1789:  il  m pro- 
nonça en  faveur  de  la  révolution , fut  nommé  ad- 
miiiUtraleur  des  Deux-Sèvrre  en  1790,  puis  d^ 
puté  à l'Assemblée  législative  et  à la  Convention: 
dénonça  Marat  comme  auteur  des  massacres  de 
teplenibre , et  entra  dans  le  parti  des  Girondins. 
Il  fut  appelé  au  Conseil  des  Cinq-Cénts  en  1799, 
s'opposa  à la  mise  en  accusation  des  directeurs 
Merlin,  I.a  Révedtère-I>paux,  Rowbeli,  et  fut  en- 
voyé par  le  premier  consul  pour  négocier  une  pa- 
eifleation  en  Vendée.  Persécuté  sous  la  ResUom- 
tion.ilse  retira  à Bruxelles,  où  11  mourut  en  1827. 

LKCOINTRK  ( Laurent),  dit  de  VersaiHes,  ^it 
marchand  de  toiles  à Versailles  iorsqu'érlala  U ré- 
volution. il  en  adopta  les  principes  avec  ferveur, 
fut  nommé  député  à l'Asscmblbe  légiilallve  et  à 
ta  Convention,  et  s'y  flt  remarquer  par  ses  dé- 
nonciations perpétuelles,  poursuivant  é^lement  les 
Girondins  et  les  Terroristes.  Il  s'opposa  courageu- 
sement à rétablissement  de  l'Empire,  et  mourut 
Exilé  en  1805. 

LECOMTE  (Louis),  Jésuite,  né  à Bordeaux  vers 
1655,  mort  en  1729,  fut  un  des  missionnaires  ma- 
thématiciens envoyé  à la  Chine  en  1685;  resta  cinq 
ans  dans  ret  empire,  et  parcourut  unogrande  par- 
tie du  pavs.  Pour  amener  les  Chinois  au  ehristia- 
nisme , il  tolérait  plusieurs  cérémonies  établies 
cbet  eux  ; cette  tolérance  fut  condamnée  par  des 
missionnaires  plus  rigides, ce  qui  donna  lieu  à une 
très  vive  polémique.  Lecomte  avait  fait  dans  ses 
voyages  des  observations  astronomiques;  Il  publia 
à son  retour  des  Himoires  sur  Cétat  présent  dê  la 
Chine,  Paris,  1696,  qui  furent  condamnés  à Roms 
comme  renfermant  quelques  hardiesses. 

LECOMTE  (NoeP.  Foy.  COKTI  (Noél). 

LECOURBK  (Claude-Jos.),  général,  né  à Lons- 
le-Saulnier  en  1759.  était  eolon^  à la  bataille  de 
Fleunu,  et  résista  avee  trois  bataillons  à 10,000  Au- 
trichiens. Il  fut  employé  comme  général  de  divi- 
sion aux  armées  du  Rhin  et  du  Danube.  En  l799, 
il  se  montra,  dans  la  campagne  de  Suisse  contre 
les  Russes,  tacticien  consommé.  Ami  de  Moreau, 
il  se  déclara  hautement  pour  lui  lors  de  la  mise 
en  jugement  de  ce  générai,  et  fut  en  conséquence 
disgracié.  Dans  les  Cent-Jours,  U reprit  du  ser- 
vice sous  Napoléon,  commanda  un  corps  d'armée 
dans  le  département  du  Haut-Rhin,  et  livra  plu- 
sieurs oomiKits  à l'arrhhlue  Ferdinand  ; quoique 
Irèi  inférieur  en  forces,  il  se  maintint  dans  un 
camp  retranché  sous  Béfort.  Il  mourut  de  maladie 
dans  celte  ville  en  1815. 

LECOeVREUR  (Adiienne),  célèbre  tragédienne, 
née  en  1600  à Fismes  en  Champagne,  morte  en 
1730,  fui  reçue  au  Théâtre-Français,  en  1717, 
pour  les  premiers  rOles  tragiques  et  comiques.  Elle 
ne  s’éleva  Jamais^  une  bien  grande  hauteur  dans  la 
comédie  t mais  dans  la  trahie,  elle  ne  cCMa,  pen- 
dant treize  ans.  d’eidter  les  applatidlssemenU  du 
public.  Elle  excellait  dans  les  HAetàeJocaste,  d’A- 
thalie,  de  Roxane,  et  surtout  de  Phèdre.  Ode  actrice 
était  d'une  taille  peu  élevée  : mais  sa  démarche . 
ainsi  que  les  traits  de  ton  visage,  avalent  une  ex- 
pression imposante;  son  débH  était  simple  ctuobio; 
on  disait  d’elle  : C'est  une reinerarmi dte  comédiens. 
Lecouvreur  fût  aimée  de  lUurice  de  Saxe. 
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LECTOURE»  Laetoroy  ch.*l.  d'arr.  (Géra),  près 
du  Géra,  à kll.  N.  d'Aucb:  6.3S6  hab.  Raa, 
burea,  aerget,  etc.  Commeroe.  Vue  tupcrl>e  du 
haut  de  U promenade  du  Uastion.  Patrie  d'Ant.  de 
RoqueUuru,  de  Launes.  Ancien  évdcbé.  — Jadis 
capitale  des  Lactorates  on  Noveoipopulanie,  colonie 
romaine  avec  litre  de  république  sous  ren3|>e* 
reur  Gordien  ; fortifléo  au  moven  et  |)oeaédée 
par  lea  eomtea  d'Armamiac.  Jean  Y d'Armagnac 
fut  aaaiégé  parCbarlee  VU,  puis  par  Louis  NI  tlav. 
t prise,  saccagée  et  les  hab.  exterminés  (1473).  Le 
doc  de  Montmorency  fut  enfenué  au  château  de  I^c> 
tdure  après  sa  déCkite  à Castelnaudary  f 1632).'->L'arr 
de  Lectourea  5 cantons  (Fleurance,  Mauxezin,  Mira» 
doux,  iû'Clar,  plus  Lectoure),  t^3comm.  et  !»2,60ü  h. 
LECZl?iSKI  (sTAXisLAs),  roi  de  Polc^e.  Voy. 

fTAinSI.AS. 

LEDA,  fille  de  Theslius,  roi  d'Ktolie,  et  femme 
de  Tjndare,  roi  de  Sparte,  fut  aimée  de  Jupiter 
ul  la  séduisit  sous  la  fbrme  d'un  cygne.  Au  Ixiut 
e 9 mois  elle  aoooucha  de  deux  œufs  : de  l'un  sorti- 
rent PoUux  et  Hélène,  de  l'autre  Castor  elCIytem- 
nestre.  Lea  deux  premiers  nés  furent  regardés 
comme  iasut  du  sang  de  Jupiter,  et  les  deux  autres 
comme  las  enfiintede  Tjndare.  On  croit  que  ce  qui 
fit  imaginer  que  Léüa  axait  été  séduite  par  un 
cygne,  e'est  la  beauté  de  ses  enfants.  d'Hélène  sur- 
tout, qui,  comme  tes  cygnes,  était  remarquable 
par  la  longueur  de  son  cou  et  la  blancheur  de  son 
teint. 

LKDAIN  (OHxler),  ou  te  Diable,  favori  de 
Louis  XI,  était  né  en  Flandre;  il  fut  d'abord  va- 
let de  chambre  et  barbier  du  roi.  11  gagna  la  con- 
fiance de  ix>uis  XI , par  une  grande  affectation  de 
dévouement,  Rit  anooll  et  fait  comte  de  Meulent. 
Il  se  rendit  ridicule  par  son  faste  et  son  orgueil . 
et  abusa  de  son  pouvoir  pour  coromelire  toutes 
sortes  d'InjosUces.  Après  la  mort  de  Louis  XI  il  fut 
Jugé  et  pendu  en  1484,  sous  Charles  VIII. 

LEDBURY,  ville  d'Angleterre  (Gloccsler).  à 22 
kiJ.  S.  E.  de  Hereford;  4,00«)  hab.  Eglise  saxonne. 

LEDE,  ville  de  Belgique  (Flandre  orientale) , à 
11  kH.  S.  O.  de  Dendermonac;  3,400  hab. 

LEDEGHEM,  ville  de  Belgique  (Handre  occi- 
dentnie),  à 9 kil.  N.  O.  de  (^urtray;  3,lS0hah. 

LKÜÉRLIN  (J. -Henri),  philologue,  né  en  1072 
à Strasbourg,  mort  en  1737,  a donné  des  éditions 
estimées  de  FOnomairreon  de  Pollux,  1706,  de  I'/- 
Uade,  1707,  d’E/icn,  1713.  etc. 

LKDKSMA,  RUtis%a.  ville  murée  d'Espagne  (Sa- 
lamanque), à 33  kil.  N.  O.  de  Salamanque,  sur  la 
Tormès;  2,000  hab.  Aux  environs,  eaux  thermales. 
Beau  pont  >ur  la  Tormès.  Restes  d'antiquités  ro 
maines. 

LKDIGNAN,  ch.-l.  de  canton  (Gard),  à 16  kil. 
S.  d'AUls:  700  hab. 

LEDRU  (Nicolas-Philippe),  physicien  connu  sous 
le  nom  de  Comut,  né  en  1731  à Paris,  mort  en 
1807,  fut  nommé  par  Louis  XV  professeur  do  phy- 
sique des  enfants  de  France.  Alliant  l'amusement 
à la  science,  il  montra  le  premier  en  France  la 
pharuasmagerie,  et  obtint  une  renommée  populaire 
par  ses  séances  de  physique  expérimentale.  11  appli- 
quait arec  succès  i’électricilé  au  traitement  des  ma- 
ladies nerveuses. 

LEDUCHAT,  avocat,  né  à Metz  en  1658,  mort 
en  1735.  Aprte  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  Il 
se  relira  A Berlin  où  U ftit  conseiller  A la  justice 
inpérieure  françalsé.  Il  a donné  un  Commenmirc  sur 
les  oeuvres  de  Rabelais.  1711. «tapublié  des  éditions 
de  la  Satire  Menippée , des  Œuvres  de  Bramdme, 
de  t Apologie  pour  Hirodote  de  IL  Eslienne,  1735. 

LEE  (Nalhanlel),  poCte  dramatique  anglais,  né 
vert  1C48,  mort  vert  1692,  vécut  dans  la  misère  et 
se  livra  A des  excès  qui  altérèrent  sa  raison  et  le 
flrcnl  enfermer  quelque  temps  A Bedlam.  Oo  a de 


lui  plusieurs  pièces  estimées  : Néron,  Thiodou,  ta 
Force  de  C Amour,  tes  Reines  rivâtes  •,  11  a aussi  fait 
deux  tragédies  en  commun  avec  Dryden.  Scs  œu- 
vres forment  3 vol.  in-8,  Londres,  1734. 

LEE  (Sophie),  dame  anglaise,  née  A Londres  en 
1750,  morte  en  1824,  a com;)Osé:/Ae  Chapter  of  oc- 
cùients  (le  Chapitre  des  accidents),  comédie  repré- 
sentée avec  grand  succès  à l.ondres  en  1780;  thé 
Recets,  1784,  roman;  Almeyda,  tragédie,  1796;  (As 
Li/e  of  a Lover,  roman.  1803,  etc. 

LKEDS,  ville  im|K)rlante  de  l'Angleterre  (York), 
A 35  kil.  S.  O.  d'York , sur  l'Aire  et  sur  le  canal 
de  l.eeds-A-Liver|Kioi  ; 123.393  hab.  Belles  places 
et  squares,  beaux  édifices.  Entrepôt  du  commerce 
des  laines  et  draps  de  toute  l'Angleterre,  filatures, 
tisseranderies,  elc.;  draj»,  couvertures,  lapis;  toi- 
les, indiennes;  faïence;  fonderies  |K)ur  machines 
A \apeur:  moulins  divers.  Aux  cnx irons,  asdoises 
et  eaux  minérales.  — l.ceds  était  jadis  une  place 
forte  cl  existait  du  temps  d'Edotiard-le-C/onfesscur. 
Son  rhAleau  servit  de  prison  A Richard  H en  1399. 

LEEK,  ville  d'Angleterre  (Stafford),  à IC  kil. 
S.  O.  de  Manchester;  10,780  hab.  Soieries,  moires, 
ruban:t,  etc.,  colonnades. 

LEER,  ville  du  roy.  de  Hanovre,  A 24  kil.  S. 
d'Aurich  ; 6,000  hah.  Chantiers  de  construction; 
toiles,  lainages.  t>as  A l'aiguille,  chapeaux,  etc. 

LKKHOAM,  ville  du  roy.  de  Hollande  (Holfande 
méridionale),  A 12  kil.  N.  dè  Gorcum  ; 2,000  hab. 
Près  de  IA,  se  trouve  le  village  d'Aequoi,  où  naquit 
Janséniiis  en  1585. 

LKELWARDEN,  ville  du  roy.  do  Hollande, 
ch.-l.  de  la  Frise.  A 125  kil.  N.  E.  d'Amsterdam; 
18,000  hah.  Tour  de  l'église  d'OIdenhoven, ancienne 
chancelleHc.  ancien  hôtel  des  stalhouders  de  Frise, 
arsenal,  hftlel-de-\ille , etc.  Savon,  chloorée-café , 
poterie,  moulins  divers,  etc.  Commerce  de  blé, 
beurre,  laines  : foires  |>ourles  chevaux  et  le  bétail. 
— Imiiorlantc  seulement  depuis  le  Xli*  siècle. 

LEEÜWIN  CTerre  de),  ou  de  la  Lionne,  portion 
du  S.  O.  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  31*  43'  A 
35*  4’  lat.  S.  découverte  en  1622. 

LEFEBVRE  (TANNEGUI-).  Tanfuiiiiltus  Faber,  phi- 
lologue, né  en  IGI5  A (^en,  sc  fil  de  lionne  heure 
connaître  avantageusement  de  Richelieu  qui  lui 
donna  rinspecUon  de  rimprimerie  du  Louvre,  avec 
une  piension  de  2,000  franc*.  Après  la  mort  de  Ri- 
chelieu. il  embrassa  le  prolcslanlisrae.  et  fulnommé 
professeur  A l’Académie  réformée  de  Saumur;  il 
mourut  dans  celte  ville  en  1672.  H eut  pour  fille 
la  eélèbèc  madame  Dacier.  Lefebvre  a donné  des 
éditions  estimée*  de  Longin,  Phèdre,  Térenee,  L«- 
crice.  Elien,  Anacréon,  5apAo , Aristophane,  et  a 
écrit  le»  Vies  des  poètes  grecs,  1665. 

LETEBVRE  (mademoiselle).  Voy.  dacier  (madame). 

LEFEBVRE  DE  SAINT-MARC.  Voy.  SAINT-MARC. 

LEFEBVRE  ( Picrrc-Françols-Alexandre ),  auteur 
dramatique  médiocre,  né  à Paris  en  1741,  mort  en 
1813,  débuta  en  1767  jvar  C/iotro^i.  donna  en  1777 
Zuma,  qui  réussit,  en  1781  Élisabeth  de  France, 
dont  le  héros  est  don  Carlos,  fils  de  Philippe  II; 
rumbaasadeiir  d'Espagne  empêcha  de  rcpi^enter 
celte  pièce.  Lefebvre  fut  lecteur  du  duc  d Orléans, 
puis  professeur  de  belies-IcUres  A La  Flèche. 

LEFEBVRE  (Françols-Joscpli),  duc  de  Dantzick,  né  A 
Rurach(H.-Rhin]  en  1755,  était  fils  d'un  meunier.  Il 
était  sergent  aux  gardes-françaises  en  1789,  et  de- 
vint général  de  division  dès  1704.  Après  s'êire  dis- 
tingué A Flcurus,  au  passage  du  Rhin  (17951,  aux 
baunies  d'Allcnklrchen  (1796)  et  de  Slockbach 
(1799),  il  fut  fait  maréchal  (1804).  coml»aUll  A léna 
et  s'empara  de  Dantzick  qui  était  réputée  imprenable 
(1807),  ce  qui  lui  valut  le  titre  de  duc  de  Dantzick. 
Il  se  distingua  également  en  Espagne,  en  Autriche 
Cl  dans  la  campagne  de  France.  H fut  nommé  pair 
en  1819,  et  mourut  A Paris  en  1820.  Lefebvre  était 
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•moiremciil  .(UçM  à BoMmrle:  il  lui  fui  du  plu) 
grand  iTOun  i la  iéin«  Salnl-aond,  daiu  la 

UC  la  J7»  divlMon  miliuire  donl  Pari»  faUaJl  oartle. 

UIFBBV'KC-CINEAO  (LouU) . phvticicn.  oé  CD  I7&4 
^n.  la  Ardennw,  mort  en  1S29,  fut  nommé  en 
IJm,  »“  »ll<g«  de  France. 

i*^D  ! J^'o'ul'on  <le«  fonclioni  munl- 
clpalee  à Parle,  et  fui  periéculé  pour  ea  modéra- 
llon;  entra  1 rinililut  dS  ea  création,  fut  chargé, 
bra  de  I étab lliecment  dea  nourellea  mceurei.dé 
mer  I unité  dre  iwidi,  devint  eniuite  Inepccteur- 
rtiiéral  et  conielller  honoraire  de  l'univenitÂ  Mem- 
na'  P>“*  «lo  1»  Cliambre  des 

DépulAi,  Il  le  montra  loulouri  libéral . auiai  perdit- 

iLw'**-™  doit  une  édition  eelimée 

dee /f^nimrm  nenu  de  L'Hftpilal.  1780 

Tl<»  H *'  amiral  au  aer- 

vdce  de  Ilusaie,  né  à Genève  en  16S6,  aervit  d'a- 
w I .Y™""'  <l“llta  ce  aervica  par  auite  d'une 
îî;  «!  P««  «n  Ruaaie  août  le  ciar 

Fédor  Aleelewitch.  Il  éUlt  capitaine  à la  mort  de 
ce  pruiM,  et  contribua  puiaeammenl  à faire  pro- 
cbmcr  Pierre  II  devint  dét  ce  moment  le  Jon- 
fcciiler  InUmcel  le  confident  du  «âr,  qui  le  nomme 
général  de  let  trou|«,  amiral  detea  arméea,  vice- 
roi  de  Norogorod.  l.efort  inepira  A Pierre  I de 
grand»  projets  de  réforme,  raccompagna  dans  ses 
voyages,  I aida  à drlUser  les  Russes.  ?n&a  une  ma- 

""i  *0™’**’  ‘^1'“ 

système  de  finances.  Il  mourut  en  1699.  Pierre  I 

■ntii*anrt n I as  •M.aMé  i_  a«.a  . . ^ 
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n apprenant  ta  mort.  t écrra7\ ïléhîiTje'Mldl  le 
meilleur  de  met  amit.  ■ 

Hii*"  a ^ ^ **’*'^^’  '*  géographie 

aile  de  Croiat.  lop.  crozat.  o © r 

Ltl^INA,  1 ancienne  Klcutii,  Voy.  lcpsina. 
LEGALLOIS  (J.-(^r),  médecin,  né  à Cherruelx. 
près  de  Dol  (IIIe-el-Mlaine),  ter»  1776.  se  fit  rece- 
voir docteur  en  1801.  et  se  plaça  au  premier  rang 
des  physiologistes  par  ses  Ex^ience*  iur  U principt 
tU  la  vu,  (Ut  mouvanenu  du  eorur.  et  sur  U tiéae  de 
ff  Paris.  1812.  Il 

était  depuis  un  an  médecin  de  Bicélre  iorsrm'il 
mourut  en  1814.  — • 1|  laissa  un  fils  qui  marchait 

‘Vil*®*  P*’’**  «n  Pologne, 

victime  du  choléra  qu  il  était  allé  combattre  ‘ ' 

I II /I  AK  K C <«■  > . .. 


I P/- àVt  ô . • wmüaiire ri83l 

hab.  Titre  d un  marquiul. 
LhGAhEh  (le  marquli  de), général  cepagtiol, fut 
ct^é  par  i empereur,  à la  mort  du  duc  deSarolc 
Vielor-AmWée;i037).  de  t'oppoter  A ce  que  la  du- 
chette  Uirictine  de  Franco  fùl  reconnue  régente  • 
utiégcaTurin  en  163»,  et  fut  forcé  de  lever  létiégc  ^ 
Il  fut  plut  tard  cniplojé  en  Etpagne.  et  força  lé 
“"i' 15“™“'*,^  '"«f  l«  «iége  de  Lérida  (IGt6). 

l.fcl,AT  &ut  I empire  romain,  on  donnait  ée 
nom  aui  déléguée  de  1 empereur.  I.eura  atlribuliont 
pouvaient  Sire  clvllet , mllllairet , Judiclairet  et 
adminl.  rat Ivet.  S U.  étalent  membret  de  la  cour 
Impériale,  iU  prenaient  le  litre  de  mirai  a taure  — 
Dant  Ici  pajt  calholiquet,  on  appelle  Ugai  un  en- 
vojré  du  pape  chargé  de  le  reprétouter.  Let  Ugate  à 
latere  toul  des  carüinaui  envoféi  exlraordinalrem 
avec  det  pouvoirs  trét-étendus  prêt  des  princot  étran- 
gcri,  ou  dans  des  prov.  do  l’Eüt  ecclésiastique.  Ceux 
qiilsoDtcnvoyés  dans  les  diverspaysavoe  des  pouvoirs 
ordinaires  s appellent  nouer».  — On  donne  le  nom 
de  l^aii  nét  legati  no/i.aux  vlealrm  perpéluelt  nui 
reprétenlrni  le  pape  dans  lee  royaumes  éloignés  de 
Home:  tels  élaleni  en  France  let  archevêques  d’Arles 

''  ! Pi- ïïlîivJ  Canlorhérr. 

LEGATIO.>S  el  DÉLÉGATIONS,  noms  donnéi 
dini  pliiileiiri  élalt  d Italie  aux  prinelpaict  dlvitlont 
tcrnlonales.  Ainsi  let  EUG  de  l Églite  lonldivltéi 
en  Six  legallont  et  Irelie  délégaliont.  Le  royaume 


lomb^.ynillen  est  partagé  en  dix-iepi  déléga- 
Ïni7;  1 <<'®'érenee  que  iTnSi 

î,!?  délégations. 

LLGE.  ch.-l.  decante  (Lolrt-lnfér.),  à 37  kll  S 
de  ^anles  : 3.370  liab.  «oiaii.o. 

•''•'Oflen.  né  A Rouen  en 
1666.  roorl  en  1734  , chanoine  de  la  cathédrala 
'é  I*  ‘ "ontlle  khtoir,^ 

170  1^7?  ’;  <te>  t'rançaü, 

ni 2,  ||^I2|  Ile  du  eardinal  dAmtoise,  1721  I 
vol  in-12.  On  lui  doit  lee  fonds  arec  lesquels  furent 
rondés  les  prix  du  concours  général  des  collèges  de 
(Dilberl-Charles),  marq.  de  St-Aubin 
ni . en  1 7IC,  a aussi  écrit  sur  l'iiUtoire  de  France  : ii 
est  en  outre  auteur  d un  Traité  de  ropmioa  oo  Mé- 
moirra  pour  servir  à fAurofre  de /-esprii  Humain,  publ. 
en  1 .33,  et  cib  honorablement  par  J.-J.  Routsean 

^ •’e'd*  «ii 

1756  éUlt  boucher  dans  cette  ville  lorsque  la  rA- 
ro  uiloo  éclata.  Fougueux  démagogue,  il  prit  paH 
A tous  les  mouvemonit  populaires  qui  tignalérent 
cc  le  époque  iiArcha  sur  Ica  Tuileries  el  présenU 
A lÆult  XVI  le  bonnet  rouge  (20Juln  1792).  Il  sella 
avec  Daiibn,  Marat,  Camille  Dcsmoulliis,  elfulaveo 
eux  un  desfondaleurtdu  eluhdes  Cordeliers.  Nommé 
député  de  Paris  A la  Convcnllon,  il  t’y  Qt  remarquer 
par  la  violence  el  la  grossièreté  de  son  langage?  Du 
reste  ea  cunduilc  fut  très  équivoque  i il  abandonna 
Danton  ot  Camille  Desmoulina  A la  rengranoe  de 
Robespierre,  puis  il  Inhit  celui-ci,  fut  dn  de  see 
plus  srdenls  idrenairet  au  9 Uiermldor,  el  ferma 
lui-même  le  club  des  Jacobins.  Il  entra  dans  la 
Conseil  des  f.Inq-CenU  sous  le  Direcloire.  et  parla 
tour  A tour  contre  les  ex-eonvenUonnels  el  eomre 
les  émigi^  : toutefois  sa  eonduile,  A celle  époque, 
fui  en  général  modérée.  Il  mourut  pauvre  Son 
éloquence  sauvage  l avait  fait  surnommer  te  Pagsan 
du  Danube. 

LictaPRE  (Adr  -Marie),  géomètre,  de  l'Académie 
* Toulouse  en  1752,  morl  A Paris 

M l834,fltavecCaaslnlelMécliain  des  observations 

pour  lier  les  méridiens  de  Paris  el  de  Greenwich 
el  consacra  toupie  sa  vie  A l'enseignement  ou  aux’ 
Imaux  sclenUOques.  On  a de  lui  : des  ÊUmaue  de 
d^°nfl4'à  fol»  réimprimé 

179*  VnJ  V ' n""  "“"ère». 

1798.  In-^;  NouvelU  méthode  pour  la  détermina-^ 

lion  de  r orbite  de»  comité».  I8ü6;  Exercice»  du 

" POffMUonna  la 

'"“rie  des  trameendanut  eUiptiquet. 

LEGER  (saint),  en  latin  Leodegariue,  évêque 
d Autun,  né  vers  l'an  016,  fui  appelé  en  OôeT  la 
eonr  par  la  reine  de  Neuslrie , sainte  Balhilde 
pendant  la  minorilé  de  son  Pis,  Cblaire  III  el  la 
î®7'  ‘*®  *«e«>nsells.  A la  morl  de  Uo- 

puissararoenl  A l'élection 
do  Chlldéric  II,  au  délrimenl  de  Thicrrylll,  que 
Mulenail  hbroîn.  et  dev.  son  ministre.  Calomniéprè» 
du  roi.  Il  fui  disgracié  (07J)  el  se  vil  condamné  A 
s enfermer  au  couvent  de  Luxcull.  Thierry,  sucées. 
Mur  de  Uilldérie,  l’en  fit  sortir  el  le  rendit  A son 
diocèse  I mais  A peine  èlalHl  renlié  dans  Autun. 
que  cette  ville  fut  assiégée  par  Ebroîn,  qui  voulait 
se  venger  de  lui;  le  saint  évêque,  pour  éloigner 

ï C®’«)  • P"i*  Ireii- 

cher  la  lêlc,  en  678.  Salut  Léger  subit  la  morl 
dans  nn  fort  de  I Arlols  qui  a gardé  son  nom.  On 
le  coiuidêra  comme  martyr  et  comme  saint.  L’E- 
gllie  le  fille  le  24  avril  el  le  2 oclobre. 

• îî?  (T'-P'-A.).  auteur  dramatique,  né  A Paris 
en  1765,  mort  en  1823,  fui  directeur  du  Vsudo- 
Tl  le  et  du  théâtre  Louvols,  cl  donna  lui-même 
•oit  seul,  soit  arec  Barré,  Raüel  ou  DÎ^utricn,  plu« 
«cur»  pièces  oui  eurent  du  lucoèe,  entre  aulree  » 
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^ Hwtmesansfaçon^  comédie  en  3 actes  et  en  ver*;/e 
BittciHe  /oÿemeii/,  1802;  (/MdimancAeàPt:j«jf,  1820. 

LKC^IU,  dite  auMi  lbgio  septiiia.  Yoy.  Uon. 

LEGION,  cueps  de  la  milice  romaine,  compta  le 
plus  souventC.OOO  homme*  partagés  en  10  cohortes, 
30  manipules  et  GO  centuries.  Un  y dUÜnguait  les 
boi/arii.  les  principes.  Ica  iriarii  et  les  leviter  armati. 

LEGIÜN-O'UUNNLLK,  ordre  de chevaterie,  ins- 
titué le  19  mai  1802  |>ar  Bonaparte,  premier  con- 
sul, pour  récompenser  les  services  militaires  et 
civils.  Seize  cohortes  composèrent  primitivement 
la  Légion-d'Honneur  ; chacune  d'ejles  était  do 
7 grandsKifllciers,  20  commandants,  30  ofllciers  et 
3M  légionnaires,  ce  qui  faisait  un  total  de  G, 612 
membres:  mais  ce  nombre  fut  considérablement 
augmenté  dans  la  suite.  I.a  décoration  consistait 
en  une  étoile  à cinq  rayons  émaillés  de  blanc; 
le  centre  de  l'étoile,  entouré  d'une  couronne 
de  chêne  et  de  laurier , présentait  d'un  cêlé  ta 
Ûnre  de  Napoléon,  avec  celle  légende  (depuis 
1504)  : Napoléon,  empereur  des  Français,  et  de 
l'autre  un  aigle  tenant  la  foudre,  avec  cette  de- 
vise i Honiuuref  patrie;  l'étoile  était  suiipendue  à un 
ruban  moiré  rouge.  — Louis  XVIII,  [>ar  une  or- 
donnance du  0 juillet  1814,  maintint  celte  institu- 
tion sous  le  nom  d'ordre  royal  de  la  Léyion-d'Hon^ 
neur;  mais  la  figure  de  Napoléon  fut  remplacée 
par  celle  d'Henri  IV  avec  cet  exergue  : Henri  IV, 
roi  de  France  et  de  Navarre;  à l'aig'.e  imiHTiale 
on  substitua  trois  Oeurs  de  1)'S.  On  changea  aussi 
les  dénominations  des  membres  de  l'ordre:  on  fixa 
le  nombre  des  grand'crqix  à 8U  ; celui  des  graiids- 
ofllclers  à 100,  celui  des  commandeurs  à 400.  celui 
des  pQIclers  à 2,000  ; le  nombre  des  chevaliers  de- 
meura illimité. — Deux  ordonnances  du  23  et  du  26 
aoàt  1830  ont  apporté  quelques  inodillcalions  à la 
décoration.  Les  trois  fleurs  de  lys  ont  été  rempla- 
cées par  deux  drapeaux  tricolores.  — Depuis  1848, 
Tefllgie  de  Napoléon,  fondât,  de  Tordre,  a été  rétablie. 

LKtilSLATlVÊ  (Assemblée).  Voy.  assemblée. 

LEGNAÜO  ou  PORTO-LEGNAGO , ville  forte 
du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 36  kil.  S.  E.  do  Vé- 
rone, sur  t'Adige  ; 10,000  h.  Riz. — Fondée  par  les 
Lombards.  Prise  par  les  hrançais  en  I190. 

LEGNANO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  sur 
2‘Olona,  à 24  kll.  N.  0.  de  Milan;  3,000  hab.  Vict. 
des  Milanais  sur  Temp.  Frédéric  Barberousse,  1 176. 

LÈGOBIEN  (Charles),  jésuite,  né  à Saint-Malo  en 
1663,  mort  à Paris  en  1708  , fut  procureur  dre 
missions  de  la  Cliine.  On  a de  lui  : Lettres  utr  les 
progrès  de  la  religiOH  à la  Chine,  Paris,  1097,  ln-8; 
Histoire  de  Cidit  de  fempereur  de  la  Chute  en  Ja^ 
veur  de  ta  religion  chrétienne,  Paris,  1098,  in-12; 
Ectaircissemenu  sur  les  honneurs  que  les  Chinois 
rendent  ù Confucius  et  aux  morts,  1098,  in-12; 
Lettres  de  quelques  missionnaires  de  la  compagnie 
de  Jésus,  écrites  de  la  Chine  et  des  Indes  orientales, 
1702,  in-l2  ; le  succès  de  ce  dernier  ouvrage  donna 
Tidée  du  fameux  recueil  des  Lettres  édifiantes,  dont 
le  ràre  Lesbien  oublia  les  8 premiers  volumes. 

LEGONIDEC  f Jean-François) , savant  linguiste, 
né  vert  J 7 70  à l,aonlon,  mort  en  1838,  s'occupa 
avec  ardeur  de  Télude  du  celtique,  et  contribua  à 
la  formation  de  l'académie  celtique.  On  lui  doit  une 
Grammaire  celto-bretonne , Paris.  1807  , et  un  Dic- 
tionnaire ceUù-breion,  Angoulême,  1821. 

LEGOUVE  iJ.-B.),  pocie , né  à Paris  en  1764  , 
mort  en  I8i2,  était  fils  d'un  avocat  distingué; 
il  donna  plusieurs  tragédies:  la  Mort  d'AéW,  1792; 
Epicharis,  1793;  EtéocU,  1799:  la  Mort  de  Henri  (V, 
1806,  qui  pour  la  plupart  manquent  de  force;  U 
réussit  iieaticoup  mieux  dont  la  poésie  didacti- 
que. On  a de  lui  en  ce  genre:  la  Sépulture,  les 
Souvenirs,  la  Mélancolie,  1798;  le  Mérite  des  fem- 
mes, 1801  : ces  petits  poèmes  sont  remarquables  par 
le  charme  de  U dkuon  et  par  une  sensibililé  ex- 


quise : le  dernier  est  le  plus  estimé.  Legouvé  fut 
reçu  à TlnstiUit  en  1798,  et  suppléa  pendant 
quelques  années  Delille  au  collège  de  France.  Ses 
œuvres  ont  été  publiées  en  3 vol.  in-8,  Paris.  1826. 

LEGRAND  (Jacques),  Jacobus  Magnus,  religieux 
aiigufltin,  né  à 'loulouse  vers  13M,  mort  vers 
1422,  professa  la  philosophie  à Padoue,  puis  vint 
à Paris  et  se  fit  une  grande  léputalion  par  ses 
prédiralions.  Sous  Charles  VI , Il  osa  blâmer  pu- 
bliquement en  chaire  les  désordres  de  la  reine 
I^abeau  de  Bavière,  1406,  et  fut  un  des  chefs  des 
mécontents.  On  a de  lui  le  Livre  des  bonnes  mœurs, 
un  des  plus  anciens  ouvrages  écrits  dans  la  langue 
vulgaire,  imprimé  en  1478;  Sophotogium.  1476; 
recueil  de  pensées  morales  extraites  de  divers  au 
leurs;  il  a traduit  lul-même  ce  recueil  sous  ce  Ti- 
tre: CArchiloge  Sophie,  ouvrage  resté  manuscrit. 

LEGRAND  (Antoinc),  religieux  francisrain  du 
XVII*  siècle,  né  à Douai,  adopta  avec  enthousiasme 
la  philosophie  cartésienne , publia  plusieurs  écrits 
(X)ur  la  propager,  entre  autres,  Instiiuiio  philoso- 
phiœ  secundum  principia  R.  Descartes,  Londres, 
1672,  et  mérita  le  litre  Abréviateur  de  Descartes. 

LEGRAND  ( M. -Antoine] , acteur  et  auteur  drama- 
tique, né  à Paris  en  1673,  mort  en  1728,  a com- 
posé un  grand  nombre  de  |>etltes  pièces  dont  Tâ- 
propOB  faisait  presque  tout  le  mérite  ; les  meilleu- 
res sont:  l'Aveugle  cfoirt'0|ronr  ; le  Galant  coureur  : 
le  Roi  de  Cocagne;  Cartonehe,  qui  fut  jouée  pen- 
dant Tinslruclion  du  procès  de  ce  fameux  voleur. 
On  a imprimé  son  Théâtre,  1731-1770,  4 vôl.  In-12. 

LEGRAND  D AU.ssT  ( P.J.-B.) . jésuitc,  né  m 1737 
à Amiens,  mort  à Paris  en  1800,  professa  la  rhé- 
torique k (Tarn.  Aprif  la  dissolution  de  son  ordre, 
il  vint  à Paris  où  il  se  livra  à des  recherches  litté- 
raires avec  Lacurne  de  Sainte-Pataye , et  fut 
nommé  en  1796  conservateur  des  mamWrlLv  de  la 
Bihljolh.uationile.il  a nuhl.cD  1779  cl  1781  desFa- 
bliuux  ou  contes  des  \li*  et  XIM*  siècles,  tirés  des 
manuscrits,  réimprimés  avec  des  iiigmenlntions  par 
A. -A.  Henouard , en  6 vol.  in-8,  1829.  On  a aussi 
de  lui  une  Histoire  de  la  vie  privée  des  Français,  1782. 

LEGRAS  (madame),  née  de  marillac.  épouse 
d'Antoine  Legras,  secrétaire  de  Marie  de  Médicis, 
étant  restée  veuve  k 34  ans  (1626),  se  coiisncm  nu 
service  des  malades  et  des  enfants  trouvés;  fonda, 
de  concert  avec  Vincent  de  Paul,  la  belle  Institu- 
tion des  Sœurs  de  la  Charité , dites  aussi  5<r'n  .t 
grises,  et  fut  la  première  supérieure  de  cette  con- 
grégation. Elle  mourut  à Paris  en  1662. 

LEGRAVKREND  ( Jean-Marle-Emmanuc) } . ju- 
risconsulte, né  à Rennes  en  1776.  mort  en  1827, 
était  chef  de  division  des  afTklrO  criminelles  au 
ministère  de  la  justice,  et  fut  député  par  le  dépar- 
tement d'Ille-el-Vllaine  aux  Chambres  de  1816  et 
1817.  On  a de  lui:  7Vaï/é  de  la  /éj7i*/a/ton  ertmi- 
nelte  en  France,  1816,  2 vol.  in-8:  Des  Lacunes  de 
la  législation  politique  et  criminelle,  1824,  2vol. In-8. 

LEGHIS-Dt'VAL,  prêtre,  né  en  1766  à l^tider- 
ncau,  mort  en  1819,  était  neveu  du  jésuite  Quer- 
bœuf;  il  resta  en  France  pendant  ta  Terreur,  afin 
de  se  livrer  aux  bonnes  œuvres , vint  s'olTrir  à la 
Commune  pour  prêter  son  ministère  à Louis  .XV] 
condamné  à morL  forma  plusieurs  associations  cha- 
ritables et  philanthropiques,  et  refusa  Tépisropat 
qu'on  lui  offrit  sous  la  Restauration.  Il  travailla 
activement  k la  conservation  et  au  rélaldisscment 
des  congrégations  religieuses  et  des  Jésuites.  On  a 
de  lui:  le  Mentor  chrétien , 1797,  et  des  Sermoitr, 
publiés  en  1820,  2 vol.  in-12. 

LEGUEVIN,  ch.-l.  de  canton  (Haute-Garonne), 
à 16  kil.  O.  de  Toulouse;  1,000  Itab. 

LEI  ou  LADAK,  ville  de  Tempire  cJiinois,  capi- 
tale du  Pelit-Thibet , à 2 kii.du  Sampo,  à 30<^*  kil. 
N.  E.  de  Cachemire  ; 10,000  hab.  Commerce  de 
châles  cl  de  poil  de  chèvres  du  Thibct. 
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LEIBNITZ,  ville  de  Hongrie  (Zipe),à2  kll.  S.de 
KeMmarkt;  3,000  hal).  Drape  communs,  moueiroirt: 
célèbres  eaux  sulfureuses. 

LEIBNITZ,  bourg  de  Styrie , à 38  kil.  N.  0.  de 
Marimra  : 1.100  hab. 

LKIBaITZ  (Godrfroi-Guillaume , baron  de),  sa* 
vant  universel,  né  en  1C46  à l.^peick,  flis  d'un 
professeur  de  morale  à runiversilé  de  cette  vüle, 
se  distingua  de  bonne  heure  par  son  aptitude  aux 
sdeoces;  fut  reçu  docteur  en  droit  à 20  uns , et  se 
fit  connaître  d^  l'âge  de  32  ans  par  une  Nouvelle 
WiUthode  pour  l'itude  du  Droit  (1008), et  i>ar  quel* 
quea  pamphlets  politiques.  Le  baron  de  Boine- 
bourg,  cliancdier  de  l'électeur  de  Mayence,  l'atla* 
rha  au  senrico  de  rélecteur.  et  le  Ut  conseiller  de 
la  chancellerie  flG69).  Tout  eu  remplissant  les 
fonctions  de  sa  place,  Leibnitz  se  livrait  avec  ar* 
deurà  l'étude  des  sciences;  il  rédigea  en  1670  la 
Théorie  du  Mouvement  concret  et  celle  du  Mouve^ 
ment  abstrait.  Cliargé  d'accompagner  à Paris , en 
qualité  de  gouverneur,  le  fils  do  Boinebourg,  il 
resta  quatre  ans  dans  cette  ville  (IG72*7G) , s'occu- 
pant surtout  de  malhéroaliques  et  fré<}uenlant  les 
plus  grands  géomètres  de  l'épociue.  surtout  L’II6> 
pital.  11  communhpia  à l'Académie  des  Sciences 
plusieurs  découvertes  importantes,  entre  autres 
celle  d'une  Nouvelle  machine  ariütmétique  ; l'Aca- 
démie l'admit  dans  son  sein  en  1076.  Vers  la  même 
époque  il  visita  l'Angleterre  où  II  reçut  l'accueil  le 
plus  flatteur,  et  fut  nommé  membre  de  la  ^iété 
royale  de  Londres.  L'électeur  de  Mayence  étant 
mort,  le  duc  de  Brunswick-Hanovre  s'empressa  de 
l'attacher  à son  service,  et  le  nomma  son  biblio- 
thécaire en  lui  donnant  ic  titre  de  conseiller  au- 
llque.  Leibnitz  vint  en  conséquence  se  fixer  à Ha- 
novre (1676),  où  le  due  l'emploÿa  dans  plusieurs 
négociations.  Ün  le  vit  alors  faire  marcher  de  front 
et  avec  un  énl  succès  la  politique,  les  mathéma- 
tiques, la  philosophie.  En  1G83  il  fonda  â Lcipsick 
le  fameux  recueil  intitulé  Acta  eruditorum:  l'année 
suivante  il  publia  dans  ce  Journal  la  {dus  Impor- 
tante de  ses  découvertes,  celle  du  calcul  dilTéren- 
tlel , dont  il  avait  conçu  la  première  idée  pendant 
son  séjour  â Paris,  dès  1G76.  En  1687  HentrcprU,  à 
la  prière  du  doc,  une  histoire  de  la  maison  de 
Brunswick  : il  parcourut  à cette  occasion  l'Allema- 
CTe  et  l'Italie,  recueillant  dans  des  voyages  une 
foule  de  matériaux  précieux  pour  ]'hislorre,  qui  lui 
founiirent  la  matière  de  plusieurs  collections  im- 
portantes, telles  sont:  le  Codex  jurû  gentium  diplo- 
maticus,  2 vol.  in-4,  1608;  Scriptores rerum  Druns~ 
picensium,  3 vol.  in -fol. , 1707-11  ; malheureuse- 
ment il  ne  put  achever  par  lui-méme  I hlstoire  du 
Brunswick.  En  même  tem|is  il  entretenait  corres- 

ndanee  avec  les  savants  de  l'Europe,  et  travail* 

t avec  Pélisson  et  Bossuet  i réunir  les  cultes 
catholique  et  réformé  ; n'ayant  pu  réussir  dans 
cette  entreprise , U et^ra  pouvoir  au  moins  con- 
cilier les  diverses  sectes  proteslantes  , mais  il  n'ob- 
tint  pas  plus  de  succ^.  En  1700  Leibnitz  déter- 
mina le  roi  de  Prusse  k fonder  une  académie  à 
Berlin;  il  en  fut  nommé  président  perpétuel  ; il 
tenta  inutilement  de  former  des  étabtissemenls  du 
même  genre  à Dresde  cl  â Vienne.  En  1710  il 
publia  ses  Essais  de  Théodicée , dans  le  but  de  re- 
pousser les  attaques  de  Bayle  contre  la  Providence, 
il  se  vit  â 1a  fin  de  sa  carrière  recherché  par  le 
Czar  Pierre-le-Grand,  qu'il  détermina  à fonder 
une  académie  à Salnt-Pêtirrsbourg;  par  l'ampercur 
CharlesVI,  qui  le  créa  baron  et  lui  fil  une  pension; 
et  par  Louis  XIV  qui  tâcha,  mais  vainement,  de  le 
fixer  en  France.  Il  mourut  â Hanovre  en  1716,  à 
70  ans.  Leibnilx  fut  à la  fols  Jurisconsulte , ptibÜ- 
eiste,  théologien,  physicien,  mathématicien  et  his- 
torien; mais  c'est  surtout  comme  mathématicien  et 
somme  philosophe  qu'il  est  aujourd'hui  célèbre.  Il 


fit  en  malhémaUques  de  grandes  découvertes;  mab. 
par  une  singulière  fatalité,  11  se  trouve  que  U plu* 
[larl  de  ces  découvertes  se  présentaient  en  rMme 
temps  à d'autres  savants  : e'est  ainsi  que  Newton 
lui  disputa  la  priorité  de  rinvenlton  du  calcul  dif- 
férentiel. En  philosophie,  Leibolti  Introduisit  1*^ 
cleelume;  il  chercha  à concilier  Platon  et  Aristote, 
Descaries  et  Locke;  il  imagina  aussi  un  syatème 
nouveau  : selon  lui,  tout  est  eoirq>osé  de  monatUi , 
substances  simples,  capables  d'action  et  de  percep- 
tion : l'âme  est  une  monade  qui  a conscience  d'elte- 
inême.  Dans  l'homme,  l ime  et  le  cor|M  n'agissent 
point  i'un  sur  l'autre,  mais  il  existe  entre  ces  deux 
substances  une  liartnonie  si  narfaRe,  que  chacune, 
tout  en  ne  faisant  que  se  üAelopper  selon  les  lois 
qui  lui  sont  propres,  éprouve  des  modifications 
qui  corres|K)mieul  exactement  aux  modifications  de 
1 autre:  crat  ce  que  Leibnitz  appelle  harmonie 
préétablie.  Dans  sa  Théodicée  il  professe  l'optimisme, 
enseignant  qu'entre  tous  les  mondes  possibles.  Dieu 
a choisi  le  meilleur,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  celai 
dans  lequel  il  n'y  a aucun  mal,  mais  celui  dans  le- 
quel il  y a la  plus  grande  somme  de  Lient , même 
au  prix  de  quelques  maux  partiels.  En  psychologie, 
U eombaUil  l'empirisme  de  l.ocke , admit  des  Inéca 
Innées,  et  ejoula  à la  maxime  de  l école  . Nikil  est 
in  iraellectu  quin  prias fuerU  in  sensu,  cette  restric- 
tion sublime:  nisi  ipse  intellecius.  Il  attribuait  une 
grande  inlluencc  aux  langues,  et  voulait  créer  pour 
l'usage  de  toutes  les  sciences  une  caractéristique  OQ 
écriture  universelle.  Ses  opinions , si  neuves  pour 
la  plupart,  l'engagèrent  dans  de  vives  disputes  ares 
Bayle,  Arnauld,  Foucher,  Clarke,  etc.  Ses  (rurres, 
longtemps  éparses,  ont  été  reciiellIiM  en  17G8  par 
Dutens,  Genève,  6 vol.  ln-4.  Pour  compléter  cette 
collection  il  faut  y Joindre , outre  les  collections 
historiques  déjà  citéra.  sa  Correspondance  mathé- 
matique et  philosophique  avec  17cmo«i//i,  en  ial.,Ge- 
nève.lTIà,  2 vol.  in-4;  un  vol.  é'CEuinra  pkilosophi- 
uet, publiées  par  Rospe.  Amsterdam.  1766,  in-4 
on  y trouve  les  Nouveaux  euais  sur  Ventende- 
metu  humain,  où  l'auteur  critique  le  traité  de  Locke 
sur  le  même  sujet)  ; et  une  foule  de  pièces  impri- 
mées â diverses  époques  en  Allemagne  ou  en 
Pra^o  depuis  Dutens  t le  Hystema  théologie.,  pub. 
par  Emery,  1819,  et  iduseomplet  par  l'abbé  Lacroix, 
aveotrad.  fr:  d'A.  de  Broglie,  1846;  les  écrits  ail.  pu- 
bliés par  M.Guhrauer  à Berlin,  1838-40,  2vol.  ir^. 
M.  Krdman  a donné  â Berlin  une  édition  rompaeït 
de*  Œuvres  philosophiques^  1840, 1 vol.  grand  in-8, 
à 2 colonnes.  On  doit  à l’abbé  Kmerv  tEsprit  de 
Leibnitz , 1772,  réimpr.  sous  le  titre  <fe  Pensées  de 
Leibnitz;  et  â Guhraucr  sa  Vie  (ail.),  Breslau,  1812. 

LEICESTER,  Ratas  Cortinaoram,  ville  d'Angle- 
terre. ch.-l.  du  comté  de  Leicester.  à 143  kll.  N.  O., 
de  Londres  ; 60,000  h.  (1840).  Beaue.  de  Jolies  con- 
struclioos  nKKlernes;  l^lle  promenade;  fliatiirei 
de  laine,  bonneterie* de  laine.  — Jadis  capitala 
des  Caritani}  importante  sous  rheplarvhie  ang1o> 
saxonne  ; très  peuplée  lors  de  la  conquête  normande. 
Beaucoup  de  fragments  antiques. 

LEiCEsmt  (comté  de) , un  des  comtés  du  centre, 
en  Angleterre,  entre  ceux  de  Derby  au  N.  O.,  de 
Notlingham  au  N.,  de  Lincoln  et  de  Rutland  â l'E., 
de  Warwiek  au  S.  O. , de  Northamplon  an  S. . et 
de  Stafford  â l'O.  : 66  kil.  sur  86;  197,000  hab. 
Ch.-l.,  Leicester.  Le  canal  de  l'Union  le  traverse. 
Sol  argileux,  pâturages,  gros  bétail  en  quantité, 
peu  de  grains , haricots  excellents.  Grande  indus- 
trie. nombreuses  fabriques  de  bas  de  laine. 

LEICESTER  (comtes de).  Vog.  scdlct  (Robert), 

MONTFORT,  SIDNET. 

LEIGH  , ville  d'Angleterre  (Laneastre) , à 17  kll. 
O.  de  Manchester;  30,000  hab.  Bons  fromaget. 
Grand  commerce.  Fabriques  de  cotonnades. 

LE1GHT0N-BU7ZARD.  villa  d'Angleterre  (Bed- 
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ford),  à 76  kiT.  S.  0.  de  Bedford . lur  l'Ousc  el  le 
aiml  de  (treal-JunclIon  ; 5,000  hob.  Cominerre. 

LEIGNK-SUR-USSËAU.  ch.-î.  de  cinl.  (Vienne), 
à 12  kil.  de  ChMellerault  : 600  hab. 

LEINÊ,  riT.  d'Allemagne,  prend  ia  source  dans 
la  Han,  an  m.  Dün  (Saxe  pruis.),  entre  dans  le  roy. 
do  Hanovre,  où  elle  arrose  OœUInguo,  devient  navi- 
gable prèsdeHanorre,  et  tombe  dans  TAIlcr  après 
an  cours  de  250  kil. 

LEININGEN.  Voÿ,  uyASGE. 

LEINSTER  ou  LAGENIE,  une  des  quatre  gran- 
des divisions  de  l'Irlande,  bornée  au  N.  {uir  l't'l- 
ster,  à l'E.  par  la  mer  d'Irlande,  au  S.  par 
le  canal  Saint-George  , et  & 1*0.  |Nir  les  provinces 
de  Munster  et  de  Connaught  : 250  kil.  sur  100: 
1,700,000  hab.  Ch.-L,  Dublin,  capitale  de  toute 
ririande.  Le  Leioster  contient  12  comtés.  Voy.  Ir- 
lande. 

LEIPAod  BORHM1SCH-LE1PA,  ville  de  Rohême 
(Leitmerits),  à 35  kll.  N.  F},  de  Lcilmeriti;  5,000 
liab.  Draps,  polissage  des  glaces,  etc. 

LElPNiK,  ville  des  Etats  autrichiens  (Moravie), 
à 13  kU.  N.  O.  de  Prérau  ; 4,000  hab.  Draps. 

LEIPSICK,  Leipsit;  en  allemand,  ville  d'Allema- 
gne, dans  le  roy.  de  Saxe,  rh.-l.  d’un  cercle  de 
même  nom,  au  connuenl  de  l'EUter  blanc  cl  de  ia 
Pleisse,  k 102  kll.  N.  0.  de  Dresde,  |iar  10^  1' 
long.  E.,  5I«20'  lui.  N.:55,OOOh.{l843).  Monum. 
remarquables  : le  château  de  Plcissenbourg  avec 
un  observatoire,  les  églises  de  Saiiil-Moolas  cl  de 
Saint-Thomas,  rhôlel-de-vUle,  la  bourse,  le  Paiili- 
num,  le  bâtiment  de  rUniversilé.  etc.  Outre  son 
université,  une  des  plus  renommées  de  l'Allema- 
gne, l.«ii>sick  possède  5 bibliothèfpics,  un  jard'in 
botanique,  etc.,  des  aoclélés  savantes,  d'arls,  ue 
bienfaisance,  el  divers établiss4tments  d instruction. 
Plusieurs  chemins  de  fer.  Commerce  actif,  prin- 
cipalement la  librairie;  ilsy  tient  trois  foires  cé- 
lèbres (!*' Janvier.  3*  lundi  après  Pâques,  ilimati- 
ehe  après  1a  Saint-Michel  ; la  2*  est  parlicutièrement 
consacrée  à la  librairie).  Kæslner,  Teller.  Fabricius, 
Leibnitz,  Tbomasius  sont  nés  à Leipsick.  — Cette 
Tille  est  assez  ancienne;  elle  lire  son  nom  d un 
mol  slave  qui  veut  dire  Ulieul.  Les  Suédois  rem- 
portèrent aux  environs  deux  victoires  signalées  sur 
les  Im|>ériaux  en  1631  et  IC42.  Les  Prussiens  la 
prirent  en  1745,  et  Ferdinand  de  Brunswick  en  175(>; 
Oavoust  s’en  empara  en  1806  après  la  bataille  d’Iéna. 
Du  18  au  19  octobre  1813,  se  livra  sous  ses  murs 
la  célèbre  balaillt  de  Leipsick,  connue  en  Allema- 
gne sous  le  nom  de  bataille  des  Nations  {Yœlker~ 
sehlacht),  dans  laquelle  les  Français,  fort  inférieurs 
en  nombre,  furent  obligés  de  battre  en  retraite  de- 
vant t'armée  des  alliés,  après  une  résistance  achar- 
née, et  |>ar  l’effet  de  la  oéfection  des  corps  saxons. 

LEIRIA.  ville  murée  du  IN)rlugaI  (Estramadure), 
â 115  kil.  N.  E.  de  Lisbonne;  2,500  hab.  Châleau- 
k>rt.  Ëvèclié.  Palais  du  roi  Denis.  Commerce.  Aux 
environs,  grande  verrerie  de  Marinha-Grandc.  — 
Alphonse  llenrlquez  l’enleva  aux  Maures;  mais 
ceux-d  la  reprirent,  et  elle  ne  retomba  au  pou- 
voir des  Chrétiensqu'au  xiii'siècle,  sous  Sanche  1. 
Résidence  de  plusieurs  souverains. 

LEIRIA,  ville  d'Espagne.  Voy.  lcria. 

LEISSMG.  ville  de  Saxe,  â 44  kll.  S.  E.  de 
I^ipeiek;  2,600  hab.  Drap,  flanelles,  fulaine,  etc. 
Patrie  du  philosophe  et  historien  Schwarz. 

LEITH,  Jadis  InverUUh,  ville  et  port  d'Ecosse 
(Edimbourg).  âS  kil.  N.  E.  d'EdimbouK,  â l'em- 
boucliure  du  Lellii  dans  le  Forth  ; 25,853  hab.  C’est 
en  quelque  sorte  le  port  d’Edimbourg.  Quelques 
beaux  édifloes  (l’élise  neuve,  bourse,  douane,  col- 
lège, docks,  etc.}*  Toile  à voiles,  corderles,  ver- 
reries, forgea,  trwlerie,  chantiers  de  oonstruclion. 
Grand  commerce  extérieur.  Lellh  s’agrandit  tous  les 
Jours,  et  ne  lardera  pas  à rejoindre  Edimbourg. 


LEITliA.  riv.  des  F.tals  autrichiens,  naît  dans 
l’archiduché  d'Autriche  (Vienerwald) , â9  kil.  S. 
de  Ncusladt;  entre  dans  la  Hongrie  à Neusiedel; 
s'unit  à un  bras  du  Danube,  prèsdeWieselburg, 
et  loinl>c  avec  ce  bras  dans  le  Danube  à Raab,  après 
133  kil.  de  cours. 

LEITMERir^,  ville  dos  EtaU  aulrirhlens  (Bo- 
hème), ch.-l.  du  cercle  de  môme  nom , â 53  kll. 
N.  O.  de  Prague,  sur  l'Elbe;  3,800  hab.  Evêché. 
Commerce  arllf.  — Le  cercle  de  Leitmerilz.  liomé 
par  ia  Saxe  et  les  curries  de  Rakonttz  et  de  Bunzlaii, 
a i)8  kil.  sur  35  et  compte  335,112  hab. 

LKITRI5I,  bourg  d’Irlande  (Leilrim:,à5  kll.  N. 
du  <]urriek-uü-Shunnon.  Jadis  importante. 

LEiTRiM  (comté  de),  romié  d'Irlande,  dans  le 
Connaught,  entre  ceux  de  Fermanagh  5 l'E..  de 
Donegal  au  N.,  de  Ix)npford  au  S.  K.,  de  Roscora- 
mun  l'I  de  Sligo  à l'O.  : 90  kil.  sur  22;  14 1.303  hab. 
C.h.-I.,  (^rrick-oi)-Shannun.  Sol  varié;  vallées  fer- 
tiles. mais  agriculture  arriérée. 

l.KJAY  ;Guy-Michel],  né  à Paris  en  1588.  mort 
cfi  1674,  fui  d'abord  avocat  au  |K*)rlemcnl  de  Pa- 
ris, puis  embrassa  i'élal  eccléslasti(|ue.  Il  <*sl  l'édi- 
tciir  d'une  célèbre  Bible  potyylüifc  en  sept  langues 
(héhral(|ue,  samaritaine,  chaldéennc,  grecque,  sy- 
riaque, laliim,  arabe),  qu'il  commença  en  1628  et 
iruchcva  qu'en  1645,  et  dont  l'cxéculion  consuma 
toute  sa  fortune. 

LEJAY  (Gabriel-François),  Jésuite,  né  à Paris  vers 
1657,  mort  en  1734  , professa  la  rhétorique  avec 
succès  pendant  lOansau  collège  Louis-le-Grand, 
et  compta  Voltaire  au  nouvbrc  de  scs  élèves.  On  a 
de  lui  une  traduction  des  Antiquités  romaines  de 
Denvs  d'Halicarnassr,  avec  notes,  Paris,  1723,2  vol. 
ln-4;  Bibliothrca  rhetorum,  1725,  2 vol.  iii-4,  et 
1809-13,  3 vol.  in-8  (édition  revue  par  Amar). 

LKJKÜNE  (Jean),  prêtre  de  l'Oratoire,  fUs  d'un 
conseiilcr  au  parlement  du  DOIe.  né  en  1592  â Po- 
ligny,  mort  en  1672  â 8U  ans.  s'attachait  surtout 
dans  ses  sermons  à détruire  les  abus  et  les  vices, 
plutùt  qu’à  discuter  les  questions  de  dogme,  il  jverdit 
la  vue  en  1635;  mais  cet  accident  ne  lui  fit  pas 
suspendre  ses  travaux  apostoliques.  On  a de  lui 
des  Scrmont  imprimés  5 Toulouse,  1662  et  années 
suivantes,  10  vol.  in-8,  et  réimprimés  â Lyon  sous 
ce  titre  : te  ^fisiionnoire  de  COratoire,  1825-27, 15 
vol.  in-R.  âfassilton  faisait  grand  cas  deces  sermons. 

LEKAIN  (Ilenri-LiOUis),  acteur  tragique,  flls  d'un 
orfèvre  de  Paris,  né  en  1728,  mort  en  1778,  ma- 
nifesta de  bonne  heure  un  goOt  prononcé  pour  le 
théâtre,  et  trouva  dans  Voltaire  un  protecteur.  Il 
débuta  à la  Comédie-Française  en  1760,  et  fut  très 
applaudi  dès  la  première  représentation:  il  ne  cessa 
depuis  de  s’exercer,  et  arriva  dans  son  art  au  plus 
haut  degré  de  perfeetion.  Les  rùles  qu’il  affection- 
nait étaient  ceux  d' Oreste,  de  Néron,  de  Gengis^Khm 
et  de  Mahomet.  Lekaln  était  d'une  taille  courte  el 
un  peu  pesante:  M avait  une  figure  commune  et 
la  voix  voilée;  mais  par  l'étudo  11  corrigea  ou  Ût 
oublier  ces  défauts  de  la  nature  : sa  démarche 
devint  imposante  et  grave,  ses  traits  el  sa  voix 
purent  exprimer  toutes  les  passions.  Animé  d’une 
sensibilité  profonde,  il  s’identiflait  avec  ses  per- 
sonnages. Il  avait  une  connaissance  parfaite  de  son 
art,  el  on  lui  doit  plusieurs  réformes  Importantes, 
celle,  entre  autres,  du  costume  t Jusqu'à  lui  on 
avait  représenté  des  personnages  antiques  avec  les 
habits  du  Jour.  Son  fils  a publié  : Mémoires  de  H.- 
L.  Lekain,  suivis  d'une  Correspondance  de  Voltaire, 
Carrick,  Coiordeau,  etc.,  Paris,  1801,  in-8. 

LE  LABOUREUR  (Jean),  historien,  né  à Mont- 
morency en  1623,  mort  en  1675,  était  prieur  de 
Juvigné  et  aumènier  du  roi.  H est  auteur  de  : Tom- 
beaux  des  personnes  illustres,  avec  leurs  éloges,  Pa>- 
ris,  1642,  in-fol.;  liistotre  du  maréchal  de  Gaé- 
briant,  1656,  in-fol.;  Histoire  et  relation  d'un  voyage 
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de  la  reine  de  Pologne,  1648.  ln-4.  On  lui  doit  une 
édition  des  Mémoires  de  Michel  de  Casulnau^  1659, 
et  1721, 3to1.  in-fol.  ; \' Histoire  du  roi  Charles  F/, 
traduit  du  latin  en  français  sur  un  manuscrit  tiré 
de  la  bibliothèque  du  président  de  Thou,  1663, 
2 vol.  in-fol.;  V Histoire  de  la  pairie  et  du  parlement 
de  Paris,  Londres.  1740,  in-l2. 

LC  LABOuaEUR  (LouU),  poCte  médiocre,  frère  atné 
du  précédent,  né  vers  1615  à UonUnorency,  mort 
en  1679,  est  auteur  de  divers  poèmes,  entre  autres  : 
les  Victoires  du  duc  (TEnghien,  1647,  in-4;  Charle- 
magne, 1604,  in-8,  1687,  In-I2,  etc. 

LLLA.ND  (John),  théologien  anglais,  né  en  1691 
à Wigan  (I.ancastre),  mort  en  1766,  était  rolnUtre 
prnbjrlérien  à Dublin.  Il  rombaUit  dans  des  écrits 
pleins  de  logique  les  incrédules  de  son  temps,  Tin- 
dal,  Nor^n,  Oodwell,  Bolingbroke;  publia  en  1754 
une  Revue  des  écrivains  déittes  de  V Angleterre ^ et 
donna  en  1 760  un  traité  des  Avantages  et  de  la  yéccs- 
siti  de  la  révélation  chrétienne,  qu'on  regarde  comme 
son  chef-d'œuvre.— Un  autre  John  Leland  se  distin- 
gua comme  antiquaire  au  xvi*  siècle;  on  a de  lui  : 
Principum...  in  Anylta  nVorum  eiicomia,  Londres, 
1589;  Itinerary  of  Great  Drilain,  publié  en  I7l0,  et 
réimp.  |»ar  llrarne  en  1744.  Il  mourut  en  1552. 

LELAND  (Thomas),  né  A Dublin  en  1722,  mort  en 
1785,  a publié  : Histoire  de  Philippe,  Dublin,  1758  ; 
Histoire  d' Irlande,  H73.  et  a traduit  Démosthène. 

LRLUtjLS  ou  LiiLEùUES,  une  des  populations 
primitives  de  la  Gréee.  Ils  partirent,  dit-on.  de  la 
Carie,  passèrent  en  Crète,  de  là  dans  le  S.  du  P6- 
loponèse.  puis  so  répandirent  en  Mégaride,  en  Eto- 
lie,  en  Kubée  et  en  Asie-Mineure,  aux  environs 
d’Adramytle.  — Le  premier  roi  de  Lacédémone  fut 
un  Léiex  fvers  1740  av.  J.-G.);  un  autre  Léiex  régna 
aussi  à Mègare  (vers  1580).  Ces  princes  paraissent 
n'élre  que  des  ^rsonniflcations  au  peuple  lélègc. 

LKLKX.  Yoy.  l^ces. 

LFLIO,  nom  par  lequel  les  Italiens  désignent  au 
théâtre  l'emploi  des  amoureux.  On  connaît  particu- 
lièrement sous  ce  nom  l’acteur  Louis  Riccolranl. 
Fou.  RICCOBONI. 

LELIÜS.  Yoy.  LfLius. 

LELONG  (le  PèreJacq.),  oraloricn,  né  à Paris  en 
1665,  professa  les  humanités  dans  plusieurs  col- 
légesde  son  ordre  et  fut  bibliothécaire  de  l Oraloire 
(rue  Saint-Honoré).  Il  savait  l’hébreu,  le  chaldérn, 
le  grec,  res{>agnol,  le  portugais,  l'anglaii;  avait  des 
oonnaissances  étendues  en  mathématiques,  en  phi- 
losophie, cl  surtout  en  bibliographie.  On  a de  lui  : 
Bibhotheca  sacra,  1709  et  1723;  DiblioUiique  his- 
torique de  ta  France , con<cna/i<  le  catalogne  des 
ouvrages  imprimés  et  manuscrits  qui  traitent  de 
r histoire  de  ce  royaume,  Paris,  1719,  ouvrage  très 
important,  réimprimé  avec  des  augmentallons  con- 
sidérables en  1768,  5 vol.  in-fol.  Il  avait  quuI  pré- 
paré un  recueil  des  historiens  de  France  qui  a été 
depuis  achevé  et  publié  par  les  Bénédictins. 

Le  lorrain,  peintre.  Yoy.  lorrain. 

LELY  (Pierre  van  der  faes,  dit  te  chevalier)^ 
peintre  allemand,  né  en  1618  à Soest  (Westphalie), 
essaya  d’abord  le  paysage,  puis  se  consacra  tout 
entier  au  portrait.  Etant  passé  en  Angleterre , il 
devint  peintre  de  Charles  l,  et  fll  le  dernier  por- 
trait de  ce  monarque  dans  la  prison  de  Hormiton- 
Courl.  Lelj  reproduisit  aussi  les  traits  de  Crom- 
well. devint  en  1668  peintre  du  roi  (Charles  il,  qui 
le  créa  chevalier,  et  mourut  à Londres  en  1680. 

LEMAIRE  (Jean),  dit  de  Relars,  hUlorim  et 
poète  français  du  iv*  siècle,  né  à Belges  (Bavai)  en 
Hainaul  vers  1473,  mort  vers  1547.  était  clerc  des 
ûnanees  du  roi  de  France  et  du  duc  P.  de  Bourbon. 

Il  fut  chargé  par  Louis  XII  de  diverses  missions, 
soit  à Venise,  soit  à Rome.  On  a de  lui:  te  Temple 
<£ honneur  et  de  vertus,  en  prose  et  en  vers,  Pari.v, 
1503;  ta  Légende  des  FénrnVf«r,  Paris,  1509,  In-8; 


la  Légende  du  Désiré,  Paris,  1509.  in-8  ; te  TrUm- 
phe  de  famata  vert  (le  perroquet),  Paris,  1535, 
in-16;  Traité  d$  ta  différence  des  schismes  et  des 
co»ct7es,  etc.,  Lyon,  1511,  • Promptuaire  des 

conciles  de  l'Eglise,  etc.,  Paris.  l5l2.  Lyon,  1532, 
in-16  ; illustration  des  Gaules,  eic.  (Il  y fait  de*' 
cendre  les  Francs  de  Francus,  (Ils  d ilector),  Paris 
I5l2,  in-fol.;  la  Couronne  margaritique , Lvon, 
1549,  in-fol.  Dans  les  démêlés  de  Louis  XII  avee 
Jules  11,  Jean  Lemaire  écrivit  en  fhveur  du  roi, 

LEMAIRE  (Jacq.),  navigateur  hollandais,  déeou- 
vril  en  1615  avec  le  pilote  Schouten  le  délroil  qui 
porte  son  nom,  et  oui  sépare  la  Terre  de  Feu  de 
la  Terre  des  Etats.  Après  avoir  traversé  ce  détroit, 
il  navigua  dans  1a  mer  du  Sud,  vUila  la  Nouvelle- 
Guinée,  relâcha  à Batavia,  et  mourut  pendant  son 
retour  en  Europe,  1616. 

LEMAIRE  (Nic.-Kloi),  né  en  1767  à Triaucourt 
(Meuse),  mort  à Paris  en  1832,  obtint  de  grands 
succès  dans  ses  études  au  collège  Stc-Barbe  ; se  dis- 
tingua surtout  par  son  talent  pour  la  poésie  lalioe; 
remplaça  dès  l’ège  de  23  ans  son  anden  professeur, 
Binet,  dans  sa  chaire  de  rhétorique;  remplit  pen- 
dant la  révolution  quelques  foncUoni  Judiciaires  et 
adminislralivcs;  fut  nommé  sous  l’empire  professeur 
de^^ie  latine,  d'abord  au  Collège  de  France,  puis  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Paris  (l8ll),  et  devint  doyen 
de  cette  Faculté  (1825).  Plein  d’eiHhousiasme  |K>ur 
les  grands  maîtres,  il  obtint  dans  son  enseignement 
de  brillants  succès.  On  lui  doit  la  grande  entreprise 
des  Classiques  latins,  154  vol.  ln-8.  Celte  belle 
collection,  publiée  sous  les  auspices  du  gouverne- 
ment et  imprimée  par  les  Uidot,  fut  commencée 
in  1818  et  ne  fut  achevée  que  l’année  de  la  mort 
de  l'éditeur  : elle  reproduit  les  éditions  les  plus 
correctes,  et  offre  un  choix  des  roeillfurseommen- 
taires  et  blusletirs  travaux  entièrement  originaux. 

LEMAIRFZ  (détroit  de),  à l’extrémité  îT.  de  l’A- 
mérique méridionale , entre  la  Terre  de  Feu  et 
nie  des  ElaU.  doit  son  nom  au  navigateur  hol- 
landais Jacq.  Lemaire. 

LEMAISTRE  (Ant.j,  d’une  famille  qui  s’étale 
depuis  longlemps  illustrée  dans  la  magistrature,  né 
à Paris  en  1608,  mort  en  1658,  était  par  sa  mère 
parent  des  Arnauld  de  Port-Royal,  et  fut  lul-méme 
un  ardent  janséniste.  Il  exerça  d'abord  la  profession 
d'avocat  et  s'acquit  une  grande  réputation  au  bar- 
reau: puis  il  quitta  le  monde  et  se  relira  vert  1636 
à Port-Royal  où  il  se  livra  Jusqu’à  sa  mort  à des 
études  et  à des  exercices  de  piété.  On  s de  lui  un 
Recueil  de  plaidoyers,  Paris.  1654;  un  traité  de 
VAumône,  1658.  e(  des  brochures  de  clrconsUnce 
contre  les  Jésuites. 

LEMAISTRE  DE  SACT,  frère  du  précédent,  plus  connu 
tous  le  nom  de  Sacy.  Yoy.  sact. 

LEMAN  (lac),  ou  DE  GENEVE,  dit  quelquefois 
chex  les  anciens  Aceion  palus.  Yoy.  Genève.  Le 
lac  Léman  donna  son  nom  à un  département  de 
l’empire  français,  formé  de  la  partie  septentrionale 
de  la  Savoie,  jointe  à la  ville  et  au  territoire  rte  Ge- 
nève : il  était  borné  au  N.  par  la  Suisse,  à TE.  par 
le  départ,  du  Simplon,  au  S.  par  celui  du  Mont- 
Blanc,  à rO.  par  ceux  de  l’Ain  et  du  Jura,  et  avait 
pour  ch.-l.  Genève. — Le  canton  de  Vaud  porta 
aussi  u 0 i nstan  t . sous  l’Em  pire,  le  nom  de  c.  du  Léman . 

LEMARR  (P.-Alex.),  gramm.Tlricn,  né  en  1766 
àGr.-Rivlère  (Jura),  mort  à Parta  en  1835.  était 
principal  du  co!h’*ge  de  Saint-Claude  en  1789,  et 
remplit  pendant  la  révolution  quelques  fondions 
administratives  dans  son  pays.  Franchement  ré- 
publicain, il  fut  proscrit  sous  l’Empire  : il  vint  alors 
à Paris,  y enseigna  avec  succès  la  langue  latine,  et 
fonda  l’Athénée  de  la  Jeunesse.  Il  cultivait  à la  fois 
la  grammaire,  1rs  sriences  et  l’industrie  : U se  fit 
recevoir  médecin  à 50  ans.  On  lui  doit  plusieurs  in- 
Tentions  ingénieuses,  notamment  celle  des  cofé/ae- 
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tett  On  h ét\ui  i Cours  théorique  et  pratique  de  /al 
taHÿue  latimt  IK04  ; IroUiècns  éüKion,  1817,  in>8;  ! 
Cours  de  tangue  Jrançatse,  1807,  in»8:  Dictionnaire 
français  i»ar  ordre  d'analogie,  1830.  elc.  Duns  ftcfl 
oiivru^MÜcgrumm>iirc,  qui  «ont  juKtenieiil  e^Umén. 

Il  pro^eanaiUiiiucoient.  comuicnçanl  |»ar  citer  de 
Domlireiix  e&empic«  a\anl  de  [xtocr  U règle. 

LKMIIAYIC,  ch.>l.  de  cant.  (Uo8Ae»>Py rénées),  à 
2C  Kii.  N.  de  Pau  : 1,000  liai). 

LhMUKUG  ou  LEOPUL,  tUIc  des  Etats  aiilri- 
diiciu.  capil.  do  UGoticic,  à 302  kH.  K.  de  Cra- 
eovie:  62,UOO  hab.  (dont  1&, 000  Juifs).  Château. 
Arehevéciié  ariiiéiden-unl.  Université,  académie, 
école  normale  supérieure.  Cathédrale  catholique  et 
autres  édiflees  remarquables.  Draps,  toiles,  coton- 
nades. roMglio:carrost)«rie:lointiirene,  imprimerie. 
Commerce  arec  rAulrichc,  la  Prusse,  la  Hussir,  la 
Muhiarle.  PatrlcdcStaQ.  Lecxlosky.  Fondée  r.  130üp. 
le  duc  Léou.Yaiocm. assiégée  parles  Ituss.  en  lCt)0,  L, 
fut  prise  |iar  lusTun’s  eu  lü7 1.  puis  {lar  Charles  XII 
en  I7U4  : ce  priiiee  y lU  couronner  roi  de  Pologne 
Stanislas  Leoxiiiski. — Mines  de  sel  aux  environs. 

LKMKUCIKft  (Jacq.),  archilerlc,  né  à Pontoise 
Ters  t&UO,  mort  à Paris  rn  iGüO,  construisit  plu- 
sieurs  édillecs  remarquables,  notamment,  à Paris  : 
la  Sorlionne  (162U-3&),  le  (lalais  Cardinal  (depuis 
Palais-Ro^al),  l’église  de  l'Oraloire,  l’église  .Saint- 
Koch  et  reçut  le  titre  d'architecte  du  roi. 

LCieaciKR  ( Né|)oniucène  •>  Louis  ) , littérateur , 
membre  de  l'Académie  Française,  né  à Paris  en 
1772.  n>orl  en  1810,  est  resté  toute  sa  vie  homme 
de  lettrcs.il  a composé  un  grand  iiomhre  d'ouvra- 
ges. presque  tous  rcmartpiahies,  entre  autr«‘.s  ; les 
Iroffédies  d' Agamemnon,  |707  (c'csl  son  chef-d  leu- 
vre):  Opliis,  1708  : /a  Démence  de  Chartes  VI,  1820  ; 
Frédégaude  et  Rrunehaut,  1821:  les  comédies  de 
Pinto,  18Ü0;  Christophe  Colomb,  la  Journée 
des  Dupes,  reprise  en  I83é:  l Atlanimde,  |ioémc 
épique  dont  Kewton  est  le  héros,  1812;  la  Pan- 
hgpocritiade  ou  Spectacle  infernal  du  xvr  siècle. 
sorte  de  iatii*e,  1817:  enfin  un  Cours  analytique  de 
Ulléraiure,  3 vol.  in-8,  1817.  Le  canictère  du  ta- 
lent de  l.emender  esl  une  singulière  hardiesse  de 
pensées  et  d'expreuion,  et  une  vérilahie  uriginalilé; 
on  trouve  dans  tes  écrits  des  beautés  de  premier 
ordre  et  des  blxarrerics  presque  ridicules,  il  est 
un  des  premiera  qui  aient  entrepris  de  modiner 
les  habitudes  de  la  scène  française,  en  violant  lu 
règle  des  trois  unités  prescrite  iiar  Doileaii.  Il  a eu 
)raur  snrcessciir  à l'Aradcmte  51.  Victor  Hugo. 

LKMKKY  (Mc,),  chimiste,  né  A Kouen  en  lt>45, 
acquit  unogrnnüerépulalion  par  les  cours  de  chimie 
qu'il  fil  è |).‘irlir  de  Ifi72,  et  compta  le  grand  Condé 
au  nombre  de  ses  disciples.  Persécute  |urce  qu'il 
était  calviniide,  il  se  réfugia  en  Angleterre  (1083), 
où  Charles  11  l'acciieHlit  fort  bien;  Il  revint  peu 
après  eu  France  et  fU  abjuration  HCSO).  H exerça 
siinnUanément  la  méderitie  et  la  pharmacie,  et  fut 
nommé  membre  de  l’Académie  des  Sciences*  11 
publia  en  IG7S  un  Cours  de  chimie  qui  a eu  plu- 
sieurs éditions;  en  1GU7,  un  Traité  des  drogues  sim- 
ples et  une  Pharmacopée,  On  lui  doit  encore  plu- 
sieurs inventions  d'une  application  journalière.  — 
Il  laissa  deux  fils  qui  ae  distinguèrent  aussi  comme 
ehimlsles.  Louis,  l'aîné  (IG77-1708),  est  auteur 
d an  Traité  des  alimaits,  1702. 

LK5l(j()  ou  LK5IGOW,  Lemgovia,  Yllle  d'Alle- 
magne, dans  la  princl|>auté  do  Lippe-Dctmuid,  à 
1 1 kil.  N.  de  Delmold  : 3.400  hab.  Jadis  ville  han- 
séatiqiie  et  impériale.  Patrie  du  médecin  Kcrmpfer. 

LLMlLKRn  (Anl.-Marln) , |>oète,  né  & Paris  en 
1733,  mon  en  1793,  fut  nommé  en  quittant  le 
collé^  secrétaire  d'un  fermier-général  qui  lui  laissa 
le  loisir  de  se  consacrer  aux  lettres,  il  reni|iorta 
plusieurs  fois  le  prix  de  poésie  à l’Académie  (I7&3- 
|767),  puis  l'adonna  au  IhéAtre  et  fU  réprimer 
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[ plusieurs  tragédies;  Hypermnestre,  1768  ; Idoménée, 

I I7G4:  Ariajceree,  17GG;  Guillaume  Tell,  1700;  la 
Veuve  de  Malabar,  1770;  Ilarnevett,  l7d0;  quel- 
ques-unes eurent  Ix'aucoup  de  succès.  Il  com|>osa  en 
même  temps  deux  poCmcs  didacliqura:  la  Peinture, 
en  trois  chants,  17G0;  les  Fastes  ou  les  usages  de 
l'année.  1779.  On  reproche  eu  général  à la  verslQ- 
calion  de  Lemierre  de  l'incorrection  et  do  la  du- 
reté ; mais  on  trouve  aussi  quelquefois  dans  ses 
tragédies  et  dans  scs  {lOOmes  de  j^ndes  beautés. 
Ses  (cuvres  ont  été  recueillies  par  R.  Périii,  1810, 
3 vol.  in-8. 

LK.MNO,  Myrina.  ville  de  la  Turquie  d’Europe, 
cli.-l.  de  nie  de  SUtimène  ou  Lcmiios,  sur  la  obte 
O.  ; 2.000  hab. 

LE51M).S,  auj.  S:aiimène,  primillremcnt  Diopo~ 
lit  et  Hypsipylc,  lie  de  la  mer  Egée,  au  S.  de 
celles  d'Iuibrus  et  do  Sauiutlirace,  renfermait  des 
volcans  : ce  qui  la  Ut  regarder  comme  lu  séjour  de 
Vulcain.qui,  dit-on,  y tomba  i|uaiid  il  cul  été  préci- 
pité du  ciel.  Elle  fui  pnmilivemeiil  peuplée  par  les 
Pélasgra  : ceux-ci  furent  tous  nias.<anw  en  une 
seule  nuit  pur  leurs  femmes  qui  se  vopienl  négli- 
gées |K>iir  des  étrangères.  Les  Argonautes  y relâ- 
chèrent peu  après  cet  événement,  cl  les  Lcmnien- 
nus  s'empressèrent  de  les  accueillir.  Vers  IlOOav. 
J.-C..  de  nouveaux  Pclasges,  chassés  de  l'Alliqiie, 
vinrent  occuper  l île.  Plus  tard,  des  Curlens  ten 
emparèrent.  Darius  I roccu[ia  en  611.  Knlln  Mil- 
tiaüe  la  soumit  aux  lois  d'AUièiies  vers  49.S  av. 
J. -U.  Cepemlunl  elle  se  révolla  plusieurs  fois  con- 
tre eelle  répulilique,  nolammetil  pendant  la  guerre 
«ociale  (369-36G).  — Lemiios  avait  deux  villes, 
lléphesliade  ti  Marine,  et  uii  fameux  lubTrinlhc. 

LK5101NE  (le  cardinal),  né  au  xiii*  siècle,  à 
Cressy  dans  le  Ponlhieu.  mort  6 Avignon  en  1313. 
.\pi'ès  avoir  été  reçu  docteur  en  théologie  à Puni- 
versilé  de  Paris,  il  se  rendit  à Home,  y fut  nommé 
auditeurde  rote,  commenta  le  G*  livre  des  Décré- 
tales, et  reçut  le  cha|»cau  de  canlinal  |K)uravoir  eom- 
incnié  ce  lecued  d'une  manière  favorable  au  Saint- 
Siège.  Nommé  légat  en  Franco  par  Boniface  Vlü. 
il  chercha  à rétablir  la  paix  entre  Philippe-le-Bei 
cl  le  Suinl-Siégc.  Le  cardinal  Lemoine  avait  fondé 
à Paris  le  collège  de  son  uom  fqiinl  S.-Bcrnardj. 

LF.voiNe  (Frunç.).  peintre,  né  h Paris  en  JG88, 
fut  reçu  6 l'Académie  en  l7ll,  devint  professeur 
de  l'Académie  et  premier  peintre  du  roi  ; c'est 
lui  qui  a peint  le  salon  d'HercuIe  à Yorsoilles. 
Viclirnc  de  quelques  injusiiees,  il  perdu  Ianii>oii  et 
SC  tua,  1737.  I.emoJnc  avait  été  le  maître  de  Na- 
lolre  et  do  Boucher. 

br.xiüiNe  (Kdme-Mario-Joaeph),  fnstiliileur,  né  à 
Essoyes  (Gliam|).ign«)  en  1761,  mort  à Paris  en 
18IG.  fréquenta  d'abord  le  Imrrenu,  et  se  corifacra 
ensuite  à I éducation  : il  publia  plu-leurs  livres  élé- 
mentaires qui  devinrent  clu>)‘iques.  fut  nommé 
professeur  de  mathématiques  et  de  physique,  et 
fonda  k Paris  une  école  mnnue  sous  le  nom  d'/;r- 
siitution  polytechnique,  d'où  sont  sortis  plusieurs 
bons  élèves.  On  a do  lui  : Pruu  ipes  de  géographie, 
Par'is,  1)60,  1784  : Traité  du  globe,  etc.,  mis  à la 
portée  des  enfants.  I7K0;  Traité  élémentaire  de  ma- 
thématiques, etc.,  1778,  souvent  rv'-imprimé  ; Prin- 
cipes d'arithmétique  décimale.  1801  et  1804. 

LRNotxE  (Pierre),  poctc.  Yotf.  lemoyne. 

LE5IONN’IKK  fPlcrrc),  professeur,  né  A Salnl- 
Sever,  prés  de  Vire,  en  1C76.  mort  en  1767,  en- 
seigna longtemps  la  phllosophio  au  collège  d Har- 
court k Paris,  et  devint  memhro  de  l'Académie  des 
Sciences  peu  avant  sa  mort.  On  a de  lui  : Cursus 
philosophuM,  1760,  Gvol.in-13,  ouvrage  ussex bien 
écrit  et  qui  a été  quelque  tcm|i«  clossiqne. 

I.EMONNIER  (P.-Ch.),  astronome,  Hls  du  préré- 
dent,  né  à Paris  en  1 7 1 6,  mort  en  1799,  professeur 
de  physique  au  collège  de  France  et  membre  de 
G6 
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PAcadémie  du«  ScifncM  de  Paria.  Il  déU'rniitia  les 
changemcola  üe«  rérracüons  en  hiver  ei  en  été, 
entreprit  de  réformer  Ica  tables  du  soleil,  et  cal- 
cula roblhiuilé  de  l'édipliquc  et  1&  hauteur  du 
pôle  de  Paris.  On  a de  lui  : InUUutions  attrono- 
mitiuet , 1746,  in>4  ; Astronomie  nautique  (unairtt 
l77l,  in-8;  etc.  Il  fut  le  premier  maître  de  La- 
lande et  eut  dans  la  tuile  avec  son  élève  de  vives 
discussions. 

LKuo.VNiER  (Guill.-Ant.),  littérateur,  né  en  1721, 
mort  en  1797,  était  curé  en  1789,  subit  quelques 
persécutions  et  fut  nommé  en  1794  bibliothécaire 
du  Panthéon.  On  a de  lui  des  traductions  de  Té- 
ronce  et  do  Perse,  quelques  pièces  de  théâtre, 
•Mitre  autres  le  Don  FiU  (1773),  des  Fables  et 
Contes  qui  lui  acquirent  quelque  réputation.  — 
Un  autre  l.emonnier,  Pierre-Koné,  né  en  1731, 
mort  en  1796,  est  auteur  de  plusieurs  comédies  : 
le  Mariage  clandestin,  177S;  le  Maître  en  droit, 
opéra-»‘omlqac,  1760;  Renaud  d'Ast,  1766,  etc. 

LKMONtKY  (P.-Edouard).  littérateur  et  avoral, 
né  à Lyon  en  1762,  mort  en  1826,  se  (U  connaître 
comme  publiciste  à l'époque  de  la  révolution,  cl 
fut  député  du  Khône  à rAsscmblée  législative.  Il 
prit  (et  armes  avec  scs  eom|iatriotes  lors  du  siège 
de  Lyon,  et  n'échappa  à la  mort  qu'en  se  réfugiant 
en  SuiMe.  Il  revint  en  1795,  fut  en  1804  nommé 
chef  de  la  commission  de  censure  des  pièces  de 
théâtre,  et  entra  en  1817  à l'Académie  Française. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  : Fsiai  sur  l'établis^ 
sement  monarchique  de  Louis  XIV,  et  une  //ii- 
toire  de  la  régence,  ouvrage  posUmme,  1832.  Ses 
œuri^  ont  été  publiées  en  7 vol.  ln-8,  1829-31. 

LKMOS  (Pedro-Juan,  comte  de),  né  en  Espagne 
vers  1560,  mort  en  1634,  fut  président  du  conseil 
des  Indes  en  J009,  vice-roi  de  Naples  en  1611,  et 
se  montra  constamment  le  protecleur  des  gens  de 
lettres.  Orvantèa  lui  dédia  son  roman  de  PersUis. 

LKMOT  (Franç.-Fréd.).  statuaire,  né  à Lyon  en 
1773,  mort  A Paris  en  1827,  membre  de  l'Institut, 
professeur  k l’Ecole  des  beaux-arts,  a exécuté  de 
beaux  ouvrages  qui  ornent  divers  établissements . 
entre  autres  ; l^curgue,  Léonidas,  Cicéron,  Jean 
Bar/ (à  Dunkerque),  Henri  IV  (sur  le  terre-plein 
du  Pont-Neuf).  Louis  XIV  (k  Lyon). 

LKMOVICES,  Limousin  et  partie  de  la  Marche, 
peuple  de  la  Gaule  (Aquitaine  l'*),  entre  IcsBt/urjf^es 
Cubi  au  N.  et  les  Cadnrei  au  S.,  avait  pour  ch.-l. 
Anguiioritum,  depuis  Lemovices,  auj.  Limoges.  — 
César  fait  mention  d'un  peuple  qu'il  appelle 
Lemovices  Armoricani,  qui  avait  pour  ch.-l.  Ba- 
tiatum,  dans  l'Aquitaine  2*.  non  loin  de  l'embou- 
chure de  la  Loire,  entre  Nantes  cl  Machccoul  ; 
près  de  là  se  trouve  un  lieu  nommé  encore  au- 
jourd'hui la  Limousiniire. 

LEMOYNE  (le  Père),  poète  médiocre,  né  en  1602 
àChaumonten  Bassigny,  mort  en  1671,  entra  chex 
les  Jésuites,  se  livra  successivement  k l'enseigne- 
ment et  à la  prédication,  et  cultiva  en  môme  temps 
la  p^ie.  On  a de  lui  un  poème  épique  de  Saim 
Louis,  en  dix-huit  chants.  1651-53  ; ce  poème  mon- 
tre de  l imag^nalion.  mais  manque  complètement 
d'intérêt.  Le  P.  Lemojne  prit  part  aux  querelles 
Ihéotogiqnes  du  temps,  et  fut  vivement  critiqué 
par  l'aiilenr  des  Proi’incia/cr. — Votj.  tE«oiT<e. 

LE.MPRIEKK  (John),  écrivain  anglnit,  néà  Jersey 
vers  1775,  mort  en  1824,  dirigea  dilTérenles  écoles 
à Abin^on,  à Exeter,  puis  devint  en  18M  recteur 
ou  curé  de  Meeth  (comté  de  Devon).  On  a de  lui  un 
Dictionnaire  classique  des  noms  propres  men/iou- 
nés  dans  les  auteurs  anciens,  in-8.  publié  pour  la 
première  fois  en  1788  et  souvent  réimprimé  depuis, 
et  une  Biographie  univerietle,  1808;  le  Dictionnaire 
classique,  qui  n'est  qu'un  extrait  du  grand  Di’crion- 
natre  des  auteurs  cUtssiques  de  Sabbathfer  dé  Chi- 
iotu,  a été  traduit  en  français  par  M.  Christo|>he, 
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Paris,  1804,  et  a été  refondu  d'après  un  plan  nou- 
veau par  M.  Bouillet  dans  son  Dictionnaire  classique 
de  l’Antiquité,  Paris,  1826,  2 vol.  in-8. 

LEkIPS  (ut  GRAND-),  ch.-l.  de  cant.  (Isère),  à 33 
kil.  N.  O.  de  Grenoble;  2,000  hab. 

LEMURES  ou  LARVES,  nom  donné  chex  les 
Etrusques  et  les  Romains  aux  âmes  ou  aux  ombres 
des  morts,  s'appliquait  surtout  aux  âmes  tristes  et 
malheureuses.  On  les  regardait  comme  des  dirt- 
oités  malfaisantes,  et  l'on  InsUtua  en  leur  honneur 
des  fêtes  nommées  Lémuries. 

LENA,  rlv.  de  la  Russie  d'Asie  (Sibérie),  sort 
des  monts  Balkal.  au  N.  O.,  par  53«  lal.  N.  et  103* 
50'  long.  E.;  coule  au  N.  E.  jusqu'à  Iakoutsk,  puis 
au  N.,  et  se  perd  dans  l'Océan  Glacial  arctique  par 
125*  long.  E..73M'  lal.  N.  Cours,  2,000  kil. 

LENCLOITRE,  ch.-l.  de  canl.  (Vienne),  à 17 
kil.  O.  de  ChfttellcrauU  ; 2.000  hab. 

LENCLOS  (Ninon  de>,  femme  célèbre  du  xvii*  siè- 
cio,  née  à Paris  en  1616,  morte  en  1706,  était  fille 
d'un  gentiihommeaisé  de  la  Touraine.  Devenue,  à 
l'âge  de  15  ans.  par  la  mort  de  set  parents,  maî- 
tresse de  ses  actions,  elle  donna  un  libre  cours  à 
son  penchant  pour  le  plaisir.  Relie,  spirituelle, 
jouissant  d'une  honnête  fortune,  elle  te  fit  une 
philosophie  toute  épicurienne,  renonça  au  mariage 
et  eut  de  noml»reux  amants;  elle  compta  |>armi 
eux  In  grand  Coi^dé,  le  due  de  La  Rochefou- 
cauld. le  maréchal  d'Estrées,  le  marquis  de  Sévi- 
gné,  Yillarceaux,  La  Châtre.  Du  reste,  elle  observa 
loujoun  la  décence  à l'extérieur  et  se  vit  recher- 
chée par  les  dames  du  plus  haut  rang,  mesdames  de 
Maintenon,  de  l.a  Sablière,  de  La  Ferté,  de  La 
Fayette,  etc.,  qui  ne  craignaient  pas  de  lui  donner 
le  nom  d'amie.  Sa  maison,  située  rue  des  Tour- 
nelles,  fut  le  rendex-vous  de  ce  que  la  cour  et  la 
ville  avaient  de  plus  poli,  de  plus  illustre.  Ninon 
conserva  ses  charmes  jusqu'à  l'âge  le  plus  avancé, 
et  excita,  dit-on,  une  vive  passion  à 70  ans.  Elle 
iK'iilait  aussi  par  son  goût  en  littérature.  Molière  la 
consultait  sur  ses  ouvrages;  elle  devina  le  génie  de 
Voltaire,  accueillit  le  jeune  poète  au  sortir  du 
roliége.  et  lui  légua,  en  mourant,  2,000  fr.  pour 
acheter  des  livres.  Elle  fnt  toujours  fidèle  en 
amitié,  fut  une  sage  conseillère  pour  ses  amlt  et 
les  aida  souvent  de  sa  bourse.  On  a d'elle  quelques 
Lettres  à Salnl-Evremood  (dans  les  OEuirex  de 
cet  auteur).  Les  Correspondances  de  Ninon  avec 
VUlarceaux,  Sévigné,  etc.,  sont  des  ouvrages  sup- 
posés. Brcl  a écrit  des  Mémoires  sur  Ninon,  1751. 

LENDINARA,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
à 15  kiL  O.  de  Rovigo:  6,000  hab.  Ville  ancienne. 

LENFANT  (Jacques),  ministre  protestant,  néà 
Bazoche  (Beauce)  en  1661,  mort  en  1728,  passa 
à Genève,  de  là  à Heidelberg,  où  il  fut  pasteur  de 
l'église  française,  et  chapelain  de  l'éleclrice  douai- 
rière. Lors  de  l'invasion  des  Français  dans  le  Pa- 
lallnal  (1688),  Il  se  retira  à Berlin,  où  il  devint 
prédicateur  de  la  reine  de  Prusse,  et  fut  reçu  à 
l'Académie  des  Sciences  de  celle  ville.  On  a de  lui  : 
Histoire  du  concile  de  Constance,  Amsierdam,  1 727, 
2 vol.  ln-4  ;—dtt  Concile  de  Pise,n2^,  2 vol.  ln-4  ; 
— du  concile  de  Bâte,  1731,  etc. 

LENFANT  (le  pèrc) , prédicateur , né  à Lyon  en 
1726,  mort  en  1792,  entra  chex  les  Jésuites*  quitta 
ia  France  après  la  suppression  de  son  ordre  : prêcha 
avec  succès  devant  Stanislas,  roi  de  Poterne,  et  Jo- 
seph II,  emMreur  d’Allemagne;  revint  en  France 
tous  Louis  XVI,  et  prêcha  à la  cour.  Incarcéré  à 
i'Ahbaye.  il  fut  enveloppé  dans  les  massacres  de 
septembre.  Scs  sermons  avaient  obtenu  le  plus 
grand  succès  ; Ms  font  moins  d'elTel  à U lecture  ; on 
lesapubliésen  1818.  8vol.  in-12. 

LENGERICH.  ville  des  Etats  prussiens  (West- 
phnlie),  à 27  kil.  N.  E.  de  Munster  : 1 ,075  hab.  Oo 
y signa  les  préliminaires  du  traité  de  Westphalie. 
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LENGLKT-ÜLKHKSNOY  (l'abbé),  lilforieuxcom- 
piUlcur,  aé  à Beauvaif  en  1674,  morl  en  i7â&,  fut 
nommé  en  t7US  «ecrélaire  pour  les  langu^’s  latine 
et  française  de  l'électeur  de  Cologne  qui  rétddail  n 
Lille  : revint  à Buris  sous  la  régrm-e,  et  contribua  à 
U découverte  de  la  cunnpi ration  de  Ollamare.  11  fut, 
sous  Louis  XV,  mis  plusieurs  fuis  à la  Itustitle  |K>tir 
U hardiesse  de  ses  é«Tils.  Il  mourut  d accideni,  à 
près  de  82  ans,  étant  tombé  dans  le  feu  auprès 
duqqel  il  lisait.  Il  avait  une  grande  érudition,  mais 
peu  de  goût  et  de  critique.  princi(>;aiix  écrits 
$ont  : iicthode  pour  limiter  l'htuoire,  I7i3>l721): 
Meütode  pour  étudier  la  géoyraphie,  l7l(>>l‘43, 

7 vol.  in-i2;  De  l'utage  des  romunx,  1734  (sous  le 
nom  de  Cordon  de  Perccl)  ; i Histoire  justifiée  contre 
les  romans,  |73À,  In-12  ; //i.floirc  de /a  p/u/ojop/rie 
hermétique,  1742,  3 vol.  In-l2;  Tablettes  chto~ 
nolotftques  de  C histoire  rmitmc//e,  sacrée  et  pro- 
fane, (744  ; Traité  sur  les  apparitions,  etc.,  I76l, 

2 vol.  In>l2;  V Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  1763,  3 
parties  in'l2.  On  a en  outre  de  lui  plusieurs  édi- 
tions d'auteurs  anciens  et  inodcrnes. 

LENtîNAU,  village  de  Suisse  (Berne),  h 6 kll. 
N.  de  Buren,  au  pied  du  Jura.  (^ml>at  entre  les 
Français  et  les  Suisses  (l7t)8|. 

LE.NNAPK  (famille),  uneoes  nations indigéncsüe 
l'Amérique  septentrionale  , se  {uirlagcaU,  avant 
l'arrivée  des  Européens,  en  un  grand  nombre  de 
peuplades,  qui  toutes  habitaient  à l'E.  des  monts 
Alieghnny,  depuis  le  cap  Breton  jusqu'au  cap  llat- 
leras.  Leur  nombre  a considérablement  diminué  ; 
les  principales  tribus  de  cette  famitle  actucltemenl 
eihiUnles  sont:  les Sau'onou  dans  l'étal  d'indiana; 
les  Saéuet  les  Ottonamisie  long  du  Haiit-Mississlpi: 
les  iliamis  et  les  Illinois  dans  les  étals  d'indiana. 
d Illinois  eide  Michigan:  les  l^nni-’Lennape  ou 
Delawares,  auj.  sur  les  bo^s  de  l'Arkansas;  les 
Micmaks  (5touriquois),  sur  la  c6le  orientale  du 
Canada  et  les  Iles  voisines;  les  Algonquins  et  les 
Chippattaps,  dans  le  Micldgan  et  le  district  Htiron  ; 
les  hiustenaux,  dans  le  Bas-Oinada  et  le  Labnulnr. 
Leur  lan^uea  de  l'a  nalogieavec  celle  des  Samojèdes. 

LENNEP,  ville  des  Etats  prussiens  (province 
Rliéiuine},  à 34  kil.  S.  E.  de  Dusseldorf  ; 5,400  hab. 
Drap,  siarcoises,  etc.  Commerce  de  vins  et  laines. 

Lr^NNEP  (J.-Daniel  van),  helléniste,  né  à Lecu- 
warden  en  1724,  mort  à Aix-la-4^hapelle  en  1771, 
fut  professeur  de  littérature  grecque  cl  latine  à 
Groningtie,  puisàFrancker.Onlui  doit  une  édition 
deColuthus,  Leeuwarden,  1747,  in-8t  des  lettres 
de  Phalaris,  1777  ; des  Observations  sur  l'analogie 
de  la  langue  grecque  et  sur  tes  Étymologies  grecques, 
ln-8,  Ulreeht,  1700, 3 vol.,  publiées  par  Scheidius: 
ce  dernier  ouvrage  est  son  chef-<rœuvrc. 

LENNOX(mistrissCharlolto),  femme-auteur,  née 
à New-York  en  l720,  morte  en  1804,  vint  dès  l àge 
de  16  ans  à Londres  et  7 vécut  de  sa  plume.  On  a 
d'elle  : Mémoires  d'Ifrnriette  Stuart,  1761  ; le  Don 
Quichotte  femeUe,  1762;  Henriette,  1768;  Sophie, 
1763,  etc.  : presque  tous  ces  romans  ont  été  Ira-. 
diiiU  en  français. 

LENNOX.  comté  d'Écosse.  Voy.  lenox. 

LENO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  û 19  kil. 
S.  de  Brescia:  3,400  hab. 

LEXOlR  (J.-Ch.),  magistrat,  né  à Paris  en  1732, 
fut  longtemps  lieutenant-criminel  et  lieutenant  de 
(tolicede  Paris  (I774),  et  se  distingua  dans  l'exer- 
cice de  scs  fonctions  par  son  tèle.  son  désinlém«e> 
mcnletsa  philanthropie.  Il  créa  plusieurs  établisse- 
nienls  utiles,  entre  autres  le  Mont-de-Plété;  amé- 
liora les  hftpilaux,  les  prisons,  et  Qt  abolir  la  tor- 
ture. n donna  sa  démission  en  1790,  se  retira 
en  Suisse  et  de  là  à Vienne.  Il  revint  en  France 
en  1802,  et  obtint  de  Napoléon  une  pension  de 
4.0G0  Irancs  : c'était  son  unique  ressource.  ^ 
Un  autre  Lenoir,  J.-J.  Lenolr^Larochc,  né  à Gre> 


27  — LEOB 

noble  en  1740,  iiioit  à P.iri>  rn  1826.  fut  un 
instant  ministre  de  la  (toUcc  sous  le  Direct  — 
F.nlln  le  cher.  Alex.  Lenoir,  m.  en  1839,  est  cél. 
comme  fotidaleur du  Miisécde  l' Ecole  desBcauX'Arls. 

LK  NOTHK  ;Aiidré),  anhilecle,  ccli-bre  surlont 
comme  dessinateur  de  jardin.«,  né  à Paris  en  1G13, 
mort  en  I7U0.  avait  été  destiné  pur  son  |M-re  à la 
peinture;  mais  il  préléra  se  livrer  à l'art  des  jar- 
dins et  V acquit  hiciitôt  un  talent  su(>érieur. 
Louis  XlV,  qui  Mil  i appnVier,  lui  couda  le  soin  de 
distribuer  et  d'ornor  |ilusleurs  jardins  royaux.  Le 
Nôtre  pour  ce  inonuniuc  les  janlins  de  Ver- 

sailles. des  Tuileries,  de  Cinuny,  de  ('.hanlilty,  de 
Sainl-Lloud,  de  Meudun,  de  Sceaux,  de 
Germain  et  ilc  Kuntuinobleau.  On  peut  le  regarder 
comme  le  véritable  créateur  de  son  art.  Le  roi 
lui  acnirrlu  des  litres  de  noblesse. 

LKNüX.  I.evina  ou  Eigovia,  ancien  pays  d’E- 
cosse, nu  N. de  la  Clvde,  est  auj.  réparti  entre  les 
comtés  de  Stirling  et  Dnmliarlon. — (7'étail  autrefois 
un  comté  (érigé  plus  tard  en  duché),  qui  ap|>nrtc- 
nail  à une  braiirlu*  de  la  f.tmilte  des  Sluarts.  Mat- 
thieu Stuart,  comte  de  Lenox,  fut  père  de  Henry 
Darnley;ce  dernier,  en  iq>ousaiVt  Marie  Stuart, 
joignit  le  comté  à lu  couronne.  11  fut  depuis  donné 
à un  nu  naturel  de  Cliarira  11,  qui  unit  le  titre 
de  comte  de  Lenox  à celui  de  duc  de  Richmond. 
Voy.  RICHMOND. 

LKNS,  Klenœ?  Lentium  m»  lendum,  ch.-l. 
de  tant.  tPas-<le-CaIais).  à |7  kÜ.  S.  K.  de  IW'-tiiune: 
2,046  hah.  Kau-dr-vle  de  grains,  genièvre.  Saline. 
Jadis  place  forte.  Le  marchai  de  Gassion  fut  tué 
sous  ses  murs  en  1047,  et  Condé  y rempniia  une 
grande  victoire  sur  les  Impériaux  en  1018. 

LKM’AGK)  ou  TAtîINA,  bourg  de  I Italie,  non 
loin  de  Ravenne  cl  de  Nocera,  est  célèbre  par  la 
victoire  décisive  que  Narsés,  général  île  l'empereur 
Justinien,  y remport.n  rn  662  sur  Tntila,  roi  des 
Üsirngolhs,  qui  y fui  mortellement  blessé. 

LENTIM  ou  l.l.ONTIM.  Ixonuuifi,  ville  de 
Sirile  Syracuse),  6 22  ktl.  Ü.  d’.\u'«>st.i  ; 1,800  li.üi. 
Ruinée  |«r  un  tremblement  de  terre  en  1169. 

l.KNTL'Lt'S,  nom  d'une  branche  de  la  famille 
romaine  des  Cornélius,  qui  a fourni  plusieurs 
consuls  à la  république. 

I.ENTCLUS  siiRA  (P-  ikimél.),  un  des  principaux 
complices  de  Catilina,  tenta  de  faire  entrer  «Uns  la 
conspiration  les  députés  des  Allobroges,  et  leur 
confia  des  lettres  signées  de  lui  et  des  principaux 
conjuras.  Il  fut  trahi  et  péril  étranglé  dans  sa  prison. 
Lentulus  avait  été  consul  l'un  7 t av.  J.-C. 

LENTULUS  spiNTRER  (P.  Com.),  consul  l'an  53 
av.  J.-C.,  était  ami  de  Cicéron  et  contribua  puis- 
samment à son  rappel.  Dans  les  guerres  civiles,  il 
suivit  le  parti  de  Pomiiée. 

l.KNZBOL’RG,  ville  de  Suisse  (Af^vleJ.  à 1 1 kil. 
E.  d Aaraii,  autrefois  ch.-l.  d'un  comte  de  Lenz- 
botirg;  2,000  hab.  Ancien  château  situé  sur  une 
colline,  r^idence  des  comtes.  Grande  blai>chi5.scrie. 

LEO  (Léonard),  comj>osllciir  italien,  né  à Na- 
ples vers  1094,  mort  Vers  1744  , était  maître  du 
conservatoire  de  Santo-Onufrio , et  rompostleur 
particulier  de  la  chapelle  du  roi.  I)  contribua  puis- 
samment à nihistrafion  de  l école  napolitaine,  et 
forma  entre  autres  élèves  Traelta  et  Piccinl,  Scs 
principales  compositions  sont  les  opéras  suivants  : 
Sophomsbe , 1718;  Olimpiade,  Dtmofonte,  Caio 
Gracco,  1720;  Tamerlane,  1722;  Tmocrate,  1723; 
Catone  *«  Vtica,  1720:  la  Clemema  diTito,  1736; 
Ciro  riconoscutto,  1739  ; Achille  in  Sciro,  1740; 
V'o%erc,  1744.  On  a aussi  de  lui  quelques  opéras- 
comiques,  plusieurs  Oroiorios,  Motels  cl  Cat notes, 
et  un  Miserere  qui  est  un  chef-d'œuvre. 

LEO  ALLATIDS.  Voy.  ALLATICS. 

LEOBEN  ou  LEUBEN,  ville  de*  Euts  autri- 
chiens (Skyrie),  à 12kil.  S.  O.  de Brtick: 2,000 hab. 
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Uaine»  i cuivre,  à fer.  Aai  eovironi,  minei  de 
houille.  ~ C'esUà  que  furent  signée  en  1797,  par 
le  général  Bonaparte  et  l'archiduc  Ciiarlea,  le:i  pi'ô* 
liminairca  de  la  paix  de  Campo-Formio. 

LEOBSCHUTZ,  ville  dea  EtuU  prussiens  (Si- 
lésie), à 49  kil.  S.  d'OppeIn;  4.&00  liab.  Ch.-I. 
de  la  princi[>aulu  de  JœgenidorÉ — Cette  ville  souf- 
ii'il  iM'aiiroup  j«rtidant  lu  guerre  de  Trente-Ans. 
l.KODEGAniLS.  Yoy.  llüer  (>iaiiil). 

LkoüICM.  nom  lutin  de  la  ville  de  liège. 
LEMCANK,  V.  de  Hle  d Haïti  (dép.  de  l'Ouest),  à 
k.  O.  de  Pnrt-Républicain  ; 2,800  hah. — Presque 
détruite  par  UessuUnes  ; ellecommcocoà  se  relever. 

LÈOGANE  (golfe  de),  dit  aussi  deCoiiave,  golfe 
formé  par  la  mer  des  AiiUilessur  la  côte  occiden- 
tale de  nie  d'IiaTli;  200  kii.  de  large  sur  autant 
de  profondeur:  il  reçoit  rArlibonitc,  et  renferme 
les  îles  de  Gonave,  des  Cajretnites,  etc. 

LEOMINSTER,  ville  d'Angleterre  (Hereford),  à 
18  kii.  M.  d'Hereford;  6,000  hah.  Hôlel-dc-ville 
de  construcUoD  singulière.  Gants,  chapeaux,  cuirs, 
|K^ux,  laines. 

LEON , Legio  septima  gemina  ou  Germanica , ville 
d'Espagne,  eh.-l.  de  l intendanccde  Léon  et  de  l'ane. 
roy.  de  Léon,  à 1 16  kil.  N.  0.  de  Vallaüotid,  sur  le 
Toro  et  la  Bornesga;  5,600  hab.  Evôché  (le  plus 
ancien  de  l'Espagne}.  Belle  cathédrale  polliique  (où 
sont  dé|>o«ées  les  cendres  de  38  rois).  loUes,  guhls, 
bonneterie. — Fondée  avant  le  règne  de  GultM  et 
nommée  d'après  la  légion  qui  l'oocu()aU  [Voy.  L£- 
Gio):  prise  aux  Maures  par  Pélage  en  723.  HésiJence 
des  derniers  rois  d Ovi^o  et  Léon,  puis  des  rois  de 
Léon,  depuis  Ordogtio  jusqu'à  l'exlincUon  de  celle 
dvnastie  en  1037;  enfin  d'Aiphonse  VI,  10G6-1086, 
de  Ferdinand  11  cl  Alphonse  IX  (1167-1230), 

LÉON  (intendance  de),  province  d'Espagne,  faisant 
partie  de  la  capitainerie-générale  de  la  Vieille-Cas- 
tille, est  boni^  au  N.  par  les  Asturies,  à l'E.  {tar 
les  provinces  de  Toro  et  do  Paicneia.  au  S.  )>ar 
celles  du  ValladoUd  et  de  Zamora,  à l'O.  jtar  la  Ga- 
lice: 200  kil.  sur  90;  260,000  hab.  Cli.-l..  J.éon. 
Elle  est  traversée  par  les  monts  Canlabres;  an  ustre 
par  un  grand  nombre  de  rivières  (Esla,  Gurueno, 
Toro,  Bornesga,  ürbigo,  Sil,  Boeza,  Cabrerp,  elc.). 
Climat  varié,  riches  pàltiragcs.  Forêts  dans  les  val- 
lées et  sur  les  montagnes.  Nombreux  troupeaux, 
beaucoup  de  gibier:  mines  et  carrières;  sources 
Uiermales  et  minérales. 

LÉON  (rovaume  de),  une  des  16  grandes  divisions 
anciennes  de  l'Espagne,  entre  40®  j0'-43®  6'  lat.  N., 
et  G®-9®  30'  long.  0.,  était  borné  au  N.  imr  les 
Asturies,  à i'K.  et  au  S.  E.  par  la  Vieilie-Ca.«Ullc, 
au  S.  [Kir  l'Eslramudure,  à l'O.  par  lu  Galice  et  le 
Portugal, — Ce  pu^sélailjadis  hubilé  r»ar  les  Yeuonta; 
anres  avoir  obéi  aux  Hoinains,  aux  Wi.'^igotlH,  aux 
Maures,  il  fut  enlevé  à ces  derniers  [lar  les  i-uis  d'O- 
Tiédo  ou  des  Asturies,  suciTsseiu-s  de  Pélage.  En 
913.  Ordogno  11  ronnn,  sous  le  nom  de  royaume  de 
IMnt~et~AttuTiu,  un  royaume  <iul,  outre  ces  deux 
provinces,  comprenait  la  Galice,  cl  étendait  sa  su- 
zeraineté sur  les  provinces  bas^^ucs  et  iiidme  en 
partie  sur  le  comté  de  Castille.  Neuf  princes  se  suc- 
cédèrent sur  le  trône  aprt>s  Ordogno  11.  Mais  Bcr- 
mude  III  ayant  péri  en  1037,  dans  un  combat  con- 
tre Ferdinand  1,  roi  de  Castille,  relui-d  réunit  le 
royaume  de  Léon  à la  couronne  de  Castille.  Après 
la  mort  de  Ferdinand  1 (10C6),  le  royaume  de  Léon 
fut  détaché  de  la  Caslilto  en  faveur  d'Alphonse  VI, 
troisième  fils  de  ce  prince;  mais  en  1071,  Sunche  11. 
le  Fort,  frère  aîné  d'Alphonse  VI.  et  qui  régnait  en 
Castille,  déposséda  son  frère;  toutefois  Alnhonse  VI 
reconquit  le  royaume  de  Léon  l'année  suivante,  et 
de  plus  enleva  U Castille  à SancKe  : les  deux 
royaumes  furent  alors  de  nouveau  réunis. — Après  la 
4 mortd'Alphonsc  Vlll.rf/idc  Cutn'//c-ci-L^on [1 167), 
te  royaume  de  Léon  fut  une  seconde  fois  aétaelié 


de  U Castille.  Ferdinand  11  et  Alphonse  l.\  y ré- 
gnèrent BUücessivement ; mais  Ferdinand  lli*  Uls 
ü'.Uph.lX,  qui  du  chef  de  sa  mère  élait  déj.-idev.  roi 
de  Castilie  en  1217,  devint  aussi  roi  de  Léon  apres 
la  mort  de  son  père,  1230.  Le  nom  de  royaume  de 
Léon  disparut  alors  pour  faire  place  à celui  de 
ruyaiimo  de  Castille,  bien  que  ce  fût  la  bnuiche 
de  Léon  qui  régnait  en  Coalille. 

iloir  de  lÀon. 

OiHlogno  II,  913  Ikrmudelll,  1027 

Fro'ilall,  92.3  ïliun.àlaCauiUe,  t037 

Alphonse  IV,  024  AlplionseVl,  I0G6 

Haniire  II.  931  Iléun.  à ta  CasiilUt  lO'i'i 

Ordogno  III,  960  Ferdinand  11,  1167 

Sanclie  1, /c  Gros,  966  Alphonse  IX,  1187 

llamire  111,  967  Ferdinand  lll,  1230 

Bermude  II,  982  Héunioii  d^Jiidlive 

Alphonse  V,  999  à la  Casulle,  1230 

LÉON  (lie  de),  Co/inuija  et  EryihreeOf  dans  l'O- 
céan, sur  la  cfilc  S.  O.  du  l'Espagne,  dont  la  sépare 
un  canal  de  2 kil.  de  large,  renferme  deux  villes. 
Cadix  et  Isla-de-Leon  (qui  a 40.000  hab.).  La  rév(H 
lution  de  1820  prit  naissance  dans  i'ile  de  Léon.  Ce 
point  del'Ksp.  est  le  seul  qui  n’ait  |>as  été  conquis  par 
Napoléon;  il  futocc.  en  1823  luir  le  duc  d’Anguulème. 

LEON,  ville  de  la  Confédéralion  de  Gualiinala. 
ch.-l.  de  l'état  de  Nicaragua,  par  12*  20'  lat.  N., 
88®  36'  long.  O.;  38.000  liub.  Evéehé.  Cathédrale, 
université  : rues  larges  et  bien  bâties,  places  régu- 
lières. Commerce  ossi'z  étendu. — Fondée  en  1623. 

LÉON  (nouveau-),  étal  de  la  Confédéralion  mexi- 
caine, borné  au  N.  O.  par  l’étal  de  Cohaliuila,  à 
rO.  par  celui  de  Chihuahua.  au  S.  pur  ceux  do 
Zacalecas  et  de.  San-Luisde  Polosi,  à l'E.  |tar celui 
de  Tamaulipas  : 270  kil.  sur  180,  et  39,604  luib, 
Monlerey  en  est  le  ch.-l. 

LÉON  (SAiNT-POL  de),  ville  dc  France.  Yoy.  siim- 

rOL  DE  LÉON. 

LEON.  Ce  nom  a été  porté  par  un  grand  nom- 
bre du  personnages  divers  : empereurs,  rois,  papes, 
saillis,  éci’ivains, 

I.  Empereurs  (fOnent, 

LÉON  I.  dit  l'Ancien  et  le  Grand,  empereur  d’O- 
rienl  de  467  à 474.  était  né  en  Thrace,  et  parvint 
à rcnqiire  après  Marcien  par  l'appui  du  |>ati*icc 
As|>ar.  Il  conlirma  le  concile  dc  Chuiuédoine,  et  ren- 
dit lu  )>;iix  à l'empire,  après  avoir  remporté  de 
grands  avantages  sur  lus  Dui  barcs.  Dans  lu  guerre 
avec  les  Vandales,  il  fut  trahi  f>ar  Aspur,  et  fit 
mourir  ce  p^néral  avec  toute  sa  famille,  malgré  les 
services  qu  il  en  avait  reçus  (471). 

LÉON  il  ou  le  Jeune,  fils  de  Zénon-I'lsaurlen  et 
d'Ariudne.  fille  de  Léon  1,  succéda  en  474  à son 
uTeiil,  n'étnnl  âgfl  que  de  quatre  ans.  Il  mourut 
au  Ik)uI  du  dix  inoi.s.  Zenon,  son  {«-re,  régna  d'a- 
lK)rd  sous  son  nom,  et  rusta  après  sa  mort  maître 
de  l'empire. 

LÉON  Ml,  Vhaurien,  originaire  d'Isaune,  avait 
d’altoril  été  général  d’Anaslasc  II.  H i>arvint  à 
l'empire  en  7l7,  defendit  vaillamment  Conslunli- 
nopln  assiégée  t>ar  li*s  Sarrasins,  cl  brCiIa  um*  |tar- 
tie  des  vaisseaux  ennemis  |tur  le  moyen  du  feq 
grégeois.  Ardent  iconor-lasic,  il  Ivrunnisu  ses  su- 
jets en  voulant  h»  forcer  à briser  les  Images  (72ü), 
elcliassa  du  Bil^ge  de  Constantinople  le  ikutruirehe 
Germain  qui  lui  résistait.  Excommunié  pur  Gré- 
gaire Il  et  Grégoire  111,  il  ('•qui|>a  une  flotte  pour 
SC  venger  du  pape,  mats  elle  lU  naufrage  dans  la 
mer  Adriatique,  il  mourut  en  741. 

LÉON  IV.  surnommé  le  Kliazare,  (i]s  de  Constan- 
tin Copronyme  et  d'Irène,  fille  d'un  khan  des 
Rhazares,  cmp.  du  776  à 780,  épousa  une  aulrv 
Irène  (lu  célèbre  impératriee  de  ce  nom),  l!  persé- 
cuta aussi  les  défenseurs  des  images. 

LÉON  V,  l'Arménien.  I.es  troiipr-i  le  proclamèrent 
empereur  en  8l3,  après  avoir  dcsülué  Michel.  Il 
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frmporU  une  victoire  signalée  sur  les  Dulgares. 
Sa  cmaulé  envers  ses  parents  et  les  défenseurs  du 
culte  des  Images  le  rendit  odieux  : H fut  massacré  la 
nuit  de  Noél,  en  830,  victime  d'une  conspiration 
formée  par  Michel  dit  le  qui  le  remplaça. 

l£o.'<  Vf»  U Sage  et  le  Philosophe,  tlls  de  Dasilc- 
le-Macédonien.  monta  sur  le  trAne  en  886.  et  mou- 
rut en  Oit.  Il  commença  par  déposer  le  |»atriarche 
PholiuB  qui  s'était  rangé  narnii  ses  ennemis:  il 
voulut  ensuite  dompter  les  Hongrois,  les  Bulg.irc9. 
les  Sarrasins  ; mais  il  ne  réussit  dans  aucune  de  ces 
expéditions.  U fut  ap(ielé  U Sage  et  le  Philosophe  à 
cause  de  la  protection  qu’il  accorda  aux  lettres  : il  1rs 
cultivait  luhmème,  et  se  ptaisait  à compewer  des  Scr- 
mofu,  au  lieu  de  s'occuper  de  ta  défense  de  l'empire. 
On  a de  lui  : lee  Basiliifuet  (0/imi  Itatilicon).  code  do 
lois  que  les  Grecs  suivirent  Jus4|u'à  U conqiiMe  de 
0)nslanUnople  par  lés  Turcs  : il  a été  putilié  ]>ar 
Fabrot,  IG47:  Novellas  conaùiutiones  (Itàle. 
un  Traiti  de  Tactique,  publié  |»ar  Meursius,  Li-vdi-, 
1GI2,  trad.  en  français,  2 vol.  iii>8  ; et  des  Pré- 
dictions, publiées  par  Ruigersius.  U eut  |>uur  suc- 
cesseur son  Qls  Constantin  Porphyrogénète. 

11.  Aoia  d' Arméme. 

LÈo.N,  nom  de  plusieurs  princes  d'Arménie  qui 
régnèrent  dans  l'ordre  suivont  : 

Léon  I.  Il3d-ll44  Léon  IV,  1.30S-I.308 

Léon  II,  Il8&-t2l9  Léon  V.  1320-1343 

Léon  III,  1369-1289  Léon  VI.  13G&-137A 

Ces  princes  furent  sans  cesse  en  guerre,  soit 
avec  les  Croisés,  soit  avec  les  Turcs.  Léon  VI.  issu 
de  la  maison  des  Lusignan  de  Chypre,  fut  chassé 
de  ses  étals  par  le  sultan  d'Kgypte,  et  se  réfugia 
en  France,  où  il  mourut  en  1393. 

111.  Papes. 

L^o.N  I (saint],  dit  le  Grand , né  à Rome  oti  en 
Toscane,  fut  élu  en  440  et  monriit  en  461.  Il  con- 
damna dans  ))lusicurs  concile*  les  sectes  héréti- 
ques qui  troublaient  l unilé  de  ITa'Msc.  notamment 
Kutychèset  les  Manichéens.  Kn  462,  il  parvint  |tar 
son  élo(|uence  à dissuader  Attila  d'entrer  dans 
Rome:  mais  il  ne  put  garantir  ccite  «ille  des  fu- 
reurs de  Genséric,  466.  On  a de  lui  pluiieimi  écrits 
publiés  à Rome,  1763,  3 vol.  in^fol.  L'Kglise  le 
fSle  le  11  avril  à Rome,  et  le  10  novembre  à Paris. 

Uo!<  11.  Sicilien,  élu  en  683,  mort  en  683,  insti- 
tua l'aspersion  de  l'eau  l>énite  sur  le  {>euple. 

LiiOM  III,  né  À Rome,  élu  en  796.  mort  en  810. 
En  799.  il  fut  victime  d'une  conspiration  ourdie 
par  deux  de  ses  compétiteurs,  et  fut  assailli  }iar 
une  troupe  d'osaassins  qui.  après  lui  avoir  fait 
subir  d'horribles  traitements,  l'enfermèrent  dans 
un  monastère.  It  parvint  h s'en  échapper,  et  se 
sauva  en  France  pré*  do  Charlemagne;  ce  prince 
le  renvoya  en  Italie  avec  une  escorte,  et  le  réta- 
blit sur  son  trOne.  En  retour.  Léon  MI  mit  sur  la 
tète  de  Charlemagne  la  couronne  impériale  (ROO). 

LJéo?«  IV,  Romain,  élu  en  847,  mort  en  866, 
répara  et  eml>ellit  Rome,  mil  les  étals  du  Saint- 
Siège  & l'abri  des  Sarrasins,  et  éleva  près  de  Rome 
une  ville  <iu‘il  nomma  Leopolis;  elle  est  aujour- 
d'Iml  comprise  dans  l'cnccinte  de  Rome.  C'est 
après  la  mort  do  ce  pape  qu'on  place  la  fable  de  la 
papesse  Jeanne  {Yotj. 

LÉOM  V,  élu  en  0U3  après  Benoit  IV.  Mis  en  pri- 
son un  mois  après,  U y mourut  de  chagrin,  au 
bout  de  quarante  Jours  de  ponlifleat. 

LéoM  VI,  Romain,  élu  en  928,  mort  en  929,  n'a 
rien  fait  de  remarquable. 

LëoM  TH,  Romain,  élu  en  936,  mort  en  939,  dé- 
fendit le  mariage  des  prêtres. 

LÉON  vin,  élu  en  963,  do  vivant  même  de 
Jean  XII.  par  l'autorité  de  l'empereur  Othon,  mort 
en  966.  Benoit  V,  qui  avait  été  élu  rar  quelques 
cardinaux  après  la  mort  de  Jean  XU  (064),  lui 
disputa  la  tiare.  Léon VIII eetregardéeommelnlras. 


LÉON  IX,  nommé  d'abord  Brunon,  parent  de  i'em- 
pereurHcnri  III.  fut  élu  en  I048,soccu|ka  de  réfor- 
mer ia  discipline  ecclésiastique,  et  tint  plusieurs 
conciles.  Sous  son  pontilicat  éclula  déûnilivcment  >e 
schisme  des  Gréa , déjà  commencé  par  Fliolius. 
A>ant  envoyé  des  Iroupes  contre  tes  Normands, 
IÜ63,  il  fut  l>aUu  et  pris  |>ar  eux  : U fui  remis  en 
lilioiié  un  an  oprès  et  reconduit  à Rome,  où  il 
mourut  dans  i'nnm'e  qui  sui\it  son  retour,  li  fut 
ranonihé:  I Kglisc  le  fête  le  19  a>nl. 

U.ON  X . connu  d'alKird  sous  le  nom  de  Jean  de 
Médias,  nu  de  l.aurciil  de  .MédicU,  né  à Florence 
en  1 476,  mort  en  1621,  lut  nommé  cardinal  dès 

l'ôge  de  13  ans,  quitla  jeunes  palrii- i<ir SU! le  des 

malheurs  de  sa  famille, vint  *c  fixer  à Rome,  s'atta- 
cha à Jules  11 , et  combattit  pour  lui  àUaveune.uù 
n fut  pri«.  Il  fut  élu  en  1513.  Son  rcirne  éga- 
lement rrmurquable  par  les  i‘\ènciiu-nt>  |Kditiques 
ou  religieux,  H jiar  le  prognsdesarts.  Il  lit  !a  j*;iix 
avec  Louis  Ml  qu'avait  exronimiiniê  son  prédéces- 
seur; cependant  il  se  déclara  bientét  apti's  contre 
François  I.  et  se  ligua.  \*our  le  l'omliallre , n»ec 
Sfuize,  duc  de  Milan,  et  les  Subscs:  il  se  vR  forcé 
de  traiter  axec  ce  prince  apri'S  la  victoire  de  Marignan 
(1616)  cl  la  conquête  du  àlilanais;  mais  en  I6'2l  il 
s'nnii  à Uiarlcs-Lhiinl  contre  lui,  et  aida  l’empereur 
à le  clmi*sér  du  Milanais.  Léon  X venait  de  rétablir 
sa  famille  à Florence,  et  de  dépouiller  plusieurs  »ci-> 
gnetirs  de  I lialio  pour  enrichirsi*s proches,  lorsqu’il 
moiirul  pri'sijue  subitement  au  milieu  desessucci's; 
on  prétendit  qu  il  avait  été  etn{KUsomié.  Oc  )utpe  ter- 
mina lei'OiK'ile  du  luitran,  conclut  avec  François  I 
(i6iG)  lerameuxconrordatquiarégU'églbcde  I r.ince 
]K.ndunl  trois  siècles:  üt  prêcher  dans  tonte  la 
chrétienté  dc^  indulgence*  (1617  , qui  fiirctil  di*lri- 
btice*  à profu<iion,  d'ahord  dau<«  le  but  de  faire  les 
frais d'unecruisade contre Ic*Turcs,imU  .-iliii  d'arbe- 
ver  la  ba-ilique  de  Sainl-Fierrc;  ce<  dislrihuli<in«idon- 
lièrent  lieu  aux  querelii'squiamcnèrcnt  la  Ri  forme  U 
analiiémaliKi  Luther  et  l'excommunia (l63A),  mais 
sans  (touvoir  étoulTer  1 hérésie.  Léon  X favorisa  les 
lettres  et  le*  sciences,  rétablit  à Rome  I université 
et  lu  dota  ricliemenl,  fil  recherclirr  et  publia  les 
auteurs  anciens,  et  fonda  la  bibliothèque  l.aurpn- 
tienne.  Le  règne  du  ce  pu|>c  fut  tellement  Illustré 
|>ar  lu  progrès  de*  lettres  et  des  arts,  qu'on  n donné 
le  nom  de  siècle  de  Léon  X à ré|ioque  brillante 
dans  laquelle  il  n vécu  ; c'est  en  elTet  alors  que  fleu- 
rirent l'Anoste,  Berni,  Accoltl,  Alamnnni.  Fracastor, 
Sannnzar,  Vida,  Üembo,  Machiavel,  GuichanÜn, 
.'^dnlet,  Michel-Ange,  RaphaCl,  André  del  Sarto, 
le  Caravage,  Jules  Romain,  eic.  l.a  vie  de  lxH>n  X 
a été  écrite  par  Fabroni , par  Paul  Jove  , |Kir 
William  RoseoC,  Londres,  IK06  (trad.  en  français 
par  Henry,  1813)  ; enfin  par  Andin,  1844,  2 v.  in-8. 

LÉON  XI.  de  la  famille  des  Médicis,  élu  en  1606, 
mourut  un  mois  après  son  élection. 

1.ÉON  XII,  Annibal  delta  Ceuga,  né  en  1760  à 
.Genga,  prè«  du  8polèle,  était  vieairc^néral  du 
pa|>e  lorsqu'il  fut  élu,  en  1823,  après  Pie  Vil.  11 
embellit  nome,  encouragea  les  lettres,  enrichit  la 
bibliothèque  du  Vatican  , et  fut  universellement 
vénéré.  H mourut  en  1829,  cl  eut  pour  successeur 
Pio  Vill.  M.  Artaud  a écrit  ton  Histoire,  1843. 

LÉON,  anti-pape,  sous  le  nom  de  Grégoire  VI,  fut, 
après  ta  mort  du  pape  Sergius  IV,  le  compétiteur  de 
iknoil  Vlll,  l0i2,  le  contraignit  à s'éloigner  do 
Rome,  occupa  quelque  temps  la  chaire  do  saint 
Pierre,  et  fut  chassé  à son  tour  |iar  Femperciir 
ileori  II,  dont  BenoU  avait  sollicité  le  secours.  On 
De  sait  pas  ce  qu’il  devint  ensuite. 

]Y,  Personnages  divers. 

LÉON-LE-DiAcae,  iiUlohen,  né  au  bourg  de  Caloé 
en  Ionie  vert  930,  suivit  l'empereur  Basile  11  dans 
une  guerre  eonlre  les  Bulgare»,  ol  rédigea  l'his- 
toire de  son  temps  (969-071).  Cet  ouvrage,  qui  est  le 
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c«mpl**mpiU  »le  la  Uyzaniine,A^\i  Imprimé  à l'Impri- 
merie royale  par  les  toiiu  tie  M.  Ilaie,  1819,  in-fol. 

Uo;<-tê-CRAMiiAmiE:<,  l'un  des  auleun  de  rWù- 
mire  biizamme,  écrivit  ven10l3,  sous  lelllrede  CAro- 
iio<7r»iiiAi»i,  riiiiilolre  des  empereurs  d'Oricnl  depuis 
Léon-l'Arménien  jusqu'à  la  mort  de  Romain  lÀctk- 
l'èiie  |813'I)49),  publiée  avec  traduction  latine  à la 
stiilc  de  Thèopiiane,  Paris.  IG66,  in-foL  Cette 
liistoire  a été  truil.  en  fraiiç.  par  le  président  Cousin. 

I.HÜN  (Jean),  l'AJrieam,  géographe  arabe,  né  à 
Ortna«Jo  à 1a  fin  ilu  XV  siècle , se  nommait  d a- 
lx>icl  Al-linçan.  Après  avoir  parcouru  toute  rATrlque 
b.;ptenlrioiialti . il  fut  pria  iiar  dos  corsaires  chré- 
tiens ;l5t?),  cl  présenté  à l.^n  X qui  le  fil  bapti- 
ser sous  le  nom  de  Jean-Léon.  Il  se  fixa  en  Italie  , 
apprit  nulicn  et  le  latin  , et  enseigna  l arabe.  On  a 
de  lui  une  Description  de  C Afrique,  écrite  d'atrard 
en  arabe,  mise  par  l'auteur  même  en  italien  (1536), 
traduite  en  latin  par  Florius,  Anvers,  làSÜ,  et  en 
français  dans  le  recueil  du  voyages  de  J.  Tein|)oral, 
Lyon.  1660.  Cet  ouvrage  précieux  fait  encore  au- 
jourd'hui autorité. 

LKO.NAHl)  (Kiiul)  ou  LIKNART,  Leonardut,  er- 
mite du  Limousin  au  vi*  siècle,  avait  été  converti 
par  suint  Hemt.  Il  vécut  quelque  lenqis  à U cour 
d'un  des  tlU  de  Clovis,  et  fonda  un  monastère 
pri’.<i  de  Limoges,  au  lieu  qu'on  nomma  depuis 
Saint-LiHmaitl  -le-Noblac  ou  le  Noblol.  Il  mounilvers 
66!).  Un  le  fête  le  6 nov.  Il  est  lepatrondesprlsonn. 

Lt^OMARO  d Vdine,  célébré  prédicateur  de  l'ordre 
des  Dominicains,  né  à Udine  dans  le  »v  tiède,  prê- 
cha en  1436  devant  Kugène  IV,  puis  parut  avec 
éclaté  Venise,  à Rome,  à Milan;  fut  prieur  du 
couvent  de  Saint-Dominique  de  Bologne,  puis  pro- 
vincial de  toute  la  Lombanlie,  et  mourut  vers  1470. 
On  a de  lui  des  Sermo/is,  souvent  réimprimés  dans 
les  XV*  et  XVI*  siècles.  Ces  sermons,  fort  estimés  de 
aon  tem^is,  tiennent  beaucoup  de  ceux  de  Barletla 
et  de  Ménot. 

LEONARD,  dit  ie  JamouWn , peintre  émailleur,  né 
à Limoges  en  H8U,  fieuril  sous  François  1 elHenrilt, 
obtint  de  François  I la  direction  de  la  manufacture 
d émaux  fondée  à Limogi's,  fit  exécuter  une  grande 
quantité  de  coupes,  de  vases,  de  plats  de  forme 
étégante , et  les  enrichit  de  bonnes  peintures  d'a- 

Ïrés  les  dessins  de  Haphaél,  de  Jules  Romain,  de 
ean  Cousin.  Il  mourut  vers  t660. 

UtORARD  ARÉTIR.  Volf.  BRURI. 

l£orard  de  PISE.  Voy.  fiboracci. 

LEORARD  de  PtSTOIE.  Voy.  PISTOIE. 

LÉONARD  DE  VIRCI.  Fog.  VINCI. 

LEONAT.  Leomïus,  un  des  généraux  d'Alexan- 
dre. obtint  en  |iarlagc , après  la  mort  de  ce  prince, 
la  Pulile-PlM*ygie  et  les  côtes  de  rii<‘lles|>ont,  et 
marcha  au  secours  d'Antlpater  lors  de  la  guerre  La- 
miaque  : mais,  battu  par  les  Grecs  avant  d'entrer 
en  Tliessalie,  il  périt  l'un  323  av.  J.-C. 

LEONCE,  usurpa  en  096  le  trône  de  Constanti- 
nople. sous  Justinien  11  : mais  il  fut  lui-méme,  trois 
ans  après,  détrôné  par  ses  soldats  qui  proclamèrent 
Absimare  ; il  fut  j^lé  en  prison  et  eut  le  nez  coupé. 
Justinien  II,  éUnt  remonté  sur  le  trône  en  706,  le 
fil  mettre  à mort.  — Un  autre  Léonce,  palrice 
d Orient,  se  fil  proclamer  em^iereur  sous  le  règne 
de  Zthion  en  486.  et  fut  mis  à mort  trois  ans  après 
par  Théodorie,  envoyé  contre  lui  nar  l’empereur. 

LÉONCE  , philosophe  athénien  , )ière  d’Alhénals, 
qui  devint  lnip<''mlriee  d'Orirnt. 

LEONCLAvlüS.  Voy.  leunclavius. 

LEUNDAHi,  ville  do  Morée.  Foy.  mécalopous. 
LEONKSSA.  ville  du  royaume  de  Naples  (Abruue 
Ultérieure  I”),  à 45  àll.  N.  O.  d'Aqufla:  4,700  hab. 

LEONFOHTE,  ville  murée  de  Sicile,  à 13  kil. 
S.  de  Nicosla;  9.000  hab. 

LEUN I,  villedu  roy . de  Naples  (Prlnelpaulé  Ull.),  à 
60  kil . S.  de  S^nt -Angelo-dei-l^ombardi  ; 4 . 1 00  liah. 


LEONICENUS  (omridoros),  en  italien  Ognibetie. 
grammairien,  né  en  1420  à LonigofLeouicum),  mort 
vert  1600,  étudia  sous  Vidorin  de  Veltre,  puis  tous 
Emmanuel  Clirvsoloras,  et  dirigea  l'imprimerie  de 
Nie.  Jeti5on  à Venise.  On  a de  lui  : Deoclo  porri- 
bus  oraiionis  ; De  vtrsu  heroico  ; Tractatus  ad  tcan- 
dendum,  iti-4  (réunis  sous  le  titre  de  Orammatices 
rudtntenla,  Vicence,  iSOOj:  des  éditions  de  Lucain, 
Valère  .^laxime , de  divers  ouvrages  de  Cicéron,  etc. 
— Un  autre  Leonicenus,  aussi  natif  de  Leonicum, 
se  diMingua  comme  médecin,  et  vécut  9G  ans, 
1428-1623.  Il  a relevé  les  erreurs  de  Fiine  ie  na- 
turaliste et  a traduit  quelques  ouvrages  de  Galien. 

LEi).MI)AS  I,  roi  de  Sjiarte.  49l‘480  av.  J.-C., 
de  la  race  des  Agides.  Lors  de  rinmlon  de  Xerxès 
en  Grèce,  Il  défendit  avec  environ  4,000  liommesie 
défilé  des  Thermopytes  qui  était  la  clef  de  la  Grèce; 
il  avait  déjà  tué  pri*s  de  30.000  Perses  lorsqu'un 
Iroltre  enseigna  aux  ennemis  le  moyen  de  tourner  le 
défilé.  Alors  il  renvoya  la  plus  grande  partie  de  ses 
troupes,  et.  ne  gardant  auprès  de  lui  que  300  sol- 
dats déterminés  à mourir,  il  pénétra  avec  eux  au 
milieu  de  la  nuit  dans  le  camp  des  Perses  et  en  fit 
un  grand  carna'.'e  ; mais  surpris  jiar  le  Jour,  ils  fu- 
rent cernés  et  jrérirenl  tous  égorgés. 

LÉo.RiOAS  II,  roi  de  Sparte.  267-238  av.  J.-C-t  de 
la  race  des  AgiiLfS,  s'op)>osa  aux  projets  d' Agis  111  qui 
voulait  rétablir  la  législation  de  Lycurgue;  fut  en 
conséquence  lianni  et  reuiplaee  par  Ciéombrote 
(243-239),  |»arvinl  enfin  à remonter  sur  le  trône 
et  (U  cnrdaniner  à mort  Agis. 

LKÜMUS.  |>oêle  latin  du  xii*  sièele,  était,  à ce 
qu'on  croit,  chanoine  de  Saint-Benoit  à Paris,  lia 
mis  en  vers  rimés  rHutoire  de  ('ancien  et  du  nou- 
veau Tislament.  On  le  regarde  à toit  comme  l'iti- 
venleur  des  vers  rimés  connus  sous  le  nom  de  léo- 
nins; ces  vers  étaient  en  vogue  dès  le  Vlll*  siècle. 

LEONTARI.  Voy.  mégalopolis. 

LEONTIL.M  ou  LKüNTlM.  ouj.  Lentini,  ville  de 
la  Sicile  orientale,  au  N.  de  Syracuse,  à 88  kil.  E. 
de  la  mer.  était  une  colonie  naxienne,  et  fui  fondée 
T.0^ü.‘lv.  J.-C. Elle  disputa  lapréémlDcoceà  Syracuse, 
mais  finit  par  Cire  soumise.  Patrie  de  Gorgias. 

LEON  riL'M,  courtisane  athénienne,  fut  disciple, 
ou  selon  d'autres  maîtresse  d'Epicnre.  Elle  inspira 
aussi  ùnu  vite  pa.<wion  au  poêle  UerniésUiuax  qui 
donna  le  nom  de  Leonliiim  au  recueil  de  ses  élé- 
gies. Elle  écrivit  contre  Tliéophraste. 

LEONTOPOLIS  ou  LKONTON.auj.  Tel-Estabé, 
ville  d'Egypte  (Delta),  à l'E.  de  Busii  is.  On  y ado- 
rait sans  doute  Neilli  à tête  de  lion  : de  là  son  nom. 

LKOPOL,  ville  de  Galide.  l'oy.  lemberc. 

LEOPOLD  (saint},  margrave  d'Autriche,  1096- 
1I3G.  fut  en  concurrence. avec  Lothaire  pour  l'em- 
pire et  lui  céda  scs  droits  pour  éviter  la  guerre. 
Il  adoucit  les  mmaie  de  son  peuple  et  fo^  des 
monastères.  On  le  fête  le  16  novembre. 

lêofoldii,  duc  d*Autriclic  (1308),  3"  fiU  d’AII>crt  1, 
tenta  vaineùient  de  ré^juire  les  Suisses,  combattit  les 
prétentions  de  Louis  de  Bavière  à l'empire,  et  le 
força  de  partager  le  trône  avee  son  frère,  Frédéric 
d'Autriche  (Frédéric  111).  H.  en  132G. 

LÉosoLD.  due  de  l.AUTaine,  hérita  en  1C90  des 
droits  de  son  |ièrc.  Charles  IV,  qui  avait  été  chassé 
de  see  étals  par  Louis  XIV;  fut  remis  en  possessioo 
de  son  duché  à la  poix  de  Ryswyk.  1G97;  vécut  en 
paix  avec  tous  ses  voisins,  et  mourut  en  1729.  B 
avait  trouvé  la  Lorraine  ruinée  et  dépeuplée;  U 1a 
repeupla,  l'enrichit,  et  ne  s'oocu|>a  que  de  faire  le 
bonheur  de  ses  sujets.  Son  fils,  le  duc  François  111, 
é(>ou8a  Marie-Thérèse,  et  devint  empereur  ^sous  lé 
nom  de  Françob  1). 

LÉoroLD  1.  emiiereur  d'Allemagne,  né  en  1640, 
mort  en  1706,  succéda  à son  père,  Ferdiuond  111,  ' 
en  1668,  et  eut  presqu'aussitôt  à repousser  une  io- 
vasioQ  des  Tures  en  Hongrie:  MoQlécuculli,  soa 
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pE(^ral,  le«  vainquit  à U Journée  de  Sl>Golhard 
(IGG4},  et  cette  victoire  fut  tuirie  d'une  trAve  de 
20  ant.  Kn  1674.  Léopold  eut  auui  àtouleiiir  une 
guerre  contre  Louis  \1V»  qui  avait  envahi  le  Pa- 
lalinal:  aprèe  quelques  revers.  Il  adhéra  à la  paix 
de  Nimègue,  olferle  par  le  vainqueur  MU70).  tu 
1684,  Il  forma  contre  la  France,  avec  l'M{iagno.  la 
Bavière  et  la  Saxe,  la  fameuse  ligue  d'Augshoiirg; 
il  ne  fut  guère  plus  heureux  cette  fois,  perdit  l'AI^ 
•ace  et  fut  contraint  de  signer  le  traité  de  Hvsw}k 
(IG97).  Tandis  que  Léoitold  emplnvatl  une  partie 
de  ses  forces  contre  la  rrance,  la  Hongrie,  irritée 
par  des  mesures  tvranniques,  se  révolta  sous  la 
conduite  de  Tékélj.  et  les  Turcs,  de  concert  arec 
les  rebelles,  s'avancèrent  jusqu'à  Vienne  fl683).  La 
place  ne  fut  sauvée  que  par  Jean  Sobie^ki,  roi  de 
Pologne,  qui  battit  le  grand^visir  Kara  Mustapha,  et 
le  contraignit  à abandonner  prédpilammrnt  l'Au- 
triche. Le  duc  de  Lorraine.  Louis  de  Hadi*  et  le 
prince  Eugène  achevèrent  de  chasser  les  Turcs  de 
l'Empire,  et  la  paix  fut  conclue  à Carlowilz  en 
1G99.  La  Hongrie  fut  aussi  soumise.  Lors  de  la 
mort  de  Charles  II,  roi  d'Es^p^igne.  Léopold  voulut 

fdacer  sur  le  trbne  de  ce  pavs  son  lils  (depuis  Char- 
PS  VI),  et  s'allia  dans  ce  biil  avec  l'Angleterre  rl 
la  Hollande  (1700),  contre  Louis  XIV  qui  portait 
au  trône  ton  pelit-flis  (Phillp|>c  V).  Lc.s  commen- 
cements de  eelle  guerre,  connue  sons  le  nom  de 
guerre  de  la  Succestion,  furent  heureux  |>our  Léo- 
pold; mais  il  ne  put  en  voir  la  fin  : il  mourut  en 
1706.  Peu  auparavant  ses  troupes  avaient  rem- 
porté la  victoire  de  HoclisUrdt. 

LÉOPOLD  II.  empereur  d'Allemagne,  deuxième  flls 
de  François  I et  de  Marie-Thérèse,  né  en  1747, 
succéda  en  1790  à son  frère  aîné,  Joseph  11,  après 
avoir  gouverné  avec  sagesse  la  Toscane  pendant  19 
ans,  sous  le  lilrc  de  granü-duci  II  trouva  l'Empire 
dans  une  situation  critique:  une  grande  fermenta- 
tion régnait  en  Hongrie  touchant  certains  privilèges 
que  cette  contrée  voulait  acquérir;  la  Bohème  et  la 
basse-Autriche  faisaient  de  vives  représenUtions 
sur  l'établissement  de  nouveaux  impôts;  les  Pays- 
Bas  étalenl  insurgés;  la  révolution  venait  d'éclater 
en  France.  Léo{>old.  par  des  mesures  sages,  ra- 
mena la  lnin(|ulllilé  dans  tes  pays  mécontents,  et  lit 
rentrer  les  Pays-Bas  sous  son  autorité.  It  eut  avec 
le  roi  de  Prusse  des  conférences  à Pilnlü  pour  avi- 
ser aux  moyens  de  secourir  Louis  XVI  : mais  la 
mort  ne  lui  permit  pas  de  mettre  ses  projets  à exé- 
cution. Il  fui  emporté  i>ar  la  dyisenlerie  en  1793. 
Léo|K)ld  était  frère  de  la  reine  Marie-Antoinette. 

LÉOPOLD  (Ch.-Guill.  db),  poete  suédois, néàStock- 
holin  en  I7G6,  mort  en  1839,  fut  bibliothécaire 
d'L'psal.  entra  en  1 78G  à l'Aeadémie  suédoise,  de- 
vint en  1788  secrétaire  particulier  du  roi  Gustave  IH, 
et  Jouit  de  toute  la  conÛance  de  ce  prince.  Il  fut 
fait  sous  les  règnes  suivants  conseiller  de  chancel- 
lerie, 1799,  et  secrétaire  d’état,  I8l8.  Il  chanta 
dans  de  belles  odes  les  exploits  de  ses  compatriotes 
(/a  Victoire  (f  Hogland,  le  Coméof  naval  de  Frede~ 
riekthamn,  etc.),  et  fll  plusieurs  tragédies  dont  deux, 
Ode»  cl  Virginia,  ont  mérité  d'èlre  traduites  dans 
les  Che/i-d'œuvre  des  Théâtres  étrangers. 

LEOPOLD.STADT.  ville  forte  de  )longrle  (Neu- 
int),  à 34  kil.  N.  0.  de  Neutra,  au  milieu  de  ma- 
rais. Fondée  par  Léo|>old  I. 

LEOSTHENES,  général  athénien , entreprit , à 
l'instigation  de  Démosthènes,  de  secouer  le  Joug  de 
la  Macédoine  après  la  mort  d'Alexandre.  333  avant 
J.-O.  Il  eut  d'abord  quelques  succès  en  Thessalie 
et  força  Antipater  à se  renfermer  dans  la  ville  de 
Lamia  ; mais,  s'étant  trop  approché  de  la  place,  il 
fut  tué  d'un  com)  de  pierre,  333. 

LEOTYCHIÜE,  roi  de  Sparte,  de  la  race  des 
Proclides,  l’an  493  ar.  J.-C.,  remplaça  sur  le  trône 
Démarale  qui  fut  exclu  comme  Illégitime.  11  rem- 


>31  — LEPE 

porta  sur  les  Perses  la  victoire  navale  de  Mycale, 
1 an  479  av.  J.-C.  Envoyé  en  469  contre  les  Thessa- 
liens,  il  se  laissa  gagner  par  l'ennemi  et  consentit 
à éloigner  ses  troupes.  Il  fut  banni,  et  se  relira  à 
Tég«'*e  où  il  mourut  en  467. 

LhOVIGILUE  ou  LEUVIGILDE,  roi  des  Wisl- 
goths,  669-80  (dont  trois  ans  avec  Liuva  , reprit  sur 
les  Grecs  ('.ordoue,  .Mèdina-^idniiia  cl  qui;lc|ucs  au- 
tres villes,  soumit  les  Vascons  rebelles,  et  bàtU  Vic- 
toria (auj.  Viiiorta)  |iour  pcrp<Huer  le  souvenir  de  sa 
victoire,  réduisit  Hermencgiide,  son  flls,  qui  s éUH 
ligué  avec  les  (^Iholiqucs  pour  lui  faire  la  guerre, 
tailla  en  pièces  Iw  Suives  à Braga,  685,  et  conquit 
la  Galice.  Il  gouverna  avec  sago-w*.  lit  des  lois  cl 
réfornia  les  Unaiices.  Il  siégeait  à Tolcdc. 

LEPAGE  (mademoiselle),  l'oÿ.  boccagb  M"*DtJ). 

LEPAN  TE  ou  AINABM.MTI,  .Vfjupocms,  ville  de 
la  Grèce  (HHIadc),  à 169  kîl.  O.  d'.VIhènes.  sur 
un  golfe  mii|uct  elle  donm:  son  iium  : 3.00U  li:il>. 
^i^l;  forlili^M- ; archevèrhé,  pclil  port.  — Les  Vé- 
nitiens prirent  celte  ville  au  Mil»  le»  Turcs 

I u.<^-iegèrenl  vainement  en  M76,  mais  b'eii  em- 
parèrent en  1498;  reprise  pur  les  Vénitiens  en 
1GS7,  elle  fut  encore  perdue  par  eux  en  1699. 

Ll.CAMK  (golfe  de),  Corinihiucus  %inus  »l»*s  an- 
eiens,  golfe  loriiié  par  la  mer  lonirnuc . entre  la 
(•nvu  proprement  dite  et  la  Morée,  u 130  kil.  de 
long  ti  26  seuiemeni  de  largeur  moyenne. 
dans  ce  golfe,  à 10.  de  la  ville  de  l.éjiaiilc.  entre 
les  petites  iles  Gursoluires  et  la  côte,  que  don  Juan 
d'Aulrnhe,  cumniamJaiit  les  forces  réunie*  de 
Nenise,  de  l'Esik'igne  et  du  pape,  anéantit  la  flotte 
ottomane  le  7 otiobre  1671  ; Sélim  11  y perdit,  dit» 
on,  200  galères  et  30,000  iiummes  ; celle  victoire  ar« 
rèla  Ie>  eii\ulM»eiiieul*  des  Turi’S. 

LEPAL'TE  ;J. -André  , habile  horloger,  né  à 
.Monlmédy  im  1707,  murt  en  1789,  vint  de  l>onne 
heure  s'éUiblir  à Paris,  perfectionna  son  art,  el 
construisit  les  premières  liorlogcs  horizontab-s  «|u  on 
ait  vues  à Paris.  1)  a laissé  un  excellent  TrunécT/ior- 
logerie,  1766. — Su  femme  était  elle-nièmc  l'orl  in- 
slruilu  en  hurlogui  ieeten  muthénialiques  ;etle  Tuida 
dans  Ses  travaux. — Son  frère,  J.-B.  Le^iaule,  qui  Iru- 
vadlail  avec  lui,  fut  aussi  un  habile  horloger;  un  lui 
doit  Thoiioge  de  t'Hôtcl-de-Ville de  Paris.— Oti  doit 
à P.-B;is.  Lcpaute,8on  neveu,  les  horl.  de*  Tuileries, 
du  Liixemh.,  du  Jardin  des  plantes,  du  PaluU-Nat., 
et  celle  de  la  Bourse',  son  cher-d'u'uvre.  .Mort  > n 1849. 

LEI'AUTBE  (Ant.},  architecte,  né  en  1614,  mort 
en  1G9I,  construisit  les  deux  ailes  du  château  do 
Saint-t^loiid,  rl  fut  nommé  archileele  de  Monsieur, 
frère  de  Louis  XIV,  el  membre  de  l'Académie  de 
Sculpture  dès  son  liistiliilion.  Il  mourut  de  chagrin 
Mrccque  les  dessins  de  .Mansard  avaient  été  pré- 
férés aux  siens  }>our  la  construction  du  château  de 
Clagny,  — J.  Lcpaulre.  son  frère,  ms  distingua 
comme  dessinateur  et  graveur  à Teau-forle  en  ar- 
chitecture. — Pierre  Lc{>autre,  flls  d'Antoine,  né 
en  IG69  à Paris,  mort  en  1744,  se  fU  remarquer 
comme  sculpteur.  On  admire  son  groupe  iVKnee  et 
Anchi^e,  el  celui  d'Arrie  et  Putus  (aux  Tuileries). 

LEPAYS  (René),  sieur  du  Plessis-Villeneuve, 
auteur,  médiocre,  né  en  Bretagne  en  163G,  mort 
en  1690,  remplit  divers  emplois  dans  la  finance  el 
fut  directeur  des  gabelles  du  Dauphiné.  On  a de 
loi  un  recueil  de  lettres  intlLulé  i Amitiés^  Amours 
et  Amourettes,  Grenoble.  1664;  Nouvelles  autres. 
Parts,  1 673  ; /«  Dèmilé  de  Cesprii  rt  du  caur.  Pari*, 
1688.  Il  brillait  par  la  gaîté  el  Tcspril.  Boileau  le 
traite  assez  mal  dans  sa  troisième  satire. 

L'EPEE  (l'abbé  de),  fondateur  de  rinslltullon 

des  Sourds-MueU,  né  à Versailles  en  1713,  morli 

Paris  en  1789.  Touché  du  sort  ds  deux  jeune*  filles 
sourdes  et  muettes  qui  vlvolenl  à Paris  près  de 
leur  mère,  il  tenta,  comme  II  le  dit,  de  faire  en- 
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trer  par  lot  veux  dans  leur  espril,  au  mojeo  du 
deuin  et  de  l'alphabet  manuel,  ce  qui  est  entré 
dan«  le  nôtre  par  les  oreilles,  il  réussit  au-delà  de 
•es  espérances,  et  résolut  dès  lors  de  se  consacrer 
au  soulagement  do  ce  genre  d infortune.  Seul, 
sans  appui,  avec  ses  propres  deniers,  il  parvint  à 
fonder  une  instiliitiun  de  sourds-muets,  la  pre- 
mière qui  ait  existé,  cl  se  plaça  ainsi  au  rang  d 
bienfaitem-s  de  i humanité.  11  sacritla  |K)ur  ses 
élèves  sa  niodiqiic  fortune,  et  üéiHuisa  des  sommes 
considérables  pour  rétablir  dans  scs  droits  un  jeune 
sourd-muet,  héritier  d'une  famille  opulente,  que 
d’avides  parents  «valent  dé|iouilln.  On  a de  lui  : 
Viriiablenuwière  d'iminurt  Its  tourds-mttclSy  Paris, 
1784,  In-i2.  Il  eut  pour  disciple  cl  pour  successeur 
l'abbc  Sicird.  Versailles  lui  a élevé  une  statue. 

l.KPbiXbTlblt  (Claude;,  né  en  Ki30  à Paris,  se 
distingua  comme  prévôt  des  marchands  en  IGG8, 
remplaça  Colherl  comme  contrôleur  général  des 
llnanccs  de  1G83  à IG8Ü,  et  passa  le  reste  de  strs 
jours  dans  la  retraite.  C'est  lui  qui  lif  construiix* 
Je  quai  dit  Vclktirr.  On  lui  doit  le  Corp%  de  droit 
canon,  l'/lucicu  Co(/«  eccUsiasuque . de.s  Observa^ 
lions  sur  le  Code  et  les  S^ovetlcs,  etc.  Il  fut  le  pro- 
teeleurde  Itoliiii  dans  sa  jeunesse  et  resta  toujours 
•on  ami. 

IF.PELLETIER  DE  SAiST-FARCFAL' (Michel),  dc  la  fa- 
mille du  précédent,  né  à Paris  en  1"G0,  a\ail  élé 
avant  la  Ué^olulion  nvocal-générai  it  pré.ddenl  à 
mortier  au  |>arleinent  de  I‘aris.  Député  aux  btaU- 
Géiiéraux  pur  la  noblesse  de  Paris  en  17S'J,  il  v 
défendit  d'abord  la  cour;  puis,  par  une  traiisilioû 
brusque  qu  on  attribua  à la  peur,  il  devint  un  des 
plus  chauds  défenseurs  du  (>euplc,  et  fut  |>orlé  en 
I7U2  ù la  (Convention;  il  y vola  la  mort  de  Louis  \ VI. 
Ce  vote  lui  fut  fatal  : le  20  jamier  1703,  veille  de 
l'exécution  du  roi,  Il  fut  assassiné  par  un  ancien 
garde-dü-carpi  nommé  Péris,  chez  un  restaurateur, 
au  Palai*-Uoyal.  ïlon  corps  fut  porté  en  |>ompe  uu 
Panthéon,  et  la  Convention  adopta  sa  fllle.  âgi’e  de 
8 ans.  —Son  frère,  Félix  Le|>elieller,  né  en  17G7, 
mort  en  1837,  fut  aussi  un  zédé  [>arlisan  de  la  ré- 
volution; après  le  meurire  de  Michel  Lefiellelicr. 
H prononça  son  oraison  funèhre  uu  Panihévn.  Im- 
pliqué dans  la  conspiration  de  Daheuf,  U fui  sur 
le  point  d'élro  déporté.  Il  ücvinl  membre  de  la 
Chambre  des  Représentants  pendant  les  Cent- 
Jours,  fut  iMxnni  en  1 8 1 &,  rentra  en  France  en  J 820 
et  vécut  depuis  dans  l'obscurité. 

LKP1DU8  (M.  Æmilius) , triumvir  avec  Octave 
et  Mare-Antoine.  Il  s'élail  d'abord  attaché  à la  for- 
tune de  César,  qui  se  l'adjoignit  dans  le  consulal 
(40  av.  J.-C.)  cl  le  nomma  général  de  la  cavalerie 
pendant  sa  dictature.  Après  la  mort  du  diclalciir, 
Lépidus  s’unit  à Octave  et  à Marc-Antoine,  et  par- 
tagea l'empire  avec  eux.  Il  eut  d'abord  l'Opagne 
et  la  Gaule  Narbonaisc:  puis  ses  collègues,  qui  le 
méprisaient,  le  réduLiIrenl  à l'Afrique.  Il  ne  se 
montra  pas  moins  cruel  qiiè  scs  collègues,  cl  livra 
à leur  vengeance  son  propre  frère  Pautus.  Après 
U défailu  de  Sexliis  Pompée  en  Sicile.  Oclavc  sé- 
duisit les  troupes  de  Lépidus.  lui  enleva  (ont  |>on- 
TOir,  ne  lui  lajs>anli|nelc  vain  titre  de  grand-pontife, 
et  le  relégua  à Cî«-celi,  m’i  il  mourui  dans  rob.scurilé, 

l’ao  Flav.J.-C.C’c^tÆm.Lcpidus  qui  ouvrit  la  grande 

vole  dite,  de  nom  de  famille,  voie  Emilunne. 

LKPONTIENS,  Lepotuii,  peuple  anriéh  établi 
moitié  en  Rhétie,  moitié  dans  la  Cisalpine,  entre 
les  monts  nommés  auj.  Rosji  et  Rernardino.  a donné 
son  nom  h celte  région  des  AI|>c8:  il  nvoll  pour 
Tilles  principales  : Oxcelnm  (Domo  d’0«sola),  Snm- 
mum  Peuninum  (au  N.  d'Aoste),  Eudracinum  (Êu- 
tranne).  de. 

LEPONTINKS  (alfes).  Voy.  alees. 

LEPOIIETIJ.M,  nom  latin  de  la  ville  d'ALBRET. 
LEPRIMCE  de  BEAL’MONT  (M"**)i  femme-aû- 


teur,  née  à Ronen  en  1711,  morte  en  1T80.  épousa 
en  premières  noces  un  M.  de  Reaumont,  lit  annu- 
ler en  1746  ce  mariage  qui  avait. fait  son  malheur, 
{tassa  en  Angleterre,  s'y  üt  connaître  par  scs  écrits, 
fut  cliargée  de  plusieurs  éducations,  se  remaria  à 
Londres,  et  quitta  celto  ville  en  I7C4  {tour  habiter 
la  Suisse.  Elle  se  Iha  à Cbanavod  près  d’Annecy 
et  consacra  scs  dcrniéi-cs  années  à l'éducalion  de 
scs  enfants.  Un  a d'elle,  entre  autres  ouvrages,  le 
Matjasin  des  eu/ams  ou  Dialogues  entre  une  sage 
goufcrnu7ue  et  ses  élèves,  Londres,  1767,  4 vol. 
in-J2;  le  Magasin  des  adolescents,  qui  fait  suite 
à 1 ouvrage  précédeiil,  I7GÜ;  te  Magasin  des  pa«- 
vres,  — des  gens  de  la  campagne.  Lyon,  17G8.  On 
trouve  dans  ces  ouvrages  une  insiruction  abon- 
danle  jointe  à une  saine  morale,  cl  présentée  avec 
agrémenl.  — Sou  frère,  Jean  Lepiincc.  était  un 
]>eintrc  distingué  ; il  réiiMil  surtout  dans  le  pavsage. 

LKPSINA,  l'anr.  Eleusis  ^ village  de  Grèce,  à 
17  ki).  N.  O.  d Athènes,  sur  le  golfe  d'Ecine 
LLI*TLNK,LFJTlNLS,v.dcÜ.di;t.iHr.  I'.ir^isb. 

LLPTINL,  (Ils  d'Ilermucraic  cl  fK're  de  l)en\» 
ranricn.  fut  envoyé  eotdre  le  Gartbnginois  Magon. 
l'an  3ÜG  av.  J. -G.,  et  perdit  |tar  son  imprudence  la 
flolle  qo'il  commaiïdail.  Leptine,  disgracié  d'abord, 
rrrouiia  cependant  la  faveur  de  Üenys  et  é|»oiisa  sa 
ntir.  Il  {téi'it  à la  t•aluiIlc  de  Croniiini  en  Siede  (383 
av.  J.-(L)  — Onilcur  aihénien,  conlcm|Ktrajn  de 
Déinoslhèncs.  Il  avait  projto^é,  jiour  llallcr  le  peu- 
ple, üc  supprimer  des  ini[)ôls  indis|tensables.  Ué- 
iixtsllièncs  rombaltil  crlle  pro|tosilion. 

LLPTIS  l.A  GUANDK,  iu'pùs  major,  anj,  Lcbe^ 
dah,  ville  d'Afrique,  en  Tripolilaine,  sur  la  mer,  à 
10.  du  Ciny|ts,  a\ail  élé  fondée  par  les  Phéniciens, 
el  fui  la  |talrie  de  Septiinc  Sévère. 

I.EHTI8-LÂ-PETITE,  I^ptis  minor,  auj.  Lepia,  ville 
de  Rvzaci'ne,  sur  la  côte,  entre  Adruméle  clTh3{ise. 

LE  HAGOLS  (ralibè).  fnl  nommé,  |>ar  la  protec- 
tion de  M'"*  de  Mainlcnon,  précepteur  du  duc 
du  Maine,  et  rédigea  ]>oiir  l'usage  du  prinre  : Ln- 
Iruciion  sur  riiiiloirc  de  France  et  sur  fliisioire 
romaine,  |tar  demandes  et  par  ré|H>nses,  1G84,  in-l2 , 
ouvrage  très  médiocre  el  qui  pourtant  a été  très 
souvent  réimprimé. 

LEH'AY  ou  LEIIË,  ch.-L  de  cant.  (Cher),  à 16 
kil.  N.  üeSanrerrc;  1,400  hab. 

LKUEItOURS  (N.-J).  onlicien,  membre  do  bu- 
reau des  longitudes.  néàMor!ain  (Munrhe)en  17C2, 
mort  à Paris  en  1840,  a exécuté  des  inslrumcnUde 
mathématiques  et  d’ojitiqiic  d'une  admii-able  prévi- 
sion. On  lui  doit  les  meilleures  limctles  de  LOb- 
servotüirc  de  Paris,  un  microscope  d'Amlci  dont 
le  pouvoir  umpliflant  est  de  2,300  fois,  etc. 

LERIDA,  lierda,  ville  d'Espagne  (Barcelone), 
sur  la  SègrCÿ  à 20  kil.  S.  0.  de  llaingiier;  13.0(K> 
hab.  Evèdié.  Murailles,  deux  chàlcaux-forls.  Peu 
de  commerce, — On  croit  que  celle  ville  fui  fondés 
nar  les  Carthaginois.  Elle  était  la  capitale  des 
llcr^lcs;  avant  la  conquête  de  l'Elspngne  |utr  les 
Romains,  elle  avait  des  princes  particuliers,  entre 
autres  Blandonlus  et  Indihills.  Si'lpinn  défit  près  de 
cette  Tille  le  (^rthaginois  Huiinon  (2lG  nv.  J.-C.), 
et  César  ballil  sous  scs  imirs  Afmnius  el  Pélréiiis, 
lieutenants  du  grand  Pomf»ée  (4U).  Sous  les  Ro- 
mains, elle  eiil  le  rang  de  ville  municipe.  Elle  fut 
longtemps  ta  résidence  des  rois  d'Aragon  (depuis 
IHîi).  Prise  par  les  Français  sous  Louis .Xtll,  puis 
perdue  nar  le  manVhaî  I^  Mothe  - Houdaricoiirt 
(IG44).  Le  grand  Camdé  l'assiégea  vainement  en 
IG47:  le  due  d'Orléans  la  prit  en  1707  {loiir  Phi- 
lippe V;  les  Français  l.n  prirentde  nouveau  en  I8l0. 

LEîUN,  /(«n>a.  ville  d*E.-pagne  (Panipetunc).  à 
14  kil.  S.  d'Eslella;  2.G00  hnb.  Jadis  place  forte 
el  titre  d’un  comté.  Palais  d(*s  andaos  comtes 

LERINS  (lies  de),  ïxrina  et  Planasia,  fies  de  U 
Méditerranée,  sur  la  côte  du  dép.  dn  Var,  vis-è-Tli 
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de  U pointe  qui  termine  h TE.  le  golfe  de  Napoule. 
On  en  compte  deux.  Sainle^Marguerito  et  Selnl- 
llofioral.  Mni  la  première  e«t  une  fameuse  ciia* 
delle  qui  sert  de  prison  d'état  (le  Mas(|ue-de-i''rr  y 
fut  renferméh  dans  la  seconde,  était  un  célèliro 
courent  fondé  par  saint  Honorât  en  410.  Amlré 
Horia  prit  cea  lies  en  1 63G.  et  les  Ksp{;noU  en  1 ti3&. 

LEItMK,  Lerma  en  esfiagiiol , \ilie  d 
(Burgos)t  ^ kil.  S.  de  tiuigos  ; 1.400  huli.  Jadis 
ch.-l,  d un  duché.  Palais  des  ducs  de  ce  nom. 

LKRMK  (Franœis  de  roxas  de  sandoval,  duc 
de),  ministre  de  Philippe  III,  roi  d'h>|uigite.  Jouit 
d’une  autorité  sans  Uirnrs  de  iàOS  à lOlH.  Il 
conclut  la  |>nix  arec  l'Angleterre  et  la  Holhiiidr. 
encouragea  l'agriculture  eu  créant  pour  1rs  l.iUtu* 
reurs  un  ordre  de  choalcrie;  mais  il  muIUnlia  les 
emplois  à l'infVni,  et  gre^a  ainsi  le  li*ésor.  il  se  Ht 
nommer  cardinal  à la  mort  de  sa  fenime.  croyant 
l»r  là  consolider  son  {Hiiivoir;  ce  fut  |>ouriant  cc 
moment  même  que  scs  ennemis  rhoisircnl  {tour  te 
renAerser  (iGlS).  A leur  létc  était  son  propre  (Ils, 
le  due  d't'zeda,  qui  te  supplanta  dan»  la  fawMir 
du  roi,  et  l'envoya  moqrir  dans  une  solitude  (lG3à'. 
Lesage  a très  bien  fait  connaître  le  caractère  du  ce 
oiinislre  dans  son  roman  de  GU  fUat  (Ijv.  8 et  0’. 

LKHNK,  canton  de  l'Argulide,  célébré  |tar  un  lac 
ou  marais  qui  se  trouvait  dans  le  voisliuigu.  Ce»! 
dans  ce  lac  que  les  Üannides  jetèrent  les  tètes  de 
leurs  ÿftoux  après  les  avoir  égorgés  ; c'«*5l  là  aussi 
que  se  trouvait  PHyUre  tuée  par  Hercule.  \otj.  fivnnK. 

LEROY  (Louis),  en  latin  Ue^iui,  é«Tivain  fran- 
çais, né  à Coulances  vers  làlO,  m«.>rt  ù Paris  en 
1577.  est  un  des  premieia  qui  donnèrent  du  nom- 
bre et  de  l'harmonie  à la  prose  française.  Il  fut 
quelque  temps  attaché  à la  chancellerie,  puis  fut 
nommé  en  1572  professeur  de  langue  grecque  au 
colli^  de  France.  On  a de  lui  des  Iraduclions  du  di- 
vers ouvrages  de  Plaloii,  d’Arlalolc.  de  DémoslhOnes, 
de  Xénophon  ; on  lui  doit  des  traités  de  la  Vicissi- 
tude et  variéii  de*  choses,  Paris.  157G;  de  COiûjiue 
et  excellence  de  fart  po/nique,  etc.,  Paris,  15G7  : de 
l'Excellence  dti  tjouvernemtnt  royal,  etc.,  157G,  cl 
quelques  écrits  latins,  entre  autres  une  Vie  de  fUiJée. 

LERor  (Pierre),  chanoine  do  la  calluxlrale  de 
Rouen  et  auinéniur  du  jeune  cardinal  de  Uourlion, 
est.  avec  P.  Piliiou , un  des  princi|iaux  auteurs  de  la 
Satire  Ménippée.  Il  est  seul  l'auteur  de  la  Vertu  du 
catholicon  d'Espagne  qui  parut  à Tours  en  1593, 
un  an  avant  VAbrégé  de  la  tenue  de*  états  de  la  Li- 
gue {Voy.  ■ÉRiPRËE).  On  sait  que  cul  écrit  singulier, 
en  attaquant  les  Ligueurs  aveci’arme  du'ridiculc. 
fll  autant  de  mal  à leur  cause  que  les  victoires  de 
Henri  IV. 

LEROT  (Julien),  horloger,  né  à Tours  en  1G8G, 
mort  en  1759,  perfecptionna  tes  montres  à ré|»éli- 
tion  et  les  pendules.  Inventa  les  horloges  publi- 
ques dites  horizontales,  et  fui  nomm'é  en  1730  hor- 
loger du  roi.  — J. Leroy  laissa  plusieurs  fils: Pierre 
Leroy  (1717-85),  Tatné,  qui  se  distingua  comme 
lui  dans  l'horlogerie  et  peifcclionna  les  montres 
marines:  —Charles Leroy  (I72C-79),  médecin,  pro- 
fesseur à Montpellier:  — J.-DavUl  Leroy  (1728- 
1803),  architecte,  à qui  l'on  doit  les  Ruine*  des 
monuments  de  la  Orice,  eide  belles  recherches 
sur  la  marine  des  anciens. 

LEROY  (Ch.-Georges),  lieutenant  des  chasses  du 
parc  de  Versailles,  né  en  1723,  mort  en  1789,  pro- 
fila de  sa  position  pour  étudier  les  mœurs  des  ani- 
maux et  pubfia  sur  ce  sujet  dans  divers  Journaux 
du  tcm(«  (I7G3-I7G5),  sous  le  (iseudonyme  d'un 
physicien  de  Nuremberg,  des  lettres  qui  offrent 
des  observations  curieuses:  elles  ont  été  réunies 
sous  le  titre  de  t Lettres  philosophiq'tes  sur  Cin- 
lelligcnee  et  ta  perfectibilité  des  animaux.  Pari», 
1802.  On  lut  doit  aussi  plusieurs  articles  de  T£n- 
eyclopédie  (notamment  Fermier,  Forit,  Garenne),  et  ‘ 
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une  défense  du  livre  De  f Esprit  d'ilelvéüus,  tTGO. 

LEROY  (Henri),  médecin  d'Ulrechl.  Voy.  recius. 

lerot  (Sylvain),  cartésien.  Voy.  tflcis. 

LESAGE  (Alain-René),  célèbre  écrivain,  né  à 
Sarzeau  près  de  Vannes  en  IGl>8,  mort  en  1747  , 
étudia  chez  les  Jé«uih's  à Vanne»,  fut  quelque 
lemp»  employé  <lan»  le»  fitianros  eu  Urclagnc,  t|dI 
à Pari»  en  IG93.  s'y  Ihra  tout  entier  aux  lellres, 
et  no  vécut  que  du  produit  üc  sa  plume.  11  refusa 
plusieurs  prn|>o^illon8  avantageuse»,  afin  de  con- 
RtTVor  sa  libellé.  Il  commença  [wr  traduire  ou 
I Imiter  quelque»  pières  csjwffuule»  r fit  re|iré»enler 
en  1707  (JrM/»i/i  lira/  de  son  mnUre.  cométhe  fort 
gaie  et  qui  est  tuiil  entière  de  son  invention:  publia 
la  mémo  annee  te  Diable  both  tix , roman  dont  le 
sujet  est  tiré  de  Guevnra:  rninposa  en  1708  7‘ar- 
caret,  evcellentc  comédie,  où  il  livre  au  ridicule  les 
Irailaul»  ou  fermiers,  et  qui  ne  fut  repré»cntée 
qii'u|iii*!i  une  vive  opposition  ; Il  mil  le  se»*aii  à fa 
lépulalioii  par  son  loitian  de  Gil  llltis,  dont  la  pro- 
mit re  (kiritu  (►arii!  en  I7lf»,  H la  suite  en  1724  rl 
1735.  .S  ébint  brouillé  .ivre  les  comédirn»  fiançai^, 
il  travailla  [xHir  le»  lliéàln*»  du  la  l oire,  et  pendant 
pin»  du  vingt  an»  < 17 13-35/ il  (Il  {tour  ce»  sperlaeles 
suiHjmlalr»*»  une  foule  de  petites  pièces  et  u'üfHTj»- 
('oiniqnes  qui  eurent  une  grande  vogue,  mais  qui 
sont  (>0110  la  plufiart  oublié*»  aiijoiird  hui  (on  les 
trouve  d.Tii»  le  ThéiUre  de  la  Foire,  qu'il  tll  Im- 
primer liii-mèfiie.  9 vol.  Iii-I2.  1721-37).  On  a 
encore  du  Le».ige:  le»  Aventures  de  Guzman  tfAlfu- 
rar/ic.  imité  d'Alcinan.  1732  : les  Aventures  de 
liobrri  , chevatur  de  llcnuchéiie , 1732;  UiUoire 
d'Esitnamlle  Gouzates,  1 734  : le  Itachelier  de  Sula- 
maui}ue , 1738  ; /a  Valise  trouvée,  1740;  mais  ces 
ouvrage»,  fiuils  de  sa  vieillesse,  sont  bien  Inférieurs 
aux  premiers.  Ci/  Iltai  c^l  considéié  comme  le 
cl  ef-d'iruvrcdii  genre  ; outre  que  d’un  Itoul  s l aii- 
Ire  ee  roman  élincelte  d'esprit,  et  qu'il  ülfrc  une 
e.xtréme  variété  de  seimc»  cl  un  intérêt  soutenu , on 
y trouve  la  |)clnlure  vruiedii  siècle  dans  lequel  vi- 
vait I auteur,  cl  le  (ablraii  fidèle  de  la  v ie  humaine 
en  général.  On  a eontesté  à Les.igc  rentière  pro- 
priété de  cet  ouvrage  ( Voy.  isla).  Il  a été  fait  de  Git 
Bios  mille  éiJitions,  llluslralions.  tradiirlions,  iml- 
lalions.  Le»  édition»  les  plus  complètes  des  (JEuvres 
de  Lesage  sont  celles  de  l82(-32,  12  vol.  ln-8.  cl 
^28,  12  vol.  ln-8.  On  doit  à M.  Patin  un  exeellcnl 
Eloge  de  Lesage  (couronné  en  1822).  — Lesage  eut 
plusieurs  enfants  dont  rnîné.  connu  sous  le  nom 
de  Montménil,futarlcurcteutlavoguc.  M.  en  1743. 

LESAGE.  (George-Louis),  physicien,  né  à Genève 
en  1724  de  piirenls  français,  mort  en  1803,  étudia 
d'aliord  ta  médecine  à Paris,  resta  plusieurs  années 
dans  cette  ville  comme  précepteur,  puis  retourna 
dans  sa  |ialrie  où  il  se  livra  à l'enseignement  des  ma- 
thématiques depuis  1750.  Il  s'occupa  loule  sa  vie  4 
chercher  la  cause  de  la  (Hrsantcur:  mais  II  ne  paraît 
pas  qu'il  ait  réussi  à la  déterminer:  on  lui  doit 
aussi  une  théorio  «Ira  fluides  élastiques,  il  fut  lié 
avec  les  prlnri|taux  savants  de  son  temps,  stirloul 
avec  Ronncl.  On  a do  lui  : Lucrèce  newtoniai^  dans 
les  .Mémoire*  de  f Académie  de  Berlin,  1782,  et  de 
précieux  fragments  publiés  à Genève,  1805,  avec 
une  nollee  sur  sa  vie  ftar  Prévost. 

LESRüNAX,  philosophe  et  rtiéteur  de  Milylène, 
qui  florissait  du  temps  d'Auguste,  dans  le  i*'  slè«*le, 
composa  plusieurs  ouvrages  qui  ne  sont  pas  par^ 
venus  Jusqu'à  nous.  On  lui  attribue  deux  haran- 
gues conservées  dans  le  Recueil  de*  anciens  Ora- 
teurs, \cn\*e,  Aide,  1513:  Paris,  H.  Etienne  1575. 

LESBORAX.  grammairien  de  Constantinople,  d'une 
époque  liiccrlalne,  est  auteur  d'un  traité  De  fif/nris 
gtammaticis,  publié  avec  Ammoniua,  par  Walcke- 
naér,  l.cTde,  1739. 

LÈSRÔS,  auj.  Mételin,  lie  de  la  mer  Egée,  sur  U 
cAte  d'Asie,  entre  Ténédoa  au  N.  et  Chk>  au  S., 
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HvaFl9  villes,  enlre  autres  Mlttlène.  Méliiynine  et 
Lcsbos  (sur  la  cAlc  E.f.  HabM^  prlmlUvemenl  par 
dos  Pj'lasges,  elle  devin!  erisulle  colonie  éolienne, 
et  alteigmt  le  plus  haut  point  de  prospérité,  puis  fut 
Bulijiij'uée  par  Allfôncs.  KHe  se  révolta  au  temps 
do  U guerre  du  Péloponêsc  {431-104),  et  dans  la 
yiierre  sociale  de  3S9  à 35C.  --  Leslws  était  célèbre 
par  SOS  vins.  Ses  habitants  étaient  renomntés  pour 
leur  lioaiilé  cl  leur  talent  dans  la  musique  ; mats  ils 

I Uiii'fil  fort  corrompus.  Cette  Ile  a été  la  |Milrie 
il  Arion,  de  Terpandro,  de  Saplio,  d'Krinne,  d’Al- 
céc,  de  Pitlacus,  de  Théophraste.  Yoy.  mf'.telin. 

I. Kî^CAH,  Ltucura  liesteharnutn,  ville  de  France, 
(H.-Pyréiiécs',  ch.-I.  de  cant.,  à 7 kll.  N.ü.  de  Pau; 
1 ,8(X)  hab.  Toiles  de  coton.  — Fondée , dit-on.  en 
*JSü  sur  les  ruines  de  Deueharuum,  et  sous  le  nom 
de  Lcscoitrre,  ))ar  Guiilaiime-Sanrhe,  duc  de  tias- 
ço;yio.  Prise  par  le  comte  de  Monlgomerv  en  I5C0. 
Jadis  éxVlié. 

CK.SCOT  (Pierre),  architorte,  né  ù Paris  en  1510, 
mort  en  I57l,  est  un  des  restaurateurs  do  l arrhl- 
leeturc  en  France.  Il  donna  en  1541  les  dessins  du 
Louvre;  la  façade  de  1 Horloge , seule  |>arlie  de 
son  ouvrage  qui  siihsIsU*  encore,  est  un  ehef-d  <cu- 
vre.  |bt  lui  doit  aussi  la  fontaine  des  Innocents. 

LF.SCC.N,  village  du  •lép.  des  Passes  - I*yrénée8, 
à 2'J  Kil.  S.  U'Oluron  ; l.lhHl  hab.  Marbre  aux  en- 
virons. Titre  de  seigneurie. 

J. KSCL’.N  (Thomas  i»k  loi.x  , seigneur  de),  dit 
aussi  le  maréchal  de  Foix , frère  puîné  de  l^aulrec, 
se  distingua  en  Italie  sous  les  yeux  de  Françoi.s  I, 
fui  fait  en  1515  maréchal  , et  gouverna  quelque 
temps  le  Milanais  en  l’absence  du  !.aiulrec  : mais  il 
s'aliéna  les  cteurs  par  sa  sévérité,  et  fut  bienlôl 
cha.<^.  Il  rentraen  Italie  en  1522,  prllNovare,  Ht  des 
bro<iiges  de  valeur  à la  malheureuse  journée  da  la 
uù'o<|ue,  comltatlii  i*ourageusemenl  â celle  de  Pavie 
(I525\  et  mourut  peu  après  de  ses  hlcssures. 

LKSCCRE,  bourg  de  France  (Tarn),  à 3 kÜ. 
N.  K.  d'Alby;  500  nab.  Titre  d'un  marquisat. 

LKSCUKK  (Louis-.Marie , maniuîi  de),  général 
vendéen,  né  en  1766  dans  le  Uas-Poilou,  comman- 
dait une  compagnie  au  moment  de  la  révolution. 

II  fut  un  des  premiers  à organiser  rinsurrection 
vendéenne , se  distingua  par  son  intrépidité  à 
Thouars,  Fontenay  , ^lumur,  Torfbu  ; fut  blessé 
mortellement  au  coraI>at  de  la  Treinblaye.  et  mou- 
rut nou  do  jours  après  (3  novembre  1793). 

LKSOlCtlFIlKS,  hameau  du  dép.  des  Hautes- 
Alpes,  à 24  kil.  N.  I).  de  Cap;  fut  érigé  en  du- 
ché-pairie, en  1611,  pour  François  de  Bonne  (Voÿ. 
lart.  suivant).  Chàleaii  des  sires  de  Lesdiguières. 

I.FSDICüIKULS  (François  de  bo.m.xe,  duc  de), 
connétable  de  France,  né  à Saint-Bonnet  de  Champ- 
saur  en  1543  , fut  choisi  tar  les  Calvinisles  {>our 
être  leur  chef.  Il  (U  triompher  leur  (uirli  dans  le 
Dauphiné,  cl  conquit  plusieurs  places.  Il  reni|K)rta 
en  I5ü8  uue  victoire  complète  sur  de  Vins,  gentil- 
homme calliotb|ue  de  Provence;  comballit  avec 
succès  le  duc  d'h|)ernoii.  et  contribua  puissamment 
à placer  Henri  IV  sur  le  Irène.  Ce  prince  le  lU  lieg- 
tenant-génénü  de  ses  armées  de  iMémont.  de  Sa- 
voie et  de  Dauphiné.  Lesdiguières  délit  le  duc  de 
Savoie  aux  combats  d'h^{iarron  en  1591,  de  Vigort 
en  1592. et  conquUpresquc  toute  la  Savoie.  Ilful  fait 
maréchal  de  France  en  1608,  et  duc  en  J G 11.  H servit 
aussi  utilement  Ixniis  XIII,  qui  leflt  généralissimede 
sesarmées.  Hassiégeaen  1621  Saint-Jean  d’Angély  cl 
Montoiilian.  Lesdiguières  abjura  le  calvinisme  à Gre- 
noble en  1622.  et  reçut  les  lettres  de  connétable.. 
Il  mourut  à Valence  eu  1626.  Sa  vie  a été  écrite 
par  Ixiuis  Vjdel.  son  secrétaire,  1668.  — Le  due  de 
Lasdiguières  ne  laissa  que  deux  Allés  ; elles  furent 
toutes  deux  successivement  mariées  au  maréchal 
de  Créqui,  qui.  après  la  mort  du  maréchal,  prit,  ainsi 
que  ses  descenUauts,  le  nom  de  Lesdiguières. 


LKSFUR  (Thomas),  savant  minime,  né  & Réthcl 
(Ardennes),  en  1703,  mort  à Home  eu  1770,  professa 
les  mathématiques  au  collège  de  la  Sapience  à Rome, 
et  la  théologie  au  collège  de  la  Propagande,  où  il 
partageait  l'enseignement  avec  le  père  Jacquier.  Il 
composa  en  sodélé  avec  ce  savant  un  Commentairt 
sur  les  principes  de  Newion  et  les  EUmentt  du  eal^ 
cul  int^ral. 

LESh ARGUES  (Bernard),  imprimeur  et  aulear, 
né  5 Toulouse  vers  1600,  a traduit  quelques  ouvra- 
ges latins  et  composé  un  poème  Intitulé  Dacid,  qui 
n'est  connu  que  par  ce  vers  de  Boileau: 

Le  David  laiprlBé  n'a  point  tu  la  lonièrs. 

LESGHIS,  peuple  tributaire  de  la  Russie  méri- 
dionale, dans  la  Géorgie , au  N.  E..  s’étend  depuis 
Belukami  jusqu’à  KapilchoT,  sur  environ  36  kil.  de 
longueur.  Il  est  divisé  en  22  tribus  et  compte 
environ  300, OOU  h. Quoiqu'il  ait  de  )M>iines  terres,  U 
vil  de  la  vie  des  brigands,  les  esclaves  seuls culli- 
veiil  les  chamiM.  Les  Lci^his  paient  à la  Russie 
158,000  fr.  de  tribut;  ils  sont,  les  uns  musul- 
mans sunnites,  les  autres  fétichistes. 

LESINA,  l'ancienne  Pharos,  Ile  de  la  mer  Adriati- 
que (Etats  niilrichicns),  sur  la  cèle  de  Dalmalie, 
défis  l’Adriotique  : 99  kil.  sur  10  ; 15,000  hah.  Elle 
0 |)Our  ch.-l.  un  vlllogc  du  même  nom  à l'extré- 
mité occidentale  ; 1,200  hah.  : chiteau-fort. — Il  y a 
au  i-oyaume  de  Naples  (Capltanale)  une  ville  et  un 
lac  de  Lésina  {Poutanus  lacusdet  anciens);  évêché. 

LESLEY  (J.),  évêque  catholique  de  Ruas  en 
Ecosse,  issu  d'une  des  plus  Illustres  familles  du 
pays,  né  en  1527  , mort  en  1596,  fut  employé  par 
Marie  Sluart  dans  diverses  négocialions , lit  plu- 
sieurs tentatives  pour  sauver  oette  princesse  de  sa 
prison,  fut  chassé  d'Angleterre,  et  vint  Inutilement 
implorer  des  secours  sur  le  continent  pour  la  reine 
captive.  Il  fut  nommé  en  1593  évêque  de  Cons- 
tance. H n laissé  quelques  écrits,  entre  autres:  De 
orujine.  moribus  et  rebus  gestis  Scoforum,  Rome. 
1578;  De  tiuilo  et  )ure  Mariæ  Scoiorum  reginœ^ 
Reims,  1580.  Lcsiey  fonda  3 collèges  (>our  les  Ecos- 
sais : Paris,  à Douai  et  à Rome. 

LE,'>LI  K (Charles),  théologien  controverMste.  AU 
d'un  évêque  anglicart , né  vers  1060  en  Irlande, 
mort  en  1732,  fut  nommé  en  1687  chancelier  de 
(.onnor.  Il  comballit  à la  fols  les  Déistes  et  les  Catho- 
liques. II  se  montra  peu  favorable  à la  révolution 
de  1688,  quoiqu'il  eût  été  persécuté  iiar  Jacques  11: 
aet'ompogna  le  prétendant  à Saint-Germain  et  en 
Italie,  mais  revint  flnir  ses  jours  en  Angleien*e.  R 
a composé  de  nopnbreux  écrits  théoiogiques,  entre 
autres  : Short  and  easy  method  wiih  ihe  Deisls 
(.Méthode  courte  et  facile  contre  les  Déistcs\  1694  : 
The  snake  in  thé  yrats  (An^uU  tn  herba)^  1697.  con- 
tre les  Quakers  et  Antoinette  Ruurignon  ; The 
Itehearsal  (les  HécUs),  feuille  hebdomadaire  (17U4- 
1710);  cl  un  grand  nombre  de  {vamphlels  politiques 
contre  Bumet,  Locke,  Hoadley. 

LESLIE  (John) , physicien  écossais,  né  en  1766 
dans  le  comté  Je  rife,  mort  en  1832  . profetseur 
ds  mathématiques  (1805),  puis  de  sciences  natu- 
relles (1819)  à runiversilé  d'Édlmbonrg  . porta 
dans  les  sciences  un  esprit  original  et  pndond.  Il 
inventa  un  thermomitre  différentiel  (1800),  ainsi 
qu’un  nouvel  hygromètre:  trouva  le  moyen  défaire 
arlinciellement  de  la  glace  (1810).  et  Ot  une  foule 
d’expériences  Ingénieuses  et  de  découvertes  qu’il  a 
consignées  dans  ses  écrits.  Les  principaux  sont: 
Essai  sur  la  nature  et  la  propagation  du  calorique, 

1 804  : Eléments  de  philosophie  naturelle  ; Discours 
sur  Chisioire  des  sciences  mathématiques  et  physiques 
au  XVIII*  sücle  (pour  la  7*  édition  de  V Encyclopé- 
die britanniqHe)\  Analyse  géomélrintse , 1821. 

LESNEVEN,  ch.-l.  de  canton  (rinislerre],  à 24 
kil.  N.  E.  de  Brest:  2,664  hah.  Commerce  do  blé. 
Fondée  en  Collège  communal. 
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LESPARRE.  ch.-l.  iVarr.  (('>ironilc),  à Gl  kil. 
N.  0.  de  Bordeaux:  J.OOO  liab.  Lainages  com- 
tnuDS«  Commerce  de  vins  de  Médo^,  sel,  grains.  — 
L'arr.  de  Lesparre  a 4 cantons  (Pauillac,  Saint- 
Laurent,  Saint'Virien  et  Lesparre),  30  communes 
el37,Gll  h.  Fief  appart.  jadis  à la  maison  ilt-  Fuit. 

L'ÊSPINASSC  (mademoiselle  de),  née  fii  lT3'i, 
était  fliie  adultérine  d'uno  femme  du  grand  momie 
séparée  de  son  mari.  A)anl  |>erdu  sa  mère  à IS 
ans,  elle  se  vil  forcée  d'entrer  comme  gouvern.-inte 
oliei  le  mari  de  sa  mère  qui  l’abreuva  de  dégoûts; 
elle  fut  recueillie  par  madame  du  DeiTant.  mais 
après  dix  ans  d'inUmilé  les  deux  amies  se  brouil- 
lèrent et  sa  séparèrent,  l.a  maison  de  mademoiselle 
de  L’Espinasse  devint  alors . comme  celle  de  ma- 
dame du  Detfant,  un  centre  de  réunion  |>our  les 
gens  d'esprit;  d'Alembert  vécut  dans  une  étmilc 
intimité  avec  elle,  et  vint  tiabiler  sa  maison.  Mal- 
gré son  altachoinent  pour  le  géomètre,  mademoi- 
selle de  L’Espinasse  eut  d’autres  |>o>*duns  qui  trou- 
blèrent sa  vie  coiBEaT).  Elle  mourut  en  IÎ7C,  à 
44  ans.  On  a publié  en  1809  des  Lturet  de  madt-moi- 
selle  de  L'Espinaue  au  comte  de  Guibert^  qu'elle  a>uit 
aimé  : ces  lettres  peignent  bien  cette  ftme  iKitwionnée. 

LKS.SAHT  (Antoine  de  valuec  de;,  miiiiitlre  de 
l.ouis  XVI,  né  en  Guyenne  en  1742,  payait  {xmr 
fll.s  du  président  de  Gosq.  Ami  et  contldent  de  Ner- 
ker,  il  devint  lui-méme  contrôleur-général  des  A- 
nances  (1700),  puis  fut  chargé  du  miniitère  de 
niilériciir  (llOI)  et  do  celui  des  affaires  étrangères. 
Ayant  tenté  de  s opposer  à la  guerre  avec  l'Aulriclic 
que  les  républicains  voulaient  faire  dériarer,  il  fut 
uécrélé  d'accusation , transféré  aussitôt  à Orléans . 
puis  à Venailles,  où  on  l’aisassina  le  9 sept.  1792. 

LESSAY,  ch.-l.  de  canton  (Manche),  à 19  kil.  N. 
de  Goutances;  1,800  hab.  Salines  aux  environs. 

LKSSLR  (|*'rédéric-Chriilophe}.  théologien  et  n.i- 
tunilisle,  né  en  1C93  à Nordhausen,  mort  en  1764, 
fut  fiasleur  de  diCTérentes  églises  à Nordhausen , à 
Fruuenberg,  i Halle,  cl  devint  dans  cette  dernière 
ville  administrateur  de  l’hospice  des  Orphelins. 
Dans  plusieurs  ouvrages  pleins  d’intérêt,  il  a fait 
servir  tontes  les  branches  de  U science  À prouver 
l'cxistenee  de  Dieu  et  la  sagesse  de  1a  providence; 
tels  sont  : la  LUhoibéologte  ou  Théolagte  des  pierres, 
IÎ3S:  De  sapientia  dinna  es  partibus  insectorum  ea- 
gnoscenda,  1736:  Théologie  des  Ittsecies,  1738;  Thé<n 
logie  des  Tesiacés,  etc. 

LEssra  (creux£  de).  Voy.  caEOzd. 

Li'^iNKS.  ville  de  Belgique  (Hainaut),  à 41 
kil.  N.  0.  de  Mons;  3,800  hab.  Moulins  à tan,  à 
huile;  teintureries,  savon,  clouterie;  houille. 

LESSING  (Gotlhold-Ephralm).  litléraleur  alle- 
mand, né  en  1729  à CamenU  (Lusace),  mort  en 
1781.  Après  avoir  étudié  à Lcipsick,  li  al)a  à Ber- 
lin où  il  se  flt  d'abord  connaître  |iar  des  Fables  qui 
sont  devenues  classiques  (1753),  donna  des  pièces 
de  tliéfttre  d’un  genre  original , cl  publia  dea  Let- 
trei  sur  la  lutérature,  qui  exercèrent  une  puissante 
Influence  sur  le  goût  de  sr»  compatriotes.  Pressé  par 
le  besoin,  il  accepta  en  l760  une  place  de  secrélaire 
du  gouverneur  de  Breslau  ; mais  il  quitta  bien- 
tôt cet  emploi,  qui  iul  convenait  peu,  et  revint  à 
Berlin  reprendre  ses  travaux  littéraires.  H y publia 
en  1766  Laoeoon,  ou  traité  des  Limites  de  la  peiit- 
tureel  de  la  poésie  (traduit  par  Yanderbourg,  1802), 
ouvrage  d’une  critique  supérieure^  .Hiima  de  Barn- 
helm,  comédie  (1767).  Ap|>elé  en  1767  k Hamliourg. 
U y réfornu  le  théâtre  par  ses  Judicieuses  critiques 
et  coiiifiosa  à eette  occasion  sa  Dramaturgie,  1767- 
1768  (traduite  par  Mercier  et  Junker,  1786),  ou- 
vrage qui  peut  être  regardé  comme  la  théorie  du 
genre  romantique.  Il  flt  l’année  suivante  une  en- 
treprise de  librairie,  mais  il  se  vil  bientôt  obligé 
d'y  renoncer.  En  1770,  U fut  nommé  bibliothécaire 
de  WolfenbuUel  et  donna  peu  après  (1772)  la  Ira- 


ù' F.milia  Calotii,  qui  lit  une  grande  sensation: 
entin  il  publia  en  1779  le  üiauie  de  Naihan-le^ 
SagCf  son  chef-d’œuvre.  Lessing  s'était  l>eau(‘oup 
occulté  de  religion:  il  excita  de  grands  troubles 
parmi  les  Ihéolt^icns  par  ses  èVa^enrs d'un  inconuu 
(1774),  où  il  exprime  des  doutes  hardis;  il  prit 
également  place  (karml  les  philosophes  par  son  livre 
de  VFdiication  du  gaire  humain.  Gel  écrivain  e^t 
en  quelque  sorte  le  Diderot  de  l Allemagne.  H e«t 
un  des  pnneq>aux  auteurs  du  mouvement  litté- 
raire imprimé  k ce  |iays  depuis  1760.  Ses  œuvres 
(‘omplèles  nnt  été  puliliéea  a Berlin  en  30  vol.  in-8, 
177 1-94.  Ses  meilleures  pièces  se  trouvent  traduites 
dans  les  ('.heff^d'o  uvredt  s Théiltres  étrainjers,  1H22. 

LI’XSll'S  ^Léonanlj.  easuiste.  de  l'ordre  des  Jé- 
suites, né  à Urerbl  pri’s  d'Anvers,  en  1664,  mort  en 
1623.  enseigna  1.1  philosophie  et  la  théologie  k Douai 
et  k Louvain,  et  excita  de  vives  disputes  [>ar  ses 
opinions  sur  la  prêdes1in.ilion  et  la  gràro.  On  a 
de  lui  : De  JuMiitn;  De  Itcito  UiU  irtpnrocaiiouuui 
et  Tncntalmni  u stnrtionum;  lie  tiraiia  r^icaci  •.  De 
prœdesttuaiione,  etc.  Ses  œuvres  ont  Clé  puldiéts 
à Anvers.  1626.  2 vol.  In-fol. 

LKSllNKS.  Ifourg  de  Belgique  (Hainaut',  à 20  kil. 
S.  O.  de  Glurleroi.  It^'siiiencc  de  plusieurs  mis  de 
France  de  1.1  O*  race.Goncile  en  743  pour  la  n'Torme 
du  clergé  et  pour  la  re:^lituliou  des  biens  c<*clè'iasli- 
ques  usurpés  par  Gh.irle«-Martel  : Garlomrin  et  Pé- 
pin. flis  de  Gharles,  ■ onsenlimit  k ci-lle  restliulion. 

LEST(M.'Q  (heiiuasn.  comte  de),  premier  meMe- 
cin  de  l'iinpêralricc  de  Russie,  Elisabeth,  né  dans 
le  H.inovre  en  1692.  mort  en  I7ü7,  était  flis  d'un 
barbier,  li  se  rendit  à Saint-Péleitliourg  avec  te 
titre  de  cliiriirgien,  et  (tarvinl  à se  faire  nommer 
chirurgien  de  ta  princesse  Elisabeth  (depuis  inqié- 
ratrice).  Plusieurs  fuis  il  eut  t'occusion  de  lui  mon- 
trer su  fidélité,  et  il  le  flt  même  nu  [térii  de  s.i  vie; 
enfin  il  réussit  à la  ploi-er  sur  le  trône,  en  l74I. 
Alors  il  fut  nommé {iremier  mMecin  de  l'impératrice, 
conseiller  intime,  et  jouit  d un  grand  crédit  : mais 
deux  ennemis  pul-sanls  . BcslucbelT  et  le  comte 
Apraxine,  l'avant  calomnié  auprès  d'Klisalielli,  celle- 
ci  le  fil  arWrter  et  enfermer  dans  une  forteresse, 
d’où  il  ne  sortit  qu'à  1 avènement  de  Pierre  III. 

LESTRFM,  ville  de  France  (Pas-tle-Calais) , à 
7 kil.  S.  d'Estaires:  3,604  hab. 

I.ESTRYGÜNS,  Lastrygoues,  peuple  mytholoÿ- 
que,  habilall,  dit-on,  la  Sicile  orientale  (versCa- 
Une  et  Léonlîum).  H était  voisin  des  Gydopes.  On 
en  fait  des  géants  et  des  ÿnlhrofKiphages.  D'après 
I Odyssée,  uysse  aliorda  chex  ce  peuple  Inhospila.- 
lier  et  y perdit  beaucoup  de  ses  coni|iagnons  qui 
furent  dévoré  (>ar  les  habitants.  On  atiribue  aux 
Lestrygons  la  foridallon  de  Forinles  en  Campanie. 

LESGEt'R  (Eu^tachc),  surnommé  te  Haphael 
français,  nciniru  rélèlire,  né  à Paris  en  1617,  étu- 
dia sous  Vouel,  et  se  fit  de  bonne  heure  remarquer 
du  Poussin.  11  ne  chercha  point  i s'introduire  à la 
cour  et  ne  peignK  que  pour  des  particuliers  et  des 
couvents.  Pen^uté  par  des  envieux  et  dégoûté  du 
monde  par  la  perte  de  sa  femme.  Il  se  relira  dans 
un  clotire  de  Chartreux:  il  y mourut  en  IG66,  n’é- 
tanl  Agé  que  de  38  ans.  H est  le  premier  peintre 
de  l'éiœle  française  sous  Louis  Xlv.  Lebrun,  son 
rival,  est  loin  de  l égaler  pour  la  grâce,  la  vigueur, 
la  noblesse  et  l'art  de  disposer  un  sujet.  Son  OEuvre, 
gravé  au  trait  et  publié  par  Landon  (Paris,  1811), 
se  compose  de  1 lO  pièces;  mais  il  n’est  pas  complet. 
Ses  tableaux  tes  plus  Imjiortanls  sont  : la  Vie  de 
saint  Bruno,  en  22  tableaux,  pour  le  couvent  des 
Chartreux  ; les  tableaux  de  Vllisloire  de  saint  ^far• 
Un  eide  cello  de  saint  Benoît  ; Saint  Paul  guérissant 
les  malades  devant  Néron;  Saint  Paul  prêchant  à 
Ephise;  la  Salutation  angélique;  le  .Worfyr#  de  saint 
X^oureiif;  Saint  Cervaiset  saint  Protais;  Tobiedet^ 

nan^das  instruetÙMsàsonJiU,eie. 
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LKst'Et:ii  (J. -F.),  célèbre  compositeur,  ué  prés  noire  à Rome,  devint  en  1807  dlroeteur  de  l’Act* 
(l  Abbcville  en  lTt>3.  mort  en  1837,  obtint  à 23  uns  démie  française  de  peinture  à Rome,  et  entra  en 
la  mattrbe  de  la  métropole  de  Paris,  cl  fut  plus  lard  1818  à l'Institut.  On  a de  lui  : Juniitt  Druius  con- 
attaché  au  Conservât,  cumme  prof,  et  in-^p.  Il  duiina  damnant  tes  fils^  Philocièu  gravitsaut  les  rochers  d» 
CDl793àl’üp.-Comiq.laCarer«eetPn«/tf/  Virginie,  Lemuos,  Homère  chantant.  U Jugement  de  Pilrit, 
clcn  ISOtaiiçr.  OiKTales  Rflrr/ei\«on  clMiW'muvre.  LKTl  (Gregorio),  écrivain  italien,  né  à Milan  en 
LESÜIRC  (Roberl-Marlin  ),  littérateur,  né  en  1C3U,  mort  en  1701,  était  neveu  d'un  évéque, 
1737  à Rouen,  overi  en  1815,  fut  lecteur  de  l'in-  Après  avoir  dis$i(»é  sa  fortune  dans  les  plaisirs,  il 
Tant  duc  de  Parme,  pnifcsècur  de  lègislulion  à abjura  sa  religion  pourembrasscr  le  protestantisme, 
l'école  centrale  de  Moulins,  et  vint  enlin  se  lUcr  se  réfugia  à Genève  où  il  enseigna  l'iUilien,  se  Ut 
à Paris.  On  a de  lui  des  ituésics,  entre  autres  : chasser  de  celle  ville  [tour  quelques  traits  saliri» 
EpUre  h Voltaire,  ITGI  ; la  Vestale  Clodia  à Tî-  ques  (1079);  ollaen  Angleterre,  fut  forcé  de  quil- 
lus,  héroMe , 17G?:  le  iVoMi'cnu  monde,  poème  en  ter  ce  |>a}i8  pour  la  même  cause  (IG82),  pI  sc  fixa 
2ü  chants,  1782;  l.’utac  et  HéOecca,  pivüine  en  prose,  cnûn  à Amsterdam,  où  il  reçut  le  titre  d'iiislorio* 
1777;  et  des  romans  : C Aventurier,  17K2,  qui  cul  du  graphe.  Gregorio  Leli  a licaucoup  écrit  ; on  a de 
succès:  le  Philosophe  purieuu,  1788,  etc.  lui,  entre  anlics  ouvrages:  Hisioire  de  Sute^Quinl,' 

LFSUIIA  MONs^uj.  le  mont  LOzEnE.  l.ausaniie.  IGCO; — de  Philippe  //,IG7U;  — d'An-> 

LE^iUROÜK  (Joseph),  né  à Douai  en  I7C4  . fut  gtclcrre,  IG82:  — de  Genève.  IG8G;  — de  nelgUpie, 
condamné  à mort  en  1794  comme  coiiital*lc  d'un  1G90: — de  Cromucll,  1092;  — (tEliiaùe'h.  1G‘J3: 
assa.^sinal  commis  sur  la  personne  du  courrier  de  — de  Charles^Qinnt,  1700;  et  plusieurs  satires  ou 
Lyon.  Peu  ajirèsofulécoiivrit  levraicouftablc : la sin-  libelles  remarquables  par  leur  violence.  Gel  liis- 
gulière  ressembinnee  du  malheureux  Lesiirque  loricn,  partial  et  inexact,  mérite  peu  de  conûaucc. 
avec  l assoMin  avait  été  cause  d'une  fatale  inépris<i.  LK  I'INKS.  Voij.  lesti.nes. 

LL.S/.SKO.  ducs  ou  rois  de  Pologne.  Voy.  leck.  L'KTOILK  (Pierre  de).  Voy.  étoile. 
l.KTKI.LILR  (Michel),  homme  d'étal,  né  en  LKTllL'RNKLR  (P*)*  écrivain,  né  à Yalognos  en 
ICOJ,  mort  en  IGK.S,  était  llls  d'un  conseiller  à la  173G,  mort  ù Paris  en  1788,  so  voua  au  genre  de 
Cour  des  Aides,  et  dut  son  élévation  à Maznrin.  la  traductioo,  et  y obtint  un  grand  surci'-s.  Son 
Nommé.  |tar  le  crédit  du  cardinal. secrétaire  d'état  style  a de  I harmonie'  de  la  racililé,  mais  n'csl 
au  dépaiioinenl  de  la  guerre  (lGi3J.  H contribua  l»s  exempt  d'un  peu  d emphase  et  de  recherche, 
puissamment  à terminer  les  troubles  de  ta  régence  Letourneur  est  le  premier  qui  ail  fait  eonnatire 
cl  à rétablir  l'autorité  roy.ale:  il  reçut  les  sceaux  Sliakspcare  à la  France:  mais  on  lui  reproche 
des  mains  de  Louis  XIV  en  IG77.  Il  avait  dès  IGGG  d'avoir  professé  pour  cet  auteur  un  enthousiasme 
résigné  les  tondions  de  nuiuslre  de  la  guerre  en  qui  le  rendit  injuste  envers  notre  lillémlure  nalio» 
faveur  de  son  fils  aîné,  le  célèbre  LouvuU.  Malgré  nale.On  distingue  |>armi  ses  traductions:  les/Vui/s 
son  grand  âge.  Lcleilicr  déploya  dans  les  fonctions  d Œuvres  diverses  d'Young,  Paris,  I7G9-7G  ; Jt/è- 
de  chancelier  un  grand  xèle.  qui  nn'^tne  fut  quel-  dilations  sur  tes  rom^aux,  fwr  Hervey.  1770;  His- 
quefois  i)orlé  à l'excès  : il  fut  un  des  princljaux  toire  de  Richard  Savage,  1771  ; Théâtre  de  Shak- 
instigateurs  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  speare , 177G  cl  ann.  siiiv.,  20  vol.  ln-8;  Ossian, 
cl  scella  peu  de  jours  av^il  su  mort  la  fatale  or-  JH*  de  Fingat,  poésies  galMqucs , 1777  ; Clarisse 
doimance.  Bossuet  et  Flécnicronl  prononcé  ror'ai:<on  Harlowe,  17H4-87,  10  vol.  in^8. 
funèbre  de  cet  homme  d'etal.  — Son  fils  tmîné,  LKTTKRt,  ville  du  royaume  do  Naples  (Na- 
Gh.-Maurice  Lelellier,  fut  archcvè<|ue  de  Rc|tn«  Pjcs) , à 18  kil.  N;  O.  de  Salerne;  4,000  hab. 
(lG7l)el  présida  l'assemblée  générale  du  clergé  en  Fvéché.  Cathédrale  remarquable. 

1700.  H se  nt  dule^ter  |var  ses  manières  hautaines.  LKTTIA,  nom  latin  de  la  LiTiiirAME. 

Il  légua  à l'ablKiye  de  S-'unlc-Gcnevièvc  sa  biblio-  LLTI'ON'S,  peuple  de  la  Russie  Baltique , forme 

tlièque,  qui  cotilenail  50,000  vol.  encore  le  fond  de  la  population  en  Lilhuanie  , en 

LETELLiEH  (Michel),  jéisuitc,  dernier  confcsscur  Lslhonic,  en  Courlandc,  en  Sémigalle,  surlout 
do  lx)uis  .XIV,  né  i Vire  ( BoMe-Normandie)  en  dans  les  canqiagnes.  Il  appartient  à lu  race  llihua* 
1G43,  entra  dans  la  Société  en  IGGl.  professa  les  nienne.  l.ingue  lettonne  a 2 dialeclt'S  princi- 
hiimanités  et  la  philosophie,  puis  fut  chargé  de  la  (vaux,  le  letton  pur,  le  sémigall.  Les  Lcituns  sont 
rédaction  de  plusieurs  écrits  polémiques,  cl  fut  très  supcrslilloux.  — Onalonglempsnoinmé/xi- 
élevé  à la  dignité  do  provincial.  Lctellîcr  fut  chargé  tonie  la  jutrlie  méridionale  de  la  Livonie  (où  se 
après  le  P.  I^chuise  (l709)  de  diriger  la  conscience  trouvent  Riga  cl  Lulzen). 

du  roi.  11  déploya  dans  ces  fonctions  un  zèle  Apre  LKTTRL  DOMINICALE.  Dans  le  eomput  eeelé- 
et  iiinexiUc  qui’ie  rendit  généralement  odieux.  Il  siastiqûe,  chacun  des  7 jours  de  la  semaine  est  déei- 
persécuU  les  Jansénistes  à outrance  cl  fit  détruire  gné  par  bnedes  7 premières  lettres  de  ralphabet,  le 
l'ablMive  do  Porl-Royal-des-Champs.  A la  morl  de  premier  jour  de  l'année  portant  toujours  la  lettre  A. 

. Louis  XIV,  il  fut  exilé  do  la  cour;  il  mourut  en  On  appelle  lettre  dominicale  (c.-A-d.  du  dimancAe), 
1719  A Flèclie.  Enli*c  autres  écrits,  on  a de  lui  : celle  de  ces  7 lettres  qui  tombe  sur  le  dimanche 
Histoire  des  cinq  propositions  de  Janséniiis.iUBO,  e[  de  l'année  courante.  LUe  change  nécessairement 
Le  P.  Quesiiel  séditieux  et  hérétique,  1705.  chaque  année.  La  lettre  dominicale  forme  un  cycle 

LCTELLiEn  (Otnslant),  né  en  I7G2  A Boulogne,  de  28  ans,  après  lesquels  tout  sc  retrouve  au  même 
morl  A Paris  en  1841,  tint  longtemps  un  pensionnai  point,  les  dimanches  reprenant  les  mêmes  lettres  : 
lloi'Usant  à Paris,  et  pubtia  divers  ouvrages  é!é-  c'est  cc  que  l'on  appelle  cÿc/e  so/oire.  — Les  années 
menlaircs,  qui  sont  encore  classiques;  les  plus  bissextiles  ont  deux  lettres  dominicales, 
estimés  sont  une:  Grammaire  française,  souvent  LETTRES.  Yog.  chike  et  nandahiks. 
réimprimée,  et  un  Traité  des  participes.  LEU  (saint)  ou  LOUP,  évêque  de  Sens,  sons  le 

LETHE,  c.-à-il.  l'oMé/i.uiie  des  rivières  des  règne  de  Clotaire  11 , était  d'une  maison  alliée  à la 
enfers  chei  les  Païens;  ceux  qui  s'y  déiwilléraicnt  famille  royale.  Il  mourut  en  023.  On  le  fêle  le  !•» 
oubliaient  les  événements  passé„^. — Le  Cuadalete,  •ept.“Dn  autre  S.  Leu,  de  Bayeux,  est  h.  le  l^'^aoùl* 
rivière  d'Espagne,  dans  la  Brllque,  s'appelait  an-  LEUBEN,  ville  d Allemagne.  Voy,  LEOBEN, 
clennemcnt  Léihé.^  Plusieurs  autres  fleuves  por-  LEUCA,  vlllede  1 llBlIeancIcnne (lapygle),  Al’E., 
talent  aussi  ce  nom:  en  Réolie,  en  Crète,  etc.  près  du  cap  lapyglum.  Détruite  au  xi*  siècle  par 

1. ETRIERS  (Guillaume-Guinon),  pclnlro.  né  en  les  Barbares,  et  remplacée  par  Alcssano.  Voy.  alks* 
17G9  A la  Guadeloupe,  mort  en  1832,  remporta  le  SANO. 

• grand  prix  en  1786,  fui  envoyé  comme  pension-  LEUCADE,  Lrttcai,âuj.S(s-i/a«rc,Ro  delamcr 
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Ionienne, prèâderAcarnaniedontelle  n'éUit  séparée 
que  par  un  canal  (auj.  un  pont  la  joint  au  conti- 
nent). On  J trouve  au  Pi.  une  ville  du  nom  de 
Leucadt,  qui  fut  quelque  tempe  capitule  de  l'Acar- 
nanie.  — Au  S.  de  l'ile  était  un  cap  dont  le  pied 
était  hérissé  de  hrisanU.  Les  amants  malheureux 
Tenoienl  chercher  un  remède  à leurs  maux  en  sc 
précipitant  do  ce  cap  dans  la  mer  : c'est  ce  qu'on 
appelait  te  taul  de  LeucaUe.  Oux  qui  éehuppaicnl  h 
la  mort  après  ce  saut  périlleux  étaient  guéris  de 
leur  amour.  Le  poète  h'icostrale.  puis  Artémise, 
Supho  et  une  foule  daulres,  périrent,  dit*on,  en 
recourant  A ce  terrible  remède. 

LLUCATR,  Leoeata,  bourg  du  dép.  de  rAude. 
sur  un  étang  dit  aussi  de  LeucaUy  à 31  kil.  S.  de 
Narbonne:  700  hab.  Adis  \ille  assez  grande  et 
forte;  vainement  assiégée  iwir  les  Ligueurs  en  1500; 
démanleléc  en  ll>04.  — L étang  a 1.'»  kil.  sur  7. 

LKUCE,  c.-A-d.  Blanche,  lie  située  dans  le  i*onl- 
Euxin,  entre  l'embouchure  de  VIster  et  celle  du 
Daiiapru,  était  une  des  lies  saintes,  dans  la  iny- 
lliologie  ancienne.  Les  Orées  en  firent  le  séjour 
des  kmes  heureuses  fAjax,  Achille,  Palrocie,  etc.). 

LEUCé-COMé.  c.-k-u.  \t  bourtj  ùhne,  l>uurg  d'Aru- 
blc(N»U'\lhène],sur  le  golfe  .\rabiqiic.  C’est  de  là  que 
partit  Ælins  Gallus  itourson  ex]»édition  d’Arabie. 

LKL’CIITKS’ÜKIUi,  lK)urg  de  Ilaxière  (cercla  de 
laHegen),  k 30  kil.  N.  E.  de  Culmliach  ; 600  bab. 
— Il  a donné  son  nom  à un  duché,  jadis  i.indgm\  iat, 
situé  dans  l'nncien  llaiit-Palatinal  ( Nordguu) , sur 
les  rives  du  Nunb:  il  ne  compte  que  6,800  hab.  et 
a pour  cb.-l.  Pfrcimbt.  — Ce  petit  |ays  , uprès 
avilir  eu  des  landgraves,  fut  en  1817  érigé  en 
duché  |K)nr  le  prince  Eugène  de  Ueauhnrnai*.  cx- 
vice-roi  d’Italie  , et  passa  après  sa  mort  (1824)  A 
son  (Ils  aîné,  puis  au  3*.  auj.  gendre  de  l'emp.  Nicolas. 

LFXCI,  |>euph!  du  la  Gaule  (Belgique  I'*) , au  S. 
des  MedioMairicee.  Ils  habilaienl  la  jiarlie  méridio- 
nale de  la  Lorraine  actuelle , et  avaient  pour  chef- 
lieu  Tullum  (Toiil)  ou  Natium  (,Na;x  ou  Nancy). 

LEÜCIPPL,  LcMcippui,  philosophe  grec,  né  selon 
quelques-uns  A Ahüère,  mais  plus  probablement  A 
Milel,  florissall  vei-s  600  av.  J.-C.  Il  admellait  |K)ur 
expliquer  l'unlven»  le  vide  et  les  marnes  en  nombre 
fntini,  doués  d'un  mouvemeiti  éternel  : ces  atomes, 
par  leurs  combinaisons  fortuilcs,  ont  formé  tous  les 
corps.  Leucippe  eut  pour  disciple  Démocrile.  Oo 
n’a  rien  ronspcvé  de  lui. 

LELCOF’AO,  Voy,  latofao. 

LKIÎCOPKTBA,  e.-i-d.  la  roche  blanche,  lieu 
d’AchaTe.  près  de  l’isthme  de  Corinthe.  Les  Aciiéens 
y furent  défaits  l'an  14G  av.  J.-C.  — H y avoit  près 
de  Bheyium  un  cap  de  Leucopetra,  f\u\  fornie  la 
|H>inte  1.1  plus  méridlonsle  de  toute  rltulie. 

LEUCOSIK.villede  rlledeChvnre.  l'oy.  nicosiE. 
LEUCOSYBlKoa  SYBIE  BLAn'CHK,  dénumino- 
tion  vague  appliquée  (tar  les  anciens  A la  Ciliclo 
orient.  etalnCappadorcmèrid.,ati  N.  de  la  Syrie.  Les 
haliitanU  de  cettu  contrée  avaient  le  trîiit  plus 
blanc  que  les  Syriens  propres  : de  lA  leur  nom. 

LKÜCTBES  , lieu  de  la  Uectie,  entro  Tbcbcs  et 
Thespies,  A 13  kil.  environ  de  la  mer,  est  célèbre 
t^r  la  victoire  qu*E|aminonJas  y remporta  sur 
Ctéombrote,  roi  de  S|>arle,  l'an  371  av.  Jl.-C.  Cette 
victoire  dèlniisil  pour  jamais  U prééminence  de 
Sparte  en  Grèce.  Il  y eut  aussi  un  lieu  dit  Leuc- 
très,  sur  les  confins  de  la  (.oconlc  et  de  la  Mes- 
sénle,  de  la  mer  (auj.  /siccAia). 

LEGUES.  Ce  nom,  dérivé  du  mot  germanique 
leuie,  en  saxon  tude,  qui  slgniOall  yetu  ou  sujets. 
d6^igna^l  chez  les  Germaios  les  com^iagnons  du 
chef  de  la  bande  guerrière , ses  Odèles . ceux  qu'il 
avait  attachés  A sa  personne  par  des  présents  d’ar- 
mes, de  chevaux,  etc.  Après  rétablissement  des 
Barbares  dans  les  provinces  de  l'empire  romain,  on 
•ppela  leudei  les  compagnons  ou  fidèles  du  roi  ; on 


les  nommait  aussi  mmuAnuui.  du  mot  trusiis  qui 
signiUe  foi.  ils  avalent  le  privilège  de  s'asseoir  à la 
table  du  roi.  La  dénomination  de  leudee  était  le 
terme  général  employé  pour  désigner  ci>ux  qui 
portaient  les  noms  particuliers  de  roseaux  en 
r rance,  da  rnasiiudin t chex  les  l.ombards,  et  du 
thanes  chex  Ica  Anglo-Saxons.  Les  présents  de  ter- 
res ou  Qefs  avaient  remplacé,  depuis  la  conquête, 
les  présents  d'armes,  de  chevaux,  etc.  Les  leudes 
n'élairnt  donc  autre  chose  que  les  feudalaires. 

LEl'K,  dite  aussi  Lasch  ou  Louiche,  bourg  de 
Suisse  (Valais),  A 24  kil.  N.  E.  de  Siuu:  640  iuib. 
Sites  piltores()ues.  Eaux  thermales. 

LEÙNCLAVICS  (Jean) , en  allemand  I.œuetfklau, 
savant  allemand,  né  A Amelbencrn  ( Weslphalic) 
en  1633,  mort  A Vienne  en  1603.  possédait  la  ju- 
risprudence, le  droit  civil,  le  latin,  le  grec,  ie 
turc  et  rhistoire.  H s’occui^a  princi|talemeiit  du 
Üo.<-Einpire  et  de  remplie  otloman,  et  séjourna 
longtemps  en  Turquie,  ui'm  du  mieux  coiiiiailrc  ce 
p.*i}s.  On  a de  lui  un  très  grand  nombre  d éditions 
et  de  traductions  d auteurs  grecs  ( .\éuopAoii.  Bion 
Cfisstus  . suinl  Gréyoïrc  de  Sauamc,  SIuuuel  Co».- 
nène , Manuel  i'aleotvfjue , etc.},  les  Annales  dit 
tnltuiis  olttnnant , Frandort , 160G,  en  hlin;  les 
PanUecies  de  l hisloire  turque  (allant  jusqu'en  1688  . 

LKL'IHKN  ou  l.ISS.k,  ville  dus  Etals  prussiens 
fSilé>ie).  A7  kil.  O.  de  Brealau  : 600  hab.  Château, 
rréiiéi  ic  11  y remporta  une  victoire  signalée  sur  les 
Auti  irhiens  en  1767. 

LEITMKBITZ,  ville  de  Bohême.  \oy.  leitmerkz. 

LKL'TO.MlSt^HL . ville  des  EtaU  autrichiens 
(Boliéme),  dans  le  ceirle  de  Chrudim  , à GO  kil. 
S.  K.  de  Chrudim:  4,700  hali.  l.ainaue#,  mousse- 
lines, laii-de-vie,  etc.  JailU  évêché.  Frise  |iar  les 
l'rut>iens  en  1768;  incendiée  en  1776  et  1814. 

LKlTSCliAU,  ùreze,  ville  des  Etals  autrichiens 

I Hongrie),  dans  le  cercle  de  Zipi^,  A 60  kil.  N.  O.  de 
iachau  : 4,300  hab.  Kv<clié,  cathédrale.  Beaux 
vergers,  vignobles.  C'cnt  la  première  ville  de 
Hongrie  où  l 'on  uil  imprimé. 

LELVlGILDK.  Voy.  xEoviCll.DR. 

LKLNVAlUlKN.  Voy.  u;ei'waudf!<. 
LEUWKMiOKCK  Antoine),  naturaliste,  né  à 
Dein  en  IG32.  mort  en  1723,  fabriqua  des  micro- 
scopes d'une  drlicalesse  et  d'une  perfection  admira- 
bles, s'en  servit  pour  faire  des  observations  curieuses 
et  acquit  un  grand  renom  comme  physiologiste  et 
anatomiste.  Il  (U  beaucoup-  de  découvertes  micro- 
scopiques, reconnut  la  composition  du  rang,  les  ani- 
malcules spermatiques  et  la  continuité  des  arlcies  et 
des  veines.  Ccpcnuanl  il  avait  moins  de  sagacité  et 
de  critique  que  de  üiicsse  dans  l'organe  et  d'adresse 
dans  rai  l de  fabriquer  un  microscope.  Il  crut  qucl- 
uefois  voir  des  choses  qui  n'ont  jamais  existé  et 
onna  souvent  scs  hy(>olh(*ses  |K>ur  des  léalités.  On 
a de  lui  un  grand  nomhre  de  iiicmoircs  publiés  en 
latin  sous  le  litre  d'Arcana  ttaturoe  détecta,  Delfl. 
IGÎ)6-0‘.).  4 vol.  inM. 

LEt'ZK,  ville  do  Belgique  (Halnaut),  sur  la 
Dcnder,  A 16  kil.  E.  de  Tournay;  4,400  hab.  ToMc<, 
teintureries.  Ancienne  abboye.  Victoire  du  mun- 
clnil  de  Luxembourg  sur  le  prince  de  Walderk 
(1G9I).  — l'og.  DCLF.üze. 

LEVA'LLANT  (François),' voyageur  et  natura- 
liste, né  en  1763  A Paramaribo  (Guyane),  d'une 
famille  française,  originaire  de  Metz,  mort  A Sé- 
zunne  en  1824,  vint  de  bonne  heure  en  France. 
Entraîné  par  la  passion  des  voyages,  il  s’embarqua 
en  1780  au  Texel  pour  le  rap  de  Bonne-Espé- 
rance, tiarcoiirul  de  1781  à 1784  le  pays  desCafrei 
et  des  HottentoU.  partageant  la  vie  de  ces  peuples 
sauvages  et  ne  subsisUtut  le  plus  souvent  que  du 
produit  de  sa  chasse.  H voulait  traverser  toute 
l’Afrique  du  S.  au  N.,  mais  il  ne  put  y réussir. 
A son  retour  U donna  des  relations  de  ses  courses  et 
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dp  xr«  observations,  qui  sont  («leinci  d'intérêt  et 
d'inàtrucUon.  On  a de  lui  : Voyage  dam  l'inUrieur 
de  C Afrique  par  le  cap  de  Donne-Etpéranee.  dam 
les  années  1781-1783.  Paris,  J7ü0;  ^eond  voyage 
duus  l'tnlérieur  de  rA/ri/fue  dam  tes  années  1783-84, 
l’iiris,  an  iii  (l7Üâ):  Ilisioire  naturelle  des  oiseaux 
d' \Jnque,  an  iv  et  années  suivantes  (1797-1812): 
Utsioire  naturelle  d" oiseaux  nouveaux  et  rares  de 
l'Atnénque  et  des  Indes,  Paris,  1801-4;  Histoire 
naturelle  des  perroquets,  an  IX,  etc.  (1801  - 06); 
Histoire  naturelle  îles  oiseaux  de  paradiSf  1803-lC. 
r.c  savant  modeste  fut  peu  encouragé:  il  eut  même 
le  chagrin  de  voirrontesler  la  fldélité  de  ses  récits; 
cependant  un  s'accorde  aujourd  Imi  à reconnaître 
les  services  qu'il  a rendus  à la  science.  Il  a lu  pre- 
mier fait  bien  connaître  la  girafe,  et  a décrit  une 
fouie  d'oiseaux  et  d'insectes  inconnus  jiisqtie-ià. 

LKYANT,  nom  vague  fréquemment  employé 
txmr  désigner  l'ensemble  des  pays  que  baigne  la 
Mediterranée  oricnUle,  telsque  l'Kpypte.  la  Tur- 
i^iiied  Asie  et  quelquefois  la  Turquie  d'Kuropc.  Il 
s applique  plus  sfiécialemenl  à l’Annlolie  et  même 
à la  partie  occidentale  de  l'Anatolie  (c'est  là  le  sens 
vrai  du  mol  Levant,  qui  est  l'exacte  traduction  du 
grec  Anatolè). 

I.EVA.1T  (^.CHELLES  mi).  Voy.  ÉCHELLES. 

LEVANT  OU  TITAN,  Hypœo,  Une  des  lies  d'Hyères. 
Voj/.  hyEres. 

LEVANT  (IUVIERE  î>t:).  Voy.  RIVIÈRE  Ct  CÈNES. 

LKVANtINE,  vallée  de  Suisse,  au  N.  Ü.  du  can- 
ton duTcssin,  forme  un  dislrlrt  composé  de  10,000 
âmes  cl  qui  a pour  ch.-I.  Fuido. 

LKVANTINS,  habitants  du  Levant.  Voy.  levant. 

LFVANZO.  fluceina  ou  Phorbnntia,  lie  de  la 
Méditerranée  (royaume  de  Naples),  la  plus  au  N. 
•les  îles  Kgades,  {>ar  10*  69’  long.  Ë.,  38*  6'  lut. 
.N.  : 7 KM.  sur  6;  4.600  hah.  Blé,  vin,  huile,  etc. 

LëYASSOH  (Michel),  historien,  né  à Orléans, 
était  de  la  congrégation  del'Oraioire.  11  la  quitta  en 
1G76  et  se  relira  en  Hollande,  puis  «n  Angleterre 
1007].  Quoique  lK>n  catholique,  il  était  lié  avec 
Bayle,  Basnage,  Jaquelot  cl  autres  clicfs  du  {varli 
protestant.  On  a de  lui  une  Histoire  générale  de 
l'Europe  sons  le  règne  de  Louis  XIII,  Amsterdam, 
1700-1711,  20Tol.in-t  2.  ouvrage  diffus,  mais  savant. 

LKVAU.  architecte.  Voy.  vau  (le). 

LK  VAYËR  (François  de  la  mothe-),  écrivain  et 
philosophe,  né  à Paris  en  1688.  mort  en  1072.  à 
86 ans,  était  (lis  d’un  magistrat  distingué.  II  succéda 
en  ld26  à son  (lèrc  comme  substitut  du  pi'ocureur- 
pénéral  au  parlement,  puis  renonça  à ces  fonctions 
pour  se  livrer  tout  entier  aux  Irtlrcs:  fut  reçu  à 

I Académie  en  IC.^9,  devint  en  1049  pn^epteur  du 
duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIY,  cl  fut  chargé 
en  1061  de  terminer  rédticaUun  du  roi  Itii-méme. 

II  se  nt  remarquer  dans  scs  écriU  cl  dans  sa  con- 
duite par  une  sagesse  antique,  et  mérita  d'être  ap- 
pelé par  Naudé  le  Plutarque  de  la  France.  Ses 
(irinciiiaux  ouvrages  sont  : Considérations  sur  Célo- 
quenee  française , 1638;  De  la  vertu  des  PafenSt 
1042:  Jugement  sur  les  hisioriem  grecs  et  latins, 
>046;  Discours  pour  momrer  que  les  doutes  de 
ta  philosophie  sceptique  sont  d’un  grand  usage  dans 
les  sciences,  1G08;  Du.  peu  de  certitude  qu'il  y a 
dam  rhistoire,  1068;  Dialogue  à l'imitation  des  An- 
ciens,tout  le  nomd'Orosfus  Tuhero,  lOOS.  meil- 
leure édition  des  œuvres  de  Le  Yaycr  est  celle  de 
1746-49,  14  vol.  in-3.  Gel  écrivain  professait  un 
sceplieisme  modéré  qui  était  principalement  fondé 
sur  l’étude  de  l’Iiisloire  et  sur  l'ottservation  des 
contradictions  qu'offrent  les  opinions  et  les  coutu- 
mes.Il  a\*ail  eu  un  fils,  homme  distingué,  qui 
mourut  à 36  ans  : c'est  à ce  flls  qu'est  aures^  la 
quatrième  satire  de  Boileau. 

LËYE  (Antoine  de),  capitaine  csp.igi)ol,  né  en! 
Navarre,  s'éleva  du  rang  de  simple  soldat  aux  plus  ^ 


hautes  dignités  militaires  sous  Charles  - Quint  ; 
eha.'«i  l'amiral  Bonnivel  de  devant  Milan  en  1623; 
se  signala  4 la  bataille  de  Hebee,  1624;  défendit 
Pavie  contre  le  roi  François  I.  cl  fut  ensuite  nommé 
i)ar  l'empereur  capitaine-général  Je  ses  armées  en 
Italie  (1629).  U soutint  su  réputation  en  Autriche 
où  11  eut  à coml)aUre  Soliman  qui  assiégeait  Yienne 
(I629):elcn  Afrique, où  il  suivit  lempcreur  à Tunis 
en  1636.  Il  accompagna  également  Charles-Qiilnl  en 
Provence  (1630);  mais  ectlc  dernière  exiiéJiliQn 
n’ayant  {las  réussi,  l'empereur  s'en  prit  à Lève, 
qui,  dit-on,  en  mourut  de  chagrin. 

LËYEN,  village  d'Ecosse  (Fifc),  à 16  kil.  E.  de 
Kirkaldy,  à rembouchurc  du  Leven  dans  la  mer. 
Port  petit,  mais  sùr.  — fietilcs  rivières  du 
nom  de  Levcit  sortent  du  lac  Leven  (ou  l>och- 
Leven),  remarquable  |>ar  scs  lK>rJs  pittoresques. 
On  trouve  dans  une  Ile  du  lac  le  château  de  Loch- 
Leven,  ancienne  résidence  royale,  célèbre  dans 
l'iiiiiloire  d'Ecosse.  Marie  Stuart  y fut  prtsunnière. 

LEYES,  Levi,  dits  aussi  Libici,  peuple  d'iUlle, 
d'origine  ligurienne,  haliilaitia  Gaule Trans|uidane, 
ct  avait  iM)ur  ch.-l.  TieÎNUin  ou  Papia  (Pavie). 

Lè^YESQl'K  (P. -('.).  historien  cl  traducteur,  né 
â Paris  en  1730.  mort  en  18J2,  fut  appeléen  Russie 
en  1773  par  Catherine  II,  sur  la  recommandation 
de  Uiderol,  pour  enseigner  les  beiles-lctlres  à l'é- 
cole des  cadets-nobles;  iiroflla  de  son  séjour  dans 
ce  (uys  |>our  en  apprendre  la  langue  cl  en  écrire 
l'histoire  ; revint  en  France  en  1780,  fut  quelques 
années  après  nommé  professeur  au  coUégo  de 
France,  puis  membre  de  l'InstiUit  On  a de  lui: 
Histoire  de  Hussie,  Yverdun,  1782,  8 vol.  in-l2; 
La  France  spu.%  les  cinq  premiers  Valois,  1784,  4 
vol.  Iii-12;  Histoire  critique  Je  la  république  r<r- 
maine,  18ü7,  3 vol.  in-8  (Il  y professe  le  scepti- 
cisme le  plus  hardi , principalement  sur  les  rois  de 
Rome)  \ Etudes  de  l'histoire  ancienne  et  de  rhistoire 
grecque,  1811,  6 vol.  in-8.  Il  a aussi  (jonné  piu- 
sicui-8  traductions,  qui  sont  très  estimé,  surtout 
celte  de  Jliucydide,  1796-07. 

• LÈVE.SQL'E  dcpolillt  (L.-J.),  né  â Relms  en  1691, 
mort  en  1760,  cultiva  d'alK>rd  les  Kleiices  avec 
succès,  puis  se  livra  à la  lütérat'ure,  él  devint  en 
1722  iiiemhre  de  l'Académie  des  inscriptions. 
Epuisé  |iar  l'excès  de  t'élude,  Ü se  mil  à vovager, 
alla  en  Angleterre  où  il  se  li.x  avec  Bolingbroke, 
•puis  revint  se  (her  dans  sa  ville  natale;  fut  nommé 
lieulenanl-général  à Reims,  et  créa  dans  cette  ville 
d'utiles  éUbUsscmrnls.  On  a de  lui  une  Théorie 
des  sentiments  agréables,  Genève,  1747,  ouvrage 
estimé . où  il  prouve  que  le  bonheur  est  dans  la 
verlfi.  — Son  flls,  J.-S.  I.év<^]ue  de  Pouilly.  né 
â Reims  (1734-1820),  a été  aus^i  membre  de*  l'A- 
cadémie des  Inscriptions.  On  lui  doit  une  Vie  de 
L'Hâpiiat,'  noA,  et  une  Théorie  de  fimagination, 
1803.  11  fut  longtemps  le  principal  magistrat  de  U 
ville  de  Reims. 

LÉVEsofE  UE  BCRiCNT  (J.),  frÎTC  du  précédent, 
né  à Reims  en  1692,  mort  en  1786,  étudia  long- 
temps avec  son  frère  et  acquit  une  prodigieuse 
éruuilion.  Il  passaquelques années  en  Ilolhiidc.où  il 
travailla  avec  Saint-Hyacinthe  â l'Europe  saiante 
(1718-20).  puis  vint  i Paris;  fut  reçu  en  1766  à 
l'Académie  des  Inscriptions,  et  employa  sa  longue 
vie  â la  composition  d'un  grand  nombre  d’ouvrages, 
dont  les  principaux  sont  : De  rautoriti  du  pape, 
1720:  Histoire  de  la  philosophie  pafeunr.  1724;  — de 
la  Sicile,  1746  ; — de  Constantinople,  1760:  ôn  a aussi 
de  lui  les  Fies  de  Gro/fus,  1760; — ifErame,  1767;  — 
de  Dossuet,  1761  ; — de  Du  Perron,  1768.  On  lui  at- 
tribue VExameucritique  des  apologistes  de  la  religion 
chrétienne,  ouvrage  anti-chrétien,  publié  sous  le 
pseudonyme  de  krérel,  cl  quelques  aulres  écrits 
philosophiques.  Il  a trad.  enfranç.  le  traité  de  Puiw 
I phyrr  De  t Abstineucedes  rfondes,  et  m Vie  de  Plotin. 
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LEVET,  ch.-i.  Ue  rant.  (Cher),  à 17  kil,  S.  Je 
Bourses:  600  hab. 

LEVl,  3*  (Ils  de  Jacob  et  de  Lia,  né  rn  Mcso> 

PDUimie,  vécut  de  2117  à 198U  av.  J.-C.  selon 
Ari  de  l'ér^er  Ut  daiei»  ou  de  1748  À 1611,  selon 
la  chronologie  vulgaire:  Il  fut  un  des  |trinci|Niux 
auteurs  du  massacre  des  Sichémites  ( Vo;/.  sichkm). 
Sa  {KMlérilé,  connue  sous  le  nom  de  Léntes,  forma 
nne  tribu  qui  fut  consacrée  au  culte;  elle  n'eul 
(ioint  comme  les  autres  un  territoire  i ftart,  mais 
uo4ui  donna  48  v.  disper^ndans  toute  retenJuedu 
la  Palestine,  avec  la  aime  des  biens  de  la  terre.  Ces 
villes  étaient  dites  liviiiques.  Les  plus  importantes 
étaient  Cadès,  Sichem,  Gabaa,  Hébron.  H.'iinoth. 
Six  de  ces  villes  servaient  de  lieu  de  refuge.  — 
Moïse  et  Aaron  étaient  arrièrc»pelils>fils  de  Lé«i. 

LEVIATHAN,  animal  mvsiéricux  dont  il  est  fuit 
mention  dans  plusieurs  livres  de  la  Bible,  par 
exemple  dans  le  livre  de  Job  (rhsp.  40  et  41). 
C'est  un  monstre  marin,  un  serpent  tortueux  qui 
l>ara!t  n'étre  autre  que  le  crocodile,  ou,  selon  quel* 
ques-uns,  la  baleine.  On  prend  aussi  ce  nom  dans 
un  sens  moral  pour  le  démon,  serpent  hostile  au 
genre  humain.  — Les  rabbins  donnent  le  nom  de 
Léviathan  à un  esprit  qui,  scion  eux,  préside  à 
l'une  des  quatre  parties,  du  monde,  nu  Midi. 
Hobbes  a donné  le  titre  de  Léviathan  à un  do  scs 
ouvrages:  il  y désigne  par  ce  nom  le  pouvoir'po'* 
pulaire.  l'assimilant  au  serpent  de  la  Bible,  monstre 
dont  le  prince  doit  écraser  la  tète. 

LEVIE,  bourg  de  la  Corse,  ch.-l.  de  canton,  à 
20  kil.  N.  K.deSartène;  1,600  hab. 

LEVIER,  ch.-l.  de  cant.  (Doubs),  à 18  kil.  de 
Ponlarlierj  1,200  hab. 

LEVIS,  maison  noble  et  ancienne  de  France, 
que  quelques  chronologistes  ont  eu  Tidée  de  faire 
destrendre  de  Lévi,  fils  de  Jacob.  Elle  tire  son  nom 
de  la  terre  de  l^évis,  dans  l'ancien  Hurcpolx,  prés 
de  Cho\  reuse,  et  flgure  dans  l'histoire  dès  le  xi*  siè- 
cle. Celle  jnaison  a formé  plusieurs  branches  im- 
t>ortantes,  celles  de  Mirf()oix,  de  Montbrun,  de 
Pennes,  de  (.autrec.  de  Vcnladour.  de  Qtiélus,  etc., 
et  a fourni  à la  France  un  grand  nombre  d'ofll- 
ciers  cl  de  magistrats  distingués.  — Dans  la  ligne 
principale  de  cette  famille,  ce'Ie  des  Mirepoix,  l'aîné 
portail  depuis  le  xit*  siècle  le  litre  de  maréchal  de 
la  Foi,  parce  que  Guy  de  l.évis,  premier  du  nom, 
seigneur  d'une  grande  piété,  fut  un  des  premiers 
à se  croiser  contre  les  Albigeois  avec  le  comte  de 
Monlforl,  et  fut  fait  maréctul  de  l'armée  des  croi> 
sés.  — Cette  famille  subsiste  encore  et  est  hono- 
rablement représantée  dans  deux  de  ses  branches 
les  plus  importantes  par  M.  le  duc  de  Lévis-Mire- 
poixelM.  le  duc  de  Lévis-Ventaüour. 

LFATTKS,  descendants  de  Lév|.  Voy,  u(ti. 
LEV1T1QÛE  , un  des  livres  du  Penlaleuque, 
traite  du  culte,  qui  était  confié  aux  Lévites.  H fut 
rédigé  p.nr  MoTse. 

LEVITIQUES  (villes).  Voy.  LÉvt. 

LEVIZAG  (l'abbé  lecoutz  de),  d'une  famille 
noble  d’Alby,  émigra  et  alla  se  fixer  en  Angleterre 
où  H enseigna  le  franrais;  Il  mourut  à Londres  en 
1813.  H publia  de  bons  ouvrages' élémentaires , 
entre  autres  : Grammaire  à Fatage  des  étrangers, 
Londres,  1797  ; iiibliothique  portative  des  écrit’atfif 
français}  Dietiounaire  français  et  anglais,  1808; 
Dieiioonnire  des  synonymes,  etc. 

l.KVIZZANO,  villedudochéde  Modène,  à 25  kil. 
S.  E.  de  Reggio  ; 2,200  hab. 

LEVHOUa,  Gabatum  chex  les  anciens,  Leprosum 
au  moven  &ge,  ch.-l.  de  cint.  (Indre),  à 19  kil.  N. 
de  Ch&teauroux:  3,161  hab.  Murs  flanqués  de 
tours,  ancien  ch&teau.  Draps  : grains,  vins,  laines. 

LEWENHAUPT  (Adam-Louis,  comte  de),  général 
suédois  sous  Charles  Xll,  fut  oommé  par  ce  prince 
guUTcmpurdeHiga  1706;,UvraauiRus*c8en  1708  11 
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ItabuUe  îuiléciM*  deLiesuaen  L’kraitic,  hldc'-  {iriMiig’  s 
de  valeur  It  Piittawa.  se  mil  après  celle  funeste 
journée  à la  télé  des  débris  de  l'armée,  mais  se  vjl 
forcé  designer  la  capitulation  du  BorvsUiène  (1709) 
H fut  f.iit  prisonnier.  11  mourut  en  Russie  apré»* 
dix  ans  de  c.-tplivilé.  laisvvut  d’intéressants 
moires,  imprimés  à Stockholm,  1767. 

LFvvF.MUCFT  |t'.h. -Emile . comte),  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  fut  élu  maréchal  de  la 
diéle  lie  Stiédi;  en  1734  et  |740;  corürihua  à faire 
dfS'tarer  la  guerre  à la  Russie  et  fut  mis  en  1742 
à la  télé  de  rarmêe  envoyée  en  Finlande;  mais 
ayant  été  vaincu,  malgré  sa  bravoure,  il  fut  mis  en 
jugement  et  décapité  en  1743. 

LKWENZ,  Leva,  ville  des  Etal*  autrichiens 
(Hongrie),  dans  le  romilal  de  Bars,  6 6 kil.  K.  do 
llnrs  : hah.  Ch.-l.  de  la  seigneurie  de  Lewenz. 

ChAle.'iii.  Source  s.nlin«>. 

I.KWKS.  ville  d'Angleterre  (Su#8px).6C3  kil.  E. 
de  Chiciipster,  sur  l'Ouse;  G,0f>0  huh.  Quelques 
édifices  remarquablrs.  Fonderie  de  canons,  usines 
à fer,  pa|>clerics.  Commerce  de  grains,  drcchc. 
Vestiges  de  murs  romains;  iusen|dions  la).  Ih  nn  III 
fut  battu  à Levves  par  Simon  dr  Montfort  en  1264. 

LEWIS,  rivière  des  Etats-Unis,  soit  des  mon- 
tagnes HiH'ticuses.  coule  pendant  l,2(M)  kil.,  et  gros- 
sit la  (^lumbin  par  121*  long.  O..  46*  16'  Int.  N. 

i.Evvis  (île),  la  plus  grande  fl  la  plus  seplen- 
Irlonalc  des  I!^»ridcs,  par  67®  64'-68®  28’  Int.  N.; 
coii{)ée  en  2 p.irlies,  dilcs  Lewis  et  Harris:  100  kil. 
sur  40:  14.000  hab.  Lieu  principal,  Sloruuvay. 
Saumons,  tniiles,  hareng,  etc.  Vesligcs  druidiques. 

LEWIS  ( Mnll.-41répoirc)^  littérateur  anglais,  né 
en  1773,  mort  en  1818  , était  fils  d un  riche  per- 
sonnage , sous-secrétaire  d élai  k la  guerre.  En- 
voyé fort  jeune  en  Allemagne.il  nypritqu  un 
goùl  extrêmement  vif  pour  les  romans  et  les  [lîè- 
ces  de  théfttrc,  et  il  consacra  fa  vie  entière  6 co 
genre  d'ouvrages.  l.e  plus  connu  de  scs  romans 
est  le  Moine,  1796,  traduit  en  français,  1797  : ce 
roman  monstrueux,  qui  n'oITre  <|ue  de»  scènes 
d'horreur  et  de  libertinage,  eut  une  grande  vogue, 
et  attira  sur  l auleur  de  justes  poursuites. 

LEWISHAM.  lK>urg  d’Angletcrre(Kcnl’.  h 7 kil. 
E.  de  Londres;  9,699  hab.  Maisons  de  cnm|iagnc. 

LEXINGTON,  nom  de  plusieurs  villes  des  Etats- 
Unis,  parmi  lesqiieltes  on  remarque  : une  ville 
de  l'état  de  Kentucky,  ch.-l.  du  comté  de  La 
Fayette,  à 36  kil.  E.  de  Francfort;  10,000  hab.; 
bien  bMie;  plusieurs  édifices  remarquables;  uni- 
versité; nombreuses  fabriques:  commerce  consi- 
dérable;— et  un  l>ourg  de  l'état  de  MaMachusscU, 
à 13  kil.  N.  O.  de  Boston  ; 1,200  hah.  Victoire  des 
Américains  sur  le  général  anglais  Gage  en  1776. 

LEXOVII  . peuple  de  Gaule  (Lyonnaise  2'), 
habilait  sur  toute  la  côte  de  la  Normandie  actuelle, 
entre  les  Soit  et  les  Eéuroriers;  ch.-l.,  A'ot'ioma^uj 
ou  Le.rorit  (Lisieux). 

LEYDE,  Lugduuum  Batavorum  ou  Lugotinum, 
en  hollandais  Leyden,  ville  du  royaume  de  Hul- 
iande  (Hollande  méridionale),  sur  le  Rhin  et  quatre 
autres  rivières,  dans  le  Rhinland,  qu'on  regarde 
comme  te  Jardin  de  la  Hollande,  à 27  kil.  N.  de 
Rotterdam  ; 36,000  hab.  Divers  monuments,  parmi 
lesquels  l'église  de  Saint-Pierre  (la  plus  belle  de  la 
Hollande),  une  unlversilé  célèbre,  fondée  en  1676, 
et  grand  nombre  de  sociétés  de  sciences  ou  d'art«. 
Fabriqua  de  drap  et  autres  lainages  jadis  célèbres, 
mais  presque  anâmliesaujourd  hui  par  la  concur- 
rence. Pairie  des  peintres  Lucas  de  l.eyde,  Rem- 
brandt, Gérard  Dow:  d'isaac  Voislus.  Heinsius, 
Musschenbrceck.  Van  owieten;  de  l'anatwptlsle  Jean 
de  Leyde.  Seallger,  Saumaise, ‘S'Gravesande, 
Boérhaave,  Rubnkenlus,  Hemslcrhuys,  y ont  prof.  — 
Leyde  n'étatl  encore  qu'un  village  en  1083:  sonim 
portance  date  du  xin*  siècle.  Elle  soulint  en  1674 
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eonlre  )e»  E&pagnolt  un  aiége  célébra  qui  flt  périr 
plus  de  C,OUO  de  se*  habiUnls;  elle  fut  ravo^  par 
(a  peste  en  1666.  L'eapimion  d'un  bateau  à poudre 
eu  1807  en  a détruit  presque  entièrement  le  plus 
beau  quartier.  C'est  dans  celte  ville  que  Mussclien- 
bnrek  déraurriten  1740  la  bouitUU  dite  de  Lcgde. 

LtYÜK(jEANde). anabaptiste.  Vop.jEAN  de  lktde. 

LEvuE  (LUCAS  de),  peintre,  l'o.v.  Lucas  de  letde. 

LKYKN,  principauté  d'Allemagne.  Voy.  late:s. 

LKYTË,  une  des  Mes  Philippines,  par  131*  66'- 
132*  66'  long.  E.,  &•  60'-l  I*  36*  lat.  N.  : 206  kil. 
sur  CO;  40.000  hab.  Ch.-I..  Lejrte.  Climat  plus  tem- 
péré qu'k  klanille  : sol  oitraordinairemeiit  fertile. 

LKVVA  (Antoine,  due  de).  Vog.  lève. 

LEZAHI)  (le  cap).  Voy.  li^'aud. 

LKZAHUIIIEUX,  cli.*l.  de  canton  (CA(es-du- 
I^ord),  à 36  kil.  N.  E.  de  L’iniiion  ; 2,200  hab. 

l.EZAT.  ville  de  France  (Ariége),  sur  le  Lers,  à 
37  kil.  N.  O.  de  Pamiers;  2.760  hab. 

LEZAY-MAKNESIA(C.-Fr.-Adrien,  marquis  de), 
né  i Mets  en  l73ô,  mort  en  1800,  fut  député  aux 
Etat$>Cénéraux,  vovagea  en  Amérique  cl  revint 
dans  sa  patrie  où  II  cultiva  les  lettres.  On  a de  lui  : 
Plan  de  Uciure  pour  une  jeune  dame,  1784;  un 
|M)eine  sur  la  Nature  champêtre,  1787;  Lettre*  écri- 
te*  detOhio,  1702,  cIc,  — Son  Üls,  Adrien,  comte 
de  Leza^'-Mamesia,  fut  préfet  sous  l'Empire  et  pu- 
blia quelques  écrits  politiques  et  littéraires  : Le* 
Rttùte*,ou  Voyaye  en  France,  1704;  Pensée*  ehoitie* 
du  cardinal  de  Hetz,  1707;  une  traduction  du  Don 
Carlos  do  SdiUler,  1700.  Il  mourut  en  1814,  d'une 
chute  de  voilure. 

l.KZICNA.N.  ch.-l.  de  canton  (Aude)j  A 19  kil. 
O.  du  Narbonne:  1.800  hab. 

LEZIGNEM.  Voy,  lusickan. 

LKZOUX,  ch.-l.  du  canton  (Puv-dc-DOroe),  à 13 
kil.  S.  O.  de  Thiers;  3.767  hab. 

LHASSA,  que  l'on  écrit  aussi  Lassa  ou  //’  Loua, 
ville  de  l'eniitire  ciiinois,  capitale  du  Thibel,  et 
ch.-l.  de  la  province  d'Ouel,  |>ar  80*  43*  lat.  N., 
80*  30'- long.  E. ; 30,000  hab.  suivant  les  uns, 
80.000  suivant  d'aulivis.  Siège  du  dalaï-lama,  et  ré- 
sidence d un  vkce-rol  chinois.  MagniÜque  temple,  qui 
attire  im  nombre  immense  de  pèlerins:  vaste  bazar, 
contre  du  «'ommerre  du  Thibet.  Fondée  en  698. 

LHEfUTlEfl  ^Charles-I./)ins),  botaniste,  né  à 
Paris  en  1746,  d une  famille  de  commerçant*,  mort 
en  1800,  fut  procureur  du  roi  à la  mullrise  des 
eaux  et  forêts,  puis  consèiller  à la  cour  des  aides 
(1776).  et  quitta  ses  fonctions  puur  se  livrer  à son 
goût  |M)ur  l'étude  de  la  nature:  mais  ruiné  p.ir  la 
révolution,  il  accepta  une  place  au  ministère  de  la* 
justice.  Il  (lérit  assassiné  k quelques  |ias  du  sa  mai- 
son. Un  a du  lui  : Surpes  novœ  aut  minlti  cotjtiitœ, 
Paris,  1784;  Cornus  (monographie  du  cornouiller), 
1788;  Serfum  anylienm  (c'est  une  Mure  des  jardins 
anglais,  surtout  du  jardin  de  Kew),  I7R8.  Il  avait 
entrepris  la  Flore  du  Pérou,  d'après  l‘hcrhicr  de 
Uoinù^imais  U n'a  pu  achever  ce  travail.  Lhéritier 
possédait  la  iiliis  riche  bihiiolh.  botanique  connue. 

LUOMUXU  (Charles-François),  un  des  profes- 
seurs les  plus  recommamiahles  de  Funiversilé  de 
Paris,  né  à Cliaulnes  en  1727  , mort  A Paris  en 
Ii04.  fut  quelque  tem{ps  principal  du  coll^'eü'In- 
ville  A Paris,  et  de  IA  passa  au  collège  du  Car- 
din.nl-Lcinoine . où  il  se  voua  tout  entier  A l'In- 
slrudion  des  commençants.  Devenu  professeur  émé- 
rite, il  etnplova  scs  loisirs  A comfioser  des  ouvrages 
élémentaires  oui  sont  presque  tous  restés  classi- 
ques. On  O de  lui  : Eléments  de  la  yrammaire 
françaite;  Élément*  de  ta  grammaire  latine  (connus 
vulgairement  sous  le  nom  de  Rudiment  de  Uto^ 
mond);  tlistoite  abrégée  de  la  religion;  Histoire 
abrégée  de  fÊglUei  Doctrine  chréiunne;  Epitome 
kiuoriœ  saerœ;  De  viris  illustribus  urbi*  Rosme. 

L'HOPITAL  (Hicliel  de),  chancelier,  né  en  1606 
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prrâ  d'Aigueperse  en  Auvergne,  avait  pour  père  un 
médecin  attaehé  au  connétable  de  Bourbon  et 
qui  avait  suivi  le  prince  dans  soo  exil.  Après  avoir 
étudié  le  droit  A Milan  et  A Padoue,  U revint  en 
FraiiM,  suivit  quoique  temps  le  barreau,  puis- 
obljul  une  clurge  de  conseiller  au  parlemenl.  Ses 
vertus  et  ses  lumières  alUrèrent  sur  lui  l'aUenlion 
du  chancelier  Olivier,  qui  le  fil  envoyer  cooune 
ambassadeur  au  concile  de  Trente  (1647).  Mar- 
guerite de  Valois,  sieur  du  roi  Henri  H,  le  choisit 
j>our  être  son  ciiancdler  privé  et  le  fil  nommer 
par  son  frère  surintendant  des  finances;  dans  ce 
poste  éminent,  L'Hôpital  réprima  une  fuule  d'abus 
cl  se  signala  par  son  int^rilé  et  sa  sévérité.  En 
1660  il  fut  élevé  par  François  II  A la  dignité  de 
chancelier  de  France  : il  conserva  ce  poste  sous 
Cliarles  IX.  Ami  de  la  tolérance,  il  lit  tousses 
elTurU  |)our  prévenir  les  querelles  religieuses  et 
pour  rapprocher  les  Callioltquei  et  les  Iholestants  ; 
il  em|)écha  rétablissement  de  l'Inquisition  en 
France,  ut  fil  proclaiiier  la  lltierlé  do  conscience  ; 
après  plusieurs  années  de  lutte,  vovant  tous  ses  ef- 
forts échouer  contre  le  fanatisme  îles  {MirtU , con- 
naissant d'ailleurs  les  projets  sancuinairet  de 
Catherine  de  Mcülcis  al  uc  Chories  IX , H résigna 
les  sceaux  et  se  relira  dans  sa  terre  de  Vignaj  près 
d'Elumpes  (1608).  Signalé  comme  favorahie  aux 
Proteslanls,  il  faillit  êlra  alleinl  dans  sa  reiraile 
par  les  massacres  dt  la  Saiiil-Uarthélemjr  (1672)  ; 
il  mourut  peu  opres  de  douleur  (1673).  Ce  magis- 
tral intègre  avait  vécu  dans  une  honorable  pau- 
vreté : I)  ne  laissa  aucune  fortune.  Pendant  sa  ma- 
gistrature il  Ut  rendr'e  de  sages  or^nnances , qui 
le  placent  au  nombre  de  nos  premiers  légialaleurs. 
L'Hôpital  était  aussi  un  écritain  distingué;  U excel- 
lait surtout  dans  la  poésie  UUne.  Il  reste  de  lui  un 
Traité  de  ta  réformation  de  la  justice , des  Haran- 
gue*, des  Poésie*  latine*  et  un  Testamait  où  l'on 
trouve  d'intéressants  détails  sur  sa  vie:  Ses  CEuiTes 
ont  été  publiées  eu  1826-26,  6 vol.  ln-8.  Ses  vers 
latins , recueillis  par  Pibrac,  de  Thou  et  Scévole  de 
Sâinte-Marlhe,  out  été  publics  dès  1686  ; Us  ont  été 
traduits  plusieurs' fois  en  français,  et  tiolammenl 
par  Cou^,’  1778.  Sa  vie  a été  écrite  par  Lévrsque 
de  Pouill^,  l7C4,  Bernardi,  1807,  et  par  M.  Vill^ 
main,  1827  (2*  vo\.,de  %es  Mélange*). 

l'hôpital  (Guillaume-François-Auioine,  marquit 
de),  profond  mathémalicicn , né  A Paris  en  1601, 
était  d'une  famille  ancienne,  mais  dilTérenle  de 
celle  du  ciiancdier,  et  avait  pour  père  Anne  Alexan- 
dra do  L'Hôpital,  lieutenant-général.  H montra  de 
boiuie  heure  les  plus  élonnaiilcs  üispositiou*  (tour 
la  géométrie,  et  résolut  A l6  ans  le  proliléme  de  la 
cvriulde  , dont  Po^l  seul  avait  nu  trouver  la  ao- 
luliuii.  Il  üervil  quelque  temps  dans  laravalrrie, 
mais  il  quitta  bienlôl  le  service  pour  se  livrer  aux 
sciences.  Jean  ÜcrnqpiUI  étant  venu  A Paris  en 
1602,  L'Hôpital  s'enferma  {tendant  4 mois  avec  lui 
pour  étudier  le  calcul  différentiel  que  venait  d'in- 
venter Leibnitz  ; bientôt  il  égala  scs  maîtres  i l put 
n»oudrc  les  iirublcmes  les  tdus  dinuiles.  H fut 
reçu  dès  1603  A l Aeadémie  du  Science.*.  Kn  1690 
il  publia  VAnulyse  des  in/iniment  petits,  ouvrage 
capital , où  il  e'xpùail  de  la  manière  la  plus  lucide 
cette  nouvelle  branche  du  maihémaliquu;  il  ache- 
vait un  Traité  analytique  de*  teetiom  conique*  (pu- 
blié en  l707),  lorsqii’épuisé  |>ar  du  travaux  ex- 
cessifs, Mfuteuievé  (aruiie maladie, A 43  ans(l704). 
—N le.  cl  Franç.do  L'Il.  fur.  nwréch.,  le  en  1617, 
le  3*  ni  1643  (H  oomntanilail  AUcnLl,AHocro^,  ele.). 

L'HOPrPAL,  T.  des  Etats-Sardes,  ch.-l.  üa  la 
Haute-Savoie.  lurl'Arly,  en  face  de  Conflans,  a reçu 
en  1836  le  nom  ù’ Albertville  du  roi  Charles-Albert. 

LIA,  fille  alitée  de  Labao,  fut  aubsliUiée  |>arion 
{;>ère  A sa  sceur  Bachel  que  Jacob  avait  demandiie 
en  mariage,  et  devint  ainsi  la  femme  de  Jacob. 
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F!i1e  en  eut  »ix  fils,  Uuben,  Siméon,  Juda, 
Iwaetiar.  Zabuloii,  et  une  Allé,  Dîna. 

LIAiKlIOV, archipel  de  l'Océan  Glacial  arctique. 
VOU.  SIBÉRIE  (NOCVELLE-). 

l.tAKOURA»  nom  moderne  du  Parnasse. 
LIAMONE.  Ccreidtui.  rivière  de  la  Corse,  sort 
du  mont  Rotundo,  coule  au  S.  0.,  et  se  jette  dans 
U Méditerranée  à 17  kil.  N.  d’Ajaccio,  après  un 
cours  de  44  kil.  Kn  1793  cetto  rivière  donna  son 
nom  à l'un  des  deux  départ,  de  la  Corse  ; Il  en  com- 
prenait la  partie  niérid.,et  a^alt  pourch.-l.  Ajaccio. 

LIANCOURT,  ch.-l.  de  canton  (Oise) , à 7 kil. 

S.  K.  de  Clermont:  1,400  hab.  Grandes  Olatures 
de  colon  : faïence,  croisés,  linge  de  table. — Titre 
d un  duché  qui  ap|>articnl  à une  branche  de  la  mai' 
son  de  La  Hocheroucauld.  Voy.  la  Rochefoucauld. 

LIANCOURT  (Jeanne  de  schombcrg,  duche»e  dej, 
née  en  1600.  fllle  de  Henri  de  Schombcrg.  maré- 
chal de  France,  morte  en  1674,  parlsll  plusieurs 
langues  et  faisait  du  jolis  vers.  File  n'a\ait  pas 
moins  de  piété  que  de  talents,  et  rece>ait  chex  elle 
Arnauld,  Pascal  et  les  solitaires  de  Porl-Rojral.  On 
a d'elle  un  opuscule  intitulé:  RiglcmetU  donné  par 
une  dame  de  haute  qualité  à madame***  (la  prin- 
cesse de  Marsillae)  ta  petite-fille,  pour  sa  conduite 
et  celle  de  sa  maison  (posthume),  Paris,  1698. 

LIAO,  riv.  de  l’empire  chinois,  nail  par  134*  30' 
long.  E..  42*  52’  lat.  N.:  coule  à l’O.,  puis  au  S.  K.: 
baigne  la  province  du  Ching-king..cl  tombe  dans  le 
golfe  de  Liao-toung  après'un  cours  de  850  kil. 

LtAO-TOUNG,  golfe  de  la  mer  Jaune,  en  comprend 
la  région  seplenlrionale  presque  entière,  et  baigne 
une  partie  des  cèles  du  Pe-tebi-Ü  pl  celles  du 
Kouang-toung. 

LIBAN,  Libamtt  en  latin  (d’un  mot  hébreu  qui 
veut  dire  é/mie) , chaîne  de  montagnes  de  S)rit , 
commence  dans  le  S.  O.' du  pachalik  d'Alcp,  près 
de  la  rive  gauche  de  l’Aasi  [Orontes),  aux  environs 
d'Antakich  {Antioche):  sépare  les  pachaltks  de  Da- 
mas et  deTrij)Oll,  traverse  le  N.  du  pachalik  d'A- 
are  cl  sc  termine  non  loin  de  Sour  (i*yr)  ; son  dé- 
veloppement est  de  450  ki).  Ses  plus  hauts  sommets 
atteignent  4,800  mètres.  Du  versant  oriental  du 
LitMin  se  détache  une  chaîne  appelée  AnUliltan , qui 
court  au  S.  parallèlement  à la  première,  et  se  pro- 
longe jusqu'à  la  mer  Morte. .i.cs  Arabes  donnent 
au  Litun  le  nom  de  Djebel  (c.-à-d.  le  mont) , cl  à 
l'Antiliban  celui  de  Djebel-ml-Chafk.  Le  Liban  est 
habité  par  les  tribus  gucrt’ièn'S  et  presque  Indépen- 
dantes des  Maronites  et  des  pruxes.  Les  anciens 
nommaient  CceUsyrie  ou  Syrie  creuse  la  vallée  du 
Liban,  c.-à-d..  le  pays  situé  entre  les  deux  chaînes. 
Le  Liban  était  célèbre  autrefois  par  scs  beaux  cè- 
dres; on  ny  trouve  plus  guère  aujourd'hui  que 
des  flguievs,  des  chCnds,  des  lauriers  et  des  cyprès. 

LlbANlUS . sophiste  ou  rhéteur  grec,  né  à An- 
tioche l'an  314  de  J.-C.  , enseigna  avec  un  grand 
succès  dans  les  écoles  de  Coi\stantinople,deNicomédie 
d'Antioche,  et  compta  saint  Basile  cl  saint  Jean- 
Chrysostèine  au  nombre,  de  ses  disciples.  Il  jouit 
d'uiie  grande  faveur  auprès  de  Julien  qui  voulut  l'é- 
lever aux  honneurs;  mais  II  préféra  rester  dans  une 
condition  privée  et  mourut  à Anlloclie  vers  390.  Il 
eut  des  ennemis  et  des  envieux  qui  l'accusèrent  do 
magie.  On  a dé  lui  des  Haranaues,  dont  la  meilleure 
édition  est  celle  de  ReUke. . Altenï>nurtf,  1791-97  ; 
des  Lei/res,  pubt.àpart  par  J.-Ch.>Volf,  Amsl..  1738, 
et  des  Fragments,  retrouvés  par  Siebenkecs,  Angelo 
Mai  et  üoissonade.  Lunape  a écrit  sa  vie. 

LIBAU,  Lepeja  en  lithuanien,  ville  de  la  Russie 
d'Mürope  (Courlande),  à IG4  kil.  O.  de  Mittau; 
5.000  hab.  Port  sur  la  Baltique . petll . mais  Éûr. 
Dains  de  mer.  Commerce  d'exportation. 

LIBAYIUS  (André),  savant  allemand  du  xvi*  siè- 
cle. né  à Halle,  cultiva  également  les  lettres  et  les 
icieocRS.  M ût  recevoir  médecin,  devint  recteur  du 
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c}mnasc  de  Cobourg  en  1605,  et  y mourut  en  1616. 

Il  est  le  premier  qui  ail  parlé  de  la  transfusion  du 
sang.  On  a de  lui  plusieurs  ouvrages  de  chimie, 
dans  lesquels  il  combat  la  doctrine  de  Paracelse. 
On  emploie  romme  caustique  une  compositicn  de 
niuriale  d'étain,  connue  sous  le  nom  de  liqueur  fu 
mante  de  Libavius. 

LIbFiR,  un  des  noms  de  Haccliui.  \oy.  racchus. 
LlbLHALlTAS  JILIA,  d'abord  Ebora,  ville  de 
la  Lusilanie,  auj.  evuaa. 

IJBKHK  (saint),  Marcellinus  Félix  Liberius,  pape 
de  352  à 356 , assembla  plusieurs  conciles  pour 
décider  entre  Athanase  et  Arius , et  fut  exilé  de 
Rome  |>ar  rcmi>ercur  Constance  pour  n'avoir  pas 
voulu  souscrire  à la  condamnation  d'Alhanaae; 
mais  il  le  démentit  dans  ta  suite  et  sc  montra  fa- 
vorable aux  Semi-Ariens:  ce  qui  le  fit  rappeler(358). 
(iependanl  U revint  bientôt  à la  foi  catlioliquc  pure. 

Il  fut  canonisé,  et  l'Eglise  le  fêle  le  24  septembre. 

LIBERIA  , colonie  américaine  fondée  en  1821 
dans  la  Guinée  seplentr.,  sur  la  côte  des  Dents, 
à l'E.  du  cap  Mcsuraüo  ou  Montserado,  |>ai'  6«  15' 
lat.  N.,  12»  57’  long.  O.  Son  nom  signille  qu  elle 
ne  doit  être  habitée  que  par  des  hommes  libres  : 
elle  est  en  effet  destinée  à recevoir  1rs  noirs  af- 
franchis des  Etats-Unis.  Monrovia  cl  Caldwtll  sont 
les  deux  princquui  établissements  de  cette  colo- 
nie. lnd'*|»eiid.iüte  depuis  1847,  elle  compte  déjà 
2O(MkJOÔnH's(1850).  Président,  Roberts,  mulâtre. 

LIBERTE.  Les  Romains  en  faisaient  une  divi- 
nité, fllîtî  de  Jupiter  et  de  Junon.  Tibéiius  Grae- 
chus  lui  éleva  un  temple  sur  le  mont  Avenlin.  Elle 
était  représentée  un  sceptre  dans  la  main  , portant 
un  bonnet  phrygien  sur  la  tôle  , ayant  à ses  pieds 
un  chat,  svniMe  d'indépendance,  et  un  joug  brihé. 

LIBES  (Antoine),  savant  physicien,  né  à Tou- 
louse en  1760,  nmrl  en  1832,  fut  professeur  de  phy- 
sique aux  écoles  centrales  cl  au  lycée  t.barlcma* 
gne.  On  lui  doit  la  découverte  de  Véleciricité  par 
contact,  qui  paraît  avoir  donné  lieu  à l'invention 
de  la  pile  si-chc.  Il  a publié:  Dhysicce  conjeciitralis 
efementa,  nSA -,  Pnysique  chimique,  17‘JG;  Théorie 
de  l'élasticité,  I8(K):  Traité  élémentaire  de  Physique, 
1802;  Dictionnaire  de  Physique,  I8ü6:  Histoire  des 
progrit  de  la  Physique,  l8lü.  etc. 

LIBKTHHE,  Libeibia,  ville  de  Macédoine,  sur  le 
golfe  Thermaïque,  près  du  mont  Olympe  cl  de  la 
Thctsalic.  On  y voyait  le  tombeau  d'Orphée.  — 
Fontaine  voisine  du  mont  Hélicon,  co  Béolic,  était 
consacrée  aux  Muses,  d'où  leur  nom  de  Libéthrides. 

LIBKJUES.  Libici  ou  Ltbui,  peunlc  d'IUlle  (Gaule 
Transppdanc),  sur  les  deux  rives  de  la  Sesm,  était, 
dit-on,  d'orig.ligurienne.  Ch,-l.  Vereellœ  (VercelU. 
LIBISSONIS  TURRis,  V.  de  l’anc. Sardaigne,  auN. 
LIBITINE,  déesse  qui  présUlall  aux  funérailles, 
était  ainsi  nommée,  dit-on,  parce  qu  elle  enlève  les 
humains  quand  il  lui  pîaîl,  od  libitum.  — On  nom- 
moil  porte  Libitine  la  porte  par  laquelle  on  i>os- 
Mi\  pour  porter  les  morts  hors  de  la  ville. 

LIBOURNE,  ch.-l.  d arr.  (Ghonde),  à 27  kil.  E. 
de  Bordeaux.  pK*s  du  confluent  de  la  Dordogne  cl 
de  l'islc;  9,714  liab.  Port,  beau  pont.  Bibliothè- 
que, athénée,  etc.  Collège.  Haras  roy.  — Fon- 
dée par  le  roi  d’Angleterre  Edouard  l en  1286,  sur 
les  ruines  de  Condaiei  plusieurs  fols  prise  et  re- 

prifcc. L'arr.  de  Libourne  a 0 cantons  (Brannes , 

Castillon.  Coulras,  Fronsac,  Guitres,  Lussac,  Pu- 
jols.  ^Inle-Foy-la-Grande  et  Libourne),  130  com- 
munes et  107,464  lmb. 

LIBURNIE,  Liburnia,  auJ.  Croatie  martj^, 
partie  de  nilyrlc,  entre  l'Arsia  (Ana)  et  le  Tmus 
(Kerka),  s’étendait  le  long  de  rAdnat^ne.  «4  ***** 

Lrnée  auS.  par  la Dalmalie: clic  avait  po^ 

Arsle , Flanooa,  Foretanl , Scnla.  ÆnoM.  ScardonR, 

enOn  Wra  (capitale). 

la  piraterie  : leurs  navires  étaient  fort  légers. 
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LIBUSSA,  ûlle  de  Croc,  un  des  premiers  prin- 
ces de  la  bohème , hérita  de  ee  pays  à la  mort  ile 
son  père,  vers  720  : le  gouverna  un  instant  seule, 
et  finit  par  épouser  l^ru‘m>*sl,  fondateur  de  la 
maison  qui  porte  son  nom.  Efle  |taséait  aux  Yeusdes 
Bohémiens  peurbablledansrartdeprMire.M.T.736. 

LIBYE.  Lifiya,  nom  grec  de  l'Afrique,  s'enten- 
dait surtout  des  pays  situés  à l'O.  de  l'Ëgypte, 
C.-A4.  le  désert  de  Barca,  le  bejlik  de  Trip^  ac- 
tuel et  les  déserta  du  Kordofan,  du  UaKour,  etc. 
Plus  lard  on  fit  une  di&UncUon , et  l'on  nomma  : 
Libjfe  intérieure  t les  contrées  au  S.  de  l'Atlas 
(Maroc  méridional,  Sahara,  et  la  partie  de  la  Nl- 
grlUe  connue  des  anciens)!  — et  Lib^e  extérieure, 
l'ancienne  Libye , notamment  le  littoral  compris  en- 
tre l’Egypte  et  la  Tripolilaine,  littoral  qui  le  subdivi- 
sait lui-même  en  t Libye  eupérieure,  entre  l'Egypte 
et  la  Cyrénaïque:  et  Libye  inférieure  (ancienne 
Cyrénaïque  ou  Pentapote),  qui  s'étendait  de  ta 
Libye  su périeureà  la TripolUaine.^Glimal brûlant: 
pays  mêlé  de  plages  désertes  et  d'oasis  fertiles. 

LiBYB  fdésert  de),  nom  donné  encore  auj.  an  dé- 
sert situe  entre  le  Barca  et  Siouah  au  N. , la  Ni- 
grilie  à l'E.  et  au  S.,  l'Egypte  à l'O.  : s'étend  de 
Ut*  à long.  E.,  et  de  26*  à 30*  lat.  N. 

LIBYQUË  (mer),  lÀbycum  more,  grand  golfe  de 
la  Méditerranée,  sur  les  eûtes  de  l'Afrique,  s'éten- 
dait de  Parcrionium  an  cap  Hermœum,  et  compre- 
nait les  deux  Syrles. 

LIBYSSA,  auJ.  Gebsi,  ville  de  Bithynie,  sur  la 
Proponljde,  entre  Chalc^oine  et  Nicoméüie*  An» 
nibal  y résida  et  s'y  donna  la  mort. 

LICATA,  rille  de  Sicile.  Voy.  slicata. 

LIGATKS,  une  des  principales  nations  de  la 
Vindélicie,  sur  les  bords  du  Lieue  (Lech),  aux  en- 
virons d'Augsbourg.  Voy.  vind^ucik. 

LlCETl  (Portunio),  né  en  1677  à Rapallo  (État 
de  Gênes),  mort  en  1667,  fut  successivement  pro- 
femeur  de  philosophie  à Pisa,  à Padoue  (1609),  à 
^ologtle,  et  so  montra  en  toute  oceasion  xélé  péripa- 
téliden.  On  a de  lui  de  curieuses  disserlationi  t Oe 
his  qui  diù  vivuni  tine  alimente,  Padoue,  I6l2i  De 
monstrorum  cauris,  etc..  1610;  De  spontanée  viven- 
tium  ortu,  1618,  et  des  Lettres,  Bologne,  1640. 

LICH,  viile  du  grtnd-duclié de  Hesse-Dannitaüt, 
à S kil.  S.  E.  de  Giessen:  3.000  hab.  Ch.-l.  de  la 
principauté  de  Solnts-Llch:  château  du  prince. 

LICHAS,  héraut  d'Hcrcule,  I ui  porta  de  la  part  de 
Déjanire  la  tunique  teinte  du  sang  du  centaurn 
Nessus.  Hercule  ne  l'eut  pas  plus  tût  re\êtue,  qu'il 
devint  furieux  : U saisit  noforluné  Lichas  et  le  pré- 
cipita dans  la  mer  d'Eubée.  Il  fut  clungé  en  rocher. 

LICHFIELD,  Tille  d'Anglelerre  fSlafford],  à 22 
kil.  fi.  de  Birmingham  : 6,000  hab.  Evêché  en  com- 
mun avec  ('.oventry.  Belle  cathédrale.  Toile  à voiles, 
bièrv  renommée,  etc.  — Patrie  de  Sans.  Johnson. 
Garrirk  a un  monument  dans  l’égiise  de  cette  ville. 

LlCHTENAU.  Plusieurs  ailles  d'Allemagne  por- 
tent ee  nom,  notamment  une  ville  des  Étals  prus^ 
siens  (YVcstplui)ie},  à 80  kil.  S.  de  Minden;  1,200 
hab.;  tanneries. 

LICHTENBERG  (priodpauté  de),  petit  état  de 
l'Allemagne, au  N.  E.  de  la  Bavière  Rbénane,  eslàla 
Prusse  depuis  1834  (il  dépendait  précédemment  du 
duché  de  Saxe-Cobourg -Gotha  ) t 44  kil.  sur  13; 
26,300  hab.  Avant  1819  on  la  nomitiail  seigneurie 
de  Baumholder.  — Nom  de  plusieurs  petites  villes 
d'Allemaane  et  d’une  ville  de  France  (Baa-Hhin). 

Litîin  ENBEHG  (George-Christophe),  physicien 
et  moraliste,  né  en  1742  près  de  Darmstadt,  mort 
en  I799.étail  l’ami  do  Deluc.  lldevintcn  1771  pro- 
fesseur de  phj^ique  expérimentale  à Gerttingue,  et 
découvrit  la  diversité  des  figures  que  forme  la 
poussière  répandue  sur  ta  surface  des  corps  éice- 
Iriiés:  mais  il  se  fit  surtout  remarquer  par  des 
écrits  pleins  de  ce  genre  d'esprit  qu'on  aopelle 


humour.  Il  écrivit  contre  Bonnet  une  satire  inll- 
luléc  Ttmorus,  1773;  contre  Lavater  une  parodie  de 
sou  svstème,  sous  le  titre  plaisant  de  la  Physieynemo- 
nie  des  Quenes,  1778:  donna,  sous  forme  d' Explieo^ 
lion  des  planches  (C iloyarth,  des  peintures  de  carac- 
tères d'une  vérité  frappante  et  d'utiles  leçons  de 
morale , et  publia  des  Observations  sur  /ui-méme, 
sorte  de  confessions  pleines  de  fi-anchise. 

LICHTE.NSTEIN , ville  du  royaume  de  Saxe,  à 
12  kil.  N.  E.  de  Zwickau;  2.200  hab.  Château. 
Ch*'L  de  princlfiaulé.  Toile,  bonneterie,  papier. 
“Ch.-l.  d’une  1*  principauté,  et  la  môme  que  VaduU. 

LiciiTE.vSTEi.v  (principauté  de).  11  y en  a deux: 
l'une  qui  dépend  du  royaume  de  Sue  (Tog.  ei- 
dessusT:  l'autre  indépendante  et  membre  de  la 
Confédération  germanique  : ccUo-ci  est  bornée  au 
N.  et  â l'E.  par  le  Tyrol,  au  S.  et  à l'O.  par  la 
Suisse;  6,600  hab.  Ch.-l.,  Vadutx.  Elle  a une  voix 
dans  1 assemblée  générale  de  la  diète  en  commun 
avec  cinq  autres  états.  Elle  m divise  en  deux  sei- 
raeuries,  Schelienberg  cl  VaduU.  Le  prince  de 
Lichtenstein  réside  ordinairement  â Vienne,  et  pos- 
sède de  vastes  domaines  en  Autriche. 

LICHTENSTEIN  (Joseph-Wenceilas,  prince  de), 
général  autrichien,  né  à Vienne  en  1696,  mort  en 
1772,  fit  avec  dlslincUon  les  compagnes  de  1733  cl  . 
1734  , fui  nommé  lieutenant-général,  puis  feld- 
nuréchal  en  Italie;  remporta  sur  les  Français  la 
victoire  de  Plaisance,  1746:  fut  ambassadeur  en 
iranee  de  1738  â 1741^  puU  directeur  de  l'artil- 
lerie de  Vienne.  Il  forma  une  galerie  de  tableaux 
devenue  célèbre. 

LICHTT^RVELtfE,  ville  de  Belgique  (Flandre 
oocidenlale);  â 17  kil.  S.  de  Bruges:  6,300  hah. 

LICINIUS  STOLO  (C.),  tribun  du  peuple  en  376 
av.  J.-C.,  obtint,  au  bout  de  plusieurs  années  de 
persévérance  et  d'efforU*,  que  Vun  des  2 consuls 
serait  toujours  pris  parmi  les  plébéiens  (366).  H 
recueillit  un  des  premiers  le  fruit  de  la  loi,  et  fut 
nommé  iui-ipême  consul,  les  onnées  364  et  361.  On 
dit  que  Stolo  ne  proposa  celte  loi  que  pour  satisfaire 
la  vanité  de  sa  femme,  Jalouse  des  honneurs  qu'on 
rendait  â sa  sceur,  qui  avait  épousé  un  des  tribuns 
miiilairet.  Stolo  porta  de  plus  la  loi  qui  défendait 
d'avoir  plus  de  600  jugera  ; plus  laro,  il  fui  puni 
pour  y avoir  contrevenu  lui-même. 

LiciNius  CALvus  [C.),  Orateur  romain,  né  l'an  74 
av.  J.-C.,  mort  â l^âge  de  30  ans.  se  distingua  de 
bonne  heure  au  barreau,  en  même  temps  que  Ci- 
céron : il  Joignait  â l'éloquence  un  grand  talent 
pour  la  pûêsie.'H  avait  composé  quelques  élégies 
sur  la  mort  de  QuiiiUIie  sa  maîtresse,  et  une  nièce 
satirique  contre  César  : bn  a de  lui  'quelques  rrag- 
ments  dans  le  Corpus  poetarum  do  MaUtaIre. 

UC1.N108  i,ici!<iANUS  (C.  Fisvius) , cmpercur  ro- 
main, était  fils  d'un  paysan  dace  et  fut  d'abord 
ijmple  soldat.  11  s’avança  tellement  auprès  de  l em- 
l>crcur  Galerius,  ion  compatriote,  qne  celui-ci  finit 
par  l'aesoder  à l'empire,  l'tn  307.  Il  eut  pour  dép. 
la  Pannonie  et  la  Rhétie;  Après  s'être  défait  de  plu- 
sieurs oompétifeurs,  il  resta,  avec  Constantin,  seul 
maître  de  l’empire,  en  312,  et  régna  sur  l’Orient; 
mais  bientôt  la  guerre  s’alluma  entre  ces  deux 
princes,  et  Llcinius,  malgré  sa  bravoure,  fut  vaincu 
a Cihalis,  â Andrinople,  313,  et  accepta  une  paix 
onéreuse.  Moins  heureux  encore  dans  une  2*  guerre , 
ii  fut  battu  â ChrysopoUs,  323,  s'enfuit  â Nicomédie 
et  tomba  outre  les  moins  de  ConitooUn,  qui  le  rcl^ 
gua  â Tbessolonique,  puis  le  Ht  étrangler,  324.  L. 
fut  tour  â tour  favorable  et  contraire  aux  clirétiens. 

LICORülA.  ville  de  Sicile  (Calane),  â 46«klL 
S.- O.  de  Catane:  7,000  hab. 

LiCOSA,  cap  d'ilalle,  dans  le  golfe  de  Salenm. 
par  40*  I4’  lat.  N.,  12*  3’  long.  E. 

LICTEURS,  gardes  qui  étaient  chaigés  â Rome 
d'aocompagner  et  dé  garaer  les  principaux  magM- 
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Irait.  Vingl>qiuire  licteur»  marchaient  devant  le 
dictateur,  douze  devant  les  consuls,  six  devant  le» 
préteurH.  Ils  portaient  sur  leurs  épaules  des  fais- 
ceaux de  verges,  du  milieu  desquels  soriail  une 
hache.  llséearUiienlle  peuple,  frappaient  avec  leur» 
faisceaux  à la  porte  de  ceux  chez  lesquels  se  ren- 
dait le  ma^strat,  et  exécutaient  les  Mnlences.  Dans 
le»  condamnations  capitales,  ils  attachaient  le  cri- 
minel k un  poteau,  1»  battaient  de  verges,  puis  lui 
tranchaient  la  téteaveclcur  hache.  Ouïes  nommait 
licteurs,  a figafido,  parce  qu’ils  liaient  le  coupable. 

LICüS,  auj.  le  LeeM,  rivière  de  Viiidélide,  af- 
fluent du  Danube.  Vo^f.  LICATES. 

LIDDA,  vHfe  de  Sjrne.  Vdy.  ltdda. 

LIÜl  (l),  c’est-à-dire  le*  borde,  chaîne  do  sept  lies 
du  rovaume  Lombard-Vénitien,  qui  s'étendent  sur 
les  bords  de  la  mer  Adriatique,  de  l'embouchure  de 
la  Brenta  à celle  de  la  Fiave.  Klles  ont  été  formées 
par  des  alterrluements  successifs,  et  sont  aujour- 
d’hui couvertes  de  Jardins  charmants. 

LIDO-ÜI-PALKSTKINA  et  LlUO-ül-SOTOMA- 
RINA,  lies  du  golfe  de  Venise,  l une  à 16,  l’autre  à 
2S  kil.  au  S.  de  Venise,  chacune  avec  un  bourg  ou 
ville  de  même  nom  (2,600  liab.  dans  la  deuxième). 

LIlCUAULT  (Jean) . agronome  et  médecin  du 
XVI*  siècle,  né  à Dijon,  mort  en  IÂ96,  vint  de 
bonne  heure  à Paris  où  il  épousa  la  Aile  de  l'im- 
primeur Ch.  Esiienne,  et  exorça  la  médecine  avec 
succès.  Il  acheva  et  mit-  en  français  l'ouvrage  de 
Ch.  Esiienne,  lotibilé  : Théâtre  d'ÀyricuUure  et 
JHaisort  rustique,  Paris,  1570,  ln-4,  et  donna  lui- 
mème  : Thésaurus  sanitaiis,  1577}  De  Saniiate  et 
morbis  mulierum,  1582;  De  Cosmetica,  1582.  etc. 

LIEHENSTEIN,  ville  du  duché  de  Saxe-Cotba, 
à 16  kil.  S.  O.  de  Gotha;  300  hab.  Château.  Cou- 
tellerie cl  cadenas.  Eaux  thermales. 

LIEGE,  Leodum,  Leodicum,  Legia  en  latin  niod., 
Luttich  en  allem.,  Luik  en  tioil.;  ville  de  Belgique, 
ch.-l.  de  la  province  actuelle  de  Liège  et  de  l'ancien 
évêché  de  Liège,  au  confluent  de  la  Meuse  et  de 
rOurthe,  à 100  kil.  S.  E.  de  Bruxelles  ; 78,000  hab. 
Evêcliè.  université.  Mauvaises  furtiflcaJJons  ; dix  fau- 
boorgs  ; dix-sept  ponts  ; beaux  canaux  bordés  d'ar- 
bres ; monuments  divers  (cathédraJ^  h6lel-du-\Ulc, 
bâtiment  de  l'université,  etc.).  Société  d'émulation 
pour  sciences  et  arts.  Industrie  Immense  (papier, 
verre,  armes  à feu,  tissus  de  soie,  etc.}.  Aux  en- 
virons, riches  mines  de  houille  qu'on  exploite  de- 
puis 1175.  Commerce  très  vaste.  Liège  doit  son 
Importance  à saint  Hubert,  son  premier  évêque, 
qui  J transporta  eu  708  Iç  siège  épiscopal  de  Haés- 
tricht.  Elle  fut  longtemps  le  ch.-l.  d'un  évêché 
indépendant  (Vny.  d-apres).  En  882,  les  Normands 
la  saocagèrent.  Henri,  due  de  Broliant,  la  prit  et  la 
pilla  en  1212;  Jean,  duc  de  Bourgogne,  la  prit  en 
H08,  après  avoir  tué  25,000  J.iégeois.  Charles-le- 
Tém^ires’en  empara  à son  tour  en  M68  ; Louis  XI, 
qui  avait  soulevé  les  Liégeois  contre  le  due  de  Bbur* 
gogne,  fut  forcéderaccoinpagncràco  siège.  Souvent 
prise  par  les  Français  à partirdu  xvii*  siècle,  Liège 
fit  partie  de  l'empfre  français  de  1793  à 18|4  comme 
eh.-l.  du  dép.  de  rOurthe.  de  Grélry. 

Li^CB  (proT.  del,  province  du  roy.  de  Belgique, 
entre  celles  de  Llmbourgau  N.,  de  Namur  et  du 
Brabant  méridional  à l'O. , te  grand-duché  de 
Luxemiioura  au  S.,  les  Etats  prussiens  à l'E.  : 100 
kii.  sur  650  : 360,000  hab.  Ch.-l.,  Liège.  Montagnes, 
vallées,  forêts  ; sol  varié,  en  général  maigre.  Car- 
rières et  mines,  industrie  active.  — Laprovineo  de 
Liège  te  compose  de  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
cien évêché  de  Liège  avec  quelques  portions  des 
pays  environnants  ; elle  réppnd  à peu  pêès  au  cl- 
devant  dén.  de  l'Ourlhe. 

Li^GE  (évêché  de),  ancien  pays  souverain  de 
l’empire  a.AlIcmagne,  était  compris  dans  le  cercle 
de  Westphalie.  H renfermait  sept  oonlrée»  distinclr.si 


la  Campine  liégeoise,  le  jiays  d'Hasbain..  les  com- 
tés de  Homes  et  de  I.ooz,  e\  les  (lays  de  Condroz, 
de  rranchimont  et  de  Stavelol.  — Primitivement 
ce  pa}*!  fut  habité  par  les  Kburones  et  les  Condrusi; 
il  fut  ensuite  compris  dans  le  roy.d  Auslrosic.Ce  fut 
au  XI*  sitrlc  que  les  évêques  de  Liège  y établirent 
leur  souveraineté  ; aux  xiv*  cl  xv*  siales  ils  eu- 
rent souvent  à réprimer  des  révoltes  de  la  jiart  des 
liourgeois  de  Liège.  Cependant,  malgré  ces  trou- 
bles et  les  attaques  des  princes  voisins,  le»  évêques 
parvinrent  à sc  conR>rver  une  sorte  de  souveraineté 
sur  ce  {lays  Jusqu'au  traité  de  l.unévtlle  (1801). 
Apn'*»  la  conquête  des  Français,  il  fut  réparti  entre 
les  dép.  de  l Ourthe,  de  la  Meuse-hirérieurc  et  de 
Sambre-el-Meuse.  Auj.  il  forme  la  prov.  de  Liège 
cl  une  partie  de  celles  de  Limbourg  et  de  Namur. 

LIEGNil'Z  . Lignitia , ville  murée  des  Etats 
prussiens  (Sil^ie),  ch.-l.  de  n'genre,  5 60  kil.  O. 
de  Breslau  ; lO.Û^  hab.  Vieux  chkteau  des  ducs 
de  Liegnitx  : lictles  églises,  hêpilaiix.  lazaret.  Eta- 
blissements d’instniction  et  collcdions.  Industrie 
(bleu  de  Prusse,  bas  de  soie,  toile,  etc.).  Défaito 
des  Polonais  par  les  Tartores  (1241);  victoire  de 
Frédéric  II  sur  les  Autrichiens  (1760).  — Liegniis 
aiqiarlinl  longtemps  à de»  duc»;  leur  dynastie 
s'étant  éteinte  en  1675,  le  duché  revint  à l’em- 
pereur d'Allemagne,  auquel  le  roi  de  Prusse  l'en- 
leva. Auj.  Ltegnitz  est  le  lilrc  d'une  principauléqui 
a été  donnée  par  le  roi  Guillaume  IV  à sa  seconde 
femme.  — I.a  régence  de  Liegnitz,  située  entre  les 

r>^o^ . de  Francfort  et  de  Posen  au  N.,  la  régence  de 
trei^lau  à l'E.,  la  Bohême  au  S.,  la  Saxe  au  S.  O., 
a 180  kil.  sur  130  et  750, 0(H)  hab. 

LIEOI'-KHIEOU,  groupe  d'Mcs  formant  un  état 
tributaire  de  la  Chine,  dans  l'Ot'éan  Pacifique,  entre 
le  Ja|Km  au  N.,  la  Chine  à l'O.  et  tes  Iles  M.idjl- 
cosemah  au  S.  0.,  par  26*-27«  40’  lat.  N.,  et  124® 
50'-l26*  45'  long.  E.  Elles  sont  au  nombre  de  36 
dont  les  i>rinci|talcs  sont  : la  grande  et  la  petite 
I.iéou-khirou,  komisang.  et  Lun-houn.  Capitale, 
Zieuly,  dans  la  grande  Liéou-khiéou.  Les  produc- 
tions de  ces  lies,  les  mipiirs,  les  coutumes,  sont  celles 
de  la  Chine;  la  religion  de  F6  y domine.  Les  Chinois 
les  connurent  seulement  vers  l’an  605  du  notre  ère; 
ils  en  disputèrent  longlcmiis  la  (jossession  au  Japon, 
et  en  restèrent  maîtres  en  1372. 

LIF.R  ou  LIERRE,  ville  de  Belgique  (Anvers), 
à H kil.  S.  E.  d'Anvers:  10,600  hab.  Dierre  re- 
nommée, Indiennes,  moulins  à huile,  etc. 

LIERNAIS.  ch.-I.  de  tant.  (CAte-d’Or),  à 45  kil. 
N.  O.  de  Beaune  ; 1,100  hab.  Patrie  de  Laurent 
Bureau,  qui  de  {làtre  devint  confesseur  de  Char- 
les VIH  et  de  lx>uis  XII  et  évêque  de  Sisteron. 

LIEURY,  ville  de  France  (Eure),  à 13  kil.  S.  de 
Pdnt-Aiidemer:  2,700  hah.  Coutils,  sangles,  etc. 

LIEUTACI)  (Joseph),  médecin,  né  à Aix  en 
Provence  en  170.3,  mort  à Paris  en  1780,  était 
membre  de  l'Acodémic  des  Sciences,  et  médecin  de 
Louis XVI  ; il  a donné  entre  autres  ouvrages:  Essais 
anatomiques,  Paris,  1777  : Elementa  phytiblogiœ, 
1740  ; Èrieii  de  Ut  médecine  pratique,  1776;  i/ûfo- 
rta  anotomico^edica,  1767. 

LIECTE.NANT  (du  latin  locum  tenens,  tenant 
lieu).  On  donne  en  général  ce  nom  à des  offlders 
soit  militaires,  soit  civils,  qui  sont  chargés  de  sup- 
pléer ou  de  seconder  des  ofllciers  supérieurs.  — 
On  nommait  : lieutenant  civil  le  second  magistrat 
du  Châtelet  de  Paris  : e'élaU  le  substitut  du  prévAt 
de  Paris;  il  jugeait  les  contestations  relatives  aux 
héritages,  affaires  de  mineurs,  Interdictions,  de- 
mandes en  séjiaratlon , lovées  de  scellés,  inven- 
tairi*»,  etc.;  — lieutemint  criminel,  un  magistrat 
du  Châtelet  de  Paris  qui  prononçait  sur  tous  lea 
crimes  et  délits  commis  dans  Paris  oti  ses  environs, 
de  quelque  nature  qu'ils  fussent  ; il  jugeait  même 
•ans  le  concours  d’aucun  conseiller,  et  assisté  seule- 

C4T 


LIG> 


— IÜ44 


LIGU 


ment  d'un  avocat  du  roi,  lei  causea  de  simple  po- 
lice: il  V avait  un  lieutenant  criminel  dans  toutes 
les  jurUtictiuns  rnv«ies  de  l'ancienne  France;  — 
Ixeuitmnt  yéuéral  de  ia  police,  un  magistrat  chargé 
de  veiller  à la  sûreté  et  à rasaalnissemenl  de  la 
capitale;  cette  magistrature  Tut  créée  en  lü67. 
Sous  Louis  XV,  les  attributions  du  lieutenant  do 
(iolice  acquirent  une  grande  étendue  : il  eut  le 
droit  de  disixhier  de  la  liberté  de  tous  les  citoyens 
de  l^ris  et  des  étrangers;  c'élail  lui  qui  signait  les 
teUres  de  cachet.  Cette  magistrature  fut  remplacée 
plus  tard  par  le  ministre  de  la  police,  et  eniin  (pour 
raris  seulement)  par  le  préfet  de  police. 

LIEUVlN,  Lexwii  des  anciens,  Lisvinu$  comi~ 
tatus  au  moyen  âge , partie  de  la  Haute-Normandie, 
entre  la  Seine,  le  pays  d'Ouche,  le  Rouinois,  la 
campagne  de  Ncubourg,  l'Auge:  48  kil.  sur  28. 
Places:  Lisieux.  Orbcc,  llonfleur  (Calvados). 

LIFFOL,  2 bourgs  de  Lorraine  : L.^U^Crand,  dit 
aussi  Jlforvi/Zicri,  dans  les  Vosges  (F.  mohvilliehs); 
L.~U^Petit,  dans  la  Haute-Marne,  à b kil.  O.  du  I". 

LIFFtlE,  ch.-l.  de  cant.  (Ule-et-Yilaine),  à 17 
klI.  H.  L.  de  Rennes;  2,000  hab. 

LlGARiüS  (Q.),  lieutenant  du  proconsul  d'Afri- 
que C.  Considius,  fut  citargé  du  gouvernemeut  de 
la  province  en  l'absence  du  proconsul;  prit  parti 
contre  César  et  combattit  avec  Metollus  Scipion  et 
(^(00  h la  balaiHe  de  Tliapse,  46  av.  J.-C.  Accusé 
pour  ce  fait  devant  César  lui-méme,  il  devait  être 
condamné;  mais  Cicéron  plaida  sa  cause,  etii  le  lit 
avec  une  telle  éloquence  que  César,  qui  avait  déjà 
signé  la  condamnation  de  Ligarius,  laissa  tomber  de 
U main  le  papier  fatal  et  i>ardoniA.  Ligarius  cons- 
pira néannioitia  avec  Brutus  contre  (Vsar. 

LlüER  ou  LIGERIS.  auj.  la  Loire,  fleuve  des 
Gaules,  traversait  la  Celtique  en  coulant  du  S.  au 
N.,  puis  de  VE.  à l'O.,  et  tombait  dans  l’Ooéan 
au-dessous  de  Corbiio  (Couéron). 

LIGERULA,  riv.  de  Gaule,  auj.  le  loikct. 

LIGNAC  (l'abbé  de),  oratoricn,  d'une  famille 
noble  de  Poitiers,  né  vers  17|0,  mort  en  1762,  c-l 
auteur  de  Leurea  à un  Américain  sur  rhislQire  no- 
turelU  de  Duffon,  1751;  ouvrage  où  II  combat  quel- 
ques idées  hasardées  de  l aulcur  de  VHutoire  na- 
turelle, et  qui  eut  du  succès;  Métaphysique  tirée  de 
('expérience,  1753:  Examen  du  (ivre  De  l'Esprit 
(d'Helvétius),  1759.  L'abbé  de  Lignac  suivait  les  doc- 
trines de  D^artes  et  de  Malebranche. 

LIGNANO.  Voy.  legnaho. 

. LIGNE, cnlatin  Lignum,  l>ourg  de  Belgique  (Hai- 
naut),  sur  la  Deudre,  à 5 kil.  0.  d'Alh,  avait  litre 
de  principauté  et  a donné  son  nom  k l'illustre 
maison  des  princes  de  Ligne.  Celle  maison,  connue 
dès  le  XII*  siècle,  a fourni  au  Hainaut  plusieurs 
maréchaux  et  à l'empire  des  généraux  distingués, 
l^a  terre  de  Ligne,  après  avoir  été  successivement 
baronnie,  comté,  fut  érigée  en  IGUl  en  principauté 
par  l'empereur  Rodolphe  il.  C'est  de  celle  maison 

3ue  sont  sortis  les  prince»  et  ducs  de  Uarbançon, 
Arembciv.  d'Aarschot.  de  Ouy,  de  Chimay. 
LIGNE  (Ch.-Jos.,  prince  de),  général  au  service 
de  l'Autriche,  célèbre  à la  fois  par  son  esprit,  par 
les  grâces  de  sa  personne  et  par  scs  talents  mili- 
taires, né  à Bruxelles  en  1735,  de  la  noble  famille 
des  prince»  do  Ligne,  mort  en  1814.  Passionné 
pour  Fart  militaire,  il  prit  du  service  dès  que  l'ftge 
le  lui  permit  (1752),  se  distingua  dans  les  armées 
autrichiennes  pendant  la  guerre  de  Sept-Ans.  ainsi 
que  dans  les  cain|iagnes  qui  suivirent,  et  fut  nommé 
en  1771  lieutenant-général.  Il  jouit  de  la  faveur  de 
Mari^Tliérèse  et  surtout  de  Joseph  U;  fut  chargé 
parce  prince  en  1782  d'une  misaion  en  Russie  au- 

grèa  de  Catherine  11,  qui  l'admit  bienlél  dans  son 
sHmilé;  se  joignit  en  1786  au  général  russe  Po- 
tonkln  contre  les  Turcs,  et  contribua  beaucoup  à la 
prise  de  Belgrade  (1789).  Injustement  soufiçonné 


d’avoir  prie  part  â U révolte  des  Pays-Bas  cooirt 
l'Autriche,  Il  fût  écarté  des  affaires  par  les  succes- 
seurs de  Joseph  11  ; cependant  François  H lui  donna 
en  1808  le  litre  de  feld-maréchal.  Le  prince  de 
Ligne  avait  à plusieurs  reprises  séjourné  en  France 
et  y avait  reçu  l aocucil  le  plus  flalleur  ; aussi  con- 
serva-Ml  toujours  de  l'aUachement  pour  notre 
pays.  On  citait  du  prince  de  Ligne  une  foule  do 
uillies  spiriluclles.  H a laissé'  un  grand  nombre 
d'écrits,  tous  en  français,  qui  brillent  par  le  piquant 
et  l'originalité.  Ses  œuvres,  qui  forment  plus  de 
30  vol.  in-12.  Vienne  et  Dresde,  1807,  se  divisent 
en  écrits  militaires  (parmi  lesquels  on  remarqua 
un  Journal  des  guerres  auxquelles  il  prit  part,  et  une 
Vie  du  prince  Eugène);  fl  œuvres  diverses  en  prose 
et  en  > ers  (on  estime  surtout  son  Essai  sur  lesjar- 
duts),  M***  de  Staël  a donné  un  vol.  de  Lettres  et 
pensées  .du  prince  de  Ltgne,  1809,  in-8  ; Malte- 
Brun  a publié  ses  ÛEutres  choisiu,  1809, 2 vol.  in-8. 

LIGNÉ,  ch.-l.  de  cant.  (Loire-lnL),  à J5  kil. 
N.  O.  d’Anrenis  ; 2,300  hab.  Château  en  ruines. 

UGMEUK-LA-DOCCELLE,  ville  du  dép.  de 
la  Mayenne,  à 40  kil.  N.  O.  de  Mayenne  ; 2,700 
hab.  baux  minérales  ferrugineuses. 

LIGMERKS,  ch.-l.  de  canl.  (Cher),  sur  l'Amoo, 
à 24  kil.  O.  de.Saiot-Amand;  2,271  hab.  Pàl^  re- 
nommés. Ch.-l.  d'une  seigneurie  considérable  qui 
fut  pui^édée  {uir  Colbert. 

LIGNON.  Plusieurs  petites  rivières  de  France 
portent  ce  nôm.  La  principale,  sort  des  mont»  do 
rgrex  et  joint  la  Loire  au-dessus  de  Feurs,  après 
un  cours  de  49  kil'.  de  FU.  à FE.  Elle  jouit  d une 
certaine  célébrité,  qu'elle  doit  au  roman  de-FAslrée. 

LIGNY,  ch.-l.  do  canton  (Meuse),  à l5  kil.  S. 
de  Bur-sur-ürnaio ; 3,185  hab.  Toiles  de  colon, 
sarraux,  enclumes.  Prise  par  les  Impériaux  en  1544. 

LIGNY,  village  de  Belgique  (Namur) , à 20  kil. 
N.  O.  de  Namur.  Napoléon  y liaUil  les  alliés  le  16 
juin  1815.  Celle  victoire  est  aussi  connue  sous  le 
nom  de  bataille  de  Fleuras. 

Lir.NT«-LE-CHATEAü,  clt.-l.  de  cantOD  (Yonne) , â 
9 kil.  N.  do  Cl>ablis:  1,200  hab.  i 

LIGORIO  (i’irro),  peintre,  architecte  et  anliquaire« 
né  à Naples  au  xvi*  siècle,  fut  d'abord  employé  à 
Rome  et  succéda  â Michel  - Ange  dans  la  direction 
des  travaux  du  Vatican  : mais  n'ayant  pas  consenti 
à sui\rc  ponctuellement  les  plans  de  son  prédé- 
cesseur. il  perdit  son  emploi  en  1568.  Il  se  re- 
tira à Ferrare,  où  le  duc  Alphonse  U le  prit  pour 
son  archilecle.  H y mourut  en  1583.  Il  ut  sur  les 
monuments  antiques  de  nombreuses  reclicrclies,  et 
en  consigna  les  résuUaU  dans  de  précieux  manu- 
scrits qui  se  trouvent  à la  bibliothèque  de  Turin,  et 
qui  sont  encore  ooniuUés  avec  fruit. 

LIGORISTES,  V'og.  UGtORi. 

LIGUE.  On  désigne  sous  ce  nom,  tantOt  une  as- 
sociation lemf>oraire  formée  entre  des  sou\erainSf 
des  états  ou  des  Individus  pour  atteinüreun  butcom- 
mun,  soit  politique,  soit  rèligieux,  tanlût  une  confé- 
déraliun  |>ermanerite  enire  diverses  villes  oû  divers 
l>ays  qui  se  réunissent  pour  former  un  même  étal 
ou  défeudre  les  niènics  inlérèls.  Parmi  les  ligues 
dul**genre,onconna!l  surtout,  ches  les  anciens,  U 
Ligue  Achéenne  et  la  Ligue  Etolienne  (Vog.  acuêens 
et  ëtolie):  chex  les  modernes,  les  Itguet  dites 
d' Amjsbourg,  de  Camérag.  de  Rafixéonne,  de  Smal- 
kalde,  etc.  (Fog.  les  noms  de  ces  villes),  la  ligue  du 
Bien  Publie  sous  Louis  XI,  la  Ligue  sainte,  sous 
Louis  XII.  la  Saime-UnioN  ou  Ligue  proprement 
dile(  Voy.  ci-après).  — Parmi  les  ligues  du  2' genre 
nous  citerons  les  3 lignes  des  Grisons  en  Suisse , dites 
Ligue  Gn.ve,  Codée,  des  Dix-Juridietions  (Fog.  gri- 
sons), la  ligue  des  Vî/(es  lombardes  {Voy.  lombar- 
I dil),  et  la  Ligue  üonsÀiliçue  (Fog.  banséatiques). 

' LIGUE  (ta),  dite  aussi  laSointe-l/nion,  confédération 
' du  |>arti  catholique  en  France,  fut  formée  par  Henri, 
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ducdeGuUe,  à nnsligalion  du  cardinal  de  Lorraine, 
en  167C,  dans  le  but  do  défendre  la  religion  catbo- 
llque  contre  les  hérétiques,  ou  pluUH  de  renverser 
Henri  111.  Elle  eut  pour  occasion  un  Mit  de  pociflra- 
tion  que  Henri  III  venait  de  rendre  en  faveur  des 
ProlestanU.  Le  formulaire  qui  la  constituait  fui  signé 
à Péronne  le  12  février  I&77.  Henri  III  eut  la  fai- 
blesse d'adhérer  À la  Ligue  et  s'en  déclara  le  chef, 
crojaot  par  là  déjouer  1rs  projets  des  Ligueur» 
mais  toute  l'auloritié  ap|tarlrnail  de  fait  au  duc  de 
Guise; à la  tête  des CalvinlMes  étaient  le  prince  do 
Condé  et  le  roi  de  Navarre.  Henri  111  tenta  vaine- 
ment de  concilier  les  deux  {»artis  : il  uu  sut  que 
M faire  délester  des  Catholiques,  qui  üi4  ce  mo- 
ment voulurent  mettre  sur  le  trOne  le  duc  de 
Guise.  Celui-ci,  encore  plus  ambitieux  que  fervent, 
traita  avec  Philippe  11,  roi  d'Ksiuigni*,  avec  le  (tape 
Grégoire  XIII,  et  semfiara  de  plusieurs  villes,  on 
aorte  que  le  faible  roi,  pour  sauter  sa  couronne, 
fut  contraint  de  s'unir  plusétroilcment  à la  Ligue  ; 
H ordonna  aux  Protestants  de  sortir  de  France,  et, 
d accord  avec  le  pape  Sixte  V,  il  déclara  Henri  de 
Navarre,  qui  était  son  légitime  héritier,  mais  qui 
était  calviniste,  déchu  de  ses  droits  à la  couronne 
fJ686j.  Henri  111  n'en  fut  (tas  moins  l’ohjet  de  U 
haine  des  Catholiques,  et  après  avoir  été  battu  i 
Coulras  (1587)  (tar  les  Proleilaiits,  Il  se  vit  chassé  de 
Paris  en  1588  jwr  le  duc  de  Guise  à lu  télé  des 
Ligueurs,  dansla  journée  des  Barricade*.  Les  Pari- 
siens avaient  pour  chefs  éO  bourgeois,  catholiques 
fervents,  établis  par  le  duc  de  Guise danslcsscize 
quartiers  de  la  ville,  et  appelés  (tour  cela  les  Seise. 
Cependant  Henri  III  feignit  encore  de  se  réconcilier 
avec  les  Ligueurs,  et  ayant  assemblé  les  états-géné- 
raux à Blois,  il  J ni  assassiner  leur  chef,  le  duc  de 
Guise  (23  décembre  1588).  Ce  érlme  souleva  lohte  la 
France  contre  Henri  ; il  fut  excommunié  |tur  le  pape 
Sixte  V,  déclaré  déchu  par  la  Sorbonne;  et  Mayeime, 
frère  du  duc  de  Guise,  fut  proclamé  chef  de  la  Ligue 
avec  le  titre  de  lieutenant-général  du  royaume. 
Henri  III  n'eut  plus  d'autre  ressource  que  do  se 
jeter danslcs  bras  du  roi  de  .Navarre  : il  battit  avec 
lui  les  Ligueurs  dans  plusieurs  rencontres,  et  I)  al- 
lait rentrer  dans  Paris  , lorsqu'il  fut  assassiné 
par  un  dominicain  fanati«|ue , Jacques  Clément 
(2  août  1589).  Henri  de  Navarre  prit  alors  le  litre 
de  roi  de  France  sous  le  nom  de  Henri  IV:  Tes 
Ligueurs  de  leur  cété  nommèrent  un  fantôme  de 
roi,  le  cardinal  de  Bourbon , qui  prit  le  nom  de 
CharU*  X [janvier  1590).  Henri  IV  eut  à la  fols  h 
combattre  Mayenne  , lé  ()a(>e,  et  le  roi  d'Espagne 
(Philip()e  11),  qui  convoitait  la  posseuion  de  la 
France.  Aprte  une  guerre  qui  se  prolongea  encore 
quelques  années  (Kog.  iiembi  iv)  , et  dans  laquelle 
Paris  eut  à soulenir  un  siège  désastreux,  Henri  mit  Qn 
à la  Ligue  en  aldumnl  lè  calvinisme  (juillet  1593;. 
Parmi  les  nombreux  ouvrages  que  l'on  a écrits  sur  la 
Ligue.  ondi8tingue:r£iprii  de  fa'Lipue(>BrAnqüclil, 
et  I7/û<otre  des  yuerre*  de  reilyion.  (var  M.  Ch.  La- 
eretelle.  La  Henriàde  fut  d'abot^  Intitulée  la  Ligue» 
LIGUE  ou  BiEit  PUBLIC.  On  ap()clle  ainsi  l’alliance 

3ue  formèrent,  en  1465,  contre  Louis  XI . les  ducs 
e Bretagne,  de  Bourbon,  do  Calabre,  de  Nemours, 
Charles,  frère  du  roi,  les  comte» de  Dunois,  d'Ar- 
piagnac  et  de  Dammartin  , et  à la  tête  de  laquelle 
était  le  comte  de  Charolais,  depuis  due  de  liour- 
gogne.  et  connu  sous  le  nom  de  Charles-le-Té- 
méraire.  Sous  le  prétexte  de  réclamer  le  soulage- 
ment de»  (teupies  , ce»  princes  voulaient  se  venger 
du  roi , qui , à son  avènement  au  trône,  les  avait 
dépouillés  d'une  partie  do  leurs  privilèges.  Une 
bataille  se  livra  a Monllhéryi  mais  les  deux  ar- 
mées prirent  la  fuite,  et  la  victoire  resta  indécise, 
bientôt  après,  Louis  XI  mit  fîn  i cette  ligne  en 
traitant  avec  chacun  des  confédérés  en  particulier 
cl  en  leur  faisant  quelques  concessious.  Le  pcu(ile 


seul,  au  nom  duquel  la  ligue  s'élall  formée,  fut 
oublié  dans  ce*  traités;  aussi  k*  Parisiens  ap(>e- 
Icrcnt-ils  cette  ligue  la  ligue  du  Mal  publie. 

LIGUE  SAINTE  , coatilioii  formée  en  1511  contre 
Ix)ui*  XII  |*ar  k (lajic  Juk*  II.  Fiidinand-le-Ca- 
Iholique,  Henri  VIII,  U>s  Vénilkiis  cl  les  Suisses. 
(Jaslüii  ds  Foix  reni(»orla  sur  les  alliés  la  victoire 
de  Havenne  |,|5|2);  mai*  il  péril  dans  son  triom- 
phe, et  Louis  aII,  vaincu  à Novare  et  à Guinegatte, 


lut  obligé  de  demamlcr  la  (taix  (I5t5). 

LKiL'KIL.  cli.-l.  di!  canton  vlndre-cl-LG 
l'Krvc.  à 15  kil  S.  O.  de  L*>ches:  1,1 
LIGLOIII  (S.  Aiph. -Marie  dej  , foiidatei 


Loire),  sur 
900  hab. 

. . — — ‘ur  d une 

congrégation  de  im»ioMiiaires  connus  sou»  le  nom 
de  Liÿuorri/cj . né  à Naples  eu  I09«.  mort  en 
1787  en  otleur  de  sainteté,  fonda  ver»  IT22  à ."vala 
I l'riiici|<aulé  Clteiieure'.daii*  l'ermitage  de  Saiiile- 
.Marle,  i institut  du  rrè*-.Suio/-/»t:(/cmp/tur,  des- 
tiné à fouriiir  de»  pridiraleui-*  (Kuir  rinslruelion 
des  pay*,ins.  (.et  institut  fut  approuvé  i>ar  le  i*ai)C 
Benult  XIV.  Clément  XIll  nomma  L.év.de  Ste-Aca- 
lho-des-Goth<.  Il  fut  canonisé;  on  le  f le  L 

a laissé  beauc.  d'écrits  théolugiq.  [Irad.  en  fraiiç.,  30 
V.  in-8, 1834,  etc.);  il  prof.le  probabilisme. Les  Llguo- 
risles  sont  réqiandu*  en  Italie,  Suisse,  Autriche,  etc, 
LIGL'IUE,  Liguria,  coiilrée  de  l llalie  septen- 
trionale ancienne,  forniail  la  (artie  S.  O.  de  la 
Gaule  Cisalidne  : elle  s'éteiiüil  d'abord  du  côté  du 
nord  jusqu  au  l‘ô.  mais  fut  en.<uite  restreinte  aux 
|iays  situé*  entre  U mer  et  l'Apennin:  ses  limite» 
étaient  à TE.  la  Muera,  à l'O.  le  Vaut*  (Var). 
Le»  habitants,  dits  Ligures  (c.-à-d.  montayiiardsj, 
élaient  divim^  en  nondireuscs  peu(i!aüe»  , savoir: 
!•  au  .N.  les  Vagiens,  les  Venènes.  les  SUtielles, 
les  Cerüieialc»,  Célélales,  llvutcs,  ('4isnionalc*.  Em- 
buriales,  Magelle*  , Vibeiles;  2*  dan*  le#  A(>en- 
nins.  sur  le  versant  méridional,  les  Hercaks,  les 
Uplrlns,  le»  Garules,  le»  Friniale»  : 3®  sur  la  mer, 
de  l'E.  à 10.  , les  Apuans.  le»  Ingauneé,  le»  In- 
tumùle»,  les  Nédianlieits.  On  donneuussi  comme  Li- 
gure* IcsTaurins.  les  Libiques  cl  le»  Lève»,  qui  liabi- 
lalenl  au  N.  du  Pô.  et  dan»  le  .S.  E.  de  la  (;aule 
Transalpine.  Les  Ligure»  semblent  avoir  été  de 
même  race  que  le»  Ibère*.  Comme  toutes  les  tribu» 
montagnarde»,  ils  élaient  braves  et  jaloux  de  leur 
indépendance.  Borne  ne  le»  soumit  qu'après  38  ans 
de  ^erre(  200-163  av.  J.-C.),  ||s  furent  plu»  lard 
(118)  cqmnri*  dan*  la  Province  romaine. 

LICL’HIEN.NE  (République;,  état  créé  en  1797, 
lor»  de  la  conquête  de  l'état  de  Gênes  (lar  le»  Fran- 
çalâ,  cessa  de  subsister  en  1805  cl  fut  fondu 
dan»  I empire  français,  auquel  il  fournil  les  dé- 
parlcmenUdc»  A(iennln»,  de  Gênes  et  de  Monle- 
noUe.  Aujourd'hui  cette  république  forme  à (leii 
P*'^  la  division  de  (îêne*,  dan»  les  Etat»  sardes. 

LIGL’STIQUE  (golfe  ou  mer),  Ligusticu*  sinus  ot 
Liousiicum  mare , auj.  le  golfe  de  gênes, 
Jh^ADA.M  (viLLiERS  de).  Voy,  villiers. 

LILIO  (Louis),  Aloysius  Lilius . méiiecin  , né  à 
Ciro  (Calabre),  mort  en  1576.  appliqua  le»  é(ttcte» 
au  evcle  de  19  ans.  et  en  ajoutant  un  jour  à la  flii 
de  chaque  cycle , parvint  à établir  une  équation 
peu  prè»  exacte  entre  le*  années  solaire»  et  lu- 
naire». Son  projet,  présenté  au  pape  Grégoire  XIll, 
devint  la  base  du  calendrier  grégorien.  Voy.  grê- 
CORIEN.  Les  Tables  des  Êpactes  de  Lilio  se  trou- 
vent dans  le  Cafendarium  romanum  de  Claviu». 

LILIO  GRECORIO  CIRALDI.  Voy.  CIRALDI. 

LILLE,  autrefois  Clsls,  lnsuta,en  flamand  Byi- 
sel,  ch.-l.  du  dép.  du  Nord,  sur  le  canal  de  la 
Sensée  à la  mer  cl  sur  la  Moyenne  - Üeule,  à 
236  kil.  N.  de  Paris,  par  0»  4'  long.  E.,  50* 
38’  lat.  N.  : 72,000  hab.  Ch.-L  de  la  IG*  divi- 
sion militaire.  Tribunaux  de  !'•  Instance  et  decom- 
merce,  coll.  roy.  (1845),  eoll.  de  chirurgie,  hôtel 
des  monnaies.  Va«le  citadelle,  chef-d'œuvre  de 
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Vtuban.  Brau  pont,  promenade,  marché*,  hdtel- 
de-viUc  et  hdlel  de  la  préfecture,  mu^ée,  salle  de 
spectacle,  etc.  Société  de*  sciences  et  arU;  acadé- 
mie de  peinture  et  sculpture,  etc.  ; musée  de  pein- 
ture, tibliothèque , jardin  botanique,  Industrie 
très  active  et  riche:  tuiles,  bonneterie  et  ganterie, 
couvertures,  dentelles  et  tulles,  filatures,  blan- 
chisseries, raffineries,  distilleries,  teintureries . 
tannerie»,  eorroleries.  usines  à enclumes,  foires 
hvdrauiique»  ; aux  environs  plus  de  200  moulins  à 
huile;  pon'claine,  verre,  faïence.  Commerce  de 
tous  ces  objeU  et  de  garance,  genièvre,  chicorée, 
denrées  coloniales.  Chemin  de  fer.  — Lille  ne  fut 
d'atKirU  qu'un  simple  château  sous  le  nom  d7«/a. 
Baudouin  IV,  comte  de  Flandre,  en  fut  le  véritable 
fondateur  (lOOTj.  Prise  et  ravagée  [»ar  l'empereur 
Henri  111  (1063),  par  Philippe-Auguste  (1213),  par 
Philippe-lo-Bt‘l  (1200);  elle  appartint  ensuite  aux 
maisons  de  Bourgogne,  d'Autriche  et  enfin  d'Fspa- 
gne.  lx)uisXIV  la  prit  sur  celte  dernière  en  ll>(>7,  et, 
après  l'avoir  perdue  en  1708,  la  garda  par  la  |aix 
dXtrecht,  17 13.  Les  Autrichiens  la  bomhardèrcnl 
en  1792,  mais  ne  purent  s'en  rendre  maîtres.  Alain 
le  théologien  naquit  i Lille. — L'arr.  de  Lille  a IG 
cantons  (Armenlières,  Oossée.Cvsoing,  Haubour- 
din,  Lannoi,  Punl-6-.Marcq,  (juesnoj-»ur- Dculc, 
Roubaix,  Séi  lin,  Tourcoing  qui  fait  2 cantons,  enfin 
Lille  qui  compte  pour  6).  135comm.  et  309,349  liab. 

LtLLKBOS'Nh  , Juliobona  , rh.-l.  de  canton 
(Seine-Inférieure),  à 30  kil.  K.  du  Havre;  1,900 
hab.  Ruines  d'un  château  gothique  deCulllaume- 
le-Coiiquérant  ; antiquités  romaines.  — Ch.-I.  de» 
Caleii  au  temps  des  Homains.  Nommée  Juliobona  rn 
l'honneur  de  J.  César  ou  d’une  fille  de  ce  conquérant. 

LILLKRS,  ch.-l.  do  canton  (Pas-de-<^lais),  à 
11  kil.  N.  O.  de  Béthune;  4,724  hab.  Poterie, 
tanneries,  brasseries,  etc.  Cédée  & la  France  |iar  le 
traité  des  Pyrénées  (1GS9). 

LILLO  (le  fort).  iMurg  et  fort  de  Belgique,  sur 
la  rive  droite  de  l'fUcaul,  à 12  kÜ.  au-dessous  d'An- 
vers, commande  t'entrée  du  fleuve;  on  a sur- 
nomme ce  fort  la  Bride  d'Amrrs;  800  hab. 

LILLO  (George) . auteur  dramatique  anglais,  né 
à Londres  en  lü93,  mort  en  1739  , élall  joaillier 
de  profession,  et  cultiva  les  lettres  tout  en  conti- 
nuant son  commerce.  Il  était  élroilement  lié  avec 
Fielding.  I)  créa  la  tragédie  bourgeoise,  et  précéda 
en  ce  genre  Diderot.  Ses  Œuvres  , publiées  par 
T.  Bavies  . 1776  , 2 vol.  In-I2,  contiennent  sept 
drames.  s,nvoir  : Sylvie.  1730;  George  Barnwell, 
ou  l'Apprenti  de  Londres.  1731,  traduit  en  fran- 
çais par  Clément  de  Genève  , 1748,  et  imité  par 
^urin  : le  Héros  chrétien,  1734  ; la  Curiosité  fa-^ 
taie,  1737:  Marina^  1738  ; Elmerie,  1740;  Arden 
de  Feversham,  Imprimé  en  1762.  Toute»  ces  pièce» 
sont  écrites  d'un  style  énergique,  et  se  font  lire  avec 
émotion.  La  plupart  sont  tirées  d'événements  réels. 

Lll.LY  (William),  astrologue  anglais,  né  en  1602, 
dans  le  comté  de  Leiccsler,  mort  en  1681  , obtint  la 
confiance  de  Charles  1,  qui  le  consultait  souvent,  et 
gagna  par  scs  prédictions  une  fortune  considérable. 
Il  a laissé:  Mertinus  anglicus  junior,  1644,  in^{  le 
Meuager  des  Étoiles  ^ 1646;  Recueil  de  Prophéties, 
1646. 

LILYRFR,  Lilybœum , auj.  5tarsalta,  ville  et 
port  de  Sicile,  à la  pointe  N.  O.  de  Plie  , près  des 
llesFgatKS,  fut  avec  Drépone  la  dernière  possession 
de  Carthage  en  Sicile.  A la  fin  delà  P*  guerre 
punique,  elle  soutint  contre  les  Romains  un  siège 
de  8 ans  (260-242);  la  défaite  dcsCarlhaglaoU  aux 
lies  Egales  la  for^  de  capituler.—  Près  de  la  ville 
était  le  Lilybteum  promontorium,  auj.  cap  Boeo, un 
des  8 caps  auxquels  l'fie  doit  le  nom  de  Trinacrie. 

LIMA,  BeliotlLimœa,  rlv.  d'Espagne  etde  Porlu- 
nU  naît  en  Galice , coule  au  S.  O. , entre  dans  le 
Portugal  par  la  province  de  Minho,  et  le  perd  dans 


rOcéan  Atlantique,  près  do  Vlana.  Cours,  200  kil. 
— C'est  une  des  rivières  que  les  anciens  dési- 
gnaient sous  le  nom  do  Léthé. 

LIMA , Jadis  Ciudad  de  lot  Reyes , puis  Rima  , 
capitale  de  la  république  du  Pérou , et  ch.-l.  du 
département  de  son  nom,  sur  le  Limac  ou  Rlmac, 
k 9 kil.  du  Grand-Océan,  par  79*  27'  long.  O.,  et 
par  12*  2'  lat.  S.;  70,000  hab.  (mais  sa  popula- 
tion a été  bien  plus  con.vidérabl^.  Archevf^hé,  le 
plus  ancien  de  l'Amérique  du  Sud.  Université  et 
divers  établissements  scientifique»;  9 journaux  (en 
1820).  .Mur  d'cnccinle  avec  bastions,  citadelle  au 
S.  E.  Beau  pont  en  pierre;  rues  larges  et  droites: 
superbe  place;  maisons  basses  à cause  des  trem- 
bicmenU  de  terre  (en  bois  cl  plâtre  peint  en  pierre), 
monuments  (cathédrale  magnifique,  le  Si^rario, 
.San  - Domenico  , Santa  - Hosa  , San-F'randsco  : 
(Milais  du  gouvernement , bâtiment  de  runiver- 
sité  ; la  Monnaie  ; théâtre  , ciriiue  aux  taureaux): 
aux  environs  très  beau  cimetière,  dit  Panthéon. 
Belles  promenade»,  surtout  les  deux  Alamedas. 
Industrie  cl  commerce.  — F'ondée  par  Plzaire  en 
1636,  Lima  devint  bientôt  immensément  riche;  sa 
plus  haute  prospérité  correspond  au  commence- 
ment du  xviii*  siècle.  Les  métaux  précieux  y 
étaient  encore  en  abondance  en  1820.  Les  églisea 
et  les  couvents  surtout  sont  riches;  rien  n'égale 
la  magmficcnce  du  culte  à Lima.  La  fréquence 
des  tremblements  de  terre  a nui  pourtant  au  déve- 
loppement de  cette  ville  ; les  plus  terribles  sont  ceux 
de  1686,  1630,  1665.  1678, 1687«  1746,  1764.  1828. 
Ce  dernier  a renversé  presque  toute  la  ville,  qui 
n'avait  déjà  que  trop  souffert  de  la  guerre  de  l’in- 
dépendanee.  — Le  uéparlemcnl de  Lima,  l'un  des 
sept  de  la  république,  a pour  villes  princlp.,  outre 
Lima.  Callao,  Pachacaniac,  PUoo.  Canete  et  Ip.. 

Ll.MAGNE.  Alimania,  petit  pays  de  France  dans 
le  nord  de  la  Basse-Auvergne  . le  long  de  rAlfier, 
avait  pour  principaux  endroits  Clermont-Fer^ 
rand,  Itiom  et  Billom.  Il  est  aujourd'hui  compris 
dans  la  partie  septentrionale  du  dép.  du  Puy-^e- 
Dùmu.  La  Limagnc  était  renommée  pour  sa  fer- 
tilité, ses  riants  ositods,  et  sa  population. 

LIMASOL,  ou  LIMISSO.  Voy.  Limsso. 

LIMAT  ou  LIMM.VT.  rivière  de  Suisse.  You.  Ll?tTH. 

LIMAY,  ch.-l.  de  canton  (Selne-el-Olse),  sur  la 
Seine,  vis-à-vis  de  Mantes;  1,600  hab.  Ermitage. 

LIMBORCH  (Philippe  tan),  théologien  hollan- 
dais, de  la  secte  des  RemontranU  ou  Armloieoi,  né 
â Amsterdam  en  1633,  mort  en  1712,  exerça  let 
fonction»  de  nastcur  à Gouda  (1657),  puis  à Ams- 
ierdam  (1668),  et  enseigna  1a  théologie  au  séminaire 
de»  Remontrants  de  cette  ville.  H se  montra,  toute 
sa  vie  a|>ôlre  xélé  de  la  tolérance  : c'est  â lui  que 
Locke  adressa  ses  Lettres  sur  cejBujet.  On  a de  lui  : 
Prœstantiumaeerudiiorum  eptstÔlœ  theologicœ,  etc., 
Amsterdam,  1660;  Théologia  cArùituna,  Amst., 
1686  : Histoire  de  Clnquisition  (en  laiin),  Amst., 
1692. *11  a aussi  donné  beaueoui)  d'éditions,  entre 
autres  celle  des  écrits  d'Episcopius. 

L4M  BOURG,  contrée 'des  Pays-Bas,  entre  60* 
44*-6l*  46'  lat.  N.^  et  2*  3G'-3*  50'  long.  E„  est 
aujourd'hui  diviiée  en  deux  parties  distinctes  ; le 
Limbourg  hollandais  et  le  Limbourg  belge.  — Le 
Liœbourg  hollandais,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
a pour  bornes  au  N.  et  au  N.  O.  je  Brabant  septen- 
trional, k rO.  le  Limbourg  belge  (dont  11  est  sé- 

Faré  par  la  Meuse),  au  S.  la  province  de  Liège,  à 
E.  la  Pru»e  Rhénane  ; il  possède  de  plus  BUbs- 
trichl  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  avec  un  ter- 
riloire  de  2.400  mètres  de  rayon.  Ch.-l.  MaCstriehl; 
autres  villes  : Ruremonde  et  Vcnloo.  — Le  Lins- 
bourg  bel^  est  borné  au  N.  par  le  Brabant  septen- 
trional et  le  Limboui^  hollandais,  à l'E.  par  ee 
dernier,  au  $.  parla  province  de  Liège,  â l'O.  par 
le  Brabant  méridional,  au  H.  O.  par  la  province 
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d'Anveni.  ChM.,  Haraelt;  autres  rillea  : Tondre», 
S&inl-Trond,  MaaK«*yck . flamont.  — La  totalité  üu 
Litnbour^  est  de  1 10  kil.  sur  &6;  il  compte  300,000 
hab.  Sol  uni.  marécageux,  surtout  au  N.;  arrosé 
paria  Meuse,  le  Üemer,  le  Herck,  le  Neeret  leJaar. 
Grains  et  pkturagoa.  Industrie  assez  active,  mais 
peu  de  commerce.  >—  Le  Limbourg,  jadis  cuiiiprU 
dans  le  duché  de  Basse>Lorraine,  a eu  des  ducs  |iar> 
ticuliers  qui  sont  connus  dès  le  x*  siècle;  en  r<{88. 
les  ducs  de  Bratuinl  s'emparèrent  de  cette  province. 
Elle  passa  ensuite  avec  la  Bourgogne  aux  princes 
de  1a  maison  d'Autriche,  puis  k l'Espagne,  et  forma 
une  des  17  proviaccs  des  Pajs-Bos.  (>)nquUc  {lar 
les  Français  en  1796,  elle  forma  en  grande  {«arlic  le 
département  de  la  Meuse-Inférieure.  En  I8M  cflc 
fut  cédée  au  royaume  des  Pays-Bas:  mais  après  la 
séparation  delà  Hollande  et  de  la  B4dgique  (I8ôl), 
la  possession  du  Limbourg  fut  le  sujet  de  longues 
conlestutions  qui  ne  furent  déflnitivement  terminées 
que  par  un  traité  signé  au  mois  d'avril  1839. 

UMOOCRG,  ville  de  Belgique  (iJége),  à 27  kil.  K. 
de  Li^e;  2,000  hab.  — Jadis  capitale  du  duché  de 
Limbourg;  elle  ne  fait  plus  partie  aujourd'hui  d'au- 
cune des  deux  provinces  de  Limbourg.  Prise  par 
Louis  XIV  en  1076;  rendue  en  1G78. 

UMBüüRG,  ville  murée  du  duché  de  Nassau,  sur 
la  Lahn,  à 20  kil.  N*.  E.  de  Nassau  ; 2,G26  hab.; — 
bourg  des  Etats  prussiens  (Weslplialle) , k 31  kil. 
S.  0.  d'Arentburg:  1,600  luüi. 

LIME.  LIME-HEGIS.  Voy.  lïme. 

LIMERICK,  ville  d'Irlande,  ch.-L  du  comté  de 
Limerick,  sur  le  Sliannon.  k l76  kil.  S.  O.  de  Du- 
blin ; 61,376  hab.  Evérhé.  Calhédrnlc,  douane,  pa- 
lais épiscopal.  Limerick  se  compose  de  trois  partie», 
la  ville  irlandaiso.  la  ville  anglaise,  Nev^towns- 
Pery  arec  la  dtadolle  anglaise.  Industrie  et  com- 
merce.—Jadis  place  de  guerre  im|)ortaDle  ; prise  par 
les  Anglais  en  1174,  par  les  lrou|>es  du  Parlement 
en  lC6t:  vainement  assiégée  par  GuillaoiiM  III  en 
1690;  mais  prise  |>ar  lui  l'année  suivante.— Le  comté 
de  Limerick,  situé  dans  la  prorUiee  de  Munster, 
entre  ceux  de  Glare  au  N.,  de  Kerry  k l'O..  de 
Tipperary  au  S.,  et  de  Cork  k l'E.,  a 00  kil.  sur  40; 
233,606  hab.  Sol  piat,  très  fertile.  4ndustrie. 

LIMFIOBU,  golfe  du  Datie'mafk,  dans  le  N.  du 
Jutland,  communique  au  Callégat  ii  l'E..  s'enfonce 
très  avant  k l'O.,  et  n’est  séparé  de  la  mer  du  Nord 
que  par  un  isthme  très  étroit  qui  méhraaété  quel- 
que temps  envahi  pur  la  mer. 

LlMlSSO,  ville  de  l'Ile  de  Chypre^  au  S.  E.,siir 
la  c6le,  k 60  kil.  de  BalTo.  Ev^é  sulTregant  de 
Nicosie.  On  croit  nue  c'est  l'anèienne  Amaüionte. 

LIMOGES,  Basnotum  (Plot.).  Auz/wsiorimm  et  J>- 
mcviccs,  ch.-l;  du  dép.  ta  Htc-Vionne,  k 380  kil. 
S.  de  Paris,  près  de  lâ  Vienne;  29,700  hab.  Céur 
royale,  tribunaux  de  P*  instance  et  de  commerce. 
Si^e  d'uu  évôcliô.  üdlel  des  monnaies.  Académie 
universitaire,  lycée,  séminaire,  institution  de  sourde 
muets.  Société  d’agriculture , sciences  et  art«  ; 
muséum  d'histoire  naturelle,  arts  èl  antiquités; 
luhliolhèque;  pépinière.  Induslrie:  tissus  de  laine, 
calicot:  porcelaine;  i>oUgics;  papeteries;  Hiature  hy- 
draulique; usines  diverses,  funderic,  tréfllcric,  cou- 
tellerie; émaitb;rte  jadis  célèbre.  Kutrc|idl  du 
commerce  de  Toulouse.  Courses  de  chevaux  re- 
nommées. — Limoges  est  antérieure  k la  domina- 
tion romaine  en  Gaule.  Elle  a longtemps  été  aux 
mainsdes  Anglais,  elle  est  enûn  revenue  k la  France 
en  1369.  C'*lmenl  VI  , Grégoire  XI , d’Aguesseau, 
le  peintre  Léonard,  J.  Daurat,  Vergnlaud,  le  mar, 
Jourdanysonl  nés. — L'nrr.  de  Limoges  a lOc.  (Alxe, 
Ambazac,  Ghiteauneuf,  Eymouliers,  Laurière, 
Nietil,  Pierre-BuOière,  Saint-Léonard,  Limoges 
qui  compte  fK>urdeux),  SO  comm.rt  120.476  hab. 

LIMONEST,  ch.-l.  de  canton  (Hh6ne),  à 9 kii.  N. 
de  Lyon  ; 800  hab. 


LIMONUM  (Poj'ficTjr),  y.  de  Gaule.  Voy.  pictxvi. 

LIMUSIN.  Voy.  LiMoustN. 

LlMOl'GNE,  ch.-t.  de  canton  (Lot),  à 26  kil. 
S.  E.  deCahors;  1,400  hab. 

LIMOL'HS,  ch.-l.  de  canton  (Selne-et-Olse),  à 
40  kil.  8.  de  Paris,  à 17  kit.  E.  de  Bamiiounirl: 
960  hab.  Jadis  ch,-l.  de  comté.  Ane. chAteau royal. 

LIMOUSIN  ou  LIMOSlN,  prov.  et  graiid-gouv. 
de  France  avuid  la  résolution  , avait  pour  bor- 
nes, au  N.  lu  Marche,  au  S.  le  Qucrcy,  h l'E.  l'Au- 
vergne. à l’O.  l'Angoiimoisct  le  Périgord  : 90  kil.  sur 
80.  Elle  se  divisait  en  Haut  et  Bas.  Gh.-I.  général. 
Linmges.  Autres  places  : Pierrc-Bunière , Saint- 
Vrieix,  Pomi>adour.  Cliulus,  Kyiuoutiers,  Tulle, 
Brives,  l'zcrche,  'rurenne,  etc.  I.c  Limousin  a formé 
le  dép.  dHar,orrézeet  une  p.vrliedpreluid<!  la  Haule- 
Vieiinc.  Montagnes,  air  froid,  }ie.uicoup  du  mines, 
terres  maigres  et  légères,  grains  en  quantité  insuf- 
(Isantc,  ciièUigncs  et  grosses  l»caucotip  de 

p&lurages;  che>aux  estimés  |iour  la  selle;  émigra- 
tions nombreuses,  surtout  de  maçons.  — Otte  pro- 
vince, jadis  liabitée  par  h>s  l.tmoviccf,  fut  après  la 
conquête  réunie  nnr  Auguste  à la  |ireniière  Aqui- 
taine. Soumise  plus  laru  |»ar  les  NNisigolhs:  possé- 
dée |»ar  les  comtes  d'Aquilauie  ou  de  Guyenne,  le. 
mariage  d'Eléonore  d'Aquitaine  avec  Henri  11 
Plantagcncl  l'ap|»orla  k l'Angleterre  (1162:.  Phi- 
lippe-Auguste s'en  enqiara  en  1203,  mais  saint 
I.OUÎS  ia  remit  aux  Anglais  en  1269.  Elle  reviiit  à 
la  couronne  de  France  sous  Charles  V , 1366. 

LIMüUX,  Lnnovtm.  ch.-l,  d’arr.  (Aude),  à 19 
kil.  S.  O.  de  (^rras-onne;  7,10.6  hab.  Société  d'a- 
griculture. Dr.ip.  nialurede  l.iine.  Commerce.  Vin 
blanc  dit  blan<]ueUc  de  l.imoux.  — I.imoux  exis- 
tait,' dit-on,  (lu  temps  de  C.ésur:  détruite  au  com- 
mencement du  moyen  âge,  elle  fut  rel>6lie  fVU 
XIII*  siècle  et  devint  capitale  du  comté  do  Razès. 
Au  XVI*  siècle  elle  emlir.issa  le  parti  de  la  Ligue: 
mais  se  suiimil  à Henri  IV  rn  1.S06.  — L'arron- 
dissement de  Limoux  a 8 rantons(Alaigue,  (telcaire, 
Cluxlobre,  Couiza,  Quillan,  Roquefort.  St-Hilaire, 
Llmoux\  I6l  communes  et  7.S.89I  hab. 

LiMYRIQUE.  contrée  de  l'Inde  ancienne,  était 
située  sur  la  c6te  ocx'idcntale  de  l'Inde,  soil  entre 
le  Guzzerat  et  le  Malabar  octucls,  soit  dans  le 
Malatiar  même.  Les  Gret;»,  sous  les  premiers  Sé- 
Icucides,  faisaient  un  très  grand  commerçe  avec  ce 
pays. 

LIN  (saint),  2*  pape,  né  k Vollerra  (Toscane), 
kuocéda  A saint  Pierre  vers  66,  et  gouverna  l'E^lse, 
avec  saint  Clet  (ou  Anaclct)  et  saint  Clément, 
jusqu'en  78.  époque  k laquelle  il  subit  le  martyre. 
On  lui  attribue  (pieiqiifs  écrits  qui  sont  évidem- 
ment a|KKTyphes.  On  n'csl  nas  bien  d accord  sur 
l'époque  de  son  avènement.  On  Thon,  le  23  sept. 

Ll.NAGRE  (Tliom.),  en  latin  Lviacer^  Lynacer, 
savant  médecin  anglais,  né  à Cantorbéry  en  MGO, 
mort  en  1624,  médecin  ordinaire  de  Henri  VIII, 
avait  été  préceptenr  du  prince  Arthur,  fils  de 
Henri  VH.  Il  eut  la  principale  part  à la  fondation 
du  collège  des  Médecins  de  Londres,  et  en  fut 
nommé  président.  Devenu  vieux.  Il  reçut  les  or- 
dres. On  a de  lui  t Oe  emendanda  structura  latini 
sermonis,  Paris,  1662;  le  Réyime  de  ia  diète  pour 
la  santé,  ele.  Il  a traduit  du  grec  en  latin  U Sphère 
de  Proclus,  Venise,  1600,  in-fol. 

LINANGE,  Leininçen,  ancien  comté  souverain 
de  l'empire  d'Allemagne,  entre  le  Bas-Palatinal 
et  les  évéehés  de  Spire  et  de  Worms,  avait  pour 
ch.-l.  Linange  , et  comprenait  les  seigneuries  dé 
Landeck,  Dabo,  DUrkhclm,  GrtlnsUedt,  etc.  Au- 
jourd'hui II  est  compté  parmi  Ica  étals  médiatisé* 
de  laCoofédéralion  germanique,  et  se  trouve  {artagé 
entre  plusieurs  branches:  les  princes  de  Linange, 
dont  les  possessions  correspondent  k iiuu  pn»  à 
l'ancien  comté,  et  sont  moitié  en  Bavière  Uiul‘,.è 
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(lano  le  granj-duché  de  Bade  (1,300  kU.  carr.: 
87,000  hab.  : le  prince  ré&ido  k Milienberg  ou  à 
Amorbochl  : le*  comtes  de  Linange  « BilUgheim  et 
Llnange-Neidenau.  dans  le  grand>duché  de  Bade; 
et  ceux  de  1 jnange>Weslei l>ourg,  dans  le  duché 
de  Nassau.  Celte  maison  remonte  au  XII*  siècle. 

LINAMT  (Miche)],  homme  de  lettres,  ne  à Lou- 
viers  en  1708,  mort  à Paris  en  1749,  fui,  à la  re- 
coramandation  de  Voltaire,  précepteur  du  Ills  de 
M**  du  Châtelet  à Cirey.  Il  remporta  trois  fois  le 
prix  de  poésie  à l'Académie  Française  (en  1739, 
274  1 et  1744),  mais  sa  {Miresàu  naturelle  l'empiè- 
cha  de  faire  des  travaux  sérieux.  On  a de  lui  : des 
Odes,  des  EpUrct^  des  Poésies  diverses,  et  une  édi- 
tion des  (Muvres  de  Voltaire  y Amst. , 1738-39. 
3 vol.  in-8.  — Un  autre  Linant  fut  pr^epteur  du 
fils  de  M**  d'Kpinay:  c'est  i ce  dernier  que  sont 
adressées  les  lettres  de  YoiUire  i Linant. 

LiNARES,  HellaneSy  ville  d'Espagne  (Jaën],  .i 
33  kil.  N.  de  JaGn  ; G, 800  hab.  Ruines  romaines. 
Aux  environs,  plomb,  fer,  cuivre, 

LINCELLES,  ville  de  France  (Nord),  à 11  kil. 
N.  de  Lille;  3.G8I  hab. 

LINCOLN,  Lindum  Colonia,  ville  d'Angleterre, 
eh.-l.  du  comté  de  Lincoln,  k 190  kil.  N.  O.  de 
Londres;  11,800  hab.  Evéché.  Belle  cathédrale 
gothique.  Peu  de  manufactures.  Commerce.  Jadis 
plus  importante  qu'aujourd'huL  Ruines  cl  monu- 
ments d'arcbilcclure  saxonne  et  normande.  — Le 
comté  de  Lincoln,  situé  entre  ceux  d'York  au  N., 
de  Hutlanü,  de  Norlhampton,  de  Cambridge  au 
S.,  et  la  mer  du  Nord  à l'E.,  a 130  kil.  sur  GO,  et 
compte  317,244  hab.  Cdte  plate,  peu  favorable  à 
la  navigation.  Sol  varié,  fertile  en  général.  On  dis- 
tingue dans  le  comté  trois  parties  principales  : 
Lindsej,  Kcsleven  et  Holland.  — Pnmilivemcnt 
habité  par  les  Coriianiy  ce  |Kiys  Ht  partie  de  la 
Bretagne  1'*  sous  les  Romains,  et  du  royaume  de 
Merck  dans  l'Heplarchie. 

LINDAU , Undavia , ville  forte  de  Bavière 
(H.-Danube),  à 120  kil.  S.  O.  d'Augsbourg,  sur 
trois  lies  du  lac  de  Constance,  communique  à la 
terre-ferme  par  un  pont;  À,^0  liab.  Cbiteau. 
Port  : chantiers  de  construction  : pêche;  commerce. 

— Jadb  ville  impériale,  et  célèbre  abbaye  de  cha- 
ooineMtes. 

LINDE,  tindus  y auj.  LUidolo,  ville  de  l'IIe  de 
Rhodes,  sur  la  edle,  au  S.  E.,  donna  naissance  au 
sage  Cléobulc,  aux  slaluaires  Chan»  cl  Lindès,  et 
fonda  en  Sicile  la  ville  de  Géla.  qui  elle-même 
porta  d'abord  le  nom  de  Linde,  sa  métropole. 

LINÜEBROG,  Lindenbrogius,  famille  de  savants 
qui  se  sont  distlnmtés  aux  xvi*  cl  xvil*  siècles.  On 
connaît  surtout  Erpold  Lindebrog,  né  à Brême 
vers  1S40,  mort  en  1616,  chanoine  du  chapitre  lu- 
thérien de  Hambourg,  qui  a publié  : Ifistoria  com- 
jpemliosa  Dani'o;  regum,  l^yde,  làOk.  in-4  (Jus- 
qu'à Christian  IV);  Scriptores  rerum  germanicarum 
eeptenirionaUs y Hambourg,  1&9&,  in-foL,  etc.; 

— et  Kréd.  Lindebrog,  2*  flis  d'Erpold  Lindebrog. 
né  à Hambourg  en  là73,  mort  en  1647.  Il  s'ap* 
pliqua  à ta  Jurisprudence  et  à la  critique  des  an- 
ciens auteurs.  On  a de  lui:  des  éditions  d'Aromien 
Marcellin  et  de  Térence . des  Notes  et  des  CoM- 
lecies  de  Virgile,  etc.;  un  Mémoire  sur  Us  jeux  des 
ênciens{CommetUarius  de  tudis  velerum),  Paris,  1605; 
Diversarnm  gentmm  hisioriie  auiiquœ  scriptores 
trts , Hambourg,  1611  (renfermant  Jornandès, 
Isidore  de  Séville  et  Paul  Diacre):  Codex  legum 
ütttiauarumy  Franefurt,  I6l3,  in-foL,  etc. 

LINDEN  (van  oer).  Voy.  van  der  linden. 

LINOET  (Ji-B.  Hubert),  avocat  à Bemay  avant 
U révolution,  fut  successivement  procureur-syndie 
de  son  district,  député  à l'Assemblte  lé^lative  et 
à U ConveotioB,  et  prit  place  parmi  lea  Monta- 
gnards. Envoyé  en  misaioo  dans  les  déparlemenU 


du  Calvados,  de  l'Eure  et  du  Flnislerre,  il  se  mon* 
tra  modéré  ; devint  membre  du  (kmiité  de  salut 
publie  et  fut  ministre  dus  finances  en  l'an  vit.  Il 
mourut  en  1826.—  Son  frère,  Hobert-*Thomas, 
à Bernay  en  1743,  mort  en  1833,  était  en  1789 
curé  de  Bernay  ; fut  aussi  député  à la  Convention, 
aoeepia  la  constilution  dvile  au  cle^fé,  fut  évêque 
conslitulionnel  de  l'Eure,  et  se  maria  (1792). 

LINDSAY  (David),  poète  écossais,  né  en  1490, 
mort  vers  1667,  fut  d'abord  page  du  roi  d'EcOM, 
Jacques  V,  puis  héraut  d'armes,  et  fut  employé 
dans  plusieurs  négociations  en  1631  et  1636.  Ou  a 
de  lui  des  poGmes  divers  : le  Rive,  1628  : la  Com- 
plainte au  roi,  1629;  la  Complainte  du  Papingo, 
1630,  tes  Trois  états,  drame:  Histoire  de  l'écuyer 
Meldrum,  etc.,  et  un  grand  ouvrage  Intitulé  la 
Monarchie,  achevé  en  1663.  Ces  diverses  produc.- 
liont  furent  extrêmement  estimées  quand  elles 
parurent.  On  regarde  Lindsay  comme  le  créateur 
du  drame  en  Ecosse.  Chsimers  a rassemblé  les 
œuvres  de  Lindsay.  Edimbourg,  1806,  3 vol.  In-S. 

LINDSEY.  Foy.' LINCOLN. 

LINDSEY  (Théoph.),  unitaire  anglais,  né  en  1733, 
mort  en  1818,  élail  déjà  pourvu  de  bénéfices  lu- 
cratifs lorsqu'il  abandonna  le  culte  anglican  et 
renonça  à tous  les  avantages  dont  il  était  en  p<M- 
session  pour  fonder,  en  1772,  une  congr^Üoo 
d'Unilaires  à Londres;  il  fut  pendant  vingt  ans  le 
pasleur  de  cette  association.  On  a de  lui,  entre 
autres  écrits,  un  Essai  historique  sur  tes  Unitaires, 
Londri>s.  1783. 

LINDUM.  Voy.  Lincoln. 

LINGA,  une  des  Iles  de  la  Sonde,  par  102*  2ü 
long.  E.,  au  N.  E.  de  celle  de  Sumatra  : 126  kÜ. 
sur  28;  10,000  Malais  (presque  tous  pirates). 
Koualo-DaT.  Sol  fertile.  Commerce  avec  ta  Chine. 
— Linga,  Bintanget  quelques  Iles  plus  petites  for- 
ment le  royaume  de  Linga,  vassal  des  Hollandais. 

LiNGAM,  dieu  hindou,  symbole  de  la  puissance 
créatrice  et  'de  la  reproduction,  ressemble  au  Priape 
des  l.atiBs.  Son  culte  est  principalement  répandu 
dans  le  roy.  de  Kanam  él  aux  environs  de  Goa. 
On  célèbre  en  son  honneur  des  fêtes  où  l'Image  du 
Lingam  e»l  portée  en  procession. 

LINGEN,  ville,  du  roy.  de  Hanovre,  à 44  kÜ. 
N.  0.  il'OsiiahrUck  ; l,80d  hab.  — Jadia  ch.-L  du 
comté  de  Lingen,  qui  était  compris  dans  le  cercle 
de  Weslphalie,  et  se  divisait  en  Haut  et  Bai;  auJ. 
le  Hàut-Lingen  fait  partie  de  la  prov.  prussienne 
de  Weslphalie,  elle  Bas-Lingun  du  gouv.  hanovrieo 
d'Osnabrück.  — L'ancien  comté  de  Ungen  appar- 
tint successivement  aux  comtes  de  Tecklcmbourg, 
à ceux  d'Egmont-Buren,  et  à Charles-Quinl. 

LINGENUES  (J.'deJ^  poète,  né  à Moulins  vers 
1680,  mort  en  1616,  vivait  sous  le  règne  d'Hunii  IV, 
et  fut  lié  avec  d'ürfé,  Collelel,  etc.  On  cite  de  lui 
sus  Stances  ; les  Chanycmeuts  de  la  bergère  Iri^,  Pa- 
ris, 1618.  Il  & aussi  donné  une  IraducÜOn  eo  prose 
des  Epltrei  d Ovide,  1G|6. 

LISGONES,  peuple  de  la  Gaule.  Ils  habitaient 
entre  les  Eduens  au  S.,  les  Sénonais  à 10.,. 
les  Séqiianiens  4 l'E.,  dans  le  pays  qui  forma  do- 
puîs  la  Champagne  orientale,  et  avaient  poureb.-!. 
Andomalunum  ou  Lingones  (auj.  Langres).  C’éUlt 
au  temps  de  César,  67-60  av.  J.-C.,  un  des  peu- 
ples les  plus  puissants  de  la  Gaule  Belgique.  Plus 
tard,  ils  furent  compris  dans  la  Lyonnaise  P*. — 
Une  partie  des  Lingones  avait  émigré  en  Italie  et 
s'était  établie  vers  1 embouchure  du  Padus  (P6),  où 
ils  avaient  pour  capit.  Spina.  Ils  occupaient  spécia- 
lement le  pays  ap|)clé  depuis  Romagne,  Ferranüt 
cl  Potésine  de  Rovigo. 

LINGUET  (Simon-Nicolas-Henri],  avocaL  né  i 
Reims  en  1730,  fils  d'un  ancien  tout-principal  du 
collège  de  Reauvait  (à  Paris),  fut  d'abord  secrétaire 
du  prince  de  Beauveau.  qu'il  accoin|Nigna  eo  Es- 
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pagne:  publia  quelquea  ourraget  avec  leaquelt  il 
«e  pr^nla  à l’Académie  Française:  mai«  ^houa, 
et  ftc  vengea  en  écrivant  contre  lea  acadéroicirnt 
da  pam^lelâ  virulenU.  Il  entra  au  barreau  vers 
l'àge  de  30  ans  et  y obtint  bientôt  les  plus  brillants 
succès: il  le  distingua  princi|>alemenl  en  plaidant 
pour  le  duc  d AigullIon  et  pour  le  comte  de  Mo- 
rangiès;tnaisilte  rendit  odieux  i scs  confrères  |Mirses 
sarcasmes  et  ses  injures,  et  fut  rayé  du  tableau  en 
1774.  lise  mit  alors  à rÀliger  un  journal  politique 
qui  eut  de  la  vogue,  mais  qui  le  fit  exiler,  puis  en- 
fermer à la  Bastille  (1780).  Forcé  de  quitter  la 
France.  llaliaàLondrcs.ànmxelles,  à Vienne,  où  il 
obtint  la  faveur  deJosq)h  ll;maisilla  perdit  bien- 
tôt en  prenant  parti  pour  les  insurgés  du  Brabant. 
De  retour  en  rrance  en  1791.  il  se  déclara  contre 
lea  idées  révolutionnaires  et  fut  condamné  à mort 
en  1794.  On  a de  lui  une  foule  d’écrits,  presque 
tous  remarquables  par  l éaergie  du  style,  mais 
aussi  pleins  de  Oel  ou  déparés  par  les  {uiradoxes 
les  plus  révoltants.  Il  ne  se  faisait  aucun  scrupule 
de  soutenir  alternativement  le  pour  et  le  contre. 
Scs  principaux  ouvrages  sont  : Histoire  du  siècle 
d'AUsandre,  1762  ; le  Fanatisme  des  philosophes, 
1764  ; Histoire  des  révolutions  de  Cempire  romain, 
1766  ; Théorie  des  lois  civiles.  1767  (il  j fâil  l'éloge 
de  la  monarchie  absol.)i  Hist.  imparlialedes  Jésuites 
(il  y prend  la  défense  de  cet  ordre  qui  venait  d'étre 
supprimé),.  1768  : Théâtre  espagnol  {Caldiron  et 
Lope*  de  Fépa),  1770  ; Théorie  du  libelle  ou  l'Art 
de  calomnier  avec  Jruit{conire  Morellet),  Amster- 
dam (Paris),  177  S : Annales  politiques  et  littéraires, 
de  1777  h 1792;  Examen  des  ouvrages  de  Voltaire, 
1788  : Jfémoirca  judiciaires,  renfermant  ses  plai- 
doyers, 7 T.  in-12,  II  s’essaiya  aussi  dans  la  tragédie. 

LiNIERKS  (Fr.  PAVOT  DE),  poëte  satirique  mé- 
diocre, né  à Paris  en  1628,  d'une  fkm.  honorable  etai- 
sée,  servit  d'abord,  dissipa  son  bien  dans  la  débauche, 
et  m.  dans  la  misère  (1701),  retiré  àSenüs.  On  le  surn. 
V Athée,  V Idiot  de  Senlis,  à cause  de  son  impiété.  Il 
était  liéavec  H*«  Desboulières  et  avec  Boileau  (qui  ce- 
pendant l'épargne  peu).  On  a de  lui  des  Voéi.  diverses, 
detépigramm.,descbansoDs(daoslesrec.  du  temps). 

LINKOFPING,  ville  de  Suède  (Golhiel.ch.-I.  du 
tan  ou  gouvernement  de  I.inkoèping.  à l78  kll. 
S.  O.  de  Stockholm  : 3,000  hab.  Rvéché.  Vieux 
eh&tcau-fort.  Bibliothèque,  etc.  — Le  gouverne- 
ment de  Linkœping,  formé-  de  l’ancienne  Ostro- 

Îothie,  est  situé  entre  ceux  d'OFrebro  au  N.  O., 
e Nykœping  au  N.  E. . la  Baltique  à l’E. , les  gouv. 
le  Csimar  au  S. , de  ioiikceping  au  S.  O. , et  Te  iac 
Wetter  à i’O.  : 220  kil.  sur  200  : 180.000  hab. 

LINLITHr.OW,  ville  d’Ecosse,  à 24  kll.  O.  d’E- 
dimboui^.ch.-l.du  comté  de  L{nlilhgo»:4.874  hab. 
Vieux  rhétcau  où  naquit  Marie  Stuart.  En  I&C9, 
le  régent  Mumij  y fut  assassiné.  ’ 

LiniTRCow  ou  WEST-LOvniAîf  (comté  de),. en 
Ecosse,  entre  le  golfe  de  Forth  au  N.,  les  comtés 
d'Edimbourg  k l’r^.  de  Lanark  au  S.,  de  Stirling 
àl’E.  : 38  kil.  sur2S  : 23.300  hab.4:h.-l.,  Linlith- 
gow.  Plaines  et  collines.  Houille.  Bétail.  Industrie 
nulle.  .« 

LINNÉ  ou  I.INNÉE  (Charles),  Linnœus,  célè- 
bre naturaliste  suédois,  né  en  1707  à Rœslnilldans 
la  prov.  de  Smteland.  mort  en  1778,  était  flis  d un 
pasteur  de  campagne  et  eut  longtemps  k lutter 
contre  la  misère,  il  était  en  apprentissage  chez  un 
cordonnier,  lorsqu'un  médecin,  ami  de  sa  famille, 
reconnut  set  dis(K>sitions  et  lui  fournit  les  moyens 
d>tudier.  Placé  à t'psa)  auprès  d'OIaUs  Kudh^k, 
professeur  de  botanique,  il  conçut  dès  lors  (1730) 
la  première  idée  de  son  système  de  classtQcallon. 
11  fut  chargé  en  17.32  par  la  Société  royale  d'Upsal 
de  voyager  en  Laponie  pour  décrire  les  plantes  de  ce 
pays;  puis,  ayant  éprouvé  quelques  dépôts  que  lui 
susdtait  la  jalousie,  il  alla  en  Hollande,  étudia  la 


médecine  à Lcyde  tous  Bœrhaave.  qui  sut  l’appré- 
cirr,  et  passa  trois  ans  près  de  G.  Ciiffort,  riche 
amateur,  qui  lui  confla  le  soin  de  son  cabinet  et 
de  ses  jardins  : c’est  là  qu'il  publia  ses  premiers 
ouvrages  (1736-38}.  Il  visita  l'Angleterre,  la  France; 
connut  à ^aril  Bernard  de  Jussieu,  avec  lequel  il  se 
lia  étroitement:  fut  à son  retour  nommé  médecin 
du  roi  de  Suède,  et  enOn  professeur  de  botanique 
à runiversilé  d’Ep^l  (1741).  II  occupa  cette  chaire 
pendant  37  ans.  Linné  donna  à la  botanique  une 
ctassiflration  méthodique  qu'il  fonda  sur  les  or- 
ganes sexuels  des  plantes:  créa  pour  celte  science 
une  langue  commode,  régulière,  uniforme,  adaptée 
aux  nouvelles  observations  qu’il  avait  faites , et 
définit  chaque  genre  et  chaque  es|>èee  {«ar  des 
idirascs  d'une  brièveté  et  d'une  précision  admira- 
bles. 11  étendit  sa  réforme  aux  deux  autres  bran- 
ches de  l'hiiitolrc  nahirelle.  la  minéralogie  et  la 
zoologie,  mais  avec  moins  de  bonheur.  Malgré  ses 
mérites,  la  classiflcalion  de  Linné  a le  défaut  d’étre 
artificielle  et  de  rompre  souvent  les  vrais  rapports 
naturels  dcsèlrcs  : elle  rencontra  de  ptiisMnls  adver- 
saires. entre  autres,  BufTon,  A<lanson,  Haller,  et  finit 
i:ar  céder  le  |>as  à la  méllio<le  naturelle  de  Jussieu. 
Les  principaux  ouvrages  de  Linné  sont  : A'piicma 
na/wror. Leyde,  1736, ou  il  |)OfC  les hasesd'une distri- 
bution méiliodique  des  trois  règnes  de  la  nature  ; 
Fundamenta  botanica,  1736,  où  U donne  les  règles 
à suivre  pour  reconstituer  la  botanique:  Dibliotheea 
botanica,  1736.  où  il  fait  connaître  les  ouvrages 
publiés  sur  celte  science:  Généra  p/an/ari<m,  1737; 
Classes  ptaniarum,  1738,  où  il  distribue  les  plantes 
d’après  leur  fructiflcallon  ; Philosophia  bt^anica, 
Stockholm,  l76t,  où  il  reproduit,  en  les  coordon- 
nant, tous  ses  travaux  précédents.  Chacun  de  ces 
ouvrages  a obtenu  du  vivant  de  l'auteur  plusieurs 
éditions  qui  toutes  présentent  des  additions  et  des 
perfectionnements  considérables. 

LINNU'II,  Mlle  des  Etats  prussiens  (Ras-Rliin), 
à 30  kil.  N.  O.  d'Aix-la-Chapelle:  1.400  hab. — 
Girard,  duc  de  Berg-ct-Juliers.  y renqiorU  sur 
Kgmonl,  duc  de  Gueldre.  en  1444,  le  jour  de  la 
Sl-Hul)«rl,  une  grande  victoire,  en  mémoire  de 
laquelle  fut  institué  l'ordre  de  St-Huhert. 

LINTERNE.  Voy.  liteuke. 

LINTH  «U  LIMMAT.  rivière  de  Suisse,  sort  du 
pays  des  Grisons,  traverse  le  tac  de  Wallenstad, 
et  tombe  dans  celui  de  Zurich  : cours,  60  kil.  Scs 
bords  étaient  Jadis  couverts  d’immenses  marais  qui 
ont  été  desséché»  de  1807  à 1816. , „ . , , . 

LlNnou  LINZ.  Lcmia.v.  forte  des  EUUaulrich. 
(Autriche),  ch.-I.  du  cercle  de  la  MUhI.  au  confluent 
du  0.inubc  H du  Trann,  à 6.6  kil.  S.  F.  de  I*«*mu  : 
23,3 1 8 h.  (! 83 1 ).  Récemment  fortifiée.  Château,  belle 
égliie  de  St-lgnace,  grande  place,  lycée  avec  biblio- 
thèque, école  pour  le  génie,  institution  de  sourds- 
mueU.  Evêché.  Lainages  , lapis,  miroirs,  bleu  de 
Prusse,  elc.Gr.commerce.Chemln  de  fer  allant  â Bud- 
welss.— Nominéed'aborü  Lentiaou  Aredata.  Possédéa 
jadis  par  les  comtes  de  Kyrnberg.  Incendiée  en  ISOO< 

LIKTX,  ville  dte  ElaU  prussiens  (prov.  Rhénane), 
â 32  kil.  N.  O.  de  Coblentx;  2,260  hab. 

LIMJS.  musicien  cl  poete  célèbre . éUil . selon 
la  Fable,  fils  d'Apollon  et  de  Calllope  ou  Uranie. 
Il  Inventa,  dit-on,  le  rhythme  et  la  mélodie,  et 
eut  i>oi#  disciples  Orphée.  Tliamyris  et  Hercule. 
Ayant  un  jour  donné  un  coup  à celui-ci  pour  le 
rendre  aUenllf.  Hercule  offensé  le  frappa  de  sa 
lyre  k la  lêle  cl  le  tua. 

LION.  Plusieurs  peuples  ont  pris  pour  emblème 
cet  animal , symbole  de  la  force  et  de  la  wuvo- 
raineté  : tels  sont,  chez  les  anciens,  les  Per^j 
. chez  les  moderne»,  Venise,  qui  avait  adopté  un  lion 
ailé,  dit  lion  de  St-Harc,  et  le  nouveau  roTiuoi» 
’de  Belgique.  — Il  existe  aussi  plusieurs  ordres  du 
I Lion  I en  Bavière,  en  Hollande,  dans  la  Hesse  etc. 
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LION  (le\  nom  donné  sourcnt»  mais  à 
tort,  au  golfe  de  i.yon. 

LtON-D'ANcrns  (lb).  fh.-l.  de  canton  (Maine^U 
Loire),  à 13  kil.  S.  K.  de  Segré;  2.&00  hab. 

LION.NK  (Hug.  de),  ministre  d'état,  d'une  fa- 
mille noble  du  Oauptiiné,  né  à Grenoble  en  1611, 
mort  en  IG71.  fut.  [>ar  la  protection  de  Mazarin, 
nommé  secrétaire  du  la  reine-mére.  puis  ambas- 
sadeur & Home, 1056,  cl  ministre  des  aiTaircs  étran- 
gères. iüOl.  Il  a laissé  des  ^lémoires  instructifs, 
r/élait  un  habile  négociateur.  — On  connaît  aussi 
Artus  de  J.ionnc.  évéquc  de  Gap,  frère  du  précé- 
dent ; — et  un  autre  Artus  de  Lionne.  (Ils  de  Hu- 
gues. érèque  in  partibus  de  Hosalie  (Turquie),  et 
missionnaire  en  («bine;  mort  en  1713. 

LIONS-LA-FOHÉT.  ch.-l.  de  cant.  (Kurc),  i 
17  kil.  N.  des  Andelys  : 1,900  hab.  Indiennes, 
toiles  peintes.  Ilrlle  forêt  aux  enTirons.  Patrie  de 
Bensera<lu.  — Fondée  du  tem|«  des  Homains. 

LIPAItA.  l'oÿ.  LipAhi. 

LIPAHI  (Iles).  ÆolUr  ou  Vufcanio’ tn5u/cr,  dans 
U mer  Tyrrliénienne , au  N.  de  la  Sicile,  font  par- 
tie des  Klats  napolitains.  On  en  compte  13,  dont  7 
habitées  : Li|kari  {Lipara).  Strombedi  (Siron^t^/c), 
Volcano  ;//tera),  l’slini  {(Jttaodes),  FcIleudI  (PAcr- 
mctLm),  Aiieudi  (Ericusa),  Salin!  (Didt^e).  Toutes 
offrent  des  traces  volcaniques.  StromboÜ  renferme 
un  volcan  qui  fume  encore,  mais  qui  ne  vomit  plus 
de  laves.  (a>s  volcans  leur  ont  fait  donner  le  nom 
de  Vulcatiicti  le  nom  ù'Æolitt  est  dû  aux  vents  dont 
elles  semblent  être  le  séjour.  l.a  Fable  faisait  de 
ces  tics  la  demeure  d'Koie,  dieu  des  vents, 

i-iPARt,  Lipara,  et  primitivement  MeliguniSf  la 
princlftafe  des  Iles  Liparl,  par  38<>  30’  lat.  N.,  t2* 
85'  long.  E.,  a 8 kil.  sur  6,  et  18,000  hab.  Ch.-l., 
Lipari.  Fertile  en  fruits,  raisins  exquis.  — Cette 
tie  dans  rantiqiiilé  formait  (arec  le  reste  de  l'Ar- 
chijtel}  un  étal  puissant  sur  mer;  elle  fut  asservie 
par  Dcnys-le-Tvran,  tomba  ensuite  aux  mains  du 
Carthage,  et  flnalement  i>assa  aux  Homains  (256  av. 
J.-C.); — Lech,-1.,  Lipari,  dans  une  l>ale.  avec  un 
fort,  est  une  ville  commeryantc,  peuplée  de  12,500 
hab.  Evêché.  !*rise  en  13-kO  {ter  Hobert  I,  rot  de 
Naples;  détruite  en  1544  par  Harberoussc  (Khaïr- 
Eddyn],  mais  bientôt  relevée. 

LIPeMCS  (Mari.),  bibliographe  allemand,  né 
dans  le  Brandebourg  en  1630,  mort  en  1692,  fut 
eo-recteur  du  gymnase  do  Halle,  recteur  et  profes- 
seur au  gymnase  Caroliu  du  Sletlln  (1672-76),  co- 
rectcur  du  l’académie  de  Lubeck,  ünade  lui  Diblioth, 
realù  theotogica,  Francfort.  1685; — juridicat,  1679; 
— philo%ophiea , I6-H2;  — müdica , 1679,  etc. 

LIPETSK,  ville  de  la  HuA.«ied  Europe  (Tambov), 
k 130  kil.  O.  de  Tanibor;  5,600  hab.  Usine  à fer. 

Ll-PING,  ville  de  Chine  (Kouéi-tcheou),  à 80  kil. 
N.  de  Kouéi->ang:  cli.-I.aJe  déjuirtumcnt. 

LIPON.V  (la comtesse  de),  nom  que  prit  Caroline 
Hona{>arlc,  sœur  de  Napoléon  et  veuve  de  Murat, 
roi  de  Naples.  C'est  l’anrigramme  de  Napoli  (Naples). 

LIPPE  (la),  Z^tppid,  riv.  de  la  province  Khénanu 
de  Prusse,  a sa  source  h Upfispring  dans  la  i^ence 
de  Mindun,  passeâ  PaderlMnirt  tombe  dans  le  Rhin 
près  de  Wcscl. — Elteadoniié  son  nom  àla  seigneu- 
rie, ensuite  comté  de  la  Lippe,  flef  immédiat  d'em- 
pire depuis  la  chute  du  Henri-le-Llon,  et  qti,  grossi 
par  plusieurs  mariages,  s'est  subdivisé  eu  Lippe- 
bolmold  , Llppc-Dracke  et  Lippe-Schauenbourg 
(1614).  Iji  seconde  branche  s'est  éteinte  en  1614. 
L'alnra  obtint  le  litre  de  prince  en  1720;  1a  der- 
nière le  n^çut  en  1807  en  accédant  à ta  confédéra- 
tion du  Rhin.  Sous  l'empire  français  la  Lippe  avait 
aussi  donné  son  nom  à un  dép.  dont  Bluosicr  était 
le  chef-lieu. 

LippE'OETHOLD  (princlpaulé  de),  située  entre  la 
régence  prussienne  de  llinden  au  N.  O.,  à l'O.  cl 
AU  S.,  une  enclave  de  la  Rasse-Uesae  au  N,  E.,  le 


Hanovre  et  le  comté  de  Pvribont  à i'E.:  elle  a 1 ,025 
kll.  carrés  et  80,000  hab.  Capitale.  Detmold.  La 
Werra  en  est  la  rivière  prlndiMle.  On  y trouve  du 
tel,  du  fer,  du  plAIre;  on  exporte  des  liliaux.  Le 
prince  a la  seizième  plaee  à la  Confédération  germa- 
nique et  a une  voix  à la  diète  générale. 

LIPPe-5CRAIIENBOURG.  Yoy,  SCHAUENaOORG-LIgPB. 

LlPPl  (Kilippo),  peintre,  né  vers  1400  à Flo- 
rence, mort  en  1469,  fut  emplo)é  à Naules  par  le 
roi  Alphonse,  et  à Florence  par  Côme  de  Médicia. 
Son  meilleur  ouvrage  est  un  Couronnement  de  la 
Vierge,  fait  à Florence.  Ce  Mlntre  eut  les  aventures 
les  plus  romanesques.  Ois,  nommé  aussi 

Filippo  ou  Fîlippino.  fut  également  un  peintre 
distingué.— Un  autre  Lippi  (l^renzo),  de  Fioreooe, 
né  en  1606,  mort  en  1664,  nil à la  fois  bon  peintre 
et  bon  poete.  On  a de  lui  un  |K>eme  héroï-comique: 
Il  Matmantile  raequüiato  (Florence,  1676). 

LiPPSTADT,  ville  située  dans  la  principauté  de 
Lippe-Delmold. appartient  moiUé  à eelto  princlpaulé 
et  moitié  à la  Prusse,  sur  la  Lippe,  à 80  kil.  S.  O.  de 
Miiiden;  3,276  hab.  Industrie  et  commerce.  PrUe 
par  les  Français  en  1757. 

LIPSE  (iu»TE-),  savant  hollandais,  Yoy,  jpstk- 
Lipse. 

LIPSIA,  nom  latinisé  de  lf.ii>sick. 

LIPTO,  Liptau  en  allemand,  comilal  de  Hongrie 
(cercle  en  deçà  du  Danube),  entre  ceux  d'Arva  au 
N.,  de  Zii>s  A I’E.,  de  Sonl  au  S.,  de  Thurosl  à 
rO.  : 74.500  hab.  :ch.-l.,  Saiot-Miklue.  Montagnes, 
bois,  or,  argent,  fer.  antimoine,  etc.;  eaux  miné- 
rales et  thermales.  Commerce. 

LIRE,  bourg  de  l'ancienne  Normandie,  dép.  de 
l'Eure,  sur  la  HÜie,  à 36  kil.  S.  O.  d'Evreux; 
1,700  hab.  Ancienne  abbaye  de  Bénédictins. 

LISE  ou  LIER,  ville  de  Belgique.  Yoy.  lier. 

LIRE,  ville  de  France  (Maine-et-Loire),  à 19  kil. 
N.  O.  dè  Beaupréau;  1,500  hab.  Patrie  de  Joa- 
cliim  du  Bellay. 

LlHlAj  Laùrona ou  Edeta,  ville  d'Espagne  (Va- 
lence), à 3l  kil.  N.  O.  de  Valence:  10,600  hab. 
Toile,  savon,  eau-de-vie,  etc.  Ruines  et  Inscrip- 
tions romaines.— Jadis  capitale  des  Edciani;  poas^ 
dée  par  tes  Romains,  puis  par  les  Goths  et  les 
Maures  ; enlevée  à ces  derhiers  par  Jacquea-le-Con- 
quérant,  roi  d'Aragon  (1252)  ; enfin  ch.-i.  d'un  du- 
ché donné  par  Philippe  V au  maréchal  de  Bcrwick. 

LIRIS,  auj.  le  Garigliano,  rivière  du  Ijitium, 
naissait  chez  les  Marses,  passait  à Frégelles,  et  tom- 
bait dans  la  mer  Inférieure  près  de  Mintumes, 
après  avoir  formé  de  vastes  marais. 

LIRON  (dom  Jean),  bénédictin  de  Saint-Maur, 
né  à Cliarlres  en  1665,  mort  en  1748,  aida  Le- 
nourry  à terminer  VApparaiu*  ad  Diblioütecam  SS, 
Pairum  ; iqU  en  ordre  les  archives  de  i'abbave  de 
Marmoutiers  et  fut  un  des  ppinciiuiux  cotlabora- 
tcüW  de  Vllistoire  littéraire  de  la  Fronce,  Paris, 
1738  et  années  suivantes 

IJSBONNE,  Lisboa  des  Portugais,  Olisippo,  puis 
Félicitas  Julia  des  anciens,  capitale  du  Portugal  et 
ch.-l.  de  l’Eslramadure  iK}rlugaise,  sur  lt  droite 
du  Tage,  |Srèa  de  son  embou<^ure.  par  11*  28' 
long.  O.,  38«  42'  lat.  N.,  & 500  kil.  S.  O.  de  Ma- 
drid; 260,000  hab.  Aspect  pillorcaque  et  imposant 
{elle  est  bitloen  amphilhéàlre)  : la  vieille  ville  est 
laide;  la  nouvelle,  qui  est  plus  considérable,  offre 
des  rues  droites,  larges  et  propres.  Le  port  (qui  n'est 
guère  qu'une  rade  excellente)  est  le  seul  port 
militaire  du  royaume,  le  seul  qui  ail  des  chan- 
tiers. Lus  ouvrages  de  fortification  sont  nombreux, 
mais  ta  citadelle  n'est  pôiot  armée.  On  admire  les 
places  du  Commerce  (ou  du  Palais)  et  du  Aoefo, 
iea  rues  do  Ouro,  Augusta  et  da  Prata,  la  calh^ 
drale,  les  églises  Sl-Roch.  St-Antoine,  piusieure 
couvents,  les  |talais  royaux  d'AJuda,  de  BempoeU, 
de  Necessidades,  le  théâtre  de  St-Gliaries,  Farseoal 
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•U  U«bonDC  eut  1290  une  onlvtrsiW  (Irausféi^ 

en  1308  à Coimircî.  Elle  poeeéde  une  Acsdenile  dee 
Kdencee  (célèbre),  une  Académie  rovale  de  Marine 
nicc  obeerveloire,  une  école  royale  de  contlruclion 
et  d'architedure  navelr,  une  Académie  royale  de 
fortmealionj.  d'artillerie  et  de  deMin.  un  collège 
roTal  de  noble»,  1 blblloUiiquc»  dont  une  tre»  riche 
(U  Bibllothiiiue  royale),  2 cabinet»  de  pby»iquc , 
un  jardin  botanique,  etc.  On  y trouve  b tlicàtrc». 
L'hftiillal  Saliit-Jo»epli  e»l  le  plu»  beau  de  »Ç»  ela- 
blieeemeuls  do  blcnfal»ance.  1,  industrie  aclivc  et 
presque  toute»  le»  grande»  fabrique»  (arme»,  canon, 
poudre,  carte»  à jouer,  porcelaine),  »ont  pour  le 
compte  du  gouvernement.  Mai»  le  commerce  »e  [ait 
Iré»  en  grand  et  embrasse  toute»  le»  marchandise» 
provenant  du  Portugal,  de»  Apire»,  du  l*ré»il.  <« 
rAfrique  et  de  l'Inde  portugaise.—  bondée  (leut-étre 
par  le»  Phénicien»,  ou.  suivant  une  tradition  vul- 
lâlre.  par  Uly»»o  qui  lui  aurait  donné  son  nom.  Peu 
importante  sou»  le»  Romain»,  Lisbonne  le  devint  son» 
le»  Aiabe»  (îlti)  et  «urtout  »ou»  le»  Maure»,  qui  • en 
emparèrent  au  nii'ilècleielle  fut  alors  la  capitale 
d'un  roy.  particuliera»»ei  petit.  Dé»  198  Alphonse  11 

r.  de»  Asturies  s'avança  jusqu'à  Lisbonne  ;Alph.  l (de 

Portug.)  l'enleva  au»  Maures  en  1H5.  Prise  par  le» 
Franc,  en  I8ü7,évaru6ecn  1808.  Sujctti*  aux  tremble- 
ment» de  terre  : on  cite  celui  de  1931 , et  surtout 
celui  de  nbb  qui  la  détruUit  premiue  ontieremcn  . 
Sont  né»  à Lisbonne  le  Camoen».  le  P.  Lobo,  Maiioel, 

S.  Antoine  de  Padoue,  Bartliélemy-dcs-Martyrs.clr. 

LISBLItN,  ville  d'irlanilc  (Aiilrim),  à 12  HL 
S.O.dc  Itelfast;  e.UOOhab.  Ueniicounde  toile.  Fon- 
dée aou»  Jacques  1:  brûlée  en  nol.lteau  niajclié. 

LISIEUX.  LeiOT’ii,  ch.-l.  d'arrondi»»enienl  (ta  - 
vado»),  sur  l Orbec  et  la  Touque»,  à 12  kil.  E.  de 
(jen:  11,173  hab.  Jadis  évéché.  Uiblioltlèque , 

• drap»,  naiielle».  toile»  : lllalure  hydraulique,  blan- 
chis-serie»,  jiaiicter.,  draps  communs  (/'rocr).  — X . an 
cienne,  jadU  capitale  de*  pul*,  sou*  la  u‘- 

conde  race,  du  coinlé  de  Licuvln.  Pillée  |>ar  le» 
Normand»  en  877  , et  brûlée  par  le»  Rrelon»  en 
1130.  Prise  par  Philippe-Auguste,  1203:  |iar  le» 
Anglais,  lllb:  par  Charles  Vil,  1118;  par  le»  Pro- 
tesUnls  en  1871,  et  par  Henri  IT  en  1889.  — L ar 
rondissemenl  de  Lisieux  a G cantons  ( Livarol , 
Metidon.  Orbec , .^t-Pierre , plu»  Li«icux  qui  fail 
deux);  tbS  commune»  et  69.811  hab. 

LISKEAItÜ.  ville  d'Angleterre  (Cornouaille»;,  a 
22  kll.  S.  0.  de  Launce»lon:  1,080  hab.  Drap», 
tannerie». 

L'ISI.E.  Vog.  ILl  >')  et  LILLE. 

LISMORE,  lie  d'Écosie.  une  de»  Hébrides  : 13 
kll.  sur  3.  Ruine»  d'un  chàlcau-fort  et  vestige»  de 
camp»  forliné».  , , - „ 

LlSOLA  (François . baron  de) , né  à Salin»  en 
1613,  mort  en  1677,  entra  au  service  de  l'empe- 
reur en  1639,  et  fut  employé  dan»  le»  négo,-ialion»le» 
plu»  lm|iortan)e#.  On  a de  lui  : le  Bouclier  d Eiat 
de  Jutiice,  1687  : la  Sauce  au  Tcrjui , Cologne , 
1671  (en  ré(ion»e  k Verjus,  l'un  de»  plénipoten- 
tiaires .français  en  Allemagne,  qui  avait 
écrit  contre  lui):  Leiire»  cl  JMémoire»  ,■  DCiiouemeut 
dee  Imnguee  du  iCmpe,  Rruxelle»,  1672;  le  l’oliii- 
que  du  tempe,  Charleville,  1671. 

LISONZO,  neuve  d llalie.  Vog.  isonzo. 

LISSA,  leea  meula.  Ile  de»  Etal»  autrichien» 
(Dalmatie),  dan»  l'Adrialique,  par  13»  81'  long, 
k..  13»  10'  lal.  N.  : 18  kil.  »ur  9:  1,300  hab.;  sol 
fertile:  pêche  de  sardine».  Ch.-l.,  Ll»»a  Uadi»  leea 
oppidum),  ville  avec  un  port  et  2,800  hab. 

LISSA,  Leezno  en  polonai».  ville  murée  de»  Etals 
prussien»  (Po»en) , k 60  kll.  S.  de  Posen  ; 9,000 
rutb.  Ecole»  luthérienne»,  catholique»  cl  Juive». 
Draps  en  quantité,  tabac,  chapeaux.  Patrie  de» 
comtes  de  I.ecxln»kl.  Ruinée  en  1707  parle»  Russes. 

USSA,  vine  de  Silésie.  Vog.  LEiiTHra 
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Lisses,  ville  de  l'Illyrlc.  Vog.  alessio. 

LISTER  (Martin),  naturali»le  anglais,  inédecin 
de  la  reine  Anne,  né  dan»  le  comté  de  huckingham 
en  1638  mort  en  171 1.  a écrit;  llulona  ammahum 
Atwlite  lii-l,  1678;  llieloria  coiicligliorum , Lon- 
dr«,  1688-1693,  I vol.  in-fol.:  De  tuccuiie  Jlurut- 
ulibue  et  maniiie , 1698,  in-8;  Decochlete  .etc..  1691. 
in-8;  De  Obeoniie  et  coudimentie , 1709.  etc, 
LlSY-Sl'R-üCRCQ.  ch.-l.  de  canton  (Sclne-el- 
Marne),  sur  le  canal  de  l'üurcq.klO  kil.  N.  0.  do 
Meaux:  1,200  hab.  Farine»,  laine»,  vin»  en  gro». 

LIT  DE  JUSTICE.  On  désignait  généralement  par 
CO  nom  le»  séances  »olennellc»  du  roi  au  parlement  : 
c'élAlt  nrliiuli\eroeiil  le  nom  que  porloil  K*  IrOnc 
préparé  pour  le  roi  lorsqu'il  »e  rendait  au  jiarle- 
inent.  Le  premier  là  dejuetice  dont  1 histoire  faMC 
mention  se  tint  en  1318,  sou»  Phllippe-le-l.ong.  Ce 
fut  dan»  de»  lits  de  justice  oue  fut  déclarée  la  ma- 
jorilé  de»  roi»  Charles  IX,  Louis  Xlll,  Lom»  XI' 
cl  Louis  XV.  Le  roi  tenait  encore  un  ht  dejuetice 
lorsqu'il  »»gis»ail  de  juger  un  pair  de.  France,  do 
faire  enregistrer  de»  édit»,  ou  de  créer  de  nou- 
velle» charge».  Le  dernier  lit  de  juslice  fut  tenu  a 
Versaillc»  ï«r  Louis  XVI  le  8 mai  1788;  le  roi  y 
ordonna  l'établissement  d'une  cour  plénière  cl  ta 
création  de  nluileur»  grands  ballliajîc».  , ,~ 

LITARRUM.auj.  Buytrago,  vllled  Hl»panie(ly- 
raconaise).  Prise  par  C.  Flaminiu»,  l'an  I92av.  J.-c. 

LITAKOU , nom  commun  k deux  ville»  de  la  ( airrc- 
rie  intérieure  ou  pays  de»Cafre*-Betjouana»  ; ’ >eux- 
Litakou,  qui  compte  1,000  hab.;  Nouvcati-Li  akou. 
k 12  kil.  N.  O.  de  la  précédente,  par  21“  JJ 
long.  E.,  27»  0'  lal.  S.,  résidence  >1  “ 

piUle  de  la  tribu  de»  Matcliipin»  ; elle  a 6.000  hab. 

I.ITANA  STLVA.  auj.  forit  de  Ugo,  en  Italie 
(Caule  Cispadane),  aux  environ»  de  forum  Cor- 
Iielii  (Imola),  sur  le»  conlln»  de  la  Ligurie  cl  de 
l'Etrurie,  est  fameuse  par  deux  défaite»  que  le» 
Caulol»  V llrenl  éprouver  aux  Romain».  I une  en 
218  avant  J.-C.,  l'autre  on  193. 

LITANORRIGA,  ville  do  Gaule,  auj.  pom-»Ai»i- 

**LÎraiFIF.LD,  ville  de»  ÊUt»-ünl»  (Connecticut), 
à 10  kil.  O.  d'Harlfoixl:  1,700  liab.  Moulin»,  for- 
ce*,  clouteries,  elc.  .. 

LITKHNK.  Liigrnum  ou  lÀnlemum.  iiu}.  Torretfi 
Patria.  v.  de  Campanie,  au  N.  O.  de  Saple»,  prè*  de 
remi)Oucliure  du  Clanis.  Sclpion-rAfrlraln  y mou- 
rut et  y fut  pnlerré. 


Il  ei  T lU»  rmci  SC.  a,  _ 

LITHUANIE  (grand-dnché  de),  en  allemand 
Littaueu.  On  n'appliquail  d'abord  ce  nom  qu  k un 
pay.  .ilué  au  N.  E,  de  la  Pru.se,  sur  le  Niémen 
et  la  Vilia.  et  qui  avait  pour  toute»  ville»  kovno, 
Jurbock.  Vilkomirsi.  Au  x"'* 
erandit  cl  s'élcndil  au  S.  au-delk  du  PrIpeU,  a I O. 
kToO  kil.  au-delk  de  Br»et.l-I.ilev»ki,  k 1 E.  jusque 
pré»  de  Vilebsk  et  deSmolensk.  Au  iiv,  > 
encore  et  comprit  toute  la  Russie  Blanche  .sa  fron- 

Rè“  orlenUleV‘«i‘  * ' K-  ÿ* 

Viaxma,  Koxel.k.  MUensk  cl  Siniovka:  Kiev  eUou» 
les  amuenl»  du  Dniepr  juiqu  a la  \orskla  J ^ 

renfermé».  En  même  tciiip»,  le  grand-duc  Jagellon 
parvint  au  Irène  de  Pologne  et  unit 
ronnr*  royale  cl  ducale.  Toulcfois  1a 

prî.quetoujour*.dmlnUlrée  i part.  «I 

à M «éDarer  de  la  Pologne  (le*  duca  »|>éclaua  üc 
LlthiiaiîTe  ne  cessèrent  qu'en  1 111.  la 

deTumimlr  IV).  Le  xvi-  siècle  vit  enûn  dWioir  la 
Lithuanie  de  son  haut  rang.  D 
Ivan  ni  en  retrancha  P»' 

et  Smolensk:  de  Faulre,  1»  Aolhynle,  la  I odohe. 
F'fln'rÎMr^futhu“an"Wneorporée^oui 
entière  k la 
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trdftlèine  partages  obtint  le  reste  du  pajs  (moins 
pourtant  te  district  de  Gumbinnen  qui  est  auj.  à 
la  Prusse).  La  Lithuanie,  telle  qu'elle  était  depuis 
le  ZTii*  siècle,  forme  auj.  cinq  gouvernements 
russes  : Mohilev,  Pololsk,  Vlina,  Grodno,  Minsk, 
et  le  district  prussien  de  Gumbinnen.  Sa  capitale 
était  Vilna,  mais  plus  anciennement  Grodno. 

Ducs  el  grands-ducs  de  Lithuanie  i 
1*  Avant  la  r^iuiion  à la  Pologne , 


1280 
1280 
1282 
1283-1315 
1315-1328 
i:{28-13:iü 


Erdlril,  • Trab, 

Ringold,  vert  1230  Narimand, 

Mendog,  1238  Troyden, 

Troynat,  1263  >Viten, 

Vnlstinikf  1265  Gi>üimio» 

Suintorog,  1268  lavnut, 

Ghiermond,  1270  ülgie^d,1330ou]341•^'i^l 

GUigin,  1275  Kieistut,  1382 

Romund,  1278  Jagellon,  1382-1386 

2®  Depuis  la  réunion. 

Skirgell  ou  Casimir,  13H6  SigLsmond,  1432 

Vitold  (Alexandre),  1392  Casimir  (IV  de  Po- 
Svidrigel  (Bolesl.is),  1430  logoe),  1440-1444 

LITTLE-RIVER , e.'-à-d.  petite  rivière,  nom 
eommiin  à beaucoup  de  petits  cours  d'eau  des 
États-Unis.  Un  d'eux,  Joint  au  Shetucket,  forme  la 
' Thames  (au  Connecticut). 

LITTLE-ROCK  ou  AntorOLis,  petite  ville  des 
États-Unis,  capitale  de  l'Arkansas,  sur  la  droite  de 
l'Arkansas,  à 600  kil.  de  la  Nouvelle-Orléans; 
1,600  hab.  Fondée  en  1790.  EvéchécathoL  (1843). 

LITTLETON.  Voy.  ltttléton. 

LITTORAL  HONGROIS.  Voy.  hongrois  (lit- 
toral). 

LIUT6ERT.  Voy.  luitpert. 

LIUVA  1,  roi  des  Wisigoths,  fut  élu  en  667  après 
la  mort  ü'Athanagüdu,  dont  U épousa  la  veuve. 
Il  choisit  Narbonne  pour  y ûier  sa  ré>idence,  ce 
qui  donna  aux  Wisigoths  d'EIspagne  Heu  de  se 
révolter.  Il  envoya  contre  eux  LtovigUde  son  frère, 
qui  les  aouroit,  el  auquel  peu  de  temps  après  (6G9) 
Il  abandonna  toute  la  partie  de  son  royaume  située 
ao-delà  des  Pyrénées,  se  réservant  la  Gaule  Ner- 
bonnaise  ou  Seplimanie.  Il  mourut  en  672,  et  Léo- 
vigildc  réunit  sous  ses  lois  les  deux  monarchies. 
— Liuva  11,  petit-Clli  de  Léovigitdc,  succéda  en 
601  à son  i^re  Récarède;  mais  il  tomlia  entre  les 
mains  de  Witerlc,  qui  le  01  mourir  en  603. 

LIVADIE,  Lebadea,  ville  de  la  Grèce  moderne 
dans  la  province  de  l'Hellade  orient.,  sur  une  petite 
rivière  de  même  nom,  à 90  kil.  ü.  d'Athènes,  à 
20  kil.  E.  des  ruines  de  Delphes.  Ancienne  capi- 
tale de  la  prov.  de  Livadie.  Ville  autrefois  peuplée 
et  florissante  (environ  10,000  hab.  en  1800),  pres- 

Suedétruite  pendant  les  guerres  de  l'indépendance. 

n voyait  près  de  Lébadée  Vautre  de  Trophonius. 
— La  petite  rivière  de  Livadie  , Jadis  Hercijne  ou 
Hereyna,  est  formée  de  deux  ruisseaux  (le  Lélhé 
et  la  Mnimosyne),  et  se  perd,  après  un  cours 
de  24  kil.,  dans  le  lac  Topoglia  (Copafs),  qu'on 
nomme  aussi  tac  de  Livadie. 

UTADiB.  nom  donné  par  les  Occidentaux,  mais 
non  par  les  Turcs,  à l'ancienne  Grèce  propre, 
e'est-à-dlre  au  pays  situé  au  N.  de  l'isthme  de 
Corinthe  et  au  S.  de  la  Thessalie,  au  S.  E.  de 
TEpire.  La  Livadie  faisait  partie  du  pachalik  des 
Iles  et  avait  pour  capitale  la  ville  du  Livadie.  Elle 
forme  aujourd'hui  les  deux  pror.  dites  HcUade  oe- 
cidentale  el  Hellade  orientale.  . 

LIVAH  ou  SANDJAKAT,  noms  donnés  en  Tur- 
quie aux  subdivisions  des  pachaliki  ou  eyalets  ; 
chaque  livah  est  gouverné  par  un  beg  ou  b^.. 

LIVAROT,  ch,-l.  de  eant.  (Calvados),  à !S  kll. 
S.  O.  de  Lisieux;  1,400  hab.  Commerce  de  fro- 
mages fort  estimés. 

LIVENZA,  LiqiiCTiffa,  rlr.  du  roy.  T.ombard- 
VénlUen,  naît  près  de  Poloenigo,  et' tombe  dans 
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l'Adriatique  par  deux  bouches  aux  ports  de  Santa- 
Marc  ^arila  el  de  Livensa. 

LiVERDUN,  petite  ville  de  l'andenne  Lorraine 
^eurthe),  à 12  kil.  N.  O.  de  Nancy  c 1,060  hab. 
Jadis  forteresse;  résidence  des  év^ues  de  Toul. 

LIVERNON,  ch.-l.  de  canl.  (Lot),  à l6  kll. 
N.  O.  de  Figeac;  700  liab. 

LIVERPOOL,  ville  d'Angleterre  (Lancastre).  à 
66  kil.  S.  de  Lancastre,  à 280  kil.  N.  O.  de  Lon- 
dres, à 69  kil.  O.  de  Manchester,  sur  la  Merscy, 
près  de  son  emi>ouohurc  dans  la  mer  d'Irlande  ; 
206,964  h.  en  1831  ( la  pop.  s'accroît  sans  cesse }. 
PorI  formé  (>arlaMersey:deux  belles  églises  (Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul),  hOlel-de-vllle,  bourse,  lycée, 
athénée , nouvelle  douane  , marché  : bains  su- 
perbes, nouveau  casino  (We//inyion  rooms).  Près 
de  New-Prinees-Dock  commence  le  canal  de  Leeds 
à Liverpool.  Un  superbe  tunnel  de  1,600  mètres 
de  long  na.v$e  sous  une  partie  de  la  ville.  Chemin 
de  fer  de  Liverpool  k Manchester  (construit  en 
1826).  Société  philosophique  médicale.  Société 
d'histoire  naturelle  ; musée  d’antiquités  é^ptien- 
nés,  Jardin  botanique,  lycée  (avec  bibliothèque 
riche),  institution  royale  de  Liverpool,  athénée. 
Commerce  immense  (et  qui  ne  le  cède  dans  le 
monde  qu'à  celui  de  Londres)  : Liverpool  est  comme 
le  port  de  Manchester  ; communications  fréquentea 
el  régulières  par  paquebots  avec  Dublin,  Doublas, 
New-York,  les  Antilles  et  l'Amérique  du  Sud. 
L'importation  seule  du  coton  dépasse  de  beaucoup 
600,000  balles  par  an.  — Avant  le  xvi*  siècle, 
Liverpool  n'était  qu'un  hameau.  En  1700,  elle 
naval l que  6,000  hab.;  en  1800,  elle  en  avait 
déjà  76,000.  Brûlée  en  partie  en  1842. 

LIVERPOOL  (Ch.  jcnrinson,  oomie  de),  mi- 
nistre d'état,  né  en  1727  dans  le  comté  d'Oxford, 
mort  en  1808,  fut  successivement  secrétaire  par- 
ticulier de  lord  Bute,  1761;  secrétaire  de  la  tréso- 
rerie, 1766;  lord  de  l'amirauté,  176G;  secrétaire  de 
la  guerre,  l778;'qultta  le  miulslère  en  1782,  et  y 
fut  rappelé  en  1786  par  Pitl  qui  le  fll  nommer 
chancelier  du  Lancastre,  baron  de  Hawkesbury, 
pair,  comte  de  Llèerpool,  et  lui  confia  ia  prési- 
dence du  conseil  de  commerce.  Liverpool  était  un 
homme  habile,  mais  intrigant;  son  administration 
fut  fort  Impopulaire. — Son  fils,  Robert  Banks 
Jetikinson,  comte  de  Liverpool,  né  en  1770,  mort 
en  1828  , devint  premier  minfitre  en  |8l2  après 
l'assassinat  de  Perceval  ; il  s'opposa  à rémancl|>a- 
tion  des  Catholiques,  et  persécuta  la  reine  Caroline. 
Il  fut  remplacé  en  1827  par  Canniog. 

LIVERTAD,  une  des  provinces  actuelles  de  la 
république  du  Pérou,  la  plus  au  N.,  entre  la  r^ 
publique  de  l'Equateur  au  N.  E.  et  à l'E.,  le  dé- 
partement de  Junin  au  S.  E.,  le  Grand-Océan  au 
S.  O.,  à rO.  cl  au  N.  O.  : 600  kil.  sur  300.  Ch.-l. . 
Truxillo.  Villes  principales  ; Caxamarca,  Quama- 
chucos,  Moyobamba,  Payta,  etc. 

LIYIE,  Livia  Drusiiia,  épousa  en  premières 
noces  Tiberius  Claudins  Nero;  elle  en  avait  eu 
déjà  un  fils  (l  ibéré],  et  était  enceinte  d'un  second 
•fpruius),  lorsqu’elle  Inspira  une  vive  passion  à 
Auguste,  qui  l’enleva  à son  mari  et  la  prit  pour 
épouse.  Ambiliense  aolant  qu'adroite,  Livie  mit 
tout  en  usage  pour  fàlre  arriver  à l'empire  sou  fila 
Tibère.  Néanmoins,  Tilière,  parvenu  au  trOne,  ne 
lui  laisu  aucune  autorité.  — Une  autre  Livie, 
nommée  aussi  Livilla.  petilc-fllle  de  la  précédente, 
et  Olle  de  Drusns  (frère  de  Tibère),  épousa  son 
eonsin  Drusus,  fils  de  Tibère.  On  l'a  accusée  d’a- 
voir empoisonné  ion  mari,  d'occord  avec  Séjan. 
Après  le  supplia  de  ce  ministre,  elle  fut  Jetée 
dans  un  cachot  où  elle  mourut  de  faim.  ' 
LIVINGSTON.  Illustre  famille  anglo-américaine, 
originaire  d'Ecosse,  a fourni  aux  États-Unis  plu- 
sieurs hommes  d'état  distingués  : William  Livinge- 
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ton,  né  en  1723  à New-York,  mort  en  ITÔO.  II  eonh  i- 
bu*  par  ees  efforte  et  m plume  à établir  l'indépcn- 
diDce  de  son  pajs,  replanta  au  congrès  l'étal  de 
New-York,  et  fut  jusqu'à  sa  mort  gouverneur  de 
cet  état.  On  a de  lui,  outre  divers  écrits  de  cir- 
constance. un  potme  intitulé  : Solitude  philosophie 
que.  — Robert  Livingvton,  né  en  174G  dans  ta 
colonie  de  New-York,  mort  en  1813.  Député  au 
congru,  Il  fut,  avec  Franklin.  Jefferson  et  Adam«. 
chaivé  de  rédiger  la  déclaration  d'indépendance, 
et  ut  ensuite  partie  du  comité  qui  organisât 
le  nouvel  état  (1777).  Il  remplit  pendant  ans 
les  fonctions  de  chancelier,  et  vint  en  1802  à Paris 
où  il  négocia  J^ur  les  Flats-Unis  l’acquisition  de 
la  Louisiane.  On  a de  lui  un  Esamen  du  </out  cr- 
stemenl  de  CAngleterre  comparé  aux  constitutions 
des  EtatseVnis,  traduit  en  français  |>ar  Fabix*, 
Paris,  1789. — Edward  Livingston,  jurisconsulte, 
né  en  1764  dans  la  colonie  de  New-Yurk,  mort  en 
1836,  se  distingua  d'abord  comme  avocat  au  bar- 
reau de  New-Vork,  fut  nommé  en  1794  représen- 
tant de  cet  état  au  congrès,  t'y  prononça  pour  le 
rarli  démocratique;  fut  nommé  par  le  président 
JefTerson  procureur-général  de  l’état  de  New-York, 
et  par  les  habitants  maire  de  la  ville.  Ruiné  par 
une  banqueroute,  il  alla  s'établir  comme  avocat  à 
la  Nouvelle-Orléans,  où  il  refit  en  peu  de  temps  sa  for- 
tune. Nommé  membre  de  l'assemblée  de  la  Loui- 
siane, il  fut  chargé  par  ce  corps  en  1821  de  rédiger 
les  lois  du  nouvel  éjat,  et  fit  paraître  au  ^ut  de 
peu  d'années  4 codes  qui  forment  un  ensemble 
admirable,  et  que  plusieurs  états  voisins  s'empres- 
sèrent d’adopter  {Code  dee  crimes  et  peines  ; — 
de  procédure;  — d'évidence  ou  de  preuves;  — 
de  réforme  et  de  discipline).  Livingston  fut  nommé 
secrétaire  d'étal  sous  la  présidence  du  général 
Jackson;  en  1833  il  vint  en  France  comme  mi- 
nistre des  Etats-Unis,  et  poursuivit  avec  instance  le 
recouvrement  des  sommes  réclamées  par  son  pays. 

LIVIUS  SALINATOR  (M.).  consul  219  ans  av. 
J.-C.,  nt  la  guerre  avec  succès  en  Illyrie.  Elevé 
de  nouveau  au  consulat  en  207  avec  Claudius  Nero. 
son  ennemi  personnel,  il  oublia  sa  haine  pour  ne 
songer  qu'au  bien  de  sa  patrie,  et  aida  de  tout 
son  pouvoir  son  collègue  à vaincre  AsdruUI. 

Liviüs  SAUKAToa  (C,),  préteur  Fan  190  av.  J.-C., 
fui  envové  en  Grèce  contre  la  flotte  d'Anliochus- 
le-Grand,  et  battit  Polyxénldas,  amiral  du  roi  de 
Syrie.  Il  fut  fait  consul  l’an  188. 

UTIUS  AÜDROXICUS.  Yoy.  ANOROKICUS. 

UVIOS  (TITUS).  Voy.  TITE-LIVB. 

LIVNO.  yllle  de  Bosnie,  à 90  kil.  N.  O.  de  Mos- 
tar ; 4.000  hab.  Chlleau-foii. 

LIVNY,  ville  de  la  Russie  d’Europe  (Orel) . à 
130  kil.  S.  E.  d’Orei  ; 6.000  hab. 

LIVÜN,  rois  d'Arménie.  Voy.  tÉOf». 

LIVONIE,  Uejland  en  allemand,  LiJUandiia  en 
russe,  région  de  l'Europe,  à l'E.  de  la  mer  Balti- 
que, entre  l’EUlhonie  au  N.,  et  la  Courlande  au  S., 
varia  souvent  d'étendue.  Ignorée  de  l'Europe  occi- 
dentale jusqu’en  1158,  ellefut  à cette  époque  découv. 
par  des  marchands  de  Brème. En  11^,  Meinhard, 
moine  auguvtin  de  Seseberg , en  fut  nommé  évê- 
que par  Urbain  III.  Un  anln  évêque,  Albert  de 
Brême,  y fonda  Riga  (1200),  qui  plus  lard  devint 
upitale,  et  il  y institua  l’ordre  des  Chevaliers  Porle- 
GlaWes.  Ceua-cl  s'agrandirent  d'abord  aux  dépentdes 
Danois  oui  possédaient  alors  la  Livonie.  Mais,  vain- 
cus par  les  Lithuaniens  en  1236,  ils  furent  réduits 
(1237  } à se  fondre  dans  l'Ordre  Teutonique.  Ces 
nouveaux  chcvallcn  Joignirent  à la  Livonie  l'Eslho- 
nie,  la  Courlande,  l'tle  d'OEsel,  etc.,  et  possédèrent 
celle  contrée  Jusqu'au  xvf  siècle,  époque  où  ils 
furent  obll^  de  l’abandonner.  Un  instant  Indépen- 
dante , la  Livonie  fut  ensuite  démembrée  (de  l&SO 
à 1561)  : OEsel  fut  vendue  par  son  évêque  au  Da- 


I nemark  . l'Ksthonie  se  donna  au  roi  ilr  Suède 
[ Eric  XIV;  Gotlhard  Kettler  garda  la  Courlande 
jet  la  Sumigalle  comme  duché  séculier.*  le  reste 
devint  prov.  litliuan.  ou  polonaise.La  Russie  prétendit 
à une  i>art  i l fil  la  guerre  avec  des  sucrés  variés 
(16G3-65-70-77).  .Mais  la  paix  de  Kieverova-Horka 
(}682)  rendil  à la  Litliiianie  les  conquêtes  russes. 
tjMlu  Livonie  lithuanienne  ou  polonaise  i^osm  aux 
Suédois  en  1600  par  U paix  d'Oliva.  Le  tout  fut 
cédé  à Picrrc-lc-GramI  {>ar  lajaixde  Nystadl  '17211; 
et  comme  la  Russie  a depuis  acquis  la  (Tourlande 
(l79à)  et  Oèlsei,  toute  la  l.ivonie  est  russe  aujotir- 
ü'iiui.  — * Elle  forme  les  trois  gouvernements  russes 
de  Revel  (EsUionie) , Riga  (Livonie  propre)  et 
t^urlande. 

Livo.ME  (golfe  de).  Voÿ.  riga. 

LIVüRNÛ,  ville  des  Elals  sarde*,  h 20  kil,  N.  E. 
de  Chivasso  : 3,000  hab.  — Nom  italien  de  Lt- 

VOLRJIE. 

LIVOURNE,  lÀburnieus  Portus.  en  Italien  /.i- 
vorno,  en  anglais  Leghorn,  ville  du  grand-duché 
de  Toscane  (Florence),  sur  la  Méditerranée,  à 129 
kil.  S.  O.  de  Florence,  par  *•  50’  lung.  K.,  43* 
33'  lat.  N.  ; 76,000  hab.  Evêché.  Bon  |>nrt.  long 
môle.  4 forts,  2 citadelles  : quartier  dit  Aourc//c- 
Fcuifc.  entrecoupé  de  canaux  et  très  commerçant. 
Trt-s  bien  bàliecii général  : belle  place,  une  rue  su- 
perbe; plusieurs  inoniimenUremaïqtiablei:  théâtre; 
(^ii*e  des  (îrccs-Unls : synagogue,  etc.  Sociélé 
des  sciences  et  arU  (dite  Academia  labronica,  etc.), 
cabinets  d hi.«loire  naturelle,  de  physique,  d ana- 
tomie: bibliothèque,  etc.  Industrie  active  : chan- 
tiers de  construction  : objets  en  corail  ; soieries, 
velours,  faïence.  |vapier,  rosogUo.  etc.  Grand 
commerce  avec  le  Levant,  la  France,  l’Angleterre. 
(diem.deferallaniàPise.  — L.  n'était  qu'un  village 
au  milien  du  xiii'  siècle  ; elle  doit  aux  grandsnducs 
saprosiK-rité:clK'rulcoiH.'fid.lalf*âs*iasurgerenl848. 

LIVKADAIS,  ancien  petit  |>ays  de  France,  dans 
la  Basse-Auvergne,  compris  niij.  dans  le  dép.  du 
Puv-de-Dôme.  au  S.  K.,  avait  pour  ch.-I.  Anibert. 

LIVRON',  ville  du  d^i.  de  la  Drôme,  à 18  kil. 
S.  de  Valence  : 3,457  hab. 

LIVRY,  village  du  dép.  de  Sclne-el-Ol*e,  à 13 
kil.  E.  de  Paris,  près  de  la  forêt  de  Hondy:  900  hab. 
Aux  environs,  château  du  Rainry.  Xhbaye  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin,  fondée  en  1186. 

LIXHEIM,  ville  de  France(Mcurlhe),  â8kil.  N.  E. 
de  Sarrebourg:  1,000  hab.  Jadis  aux  comtes  pa^- 
latins;  cédée  en  1622  â Henri,  duc  de  I.orraine. 
ui  l'érigea  en  principauté  en  faveur  d’un  bâtard 
e Guise. 

LIXURI,  CranÙ,  ville  de  File  de  Céphalonie, 
sur  la  côte  O.,  à 8 kil.  de  ('.éphalonie  ; 6,000  hab. 
Tapis  de  poil  de  chèvre,  liqueurs. 

LiXUS,  auj.  Laroche,  ville  de  la  Mauritanie 
Tingitaiie,  sur  la  côte  N.  O.,  près  de  l'embou- 
chure du  Lixus,  fut  fondée  par  les  Phéniciens. 

Ll/.AHD  (cap),  Dumnonium  prom..  cap  qui  forme 
la  pointe  S.  O.  de  l'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Cornouailles,  à 40  kil.  S.  E.  du  cap  Land's  End, 
par  49*  57’  lat.  N.,  *•  31'  long.  O.  — 11  s’y  livra 
le  21  ocl.  1707  une  bataille  navale  où  Duguay-Yrouin 
anéantit  presque  entièrement  la  flotte  anglaise. 

LIZY-SUR-OURCQ , ch.-L  de  canton  (!^inc-«t- 
Marne),  à 12  kil.  N.  E.  de  Meaux;  1,200  nab. 

LLANOS  (LOS),  c.-â-d.  les  plaines.  On  désigne 
spécialement  parce  nom  une  vaste  région  de  la  répu- 
blique de  Yénéxuéta  qui  s'étend  des  montagnes  de 
Caraccas  aux  forêts  de  la  Guyane,  et  des  monta- 
gnes de  Mérida  à l'embouchure  de  l’Orénoque; 
9,900,000  kil.  carrés.  Sol  plat,  aride,  inondé  pendant 
la  saison  des  pluies.  — On  donne  le  même  nom  à 
un  département  de  l'état  de  Honduras,  dans  la 
confédération  de  Guatimala.  — Les  habitanU  des 
Ltanos  sont  nommés  Ltaneros» 
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LLKRBNA,  Begiana,  Tllla  muré«  d'Riipagoe 
(Bâdajoz),  à 70  kil.  S.  K.  de  Mérida;  6,600  iub. 
Mines  d'arecnt  aux  environs. 

LLORKMtAT,  Bubricatus,  rivière  d'k^pogne, 
sort  des  Pvrénée*.  arrose  ia  province  de  Barcelone 
et  tombe  dans  U Méditerranée  k 90  kll.  au  S.  O.  de 
cette  ville.  Cours,  150  kil.  — Un  autre  Llobregai  se 
perd  dans  le  ^olTu  de  Hosas. 

LLOUKNTK  (Jean-Antoine),  savant  espagnol,  né 
en  1766,  près  de  (àilahorra,  reçut  les  ordres 
en  1770,  devint  vicain^-gènèral  de  Calahorra,  puis 
secrétaire  général  de  rinquisition,  1789.  11  pro- 
fessait des  sentiments  philosophiques  |)cu  conformes 
à ta  position  : aussi  ftit-il  disgracié  en  1801.  Ea 
1808,  il  s'attacha  k la  cause  de  Joseph  Bonaparte; 
entraîné  dans  sa  chute,  il  fut  forcé  de  s'expalrier, 
18M.  Il  se  flxa  à Paris,  et  jr  publia  i'Uixtoire  tUCïn^ 
quisttiond' Espagne  (4v.in-8,1817),ouvr.  qui  fut  mit 
k rindcx.  Ayant,  dans  uu  écrltsurlesikipes,  parié  avec 
trop  de  liberté,  Ü reçut  du  gouvernement,  sous  la 
Bestaiiralion,  l'ordre  do  quitter  la  France:  il  re- 
tourna en  Espagne  où  le  triomphe  moinenlanédes 
Cortès  lui  permettait  de  rentrer,  et  y mourut  hlcn- 
lél  après  son  a^^^vé^  en  1823.  Outre  son  Hitioire 
ds  rinquisition,  Llorente  a publié  des  Mémoires 
pour  servir  à fflistûirs  de  ia  rét>o/K/ion  d'Espagr^, 
181S-19,  et  a donné  les  C£ut;res  conip/è/cs  de  fior- 
UiéUmy  de  Las  Casas. 

LLüRET,  Eoryma,  ville  d'Es})agne  [Barcelone), 
k 40  kil.  S.  de  Glrone;  4,700  liab.  Bouchons  oe 
JJ^.  Chantiers  de  construction. 

LIX)YU  (^William),  savant  prélat  anglais,  né  en 
dnirstlBei*  ' .... 


1627  k Tllehiirst(Bêrks)^ 

de  Sainl-Asaph,  (le  LIchHeid,  de  Worceslcr.  Ils'at- 


mort  en  1707,  fui  évêque 


lira  la  disgrice  de  Jacvjues  11  pour  s’èlre  opposé  k 
1 intention  nu'avaU  ce  prince  de  suspendre  les  lois 
contre  les  Catholiques.  Il  a laissé  des  ouvrages 
timés  sur  la  chronologie  et  la  lhéol(^ie,  entre  au- 
tres : Chronologie  de  ia  i;tr  de  Pyihagore  et  de  ses 
contemporains;  ia  Chronologie  olympique  ; Histoire 
du  gouvernement  de  l'Ègtise^  etc. 

LLOTD  (Henri),  tacUclen,  né  en  1729  dans  le 
comté  de  Galles,  mort  en  1783,  prit  du  service  en 
Autriche,  devint  aidiMle-camp  du  général  autri- 
chien Lasej;  fll  comme  lieutenant-colonel  1a  guerre 
de  Sept-Ans;  passa  ensuite  en  Prusse  et  en  Russie, 
se  distingua  dans  l'année  russe  pendant  la  guerre 
contre  les  Turcs,  et  obtint  de  Catherine  le  grade 
de  général-major.  On  a de  lui  : Mémoire  sur  l'in- 
vasion  et  ta  défense  de  la  Grande-Brttagne  ; Intro- 
faction  à l'histoire  de  la  guerre  en  Allemagne ^ 1766; 
Mémoires  politiques  et  militaires,  1798. 

LLOTD  (Roberl),  poCle  anglais,  né  en  1733,  mort 
en  1764,  était  fils  d'un  des  directeurs  de  l'éa)Ie  de 
Westminster  cl  fut  quelque  tem{M  lul-mème  maî- 
tre dans  ccl  établissement;  Il  le  quitta  pour  se 
faire  auteur,  donna  quelques  pièces  de  Ihéktre 
^nlre  autres  The  Shepherd's  Weddittg).  et  composa 
de  petits  poèmes  où  l'on  trouve  de  la  facilité  et  de 

I harmonie.  Il  était  lié  avec  Churchill  et  Thomson. 

II  [ncna  une  conduite  dissipée  qui  abrégea  sa  vie. 

LLl/CHMAYOR,  ville  d'Ei^fiagne,  dans  l'IIe  de 

Mcyqrque,  k 27  kil.  S.  E.  de  Palma;  8.660  hab. 
Toile,  lainages,  chapeaux,  eau-de-vie,  etc.  Fondée 
en  13(K).  Jacques  il,  roi  de  Majorque,  y livra  la 
if  **  l>crdU  la  couronne  et  la  vie  (1349), 

LLUMERES.  port  nalurel  d'Espagne  (Oviédo), 
près  et  MU  S.  E.  du  cap  de  Penas,  fut  longtemps 
le  meilleur  de  la  province.  Auj.  U est  aliandonné. 

LO  (saint),  Laudus.  évêque  de  Coutaiiccs  vers 
328.  œiirl  entre  363  et  368.  On  le  fête  le  21  sept. 

LOANDA.  Ile  de  ia  Guinée  tnéiidionaie.  par  8» 
60  lat.  S.;  31  kil.  sur  2.  Pèche  de  cauris  Uns  qui 
*^*^Vv*  du  pays.  Chèvres  et  moulons. 

LOANDA  (san-pAOLo  de).  Yoy.  sah-paolo  de 
LOANDA, 


LOANGO,  dit  auwi  Boualis  ou  Dansa^LoangOt 
ville  d'Afrique  (Guinée  inférieure),  cspüale  du 
royaume  de  Loango,  dans  une  plaine  fertile,  k 
6 kil.  de  la  mer  Atlantique,  jiar  lO*  10'  long.  K., 
4*40'lat.  S.,  a un  port  assez  profond,  et  commerce 
en  cuivre,  ivoire,  bols  de  teinture;  16,000  hab. 

LOANGO  (royaume  de),  état  d’Afrique  (Guinée 
inférieure),  s’étend  depuis  le  cap  Lopez  jusqu'au 
fleuve  Zaïre,  et  peut  avoir  300  kil.  du  N.  au 
S.  et  340  de  l'E.  k l’O.  On  ne  connaît  pas  scs  Umiles 
k l'E.  Il  se  compose  du  royaume  de  Loango  pro- 
prement dit  et  des  petits  royaumes  de  Mayomba 
et  de  Sainte-Calherioe.  Sa  capitale  est  Loango.  Il 
est  indépendant  des  Portugais. 

LOANO,  ville  des  Etals  sardes,  k S kil.  N.  d'AI- 
benra;  3,600  halj.  Port  fréquenté.  Sehérer  y battit 
les  Austro-Sardes  le  23  noveunbre  1796. 

LOARE,  l'ancien  Catagurris,  bourg  d’Kspagna 
(Saragosse),  k 27  kil.  N.  de  ifuesca;  1,000  liob. 

LOdAU.  Ile  de  l'arcliiduclié  d'Aulriche,  dans  le 
Danube  (cercle  inférieur  de  Manhartsbei^),  k 9 
kll.  S.  E.  de  Vienne,  fut  occupée  en  1809  par  Ici 
Français  qui  la  forliflèrunt.  Na|X)lten  en  flt  te  litre 
d’un  comté  qu'il  donna  au  général  Muulon. 

LOBAU  ((leorge  iiol'ton,  comte  de) , général  fran- 
çais, né  k Plialsboui^  (Meurthe)  en  1770,  d'une  fa- 
mille de  commerçants,  mort  en  1838,  s'enrôla  en 
1 792  ; combalU  1 en  Italie,  en  Es|(a^e,  en  Allemagne, 
en  Russie:  s'élevade  grade  en  grade  par  son  courage: 
fut  alde-de-camp  de  Joubert,  de  .Moreau,  du  Napo- 
léon; devint  en  1807  général  (Je  division, après  la  ba- 
taille de  Friedland  : enleva  en  1808  k la  ItaTonncUe 
la  ville  de  Médina  en  Espagne:  contribua  k la  prise  * 
de  Burgos;  se  signala  en  1809  k EckmUhl,  k Es»- 
ling;  sauva  par  sa  bravoure  une  partie  de  l'armée 
française  enfermée  dans  l'IIe  de  Lobau , et  fut  en 
mémoire  de  ce  dernier  fait  d'armes  créé  comte  de 
Lobau  (1809).  Après  U capilulation  de  Dresde 
(1813),  il  fut,  malgré  les  conventions,  fait  prison- 
nier et  emmené  en  Angleterre  où  II  resta  Jusqu'en 
1814.  Il  reprit  son  senlee  auprès  de  Napoléon  au 
20  mars  I8l6,  se  battit  k Waterloo,  fut  exilé 
sous  la  Restauration,  cl  ne  rentra  qu'en  1818. 
Nommé  en  1828  député  de  la  Meurthe,  II  prit  (tart 
k U révolution  de  1830;  11  fût  alors  pré.ddent 
de  la  commi&doii  provisoire,  remplaça  La  Fayette 
dans  le  commandement  de  la  garde  nationale  (d^ 
cembre  1830),  et  reçut  en  1831  le  bâton  de  mar^ 
chai.  Comme  chef  (io  la  garde  nationale,  il  montra  * 
beaucoup  de  zèle  dans  la  répression  des  émeutes 
qui  eurent  lieu  k Paris  ch  1833  et  1834. 

LOBKNSTKIN,  ville  Ho  la  principauté  de  Reuss- 
Lobenslein,  k 00  kll.  N.  de  Bayreuth;  résidence 
du  prince;  3,760  hab.  Toiles,  draps,  etc.  Elle  i{>- 
(»artlent  k la  maison  de  Reuss  depuis  1834. 

LOBINKAU  (le  P.),  bénédiciin,  né  k Rennes  en 
1C6C,  mort  en  1727,  a laissé:  Histoire  de  Bretagne, 
Parla  (Rennes),  1707,  2 vol.  In-foL:  Histoire  des 
•ainu  de  la  Bretagne,  1724.  in-fol.;  on  lui  doit  les 
3 derniers  volumes  de  r//ii/oire  de  Paris  com- 
mencée par  Félibien  . Paris.  1726,  6 vol.  in-fol.; 
on  lui  attribue  « k tort,  les  Aventures  de  Pomponius, 
roman  Ucendèux.  Cet  ouvrage  est  de  D.  Labadie. 

LOBO  (le  P.),  Jésuite  missionnaire,  nék  Lisl>onne 
en  1693,  mort  en  1678.  parlit  en  1631  pour  les  In- 
des, fut  envoyé  en  1634  dans  l'Abyssinie,  et  devint 
provincial  de  son  ordre.  On  a de  kil  une  Histoire 
de  r Éthiopie  {Colmhn,  1669),  IraduUe  du  portugais 
en  frenç.  par  Joachim  Legrand,  Paris,  1738. 
i.OCA  (la),  c.-k-d.  la  Fotle.Voy.  jeannc-la-follb. 
LOC.ANA.  ville  des  Etats  sardes,  k 41  kil.  0.  de 
Turin,  sur  l'Orca  : 6,000  hab.  Diverses  usin(». 

LOCARNO,  ville  de  Suisse,  un  des  eh.-l.  da 
canton  du  Tésin,  sur  le  lac  Majeur,  k iSk.O.  S.  O. 
de  Bellinzonai  1,500  hab.  Evêché,  beau  couveni 
de  Frandjcalns.  Cathédrale.  Fonderies  da  cloches. 
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loch  lac),  mot  écossait  qui  entre  dans 

la  composition  de  plusieurs  noms  géographiques. 
V(w.  le  mot  qui  suit  Loch. 

LOCHABkR,  pays  d'Ëcotse,  forme  la  partie 
S.  O.  du  comté  d'InTemeas,  et  est  le  plus  monta- 
gneux et  le  plus  aride  de  toute  l'Iiicosse.  U ren- 
ferme le  Ben-Nevis. 

LOCHLS,  ville  de  France  (Indre-el-Lolre),  ch.-I. 
d’ajT.,iiirrindre,  à 36kil.S.  K.  dcTours;4,"S3hali. 
Vleuxchilttu  oùsrJoumaCharleBVIl  etdontLouisXl 
fit  une  prison  d'état.  Mausolée  d'Agnès  Sorel.  Pa- 
peterie. — L’arrondissement  a G cantons  (La  Haye- 
Descartes,  Ugueil,  Monlrésor.LeGrand-Pressigny. 
Preuilly.plus  Loches),  74  communes,  et  62, 641  liab. 

LOCHWl.NNACH  , village  d'Kcosse  (Kenfrcw), 
à 12  kll.  S.  O.  de  Paisiey  ; 4,600  hab.  Filatures  et 
manufactures  de  coton. 

LOCKE  (Jean),  philosophe  anglais,  né  en  1632  à 
Wringlon  près  de  Bristol,  était  ûls  d'un  greOier  de 

iusUce  de  paix,  qui  servit  comme  capitaine  dans 
'armée  parlemenlaire.  Après  avoir  étudié  è l'uni- 
versité d'Oxford.  il  obtint  dans  le  collège  du  Christ, 
qui  faisait  partie  de  cette  université,  un  bénéfice  ou  si- 
nécure qui  lui  permellait  de  le  livrer  à son  goût 
pour  l'élude.  Il  apprit  la  médecine,  mais  sans  vouloir 
exercer.  En  1666  il  se  lia  avec  Ashiey  Cooper, 
depuis  comte  de  Shaflesbury , qui  lui  conOa  l'é- 
ducalion  de  son  fll(,  et  qui,  devenu  ministre,  le 
chargea  de  rédiger  les  constitutions  de  la  Caro- 
line, puis  le  ûl  nommer  secrétaire  des  présenta- 
tions aux  bénéüccs  (1672).  Locke  perdu  rette  place 
en  1673,  lors  de  ladisgr&ce  de  son  protecteur;  il 
suivit  Shaflesbury  dans  son  exil  en  HoUande(i682\ 
fut  lui-même  accusé  en  son  absence  d'avoir  pris 
part  à une  conspiration  contre  Charles  11 , et  se 
vit  expulsé  du  collège  du  Christ.  Il  rqsla  en  Hollande 
Jusqu  a la  révolution  de  1668,  s'occu[»anl  d'études 
philosophiques,  et  revint  en  Angleterre  avec  le 
prince  d Orange.  11  fut  nommé  commissaire  des 
appels,  puis  commisaaire  du  commerce  et  des 
colonies  (1696),  avec  un  traitement  considérable. 
En  1700,  raQkibllsseraeol  de  sa  santé  le  détermina  à 
résigner  ses  fonctions,  et  il  refusa,  malgré  les  ins- 
tances du  roi,  de  oons<'rver  les  émoluments  d'une 
place  qu'il  ne  remplissait  plus.  Il  ie  relira  à Cales, 
auprès  de  lady  Hasham  . Ûlle  du  docteur  Cud- 
worlh,  et  son  amie;  c'est  là  qu’il  mounit  en  L704. 
H mérita  par  ses  vertus  et  par  la  modération  de 
ses  opinions  d'être  lurooramé  le  toge  Locke.  Ses 
principaux  ouvrages  sont:  une  ÉpUre  sur  la  Tolé- 
rance ù Umhorch,  en  latin.  Couda,  1689  (il  ÿ 
ajouta  depuis  trois  autres  lettres  sur  le  même 
sujet)  : Estai  sur  renundemeni  humain , en  an- 
glais, Londres,  1690,  plusieurs  fols  réimprimé  du 
vivant  de  l’auteur  avec  oorreclions  et  addilioni; 
IVaité  sur  le  gouvernement  civile  Londres,  1690, 
où  il  combat  les  partisans  du  droit  divin  : Pensées 
sur  féducation  des  enfants,  1693,  ouvrage  gxceP 
lent,  quicontieol  le  germe  de  V Émile  de  RouMcau  ; 
te  Chritlianisme  raisonnable,  1696,  qui  le  (It  occu- 
ser  de  soeinianlstne  : et  quelques  ferits  posthumes, 
parmi  lesquels  la  ConduUe  de  renlendement,  la  Vie 
du  comte  de  Shaftesburÿ  et  un  Recuetl  de  Lettres. 
l^ke  fut  pendant  sa  vie  considéré  surtout  comme 
l'apôtre  de  la  liberté  politique  et  religieuse;  an- 
jourd  tiui  il  est  principalement  connu  comme  phi- 
losophe; on  ié  regarde  comme  le  père  de  1a  mé- 
taphysique moderne.  Dans  son  Essai  sur  Centen- 
dament  humain , il  se  propose  de  rechercher  l'ori- 
pine,  la  valeur  cl  l'étendue  de  nos  connaissances; 
fl  renverse  l'hypothèse  des  idées  innées,  considère 
Time  au  moment  de  la  naissance  comme  une  table 
rase , explique  toutes  nos  idées  par  l'expérience,  d'où 
elles  dérivent  par  2 canaux  : lasensationeUaréflexioni 
et  n'accorde  de  valeur  qu'aux  connaissances  qui 
viennent  de  celle  source.  On  lui  repro^e  d'avoir 
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adopté  un  système  incomplet , ti  avoir  trop  donné 
à rempirisme,  d'avoir  incüné  vers  le  matérialis- 
me et  le  fatalisme.  Sa  philosophie,  devenue  popu- 
laire en  Angleterre,  fut  propagée  en  Hollande  par 
Leclerc  et  S'(.irave»ande.  introduite  en  France  |tar 
Voltaire,  et  dévelop)>ée  ]>ar  (^ndiliac.  Klie  a été 
rooilialtue  en  Angleterre  (>ar  Slillingneet,  en  Alt. 
fmr  Leibnitz  , en  Ecofso  par  Heid,  en  Italie  par 
GenJil,  en  France  par  MM.  Royer-Lollard  et  t^ou- 
.sin.  On  a plusieur»  édilinns  des  (Mùuvres  de  Locke; 
la  plus  récente  et  la  plus  complète  a été  publiée  à 
loindres,  1824.9  vol.  in-8.  La  plupart  îles  ouvrages 
de  ce  philoeopiienntélélrail.  en  ^.inçai.c  l'ITsjoisMr 
l'enicndemcni,  |«r  ro>.-te,  1700;  l'Éducation  des  en- 
/ant%  et  le  Chruiiant\me  raitonnablc,  |*ar  le  même. 
1696;  sa  Lettre  sur  la  tolérance.  ain«i  que  ses  (JEu- 
t'ics  posthumes,  par  Leclerc.  Iloltenlam,  l7t0. 

M.  Tliurol  a n*uni  les  f/.'urrts  philosophiques  de 
Locke  en  7 vol.  in-8  , Didol , 1821-26.  H existe 
un  lion  Abrégé  de  iÉssai  sur  reuundcmeui,  |w»r 
Wvnne . Irad.  en  frany.  par  ÎIiwm  I.  Londres,  1746. 

LOCLE  [Lt  , viliedc.SiiifWe  (Neurchàt'l  , à I6kil. 

N.  O.  de  NeiifchMel.  très  pn^s  de  lu  l’ranrc  ; 
4,300  hab.  Ibirlogerie.  Institution  d'urphelines. 

I.OLMAN,  falmliite.  Vog.  t.üKMA!«. 

I.Ot^MINE,  cli.-l.  de  fanion  (Morbihan),  à 19 
kil.  .S.  de  üiiitieron;  l,COO  hab. 

LOCOHOTONDO.  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre 
de  Baril,  à 36  kil.  N.  E.  de  Tarenle:  4.300  hah. 

LOr.RE.S,  Locri  epizcphitrii  ’v.-li-il.  til'occi<lent)f 
ville  d'Italie,  ainsi  nommée  de  sa  situation  au  coti- 
chanL,  était  dans  la  (trandc-ftrère . sur  la  côte  K. 
du  Brulium , au  S.  de.  l'cnib.  de  la  ^gra.  Elle  reçut 
diverses  colonies  de  Locriens.dont  une  conduite  par 
Ajax,  fIlsd'Oîlée.  cl  fuloceii|)ée  vers  767av.  J.-tl.  ^ar 
des  Locriens  ozoies.  Elle  eut  {«our  législateur  Zaleu- 
cus;  fut  soumise  |>arl)enys-le-Tyran.  394-389.  senit 
de  refuge  à Denys-le-Jcune  (367-51),  chassé  de  Sy- 
racuse ; fut  lour'à  tour  libre  et  dominée  par  les  ty- 
rans siciliens,  de  360  à 276:  fut  quelque  temps 
l'alliée  de  Home,  embrassa  le  parti  des  Carthaginois 
sous  Annibal , tomba  en  206  au  [vouvoir  des  Ro- 
mains et  fut  durement  traitée.  On  croit  la  retrouver 
dans  jUorm  di  Rruziano  ou  ficroce.Patr.de  Timée. 

LOCH  IDE,  |>aYS  de  la  Grèce  ancienne,  habité 
par  les  Locriens.  On  distinguait  plusieurs  l/>crides: 
I*  la  Loeride  épicnémidienne  , au  pied  du  mont 
Gnémis,  ou  N.  E.  de  la  Phneide,  sur  la  mer  d'Eu- 
béo,  au  S.  du  golfe  Maliaque  : eh.-L.  Thronium;  — 
2*  la  Loeride  opontienne,  bornée  au  N'.  O.  |tar  la 
précédente,  et  située  également  surla  merd'Eultée, 
à l'E.  do  la  Phocidc  et  au  N.  de  la  Béoller  eh.-L, 
Opoiite:  — 3*  la  Loeride  oiole  (c.-à-d.  puante), 
dite  aussi  épizéphyrienne  ( occhlenlale) , séparra 
des  deux  pn^édentes  et  située  au  S.  de  l'Etolie  et 
do  la  Phocidc,  sur  la  mer  de  Crissa  : ch.-L,  Nau- 
pacte  ou  Amphisse:  elle  était  couverte  de  marais 
qui  exhalaient  une  odeur  inéphlti<iuc.  Les  trois  Lo- 
crides  ne  Jouent  presque  lucun  rôle  dans  l'histoire. 
Là  première  envoyait  des  dépiitcsaux  Ampiiictyons. 
On  connaît  itarmi  les  rois  des  Locriens  Otiée  et  Ajax. 

LOCRIENS,  habitanUde  lalxicride.  Voy.  LOCaiDK. 

LOCUSTE,  em(K)isonncuse  de  Home,  fournit  à 
Néron  le  poison  qui  Ut  t>érir  le  Jeune  Dritannieus. 
Néron  la  combla  de  faveurs,  la  logea  dans  son 
palais , et  voulut  qu'elle  fonnftt  des  élèves  pour 
son  art  odieux  : mais  l.X)custe  ayant,  dil-on,  tenté 
de  l'empoisonner  lul-mèmc,  il  la  flt  mettre  à morU 

LODEVE,  Luieva,  ch.-L  d’arr.  (Hérault),  à 46 
kil.  N.  O.  de  Montpellier,  à 737  kil.  S.  de  Paris, 
au  pied  des  Cévennes,  sur  l’Ergue;  1 1 ,208  hab.  Jolie 
promenade.  Faiiriques  de  draps  pour  le  Levant  et 
pour  tes  troupes  ;cau-dc-vie  ; tanneries,  filature  à la 
ntécanique.  Elle  eut  jadis  des  vicoutles  et  des  év^ 
ques  souverains.  Patrie  du  cardinal  de  Fleury.— 
L an*,  do  Lodève  a 6 cantons  (Le  Oyiar,  Clermont  de 
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Lodève.  Gignac,  Lunas,  Lodève),  7S  communes,  et 
67.730  hab. 

LODl , ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  sur 
l’Adda,  à 31  kil.  S.  K.  de  Milan,  et  près  de  lane. 
Laus  Pompciu.  18,000  hab.  Ch.-I.  de  la  délégation 
de  Lodt.  Murs,  vieille  citadelle.  Belle  église  de 
i'incoronata.  etc.  Ktéché.  Faïence.  Fromages  dits 
parmttam.  Uàlie  en  1168  par  l’empereur  Frédé- 
ric: forliûée  eu  1066.  Prise  par  lïunaparte . en 
1790,  après  la  célèbre  bataille  du  pont  de  lx>di. 

LOül  VKCCHio {c.-à-d.  i;ieu.z  Lodt),  LautPomptia 
des  anciens,  jadis  ville,  aiij.  simple  village,  à I7 
kil.  O.  de  Lodi.  Fondé  par  Pompée,  détruit  par 
les  Milanais  au  xn*  siècle. 

LüDOMEKlt  ou  LüDOMIBIE  {pour  Wladimirit), 
anc.  contrée  de  la  Pologne  occid.,  fut  ainsi  nommée 
de  Wladimir  ou  Wlodimir-le-Grand,  qui  régnait 
à la  fin  du  x«  siècle.  En  1198,  Roman  Mstislavilch, 
prince  de  Lodomérle.élantdcvenu  maître  de  Hulicz. 
ses  états  ne  tardèrent  |X)int  k être  dé.«ign^  sous 
le  nom  de  Gaiieie^ehLodomérie.  Ce  nom  subsista 
pendant  longtemps  ; niais  depuis  la  réunion  de  cette 
contrée  à l'empire  d'Autriche,  apK’S  le  premier 
partage  de  la  Pologne,  en  1772,  tout  le  pays  porte 
le  nom  de  Gulicle.  Voy.  galicie. 

LOFFLlNtJ  (Pierre),  botaniste  suédois,  un  des 
élèves  les  plus  distingués  de  iJtiné , fut  employé 
par  le  roi  d'Ks()agne.  explora  la  péninsule,  puis 
s embarqua  jiour  la  Nouvelle-Andalousie  en  Amé- 
rique : mais  il  mourut  deux  uns  après,  en  176G,  à 
peine  Igé  de  27  ans.  On  a de  lui  Gtmma:  créo- 
rum,  Upsal,  l749. 

LOLSNITZ  , ville  murée  du  roy.  de  Saxe,  à 28 
kil.  S.  h.,  de  Chemniti  ; 4,CN)0  hab.  Dentelles,  co- 
tonnades, dra}«,  satins,  etc. 

LOè^YÈNSTElN  , ancien  château-fort  de  Hol- 
lande, à 26  kil.  O.  de  Bommet.  Pris  par  IL  Ruy- 
ter  en  1671.  Grotius  y fut  détenu.  — Lœvcnsteina 
donné  son  nom  à une  faction  de  républicains,  qui 
l'est  rendue  célèbre  par  son  opposition  k la  maison 
d'Orange. 

LœvENSTEiN  (principauté  de),  étal  médiatisé 
de  rAllemagne  «compris  jadis  dans  la  Franconle,  et 
situé  auj.  dans  le  N.  du  roy.  de  Wurtemberg,  avec 
des  enclaves  dans  le  roy.  de  Bavière  et  le  grand- 
duché  de  Bade,  est  possédé  actuellement  par  les 
deux  branches  de  Lœvcnsteiii-Wertheim-Freu- 
denberg  et  Lœvenslein-Wcrtlielm-Roscnberg.  Les 
possessions  des  deux  branches  réunies  comptent 

60,000  hab. 

LOEWEN'BERC,  ville  murée  des  Etals  prus- 
siens (Silésie) , à 3G  kil.  S.  O.  de  Liegnilz;  4.300 
hab.  Imprimerie  sur  toile,  etc.;  carrières  de  nierres 
de  grès. 

LOFFODEN  [îles),  archipel  de  l'Océan  Glacial 
arctique  , sur  la  cOle  occid.  de  la  N'orwége,  par 
67*  30’-C8*  46'  lat.  N.  ; 6 grandes  Iles;  3,300  hab. 
Pêche  de  morues  et  de  harengs. 

LOFTt'S  (Dudley),  érudit  et  jurisconsulte  Irlan- 
dais, né  près  de  Dublin  en  UM8.  mort  on  1096, 
était  flis  u'Adam  Loftus,  archevêque  d'Armagh,  et 
remplit  les  fonctions  de  Juge  de  la  cour  des  pré- 
rogatives et  de  vicaire-général  de  l'Irlande.  11 
avait  étudié  profondément  les  langues  orientafes, 
surtout  l'arménien,  et  a fait  connaître  plusieurs 
ouvrages  précieux  écrits  dans  cette  langue  sur  la 
philosophie  ou  la  religion. 

LOGES  (les),  ancien  couvent  de  France  (Seine- 
et-Oise),  à 2 kil.  N.  O.  de  Sainl-Germain-cn-Laye, 
dans  la  forêt  de  ce  nom.  Il  fut  supprimé  k la  ré- 
volution. Napoléon  y établit  une  succursale  de  la 
mais,  d'éducation  des.-Denls.  il  sc  tient, le  l^^diman- 
vUe  de  septembre,  sur  la  route  (}ui  conduit  de  St- 
Germain  aux  Loges,  une  foire  très  fréquentée. 

I.OCES  (LES)  village  de  France  (Seinc-InfO,  à 10 
VU.  S.  O.  de  Fécamp  ; 2,000  hab. 


LOGHM.\N,  dit  aussi  Laghman  ou  Loughman, 
contrée  de  l'Afghanislan  ou  roy.  de  Kaboul,  entre 
les  provinces  de  Kaboul  à TE.,  de  Djflatai«d  et 
Peiehaver  au  S.  E.,  l'Hindou -Khouch  au  N.; 

900.000  hab.  environ.  Villes  principales,  Dir  (WM- 
denee  du  khan  des  JouMoféi),  et  Balchaour  (siège 
du  chef  des  Rodhiar).  Sol  fertile;  climat  chaud 
dans  les  vallées,  très  froid  sur  les  montagnes  ; 
forêts  remplies  de  gibier  et  d'animaux  sauvaget. 

LOGOTHETE,  c.-â-dire  qui  lient  /es  compiês, 
ofllcier  de  l'em|dre  d Orient,  qui  était  chargé  de 
melire  en  ordre  les  dépêches  de  l'empereur  et  qui 
remplissait  les  fonctions  de  garde  des  sceaux.  Oo 
cil  distinguait  deux  t l'un  pour  le  palais,  et  l'autre 
|K)ur  1 église,  qui  tenait  le  sceau  du  [utriarche. 

LOGOCN , état  de  Nigritle^  limitrophe  du  Ba* 
ghermé  et  du  Bournou.  et  traversé  par  le  Chary; 
ch.-l..  Kernok.  Sol  fertile:  bétail. 

LOGRONO,  Jaliobriga,  Lueronium  en  latin  mo- 
derne, ville  murée  d Espagne,  ch.-L  de  la  pror. 
de  Logroiio.  dans  la  Vieille-Castille,  sur  l'Ebre,  è 
49  kil.  S.  de  Vitoria:  8,200  hab.  Chaises,  canapé, 
caries  à Jouer,  chapeaux,  eau-de-vle.  Patrie  du 
cardinal  J.  Saeiiz,  du  peintre  F.  Navarelte  el 
Mudo,  du  poète  Fr.  Lopez  de  Zanite,  et  du  Jésuite 
Arriaga.  Prise  par  les  Français  en  1823.  ~ La  prov. 
de  l.ogrono,  située  entre  celles  de  Vitoria,  de  Pam- 
pclune.  de  Soria  el  de  Burgos,  a 190,000  liab. 

LOerDORO.  Voq.  SASüARi. 

LOHEIA.  ville  d'Arabie  (Yém^'n),  à 300  kil.  N. 
de  Moka,  sur  la  mer  Rouge.  Port  presque  ensablé. 
ÏTommrrce^de  café  avec  Le  Caire  par  Djidda. 

LO-HOEI,  ville  de  Chine  (Kouang-toiing) , dans 
nie  d llal-nan,  à 130  kil.  de  Khioung-Udieou  ; 

80.000  hab.  Commerce. 

LOIIR.  ville  de  lUvière  (Bas-Mcin),  à 37  kil. 
N.  Ü.  de  Wurlzbourg  : 3,6ÜOhab.  ConiIrucUon  de 
bateaux  : paj>eteriet,  moulins  à foulon,  miroirs. 

LOHRASP,  roi  de  Perse,  le  4*  de  la  dynastie 
des  Kalûniens,  est  regardé  comme  le  même  que  le 
Ombyse  des  Grecs.  Les  annales  fabuleuses  de 
l'Orient  lui  donnent  un  règne  de  120  ans. 

l.OING  (le),  Lupia,  riv.  de  France,  naît  dans  le 
dép.  de  l'Yonne , entre  dans  celui  du  Loiret  où  elle 
arrose  l'arrond.  de  Montargls,  puis  dans  celui  de 
Seine-ct-Marne,  où  elle  se  Joint  à la  Seine  près  de 
Moret,  après  130  kil.  de  cours.  Celte  riv.  n'esi  pas 
n.nvigubler  mais  elle  alimente  le  canal  de  Loing, 
(|iii  est  la  continuation  de  celui  de  Briare  el  qui 
lait  communiquer  la  Loire  et  la  Seine. 

LOIR,  Lœdut  ou  Lidertciu.  rit.  de  France,  niU 
â Cemay  (Eure-et-Loir),  traverse  les  dép.  du  Loir- 
et-Cher,  de  la  Sarthe,  de  Maine-cl-LoIre;  arrose 
BonnevaI.Cliâteaudun,  Gloye,  Vendftme,  Montoire, 
IjiChartre,  Chkteau-du-Loir,  Le  Lude,  La  Flèche, 
Briolay.  et  se  Jette  près  de  celle  dernière  ville  dans 
lu  Sagliic.  Cours,  200  kil.  Afliuenti  : I*  à gauche, 
la  Connie  : 2*  k droite  la  Thironne,  le  Fouchanl, 
rOzanne,  la  Braye. 

LOIR-ET-CHER  (dép.  deO , un  des  départem.  du 
centre,  entre  ceux  du  Loiret,  d'Eure-el-Loir,  de 
la  Sarthe,  du  Cher,  etc.  .arrosé  par  le  Loir  etleQiert 
6,397  kil.carr.  ;244.043  hab.Cli.-l.,  Blois.  Presi]u« 
en  entier  formé  de  l'Orléanais,  avec  une  petite  por- 
tion de  la  Touraine.  Collines.  Un  peu  de  fer,  pierres 
à fusil.  Au  N.  et  au  centre,  sol  fertile  (grains,  vin, 
légumes,  fruits,  chanvre)  : au  S.,  landes,  marais, 
d'où  Kirtenl  des  exhalaisons  nuisibles,  el  qu'habita 
une  }M)pulation  misérable.  Gros  bétail,  moutons, 
volaille,  gibier,  poissons  al>ondants.  Quelques  usi- 
nes k fer;  draps,  papier,  colonnades,  gants,  sucre 
de  betterave,  vinaigré,  verre,  etc.  Commerce  mé- 
diocre. Ce  dép.  a 3 arr.  (Blois,  Vendôme.  Romo. 
ranlin),  24  cant.,  309  comm.  ; U appartient  k la 
I*  division  militaire,  dépend  de  la  cour  royale 
d'Orléans,  el  a un  évêché  k Blois. 
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LOIRE,  Liger  cl  LigerU»  rir.  de  France,  prend 
«a  Murce  au  monl  («erL{er*lc>Joui  (Ard&’he), 
coula  d'abord  au  N.  O.,  puis  au  S.  E.,  et  enOn  i 
l'O.:  arroM  Ica  dép.  de  la  H.>Loire,  de  la  Loire, 
de  l'Ailier  «l  de  Sabne-et-Loire,  du  Cher  cl  de  la 
Nièvre,  du  Loiret,  de  Loir-et-Cher,  d'indrc-et- 
Loire,  de  Maine-el-lj>ire,  de  la  Loire-Inférieure  ; 
baigne  un  mnd  nombre  de  villes  importantes, 
notamment  Roanne,  Nevers,  Charité.  Ch&tillon- 
•ur-Loire,  Gien,  Orléans,  lieaugenry,  Illois.  Am- 
boise,  Tours,  Saumur,  Ancenis,  Nantes,  et  se 
jette  dans  l'Océan  Atlantique  au-dessous  de  Pnlm- 
boauf.  Elle  a rour  afnuents  : i droite  la  Nièvre, 
la  Mayenne,  l'Erdre;  à gauche  rAllier,  le  Loi- 
ret, le  Cotfon,  le  Deuvron,  le  Cher,  l'Indre,  la 
Vienne,  le  Thouet,  la  Sèvre  nantaise.  Cours,  1.000 
kil.  environ  (dont  130  de  flottage  cl  «CU  de  navi- 
gation). Les  rives  de  la  Loire  sont  agréaltlcs  et 
bordées  de  riantes  campagnes,  surtout  dans  sa  partie 
inférieure;  mais  celte  rivière  est  sujette  à de  fré- 
quenta débordements,  et  les  sables  qu'elle  charrie 
y rendent  souvent  la  navigation  difllcile.  Pour  pa- 
rer aux  ravages  que  produisent  les  débordements, 
on  a creusé  un  canai  latéral  à la  Loire  qui  longe 
la  rive  gauche  du  fleuve  depuis  le  canal  du  Cen- 
tre Jusqu’à  celui  de  Briarc:  ce  canal  a été  com- 
mencé en  1822  : il  a une  longueur  de  197  kilomètres 
L0iii£  (dén.  de  la),  un  des  dép.  de  rinléneur, 
entre  ceux  ue  la  ll.-l/Oireau  S.,  de  Saôno-et-lxdre 
au  N.,  de  l'Ailier  et  du  Puy-de-UOme  à l'O.,  du 
Rhône  et  de  l'Isère  à l'K.:  4,623kiLrarrés;4l2,407 
liab.  Ch.-L,  Moiilbrisori.  Il  ni  formé  du  Foret  et 
d'une  partie  du  Beaujolais  et  du  Lyonnais.  Beaucoup 
do  monl.  ; fer,  plomb,  houille  en  abondance  : mar- 
bre, pierres  à fusil  et  à aiguiser,  etc.  Quelques 
massifs  de  forêts;  peu  de  grains;  vins,  chanvre, 
légumes,  fruits,  marrons  dits  de  Lyon  : sapins,  d’où 
' l'on  tire  d'excellente  térébenthine.  Gros  et  menu 
bétail.  Industrie  très  active  et  presqué  rivale  de 
celle  de  l'Angleterre  : usines  à fer,  aclér,  armes, 
limes,  serrurerie,  etc.;  soieries,  rubans,  gros  draps, 
étoffes  de  coton,  etc.  Grand  commerce.  — Ce  dén. 
a 3 arrond.  (Montbrison , Saint-Etienne , RoanneV 
28  cantons,  318  communes  ; U appartient  à (a 
6*  *divuion  mililaire  , dépend  delà  cour  royale  de 
Lyon,  et  du  diocèse  de  Lyon  (archevêché). 

«4)iaE  (dép.  do  la  HAUTE-),  un  des  dép.  de  l'Inté- 
snlre  ceux  de  la  Loire  au  N.,  de  la  Ixzè^e 
au  S.,  de  l'Ardèche  à l’E.,  du  Cantal  àd'O.  : 4.908 
kll.  carrés  ; 295.2#4  hnb.  Ch.-L,  Le  Puy.  Formé  du 
Lan^edoc.  Marbres  statuaires  «i  autres,  pierre 
meulière  et  pierre  de  taille,  plâtre,  etc.;  antimoine, 
houille.  Beaucoup  de  grains,  vin,  fruits,  légumes. 
Besliaux,  moutons,  mulets.*  Emigration  annuelle 
de  3,000  ouvriers.  Peu  d'industrie  (dentelles,  blon- 
des, organsinage  do  la  sole*  outres  à vin,  etc.).  Un 

Eîu  de  commerce.  — Ce  dép.  a 3 arr.  (Le  l'uy, 
rioude.  Yiaengeanx) , 28  cant.,  274  comm.;  11  ap- 
partient à la  13*  dlviiion  militaire,  dépend  de  U 
cour  royale  de  Riom  et  a un  évêché  au  Puy. 

LOiRE-iHFt.R!cuaE  (dép.  de  la),  un  de  nos  dép. 
maritimes,  au  S.  du  dép.  d'Iire-et-Vilaine,  au  N.  de 
celui  de  la  Vendée  : 7,(tC3  kil.  carrés  ; 470,708  hab. 
Ch.-L,  Nantes.  Il  est  formé  de  la  partie  mérid.  de 
la  Bretagne.  Beaucoup  de  oollines  peu  hautes  ; lac 
de  Grand-Lieu.  Fer,  antimoine,  houille,  marbre, 
aimant,  quarts  vitreux,  kaolin,  tourbe,  etc.  Marais 
salants.  Sarrazln  et  aulrcs  grains,  lin,  fruits  à cidre, 
légumes,  Tin.  Gros  et  menu  bétail.  Usines  à fer  et 
à cuivre.*  fonderies,  outils  de  fer,  fonte,  acier; 
câbles  et  chaînes  en  fer;  canons;  tissus  de  fll, 
***on  de  toutes  espèces;  bonneterie,  chapellerie; 

produits  chimiques,  verreries;  chan- 
tiers eo»..i|.uclion,  etc.  Pêche,  armement  i>our 
Terre-Neuve,  etc.  ••r^crand  commerce  maritime 
(avec  l Amérique,  I Afrique  ^ riodc).  — Ce  dép. 


a & arr.  (Nantes,  Savenay,  Paimboeuf,  Aneenis. 
Chàtcaubrianl ) , 46  cantons,  207  communes;  il 
appartient  â ta  l4*  division  militaire,  dépend  de  la 
cour  roy.  de  Rennes,  et  a un  évêché  à Nantes. 

LOIRE  (dép.  d'iNDRE-ET-).  Voy.  I.^DRC-ET-LOIRE. 
LOIRE  (dép.  de  HAINE-F.T-J.  l’oy.  MAmE-ET-LOIRE. 
LOIRE  (dép.  de  RHÔHE-ET-J.  Voy.  RHÔtSE-ET-LOlRC. 
LOIRE  (dép.  de  SAft>E-ET-).  Vov.  SAdHE-CT-LOIRC. 

LOIRET,  ijger^lus,  petltcriv.de  France,  naît  au 
chAlcaii  de  la  Source, dans  ledép. du  Loiret,  passcà  Oli- 
Tel, et  «c  jette  dan<  la  Loire  sous  St-Mesmin.  Cours,  12 
kil.  Elle  communique  «outerrainement  avec  la  Loire. 
LOIRET  (dép.  du),  un  des  dép.  du  ccnlre,  borné 

Èar  ceux  de  Seine-ct-Obe,  Scine-et-Marne  au  N., 
ure-cl-LolràI  (i.,  Loir-et-Cher,  Oher  au  S.,  Yonne 
à I E.  : 7,061  kil.  carrés;  3lfi,I89  hab.  Ch.-l.,  Or- 
léans. Formé  de  l'Orléanais  et  d'un  fragmeutdu 
Berry.  Plaines  et  q'iclqiies  collines  qui  forment  la 
ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  l.oirc  et  la  Seine 
(I  résonné,  le  Loing  y prennent  leur  Murce)  ; ca- 
naux de  Briarc,  d Orléans;  canal  latéral  à la  Loire. 
Sol  gras  et  riche,  sauf  au  S.  ().,  où  commence  la 
Sologne.  Belles  forêts  à l'K.  et  nu  S.  : grains,  fruits, 
légumes,  tins,  safran,  etc.  Gros  et  menu  bélail. 
Industrie:  lainages,  l>onncterie.  brûlerie  d'eau-dc- 
vle,  ratflnerie  de  sucre  ; i>oteric,  tannerie,  iiai'che- 
mincric,  |tapeterie.  elc.  Grand  commerce  de  tran- 
sit et  autres.  — Ge  dép.  a 4 arr.  (Orléans,  Glen, 
MontargU.  Pithivien),  31  cantons,  361  communes; 
il  foit  partie  de  In  P*  division  militaire  et  a une 
cour  royale  cl  un  évêché  â Orléans. 

LOIRON,  ch.-l,  de  cant.  (Mayenne),  à 12  kil.  O. 
de  I.aval  ; 1,360  hab. 

LOISEL  (Anl.',.  jurisconsulte,  né  à Beauvais  en 
1636,  mort  à Paris  en  1617,  étudia  sous  Cujas, 
dont  il  resta  l'ami  : fut  quelque  temps  avocat  au 
parlement  de  Paris,  puis  remplit  diverses  fonc- 
tions dans  la  magistrature  et  fut  en  même  temps 
avocat  de  Catherine  de  Médlds  et  de  plusieurs 
princes.  On  a de  lui,  outre  un  recueil  de  OiTcouri 
et  des  brochure;  de  circonstance,  des  Itutiiutet 
coutumières,  Paris,  1607,  IG66. elc. .ouvrage  estimé, 
Dia/ogue  des  avocats,  réimpr.cn  1818par  M.  Dupin. 

LOJA  ou  LO\A,  ville  d'I'jipagne  (Grenade),  a 
46  kil.  O.  de  Grenade,  sur  le  Xenil;  13.900  hab. 
l.ainages  communs,  papier.  — Une  autre  l.oja, 
dans  la  Nouvelle-Grenade  (naguère  ch.-l.  d'une 
prov.  de  Loja),  com|ite  10,000  hab.  Fondée  en  1644. 
LOKE , génie  du  mal  cliex  les  Scandinaves- 
LOKKRKN,  ville  de  Bclgiqito  (Flandre  orient.), 
à 7.3  kil  N F.  Ue  üand;  16.600  hab.  Drapa,  co- 
tonnades, couvertures,  chapeaux,  etc.  Commerce. 

LOKMAN,  fabuliste  arabe  fort  ancien,  dont  on 
ne  sait  rien  de  précis,  était  de  la  tribu  d'AU.  On 
le  croit  le  même  qu'un  Lokman-le-Sage  dont  il  est 
parlé  dans  l'Alcoran,  et  qui  aurait  vécu  vers  le 
temps  de  David,  ou  même  d'Abraham.  On  lui  at- 
tribue une  très  longue  vie,  ainsi  que  diverses  aven- 
tures singulières  fort  analogues  a celles  de  l'Esope 
des  Grecs.  Plusieurs  des  fables  qu'on  a sous 
le  nom  de  Lokman  se  retrouvent  dans  celles  d E* 
sope  : .M.  de  Sacy  pensait  qu'elles  sont  fort  récentes 
et  qu’elles  ne  sont  qu’une  imitation  du  fabuliste 
grec.  Les  fables  de  Lokman  ont  été  publiées  pour 
ta  première  fois  par  Erpeniua,  Leyde,  1616,  arabe- 
lalln.  Elles  ont  été  éditées  avec  une  traduction 
française  par  .M.  Marcel,  au  Caire,  1799,  et  par 
M.  (Uussin,  Paris,  1818. 

LOI. LAND,  tie  du  Danemark.  Voy.  laalano. 
LOLLARD  (Waller),  hcçteiarque  du  xiv*  sièclq 
né  en  Angleterre,  prêcha  ses  erreurs  en  Allem» 
gne,  et  fut  brûlé  par  l'inquisition  â Cologne  ca 
1322.  Il  soutenait  que  rinlervcoUon  des  saints, 
n'est,  ainsi  que  toutes. les  cérémonies  de  l'EgllM, 
qu'une  Invention  des  prêtres,  supprimait  les  sa- 
crements, dispensait  du  marioirc.  Il  compta  Jusqu’à 
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S0,000  disciple*.  U en  choisit  13  qu^'il  nomma  ses 
■pAtres»  et  les  chargée  de  répandre  se*  doctrines  en 
EÎohéme  et  en  Autriche.  11  prépara,  par  ses  pré> 
dications,  celles  de  Jean  Huss  en  Bohême  et  de 
WiclefT  en  Angleterre. 

LOl.LAHDS.  parlions  de  Lollard.  Vop.  lollabd. 

LOLLIUS  (M.).  fut  consul  lan  21  av.  J.*C.,  et 


rare,  elc.\  qui  flgttrérenl  pour  la  plupart  dans  le 
parti  gueife:  le  plus souvenlellessefüisalentla guerre, 
mais  au  su*  siècle  elles  se  réunirent  pour  opposer 
une  digue  à la  puissance  des  empereurs  et  formè> 
rent  à Puntido  (IIC7)  la  1'*  Ligue  /om^orde  qui 
Tainquit  Kréd.  Barberouuse  (1  l7G-^3)  : 11  s'en  forma 
une  2*  contre  Fréd.  il  (1223)  ; Milan  fut  l'àme  de 


le  Dt  battre  en  Germanie;  puis  fut  envoyé  par 'toutes  deu s.  Après  la  victoire,  des  tyrans  sui^rent 
Auguste  en  Orient  afee  le  jeune  Calus  Agrippa.  !i>artout:  enfin  au  xit*  siècle,  toute  la  Lombaruîe  du 
qui  devait  faire  sous  lui  l'apprenUssage  de  la  guerre:  ,P6  fut  soumise  aux  ducs  de  Milan  et  à Venise.  Les 
mais  craignant  d'être  accusé  par  le  jeune  prince  |états  libres  étalent  Mantoue,  Modène  et  Fer- 
d avoir  trahi  les  Homains  et  de  s'être  vendu  aux 


Parlhes.  Il  le  fit,  dit-on,  périr.  On  croit  que  c'est 
ce  Lolliui  dont  Horace  vante  asses  mal  à propos  les 
vertus  (Od.  IV,  8).  •—  Il  fut  le  grand-père  de  LoHia 
Pauline,  épouse  de  C.  Memmius  Régulus:Cali- 
gula  la  fit  divorcer  pour  l'épouser;  Agrippine  la 
ut  tuer  parce  qu  elle  avait  prétendu  à la  main  du 
Claude. 

LOMAGNR  ou  LAUMAGNE,  Leomania,  ancien 
petit  pays  de  France,  dans  la  Gascogne,  faisait  |>ar- 
tie  du  Bas-Armagnac  et  avait  pour  lieux  princi- 
paux Vie  de  Lomagne  et  Beaumont.  11  faitauj. 
partie  de*  dép.  de  la  H.-Garonne  et  du  Gers. 

LOMAZZO  (J.-P.),  peintre  italien,  né  en  1338  à 
Milan,  mort  vers  I3b2,  s'était  déjà  fait  une  grande 
réputation  lorsqu'il  devint  aveugle  à 33  ans.  Fai- 
saol  tourner  cette  infirmité  au  profil  de  son  art,  il 
se  mil  à écrire  et  composa  un  excellent  Traité  de 
peuiture  en  7 livres,  Milan,  1384;  le  1**  livre  a élé 
traduit  en  français  tout  le  litre  de  TVaiié  de  la  pro- 
poriion  muarc//e,  Toulouse,  1649,  in-fol.,  avec  flg. 
Lomaxzo  fut  longtemps  garde  de  la  ^erle  de 
Cosme  de  Médlcis  à Florence. 

LOMBAHD  (iMerre),  théologien  scolastique,  dit 
le  .ffaltre  dee  eentenen  {Maguter  $ententtarum)f  né 
vers  1100,  près  de  Novare  en  Lombardie,  mort 
en  1164,  vint  de  bonne  heure  en  France;  étudia 
à Heims,  à Paris;  fut  reçu  docteur  par  l'univursUé 
de  celte  ville,  occupa  plusieurs  années  avec  grand 
succès  une  chaire  de  théologie,  et  fut  nommé  un 
1130  évêque  de  Paris.  On  a de  lui  un  cours  de 
théologie  très  célèbre  sous  le  Ulrede  Senteniiarum 
/(3rt/ F (Nuremberg,  1474,  Venise,  1480,  etc.);  il  y 
rasserabte  les  diverses  opinions  des  Pères  sur  cha- 
que point  de  théologie,  le  plus  souvent  sam  don- 
ner de  décision.  Ce  livre  a fourni  un  aliment  in- 
épulMbie  aux  disputes  de  l'école,  et  a eu  une  foule 
de  commentateurs,  parmi  lesquels  on  distingue 
saint  Thomas  d Aquin. 

LOMbAHDIE.  Au  moyen  tge  on  donna  it  renom 
à la  partie  de  I Italie  occupée  par  les  Iximbards  ; elle 
se  compouit  de  toute  l'itaiie  septentr.,  d'une  partie 
de  nulle  centrale  et  de  presque  toute  l'IUlie 
mérid.  On  U divisait  en  36  duchés,  dont  les  prin- 
cipaux éUient  ceux  de  Frioul , de  Spolète  et  de 
Bénévenl.  La  capiUle  générale  éUit  Pavie.  On 
partageait  aussi  la  Lombardie  en  huit  régions  : 
I*  Autlrie,  au  N.  K.:  2*  Neustrie.  au  N.  O.; 
3*  Flaminie  et  partie  de  l'Emilie;  4«  Tuscie  lom- 
barde : S*  duché  de  8polèle  ; 6*  duchés  do  Béné- 
venl  et  de  Saleme  ; 7*  Islrie  ; 8*  Exarchat  et  Pen- 
Upole  ( les  Lombards  ne  possédèrent  ce  dernier 
pays  qiTon  Instant).  — Dans  les  temps  modernes, 
malgré  la  deslroeUon  de  l'empire  des  Lombards, 
le  nom  de  Lombardie  continua  de  subsister,  mais 
désigna  spédaiement  Fitalie  sepientrionale,  l'ane. 
Gaule  Cisalpine.  — Cette  partie  de  l'iulie,  après 
avoir  élé  occupée  successivement  i»ar  les  Gaulois  et  les 
Romains,  fut  oonquise«par  les  U>mbards  en  à08: 
elle  leur  fut  enlevée  par  Charlemagne  en  774,  et 
passa  ensuite  à ses  successeurs,  sous  le  nom  do 
ragaumed'ltalie.  Pendsnt  les  guerres  des  Guelfes  cl 
des  Gibelins,  elle  se  rendit  indépendantr,  et  U s'y 
forma  une  foule  de  petites  républiques  i Milan,  Pavie, 
Créenooe,  VeniK,  Modène,  Padoue,  Plaisance.  Fur- 


rare,  Gênes,  le  Piémont,  et  plus  Urd  Parme.  La 
France  et  l'Autrkhe  se  dlsnulèrenl  le  Milanais 
(Vog.  duché  de  milan)  ; il  finit  par  rester  à la  bran 
che  espagnole  de  la  maison  d'Autriche,  qui  le  con- 
serva jusqu'au  commencement  du  xviu*  siècle.  En 
1714,  après  la  guerre  de  succession,  U fut  donné  à 
l'AutricJte  qui  se  lit  confirmer  dans  sa  fiOseeMlon 
au  congrès  d Aix-la-(Uuipulie  (1748).  Les  Aulrlrhient 
perdirent  pendant  quelques  années  la  l.ombardie, 
d'abord  |uir  uiite  de  la  création  de  la  République 
Cualpine  (1797),  puis  de  la  formation  du  nouveau 
Roy.  d' Italie  (1805);  mais  ils  se  la  firent  reodre  en 
i8lÿ  En  1848,  laL.,  aidée  du  Piémoot,  tenta  de  t'af- 
franchir:  mais,  ap.Ia  défaite  de  Novare  (23  mars  1849), 
eUeretomb^souslejoug.  K.  LoxoAftD-vtMTixN  (roy.). 

LOMBARDS,  Longobardi  ou  La»gobardi,  ^upie 
d'origine  germanique  ou  Scandinave,  habitèrent 
d'abonl  entre  l'Aller  (aflluenldu  NVeser)  cl  l'Klba 
(sous  Tibère):  puis  sur  l'Aller,  la  Lcine  et  jusqu'au 
Weser,  et  entre  ce  fluu\  c et  le  Rhin . Après  avoir  dis- 
paru environ  deux  siècles, ils  vinrcnloccuper  en  318 
1 ancienne  Rugie.  dont  il*  dépossédèrent  le*  Hérulea. 
se  Ürentadmellrc  en  34  8 bu  S. du  Danube  et  devinrent 
ainsi  voisins  des  Gépide*  dont  U The»**  le*  séparait# 
Bientôt  ils  détruisirent,  de  concert  avec  le*  Avares, 
le  royaume  gépide  (367);  puis  ils  passèrent  en 
Italie  tous  la  conduite  de  leur  roi  Alboin,  et  sur 
l’in»  nation  de  Narsè*(368).  lis  conquirent  rapide^ 
ment  la'  plus-  grande  partie  de  ce  pays  1368-72). 
Aslolfe  voulut  achever  la  conquête  de  l’ilalie  en 
s'emparant  de  l'Kxareiial  et  de  la  PcnUpole  (732): 
mais  le  roi  dé  France,  Pépin,  que  le  pni»e  appela 
à son  secours,  lui  re  prit  ce  ^ays,  cl  en  fil  don  au 
pape(734).  Enfin  en  774,  Charlemagne  détruisit  la 
monarcliie  lombarde  centrale,  cl  en  770  il  soumit 
le  Frioul  qui  en  dé(>endail.  Il  ne  resta  de  la 
sance  lombarde  que  les  duché*  de  Bénévci*i  et  de 
Saleme , auxquels  le*  Normand*  mirent  un  en 
1077.  — U*  Urnhard*  cUtent  d’al»ord  régi* 
narchiquementr  un  Instant  ils  formèrent  une  ré- 
publique aristocratique  de  30  ou  36  ducs  (3i3-84); 
mai*  bien  qu'ayant  ensuite  rétabli  la  monarchie 
élective,  iis  organisèrent  une  sorte  de  goiive.mcment 
féodal  et  fédéral.  Voici  le*  nom*  de*  roi*  lombard*  : 


Audoin, 
Alboin, 

Clef. 

Les  30  ducs, 
Aulharii, 
Agiiulf. 
Adaloald, 
Ariovald, 
Roiiiarls, 
Rodoald, 
Aribert  I. 
Gondiberl  et 
thaiite, 
Grimoaid, 


320  Gariiuild,  0*1 

361  Perlharitc  (rétabli).  67 1 
573  Cunlberl,ass.eo678,666 
373  Lu(l|»ert.  700 

384  Ragimberi,  701 

3(il  Arllïcrl  U,  701 

613  Ansprand,  712 

623  Luilprand,  712 

636  llililebrmnd,  744 

632  Hairhis,  744 

633  Aslolfe.  749 

Per-  Didier,  736 

CCI  Ada/otie,  associé  dès 
662  767.  774-788 


* LOMBARDS.  On  nommait  ainsi  en  France  au 
moyen  le*  usurier*  ou  prêteur*  sur  rage,  paws 
qu'un  grand  nombre  de  marchand*  de  Lombare” 
étaient  venus,  à la  fin  du  xil*  siècle. 
maisons  de  prêt  à Pari*  dan*  1»  T»'?;;”® 
aulourd  hul  rue  ries  ^ 

niuùcaJtorsiru.  dwwnqâequ  dsavaionlàCahoc». 
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LOMBARD-VÉNITIEN  (rc^ume),  partie  Ha- 
litnnede  la  monarrhie  autrichienne,  t’élfiul  de  C* 
12*  à I !•  20*  long.  E..  de  44»  60*  à 4C*  40'  lat.  N. 
et  a pour  bornes  au  N.  la  Suisse  et  le  Tyrol,  à l’E. 
le  rojaume  d'illyrie,  au  S.  les  Etats  sardes,  les  du- 
chés de  Parme  et  de  Modène,  l'Etal  ecclésias- 
tique : 380  kii.  de  l'E.  à l'O.  sur  140  du  N.  au  S.: 
4,260,000  hab.  Capitale,  Milan.  Un  vice-roi,  qui 
siège  à Milan,  rcgiltoul  le  rovaume,  qui  est  di\isè 
en  deuigouvemements,  Venise  et  Bilan,  et  est  sul>> 
divisé  en  dix-sept  délégations  qui  ont  toutes  pourch.- 
lieui  des  villes  de  même  nom  : 

Couvernement  de  itUan,  Gouvernement  de  Venise 

ou  prov,  iombardee.  ou  prov.  vénitiennes. 

Milan.  Venise. 

C6me.  Padoue. 

Sondiio.  Vicencc. 

Pavle.  Vérone. 

Lodi.  * Rovigo. 

Bergame.  Trévlse. 

Brescia.  Bellune. 

Crémone.  Udine. 

Manloue. 

Sas  principales  rivières  sont  : le  PO.  l'Adige,  la 
Piave,  la  Brenta,  l'Adda,  l'isonso,  le  Tagliamento, 
et  la  Livenza  ; ses  lacs  sont  ceux  de  COme , Garda. 
Maggiore,  Idro,  lleo  et  Manloue.  Il  possMe  en  ou- 
tre an  grand  nombre  de  canaux.  Climat  froid  dans 
les  montagnes,  chaud  dans  les  plaines;  air  en  gé- 
néral salubre.  Presque  tout  le  territoire  est  uni, 
fertile,  et  soigneusement  cultivé  : grain!>,  riz,  maïs, 
dirons,  oranges,  grenades,  olives,  chanvre,  lin, 
sole,  huile,  miel  cl  vin.  On  y trouve  auMi  du  fer. 
du  cuivre,  de  l’alun  et  du  marbre.  Riches  pâtura- 
ges, gros  et  menu  bélail , chevaux;  beaucoup  de 
poisson.  — Le  royaume  I.omlMrd-Vénitien  com- 
prend k pen  prés  le  duché  de  Milan  tel  qu'il  existait 
depuis  1748  (par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle),  et  Ve- 
nise, avec  set  états  de  terre-ferme  en  Italie.  C’est 
le  royaume  d'Italie  de  Napoléon,  moins  les  dépar- 
temenUderAgoOTa,duHaut-Adige  et  les  8 dé^iar- 
tements  au  S.  du  P6.  II  est  contigu  aji  reste  de  la 
monarchie  autrichienne,  avantage  que  n'avait  point 
le  duché  de  Mila%  Isolé  par  la  Vallelinc  u*t  les 
Etats  véniiJeDs.— Pour  rhistorique,  Voy.  Lonsaoia. 

LOM  ÜKZ,  Lomàana,  ch.-I.  d'arr.  (Geri)^  â 33  klI. 
S.  E.  d'Auch,  sur  la  Save;  ).650  hab.  Jadis  abbaye 
et  évêché.  Les  étals  de  Coiilmlnges  s y asscml)laient 
autrefois.  — L’arrondissement  de'Ix>mbez  est  divisé 
én  4 cantons  (Cologne,  L'Iie-JourJaln,  Samatan  et 
limbes).  69  communes  cl  41,823  bah. 

LOMBOK  , De  de  la  Sonde.  Voy.  soüdr. 

LOMEl.LINE,  prov.  des  Etats  sardes  (Novare),  à 
rO.  du  Tésin  et  au  N.  du  P6.  Ch.-l.  Mortara. 

LOMENIE,  famille  d'origine  peu  ancienne,  a 
donné  à la  France  plusieurs  hommes  d'état  dans 
les  deux  derniers  siècles  : Antoine  de  Loménie, 
ambassadeur  de  Henri  IV  à Londres,  mort  en 
1638;  il  laisss  à 1a  Bibliothèque  royale  un  précieux 
recueil  de  pièces  historiques  connu  sous  le  nom  de 
Fonds  de  Ùrientte;  — Henri-Auguste  de  Iximénie. 
comte  de  Rricnne.  flis  du  précédent,  ministre  saus 
Louis  XIII  et  pendant  la  régence,  mort  en  IWI  ; 
on  lui  doit  des  4fémoire<  sur  Us  règne*  de  Louis  XtU 
et  Louis  XIV,  1661;  — L.-Henri  de  Loménie.  comte 
de  Brienne,  (Ils  du  précédent;  il  fut  quelques  mois 
aeerétaire  d élai  sous  Louis  XIV  (1 663);  mais  II  quitta 
tout  h coup  les  affkirn  pour  s'enfermer  à l'Ora- 
tofre;  puis  U rentra  dans  le  inonde,  conçut  une 
violente  passion  qui  lui  fit  perdre  la  raison,  et  fut 
D^danl  I8ans  enfermé  à Sl-Lazare;  il  recouvra  au 

de  ce  temps  sa  raison,  et  mourut  en  IG98.  Il 
S ,*  ***  quelques  écrits  en  prose  et  en  vers.  — 
KUenne-ChM^ipt  Loménie,  eomte  de  Rricnne.  né 
en  1727  ; il  Dit  ^oet««ftiveinent  évêque  de  Condom, 
«rebevêque  de  Toulouse,  puis  o«  <«.na.  ministre  do 


Louis  XV'I , et  cardinal.  Nommé  en  1787  contHÜ- 
Icur  général  des  (Inances  à la  place  deCatonne,  et 
bientôt  après  premier  ministre,  il  ne  montra  que 
de  i'incafiacilé;  il  fut  souvent  en  querelle  avec  les 
parlements:  il  voulut  les  conlralndre  à enregistrer 
les  édits  du  timbre  et  de  la  subvention  territoriale, 
les  exila,  puis  les  rappela,  et  se  vil  enfin  forcé 
d'assembler  les  Éiats^néraux  (IS  juillet  1788). 
Peu  après  (26  août),  il  quitta  le  ministère  et  fut 
remplacé  par  .Necker.  Il  fut  arrêté  en  1794  et  mou- 
rut en  prison.  Pendant  qu'il  élail  archevêque  de 
Toulouse,  il  réunit  la  Garonne  au  canal  de  Cara- 
man  par  un  canal  qui  a ri'çu  de  lui  le  nom  do 
canal  de  Krienne.  l.oménie  de  Brienne  était  men>- 
bre  de  l'Académie  Française  et  passait  pour  avoir 
des  Raisons  avec  les  philosophes,  nolammeat  avec 
d'Alcmi>ert. 

LOMOND  (lac),  lac  d'Kcosae,  dans  le  comté  do 
Dumlurton:  46  kil.  sur  16;  il  contient  près  de  30 
Iles.  Lors  du  tremblement  de  terre  qui  engloutit 
Lisbonne  en  1736,  les  eaux  de  ce  lac  sélevèrenltout 
à coup  et  furent  agilées  pendant  plusieurs  heures. 

LONATO,  ville  du  royaume  L^nibard-VéniUen 
/Brescia),  à 22  kil.  S.  É.  de  Brescia:  6.G00  hab. 
Bonaparte  y vainquit  les  Autrichiens  le  3 août  1706. 

LÜNDKHZEKLE.viilede  Belgique,  à 10  kÜ.N.O. 
de  Bruxelles:  3.300  hah.  Tanneries  et  brasseries. 

LONDINIÉKES,  ch.-l.  de  canton  (Seino-lnf.), 
à 1 1 kil.  N.  de  Neufchàtrl  ; 1 .000  hab. 

LONDINUM,  nom  latin  de  la  ville  de  L05DUs. 

LONDON,  forme  anglaise  du  nom  de  i.ondhcs. 

LONDO?(  (NSW-),  ville  des  Etats-Unis  (Connec- 
ticull.  à 60  kil.  S.  £.  de  Connecticut;  6.260  hab. 
Port,  deux  fort.».  Commerce. 

LONDO.NDF.RRY,  l^ndino-Drria,  ville  d'Irlande, 
ch.-l.  du  comié  de  {.ondonderry,  à 200  kil.  N.  O. 
de  Dublin,  inr  la  Foylo;  (4,000  hab.  Pori,  fort, 
plusieurs  châteaux.  Bv(^hé.  Commerce.  Pêche, 
armements  pour  celle  du  hareng  et  de  la  morue. 
Restaurée  par  Jacques  1 ; elle  soutint  plusieurs 
sièges  célèbres,  nolamment  vn  1688.  Patrie  de  To- 
land.— Le  comté,  situé  dans  l Ulstcr,  entre  ceux 
d’Anlrim,  de  Donegal,  de  Tyronc  et  l'Océan,  a 66 
kil.  sur  36  et  222,416  hab.  (dont  120,000  catholi- 
ques). Fer,  pierre  à chaux;  jadis  très  riche*  tour- 
liJères.  Quelque  industrie. 

LONDONDERRY  (lord).  Voy.  CASTtMXACH. 

LONDRES,  Augusta  Trinobaniium  cl  towdûtam, 
en  anglais  London,  capitale  de  FAngleierre  et  de 
toute  la  monarchie  britannique,  dans  le  comté  as 
Middiesex.  «or  la  Tamise,  à 60  kil.  de  l’emb.  de  ce 
neuve,  à 370  kil.  N.  O.  de  Paris,  par  2*  26'  long.  O. 
et  61*  30’  lat.  N.  Londres  e»>t  la  ville  la  plus  grande 
et  la  plus  populeuse  de  l'Europe.  On  lui  donne 
une  surface  de  près  de  lOO  kil.  carrés  et  une  po- 
pul.  de  1.870,727  h. (en  I84l);mais  11  faut  dire  que 
la  ville  n'est  pas  entourée  de  murs  et  qu’on  y com- 
prend de  vastes  raul>ourgs  et  même  des  villages 
contigus  à la  ville.  On  y oompto  166,000  maisons, 
9,000  rues,  126  églises  paroissiales.  120  chapelles 
anglicanes,  40  temples  d’autres  xullcs  chrétiens, 
6 synagogues,  41  cours  de  justice , I3  théâtres, 
l4  prisons.  L'usage  y distingue  6 parties  princi- 
pales : au  centre  la  Cité  (Ciiy).  iwrlie  ancienne  ds 
la  fDIe,  liège  de  tout  le  commerce  : k FO.  West- 
minster et  iVeif-End,  quartier  de  la  cour,  du  beau 
monde,  des  administrations,  du  Parlement  et  des 
gens  de  justice;  à l'E.,  East-Knd,  Itâti  depuis  la 
moitié  du  siècle  dernier  et  cnnsaeré  surtout  au 
commerce  maritime;  au  S.,  SottiArorâ,  quartier 
de  la  marine  comme  le  précédent,  ainsi  que  des 
mamifactures;  au  N.,  le  quartier  du  Nord,  tout 
moderne  et  qui  englobe  plusieurs  viliaget,  La  vills 
est  régulière  et  bien  bâtie:  presque  toutes  les  rues 
ont  des  trottoirs  et  sont  éelsirées  au  gaz  ; les  plus 
belles  rues  sont  celles  ds  Picesdilly,  Oxford,  Ra* 
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reolft-Streel,  PaU-Mall,  Portland . TotUnham- 
U>url-Roaü,  le  Slraiid.  Holborn,  New>Uond,  etc. 
On  3 remarque  de  noiubreui  squares  (places  avec 
urdini  au  ceiilre),  iiulammonl  ceux  de  Grosvenor, 
Porltuau,  Bcrkeicy,  Saint-James,  Hanover,  Mau- 
chesler,  CatuiiütJi,  etc.;  les  ponls  de  Waterloo, 
Wcslminsler,  Ulack-Friars,  SouUiwarkcl  le  nouveau 
pont  de  Londres;  le  tunnel,  galerie  souterraine 
i-ouslruUe  sous  la  Tamise;  des  docks  magniOques 
pour  recevoir  les  vaisseaux  et  les  marchandises, 
sut  tout  les  docks  diU  de  Loodres,  deslndes-Occld., 
des  Indes-Orient.;  plusieurs  jardins  publics  ou 
parcs,  le  parc  Saint-James,  Ilydc-Park,  Hegeut'e- 
Wrk , Green-Park,  Pall-Mall,  le  Yauxhall , le 
jardin  xooiogique;  un  grand  nombre  de  monu- 
ments publics  : la  cathédrale  de  Saint-Paul,  l'ab- 
ba)6  de  Westminster,  les  églises  de  Saint-Etienne, 
Saint-Martiu,  Saint-George,  Saint-Jean  TEvangé- 
listc;  lu  palais  de  rarcliuvêque  de  Cantorbéry; 
les  ^ais  de  Saiot-James,  de  Buckingham,  de 
Carlton-House,  Whitehall,  la  Tour  de  Londres 
^rdlée  en  1841),  la  Banque,  la  Bourse,  Guildhall, 
le  Trésor.  I&  Nouv.-Monnale,  ITlfttel  des  Douanes 

iCuirom  house)t  l'ExcUe,  Somerset-Mouse,  l'iiétul 
le  la  Cou:i>agnie  des  Indes  orient.:  le  Colosseum,  le 
Panthéon  ; les  beaux  bâtiments  de  rinslltut  de  Lon- 
dres, du  .Musée  anglais,  de  ITlniversité,  du  King's- 
college, de  t'Allienæmn-Club,  etc.;  1 Opéra-Italien , 
les  théâtres  de  Drury-Lane,  de  Covenl-Garden,  de 
llay-Market,  le  Üiurama;  les  hôpitaux  de  Bedlam, 
Saini-Barthclemy,  New-Foundling  et  Guy,  lesdtux 
prisons  de  CoIdUatliUeld  et  de  Newgatc,  le  péni- 
tencier de  Millbank.  — Evéebé  anglican  : nom- 
breux établ.  d’instruction  : université  [fond,  en  1 836), 
Kitig  s-college,  qui  est  presque  une  seconde  univer- 
sité : séminaire  anglican  ; Gresliam-college  pour  les 
scienccB;  G autres  collèges  dits  sehooU;  tOécolesde 
di-oit  dites  inns;  des  écoles  médicales,  mililaireti, 
de  dessin  et  peinture,  d’arts  et  métiers,  etc.  ; une 
foulo  de  sociétés  savantes,  entre  autres  la  Société 
royale  de  Londres,  FAcadécnle  royale  de  peinture, 
le  nouvel  InslUulde  Londres,  les  Sociétés  Linnéenne, 
de  minéralogie,  d’entomologie,  zoologique,  d'horti- 
culture, d'astronomie,  de  mathématiques,  de  géo- 
graphie, asiatique,  etc.;  18  hibllolhéques  (ConO- 
NÛina,  Reijisy  etc.);  des  musées,  ^lerles,  collec- 
tions en  tout  genre,  notamment  le  Bruish  Muséum. 
On  y Imprime  plus  de  40  journaux  quotidiens,  en- 
viron 60  feuilles  hebdomadaires  et  340  recueils 
périodiques.  L'industrie,  extraordinairement  dé- 
veloppée, consiste  prlnclpalemtinl  en  soieries,  lai- 
nages, colonnades.  Indiennes,  limes,  aieulllcs; 
horlogerie,  ustensiles  d’acier,  de  fer  ci  d’étaln, 
coutellerie,  cliapellerie  , faïencerie,  miroiterie, 
earosserie,  sellerie,  meubles,  lapis,  papiers  do 
tenture . toiles  à voiles  et  autres  , armes  à 
feu , Instrumenta  de  chirurgie  , de  mathémati- 
ques, de  ph)sique  et  d’aslronomlc : produits  ciii- 
miques,  vinaigre,  savon,  amidon,  plomb  à gtboyer  ; 
imprimeries,  dbtillerles,  brasseries,  fonderies, 
teintureries.  Quant  au  commerce  de  Londres,  il  em- 
brasse lo  globe  entier,  et  aucune  place  marchande 
n'en  approche.  Dès  l826,  Londres  possédait  4,02l 
navires  jaugeant  876,400  tonneaux,  et  surpassait 
d’un  liera  à elle  seule  le  tonnage  de  toute* la 
Franec.  — Londres  n’élail  qu'une  petite  ville  sous 
les  Romains.  Erkenwin,  en  fondant  le  royaume 
d'Esaex  (626).  fit  de  Londres  sa  résidence  et  lui 
donna  ainsi  le  rang  de  capitale.  Sous  Alfrod,  elle 
devint  la  capitale  de  toute  l’Angleterre.  Londres  a 
éprouvé  à diverses  reprises  d«  grands  désastres,  une 
famine  extraordinaire  en  1368,  une  épidémie  qui 
enleva  iOO.OOO  personnes  en  1666,  et  l'année  sui- 
vante un  incendie  terrible  (30,000  maisons  furent 
brûlées).  A la  suite  de  ces  deux  ealamilét.  la  ville  fut 
presque  entièrement  reoooslruUe,  et  c’est  de  cette 


époq.  que  date  sa  Deaulé  et  sa  régularité.  Lond.avu 
natire  Bacon,  Milton,  Chaucer,Spcnser,  Prlor,  Pope, 
llaliey.  Th.  More,  Temple,  Sltaflesbury.Cheslcrfleld, 
Th.  Browne,  Inigo  Jones,  Hourlh,  PUl,  Fox,  etc. 

LONGCHAMPS,  ancienne  ^baye  de  religieuses 
de  Saint-François,  â 7 kil.  O.  de  Paris,  sur  la 
lisière  O.  du  bois  de  Boulogne,  était  célèbre  par  les 
concerts  spirituels  qu'on  y donnait  jadis  les  mer- 
credi. jeudi,  et  vendredi  saints,  et  qui  ont  été  l’oc- 
casion de  la  promenade  que  les  Parisiens  font  en- 
core ces  trois  jour»-lâ  le  long  des  Champs-Elysées 
et  sur  la  roule  de  Longehampe  ; celle  promenade 
n’a  plus  aucun  but  religieux,  mois  on  vient  j 
étaler  les  nouvelles  parures  et  prendre  les  modes. 

LONGEAI! , ch.-l.  de  cant.  (Haute-Marne),  à 9 
kil.  S.  de  Lanures;  400  hab. 

LONGEPIERRE  (Hil.-Bem.  de  requeuitnc, 
baron  de),  poêle  médiocre,  né  à Dijon  en  1669, 
mort  à Paris  en  1721,  fut  précepteur  du  due  de 
Chartres,  qui  depuis  fut  régent,  puis  secrétaire 
des  commandements  et  gentilhomme  ordinaire  de 
ce  prince.  Il  débuta  par  traduire  en  vers  Anacréon, 
Sauho,  Théocrite;  puis  s'essaya  lui-même  dans 
ridylle  (iC90),  cl  fil  représenter  trois  tragédies: 
MédéCt  Scsùstris,  Electre.  La  première  seule  «ut 
quelque  succès* 

LONGFORD  (comté  de),  comté  d'Irlande  (Lems- 
(er),  entre  ceux  de  Leilrim  et  de  Cavan  au  N.,  de 
Wcstmcalh  â I E.  et  au  S.,  de  Roscommon  ^10.: 
46  kil.  sur  22;  112,000  hab.  (dont  102,000  catho- 
liques). Ch.-l. , Longford  (à  100  kil.  N.  O.  de  Du- 
blin). Pâturages,  très  ]>cu  d'agriculture,  toiles.  Le 
peuple  y est  très  malheureux. 

LONGIN  , Canitti  Longinus  ^ rhéteur  grec  , né 
vers  310  ; sa  patrie  est  inconnue.  Après  de  lonn 
voyages,  U s'établit  â Athènes,  y ouvrit  une  école 
de  rhétorique  ou  de  philosophie,  et  attira  par  son 
éloquence  et  son  goût  de  nombreux  dlKl]>Ies.  Sa 
renommée  étant  parvenue  jusqu'à  Zénoble,  reine 
de  Palmyre,  cette  princesse  l'appela  auprès  d élia 
pour  lui  enseigner  la  lUlérature  grecque;  il  de- 
vint  bientôt  son  princiitat  conseiller.  Il  fut  mis  à 
mort  en  273  |>ar  ordre  a Aurélien.  comme  ayant  été 
i'insligateur  de  la  guerreque  j^noble  avait  soutenue 
eoiilrc  l’empereur.  Loogin  aÆt  composé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  pour  la  plupart  ne  nous 
sont  pas  parvenus.  On  lui  attribue  le  Traité  du 
sublime . un  des  mcHlcura  morceaux  de  orUiqus 
que  nous  aient 'laissés  les  anciens;  mais  de  nou- 
velles recherches  donnent  lieu  de  douter  fortement 
qu’il  en  soit  l'auteur.  Parmi  les  manuscrits , les 
uns  donnent  l'ôuvrage  comme  anonyme,  les  au- 
tres raltribuent  â un  cerlaln  Denys;  on  a soup- 
çonné qüe  ce  Deoys  pouvait  être  Denyï  d'Halicar- 
nasse.  Quoi  qu'il  eh  soit,  Il  a été  fait  de  nombreu- 
ses édUiotii  du  Traité  du  sublime,  par  Morus  (1769), 
avec  trad.  latine  ; par  Toup  (1778)  avec  commeo- 
laire:  par  Weiske  (1809),  et  tout  récemment  par 
M.Kgger,  Paris,  1837,  avec  de  nouveaux  fragmenU 
11  a élétrod.  par  Boileau, 1674, etGh.Lanoetol,l76S. 

LORCI8,  exarque  d Italie  pour  Justin  11  (668-84), 
fut  nemmé  par  ce  prince  en  remplacement  da 
Na^'sès,  cl  cul  à combattre  les  Lombards,  que 
Narsès  avait  appelés  en  Italie;  Il  s’empara  des  tré- 
sors d'Alboin,  roi  des  Lombanls,  que  Rosemonde, 
veuve  de  ce  prince,  lui  livra  en  cherêluint  un  refuge 
auprès  de  lui  (Foy.  fiosEiiOKoa). 

LONGINt’S . historien  polonais.  Foy.  dlugosz. 

LONG-ISLAND,  c.-â-d.  CUe  longue^  nom  donné 
â one  partie  des  Hébrides,  aéparée  de  la  côle  d'E- 
cosse et  de  nie  de  Skye  par  le  détroit  apMié  Minsh; 
elle  comprend  les  Iles  Lewis,  Benbecula,  North-UM, 
et  Soulh-L'lsl  (280  kil.  de  long;  26,600  « 

1808)  : — lie  des  Elals-ünls.  sur  lacûi^i^v  . 
ticul;  ap[>artienl  à l'élalde  Ne**  xart:  200  kit.  sur 
30;  6,800  hab. 
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LONGJUMEAU.  Yoy.  i.ONJtiiiAO. 

LONGNY,  eh.'L  de  canlon  (Orne),  à 16  kil.  £. 
de  MorUffoe;  2,850  tub.  Haul-fourneeu  . foires. 

LONGOHAHDI.  peuple.  Voy.  lombards. 

LONGOBARDi.  ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre 
Cilérieure),  à 18  kil.  S.  O.  de  Cosenxa  : 3,000  hab. 

LUNGOUARÜI  (le  père).  Jésuite,  né  en  1565 en 
Sû'ile,  mort  en  1055,  fut  envoyé  en  Chine  comme 
missionnaire  en  1596,  obtint  dans  sa  mission  le  pli)' 
frand  succès,  et  devint,  aprte  Ricci,  supérieur  gé- 
néral des  missions  à la  Chine,  li  savait  k fond  la 
langue  chinoise,  et  prétendait  que  les  lettrés  chi- 
nois étaient  matérialistes  et  athées.  On  a de  lui 
des  Lettres  écriut  de  Clùne  en  1598  , en  latin;  un 
traité  intitulé  Coii/ueius  et  ta  doctrine,  en  latin, 
traduit  en  français,  et  publié  à Paris,  1701. 

LONGOBUCCO  , ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre 
Citérleure),  à 34  kil.  N.  E.  de  Cosenta;  9,000  hab. 

LONtiOI.HJS.  Voy.  loncueil. 

LONGOMONTANUS  (Christian),  astronome,  né 
en  1562  à Laéngsberg  (JutlandJ , d'où  son  nom  de 
Longomontanut,  fut  diKÎplede  iycho-Brahé;de\int 
recteur  du  gymnase  de  Viborg,  enseigna  les  ma- 
tliémaüques  à Copenhague,  et  mourut  dans  cette 
ville  en  1647.  On  a de  lui  Attronomia  danica,  Am- 
sterdam. 1623.  Il  cberthe  à concilier  Tycho-Druhé 
avec  Copernic,  et  admet  pour  cela  le  mouve- 
nicnt  diurne  de  la  terre,  tout  en  rejetant  le  mou- 
vement annuel.  Il  croyait  avoir  trouvé  la  quadra- 
ture du  cercle. 

LONGPORT.  ville  d'Angleterre  (Stafford),  con- 
tiguë à Ncwcastle-uoder-Une,  pr^  du  canal  de 
Sufford.  Poterie. 

longue,  ch.-l.  de  canton  (Maine-et-Loire),  sur 
le  i.athan,  à 18  kil.  S.  de  Baugé:  4,377  luib. 
Grains,  fruits,  chanvre,  toiles,  sangsues. 

LONGÜEIL  (Richard-Olivier  de),  cardinal,  évê- 
(^uc  de  Coutanccs,  fut  promu  à ce  siège  en  1453. 
Chargé  par  le  pape  de  revoir  le  procès  de  Jeanne 
d'Arc,  H reconnut  toute  nilégalilé  de  ^a  procédure. 
Charles  Vil  l’appela  à son  conseil,  l'employa  avec 
succès  dans  plusieurs  négociations,  et  lui  procura 
en  récompense  le  chapeau  de  cardinal.  A l'avénc- 
ment  de  lx>uis  XI,  Il  se  retira  en  Italie,  où  il  mou- 
rut en  1470. 

LONGLEiL  (Christophe  de),  Longolius,  oé  à Ma- 
linet en  1490,  flls  naturel  d’Antoine  de  Longucll, 
chancelier  d'Anne  de  Bretagne,  fut  professeur  de 
droit  à Bourges  dès  l'âge  de  1.9  ans:  quitta  le  droit 
TOur  les  lettres,  entreprit  un  commentaire  sur 
Pline  (qui  n'a  pas  vu  le  jour),  voyagea' en  iulie  où 
il  se  lia  avec  Bembo,  se  Dxa  à Padoue  et  y mou- 
rut en  1522,  à 32  ans.  On  a de  lui  des  Discours  et 
des  Lettres,  réunis  à Florence,  1524  ; ses  écrilssont 
remarquables  par  l'affectation  qu'il  mettait  à n'em- 

t loyer  qüe  des  expressions  de  (^)céron.  — Un  autre 
ongucil,  Gilbert,  né  à Ulrcchl  en  1507,  mort  en 
1543,  médecin  de  l’archevêque  de  Cologne. .a  donné 
des  Alitions  de  la  Vie  <f  Apothnius  de  Tyane,  du 
Lexique  grec,  des  notes  sur  Plaute,  Ovide,  et  sur 
divers  ouvrages  de  Laurent  Yalta,  d'Erasme,  etc. 

LONGUEMARE  (goiite  de),  avocat,  puis  gref- 
fier au  baitliag*  de  Versailles,  né  â Dieppe  en  1715, 
mort  en  1763,  a fait  paraître  : Dûjcr/ofioN  pour 
icrrir  à ntitioire  des  enfants  de  Clovis,  1744  : 
Sur  la  Chronologie  des  rou  mérovingiens  depuis  la 
mort  de  Dagobert  1,  1748,  etc. 

I.ONGUKRUE  (l,ouis  dcfour,  abbé  de),  né  en 
16.52,  mort  en  1733  , est  auteur  de  plusieurs  sa- 
vants ouvrages,  tels  que  : Description  historique  et 
ger-yrophique  de  In  France  (avec  les  cartes  de  Dan- 
ville),  niO;  Annales  des  Arsacides,  latin,  173?.  et 
d'Intéressantfci  surTallen,  sur  Justin, 

sur  les  antiquités  üc»  l'hatdéens  et  des  Kgvntiens. 

I.ONGUPA'ILLE,  ch.-I,  de  mninn  (fiÂinS>-lnfé- 
rieure),  à 15  kil.  S.  de  Dieppe:  460  hab.  Il  fut 


érigé  en  comté  par  Charles  VII  en  1453  pourDu- 
nois,  bâtard  d'Orléans,  et  donna  son  nom  à la  célé- 
bré maison  de  Ix)ngueviile , iuue  de  ce  guerrier. 

LONGUEVILLE,  famille  noble,  l^^ue  du  célè- 
bre Danois . bâtard  d'Orléans,  u^ait  pour  chef  un 
flls  de  Üunois,  François  d'Orléans,  comte  de  Lon- 
gueville; le  flls  de  celui-ci  échangea  en  1505  le 
tilre  de  comte  rontre  celui  de  duc  : ses  descen- 
dants obtinrent  en  1571  le  litre  de  princes  du 
sang.  Celle  famille  .*^aii  joint  h les  domaines  le 
duché  de  Neufehitt-i  vers  15I5.  — Lesüucs  de  l.on- 
giievillc  Ogurenl  hunorablcmenl  dans  l armée  sous 
Louis  XII,  François  I.  Henri  IV;  le  plus  connu 
d'entre  eux  est  Henri,  dur  de  Longueville,  mari  de  la 
célèbre  duchesse  de  Longueville,  qui  jnuaun  si  gihind 
râle  dans  la  Fronde.  Après  avoirservi  soui  Louis  XIII, 
il  avait  été  nommé  membre  du  conseil  de  régence 
pendant  la  minorité  de  Louis  XI V,  i-t  pIéni|»otenllaire 
â Munster  (1645).  H prit  ]tarli  contre  la  cour  à 
rinstigalion  de  sa  femme , et  fut  emprisonné  avec 
les  princes  de  Condé  et  de  (^onii  (1650):  remis 
en  liberté,  H renonça  pour  toujours  aux  affaires. 

LOXCi;i:\ ILLE  (Anne-Geneviève  dl  bolhoon-condl, 
duchesse  de] , sœur  du  grand  Condé  et  du  prince 
de  Conti,  femme  du  due  II.  de  Longtievilln,  née  en 
1619,  étail  reinâhfuable  |iar  sa  beauté  et  son  es- 
prit, cl  joua  un  des  premiers  râles  dans  la  guerre 
du  la  Fronde.  Née  pour  l'intrigue  et  U faction  , 
elle  jeta  son  mari  dans  le  ])arli  des  princes  de 
Condé  et  de  Conti . opposé  à lu  cour  ; après  l'em- 
prisonnement  de  ses  frères  et  de  ton  mari  (1650], 
elle  se  réfugia  en  Hollande  et  i^ut  amener  Turenne, 
du  qui  elle  était  aimée,  k diriger  contre  la  cour 
Farméc  qu'il<commandait  en  ton  nom  ; elle  courut 
enfln  les  provinces  jxiur  les  soulever  contre  Fou- 
lorilé  royale.  Mais  la  prudence  du  miiiulre  Maz.i- 
rin  déjoua  tous  les  complots,  et  la  duchesse,  ré 
dulle  â l'impuissance,  se  retira  du  monde  et  alla  vi 
vre  dans  une  solitude  pres<|uc  entière  : elle  mourut 
dans  la  pénitence  en  K>79.  Elle  aim.iit  les  lettres 
et  inclina  vers  le  jansénisme  ; elle  était  liée  avec 
plusieurs  des  savants  de  Port-Hoyal.  iMcine  de  grâce 
et  de  )>eauté,  elle  exerçait  le  plus  grand  ascendant 
sur  ceux  qui  l'enlouraient.  Elle  eut  |>our  amants 
plusieurs  ncrsonnagt>s  célèbres,  entre  autres  le  prince 
de  Martillae  (l.a  Rochefoucauld),  qui  disait  a'elle  ■ 

Poar  nérittr  loo  rœar,  ^qr  pitir#  è tr*  farsui  yeql, 

i'al  fait  U |uirr«  sut  r«U.  J«  l'qurali  ftllf  iqi  l)i«ai. 

VlUeforeapub.taVic,l739,et  M. Cotisin  ses  1843. 

LONGÜ.S,  écrivain  grec  , que  l'on  place  au  iv* 
ou  au  v«  siècle  de  notre  ère,  et  dont  on  ne  con- 
naît pas  la  pairie  , est  auteur  du  joli  roman  de 
Daphuis  et  Chloé,  chef-d'Œuvre  de  naïveté.  Ce  ro- 
man a été  souvent  imprimé , notamment  par  Bodin, 
Le|psick.  1777  ; par  Coray,  Paris,  1802  ; cnlln  par 
(Mûrier,  Rome,  1810,  avec  un  fragment  précieux 
retrou\é  par  l'Miteiir  â Florence  et  qui  manquait 
dans  toutes  les  éditions.  Longus  a été  mis  en 
français  par  Amyot , dont  la  traduction  a été  revue 
par  (Vnirier  (l8l3),  cl  traduit  en  latin  par  Villoison. 

LONGUYON,  ch.-L  de  canton  ^MoAclie),  sur  le 
Chiers,  â 33  kil.  N.  O.  de  Briey  ; 1,790  hab.  Fon- 
derie de  fer  (A  Vexin),  haut-fourneau,  martinet, 
feux  d'affînerie. 

LONGWOOD.  Yoy.  SAnnE-H^LÈnE. 

LONCWY.  ch.-L  de  canlon  (Moselle),  sur  le 
Chiers,  à 38  kil.  N.  0.  de  Briey  ; 2,358  hab.  Divisé 
en  Longwy-Bas  et  Lo'ngwy-Haul  (sur  un  rocherl 
Fortiflé  par  Yauban.  Chapeaux,  toile,  tissus  ce 
coton,  etc.  Commercede  lard  et  jamlioni.  Patrie  du 
général  Fr.  de  Mercy.  — Cette  ville  fut  fondée  au 
iii*siècle,  puis  réunie  au  comté  do  Bar  au  xiii*  siè- 
cle ; jadis  ch.-l.  de  comté.  Prise  par  les  Français  au 
XVII*  siècle  et  cédée  â 1a  France  en  1678.  Prise 
par  les  Prussiens  en  1792  et  en  1815  après  un  siège 
opiniâtre. 
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LOMCER  (Jean),  liUéraletir  et  controreraisle, 
né  en  M99  à Orthern,  dant  le  comté  de  Maiisfeld, 
mort  en  1699,  proreaaa  U langue  hébraïque  dana 
plutieura  villea  d'Allemagne,  notamment  à Mar- 
bourg.  On  a de  lui  une  Grammaire  grecque,  une 
Uhélorique,  un  Abrégé  de  ta  Phitoiophie  d'Arû- 
tùie,  une  traduction  de  Pmdare,  des  Note*  iur  Ca- 
îuUe,  TibuUe,  etc. 

LONIGO,  Leonieenum,  vi|^  du  roy.  l^mbard- 
Vénilten,  à 30  kll  S.  0.  de  Vicence;  6,800  hab. 

LONJUMKAU,  ch.*J.  de  canton  (Seine-cl-Oiée)» 
sur  l Yvetle.  à 20  ktl.  N.  O.  de  Corheil; 2,060  hab. 
Il  y fut  aigné  en  1609  entre  lea  catholiques  et  les: 
cidviulatea  une  paix  qui  prépara  celle  de  Sl-Germaio;j 
on  la  nomma  la  paix  fourrée  ou  la  petite  paix. 

LONLAY-L'ABQAYI;:.  ville  de  France  (Orne) , à 
S kil.  N.  E.  de  Domfront:  3,688  hab.  Abbaye  de 
Bénédictina» 

L0^CS4JE-SAUN1ER,  Ledo  5a/i>ianaa.  ch.-l.  du 
département  du  Jura,  aur  la  Yalliére  et  le  Solvau, 
au  fond  d'un  bassin  formé  par  des  monts  de  3 à 
400m.,  6411  kit  S.  E.de  Paris;  8,417  b.;  n'adere- 
toarquable  que  son  hospice,  régliae  des  Cordeliers 
(bàtio  en  1360),  l'église  Saint-Désiré  (plua  vieille 
eueore),  et  ses  salines  qui  produisent  2().0^K)  quin- 
taux de  ael  par  an.  — Prise  par  d'OssonvilIc(l393). 
liOna  se  révolta  en  1600  pour  »e  donner  à l'Aiitri- 
ehe  et  fut  reprise d'aaaaut  parles  Français  en  1637. 
Laeourbe  y naquit.  — L'arr.  de  l.ons-le-Saunier 
ml!  cantons (Arinlhod,  Beaufort,  Blcltcrans,  Clair- 
vaux-lea-Vaiii-baln.  Conliégc,  Orgelet,  Sellièrea, 
St-Amour.  St-Julien,  Voileur,  plua  Lona-lc-Sau* 
nier),  299  communes  et  107. G90  hab. 

LONZAC  (lk],  ville  de  France  (C«6rrèze),  k 8 
kll.  S.  0.  U'üzerche  : 2,000  hab.  < 

LOO,  ville  de  Belgique  (Flandre  orient),  k 10 
kil.  S.  F.  de  Fumes  ; 1.600  hab. 

I.OOCHHISTY,  ville  de  Belgique  (Flandre  orien- 
tale), à 8 kil.  N.  E.  de  Gand;  3,060  hab.  Draps. 

LOOS,  b.  de  France  (T4ord),  à 4 kil.  S.  O.  de  Lille; 
1,600  h.  Ane.  alibayc.  anj  maison  centrale  de  dé- 
tention : on  y fabr.  des  toiles,  du  linge,  *du  calicot. 

LOOZ.  v.  de  Belgique  (Llmboui^).k  4 k.  S.  dellaa- 
selt  : 1 .400  h.  Ane.  comté  jointau  Liégeois  en  1367. 

LOPL  DK  VRGA  (Félix),  célèbre  poète  espagnol, 
né  k Madrid  en  1662,  01  des  vers  dès  son  enfance. 

A peine  sorti  des  écoles,  il  eut  un  duel  avec  un 
genlUhomme  qui  s'élait  trouvé  offensé  par  une  de 
scs  satires;  l'ayant  blessé  dangen'usement , H ae 
vit  obligé  de  s'éloigner  de  Madrid  pour  plusieurs 
années.  Il  |)«rdil  de  bonne  heure  une  femme  qu'il 
aimait,  elalorsembnusa  l'état  militaire;  il  SC  trouvait 
àborddela  fameuse  Armada  dite  flnriucible;  mais 
en  1690,  il  quiUa  le  service,  se  remaria  et  se  mit  i 
k foire  des  pièces  pour  le  tliéklre.  Ayant  perdu  au  I 
bout  de  peu  de  1ero|>aaa  seconde  femme,  Lo|ms  entra  ! 
dans  l'état  eoclésiastiquc  : il  devint  membre  et  cba-  | 
pelaln  de  la  confrérie  de  Suint-François.  Toulefoia, 
il  ne  cessa  pas  de  cultiver  la  poésie  cl  de  travailler 
poor  le  tbéklre  ; il  se  plaça  bientôt  au  premier  rang 
des  auteurs  es|iagnols,  obtint  une  voguo  extraor- 
dinaire, SC  vit  comblé  de  biens  et  d'honneura  par 
les  princes,  et  acquit  une  fortune  assez  considérable. 

A la  On  de  sa  vie  il  tomba  dans  une  dévotion  exce.«- 
■ive,  fl  SG  livra  k des  rigtieurs  qui  abrégèrent  ses 
jours.  Il  mourut  en  I03.S.  Lnpo  de  Véga  était  d'une 
fécondité  incroyable;  on  dil  qu'il  fU  1,800  pièces 
(IrapHiics,  comédies,  tragi-comédies,  autos  sacra- 
metHates);  toutes  sont  en  vers.  Quelques  heures 
lui  suni^aient  pour  composer  ses  pièces.  On  trouve 
dans  toutes  une  imagination  inépuisuhie,  nmis  dé- 
réglée : L'a  K'gles  de  l'art  y sont  sans  cesse  violées, 
et  laaleur  n'a  d autre  but  que  de  faire  impression 
sur  la  miiUUiidc.  On  les  considère  comme  les  pre- 
oiiers essais  du  genre  roibanlique.  On  n'ena  imprimé 
que  le  plus  petit  uuuibie,  et  elles  forment  26  voL 


ir>-4  (Madrid,  1609-1647).  LopedeYégaaauaiieoiii- 
posé  un  grand  nombre  d'autres  poésies  de  genrea 
très  divers,  des  poèmes  pour  la  plupart  inconnus 
aujourd'hui,  tels  que  f Arcadie,  fruit  de  sa  jeunesse: 
la  Belle  Angélique,  pour  faire  suite  à l'Ario»te:  Jéru- 
salem conquise,  |K)ur  faire  suite  au  poème  du  Tasse  : 
des  satires,  odes,  églngucs.  épllrei,  etc.  ; elles  rem- 
plissent 21  V.  in-4.  Madr.,  1716-79.  Parmi  ses  pièces 
on  rem.  : La  Esctava  dt  ju  golan,  El  cauigo  tin  ven- 
ganta,  Latalmenasde  Toro,  El  gran-duquede  Moseo- 
via.  Nicolas  de  Tolentino.  Quclques-ifnes  ont  élétrad. 
dans  les  Chefs-d’œuvre  des  théâtres  éfroNpers. 

LOPE  DE  KUEDA.  poète  dramatique,  né  k Séville 
vers  1600,  mort  en  1664,  fut  d'aliord  batteur  d'or, 
puis  se  mit  à ]uircourir  l'Espagne  avec  une  troupe 
de  comédiens  qui.  représentaient  des  pièces  de  sa 
composition.  Scs  meilleures  pièces 'sont  : la  Cara- 
luta;  el  Bujian  Cobarde;  Eu/emia;  tas  Enganos; 
Cornudo  y conienlo;  Pagar  y no  pagar. 

LOPKZ,  cap  d'Afrique,  sur  l'Océan  Atlantique, 
par  0°  30'  lal.  S..  C®  2tV  long.  E.,  forme  la  limitu 
enlre  la  Guinée  inférieure  el  la  Guinée  supérieure. 

LOPKZ  DE  VEGA,  etc.  Voy.  LOPE  DE  VEGA,  elC. 

LORA-DEL-RIO,  Axati,  ville  d’Espagne  {Séville). 
A 43  kil.  N,  E.  de  Séville;  6,000  hab.  Chapeaux, 
corrolcries,  lainages,  etc. 

LORCA,  Eliocrocu  ou  ïlorcis,  ville  d'Espagne 
(Murcie),  sur  la  Sangonera,  à 60  kil.  S.  0.  de 
Murcie;  18,000  hab.  Clikieau-fort  en  ruines.  Evê- 
ché, belle  ^'lise.  Salpêtre,  lainages,  toile,  savon. 
Grande  itfnndalion  en  1803,  par  la  rupture  d'un 
bassin  formé  en  1792  pour  l'Irrigation  de  la  cam- 
pagne. Prise  en  1833  par  les  Français. 

Î.OUCH  ou  LAÜRACll . Lauriacum^  ville  die 
Etats  autrichiens  (Autriche;,  à 22  Kil.  N.  deSteyer. 
Jadis  archevêché.  ( Yoy.  PA8SA0  ).  _ H y 
a plusieurs  autn-Â  Lorch  en  Allemagne. 

LORD,  titre  usité  en  Angleterre,  désignait  dana 
rorigiiic  le  seigneur  d’un  domaine,  par  opposition 
à ses  va!(saux;  R est  depuis  devenu  synonyme  do 
noble.  Il  s'applique  plus  particulièrement  aux 
menibrfîs  de  la  chambre  des  pairs.  — Il  est  quel- 
quefois simplement  ajouté  au^  litre  d’un  (Alloe. 
comme  quand  on  dit  le  lord  avocat,  te  lord  maire 
(le  moire  dn  Londres). 

LOREDANO,  maison  noble  de  Yenl^^e,  a foara* 
plusieurs  doges.  L'un  d'eux,  Leonardo  l.,oredaoo, 
□oge  en  1601,  institua  lea  inquisiteurs  d'état,  qui 
[usuritèrent  bientôt  tout  le  pouvoir.  en  16*21. 

LUREÿZO-MARQL'EZ,  rivière  d Afrique,  dana 
I la  capitainerié-généralc  de  Mozambique,  tombe  dana 
I la  baie  de  Lagoa  « cours,  GOO  kil.  — Elle  donne 
I son  nom  à un  gouvernement  de  la  capiUüDerie  da 
I Mozambique. 

I LOREO,.  ville  du  rov.  Lombard-YénUien , à 41 
, kil.  S.  O.  (le  Ycnlse  : 3,800  hab. 

I LORETO,  ville  du  rovaume  de  Naples  (Àbroue 
I Ultérieure  1"),  k IG  kil.  N.  O.  do  Cliieli;  4,200 
j hab.  Papeterie,  teininrerle  de  drap. 

LORETO.  ville  du  Mexique,  eh.-l.  de  la  Basafr-Ca- 
lifornie.  A 360  kil.  N.  O.  do  Cinalon. 

LORETTE,  Loretto,  v.  de  l'Etal  de  TEgllM,  eh.-l. 
de  commissariat.  A 21  ktl.  S.  E.  d’An<*ône.  à 2 kil.  dê 
rAdriatique;  6,800  h.  Evêché.  On  croit  y poss*  derU 
Sama  Cata  ou  maison  de  la  Yiergc  : les  anges  au- 
' raient  transfiorté  mtle  maison  à travers  les  airs  de 
; Galilée  en  Dalmatie  en  1291,  et  de  Dalmalie  A Lo- 
I relie  quelques  années  plus  tard.  Quoi  qu’il  en  soit, 

I Loretteesl  devenue  le  but  d’un  pèlerinage  fameux. 
On  y a élc'é  une  église  m.tgnlOquc.  la  célèbre  (Yo- 
[ tre-hame  de  Loretie.  La  statue  do  la  Yiei^e  est  de 
'•bois  de  cèdre,  cl  pa.«se  pour  avoir  été  par 

saint  Luc.  L’église  était  imnionsémenl  et  avait 
reçu  d'un  grand  nombre  de  les  doos  les 

plus  précieux  ; Ic$  ©ut  tout  enlevé  en  1800, 

Ces  pertes  sont  eu  partie  réparées  aujourd'hui. 
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LORGES,  bourg  de  Franre,  dans  Tanrlfn  Orléa- 
nais (Loir-el-Cher),  à 28  kil.  N.  E.  de  Blois;  S20 
hab.  A donné  son  nom  aux  seigneurs  de  larges. 

LORGES  (Jacq.  oc  iioi«TCoiieRT,  seigneur  de), 
servit  avec  dUtinclion  sous  François  I,  ravitailla 
Mézières  où  Bavard  était  renfermé,  et  fut  nommé 
en  IMS  capitaine  de  la  garde  écossaise  du  roi.  Il 
saccagea  en  iS44  la  ville  de  Ligov,  |>our  la  punir 
d'avoir  désobéi  à un  ordre  du  roi.  bepuls  cet  événe- 
ment. on  ne  pouvait  sans  ofTenser  les  habilantsde 
Lagnj  leur  demander  : combien  vaut  l’orge  (I.orges  ? 
Jacques  de  Lorges  acheta  en  1 5t3  la  terre  de  Mont- 
gomery et  porta  depuis  io  nom  de  celte  seigneurie: 
il  ae  prétendait  d'ailleurs  issu  de  l'antique  maison 
éooaaaise  de  ce  nom.  Il  fut  père  du  célèbre  Montgo- 
mery.qui  tua  Henri  11  dans  un  tournoi  ; Il  avaitlui- 
roème  en  1&21  blessé  François  1 à la  tète  en  Jouant 
avec  ce  prince. 

Loaces  (Gui-Aldonce  de  durfort  de  deras.  due 
de),  maréchal  de  France,  frère  puîné  du  maréchal 
J. -H.  de  Duru,  et  neveu  de  Turenne,  élait  lieu- 
tenant-général dans  l'armée  de  son  oncle  lorsque 
ce  grand  iMmme  fut  tué  (IG7&).  Il  sauva  l'armée 
et  lit  une  habile  retraite:  il  obtint  en  récompense 
le  Itàtun  de  maréchal  (I67G}.  En  1G02.  il  gagna  la 
batiille  de  lYortzheim  et  (It  prisonnier  le  duc  de 
Wurtemberg:  en  1G93,  U emporta  Hoidelivcrg,  mais 
fut  repoussé- par  le  prince  de  Bnde.  Mort  en  1703. 

LORGUES,  ch.-l.  decant.  (Var),  à 1!  kil.  S.  O. 
de  Draguignan  : &.028  hab.  Huile  d'olives. 

LORIENT, v.forlectportdeFrance,  ch.-l.  d'arr. 
(Morbihan),  sur  le  ScorfT,  à son  emliouchure dans 
rOeéan.à49€kil.O.S.O.  de  Paris,  à 44  kil.  N.  O. 
de  Vannes:  18,07S  liab.  Un  des  cinq  grands  ports 
maritimes  du  royaume.  Lorient  est  une  ville  belle, 
bien  percée  et  bien  bâtie.  On  y-  remarque  les  pro- 
menades, la  place  d'Arm'es,  les  quais,  l'observa- 
toipe,  le  collège  d'Aumale,  Sucre  de  lietterave.  l.e 
commerce  v a été  considérable  et  a encore  de  l'im- 
(orlance.  Ou  exporte  surtoui  pour  l'Inde  et  la 
Chine.  — Ixirieul  a été  bâtie  en  1*09  par  la  Coro- 
|>agnie  des  Indes,  qui  v fKMsédait  un  éuldissement 
depuis  ICOG.  I.e  brave  ^isaon  (né  à Guéméné)  y a üm- 
statue.  — L'arr.  allé.  (Auray,  BcIle-lie-en-Mer, 
Belz.  Hennclion.  Plousy,  Pluvignef,  PontscorlT, 
Port-Louis,  Quil>eron,  plus  Ixvricnl  qui  compte 
pour  2),  62  comm.  et  133,307  lut. 

LOUiOL,  ch.-I.  de  cant.  (DrOme),  à 18  kil.  S.  0. 
de  Valence,  sur  la  DrOmc;  2,500  hab. 

LOiUTI,  dit  Clareanus.  Voy.  CLAREAims.. 

LOHMES,  ch.-l.  decant.  (Nièvre),  à 28  kil.  S.  E. 
de  Clameoy:  3,017  iiab. 

LOROUX-BOTTKREAU  (le),  ch.-l.  de  canton 
(Loirc-liifér.),  â 15  kil.  N.  de  Nantes  ; 5,335  iiab. 

LORQUIN,  ch.-I.  de  cant.  (Meurthe),  k.9  kÜ.' 
S.  0.  de  Sarreltourg;  1,400  hab. 

LORRAIN  (Claude  gelée,  dit  LE],  pelnlre,  né 
en  ICOO  k Châle.iii-de-Chamagne  en  Lorralnfe. 
uiorl  k Rome  en  1G82,  excella  surtout  dans  le  pay- 
sage et  les  marine^.  Il  alla  se  former  en  Italie,  re- 
vint en  1G25  dans  son  pays . embellit  de  scs  ou- 
vrages l'église  des  Carmélites  de  Nancy;  et  reloürna 
bleiitùt  à Rome  où  11  |»asaa  le  reste  de  sa^’w.  Il  ^ 
dirigea  pendant  plus  de  vingt  ans  une  école  d'op 
sont  sortis  des  peintres  distingués.  On  admire 
aurlonl  dans  ses  compositions  la  richesse  du  style 
et  la  beauté  du  coloris.  Les  principales  sont  : te  Sa- 
cre de  David,  le  Débarquement  de  Cléopdtre,  la 
Hie  viUageoiee,  la  Fuv  port  df  mer  au  soleil 
couchant.  11  éLiit  aussi  habile  graveur  : on  a de 
lui  une  suite  de  28  |iaysages  qui  eit  fort  rcclierchée. 

LOftRAiR  (Robert  le),  sculpteur,  né  à i’aris 
en  IGOC.  mort  en  1743.  élève  de  Girardon,  a onié 
de  statues  In  pnre  de  Versailles.  Il  fnrOu  I..emolne 
et  Pigale. — un  autre  l*»  luirrain  (L.-Joeeph),  né 
àPariseo  I7l5.  mort  â Saint-Pétersbourg  en  17C0. 


est  surtout  connu  comme  graveur.  Il  alla  se  Axer 
en  Russie  et  devint  direcleur  de  l'Académie  des 
Arts  de  Sainl-PëlerslKJUt^.  On  lui  doit  le  Jugement 
de  Salomon:  Etiher  devant  Assuérut;  la  Mort  de 
CléopAtre,  etc. 

LORRAINE  , Lotharimjia,  On  a désigné  sous  ce 
nom  : I*  le  royaume  de  Lorraine  ou  Lotharingie  ; 
2*  le  duché  de  Lorraine  ou  Lorraine  proi>reim*nl  dite  ; 
3*  le  grawd-^owctTrifincwl  de  LorTaine-ei-BarrotS. 

I.  Hoyaume  de  Lorraine  ou  de  Lotitarmgie  ^ 
royaume  formé  en  855  (après  l'abdication  de  Lo- 
thaire  1)  en  faveur  de  son  second  Dis  Lolhaire  11, 
qui  lui  donna  son  nom.  Il  s'étendait  entre  la  Meuse, 
l'Kscaul  et  le  Rhin  jusqu'à  la  mer,  et  avait  pour 
bornes  au  N.  la  Frise,  au  N.  K.  le  duché  de  Saxe, 
k TE.  la  Franconie  et  la  Souahe.  au  S.  la  Bourgogne 
Transjurane,  au  S.  O.  la  Champagne,  à l'O.  le 
Vermandois  el  la  Flandre,  au  N.  0.  la  mer  du 
Nord.  Lolliaire  II  étant  mort  sans  enfants  légi- 
times 8G9),  le  my.  de  l.oiraiiie  fut  |>artagé  entre 
ses  oncles  , Louie-le-Germnnique  el  Clinrles-le- 
r.liauve.  puis  entre  l.nuis-le-Jeune  el  CUarh*s-le- 
Gros.  Charles-IMiros  réunit  à ws  états  la  Lor- 
raine tout  entière  ; «près  la  déjKisition  de  ce  jii  iiu-c 
(887  , elle  devint  la  possession  d Arnoul  de  Ca- 
rinthie,  qui  en  895  en  Invt^titson  flis  Zwenliliold. 
Apn*i  la  mort  de  celui>r{  (900),  elle  fut  déOnllive- 
ment  réunie  k l'empire  de  Germanie  et  gouvernée 
par  des  ducs.  En  954.  l'emjiereur  Olhon-le-Grand, 
contre  l(*quel  f^onrad,  duc  de  Lorraine,  sélait 
révolté , donna  le  duché  île  L.  a son  propre  frère 
Brunou  ; celui-ci,  en  959,  le  divisa ui  haute  et  l>afso 
Lorraine,  qui  eun-nt  t lia«‘une  des  dues  (tarticuliers. 

I. a  ilaute-I.orroine  ou  iMrraine  Mosellane  étal! 
au  S.,  entre  les  Vosges,  la  Bourgogne,  la  Cliam- 
|tagne  el  la  Franconie  Tmnsrhénane  : re  pays  étail' 
i«reouru  par  la  ehaîne  des  Vosges  cl  arrosé.  i>ar  la 
Moselle:  c'est  ce  ftaysqul  forma  ce  qu'on  a depuis 
appelé  spécialement  Lorraine.  Voy.  ci-après  lor- 
RAt.VE  (duché  de). 

La  tlaste-!.orraine  ou  Lorraine  fUpuaire , dite 
auMi  duché  de  luthier,  élait  au  N.,  entre  le  Rhin, 
la  Meuse  cl  la  Mo.<e|Ie  .d'où  le  nom  de  Bipuaire):  elle 
avait  la  Saxe  â VE.,  la  Ixtrrnine  Musellaneau  S.,  le 
Vermandois  et  la  Flandre  â l'O.,  la  Frise  au  N.:  c'est 
à peu  près  la  Belgique  actuelle.  Olhon  II  donna  le 
duché  de  R.-Lorralne  à Charles  de  France,  flls  puîné 
de  Louis  iV  d'Oulremer,  qui  lui  en  lU  hommage. 
Olhon.  flls  de  Charles,  étant  mort  sans  enfants, 
l'an  1004,  le  duché  fut  donné  à Godefroi,  romtc 
de  Verdun,  â qui  succédèrent  Gothelon,  son  frère, 
et  Godefroi  II,  le  Bossu,  fils  de  Gothelon.  Celui-d 
n’ayant  point  laissé  de  postérité.  Godefroi  de  Rouil- 
lotv,  son  neveu,  devint  'duc  de  Ratw-Lorralne 
0080).  (ài  dernier  se  croisa  peu  aprè»;  alors  U 
Basse-I.orraine  fut  {KVssédiW;  pur  Henri  de  Lim- 
bou:^,  puis  par  Godcfroy-le-lLirbu,  comte  de  Lou- 
vain, qui  en  fut  investi  en  1100.  Ce  prince  fut  la 
lige  des  dues  de  Braltant.  Voy.  bradant. 

II.  Duché  de  Lorraine,  ancienne  province  de 
Fraiice,  était  comprise  entre  l'Aiiemagnc  Cisrhénane 
au  N..  l’Alsace  â VE.,  la  Franctie-Conilé  au  S.,  la 
Champagne  au  S.  O.  cl  à i'O.  Elle  avait  pour  capR. 
Nancy,  et  se  divisait  en  trois  liaillMiges  ^néraux  . 
le  liailliage  de  Nancy  ou  liallliage  français,  le  bail- 
liage des  Vosges,  el  le  iKiilliagu  de  Vaudrevauge  ou 
Itailliage  allemand.  l.a  Lorraine  est  arros*'^  por  un 
crand  nombre  de  rivières,  Io  Moselle,  la  Meuse,  la 
Sarre,  la  Meurthe,  etc.  A l’K..  au  .S.  el  à I ü.,  mon- 
tagnes riches  en  liols  cl  en  pâluragA;  au  centre  el 
au  N.  vasles  plaines  fe*f1iles  eu  grains.  Beaucoup 
de  sel-pcmme,  — Le  duché  de  Lorraine,  qui  n est 
autre  chose  que  la  Hault^Lorralnc  ou  Lorraine 
Mosellane  (moins  quelques  Uisiriets  qui  en  furent 
délHcliés),  eut  pour  premier  duc  trédéric,  frère  d*A- 
dalbéeon,  évtque  de  Melz,  el  beau-frère  de  Hugues 
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Gtpel  (969);  il  fut  nommé  p&r  l'empereur  Olhon. 
Frédéric  11,  ton  petU>QU,  élAnl  mort  tans  enfanU 
’1033)«  Golhelon»  déjà  duc  de  Basse-Lorraine,  lui 
succéda.  Aprte  la  mort  d'Aibcrl,  successeur  de 
Golhelon  (1048),  l'empereur  Henri  111  donna  le 
duché  de  Haule*Lorraine  à Gérard  d'Alsace,  pre- 
mier duc  héréditaire  et  tige  de  rüluBlre  maison  de 
Lorraine.  Ses  descendants  pOttédèrent  lu  Lorraine 
ju£<]u'cn  1737.  Hais  BOUS  Louis  Xlll,  Louis  XIV  et 
Louis  XV,  leurs  états  avaient  été  un  |)«rpétuel  sujet 
de  guerre,  et  mémo  les  ducs  en  furent  quelaue  temps 
dépos.<édés  (notamment  de  16C1  à 1G97).  Ln  1737, 
le  duché  de  Lorraine  fut,  d’après  un  arraiigement 
fait  avec  lu  France,  r>dé  au  roi  de  Pologne  Stanislas 
l^ctinsÛ,  par  le  duc  François  111,  qui  reçut  en 
échange  le  grand>duclié  de  Toscane  ; après  lu  mort 
de  SlunisloB,  la  Lorraine  fut  définitivement  réunie 
à la  France  (17GC).  Elle  forma  alors  avec  le  du- 
ché de  Bar  lu  grand-gouvernement  de  Lorraine-el- 


Barrois  {Voy.  ci-après). 

Ducs  de  Lorraine. 

Frédéric  1,  939  Jean  I.  134C 

Thierry,  984  Charles  1,  1391 

Frédéric  11,  1030  Hené  I et  Isabelle,  1431 

Gothelon,  1033  Jean  11,  1433 

Alù'rt,  1046  Nicolas.  1470 

Gérard (premierduc  René  11  et  Yolan- 
héréditaire},  1048  de,  1473 

Thierry  11,  1070  Antoine,  1308 

Simon'l,  Hi5  François  I,  1544 

Matthieu!,  1139  Charles  II,  1343 

Simon  11,  1176  Henri,  1608 

Ferri  i.  1203  François  II.  1024 

Ferri  11.  1206  Charles  111  et  Ni- 

ThiUultl,  1213  cole,  1624 

Matthieu  11,  1220  Charles  IV,  1675 

Ferri  III,  1231  Léopold,  1690 

Thilkaull  11,  1304  Françofs  111,  1729 

Ferri  IV,  1312  Stanislas  Leezin- 

Raoul,  1328  cki,  1737-1766 


111.  Lorraine^l- Barrait,  grand-gouvernement  de 
l'ancienne  France,  formé  en  1766  après  la  réunion 
du  duciié  de  Lorraine  k la  France,  était  situé  entre 
rAücmagne,  l'Alsace,  la  Franche-Comté,  la  Ctiam- 
pagne  cl  la  Flandre,  et  avait  doux  |tarUes  dis- 
tinctes, le  duché  de  Lorraine  et  le  duché  de  Bar;, 
il  comprenait  en  outre  les  trois  évêchés  (Metz, 
Toul  et  Verduni,  qui  formaient  deux  petits  gouver- 
nemcm#  enclavés  dans  le  grand.  Le  grand-gouv.  de 
lyorralne-ct-Barrois  a formé  quatre  dép.  français, 
Moselle.  Meurlhe,  Meuse.  Vosges,  plus  une  ftartie 
de  la  H. -Marne et  du  LuxemlMur»  dans  les  Pays-Bas. 

LOHRAl.NF  (maison  dk),  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  illustres  maisons  souveraines  de  l'Fu- 
rope,  a pour  chef  Gérard,  issu  des  ducs  d'Alsacc, 
et  qui  fut  nommé  duc  héréditaire  de  Haulç-Lor- 
raine  en  1048  par  l'emfæreur  Henri  III.  Cette 
maison  posséda  la  lorraine  pendant  près  de  700 
ans,  et  produisit  un  grand  nombre  de  princes  dis- 
liiigués.  (Vor/.ci-dessus  la  série  des  ducs  deLorrainei 
l'or/,  en  outre,  aux  mots  ckahlfs,  Lt^oroLD,  neNÉ,  etc. 
des  arlidés  particuliers  sur  ciiacun  d'eux).  Kllc 
<ubsifle  encore  aujourd'hui  et  règne  sur  l’empire 
d'Autriche  ]>ar  le  mariage  de  François  Jll,  duc  de 
Lorraine,  avec  Marie-Thérèse  (1745).  I>a  maison 
de  Lorraine  était  partagée  en  un  nombre  infini  de 
branches  dont  les  principales  sont  celles  de  Vaii- 
rlemont,  de  Mercœur,  de  Guise,  de  Joyeuse,  de 
Chevreuse  . rtc^ Mayenne.  d'Aumalc,  ’d'Elbeuf, 
il'llarcourl  (Vor/.  ecs  noms).  Elle  s'csl  alliée  à 
presque  toutes  les  maisons souveraine-s de  l'Europe, 
notamment  avec  celles  de  France  eld’f>o?<e  {Voy. 
MARIC  Ht  LORRAi^E,  MARtE  STUART.  LOUISE  CtC.).  | 

LORRAINE  (C)amle,  François,  Henri  1 et  11,  Char- 
les de),  ducs  de  Gnise.  Voy.  cuise  (dues  de). 

LORRAINS  (Uiorlcs  DE  GUISE,  dit  U Cardinal  de),  Ûli 


de  Claude  de  ^rrainc,  due  de  Guise,  et  fréfL*  do 
François,  due  de  Guise,  était  né  eii  .525.  H fut  autel 
nommé  archevêque  de  Reims  ï 15  ans,  et  devint 
cardinal  en  1555.  H fut  le  principal  ministre  du  roi 
François  il,  k qui  il  avait  fait  épouser  sa  nièce,  U 
célèbre  Marie  Stuart.  H rétablit  les  finances  et  sou- 
lagea le  peuple  en  supprimant  une  partie  des 
pensions.  Hais  dans  les  querelles  religieuses,  il  se 
montra  rigoureux  cuvers  les  Protestants,  surt.  après 
la  conspiration  d'Amboisc  (1560),  qui  avait  été 
tramée  par  les  Prulcslants  cl  qui  avait  en  grande 
partie  pour  but  de  lui  enlever  l'autorité  ainsi  qu'à 
son  frère,  le  duc  de  Guise.  Il  essaya  d établir  en 
France  rinquisUion,  mais  la  courageuse  oppositioa 
du  chancelier  L'Hûpilal  et  du  parlement  l'en  em- 
pêcha. H assista  en  1561  au  colloque  de  Poissv,  et 

lutta  avec  éloquence  coutre  Théodore  de  6^e. 

1 ne  ]>arut  pas  avec  moins  d'éclat,  l'année  sui- 
vante, au  concile  de  Trente.  Plusieurs  fois  depuis 
il  prêcha  avec  un  grand  talent  contre  les  Calri- 
nislcs  dans  les  princijtales  égli.^s  de  Paris.  Il  mou- 
rut à Avignon  en  1574.  On  a du  cardinal  de  Lor- 
raine des  Harangues , Sermons . Lettres,  etc.  — H 
ne  faut  pas  confondre  le  cardinal  de  Lorraine  avec 
le  cardinal  de  Guise,  mis  à mort  en  1388,  qui  était 
son  neveu. 

LORRAINE  (Charles  de  France,  duc  de  basse-). 

Voy.  CHARLES  DE  LORRAIN’E. 

LORREZ-LE-BOCCAGE,  ch.-I.  decant.  (Selne-el- 
M.-irnc).  à 27  kil.  S.  E.  de  Fontainebleau;  800  hab. 

LüHlUS.  Lauriacum,  ch.-l.  de  cant.  (Loiret),  à 

10  kU.  S.  O.  de  Montargis;  1,700  hab.  Patrie  de 
Guillaume  de  Lorris.  Voy.  goillauiie. 

LOS  ou  LESA,  contrée  du  Béloulcliislan,  entre 
le  Üjalaoua'n  au  S.  et  le  Sindh  au  S.  ; 200  kil.  sur 
100;  de  hautes  montagnes,  que  traversent  cinq  dé- 
filés. environnent  ce  pays.  Ch.-I.,  Bêla. 

LUS  ou  Looz,  ville  do  Bclgiqae.  Voy.  looz. 

LOSSOLO,  ville  des  Etats  sardes,  à 31  kil.  N.  *d^ 
Verccil  ; 6,200  hab. 

LUT,  Oltis,  riv.  de  France,  naît  près  de  Bley- 
mard  dans  les  Cévennes,  arrose  les  dép.  de  ta  Lo- 
sère,  de  l'Aveyron,  du  Lot  et  de  Lot-et-Garonne; 
reçoit  la  Truyère.  le  Sellé.  VAlrnancr,  etc.;  tombe 
dansla Garonne  (rive droite) au-dessous  d'Aiguillon. 
api'ès  400  k.  de  cours,  et  donne  son  nom  k 2 dép. 

LOT  (dép.  du),  entre  ceux  de  la  Corrèze,  du 
Cantal,  de  l’Avcyron,  du  Tarn,  de  la  11. -Garonne, 
de  Lot-et-Garonne,  de  la  Dordogne  : 3,984  kil. 
carrés  ; 287,003  hab.  Ch.-I.;  Cahors.  Formé  d'une 
jwirlie  de  la  Guyenne  avec  le  QiJt’rcy.  Montagnes  ; 
quelques  plaines  cl  belles  vallées.  Marbres,  pien*es 
meulières,  pierres  iühographiqiies,  argile  à creusets, 
etc.  Commerce  actif.  — Ce  dép.  a 3 arr.  (Cahors, 
Figeacj  Gourdon).  29  cant.,  300  comm.;ll  dépend 
de  la  12*  tlivi.don  mililRire,  de  la  cour  roy.  d'A- 
gen’, cl  a un  évêché  à Cahors. 

LOT-ET-CARO.NNE  (üép.  de),  entre  ceux  de  la  Dor- 
dogne, du  Lot,  de  la  H. -Garonne,  du  Gers,  des 
l.niide!«.  de  l.v  Gironde  ; 4,797  ki(.  carrée;  346,400 
lmb.  (Mi.-I.,  Agen.  Il  est  furmé  d une  |>arlie  de  la 
Guyenne.  Coteaux  assez  considérables;  quelques 
marais  et  landes.  Climat  tenifKTé.  Fer,  pierre  à 
ehniix.  Grains,  vins,  clmnvTe.  lin,  tabac,  fruits 
(siirlout  des  firunes);  chênes-lièges,  pins  (dans  les 
landes).  Gros  bélail,  mulets,  abeilles,  etc.  Forges 
à la  caLilane,  toiles  à voiles  et  autres,  garderie, 
faïence,  verre,  eau-de-vie.  papier,  biscuit  pour  la 
marine.  Commerce. — Ce  dép.  a 4 arr.  (Villeneuve 
d'Agen,  Marmande,  Nérac,  et  Agen),  35  cant.,  354 
comm.  ; il  appartient  i la  12*  division  militaire,  a 
une  cour  roy.  ri  un  évêché  à Agen. 

LOTH.  nêveii  d'Abraham,  le  suivit  danr /a  terre 
do  Cbannan,  puis  le  quitta  pour  s#>  BAcr  à Sodome. 

11  fut  iKiltu  et  pris  par  un  wl  voisin,  mais  Ahra- 
ham  vint  le  délivrer.  lorsque  le  Seigneur  voulut 
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détruire  Sodome,  U avertit  Lolh  de  s’eu  éloigner 
atec  la  famille,  mais  en  leur  üéreiidanl  de  regar- 
der derrière  eux.  La  femme  de  Lolh.  a>aiil  enfreint 
Mite  défenae.  fut  changée  en  ilatue  de  tel.  Loth 
devint  par  un  inceste  père  de  Moah  et  d’Aimnon, 
chefs  dus  Moahlles  et  des  Ammonites. 

LOTHAIKL  1,  empereur  d’Occident,  (Us  aîné  de 
Louis-Ie-bébonnaire,  naquit  vers  l'ai)  706,  fut  as- 
socié par  son  père  au  titre  d*em|>ereur  di‘s  817,  fut 
reconnu  en  mémo  temps  roi  de  France,  et  prit  en 
830  le  titre  de  roi  des  Lombards.  Louis  ayant 
voulu  dans  la  suite  faire  de  nouvelles  dis{>osiiions 
alin  de  pourvoir  son  plus  Jeune  flis,  Charles  (dit  te 
Chauve)f  né  depuis  le  partage  qu'il  a^ail  fait  de  ses 
étals,  Lulhairc  se  ligua  contre  son  père  avec  scs  deux 
frères  Louis  (fe  Germanique)  et  lVpin,ct  le  détiOna 
2 fois  (83Ü  et  33}  ; mais  2 fois  lui  rendit  forcéiusnt  sa 
couronne.  Besté  seul  empereur  à la  mort  de  Louis- 
le-Débonnalre  (840),  LoUiaire  voulut  envahir  les 
élaU  de  ses  deux  frères,  Charlet-le-Cbauve  et  Louis- 
le-Cermanique  : mais  ceux-ci  sc  liguèrent  contre  lui 
et  le  battircnlà  Fontenay (ouFontancl)dans  rAuxer* 
rois  (841).  Par  un  traité  que  les  trois  frères  conclu- 
rent à Verdun  (843),  Lolhaire  conserva  le  litre 
d'empereur,  avec  ritalie,  la  Bourgogne  et  les  pro- 
vinces orientales  de  la  Fi-ance.  Sa  capitale  était 
Aix-la-Chapelle.  Peu  de  Jours  avant  sa  mort  il  avait 
abdiqué  l'empire  , et  avait  partagé  ses  étals  entre 
ses  tiois  (Ils  : Louis  (111,  qui  eut  le  royaume 
d'Italie  avec  le  litre  d'empereuè;  Charles,  qui 
eut  la  Prbvcncc  jusqu’à  Lyon;  Lolhaire  (11),  qui 
«ut  le  pays  nommé  depuis  royaume  de  Lorraine.  Ü 
mourut  en  8à&,  dans  l'abbaye  de  Prum  en  Ar- 
dennes. — Lolhaire  II,  roi  de  Lorraine,  deuxième 
Ois  de  Lolhaire  1,  eut  en  partage  lo  pays  situé 
entre  le  Bhin  et  la  Meuse,  pays  qui  prit  de  lui  le 
nom  de  lotharintjie  (d'où  Lorraine).  Il  s'allia  suc- 
ccMivemenl  avec  son  frère  Louis  \\  de  Germanie 
contre  son  onole  Charlcs-Ie-Chaiive,  et  avec  celui-ci 
contre  t^uis.  Il  répudia  sa  femme  Teulbcrge  (8(i2), 
pour  épouser  Valdradc,  qui  depuis  longtemps  élail 
sa  concubine  ; mais  le  pape  le  força,  sous  peine 
d'exrommunicalion . de  reprendre  sa  première 
femme.  Il  mourut  en  8C9,  en  revenant  de  Home  où 
Ü était  allé  |>our  fléchir  le  papç. 

lothaire  11.  de  Supplinbourg,  empereur  d'AlIe- 
magne,  112^1 137,  était  duc  de  Saxe. et  fut  élu  au 
prèJudiM  de  Frédéric, duc  deSouabo,ctüe  Conrad, 
duc  de  Franconie.  11  eut  longtemps  à combattre  ses 
compétiteurs,  et  n'en  Iriomplia  qu'avec  l'appui  du 
Mpe  et  du  duc  de  Bavière  Henri  le  Superbe. 

11  mourut  en  Italie  au  retour  d'une  expédition 
entreprise  contre  (loger,  roi  de  Sicile,  en  faveur 
du  |iape  Innocent  11. 

LOTUAine,  roi  d'Italie,  fils  de  Hucues  de  Pro- 
vence, fut  associé  au  trAne  par  son  père  en  03 1 et 
fut  détrôné  avec  lui  en  04&  par  Bérenger,  marquis 
d'ivrée  : celui-ci  fut  contraint,  dans  une  assemblée 
tenue  à Milan,  de  lui  rendre  la  couronne  ; mais  au 
bout  de  à ar.s  U se  délit  de  Lolhaire  par  le  poison 
(ObO).  Lotliaire  avait  épousé  Adélaïde,  qui,  après 
sa  mort,  épousa  Ollion-le-Grand. 

LOTHAiRR,  roi  de  France,  (Ils  de  Louis  IVd'Outre- 
mer  et  de  Gcrberge,  sœur  de  l'empereur  Othon  I, 
né  en  041,  morl  en  98C,  fut  associé  au  trône  en 
952,  et  succéda  à son  père  en  Oôt.  11  (Il  la  guerre 
à l'empereur  Olhon  11,  auquel  il  céda  la  Lorraine 
en  980,  et  fut  sans  cesse  sous  la  tutelle  de  Hugues- 
le-Grand  et  do  Mugues-Capet.  Il  eut  pour  Üls  et 
pour  successeur  l.ouis  V. 

LOTIIABINGIF.  Voy.  LomiAimt  (royaume  de). 
LOTIllAN,  contrée  d’Ecosse,  forme  acluellcmçnl 
les  trots  comtés  d'HaddIngton , de  Linlllhgow  cl 
d'Edimbourg,  désignés  au^  sous  les  noms  d'East- 
Lolhlan.  Wesl-Lolhian  el.Mid-Lolhlan.— Ce  der- 
nier [Lothian  du  milieu)  est  situé  entre  HadUington 
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à l'E.,  Berwick , Peebles  et  Lanark  au  S.,  Lin- 
lilhgow  cl  la  mer  au  N.;  il  a&O  kit.  sur  38  et  cnnipte 
(96.000  hab.  Ch.-I.,  Edimbourg.  Sol  monUgueux 
cl  peu  fertile;  mines  nombreuses. — Pour  les  deux 
autres  comtés,  Yoy.  haddi.>gton  et  linuthcow. 

LOTHIEU  (duché  de).  Voy.  L0RRAl^ti  (royaume 
de)  et  anADAKT. 

LOTOPIIAGES,  ancien  peuple  de  I Afrique  oc- 
cidentale. habitait  sans  doute  du  côté  de  la 
Trtpolilaine,  vers  les  côtes  de  laquelle  se  trouve 
une  lie  dite  des  Lolophngrs,  autrement  Menynx 
(aiij.  Zerbi).Cc  peuple  était  ainsi  nommé,  dit-on, 
jtarce  qu'il  le  noun  iaxaii  du  fruil  du  lolut,  espèce 
de  plante  aqualiq  semblable  an  JuJubier.L'effet  de 
cc  fruit  était  de  faire  oublier  la  [talne  aux  étrangers, 
el  de  les  altaehcr  invinciblement  au  pays  du  lotos. 

LOL'AHGAT,  ville  de  France  (Côles^ii-Nord) , 
à G kil.  N.  E.  de  Bellc-lle-en-Tcrrc  ; 3.833  hab. 

LOUUM, ville  de  iaÜussie  d'Europe  (l'ultava),  à 
200  kil.  O.  de  Puliava  : 6,000  hab.  (*liarinacie. 

LOL’DEAC,  ch.-l.  d'arr.  (Côtes-du-Nurd],  à 37 
kil.  S.  de  Sainl-Brieuc  : C.8G6  hab.  Tribunal  de 
remière  instance.  Fabriques  de  toiles  cl  de  ûl.  — 
arr.  de  l.ouJtac  sc  divise  en  9 cant.  (La  Chèie, 
Collinée.  (.oïlay,  Goarcc.  Merdrignac,  Mur,  iMou- 
gucna>t,  Licl,  plus  Loudéac),  compte  66  comm. 
el  96.102  hab. 

LOl'DKS,  ch.-l.  de  eanl.  (II.-Loire),  à (2  kil. 
N.  O.  de  Le  l*uy;  (.360  hab. 

LOL’DU.N,  Jutiodunum,  ch.-l.  d'arr.  (>'ienne),  à 
44  kil.  N.  0.  de  (‘oitiers;  6,032  hab.  Société  d'agri- 
culture. Commerce  de  grains,  cire,  vins  blancs, 
truffes,  dentelles  communes,  eau-de-vic,  etc.  Célè- 
bre couvent  <1  Ursulines  dont  les  religieuses  se  pré- 
tendirent ensorccléi^s  |>ar  le  curé  L'rltaln  Grandicr: 
.ce  qui  (Il  cnndainmr  au  feu  ce  malheureux  prêtre, 
patrie  des  frères  Ste-Martiie. — L'arr.  a 4 c.xnlons  : 
(Muncontour.  MouU-sur-Guesnc,  le»Trois-Moutiers, 
plus  (.Aiudun).  G7  (‘ommunes  cl  36,240  hab. 

(.OLE,  ch.-l.  de  cant.  (Sarlhe),  à 26  kil.  O.  du 
Mans  ; 1 ,000  hub.  Papeterie.  I*alr.  de  Gcrm.  Pilon. 
LOUECilE,  ville  de  Suisse.  Yoy.  LEtk. 

LOUKT  (George),  avocat,  puis  conseiller  au 
I>uileiiicnt  de  Paris  (1684),  a publié  en  JC02  un 
piAcieux  lUcueit  ifanéis^  20  fois  réimprimé.  Bro- 
deau  y (U  d’importantes  additions  (lG36j. 

LOL'GIL  Pour  les  mots  qui  commencent  ainsi, 
et  qui  ne  seraient  pas  ici,  clierchex  le  mol  qui 
suitioi’CH. 

LOUGIIBOROLGHfVitle  d'Angleterre  (Leioester), 
à 16  kil.  N.  de  Lciocsler,-  10,800  hab.  Colonnades, 
ûlalure  de  colon.  Itoiiille. 

LOÜGII-I.ANE,  lac  d'Irlande.  Yoy,  killarhet. 
LOljCIl.MAN.  Yoy.  loghva.n. 

LOCHANS,  ch.-l.  d'arr.  (Saônc-ct-l.olrc)  sur  la 
Seiile,  à 42  kil.  N.  E.  de  Mâcon  ; 3,C74  hab.  For- 
ges et  autres  usines.  Grand  |>assage  des  marchan- 
dises de  Lyon  en  Suisse.  — L'arr.  de  Louhans  a 
8 cantons  (Bcaure(>airc,  Cuiscaux,  Culsery.  Mun- 
trel,  Montpool,  Pierre,  St-Gci-main-du-Bois,  plus 
LouhansJ,  83  communes  et  86,382  iiab. 

LOL’IS,  ludortcus,  Lodoix  en  latin,  Ludwig  en 
allemand,  nom  d'un  grand  nombre  de  personnages 
historiques  que  nous  distribuerons  ainsi  : Empe- 
reurs  et  rois  de  Germanie,  Bois  et  princes  /ranfaist 
Rois  et  princes  étrangers.  Personnages  divers, 

I.  Empereurs  et  rois  de  O'ermamc. 

LOUIS  1,  dit  ie  Débonnaire,  empereur  d'OccIdent 
el  roi  de  France,  (lis  de  Charlemagne  el  d'Hilde- 
^rde,  né  en  778,  fut  nommé  roi  d' Aquitaine  dès 
'Age  de  trois  ans,  fut  associé  à l'empire  en  813,  at 
succéda  à son  père  l'année  suivante.  Uès  son  avè- 
nement, U permit  eux  Saxons,  transplantés  par 
Charlemagne  dans  des  pays  étrangers,  de  retour- 
ner dans  leur  fialrie.  Bernard,  petit-fils  de  Char- 
lemagne et  roi  d’Italie,  ayant  pris  les  armes  contre 


— 10G5  — 


LOUl 


— 1066  — 


LOül 


hil  (818),  n le  punit  de  la  manière  la  plut  bar» 
liare.  en  lui  faisant  crever  les  yeux  : Bernard  mou> 
rut  à la  suite  de  ce  traitement,  et  Louis,  pour 
expier  celle  mort,  bt  en  822,  dans  Attigny,  une 
p/mitence  publique.  Ln  817,  Ü avait  donné  à ses 
trois  fils  une  partie  de  tes  états  : à Pépin  l‘Aquw 
Uine,  à bonis  la  Bavière,  à Lolhaire  rilalie;  mais 
a étant  depuis  remarié,  et  ayant  eu  de  sa  seconde 
femme  un  quatrième  flls,  Charles-le-Chauve,  il 
Toulut,  pour  doter  ce  prince,  revenir  sur  le  1*^  par- 
tage (823)  ; les  trois  enfants  du  premier  lit  se  révol- 
tèrent et  le  reléguèrent  dans  ud  monastère.  Louis 
fut  rétabli  la  même  année,  mais  ses  fils  le  firent  de 
nouveau  déposer  en  833  ; Il  fut  rétabli  une  seconde 
fols  en  83t.  Il  mourut  en  840,  près  de  Mayence, 
du  chagrin  que  lui  causa  une  nouvelle  révolte  de 
son  flls  l.x>uis  (le  Germanique),  contre  lequel  il 
s était  vu  obligé  de  marcher.  Louis  était  un  prince 
pieux  et  bon.  mais  d'un  caractère  faible  et  irrésolu  : 
il  fut  sans  cesse  dominé,  soit  par  scs  fils,  soit  par 
sa  femme,  et  laissa  croître  la  puissance  féodale,  li 
eut  pour  successeur  à l'empire  son  flls  aîné 
thaire,tlau  trône  de  France  C.harlcs-!o-Chauve. 

LOOi»-LK-GeRMANiocE,  8*  fils  de  I^ui*-lc-DéiK)n- 
naire,  obtint  la  Bavière  et  toute  la  î»rtle  orien- 
tale de  l’empire  des  Francs  (dite  Germanie)  dans 
le  partage  que  son  père  fil  de  ses  étals  entre  ses 
fils  (817).  11  se  révolu  plusieurs  fois  contre  son 
père,  dont  11  IiâU  la  mort  par  une  dernière  révolte 
<840}  : il  battit  son  frère  lolhaire  à la  lialaille  de 
Fontenay  (84l).elsecompoM  un  royaume  qui  ren- 
fermait, outre  l’ancienne  France  sur  la  rive  droite 
du  Rhin,  la  Saxe,  la  Thurinpe.  la  Bavière,  leitîri- 
sons  et  la  Lorraine  : Il  acquit  ces  deux  derniers 
pa)-s  en  870.  Il  m.  en  676  laissant  3 flls.  Carloman. 
Ixiuis  et  Charles.  — Louis,  dit  te  Saxon,  roi  de 
Germanie.  2*  flls  et  successeur  du  précédent,  battit 
pr^  d’Andertiuch  (876)  son  oncle  Charles-le-Chauve, 
qui  était  entré  en  Allemagne  pour  le  dépouiller; 
après  la  mort  de  ce  prince,  il  envahit  liii-mème 
la  France  pour  revendiquer  ton  hérlUge,  mats  sans 
y réussir.  Vainqueur  des  Normands  en  881,  Il  fut 
vaincu  à son  tour  et  mourut  de  chagrin  en  882. 

LOUIS  II,  dit  te  Jeune,  flls  de  Lolhaire  I,  né  vers 
l’an  822,  roi  d'ilalie  en  844,  associé  à l'empire  en 
649.  succéda  4 son  père  cotnmo  empereur  en  8S&, 
le  fit  céder  en  859.  par  son  frère  Charles  de  Pro- 
vence. le  pays  situé  entre  le  Jura  et  les  Alpps; 
puis,  cc  même  Charles  étant  mort  sans  enfants, 
en  8G3,  Il  {lartagea  la  Provence,  qui  avait  formé  sou 
domaine,  avec  le  roi  de  Lorraine,  Ixilhaire  II,  son 
autre  frère.  En  8CG.  il  marcha  contre  les  Sarrasins 
qui  s’éuicnt  établis  dans  le  duché  de  Bénévent  et 
U Calabre,  et  les  combaltil  avec  avantage  pendant 
cinq  ans.  En  871,  il  fut  pris  par  Adelgisc.  prince 
de  Bénévent:  U essaya  en  vain,  une  fuis  libre,  de 
le  venger,  cl  mourut  en  875,  ne  laissant  qu’üne 
flile  ( Mernif  iigarde) , qui  épousa  Boton . roi  de  la 
Boulogne  Clsjurane.  ' 

LOUIS  lit,  dit  i’AveugU,  pelll-Ols  du  précédent, 
fils  de  Boson  et  d'HerrnengarUe,  né  en  88U,  succéda 
à son  père  dans  le  royaume  d’Arles  (887),  passa  en 
Italie  |K>ur  y faire  la  guerre  à Bérenger  ;8D9),  et 
rayant  vaincu,  fut  couronné  emperèur  4 Rome 
en  900.  Surpris  peu  après  dans  Vérone  nar  ce 
même  Bérenger,  il  cul  les  yeux  crevés,  fut  dé- 
pouillé de  l’empire  (903).  et  retourna  dans  set 
étals  héréditaires,  où  II  mourut  vers  923. 

LOUIS  IV.  dit  CEnfant,  dernier  empereur  carlo- 
Tingien,  fils  d'Arnoul  de  Carinthie,  était  né  en 
893  ; il  fut  reconnu  roi  de  Gcrnxanie  4 la  mort  de 
•on  père  (899),  et  empereur  en  908.  Trop  faible 
pour  clwsser  lès  Huns  'qui  envahissaient  I All^ 
magne,  pour  s'opposer  aux  prétentions  dOlhon, 
due  de  Saxe,  cl  de  Conrad,  duc  de  Franconie,  qui 
•e  dUpuUieot  ses  états,  U abandonna  son  trône . 


et  s’enfuit  4 RaUslwnne,  où  il  mourut  en  911.  . 

LOUIS  V,  de  Bavière,  fils  de  Louis-le-8évère,  duo 
de  Bavière,  né  en  1284,  fut  élu  empereur  en  I3l4 
par  une  partie  des  électeurs,  tandis  que  les  au- 
tres nommaient  Frédéric-le-Bel.  luxiis  vainqueur 
4Muhldorf  (132tr)  le  tint  pris,  jusqu’en  1325,  et  ne  lui 
rendit  la  liberté  qu'4  condition  qu'il  renoncerait  à 
l'empire.  Le  |iapc  Jean  XXll  t'op|>osa  4 cet  accord, 
ordonna  4 Louis  d’abdiquer,  et.  sur  son  refus,  l'ex- 
communia. tiouls  fit  alors  élire  l’anU-pape  Pierre 
de  Corbière  (Nicolas  V).  et  se  fit  couronner  par  lui 
en  1328;  il  fut  excommunié  de  nouveau,  en  1346, 
par  Clément  VI.  qui  fit  nommer  4 sa  |dace  Charlet 
de  Luxembourg  (Charles  IV).  Louis  mourut  l'année 
suivante,  d'une  chute  de  cneval. 

11.  Rois  de  France  et  prmees  franfait. 

LOUIS  1,  dit  U Débonnaire,  Foy.  ci-deasus  LOOis  i, 
empereur. 

LOUIS  II,  le  Btgue,  flls  de  Cbarles-le-Chaove, 
né  en  846,  fut  fait  roi  d'Aquitaine  par  son  père  eu 
8G7,  lui  succéda,  dix  ans  après,  au  tràne  de  France, 
cl  mourut  4 Compïègne  en  879.  Incajiable  de  rési»> 
ter  aux  grands  vassaux,  U prépara  par  ses  coucct- 
aions  le  triomphe  de  la  féodalité. 

LOUi's  lit,  fils  du  précédent,  lui  succéda  en  879 
conjointement  avec  son  frère  (arloman,  battit  lea 
Normands  4 Saucoiirt  (Ponthieu),  et  mourut  d'ac- 
cident l'année  suivante  (882).  4 l'4ge  de  22  ans. 

LOUIS  IV,  d‘(J«/re-i/er,  fils  de  Charies-le-Simple, 
fut  élevé  en  Angleterre  où  sa  mère  l'avait  emmené 
|»oar  le  soustraire  aux  factieux  (d'où  son  surnom), 
et  succéda  en  936  4 Raoul  qui  l’avait  longtemps  privé 
de  sa  couronne:  il  s'empara  de  la  Normandie  sur 
Richard,  fils  du  duc  Guillaume  I:  mais  il  fut  défait 
et  pris  par  Harold,  roi  (le  Danemark,  qui  le  livra  4 
Hugues  le  Blonr,  comte  de  Paris,*  en  944.  En- 
fermé 4 Laon,  U ne  ;wuvra  la  liberté  que  Panoôe 
suivante,  gpr^  avoir  été  obligé  de  remettre  la  Nor- 
mandie 4 Richard,  et  de  cMtr  le  cchnté  de  Laon 
4 Hugues;  mais  il  rreonquU  peu  après  ce  dernier 
comté.  Il  mourut  4 Reims,  en  954. 

LOOts  V,  te  Fainéant,  fils  de  LoUuire,  4 qui  U 
succéda  en  986,  se  rendit  maître,  la  même  année, 
de  la  ville  de  Reims,  au  siège  de  laquelle  il  mon- 
tra beaucoup  de  valeur,  et  mourut  l'année  suivante, 

4 l'âge  de  20  ans,  sans  postérité;  U avait  été  em- 
|K>isonné.  dit-on,  par  la  reine  Rlanche,  sa  femme, 
a t'instigallon  de  Hugues-tôipet.  Louis  V termina 
la  dynastie  rarlovinglenne  en  France. 

LOUIS  Vf.  le  Groty  fils  de  Philippe  1 et  de  Berthe,  • 
né  en  1078,  fut  associé  au  gouvernement  en  1100, 
et  devint  seul  roi  en  1108.  Il  (U  la  guerre  4 un 
grand  nomlire  de  seigneurs  qui  avalent  secoué  le 
joug  de  l'autorité  royale  ; puis  à l Anglelerre,  4 la- 
quelle Il  voulait  enlever  la  Normandie,  alors  poMé- 
dée  par  Henri  1.  pour  la  donner  4 Guillaume  Qiton, 
neveu  de  ce  prince;  mais  il  fut  b.vtlu  4 Brenneville 
prèsd'AndcIv(ll  lOjelfllla  paix.  Il  repoussa  ensuite 
l'empereur  Henri  v que  le  roi  d'Anglelerre  avait 
suscité  eonlre,lui<lt24):c'est  dans  cette  guerre  que 
pourla  première  rois  fut  arborée  Vorijîamme.  Ilven- 
gea(l  l27)la  mort  de  Cbarics-le-Bun.  comte  de  Flan- 
dre, et  donna  ses  états  4 Qiton:  convoqua  (1130) 
un  concile  4 Ftampes  au  sujet  de  la  rivalité  d'inoo- 
ctml  11  et  d'AnacIel,  et  se  prononça  f>our  le  pre- 
mier. Kn  1131  11  perdit  son  Ulsainé,  Philippe,  qu’il 
avait  fsll  sacrer  4 Reims  trois  ans  auparavant,  et 
nomma,  pour  le  remplacer,  l.ouis.  sondeuxième  flls. 
Il  mourut  en  1 1 37 . Louis-le-Gros  combattit  de  tout 
son  pouvoir  le  système  féodal  et  favorisa  dans  ce 
but  Vinslltution  des  communes,  nui  devinrent  un 
puissant  auxiltalre  pour  U royauté  contre  les  pr^ 
tentions  de  la  noblesse. 

LOUIS  vit.  dit  le  Jeune,  fils  du  précédent,  né  én 
1120,  succéda‘4son  père  eu  1137,  fll  la  guerre  au 
comte  de  Champagne.  Tiiiliaul  ; saccagea  Vitry(dll 
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depuii  U qui  éUit  à ee  seigneur,  et  j brûla 

1,100  Mnonnes  qui  s’étalent  refugiéâ  dans  une 
église.  Pour  expier  ce  rrime,  il  se  rmi<n.  malgré  les 
remontrances  de  Suger,  son  ministre  (1147  . Il  (U 
dans  eelte  expédition  des  prodiges  de  %aleur,  mais 

rerdit  une  partie  de  son  armée  dans  les  plaines  de 
Asie*Hineure  et  devant  Antioche,  assiégea  vaine- 
mentDamas,  etrulobligédoreveniren  tiance,  1149. 
Peu  après  (11&2),  Il  répudia  E^léonore,  qu'il  soup* 
(onnait  d'adultère;  par  ce  divorce  impolilique  il 
perdit  la  Guyenne,  qui  fut  livrée  aux  Anglais;  ce  qui 
reotralna  daus  des  guerres  por|)étuelies.  1 1 D>.  eu  H 80. 

Louis  vin,  dit  Cceiir-de*X.(on , dis  et  successeur 
de  Philipp^Auguste.  né  en  1187,  roi  en  1223,  prit 
aux  Anglais  ’e  Poitou,  le  Limousin,  le  Péngonl, 
l’Auols,  malgré  lea  excommunications  du  pape:  lit 
1a  ^erre  aux  Albigeois,  soumit  tout  le  Languedoc, 
à l’exception  de  la  capitale,  qu’il  se  pré|>arait  k 
aitfégerquand  il  mourut  à Monlpensier  (Auvergne), 
an  1220.  On  soupçonna  Thibaut,  comte  de  Cham> 
pagne,  de  l’avoir  empoisonné.  Avant  son  avènement, 
Louis  avait  été  appelé  en  Angleterre  par  les  nobles 
qui  combattaient  Jean-saos-Terre  et  il  avait  été  un 
instant  reconnu  roi  de  ce  pays;  mais  à la  mort  de 
Jean-nans-Terre  (1216),  Il  fut  abandonné  des  An- 
glais qui  le  rallièrent  au  fila  de  Jean.  Henri  lll. 

LOUIS  IX  ou  SAfirr  Louis,  fils  du  précédent  et  de 
Blanche  de  Caalille,  né  à Poisay  en  I2t6,  roi  en 
1226.  fut  élevé  avec  le  plus  grand  soin  (tarsa  mère 
qui  gouverna  le  royaume  en  qualité  de  régente 
pendant  sa  minorité.  Déclaré  majeur  en  1236,  il 
s’appliqua  d'abord  à faire  régner  la  Justice  dans  ses 
états,  et  à établir  la  plus  grande  économie  dans 
l'admioislralion  de  ses  domaines;  mais  il  eut  à com- 
battre tes  révoltes  de  ses  grands  vassaux.  Il  fit  la 
guerre  au  comte  *de  la  Marche,  qui  lui  refusait 
l'hommage,  et  à Henri  lll,  roi  d'Angleterre,  allié 
du  comte;  remporta  sur  celui-ci  les  victoires  de 
Taillebourg  et  de  Saintes  (1242;,-  accorda  au  comte 
1a  paix  avec  le  pardon  de  ses  fautes,  et  au  roi  d'An- 
gleterre une  tiéve  de  6 ans.  Atteint  d une  muladie 
oangereuie  en  I2v4,  Lguis  IX  avait  fait  le  vœu  d'aller 
combattre  les  Infidèles  en  Palestine  : Il  partit 
d’A^es-Mortes  en  1248,  passa  l'hiver  dans  nie 
de  Chypre,  pénétra  en  Égypte  et  prit  J)amiette 
(1249)  ; mats  il  fut  vaincu  à la  bataille  de  Man- 
aourah  (12&0)  et  tomba  avec  deux  de  ses  frères 
entre  les  mains  de  l'ennemi.  H fut  obligé,  pour 
obtenir  ta  liberté,  de  payer  8.000  besanû  dor 
(environ  7 millions  de  frand),  et  d'abandonner  Da- 
miette. D'Egypte  11  passa  en  Palestine,  et, y resta 
4 ans , mal^  les  sollicitations  de  sa  mère , qu’il 
avait  inslUuM  régente  en  son  alisence.  l.a  prise  de 
Tyr  et  de  Césarée  fut  le  seul  fruit  de  cette  aventu- 
, reuse  expédition.  De  retour  dans  son  royaume, 
aprèaia  mort  de  Blanche  de  Castille,  il  s'appliqua 
à faire  disparaître  les  abus,  rendit  lui-mème  la 
Justice,  donna  les  lois  les  plus  sages,  al>otit  les 
combats  Judiciaires,  les  guerres  privées;  fonda  les 
Quinxe-Vingti,  commença  la  Sorbonne.  L’histoire 
ne  lui  reproche,  dans  celle  période  de  sa  vie,  que 
U sévérité  avec  laquelle  U traita  les  Albigeois  et 
les  Vaudois.  11  s’embarqua  une  «econde  fois  en 
1270  pour  une  nouvelle  guerre  sainte,  débarqua 
près  de  Tunis  et  remporta  d a)>ord  quelques  avan- 
tagea; mais  la  peste  s'élant  mise  dans  son  armée, 
Il  en  mourut  lui-même,  peu  après  son  arrivée. 
Saint  Louis  avait  une  telle  réputation  de  justice 
que  deux  fois  U fut  pris  jraur  médiateur,  d'abord 
entre  le  pape  Grégoire  Ix  et  l’emp.  Frédéric  II, 
puis  entre  le  roi  d'Angleterre  Henri  lll  et  ses  li- 
rons. Il  était  d'un  tel  désintéressement  qu'il  ren- 
dit au  roi  d'Angleterre  des  provinces  que  Philippe- 
Auguste  avait  confisquées  sur  Je*n-sans-Terre  et 
qui  étaient  depuis  longtemps  réunies  à la  cou- 
ronne. Il  brillait  surtout  par  la  piété  et  fut  de 


son  vivanlmémc  regardé  comme  saint.  11  publ.enl2C9 
unocél.  Prûgnuitiq’u:  sanction  par  laq.,  tout  en  assu- 
rant les  Immunités  du  clergé,  il  ré<iisle  à certaines  exi- 
gences de  la  cour  de  Home;  loulefuls,  rautUeoUcité  de 
retacle  a été  contestée.  Il  Qlbcaur.  \MHir  la  puissance 
royale,  soit  par  I autorité  morale  dont  11  entoura 
la  royauté,  soit  en  soumettant  Jei  vassaux  révol- 
tés, et  en  alTranrhissanI  les  communes.  On  a pu- 
blié en  1786,  sous  le  litre  à' Êlablùscmtni»  dt  vain; 
Loutf.  le  recueil  des  lois  cl  ordonnances  qu  avait 
rendues  ce  prince.  Saint  l.ouU  fut  canonisé  un 
1397  ; on  h fête  le  2&  août.  Sa  vie  a été  écrite  |>ar 
Joinville.  Guill.iume  de  .Nangis,  et  plus  récemment 
par  Choisy  et  Filleaii.  Le  Père  l.emoyne  a fait  un 
long  poCme  de  <Sam<  Louis.  Avant  la  révolulion, 
l’Académie  Française  faisait  prononcer  tous  les  aus 
au  35  août  un  panégyriqtie  du  saint  roi. 

LOUIS  X.  surnommé  U iluiin,  fils  aîné  et  sucess- 
seur  de  Philipe-lc-Bel.  né  à Paris  en  1289,  roi  de 
Navarre  en  1305,  roi  de  France  en  I3l4.  fut  cou- 
ronné en  I3l5  à Hetms.  Comme  il  résidait  en  Na- 
varre au  moment  de  la  mort  de  son  pi're,  Charles 
do  Valois,  son  oncle,  se  mil  k la  tète  du  gouver- 
nement jusqu'à  son  arrivée,  et  fit  pendre,  sans  de 
justes  molifs,  le  conirûteur  des  finances,  Knguer- 
rand  de  Marigny,  son  ennemi  personnel.  Louis  ne 
sut  pas  résister  à la  réaction  féodale  qui  suivit  la 
mort  de  Philippe  IV;  cependant  il  (larvinl  à repous- 
ser le  comte  de  Flandre,  qui  voulait  renrendre  ce 
qu’il  avait  perdu  sous  le  règne  précédent;  {>our 
soutenir  celle  guerre,  il  arrablu  le  peuple  d‘im|)6ts, 
et  força  tous  les  serfs  à acheter  leur  litêrlé.  Il  mou- 
rut en  I3IC.  l.e  surnom  de  ilutin  lui  fut  donné, 
selon  les  uns,  |ar  ce  qu  il  était  mutin,  querelleur; 
selon  les  autres,  parce  qu'il  fut  envoyé  |»arson  père 
contre  les  Hutins,  séditieux  de  Navarre  et  de  Lyon. 

LOUIS  XI,  fils  et  successeur  de  Charles  Vil,  né  à 
Bourges  en  1423,  excita  dès  l'àge  de  17  ans  contre 
son  |>ére  la  révolte  connue  sous  le  nom  de  la  Pra- 
gueric;  H s'enfuit,  j>our  éviter  le  chàl'.menl  qu'il 
méritait,  chez  le  dur  de  Bourgogne,  Philippc-le- 
Bon.  à la  cour  duquel  il  resla  jusqu'à  la  mort  du 
roi.  En  monlantsur  le  Irène  (MCI),  il  fil  de  belles 
promesses  qu'il  ne  larda  pas  à violer  en  augmen- 
tant les  ini|>èls,  et  il  effraya  par  dt*!  supplices  les 
villes  qui  en  témoignaient  leur  mécontentement 
(Beims,  Angers,  etc.).  En  même  temps  il  éloigna 
des  hauts  emplois  les  hommes  de  la  plus  illustre 
naissance,  et  donna  toute  sa  confiance  à des  gens 
obscurs  tirés  de  la  lie  du  peuple,  tels  qu'OHvier 
l.,e  Dain  , son  barbier;  le  prévôt  Tristan,  qu'il 
nommait  son  compère.  En  1465,  les  seigneurs  mé- 
ronlenli,  avant  à leur  tête  Charles,  duc  de  Berrl, 
frère  du  ro’l,  Charles  (/«  Tém.),  Ûlsdu  duc  de  Bour- 
gogne, et  le  duc  de  Bretagne,  formèrent  contre  lui 
une  ligue  redoutable,  la  ligne  du  Bien  publie;  il 
leur  livra  la  balaille  de  Monlihéry  (1465)  dont  le 
succès  resta  douteux  ; mais  il  sut  dissoudre  la  ligue 
en  traitant  avec  chacun  de  ses  ennemis  en  par- 
ticulier : H donna  la  Normandie  à son  frère,  quel- 
ques places  de  la  Picardie  au  duc  de  Bourgogne, 
et  au  comte  de  Sainl-Pol  l'é|»ée  de  connétable;  mais 
aussitôt  la  ligue  dissoute.  Il  les  attaqua  chacun 
séparément.  .^1  reprit  à son  frère  la  Normandie, 
mais  il  ne  fut  pas  aussi  Inureux  avec  le  due 
de  Bourgogne  ; celui-ci,  irrité  de  la  révolte  de 
Liège  que  Louis  XI  avait  excitée,  le  retint  pri- 
sonnier à Péronne.  où  il  s'était  rendu  pour  une 
conférence,  cl  l.ouis  fut  conlrolnt,  pour  obte- 
nir la  liberté,  d'accompagner  le  duc  de  Bour- 
gogne au  siège  de  la  ville  révoltée  (1468).  De  re- 
tour à Paris,  Il  fil  enfermer  dans  une  cage  de  fer 
le  cardinal  de  La  Balue.  son  ministre,  qui  le  Ira- 
hissait.  On  le  soupçonne  d'avoir  fait  em||Olsonner 
en  1472  son  fèère  le  duc  de  Berrl,  qui  s'élail  ré- 
volté de  nouveau;  puis  H recommença  la  guerre 


nvec  le  duc  de  Bourgogne  qui  voulait  venger  cette 
mort.  Une  nouvelle  coaliliOD  t'était  forinâ  contre 
lui  entre  lot  duo  de  Bourgc^ne  et  de  Bretagne 
et  le  roi  d'Angleterre;  mais  il  tut  1a  romnre,  et 
obtint  une  paix  avantageute  par  le  traité  ae  Pio 
(1476).  S'étant  fait  livrer  le  connétable  de 
t'Pol  et  le  comte  çT Armagnac,  tous  deux  rebelles, 
il  leur  flt  trancher  la  tête,  et  II  ajouta  au  tu|>- 
plice  du  dernier  d'horrlblut  cruautés  {Voy.  arma» 
crac),  a la  mort  du  duc  de  Bourgogne  (1477),  U 
tenta  d'enlever  celte  riche  succession  à Marie,  ulle 
du  duc  ; malgré  les  cfTorls  de  Maximilien  d'Autriche, 
qui  avait  épousé  celle  princesse,  et  qui  oblinlsiir 
lui  un  avantage  à Guinegatle  (^1470),  Il  s'empara 
de  la  Picardie,  de  l'Artois  et  du  duelié  de  Bour- 
gogne comme  étant  des  Oefs  masculins,  et  par  con- 
séquent réversibles  à la  couronne.  11  réunit  aussi  au 
domaine  rojal  la  Provence,  le  Maine,  l'Anjou, 
ainsi  oue  le  comté  de  Bar,  comme  héritier  de 
René  d'Anjou.  Louis  XI  mourut  peu  aprî^,  au  châ- 
teau du  Plessis-lès-Tours,  où  il  le  tenait  depuis 
longtemps  enfermé,  livré,  dans  l'appréhension  de 
la  mort , â des  pratiques  de  ilévotiuu  exagérée.  Il 
laissa  le  trône  à Charles  Vlll , sous  la  régence 
d'Anne  de  Beaujeu.  Louis  XI  était  perfide,  cruel, 
vindicatif,  superstitieux,  défiant,  et  surtout  dissi- 
mulé : il  avait  pour  maxime  : Qui  ne  tait  pai  di$» 
iimuler  ne  sait  pat  réyner.  Malgré  tous  scs  vices, 
on  doit  reconnaître  qu'il  rendit  des  services  à la 
France  : il  agrandit  )e  royaume,  affliblit  les 
grands  vassaux  et  releva  l'aulorilé  royale  : ce  qui 
a fait  dire  qu'il  avait  mis  les  rois  hors  de  page; 
maU  il  eut  le  tort  d'abolir  la  Pragmatique  sanction, 
qui  était  le  boulevard  des  libertés  de  l'Eglise  galli* 
cane.  Il  favorisa  les  bourgeois,  institua  les  postes 
1464),  fil  venir  des  imprimeurs  de  Mayepee,  éta- 
blit des  manufactures  de  soie  et  d'étoffes  d'or  et 
d'argent  (1470).  On  Iqi  attribue  les  Cent  nouvelies 
Nouveliei,  imitées  de  Boceace,  et  le  Rosier  des 
jUfrres.Oa  peut  consulter  sur  ce  roi  les  Mémoires 
U Comines  et  Vllisioire  de  Louis  X/  de  Diiclos. 

LOUIS  XII,  dit  te  Pire  du  peuple,  né  à Blois  en 
1463.  de  Charles,  due  d'Orléans,  ]>ctit-flls  de  Char- 
es  V,  se  trouva  le  premier  prince  du  sang  à l'a- 
vénclnenl  de  Charles  Vlll,  et  fut  d'abord  connu 
ous  le  nom  de  due  d'Orléans.  Il  disputa  la  ré- 
gence à Anne  de  BeauJeu  pendant  la  minorité  de 
Charles  Vlll,  marcha  contre  les  troupes  du  Jeune 
roi  à la  tête  d'une  armée,  fut  vaincu  et  pris  à Saint- 
Aubin  par  la  Trémoille  (14S8) , cl  enlcrmë  k Bour- 
ges où  II  resta  trois  ans  (on  le  tenait  la  nuit  dans 
•jne  rajjc  de  fer).  Rendu  à la  liberté  par  Char- 
ges Vlll,  Il  sut  réparer  sa  faute  par  une  belle  con- 
duite Jusqu'au  Jour  où  il  monta  sur  le  lrônc(l498). 
Il  commença  ion  régne  en  pardonnant  â tous  ses 
ennemis,  Jlsant  que  le  roi  de  France  devait  ou- 
blier les  injures  failcs  au  due  d'Orléans,  diminua 
.es  impùU  d'un  tim,  rendit  les  juges  inamovibles. 
En  1499,  il  répudia  sa  première  femme,  Jeanne 
do  France,  fille  de  Louis  XI.  pour  é|>ou8cr  Anne 
de  Bretagne,  veuve  de  Charles  Vlll  ; il  s'em]>ara 
du  Milanais,  sur  lequel  II  avait  des  droits  comme 
pctil-flis  de  Valentlne  Viscontl  ; puis  conmilt  le 
royaume  de  Naples,  conjointement  avec  Verdi- 
nand-ic-Catholique  (lôOl).  Mais  quand  il  fallut 
narlager,  les  deux  conquérants  se  hroullièreni  : 
Louis  fut  vaincu  à Seminara  et  à Cérignole  par 
Gonsalve  de  Cordoue,  et  chassé  du  royaume  de 
Naples  (1603'i.  En  I&09,  étant  entré  dans  la  ligue 
Urinée  par  iules  11  contre  les  Vénitiens  (ligue  de 
Camtfrai,  Louis  XII  envahit  leur  territoire  et  les 
défit  à Agnadel:  mais  bientôt  Jules  II,  qui  avait 
obtenu  de  Louis  ce  qu'il  voulait,  l'abandonna  pour 
'unir  contre  lui  avec  Ferdinand,  Henri  Vlll,  les 
Vénitiens  et  les  Suisses,  formant  ainsi  la  coalUlon 
appelée  Soinie  Ligue.  Le  Jeune  Gaston  de  Foix 


gagns  sur  eux  la  baUllIe  de  Ravenne  [f&l2),  maiv 
il  y perdu  la  vie;  et  Louis,  vaincu,  malgré  le  génK* 
de  La  Trémoille,  k Novarc  par  les  Suisses,  et  â Gui> 
negalte  (dans  la  journée  des  Éperons)  parles  Impé- 
riaux (lol3),  fut  obligé  d'offrir  la  f^ix.  Il  mourut 
en  lât&,  regretté  de  ses  sujets  et  loué  de  l'étranger 
même.  Il  venail  d'èp.eo  3«  noces  Mario  d’Aiigleterre. 
L.  XII  UC  laUsa  pas  d'eofant  mâle,  et  1a couronne  passa 
a François  1.  Boederer  a écrit  VHisl.  rie  Louis  Xll. 

LOUIS  xiii,  dit  le  Juste,  fils  de  Henri  IV  et  de 
Marie  de  âlédicis,  né  à Fontainebleau  en  1601 , 
devint  roi  en  1610  sous  U tutelle  et  la  régence  de 
sa  mère,  vil  son  régne  commencer  au  milieu  de 
troubles  auxquels  le  traité  de  Sainle-Menehould 
^1614)  mit  à peine  fin,  fut  déclaré  majeur  à 14  ans, 
et  éiiousa  Anne  d'Autriche  l'année  suivante.  H se 
laissa  d'aliord  gouverner  par  Conrini,  maréchal 
d’Ancre.  favori  de  la  reine-mére;  :e  qui  excita 
parmi  les  seigneurs  une  sédition  dont  Conelni  fut 
victime  (1617).  Il  donna  alors  toute  sa  confiance 
au  duc  de  LuVnes  : les  selmeurs  Joloux  prirent  les 
armes  pour  faire  éloigner  le  nouveau  favori;  mais 
ils  furent  vaincus  complètement  aux  Ponts-de-Cé. 
De  Luynes  mourut  en  1631  au  siège  de  Montau- 
l>an:  deux  ans  après,  Bichrlieu  le  remplaça.  Avec 
ce  nouveau  ministre.  Louis  est  partout  vainqueur: 
il  enlève  aux  Prolestauts  La  Rochelle  (1628); 
il  Ital  le  duc  de  Savoie  qui  attaquait  le  due  de 
Mantouc,  allié  de  la  France  ; prend  Pignerol,  et 
rétablit  son  allié  dans  ses  étals.  Lu  IG30,  Louis, 
ayant  eu  de  nouveau  à combattre  en  Italie  !«• 
Allemands  et  les  Esmgnols,  les  battit  encore,  et 
leur  imposa  la  (aIx  ue  Quénisque.  En  1032,  Gas- 
ton, frère  du  roi,  mécontent  de  Richelieu,  forma 
une  conspiration  dans  laquelle  entrèrent  le  duc 
de  Montmorency,  gouverneur  du  Languedoc,  l'em- 
pereur et  le  roi  dTElspagne  ; maU  le  complot  fut 
déjoué  : Montmorency,  prit  les  armes  à la  main , 
eut  la  tôle  tranchée  (IG32).  Après  la  mori  de 
Gustave -Adolphe,  chef  des  Protestants  en  Alle- 
magne', Muis  XIII,  qui  avait  été  l'allié  de  ce 
prince,  déclara  la  guerre  à l'Autriche  et  à l'Es- 
pagne : Nancy,  la  Lorraine,  la  ville  d'Heidelberg, 
furent  coqquis  sur  les  Allemands  (1634):  le  duc 
de  Rohan  délit  sur  les  bords  du  lac  de  Côme 
le>s  Espagnols,  qui,  après  avoir  obtenu  quelques 
succès  en  Picardie,  furent  obligés  de  repasser  la 
Somme:  Schomberg  les  ballit  aussi  dans  le  Rous- 
sillon. le  due  de  Savoie  et  le  maréclial  de  Créqul 
en  Italie.  Richelieu  ollarl  conclure  une  paix  avan- 
tageuse quond  il  mourut  en  IG42.  Le  roi  le  suivit 
au  tombeau  un  an 'après  (1643).  Louis  XIIl  était 
• un  prince  faible  cl  incapable;  tout  l'éclat  de  ce 
règne  est  dû  à Richelieu:  Iremblaqt  devant  son 
miiiislre,  le  roi  ne  fut  guère  que  le  servile  instru- 
ment de  ses  volontés  et  souvent  même  de  *ses 
iuimUiés.  Louis  XllI  eut  pour  successeur  Louis  XIV, 
son.  fils.  L7/rWoi're  de  Frastcc  sous  Louis  XIII  a été 
écrite  par  M.  Bazin,  Paris,  1840,  4 vol.  Id-8. 

LOUIS  XIV,  dit  le  Grand,  roi  de  France,  né  co 
16.'18,  de  Louis  MU  et  d'Anne  d'Autriche,  fut  re- 
connu roi  en  164.7,  à 5 ans,  et  devint  maqcur  en 
16j]  , â 13  ans.  La  régence  fut  coufiéo  à sa  mère 
Anne  d Autriche,  qui  prit  Mnzarin  (tour  principal 
conseiller.  La  minortlé  de  Louis  XIV  fut  agitée  au- 
dedans  par  les  troubles  de  la  Fronde  ( Voy.  frordc, 
ARRE,  MAZARiR),  RU  dcliors  par  des  guerres  contl- 
nyciles  avec  l'Empire  et  ^^^pagne,  qui  ue  furent 
terminées  que  par  le  traité  conclu  avec  l'Empire 
à Munster  (1648),  et  par  la  paix  des  Pyrénées,  con- 
clue avec  l'Espagne  JGSO).  Par  ce  dernier  traité, 
Louis  XIV  épousa  l'infanlG  Marie-Tliérèse  d'Autri- 
che, fille  du  roi  d'Espagne.  Mazarin  étant  mort  en 
1661,  Louis  commença  à régner  par  lul-mèmc.  Pro- 
filant de  la  paix  cl  secondé  par  Colbert,  il  rétablit  la 
commerce,  diminua  les  Impôts  fil  0*utir  les  arts» 
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reodil  de  Mget  loii.  En  1665»  Philippe  IV,  père  de 
U reine,  étant  mort,  Louis  demanda  la  Flandre  et  ia 
Franche-Comté,  comme  indemnité  de  la  dot  de  »a 
femme,  qui  n‘a rail  Jamais  été  payée  ; sur  le  refus 

2u’on  fit  delcalui  livrer,  il  marciia sur  la  Flandre 
ont  il  prit  toutes  les  villes  en  une  campapne  : il 
eoi^uit  plus  rapidement  encore,  1 année  suhanle, 
Ja  Franche-Cotnté.  La  Hollande  étant  venue  alors 
au  secourt  de  l'Espagne,  Louis  se  lit  obligé  de 
conclure  avec  cette  dernière  puissance  la  paix  d’Aix- 
la-Chapelle  (1668);  par  ce  traité,  il  abandonnait  ia 
Franche-Comté.  Pendant  ie  temps  de  repos  qui 
suivit,  les  Invalides  furent  blUs,  et  le  roi  fonda  les 
manufactures  des  Gobelins  et  de  la  Savonnerie. 
En  1672,  la  guerre  fut  déclarée  aux  Hollandais, 
qui  s’étaicDl  précédemment  joints  aux  ennemis  de 
la  France,  et  la  campogne  fut  ouverte  avec  succès 
^ le  roi  en  pertionne,  suivi  de  Turenne  cl  de 
Coodé.  C’est  au  début  de  cette  cam(tagne  qu'eut 
lieu  le  célèbre  passage  du  Rhin.  L'Estpagne,  l'em- 
pereur et  l'électeur  de  Urandebourg,  que*  la  puis- 
sance du  monaroue  français  épouvantail,  se  liguè- 
rent contre  lui.  I^uis  s'empara  de  nouveau  de  la 
Franche-Comté;  Turenne  entra  dans  le  Palalinal 
qu'il  mit  à feu  et  à sang;  Schomliere  battit  ki 
Éspagnols  dans  le  Roussillon  : Condé  déut  le  prince 
d'Orange  à Sencf;  Duquesne  g.vgnadeux  batailles 
navales  contre  Ruyter.  qui  périt  dans  la  dernière. 
Louis  XIY  offrit  alors  la  paix  et  signa  le  Irailé  de 
Nimègue  (1678).  Alger  fut  bombardé  en  1682,  pour 
avoir  insulté  le  pavillon  français,  et  Gènes  dut  éga- 
lement s'humilier  devant  le  grand  roi  (1G85).  Hais 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  (1685)  vint  in- 
terrompre le  cours  de  tant  de  prospérités  : eel  acte 
d’intolérance  fil  sortir  de  France  une  foule  de  fa- 
milles qui  portèrent  chez  l'étranger  leur  industrie. 
Peu  après  se  forma  U ligue  d'AngslKKirg,  par  la- 
quelle l'Empire^  l'Espagne,  l'Angleterre^  U Hol- 
lande se  coalisèrent  contre  la  France.  La  campagne 
s’ouvrit  par  des  succès  que  contrebalança  la  perle 
de  la  bataille  navale  de  la  Hogue.  I.ei  années 
1692,  93  et  94  furent  signalées  par  la  prise  de 
Namur  et  les  victoires  de  Steinkerque,  de  Nerwinde 
et  de  la  Marsaille;  maié  Namur  fut  reprise  par 
Guillaume  à la  0n  de  1694,  et  lasses  d'hostilités 
ioutiles,  les  puissances  belligérantes  conclurent  le 
traité  de  Rysvryk  (1697),  qui  fll  rentrer  la  France 
danssesanclennes limites.  La mortde Charles  II,  roi 
d’Espagne,  qui  laissait  sa  couronne  à Philippe  de 
France,  duc  a Anjou,  alluma  une  nouvelle  guerre, 
dite  de  la  Sueeetsion  (1700).  Les  premières  années 
furent  mêlées  de  reverse!  de  sucrés  ; mais  en  1704, 
les  Français  (urent  batfus  à Hochstett,  en  1706  à 
Ramillies.  France  était  à deux  do^U  de  sa  perte. 
Enfin,  en  1707.  Berwick  gagna  en  ^pagne  la  vic- 
toire signalée  d'Almanza,  et  Duguay-'Trouin  battit 
les  Rôties  ennemies  dans  plusieurs  rencontres. 
Cependant  Louis  XIY,  avant  éprouvé  quelques 
revers  l'année  suivante , demanda  ia  paix  ; on  ne 
lui  fit  que  des  réponses  dures  et  humiliantes,  et 
il  se  vil  foreé  de  continuer  la  guerre  : elle  ne 
fut  pas  heureuse  : Marlborough  et  le  prince  Eu- 
gène battirent  Villars  à Malplaquet  (1709).  Tout 
semblait  perdu  lorsque  Vendôme  çegoa  la  victoire 
ie  Villaviciosa,  qui  rendit  le  trOne  d’Espagne  à Piii- 
lippe  (1710),  et  peu  après,  Villars  . prenant  sa  re- 
vanche, remporta  celle  de  Denain  qui  amena  la 
paix  d'IUrecnt  (171-3).  Louis  mourut  deux  ans 
après,  le  l*' septembre  I7t5,  laissant  la  couronne 
4 son  arrière-petit-fils.  Louis  XV.  qui  n'était  &gé 
que  de  cinq  ans.  Il  avait  perdu  peu  auparavant  son 
fils,  dit  le  Grand-Dauphin,  et  son  p<‘lit-flls,  le  duc  de 
Bourgogne.  — Le  r^ne  de  Louis  XIV  est  i'époque 
ta  plus  brillante  de  la  monarchie;  sous  ce  prince, 
la  gloire  des  lettres,  des  arls  cl  du  commerce  s'unit 
à ia  gloire  des  armes.  C’est  alors  qu'ont  brillé 


Condé,  Turenne  etVauban,  Duquesne  et  Duguav- 
Trouln,  Colbert  et  Louvols;  Corneille.  Racin'e. 
Molière,  La  Fontaine,  Boileau,  Bpssuet  et  Fénelon  . 
Lebrun,  Lesueur,  Girardon.  Pugcl  rt  Perrault.  C’es 
alors  que  s'élevèrent  le  palais  de  Versailles  (1661) . 
I hôtel  des  Invalides  (1670) , cIc.  Louis  XIV  avait  toutes 
les  qualités  d un  gninü  roi  ; noble,  généreux,  brave, 
ferme,  ami  des  lettres  et  des  arts . il  Joignait  à ces 
qualités  une  figure  belle  et  majestueuse:  mais  il 
aima  trop  la  guerre,  le  faste  et  les  plaisirs  ; il  eut 
un  grand  nombre  ele  matlre<«rs  dont  les  plus  rélèb 
«ml  M®**de  La  ValUèrc,  de  Montespan,  Fontanges. 
Quant  5 de  Mointenon,  il  s’était  uoi  à elle  (>ar  uo 
mariage  scrrel.  L.  XIV  prit  une  gr.  part  aux  aff.  erclé- 
siast.de son  tcmjts  : il  révoqua  t*é<lil  pe  Nantes  ,1685).el 
exerça  contre  les  pruUsiaDtsdes  rigueur?  excessives.  Le» 
jansénistes  ne  furent  (üis  non  [dus  épargnés.  Entre  le» 
ouvrages  qui  ont  été  écrits  sur  ce  règne,  on  dis- 
tingue surtout  : le  Siècle  de  I^nis  ,47  V.  par  Voltaire  ; 
r//Mfoire  de  l.oun  XIV,  par  Pélisson  ; VEsiai  sur 
l'éiablissement  monarchique  de  Louis  XIV,  jwr  l.é- 
monley.  On  a de  ce  roi  quelques  écrits,  qui  ont 
été  publiés  en  I8(i6.  sous  le  litre  d'CJEutrcs  de 
Louis  XIV:  on  v remarque  les  /«t/rnenons  qu'il 
rédigea  pour  le  dauphin  et  le  roi  d'Ksiiagne. 

LOUIS  IV,  arrière-petit-fils  de  l.nuis  XIV  et  fils 
du  duc  de  Bourgogne,  né  à Foivtaincbleau  en  I7l0 
futüéelaré  roi  en  1715,  sous  la  régence  de  PliilIpM, 
duc  d'Orléans,  et  cul  Fleury  pour  précepteur.  De- 
venu majeur  en  1723,  l^uis  conserva  le  régent 
[wur  premier  ministre  cl  reçut  de  lui  pendant 
uelques  mois  d’utiles  leçons  de  gouvernement, 
hilippe  étant  mort  subitement  à la  fin  de  1723, 
le  dus  de  Bourbon  lui  succéda  au  pouvoir;  ce 
prince  ne  signala  son  ministère  de  deux  ans  que 
par  un  édit  im(>oIiUque  qui  proscrivait  de  nouveau 
les  Protestants,  et  par  le  mariage  du  jeune  roi  avec 
Marie  Leezinska,  fille  de  Stanislas,  roi  de  Pologne. 
Le  cardinal  de  Fleury  fut  appelé  aux  affaires  en  1726, 
et  parvint  un  instant,  par  une  sage  économie,  à ré- 
lablir  l’ordre  dans  les  finances  Stanislas  ayant  été 
en  1735  forcé,  malgré  les  secours  donnés  par  la 
France,  d'abandonner  son  trône  de  Pologne,  Fleury 
fit  céder  à ce  prince  par  l'Autriche  le  duché  de 
Lorraine,  en  stipulant  qu'à  la  mort  de  Stanislas 
cette  province  reviendrait  à la  France.  Après 
la  mortde  l'empereur  Charles  VI  (1740),  sa  suc- 
cession fut  vivement  disputée.  Louis  XV  se  déclara 
pour  Charles-Albert,  électeur  de  Bavière,  contre 
la  fille  de  l'empereur,  Marie-'Tliérèse,  et  parvint 
même  à le  faire  nommer  empereur  sous  le  nom  de 
Charles  VU;  mais  la  perte  de  la  bataille  de  Det- 
lingen  détruisit  toutes  les  espérances  du  protégé  et 
du  protecleur(l743).  Cependant,  I.ouis,  animé,  dit- 
on,  par  les  conseils  de  la  duchesse  de  Chàteaurouz, 
sa  maîtresse,  va  attaquer  en  personne  les  posses- 
sions autrichiennes  dans  les  Pays-Bas,  prend  plu- 
sieurs places  fortes,  et  court  en  Alsace  s'opposer  au 
duc  Cliarlei  de  Lorraine  ; mais  il  tombe  gravement 
malade  à Metz.  Cette  maladie  excita  les  alarmes 
universelles,  et  lorsque  le  roi  eut  été  sauvé,  comme 
par  miracle,  il  reçut  de  son  peuple  le  beau  nom 
de  Dien^Aimé.  Les  batailles  de  Fontenoy  (1745),  de 
Raucoux  (1746),  remportées  en  Flandre  sur  lea 
Impériaux  et  les  alliài,  ajoutèrent  à la  su|>ér1orilé 
de  nos  armes;  mais  dans  le  même  temps  nos  affaires 
étaient  dans  le  plus  mauvais  étal  en  Italie.  La  ba- 
taille de  Plaisance , perdue  par  lu  maréchal  de 
Maillcbois  (1746),  forpi  le*  Français  à repi^r  lea 
Alpes.  Alors  fut  signée  la  seconde  paix  d’Aix-ia- 
Chapeltefl748),parlaqueUe  la  France  rendit  toutes 
scsconqtièles.  En  1756  commença  la  fameuse  guerre 
de  Sepl-Ans  (Koy.  ce  mot),  gtierre  si  désaslreuae 
[tour  la  France,  et  dont  le  principal  événement  cal 
b sanglante  défaite  essuyée  par  les  Français  à Ros- 
bach,  en  1757.  La  guerre  continua  iusqu  à tannée 
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1763.  époque  où  fut  eigtié  le  traité  de  Paris,  qui 
abandonna  à l'Angleterre  le  Canada,  la  Nouvelle- 
Eooase  et  plusieurs  autres  possessions  coloniales. 
Le  reste  du  rè^e  de  1.4)uis  ne  fut  signalé  que  par 
U suppression  Ses  Jésuites  (1762)  et  l’abolition  des 
parlemenls,  que  provoqua  le  ehancelier  Maupeou 
0771).  Louis  XV  mourufen  1774  de  la  pclile  vé- 
role] en  1767,  il  a\ait  été  frappé  |>ar  un  assassin, 
Damiens;  mais  la  blessure  n'avait  eu  aucune  gra- 
vité. On  lui  doit  entre  autres  monuments  i Rrole 
militaire  (de  Paris]  et  l'église  de  Sainte-Cenerlève 
(Panthéon).  Louis  XV  eût  pu  Être  un  grand  roi.  Ü 
no. fut  qu’un  prince  faible,  débauché,  insouciant; 
il  amassa  les  orages  qui  éclatèrent  sur  son  succes- 
seur. Les  princi|piux  ministres  de  Louis  XV.  après 
Meurj,  furent  le  duo  de  Choiseul,  i'abbéTcrrsjct 
Maupeou.  Dans  le  nombre  des  malt resset  qui  firent 
le  malheur  de  oe  règne,  on  remarque  M**  de  IN)m- 
padoiir  et  M**  Dubarry  : elles  exercèrent  sur  le  roi 
un  pouvoir  absolu.  Vie  privée  de  Louis  XV  a été 
écrite  par  d'Angerviile , 1781,  4 vot.  in-l2:  l'his- 
toire de  son  règne  se  trouve  dans  l’//ii(oire  du  dix- 
huiiième  sAcle,  de  l.acrelvlle.  Voltaire  a laissé  un 
Précis  du  règne  de  LohûXK, -ouvrage  bien  infériear 
au  Siècte  de  Louis  XIV, 

LOUIS  XVI,  roi  de  France,  petit-fils  et  successeur 
de  Louis  XV,  né  en  I7&4,  fut  d’abord  connu  sous 
le  nom  de  due  de  Berry.  Il  monta  sur  le  trûne  en 
1774,  et  signala  les  oommencemenU  de  son  régne  par 
des  actes  qui  obtinrent  l’approl>ation  universelle. 
Il  renonça  au  droit  onéreux  de  Joyeux  avènement, 
rétablit  les  parlements,  qui  avalent  été  supprimés 
à U fin  du  règne  précèdent:  abolit  la  question,  créa 
le  Uont-de-Piité,  la  Cuisse  d'escompte  ; appela  au 
ministère  les  hommes  qui  étaient  désignés  par 
l'opinion  publique.  Maurejias,  Torgot,  Maleslierbes, 
Necker;  donna  des  secours  aux  Amériemins  insur- 
gés contre  l’Angleterre  (1778-1783),  et  assura  leur 
Indépendance  |iar  Is  traité  eonciû  à Versailles 
(1783).  Les  finances,  dlispidéea  sous  les  règnes 
précédents,  étant  réduites  à un  étal  déplorable,  le 
roi  convoqua  pour  chercher  un  remède  deux  as- 
semblées de  Notables  (22  février  1787.  et  6 novem- 
bre 1788)  : mais  ces  assemblées  se  séparèrent  sans 
remédier  à rien,  et  l-4>uis  se  vit  obll^  de  recourir 
aux  Ëlats-Généraux.  Ces  étals  furent  ouverts  à 
Versailles,  le  & mai  1789,  et  les  discussions  qui  i y 
élevèrent  dès  le  principe  entre  les  trois  ordres  fi- 
rent naître  une  fermentation  générale.  Peu  de 
Jours  après,  le  roi,  alarmé  par  plusieurs  démons- 
Irations  populaires,  fait  opproeher  des  troupes  de 
Versailles  et  de  Paris;  en  même  temps  II  congédie 
le  ministre  Neclrer  nui  jouissait  de  Is  faveur  pu- 
blique (1 1 juillet}  : le  peuple  de  Paris  court  aussItAl 
aux  armes  et  s’empare  de  la  Bastille  ( 14  juiltel}; 
bienlût  il  te  porte  en  masse  à Versailles  et  force 
le  roi  et  sa  famille  à venir  s’étabiir  à Paris  (5  et  6 
octobre).  Dès  oe  moment  Louis  XVI  cesse  d'ètro  li- 
bre: Il  se  voit  conlraint  de  sanctionner  une  foule 
de  décrets  de  l'Afeemblée  nationale  qui  froissaient 
ses  sentimeiils  tes  plus  chers;  enfin,  ne  se  croyant 
plus  en  sûreté,  encouragé  d’ailteurs  par  iss  offres  des 
puissances  étrangères.  Il  résolut  de  fuir  (20  juin 
1791),  et  se  dirigea  vers  Montmédy.où  un  serviteur 
dévoué,  M.  de  Bouillé,  avait  réuni  des  troupes 
sûres;  mais  reconnu  par  ie  maître  de  poste  Drouet, 
il  fut  arrêté  à Vsrennes  et  ramené  à Paris;  de  ce 
moment  II  fut  gardé  à vue  et  ne  régna  plus  que  de 
nom.  Le  14  septembre  1791,  Louis  accepta  la  consti- 
tution que  venait  de  rédiger  l’Atsembiée  nationale; 
cette  constitution . ipti  ne  lui  laissait  guère  d’autre 
droit  aue  celui  d'apposer  son  veto  aux  décrets  des 
corps  législalift,  ne  pouvait  que  le  rendre  odieux. 
Les  déclarations  de  guerre  des  puissances  étrangères 

3ui.  soUieUées  par  les  princes  émigrés,  venaient 
’totrer  en  France,  aggravèrent  encore  la  position  ' 


du  roi.  Après  avoir  été  insulté  jusque  dans  son  pa- 
lais dans  les  journées  des  20  juin  et  10  soûl  (1792), 
et  avoir  vu  massacrer  ses  plus  fidèles  serviteurs , 
il  se  trouva  réduit  à chercher  .un  refuge  au  sein  de 
rAasemblée  législative,  qui  avait  remplacé  l’As- 
semblée  nationale;  mais  su  Heu  de  le  protéger, 
celle  assemblée  le  suspend  de  ses  fonctions,  le  fait  en- 
fermer au  Temple  et  juger  par  la  Convention.  La 
Convention,  réunie  le  21  septembre  1792,  com- 
mence par  décréter  l’abolition  de  la  royauté,  et  se 
donne  mission  de  juger  Louis  XVI.  Après  on  simu- 
lacre de  procès  ie  malheureux  roi,  déclaré  coupa- 
ble de  conspiration  cl  dt  haute  trahison , est  con- 
damné à la  peine  capitale  à une  majorlié  de  oose 
voix  (306  contre  36S).  Tout  sursis  ayant  élé  rejeté, 
la  cruelle  sentence  l'rçut  son  exécution,  le  2l  jan- 
vier 1793,  sur  la  place  de  la  névolution;nnfortané 
monarque  subit  ie  dernier  supplice  a\ec  une  réal- 
ffnalion  qui  lui  a mérilé  le  surnom  de  roi  marf|fr. 
Wu  dt^  jours  auparavant  il  a^ait  rédigé  un  testa- 
ment qui  est  également  remarqualile  par  une 
louchante  simplicité  et  par  la  générosité  de  la  vie- 
lime  envers  ses  bourreaux.  Louis  XVI  avait  époosé 
Marie-Antoinette  d’Au.lriche  ; il  laissa  deux  enfants  s 
Louis  (Vop.  ci-après  louis  xvii)  et  Marie-Thérèse- 
Charlotle  de  France  (depuis  duchesse  d'Anf:oulêfDel. 
Louis  XVI  eut  loules  les  vertus  de  l’homme  privé; 
mais  il  manqua  de  fermeté,  de  résolution,  peol- 
être  même  quelquefois  de  franchise.  Il  avait  de 
l’insl,ruclion,  surloulen  hbloire  et  en  géographie; 
on  lui  allribue  quelques  ouvrages  ; Il  r^igea  de  sa 
propre  main  les  instructions  données  à La  Pérouse 
(I78S).  Il  aimail  les  arts  mécaniques  et  excellait 
iui-méme  dans  la  serrurerie.  On  peut  consulter  sur 
ee  prince  les  .tlémoirei  dt  Ôérj , Hue,  Kdgeworth 
(Voy.  ees  noms),  et  la  ooHccUon  des  Ùémoiret  ettr 
ta  Hévotution, 

LOUIS  X7II.  2*  fils  de  Louis XVI.  né  le  27  mars  178$, 
porta  d’abord  le  tilre  de  duc  de  Normamlle.  et  prit 
celui  de  dauphin  h la  mort  de  son  frère  aîné  Lonis- 
Juseph  (4  juin  1789).  Enfermé  au  Temple  avec  sa 
famlile  , il  fut , après  la  mort  de  son  f^re  (1798), 
reconnu  rot  par  les  émigrés  et  les  puissances 
élrangèrei.  Iji  Bretagne,  la  Vendée  et  Toulon  pri- 
rent les  ormes  en  son  nom  : mais  11  était  garoé  à 
vue,  on  ne.  put  l'enlever.  Un  cordonnier,  nommé 
Simon,  ofilcierde  la  Commune,  lui  fut  donné  pour 
gcûiier,  avec  le  tilre  dérisoire  d’instituteur.  Le  priocs 
mourut  io  8 juin  179S.  On  soupçonna  qu’il  avait 
été  empoisonné,  mais  il  est  plus  protiabie  que  sa 
vie  fut  abrégée  par  les  mauvais  traitements  qu’il 
eut  à subir  dans  u prison.  Plusieurs  ImjKWteurs 
ont  voulu  se  faire  passer  pour  Louis  XVil,  mais 
ils  n'ont  fait  qu'un  petit  nombre  de  dupes. 

LOUIS  XVIII , frère  de  l.ouls  XVI,  né  à Versailles 
le  17  novembre  l76k,  porta  Jusqu'en  1706  le  titre  de 
comte  de  Provence.  U fit  d'abord  de  l'opposUion  au 
gouvernement  de  son  frère , soit  dans  l'Assemblée 
des  Notables,  soit  aux  Elats-Cénéraux,  et  vota  pour 
que  le  llera^tal  envoyât  aux  Euts-Cénéraux  au- 
tant de  membres  que  les  deux  autres  ordres  réu- 
nis : mais  à ia  vue  des  excès  de  lu  révolution,  Ü ss 
décida  à quitter  la  France  et  partit  le  20  juin  1701, 
peu  d’instants  après  le  départ  de  Louis  XVI  pour 
Monlmédy.  Plus  heureux  que  son  frère,  H atteignit 
Bruxelles,  d’où  il  provoqua  la  déclaration  du  con- 
grès de  Pilnitx.  L année  suivante  (1792),  11  vint,  à 
la  tète  de  6,000  hommes,  se  réunir  â l’innée  prus- 
sienne qui  marchait  sur  la  France  : mais  la  défaits 
de  Valmy  détruisit  ses  espérances.  Le  8 juin  1796, 
l./>uis  Xvil  étant  mort,  le  comte  de  Provence  prit 
le  litre  de  roi  avec  ie  nom  de  Louis  XVlll,  et  fui 
reconnu  comme  tel  par  les  puissances  étrangères. 
L'srmée  de  Condé.  dans  les  rangs  de  laquelle  11 
• était  réfugié,  avant  été  repoussée  par  Moreau,  il 
eherchauD  asile  à Blaokeobourg,  puis  a MiUo,  1798 ; 
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U repouKU  lei  propotiUoni  que  lui  faisait  Bon»' 
parle  pour  le  déterminer  à renoncer  à ses  prétrn- 
tions,  et  même  il  protesta  on  1804  contre 

rélevatioD  de  Napoléon  sur  le  trAiie.  En  1HU7  il 
le  rendit  en  Anijlelerre  ; il  séjourna  à Hartwell 
dep.  1811  Ja«}u'HUX  évéoementade  ISL-i-  Ü rentra  •'(> 
France  après  la  chute  de  Napoléon  (3  mai  I8l4). 
et  fut  placé  sur  le  Irène  par  les  alliés.  A son 
avènement  U donna  une  Charte  eontitiutioimelle 
(4  juin)  t qui  est  encore  la  base  de  notre  droit  po> 
liUque.  Le  retour  de  Napoléon  ( mars  IK1&)  le  fori^a 
à s'éloigner  précipitamment  et  à se  réfiipier  à (»aiid; 
mais  il  rentra  en  France  après  la  bataille  de  Water- 
loo (JuUL  181&),  et  depuis  il  conserva  le  trène  jus- 
qu'à sa  mort  (1824).  il  allégea  autant  qu'il  le  put 
lea  charges  imposées  par  l'occupallun,  et  obtint,  par 
l'InQuence  du  duo  de  Richelieu,  son  premier  nii- 
niitre,  la  retraite  des  troupes  étrangères  avant  l'é- 
poque stipulée.  Son  règne  ne  fut  guère  rempli  que 
par  det  discussions  parlementaires  qui  ont  eu  pour 
elTet  d'asseoir  en  France  le  gouvernement  constitu- 
tionnel: le  seul  événement  militaire  qui  ait  eu  lieu 
est  l'eii^ilion  d'Espagne,  faite  en  1 823 , dans  le  but 
dereplacer  Ferdinand  VII surson  Irène.  LouisXVIIl 
était  un  prince  éclairé,  assea  favorable  aux  idées  lit»'- 
ralef  ; mais  U eut  sans  cesse  à lutter  contre  le  parti 
des  émigrés,  à la  tète  duquel  était  son  propre  frère.  11 
avait  de  l'esprit  et  cultivait  lea  lettres;  on  lui  attribue 
quelquesouvragcs;  il  fonda  l'école  üesChartes.  U ne 
ûisaa  point  d'enfants  et  eut  pour  successeur  w>n  fn're 
Charles  .K.  Sn  vie  a été  écrite  par  Alph.  de  Beau- 
champ  et  par  Barbet  du  Bertrand,  1$'25.  Lamothe-. 
Langon  a publié  les  Mémoire*  de  Lomi*  XVlUt 
Paris,  1831 -33  . ouvrage  a|)Ocrvphe.  LouisXYllla 
été  surnommé  par  les  royallsles  Louis-^te-Désiré. 

LOOis,  dauphin,  communément  appelé  .tfoiisri- 
^e«ir  ou  U Grand-Dauphin,  dis  de  l.^uis  XIV  et  d» 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  né  en  ICOI  , mort  en 
17M.  Il  eut  pour  gouverneur  le  duc  de  Montau- 
sier  et  pour  précepteur  Bossuet.  En  1688,  Il  se 
signala  a la  tète  de  l'armée  du  Rhin,  et  en  1004 
dans  la  Flandre.  Üepula  il  vécut  dans  une  espère 
de  retraite  à Meudon,  et  h'eut  aucune  influence 
politique.  Il  eut  trois  flis  ; Louis,  duc  de  Bourgogne; 
Philippe,  due  d'Anjou  (roi  d'Espagne),  et  Curies, 
due  de  Berry.  C'est  pour  loi  que  fut  entreprise  la 
bellecoUection  d'auteurs  latins  dite  ad  u*um  Ùelphini. 

LOUIS,  duc  de  Boui^ogne,  Ûlsdu  précédent.  Yoy. 
•ODRGOGNU  (louis,  duc  de). 

LOUIS, dauphin,  (Usde  l./>uis  XV  et  de  Marie  Lec- 
finska,  né  en  1729  et  mort  en  1766,  n'a  joué  pen- 
dant sa  vie  aucun  rèle  important.  Il  fut  le  père  de 
Uuia  XVI,  Uuis  XVm  cl  Charles  X. 

LOUIS,  due  de  Bourbon.  Fog.  »0UKB0!r. 

LOUIS,  due  d'Orléans.  Foy.  oRLitAifS. 

III.  Dois  et  princes  itrangers. 

LOUIS  1,  dit  le  Grand,  roi  de  Hongrie  et  de  Polo- 
gne, fils  et  successeur  de  Charobert,  né  en  1326, 
monta  sur  le  Irène  de  Hongrie  en  1342.  fU  la 
guerre  avec  succès  aux  Transylvaniens,  aux  Croates, 
aux  Valoques  et  aux  Vénitiens;  vengea  le  meurtre 
d'André,  son  frère,  roi  de  Naples,  mis  à mort  en 
1346  per  Louis  de  Tarente,  et  fut  élu  roi  de  Pologne 
après f^simir  II I , son  oncle ( 1 370) . Il  m.  en  1 382,  lais- 
sant 2 Dites,  Marie  et  Hedwige,  qui  portèrent  l'une  la 
Hongrie  à Sigismond,  l'autre  la  Pologne  à iagellon. 

LOUIS  11,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  succéda 
à Ladislas  VI,  son  père,  en  1516,  et  fut  tué  à la 
bataille  de  Mohaez,  gagnée  par  ^liman  11  (1626). 

LOUIS  d'akago:i  (don),  roi  de  Sicile,  fils  et  suc- 
cesseur de  Pierre  11,  fut  reconnu  xoi  en  1342  sous 
la  tutelle  de  son  oncle  le  duc  de  Randazzo,  qui 
louvernaavec  sagesse  jusqu'à  sa  mort  (1348).  Son 
règne  fut  troublé  par  la  rivalité  dea  Clermont  et  I 
des  Paliui.  Il  mourut  en  1366.  laissant  la  couronne  i 
à son  frère»  Frédérlc^le-Simole.  . 
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LOUIS  DE  TARENTE,  deuxième  fils  de  Philippe, 
rince  de  Tarente,  épousa  en  secondes  noces(i.3l7) 
canne,  reine  de  Naples,  sa  cousine,  tprit  la  mort 
d André,  prrmier  mari  de  celle  pHneeue,  mort  à 
laquelle  il  avait  contribué.  Cnnlratnt  de  sortir  du 
) royaume  par  Louis  I,  roi  de  Hongrie,  il  se  réfugia 
en  Provence  avec  la  reine  son  é()Ouse  : là  le  pape 
Clément  VI  les  dé<*lara  innocents  du  crime  qu'on 
leur  imputait.  Rappelés  par  les  Napolitains,  ils  se 
flrenl  couronner  à Naples  en  1362.  Louis  mourut 
en  13()2,  sans  laiS'er  d'ciif.u)(-'«. 

LOUIS  I.  duc  d'Anjou,  2*  tils  de  Jean  II,  roi  de 
France,  né  en  1339,  remplaça  son  père,  en  qualUÀ 
d otage,  dans  la  prison  de  Londres,  d'où  il  s échappa 
hientèt  après;  fut  nommé  régent  pendant  la  mino- 
rité de  Charles  VI.  et  iie8'occu|ta  que  du  soin  do 
remplir  ses  coffres  |>our  se  mettre  en  étal  d’aller 

Ï rendre  pos.<^sion  du  Irène  de  Naples,  que  la  reine 
eanne  lui  a\ait  légué,  en  tSKO.t^e  prince  se  rendit 
en  elTel  en  Italie,  apn^s'étre  fait  couronner  roi  de 
Sicile  par  le  pape  Clément  Vil  ; 1382),  mais  il  trouva 
le  trène  occu|>é  |>ar  (.harles  de  Duras.  Il  lU  de  vains 
elTorts  pour  l'en  cha'*ser,  et  mourut  rn  1384. 

LOUIS  11,  due  d'Anjou,  Dis  du  précédent,  né  en 
1377,  fut  couronné  roi  de  Naples  |>ar  Clcment  Vil, 
eu  1390,  et  mourut  en  1417,  sans  avoir  pu  se 
mellrc  en  |K>ssession  de  co  royaume.  H avait  pour 
com|M'diU‘ur  l.adislas,  par  qui  il  fut  battu,  et  qu'il 
hatlil  à son  tour,  mais  sans  profller  de  sa  victoire. 

LOUIS  III,  duc  d'Anjou,  Dis  du  précédent,  né  en 
1403.  succéda  aux  préicntioni  de  son  père  sur  le 
royaume  de  Naples  plutôt  qu'à  sa  couronne.  Ce 
prince  Dl  de  vains  >c(rorts  pour  soutenir  ses  droits 
contre  Alphonse,  roi  d'Aragon,  et  après  uneailer- 
nalive  do  revers  et  de  succès,  U mourut  près  do 
Tarente,  à Coeenza,  en  1434. 

LOUIS  I,  mi  d'Espagne.  Dis  atné  de  Philippe  V, 
né  en  1707,  monta  sur  le  Irène  en  1724,  lors  de 
l'alKlicalion  de  son  p<Te:  mais  il  mourut  au  liout 
de  7 mois  de  règne,  et  son  père  reprit  les  rênes  du 
gouvernement. 

torts,  dit  le  Sévhe,  due  de  Bavière,  comte 
palatin,  succéda  à son  pèreOlhon  l'illustre,  en  1263, 
et  céda  la  Itasse-Bavière  à son  frère  Henri  XIII.  U 
contribua  à l'élection  de  Rodolphe  de  Habsbourg, 
qui  en  retour  lui  donna  la  lieutenance  de  l'Emidre 
dans  les  duchés  d'Autriche  et  de  Slyrie,  avec  une 
itarlie  do  I héritage  du  malheureux  (kinradin.  Mais 
à la  mort  de  Rodolphe  et  à l'avénement  de  son  flis 
Albert  à l'empire,  il  prit  parti  contre  celui-ci  pour 
Adolphe  de  N^assau,  son  compétiteur.  Il  mourut  en 
1294  , ayant  partâf^  ses  états  entre  ses  deux  flis, 
Rodolphe  et*Louts  dit  le  Bavarois.  Ce  dernier  réu- 
nit depuis  toute  la  Bavière  (1312),  et  fût  empereur 
sous  le  nom  de  Louis  V (1314). 

LOUIS  DE  PRUSSE,  appelé  communément  Louis- 
Ferdinand,  né  en  1772,  était  Ois  du  prince  Ferdi- 
nand de  Prus<e,  frère  du  grand  Frédéric;  Il  fll  ses 
premières  armes  lors  de  l'expédition  prussienne  en 
Cham^iagne  (1792),  contribua  en  1806  à faire  dé- 
clarer lu  guerre  à la  Franec,  commanda  dans  celte 
guerre  un  corps  de  9,000  hommes,  et  se  fll  tuer 
à Saalfeld,  où  il  avait  attaqué  un  corps  français  su- 
périeur en  forces  (1806). 

LOUIS-GUILLAUME  DE  BADE.  Voy.  BADE. 

IV.  Personnages  divers, 

LOUIS  DI  GRENADE,  dominicain,  un  des  plus  fa- 
meux prédicateurs  et  des  plus  célèbres  écrivains 
ascétiques  de  l'Espagne,  né  à Grenade  en  1606, 
mort  en  1688,  fut  le  directeur  de  Catherine,  veuve 
de  Jean  III  et  régente  de  Porlugtl,  et  refusa  l'ar- 
chevêché de-Broga,  ainsi  que  le  chapeau  de  car- 
dinal. Il  a laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  pu- 
bliés à Anvers,  1672,  et  à Madrid,  1679.  3 vol.  In-f. 

I Lonis  DE  GONZAGUE  (S.).  Voy.  GONZAGUE. 

LOUIS  d'b&pacni,  amiral  de  France  en  1341. 
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riu  ung  royal  de  Catlille,  fila  aln^  d Atph.  do  la 
Cerdi  le  Déshérité,  icrTit  en  France,  aoulinl  Cliarlea 
Je  Bloia.elpriUfuérandeaux  Anglais,  1342.  Il  recul 
du  pape  If  vain  litre  de  roi  des  Iles  Forlunées,  I3U. 

LOUIS  (Anlolnc).  chirurgien,  né  à MeU  en  i723, 
fut  substitut  du  chinrgien  en  chef  de  I hôpital  de 
1a  Cbarllé  (17&7),  puis  chirurgien-major  consullaiii 
de  l'armée  du  Haut-Rhin  N761).  Il  a laissé  un  grand 
nombre  d’ouvnigus  cstimM,  entre  autres  : Oùrurate 
pratique  $ur  tes  plaies  d'armes  à feu,  Paris,  1740, 
ln-4  ; Potitiones  auaiomieae  et  ehirurgiete  de  vutne- 
ribus  capiiit , 1749,  ln-4:  Lettres  sur  la  certitude 
des  signes  de  la  mort,  I7&3,  ln-J2.  Il  rédigea  la 
chirurgie  datuVEncyclop.  M.eu  \TJl.  V.  cuiLLOTiR. 

LOUIS  (le  barooj,  ministre  des  flnances,  né  A Toul 
vers  17&0,  mort  en  1837  , avait  reçu  les  ordres.  Il 
se  prononça  pour  les  Idées  nouvelles  et  apsisla  l'é- 
vènue  d’Autun  en  qualité  de  diacre  A la  félo  de  la 
Féaéralioii(l790).  Il  émigra  néanmoins  et  employa 
le  temps  de  l'exil  à étudier  le  système  Qnancierde 
l'Angleterre.  11  fut  chargé  plusieurs  fois  du  |)orte- 
feuille  des  flnances  ( 18IC,  t8l8,  1831),  siégea 
comme  député  daiu  presque  toutes  les  assemblées 
législatives  depuis  I8l6,  s’jr  fll  remarquer  par  sa 
modération  et  la  tagease  de  ses  vues . cl  posa  les 
vraies  bases  du  crédit  public.  C'est  lui  qui  créa  les 
petits-grands-livres  qui  flrenl  participer  les  dé- 
partements aux  avantages  des  placcmenls suri  Fiat. 

LOUIS  (SAINT-),  ordre  royal  cl  mllIUlre,  institué 
par  Louis  XIV  en  IG93,  était  destiné  à récompen- 
ser le  mérite  militaire.  On  ne  comptait  d'abord 
que  8 grand'eroix  et  24  commandeurs  ; Louis  XVI, 
en  1779.  porta  le  nombre  dès  grand’eroix  à 40  , 
et  celui  des  commandeurs  à 80.  Le  roi  était  le  chef 
souverain  cl  le  grand-maître  do  l'ordre.  Le  titre 
de  chevalier  de  Saint-Louis  appartenait  de  droit  aux 
princes  du  sang,  maréchaux  de  France  et  amiraux. 
Pour  être  admis  dans  1 ordre  il  fallait  être  catho- 
lique cl  avoir  Mrvi  20  ans.  La  croix  de  l'ordre  était 
à 8 pointes,  cantonnée  de  fleurs  de  lys  d'or:  on  y 
voyait  d'un  côté  un  saint  Louis  tenant  d’une  main 
une  couronne  de  lauriers,  et  de  l'autre  une  cou- 
ronne d'épines,  avec  cette  devise  : Ludovicus  Ma- 
gnus  insthuit,  l693  ; et  de  l’autre  côté  une  épée  nue 
passée  dans  une  couronne  de  lauriers  liée  dq  l'é- 
charpe blanche  avec  ces  mots;  Delticœ  virtutis 
proemium.  Le  ruban  élalt  d'un  rouge  couleur  de 
feu.  Cet  ordre,  supprimé  comme  tous  les  autres  A 
la  révolution,  fut  rélabli  par  les  Rourl>ons  en  181S: 
depuis  1830,  les  membres  de  cet  ordre  ont  cessé 
d'en  porter  les  marques  disUnctives. 

LOlllSBOüRG,  ville  del’Amériquedu  Nord,ch.-î. 
de  nie  du  Cap-Breton,  par  C2*  I5‘  long.  O.,  45*  53* 
iat.  N. , au  fond  d'une  magniflque  rade  de  iC  kil. 
détour,  mais  qui  gèle  chaque  hiver;  10,000  hab. 
~ D'abord  aux  Français;  prise  par  les  Anglais  en 
1745et58.Comb.  naval  entra  lesFr.  ctlcsAngl.,  1781. 

LAuisBOURC , tille  du  roy.  de  Wurlenihorc.  sur 
te  Neckar,  A 13  kü.  N.  de  Slutlgardl;  5,0dd  hab. 
Bien  bâtie.  Situation  délicieuse  : assez  d'industrie. 
Fondée  en  1705  j résidence  de  la  cour  de  1727  A 1733. 

LOülSKDESAVOIE,  duchessed'Angoulème,  Allé 
de  PhlIlpM.  duc  de  Savoie,  né  en  I47ü,  épousa 
en  1488  Charles  d’Orléans,  comte  d'Angouiéme, 
dont  elle  eut  François  I.  Elle  fut  régente  pendant 
l'expédition  de  son  (Ils  dans  le  Milanais,  1515  , et 
Mndant  la  captivité  du  roi;  elle  gouverna  avec  a.*aei 
d habileté,  cl  conclut  avec  Marguerite  d'Autri- 
che en  1529  le  traité  de  Cambrai  (dit  la  paix 
des  Dames):  mais  elle  souilla  ton  administration 
|»ar  son  avarice  excessive.  Elle  mourut  en  1531. 
Elle  a laissé  un  /oj<rnâ/qui  contient  des  faits  his- 
toriques assez  curieux , des  détails  domestiques,  cl 
des  particularités  sur  sa  vie  et  sur  celle  de  ses  en- 
fants (tome  XVI*  des  Mémoires  relati/e  à Fhistoire  de 
fVaiKc).  Cette  princesse,  étant  veuve  et  déjA 


avait  offert  sa  main  au  connétable  de  Bourbon  f 
mais  elle  n'en  reçut  qu’un  refus  injurieux.  Outréene 
dépit,  elle  changea  son  amour  en  uno  haine  vio- 
lente. et  en  cherchant  A dépouiller  le  connétable 
d'une  partie  de  ses  biens,  elle  le  força  A quitter 
la  France,  dont  il  devint  reoneml  acliarné. 

Louise  DE  LoaxAiNE.  reine  de  France,  flilc  de  Ni- 
colas de  Lorraine  , comte  de  Vaudemont , née  en 
1554,  épousa  Henri  111,  roi  de  France,  en  i575. 
L'empire  que  la  Jeune  reine  sembla  prendre  sur 
son  époux  alarma  Catherine  de  Médicis,  qui  con- 
seilla perfidement  A Ixiuise  de  fklre  au  roi  de  con- 
tinuelles remontrances  sur  sa  conduite.  Ces  re- 
montrances eurent  l'effet  qu'attendait  Catherine: 
elles  fatiguèrent  bientôt  Henri,  et  son  amour  se 
changea  en  indifférence.  Après  la  mort  de  ce  prince. 
Louise  se  relira  A Moulins,  où  elle  mourut  en  1601 
par  suite  d’austérités  excenives. 

LOUiSE-AucusTE-wiLHELMiNE-Au^LiB,  reine  ds 
PniM,  flile  du  due  de  Mocklcmbourg-Strélitz  et 
de  Caroline  de  Hesse  - Darmstadt,  née  en  1776, 
éMusa  en  1793  le  prince  héréditaire  de  Prusse 
(depuis  Frédéric -Guillaume  III),  st  lui  inspirais 
plus  tendre  allaehement.  Son  courage  et  sa  rési- 
gnation soutinrent  le  malheureux  roi  après  le  désas- 
tre d'Iéna.  1806.  Elle  mourut  en  1810. 

LOuisE-MARGL'EarTE.  princesso  de  Conll.  Fog.coirri. 

LOUISE  DE  GUZMAN.  Voÿ.  GUZMAN. 

LOUISE  (marie-).  K. marie-louise,  au 

LOLI^IADE  (archipel  de  la],  groupe  d'Iles  do 
Grand  Océan  équinoxial,  A l'E.  de  la  Papouasie, 
par  148*  20'  152»  10’  long.  E..  8«-l2-  Iat.  S.  Dé- 
couvert (>ar  Bougainville  en  1769,  visité  parles 
Français  en  179i2. 

LOUISIANE,  un  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord,  par  91«  13’-96®  28’  long.  O.,  cl  par  29*-3> 
Iat.  N.,  a pour  bornes  an  S.  1c  golfe  du  Mexique, 

A l'E.  l'état  du  Mississipi,  Al'O.  le  Texas;  2.200  kil. 
sur  1.350:  env.  400,000  hab.  Ch.-I.,  la  Nouvelle- 
Orléans  ( A laquelle  on  devait  substituer  Dàton- 
Rouee).  L«  bas  Mississipi  traverse,  la  Louisiane  et  y 
reçoit  beaucoup  d'affluents:  il  s'y  trouve  des  mines 
de  zinc,  cuivre,  fer,  houille,  mais  qu'on  n'exploite 
]uis:  le  sol  est  fertile  (surtout  en  coton,  riz,  sucre): 
riches  pMurages  ; on  y élève  de  gros  et  menu  l>élali 
en  grande  quantité;  mais  on  y redoute  les  ours, 
notamment  le  griszlg,  — Par  Louisiane  on  enten- 
dait jadis,  outre  la  Louisiane  aclticlle,  l'immense 
région  qui  s’étend  au  nord . et  comprend  l'état  de 
Missouri , les  districts  des  Mandanes,  des  Sioux, 
des  Osagès,  et  le  territoire  de  l'Arkansas.  — La 
I.ouisiane  fut  découverte  parFEspagnoI  Fernand  de 
5k)to,  et  vue  ensuite  par  le  Français  Thomas  Albert. 
1504.  Sous  Louis  XIV, en  l'honn.  de  qui  elle  reçut  sou 
nom,  elle  fUt  l'objet  de  quuhf . tcnlativcsdecoIoDis.(l.A 
Salle  en  1682,  Ybervilie  en  1698,  Crozat  en  1712}  ; 
fut  donnée  lors  de  la  minorité  de  Louis  XV  A 
la  compagnie  d'Occident  ou  du  Mississipi , et  servit 
do  tiase  aux  spéculations  du  trop  fameux  l.aw 
( 1717-1720),  puis  fut  concédée  A la  compagnie 
française  des  Indes.  La  Nourclle-Orléani  avait  él6 
fondée  en  1717.  (tependant  la  Louisiane,  toujours 
peuplée  de  tribus  sauvages,  n'offrait  encore  que 
quelques  comptoirs  sur  les  côtes,  et  restait  nulle 
entre  les  mains  de  la  Franoe.  Louis  XV  céda  à l'An- 
gleterre en  1763  la  partie  de  la  lyOuisiane  située 
A l'E.  du  Mississipi,  et  A l'Espagne  la  partie  occl- 
dentale;  celle-ci  fut  rétrocédée  A la  France  cf 
1800,  par  te  traité  de  Saint  - Ildefonse  : mais  Bo> 
naparie,  désespérant  de  la  défendre  cotttre  les  An- 
glais, la  vendit  en  1803  aux  Ëlats-Ùnis.  moyen- 
nant une  somme  de  80  millions.  l.a  Louisiane  fut 
envahie  par  les  Anglais  pendant  la  guerre  de  1812  ; 
elle  fut  défendue  par  le  général  Jackson,  qni  rem- 
porta en  1815  A la  Nouvelle-Orléans  une  grande 
victoire  sur  les  Anglais.  L’Intérieur  de  la  Louisiane 
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plante  encore  benacoup  de  peupladet  indigènes. 
Sur  laWMe  la  population  est  en  grande  partie  d'ori- 
gine française.  La  Lousianc  a rang  d’élaldi-pùis  1812. 

LOtlS-l*lllLIIM*K  ( Terre  de  } , terre  située  dans 
rOréait  Atlantiqueaustral,  }»ar  63*>d-t*  lat.  S.  et  SIW- 
Gl*  long.  O.,  a été  décoiivertc-en  1840  |«»r  le  enpi- 
laineUuniontd’L’rTilleyComm.nndant  de  l’Astrolabe, 
qui  la  nooiina  ainsi  en  l'honneur  du  roi  régnant. 
Cette  terre  est  inhabitalde  et  rouverte  de  glaces. 

LOlHSVli.LK,  ville  des  Ktats-Cnis  (Kenlurkv). 
sur  rOh\o,  à 80  kil.  tf.  de  Francfort:  4.000  hah. 
en  1820:  2l,210en  1840.  Evéché cathol. Mep.  1843). 
Industrie  et  commerce  très  actifs.  Fond^rn  1780. 

— V.  de  firoreie.  ch.-l.  du  comté  de  Jefferson. 

LOl’I-TClIKOU,  vilh»  cl  port  de  Chine  (Kouang- 

toung),  ch.-t.  de  dép..  par  20«  61'  lat.  107* 
J9*  long.  K.,  à 440  kil.  S.  O.  de  Canton.  * 

LOLI.AY.  chM.  de  canton  (Charcnte-Inférlcure), 
à 12  kil.  N.  de  St-Jean-d’Angcly  ; 600  iiatr. 

LOULC,  ville  murée  du  Forlngal  (AIcnrve),  à 
14  kil.  N.  de  Faro:  8,260  lmb.  Vieux  chklcaii.  Ti- 
tre d'un  marquisat.  Mines  d'argent  aux  rmirons. 

LOO’G-KIANG,  rivière  de  Chine,  naît  au  N.  O. 
du  Kouang-si,  et  grossit  le  Houng-Kiang  prés  de 
T^i1l-tcheüu  : cours.  460  kil. 

LOl'NG-TCHOLAN-KiAffG , rUièrc  d'Asie,  naît  dans 
le  Thihet  par  1)3*  30'  long.  E.,  3l*  Ut.  N.;  coule 
dans  l'empire  birman,  arrose  en  passant  la  pro- 
vince chinoise  d'Yun-nun,  rentre  dans  Vempire 
birman,  et  se  perd  dans  Flraouaddy  au  N.  K. 
d <)uméraiK)unt  : cours.  90(r  kil. 

LOt’F  (saint),  en  latin  Lupus,  né  A Toul,  fut 
élevé  sur  le  siège  épiscopat  de  Troyes  en  427.  et 
alla  peu  après,  avec  saint  Germain  d'Auxerre,  dans 
la  Grande-Dretagne , pour  y combattre  les  errenre 
des  IVUgicns;  de  retour  k Troyes.  il  sauva  cette 
ville  de  U fureur  d'AltiU,  qu'il  désarma  |tar  ses 
prières,  461.  Il  in.  en  470.  On  le  fête  le  20  juillet. 

— Un  autre  saint  Loup  fut  é^èque  de  Lyon  cl  mou- 
rut vers  640;  on  le  fête  le  26  septfîntire. 

LOtr  (saint),  évèqiiu  de  Sens,  Yoy.  lec  fsaint). 

LOUP.  ald*é  de  Ferrières  en  GMinais.  l'un  des 
meilleurs  écrivains  du  ix*  siècle,  jouit  de  la  faveur 
de  Loui^lc'Débotinaire  et  de  Cliarlcs-le-Cltauvo. 
assista  ati  concile  de  Vemciill  en  844,  et  uu  dciixh-ine 
concile  de  Soissrms  en  863.  On  a de  lui  |34  Lettres 
surdiiïérenls  sujets;  un  trailé  : Dts  trou  tfueitiioni, 
contre  Goiescatc.  Baluie  a recueilli  aes  difféienls 
écrits  en  I0G4,  ln-4,  et  les  a enrichis  de  notes  cu- 
rieuses. Il  fonda  à Ferrières  une  belle  bibllulhèquc, 
et  recueillit  Ireaucoup  de  mami!>criU. 

LOUPPE  (la),  ch,-l.  de  canton  (Eure-et-Loir), 
à 22  kil.  N.  E.  de  Nogr^nl-lc-Kolrou : 1,200  hak 
LOUQSOR.  village  de  Haule-F^rypte,  kGU  kll.  S. 
de  Keneh.  occupe  une  partie  de  remplacement  de 
l'ancienne  Thèbet^  à la  droite  du  Nil;  ce  lieu  est 
renmnjuabie  (lar  ses  superbes  débris.  C’est  de  Louq- 
aor  que  vient  le  bel  oliéllsque  qui  décore  la  place  oe 
la  Conconic  (dep.  1830)  ; U parait  daterde  Siisostris. 

LOURDES,  ch.-l.  de  canton  (Hautes-Pyrénées), 
k 12  kil.  N.  É.  d'Argclès;  3,7l2  hab.  Chàlcau-forl 
qui  domine  la  ville.  Toile  de  lin,  niouclioirs,  cré- 
ions. bas  rayes,  elc.  — Jadis  place  forte,  existait 
dt's  le  temps  de  César.  Capilale  du  Lavedan  en 
Dtgorre  au  moven  Age. 

LOUIIDET  DE  SANTERRE  (Jcan-Daplisle),  an- 
cien maître  des  comfdes,  né  en  1762,  mort  k Paris 
en  1816.  est  auteur  de  : Colhutte  à ta  cour,  0|>éra 
en  3 actes,  musique  de  Grétry,  1782:  CEmbarras 
des  richesses,  musique  de  Grétry.  1782:  le  Savetter 
et  le  è’iMuwcicr,  cumédieen  2 actes  «*l  en  prose,  1778: 
Zim^o.  0|<éra  en  3 actes,  musique  de  Martini,  1800. 

LOURISTAN,  Elymats,  contrée  de  la  Perse  ac- 
tuelle, dans  le  Khousistan,  à l'E.  du  Kourdistan, 
ainsi  nommée  dea  Lnures,  ses  habitants.  Place  prin- 
cipale, Khorremabad. 


LOUROUX-BÉCONNAIS  ;le).  ch.-l.  dccanl.  (Mab 
ne-el-Loire),  k 26  kil.  N.  O.  d'Angers:  2,200  hab. 

LOUTH  . ville  d Angleterre  (Lincoln),  k 36  kll. 
N.  K.  de  Lincoln  ; 0,927  hab.  Jolie  église  St-James, 
liÀtcl-de-\ille.  elc.  Grande  manufacture  de  lapis  et 
couvertures.  Papcierie,  savon. 

I.OUTH  (comté  de),  en  Irlande  (Leinster),  entre 
ceux  d'Armagli  au  N.,  de  Down  au  N.  E.,  la  mer 
d’Irlande  à I K.,  le  comté  de  Mcath  au  S.,  celui  de 
Monaghan  k 10.:  46  kil.  sur  18;  112,000  hab. 
dont  108,600  catholiques).  Ch.-I..  Dundalk.  Sol 
plat,  fertile  et  bien  culbxé.  ArduUirrcs,  tourbières. 
Toile  et  tl<«êus  de  colon.  Nombreux  fragments  d'an- 
tiquités. Ce  comté  doit  son  nom  k la  petite  ville 
de  Loiith.  k 11  kil.  S.  O.  de  Dundalk. 

I.ÜUTHERbÜURG.  (l'hilipiic-Jacques),  peintre, 
né  k StraslHiurg  en  1740,  mni  l k Londrc.H  en  1814. 
élè\e  de  Ti^h^lM‘in  et  de  Oisa-Nova.  membre  de 
l'Académie  di-  peinture  de  Pari.«  (17G8J,  conqiosa 
pliisiciii'»  lahicaux  pour  les  gmiverncmentâ  anglais 
t'I  russe.  Il  s'ooeii|>u  aussi  axer  sucei*s  de  la  gra- 
vure k l'c;iu-fof  te.  On  \oit  de  lui  dans  le  château 
de  Rambouillet  une  ItaiaîUe  dans  le  genre  de 
Wouxermans.  C'est  à cet  article  que  l’on  attribue 
l'iiixcnlion  du  tMtîire  piiioresnue  et  mécanique, 
perfcvtionné  depuD  fsir  Pierre. 

Loi  THF-ALV-KIIAN.  UU  de  Dja.ifar-Khan . cl 
run  des  prétendants  au  trOne  de  Perse,  de  la  famille 
deZend,  na(]uit  xlts  l'an  1770.  rempoila.k  I Age  de 
19  an»,  une  victoire  signalée  sur  Aga-Mohamined. 
conq>étilcur  de  son  {lèie;  siici'éda  aux  ]irétrnlions 
de  itjaafar,  mais  fut  battu  et  pris  |mr  Mohammed^ 
qui  le  ni  mettre  k mort  avec  toute  sa  famille  eq 
1794.  Eu  lui  rinit  la  dynastie  de  Zend  qui  fut  rem- 
placée Nr  celle  des  Kadjars. 

LOUvAIN,  Lovaniutn.  en  n.vmaiu!  Ionien,  ville 
du  rovaiime  de  Relgiqiie  (Riabanl  niéndioiial).  sur 
la  Dyl'e,  k30  k.  E.  de  Rnixolles,-  27,Uiiü  bab.  Uni- 
versjté  catholiq.  Del  li«Mel-de-v.  liière  ri  nomniée 
Commerce  de  grains.  — Quoique  ancienne.  Louvain 
ne  fiaraît  dans  l’histoire  qu  k dater  de  1 invasion 
normande  de  884  : elle  a subi  k diverses  reprises 
des  inondations  terribles,  et  a souffert  également 
du  feu.  de  la  tiesle  et  de  la  famine.  Souvent  prise 
et  ravagée.  Sous  l'Empire  français,  elle  fut  le  ch.-l. 
d*un  anondUscnienl  du  dép.  de  la  Dyle« 

LOUVKCIENNKS.  Vog.  lucie.nkes. 

LOUVEL  (L.-Pierre),  ouvrier  sellier,  né  à Paria 
en  1783,  ass.'i>aina  en  1820,  k ta  sortie  de  I 0|)éra. 
le  duc  de  Dérry,  neveu  de  Louis  XVlll  : il  avait  été 
poussé  au  crime  |>ar  le  fanatisme  politique,  et  vou- 
lait. en  frap|)ant  ie  seul  prince  qui  pût  {>er|>éluer 
la  famillo  rojole,  mettre  fin  k la  branche  aînée 
des  Bourbons,  il  fut  condamné  k mort  par  la  cour 
des  fMiirs,  et  subit  le  supplice  avec  fermeté,  assurant 


qu'il  n'avait  nas  de  complices. 

LOUVERTURE  (Toussaint-),  nègre,  né  en  1743, 
de  parents  esclaves,  dans  l'îlii  de  Sl-Domingue, 
fut  un  de  ceux  qui  agitèrent  l'îte  k la  nouvelle  de 
la  révolution  fraiiçaibC.  Elu  chef  ]>ar  les  nègres  ré- 
volt^,  il  sut  tromper  k la  fois  les  Anglais,  les  Fran- 
çais et  les  Es|>agnuU,  et  les  forçai  d'évacuer  les 
places  qu'ils  occu|>aient.  Il  se  fit  déférer,  en  1800, 
le  titre  de  pn'sidcnt  k vie,  refusa  de  reconnattre 
l'autorité  du  général  Leclerc  quiélait  venu  en  1802 
pour  occuper  l'ile  au  no:n  de  la  France,  et  brûla 
te  Cap,  qu'il  ne  |>ouvail  défendre  ; cependant  il  fiit^ 
vaincu,  fait  prisonnier,  et  déporté  eu  France.  Il 
mourut  en  1803,  au  fort  de  Joux. 

LOUVET  (J.-D.),  conventionnel,  né  k Paris  en 
1764.  Il  fut  d'ultord  coiinnis  d'un  libraire,  puis  se 
fil  connaître  {>ar  un  roman  licencieux,  les  Amours 
de  Eaublas,  1787.  Pariisan  de  la  révolution,  il  fut 
nommé  en  1792  député  du  Loiret  k U Conven- 
tion nationale,  prit  place  parmi  les  Girondins, 
et  se  prononça  contre  Robespierre.  Proscrit  aves 
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t«  Girondin»,  et  mil  hors  la  loi,  H erra  quelque  i 
leinp»  en  firelagnc,  puis  dans  la  Gironde,  etie  tint  ^ 
rarJié  ju^qu'i  la  mort  de  Kobespierre.  H rentra  à la 
Convention  en  1705.  puU  devint  membre  dn  Conseil 
dei  Cinq-Cents  : il  en  sortit  en  mai  i 7ü7 , et  mourut 
le  25  août  suivant.  Il  rédigeait  la  Sentinelle,  journal 
destiné  à répandre  parmi  le  peuple  les  Idées  révo- 
lutionnaires. Louvel  a romp<»sé,  outre  FaublaSf 
quelques  romans  moins  connus  ctdes  (inédits). 

LOUVIKHS,  Luparia,  ch.-!,  d'arr.  (Eure),  sur 
l’Eure,  à 22  kil.  N.  d'Evreux  ; 9.927  hab.  Draps  ûiu 
très  renommés  et  apprêts  pour  les  draps;  presse» 
hydrauliques;  filatures  de  laines,  blanohis-series, 
teinturerie»  en  bleu,  etc.— Ville  jadis  forte;  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  en  fit  raser  en  1418  les  fortifica- 
tions. En  1196  Pbilippc-.Augusle  et  Hicliard-Cu-ur- 
dê-Lion  y conclurent  un  traité  ilo  paix.  I^îuvicrs 
porta  longtemps  le  litre  de  comté,  la  première  fa- 
brique de  draps  qui  y fut  établie  date  de  1681. — 
L’arr.  de  Louviers  a 5 cantons  (Loiiviers,  <>aillon, 
Neufbourg,  Ponl-de-l’Archp,Amfrevillc),  120  com- 
munes et  69,402  hah. 

LOUyiCNErDU-DE.SKRT,  rh.-l.  de  canton  (Ille- 
et-Vilaine),  à 15  kil.  N.  E.  de  Fouiréres:  3.4 12  hab. 

LOCVoiS,  village  de  Franco  (Marne),  à 13  kil. 
N.  E.  d'Epernay,  érigé  en  marquisat  en  faveur  du 
chancelier  l.elellier,  |KTe  du  célèbre  Louvois. 

LOÜVOIS  (Franç.-Michel  LETELLitn , marquis 
de),  ministre  de  Louis  XIV,  fils  du  rliancelier  Le- 
tellîer.  né  en  IGll  à Paris,  obtint  on  1G54  la 
survivance  de  la  charge  de  secrétaire  d'étal  au 
département  de  la  guerre  qii'orcupail  son  père,  cl 
parvint  en  IGGGati  ministère.  Plein  de  prévoyance 
cl  d'activité,  ses  sages  mesures  assurèrent  le  succès 
des  campagnes  de  Flandre  en  1667,  et  de  Franche- 
(^mlé  en  1668.  Hais,  d'un  autre  cèté,  on  lui  re- 
proche des  torts  graves  : il  rompit  par  son  arro- 
gance les  négociations  entamées  avec  la  Hollande 
en  1672,  abreuva  de  mépris  le  doge  de  Gènes  (1685), 
fit  Incendier  deux  fois  le  Palstinat  (1674  et  1689  , 
enfin  eut  une  grande  part  à la  révocation  de  l'édil 
de  Nantes,  et  déploya  une  sévérité  excessive  contre, 
les  Calvinistes  (1686).  Ces  cruautés  et  son  orgueil 
finirent  par  révolter  Louis  XIV  lul-mémc,  et  Lou- 
voIb  allait,  dit-on,  tomber  en  disgrâce,  lorsqu’il 
mourut  subitement  en  1C91.  On  le  crut  empoi- 
sonné. Louvois  est  un  de  ces  hointnes  dont  on  est 
forcé  d’admirer  les  talents,  mais  que  I on  ne  peut 
aimer.  On  lui  doit,  entre  autres  établissements 
utiles,  1a  fomiation  des  Invalide.».  Sandraz  de  Cour- 
tilz  a publié  le  Testament  politique  de  Louvois, 
Paris,  1695. 

LOUVRE  , Lupara  , un  des  plus  beaux  monum. 
de  Paris,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  fut  long- 
temps la  demeure  des  rois.  Ce  n'était  d'abord 
qu'une  tour  qui  fut  construite  en  1204  par  Phi- 
lippe-Auguste pour  servir  de  prison  d élai,  cl  où 
plus  tard  les  rois  placèrent  leur  bibliothèque,  i.cs 
successeurs  de  Philippe  élevèrent  sulotir  de  cet  édi- 
fice des  galeries  qui  s'étendirent  peu  à peu  et  qui 
finirent  par  rejoindre  lesTuileries.  CharlcsVlc  pre- 
mier fixa  sa  résidence  au  Louvre,  et  après  lui  les  rois 
l’ont  habité  pour  la  plupart  jusqu  à LouUXlV.qui 

f préféra  Versailles.  Depuis  celte  époque,  on  affecta 
e Louvre  aux  réunions  des  diverses  académies,  et 
à l'Imprimerie  royale.  Sous  l'Empire,  le  lx>uvre 
.devint  un  musée  ; il  a depuis  conservé  cette  destina- 
tion. Les  princes  qui  ont  le  plus  contribué  5 l'a- 
grandissement et  à rembellisscmenl  du  Louvre 
sont  Charles  V,  Louis  XII,  François  I,  Henri  11, 
Henri  IV,  Louis  XIII,  Louis  XIV,  Napoléon.  Les 
plus  grands  artistes  y ont  appliqué  leur  talent, 
entre  autres  Pierre  LescOt,  Jean  Goujon,  Phili- 
beri  Delorme,  Claude  Perrault,  Soufflot,  et  de  nos 
Jours  MM.  Fontaine  et  Percier.  Malgré  tant  de  tra- 
vaux, le  Louvre  est  encore  inachevé 


LOUZA,  ville  du  Portugal  (Beira),  à 26  kil.  S.  E. 
de  t^oimbre,  au  pied  du  mont  Louza,  où  l'on  re- 
cueille de  la  neige  et  de  la  glace  pour  Lisbonne, 
3,200  hab. 

LOVA.MA,  LOVANIUM.  Voy.  lodtaw. 

LOVAT  (Simon  FaAZF.a,  lorà).  Ecossais,  né  en 
1657,  embrassa  d’al>ord  le  parti  du  prétendant 
Jacques  III.  qu'il  atiandonna  après  la  bataille  d'In- 
vernes»  (1715;  i>our  s«  déclarer  en  faveur  du  roi 
(teorgo  I.  fut  comblé  d honneurs  par  ce  dernier 
prince,  qui  lui  donna  le  gouvernement  d'Inverness 
et  le  titre  de  lord  Lovât  ; mais  ayant  trahi  son 
succ.(Geoi^^e  11)  en  1745.  pour  prendre  part  à des 
intrigtics  en  faveur  des  Stuarts.  il  eut  la  tète  tran- 
chée. 1747. 

LOVEIRA  (VASco),  premier  auteur  du  roman 
d’Amadtx  de  Gaule,  né  en  Portugal  vers  1270.  se 
distingua  au  service  de  Ferdinand  IV,  roi  de  (as- 
tille,  et  mourut  en  1325.  Son  Amadis  n’avail  d'a- 
lK)Td  que  4 livre»;  les  continuateurs  l’ont  porté  i 
24.  Ce  roman  a été  traduit  dans  toutes  les  langues: 
la  meilleure  traduction  française  est  celle  du  comte 
de  Tressan,  Amsterdam  et  Paris,  1779. 

LOVELACE  (Richard),  poète  anglais,  né  en 
1618  à Woolwich  (Kent),  dune  famille  riche, 
brilla  quelque  temps  à la  cour  de  Charles  I par  sa 
beauté,  sa  galanterie  et  son  esprit;  sacrifia  toute 
sa  fortune  pour  la  cause  royale,  fut  quelque  temps 
emprisonné  d.lAmdres,  puis  entra  au  service  de  la 
France  avec  le  gradc.de  colonel,  revint  à I.ondres 
vers  1648. -et  y mourut  dâns  la  misère,  1658.  Il  a 
chanté,  sous  Je  nom  de  Lucasta,  une  femme  qu'U 
aimait,  miss  Lucy  Sacheverell  : celle  femme  s'é- 
Unt  mariée  pendant- son  exil,  il  en  conçut  un  vif 
chagrin.  11  a aussi  com|iosé  quelques  pièces  de 
théâtre.  — Ce  Lovelace  n’a  de  commun  que  le 
nom  avec  le  Lovelace  dont  Richardson  a fait,  dans 
ta  Clarisse,  le  type  du  séducteur  de  bon  ton  ; celui- 
ci  est  un  personnage  tout  imaginaire. 

LOVERE,  vHIe  du,  roy.  Lombard-Vénitien,  à 
24  kil.  N.  E.  de  Bci^me;  4,000  hab.  Draps. 

I soierie*,  usines  à fer. 

I LO>VELL.  ville  manufacturière  des  États-Unis, 
sur  les  confins  du  Massachussets  et  du  New- 
Hampshire,  à 40  kil.  N.  de  Boston,  sur  le  Merri- 
mack,  près  d une  chute  fie  cette  rivière  qui  ali- 
mente ün  grand  nombre  d'usines  : 21,000  hab. 
environ  (en  18îO).  Filatures  de  colon.  Chemin  de 
fer  de  Lowcll  à Boston.  Cette  ville  ne  date  que  de 
1813  ; elle  a pris  son  nom  d'un  des  négociants  qui 
ont  les  premiers  établi  des  manufaclui  es  de  colon 
aux  États-Unis, 

LOWENI)AHL(>Voldemar,  comte  de),  maréchal 
de  France,  issu  d'un  fils  naturel  de  Fréuériclll,  roi 
de  Danentark,  était  né  à Hambourg  en  1700.  Il  servit 
successivement  en  Autriche,  en  Pologne,  en  Russie 
et  en  France  ; il  se  signala  dans  les  srméi!»  impé- 
rbales,  à la  bataille  de  Peterwaradin,  et  aux  sièges 
de  Temeswar  et  de  Relgrade;  dans  les  armées  [>o- 
lonaiscs,  à la  défense  de  Cmcovie  en  1733  et  t»en- 
dant  les  campagnes  de  1734  et  1735  sur  le  Rhin; 
dans  les  armées  russes,  au  siège  d'Otcliakof,  et  k U 
bataille  de  Choezim  ; enfin,  dans  les  armées  fran- 
cises, À la  bataille  de  Fontenoy  et  au  siège  de 
Berg-o|)-Zoom . qu'il  prit  d’assaut  en  1747  ; celle 
ville  était  regardée  comme  imprenable.  Le  bâton  de 
maréchal  de  France  fut  la  récompense  de  Lowen- 
dahl.  Ce  général  mourut  en  1755. 

LOWESTEIN,  ville  et  fort  de  Hollande.  Tof. 

UETESTCni. 

LOWEBTOPT,  ville  d’Angleterre  (SiifTolk).  sur 
la  ner  du  Nord,  à 60  kil.  N.  FL  d'Ipswich:  4,238 
hab.  Deux  fanaux;  pèche;  bains  do  mer  très  fr^ 
quentés.  Bataille  navale  entre  les  Anglais  et  l« 
Hollandais,  16.S5.  „ - 

LOWICS,  ville  murée  de  la  Riutie  d’Europa 
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(Pologne),  à SI  kll.  0.  de  Vtr»OTie;  3,400  h»b. 

LOWLANDS  (c.-S-d.  haut*  terru),  nom  que 
l'on  donne  à l'Ecoese  méridionale,  par  opposiUon 
aux  Highiands  (haute*  terre*).  Voy.  ce  nom. 

LOWÜSITZ,  village  de  Bohême  (LcUmeriU),  à 
S kll.  S.  0.  de  Leilmeritz:  800  hah.  Victoire  de 
FrMéric  II,  roi  de  PruMO,  >(ur  les  Autrichieos  en  1 7 SO. 

I.OWTli  (le  docteur  RolJcrO,  critique  anglais,  né 
à SVinchester  (Hajnp«hire),  en  1710,  entra  dans  la 
carrière  ecclésiastique,  fut  nommé  en  1741  profes^ 
aeur  de  poésie  àOiford,  devint  succeMiveniriil  évê- 
que de  Saint-David.  d'Oxfonl  et  de  Londres,  cl 
mourut  en  1787.  On  a du  docteur  l^wlh  : De  tacra 
poesi  Hehrirorum  prœlecttone*  , Oxford,  1753,  ou- 
vrage classique  sur  celte  matière,  et  dans  lequel 
le  mérite  littéraire  des  feicritures  est  parraitement 
apprécié:  il  a été  traduit  en  français  imr  M.  Sicard 
de  Montpellier,  Lyon,  1812,  et  fûir  M.  Hogcr.  de 
l'Académie  Française,  Paris.  1813.  Lowth  a encore 
composé,  entre  autres  ouvrages,  une  /ntroducüoii 
a taj^ammaire  onç/nise,  I7C2. 

LOXA,  ville  d'iCspagne.  Voy.  loja. 

LOYALISTES,  nom  donné  en  Angleterre  à ceux 
qui,  après  l'expulsion  des  Stuarls,  se  montrèrent 
dévoués  àla  nouvelle  dynastie  : — et  en  Amérique, 
dans  la  guerre  de  l'indépendance  américaine,  à 
ceux  qui  prirent  parti  pour  le  gouvernement  bri- 
tannique, et  se  prononcèrent  contre  l'insurrec- 
Uon  des  colonies. 

LO-YA^(f,  ville  de  Chine  (Ho-nan),  a été  long- 
temps la  capitale  de  l'einpire. 

LOYOLA,  village  et  monastère  d'Espagne  (Gui- 
puscoa),  à 22  kil.  S.  0.  de  Saint-Sébastien.  Patrie 
(1  Ignace  de  Loyola,  qui  est  lui-même  appelé  quel- 
qticfois  Loyola.  Voy.  igkace. 

i4>YOLa,  ville  de  la  république  de  VEqoaleur, 
à 128  kil.  N.  O.  de  Jaen  de  Bracamoro,  au  pied 
des  Andes:  fondée  en  4M2.  Mines  d'or  aux  env. 

LOYSËAU  (Charles^,  jurisconsulte,  né  en  1&66 
à Kogent-le-Doy,  mort  à Paris  en  1627,  a laissé 

Îlusieurs  ouvrages  de  Jurisprudence  très  estimés 
Lyon.  1701,  in-foL),  entre  autres^  De*  Seiçneuriee  ; 
)e*  Ordre*  de  ta  noàleue  ; Du  Diçuerpîuement,  e1c« 
LOTSCAO  (Alei.-Jérêtne),  de  Mauléon,  avocat  au 
parlement  de  Paris,  né  en  1728,  mort  en  1771,  se 
fit  une  réputation  par  son  éloquence  et  son  désin- 
téressement; fut  liéaTec  J.-J.  Rousseau  et  Voltaire, 
et  concourut  avec  ce  dernier  à faire  réliabiliter 
Calas.  Ou  a publié  ses  Dtaidoyen  (1760),  «l 
Uémoires  (1781M, 

LOTSEAü  (J.-Simon),  juriscMisulte,  né  en  Franche- 
Comté  vers  1776,  mort  à Paris  en  1822,  avocat  à 
la  cour  de  cassation,  a publié  t Jurisprudence  du 
Codeeivil,  ouvrage  périoatqae,  1804-1812,  19vol.; 
Dicfion^atre  de*  Arrêt*  moderne*,  1809,  2 vol.  lo-8  ; 
Traité  de*  Enfant*  naturels,  etc.,  1811,  in-8,  etc. 

LOYSON  (Olivier),  lieutenant-général,  né  vers 
17C&  à Damvillien,  mort  en  1816,  se  distingua 
dans  plusieurs  clrconstaneos,  notamment  à N\er- 
tingen,  Guntibourg  et  Austerliti  (180&).'I1  com- 
manda au  13  vendémiaire  an  iv,  sous  les  ordres 
de  Bonsparte.  les  troupes  qui  défendirent  la  Con- 
vention nationale  contre  les  sections  de  Paris. 

LOTS08  (Charles),  maître  de  Mnfércncea  à l'E- 
cole normale  et  chef  de  bureau  au  ministère  de 
la  justice,  né  A ChAleau-Gonthier  en  1791,  s'était 
déjà  fait  connaître  par  des  poésies  pleines  de  ta- 
lent lorsqu'il  fut  enlevé  par  une  mort  prématurée 
en  1820.  On  a de  luL  outre  divers  écrits  de  circon- 
stance, un  recueil  à'EpUre*  et  û.'EUyus,  Paris, 
1819, in-13. 

IXIZERÊ  (mont),  Lesura  mons,  montagne  de  la 
chaîne  des  (!évennee , dans  le  dép.  de  la  I^oxère, 
auquel  elle  donne  ton  nom,  au  S.  E.  de  Mende, 
sur  la  limite  des  arrond.  de  Florae  et  de  Mende  : 
haute  d'environ  1,7U0  mètres. 


LoztRE  (dép.  de  U),  dép.  de  la  France,  entn* 
ceux  de  la  lî.-Loirc  au  N.,  du  Gard  au  S.,  de 
l'Avcvron,  du  Cantal  à 1*0.,  de  1 Ardèche  à 1 E.: 
5,094' kil.  carr.;  141,733  hab.  Ch.-L,  Mendr.  U 
est  formé  d'une  partie  du  Languedoc  (Gévaudan). 
Ce  dép.  caI  traversé  |*ar  la  ciialne  des  Cévennes, 
dont  fait  partie  le  mont  Loière  : c«  montagnes 
v donnent  naiMancc  à beaucoup  de  rivières,  et 
forinenl  le  partage  des  eaux  entre  la  Garoime , 
la  Loire  et  le  lUiùiie  ; quatre  Iws.  Climat  humide 
Pt  froid.  Argent,  cuivre,  plomb,  antlmome , etc. 
l'erliiité  médiocre  : pou  de  grains,  Irv-s  peu  de  vin; 
châtaigne»,  lin,  chanvre.  Moulons  et  muleU.  Peu 
d industrie  (cadis , serges,  etc.)  et  de  commerce. 
Kmignilions  annupUes. — O dép.  a 3 arr.  ^Meiidr, 
Murvejois.  Klorac),  2i  cantons,  190  commune»:  il 
ap|>arlienl  à ia  8'  division  mililaire,  dépend  de  la 
cour  rovalc  de  Nîmes,  cl  a un  évêché  à Mende. 

LüllIlK.N,  ville  des  tlats  prusMeiis  ;Uiande- 
bourgy,  à 60  kil.  S.  O.  de  Lranrlorl-sur-I  Oder ; 
3,600  hab.  Kau-de-vie  de  grains,  bhre,  drap. 

LIDECK,  Lubeca,  iMbtcum,  ville  d Allemagne, 
une  de»  4 républiques  de  la  Confédération  ger- 
manique, sur  la  guiicbe  de  la  Trave,  à 844  kil. 

N.  E.  de  Paris,  par  6“  7'  long.  E.,  53®  50'  lat.  iN.: 
27,500  hab.  TravemUndc  lui  sert  de  port.  Kvi  ché. 
Cour  d a|q>cl  pour  les  4 républiques.  Lübeck  offre 
beaucoup  de  traces  de  l’architecture  du  mo^cn 
kgc  : on  y remarque  surtout  la  calhédinle,  l'église 
Sle-Marie,  rH6lcl-<le-Villc.  la  Bourse,  l'Opéra,  la 
inachiue  hydraulique,  elc.  — Industrie  active: 
savon,  cha^aux,  toile  à voiles,  ohjets  en  ambre, 
velours  et  soieries,  cuirs  façon  Cordoue,  raffi- 
neries de  sucre,  etc.;  grsnd  commerce , surtout 
avec  Hambourg,  les  pays  si’aiidinavet,  le  Portugal 
cl  la  France.  Elle  n'a  qu'une  société  savante,  une 
société  de  bienfaisance,  un  gymnase,  une  école 
de  commerce,  une  école  d'industrie. — Lubeck  fui 
fondée  en  1144  par  Adolphe  de  Ilolstein  ; puis 
possédée  (à  partii:  de  1148,  par  les  ducs  de  .Saxe, 
Uenri-le-Superbe  et  Hcnri-le-Lion , conquise  en 
1192  par  Alphonsede  Ilolstein,  cl  en  1203  jiarWol- 
demar,  duc  de  SIeswig relie  se  mit  sou»  la  proleo* 
Uon  de  l'emp.  Frédéric  11,  et  fut  déclarée  ville  libre 
et  Impériale  en  1226.  Déplus  en  plus  florissante  par 
son  immense  commerce,  elle  devint  la  capitale  de 
la  Ligue  hanséaliquc.  Elle  se  soutint  encore  après 
le  déclin  de  la  hanse  (xvi*  siècle),  mais  elle  dé- 
clina elle-même  au  xvii*.  En  1606  elle  fut  prise 
de  vive  force  par  les  Français  qui  rasèrent  scs 
murs.  De  1810  à 1814,  elle  Ut  partie  du  dép.  des 
Bouches-de-l'Elbe,  le  plus  septentrional  de  tous 
ceux  de  l'Empire  françalki  mais  elle  ne  fut  que 
chef- lieu  d'arrondissement.  Jungius,  &Iosheim, 
Meibomius,  Gotlfr.  Kueller  naquirent  à Lubeck. — 
Le  Icrrilolre  de  la  république  de  Lubeck  n a que 
380  kil.  carr.,  et  se  compose  de  plusieurs  mor- 
ceaux lépai^.  Il  compte  50,000  hab.  Son  gouver- 
nement est  démocratique;  la  bourgeoisie  et  un 
sénat  de  30  membres  se  partagent  Fexerrice  de  la 
puissance  souveraine.  Son  contingent  est  de  406 
homme*,  aon  revenu  de  plus  d'un  mllilun,  sa 
dette  (Fenvlron  8 millions.  Religion  réformée. 

LCBERSAC,  ch.-L  de  canton  (Corrèze),  à 12  kil. 

O.  d'Uzerche;  8,882  hab. 

LURIN  (saint),  Leobinu*,  natif  de  Poiller*.  évê- 
que de  Chartres  en  554,  mort  en  556.  On  le  fête 
le  14  mars. 

LCBIT2,  ville  du  grand-duché  de  Mecklem- 
bourg-Schwérln,  à 11  kll.  S.  E.  de  Schwérin  ; 
2,425  hab.  Toile,  drap,  potase,  tabac,  distillerie*. 

LUBLIN,  ville  de  Vanc.  Pologne,  auj.  à la  Russie, 
jadis  ch.-l.  d'un  palalinal,  auj.  d’une  woïvodle, 
à tSl  kll.  S.  E.  de  Vaieovle,  sur  la  Bislrlœ; 
10,300  hab.  (dont  un  grand  nombre  de  juifs). 
Evêché.  Citadelle,  faubourgs,  cathédrale,  palait 
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de  Sobieski,  eic.  CoDiraeroe  de  drape,  grains,  tIo 
de  Hongrie. — La  wolrodie  de  Lublin,  formée  du 
ci-devant  palalinat  de  Lublin  et  de  portions  de 
ceux  de  Cbelm  et  de  Belzk,  est  située  entre  iea 
woivoüics  de  Sicdlec  et  de  Sandomir,  la  Galicle  et 
la  Volhynie;  200  kil.  sur  130:  400,000  bab.  Lacs 
nombreux,  forêts,  terres  à bruyères,  quelques 
endi*uils  fertiles;  iiiturnges. 

LUC.vilhgcde  France  ( B. -Pyrénées),  à II  klI. 
N.  ü.  de  Vie  ; 2,000  h.*~-(Ca)vadns),  au  N.  de()aen. 

LUC-EN-Dtoi$,  Lucus  AuguMt  Vocoiitiorum,  ch.-l. 
de  cant.  (Drôme  ) , à 16  kil.  S*.  E.  de  Die  ; 600  hab. 

LUC  (le],  ch.-t.  de  canton  (Var),  k 19  kil.  S.  O. 
de  Draguignan;  3,602  iiab.  Drap,  sel  de  Saturne, 
bouchons  de  liège,  etc. 

LLC  (saint),  Lucas,  évangéliste  , était  d'Antioche 
et  avait  été  médecip.  Il  fut,  à ce  qu'on  croit,  éonverli 
l>ar  saint  Paul  après  la  mort  de  J.-C..  accoinnngni 
cel  apôtre  dans  sou  voyage  de  Troade,  en  Macé- 
doine, l'an  6l  : alla  prèciicr  seul  à Corinthe,  l'un  60, 
partagea  en  61  lu  captivité  de  saint  Paul  h Rome, 
parcourut  ensuite  plusieurs  pays  , et  fut , dit  • ou. 
mis  à mort  en  Achulc  k l'àgo  de  84  ans.  Ou  doit  à 
saint  Luc  l'évangile  qui  cstordinaircmcnt  placé  le  3*. 
et  les  Acte*  des  Apôtres  ; ces  deux  ouvrages  ont  été 
écrits  originairement  en  grec,  et  sont  remarqua- 
bles par  la  pureté  du  style.  Une  tradition  erronée 
attribue  à saint  Luc  le  talent  de  la  peinture  {Voy. 
LUCA).Onrbnn.lel8  oct.  Il  apour  emblème  le  b<Euf. 

LUC  (Ch.-Fr. , comte  du) . de  la  maison  de  Vin- 
timille.néen  1643,  m.en  1740,  amboss.deFranceen 
Suisse,  puis  en  Autriche,  accuelUil  J.-B.  Rousseau 
banni  de  France,  I7l2,  et  lui  conserva  sa  protec- 
tion jusqu'à  sa  morl,^  1740.  Le  poêle,  en  reconnais- 
sance, lui  a dédié  une  ode  qui  est  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  la  poésie  lyrique.  Voy.  dEluc. 

LUCA,  ville  d'iialle.  Voy.  lccques. 

LUCA,  du  il  Santo  Luca,  peintre  florentin  du 
IX*  siècle,  embrassa  la  vie  religieuse  et  se  distin- 
gua par  sa  piété.  II  est  l'auteur  des  tableaux  de  la 
Vierge  avec  i'en/anl  Jésus  que  Fou  volt  à Bologne  et 
à Rome,  et  que  quelques  - uns.  trompés  pur  la  res- 
•omblaoco  du  uom,  ont  allribuéi  à saint  Luc  l'évan- 
géliste. 

LUCAIN,  Marcus  Annœus  Lueanus , poCle  latin, 
né  à C^rdoue  Fan  38  de  J.-C. , vint  de  bonne 
heure  à Rome,  près  de  son  oncle  Sénèque  le  phi- 
losophe. Néron  ootnLla  d'abord  d'honneurs  le  jeune 
poêle  : mais,  comme  il  prélenduU  lui-mème  à la  fioé- 
sie,  il  devint  bientôt  Jaloux  de  ce  rh  al,  et  fit  succ^er 
aux  faveurs  les  mauvais  traitements.  Lucain,  pour 
■e  venger,  entra  dans  la  conjuration  de  Pison;  il  fut 
découvert  et  avoua  tout.  l.ai«é  libre  sur  le  choix 
du  supplice,  il  se  fll  ouvrir  les  veines  dans  un  bain, 
l'an  66  de  J.-C.;  il  n'avait  pas  encore  30  ans.  Lu- 
cain a laissé  un  |>oCme  célèbre,  XaPharsale,  espèce 
d’épopée  historique  où  11  raconte  la  guerre  civile 
doC^ar  et  Ponqiée:  on  y trouve  des  beautés  lu- 
blimes  , mais  elles  sont  déparées  par  l'enflure  et  le 
mauvais  goût.  Au  reste,  le  poêle  n'cul  le  temps 
ni  do  polir  ni  de  terminer  son  œuvre.  On  a un 
grand  nombre  d'éditions  de  la  Pharsnie;  les  plus 
estimées  sont  celles  d'Ouüendorp.  l.eydc.  1728; 
deRicli.  Benücy,  Slrawberry-Hill,  I7C0;  de  Weber, 
Leipsick,  1824-30.  Elle  a été  traduite  en  vers  par 
Brébeuf,  1668;  en  proie,  par  Harnioutel , 1760; 
M.  D.  Nisard  en  a donné  une  nouvelle  édition 
dans  sa  Collection  des  classiques  latins  avec  tradiio- 
tion  française.  Th.  May  a fait  un  supplément  à la 
PharsalenüS  se  trouve  dans  les  princi|kales  éditions. 

LUCANIE,  partie  de  la  Calabre  éitérieure,  de  la 
Principauté  eitérieure  et  de  la  fîa^t/ic'3fc,  contrée 
d'Italie,  entre  le  Brutiumau  S.  elleSamniumau  .N., 
sur  la  mer  Inférieure  à FO.  et  sur  le  golfe  de  Ta- 
rente  à l'R.,  avait  pour  villes  principale*  : 1*  sur 
le  golfe  de  Tarenlc,  Sybaris,  Héraclôe,  Métapontc; 


2*  sur  la  mer  Inférieure,  Paeeturo,  Vélie,  Buxentei 
3*  dans  les  terres.  Potenlie,  Grumente,  Numistro. 
Les  villes  situées  sur  la  côte  étaient  toutes  des  colo- 
nies greotues  ; mais  l'intérieur  des  terres  était  pri- 
mitivement habité  par  des  indigènes  de  race 
lasgiqiie.  Les  vrais  Lucaniens  étaient  des  aventu- 
riers samnites  qui  avaient  soumis  la  population  in- 
digène. lit  entrèrent  dans  la  ligue  formée  en  327 
contre  les  Romains , et  subirent  diverses  défaites  ; 
Ils  s'aUirtTcnt  par  leur  attaque  sur  Thurium,  286, 
une  gu^re  spéciale  avec  les  Romains,  283,  et  fu- 
rent soumis  de  276  à 273. 

LUCAR  (CYRILLE),  patriarche  grec.  Voy.  ctiullb. 

LUCAS,  saint.  Voy.  luc  (saint). 

LUCAS  DE  LETDB,  doiU  le  Vrai  nom  est  Lucas 
Dammess  , graveur  et  peintre  hollandais,  né  à 
Lcyde  en  1494  , était  dès  Fige  de  9 ans  familier 
avec  tous  les  genres  de  peinture.  A l2  ans  il  pei- 
gnit en  détrempe  VHistoire  de  saint  Hubert;  à 18 
; il  était  regardé  comme  le  premier  peintre  de  Féeole 
I flamande  et  comme  le  plus  habile  graveur  de  son 
I temps.  Il  voyagea  aün  de  se  perfecConner  dans  md 
I arl  : mais  il  fut,  dit-on,  cmtioisonné  en  route  par  des 
rivaux  jaloux,  cl  mourut  à 39  ans,  en  1633.  Ses 
plus  belles  compositions  sont:  un  Ecee  homo.  1610, 
le  Retour  de  C Enfant  produjue,  id.  ; C Adoration  des 
Mages,  I6l3;  la  Danse  de  la  Madeleine.  I6l9. 

LUCAS  (Paul),  voyageur,  né  à Rouen  en  1664, 
rarcourul  plusieurs  fois  le  Levant,  lEg^^pte,  la 
Turquie  et  dilTérents  autres  pays,  d’où*  il  rap- 
porta  un  grand  nopibre  do  m^ailles  et  de  curii^ 
sité*  pour  le  cabinet  du  roi.  Louis  XIV  le  nomma 
son  antiquaire  en  17 14.  Parti  de  nouveau  pour  le 
levant  en  1723,  Lucas  en  revint  avec  40  ma- 
nuscrits prCrieux.  En  173G,  il  alla  en  Espagne,  oh 
il  fut  bien  arrueiUi  par  Philippe  V;  il  mourut  à 
Madrid  en  1737.  Les  relations  de  ce  voyageur  sont 
souvent  ipexartee,  mais  elles  offrent  des  details  cu- 
rieux, surtout  pour  ce  qui  regarde  la  Haute-Egypte; 
clics  ont  |iaru  sous  le  titre  de  : Voyage  au  Ltvatu, 
Paris.  1704;  Voyage  dans  la  Grèce,  l Asic-Mmeure. 
t Afrique.  I7l0  ; Voyage  dans  la  Turquie,  CAsie,  etc., 
1719;  ü se  lit  aider  dans  la-rédaction,  pour  le 
|*r  ouvrage,  par  Bauüelot  de  Dairval.  pour  le 
2*  par  Fourmonl,  pour  le  3*  |»ar  l abbé  Banier. 

LUCAS  i>E  CRATSACH.  peintre.  Voy.  cranach. 

LUCAYES  ou  IIAHaMA  , arclii|>cl  de  llkéan 
Allanllipie,  près  de  FAmériqüe  septcnlriunale,  par 
20<*-28*  lut.  N. , 72«-82*  long.  O.,  e^l  séparé  des 
côtes  de  la  Floride  ytar  le  canal  de  la  Floride  ou 
de  Rahama;  il  s'étend  sur  une  longueur  de  1,300 
kil.  au  moins,  et  compte  près  de  6W  îles,  Ilots  ou 
rochers;  les  plus  considérables  sont:  Grande- 
bahama , Abaco,  Eleulhera,  Noureile-Providencc, 
Guanahani  (lie  du  Chat  ou  San-Sulva<ior),ile  Lon- 
gue, etc.  Leur  population  peut  s'élever  à 14,000 
hab.,  dont  11,000  noirs.  Les  lmb.  sont  bons  marins 
et  boni  nageurs,  et  servent  de  pilotes  côtiers. 

LUGE  I,  Lucius,  |iape  en  262,  ne  régna  qne  6 
mois.  11  Tut  canonisé.  On  le  fêle  le  4 mars. 

LUCE  11,  pape  en  1 144.  régna  1 1 mois. 

Li'CEiii,  |•aI>ede  118lali66,  néà  Lneques:  élu  an 
milieu  dos  troubles,-  cl  par  les  cardinaux  seuls,  à 
l'cxrlusion  lu  reste  du  clergé  et  du  muple,  il  fut 
obligé  de  quitter  Rome.  U se  retira  a Vérone  et  y 
assembla  un  roncilo  qui  condamna  les  PaUrini, 
secte  de  Manichéens,  1l84. 

LUCE  (sainte).  Voy.  lccie. 

Lues  DE  LAKCivAL , profetseur  et  po6te , né  es 
176G  à Sainl-Gobin  (Picardie),  fit  des  éludes  bril- 
lantes à Paris,  et  fut  noniroé  dès  Fige  de  22  ans 
profcascor  de  rhétorique  au  collège  de  Navarre.  11 
passa  la  i^otuUoQ  dans  la  retraite , livré  à des 
travaox  lltt^lrc*,  «t  fat  au  rétablissement  des 
éludes  nommé  profeeseur  de  riiétorique  au  Lycée 
impérial  (collège  de  Eauis^le^Grand ).  Il  moorot 
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tsio.  n'élant  &gé  que  de  44  ani.  Sa  vie  fui  abrégée 
par  ton  goùl  exceMif  pour  le  plaisir.  1)  a laissé  plu* 
aieurs  tragédies  dont  la  meilleure  est  liccior,  1806: 
des  poésies  diverses,  un  pœme  d'AchilU  à Scyros, 
imité  de  Stace  : fotUculus , satire  fort  spirilueile 
contre  le  journaliste  beoiïroj’ , otc.  Coilm  de 
Plancy  a publié  ses  œuvres  en  I83ü,  2 vol.  in*8. 

LUCt'  (LE  CBAND-).  \'oy.  CnAND-UCÉ. 

LUCKNA  , Klisaiia  , ville  d E*|>agne  (Cxirdouc). 
à 49  kil.  S.  K.  de  Cordoue;  lt>,K00  liab.  Envi- 
rons fertiles.  Ikms  chevaux,  industrie. 

UJCKNAY-L’EVEQL’K.  ch.-l.  de  canton  {Saône- 
eULoire) . à 14  kit.  d’Aulun  : 900  hab. 

LUCK^TE,  LuceiUum,  auj.  AUcaitle,  ville  d'Hi»- 
panie  (Carthaginoise) , sur  la  mer.  chez  les  Comes- 
tani,  au  S.  Ü.  du  promvitiohum  Ütauium. 

LLCKRA  , Luccria  ou  Nuceria  Apuiorum  , ville 
murée  du  royaume  de  Naples  (Capilaiiale) , à 20 
kil.  O.  de  Fi^gia.  Kvéehê,  forte  citadelle  , belle 
cathédrale  gothique.  Fondée,  dil-un,  f*ar  I)io- 
mède.  — l.anciciine  Lucérîc  faisait  partie  de  l'Apu- 
lie,  et  était  fameuse  par  la  beauté  de  ses  laines. 
Les  Itoinains  la  détachèrent  de  la  ligue  sainiiite 
en  823  : la  reprirent  en  3J0.  Détruite  au  iv  siècle 
itar  Constance:  reUMie  au  temps  de  rem{>oreur 
Frédéric  11  i>ar  desbarraslna. 

LUCKIIiVK,  ville  de  Suisse,  eh.-l.  de  canton  , et 
une  des  trois  capitales  de  toute  la  Confédération 
helvétique,  sur  le  lac  de  Lucerne,  à D4  kli.  S.  E.  de 
ÜÂle  . |*ar  6*  28'  long.  E.  , 41*  3'  lat.  N.:  7,000 
hab.  Rues  droites  et  larges  en  général  : Jolie  ^Uso 
de  St-Leodegnr  (Sainl-L^er);  bibliothèque,  lycée, 
gymnase,  séminaire  ecclésioitique.  Industrie  aisez 
active.  Commerce  de  grains,  etc.  Aux  environs 
sites  délicieux.  — Lucerne,  doit,  dit-on,  son  nom 
à un  fana)  ( lucerna  ) élevé  jadis  sur  son  empla- 
cement pour  servir  de  guide  aux  voyageurs, 
ville  date  du  vin*  siècle;  elle  appartint  d'abord 
aux  abtiéa  de  Murbach,  qui  au  xiii*  siècle  la  vendi- 
rent à la  maison  de  Hambourg:  en  1332  les  Lu- 
cernois  se  rendirent  indépendants.  Le  gouverne- 
ment de  Lucerne  fut  longtemps  oligarchique:  en 
1764  une  révolution  le  rendit  démocratique.  Prise 
par  tes  Français  en  1798,  Lucerne  ful  un  instant 
capitale  de  toute  rilelvétie.  En  1 802  elle  fut  le  prin- 
ripal  foyer  de  la  gUerre  civile  qui  éclata  en  Suisse. 
— Le  canton  de  Lucerne  est  entre  eeux  de  Zug, 
Schwitz,  ünderwald,  Berne,  ArgovleiU  a 61  kil. 
surS2,  et  98,000  hnb.  ( tous  catholiques  ).  Il  s'y 
fait  un  grand  commercOi^de  transit.  Il  êhtra  dans 
la  confédération  en  1332  : c'élait  le  4*. — Ivc  lac  de 
Lucerne  n'est  proprement  qu'un  golfe  du  lac  des 
(juatre-Canlons,au  N.  O.  >.ccpcndanl  on  étend  sou- 
vent le  nom  de  Lucenie  au  lac  tuut  entier. 

LCCHE,  ville  de  France  (Sarlhe).  A 10  kil.  R.  de 
La  Flèche,  au  confluent  de  l’Orne  et  du  Loir; 
2,800  Imh. 

LUCHON  (BAOBEaCS-DE-).  Vov.  BACNfcaES. 

LUCIE  (sainte) , vierge  et  martyre  . mise  h mort 
l'an  304  A Syracuse.  On  la  fête  le  1 3 décembre, 

LUCIEN,  LucianuM,  écrivain  grec,  né  A Saino- 
satevers  l'an  120,  vécut  sous  U%  Antonins.  Il  fut 
d'abord  avocat  et  suivit  le  Itarreau  d'Antioebe,  mais 
il  alkandonns  bienlèl  cette  carrière  pour  la  profes- 
sion de  rhéteur  et  de  sophiste:  parcourut  l'Asie,  la 
Grèee,  la  Gaule.  riUtlic,  récitant  partout  ses  dis- 
cours et  ses  déclamations.  Vers  l'Age  de  40  ans 
il  renonça  à cet  art  frivole  pour  se  ronsaerer  à la 
philosophie  : il  combattit  dans  ses  écrits  les  vices, 
les  travers  et  les  préjugés  do  ses  contemporains. 
Commode  lui  confla  vers  l'an  180  une  place  impor- 
tante dans  i'adminisiraflon  de  l’Egypte  ; U mourut 
dans  un  Age  avancé  vers  l'an  200.  Lucien  a laissé 
un  grand  nombre  d'écrits:  les  pins  connus  sont  les 
Dialogueâ  des  Dieujc , les  Dialogues  des  Morts . le 
Songe  ou  U Coq,  Thnoa,  Us  Sectes  a reNcnn,  Pé- 
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rigrinut,  fAuc  (abrégé  de  Lurliis  de  Palras),  De  la 
Afaut’ne  décrire  Ihittoire.  Lucien  s'y  montre  mo- 
raliste enjoué,  satirique  plein  de  sel  : mais  il  semble 
aussi  professer  un  wepticlsnje  universel  et  afllche 
un  cv  hisine  révoltant  : il  n'é|targnc  dans  ses  attaques 
ni  lés  dieux  du  )wgaiilsn»e , ni  les  croyances  des 
Chrétiens , ni  1rs  do<*liincs  et  les  prétentions  des 
philosophes.  Les  nu’illnirrs  étiitions  des  ÜEiarct 
de  Lucirn  sont  celh“S  d'IleinslvTliuys  cl  Hcltz,  sveo 
Ir.idiiriHjn  latitic,  Amsterdam,  1743-46,  4 vol.  in-4; 
des  Deux-Ponts,  1780-93,  10  vol.  in-8;  de  Leh- 
man, L'Iiislek,  1821-31,  10  vol.  tn-8;  celle  de 
M,  («.  Ihmlorf  . dans  la  Ihliliotlitgue  des  auteurs 
grcct  de  MM.  Mrmm  Didot,  Paris.  1840,  1 vol.  en 
2 (arlies  grand  ln-8.  l.urien  a été  traduit  en  fran- 
çais par  d'Alilanrourt , 1708,  cl  par  Belin  de  Balu, 
1788,  G vol.  in-8. 

Li’CiEa  (siiinl),  martyr,  né  h Samosate,  subit  le 
martyre  sous  le  règne  de  Dlorlélien  {3r2).et  mourut 
en  adressant  àsesjugt-s,  pour  loiitc  défense , une 
S{K)togie(le  sa  religion.  I!  reste  i!e  saint  Lucien  un 
fragment  de  lettre  écritfl  de  sa  prison  aux  fidèles 
d'Antioebe:  ü avait  donné  une  édition  grecque  do 
la  Hihle,  dans  laqueilo  U avait  corrigé  de  nom- 
breuses inex.’U'tiludrs.  On  Thon,  les  7 janv,  et  18  ocl. 
— Cn  autre  s.*iint  Lucien,  npéirede  Beauvais,  est  fété 
le  8 janvier,  il  subit  le  martyre  A Beauvais  cn  290. 

I.I'CIEN  BONAPARTE,  prince  de  Canino,  frère 
puîné  :1e  Na|ioléon,  né  cn  1778  h Ajaccio,  mort  cn 
1810,  à Vilcrl)e,  vint  en  1793  habiter  la  Provence 
avec  sa  famille  exilée  de  Coivn , et  remplit  d'aliord 
des  fonellons  sulwlternes  dans  l'intendanee  mili- 
taire. Nommé  en  1797  membre  du  Conseil  îles  Clnq- 
Onts,  lise  fit  remarquer  par  son  éloquence,  et 
devint  pn'*sidpnt  de  l’assemblée.  Il  prépara  avec 
son  frère  le  renverscmenl  du  Directoire,  et  assura 
le  succès  du  18  l>rumaire.  Ronnpîirte.  premier  con- 
sul l‘ap(iela  au  ministère  de  l'Intérieur  (1799): 
mais,  d un  caractère  trop  indépendant . Lucien  ne 
larda  |tos  A tomber  en  disgrèce.  Il  fut  néanmoins 
envoyé  comme  amliassadcur  en  Espagne  : U y fit 
prévaloir  rinflueiice  française  contre  le  parti  an- 
glais, et  regogna  par  là  les  bonnes  grâces  du  pre- 
mier consul:  mais  s'étant  marié  contre  la  volonté 
de  son  frère  (Il  avail  épousé  M**  Jouberthon.  veuve 
d'un  agent  de  change).  Il  fut  do  nouveau  disgracié 
(1804).  Il  se  relira  À Home  auprès  du  pape  Pie  Vil 
dont  il  a'élatl  concilié  l'amitié  dès  1801  en  défendant 
le  Concordat;  puis  se  fixa  près  de  Yiterbe,  dans 
la  terre  de  Canino,  que  le  pape  érigea  pour  lui  en 
pnncl|iaulé:  H se  décida  plus  lard  (I8I0).  pour  évi- 
ter tout  conlacl  avec  Napoléon,  A s’emliarqiier 
|H)ur  les  Ehris-Unii;  mais  il  fut  pris  en  mer  |uir  les 
Anglais,  qui  le  ganlèrcnt  prisonnier  jusqu'en  1814. 
Dans  les  Cent  Jours,  il  revint  en  France  pour  sol- 
llciler  l'évacuation  des  Etats  du  Pape,  que  Murat 
avail  envahis,  cl  fut  retenu  par  son  frère,  qui  l'o- 
bligea à siéger  A la  Ciiambre  des  Pairs.  II  lut  un 
des  premiers  à proposer  l'al)dicalion  de  l'empereur 
en  laveur  du  roi  de  Rome.  Après  le  départ  de  Na- 
poléon pour  Salnle-iiélène,  Il  retourna  cn  Italie,  où 
il  vécut  en  simple  particulier.  Lucien  est  le 'seul  des 
frères  de  Napoléon  qui  ne  se  soit  pas  assis  sur  un 
Irène  et  qui  ail  refusé  d'être  nnslrument  docile 
des  volontés  de  son  frère.  Il  culllvalt  les  lettres  él 
composa  deux  poèmes  épiques  : Charlemagne  et  la 
Cyruiide  ou  la  Corse  sauvée.  Il  avail  été  admis  à 
riosülul  dès  1803.  V.  lONAPARTB,  SU  Supplément. 

LCCIENNES  ou  LOUYEClKNNtiS,  village  de 
France  (Selne-el-Oise),  A 7 kll.  N.  de  Versailles, 
pM  de  la  grande  roule  de  Paris  A Salnt-Germaln- 
en-Laye:  l,t00  hab.  Plusicure  beliet  maisons  de 
campagne,  entre  autres  le  cbAleau  construit  par 
Louis  XV  en  l772  pour  la  comtesse  Duharry,  el 
d'où  l'on  Jouit  d'une  vue  délicieuse. 

I LDCIFEU,  c.-A-d.  q«i  apporte  Ut  /amière,  non 
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donné  |Mir  let  pofitei  à Ia  planèle  de  Vénui  ou  étoile 
du  matin  : le»  patent  en  faisaient  un  dieu,  (Ht  de 
Jupiter  et  de  l’Aurore.  — Dans  les  Ecritures 
saintes.  Liirifcr  est  le  nom  du  premier  ange  re- 
belle, qui  fut  précipité  du  ciel  aux  enfers  ; c'était 
le  plus  brillant,  mais  aussi  le  plut  orgucilleui  des 
anges.  Son  nom  est  devenu  tjrnoiiyme  du  démon. 

LociFiiR,  évéiiue  schismatique  de  Caralis  (Co- 
çUari),  en  Sardaigne,  soutint  la  cause  de  saint 
Alhanase  avec  tant  de  véhémence  au  concile  de 
Milan,  en  3&4.  que  l'empereur  Constance  l'envoya 
en  exil.  Rappelé  sous  Julien,  Lucifer  se  rendit  à 
Antioche,  alors  déchirée  par  le  schisme  des  Eusta- 
thiens  et  des  Méléciens,el  se  déclara  pour  les  pro- 
miers.  D'un  rigorisme  intolérant,  il  interdisait  toute 
e»}>éce  de  communication  avec  srhisniatiquvs.il 
mourut  dans  son  diocèse,  l'an  370.  Ses  disciples, 
apitelés  Lucifériens,  continuèrent  le  schisme,  sur- 
tout en  Sardaigne.  Lucifer  a laissé  des  écrits  (en  latin). 

LCLIFERIE.NS,  disciples  de  l évéque  Lucifer. 

LÊCILK.  poète  romain.  Voy.  lucilius. 

LUC^ILIFÎURGUM,  nom  latin  de  Luxembourg. 

LUClLIUS  (C.),  le  plus  ancien  des  poètes  saliri- 
qiies  latins,  né  i Suessa  dans  le  l.atiuin  l’an  149 
av.  J.-C.,  d'une  famille  de  chevaliers,  fut  l'ami  de 
Scipion  l'Africain,  accompagna  ce  lieros  au  sté^ 
de  Numance,  et  mourut  à Naples  l'an  103  av.  J.-C. 
h l'àge  de  46  ans.  Il  a\ail  écrit  30  batires  : il  n'en 
reste  que  quelques  fragments.  Son  style,  au  juge- 
ment d'Rorace,  était  encore  dur  et  grossier,  mais 
il  ne  manquait  pas  de  force.  Les  fragments  de 
Lucilius  ont  été  réunis  par  Douia,  Leyde.  1597.  et 
par  ('.orpet,  avec  Irad.,  dans  la  coliect.  Panckoucke. 

LUCINE  (de  lux,  lumière),  déesse  qui  présidait 
aux  accouchements  des  femmes  et  à la  naissance 
des  enfants.  On  la  confond  lantAl  avec  Junon,  laii- 
tûl  avec  Diane.  On  la  fait  aussi  fille  de  Junou. 

LUCIUS,  prénom  très  fréquent  chex  les  Romains, 
s'écrivait  en  abrégé  L.  — On  connaît  surtout  sous 
ce  nom  le  2*  fils  d'Agrtp|>a.  Yoy.  agrippa. 

LUCIUS  de  Patrus,  écrivain  grec,  natif  de  Patra.* 
en  Achale,  vivait  sous  Anlunin.  On  le  regarde 
comme  l'auteur  du  conte  de  l'Ane  d’or,  dont  on 
trouve  un  extrait  dans  Lucien,  sous  le  titre  de 
Li/ciuj,  ou  la  Méiamorphose.  Yoy,  couricr. 

‘ LUCIUS,  papes.  Yoy.  luce. 

LUCK  ou  LOUTSK,  ville  de  la  Russie  (Volhynie), 
h 44  kil.  N.  O.  de  Doubno  : 2,500  hab.  (la  plupart 
Juifs).  EvCché  grcouni.  Importante  sous  le  gou- 
vcrncmenl  polonais  ; elle  était  le  siège  d'une  diète. 
Brûlée  en  1752. 

LUCKENWALD.  ville  des  Étais  prussiens  (Bran- 
debourg), sur  le  Nathe,  à 33  kil.  S.  de  PoUdam: 
4,200  hab.  Bière,  papier,  eau-de-vle  de  grains. 

LUCK.NAÜ  ou  LUCANOW.  Yoy.  lukrow. 

LUCKN’ER  (Me.),  maréchal  de  France,  né  en 
1722 -à  Campen (Hanovre),  fut  d'abord  au  service 
du  roi  de  Prusse  et  se  dielingua  pendant  la  guerre 
de  Sqd-Ans.  Quelque  temps  avant  la  paix  de  1763. 
Il  passa  en  France  où,  Il  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant-général. 11  adopta  1^  principes  de  la  révolu- 
tion, fut  nommé  maréchal  en  l79l,  et  commanda 

auclque  temps  Farinée  de  Flandre  et  celle  de  la 
loselle  ; mais  ayant  eteilé  quelques  soupçons.  Il 
fut  suspendu  de  ses  fonctions,  puis  traduit  devant 
le  tribunal  révolutionnaire,  et  décapité  en  1794. 

LUÇON  ou  MANILLE,  dite  quelquefois  Nouvelle^ 
CaittUe,  la  plus  grande  et  la  plus  septentrionale 
des  lies  Philipulnes,  par  1 17*  30'-i21*  50'  long.  E.. 
12*-19*  Ut.  N'.,  a 800  kil.  de  long  sur  une  Ui^ur 
qui  varie  de  50  à 420;  1,400,000  bah.  Capilale, 
Manille,  Luçon  se  divise  en  partie  es(agnole  et  partie 
indépendante  : la  première  forme  18  provinces. 
Ses  chie*,  profondément  échancrévs  en  quatre  en- 
droits. en  funt  comme  quatre  presqu’îles,  et  pré- 
sentent de  bonnes  rades.  Le  eiUnat  cri  ehénd.  see 


vert  le  centre  et  sur  les  hauteurs,  très  humide 
ailleurs.  Air  très  pur.  Sol  émineraraenl  fertile  en 
produiU  coloniaux  (café,  loere,  cotoo,  coeo,  bétel, 
etc.),  et  en  produits  de  l’Europe  méridionale.  Su- 
perbes forêts.  Mines  d’or.  — Luçon,  comme  les 
Philippines,  fut  découverte  en  1521  par  Magellaa  ; 
elle  fut  conquise  par  Michel  Lopei  en  1571.  Voy. 
PHILirPIRES  et  MANIUI. 

LDÇOR,  ville  de  France,  ch.-l.  de  canl.  (Vendéd), 
k 26  kil.  O.  de  Fontenay,  à 8 kll.  de  la  mer,  avee 
laquelle  elle  communique  par  un  canal  ; 3,701 
hab.  Evêché  (Richelieu  en  fut  évêque).  Pebt 
port.  Cathédrale  gothique.  Elle  a beaucoup  souf- 
fert pendant  les  guerres  religieuses  du  xvi« 
siècle. 

LUCQUES,  Luca  en  latin,  Lucea  en  Italien,  ville 
d'Italie  dans  la  région  toscane,  capitale  du  duché 
naguère  hidépcDdant  de  ce  uom , sur  FOxorra  v bras 
duSerchio),  a 55  kil.  N. O. de  Florence,  parS*»  15* 
long.  E.,  43*  49’lat.N.{  22,000  hab.  Archevêché. 
Cathédrale  gothique,  palais  public.  La  ville  est 
pavée  en  dalles.  Très  Induslrieuse  et  commercante 
(drape,  soierirs,  etc.].—  Lucqnes  est  très  ancienne; 
on  croit  qu'elle  fut  fond^  par  les  Tyrrhénlens  ou 
les  Lydiens;  elle  devint  colonie  romaine  Fan  178 
av.  J.-C.  Au  moyen  &ge  elle  fut  une. des  républi- 
ques guelfes  de  la  Toscane.  En  proie  ensuite  aux 
querelles  des  Blancs  et  des  Noirs,  elle  eut  une 
foule  de  maîtres,  entre  autres  Castruedo  Costra- 
cani  (1314-1328):  fut  vendue  à Mastinodella  .Scala, 
1335,  puis  aux  Florentins,  1341;  subil  le  Joug  de 
Plseen  1342; fut  rendueà  la  liberté  par  Fetn|>ereur 
Charles  IV,  1365,  mais  ne  demeura  en  républi- 
que que  jusqu'en  1400.  Paul  Guinigi  la  gouverna 
29  ans  avee  gloire  (1400-1429).  A sa  mort,  Luequea 
eut  avec  Florence  une  longue  guerre,  k la  suite  de 
laquelle  son  indépendance*  fut  reconnue.  Elle  Fa 
toujours  gardée  depuis,  même  sous  VEmpire  fran- 
çais. Elle  fut  donnée  7^  Napoléon  k sa  s«ur  Elisa 
comme  état  indépendant,  août  le  titre  de  grand- 
duché  de  Lucques  et  de  Piomhlno.  En  1815,  le 
gr.-duché,  redevenu  duché,  fut  attribuôà  Fane,  rane 
d'Etrurie,  Mario-Lonise  d'Esp.  Son  fils,  Cb.-IxMits, 
y régna  de  1824  k 1847,  pals  le  céda  à la  Tusrooe. 

LUQQUCs  (duché  de),  sur  4e  golfe  de  Gènes,  entre 
le  duché  do  Modène,-  le  grand-tiuebé  de  Toscane  et 
le  duché  de  Massa  : 40  kil.  sur  32 : 1. 120  kll.  carrés: 
145,000  hab.  Pour  Fbittorique,  Yoy,  lccques. 

LUCQDES-ET-PIOMBIRO  (gràid-duché  de).  Voy. 
LUCQUES. 

LUCRECE,  Lueretia,  fille  de  Sp.  Lucrétlqs,  préfet 
de  Rome,  et  é(>ouse  de  Tarquin  CoBalin,  ayant 
été  déshonorée  par  Sextus , fils  de  Tarquin-le- 
Superbe,  (U  l'aveu  de  son  malheur  k son  mari  en 
présence  de  son  père,  de  Brutus,  et  de  quelques 
amis,  et  se  donna  la  mort  sous  leurs  yeux  en  leur  de- 
mandant vengeance  (500  av.  J.-C.).  Ce.  fut  Ik  Fœ- 
cosion  du  renversement  de  la  royauté  et  de  Fêla- 
blissem.  delà  république.  Arnaull  en  1702,  M.  Poo- 
sard  en  1 843  ont  mis  en  scène  le  malheur  de  Lucrèee. 

Lucakci,  T.  iMcretiui  Carus,  poète  latin,  né  vers 
Fan  95  av.  J.-C.,  d'une  famille  de  chevaliers,  élait 
contemporain  et  ami  d'AtlIcus,  de  Ckéron,  de 
Catulle,  de  Memmius.  U l'attMliakla  philosophie 
épicurienne  et  la  chanta  dans  un  poème  oélÛ>re. 
De  natura  rerum  {De  la  nature  des  ekoses),  en  six 
chants.  On  ne  sait  rien  de  certain  sur  sa  vie:  H 
se  donna  la  mort  k 44  ans;  on  dit  qu’il  se  porta 
k cet  acte  de  désespoir  dans  un  aooès  de  frénésie, 
maladie  k laquelle  II  était  sujet  et  qui  provenait 
d’on  philtre  que  lui  avait  donné  une  mattresse 
jalouse.  Lucrèce  est  loin  de  Virgile  pour  Féléganoe 
et  la  pureté  du  style;  6n  croirait  même  qu'un 
long  intervalle  de  temps  s’ est  écoulé  entre  deux 
poètes  qui  ne  sont  guère  séparés  que  par  une 
génération;  mais  Lucrèce  a plus  d’éoergiè.  Son 
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poCme  ofTra  des  beautés  du  premier  ordre;  Il  est 
à ruf^retter  que  Unt  de  génie  ne  soit  coii!>acré  qu'à 
•oulenir  les  doctrines  désolantes  du  nia^éhnlisme 
et  de  ralhéisme.  Les  meilleures  éditions  de  Lu« 
crèee  sonlcellesd  ilaTercamp.  eum  notU  variorum, 
Lejrde,  I73&,in»4;debenttev  etWakcfleld,  Londres, 
1796:  de  M.  A.  Lemaire,  Haris,  1835,  3 vol.  in-K. 
11  a été  traduit  en  prose  par  Lagran^re,  17C8.  et 
en  vers  |iar  Pongervliie.  1828.  La  caniinal  de  l*o- 
lignac  a réfuté  les  doctrines  impies  de  Lucrèce  dans 
un  ^me  latin  célèbre,  CÀHü'-lMcrèce. 

Lt'CHETlLK  (mont),  iMcrciiUs  motis.  aiij.  monte 
GamarOf  ou  Lilnrettù  monUicoe  de  t lUlle  anc.. 
dans  le  itajri  des  Sabini,  au  N.  de  Varia,  dans  une 
vallée  délicieuse  ou  était  la  terre  d'Horace. 

LULKIN  (lac),  Lucrinus,  en  Campanie,  au  N.  0. 
de  Naples,  près  de  Puléoles,  communiquait  avec  la 
mer,  et  était  célèbre  par  ses  pares  d’hultres.  Un 
treuiblement  de  terre  (30  septembre  1538}  a 
remplacé  le  lac  par  une  mont,  de  350  mètres  de 
haut,  au  sommet  de  laquelle  se  voit  un  cratère  : 
ce  n'est  plus  guère  auj.  qu'un  étang. 

LUCUlLüS  (L.  Licinios),  Romain. aussi  célèbre 
l>ar  sa  inagniOcence  et  son  luie  que  par  ses  talents 
militaires, uél'an  1 l5av.  J.-C.,  fut d’sd>ord questeur 
en  Asie,  puis  prêteur  en  Afrique  par  la  protecliun  de 
Sylla  et  rem(K)rta  sur  Amilear,  dans  celle  dernière 
province,  deux  victoires  navales.  Consul  en  l'an 
74,  et  chargé  de  faire  la  guerre  à Milhridale,  il 
le  battit  soit  par  lui-même,  soit  par  ses  lieutenants, 
dans  plusieurs  rencontres . entre  antres  sur  le 
Üranique,  à Cysique,  à Lemnos.  le  força  en  7l  à 
se  retirer  chez  Tigrane,  rel  d'Arménie,  son  gen^ 
dre.  L'année  suivante,  il  passa  en  Arménie,  après 
avoir  subjugué  le  Pont,  rem^rta  une  victoire  mé- 
morable sur  Tlgrane , prit  ligranocerte,  capiUN; 
de  ion  royaume,  et  Nisit^.  Kn68,  LueuHus,  queson 
innexible  sévérité  avait  rendu  odieux  aux  soldats, 
se  vit  obligé  de  céder  à Pompée  la  facile  gloire 
d'achever  la  soumission  de  l'Asie.  De  retour  à Rome, 
il  y obtint  les  honneurs  du  triomphe.  Il  passa  le 
reste  de  ses  jours  dans  an  faste  et  un  luxe  jus- 
qu'alors sans  exemple,  et  mourut  l'an  49  àv.  J.-C. 
LueuHus  cultivait  les  lettres;  il  fut  un  des  pre- 
miers à introduire  à Rome  la  philosophie  grecque. 
Ammien  Mareellfn  dit  que  ce  fut  Lucullus  qui 
apporta  de  Cérasonte  à Home  le  premier  eerlstrr. 

LUtX'MON . mot  étrusque  qui  |iaraU  avoir  été 
synonyme  de  chef  ou  prmee,  désigneapécialemcnt  : 
1*  un  guerrier  élnjsque  qui  vint  secourir  Homulus 
dans  la  guerre  contre  les  Satins*;  2*  le  père  de 
Tarquin  l'Ancien  (Voy.  TARQm?(}.  — On  donnait 
aussi  le  nom  de  Lucumonie^  aux  douze  cités  qui 
formaient  la  confédération  étrus«|ur. 

LUCUS  ASTUHUM,  auj.  Ot'trdo,  ville  d'Hispanic 
(Tarraconaise),  capitale*  des  Asluret. 

Lo<;u$  AUCUSTI,  auj.  Lmjo,  ville  d'Hispanie  (Gal- 
Iccie),  sur  le  Mmiut.  — Ville  de  la  Gaule  Narbo- 
naise,  chez  les  Voconces,  auj.  luc-cn-diois. 

Lccusnu  Foat'ii  LucicM,  ville  d'Italie,  auj.  lugo. 
^ LUD.AMAH,  contrée  d'Afrique,  habitée  par  des 
Foulahs,  est  bornée  au  N.  [tar  le  grand  d^rt  du 
Saliara,  au  S.  parle  Kaarta  et  le  liambara.  Ch.-l., 
üenoum.  C’est  dans  ce  pays  que  Mungo-Park  fut 
• aptif  et  que  le  major  Houblon  succomba, 

LUDK  (Le),  ch.-i.  de  canton  (Sarlhe),  sur  le 
Loir,  à 17  kii.  S.  E.  de  La  Flèche;  3,335  hab. 
Ueau  château.  Tanneries. 

LUDK  (Jacques  ne  daillok  , sieur  du),  né  dans 
le  XV*  sime,  fut  conseiller  et  eham^llan  de 
I..OUIS  XII  et  de  François  1,  sénéchal  d’Anjou,  puis 
gouverneur  de  Brescia;  U se  distingua  dans  les 
campagnes  d'Italie,  soutint  13  mois  uo  siège  contre 
les  KsiMgnois  dans  FonUrabie , et  mourut  en  1.522. 

LUDE  (Henri  DF  daillo.*i,  due  du),  né  vers  1G40, 
preurier  geiililhummc  de  la  chambre,  gouverneur 


des  châteaux  de  St-Germainet  de  Versailles,  grami- 
mottre  de  l'artillerie,  lieutenant-général,  duc  et 
|Miir.  11  se  diotingua  aux  sièges  de  Tournai,  Douai 
et  Lille  en  1669;  aux  sièges  de  MaéMtrtcht,  Besan- 
çon. Dùle,  Limbourg,  Cambrai  et  Gond,  et  mou- 
rut a Paris  en  1685,  sans  |»ostérité.  Madame  de 
Sévlgné  {«rie  souvent  de  lui  dans  ses  lettres,  et 
Mrn.ige  le  cite  comme  bel'^prit. 

LlIlKWIG  (Jean-Pierre  de),  jurisconsulte  cl 
(mblidste  allemand,  né  dans  la  Souabe  en  1668, 
fui  successivement  professeur  de  philosophie  et 
d'iiisloire,  chanoolier  de  t'université  de  Halle  et 
du  duL’iié  de  Magdebourg,  et  mourut  en  1743, 
laissant  entre  autres  ouvrages  : Relviuice  munu- 
icrxfuorum  omnii  avi^diplomatum  ae  rnotiumcniorum 
ineùiiorum.  Halle.  Francfort  et  Lei|isirk.  I72i>-1T40, 
12  vol.  in-8  : Viice  JuÂWuani  ouiue  Theodoue,  nec 
non  TVtéomam,  ele.,  Halle,  1730.  iu-4. 

LUDGKK  saint  , premier  évèque  du  Munster,  en 
803.  mourut  on  809.  On  le  fétu  le  26  mars. 

LUDIUS,  {leintre  romain,  du  temps  d'Auguste, 
substitua  la  fresque  à l'encaustique  et  obtint  («r  là 
une  grande  vogue,  en  mettant  les  peinluresde  luxe, 
qui  jus<}ue-là  avaient  été  très  dUpeiidieuses,  à la 
^rt^  du  plus  grand  nombre. 

LUDLOSv,  Itraviiium,  ville  d’Angleterre  (Shrup), 
à 41  kil.  S.  de  Shrewsbury;  5,250  iuib.  Belle 
église,  hètel-dti-ville,  halle.  Murs  flanqués  de  tours, 
ancien  ehâieau-furt. 

LUDLOW  (Edmond),  un  desprinci]vaux  chefs  du 
parli  réjmbiicain  dans  les  guerres  civiles  du  règne 
de  Charles  I , né  en  Angleterre,  dans  le  comté  de 
WilLs  vers  1630,  fut  un  des  juges  qui  condamnè- 
rent Charles  I,  et  s'opposa  de  tout  son  pouvoir  à 
Cromwell  dès  qu'il  entrevit  ses  {irojets  ambitieux; 
iiKlIs  le  n»st*  Pmleeteur  sut  toujours  l'écarler.  A 
)'è|K>qu6  de  la  Restauration,  Ludtow  quitta  son 
|«ys,  et  se  retira  d'abord  à Genève,  puis  à Yevay. 
oii  il  mourut  en  1693.  II  a laissé  des  .Ifémotres  qui 
ont  paru  à Vevay  en  1698-99,  3 vol.  in-8;  et  à 
Londres,  1751,  in-foL  Ils  ont  été  traduits  en  fran- 
çais d^  1699  et  se  trouvent  dans  les  Mémoires  re- 
laû/s  à la  révolution  <f  Antjleterre,  par  .M.  Guizot. 

LUDOLF  fJob],  orientaliste,  né  a Krfurt  en  1634, 
mort  eu  1704,  s’est  surtout  distingué  par  ses  tra- 
vaux sur  U langue  éthiopienne.  11  fut  précepteur 
des  fils  de  rambattsadeurde  Suède  en  France,  puis 
des  enfants  du  duc  de  Saxe-Gotha;  fut  nommé  parce 
duc  conseiller  aulinue,  puis  résident  de  Soxe-tiOlha  à 
Franefort-sur-le-Mein.  On  a de  lui  : Historia  œtkio- 
pica,  Franrfort.  1681-93, dont  on  a donné  un  extrait 
en  français.  Paris,  1603  ; Grammauea  /in{/uie  <e/àio- 
pteor,  1704;  Lexieon  cethiopico^laùnum , 1699.  Il 
avait  voyagé  dans  presque  toute  l'Kurope  et  était 
en  relation  avec  les  principaux  savants  : sa  eorrea- 
l^ndancti  avec  Leibnitz  a été  publiée  parMicliaélU, 
Gœttinguc,  1755,  et  dans  les  GEuercs  de  Leibnitz, 
tome  VL  — Son  neveu.  Henri-Guillaume  LudoK, 
1655-1710,  a donné,  entre  autres  ouvrages,  une 
Crammaiiea  ruuica.  Oxford,  1693. 

^ LUDOLPHE,  du  de  Saxe,  chartreux,  prieur  de  la 
Qiartreuse  de  Slrasboiii^,  né  en  Saxe  vers  1300, 
mort  à Mayence  en  1370,  a écrit  en  latin  une  Ex- 
plication des  Psaumes,  et  une  Vie  du  Christ,  sou- 
vent Imprimée  et  trad.  en  franç.  par  Le  Menand. 
cordeljer.  dès  1490.  Quelques  auteurs  lui  attribuent 
Vimitation  de  J.-C. 

LUDOVIC  LE  MAURK  ou  LE  MORE,  duc  de 
Milan.  Voit,  sfoaze  (Ludovic). 

LUDOViCI  (Cliarles  ouATHFC),  Ludovicus,  né  à 
Leipsick  en  1707,  professait  philosophie  dans  sa  ville 
natale  de  1734  jusqu’à  sa  mort  (1778);  il  était  aussi 
archiviste  de  l’université,  et  bibliothécaire  de  ia  so- 
ciété de  langue  allemande  et  des  lieaux-arls  établie 
à Leipsick.  11  eut  beaucoup  de  part  à la  rédaction  de 
\' Encyclopédie  allemande.  S«*  principaux  ouvrages 
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•ont  : P!an  <fune  HUtoire  de  ta  philotophie  de 
Leipcick,  I73S;  Plon  d' une  Hmotrede  ta  philosophie 
de  Leibiniz,  1 737  ; Jiemarquee  sur  la  philosophie  d/ 
Leibniii  et  de  Wolf,  173S.  — Un  autre  Ludoviel, 
de  Barulh  en  Lutace,  Ifî70-l734«  e«t  auteur  de 
dJvert  uiiTrapee  hiiU>rlquca  et  Ihéologinuet. 

LUDOVICUS,  traduction  loHiie  de  Louis.  Voÿ. 

LOUiS«  cl  a(M«l  LtOCWIC.  IXDWIG.  LUDOVICl. 

UUÜOVlSi.  Votf.  cnt:coinE  xv. 

LUDWIG  (Chi4lien>Tliéo{ihile),  botanUtc,  néon 
Silé»ie  en  1709,  murt  en  1773,  aoectipa  prciique  en 
m£me  teinpi  que  LinnÔe  de  réformer  la  botani- 
que, et  rendit  auui  det  icrviccià  la  fcIfnGe.  H tit 
un  voyage  •cicnlitlque  en  Afrique,  1732.  et  fut 
nommé  en  1747  profeaMur  médecine  i Drc»«lc. 
On  a de  lui  i De  sexu  plaularum,  I^ipaick,  1737: 
Àphorismi  ùotanicif  1738;  De/iniliones  planlarum , 
1747  ; tnsutuUones  reani  vegetabilis,  1747  et  17G7, 
ouvrage  loué  }>ar  J.-J.  Hou«aeau. 

LUDWIG,  Jtiri»conftalle.  Voy.  luoewio. 

LUUWIGSÜÜKG,  ville  du  Wurtemberg.  Voy. 

LOUISBOURG. 

LUDWUtSLUST,  ville  du  grand-duché  de  Mcc- 
kleinlKHirg-Scliwérin,  à 36  kll.  S.  E.  de  Schwérin, 
3,41)0  h»b.  lléaidence  ordinaire  du  grand-duc. 

LUGANO,  Lauis  ou  Lavis  en  allemand,  ville  de 
SuImo  (Tesiin),  à 22  kil.  S.  de  Beilinsona,  tur  le 
lac  de  Lupino;  4,000  liab.  Un  dea  troii  ch.-l.  du 
canton.  Cliapeaux,  wlerlea.  Ubac,  etc.  Grand  com- 
merce de  transit  par  le  St-(»otliard. 

LUGANO  (lac  de),  dit  Jadis  Logo  Seresio,  Cercsitu 
laeus  en  latin,  en  partie  dam  le  canton  suisse  du 
Tésin,  en  partie  dans  le  royaume  Lombard-Véni- 
tien : 33  kil.  sur  3. 

LUGDUNENSIS,  province  de  Gaule.  Voy.  lton- 

RAISB  et  GAULE. 

LUGDUNU.M,  Lyon,  ville  de  Gaule,  ch.-I.  d'a- 
oord  de  toute  la  Lyonnaise,  qui  lui  doit  son  nom, 
puis  de  la  Lyonnaise  1'*.  Voy.  lvon. 

LucDurtuM  EATAVORtm,  nom  latin  de  leyde. 

LUGDUNUM  CLAVATUM,  Ville  de  Gaule,  auj.  laon. 

LOGDUNUa  CONVEKARUM  OU  simplement  CONVEHAt, 
auj.  Coimninges.  Voy.  co.nvena. 

LUGKNFELD  ou  CHAMP  DU  MENSONGE,  lieu 
célèbre  dans  l'histoire  du  moven  âge,  où  Louis-le- 
Débonnalre,  attaqué  par  ses  llls,  se  vil  abandonné 
par  son  armée,  83J.  Ce  lieu  élail  en  Alsace,  aiii  env. 
de  Colmar,  soit  au  N.,  près  d'Osthelm,  soit  au  S:  O. , 
entre  Tlinnn  ei  Cernay,  dan«  la  pUine  d'Ochsfeld. 

LUGNY,  ch.-l.  de  eanton  (Saéne-et-LoIre),  i 18 
kJI.  N.  de  MAcon;  1,200  hab. 

LUGO,  Lucus  Aupaib,  ville  d'Espagne  ( Galieo  '), 
eh.-l.  de  prov.p  à 80  kil.  K.  de  Santiago.  7,300 
hab.  Cathédrale  gothique,  hôtel  des  invalides. 
Quelque  Industrie  (maroquin,  lainages,  etc.).  Aiu 
environs,  eaux  thermales. — Fondée  par  les  Romains 
en  l'bonneur  d'AugusIe.  Enlevée  aux  Maures  par 
Alphonse  1 en  742  ; prise  par  les  Français  en  1809. 

La  prov.  de  Lugo.  formée  de  la  part  la  N.  K. 
de  la  Galice,  est  située  entre  l'Atlantique  et  les 
provincesd’Ovledo.de  Viliafranca,  d'Orense,  de  V'igo 
et  de  la  Corogne  t 160  kil.  sur  60;  370.000  hab. 

LUGO,  Lueus  et  Forum  Lueium,  ville  de  i’Elat 
eeeléaiastique,  à 60  kll.  S.  E.  de  Ferrare;  3,000 
bab.  Jadis  forte.  Prise  par  lot  Français  en  I79G. 

LUGO  (Jean  de),  cardinal,  né  à Madrid  en  1683, 
mort  en  J680,  se  fit  Jésuite  en  IG03,  professa  la 
philosophie  et  la  théologie  dans  plusieurs  collèges, 
Dotammenl  à Rome,  et  reçut  la  pourpre  en  1G43. 
Set  ouvrages  forment  7 vol.  in-tol.,  Lyon,  1C33- 
1660.  La  partie  la  plus  estimée  est  te  3>ai/é  de  ta 
Pénitence,  Non  moins  versé  dans  les  scieneea  na- 
turelles que  dans  la  théologie,  Il  fut  un  des  pre- 
miers à rtpandre  l'usage  du  quinquina , qui  fut 
longtempa  appelé  poudre  de  Lugo. 

LUGOSGH,  en  hongrois  Nemei~Lu{fos,  bourg  det 


Etats  autrichiens  (Hongrie),  ch.-l.  du  eomitat  dt 
Krasso,  J 66  kil.  K.  de  Temesvar,  sur  la  rive  gau- 
che du  Ternes.  On  le  nomme  Deutsch  Lugosek 
{)Our  le  distinguer  de  tVa//ac/iixcA  Lugosch,  situé 
en  Valachie,  sur  la  rive  opposée  du  Ternes.  Les 
deux  Luuosch  réunis  eomplcnt  0,300  hab. 

LUGUvALLlS,  ville  de  Britannle  (Grande-Césa- 
rienne|,  auj.  oarlisle. 

LtTi'PhRT,  roi  des  lombards,  monta  sur  le 
trône  en  7(>Ü  après  là  mort  de  Cuniberl.  son  |>ère.* 
et  fut  placé  sous  la  tutelle  d'Ansprand;  niais  il 
tomtia  entre  les  mains  d'ArilN*rl  il,  son  compéti- 
teur. qui  le  ni  mouriret  s‘emf>ara  de  la  couronne. 

I.UITPR.A.M).  roi  des  Lombards,  ri^na  de  712  à 
744.  Proillanl  des  dissensions  qui  s'élaienl  élevées 
entre  rern|ier«mr  Léon  l'Isauricn  et  le  |wpc  Gré- 
goire H,  il  enleva  aux  Grecs,  en  738,  Ravtnne.  la 
Penla|K)le  et  tout  ce  qu'ils  fKiAsédalent  au  N.  de 
Rome.  En  730,  il  vint  au  secoure  de  Charles-Muriel, 
vivement  pressé  par  les  Sarrasins,  el  contraignit 
ces  dernière  d*é\acucr  la  Provence  ; en  740.  il  fou- 
mit  tes  ducs  de  Sfioléle  et  de  ^névent,  révoltés 
contre  lui;  il  allait  recommencer  la  guerre  oonlre, 
les  Grecs,  lnrs<}u'il  mourut. 

LuiTRRA.ND,  évé«|uede  Ci'émone,  au  x*  siècle,  fut 
envoyé  deux  fois  à Conslanlinopie  en  quaitté  U'amhas- 
Mdeur.l  une  en  948,  au  nom  de  l'empereur  Olhon. 
C’est  un  des  hommes  les  plus  érudits  Je  son  siècle;  Il 
A laissé  une  Histoire  de  l'AlInnayne  de  8G3  à 9G4, 
cl  un  Pécit  de  son  ambassade  oupris  de  Nicéphore 
PhocQs.  Scs  OLuwes  ont  paru  A Anvers,  1640. 

LUKNoW  ou  LAKNAU,  ville  de  l’Inde  anglaise 
médiale,  capitale  du  royaume  d'Aoude,  sur  la  rive 
droite  du  (ioiimty,  A 3(>0  kil.  S.  E.  d'Agra,  par  36* 
61'  Ut.  N..  78*  24’  long.  E.  ; 300.000  hab.  Trois 
(friinds  quartiers;  monuments  msgnifiqure.  mos-  - 
quéet,  bazars,  iialais  (Commneia,  anc.  r^id.  du 
major-général  Martin),  bibllollièques,  jardins,  etc. 
Munufoctures  de  colon,  de  soie,  de  cuir  el  de  sal- 
pêtre; commerce  très  actif  et  très  étendu.  On  re- 
marque A LuKnow  une  grande  quantité  d'éléphants. 
Elle  est  capitale  depuis  1776. 

LULEA,  riv.de  Suède(Botnie  orientale^  lortdu 
Uc  Luiéa-Walnen,  coule  3IU  kil.  au  S.  É.,  lombo 
dans  le  golfe  de  Dulnie.  — Ville  de  la  Botnie  orien- 
tale, dans  le  golfe  de  Holnie.  près  de  l’emb.  de  la  Lu- 
léa,  à 92  kil.  au  S.  O.  de  Turitéa;  à 8 kil.  E.  do 
ceUe  ville  est  (>amla-Luléa  ou  LuIéa-la-Vieillo. 

rxLE.v-LAPPMARE,  sal)divi>lon  de  la  Laponie  ruae^ 
ainsi  nommée  de  la  riv.  Luioa  qui  la  ti-mvcrse.  ( 

LULLK  (Raymond),  né  vere  1236  A Palma  dans 
nie  Majorque,  d'une  famille  noble  et  riche,  passa 
sa  jeunesse  A ta  cour  de  Jacques  I,  roi  d'Aragon; 
fut  quelque  tenqw  sénéchal  du  palais,  et  mena 
ü'aburd  une  vie  fort  dissipée  ; mais  vers  l'An  de 
30  ans,  H quitta  le  monde  et  prit  l’hahll  de  &iint- 
François,  quoiqu'il  fut  marié  et  eût  des  enfanta. 
Tandis  que  les  princes  de  l'Europe  ne  eongeaieoi 
A comlulire  les  Infldèles  que  juir  lee  armM.  Il’eon- 
çut  I idée  d’une  crolMde  spirituelle,  et  voolut  for- 
mer une  espèce  de  milice  de  théologiens  destinée  ' 
A convertir  les  inlldèles  par  la  raison.  Il  se  mil  dans 
ce  but  A apprendre  les  tangues  orientales,  A lire 
les  livret  arabes,  el  surtout  A étudier  les  philoeo- 
phes  aOn  do  s’armer  de  tous  les  moyens  de  convain- 
cre: il  se  trouva  conduit  par  ses  études  A inventer 
un  art  nouveau  qu’il  nomma  l'Art  •nmrcrfcf,  te 
grandart:tt\  art  consbiail  A combiner  ensemble  les 
Idées  tes  plus  abstraites  et  les  plus  générales  d'a- 
près certains  procédés  mécaniques,  aQn  de  juger  par 
là  de  la  justesse  des  projiosUlons,  -ou  même  de  dé- 
couvrir des  vérités  nouvelles.  Il  parcourut  les 
principaux  états  de  TEurofie  afin  d'inléresser  Ire 
rots  el  le  pape  à son  entreprise  ; il  enseigna  ses 
docirines  A Montpellier  (1276),  à Rome  (1286),  à 
Paris  (1287),  A Gëoea  (1269),  %l  flt  créer  en  Franea^ 
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en  IlAlie.  en  Eepa^me,  piuiieurt  coll^get  pour  l'é- 
lude det  langue*  oHentalee  el  du  grand  art;  mai*, 
n’obtenanl  |iaa  de*  *ouveraini  le*  moyen*  d'oc- 
eocnplir  la  croi»ade  pacifique  qu'il  uvail  mèJilée.  il 
réaolul  d'aller  travailler  »eul  à la  conver*iun  do» 
inûdèlc*.  Il  flt  dan*  ce  but  Irol*  voyage»  : H alla 
,dan*  le  premier  à Tunis  (1202),  dan*  le  »rcond  h 
bone  el  k Alger  (I3U6|;  dan*  le  troisième,  il  ro- 
tourna  i Tunis (131  &},  étant  igé  de  80  un*.  Il  avait 
déjà  obtenu  quelques  succès,  mais  en  courant  le* 

filus  grand*  dangers:  à son  dernier  voyage,  il  fut 
spidé  par  le*  habitants  de  Tunis  el  laissé  {Kxir 
mort  sur  la  place:  un  vaisseau  génois  le  rorueiliil 
expirant,  et  le  ronduisit  à Msjortpio  où  il  fut  in- 
humé. Ses  eOfnpstnotc»  lui  dirrriùTcnl  la  couruiinu 
de  martyr.  Le*  uns  regardent  II.  Liille  comme  un 
saint  et  un  inspiré;  d'autre*,  comme  un  insensé  cl 
un  hérétique,  (ici  auteur  a laissé  un  nombre  prodi- 
gieux d ouvrages,  que  quelques-uns  portent  à plus 
do  1,000.  Les  prind{>aux  sont  : Arg  yeiieralts  sivc 
magna  quarumeumqae  oruum  et  sneuliarum  aue- 
eutrix  et  clavUjera,  comprenant:  Art  dcmonttratiia. 
Art  i/iecniira,  Art  txpotiùva  ; Arbor  tciemuc  : Art 
brevit  ; Ltbri  XU  contra  Averroistat  ; t.oijira  noro. 
Lulle  a enoutre  écrit  sur  la  théologie,  la  grammaire, 
U mnémonique,  les  mathématiques,  la  physique; 
on  lui  attribue  aussi  des  écrits  sur  la  cal)ale  el  la 
magie.  Le  recueil  le  plu*  complet  de  ses  œuvres 
a été  publié  par  Hucholius  el  &ilzingcr  à Mayence, 
1721,  10  vol.  iii-fol.  L'aride  Luilc.  apn'*»  avoir  n'» 
gné  pendant  près  de  quatre  siècles,  a été  comlumiié, 
depuis  la  régénération  dè  la  philosophie,  par  les  es- 
prits les  plus  sages,  comme  siilislituant  les  mots 
aux  choses,  et  ne  servant, qu'à  faire  di^collrir  son* 

nement  de  6e  qu’on  ne  savait  fias.  M.  de  Géraïulo 
U en  18M  et  ISJO  à l’Académie  des  Inscriplions 
trois  notices  exccllentés  sur  la  vie.  les  écrits  el  le 
grand  art  de  Raymond  Lulla. 

LULLI  (J.-B.),  célèbre  musicien  du  siècle  de 
Louis  XIV,  né  à rlorence  en  1633,  mort  en  16*87, 
Tint  à Paris  dès  l'âge  de  13  ans  el  y resta  jusqu'à 
sa  mort,  il  se  fit  d'abord  remarquer  par  son  laleiil 
sur  le  violon,  puis  te  livra  avec  le  plus  grand  succès 
à la  composition  : fut  nommé  en  1661  siirlntandant 
de  la  musique  du  roi,  el  obtint  en  1672  le  privK 
lége  de  l'Académie  royale  de  musique  : c'est  de 
celle  époque  que  dulc  la  protpérilé  de  cet  élabli*- 
sement.  Luill  composa  en  quinze  ans  dix-neuf 
grands  opéras,  dont  les  parole*  étaient  le  plus  sou- 
vent fournies  par  Quinault  (Voy.  ce  nom).  C’est  lui 
qui  composait  la  musique  des  ballets  el  InlermtKlcs 
qu'on  Jouait  à la  cour;  on  lui  doit  pol*t>e  chan- 
tante et  dansanle  de  plusieurs  des  pièces  de  Mo- 
lière, U Bourgeott  gentilhomme^  le  Malade  imagi- 
naire, etc.  it  excellait  également  dans  la  musique 
religieuse.  La  mqsiqtie  de  Luill,  qui  eut  tant  de 
sucàs  dans  son  temps,  paraît  aujourd'hui  froide 
et  sans  caractère. 

LCMBRKS,  c-h.-l.  de  cant.  (Pas-de-Calais),  à 
11  kil.  S.  O.  de  .Sainl4>mer;  800  bab. 

LL’MELLO,  ville  des  Etals  sardes  (Novare),  à 
24  kii.  N.  O.  de  Voghera;  3,60u  hab. 

LUNA.  aiij.  Lunegiano,  ville  marilime  de  l'anc. 
Elrurie,  au  N.,  sur  la  Marra,  le  meilleur  port  el  le 
plus  riche  marché  du  |)ays.  Aux  env.,Tinscxcellcnlâ. 
beaux  marbres.  Prise  en  f67  |tar  le  Normand  llas- 
ting  qui,  en  y entrant,  s'imaginait  avoir  pris  Rome. 

LCNA,  bourg  d'Esfkagne  (Saragosse),  à 50  kil. 
N.  de  Saragosse:  1,300  hab.  Patrie  de  l'anti-ttape 
Pierre  de  Lune  (RenoU  Xlil). 

LÜNA  (don  alvarez  de),  ministre  et  favori  de 
Jean  II,  roi  de  Castille,  lut  nommé  connétable 
par  ce  prince  en  1423.  Il  se  rendit  odieux  au  peu- 
ple par  scs  exactions,  et  aux  grantù  par  sa  hau- 
teur. Ceux-ci  le  firent  chaaser  deux  fois  de  la  cour, 
el  deux  fois  il  fut  rappelé.  Enfin  le  grand-trésorier 


de  Castille,  don  Alphonse  de  Vivars,  ayant  élé  as- 
sassiné, les  ennemis  ü Alvarez  de  Luna  vinrent  à 
bout  de  le  faire  condamner  comme  auteur  de  ce 
meurtre:  on  l'accusait  aussi  de  plusieurs  autres 
eriincs,  entre  autres  d'avoir  reçu  de  l'argerit  des 
M.uires  pour  cmftérher  le  siège  de  Grenade.  II  fut 
déea|Mté  à Valladoliü  en  1453. 

l.L'NAS,  ch.-l.  de  canl.  (Iléraull),  i lO  Kil.  S.  O. 
de  Lodève;  1,(X)0  bab.  Mines  de  cuivre  et  de  plomb 
arpenhfère. 

Ll  .Nhou  LUNBEN,  ville  de  Suède  (Matmœhus), 
à 5S  kil.  S.  O.  de  Christianslad.  par  10”  62  long. 
K.,  5/»”  42'  lal.  N.:  3,260  hab.  Kvècbê.  l'ntvcrsilé. 
('.atliédraic.  Bibliothèque,  jaixlin  botanique,  mu^ée. 
cülirclion  de  médailles,  minéraux  , fie.  Société 
pbysiographiqiic.  Assez  d’industrie. — Ualaillc  san- 
glante entre  le»  Uanoi.H  et  le»  Suédois  en  1676. 

Lt’NK(monlagnesde  la),  en  ar»lM> r/-A'umor  uu 
o/-A'Mmr,  chaîne  de  mont,  de  l'Arriquc  renlmle, 
au  S.  E.  de  la  Nigrllic,  au  S.  du  Darfour,  s'étend 
de  I E.  à rO.,  sur  un  espare  considérable  et  dans 
de*  pays  lolalcmcnt  inconnus.  Ces  montagnes  se  ral- 
taciuiil  pruliablemenl  ver*  l’E.  aux  mouls  d'Abys- 
sinie; mai*  on  ignore  si  à l'O.  elles  vont  rejoin- 
dre les  monts  Kong.  <'/è*t  de  leur  versant  septen- 
Irionai  que  descend  le  Rahr-cl-Ablad,  une  des 
branebcs  qui  forment  le  Nil. 

Lt'NE.  ville  d'Italie d'Espagne.  Votj.  lcma. 

1 I NK  (riERRE  de),  anlip.v()e.  Vog.  benoît  xiit. 
Ll  .NKAU  DK  BOISJERMAlN,  né  en  1732  a 
k^iudun  , mort  en  l80i,  entra  d'abord  chez  les 
Jè^utbit.  les  quitta pourse  bvrerà  l'enseignement, 
el  ni  à Paris  des  cours  do  grammaire,  d'bisloire 
et  de  géographie  qui  réussirent.  II  se  mil  ensuite 
à faire  des  livres  et  les  vendit  lui-mCme,  ecqui  lui 
suscita  avec  les  libraires  un  procès  dans  lequel  il 
succomba.  On  a de  lui  une  édition  de  Racine  avec 
une  l'ur  et  un  Commentaire  1768,  7 vol. 

in-8  ; des  Court  de  tanguet  italienne,  anglaite.  la~ 
/me  (I783>80).qut  se  composent  de  versions  inter- 
linéaires d'apn^  la  méthode  de  Dumarsais  et  de 
Rudonvilliers. 

LÜNKUOURG,  ville  murée  de  Hanovre,  sur  l’Il- 
menau.  ch.-L  de  la  prinrlpaulé  de  Luneltourg,  à 
106  kil.  N.  K.  d'Hanovre;  12,000  hab.  Château 
royal.  Académie,  gymnase.  Industrie,  commerce, 
surtout  en  se)  et  en  chevaux. — Jadis  ville  hanséatl- 
qtie  cl  im|»értale  ; cb.-l.  du  dèp.  de  rEllie-lnfé- 
rieur,  dans  l'anc.  royaume  (français)  üeWestphalie. 

LtNEBOüRG  ( priiieipaiilé  du),  un  des  gouver- 
nements du  roy.  de  Hanovre,  borné  au  N.  tiar  le 
liolsicin,  le  l.aucnl>oiirg  et  le  territoire  de  Ham- 
bourg, â l'K.  par  le  Mecklembourg-Scliwérin  et 
la  Saxe  prussienne,  au  S.  par  le  duché  de  Bruns- 
wick et  le  gouvernement  d'HIldesbeim,  â l'O.  par 
les  gouvernements  de  Hanovre  cl  de  Stade  : 130 
kil.  sur  00;  270,000  bab.  Ch.-I.,  Luneboiirg.  Sol 
{liai  et  marécageux.  Bi‘aucoup  de  rivières,  blé, 
sarrazin.  houblon,  chanvre;  pâturages;  abeilles, 
etc.  Lainage»  el  toiles.  — La  prindftauté  de  Lu- 
nebourg  (lorlalt  jadis  le  tilre  de  duché  el  eut 
longtemps  des  ducs  particuliers,  de  la  maison  de 
Brunswick:  mais  elle  fut  réunie  au  Hanovre  en 
tC92,  lorsque  Ernest-Auguste,  due  de  Brimswick- 
Luneltourg,  eut  été  nommé  électeur  de  Hanovre. 
De  1807  â IBtO,  elle  fut  comprise  dans  îe  roy. 
ifrançais)  de  Westphalle  el  y fut  ré}iar(ie  entre  les 
dép.  do  l'Aller,  de  l'Elbe  inférieur,  et  du  Nord  ;en 
t810,  elle  fut  réunie  â l'empire  français  et  flt  |«r- 
tie  des  dép.  des  Buuches-de-rLlbe  et  des  Bouches- 
du-\Veser.  En  1814,  elle  entra  dans  le  roy.  de 
Hanovre,  et  recul  le  litre  deeouvernemenlcn  1823, 
LÜNEGIANE,  contrée  d’IUlle,  longtemps  â la 
Toscane,  au  duc  de  Uodène  depuis  1847,  encla- 
vée entre  les  Etats  Sardes , le»  duchés  de  Parme 
et  de  Modèoe,  comprend  le»  vicariats  de  Pontre- 
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molf,  Ba^^none  et  Fiviuano,  et  lire  son  nom  de 
l'andenne  ville  de  Luna  (aujourd.  ruinée).  Ce  paye  fut 
iongtempe  posaédé  par  la  famille  dea  Malaspina. 

LUNEL,  Lunate,  ch.-l.  de  canl.  (Hérault)i  à 24 
kil.  N.  E.  de  Montpellier;  6,330  hab.  Esprits  et 
Raux>de-vie.  Aux  environs»  vins  blancs  muscats 
excellents.  Petit  canal  dit  de  Lunel,  — Prise  et 
forUnée  par  les  Protestants  au  xvi* siècle;  reprise 
sur  eux  par  Louis  XMI. 

IXNKVILLK,  ville  de  l'anc.  Lorraine  (Meurthe), 
cli.'l.  d'arr.,  436  kil.  S.  E.  de  Nancy;  13.798  hab. 
Château  desducsde  Lorraiue(b4tieD  1706. détruit  par 
iucendie  en  1849);  Cbamp-de-Mars,  d^lise  SaiuU 
Jaciiues,  etc.  Epingles,  jpnts.  draps,  bonneterie, 
broderies,  faïence,  etc.  ^mmerce  actif.  » Jadis 
{iluce  forte  : prise  par  les  Français  et  démantelée 
en  1638.  Stanislas  Lecjcinski.  devenu  due  de  Lor- 
raine, y tenait  sa  cour,  La  république  française 
H l'Autriebe  y signèrent  le  9 février  1801  le  ré- 
lèbre  traité  de  paix  dit  de  Lunéville,  qui , contlr- 
manl  etélendanl  celui  de  i^mpo-Kormio,  donnait 
à la  France  le  Rhin  pour  limite , cédait  à FAu- 
triche  les  Etats  de  Venise,  sécularisait  les  Etats 
ecclésiastiques  de  l'Allemagne  pour  indemniser  de 
leurs  pertes  les  princes  séculiers;  reconnaissait  les 
républiques  llalienne.  ligurienne,  etc.  Patrie  du 
cltQv.  de  Boufllers,  de  l'acl.  Moiivel.  etc.  — L‘arr. 
de  Lunéville  contient  6 cantons  (Baccarat,  Bayon, 
Üloinonl.  Cerbéviller»,  plus  Lunéville  qui  compte 
pour  3],  160  communes  et  84.698  hal>. 

LÜNGOUARDI.  \çy,  LouBAnDS. 

LUPATA  ou  i'Êpitie  dn  monde,  cliatne  de  mont, 
de  l'Afrique,  au  S.  E.,  s'étend  sur  la  limite  occld, 
de  la  capitainerie-générale  de  Mozambique  ; elle 
commence  vers  les  sources  de  laSofala.  au  S.  du 
Monomotapa,  et  sc  dirige  généralement  au  N.  E.  ; 
on  croit  qu  elle  se  termine  prte  du  Zangueliar. 

LÜPERGALES.  f&les  que  l'on  célébrait  à Rome 
le  l6  février  en  l'honneur  du  dieu  l^an, destructeur 
des  loups,  ou  en  iném.  de  la  louve  qui  allaita  Hémus 
et  Romulus.  On  y sacrifiait  'deux  chèvres  et  un 
chien  ; avec  les  peaux  des  victimes,  on  faisait  des 
fouets,  et  do  jeunes  garçons,  nusjusqu'àlaceinturc, 
parcouraient  les  rues  de  Home,  armés  de  ces  fouets, 
en  frappant  ceux  qu'ils  rencontraient.  Lcspi^poséi 
4 la  célébration  des  Lupercales  se  nommaient  Lu- 
|>erques  [lupcrci). 

I.IIPIA,  Lrcce.v. de  Calabre. — L0m9.rlr.de  Gaule. 

LüPICIN  (S.) . frère  de  S.  Romain.  K.  romai:*  (S.) 

LUPPIA,  auj.  la  Lippe,  rivière  de  Germanie, 
affîueut  du  Rhin,  naissail  chez  les  Dulgibini, 
sé{)araU  les  Bruclères,  au  N.,  des  Martes,  Tnliantes 
et  Sicambres,  au  S.,  et  se  Jetait  ensuite  dans  le  Rhin. 

LUPUS.  Voy.  LOUP  et  wOt.F. 

I.UQUE,  Aglaminor,  ville  d'F^pagne  (Cordoue), 
4 49  kil.  S.  E.  de  (.'.ordoue  ; 4,400  1^. 

LURCY-LEVY  ou  U Sauvage,  ch.-l.  de  canton 
^Allier},  4 36  kil.  N.  O.  de  Moulins  ; 3.966  hab. 
Aux  environs,  houille.  Porcelaine,  i>oterie.  Trou- 
(>eaii  de  chèvres-cachemire. 

LUHE,  ch.-l.  d'arr.  (H.-Safine),  près  del'Ognon. 
à 26  kil.  do  Vesoul  ; 2.960  hal>.  Très  beaux  bàtl- 
nienb,  jadis  4 l'ablié  de  Liire,  et  qui  forment  auj. 
la  sous-préfecture.  Il  s'y  trouvait  une  célèbre  abbaye 
fondée  par  saint  Déicole  (compagnon  de  saint  Colom- 
l»n) , unie  depuis  4 celle  de  Murbach.  L'abbé  était 
prince  d'Empire.  — L'arr.de  Lurea  I0cant.((^ham- 
pagney.  Faucogney,  Héricourt,  Luxeuil.  Melisey. 
Saulx,  Saint-Loup,  VauvilMcrs , Viilers-Sexei  et 
Lure).  312  communes  et  139,381  hab. 

LURl.  ch.-l.  de  cant.  (Corse),  4 33  kil.  N.  do 
Bastia  : 1.300  hab. 

LURY,  ch.-l.  de  canl.  (Cher),  4 28  kil.  N.  O.  de 
Bourges;  600  hab.  Jadis  forte,  mais  rasée  par 
Hirhard  1.  roi  d'Anglelerre.  en  1 196. 

LUS,  lK)urg  de  France.  \'oy,  UJX. 


LUSACE,  LuÀOtia  en  latin  moderne,  LautUz  en 
allemand,  ancien  margraviat  de  l'Allemagne,  entre 
l'Elbe  et  l'Oder,  au  N',  de  la  Bohême,  au  S.  du 
Brandebourg,  à l'O.  de  la  Silésie,  se  divisait  en 
Haute  et  Bam,  formant  chacune  un  nMrgraviat , 
et  contenait  entre  autres  villes  : GcBriils,  BauUeo, 
ZlUau.  Kamientz  (ou  CaraenU).  dans  la  Haute;,, 
Luckau,  Lubhen,  Guben,  dans  la  Basse. — Les' 
remiers  liabitants  connus  de  la  Lusace  furent  les 
emnons;  puis  vinrent  les  Yénèdes,  et  après  eux 
les  Sorabes.  En  931  fut  instituée  par  Henri  l'Oi- 
seleur la  Marche  de*  Sorabes  {ou  dt  Hasse-Lusaoe). 
La  Haut^Lusace  faisait  presque  entièrement  |>artio 
du  royaume  de  Bohème.  Ottokar  la  donna  en  dot 
4 sa  fille,  qui  venait  d'épouser  le  margrave  de 
Brandebourg  (1331)  ; et  l'électeur  Waldemar,  luo- 
cessedr  du  margrave,  réunit  toute  la  Lusaoe.  Mais 
la  Haute-Lusace  revint  4 la  Bohème  de  1S19  4 1366 
et  la  Basse  en  1370.  Après  divers  événements,  tout 
le  pays  passa4  l'électeur  de  Saxe  Jean-George  (1633- 
36)  ; depuis  ce  temps  jusqu'en  1816,  la  Lusace  est 
restée  4 la  branche  cadette  (soit  électorale,  soit 
royale  } de  la  maison  de  Saxe.  Enfin,  après  la  chult 
de  Na|M>léon,  le  congrès  de  Vienne  priva  le  roi  de 
Saxe,  Frédério-Augusle,  dernier  ami  du  conqué- 
'raiil,  de  toute  la  B^e-Lusace  et  d'une  grande  par- 
tie do  la  Haute,  qui  furent  données  4 la  Prusse  ei- 
réparties  entre  les  régences  de  Francfort  ( Braiide- 
lK>urg)  et  de  Liq^nllz  {Silésie},  I.e  reste  (Bautzen. 
Zittau  et  Camentz)  fut  laissé  au  roi  de  Saxe;  il  forme 
auj.  le  cercle  de  Lusace,  l'un  des  6 cercles  du  roy. 
de  Saxe  ; c’est  le  plus  au  N.  E.  de’lous. 

LUSIGNAN  ou  LF7.IGNEN,  ch.-l.  de  canton 
(Vienne),  4 23  kil.  S.  O.  de  Poitiers;  3,360  hab. 
Grosses  élolTes.  Celte  ville  possédait  un  célèbre 
chàleau-fort  b4ti  au  xin*  siècle  par  Hugues  11,  sire 
de  Lusignan,  et  rasé  en  1674  par  le  duc  de  Mont- 
peBsier:une  vieille  tradition  en  atlribuaitla  fon- 
dation 4 la  fée  Méluslne.  Ce  cb4teau  â donné  sou 
nom  4 la  célèbre  maison  de  Lusignan. 

LUS1G^)'AN,  ancienne  et  noblemalson  de  Pollou 
qui  a fourni  des  rois  4 Jérusalem  et  4 Chypre,  eut 
|)ourchef  Hugues  1**.  dit  te  Veneur,  qui  vivait  au 
X*  siècle.  descendants  dlreCta  jusqu'4  Hu- 
gues XIII,  mort  sans  postérité  en  1303,  prirent  le 
titre  de  «tre^  de  Lusignan.  Ils  possédèrent  long- 
temps les  comtés  de  la  Marclie  et  d'Angoulème.— 
Gui  de  Lusignan.  4*  fils  de  Hugues  Vlll,  dit  U 
Drun , fut  le  chef  des  l.usignan  d'Outremer,  qui 
règnèretrl  sur  les  royaumes  de  Jérusalem  et  de 
Chypre,  depuis  1186  Jusqu'en  1489.  ci-après 
Guy  DE  li'signan.  Api^  celte  époque,  U famille  de 
Lukignan  cesse  d'être  eonnue.  On  cite  cc|>eDdant 
Etienne  de  Lusignan,  né  4 Nicosie  en  1637,  mort 
en  1690,  qui  fut  évêque  de  Llmiiso:  on  lui  doit, 
entre  autres  onvrages,  une  Histoire  des  royaumes  de 
Jérusalem,  Chypre,  etc.,  jusqu'en  1673,  Paris,  1679: 
— et  le  marquis  de  Lusignan , dépoté  de  la  no- 
blesse de  Gas^ne  aux  Etats-Généraux  en  1789, 
qùl  émigra  en  1792,  rentra  en  France  en  1800  el 
mourut  dans  l'obscurité  en  1813. 

LüSiCNA.f  (Gui  de),  dernier  roi  de  Jérusalem, 
d abo'd  comte  de  Jaffa  eld’Ascalon,  fut  appelé  au 
Irène  en  1186  por  suite  de  son  mariage  avee  Si- 
bylle fille  d'Amaury  I".  L'année  suivante,  il  fut 
vaine  1 4 la  bataille  de  Tibériade,  el  fait  prisonnier 
par  baladin,  qui  le  força  4 renoncer  au  litre  de 
roi  d<.  Jénisalem.  Néanmoins,  dès  qu'il  fut  rendu 
4 la  liberté,  il  reprit  ce  titre  qui  n'était  plus  qu'un 
vain  lom,  el  le  céda  en  1 192  4 Ricliard,  roi  u An- 
gletei  re,  qui  lui  donna  en  échange  le  royaume  de 
Chypm.  Gui  régna  sur  cette  île  jusqu'en  1194,  et 
la  trtnsmil  4 ses  descendants  (Vog.  cmrpRB). 

LU.dGNY,  eh.-l.  de  canton  (Aube),  à 14  kil,  E. 
de  Tp  tye«  : 1 ,600  liab. 

LUMTANl,  peuple  d'Hispanie,  sur  la  côte  O., 
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BOlre  le»  embouchure»  du  Duriut  et  du  T»gc,  vui- 
»iii  à TE.  de»  Veuoiiei,  donne  plu»  Urd  »on  nom 
à l'une  de»  grande»  divl»ion»  de  l'Etpigne.  Oliiippo 
{n  était  la  cepitale.  I.c»  Romain»  entrèrent  en 
guerre  avec  eu»  l'an  I9S  av.  J.-C.*  et  le»  Itallirent 
aI/iiw(»uj./lteo;ea);dcl90à  178  «e  forma  la  grande 
ligue  lu»itano-vaccécnne  contre  le»  Romain»,  mai» 
le»  Luaitanien»  furent  encore  vaincu»; de  IS3  4 137 
il»  reprirent  le»  arme»  sou»  Viriaihe  et  loniLcreul 
enfln  lou»  le  joug.  , , . 

LUSITANIE,  f,u»iianio,  le  Poriugal  actuel  (moin» 
le»  deu»  province»  do  IfinAo  et  de  Troi-oi- Moule» 
et  un  peu  de  V Esimmadure  poriug<iite,  mai»  aug- 
menté d'une  partie  do  V KttramaJure  eipogiio/e). 
une  de»  division»  do  l'ilispanic  devenue  romaine  : 
était  bornée  au  N.  par  le  Duriut , à l'L.  p.ir  a 
Rétique  et  la  TarraconaUe,  à I K.  et  au  S.  |iar  la 
mer.  Elle  fut  divisée  sou»  Auguste  en  3 coiiccni/i» 
juTtliiet  : Lmcui  Auguni  (Lugo),  /*«ix  Jului  (Bcja), 
Scatabû  (SanUreni).  \ou.  uisitam. 

LUSIIS  ou  UORTYNIL'S,  Reuve  d'ArcadiC . 

alRuent  derAlphée,»rro»aitUort.vne(V'op.ce  nom  . 

LUSSAff,  ch,-l.  de  canton  (Gironde) , a l'3  kil. 
de  Libourne  ; 2,400  hab. 

Lüjsac-Lts-CHATRAüX,  cli.-l.  de  Canton  ( v icnpej 
à 10  kil.  de  Monlmorillon  ; 1.500  hab. 

LUSSAN.  ch.-J.  de  canton  (Garir,  i t7  kil  d U- 
lé»  ; 1,000  bab.— Koÿ.  d’ïseaaaes,  au  SupplémenL 
LU.SSAN  (Slatguerile  de),  femme  célétire  (lar  ses 
écriU.  née  k Pari»  en  1082,  morte  en  1758,  était,  a 
ce  qu'on  écrit,  fille  naturelle  du  prince  Thomas  de 
Savoie,  comte  de  Clermont:  elle  fut  élevée  [tar  ce 
prince  qui  rinlrodutall  dan»  le»  première»  maison» 
de  Pari».  Elle  se  lia  avec  de»  gens  de  lettre»  cl 
com|>oMde«  rorowi«  qui  obünrenl  un  grand  siircé-a. 
Le*  principaux  ionl  : Anecdote*  de  la  cour  de  rht- 
lippe~Augu*te,  1733  ; »W6noir<i  secrets  et  iuirujue*  de 
la  cour  de  France  tout  Charle*  V///,  1741  : Anec^ 
dotes  de  la  cour  de  Françoi*  /,  1748;  Annalet  ga~ 
lames  de  la  cour  de  Henri  //,  1749»  Kilo  * esêâja 
aui*i,  mai*  av.ee  moin*  de  *ucc^,  dan*  le  genre  his- 
torique et  composa  de*  Ilutûifet  de  Jfarie  d Angle- 
terre, 1749;— de CAar/«  VI.  1753  : — de  luOUitXI, 
1755;  — de  Grillon,  1757. On  atlribue plusicur»  de 
ses  ouvrages  à divers  gens  de  lettres,  entre  autre* 
à l'abbé  Baudot.  D une  |me  sensible. et  ardente, 

• mademoiselle  de  Lussan  cul  quelques  faiblesse*  : 
elle  vécut  longtemps  dans  rintimilé  avec  Loserre, 
auteurvde  quelques  pièces  de  théâtre. 

LOSTHb.  lustrum,  cérémonie  religieuse  qui 
avai,t  Ifeu  à Rome  tous  le*  dnq  ans,  après  le  dé- 
Dombremenl  du  peuple  et  la  répartition  de  l im|>ôt. 
On  appelait  aussi  lustre  et  le  dénombrement  même 
et  l’intervalle  de  cinq  an»  qui  s’écoulait  entre  cha- 
que dénombremeui.  L*  cérémonie  du  lustre  fut 
instituée  sous  SitvIus  Tullius,  Tan  de  Home  189 
(565  av.  J.-C.);  elle  ron*isUil  en  purifications. 

LL’TATIUS  CATULLS,  consul  romain  l'an  242 
av.  J.-C.,  commandait  la  flotte  de  la  république 
d.vis  le  combat  livré  aux  CartliagmoU  entre  Üré- 

panc  et  les  îles  .Cigales  : il  leur  coula  à fond  cin- 
quante navires  et  en  prit  soixante-dix.  Celle  vic- 
toire mil  tin  à la  l«  guerre  punique. 

LUT&Tius  CATüLos  (Q.),  consul  l ail  l(Xl  av.  J.-L., 
vaaïquillesCimbrwâ  VcrceilcD  lOl,avocMarius,  son 
collègue  : néanmoins  U te  déclara  plu*  tard  coutre 
Marius;  celui-ci,  devenu  maître  de  Rome,  le  mil 
au  nombre  des  proscrits  et  le  tilpi^rir. — Q.  Lulalius 
Catulus,  son  ÛU.  consul  avec  Lépidus  l an  78  av. 
J -C.»  s’opposa  aux  efforts  de  son  collègue  qui  vou- 
lail,  aprt*  la  mort  de  Sylla,  renouveler  la  guerre 
civile.  U fit  rebâtir  le  C-apilole  qui  avait  élé  brûlé. 

LCTECE,  iMUtio  Parisiorum^  aqj.  l»ARls. 

LÜTEVA  ou  FORLM  NERONTS,  ville  de  Gaule 
{îîarbonalsc  !'•).  Ÿofrei  arecomici,  auj. 

Looâvc. 


LITHER  (Martin),  céléb.  chef  de  »ecle,  né  en 
1483  k El»leben  (Saie) , était  fil»  d'un  pauvre  ou- 
vrier mineur.  11  étudia  k Eisenach,  entra  en  1505 
chez  le»  Augu»tin»  k Erfurl.  devint  peu  apr^  pn>- 
feiweur  k ruiiivcraité  de  Wiltciiiberg,  et  fut  en 
1510  envové  k Rome  |iour  le»  affaire»  de  »oii 
ordre.  En'l517,  le  pape  Léon  X avant  publié  de» 
indulgence»,  et  avant  cliargé  le»  Dominuains  de 
le»  répandre  en  Xllemagnc.  le»  Augustin»  filiriil 
jaloux  de  ce  rholl,  rl  l.llllier,  qu'il»  prirelll  pour 
oru-ane.en  vint  k illaquer  le  dogme  même  de»  In- 
dulgence» 1 il  publia  k celle  occiuion  un  pro- 
gramme contenant  05  proposition»  et  qui  l™"'» 
bieiitfit  de  nombreux  approbateur».  Trilel,  iliel 
de»  Roiniliieaiu».  fil  brûler  ce  prugramnie:  et  le 
pape,  apr&  avoir  vaini  menl  cité  1 auteur  k Rome, 
reiivova  l'alfairc  devant  le  cardinal  t'aiietan,  »li 
légal ’k  la  diète  d'Augsbourg.  Itajelan  tenta, 
mai»  Inutilement,  de  faire  rétracter  Luther  : 1 
voulut  alor»  le  faire  arrèler;  mal»  celul-cl.  iltalruil 
k terni»,  réunit  à »'évader.  Protégé  jiar  1 électeur 
de  Saxe,  Il  l)rofe»»a  oiiverlcnienl  de»  doctrines  de 
plu»  en  plu»  hardie». Prétendant  no  reeonn.d'aulre 
autorité  que  celle  de»  livre»  »aiuU,  il  attaqua  le  pape 
cl  I Eglise  romaine,  le»  vœux  mona»Uque»,  le  cé- 
libat de»  prêtre»,  ta  hiérarchie  occlésia.lique , la 
posnosiion  de»  bien»  lenniorel»  l»r  le  clergé;  rejeta 
le  culle  de»  sainU,  le  purgatoire,  le»  eommandc- 
menl»  de  l'Eglisi'.  I»  confe»»iOD,  le  dogme  de  ta 
lranf»ul»laiilialion,  la  nie»»e  et  la  communion  sous 
une  seule  etiièce,  et  ne  Mnserxa  d autre»  »acre- 
nicnt»  que  le  laplème  et  l'cucharislle  wu»  le»  deux 
espèces.  Léon  X lama  contre  lui  en  1520  une  bulle 
d'eicommunicalioii,  et  en  même  leiii\i»  il  faisai 
brûler  »e»  écrit» comme  hérétique»;  Luther,  u»anl 
de  reprénaille»,  livra  aux  naiimie»  à Witlemlierg  la 
bulle  du  pape  avec  toute»  les  décision»  i maiiée» 
du  Saint-Siège,  ('.lié  en  1521  devant  la  dit  le  de 
Worni»  Il  «■>  rriidil  muni  d un  sauf-coiiduil  de 
l'empereur  (r.harle»-Uuint)  ; mai»  là  II  refusa  en- 
core de  »e  rétracter  et  fut  ml»  au  tan  de  1 empire. 
Il  trouva  un  asile  dan»  le  château  de  Warlliourg 
près  d'K.taenaeh,  où  l'élect.  de  Saxe,  »on  protecteur, 
c cacha  pendant  plusdeneuf  mol».  Luther  cmploj  a 
ce  loisir  à com|K)»er  diver»  ouvrage»  pour  ré|«iidr6 
ne»  doctrine»,  et  fil  une  traduction  de  la  Uible  en 
allemand,  qui  e«l  devenue  classique  ; pui».  nortaiit 
de  »a  retraite,  il  »e  uiil  à iiarcourir  loule  I Alle- 
magne, fit  partout  de»  proséljle».  attira  dan»  «on 
parti  doa  prinue»  pui»»anla,  entre  aulrra  ceux  do 
Suèiie,  de  Danemark,  de  branconie,  de  He«M,  du 
Palatinxit.  du  Rrandeboun?,  cl  réussit  enOn  à faire 
accorder  à »e»  sectaleur»  la  Rb«rté  «le  '•onieienœ 
dan»  le»  dièle»  de  Nuremberg  (1523-1524)  et  de 
Snlre  (1526).  Apri»  de  nombreuse»  vicissitude», 
dan»  leKiuelle»  celte  liberté  fut  alternativement 
restreinte  ou  étendue  tVoy.  ci-aprè»  lut».rih8S). 
Luther  vil  enfin  le  triomphe  de  »a  cama:  assure 
par  la  paix  de  Nuremberg  (1532),  qui  accorda  aux 
léfornié»  la  liberté  de  connoience  junquau  pro- 
chain concile.  Luther  employa  le  re»le  do  »a 
île  k répandre  »e»  doctrine»  par  ac»  écriU  et  »«» 
prédication»,  et  à lutter  contre  le»  noiiibreuR-» 
Ucle»  qui  s'étalenl  formée»  au  aeln  de  la  reforn)." 
[Vou.  IWI8CLE.  CALVig,  clc.).  Il  mourul  Cil  1540, 
ncu  aprè»  U convocation  du  eonelle  de  trente. 
Di'»  1 525,  il  s'était  marié  et  avait  épousé  une  jenne 
religieuse,  Catherine  do  Bohren  ou  Ror»,  qui  ml 
donna  plusleuri  enfanta.  Ce  réformateur  était  d un 
caractère  fougueux,  Iratelble  , ' 

employait  souvent  un  langtge  trivial,  et  n épar- 
gnait pa»  k »e»  adversaire»  let  Injure»  le.»  pl^ 
gro»»lirci  ; mal»  U avait  un®  éloquence  impt 
1 lueuae  qui  exerçait  une  influence  toute  puissante 
aur  ta  roulUlude.  Luther  a fi™"!*  ”®™' 

I bre  d'éerita,  presque  lou»  suggéré»  par  le»  clr- 
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consUncet  et  dirigés  contre  le  pape  et  le  eathoU> 
rlsme.  I^s  princi{uiia  sont  : sa  traduction  ailctnande 
de  la  bible  ; son  Caiéc/ilsme  allemand,  qui  conlienl 
les  principes  de  la  réforme:  le  traité  be  serve  arbi^ 
irio  (où  il  nie  le  libre  arLUro]  ; les  Propos  de  table. 
On  a plusieurs  éditions  de  ses  œuvres,  entre  au- 
tres celles  de  Üœrncr,  Lelpsick,  173MO,  33  vol. 
tn-fol.:  deWaisch,  Huile.  1737-63,  34  vol.  in-4.  Sa 
vie  a été  écrite  par  Mùlanchthon  et  |nr  plusieurs 
autres  auteurs  (tout  récemment  M.  Y.  Audin  a pu- 
blié une  Histoire  de  la  vie,  des  écrits  et  desdoctri- 
nés  de  Luther,  Paris,  1840).  M.  Michelet  a donné 
sous  le  litre  de  Mémoires  de  Luther,  1836,  2 vol. 
in-8,  des  fragments  de  scsou  vrages  rclali  fs  à riilstoirc 
de  sa  vie.  Les  ductrines  de  Luüier  ont  été  eiposées 
et  réfulécs  |Kir  Bossuel  {Hutoire  des  variuthiu). 

LL'THI^UlLNS,  |iarlisans  des  doctrirtes  de  Lu- 
ther (pour  ces  dortriiics.  l’op.  Ltmiin).  Le  luthé- 
ranisme dale  de  1617,  épo<|ue  à laquelle  Luther 
commence  à s'élever  contre  l'aulorilé  do  la 
cour  de  Home.  Après  avoir  longtemps  lullé  contre 
les  légats  du  pajie  et  contre  l'empereur  Charles- 
Quint,  tes  Luthériens,  soutenus  dès  l'origine  |tar 
des  princes  puissants  (notainmont  l'électeur  de 
Saxe  et  le  comte  palatin),  obtinrent  quelques  con- 
cessions aux  diètes  dé  Nuremberg  ( 163.3)  et  de 
Spire  (I62d);  mais  ces  concessions  avant  été  reti- 
rées dans  une  nouvelledièle  tenue  à Spire  en  1639, 
Us  protestèrent  contre  les  résolutions  de  cette  diète 
(d'où  le  nom  de  Protestants  qu'on  leur  donne  fré- 
uemmenl),  et  présentèrent  en  1630  à la  diète 

Augsbourg  leur  confession  de  foi.  Cette  confes- 
sion a^'onl  encore  été  rejetée,  les  princes  luthé- 
riens, dont  le  nombre  s'élatl  eonsidérablemenl  ac- 
cru et  auxquels  s'étaient  Joi;.ts  le  roi  de  Suède  (Gus- 
tave- Wau  ).  le  roi  de  Danema**!:  (Frédéric),  le 
landgrave  de  Hesae,  etc.,  forment  entre  eux  la  fa- 
meuse ligue  de  Smalkaldé  (1630):  Us  obtiennent  de 
nouveau  la  liberté  de  conscience  par  un  traité  signé 
à Nuremberg(l632);  mais  au  bout  de  peiid'anoé^, 
Charles-Quint  leur  déclare  la  guerre.  Il  remporte 
sur  eux  Ta  victoire  de  Muhtberg  en  1647.  et 
oblige . par  l'édit  lemroraire  connu  sous  le  nom 
à'iniifimd’ Augsbourg,  à se  soumettre  aux  décisions 
du  concile  de  Trente:  néanlnoins,  l'empereur  se 
voit  obligé  en  1662  de  signer  le  Irailé  do  Pojwau 
qui  permettait  l'exerdce  libre  du  luthéranisme  dans 
tout  l'empire.  Cependant,  les  nouvelles  üoelrincs 
eurent  encore  à lutter  pendant  près  d'un  siècle, 
et  les  contestations  auxquelles  elles  donnaient  lieu 
ne  furent  dénnilivement  terminées  qu'à  la  {taix  de 
Westphalie,  en  I64R.  Aujourd'hui  lès  LuUiériens 
comiKMenl  la  majorité  des  populations  en  Suède, 
en  Danemark,  en  Prusse  cl  dans  tout  Jo  nord  de 
l'Allemagne.  Le  luthéranisme  se  distingue  du 
calvinisme  en  ce  qu'il  admet  la  présence  rKdle,  et 
rejette  la  prédesl.  absolue,  en  ce  qu'il  tolère  les 
ornements  religieux  et  conserve  une  sorte  de  hié- 
rarchie. Cependant,  depuis  quelques  années  » ces 
deux  sectes  tendent  à s«  foudre  en  une  seule. 
Vou,  f.vA?«ckLiouc  (Fglise). 

LL’TTLH.  bourg  du  duché  de  Brunswick,  à 
37  kil.  S.  O.  de  WulfenbuUel  : 1,300  hab.  Victoire 
de  Tllly,  général  de  Tarmée  bavaroise  et  catholique, 
sur  Christian  IV,  roi  de  Danemark,  en  1C26. 

LL'TrtKWüHTH,  ville  d'Angleterre  (Leiccsler), 
à 32  kil.  S.  de  Leicester;  2.2G2  hab.  Tissus,  bon- 
neterie. Patrie  de  WicIeL 

LUTTICH.  nom  allemand  de  la  ville  de  li£gk. 
LCTZKI.STfCIN.T.deFrenee.  Voy.pmrE-nBRHC. 

LÜT^FN,  ville  des  Ktats  prussiens  (Saxe),  entre 
Mersebourg  et  l'Elsler,  à 19  kil.  $.  0.  de  Lelpsick 
fl, 300  hab.),  est  célèbre  par 2 batailles:  l'une  où 
Gustave-Adolphe  vainquit  les  lm|»ériaux  et  périt, 
lelOnovemhre  1632  : l'autre  où  Napoléon  battit  les 
Russes  et  les  Prussiens  réonit.  te  2 mai  1813. 


LUXEMBOURG,  Luciliburgum  en  latin  moderne, 
en  allemand  Lutselburg,  capitale  du  grand^sluché 
de  Luxemlmurg  (partie  liolland.),  sur  l’AIzirUe,  à 
86  kil.  S.  E.  do  Bruxelles,  par  3*  49'  long.  É.» 
49*  37*  lat.  N.;  13,000  liab.  Une  des  plus  fortes 
places  de  l'Europe  (e'est  une  des  3 grandes  for- 
teresses féd.}.  I.a  v.  est  div.  en  hiute  et  hasae  ; eelle- 
ei.  traversée  par  l'AUelte.  Athénée.  Industrie  et  com- 
merce. surtout  de  viandes  salées  et  jambons.  — 
Souvent  prise  et  reprise,  notamment  par  les  Fran- 
çais. 1642,  1643,  1684  et  1702,  Luxembourg  a gé- 
néralement suivi  le  sort  des  Pavs-Bas  calholiqnes. 
Reprise  en  1796,  elle  fui  sous  la  République  et  l'Em- 
pire lech.-l.  du  dép.  (français)  des  Forêts. 

LUXCueoiRC. (grand-duché  de),  anrienne  pro> 
vince  dca  Pays-Du,  aujourd  hul  possession  parti- 
culière du  roi  (mais  non  du  royaume)  de  Hollande, 
et  en  même  temps  |Mirtie  de  là  ConfikiéraUon  per- 
manique,  lK)rnéc  par  la  France  au  S.,  par  la  Bel- 
gique à l’O.  et  au  .N.,  par  la  province  Rhénane  de 
Prusse  à l'E.:  1 10  kil.  de  l'E.  à l'O.  sur  1 12 : 6.860 
kil. rarr.  Cli.-I.,  Luxeml>ourg. I.e  paysest  arro^|«r 
plusieurs  rivières(Moselle.  Alxetle,Uurthe,  Seinov, 
Chlers),  et  couvert  de  montagnes  et  de  vastet  f^ 
rétsflcs  Ardennes).  Cliuial  froid,  sain.  Soi  as^x 
ferUie.  Gibier  et  poisson.  Fer,  cuivre,  houille, 
marbre,  pierre  à làklir,  etc.  Toiles,  lainages,  talMC  : 
|Mpr(eric8 . distilleries,  etc.  — Le  Luxemliourg, 
compris  autrefois  dans  la  B.-Lorraine,  cul  d'abord 
tb  titre  de  seigneurie,  puis  de  comté  ; une  I'*  mai- 
son de  Luxembourg  s'élantélrinte  en  1 136.  Henri  I; 
comte  de  .Najiiiir,  hérita  du  comté  et  le  transmit 
à sa  fllle  Krmesinde,  femme  de  Waleran  de  IJm- 
bourg,  qui  fut  la  lige  d'une  2*  maison  de  l^ixem- 
bourg  (Yoy.  cl-.nprâi},  sous  laquelle  le  comté  de- 
vint duché,  en  1364.-Étisabelh.  Olledti  duc  Jean,  et 
niècq  des  cnqiereurs  Wenctflas  et  Sigismond,  le  fit 
entrer  dans  une  branche  cadette  de  la  2'  maison  de 
Bourgogne  en  é|»ousant  Antoine  de  Bourgogne,  due 
de  bralmnl  (1409),  qui  mourut  en  1416.  N'ayant 
|)oiut  d'hérilicrs  et  craignant  de  se  voir -enlever  le 
duché  de  Luxemboprg  pab  GuHiaume  de  Saxe, 
landgrave  de  Thuringe,  Elisabeth  vendit  ce  duché  à 
Philippc-Ie>Bon.  due  de  Bourgogne  (1444).  !..«  ma- 
riage de  Marie  de  Boui^ogne  (H77)  le  fit  échoir  à 
Maximilien  d'Autriefie  : Chanes>0^int  le  comprit 
dans  les  1 7 previnccs  qui  formaient  le  cercle  de  lleur- 
gogne.  La  rébeltion  des  provinces  du  Nord  le  laissa 
à l'Es|iagne  (1692-1609).  Louis  XIV  s'en  fil  réd«T 
quelques  dislricls,  dits  LuxcmhpUrgfrançab  (Tliioa- 
ville,  DamvHliers,  MarvHIc,  Montnrédy).  qui  furent 
annexés  au  gouvernement  de  .Meix.  l.a  guerre  de 
la  succession  d'Espagne  Ut  passer  le  reste  à l'Au- 
triche. La  France  l'occupa  f*resqae  consUmment 
depuis  17U3,  et  en  fit  le  dépat 'entent  des  ForéU. 
En  I8i6,  le  congrès  de  Vienne  le  rendit  à l'Alle- 
magne roinmo  étal  de  la  Confédération  germani- 
que, mais  en  l'anncxanlati  royaume  des  Pays-Bas. 
Apr^  t83f,  H devint  un  sujel'de  graves  débats  entre 
la  Qeigique  et  la  Hollahdc  : ces  déliais  n'ont  été 
définitivement  terminés  que  ftar  le  Irailé  du  mois 
d'avril  1^39.  Aujourd'hui  toute  la  partie  orientale, 
qui  comprend  LuxcmlKttirg.  Diekirch,  Echtcniarh, 
elç.,  apjiarLauroi  de  Hollande  ; le  reste,  où  sc  trou- 
vent les  villes  d'Arlon.  Üoslogne,  Houfalise,  N'eut 
château.  Bouillon,  a été  lais^  à la  Belgique,  qui 
s'était  d'abord  emparéedutoul: Arlonenesllech.-I. 

LUXEMBOURG  (maison  de),  une  des  plus  HIun 
très  maisons  souveraines  de  l'Europe,  a pour  fon- 
dateur Waleran  de  Limboiirg , qui  épousa  au 
xit*  lièele  Krmesinde.  héritière  du  Luxembourg. 
Elle  a fouroi  à rAliemagne  6 empereurs,  savoir* 
Henri  VII  (1308-13).  Charles  IV  (1347-78).  Wen- 
eeslas  (1378UHOO),  Josse  (I4l0).  SigtsmonU  (1411- 
3^:  des  rois  à la  Bohême,  et  â ia  France  3 ooii- 
DébtblM  et  maréchaux.  Ses  prindpaies  branches 
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•ont,  après  la  branche  aînée.  dUe  de  Luiembourg, 
èeliesdes  Luxembourg 'Ligny,  — SaJnl-Pol , — 
Brienne,  — Piney,  etc  (Poy.  ces  nom«).  La  branche 
atnée  se  fondit  dans  la  maison  d'Autriche  ftar  le 
mariage  d'Klisabelh,  ûlle  et  héritière  de  l'empe- 
reur SIgismond  {de  Luxembourg)  avec  Albert  II. 
archiduc  d'Autriche,  puis  empereur.  La  2*  branche 
s'éteignit  dès  Ml6:  la  3*.  en  1482  (ses  domaines 
passèrent  par  mariage  dans  la  maison  de  Bourt)on- 
Veriddme):  la  4*  en  Mi08:  la  ou  branche  desLiixeiiH 
bout^'Piney  se  fondit  ters  ICül  dans  celle  des  Mont- 
morency ^wr  le  mariage  de  la  dernière  hérihère, 
Madeleine,  duchesse  de  l.iixemlioiirg.  a\ec  Kran- 
Mis-IIenri  de  Montmorency,  maréchal  de  France 
(ICCl),  plus  connu  depuis  ce  mariage  sous  le  nom 
de  maréchal  de  Luxembourg  (Foy.  ci*après). 

LDXtMBOUKC  (François>Hcnri  DE  movtmorenct- 
BOiiTEViLLC,  duc  de),  maréchal  de  France,  né  en 
IG28,  était  fils  du  fameux  Itoulcville.  décapité 
pour  s'élre  battu  en  duel.  D'abord  aidc*dc-<-amp 
de  Condé,  Il  se  distingua  près  de  lui  & la  bataille 
do  i^ps  (1048),  et  gagna  le  grade  de  inartViial- 
de-camp  à 20  ans.  Il  suivit  constamment  la  for- 
tune de  (^ndé  dans  les  troubles  de  la  Fronde,  se 
mil  comme  lui  au  service  de  i Fspagne  ;>oiir  com» 
battre  Maiarin  , fut  quelque  temps  enfermé  à 
Yincennes,  puis  fit  sa  |>aix  (ICGO).  Les  troubles 
apaisés.  Il  rcfiarut  avec  gloire  dans  les  armées 
françaises  : il  se  signala  en  1C08  à la  conquête  de 
la  Franche-Comté,  où  U servait  en  qualité  de 
lieutenant-général:  en  1672,, Il  commanda  en  chef 
pendant  la  camjiagne  de  llollaiide,  prit  Gnxil . 
Uevenler,  Campen,  elc.tdéOt  les  armées  des  Ktuts 
près  de  Bodegrave  et  de.Wuèrdcn;  lU  en  1073  une 
belle  retraite  qui  fut  admirée  des  ennemis  mêmes, 
et  devint  en  I67&  maréchal  de  France.  S'étant 
brouillé  avec  I.ou\ols,  Il  resta  quelque  lcm|>s  sans 
emploi,  et  fut  impliqué  par  la  haine  du  ministre 
dans  un  procès  ridicule  : on  l'accusait  d'enlrcletiir 
commerce  avec  des  empoisonneuses  et  d'avoir  fait 
pacte  avec  le  diable:  il  fut  décloré  innocent,  mais  II 
li  en  avait  pas  moins  subi  une  longunraplivité  (1080). 
Hemis  apr^  dix  ans  d'inaction  à la  tête  des  années,  il 
gagna  les  tiataillesxle  Ficurusen  1090,  de  Sleinkcr- 
que  en  1092,  et  de  Nerwinde  en  1093.  Le  diiè  de 
Liixemboiira  moiirulà  Versailles  en  1090.  Issu  delà 
famille  des  Monimorcncy,  Il  avait  épousé,  vers  l'an- 
née 1601,  l'Iiériltère  de  là  maison  de  Luxehibourg- 
Pineÿ,  et  avait  depuis  joint  à ion  nom  et  à s«^  nr- 
iiies  les  armes  et  le  nom  de  Luxembourg.  Un  de 
scs  (Ils,  Christian-Louis  de  Montmorency  - Luxem- 
bourg (1070-1746),  fut  fait  maréchal  par  Lx>uis  XV  en 
1734.  après  s'èlre  distingué  à Oudenarde,  & Lille, 
A Malplaquet,  à Boiichain.  — Son  neveu,  ('.h.-Fr.- 
Fréd.  de  Montmorency -Luxemboiii^  (]702'G4), 
devint  aussi  maréchal  sous  l^oiiis  XV,  mais  Ü ne 
commanda  jamais  en  chef.  Hetiré  dans  ta  terre  de 
Montmorency,  il  y accueillit  avec  une  extrême  bien- 
veillancs  J.-J.  Rousseau,  qui  sVst  plu  dans  ses 
ércriU  A faire  l'éloge  de  son  protecteur.  La  femme 
du  maréchal , connue  d'abord  sous  le  nom  de  du- 
chesse de  RoufRers,  jouit  sous  Louis  XV  d'une  grande 
célébrité  luir  sa  beauté  et  son  esprit. 

LUXEOiL,  LuLTonum,  ch.-l.  de  canton  (IL- 
SaOiie),  A 10  kil.  N.  O.  de  Lure  ; 3.028  lmb.  Indus- 
trie active.  Su|<erbe  établissement  thermal.  On  y 
voyait  jadis  un  fameux  monastère  fondé  par  saint  Co- 
luiiilmn.  et  où  furent  enfermés  Ebruin  et  Mint  Lé- 
ger (073).  Luxcuil  fut  ravagé  par  les  Sorrasins  dans 
le  VIII*  siècle , mais  relevé  par  Charlemagne. 

LLXOH.  Voy.  LOEQSOR. 

LUYA  ou  CillLLOAS,  ville  du  Pérou,  A 44  kll. 
N.  O.  de  Chactu|>oyas;  jadis  ch.-l.  de  hi  prov.  do 
Luya-el-Chllloas,  auj.  dans  le  dép.  de  Liveiiad. 

LUY^ES  ou  ROCIIES-SÜR-LÛIRE.  ville  de 
France  (Indre-el-Lolrc),  A 0 AU.  0.  de  Tours;  2,000 


hab.  Château.  Passementerie,  rubans  noirs,  etc. 
Séjour  de  Paul-Louis  Courier.  Elle  a reçu  son 
nom  du  connétable  d’Albcrtde  Luynes. 

Ll’Y^ES  (maison  d'albeht  DCj,  famille  originaire 
de  ToM'anc,  que  l'on  fait  remonleràTliomas  Alberti, 
frère  du  pape  Innocent  VI,  et  qui  vint  s'élablirrn 
France  au  commenccmcnl  du  xv*  siècle  dans  la 
ville  de  Pont-Sainl-Espril.  Léon  d Albert,  un  de 
ses  descendanU,  qui  le  premier  donna  A m>ii  nom 
une  forme  française  ,*|>OMèdait  la  seigneurie  de 
LuynesA  litre  de  comté  en  |A40.  (^ctle  seigneurie 
fut  érigée  en  duché-{>aine  en  faveur  do  Charles 
d'.-VIlMTt,  favori  de  Louis  XIII. 

LlYNEs  (Charles  d'aluirt,  duc  de),  favori  de 
Louis  Xlll,  né  uu  l'unl-S.iinl-Esprit  en  IA78,  fut 
d aitonl  page  de  Henri  IV,  qui  le  plaça  aupiès  de 
son  liU  (depuis  Louis  Xlll).  11  sut  se  eunciher  I af- 
fection de  Mm  jeune  maître , et  dis  que  ec  prince 
fut  monté  sur  le  trùne  (lÜlU),  tl  le  combla  défa- 
veurs et  de  digniU'rs.  De  Liivnes  bâta  la  iierte  du 
maréchal  d'Ancre  (1017),  s cm|Kira,  après  le  meur- 
tre du  favori,  de  toute  l'autorité,  rl  lit  exiler  la 
reine-mère  oHn  de  régner  sous  le  nom  du  rot.  Il 
ne  larda  pas  à se  rendre  odieux  t>ar  son  amlûlion 
et  son  avidité,  et  exciU  quelques  révoltes:  mais  il 
lèussit  A comprimer  les  niécuiitcnls , et  profila  des 
avanl.iges  qu'ii  avoil  ublcima  sur  eux  |>our  se  faire 
iiomnn.T  connétable  (1021)  ; il  tU  déclarer  la  guerre 
aux  prolrslanls  et  leur  enleva  quelques  places; 
mais  il  échoua  honteusement  devant  Monlauban.  11 
sun'umba  peu  après(l(>2l), d'une  (lèvrepoiirprée  11 
était  sur  le  point  d être  di>gnieié.  — Son  lils,  l^uis- 
Cliarles , duc  de  Luynes  et  duc  de  Chev  reuse  , né 
en  1020,  se  distingua  d'aloni  dans  les  arm<^,  puis 
se  lia  avec  Port-Royal  : Il  publladlversouvr.de  piété, 
et  trad.  les  Wédi7rt/io«i  de  Descarles  (1647).  M.IG90. 

L17.-KN-RAREGKS,  cli.-l.  de  canton  (llautes- 
Py  réiiéet),  A 40  kil.  S.  de  Tarbes  : 2.078  hab.  Eaux 
minéraux. 

LL7.ARA.  Voy.  ixzzara. 

Ll'ZAlK.HES.  ch.-l.  de  canton  (Seine-e!-0|se), 
à 24  kil.  N.  E.  de  Ponloise  ; 1.400  hab.  Ülondes, 
boutons  de  métal.  Aneieime  ablwiyc,  fondée  |var 
saint  Louis: ancien  château  royal.  Envir.  délicieux. 

LIJZECH,  eli.-l.  de  canton  A 13  kil.  ü.  de 
Cahors  ; 2,500  liai». 

LLZER.NK  (le  cardinal  la).  Voy.  la  luzerne. 

LUZY,  eh.-l.  de  canton  (Xièvre) , A 3»»  kil.  S.  de 
Chfttcau-Lhinon  ; 2,000  hab.  Commerce  de  liols  et 
bouille. 

LCZZARA  , ville  du  duché  de  Parme,  A 7 kil. 
N.  E.  de  Guastalla:  J,A00  hab.  Les  Fiançais  y 
liaUlrent  îes  Aujnehiens  en  1702  ; le  marquis  de 
Créqui,  (Us  du  maréchal,  célèbre  par  son  esprll, 
{lérit  dans  celle  action. 

I.YÆL’S,  surnom  de  Bacohus.  Voy.  bacchls. 

I.YCAMBK.  loy.  ARCHiLOouE. 

LYCAO.N.  flls  de  iVlasgus  et  roi  d'Arcadie,  fonda 
Lycosure.  la  ville  U plus  ancienne  de  celte  con- 
trée, réunit  les  habitants  sauvages  et  leur  donna 
des  loi«.  Il  vivait  du  temps  de  (^rops.  Selon  la 
fable,  il  fut  cliangé  en  loup  pour  avoir  essayé  d'os- 
f0.sAiner  ^lendant  son  sommeil  Jupiter  qui.  sous  la 
forme  d un  simple  mortel , était  venu  lui  deman- 
der l'hospitalité. .D'après  une  autre  Iradition,  Il 
avait  offensé  le  d‘eu  en  serrant  sur  la  table  les 
membres  d'un  Jeune  enfant  qu'il  avait  égontè  , ou 
plutôt  en  lui  saeriflant  dos  victimes  humaines. 

LYCAONIE,  LycaoniOf  région  de  rAsie-Mlneure 
(et  plus  tard  province  du  diocèse  d'Asie),  dansle.v 
mont,  au  N.  de  la  Pisidie  et  de  l'Isaiirie.  avait 
pour  villes  prlnci{mles  Iconiiim  (Konieh)  elLarande. 

LYCÉE  (mont),  Lycœu*  mon*,  auj.  moni  Mintha, 
montagne  d'Arcadie,  au  S.,  s'unissait  au  mont  Tay- 
gète.  Il  éUit  con«cré  A Pan.  Son  nom  venait  du 
grand  nombre  de  loups  qu’on  y renconlrall. 
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LYC^  (le) , Lyeaum , portique  et  promeoade 
d'Athènes,  sur  les  bords  de  rtUssos,  où  Aristote 
donnait  ses  leçons  en  se  promenant  avec  ses  disci- 
ples.Par  suite  le  Lycée  a désigné  l'éoole  et  la  do<^> 
Irine  d'Anstote.  Voy.  aristotb  et  PÉRieATtiiCicts. 

LYCHNlÜk),  Lychttidus,  ville  de  l'Kur^  an- 
cienne, eh.-t.  des  Dassarèles.  sur  la  eéte  R.  d'un 
lac  nommé  aussi  Lydmide  (auj.  lac  d'OcArida),  et 
sur  la  voie  Egmtia,  appartint  d'aliord  à l'Illjrie. 
puis  à la  Macédoine , revint  \ l'IUjrrie,  et  finit  par 
devenir  romaine  en  lü7  av.  J.-C. 

LTCHNiDE  (laode),  auj.  lac  d'ocHRiDA. 

LYCIE.  Lycta,  auj.  Uvali  de  Ttkke  et  partie  de 
celui  de  .MerUecA;  région  de  l'Asie-Mineure,  au  8.  de 
la  Piirygie,  entra  Ta  t^arie  et  la  Parophjlie,  avait 
pour  villes  principales  Myra  etPalare.  On  y adorait 
surtout  Apollon.  — La  Lycie  Appartint  successive- 
ment à Cr^us,  aux  Perses,  à Alexandre,  à AoUgone, 
aux  Séleucides,  aux  Rhodiens  (ltK)-l(^},  à qui  les 
Romains  la  tirent  céder  par  AnUochns-leAjranil  ? re- 
devint libre  nominalement  sous  ralliancode  Rome, 
et  enfin  fut  annexée  à l'empire  sousClaude. — Très 
anciennement  la  Lyde  avait  été  habité  {)ar  lesTer- 
miles  et  les  Hilyes,  et  avait  porté  le  nom  de  MHyadc. 

LYCK,  Œlek  en  polonais,  ville  des  Etats  prus- 
siens I Posen  ) , à 08  kil.  S.  de  Gumbinnen  ; 8,260 
hab.  Toiles,  tanneries. 

LYCOMÊDE,  roi  de  Srjros,  et  père  de  Déida- 
mie.  Achille  fut  envoyé  chez  lui , d^uisé  en  fille , 
pour  se  soustraire  à ceux  qui  vouldenl  t'emme- 
ner au  sii^e  de  Troie,  et  séduisit  sa  fille. 

LYCOPilRON  , poète  du  il*  siècle  av.  J.-O.,  céL 
par  robscurité  de  son  style,  né  A Chalris  en  Eubée, 
vécut  en  Egypte,  à la*  cour  de  Ptolénfiée  Phila- 
dclphc:  fit  un  grand  nombre  de  tragédies  et  dejxié- 
lies  diverses,  et  prit  place,  avec  Aratus,  Théo- 
crile,  etc.,  dans  la  Pléiade  poétique.  Il  ne  reste  de 
lui  qu'un  poème  fort  dngulier,  intitulé  : A/exon- 
dra  ( Cassandre  , fille  de  Priam  );  c'est  une  longue 
prédiction  des  malheurs  réservés  A Troie;  oUe  est 
écrite  dans  un  style  énigmatique  et  peu  intelligi- 
ble. Ce  morceau  a été  longuement  commenté  cbei 
les  anciens  par  Tzetiès,  et  chez  les  modernes  par 
Cnnler,  BAIe,  l6G6;Meursius,  1697  ; Potier,  Oxford, 
1697;  Reiehard , Lcipsiek,  1788;  Muller,  ibid„ 
1811,  et  enfin  Bachmann,  ibid.,  1830. 

LTCoraaoK,  fils  de  Périandre.  Voy.  pi!riaicdre. 

LYCOPOLIS,  aui.  Syoui , ville  de  Thébalüe  , 
vers  le  N.,  au  N.  O.  d' ApoUinopolis  môior.  sur  la 

Siuche  du  Nil,  donnait  son  nom  au  nome  Lycopolùe. 

n y honorait  le  loup,  ou  nlulAl  le  chakal.  que  les 
anciens  prenaient  pour  le  loup.  Patrie  de  Plotln. 

LY(X)RTA8,  l'ami  et  le  diedple.de  Philopœmen, 
devint,  après  ce  général,  chef  de  la  ligue  Achéenne, 
vengea  sa  mort  en  pillant  .Messèqe,  et  força  lea 
Spartiates  A entrer  dans  la  ligue,  l'an  182  av.  J.-C. 
L'hislorien  Pulybe  était  son  fils. 

LYCO.S’THENE.  Voy.  wolfpiiart. 

LYCOSüRE,  Lycositra,  ville  d'Arcadie,  chez  les 
Parrhasiens,  au  pied  du  mont  Lycée  et  au  $.  0. 
de  Mégalopolis.  une  des  plus  anciennes  villes  de 
la  Gièro . fondée  par  Lycaon,  fils  de  Pelasgus. 

LYCURtfUE,  roi  fabuleux  de  laThracc,  s'oppo- 
sa au  cuite  de  Baerhus.  et  poursuivit  les  Ménades 
pendant  qu'cHcs  eélébraient  les  Orgies:  Il  fut  puni 
de  cieité , et  fut  saisi  d'un  transport  de  fureur 
dans  lequel  U se  mutila;  ses  sujets  se  révoltèrent 
contre  lui  et  Ü pérU  de  mort  violente,  crucifié 
selon  les  uns,  ou  selon  d'autres  déchiré  par  des 
chevaux  sauvages.  Il  est  probable  que  êe  prince 
proscrivit  Tusage  du  vin  et  qu'il  excita  par  là  une 
InsurrecliOD  daM  laquelle  il  périt. 

LTCimcDE  , législateur  des  LacMémonlens,  était 
Alsd'Eunome,  roi  de  Sparte.  frère  aîné  Po- 
lydecte,  qui  avait  occupé  le  trône  après  Eunorne. 
étant  mort  fort  jeune,  l'an  898  av.  J.-C.,  sans  laisser 


d'autre  enfant  que  celui  dont  sa  femme  était  en- 
ceinte, celle-ci  oITcit  la  couronne  A Lycurgue,  s'en- 
gageant A faire  périr  son  enfant  s'il  voulait  l'épouser. 
Lycurgue  repoussa  ces  offres  coupables,  et  après 
la  oalssanee  au  prince,  qu'on  nomino  Chariladt,  il  sa 
contenta  du  titre  de  tuteur  de  son  neveu;  il  gouverna 
en  cette  qualité  jusqu'à  la  majorité  du  jeune  Cha- 
rilaUs,  Des  désordres  sans  cesse  renaissants  dans 
Sparte  ayant  fait  sentir  A Lycuntue  le  besoin  d'une 
bouno  législation  pour  sa  patrie,  U fiartU  |»our  la 
Crète,  i'r^yple  et  l'Asie,  daos  le  but  d étudier  les 
lois  de  ces  itsys.  Do  retour  A S(>arte,  U donna  A sa 
patrie  une  lé^lalion  qui  fil  longtemps  sa  gloire 
[884).  On  dit  qu'après  avoir  fait  jurer  A ses  con- 
citoyens de  ne  rien  riunger  A ses  lois  pendant  son 
absence,  Lycurgue  partit  pour  un  long  voyage  et 
ne  revint  jamais.  Au  reste  rien  n'est  moins  cer- 
tain que  tout  oê  que  l'on  raconte  de  ce  person- 
nage qui  est  antérieur  aux  temps  vraiment  histo- 
riques. La  législation  de  Lycurgue  avait  pçindpa- 
leiuent  pour  but  d'établir  l'égalité  entre  tous  et  de 
former  un  état  guerrier  sans  esprit  de  conquête 
Pour  atteindre  ce  premier  but,  les  terres  avaient 
été  partagées  en  portions  égales;  une  loi  interdisait 
l'aliénation,  la  diminution  et  l'augmeDtalion  des 
porlioDS  attribuées  A cliaque  famille  ; les  monnaies 
d'or  et  d'argent  avaient  été  remplacées  par  du  fer  • 
les  repas  étalent  communs,  l'éduéation  donivée  en 
public.  Pour  atteindre  le  second  but,  l’éducatloa 
était  toute  martUle:  des  exercices  continuels  déve- 
loppaient les  forces  et  l’adresse  dss  jeunes  gens. 

Il  était  défendu  de  s'appliquer  aux  arts  et  aux 
métiers  : tout,  cela  était  abandonné  aux  esclaves. 
Le  gouvernerocnl  se  composait  de  deux  rois . qui 
présidaient  aux  c^rémouies  religieuses,  avaient  l'i- 
nitiative des  lois  et  commandaient  les  armées  : d'un 
sénat  de  28  membres  élus  par  le  peuple,  chai^ 
d'ordonner  tout  oe  oui  ooncernait  la  guerre,  la  {Mix, 
les  alliances,  etc.;  d'une  assemblée  du  peuple,  qui  . 
choisissait  tous  les  magistrats , Üxaft  la  répartition 
des  contributions  A fournir,  admettait  ou  rejetait 
les  lois.  Sparte  dut  sa  grandeur  à celte  législation  ; 
la  républiaue  commença  A décliner  du  moment  où 
elle  slbolil  les  Institutions  de  Lycurgue.  Voy.  srartc. 

LTCUR6UE  , tyran  de  Sparte,  se  fil  placer  sur  le 
trône  l'an  219  av.  J.-C. . en  corrompant  les  épho- 
res.  mais  il  flil  déposé  peu  après. 

LvctmcDE,  orateur  atnénlen,  fotendant  du  tré- 
sor publie,  chargé  du  soin  de  la  police,  sc  fil  au- 
tant remarquer  par  son  éloquence  que  par  la  pro- 
bité avec  laouellcil  remplit lesfonclionspubliquea. 

Il  était  un  des  trente  orateun  qu' Alexandre  vou- 
laitse  faire  livrer  par  les  Athéniens,  et  que  ceux-ci 
lui  refusèrent.  Il  mourut  vers  l'an  326  av.  J.-C.  Il 
ne  reste  de  fui  qu’un  discours,  qui  se  trouve  dans 
le  Recueil  det  orateurt  grecs  de  Relske,  Lelpsirk, 
1770,  et  que  l'abbé  Auger  a traduit  en  français. 

LYCt'S , nom  d'un  grand  nombre  de  rivières 
cliez  les  anciens,  en  Asie-Mineure , en  Syrie,  etc.  • 
la  plurarl  peu  importantes.  V.  zab.  RHTNOAcrs,  etc. 

t.YCGS,  rot  dcTbèbcs.  Voy.  artiops  ot  oiRCé. 

LY’DD,  ville  d'Angleterre  (Kent).  A 44  kil.  S. 

O.  de  Maidslone  : 1.460  hab.,  est  conjointement 
avec  Romnej  un  des  Cinq-Ports.  Phare. 

LY  DD  A,  auj.  iMdd  ou  Loddo , Diotpolis  dea 
Grecs,  ville  de  la  Palestine,  auj.  en  Syrie  (Damaa), 

A 6 kil.  N.  E.  de  Ramsch;  2,000  hab.  Evêché  grée. 
Eglise  magnifique,  construite  par  Justinien  . et 
consacrée  A saint  Geoi^,  qui,  selon  la  tradition,  . 
souffrit  le  martyre  A Lydda.  Saint  Pierre  guérit 
un  paralytique  dans  celte  ville. 

L V DGXTe),  vieux  poète  anglais,  né  en  1 380,  mort 
vers  1460,  était  moine  de  l'ordre  des  Bénédictins.  ^ 
Il  imita  Chaucer  avec  assez  de  succès;  W a laissé  t 
dea  Êçlogues,  des  Odes,  des  Satires,  un  poème 
intitulé;  la  Ckute  des  Princes,  imprimé  en  1494:  uns 
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Ilittoire  de  Thèbes;  La  vie  et  ia  mort  d'Hector,  etc. 

LYDIAT  (Thomas),  ehronologislc  anglais,  né  en 
1672,  dans  le  comté  d'Oxford,  mort  en  164G.  se  lia 
avec  le  savant  Ushor  qui  le  fll  nommer  professeur  à 
Tuniversité  de  Dublin,  puis  fut  princii>al  du  collège 
d'Okertun.  On  a de  lui  des  traités  : De  t-ariM  are* 
norumformii,  Londres,  IG06:  Kmendatio  temporum, 
contra  Scalitjerum,  1609;  des  Notes  sur  la  C/irorii- 
que  de  Parot,  etc. 

LYDlfe),  partie  occIdenUle  de  l'Anatolie  (Sarou- 
kan,  etc.),  région  de  l'Asie-Mineure , sur  la  côte 
orientale,  entre  la  Mysie  et  la  (^rie,  avait  pour 
eh.»l.  Sardes.  Sur  la  c6ie  de  la  Lydie  étaient  près* 
que  toutes  les  cités  grecques  qui  furmaienl  la  con- 
fédération ionienne  [Yoy,  iome).  — (.a  Lydie,  pri- 
mitivement dite  Méonie.  forma  de  1679  à 64K  av. 
J.-C.  un  royaume  Indépendant  dont  les  limites  v.i- 
rièrent,  mais  qui.  sous  Crésus,  allait  de  la  merK^ée 
à IHaljs.  Conquise  par  Cyrtis.  elle  fut  comprise  dans 
la  deuxième  satrapie  de  rempire  perse..  Alexandre 
s'en  empara  facilement;  aprt-s  lui  elle  fut  le  |>ar- 
tage  d'Antigone,  et  apr^  la  lataiMe  d'lp<us  (301 
av.  J.-C.),  passa  aux  .Séleucides  : mais  Kumène  I la 
Joignit  à son  petit  royaume  de  Pergainc,  vers  260. 
et  Attale  111  la  légua  avec  le  reste  de  ses  étals,  en 
132,  aux  Romains  qui  s'en  mirent  en  i^osseAsion  en 
129.  — L'ancien  royaume  de  Lydie  eut  trois  dy- 
nasties de  rois,  les  Atyades  (1679*1292  av. 
les  Héraclides(l292-7M).  les Mermnsd'os (708-647). 

Atyades.  Héraclides. 

MœonouUanès,  v.  1679  Aicée.  Bélus,'  Minus 


Cotys, 

Argon, 

1292-1219 

Alys, 

Dix-huit  rois 

i«co»i- 

Lydus, 

nus. 

1219-797 

Akiasmos, 

V.  1480 

Ardys  I, 

' 797 

llcrmon  ou  Adremis. 

Alyatte  1, 

761 

AteimUs, 

Méiès, 

747 

Camblite, 

Candaule, 

736 

Tinolus, 

Mermnades. 

Théoclymèoe, 

Gygès, 

708 

Marsyas, 

Ardys  U, 

670 

Jardanus, 

Sadyalles, 

621 

Omphale, 

V.  1360 

Alyatte  11. 

6i0 

Pylémène, 

V.  1202 

Cr^us, 

669-647 

LYDUS  (Joannes  LAimENTivs),  écrivain  grec,  né 
en  490  h Philadelphie  en  Lydie,  remplit  diverses 
fonctions  administratives  à la  cour  de  Justinien,  et 
mourut  vers  660.  Il  avait  composé  des  traités  des 
Mois,  flont  il  ne  reste  que  des  fragments,  publiés 
par  Nie.  Schow,  Leips.,  1794  ; Des  magistratures  ro- 
maines, publié  par  J.  Fuss,  Paris,  18l2;  />c.t  pré- 
sages [De  Ostenlts),  publié  |)or  M.  Hase,  Parts,  IK23. 

LYGIFNS,  Lygii,  peujple  puissant  de  U Germa- 
nie orientale,  & VE.  des  Suives,  entre  le  Viadrus  et 
la  Ylstule,  sc  divisait  en  plusieurs  peuplades  (Anï, 
Helvecones,  Manimi,  Elgsü,  Naharvali,  Bùrn\. 

LYME-REGIS,  Lemams  Portas,  ville  d'Angle- 
terre (Dorset),  sur  la  Manche,  à 40  kil.  O.  de  Dor- 
chester;  2,626  hab.  Bon  i>ort.  Bains  de  mer.  Le 
duc  de  Monmouth  y débarqua  en  1686,  pour  dis- 
puter te  tréne  à Jacques  11  ; il  fut  pris  peu  après. 

LYMINGTON,  ville  d'Angleterre  (Soutliamplon), 
k 28  kil.  S.  O.  do  Southampton;  6,600  bab.  On 
en  tirait  jadis  beaucoup  de  sel.  Bains  de  mer. 

LYNAK  (le  comte  de),  homme  d'état,  né  en  1708 
en  Lusace,  mort  en  1 78 1 , entra  au  service  du  Dane- 
mark, futambas-Nadeuren  Suède,  en  Russie,  gouver- 
neur du  duché  d'Oldenbourg,  et  fll  signer  U conven- 
tion de  Closter-Seven  (1767).  Ses  Couvres  politiques 
(Leipsick,  1806,  4 vol.  in-8)  offrent  des  renseigne- 
ments importants  sur  rhistoire  du  temps. 

LYNCËE,  un  dés  fils  d' fîgyptus,  épousa  Hyperm- 
nestre,  une  des  60  DanaTües,  et  fut  seul  épai^né 
par  sa  femme  [Voy.  danaIdbs).  Il  suco^  à DanaUs 
sur  le  trAne  d'Argos  (1620  av.  J.-G.J. 

LTKC^e,  un  des  Argonautes,  flls  aApharée,  roi 


de  Messénie,  et  frère  jumeau  d'Idas,  avait  la  vue  si 
perçante  qu'il  voyait,  dit-on,  au  fond  des  mers  n 
même  à travers  les  murs.  Lynrée  et  Idas  eurent 
querelle  avec  (iastor  et  Pollux;  Lyncéc  tua  (Tastor 
et  fut  tué  par  Pollux. 

LtîtCÉE,  de  Sanios,  écrivain  grec  du  iii*  siècle  av 
J.-C.,  frère  de  l'historien  Duris,  étudia  à Atlièiies 
sous  Théofiiinislc,  et  s y lia  avec  Ménandre.  H .nvail 
écrit  sur  la  Gastronomie.  M.  Rossignol  prépare  un 
recueil  des  é'nif/meuM  de  Lynrée. 

LYN(^KSTIl)F.,  I.yncestis,  réuîon  de  Macéiloinc, 
k ro.,  liornéB  au  N.  |iar  ta  Pélagonic.  et  i>ar  I K- 
lymiolidc  an  S.,  et  traversé*e  p.vr  l'Krigon. 

LYM^HBL'Rü,  ville  des  Ktals-fnis  (Virginie),  à 
140  kil.  O.  de  Richmond:  6,<K)0  hal>.  Industrie  cl 
grand  commerce  avec  les  étals  dw  Virginie,  Caro- 
line sept.,  Timncssee,  Kentucky.  Ohio. 

LYNN.  ville  des  Klats-rnis  \Mx«sarhus.scts),  à 16 
kil.  N.  K.  de  Boulon  ; 6.(KK)  hah.  Itvoque.  On  y con- 
fectionne beaucoup  de  souliers  île  femmes  {tour 
lAniérique  du  Sud:  teinturerie  : chocolat. 

LYNX-REGIS  OU  MNC'S  LYNN.  Ville  d AnglflPITC 

(Norfolk).  À 60  kit.  N.  O.  de  Norwich;  13.370  liai». 
Bon  |>orl  à 16  kil.  de  la  mer  du  Nord  : grand 
commeree  d'ex{>orlation  et  d'iin|iortalion. 

LYON,  Lagdanutn,  ch.-l.  du  dép.  du  RliAne,  et 
la  2*  ville  de  France  pour  lagrandeurel  la  popu- 
lation, au  ronfluciit  du  Rhûno  et  de  la  Sciéne.  k 
466  kll.  S.  K.  de  Pans,  par  2*  29'  long.  K. . 46* 
46*  lal.  N.;  160,914  hah.  .Magniflque  asticri,  belle 
situation.  Au  N.  les  monts  Foiirvièrcs  et  Salnt-Sé*- 
basticn  dominent  la  ville.  Archovèclié, cour  royale, 
académie  univ., facultés; ch.-l.  de  la  7*  division 
milllairc.  Belles  promenades,  grands  faubourgs 
Ma  Guillotière,  l«‘S  Brotteaux,  la  Croix-Uous.se, 
Vaise,  etc.)  ; plaees  Bellccour.  des  Terreaux,  etc.  ; 
beaux  quais ,jiliisieurs  {>orls  ; (>onls  Saint- Jean, 
Morand,  de  Tilsilt  . des  Cordeliers:  |kjhI  en  fll 
de  fer  conduisant  à l'île  Barbe.  Monuments  prin- 
cipaux : hOlel-iie-viile.  liApilal  général,  cathédrale, 
église  Saint-Nizier,  iwlais  arrhiépisco|»al,  le  Grand- 
Théklre,  la  douane.  Nombreux  éUhlissemenls  d'in- 
struction , college  royal,  séminaire,  école  royale 
d'économie  rurale  et  vélérlnajrc , école  des  arts  et 
métiers,  école  d«‘S  sourds-muets,  école  secondaire 
de  médecine,  école  de  dessin  et  peinture:  académie 
royale  des  sciences,  belles-lelln's  et  arts:  société 
royale  d'agriculture , société  de  médecine,  riche 
bibliothèque,  musée  de  pointure,  jardin  iKitanique, 
pépinière  royale,  consenaloire  des  arts.  Industrie 
active  , très  prospère  autrefois  ; soieries  en  tout 
genre  et  longtemps  sans  rivales  dans  le  monde, 
tuiles,  tissus  de  colon,  couvertures,  chapellerie  , 
|>aAsementerie,  dentelles  d'or  et  d'argent:  produits 
chimiques,  drogueries,  liqueurs,  faïenceries,  tein- 
tureries, fonderies,  etc.  Commerce  très  vaste,  tant 
des  produits  de  Lyon  même  cl  de  çeux  des  env.  (ru- 
bans et  arme*  de  St-Elienne.vlns)  que  de  commis- 
sion. Lvon  est  l'enlrepAt  de  la  Suisse  et  de  tout  I E4 
de  la  France  méridionale,  et  ex]>éüie  énormément  à 
l'étranger.  Elle  communique  |>ar  ses  liateaux  à va- 
peur et  ses  chemins  de  fer  avec  les  princin.  villes  de 
France. — Fondée  ou  agrandie  vcrs4l  av.  J.-C  parL. 
Munatius  Piancus;  elle  donna  son  nom  à toute  la  Gau- 
le cclliq.  (y.  lyonnaise).  Détruite  en  une  nuit  parun 
terrible  incendie,  en  69,  elle  Rit  rclevéé  par  Néron  et 
embellie  par Trajan.  Elle  brilla  sousIesKom.  par  ses 
écoles  d'éloquence.  Au  v«  siècle  Lyon  fut , sous  les 
flls  de  Gundioe,  la  capitale  d’un  des  démembre- 
ments du  royaume  de  Bourgogne  : mais  sa  prospérité 
date  surtout  des  xi*  et  xii*  styles,  après  la  réunion 
du  roy.  des  Deux-Bourgognes  à l'empire.  Elle  devint 
alors  à peu  près  ville  libre,  bien  que  les  seigneundu 
Lf  onna»  cl  les  archevêques  de  Lyon  y prétendissent 
toujours  à la  souveraineté.  Pour  leur  échapMr,  elle 
se  mit  tous  la  protection  do  Philippe-le  Bel , qui 
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la  réanlt  à U France  en  1 307 . Ce  |»rince  érigea  U aei- 

gncurie  de  Lypneii  comté  el  le  en  parUgeà 
Tarchevéqueelau  cha|»jlredeSlJt*aii.  Lyon  comptait 
plus  de  200.000  hab.  en  1703.  lorn^u  elle  se  rê\olla 
contre  la  Convenliuii  : elle  eut  alors  è subir  un  siège 
terrible,  dont  le  réâultul  fut  la  destruction  pres- 
que entière  de  la  ville  ; elle  fut  ensuite  déciméo 
piar  les  commissaires  de  la  Convention,  Collot- 
d'Hcrbois.  Couthon , Fouché:  le  nom  même  de 
Lyon  fut  eÎTacé,  et  remplacé  par  celui  de  Commune^ 
A/Tranchie.  E.liü  se  releva  sous  rEinplre:mais  le*  ré- 
voltes d’ouvrienqui  curent  lieu  en  1832, 1818  ut  1849, 
et  l inondation  de  1840  l'ont  encore  cruellement 
fait  soulTiir  ; en  outre,  lea  fabriques  de  soie  rondées 
depuis  le  commencement  du  xi&*  siècle  en  Suisse, 
en  Allemagne,  en  Italie  , ont  commencé  h lui 
ravir  d'iinporlanU  déliouetiés.  L’église  de  Lyon  fut 
une  des  plus  florissantes  des  Gaules:  elle  eut  |iour 
fonduleui-A  saint  Pothin  cl  saint  Irénée.  Il  se  tint  à 
Lyon  plusieurs  conciles,  notamment  deui  œcniné- 
niques,  en  1216  cl  1274  : dans  le  dernier  on  s oo- 
cu|»a  de  la  reforme  du  clergé  el  de  la  réunion  des 
église*  grecque  et  latine.  Lyon  possédait  un  clia- 
pilre  célèbre  où  l oii  ne  recevait  que  des  noble*  , el 
dont  les  membres  |)orlaicnl  le  litre  de  cnmiei  de 
LÿOfi.Otte  T. a vu  nnitre  les  empereurs  Claude.  r.a- 
racallu  et  (7éln:  Sidoine-Apollinaire;  Louise  Labé,Ph. 
Delorme,  Coustou.Coyscvox,  Audr.in  : S|ion,Terra*- 
son,  Monliicl.i.  Sonnerai,  les  Jussieu,  Jordan,  de 
Gérando,  J.-B.  Say.  Jarquari.  le  major  Martin.  Su« 
chel,  eic. — L'arr.  al6c.  (L'Arbresle,  Condrieu,  Gl- 
vors,  Limunesl,  Mornant,  Neiiville-rArclievéque  , 
Sainl-Genis-Laval , Saint-Laurent  de  Cliainousset, 
Sainl-Symphorien-àur-tkiise,  Vaiigneray,  plus  Lyon 
qui  compte  pourC),  128  communes,  330.044  hab. 

LYON  (le  golfe  du) , GalUcus  aiuus.  On  nomme 
ainsi  celle  partie  de  la  Méditerranée  qui  s’étend 
depuis  la- cOte  N.  E.  de  l’Esiiagne  jusqu’aux  em- 
bouchures du  Rhône,  baignant  les  côtes  de  la  <7ala- 
logne  et  des  départemenis  des  Pyrénées-Orientales, 
de  l’Aude,  de  I Hérault  cl  des  Buuches-du-Rliônc. 
,On  écrit  aussi  Quelque-fois  golfe  de  Lion  , cl  P-on 
explique  ce  nom  p;ir  l'agilalioii  de*  eaux  du  golfe 
dont  on  compare  la«violence  à lu  fureur  du  lien. 

lyonnais,  grand-gouvernement  de  France 
avant  la  révolution,  avait  pour  bornes  au  N.  la  Pour- 
gogne  ,auS.  le  Véluy  et  le  Vivaniis,  & l’E.  la  Bresse 
et  le  Dauphiné  . à l’O.  le  Bourbonnais  et  l’Auver- 
gne, et  se  composait  de  trois  parties:  le  Lyonbai* 
propreinenl  dit , le  Ih’aiijolais.  le  Forez.  Ch.-l.  gé- 
néral, Lyon.  Montagnes  cl  foiTls  au  centre;  ]ilai- 
nes  fertiles  k l'FL,  ver*  le  Rhône  cl  la  Saône,  et  à 
rO.  vers  la  Loire.  — Jadis  hahilé  par  le*  Ségu- 
siens,  il  fit  sous  les  Romains  itarlie  de  la  Lyon- 
naise I'*,  puis  du  roy.  de  Bourgogne  ; enfin  devint 
un  comié  itailiculier  qui  fut  réuni  à la  couronne 
(le  l.yoniiais  en  1307  sous  Philippc-le-Bel,  le  Beau- 
jolais et  le  Forez  sous  François  I).  Il  forme  auj.  les 
d^.  de  la  Loire  et  du  Rhône. 

LYONNAIS  proprement  dit,  dans  l'E.  du  grand- 

Çïuvernemcnl  de  Lyonn.iis.  Places:  Lyon,  Anse, 
arare,  l’ArtiresIc , Condrieu  , Saint-Symphorieo, 
QinHicii.  Aiij.  dép.  du  Rhône. 

LYON.NAISE.  Lugdunensis,  nom  donné  par  Au- 
nste  à la'parlie  do  la  Ganle  comprise  entre  ta 
Ik'lgique  , l Aquitaine  ct  la  Grande  - Séquanaise, 
c.-à-d.  à la  Celtique  proprement  dite , diminuée 
de  quelque*  peuples  situé*  au  S.  de  la  Loire  (qu'H 

i oignit  à rAqnilaine),  et  augmentée  des  Limjones, 
Llic  formait  au  iv*  siècle  4 provinces,  savoir:  l*la 
Lyonnaise  P*,  au  S.  E.  (auj.  Hourgoguef  Nivernau^ 
Forei),  comprenant  les  Sr^njuaoi,  Nandubiif 
Ædui,  Lingones;  ch.-l. , Linjduiium  ( Lyon):  — 
2*  la  Lyonnaise  2*  au  N.  [Normandie),  comprenant 
les  CateM,  Veliocasses,  Lejcovii,  Eburovices^  Vida- 
cosses,  Bqjocasses,  Abrincaïui,  VeneÜ,  Soij;  cb.*|., 


JuUobona  (Lülebonae).  ou  Roiomague  (Rouen) 

3*  la  Lyonnaise  3*,  à \’0,{BreiagM,  Maine,  AujouL 
comprenant  les  Turonee^  IKoo/mtes,  Cenomom, 
Andccut'i.  Art'ii,  Namneies,  Redonet,  feneti,  Curas- 
sülites,  Corûopiies,  Ozismii;  ch.*i,  TWoiies  (Tours); 
— 4*>  la  Lyonnaise  4*.  au  centre  [Oridanau,  /Jewfr- 
France  el  |>artie  de  1a  Dourgoi^ne  ) , eomprenant  lee 
àleldi,  Tiicastes,  Senoms , Caniules  , Parisii,  Àu^ 
reliani  ; ch.-l.,  ^noues  (Seps).  On  joint  souvent  à 
la  Lyonnaise  la  Crande-Séquanaise  ou  pays  des 
Séqiianes  cl  des  Helvètes  [Voy.  gaule).' 

LYOïNNET  (Pierre),  naturaliste,  né  en  1707  à 
MaCstricht , d'une  famille  originaire  de  Lorraine, 
mort  en  1789,  remplissait  à La  Haye,  auprès  deo 
Etals-Généraux,  les  fonelions  de  secrélaire  dea 
chiffres  ct  de  traducteur-juré.  11  consacra  ses  loisirs 
aux  science*;  il  s'ocrn|Mi  surtout  de*  insectes , et 
acquit  le  talent  de  graveur  aOn  de  pouvoir  repré» 
senter  plus  fldèlemeut  scs  découvertes.  Il  donna 
en  1742  une  traduction  française  de  le  Théologie 
des  insectes  de  Lesser;^i*Ui  Tremblay  dans  la 
publication  de  son  Mémoire  sur  les  polypes,  1744, 
et  publia  liii-môme  en  1780  VAnatomie  de  la  cAe- 
uille  qui  ronge  le  saules  mon<q;raphie  qui  est  un 
chef-d  (Euvre  de  patience  et  d'exacLilude. 
LYON.S-LA-FORET.  Voy.  lions. 

LYRE,  bourg  cl  abbaye.  Voy.  lire. 

LYRNESSE,  Lyrnessus , ville  de  Mysfe,  près 
d’Adramytle,  était,  au  temps  de  la  guerre  de  1'roie, 
capitale  d'up  petit  royaume,  et  fut  pillée  par 
Achille  qui  y fit  prisonnière  la  belle  Briséis. 

LYS  (la).  Lye  ou  Leye  en  allemand,  Legia  en 
latin,  riv.  de  France  cl  de  belcique,  prend  sa  source 
en  France,  à 16  kll.  S.  0.  de  Béthune  (Pas-de- 
Calais);  traverse  le  dép.  du  Nord,  entre  en  Belgique 
pri's  de  Mentn,  arrose  la  Flandre  occidentale  et  la 
Flandre  orientale  en  passant  par  Courlray,'  el  m 
jette  dans  l’Escaut  èGand;  200  kil.de  cours.  Êllecom- 
munique  avec  un  grand  nombre  de  canaux.  Cette 
riv.  a donné  son  nom  à un  dép.  de  l'empire  fran- 
çais, qui  avait  pour  ch.-l.  Bruges. 

LYS  (Jean),  peintre,  né  k Oldenboarg  en  1570, 
mort  en  1629.  séjourna  a Rome  eli  Venise,  suivit 
de  préférence  l'école  vénitienne  ct  prit  pour  modèles 
Titien  , Paul  Véronèse  cl  le  Tinlorel,  Ses  tableaux 
les  plus  estimé*  sont  : la  Chute  de  Phaéion,  St  JérÔPte 
dans  le  désert  entendant  la  trompette  du  juijcmené 
dernier  ; Adam  et  Eve  pleurant  sur  le  corps  d'Abel, 

LYS  (Jac(|ucs  d'arc  du),  père  de  la  Pucclle  d Or- 
léans. log.  icANNC  d'arc. 

LYSANDRE.  général  locédémonien , est  surtout 
célèbre  fuir  la  viclojre  navale  qu'II  remporta  à 
A’^s-Potamos  sur  Fe*  Athéniens  (405  av.  J.-C.  ), 
victoire  qui  mit  fin  à la  cnerre  du  Péloponèse.  et 
ala  suite  de  laiiucllc  il  s'empara  d'Athenc*,  4(44: 
il  y.  établit  le  guuvcrocmeDldcsTreute-Tyrâns.Ly- 
sandre,  tout  puissant  alors  dans  sa  patrie,  se  pre- 
(èirnit,  dil-on,  à l’asservir,  lorsqu'il  fut  tué  dans 
un  combat  livré,  par  les  troupes  Spartiate*  contre 
les  troupes •thél«incs,deT.int  Haliarte,  3mav.J.-C, 

LYSANIÆIabii.a-).  Voy.  abel. 

LYSI  AS,  célèbre  orateur  athénien,  né  Tan  459 
av.  J.-C.,  aida  puissamihent  Thrasybulc  à cliasser 
les  Trente-Tyrans,  il  nous  reste  de  lui  32  discours, 
avec  des  fmgiirent*  du  quelques  autres,  l’ne  de 
scs  harangues  les  plus  éloqiiunles  est  celle  contre 
Eraloslhène,  qui  avait  fait  mettre  son  fi-ére  à 
mort  pendant  le  gouvernement  des  Trente.  Les 
meilleures  éditions  de  Lysla*  sont  celles  de  Tay- 
lor, Londres,  1739,  in-8,  et  Cambridge,  1740,  ln-8. 
L'abbé  Auger  l’a  traduit  en  ftanç.  Pai  is,  |7H3,  In-ê. 

LYsiAS,  général  d'Antiochns  Kpiphnnes.  roi  d« 
Syrie,  fut  envoyé  contre  Judos  Maccnab<'-e,  sc  laissa 
surprendre  par  ce  général , perdit  5.000  homme* 
el  fut  mis  en  fuUe.  Après  la  mort  d’EpIphanes  (t64 
«T:  J.-C.j.Hs  empai'a  du  pouvoir  au  nom  du  jeune 
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AnliOChu&  Eiipalor.  M aMit^rail  Jcntaalein  lorsqu'il 
apprit  que  Philippe,  qui  lui  dii^nulail  U régence, 
a élail  emparé  de  la  capitale  de  la  Syrie  ; il  Ic^a  le 
■iége , marrlia  contre  «on  roni|>éiileiir  et  le  délit; 
mai*  Déniétriui  Soter  étant  tubilement  apfiaru, 
Ly^ios  et  Eu[ulor  m virent  alKindi>nné«  de  lL>ur« 
|Mir(i«ans.  et  furent  muMocK'a  par  lcur«  propres 
gaide*  (1C3  on*  ar. 

LYSIMACHIË,  l^umachia^  dite  auKsi  Ueiamt- 
linm,  ville  de  U Tlirace  ((lhcrt(OiM>M!],  i^ur  le  polfe 
ftlélane.  fut  fondée  par  l.>>iniaque  l’an  llOl)  av. 

LYSIMAQÜK.  Ujtimachut,  un  dea  inetileurü  ra- 
pilainea  d'Aleiandre , eut  la  Tliioce  en  {Kirlage 
uprèa  la  moit  du  conquéiant  {H7i  nv.  J.-C.;,  et 
y MUl  la  ville  de  LyMinachie  , rapilute  de  Mil 
royaume,  l.igiié  avec  Séleucut  et  i’.aigvindrc  cunlrc 
Anligono  et  Déaii'lriui,  Lviûuiaque  conlriluia  ù la 
victoire  dM|i»ua (30| ).  A la  lin  de  &a  vie,  il  lit  deux 
exiiédiliona  en  Uucéduine  (2*J&  et  28ü),  et  rcida 
maître  de  ce  |>ayi.  Il  régnait  depuis  «6  ans  en 
Thrace,  depuis  é en  Haccdoine,  lorsqu  il  fut  tue 
dans  un  comhot  contre  Séleucut  (282  av. 

Il  avait -alors  80  «ns.  Lysimaqne  s'était  mnlu 
odieux  |uir  ses  croaulés  : il  n é|>argnait  pas  tnciuü 
les  siens,  et  mit  à mort  Agalliocle,  un  de  se»  liU, 
sur  de  légers  sou|içoni. 

LYSIPPK.  statuaire  grec,  natif  de  Sicyone,  flo- 
Tissait  vers  3&0  av.  JMl.  11  obtint  seul , avec  Apel> 
les  et  ryrgolèle,  l'honneur  de  représenter  tes  liait» 
d'Alexandre.  Il  ne  nous  reste  de  lui  aucun  ouvrage. 
Les  plus  connus  étaient  une  statue  de  Socrau , un 
Hercule,  qu'on  voyait  encore  à Constantinople  au 
commencement  du  xill*siècle,  une  statue  de  lOcca^ 
sion,  regardée  par  les  anciens  comme  son  c-hof- 
d'oMiTre.  Winekelmann  lulallrlbue  le  Laocoon. 

l.YSIS,  philosophe  grec,  né  à Tarenle,  fut  dis- 
ciple de  Pylliagore  et  échappa  avec  jicine  à la  fu- 


reur de  Cylun  deCrutone.  l.y'sise.'-l  u-g.irüé  comme 
tauleur  des  Vert  dorét;  un  les  allrihuc  au^ai  à 
Kiii|»édocles  et  à PliilolaUs.  On.  a de  lui  une  Uitre 
a Hippartiue  plans  les  Oputcuia  myihoioyicu  ri  phi- 
luiophica  do  Th.  Culc).  dans  Inqucdlc  U rcpruciieà 
Hip|iai  tpic  de  divulguer  les  sci-rels de  la  philoM>pliie 
de  leur  maître.  — Il  ne  faut  jios  le  ronl'ondre  avi  c un 
autre  l.ysis  qui  fut  précepteur  ü'K|iafiimoiul;is. 

I.YS'IIIA.  uiij.  t.aiik,  tille  de  l.vcanuie.  nu  N.  O. 
d K'onium.S.  Pauly  rutl.ipidé.l\itriedeS.'Iimothée. 

LY'1'1  l.K'lON  ,lord  Ceurge).  Iillératcur  anglais, 
ne  en  llny  à lljgiry  (Worcei'ter) , mort  en  IT73, 
se  lit  runnuilrc,  encore  fort  jt'unc.  parties  proUuc* 
lirtns  hlléiairt's,  telle»  que  des  /'u.t/uru/cA  et  des 
l.citrtt  pirtautSf  faites  ix  I itiidaliun  de  celles  de 
Monlrs<|uien , outrage  inêdiocrc,  tpril  romlanma 
lui-niéinc.  Au  retour  d'un  voyage  en  I nineo  et  en 
haiie.  il  fut  élu  dépulé  ù la  Cliamlire  des  (âmimti- 
nes.  où  il  se  nionlia  t'advrrsatre  du  niini.-tère  Wul- 
pule.  itiioique  son  |tiTC  fût  lurd  de  I amirauté  dans 
ec  rflilli^te^e.  Après  la  chiile  de  Walpule  (iT-k-l). 
il  fut  siicee.'sit  entent  secrélairc  du  prhiec  de  (îal- 
le»,  lord>eonimi.»saire  de  la  Irésorerie,  trésorier 
tic  ré|turgn«  du  roi,  ehaneeUer  de  l'ét hiquier. 
Tombé  cil  I1À1  atec  le  ministère  dorit  il  faisait 
{•artie,  il  fut  créé  pair  cl  baron  de  Krunkley.  De- 
puis cette  époque  jusqu'à  sa  mort.  U s occupa  uni- 
quement de  lilléialurc.  Se»  outrage»  le»  pUi»  re- 
marquables sont  les  Dialogue*  tic»  morts  (iTitÜj,  et 
\ fltsiotie  de  Heurt  11^  |irtVéilce  de  l Histoire  det 
révoluiiotis  d'A«y/f/« r«r . Se»  Œuvres 

complètes  ont  été  publiée»  pur  son  neveu  Ct'orge 
Ayscoiigh.  Conilic»,  1774,  iii-4.  On  a publié  sou» 
son  nom  des  Lettres  sur  lUtstoire  d'Auijleterre,(]\i\ 
sont  de  Coidsinith.  Lytlleloo  est  surtout  estimé 
pour  l'élégancect  la  pureté  de  son  style.  Il  fut  l'ami 
et  le  protecteur  des  gcus  de  lettre*. 


J»1 


M.  Dans  le»  abréviations  des  nom»  propre»,  cette 
lettre  se  prenait  (tour  Jtfareu»;avec  une  apostrophe, 
M'.  |>our  Manias.  ■ \ 

MAADKN  (c.-àHl.mincil.  Vog.ixDE»  et  aLvaden. 

MAALSTROM.  Vog. ‘vaei-strom. 

MAAS,  nom  de  la  Jfcujc  en  Ramand,  entre  dans 
la  composition  d un  grand  nombre  de  noms  géo- 
graphiqiies. 

MAASËYCK,  ville  de  Delcique  (Limbourg),  sur 
la  BJeuse,  à 2C  kil.  N.  E.  de  Maestrichl:  3,400  hab.. 
Patrie  de  Jean  et  Hubert  Van  Éyc|i,  inventeurs  de 
la  peinture  à l'huile.  — Jadis  fortiüée.  Prise  par  les 
Français  en  IC7&  et  1803. 

MAASLAMK  dép.  du  roy.  de  Hollande  (1806- 
18üU),  avait  pour  ch.-I.  tai  Haye.  Ké|)arU  d abord 
entre  1rs  départements  français  des  Üeux-Nèlhes, 
des  Uouchcs^u-Hliiii  et  des  Bouches-de-la-Meusc, 
il  est  aqj.  compr'u  dans  la  Hollande  méridionale. 

HAASLUIS,  ville  du  royaume  de  Hollande  (Hol- 
lande méridionale),  à 16  kil.  O.  de  Hollerdam.  sur 
un  bras  de  la  Meuse:  4,600  hab.  Toile  à voiles, 
huile  de  merluche,  chantiers  de  construction;  ar- 
nu'inenl»  pour  la  pèche  de  la  morue. 

MAU,  la  fée  des  songes  et  la  sage-femmedo*  autres 
fées  dans  les  tradUlons  du  moyen  Age.  Quelques-uns 
en  font  la  reine  des  fées  et  lui  donnent  pour  époux 
Obéron.  Cliaucor,  et  Shakspeare  (dans  Roméo ei  Ju- 
hede,  acte  i,  scène  4),  ont  donné  de  eette  fée  et  de 
sa  cour  des  descriptions  fort  poétiques. 

MAÜILLON  (Jean),  bénédictin  de  la  congréga- 
Uou  de  Sainl-Maur,  l'un  de»  hommes  les  plus  sa- 


vauU  de  son  ordre,  né  à Sl-Pierremont,  près  de 
licims,  en  1G32,  mort  à Paris  en  1707,  vint  en  tOG4 
à Paris,  et  aida  d'Achéry  à rédiger  son  Spialège, 
En  IG83,  Colbert  I cnvova  en  Allcinogr.e  |Our  y 
chercher  loul  ce  qui  (lourrait  servir  à l'hi»loire  de 
.la  France.  H alla  i^ulemcnl  en  Italie  en  IGS'J  oux 
dépcrvstiu  roi,  et  en  revint  avec  une  ample  moisson. 
Il  (tassa  le  reste  de  sa  vie  dans  ruhliayc  de  Saint- 
Gerniain-de»-Pri>s  à Paris.  Se»  princi|taux  ouvrages 
sont  : Acta  Sauclorum  S.  Üciitdtcu  tu  stteuhrum 
classes  distnùuta,  Paris,  lUC  -1702.0  vol.iii-fol.,  au- 
quel M joignit  plus  tard  Annales  ordiuis  S.  Iteuediciif 
1713-39,  U vol.  in-fol.:  Aualecta,  Pari»,  1723,  in-lol. 
(ce  sont  des  pièce»  recueillies  dans  diverses  biblio- 
iliéques):  De  re  dtplomatica  Itbri  VI,  1G81.  in-fol., 
ouvrage  capital,  où  il  explique  tout  ce  qui  re- 
garde récriture,  le  style,  l'origine  des  charte»  et 
dipiftmes;  De /iluryia  ya//icaua,  IGSOvt  1720.  in-^ 
S.  Iternardt  opera^  IGtH),  2 vol.  in-fol.;  TratU  de* 
éludes  mouatiujues,  lüOl;  Musieum  italicum,  1087- 
ItiSO.  3 vol.  ln-4.  Sa  Fie  a été  écrite  |Kir  D.  Ruiuart. 

MAULY  (Gabriel  bomrot  oe),  écrivain  français, 
frère  de  Conüillac,  né  à Grenoble  en  I7U0,  mort 
en  1786,  fut  placé  au  séminaire  de  St-Sulpico  par 
le  cardinal  de  Tencin,  ton  oncle.  Plus  jatoux  de 
conserver  son  indépendance  que  d'obtenir  les  di- 
gnités de  l'église,  ü se  contenta  do  recevoir  lo  sons- 
diaconat,  et  s'occupa  tout  entier  d'études  sur  l'his- 
toire et  la  politique.  11  fut  quelque  le>^  employé 
comme  secrétaire  par  le  cardinal  de  Teneln,  qui 
faisait  partie  du  ministère,  ot  fut  chargé  par  lui 
G9 
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de  qiielqueâ  missions  diplomatiques;  mais  vrrs 
1746,  il  rompit  avec  le  cardinal,  el  renonçant  aux 
aiïair*^,  il  s'adonna  eielusivement  i scs  études  de 

Préiiileclion.  Il  a coirposé  plusieurs  ouvraecs  sur 
histoire,  la  morale  et  la  poluiquc  r on  y remarque 
en  général  un  esprit  austère,  morose,  une  opposi- 
tion vive  aux  insliliitions  existantes  et  un  grand 
enthousiasme  pour  les  républiques  de  Tantiqulté, 
surtout  pour  Lacédémone.  Ses  principaux  écrits 
sont  : Parallilf!  fie.t  Romains  et  des  éVowcait,  1740; 
Droit  public  de  r Europe,  fondé  iur  les  traités,  174R, 
dont  la  publication  fut  déremlue  en  Fi*ance:  Ob~ 
servation.%  sur  les  Grecs,  1749;  Ob^rrratioiis  sur  Us 
Romaint,  Us  Principes  des  nétjociJiious,  I7&7; 
Entreitcns  de  Phocton  sur  le  ru/>por/  de  la  morale 
avec  la  politique , I7fi3;  Observations  sur  Clnstoxre 
de  France,  1706:  De  l'f:tudr  de  l’histoire,  1778; 
Manière  d’écrire  C histoire,  1782;  Principes  de  .Wo- 
rale,  178-4;  Doutes  sur  les  sociétés,  etc.  Scs  (lEut\ 
ont  été  réun.  itàt  labhé  Arnoiix,  10 v.  in-8. 17111-95, 
MAC,  mol  qui  vent  dire  _fils,  précède  un  grand 
nombre  de  noms  propres  en  F‘*os«e  cl  en  Irlarnh*. 

MACABRK  Manse}.  On  a nommé  ainsi  une  ronde 
InfcrDaledanscc  j>ar  des  morts  de  loiiles  conditions  cl 
de  tous  les  âges,  rois  ou  sujets,  rtebcs  ou  pauvres, 
vieillards  ou  enfants;  c'est  une  allé^rle  Ingénieuse 
figurant  la  fatalité  qui  condamne  tous  les  hu- 
mains k la  mort.  (îetle  nmde  so  trouve  représentée 
au  moyen  âge  dans  un  grand  nombre  de  cimetières, 
el  est  décrite  dans  un  ouvrage  fort  singulier  Inti- 
tulé lul-mème  ; Danse  macabre,  ou  Miroir  de  la 
mort,  ou  Danse  des  morts.  Ol  ouvrage  (laralt  avoir 
été  d abord  écrit  en  allemand , puis  traduit  en  latin, 
en  français,  etc.  Les  plus  anciennes  éditions  qu'on 
en  connaisse  en  français  remontent  à l'an  H85; 
M.  Champolllon-Figeac  l'a  exhumé  on  l8il  de  la 
bibliothèque  de  Grenoble.  Le  nom  de  Macabre  ne 
serait,  selon  quelques  savants,  que  le  nom  même 
de  l'auteur  de  celte  invention  po<‘lique*  selon  d au- 
tres, ce  serait  une  corruption  de  Funibe  matjba- 
rah,  cimetière.  La  danse  des  Morts  a été  aussi  sou- 
vent reproduite  par  les  peintres  cl  les  graveurs  des 
XV*  el  xvi*  siècles;  on  connaît  surtout  celle  de 
Holbein. 

MACAIRE  (saint).  l'Ancien,  né  dans  la  Haute- 
Egypte  vers  l'an  300,  de  parents  |iauvres,  se  re- 
lira dans  le  désert  de  Soété  (Thébaîde)  à Fige  de 
30  ans,  en  fut  tiré  malgré  lui  pour  être  revêtu  du 
sacerdoce,  fut  persécuté  k cause  de  son  attnehe- 
ment  k la  doctrine  du  concile  de  Nicéc,  et  fut  re> 
légué  par  ordre  de  l'empereur  Valons  dans  une  lie 
du  Nil;  mais  le  mécontentement  que  le  peuple  fit 
éclater  à l'occasion  de  son  exil  obligea  le  préfet  à 
rappeler  Macaire.  I!  retourna  dans  le  dé^î^crltieSci'té, 
où  il  mourut  vers  l'an  390.  On  le  fêle  le  16  Janvier. 
On  lui  attribue  &0  homélies,  publiées  en  grccâ  Pa- 
ris. 1569,  in-8,  et  plusieurs  Opuscules  ascétiques, 
dans  le  Thésaurus  aseeticus  du  père  Poussincs. 

MACAIRE  (saint),  U Jeune,  né  â Alexandrie  (Egypte), 
conlcmiK>rain  du  précédent,  se  relira  vers  336  dans 
Ja  solitude  de  Nitrie  en  Egv pte  (vallée  de  Nalron), 
y devint  célèbre  par  ses  vertus,  mais  fut  persécuté 
{•ourson  zèle  contre  les  Ariens.  Il  mourut  en  394. 
On  le  fête  le  2 Janvier.  On  le  regarde  romme  l'au- 
teur de  la  Règle  de  saint  Macaire,  imprimée  dans 
le  Codex  rc^alariim,  Home,  IGGI,  2 vol.  in-4. 

MAGALO,  lieu  do  Loml>ardie.  non  lom  de  Oer- 
game  et  de  BrCACia,  où  Carmagnole,  commandant 
les  troupes  vénitiennes.  reni|)orta  en  1427  une  vi^ 
loire  éclatante  sur  les  généraux  du  duc  do  Milan. 

.MACAO,  Ngao-men  en  chinois,  ville  de  Chine 
Koiiang-loung) , assez  petite,  mais  très  commer- 
çante, dans  une  presqu'île  de  la  baie  de  Canton,  à 
. llBk.S.dcCanton,  par  lit*  76'  long.  E..  22*  J2' 
Ut.  N,:  elle  appaiilrnt  de  nom  aux  Portugais,  mais 
un  mandarin  eliinois  y exerce  une  surveillance  gé> 


nérale.  Des  agenU  de  la  Compagnie  anglaise  des 
Indes  orientales  y résident  aussi  8 moU.  L'évèque 
excrt'c  une  inlluence  décisive  dans  l'administration. 
— Macao  est  aux  Portugais  depuis  1630.  Bien 
ii'assex  florissante,  c'est  aujourd'hui  une  ville  en 
écadence:  on  v compte  encore  34,600  hab.(31),000 
Chinois,  4,000  ï*orlugais  et  600  autres  Européens). 
On  y a établi  un  musée  d'histoire  naturelle  et  d'ol^ 
Jets  de  sciences  el  d'arts.  Il  s'y  publie  une  Gazent 
portugaise.  Le  port  est  franc  depuis  1846. 

MACAHOMQUE  (poésie),  j^nre  de  poésie  hurler 
que.  dans  lequel  on  mêle  a dessein  les  mots  de 
plusieurs  langues  ou  dans  lequel  on  fait  entrer  des 
mots  dg  la  langue  vulgaire  cii  leur  donnant  une 
tenninaimm  étrangère,  surtout  laline.  Fog.  ro- 
LENGo.  Gcnl  he  a écrit  YHist.  de  ce  genre,  Lelps.,  1 829. 

MACARTNEY  (George,  comte  de),  diplomate  an- 
glais, né  en  Irlande  en  1737  , mort  en  1806,  fut 
successivement  ambassadeur  en  Russie  (1764),  gou- 
verneur de  la  Grenade  el  de  Tabago  (1776J,  gou- 
verneur de  .Madras  (l780),  elenlln  ambassadeur  en 
Chine  (1792).  Il  avait  pour  mission  d’obtenir  un 
traité  de  commerce  avec  les  peuples  de  cette  con- 
li'ée:  mais  ses  efforts  furent  tout  à fait  infructueux. 
G.  Slauiilon,  secrétaire  d'ambassade  de  Macartney 
en  Chine,  a {mbiié  la  relation  de  ce  voyage,  etiou 
ouvrage  a donné  lieu  k plusieurs  autres  ^rils* 

MACAS.  Vo\j.  QÜIXOS-RT-HACAS. 

âlACASSARt  ancienne  ville  de  l'ile  de  Célèbes^ 
capitale  de  l anc.  roy.  de  Mocassar,  par  127*  28* 
long.  K.,  6*  9'  lat,  S.  Elle  n'exlsle  plut,  mais  prés 
do  .«on  cmplaremenl  se  voient  auj.  Vlaardingen  et 
leforlde  Rotterdam. — Le  royaumedeMactutttréX^X 
jadis  florii^ivant  el  occupait  toute  la  (Ote  . S.  O.  de 
I île;  Il  est  auj.  vassal  de  la  Hollande  ; sa  capitale 
actuelle  est  Coak. — Les  Hollandais  nomment  Gok- 
vernemnit  de  Macastar  l'ensemble  de  leurs  posseo- 
siuns  dans  l'ile  Uc  (Glèbes.  — Les  Portugais  mirent 
pied  les  premiers  dans  ce  {Kiys  en  1616;  le»  Hol- 
landais les  en  cliussèrent  en  1607.  — On  donne  le 
nom  de  rade  de  Macassar  k une  rade  belle  el  sûre 
située  près  dé  Vfaanlingen;  port  franc  depuis  1847. 

MACALLEY  (Catherine,  savvbriügf.,  mistriss), 
dame  anglaise,  célèbre  par  ses  écrits,  née  en  1733 
dans  le  comté  de  Kent,  épousa  en  l7G0  le  docteur 
Macauiey,  nicdccln  de  Londres,  et  se  remaria  en 
1778  à un  M.  (iraham.  Elle  se  fll  remarquer  par 
scs  ldcc.<  républicaines,  üt  en  1786  un  voyage  en 
Amérique  où  elfe  fut  furtliicn accueillie  de  \Vash« 
ington,  et  défendit  la  révolution  française  contre 
burke.'  On  a d elle  une  Utsioire  d’AngUterre  de- 
puis Jacques  / jusqu’à  T avènement  de  la  maison 
de  Hanovre,  8 vol.  in-4,  1703-83,  qui  a été  fort 
exaltée,  et  divers  ouvrages  de  politique,  entre 
autres  une  réfutation  de  Hobbes. 

MACBETH,  prinée  «écossais,  cousin  germain  du 
roi  Dunran  qui  régnait  au  xi*  siècle.  Selon  les 
chroniques,  une  sorcière  lui  avait  prédit  qu  il  se- 
rait roi  : pour  accompUr  la  prédiction,  il  assassina 
Üuncan  pi'èsd'InverneM  et  se  Ut  couronner  à sa  place 
(1040).  Il  SC  rendu  odieux  par  ses  cruautés,  et  fut 
renversé  du  trène  en  1047 '{lar  Malcolm,  fils  de 
Duncan,  qui  avait  obtenu  des  fccours  du  roi  d'An- 
gleterre, Edouard-le-Confesseur.  Le  crime  de  Mac- 
belK  a fourni  à Shakespeare  le  sujet  d’une  de  sea 
plus  Ixllcs  trag^lies  qui  a été  imitée  par  Uucis. 

MACCHABEE(matathias),  vaillant  guerrier  juif, 
de  la  famille  des  Asmonéens,  s'op)K>sa  avec  courage 
aux  ordres  tyranniques  donnés  par  Anliochut  Epi- 
phane  pour  contraindre  le  peuple  juif  à sacrificT 
aux  Idoles.  Nommé  ^néral  par  ses  concitoyens 
insur^,  il  eliissa  les  prient  et  releva  les  autels  du 
vrai  Dieu.  H mourut,  au  milieu  de  ses  succès,  l'an 
107  av.  J.-C..  laissant  cinq  fils.  Judas.  Simon, 
Jonallias,  Jean  et  Eléazar;  les  trois  premiers  sur- 
tout sont  célèbres. 
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MACCHABi^B  (JUDAs) , OU  de  Malathias,  lui  suc- 
ri'da  dans  te  commandement  de^  armées  juives 
l’an  167  av.  les  généraiis  d'AnliiK'liiia 

l^piphane,  Apollonius,  Mcanor,  Gorgius,  IMolémée 
et  Lvsias;  rentra  en  triomphe  dans  Jrnisalem,  et 
{tiiriQa  le  temple  (164).  Aniiochus  ayant  envoyé 
contre  lui  de  nouvelles  troupes,  Il  1rs* tiédi  écnlVo 
inetil.  Le  roi  lui>mëme  allait  marcher  contre  lui,  à 
la  tête  d’une  armée  rormidable,  lurstpie  ce  prince 
fut  enlevé  par  une  maladie  lerrihle.  Antiorhus  Ku« 

i«lor,  son  successeur,  se  vit  rouirai nt  d’arrorder  aux 
uifsune  |taix  avaiilageuse  ; mais  celte  paix  fut  rom- 
pue par  un  nouveau  roi  de  Syrie,  Démétrius  Soter, 
et 'Judas,  apràft  avoir  rrrn|>orlé  plusieurs  avantages, 
péril  enfln  dans  un  eombal,  l’an  161  av.  J. -G. 

MACCHABÉE  (jO!«ATHAS),  fpt‘re  dii  pHTédeot.  lui 
sitecéda  dans  le  commandement,  l’an  161  av.  J.-C,, 
chassa  Bacchidas  de  la  Judée  (168),  s'allia  avec 
Alexandre  Bala,  usurpateur  du  trône  de  Syrie, 
puis,  après  la  mort  de  ce  dernier,  embrassa  le 
parti  de  Déméirius  Nicator;  il  quitta  celui-ci  |K>ur  se 
déclarer  en  faveur  du  Jeune  Antiochus,  (lis  d’A- 
lexandre Bala,  et  le  soutint  fidèlement.  Trypiion, 
qui  voulait  usur{>er  le  trône  sur  ce  jeune  prince, 
se  défit  de  Jonalhas  par  trahison,  I43  av.  J.-C. 

MACCHABÉE  (6IM0.V},  frère  des  précédents,  succéda 
à Jonatiios  comme  prince  des  Juifs  et  grand-saeri- 
firateur,  s’empara  de  Gaza  et  s'allia  avec  Démé- 
trius  Nicator,  roi  de  Syrie,  par  lequel  U fil  recon- 
naître l'indépendanco  de  la  Judée.  Il  eut  ensuite  A 
soutenir  la  guerre  contre  Antiochus  Sidétès,  et 
força  les  généraux  de  ce  prince  A quitter  la  Judée. 
Simon  fui  usaasiné,  après  une  administralion  glo- 
rteiisc  de  dix  ans,  par  Plolémée  son  gendre. 

MA(XHAUEt)S  (les),'  nom  de  sept  frères  qui 
souffrirent  le  martyre  avec  leur  mère,  sous  An- 
tiochus Kpiphane,  l'an  168  av.  J,-C.  Ils  n’apparte- 
naient point  A la  famille  des  précèdeiils. 

M.XCCLI'^vFlELD,  ville  d'Angleterre  (Chester), 
A 63  kil.  N.  E.  de  Chester;  23,130  hah.  On  y 
remarque  l’église  paroissiale,  bâtie  en  1278,  et 
celle  du 'Christ  en  1776.  Tissus  de  coton,  filatures 
hydrauliques  de  soie.  Aux  environs,  houille,  ar- 
doises. 

MACDONALD  (Bt.-Jacxp-Jos.-Alexandre) , duc 
de  Tarente,  maréchal  de  France,  né  A Sédan  en 
1766  d’une  famille  irlandaise,  mort  en  1840,  servit 
d’aburd  dans  le  régiment  Irlandais  de  Dillon,  se 
distingua  à labaUillede  Jemmapes,  aprt'S  laquelle 
il  fut  fait  colonel  (1792),  et  délit  le  duc  D’York  en 
plusieurs  rencontres.  En  1796,  il  traversa  le  NYahal 
sur  la  glace,  s’empara  de  la  flotte  hollandaiM  A 
la  tète  du  son  iufauterie , et  fut  aussitôt  nommé  gén. 
de  division.  Envoyé  en  Italie  en  1798,  il  remplaça 
Cliampiuônet  dans  lecommandemcnt  de  Naples,  ré- 
duisit la  (Glabre;  puisdi^pu^  opiniAtrément  AImu- 
yarow  le  passée  de  la  1 rébie  avec  une  année  fort 
iufér.,  1799.  Disgracié  pour  avoir  défendu  Moreau,  U 
reprit  du  serv  ice  en  1809,  fut  crée  maréchal  A \Na- 

f;ram,  puis  duc  de  Tarente.  En  ISI2,  il  commanda 
e 10*  corps  en  Uussie.  combalUt  A LuUcn , A Bau- 
tien  et  A LelpsicA  (1813),  et  pendanl  la  cain|iagne 
de  1814  commanda  l'aile  gauche  de  l'armée.  Après 
l'abdication  de  Napoléon,  Macdonald  fut  nommé 
membre  de  la  Chambre  des  Pairs  cl  fut  chargé  de 
licencier  l'armée  de  la  Loire.  En  tSl6  , Il  devint 
grand-chancelier  de  la  Lègion^'Honneur,  et  con- 
serva cette  dignité  juiqu'en  1831. 

MAr.DÜFF.  Voy  FifE. 

MACEDO,  dit  François  de  Saint^Autjùstin,  cor- 
delicr  portugais,  né  A CoTmbro  en  1696,  mort  en 
J 681  à Padoue,  fut  chai^  de  plusieurs  missions 
politiques  à 1a  cour  de  France  par  le  rot  de  Por- 
tugal, Jean  IV.  et  professa  la  philosophie  A Pt- 
doue  II  a publié  une  quantité  innombrable  d’ou- 
vrages , entre  autres  : PropugnaenUm  lusUantH 


ijnllicum,  Paris.  1617,  in*foL.  où  il  défend  les 
drtiits  du  duc  de  Brngance  A la  couronne  de  Por- 
tugal : Fncyrlopctdta  ui  atjonem  /i/;cra/orum  pro- 
üiuia  (lhèi>e  de  omui  re  sciùili,  qu’il  soutint  à 
Home  i-n  1667  pendant  trois  jours , et  dont  il  Korlit 
avec  honneur)  : ScAcmu  conyrttjaiionh  Suticti  (tj^icu 
romtnii.  Padoue,  1676  ; c'est  une  lustuire  de  t in- 
quisition. 

àMA(ZEf)OINE,  ,4/ocfrfonia,  partie  occid.  de  la  fiou~ 
mè/ic,  roy.  «le  la  Grèce  ancii-nnc,  au  .N.  de  la  Tlies- 
salii>,  à io.  «le  la  ’l  hrare,  A I K.  de  l’illyrie.  Llle 
avait  ()Our  Itorncs  nntim-llcs  les  inouïs  («imbu- 
mens  et  Olyni|rc  au  S..  Beimiens  et  Pmde  à TO., 
Scardus  au  N.,  et  le  Strvinon  à 1 L.:  inai.s  elle  Unit 
par  s'éleudre  A l'K.  jiinpi'au  Ncstiis.  On  y distin- 
guait 6 règiuns  firinri|  aies  , la  P.-Mact'üoiiie  , la 
H.-5îacé«loine.  la  Maredoine  occident,  ou  lllyrie 
Diacédon.,  la  Macènioiuc  orient,  ou  Thrace  inaccdo- 
meniie,  la  tdialcidique.  A la  première  ap|iarlciiaient 
l'Kmathie  (lierceau  et  rentre  de  la  munarchicj,  la 
Mygdünie,  i Aiilhèmasie,  la  Bniliée,  lu  Piéric.  La 
s«‘«'ondc  compmiuil  la  Deiiriopie,  l’AImopie,  la 
Pi'oriie  et  la  Pidagonic.  Dans  la  troisième  étaient 
(du  S.  au  N.)  la  .Siymphalie,  rKlymiolide . l'O- 
rcstidc,  la  Dassandie,  la  Lynceslide.  la  Péncslic. 
i.a  quatrième  se  oum()OSait  de  7 prov.,  Bisaltique, 
Sintique,  Odomanti()ue , Mediqiie.  Ldonic,  Diée. 
Uei-sc.  La  Chalcidique  enfin  se  sulKÜvisait  en  Chal- 
cidique  propre,  CitMsée,  Acté , Sillioiiie,  Pallène.  Les 
villes  d'Edesse  et  de  Ih^lla  furent  successivement 
capitales  de  toute  ta  Macètloine.  L'Iialiacmoii . le 
Ludion,  l'Axius.  le  birymon,  en  étaient  les  princi- 
jiales  rivières,  B<aucoup  de  iiorts  ; mint's  d'or  (à 
Phiiippes).  Les  halolanU  étaient  Ir^  braves  , mais 
peu  civilisés,  du  moins  avant  Philippe  ; aussi  les 
tirées  regardaient-ils  les  Macédoniens  comme  des 
barbares,  (iependanl  la  famille  loyale  se  disait  hè- 
raclidc. — Le  roy.  de  Muredoine  fut  fondé  vers  I3'.»2 
8v.  J.-C.  |>ar  quinze  tribus  de  Péiasges  chasM^es  de 
niistiéolide.  Pidagon , un  de  leurs  rois,  dt-fendit 
Pnam  contre  les  Grecs.  En  7ü6,  l'Hérarlidu  4-a- 
ranus,  suivi  de  Grt'cs  et  d'Argiens,  usurjia  l’K- 
maUiie  et  fonda  une  dynastie  nouveiliMpii,  sous  scs 
trois  suc<M‘sscurs  (766^47),  réunit  lu  liante  el  lu 
I Bo.<«oMacéduine ainsi  que  la  Gbalcidique.  En4ÜO.  la 
.Macédpine,  envahie  par  Darius,  fut  torcée  de  subir 
I l'alliance  de  ce  prini'e  et  celle  de  Xerics,  mais  elle 
I revint  A l'alliance  grecque  dès  479.  Le  (mys  était 
, depuis  401  livré  A une  anan*hie  complète,  lorsque 
J'hilippe  11  monta  sur  le  trône.  360  av.  J.-G.  Ge 
iirini'e  rendît  le  calme  A la  Mairiloine.  reconquit 
tes  anciennes  provinces,  en  ajouta  du  nouvelles, 
el  soumit  la  Grèce  entière  A su  domination:  il  so 
préparait  A entamer  la  guerre  contre  les  Perses, 
iorK}u'ii  mourut  assassiné,  en  336.  Alexandre  réa- 
)i-a  ses  projets;  mais  à sa  mort.  323,  son  empiro 
fut  démembré,  cl  la  MainHloine,  après  diverses  ré- 
volutions, devint  le  lot  de  la  ianiiiie  d’Anligone, 
278.  Elle  comprit  alors,  outre  la  Macédoine  piopre, 
la  ThusMÜe  ; elle  dominait  en  même  ten)|>s  sur 
l'Epire,  el  exerçait  une  influence  (‘onte.-«lée,  mais 
réelle,  sur  la  plus  grande  partie  de  la  Gi-èce  méri- 
dionale. Les  Romaiiis,  après  trois  guerres  contre  la 
Mjcttloine  (21 2*206 av.  J.-G.,  200-197  et  J70-I68), 
réduisirent  comnlélcment  ce  pays  sous  leurdéjicn- 
dance,  el  en  147.  après  une  quatrième  guerre,  ils 
la  déclai-èrenl  province  romaine.  La  Macédoine  fut, 
lors  du  partage  de  l’empire,  comprise  dans  l'em- 
pire d’Orient;  au  xiu* 'siècle,  li«  GroÎ!*és  y for- 
mèrent en  faveur  de  Doniface  de  Mouifenat  un 
royaume  particulier  qui  avait  TlicsMlonl«|ue  pour 
capitale  el  qui  est  plus  connu  sous  Je  nom  de  roy, 
de  ThesMionique  (Voy.  tbessaloniquej;  la  Mooe- 
dolne  tomba  au  xv*  siècle,  arec  les  autres  provin- 
ces de  la  Grèce,  sous  le  joug  de*  Turcs  oUonvaus, 
qui  la  possèdent  encore. 

KF 
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Ro(j  de  Maci'd-tiue  depuis  7dü  ar.  J.-C.  Chronicte,  et  lo  Lotidon  Paeket.  Admlralpitr 
Oaranus,  7U(î  Ale\anUre  Ai^ix,  3lT  lhou8ia»lc  d'OMian,  il  aida  Murphiinioii  dans  son 

Ccenus,  7Gti  {Hèfjents  : l*erdicca»,  travail  de  rcrision,  et  ciilreprll  lui*mAine  une  tra*> 

Tyritnmas,  738  ZZ2 -.Pidion,  320;  duclion  en  vers  lalins  des  |KH\'ies  du  barde  écussaia. 

Perdiccas  I,  096  ÀNiipQier,Z2ti;Polif-  On  a auai  de  \ü\  un  Enui  sur  i’uuihetüiciU  <f  Ouia» 

AT^ecis  I»  G47  spercAon,  320-311.)  et  de  tes  poimei,  Londres,  1804. 

* 4Miilip|ie  1,  009  Ca.'vsundro,  311  MALllAHKK.  Voy.  macchabi^e. 

Ajen)|uu>,  670  Pliilifipe  IV\  | MACHAUO  (Rio  de),  loy.  jeuharaxa. 

Aleélas,  660  Anli|>utcr,  > 298  MACMADOL,  capitale  de  i'îlu  d'Anjouan  (une 

AmyntasI,  638  Alexandi*e,  | des  Comun'sh  6.000  liab.  Port,  rorteresse,  |ialais. 

Alexandre  1.  A9G  Déinélrius  I 296  MAtdlANIDAS,  tyran  de  Lamiéniom*,  usurpa 

Purdiccas  11.  462  Pyrrhus,  d’Kpire,  287-80  l’autorité  l'un  210  av.  J.>L.  Il  voulait  .*i«<uije(lir  toul 

AreheluUs  1,  429  Lysimaque.dcTImi-  le  Péloi»on«*î‘e.  loi'squ'it  fut  vaincu  et  tué  6 Man- 

Oreslus,  406  ce,  287-82  tiuée  |iur  PtiiloiHi'im  ii.  200  .av, 

ArclieiaUd  II.  402  St^leucus.  de  Syrie.  282  MAt.HAO.  anc.  ville  de  France.  Yoy.  mekerb£S. 

Amyntas  II,  398  Ptolémée  Céniunus,  281  MACHAON  et  PODALlRF.  (ils  d'Ksrula|>o  et 

PauMiiias.  397  Méléa>{re,  279  d Kpimie  ou  d’Arsinoe,  eéiéhrrs  médecins  et  lu- 

Amyiitas  111,  390  Antipater  {de  nouv»)  278  biles  cliassours,  ^'uidètviit  les  {.Mierriers  d'OFrlialie 

Arj^usll,  390  Anti(^ne  Conalas,  278  au  ^iége  de  Ti'oic.  Machaon  y guérit  Ménélas.  blessé 

Amyntaslll  388  Pyrrhus  {de  nour.l  274  d uti  coun  de  IbVhe,  et  fut  tué  jtar  Luryiivlc,  Uls 

Alexandre  l),  370  Aiitigone(denoffr.}273'42  de  Télèplu'.  Podahre,  après  U prise  de  Troie,  fll 

Ptolémée,  309  (Alexandre,  HL  de  naufrage  et  ahord.x  en  t^rie.  où  il  épou&a  la  fîllc 

Pcrüitvas  111,  300  Pvrrlms),  207-CO  du  nji.  Ia*s  2 fivn*s  furent  adorés  après  leur  mort. 

Amyntas  IV,  300  Déinélrius  lU  242  MACIlAltKS.  un  des  HIs  de  MilhrhUte.  êlait 

Phillp|iell,  369  Aiiligone  Doson,  232  roi  du  Ibvsphore.  il  aliandonna  son  |»ère  ponr  se 

Alexandre  111,  dit  le  Philippe  V,  221  rendre  à Lucullus.  l un  70  Uv.  J.-C.  Dans  lu  suite, 

Grand,  330  Pci'séu.  178-108  craignant  lu  vengeance  de  Milhriduie.  il  se  tua. 

Philippe in Arrhidée, 323  Andriscus,  162-148  MACIlACLT,  rh.-I.  de  canlnii  (Ardennes) , .à 
MACi-'DOi.'fE  (prov.  romaine  de),  formée  en  148  16  kil.  S.  <».  de  Vousiers;  000  hah. 

»v.  J.-C.,  comprenait  le  roy.*iiime  de  Macédoine.  M ACH  U'I.T  I)  ,\RNOUVILLK  (Jean-Rapt.),  con- 
nilyrle  grernue.  PCpirc,  la  Th<*ssalie.  Thertiiu  en  tnMeur  générai  ib's  flnanccs  en  17-45,  attaqua  Ti- 
lul  la  capU.  MUS  l'empire,  la  Maa-doine  fut  d'a-  vemoiit  les  pnTilég<->  du  clergé  en  faisant  n*odre 
bord  province  sénatoriale,  puis  forma  un  des  deux  (<  747;  un  étiit  fameux  connu  sous  le  nom  à'édU 
diocèses  de  la  préfecture  d'illyrie;  elle  se  compu-  di-  tncm-moru- , (pii  ■ défendait  toul  nouvel  éta- 
sait  alors  de  six  provinces  : Mao'nJoine  propre  ou  blL.Mîuieiil  de  cluipilre,  collège,  séminaire,  maison 
Petite-Macédoine.  ThcNsalie,  Aiicienne-K^ii'c,  Nuu-  rcligieu.se,  sans  une  permission  expresse  du  1*01,  et 
vello-Kpire,  Achuîe,  Crète,  et  cllejivail  (>our  cli.-l.  iévo>|uait  tous  les  élalilhsemeiils  de  ce  genre  faits 
Thcssaloniqiie.  uuloi  ls;iiion  juridique.  • Nommé  en  1749  mi- 

HACÉDOINE  (petite-):  on  nomma  ainsi  sous  Fcm-  lii^tre  d'étal,  .Machault  élablil  un  inq>6t  d'un 
pire  l'ancienne  Macéüoioe,  ou  Macédoine  propre,  vingtième,  gradué  sgr  le  prix  de  ferme  des  terres, 
Voy.  l'article  précédent.  et  dont  pei'>^>nue  nVlait  exempt.  L'année  suivante, 

MACdooiNE  SALUTAIRE,  nom  doimé  pendant  un  il  suivéda  à d'Agucasrau  dans  la  charge  de  garde 
Icinpi  (dans  les  ;ii»  et  iv*  siècles  de  J.-(L)  au  N.  O.  des  sceaux,  tout  en  conaervunt  le  conlrOlc-général  : 
de  l'ancien  roy.  de  Macédoine;  elle  fut  ré|)arliocn-  mais  atlaqiiède  toutes pnrL.  surtout  (tar  le  clergé,  il 
suite  entre  la  Prévalitane  cl  la  Nolivellc-Kplre.  fut  eiiiiu  disgracié,  (>ar  les  intrigues  de  .M*"*  de  Pom- 
MACKDO.NIKNS , secte  religieuse,  avait  pour  (ladour  (l764j.  Il  iimurut  en  1794  à la  prison  des 
clief  le  |»alrian’he  Maa'üonius  (Foy.  ce  nom).  Madeloiii'll(*s.  où  il  avait  été  eiifermécouimesuspecl. 

MACLHO.MUS  , |>atiiarche  de  txinslantiiiopic , MA(>HKCüI  L,  ch.-l.  de  canton  ( Loire-lnf^ 
était  attaché  au  parti  des. Sctni-Ariens  loi'squ  il  |>;ir-  ricurc),  à 32  kil.  S.  O.  de  Nantes;  3,407  lutb. 
vint  au  palrian*at  (vers  361].  Sa  iiominaliun  déplut  Jadis  ch.-l.  du  duclié  de  UeU. 
vivement  aux  Catholiques,  cl  le  jour  de  son  Ind.il-  .MACHIÀVKL,  Mca>lo  idacchiavelli , né  à Flo- 
lalion  il  s'engagea  une  rixe  dans  laquelle  périrent  rence  en  I4ü9.  d une  famille  noble,  mais  pauvre, 

Elus  de  3,000  (lerrannes.  A la  suite  d'autres  trou-  mort  en  1627,  fut  |>cndunt  14  ans,  de  1499  à 1612, 
les,  rem|>creur  (Constance  le  Ht  dé|>oscr  en  3G0  secrétaire  de  la  république  florentine,  ofllce  qui 
dans  un  concile  tenu  à ('.onslantinuple.  Après  celle  consistait  à recueillir  les  üéhbér.itions  du  conseil 
déposition,  Hacédonius  se  Ht  le  chef  d'une  hérésie  des  dix  magistrats  suprêmes,  6 rédiger  les  Irailés. 
nouvelle,  en  niant  la  divinité  du  Sainl-Ksprit.  la  eorresiKUidance.  U exerça  en  celle  qualité  une 
MACKU  (CLOoius).prèlcuren  Afrique sousNéron,  grande  iiinuenco  sur  les  affaires,  et  fut  chargé  do 
voulut,  à I avènement  de  Gnilia,  se  rendre  indé|H’n-  plusieurs  missions  en  France,  en  Airemogiie,  à 
danl  cl  affamer  I Italie.  Galba  le  fll  tuer,  en  C8.  Home.  A la  suite  d'uno  révolution  qui  rappela  let 
M.ACKItAiA,  ville  de  l'Llal  ecclésiastique,  sur  .Médicif  dans  Florence  (I6l2),  H perdit  son  oftteo. 
une  monl.,à  l78  kil.  N.  h.  de  Rome;  I2.000hah.  ImpliquéiM’iiapK'sdansuneaecusalionronlrelecar- 
Ch.-l.  d'une  délégation.  EvCché.  (àilhédrale,  iK>rlc  diiinl  de  Médicis  (depuis  Léon  X),  il  fut  mis  à U 
Pie,  etc.  LUe  occupe  remplacement  de  rancleniie  torture,  puis  exilé;  cependant  il  réussit  au  lioul 
Helvia  Iticiiia,  dcli'uile  i»ar  les  Gotlis.  Dans  le  roy.  de  quelques  années  à obtenir  la  conflnnce  desMé- 
(françalsj  d Halte,  elle  fullech.-I.  du  dép.  du  Mu-  dicls,  et  fut  employé  de  nouveau  (l62l).  Il  avall 
*®ne. •—  l.a  délégation  do  Mjcerata,  située  entre  consacre  aux  lettres  le  lcm|is  de  sa  disgrâce,  et 
celles  d Ancône,  Urbin,  Pérouse.  Camerjno,  l’ermo  c'est  dans  ccl  intervaife  qu’il  a composé  la  plupart 
et  I Adriatique,  a 80  kil.  sur  46,  cl  230,000  hat».  de  scs  ouvrages.  Les  princi|Mux  sont  : le  Prince,  où 
fclle  est  traversée  par  l’Apennin;  beaucoup  de  il  enseigne  aux  tyrans  les  moyens  de  réussir,  inêma 
rivières  (Musons,  Eslno,  Polenta,  etc.);  blé,  vin,  au  mépris  de  la  Justice  et  de  I humanité,  cl  où  H 
l>csliaui.  expose  cette  déttvtahie  politique  qui  a reçu  drpuls 

«.M.rARLANL  (Robert),  écrivain  politique  , né  le  nom  de  maehiavélique  : H adresaa  ce  traité  ma- 
en  Mosse  en  1734,  mort  en  1804,  écrivit  quelque  nuscril  en  1614  à Laurent  de  Blédicis,  devenu  do- 
tem[«  en  faveur  de  l'opposition,  et  fut,  Mndant  puis  peu  maître  de  Florence,  afln  d'obtenir  m 
plusieurs  années,  éditeur  des  joiiroaux  le  Moming-  protection  : Diteourt  sur  Tiie-Lw,  écrito  vers  1616, 


MACK 


— 1093  — 


MACI. 


OÙ  il  tt  montre  profoml  penseur,  mali  oîi  l'on  re-  ( 
trouve  de«  d<M*trittei  polUique*  non  moins  perverse»  ; 
lliiioire  de  Florence  (de  1205  5 M24).  én  lle  ver» 
1524  : Leffazioni,  on  relation  de  sc«  amlioMidcB  : !>e 
CArt  de  la  guerre.  On  a auMi  dn  lui  qiielipie»  com6> 
die»  dont  la  plu*  connue  est  la  Mandragore,  plwc 
trè*  licencieuse,  et  plusieurs  nouvelle»,  jKirmi  les- 
quelles on  remarque  Ht-lphéijor,  qui  a él<S  imitée, 
ainsi  que  la  comédie  précédente,  par  La  Fonlaine, 
Le»  œuvre»  de  Machiavel  n’oul  élé  imprimée»  qu  a- 
prè»  sa  mort.  Le»  éditions  les  plus  estimées  de  ses 
aCuvre*  complètes  sont  celles  de  Florence,  1813, 

8 vol.  ln-8,  et  1818,  lO  vol.  in-8.  File»  ont  élé 
traduites  par  Cluiraudet,  1799,  10  vol.  in-8,  et  par 
M.  Périé*,  1823-2G,  12  vol.  ln-8.  Prince  a élé 
réfuté  par  Frédéric  II.  sous  le  titre  d /4»m-V»Jc/uoi'c/. 
Quelque  opinion  qu'on  ait  de  la  moralité  do  rot 
liomme  célèbre,  on  ne  peut  lui  contester  le  titre  de 
crand  écrivain.  On  l a souvent  rapproché  de  Tacite. 
M.  le  chevalier  Artaud  de  Montor  a publié  une  e\- 
celtento  appréciation  du  earaclère  et  de»  ét'rils  de 
cet  auteur  sous  ce  litre  : Machtavel,  son  gdnie  et 
ses  erreurSt  1833,  2 vol.  in-8. 

.MACHIDAS.  rivière  d'Afriipie,  naît  par  37*  50' 
lonft.  Ê..  7«  50'  lat.  N.,  coule  au  N.  O.  ol  tombe 
dan»  laOuelbe:  cour»,  000  kil. 

MACIllNK  (la),  bourp  de  France  ( Nièvre] . à 
G kil.  N.  O.  de  DccUe;  7G0  hal».  Houille;  forpe». 

machine:  1NFE:UNAI>:.  On  connaît  spé'ci.ile- 
ment  »ou»  re  nom  une  machine  meurtrière  qui  lut 
dirigée  contre  le  premier  consul  Hnnaparle.  le  3 ni- 
vôse an  IX  (24décem'b.  1800];  elle  consistait  en  un 
tonneau  rempli  d'arlinces  cl  de  projectile».'  et  qui 
devait  éclater  au  inomrat  du  rassape  du  consul 
par  la  rue  Saint-Nlca»»e  pré»  de»  TiHlerir»  : elle  èlail 
plarée  sur  une  cliarreltc  à l'entrée  do  la  rue.  L'rs- 
piosion  eut  lieu  quelques  instant»  après  le  }«i»»ape 
de  Honapartc;  quarante-six  maisons  furent  ébran- 
lées et  endommagée»;  il  y cul  huit  personne» 
tuccset28  bles»*'-c»  grièvement,  ün  arru.«a  d’abord  le» 
Jacoino»,  mais  il  fût  reconnu  que  c'était  l'a-uvrc  de 
royalistes:  Carbon,  Sl-Rèjanl,  agent»  de  Ceorges, 
furent  exécutés;  Llmoélan,  leur  complice,  échappa. 
On  a ausü  appliqué  ce  num  de  machine  infernale 
à l appareil  cn\ployé  par  Kiesoid  i»our  exterminer 
d’un  seul  coup  toute  U famille  royale.  Voij.  pifschi. 

MACLN  ou  MAClNË  (George  le},  historien  arabe. 
Yoy.  EL-MACIN. 

MACK  (Charles,  baron  de) , général  aulrlchirn  , 
né  en  1752  en  Franconio,  mort  à Vienne  en  1828, 
avait  déjà  fait  nrço  distinction  pliideurs  campa- 

Smc».  notamment  celles  des  Pays-Bas  contre  ta 
•rance  en  1792  et  93,  lorsqu'il  fut  envoyé  en  1798 
à Naples  par  rcmpereùr  d' Autriche,  poureon)man- 
der  comme  généraliidine  l'armée  napdilaine  qui 
marchait  contre  les  Français  mailres  de  Rome.  11 
SC  fll  battre  honteusement  |>ar  Macdonald  et  Cham- 
pionnel,  puis  tomUi  entre  le»  nuiins  des  Français! 
prisonnier  sur  parole  & Paris,  il  s'échappa  et  retourna 
en  Autriclie.  On  le  chargea  d'un  nmiv(^u  comman- 
dement en  Bavière  en  1805.  mal»  <il  se  laissa  cerner 
par  Napoléon  et  enfermer  dansClm,  et  fut  fonré  do 
se  rendre  k discrétion  avec  30, (MX)  hommes.  H fut 
condamné  à mort;  sa  peine  ayant  étdcuminuée.  |l  fut 
détenu  au  Spiell>erg,  'et  relâché  au  bout  de  2 ans. 

MACKRN/.IË  (George),  jurisconsulte  écossais,  né 
en  tbSGdani  le  comté  d'Angus,  mort  en  IGOl.vinl 
en  France  étudier  la  jurisprudence  à runiversité  de 
Bourue».  acquit  une  grande  réputalloh  dans  le  bar- 
reau d'Edimtiourg,  et  fut  choi»i  comme  défenseur  par 
le  marquis  d'Argyle.  areusé  de  trahison  (ICGt).  Il  de- 
vint ensuite  Juge  d'une  cour  criminelle,  avocat  du 
roi,  et  enOn  l’un  des  lords  du  conseil  privé  en 
E:<^e;  il  montra  dans  ces  fonctions  un  tel  lèle 
. pour  la  cause  du  roi  que  le»  Covenamairet  l'appe- 
Uient  TApocof  sanguinaire.  Après  la  révolution  de 


IC88,  Mackenxie  quitta  l’tcosse  et  se  relira  en  Angle- 
terre. Un  B de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrage»  *lc 
jurisprudence,  de  théologie  cl  de  morah-,  imprimé» 
à K«limlt«urg,  17  IG,  2 vol.  hi-lul.  ; on  y rcmunpic 
l’Aréini;  Itelnjio  siolci;  Moral  ijallantry.  Il  avait 
fomié  à Kilimliourg  la  hihliolhè<jue  de»  uvoraU. 

HACkEMUE  (Henri),  (•crivalii  ict*»sai»,  né  à Kdim- 
liourgcn  1745.  mort  en  1831.  fut  avoral-général  a 
ta  cour  de  rérlhquicr  (l'HdinilKUirg,  pul»  contiôlcur 
de»  taxe»  en  Feusse.  On  lui  doit  plusieurs  conqio- 
»iUon»  pleine»  de  gntie  et  de  délicatesse,  entre  au- 
tre», CHomme  seniimrntal  [The  Man  offeelitiÿ),  nou- 
velle, 1778;  niotnme  du  monde,  qui  fait  suite  à 
\‘Humme  sennmenial ; Julia  de  Itoutnyné,  roman  en 
forme  de  IcIIre».  Il  publia  deux  journaux  dans  le 
genre  du  Speciateur  qui  eurent  un  grand  succès: 
le  .Wiroir  (lhe  Mintir),  et  / Oisif  (the  Lounger).  Il 
»’e»sava  aussi,  mal*  avec  moins  de  l>onlicur,  dans  le 
genrfMiramaliqiie.  Hcnii  Maekenue  donna  Iwi-méme 
une  édtl.  de  s«s  (hivtcs,  8 voL'in-8,  Kdtmb.,  I8(i8. 

MACkT.v7.iF.  (Alexandre),  vovageur  anglais,  né  ver* 
I7G0,  alla  de  bonne  heure  au  Canada  {lour  y faire 
le  commerce  de»  pelleteries,  dc^ouvnl  en  faisant 
SC»  excursions  le  fleuve  qui  depul»  a conservé  son 
nom  (1789).  entreprit  le  premier  de  traverser 
l'Améiiqiie  septentrionale  dans  toute  sa  largeur, 
exécuta  ce  liardi  projet  en  1792  et  1793  : il  parvint 
en  juillet  1793  sur  le»  rôle»  du  Grand-Occan,  par 
52*  2T  lat.  N.  I.a  relation  de  son  voyage  fut  pu- 
bliée à Londres  en  1801,  et  traduite  en  français  dé» 
1802,  par  C-islém,  3 vol.  in-8. 

MAGhFNZIK,  fleuve  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. sort  «lu  lac  de  I Fsclave  à 1 1).,  arro*e  le  pay» 
de»  Grand»  Ksquimaux  en  coulant  au  N.  O. , et 
tombe  dan»  l Ovéaii  Glacial  arcli<|ue  [»ar  l3G*  long. 
O..  G9*  IV  lat.  N.;  cours,  l,2tM)  kil.  Fxploré  «:ii 
1789  par  le  voyageur  anglais  AL  Mackenzie. 

MAt.KINTOSH  (sir  Jîime»).  écrivain  écossai»  . né 
à Bores  (Invcrnes»)  en  17G5,  mort  en  1832.  étudia 
d'abonl  la  médecine,  put»  s'adonna  à l'élude  d«'* 
lois,  il  défendit  la  révolution  française  contre  b*» 
attaque»  de  Burke , dans  un  livre  Intitulé:  Vindi^ 
cia  (jallicanœ  (»79l),  qui  eut  un  grand  sun'ès  et 
lui  valut  l'amitié  de  Fox:  puis  il  se  prn<iuii«il  au 
barreau  où  il  eut  k plaider  une  cause  célèbre,  celle 
de  IVllîer.  auteur  d'un  libelle  contre  le  prerni«:r 
consul  (Bonaparte].  E:n  1804.  Mackinlo^h  fut  envové 
aux  Indes  aveo  le  titre  de  juge  au  tribunal  de 
Bomlwy;  il  revint  en  18II  en  Angleterre,  entra  au 
Barlement  l'année  suivante,  s'y  Ut  remarquer  f>ar 
ses  idées  lil;éraies  et  fut  un  de»  promoteurs  de  la 
réforme.  On  a de  lui  : uno  lliiioire  de  la  révolution 
de  1G88  (oiivr4ige  posthume  publié  en  1834  j.-  une 
Histoire  aAngletnre:  de*  Mélanges  philoiophiques, 
IradiiiU  |*ar  L.  Simon  ; un  Estât  sur  les  pro(/rè*  de 
la  philosophie  morale,  qui  fait  partie  de  la  7*  édit, 
de  V Encyclopédie  nruannique.  et  qui  a été  liad.  en 
français  par  M.  Poref,  Paris,  I83G;  dans  ce  démit  r 
ouvixige.  il  rappone  l'approbation  momie,  non  à un 
jugement  de  la  raison,  mais  5 un  simple  1011111110111, 
à une  émotion  toute  spéciale. 

MA(7-LAGII1N  (Colin),  célèbre  mathématicien  écos- 
sait, né  en  l(ili8,5  Kilmoddan  pré*  d'Inverary.mort 
en  I74G,  publia  k 22  ans  un  traité  sur  les  rouibfs, 
qui  étonna  Newton  lui-mème,  et  partagea  en  1740, 
avec  Daniel  U<  rnouilll  et  Fuler,  le  prix  proposé  |>ar 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris  pour  un  m«- 
moire  sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer.  H a laissé, 
entre  autres  ouvrages,  ùeometria  organica,  Lon- 
dres. 1720;  Traité  des  fluxions  (en  anglais),  Etliro- 
1742.  Irad.  en  franç.  par  le  P.  Péienas,  Paris, 
174  9;  Traité  d’algèbre,  traduit  en  français  |iar 
Lecozrc.  Paris,  1753  ; Exposition  des  découvertes 
^ilotophiques  de  Newton  (en  anglais),  Ixindres, 
1748,  irod.  en  franç.  par  Ijivirolle,  Pari»,  1749. 

HAC-I.EOD , lac  de  l'Amérique  du  .Nord,  dan 
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I»  Noave1lt*>CalMonie , par  124*  long.  O.  et  &6* 
tal.  N.,  s'écoute  üaii*  la  rivière  de  ta  Pafi;  on  a 
établi  sur  M bords  un  fort  de  même  nom.  — > 
Rivière  de  l'Amérique  du  Nord,  entre  le  Mexique 
et  le  territoire  d Oregon,  se  jette  dans  le  Grand- 
Océan  iiar  43*  lat.  N.  et  126*  &0'  long.  O. 

MACLOU  ou  MALO  (saint),  né  au  pa^s  do 
Galles  à la  On  du  v*  siècle,  vint  vers  l'an  62Ü  prê- 
cher la  foi  dans  l'Armorique  (Bretagne),  près  de  la 
ville  nommée  à cette  époque  Aleth,  et  qui  depuis  re- 
çut de  lui  le  nom  de  Suial-Mulo.  Après  avoir  éprouvé 
quelques  t>enié*-uUons  de  la  part  du  roi  Hoél,  U fut 
reconnu  évéque  d'Aleth;  Il  se  démit  ensuite  de 
ses  fonctions  pastorales  mur  aller  faire  de  nouvelles 
conversions,  et  mourut  a Saintes  en  6Cà.  On  le  fête 
le  14  novembre. 

MACON,  .4/o/tsco,  ch.-I.  du  dép.  de  Saône-H- 
Loire.  sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  à 60  kil.  N. 
de  Lyon  et  à 3U4  kil.  S.  K.  de  Paris;  11,944  hali. 
Jadis  évôclié  : tribunaux  de  instance  et  de  com- 
merce, collège  royal,  ancien-  palais  Monlre- 
ve),  ^Itsede  ^Inl-Vincenl . hôlclMle-viilc,  Hôlel- 
Dieu;  beau  quai,  arc  de  triomphe.  Bibliothèque; 
Sociéléirdes  seiances,  arts  et  lettres  et  d'agriculture. 
Fabriques  d'élolTes  de  laine.  Grand  commerce  de 
vins  (Torrelns  . Pouilly  et  autres);  raisiné  dit  de 
Cotignac.  etc.  Patrie  de  Seiieçay,  Donibey,  Lamar- 
tine. — Ville  fort  ancienne,  existait  du  temps  de 
César,  et  apparlenail  aux  Kduens;  souvent  ravagée 
par  les  Barlntres,  notamment  par  Attila;  die  cul 
des  comtes  particuliers  à partir  du  x*  sièele.  Alix, 
héritière  de  ce  comté,  épousa  Robert  de  Dreux  qui. 
le  vendit  à saint  Louis  en  1238.  Ln  I43ô,  Char- 
les VU  céda  le  comté  de  Mécun  à Phllippe-le-Bon, 
due  de  Bourgogne;  mais  Louis  XI  le  réunit  à la 
cmironne  après  1a  moK  de  Charle»-le^Téinéniire 
(1477).  Môcon  eut  à soutfrir  pendant  les  guerres 
religion.  Le  11  mars  1814  un  combat  s'y  livra  en- 
tre les  Français  et  les  alliés.  — L'arrondissement 
de  Màcoii  a 9 cantons  ( La  CliapeUe  de  Guinchay, 
Cluny.  l.ugny,  Matour,  Saint-Gengoux-le-Ruyal , 
Tonnius,  Trainaves,  et  Mâcon  qui  compte  pour  2), 
I3À  communes  et  1 16,777  hab. 

MACO!(  (comté  de)  ou  maçonnais  , un  des  4 com- 
tés annexes  db  duché  de  Bourgogne,  enire  leChft- 
lonnais  au  N.,  la  Bresse  à l'E.,  le  lyonnais  au  S., 
le  Brionnats,  le  Charolais  â l’O,  Places  princi|HÜos: 
Mâcon.  Sainl-Gengoux,  Toumus.  Cluny.  Il  forme 
àtdourd'hui  rarronüissement  de  Mâcon. 

MAGOHABA,  nom  latinisé  de  la  iiecQOE. 

MACOUDA  (le),  ville  de  l'He  de  U HarUnique, 
sur  la  côte  N.  a 20  kil.  N.  de  Saint-Pierre:  2,160 
hab.  Sucre,  cacao,  café,  tabac  fort  renommés. 

MAÇOUD.  Voy.  mas'ocd. 

MACPHLRSON  (Jacques),  écrivain  anglais,  né  en 
Ecosse  en  1738,  mort  eir  l70<{,  publia  en  1*60  les 
Poéâiet  (TOstian  . ancien  barde  écossais,  traduites 
de  l'ancienne  langue  gaélique.  Ces  poésies  eurent 
un  succès  prodigieux,  mais  II  s’éleva  sur  leur  aù- 
Ihenllclté  une  vive  controverse;  il  parait  cepen- 
dant que  l’existence  de  poésies  gaéliques  est  incon- 
testable : Maepherson  n'eut  d’autre  tort  que  d'a- 
doucir quelquefois  la  rudesse  de  l'original . et  de 
remplir  les  lacunes  par  dea  passages  de  son  inven- 
tion (Fog.  ossian),  Maepherson  aaussl  composé  une 
traduction  de  VlliatU  qui  a eu  [>eu  de  succès,  une 
Introduction  à fhuioire  de  la  Grmiâe-ttretagne  et  de 
l’Irlande^  et  une  Hutoire  de  la  tirandc^nretayne, 
depuis  la  resiaurauon  jusqu'à  f avènement  de  la  mot- 
ion delfanotre;  ces  deux  ouvrages  sont  estimés.  En 
1780  il  fut  élu  député  â la  Clumbre  des  (immunes, 
mais  H y garda  presque  constamment  le  silence. 

MACQLlARiE,  riv.  de  Nouveile-llollandc  (Nou- 
velle-Galles méridionale),  formée  de  la  jonction  du 
tlih-Rlvcr  et  du  CampbeH's-River , par  147*  16’ 
long.  E. , 33*  30'  Ut.  S.  On  ne  connstl  point  sa 


source;  mais  on  a remonté  le  fleuve  l espaeo  de 
460  kil.  — Il  y a un  port  du  nom  de  Macquarie 
dans  la  Tasmanie,  sur  la  côte  O.,  par  42*  18'  lal.  S. 

MACQUER  (Pierre-Joseph),  chimiste,  né  â Paris 
en  17 18,  mort  en  1784  , était  professeur  de  phar- 
macie à Paris , et  membre  de  l'Académie  des 
Sciences.  Il  a fait  des  découvertes  imporUnles  rn 
chimie,  et  a laissé  plusieurs  ouvrages  qui  ont  été 
longtemps  classiques.  Scs  princi(wmi  ouvrages  sont  : 
Éléments  de  cliimte  théorique  et  pratique.  Par»,  1766, 
3 vol.  in-l2:  Diciionnaiie  de  chimie,  Paris,  l77K  . 
2 vol.  ln-4.  Marquer  a rédigé  dans  le  Journal  des 
Savants  tout  ce  qui  concerne  les  sciences  naturelles, 
de  1708  â 1776. 

MACHA  , auj.  la  3lagra,  pHite  rivière  d'Italie, 
formait  U limite  entre  la  Ligurie  el  l'Etrurie. 

MACRl , ville  de  la  Turquie  d'Asie  ^Anatolie)  . k 
270  kll.  S.  E.  de  Smyrne,  iiar  36*  36'  lal.  N.,  26* 
60'  long.  K.  sur  le  golfe  de  Macri  [Glaueus  sinus), 
dans  la  M«klilerranée.  Bon  port.  — Foy.  IIAERI. 

MACRIEN.  U,  Futvius  Macriûtius,  un  des  30  ty- 
rans qui  prirent  la  pourpre  sous  Gallien , sVUil 
élevé  par  son  mérite  aux  premiers  rangs  de  la  mi- 
lice. el  avait  été  chargé  |iar  Valérien  <le  l'adminis- 
Iralion  de  la  Syrie  pendant,  son  expédition  contre 
les  Perses.  Lors  de  la  capUvi'lé  de  Valérien,  B prit 
la  pourpre  en  Syrie  (2G0).*paasa  la  mer  el  s'avança 
jusqu'en  lllvrie;  mais  là  11  fut  battu  par  Auréole 
(201)  et  se  ûl  tuer  pur  ses  ofUclers.  fl  s'élall  a«o- 
dé  set  deux  dis  Macrien  le  jeune  et  (^uiélus.  Le 
premier  ]iéril  avec  lui:  le  second  fut  lué  d-«n« 
bmèse  où  roAiié^Jiil  Oücnnt. 

MACHIN.  !H.  Opiftiu  Macrinus,  successeur  de 
Caracallaà  l'empire,  né  â Césarée  en  Numldle,  fut 
d'abord  préfet  du  prétoire  sous  Caracalla.  Un  deV 
Yln  lui  ayant  prédit  qu'il  élail  destiné  â porter  la 
couronae,  il  assassina  l'empereur  (217),  afin  d'as- 
surer l’effet  de  la  prédiction.  Proclamé  quelquw 
jours  après,  Il  signala  son  avènement  par  de  rages 
mesures;  mais  son  extrême  sévérité  souleva  contre 
lui  une  {uirtie  des  soldais.  Une  l^on  d'Emèse  salua 
Hciiogaltale  empereur,  el  Macrin  fut  tué  par 
propres  soldats  près  d'ArchélaTde.  *«0  Cappadoce, 
l'an  218.  Il  s'était  assodé  Diaduménien,  son  flU,  qui 
péril  avec  lui. 

âlAC.RlS.  un  des  noms  de  l'Eubéc.  Foÿ.  ecbée. 

MACRiiDR,  Àurelius  Macrobiut,  philowphe  pla- 
tonicien el  grammairien  latin  du  commenccmeul 
du  V*  siècle,  élail  en  422  CTand-maîlre  de  la  garde- 
robe  { prœfectus  eubicuU)  de  Théodos^lc-Jeune. 
C'est  fout  ce  que  l’on  sait  sur  sa  vie.  On  a de  lui: 
up  Commentaire  sur  le  Songe  de  Scipion  de  Cicéron  i 
les  Saturnales,  en  7 livres,  ouvrage  sous  forme  d'en- 
treüens,  qui  offre  un  niHange  curieux  de  critique 
etd'anliquilés.  Un  3*  ouvrage  de  Macrol>e:  Des  dij~ 
féretues  et  des  asiociations  des  mon  grecs  et  latins, 
ne  nous  est  pas  iMirvenu  tel  qu'il  l'avait  composé. 
Les  meilleures  éditions  de  cel  auteur  sont  celles 
de  Leyde,  1670,  ln-8,  cum  notis  variorum,  Lelp- 
slck,  1774;  in-8.  Ses  Œuvres  ont  été  traduites  en 
ffanç.  par  M.Ch.  de  Roxoy.  Paris,  1827,2  vol.  ln-8. 

MACKOblENS  qui  a utie  longue  i'ic),nom 

donné  |>ar  les  anciens  â plusieurs  peuples  éloignés 
sur  lesquels  Us  n’avaient  que  des  données  Int-om- 
plètas  ou  fabuleuses,  tels  que  les  habiUnts  de  nie 
Imaginaire  de  Méroé,et  un  peuple  de  l Elhlopie,  sur 
les  bords  de  l'Atlantique,  auquel  on  donpoU  une 
origine  phénicienne. 

MACRO.N.  Nœvius  Sertorius  Macro,  favori  de 
Tibère,  présida  â l'arrestation  et  au  supplice  de 
Séjtin,  H fui  ré«*om}>ensé  do  son  zèle  par  la  dignité 
de  préfet  du  prétoire.  Lorsque  Tilére  approcha  de 
sa  fln,  Macron  (U  sa  cour  â Callgula,  el  rpiigasva 
â prendre  (Msseralon  du  gouvememvnt  |>enilant 
l'agonie  même  de  l'empereur;  et  voyanlque  Tibère 
revenait  à la  vie,  Il  le  flt  é'mrfTer.  Son  crédit  ne  Ait 
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pu  de  longue  dur^e.  Caligula  l'obligea,  ainsi  que 
au  femme,  à se  donner  la  mort,  l'an  38  de  J.-C. 

Madagascar,  Menutluaa?  grande  tie  de  la 
mnrdea  liidea,  ii  COÜ  kil.  de  la  c6te  orient,  de  l'A- 
friquuauatmle,  dont  la  sépare  le  canal  de  Mozainbi* 
que,  par  40°  &0'-48°loiig.  K.,  12*  lü'-26*  47'  lat.  S.: 

I, 700  kil.  du  N.  K.  au  S.  ü.,  sur  S80  de  large: 
pn*«  de  4,U00,Ü00  d'Iiub.  Lee  monta  Amtioslémènea 
et  üélaniinênea  la  parcourent  et  s'élèvent  à 4,000 
et  6,000  toièlre».  Beaucoup  de  rivières,  ('.limât  beau, 
très  cliaud , mais  meurtrier  sur  bien  des  pointa 
pour  lea  Européens.  Sol  d’uno  fertilité  admirable, 
et  qui  donne  des  produits  )uirticuliera  à l'üe,  mai:^ 
très  mal  cultivç;  mines  de  cuivre,  plomb,  rtam, 
mercure,  fer,  etc.  (non  expluilécs,  sauf  ceilea  de 
fer,.  Lea  habitants,  divisés  en  (K:u|iladea  et  tribu^ 
numbreulea,  ae  iiumnieAl  en  général  Madécast>cs  ou 
Malgaches  : on  les  croit  de  race  malaise.  Leur  lan> 
gue  est  riche  et  douce . leur  culte  très  simple,  bien 
que  noirs.  Ils  ont  de  beaux  traits  ; les  Ovaa,  les 
Séclavea,  lea  Anlavara,  lea  Bcliuisaras,  1rs  Antaci- 
^•.‘a,  lea  bétaiiimènes  en  sont  les  nuliuiû  les  plus 
remarquables.  — > Longtemps  divisée  en  une  foule 
de  petits  états,  Madagascar,  au  commeiicrment 
du  111*  siècle,  est  devenue  à peu  prés  un  rovuuine 
unique,  gr&ce  au  génie  du  chef  Itaduma.  Le  pnvs 
d'Anoasi  et  quelques  districts  éehap(Mrcitt  seuls  à 
sa  domination.  Tarmnarive  ou  Terinurive  était  s;i 
résidence.  Sa  mort,  arrivée  en  1820,  ^emblc  avoir 
commencé  b ditaoluUun  de  son  empire  llai^sant. 
.\u  reste  Radama  était  soutenu  par  les  Anglais,  et 
lea  paya  qu'il  avait  loumia  n'étaient  que  ses  tnbiK 
taires.->-Ca>niiuedeaané.,ciléeaul3*8.{iurMai'co  Polo^ 
visitée  en  1506  par  lea  Portugais.  Personne  n'a  pu  s'j 
éiablir.  loi  France  y eut  quelques  comptoirs  depuis 
1642;  mais  le  comte  Ueniow>kl,  qu'elle  v envnva 
en  1 774,  ayant  voulu  ae  reqdre  indépendant,  fql  com- 
battu par  la  France  mèmè,  et  son  élabliss.  détruit. 
178C.  uopula  1815,  les  Franç.  ont  oi'cupédu  nouveau 
quelques  points  (Tinlioguc,  Tamalave,  Foutpoinlc', 
niais  ils  lésant  abandonné^  en.l  83 1 .apn»  une  guerre 
malheureusecontre  lesOvas'.  suscitée  parles  Anglais 

MAÜAIN,  ville  de  Turquie.  Yuy.  mudaIn. 

MADAME,  nom  que  l'Oli.  donnait  jadis  dans  la 
cour  de  France  à l'ainér  des  tlllfs  du  roi.  ou  5 la 
princ^iA<?  du  sang  la  plus  rapprochée  du  Irùnc  . 
sans  ajouter  à ce  titre  le  nom  propre.  On  connaît 
surtout  aouB  ce  nom  Henriette-Anne  d'Angleterre, 
duchesse  d'Orléans,  pelite-fllle  de'Henri  IV  cl  lUIe 
de  Charles  I,  roi  d'Angleterre,  bossuet-a  prononcé 
l'oraison  funèbre  de  cette  princesse.  * 

MADAPOLLAM.  ville  de  l'Inde  anglaise  (Mn- 
drasj,  dans  le  paya  des  Olrcara  septentr,,  à 41)  kil. 
N.  E.  de  Maaulipatnam.  Etoffes  de  fatnè  eldeoototi. 
On  a per  auite  nommé  modapoKam  Ica  tissus  de 
colon  fabriquée  dans  cette  ville  : Ils  sont  plus 
fermes  et  plus  iisaes  que  le  calicot. 

MADAUKE,  Jiladaurus,  viHe  d'Afrique  pnqirc, 
au  cenlre,  sur  le  Bogradas.  Patrie  d‘A|Kjlée. 

MADD.ÀLONI,  Suestuhf  ville  du  roy.  de  Naples 
(Terre  de  Labour),  à 16  kil.  S.  O.  de  Capoiic; 

II, 000  hab.  Aux  environs,  bel^qiieduc. 

MaOKOASSES,  habilantadc  hadaga^ar. 

MA  DEIRA  (e.-è-d.  i«is),  rivière  de  l'Amérique  du 
Sud,  le  plus  grand  afliucnt  de  l'Amazone,  se  forme 
en  Bolivie  de  la  réunion  du  Gtia|j^rè  et  du  Mamorè, 
coule  d'alwrd  au  N.,  entre  dans  le  Brésil,  tuiime 
lera  le  N.  E.,  reçoit  ie  Guapey,  le  Sara,  le  Jamara, 
!«•  Jpu(Kirana,  TAxia,  le  Cajuna,  etc.,  et  ae  joint  à 
l'Amazone  (jar  plusieurs  brandies,  (^urs,  1,780  kil. 

llA0t:iRA.  Vow.  madLrk. 

MADELEiNL(aainle  MARIE-],  Maria  Maydatena, 
femme  mliléenne,  née  i Magdalum,  sur  les  Itonls 
du  lac  rie  Génésareth,  a'étail  longtemps  souillée  de 
débAUches  ; mais,  à la  vue  des  miracles  de  Jésus,  clic 
ae  convertit  et  obtint  son  pardon.  Depuis  cetu  épo- 


que, elle  suivit  assidûment  Jésus  et  assista  & sa  paa- 
siuii  : elle  apprit  sa  résurrection  au  moment  où  elle 
|K>rlait  des  parfums  pour  embaumer  son  corps,  cl 
l'annonça  à S.  Pierre  et  à S.  Jean.  On  croit  en  iVo- 
vrncequ'elle  flnitsa  vie  i la  ,S/c-f/a»me.  On  la  lète  le 
22  juin. — Quelques-uns  en  distinguent  deux:  l'uue 
la  (M'clicrcsse,  et  l'aiilre  le  lémuin  des  derniers  m<>- 
nicnts  du  Christ  cl  de  sa  résurrection. 

MADELEINE  DE  HAZZI  (saintc),  carmélite,  née  à 
Finrrinc  CM  15(»6,  de  l'illusln'  famille  rliw  Pazri . 
morte  en  1G07,  sc  distingua  jwir  son  humilité,  scs 
mortiÛcatiuiisctsuii  ardent  annKir  pour  Dieu.  Sa  fV<‘ 
écrile  en  ilalien  |«r  le  P.  Puebini.  a été  Iradulle 
en  français  {tar  Hrocliaiid,  Pari-,  1670.  tille  a laissé 
des  Œuvres  spirituellrt  qui  ont  élé  recueillies  |ar 
le  P.  Snlvi,  Venise,  1730.  On  1 lion,  le  25  mai. 

MADKLÉY,  ville  d'Anglelcrre  (Sbrop).  5 22  kil. 
S.  K.  de  Shrewsburv  : 5,4üO  bab.  Marehé,  Com- 
merce de  fer.  A 3 kil.  se  voit  le  [Kjiit  de  fer  de 
Coalbroük-Dali*.  sur  la  .Saverne.  — (diarlcs  il,  après 
sa  dcfaile  à Wnn’esler.  se  réfugia  dans  cette  ville. 

MADELONNETTES,  maison  religieuse,  fondée  à 
Paris,  sous  Louis  MU,  en  IGI8,  ]K)ur  servir  d asile 
aux  (il!<^  re[>entanlei,  et  placée  sous  l'invucalion  du 
sainte  Madeleine.  Sons  la  République,  elle  servit 
de  prison  imltlique.  C'est  anjourd'btii  une  maison 
de  délenlion  {tonr  bs  fdles  de  mauvaise  vie:  elle 
e>l  entre  la  riic  du  Temple  et  la  rue  St-Martin. 

MADEMOISELLE,  nom  par  lequel  on  désignait 
on  France  la  fille  aînée  de  Monsieur,  frère  du  roi. 
On  (‘unnaîl  surtout  sous  ce  nom  la  duchesse  de 
Montpensicr,  fille  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  et  frère 
de  I.ouis  MU. 

MADKN  ou  MAADEN  [c.-à-d.  inme),  mot  arabe 
qui  entre  dans  la  compo-ition  d'un  grand  nombre 
de  noms  géographique.»,  l'og.  almaden. 

M.ADEIlK,  Mudeira  (c.-à-d.  bois),  île  d’Afrique, 
dnn.s  rAllantique,  à (>t)0  kil.  de  la  cèle  occiden- 
tale de  rAfrique  sept.,  par  12*  37'  long.  0..  32* 
45*  lat.  N.,  fonuc  avec  <|iniques  autres  îles  plus 
petites  1e  groupe  de  Madèrt*  ; elle  u 45  kil.  sur  23 
et  25,000  kil.  curr.  ; 150,000  hah.  Capitale,  Fun- 
chal. Division,  deux  capitaineries:  Funchal  et 
Machico.  Elle  est  hérissée  de  montagnes  (paripi 
loquclles  le  pie  Ituino).  Climat  chaud,  sain  : sol 
ferlde;  vins  célèbres  (madère  sec,  madère-mal- 
voisie. sercial,  tinta).  Tremblements  de  terre.— 
Vue  dés  1314,  dit-on,  par  un  marin  anglais,  elle 
fut  vériloblement  découv.parlesPortug.J.Gonzalèz 
Tarco,  Texeira  et  Pare?trello,  en  I4l9,  et  resta  de- 
puis au  Portugal.  (7e  n'était  alors  qu'une  immense 
forêt  (d'où  /un  nom)  : on  y mit  le  feu  (1421),  et 
l'incendie  dura  7 ans.  l.a  vigne  et  la  canne  à sucre 
plantées  sur  les  cendres  réussirent  au-delà  de  toute 
es{H':rancc.  Aujourd  hui,  bien  qu  ap|>artenant  nomi- 
nalement au  Portugal,  Madère  diffère  peu  d’une 
)K)ssession  anglaise.  Les  Anglais  s'en  sont  em)>aris 
en  1801,  sous  prétexte  qu'elle  jMiuvail  être  occupée 
par  la  France  ; Ils  Font  aussi  {lOf^ée  de  1 807  à I8H. 

MADERNO  (Charles],  aiThitecte,  né  en  1556  à 
Rissonu  en  Lombardie,  mot  t à Home  on  1629,  termina 
l'église  de  StiinhJacqiics^dcs-incurabies  à Rome,  que 
Voilera  avait  laissée  imftarfaite;  construisit  le  dôme 
et  le  cluBur  de  Saini-^Jean^S’^Floremins,  fU  la  fa- 
çade de  Saintf-Suzanne , obtint  le  titre  d'architecte 
de  Saint-Pierre,  et  fut  chai^  par  le  |Mipe  Paul  V 
de  l'achèvement  de  celle  célèbre  Itasilique.  Maderno 
constniisU  une  foute  d'autres  Itiliments  à Rouie, 
parmi  lesquels  on  remarque  le  palais  Maffei. 

M.\DFOUNEH  (e.-à-d. /a  ville  enterrée),  y \\\a^p.dt 
la  Haulc-Egyple,  sur  un  canal  à la  gauche  du  Ml. 
I>ar  26*  20^!al.  N.,  29*  40*  long.  E.  On  y vofl  Ica 
ruines  de  l'antique  Abydot. 

MADGY.ARS,  une  dea  tribus  hongroises  con- 
duites par  Ar(uid  en  Hongrie,  était  prolialtlcmenl  la 
principale.  Son  nOm  devint  cHui  de  toute  la  Dation. 


MA  DR  — 1096  — MA  DR 


C‘e>t  (‘noorc  aSn»i  que  lc«  Hongrois  se  dé«ignent 
cui-tn^mo»  aiijounl  (mi.  Votj.  ho.hcrie. 

MADIAN,  auj.  MtiUan,  vide  ancienne  de  l'Arabie, 
au  >.  K.  de  la  mer  Hoiige  cl  «ur  les  bords  du  golfe 
le  |tliis  orienlal  do  relie  mer,  était  la  rapilale 
d'une  peuplade  de  Madianiles  bien  dislincte  de 
relie  qui  iKibilail  A l'K.  du  lac  Asphallile.  (l'rst  à 
Madian  qu  habiluil  Jélliro,  beau-pére  de  MuTse,  et 
c‘r*l  là  ati!i!ii  que  se  K'fugla  le  proplièle. 

.MADIAMTKS.  Madianiite,  peuple  arabe,  au  S. 
des  Moabilrs,  à l'K.  du  lac  Asphalllte,  deiMjcndait 
de  Madiun  (Ois  d Abrabam  cl  de  ('.élliura),  et  mrnail 
la  vie  nomade  cl  paslornle.  Les  Madianiles  élaicnl 
idolâtres;  leurs  (Ules,  envovées  par  eiu  auprès  des 
Hébreux  pour  les  séduire,  y réussirent  un  mo- 
ment. Les  Madianiles  tinrent  sept  ans  les  Hébreux 
sous  le  joug  (13SG->^9).  mais  Us  furent  défaits  |tar 
Gédéon.  Ils  eurent  tantôt  des  rois,  tantôt  une  urga> 
nisalion  républicaine.  Leur  nom  ne  distuirait  de 
riiisloire  qu'au  m*  siècle  ar,  — t'ne  autre 

Rpuplade  de  Madianiles  habitait  au  N.  K.  de  la  mer 
ouge  et  avait  pour  rapilale  Madian(V'og.  re  mol). 
MADlKil  ou  lar  d'A//ouAir,  lac  de  ta  ltas>e> 
Êgvpte.  entre  Alexamlrie  et  Alioiikir  : 17  kii.  de 
long  sur  autant  de  large.  Il  communique  avec  la 
mer  et  le  lac  Mnréotis. 

MAÜISON  (Janie<).  président  des  Klats-Unis,  né 
à Montpellier  (Virginie)  en  t‘58,  moél  en  l83C,sc 
destina  d'atord  au  baneau.  11  se  Ût  rotm.iître  en 
1781  en  comltallaril  le  bill  qui  voulait  étaldir  una  re- 
ligion dominante  aux  Klats^Knis  et  qui  fut  remplacé 
par  la  Déctaraitoti  de  Itùerié  reiiijiâHte;  il  (»articipa 
en  i78Gala  rédaction  de  la  consliliition.  Elu,  près» 
que  à l'unanimUé,  président  en  1809,  U lit  décla- 
rer par  lu  congrès,  en  1811,  la  guerre  â TAngle- 
lerrc;  réélu  en  1813,  U continua  la  guerre  avec 
succès,  cl  par  le  traité  du  34  décembre  1814  fixa 
la  limite  seplrntrionale  des  Elnls-Enls  ou  lac  Hud- 
son cl  au  tac  Supérieur.  Il  protégea  les  sciences:  on 
lui  doit  l'érection  de  l'uniTersité  de  Virginie.  En- 
1817,  il  quitta  la  présidence  cl  se  retira  dans  son 
pavs  natal.  — Plus  de  vingt  villes  ou  comtés  di*s 
Elâu-Unis  ont  pris  le  nom  de  Madison  en  l'honneur 
de  l'ancien  président.  On  connaît  surtout  sous  ce 
nom  le  ch-1.  du  comté  de  Jefferson , dans  l'élat 
d'Indlana.  sur  la  rive  droite  de  l'Oiiio,  entre  India- 
nopolis  et  Vincennes. 

MADJAUl,  ancienne  ville  du  Kaptehnk,  près  de 
la  Kouma,  sur  le  chemin  d'Astrakhan  à Mozdok 
(dans  le  gouvernement  russe  du  ('«aiicase),  était  flo- 
rissante au  XIV*  siècle,  cl  servait  d'en(rc|>ôl  fioiir 
les  marchandises  qn'on  (nins(>orlaU  de  rumlKiu- 
ehnre  du  Terek  â celle  du  Don.  Aiijouni'liui  ruinée. 

MADJD-KDDAULAH  (Aliou-Tah-b  Roiistem].  le 
dernier  prince  de  la  braOche  de  la  rumilledes  Boiii- 
des  qnl  n'^nail  sur  ta  Perse  centrale,  siiccéda,  sons* 
la  lulelle  de  sa  mère  ScTdah,  â son  |ière  Fukhr- 
Eddaulah  en  097.  Madjd-Kddanlah  dé|iouilla  dans 
la  suite  sa  mère  de  toute  autorité  cl  prit  |iour  mi- 
nistre le  fameux  Avicenne.  H fut  sans  cesse  attaqué 
par  Mahmoud,  sullait  de  Chaîna;  qui  finit  {tar 
s'emparer  de  sa  |tersonne  et  de  ses  étals  en  1039, 
MADJICOSKMAH,  groii|>e  d'Iles  de  TEmpire  chi- 
nois, entre  la  mer  Urienlnle  et  lu  Grand-Océan  Equi- 
noxial. au  S.  O.  de  l'archipel  de  Liéou-Khiéoii , et 
â l E.  de  i'Ile  de  Formose.  On  y récolte  du  thé. 
des  cannes  à sucre  et  du  poivre;  on  y trouve  des 
arbres  à vernis  et  de  i'ciu'ens. 

MAUJOÜLI,  lie  de  l’iiMle  anglaise,  dans  le  Rrnh- 
mapoulre,  par  94*  IS'  long.  E.,  37*  S'  lat.  N.  : 
1G3  kii.  sur  iO.  Elle  appartient  au  roy.  d'Assam. 

MADUAS,  ville  de  l'Indt^Cisgangélique  anglaise, 
eh.-l.  de  la  présidence  de  Madras,  sur  la  côte  de 
Coromandel,  a 103  kil.  N.  de  Pondichéri,  â 1,030  kil. 
S.  O.  do  CalculUi,  par  77*  66'  long.  E.,  13*  4'  lat. 
N.;  463.000  hab.  (en  1840).  Sa  situation  est  peu 


favorable  au  commerce  : le  terrain  aux  environi 
est  salpfonneiu.  aride  et  sans  eau.  ün  y distingue 
la  ViUe^  Wanckt , au  milieu  de  laquelle  s'élève 
le  fort  Saïnt-Gcorge  (une  des  plus  fortes  places  de 
rinde;  et  la  ViUt-Noirt  (Tchenappa]>alam),  infl- 
iiimenl  (iliis  grande  et  plus  |K>puteuse.  Gu  canal  la 
joint  h l'Ennore.  beaucoup  de  |iogodrs,  minareU, 
mos<tuécs«  maiH>ns  à ioils  plats  (qui  lui  donnent 
un  a*pccl  bizarre).  Quelques  inonumenls  : palais  du 
pouveinomcnt,  douane,  cour  de  justice,  église 
Niinl-Georgc,  collège  fondé  en  1813.  oleervaloire, 
jardin  l>olaniqne,  Société  asiatique  , trois  journaux 
(en  1836).  Industrie  active  |K>ur  tous  les  tissus 
de  colon  , nolamincnl  pour  élpffos  do  couleur 
connues  sous  le  nom  de  madras;  tn-s  grand  com- 
merce (InfcM-ieur  |>ourlaul  à celui  de  GaldilU  et  de 
Uotnbuy).—  Mndj'as  élail  jadis  la  capitale  du  Kar- 
nutik.  l.es  Anglais  s'y  llvèrrnt  verst(>39,  et  en  firent 
Ih  çIi.-I.  de  leurs  p<»se»simis  dans  Diide.  LfdKXir- 
donimis  la  leur  prit  en  174G,  mais  la  fvaix  d'Aix-la- 
(IhapHIe  |a  leur  rendit  (1748).  l.ally  voulut  la  re- 
conquérir en  1769.  mai^i  il  y êchoiik.  Madras,  depuis 
ce  tenqw,  n'a  pas  cessé  d'n(){iartenir  à l'Angleierre. 

MAtiKAS  (présidence  de),  une  des  trois  grandes 
div  isions  de  I Inde  anglaise  immédiate.  Elle  cor- 
rcs]Kmd  surloni  aux  {larlies  E.  et  S.  de  la  péninsule, 
comprend,  outre  le  Kurtiülik  et  le  |*ays  des  'Gircars 
du  iNonJ,  des  (lorlions  considérables  du  KoTmltatour. 
du  MaiSioour,  dti  Malaliar,  du  Kanara  et  du  Uulaghat, 
et  compte  envirtm  16  milhous  d hab.  Elle  cslsub-* 
divisée  en  33  dMricU.  En  voici  le  tableau: 


Üisiricts. 

Madras. 

Tchingtepel,  • 
Nellorc, 

Arkol  septentrional, 
Arkûl  méridional, 
Tondjamir, 
Trilcliina|iali, 

Madura, 

Clicvagunga, 

Tîneyrlll, 

KoTmbatour, 

.Salem  cl  Barramalul, 

Seringa|ialam. 

Malal>ar, 

Kanani , * 

Uellary, 

katida|ia, 

(•autour,. 
Muzuii(iatam. 
It.idjamiindri, 
Viz;iga|uilam, 
Gandjatn, 


Che/s-lieus, 
Madras. 
Tehinglepet 
Neilore. 

Arkol. 

Veradalchellain. 

Tandjnour. 

Thtehinapali. 

Madura. 

Chevaganga. 

Tinevetll. 

Kolmbalour. 

Sdicin. 

Seringa  patam. 
Calicul  ou  Cochin. 
Mangalore. 

Bellary. 

Kaüdapa. 

Ganiour. 
Maziiiquitam. 
Radjamandri. 
Vizaga|ialam. 
Gainljam. 


.MADRE  (lae).  en  Mexique  (ramaulipas).  à 3C 
kil.  E.  do  Solto-1a-Marina  : 100  kil.  sur  38  ; com- 
munique avec  le  golfe  du  Mexique. 

MAtiiic  (Isola),  Voij.  KonnoMEKs  (Iles). 

MADiiE-ni>t)ios  (Ile),  dans  rAmérique  du  Snd. 
pri's  de  la  rôle  O.  de  la  Patagonie,  |hu*  77*  10’ 
ionc.  O..  60*  l6'  lat.  $.  : 130  kil.  sur  80. 

MAÛRII).  Jlfanlaa  Carpeia$torum,  puis  .Ifpjor»- 
inm  et  Madriium^  capitale  de  FEs|Migne,  dans  la 
Nouvet|.e-<;nsliIle.  sur  la  rive  gauche  du  Mançana- 
rex.  â 1.39G  kii.  S.  O.  de  Paris,  par  6*  63'  long.  O., 
40*  36'  lat.  N. 4 340,000  hab.  Mur  d'enceinte. 
Rues  larges,  propres,  régulières,  mais  mal  (vavéea 
(les  plus  Im'Hcs  sont  celbn  d'Alcala,  d'Atocha,  de 
San  - Uemnrdino,  de  Toledo,  de  Fnencamil); 
42  places  (entre  autres  ta  Plaza-Mnyor,  celle  du 
Palais-Royal,  celle  du  Soleil).  Monuments  re- 
nmrqunblejL  (nouveau  fnlais  du  Roi.  |ialaia  de 
Ibieii-Rctiro,  )ialais  des  Conseils , musée  royal, 
musée  des  sciences  nsturelles,  hôtel  des  postes, 
douane,  BuenavUta , arsenal,  monnaie,  ele.}i 
ponT  de  $j^vle  sur  le  Mançanarrz.  orc>de-lrioiD- 
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phe  d'AlcaU  ; 3 théâtres.  éçU.«e«  awri  belle».  3 pro-  . 
menade»  (le  Prado,  la  Florida,  Ici  Déliée»,  Campo- 1 
tiraDde;.  Àc;ui.  des  sciciiccs  (f.  eu  1819),  de»  licatii^ 
arU, (le la  langue eepa^u.,  de  Thist.  d'E»p..d'écouom., 
de  médecine  : 7 iMüllolluViues  ( la  bibliot)u'-<|ue 
royale  est  une  des  plus  riHie»  de  rKuiopc).  (-ol- 
IccUon  de  tableaux,  ubscrvaluire,  jardin  iKdaniipie. 
Musées  des  sciences  nnlurelics.  d'artillerie;  con- 
servatoire de»  arts  et  métii-rs  ; colli'pe  de  chirurgie, 
école»  de  médectne«  de  pharmacie,  des  ingéiiieur.'i  : 
institut  de  Saint-Isidore  {es|)éce  d'université},  etc. 
Manufactures  ToyoU*»  de  Kit|>r‘tre.  |>orcelaine,  tu- 
piueries,  cartes  à jouer  : fabriques  de  chapeaux, 
étoffes  de  soie,  hroderics,  im|)rimerics.  etc.  Com- 
merce médiocre.  — Madrid  n'était  encore  qu'un 
petit  village  au  tempe  des  Romains:  en  1 109,  elle  fut 
prise  par  les  Maures  qui  la  fortiliérent  et  lui  don- 
nèrent son  nom  actuel.  Henri  III.  roi  de  Ca>lille. 
la  répara  et  l'agrandit  vers  1400.  Enfin  elle  devint 
capitale  de  tout  le  royaume  sous  Philippe  II,  en 
I SC3.  N'clanl  point  place  de  guerre,  elle  a été  sou- 
vent occui»éc,  san»  i»ouvolr  opi»o»cr  de  résiiilance. 
Les  Français  y entrèrent  en  1808.  I.ope  de  Yeca, 
Caldemn,Quevedo.  Moratin,  etc.,  sont  nés è Madrid. 
Il  s’y  forma  une  réléhre  école  de  peinture. 

MADRID  (intendance  de),  une  des  cinq  inlen(l.*ince» 
de  la  Nouvellc-Castillp.  au  N.  de  eellc  de  Tolè- 
de; villes  princ.,  Madrid,  ch.-l.;  Léganès , Gétafc. 

MADRID  (traité  de).  Voy.  François  t. 

MADBIDKJOS.  \illc  d'Kspagnc  (Tolède),  à 2G 
kil.  O.  d'Aliaxar;  7,000  hab.  Klamines. 

MAUKUiAL,  ville  d'Ks))agnc  (A^ila).  à 53  kil. 
N.  (h  d'Avila;  3,000  hab.  Patrie  de  la  reine  Isahdic 
de  Castille,  de  (*.  Quirngu,  archevéfjuc  de  Tolède. 

MADRICALKJO,  ville  d'Espagne  (Ikidajos),  à OS 
kil.  E.  de  Badajoz  ; 34.000  hab.  Fcrdmand-ic- 
Catholique  y mourut  en  151V. 

MADRITÜM,  nom  latinisé  de  Madrid. 

MADüRA  ou  MADERE,  ville  do  l'Inde  anglaise 
(Mudras).  à 130  kil.  S.  O.  de  Tritchinapali  : 
10.000  hab.  Célèbre  temple  dit  Pahlari  ; toiles  de 
coton.  Démantelée  par  lesAnglaisen  180f. 

MADURA,  une  des  lies  du  la  Sonde,  à lO.  et  prés 
de  Java:  150  kil.  sur  40  ; 1 18,000  liab.(donl  I3,(K)0 
(Chinois).  Ch.-l.,  Madura,  sur  la  cèle  E.  Don  port. 
Deaucoup  de  riz;  végétalion  magnifique. 

M/ELÀR  (ta^,  en  Suède,  au  N.  O.  de  Stockholm 
et  de  Nikœping,  communique  avec  la  mer  Baltique 
et  te  lac  de  Hisimar  : 90  kU.  lur  40  ; il  renferme 
environ  1.600  peliltsîlet. 

MAEL-CARHAIX.  ch.-I.  de  canton  (Cétes-du- 
Nord),  à 40  kil.  S.  O.  de  Guingaaip,  à 13  kil.  K. 
de  Carhaix  : 1,800  hah. 

MAELSTROM  ou  MüKOESTROM  (c.-à-d.  çoi/ram 
qui  moud),  gouffre  de  rOensn  (ilacigi  arrllmie,  (tar 
9®  30*  long.  E..  07*30' lat.*N.,  près  de  nie  Moskœ, 
une  des  Loffoden  : très  dangereux  et  très  vaste  : il 
a bcaui'oiip  augmenté  dans  ces  dernières  années. 

MAESTRICHT,  Maasirichl  en  flamand,  Trajectum 
ad  Mosam  des  anciens,  ville  forte  du  roy.  de  Hol- 
lande. cli.-i.  du  l.imtioui^  hollandais,  sur  la  guiiciie 
de  la  Meuse,  à 90  kil.  E.  de  Bruxelles:  39.tMH)  hab. 
Ville  liclle  et  lûen  LdUie.  Citadelle.  Hôlel-de-\iiie< 
église  de  St-Servais,  arsenal,  pont  de  lOO  mètres  de 
long,  etc.  Aux  environs,  jolies  promenades.  Société 
d agi  iculture,  athénée,  bihUotlu'que.  ElablissenienU 
de  bienfaisance,  'lanncrics;  drap,  flanelle,  raffl- 
nerics,  papeterie,  etc.  Près  de  la  |>orte  Saint-Pierre 
commence  une  vaste  carrièi'c  qui  s'étend  Jusqu'é 
Lii'gc.  et  qui  en  cas  de  siège,  üitHjn,  donnerait 
asile  à loiile  la  population.  — Maèslrlrhl  fut  bâtie 
sur  Ptin  des  points  où  l'on  passait  la  Meuse  (Ma.is) 
dan»  un  liac.  Elle  existait  dès  le  iv*  siècle.  Elle  sou- 
tint nombre  de  sièges,  fut  prise  en  1033  |Kir  le 
prince  FrédérioHeori,  qui  la  céda  aux  Etats  de  Hol- 
lande : en  1073  par  l^uts  XlY;  en  1748  encore  par 
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les  Français.  Joseph  11  en  revendiqua  la  possession 
en  l784  et  lit  cession  de  scs  clmii»  à la  Hollande 
moyennant  une  somme  de  rcs.  Umi- 

bardcc  par  le*  Français  en  |7U3.  prise  par  Kl»  hcr 
en  1Î94.  Réunie  à la  France  en  r^!)5  et  dès  lors 
ch.-l.  du  dép\  do  la  Mcusc-Infénoiire  ju>qn  en 
I8l4  : compris!*  en  1815  d.ins  le  roy.  des  Paxs-Riis, 
elle  fui,  après  la  séiciration  de  la  Üullanile  i l «le 
la  Belgique.  Fotijel  de  longues  conlcslalions  : entln 
en  18^19  clic  fut  rendue  au  roi  de  Holiaiidc, 

MAFFEI  (Raphaël  , stnnonnné  iolurrau.  Fo/o- 
terriium  , savant  compilateur,  né  en  1453,  A Vol- 
lerra  en  Toscane,  mort  en  l522  , a lais»é  m)us  le  ti- 
tre de  Commeutarii  nrbani.  Cil  .78  livre»,  iinee»|MTe 
!rencvclo|>é!lie  dont  les  12  premier»  livre»  Iraitenl 
de  la  géographie,  les  It  snivanl»  de  I liisloire  des 
homme»  célèbres  ancien»  cl  modernes , et  te»  der- 
nier» offrent  un  sommaire  de  loiile»  le»  srienccs 
cultivée»  alors.  Ses  u;inn‘s,  publié,*»  |K)ur  la  pre- 
mière fois  en  15<IG.  in-fol.,  ont  été  léitnprimee»  A 
Pari»  en  |52G.  — Un  autre  MalTci . Paul-.\levai;- 
dre,  né  au.»si  A Vollerra  en  1G53,  mort  en  ]7l0, 
lut  un  antiquaire  di.<lingué. 

mafffJ  J. -Pierre),  savant  jésuite,  né  A Rergnme 
en  1535,  mort  en  IG0.7,  entra  dans  l'ordre  de»  Ji>- 
iulle»  en  1505,  apiè»  avoir  été  prorc>>cnr  iFélo- 
qurncc  à tiêne»  et  »ecrélairc  de  la  >épiil>li(pte.  Vers 
1570,  il  fut  appelé  A lJsl>onne  parle  cardinal  Henri 
de  Portugal.  |K)ur  lrJv.nlllrrA  VHistnirt  yiiiérale  lUx 
Indes  , sur  lp»dormnenl»ronscrvés  duaslcs  an-liive» 
publique»,  l.'ouvrage  parut  A (Pologne  en  l/)9.3,  in- 
lol..  sou»  ce  tilr»*'î  IhMoriarum  Indicarinn  Ul,n  A F/. 
l.'liiMüire  de»  Inde»  a été  Ir.idnite  en  français  par 
Arnaud  de  la  Rorie  et  par  l'ahbé  de  Pure. 

MAFFF.i  (Frnnçoi»-S«  ipion,  marquis  de),  litléraletir. 
néà  Vérone  en  IG75,  mort  en  1756.  Ht  avec  dislinc- 
lion  la  campagne  de  1704,  au  service  de  la  Ravi(>re. 

!)Ui»  revint  !<n  Italie  pour  se  consacrer  aux  lettre». 
I composa  en  17  13  sa  Iragéilie  de  Métope,  qui  lit 
é|KMpM!  dan»  l'Iiisloire  de  l'urt  (lraniatî<pie  et  com- 
mença line  utile  rêrorinc  en  Italie.  Un  nuire  écrit, 
l'//ù/oirc  de  Férone,  acheva  de  répandre».!  réputa- 
tion dans  toute  l'Europe^  Maffei  vint  en  France  en 
1732,  et  V fut  a(*cueilli  avec  la  plu»  grande  dis- 
tinction. bo  France  il  alla  en  Angleterre,  (lUis  en 
Hollande,  en  Autriche,  et  reçut  pailout  le  même 
accueil.  De  retour  A Vérone,  il  y forma  une  collection 
fort  riche  d'inscriptions  antiques,  et  en  publia 
d(*s  copies  exactes  dans  un  recueil  inliliilé  Mnsœnm 
Vironense.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées  à Venise, 
171H),  38  vol.  ln-8.  Elles  eontienncnl  divers  recueils 
du  pO(‘»ies  italiennes  et  latines.  La  Mérope  fut  tra- 
duite en  français  f>ar  Fréret  cl  imitée  par  Voltaire. 

MAFFEO\EG10,  Mapliœus  Veyius,  poCle  latin 
moderne,  né  en  140G  A Lodi  , mort  en  1458,  pro- 
fessa les  liclles-lellres  à Pavie,  eleompo».a  divers 
ouvrages  dont  les  plus  célèbres  sont  : VAntoniade, 
poème  en  l’honneur  de  saint  Antoine,  1490;  Asnja- 
nax,  la  Toison  d'Or  {Vellut  aurtum),  1475,  et  un 
Supplémeui  n l'Énéide  en  12  livres,  tiotogne,  I47l, 
MAFRA,  ville  de  Portugal  (Eslraniadiire)  , à 26 
kil.  O.  de  Lisbonne;  2.700  liai».  Grand  palais 
avec  rouveiil,  parc  de  20  kil.  d'étendue. 

MAFUMO,  riv.  de  l'Afriiiue  S.  E. . dans  la  Cafre- 
rle,  sur  la  côte,  de  Natal  . tombe  dans  la  baie  de 
Liicoa,  après  un  cours  de  7(M)  kil. 

MAGADA,  ancien  nom  du  bfhar. 

MAli.ADOXO,  roy.  de  rAfrique,  »ur  la  cAle  orien- 
tale, l)orné  au  N.  K.  par  le  territoire  d'Ajan  . au 
N.  O.  par  le  pays  des  Maclddas.  au  S.  O.  par  le 
roy.de  Juba  et  au  $.  K.  p.*ir  la  merdes  Iode»;  4U)  kil. 
deibng.  Lieu  pnnr1|N!l,  Magadoxo,  f>nr3*  5'  lat.N., 
43*  long.  E.  Ilabifaiils  inlinsphalicrs,  mélangés 
d'AbyssIni,  de  Nt^res  et  d'Arat»es.  L'intérieur  du 
paya  est  inconnu  ; il  parait  renfermer  de»  mines 
d’or  et  d'argent,  (àjmmcrce  d'ivoire , grains,  bè» 
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Uil,  etc.  Lci  Porlu^U  comprcnnenl  nominalement 
ce  rojrautne  dan»  leurs  possessions  d'Afrique  ; U 
parait  appartenir  de  fait  à l’Imam  de  Mascale. 

MA(jALIIAENS.  Voy.  hacellak. 

MA(H)ALENA  , H.  de  l'Ami^irique  méridionale, 
dans  la  Nouvelle  > Grenade,  sort  du  lac  Pumpos, 
par  I*  6'  lat.  N. , coule  au  N. , tomhc  dans  la  mer 
des  Antilles  {tar  plusieurs  embouchures  sous  11*  8' 
lat.  N. , api-ès  un  cours  de  l,3(K)  kll..  et  a pour 
aflluenU:  le  Bogota,  le  Sogamoso,  la  Cauca.  ~11 
duiMiuit  son  nom  à un  des  12  départcincnU  de  la 
Colombie  (divisé  en  3 provinces,  Carthagi’iie,  Sainte- 
Marthe.  Rio-de-la-Hacha):  ch.-l.  Carlhagénc. 

MAGDKBOl'RG,  en  latin  moderne  .^ayedoburgum 
ou  Parihenopoii* , ville  des  Klats  prussiens  (Saxe), 
ch.-l.  de  la  i^gence  de  Magdeliourg et  de  la  province 
de  .^le,  sur  la  gauche  de  1 CUm  , à 158  kil.  S.  O. 
de  Berlin,  par  9*  18'  long.  K.,  52*8’  lat.  N.;  39,000 
iiah.  Divisé  en  5 parties,  Ncumurkt,  AllsUidl  ou 
la  forteresse,  Neusladt,  Sudenburg,  Friedrichstadt. 
As^ez  bien  |>errée  et  bien  bitic , très  bien  ftavée. 
Une  des  plus  fortes  places  de  l'Kurope.  La  citadelle 
est  dans  une  Ile  de  l'KIbe.  Cathédrale  magniflqiie, 
hôtel  du  gouvernement,  hôtel-de-ville,  arsenal,  ma> 
chine  hvdraulique  , établissements  scienliflques  et 
littéraires,  institutions  de  bienfaisance.  Industrie 
active  : soieries,  cotonnades,  lainages;  tulles,  bonne- 
terie, dentelles;  savon  vert  : gants;  {«orcelainc,  etc. 
tirand  commerce  de  commission  et  de  transit; 
Grandes  foirei.Chemindefer. — Ane. archev.. érigé 
en  907.  ViUc  hanséalique.’MugdelMiurg  prit  part  àla 
ligue  de  Smalkalde,  et  fut  mise  au  ban  de  l'cm- 
tiire;  elle  tint  encore  après  la  tialaille  de  MUhll>erg 
(1547},  et  o'admil  |>as  1 imcrim.  File  fut  assiégée  en 
1550  par  .Maurice  de  Saxe,  qui  enfln  ia  prit  en 
1551.  Elle  souffrit  beaucoup  pendant  la  guerre  de 
Trente-Ans,  ayant  été  bloquée  7 mois  en  1G29  par  les 
lmi>ériaux  , sous  Wallenstein  ; iirise  d'assaiii  par 
Tilly , qui  la  réduisit  eu  cendres,  en  1631  flO  mai)  : 
assiégée  encore  en  1635  et  livrée  {ar  capitulation  aux 
lui])énaux,  1636.  Les  Français  y cntnVenten  1806, 
et  ramiexèrcnt  au  royaume  de  Weslnhalie;  elle 
devint  alors  ch.-l.  du  dép.  de  rEil>e.  rji  1813  les 
Français,  pour  Rendre  leurs  moyens  de  défense,  dé- 
molirent les  faubourgs  de  Neu-stadt  et  de  Sudenburg 
[ils  sont  auj.  rel>&tis}.  Otto  de  Guéricke,  et  le  |ioéte 
r.  Sebulx,  naquirent  dans  celle  ville.  On  ronnait 
sous  le  nom  à'hémitpkbrct  de  Magdebourç  un  appareil 
de  physique  imaginé  par  Otto  de  Guéridie , |KHir  dé- 
montrer la  puissance  de  compression  de  l'air.  On  a;»- 
pelle  Centuries  de  Magdebourg  une  histoire  ecclésias- 
tique rédigée  à Magdebourg  dès  les  premières  années 
de  la  Héforme;  elle  egt  pour  principal  auteur  Fladus. 

■ACDEBOLRG  (archevôctié , puis  duché  de) , état 
d'empire,  formé  d'aliorü  aux  dé|>ens  de  FéviVhé 
d'ilalberstadl , et  auquel  plus  tard  fut  ajouté  le 
canton  compris  entre  le  lac  salé  de  Mansfcld  , 
rCnstruU,  la  Saale,  niclmc,  etc.  — L'archcvèché 
lul-méinc  dérivait  d'un  couvent  de  Bénétlicllns 
fondé  par  Othon  1 en  937 , érigé  en  archevêché  30  ans 
après.  Il  avait  pour  siifTragants:  Haveiberg,  Brande- 
bourg. ^mmin,  Lebus,  et  pendant  tonglemus 
Mersebourg  et  NaumI>ourg.  Il  fut  sécularisé  lors  (le 
la  paix  deWestphalie  (1648),  prit  le  litre  de  duché, 
et  fut  donné  à l’électeur  de  Brandebourg,  qui  tou- 
tefois n’en  prit  possession  qu’en  1680.  Il  se  divisait 
en  4 cercles:  Holzkreis,  Jérichow,  la  Saale.  Luo- 
kenwald,  dont  les  villes  principales  étaient:  Mag- 
debourg, Galbe,  Oè^bsfeld,  Halle,  Neumarkt,  Alsle- 
ben,  Luckenwald,  Jutlerbock,  etc. 

MAGDEttOURG  ( r^ncc  de  ) , une  de*  trois  régences 
de  la  province  prussienne  de  Saxe:  11,100  kil.  carr.; 
5C4,OijO  hab.  : ch.-l.  Magdelwurg.  Autres  villes; 
Galbe.  Qimllinbourg.  Tangermunde,  les  2 llaldens- 
Icben.  Burg,  etc.  comté  médiatisé  de  Stol- 
berg-Wemigerode  y est  compris.  Pays  plat  et  fei^ 


tile,  traverse  du  N.  au  S.  par  l’Elbe,  arrosé  pai  Is 
Ik>de,  la  Saale,  la  Havel , le  canal  de  Planen , etc. 
Céréales,  légumes,  fruits,  chanvre,  lin,  tabac,  etc. 
Mines  de  sel,  fer,  houille;  chaux,  tourbières.  BafQ- 
neries  de  sucre,  dislillertes.  soleHes,  bonneterie. 

MAGKDDO,  ville  de  Palestine,  dans  la  demi- 
tribu  occidentale  de  Manassé,  près  de  la  mer.  Joslas, 
roi  de  Juda,  y fut  battu  et  tué  fiar  Néchao,  roi 
d’Kgrpte.  l'an  008  av.  J. -G. 

MAGELLAN  (Fernand),  en  portugais  ^^agal• 
hacm , célèbre  navigateur  |wrtngaisdu  xvi*  sièiHe, 
servit  d'abord  le  roi  de  Portugal  dans  l'Inde  soui 
Albui|uerque:  mais  ayant  eu  î se  plaindre  d’une 
in]u»lice,  Il  quitta  sa'  |>alriQ  et  {tassa  en  1517  au 
service  de  rEs|tagne.  sous  Charles- Quint.  Ciiargi 
de  diriger  une  expédition  contre  les  MoluqucS,  U 
conçut  le  proj*'!  de  sc  rendre  i ces  tics  en  prenant 
pur  l'ouest  et  en  passant  au  sud  de  l’Amérique  méri- 
dionale, tandis  que  Jusque-là  on  n'y  était  allé  que 
par  la  roule  de  l'est,  en  doublant  le  cap  de  Bomie- 
ks|«érance.  Il  obtint  le  commandement  d’une  pe- 
tite nulle  de  cinq  vaisseaux,  et  exécuta  son  projeté 
travers  mille  diflUcullés;  parti  le  20  septembre 
1519,  il  découvrit,  le  21  octobre  1520,  le  détroit 
qui  porte  son  nom . entre  l'Amérique  méridionale 
et  la  TtTrC'dtsFeu . traversa  l'Océan  Pacinqiie,  al 
aborda  en  mars'l52l  aux  Philippines.  Il  |>ér{l  peu 
après  à Z4H1U,  l'iino  des  Philippines,  dans  une  ex- 
lM'‘dillon  contre  les  naturels  du  pays,  avant  d'avoir 
abordéauxMoiaques.BUrck  aécrUsa  vie.  Iu>ips..  1843. 

MAGI^LLAN  (détroit  de),  bras  de  merqul^e|a^B 
la  Patagonie  (extrémité  S.  de  t'Ainéri(|ue  iiiéridio* 
nale)  de  laTerrc-de-Feu,  par  52*  46’  lat.  S.  cl  70* 
3R’-77«  14'  long.  O.:  500  kil.  sur  60  (à  rendroilte 
plus  reaserré).  Itéi'mivert  par  Magellan  en  1520;  U 
navigation  y est  très  d.ingereuae. 

VACEU.AR  ^archipel  de),  dans  le  Gr. -Océan  boréal, 
estleméme  que  i'arcliipcl  Mouriî».  V,  ce  nom. — On 
a aussi  donné  ce  nom  k rarchipel  situé  à l'extrèm.  S. 
derAmèr.,bonlea.  les  Terres  de  Ken,  des  Eut»,  «Hc. 

MAGES,  prêtres  de  la  religion  de  Zoroastre,  chez 
les  anciens  Perses,  formaient  une  corporation  vouée 
àla  fuis  au  culte  et  aux  sciences;  Ils  cultivaient 
surtout  l'astAinomie,  l'astrologie,  et  d'autrea  sden- 
.ces  oi’culte»,  ce  qui  leur  1 fait  attribuer  une  puis* 
sancc  surnaturelle  dont  le  souvenir  se  conserve 
encore  parmi  nous  dans  notre  mol  magie.  Ils  étaient 
surtout  citant  d’entretenir  le  feu  sacré.  On  re- 
trouve les  successeura^des  magea  dans  les  {irêtres 
actuels  des  Guêtres,  ré|Mindus  dans  la  Perse  et 
rinde,  surtout  à Surate  et  à Bombay.  — Selon 
saint  Mallhieu,  des  mages  àorlis  de  l’Orient,  et 
conduits  {lar  une  étoile,  vinrent  à B<‘lhléem,  lors  de 
la  naissance  de  Jéstis,  pour  adorer  l'enfant  divin. 
La  tradition  en  a fait  des  rois.  Voy.  i^pirHAMe. 
MAGETOBRIGA.  F<V.  aiacctobria. 

MAGHREB  (le) , c.-à^.  le  couehani,  nom  donné 
{»ar  les  Arabes  à la  {tarlie  de  l'Afrique  comprise  en- 
tre la  Méditerranée  au  N.  et  à l'E.,  le  Grand-Allav 
au  S.  et  l’Allaiitlque  à l’Ü.  Elle  renferme  les  états 
iMirlmreéques  (Maroc,  Algérie,  Tunis,  Tripoli,  Sidy- 
Hescham  et  Biledulgérid,. 

MAtUNDANAU.  Voy.  iünoarao. 

MAGl.'^UROS(Gré;<olre).  Vou.  Grégoire. 

MAGISTERE  (la),  Iwurg  de  France  (Tarii-»*t« 
Garonne),  sur  la  Garonne,  à 19  kil.  O.  do  Moiisac: 
1,900  hal).  (trains  et  pruneaux. 

MAGISTERE  (le).  On  désignait  souvent  ainsi  U 
j dignité  de  grand-maître  do  l ordre  de  Malte. 

MA(H.IABEG(^1II  (Antoine),  savant  blblio|)hilo. 
né  à Florence  en  1633.  de  parents  |»auvres,  mort 
en  I7l4,  se  fU  reman]uer  dès  son  enfance  {lar  une 
mémoire  extraordinaire  et  par  son  goût  {Mur  l'é- 
tilde;  11  s'atlncha  surtout  aux  langues  et  aux  anli-  . 
qiiilés,  et  fut  nommé  parle  duc  III  cmtssn' 

. valeur  d'une  bibiioth.izuece  prince  voD&il  d'claUir 
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«San*  son  |Mlaii.  Il  pottéüalt  U connaiiwance  ta  pluA 
coniplèt»  de<  principale*  collectioni  de  i'Rurope. 
Magiiabecchi  n'a  laiMé  d'autre  ouvrage  qu'un  Cu~ 
taiotfue  des  manuscrits  orientaux  de  la  bibliothèque 
Médicis.  mai*  il  a rendu  de  grands  services  aux 
vanis  en  puliliant  de  précieux  nianiiscrils  carht's  dans 
1a  bibliothèque  Lauretiiienne  k Kiorence.  On  a iiii* 
primé  diverses  parlies  de  sa  correspondance  avec  les 
savant*  étrangers.  Florence,  1745.  Il  légua  en  mou> 
ranl  sa  propre  bibliothèque  k la  ville  de  Florence: 
elle  y est  connue  sous  le  nom  de  Matjliabecchiaiia. 

MAGLOIHK  (saint),  né  au  pays  de  Galles,  vivait 
au  vr  siècle.  Il  embrassa  la  vie  inonaslique  dans 
son  pays,  puis  se  Hsa  en  France,  et  devint  évêque 
en  Bretagne.  Il  fonda  un  monastère  à Jersey  cl  y 
nioiirul  en  675,  k SO  ans.  On  le  fCte  le  24  octobre. 

MAGNAC-i..AVAL,  ch.-l.  de  canton  (H. -Vienne;, 

6 ti  kil.  N.  E.  de  Bellac;  3,435  liab.  Jadis  cli.-l. 
d'uoe  baronnie. 

MAGNATS,  nom  donné  en  Hongrie  (et  quelque- 
fois en  Polo^ne^  à la  haute  noblesse,  tels  que  : les 
barons  du  Sl-bmplre  ou  comte*  {«alatins,  les  con- 
seillers auliques,  les  gouverneurs  de  Croatie,  de 
Dalmatie,  d'Esclavonle,  le  trésorier  et  b‘s  princi- 
paux fonctionnaires  de  la  cour.  Autrefois  la  dignité 
de  magnat  représentait  une  puissance  réelle;  aujour- 
d'hui ce  n'est  plus  qu’un  titre  honorilique. 
MAGNE,  pays  de  Grèce.  Voy.  maIna. 

MA(»NKN  (Jean-Chrysoslûme),  Vu^nenur,  méde- 
cin, né  à Luxeuil  (Bourgogne)  au  cominenrement 
du  XVII*  siècle,  se  rendit  en  Italie,  et  obtint  une 
chaire  de  médecine  à Pavie  : il  y professa  aussi  la 
phtiomphie.  Magnen  est  mort  vers  I0(>l  à Parin, 
où  il  éiait  venu  à la  suite  d un  amlia'Sadt'iir  étran- 
ger. On  lui  reproche  d'avoir  trop  accordé  à I as- 
trologie. Ses  é«'rils  sont  : Detneeritus  revtvitcens,  stve 
de  Atomis,  etc..  Pavie,  IC46,  in-4:  De  Tabaeo,  Pavie, 
1Ü48,  in-4:i)c  Manna,  Pavie,  1648,  in-8. 

MAGNENCE,  Flavius  Magneutius;  ismv,  né  en 
Germanie;  fait  prisonnier  fort  jeune,  11  prit  du 
service  ches  les  Homains,  et  devint  capitaine  des 
gardes  de  l'empereur  Constant.  Proütanl  de  l in- 
dolencc  de  ce  prince,  il  Irvélit  la  pourpre.à  Auguslo- 
dunum  (Aulun)  en  349,  et  Ivaltit  Constant  qui  périt 
dans  sa  fuite  (3^)  : marchant  de  U sur  Rome,  il  y 
délit  et  tua  Népotieq,  autre  usurpateuriet  proi>osa 
à Constance  11  de  le  reconnaître  emp.  d'Occidenl. 
Celui-ci  |>our  toute  ré|)onse  marcha  contre  lui.  le 
battit  k Mursa  sur  fa  Drave  en  iUyrie  et  le  contrai- 
gnit à prendre  la  fuite.  Magnence,  voyant  sesalTaircs 
Uéses|)èrées , se  donna  la  mort  à Lyon  en  353. 

MAGNESIE,  Magnesia,  contrée  de  Thessalie,  au 
S.  E.»  entre  le  golfe  Pagasélique  et  la  mer  de 
Thrace.  se  terminait  par  une  prçsqu'llp  qui  s’avan- 
çait dans  la  mer  Egée,  veia  l'Eubéc;  ch.-l..  Dé- 
mélriaüe.  Le  pays  lirait  son  nom  d'une  ville  de 
Magnésie,  située -sur  la  c6te  E.  . 

MAC.N^siE,  nom  commun  k plusieurs  villes  de  Tan- 
liquilé.  |tarmi  lesquelles:  l^Nagnesia  ad ^tœandrum^ 
aujourd'hui  Chuzel  Hissar  ou  lembazar,  en  l^dle, 
k 10.  de  Trailes,  colonie  des  Magnésiens  de  Thes- 
salie:  2*  .Vagnesia  ad  Sipylum,  aujourd'hui  Mamka 
ou  Manta,  aussi  en  Lydie,  au  pied  du  Sipyle,  et  sur 
i’Ilermus,  colonie  magnésienne  cdmme  la  première: 
elle  est  célèbre  (lar  la  victoire  de  Scipion  l'Asiati- 
que sur  Anliochus,  l'an  190  av.  J.-C.— On  trouvait 
de  l’ainuxrit  auprès  de  ces  villes  : c'est  de  là.  dil^n, 
que  l'aimant  a été  nommé  magnes;  selon  d'autres, 
au  contraire,  ces  villes  auraient  pris  leur  nom  du 
mut  magnes,  nom  grec  de  l'atmant. 

MAG.NOL  (P.),  médecin  et  botaniste  français,  né 
à Montpellier  en  1638,  mort  en  1715.  fut  profes- 
s<-ur  au  jardin  royal  de  sa  ville  natale.  On  a de  lui  : 
Itoianicum  Monspelieme , sive  Plantarum...  index, 
l.yoni  1G70:  Hortusregius  MonspetUnsis^  eXc.,  1667; 
Prodromut  historiœ  generalit  plantarum,  Hî89;'fVo- 


l'MX  Character  plantarum^  1720,  ouvrage  posthume. 
Plumier  avait  ap{«lé  Wagnofia  un  genre  de  planlr^ 
Jussieu  a nommé  depuis  Talama;  Linné  a 
é le  nuin  de  Magnolia  à un  genre  d‘arbre«  de 
l'Amérique  qui  foit  auj.  rornement  de  nos  j.irdins, 
CVt  à H.  qu*OD  doit  la  idée  dus  familles  botaiiiq. 

•MAGNUM  PRoa.  (c.-à-d.  grand  cap),  nom  de 
pîu.'ieiirs  caps  cher  les  anciens,  nolammcnl  le  cap 
Patatii  ou  cap  de  Pragu  actuel,  prom.  de  rind<- 
AU-delâ  du  (înnge;  il  formait  l'entrée  oct'idfiitalc 
du  Magnus  ùnut;  — le  cap  Rocca  di  Siiitra,  en  Lu^t- 
tanie.  au  N.  O.  d'OUsijqsi  (l.i'ilKXtnu;. 

M VtiNU.S  1. surnommé  roi  de  .Siu-dc,  né 

en  1210,  mort  en  I20U,  était  le  ileitxième  llls  de 
Birger.  et  monta  sur  le  lrô»ie  au  préjudice  de  son 
fièreuiné,  qu'il  condamnaàune prison 1275. 

Il  lit  di'S  lois  contre  les  voleurs  et  assura  fl  bii'ii 
le  respect  d(*s  propriétés  qu'on  le  snrnoinma  la 
Serrure  granges  (c'est  ce  que  veut  dire  ladulos) 
MACTves  iCsurnommé  Smek  (le  Trompé, . roi  de 
SuinJe,  flis  du  duc  Eric,  né  «-n  I3t0, suce. dès  1310 
à Birper,  llls  de  Ludutos,  à l'àire  de  4 ans.  et  Int 
obligé  de  céder  se.s  étals,  en  1303,  an  duc  Albert  de 
MecKleml>OUrg.  H mourut  en  Norwége  en  1371. 

MAG.Nt'S,  dit  fer  lion,  roi  de  Norwége  eide  Ihine- 
mark,  llls  de  saint  OlaOs,  remplaça  Suénon  fur 
le  trône  de  Norwége  en  ltt36,  et  succéda  en  1042  à 
Canut  III,  roi  de  Danemark.  Il  mournl  en  j047. 
laissant  le  Danemark  à Suénon  et  la  Norwége  à 
HaraUi.  Magnus  avait  com|>osé  ^vour  la  Norwége 
un  Code  de  lots  qui  u'exisle  pins.  — Après  lui,  cinq 
autres  prinres  du  nom  de  Magnus  rouèrent  sur  la 
Norwége  (Voy.  soRw^CE];  le  plus  connu  est  : 
MACîvis  VII.  surnommé  le  législateur,  fils  de 
Ibquin  VI  , lui  succéda  en  12C3.  et  eut  un  règne 
glmieux  et  }>aisible.  Il  mouiiit  en  1280. 

MAGNUS,  fils  du  Christian  1)1.  roi  de  Danemark, 
né  en  1540,  fut  pro«lainé  roi  jiar  lus  Livortiens, 
fatigué**  ilu  joug  oppresseur  de*  chevaliers  leuloni- 
qm*i  (1570).  H fut  dépouillé  |>ar  les  Polonais  do 
ses  |>us.sej»sions  le*  plus  inqH)rtantes , ul  inuurnt 
abandonné  et  méprisé  de  ses  sujets,  un  1583. 

MAG.NUS  (Jean),  aix-hevêquc  d L'psal,  né  à Linkuf- 
ping  en  1488.  mort  à Rome  en  1544,  s’opposa  au 
pi'ojet  conçu  par  Gustave  \Va.sa  d'introduire  la  ré- 
forme en  Suède;  niais  n’ayant  pu  réussir,  il  se 
relira  à Rome.  On  a de  lui  : Goihorum  Suenonumque 
//ixtorra,  etc.,  Rome,  1554,  in-fol.;  Bàle,  1558,  jn-8: 
et  Historia  meiropolitanae  ecclesice  Vpsalensis,  etc. 

MAGNUS  (Olaüsj,  Irère  du  précédent,  fut  nommé 
archevêque  d'Upsal  sans  pouvoir  prendre  posses- 
sion de  celte  dignité,  cl  mourut  àu  monastère  de 
Sainte-Brigitte  à Home  en  1568.  On  lai  doit:  //»*- 
toriadegeniibusseptentrionalibus,  etc.,  Rome.  1555, 
in-fol.;  Tabula  terrarum  tepieutrionalium,  1039. 
MAGNUS  (Jacobus] , écrivain.  Voy.  lecmand. 
MAGNUS  I*0UT(JS  (Grand  port),  ville  de  la  Bre- 
tagne romaine,  rhei  les  Belges,  auj.  /‘orixmoaïA; 
— ville  de  la  Mauritanie  (Arienne,  la  même 
qu’ Arsenaria,  auj.  Arzeu\  au  S.ü.  de  Garlenna,  sur 
la  mer;  — ville  et  port  d Hispanic.auj.  La  Corognr, 
MAGNY.  ch.-L  de  canl.  (Scine-cl-Oisc) , à 18 
kil.  N.  de  Mantes;  1.500  hab.  Tanneries. 

MAGON,  illustre  famille  carlhaginoise,  qui  fai- 
sait partie  de  la  faction  barclnc  et  de  laquelle  sortit 
Annilial.  Plusieurs  Magon  furent  suffèles.  géné- 
raux ou  amiraux:  l’un  d’eux  conquit  les  île*  Ba- 
léares vers  l’an  702  av.  J.-C.,  cl  y fonda  le  port  qui 
est  encore  appelé  de  son  nom  Porl-Muhon  (Portai 
Magonis). — Un  autre,  surnommé  ttanée,  con- 
quit une  partie  de  la  Sicile  et  battit  Deiiys-le-Tyran 
à Cronium  l'an  382  ; il  fut  sur  le  point  de  s’emparer 
de  Svracuse  ; mais  II  se  laissa  battre  hoiileusemcnl 
par  l'imoléon,  cl  prit  la  fuite  (344);  H allait  être 
condamné  à mort  pour  ce  fait  lorsqu  U se  tua.  — 
Le  plus  célèbre  personnage  de  ce  nom  est  un  frure 
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d'AnnIbal  qui  eut  une  grande  parlau  gain  de  U ba* 
taille  du  («'innc«.2lG  av.  J.-C.:  il  se  soutint  quelque 
temps  en  Knpague  contre  Scipion.  s'emiuira  dente 
Mmorque  cl  y fortifia  le  Poriui  MayoïitK,  qu'avait 
fomlé  un  do  ses  ann'lrcs.  Il  fut  l*aUu  dans  rinsii^ 
t>rie  {KirOuintiliiis  Vunis.  et  périt  peu  npn'^  d'une 
ri\ue  dans  la  Ikalaitio,  *i03  av.  J.-C. 

MAtîOMS  poiiTis.  toy.  mwion  (poni). 

MAtiltA.  riv.  d'Italie,  anciennement  la  VACnA. 

MACtKAÜA.  ricuvn  d Hisfiaiiic,  auj.  lauiUASSOA, 
ou  pnil-Hlru  l'unuMRA. 

MAüUKI.ONE,  Maijahna,  petlle  île  de  Franco 
(Hérault),  dans  I claiig  de  Tli.iu,  k G KH.  S.  de 
Munlpellinr, avec  un  village  (jadis  ville  épisco|Kile: 
ruinée  en  *37  |>ar  ()liarles>Martct  ).  L'évéché,  long- 
teni|M  céli  hrc,  a été  transféré  U Montpellier. 

MAtiUNTIA.  auj.  Mayence.  \oy.  moguntiaciin. 

MAIIAHHAUATA,  grande  épo|«*e  indienne,  com- 
posée en  langue  sanscntc  par  le  twéle  VvaM(roy.cc 
nom}.  Le  t>oelu  y raconte  les  guerres  de  Xourous  lou 
Kciravas)  et  dos  Pandoiis  (ou  Pundavas),  cl  les  ex- 
ploit* de  Kricima et  d'Anljouna.  Kllc  se com(K)sc  de 
t8  livres  cl  i*cnr<*rme  (dus  du  200,noo  stances.  Plu- 
sieurs éfiisodes  de  ce  |HK*ine  ont  été  tradiiiU  à fvarl: 
le  Itiiaijaiad’Gua  par  Si'hlegel,  le  iVu/uj  par  Bopp 
(i820j.  L'ouvrage  entier  a été  récemment  traduit 
|Kii‘  lu  StH-iété  a^ialiqlle  do  Calcutta. 

MAHANAUA,  rivière  del  Indescptcnlr.  (Ncp.il), 
tornlæ  ilaiis  le  Cange  à Nababgongc.  Cours,  400  KH. 

M.UIANADDI,  nv.  de  l lndc.  Voy.  kattak. 

MAI! ALT,  aticimme forme  du  nom  de  matiiiLof.. 

MAliÜl  nu  MAllApI  (le),  c.-àHl.  /ç  diriyé,  nom 
donné  juir  certaines  sectes  de  niusulinatis,  notam- 
ment (uir  les  Clivilcs  i.l  les  Ismaéliens,  à une  estièoe 
de  Me.ssic  dont  ils  attendent  In  venue.  Les  Druzes 
voient  le  Maltdi  dans  le  sultan  d'Fg\'pte  Hakcm- 
Diamrillah  {Voy.  imam  et  moiiaxued-al-haiidi]. 

.MAIïDYA  (al-),  ville  d'Afrique.  Voy.  al-mahdya, 

MAIIE,  ville  de  Plndc  française,  sur  la  efite  de 
Malalvar,  à 40  kil.  N.  de  l’avlicul;  3.000  hal».  Ibm 

PDFt.  Poivre,.cannelle,  sandal,  etc.  Acqujse  jkir  les 
ranç.  en  17*27  ; occ.  i«r  les  Anglais  de  1701  a 1^85, 
et  de  170.'»  181.'».  Son  lerritoircn'a  queOk.  de  rayon. 

MAHÉ  (lies),  dans  ta  mer  des  Indes,  .lu  N.  de  l'ite 
de  France,  forment,  avec  les  Amiranics.  rarchipcl 
des  Seychelles  ; on  en  con»t>l«  30.  dont  le.s  princi- 
pales sont  Mahé,  0.000  hab.  (ch.-L.  Mahé)  : cl 
Praslin.  Elles  appartiennent  aux  Anglais. 

MAHE  DK  LA  ÜOUKDÜN.NAIS.P.LAmn  roonnajs. 
MAHKKItAL,  général  carthaginois,  suivit  Amii- 
bal  en  Italie,  décida  les  Caulois  Cisalpins  h se- 
couer le  joug  do  Home,  remporta  en  Klruiic  une 
victoire  sur  les  Romains,  et  oonimanda  la  cavalerie 
à Cannes.  H conseillait  à Amiibal  de  mardier  sur 
Home  immédinlemcnl  aprt'S  le  gain  de  celte  l>a- 
taillc.  L'avis  contraire  ayant  prtvaln,  H s'écria: 
« Annibal.  lu  sais  vaincre,  mais  lu  ne  sais  |»a8  pro- 
nter  de  la  victoire  1 * 

MAHIM.  ville  de  l lndc  anglaise  (Domha.vL  d.ins 
rAurcngalwd,  à « klL  N.  O.  de  Bombay;  16,000  h. 
MAHmOKAH.  Voy.  hamorè. 

MAIIMOLD  (Al»uul  (jiccm  YemIn-cd-Daulah) , 
prince  gaznévide,  contnhua  puissamment  à éten- 
dre la  piiissan>‘e  de  sa  famille,  et  oblinl  d'Ilek- 
Khan,  souverain  du  Tnrkeslan.  l'empire  du  Ko- 
raçan.  l'an  090:  il  augmenta  ses  dtmialnes  |»ar  scs 
conquêtes  et  forma  un  vaste  état  qui  s étendait  de- 
puis les  lionis  du  Cange  Jusqu  à ceux  de  la  mer  Cas- 
pienne. Ce  prince  teiinil  sa  cour  A Halkh  et  à (^xna. 
Il  m.cn  1028  ou  1030.  Il  est  le  premier  qui  ail  pris  le 
litre  de  XM/imi  (eiiiiMircurj.  an  lieu  de  celui  d émir 
(commandant)  q'i'avaienl  |»orlé  ses  prédécessctini.  ' 
MAHMOLD  I,  sultao  dcs  Turcs  ottomans,  né  en 
169g,  flis  de  Mustapha  H,  fut  placé  sur  le  trOne  de 
rAvnstuntinople  en  17.10  |mr  le  visir  Patrona  KhalH, 
le  (dongea  dans  la  mollesse,  et  mourut  en  1764, 


MAHiOüD  11,  né  en  1786,  mort  en  18.19,  fui  élevé 
au  trône  en  1808  par  Mustapha  UeirakUr.  chef  des  • 
janissaires,  à 1a  place  de  Mustapha  IV.  Sous  ce 
règne,  la  décadence  de  la  Turquie  continue  mal- 
gré les  efforts  de  Mahmoud.  En  1812,  la  paix  de 
Dukharest  cède  aux  Russes  la  Hessarahie.  De  I8l2 
à l8l7,  la  Servie,  la  Moldavie,  la  Valochie  sont 
abandonnées,  et  l'indépendance  des  ilea  Ioniennes 
reconnue  (IKl9).  Mahmoud  volt  en  1R20  éclater 
('insurrection  de  la  Crète,  et  après  8 ans  d'une  guerre 
désastreuse  il  est  contraint  de  laisser  la  Grèce  libre, 
(1828).  Une  nouv.  guerre  éclate  alors  avec  la  Huaale; 
l'intervention  des  autres  puissances  euro{iéenncs  em- 
pêche seule  les  Russes  d entrer  à Cunslanliiiople,  et 
la  |aix  est  lignée  à Andrinople  (1829).  Pendant  ce 
temps.  Ali,  |»aeha  de  Janina,  avait  longtcm|«  bravé 
le  sultan  (1819-22):  Méliémel-Ali,  |»adia  d'Egypte, 
s’étail  rendu  inilépendanl.  L'extermmalion  des  Ja- 
nissaires ( IR2G)  et  l inlroduclion  de  quelques  dé- 
tails de  civilisation  euro|»éenne  froissèrent  plut  les 
Musulmans  qu'ils  ne  servirent  Malimoud.  Aussi,  en 
1831,  défait  .1  fois  |»ar  les  Egyptiens,  Mahmoud  so 
met,  ]>ar  le  traité  d'Unkiar-Skriessi,  à la  merci  de  la 
Russie.  H vriKiii  d'entarner  une  nouv.  guerre  avec  Mé- 
hémellors()u  n mourut.  Peu  de  joursavantsgmortson 
arméa  avait  été  iléirnilc  à Nèzih  par  Méhémel-Ali. 

MAimouD-cnAn.  Voy.  mir-mahmoid.  ~ Le  nom 
de  Mahmoud  a encore  été  |>orlé  |»ar  deux  sultans  de 
la  dy  nastie  des  Gaundes,  dont  l un.  llls  de  Moham- 
med. régna  de  li  18  A i Ml  sur  la  Perse  occidentale; 
et  l'autre,  (ils  dû  Gaïal-eddyn  Moiiammcxl,  ré- 
gna quelques  années  A Guxnâ  cl  A Firoux-Kouh 
(1202-1209);  r- par  un  enqiercur  musulman  de 
l'iiulüstan,  qui  régn.x  A Delhy  de  124G  A 126d  etc.' 

MAHMULD-ARAD  , ville  de  ITndc  anclatsc 
(Ikmibay),  dans  le  Guzzeral,  à 9 klI.  N.  Ë.  de 
haïra,  (ondée  vers  ta  lin  du  xiv*  sÜTle,  avait  des 
édillres  su|>erhc8et  des  murs  de  plus  de  22  kil.  d'é- 
tenduc;  elle  est  auj.  ruinée  cl  ses  débris  oui  servi 
à hAtir  bi  ville  de  K.*i7ra. 

MAHOMED-KHAN-TANDA.  ville  de  ITiide 
(Sinilhv),  A 60  kil.  S.  d'Hnîdcrabad  ; grande  et 
Qorisitanle.  r»rand  marché  de  clicvaui. 

MAIIO.MET,  en  arabe  Mohammed,  fondateur  <lè 
la  religion  musulmane,  né  A l.a  Mecque  vert  670 
de  J.-C.,  appartenait  A ta  puissante  tribu  des  Ko- 
raichiles.  H penlil  à cinq  ans  son  père,  Abdallah, 
fut  élevé  auprès  de  son  oncle,  Abou-Taleb,  prince 
de  La  Mecque,  jusqu'à  1 Age  (îe  14  ans.  puis  s'en- 
rôla dans  une  caravane  et  alla  faire  la  guerre  sur 
la  frontière  de  Syrie.  De  retour  à La  Mecque,  H y 
é(>oiisa,  A l'Age  de  26  ans,  une  riche  veuve  tiomini4 
Kadirhah.  Il  s était  déjà  fait  remarquer  j»ar  sgn 
esprit  Pt  par  la  n-gularilé  de  sa  conduite:  mais 
depuis  son  mariage  jusquA  l Age  de  40  ans  H mena 
une  vie  toute  do  retraite  et  d'étude,  peudant  la- 
quelle H conçut  te  pn>jet  de  t'élormer  la  religion 
de  son  pays,  d'y  faire  adorer  un  seul  Dieu,  cl 
de  réunir  en  un  seul  culte  les  diverses  ivligiont 
qui  divitah-nt  alors  l’Arabie,  savoir  : l'idolAlrie . le 
sabéisme  et*  le  judaïsme.  H commença  sa  misaion 
en  CIO.  H pndcndail  que  larchange  Gabriel  lui 
ap|»araissai(  et  lui  dicloil  les  vérités  qu’il  devait 
révéler  aux  hommes.  Après  avoir  converti  sa  fa- 
mille cl  quelques  amis  puissants,  parmi  lesquels 
on  compte  Ali,  Ahoii-Uekr  et  Olhman.  qui  furent 
tous  les  trois  califes,  H prêcha  pnhlUpicnient , 
se  disant  prophète  et  envoyé  de  Dieu.  Mais  il 
éprouva  dans  l.a  Mecque  uiîe  forte  opj»osillon,  cl 
fut  contraint  en  622  de  s’enfuir  A Yatreb;  celle 
ville  rarciiciliit  avic  transport  et  reçut  de  IA  le 
nom  de  .Médine  {Medinei-^i-lVobi)  on  vUie  dm  Pro- 

Shéie.  C'est  de  cet  événement  que  d.ile  Fèrc  des 
lahoméluns.  appelée  hégireoa  fuite.  Alaho.mrt  pt*r- 
séculé  donna  Tordre  A sos  sectateurs  d emproycf 
las  armes  A la  propagation  de  la  nouvelle  religion. 
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Il  parvint  lui^mOme  h Mumetlrc  plusieurs  tribus 
üc  l'Arabie,  et  en  030  il  s'empara  de  Moi‘<]uc, 
dont  i!  renversa  les  idoles.  Il  allait  étendre  au  loin 
ses  couquùtes,  lonMpi'il  mourut  à Médine  on  03l\ 
laissant  ce  soin  à sesRoncraux,  dont  les  plus  célè- 
bres sont  Aboii-Uekr,  Ktialcd,  <)mar,  Aniroii.  Aliuu- 
Bekr  lui  succéda  a^ec  le  litre  de  cab/e  (lieiitenunl). 
Les  dogmes  et  les  préceptes  de  U religion  de  Maho- 
met sont  consignés  dans  le  Koian.  l.cs  prinri|iaux 
dogmes  sont  l'unité  de  Dieu,  l'immorlalilé  de  l'ame, 
un  |tarudis  avec  des  jouissances  toutes  sensuelles, 
le  jugement  dernier  ol  la  prédestination  ; le  Fa- 
talisme,  qui  ne  sauraiL  s'aecorder  avec  la  jus- 
tice de  Dieu,  fut  adapté  {>ar  Mahomet  à sa  doctrine 
|K)ur  en  faire  un  auxiliaire  de  l'esprit  de  conqiirlc 
en  inspirant  le  mépris  de  la  mort.  Les  préceptes 
sont  lacirroncision.  l;i prière,  i'aumOno.lesahlutions, 
le  jeûne  (surtout  pendant  le  Damadau),  les  sacrifloes 
dans  quelqiiea occasions  solennelles,  et  l'abstinence 
du  vin  et  de  toute  linucur  rcrmcnlée.  Lv  polygamie 
est  autorisée  par  le  Koran,  mais  on  ne  {k^uI  avoir 
plus  de  quatre  femmes  légitimes.  De  nombreux  ou- 
vrages ont  été  publiés  sur  Mahomet;  rhistorien 
AI>oul-k'éda  est  la  princi|uilc  source  h cunsnlter. 
L'ouvrage  le  plus  complèl  en  fran^'ois  est  U l’ic 
de  ^taliomel,  par  Gagnler,  AmsI..  i73'2;  en  allemand, 
cotiii  de  li.  Weil.  Slutlgard,  IK43.  M.  A.  NoH  Dos- 
vergers  a publié  le  texte  aiabc  de  l.v  Vie  de  Ma- 
homet, d'Aboul-Féda,  avec  trailuction  française  et 
noies,  Daris,  1838,  chex  F.  Didol. 

MAHOMET  I,  eini>oreur  des  Turcs  ottomans,  fils 
de  Bajazet  1,  succ^X  en  1413  à son  frère  Mfiiiça, 
qu'il  avait  vaincu.  Pendant  un  rè^nc  de  huit  ans.il 
releva  et  ratTermit  l'empire,  ébranlé.  )>ar  Tamer- 
lait,  assiégea  (en  vain)  (^nsUntinople,  vainquit  un 
imposteur.  Mustapha,  qui  se  disait  son  frère,  et  le 
relégua  dans  l'Ile  de  Lesbos  ; il  soumit  les  Servions 
et  les  Uosniaques.  Il  fut  le  premier  sultan  qui  eut 
une  armée  navale,  et  il  disputa  l'empire  de  ta  mer 
à la  république  de  Venise,  alors  toute  puissante. 
11  mourut  en  1421  i 47  ans. 

MAiiUNCT  11,  succéda  en  1451,  figé  de  2l  ans, 
A son  ptTe,  Ainurat  IL  En  1463,  à la  tète  d'une 
armée  formidable,  il  attaqua  Constantinople,  dé- 
fendue par  rcmi>ercur  Conslatilin  Dracosès,  cm- 
port.v  cette  ville  d'assaut  et  en  lit  }\  capitale  de 
son  empire.  Ses  généraux  suitjiiguaient  pendant 
ce  tem|>s  ta  Thrace  et  la  Mai*Moine:  mais  ils 
échouèrent  en  Albanie  contre  le  fameux  Scunder- 
Deg.  Liant  venu  lui-oième  assiéger  Belgrade  en 
146C.  il  fui  complètement  défait  |>ur  Jean  l)unj;aü«‘, 
et  SC  vil  contraint  de  s’enfuir  aprt«  avoir  perdu 
40,000  hommos.  Mais  il  soumit  ensuile'ta  Grèce  cen- 
tiale,  où  l'égnaient  deux  fK'res  de  Constanlm  Dra- 
co.^,  ainsi  que  la  Servie  (1469,;  mit  lin  en  1401  à 
i empire  de  Trébizondc,  que  guiivernaicul  lesCom- 
tiène  depuis  1204  : subjugua  eu  J402  l'Ile  de  Lesbos; 
vainquit  et  déposséda  le  wulwodede  Valacliie  qui  re- 
fii.-nil  de  |ia^'cr  tribut  ; s'enqara  de  la  ltosiiic(l4(>3), 
dejaCaramanic(l4G4), et  de  l'ilcde  ^ég^e|Kmt  qu'il 
enleva  aux  Vénitiens  (1470).  Deux  ans  après,  il 
battit  en  Uipiudoce  le  rol  de  Perse  qui  avait  fait 
Invasion  dansrAnalolie;  il  enleva  en  1476  (^(faaux 
Génois,  rendit  la  Géorgie  cl  la  Gircassie  tributaires, 
soumit  la  Moldavie,  FAIbanie  et  lus  îles  de  l Adria- 
liqiie;  envahit  le  Frioul  et  la  Dulmallé;  força  en 
1478  les  Vénitiens  à acheter  une  |»aix  humiliante, 
entra  en  1480  en  Italie  et  s'emiura  d Otranle.  Mais 
il  écliuna  devant  l'Ile  de  lUiodes,  défendue  i>ar  les 
chevuiiri'S  de  Sl-Jran  de  Jérusalem.  11  mourut  en 
1481,  loi-squ’il  mcnaçail  à la  fois  Home,  la  Perse  et 
rEgv'|>te.  A lu  gloire  di's  arme.*,  il  joignit  celle  des 
iHlius;  l'histoire  lui  reproche  cependant  des  actes 
d'une  cruauté  révoltante.  Guille.t  a donné  une 
toire  de  Mahomet  if,  Paris,  1081,  in-l2. 

luuoMET  ni.  succéda  à son  père,  Amund  111, 


en  1606,  à l'Age  de  27  ans,  et  commença  parfaire 
étrangler  10  de  scs  frères  et  nover  lO  femmrs  de 
son  père  que  ce  prince  avait  laissées  enceintes.  L'em- 
pereur Hodolphe  11 , ri  1rs  princes  del'ransvivunie, 
de  Vuludiie  cl  de  Moldavie  se  liguèrent  contre  lui.  ot 
lui  disputèrent  la  llnngiic.  Il  vint  assiéger  Agria 
rn  1600,  elvvnlrapar  com|H)sition  ; un  moisaprès, 
son  lieutenant,  Gicala-Pachu.  vainquit  les  Inqié- 
rianx  à Cirestc.  Mais  celle  victoire  ii'empècha  pas 
Mahomet  de  perdre  diverses  places  fortes  en  Hon- 
grie; plusieurs  révoltes  qui  éclatèrent  en  Asie 
vinrent  ajouter  à ses  embarras.  H mourut  de  la 
peste  en  1003. 

MAHOMET  IV,  fut  placé  SUT  Ic  trône  en  1049.  h l'Age 
de  sept  ans,  après  le  ineuiire  d Itirahim.  son  (W're. 
Il  eut  pour  ministres  lus  deux  Knpi-oU  ()>ère  et  lils), 
qui  jelèrenl  du  réclal  sur  lu  première  partie  de  son 
règne.  Les  îles  de  Mélelin  et  Lemnos  furent  con- 
quises sur  les  Vénitiens  (1000);  Peterwaradin  fut 
enlevé  aux  Autrichiens  (1001);  la  capitale  de  l'Ua 
de  (^mlie  fut  prise  d'ussivut  (1009)  ; le  stilhin  lui- 
mème  prit  Knininiels  sur  les  Polonais  (1072).  Ge- 
pcndunl  Maliotuel  IV  avait,  dès  Mi04  , perdu  la  ba- 
taille du  Saint-Golhnrd  et  avait  été  obligé  de  signer 
la  |»aix  de  Tcmesvvar  ; la  lin  de  son  W'gne  fut  rem- 
plie |tar  des  désastres.  Scs  tioupes  furent  vaincues 
en  1073  i Ghnczlm  |mr  les  Polonais,  et  en  1083  sous 
lus  murs  de  Vienne  |»ai'  le  roi  de  Pologne  Suhieski, 
uni  aux  troupes  de  l’empereur.  Les  lm|KTiaux  en- 
levèrent ensuite  à la  Turquie  les  Tilles  de  Wivar 
(1086)  et  de  Dudt;  (1080).  tandis  que  les  Vénitiens 
s’cm|àraient  de  ('.orinlhu  et  d’Athènes.  Tant  de  re- 
vers ami-nèreut  le  soulèvement  de  l arméc  de  Hon- 
grie, qui  déposa  Mahomet  IV  et  mit  à sa  )dace  So- 
liman II.  son  frère.  Il  vécut  oncuie  cinq  oprèt  sa 
disgrâce.  Criait  un  prince  faibic,  ennemi  de  toute 
occii|taliun  séi  iuusc  ; il  passait  sa  vie  À la  rliassc.  — 
Pour  le.*  autres  |irinces  du  nom  de  Mahomet,  Voy. 

UmiAMUEfl.  MEIIIMET  OU  MAHMOL'D. 

MAilOMLTlSMK  ou  ISLAMISME,  religion  de 
Mahomet,  fut  fondée  en  Arahie  vers  l’an  Cil  de 
J. -G.,  mais  ne  date  que  de  l'un  022,  époque  de 
l'ôégf/re  ou  fuite  de  Mahomet  h Médine  (l'og.  ma- 
MOMEi).  Aprî’ss'ètre  établie  dans  l'Arabie,  ccUc  re- 
ligion fi>t  propagée  par  les  armes  des  Arabes  dans 
toute  l'Asie,  rAfrique.  et  même  dans  une  piirlic  de 
rKiiiope.  rksiwgne,  la  Sicile,  etc.  (Voy.  arabes). 
Ghassce  d'Es|iagiie  avec  les  Maures  aux  xiv*  et 
XV*  siècles,  elle  règne  encore  aujuurd’iiui  sur  une 
grande  [vaflie  du  rIoIk:  : l'Asie  occidentale,  l'Afri- 
que septentrionale,  la  Turquie;  et  quoiqu'elle  soit 
en  décadence,  clic  compte  enviroo  lOO  millions 
de  scctulcurs.  Les  Mahomélans  reconnurent  long- 
temps {loiir  chefs  les  califes,  vicaires  de  Mahomet 
{Voy.  califes)  : depuis  la  destruction  du  calirul,  ils 
n'onl  plus  de  chef  vérilahle,  bien  que  le  sultan  de 
Turquie  ail  la  itritcntion  de  posséder  l'étendard  du 
prophète.  Les  Mahomélans  se  divisent  en  un  grand 
nombre  de  sectes  dont  les  princi]>ales  sont  celles  des 
Chyites  cl  des  Suimitet. 

MAHOn  ou  PüUT'MAHON,  Portas  Magonts, 
ville  et  port  de  File  de  Minorque,  ch.-l.  de  File, 
au  S.,  sur  un  golfe,  par  I*  30'  long.  O.,  39*  60' 
lal.  N'.  : 20,000  liab.  Ëvèché.  Port  sûr  et  commode. 
Fort  Sainl-Phllip{>e,  arsenal,  lazaret.  ('4ilhédrale. 
Un  peu  de  commerce;  cabotage.  — Fondée,  dit- 
on,  par  le  Garthaginois  Mugon  dès  l'on  702  av. 
J. -G.:  fortifiée  plus  lard  par  un  autre  Magon,  frère 
d’Anniital  (de  là  par  corruption  le  nom  que  cello 
ville  |K>rte  encore  acliiellemcnl }.  Prise  par  ica 
Anglais  en  1708.  Les  Français,  commandés  le 
mai-échal  de  Kichelieu,  la  leur  enlevèrent  en  1760, 
mais  ils  la  leur  rendirent  en  1703.  Les  Espagnols, 
aidés  des  Français,  s'en  cm|«rèrenl  en  1782  après 
un  siège  mémorable  ; lia  Font  conservée  depuis. 

MAlIRAlTtlS,  peuple  de  FHlndouiUn.  qui  pri- 
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mitiAenienl  liabituiuil  au  N.  O.  du  Décan.  dans  les 
mnut»  Vindhva  i>t  (îhatles  occid.,  mais  qui 
après  la  mort' d'Aurcnc-Zeb  et  surtout  pendant  le 
de  Mohammed-tVhuh  (1718-1747),  aMujeUi- 
rrnt  la  plus  grande  {larlie  de  l'Inde  moyenne  (ou 
Déraii  sept.),  entre  la  pror.  d’Agra  au  N.  et  la 
Kislnah  au  S.,  et  s'étendirent  d'une  mer  à l'autre. 
Leurs  possessions  se  divisèrent  en  plusieurs  étals, 
mais  tous  unis  par  une  espèce  de  fédération  ; le 
rh.-l.  général  des  Mahraltes  orientaux  qui  possé- 
daient le  (îandoiiana  et  l’Urissa.  était  Nagi>our:  ce- 
lui des  Mahratles  occidentaux,  qui  possédaient 
te  Mdlwa,  une  |tarlic  du  Kandeicli,  de  l'Aurenga- 
l>ad,  du  DaouletalMid,  était  Ponnah.  — Les  Mahnit- 
tes.  après  le  premier  pillage  de  Delhi  par  Nadir- 
Chali,  inarclièrenl  aussi  contre  le  Gr.-Mogol.  Ils  pri- 
rent sa  capitale  (I7ü0l.  et  tentèrent  de  suùtilucr  leur 
domination  i celle  du  Grand-Mogol  dans  l’Inde  i la 
victoire  remportée  sur  eux  à Panlpel  (l7Ci)  |iar  les 
Afghans  les  refoula  dains  leurs  possessions.  De  1774 
à 1783,  Ils  furent  sans  cesse  en  guerre  soit  avec  les 
Afghans,  soit  entre  eux.  Après  la  chute  de  Tippou- 
Satib(l7Pü)  et  la  conquête  du  .Mabsodr  ftar  les  An- 
glais, Us  eurent  avec  ceux-d  de  fréquentes  collisions  : 
le  dernier  coup  leur  fut  fiorté  en  1818;  depuis  ce 
lenqis,  Ils  ont  perdu  toute  existence  ixilitique.  Leur 
dernier  prince  est  prisonnier  et  pensionnaire  de 
la  t4>mrâgnie  anglaise  des  Indes. 

MAHV,  Mais  ou  Goaris,  riv.  de  l'Inde,  naît 
•vu  6.  U.  du  Mal«a,  coule  au  O.,  puis  au 
S.  O.,  et  tombe  dans  le  golfe  do  Cambaye;  500  kil. 

.'lAl  Houméc  du  31).  Koy.  ciroxoe. 

.>1AI  (cfiAiirs  DE).  Voy.  champs  de  mai. 

MAIA,  riv.  de  la  Russie  d'Asie  (Iakoutsk),  sort 
des  monta  Okhouk,  reçoit  Tloudoma.  et  grossit  l'AI- 
dan  via-k.vis  du  MaTskala  : rours,  960  kil. 

MAIA . une  des  Pléiades,  flIled'Atlaselde  Pléionc, 
fut  aimée  de  Jupiter  et  devint  mère  de  Mercure. 

MAIA,  déesse  indienne,  est  altemaUvcmenl  la 
mémo  que  Sakli  ou  Parasakli,  épou.Ae  de  Brahm,  et; 
que  Lai'khmi  ou  Rhavani,  épou.se  de  Siva.  Elle  est 
U nature  divinisée,  la  mère  universelle  de  tous  les 
êtres,  le  principe  fécondateur  féminin  et  passif;  et 
<*omme  le  monde,  dans  les  croyances  des  Hindous, 
n’estqu'ap|tarence  et  illusion,  MaTa,  mère  dû  monde, 
est  encore  ta  mère  des  illusions,  ou  niluslon  ikt- 
Bonnlfiée. 

MAIGHE,  cli.-l.  de  cnnl.  (Doubs),  à 7 kil.  de 
Saint-Himtolylo:  900  hab. 

MAlI)STO!^,rh.-l. actuel  du  comté  de  Kent,  sur 
I.i  Modw.iy,  6 54  k.  S.  £.  de  Londres;  15,3^7  hab. 
(Jiiulques  édiflccs  reman|uabl('s.  Genièvre:  fonde- 
rie du  fer,  etc.  C'est  le  premier  marché  k houblon 
du  l'Anglelorrc.  Il  se  livra  sous  ses  murs  en  1648 
une  lulaille  sanglante  où  les  |»ariementaires,  com- 
mandés |iar  Fairfax.  défirent  Ica  royalistes. 

MAIK.NNK.  Voy.  maven.me. 

MAlKR  (Michel),  fnmetix  chimiste  allemand,  né 
en  1668  dans  le  Hulstoin.  mort  en  1623,  exerça  la 
médecine  à Kostock  et  k Magdebourg.  Il  prétendait 
faire  de  l'or.  Parmi  ses  ouvr.oges,  les  adeptes  re- 
clicrchenl  : Arcana  arcaui\simay  ' hoc  est  biero- 
glyphica  (rgypih-graxa^  vulyo  needum  cognUOt 
1614,  in-4  ; Srp/imono  phUosophica^  tC20,  in-4; 
Joeus  severus,  Francfort.  1617,  in-^  : De  rosea 
eruce,  1618,  In-4;  Alalama  fugiem , Oppenheim, 
1618  ; Canti/cme  viiei'ectuaies  de  phœuice  redtirit'O, 
Rome,  1622,  in-l2:  Mus4gumchymicum,  1708,  in-l. 

Astronome.  Voy.  mayer. 

MAlEtX  ou  MAYEUL  (saint),  abbé  de  Cluny, 
né  dans  le  diocèse  de  Riex,  vers  906,  établit  la  ^ 
forme  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis  et  mourut  au 

firicuré  de  Souvigny  en  994.  Il  est  regardé  comme 
e second  fondateur  de  Cluny.  On  le  fête  le  1 1 mai. 
MAici;L(clerc8régulier8deSAi.'«T-).Fog.soMASQUEs. 
MAIGNRL/Y,  ch.-l.  de  cant.  (Oise),  k 20  kil. 


N.  K.  de  Clermont;  1,000  hab.  Talllamleric,  tan- 
neries, corderies.  Ruines  d'un  vieux  clikteau-fort. 
.M.XIGRET.  Voy.  meicret. 

MAILCOTTAH,  ville  do  l’Indc,  dans  le  Matssour, 
à 26  kil.  N.  de  Scringapatam,  par  12*  38'  lai.  N., 
74*  32'  long.  E.,  a surtout  pour  habitants  des 
Bruhmines,  et  (tossède  un  temple  où  viennent  de 
nomtireux  piderins.  ~ Victoire  des  Mahraltes 
sur  Haïdcr-Ali  (1772). 

MAILLA  ou  MAILLAC  (le  P.  moyria  de),  Jésuite 
missionnaire,  né  en  1670  au  chkteau  de  Maillae 
dans  le  Bugey,  mort  en  1748,  fut  envové  en  Chine 
en  1702,  leva  pour  l'empereur  Kang4il  la  carte 
de  la  Chine  et  de  la  Tarlarie,  et  traduisit  du  chi- 
nois un  des  ouvrages  les  plus  importants  des 

rndes  annales  chinoises;  eol  ouvrage  a été  publié 
1777  k 1784,  sous  le  tilred'f/ifloirc  gùtéralede  ta 
Chine,  par  l'ablié  Crosier  et  par  Dexhauterayes. 

MAILLARD  (Jean  et  Simon),  nom  de  deux  fr^ 
res  , lK)ui^eois  de  Paris,  qui,  lors  de  la  séditior 
soulevée  |Mir  le  prévél  Etienne  Marcel  , t'oppoeè 
rcnl  aux  intrigues  de  ce  perturbateur.  Ce  fut  JetR 
Maillard,  suivant  Méxeray  , qui  tua  le  prévOt  au 
moment  où  ce  traître  allait  ouvrir  la  porte  Saint- 
Antoine  i l'armée  du  roi  de  Navarre,  Cliaries-1^ 
Mauvais  (136^. 

MAILLARD  (Olivier)^  prédicateur,  né  en  Bretagne 
vers  1440,  mort  en  1602,  de  l'ordre  des  Frèree- 
Mineurs,  fui  prédicateur  de  l.x)uls  XL  On  a de  lui 
des  sermons  en  langage  macaronique,  c.-k-^. 
de  latin  et  de  français,  monument  curieux  de  l'en- 
fance de  l'art.  Ils  ont  été  publiés  en  differentes  par- 
ties à Lyon,  1498-1621.  On  a aussi  la  Con/es«iofi 
générale  du  /Vère  Maillard,  Lyon.  1626. 

MAILLARD  DESFORGES,  pOétC.  Vçy.  DESFORGES. 
Maille,  vlIlage  du  Uép.  de  la  Vendée,  k 14  kil. 

S.  E.  de  Fonlcnay-le-4'x>mte  ; 700  hab. 

MAILLI'ÿ-BRËZÉ,  Illustre  el ancienne  maison  de  U 
Touraine,  remonte  au  xi*  siècle,  et  a fourni  plusieurs 
hommes  distingués;  on  connaît  surtout:  urbain  de 
Mailié-Bréxé,  capitaine  des  gardes  du  roi,  maréchal 
de  France,  ambassadenr  en  Suède  (tG3l).  en  Hol- 
lande, et  gouvcrnetir  dp  l'Anjou  (1636)  vice-roi  de 
Catalogne  on  1642.  mort  en  1660.  H avait  épouaé 
une  sopiirdu  c.nnJiiial  de  Richelieu. — Son  fils,  A rmand 
de  Mailté-Bréxé,  duc  de  Fronsac  eide  ('amniunt.  com- 
manda une  escadre  au  iJége  de  (!ladix  en  Kitu,  et 
fui  tué  d'un  coup  de  canon  an  siège  d’Orbitello  en 
1646,  k l'âge  do  27  ans.  — Voy.  rrEIzc. 

MAILLEBOIS,  bourg  du  dép.  ü'Eure-et-Loir,  k 17 
kii.  S«  O.  de  Dreux  : 800  hab.  Dra|is  communs. 

MAILLEBOIS  (J.-It.-François  desmarets,  mar- 
quis de),  maK>oliaI  de  France,  fils  du  conlréicur-g^ 
néral  Desmarets  et  jLetit-fils  <Ic  Collierl.  né  en  ICK2, 
mort  en  1762.  apprit  l'art  de  la  guerre  sous  VlMors, 

SC  distingua  au  siège  de  Lille  (l70fi) , commanda 
comme  iieutenant-^néral  une  division  en  Italie, 
1733,  soutnil  en  moins  de  trois  semaines  l'Ile  de 
Corse,  1739.  cl  fui  créé  maréchal  en  1741.  Envoyé 
de  nouveau  en  Italie  en  1746 , |iour  soutenir  ri'o- 
fanl  don  Philippe,  H I>atlit  les  Autrichiens:  mais 
accablé  |iar  des  forces  sufiérieures.  il  ne  put  gar- 
der le  Milanais,  et  fut  Iwltu  sous  Plaisance  (1746). 
MAILLERAYE  (la).  Voy.  heilleraie  (la). 
MAILLET.  (Benoit  DE',  né  k Sainl-Mihiel,  en 
1666.  fut  successivement  consul  de  France  en  ^ 
Egypte,  1692,  etk  Livourne,  I7ü2;  puis  inspecteur 
de^  éUiMis^emcnts  français  dans  le  Lnant  et  ta 
Harliaric,  cl  mourut  k .Marseille  en  t738  k 82  ans. 

11  avait  fait  une  élude  approfondie  de  I.v  langue  arabe 
et  des  coutumes  des  Orientaux:  on  lui  doit  deux 
ouvrages  estimés  sur  l'Egypte  : Dcsaipùon  de 
gypie,  1736:  Idée  du  gouvernement  ancien  et  mo- 
derne de  fÊgypte^  1743;  mais  11  est  surtout  eonnu 
l»ar  un  ouvrage  fort  singulier  . Telliamed  ^ana- 
gramme de  son  nom'  ou  Entretiens  d’un  pAi/oso- 
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phe  Indien  avec  un  miitiomiaire  Jrançaii  , Am«ler- 
ilain , 1748;  Il  y eipliqne  la  formation  des  conll- 
nents  par  U retraite  des  eau»  de  la  mer,  et  fait  sor- 
tir tous  les  animaïu.  intime  rhoinine,  du  sein  des 
eaux,  expliquant  leur  étal  actuel  par  des  transfor- 
mations sucresslves.  Ces  ditera  ouvrages  ont  été 
publiés  par  l'abbé  Lemascrler. 

MAILLkZAIS.  cli.-L  de  canton  (Vendée),  à 12 
kil.  K.  de  Fontenay;  1,200  hab.  Château  (qui  ap- 
{nrtint  aux  comtes  de  PolUm) , abbaye  de  Bénédic- 
tins supprimée  en  IC4B. 

MAILLoTINS.  On  nomma  ainsi  des  hommes  du 
peuple  qui,  en  1381  , s’insurgèrent  i Pari»  |>our 
s'opposer  k la  pereepllon  de  nouvelles  taxes  établies 
par  le  duc  d'Anjou  . régent  de  France  pendant  la 
minorité  de  Charles  VI  ; «U  se  portèrent  en  masse  sur 
l'arsenal,  s'y  armèrent  de  petits  moilletsde  ferdits 
maillolint  (d’où  leur  nom),  massuci-èrent  tespercep- 
leur»  el-élargirrnt  les  prisonniers,  ('.elle  révolte  at- 
tira sur  le  peuple  de  longues  et  cruellp»  punitions, 
cl  ne  Ut  qu'amener  un  r^iiublemcnt  d'exaction». 

MAILLY  , famille  noble  et  ancienne  de  Picardie, 
a produit  un  grand  nombre  de  vaillants  guerriers, 
lie  prélaU,  d'hommes  d’étal,  mais  a vu  ternir  sa 
réputation  au  dernier  siècle  en  donnant  natssance 
à quatre  sœurs  qui  furent  successivement  maitressos 
«le  l»uis  XV  > l'aillée,  Louise-Julie  de  Hailly  de 
Nesie,  dame  d’honneur  de  la  reine,  né«  en  1710, 
mariée  en  J72ü  an  comte  L.-Alrxnndre  de  Madly. 
son  cousin,  captiva  la  première  le  cœur  du  roi.  Klle 
fut  déclan^  maîtresse  en  1 73G  ; mais  elle  fut  bientùl 
obligée  de  partager  les  faveurs  du  roi  avec  deux  de 
ses  sœurs  cadettes,  la  duchesse  de  l.auragais  et  la 
comtesse  de  Vinllmille;  cette  dernière  élatil  morte 
en  couches  (nil),  la  cnmtease  de  Mallly  trouva 
une  nouvelle  rivale  dans  sa  plus)eune  sœur,  Marie- 
Anne  de  Mallly  , man}uise  de  la  Tournelle < puis 
duchesse  de  Chàteauroux  , qui.  voulant  rester  seule 
maîtresse  du  cœur  du  roi,  la  fit  éloigner.  1^  roiii- 
tesse  de  .Mailly  se  retira  dans  un  couvent  où  elle 
mourut  en  1761. — Les  demoiselles  de  Mailly  avaient 
pour  père  l^iis  111  de  Mailly  , marquis  de  Ncsle, 
olHcier  distingué.  Il  avait  par  son  aïeule  des  droits 
sur  la  princi|)Outé  d'Oronge. — chef  de  cclto  fa- 
mille norle  le  titre  de  primier  marquu  de  France. 

MAIMADt^llAN.  bourg  de  l’Finpire  chinois  (Mon- 
golie), contigu  au  boürg  russe  de  Kiakhta.  Grand 
cnlref^t  du  rommerce  de  la  Chine  avec  la  Russie. 

MAlMBOüRG  (L.),  historien  ecclésiastique,  né 
en  1620  à Nancy,  mort  en  1686  , entra  jeune  ches 
les  Jésuites,  enseigna  les  humanités  à Rouen,  puis 
se  livra  à la  prédication  avec  quelque  succès,  rt 
enfin  se  consacra  tout  entier  à la  composition  d'ou- 
vrages historiques  qui  l'onl  rendu  célèbre.  8'étaiU 
montré  dans  un  de  ses  écrits  attaché  aux  libertés 
de  l'église  gallicane,  il  encourut  la  rolère  du  pape, 
qui  le  fit  sortir  de  l'ordre  des  Jésuites.  Louis  XIY 
lui  donna  une  fiension  et  une  reiraite  & I abbaye  de 
Salnl-Viclordc  F'aris.  Ses  (Kurres  ont  été  publiées 
à Paris,  1G8Ü*87  , 14  vol.  ln-4  , ou  20  vol.  in-l2: 
elles  comprennent  les  ilittoiret  de  /‘dnaoûme,  — 
des  IconocUutet  . — du  schume  des  (irecs , — des 
Croisades,  de  la  décadence  de  Cemptre  depuis 
Charlematjru . — du  grand  schisme  (tlfccident,  — 
du  iMthéranistsu , — du  Calvinisme . — de  la  Li- 
gue, — de  l’église  de  Home,  — de  Grégoire-le- 
Grand,  — de  saint  Léon.  Malmliourg  ne  manque 
ni  d érudition  m d agrément,  maison  ne  peut  tou- 
jours se  fier  à son  exactUude  ni  à son  jugement. 

MAIMON  (Salomon),  philosophe  Juif  allemand , 
né  en  1763  à Neschwiu  (Lithuanie)  , mort  en 
1800,  élait  fils  d'un  rabbin  et  cultiva  d'abord  la 
science  talmudique  et  cabalistique  ; puis  ü se  li- 
vra à 1a  philosophie  et  obtint  1a  protection  de  son 
cQ-réligionnaire  Mendelsaohn  ; mois  11  s'en  rendit 
bieotOt  jadigoe  par  son  Ineonduile,  et  tomba  dans 
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un  tel  étal  de  misère  qu'il  fui  réiliiil  quelque 
temps  à mendier.  On  a «le  lui  : Uùloire  des  progrès 
de  la  métaphytùiue  en  AUcmayne  depuis  l.eibntiz, 
1793;  Hecherches  critiques  sur  l esprit  humain,  Leip- 
aick , 1797  ; il  a surtout  excellé  dans  la  réfutation 
du  svstt'me  de  Kant. 

MÂIMUNIDK  (Mosesl,  ou  Moïse,  fils  de  Malmon. 
célèbre  rahhin,  né  6 (^nloiie  vers  1136,  mort  en 
1209,  étudia  la  philosophie  ut  la  médecine  sous 
Toph.nll  et  Averrhoès , j«as>a  de  lionne  henre  en 
Kgvple,  cl  devint  premier  médecin  de  Saladin  rt 
de  ses  successeurs.  Il  a laissé  un  grand  nombre 
d ouvrages  sur  la  religion  juive,  sur  la  philoso- 
phie et  la  médecine:  les  plus  r«)nniis  sont  : un 
Commentaire  sur  lu  Mischua  ; la  Main  Jorie , abrégé 
du  Tahnud;  te  Docteur  des  Perple.zei  ( «*n  hébreu 
More  Nerokim),  où  il  explique  lea  pa^^ages  ambi- 
gus de  l'Keritiirc.  et  qui  excita  de  vives  conlesU- 
lions  (larini  h's  Juifs.  La  plujtarl  de  ses  ouvrages 
sont  écrits  en  arulie.  Les  Juifs  le  regardent  comme 
leur  premier  écrivain. 

MAIN  ou  MAYN  , riv.  d’Allem.igne.  \oy.  nkiv. 

MAINA  ou  MAGNK.  {«ys  de  Grèce  (Moréc).  com- 
prend la  fvarlie  S.  K.  du  l'ancienne  l.ai'oniu,  entre 
les  golfes  de  Coron  et  de  Kolokylhia  ; on  y compte 
environ  42.000  hab.  diU  .Malnotes:  ils  sont  très 
braves,  mais  indisciplinables  et  pirates  déterminés. 
Le  MaOia  sc  divisait  en  Maina  du  S.  (ch.-l.  Chi- 
mava),  et  Maint  oriental  (oh.-l.  Marathonisi  1.  Sol 
montagneux  et  inaccessible  en  beaucoup  d'endroits, 
cependant  fertile.  KorèU  et  p&luroges.  Ront  ports. 
~ Le  Maina  était  jadis  Ivabité  |>ar  les  f’.leuthàro^ 
l.ncons , dont  1(m  Malnotes  a.'lucis  prétendent  drs- 
ci'ndre,  i t qui,  comme  ces  derniers,  se  sont  rendus 
cidêbres  jkvr  leur  ardent  amour  f»our  l'indépcn- 
danre.  Ils  luttènuil  sans  cesse  contre  la  domination 
des  Turcs,  «|ii|  n'nblinrcni  jamais  d'eux  qu  un  léger 
Iribiit  ; ils  ont  puissamment  contribué  à conquérir 
l'indi'qiendaiice  d«*  la  Grèce.  Les  Mainoles  étaient 
régis  par  des  chefs  de  leur  choix  dits  gérondes; 
leur  chef  suprême  se  noinuic  protogironde.  Celte 
dignité  a été.  Jii!U|u‘au  xvir  siècle  héréditaire  dans 
une  branche  de  la  famille  ('.omnène  issue  de  David 
Comnène,  dernier  empereur  deTrébUondc. 

MAIN'K,  un  des  Klats  de  l’I'nion  de  l'Amériquo 
du  Nor«l . entre  67*  20'-71«  10'  long.  O.,  et  43"- 
46"  16'  lat.  N.,  a ]«oiir  liomes.  au  N.  le  R.-Ca- 
nada , 6 l'K.  le  Nouv.-Rninswirk , à l'O.  le  New- 
Hanq>shire.au  S.  et  au  S.  K.  l'Allantlque:  460  ki). 
sur  200;  6.66. <K)U  hab.  Ch.-l.,  Augusla;  autre  ville. 
Portiand.  Sol  plat,  ingrat  le  long  des  r^tes,  fertile 
dans  l'intérieur.  On  y cultiva  jadis  le  tabac  cl  l'in- 
digo : auj.  le  coton  est  la  principale  culture.  >— 
Découvert  en  1497,  ce  pav-s  ne  commença  à rece- 
voir des  colonies  euro|>écnnes  que  de  IG36  à 1664  ; 
les  Français  et  les  Anglais  y fondèrent  k la  fois  plu- 
sieurs élablissements,  mais  ils  ne  purent  s'y  fixer 
d'une  manière  durable  |»ar  l'effcl  d'hostilités  coiiü- 
nuelles  avi*c  le.s  indigènes.  Kn  1769.  la  colonie  ne 
comptait  encore  que  t3,qOO  individus  européens; 
depuis  ce  temps,  elle  s'est  considérablement  aug- 
mentée. Dès  l'année  IG.S2,  le  Maine  s'élalt  mis  sous 
la  protection  de  l'Etal  de  Mossarhiissetls  t II  en  fut 
détaché  en  1820,  et  prit  le  litre  d'état.  Les  limites 
du  Maine,  qui  est  contigu  au  N.,  à l'E.  et  à l'O. 
avec  les  ffossessions  anglaises,  sont  encore  un  objet 
de  contestations  entre  \e*  Américains  et  les  Anglais. 

MAIHEORIENTALOUIIAin(EAST-).  Voy.  EAST-ÜAtN. 

MAI8E.  ancienne  province  de  France^  vers  l’O., 
bornée  au  N.  par  la  Normandie,  à l'E.  jMir  l'Or- 
léanais , au  S.  par  l'Anjou  et  la  Touraine , et  k 
l’O.  |iar  la  Bretagne,  formall,  avec  le  Perche,  le 
grand-goüvemement  de  Maine^i-Perche.  On  le  di- 
visait en  Haut  et  Bas-Maine,  auxquels  on  joignait 
le  pays  ou  comté  de  I..oval.  Capitale,  le  Mans.  Ce 
DSTS  forme  aujourd’hui  les  aéq>arlements  de  la 
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Sarthe  et  de  la  Mavcnne.  Sol  ondulé,  générale* 
ment  fertile:  volailleft  c^liinêe».  — Le  Maine  tire 
êon  nom  de«  CVNom<niiqin  riiabilaicnl  auln'roi»,  ou 
tiirn  de  la  Maine  ou  Mayenne,  qui  l'arrose.  Sous  les 
Kotnains,  il  fit  |)urtic  de  la  troisième  Lyonnaise. 
Au  moyen  àgc,  il  cloil  compris  dans  les  pos.<e«éious 
des  comtes  d’Anioii;  il  itasMi  sous  la  domination  an> 
glaise  lurtujue  Henri  PJuntagenet,  comte  d'Aigou. 
devint  roi  d'Angleterre.  Pliihppe*Aiiguste  l'enlevait 
Jran>sans>Terre  en  l300.  Saint  Louis  le  donna  avec 
l'Anjou  à son  ri*ère  Ciiarlcs.  dont  les  descendants  le 
possédèrent  Jus()u'en  MSI;  Louis  XI  le  réunit  alors 
à la  couronne.  Henri  11  le  donna  de  nouveau  en 
apanage  à son  3*  llls  Henri  (depuis  Henri  III);  reluire! 
le  céda  à François,  duc  d Alençon,  son  frère,  et  ce 
dernier  étant  mort  sans  enranis  en  I68i,  le  Maine 
fut  réuni  dellnitivemenl  à la  coui*onne. — Louis  XIV 
donna  le  tilrc  de  duc  du  Maine  à l'un  des  llls  qu'il 
avait  rus  de  do  MonlesiKin  ei-après). 

MAINE  ou  MAYNE  (LA)  , MVièrC.  t'Oj/.  MAVENNE. 

MAIMC  ‘ Louis<Aug.  dk  oauftuoN.  duc  ilii),  (Ils 
de  Louis  XIV  el  de  M^^'tle  Monles(ian,  né  en  1(170, 
fut  élevé  t»ar  M~*  de  Maiiitenuii  el  jouit  de  l'af- 
feciion  parliculière  du  roi,  qui,  aprrà  l’avoir  légi- 
timé, lui  donna  le  rang  de  prince  du  sang,  el  le 
déclara  en  17 10  lialiile  a succéder;  mais,  ù lu  mot t 
du  rul,  le  duc  d'Urléans,  ù qui  il  avait  disputé  sans 
succès  la  régence,  le  dépouilla  de  ses  prérogalives.  l.a 
duchesse  du  Maine,  irritée,  (llulnrs  cnirer  son  mûri 
dans  la  conspiration  de  Ceiluniare;  niais  riiilnguc 
ayant  été  découverte.  11  Tut  pris  el  enrerméé  lacila- 
dellu  de  Doullens  (17 18).  (^pendant  il  se  réconcilia 
hientùl  avec  le  Kégenl,  el  fut  revêtu  de  plusieurs 
hautes  dignilés  qu'il  conserva  jusqu'à  i>a  mort 
(1730).  Ce  prince  avait  les  plus  belles  quaJilés  de 
l'esprit  et  du  cœur  ; mais  il  avait  une  u|»alliie  et 
une  timidité  qui  le  rendaient  incapable  des  grandes 
elioaes. —11  avait  é|K)Usé  Anne-Louise  de  Huurlion, 
pctite-IUle  du  grand  Coudé,  morte  en  17Ô3,  àl'àge 
de  77  ans.  C'était  une  femme  vive  et  ambitieuse;  elle 
conspira  |K>iir  son  mari  avec  Ollamare;  elle  fut 
comme  lui  mise  en  prison,  mais  ne  vil  point  avec  le 
Dièmecalmeque  ce  prince  la  couronne  luiéchapper. 

MAlNK-LT-LUlHK,dép.^do  luFrance.à  l'O.,  en- 
treeeux  de  la  Mayenne  auN.,deIa  Sartiicau  N.  K., 
d'Iudre-el-Loire  k l'E. , de  la  Vienne  au  S.  K., 
des  Deux-Sèvres  au  S.,  de  la  Vendée  au  S.  O.,  de 
la  Loire-lnréricure  à l U. , et  d'Hle-et-Viluinc  au 
N.  O.:  7.188  kil.  carr.:  477.270  hali.  Cli.-l.,  An- 
gers. Foimé  en  grande  {laiiie  de  l'Anjou.  Arrosé 
]mrlu  Loire  qui  le  Iravcrso  de  FF.  à l’O.,  el  y re- 
çoit i'Antliiun,  la  Maine  (formée  de  la  Mayenne  el 
de  la  Sarihe)  qui  lui  donne  son  nom,  le  Titoué, 
le  Liyonel  l'Evre. Collines  el  plaines.  Fer,  houille, 
ardoisières  immenses,  marbres,  granit,  grès,  pier- 
res de  taille,  pierres  à chaux,  etc.  Surruzln  el  au- 
tres grains,  légumes  secs,  fruits,  lin.  chanvre,  vin 
assex estimé  ; excellents  |iéluragcs.  Gros  Itélail,  clio 
taux,  moulons.  Hauts-fourneaux  ; toiles,  mou- 
ctioirsdils  de  Chollet,  tissus  de  coton,  teiiUurcries. 
Commerce  aclifi  — Ce  dép.  u 6 arrond.  (Angers, 
Si-gré  . Baugé,  Saumur,  Heauprèau),  34  cantons, 
384  communes  ; 11  appartient  à la  14*  division  mi- 
litaire . a une  cour  royale  el  un  évGclié  k Angers. 

)IALNK  DE  BIHAN,  philosophe,  né  vers  1770 i 
Cluinleloup,  près  du  ÜeigeiTiu  (Dordogne),  mort  k 
isatis  en  1824  , fut  au  temps  de  l'Empire  sous- 
préfet  de  Bergerac , puis  membre  du  Curi»  légis- 
liilif:  nt  |tartic  avec  Lniné  de  la  fameuse  commis- 
sion i|ui  dès  I813  pfolesla  contre  la  tyrannie  im- 
M'i'lalf , siégea  a la  Chambre  des  Dt'putés  sous  la 
teMauratiun,  et  fut  nommé  conseiller  d'élal.  11 
cultiva  avec  surcèa  la  philosophie,  et  fut  |ieul-èlre 
le  métaphysicien  lu  plus  profond  de  ton  temps. 
D'abord  disciple  de  Condillae  el  de  Cabaiiis,  il  a*é- 
loigua  blenlél  de  celte  école,  et  l'alUcba  surtout  à 


r/‘1ahlir  li'S  droits  de  la  puhxance  active  et  t'o/on* 
mire,  méconnue  par  ses  inaîires.  Il  débuta  par  un 
Mémoire  tnr  rinjlucnee  de  l'habitude,  qui  fut  cou- 
ronné par  rinstilnl  en  1802:  donna  en  180S  un 
mémoire  sur  la  bécompoùiion  de  la  pensée,  égale- 
ment couronné;  envoya  aux  académies  de  (^|»cn- 
hague  el  de  Berlin  dus  travaux  non  moins  remar- 
quables; rédigea  pour  la  thotjruphie  universelle 
l'ai'tlclc  Labmiz,  et  comiios.'i  peu  avant  sa  mort  ( I K2 1 ] 
ses  .\ot(2'e//e.t  cousulèrattons  sur  les  rapports  du 
physique  tt  du  moral,  ouviagc  qui  renferme  son 
dernier  moi.  M.  (amsin  a publié  les  Œuvres  phi- 
losophiques de  Maine  de  Hirun,  Paris,  l84l,  4 vul. 
In-K.  ftl.  Nuvillu,  du  Genève,  va  publier  son£Mai 
sur  les fonJevunts  delà  psychologie,  resié  M«s.  (18477. 

MAIM*HOI  ou  MAM  I(EI),  roi  de  Naples  et  dé' 
Sieilc.  llls  naturel  ilr  l'empereur  Fréiiêric  11.  fut,  à 
la  mort  de  i>on  frère  Coiir.-id,  en  I2â4,  cbar^  d'ad- 
miiii'lrer  le  royaume  pendant  la  tninorUé  du  fils 
de  ce  prince,  (Aini.'iilin.  Il  fui  un  instant  forcé- de 
céder  k une  révolte  et  aux  eiïurU  du  pafve  Inno- 
cent  IV,  qui  prétendait  aussi  a la  tutelle  du  jeune 
prince;  néanmoins,  il  parvint  l'année  suivante  à ro 
conquérir  le  rovauiiie,  et  s' en  fU  couronner  roi  en 
l2.^>8,  au  préjudice  du  jeune  Conradin,  son  neveu. 
I.C  |k-i|ie  Imm  IV  l'uM'ommunin,  prêcha  une  crx^ 
s.‘idc  l'ontrc  lui  ri  donna  ses  éiuls  à (^hurles  d'Anjou, 
fière  de  saint  Louis.  Malnfroi  péril  en  combathmi 
contre  ce  prince,  d.nis  la  plaine  deGrundclla,  prêt 
de  ikmrvenl.  en  1206.  On  lui  Impute  la  mort  de 
son  {M-re  cl  de  son  frère  Conrad. 

MAINLAND,  la  plus  grande  des  tles  Shetland, 
dans  rOrèan  Allanlique,  jiar  S9*  46'-00*  66'  lat.  N'., 
et  3»  3(M*  2(>'  long.  O.:  138  kil.  sur  66:  IG.OOO 
hall.  Cli.-l.,  Lerwirk.  Montagnes.  Fer,  cuivre. 

MAiNLANO,  unedes  lies  Oi'cades.  Foÿ.  pomona. 

MAINOTKS.  Voy.  maïka. 

MAIIVTENON,  ch.-L  de  canton  /Fure-el-LoIr) , 
à 9 Kil.  O.  d'Epernon;  1,800  h.  Chit.  et  domaine 
donné  en  IG74  par  Louis  XIV  ilaVenvede  Searron. 
GolUu*d'Harville  naquit  près  delà  (à  Mévoisios). 

MALN  TE.NO.N  (Françoise  d'aubignE, marquise  de), 
pelilc-niie  de  Théodure-Agrippad'Aubigné,  ami  de 
Henri  IV  et  cliaud  partl-un  de  la  réforme,  naquit  en 
IG36  dans  la  prison  de  Niort,  où  se»  narents  étalent 
deirnus  et  y fut  bapttsco  ; elle  resta  de  bonne  heure 
orpheline.  Après  avoir  été  successivement  catholique 
cl  piotèstaiile.  die  s'attacha  dénnitivemenl  au  ca- 
tholicisme et  se  (Il  rrniarquer  par  une  grande  dé- 
votion. Elle  vécut  dans  un  étal  vo.siii  de  la  ml^re 
ju.oqu'en  IG62,  è|iO(;ue  où  le  poêle  hcarroii,  touché 
de  ses  inrortimes,  l'éïKiua.!,  quoique  vieux  et  Infirme, 
dans  le  seul  but  de  luiscrvir  de  protecteur.  Sa  maison 
fut  pendant  qucicpic  tem|M  le  rendez-vous  de  ce 
qu'il  y avait  (le  plus  sidrituel  dans  Paris.  Devenue 
veuve  dès  Kiti»,  elle  allait  reloiiiher  dans  la  mbère 
quand  la  cour, instruite  de  scs  mal  heurs, lui  assura  uoe 
pension  de  3.IHX)  francs.  Chargée  iwr  Louis  XIV 
d'élever  secK-leinenl  les  enfants  nés  de  son  commerce 
avec  madame  de  MunLcsjmn  (1GÜ9).  elle  saïquitta 
de  ce  soin  avec  zèle  cl  succès,  et  acquit  de  jour  en 
jour  plus  (le  crédit  auprès  du  roi,  quelle  ciiarmait 
surtout  itar  l'agrcment  et  la  solidité  de  sa  conversa- 
tion ; elle  Qnil  par  faire  oublier  madame  de  Mua- 
lfs)ian.  Le  roi  lui  donna  des  1G74  U terre  de 
Hainlcnon,  qu'il  érigea  |«our  elle  en  man|iii.«at. 
A|>rès  ta  inoiidels  reine  (1CK3),  Louis  XIV  s'unit 
avec  de  Maiutcuoo  par  uu  mariage  secret  : oa 
rapiKirte  ce  mariage  à l'ahiieu  1G84  ou  86:  Madanif 
de  Maiiitenon  fonda  en  1G86,  à Sl-Cyr.  une  mai- 
son religieuse  ]K)ur  l éducalion  des  jeunes  Uilea 
nobles  et  |auvies:  Uueiiie,  à sa  prière,  composa 
|iOur  cet  êlabiisëcinciit  EsUter  et  Aihatie.  A la  mort 
de  Louis  XIV  (l7t6j,  elle  se  relira  à St-Cyr,  et 
elle  y resta  jusqu'à  sa  mort  (17 lO),  iivréeauicxsr- 
ciocs  d'une  piclé  austère.  Madame  de  Mamlenoo  éttS 
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pcndaiil  lün''t(*mp!i  une  frrande  iwrlauiiITiûrc»  : on 
foi  repporhe «l’avoir  confeillê  maiivaii»  riioix.  Ici* 
que  ecni  de  Cimmillard  et  de  Yiileroi,et  d’avoir  «n»- 
ptiré  lits  æsiiivf  im|H)liU«(.  On  a d*elle  V Esprit  </e 

feutre  aulTtNd«s  Proverbes,  publié*  |»ar  Moiirm-rqué, 
l>tiH;,d«-^  Lettres  fortmtérê<i<iaiUrs,publ.p.  I^l«‘au- 
melics  17W,  p-ir  Autrer,  1807,  6 v.  in-12,et  une  Cor^ 
resp.  Qver  A/**  des  /.Wmv,l826,4v.  ln-8.  Ondnitau 
duc  doNoatllesuucetc.  Uist.de  M**  c/eA/..1848,etc. 

M.UI*o.  lieu  du  Chth.  & ;(>  kil.  S.  O.  de  San- 
liajîü.  pré*  du  fl.  Maipo.  S.-Marlino.  chef  de»  imlé- 
pendantc,  y rcinijorla  une  >iclolre  décisive  *ur  le* 
rovalUde».  le  16  a^ril  I8l8. 

MAIHAN  iJ.-i.  iK)KTOf*  DF.’,  phy»lclen.  malhé- 
matlcieii  et  liUéralcur,  né  k Hexier*  en  Hî*8,  mort 
en  l77l,  était  membre  de  rAeailéniie  des  Science* 
d^uiâ  1T18,  Pt  devint  après  Konlenclle  «*ercl.iire 
perpétuel  de  cette  «'ouipapnie.  Il  f«it  eharKé  au-e  Vn- 
rlgnun  de  proposer  un  pn»cédé  de  Jaugeap*  pour 
les  vaii4eatu  «ful  prévint  les  fraudes  et  lc.<  itvluiua- 
Uons;llsvl»ltèrent  ei»»emble  les  principaux  |•orisde 
la  Méditerranée:  leur  projet  fut  accueilli  jar  1 Aca- 
démie, et  sanctionné  [«r  le  roi.  On  a de  lui  : Disser- 
tation sur  lagtaee,  Paris.  1*4U;  TraiU  de  l'aurore  bo- 
réale, ïlZl:  Lettres  an  P.  Paremiin.  Pans,  1770; 
Elotjesdesntembre.%  de  l Académie  des  .Sciences,  Paris, 
1747:  Ixtires  à Malebraiiche.  \oif-  mai^bra.vche. 

MAIIlES  DU  PALAIS,  .Vujorcs  domur,  onicier» 
de  la  couronne,  sou*  la  preiniire  race,  étaient  prl- 
niiUvetnent  chargé*  du  gôuvcriienient  intérieur  du 
palais.  Kn  675,  G^n.  m.  d’Au*lra»ie,  fut  chargé  du 
pouv.  du  pay»  ; eo  6l4,  Wârua.  liaire.  m.  do  Üourp. 
obtint  de  Clotaire  M que  cette  charge  fût  inaiiiiH 
vible  et  que  l'élection  de*  maire»  ap|sarUnt  non 
plus  au  roi,  tuai*  aux  grands  vassaux..  Sous  le*  suc- 
cetseiir*  de  Dagobert  oq  reinaniue  Krchitmald , 
F^broTn,  soint  Léger,  Pépin  d'HérUlal,  Charles- 
Martel  qui  ajoutèrent  de  plus  en  plu*  au  vouloir 
des  maires.  Kn  Auslrasie,  dè»  (îd7,  il  n'y  eut  plus 
de  rois,  et  le  gouvernement  appartint  tout  entier 
aux  maires  sous  le  titre  de  ducs  ou  princes  des 
Francs.  Enlln  PépUi-le-Bref,  maire  de*  trois  royau- 
me*, non  content  d’exercer  le  («uvoir  d’un  vérila- 
ble  roi,  voulut  en  avoir  le  lllrc;  il  dét»o*a  en  *62 
le  faible  Childéric  III,  et  se  fil  proclamer  roi  à ta 
place  par  le  jiapc  Zacharie  et  par  le*  grands  du 
royaume,  la  charge  de  maire  du  palais  eut  |>cu 
<1  importance  sous  Ta  deuxième  race:  clic  a été  dé- 
finitivement abolie  sous  Hugues  Ca(iel. 

MAIRKT  (Jean),  poète  tragique,  né  à Besançon 
en  1C04,  morlen  1G8C,  est  le  premier  qui  ail  donné 
•ur  notre  théâtre  des  tragédies  r^ulièret;  it  jouit 
d’une  crande  réputation  jusqu'au  moment  cm  parut 
Corneille  qui  ne  Unla  pas  a )'éclip«er.  Il  fut  em- 

Ployé  par  ses  compaliiotes  comme  i^ldenl  de  la 
ninche-Conité  auprè*  de  la  France,  et  conclut  un 
traité  de  neutralité,  qui  fut  utile  àson  |Miy8.  A la  paix 
de*  [Pyrénées,  il  présenta  à la  reine-mère  un  sonnet 
sur  la  paix  qui  lui  valut  mille  louis.  Il  se  retirade 
lK>nne  heure  du  théâtre,  ne  pouvant  lutter  coplre  le 
grand  Curneillc.  Iji  meilleure  de  ses  tra^lies 
Sophônisbe,  1629;onestimeaussisaC/èpp«vre,  1G30. 

MAISON  (Nicolas-Joseph),  maréchal  de  Irance, 
n-'  iF.i>inay  (S.ctO.)  enlT71,  m.  enlMD,  fitavecdis- 
iju'lion  le4  guerre*  de  la  républi«{ue  et  de  l’em- 
pire, prit  Lubeck  en  180G,  fut  fuit  général  de  divi- 
sion en  Uussie  après  la  victoire  d 01ioyarxova(l8l2). 
protégea  pendant  la  retraite  lepassogede  la  Bérésinji, 
fit  de*  prodiges  de  valeur  â l.eip*ick.  fut,  aprè* 
cette  bataille,  chargé  du  commandement  en  cJief  de 
l’armét^  du  Nord  , et  lutta  lunglrmim  en  ÜrfgNiue 
contre  des  force*  supérieures.  Aprè.<  l'abdiration  de 
Tempereur  11  se  rallia  au  nouveau  gonvcrnemenl 
qui  le  combla  de  faveurs;  déjà  er>é  cpmte  sous 
rEmpirc,  U fut  pair  cl  marquD.  Il  conserva  uéaom. 
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son  indé|)€ndancc.  et  refusa  de  juger  le  uiuréi:hal 
Ney.  Il  fut  chargé  en  1828  du  commandement  ue 
rex|)éüition  du  Morée.  et  y obtint  un  plein  succe* 
(Vüo.  MORi^.e):  il  fut  en  récomj»ense  cr^  maréchal 
de  France  (1829).  Kn  1830,  il  fut  un  dvt  commls- 
saiiT»  qui  accompagnèrent  flharlcs  X k f^herbourg; 
il  fut  depuis  appelé  au  ministère  des  affaires  étran- 
gère* (IH36'  , Ht  envoyé  comme  ainbaséadcur  à Ve- 
nise cl  en  Russie. 

MAISON  DK  DIKü  (Ligue  de  la)  ou  LIGUK  CA- 
DKK.  petite  ré'publique  de  Suisse,  formant  la  partie 
K.  du  canton  de*  Grisons.  Ch.-I.,  Coire. 

.MAISONNKl’VK  (J.-U.  8U0n:«et  de),  né  âSaint- 
Cioud  en  lT60.  mort  en  J819,  est  auteur  de  plu- 
sieurs piété*  de  théâtre  dont  la  meilleure  est  ta 
tragédie  de  Uoxelane  et  Mustapha,  représentée  area 
Mien**  en  1786.  cl  <b;  plusieurs  autre»  poésies:  set 
iJEuvres  uni  été  luibliéc*  par  Chéron,  1624,  io-8. 

MAISONS-Al.FORT.  Voy.  alfort. 

MAiso.>s-sr'R-sEi>E,  villoge  du  dép.  de  Seine-et- 
Oise, à7  kil.  N.  de  Saint-Germain:  l,i00  hab.  Su- 
tK.Tb«M'liâtc.-iii , liâli  |»ar  .Mansard:  {lamnagnitlque. 

MAlSSdLR  Récrit  Mysore  par  les  Anglai*).  primi- 
tivement Porragberru,  ville  de  l’Inde,  cajiilale  du 
rovauuie  miiiel  de  Malssour,  à 16  kil.  S.  de  Se- 
nngapatain,  \ar  12*  19’  lat.  N.,  74*  21’  long.  E. 
Citadelle.  Furt  ancUuine:  fortilléo  au  xvi*  sb^le, 
souvent  prise;  rasée  en  l787  par Tippou>S«6b,  qui 
li'ansporta  Iv.  siège  du  guuv  ernemenl  à Scriiigapatam. 

maTssoi'h  (royaume  de^,  un  de»  étals  médiats  de 
riiide  anglaise,  uu  S.  du  Balaghat,  au  N.  du 
Kuimbalüur,  au  N.  K.  du  Malabar  et  du  Kanara, 
peut  avoir  39<i, kil.  en  tous  sens.  G9.000  kil.  carrés 
de  surface,  cl  3.000.000  d'hab.  Capitale.  Maissour. 
(Vest  un  vo^le  plateau,  élevé  de  1,000  mètre*  au- 
dessus  de  la  mcr,cnlouréde»Ghatte*  tant  occidentale* 
qu'orientale»,  et  d'où  dc^cendent  la  Kaveri,  laToum- 
bedra,  la  Dliadri , etc.  On  y recueille  du  riz  et 
toute*  les  productions  des  régions  chaudes.  On  y ex- 
ploite de»  mines  de  fer.  Le*  Anglai»  occu|>eiit  les 
plat’cs  forte»  et  perçoivent  la  moitié  de*  revenus.  — 
l.e  Mai&sour  avilit  depuis  plusieurs  siècles  des  rad- 
jahs héréditaire.*,  lorsque  le  pouvoir  fut  usurpé  par 
Hàlder-Ali  (j7G0j;  sous  ce  prince  et  sous  son  ûls 
Tippou-SaCb.  ce  royaume  devint  avec  l'empire  des 
Mahratte.s  l étal  le  plus  puissant  du  Décan.  iss  ca- 
pitale était  alors  Seringa|taUm.  Outre  le  Malssour, 
i)  compri'iiail  le  Koimt^lour,  le  kanara,  une  partie 
du  Malabaf,  Bednor,  Colar,  Sera.  Anantpour.  le 
Balagliat,  le  Kuddapa.  Tous  ces  pays  font  aujourd’hui 
partie  de  l'Inde  anglaise  Immédiate  et  sont  compris 
dans  la  présidence  de  Madras.  Le  royaume  de  Mals- 
sour  a cessé  d'exister  avec  Tippou-Saèb  en  1799. 
Depuis  ce  leinp*  les  Anglais  ont  placé  sur  le  trône 
un  descendant  des  anciens  radjahs  du  pays,  qui  n’a 
qu'une  autorilé  nominale  : Ils  sont  lesmallresdefalL 

MAISTRK  (le  comte  Joseph  de),  célèbre  écrivain, 
né  en  1763  à Chambéry,  d'une  famille  d'origine 
française,  mort  en  I82t,  fut  chargé  par  le  gouver- 
nement sarde  de  plusieurs  négocialions,  accom- 
pagna dan»  nie  de  Sardaigne  le  roi  Charles-Em- 
manuel lors  de  l'Invasion  de  ses  états  par  les  Fran- 
çais, et  se  rendit  à Saint-Pétersbourg  en  1803 
comme  ministre  pléni|>olentiaire  de  ce  prince.  Forcé 
en  1817  de  quitter  1a  Russie  lors  de  l'expulsion  des 
Jouîtes.  {Hure  qu’il  avait  embrassé  la  cause  de 
l'ordre  proscrit,  ü fut  nommé  dans  sa  patrie  régent 
de  la  chancellerie,  et  reçut  toutes  sortes  de  distinc- 
tion* honpriflques.  Il  s’est  fait  un  nom  cnt'omltatlanl 
lesdoctr.subversivesde  quelque*  philo*,  du  xviii*'». 
eu  soutenant  la  «uprématie  temporelle  du  (>ape  et 
la  théocratie.  Se*  principaux  écrits  sont  : ConaùU- 
raiions  sur  la  France,  l^usanne,  1799:  Du  Pape, 
Lyon,  1809;  De  C Église  gallicane , Paris,  1821,  où 
il  attaque  les  libertés  de  l'église  de  France:  lesSob» 
ries  de  Saim-Pitersbomgt  ouvrage  |M>slhunie,  Pa- 
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rit,  1821  :Hy  ri'gnt  un  5iiii({uner  myvlicUaie.  On  a 
publié  «n  182G  un  Examen  de  la  philosoplùe  de 
hacon,  parM.de  Maistro,  2 vol.  ln-8  : le  philowphc 
anglais  y «t  juué  arec  une  excessive  sévérité. 
Du  reste,  M.  de  Malutre  n'e*l  \Mf  molli»  remarqua- 
ble par  la  vigueur  do  son  style  que  par  la  singula- 
ritéde  ses  doctrines. — Joseph  de  Maistre  est  frère  de 
M.  Xavier  de  Maistre,  auteur  de  plusieurs  petits  ou- 
vrages charmants  : Voyage  auiottr  de  ma  chambre  ; te 
Lépreux  de  la  cité  d' Aoste;  l'Exilée  de  Sibérie,  etc. 

MAITUK  DE  LA  CAVALEniE.  mayuler  cquifum.  ma- 
gistrat romain,  qui  commandait  la  cavalerie  sous  les 
ordres  du  dictateur  : on  nommait  un  maître  de  la 
cavalerie  pendant  chaque  dictature  ; c'éUil  lu  pre- 
mière dignité  après  celle  de  dictateur.  Le  maître 
de  ia  cavalerie  était,  comme  celui-ci,  choisi  par  le 
sénat  et  le  peuple:  Ü était  précédé  de  deu\  Ucleurs. 
^Sous  l'empire  romain,  on  donna  le  nom  de  mai- 
tres  k divers  officiers  publies  : le  maitre  du  eem, 
institué  sous  Auguste,  remplissait  les  funcltons  de 
censeur  ; le  mattre  de  la  milice,  institué  {>ar  Con- 
stantin, avait  à peu  près  l’auloHlé  du  préfet  du 

fiK'lolre.  — Dans  les  temps  modernes,  on  a donné 
es  noms  de  maitres  et  de  rjrand%~ma1ires  aux  chefs 
de  différents  corps  ou  ordres  ; grand-maili*e  des 
Templiers,  des  Hospitaliers,  rtc.  ( Voy.  cesnoms^: — cl 
auxclu'fsdedifrérents  services:  maître  derarliflerie , 
de  l'infanterie,  de  la  cavalerie,  etc.  Le  1'',  créé  dès 
1473,  fut  érigé  en  office  de  la  couronne  en  IGOO  par 
Henri  IV  jiour  Sully;  c'clall  une  des  premières  di- 
gnités; elle  allait  de  pair  avec  celle  de  inarécha). 

MAITTAIRK  .Michel),  célèbre  philologue,  né  en 
France  en  IGC8,  do  |>aren(s  protestants  qui*se  réfu- 
gièrent en  Angleterre  lors  de  la  révo<iation  de  l'édlt 
de  Nantes,  mort  en  1747,  orciqiail  une  chaire  à 
i'école  de  Weslinlnsler.  Outre  un  grand  nômbrc 
d'éditions  fort  correctes  des  auteur»  civiques  grec» 
et  latins  avec  index,  il  a publié  : Grœcie  lingua: 
Dialecti,  Londres,  1708:  Opéra  et  fragmenta  trterum 
poetarum  latinorum , Londres , 1 7 1 3 : Stepbanorum 
Aüforta,  Londres,  1709:  Historia  typographorum 
parisiemium,  Londres,  I7l7;  Annales  lypographict, 
La  Haye.  1719-41;  Miseetlanea  grœcorum  uliquot 
scripiorum  carmina,  cum  versione  lat.  et  noiis,  Lon- 
dres, 1722;  J/armora  Oxeniensia,  gre<!  et  lalin, 
17.72.  l.a  Collection  des  classiques  latins  publiée  par 
Maittaire,  Londres,  1713-22,  forme  27  vol.  in-l2.  . 

MAlZKliOY  (JOLY  DB),  écrivain  militaire,  né  à 
Mets  CD  I7l9,  mort  en  1780,  servit  sous  le  comte 
de  Saxe,  et  fit  romme  lieutenant-colonel  les  cam- 
pagnes de  I7â6  à 63.  A la  paix,  Il  consacra  ses  loi- 
sir» il  des  recherches  sur  f'arl  miütaire  chex  les 
anciens,  et  fut  reçu  à l'Académie  des  Inscriptions. 
On  lui  doit,  outre  plusieurs  traités  originaux  sur  la 
tactique,  un  TVotlé  des  stratagèmes  ou  Remarques 
sur  Potyen  et  Frontin,  Metz,  17G&,  et  une  traduc- 
tion française  des  /nsinuftons  militaires  de  C empe- 
reur Léon.  1770. 

MAIZlEUfô  (Philippe  de],  né  en  1312  auciiàtcau 
de  Maizièrrs , près  de  Montdidier(Somme] , mort  en 
I40&.  détermina Htiguesde  I.usignan,  roi aeCltypre, 
et  lesucccsseurdcce  prince.  Pierre  I.  à faire  la  gu  erre 
aux  Musulmans  (1343-G6),  puis  vint  à la  cour  de 
Charles  V qui  l'employa  ulileinunt.  1)  se  retira  chez 
les  CélesUns.  On  a de  lui.  outre  plusieurs  écrits  de 
piété,  un  ouvrage  curiciix,  ie  Songe  du  Vuil  péienn, 
recueil  de  conseils  adressés  à (Hiarles  VI,  écrit  vers 
1382,  resté  M?s.  On  lui  attribue  aussi  le  Songe  du 
Verijier  (l37G),  donné  par  d'antres  à R.  de  Pn^lcs. 

MAJEUR  (lac),  lago  Maggioreàes  Italiens,  Lan- 
gensee  des  Allemands,  Verbanns  tacus  des  anciens, 
sur  lesconflnsdu  roy.  Iximlard-Vénitien,  dos  Riais 
sardes  cl  de  la  Suisse  : GO  kil.  sur  7.  C'est  le  plus 
occid.  des  lacs  de  la  Hnulo-ltalio  : le  Tessin  le  tra- 
Terse.  Bords  ciiarmants,  Des  délicieuses,  entre  au- 
tres les  tles  Borromées. 


MAJORAGIUS  (Ant.-Mnrie  coim.  dit),  savant 
du  XVI*  siècle,  né  en  ISI4  dans  le  Milanau.  à Ma- 
riaga.  d'où  U se  donna  ie  nom  de  Majoragius,  mort 
en  1665.  fut  nommé  k 20  ans  professeur  d'élo- 
quence à Milan,  et  se  ûl  admirer  par  I élégance  de 
sa  latinité.  11  eut  de  violents  démêlés  avec  NizoUus 
au  sujet  des  Paradoxes  de  Cicénm,  qu'il  s'éUK 
permis  de  critiquer  sévèrement.  H a laissé  des 
commentaires  estimés  sur  Cicéron  et  :^ur  Virgile, 
ainsi  que  des  poésies  laUncs  et  des  haroiigiies, 
1/oipsick,  1G28,  in-8. 

«AJOHIKN,  Flavius  Julius  Valerius  Majorianus, 
em()creur  d'OccIdent,  servit  d'abord  avec  dUtlno> 
tion  BOUS  Aélius,  et  fut  placé  sur  ie  trOne  en  467 
par  Ricimer.  li  ùuit  dans  la  Gaule  Tliéodoric  II.  roi 
des  Wisigolhs,  et  alla  attaquer  en  Afrique  Geo- 
séric,  roi  des  Vandales.  11  allait  délivrer  t'empire 
de  ce  terriÛe  ennemi,  lorsque  Ricimer,  redoutant 
la  puissance  d'un  empereur  si  liclliqucux,  exdU 
contre  IuL  une  révolte  ; le  malheureux  prince  fut 
déiKisé  cl  mis  k mort  en  4GI. 

MAJORQUE  ou  MAIORQUR.  Mallorca  en  espa- 
gnol, RaUariM  major  des  anciens,  la  plus  grande 
des  îlrs  Baléares,  par  0*-l«long.  O.,  lal.  N,, 

a emiron  70  kil.  du  N.  au  S.  sur  67  de  i’E.  à l'O., 
3,100  ktl.  carr.  et  186,000  hah.  Ch.-L,  Palma, 
qui  est  aus^i  le  ch.-L  de  toute  la  eapUaineric-géo^ 
raie  des  Baléares.  Climat  délicieux,  chaud,  mais 
tempéré  par  des  brises.  Excellents  fruits  (oranges, 
dattes,  limons  et  citrons)  ; vins,  huiles  renommées; 
m.ils  l'apiculture  est  arriéré.  Pèche  du  corail.  — 
L'itn  a été  poesé<lée  successivement  par  les  Cartlia- 
ginois,  les  ItomaiDs,  les  Pisans,  les  Sarrasins;  elle, 
fql  enlevée  ires  derniers  vers  1230  )>ar  les  .\ragO* 
nais,  fut  érigée  en  un  roy.  (larticQlier  (d*oü  d^n- 
daienl  toutes  les  tles  Baléares,  le  comté  de  Mont- 
|H!lIier.  etr.)  |ar  J.vcqiies  I,  roi  d'Aragon,  en  faveur 
de  son  ÜU  Jacques  en  I2G2  (Voy.  jacqubs],  puis  fut 
l'cunie  avec  l'Aragon  k la  couronne  u'Espagoe. 
M.njnrqiie  est  la  patrie  de  Raymond  Lulle. 

MAKARIEY',  ville  de  la  Russie  d'Euro|>e  (Kes- 
troma;,  à 180  kil.  E.  de  Kostronia;  2,900  tub. 
Conslrurlions  de  bateaux.  Soufre,  vitriol.  — Ville 
du  gouvernement  de  NiJnéi-NovogortMl  ; il  s'y  tient 
une  foire  célèbre  qui  dure  tout  le  mois  de  Juillet; 
il  s'y  rend  des  r.osaques,  des  Boukhares.  des  Per- 
sans et  des  Indiens. 

.MAKO.  ville  de  Hongrie,  ch.-l.  du  co mitât  de 
Czanad.  à 9 kil.  N,  O.  de  CÙnad  ; 7,000  hab. 

MAKRl.  ville  et  port  de  la  Turquie  d'Europe 
(Roumélie),  k 100  kil.  N.  O.  de  Gailipoli:  3,000 
hab.  CoimnetTc  d'buile.  *-*  Voy.  Macri. 

HAKRIZl,  écrivain  arabe,  né  vers  13d0  au 
(^irc,  iimrt  en  1412,  remplit  au  Caire  plusieurs 
emplois,  soit  dans  l'administration,  soit  dans  le 
culte.  On  a de  lui  : une  Description  historique  ti 
topographique  de  [Egypte,  ouvrage  qui  contient 
des  détails  intéressants  sur  les  mœui^,  les  préjiigéa, 
l’histoire  religieuse,  politique  et  commerciale  de 
ee  pays  (depuis  (r38) . uno  liist.  des  sultans  ayoubites 
et  mamelouks  (trad.par  Qualremére,  Par.,  1842):  un 
Traité  des  monnaies  musulmanes,  un  autre  des 
poids  el  mesures  des  Musutmaiu  i ces  deux  der- 
niers ont  été  traduits  en  français  [>ar  Sylvestre  de 
Sacy-(dans  le  Magasin  encyclopédime)  ; une  llisioirs 
des  expédilions  des  Grecs  et  des  Francs  contre  Di’ . 
myatha  {Damiette),  publié  en  arabe  arec  tnid.  laU,' 
par  Hatnaker.  Amsti'rdain.  1824,  in-4. 

MALABAR  (cOte  de),  Malayaba  en  langue  Indi- 
gène, {iartie  de  la  c6le  occidentale  de  l’Inde  en-deçà^ 
du  (•aoge(D(Van[.  au  S.  de  celle  du  Kanara,  s'étcnl . 
do  I0«  à 13*  Int.  N.,k  10.  de  la  chaîne  des  Chattes, 
elle  est  fort  étroite  et  n'a  guère  mie  120  kil.  dt* 
large,  de  79*  40' à 73*  60'  long.  Ê.:  populaUon, 
168.000  hah.  On  y parie  un  idlOmc  particulier. 

1 Le  Malabar  te  dlvUe  en  plat  pays  (lo  long  cl  prt* 
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de  U mer)  el  (>ente«  ou  montaj^’ne»  : relle«>ci  sont 
tnb  fertile»  en  iHi,  poivre  noir,  l>étel,  fruit»,  bui» 
de  tek,  etc.:  le  lilloral  e^t  «l^rile.  Trè»  riche  jadi» 
en  méUiux  précieux;  U n'a  plu»  maintenant  que 
quelque»  mine»  üo  fer  exploitée».  Le  Malabar 
forme  aiijoiird  hui  un  diatnet  de  la  présidence  de 
Madrm»  (dans  l'Inde  an((lai»e  immédiate)  et  a |x>ur 
ch.-L  Calicut  ou  Cochin. — C'est  au  Malabar  qu'a> 
borda  Vaseo  de  (iama  (M98)  el  que  les  Portui;ai8 
firent  leurs  premtères  conquête».  Le»  Kranyais  v 
poséèdent  Malié.  1^  habilanl»  de»  montagne»  ont 
réaiité  plu»  h>ngtem|M  à la  conquête,  et  ont  coti»er\é 
les  mœurs  antiques  des  Hindou».  HaTdor-Ali  soumit 
le  premier  ce  pa>»  en  1760.  Le»  Nalr»  uni»  aux 
Anglai»  l'enlevèrent  k Tip|K>u«Saeb  en  I7li0:  mai» 
bientôt  les  Anglai» restèrcntseuls  maîtres. — Lesreu- 
Tes  du  Malabar  se  brûlent  sur  le  corps  deieur  mari. 

MALACA,  ville  de  Bélique,  suj.  malaga. 

MALACCA,  ifalaya,  ville  de  l'Inde  Transgan- 
gélique  anglaiie ch.-l.  de  la  province  de  Ma- 
lacra,  à l'eittémilé  S.  de  la  péninsule  de  même 
nom,  par  2*  10'  lat.  N..  DU*»  45*  long.  K.:  popu- 
lation : vers  1830.  13,000  habitants:  auj.,  ô,0(K). 
Klle  a un  bon  plbrt,  cl  se  divise  en  3 parties  : h* 
fort,  la  viile,  la  tUts  chinoiâe.  Kvêché.  catholique. 
Siège  d'une  mission  aogiaise.  Fondée  vers  1353 
|>ar  les  Malais.  Maiacca  reçut  en  I5l0  el  1Ô1I  les 
rurlugais,  qui  peu  aprèq  s'en  emparèrent  violem- 
ment el  qui  la  gardèrent  jusqu'en  1041.  Les  Moi- 
landais  la  prirent  alors;  elle  a ité  aux  Anglai'*  do 
1796  à 1818,  après  avoir  été  rétrocédée  un  mo- 
ment aux  Pays-Bas;  elle  fait  encore  aujourd'lini 
partie  de  l'Inde  Transgangélique  anglaise^  Kllc  u 
été  très  commerçante  en  ivoire,  esmphre,  poudre 
d'or,  bols,  ete^;  mais  la  fondation  de  Pouio-Pinang 
lui  a fait  un  tort  ironvense.  —*■  province  (jadis 
royaume)  de  Maiacca,  dans  le  S.  O.  de  1a  presqu'île 
de  même  nom,  est  à i'O.  du  Paiiang,  au  S.  du 
Salengorc;  elle  produit  surtout  du  poivre. 

MALACCA  (presqu'île  de),  partie  deVlndeTrans- 
gangéüquc,  entre  les  mers  de  Bengale  et  de  Chine, 
a environ  1,190  kil.  de  long  sur  190  de  largeur 
moyenne,  cl  ■Vtend  de  !•  16’  h Jl>»  36'  lat.  N.: 
<'lle  tient  au  continent  par  rUlhnie  deTenassrrim  : 
|K)pulaliOD.  333,000  hab.  Montagne»;  climat  beau 
el  chaud,  mai»  malsain*;  riche  végétation , |)au^re 
agriculture;  forêts  d'alo^,  gaiidal,  tek.  etc.  Beau- 
coup d'animaux  féroces.  Diamants  rl  autres  pierres 
précieuses.  Klle  a pour  principaux  habilajits  les 
Malais  (Foy.  Ce  nom)  et  plusieurs  autres  races  in- 
digènes. On  y trouve  aussi  des  Hindous  Telinga,  et 
dus  Kuropéen»,  les  uns  Anglais,  le»  autres  d'origine 
portugaise. — Toute  la  prcsiiu'lje  a fait  partie  du 
royaume  de  Siam  ; mais  vers  la  fin  du  xviii*  si^le  )a 
|Mirlie  méridionale  sct*oua  le  joug.  Aujourd'hui  le 
pays  se  divise  en  3 pirts:  I*  Maiacca  indépendant 
( lequel  contient  tout  le  sud,  moins  la  province  an- 
i;laise,  el  se  siibditise  en  royaumes  de  Pernk,  Sa-- 
lengore,  Djohore.  Pahung  cl  Houmlio'':  2*  Maiacca 
iviamols  au  N.  (royaumes  (je  Ligor,  Bondelon.  Patan), 
Kalaolan,  Tringanou.  Kedah);  3*  Maiacca  anglais. 

MALACCA  fdélmit  de;,  bras  de  mer  qui  si'pare  la 
presqu’île  de  Maiacca  de  l'île  de  Sumatra,  fuit 
communiquer  le  golfe  du  Bengale  avec  la  mer  de 
Chine,  par  0^-8®  lat.  N.,  93*-l02*  long.  E. 

.MALACHIE,  le  12'  des  petits  prophète»;  con- 
tem(K)rain  de  Nébéinie . prophétisa , à ce  qu'on 
croit, de  412  à 408  av.  J.^.  Quelques-uns  ont  peusé 
que  c est  le  même  qu'Ksdras.  On  a de  lui  3 cha- 
pitres : il  rcuro<‘he  aux  Juifs  leur  comiplion  el 
annonce  le  Messie  qui  viendi-a  sauver  les  Gcnlits 
aussi  bien  que  les  Juifs. 

MAI.VCBIE  (saint),  prélat  irlandais,  né  à Armagh 
en  1094,  devint  archevêque  d'Annagh  en  1127, 
MO  démit  en  1 136,  alla  à Home  pour  les  besoins  de 
•on  église,  et  mourut  à son  retour  à Clairvaux 
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entre  les  bras  de  saint  Bernard  (1148).  Il  nirnta 
par  la  sainteté  de  sa  vie  d'être  cannnii*é.  S;i  r>‘-tn 
t>l  le  3 nov-S.  Brrnanl  a écrit  sa  vie.  On  lui  aUribuo 
un  livre  de  prédictions  sur  les  papes,  fibriqué  eu  1690. 

MALADLTTA  (la).  Voy.  rYaCskes. 

MALAOA,  Wa/acfl,  ville  el  port  d'Ks|wignc.  rh.-l. 
de  rinlendanre  de  Malaga.  sur  la  Médilemmér, 
à 3l4  kil.  an  S.  de  Madrid,  {uir  6*  46'  long.  O.. 
36*  43'  Int.  N.;  70,000  hab.  Evêché.  Pnvl  formé 
|>ar  un  môle:  phare  A fanai  tournant.  Double  mur, 
tours  , vieux  chàteau-forl  dit  Oiàrat/aro.  Va<te  ca- 
thédrale, |>atais  (‘pist-oiMil . douane,  salle  de  s(m*o- 
tacle:  l'Aiameda,  promenade  délicieuse  (qui  donne 
son  nom  au  plus  beau  quartier  de  la  ville);  aque- 
duc; aux  environ».  I^tle  maison  de  plaisance  dite  E/- 
Behro.  (irand  commerce  des  produits  du  territoire 
environnant.  — Fondée  pr  les  Phéniciens.  Prise 
itar  les  Ara)>es  en  7 14,  elle  ne  fut  conquise  |>ar  les 
Espagnols  qu'en  1487. — L'intendance  de  Malaga, 
située  dans  la  capitainerie-générale  de  (îmtnde, 
entre  celles  de  (^dix  à i'O.  el  de  (irenado  à l'E., 
a 136  kil.  de  l E.  à !'0.  sur  66.  el  4,660  kil.  carr.; 
elle  est  très  fertile  en  vint  renommés,  en  fruits 
exquis,  surtout  en  raisins,  que  l'on  fait  sécher  : on 
y a acclimaté  la  canne  à sucre  el  la  oochenilic.  l.a 
fameuse  IVya  ou  plaine  de  Malaga  (qui  a 36  kii.  sur 
I8)et  le  district  de  Velex-Malagaprc^ulsent  immen- 
sément. I.a  pêche  est  très  active  sur. les  côtes. 

MALAGRIDA  (Gabriel),  jésuite,  né  en  1689  dans 
te  Milanais . pass.i  en  Portugal  . fut  envoyé  en 
mission  au  Brésil,  et  parcourut  toutes  les  parties 
soumises  au  Portugal.  Hrnlré  en  Europe,  il  fut 
accusé  d'aNoir  (iris  iiarl  à une  conspiration  contre 
le  roi  de  Portugal,  qui  éclata  en  1768;  comme 
on  ne  put  rien  prouver  contre  lui , on  le  livra  à 
l'iiupii'iiion  comme  faux  prophète  et  comme  auteur 
di;»2  écrit.'*  suivants,  qui  étaient  entaché»  d'hérésie  : 
tic  h^roft^uf  et  admiraàU  de  la  glorieuse  sainte 
Anne,  mire  de  la  sainte  Vierije  ( en  {lortugals)  ; et 
De  ta  vie  et  de  l'empire  de  r/4iiièc/irtf(.  11  fut  <*un- 
daniné  .iii  feu  et  exécuté  en  1761.  Il  devait  plutôt 
-être  (^nsidéré  comme  fou  que  comme  criminel. 

MAIAGUFill'E  (côte  de).  Foy.cÔTE  nrs  caAiKF.s. 

MALAIN  (seigneurie  de),  loy.  marle. 

MALAIS,  grande  variété  üo  l'espN'e  humaine, 
que  l'on  fait  sortir  de  la  presqu'île  de  Maiacca 
(d'où  son  nom),  est  surtout  répandue  dans  l'Océa- 
nie Occidentale,  qui  en  a pris  le  nom  de  Malaisie, 
el  diins  les  lies  de  1a  Sonde.  Les  Malais  ont  le  teint 
brun  foncé,  les  cheveux  longs,  lisses,  noirs,  un 
gros  ncx  plat,  les  yeux  grands  cl  étincelants  ; ils 
sont  robustes,  nerveux,  violents,  rusés,  féroces, 
voletii's,  souvent  Indolents  et  même  lèches.  On  les 
redoute  surtout  comme  pirates.  Il  se  trouve  aussi 
heauroup  de  Malais  en  Australie  (dans  la  Noiivelle- 
ZélaiMle),  el  en  Polynésie  (aux  archipels  de  Tonga, 
Vtli,  Taîtl,  etc.)  ; ceux-là  sont  moins  civilisés.  On 
9 nommé  Négro-Malats  des  peuplades  métis,  nom- 
breuses surtout  en  Papouasie,  et  qui  tiennent. 
))0urie  physique,  ]iour  la  langue  et  pour  la  reli- 
gion, des  deux  grandes  familles  malaisienne  el 
nègre  océanienne.  — On  croit  enfin  oue  les  indi- 
gènes de  nie  de  Madagascar  sont  malais. 

MALAISIE,  nom  que  l'on  donne  nuelquefois  à 
l'Océanie  occidenbrie,  à cause  des  Malais  qui  en 
sont  la  race  dominante;  on  la  nomme  aussi  quel- 
quefois Notasie.  Voy.  OCEANIE. 

MALALA  (Jean),  écrivain  grec,  natif  d'AnUoene, 
est  auteur  d'une  CAromque  (en  grec)  depuis  la  créa- 
lion  du  monde  jusqu'à  la  mort  de  Justinien  1 en 
666,  dont  les  deux  premiers  livres  sont  perdus.  Elle 
a été  publiée  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Bodléienne,  avec  version  latine  et  notes,  Oxford, 
I60j,  in-8,  par  Edm.  Chilmead,  et  se  trouve  dans 
la  colieclion  de  la  Bysanline.  Venise,  1733. 

MALAKTIC  (4nne-JoMph,  comU  de),  né  à Moa- 
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Uubaii  en  1730,  mort  en  1800,  fut  nommé  en  1792 
gouverneur  des  établisscmcnU  Trançuts  à l'R.  du 
cap  de  Boniie-h>|Mtrance.  H réuMil  à la  fois  à pi'é- 
serrer  les  colonies  des  troubles  qui  agilainil  la 
mère-patrie,  et  à reiK>usser  les  attaques  dos  An- 
glais. A sa  mort,  les  liabilanls  de  l'ilc  de  France 
lui  élevèrent  un  monument  avec  celte  inscriptiun  : 
Au  sauveur  tle  la  colonie. 

MALASPINA  ou  MALESPINE,  illuj^tre  ramillc 
d'iialio.  feudataire  immédiate  de  rcmpii'c,  souvl^ 
raine  de  la  Lunéglane  à partir  du  ]liv*  siècle»  pos- 
sédai: en  outre  Massa-Canara  k titre  de  marcpiisal. 
Elle  figura  dans  les  rangs  des  Guelfes  et  fit  alliance 
avec  les  villes  lombardes  pour  défendre  la  liberté 
de  l'Italie  contre  les  invasions  de  Fréd.  Uarberons.^*. 
Spinetla  Malaspina  fut  dépouillé  vers  1320  de' ses 
fiefs  dans  la  Lunégiane  par  Gastnlcdo<^t^lracani, 
mais  il  les  recouvra  en  1328.  Gctic  possession  est 
restée  à la  branche  cadette  ju^pj  à nos  jours. 

MALASPIHA  (Ricordano;,  liislonen,  né  à Florence 
au  commencemeni  du  x:ii'  siècle,  composa  1 his- 
toire de  sa  patrie  diqmis  sa  fondation  Jus<}u'à  I an 
1281. — Giachetla  Malaspitia,  son  neveu,  la  continua 
Jusqu’en  128(>.  Cette  histoire  a été  publiée  à Florence 
de  isns  H I50H. 

MALAtSSISF.,  négociateur.  Vou.  meshcs  (H.  de). 

MALATKSTA  et  MALATtSTi,  famille  noble  d'I- 
talie, r^na  en  souveraine  sur  Kimini  et  sur  une 

Imrtie  de  la  Romogne,  aux  xm*.  xiv'  cl  xv*  siècles. 
Clle  était  issue,  ainsi  que  les Montcreltro,  delà  maison 
des  comtes  de  Carpagna,  et  avait  pour  chef  un 
seigneur  de  Verruchio,  sur/jommé  MaUuesta  (mau- 
vaise tôle),  qui  fut  choisi  en  1275  (>ar  les  Guelfes 
de  Bologne  pour  combattre  les  Gibelins  de  la  Ro- 
magne:  il  leur  enleva  la  ville  de  Rimini  cl  s'en  lit 
déclarer  souverain.  Ses  descendants  conquirent  les 
villes  de  Césène,  Pesaro,  Funo,  Fossombruiic.  etc.; 
mais  fia  furent  peu  à peu  dépouillés  de  leurs  étaU 
par  les  papes.  Le  dernier  pnncë  de  cette  rainfile, 
Pandolfe  Iv.  fut  chassé  de  Himini  par  César  Uurgia: 
il  y rentra  après  la  mort  de  son  unncint  ; mais  depuis 
1528.  Rimini  resta  définitivement  aux  pu|H  S. 

MALATIA,  Meliitne,  ville  de  la  Turquie  d’AsIc 
(Marach),  ch.-L  d'un  livah.  à 133  kil.  N.  O.  de 
Diarbekir.  sur  un  afRuent  du  Kara-sou  : ü.OOO  luth. 

MALAUCENE,  ch.-l.  de  cant.  (Vaucluse),  à 2ü 
kil.  N.  E.  d'Orange:  3,225  lmb.  i^apeterie,  huile. 
MALAVALLE  ou  MALKVAL  (Guillaume  dk>. 

Yoy.  GUILLAUME  DE  MALAVAI.IE. 

MALAVILi.E.  Voy.  semlix. 

MALBHOUGH.  Voy.  marlbo^ouch. 

HALGlilN,  ville  du  duché  de  Mccklembourg- 
Sc.hwérin,  à 90  kil.  N.  K.  de  Schwérin  ; 3,370  lmb. 
Drap,  toile,  savon,  cau-de-vie. 

MALCHUS.  servilcnr  du  grand-prôlre  CAphe, 
portait  la  main  sur  Jésus  pour  l’arrêter,  au  jardin 
des  Oliviers,  lorsque  saint  Pierre  lui  coupa  l'oreille 
droite.  Jésus  le  gtiéril  auiu^itôl. 

MALCOLM , nom  de  quatre  rois  d'Ecosse  qui 
régnèrent  du  x*  au  in*  siMe  (Foy.  (‘.cosseJ.  Le 
plus  célèbre  est  Malcolm  III , fils  du  malheureux 
Dunean  , ossaasiné  en  10-10  ptar  Macbetli.  Il  se 
réfugia  en  Angleterre  après  le  meurtre  de  son  |htc. 
et  ne  recouvra  la  couronne  qu'en  104T,  en  faisaut 
périr  MacbeUi.  Il  eut  k soutenir  la  guerre  contre 
les  rois  d'Angleterre  Guilluume-le-Conquérant  et 
Guillaumc-lc.^oux.  et  fut  tué  dans  une  bataille 
contre  ce  dernier  (1093). 

MALCOLM  (sir  John),  officier  écossais,  né  en  1709 
près  de  Imngholm.  mort  en  1833,  passa  dans  l'Inde 
dès  1782.  y fut  nommé  successivement  colonel, 
OMnl  principal  du  gouverneur-général,  major- 
général,  gouverneur  de  Bombay.  Il  avait  été  envoyé 
en  1808  à la  cour  de  Perse  pour  y balancer  l'in- 
flueiKe  française.  Il  retourna  en  Angleterre  en  1831 
et  fut  élu  membre  de  la  Chambre  des  Communes. 


On  lui  doit  un  Kuai  sur  lc4  Seyks,  une  Hûioirt  d» 
la  Perse,  et  do  prédctix  Mémoires  sur  l'Inde. 
MALCONTENTS.  Yoy.  H)LItiqli:s. 

MALDA,  ville  de  l'Inde  anglaise  it^lculla), 
l'ancien  Bengale,  k MO  kil.N.  O.  de  Mourclicdabad; 
20,000  hall.  Soieries,  tissus  de  colon.  Commerce. 

MALDEtiHi'.M,  ville  de  llclgi((ue  (Flandre  oeô- 
dentale),  à 24  kil.  N.  O.  de  Gand  : 5, 150  liob. 

MAJ.BMES.  c.-à-d.  Iles  de  MaU.  groupes  in- 
nombrables ü'ilcs  d'ilots  et  d'écueils  (on  en  a 
compté  Jus4]u  à l2,U0Uj,  dans  la  mer  des  Indes,  par 
70®  30'  et  72®  '20  long.  E..  1®  et  7®  30'  lal.  N.  On 
les  divise  en  l7  nMnIoiisou  groupes.  La  plus  grande 
esl  Male  ou  Mali'-ütve  ( Fuy.  male}.  Toutes  en- 
scnrble  foi  ment  un  petit  royaume,  dont  le  chef 
s'inliluie sultan,  Sol  fertile;  climat charmaut,qooi- 

3ue  très  chaud  ; on  y trouve  un  arbre,  dit  candou, 
ont  le  bois  est  aussi  léger  que  le  llé^.  L»  com- 
merce d'ile  à lie  est  très  actif.  Un  s'y  sert  do  cauris 
(espèce  de  coqnillugc)  comme  de  monnaie. 

MALDOIS  ou  MALDEN-WATER/  ville  d'Angle- 
terre (Esim'x).  k 32  kil.  N.  O.  de  Colchester  ; 4,895  hab. 

MALDONADO . ( laiurent  ferreb),  oav^leur 
espagnol  du  xvi*  siècle,  écrivit  la  relaUvM  d'un 
voy^e  fait  en  1588  de  l'Ucéan  Atlantique  à l'Ooéan 
Pacifique  par  le  N.  O.,  k travers  un  prétendu  dé- 
troit d'Anian.  Celte  relation,  longtemps  ignorée,  r 
été  relroiivée  k Milan  |>ar  Amoretli,  et  traduite  en 
italien.  Milan.  1811,  puis  en  françaîa,  Plaisance, 
1812.  On  a douté,  mais  peut-être  à tort,  de  la 
réalité  de  re  voyage. 

MaLÜUNaT  (J.),  jésuite  esp.,  né  en  1584  dans 
l Estramadure,  mort  eu  1583,  enseigna  la  philoso- 
phie et  la  Ihéologiu  avec  le  plus  grand  succès  au 
collège  dit  de  Clermont^^k  Paris(l^4),  puis  k l'u- 
niversité de  Ponl-k-Mousson  (1572y;  mais  voyant 
attaquer  quelques-unes  de  scs  doctrines,  il  quitta 
la  France  (1575)  et  so  retira  k Rome  où  le  |vaije 
lui  confia  divers  travaux.  On  l’acc.  à tort  de  |>encher 
vers  le  Mvinhinisme.  On  a de  lui  des  Commentaires 
sur  les  Evangiles  t Pont-à-Mousson , 1596.  1597, 
2 vol.  in-fül.  : des  Commentaires  sur  Jérémie,  £-é- 
chiel  et  Daniel,  1609,  ii>-4  ; des  Traités  des  socre- 
ments , — de  la  grâce , — du  péché  originel , — 
des  Antjee  et  des  Démons.  Paris,  IGI7,  in-l2. 

MALE,  île  do  la  mer  des  Indes,  la  plus  grande 
dus  Maldives,  wr  71®  55'  long.  E.,  4®  20'  lal.  N.  ; 
8 kil.  de  tour.  Elle  a pour  ch.-l.  une  ville  de  môme 
nom,  résidence  du  sultan  des  Maldives;  2,000  hab. 
Cette  ville  occupe  l'iie  tout  entièra.  Fby.  Maldives. 
MALE  ou  MALAiN  (seigneurie  de).  Yoy.  harle. 
MAI,,EBRANCHE  (Nicolas),  philosophe  et  thtel»* 
gien,  né  k Paris  en  IGdS,  mort  en  ]7l5,  était  fils 
d'un  secrétaire  du  roi.  CoDlrcfait  et  d'une  com- 
plexion  délicate,  Il  désira  vivre  dans  la  retraite,  et 
s’enrerma  dès  I66Q  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire. Après  avoir  commencé  des  études  d'histoire, 
qui  avaient  pou  d'attrait  pour  lui,  il  renoontra 
par  hasard  le  Traité  de  t homme  de  Üescartes;  il 
éprouva  de  tels  transports  à cette  lecture  qu'il  se 
voua  désormais  k la  phiioeophie:  il  devint  bieoUkt 
le  plus  illustre  des  disciples  de  Desrarles.  Il  con- 
serva les  doctrines  de  son  maître  sur  la  méthode, 
sur  la  nature  de  Fàme,  sur  l'automatisme  des  ani- 
maux ; mais  au  lieu  d’admettre  comme  lui  des  idéca 
innées,  il  disait  que  nous  voyons  tout  en  Dieu  et 
que  ce  n'est  que  par  notre  union  avec  l'être  qui 
sait  tout  que  nous  conoaiasoos  quoi  que  ce  soit;  || 
prouvait  l'existenoe  des  corps,  non  par  la  véracité 
divine  (oomme  Descaries),  mais  par  la  révélation  ; 
il  niait  l’acUoiv  de  l'âme  sur  le  cor]is  et  même 
toute  action  des  substancei  corporelles  les  uq«m 
sur  les  autres,  ailribuanl  leur  commerce  k l'a», 
sislance  ou  intervention  divine;  il  profeisMit 
l'optimlAme  et  expliquait  le  mai  en  disant  que  Dieu 
n'agit  que  comme  cause  universelle;  fi  foodaii  ||^ 
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non^le  sur  Hdée  d’ordre.  Les  opinions  paradoxales 
.aue  Malrbranchc  soulenait  sur  plusieurs  points  de 
théologie  ou  de  philosophie  rencontrèrent  une 
forte  opposition.  11  eut  de  vives  disputes  avec  Ar*> 
nauld  sur  la  nature  des  idit»  et  sur  U grftrc  ; 
avec  Régis  sur  le  mouvement  ; avec  le  IL  l.aniy 
sur  l'amour  de  Dieu.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
la  Recherche  de  la  Vérité^  l(i74  (dont  lu  meilleure 
édition  est  celle  de  1 7 13)  : c’est  son  ouvrage  eupital  ; 
Convertatiom  chriùenne$t  1G77.  conip<Niées  à l.a 
prière  de  M.  deChevreuse;  StédHaùom  chréiiewus 
et  métaphyxiquee,  1679:  TYaité  de  morale,  MiKU  : 
De  la  Nature  et  de  la  Grâce,  I6K0;  Entretiens  sur 
la  Métaphysique  et  la  Rebtfion,  JG87  : il  y rt-sume 
tout  son  système.  On  a aussi  de  lui  : un  Traité  île 
r Amour  de  Dieu  ; Entretiens  d'un  philosophe  chré- 
tien 'et  cTun  philosophe  chinois  sur  Vejistence  de 
Dieu;  des  éciits  jioleniiques  rom()oe('S  dans  su  dis> 
pute  avec  Arnauld,  et  qui  ont  été  réunis  en  4 vol. 
in*l3,  1709.  La  plupart  des  êerlls  de  Malehranchc 
ont  été  iiMemblés  en  doux  vol.  grand  in-8,  à 
2 colonnes. Mr  M. deOenoude,  Paris»  1 K37.  M.  l'cuil- 
let  de  Conenes  a fait  }iaraUre  en  1841  Médita- 
tions métaphysiques  de  N.  Matebranche  et  sa  Corres- 
pondance avec  de  Mairan,  puHiées  }K>ur  la  P*  fois 
sur  les  manuschls  originaux.  MaIcLrunrhe  est  peu 
lu  aujourd’hui  ; son  système  est  tombé  dans  le  dis- 
crédit : cependant  ses  ouvrages  restent  toujours 
comme  un  modèle  de  style,  et  font  preuve  d un 
génie  supérieur:  on  trouve  en  outre  dans  sa  Re- 
cherche de  la  Vérité  des  observations  et  des  précepte» 
qui  n'ont  rien  perdu  de  leur  valeur. 

MALEK,  général  carthaginois,  conquit  la  plus 
grande  partie  de  la  Sicile  en  636  av.  mais 

échoua  aevant  la  Sardaigne,  ce  qui  le  flt  exiler. 
Pour  se  venger  de  ses  compatriotes.  Il  vint  avec 
son  armée  assiéger  Carthage,  s'en  enipara  et  iniC  à 
mort  tous  ceux  qui  lui  étaient  contraires.  Il  ^léril 
peu  après  dans  une  énieute; 

MALEK(cap),  Matea  prom.,  auj.  c^p  SahU-Auije, 
propionlûire  du  Péloponèse,  entre  les  golfes  laco- 
nique et  Argotique.  Ce  promontoire  était  foft  dàn- 
gereux. 

MALEG  ou  TOCM.VT,  riv.  d'Afrique,  naît  dans 
l'Abyssinie,  coule  au  N.  0.,  traverse  les  royaumes 
de  Dar-Koq,  Bertat,  Dinka,  et  tombe  dans  le  Bahr- 
cl*Abiad. 

MALEK,  MALEK-ADEL.  Voy.  miîlix.  * 

MALEKITES,  secte  musulmane,  ainsi  nommée 
d’un  certain  Malek  ou  Mélik,  son  fondateur,  n’est 
qu’une  branche  des  Sunnites  et  suit  un  des  quatre 
rites  orthodoxes  de  rislamisine. 

MALKMOA,  ville  de  la  Guinée  méridionale,  dans 
le  Loangoou  le  Cacongo,  sur  la -mer,  au  fond  d'une 
baie,  à 90  kll.  S.  de  l^ngo.  Air  malsain.  — On 
donne  aussi  le  nom  de  Maletnba  à tout  le  Cacongo. 

MALEPEYHE  (Gabriel  venüances  de),  né  k 
Toulouse  dans  le  xvii*  siècle,  d’une  famille  noble, 
mort  en  1702.  était  conseiller  au  pr^dial  de  Tou- 
louse. H cultiva  la  poésie  avec  quelque  succès  et  se 
distingua  par  ses  connaissances  en  {K'Inture,  sculp- 
ture et  arcidtecture.  Il  contribua  au  rélablissemenl 
de  l’académie  des  Jeux  Qoraux,  et  fonda  un  prix 
consistant  en  un  lis  d'argent  )>our  l’auteur  du  meil- 
leur sonnet  à la  louange  de  la  Viei^*. 

MALESHERUES,  ch.-L  de  cant.  (Loiret),  dans' 
l’ancien  Câlinais,  à 17  ki).  N.  E.  de  Pithiviers  ; 
1,390  hab.  Château.  Jadis  titre  d'une  seigneurie 
qui  apfiartcnait  à la  maiM)n  de  t.amoigoon. 

MALKSHERBES(Chrétien-GuillaiiDie  laioicnok 
DE),  ministre  sous  Louis  XVI,  né  à Paris  en  1721, 
fils  du  chancelier  Guill.  de  (.amoignon,  fut  sucees- 
aivement  substitut  du  procureur-général,'  conseiller 
au  parlement,  président  de  la  cour  des  aides  et 
directeur  de  la  librairie,  et  se  montra  dans  ces  foqc- 
tions  diverses  ferme  et  éclairé.  En  1770  et  et.  t77  I, 


il  adrest^  à Louis  XV  de  sévères  Remontrances  sur 
l'établissement  de  nouveaux  im|<6ls  et  pour  lu  dé- 
fense des  prérogatives  |>arlemeniair«‘S  ; comme  di- 
recteur de  la  librairie,  il  favorba  la  libciié  de  la 
presse.  La  tamr  des  aides  ayant  été  supprimée  avrr 
[es  anciens  |karlemenU(l77t).  Mali-5herl>es.  tpii  était 
président  de  relie  eour,  fui  exilé;  mai.v  il  n pril  m-s 
fonetions  à l'avénement  de  Louis  XVI;  iioii  retour 
fut  un  triomphe,  et  il  jouît  alors  de  l.i  plu»  grande 
|M)|)iitanlé.  Le  roi  rap]>ela  au  ministère  au-c  Turi:ul, 
»uii  uim  l776,.  et  lui  conüa  le  déparl'-menl  de  l'in- 
térieur.  Il  voulut  faire  abolir  le»  leiires  de  cachet, 
et  s'éleva  contre  les  dépeiisrs  exe»n*ive»  de  la  cour; 
mais  se.4  eonsrils  ne  furent  |>omt  et-outé»,  H il  sc  re- 
lira du  inimstéie  avec  Tnrgot  l77i>  . H y fut  ru|K 
pelé  en  1787,  mais  se  vit  bieiilûi  obligé  de  S4‘  retirer 
de  nouveau,  et  alla  vivre  dans  lu  Mililude.  Il  y 
euUivuit  en  paix  les  lettres,  lorsque  Louis  XVI  fut 
traduit  devant  la  Convention.  Bien  qu’ugé  aloi*s  de 
73  ans,  il  diununda  elubtinl  le  dangereux  lionneur 
d'a^^i»ler  le  roi  rumine  conseil.  Il  s'aeqitilta  de  ce 
soin  de  la  manière  la  plus  courageuse  et  i.x  plus 
louchante  ; mais  tous  ses  cfTorls  étaient  inutiles.  En 
I79L  des  envoyés  tlu  comité  révoluliomiaire  vin- 
rent I arracher  de  sa  solitude  cl  le  conduisirent,  avec 
Imite  sa  tamilie,  à l'échafaud.  La  |K>stérité  a placé 
Mal(^lierl>e.<t  au  nombre  des  citoyens  les  plus  ver- 
tueux et  des  plus  grands  iiiagistrats.  Outre  scs 
Remontrance»,  Maleshcrbes  a laisM?  - Mémoire  sur 
le  tnariuije  des  Pivtcsiants  , 1786  cl  87  ; Mémoires 
sur  il  * moi/i  ns  d ai  cclérer  les  proijrcs  de  l'economie 
ruéale  m l'rance,  1790:  Mémoires  pour  Louis  \ VI, 
1793  : Ménioiics  sur  la  librairie  et  sur  Ut  liberté  de 
la  presse,  piiblu'S  par  M.  Barbier,  1809.  Un  a 
donné  à Paris  en  1809,  sous  le  litre  d'ÜL'uirci 
choiùes  de  Maleshcrbcs,  un  extrait  de  ses  Remon- 
trances. La  \ie  de  Malesherbes  a été  écrite  par 
Gaillard,  1806.  cl  par  Bois»y-d  Aiiglas,  18|8. 

MALLS1 1(01  T,  ch.-l.  de  canl.  (Morbihan),  à 16 
kil.  S.  «le  Pioenm-I  ; t,800  hab. 

MALKT  Claudr-l’rançoIsDK),  général  français,  né 
\ l)ûle  eu  l76t.  lit  avec  dislinclioii  les  cam|)agnes 
de  la  n volulion,  devint  général  de  brigade  en 
1799,  el  hit  nommé  (lar  &las»éna  gouverneur  de 
Pavie  Cil  1806:  mais  il 'était  républicain  et  {>ar  con- 
séquent Mispeel  aux  yeux  de  Na|Kiiéon,  qui  le  lit 
incarcérer  4 Paris  en  1808  par  mesure  de  sûreté. 
Profitant  dt's  facilités  que  lui  iais.sait  sa  transiat.  dans 
une  maison  de  santé,  il  organisa  contre  l'Emp.  une 
conspiration  qui  avait  pour  but  de  le  renverser  du 
tréne.  et  dans  laquelle  entrèrent  avec  lut  les  géné- 
raux Gtiidal  et  Laliorie.  Il  s'échapiia  de  sa  prison  dans 
la  nuit  du  33  au  34  octobre  18l3,  parcourut  les  ca- 
sernes de  Paris  «m  répandant  le  bruit  de  la  mort  de 
iNapoléôn.el  surprit  les  aiitorlU«  en  leur  présentant 
des  ordres  fabriqués;  il  était  sur  le  |K>‘mtde  réus- 
sir, lucMiue  la  résistance  du  général  Hulin,  qui 
commandait  l’ébil-major  de  la  place,  flt  tout 
échouer.  Malet  fut  traduit  devant  une  commission 
militaire  et  fusillé  le  30  octobre  l8l3  ; il  subit  la 
mort  avec  courage. 

MALEVILLE,  bourg  de  France  (Aveyron),  k 
8 kil.  N.  E.  de  Villefranchc:  3,300  hab. 

MALEVILLE  (Jacquçs  de),  jurisconsulte,  né  en 
1741  à Dotnne, (Périgord),  mort  en  1834.  plaida 
d'abord  comme  avocat  à liordcaux,  siégea  en  l796 
au  Conseil  des  Cinq-Cenls.  fut  longtemps  membre 
du  tribunal  de  cassation,  et  coo|iéra  à la  rédaction 
du  Code  civil.  H devint  sénateur  en  1806.  et  |vair 
en  1814.  On  a de  lui  : une  Analyse  raisonnée  de 
la  discHtsionduCodecivU  au  conseil  d' État , 1K04-6, 
el  un  traité  du  Divorce,  1801  et  1816.  — Son  fils, 
P.-Joseph,  marquis  «le  Maieville,  né  en  1778.  mort 
en  1832,  fut  membre  de  la  Chambre  des  Repré- 
sentants (1816),  puis  de  la  Chuuibre  des  Députés 
où  il  SC  signala  |var  son  royalisme:  fut  nommé  pré* 
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■Ident  de  la  eour  royale,  eoneciller  à la  foiir  de 
ctMalion,  pair  de  France.  On  a de  lui  quelques 
écriU,  entre  autres  : un  Ditroun  #«r  la  réformation 
de  Luther,  mentionné  par  rinstiliiten  1806. 

MALhZlKU  (Nie.  OR),  né  k Paris  en  1660,  mort 
en  1727,  fut  précepteur  du  due  du  Maine,  et  resta 
toute  sa  vie  auprès  de  lui.  Il  devint  membre  de 
TAcadémie  Française  et  de  l’Académledes  Sciences. 
Od  a de  lui  des  Éléments  de  géométrte,  rédigés 
pour  le  due  de  Bourgogne,  l7J^rt  des  Poésies. 

MAI.FILATRK  (Jncq.-Cli.-L.  or  clixcraip  dk), 
poeto  français,  né  à Caen  en  1733,  d'une  famille 
pauvre,  fil  de  brillantes  études  chez  les  Jésuites  de 
•a  ville  natale,  et  vint  ensuite  à Paris.  H ne  tanla 
pas  à se  faire  remarquer  par  son  talent  poétique; 
mais  peu  rangé  et  fort  Imprévoyant  dans  sa  con- 
duite. il  lomlta  bientôt  dans  la  misère.  Il  mourut  k 
34  ans.  à la  suite  d’une  maladie  douloureuse  due 
à son  inconduite,  et  après  avoir  ressenti,  au  dire  de 
Gilbert,  les  angoisses  ae  la  faim.  On  a de  lui  quatre 
odes . qui  furent  couronnées  par  l'Académie  de 
Rouen;  un  poème  intitulé  : yarcisse  dans  CtU  de 
Vénus;  une  belle  imitation  du  psaume  Super  Jlu~ 
mtna,  et  quelques  fragments  d'une  traduction  de 
Virgile,  qu'on  a réunis  sous  le  titre  de  Génie  de 
VtfgiU,  1810.  Scs  œuvres  poétiques  ont  été  publiées 
en  1836,  in-8,  et  en  I83C,  in-32.  l..es  poésies  de 
Malûlàtre  |>érhenl  dans  l’ensemble  : maison  y trouve 
parfois  la  brillante  facilité  d’Ovide,  avec  l'iiarmonie 
et  le  sentiment  de  Virgile. 

MALIIKRBK  (François  dr).  poète  français,  né  à 
Caen  vers  1666.  mort  à Paris  en  1628.  servit  dans 
les  troupes  de  la  Ligue,  et  n'en  fut  p.is  moins,  au 
retour  de  la  paix,  bien  accueilli  |iar  Henri  IV,  qui 
lui  accorda  une  pension.  Il  se  flt  connaître  |>ar  des 
pièces  de  poésie  où  l’on  trouvait  une  harmonie  et  une 
pureté  de  stvie  jusqu'alors  inconnues  ; il  porta  si  loin 
la  sévérité  de  son  goût  qu’il  fut  appelé  le  tgran  des 
mots  et  des  syllahes.  Il  parvint  ainsi  à épurer  notre 
langue  et  mérita  les  élo^  que  lui  donne  Boileau  : 

EaSn  Malberb*  *iat.  et  le  firemler  ea  Preaee' 

Pu  MBtlr  Sea*  Ice  fen  aae  Jatie.  eeCenee, 

D'ea  Mut  ni*  ea  m place  en*et«iva  le  poofoir.  ete. 

Nalheareusement  tes  poésies,  si  remarquables  par 
le  stylo,  briilenl  beaucoup  moins  du  eôlé  de  l'In- 
vention.  Elles  oonslsteol  en  odes,  paraphrases  de 
paaumeg,  stances, épigr.  Il  en  a été  fait  de  nombr.  éd. 
[par  Chevreau,  1773.  S.-Mnre,  1727.  Qucrlon,  1764, 
Lefèbvre,  1826.  Üclalmir,  1841.  Racan  aérrUsavIe. 
Malherbcavall  plus.  enfanU;  Il  eut  le  malhciirdelenr 
survivre;  le  dem.  fultuéen  duel  par  de  Piles,  1627. 

HALHEaaE  (dom  Joseph-l'^ançot^- .Mûrie),  aiicbm 
■ bénédictin,  né  en  1733  à Rennes,  mort  en  1827. 
professa  d'abord  la  philosophie  & Tabhaye  Saint-Ger- 
main-des-Prés  de  Paris  (1774).  puis  fut  succewlvc- 
menl  bibliothécaire  de  la  cour  de  cassation,  et  cen- 
seur de  la  librairie  M8I2).  Il  fut  char|Ü4  de  revoir 
la  derniere  édition  des  CÈupres  de  saint  Amhroise 
donnée  par  Ica  Rtmédielins,  et  de  continuer  l*//w- 
loire  du  Lanyitedoc.  H cultivait  aussi  la  chimie  avec 
anccè*.  En  1772.  Il  remporU  un  prix  comme  ayant 
Inventé  un  procédé  pour  fabriquer  la  soude  au 
moyen  de  la  di’^omposilion  du  sel  marin. 

MAI.lA.  ville  de  Thcssalie^Phlhlolide),  voisine  du 
mont  OKla  cl  des  Thermopyles.sur  le  golfe  Maliaque. 

MALl.VQUK  'golfe),  Maliacus  sinus,  auj.  golfe  de 
Zeitoun,  enfoncement  do  la  mer  t:gée-,  sur  les  côtes 
de  la  Thessalie,  pria  des  Thermopyles  et  vIs-à-vis 
de  l'Kiibéc,  lirait  son  nom  de  la  ville  de  Malia. 

MALlÜKAN  (Marie-Félicité},  célèbre  cantatrice, 
née  k Séville  en  1809,  morio  en  J 836  k 27  ans. 

de  Manuel  Garcia.  Elle  débuta  en  1826 
k 1 Opéra  italien  de  Londres,  et  fut  accueillie  par 
des  BpplaudissemenU  unanimes.  Elle  suivit  ensuite 
•on  père  k Mexico  et  à New-Vork,  où  elle  épousa 
un  banquier  français  nommé  Malibran;  cette  union, 


qui  fut  pour  elle  une  source  de  chagrins,  avant  élé 
rompue  en  1838.  madame  Malibran  vint  k Paris  où* 
elle  se  flt  entendre  pour  la  première  fois  dans  la 
Sémiramide;  elle  y obtint  un  triomphe  éclatant; 
elle  excita  le  même  enthousiasme  à Naples,  à Milan, 
à Venise,  à Florence , etc.  Elle  se  trouvait  à Man- 
chester lorsqu’elle  fut  enqiortée  par  une  flèvre  ner- 
veuse. Elle  excellait  autant  comme  tragédienne  que 
comme  cantatrice. — Sa  sœur  cadette,  Pauline  Gar- 
da. parait  avoir  hérité  de  aon  beau  talent 

HALICORNE,ch.-l.  de  canton  (Sarthe),  i 18  kll. 
N.  <le  La  Flèche;  2,000  hab.  Poterie,  faïence. 

MALINES.  Meehlinia  ou  IHalinœ  au  moven  tgr, 
^techelen  en  flamand,  ville  de  Belgique  (Anrer», 
à 20  kil.  N.  E.  de  Uruxelica,  |iar  2*  8'  long. 

61*  r lal.  N.;  26.000  hab.  Un  archevêque  (primat 
de  la  Belgique)  y rédde  de|mit  1669;  die  avait  ja- 
dis un  pimemeut,  une  commanderie  leutoniquc. 
Calhédrolc  magnifique.  Les  dentelles  de  Maünes, 
les  plus  belles  l'onnues,  s’cx{)ortenl  par  toute  TEu- 
rope.  Fabriques  de  toiles,  lainages,  couvertures, 
chapeaux,  aiguilles,  etc.;  fonderie  de  canons.  Grand 
commerce  d’huiles  i*t  autres  objets  de  ses  fabnqaes. 
— Fondée  au  vi*  sit'dc  ; dctrulte  par  les  Normands 
en  884,  reconstruite  en  807  cl  forilflée  en  980. 
Elle  souffrit  plusieurs  incendies  ( notamment  ca 
1646  par  l'eiplosion  d'un  magasin  4 poudre),  ainsi 
<}ue  la  peste.  Saccagée  par  les  Et*|>ognols  en  1672, 
par  le  prince  d'Omnge  en  1678,  par  les  Anglais  en 
1680.  Souvent  prise  et  reprise  par  les  Français  aux 
XVII*  et  xviii*  siècles.  Elle  fut  ch.-l.  d'arr.  dans  le 
ücp.  des  Üeux-Nèthes,  jusqu'en  1814. 

MALICES  rselgneurie  de),  petite  principauté  qui  se 
oôtiiposail  ue  la  ville  de  MaÜnes  avec  le  territoire 
env  ironnant . existait  dèe  le  viii*  tiède,  et  fut  don- 
n^  en  764  |»ar  Pépln-Ie-Bref  au  comte  Adon,  son 
parent.  Cette  seigneurie  fut  conférée  par  Charies- 
le-C)iauvo  4 i’évéché  de  Liège,  passa  eo»utte  k di- 
vei'tics  maisons,  appartint  en  commun  aux  den 
malaons  de  Brabant  et  de  Flandre  4 partir  du  mi- 
lieu du  XIV*  siècle,  et  finit  par  être  poesédée  lout 
entière  |>ar  Marguerite  de  BraUint,  femme  de 
Louis  11  de  Màlu,  comte  de  Flandre.  Le  manage  de 
Philippe-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne,  ivc-c  Morgue* 
rite,  fille  de  Louis  il  (1300),  fil  entrer  la  seigoeurle 
de  Malines  dans  la  maUon  de  Bourgi^e  (1384). 
Elle  a depuis  <sulvi  les  destinées  de  cette  maieoo. 

MALLE  ou  MALL,  assemblée  des  Frsncs 

dam  laquelle  les  procès  lee  plus  jnfportanls  élaieDt 
portés  (levant  les  rachimbourgs.  V.  CHAMrsdemai. 

MALLEULGS,  traduction  latine  à'Iltcmmsrkia, 
nom  de  famille  d'A-Kcmpit.  Foy.  A-xcnris. 

MALLET  Dnv  id),  écrivain  anglais,  dont  le  v rai  nom 
était  ^Mailùch,  né  eir  Ecosse  en  1700,  mort  en  1766, 
fut  charjrt  de  l'éducation  des  fils  du  duc  de  Mont- 
rose  qui!  aocom'iiagna  sur  le  conltiient:  puis  de- 
vint tous-seen  UIre  du  prince  de  Galles,  père  de 
George  lli.  On  a de  lui  des  pièces  de  ih^lre.  des 
Poésies,  une  Vie  dt  Bacon  (en  tète  de  l'édiUoo  de 
oe  philosophe  de  1740,  et  traduite  en  français. 
1766).  Ses (Jb'urrespoéhqucs  ont  été  recueillies  en8 
vol.in-l2,  Loudres,  1769,  ellraduilea  en  français  par 
M.  Lécuy,  1798.  Il  était  Hé  avec  Üolingbroke  et  fol 
Tédlteur  des  œuvras  de  eet  écrivain,  1768-64. 

MALLET  (Edme),  liUéraleur  français, néàMeluoeo 
1713,  iiioit  4 Bans  en  l76o,  prolcasa  la  Uiéoloft 
au  collège  de  Navarre.  On  a (le  lui  t Lssai  sur  té" 
tude  des  beltes^lettres,  l^ris,  1747;  Pnuetpes  pour 
la  ieciurt  des  poètes,  1746;  Essai  sur  les  hienséautts 
oratoires,  1763;  Principes  pour  la  lecture  des  en- 
leurs,  1763.  H a traduit  de  rilalieti 
guerres  civiles  de  Fronce  de  Dâvila,  1767.  G'eitloi 
(|ui  rédi^  les  articles  de  théologie  et  de  lilléralart 
dans  V Enqfclopedu. 

MALLET  (Baul-llcnri),  hislorien  gènevois,  né  «■ 
1730,  mort  en  1807,  an»eigna  les  bçllos-lettres  4 
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Copenhague  et  l'hUioire  à Genève:  puis  Tut  résident 
de  la  ileeafvCoMol  nrè«  les  républiques  de  Genève 
et  Berne,  lia  laissé  des  ouvrages  historiques  estimés: 
Histoire  du  Danemark,  1788,  8 vol.  iii-l'i:  — de  lu 
Suède,  1766:— - des  5uwi«,  1808;— la  Hesse;  — 
du  Brunswick; — de  la  Liffue  hansiaünue,  1806.  etc. 

■ALLCT-DUPAN  (Jacques),  publiciste  génevois,  |ki- 
rent  du  précédent,  né  À Genève  en  1749,  mort  à 
Londres  en  1800,  obtint  |>ar  U protection  de  Vol- 
taire  une  chaire  de  littérature  dans  la  Ilease-Cassct; 
vint  en  1782  à Paris  où  il  rédigea  divers  journaux 
politiques  qui.eurenl  du  succès,  surtout  U Mercure 
historique  et  politique  de  Genivc,  1783-92,  qui  lut 
réuni  au  Mercure  de  France.  Défenseur  des  doctri- 
nes monarchiques,  il  se  vit  forcé  de  quitter  la  France 
en  1792  : U se  retira  d‘al)ord  à tienève  où  >1  entre- 
tint correspondance  dans  rinlérêl  de  la  cause  roya- 
liste avec  plusieurs  cours  de  TLurope;  puis  se  Üxa 
en  Angleterre,  où  il  publia  U Mercure  britannique 
(1799).  il  a enoulf^  composé  divers  ouvrages,  entre 
• autres,  des  Considérations  sur  la  révolution  française. 

BALLET,  conspirateur.  Voy.  malet. 

MALLICÛLO,  He  Grand-Océan  Equinoxial, 
par  16*  60-lS*  36  Ut.  S.,  et  164*  47  -I66<^  26 
long.  E.  : 90  kil.  sur  36.  HabiUnLs  sauvages  et  d'une 
Uldeur  excessive.  Visitée  par  Bougainviiie  et  jiar 
Cook.  — Il  ne  faut  pas  confondre  celte  Ile  avec  une 
autre  Mallirolo connue  }>ar  (juirus  dès  1006,  qui 
parait  être  la  même  que  Vanikoro.  Voy.  varieoeo. 

MALLIUS  (C.),  un  des  principaux  complices  de 
Catilina,  leva  pour  ce  conspirateur  une  armée  en 
Etrurie,  et  commanda  l'aile  gauche  dan.s  la  )>ataille 
où  périrent  Catilina  et  tous  ses  partisans. 

MALLOW,  ville  d’Irlande  (Gorki,  à 24  kil.  N.  de 
Cork  : 7,688  hab.  Dean  pont.  Etablissement  thermal. 

MALMAlSON  (la),  Mala  Domus,  terre  et  château 
dans  la  commune  de  Itueil  (Seine-et-Oise),  â 8 kil. 
M..  E.  de  Versailles,  fut  U demeure  de  l’impératrice 
Joséphine  qui  y mourut  le  30  mai  1814.  Le  domaine 
est  auj.  détruit,  mais  le  chkleau  slibsiste  encore. 

MALMEDY,  Malmundarium,  ville  dés  Etats  prus- 
siens (prov.  Hhénane) , à 37  kii.  Sv  d'Aix-la-(^ha- 
Mlle;  4,000  hab.  .Ancienne  abbaye  de  Bénédictins. 
Drap,  dentelles  noires,  savon,  lilatures  de  coton, 
tanneries.  — Réunie  un  instant  à la  France  par  le 
traité  de  Lunéville,  elle  fut  jusqu'en  1816  ch.-l. 
d'arr.  dans  le  dcp.  de  l'Ourlhe. 

MALMESüERYou  MALMSBURY,  ville  d'Anglo- 
terre  (WilU) , à 40  kil.  N.  E db  Bath  ; 6,186  hab. 
Lainages.  Jadis  grande  et  forte.  Ruihes  d'une  an- 
cienne abbaye,  fratrie  de  Hobbes. 

MALMESRGRY  (William  sobeesetJ,  religieux  bé- 
nédictin ol  historien  anglais  du  lui*  siècle , sur- 
nommé te  Bibliothécaire , a écrit  : Regatium , sive 
de  Tcbus  ijesiis  regum  Anglgrum  tibri  V (de  449  à 
1 1 27  ) : Dé  Hisioria  novetla  tibri  II  (de  1 1 27  â 11 43); 
De  Oestis  poni\ficum  Anglorum,  etc. 

BALMESBURT  (John  UARRis,  comlc  de) . habile  di- 
plomate, né  â Sulisbury  en  1746,  mort  en  1820, 
était  Ûls  du  célèbre  James  Harris.  II  fut  ministre 
plénipotentiaire  près  de  Frédéric  11 , 1772,  puis  en 
Russie  , enfin  pr^  des  Provinces-llnies  pendant  les 
troubles  (1783):  11  s'opposa  aux  patriotes  et  con- 
tribua a rélablir  le  stathouder.  > Il  vint  à Parts  en 
1797  pour  trailer  avec  le  Directoire,  mais  sans 
succès.  On  a de  lui  une  Histoire  de  la  révolution 
de  Hollande,  1777,  in-8,  et  des  Afém.,  Lond.,  1844. 

MAl.MOE,  ville  et  port  de  Suède (Gothie),  ch.-l. 
du  lan  de  Malmahus,  par  66*  36' Ut.  N.,  H)«  41' 
long.  E.,  sur  le  Sund,  presque  vis-à-vis  de  Copen- 
hague; 8,000 hab.  (caivinUleset  luthériens).  Gomm. 
de  céréales,  rafllneries  : manUf.  de  draps,  tapisse- 
ries, Ubac,  savon,  etc.  A Malmœ  fut  conclue  en 
1623,  entre  GusUve  Wasa  et  Frédéric  I (de  Dane- 
mark) une  paix  par  laquelle  ils  se  reconnaissaient 
mutuellement,  au  préjüdice  de  Christiem  11,  et 


; brisaient  de  fait  l’union  de  Calmar  (la  Nonvége 
' resta  seule  unie  au  Danemark}.  — Le  lan  de  Mal- 
I mwhus  a (tour  bornes  le  Catlegat  au  N.,  le  lan  de 
I Christianslad  à FE. , la  Baltique  au  S.,  le  Suml  à 
ro.;  il  a été  formé  d’une  partie  de  la  Scaiiio  (Go- 
thie),  et  contient  entre  autres  villes,  outre  Malmœ. 
Lund,  I.andskrona,  Hclsingborg. 

MALO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 16  kii. 
N.  O.  de  Vicence;  4,000  hab. 

MALO  (saint).  Voy.  maclou  (saint). 

MALOUAH.  Voy.  balwa. 

MALOUET  (Pierre-Victor),  homme  d'état,  né  à 
Riom  en  1740.  mort  en  I8l4  , servit  dans  l’adinn 
nislration  de  la  marine  jusqu'en  1789;  fut  envoyé 
aux  Etats-Généraux  , y défendit  les  principes  de  la 
monarchie  tempérée,  et  fut  appelé  au  conseil  in- 
time de  Louis  AVI.  Forcé  d'émigrer  après  les  mas- 
sacres de  septembre,  il  rentra  en  France  en  1801  ; 
il  fut  nommé  en  1803  |>ar  le  consul  Bonaparte 
commissaire-général  de  la  marine,  et  Ht  exécuter  de 
l>eaux  travaux  à Anvers.  Disgracié  en  1812,  il  ne 
revint  aux  affaires  qu'en  1814  , et  fut  ap|>elé  |iar 
Louis  XVllI  au  ministère  de  la  marine;  mais  il 
mourut  peu  de  mois  après.  On  a de  lui.  outre  des 
discours  remarquables  prononcés  à l'Assemblée 
constituante,  de  précieux  mémoires  sur  l'adminis- 
tration de  la  marine  des  colonies.  Dans  sa  jeu- 
nease  , il  avait  cultivé  la  )>oésie  avec  quelque  succès. 

MALOUl.NES  (îles),  îles  Falkland solou  les  Anglais, 
archipel  de  l'flcéan  Atlantique,  près  de  la  pointe 
méridionale  de  l'Amérique  du  Sud , et  à l'est  du 
détroit  de  Magellan,  par  60*  t0'-€4*  36'  long.  O., 
et  (>ar  6l*-62*  46'  lat.  S.,  consiste  en  2 îles  princi- 
|>ales  (Falkland  ou  Hawkin's  Maiden-Land  , et  So- 
ledad  ou  l'tlo  (A)nli.  dite  aussi  l'Oricnlale),  et  9 au- 
tres lloU  qui  les  entourent.  Plusieurs  l>ons  porU  : 

I climat  lcin|>éré  , neige  , tourbières  inépui^ables. 
Phoques,  pingouins,  l^ucoup  de  bestiaux. — Am. 
Yespucc  semble  avoir  vu  les  Malouines;  Hawkins. 
Seliuld  (1699),  Strong  (1688)  les  visitèrent  ensuite^ 
c'est  ce  dernier  qui  les  nomma  Falkland.  lk>ugain- 
ville  y fonda  en  1763  un.élablisscnient  dont  les 
préparatifs  avaient  eu  lieu  à Saint-Malo  ( de  là  le 
nom  de  Malouines,'.  Cédi-es  eu  1767  à rEs{Kurne,qui 
lesabandonoaal’Ânglet.,  1771.0ccu]>ée  en  18*20  par 
laconféd.  delaPlata;  repriscen  1833  {lark-s  Anglait. 

MALPIGHI  (Marcel),  savant  médecin,  né  à Cré- 
mone en  1628,  mort  à Rome  en  1694  , enseigna  à 
Bologne,  à Pise,  à Messine,  et  fut  nommé  en  1691 
premier  médecin  du  pa|»c  Innocent  Xlî.  Il  se  fit 
une  grande  réputation  (>ar  ses  recherches  anatomi- 
ques : appliqua  un  des  premiers  à l'anatomie  let 
observations  micruecopiqiies,  fU  plusieurs  diVouver- 
les  siir  l'organisation  de  l'homme,  des  animaux  et 
des  plantes,  entre  autres  celle  du  corps  muqueux 
qui  entre  dans  la  com(K>sition  de  la  peau  et  qui  a 
retenu  son  nom.  On  a de  lui  des  Mémoires,  tous  ré- 
digés on  latin  : Sur  tes  poumons,  Bologne,  1661  r iur 
la  lamjue,  le  cerreau,  etc.  , 1661-66;  sur  la  s/ruc- 
ture  des  viscères  (qu'il  fait  tous  glanduleux],  1666; 
sur  ài  formation  du  poulet  dans  l'oeuf,  lGGC-73.  Ses 
Œuvres  ont  été  publiées  à Londres  , 1686:  on  a 
complété  celle  éditioh  en  donnant  ses  Œuvres 
posthumes,  Londres,  1697. 

MALPLAQUET,  village  de  France  (Nord),  à 24 
kit.  N.  O.  d'Avesnes:  400  hab.  Les  Français,  com- 
mandés par  le  maréchal  de  Villart,  y perdirent  une 
grande  liatallle  contre  les  alliés  sous  la  conduite 
du  prince  Eugène  et  de  Marlborough,  1709:  cepen- 
dant les  pertes  de  l'ennemi  furent  plus  considéra- 
bles que  celles  des  Français.  Les  alliés  la  nommè- 
rent bataille  de  Tanières  ou  Téniers. 

MALSTROM.  Voy.  maclstrob. 

MALTE,  Meliia  des  anciens,  Malta  en  italien, 
île  de  la  Méditerranée,  une  des  possessions  anglaises, 
à 100  kil.  S.  de  Is  Sicile,  à 260  de  la  o6le  d'A- 
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friqiip.  par  13*  long.  K.j  36*  lat.  N.  Kllc  a 3K  kil.  «le 
long  »ur  16  de  large  ; 103,000  liai).  01i.-t.,  (lilé* 
Valette.  Ce  n'est  qu’un  rocher  couvert  d un  peu  de 
terre  vi^tale  . mais  admirablement  cultivé  («^(oii , 
orhnges,  miel,  loude,  etc.):  le  gibier,  le  poisson 
T abondent.  position,  presque  au  centre  de  ta 
ké«lilerraii<:e.  à mi->chemin  de  l'Afrique  et  de 
l'Kurofie.  la  i‘end  précieuse:  l'Angleterre  ra  un 
gouverneur  et  4.000  hommes  de  garnison.  C'est  la 
grande  slaliun  des  flottes  britanniques  dans  la  Mt'‘< 
diterraiiéc.  — Malte  fut  posaédée  successivement  par 
les  Phéniciens,  les  Cartiiaginois , les  rois  ou  tvniiis 
de  Sicile,  par  les  nomains(3l8  av.  J.-C.-44S  apri's 
|>nr  les  Vandales,  auxquels  les  empereurs 
grecs  renlevêrent  (&34);  parles  Arabes (870),  paries 
normands  de  Sicile  (1090).  par  les  Holicnstaufen, 
en  conséquence  du  mariage  de  Constance,  héritière 
de  Shnle,  avin!  Henri  VI;  par  la  maison  d'Anjou 
(1200),  puis  par  celle  d'Aragon  (1383),  qui  la  con* 
serva  jUMiu'eii  I&30.  A cette  époque  Chartcs>puM>t, 
héritier  de  celte  maison,  céda  Malte  au  Frèrcfr- 
Hospitaliers  (Fog.  huspitauers),  chassés  de  Hhodet 
par  Soliman  11,  et  qui  prirent  depuis  ce  moment  le 
nom  de  chevaliers  de  Halte.  Kntre  les  mains  de 
l'ordre.  Malle  fonna  un  petit  élat  souverain  électif, 
qui  pendant  plusieurs  siècles  rendit  les  plus  grands 
Mrvii‘(*s  à la  chrétienté  e^  fut  la  terreur  des  pira- 
tes musulmans.  Bonaparte  s'empara  de  nie  en  17'J8, 
avant  de  se  rendre  en  Egypte , et  mit  ainsi  fln  à 
l'ordre  de  Malte  comme  élat.  Les  Anglais  enlevèrent 
Malte  aux  Français  en  1800;  Ils  devaient  la  rendre 
par  le  traité  d'Amiens,  mais  Ils  n’en  firent  rien, 
et  ils  furent  confirmés  dans  cette  possession  en 
l81&.  — L'ordre  de  Malte  se  partageait  en  huit 
langues  ou  nations  : Provence ,,Auv«>i^e  . France, 
Italie,  Aragon,  Allemagne,  Castille,  Anglo>Uu- 
Tière:  cette  dernière  remplaça,  au  xviii*  slMlé,  la 
langue  d'Angleterre  (la  C*  de  l'ordre) . oui  n'existait 
plus  depuis  la  réforme. — Aiij.  V Ordre  ae  !HaUen*et{ 
plus  qii'uneinstitutlon  charitable  et  phrement  hono- 
rifique. Son  chef  réside  à Rome;  il  y entretient  3 hô- 
pitaux. — La  croix  de  Malle  est  rn  «'mail  Mano  à 8 
pointes  ayanldes  fleurs  de  lyt  dans  les  angles,  et  sus- 
pendue à un  ruban  noir.  Pour  l'oMenlr,  U faut  200 
ans  de  noblesse. — Verlot  a écrit  VUùl.  de  tordre  de 
Malte,  et  M.  Mlége  17/ùf.  de  CUe  de  MaUe,  1840. 

MAI.TFi-ltRUN  (Conrad),  savant  danois,  né  en 
^775  dans  le  Juliand  , mort  à Paris  en  1826, 
se  fil  d'abord  connaître  dans  sa  patrie  comme 
poète  et  comme  écrivain  |)oIUique;  fut  contraint 
en  1796  de  miitler  le  Danemark  pour  avoir  écrit 
en  faveur  de  la  llbertéase  réfugia  en  Suède,  puis 
vint  se  fixer  en  France  (l800).  Il  rédigea  dans  le 
Journal  des  Débats  les  articles  de  politique  élran- 
^re,  et  publia  en  même  temps  de  savants  ouvrages 
oegfographie  qui  ont  fait  faire  un  grand  pas  à la 
science.  On  a de  lui  : Géographie  moth^atigue, 
physique,  politique  (en  société  avec  Menteiie),  16 
vol.  tn-8,  Paris,  l8ti3-7:  Drécis  de  la  géographie 
universelle,  7 vol.  In-K,  1820-27;  il  a rédigé,  avec 
M.  Kyriés,  les  Annales  des  Voyages,  de  1808  à 1826. 
Le  IVécü  de.  géographie  a été  plusieurs  fols  rélm-. 
primé  : M.  J.-J.-N,  Huot  en  a donné  tout  récem- 
ment une  édition  compacte,  fort  augmentée,  Paris, 
1841,  chez  Fume,  6 grands  vol.  in-8. 

MALTIUJS  (Thomas-Roberi),  économiste  anglais,  i 
né  en  1766  à Rookery  (Surrey),  mort  en  1834,  était 

f)rofesseur  d'histoire  et  d'économie  politique  an  rol- 
ége  de  la  Gonqiagnie  des  Indes  orientales  , dans  le 
comté  de  Hartford.  11  a publié  de  savants  écrits  d'éco- 
nomie et  de  slatistique;  les  principaux  sont  : Kuai 
sur  U principe  de  popu/o/ion,  Londres.  1798,  réim- 
primé pour  la  cinquième  fois  en  1817,  traduit  eu 
français  par  M.  Prévost  de  (jenève;  Recherches  sur 
la  nature  et  les  progrès  du  revenu,  I8I&.  Effrayé 
de  l accroisscmenl  de  la  population  qui,  selon  lui 
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s'augmente  dans  une  proportion  géométrique.  Mal- 
Ihus  rech(*rcha  les  moyens  de  prévenir  cet  aeeroisse- 
niciit:  il  recommandait  par-deesus  tout  la  plus  grande 
prudence  datis  tes  marûioes.  Matthus  était  membre 
de  la  Société  Royale  de  Londres  et  associé  étranger 
de  l'Académie  des  Sciences  morales  et  politiqueade 
France.  M.  Mignet  a lu  une  excellente  notice  sur 
Malihus  à l'Académie  des  Sciences  morales. 

MALTON',  ville  d'Angleterre  (York),  à 38  kll. 
N.  K.  d'York  ; 6.802  hab.  Gants,  chapeaux  , fon- 
deries de  fer,  tanneries,  etc. 

MALUS  (Et.-l.ouis),  physicien  français,  membre 
de  rinstitut.  né  à Paris  en  I77&,  mort  en  I8t3, 
était  fils  d'un  trésorier  de  France.  Il  entra  dès 
l'Age  de  17  ans  A l'école  du  génie  militaire,  fut  un 
des  premiers  élèves  de  l’Eeole  Polyteehnique,  servit 
avec  distinction  dans  le  génie  à l'armée  de  Sam- 
bre-et-Meusc  et  <*n  E^pte,  exécuta  des  çonslrue- 
tions  importantes  à Anvers,  A Strasbourg,  et  fdt 
enfin  fixé  A Paris  comme  examinateur  à l'Ecole  Po- 
lyteehnique. Malus  s'est  immortalisé  par  ses  1rs-  • 
vaux  sur  la  lumière;  Il  remporta  en  1808  le  pnx 
proposé  par  I InslUut  sur  les  phénomènes  do  la  dou-  ' 
Lie  réfrarlion,  et  découvrit  à celle  même  é|K>q<ie  U 
polarisation  de  la  lumière.  11  fut  enlevé  en  1812 
|)ar  une  mort  prématurée  qui  repi|>ècha  de  com- 
pléter ses  recherches. 

MALVA.  riv.  d'Afrique.  Voy.  uotOKATU. 

MALYKRN.  chaîne  de  collines  d'Angleterre,  dons 
les  comtés  de  Worcesler  et  de  Hereford,  offre  des  ’ 
sites  très  pittoresques. 

MALVINA.  Foy.  ossiak. 

MALVOISIE.  Foy.  IVAUPLIE,  madère,  Tt^tairrt. 

MALWA  ou  M.ALOUAH,  ancienne  province  de 
rHiudoustsn,  twrnée  |)sr  celles  d'Adjmir  et  d'Agra 
au  N.,  de  Gandouana  et  de  Kaiidcich  au  .S..  d'Al- 
lahal>ad  à l'E..  a environ  l40  kil.  de  l'K.  à l'O.  sur 
200  de  large,  et  contient  au  moins  4,000.000  d'Iuib. 
Ellese  divise  auj.  rn  Maiwa  indépendant  (prov.  du 
roy.  de  Sindhja  ; ch.-L,  Oudjcin),  et  Malwa  tri- 
butaire des  Anglais,  lequel  sc  subdivise  à son  tour 
en  trois  royM  itoiuil,  Dara,  Holkar  (capil.,  Rof«I. 
Dara,  Indorc  . H^don  assez  élevée,  d'une  fertilité 
extrême  : le  lal>sc  surtout  y est  f>arfalt.  Belles  toi- 
les. On  ex))orte  du  rotpn,  de-  l'opium,  cic. 

MALZIhU  le),  ch.-I.  de  canton  (Lozère),  a 6 
kil.  N.  O.  dé  Sainlf^héljr;  1,100  hab.  (Ànj^erturcs 
de  laine,  lapneries. 

MAMBKE.  «allée  de  la  Palestine,  située  entre 
Hébron  et  Jérusalem,  fut  longtemps  la  résideoee 
d'Abraham. 

MAMELOUKS  (d'un  mot  aralie  qui  veut  dirs 
esclave) , nom  donné  en  Egy]>te  à une  sorte  dé 
milice  dont  l'origine  remonte  aux  invasions  de 
GcngiA-Khan;  elle  se  composa  d'aliord  des  jeaiMS 
gens  esclaves  (surtout  Clrcossiens  et  Mlng'^lirns) 
que  les  Mongols  avaient  enlevés  dans  leurs  diierscs 
excursions  . et  ilonl  les  sultans  ayoïibites  d'F40T^ 
achetèrent  un  grand  nombre  vers  l'an  1230.  Dans 
1a  suite,  elle  se  recruta  pur  les  mêmes  moyens  qui 
avaient  servi  ù l'établir.  Les  Mantelouks  formèrent 
une  légion  d«  s plus  beaux  et  des  meilleurs  soldats 
de  l’Asie;  mais  la  puissance  de  cette  nouvelle 
milice  devint  bicolêt  redoutable  aux  sultans,  et 
dès  l’an  1264  N6urcddin-.AIi,  leur  chef,  fut  placé 
I i>ar  SCA  com|)agnons  sur  le  trône  d'E^ple.  Depuis 
cette  é{N)quc  Jusqu'à  1617,  n'opte  fut  gouvernés 
|Mir  les  M.nmolouHt  ; Ils  formèrent  deux  séries  de 
sultan»  . les  Raharites  (1264-1382)  et  les  Rordjiut 
(1383-1617):  tiuiis  ce  ne  fut  qu'une  longue  anar- 
chie, et,  A rexception  de  Noureddin,  tous  les  che6 
que  se  donna  celle  milice  turbulente  furent 

IKMés  ou  périrent  de  mort  violente  (Fog.  £ctpti). 
’lnfln  en  1617  Sélim,  sultan  des  Ottomans,  ayant 
vaincu  et  fait  pendre  Tounuui-Bcy,  leur  dernier  ' 
chef,  dépouilla  les  Mamelouks  de  l'autorité  su- 
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pr6me.  el  ne  leur  Uiwa  que  le  gouvcrnemenl  üf» 
province*  nous  le  commendement  d un  pncha 
nommé  par  la  Porte.  Cependant  le*  MamelouKs  «m- 
tervèrenl  une  grande  influence,  et  à la  Un  du  der- 
nier iièclc  iU  avaient  presque  reconquis  leur  an- 
cienne puiaeance  en  t^yple  L'expédition  française 
les  alfaiblU  considérablement  ; il*  avaient  alor»  |«ur 

Brinci|»aui  chef*  Mourad-Bcy  el  Ibrahim-Bey.  hnlin 
léhémcI-All,  alors  l«arha  d’Ecypte,  leur  porta  le 
dernier  coup  : las  de  leur*  exigences,  il  les  fit  réunir 
le  I”  mars  1811  sous  prétexte  d'une  expédition,  ri 
lit  massacrer  i»ous  ws  yeux  tous  ceux  qui  s étaient 
rendu*  à celte  convocation. — Pendant  l'ocru|«ilion 
de  l'Kgyple  par  Je*  Français,  le  général  Bona|»ar!c 
prit  à son  service  plusieurs  cavalier*  mamelouks: 
ils  le  suivirent  en  France,  el  ils  formèrent  en  1804 
une  compagnie  de  la  garde  de  l'Empereur. 

MAMKKCL'S(L.-Æmilius),  consul  en  484  el478 
av.  J. -O.,  battit  le*  Eque*  el  le*  Néieiis.  Nommé 
de  nouveau  consul  en  4*3,  U eut  à réprimer  de* 
troubles  intérieurs.  Il  exaspéra  le  peuple  en  faisant 
iMtlre  de  verges  le  plébéien  Voléron,  qui  fut  presque 
aussilAt  nommé  tribun  du  peuple. 

MAaeRCi6(L.  Æmlliusl,  consul  cn  438  a\. 
et  dicUteur  en  437,  433  cl  420.  défit,  avec  laide 
de  L.  Clncinnatus,  maUre  de  la  cavalerie,  H- 
dénates  etlesVéien*.  el  obtint  les  honneurs  du  triom- 
phe. L'an  434  avant  J.-O.,  Il  fil  réduire  à 18  mois 
la  durée  de  la  censure,  qui  était  d'al>ord  de  b ans. 

MAMERS.  Mamerciœ,  eh.-l.  d'arr.  (Sarlhe),  à 40 
kil.N.  E.du  Mans,  sur  la  Divc  : ii,704  hab.  Tribunal 
de  première  instance  : commerce  en  bestiaux'  cl  en 
toiles. — L'an*,  de  Mamers  a 10  caiil.  (Beaumont. 
Bonnétable,  Fresnaj,  La  Ferlé- Bernard,  l.a  Fres- 
naye,  Marolles,  Montmirall,  Saint-Pater,  Tufl'c, 
plus  Mamert) , I4&  communes  et  133.444  hab. 

MAMKRT  (saint),  Mamertus  ^ archevêque  de 
Vienne  en  Dauphiné  au  v' siècle,  mort  ver*  477, 
rut  de  vives  querelles  avec  le  roi  de  Bourgogne 
tiiindioc,  qui  élaitarien.  Ce  prélat  institua  dans  son 
diocèse  en  474  le*  Roganom,  pour  remercier  Dieu 
d'avoir  délivré  1a  ville  de  Vienne  des  fléaux  qui  la 
désolaient.  Elles  se  sont  depuis  répandues  dans  toute 
la  France. On  l'hon.  le  11  mal. 

HAMCRT  (Ctaudien),  écrivain,  frère  du  précédent, 
reçut  le*  ordres,  cl  iMrtneea  avec  son  frère  le  gtni- 
vernement  de  l'église  de  Vienne.  Il  fixa  la  litutgie, 
régla  les  fêles,  les  offices,  les  cérémonies,  cl  com- 
posa l'office  des  Rogations.  1l  mourut  quelques 
années  avant  son  frère,  vers  474.  Il  aimait  el  cul- 
tivait avec  succès  la  littérature.  Sidoine  Apollinaire, 
qui  fut  son  ami.  le  regardait  comme  le  plus  beau 
^nie  de  son  siècle.  On  lui  atiribuc  qucbiues 
hymnes,  entre  autres  le  Range  iingua;  mais  son 
prinditnl  ouvrage  est  un  7Vai/é  de  la  nature  de 
Vâme  (Venise,  1482;  Anvers.  IC07);  U y comiuil 
Fnusle  de  Hirx,  qui  soutenait  que  les  Ames  des 
hommes  et  même  celle  üeJ.-C.  soitl.corpondlcs:  il 
établit,  p.ir  des  raisons  solides,  la  splHtualité  pure. 

.MA.MKKTK.  .Mamertium.  auj.  Oppido,  ville  d’I- 
talie (Brulium),  à 48  kil.  S.  d'Hipponium,  en  flice 
de  Musiûne  en  .Sicile,  t'by.  mamertiRS. 

MAMERTIN  (Claude  , orateur  de  Trt’vcs,  est 
auteur  de  deux  Ranégyriques  de  l'empereur  Maxi- 
mien Hercule,  proiionct''* , le  premier  en  289,  le 
second  en  292;  Ils  sont  imprimés  dans  le  recueil 
des  Rauegyrici  veteres.  — Un  autre  Claude  Ma- 
mertin.  que  l'on  croit  fils  du  précédent,  fut  consul 
en  3(î2,  puis  piéfct  du'trésoren  Italie  et  en  lllyrie: 
H fut  destitué  |»ar  Valentinien  en  3G6.  On  lut  at- 
tribue un  Pani‘gyrique  de  Julien. 

MAMERTINS,  célèbre  corps  de  mercenaires 
recrutés  dans  l'origine  à Mamerle,  mais  qui  s'ad- 
joignirent des  hommes  de  tous  pays.  Ils  finirent, 
après  avoir  servi  Agalhocle  et  ses  successeurs,  («r 
hire  la  guerre  pour  leur  compte,  ets  emitartrenl 
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perfidement  de  Messine.  Pressés  par  le*  Earlha- 
ginols  auxiliaire*  des  Sirilicns,  ils  appelèrent  les 
Romains  en  Sicile.  2(>5  et  2G4  av.  et  devin- 

rent ainsi  roccatlon  de  la  première  guerre  punique. 
Home  leur  accorda  son  alliance  et  leur  laisK»  de 
grands  privilèges.  Les  Mamertins  favorisèrent  les 
brigand.vgcs  de  Verrès. 

M AM .MEE  (Julie),  mère  d'Alexandre  Sévère,  diri- 
gea avec  le  plus  grand  soin  l éducation  de  son  lils, 
et  sut  le  soustraire  aux  coups  d Héliogabale,  >on 
cousin,  qui  cherchait  à le  faire  W*rir.  Elle  contri- 
bua à élever  son  fils  à l'empire.  Malgré  se*  grandes 
qualités,  elle  se  rendit  odieuse  |iar  son  orgueil  et 
son  avarice,  et  fut  massacrée  avec  son  fils  |»ar  les 
soldats.  A I instigation  de  Maximin.  l an  235  de 
J.-4^  Origi  ne  l'avait  instruite  de*  principes  de  la 
foi.  el  elle  se  montra  favorable  aux  Chrétiens. 

MAMMOLA.  ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre 
ullér.  2*).  à 12  kil.  .N.  de  Cérorc  : 4.8(K>  hab. 

MAMMON.  dieu  de  la  richesse  chei  le*  Syrien*. 

MAMORK,  rivière  de  Bolivie,  coule  au  N.,  sé- 
pare le  Pérou  du  Brésil,  eltoniliedansia  M.ideira; 
cours,  900  kil.  AffluenU  princli>aux,  le  Cuaporè 
et  le  Cuapey. 

mamorE,  Itauasa,  port  de  l'état  de  Maroc  (Fez'. 

M^MOl'N.  Voy.  al-bamocr. 

MAMLUBA.  chevalier  romain,  d'une  Illustre  fa- 
mille de  Forinies , accompagna  César  dans  le» 
(»aules,  y acquit  de  grandes  richesses,  el  IU  à son 
retour  Ûlir  sur  le  mont  Gtelius  un  (lalais  magni- 
fique qu’il  fil  revêtir  de  marbre.  C'élait  la  première 
fois(|ue  l uii  voyait  à Home  cet  exci-s  de  luxe. 

MAN  (île  de  ’ Idonahiaoü  Menavia,  dans  la  mer 
d'Irlande,  jiar  7*  long.  0,,  el  54«  4'-54®  27'  lal.  N.  : 
4»  kil.  sur  T2-.  42,000  hab.  Cli.-I.,  (-irtleton.  Mon- 
tagnes. plomb,  fer.  cuivre,  granit,  ardoises,  chaux, 
(îraiii*.  légume*,  fruits,  chanvre;  |>aluniges.  Pèche 
au  hareng. — Possédée  iongtciiqis  |iar  les  comtes  de 
Dcrhy.  puis  |>ar  les  ducs  d'Athol  : achetée  en  t766 
|tar  le  gouvernement  anglais,  qui  chassa  les  contre- 
bamliers  dont  elle  était  Infestée.  — l'iie  autre  Ile  de 
Mun,  découverte  par  Carlerel  en  1707.  est  située 
dans  nVéanie.  cuire  la  Nouvelle-Bretagne  el  la 
Nouvelle-Irlande,  f^ar  149"  0'  long.  E.,  4"  lal.  S. 

MANABI,  piov.  de  Colomhie.  \oy.  gl'ayaüI'IL,  . 

MANAtUiR.  ville  de  l'Ile  de  Minon)ue,  à 30  kil. 
E.  de  Patmu;  8.900  hah.  Ancien  («tais. 

MANADO,  ville  de  l'Ile  de  (V‘lèbes , sur  la  côte 
nord.  |*ar  122*  12’  long.  E.,  !•  28'  lat.  N.  Son  ter- 
ritoire renferme  20  viiiagcs  ri  70,000  hah. 

MA.NAIIEM,  roi  dTsraél,  monta  sur  le  trône  en 
faisant  mourir  Scllum  qui  avait  usurpé  le  trône. 

11  régna  8 ans  (766-764  av.  J.-C.),  el  eut  j*our  suo 
cesseor  Phacéius.  Il  fut  cruel  cl  impie. 

MANAlA.  Ile  princi|>ale  de  l'archipi-l  Mangeca. 
Voy.  MANGEEA. 

MANAMA,  ville  murée  d'Arabie  (I.ahsa).  sur  la 
oôU;  N.  E.  dc^'Iie  Hahratn,  4 90  kil.  E.  d'Él-Katif; 
6,000  hah.  Bon  port. 

MANAR,  île  de  la  mer  des  Indes,  à l'O.  et  près 
de  Ceylan  ; 7 kil.  sur  2.  Ch.-l...  Manar.  sur  la  côte 
E.  Pefil  {lort.  Prise  |)ar  les  Portugais  (1600).  par  les 
Hollandais  (1068).  Lieu  d'exil  pour  les  Hollandais. 

MANASSE,  fils  aîné  de  Joseph,  fut  adopté  par 
Jacob  son  grand-père,  et  devint  chef  d'une  des 

12  tribus. 

MANASSE  (iHbu  de),  la  nlus  grande  des*l?  tri- 
bus de  la  Judée,  4 droite  et  a gauche  du  Jourdain, 
se  divisait  en  demi-tribu  occid.  et  demi-tribu  orient. 
I.es  2 dcml-lribu*  n'élaienl  t>oltit  absolument  con- 
tiguës : la  I”  était  placée  entre  le*  tribus  d lssachar 
au  N.,  d'Ephratm  au  S.  el  de  Gad  4 I O.  (ch.-l. , 
Thersa  ; autres  ville*  ; Samarie,  ('.ésarée)  ; la  2*  était 
située  entre  rilurée,  la  Trachonillde,  l'Idumée,  les 
tribus  de  Gad,d'lssachar,  deZahuloii  et  de  Nephlali 
(ch.-l.,  Gessur;  autres  villes.  Gt^am,  Gamula,  etc.): 
elle  ré{>ondaU  4 l’AuranitHlc  el  4 la  (îauluiiitidc. 
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MA.NASSÊS,  roi  de  Juda,  OU  et  succesfteur  d*E> 
léchios.  monta  sur  le  IrOne  l'an  0&4  av.  J.-C., 
n'ajrant  que  12  ans.  Les  vingt-deux  premières  an- 
néôi  de  son  règne  ne  furent  marquées  que  par  des 
crimes  et  des  saeril^es.  Il  fit  bâtir  des  temples  aux 
Idoles,  persécuta  les  prophètes  et  eut  la  cruauté  de 
faire  scier  en  deux  le  prophète  Isaïe,  qui  était  venu 
lui  reprocher  son  impiélé.  Quelque  temps  après, 
Assar-Haddon , roi  d'Assyrie,  vint  mettre  le  siège 
devant  Jérusalem  (672).  prit  la  ville,  tU  le  roi  pri- 
sonnier et  l'emmena  à Üabylone  avec  presque  tout 
son  peuple.  Pendant  cette  captivité  qui  dura  trois 
ans,  Manasst's  reconnut  ses  fautes,  et  s'humilia  de- 
vant Dieu.  Assar-Haddon  étant  mort,  Saosdnehéus, 
qui  le  rempbça.  permit  au  roi  Juif  de  remonter  sur 
le  Irène  de  ses  pères.  Manassès  ne  s'occu|>a  plus  que 
d'anéantir  l'Idotàtric  dans  son  royaume,  fortifia  Jé- 
rusalem et  organisa  de  grandes  forces  militaires.  11 
mourut  en  G40  ar.  , après  ans  de  règne. 

■ANASsàs  (Constantin],  écrivain greedu  xii*slècle, 
est  auteur  d'une  Chronique  en  vers,  qui  r&  depuis 
la  création  Jusqu’à  l’an  lOBi  de  J.-<Y,  et  qui  est 
délitée  à Irène,  sœur  d'Alexis  t^omnène  (on  trouve 
cette  Chronique  dans  la  collection  des  Oy^amins)  : et 
d'un  roman  intitulé  : Amourt  d'Arhtandre  et  de  Cal- 
listMe;  M.  Boissonadea  publié  tesfragmenlsqui  uous 
en  restent  dans  son  édition  de  Nieitat  Eutjeuianut. 

MANÇANAUK)^,  petite  riv.  d'Ksnagne.  naît  dans 
la  Sierra  deOuadarrama.  passe  à Madrid,  et  tombe 
dans  le  Hénarez  après  un  cours  de  OS  kil.  — Ville 
d'Kspagni*  (Manche),  près  des  bords  de  l'Azuer,  a 
41  kil.  N.  E.  de  Ciudadréal  : 9,100  hab.  Drap, 
lainages.  P.vtrie  de  i'helléniste  Diaz  de  Mayorga. 

MANCRAU.  habitant  de  l'ancien  Maine. 

^ MANCHA-BK.M..  vIIIu  d Es|tagne  (Jaén).  à 8 kil. 
Ë.  de  iaCn:  4.0SO  hali.  Draps,  toile,  briqueterie. 

Manche,  Oceanus  nritanmeut.  partiede  l'Océan 
Atlantique  qui  baigne  la  cèle  N.  de  France  depuis 
l'iled  Ouessant  Jusqu'i  Catais,  etlacèle  S.  de  l'An- 
gleterre. depuis  le  nip  l.izard  Jusqu'à  Douvres,  et 
ui  communique  |iar  (e  Pas-de^jvlals  avec  la  mer 
U Nord.  l.es  anglais  le  nomment  canal  Itritanni- 
que  {Briiith  chamtel).  — > Le  nom  de  Manche  est  de- 
venu ^nériqiie  |M)ur  désigner  les  bras  de  mer  qui 
-vont  sétrériiMnt  entre  deux  cèles  et  se  terminant 
à un  détroit.  C’est  ainsi  au'on  appelle  Manche  de 
Tartarie,  un  golfe  ouvert  ue  i'Octtin  Boréal , cnlre 
rile  Tchoka  et  la  Manlchouric;  400  kil.  de  long 
iiir  120  (d.ins  sa  grande  lai^ur). 

■AKCur  (dép.  delà),  dép.  maritime  de  France,  le 
plus  à rO.  des  6 formés  de  l'ancienne  Normandie, 
borné  à l'K.  nar  le  d^.  du  Calvados,  au  S.  E, 
pir  celui  del'tJrne,  au  S.  par  ceux  d'Ille-et-Vllaine 
et  de  la  Mayenne,  partout  ailleurs  par  la  mer: 
6.767  kil.  carrés:  694,382  hab.  Ch.-I. . Saint-Lè. 
Sol  pial,  climat  humide.  Granit,  ardoise,  kaolin,  etc. 
Peu  de  forêts,  excellents  pâturages;  grain,  lin, 
dianvre,  fruits  à cidre.  Bons  chevaux  ; bùufs,  mou- 
tons . voiailles.  Pèche.  Draps  et  serges  ; toile,  doo- 
telie.  fil  de  coton;  papier,  parchemin:  chaudrons, 
quincailierie  et  coiiteilerle  commune.  — Ce  dép.  a 
, 6 arrondissements  fSaint-Lè,  Cherbourg,  Valogne, 
CoulanccA,  Avranches.  Mortaln),  48  cantons,  044 
communes  ; il  appartient  à la  16*  division  militaire, 
à la  cour  royale  de  (aen  et  a un  évêché  à Coutances. 

MAKCHR.  pays  d'Espagne,  une  des  6 intendnnees 
de  la  rapilainerie-géiiémle  de  la  Nouvelle-Castille, 
au  S.  de  rinlendance  de  Tolède,  a 277  kil.  du  N. 
«U  S.  . 223  de  l’E.  à i'O.;  2,696  kÜ.  carrts,  et 
380.000  hnb.  Ch.-I..  Ciudadréal.  C’est  un  %aite  pla- 
teau. assez  élevé,  stéiile  sur  quelques  points,  fertile 
sur  d'autres  ; il  fournit  de  bons  ^Ins,  du  safran,  de 
la  soie,  do  la  soude , du  aros  bétail,  des  mulets.  On  y 
trouve  du  mercure  à Almaden. 

MANCHESTEB  . Mancumum  et  Mandue*tedum, 
ville  d’Angleterre (I^ncastre),  au  confinent  de  l’Irk 
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et  de  la  Medlok  arec  rinvell,  à 64  kll.  E.  de  Liver* 
pool  (qni  lui  sert  de  port),  à 296  kil.  N.  O.  de  Lon- 
dres ; 27 1 ,000  hab.  en  1 83 1 (au  commenc.  de  ce  ^le 
elle  n’avall  pas  8U.0U0  hab.  ; eu  1767  elle  n'cii  avait 
que  I9,8(K>].  On  remarque  la  place  Portiaiid,  lame 
Mweiy,  plusieurs  éelises,  le  rolléM,  la  bourse,  le 
musée,  l'hèlel-de-viTle , lo  CTund-îièpitai . ie  mar- 
ché couvert.(construil  en  1824).  La  Nouvelle  Bue  de 
Londres  et  ia  Nouvelle  Bue  du  Marclié  sont  magni- 
fiques. Parmi  les  établissements  d'in«trurlion . se 
distinguent  le  nouveau  collège  (fonde  en  1620)  avec 
une  bibliothèque  publique,  la  Société  philosopntque 
et  médicale  de  Manchester  , celles  de  lUléralure.  de 
philologie,  d'histoire  naturelle  . d'agricuUure , des 
antiquaires  du  comté  de  Lancastre.  L'industrie  de 
Manchester  est  immense , on  y travaille  surtout  le 
colon  ; 300  machines  à vapeur,  30,000  méüen 
dont  6,000  à 1a  vapeur,  y sont  toujours  en  activité. 
On  y fabrique  auui  des  draps,  velours,  futaines, 
mousselines,  batistes,  soieries,  etc.  Les  houlltes,  les 
forges , les  usines  de  toute  espèce  dont  est  environné 
Manchester  sont  |K>ur  beaucoup  dans  ce  développe- 
ment prodigieux  qui  date  presque  en  entier  d'une 
soixantaine  d'ann^.  A Mancliester  se  rendent:  1* 
le  canal  de  Rochdale  qui  part  d'Halifax  et  se  réunit 
à celui  de  Bridgewater;  2*  le  canal  de  Bridgewa- 
ter,  qui  va  des  houillères  do  Worsiey  à Kuncom 
sur  ia  Mersey:  3*celuid*Ashton-el-01dham.  Superbe 
cliemin  de  fer  allant  de  Manchester  à Liverpooi 
J heure  28  minutes  sufllscnt  pour  se  rendre  d'une 
e ces  villes  à l'autre).  Aux  environs  de  M-inchester 
e^t  le  beau  collège  de  Stonyhurst.  principal  élabH^ 
scincnl  catholique  d’inslruclion  publique  en  Aogl^ 
terre. 

MÀNCilNl.  On  connaît  sous  ce  nom  cinq  nièces  de 
Mazarin  : elles  étaient  filles  d’une  smur  du  cardinal 
cl  de  l.aurent  Mancini,  baron  romain,  petit-fils  de 
Paul  Mancini . fondateur  de  l'académie  des  Uwuh 
riiti.  Toutes  étaient  remarquables  par  leur  iveaulé 
et  leur  esprit;  toutes  firent  de  brillantes  aHianm. 
I A première,  nommée  Laure,  épousa  ie  duc  de  Yên- 
dème  : !a  deuxième.  Olympe,  épousa  Eugène-Mau- 
rice de  Savoie.  comte  de  Soiisoni(F.cenom):ia3*.Ms- 
rie , le  prince  I.aurent  de  Colonna,  connétable  de 
Naples;  la  quatrième,  Hortense,  M.  de  la  Meiile* 
raie,  qui  fut  fait  due  Mazarin  : la  dnquièmé,  Marie- 
Anne,  le  duc  de  Bouillon:  tontes  les  cinq  apportè- 
rent à leur  époux  de  grands  biens  et  jouèrent  un 
rèle  assez  imjwrtanl.  plus  connues  sont  les  trois 
dernières, — MarieMancini,  née  à Borne  rn  1639,  fiit 
élevée  en  France  auprès  de  son  oncle.  Virant  ^ns 
la  familiarité  do  Louis  XIV  encore  enfant,  elle  lai 
inspira  un  tendre  attachement,  et  ce  nrlnce,  dil-oo, 
songea  un  Instant  à l'épouser.  Mariée  en  1661  sa 
prince  de  Colonna.  connétable  de  Naples,  elle  l'æ- 
compagna  en  Halle  ; mais  elle  ne  put  vivre  avec 
son  mari,  et  se  sauva  en  France  ou  eite  espérait 
être  bien  reçue  de  Louis  XtV  ; le  roi,  qui  était  ma- 
rié depuis  peu  , ne  voulut  pas  la  voir  et  la  fU  con- 
finer dans  un  courent.  Elle  ne  tarda  pas  à en  sor- 
ür,  courut  l’Allemagne,  les  Pays-Bas,  l'Espace,  et 
après  plusieurs  aventures  vint  mourir  «n  rrancs 
dans  i'obsciirilé  vers  1716.  On  a publié  sous  lo* 
nom  des  Mémoires,  Leyde,  1678.  — Hortense  Maii- 
eini.néeen  1646,  épousa  en  IG61  le  ducdeLaMcil- 
leraie,  qui  prit  alors  le  (iiro  de  duc  Mat.nrin.  Oi 
homme  d’un  caractère  austère  était  peu  fait  pour 
une  femme  enjouée  et  amie  du  plaisir;  Horlei» 
le  quitta  furtivement  en  1668:  elle  te  relira  dt- 
bord  à Borne,  pull  à Londres  où  elle  se  vit  entoo- 
rée  d’admirateurs . au  nombre  desquels  on  comp* 
tait  le  roi  Ciurles  II  : sa  maison  devint  le  rendes- 
vou«  des  hommes  les  plus  olmabict  et  les  plus 
rilupls.  parmi  lesquels  on  remorquait  Sainl-Kvrt- 
mon!.  S-Uéal,  Gregorio  I^'li.  Yossius.  Elle  mourut  à 
I.nnib  cs  en  1699.  On  sous  son  nom  Memoirsê 
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Ïil  sont  l'ourrage  de  Saint>Réal.  — Maric-Aime 
andni,  née  en  1649,  épooM  en  IGG2  le  duc  d<‘ 
Bouillon,  et  mena  une  vie  plus  réglée  que  scs  saurs. 
Cependant,  tondu  procès  de  la  Brinvillien,  elle  fut 
accusée  devant  la  Chambre  ardente(lG80),  mais  son 
innocence  fut  prouvée.  La  duchesse  de  Bouillon 
aima  les  lettres,  accueillit  La  Fontaine  et  fut  la  pn>- 
mière  protectrice  de  ce|M>éte;  c'eslelle.et  non 
la  Sablière,  comme  on  le  croit  vulgaireinenl,  qui 
l’appelait  Mon  fabiier.  Elle  mourut  en  1714. 
■ATicim  (Louis),  duc  de  Nivernais,  l'o^.  mivkrvais. 
MANCiNt*S(C.HOSTtuus), consul  À Home,  l'an  137 
av.  fut,  celte  même  année,  envoyé  en  Ks[ia- 

gne  contre  les  Numantins  à la  tète  de  30,000  hom- 
mes: se  laissa  battre  |>ar  un  cor|>s  de  4.000  enne- 
mis et  n*échap(>a  à une  ruine  totale  qu’à  la  faveur 
d’une  paix  honteuse.  Le  sénat  refusa  do  conOrmer 
le  traité,  rappela  Mancinus,  puis  le  livra  pieds  et 
poings  liés  aux  ennemis.  Oux-d,  loin  de  rex|)0- 
aer  aux  tortures,  le  renvoyèrent  sain  et  sauf. 
Mancinus  avait  appuyé  lui-méme  la  proposition  de 
le  livrer  aux  ennemis. 

MANCO-CAPAC,  fondateur  de  l'empire  du  Pé- 
rou et  ehef  de  la  race  des  Incas  , était  flis  du  so- 
leil, selon  la  tradition  du  pays.  Il  réunit  sur  1rs 
bords  du  lac  de  (^usco  des  peuplades  sauvages,  les 
civilisa,  leur  fit  connaître  un  Dieu.  Institua  le  culte 
du  soleil,  et  l»itit  la  ville  de  Cusco.  On  place  son 
avènem.  en  1026  de  J.-€.  : sa  race  régna  600  ans 
Jusqu'à  la  conquête  do  Pérou  par  Pitarre. — t'n  de 
ses  descendants.  Manco  11 , monta  sur  le  trOne  en 
1633,  après  son  IFère  Atahualpa.  mis  à mort  p;«r 
Pixarre.  il  ne  larda  pas  lui-même  à être  victime  di 
Espagnols  ; il  s’évada  en  1636  de  sa  capitale  où  il 
était  retenu  prisonnier,  licencia  ses  troupes  cl  m' 
relira  dans  les  Andes  pouV  y vivre  caché:  mais  il 
péril  peu  après,  assassiné  par  un  Espagnol  auquel 
Il  avait  donné  aille. 

MANDANE,  fllle  d'Astyage.  roi  des  Mèdca,  épousa 
Cambyse,  prince  perse,  et  devint  mère  de  Cyrus. 

MANDAR  (Théophile),  né  en  1769  à Marinci 
(Seine-et-Oise) . mort  en  1823,  fut  commissaire  du 
pouvoir  exéeulif.  refusa  tout  emploi  sous  l'Empire 
et  vécut  dans  l'indigence.  On  a de  lui  un  écrit  de 
drconsUnce  : Des  insurrections . 1793;  il  a traduit 
de  ranglai.4  les  voyages  de  Goxe,  de  Paterson,  etc. 

NANUAKA,  roy.  de  Mgrilie,  entre  le  Boumou  au 
N.,  le  Bagherhié  à l’E.,  l^mplre  des  Fellalahsà  l’O. 
Les  habitants  sont  Mahométans.  Aisec  d'industrie. 

MANDARIN  (du  làlin  mondare,  commander), 
mot  de  la  langue  portugaise,  est  adopté  |iar  tous  les 
Européens  pour  désigner  les  gens  en  place  de  la 
Chine,  et  particulièrement  les  magistrats  qui  ren- 
dent la  justice.  Le  véritable  nom  chinois  est  ko  fian 
( ministre  ).  On  distingue  les  mandarins  cipils  ou  Ut- 
tris,  et  les  mandariiu  militaires.  Les  mandarins  ne 
forment  point  un  corps:  leurs  fonctions  no  sont  ni 
héréditaires,  ni  inamovibles. 

MANDAT  (CALiOT  de),  c»mmandant  de  la  garde 
nationale  de  Wrls  en  1792,  fut  amassiné  par  les  fac- 
tieux le  malin  du  10  août,  an  moment  où  il  se  dis- 
posait à défendre  les  Tuileries  et  à repousser  la 
force  par  1a  force.  Spn  corns  fut  Jelé  dans  la  rivière. 
— Sa  nièce,  mariée  à M.  TnomaMindeBienviüe,  fut 
traduite  en  1794  devant  le  tribunal  révolutionnaire: 
l'accusateur  public  Fouquiei^Tinville  reconnut  qu'il 
n'y  avait  aucune  charee  contre  elle,  « mais,  ajou- 
ta-t-ti,  elle  s’appelle  Mandat:  je  conclus  à la 'mort.  • 
Et  en  effet,  elle  fut  exécutée. 

MANDAVi,  ville  de  l'Inde  anglaise  médiate,  dans 
la  principauté  de  Kaleh,  sur  le  golfe  de  Katrh,  à 4G 
kil.  S.  de  Bhoudj  : elle  a un  bon  port  et  commerce 
avec  te  Malabar  et  l'Arabie. 

MANDCHOLRIE  ou  MANTCHOURIE,  grande 
région  de  l'Asie  centrale  comprise  dans  l'empire  ' 
chinois.  • |>our  bornes  au  N.  et  à l'O.  la  SUiérie. 


au  S.  la  Corée,  au  S.  O.  la  Mongolie,  à l'E.  la  Man- 
che de  Tarlaric.  Divi«ion  : 3 provinces,  Cliing-king, 
Kirin  , Saehalicn -Oula  ,ch.-l. . tîhing-yang  ou 
Muukden,  Kirin,  Saghalirn-Unla-Khotoiiv  Elle  a de 
l.GOO  à 1.800  kil.  du  .N.  au  S.,  l. 000  de  l'E.  à I O., 
et  1.600,000  hab.  Les  monts  llingan,  Blancs  et 
de  la  Daourie  la  traversent.  Elle  esl  arrosée  parle 
grand  fleuve  Amour  et  par  le  Tchikiri-Oula,  le 
Tondun  , le  Nonniii  , etc.  Climat  froid,  {teu  da 
grains  (sauf  l'avoine  et  le  millet;  : on  y recueille  du 
uinsrng  cl  de  la  ritnitarhe  qui  sont  renomm<’s.  Les 
Mandchoux,  qui  ont  donné  Wur  nom  au  |>ays,  sont 
de  la  même  famille  que  les  Toiingouses.  Ils  oc- 
cupent la  Mandchourie,  et  une  moitié  du  i.iau-luung 
en  (^hine.  Ils  ont  la  figure  moins  plate  que  les 
Mongols,  les  yeux  petits,  le  nez  camus,  la  taille 
moyenne,  le  teint  jaunâtre , les  cheveux  noirs.  Leur 
civilisation  est  assez  avancée;  ils  ont  longtemps  pro- 
fessé le  chamanisme  , puis  sont  devenus  botiddlits- 
tes;  mais  1 oncienne  croyance  n est  \w-  coinpléUr- 
ment  éteinte.  lo;ur  langue  diffère  du  chinois,  du 
coréen  et  du  mongol.  Les  Mandchoux  ont  fait  la 
conquête  de  la  (^Inne  en  lGi4  . et  la  dynastie  auj. 
régnante  en  Chine  est  une  dynastie  mandchoue. 

MaNDELBE  , Epamanduodurumy  ville  de  France 
(Doulrs),  à 7 kil.  S.  E.  de  Montl>éliard : 1,000  hab. 
Berkalc.  Ruines  antiques.  Ancienne  princi]>aulé  qui 
appartenait  aux  archevêques  de  Besançon. 

.MANDEVILLE  ^JeanDE).  en  latin  Mayno^ViUa- 
nus,  voyageur  anglais,  né  a Saint-Albans  en  1300, 
mort  en  1372,  quitta  son  |iays  à 27  ans,  parcourutla 
Terre-Sainte  , l Egvple.  l'Asie,  séjourna  plusieurs 
années  en  Chine,  el  ne  revint  en  Europe  qu'après 
33  ans  d abM'iice.  Il  a laissé  une  relation  de  son 
voyage,  <|iit  est  remplie  de  récits  merveilleux;  elle 
a clé  publiée  à Londres  en  1726. 

MA.suEviLLK  (Bernard  de),  écrivain  anglais,  né  vers 
IG7U  à Durdreclil  en  Hollande,  mort  en  1733,  exerça 
la  médci'inc  à l/)mlreB.  Ilest  connu |tarc)ucl<iues  ou- 
vrages philosophiques  écrits  en  anglais  où  il  sou- 
tient les  {tarailuxes  les  plus  révoltants.  Il  publia  en 
I7ü9  la  ïienje  dimasquce,  dialogue  saliri<iiie,  el  en 
1 7 1 4 . la  Huche  bourdonnante  ou  les  Fripons  devenus 
liouniies  yens,  (loême  en  660  vers,  où  il  attaque  tous 
les  états  et  eiu'ourage  ouvertement  le  vice.  11  donna 
en  1723  l’ouvrage  intitulé  : la  Fable  desabeilles  ou 
Les  vices  privés  /ont  la  fortune  publique,  dans  le- 
quel U coroinenle  le  pr^édent.  soutenant  que  les 
vices  des  (larticuliers  font  la  fortune  de  l’Elal  et  que 
tout  ce  qu'on  ap[>etle  vertu,  dévouement,  n’cslque 
I effet  de  rinlér^t  el  de  la  vanité.  Attaqué  {lar  les 
tribunaux  et  par  les  écrivains  conlempomins,  il  pré- 
tendit n’avoir  écrit  que  pour  se  jouer,  el  publia  en 
1732  des  Hecherehes  sur  l'honntur  et  sur  Cuiiliié  du 
Christianisme,  où  il  chantait  la  palinodie;  mais  on  ne 
vit  là  qu'un  acte  d hypocrisie.  La  Fable  des  AbeiUes 
a été  trad.  en  franç.  par  Bertrand,  Atnsler..  1740. 

MANDINCDE8  ou  NANDINCUS.  famille  de  {>cu- 
ples  africains  apprtcnanl  à la  race  nègre,  est  ré- 
pandue à 1a  fois  dans  les  pays  situés  entre  la  (»ambie, 
la  Gcba  et  les  eûtes  qu'arrose  le  Kissi,  dans  plu- 
sieurs des  roy.  de  la  Sénégambie  ou  Mgrilie  occid., 
el  dans  la  moitié  du  Soudan  ou  Nigrilie  centrale. 
Ils  sont  assez  policés,  mais  très  voleurs.  Ils  prali- 
quenl. quelques  o|>énitions  chirurgicales,  travaillent 
le  fer,  pré|>arent  le  cuir,  lissent  des  élolTes  à leur 
usage,  enlendent  bien  le  commerce  et  ont  une  lan- 
gue abondante  el  agréable  dont  on  fait  très  grand 
usage  dans  celte  partie  de  l'Afrique.  Rarement, 
Ils  vi  vent  plus  de  40  ans.  On  1rs  croit  de  race  malaie. 

MANDOU.  en  grec  Blendis,  un  des  huit  grands 
dieux  de  t’^yple.  est  représenté  par  uh  bouc  à 
tète  de  Itélier.  Ce  dieu,  que  les  Grecs  ont  comparé 
à Pan.  est  comme  lui  le  symbole  du  principe  fé- 
condateur imlversvl.  Il  éUil  adoré  principalomeot 
à Pano{*olisct  à àlcmb-s. 


MAM*  — Il 

MANDHIN  (LouU),  fameux  brigand,  né  vcn 
1726  près  de  Romans  dans  le  Dauphiné,  flis  d'un 
maré«'hal  ferrunt.  servit  d'abord  dans  l'armée,  puis 
déserta,  se  mil  à faire  la  contrebande  cl  devint 
bientél  chef  d'une  lrou(>e  assez  nombreuse.  Après 
avoir  riilié  les  cai.<«cs  des  fermiers  (uii  rcccwnirs 
d imiiots).  il  en  \hit  à utUiqucr  dt'S  villes  (entre 
autres  Ueaune  et  Autuii),  et  mit  en  déroule  plu- 
sieurs délarhemenU  envové's  roiitre  lui.  Il  fut  sur- 
pris en  1766  au  cbAtcau  de  Kocliefort  en  Savoie  et 
subit  le  supplice  de  la  roue. 

MANDUBIKNS,  Mandubiif  peuple  de  Gaule 
(Lyonnaise  l'«},  entre  les  Eduens  au  S.  et  les  Lin- 
gonesau  N.  K. . avait  |>our  ch.-l.  A/c-iia(auJ.  4/iir). 

MANKS  (les  dieux),  dit  MatifJ,  étaient,  dans  la 
mythologie  des  Etrusques  et  des  Romains,  les  finies 
des  morts  considérées  comme  divinités  infernales. 
On  leur  rendait  un  culte.  On  ilislingiiait  les  mdnri 
en  l>ons  et  mécliants  ; on  rap|»orlait  à la  première 
classe  les  dieux  Lires  et  tes  Pénales,  à la  seconde 
les  larves  et  les  {.émures. 

MANES.  MANY  ou  MAMGIIEE.  hémdarqiie, 
fondateur  de  la  secte  des  Manichéens,  né  en  l'enM* 
au  commencemcntdu  III'  811*010.  fut  acheté  dans  son 
enfance  comme  esclave  t>ar  une  riche  veuve  do  Gté- 
siphonqui  l'éleva  et  ralTranchit  : il  cul  pour  maître 
l'hérélique  Téréblnthe,  et  fut  liii-nième  l'auteur 
d'une  nouvelle  hérésie,  empninlée  en  partie  à la 
religion  de  Zoroasire.  Pour  cxpli<pier  le  mélange 
du  hien  et  du  mal.  il  attribuait  lu  création  h deux 
principes,  l'un  cfsentiellcment  lK>n,  qui  est  Dietr, 
l'cspnl  ou  la  lumière;  l'aulre,  essenlicllemenl  mau- 
vais, le  diabic,  la  matière  ou  les  léiièbres.  11  reje- 
tait rancien  Testament,  regardait  Jésus-tUirisl 
comme  étant  seul  entre  les  proplièles  sorti  du  sein 
de  la  lumière,  et  disait  être  lui-même  le  divin 
Paraclet  annoncé  (Mir  J.-G.  Il  trouva  un  grand 
nombre  de  partisans.  ré{Nindit  sa  doctrine  jusque 
dans  rinde  et  la  Chine,  et  la  vit  même  adoptée 
par  le  roi  de  Perse,  Sa|>or  I.  Mais  n'avani  pu  guérir 
le  flIs  de  ce  prince,  il  fut  exilé.  Il  rentra  en  Perse 
sous  Hormisdas;  mais  Behram,  suceessciir  d'ilnr- 
misilos,  prince  télé  |)Our  l'ancien  culte,  In  fil  écor- 
cher vif  en  274  cl  s'efforça  d'exlcrtnlncr  sa  wele. 
Manès  était,  disent  les  éi*rivains  orientaux.  InH 
habile  dans  la  peinture.  Heausobre  a éi*ril  i'//i.f> 
lotre  de  Mamchée  et  des  Mantchéeiis^  Auisl..  IT31. 

MANETHON,  prêtre  <'^y|>ticii.  originaire  de  Üé- 
bennyle . vivait  sous  le  n'*gne  de  Ploléméc  Phila- 
delphe  vers  I an  2G3  av.  J. -G.,  et  était  garde  dos 
archives  sacrées  dans  le  temple  d'Héliopobs.  Il  avait 
comiHMé  une  Histoire  universelle  de  i' Égypte,  qui 
s'vst  malheureuRMnent  {>erdue  ; il  n'en  reste  que 
quelques  fragments  cités  |>ar  Joséphe,  Eusèbe,  et 
George  le  Syncclle.  L'histoire  d'Egypte.  qu’An- 
nlus  de  Viterbe  a publiée  sous  le  nom  de  Mané- 
thon,  est  rceiivre  d'un  faussaire.  On  allnbue  en- 
core à Manélhon  un  |ioëme  grec  Intilulé  : Apoie~ 
lesmattea,  sive  de  viribus  et  réécris  asiroruni,  pu- 
blié par  Gronovius,  I.eydo,  ihilS;  m.iis  ce  poème 
paniîl  n'être  qu'une  production  des  temps  de  la 
décadence  de  l'empire.  MM.  Axic  et  Rigler  ont 
donné  une  édition  des  fragments  de  Munéthon,  avec 
commentaires.  Gologne.  IR.12.  in-8. 

MANKALOÛT,  ville  de  la  H.-Egyple.  sur  le  Nil, 
rive  gauche,  à 24  kil.  !S'.  O.  de  Syoul.  Drap,  toile; 
commerce  de  grains. 

MANFRED,  roi  de  Naples.  Voy.  mainfroi. 

MANFREDI.  maison  souveraine  de  Faénxa,  jouit 
d'un  grand  cré<lil  aux  xiii*,  xiv*  cl  xv*  siècles.  Elle 
avait  |>our  etief  Riiriardo  Manfredi,  qui.  en  1334, 
se  mit  à la  tête  des  Gibelins  de  la  Romagne,  enleva 
la  ville  de  Faénza  à la  domination  du  |iapc  et  s'en 
fît  proclomer  si'ignciir.  Le  dernier  prince  de  celte 
famille  fut  Aslorrc  III,  qui  en  1600  fut  dépouillé 
do  la  souveraineté  et  mis  à mort  ivarOsar  Uoruia. 
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MANFREDONIA,  ville  du  roy.  de  Napict  (Ci[»- 
Unute],  à 36  kil.  N.  E.  de  Foggia,  sur  le  golfe  de 
Manfiedonia;  6,000  hali.  Commerce  de  grains. 
Archevêché,  )>orl.  — ÜfiUc  en  1261  par  Manfred 
ou  Mainfroi.  tils  naturel  de  Frédéric  II,  non  loin 
dus  ruines  du  l'anclunne  Brûlée  par  les 

Turcs  en  1620. 

MANFREDONIA  (wlfe  de),  si/ius  Üritts , golfe  de 
l'Adriatique,  sur  la  c6te  K.  E.  du  rov.  de  Naples; 
«m  entr^  est  déterminée  au  N.  |»ar\'exlréiniU  E. 
du  mont  Gargano,  et  au  S.  par  une  (loinle  de  terre 
qui  s'avance  près  de  Barlella  ; GO  kil.  sur  36. 

M.ANGALORE.  dite  auMÎ  Koryai,  ville  de  l'Inde 
anglaise  (Madras),  ch.-l.  du  district  de  Kanara.  à 
746  kil.  S.  O.  de  Bomtiay,  par  72*  26'  long.  E.. 
12*  40'  lal.  N.,  près  de  ta  mur  des  Indes;  20,060 
hab.  Porl.  GiOmmuree  de  sel.  riz,  bélel,  iMim, 
lioisdcsandal.  safran. — Jadis  ch.-l.  de  tout  le  Ka- 
nara et  une  des  principales  villes  du  Milssoor. 
Tippou-SaCb  V signa  le  11  mai  1784  la  paix  avec 
l'AnglcIerru.  Les  Anglais  la  possèdent  depuis  1799. 

MANGEEA  (archipel  de),  ou  Ues  Harvey,  dani 
le  Grand-Océan  équinoxial,  |iar  18*  46'-2l*26'  lal. 
S.  cl  i69®  46'-162*  16'  long.  O;,  à l'E.  de  lar- 
cliipel  des  Amis,  et  au  S.  0.  de  celui  de  la  SoHéti. 
Ile  principale,  Manala  ou  Mangcea.  Découvert  par 
Cook  : visité  t>ar  Diblie  en  1823. 

MANGOt'-K  H A N.  grand-khan  desMorols,  QU  aîné 
ücTouli.qui  était  lu  4'  (Ils  de  Gengis-khan,  se  fil 
couronner  en  1 260.  Tout  occupé  d'étendre  son  vaste 
empire,  il  envoya  à lA  fois  ses  armées  en  Oilne, 
dans  le  Thibet,  en  Perse  et  en  Svrie.  L'un  de 
ses  frères.  Iloulagou,  B'emjiara  de  fa  Perse  el 
triiisit  l'empire  des  califes.  On  autre  du  mm 
frères,  Knublal-Khan.  conquit  la  plus  grande  parüe 
di*  la  G.liinc.  Mancou-Khan  péril  en  1269  au  sUg« 
d'une  ville  de  la  Ùime.  Louis  IX,  le  croyant  ehi^ 
lien,  sur  le  faux  bruit  qui  s'en  était  répaoda , 
lui  envoya  une  amltussadc  qui  n'eut  aucun  résutUl. 
l'oy.  RUBnroLis  et  diplan  de  carmn. 

SlANHARTSRKRG,  chaîne  de  montagnes  de  l'ar^ 
chidiiché  d'Aulrlche,  qui  se  dirigeant  du  N.  au  S. 
s'étend  du  la  Moravie  au  Danube,  cl  divise  le  terri- 
loire  aii-dussous  de  l'Ens  en  deux  cercles:  I*  eetul 
de  Hauhartsberg  inféricuî’  .{enire  la  Moravie  aQ  N. 
ut  à l'E., te  Danube  au  S.  et  le  Haul-Manliaiisberg 
àl'O. : llükil.  sur  49:  2GO.OOO  liab.;  ch.-l..  Kor- 
neubourg)  ; <—  2*  celui  de  Munitaruberg  supénewr 
[entre  la  Bohême  au  N.  cl  au  N.  O.,  le  cercle  de  la 
Mubl  fi  FO.,  le  Danube  au  S.  et  le  Ras-ManharUbent 
fi  l'E.:  102  kil. sur  96:  220, (NM)  hab. Ch. -L.KieDu). 

MANHKIM,  ville  du  grand-duché  de  Bade,  ch.4. 
du  cerétc  du  Neckar,  au  confluent  du  Ncckar  et  àn 
Rhin,  à G6  kil.  N.  du  (^rlsruhe;  23,000  hab.  C'est 
la  plus  grande  du  duché  cl  la  plus  régulièrement 
biliu  de  rAllumagne.  Reau  palais  ducal,  jolie  pnh 
menade , arscnul , théâtre,  observatoire,  cabinet 
d bislotre  naturelle,  jardin  botanique,  lycée,  ara- 
déinie  du  commerce.  Beaucoup  d'industrie,  surtout 
en  orfèvrerie  (les  bijoux  en  simiior  s'appellent  or 
de  Matiheim),  (kimmerce  très  actif.  — Manhcim 
appartint  tonglenqis  au  Palatinal:  en  1G06,  cc 
n était  encore  qu'un  petit  village  ; Frédéric  lY,  comte 
imtalin  du  Rhin,  la  flt  forlifler. Saccagée  parles 
Bavarois  en  IG22,  |tar  les  Français  en  1G88.  Mzs- 
hftim  se  releva  à 1a  paix  de  Ryswyk  : en  1777,  elle 
fut  réunie  fi  la  Bavière.  Manhelm  fut  prise  de  noo- 
veau  })ar  les  Français  en  1706.  et  sa  citadelle  rosée. 
Lu  IroUéde  Lunéville  défendit  d'en  relever  leafor- 
UQcalion.s  et  donna  la  ville  au  grand-duc  de  Bade. 

MANIGA,  province  ou  royaume  de  l AfriMe 
orient., entre  ceuxdeSofalaetde.Sabia  àl'E.,  ü'In- 
banbane  au  S.,  de  Mocarancpia  fi  l'O.  el  aû  N.: 
cB.-l.,  Manica,  |>cUle  ville  a 264  kil.  N.  0.  de 
Sdfala.  Ce  pays  était  censé  compris  dans  la  capitai- 
ncrie-tféoéràle  portugaise  de  Mozambique , malt  U 
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ait  probablement  indépendant  aujourd'hui.  On  en 
lirait  heaut-onp  d'or. 

MANlCiü^KNS,  diaciples  de  Menés.  On  a |>ar 
suite  étendu  ce  nom  à tous  les  |>artisans  de  la  doc- 
trine de  deux  principes  opixwée,  le  principe  du  bien 
et  le  principe  du  mal  : en  co  sens,  on  retrouve  le 
manichéisme  dans  une  foule  de  socles  iMisIériirurcs. 
les  l’aulicicns,  les  Boftomiles,  les  Albigeois,  les  Pa> 
tarins,  etc.  Le  manichéisme  fut  condamné  iiar  plu- 
sieurs conciles  et  proe<*rit  (uir  les  em|x>reurs. 

MAMKA  ou  MANSA,  Maynesia  ad  Sipylum,  >ille 
de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie,,  ch.-l.  de  l'an- 
cien sandjak  de  Saroukan.  à .36  kil.  N.  K.  de 
Smvrne;  12,000  liab.  t'oy.  iia(;>ksie. 

MAMLR)S(C.).  tribun  du  |M‘U|iie  l'an  Gfl  av.  J.-C., 
partisan  de  Pom|)i^,  proposa  une  loi  qui  donnait  à 
ce  général  lu  direction  de  la  guerre  contre  Miltiri- 
date,  avec  des  pouvoirs  iniuii'iises.  Otlc  loi  fut 
fortement  appujrée  |>ar  Cicéron  dans  un  discours 
qui  nous  a élé  conservé,  le  Pro  ieye  MatiiUa. 

MAiuLii;»  (M.).  poêle  laiin,  vivait  vers  la  lin 
du  régne  d'Auguste.  On  ne  sait  rien  de  lui.  On  a 
sous  son  nom  un  poCinc  en  6 rbanU  sur  l'astrono- 
mie, qui  parait  navoir  pas  élé  achevé.  Julius  Kir- 
micus  en  donna  un  commentaire  vers  le  tem|i#  de 
fkinslantin.  i/Aifronomtcon  de  Maiiilius  ne  man- 
que ni  d'élégance  ni  d'agrément,  mais  il  ilécéle 
peu  de  connaissances  ostroiioiiiiqiio.  Il  a été  |m- 
blié  par  Rich.  Bentley.  Londres.  I7:iîj.  jivecnoU-s, 
ettrad.  par  Pingré,  1700.  et  ftar  M.  Lorain,  1844. 

MANILLE,  ville  espagnole,  ch.-l.  de  toute  l'île 
de  Luçon,  et  |uir  consÀfuenl  des  Philippines,  sur 
la  baie  de  Maiiilie,  |>ar  118*  31' long.  K..  I4«  3(i' 
lai.  N.:  elle  a 138,000  hab.  Dguie  faubourgs,  un  port 
défendu  par  un  fort:  mes  Urées  au  conlcau.  La 
belle  rivière  de  Passig  coupe  la  ville  en  deux,  lu 
ville  de  guerre,  la  ville  marchande.  Les  maisoMs. 
toutes  d'un  étage  seulemeni,  ont  au  lieu  de  vitres 
des  (HHiuillagci  transparents.  Commerce  lK*s  actif 
avec  l'Kurope  et  la  Chine  surtout.  Des  centaines  de 
biUmenis  mouillent  ou  manonivrent  sans  cesse 
dans  lu  baie.  On  remarque  le  italais  du  capitaine- 
général,  le  théâtre,  le  collège,  tu  cathédrale.  I.a>8 
maisons  religieuses  sont  ai  nombreuses  qu'elles  o«*- 
cupent  un  liera  de  la  surface  de  la  ville.  Manille 
est  archevêché.—  Elle  fui  occu|iée  en  1671  )>ar  les 
Ëapagnois;  les  Anglais  la  prirent  en  1762,  et  elle 
ne  se  racheta  de  sa  destruction  qu'en  payant  26 
millions.  Sujette  aux  IremblemenU  de  terre,  elle  a 
eurlout  souffert  de  ceux  de  i646  et  de  1824. 

MAN'ITCHE,  riv.  de  Russie,  nuit  dans  le  gouver- 
nement d'Astrakhan  et  growit  le  Don  à ManiU- 
kata-StanlUa  : cours.  600  kil. 

MANITOUS,  esprits  ou  divinités  tutélaires,  qu'a- 
dorent les  sauvages  de  l'Amérique  septentrionale, 
et  surtout  les  Illinois.  Au-dessus  de  ces  dieux  est  le 
Crand~Maniiou  ou  le  Grand-Esprit. 

MANLIUS  (les),  famille  patricienne  de  Rome,  des- 
cendait ü'Urtavius  Manlius,  gendre  de  Tarquin-le- 
Superbe.  Elle  se  divisa  en  plusieurs  branches  : les 
Vulso,  les  Capitolinui,  les  Torquatus,  et  produisit 
beaucoup  de  personnages  célèbres,  entre  autres  : 

manliuscapitolinus  M.:.  consul  l an  392av.J.-C., 
puis  tribun  miliUire.  Afn-ès  la  bataille  d' Allia  (390), 
voyant  Rome  au  pouvoir  des  Gaulois,  lise  jeta  dans 
le  Capitole  avec  l.OOO  hommes  d'élite.  Celte  forte- 
pesse  allait  tomber  entre  les  mains  des  barbares 
qui  en  escaladaient  les  murs,  lorsque  Manlius,  ré- 
veillé par  les  cris  des  oies  sacrées  que  l'on  nourris- 
sait au  Capitole,  prit  aussitôt  tes  armes  et  renversa 
les  Gaulois  du  haut  des  murailles:  cet  exploit  lui 
valut  le  surnom  de  Capitoiinui,  Dans  la  suite, 
ayant  affûté  la  tyrannie,  U fut  accusé  devant  le 
peuple  ; il  sut  se  faire  absoudra  en  montrant  le 
Capitole  qu'il  avait  sauvé:  mais  l'assemblée  s'étant 
réanie  une  seconde  fois  dans  un  autre  liru  II  fut 
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condamné  à être  précipité  du  haut  de  la  roche  Tar> 
liéienne.  11  subit  sa  sentence  l'an  384  av.  J.-C.  Cet 
événement  est  le  sujet  du  Mautius  de  l.afosse. 

■ANLiL's  iMPERiusts  (T.),  dicUteur  l'an  373  av. 
J.-C.,  (U  la  guerre  aux  llerniques.  Il  Hait  d'un 
caractère  hautain,  ce  qui  lui  lit  donner  le  surnom 
tr/mpcri04Uj.  Il  allait  être  act'usé  en  sortant  de 
charge,  quand  son  flis,  Manlius  Torquatus,  le  sauva 
|)ar  son  rouroge.  Voy.  ci-après. 

MANLIUS  -toRULAU'S  (L.\  lUs  du  pr^écétlciil,  fui 
pendant  sa  jeunesse  reU'‘gnc  j»ar  son  |ttTc  a la  cam- 
|>;igne,  p-irce  ()u’il  avait  une  grande  dinicuUé  à 
' iwitiiT.  .Malgré  ce  Iraiteincnl.  ayant  appris  que  son 
|H-re  était  cité  l'ii  justice  (>ar  te  tribun  T.  Doinpo- 
iiius,  il  quitta  s.i  retraite,  vint  k Ruine  H força 
I accusateur  à se  di'sislcr  de  sa  poursuite.  Le  {>euple, 
louché  de  cette  roriduilc,  le  nonmia  l'année  sui- 
vante (362  av.  J.-C.)  tribun  militaire  dans  ta  guerre 
contre  les  Gaulois.  Il  tua,  dans  cette  canii>agne,  un 
(laiilois  d'une  taille  gigantesque  <]ui  défiait  tes  Ro- 
mains au  combat . H lui  enleva  son  collier  <l'or 
qu'il  |K)rta  depuis  en  mémoire  de  ce  triomphe. 
G'i'sl  de  là  que  lui  vint  le  surnom  de  Tortfuaius 
{de  iort(ttr\.  collier'.  Cauisul  dans  la  guerre  contre 
les  Latins,  l'an  340  av.  J.-C.,  il  fll  trancher  ia  tète 
à son  fils  pour  avoir  comlialiti  contre  sa  défense. 

MAM  II  STORqi  ATCS  (L.  , consiil  en  224  av.  J.-C., 
>ouniit  la  .'Sardaigne  ; Rome  n'avani  plus  alors  d'en- 
nemis, il  ferma  le  temple  de  Janus,  ce  qui  n'était 
pas  encore  arrivé  depuis  Numa.  Il  s'op{»osaaii  ra- 
chat des  prisonniers  faits  fiar  Annit>al  À Cannes. 

M VNLii  s.  complirc  de  ('.alilina,  Voij.  mallius. 

MANNKRT  (Conrad\  historien  et  giHigraphe  alle- 
m.nnd,  né  à Alldorf  (Bavière)  en  1766.  mort  à Mu- 
nieh  en  1836.  hit  professeur  à l'école  de  Sainl- 
.‘v'IwsUen  à Nuremberg,  professeur  de  philosophie 
(1707),  puis  d histoire  à Alldorf  (1808'.  et  fut  aji- 
I»elé  en  1826  à Munich  |»oiir  y remplir  les  mêmes 
fonctions.  On  lui  doit  ; Histoire  des  Yandalrt,  Leip- 
sick,  1786:  Ihttoire  des  successeurs  d'Alexandre, 
1803:  Giotjraphir  des  Grecs  et  de*  Homaim,  Nu- 
remberg. et  Leipsick,  1788-1826,  16  vol.  in-8. 

MANttKL  [Francisco  no  NAnMERTO  , poHc  jior- 
tugais.  né  à Lislionnc  en  1734,  d'une  famille  riche, 
et  distinguée,  s'était  déjà  fait  connaître  dans  son 
pays  |iar  des  |KM'’s|es  pleines  de  talent  et  {le  goCtt. 
mais  aussi  finr  ia  hardies.«e  de  ses  opinions  reli- 
gieuses. ionupril  fut  déféré  au  Saint-Ofllce  (1778). 
il  n'érhnp|Kt  que  |>ar  la  fuite  à une  condamnation 
Pt  fut  contraint  de  s'exiler.  Il  fiassn  le  resie  de  set 
jours  alternMivement  en  Hollande  et  en  France,  et 
mourut  à Versailles  en  1821.  Il  employa  le  temps 
de  son  exil  à composer  des  ouvrages  qui  Font  placé 
à la  lèle  des  (loéles  portugais.  Il  excella  surtout 
dans  le  genre  lyrique  ; cc^iendanl  on  a de  lui,  outre 
ses  odes,  des  ftastorales,  des  romances,  des  sonnets, 
des  épltres.  dc«  salirejt.  Il  traduisit  notre  I.A  Fon- 
taine et  Chàteuuliriand  et  imüa  plus,  poèmes  an- 

f;lâU  et  allemands.  M.  Sané  a donne  en  1808,  sous 
e titre  de  Poésies  lyrique*  portuyaistt,  un  choix  de 
set  odes  traduites  en  français. 

MANOSQUE,  3/<ittaejro,  ch.-l.  de  canton  (Basset- 
Alpes),  à 13  kil.  S.  de  Formlquier  : 4,996  hab. 
Tribunal  de  commerce  et  collège  communal.  Sirop 
de  raisin,  eaux-de-vie.  amandes,  olives,  truffes, 
etc.  Ancien  château,  jadis  résidence  des  comtes  de 
Forcalquler.  Manosque  fut  donnée  par  ceux-<i  à 
l'ordre  de  Sainl-Jeaii-de-Jérusaleffl. 

MANOU.  Voy.  MEnou. 

MANRESA.  Minorista , ville  murée  d’Espagne 
(Barcelone),  à 47  kil.  N.  O.  de  Barcelone;  13,000 
hab.  Château-fort.  Tissus  de  soie,  de  coton;  ou- 
vrages d'or  et  d'argent,  rubans,  draps  ÛDS,eau-da- 
vie.  Aux  environs,  mercure,  houille. 

MANHIQUE.  ancienne  et  illustre  oulMn  d’E»- 
p*tgne.  issue  des  comtes  de  Castille  par  Fertiioaod 
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GontiiliN,  t'ointr  do  Castille,  morl  en  970,  n formi^  , 
plusieure  branciu^  im|>ortani(>»,  celles  di*^  coiiilos  j 
do  l^tra,  des  vii-umtes  de  Narbonne,  de;*  «oigpeunt 
do  Molina,  d'Amuiteo,  de«  marquis  d'Aguilnr.  des 
comtes  de  Morula.  de  Parèdes,  etc,,  et  s'ost  souveiil 
alliée  aux  rois  d'Aragon  et  de  Castille.  Voy.  lara. 

MANS  (le),  Stiifidi/iUffl.  puis  (.Vnomani,  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Sarthe,  prés  de  la  Sarthe,  à 2 kU.  de 
niuisne,  à )70  kü.  S.  O.  de  Parts;  23,i(>4  hab. 
l^véché.  On  y remarque  la  cathédrale,  deux  belles 
églises , les  deux  séminaires,  l'anc.  abbaye  de  la 
Couture  (où  sont  auj.  la  préfecture,  la  bibliothèque, 
le  muséum  d'histoire  naturelle).  Société  des  arts. 
Industrie:  toiles,  étamines,  mouchoirs,  siamoises, 
cire,  etc.  Cire,  miel,  bestiaux,  volailles;  les  poular* 
des  du  Mans  surtout  sont  renommées.  Pair,  de  Tres- 
san  : Ccrm.  Pilon  et  Mersenne  naquirent  auprès.  Ba- 
Uille  gagnée  en  1793  par  le  général  Marceau  sur  les 
Vetidécns.  — Jadis  ch.-l.  des  Aulerei  Onomam';  con- 
sidérable sous  les  Romains  et  au  temps  de  Charle- 
magne; mais  saccagée  par  les  Normands  aux  i\*  et 
X*  siècles,  et  ravagée  depuis  i»ar  la  guerre,  la  peste 
et  par  des  incendies,  elle  |ierdit  beaucoup  de  son 
Im^rtancoi  cependant  elle  est  auj.  dans  un  élat 
assez  prospère.  — L'arr.  du  Mans  a 10  ranlon.< 
(Ballon,  Coulle,  Fk»inmoy,  Loué,  Monirorl-lc-Rt>- 
Irou,  Sillé-le-Guillauine,  Suze,  plus  Le  Mansqui 
compte  pour  3),  riS  communes  et  164,067  hab. 

MANSAl^LA,  ville  d Afrique.  Voy.  chella. 

MANSART  (François),  né  en  1598  h Alx,  suivant 
les  uns,  et  suivant  d'autres  à Paris . d'une  iatnille 
originaire  d'Italie,  morl  à Paris  en  1666.  fut  élève 
de  son  oncle,  Germain  Gautier,  archiiccle  du  rot. 
et  lU  des  progrès  rapides  dans  son  art.  Ses  premiers 
ouvrages  furent  la  restauration  de  l'hôlel  de  Tou- 
louse, le  château  de  Bcrny  et  le  château  de  Blois. 

reine  Anne  d'Autriche  lui  confia  l'érection  du 
Val-de-Grftce  ; mais  d’autres  que  lui  furent  chargés'' 
de  le  terminer.  U lAtit  ensuite  l'église  de  Saiiile- 
Marie  de  Chaillot,  lechAteau  de  Maisons  près  Saint- 
Gernuin>oo-Laye,  etc.  C’est  lui  qui  a inventé  cette 
aorte  de  couverture  brisée,  qu'on  a appelée  de  son 
nom  mansarde.  On  reproche  à son  architecture  d'è- 
tre  trop  masalTe. 

■ANSART  (J  ulesBAHDOOiN.  dit),  neveu  du  précédent, 
premier  architecte  et  surintendant  des  bâtiments 
du  roi,  né  â Paris  en  1645,  était  fils  de  J.  Hardouin, 
premier  peintre  du  cabinet  du  roi,  qui  uvailépousé 
une  sœur  de  Fr.  Mansart.  Placé  sous  lii  direcUoti 
de  son  oncle,  il  sut  profiler  habàlemenl  des  leçons 
de  ce  maître,  et  voulut  porter  son  nom  pour  lui 
témoigner  sa  reconnaissance.  Ayant  eu  le  bonheur 
de  plaire  à Louis  XIV  (»ar  ses  talents  et  par  son 
esprit,  J.-H.  Mansart  fut  chargé  des  travaux  d'archi- 
tecture les  plus  importants  du  règne  de  ce  grand 

Ç rince.  U éleva  les  châteaux  de  Marly  et  du  Grand- 
rianon,  celui  de  Clagny,  la  maison  de  Sainl- 
Cyr;  fit  la  place  Vendôme,  celle  des  Victoires,  etc. 
Il  mil  le  sceau  â sa  réputation  ]>ar  la  construction 
du  château  de  Versailles  et  du  dôme  des  Invalides 
â Parts.  Tous  ces  travaux  et  la  faveur  constante  de 
Louis  XIV  lui  procurèrent  une  fortune  très  consi- 
dérable, Il  mourut  subitement  à Marly  en  1708. 

MANSFELD,  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe) , à 
44  kil.  N.  O.  de  Mersebourg;  1,300  hab.  Jadis ca- 
piUli!  d'un  comté  de  même  nom,  et  auj.  ch.-l.  du 
cercle  dit  des  ütoniagnes  de  lUansfeld.  >—  Un  autre 
cercle,  dit  du  Lac  de  Matu/eld^  est  aussi  dans  la 
Saxe  prussienne  (cb.-l.,  EUlcben). 

VANSFELD  (cotulé  de),  ancien  comté  d'empire , 
dans  la  H. -Saxe,  entre  les  principautés  d'Anhalt, 
d'Iiulberstadt,  de  Saxe-Eiscnacli.  le  comté  de  Stol- 
berg . l'évèché  de  Mersebourg  et  la  Saxe  électorale  : 
540  kil.  carr.;  6,000  hab.  Il  sc  composait  de  : 
2 {varlies,  dont  l'une  reconnaissait  la  supériorité  1er-  I 
rltoriale  de  la  Saxe  électoi'ale , et  l'autre  celle  J 


dr'  l';krchcvéché  (depuis  duché)  de  Magdeîiourg.  La 
1''  portion  comprenait  Elsleben,  Bornsledt,  Am* 
stedt,  Wipnni.  Arlern;  dans  la  2*  se  trouvaieot 
Mansfeld,  Wœlfclsholz,  Leimbach,  etc.  Pays  mon- 
tagneux et  rempli  de  mines  fort  riches. — La  mai- 
son de  Mansfeld  fut  surtout  florissante  ans  xiit*  et 
xiv*8KK;les;  elle  (kossédait  le  droit  rénlien  des 
mines  du  p.*iv8  et  siégeait  à la  diète. — On  disUn- 

?:ue  2 maisons  de  Mansfeld  .-la  1'*,  issue  de  Riddag 
qui  mourut  en  685}  et  terminée  en  1230  à Bur-. 
khardVUl;  la  2*,  qui  commence  par  BurkhardlX, 
gendre  du  précédent,  seigneur  de  Qnerfurtet 
grave  de  MagdelKXirg,  et  qui  ne  finit  qu'en  1780. 

A la  mort  de  Burkhard  X,  cette  2*  maison  se  di- 
visa en  deux  lignes,  les  comtes  de  Mansfeld  et  len 
seigneurs  de  Querfurt.  La  l'«  ligne  se  subdivisa 
ello-méme  en  un  grand  nombre  de  rameanz;  ce 
qui  causa  sa  ruine  par  le  partage  multiplié  des  d<w 
malnes.  Dès  1484,  la  maison  de  Mansfeld  avait 
cessé  d'étre  puissance  immédiate,  et  avait  concédé 
le  domaine  direct  des  mines  à la  maison  de  Saxet 
qui  depuis  paya  une  pension  aux  comtes  de  Man»- 
fdd.  C'^elte  maison  a produit  plusieurs  hommes  re- 
m.irquables(Voy.  ci-après).  Auj.  le  comté  de  Man^ 
feld  se  trouve  encore  divisé  entre  U Bruise  et  le 
roy.  de  Saxe. 

MANSFELD  (P.-Ernest.  comte  de),  général  alle- 
mand, né  en  1517,  servit  dans  les  Pays-Bas  tout 
Charles-Quint,  fut  gouverneur  du  Luxembou^, 
puis  de  tous  les  Pays-Bas  (1592).  Il  prit  Stenay  ea 
1551,  mais  fut  fait  prisonnier  dans  Ivoy  par  Henri  11 
en  1553,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'en  1567. 

MAN$EKi.o  ( ErncM  de)*,  fils  naturel  du  comte 
Pierre-Ernest,  né  on  1585,  servit  d'abord  l'Au- 
triche; mais  n'obtenant  pas  l'avancement  qu*Ü 
croyait  avoir  mérité,  il  embrassa  la  religion  ré- 
formée, se  joignit  aux  révoltés  de  Bohême  et  se  flt 
élire  leur  général.  11  força  le  comte  de  Buequoi, 
général  autrichien,  d'évacuer  la  Bohème.  Conlralnl 
de  se  retirer  devant  des  forces  supérieures,  il  r^ 
vagea  l'AI-iace,  attaqua  et  défit  les  Bavarois  et  let 
Hessois,  alliés  de  l'Autriche.  Sa  tète  ayant  été  misA 
â prix  en  Allemagne,  il  passa  dans  les  Pays-Baa, 
et,  eu  1622, de  concert  avec  Christian  de  Brunswick, 
il  Ivattitles  Es)tagnols  â Fleurus.  Eu  1625 , il  rentra 
CO  Allemagne  a-  la  tête  d'une  foule  d'aventuriers; 
mais  U futdéfait  par  le  fameux  Wallcustein,au  pont 
de  Dessau,  1626.  Peu  de  mois  après,  U mourut 
presque  subitement,  à VranoviU  en  Bosnie. 

MANSFIELD,  ville  d'Angleterre  ( NotUngbam), 
à 22  kil.  N.  de  NoUIngham:  9,426  hab.  C<rion- 
nades.  brasseries,  fonderies  de  fer  ; commerce  dA 
drèche,  grains,  coton,  bonneterie,  etc. 

MANSLE,  ch.-L  de  canton  (Charente),  â 16  kü. 
S.  de  RufTec;  1,300  hab.  Commerce  actif:  graina, 
vins,  eau-de-vie. 

MANSO(J.-B..  marquis  de  la  villa),  llltérateur 
napolitain,  né  en  1570,  mort  en  IG4'5,  ftit  l'aoxl 
du  Tasse  et  écrivit  la  vie  de  ce  {>œte  (Rome,  |6.34). 
Riche  et  puissant, il  protégea  les  lettres  et  fonda  \vColK 
des  Nobies  â Naples.  U a laissé  des  poésies  médiocr.  , 
MANSOIIR,  c.-â-d.  vainqueur.  Voy.  al-ma.vzoi., 
HANSOURAH  (c.-â-d.  champ  de  la  t^ictoire)^ 
vulgairement  ta  laassoure,  autrefois  ville  ua* 

la  Basse-Egypte , sur  la  branche  orientale  du  Nil, 
â 59  kil.  S.  0.  de  Damiette.  Ch.-l.  d'une  province 
do  même  nom.  Six  mosquées,  église.  Riz,  toile,  sel 
ammoniac,  il  s’y  livra  en  1250  une  bataille  où  sainA 
Louis  f.  pris  et  Robert  tué  par  les  Sarrasins.  En  1798, 
la  garnison  française  qui  occupait  celle  place  fui 
massacrée  par  les  Arabes.  — La  province  de  Nan- 
souroli,  située  entre  celles  de  Damiette  au  N.,  il# 
(^Itarquieli  â l'E.,  de  Garblch  au  S.  et  âJ'O.,  a 98 
kil.  sur  35  et  ci)mpte  200,000  hab. 

MANTAILLE  (château  de),  château  célèbre,  prêt 
cl  au  N.  E.  de  Àxint-VaUior  (Drôme).  11  s'y  Uot« 
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en  870.  un  concile  dans  lequel  Boson  dcpouilla  les 
enfants  de  Louivle-Bègue  de  la  couronne  de  Bour- 
gogne. et  se  Ot  proclamer  roi  à leur  place. 

MANTt'dlUüBlE.  Voy.  llA^DCHOlTnle. 

MANTKGNA  (André),  peintre  et  graveur,  né  à 
Padoue  en  lUO,  mort  en  l60&,  a composé  un  grand 
nombre  de  tableaua  et  de  fresques  dans  le  genre 
historique,  où  l'on  remarque  de  la  beauté  dans  les 
rornies,  de  la  suavité  dans  la  coloris,  mais  aussi  une 
grande  négligence  dans  l'expression.  Il  a graté  lui- 
même  plusieurs  de  tes  compositions.  l.e  imtM'e  de 
Paris  possède  quatre  (je  ses  plus  beaux  tableaux  : ia 
Vùrtje  sur  un  irône,  avec  l'enfani  Jésus  sur  scs 
nous  ; U Parnasse  ; Us  Vices  chassés  par  la  vertu , 
et  un  Calvaire.  Quelques-uns  attribuent  à Manle- 
gna  l'invention  de  la  gravure  au  burin. 

MANTES,  dite  la  Jolie,  Medunta,  c)i.-l.  d'arron- 
dissement (^ine-et-Olse),  à \2  kil.  N.  O.  de  Ver- 
sailles, sur  la  rive  gauche  de  la  Seine:  •I.KIS  hali. 
Position  salubre  et  cluirmante.  Bien  bâtie;  église 
Nolre-Uame;  tour  de  St-Haclou:  hùpitaut;  biblio- 
thèque. Salpétrière  royale,  tanneries  renommées: 
grosm?»  toiles.  Commerce  de  blé.  — Fondée,  dil-oii, 
|tar  les  DruiUes;saccagéeparGuillaume-le-rx)ni)ué- 
rant  en  1087.  Philippe-.Augusle  y mourut  en  IV2*I. 
Charles  V la  prit  en  1364:  mais  les  Anglais  s'en 
emparèrent  en  1418:  elle  ne  fut  reprise  sur  eux 
qu'en  1449.  — L’orrondissemenl  de  Manies  a 6 can- 
tons (Bonnières,  Houdan,  Limay.  Magnv  et  Mantes,. 
127  communes  et  60,290  hol).  Voy.  mantois. 

MANTINËË,  Mantmxat  auj.  Ortha  ou  Gorùm, 
ou  Paléopoli,  ville  d'Arcadie,  privi  de  1 Argolide, 
à égaie  distance  de  Tégée  él  d'On*homêne.  élait, 
avant  la.  fondation  de  Mégaiopotù,  la  premièri*  cité 
de  l'Arcadie:  elle  fui  démantelée  en  38S  par  les  Spar- 
tiates, et  se  releva  en  370.  Célèbre  par  4 batailles: 
la  1'*  en  418,  où  les  LaeédéoHmiens  déflrent  l'ar- 
mée d'Ai^  et  d Athènes:  la  2*  en  363  . où  K|>a- 
minondas  vainquit  les  Spartiates,  mais  |>érjl  dans 
l'action  ; la  3*  en  296 , où  Démélrius  PoUorci  tc 
battît  le  roi  de  l.acédémone,  Arcbidame  IV  ; la  4* 
en  206,  gagnée  par  Philopémen  surMachanldas. 

NANTlSORUM  oppid.  , v.  de  Corse,  auj.  bastia. 

MANTO,  prophétesse.  Allé  de  Tlréslas.  Thébes 
ayant  été  prise  par  les  Epigones,  Manto  fut  emme- 
née captive  à Ctaros  en  Asie,  où  elle  établit  un.  ora- 
cle d Apollon.  —Prophétesse  d'Italie,  iDt*re  d'ücims. 
fondateur  de  Manloue,  est  peul*4tre  la  niènie  que 
la  précédente. 

MANTOIS,  petit  pays  de  l'Ile-de-France,  au  S.  E. 
et  S.  O.  du  Vexlo  irançais,  le  long  de  la  rive  gau- 
che de  la  Seine,  eut  [«ur  ch.-l.  d'abord  Mantes, 

Suis  Versailles.  Autres  lieux,  Meulun.  Anet,  Rueil, 
lontfort-l'Amaury,  Dreux,  Poissy,  St-Germaln-en- 
Laye.  Il  était  parfois  regardé  nomme  faisant  partie 
de  là  Beauce.  Aujourd'hui  ca  grande  partie  dans 
le  département  de  Seine-et4>ise:  le  reste  est  com- 
pris dans  le  dé(iartemenl  d'Eurr-el-Loir. 

MANTOUAN  (le),  province  d'ilalie.  Voy.  mah- 
T00£  [duché  de). 

MANTOUAN  (J.-B.  Bortano  cuist,  dit  le),  pein- 
tre. sculpleur  et  graveur  de  Mantoue,  né  vers  t600, 
eut  Jules  Romain  pour  maître.  Il  est  surtout  connu 
aujourd'hui  comme  graveur: son  dessin  est  correct, 
mais  son  burin  manque  de  douceur.  — Il  transmit 
son  talent  à son  Ûls,  George  Ghisi,  dit  aussi  le  .VaA- 
touati,  né  & Munloue  en  1&24,  qui  grava  surlout 
d'api*^  Michel-Ange,  Lucas  Penni,  Perin  del  Vaga; 
— et  à flile,  Diana  ifamuana,  qui  s'altarba  prin- 
cipalement à reproduire  les  chefs-d'œuvre  de  Ra- 
phaël et  de  Jules  Romain. 

üantouan  (BatUsla  aPACNUOU,  dit  le),  poète  la- 
tin. Voy.  BATTISTA. 

MANTOUE,  MarHua,  en  Italien  Afantot^a,  ville  des 
Étals  autrichiens,  dans  lo  royaume  Lombard-Véni- 
tien» di.-l.  de  la  délégation  de  Mantoue,  au  milieu 
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du  umrais  dans  une  lie  du  Mincio.  â 124  Lil.  S.  E. 
de  Milan.  Elle  est  tant  par  sa  {KMilion  que  (>ar  les 
ouvrages  du  l'art  une  des  places  les  plus  fortes  de 
l'Europe.  Quoique  fort  grande,  elle  compte  a j^ine 
30.000  hab.  (sa  population  au  temps  de  ses  ducs 
atteignait  60,000  àmes).  C'est  un  évêché.  Oti  y ru- 
inarqne  le  palais  dit  du  Té,  rhef-d  leuvre  de  Jul<’S 
Hunuin,  et  tt^idence  dt^  am'iens  duo,  le  ci-vluvanl 
palais  National , la  cathédrale,  l'église  de  Sainl- 
.Vndré,  le  palais  de  justice,  lurseual,  etc..  plu> 
sieurs  belk-s  rues  et  places  (entre  autres  la  place 
Virgile),  et  le  canal  <]ui  cou|»e  la  ville  en  deux  par- 
ties. .\('adémie  des  bcirneo,  aru>,  peinture  et  sculp- 
ture: Académie  dite  virgtlienne.  galerie  de  {veinluro 
et  antiquités,  bi'diOlliri{ue,  université.  Ivcée,  gv’in- 
nase.  Malgré  les  dépenses  faites  |ar  tu  gouverna 
ment  aulnchieii  {Kiur  OAsaiiiir  la  ville,  elle  est  en- 
core insalubre.  Virgile  était  natif  d'Andes,  village  des 
environs,  l^onqionul  , le  poule  BatUsla  Si>agnuoli 
et  les  Ghisi,  artistes  célèbres,  élaienl  du  Manloue. 

— Mniitoue  fut  bàllu,  suivant  les  uns.au  xv*  siècle 
av.  J.-C..  selon  les  autres  au  M*,  par  Ocniis  et 
Biaiior,  cl  reçut  le  nom  de  Mantoue  eu  riioimcur 
du  la  prophétesse  Manto,  mere  d'Ocmis.  Les  Ita- 
icna,  « en  élaiil  em|t;irés.  en  lirciil  une  des  l2  lu- 
cuiiioniea  de  leur  roiifédéralioii  Buplenlriunale.  la  s 
(iaulois  la  prirent  ensuite,  et  elle  devint  une  dus 
iiielrupolcs  des  Cenoiiiuns.  Les  Romanis  un  devin- 
rent maîtres  après  la  victoire  du  Mincio  (197  av. 
J.-C.),  ou  peut-être  dt*s  l’an  222,  à la  suite  de 
celle  de  (iiu.'tiidium.  Apriii  la  bataille  de  Bhi- 
lippcs  (î2).  sou  territoire  fut  conllsqué  en  |>arlie 
]iour  être  distribué  aux  soldats  des  triumvirs  ; c'est 
ccl  évéïiLMiicnl  qui  amena  Virgile  à Rome  (Voy. 
vihuill)  : elle  cul  encore  à soulTrir  après  ia  bataille 
de  Bcilriac  ,60de  J.-C.  . Mantoue  tomlia  au  jHiuvolr 
des  Marcumuns  en  269.  du  Itudagaisu  (406),  d .Marie 
(403.  4U8);  elle  {uis.'vi  cmuiite  aux  liérulcs,  aux  Os- 
trogolh>,  aux  (irccs,  aux  Luml»ards,  aux  Francs,  au 
royaume  d'Ilaiic:  puis  fut  doiiiiéu  ]>ar  Otlion  II  à 
Thibaut,  comte  de  Canosse;  fut  conquise  |iar  Ma- 
thilde en  1 1 t4,elduviiil  une  des  républiques  lomliar- 
des  au  milieu  du  iii*  siècle,  (iomme  toutes  les  petites 
républiques,  elle  eut  à subir  des  tyrannies  locales; 
elle  eut  pour  maîtres  les  comtes  de  San-Bunifacio, 
le»  buonacossi  cl  les  Gonxaguc,  qui  sc  dbputaienl 
sans  cesse  le  pouvoir.  Finalement,  en  132H,  Louis  1 
de  Gonzague  s’empara  du  pouvoir,  se  lU  reconnaî- 
tre vicaire  de  l'empire,  et  fonda  une  dynastie  qui 
régna  près  de  quatre  siècles  (jusqu'en  1708):  sous 
cette  dynastie,  la  ville  et  le  territoire  de  Mantoue 
furent  érigés  en  margraviat  (1433),  puis  en  duché 
(1630).  Après  l'extinction  de  la  famille  des  God- 
zaguo  (1708),  le  duché  de  Munloue  fut  {lossédé 
par  la  maison  d'Autriche.  Manloue  fut  prise  et 
saci'a^e  {lar  les  Autrichiens  en  1630*  Les  Fran- 
çais roi'cupt'renl  en  l70i,  mais  se  la  laissèrent 
reprendre  en  J 707  par  les  lin()ériaux.  Brise  j>ar 
Boiia{>arlü  en  i797  sur  Wurineer,  Manloue  fut 
jusqu'en  l8ti  le  ch.-l.  du  ücl>artemcnl  du  Mincio. 
'Elle  fut  à cette  épCK]ue  restituée  6 l'Autriche. 

— A Mantoue  sc  tinrent  : 1*  le  congrès  de  1392 
où  fut  signée  une  confédération  (entre  Florence, 
Bologne . les  seigneurs  de  Budoue . Ferrare,  Man- 
tüue,  etc.),  pour  le  maintien  de  l’équilibre  en  Ita- 
lie: 2*  le  congrcji  de  1469,  où  Ble  11  prêcha  vaine- 
ment la  croisade  contre  les  Turcs  qui  venaient  de 
se  rendre  maîtres  de  Constantinople:  3*  le  congrès 
de  1611  où  Jules  11,  Maximilien  et  Fertlinaiid  déci- 
dèrent du  sort  du  duché  de  Milan  enlevé  à Louis  Xli; 
4*  le  congrès  de  l79J,où  Léopold  11  et  les  princes 
émigrés  de  la  maison  de  Bourbon  organisèrent  une 
coalition  contre  la  révolution  franCTiie. 

MA8T0UK  (margraviat,  puis  ductié  de),  comprenait 
le  Maixtouan  et,  depuis  1533,  le  Moulferrat,  dévolu 
par  héritage  au  duc  de  Mantoue.  Le  pur  Manlouan, 
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vrai  Uuché  de  Mantoue,  ^lait  situé  entre  celui  de 
Milnn  à l’O..  celui  de  Mu.ij‘ue  et  l'Ëtat  ecclésiastique 
iiu  S.,  la  Terre'Ferme  vénitienne  k TE.  et  avait 
entre  autres  villes,  outre  Mantoue,  Pizzighitone, 
Liizxara.  Canelo,  (jUiIo,  Quistello.  Pour  riiisloire, 
Yoif.  mantoue. 

MANTOUE  (délégation  de),  une  des  ü du  gouverne* 
ment  de  Milan,  dans  le  royaume  Lombard^VénlUen, 
répond  & peu  près  à l'ancien  Mantouan  : elle  a 97 
kil.  sur  71),  ISO  kil.  carrés  et  250,000  hab. 

MANTUA,  ville  de  la  Cisalpine,  auj.  mantoue. 

MANL'CE,  famille  d'imprimeurs  italiens,  que  Ton 
désigne  aussi  sous  le  nom  des  Aides,  a pour  chef  : 

HANijcE  (alde)  , du  TAncien,  né  en  1447  dan- 
l'Etat  romain,  mort  à Venise  en  1515.  Après  avoir 
fait  une  étude  profonde  de  la  littérature  latine  et 
grecque,  il  fonda  à Venise  en  1488  une  lmprimcri< 
destinée  à reproduire  les  chefs-d'œuvre  de  l'anti- 
quilé,  et  fut  secondé  dans  celle  noble  entreprise 
par  Pic  de  la  Hinindole  et  le  prince  de  Carpl.  Il  te. 
plaça  bientôt  au  premier  rang  des  imprimeurs. 
Ruiné  par  la  guerre  en  1500,  il  rétablit  ses  affaire.' 
en  s'associant  avec  son  beau-(>èrc.  André  Turisan 
d'Asola.  qui  lui-méme  était  un  imprimeur  dUtin- 

Eié.  La  plus  importante  des  publications  d'Alde 
anuce  est  l'édition  prineeps  des  œuvres  d'Arû- 
toU;  on  lui  doit  aussi  des  éditions  de  Théocriie. 
des  Grammaires  de  Lascaris , de  Théodore  de 
Gaza , etc.  Scs  éditions  ont  l'autorité  des  ma* 
nuscrits.  AldeManuce  est  lui*méme  auteur  de  plu- 
sieurs savants  ouvrages,  tels  qu'une  Grammaire 
latnie,  Venise. 1501;  uuo  Grammaire  grecque,  1515; 
un  Dictionnaire  taiin~grec,  1497.  La  marque  de  son 
imprimerie  est  un  dauphin  enlacé  autour  d'une 
ancre. 

HANUCE  (Paul),  Ois  d'Alde-l'Ancien,  né  à Venise 
en  1512.  mort  en  1574,  se  mil  en  1533  à la  télé 
de  rimprimurie  de  son  père,  et  Joignit  comme  lui 
une  érudition  profonde  à une  grande  habileté  dans 
l'art  ty[K>graphique.  Il  éprouva  toutes  sortes  de 
traverses,  eut  à lutter  contre  des  parents  qui  lui 
disputaient  la  succession  de  son  père,  puis  contre 
ses  associés.  Trouvant  peu  d’encouragement  à Ve- 
nise. il  quitta  cette  ville  en  1562  pour  se  rendre 
à Rome,  où  Pic  IV  lui  confia  la  direction  d'une 
Imprimerie  placée  au  Capitole,  et  le  chargea  d'im- 
rimer  les  œuvres  des  SS.  Pères.  Il  fut  moins 
icn  traité  par  les  successeurs  de  Pie  IV.  et  mourut 
dans  un  état  voisin  de  la  misère.  11  était  pas- 
sionné pour  Cicéron  et  donna  une  excellente  édi- 
tion de  ses  œuvres,  accompagnée  de  commentaires 
fort  estimés.  11  publia  en  outre  divers  traités  pour 
faciliter  l'intelligence  des  anciens  : Antiquiiatum 
romanarum  liber  de  leyibut , 1557;  De  senatu  ro- 
mano,  1581;  De  comitiis  romanorumt  1585;  De 
civUaie  romana,  1585. 

SANUCE  (alde),  dit  le  Jeune,  fils  aîné  de  Pau),  né 
àVenise  en  1547,  mort  en  1597,  fut  auteur  dès 
l'âge  de  11  ans.  Il  suivit  d'abord  son  père  à Home  ; 
nais  il  revint  à Venise  en  1565  pour  se  mettre  à 
U tâte  de  l'imprimerie  Aldine.  Abandonnant  la 
typographie  pour  les  lettres,  il  remit  en  1555  son 
imprimerie  i l'un  de  ses  ouvriers.  Nie.  Mana.Asi,  et 
alla  remplir  une  chaire  d'éloquence,  d'abord  à 
Bologne,  pois  à Pise,  et  enfin  à Home  (1589). 
Clément  VUl  lui  confia  la  direction  de  l'impri- 
merie du  Vatican  en  1592.  Il  mourut  avant  Tige, 
d'une  suite  de  débauche.  Il  a composé,  entre  au- 
tres ouvrages,  Ortho(fraphiœ  ratio,  où  il  Axe  l'or- 
tbographe  latine  d'après  les  manuscrits  et  les  in* 
seriptions,  1561  (Il  n’avait  alors  que  14  ans);  on 
lui  ûoH  des  explications  (en  italien)  des  Locutions 
des  Lettres  de  Cicéron,  1575,  ainsi  que  des  Comé- 
dies de  Térence,  1585:  des  Commentaires  sur  Ci- 
céron , des  Discours  politiques  sur  Tiie-Livè , etc. 
M.  Axit.-Aug.  He&ouard  a publié  les  Annales  del’im* 


primerie  des  Aide  OU  Histoire^  dei  trois  Utamet, 
1803.  3«  édit.,  1834. 

MANUEL  (L.-Pierre),  pructireur-général  delà 
Commune  de  Parts  en  1790  cl  I7ui>.  né  à Mon- 
targis  en  1751 , avait  d'abord  été  diHlnihiirc. 
H concourut  puissamment  aux  Insurrections  du 
20  juin  et  du  10  août  1792,  et  fut  nommé  député 
à la  Convention  par  les  électeurs  de  Paris,  il  de- 
manda la  déchéance  de  Louis  XVI.  et  lit  Iraiurércr 
BU  Temple  le  malheureux  roi  avec  la  famille 
royale.  Cependant  il  se  laissa  attendrir  à la\ue 
des  malheurs  de  ses  augustes  prisonniers,  et  daiu 
le  proeî's  de  Louis  XVI  il  vota  l'ap()cl  au  peuple, 
disant  qu'il  nu  voyait  dans  la  Convention  que 
dus  législateurs  et  non  des  juges.  11  excita  d^  tors 
les  su(i|>çons  de  ses  anciens  amis,  et  fut  obligé  de 
donner  sa  démission;  traduit  i»eu  après  devant  le 
1'ribunat  révolutionnaire,  Il  fut  décapité  le  15  iiov. 
1793.  il  a publié  quelques  écrits  de  circonslanœ. 

MANthi.  (jaeq.-Aiil.),  orateur  constitutionnel,  né 
en  1775  à Huruelounettu  (bostves-Alpes),  mort  ea 
1827,  s'enrôla  comme  volontaire  en  1793,  servit 
a\eu  distinction  jusqu  à la  )>aix  du  Canipo-Forniio, 
puis  entra  au  Itarreau,  et  y a4^ui(  une  grande  ré- 
putation. Nommé  représentant  dans  lesl^nt-Jours 
(181 5),  il  se  fil  remarquer  |<ar  son  patriotisnie. 
Elu  député  t>ar  le  département  de  la  Vendée  ea 
I8l7,  li  combattit  avec  énergie  la  réaction  roya- 
liste, et  irrita  tellement  par  son  opposition  le  parti 
domfnant,  qu'il  fut  violemment  expulsé  de  la  Cham- 
bre, en  1823.  Son  convoi  donna  lieu  à une  écla- 
tanle  manifestation  de  l'opinion  publique,  et  fut 
suivi  par  plus  de  100,000  personnes. 

MANUEL  coMNÈNE,  empereur  grec,  fils  de  Jean 
Comnène,  succéda  en  1143  à son  père,  au  détri- 
ment de  son  frère  aîné  Isaac.  En  1147,  il  trahit 
les  Croisés,  conduits  par  Conrad,  eriinereur  d’Al- 
lemagne, et  Louis-le-^epne,  roi  de  France,  et  ne 
contribua  pas  peu.  par  des  intelligences  qu'ii 
eniretenait  avec  les  Turcs,  à faire  échouer  l'en- 
treprise. Il  en  fut  puni  par  Roger,  roi  de  Sicile, 
allié  des  princes  croisés,  qui  pénétra  en  Grèce  et 
pilla  Tlièl^s  et  (À)rinlhe.  Cependant  il  prit  lÀ>r- 
fou  sur  Rt^er,  soumit  les  Hongrois  et  les  Serviens 
révoltés.  En  1176,  dans  une  guerre  contre  Axed- 
dyn, sultan  d'Iconium,  il  vit  son  armée  exterminée 
dans  des  défilés  près  de  Myriocéphales  en  Asie* 
Mineure  : peu  après  il  remiiorU'i  i son  tour  uoe 
victoire  sur  Aieddyn  près  du  Méandre.  11  mourut 
en  1 180,  avec  la  réputation  d'un  l>on  guerrier,  mats 
d'un  prince  sans  mœurs  et  sans  probité. 

MANUEL  PALËOLOGUE,  empereur  grec,  succéda  en 
1391  k son  père  Jean  Paléologuc,  apK*s  s'étre  évadé 
de  la  cour  du  sultan  Bajazet,  où  il  était  en  otage. 
Deux  fois,  sous  son  règne,  O)n8tânllnoplc  fut  as- 
siégée, la  première,  par  Bajazet,  qui  se  retira  pour 
faire  face  à Tamcrlan;  la  seconde,  par  Amurit, 
qui  dut  aussi  s'éloigner  pour  combattre  un  coœ- 
^liteur  au  trâne.  Manuel  mourut  en  1425,  k l'âge 
de  77  ans.  11  fut  |>ère  de  Jean  Paléologue  II.  qui 
llui  succéda,  et  de  Constantin  Dracosès,  dernier 
' empereur  de  Conslantinople. 

MANZANARES , rivière  d'Espagne.  Voy.  ian* 

ÇANAREZ. 

MANZANEDA-DE-TRIBES,  ville  d Espagne 
(üalieie),  à 60  kil.  E.  d'Orense;  3,250  hab. 

MANZAT,  ch.-l.  de  canton  (Puy-de-DOme),  k 
15  kil.  N.  O.  de  Riom  ; 1,500  hab. 

MAN'ZO.  Voy.  manso. 

MANZOLLW  P.-Ange),  poCte  latin,  né  à Slel* 
laU,  près  de  Ferrare , au  commencement  du  xn* 
siècle,  vivait,  à ce  qu'on  croit,  à la  cour  du  due 
de  Ferrare  Hercule  IL  II  est  auteur  d'un  poeme 
latin  fort  curieux  intitulé  : Zodiacus  vita,  hoc  est 
de  hominit  vüa.  studio  ae  moribus,  qui  parut  pour 
la  première  fois  k Bâle  en  1537  : c'est  une  eqtèef 
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de  satire  où  il  passe  en  revue  toutes  les  protêt 
sions,  s'exprimant  fort  librement,  surtout  au  sujet 
du  clergé.  Pour  échapper  aux  persécutions,  Il  le 
publia  sous  le  pseudonyme  de  mareelltu  Paiinge- 
niu* , axiagramme  de  ses  noms;  ce  n'est  qu'en 
1725  que  Faceiolati  ût  connaître  le  vrai  nom  de 
l'auteur  du  Zodiaeut,  Du  reste,  on  ne  sait  rien 
de  sa  vie  ni  de  l’époque  de  sa  mort.  La  meilleure 
édition  de  ee  |K>éme  est  celle  de  Rotterdam,  1722. 
II  a été  traduit  en  français  par  LAiiionnerie,  1731. 

MA^ZORA  ou  ARVaNIIA.  riv.  d'Afrique,  forme 
la  limite  du  Honomolapa  et  du  Sofala:  elle  a sa 
source  aux  monta  Belh,  et  son  embouchure  dans 
.eZambéxe;  eours,  500 kü.  au  N.  E. 

MAUUNA,  une  des  Iles  des  Navigateurs.  |>ar 
186*  41*  long.  K.,  14*  20'  lat.  S. — Visitée  en  J787 
par  La  Pérouse  : onze  de  ses  compagnons  y furent 
massacrés. 

M.\0ÛT,  PAi/ade/p5ie,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Selefkch):  à 49  kil.N.  de  Selefkeh.  Bidles  ruines. 

MAPHyÊllS.  Voy.  baffei  et  haffco. 

MAHAbfll'TS  (de  l'arabe  marbouth,  cénobite), 
prêtres  roahométans,  princi{)alenient  rt*pandus  en 
Afrique , et  qui  sont  en  grande  vénération  chex 
les  Maures  et  les  Arabes:  la  qualité  de  marabout 
se  transmet  de  père  en  flis.— >Au  moyi-nàgcon 
donnait  le  nom  de  Marabouts  à une  tribu  d'Arabes 
qui  étalent  allés  s'établir  dans  le  déserl  de  Sahara 
^ur  s'isoler  des  autres  tribus  musulmanes  et  ob- 
server avec  plus  d'exactitude  les  pratiques  les  plus 
minutieuses  du  Coran;  dans  la  suite,  leurs  chefs 
devinrent  souverains  du  Maghreb  et  régnèrent  même 
sur  une  grande  partie  de  l'Afrh(ue  et  de  T Espagne. 
Ils  sont  plus  connus  sous  le  nom  d'Almoraïuks. 

MAHAGAIRO.  Voy.  BASACAYao. 

MARACANDA,  auj.  Samarcand,  ville  de  la  Sog> 
diane.  sur  le  PoljrUmète.  fui  détniUe  par  Alcxan* 
dre,  mais  se  releva  depuis.  Voy.  sababcanü. 

MAKACAY,  ville  de  la  république  de  Venezuéla. 
4 80  kii.  S.  0.  de  Caracas,  sur  le  lac  de  Valeneia; 
8,400  hab.  Environs  fertiles  en  sucre,  Indigo,  etc. 

MARACAYBO,  ville  de  l'Amérique  du  Sud  fVe- 
neiuéiai.  ch.-l.  du  dép.  de  Zulia.  sur  le  bord  0. 
du  lac  ae  Maracaybo,  par  74«  6'  long.  0.,  I0‘>  40' 
lat.  N.;  20,000  hab.:  4 560  kil.  de  Caracas.  Port 
fermé  par  une  larre  : deux  forts.  Café,  cacao,  co- 
pahu,  salsepareille,  cuirs,  bois  jaunes,  etc. 

BABACATOO  (golfede),  ou  de  vereziiëla,  dans  la 
mer  des  Antilles,  le  long  de  la  cAle  de  la  Colombie, 
entre  I0«  42'-l2*  lat.  N.,  72*  15‘-74«  30'  long.  O.; 
190  kil.  de  profondeur:  sa  largeur  varie  de  lOO  4 
250  kil.  Il  renferme  quelques  Ret  et  reçoit  les 
eaux  du  lac  Maracaybo. 

MARACATiio  (lac  de),  dans  le  Venezuéla,  entre 
9O-I0*  40*  lat.  N.  et  73»  l5'-74«  45'  long.  O;  220 
kil.  sur  200  ; communique  par  un  détroit  de  36  kU. 
de  long  avec  ta  mer  des  Antilles,  et  reçoit  les 
vières  de  Zulia,  Chama,  Holatan,  etc. 

BARACATBO  (prov.  de),  une  des  4 prov.  du  dép. 
de  Zulia,  dans  la  ré|Hiblique  de  Venezuéla,  a pour 
villes  prinri^iales,  outre  Maracaybo,  Perija,  Alla- 
Grmcla.  Gibraltai'. 

MARAGH.  Germanica  Cmsarca,  ville  murée  de 
la  Turquie  d'Asie,  ch.-l.  du  pachalik  de  Maracii,  4 
140  kil.  N.  0.  d'Alep.  Château, .vieilles-mosquées. 

BARACH  (pachalik  de),  dans  la  Turquie  d'Asie, 
entre  les  pàchaliks  de  Roum  au  N.,  de  Diarbékir 
à l’E.,  d’Alep  au  S.,  d'Ad.niia  4 l'O.  : 310  kil.  sur 
220;  250,000  hab.  Traversé  par  le  Taurus,  arrosé 
par  l'Euphrate.  Climat  et  soi  varié,  fruits  délicieux, 
industrie  nulle;  5 livahs:  Marach,  Alnlab.  Kars, 
Semisat.  Malatia,  qui  tous  ont  potirch.-l.  des  villes 
de  même  nom.  Ce  pachalik  occupe  une  partie  de 
l'ancienne  (kimagène  et  de  la  Pelite-Arménie. 

MAHAÜEH'EL-HAMOIID,  oasis  de  l'état  de  Tri> 
poli  (vue  en  1825  par  Pacho,  qui  crut  y retrouver  le 


jardin  des  Hespérldes  dont  parle  Straboo)  ; 4 300 
kil.  S.  de  Ben^i. 

MARAtîHA,  ville  de  Perse  (Aderbaldjaii) , à 80 
kil.  S.  de  Tauris:  15,000  hab.  Place  forte.  Bazar, 
bains  publics,  tombeau  d'Houlagou.  — Houlagou  y 
avait  fait  construire  un  observatoire. 

M.AKAtîNON,  neuve  d'Amérique.  Voy.  abazoxe. 

MAK.AIS  (le),  dit  aussi  la  Plame.  On  nomma  ainsi 
en  1793  la  partie  la  moins  élevée  de  la  salle  de  la 
Convention,  où  siégeaient  les  mi‘ml>res  du  parti 
modéré:  la  faction  démagogique  occu(>ait  U|wirlie  la 
plus  élevée,  désignée  sous  le  nom  de  ta  Montatjne. 
— On  ap{a‘lle  aussi  .4faruû  un  quartier  de  Paris 
(le  quartier  du  Temnie). 

MARAIS  PONTlNs.  Voy.  fo.itins. 

MAli.AJO  ou  JOANNES,  Iteet  roiiiarquedu  Brésil 
H’ara),  entre  les  embouchuri'S  de  l'Amazone  et  du 
Tocantin  : 310  kil.  sur2G0.  Marais:  climat  chaud; 
sol  fertile.  Ch.-I.,  Marajo,  sur  la  côte  E. 

MARAKAH,  villed'Afrique.loy.  dokgola  (jioüv.). 

MARALDl  (Jai*q.-IM]ilippe  , savant  malhémati- 
eicn  et  astronome  de  l'Académie  dcA  Sciences,  né 
dans  le  coudé  de  Nice  en  1065.  mort  en  1729,  était 
neveu  du  célébré  Cassini.  .Son  oncle  le  fll  venir  en 
France  en  1687.  It  travailla  en  ITÜO  et  en  |7I8  4 
la  fameuse  méridienne.  Il  a laissé  un  Catalogue  ma- 
nuscTüde^  étoile*  fixes,  et  un  grand  nombre  d*05- 
tervaiioM,  qu'on  trouve  dans  les  Mémoires  du  l'A- 
cadémie des  Sciences. 

MARAtni  (J. -Dominique),  célèbre  astronome,  ne- 
veu du  pr^édent , membre  de  l'Académie  des 
Sciences,  né  à Paris  en  t709.  mort  en  I7KK,  fut.  de 
1732  à 1740,  associé.  4 son  cousiu,  (^inide  Thury, 
pour  la  description  trignnoniétriquc  des  cèles  et 
des  frontières  de  la  France,  et  (>our  préparer  ta 
grande  carte  générale  de  la  France  (en  180  feuilles). 
En  l735,  il  fut  chargé  de  rédiger  la  Connai*sance 
de*  temps,  tâche  pénible  et  Ingrate,  dont  il  s ao<]UiUa 
(>endanl  vingt-cinq  ans.  On  a de  lui  plusieurs  Mé- 
moire* dans  le  recueil  de  l'Académie  des  Sciences. 

MAR.ANA  (J. -P.),  écrivain  italien,  né  4 Gènes  en 
1642,  mort  en  1693.  fut  emprisonné  pendantquatre 
ans  4 Gènes  pour  n'avoir  |>:is  révélé  la  conjuration 
du  comte  délia  Torre,  qui  avait  voulu  livrer  Sa- 
vone  au  duc  de  Savoie;  pendant  sa  captivité,  H 
écrivit  l'histoire  de  cette  conjuration,  il  se  réfuta 
en  France  et  obtint  une  pension  de  bonis  XIV. 
Outre  VHittoire  de  la  conjuraiion  du  comte  delta 
Torre,  Lyon.  1682,  il  a publié  en  français  t Espion 
du  yrand  *eiyneur,  Paris,  1684  cl  années  suivantes, 
espÀ;e  de  revue  qui  obtint  quelque  sucrés,  et  qm 
suggéra  4 Montesquieu  l idée  des  Lettres  per*ane*. 

MAHAMIAO  ou  MARANHAM  (Ile),  tle  du  Brésil, 
dams  l'Atlantique  (prov.  de  MaranhM),  entre  les 
baies  de  San  Marcos  4 l'O.  et  de  San  José  4 Î'E.  ;* 
60  kil.  sur  35.  Fertile  et  bien  peuplée. — Les  Fran- 
çais s'en  emparèrent  en  161 2 et  y tiltirent  une  ville. 

BARARHAO,  OU  Son-Luii  de  Maranhao,  ville  du 
Brésil , ch.-l.  de  la  prov.  de  Maranhao,  dans  l'Ue 
de  ce  nom,  par  41*  20'  long.  O.,  2*  32'  lal.  S.; 

1.5.000  hab.,  trois  forts.  Evêché.  Commerce  de  rU, 
coton,  iieaux  crues  et  tannées,  bois  de  teinture. 
Bâtie  par  les  Français. 

BARANHAO  (prov.  de),  prov.  de  l'empire  du  Brésil, 
entre  l'Océan  Atlantique  au  N.  E.,  les  prov.  de  Para 
au- N.  O.,  de  Goyoi  au  S.  O.,  de  Piauhv  4 l'E.x 

1.000  kil.  sur  700:  183,000  hab.  Ch.-I.  ftfaranhao. 
Le  |iays  est  arrosé  par  le  fleuve  Maranhao,  qui  se 
jette  (MDS  l'Atlantique,  vis-4-vis  de  111e  de  même 
nom.  Sol  plat  au  N.,  montagnes  au  S.  Climat 
agréable  et  sain  : sol  fertile.  Argent,  fer,  etc. 

MARANO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  ds 
Laltour),  4 8 kil.  N.  O.  de  Naples;  6.500  hab. 

MARANS,  V.  et  port  de  la  Char. -lof.,  cii.-l.  de  c« 

4 19  kil.  N.  E.  de  La  KochcMe;  4.557  hab.  Aux 
environs,  marais  salants.  Commerce  de  blé,  légumes 
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Met.  Un.  e«u-de>Tif,  mfrrains.  — Pluiieurt  Kiégnt 
(noUmmenl  en  I&83,  é|*oque  à l«queile  elle  fut  pri»e 
par  Henri  IV).  Son  ch&U'aii  fut  rwé  en  1038. 

MARAT,  ville  de  France  (Pu}f-de>i>6me],  à S kl). 
S.  K.  d Olipfvuos:  3,600  hab. 

MARAT  (Jean-Paul),  fameux  di'*ma{rofnie , né  en 
1744  à Genève  ou  à Boudry,  près  de  Neufcbàtêl,  vint 
A Paris  exercer  la  profession  de  médecin,  fut  atta- 
ché en  cette  qualité  aux  éruriea  du  comte  d'Artois, 
el  se  tu  un  certain  nom  )Mir  des  écrits  sur  les  itcienc-es 
naturelles.  U’un  rara<*tère  violent,  d’une  Imagina- 
tion ardente.  Il  embrasi^  avec  exaltation  les  piin- 
dpes  et  les  idées  révolutionnaires  et  publia  à partir 
de  178!)  un  journal  politique  qui  porta  successi- 
vement les  titres  de  Pubticiste  poritien,  d'Ami  du 
peuple , de  tournai  de  la  Hépubtique,  où  il  prêchait 
les  doctrines  anarchiques  et  consetllail  les  mesures 
les  plus  sanguinaires.  H devint  |>ar  là  l'idole  du 
peuple,  s’immisça  dans  le  Comité  de  salut  public, 
quoiqu'il  n'eùl  pas  de  litre  légal,  et  eut  la  plus 
grande  part  aux  massacres  des  2 et  3 septcntlire 
1793,  ainsi  qu'à  U coudaniimtinn  de  Louis  XVI. 
Nommé  député  à la  Coovenlinn  par  un  collège  des 
électeurs  de  Paris,  U y siégea  à la  tête  du  i«rli  de 
la  Montayne,  Ht  décréter  la  cK'ation  du  Tribunal 
révolutionnaire,  et  la  formation  d'un  Comité  de 
sûreté  générale  chargé  s|>écialcment  d'arrêter  les 
suepecis,  attaqua  avic  fureur  les  Girondins,  et  en  ht 
prgsiTire  33  au  2 juin  1793.  La  veille  de  celle  jour- 
née, il  avait  pruvo(|ué  ouverléinent  le  peuple  à 
l'insurrection;  livré  {»our  ce  fait  au  Tribunal  révo- 
lutionnaire par  la  Convention  elle-même,  il  avait 
été  ramené  en  triomphe  dans  la  salle  des  séances 

Sir  la  populace  ameutée.  Un  mois  après  (13  Juillet), 
aral  fut  assaftsinédans  son  bain  far  Charlotte  Conlay 
(Foy.  ce  nom),  qui  croyait  par  là  délivrer  la  |>alrie 
d'une  odieuse  tyrannie.  Sa  mort  fut  pour  les  terro- 
rUtes  le  prétexte  de  nouveaux  massacres.  On  lui 
. fit  des  funérailles  magniOques  et  une  sorte  d‘a(K>- 
théose  : son  corps  fut  dépo^  au  Panthéon , mais  il 
ne  tarda  pas  à en  être  tiré.  Marat  a publié  (outre 
«on  journal)  divers  écrits,  les  uns  politiques,  entre 
autres,  Ite  CAafries  de  Feeclavage,  d'at>ord  en  an- 
glais,. Cdlmtiourg,  1774  ; puis  en  français,  Paris, 
1792  ( ^imprimé  en  1833):  Proftition  de  foi  de 
Harai,  VAmi  du  peuple,  adreeUe  aux  Frattçait.  eb*.: 
•^les  autres  scientifique,  tels  que  De  l'homme  ou  de 
tmfiuence  de  tâme  et  du  corpt,  Amsterdam,  1776; 
Recherehen  tuT  la  lumière,  féleetricité,  etc.,  1779-84  : 
une  traduction  de  VOpnyue  do  Newton,  1787. 

MARATÊA.  ville  du  royaume  de  Naples  (Rasili- 
cate),  à 13  kil.  S.  O.  de  Lagonegro:  3,900  hab. 
Deux  obélisques  en  marbre. 

MARATHON,  bourg  de  l'Attique.  à 31  kil.  N.  E. 
d'Athènes.  Dans  la  première  guerre  médique,  Mll- 
tlade  y rem|>orta  sur  les  Perses  une  victoire  déci- 
sive, l'an  490  av.  J.-C..  — Cette  ville  est  encore 
célèbre  dans  la  fable  par  uo  taureau  monstrueux 
dont  'Thésée  délivra  la  contrée. 

MARATHONISI,  Gythium?  v.  forte  de  U Grèce, 
(Laconie),  dans  le  pays  des  Mainoles,  sur  le  golfe 
de  Kolok^hla.  à 40  kil.  S.  de  Mlsitra;  600  bab. 
MARATTESfIes).  Voy.  ■ahhattes. 

MARATTl  (Carlo),  peintre  Italien,  né  à Came- 
rino  en  1636,  mort  en  17|3,  élève  de  Sacchi.  tra- 
vailla pour  le  pape  Alexandre  Vil  et  ses  suocesscurs, 
et  fut  pendant  longtemps  le  peintre  le  plus  re- 
nommé de  Rome.  Il  excellait  surtout  dans  les  ta- 
bleaux d’autel  et  dans  la  peinture  des  Vierges.  On 
volt  de  lui  au  Louvre  quatre  tableaux  t une  iVaji- 
tité,  une  Yiergeatfec  feti/anl  Jétue;  Saint  Jean  dans 
U désert;  le  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine, 
il  réuMiHsait  aussi  dans  la  gravure. 

MAHDACH.  ville  du  rovaume  de  Wurtemberg 
.Naekar;,  à 30  kil.  N.  de  Stuttgart,  sur  le  Neckar: 
3.360  hab.  Patrie  dr  Scliiller. 


MAR6ELLA,  Barbesola,  vllie  d'Espagne,  à 43 
kil.  S.  O.  de  Malaga,  sur  la  mer;  4,300  liab.  Rues 
larges;  belles  places,  édillces d'architecture  miu- 
reeque.  Aux  environs,  salines;  mines  de  fer,  de 
plomb  et  d'antimoine:  pêche  active. 

MARBLKHKAD,  ville  des  Etats-Unis  (Maasarhus- 
sets),  à 7 kll.  S.  E.  de  Salem  : G,0<H)  hab.  Bon  port; 
fort.  Pêche  de  la  morue;  commerce  de  pol^soD. 

MAHROL'RG,  Matiium  ou  Matiiacum,  ville  delà 
Hesse-L1erloraie,  à 80  kil.  S.  O.  de  Hesse-Cassef, 
sur  la  Ijihn;  8,000  hah.  Jolie  église  de  Sainle-Eli- 
sabeth,  <'on-Uluire  luthérien  ; château-fort,  univer- 
sité, bibliothèque,  etc.  Ancienne  résidence  des  land- 
graves de  Thuringe.  Ils’v  tinl  un  colloque  en  1639. 

«ARBOURG.  ville  des  Etats  autrichiens  (Slyrie), 
sur  la  Drave,  à GO  kil.  S.  de  GrcU:  7,000  hab. 
Ch.-l.  de  cercle:  commerce  en  blé  et  en  vio. 

MAHBOZ,  ville  de  Franco  (Ain),  à 16  kil.  N.  de 
Bourg:  3.6  0 hab. 

M aRRRK  (ile  de),  Marble  Itland  en  sng\sit,  dam 
la  l»aie  d'Hudson,  a son  centre  par  92»  long.  0., 
G3*  60  lut.  N.  : 40  kil.  sur  24;  port  sur  la  côte 

K.  LeM)lde  l'ile  est  tout  formé  de  marbre  à pdoe 
revêtu  d'un  peu  de  terre  végétale. 

MARBRES  d'arunokl.  ioy.  arumdel  et  paios. 

MARC  isainl),  un  des  quatre  évangélistes,  né,  k 
ce  qu'on  croit,  dans  la  Cyrénaïque,  s'attacha  de 
lionne  heure  à saint  pK-ri'c.  l'accompagna  dans  ses 
travaux,  le  suivit  à Rome,  où  il  lui  servit  d'inter- 
prète; alla  piûi'her  l'évangile  dans  la  Pcnlafiole  (oo 
GyrénaTque],  el  en  Egypte,  où  il  fonua  l'église  d'A- 
h-xandrie.  L'an  G8  de  J.-G.,  il  fut  pris  et  mis  à 
mort  par  les  idolâtres.  On  célèbre  ta  fêle  le  26  avril. 
Il  écrivit  son  évangile  en  grec,  selon  les  uns,  eo 
latin,  selon  d'autres;  il  le  rédigea  10  an^  après 
I Ascension  de  J.-C.,  d'après  les  convei>atiOn«  qu'il 
avait  eues  avec  saint  Pierre  : ce  n’estdu  restequ'uo 
abrégé  de  ^alnl  M.ilUiieu.  Les  Vénitiens  prélrndetit 
|)08séder  le  curps  de  saint  Marc  qui’aurail  été  Iraos- 
poi'lé  chez  eux  en  816;  Ils  vouent  à ce  saint  un 
culte  particulier.  S.  Marc  a pour  emblème  le  bsa. 

MARC  (s.),  pape  en  336,  est  fêté  le  7 octobre. 

MARC,  héri^ianiue  du  ii*  siècle,  disciple  de  Va- 
lentin et  Issu  de  Basllide,  sulMlituall  à la  Trinité 
une  Quaterniti  de  son  invention  (il  admettait  en 
Dieu  {'Ineffable,  le  Siiénce,  le  Père,  la  Vérité),  re- 
jetait les  ^ae^cmenls  et  même  le  baptême.  H s'at- 
tira un  grand  nombre  de  partisana  par  des  prestiges 
et  de  prétendues  prophéties. 

MARC-A.>T01NE.  Voy.  ANYOlNC  et  RAtMOKDI. 

MARC-AÜRÊLE.  Voy.  AURCLE. 

MARCEAU  (François-Séverin  oesgravif.rs-),  gé- 
néral français,  né  en  17G9  à Chartres,  d’un  proca- 
reur  au  bailliage  do  celle  ville,  s'engagea  à lüam, 
fut  nomipé  en  1791  clief  du  premier  batailion  des 
volontaires  d Eure-et-Loir . alla  en  1793  en  Ven- 
dée avec  le  grade  de  capitaine , et  fut  nommé  à 
24  ans , sur  la  recommandÿion  de  Kléber,  général 
en  chef  de  l’armée  de  l’Ouest,  li  ngna  sur  la 
Vendéens  la  sanglante  bataille  du  Mans  (l2  déc. 
1793).  Employé  en  1704  à l'arméo  de  Sanibre-ot- 
Meuse  comme  général  de  division,  il  contribua 
puissamment  au  gain  de  la  bataille  de  Fieurus.  Il 
prot^ea  en  1796  la  relraite  de  l’année  de  Jour- 
dan : déjà  H avait  plusieurs  fois  repoussé  reoaemi. 
lorsqu'il  fut  blessé  morkllement  prés  d'Allenkir^ 
chen  ; il  n'avait  que  27  ans.  Les  ennemis  s unlroDi 
aux  Français  pour  lui  rendre  les  honneurs  mili- 
taires. Maiceau  ne  s'éUül  |ias  moins  fait  remarqua 
par  son  iiuuianité  et  son  désintéressemeut  que  par 
son  courage  el  ses  talents  straU^iques. 

marcf.au  (saint).  Voy.  Marcel. 

MARCEL  I Niint],  |apo,  308-309,  succéda  à saiDt 
Marcellin.  Il  fut  banni  par  l'empcréur  Muxenco  sous 
prétexte  qu'il  causait  des  troubles  parsasévérilé  eu* 
vers  les  Tombés,  On  le  fêle  lu  I G lauvier. 
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■ARCKt  II,  pap« , élu  en  1 hbS , ne  régna  que  Si 
Jour»  : il  eut  pour  succeiaeur  Paul  IV. 

MARCEL  (aainl),  évéque  de  Paris,  célèbre  par  sa 
piété,  fut  élevé  sur  ce  siège  épisco^tal  k la  flii  du  iv* 
iiècle»  et  l'occupa  jusqu'à  sa  mort,  vers  440.  11  fut 
enterré  près  de  Paris  dans  un  village  qui  forme 
auj.  le  faubourg  Saint-Marcel.  Sa  tèle  se  célèbre  le 
3 novembre.  Selon  la  légende  . le  saint  évêque 
avait  délivré  le  pavs  d'un  serpent  monstrueux  qui 
riofeatail. 

MARCEL  (Rtienne).  prévôt  des  marchands  de  Paris, 
•e  signala  (lar  son  audace  pendant  la  captivité  du 
roi  Jean:  souleva  le  peuple  contre  l’aulorité  du 
dauphin  (depuis  Charles  V),  et  contre  la  nobb'sse; 
porta  le  trouble  dans  les  états-généraux,  convo- 
qués en  I3À6,  en  engageant  les  députés  du  Tiers  à 
refuser  des  subsides  et  à réclamer  au  contraire 
des  réformes  exa;:érées  ; Ûl  aMMiner  sous  les  veux 
du  dauphin  Robert  de  Clermont,  maré<*bal  de 
Normandie,  et  JeandeConOans.  maréclial  deCdiam- 
pagne;  enfin  ilae  préparait  à ouvrir  les  (Hirles  de 
Paris  à CRarle«-le-Haiivais,  roi  de  Navarre  , qui 
assiégeait  cette  ville  (1368),  lortM|ue  deux  roûrageux 
cilojens,  Jean  e*.  Simon  Maillard  , le  luèreni  d’un 
coup  de  hache.  M.  Naudet  a écril  l'histoire  de  la 
CcnjuraiiornflCiienne  Marcfi,  Paris,  I8l6  in-8. 

MARCEL,  fameux  maitre  de  danse  du  xviii*  siè- 
cle, mort  vers  1767  , a composé  quelques  liallets 
oubliés  aujourd'hui.  C’est  lui  qui  s'écriait:  • Que 
de  choses  daryi  un  menuet  ! • Kn  voyant  danser  un 
Anglais,  il  dit:  « On  saute  dans  les  autres  |>ays,  on 
ne  danse  qu’à  Parts.  • 

MARCKIXIN  (saint),  pape  de  396  à 304.  C'est 
sous  son  {KHitilicat  qu'eut  lieu  la  persérutiun  de 
Dioclétien.  Il  cal  honoré  comme  martyr;  sa  fête 
tombe  le  26  avril. 

MARCELLIN  (ammien)  , historien.  Voy.  ammicn. 

MARCCI.LCS  (M.  ClaudiusV  général  romain,  fut 
cinq  fois  consul.  En  232av.  J.-C.,  il  battit  les  Gaulois 
à Clastldium,  tua  de  sa  main  leur  rot  Viridomare, 
reoi|)Orlant  ainsi  les  troisièmes  dépouilles  opimes, 
prit  Milan  el  réduisit  la  Gaule  Cisalpine  en  province 
romaine.  Envoyé  contre  Annibal  après  la  bataille  de 
Cannes,  il  releva  les  affaires  des  Romaine,  et  rem- 
aria sur  le  général  carthaginois  deux  avantages  à 
Noie  (2l6-3l^,  puis  transporta  en  Sicile  le  théâtre 
de  la  guerre  î il  s'empara  de  Syracuse  après  trois 
ans  de  siège  (313)  ; e’est  au  sac  ^ la  ville  que  périt 
Archimède , quoique  le  général  ronurin  eût  donné 
ortlre  de  l'épargner.  11  vainquit  encore  Annibal  en 
210,  à Canusium:  maU- il  périt  deux  ans  après, 
étant  tombé  dans  une  embuscade.  On  l'avait  sur- 
nommé VÊpie  de  Rome,  comme  Fabius  Cunetator 
en  était  dit  le  Rouctier. 

MARCELLUs  (M.  Claudius),  de  la  famille  du  précé- 
dent, consul  1 an  6l  ar.  J.-C.,  fut  le  premier  à prtH 
poser  au  sénat  de  retirer  à César  le  gouvernement 
dea  Gaules,  el  prit  parti  pour  Pomp^  dans  la  guerre 
civile.  César,  vainqueur  à Pharsale.  l’exila  à MUy- 
lène  : mais  dans  la  suile  Ih  le  rappela  à la  prière 
du  sénat:  ce  fut  à eelte  ocraiion  que  Cicéron  pro- 
nonça le  discours  de  reroerc?men)s  intitulé:  Pro 
Mareelio,  Marrellus  ne  put  jouir  du  bienfait  de 
César,  il  fut  tué  par  un  de  ses  esclaves  au  mo- 
ment de  s'emlmrquer. 

MARCELLus  (H.  Claudtus),  flis  d'OctavIe,  sœur 
d'Aiiguite,  et  ile  M.  Claudius  Marrellus  iUerni- 
DUS  (consul  Tan  23  avant  J.-C.),  hit  adopté  par  Aih 

Juste,  sop  oncle,  qui  lui  donna  en  mariage  sa  fille 
uUe , el  le  désigna  pour  sou  successeur.  Ce  jeune  I 
prinre,quidumiait  lesulusgraodesespérances,  mou-  I 
rut  à 30  aus,  33  av.  j.-C.  Ltvie  fut  soupçonnée  de 
l'avoir  fait  empoisonner.  Virgile  a déploré  dans  de 
beaux  vers  (au  6'  livre  de  l'jCnéide)  la  mort  pré- 
maturée de  Marrellus.  et  a fait  de  lui  un  éloM 
pompeux.  On  raconte  qu’Octavie  s'évanouit  à la 


lecture  de  ce  passage , el  qu’elle  récompensa  l'au- 
teur en  lui  faisant  compter  10,000  sesterces  (en- 
viron 3,000  fr.)  pour  chacun  de  ses  vers. 

■ARCELLPS  (Ulpius),  juriiK^nsuIte  romain,  con- 
temporain des  Antonins,  de  la  secte  des  Procu- 
léieni,  jouit  dans  son  temps  de  la  plus  grande  au- 
torité. On  trouve  dans  les  Pandectes  des  frag.  de  M. 

■ AaCELLUS  PALINCENIÜS.  Voy.  MANZOLLl. 

MARCENAT,  eh.-l.  de  canlon  (t^nUil),  à 16  kit. 
N.  O.  de  Murat;  3,100  liab. 

MARC-EN-HAHOta  L,  ville  de  France  (Nord),  à 
6 kii.  N.  de  Lille:  3,348  hab. 

MARtai  ou  MOHAVA  , Marcha»  ou  Marus , riv. 
des  Étals  autrichiens  ( Moravie  ),  sort  du  mont 
Schneeberg,  murt  au  S.,  baigne  OimtiU,  arrose  les 
comitalsde  Prerau  , de  Hradisrh.  sé|uirr  l'arrhidu- 
rhé  d Autriche  de  la  Hongrie,  et  tombe  dans  U* 
Danube  à 13  kil.  au-dessous  de  Presliourg.  (^ours, 
370  kil.  Aniueiit  principal,  la  Taya. 

M.\RCHAN1)  ( Prosper  ) , bibliographe,  né  vers 
1676  à Guise,  en  Picardie,  mort  en  1766,  ouvrit  à 
Paris  en  1698  un  maga.«in  de  librairie  qui  devint 
le  rendez-vous  des  bibliophiles:  )iaA<a  en  Hollande 
|K)ur  y professer  plus  librement  la  religion  réformée 
qu'il  avait  embrassée,  et  s'établit  à Amsterdam 
t'omme  libraire;  Il  renonça  plus  tard  au  commerce 
t>our  se  livrer  uniquement  à l'étude.  On  lui  doit 
des  éditions  d’ouvrages  rares  ou  inqiorlanis,  tels 
que  le  Diciionnaire  de  Rayte,  Rotterdam.  1730,  4 
vol.  In-fol.  ; les  Voyageide  Chardm,  les  Œurres  de 
Rranffime  ; mais  il  est  surtout  connu  par  un  fiirnon- 
Moirr  AM;oriquc(l.a  Haye.  1768-9,  I vol.  in-fol.1,  qui 
complète  les  Dictionnairet  de  Bayle  el  Chaulteplé. 
O Dictionnaire  fut  publié  après  sa  mort,  sur  ses 
notes,  par  Allamand. 

MARCHAND  (Etienne),  rapUaine  de  la  marine 
marchande,  Ot  de  1790  à 1792,  pour  le  compte 
d'une  maison  de  Marseille,  un  voyage  autour  du 
monde,  et  découvrit  en  1791  le  groupe  N.  0.  des 
îles  Marquises,  qu'il  nomma  Iles  de  la  Révolu- 
tion; l'une  d'elles  porta  son  nom  L'hhtoire  de 
son  voyage  a été  écrite  parFleurleu.  M.  en  1793. 

MAIKGHANGY  ( Ixmis-Antoine  de),  né  dans  la 
Nièvre  vers  1780,  mort  à Paris  en  1826  . se  fit  con- 
naître par  un  ouvrage  intitulé  la  Gaule  poétique . 
6 vol.  in-8,  Paris,  1813  et  1836.  où  il  envisageait 
l'histoire  nationale  dans  tes  rapports  arec  la  poésie, 
l'éloquence  et  les  arts,  el  publia  en  1826  Tristan 
le  Voyageur  ou  la  France  au  XIV*  sièrlr,  qui  est 
comme  le  comnlément  de  l'ouvrage  précétlent.  Il 
entra  en  1816  dans  le  ministère  |uiblie.  el  s'éleva 
par  de.grés  jusqu  aux  fonetions  d'av-gén.prèsiaeour 
de  casaation.il  acquit  une  fâcheuse  ^lébrité  par  des 
réquisitoires  qu'on  accusait  d'ètre  trop  passionnés, 

HARCHAUX,  ch.-l.  de  canton  (Doubs),  à 16  kil- 
N.  R.  de  Besançon  ; 400  hab. 

MARCHE,  nom  qui  dans  le  moyen  Age,  surtout 
depuis  Charlemagne,  servit  à désigner  les  provinces 
frontières  d'un  empire;  elles  étaient  gouvernée* 
par  des  commandants  militaire*  nommés  margra- 
ves (de  mark,  marche,  et  graff,  comte),  ou  mar- 

3 ois  (en  latin  marchh),  et  qui  étaient  chargés  dt 
éfendre  le*  frontières.  la  plupart  de  ces  contrées 
ont  reçu  dans  la  suite  d'àutres  tilres.  tels  que  ceux 
de  comtés,  duchés,  etc.  ; cependant  le  nom  de 
morcàe  a été  conservé  dans  les  temps  moderne*  par 
quelques-unes  d'entre  elles,  comme  le  comté  de  la 
Marche,  en  France,  les  Marche*  d'Italie,  la  Marche 
de  Brandebourg  (Voy.  ci-après). 

MARCHE  (la),  par  abréviation  pourla  Marche  limou- 
sine, province  et  grand-gouvernement  de  I ancienne 
France,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  était  sur  la 
frontière  de  France  du  côté  du  Limousin,  dont 
elle  avait  fait  longtemps  partie:  bornée  au  N.  par 
le  Berri  et  le  Bourbonnais,  au  S.  par  le  Limourin, 
à rO.  par  le  Poitou,  à l'E.  ptr  l'Auvergne.  GaplL, 
71* 
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Guérel.  Elle  m dlvItaU  en  Haute-Marrhe  (ch.-l.. 
Guérel],  et  BaMe*Marche  (eh.»U,  Bellac].  Air  froid: 
peu  de  ferllUlé:  ^turagea,  chevaux:  Indualrle  ché- 
tive. La  Vienne,  la  Creuae,  1 Anglin,  la  lîaiiempe, 
le  Cher  y ont  leur  tourœ.  La  Marche  forme  auj. 
le  dti|j.  de  la  Creuae  et  une  forte  partie  de  celui 
de  la  Haulc-Vlcnne.  — Du  tempe  des  Romaine,  ce 
paye  était  coniprie  dans  l'Aquitaine  et  faleait  paKIe 
du  territoire  dea  Lanotncct,  et  de  celui  des  Diturigea 
Cubiti  des  Picbirt.  Au  viii*  siècle,  Guillaume  III, 
duc  d'Aquitaine,  détacha  la  Marche  de  aea  domaines 
et  l'érigea  en  comté  en  faveur  de  Boson  I.  petit-fila 
de  Roger,  comte  de  Limoges  et  de  Charroux. 
Dupuis  ce  temps,  la  Marche  eut  dea  comtes  souve- 
rains, parmi  leiquela  on  remarque  les  seigneurs 
de  Lusignan.  Philippe-le-Bel  l'acquit  par  conflsea- 
Uon  (1309)  ut  la  lé^a  à Cliaries-Ie-Bel,  son  8*  fils  : 
ce  prince  l'échangea  en  1337  contre  le  comté  de 
Clermont  qui  appartenait  à Louis  1 de  Bourbon. 
Jacques,  2*  flia  de  ce  dernier  {Voy.  cL-après  l'art, 
hislnrlque),  lui  succéda  dans  la  posaeasion  du  comté 
de  la  Marche  : eecomlé  passa  ensuite  dans  la  maison 
d'Armagnae.  pul*  dans  celles  de  Bourbon-Beaiijeu 
eide  Bourbon-Montpensier.  et  futconOsqué  efi  IÀ26 
sur  le  connétable  de  Bourbon  par  François  i. 

MARCHE,  Jtfarca,  ancienne  prov.  des  Etals  de 
l'Eglise,  au  N.  E.,  se  divisait  en  Mvche  <f  Ancône 
aoN.  et  Marche  de  Ferma  au  S.  Elle  forme  auj. 
les  délations  d’Ancéne,  Macerata,  Fermoet  Aicoli. 

MARCHE  n'EsrAGHE,  nom  donné  par  Charlemagne 
aux  pays  qu'il  avait  conquis  au-delà  des  Fvrénées; 
celte  marche  était  comprise  entre  les  Pyrénées  au 
N.  et  le  cours  de  l'Ebre  au  S.;  elle  confinait  ainsi 
au  roy.  des  Asturies  à l'O.  et  au  califat  de  Cor- 
doue  au  S.  Elle  se  divisait  en  marche  de  Gascogne, 
qui  avait  pour  capitale  Pampelune , et  marche  de 
Goihie  ou  Sepûmanie^  qui  avait  pour  capitale  Bar- 
celone. Cette  contrée  forma  depuis  une  partie  de 
la  Navarre  et  le  comté  de  Barcelone. 

MARCHE  (basse  et  HAUTE-).  \oy.  cl-dcSSUS  MAR- 
CHE (U)  et  ROCEHCUE. 

MARCHE  (vieille-,  ROÜVELLE-,  Cl  MOTEHNE-), — 
MARCHE  DE  rUEBR,—  DE  PftIECNITZ  OU  A.'VTtRIElRE. 
Voy.  8RARDEBOURG. 

MARCHE  DE  SAXE,  — DE  STADE, ~ THÉTlSAHI,  etC. 
Voy.  SAXE,  STADE,  TR^VISE,  etC. 

MARCHE  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Vosges),  à 32  kil.  S. 
de  NeUfrhàteau;  1,600  hab.  Fers  : huiles  de 
ini.  Patrie  de  Guill.  de  La  Marche  (fond,  du  coll. 
Marche),  du  mar.  Victor.  InslU.  ue  la  Trinité. 

MARCHE-EH-rAMERC,  Aforca,  Ville  du  duché  de 
Luxembourg,  à &3  kil.  S.  O.  de  Liège;  1,&00  hab. 
Cette  ville  existait  dès  le  vit*  siècle,  et  était  leeh.-l. 
d’un  petit  pays  appelé  Fambne  (pagtts  Fa/mteiuf>),‘ 
dans  le  territoire  aes  Condruii.  bn  1&77,  Il  y fut 
conclu  un  traité  entre  le  roi  d'Espagne  et  les  Pro- 
vlnces-Unle.’t. 

MARCHE-suR-SAOHE  (la).  village  du  dép.  de  la 
C6te-d'Or.  dans  l'ancien  duché  de  Bourgogne,  à 
26  kil.  S.  E.  de  Dijon;  1,100  hab. 

MARCHE  (Jacques  U de  bourbor.  comte  de  la), 
pelil-Üls  de  Jacques  1 de  Bourbon,  Uge  des  comtes 
de  la  Marche  de  la  maison  de  Bourbon  (qui  fut  tué 
en  1361  en  comlialtant  les  Grandes  Compagnies),  fut 
pris  par  les  Turcs  à la  bataille  de  NicopoUs  (1896) , 
paya  une  forte  rançon  et  revint  en  France  ; prit  parti 
pour  les  Bourguignons  contre  les  Armamiact,  fut  fait 
de  nouveau  prisonnier  et  détenu  jusqu  en  1412.  De- 
venu veuf  de  Béalrix  de  Navarre,  qu'il  avait  épousée 
en  1406.  il  épousa  en  1416  Jeanne  II,  reine  de  Na- 

{iles  et  de  Sicile  : mais  ne  reçut  de  cette  princesse  que 
e titre  de  duc  de  Calabre.  U fil  mettre  à mort  plusieurs 
dos  favoris  du  Jeanne  et  la  tint  elle-même  en  eapti- 
▼ité'.mais  lefieuplese  souleva  contre  lui,  et  il  fut  forcé 
de  fuir  (14 19).  De  retour  en  France,  il  se  relira  chus 
Iss  Frmneiseaios  de  Besançon , où  U mourut  (1 438). 


MARCHE  (Olivier  de  la),  chroniqueur,  né  en  1426 
dans  la  terre  de  La  Marche  en  Bourgogne,  vécut  à 
la  cour  des  ducs  de  Bourgogne  et  s'aUira  la  haine 
de  l.ouisXl  pour  avoir  fait  échouer  son  projet  d'en- 
lever le  due  de  Charolais  (<^harles-le-Témérslre). 

Ce  prince . devenu  due  de  Bourgogne,  le  nomms 
capitaine  de  ses  gardes  et  le  récompensa  largemenL 
On  a de  La  Marche  des  Mémoires  (Bruxelles,  1616, 
Louvain,  164&),  qui  sont  précieux  pour  niisloirt 
du  lumps,  et  quelques  ouvrages  en  vers,  tels  que 
le  Chevalier  délibéré  I Traité  des  duels;  le  Triompbt 
des  dames  d‘honneur,  etc. 

HAHdHEC.K.  ville  des  Etats  autrichiens  (Autri- 
che), sur  la  March  , à 44  kil.  E.  de  Komeubourg: 
l.&OO  bah  Entre  Marchek  et  Laa,  est  ta  plaine  ds 
Uarehfeld.  où  OUokar  fut  vaincu  (1278).  Foy.  laa. 

MAHCHENA,  MarcUs,  ville  d'Espagne  (SévUlu), 
à 4U  kil.  E.  de  Séville:  13.200  hab.  PalaU  àm 
ducs  d'Arros.  Antiquités  romaines.  Lainages  flci, 
couvertures  de  laine.  Bains  sulfureux. 

MAKCHENOIR.  chef-l.  de  canU  iLoir-et-Cher),  ' 
à 26  kil.  N.  de  Biois:  600  bob. 

MARCHES  (les),  ancien  petit  pays  de  Fronce, 
dans  le  S.  de  la  Basse-Normandie,  auj.  dans  II 
dép.  de  rOme.  Places:  Alençon,  S^.  Argentan. 

MAHCH1ENNES.  cb.-l.  de  canton  (Nordj,  surit 
Scarpe,  à 14  kil.  E.  de  Douai;  2,C14  hab.  Fila- 
ture de  laine  et  tanneries.  Commerce  de  lin,  as- 
perges, etc.  Patrie  des  braves  Corbtncau. 

MARCHiERRES-AU-pORT , Ville  de  Belgique  (Hsi- 
naut),  à 12  kil.  S.  O.  de  Namur;  1.200  hab.  Aux 
environs,  beaucoup  de  houille.  Victoire  des  Fran- 
çais sur  les  impériaux  en  1794. 

MARCIAC.  ch.-l.  de  canton  (Gers),  à 24  klI.O. 
de  Mimnde;  1.600  hab. 

MAHCIANISI,  ville  du  royaume  de  Naples  (Tent 
de  Labour),  à 12  kil.  S.  E.  de  Capoue  : 7,000  hab. 

MARCIEN,  Marcianus,  empereur  d'Orienl,  né 
vers  391  dans  la  Tbrace,  d’une  famille  ohsfiin, 
s’enrôla  fort  jeune  dans  la  milice,  et  s’éleva  jusqu'au 
rang  de  sénateur.  Théodose-le-Jeune  étant  mort. 
Pulehérie,  sa  soeur,  qui  avait  été  proclamée  Impé'  - 
ratrice,  épousa  Marcien.  Ce  guerrier  brava  les 
noces  d'Attila,  et  par  son  énergie  le  força  à s'éM- 
gner  de  l'Orientr  Marcien  av^lèté  couronné  vars 
460,  étant  déjà  sexagénaire  : Il  mourut  en  467. 

MARCiER.  géographe  grec,  né  à Héraciée.  sur  U 
Pont-Euxin,  dans  \e  iv*  siècle,  écrivit  un  Périple 
dont  il  ne  reste  plus  que  des  fragments.  Il  a été 
publié  en  1600  dans  lés  Geogr.  vet.  scriptores  Graà . 
mittores,  et  en  1839,  par  E.  Miller,  IhirU,  in-8- 

MAKClGNY-LEi^NONiNAINS,  ch.-i.  de  cantoB 
(Saône-et-Loire),  à 24  kil.  S.  O.  de  Cliarollei: 
2,666  hab. 

MAKCILLAC,  ch.-l.  de  cant.  (Aveyron),  à 16  ilL 
N.  O.  de  Rhodes;  1,460 hab. Commerce  de  busUaox. 

MARClLLItT,  ch.-l.  de  cant.  (Allier),  à 19  kil. 

S.  de  Monlluçon  ; t.&OO  hab.  Houille  aux  environs. 

MAHi:iLLY-LE-HAYER,  ch.-l.  de  cant.  (Aube), 
à 19  kil.  S.  E.  de  Nogent-sor-Seinc  ; 600  hab. 

MARCION,  hérésiarque  du  ii*  siècle,  né  à Sl- 
nope  en  Paphlagonie,  avait  été  ordonné  prêtre. 
Chiusé  de  l'egliw  pour  avoir  séduit  une  vierge,  U 
•e  lia  avec  l’hérétique  Cerdon,  et  ee  mit  à dogma-  ^ 
User;  U enseignait  qu'il  y avait  deux  priodpes 
l'un  auteur  du  bien,  l'autre  du  mal  ; attriboail 
l'ancienne  loi  au  mauvais  principe,  et  la  nouvelle 
au  bon  ; rejetait  une  partie  des  épttres  de  soiot 
Paul,  etc.  11  eut  en  Italie,  en  Egypte,  en  Syrie,  es 
Perse,  un  grand  nombre  de  partisans  fanaüquei 
on  les  connaît  tous  le  nom  de  .Marciouitet. 

MARCItS.  Voy.  le  surnom  qui  suit  ce  nom. 

NARCK  (comté  de  la),  ançjen  état  de  l'empire 
d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  Wesiphalie.  entre  k 
duché  de  Bure  au  S.  et  à 10.,  le  duché  de  Clfves 
I à rO.,  le  duché  do  Wesiphalie  à l'E.,  le  comté  àe 


Digilized  1 ' 


MARC 


— 1125  — 


MARD 


Reeklinnhaïuen  et  l'évêché  de  MUnstcr  au  N. 
C'étâU  le  plut  vatte  comté  du  cercle.  Le  comté  de 
Limliourg  y était  enclavé.  Ch.-I.,  Hamm.  Il  te 
divitail  en  quatre  quartiers  ( Hamm  , Hsrde , 
Aliéna»  Wetter).  En  1806,  le  comté  de  La  Marrk 
forma  la  plut  grande  partie  du  dép.  de  la  Roêr. 
dans  le  grand-duché  de  Berg.  En  I8|4,  il  fut  con- 
cédé à la  Prusse  ; il  forme  auj.  la  plus  grande 

Sartie  de  la  régence  d'Arensberg,  dans  la  province 
e Westphalie. 

MARCK  (comtes  de  la)»  maison  noble  et  an- 
cienne, issue  de  la  maison  d’Altena,  est  connue 
dans  l'hisloire  depuis  le  xiii*  siècle.  Engilbert,  llls 
d'Alphonse  IV»  comte  d'Altena,  mort  en  1261,  fut 
le  premier  comte  de  La  Man'L  Cette  maiM)n  ac- 
quit» outre  le  comté  de  La  Marck,  de  vastes  do- 
maines, tels  que  ceux  de  Clèves,  de  Berg  et  Ju- 
liert,  et  donna  naissance  à un  grand  nombre  de 
branches  : les  duo»  de  Clèves  et  de  ^evers,  les 
seigneurs  d'Aremberg,  de  Sédan,  de  FIcuranges, 
de  Lumain,  les  ducs  de  Bouillon,  etc.  Elle  s'etei- 
gnil  en  1610»  et  le  partage  de  sa  succession  donna 
naissance  à de  longues  querelles  (Voy.  ji:liers). 
Presque  toujours  les  membres  de  celle  maison  su 
mirent  au  service  de  la  France,  à laquelle  ils 
fournirent  plusieurs  maréchaux  et  généraux  dlstln- 
^és;  nous  citerons  : 

MARCa  (Guillaume  de  la),  chef  de  la  branche  des 
barons  de  Lumain,  né  vers  1446.  Il  se  signala  dans 
les  troubles  des  Pajs-Bas  et  mérita  le  nom  de  Sanylur 
des  Ardennes,  Chassé  de  Liège  pour  le  meurtre  de 
l'évêquede cette  ville,  il  se  réfugia  auprès  de  Louis  XI, 
et  de  concert  avec  ce  prince  (U  révolter  les  Lié- 

Î;eois  et  ravagea  le  Braltant;  mais  il  tomba  entre 
ee  mains  de  l'archiduc  Maximilien,  qui  lui  Ut  tran- 
cher la  tête  en  I486. 

■ARCK  (Robert  11,  comte  de  la),  né  vers  I4GO. 
mort  en  1636.  11  possédait  une  partie  du  Liégeois, 
le  duché  de  Bouillon,  ia  principauté  de  Sédan.  H 
tervit  le  roi  Louis  Xll  et  assista  à la  bataille  de 
Novare.  où  il  sauva  la  vie  à ses  deux  Qls  (1613). 
Pendant  lee  guerres  de  Charles-Quint  et  de  Fran- 
çois 1,  U prit  successivement  parti  pour  la  France 
et  pour  l'Autriche;  il  fut  chassé  de  ses  élats  |>ar 
Charles-Ouint»  mais  François  1 le  fit  rétablir  par  le 
traité  de  Madrid.  Il  avait  épousé  Catherine  de  Croy» 
Allé  du  comte  de  Chimay.  BranlAure  lui  a consacré 
un  article  dans  les  Vies  des  Captiainci  français. 

marcs  (Evrard  de  la),  cardinal,  évêque  de  Liège, 
frère  du  précédent,  connu  sous  le  nom  de  car- 
dinal  de  Bouillon.,  (ùl  pourvu  par  lx>uis  XII  de 
Févêché  de  Chartres»  et  reçut  toutes  sortes  dç  bien- 
faits de  François  1;  il  trahit  pourtant  ce  prince  pour 
Charles-Quinl  en  1618»  et  eonrounit  puissamment 
à faire  élire  empereur  ce  dernier  en  I6l9.  H fut 
nommé  en  récompense  archevêque  ro  Valcnoe»  et 
reçut  le  chapeau  ae  cardinal  en  1620;  il  aida  en- 
suite Charleâ-Quint  à chasser  de  ses  étals  son  pro- 
pre frère  Robert,  et  mourut  à Liège,  dont  il  poesé- 
daitrévèché»  en  1638. 

MARCS  (Robert  lU  de  la),  seigneur  de  Pleuran- 

Sea,  dit  VAdveniureux,  né  a Sédan  vers  1490,  était 
te  de  Robert  11  qui  lui  sauva  la  vie  à la  bataille 
de  Novare  en  1613.  Il  s'étalt  déJA  distingué  par  la 
défense  de  Vérone  contre  les  Vénitiens  (1610),  et 
avait  puissamment  contribué  à la  prise  de  la  Mi- 
randole  (1612).  Il  suivit  François  1 en  Italie,  com- 
manda l'avant-garde  à Marignan  (1615),  et  fut  fait 
priMnnier  avec  le  roi  à Parie  (1626).  En  16l9,  il 
avait  été  envoyé  en  Anemarae  auprès  des  électeurs 
pour  les  engager  à donner  leurs  voix  à François  1, 
.nais  il  ne  put  réussir.  Nommé  maj^hel  de  France 
pendant  sa  captivité,  il  fut  à son  retour  chargé  de 
1a  défense  de  Péronne  et  repoussa  les  Impériaux 
(1636).  Il  mourut  l'année  luiv.  à Lon*jmeau.  Il  a 
laissé  des  Mémoires  iotéresMnts»  qui  s'étendent  de 


1499  à 1621;  il  les  avaitécrits  pendant  sa  captivité. 

MARCS  (Robert  de  la),  connu  aussi  sous  le  nom  d> 
maréchal  de  Bouillon,  Qls  du  précédent,  chevaliei 
de  l'ordre  du  Roi  et  capitaine  des  Cent-Suisses  de  sa 
garde,  né  vers  1620,  fut  fait  maréchal  de  France  en 
1647,  puis  duc  et  commandant  militaire  de  la  Bour- 
gogne, de  la  Champagne  et  de  la  Bric,  enfin  lieu- 
tenant-général de  la  Normandie.  11  reprit  aux  Im- 
périaux Mets  en  1662,  le  château  de  Bouillon  et 
toutes  Ira  places  de  stm  ancien  duché,  30  ans  après 
i'usur{>ation  de  Charles-Quinl.  A lu  défense  d'Hc»- 
din  en  1663,  il  fut  fait  prisonnier  et  conduit  en  Flan- 
dre où  il  mourut  en  166G. — Fog.  arembcrg. 

MARt^KOLSllFIM.  ch.-l.  de  canton  (Ba-v-Rhin), 
à 12  kil.  S.  E.  de  Si'helestadt  ; 1,600  hab.  Tabac, 
chanvre.  Poterie. 

MARCODl'Kl'M,  ville  de  Germanie,  auj.  Duarif. 

MAKCÜING»  ch.-L  de  canton  (Nord),  à 8 kil.  S.  O. 
de  Cambray:  1,301  hab. 

MAHCOMANS,  Marcomanni,  peuple  de  Germa- 
nie. habitait  au  temps  d'Auguste  sur  les  deux  ri- 
ves de  \ Albis  (Elbe),  dans  les  monts  Hercyniens  ; 
pui.vchainsa  les  Boit  de  la  Bohême  actuelle  et  eut  alors 
ira  Quades  pour  voisina  â l'E.  Unis  â ces  derniers, 
ainsi  qu'aux  laxiges  et  aux  Vandales,  ils  envahi- 
rent rilaiie  de  lü7  â 174,  mais  ils  furent  repoussés. 

MAIU^OMIR,  nom  de  plusieurs  princra  que  l'on  fait 
régner  sur  les  Francs  bien  avant  PharainonJ.  Mar- 
comir  I serait  le  fils  du  Troyen  Anlénor  et  aurait 
conduit  les  Francs  de  laTroade  en  Germanie;  — Mar- 
comir  III  est  placé  sous  le  règne  de  Claude;  — Mar- 
comir  V est  supposé  le  père  de  Pharamund.  L his- 
toire de  ces  princes  imaginaires  est  racontée  par 
l'abbé  Trilhème  : De  Oriaine  Francorum. 

MARr.O-PAOLO  ou  POLO.  Voy.  polo. 

•MARCOUSSIS,  b.  de  5»elne-ct-Oise.  426  kil.  E.  de 
Rambouillet.  ChàteauoüCondé  fut  enfermé  en  1660. 

.MARCl'LFE»  moine  français,  que  l'on  présume 
avoir  véi*u  dans  le  vu*  siixle,  a reuni  dans  un  re- 
cueil Ira  formules  des  contrats  et  de.<  actes  publics 
les  plus  usih'S  de  son  temps.  Celte  pneieiise  col- 
lection a été  publiée  par  J.  Bignon,  Paris,  1613. 

MARt.US,  prénom  très  commun  chex  les  Ro- 
mains; on  l'écrit  M.  par  abréviatiou. 

MARCUS  GRiSCCS,  Ruteur  d'uo  livre  intitulé  : Li- 
ber tantum  ad  combureiidos  hostes  (publié  en  1804 
par  La{)0rte  du  Theil);  on  y trouve,  entre  cent 
recettes  ridicules,  quelque  chose  d'analogue  à la 
composition  de  la  poudre,  et  de  curieux  détails  sur 
le  feu  grégeois.  On  ne  sait  rien  de  cet  auteur  : on 
conjecture  ^l'il  vécut  vers  le  xiii*  siècle. 

MARDAITES,  petite  peuplade  de  Syrie  que  l'on 
a confondue  à tort  avec  les  Maronites  et  qui , unie 
4 ceux-ci.  Û1  4 partir  de  679  beaucoup  de  m&l  aui 
Arabes  qui  avalent  envahi  leur  pays.  On  ne  parle 
plus  d’eux  après  le  x*  siècle. 

MARDES,  peuple  de  l'Asie  ancienne  (Médie),  sur 
le  bord  méridional  de  la  mer  Caspienne,  entre  les 
Gela  4 l'O.  et  les  Tapyres  4 l'E.,  par  48«  et  49* 
long.  E.,  fit  partie  de  l'empire  Mêdo-Perae , de 
celui  d'Alexandre,  etc.  Leur  pa^s  est  4 peu  près 
le  Maxendéran  actuel  (entre  le  Ghllan  et  le  Tabe- 
ristan).  Pauvres,  belliqueux  et  adonnés  au  brigan- 
dage. les  Mardes  n'étaient  que  nominalement  sujeta. 

MARDICK,  village  de  lanc.  prov.  de  Flandre 
(Nord),  4 8 kil.  O.  de  Dunkerque,  sur  la  mer;  260 
hab.;  a donné  son  nom  4 un  petit  eanal.  C'est  4 
Mardirk  que  (ThlflDet  place  l'fhus  Bonus  des  an- 
ciens. Prise  par  Turenne en  1(^7;  démantelée ep  1664. 

MARDIN»  Harde  ou  Mirtde,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  4 81  kil.  S.  E.  de  Diarbekir:  27,iK)0  hab. 
Elle  a quelques  forliûçalions,  plusieurs  mosquées 
et  des  églises  chrétiennes,  une  medresseb  ou  rollége 
musulman.  Maroquin  estimé.  — Ville  fort  ancienne, 
et  longtemps  très  imporUnte:  mais  elle  souffril 
beaucoup  des  Invasions  des  Tartares  au  un*  siècle 
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MARDCKIENT^S,  roi  arab«,  s'empara  de  l'em- 
pire de  Hab^ione  sur  les  descendants  de  Nemrod, 
»ers  l'an  2218  a».  J.-C.,  cl  y fonda  une  djuaslie 
qui  r^na  225  ans.  Jusqu'au  reoversement  de  Na- 
bonad  uar  Bélus,  roi  d'AMyrie  (1993). 

MAKüOCHËK,  un  desJuifs  qui  furent  menée  en 
captivité  à Bab^lone  par  Nabuchudonosor  vers  l'an 
595  av.  J.-C.,  lit  épouser  Ksther.  sa  nièce,  au  roi 
Aasuerus,  et  découvrit  une  conspiration  tramée 
oonlreee  prince.  Mardochée  ayant  refusé  de  s'age- 
nouiller devant  Aman,  favori  du  roi , ce  ministre 
voulut  le  faire  mourir  ainsi  que  tout  son  peuple; 
mais  la  protection  d'Ealber  le  sauva,  et  Aman,  con- 
vaincu de  conspirer,  subit  à sa  place  le  dernier 
supplice. 

MARDONIUS.  général  des  Perses,  gendre  de  Da- 
rius. conduisit  d^l'aniiée  496  av.  J.-C.  unearmée 
perse  en  Grèce,  et  toumit  la  Thrace  et  la  MatnV 
doine.  Il  combattit  aux  Thennopvlus,  à Salamine, 
et  fut  complètement  déi«it  à Plal^,  479  av.  J.-C. 
11  i»éril  dans  1a  bataille. 

MAItKB,  riv.  d’Afrique,  naît  en  Abyssinie,  coule 
au  S.  O.,  puis  au  N.  O.;  entre  en  Nubie,  se  U4'rd 
dans  les  sables,  puis  reparaît  et  se  jette  dans  i'Al- 
barab  après  un  cours  de  700  kil.  — Voy.  sads. 

MAKCCHAL.  mareicaüui , mol  dont  1 origine 
D'est  |ms  bien  connue,  se  rencontre  dès  les  premiers 
temps  de  la  monarchie.  11  a désigné  d'abord  un 
ofllcicr  8u)>érieur  placé  sous  les  ordres  du  conné- 
table ou  du  général  en  chef,  et  que  l'on  nommait 
marichai  de  Vhost  (c.-4-d.  de  l'arrnée),  maréchal  de 
camp.  Les  inaréchaux-deH»mp  de  l'armée  du  roi 
étaient  appelés  maréchaux  de  France,  pour  les  dis- 
tinguer des  maréeliaux-de-campdesautres  seigneurs 
féodaux.  Les  maréchaux  de  rrancefurentdà  1185 
élevés  au-dessus  de  tous  les  aulrea  maréchaux-de- 
camp;  ils  acquirent  une  importance  de  plus  en  plus 
grande,  surtout  après  la  suppression  de  la  dignité  de 
•onnctalilc,  en  1627  c depuis  celte  époque,  la  di- 
nité  (le  maréchal  de  rance  est  la  plus  élevée 
e l'armée.  Un  bâton,  appelé  bâton  de  maréchal, 
est  la  marque  distinctive  de  celle  haute  dignité.— 
Avant  François  I,  les  fonctions  de  msréchal  étaient 
purement  temporaires;  ce  fut  ce  prince  qui  le  pre- 
mier nomma  des  mar^haus  â vie.  li  en  Ûxa  le 
nombre  à quatre  ; ce  nombre  a beâucoup  varié 
depuis:  il  y en  eut  vingt  sous  Louis  XIV;  il  est 
aujourd'hui  Qxé  à douxe.  — Chei  les  étrangers  le 
titre  de  maréchal  est  porté  par  plusieurs  grands  o(B- 
eiers;  tels  sont  : le  grand-maréchal  de  l'Kmpire;  le 
maréchal  de  l’Kglise:  \e  grand-maréchal  de  Polo- 
gne, le  maréchal  de  la  diète  ; les  fetd-maréehaux.  — 
Dans  la  guerre  des  Albigeois,  on  donna  le  titre  de 
maréchal  de  la  Foi  à Gui  de  Lévis,  qui  accompagna 
Simon  de  Monlfort,  et  ce  Utre  resta  héréditaire 
dans  sa  fanillle. 

MAHLCHAL  (lordK  titre  qui  était  héréditaire 
dans  une  noble  famille  d'Ëeom,  celle  des  comtes 
de  Keith.  Un  membre  de  cette  famille  fonda  en 
1593  te  collège  Maréchal  â Aberdeen  ; et  deux  au- 
tres. George  et  Jacques  Keith,  se  sont  illustrés  au 
dernier  siècle  dans  la  carrière  militaire  (Voy.  uith). 

MAaâcHAL  (P. -Sylvain),  écrivain,  né  à Paris  en 
1750,  mort  en  IR03.  commença  â se  faire  ominaltre 
par  des  poésies  pastorales  dans  lesquelles  II  prenait 
le  nom  de  Berger  Sylvain;  fut  quelque  temps  bi- 
bliolhécaire  à la  bibliothèque  Maxarlne,  mais  perdit 
sa  place  pour  avoir  publié  des  écrits  irréH^eux. 
Chaud  partisan  de  la  révolution,  il  fut  un  des 
ehantres  de  la  liberté  et  de  la  déesse  Baieon;  il 
sffirhail  un  grossier  athéisme,  et  fut  particulière- 
ment lié  avec  rastronom^  Lalande  nul  partageait 
ses  opinions  désolantes.  On  a de  lui  aes  Bergeries, 
1770;  le  Fibrae  moderne,  1781  ; Fragment  d'un 
poème  sur  Dieu,  ouïe  Lucrèce  moderne,  1781  ; Code 
d’une  société  (Thomwtes  sans  Dieu,  1797 1 Voyage  de 


Pylhatjore,  1799:  Dicuonnairedes  Athéu,\9ù0,u\tt 
un  supplémenl  de  Lalande.  Dans  ce  Diaiotmdvt, 
œuvre  de  folie,  on  voit  figurer  Bossuet.  Féndon! 
Leibnilx,  parmi  les  aihées,  â oOté  d'Epicure  et  do 
baron  d'Holbach. 

MAKKMME{la)  ou  MARKMMES  (les),  la  jtfs. 
remma  ou  le  Maremme  en  italien  (e.-â^.  le  Uwat^. 
territoire  de  la  Toscane,  entre  Uvoume  et  Piom- 
bino.  le  long  de  la  mer.  très  fertile,  mais  mai^ 
cageux,  malsain  et  |>eu  (>euplé:  on  n'y  trouve  que 
quelques  pasteurs  nomades  qui  y conduisent  des 
troupeaux  de  buffles.  Ruines  de  plusieurs  villes 
étrusques.  On  a fait  ces  dernières  années  de  gra^ 
efforts  pour  assainir  ce  pays. 

MARENGO.  Maricus  ricus,  village  des  Ëtstsisr- 
des  (Alexandrie),  â 4 k.  S.  E.  d'Alexandfie , près  du 
oonfiuent  du  Funtanone  et  du  Tanaro,  est  edèbre 
par  la  victoire  nue  Bonaparte,  premier  consul,  y 
remporU  sur  Hélas  ut  les  Autrichiens  (14  Juin 
18U0).  La  soumiMîon  de  l'itaitc,  la  fin  de  la  seconds 
coalition  et  la  paix  de  Lunéville  en  furent  les  ré- 
sultats. — Sous  l'Empire,  on  donna  le  nom  de  Hs- 
rengo  à un  dép.  de  I empire  français,  qui  avait  pour 
ch.-l.  AlexaiKJrie.  Ce  dép.  a formé  à peu  près  les 
provinces  actuelles  d'Alexandrie,  d'Asti  et  de  Gs- 
sale.  — L'Italie  a d'antres  villages  moins  connus,  du 
nom  de  Marengo.  — Aux  Elals-Unis  se  trouvent 
aussi  des  localités  de  ce  nom,  entre  autres  le  comté 
de  Marengo  (dans  l’AIabama;,  et  la  ville  de  Ma- 
rengo, ch.-l.  de.  ce  comté,  sur  la  Tombekbée.  â 
63  kil.  0.  de  Cahawlia. 

MARENN'ES,  ville  de  France,  ch.-l.  d'arr.  (Cha- 
rente-Inférieure). â 37  kil.  S.  de  La  Rochelle; 
4,542  hab.  Tribunaux  de  première  instance  et  de 
commerce.  Bien  bâtie,  mais  peu  salubre;  grand 
commerce  de  sel  et  de  vins.  Bonnes  huîtres. — L'arr.  s 
6 canl.  (Le  Château,  Koyan  , Saint-Pierre,  la 
Tremhlade.  Saint-Agnan,  plus  Marennes),  34  oomn. 
et  49.626  hab. 

MAHENNES  (pays  de),  ou  ■ARE!<siN,  petite  subdi- 
vision de  la  Gascogne,  le  long  de  la  o6te,  entre 
l’Adour  jusqu'aux  environs  de  Dax, < et  l'Océan. 
Pays  couvert  de  marais;  pins  dont  on  lire  de  la  résine 
et  (le  la  (loix.  I.ieux  princip.  Cap-breton  et  Mageseq. 
Ce  t«vs  est  compris  auj.  dans  le  dép.  des  Landes. 

M.VREOTIS  (lac),  auj.  htarioui,  dans  l'Egypte 
Infér.,  â l'O.  du  Delta,  près  d'Alexandrie,  commu- 
niquait à la  Méditerranée  par  le  braa  CanopiqiM 
du  Nil,  Ses  environs  produisaient  des  vins  exquis. 

MAKESCOT  (Armand-Samuel),  général  du  temps 
de  l'empire,  né  à Tours  en  1758,  mort  A Vendâme 
en  1832,  entra  dans  le  corps  du  ^nie;  prit  part 
comme  chef  de  bataillon  au  siège  de  Toulon,  il 
eut  de  vives  contestations  avec  oonaparie;  d^esdlt 
Maubeuge  en  1794;  prit  Charlerol,  après  avoir  es- 
suyé un  échA  devant  oetle  ville;  s'empara  de  Lan- 
dredes,  de  MaOstricht  (novembre  1794);  défendit 
Landau  (1796),  rendit  en  1797  et  98  les  plus  grandi 
services  ws  les  armées  de  Rhin-el-Mosetle  et  d'Al- 
lemagne, et  fut  nommé  en  1798  ins|>ecleur-généfal 
du  ^nie.  Il  aooom|iagna  le  général  Dupont  en 
Espagne,  et  eut  le  malheur  ds  signer  la  capitala- 
Uoo  de  Bayleh.  Il  fut  pour  ce  fait  destitué  et  incar- 
céré pendant  trois  ans.  puis  exilé  à Tours.  Il  fbt 
sous  la  Restauration  réintégré  dans  son  grade,  (Ut 
pair  et  marquis.  On  a de  lui  une  Belation  dee  prin- 
cipaux sièges  faits  en  Europe  par  tes  armées  fras^ 
çaues  depuis  1790,  Paris.  1806,  in-8. 

MA  R ET  (Hugues),  due  de  Busano,  né  à Dijon  en 
1763,  mort  en  1839,  publia  en  1789  Im  bulletins^ 
rAssrmblée  nationale,  et  jeta  ainsi  las  fondemeotl 
du  Moniteur  universel.  Envoyé  comme  ambsMh 
deur  à Naples  en  1792,  11  fut  enlevé  en  roule  par  Isi 
AutriehieDS;  U ne  recouvra  la  liberté  Qu'eo  1795, 
et  fut  échangé  contre  la  fille  de  Louis  aVI.  Après 
U 18  brumùi't,  Bonaparte,  qui  avUt  roça  die  lU 
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de  nombreux  serrlcM  lorsqu'il  n'éUil  rncorc  que  ) 
•impie  lieutenanl,  le  nomma  wrrélaire-p^néral  de* 
eoniuU.  puis  ministre  MeréUlre  d'Rtat,  1H04.  (>  I 
fut  à ce  titre  que  Marri  aeeompa|rna  l'Kmpereur  dan*  | 
toutes  ses  eampafpies,  fut  adml*  à *e*  pUi*  secrète* 
délibération*  et  char^  de  la  rédaction  de  *e*  in*> 
tnictions  et  de  ses  bulletin*.  Nommé  en  1811  dur 
de  Baseano,  il  prit  le  portereuUle  de*  affaire*  étran«  . 
gères,  et  en  I8l3  celui  de  la  guerre.  Il  fut  exilé  | 
après  I8I&,  et  ne  revint  en  France  quVn  1820.  Il 
fut  un  inctuit  ministre  (10-18  imv.  1834).  M.iret  I 
était  ntl  homme  Hifatignhie  au  travail.  ' 

MARKTIMO,  Hiera.  île  de  la  Méditerranée,  k 
32  kii.  de  lacéte  O.  de  la  Sicile,  sert  de  prison  d'élat. 
C’est  une  des  ancienne*  Ile*  F^de*. 

MARKUIL,  ch.-l.  de  cant.  ^>or<logne),  à 3B  kil. 
N.  O.  de  Périgtieux;  8àO  hab.  mnnelrne,  tllalure*. 

MARCUIL.  eh.'l.  de  caiit.  (Vendée),  sur  le  Lay,  à 
22  kil.  S.  K.  de  bouriKm* Vendée  : 000  hab. 

MARFËF  (bois  de  i-a).  en  Champagne,  dan*  le 
dép.  de*  Ardenne*  et  non  loin  de  Sédan.  Il  *'7  livra 
on  comliat  en  1641  entre  les  IroufM**  royales,  com- 
mandée* par  le  maréchal  de  ChAtillon,  et  plusieurs 
princes  français  coalis<«  contre  le  cardinal  de  Riehe> 
lieu.  Les  rebelles  furent  vainqueurs  ; mais  le  comte 
de  Soineon*,  l'un  d eux,  y fut  lué. 

MARGARITA.  Voy.  MAaci'ERtTC. 

MAIUàARITI,  Gif(han(r,  ville  de  la  Turquie  d'Ku> 
rop4'.(Roumélie),  à 100  kil.  S.  O.  de  lanina;  B. 000 hab. 

MARtîATF,  ville  d’Angleterre  (Kent  , à 120  kil. 
S.  E.  de  Londres,  à l'embouchure  de  la  Tami.«e; 
10,339  hab.  Maison*  élégantes  et  jolis  édifices  dans 
U partie  moderne  de  la  ville.  Grand  commerce  de 
grains  Bains  de  mer. 

MAHGAGX.  village  du  dép.  de  U Gironde,  k 10 
kil.  à l'E.  de  Caslelnau-de-Médoc;  900  hab.  Vin 
aenontmé,  dit  de  Chàteau-Margaua. 

MARGEKIÜE  (monts),  branche  des  Qévennes, 
.\an«  le  N.  du  déparb^ment  de  la  Lotère.  sur  la 
limite  de  ce  département  et  de  celui  de  la  Hante- 
Loire,  et  entre  ce  dernier  et  celui  du  Cantal;  elle 
se  détache  des  Cévennes  prés  de  la  source  du  Cha- 
peau-Roux,  amuentde  l’Ailier:  court  au  N.  O.,  et  va 
se  lier  au  Plomb  du  Cantal.  Sa  plus  haute  cime  ne 
dépasse  luts  1,660  mètre*. 

MAHfhlILAN  ou  MARGHINAN  . ville  du  Tor- 
kestan  indépendant  (khanat  de  Khokhan),  à 80  kil. 
S.  E.  de  Khokhan  , sur  un  affluent  du  Sfr-Dana  ; 
20,000  familles  : fort,  es(>ëcede  terhpie  où  I on  con- 
serve un  drapeau  roii»  qui  appartint,  dlt-on,  àl'ar- 
mée  d Alexandre-lc-urand.  Draf«  d or  e(  d'argent, 
velours,  étoffes  diverses.  Grand  commerce  avec  le 
Kachgar,  surtout  en  thé , dama* . porcelaine , etc. 

MARGIANE,  Mar^iana,  contrée  d'A«iei  au  N.  de 
la  Baclriane , était  paéfoi*  comprise  dans  la  Bao- 
triaiie  même.  Son  ch.-l.  était  .Varyinii  ou  Antioche- 
«ur-.Varg.  Son  territoire  produisait  dé  superbesral- 
ains  et  de  bon*  vin*.  Elle  élait  arrosée  |>arle  Margus. 
MAKGIME.  Votf.  margos  et  harciani. 
MAHGRAFF  (GeorM),  médecin  et  voyageur,  né 
en  IGIO  à Liebstsdt  (Hisnie),  *’altacha  aucomtede 
Naa*au.  gouverneur  des  établissements  hollandais 
au  Brésil , et  visita  tout  ce  fiays  par  ordre  de  ce 
rince  (1636-42).  Il  mourut  en  1644  dans  un  voyage 
la  Guinée.  Il  a laissé  une  excellente  Hi*u>trt  natu- 
relle du  Briail,  en  lat.,  pirbliéeen  1648  par  J.deljsét. 

MARGRArr  (André-Sigismond),  ehimiste,  né  à Ber- 
lin en  1709,  mort  en  1782,  fut  membre  de  l'Acadé- 
mie royale  de  celte  ville,  directeur  de  la  classe  de 
physique,  associé  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Pari*.  On  lui  doit  des  découvertes  précieuses  en 
chimie  et  en  métallurgie  t e’est  lui  qui  le  premier 
ji  extrait  tapotasse  du  tartre  et  du  sel  d'oseille, qui 
a retiré  du  sucre  de  la  l>eUerave.  et  a trouvé  l'a- 
dde  formique.  Ses  opuscules,  presque  tous  en  fran- 
çais, se  trouvent,  soit  dans  les  Mimotm  de  l'Ara- 
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démiede  Berlin  , soit  dan*  le*  .Viire/fnnea  beroHnen- 
sia.  Ils  ont  été  réunis  & Berlin,  1761-67. 

MARtiRAVE  (de  l'allemand mardk.  marche,  fron> 
lière,  et  yruff,  mmte).  litre  donné  autrefois  [taries 
cm|»ereurs  aux  sHgncur*  qu'ils  chargeaient  de  la 
défense  de*  provinces-rrontiére*  ou  marches.  Au- 
jourd'hui p{i}*tetii>  princes  d'Allemagne  ont  con- 
fervé  ce  litre,  [ujrre  que  leur*  princi[»antés  étaient 
primitivement  de*  marches.  On  compte  actuelle- 
ment quatre  margraviats  en  Allemagne  : celui  de 
Brandeltourg  au  roi  de  Prusae),  ci-lui  de  Misnie 
'au  roi  de  Saxe  , celui  de  Rade  (an  grand-duché  de 
Hade),  et  celui  de  Moravie  (à  i'emp«Teur  d'Autrt- 
che). — Le  nom  de  mnrqui.»  a la  même  origine. 

.MARGl’ARITKS,  ville  de  ('.andie  , à 20  kil.  E. 
de  Ketimo;  in.OoOhah.  Huile  (la  meilleure  de  nie). 

MAlKil’ERITK  (sainte  , Muryanta^  vierge  et 
martyre,  [«atronne  de  Cn'mone.  née,  à ce  qu'on 
cmil.  dan*  le  lli*  siècle,  é Antioche  en  Pisidie.  On 
ne  sait  rien  de  certain  sur  elle.  On  la  fêle  le  20  Juillet. 

MARr.rERiTE  fsainlo) , reine  d■Keo«^e,  fille  d'E- 
douani.  prince  anglais,  el  d une  prim-esse  de  Hoii- 
gne,  née  en  Hongrie  en  I04G.  é[Kiu*a  en  lOTO 
Malcolm  III,  roi  d'E<*o<*e.  Par  sa  iH-anlé  el  se*  ver- 
iH*.  elle  prit  un  grand  ascendant  *ur  l'esprit  do 
ce  prinee.  Elle  s'en  servit  [Kmr  faire  du  bien  el 
adoucir  le  sort  du  peuple.  Son  é|»oux  et  son  flls 
avant  été  tué*  en  1093  sur  le  même  rbamp  de 
làtaitle.  elle  en  mourut  de  chagrin  trois  jours 
apr<*s.  On  la  fête  le  10  juin. 

MARGiiERiTC,  reine  de  France,  fille  de  Raymond 
Bérenger  IV.  comte  de  Provence,  née  en  1219, 
morte  en  1296,  fut  mariée  en  1234  à Louis  IX,  et 
se  montra  par  *es  vertu*  digne  de  son  é|roux.  Ella 
racconi|iagna  dans  sa  première  croisade,  et  dé- 
ploya le  plus  grand  courage  lorsqu'il  eut  été  fait 
prixonnier  : ce  rut  elle  qui  détermina  le*  Croisés  à 
rési.-^ler  <lan*  Damiette  aux  Infidèles.  Elle  empêcha 
saint  Louis  de  renoncer  au  trOne.  A(>rès  la  mort  du 
roi  elle  se  relira  dan*  un  couvent. 

MARGUERITE  DE  BOURGOGNE,  fille  de  RotuTt  11, 
duc  de  Bourgogne,  épousa  en  1306  Louis-le-Hutin, 
qui  n'était  pas  encore  roi  de  France.  Elle  était 
jeune,  belle,  et  avait  beaucoup  d'esprit;  mais  elle 
avait  en  même  temps  un  goût  tr«'S  vif  pour  les 
plaisirs.  En  1314,  Marguerite  de  Bourgogne  et  sa 
belle-*a»ur,  Blanche  de  la  Marche,  furent  convain- 
cue* d’adultère  avec  les  deux  frère*,  Phili|q>e  et 
Pierre  Gaultier  d' Anlnay.  gentilshommes  normands. 
On  les  enferma  au  ChAteau-Gaillard  d’Andely;  M.  y 
fut.  quelques  mois  après,  étranglée  par  l'ordre  de 
son  mari,  à l'Age  de  26  ans  (13I6). 

MARGUERITE  D’f’Cossc  . fille  de  Jarqne*  1 . roi 
d'Ecosse,  fut  mariée  dès  son  enfance  an  dauphin 
(LouiiXI).en  1428, mais  neae  réunit  A lui  qu'en  1436. 
Elle  aimait  les  lettres  et  avait  plaisir  à enleiulre 
Alain  flharlier  (Foy.  alaim  chartier).  Louis  la  ren- 
dit si  malheureuse  qu'elle  dit  en  mourant  : Fi  de 
la  vie  ! qu'on  ne  m'en  parle  plus  ! Elle  m.  en  1446. 

MARGUERITE  DE  VALOIR,  reine  de  Navarre,  scpur 
de  François  I,  née  en  1492,  morte  en  1649.  Elle 
épousa  en  l609  le  duc  d'Alençon.  Devenue  veuve, 
elle  fut  mariée  en  1627  au  roi  de  Navarre.  Henii 
d'AIbrét,  dont  elle  eut  Jeanne  d'Albret,  mère  de 
Henri  IV.  Elle  aimait  beaucoup  François  I,  qui  avait 
aitsai  pour  elle  un  grand  allachemenl  el  qui  la  sur- 
nommait/a  Marguerite  des  Marguerites;  elle  alla  la 
trouver  A Madrid  pendant  sa  captivité  et  travailla  de 
tout  son  pouvoir  à lui  fairerendre  la  liberté.  Dansioa 
roy.  de  Navarre,  Marguerite  fil  fleurir  le  oommeroe, 
favorisa  les  lettres  el  les  cultiva  elle-même  avec  suc- 
cès. On  lui  reproche  d’avoir  incliné  vers  la  réforœei 
elle  accueillit  dans  sesétals  Dolet.  Calvin,  el  fit  tout 
ses  efforts  pour  léronellier  les  Catholiques  el  les  Pro- 
lestanU.  On  a d'elle  tHepiaméron  ou  Nouvelles  de  Im 
reine  de  iVarûrrs  (imprimé  en  1669),  recueil  de  ooD- 
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tei  imiléf <1p  Rorraot)  ; oq  y troure  beaucoup  d'imagb* 
ii;(linn  cl  «l’eRprit,  tnai«  {lurfoiit  aiis^j  la  lircnre  (i<‘  l’é- 
>!.  a enrurc  laissé  des  (Kfosies  (piibl.  en  1M7 
MUS  ce  tilrc  : Marijuerites  {pvr\ct)  de  iuMarguertie  de» 
princesses)  eldesLcf/r««(pub.  en  lA4l  par  M.  Génin). 

MARGUERITE  DE  FRARCE.  ducheMe  de  Borry,  puis 
duchesse  de  Savoie , Ulie  de  François  1 , née  en 
1523.  morte  en  1574.  cultiva  les  lettres,  Fut.  à 
l'exemple  de  son  père , la  protectrice  des  savants, 
notamment  de  L'Hôpital,  Ronsard,  Durât,  et  lU 
fleurir  l'université  de  Bourses,  capitale  de  son 
duché.  Elle  é|>ousa  en  1559  Lmmanuel-Philibert , 
due  de  Savoie:  elle  attira  à l'université  de  Turin 
les  Jurisconsultes  les  plus  Fameux,  et  se  Ht  telle- 
ment chérir  de  ses  sujets  par  sa  douceur  et  t«r  sa 
charité.  (}u'Ms  la  nommèrent  /a  iVére  des  peuples. 

MARGUERITE  DE  FRARCE,  reine  de  Navarre,  lllle 
de  Henri  II.  roi  de  France,  née  en  1552.  étM>usn  en 
1572  le  prince  de  Béarn,  depuis  Henri  IV.  Mais 
cette  union.  Faite  par  la  cour  dans  le  hut  do  Irom* 
per  U^s  Protestants  à la  vcillo  de  la  Saint-Barthé- 
lemy, ne  Fut  point  heureuse.  Les  deux  é|>oux 
ne  sentaient  l'un  {>our  l'autre  aucun  penchant: 
bientôt  l'un  et  l'autre  cherchèrent  de  leur  côté 
de  nouveaux  objets  d'arFi>clion  . et  Henri,  trclairé 
sur  les  inlldélités  de  m Femme,  se  vit  obligé  de  la 
Faire  enFermer  au  château  d'Lsson  en  Auvergne. 
Lors4]u'il  Fut  devenu  roi  de  France,  il  pro|K>sa  le 
divorce  à Marguerite,  qui  l'accepta,  et  depuis  ce 
temps  cette  princesse  vécut  à Paris  dans  un  |»alais 
séparé  : né:inmoins  le  bon  roi  Fournissait  à ses  dé- 
penseA,  et  allait  même  lui  faire  de  Fréquentes  \ isites. 
bile  mourut  en  1615,  laissanl  des  .fF^moires  très  cu- 
rieux sur  les  événements  qui  te  sont  passés  de  1565 
à 1587,  Paris  (Hollande),  1658,  Liège,  I7l3. 

MARGUERiTi.  surnommée  la  Sémiramis  du  Nord, 
reine  de  Norwége,  de  Danemark  et  de  Suède,  flile 
de  Waldemar,  roi  de  Danemark,  née  en  1353, 
épousa  en  1363  Hai)uin,  roi  de  Norwége.  A la  mort 
de  Waldemar,  1376,  elle  fit  proclamer  son  fils 
OlaQs  roi  de  Danemark  sous  sa  tutelle  ; son  mari 
étant  mort  en  1380,  elle  devint  égalenumt  régente 
de  la  Norwége  ; profitant  d'une  révolte  des  Sué- 
dois contre  leur  roi  AHierl  de  Mecklembourg,  elle  se 
flt  proclamer  reine  do  Suède  en  1387,  l>altit  Al- 
bert k FalkvBping  en  Yestrogothic,  et  le  contraignit 
à alMliqucr.  Ayant  perdu  son  (lis  la  même  année,  elle 
choisit  pour  lui  succéder  Enc,  son  |ietit-neveu,  le 
(U  reconnaître  roi  par  les  trois  |>ays.  et  convoqua 
en  1397  à Calmar  une  assemblée  des  députés  de 
tous  set  états  qui  rédigea  le  célèbre  acte  d’umon  par 
lequel  let  roy.  de  Danemark,  de  Suède  et  de  Nor- 
w^e  étaient  unit  à per[)éluité.  Elle  mourut  en 
1412.  Cette  princease  Joignait  l'énei^ie  d'un  grand 
homme  aux  grâces  et  aux  qualités  de  son  sexe. 

MARGUERITE  D ANJOU,  reine  d'Angleterre,  fille  de 
René,  dit  U Don,  roi  titulaire  de  Sicile,  avait  été 
élevée  à U cour  de  Fraiice,  et  mariée  en  1445  à 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre.  Elle  prit  bientôt  un 
empire  aûolu  sur  ce  roi  Imbécile,  gouverna  pour 
lui,  et  lor«}u'éclala  la  guerre  des  Deux-Kostrs.  elle 
se  mit  à la  tète  du  parti  de  Lancastre  (Rose-Rouge). 
Battue  deux  fois  par  le  duc  d'York,  a Saint-Alban 
(1455).  et  à Northamplon  (1460),  elle  reoif^rta  à 
Wackefleld  une  éclatante  victoire.  Le  duc  d'Vork  y 
perdit  la  vie,  mais  son  fils  le  remplaça,  se  flt  pro- 
danier  roi,  sous  le  nom  d'Edouard  IV,  battit  les 
troupes  de  Marguerite  à Towlon,  et  la  força  à 
fuir  en  France  il46|).  Elle  vil  ses  afFaires  un  ins- 
tant relevées  par  Warwick,  oui  avait  abandonné 
le  parti  d'York  |K>ur  celui  de  Lancastre  ; malt  elle 
pelait  tout  espoir  après  la  bataille  de  Tewkesbury 
(1471).  Elle  toml>a  alors  avec  son  (Us  au  pouvoir  de 
l’ennemi,  fut  enfermée  à la  Tour,  et  ne  recouvra  sa 
liberté  qu'en  1475,  par  la  médiation  de  Louis  XL 
Elle  mourut  eu  France  eu  1482. 


MARGUERITE  d'autmicre  , fille  de  l'emperea' 
Maximilien  I et  de  Marie  de  Bourgogne,  née  ea 
1480,  morte  en  1530,  Fut  fiancée  en  1483  au  dao- 
pliin  , depuis  Cluxrles  VIH,  qui  la  renvoya  à no 
père  en  1491,  |>our  épouser  Anne  de  Bretagne;  so 
1497,  à ( infant  d'Espagne,  fils  de  Ferdinand  et 
d'Isabelle,  qui  mourut  peu  apres;  et  fut  enfin  ma- 
riée en  1501  à Philibert-le-Beau,  duc  de  Savoie, 
qu  elle  perdit  après  quatre  ans  d'une  union  heu- 
reuse. En  1506,  Marguerite  fut  nommée  par  Maxi- 
milien gouvernante  des  Bays-Bas.  Elle  assista,  en 
qualité  de  pléni|»otei)Uaire , aux  cooFérences  de 
Cambray,  et  conclut  le  traité  de  1508  avee  le  esD- 
dînai  d Amitoise,  ce  qui  ne  l'empêcha  pu  en  1515 
de  déterminer  le  roi  d'Angleterre  à entrer  dans 
une  nouvelle  ligue  contre  la  France.  En  1529,  dis 
conclut  avec  la  duchesse  d'Angoulême,  Louise  de 
.Savoie,  le  traité  de  ('.ainbray,  dit  paix  des  Dames, 
traité  Fort  avantageux  5 l'Autriche,  Pendant  son 
administration,  l'agriculture  et  les  arts  firent  des 
progrès  remarquables  dan*  le*  Pays-Bas. 

MARGUERITE  DE  PARME.  duchesM  de  Florence,  de 
Parme  et  de  Plaisance,  puis  gouvernante  des  Pa^ 
Bas,  était  fille  natureüede  l'empereur  Charles-Qoint, 
et  petite-niiVedc  Marguerite  d'Autriche.  Elle épotus 
Alex.xndre  de  Médlcis,  dur  de  Florence  ; pub,  ea 
Ui'Uve  Farnese,  petit-QU  du  |>ape  Paul  lli,  et 
duc  de  Parme  et  de  Plaisance.  Nommée  par  Phi- 
lippe il  gouvernante  des  Pays-Du  (1559),  elle  moo- 
Ira  beaucoup  de  prudence  et  lôrba  de  ramener  l« 
insurgés  |>ar  la  douceur;  m.xi*  elle  fut  au  bout  de 
|)cu  de  tenqts  (1567)  remplacée  par  le  duc  d'Albe, 
dont  les  cruautés  la  firent  vivement  regretter.  Elle 
se  retira  en  Italie  où  elle  mourut  en  1586.  Elle  eut 
|K>ur  fils  Alexandre  Famése,  due  de  Parme,  qui  fut 
aussi  gouverneur  des  Pays-Bas  (1578). 

MARGUERITE  (lie).*  Har^orim,  île  de  la  mer 
des  Antilles  (lies  Sous-le-Vcnt),  par  66«  47' long.  0., 
11*  3*  lat.  N.,  séparée  du  continent  par  un  rsoal 
de  34  kil.  de  large.  Fait  [>artie  du  département  de 
l'Orénoque  dans  la  république  de  Venexuela:  62 
kil.  sur  35;  12,000  hab.  t'h.-L,  L’Assomption.  For- 
tifications nnmbrcmtrs  et  redoutables.  Sol  frrlilr 
(Fruits,  mais).  Pêcherie  de perle*(r>mr^nriFn),d'oùle 
nom  de  nie.— Colomb  la  découvrit  en  1 198.  Les  Es* 
liagnols  V Fondèrent  idusbMir*  étnhtiseements  ; msi* 
les  Hollandais  le*  ruinèrent  en  1662.  Il  s’y  livra  plo* 
sieurs  combats  dans  la  gnerre  de  l'Indépendance. 

MARGUERITTES,  ch.-l.  de  canton  (Gard),è9klL 
N.  E.  de  Mmes:  1,750  hab. 

M A RGUS.  Marnab,  fl . de  la  Marglane  (haute  Asie)* 
sortait  «les  monts  P.iropamise,  et  se  Jflall  dansl'Oioi 
— .tfororu,  fl.  de  Miasie,  sortait  du  m.  Orbelus.  etse 
Jetait  dans  le  Danube,  à Margum  (Pnssaroviü). 

MARIAMNE,  princesse  Juive,  du  sang  royal,  fut 
épousée  par  Hérode-le-Grand.  Ce  iirince  avait  pour 
elle  une  violente  passion:cependant  dans  un  accèsds 
Jalousie  Ü la  flt  mettre  à mort  sur  de  faux  soupçoM 
(30  av.  J.-C.).  A peine  l'ordre  étail-il  exécuté,  qu  d 
en  éprouva  le  plus  vif  repet.  et  tomba  dans  une  sorte 
de  délire  pendant  lequel  il  cro>ait  encore  voir  et  en- 
tendre Mariamne.  Ce  sujet  tra^que  a été  mis  sur  U 
scène  rar  Voltaire  et  par  plusieurs  autres  poêles. 

MAKIANA  (J.),  célèbre  Jésuite,  oéà  TaUvera  ea 
1537,  mort  à Tolède  en  1824,  à 87  ans,  enseigna 
la  théologie  à Rome,  puis  à Paris  (1569),  et  se  ^ 
tira  depuis  1574  à Tolède  dans  la  maison  des 
{ suites,  où  II  consacra  le  reste  de  sa  vie  k la  rompo- 
I sition  de  ses  ouvrais.  On  a de  lui  : 1*  une 
I d'Espagne  qui  Jouit  d’une  grande  réputation  ; elk 
I fut  d'abord  écrite  en  latin  sous  ce  litre  : Hisiorim 
de  rebus  HispanUz  libri  YAX,  Tolède,  1592-95: 
l'auteur  la  mil  lui-même  en  espanol  (êPea  été  t^ 
duile  en  français  par  le  Père  Charenton.  1715): 
2*  un  traité  célèbre.  De  rege  et  reçis  insùltuieue, 
Tolède,  1599  où  il  examine  si  l'on  peut  tuer  a* 
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tyran  et  se  décide  pour  l'anirm.nUve.  On  prétendit 
(|ue  la  lecture  de  ce  traité  a\ait  déterminé  ftavaillacà 
cooimeltre  son  crime,  et  ce  livre  fut  en  conséquence 
brûlé  à Paris  en  1610  par  arrêt  du  parlement. 

MAIUANI  MONTES,  auj.  la  siehra  horena. 

HAillANIQÜK  (système),  nom  donné  aui  chaî- 
nes des  montagnes  qui  s'étendent  en  Kspagne  et  en 
Portugal,  limiUint  au  S.  le  bassin  de  la  Ouadiana.  li 
se  coni|tose  de  la  Sierra-Morena  (.tfarùim  moiun  , 
à TK.,  et  de  montagnes  moins  hautes  qui  la  conti- 
nuent au  S.  O.  jusque  près  de  la  mer. 

MAUIANNA,  ville  du  Brésil  (Minaa-Oeraes)»  ch.-l. 
de  la  province,  à 23S  kii.  N.  de  Hio-iaiieiro,  sur  le 
Uibein>-do-Carmo ; 7.(XK)hab.  E>èché.  Mmes  d'or. 

MAHIANNE.  Voy,  mariamne. 

MAHlANiNiCS  ou  ÜKSLABKONS  îles),  dites  aussi 
Archipel  de  Saïut'-l.ature^  chaîne  de  l7  îles  du 
Grand-Océan  (Polynésie),  au  N.  E.  des  Philippines. 
auS.  de  l'archipel  Mounin-Volcanique,  |iar  Ht*-M3* 
long.  E.,  l2«30'-20®  13  lat.  N.  : 3,1 10  kil.  carrés; 
&.400  hab.  (jadis  un  y comptait  hah.).  Gli- 

mat  asset  tem ))éré.  Arbre  à pain,  citrons,  uraiig»*», 
«-OCOS,  bananes,  etc.  5 îles  les  plus  niénil.  sont  S4'u- 
les  habitées:  ce  sont  Guam  (ch.-l..  Agana, . Tinian, 
Sa>pan  ou  St-Joseph.  Agrigan,  l'Assomptiun. — Les 
coinjiagrions  de  Magellan  h^  découvrirent  en  1621: 
et  Legaspi  en  prit  possession  au  nom  de  Philqipe  II 
en  1666.  Sous  Philippe  IV.  on  les  nomma  .Burtuimcs 
en  riionneiir  de  Marte-Anne  d'Autriche,  tiiere  de 
Cliarles  11,  qui  y envoya  des  misslunuaiie».  I>a 
cruauté  des  Espagnols  envers  les  indigènes  .i  pie>- 
que  complètement  dé|>euplé  cel  airhipel  : nu  n y 
compte  plus  uiièm  que  2. (NK)  nalurets  environ. 

MARlAMîM,  ville  de  l'anc.lkvrse.  Voy.  bunifacio. 

MAKIBOE,  ville  de  Danemark,  dans  i’île  de  Laa- 
land.  ch.-l.  dti  diocèse  de  I.Aaiand  : 700  hab. 

MAHlDUNt’.M,  ville  de  la  Brelagnc  romaine, 
chez  les  Démètes,  auj.  caermarthe.'v. 

M.AHIK  (sainte),  la  sainte  Viei^,  mère  de  Jésus- 
Christ.  était  issue  du  sang  royal  de  David.  Elle  fut 
fiancée  vers  l'âge  de  16  ansâùint  Joseph,  déjà  âgé, 
et  luibita  Nazareth  avec  son  é|M>ux,  qui  ne  fut  que 
le  ganiien  de  sa  virginité.  Peu  apr^  son  mariage, 
l ange  Gabriel  lui  api>arut,  lui  annonça  qu'elle 
concevrait  par  la  vertu  du  saint  Esprit,  et  sans 
cesser  d’èlre  vierge:  il  lui  dit  de  nonmier  son  fils 
Jésus.  Neuf  mois  après  iuk}uU  en  effet  le  Sauveur. 
Marie  l'emmena  avec  elle  en  Egypte  (Hiur  le  sous- 
traire à la  fureur  d’Hérode  qui,  inauiet  de  certaines 
prophéties,  voulait  te  faire  périr.  Le  danger  passé, 
elle  revint  avec  S.  Joseph  sV'Ublirâ  Nazareth , où  elle 
mena  peodaul  plusieurs  anuèes  une  vie  obscure  et 
cachée.  Elle  accompagna  Jésus  pendant  scs  jirédica* 
lions  et  Alt  pn':«eute  à son  crucifiement.  Marie  est 
honorée  par  les  Chrétiens  comme  le  modèle  de  toutes 
les  vertus , et  invoquée  comme  intercôdaiit  pour  les 
pèrheurs  auprès  de  son  fils.  L’Eglise  célèbre  sous 
lu  nom  lï Assoffifition , le  15  août,  raiioivcrsairc  de 
sa  mort  ot  de  son  élévation  au  ciel  ; elle  fête  en  outre 
la  Conception  de  la  Vierge  le  8 décembre,  V Annon- 
ciation le  25  mars,  la  Vi.fitaiion  le  2 juillet,  la 
Sativité de  la  Vierge- ïc  8 septembre,  la  Purifica- 
tion le  2 février,  la  Présentation  le  21  novembre. 

MARIE  de  Béthanie,  sceur  de  Marthe  et  de  l.aiare, 
••e  fit  remanpier  de  Jésus  par  sa  fui  et  son  dévoue- 
ment. C'est  à sa  prière  qu'il  ressuscita  l.ozare:  c'eil 
. Ile  aussi  qui  six  jours  avant  la  Pàt|ue  versa  des 
p.irfumssurlespiedsde  Jésus.  On  la  fête  lelSjanv. 

marie  madeleüvc.  Voy.  madeleine. 

Reine*  de  'Prance. 

marie  de  rrabant.  fille  de  Henri,  due  de  Brabant, 
é|>ousa  en  1274  Philinpe-le'Hardi,  roi  de  France. 
Dc'ux  ans  après,  elle  fut  accusée  par  Labrosse.  fa- 
vuri  du  roi,  d'avoir  empoisonné  l'aîné  des  fils  que 
Philippe  avait  eus  d'une  première  femme;  son  in- 
nocence fut  reconnue,  et  Labrosseppndu.il.,  1321. 
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MARIE  D'ANGLETERRE,  fille  de  Henri  vil,  roi  d'An- 
gleterre, épousa  Louis  XII  en  1614  , devint  veuve 
l'année  suiv..  et  s'unit  )>euapri'«  au  duc  de  Suffoik. 

MARIE  üE  mEuicis.  fille  du  grand-duc  de  To^ane, 
François  I . née  à Florence  en  1673,  épousa  Henri  IV 
en  1600  cl  fut  iiuTe  de  Louis  XIII.  D'un  caracU're 
altier  et  opiniâtre,  elle  fil  le  malheur  de  son  « poux 
et  fut  soujiçonnée  de  n'avotr  |ta>v  été  étrangère  au 
crime  (pii  abrégea  sa  vie.  Nommée  régente  après 
la  mort  de  Henri  |V.  1610.  elle  ne  s'ocru|»a  qu'à 
détruire  l'ouvrage  de  re  grand  roi,  donna  «a  con- 
fiance à d'iiidigm^  favoris,  surtout  à ilunrini.  et  se 
rendit  tellement  iMlieun;  à son  propre  fils  que  celui- 
ci  fut  obligé  de  IVluigrier  de  la  cour  dès  qu  il  fut 
majeur,  I6l4.  Elle  prit  les  armes  contre  lui.  mais 
sans  siKH'ès,  et  maluré  un  raccominudement  momen- 
tané, ménagé  |tar  Richelieu,  qui  était  alors  son  con- 
seil ^1620),  elle  fut  quelques  années  plus  tard  con- 
ti-ainte  |»ar  Hichelieu  lui-mérne  à quitter  la  France 
>1631).  Elle  {>assa  le  re>lc  de  sa  vie  dans  l'exil, 
séjournant  suiYesMvemeiit  à Bruxelles,  à Ixnidres,  et 
enfin  à Cologne:  elle  mourut  dans  celte  dernierc  ville 
en  1642,  manquant  pre«|ue  du  nécessaire,  el  après 
avoir  en  vain  tollieilé  de  rentrer  en  France.  Marie 
de  .Médicis  avait  protégé  les  arts:  on  lui  doit  le  |ia- 
lais  du  LiJtemlHiurg  et  une  l'olleetion  d«*  labli'aiiz 
de  Biibi-ns.  On  [h-uI  consulter  sur  cette  n-ine -.His- 
toire lU- la  m^re  el  du  fils,  Amsterdam.  1*30.  2 vol. 
111-12,  oiiviagc  ifui  porte  le  nom  de  .Mézeray,  mais 
qui  est  iiruhahleinenl  de  Hichi  Ueu  Itii-inéme:  Vie 
(Je  Marie  de  Médtci*,  par  M"**  d'Arconville,  l'aris, 
1774,  3 volumes  in-8. 

marie-tiiEhEsi.  1)  Autriche,  fille  de  Philippe  IV, 
roi  d Es|>ngiie,  épi>usa  Louis  XIV  en  1660,  cl  mou- 
rut en  16H3.  Elle  sc  fil  remarquer  par  sa  douceur 
ainsi  que  |>ar  sa  piété,  et  supporta  sans  murmurer 
les  DombreiiM.'s  infidélités  du  mi.  Bossuet  et  Fléchicr 
ont prouuncésoD  oraison  fuuebre.  Il  Défaut  pa>  lacon- 
fouure  avec  rini|>ératrice  Marie-Tliérese  d'.Autnrhc. 

M RU.  Lf.cziNsKA.  fille  de  Stanislas,  roi  de  Po- 
logne, é|K>usa  (..oiiis  XV  en  1726.  et  mourut  en  1768. 
Son  |»ère  était  dé(»nuillé  de  son  royaume  el  dans 
la  détresse  Iors(|uViit  lieu  ce  mariage  in<^(>éré. 

MARir.-ANTOiNETTi:  D AUTRICHE.  fille  de  rini|»éra- 
trice  Marie-Thérèse,  née  en  1756,  é|M>usa  en  1770 
Louis  XVI,  alors  duc  de  Berry.  L(*s  féli»  de  ce  ma- 
riage furent  irouhlées  (lar  de  graves  accidenta.  A 
|>eine  montée  sur  le  Irftne  (1774^  celte  princetse, 
à laquelle  on  ne  pouvait  riqircM’her  qu'une  conduite 
légère  cl  une  trop  grande  fierté,  fut  en  butte  à 
toutes  sortes  d'attaques,  et  elle  devint,  au  moment 
de  la  révolution,  l'objet  de  violentes  préventions  à 
cause  de  ses  liaisons  avec  les  ennemis  des  nniivellet 
institutions.  Après  avoir  en  partie  causé  les  malheurs 
de  son  époux . Marie-Antoinette  voulut  du  moins  Ici 
{lartager:  elle  se  vit  comme  lui  insultée  et  menai'ée 
aux  6 et  6 octobre  1789;  fui  ramenée  à Paris  avec 
lui  après  l'arrestation  de  Varennes;  enfermée  au 
Temple,  puis  à la  Conciergerie,  el  enfin  con- 
damnée à mort  sous  les  imputations  les  plus  infâ- 
mes et  les  plus  calomnieuses:  elle  monta  sur  t'é- 
rhafaud  révolutionnaire,  le  16  octobre  1793.  Marh*- 
Antolnette  subit  ses  malheurs  avec  une  héroïque 
résignation.  Parmi  les  écrits  publiés  sur  cette  prin- 
cesse, nous  citerons  : //i«/oire  complète  de  la  eap^ 
tivui  de  Louis  XVt  cl  de  la  /ami//e  royale,  Paris, 
I8l7,  in-8.  Dès  1793,  il  avait  (uiru  des  Réflexions  sur 
te  procès  de  la  reine,  par  une  femme  .M**  de  Staèl). 

Princesses  étrangles. 

MARIE  DE  BOURGOGNE  , fille  unlque  de  Char- 
les-le-Témérnire,  duc  de  Bourgogne,  née  à Bruxelles 
en  1467,  morte  à Bruges  en  1482.  n'élail  âgée  que 
de  2l  ans  lorsqu'elle  hérita  des  vastes  étals  de  son 
père.  Exposée  aux  attaques  de  lx>uis  XI  et  aux  ré- 
voltes de  ses  propres  sujets,  elle  chercha  un  époux 
qui  pût  lui  servir  de  protecteur,  et  choisit  en  1477 
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l'tirhid.ir  MftximlUen,  flis  de  l’empereur  Frédé- 
ric III.  Otte  union  tranunil  k la  ruaiiion d'Autriche 
In  éUlii  et  1er  droiU  des  ducs  de  Bourgogne,  et  éta- 
blit ain*i  entre  cette  matron  cl  la  France  une  ri- 
valité qui  dura  plutûeuni  liécler. 

MARIR  U AunucRE.  petlte-lille  de  Marie  de  Bourgo- 
gne. fille  de  i arrhiduc  Fhilipfie  et  mcur  de  Char- 
leA-<juinl,  née  à Bru\elles  en  1603.  épouaa  en  I&21 
Louir  II,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  qui  fut 
tué  à la  bataille  de  Mohacz  en  I.S2(>.  Kn  IÀ31 
Charlca-Qiiint  lui  confia  le  gouvernement  des  Pa^ 
Bar.  et  elle  l’exerça  avec  fermeté  jusqu'en  16&5.  File 
se  retira  ensuite  en  l‘>pagne,  où  elle  moimit  en  IS68. 

MARIE  I TUOOR , rcîne  d'Angleterre,  née  en 
ISJé.  de  Henri  VIII  et  do  Catherine  d Aragon.  File 
avait  été  élevée  loin  du  Irène,  dans  une  sorte  d exil. 
A la  mort  de  son  frère  Edouanl  VI,  |6&3,  Jeanne 
Groy  voulut,  à l'Instigation  du  duc  de  Nurlhitm- 
beriand,  lui  disputer  la  couronne , mais  elle  trouva 
peu  de  partisans  et  tomita  entre  les  mains  de  sa 
rivale  qui  lui  lit  trancher  la  tête.  M.irie  rétablit  en 
Angleterre  te  catholicisme.  iHiumiivitli^Béforma- 
teura  et  en  Ht  périr  un  grand  nombre  surles  écha- 
fauds et  les  bûchers.  Klie  avait  épousé  en  ISM  Phi- 
lippe Il , Ois  de  Charles-Quinl;  mais  elle  fut  délaissée 
ur  ce  prince  di^  qu'il  fut  monté  sur  le  trèned 
Elle  m.  sans  enfants,  en  ir>58. 

MARIE  II.  reine  d'Angleterre,  fille  aînée  de  Jac- 
ques il  et  de  sa  première  femme,  Anne  Hyde,  née 
en  1662,  é(K>usa  A I Age  de  IS  ans  le  prince  d'O- 
range,  depuis  Guillaume  III,  et  lui  montra  un  tel 
dévouement,  qu  elle  apprit  avec  des  lraDS|K>rU  de 
plie  la  chute  de  son  propre  père , que  son  é}>oux 
venait  remplacer  sur  le  trène(l688).  Fille  d'un  |)ère 
catholique,  elle  fut  protestante  fanatique.  h)lle  mou- 
rut de  la  petite-vérole  en  16US,  A l'Age  de  33  ans. 

MABiRDELORBAiRE,  reine  d'Fcttsse,  flile  de  Claude, 
duc  de  Guise,  fut  mariée  en  1634  A Louis  11  d'Or- 
léans, duc  de  Longueville,  qui  mourut  ^rés  3 ans 
de  mariage;  elle  épousa  en  1m8  le  roi  d'Ecosse  Jac- 
ques V.  et  devint  mère  de  l'infortunée  Marie  Stuart 
Restée  veuve  de  bonne  heure  (1642),  elle  fut  nom- 
mée régente  du  rovaume.  Marie  se  laissa  dominer 
par  les  Guise,  ses  R-ères,  et  par  leur  conseil  combattit 
les  progrès  delà  Réforme,  dont  rétablissement  causa 
les  malheurs  de  sa  fille.  Elle  mourut  en  1600. 

MARIE  STUART,  reine  d'Eoosse  et  de  France,  fille 
de  Jaci)ues  V,  roi  d'Ecosse,  et  de  Marie  de  Lor- 
raine, naquit  en  1642.  }>erdil  son  père  huit  jours 
après  sa  nuissance,  et  fut  aussitôt  reconnue  reine  sous 
la  tutelle  de  sa  mère,  Marie  de  Lorraine.  Elle  épousa 
en  1668  le  dauphin  de  France,  qui  l'année  suivante 
devint  roi  sous  le  nom  de  François  11.  Veuve  après  18 
mois  de  mariage,  elle  retourna  en  F)cosse  ; mais  son 
attachement  A la  religion  catholique  y souleva  con- 
tre elle  ses  sujets,  qui  avaient  embrassé  la  réforme 
avec  fanatisme.  Dominée  par  une  folle  passion,  elle 
épousa  en  16€6  le  jeune  Henri  Damicy,  son  eousin, 
qui  n'avait  pour  Inique  sa  beauté;  celte  union  ne  fut 
^ heureuse.  II.  Darniey. jaloux  d'un  Italien  nommé 
David  Rixsio,  secrétaire  et  confident  de  la  reine,  le  fit 
auassinersousle«y«ux  mêmes  de  Marie.  Ge  prince 
périt  lui-même  peu  après  (1 667),  d'une  manière  tra- 
gique , et  l'on  soupçonna  Marie  Stuart  de  n'élre  nas 
étrangère  A sa  mort.  Trois  mois  après  la  catastrophe, 
elle  SC  maria  de  nouveau,  et  ne  craignit  pas  d'épou- 
ser celui-IA  même  qu'on  accusait  d'avoir  consommé 
le  meurtre  de  Darniey , le  eomle  de  Bothwell.  Lm 
Ecossais  indignés  s'armentalors  de  tous  eôlés  contre 
elle , s'emparent  de  sa  personne,  et  veulent  la  forcer  I 
d'abdiquer  et  d al^urer  sa  religion.  Elle  parvient  A I 
s'échapper  do  chAlcau  de  Loehleven  où  elle  était  re-  I 
tenue,  et  se  réfugie  en  Angleterre  (1668) , espérant  I 
trouver  protection  auprès  de  la  reine  Elisabeth,  sa  ' 
cousine  : mais  oette  princesse,  oui  était  sa  rivale  et  i 
•OQ  ennemie  Jurée,  après  avoir  lelnt  de  s'folérciser  à : 


I ses  malheurs,  la  Jeladans  une  étroite  prison  et  U retiat 
captive  durant  18  ans.  Plusieurs  tentatiVM  fursirt 
faites  pour  la  délivrer,  notamment  par  Norfolk  ( F.Th. 
Howard, 4*ducdeN  )etBabiDgton;touteséchouèreiui 
I BabiDgtonayantconsp.coatre Elisabeth, rartificieuss 

I reine  saisit  ee  prélexW  pour  sivumt  Marie  d'aveù 
I trempé  dans  le  complot,  et  la  fit  «-ondamner  A oooit 
|(I687).  Elle  subit  le  supplice  avee  une  héroiqae 
' résignation,  en  protestant  de  son  innocence.  Marie 
Stuart  passait  pour  la  plus  belle  femme  de  sot 
temps;  elle  avait  en  même  temps  l'esprit  très  cul- 
tivé ; on  a conservé  d'elle  quelques  poésies  pleines 
de  grâce  et  de  sensibilité,  entre  autres  ses  adieux 
A la  France,  pays  pour  le<iuel  elle  avait  une  grande 
prédilection.  Malgré  le  vif  Intérêt  qui  s'alta^e  au 
nom  de  Marie  Stuart,  on  ne  (leiit  se  dlsrimuler  que 
celle  reine  fut  passionnée,  violente,  peut-être  même 
criminelle,  vl  qu'elle  s attira  |>ar  ses  fautes  et  ns 
imprudences  une  (lartie  de  ses  malheurs.  Elle  eut, 
du  reste,  A lutter  contre  les  ennemis  les  plus  redoo- 
tahics,  notamment  eonlre  Murray,  son  frere  naturel, 
qui  aspirait  au  trône,  et  contre  Knox,  hardi  réforma- 
teur. et  adversaire  fougueux  du  catholicisme.  Bucha- 
nan a écrit  contre  elle  des  libelles  dlRamatoires.  De 
son  mariage  avee  H.  Daniley  , Marie  avait  eu  uo  fils 
qui  régna  depuis  sur  l'Kcosaa  sous  le  nom  de  Jao* 
i^ues  VI,  et  sur  l'Angleterre  sous  celui  de  Jacques!**. 
Schiller  a pris  Marie  Stuart  pour  sujet  d'une  de  ses 
plus  belles  tragédies;  ectte  pièce  a été  imitée  avN 
Bucr4*s  (>ar  M.  Lebrun.  Il  a |iani  en  1844  destrm^ 
inéiliifM  (U  Marie  Stuart  publiées  par  iê  prince  de 
LahanofT,  7 vol.  in-8 . Paris,  chex  Firmkn  ÜkM 
frèree),  qui  jettent  auelque  jour  sur  son  hislmre. 

MARiE-THEnfekE  DAUTR1C8E,  Impératrice,  nèetn 
I7l7,  fille  de  l'empereur  Charles  VI,  épousa  ec 
1736  le  duc  de  Lorraine.  François.  Son  père, 
n'ayant  fias  d’enfant  mAle,  lui  assura  sa  suceesMOO 
par  l'acte  célèbre  connu  sous  le  nom  de  Praguuh 
lique^SancttOH  ; mais  A la  mort  de  ce  prince,  ea 
1740,  il  s'éleva  plusieurs  compétiteurs,  et  Marie- 
Thérèse  se  vil  attaquée  de  tous  côlea  i le  roi  de 
Prusse,  Frédéric  II,  envahit  la  Silésie  : l'électenr  dl 
Bavière,  soutenu  par  la  France , se  fit  couronner 
enipe^ur  sous  le  nom  de  Chartea  VU.  Marie-Tbè- 
rèse  tint  tête  A tous  set  ennemis;  obligée  de  quit* 
ter  Vienne,  elle  se  réfugia  en  Hongrie , raMembii 
les  nobles  de  oe  pays,  leur  présenta  son  fils  su 
berceau,  et  les  Intéressa  si  vivement  à ta  cause,  que 
tous  d'une  commune  voix  s'écrièrent  : Moriama 
pTO  Ttgt  noMiro  Maria^Theresa.  Secourue  i»ar  f'Au* 
glelerre,  elle  baltil  rélectenr  de  Bavièra  A DetUn- 
gen  en  1743;  ce  prince  étant  mort  en  1746,  eUs 
rentra  dans  toutes  ses  possessions,  et  panrlnt  A faire 
élire  son  mari,  qui  fût  couronné  rmfvereur  soua  M 
nom  de  Franoois  1.  Gnepaix  générale  fut  signée  I 
Alx-U-Ohapelie  en  1748,  et  Marie-Thérèse  put  s' oo* 
cuper  de  réfiarer  les  maux  de  la  guerre.  Elle  pn> 
téf^a  Im  arts  et  le  commerce,  et  fonda  dea  onive^ 
•ités.  Son  règne  ne  fut  plus  guère  troublé  que  par 
une  nouvelle  lutte  avec  la  Pnisse,  eonnua  sons  ta 
nom  de  merre  de  Sept-Ans^l766-63):  elle  eut  cette 
fois  la  France  pour  alliée,  mais  elle  n'en  fui  pa* 
moins  forcée  de  céder  la  Silésie  A Frédéric  11  parle 
traité  d'Hubertsbourg.  Marie-Thérèae  trempa,  cP 
1 772.  avee  rimpéralrice  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse, 
dans  l'inique  partage  de  la  Pologne.  Elle  mourut 
en  1780.  laissant  sea  états  héréditaires  à son  fllsJo- 
seph  II , qui  avait  été  couronné  empereur  dès 
l’an  1766. 

MARIE  DE  MOLIRA,  rcinc  de  Castille  et  de  Léon, 
fille  d'Alphonse  de  Molina,  issue  du  «eng  royal, 
épousa  en  1282  SancJie  IV,  son  eoueJn  germain;*  fut 
nommée  en  1296 régente  de  Castille  pendant  la  mioa- 
rité  de  son  fils  Ferdinand^  et  gouverna  avec  tafaese. 
Nommée  de  nouveau  régente  en  1312,  à la  mort  de 
son  fils  Ferdinand,  elle  résigna  l'autorité  pourgr^ 
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venir  des  dlMordes,  el  molirut  respectée  en  1522. 

MARiE'^ARULiME.  reine  de  Naple»,  née  k Vienne 
en  t7M,fiUcriulclt4i  de  Temp.  Françoiis  I et  de  Mnrie- 
Tliérése,  mnriéeeii  1768.1  Ferdlnaud  l.roide  Naple», 
domina  son  faible  t^poux,  mais«c  iaiv«a  dominer  elle- 
méme  (•artiti  indicne  favori^  J Arion,eliinefomme 
dépravée,  lady  Hamilton;  ne  ffrinverna  (pied'nprès 
rimpuU.de  TAngl.  eten  liainedel.i  France,  fntforciV 
par  rinva*.  franç.  de  seréfucier  2 foUen  Sirile(ITlK) 
etl806),quitta  l'ilequand  lc«  Ançl.  jeitmd  établi  le 
gouv.  constiUt.,  1812,  etalla  m.  à^hrenbnlnn,  i8H. 

PenonnageJt  divert. 

MARIE  DE  rRANCi::,  femme  |>oete  du  xiii*  siècle, 
est  auteur  d’un  recueil  de  fables  qu  elle  avait  in- 
titulé Yêopet  (petit  KM>(>e),  et  de  quelques  contes. 
On  trouve  dans  ses  œuvres  un  style  simple  et  quel* 
quefois  élégant.  Legrand  d'Aussy  a mis  en  français 
moderne  quelques-unes  de  ses  fables,  dans  son  re- 
cueil de  Fabiiuux  ; M.  de  Roquefort  a donné  les  fJfc'u- 
vra  de  Marie  de  France.  2 vol.  in-8,  Faris,  1852. 

MARIE  d'acrcda.  Visionnaire  espagnole,  née  en 
1602  dans  la  ville  d'Agreda  (\ieille-4^tille  ) , 
d une  famille  pieusedu  nom  de  Ooroiiel,  lltses  vœux 
en  1620  dans  i^couvenlde  \ immaculée^Concepuon. 
fondé  par  sa  famille  dana  sa  ville  natale , en  devint 
abbesse  en  1627,  et  crut  avoir  reçu  de  Dieu  et  de 
la  sainte  Vierge  l'ordre  d'écrire  ia  vie  de  la  mère  de 
Dieu  : elle  obéit  et  publia  en  166À  le  recueil  des  vi- 
tiUlions  dont  elle  avait  été  honorée:  ce  n est  qu'un 
tissu  de  visions  ridicules  et  quelquefois  indè<*eiile#. 
Elle  mourut  en  1666.  La  Vie  de  la  saînie  \terye  a 
été  traduite  en  français  par  le  père  Thomas  Crozel, 
tous  ce  litre:  la  Myuique  ciU  de  Ùuu.  hmmrv  di- 
vine de  ta  vie  de  la  trt»  êainie  Vierge,  3 vol.  in-4, 
Marseille,  1696.  L'ouvrage  a été  censuré  à Home, 
mis  à rindex,  et  eondumné  par  la  Sorbonne. 

MARIE  ALACOqUE.  Voy,  ALACOUOB. 

MAKlK-iÀALANTE,  une  dé»  Antilles  françaises, 
par  16*  lal.  N. , 63*  20’  long.  O.  : 17  kll.  sur  16  : 
11,780  h.  Lh.-l.,  Grand-bourg OJi  Le  Marigot:  autres 
Deux:  la  fkpesterre  à l'E..  le  Vieux-Furt  au  N.  O. 
Hautes  falaises  6 pic  sur  toutes  les  côtes,  excepté  au 
S.  E.  : abords  dangereux.  Montagnra  et  forêts  au 
centre,  bois  de  campéche  ; café,  canne  à sucre  co- 
ton, cacao:  bestiaux,  chevaux,  mulets.  — Décou- 
verte par  Christophe  Colomb  en  - 1493.  l^es  Fran- 
çais y envoyèrent  la  première  colonie  ; elle  leur  fut 
disputée  longtemps  par  les  Hollandais  el  les  An- 
glais; ils  la  reeouvrèrent  en  1763.  Depuis  la  révo- 
lution elle  a suivi  le  sort  de  la  Guadeloupe. 

MAKIENBLRG,  ville  du  royaume  de  Saxe,  k 60 
kll.  O.  de  Dresde  ; 3, o(K>  hab.  Toile,  tissus  de  co- 
ton. Aux  environs  , mines  d urgent  et  d'étain  : fa- 
briques de  vitriol  ; alun. 

HARIEN BOURG,  ville  murée  des  Étals  prussiens 
(Prusse),  à 60  kll.  S.  E.  de  Dantiick;  6,000  hab. 
Vieux  chAleau ; jadis  résidence  des  grands-maîtres 
derOrdreTeutoniqne.EgliscSrtin/c-A/an'c.  Lunuges, 
ioili>,  coloouades,  etc.  PrîM;  i>ar  Casimir  IV  en  1460, 
par  les  Suèduis  en  1G2G  et  1G55.  Elle  avait  titre  de 

riatiuat.  — V.  forte  de  Relique  (Namur),  à 10  k. 

de  Ftiilippeviile  ; 600  h.  Forges  aux  eov.  Rôtie  eu 
1542  par  ifan'e  de  Hongrie,  gouveruaute  des  Pays- 
Bas.  Prise  en  1554  par  les  Français  ; rendue  en  1550| 
aux  Espagnols  qui  la  cédèrent  à Louis  .\1V  eu  1659. 
Enlevée  a la  France  en  1815. 

MAR1E^^DAL  ou  M ARIENTIIAL.  V.  mercertheim 
MARIENWERDER  , Kwidsin  en  polonais,  ville 
des  Etals  prussiens  fPrtiiiee),  ch.-l.  de  régence  et 
de  cercle,  à GOkil.  8.  E.  de  Dantiick  ; 6,000  hab. 
Daaps.  toile,  savon,  etc.  ~ La  régence  de  Marien- 
vrerder,  située  entre  la  Poméranie  et  la  régence  de 
OanUick  au  N.,  la  Prusse  orient,  à l'E.,  la  Pologne 
et  la  Posnanie  au  S.,  le  Brandebourg  à l'O.,  a 260 
kll.  sur  70.  et  380.0U0  hab. 

MARIËNZELL  (c.-4-d.  eelhtU  de  Jfartc),  ville  ' 


des  Etals  autrichiens  (Styrie),  à 16  kil.  N.  E.  de 
RrUck.  sur  la  Salia.  bUnix  minérales;  fonderie  de 
canons,  tioulels  et  bomlies;  iièlerinage  annuel  qui 
attire  plus  de  IIK).lKM>  âmes. 

.MARIESTAD.  ville  de  Suède  ((»olhle),  ch.-l.  du 
lan  nu  gmivt*rticment  de  Skarat»org.  à ’-iGO  kil.  8.  O. 
de  SbM-kliolm  ; l.2U0hah. 

MARItiLlANO.  V.  murée  du  roy.  de  Naples  (Terre 
de  IjiImmit)  . à t9  kil.  N.  K.  de  Naples  ; 3.400  iiab. 

.MARIGNA.N.  tfuriguano  ou  Melegnauo  en  ita- 
lien, viiie  du  mv.  UirntMird-Vénilien.  sur  le  l.Am- 
hro.  à 14  kll.  s'  K.  de  Milan:  4, INK)  hah.  Vieux 
ehftienti. — Les  Guelfes  et  les  Gll»el>ns  v conclurent 
la  |»ai\  en  1279.  François  I y renq»orla  en  I6l6 
sur  les  .SuisM's  et  le  duc  de  Milan  une  victoire  mé- 
morable, eoiiiiiie  sous  le  nom  de  bataille  des  Gcantt. 

MAHIt'NV,  ch.-l.  de  eant.  .Manche),  a il  kil.  0. 
de  Sainl-LÔ  : i,3(H)  hab. 

MARIli.NV  (Knguerraml  de),  premier  ministre 
de  P)iili|q>e-le-R«-l  , né  vers  1260  en  Normandie, 
jouil  I enciani  tout  le  régne  de  Philipiw  d un  (mu- 
voir  al)M>lu.  Ce  prince  le  nomma  suivessivemeiil 
cliamliellan , rornie  de  Longiievitle , rliAlelam  du 
Louvre,  surinleiulanl  di  s llnanees,  premier  minis- 
tre, el  enün  son  coadjuteur  ou  gouvernrmttn  du 
royaume.  8a  fortune  avait  excité  contre  lui  l>eaucoup 
d'envieux,  à la  télé  desquels  était  le  coinle  de  Va- 
lois, fr*Te  du  roi,  el  dès  que  Philippe  fut  mort,  ils 
l’accusèrent  niiprèiulp  son  (Ils.  I.Aiuis-le-Hulln.  d a- 
voir  dilapidé  les  Hnances.  Marigny  fut  condamné 
sans  être  entendu,  et  fut  exécuté  en  1 3 1 .S  au  gihet  da 
Montfaiieon  qu’il  vena'llui-mftmede  raireeon«lriiire. 

MARICNV  CARPFÎfTI»  R det, ardent  Frond- ur  putilia 
div.  pami'hlets  contre  Maiarln.  On  lui  aUribiie  le 
fameux  traité  : 7Verun/yron  n'eetpai  uuenme,  1668. 

M \ RH'tOT  (tE'.b.  de  la  Martinique,  sur  la  côte  N. 
E.  à 11  k.  N.  O.  «le  ta  Trinité:  1.200  h.— V.  de  Ma- 
rle-rialaiile  V.  r.RAVDKOi'RC  «le  GmdeloiqM».  etc. 

MABII.LAG  (tJiarles  de),  habite  iiégucialeui,  né 
en  Auvergne  en  16|0,  mort  en  l6tH>,  entra  dans  les 
unirez  el  n en  donna  |ias  moins  tout  son  temps  aux 
affaires  |Mili(iqu>*s.  Il  fut  ciiargé  de  missions  mqior- 
laotesen  Turquie,  en  .Angleterre,  el  fut  envoyé  6 
la  diète  d'AiigsUiurg  en  I.S62,  (lour  maintenir  la 
lionne  inlelligenct-  luitre  l enqHTeur  Fenlinand  el  le 
roi  de  h ranime  Hiuiri  II.  En  >660 , i 1 asM-mlilée  des 
notables,  tenue  k Fnnlaineble.xu  . il  s'éleva  avec 
force  contre  les  désordres  de  l étal.  Il  était  lié  étroi- 
tement avec  le  chancelier  L Hôpital. 

MARii.t.AC  (Michel  OBJ.  neveu  du  précédent,  né 
en  1663,  fut  nommé  en  1624  ganlc  des  sceaux  par 
Richelieu,  apres  avoir  rempli  avec  distinction  les 
charges  de  maître  des  requêtes,  de  conseiller  d'État 
et  desiirlntendantdes  Hnaurtv.  I.orsipie  Kirhelieuse 
brouilla  avec  Marte  de  Mrilicis,  il  prit  (larli  |M>iir 
celle-ci:  mais  Richelieu  avant  ressaisi  son  autorité  k 
la  célébré  journée  des  Dupes  (Il  novembre  1630). 
Mariliac  se  vit  enlever  les  sceaux  et  tut  jeté  dans 
une  pri.<on,  où  il  mourut  en  1632,  enqiurtanl  la 
réputation  d un  magistrat  vertueux. 

HARILLAC  (Umis  DE  . maréchal  de  France,  frèro 
du  préi'édent.  Il  servit  d'at»ord  sous  Henri  IV,  et 
assista  (tendant  la  minorité  de  Louis  XIII  au  siège 
de  l.a  Hoelielle.  où  il  était  chargé  des  travaux  de  la 
digue;  fut  ensuite  nommé  commandant  de  l'armée 
de  r.hain|tagne,  et  enlln  maréchal  en  Mi79.  Dévoué, 
ainsi  que  son  frère,  k ta  reine-mère,  It  entra  dans 
le  com|ilot  qui  avait  (tour  but  d'éloigner  Richelieu 
du  gouvernemenl  pour  y ramener  Marie  de  Médicis: 
Richelieu,  ayant  déjoué  ce  complot  (1 1 nov.  I63(b, 
le  ftl  arrêter  k la  tête  de  son  armée,  l'accusa  ae 
concussion,  et  le  fil  condamner  k mort  (1632). 

■ARII.LAC  (Louise  de).  Voy.  legras  (M***). 

MARIN  (i.g).  bourg  de  la  Martinique,  au  S.  0.,  à 
20  kil.  de  Port-Royal  : 200  hab.  Ch.-L  darrond. 
Église,  magaaiiis,  douanes.  Commerce  actif  et  sol 
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fertile.  — L'arrond.  du  Marin  coollent  13,000  habi- 
tante. dont  H.&OO  e«clavee. 

MARIN  de1>r.  géographe  grec,  virait  probable- 
ment vers  la  fin  du  i*'  siècle  de  l’ère  chrétienne. 
On  croit  qu'il  était  Romain  d origine,  mais  établi  à 
T>r.  Ses  écrits  ne  nous  sont  |K)int  parvenus.  Gos- 
selin a essayé  d'établir  le  système  de  Marin  de 
Tyr,  d'après  Ptolémée,  dans  un  de  ses  Mémoires  sur 
la'  géographie  ancienne. 

MARIN  (saint),  ermite,  né  en  Daimatieau  ir*  siè- 
cle, avait  été  d'abord  employé  comme  ouvrier  aux 
travaux  du  port  de  Rimini  ; il  fut  ensuite  ordonné 
diacre  et  se  retira  sur  le  mont  Titano,  près  de  Rt- 
mini,  se  livrant  tout  entier  à des  pratiques  de  piété. 
La  cellule  qu’il  avait  habitée  attira  après  sa  mort 
beaucoup  de  pieux  solitaires  oui  s'établirent  auprès  : 
ce  fut  là  roriginedelav.deS-Nfariii.Unrh.  ieésrpt. 

MARIN  (Franç.-Louls-Claude\  né  à La  ('iotal  en 
Provence  en  1721.  mort  en  18()0,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  censeur  roval , rédacteur  de  la 
Gatftte  de  France , enfin  liculenant-général  au 
siège  de  l'amirauté  à La  Clotat,  a publié  : llisioire 
de  Saladin,  Paris,  17&K  : quelques  pièces  qui  eurent 
peu  de  succès;  un  grand  nombre  de  brochures  en 
prose.et  en  vers,  etc.  11  eut  des  démêlés  avec  Beau- 
mairhais  qui  se  plut  à le  couvrir  de  ridicule. 

MARi.N  (le  cavalier).  Voy.  Marini. 

MARIN,  philosophe  platonicien.  Voy.  harinus. 

MARINKS,  cli.-l.  de  caiit.  (Seine-et-Oise),  à 13 
kll.  N.  O.  de  Pontoise:  1,3à0  hab.  Ancien  ehâteau. 

MARINGLIKS,  eh.-l.  decant.  (Pi^-de-DAine),  à 17 
kil.  N.  O.  de  Thiers;  4.2(i2hab.  Grains,  tanneries. 

MARINI  (J. -B.),  dit  le  cavalier  Marin.  (K)éte,  né 
a Naples  en  1SG9,  mort  en  1626,  fut  secrétaire  du 
grand-amiral  de  Naples,  puis  passa  à Rome  où  il  se 
lia  avec  le  Poussin:  il  entra  chez  le  cardinal  AJdo- 
brandinl,  neveu  de  LIément  VIII,  et  raccom|»agna 
dans  son  ainbuasade  en  Savoie  ; à ‘Turin,  il  se  fit  un 
ennemi  du  poele  Murtola.  contre  lefjuel  il  avait  lancé 
quelques  traits  satiriques,  et  qui.  jiour  se  venger, 
tira  sur  lui  un  coup  de  pistolet;  mais  le  coup  porta  à 
faux.  11  fut  ensuite  (1616)  ap^ielé  en  France  par  la 
reine  Marie  de  Médicis.  qui  lui  fit  une  petoion.  Il  pu- 
blia à Paris /'Adoms,  |>uème  qui  eut  un  grand  succès 
lors  de  son  apparition.  11  (tassa  scs  dernières  années 
à Naples.  Ce  poCtc  a de  rimaginalion,  mais  il  abuse 
de  son  esprit  cl  prodigue  les  pointes  H les  concciii  : 
aussi  corrompit -U  le  goût.  Si's  princt|<aiix 
ouvrages  sont  un  recueil  de  ptK^ies  diverses  : iUme 
amorose,  varie,  etc.,  1602  : l'Adone  AUutiis’,  en 
20clianU.  I623;/u  >ffm’io/^aic(recueildesunnetscüii- 
Ire  Murtola),  1626;  Straoe  dryU  Innocenti,  1633. 

MARINO  FALIKHO.  Tog.  rÀuERO. 

MARINUS,  ()liilu>ophe  (dalonicien  du  v*  siècle, 
né  en  Syrie,  étudia  la  philosophie  à Athènes  mhis 
Proclus,  lui  succéda  en  486,  et  mourut  dans  un 
âge  peu  avancé,  il  avait  composé  des  Commeuiaires 
tur  le  Traité  de  Cùme  (d'Aristote),  sur  les  Dialogue» 
de  Platon,  etc.  ; mais  de  tous  ces  écrits,  il  ne  nous 
est  parvenu  que  la  Vie  de  Proclus,  publiée  |uir 
J.-Alb.  Fabrieius,  avec  version  lat.  et  notes,  Ham- 
bourg, 1700,  in-4:  et  par  M.  Hoissonade.  LeipAÎck. 
I8l4,  in-8.  — Géc^niphe  grec.  loy.  marin  de  ttr. 

MARION  DLLORME.  Voy.  ui.lorme. 

MARIOTTL  (Etlme),  physicien  distingué,  né  en 
Bourgogne  vers  1620.  mort  en  1684,  nicinbre  de 
l'Académie  des  Sciences,  a confirmé  (lar  ses  exp^ 
rlences  la  théorie  du  mouvement  des  corps,  trouvée 
Mr  Galilée,  et  a surloul  (lerrectionnél'hyurosUlique. 
On  lui  doit  la  loi  qui  porte  son  nom  et  qui  consiste 
en  ce  que  le  volume  d'une  masse  de  gaz  à une 
température  constante  varie  en  raison  inverse  de 
la  pression  qu’elle  supporte.  Le  Pecueit  de  ses  ou- 
Trages  a paru  à La  Haye,  1740,  2 tomes  in-4. 
Son  TVaiié  du  mouvement  de»  eaux  a été  publié  (Mr 
Pb.  de  La  Hire,  Paris.  1786.  Mariette  était  abbé 


et  possédait  le  prieuré  de  Salnt-Martin-souà-Beam. 

MARIOIIPOL.  Cremnœ,  ville  dp  la  Russie  d'Eu- 
ro[>e  (lékatérinoslav),  à 260  kil.  S.  E.  d'Iékatéri- 
noslav,  sur  la  mer  d’Azov.  Commerce  de  blé. 

MARIOUT,  Jfarcoiù,  lac  de  la  Basse-Egypte,  s’é- 
tend 60  kil.  le  long  de  la  Méditerranée,  d'Alexin- 
drie  à la  Tour  des  Arabes,  et  communique  avec  le 
Nil  par  le  canal  d'Asarah.  Voy.  mareqtis. 

MARIQUITA,  ville  d'Amérique  (Nouv.-Grenade), 
à 106  kil.  N.  E.  de  Bogota:  de  4 k 600  hab.  Jadis 
plus  grande  ; elle  a été  ch.-l.  de  la  prov.  de  Mari- 
quila,  située  dans  le  déu.  de  Cundinamarca  eo 
Colombie,  au  S.  de  celle  d'AnÜoquia  (226  kil.  sur 
100:46.000  hab.). 

MARITZA,  VH^érre  des  aneiena,  riv.  de  la  Tur- 
ule  d’Europe  (Roumélie),  naît  à 16  kil.  S.  E. 
'Iktiman,  dans  le  versant  N.  E.  du  Despolo-Dagh; 
coule  à l’E.  puis  au  S.,  et  tombe  dans  l’Archipel 
après  un  cours  de  380  kil.  Voy,  hEbrk. 

MARIUS  (CaTus),  ^néral  romain,  né  ven  Van 
163  av.  J.-C.  près  d'Arpinum,  d'une  famille  pl^ 
béicnne  et  obscure,  se  distingUA  au  siège  de  no* 
tnanee  (134) , futtribun(l  19)«  puis  piéU'ijr(l  l6\ ac- 
compagna Médius  en  Afrique  contre  Jugurlha.il 
se  ut  bientôt  un  parti  dans  l’armée  , réus.<it  à 
rendre  odieux  et  à supplanter  Métellus  , qui  était 
son  bienfaiteur,  et  se  fit  charger  à sa  place  de  la 
conduite  de  la  guerre  de  Numtdle  avec  le  litre  de 
consul  (107  av.  J.-C.).  La  (versonne  de  Jugurtha 
lui  ayant  été  livrée,  ü mit  ainsi  fin  à la  guerre  (106). 
Devenu  l’Idole  du  peuple.  Marias  fut  nommé  conml 
6 années  de  suite.  U tailla  en  pièces  l’an  102,  auprès 
d'Aix,  les  Teutons,  qui  allaient  envahir  l'ilulic.  pull 
extermina  (101)  le^  CImbres  à Vercci).  De  retour, 
Marins  soutint  d'altord  Saturnlnus  (lOO),  puis  voyast 
le  parti  populaire  vaincu,  11  se  relira  en  k*\e.  Pciidast 
la  guerre  sociale  (90-88),  Marins  joua  un  rôle 
faux;  bientôt  après,  il  entra  en  lutte  avec  Sylls.  U 
peuple  l'ayant  chargé  (88)  de  la  guerre  contre  Mi- 
thridalc  que  le  sénat  avait  confiée  à Sylla  , celât- 
ci  marcha  sur  Rome,  et  en  chassaM«riiii.CcdsrM., 
poursuivi  par  les  soldats  de  Sylla,  ftit  réduit  k sil^ 
cher  dans  les  mirais  de  Bfînturnes.  Ayant  été  déooo- 
vert  dans  sa  retraJle,  il  fut  jeté  dans  les  prisons  de 
la  ville:  on  raconte  que  Ton  envoya  un  esclave  dn- 
bre  pour  le  tuer,  et  que  Mariut,  le  voyant  apiirocber. 
lui  cria  : « MaUieurcux.  oseras-tu  bien  luerMarius?* 
A ces  mots,  l'esclave  effrayé  laissa  tomber  scs  arines. 
Marius,  rendu  à la  liberté,  s'enruH  en  Afrique,  où  il 
erra  quelque  temps  sur  les  ruines  de  Carthage.  U 
ayant  appris  que  Cinna  tentait  à Rome  une  révolo- 
tion  en  sa  faveur,  il  revint  en  Italie  (87)  ivtt 
1,M()0  hommes  seulement.  Il  vit  bientôt  grossira 
troupe,  entra  dans  Rome,  s’y  fit  nommer  cod«uI  pour 
la  7*  fois,  et  assouvit  sa  vengeance  par  les  plas 
cruelles  proscriptions  (86  av.  Knviroa  quinie 

jours  8|>rès  son  retour,  il  mourut  d’un  excès  dévia. 
(Juehjuct  historiens  [lensent  que,  déchiré  par  ses 
remords,  il  s'ôta  lui-mème  la  vie.  Marius  duUoute 
sa  (luissance  au  parti  démocratique,  dont  il  était  le 
chef  et  le  représentant.  La  Fie  de  .tfariae  aétééciite 
(lar  Plutarque.  On  doit  à M.  Arnault  une  tragédie 
de  Marius  à Minturne».  — Marius  laissait  un  fih 
adoptif,  dit  le  Jeune  Marius,  qui  partagea  u for^ 
lune,  et  qui,  après  sa  mort,  se  fit  nommer  connl. 
l'an  82av.  J.-C.  avec  Carbon.  Il  renouvela  la^errt 
contre  Sylla  : mais  ayant  été  battu  près  de  Prénests, 
il  se  tua  de  désespoir.  Ilélailaussibeauquebrave. 

MARIVAUX  (P.  CARLET  DE  CHAMBLAIN  DE).  écH- 
vain,  né  à Paris  en  1688,  mort  en  1763,  éiail  fik 
du  directeur  de  la  monnaie  à Riom.  Admis  de 
bonne  heure  dans  la  société  U plus  brillante  de 
Paris,  il  a’y  fit  remarquer  comme  bel-eepriL  11  Ira- 
vaillasurtout  pour  le  théâtre,  et  donna,  loitaa  Théâ- 
tre-Italien, soit  au  Théâtre-Françaia  (1720  à 1744^ 
un  grand  nombre  de  oomédiee  qui  eurent  pour  la 
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plupirl  du  succès,  el  dont  les  plus  connues  sont  : la 
Surprise  de  C Amour  (il  donna  deui  pièces  m)us  ce 
titre,  l une  sut  Italiens  (1*22),  l'autre  aux  Fran- 

rs  (n27),  Ut  Jeux  de  C amour  ei  du  hasard,  1730: 
Leyif  1736;  Us  Jausses  Confidences^  1736:  )‘£- 
preuve  nouvelle,  1740.  On  a aussi  de  lui  plusieurs 
ronians  qui  eurent  une  grande  vogue  : U hou  Qui- 
cholie  moderne,  Marianne,  U Paysan  parvenu.  Il 
fut  reçu  à l'Académie  Française  en  1743.  Maritaux 
est  un  écrivain  spirituel,  délicat,  original;  scs 
écrits  prouvent  une  étude  profonde  du  azur  hu- 
main el  surtout  du  caractère  de  la  femme  : mais  il 
tombe  souvent  dans  une  métaphysique  alambiquée 
pour  laquelle  on  a créé  le  nom  de  mani'uudu^r.  Ses 
œuvres  ont  été  réunies  en  12  vol.  in-8,  Paris,  1781  ; 
U.  Duvicquet  en  a donné  uneédit.  nouvelle,  avec  no- 
tice biographique  et  littéraire,  1820-30,  10  vol.  in-8. 
MARK  (comtes  de  la).  Voy.  iarck. 

MARKKRY,  ville  de  l'Inde.  Voy.  mcrcara. 
MARKLAND  (Jérémie),  philologue  anglais,  né 
en  1603,  mort  en  1776,  a publié  une  bonne  édition 
des  Stlvet  de  Stace,  l.ondrcs,  1728;  In-8,  Remur- 
ques  sur  Us  Utères  de  Cicéron  à Brutus  et  de  Rru- 
tus  à Cicéron,  174&,  dans  lesquelles  il  conteste 
l'authenUdlé  de  ces  lettres:  une  édition  des  deux 
/pAiÿémcs  d'Furipide.  1771. 

MARLBOROÜGH.  Cime/io.  v.d  Anglelerre(Wlll). 
•ur  la  Kennet,  à 124  kil.  0.  de  Londres  ; 3.0.^  hah. 

BfARLBOROUGH  (John  churciiill,  duc  de],  gé- 
néral anglais,  né  en  1660  à Ash  dans  le  Devonshire, 
fit  son  apprentissage  sousCondé  et  Turenne,  dans 
un  corps  d'armée  anglais  que  le  roi  d'Angleterre 
Charles  II  fournit  à Louis  XIV  en  Flandre,  et  sc 
tignalâ  aux  sièges  de  Nimègue  et  de  Mafedricht. 
Lorsque  le  duc  d'York  parvint  au  Irène  (sous  le  nom 
de  Jacques  11),  Churchill,  qui  avait  eu  ce  prince  pour 
premier  protwleur,  fut  comblé  d'honneurs.  Cepen- 
dant on  le  vit  un  des  premiers  abandonner  sa  raui^e 
lors  de  la  révolution  de  1688.  En  1702.  dans  la 
guerre  de  la  succession  d'Espa^e,  Il  fut  nommé 
par  la  reine  Anne,  qui  venait  de  succéder  à Guil- 
laume, généralissime  des  troupes  unies  de  l'Angle- 
terre el  de  la  Hollande  contre  la  France,  et  força 
les  Français  à évacuer  la  Gueldre  espagnole:  k son 
retour  en  Angleterre,  il  fut  créé  duc  de  Marll>o- 
rough.  Dans  l'année  1704  11  battit  I électeur  de  Ba- 
vière à Schellenberg,  incendia  plus  de  300  villes  de 
U Bavière,  el  rem[X)rU,  de  concert  avec  le  orlncc 
Eugène,  la  célèbre  victoire  de  Hochstett  sur  le  gé- 
néral français  Tallard  et  l'électeur  de  Bavière.  En 
1706  il  défit  Villcrol  à Ramillies  et  s'empara  d Os- 
tende,  de  Dendermonde  et  d'Ath;  en  1709,  avec  le 
piincG  Eugène,  Il  gagna  surVillars,  à Malplaquet, 
une  victoire  plus  glorieuse  encore  que  les  deux  pre- 
mières. Mais  ce  fut  là  le  terme  detes  succès.  Il  tomba 
peu  après  (I7l2)  dans  une  disgrâce  complète  auprès 
de  la  reine  Anne.eommeélanlpartisandesWhigsron 
l'accuhail  aussi  de  se  plaire  à prolonger  une  guerre 
dont  la  Ün  était  également  dÀirée  par  les  vaincus 
et  par  les  vainqueurs,  el  de  s'ètre  remlu  coupable 
de  péculat.  En  1714,  à l'avénement  de  Georges  I, 
U fut  réintégré  dans  toutes  ses  dlgiiités.  Il  mourut 
en  1722.  Marlborough  eut  les  qualités  guerrières 
de  Condé  et  de  Turenne,  mais  il  n'eut  point  leurs 
vertus:  ton  ambition  était  excessive,  et  la  soif  des 
richesses  lui  fit  commettre  de  nombreuses  dépréda- 
tions. il  a été  publié  des  Mémoires  du  duc  de  Marl^ 
àorough,  par  n.  Coxe,  3 vol.  in-4,avec  portraits, 
cartes  et  plant,  Londres,  1818  (en  anglais).  — La 
femme  du  due  de  Marlborough  Jouit  longtemps  d'un 
très  grand  crédit  auprès  de  la  reine  Anne:  mais 
elle  finit  par  se  rendre  odieuse  à cette  princesse  par 
son  caractère  hautain  el  impérieux,  et  partagea  la 
diwrii’e  du  duc.  Laüj  Masham  la  remplaça. 

MARLÊ  ou  MALE,  ch.-l.  de  canton  (Aisne),  à 
22  kll.  N.  E.  de  Laon;  1,600  hab.  A eu  jadis  les 


titres  de  seigneurie,  puis  de  comté.  Ce  comté  appar- 
tint aux  maisons  de  Goucy,  de  Bar,  de  Saint-Pol, 
de  Luxemtiourg.  enfin  de  Bourlion.  Il  fut  dans  la 
suite  aliéné  en  faveur  de  la  maison  de  Maxarin. 

MAKLIANI  (Rarthélemi),  antiquaire,  né  à Milan 
à la  fin  du  XV*  siècle,  mort  vers  1660  dans  un  âge 
avan<V>,  a laissé  les  ouvrages  suivants  : Homæ  to- 
potjraphia  libri  V,  Lyon,  1634,  souvent  réimprimé: 
CorMu/um,  du'UUorum,  censorumque  Rümariorum 
scrtc’.f , ftc.,  Homt‘,  1649;  fn  annaUs  consulum  ti 
trtumphos  commrntaria,  Rome.  1660. 

MARLOW  chïAT-),  ville  d'Angleterre  (Bucking- 
ham). sur  la  Tamise,  à 60  kll.  N.  O.  de  Londres; 
6.102  h.il>.  Tulle  di*  soie  noire,  {tapier,  usines  di- 
verses. ('/>mmerce  de  houille,  etr. 

MABLOWE  (Cliristophc) , |ioéte  anglais,  mort 
vers  t.S93  a fait  0 Ira?.,  dont  les  meilleur»^  sont  Faust 
el  V.'tonard  II  II  a traduit  du  grec  VF.nlhrmeni 
d'lhlén<-  de  Colulhus,  lléro  et  Uandre  de  .Musée, 
et  du  latin  quelques  Élégies  d'Ovide  et  le  1**  livre 
de  la  PharsaU  de  Lurain. 

M.\BLY,  dit  aussi  Marly-le-Roi . Marly-la-Ma- 
chine,  ch.-l.  de  canton  (Seine-el-Oise),  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  à 18  kll.  0.  de  Paris,  à 7 
kll.  N.  de  Versailles:  1,600  hab.  Filature  de  colon, 
draps,  produits  chimiques.  Jadis  su|>erbe  château, 
ancienne  résidence  royale;  le  château  fut  détruit 
pendant  la  révolution.  On  voyait  à Marly  une  fa- 
meuse machine  hydraulique  qui  conduisait  l'eau  à 
Versailles  après  l'avoir  élev^  à une  hauteur  de 
162  mètres;  elle  avait  été  construite  sous  le  règne 
de  Louis  XIV,  |»ar  Rennequin-Sualem  (de  1076  à 
1682):  elle  était  depuis  longtemps  hors  ae  service, 
lorsqu'on  l'a  remplacée,  en  1820.  |»aruiic  machine  à 
vapeur  aussi  simple  qu'admirahie,  due  à M.  Cécile. 

MAR.MAMlK,  ch.-l.  d'.irr.  (Lot-el-T.aronne),  i 
49  kil.  N.  O.  d'Agen;  7,627  Imh.  Bibliothèque.  Fa- 
briques d'étoffes  de  laine,  toile,  cordages,  chapeaux, 
esprits  et  eau-de-vie. — Ville  tnV ancienne;  déjà  con- 
sidèrahle  au  viit*  siècle:  elle  fut  alors  détruite  par 
les  .Sarrasins  ; reconstruite  en  1186  par  Richard- 
Cœur-de-Lion,  puis  ravagée  en  1219  par  Amaury  de 
Monlfort  ; assié)^‘  vainement  |iar  Henri  IV  en  167? 
el  par  Condé  en  1662.  — L’arr.  de  Marmande  a 9 
cantons  (Bouglon.  Castelmoron,  Duras,  l^tizun,  le 
Ma»-d'Agénois.  Meilhan,  Seyches,  Tonneiuset  Mar- 
mande). 1 16  communes  el  104,172  hab. 

MARMARA  ou  MAHMORA  fmer  de),  Propontis, 
petite  mer  située  entre  la  Méditerranée  et  la  mer 
Noire,  unie  à celle-ci  par  le  détroit  de  Constanti- 
nople, à l'Archipel  par  celui  des  Dardanelles;  elle 
n'a  que  260  kil.  sur  86  : elle  doit  son  nom  aux 
quatre  petites  Iles  de  Marmara  (ou  de  Marbre),  dont 
la  plus  grande  a 26  kll.  sur  8 el  a [lour  ch.-l.  Mar- 
mara , l ancienne  Proconése.  — l^  mer  de  Marmara 
sert  d'écoulemcnl  à la  mer  Noire,  donl  les  eaux  se 
vident  parce  moven  dans  la  Méditerranée. 

MARMARIQLTE.  üfarmarica , partie  N.E.du  dé- 
sert de  ttarca,  contrée  de  l'Afrique  anc.,  entre  i'E- 
gyple  et  la  Cyrénaïque,  était  médiocrement  peuplée 
fl  peu  fertile,  maispourUntavaitau  i**  siècle  de  notre 
ère  27  villes  ou  bourgades,  donl  1 1 prés  de  la  cOle. 

MARMAHOSCH.  comitat  du  royaume  do  Hon- 
grie, dans  le  cercle  au-delà  de  la  Theits , est  borné 
au  N.  et  au  N.  E.  par  la  Gillicie,  au  S.  par  la 
Transylvanie,  etc.;  200  kll.  sur  lOO;  116,000  hab. 
Ch.-l.,  Sxigelh;  autres  villes . Rhonaszek,  Huut.  Il 
est  traveraè  par  les  monts  Krapacks;  et  l’on  eu 
tire  de  l'argent,  du  fer,  du  cristal  de  roche  (dit  dia- 
mant de  Hongrie);  heauc.  de  sel.  Industrie  peu  active. 

MARMELADE,  viiled'HaUi.à  40  kil.S.O.duCap. 

MARMOL(l,x>uis),  écrivain  espagnol,  néà'îeen.  de 
vers  l62u,fll  partie  de  l'expédition  de  Charles-Quiol 
I en  Afrique,  fut  fait  prisonnier  par  les  Maures  et 
' parcourut  une  grande  partie  de  l'Afrique  septen- 
I trionale.  Après  son  retour.  Il  donua  une  curieoM 
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r^Ulion  de  set  Tojtffet  (en  wpa^ol),  mus  ce  titre  : I 
Dcjcrtpnon  génériUe  de  F Afrique  el  Histoire  des  ’ 
guerres  entre  Us  Infidèles  el  Us  Chrétiens;  elle  a été 
traduite  en  rraiiçaia  {Mr  Perrot  d'Ablam'Ourl,  l(i67. 
On  lui  doit  auMi  une  Histoire  de  la  révolte  des  Mau- 
res de  Grenade.  Maia^,  lt>00. 

MAKMONTKL  (J.-Françoia).  Uilérateur.  né  en 
1723  à Bortfdanale  Limouain  (Corréxe  , d'une  fa- 
miUe  pauvre,  était  destiné  k l’état  ecclésiastique:  Ü 
préféra  se  consacrer  aux  lettres,  obtint  d'abord  quel* 
ques  succès  k l'Académie  des  Jeux  Floraux,  vint  en 
174S  à Paris,  où  il  se  lia  avec  Voltaire  et  les  prin- 
cipaux écrivains derépoque;ren){iorla  plusieurs  prix 
àlAcadémie  Française,  el  fllreprAwnlerqiielqiieslra- 
{{édies  médiocres,  DeiiysU  tyran,  1748  ; Aruiomètte, 
1749  ; Cléopâtre,  I7M;  les  Héraclides,  1762;  Il 
foarnisMit  en  même  temps  à V Encyclopédie  des  ar- 
ticles dv  littérature,  et  au  Mercure  des  Conie%  mo- 
raux qui  donnèrent  une  très  grande  vogue  à ce 
journal.  Protégé  par  madame  de  Pumpadour.  Il  fut 
nommé  en  1763  seorétaire  des  bàtimeiils.  et  obtint 
en  1768  le  brevet  du  Mercure,  ce  qui  lui  procura 
un  revenu  considérable:  mais  il  fut  privé  deux  ans 
après  de  ce  brevet  pour  avoir  offensé  un  courti- 
san. el  fut  même  un  moment  enfermé  à la  Bastille, 
li  iU paraître  en  1763 une  Poétique  française,on  1766 
une  tradurtJnn  de  la  Pharsale  de  Luraln.  et  en 
1767  Bélisaire^  ronun  philosophique,  empreint  de 
l'esprit  du  temps,  qui  attira  sur  lui  les  condann 
nations  de  la  Sorbonne.  11  n'en  fut  pas  moins  nom- 
mé en  1771  historiographe  de  France.  3larnioiitel 
donna  vers  la  même  é^^ue  plusieurs  opéras-cotni- 

aues,  composés  avec  Urélry,  qui  eurent  beaucoup 
e succès  : le  Huron,  1768;  Sg/roja,  1770:  CAmi 
de  la  maison,  1771;  Zémire  et  Asor,  1771;  la 
Fausse  .Magie,  1776;  s'exerçant  rnsuiledans  la  tra- 
gédie lyrique,  il  refondit,  avec  Piccini , plusieurs 
opéras  de  (Juinault , et  donna  lui-même  Duion, 
1783,  et  Pénélope,  1786.  On  a encore  de  Mar- 
montel  Us  incas,  1777  , poème  en  prose  où  il  ex- 
pose les  effets  du  fanatisme  ; une  Histoire  de  la 
Bégence  du  due  d'Orléatu,  1788;  de  Nouveaux 
ChHtes  moraux,  1780-92  ; Leçons  d‘un  père  à ses  en- 
fants (c'est  un  cours  destiné  à l’éducation  de  ses 
fils,  qui  comprend  des  TVaiiés  de  Langue  française, 
de  Logitme,  de  Métaphysique  et  de  Morale).  11  s'éloi- 
gna de  Paris  pendant  les  troubles  de  la  révolution  ; 
en  1797  il  fut  uommé  député  au  (x)nseil  des  An- 
ciens. il  en  fut  exclu  au  18  fructidor,  et  mourut 
peu  après,  1799.  Marmontel  ne  fut  supérieur  en 
aucun  genre,  mais  il  fut  un  écrivain  pur,  agréa- 
ble . élégant.  Set  Contes  moraux  offrent  un  vif 
intérêt , mais  souvent  Us  sont  bien  peu  dignes  de 
leur  titre  ; du  reste  Us  eur<‘nl  une  grande  vogue. 
Il  avait  été  admis  à l'Académie  Française  en  1763, 
et  était  devenu  secrétaire  perpétuel  de  cette  com- 
pagnie. Marmontel  a laissé  des  Mémotres  sur  sa  vie, 
eompos^  pour  nnstruction  de  ses  enfants.  11  a pu- 
blié lui-même  la  collecUon  de  ses  ÜEut<res,  eu  17 
vol.  in-8,  1786.  On  y trouve,  sous  le  UXrtfï Éléments 
de  littérature,  les  articles  qu'il  avait  fournis  à !'£/»• 
cyclopédte.  Il  a paru  une  édition  plus  complète  de 
tes  Œuvres  chex  Verdière,  1818,  18  vol.  in-8. 
M.  de  Saint-Surin  a donné  les  (JEuvres  choisies 
de  Marmontel,  1824,  10  vol.  in-8. 

HABMORlCF,  Jformorfxza  ou  Jfarmora,  Phys- 
eus  des  aiicieiu,  ville  de  la  Tun|uie  d'Asie  (Anato- 
lie) au  S.  0.,  sur  la  mer  Médllerranée , k 120  kil. 
S.  K.  de  Ghuxel-Hi«ar.  Port  très  sûr  au  fond  de  la 
baie  de  Marmorice.  (^liAleau-fort. 

MAHMOÜTIFR  , Moriim ou  Majoris  monasierium , 
abbaje  de  BénédicUns  près  de  Tour»  ( liidre-ct- 
Loire),  fondée  par  saint  Martin  , alors  évêque  de 
Tours,  fut  longtemps  si  Qorisranle,  qu'un  uoinroail 
son  supérieur /'a^éé  des  ah  bis.  Les  moine»  s'j  oc- 
cupaieul  surtoulà  transcrire  les  livres. Quclq.ruin. 
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I ■ARMOirriu,  Mauri  monasterium , Mauermêniter 
'en  allemand,  ch.-l.  da  canton  (Bas-Rhin),  à 7 kU. 
S.  K.  de  Saveme:  2.743  hab.  Corom.  de  bestiaai. 

MARNAY.  cb.-l.  de  canton  (Haule-Saêne),  à 20 
kil.  S.  de  Gray  • | .200  hab. 

MARNË,  Matrona,  riv.  de  France,  naît  à 5 kll. 
S.  de  Langres  (Haute-Marne),  arrose  les  villes  de 
Chaumont,  Joinville.  Saint- Uizier  (où  elle  devient 
navigable),  Vitry , Chàlons-sur-Marne . Êpemay, 
Donnans,  Chitaau-Thierry , La  Ferté-«ou»-Jouarre, 
Meaux,  Lagny.  Alfort,  et  tombe  dans  la  Seine  à 
Charenlon , avant  parcouru  les  6 départemeots  de 
la  Marne,  de  l'Aisne,  de  Seino-«t-Marne,  de  Seioe- 
et-Oise,  de  Seine  ; ses  prindpaux  affluents  sont  i te 
Rognon.  rOrnaiii,  l’Ouroq,  la  Biaise,  le  Petit  el  le 
Grand-Morin. 

MAEKe  (d^.  de  la),  un  des  dép.  de  la  France,  entre 
ceux  des  Ardennes  au  N.  . ue  l'Anbe  au  S.,  de 
Scine-et-Marne,  de  l'Aisne  à 1*0.,  da  la  Meuse  à 
l’R.  : 8.068  kil.  carr.  : 346,246  hal».;ch.-l., Chàloo^ 
sur-Marne.  Formé  d'une  partie  de  la  Champagne. 
Muntagnea  à l'O. , pierres  meulières,  cendres  fos- 
siles. sulfureuses,  tourbières;  marais  (à  Saint- 
(>ond).  Sol  peu  fertile  ; grains,  plantes  (Viagères, 
fruits,  melons  renommés:  excellents  vins,  dits  de 
Cham|tagne,  et  divisés  en  vins  de  rivière  et  vins  de 
montagne.  Mérinos  et  niélls;  gibier,  poisson.  Industrie 
active:  lainages  nombreux  el  variés  ; bonneterie , 
papeterie  , méglsMrie  , verreries , etc.  Commëree 
considérable,  surtout  en  vins. — Ce  dép.  a6 arrondis- 
sements (CtiAlons,  Reims,  Fpernay,  Salnle-Mene- 
hould,  VUry-«ur-Marne),  32  cantons,  G88  com- 
munes; il  appartient  à la  3*  division  militaire, 
dé{)end  de  ta  cour  royale  de  Paris,  et  a un  arche- 
vêché k Reims  el  un  évêché  à Chiions* 

MARna  (dép.  de  la  haute-),  entre  ceux  de  la  Meuse 
au  N. , de  la  Côte-d'Or  au  S.,  de  l'Aube  A l'O.,  des 
Vosges  à l'E.:  6,229  kil.  carrés;  266.969  hab.; 
ch.-i..  Chaumont.  Furmé  d'une  partie  de  laChamua- 
gne  et  d'un  fragment  de  la  Bourgogne.  Mont.,  vallra, 
plaines;  beaucoup  de  sources;  fer.  marbre;  faux 
albâtre,  pierre  de  laiUe , grès,  etc.  Sol  léger,  pier- 
reux, mais  bonne  culture  ; toutes  surtes  de  grains  : 
fruila.  légumes,  navette,  gaude,  moutarde  , chan- 
vre; bois:  gros  et  menu  bétail,  dindons.  al»elllea. 
Grande  industrie  métallurgique , coutellerie  r^ 
nommée;  bonneterie  etc.  Commerce  actif.  — Ce 
dép.  a 3 arr.  ( Chaumont , Langr«>s , Vaiey  ) , 28 
cantons,  660  communes;  il  ap(Hirlienl  à la  ^ di- 
vision militaire,  dépend  de  la  cour  royale  de  Dijon 
et  a un  évêebé  à Langree. 

MARHE  (dép.  de  SClffS-ET-).  Voy.  SEIRE-ETHIAaXE. 

MAKOBOuLLS  , prince  niarcoman  , conquit  une 
grande  partie  de  la  Germanie,  el  combattit  avee  su^ 
oèe  contre  Tibère.  Dans  la  suite  II  s'allia  avec  los 
Rumains  contre  Arminius;  mais  ayant  été  aban- 
donné de  ses  sujets,  il  se  relira  chex  les  Romains. 

MAROC,  Merakach  en  langue  Indlgrne,  ville  do 
l'Afrique  septentrionale,  capitale  de  l'empire  de 
Maroc,  sur  la  gauche  du  Tenstf,  dans  une  belle 
plaine  rouverte  de  palmiers,  par  31*  37'  lat.  N.,  9* 
ki'  long.  0.;  de  60  1 60.000  hab.  Très  l>el  aspect  de 
loin  , mais  au  dedans  les  rues  sont  étroites,  sales 
et  hideuses.  Un  y remarque  le  palais  impérial  et 
ses  jardins,  le  Katsseria  (ou  baxar],  trois  mosquées 
(dont  une,  V El-Kouioubta , a une  Uiur  de  toute 
beauté),  le  liel-Abbas  (où  est  un  hôpital  pour  1,600 
malades) , le  Méchouar  ou  place  d'audience.  Cèlé>- 
bres  fabriques  de  maroquins.  — Maroc  fut  fondée 
CO  1072  par  iss  Almoravkles,  et  («rvint  bientôt  A 
une  haute  proepérilé.  Suivant  les  Maures  on  y 
complaît  1, 000,000  d'habitants,  ce  qu'il  faut  sans 
doute  réduire  au  tiers.  AuJ.  l'empereur  réside  au 
moins  aussi  souvent  à M'^quinex  qu’s  Maroc. 

MAROC  (empire  de),  élal  de  l'Afrique  septentrio- 
nale , le  plus  vaste  de  tout  le  Maghreb,  et  proba- 
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Mement  de  toute  l'Arrique,  est  borné  à l'O.  par 
l'Algerie , au  S.  Mr  le  Sahara,  detdeui  autre* 
cà\é*  par  la  mer  (nédUemnée  et  Atlantique).  On 
T dlftlngue  lea  royaumes  de  Maro«\  de  Ket,  de 
Sout.de  Tafliet,  et  le  pajt  de  Darah.  Population. 
8.000,000  d'tiab.  environ. tapit  , Maroc.  VilicAprinc. 
Méquinei,  Fei.Tétoiian,  Taiieer.  Laraehe.  M.iu^ran, 
Mugador.  Agadir.  Ce  pavt  e«t  traveraé  par  l' Allât  qui 
J atteint  ta  plus  grande  hauteur,  {..acime  la  plut 
élevée  est  le  MilUin  (3.&00*).  Court  d eau  atsez 
DOfubreut,  malt  qui  te  dettéehent  Télé.  Climat  trè* 
chaud,  que  tempèrent  pourtant  let  venltde  mer  et 
lef  montagneo.  Grande  fertilité.  Minet  de  fer,  étain, 
cuivre,  antimoine.  Beaux  chevaux.  inaro«{uinB  tn*» 
eiUm^  . aurtout  ceux  qui  sont  teints  en  Jaune  ^le 
nom  même  de  maroquin  vient,  comme  on  le  voit,  de 
Maroc).  — L'empire  de  Maroc  occu^ic  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Mauritanie  Tingitane  et  d'une 
faible  partie  de  U Mauritanie  Césarienne.  Cette 
contrée  obéit  succesaivemeiit  aux  Komaitit , aut 
Vandales,  aux  (îrers,  puis  aux  Arabe»  (dt**  le  viii* 
siecle).  Le  Maroc  fut  en  .1061  enlevé  aux  eatlfea  fa- 
limiles  (lar  les  Almoravides  qui  étendirent  leur  do** 
mination  sur  tout  le  Maghreb  et  sur  TLstiagne. 
Lei  Almoravides  y furent  remplacés  su<’netaivement 
par  les  Almoliades  (1IV9),  |>ar  tes  Méniiltes  (l270), 
et  entln  (l6l(>  par  les  Chénfs  . qui  se  prétendaient 
iMUt  de  Mahomet  : celle  dernière  dynastie  régne 
encore  aujourd  hui  sur  le  Maroc  : le  souverain  ac- 
tuel est  Muléi-Abderrahman.  qui  monta  sur  le  trOne 
en  1823.  Les  souverains  de  Maroc  prennent  le  titre 
de  tuUaii  ou  d emperear.  Souvent  atlattué  par 
les  Portugais  au\  xm*.  xiv*  et  xv«  aboies,  le  Maroc 
cessa  de  t'ètre  après  U'  sanglante  défaite  ü'Alcaçar- 
Quivir  (1678  . Au  commencement  du  sit^ele  dernier, 
le  Maroc  étendait  cnoore  son  autorité  juatiu’i  Tom- 
bouctou. mais  il  déchoit  tous  les  Jours  : il  a réoem. 
perdu  line  gr,  partie  du  ro.v.  de  Snu^  {Voy.  siDi-nci^ 
chai).  Hi>stne«à  la  Fr.dep.  la  cinquète d’Alger,  les 
Marocains  nous  onlaïUqués  à l'imiirov.  en  IK44  : ils 
ont  aiissitfti  été  sé>èrem.  chftllé*  Le*  Ksn.  conservent 
aurlescAleede  l'emplrede  Maroc  plus,  villes  conq  ii- 
ses  dès  le  xvi*  siétie.  et  dont  ils  ont  fait  des  prési- 
des ou  lieux  de  dé|K>rtaUon  ; telles  sont  Ceuta,  Pe> 
non-de-Velex,  AIhucemas  elMelilla. 

MAKOLLKS,  ville  du  dép.  du  Nonl,  6 ktl. 
N.  K. de  Landr^es:  2,000  hab.  Chicorée-caféi  Fro- 
magpi  renommés. 

■Aaouxft-i.£s-eRAi}X,  ch.-',  de  canton  (Sarthej, 
à 12  kil.  S.  O.  de  Mamers  ; 2,000  hab. 

MARULLKS  (l'abbé  de)  , traducteur  infatigable, 
né  en  Touraine  en  1600  , mort  en  1681.  erobmasa 
l’état  eccléalaalique , et  refusa  let  dignités  pour  se 
livrer  aux  lettre».  11  a traduit  en  français  preM]ue 
tous  let  clasatques  lalina.  Plaute,  Lucrèce,  Térence, 
Catulle  , Virgile  (en  prose  . puis  en  vers) . Horace , 
Ovide.  Sénèque  le  tragique,  Lucain,  Juvcnal  . 
Perse,  Martial  (en  vers),  Slace.  Aurelius  Victor, 
Ammien  Man'cllin.  eU'.;  ces  traductions  ne  sont 
guère  remarquables  que  par  leur  platitude.  U a 
vncorc  trailuitdu  grec  Athénée.  Marolles  a en  outre 
laissé  plusieurs  ouvrages  historiques,  notamment 
des  Mémoires  qui  sont  instructifs. 

HAKOMML,  ch.-l.  de  canton  (5Mtne-lnférieure), 
à 6 N.  O.  de  Kouen  ; 2,300  hab.  Blanchisserie, 
poudrerie.  rafQnorie.  indienn*‘s,  fliat.  de  coton . etc. 

MAUON  (Mint),  pieux  tolilalro  qui  vivait  en 
Syrie  au  v*  siècle,  bit  ordonné  prêtre  en  406,  et 
mourut  en  433.  Il  habitait  sur  une  montagne  près 
de  Cyr,  et  attira  prés  de  lui  un  grami  nombre  de 
disciples  qui  formèrent  plusieurs  monastères.  On 
Thon,  le 51  et  le  14  févr.—Un  autre  Mamn.  Jean,  pa- 
triarche de  Strie,  qui  vivait  au  vu*  siècle,  est  recrardé 
comme  lecheVde  l’église  desMaronit>«fV.«AROt<iTRS). 

M.AhONÊL,  Afuronea.  ville  de  Thrace,  ches  les 
^ Cicones.  Ses  enviroDS  produisaient  de  très  bon*  vin*. 


MARONI,  riv.  de  la  fîuyane  française,  sort  des 
monts  Tumacumaque,  coule  auN.  K.,  puis  au  N.,  sé- 
pare les  Guyanes  hollandaise  et  française  , tombe 
dans  l'Océan  Atlantique  : cours,  000  kil.  On  trouve 
sur  ses  bords  des  cailloux  semblables  au  diamant. 

MARONITES.  On  nomme  ainsi  à la  fois  une  {leu- 
pUde  de  la  Syrie,  et  uuc  église  particulière  forini'f 
de  cette  peuplade.  La  peuplade  dus  Marumtes 
habite  le  twchalik  de  Tripoli  et  le  Liban,  entre  les  No- 
salris  au  N.  et  1»  Druies  au  S.  : ils  occupent  presque 
tout  le  Kesraouan.  On  en  compte  environ  160, noo. 
Ils  reocMinaissent  deux  chefs  principaux:  le  |>ctit- 
émir,  qui  réside  à DJèbali  (Byblus] . et  le  grand- 
émir.  à Ranohin.  lU  rivent  pres<]ue  entièrement  In- 
dépendants. On  fait  remonter  leur  existence  à l'année 
(iJ4;  le»  Arabes  ayant  alors  envahi  la  Syrie,  un 
cerlaln  Joseph , prince  de  Byblo» , se  réfugia  avec 
ses  sujets  dans  les  montagnes  du  Liban , oti  iis 
s«  sont  maintenus.  Ils  furent  depuis  soumis 
par  les  Turcs.  Ils  ont  obtenu  en  1842  un  chef 
de  leur  nation.  - Les  .M.iroiiites  prof«‘SM*rent  d'a- 
bord le  Mtmoth/lùtvir:  iU  soumimtt  depuis  k 
l'Eglise  romaine,  tout  en  rou'^Tvaut  le  rit  syrien; 
leur  chef  prend  le  titre  de  jiatriarche 
Itorhc  et  lèslde  à Kanobiti  : il  étend  sa  juruluiion 
sur  Tyr,  Damas.  Th|)oli,  Alep  « l Nicosie.  On  donne 
|)Our  fondateur  k c«qt<*  secte  un  cerUin  Jean  Manm , 
moine,  qui  aurait  vécu  . selon  le»  uns  au  v*  siècle, 
s**lon  les  auln*»  au  vu*,  et  qui  aurait  donné  son 
nom  à s<4  disciples.  D'autres  font  dériver  leur  nom 
d'iin  anci<  n b urg  de  Maronia  . aujourd'hui  détruit. 
Quoique  sep  ré»  des  (^IboUques  |>ar  quelques 
nuances,  les  Maronites  sont  toujours  restés  allachés 
à l'Eglise  roHiainc  ; Ms  ont  Uni  par  s’y  rallier  en- 
tièrement sous  Grégoire  Xlll.  i-t  p.ipe  établit  à 
Rome  un  séminaire  de  Maronites  d'uù  sont  sortis 
un  grand  noml»re  d’hommes  distingués,  notam- 
ment Atiraham  Eecbclb  nsis,  Gabriel  Stonila.  le»  As- 
semani  En  1736  le  {tape  Glémeiil  XII  leur  tlt  adop- 
ter les  décisions  du  concile  de  'l'rente  : aussi  lea 
tiomme-l-on  le»  Catholiques  du  Liban. 

MAROS.  Marisus,  rlv.  deTransylvanie  et  de  Hon- 
grie. devient  navigable  à Kartsburg.  et  tombe  dans 
la  Theiss  vis-k-vls  de  Szegedin  : cours,  600  kil.  Elle 
roule  de  l’or  dans  st*s  eaux. 

«ARos,  district  de  Transylvanie,  dan»  le  pays  des 
Sxkélers.  a pour  ch.-l.  Man)s-Na»arhely. 

MAROS-VASARHELT , en  allemand  Marksiadt  ou 
Neumarkt,  en  latin  mod.  Ayropo/a,  ville  de  Tran- 
sylvanie, ch.-l.  du  district  de  Maros , k 42  kll.  N. 
deSi'h»ssburg;  9.600  hab.  Palais  de  Tekely,  biblk>- 
ihèque.  collège,  oollectioni,  etc. 

MAROSIE.  dame  romaine,  (lllede  la  !*•  Théodora, 
épousa  vers  906  Albéric.  comte  de  Tuaculum  et 
marquis  de  Camerino.  et  resta  veuve  de  bonne 
heure.  Par  sa  l»e4Uté  et  son  esprit  d'intrigue*,  elle 
acquit  un  grand  crédit  sur  le»  principaux  seigneur» 
de  Rome,  devint  maîtresse  de  la  ville,  cl  Ûl  éllw 
papes  Serglus  111.  son  amant  (904),  Anastase  III 
(911).  et  Landon  (913).  Jean  X,  amant  de  la  2« 
Théodora,  sœur  de  Marosie  et  sa  rivale . ayant  Aé 
ensuite  élu  914),  Marosie,  qui  le  craignait,  le  Ûl 
périr  avec  le  secours  de  Guido,  duc  de  Toscane, 
son  second  époux.  En  931  Marosie  fil  asseoir  sur 
le  saint-siège  run  de  ses  Dis  encore  fort  Jeune 
{Voy.  JEAW  xi).  En  932  elle  épousa  en  troisièmes 
noce»  Hugues  de  Provence,  devenu  roi  d'Ilalie  i 
mais  ce  dernier  ayant  donné  un  loufllet  au  ûls  ainé 
de  Marosie,  nommé  Albéric.  le  jenne  homme  pour 
s’en  venger  réunit  la  jeunesse  romaine,  maMacra 
le»  gardes  de  son  beau-père,  le  força  k prendre  la 
fuite,  cl  renferma  Marosie  dans  le  chAlcau  Saint- 
Ange  où  elle  mourut. 

MAKUT  (Glémenlj.  fioete.  néàCahorsen  1496, 
éUlt  Alt  d un  valut  de  chambre  ue  François  1,  el 
fut  d’aliord  pincé  bii-mèine  en  qualité  de  valgt  de 
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cliAmbre,  auprès  de  MirpuerUe  de  Valois,  sœur  du 
roi.  11  luiTil  François  I dans  son  exiiédilion  d'Italie, 
et  fut  avec  lui  fait  prisonnier  à la  bataille  de  Pavie 
(1626).  De  retour  en  France,  il  fut  enfermé  dans  les 
prisons  du  Cliàtelet,  comme  accusé  de  {mrUger  les 
nouvelles  opinions  religieuses;  il  en  sortit  en  1626, 
mais  fut  bientftt  après  contraint  de  fuir,  et  se  ré- 
fugia dans  le  Béarn  (1636).  puis  à la  cour  de  Ferrare 
et  à Venise  (1636);  il  parvint  à rentrer  en  France 
pour  quelques  années,  mais  aérant  cxdté  de  nou- 
Telles  plaintes  par  la  publication  de  ses  Psaumes, 
il  se  retira  à Genève  (1643),  et  enOii  à Turin,  oîi  il 
mourut  dans  l'indigence  en  1644.  Marot  avait  l'es- 
prit enjoué  et  plein  de  saillies  ; son  styles  un 
charme  particulier  qui  Ueiit  surtout  à la  nalvi-té 
de  l’eipresêion  et  à la  délicatesse  des  sentiments. 
Personne  n'a  mieux  connu  oue  lui  le  ton  qui  con- 
vient à l'épigramme.  Ses  polies  consistent  en  épi- 
très,  rondeaux,  ballades,  épigrammes.  11  en  donna 
lui -même  une  édition  à Lyon , 1636.  On  a publié 
en  1824  CEuvret  compliu$  de  Clément  Marot  y autj^ 
mentéee  d'un  Etsai  sur  su  vie  et  ses  ouvr<ws . etc. 
— Son  père  Jean  M.,  né  à Mathieu,  pr^  Caen,  était 
lui-inèroe  assex  bon  poêle;  il  fut  successivement 
atUrhé  à Anne  de  Bretagne,  à Louis  XII  cl  à Fran- 
çois 1 , comme  valet  de  chambre  et  comme  secré- 
taire. 11  avait  accompagné  Louis  Xll  dans  son  ex- 
pédition d'Italie,  et  avait  célébré  cet  événement  dans 
deux  poèmes  {Voyage  de  Ginei , Voyage  de  Venue). 
Il  Ut  aussi  des  vers  en  l'honneur  de  François  1, 
composa  des  épilres,  des  rondeaux,  etc.  On  trouve 
ses  Ob'utrrss  à la  suite  de  celles  de  (dément  Marot, 
notamment  dens  l'édlUon  de  La  Haye,  1731. 

MAROZIA.  Voy.  hakosie. 

MAKPlùSSUS,  auj.  Marpeso,  mont,  del'llede  Pa- 
ros,  célèbre  par  ses  superbes  marbres  statuaires. 

MAHQUION , ch.-l.  de  canton  (Pas-do-Calaisj,  à 
32  kil.  L.  d'Arras;  600  liab. 

MARQUIS.  Dans  l'origine  on  appelait  ainsi  des 
oinders  chargés  de  la  garde  des  marcAes  ou  provin- 
ces frontières  {Voy.  harche).  On  trouve  le  nom  de 
marquis  employé  pour  la  première  fois  sous  Louis- 
le-Débonnaire.  Ce  titre  n’a  point  tardé  à devenir 
purement  honoriflque.  Les  mar<|uis  out  rang  après 
les  princes,  les  ducs  et  les  comtes:  quelques-uns 
prétendent  cependant  qu'ils  venaient  avant  les  com- 
tes. En  Allemagne  on  les  nommait  margravee. 

MARQUISE.  Jfarci,  cli.-l.  de  canton  (Pas-de- 
Calais  , à 12  kil.  N.  E.  de  Boulogne;  2,000  hab. 

MARQUISES  (lies) , groupe  d’tles  du  grand  Océan, 
formant  la  partie  S.  E.  de  l'archipel  Mendana,  offre 
lestlesFatoulvaouMagdalcna,  Taliouataou  (^hristina, 
Ohiraoa  ou  Dominlea , etc.  On  étend  quelquefois  ce 
nom  au  groupe  N.  0. , où  se  trouve  Noukahiva.  Les 
liabitants  des  deux  groupes,  au  nombre  de  26, (MX) 
environ,  sont  beaux  et  forts,  mais  voluptueux  eian- 
thro|M)pliages,  Découvertes  on  1696  par  Mendana,  et 
nomni^  Marquiêes  en  l'honneur  du  marquis  de 
Mcndoce,  vice-roi  du  Pérou.  Occnpéos  en  1842  pour 
la  France  par  l'amiral  Dupciit-l’houan. 

MARRON  (I*.-Iitnri),  ministre  protestant,  né  A 
Lcvde  en  17M,  mort  s Paris  en  1832,  issu  de  ré- 
fugiés français,  vint  à Paris  on  1782  avec  l'ainbas- 
•adeur  de  Jlollande;  fut  pasteur  de  l'église  de  Paris 
üo  1788,  se  llaavec  Mirabeau,  et  prit  part  à la  ré- 
daction de  l'ouvrage  intitulé  : Ait.r  llatavei  sur  te 
etathoudérai.  Ami  des  Girondins,  il  fut  doux  fois  in- 
carcéré. Il  prit  part  k la  rédaction  de  quelques  feuil- 
les publiques,  et  futsUaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères.  En  1802,  lors  de  la  réorganisation  des 
cultes,  il  fut  nommé  président  du  consistoire.  Il  a 
donné  à la  iliogruphie  unitvrsW/e  de  nombreux  ar^i 
ticles,  princiiAlvinent  sur  la  littérature  hollandaise. 

M.4RMONS,  nom  que  l'on  donne  en  Amérique  aux 
Nègres  esclaves  révoltés  et  fugitifs.  On  fait  dériver 
ce  nom  de  celui  du  Ûeuve  luroni,  qui  sétiare  lea 
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Guyanes  française  et  hollandaise,  ou  plutOld'un  moi 
espagnol  (Marrano)  qui  veut  dire  eockon  sauvage, 

nARRUBIUM . auJ.  San^Benedetto , ville  de  l'Italie 
anc.,caüitale  des  Marnes,  sur  le  bord  E.  du  lac  Fuein. 

MAHRÜGINS,  Marruciniy  peuple  de  l'Italie  an- 
cienne, de  la  famille  sabelüque,  entre  lea  Pélignes 
au  S.,  lec  Marses  à i'O.,  les  Vestins  au  N.,  avaient 
pour  villes  principales  Ateme , Réate,  Gorfinium. 
Ils  prirent  part  k la  ligue  samnite  contre  Rome  en 
309.  mais  furent  réduits  en  306. 

MARS,  dieu  de  la  guerre,  flis  de  Jupiter  et  de 
Junon,  ou  de  Junon  seule,  suivant  Ovide.  On  le 
représente  armé  de  pied  en  cap,  ayant  A ses  plo^ 
un  coq , symbole  de  la  vi^lance  et  de  l'ardeur  au 
combat.  Mars  était  parliculièremcDt  adoré  chex  les 
Romaiiiit,  qui  le  regardaient  comme  le  père  do  Ro- 
mulus  et  de  Rémua,  et  qui  avaient  douné  son  nom 
au  premier  mois  de  leur  année.  Mars  fut,  selon  la 
Fable,  l'amant  heureux  de  Vénus,  et  fut  surpris  avec 
elle  par  Yulcain  qui  les  enveloppa  dans  un  filet.  A 
la  guerre  de  Troie,  il  fut  blessé  par  Diomède. 

MARS  (cHAiin-DE-}.  Voy.  cbahp-de-hars. 

MARS  (vi.*vgt)  1816 , jour  de  l'arrivée  A Paris  de 
l'empereur  Napoléon  après  son  retour  de  Ftle  d'Elbe. 

MARS-LA-JAILLE,  ch.-l.  de  canton  (Lolre-lnf.), 

A 19  kil.  d'Ancenis;  1,100  hab. 

M.4RSAG,  ville  de  France  (Puy-de-D6me),  A 8 
kll.  S.  d'Amberl,  sur  la  Dore;  3,186  hab.  Rlondea, 
dentelles,  lacets,  mercerie. 

MARSAILLE,  Marsaytia  en  Italien,  boui^  det 
Etats  sardes,  A 16  kil.  N.  E.  de  Hondovi  ; },(M)0  hab. 
Le  maréchal  Otluat  y baltil  en  l6t<3  les  alliés, 
commandés  par  Vlclor-Amédée,  duc  de  Savoie. 

MARSAL,  Budaiium  ou  Marsatlum,  ville  de 
France  (Meurthej,  A 4 kil.  E.  de  Moyenvlc,  sur  la 
Seille;  l.(MX)  hab.  Bonneterie,  chapellerie.  Jadis 
forte.  Aux  environs,  salines  auj.  abandonnées. 

MARSALA,  Fane.  Liiybée,  v.  de  Sidle  (TrapanJ), 

Erèsde  la  mer.  A 160  kil.  S.  O.  de  Paicrme;  10.000 
ab.  Aux  env.,  grains,  coton,  huile,  vin  délicieux. 
— Jadis  beau  porl,  le  premier  de  U Sicile  au  tempe 
des  Romains;  il  fut  détruit  par  CharleHJuIn»  * o 
1632  de  peur  qu'il  ne  lombAtaux  marne  des  Tura. 

MAHS.ALQU'IVIH  ou  MERS-EUKËBIR  (c.-4-d. 
le  grand  por/),  Portas  Magnus  dea  anciens,  ville  de 
l'Algérie  eccid.,  sur  la  mer,  A 8 kil.  E.  d'Oran; 
4,0(H)  hab.  (^hAlcau-fort.  Prise  par  les  Espagnols  en 
1600;  reprise  en  1732:  occupée  auj.  |var  la  France. 

M.ARSAN.  petit  pays  de  la  Gasoo^e,  A i'K.  dee 
Lamies  et  A 10.  du  Gabarel  et  de  l'Armagnac  : 40 
kil.  aur  32.  Rivières,  le  Midou  et  la  Doute.  Caplt.. 
Mont-de-Marsan.  Il  formait  le  N.  de  lai^lossc.  et 
est  auj.  compris  dans  le  dép.  des  Landes.  — Il  por- 
tait d'abord  le  titre  de  vicomté  et  appartenait  au 
X*  siècle  aux  ducs  de  Gascogne  ; en  11 18  il  passa  |iar 
mariage  dans  la  maison  des  comtes  de  Rtgorre  : il  fut 
acquis  depuis  fiar  la  maison  de  Lorraine  et  a donné 
son  nom  A Tune  des  branches  de  cette  famille. 

MARSANNE.  ch.-l.deranl.;DrOme).A  l4kil.N.  E. 
de  Montelimart;  1,160  hal>.  Jadis  plus  importante. 

M.XRSEILLAN,  ville  de  France  (Hérault),  A 26 
kil.  E.  de  Béziers;  3,691  hab.  Salines;  pècheriea. 

MARSEILLE,  Masulsuy  ville  de  France,  ch.-l. 
du  département  des  Bonrlu^s-du-RhAne,  sur  la  Mé> 
diterranée,  A 813  kil.  de  Paris,  mr  3*  2'  long.  E. 

43*  17  laL  N.;  140,239  hab.  Evêché;  eh.-l.  de  di- 
vision militaire.  Très  beau  port,  qui  |>eut  contenir 
1,2(M)  vaisseaux,  fortifications.  Un  distingua  la  vieille 
ville  et  la  neuve  : celle-ci.  régulière  et  suMrbe,  est 
située  près  de  la  mer.  On  y remarque  t le  Cours.  |c« 
ruesd'Aix,  de  Rome  et  du  la  Cannebière;  les  plar^-** 
Royale,  Gastellaue,  Sainl-Ferrèol,  lee  allées  Mcil- 
lan , la  promenade  autour  du  )K>rt  ; puis  la  cathé- 
drale, rhOtcl-de-ville,  le  Grand-’ThMtre,  le  l^ozarel  ■ 
(le  plus  beau  de  l'Europe).  l'OliscrvatoIrt!  (dans  une 
très  belle  |iosiUoa).  Aux  environs  do  Marseille  ^c 
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IrouTenl  plui  de  &.C00  battides  ou  maltont  de  cam- 
pagne. Collège  roral,  école  rurale  de  navigation, 
école  lecoudaire  de  médecine,  école  de  musique, 
écolo  d'industrie  et  do  commerce;  athénée;  acadé- 
mie rojaledea  sciences,  belles-lettres  et  arts;  société 
de  médecine,  société  de  sUlisiique  : jardin  botanique. 
Jardin  de  naturalisalion,  bibliulhi'que,  superbe  mu- 
sée, cabinet  d'histoire  naturelle:  diverses  inttilu- 
tioDS  de  bicof.;  banque.  Industrie (rès^ictive  :savoo, 
bonneterie,  caJotles  façon  Tunis,  cliapeaux,  maro- 
quin, cénise,  soufre,  bougies,  ranitieries,  teintu- 
rerie, verrerie,  etc.  Immense  commerce  d'impor- 
tation et  d'exportation  avec  le  Levant,  l'Afrique 
septentrionale,  l'Italie,  l’iùspagne,  la  Hollande, 
rAngleterre,  la  Baltique,  les  Antilles,  r.Vméhque. 
Chantiers.  Service  de  paquebots. Chem.defer.-A>>- 
lonie  des  Phocéens;  elle  fut  fondée  vers  l'an  690  av. 
J.-C.,  fonda  elle-même  beaucoup  de  villes  aux  en- 
virons (Agile,  Antibes,  Nice,  etc.),  partagea  le  com- 
merce de  la  Méditerranée  avec  Çarthage  : ses  flottes 
allaientjusque  dans  i'Océan,  et  quelques-unes  dans 
la  Baltique.  Alliée  à Home  de  ^nne  heure;  c'est 
elle  qui  lui  ouvrit  le  chemin  de  la  conquête  de  la 
(iaule  en  appelant  les  Romains  h son  secours  con- 
tre les  Ligures  (163),  puis  contre  les  Cavares  (136). 
Lors  de  la  formalion  de  la  Province  romaine  de 
Gaule,  Marseille  n'y  fut  pas  comprise  et  resta  ville 
libre  alliée  de  Rome.  Quand  laguerre  entre  Pompée 
' et  César  éclata,  elle  voulut  garder  la  neutralité, 
subit  un  liège  et  fut  prise  par  lea  troupes  de  César 
(40  et  48  av.  J.-C.).  Elle  rcaevlnl  blenlél  florisMinte, 
et  eut  des  écoles  fameuses  sous  l'empire.  Auvtii* 
siècle,  les  Aralies  ta  ruinèrent;  elle  ne  se  releva 
que  lentement.  Marseille  devint  de  fait  république 
lors  de  l’absorption  du  roy.  d'Arles  dans  l'empire, 
mais  fut  soumise  au  xiii*  siècle  par  Charles  d'Anjou, 
comte  de  Provence.  Elle  conservait  encore  quelques 
privilèges:  Louis  XIV,  en  1660,  les  lui  6Uu  hn  l?20 
et  1731  elle  fut  rava^  par  une  peste  terrible  qui 
fil  éclater  le  dévouement  de  son  évêque  (Beixunce) 
et  de  son  corps  municipaL  A .Marseille  sont  nés  : 
parmi  les  anciens,  Kutliymèhe,  Pythéas,  Pétrone; 

itarmi  les  modernes.  II.  d'IIrfé.  Puget,  Plumier, 
|a<ca  ron.Dnmarsais.Th.Barthe, Barbaroux.— L’arr. 
a 9 cant.  fAubagne,  Ciotat,  Roquevaire,  plus  Mar- 
seille, qui  ooinpte  pour  6).  IGcomm.el  180,137  hab. 

MARSEILLE,  ch.-l.  de  cantoo  (Oise),  k 18  kll.  N.  O. 
de  Beauvais  ; 800  hab.  Mégisseries,  tanneries. 

MARSES,  Starti,  peuple  de  l'Italie  sndenne,  de 
IX  famille  sabelüque,  habitaient  au  S.  O.  des  Vestins 
et  des  Marrudtis,  dans  les  montagnes  qui  entourent 
le  lae  Fucin,  et  louchaient  le  Latium  au  S.;  ch  I., 
Marruliitim.  Ils  passaient  pour  les  plus  braves  guer- 
riers de  rilalle,  d'où  le  proverbe  : JVec  de  Manis, 
nec  sine  3fartû  poste  iriumphari.  Ils  eurent  la  plus 
grande  part  à la  guerre  sodaio  qu'on  nomme  aussi 
quelquefois  guerre  Hartique.  Yog.  GUERRE  sociale. 

, — Le  nom  de  Marses  était  encore  porté  par  une  tribu 
germaine,  appartenant  à la  famille  des  Islsvons 
•I  comprise  dans  la  ligue  chértisque:  Ils  habitaient 
Rü  N.  de  la  Lippe. 

MAHSIIAM  (Thomas),  savant  anglais,  né  à Lon- 
dres en  1603,  mort  en  1683,  fut  quelque  temps  se- 
crétaire de  la  ciuncellcrie,  ni  perdit  ccUe  plai'e  à 
cause  de  son  attachement  à Charles  I.  On  a de  lui, 
sous  le  titre  de  Canon  cAronicus  ceggptiacut,  he- 
brafeut^  grœcust  Londres,  1662,  un  savant  ouvrage 
où  U réduit  de  beaucoup  l’antiquité  que  s'attri- 
buaient les  Egyptiens  : il  suppose  que  les  dynas- 
ties de  leurs  rois  sont  contemporaines  et  non  suo- 
ceasives.  Il  prétendait  aussi  que  les  rites  JudaTques 
sont  empruolés  aux  Egyptiens,  ce  qui  l'entraîna 
dans  de  vives  disputes. 

blAHSICÜ-MJüVO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Prin- 
cqvatitû  cilér.),  à 46  kil.  N.  E.  de  Pollcaslro  ; 6.600 
hab.  Evêché. 
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HARSlco-TETr.RE,  Abellinum  martieum^  ville  du 
roy.  de  Naples  (Basilicalc),  à 21  kil.  S.  0.  de  Po- 
tenza;  3,100  hab. 

MARSIGLI  (le  comte  de),  géographe  et  natura- 
lisle,  né  k Bologne  en  1668,  mort  en  1730,  se  mit 
au  service  de  l'Autriche,  Ql  avec  distinction  plu- 
sieurs campagnes  contre  les  Turcs,  et  fut  pris  par 
IcsTartsres  en  1683  ; ayant  recouvré  'sa  liberté.  Il 
fut  employé  à la  défense  de  Brisach  (1703),  cl  fut 
dégradé  pour  avoir  laissé  prendre  celle  place.  Il 
consacra  le  reste  do  sa  vie  aux  sciences,  (U  de  riches 
collections  qu'il  légua  à rinstitnt  de  Bologne,  et 
publia  plusieurs  ouvrages  estimés,  entre  autres  une 
Histoire  de  la  mer,  en  Italien,  Venise,  1711  ; une 
Descriptiongéographique,  httiorique,  etc.,  du  Danube^ 
en  latin,  1736;  Etat  militaire  de  t' Empire  ottomaH, 
en  français,  1733. 

MARSILEFIClN.Vov.  ncw. 

MARSILLAC  (le  prince  de).  Toy.  la  rochcfoc- 

CAl'Ln. 

MARSII.LARGL'ES.  Vog.  massillaroves. 

MARSILLE,  général  musulman,  célèbre  dans 
les  chroniques,  n'est  autre  qu'Abdel-Méltk-ben- 
Omar.  Vog.  ce  nom. 

MARSiUl'E  (^erre).  Vog.  gierre  squale. 

MAKSIVAN,  Euchatles,  pa\i  Theodoropolis,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie  (Roum),  k 180  kil.  N.  O.  de 
Slras;  3,000  hab.  Toile  de  coton.  Victoire  do  Jean 
Zimiscès  sur  les  Bulgares. 

MARSOLLIKR  (Jacques),  chanoine  régulier  de 
Ste-Geneviève.néàParisen  1647,  m.  àUzèsen  1734, 
a laissé  • Histoire  de  l’origine  des  dlmet  et  autres 
biens  temporels  de  l'éÿlise,  1680;  Histoire  du  car- 
dinal  Miméi^,  1693;  Histoire  de  Henri  YII,  roi 
à’ Angleiérre^  1607  : Histoire  de  Cinquisition  et  de 
ton  origine  t 1603;  Vie  de  l' abbé  de  Hanci,  abbé  et 
réformateur  de  la  Trappe t 1703;  Histoire  de  Henri 
de  Im  Tour-~d‘ Auvergne^  due  de  Douillon,  1718; 
Vie  de  S,  Franç.  de  Salet,l'»00;de H» Chaulai^  I7i6. 

MARSOLLlER  DE  viVETitREb  (Benoll-Joscph),  lit- 
térateur et  auteur  dramslique.  né  à Paris  en  1760, 
mort  en  1817.  On  a de  lui  de  rharmants  opéras- 
comiques  : Aùia  ou  la  Folle  par  amour,  1180;  les 
Deux  petits  Savogards,  1789;  Camille  ou  te  souier~ 
raiti;  Alexis  ou  l'erreur  <fun  bon  pire;  Adolphe  et 
Clara;  Cangct  cl  la  Panire  /Vmmo;  des  comédies 
en  prose  i le  Connaisseur  ; la  Maison  isolée,  etc.  ('.es 

Èièces  obtinrent  pour  la  plu{iart  un  grand  suecès. 

larsoUlcr  s'associa  iiour  la  musique  de  ses  opéras 
Méhul,  Gaveaux  et  le  plus  souvent  Üalayroc. 

MARSO.N,  ch.-l.  de  cant.  (Marne),  à 16  kil.  K. 
de  Ghàions-sur-Marnc  ; 600  hah. 

MAUSTO.N-M(K»H.  lieu  du  comté  d'York  en  An- 
glct.,au N. 0 d'York,  prèsde Tockwith,  cél.  pnriahat. 
qui  s’y  livra  en  i644  entre  les  troupes  de  Charles  1, 
l'ommandées  par  le  prince  Rupert,  et  celles  du  Par- 
lement conduites  par  le  comte  de  Manchester,  lord 
Fairfax  cl  le  général  Leslie;  ces  dernières  furent 
victorieuses. 

MAR8Y  (Ballhaurel  Gospardl,  habiles  sculpteurs 
du  xvir  siMle,  étaient  frères.  Ils  se  distinguèrent 
surtout  dans  les  travaux  qu'ils  furent  char^  d'exé- 
culer  pour  Versailles.  On  leur  doit  les  ligures  eu 
bronze  qui  décorent  les  bassins  du  Dragon,  de  Uac- 
chus  et  de  Latone,  les  tieux  Tritons  abreuvant  les 
chevaux  du  soleil,  au  bassin  d'Apollon.  Baltliazar, 
né  k Cambray  en  1634,  mourut  en  1674,  professeur 
k l'Académie  de  Peinture;  Gaspard,  né  en  1638, 
mourut  en  1681. 

MARST  (François-Marie,  abbé  de),  littérateur,  né 
à Paris  en  1713,  mort  en  J763,  fut  admis  chex  le» 
Jésuites  cl  se  fit  connaître  jiar  deux  poCmcsIallns 
sur  la  tragédie  et  sur  la  peinture:  Hrnlré  ensuiU 
dans  le  monde.  Il  fut  forcé  par  le  défaut  de  fortune 
de  se  mettre  aux  gages  des  libraires,  et  publia  plu- 
sieurs ouvrages  qui  n'ajoulèrenl  rien  k sa  répula- 
73 
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lion.  Un  (le  ces  écrIU  {VAiialyse  de  Bayle)  le  fll 
cnfenmr  a la  /laslillc,  parro  qu'il  (îonlenall  de* 
jw.viagrsi  peu  favoraWr»  à (a  relÎL'ion.  On  a d«  lui  : 
Tcmplum  trnnadur,  Carmen,  l’an*.  1*34;  I*ictnra, 
Carmen . l73ü;  Ihuoire  de  ilarie  Siuarl,  l742; 

aln-éyé  de  pcitiiure  et  d'arc/n'lerrftre, 
I74Ü;  Histoire  moderne  des  Cninois,  des  Japo- 
'tais,  rie.,  17S4-78.  30  vol.  In-I2;  Analyse  des 
anivres  de  Bayle,  1755.  fl  \ol  ln-12.  Il  a donm; 
aiiv<i  en  l752  le  Bnbelais  moderne,  nouvelle  édition 
de  llulielaiit  dan*  |.ic]uelle  II  u rajeuni  le  *t)loderel 
écrivain,  uu  hs^piu  de  lui  faire  perdre  sa  luKelé. 

«Ausy  (sAfTEiiKAü  DE),  nô  à Paris  en  I7î0,  mort 
rn  IHI5,  publia  de  l*(î5  û 1793  V Almanxich  des 
filâtes,  et  donna  diverse*  collections  ulik>,  entre 
auti  es  les  Annales  poéliyurs,  I778-S8.  40  \ol.  In-1 2. 

MAHSYAS,  riv.  de  Phrvgie,  toinbail  près  de 
(.'èienesdans  le  Méandre. 

MAIISYAS.  Phrygien,  natif  de  CsMènes,  lirdiile 
jouer  du  la  (lûte,  osa  déü'T  Apolloii  sur  cet  inslrn- 
ineiil;  le  dieu,  l'ayant  vaincu,  rêrorcha  vif  (KHJr 
iC  punir  de  sa  téméiilé.  Il  donna  son  nom  ou  lleuvc. 

MaIITAÜAN.  ville  de  l'empire  birman,  ch. -1.  du 
M.'irlaban,  sur  le  Tiialr.iyt»,  à 51  Lil.  do  son  emljou- 
rjiurt'.à  IG3  Kil.  S K.  de  Pègoii  ; In’*#  grande  pagode. 
Ville  j.ndis  très  norlsMUlo,  auj.  réduite  à fi,0(M>  liub. 
— Le  .Marlaban  est  situé  entre  l'empire  do  Siain,  le 
ruyaunto  birman  propmnent  dit,  la  prov.  d Yc  et 
le  golfe  do  Murtaban  : e'élait  Jadis  un  ruy.  indé> 
pondant:  il  e>l  auj.  partagé  entre  l'empire  birman 
et  les  Anglais;  la  provincu  birmane  a |Hnir  cli.-l. 
Marlaban  ijudia  eapit.  do  tout  b*  roy.);  le  ch.-l. 
lin  Marlaban  anglais  est  Amhersl-T(Àvn.  Etendue, 
270  kil.  sur  195.  Montagnes  au  N.  etù  l'E.  Climat 
salubre.  Sol  Irt'^s  fertile., Èloltes  do  soie  et  de  coton. 

MAtU'AINVlLLK  (Alnbonsc),  homme  de  lettres, 
né  en  Ksitagne  en  1777,  (le  parent*  français,  inoVlen 
1832.  fut  Iraüull  à 17  ans  devant  le  tribunal  révolu- 
tionnaire, ci  éehapfka  avec  peine  à la  niorl.  Sons 
l'euipirc,  il  travailla  surtout  pour  le  tbéAire.  il  ac- 
cueillit arec  empressement  le  retour  des  Üourtions, 
écrivit  |K>ur  soutenir  leur  cause  dans  nlusienrs 
journaux  (le /ourna/ de  Paris,  la  Gazelle,  la  Quoti- 
diame),  et  fonda  le  Drapeau  blanc,  ipil  se  signalait 
par  l'exagéraiion  de  son  royalisme;  aussi  eut-il  de 
fréquents  détnélés  arec  les  personnes  de  ropinion 
opposée.  Il  a fait  représenter  sur  les  Ihéùircs  secon- 
daires un  grand  nombre  de  pièces  qui  attirèrent  la 
foule,  nolammenl  les  Suspects  et  les  fédéralistes;' 
le  Pud  de  mouton  ; la  Queue  du  diable;  J/.  Crédule  ; 
Patnqnbs. 

MAilTEL,  ch.-l.  de  cant.  (Ut),  à 28  kil.  E.  de 
Gourdon;  3.000  liab. 

HAUTENK  (dom  Edmond),  laborieux  écrivain  de 
la  congrégation  dcSalnl*M>(ur,  né  h Salnt-Jcan-div 
L6ne  en  IC64,  mort  en  1739,  étudia  la  dhdotna- 
tlque,  d'après  les  oonseils  de  Mabillon  ; vi.dta  les 
archives  de  la  France  et  des  pays  voisins  pour  re- 
cueillir les  monuments  relatifs  à I histoire  de 
France.  On  lui  doit  : De  antiquit  monachorum  n'h- 
bus  libri  V.  Lyon,  1090,  2 vol.  in-4  : De  aniiquis 
eeeluin  ritibas  libri  III,  llouen,  170(M)2,  3 vol. 
in-4  ; De  anuqua  eecUsiæ  disciplina  in  divinis  ccte- 
brandis  ojjicits,  Lyon,  I70G.  ln-4  ; Thésaurus  novus 
asHcdotorum,  avec  dom  Ursin  Durand,  Paris,  I7l7, 
5 vol.  in-foL;  Veterum  scriptorum  et  monumen- 
lorum  historicorum,  doymaticorum  et  moralium  col- 
Uciio,  Pari*.  1724-29-33,  9 vol.  In-fol. 

MAIITENS  (Thierry),  célèbre  imprimeur,  sur- 
nommé l'Aide  des  Pays-Bas,  né  vers  1450  à Aiost, 
près  do  Bruxelles,  mort  en  1534,  s'est  fait  remar- 
quer par  ses  belles  éditions,  notamment  d'auteurs 
srccs.  La  marque  de  cel  Imprimeur  est  un  double 
Musson  renfermant  lès  lettres  initiales  T.  M.,  et 
sus(K'iidu  à un  arbre  soutenu  par  deux  lloni  ; Il 
empiuio  quelquefois  la  double  ancre. 


MARTHE,  sœur  de  Lazare  et  de  Marie  de  Bé- 
thanie, recevait  ordinairement  Jésus  lorsmi'tl  ve- 
nait i Béthanie.  Après  la  mort  de  son  frere,  eili 
alla  au-devant  du  buveur  pour  le  prier  de  le  res- 
susciter. On  ignore  ce  qu'elle  devint  (Inni  la  suite. 
Lrs  légendes  la  font  alKmler  en  Provence  aveeU- 
zare  et  Marie.  On  la  fêle  le  29  Juillet. 

MARTHE  fSCEvOLF,  DK  SAi:«TF.-).t’osr.  SAlRTE-MARTRC. 

MAUTIAL,  SI.  Valerius  Slartialis,  poète  latin,  né 
h llilhilis  en  t>(w»gne  vers  Pan  40,  vint  I Ro»o 
vers  l àpe  de  23  ans,  s'y  fit  remarquer  j«r  mn 
talent  poéllque.  oblint  par  ses  Rat leries  les  bonnes 
grâces  de  Titus  et  surtout  de  DomlUen,  et  rompis 
«ti  nombre  de  ses  amis  Pline-le-Jenne.O"l''hhen, 
Jiivénal.  Après  un  sé)mir  de  35  ans  à Romt.  il 
rclourna  dans  m patrie  et  y mourut  vers  l'an  IW. 
On  a de  Martial  15  livres  d‘Ji/»iî7romme«  (cespntde 
petites  pièces  fugitives  sur  tonies  sortes  (lesuJeU); 
le  I*'  intiliili!  : Des  spectacles,  est  consacré  à 
léhrer  les  spectacles  magninques  donnés  par  TUm 
vers  80  de  J. -(7.  On  trouve  dans  les  poésies  de 
Marlikl  beaucoup  d'espril.  mais  souvent  aussi  uoe 
licence  excessive  cl  une  basse  adtilatloo.  L'auleor 
lui-mème  en  a porté  ce  Jugement; 

SuHi  çu»dam  botta.  maio.  *«»(  mtdioeriu  phan. 

Les  meilleures  (éditions  de  Marllal  sont  celles  : 
cmn  noiis  varhrum . Amsterd.,  1070:  ûd  eium 
Delphini,  Paris,  1680,  par  Vinc.  Collesson,  et  celle 
qu'a  donnée  M.  V.  Parisol  dans  ta  eollecHon  Le- 
maire, Paris.  1825.  J1  a été  traduit  |»ar  E.-T.  Sk 
mon,  Paris,  I8J9,  3 vol.  in-8,  avec  le  texte  Islio 
et  les  imilalions,ctmiseuvers|)arM.C.Dubos,  l84l. 

MARTIAL  (saint',  ]>reinierévè(|ucdc  Limoges,  vivait 
vers  la  lin  du  siècle.  Ou  le  fête  le  I"  jullW. 

MARTIAL  d'acvibcnl,  procureuT  au  mrlemeiri 
et  notaire  au  Cli(\tclcL(ic  Piiiis.  né  h Parb  ten 
1440.  mort  en  1508,  était  originaire  d'Auvergne. 
On  a de  lui  : les  Arrêts  d'amour,  où  )l  reciielile  et 
commente  les  arrêts  rendus  fuir  les  cours  ttamv; 
le*  Yifjilcs  de  la  mort  dn  roi  Charles  Vil,  qui  co«e 
tient  G ou  7,000  vers;  les  Dévotes  touanyesàU 
virrye  Marie.  Ses  poésies  ont  été  reeueÜllei  « 
1724,  2 vol.  in-8. 

MARTIALE  (loi).  On  connoîl  sous  ce  nom  de 
verse*  lois  rendues  contre  les  ottroupemenU,  no- 
tamment la  loi  du  21  oclohre  1789.  Quand  il  était 
péce**aired'ap]>llqtiercelte  loi,  on  arl>oniit  le  du* 
peau  rouge  cl  on  tirait  le  canon  d'alarme:  troll 
sommations  devaient  précéder  l'emploi  de  la  foire. 
La  Fayette  fut  oblige  d'appliquer  la  loi  martiilt 
le  17  juillet  1791, 

M.vltTIANAy  (Dom),  bénédfelln.  né  en  HH*, 
mort  en  17I7,  a publié  ; une  édition  de  soinf  Jé- 
rôme, 1693-1700.  5 vol.  In-fol.;  une  Vie  de  seiin 
Jérûme,  1700;  une  traduction  du  Nouveau  Testa- 
ment, 1709,  etc. 

MARTIANUSCAPELLA.  Voy.  capella. 

MARTIGNAC  (gage  de),  ministre  d'état,  né  à 
Bordeaux  en  1770,  mort  en  1832,  »e  fU  d'abord 
connnîlre  par  des  vaudevilles.  Au  retour  dci 
Bom  bons  (1814),  il  entra  dans  U magUlrature,  fut 
prociireiir-général  à Limoges,  se  fit  nommer  dépoté 
en  1821,  se  distingua  par  ion  éloquence  et  ses 
vues  élcvA-s,  et  fut  appelé  au  ministère  de 
rintéricur  en  1827.  11  t'y  montra  libéral  et  conci- 
liant. 11  travalliait  avec  sui'cès  à rapprocher  Ice 
partis,  lorsqu'il  fut  renversé  par  le  ministère  de 
M.  de  Pnlignae  qui  amena  la  révolution  de  1830. 

MARTKInE-RRIANT,  ville  de  France  (Maine- 
et-Loire),  A 12  kil.  de  Doué;  2,100  bob.  East 
minérales. 

MARTiGR^-rER-CHAUD,  vilift  do  Fnince  (îlle-el- 
Vilaine],  4 13  kil.  de  Mayenne;  3,000  hab.  rorge*. 

MARTIGNY.  fiiariinaêh  en  allemand,  Octfds* 
rus  des  anciens,  ville  de  Suisse  (Volais),  sur  la 
Dranse  , - 4 38  kil.  E.  de  Sion;  1,000  hab.  Co»* 
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mereedo  transit.  EUea  bcaucoap  loaffertde  Tinon- 
dation  de  tfiJS.  — de  î'évAché  du  Valais 

iu5(fu’an  vi'  smVIc;  i)  fut  depuis  tran>férô  à Sion. 

JIAUTlüEKS  (J-Ks),  oJi.-l.  de  canton  (B.-du- 
Rhftne) , U viâ  kü.  S.  O.  d‘Ai\;  7.21)1)  hal>.  UlviM^e 
tn  3 i»arU«*â  : l7/c,  Ferrières,  Jomptières.  Chan> 
Ykrs  (le  conslniclion . liuUe  de  r*  qualité,  vins, 
thons,  etc.  — Ün  croit  nuccette  vMIe  est  fane.  .Vari- 
tima  Colonia,  (^pilale  di's  AiialiJti.  Réunie  au  corulé 
de  Provence  en  1382  ; érigée  en  vicomté  par  le  roi 
René,  en  principauté  par  Henri  IV  lUi  faveur  de 
Marie  de  ]^ii\mnl>ourg.  duchesse  de  Mertneur, 

&IARTIN  (saint),  époque  de  Tours,,  né  vers  3IG  à 
SahüHc  (auj.  Slein-am-Angrr),  en  Pannonie,  mort 
vers  307  ou  400.  était  llis  d'un  tribun  militaire  , 
et  fut  d'alioini  soldat.  Il  fut  ordonné  prHrc  (>ar 
lainl  Hilaire,  vécut  qiadque  lcni})i  en  ermite,  et  fut 
‘ noiniiié  évéc|iJO  de  Tours  en  37i.  Il  bâtit  près  de 
Tours  le  monastère  connu  depuis  sous  le  nom  de 
Munnoi]trer(,Var(i/n'mo/t<7i(crium).  Il  sc  signala  par 
a;i  eliariié,  et  fll  de  nombreux  miracles,  â fétc  se 
célébré  le  II  novembre. 

stAftTiN  I*',  pape  de  G40  à C54 , condamna  l'hé- 
résie dis  .Monolliéliles,  et  l»ar  h\  encourut  la  colère 
di!  l'empereur  Constant  II,  ()ui  le  fil  enlever  de 
ftomo  et  traîner  à CunsUmlinopIe,  puis  l'envoya 
mourir  en  exil,  CSS. 

MARTJ.N  H et  Ml , papcs,  dc  882  à 8S4,  et  do  942 
à 940,  n'ont  rien  fait  de  remarqunhlc. 

iiAiiTiN  IV,  pape  français,  nommé  d'abord  $imo» 
de  flrioHC,  régna  do  1281  à 128S.  Il  soutint  les 
droits  de  Charles  d’Anjou,  roi  de  Sicile,  contre 
Pierre  d’Aragon,  et  condamna  sévèrement  les  au- 
teurs des  Vêpres  Sieiliennes  (1282). 

MARTIN  V,  Oih$n  Cotonna,  success.  de  Jean  XXIII, 
déposé  par  le  concile  de  Constance,  fntéUien  I4l7. 
et  mil  lin  au  gi-and  schisme  d’Occident.  U présida 
le  concile  de  Constance  jusqu'à  ce  qu’il  fût  terminé 
(22  avril  U 18),  fil  annlhémaliser  jmr  cc  concile  les 
paj'tisans  de  Jean  Huss.  et  mourut  en  l43l,  S l'in- 
atant  où  allait  s'ouvrir  le  ront'lle  de  ilâle. 

MARTIN  (J. -R.},  dit  des  flaïuillet  ^ peintre,  né  à 
Paris  en  1(569,  mort  en  1735,  pclgnll  une  grande 
mrlie  des  victoires  de  Louis  XIV  pour  le  chStcau  de 
Vei-saillcs.  H fut  nommé  directeur  des  GoUdins. 

MARTIN  (Franrois),  gouverneur  do  Pondichéry, 
fonda,  i>our  les  Français,  celle  colorTIc  en  cul 
à cuodtatlrc  les  Hollandais,  et  après  une  belle  dé- 
fense capitula  en  1693.  \jx  Franco  ayant  recouvré  ect 
élablisscrnent  à la  paix  deRyiwyk,  IC07,  il  fut 
nommé  président  du  conseil  supérieur  de  U colo- 
nie. Martin  mourut  vers  172G. 

MARTIN  (Claude),  majof-générat  au  service  de  la 
Compagnie  anglaise  des  Indes,  néà  Lyon  en  1732, 
était  Dis  d’un  tonnelier  sans  fortune.  11  s'emtiarqiia 
jeune  pour  Tlndc  (I75G)  avec  Lally  ; dégoûté  par  b 
sévérité  de  ce  général,  il  déscrb,  prit  du  service  dans 
l'armée  nnglaisc  de  lu  Compagnie  des  Indes,  so  si- 
gnala par  sa  bravoure,  devint  successivement  capi- 
taine, colonel  (nnO),  major-général  (1790);  com- 
battit Tip()Ou-Saüb  et  obtint  la  faveur  du  nabab 
d'Aoude  à la  cour  duquel  il  (U  une  immense  for- 
tune. Il  niourul  en  1800,  laissant  environ  l2  mil- 
lions, et  léguant  aux  villes  de  Luknow,  Calcutta  et 
Lyon  des  sommes  conttdérablea,  afin  qu'on  y créât 
des  élablisseroeiits  à'AducaUoii  pour  les  pauvres,  et 
de  bienfaisance.  H ft'élé  fondé  à Lyon,  sur  ces 
fonds,  une  école  de  eommerco  et  d'industrie,  qui  a 
été  notmnée  /a  Jl/arn'mâre,  en  mémoire  du  major 
Martin,  et  qui  est  aujourd’hui  en  pleine  prospérité. 

MARTIN  (LE  KAt)},  graveur.  Voy.  sch(EN. 
MABTINACH.  Voy.  marticny. 

UARTINEKC^,  Tille  du  roy.  Lombard- VéalUen, 
à 17  klL  S.  É.  defiergame;  3,200  hab. 

MARTINEZ,  nom  deplu^eurs  peintres  espagiwls, 
dont  le  plus  célèbre  est  Sébastien  Mortinex,  Von  d« 
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pins  grands  maîtres  de  l’école  de  Séville,  né  a Jténen 
IC02,  mort  àM.idrid  en  1GG7.  Il  se  distingua  éga- 
lement dans  i’hl'loire  ri  dans  li*  paysage . |Kir  U 
pureté  de  son  dessin  cl  |»«r  son  coloris  plein  de 
grâce  et  d'harmonie.  Il  reçut  en  IGGO  h»  titre  de 
peintre  de  lMiilip|ie  IV.  On  cilc  de  lut  : la  Nativité 
de  saitii  Jérôme,  Sain/  Fravfois,  la  Conception  et  le 
ChriM,  qu'il  fil  pour  \e*  religieuses  du  Sacré-Corps 
à Cordone  : la  Cotteeption  et  le  criêbre  bbleau  ue 
Saùtl  iSéSaj;ii-n  qui  ornent  la  catliédrale  de  JaCn. 

MARTINE]’  rASQUALts,  chef  dc  la  secte  dite  des 
Martinisles.  On  présume  qu'U  ébil  Portugais  et 
Juif.  11  institua  en  17S4  un  rite  cabalistique  qu'il 
introduisit  dans  quelques  loges  mnronniques  de 
France,  nobmment  à Marseille,  k Toulouse  et  à 
Bordeaux.  Après  avoir  préché  aussi  sa  doctrine  à 
Paris,  il  quilb  soudain  cette  ville,  s'embarqua  vers 
1778  pour  Saint-Domingue,  et  termina  au  Port-au- 
Prince.  en  1779,  sa  carrière  théurgique.  Il  eut  en- 
tre autres  disciples  le  célèbre  Saint-Martin. 

MARTlN-GABClA,  petile  île  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, située  à remlK)uchure  de  l'L'roguay  dans 
le  Rio  de  la  Pluta.  sur  la  rive  gauche,  a été  occu|>ée 
en  1838  par  les  Français,  pondant  leur  dilTérend 
avec  la  république  de  Buéoos-Ayres,  et  i été  éva- 
cuée en  1840, 

MARTINI  (J.-B.),  religieux  franciscain,  né  à Bo- 
logne en  1700  , mort  en  1784,  fit  faire  de  grands 
progrès  à renseignement  d(?  la  musique.  On  a do 
lui  une  execilenlc  Histoire  de  ia  musique,  17S7-8I. 

MARTINI  (J.-Fgide),  com|>o8ileur,  né  à Freystaüt, 
dans  le  Haul-Publinat , l74l,  mort  à Paris  en 
I81G  , vint  d(^  bonne  heure  se  fixer  en  France,  et 
servit  quelque  temps  dans  les  hussards.  On  a de 
lui  des  marches  militaires,  des  morceaux  d'harmo- 
! nie,  do  la  musique  d'église,  et  plusieurs  op«?ras: 
l'Amottrcux  de  quinze  ans,  177 1 : la  Bataille  rf'/urÿ, 
1774  ; le  Droit  du  seigneur,  178.1  ; Annette  et  Labin, 

, 1800;  Sapho , 1794.  li  a aussi  publié  une 

MARTINIRRK.  Voy.  lamartinière  elMARTlN(CI.)* 
MAR'riMQUK  (i.a),  une  des  PelUes-Antilh« 
françaises . iwr  C3«  H*-G3"  38'  long.  O..  14*  28'- 
14«S2  bt.  N.:  91  Vil.  sur  35:74,900  hecl.  j 117,569 
hnb.  (en  1838),  dont  7G,509  bolrs.  Ch.-I..  Fort- 
Royal.  Quatre  arrondissements,  F'ort-Royal,  le  Ma- 
j-iti,  la  Trinité,  St-Pierre.  Beaucoup  de  mornes,  ou 
mont,  volcaniques  , d’où  coulent  des  ruisseaux  qui 
au  temps  des  pluies  deviennent  des  torrents  dan- 
gereux. Gdtes  très  découpées;  de  là  uno  mulUtudo 
U anses,  rades  et  petits  ports.  Climat  très  chaud 
eHnalsaîn:  fréquentes  Invasions  de  la  fièvre  Jaune. 

! Plusicura  sources  minérales,  mais  point  de  minea. 
Loi  bois  occupent  la  plus  grande  partie  de  l’inlé- 
I rieur  de  nie:  on  ne  eulllve  guère  que  les  eûtes. 

! L'tle  produit  en  grande  quantité  du  sucre  (environ 
28  mlllloni  de  liilc^ramme») . du  rhum,  du  café 
fort  estimé,  du  cacao,  du  colon,  etc.;  mais  depuis 
plusieurs  années  la  culture,  surtout  de  la  canne  à 
suere,  est 'en  décadence.  La  Martinique  est  liés  su- 
jette aux  tremblements  de  terre  : les  plus  fuiu^klcs 
ont  été  eetix  de  1776.  79,  80.  88.  1813,  17.  23 
et  39.  — Découverte  par  les  tUpagnols  en  1493. 
Occupée  au  nom  de  la  Franco  par  L’Olive  cl  Du- 
plessis eu  1G35;  colonisée  un  mois  iiprtsparD’E- 
nambuc,  gouverneur  de  Suint -Christoplie.  Les 
Hollandais  altaf^ucrent  vainement  la  Martinique  en 
1674.  Les  Anglais  la  prirent  en  17G2,  1802  et 
1809  : mais  Ils  l'ont  toujours  rendue  à la  France. 

MARTINISTES.  secte  d Illuminés,  qui  avait  pour 
chef  Hnrtines  PasquaRs , et  pour  priucipaj  adepte 
Saint-Martin.  (Vdp.oesnoms.) 

MABTIRES  (RIO  M LOf),  rir.  du  Mexique . naît 
r 1 14«  30’  long.  O.  » sous’ le  nom  de  Rio  de  los 
ramidei,  coule  au  S.  U.,  tohibe  dans  le  Grand* 
Océan  è San4^is*d»*Rey.  Cours,  700  kiU 
MABTIUS.  Feg.  le  surnom  qui  suit  ce  nom. 

Tr 
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MARTüS,  Augusta  Gcmdla.  Vuccitana,  ville  d'E^ 
pagne  (Jaen).  à IT  ki).  S.  Ü.  ilu  Jaen.  sur  une 
montagne;  10,800  hab.  Inscriptions  el  antiquités 
romaines.  Evéché  avant  l'invasion  des  Maures. 
Krrdinand  111  la  céda  aux  chevaliers  de  Cntatrava. 

MAlU  HES-ÜK-VEYHE,  ville  de  Franco  il*uy-d«- 
Dôme),  à 12  kil.  tS.  E.  de  Clermoiit-rerrand  : 
2,600  hub.  Commerce  actir  en  vins. 

MARTYRS  (ère  des) . ère  qui  date  du  29  août  284. 
Elle  fut  établie  |Kir  les  Fgvpliens  à l'avoncrncnt 
de  Dioclétien,  et  fut  d abom  nommée  ire  de  Dto- 
cliuen.  On  la  nomma  ère  des  Martyrs,  à cause  de  la 
persécution  que  les  Chrétiens  subirent  sous  ce  prince. 

MARTYRS  [Itiv.  dcs).  Voy.  MARTIRRS  (RIO  liti:  LOS). 

MAKV«(>liAlllDJAN  , Antiochia  Margiana,  ville 
de  la  Tartarie  indé|>cndunle  ( Buukhario) , à 380 
kit.  S.  0.  de  Ikmkhara  , près  des  frontières  de  la 
Perse:  3,000  hab.  — Fondée  par  Alexandre,  ut  long- 
temps la  résidence  des  Seidjoucides.  Ravagée  p-ir  les 
L'zheks  en  l780,  elle  ne  s'est  |>oinl  relevée  depuis. 

MARVEiOL-S,  ch.-l.  d’arr.  (Lozère),  k I7  kil. 
N.  U.  de  Mende  ; 4.026  hab.  Filai,  de  lames  ; serges, 
lainages,  etc.  Aux  environs  beaucoup  de  fruits. 
— Ville  ancienne:  a beaucoup  soulTcrt  pendant  les 
guerres  de  religion  : fut  prise  et  ruinée  par  ic  duede 
Joyeuse  en  l6K(i,  cl  relifltie  {>ar  MenrilVen  lS92. — 
L’arr.  de  Marvejolsa  lO  cantons  (.\iinionl,  Chaoac, 
Fournels  La  (^nourgiie.  Maizieu,  Nasl)in,i!s,8ainl- 
Cliély  , Saint'Gerniain-du-Teil  , Servcrelte  , plus 
Marvejolsi,  70  rotiimunes  et  6k,t02  hab. 

MARWÀH  ou  UJOUDPOUR,  principauté  de  I Inde 
médiate,  dans  l’ancien  Adjmir,  a iioiir  ch.-l.  DJouü- 
pour(fxir  70**  39'  long.  K..  2C*  18^  lot.  N.,  au  S.  O. 
d'Adjmir),  et  a compté,  dit-on,  600,000  hab.  . 

MAHYANULNES,  .tfuryoin/ini , une  des  popula- 
tions primitives  dq  la  Bilhyiiie , liabilall  entre  le 
Üantjarius  et  les  Cnueonet. 

MARYBOROUC11  ou  QÜKRN'STOW.N.  tille  d'Ir- 
lande, ch.-l.  du  comté  de  la  Reine  (Quecn's  counly), 
à KO  kil.  S.  O.  de  Dublin  ; 2.200  hub.  Lainages. 

MARYLAND,  un  des  Ltals>Uuis  de  l'Amerique 
du  Nord,  sur  rAllanlique,  dans  la  région  du  cen- 
tre, et  l'un  des  plus  petits  (318  kil.  sur  196),  entre 
n*  68*-3»«  44'  lat.  N.,  et  77«22-8l*  62'  long,  ü., 
a pour  bornes  la  Pensylvanle  au  N. , le  Deluwarc 
à l'Ë.,  la  Virginie  à l'O.,  et  la  mer  au  S.  E.  et  au  S. 
Ch.-l,,  Annapolis;  600,000  hab.  (dont  127,000  es- 
claves). Au  N.  O,  monts  Aileghany.  Rivières,  le 
Potoinak.  la  Severn.  Canaux.  (Jialeur  très  forte , 
siirloutdans  les  vallons.  Tabac  très  estimé:  froment 
en  quantité;  colon  de  qualité  Inférieure,  lin,  dian- 
vre,  etc.  Houille  et  fer.  — Le  Maryland  fut  colonisé 
en  1633  etann.suiv.  pordescatholiq.  anglais,  qui  lui 
donnèrent  le  nom  de  Marg/o/uf  (terre  de  Marie),  en 
l’honneur  de  Henriette-Marie,  femme  de  Cliarics  1. 
Il  n'entra  dans  la  confédération  qn'en  1781 1 en 
1790  il  céda  h TUnlon  une  petite  partie  de  son  terri- 
toire sur  la  rive  g.  du  Potomak,  pour  former  le  district 
Fc^éml  ou  de  (Colombie,  siège  du  gouvernement, 

MARYPÜRT,  ville  d'Angleterre  (Cumberland), 
k II  kll,  N.  O.  de  Cockcrmoulh;  3.877  hab. 
Tissus  de  colon  , fonderie  de  fer  : manufacture  de 
glaces  hine  des  plus  belles  d'Angleterre].  Houille. 

MAH^<éA-SOUZA,  Sozusa,  [tuiâ  ApoUoina,  port  de 
la  régence  de  Tripoli  (barca),  à 80  kil.  O.  de 
Derne.  Ruines  nombreuses. 

MARZA  - MUsciETTE,  Ville  de  l'îlc  de  Malle.  Voi^. 

VALETTE  (CITÉ-). 

MASACX^IO,  dit  aussi  Thomas  Caidi  di  San  Gio~ 
vonni,  peintre,  né  près  de  Florence  en  1401,  mort 
vers  1443,  fut  un  des  premiers  réformateurs  de 
l'art,  et  connut  les  racconreta.  On  admire  ses  pelnto- 
rrs  dans  unu  chapelle' dos  Carmes  h Florence,  et 
dans  la  chapelle  de  Sainto-Catlirrinn  de  l'église  de 
Saint-Clément  à Rome , surtout  le  groupe  d’A- 
dam al  Êpct  te  ÜapUme  de  saint  Pierre. 
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MAS-A-FCERA  et  MAS  A TIEKHA,  lies  du 
Grand-Océan  austral.  Votj.  JüAN-rERNA^DBi. 

MASANIELLO  (pour  rommaio  Ametto),  pécheur 
de  Naples,  né  en  1622  dans  Amalll , se  mit  en 
1647  à la  tète  du  peuple  insurgé  contre  les  rece- 
veurs des  impôts . assiéra  te  vicc-roi  (duc  d'Arues) 
dans  son  |ialais,  et  le  forçai  le  reconiiallrc  oomoke 
(gouverneur.  Pendant  sept  jours  Ü fut  maître  de 
Naples  qu'il  remplit  de  massacres;  mais  des  émis- 
saires du  vice-roi  l'assassinèrent  dans  un  mouvr- 
ment  populaire.  Il  est  le  héros  des  deux  opéras  In- 
titulés Masametlo  et  la  Muette  de  Portiei. 

MA.SRATE  (lie),  une  des  Philippines,  au  S.  de 
celle  de  Luçon,  par  II*  62'-l2*  37'  Ut.  N.  et  I20* 
40’  long.  E.  : lOO  kil.  sur  60 : 1,200  hab.  Or,  sel, 
ambre,  cire,  riz.  etc.  Aux  environs,  écueils. 

MA.S-CARARDES  (LE),  ch.-l.  de  canl.  (Aude), 
sur  rurbiel,  à 17  kil.  N.  de  (aircassonne  ; 760  hab. 

MASC.\CNI  (Paul),  anatomiste,  né  en  Toscane 
en  1732,  mort  en  1816,  enseigna  l'unatomle  et  la 
physiologie  k Sienne,  à PUe,  k Florence , et  fut  as- 
socié deî'lnsUtul  de  France.  11  compléta  la  brltc  col- 
lection de  pi(‘ces  anatomiques  du  .4/asCam  de  F'iorunce. 
On  loi  doit  de  savants  ouvrages,  cotre  autres  ; Ana- 
tomie umveisellet  qui  {)arut  après  sa  mort,  i Pise, 
1823-32,  avec  de  magniflques  planches;  c'est  un  üet 
plus  beaux  ouvrages  de  or  genre  qui  existent. 

MASt^ALI-NUOVO,  ville  de  Sicile  (Calane),  à 28 
kil.  N.  K.  de  Oïlane,  non  loin  de  la  mer;  4.000 
hab.  (^ton,  pistaches,  noix  de  gatle,  esprit  de  vin. 

M.ASCALUCIA.  ville  de  Sicile  (lUUne),  i 7 kil. 
N.  de  Calane:  1.800  hab.  Détruite  presque  en  to- 
talité par  l'éruption  de  l'FAna  en  1669  et  par  le 
tremblement  do  terre  de  (818. 

MASCARA,  yietoria,  ville  de  l’Algérie  (prov. 
d’Oran),  à 70  kil.  S.-S.-E.  d'Orap";  environ  6,000 
hab.  Ch.-l.  de  prov.;  6 faul>ourgJ:  palais  des  boys, 
mos<]uées.  Prise  {>ar  les  Français  a[>n^  un  combal 
sanglant  eo'  183.5:  cédée  à Abd-el-Kadcr  par  le 
IraiU;  de  la  Tafna.  otocc.upée  de  nouveau  en  184|. 
— L'anc.  prov  de  Mo-vara,  auj.  prov.  d'Oran.  la 
plus  oceiûciitaie  de  l'Algérie,  est  entre  la  Méditer- 
ranée au  N.,  le  Maroc  k l'O.,  ic  Bilédulgérid  au  S., 
les  prov.  d'Alger  et  deTiUerie  k l'E.,  et  a 380  ktl. 
sur  190.  FVuils.  colon,  raisin,  grains,  ele.  Tiemeen 
et  Mav'ara  en  sont  k‘s  plus  grandes  villes. 

MASCAREIGNE.S  (lies).  On  donne  ce  nom  k plu- 
sieurs iles  de  U tner  des  Indes,  situées  à l'E.  de 
Madagascar  (les  lies  de  Frince.  Rourbon.  Rodri- 

Siiez,  elc.).  Ori  nomme  plus  spécialement  ainsi  I île 
ourbon.  Ce  nom  vient  du  Portugiis  Mascarenhaa 
qui  Ta  découvrit  en  1646. 

MA.SCAUON  (Jules),  célèbre  prédicateur,  né  à 
Marseille  en  IC34,  entra  en  1660  dans  la  congré- 
gation de  l’Oratoire,  débuta  en  1063  à Angers  dans 
la  carrière  de  la  prMication,  cl  s'y  (U  aussitôt  une 
brillante  répiilallon.  Plusieurs  grandes  villes  vou- 
lurent l'entendre  ; II  prêcha  devant  la  cour  l'avant 
de  1666,  ainsi  que  le  carCote  de  1669;  Il  plut  ex- 
trêmement à Louis  XIY,  malgré  la  franchise  avec 
laquelle  11  reprocha  oux  grands  cl  au  roi  lul-méme 
leurs  mœurs  corrompues.  En  1670,  il  fut  chaigé 
de  loratson  funèbre  d«  HcJirietlc  d'Angleterre  et 
de  celle  du  duc  de  Ucnuforl,  et  devint  en  1C7| 
évêque  dé  Tulle.  Fm  1679,  il  prononça  l'oraison 
funèbre  de  Turenne,  que  l'on  regarde  comme  son 
chef-d'œuvre.  Transférten  1679  à l'évêché  d’Agen, 
où  l'on  comptait  30,0U0  calvinistes,  il  sut  en  con- 
vertir un  grand  nombre  par  aa  douceur  et  par  ton 
éloquence.  11  remplit  encore  des  stations  d'aveni  et 
de  carême  à la  cour  eo  1683,  84  et  94.  et  moarat 
en  1703,  pleuré  de  tout  son  diocèse.  Moscamn  se 
distingue  surtout,  comme  prédicateur,  par  la  force, 
la  rapidité,  le  mouvement:  mais  on  lui  reproche 
l'emploi  d'hyperboles  outrées,  des  rapprochements 
bUarres,  un  fatigant  mélange  de  tubUlUé  mé- 
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Utpltjtique  et  d'enflure.  Le  reeueil  de  m»  oraisons 
funèbre*  a été  publié  en  1704  ; on  let  trouve  onU* 
nairement  réunies  avee  celles  de  Bossuet  et  Fléchler. 

MASLATK  ou  MASKAT,  Afoscéa^ville  d'Arabie, 
capit.  de  l'imamat  de  liascate,  à 2,000  kll.  E.  de 
La  Mecque,  par60«  20’  long.  E.,  et  par  23*  38'  lat. 
N.,  sur  une  baie  du  golfe  Persique;  &0.000  hab. 
Port  sûr  et  forliflé.  Climat  brûlant  et  malsain.  Mas* 
cale  est  l'enlrepOt  de  toutes  les  marchandises  qui 
do  rinde  sont  amenées  dans  le  golfe  Purslque,  et 
le  centre  du  grand  commerce  des  perles  d’Ormus. 
— Prise  par  Albuquerque  en  1607  et  {Kissédée  par 
les  Portu^is  jusqu’en  1048. 

lASCATE  (imamat  de),  un  des  principaux  étals  de 
l’Arabie,  dans  l'Oman,  par63*-67*  60'  long.  E.  et 
22«<27*  lat.  a 640  kil.  sur  280,  et  860.0Ô0  hab., 
dont  un  tiers  esclaves.  Cb.-I.,  Mascate.  Il  est  gou- 
verné par  un  Imam,  qui  réunit  les  pouvoirs  spiH- 
luel  et  temporel.  L’imam  possède,  outre  l’ima- 
Diat,  une  partie  du  MoghisUn  et  les  lies  de  Kischm 
et  d’Ormus,  sous  la  souveraineté  de  la  Perse,  plus 
nie  de  Zansiliar  et  quelques  places  en  Afrique.  Le 
sol  est  bon  et  les  eûtes  poissonneuses.  Les  revenus 
de  l’imam  vont  à 20  millions. — De  1607  à 1648, 
l imamal  de  Mascalc  appartint  aux  Portugais:  une 
révolution  les  en  chassa.  Les  Wahabiles,  au  com- 
mencement de  notre  siècle , ont  mis  son  indépen- 
dance en  péril  ; mais  rinlervenlion  anglaise  le  prû> 
•erva.  , 

MASCLEF  ( François  ),  savant  hébraTsanl,  né  en 
1603  à Amiens,  mort  en  1738,  était  chanoine  d'A- 
miens. 11  est  connu  par  le  système  de  lecture  de 
r hébreu  sans  poiiils-voyelles,  à l'ajipul  duquel  11'' 
publia  : Cramtnattea  htbraica , a punctU  aliisquc 
ii^venta  mauorcihicis  libéra.  Paria,  I7l6,  ln-12.  Il 
appliqua  ce  système  aux  langues  chaldécnne,  sy- 
rienne et  samaritaine  dans  une  grammaire  de  ces 
langues,  imprimée  à Paris,  1731. 

llAS-ü’AUENOIS  (le),  ch.-l.  de  canl.  (Lot-et- 
Garonne).  sur  la  Garonne,  à 11  kil.  S.  E.  de  Mar- 
mande  : 2,600  hab. 

Mas-d  azil  (LKh  ch.-l.  de  eant.  (Ariége),  sur 
FArize,  k 10  kil.  S.  O.  de  Pamiers;  2,000  hab. 

MASKNIUS  (Jacob),  jésuite  allemand,  né  k Dalcn 
(duché  de  Juliers)  en  1606,  mort  à Cologne  en 
1681  , professa  les  belles-lettres  à Cologne.  Il  a 
composé  un  grand  nombre  d'ouvrages  ascétiques, 
historiques  ou  littéraires;  le  plus  connu  aujourd'hui 
est  un  poème  inlilulé  Sareorù  ou  Sarcothie  (c.Tà-d. 
|aCéair),divUé  ei>  6 livres,  et  renfermant  riiUtolro 
de  la  désobéissance  d'Adam  et  d Eve,  de  leur  ex- 
pulsion du  paradis  terrestre,  et  des  malheurs  du 
genre  humain  causés  par  l’orgueil.  Ce  poème  doit 
une  grande  partie  de  sa  célébrité  à Guillaume 
Lauder , critique  écossais,  qui  prétendit  fausse- 
ment que  Milton  y avait  puisé  l'idée  du  Paradii 
perdu,  et  en  avait  imité  les  plus  beaux  passages.  Ce 
poème  a été  imprimé  par  Barbou,  Paris,  1771. 

MASKRS  DE  LATUDE.  Yoy.  lati.de. 

MASHA.M,  ville  d’Angleterre  (York),  à 10  kil. 
S.  E.  de  Richmond  : 2,800  hab. 

MASHaM  (Abigall),  favorile  de  la  reine  Anne, 
avait  été  plac^  auprès  de  cette  princesse  par  lady 
Marlborough,  sa  cousine.  Abigatl  supplanta  sa  pro- 
tectrice, obtint  une  grande  Influence  et  dirigea  en 
1714  les  négocinlioiis  secrètes  entamées  avee  la 
France,  du  consentement  de  la  reine,  pour  faire 
remonter  le  prétendant  sur  le  trûne.  A U mort  de 
la  reine,  lady  Masliam  se  relira  de  ta  cour,  et  elle 
mourut  oubliée.  Elle  était  fllle  de  M.  Hill,  riche 
marchand  de  Londres,  et  avait  épousé  en  1707 
M.  Masham,  qu'elle  (U  nommer  pair  d'Angleterre, 
ce  qui  excita  la  Jalousie  de  lady  Marlborough  et 
amena  la  brouillerie  des  deux  amies. 

MASINA,  étal  de  NigrlUe,  au  S.  E.  de  celui  de 
Tombouctou,  sur  It  gaucho  du  Djoliba  et  près  du 


lac  Dibbie,  a pour  ch.-l.  une  ville  de  même  nom, 
par  60*  16'  long.  0„  14*  30’  lai.  N. 

MASINISSA,  roi  de  Mossylie  en  Numidie,  suivit 
d'abord  le  parti  des  Cortha^Hnoii.  Scipion  lui  ayant 
renvoyé  sans  rançon  un  de  tes  neveux,  il  fut  lulle- 
ment  louché  de  celte  générosité  qu'il  s'attacha  dé- 
sormais aux  Romains.  11  resta  toujours  depuis  leur 
allié  Adèle,  et  les  aida  puissamment  à battre  Syphol 
(20.3  av.  J.-C.L  11  avait,  après  la  victoire,  épousé 
Sophonisbe,  fllle  d’Asdrubal  et  femme  du  roi 
vaincu  ; mais  Scipkm  ayant  désapprouvé  ce  mariage 
p;irce  qu’il  voulait  faire  paraître  Sophonisbe  à son 
triomphe  à Rome,  Masiniasa.  pour  épargner  celte 
honte  à la  princesse  numide,  lui  envoya  du  poison. 

U n'en  resta  pas  moins  aUoché  à la  cause  des  Ro- 
mains et  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille 
de  Zama  (202)  : Il  reçut  en  récompense  les  étals  de 
Syphox  et  une  partie  du  territoire  de  Carthage.  11 
mourut  l'an  149  ar.  J.-C.,  dans  une  cilrème  vieil- 
lesse, laiMant  un  grand  nombre  de  fils,  entre  au- 
tres Mid^,  Gulussa  et  ManosUbal. 

MASlOs  MONS,  auj.  le  Karadja^dagh , chaîne' 
de  montagnes  de  la  Mésopotamie  sepleiilr.,  sur  les 
limites  de  la  Mygdonie,  au  N.  de  Nisibis,  se  déta- 
chait du  Taurus  et  s'étendait  depuis  l'Euphrole, 
ou  S.  E.  de  la  Mélitène,  jusqu'au  Tigre. 

MASKAT.  Voy.  mascate. 

MASKELEYNE  (Nevil),  astronome  royal , né  à 
Londres  en  1732,  mort  en  1811 , alla  en  1761  à 
Sainte-Hélène  pour  observer  le  passage  de  Vén'is, 
avança  rastronomie  en  perfectionnant  les  instru- 
ments, flt  adopter  dans  sa  patrie  l'almonaeh  nau- 
tique proposé  par  Lacaille,  et  Üt  un  grand  nombre 
d'observations  qu’il  publia  chaque  année  i>ar  caliiers. 
On  a de  lui  en  anglais  le  Guide  du  marin,  1763; 
VAlmanach  nautique,  avee  de.i  tables,  1781. 

MASON  (William),  poète  anglais,  né  en  1726  dans 
l’Yorkshire,  mort  en  1797,  était  chapeiain  du  roi 
et  chef  des  chantres  de  )a  cathédrale  d York.  11  a 
composé  des  poèmes  dramaliquet  k l'imitation  des 
anciens  arec  des  ciiceurs  {El/rida,  Caraetaau);  des 
odes,  les  unes  philosophiques  (fa  iUmoire,  la  Mé- 
lancolie), les  autres  politiques  {la  Tyrann'u,  Ode  à 
la  marine  de  C Angleterre',  A William  Pitt,  etc.): 
des  élégies;  un  Estai  sur  la  musique  des  cathédrales; 
VArt  de  peindre,  |>oènie  imité  de  Dufresnoy  : le  Jar- 
din anglais,  poème  didactique.  Il  était  intimement 
lié  avec  le  poète  Gray.  Ses  œuvres  ont  été  publiées 
k Londres  1811,  4 vol.  ln-8. 

MAS’Ot'D.  Ce  nom  a été  porté  par  plusieurs 
princes  musulmans.  Les  plus  connut  sont  : Abou- 
tt1d-Mas’ouü,de  la  d>iiaslie  des  Goznévldes,  lllsdu 
fameux  Mahmoml.  Ce  prince  en  mourant  (1 028)  avait 
partagé  set  états  entre  Mas'oud  et  son  s43Cond  fils 
Mohammed  ; mais  Mas’oud  déclara  U guerre  à son 
frère,  s'empara  de  sa  personne,  lui  creva  les  yeux 
et  r^â  seul  sur  tout  l’empire  qui  comprenait 
l’Inde  et  la  Pers4*  (1030].  Il  se  laissa  enlever  le 
Khoraçan  par  les  Turcs  ^Idjoucides,  et  périt  assas- 
siné par  uii  flisde  Mohammed  (1042).  — Galath- 
EAldin-Mos’oud.  de  la  dynastie  des  54eldjûucidcs.  se 
flt  proclamer  sultan  de  la  Perte  à Hamadan  en  1 134, 
déposa  le  calife  Raschid  pour  mettre  à sa  place 
Moclafy(lt3G),  et  mourut  en  1 162,  après  avoir  porté 
au  plus  haut  point  la  puisunce  des  Scidjuucides. 
— Deux  autres  Mas’oud.  Issus  aussi  de  la  race  des 
Seidjoueides , occupèrent  le  trûne  d'Iconium  : le  ‘ 
premier  de  11 17  k 1 166:  U fut  en  guerre  avec  l’ero- 
l>ercur  grec  Jean  Comnène . avec  les  Croisés  que 
commandaient  Conrad  III  et  Louis-le;-Jeune,  et  avec 
Josselin,  comte  d'Edesse,  et  Ait  heureux  dans  pres- 
que toutes  ses  expédiUoDi  ; le  second,  de  1283  à 
1294  : U fut  en  guerre  avec  Amer-Khan,  émir  turc, 
le  Ht  éf^rger,  et  fut  lui-même  tué  dans  une  bataille 
que  lui  livra  le  flls  d'Auier.  Avec  lui  Üoit  l'empire 
seidjouoide  d'Iconium. 
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MAS'OUOY.  Itistorien  «nibe,  ls*u  d'une  famille  de 
Médint*,  lié  à Bagdad  vers  IKK),  mort  en  O.S0.  avait 
le  titre  de  docteur  et  passa  ta  plus  grande  (lartie  de 
sa  vie  en  voyages  pour  augmenter  son  Inslructk>ii. 
On  a de  lui  : firssièetrs  pâmés  ; /Vaines  d'or  et 

mines  fi  f pierres  pn'eieuvfi.  encyclopédie  fort  curieuse. 

M ASPII  AT.  c.«»>d.  iiruélevé.  nom  de  plut,  lieiii  de 
Palestine,  entre  autres  d'une  v.  de  la  tribu  de  J uda, 
entre  Hébron  et  Jérusalem,  où  le  peuple  assemblé  élut 
SoUl  pour  roi  : ~~  et  du  quartirr  O.  de  Jériitalcna. 

MASQUR  DK  FKB  (rilorame  aU),  personnage 
mystérieui  qui  fut  détenu  prisonnier  en  France  plus 
de  40  ans  et  qui  portait  sans  cesse  sur  la  flguro  un 
masque  noir,  qui  était  en  fer  selon  les  uns,  en  velours 
noir  selon  les  autres.  Mis  sous  la  garde  de  Saint- 
Blars,  il  fut  conduit  au  cliileau  de  Piunci'ol  vers 
JOOS.puistransférécn  IG80  A nieSaliite-Margucrile, 
et  en  1GÜ8  à la  Bastille,  où  il  mourut  en  llOd.  Il 
fut  enterré  tout  le  nom  de  Marchlali.  L'aulorité  a 
toujours  gardé  le  secret  sur  ce  prisonnier,  ce  qui  a 
donné  lieu  à mille  supposHions.  Ou  a dit,  par 
exemple,  que  c'élalt  le  oouitc  do  Vermamiois,  en 
fermé  |)uur  avoir  donné  un  soulBet  au  grand  dau- 
phin ; le  duc  de  flc.aufort,  disparu  au  siego  de  Otn- 
dieen  lüOÜ:  leducdc51onmoulli,nevcudcJacqucsll, 
que  la  France  aurait  soustrait  au  supplice  ; le  comIe 
(jirolumo  Mugnl  ou  Matlhioii,  ministre  du  duc  de 
Mantoue,  qui  aurait  été  enlevé  de  Turin  en  IG7D 
ou  1G85,  |)our  aioir  cmpéi'hé  son  maîtrode  vendre 
sa  capitale  au  roi  do  France  ; ou  Jean  de  Gonzague, 
lecrélaire  de  Matlhioii,  et  enlevé  avec  lui  ; ou  un  dis 
adultérin  d'Anne  d'Aulriclie  et  do  Buckingham, 
ambassadeur  d'Angleterre;  ou  bien  encore  un  frère 
Jumeau  de  Louis  XIV,  qu'on  aurait  fait  disparaître 
pour  prévenir  la  rivalité  des  deux  frères,  etc.  A la 
prise  de  la  Baslllle,  on  trouva  lacérées  dans  les  re- 
gistres les  pages  qui  devaient  contenir  dos  rensei- 
gnements sur  le  prétendu  Marchlali,  de  sorte  que 
tout  es(K)ir  de  percer  ce  mystère  s'est  évanoui. 

MASSA,  ville  d'Italie,  ch.-l.  du  duché  de  Masaa- 
Carrara,  à 00  kit.  N.  O.  de  Florence,  près  de  la 
mer;  10,000  hab.  CIiMeau-fort.  Benn  palais  ducal 
en  marbre.  Académie  de  sculpture  et  architecture. 
Commerce  de  marbre  statuaire.  — Il  y a une  outre 
ville  de  Massa,  qui  »l  dans  le  royaume  I.ombard- 
Vénilien,  sur  la  gauche  du  PA,  à SA  kil.  O.  de  Uo- 
vlgo;  2.G00  hab. 

MASSA-CAKRARA  (duché  dc),  principauté  d'Ilalie, 
sur  le  verAant  S.  des  Alpes,  entre  le  duché  de  Tos- 
rinc  au  N.  et  à l'K.,  la  principauté  de  Lucqiics  au 
8.,  les  Ctats  sardes  à l'O.  : 44  kll.  sur  17 : 30,000 
hab.  : 600.000  francs  de  revenu.  Huile,  vin,  sole, 
chanvre,  elc.:  superbes  marbres. — 'Ce  duché  est 
formé  du  d-devanl  duché  de  Massa  cl  de  laci-devant 
principauté  de  Carrara.  Tout  ce  pays  apiurlunnit 

firlmilivcment  h litre  de  marquisat  à la  famille  dès 
[aUspIna.d'où  U passa  dans  celle  de  Cibo  pour  nui 
11  fut  érigé  en  duché.  En  1743,  la*  maison  do  M(v 
dène  l'aeqult  par  mariage.  Sous  la  Bépublique,  Il 
forma  en  partie  le  département  du  Crotlolo.  Napo- 
léon le  donna  à sa  sœur  EHsa  en  1800;  en  1809,  Il 
conféra  au  grand-juge  Régnier  le  litre  de  duc  de 
Ma.ssa-Carrani.  En  1814,  ce  duché  a élA  restitué  à 
Marie-UéAtrix , héritière  des  maisons  d Este  cl  de 
Cibo,  pour  retourner  aprte  sa  mort  ou  due  de 
Minlène , qui  on  effet  en  a pris  possession  des  1820. 

MASSA-uiMBARDA,  vlllo  dcs  eiols  do  l Egliie  (Fer- 
rare),  à 28  kil.  O.  de  Ravennc:  4.000  lub. 

MASSA-Li>ORERse.  Ville  du  roy.  de  Naples  (Naples), 
à 4 kil.  S.  O.  do  Sorrente;  2.800  hab.;  évéçlié.  On 
Il  nomme  aussi  Massa  di  Sorrento, 
MASSACHUSSETS,  un  des  ÊtaU-ünls  de  l'Amé- 
rique du  N.,  sur  l'Atlantique,  dans  la  région  du  N., 
entre  41*  12  -42*  62'  lat.  N.  et  entre  72-  l6*-76»60' 
long.  O.,  a pour  bornes eeux  de  Vermontetde  New- 
Hampshire  au  N.,  celui  de  Rhode-Island  au  S.,  ce- 


lui de  New-York  à l’O.,  et  l'Océan  à i'E.  i M kil. 
du  N.  RU  S..  200  de  I'E.  à l'O.:  20.000  kll.  carrée.- 
700.000  hab.  Ch.-l..  Boston.  On  le  divise  en  14  com- 
tés. Montagnes  à l'O.;  rivières,  le  Connectieul,  le 
Âlcrrimack,  etc.  Climat  agréable  et  soin,  très  froid 
l'hiver.  Le  sol,  aride  sur  los  cèles,  est  fertile  A l'inld- 
rieiir.  Marbres,  gronit,  fer.  1 issus  de  soie,  de  coton, 
de  laine;  verreries,  disUlleriev:  chantiers,  etc.;  com- 
merce très  prospiM'e;  on  pèche  beaucoup  le  long 
des  cAlos.  — Lo  Mas.sachusM!ts  est  du  nombre  des 
colonies  anglaises  qui  se  formèrent  de  1G21  A IC26 
dans  ce  qu'on  uppulail  Virginie  septentrionale  ou 
Nouvelle-Angleterre.  C'est  du  Massacliiisscls(BostOD} 
quo  |>artit  le  signal  do  la  révolte  des  Etats-Unis,  et 
cri  étal  rut  plusieurs  fois  le  théâtre  de  la  guerre. 
En  1820,  lu  Maine,  jusque-IA  annexé  au  Masaa* 
chussets  comme  district,  en  fut  détaché  {tour  for- 
mer un  étal  (Kirticulicr. 

MASSADA,  la  plus  forte  place  de  la  Judée,  A l'E* 
de  Jérusalem  et  près  dc  la  mer  Morte.  Uéroüe  j 
nt  fuiro  d'immenses  travaux  pour  la  rendre  inexpu- 
gn.nblc;  ce  prince  y avait  un  maguitTmie  (wlals. 

MASSAFIIA,  ville  du  royaume  de  riaples  (Terre 
d'Olranto),  A (6  kil.  N.  0.  de  Tareiile;  10,000  liab. 
Belle  église  collégiale. 

MASSAGA,  ville  de  l'Inde  anèiennc,  chei  lee 
Assacènes.  aù  N.  de  Pencela  (Peichaver),  et  su  N.  O. 
de  T(ixt/a  (Allok),  fut  saccagée  par  les  Macédoniens 
d'Alexandre.  Elle  occu[>ail  pro|>ablcment.  l'cmpUp 
cernent  de  la  ville  acluelle  aAcUnaQur  ou  celui 
dM&ora. 

MASSAGËTES,  Massaf/etœ,  peuple  ^the,  àl'E, 
et  au  N.  do  la  mer  Caspienne,  vei*s  Tlaxarle  (Ou- 
ral), étaient  nomades,  pasteurs  cl  icIiUiyopliagos, 
buvaient  le  luit  do  leurs  cavales,  et  comltaUaicnt 
tantôt  A pied,  tantôt  A cheval.  Oir  prélend  qu'ils 
luaieiil  leurs  vieillards  cl  se  nourriraient  do  lent 
chair.  Cyrusne  put  lessouiDeUre(Kây.  tnoMYRis).  11 
est  croyable  quo  le  nom  deMassugètes  désigne  eof- 
Icctivcincnl  un  grand  nomi»re  de  tribus  Idioutles 
différenlcs:  il  i';irail  lignider //ramfs  Gilet. 

MAS-SAINTKS-PUËLLES  (Le),  ville  de  Fraoce 
(Aude),  A G Kil.  S.  dc  Coslelnaudary;  1.200  hab. 
Patrie  do  P.  de  NolasquR.  fondateur  de  l'oivlre  de  ta 
Merci. — Celte  ville,  nommée  jadis  Reeundum,  prit 
son  nom  de  deux  saintes  filles  qui  y furent  entex-- 
rocs.  Prise  cl  Irrùlée  |iar  les  Anglais  (1366).  et  par 
Louis  XIII  (IG33).  Elle  avait  élé  vainement  assied 
par  lo  due  dcJoycusc  (168G). 

AfASSAT,  cli.-L  de  canton  fAriége),  à 18  kil. 
S.  K.  dc  Salnl-Glrons;  7,180  hab.  Mmesde  fer  aux 
environs,  forges. 

MASSËNA  (André),  prince  d’Essling.  mnrédial 
de  Franco,  né  A Nice  en  1768,  s'enrôla  fort  jeune 
dans  un  régiment  français,  se  dUtlngtia  dans  les 
nremières  guerres  de  la  révolution  A l'armée  do 
Midi,  fut  en  1706  promu  au  grade  de  ^néral  de  di- 
vision, et  prit  la  part  la  plus  gloricuio  a la  cônquëls 
de  ritalie  par  Donaptrle  : c'est  lui  qui  dérida  le  gain 
de  la  Utaille  de  Rivoli  (1707).  En  1798  , U fut 
nfts  à la  lèle  du  eorpa  d'armée  cliaigé  d'établir  un 
gouvemeroent  républicain  dans  l'état  de  l'Egnse; 
ntals  U fut  accusé  de  dilapidations  par  sa  propre 
armée,  qui  s'insurgea  et  le  eonlniignit  à se  retirer. 
En  1709  il  refiarul  A rarméo  d'Hulvélie,  et  se  cou- 
vrit de  gloire  en  battant  A /.urkh  les  Busses,  qui 
menaçaient  là  Franccü'une  invasion.  Envoyé  ervuila 
an  Italie  pour  s'opfioser  aux  Autrichiens  qui  rapra- 
naient  les  pays  conquis,  Il  se  Jeta  dans  Gènes  avec 
une  poignée  de  soldais,  et  fvarvint  à retenir  le 
néral  aulrichien  Alélas  assez  longtemps  |>our  favori- 
ser l'irruption  de  Bonaparte  en  Italie  et  prépaiwr 
la  victoire  de  Murengo.  En  1804  , U fut  nommé 
maréchal  et  due  de  Rivoli.  En  1 806  11  reçut  le  com- 
mandement en  chef  de  l armée  d'Ilalie  et  poursui- 
vH  avec  Tlgueor  le  prinoe  Charlee,  qui  fut  oootraim 
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M r«Ür«r  «o  Allemagne;  en  1806  U acconi|uigiia  , 
Joeeph  ^naparte,  qui  allait  prendre  poc«e«ion  du  j 
roj'auimi  (Je  tSapleSf  et  beUil  pluaiour»  foU  lei  re>  I 
l>eUee  de  la  Calabre;  en  1800  il  commanda  ea  Au» 
triche  le  cinquième  ror{«  de  la  grande  année,  et 
dé(’ida  la  \icloire  h fcjuling  ; Na|K)lron,  en  réenm> 
penio.  le  créa  prince  d Ei^ling.  Il  fut  moini  heureux 
en  Porliigal  (1810),  et  no  put  cliawcr  de  ce  |Niy« 
lea  Anglai»  coQinuindéa  iiar  Welllnglon.  Depuis  11 
n'a  rleii  fait  de  remarquable.  Il  m.  à l’oris  en  1817. 
Ihuwcoa  avait  été  surnommé  VEnfant  chéri  de  la 
Victoire.  11  a lalMc  di>s  Mémoires  qui  ont  été  publiés 
par  le  grneral  Korli,  7 «ol.  in-8,  avec  otbis,  IIhO-50. 

UAJ»SKRAN0,  ville  dee  Etais  sardes,  à 88  ktl. 
N.  O.  de  Novare:  S.&SO'  bab.  Jadis  cli.>l.  d'une 
piind  paillé. 

MASSh^YLKS,  i/iuxrssy/i,  peuple  de  la  côte 
sept,  d Afh^ue.  entre  les  Massylea  à VO.  et  la  Mau* 
rilanle  à TK.  Koy.  muiidik. 

MASSKDBE.  rii.d.  de  eanl.  fricrs),  sur  le  Gers, 
à n kil.  S.  E.  de  Mirande  ; 1 ^800  hab.  Grand  com- 
merce de  mulets. 

MASSEVAUX,  Matmumter  en  allemand  . clt.*I. 
de  cant.  (llaut-lUiin) , è 18  kll.  N.  E.  de  llelfbrl, 
aur  la  Dollercn  ;3.3ô6^  hab.  Tissus  de  colon  : forges. 
Il  doit  son  nom  b une  célèbre  abbaye  de  cluinoi* 
O esses  augusUnet  nobles. 

MASSIAC,  ch.-l.'  de  cant.  (Cantal),  sur.  l'Ala* 

Çnon,  à 26  kll.  N.  de  Soinl-Fjour;  1,600  bob. 
ollee  en  nuantilé.  Beau  château. 

MASSILIE.  vMle  de  Gaule,  loir,  harseills. 
MASSlLLAHGt’ES,  ville  'de  France  (UérouU),  i 
6 kll.  S.  Ê.  de  Luiicl,  sur  la  Vidourle;  3,382  bob. 

MASSILLON  (J.*B<),  célèbre  orateur  clirélien, 
né  en  lorid  à ilyères  en  Provence,  evilra  Jeune  dans 
. la  congrégation*  de  rOraloIre,  professa  loa  lielles- 
leltres  et  la  lliéniogia  4 Pézenas,  à Montbrison,  4 
Vfenue:  vint  4 Paris  en  IblHI  pour  être  un  des  di* 
reclciinsdu  séminaire  de  Sainl-Magloirc:  fui  cliargé 
en  1608  par  le  roi  d'une  mission  4 Montpellier, 
dons  laquelle  il  romniença  sa  réputation;  prèclui 
en  1600  le  carême  dans  l'église  de  l'Oratoire  cl 
râvenl  4 Versailles,  et  se  pb(a  dès  lors  4ti  pre- 
mier, rabg  des  orateurs  de  la  chaire.  Louis  XIV  «c 
plaisait  4 l'enlrndre,  mais  U ne  fll  rien  pour  son 
arancrmenl  : le  Régent  fut  plus  Jû»le  et  le  nomma 
en  |7|7  évêque  de  ClrrroonL  11  fut  reçu  4 l’Aca- 
démie en  I7l0.  Il  {tassa  le  renie  de  sa  «ie  dans  son 
diocèse,  rt  l'y  fll  lirnir  {UO*  sa  charité  elses>crlus 
évangéliques.  U mourut  en  1742.  On  a de  MoMÜIon  t 
.1*  dos  .Sèrmoiu,  au  nombre  de  {>rùs  de  100.  parmi 
lesquels  on  remarque  surtout  les  sermons  réunis  «otis 
le  litre  du  Petit  Carême,  prononcés  en  17 17  devant  le 
|eune  roi  Louis  XV,  cl  où  II  traite  ib>s  devoirs  des 
grands:  le  sermon  «iir  l'Aurnd/ir,  et  celui  sur  le 
Petit  nombre  des  Üus;  oh  trouve  dans  celui-ci  une 
„ prosopopée  célèbre  sur  le  Juge  ment  demior  qui  fll 
tressaillir  tout  son  auditoire  d'un  mouvement  com- 
mun d'effroi;  2«  des  Mystères  et  des  Panégyriques 
de  saints;  3*  des  Oraisons  funèbres,  dont  la  plus 
belle  est  ccllo  du  lA)uis  XlV;  4*  des  Conférences 
ecclésiastiques.  Mandements , Discours  êyiiodaux; 
6*  des  Paraphrases  de  psaumes.  Le  genre*  de  Mas- 
sillon  est  une  éloquence  douce,  Inslmianlc,  spu- 
, vent  pathétique,  Itarmonicuso  et  ebonüanto  en  dé- 
veloppements. Vivant  dans  un  siècle  de  philo90|diie, 

Il  s'adressa  le  plus  souvent  4 la  raison.  Il  avait  fait 
une  étude  proionüo  du  emur  humain,  et  il  en  suit 
avec  una  admlrahlo  pénétration  tous  les  replis. 
Ses  œuvres  oui  été  réunies  par  son  neveu.  Joseph 
Nassillon,  174&-48:  elles  ont  été  vouvcr.t  réim- 
primées depuis  avec  des  additions,  notamment  par 
nenouarü,  I8l0,  13  vol.  in-8  ; Méquignoi,  1818, 
15  vol.  in-l2.  M,  Renoutrd  a donné  pour  l'usage 
des  mafaMos  d'MuctliOQ  des  Morceaux  choisis  ds 
Mossillon,  1812. 


I MASSIN'ISSA.  Foi/.  VASIMIS5A. 

I MAfvSlQVE  (mont),  Mnuicus  mont.  auj.  Mon 
\dragone,  montagne  d'Ilalie  (Campanie),  près  de 
Sinuesse  et  très  près  de  Faleme,  était  renommée 
par  ses  vins. 

MASSIVA,  prinoe  numide,  parent  de  Maslnissa. 
Lorsque  Jugurtha  fut  mandé  4 Rome  pour  rendre 
compte  de  sa  ronduile,  MassWa  sollkila  du  sénat  lo 
royaume  de  rfumidie;.  Jugurlha,  craignant  l'clTet 
do  sa  démarche,  le  fil  assassiner, 

.MASSON  (Jean-Papirc),  historien,  né  en  1544 
dans  le  Forez,  mort  en  1611,  remplit  4 Paris  les 
fonctions  de  suIisUtut  du  procureur  général.  Set 
principaux  ouvrages  sont  : Annulinm  Ubri  IV,  qui- 
bus  res  gesta  Francorum  explicantur,  Paris,  1577, 
1598.  in-4;  Soitita  episcopaluum  Gatliœ  qiiœ  Frais- 
cta  est,  ihid.,  1606,  IGIO, in-8; //is/orraca/ifmi7a/um 
GaUiœ,  etc.,  a Coui/O/Ui/io  Cersare  usqae  ad  .Majoria» 
fium.  — 5^n.frère.  Jean  Ma^son.  auménier  du  roi, 
a aiiiiai  laissé  «juclqucs  écrits  hislorh|ucs,  entre  au- 
llt»  une  ilislotre  de  Jeanne  Arc,  I0l2. 

MASSON  iCliarlevFrançoîs-Phtlilierl),  né  en  1762, 
4 Biamont.  mort  en  1807,  associé  de  rin»Ulut  de 
France,  {lassa  très  jeune  au  service  de  la  Russie, 
fut  major  eu  premier,  et  secrétaire  des  commande- 
monts  du  grand-duo  Alexandre.  Paul  I l'expulsa 
de  la  Russie,  comme  {laiilsan  de  la  révolution.  On 
a de  lui  ; Cours  memorial  de  géographie,  à fntage 
du  corps  <f  artillerie  des  cadets.  Berlin,  1787;  Elmhte 
on  la  fleur  qui  ttdse  flétrit  jamais.  Ucrl|n , |790: 
.Mémoires  secreu  sur  la  Pussu,  Paris,  1802:  tes 
Hehétiens,  poème  en  lû  chants,  180  h des  Odes, 
et  la  Nouvelle  Astrée,  roman.  I^gris,  180?. 

MASSON  DE  MONvauEns,  né  en  1740,  mort  en 
1789,.  a {lublié  t Abrégé  de  la  Géographie  de  ta 
Fronce,  1774;  — de  C Italie.  1774;  — de  f Espagne 
et  du  Portugal,  1770,  in-l2:  Œuvres  mélées,  en 
vers  et  en  prose,  Paris,  1789.  ln-8. 

MASSORKTKS  (du  mol  héhreu  massora,  Ira- 
dilioo),  docteurs  juifs  qui  aidèrent  4 fixer  d’après  les 
manuscrits  cl  la  tradilloo  orale  la  leçon  du  texle 
sacré  en  y ajoutant  les  points-voyelles  pour  rcm- 
plaeer  les  voycllés.que  l'on  ii'écrU  fioinl  eu  hébreu. 
L'origine, d'e  ces  poinls-voyelles  est  fort  IniTrloiiie  : 
elle  a été  attribuée  aux  dooleurs  de  l'écolé  de 
Tibériade,  4 Esdnis,  et  même  4 Moïse;  mais  «Ile 
ne  jurait  {tas  remonter  plus  Imut  qiie  le  ix*  ylècic. 
Plusieurs  savants  hcbralsanls  ont  comitallu  celle 
innovation,  notamment  ( jp{tol  et  Masclcf. 

MASSOÉAil  ou  &1AT7.0U,  ville  d’Abyssinie,  dans 
le  Samora.  par  37*  17'  long.  K.,  15**34'  lat.  N., 
dans  une  lie  d»  la  mer  Rouge.  Bon  port  ; 2,0<^U  ea- 
Itancs,  Commerce  maritime  actif  ; consul  frauçois. 

MASSODHR  (i.a).  I'ov.  mansourah.  . 

MASsYAU  ou  MAS8IATK , Tille  et  forteresse  de 
.^yrit,  aux  environs  de  Batroul,  |>eut  être  regardée 
comme  lo  ch.-l.  des  eéli:bres  Assasslnaou  Ismaéliens 
do  Fyrie,  File  fui  priiur  et  détruite  par  les  Turcs. 

.MASSVi.es  ou  MASSVLIKNS,  nation  numide 
qtil  habitait  louto  la  partie  orientale  de  la  Nu- 
midie,  eut  {wurrol  M;uinissa.  C'csl  4 tort  qu'on  les 
confond  avec  les  Ma«scMyi(».  Voy,  rumiiue. 

MASTRE  (I.a),  ch.-l.  de  canton  (Ardèche),  4 22 
kll.  8.  O.  fieTournon;  2.218  hab. 

MASTRICHT.  Voy.  naestriciit. 

MASULIPATA5I,  ville  de  l’Inde  anglaise  (Nadraa), 
dans  un  tiol,  4 20  kll.  N.  de  rembouchure  de  la 
Kisinah,  {var78*  55' long,  K.,  16*  10’ lat.  N.:  60,000 
bab.  Bon  (tort,  forteresse  importante.  Beaux  lisSut 
dits  chints;  toile  de  colon,  talvac,  etc.  Grand  roinmerce 
av(>c  la  Chine,  les  Birmans,  la  Perte,  rArsbie.— 
Mastilipalam  a élé  siieoeasivetnent  aux  Mongols,  aux 
Muhomélans,  aux  Français  (1751)  qui  la  forliflèreot, 
aux  Anglais  (1750)  qui  Vont  gardée  depuis  ce  temps, 

HA8ÜH1US  SAblMJS.  Voy.  saninus. 

MATAMORAS,  ville  de  i'Ainénque  leplentrio- 
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nal«  (Mexique) , dans  t'anc.  province  de  Tamauli*  i 
pas,  sur  le  Kio  Bravo  del  Norte,  à 60  kl),  environ  I 
de  son  eml>oüchure.  Klle  fut  enlevée  aux  Mexicains  ; 
]t.irles'JV\ien&en  1831^;  occ.  par  les  Amer,  en  1846. 

.M.VTAiN,  \tlle  de  l‘Ue  de  Bornéo,  ch.-l.  du  roy. 
de  .Malan.  sur  une  rivière  de  même  nom,  à 900  kil. 
S.  O.  de  Bornéo:  10,000  hah.  Séjour  du  radjah.  — 
Le  roy.  de  Matan,  dit  jadis  roy.  de  Soukadamh,  est 
sur  la  e6ic  occidentale  de  Bornéo.  Il  est  moins  puis» 
sanl  qu'il  ne  l'a  été,  et  fait  {partie  des  pays  vassaux 
des  llollandais.  Le  roi  de  Matan  possédait  encore 
en  1815  un  diamant  brut  de  367  carats,  lequel,  ré- 
duit à IK3  par  la  taille,  serait  de  tous  ceux  qu’on 
connaît  lu  troisième  en  grosseur.  I 

MATANZAS,  ville  de  nie  de  Cuba,  sur  la  côte  I 
N.,  à 80  kil.  L.  do  la  Havane;  lO.OQO  hab.  Bon  port, 
commerce  considérable.  La  flotte  hollandaise  délit 
la  flotte  portugaise  ën  vue  do  cette  ville  en  1627. 

MA  TAP.AN  (cap),  Toenarium  prom.,  cap  deCrèce, 
ù l'extrémité  S.  de  la  Morée,  par  36**  23'  lat.  N., 
20”  ü'  long.  E.  C’est  le  point  le  plus  méridional  du 
cooUnenl  européen. 

MâTARKM  (empire  de),  grand  état  de  l'tle  de 
Java,  comprenait  à peu  prà  nie  entière  au  xv* 
•lècle,  mais  avait  pour  noyau  les  deux  provinces  de 
Sourakarta  et  de  Djocjakurla.  Les  Hollandais  oni 
•onmis  ce  pays  et  l'oiU  divisé,  depuis  1775,  en  deux 
^ts,Matarem  (ou  Sourakarta)  et  Djocjakarla.  Ils  ont 
établi  dans  chaque  étal  une  brandie  de  princes, 
va^^ux  et  tributaires  de  la  Hollande. 

MATARIEH,  ville  de  la  Bassc-Cgyptc,  près  des 
ruines  de  l'ancienne  Héliopolis  ou  Ou,  à 0 kil.  N.Ê. 
du  Caire.  Kléber  y défit  les  Turcs,  20  mars  1800. 

MATARü,  Jluro,  ville  d l:^pugtie  (Barcelone),  k 
27  kil.  N.  E.  de  Barcelone,  sur  la  Méditerranée; 
13,000  bab.  Divisée  en  ville  vieille  et  ville  neuve, 
la  r*  très  ancienne,  la  2'  plus  moderne;  celic-ci 
est  assez  Jolie  ; il  s’y  trouve  beaucoup  de  peintures 
à fresque,  Industrie  active  (velours,  soieries,  bas, 
blondes,  dentelles,  verreries,  dwmlim  de  con» 
slrocUoDLSouroe  thermale  .Antiquités.  Chemin  de  fer. 

MATATHIAS,  juif,  père  des  Macchabées,  de  la 
race  des  Aimon^ns,  commanda  lés  Juifs  soulevés 
eoqtve  les  rois  de  Syrie  vers  l’an  166  av.  J.-C.,  et 
eut  pour  suocesseur  ion  fils  Judas  Macchabée.  Voij. 
Macchabées. 

MATCHERRY  ou  MEWAT,  princi|)autéde  l'Inde 
médiale,  dans  l'ancien  Agra,  à l'O.  (pays  des  Rad» 
jepoules).  Lieu  principal,  Alvar.  Autres  villes,  Ted» 
jarah,  Alinagor  ou  Ghosauly.  Habitants  sauvages  et 
pillard:*. 

MATELLES  (les),  ch.-I.  de  canton  (Hérault),  à 
I4  kil.  N.  de  Montpellier;  400  liab, 

MATEQ.V,  Mateola,  ville  du  roy.  de  Naples  (Ba- 
silicatG).  à 67  kl).  E.  de  Potenu;  12,000  hab.  Ar- 
chevêché. Cathédrale  remarquable.  Antérieure  à 
Père  chrétienne.  Guillaume-Bras-dc-Fcr  y fut  créé 
comte  de  Poutile  en  1043. 

MATHA,  ch.-l.  de  canton  (Charente-Inférieure), 
à 17  kil.  S.  E.  de  St-Jean-d’Angoly;  900  hab. 

MATHA  (saint  jea?<  de).  Yoy.  jean. 

MATHAN,  prêtre  de  Uoal  et  conseiller  d'Athalie, 
fut  tué  devant  l’autcl  de  son  dieu  par  les  ordres 
du  g'ratui-prètrc  JoTada  ou  Joad,  876  av.  J.-C. 

MATHKS  <u:$),  village  du  dép.  de  la  Charente- 
Inférieure.  à 14  kIL  de  Mai'enni's;  550  hab.  Com- 
bat entre  les  rt>publicains  et  ics  Vendéens,  où  périt 
Louis  de  l.a  Rochejaqueloin  (1815). 

MATHIAS.  Voy.  Matthias, 

MATHIEU.  Voy.  Matthieu., 

MATHILDE  (sainte),  reine  de  la  Germanie  . fille 
d’un  seipeur  saxon,  fut  mariée  fort  Jeune  à l'em- 
mreur  Henri  ],  dit  rCHstteur.  et  en  eut  deux  fils, 
Otbon  et  Henri  Elle  se  moatra  sur  le  trône  douce, 
pieuse,  charitable;  eUe  fonda  pilleurs  monastères, 
entre  auUes  celui  de  QuedUnhourg , et  mourut  eo 
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968 , avec  une  grande  réputation  de  piété.  Oa  la 
fête  le  14  mars. 

MATHILDE  (sainte),  reine  d'Angleterre,  fille  de 
Malcolm,  roi  d'Ecos.<;e,  fut  mariée  en  1100  k Henri  I, 
roi  d'Angleterre,  et  donna  sur  le  trône  l'exemple 
de  toutes  les  vertus.  Elle  mourut  en  Iil8,  lu 
30  avril,  jour  où  on  la  fîte.  Ou  la  surn.  labounc  retne. 

MATHILDE,  Teinc  d' Angleterre,  fille  delà  précéd.  cl 
du  roid'Angl. Henri  l.fut  mariéeen  1114k  l’empereur 
Henri  Y;  rosla  veuve  en  1125;  é|K)usa,  deux  ans 
api'ès,  GeotTroy  iMaiiLagenet  . comte  d'Anjou , et 
se  vit  ap(>elée  au  trône  d'Angleterre  en  ll35,  k la 
mort  de  son  ))ère.  La  couronne  lui  fut  disputée 
|)ar  Etienne,  comte  de  Boulogne  et  neveu  de  Henri, 
qui  1 em]K>rta  pour  quei([ue  temps  ; mais  l'armée  de 
ce  prince  ayant  élé  défaite  en  Il4l  par  lo  comte  dè 
Glocester,  frère  naturel  de  Mathilde,  cette  princesse 
fut  alors  soleimellemeht  couronnée.  Elle  s’aliéna 
si's  sujets  ]iar  un  caractère  altier,  et  Gloccsler,  sou 
principal  appui,  étant  mort  en  1147,  elle  fut  con- 
trainte d’abandonner  le  trône  à son  rival,  et  de  se 
sauver  i-n  France,  uù  elle  mourut  on  1167. 

MATHILDE  (la  roinlesse),  souveraine  de  la  Toscane 
et  d’une  partie  de  1a  Lombardie,  née  en  1046,  élMl 
! fille  de  Boniface  II,  marq.  de  Toscane,  cl  de  Béatrix, 
et  ne  régna  qn'aprèa  sa  mère,  1076.  Mariée  deux 
fols.  la  1*«  avec  Gmlcfroy  le  Bossu  en  1063,  la  2«  avee 
Guelfe  Y,  duc  de  Bavière,  en  1089,  elle  se  sépara 
de  ses  deux  époux  parce  qu'elle  ne  les  trouvait  pas 
assez  dévoués  au  Soint-Si^e.  Dons  la  querelle  des 
investitures,-  elle  secourut  le  pape  Grégoire  Vil 
contre  l’empereur  Henri  IV,  et  reçut  le  pontife  dairs 
sa  forleresBC  du  Ganossa,  près  de  Reggio,  où  Henri 
vint  se  soumettre  à une  humüuiile  pénitence 
(1U77).  Elle  fit  longtemps  la  guerre  aux  empereurs, 
peivlil  et  reprit  tour  à tour  plusieurs  places  fortes 
au  nord  du  Pô,  et  fit  donation  de  tous  ses  étals  au 
pape,  au  détriment  de  son  2*  mari,  en  I I02(elleavalt 
fait  une  première  donalion  dès  1077).  Elle  m.  en  1 1 15. 

MATHILDE  (CaroUne),  reine  de  Danemark,  neu- 
vième et  dernier  enfant  de  Frédério-Louis,  prince 
de  Galles,  père  de  George  111,  roi  d'Angleterre,  fut 
mariée  en  1766,  à I âge  de  15  ans,  à Christian  Vil. 
rei  de  Danemark.  Cette  princesse,  belle,  jeune, 
sans  expérience,  se  laissa  compromeUrc  danè  des 
intrigues  avec  le  ministre  Struensée,  et  fut  con- 
damnée comme  adultère  au  divorce  et  k l'exil.  Elle 
mourut  à Zell  en  Hanovre  en  1775,  k l'âge  de  24 
ans,  au  moment,  dit-on,  où  son  époux,  reconnais- 
sant son  innocence,  allait  la  rappeler  auprès  de  lui. 

MATHOURA  ou  MATHURA,  ville  de  l'Inde,  cé- 
lèbre par  la  naissance  de  Krichna.  Voy.  mottra. 

MATHURIN  (saint) , prêtre  et  confesseur  qui  v t- 
vait  dans  le  Gktinais  au  iv*  ou  au  v*  siècle,  est 
fêté  le  9 novembre. 

HATHÜRIN'S,  ordre  religieux  institué  pour  ra- 
cheter les  esclaves  des  mains  des  infidèles  avec  le 

Îrodutl  des  aumônes,  fut  fondé  en  l)ü9  par  saint 
ean  de  Matlia  et  Félix  de  Valois.  On  les  nommait 
aussi  fieliyifif-x  dà  lu  Trinité  ou  Triniiaires.  La  ré- 
forme fit  üisjparoUre  cet  ordre  en  Allemagne;  il 
futsuppr.  en  France  en  1780.  Il  lire  son  nom  de  l'^l. 
deSt-Hathurin.'à  Paris,  qui  Ini  fut  donnée  en  1228. 

MATHUSALEM,  patriarche  célèbre  par  sa  longé- 
vité . était  fils  d'Enoch  et  fut  père  de  Lamcch  cl 
rand-père  de  Noé.  Il  vécut  969  ans  selon  U Bible, 
e l'an  4277  k l’an  3308  av.  J.-<L 
MATIFOU  (le  cap),  Ras-el-Temendfus , raf»  de 
Barbarie,  à 13  kil.  t».  d'Alger.  î«ar  -IC"  45'  laf.  N.. 
0«  52’  long.  E.  U ferme  à l'E.  la  rade  d'^VJger 
et  a un  fort.  Charles-Qulnt  y débarqua  en  1541. 

MATIGNON,  ch.-l.  de  canton  (Côtes-du-Nord), 
dans  l'ancienne  Bretagne,  i 24  kil.  N.  O.  de  Di- 
nan:  1,000  hab.  Commerce  de  grains. 

MATIGNON  (Jacques  COTON  de),  maréchâl  de 
France,  d’une  ancienne  famille  de  Bretagne<  né  en 
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tS3â,  mori  «d  1597,  »e  signait  en  1552  auxaii^es 
de  Montmédy  et  d'Ivoy:  fut  fait  prisonnier  à la 
bataille  de  i^înt-Queiitin  (1557),  et  ne  recouvra 
sa  liberté  qu’à  la  paix  de  Cateau-Cambn'-sis  en  1559. 
Devenu  lieutenant-général,  il  battit  les  Anglais  en 
1563  devant  le  ibàtcau  de  Falaise,  et  se  distingua 
aux  combats  de  Janme  et  de  Moncontour.  Non  moins 
généreux  que  brave  , il  ne  flt  point  exécuter  dans 
Alençon  et  Saint-IA  dont  il  était  gouverneur,  les 
ordres  lutritares  de  Charles  1 X lors  de  la  Saini-ll;irthé- 
lemy  (1572).  En  1574.  il  Ül  prisonnier  In  malheureux 
Montgomery  dans  Dumfronl,  et  tenta  vainement 
d'adoucir  la  reine  à son  égard.  En  1579  U fut  éle\ê 
à la  dignité  de  maréchal  de  France,  cl  fut  numiné 
en  1585  lieutenanl-général  do  1a  Guyenne.  Il  prit 
plusieurs  places  aux  Protestants,  et  battit  à Nérac. 
en  1588,  le-  roi  de  Navarre  lui-métne  ; il  n’en  fut  }mu 
moins  un  des  premiers  k reconnaître  ce  prince  pour 
roi  de  France  après  la  mort  de  Henri  III  (159U). 

.MATILLA.  bourg  d Espagne  (Salamanque],  à 20 
kil.  N.  F.  de  San-Munox  ; 900  hab.  Château  des 
ducs  de  Frias.  Aux  environs  célèbre  furél  infestée 
par  des  brigands  et  des  guérillas. 

MATISCO.  ville  de  la  Lyonnaise  l*«,  auj.  macü.n. 

MATMX.K  . Iwurg  d Angleterre  (Derby),  sur  la 
Derwent,  à 22  kil.  N.  de  Derby  : 3,000  hab.  Kuux 
thermales.  , 

MATO-GROSSO,  prov.  du  Ürésil,  entre  60*  et  G9® 
long.  ().,  7*  et  23*  lal.  S.,  est  bornée  au  N.  j»ar 
celle  de  Para,  vers  l'K.  par  le  Paraguay,  k l'O. 
et  au  S.  par  la  Bolivie  et  le  Pérou  ; elle  a 1,700  kil. 
de  TE.  à ro.,  1,600  du  N.  au  S.,  et  environ  300,000 
hab.  (dont  beaucoup  de  tribus  indigènes,  notam- 
uieiil  les  Payaguas , les  Guayeurus,  les  Bororos). 
(Ch.i.CidadedeMato-GrossoouVlHabcllaiG.OOOh.). 
Elle  est  très  munUgneusc  , sauf  au  N.:  plusieurs  fleu- 
ves. rUraguay,  le  Paraguay,  le  Parana.  la  Madeira. 
.Sol  très  fciiile,  mais  {>eu  cultivé;  forêts  Immenses. 
Elle  est  célèbre  }>ar  riches  mines  tant  de  mé- 
taux précieux  que  de  diamants.  C’est  dans  le  Mato- 
Grosso  que  sc  trouve  le  fameux  district  Diamantin. 

MATüCK.  ch.-l.  do  canton  (Saânc-et-Loire) , à 
26  kil.  O.  de  Mâ(‘on  : 1,300  hab. 

.MATRONA.  riv.  de  Gaule,  auj.  la  makxe. 

MATSM  Al.  ville  du  Japon , capitale  de  Hle  d'Yéso, 
par  137*  43' long.  E.,  51*32’  lat.  N.,8urlac0te  Ê.; 
50,0(M)  hah.  Commerce -censidérable.  * 

MATI'ERSÜOKF . Nagy  Martony  en  madgyar, 
ville  de  Hongrie  (UEdeiilMui^) , k 13  kil.  O.  d’UE- 
denbourg:  3.Q50  hab. 

MATTHÆl  (Christian-Frédéric),  helléniste,  élève 
d’Ernesti,  néen  1744  à Grost  en  Thuringe,  mort  en 
1811,  fut  successivement  professeur  de  Itlléralure 
classique  à Moscou,  directeur  de  l’école  princièrede 
Meissen  (1785),  professeur  de  philosophie  à Wil- 
temberg.  Ses  ouvrages  principaux  sont:  Cbresto^ 
mathta  grivca,  Moscou,  1773:  Glossana  (jrcccami- 
nora,  ibid.,  1774-1775;  Xiphilint  et  nasilii  orationet 
viediiœ , 1775.  in-4:  hoeralis  KpisloUe,  1776; 
Greyorii  Thessalonicensis  oraiiones,  1776.  in-8  ; A^o- 
titia  codiciim  mss,  gmeorum  bibliotheca  Mosquentis^ 
1776  ; Ammadverùones  ad  Ori^c»iis  Hexapia,  1*79  ; 
Scholia  ineduaad  Uiados  T,  Dresde,  1786  ; iVcmexiux, 
de  fiamra  hominis,  grec  et  latin.  Magdelwurg,  1802. 
11  flt  de  nombreuses  recherches  dans  les  bibliothè((ucs 
de  Russie  et  d’Allemagne  et  y découvrit  plusieurs 
morceaux  restés  inconnus,  entre  autres  une  Hymne 
tt  Gérés  attribuée  à Homère.  Elle  a été  publiée  par 
Ruhnkenius.  Leyde,  1782. 

HATTHIÆ  (Augusie-llenrl),  érudit,  né  à Gccltin- 
gue  en.  I7ü9,  mort  à ÀHenboui^en  1835,  fut  pro- 
fesseur de  littérature  grecque  et  latine  k Wrimar, 
1798,  puis,  en  1801,  directeur  du  gymnase  d’Alton- 
bourg.  On  a de  lui  : AusJührUehe  griechieche 
çrammatike,  Leipsick,  1825-27,  ouvrage  qui  fut 
traduit  en  français  par  MM.  Gall  et  Longueville, 
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sous  le  litre  de  Grammaire  raisonnée  de  la  langue 
grecque,  4831,  in-8  : Etquis$eM  de  littérature  an- 
cienne, lénn,  18|5:  Manuel  élémeniaire  de  philoso^ 
pbie,  E<’H>sick,  1823  (traduit  en  français  |iar  M.  Por- 
ret)  : des  éditions  des  Hymnes  d Homère  et  des 
Tragédies  d Euripide  , ainsi  que  des  Miscellanea 
phUologtca.  1803,  etc. 

MA'rnilA.S  saint),  disciple  de  J.-C.,  fut  « lu  en 
remplacement  de  Jmhis  iM-ariule  au  m>ml»re  dc.^ 
douze  apétres.  Selon  la  Irnditiuii,  il  prêcha  en  t’^ip- 
paduce , et  subit  1e  mai  Ivre  en  (k)lriiide.  On  lui 
attribue  un  Evangile  upoei  yphe.  Sa  fête  sc  adebre 
le  21  février. 

MATTHIAS,  empereur  d'Allem.igne.  fils  de  M.-iximi- 
lien  H,  né  en  1.557,  ^uccé<)a  en  1612  à sonfret> 
Rodolpiic  11,  i|u'il  avait  déjà  forcé  précédeniiiicnl 
d’atidiquer  en  sn  faveur  U couronne  de  Boiième. 
I.  Empire  était  alors  en  guerre  avec  les  l'im-n:  d 
termina  cette  guerre  |Mr  un  traité,  en  1615.  .N  ayant 
nas  d'enfant,  il  chui&it  (tour  lui  succéder  son  cousin 
renlinand , et  le  lit  cuuroiiner  à l'iagiie  en  J(îi7. 
Mais  l'intolérance  du  n*  dernier  fit  révolter  se^ 
sujets  de  Ilulu'inc,  et  Maliliias  mourut  en  1619  sans 
avoir  vu  la  tin  de  ces  troubles. 

MATIHIAS  CORVI.N.  Fug.  COfVVIN. 

M.MTHIEC  (saint),  Slauhitus,  nommé  aussi  L^rt, 
évangéliste,  l'un  des  douze  apOlres,  né  en  tialilée, 
était  ü alioi'd  pubiicain.  c’est-à-dire  receveur  de 
tribut  pour  le»  Romains.  Il  exerçait  sa  profession 
sur  les  bords  du  lac  Génésareth,  lorsque  Jésus-Christ 
l’appela  et  lui  ordonna  do  le  suivre.  Après  avoir 
pré<  lie  dans  la  Judée,  il  alla  dans  l’Ethiopie  et  dans 
la  Perse,  où  l’oii  croit  qu’d  soutfrit  le  martyre. 
Sa  féte  i sl  célébrée  le  21  septembre.  i/Evangilc  de 
Saint  Maltliieu  est  le  plus  ancien  des  quatre:  on  croit 
qu'il  le  rédige,i  huit  ans  après  l'Ascension  : qu’il  l’é- 
crivit d'abord  en  langue  syro-chaldulquc,  d'où  il  fut 
traduit  en  grec,  puis  en  chaldécn.On  n a plus  l'origi- 
nal syro-chaldaïque  ; la  version  grei'que  en  lient  lieu. 

MATiHlli;  (Pierre,,  historien  et  poêle,  né.  on 
1563  à Pesmes  en  Franche-Gomlé.  niuii  en  1621, 
fut  d’abord  avocat  à Lyon  et  grand  partisan  de  la 
Ligne;  mais  ayant  clé  député  |iar  les  Lyonii.iU  nres 
de  Henri  IV  en  1593,  après  la  soumission  de  leur 
ville,  il  B attacha  à ce  prince  qui  le  nomma  son 
historiographe.  Il  avait  commencé  |iar  faire  de^^ 
vers;  on  a de  lui  plusieurs  tragédies  fort  médio- 
cres : Esther,  1585;  la  Guuiade  ou  le  Massacre  d'i 
duc  de  Guise,  1589;  et  des  (Juatraiits  moraux.  On  lui 
doit  plusieurs  histoires  qui  renferment  d’utiles  ren- 
scignemenls,  maisqui,  en  général,  sont  mal  écrites; 
Histoire  des  troubles  de  France  sous  Heini  III  et 
Henri  IV,  Lyon,  1594  ; Histoire  de  France  (de  1598 
■k  1604),  Paris,  1606:  Histoire  de  Louis  ^1,  IGIO: 
Histoire  de  ta  mort  de  Henri^le-'Crand,  iGil;  His- 
toire de  France,  de  François  I à Louis  XIII,  16.11. 

MATTHIEU  pAHis.  chroniqucur  anglais.  Yoy.  paris. 

MAITIHOLES.  Yoy.  mattioli. 

MATTIAGl.  ))cuple  de  Germanie,  près  du  Rhin, 
à ro.  des  Marses  et  des  Sirambres,  oceu}>ail  uiih 
partie  de  la  Hesse  et  du  duclié  de  Nassau,  et  avait 
{K)ur  ch.-l.  Maitium  (auj.  Marbourg).  Maliiucœ 
aquæ,  une  de  ses  l>ourgades,  est  auj.  Wiesbaden. 

MATTIOLI  (Pierre-André),  Matthiolus,  médecin 
et  naturaliste,  né  k Sienne  en  1500,  mort  en  1577, 
exerça  son  art  à Sienne  et  à Rome.  Il  est  auteur 
de  Commentaires  sur  Bioscoride,  publiés  d'abord 
en  italien,  Venise,  1544,  puis  en  latin,  l554,  qui 
offrent  comme  l’eiicyclopraie  de  ton  énoque  ; ils  ont 
été  trad.en  franç.  par  A.  du  Pinet  et  J.  Desmoulins. 

MATTIOLI  (le  comte  Girolamo  macni  ou),  mi- 
nistre du  duc  de  Manloue,  fut,  dil-on,  enlevé  de 
Turin  par  ordre  du  cabinet  de  Versailles,  en  1679 
ou  en  1685,  parce  qu'on  craignait  qu'il  n enlravât 
les  Dégocialions  entamées  avec  le  duc  son  maître  : il 
fut  conduit  à Pigncrol,  cf  y mourut  peu  après.  On 
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■ prétendu  que  MaUioIi  éUil  VHomme  OH  masque 
àe  fer. 

MaTI’RIN,  dép.  de  !a  cl-dpranl  république  de 
Colombia,  et  auj.  do  la  république  de  l'Equateur, 
«l  situé  par  P 20'-II»  lat.  N.  clCl*-7|»  long.  O.; 
il  a jx)ur  Itornos,  an  N.  la  mer  des  Antilles,  au 
N.  K.  1 Altanliquc,  à I K.  la  Ciiyann  anglaise,  au 
S.  la  (îuynne  brésilienne,  à 10.  les  dép.  de  l'Oré- 
noque  et  de  Véiiézuéla;  1,100  kil.  sur  000.  Ch.-I., 
Cumaim.  Rivières  importantes  ; Orénoque,  Cassl- 
quiare.  Caronl,  Rlo-ISegro.  Cuyiint.  Climat  très 
citaud  : soi  très  fertile,  mais  marécageux;  Im- 
menses |>âlurngc«.  Vastes  forêts.  Habitants  sauvages 
et  lndé(K*ndunls. 

Myri’RIN  (Ch.-Robert),  écrivain  irlandais,  curé 
de  Saini'l'irrre  k Ihiblln  , né  en  l782,  mort  en 
1824.  II  avait  déjà  publié  quelques  nouveUes  (Moth^ 
torio,  le  Jeune  Irlamlais,  le  Chef  mi/ésiru),  qui  n'a- 
v.nicnt  [Kis  obtenu  un  grand  succès,  lorsqu'il  11 l re- 
présenter sur  le  lliéàtre  de  Drury-l^ne  a Londres, 
en  181(1,  la  Irugédic  de  tterlram,  qui  eut  une  vogue 
evlraordmalre.  On  n encore  de  lui  quelques  romans 
(Pour  et' Contre.  ^Irlmoih,  les  Alifinenit''.  [tertreun  a 
élé  traduit  p.ir  M.M.  Tavlor  et  Clu  Nodier,  1821. 

MAÜIlKRT  DE  (iOlIVKST,  btléraleur,  né  à 
Rouen  en  |721,  mort  en  1707,  fut  d’al»urd  capucin, 
s'enfuit  do  son  couvent  en  1745.  cl  se  réfugia  en 
p.nys  étranger.  Il  mena  la  vie  la  plus  agitée,  fut 
militaire,  précepteur,  directeur  d'une  troupe  de 
comédiens,  et  se  lit  successivement  chasser  de  Hol- 
lande, d'Allemagne,  d'Angleterre  pour  ses  pam- 
phlets. il  a publié  le  Testament  du  due  d'Àlbe- 
roni,  I.ausanne,  I752i  Histoire  politique  du  siicle, 
1754,  eic. 

MAL'BKUGE,  Malbodium,  ville  forte  do  Franco, 
ch.-l.  de  canton  'Nord),  à l7  kil.  N.  d'A  vesnes', 
sur  la  Sambre  : R.3C3  h.  Ane.  manuf.  d'arinrs,  auj. 
supprimée  ; broches  et  cylindres  pourfllalurcs;  clous 
et  rerblanlerle,  etc.  Commerce  de  marhrv,  ar- 
doises. vins.  — Fondée  au  vii'  siècle,  longtemps 
capitale  du  Hainaul.  Souvent  prise  et  reprise  [lor 
les  Français  et  les  Espagnols.  Enfln  Louis  XIV  la 
prit  en  1(149,  et  le  traité  de  Nimègue  (IG78)  lui  en 
oonflrma  U possession;  forliOéc  par  Vaulian  en 
1080,  assiégée  en  1793  par  le  prince  de  Cobourg  cl 
délivrée  par  Joiird.vn. 

MAUDOL’RGUKT , ch.-L  de  canton  (H.-Ryré- 
nées).  K 20  kil.  N.  de  Tarbes;  1.500  hab. 

MAl'CUdIX  (l'ablié  François  de),  IHléraleur,  né 
en  1019  à Noyon,  mort  à Reims  en  1708,  fut  d'a- 
bord avocal  et  homme  du  monde,  et  se  lia  èlroi- 
tement  avec  La  Fontaine;  |iuis  il  embrassa  l'élat 
ecclésiastique,  obtint  un  canonicat  k Reims  et  se 
flxa  dan»  celle  ville.  On  lui  doit  un  grand  nombre 
de  traduciions  estimées,  celle  entre  autres  de  plu- 
sieurs Homélies  de  saint  Chrysoslômc.  «les  Philip^ 
piques  de  Uémoslhèncs,  de  quelques  Oialoffues  do 
iMaton,  des  Cutilinoiree  de  Ci(v*ron,  etc.  H cultiva 
aussi  la  poésie,  et  fU  queh|nes  pièces  «Je  vers  en 
commun  avec  La  Fontaine.  Ell«^  furent  réunies  en 
2 vol.  In-lî,  Paris,  1085.  M.  WalkenaBr  a publié 
en  1820  les  Poésies  de  Maucroix  à la  suHe  des 
nouvelles  Œuvres  diverses  de  La  Fontaine, 
MAUDOl'D  ( Altoiil-Fclhah  ) , sultan  de  la  dy- 
nastie des  Gaznévides  (1041-40),  flii  de  Mos'oad.  'flt 
la  guerre  h Mohaminc<l-r Aveugla,  son  oncle,  qu^il 
accusait  d'ètre  l'auteur  de  1a  mort  de  son  père; 
rem|>orla  sur  lui,  près  des  bords  du  Sind . une 
grande  victoire,  à la  siiile  de  laquelle  il  le  fll  périr, 
et  bitit  en  mémoire  do  sa  vicloire  la  villa  de  Wth- 
Ahad.  Il  eut  à réprimer  plusieurs  révoltes,  et  i^rit 
après  neuf  ans  de  règne,  en  1049. 

■AtJDOUD.  roi  de  Mossoui  M 106-1 114),  était  d’a- 
bord général  de  Mohammea.  sultan  de  Perse.  Il 
combattit  an  tlll  les  Francs  maitres  de  Jéruulem, 
ravagea  la  MéiopoUmia,  assiégea  Edassa,  Antioche, 
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battu  Josselin , comte  d'Edesse,  et  Baudouin,  rot 
de  Jérusalem,  près  de  Tibér’isde  en  IMS.  Il  fut 
assassinépeu  après  par  un  fanatique  ismaéllon.On  la 
connaît  dans  l'hislolre  des  crolc.xdcs  sous  les  noms 
corrompus  de  Handuc,  Btendulfe,  Hatdue,  etc. 

&IAUGARI)  (Ant.},  né  près  de  Mets  en  1730.  mort 
en  1817,  fut  d'abord  chargé  do  redicrches  reluUva 
aux  anciens  monuments  de  droit  et  «J'hUtoire,  puis 
s'occupa  avec  zèle  d'instruction  publique.  On  a de 
lui,  outre  quelques  ouvrages  do  clrcoustance,  un 
Cours  de  lantjues  françaisect  latine  comparées.  I8l5 
et  uun.  suiv.,  qui  contient  des  principes  de  gram- 
maire suivis  d'applications,  avec  des  traduciions 
de  Gornéliiis  Né|>os  et  de  Blièdrc. 

MALGRaBLN  ou  MOGRABIN,  habitant  des  élaU 
barl>are>qu(;s  dits  Maligreb  ou  Mogrob. 

MAÜGL'tO,  ch.-l.  de  canton  (Hérault),  à 11  kll. 
E.  de  Monlpellier,  sur  l'élang  de  Mauguio,  lagune 
liée  k lu  Médilcrranée  : 1,750  h,ib. 

. Malle,  rivière  de  Chili,  sort  des  Andes,  coale 
5 l'ü,  , et  tombe  «lans  l'Océan  Pacifique  par  35* 
50'  lat.  S.;  cours,  225  kil.— Un  des  dép.  du  Cbili 
se  nomme  dép.  do  la  Maule,  et  a pour  di.-l.  Cliau- 
queiiès* 

MALLfiON,  Malleo  ou  Malus  LeOf  ch.-L  d'arr, 
(B.-I*yrénécs),  à 43  kil.  S.  O.  de  Pau,  sur  le  Saison 
ou  Gave  du  Maiiléon  ; 1,259  hab.  Jadis  canilale  du 
pays  de  Soûle.  — L'arrondi&scnictit 'de  Mauléon  a 
six  canlons  (Iholdy,  Saint-Etienne  de  Boigorry, 
Saint-Jean-Picd*de-Port,  Saini-Polais , Tanleti  et 
UuuléOn).  147  communes  et  75,794  iiab. 

MAiiLËuN,  Mont  Leonis,  bourg  du  dé|tartemant  dee 
Deux-Sèvres.  Voy.  uiATiLLO.'v-suR-sÈvaE. 

MAUL^OM-DAEOUASE,  ch.-l.  dccanl.  ( H .-Pyrénées), 
5 23  KM.  K.  de  Uaguères-dc-Bigorre;  850  hab. 
MALLEüN  (LovilEAU  i>h).  Voy.  lov&eau. 
^MALLTUOT  (Gabriel-Nicolas) , né  à l*arls  en 
17(4.  muil  en  1893,  fut  avocat  au  (uirlement  de 
Parts.  Il  abcaucoiipécrit  sur  le  droit  canonique;  c’était 
uii  ardunt  janséniste.  On  a de  lui  : JÙaitmet  du 
droit  public  /rançau.  1772:  Mitaoires  sur  ta  natura 
et  lauionté  des  assemblées  du  clergé  de  Franct^ 

1 777;  /)r  l Usure  relativement  au  droit  naturel,  1787, 

2 vol.*.  Origine  et  étendue  de  ta  puissance  temporelle^ 
suivant  les  livres  satMM,'l789:  Dîjicfp/tns  de  l' Eglise 
sur  le  mariaqe  des  prêtres,  1790,  etc. 

•MALPEOU  (Renû-Charlus  i»t).  premier  président, 
père  du  célèbre  mimstçc  Mnupeou,  devint  en  1743 
premiec  pn^Hlcnt  du  (uirluinenl  de  Paris.se  trouva 
mêlé  iMix  di:tpulrs  du  ]Kl^^cmcnt  et  du  clergé,  ne 
so  fU  remarquer  que  par  la  faiblesse  de  sôn  «;arao- 
tère,  et  fut  obii^  de  se  démellre  en  1757.  Il  fut 
néanmoins  rappelé  en  1763  pour  remplacer  Lamoi- 
gnon, cl  eut  les  sceaux  avec  le  litre  de  vicc-chan- 
celicr.  11  fut  nommé  chancelier  en  1768,  et  céda  24 
heures  après  ta  pince  à son  fils.  H mourut  en  1775 
à 87  ans.  Sa  famille  était  en  hostilité  ouverte  avec 
la  famille  Lamoignon. 

HAUi'EOU  (René-Nicolas),  diancelierde  France,  fils 
du  précédent,  né  i Paris  en  17 14,  s’éli*va  par  la  fa- 
veur d«î  M“»  Dubarry  et  succéda  en  I7C8  5 son  itère, 
Rcmé-Gharles  Maupeou,  dans  la  dignité  de  chance- 
lier. Le  parlement  était  alors  en  querelle  avec  J'au- 
toftlé  royale  et  api>orlail  sans  cesse  des  entraves  aax 
volontés  de  Inouïs  XV  par  ses  remontrances  cl  sea 
refus  d'enregistrer  les  édite;  Maii|teou  voulut,  par 
un  coup  d'étal,  débarrasser  le  roi  de  ces  entraves. 
Le  |varlcmenl  fut  esilé  (1771),  cl  5 sa  place  on  ins- 
l.-illa  le  conseil  du  roi,  auquel  le  public  donna  par 
dérision  le  nom  de  parlement  Maupeou.  Celte  m^ 
sure  violente  contre  an  corps  respecté  et  aimé  du 
' souleva  l'opinion  publioue.  Les  avix^ats  re- 
it  de  plaider;  d'innombrables  pamphlets  fu- 
rent lanc«'‘S  contre  la  cour  et  son  chancelier;  le 
partemenl  Maupeou  tomba  dans  le  mépris.  L« 
mort  de  Louis  XV  mit  un  terme  à cel  état  de 
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ebo««i:  LoqUXVI  rappela l'anden  par)emfnl(1774) 
et  Maupeou  fut  exilé  dant  pet  terres,  à Thuit  en 
Normandie.  Il  y mourut  en  1792,  ruisanl  é la 
nation  un  lept  de  fiOO.OOO  francs. 

MAt’I^EHTUIS,  \llloge  du  déprtemrnl  de  Seine- 
et-.Marne.  h 7 kil.  S.  de  Coulommiers:  3&0  hab. 
On  y voyait  Jadis  un  chàlcuu  délicieux,  auj.  détruit. 

NAtPEaTUis  (champ  de),  Yailc  plalneAlSk.N.de 
PoiiieiK.  où  se  livra  la  fameuse  bat.  dite  de  Poitiere, 

MAUPKKTt’lS  {P.-L.  moreau  de),  géomètro,  né 
en  iCés  h Sl-Malo,  mort  en  l7.Sn,  lit  sous  la  direct, 
dugéom.  Fr.  Nicole  de  rapides  progrès,  entra  â rAca< 
démie  des  Scienres  à 26  ans  (1723),  voyagea  pour 
s'in>lrnire  et  sc  lia  avec  les  hommes  les  plus  diS' 
tingués,  tels  que  Voltaire,  liernouilli,  l.a  Conda- 
minc,  etc.  11  fut  nommé  en  1730  par  Maure|>as 
chef  de  rexpédition  envoyée  au  p6le  }>our  y nirturiT 
un  degré;  & son  retour  >1  devint  l'objel  de  l'allen- 
lion  générulo,  et  fut  reçu  en  1743  à rAcadémic 
Française.  Le  roi  de  Prusse.  Frédéric  11.  le  nomma 
président  de  l’Académie  de  Berlin  : il  alla  peu  après 
SC  fixer  en  Prtlsse  (1746).  Ui  il  eut  de  violents  dé- 
mOiés,  d abord  avec  Kœnig,  membre  de  l'académie, 
qui  lui  disputait  la  découverte  du  principe  de  la 
moindre  action  sur  lequel  Mauperluis  fondait  toute 
la  méraniquc.et  p,*ir  suite  avec  Voltaire,  qui  l'accabla 
de  ses  plaisanteries.  Il  mourut  en  1769, 6 Uûle,  dans 
la  famille  des  liernouilli.  On  a de  lui  des  ouvrages 
de  genres  fort  divers  StaiiMiique  aritlimétique,  1731  ; 
Commemnirej  sur  Us  principes  de  iVcu'iorI,  1732: 
Discours  sur  la  figure  des  astres^  1732:'  Voyage  au 
cercle  polaire^  1738;  Mémoire  sur  la  moindre  action, 
1741  : lùssat  de  çorno/opie , 1748  ; Essai  de  p/<i/o- 
sophie  moi  ale  , Système  de  la  naiure,  1761;  des 
Lettres  philosophiques,  etc.  Ses  œuvres  ont  élé  pu- 
bliées k Lyon,  1708  , 4 vol.  in-8.  Mauperluis  était 
un  savant  distingué  et  un  bon  écrivain  { ce|>endant 
il  n'oecupe  nulle  part  le  premier  rang.  Il  avait 
un  orgueil  et  une  suieepUbililé  qui  empoisonnèrent 
sa  vie. 

MAUB  (saint),  Maurus,  disciple  de  saint  Benoît, 
le  suivit  aux  monastères  de  Sublac  et  du  Monl- 
Cassin.  il  ful^  k ce  qu'on  croit,  envoyé  en  France 
dans  le  vi*  siècle  par  saint  Benoît,  {lour  y établir 
des  monastères  de  sa  règle  ; mais  rien  n'est  moins 
certain.  On  fête  saint  Maur  le  16  Janvier.  — • Ud 
S.  Maur,  cité  dans  les  écrits  du  temps  comme  abbé 
deGlanfcull  en  Anjou,  parait  u’étee  pas  autro.que  le 
précéilcnt.  — Une  célèbre  congrégation  de  Béiiédio 
tins  prit,  au  commencement  du  xvii*  siècle,  le  nom 
de  Sainl-Maur;  c'était  une  réforme  de  l'ordre  de 
Saini-BrnoU,  qui  fut  accomplie  en  1C13  iMirqucI* 
ques  pieux  religieux  de  Sulnt^Vanncs;  le  pape 
Grégoire  XV  l'appnmva  en  IC2I.  Celle' congrégation 
eompla  bientôl  un  grand  nombre  de  maisons  llo- 
rLssanles  : St-Maur,  SuDenls,  St'GcrmaiQ-dès*Prés, 
Saint-llemi  de  Heims,  Marmoulier,  Saint-Pierre 
de  Oorbt^  Fleury  ou  Sainl-Benoîl-su^-Loire,  Fé- 
^ camp,  la  'Trinité  de  Vendùme,  etc.  Ltle  a produit  un 
grand  nointire  de  personnages  distinguée  par  leur 
piété,  cl  surtout  par  leur  érudition.  Llluioirede  la 
congrégation  de  Saint^Maur  a été  écrite  par  dom 
Tussin.  Bruxelles  (Paris),  1770,  in-4.- 

MAUR  (llABAN).  Voy.  RARAN-MAUR. 

MAL’R  fdom}.  Voy.  jourdai:«  (François-Claude). 

MAUHK,  d«.-l.  de  canton  (llle-et-Viiaiiic) , k 28 
kil.  N.  de  Hedon  ; 3,966  hnb. 

MAUHEPAS  (Jean-Frédéric  Pfi^LippEAUX  , comte 
de),  ministre  de  ixuis  XV,  né  en  1701,  mort  en 
1781,  pelit-Uls  du  chuiicelierde  Ponleliarirain,  eut, 
di'-t  l'ège  de  24  ans,  le  défartement  de  U marine, 
et  celui  de  la  maison  du  roi,  qui  embia.oaail  Paris 
cl  la  cour.  Pendant  son  administration,  U embellit 
beaucoup  Paris,  fltlermerlcs  mailonsde  Jeu,  en- 
voya des  savants,  La  Condamine,  Maupertuls , etc., 
sous  Féquateur  et  près  du  p61è  boréal,  oour  mesu- 


rer deux  degrés  du  méridien  ; fU  partir  des  ofil- 
eiers  pour  examiner  les  cAles  et  dresser  des  cartes  : 
chargea  Sévin  et  Fourmonl  de  visiter  la  Grèce  et 
rOhenl  r Jussieu,  d'aller  étudier  les  plantes  du  Pé- 
rou. 11  fut  exilé  en  1749  pour  avoir  fait  une  épi- 
gramme  contre  madame  de  Pompadour,  et  resta 
26  ans  éloigné  des  affaires.  11  fut  rap|>elé  par 
Louis  XVI  k son  avènement  (1774),  et,  sans  avoir  de 
{Kirlcfeuille  , présida  le  ronscil  ü étal.  Il  lU  réint^ 
grcr  les  parlements  exilés  par  l^uis  XV  (l’oy. 
HAi’pEou)  : amena  le  roi  6 signer  un  traité  d'uniun 
avec  les  insurgés  d'Amérique  : lU  ronfler  le  in  nis- 
tère  des  nuances  à Turgol.  puis  à Necker;  mais  les 
lit  disgracier  l'un  et  i aulre  lorsrju'il  vil  en  eux 
des  rivaux  redoutables.  Il  mourut  six  mois  après  ta 
disgrâce  du  dernier  (oilobre  1781).  Maurepus  avait 
de  la  {tènétralion  et  de  la  nnes^e  ; mais  il  éUil 
léger,  itiM}Uciant  et  frivole;  ce  minisirc  était  peu 
cafiableile  conjurer  l'orage  qui  menaçait  le  Irène. 

MADRES,  .1/aart,  Mauruont.  nom  re^lreintd’nbord 
chez  les  anciens  aux  habilanU  de  la  Maurilanie,  k 
rO.  du  Mnluchas  (Molokalli),  étendu  ensuite  aux 
habitants  de  celle  i>orton  de  la  Numidie  qui  forma 
depuis  le»  Mauritanies  césarienne  et  sitifine,  est  ap- 
pliqué de  nos  Jours  à une  forto  partie  des  indi- 
gènes de  l'Algérie,  du  royaume  do  Maroc,  du  liilo- 
dulgérid,  de  l élalde  Sidy  - Hescham  et  du  Sahara. 
Cé  qui  les  distingue  surtout  des  Kaballs,  c'est  que  la 
plupart  d’entre  eux  habitent  tes  villes , cl  que  chei 
eux  l'organisation  en  tribus  est  moins  marquée. 
On  a dit  que  les  Maures  provenaient  du  mélange 
des  Berbers  et  des  Arabes  avec  la  race  européenne 
ou  nègre;  mais  le  nom  de  Maures  existait  loti^ 
temps  avant  ce  mélange.  — Les  Maures  forment  la 
majeure  partie  de  la  famille  atlantique  ; ils  sont 
basanés,  très  forts  et  de  compicxion  sèclie;  ils  ont 
de  licaux  yeux  cl  de  belles  dents.  Avides,  cruels 
I et  fourbes,  ils  se  livrent  voIonlier>  au  brigandage 
et  à la  piraUrie.  Leur  religion  est  un  nmltomé- 
lième  mêlé  de  fétirhlsmc.  Dans  l'iiisloire  d'Ks|>agne 
il  ne  faut  {vas  confondre  les  Arabes  et  les  .Maures. 

|)ériode  de  la  conquête  de  l'Espagne  et  du  cali- 
fat de  Cordoue  est  arabe:  celle  des  Almoravides, 
Alrnohadeset  Alhamariucs  (de  Grenade  ) est  maure. 
Les  Maures  furent  bannis  d'Espagne  en  iC09.  ~ 
Leiirnom  vientde  l'arabe  Maghreb  (pays  occidental). 

MAl'HIAC.Kh.-l.  d'arr.  ((àintal) . à 32  kil.  N.  ü. 
d'Aurdiac;  3,420  liab.  Tribunal  de  1'*  instance, 
ooM^e  communal,  commerce  de  chevaux,  mulets, 
bestiaux  : éloffM  de  laine,  cuirs,  marais,  from.'vges. 
'-’L'an'ondissemcntde  MauriacaCcanlons  (Champs, 
Pleaux,  Riom.  Saignes,  Salera  et  Mauriac),  C4  com- 
munes et  (T1.820  hab. 

Maurice  (saint) , chef  de  la  légion  Ihébéenne 
(c.-à-d.‘ levée  en  Thébalde),  compoNre  de  chrétiens, 
reçut  la  couronne  du  martyre , avec  ses  com|>a- 
gnons  en  286  (ou  303), pour  avoir  rePué  d'obéir  à t'e  m- 
pereur  Maximien  uui  leur  ordonnait  de  sacriûer 
aux  dieux.  Cet  événement  eut  Ireu  à Octodurut 
(Hartigny),  près  du  lac  Léman  en  Suisse.  La  fêle 
de  saint  Maurice  tombe  le  22  septembre.  Ptusieura 
années  après  le  massacre  de  la  légion  thibéenne,  on 
décOuv.  miraruleusem.  les  corps  des  martyrs  à Agaune 
(aiij.  &iinf-4/atirr'ce),  où  Siglamond,  roi  de  Bourgo- 
gne, lit  bâtir  defiuis  une  abbaye  devenue  célèbre. 

MAURICE,  Mauritius  Tibertut,  empereur  d'0:‘ient, 
né  en  639  à Anibisse  eu  Cappadocc,  fut  proclamé 
en  682;  rétablit  Cliosroès  il,  roi  de  Pei'se,  expulsé 
par  ses  sujets  : secourut  l'Italie  contre  les  l.omiiarda, 
puis  eut  à se  défendre  ountre  les  alUques  cl  les 
perljdies  du  roi  des  Avares.  Phocas  se  révolta  contre 
lui,  cl,  l'ayant  fait  prisonnier,  le  fit  tuer  aveesee 
six  fils.  002. 

MAURICE  DE  NASSAU.  Vog.  NASSAU. 

MAURICE  DE  SAIE.  Voy.  SAXE. 

MAURiCÊ  (Ile).  Voy.  frange  (île  de). 


MALfi  —1148—  MAVB 


MAURIENNE  (vallée  de),  en  italien  Moriana,  en  I 
latin  Garocelia  vallis,  et  comilatus  êluuriatiœ^  prov.  I 
dee  Elali  tardes  (Savoie),  entre  les  provinces  de  ' 
Savoie  supérieure  et  de  Tarentaise  au  N.,  la  divi-i 
tion  de  Turin  au  S.,  la  France  au  S.  O. , et  la  Sa- 
voie propre  à l'O.  ,*  90  kil.  sur  26:  ch.-L,  Saint- 
Joan-de-Maurienne.  Traversée  par  les  Alpes  Grec- 
ques et  Pconines;  arrosée  par  1 Arc  et  tes  alRuenlt. 

— Ge  pays , depuis  le  ii*  ^iùcle , a porté  lu  litre  de 
comté  , et  est  regardé  comme  le  premier  héritage 
des  comtes  de  Sa\oie. 

IIAUBtENNE(gAII<T-JEAN-DE-).  Votf.  SAINT-JEAN-DE- 
MAL'RIEN.NË. 

MAUHITàME,  Mauriiania  (auj.  roy.  de  h'ez 
dans  l'empire  de  Maroc,  et  partie  de  l'Algériel, 
contrée  de  l'Afrique  ancienne,  au  N.  O.,  entre  la 
Numiüie  à l'E.,  rAtiaiUique  à l'O.,  la  Méniiter- 
ranée  au  N.;  ses  limites  au  S.  étaient  vagucs.*/à 
l'E..  eilcs  varièrent  souvent.  Jusqu’en  108  av.  J.-C. 
la  Mauritanie  s'arrêta  au  Muluchas  (Holokath); 
depuis  107  elle  alla  jusqu'à  l'Ampsayui  (Uucd-cl- 
Kcbir).  De  là  2 Mauritanies,  l’une  dite  Uiieniale, 
l'aulro  Occidentale , sé|>urées  par  le  Muluchas.  — 
Sous  Claude , quand  la  Mauritanie  fut  réduite  en 
province  romaine,  la  I'*  fut  dite  Mauritanie  Céta~ 
rienue.  la  2*  Afaurùamc  Tt/K/i/ane;  eullu  la  1'*  tut 
subdivisée  en  Césarienne  propre  et  Siti/hte.  Les 
cli.-l.  de  CCS  3 Maurilanies  étaient  Césai^e  , Sitili, 
Tlngis. — Lors  de  la  division  de  l'empire  en  diocèses, 
les  2 Mauntanies,  tkvaricnne  et  SiUllne  , furent 
comprises  dans  le  diocèse  d'Afrique;  la  Tingilane 
dans  celui  d'Hispanie.  — La  Mauritanie,  malgré  sa 
fertilité  et  su  belle  position,  n'était  pas  riche  et  était 
fort  peu  civilisée;  les  cètes  seules  offraient  bon 
nombre  de  villes:  à l'inlérieur  habitaient  comme 
de  nos  jours  des  tribus  féroces  et  qui  n'étaient  sou- 
mises qu'imparfailement.  — La  Mauritanie  fut  gou- 
vernée par  des  rois  dès  les  letii(is  les  plus  anciens, 
mais  son  histoire  n'ciisie  que  depuis  la  guerre  de 
Jugurtha.  trahison  de  Bocchus,  qui  livra  aux 
Romains  son  gendre  Jugurtha,  fut  récompensée  par 
le  don  de  la  Numidie  occidentale  ( du  Muluchas  à 
i’Ampsagas),  laquelle  devint  la  Maurilanie  orientale. 
L*an  30  av.  J.-C.,  Auguste  créa  pour  Juba  II , Gis  de 
Jubal(anc.  roi  de  Numidic,dont  les  Etats  avalent  été 
réduits  en  prov.  rom.), un  nouv.  royaume  composé  des 
2 Maiiritanics  et  de  la  Gétulie;ro  roy.  eut  des  princes 
indigènes  jusqu'en  42  après  J.-C.,  époque  à laquelle 
Snetonlus  Faulious  en  ût  la  conquête.  Voici  les 
noms  des  rois  de  Mauritanie  que  l'on  connaît: 
AmmoDfTers  l’an  1000  Bogud,  46 

Sésac,  973  Bocchus  H,  38 

Neptune  et  Antée  Juba,  de  30  av.  J.-C. 

ou  Allas , 950  à 23  ap.  J.-C. 

Bocchus  1,  107  Ptolémée,  38 

Ascalis,  86  Edémon,  38-42 

MACRO  (Fra),  religieux  de  l'ordre  des  Camal- 
dules  au  xv*  siècle , habile  cosmographe,  exécuta, 
de  1467  à 1469,  une  belle  mappemonde  qu'on  voit 
encore  aujourd'hui  dans  un  monastère  de  Venise. 

M.  Zurla,  religieux  camaldule,  a publié  en  1606 
une  description  de  cette  mappemonde. 

MACHüGORDATü  ou  MAVRÜGOKDATO,  fa- 
mille de  Fanariotes,  originaire  de  Scio,  a fourni  à 
la  Gi  èce  plusieurs  personnages  distingués  : Alexan- 
dre, médecin  et  interprète  du  grand-seigneur, 
qui  fui  chargé  par  la  Porte  de  diverses  négocia- 
tions auprès  de  la  cour  d'Autriche,  et  qui  lit  eun- 
clure  la  paix  de  Caiîowitx  (1699);  il  lut  anobli; 

— Nicolas,  llls  d'Alexandre,  qui  fut  aussi  inter- 

{>rète  de  la  Porte,  et  devint  en  1707  hospodar  de 
a Moldavie,  puis  de  iaValachie  : — ConsUntin,  frère 
de  Nicolas,  qui  devint  bospoUar  de  Valacliie  en 
1736:  il  abolit  l'esclavage  dans  scs  états,  et  donna 
à la  Yalachie  des  lois  et  d'utiles  institutions  ; après 
•voir  été  plasieun  fois  déposé  et  réintégré,  U fut 


déflnUirement  disgracié  en  1763,  et  sa  famille  eot 
depuis  à subir  toutes  sortes  de  persécutions  ; — le 
prince  Alexandre,  né  en  1787,  qui  fut  un  des  cheft 
les  plus  édafn>A  et  lus  plus  actifs  de  rinsurrectioo 
grecque  de  1821 . et  fut  quelque  temps  président 
du  conseil  administratif  ^1823)  ; il  se  retira  duva^ 
l'influence  de  Capo-d'lslria  et  des  Russes;  mais  n 
rentra  depuis  aux  affaires  : U était  en  l84l  prési- 
dent du  conseil. 

MAURON,  ch.-l.  de  canton  (Morbihan),  à 18  ]ül. 

N.  K.  de  PloCnnel;  4,101  hub. 

MAÜRS,  eh.-l.  de  canton  (Cantal),  à 31  kil.  S. 

O.  d'Aurillac;  1,600  hab.  Porcs;  jambons  renom- 
més. cire  et  toiles  grises. 

HAL'hüS  (terentianL'5).  Foy.  TEREirriAfriis. 

MAt'RY  [J.  siffuein-),  canlinal.  né  en  1746à  Vaa-- 
réas,  dans  le  comtal  Venaissin,  d'une  famille  pau- 
vre et  ol^scure,  vint  de  bonne  heure  à Paris,  pr^ha 
avec  succès  dans  quelques  églises  de  la  capitale, 
publia  des  morceaux  oratoires  qui  furent  goules 
du  public  [Panéfjyrique  de  saint  Louis,  de  saint 
Augustin,  Éloge  de  Fénelon,  etc.),  entra  à l'Ara- 
démie  ei\  1786,  et  fut  élu  en  1789  député  du  clergé 
aux  Etats-Généraux.  J1  i>orta  la  parole  dans  toutes 
les  grandes  questions,  soit  qu'il  s'agit  d'admi- 
nUlration,  de  Unknees  ou  d affaires  ecclésiastiques.; 
il  défendit  constamment  l'Eglise  et  le  clergé;  pro- 
testa contre  les  décrets  qui  constituaient  prison- 
niers le  roi  ét  hi  famille  royale  après  leur  fuite 
de  Paris,  et  lutta  souvent  avec  avantage  contre 
Mirabeau.  Apr^  la  clôture  de  la  session  de  l'Aa- 
sembléc  constituante,  il  quitta  la  France  cl  sc  re- 
tira en  Italie.  H fut  nommé  par  le  pape, Pic  VI  car^ 
dînai  et  évêque  de  Monleûascone,  et  par  Monsieur 
'LnuisXVIIl)son  ambassadeur  pi^  du  Saint-Siège 
(1799).  Ccjtendant  en  1804  il  demanda  et  obtint 
1.1  permission  de  rentrer  en  France,  et,  depuis  celle 
é|HH]iiu,  il  i>arut  dévoué  à l'Empereur.  En  1810,  U 
fut  nommé  {lar  celüi-ci  archevêque  de  Paris  h la 
place  du  cardinal  Fesch,  cl  conserva  celte  di^ité» 
malgré  les  défenses  du  pape,  jusqu’en  I8l4.  11  fut 
alors  contraint  de  quitter  l'ai^evêché,  et  retourna 
en  lUilie  ; le  |mpe  le  retint  plusieurs  mois  en  prison. 
Il  mourut  à Rome  dans  la  reUaite  en  1817.  L'abbé 
Maury  était  orateur  abondant,  habile  logicien,  écri- 
vain correct  ; mais  il  était  loin  d'avoir  l'énergie  et 
l'assurance  de  Mirabeau , et  il  se  laissait  souvent 
déconcerter  à lairipune.  Ses  œuvres  diverses  ont 
été  publiées  sous  le  litre  lï Œuvres  choisies  du  car- 
dinat  Maury,  etc.,  Paris,  1827,  6 vol.  in-8.  Le  plut 
estimé  de  scs  ouvrages  est  V Essai  sur  l Éioguence  de 
la  chaire,  qui  parut  pour  la  première  fois  en  1810. 

MAÜSOLE,  roi  de  Garie,  au  iv*  siècle  av.  J.-C., 
époux  de  la  (^lèbre  Artémise,  est  connu  par  son 
opulence  et  par  le  masniflque  tombeau  que  lui  fit 
élever  son  épouse  à Halicamaate  (363  av.  J.-C.). 
Ce  tombeau,  fut  mis  au  nombre  dee  sept  merveilles 
du  monde,  et  depuis  on  donna  le  nom  de  mausoUe 
aux  moniimenCs  de  cette  espèce.  * 

MAGTERN,  ville  des  Etats  autrichiens  (Autrich^, 
sur  le  Danube,  vis-à-vis  de  Steln,  à 60  kil.  N.  0. 
devienne;  700  hab. — Victoire  de  MalÜiiasCorvin, 
roi  de  Hongrie,  sur  les  Aulrièhiena,  en  1484. 

MAüVESCi,  ch.-l.  de  canton  (Gers),  à 3l  lui. 
S.  E.  de  Lcctoure;  1.800  hab.  Jadis  ch.-l.  du  la 
vicomté  de  Fexensaguot  dans  le  Bas-Armagnac. 

MAUZE,  ch.-l.  de  tanton  (Doux-Sèvres),  à 
22  kil.  S.  O.  de  Mort;  l.SOv hab.  Commerce  actif 
(vins,  eau-de-vie).  Baïudets  estimés.  — 11  y a un 
autre  Mauxé  dans  le  même  déparlcment,  à 16  }ki\. 
de  Thouars. 

MAVROCORDATO.  Voy.  maouoCOkdàto. 

MAYROMATl . viUaae  de  l'éUt  de  Grèce  (Mea 
sênke),  sur  les  i^ilnes  de  l'aiidenne  Messène. 

MAVROMlCHALr,  assassin  de  Capo  - d’istna» 
Voy,  CAro-p'iSTiiiA. 


MAXI  — M 

MAWARANNAHAR.  contré«  d’Asie.  Voy.  traws- 

OXURR. 

MAXENCE,  MaxfJttius,  flU  de  Maximien -Her- 
cule, prit  le  litre  d'augu»te  en  llaiie  à la  mort  de 
ConsUnre-Chlore  (SOC),  et  engagra  ensuite  son  p«‘re. 
qui  avait  alNii(]ué.  à reprendre  la  pourpre  ; il  assiA^ 
ge.i  Sévère  dan*  Ravcnne,  et  le  lU  mourir  : il  «un- 
twiUit  et  repoiisM  (îalenus,  puis  se  brouilla  avec 
son  père  Maximicn- Hercule,  qu'il  força  à fuir 
dans  les  f*aulc8  (Sü7):  il  {>orla  ensuite  In  euerre 
dans  rAfrique,  dont  le  gouverneur  s'était  révolté, 
et  la  mit  i feu  et  à sang.  De  retour  à Home,  il  se 
rendit  odieux  par  sa  cruauté  et  sa  Ivrannie  et  |>er- 
S4'Tula  cruellement  les  Chrétiens.  (Constantin  ninr- 
t'ha  contre  lui  et  le  vainquit  sous  les  murs  de 
Rome  (312).  Maxcnee  se  nova  dans  sa  fuite,  le 
)H)til  Milvius  s’étant  érroulé  sous  lui.  C'éUil  un 
prince  avare  et  débauché. 

MAXIMA  C.4ÙSARIENS1S.  MAXIMA  SEQUANO- 

lU'M.  ro>/.CRANDF-Cr:SARIENME,GRV{<OE-SÉQt'A?(AISf . 

MAXIME  ou  Pl'IMEN,  Ciauihut  Pupieniis  Mast’ 
fm/f,emp.aprésGordien,  était  général  et  préfet  de 
Home  lorsque  le  S«'-nal  l'éleva  » l'empire  ovee  Ual- 
bin,  l an  237  de  J.-C.,  pour  l'opposer  à Maximin. 
Olui-ct  étant  mort  peu  apn^,  les  deux  empereurs 
régnèrent  en  {mit  j>endant  quelques  mois;  mais 
ayant  voulu  rétablir  la  discipline.  Maxime  fut.  ainsi 
que  Ralbiii,  niasjuu^ré  [uir  les  gaines  prétoriennes. 

XAXntF,  Matjnu.s  Maximns,  tyran  des  Gaule*, 
avait  d'aliord  servi  sou*  Théodose  et  s'était  distin- 
gué en  Rretagnc.  Il  se,  flt  proclamer  em|)creur,  en 
381  scion  les  uns,  383  selon  d'autres:  s'empara  de. 
la  personne  de  Gratien  qui  régnait  sur  lOccidcnl, 
cl  établit  A Trêves  le  siège  de  son  empire.  Il  se  fil 
reconnallrc  de  lu  Gaule,  de  I Espagne,  de  la  Grande- 
Rretngne,  et  il  allait  s'emparer  de  l'Italie,  lorsque 
Théodose  marcha  contro  lui  cl  le  battit  en  Pan- 
nonie (386).  Il  fut  livré  au  vainqueur  et  massacré. 

MAXIKE  {pÊTRn.NE-)./*crro»«uj«ajriniUf,  empereur 
d'OrcIdent,  rcnvcrsadutrftne  en  ^65  Valentinien  III, 
qui  avait  insulté  sa  femme,  et  conlraignif  la  veuve 
lie  ce  prince,  Eudoxie,  à racecplcr  pour  époux. 
Celle-ci.  ijour  se  venger,  appela  en  Italie  Gensérie, 
roi  des  Vandales,  et  lui  livra  Rome.  Maxime  ne 
songea  qii'A  fuir,  et  le  peuple  indigné  le  lapida  (465). 

VAXiRB  i)E  TYR.  philosophe  platonicicn  du  n*  siè- 
cle, né  à Tyr,  vint  à Home,  sou*  (^mmode:  par- 
courut l'Arabie,  la  Phrygie,  et  termina  sa  vie  en 
(*rèce.  On  a cru  à tort  qu'il  avait  été  un  des  Ins- 
tituteurs de  Maro-Aurèle.  On  a de  lui  4t  discours 
ou  diMcrtations  sur  des  questions  de  philosophie. 
Daniel  Heinstus  en  a donné  une  édit,  estimée  avec 
tradurlion  latine,  l.eyde,  1614':  Oiinbe-Dounous  Ica 
a traduits  en  français,  Pari.«,  I8d2. 

MAXIME  (VALÈRE-).  Voy.  VAURF-MAXIME. 

MAXIME  (saint),  évêque  de  Turin  au  v*  siècle, 
prêcha  avec  succès  dans  la  Lombaniie,  et  Assista  au 
concile  de  .Milan  en  451.  Ha  laissé  des  homélies  et 
autre.**  écrits  qui  ont  été  imprimé*  5 Home  en  1784, 
in-fol.  On  le  fête  le  25  .juin.  En  autre  saint 
Maxime,  qui  vivait  vers  le  même  temps,  était  abhé 
de  Lérins  et  éfêipie  de  Riez,  Il  mourut  ver*  4(i0. 
Un  le  fête  le  27  nov.(.ACalh.deRieigardesoncorps. 

MAXIME  (saint),  ablté  de  Constanlltuiple,  moct  en 
G62.  condmllit  les  .MunuthélHcs  et  fut  exilé  pour  la 
défense  de  la  toi.  On  le  fêle  lo  13  aoîd. 

MAXIMIANOPOLIS,  ville  de  PulcsHne.  Voy. 
ADAD-RENMON. 

MAXIMIANUS , poCle  latin  du  t*  ou  vi*  siècle, 
est  le  véritable  auteur  de  six  élégies  que  l'on  met 
vulgairement  sous  le  nom  de  Gallus.  Cdnlemporain 
et  ami  de  RuiVe.  il  remplit  quelques  fonctions  admi- 
nistrative*, et  Ut  (lartie  d'une  ambassade  envoyée  par 
Théodoric,  roi  des  Goths,  à l'empereur  Anastase. 

MAXIMIEN  HERCULE,  M,  Auretiut  Maxtmianut 
HercuUs,  empereur  romain,  né  près  de  Sirmium 
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en  Pànnonie,  vers  l’an  25f>,  senit  d’abord  comme 
simple  soldat,  s'éleva  suecelsivement  aux  premiers 
grade*,  et  fut  enfin  (2811)  assoefé  à l'empire  par  Uio- 
rlétien  dont  il  était  le  cumikagnon  d'arme*  et  l'ami. 

11  fut  chargé  par  lui  du  gouvernement  de  tout 
rOccidcnl  (28G-t>C)  : il  avait  sou*  ses  ordres  le  césar 
Gonslance,  ()iii  rimmi.'indail  dan*  la  préfecture  des 
Gaule*.  Maxiinien  avait  remporté  dan*  le*  Gaules 
et  dan*  l'Afrique  (28G)  plusieur*  avatilage*:  mais  il 
éprouva  quelque*  revi  lians  la  Hrelaguc.  L'an  305, 
H alnliqua  en  même  lem(Kqiie  Dioclétien:  mais  II 
ne  le  fil  qu'à  contre-coeur,  et  reprit  bientùl  la  pour- 
pre (.306)  avec  lo  secours  de  son  fils  M ixence,  qui, 
lui-même,  venait  de  *e  faire  proclamer  auguste. 
.Maximien  ayant  voulu  dan*  la  Miite  (307)  dé|>ouil- 
ler  ec  fil*,  à (|ui  il  devait  la  ronronne,  ses  troupes 
*e  révoltèrent  contre  lui  ; il  fut  obligé  de  se  réfu- 
gier dan*  la  Gaule,  auprès  de  (!mi<tatitin,  qui  avait 
éfinusé sa  fille  Enusta;  mais  birntAt.  Irahlssantaussl 
«nn  pemire,  il  voulut  le  faire  us*a.*kMner,afin  <le  régner 
.à  *n  place  30S).  Le  «unplot  fut  découvert,  et  Maxi- 
miçn  se  vil  réduit  à s'êlrangicr.  Il  }M-rit  à Man>eillc, 
en  310.  r.e  prince  avait  pcr*»'rulé  les  tlh réliens. 

M.WIMILIKN  saint',  subit  le  martyre  en  Numi- 
die,  l'an  205.  On  le  fêle  le  12  mars. 

MAXtMilON  I,  empereur  d'.AIIemagne , fils  de 
l'empereur  Frédéric  111,  né  en  I45*J.  Avant  de 
monter  sttr  le  trAne  Impérial  , il  avait  é|iou*é  en 
1477  Marie  de  Itourgogne,  héritière  des  étals  de 
(Uiarles-le-Téiuéraire,  sou  père  : ce  qui  l'engagea 
dans  une  longue  guerre  avec  I.A)ui8  XI.  l'oi  de  France, 
qui  prétendait  à la  sucression  de  Hoiirgogne. 
Il  fut  élu  en  1 18G  roi  des  Hoinain.*,  et  fut  reconnu 
em|iereur  à la  mort  de  son  pire,  en  1493.  Il  fil  en 
M9G  la  guerre  à ('.harle*  Mil,  et  rüutriiiu.x  à lui 
faire  nl»;indonncr  la  conquête  du  royaume  de  Na- 

fles  et  d'Italie.  En  1508,  il  s'allia  avec  te  roi  de 
rance,  Louis XII.  et  avec  le  pape,  pour  former  la 
ligue  dite  de  C^mbray.  contre  lesNénitions  ; mais  d 
ue  tarda  pas  à s’en  retirer,  excita  le  roi  d’Angleterre 
à faire  la  guerre  à la  Franco,  servit  lui-même 
comme  volontaire -dans  l'armée  de  ce  prince,  et  cul 
la  plus  grande  part  à la  victoire  de  (iiiinegale  ou 
Journée  des  Eperons  (1513).  Il  s'op|K)*a  aussi  à la 
conquête  du  Milanais  par  François  I,  délivra  Hrescia 
assiégée  |>ar  les  Français,  et  investit  Miian  (l5lG)  ; 
mais  il  ne  put  s'em|>arer  de  cette  ville,  et  fut  peu 
après  obligé  de  mettre  lias  les  armes.  Il  mourut  en 
t5l9.  Ge  prince  avait  de  grandes  qualités,  mai*  son 
eareclère  était  bizarre  et  singulier;  Maximilien  fit 
'entrer  dans  sa  famille,  |Mir  d'habiles  alliance*,  ou- 
tre la  riche  succession  de  Romgogne,  les  couronnet: 
d’Espagne  cl  de  Roiiëme.  H eut  poursucceseeuraon 
petit-fil*  Cliarles-Quint. 

MAXIMILIEN  11,  empereur  d'Allemagne,  fils  de 
remjKTeur  Ferdinand  I,  né  en  1527.  fut  élu  roi  <le* 
Romains  en  1558,  cl  succéda  à son  père  sur  le  irAne 
imiiérial  en  J5G4.  Il  fut  en  guerre  avec  Jean  Sigi*- 
moiid,  prince  de  Transylvanie,  avec  les  sultans  So- 
limaYi  II  et  Sélim  11.  et  finit  par  conclure  une  paix 
avantageuse  avec  les  Turcs  (l5G8).  l.orsque  le  duo 
d'Anjou,  roi  de  France  sous  le  nqm  de  Henri  III, 
eut  qtilUé  le  IrAne  de  Pologne  pour  celui  de  France, 
Maximilien  fut  op|>elé  par  un  parti  à lui  succéder; 
mai*  Etienne  Bathori  lui  ravit  celte  couronne.  Il  se 
préparait  à soutenir  ses  droits  (tar  les  armes,  lort- 
qu'il  mourut  (1576).  Maximilien  était  un  prince  sage 
et  équitable,  évitant  la  guerre  autant  qu'il  le  pou- 
vait, cultivant  et  encourageant  les  sciences  et  le* 
lettres.  Il  était  fort  tolérant,  et  même  inclinait, 
dit-on,  vers  le  protestantisme. 

MAXIMILIEN,  dit  te  Grande  dut  de  Bavière,  fils  du 
duc  Guillaume,  lui  succéda  en  15U8,  devint  très 
puiseanl  sous  l'emperrut  Mnllliias,  et  fut  chef  de 
la  ligue  catholique  qui  avait  pour  but  de  résister  à 
rUnion  de  Hall , formeo  par  les  ProleslaoU.  Eo 
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1619,  U refuM  l'empire  uu'on  lui  offrait.  Il  défendit 
Ferdinand  contre  >on  rival  Frédéric,  électeur  pa> 
latin  : ga^ma  sur  ce  dernier  lu  luilatlle  de  Prague 
fl020),  et  fut  nommé  électeur  de  l'empire  en  1626. 
Il  mourut  en  lü6l.  À 70  ans. 

MAXiMiLiEr^-EMMANitct,  électeur  de  Burière,  né  en 
1GG2.  entra  d'abord  au  service  de  l'Autriche,  te  si- 

Snnia  nu  siège  do  Neuhsusel  en  1Ü8À.  à celui  de 
ude  flG8l>).  À la  bataille  de  Molmcz  (1087).  et  em> 
porta  bi'igrade  le  0 soptrmbrc  1088.  En  1602,  il  alla 
gouverner  les  Puvt-Bas  pour  le  roi  d'E<pagnc.  Ayant 
pris  le  {wirli  de  la  France  dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession d fjipagne,  il  fut  mis  au  Imn  de  l'ompirc  et 
privé  de  scs  états  (1706),  mais  il  y fdt  rétabli  à la 
paix.  11  mourut  à Munich  en  1720V 
■A.xiMiLiEN>JO«ErH , roi  de  Bavière,  né  en  1756, 
succéda  à son  oncle,  Chartes-Théodore,  comme  élec- 
teur, en  1709;  Il  s'attacha  à lu  fortune  de  Napoléon, 
donna  sa  Allé  à Eugène  Bcauhurnals  (1806),  et  vit 
la  même  année  ériger  son  duché  en  royaume.  Ce- 
pendant en  I8l3,  il  consenllt  à entrer  dans  la  ligue 
formée  contre  la  France,  et  dut  à celte  condiMie  de 
conserver  son  trOne  après  lachutede  .Napoléon.  Maxi- 
milien mourut  en  1825,  laissant  le  trdnc  h son  flis 
Louis.  Il  avait  consacré  son  règne  à introduire  dans 
t’ailmini«itralioo  une  fmile  d'ainéliuralions, 
MAXIMIN,  empereur  romain,  né  en  Tliroee  de 
parcnls  golhs,  avait  d'abord  été  pAlre.  S'étunl  cn- 
rftié  dans  la  milice,  11  s'éleva  (>ar  son  courage  aux 
plus  hauts  grades,  et  se  fll  protdamer  em|>creur  l'an 
265,  après  ta  mort  d'Alcxandre-.Sévère.  11  remporta 
des  avanlugi'S  sur  les  Germains,  les  Sarmates  et  les 
Dacci.  qui  ravageaient  l'empire:  mais  U to  rendit 
odieux  |iarsa  férocité.  Il  Ql  i>érir  plusieurs  milliers 
de  personnes  sout>çonnécs  u'avoir  conspiré  contre 
lui,  et  persécuta  cruellement  les  Ghréliens.  1/C  sénat 
lui  opjiosa  en  236  les  deux  Gordiens;  mais  ils  fu- 
rent bientôt  battus  et  mis  à mort  par  ses  généraux. 
On  nomma  alors  deux  nouveaux  empereurs,  Maxime 
Piipienel  lialbin.  A celle  nouvelle.  Maximin,  trans- 
porté de  fureur,  quitta  la  Geémanie  où  ü faisait  la 
guerre,  et  marcha  contre  l'Italie.. Maiss'étant  arrêté 
pour  ossii^er  Aquilèe,  Il  fut  assassiné  dans  celte 
Tille  par  ses  propres  soldats.  Maximin  était  d'une 
taille  colossale,  d'une  force  cl  d'une  voracité  cx- 
Iraordinoires. 

haximim-daTa,  neveu  do  Galériiit,  était  flls  d'un 
berger  de  Thraoe,  et  fut  d'abord  berger  liii-mêmo. 
Gaiérius  le  fll  nommer  césar  par  Dioclétien  en  306. 
au  moment  où  ce  prince  abdiquait:  il  fut  proclamé 
augiiftle  en  307.  Après  la  mort  do  Galérius  (3il), 
il  (Mirlagea  l'empire  avec  Constantin  et  Licinius; 
mais  il  ne  larda  pas  à se  brouiller  avec  eux.  Il  fut 
défoil  |iar  Licinius  A Andrinople,  et  so  vit  réduit  à 
fuir  d^uiaé.  11  mourut  peu  de  temps  après  à Tarse. 
Fort  adonné  nu  vin,  Maximin  avait  eu  la  sage  pré- 
eaulion  d exiger  qu'on  n'exéculAl  que  le  lendemain 
les  ordres  qu’il  donnerait  dans  nvrease. 

• MAxmiN  (sttintL  évêque  de  Trè.ves,  élu  vers  333, 
mort  vers  350.  On  le  fêle  le  29  mai. 

BlAY  (LE),  Tille  du  dép.  de  Maine-et-Loire,  sur 
la  Mure,  h 9 kil.  N.  0.  de  Chollet;  3,216  hab.  Elle 
a beaucoup  soiiiTerl  {>endanl  la  guerre  de  la  Vendée. 

MAY  (Thomu).  écrivain  anglais,  né  dans  le  comté 
de  iàuséttx  vers  1594,  mort  en  1650,  fut  d'abord 
en  faveur  auprès  de  Charles  1,  puis  embrassa  le 
parti  du  Parlement  cl  devint  secrétaire  et  historio- 
graphe de  cette  assemblée.  On  a de  lui  divers  ou- 
Troges  historiques,  entre  autres,  Vlluioirt  du  Par- 
lemtni  de  1040  à 1643,  diis  Ira^^ies  et  des  traduc- 
tions en  vers  des  Géorgiquee  de  Virgile  et  de  la 
PkanaU  de  Lucaiir.  K a en  outre  donné  une  conti- 
nuation de  la  PhartaU  Jusqu'à  la  mort  de  César, 
d'abord  en  anglais,  1630,  puis  en  latin,  1640. 

MAYAGGEZ,  rlv.  de  I tle  de  Porto-Hko.  Ville 
eommerçooU,  sur  la  gauelie  de  U Ht.,  à 117  klI. 
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s.  O.  de  Porto-Rieo.  Celte  ville  tété  brûlée  en  1841. 

MAYBOLE,  ville  d Ecosse  (Ayr),  à 13  kil.  S. 
d'Avr:  5,200  hab.  Couvertures. 

BIaYEN,  vilie  des  Etats  pmsslens.  Voy.  MATE?(!<t. 

MAYEN  (ileJEAK'l,  Ile  de  l'Océan  Glacial  arctique, 
r 7l«  lal.  N.  et  12«  24’  long.  O.,  au  N.  F),  dl 
Mande  et  au  S.  O.  du  Spitxberg.  volcanique  : 
haut  volcan  (le  Becrcnber^.qul  flt  éruption  en  1818); 
immcnfcs  amas  do  glaces  sur  les  côtes.  — Décou- 
verte en  1611  par  le  navigateur  hollandais  Jean 
Moyen  ; souvent  visitée  |>ar  les  navires  baleiniers. 

MAYENCE,  Maim  en  allemand  . Uogunûa  ou 
Mogimuucim  en  lalin,  cli.-l.  de  la  Hesse  llhénane, 
une  des  3 prov.  du  grand-duché  de  Hesso-Darui- 
lUdt,  sur  la  gaucho  du  Kliiu,  prcs  de  IVmbouch.  du 
Mayn  ou  .Mein,  à 554  kil.  N.  E.  de  Paris,  fier  5*  29' 
long.  K.,  50*  lat.  N.;  25,600  hab.  Ev^lié.  Forte 
citadelle.  Mayence  est  une  des  trois  grandes  forle- 
ressos  ft^léniies  de  l’Alleinagne,  Des  Prussiens  cl 
(les  Autrichiens  y forment  la  garnison  avec  les  Hes- 
sols.  l.a  ville  est  formée  de  deux  quarllero,  celui  du 
Hliin,  cl  celui  du  N.  O.  (ce  dernier  élégant  et  spa- 
cieux), Grand  |ionl  de  l>al(«ux  communiquant  avee 
Cassel  (long  de  650  mètres);  cathédrale  gothique 
renommée,  églises  de  Saint-Ignace,  Saint-Jacquea, 
Saint-Etienne;  arsenal  cl  hôtel  de  l'ordre  Teutont- 
que;  divers  restes  d'antiquités.  Lycéii.  école  royale, 
sérdinaire,  bibliothèque,  galerie  (le  pchnlure,  cabl-* 
net  de  monnaies  et  médailles,  cabinet  d'hislolre 
naturelle,  inu.<ée  d'antiquités  romaines,  e|c.  Indus- 
trie : fateirce,  meubl^,  c.nrtes  à Jouer,  tissus  de  co- 
ton, imprimeries;  grand  commerce  de  vins  et  de 
jambons  renommé.  Aux  environs,  très  belle  Cliar- 
tHMisc:  maison  de  plaisance  d'élé*  dite  la  Favorite. 
—Fondée  par  Drusus  1 0 ànsav.  J .-G.  ; ])!acè  inip.  sous 
les  Itoiiiatns  ; détruite  lors  de  l'invoslon  des  bar- 
Urcs  (400),  elle  fut  reb&tlo  par  les  rois  francs,  et' 
(.■uiLcllie  |KirCiiarlemagne;  elle  avait  été  érigée  en 
archevêché  {»our  saint  Doniface  dès  751;  elle  eut 
longtctii|M  une  nniverslté,  fondée  au  xv«  siècle  et 
délruite  auj.  Apres  avoir  été  ville  libre  et  Inqiérialo 
pendant  longtrm|>s,  clic  fui  soumise  à rarchcvêché 
depuis  l402.  Souvent  assiégée  : )Mir  les  Suédois  en 
1031,  (:ar  les  Français  en  i044,  1088;  prise  \Ar  eux 
en  1793,  remise  aux  Pru^lcns  parcapitul.  après  une 
bclledércnsc,  1793;  rendue  à la  France  par  la  paix  de 
(^m(K>-Kormia  (1707).  elle  fut  le  ch.-l.  du  (lép.  üa 
Moiu-Tonncrre  jusqu'en  lHi4.  alliés  l'occu pè- 
lent alors:  le  congi'ês  de  Vienne  la  donna  à la 
Hesse.  Pair,  de  G uttemlMrg, qu I y a une  statue  ( 1 837) . 

MAYENCe  (archevédié  et  électoral  de),  un  des  états 
de  l'empire  d'Allemagne,  dans  le  cercle  du  Das- 
Rhin,  coinprcnaU  une  niullllude  de  pays  épars  for- 
mant 3 masses  t 1*  vidamie  de  Mayence  avee  an- 
nexes (Maycnec,  Cosscl,  Hoechst,  Kronberg,  Klfeld 
avec  le  Hhingnii,  Lohnsleln,  Stelnlielm,  Bitier.  Dio- 
boiirg,  Orb,  Aschalfciibourg,  Sell(|enstadt,  MUlcm- 
berg,  Ainorbach.  Bisclioffsheim,  Gemsheim,  Am(0- 
ncubourg.  FrlUlar.  Dingeo,  Hochheim);  3*  Erfurl 
cl  son  territoire  : 3*  le  Haut  et  Bos-Eiclufelil.  Pres- 
que tous  ces  pavs  sonlaoj.  X la  Bavière  : (luelques- 
uns,  y oomprisMaycnce  elle-même,  sont  à la  IliMa; 
Nassau  et  d'autres  états  en  ont  aussi  quelques  d^ 
membremenls.  — L'arclievêché  de  Mavence  eut 
longtemps  une  grande  importance  qu'il  dut  sur- 
tout au  souvenir  de  salut  Boiilfsce,  apôtre  des 
Saxons;  à la  chute  de  Henri-le-Lion , Il  s'agrandit 
en  porlogcant  les  dépouilles  du  seigneur  proscrit 
La  dignité  archiépiscopale  était  donnée  par  le  cha- 
pitre. L'archevêque  était  électeur  et  avait  le  titre 
d'archi-chancelierde  Germanie  ; U tenait  le  prrmler 
rang  parmi  les  sept  électeurs.  Lors  des  interrègnes, 
Il  avait  le  vicarial  de  l’empire:  U nonamàll  le  vlce- 

I chancelier  pour  le  conseil  aulique,  et  avait  n 
chancellerie  particulière  à la  cour  Impériale.  La 
provioee  eeelttlasUqae,  ^rès  d'énormes  réducHoos 
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(oir  elle  s'était  étendue  jadis  à presque  toute  l’Aile- 
magne),  avait  encore  pour  siiiTraganls  dans  lei  deS 
niera  temps  Worms.  Spire,  StraÂiK)urg,  Constance, 
Augsbourg,  Coire,  Wtirlzbourg,  Kicii>tædt.  Puder- 
Iwrn  , Hildesheim,  Fulüe.  Le  dernier  arche\êque 
âte  Mayence  a été  Ch.-Théodore  de  Dulbcrg, 
MaVKNNE.  Meditana,  riv.  de  France,  naît  au 
village  de  Maine  (Orne),  passe  à Mayenne,  l^vai, 
Chlteau-tiontliier:  reçoit  la  Varenne,  l'Krnéc,  la 
Sarlhe  gronsie  du  Loir,  et  tombe  dans  la  I^ire  à 
Bouche-Maine  près  des  Ponts-de-<!é.  Cours,  t76  kil. 
dont  10  ftoUables,  95  navigables.  On  lui  donne  le 
nom  de  Maine  ou  Mayne,  après  qu’elle  a reçu  la 
Sarthe. 

iiATR!<!«c  (dép.  de  la),  d<^).  de  la  France,  dans 
rinlcneur,  entre  ceux  d'Ille-et-Vilaine  à 10.,  de  la 
Sarlhe  à l’E.,  de  Maine-et-Loire  au  S.,  de  l'Orne 
au  N.:  $.181  kil.  carr.  : 3GI,7G$  hab.  Ch.-L,  Laval. 
Formé  en  partie  du  Maine  cl  de  l'Anjou.  Munla- 
gneux  et  boisé,  surtout  au  N.t  beaucoup  de  lan- 
des. Fer,  marbre,  pierres  de  taille,  ardoises, 
-tiraiiis,  lin,  chanvre.  TruiU  à cidre,  peu  de  vin. 
ficsliaux,  chevaux,  porcs,  moutons,  abeilles.  Toiles , 
en  quantité,  linge  de  table,  siamoises,  môuchoirs, 
iilntiircs  de  colon,  blanchisseries,  hauts-rourneaux, 
feux  d'unincrie.— Ce  dép.aSarr.  (Laval,  Mayenne, 
ChMcaii-Conthicr),  27  cantons  cl  27$  communes; 
il  appartient  à )a  I6*division  militaire,  dénend  de 
la  cour  royale  d’Angers,  et  de  révèché  du  Mans. 

mayeî^nÊ,  }fedudmm,  ville  de  France,  ch.-l. 
d'arr.  (Mayenne),  & 28  kil.  N.  E.  de  Laval;  9,752 
hah.  Tribunaux  de  première  instance  et  de  com- 
merce: collège  communal.  Hues  étroites  et  tor- 
tueuses, maisons  mal  bâties.  H6lel-de-vil]e;  ch$- 
teau  des  ducs  de  M.ivenne.  Fabriques  de  toiles,  de 
calicots.  Patr.  du  card.  Cheverus.— M.  dôit  son  ori- 

gliie  $ un  chàtenu-rort  conslruil  |>ar  Juhcl,  duc  de. 

rclugne,  au  viii'  siècle.  Ce  château  fut  pris  jur 
les  Anglais  en  1424.  Charles  IX  érigeii  celle  ville 
en  diiclié-pairie  cii  1673  en  faveur  de  Cliarlcs  de 
Lorraine,  connu  sous  le  nom  de  due  de  Mayennes 
Le  cardinal  Muiarin  aciiela  ce  duché  et  le  donna  en 
IGGl  à (Charles  de  la  Porte,  duc  Moiariu,  qui  avait 
épousé  Mortense  Maneini,  sa  nièce. 

iiaye:v^e,  lHa^ntttcum  en  latin,  Matfen  en  alle- 
mand, ville  des  Elals  prussiehs  (prov.  llhénane),  à 
20  kil.  O.  de  Coblentz;  3,013  hab.  Drap.  ]4oterie, 
pauclcrie.  etc.  Source  thermale,  dite  Salzbrunn. 

MAYENNE  (Ch.  de  loaraimb,  due  de).  2*  flls 
du  duc  de  Guise  François,  né  en  1$$4,  se  distingua 
d’aboixl  dans  les  guerres  de  religion,  $ Poitiers,  au 
si^e  de  La  Hochelie,  à Bloncontour.  A là  nou- 
velle du  meurtre  de  ses  deux  frères  (le  duc  de 
Guise  et  le  cardinal  de  Lorraine),  11  te  déclara  chef, 
de  la  Ligue  (l589),  prit  le  titre  de  liculenahl-g<^ 
néral  de  la  couronne  de  France,  cl  fll  la  guerre  à 
Henri  III  et  au  roi  de  Navarre  (Henri  IV);  mais  il 
fut  liallii  par  ce  dernier  à Arques  cl  à Ivry.  A la 
mort  de  Henri  111,  il  pi'oclama  un  fanlOme  de  roi  en 
la  pci-sonnc  du  cardinal  de  Bourbon , sous  le  nom 
de  Charles  X.  ile  prince  étant  mort  en  1590.  il  con- 
voqua les  étals-généraux  à Paris,  dans  l’es|>oirsQns 
doute  de  se  faire  élire,  mais  il  ne  put  y réussir.  Il 
finit  par  négocier  avec  Henri  IV,  fit  sa  paix  en  1590 
et  fqlnoininügouverneur  derile^e-Krance.  Il  m.en 
IGII.  — > Son  fits,  Henri,  duo  de  Mayenne,  péril  en 
1621,  aiisiégede  Monlauban.  sans  postérité. 

MAYER  (Tobie),  astronome  allemand,  né  dans 
le  Wurtemberg  en  1723,  mort  en  1702,  professa 
les  mathématiques  à runivcrsilé  de  Gatllnguo  de- 
puis 1750.  11  imagina  des  initrumenU  utiles,  ré- 
forma plusieurs  erreurs  dans  la  géométrie  prati- 
que, calcula  les  mouvements  de  la  lune  avec  une  ad- 
mirable prédiioD,  et  mérita  le  grand  prix  décerné 
par  le  bureau  dn  longitudes  de  Londres.  Il  perfeo- 
lionna  aussi  U méthode  de  mesurer  les  triangles 


ponr  les  opérations  géodésiques.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  : Traité  dts  coitràet  pour  la  eonttnietion 
des  probihnet  deijfoméirie,  en  allemand,  Augsl*ourp, 
1735  ; Atlas  maihémaïuiue,  en  nlleinnnd,  Augsliourg, 
1745;  Tables  du  mouvmtent  dit  soleil  et  de  la  lune^ 
dans  le  2*  vol.  des  Idémoires  de  la  Si>c>élé  roynic  de 
Gœttingue.  — L'n  autre  Mayer,  Christian,  jésuite, 
né  en  1719  en  Moravie,  mort  en  I7S3.  s e»t  uu»>i 
fait  connaître  comme  astronome:  il  était  directeur 
de  l'oliscrvatoire  de  Mariheim. 

MAVKT.  Hi.-l.  de  canl.  (Sarlhe).  k 20  kil.  N.  E. 
de  la  Hèche:  3.030  hab.  (Jros,«C!«  étoffes. 

MAYET-DE-MoaTACRE  i.e),  ch.-l.  de  caiil.  (Ailler), 
à 19  kil.  S.  E.  deCussel:  1,700  hab. 

MAYEl'L  (saint),  l'or/.  naÏEIX. 

MAY-KANG.  riv.  d Asie.  Voi/.  Mi!i*kORG. 

MAY.N.  riv.  d'AIIrmagnc.  loi/,  meik. 

MAYNAKÜ  (François),  porte  français  et  l’un  des 
premiers  membres  de  rAradéniie  I rançaise,  né  à 
Toulouse  en  1582,  était  president  h Amiilac.  Il  lU 
pendant  longtemps  la  cour  au  cardinal  de  Uiehe- 
lieu,  ainsi  qu  à la  reine  Anne  d'Autriche,  mais  ne 
put  rieo  en  obtenir,  et  se  retira  dans  sa  pro\ince, 
où  11  mourut  en  1G4G.  Il  a\uU  eu  Maltierhe  {mur 
maître  et  écrivait  avec  pureté,  mais  ses  vers  man- 
quaient de  force.  Ses  Œuvres,  contenant  des  son- 
nets, des  épigrammes,  des  odes,  des  cliansons,  ont 
été  publiées  à Paris,  1G4G. 

MAYO  (comté  de),  en  Irlande  (<'A)nnaughl),  entre 
ceux  de  Sligo  et  Hoscommon  à l'E..  de  Gaiway  nu 
S..  rOréan  au  N.  et  à l'O.  : llt2  kil.  sur  50; 
350,000  hub,  (347,200  catholiques).  Ch.-l.  (^slle- 
bar.  Montagnes,  |iAturages,  grains;  beaucoup  de 
marais,  mines  riclies;  agriculture  arriérée;  peu 
d’industrie. 

MAYO,  une  des  tics  du  Cap-Vert,  h l'K.  de  celle 
de  Santiago,  par  15*  10'  lat.  N.,  25**25'  long.  O.: 
3C  kii.de tour.  Sol  fertile; étang  salé.Cli.-l.,  Pinnsa. 

NATO,  riv.  du  Mexique,  naît  dans  la  Sierra  Ma- 
dré, et  se  perd  dans  le  golfe  de  (^lirornic,  par  27* 
30’  lat.  N.  (^A)urs,  400  kil. 

MAYO.MHA,  ville  de  Guinée,  cnplt.  du  roy.  dit 
aussi  de  Mayotnba.  à I cmlrourhure  de  )a  Mayomlia 
dans  l'Océan  Atlantique,  )tar  1*50'  long.  E.,*3*46’ 
lat.  N.  Commerce  d'ivoire,  cuivre,  gomme.  On  y 
faisait  aussi  un  grand  commerce  d'e^lavcs. 

MAYüll  (ISLA-) , lie  d Espagne  (StWllle),  formée 
par  le  Guaüulquivir  au-dessous  de  Séuile.44  kil. 
sur  $7.  Beaucoup  de  fruits. 

MAYOHGA,  ville  d Espagne  (Valladolid) , à C5 
kit.  N.  O.  de  Valladolid,-  sur  la  (>a  ; 2,000  hab. 
Entrepôt  des  vins  de  Médine  et  de  Hueda. 

MAYO-HA.  une  des  Iles  Comores,  au  S.  K.,  par 
42*  59’  long.  E.,  12*  50'  lat.  S.  : 50  kil.  sur  32.  ; 
€,000h.  (avec  les  Ilots  IVtinanzi  et  Zâoudzi).  Belle  rad^ 
C^éek  UFranceeo  18C3. — MAYPÜ.  Kov.  maipo. 

MAZACA,  ville  de  Cappadocc.  \oy.  céSAiiËE. 

MAZAFHAN  ou  OCDJKH,  Sarai,  riv.  de  l'Algé- 
rie (province  d’Alger),  a sa  source  à l’E.  de  Milia- 
oah,  coule  au  N.-E.  et  se  jetto  dans  la  Médi- 
terranée, à l'E.  de  Coléah  et  5 20  kil.  S.  O.  d'Alger. 
Elle  reçoit  la  Chlfîu.  Cours,  150  kil. 

MAZAGAN,  ville  de  l’état  de  Maroc,  à 225  kil.  N. 
de  Maroc,  sur  la  mer  Atlantique,  prèsda  l'embou- 
chure de  la  Morbéa:  7,000  hab.  Petit  port.  — BkUe 
en  1500  par  les  Portugais  qui  la  nommèrent  Caa- 
iroreale.  Prise  par  les  Marocains  en  17G9. 

MAZAÜHAN,  village  fortifié  de  l'Algérie  oedd. 
(prov.  d Oran),  à f2  kil.  de  Mostagancm,  est  cél^ 
bre  par  la  valeur  avec  laquelle  s'y  défendirent,  en 
février  1840.  123  Français  contre  12,000  Arabes. 

MAZAMET,  ch.-i.  de  cant.  (Tarn),  à 17  kil.  & K. 
de  Cisslres;  8,151  hab.  Grande  fabrique  de  draps. 

■MAZAN,  ville  de  France  (Vaucluse),  à 7 kil.  B. 
de  Garpenlras  ; 4.0$6  hab. 

MAZANDERAN,  HyrconU^  prov.  de  l'Iran,  le 
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long  de  l.i  mer  Caspienne.  »u  N.  de  rirak>Adjémi, 
ri  i l'K.  du  (jhilan  : 360  kil.  sur  100  : *00,000  bab. 
Ch.'l..  Sari;  autres  Tilles,  Aütcraltad  (jadis  ch.-l.), 
Uairrouch,  Aschraf.  etc.  (ktnlrée  très  montueuse; 
neiges  perpétuelles  sur  quelques  sommets.  Les  ha- 
bitants sont  grands,  forts,  lrè«  braves,  mais  peu  hos- 
tûlaliers.  Sol  firrlile,  bétail,  cOtes  poissonneuses, 
bans  les  guerres  que  se  livrèrent  les  Turcs  (îazné- 
Tides  et  Scidjoucides  pour  la  possession  delà  Perse, 
ec  pays  fut  le  ihéàlrc  de  guerres  continuelles. 

MAZAMKLLO.  Yoy.  masamello. 

MAZAKIN  (Jules),  cardinal,  ministre  de  France, 
né  en  1002  à Piscina  dans  l'Abruzxe,  d'un  noble 
sicilien  , fut  appelé  en  France  en  1039  jMir  le  car* 
dînai  de  Hichelieu  , et  fut  en  1641  créé  cardinal. 
A la  mort  de  Hichelieu  flG42) . Il  hérita  de  tout  son 
pouvoir  auprès  de  Louis  XIII,  et  ce  prince,  en 
mourant  (1643),  le  nomma  membre  du  conseil  de 
régence,  dont  la  présidence  était  conflée  à la  reine- 
mère  Anne  d’Aulrichc  : la  reine  elle-même  l'inves- 
tit d'un  pouvoir  altsolu  , avec  le  litre  de  premier 
ministre.  Les  premières  années  de  son  ministère 
furent  signalées  par  les  victoires  des  Français  sur 
les  Espagnols  à Hocroy  (1643),  à .Nordiingue  (1646), 
a Lens  (1648),  vicl.  <|iii  amcncnuit  la  paix  de  West- 
pbalic.  Mais  en  cette  deruicre  année  éclata  la  guerre 
civile  de  la  Fronde,  Dondaut  laquelle  la  cour,  dirigée 
par  Maiariii,  eut  à luUcr,  et  contre  les  grands  du 
royaume  mècontcnls,  et  contre  les  ennemis  du 
dehors.  Mozarin  se  vit  deux  fuis  obligé  de  céder,  et 
de  quitter  la  France;  mais  enfin,  tant  par  adresse 
que  par  force,  il  sortit  vainqueur  de  la  lutte  {Voy. 
raoNDE).  En  1669,  Mazarin  conclut  la  |taix  des 
Pyrénées,  qui  mettait  un  terme  aux  guerres  de 
la  France  et  de  rEs(iagnc,  cl  préparait  la  grandeur 
de  Louis  XIV.  11  mourut  deux  ans  après.  Ce  mi- 
nistre a été  diversement  jugé:  c'élait  un  homme 
délai  très  distingué  selon  les  uns.  très  médiocre 
selon  d'autres.  Mozarin  n’eut  point  sans  doute  le 
vaste  génie  et  I énergie  do  Hichelieu  ; mais  11  y 
supplâil  |)ar  la  ruse,  la  souplesse  et  I habileté  di- 
ploinalique.  Ce  ministre  protégea  aussi  les  lettres; 
on  lui  doit  la  bibliothèque  publique  qui  iMiie  son 
nom.  Cependant  on  lui  reproche  d'avoir  négligé 
le  commerce,  la  marine  et  les  Hnances.  Il  amassa 
une  fortune  colossale  qu'il  laissa  à scs  nièces  (Voy. 
mancim).  Des  lettres  écrites  par  Mazarin  pendant  la 
négociation  du  traité  des  Pyrénées  ont  été  publiées 
à Amsterdam  en  1693,  sous  le  titre  de  Négociaûont 
seerhet  des  Pyrénées.  2 vol.  ln-12;  réimprimées 
en  lT46,avec  6Ô  autres  lettres.  Onaimpr.en  1836  ses 
i.eiire^  à la  reine  Anne,  ln-8.  L'Hist.  de  Mazarin  a 
été  écrite  par  Aubery,  1688.  et  par  M.  Bazin.  1842. 

MAZATLAN,  V.  et  port  du  Mexique.  6280  k.  S.  de 
Cinaloa.i  l'enlréedu  golfedeC^tifornie. Consul  franc. 

MAZE,  V.  de  France  (Haine-et-I.oire) , k 17  kil. 
S.  O.  de  Baugé,  près  de  rAuthlon;  3,778  hab. 

M AZEIH  A,  tie  de  la  mer  d’Oman,  près  de  l'Arabie, 
par  6G*  20’  long.  E. . 20*  36’  lal.  Pi.:  96  k.  sur  14. 
MaZEiNDEHÂN.  Voy.  mazano^rak. 

M.AZEPPA,  helman  ou  prince  des  Cosaques,  né 
en  Podolic  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle , d’une 
famille  noble,  mais  pauvre,  était  au  service  d’un 
seigneur  polonais,  lorsque  celui-ci  découvrit  entre 
lui  et  U femme  une  intrigue  amoureuse.  Il  le  fll 
lier  tout  nu  sur  le  dos  d'un  cheval  sauvage , et  l'a- 
bandonna à la  course  de  cet  animal,  qui,  élevé  dans 
l'Ukraine,  le  porta  jusque  dans  celte  contrée.  Là. 
Mazoppa  fut  recueilli  par  quelques  paysans,  dont 
les  soins  le  rap|ielèrenl  à U vie.  Il  sc  Uxa  parmi 
eux,  se  flt  reman|uer  par  son  énergie  et  set  ta- 
lents, devint  secrétaire  de  rhelmaii  des  Cosaques  de 
rUkraine,  et  après  sa  mort  fut  élu  à sa  place  en 
1687.  Dans  ce  poste , Hazeppa  sut  se  concilier  l'af- 
fe^ion  du  exar  Vierre  1.  qui  le  nomma  prince  de 
l'Ukraioe:  mais  voulant  se  rendre  indépendant.  Il 


trahit  le  czar  à l'époque  de  ses  guerres  avec  ChsN 
les  XII,  et  combatlil  ' ' Ur  celui-ci  à Piiliawa.  Après 
la  défaite  du  roi  de  bu<de,  il  se  réfugia  en  Yahcbie, 
ulsà  Bcnder,  où  il  mourut  en  1709.  Maicppatsllc 
éros  d'un  des  poèmes  de  lord  Byron. 

MAZERES,  ville  de  France  (Ariége),  à 8 kll.  N.  1\ 
de  Saverdun  ; 3,313  hab.  ~ Késidenee  des  comte» 
de  Foix.  Possédée  longtemps  par  les  llugûenoUaui 
XVI*  et  XVII*  siècles. 

MAZICS  ou  MAZHiS,  peuple  de  U Nomidie  mé- 
ridionnle,  sur  les  ronflns  de  la  Gclulie , étaient  ar- 
chers habiles  et  légers  coureurs.  Leur  nom  est  le 
même  que  celui  des  Amnzighs  ou  Herbert  qui  dé- 
signe toute  la  famille  maure. 

MAZIRHES,  ch.-l.»  de  canton  (Deux-Sèvres) , à 
14  kil.  S.  O,  de  Parlhenay;  600  hab. 

MAZOVIE,  Ifozau  en  allemand,  Jfaizorta  en  la- 
tin . Jadis  un  des  12  palalinaU  de  la  Grande-Polo- 
gne et  le  plus  grand  du  tous,  se  composait  de  10 
cantons  dits,  du  nom  du  leurs  chefs-lieux,  Varsovie, 
C.zKr»k,  Wyszograd,  Zakroczym,  Ciechanow.Lomu, 
Wizka , Hozan,  Nur,  et  Liw.  Très  agrandie  au- 
jourd'hui, la  Mazovie  forme  une  des  huit  vol- 
vodies  de  la  Pologne  russe  (au  S.  de  celle  d'Au- 
guslüwo,  au  N.  de  celles  dei^ndomir  eide  Kalisx)* 
V arsovie  est  son  ch.-l.  et  on  la  divise  en  7 obvodles, 
Varsovie,  Stanislawow,  Lowicz . Kawa,  Lenciy, 
Kulno  et  Wrotlawec,  On  appelait  souvent  l'èvéque 
de  Vawovle,  évêque  de  Mazovie.  — La  Mazovie  a 
été  do  1138  à 1629  un  duché  particulier,  apparte- 
nant à une  ligne  de  la  maison  royale  des  Piast,  et 
vassal  le  plus  souvent  de  la  Pologne  ( do  1329  à 
1370  il  le  fut  de  la  Bohême).  Cette  ligne  l’étiiit 
éteinte  en  1629,  Sigismond  i la  réunit  à la  cou- 
ronne. Deux  fois  depuis  elle  servit  de  douaire  à des 
reines.  Etienne  Bathori  l'érigea  en  palalinal.  1676. 

MAZURE(F.-A.-J.j,  litléraleur,  né  en  17764  Paria, 
mort  en  1828.  fut  attaché  en  1796  à i'éeole  centrale 
de  Niort,  y lit  quelques  essais  de  poésie,  fut  nomisé 
ini(>ecteur  de  l'académie  d'Angers,  puis  inspecteur- 
général  des  études,  en  1817  ; il  consenüt  à lUre 
(Mirtie  de  la  eomiDission  de  censure  des  joumaui 
en  1820.  Il  b écril  : Vie  de  Voltaire  ^ Paris,  1821; 
Histoire  de  la  révolution  de  1G88  en  Angleterre,  1826. 

MAZZARjV,  4losari$,  ville  de  Sicile  (Traponi),  sur 
la  cOle  S.  O.,  à 40  kil.  S.  de  Trapaoi  : 8.400  bob. 
Evêché.  Hon  port.  Chàteau-fort.  Commem  de 
vins,  eau-de-vie,  huile,  etc. 

MAZZARA  (VAL  ni),  était  jadis  la  plus  occident, 
des  trois  provinces  de  la  Sicile  ; elle  en  a depuis  for- 
mé trois  autres,  Palerme,  TrapanI,  Glrgcnll. 

MAZZUCIIELLl  (Jean-Marie,  comte  de),  bio- 
graphe, né  à Brescia  eu  1707,  mort  en  1766,  en- 
treprit de  rédiger  i«r  ordre  alphabétique  la  vie  de 
tous  les  écrivains  de  l'iialie  depuis  les  temps  les 
plus  reculés;  il  ne  put  accomplir  que  la  plus  petite 
fiartlede  ce  travail  immense.  On  a de  lui  : GU  terih 
tort  (f/talia,  1763-63,  6 vol.  In-fol.  Ce  recueil  es- 
timé ne  contient  malheureusement  que  les  deux 
premières  lettres  de  l'alphabet. 

MAZZUOLl  (François),  dit  /e Parmesan,  peintre 
italien,  ainsi  nommé  de  m patrie,  né  à Parme  en 
1603,  mort  en  1640,  sc  forma  par  Vétude  des  chels- 
d’œuvredu  Corrège,  de  Jules  Romain,  de  Michel- 
Ange  et  de  Raphaël;  mais  sut,  en  empruntant  d® 
beautés  à ces  grands  maîtres  . se  créer  un  genre  à 
part,  dont  le  princRial  caractère  est  la  grâce  dans 
le  dessin  et  la  douceur  dans  le  coloris.  Parmi  «s 
l^leaux  on  distingue  ; la  Circoncisioti  cl  le  .Ho- 
riage  de  sainte  CatAenne,  qui  sont  à Rome  ; Sciai 
Itoch,  à Bolu^e;  Moïse,  a Parme  : la  Vierge  a* 
long  cou,  à Morence;  et  enfln  la  Mort  de  Lucriee, 
son  chef-d'œuvre.  Le  Parmesan  fut  aussi  un  des  plus 
liabihrs  graveurs  de  son  temps;  il  passe  même  ^ur 
Finventeur  de  la  gravure  à l'eau-forlo. 

MEAGO,  lie  du  Japon.  Voy.  mvAXO. 
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MEAD  (Ridiard),  mMecin  aogUii.  né  pK«  de 
J/>ndret  en.I673t  mort  en  1764,  médecin  de  Geor- j 
11,  Tice-préaideni  de  U Société  royale  . fut  un 
üua  premiera  à pratiquer  l'inoculation  do  la  iH*Ule 
\érole.  11  a fait  de  MTanlca  reciierches  aur  lea  poi- 
fw>na  et  tur  les  maladies  pesUlenlielles:  U croyait 
à la  contagion  et  recommandait  un  isolement  ab- 
solu. 11  a été  donné  une  traduction  française  de  ses 
ouvres.  2 vol.  in-8,  Paris,  1774. 

MKADIA,  bourg  des  Etats  autrldiiens  (Croatie), 
à 21  kil.  N.  d'Orsova.  Château  en  ruines.  A 6 kil., 
eaux  thermales  sulfureuses:  bains  dits  (ffiercu/e. 

MEANDRE,  auj.  le  Dutuk-Meiitder,  rlv.  de  l'Asie- 
Mineure,  naissait  en  Phrygle,  roulait  de  l'E.  vers 

10..  cl  se  perdait  dans  la  mer  Egée  entre  lléracléc 
et  Priène.  Ses  sinuosités  l'ont  rendue  célèbre.  On 
voyailsurscs  bords  les  villes  d A pâmée,  de  Coloases, 
d'Antioche,  de  Pyrrha,  de  Milet,  etc. 

MEARNS.  comté  d'Ecossc.  Yoy.  EtNCASOniE. 
MEATH  ou  EAST-MEATH,c.-i-d.  Meafh  one»»- 
iai.  comté  d'Irlande  (Lcinster),  sur  la  mer  d'Ir- 
lande), entre  ceux  de  Cavan  au  N.,  de  Kildarc  au 

5.,  de  Loutli  à l'E.  et  de  Wesl-Mcath  à 10.  et  au 
S.  0.  70  kil.  sur  68:  2,460  kil.  carr.;  176,000  hab. 
Cli.-I.,  Trirn.Sol  fertile,  boni  (t&lurages.  Toiles. 

MEATH  (WEST-),  c.-à^.  Jfco/A  occidental,  comté 
d'Irlande  (Leinster).  borné  au  N.  E.  et  6 l'E.  par  le 
précédent,  au  S.  |wir  le  KJng  s couiilj.  et  à 10.  t>ar 
1rs  comtés  de  Hosromnton  et  de  l.ongford.  40  kll. 
sur  38:  l.ôOOkÜ.  carr.;  178,000  hab.  Ch.-l.,  Mul- 
iingar.  Beaucoup  de  blé. 

MEAUX.  Metdi  ou  Jatinum,  ville  de  France,  an- 
cienne capitule  de  la  Brie,  auj.  ch.-l.,  d'arr.  du 
dép.  de  Seine-rl-Marne,  tur  la  Marne,  près  du 
canal  de  l'Ourcq,  à 61  kll.  N.  de  Melun,  à 43  kll. 
N.  E.  de  Paris;  7,809  liab.  Evéché  (fondé  en  376: 
(k>ssuetl'occupa):ég)isecâlviniste.Soc.d'agricuiture, 
sciences  et  arts  ; Société  biblique  protestante.  Tissus 
du  colon,  etc.  Commerce  de  grains,  bestiaux  et  fro- 
mages de  Brie.  — Ville  très  anrietine  ; sous  les  Ro- 
mains, elle  tu  partie  de  la  Gaule  Belgiqae,  pulsda 
la  Gaule  Lyonnaise.  Les  Normands  la  brûlèrent 
au  IX*  siècle.  Meaux  fut  dès  le  X*  siècle  la  |K>sses- 
sion  des  comtes  de  Champagne  qui  s'appelaient 
au.<si  comtes  de  Meaux;  elle  revint  à la  couronne 
sous  PhtIippe-le-Bcl.  fut  possédée  par  les  Anglais 
de  1421  à 1430,  puis  réunie  déUnitivement  à la 
couronne.  Meaux  compta  au  commencement  du 
XVI*  s.  de  nombreux  protestants;  mais  l'hérésie  y fut 
bientôt  étoolTée.  Celle  v.  fut  dee  pretnièree  à quitter 
le  parti  de  la  Ligu^  pour  se  soumettre  à Henri  IV. 
— L'arr.  de  Meaux  a 7 tant.  (Claye,  Crécy-sur- 
Marin,  Dammarlln,  La  Fertè-«ous-Jouarre.  Lagny- 
sur-Marne,  Llxy-sur-Ourcq  , Meaux),  161  comin. 
et  90,906  hab. 

MEBARREZ  (cl-),  ville  marée  d'Arabie  (LahM), 
à 63  kil.  S.  de  Hedjer;  10,000  hab. 

MECCA.  Voy.  mecque  (la). 

MECENE,  C.  Ci/nius  MecetnaSf  favori  d'Auguste, 
issu  des  anciens  rois  d'Etrurie.  1)  s'était  Hé  avec 
Octave  pendant  qu'il  étudiait  en  Grèce  ; il  raccom- 
pagna dans  toutes  ses  guerres  ; lorsqu'il  fut  devenu 
empereur,  H se  contenta  d'ëlre  son  ami  et  refusa  les 
honneun  pubtics.  Cependant  il  fut  souvent  chargé 
de  l'adminislralion  de  l'empire  en  l'absence  d’Au- 
guste. Plein  de  sens  et  On  politique , Mé- 
^ne  préférait  la  monarchie  à la  république,  et  il 
détermina  Auguste  à conserver  le  souverain  pou- 
voir qu'il  voûtait  abdiquer.  Il  ne  se  servit  de  son 
crédit  que  pour  porter  l'empereur  à la  démence  et 
•urloul  pour  favoriser  les  gens  de  lettres.  Vii^ile, 
Horace,  Properce  étaient  ses  amis  et  set  protégés.  Il 
mourut  vert  l'an  8 av.  J.-C.  11  avait  épbuâ  Te- 
rentla,  femme  d'une  grande  beauté,  mais  altière  et 
Infidèle,  qu'il  quitta  et  reprit  plusieurs  fols,  ne 
pouvant  vivre  ni  avec  elle,  ni  tant  elle-  Mécène 


avait  composé  det  poésies  dont  ou  trouve  quelques 
fragmenli  dans  lu  Corpus  Poeiarum  de  MaitUiire. 

MÊCIIAIN  (P. -F. -André),  astronome,  né  à Laon 
en  1744.  mort  en  1806,  fut  d'abord  alluehcau  dépôt 
des  cartes  de  la  marine.  Il  découvrit  plusieurs  co- 
mètes. calcula  leurs  orbites  ut  mérita  |>ar  là  d'en- 
trer à l'Académie  des  Sciences.  Il  rédigea  de  1786 
4 1792  la  Connaissance  des  Irmpj,  et  fut  chargé  en 
1792  de  mesurer  l'espace  contenu  entre  Barcelone 
Pt  Rhodex.  Il  passa  plusieurs  années  en  Espagne 
(lour  ce  travail,  qu'il  exécuta  à travers  mille  ob- 
stacles; mais  il  commit  dans  U détcrminalion  de  la 
IKwilion  de  Barcelone  une  erreur  qu'il  eut  le  tort  de 
dissimuler:  cc  fut  |>our  lui  un  vif  chagrin,  qui 
abrégea  ses  jours. 

MECHKD.  Voy.  mesched. 

MECHELEN  ou  MECHLIN,  ville  de  B<>lgique. 
Voy.  MALINE5. 

MECIHTAB,  MEClllTARlSTES.  Voy.  meehitar, 

MEEHITARISTES. 

.MEt'.llOACAN , un  des  états  de  U Confédération 
mexicaine,  a pour  ternes  au  N . l'étal  de  Guanaxuato, 
au  S.  celui  de  .Mexico,  au  S.  O.  le  Grand-Océan, 
au  N.  O.  l étal  de  Xalisco  : 448  kil.  sur  196;  6,760 
kil.  carr.;  420.000  hab.  Ch.-l.,  Valladolid.  Autres 
villes,  i'ascuarn,  Zintionzanl.  7amora.  etc.  Monta- 
gnes, volcans,  entre  autres  le  volcan  le  Jorullo. 
ClirnaltemiHTé.  généralement  sain.  Peu  d'industrie  : 
cppendant  les  Indiens  de  MiH'hoacan  sont  les  plus 
industrieux  du  Mexique  : ils  réussissent  dans  lu 
sculpture  en  liois. 

MEt^KKL.  famille  de  savanU  médecins  et  anato- 
mistes, qui  depuis  plusieurs  générations  ont  bien 
mérité  de  la  science.  Jean-Fréd.  Meckel.  né  à Weli- 
Ivr  en  1*14,  mort  en  1774,  se  Uxa  à Berlin  et  de- 
vint membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  celle 
ville.  On  lui  doit  des  recherches  sur  Us  nerfs,  les 
veines,  les  vaisseaux  lymphatiques;  il  commença 
à former  un  muséum  anatomique,  que  son  fils  et 
son  petit'flls  ont  successivement  agrandi  ; c'est  le 

f»lus  beau  qu'ait  jamais  possédé  un  particulier.  — 
*hlUppe-Fréd.  Meckel,  fils  de  J.-Fréd.,  né  à Berlin 
en  n6C.  hiorl  à Moscou  en  1803,  etisi'igna  l'ana- 
tomie et  la  chirurgie  À Halle,  à StraslMurg;  fut 
appelé  en  1796  à Saint-Pétersbourg  par  Paul  I qui 
le  nomma  médecin  de  l'impératrice  et  inspecteur 
des  hôpitaux.  On  lui  doit  entre  autres  écrits  : Afou- 
pel/cs  archives  de  médecine  pralique,  Leiptick,  1789- 
06.  — Jean-Fréd.  Meckel,  dit  te  Jeune,  fUs  de  Phi- 
lippe, né  à Huile  en  1781,  mort  en  1833,  est  le  plus 
célèbre  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom.  1)  se  distin- 
gua dès  sa  jeunesse  |Mir  sa  thèse  Inaugurale,  De  cois- 
diiionibus  eordis  abnormibus;  voyagea  en  Allemagne, 
en  France,  en  Italie  pour  se  perfectionner  : devint 
professeur  d'anatomie  et  de  physiologie  à Halle,  et 
se  voua  surtout  à l'étude  de  i'anatoinie  comparée. 

’ 11  commença  par  traduire  Cuvier  (Leipsick,  1809- 
10),  et  donna  lul-méme  quelques  années  après  son 
Système  d’anatomie  comparée,  en  allemand,  6 vol.. 
Halle,  1821-23,  ouvrage  qui  (Il  époque  dans  la 
seienee.  On  lui  doit  encore  : Manuel  de  Fanatomie 
de  rAomme,  Leipsick.  1812-18:  Tabula  anatomico- 
pathologica,  I8l7;  Descripiio  monstrorum,  1826. 

Il  fut  un  des  premiers  4 expliquer  les  monstruosités, 
qu'il  allribuail  4 un  arrêt  dans  le  dévelop{>emrot 
norpai.  Il  prétendait  aussi  que  le  f<etus,  en  s'oi^a- 
nlsant,  revêt  successivement  la  forme  des  animaux 
d'espèces  inférieures,  s'élevant  graduellement  Jus- 
qu'4  une  forme  plus  parfaite. 

MECKELBOl'KG,  même  nom  que  iiecxlxiim>drc.  • 
MKCKLEHBOURG  (grands-duchés  de),  nom  de 
deux  grands-duchés  d'Allemagne:  l'un  4 rO.,teau- 
coup  plus  grand  (Mecklerobourc-Schwérin):  l’aulra 
4 l'E.  et  beaucoup  moindre  (Hecklembourg-Slr^ 
liU).  Tous  deux  ensemble  rcrmenl  une  contrée 
bornée  au  N.  par  la  Baltique,  aa  S.  par  la  préfecture 
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hânovrlenne  de  Lunebourg , i I‘K.  par  la  Puméra- 
nie  et  le  Brandebourg,  et  k 10.  par  le  duché  de 
LauenlKHirg.  Lubeck,  et  la  princi|>aulé  d'Eulin  ; 
14,070  kil.earr.  environ.  Cette conirée  fui  primiUxe- 
ment  habitée  par  les  Hérules,  les  Vandales  et  les 
Wend«*s.  Sous  l'ancien  empire  d'Allemagne,  elle 
formait  une  principauté  comprise  dans  le  cercle  de 
Baase-.Saxe:  auj.  elle  est  Indépendante.  — Le  Moc- 
klembourg-Schwérina  1 2, 120kll.carr.  : 4i0,000  hab.; 
il  a i)0ur  capitale  Schwérin,  bien  que  le  grand-duc 
réside  à Ludwigslust.  il  se  décompwe  en  cinq  par- 
ties: l•ce^•lc  de  Mecklemboura (ch.-l.,  Schwérin) 
2*  cercle  Wendique  (ch.-l.,  Güstrow);  3*  princ:- 
pauté  de  Schwérin  (ch.-L,  Butzow);  4*  seigneu- 
rie de  Wismar  (ch.-l.,  Wismar);  &*  seigneurie  ou 
Icrriloire  de  Koilock  (ch.-l.,  Rostock).  — Le 
MecklemlK)urg-Slrélilial,960kn.  carr.rSO.OOOliab. 
Il  se  compose  de  deuz  porUcs  détachées  l'une  de 
l'autre,  la  seigneurie  de  Stargard  et  la  princi|>auté 
de  Ralieboiirg;  capitale,  .Strélllz.  ou  Neu-Strélitz. 
— Le  Mecklembourg , quoique  sablonneux  en  quel- 
ques endroits,  est  assez  fertile.  Scs  chevaux  surtout 
sont  renommés.  L'industrie  n’j  consiste  qu'eu  quel- 
ques fabriques  d'objets  de  première  nécessité. 
religion  dominante  est  la  luthérienne.  Le  gouver- 
nement est  repréMntatif  en  fuirlie:  une  assemblée 
d étals  a {lart  depuis  1792  k la  création  des  lois  et 
à la  ni.vlioii  de  I impôt.  — La  maison  de  Mecklem- 
l*oui^  est  la  plus  ancienne  maison  régnante  de 
l'Eurupc.  Un  en  fait  remonter  la  filiation  jus- 
qu à 320.  Genséric,  roi  des  Vandales  émigrés  au 
midi  de  l'Europe,  était  de  cette  famille  ;Fredobald, 
son  frère,  régna  sur  les  Wendes  qui  reslèi;ent  près 
de  la  lucr  Baltique.  Aribert,  son  descendant  au 
7*  degré,  ne  reconnut  la  suprématie  franque  que 
suus  t'harlemagne:  après  sa  mort  le  royaume  wende 
redevint  indépendant.  ilcnri-le-Lion  en  I iGi  le  dé- 
IrujsU,  puis  le  rendit  à PribUlav,  qui  devint  son 
gendre  et  nrit  le  nom  de  prince.  Au  xiv«  stèeie  la 
principauté  se  partagea,  mais  Ilenri-le-Uros  en 
réunit  toutes  les  poss^onseti  1474.  Nouvelle  di- 
vision en  1592  et  formation  de  deux  lignes  : Mec- 
klembourg-Schwérin  et  Mecklembourg-GUstrow. 
CelleH:i  s'éteignit  en  1695  ; mais  l'autre  se  subdi- 
visa.en  trois  branches:  Schwérin-iàcliwéHn,Schw^ 
rin-Grabow  et  Schwérin-Strélitz;  la  deuxième  a}snt 
disfaru  en  1G92,  les  deux  branches  restantes,  après 
un  long  débat,  firent  en  1701  un  {larlage  dont  les 
effets  subsistent  encore.  Les  princes  régnants  étaient 
appelés  ducs;  le  congrès  de  Vienne  les  nomma 
grands-ducs  (1815).  Les  ducs  de  Mecklembourg 
pwnnenl  encore  auj.  le  litre  de  princes  des  Vandales. 

MECXtCMBooRC,  Village  du  grand-duché  de  Mec- 
klembourg-Schwérin,  à 8 kil.  S.  de  Wismar;  500 
hab.  Jadis  ville  importante,  était  la  capitale  du 
Mccklemliourgau  lem|is  de  Henri-lo-Lion  et  beau- 
coup pins  lard. 

MECKLEMBOURG  (Albert  de),  roi  de  Suède. 

Voÿ.  ALiJERT. 

MECCLEMDouac  (Adolphe-Frédéric  de),  fils  atné  de 
Jean,  duc  de  Mecklembourg,  lui  sueo6da  dans  le 
duclié  de  Schwérin  en  1592,  tandis  que  son  frère, 
Jean-Albert,  reçut  pour  sa  part  le  comté  de  GUslrow. 
I.es  deux  l^res,  à l’exemple  des  autres  princes 
protestants  de  ^Allemagne,  se  déclarèrent  pour 
Frédéric,  électeur  palatin,  élevé  au  trône  de  Bo- 
hème; mais  ils  furent  mis  au  ban  de  l'empire,  et 
chassés  de  leurs  étals  par  Wallensteln.  Ils  venaient 
d’ètre  rétablis  |uir  Gustave-Adolphe,  roi  de  SuMe, 
•quand  le  frère  cadet  mourut,  ne  iaissaol  qu’un  fils 
en  bas  âge,  le  duc  Adolphe.  Adolphe-Frédéric, 
après  avoir  réclamé  vainement  U tutelle  de  son 
oeveu,  le  fit  enlever  pour  au’on  ne  l’élevit  }ias 
dans  la  relimon  catholique.  U mil  le  plus  grand 
ordre  dans  le  comté  de  GUstrow,  qu’il  rendit  à son 
pupille  lors  de  sa  majorité , et  s’occupa  de  faire , 


fleurir  dans  ses  propres  états  l’agncullure  et  Ha- 
duslrie,  afin  de  réparer  les  calamités  de  la  guerre 
de  Trente-Ans.  Il  mourut  èn  IC58,à  l’ègedc  VOans, 
laissant  un  fils,  Christian,  qui  ne  se  fit  remarquer 
que  par  son  caraclèrc  bizarre  et  sa  vie  avcnlureme. 

MECQUE  la),  A/ocoraôn.  t. d’Arabie,  eap.dugr.* 
cliérifat  de  La  Mecque,  à 46  kil.  E.  de  la  mer 
Rouge,  par  3?»  54'  long.  E.,  21*  28’  lat.  N.  La 
population,  qui  s'est  élevée  jadis  à plus  de  100,000 
hab.,  était  r^luile,  au  commentv'nienl  de  ce  siède, 
k 18,000.  Elle  est  aujourd'hui  de  40  à 50,000  hab. 
Rues  belles  et  régulières,  jolies  maisons;  3 cita- 
delles ; célèbre  mosquée  dite  Act/ô-AZ/uA  (la  maison 
de  Dieu),  où  se  voit  la  A'auôa  (le  carré),  niaisoa  ds 
10  mètres  environ  dans  tous  les  sens,  ronstruitr 
suivant  les  uus,  par  Adam  ou  |iar  Abraham,  selo* 
les  autres  par  les  anges.  Aux  environs,  le  puiu  de 
Zemeem.  — La  Mecque  est  le  berceau  des  tradi- 
tions musulmanes.  Mahomet,  dit-on.  v naquit. 
Tout  fidèle  musulman  doit  y faire  un  pèlerinan 
une  fuis  en  sa  vie.  Cette  obligation  y attirait  jadis 
des  milliers  de  |tèlerins  : le  nombre  en  a beaucoup 
diminué.  Celle  afllucnce  enrichiasail  les  habltanU  : 
les  Waliabiles  leur  firent  un  tort  irréparable,  soit 
en  pillant,  soit  en  écartant  Ica  i>èjerin8  effrayés.  La 
Mecque  forme  avec  Médine  les  deux  fi/lei  tautia, 
dont  la  garde  est  confiée  au  grand-seigneur. 

MECQUE  (grand-chérifal  de  la),  itarQe  de  niedjaz, 
comprend  ce  que  les  Arabes  nomment  le  lielad^et» 
Haram  ( j«ys  sacré).  Ch -L.  La  Mecque;  auUts 
villes,  Médine,  Akato,  Voukeb.  Ce  pays  est  gov- 
'crné  par  des  cliérifs,  qui  y exercent  une  auto- 
rité modérée.  Du  reste,  c'est  k tort  qu'on  croirait 
y trouver  des  descendants  des  Korolchiles.  fonds- 
leurs  de  1 islamismé.  Le  Belad^l-Hanui],  comme 
toute  1 Arabie,  fut  de  bonne  heure  perdu  pour  le 
califat  et  passa  sous  diverses  dominations  loeales. 
U resla  néanmoins  soumis,  mais  de  nom  seuleveot, 
à des  puissances  lointaines,  parmi  lesquelles:  1*  1« 
Karniallies  ou  Ismaéliens  occidentaux,  2*  les  Fsti- 
iniles.  3*  les  Turcs  k partir  de  Soliman  11  (1523  ou 
1524).  Ce  pays  fut  conquis  eo  1803  par  les  Wahabi- 
les  ; ils  en  furent  chassés  en  1818  par  le  pacha 
d Egypte,  qui  en  resta  maUre  pendant  quelqotf 
aniié«,  mais  qui  l’a  évacué  en  1841.  Yoy.  HEDiAl. 

MEDABD  (saint),  né  en  457  à Salency  (Picardie),, 
mort  en  545,  devint  en  53ü  évêque  de  Vermaad 
(auj.  Sailli- Qucniin),  puis  do  Noyon.  et  fut  en 
même  temps  chargé  d'administrer  l’érèclié  da 
lournay.  if  jouit  dune  grande  considération  au 
)rès  des  rois  Chilpéric  I et  CloUtire  I.  On  lui  atlri- 
mc  l'institution  des  rosières  de  Saleocy.  Sa  ftte  m 
célèbre  le  8 juin,  avec  celle  de  S.  Godara  ( F.  ce  nom), 

ÎJEDEA  ou  MApHYA.  Voy.  al-mamdta, 

MLDEAH,  Lamida,  ville  d’Argérie(prov.  d’Alger), 
anc/cap.  dubeylikdcTiUcrio,k60kil.S.  O.d'AiVcr, 
près  de  Mouzaia.  Prise  p.  lesFr.  dès  1830;  occ.  eu  1^. 

MEDEE,  célèbre  nugicienne,  fille  d'ÆélM.  roi  de 
Colchidç,  et  de  la  magicienne  Hypsée,  hérita  de  la 
science  de  ea  mère.  Lorsque  Jason  vint  avec  les 
Ajtgonaules  pour  enlever  la  TotsonHl'Or  que  possé- 
dait Æêtès,  elle  conçut  un  vif  amour  pour  le  héros, 
lui  fournit  par  son  art  les  moyens  de  surmonter 
les  obstacles  qui  s'opposaient  au  succès  de  son  en- 
trepris. et  s'enfuit  avec  lui  de  1a  Colcbide.  Ar- 
rivée k lolcos,  (Kitrie  do  Jason,  elle  rajeunit,  par 
le  pouvoir  de  son  art,  Eson,  |)ère  de  son  époux; 
et,  pour  se  venger  de  Péiiaa,  qui  avait  usurpé  sur 
Juson  le  trône  a lolcos,  elle  persuada  aux  filles  ds 
ce  prince  de  l'égorger,  leur  disant  que  c était  le 
moyen  de  le  rajeunir  aussi.  Après  ce  crime,  elle  fui 
contrainte  de  quitter  ia  ville,  et  se  réfugia  avec 
Jason  à Corinthe.  Là  elle  se  vit  abandonnée  par 
Jason,  qui  épousa  Glaucé  ou  Créuse,  fille  de  Créoo, 
roi  de  cette  ville.  Médée , irritée  de  celte  infldélité, 
se  vengea  en  faisant  |vérir  Glauoé  avec  son  père, 
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et  en  égorgeant  les  enfants  qu'elle  avait  eus  de 
ioion  : puis  elle  se  réfugia  à Athènes,  portée  à tra- 
vers les  airs  sur  un  char  ailé.  Klle  é(K>uvi 
roi  de  la  contrée,  et  en  eut  un  flls  nommé  Médtis. 
Voulant  assurer  le  Irène  à ce  Als . au  préjudice  de 
Thésée,  (lis  d l^ée  et  d'Ælhra.elIe  esuya  d'empoi- 
sonner ce  prince  : ce  qui  la  fli  aussi  chasser  d'Athè- 
nes. Elle  retourna  alors  dans  sa  patrie,  où,  selon 
les  uns,  elle  rétablit  sur  le  Irène  Æétès,  son  père, 
qui  en  avait  été cliossé,  et  où,  selon  les  autres,  elle 
fit  régner  Joson,  avec  lequel  elle  s'était  réconciliée. 
Médée  a fourni  aux  aneiens  et  aux  modernes  lo 
sujet  de  plusieurs  trag.  (V.  Euripide,  Sénèque,  Cor- 
neille) : ce.lle  de  Longepierre  est  restée  an  thcAire, 

MEDEMN.  Voy.  m^teun. 

MKDEI.LIN,  Meiallinum  on  IHeteUiuum.  ville 
d’Espagne  (Badojos),  k 34  kil.  à TE.  do  Mérida  : 
1,700  lmb.  Font  sur  la  Guadiana.  Ruines  romaines. 
Patrie  de  Fernand  Cortex.  Victoire  des  Français  sur 
les  Espagnols  (38  mars  1800). 

■EDEixüi,  Tille  de  la  Nouvelle-Grenade,  à 336 
kil.  N.  O.  de  Bogota;  14,300  hab.  Position  élevée 
et  nittormue;  climat  fort  doux.  Café  aux  environs. 

MEDKLPAD.  ancienne  division  de  la  Suède,  dans 
le  Norrland,  se  partageait  en  Medelpod  septentrional 
(ch.-l.,  Sundwall),  el  Medelpad méridional  (ch.-l., 
Touna):  il  forme  auj.,  réuni  à l'Angerminland,  le 
gouvcrnementdo  Westemorriand.  Pays  vaste,  mats 
peu  peuplé.  Environ  30,000 'hab. 

MKDKMBI.ICK,  ville  murée  de  Holkinde  (Hol- 
lande septenlr.),  sur  le  STuyderzée.  à 49  kil.  N.  E. 
d'AmsteMom;  2,600  hab.  &)n  port,  lièlel-de-ville, 
hètel  de  U marine,  arsenaux,  ehapUers.  Commerce. 

MEDEKIC  (saint).  Foy.  merrt. 

MËÜES.  Voy,  MKDt£,  utuiQUEs  (Guerres),  pkrsi. 

MEDIASCIl.  Voy.  mxvEs. 

MEDICINA,  ville  do  l'Etat  ecclésiastique,  à 33 
kil.  E.  de  Bologne:  3,300  hab. 

MKDICIS,  famille  illustre  de  F’iorcnce,  que  les 
généalogistes  font  remonter  jusqu'à  Charlem^ne.  a 
(M>ur  véritable  chef  Evrard,  gonfalonier  Ou  clief  de 
la  république  de  Florence  en  I3l4.  En  1678,  Syl- 
vestre de  Médicis,  qui  était  aussi  gonfalonier,  bou- 
leversa la  république  pour  ^baisser  la  famille  des 
Albixzi,  contre  laquelle  il  déchaîna  une  populace 
furieuse.  Mais  en  1381,  Il  fuccomba  à ion  tour,  el 
fut  relégué  à Modène.  Cependant  les  Médicis  rede- 
vinrent bientôt  puissants  dans  Florence  par  leur^ 
richesses,  qu'ils  devaient  au  commerce,  el  ils  repa- 
rurent à la  tête  des  aflaircs  en  1421  dans  la  per- 
sonne de  Jean  de  Médicis,  qui  fut  nommé  gonfa- 
lonier. Jean  mdurul  en  1420,  laissant  deux  fils, 
Gosme  cl  I.aurent.  qui  ont  eu  une  postérité  Illustre. 
De  Cosme  sqnl  descendus  Lauront-lo-MogniOque,  les 
ducs  de  Nemours  el  d'Urbin,  les  papes  Léon  X et 
Clément  Vil,  Catherine  de  MMicis,  reine  de  France, 

« t Alexandre,  duc  de  Florence,  en  qui  celte  ligne 
liniten  1637.  De  Ijiurcnlsonl  descendus  Lorenzino 
de  Médicis,  qui  oi^sassina  Alexandre  en  l637,Cosmel, 
grand-duc  de  Toscane,  six  autres  grmnds-duos,  et 
la  reine  de  France  Marie  de  Médicis.  Cette  second# 
branche  s'étcignil  en  1737  dans  la  personne  de  la 

firinrcsse  palatine  Anne,  sœur  de  Jean-Gaston  de 
[éd4cis,  dernier  grand-duc. 

■ÉDiCis  (Cosme  os) . surnommé  C Ancien  et  U Père 
de  iapatrie^néen  1389  de  Jean  de  Médicis,  el  mort 
en  I4G4,  sueréda  à son  père  en  1429  dans  la  charge 
de  gonfalonier,  et  exerça  dans  Florence  jusqu  à sa 
mort  une  autorité  absolue.  Il  ne  s'en  servit  que 
|K>ur  la  gloire  de  sa  pallie.  11  fil  alliance  avec  Fran- 
cis Sforze,  les  Vénitiens  et  le  pape,  Ot  fleurir  le 
commerce  et  protégea  les  lettres  et  les  arts;  Il  fonda 
uneacMlémlepour  renseignement  de  la  philosophie 
platonicienne,  commença  la  blbliolhèquie  connue 
depuis  sous  le  nom  de  Laurentian<L,  el  emliellil 
Floraoco  de  plusieurs  beaux  monumenU. 
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MiSDicis(P.erre  1 oc),  né  en  I4l4  . succéda  à son 
père  (kwme  V Ancien  en  14G4  dans  1 administration 
de  Florence.  Il  protégea  comme  lui  les  letlres  et 
les  arts,  mais  II  ne  fut  point  aussi  habile  politique  : 
il  mécontenta  les  Fiorentiiis  en  exigeant  des  som- 
mes que  son  |H>re  avait  prêtées  à iiii  grand  nombre 
de  citoyens.  En  14GG,  il  se  forma  une  conspiration 
contre  lui;  il  réussit  à la  déjouer,  mais  ses  amis 
usèrent  insolemment  de  la  vieloire.  Il  allait  rap- 
peler les  exilés  dans  leur  patrie,  lorsqu'il  mourut 
en  I4G9. 

vËDicis  (Laurent  de),  dit  le  Magni^que , né  en 
1448,  mort  en  1493,  succéda  à son  |>ère  Pierre  1 
conjointement  avec  son  frère  Julien  , 14G9.  Il  assura 
bienlèt  son  empire  sur  tous  les  eseurt  par  son  élo- 
quence entraînante,  par  la  noblesse,  la  franchise  de 
ses  manières,  et  (>ar  une  générosité  sons  bornes  qui 
lui  valut  le  surnom  de  Magni/ique.  Le  pape  Sixte  IV, 
ennemi  des  Médicis , forma  contre  Florence  une 
ligue  composée  de  Ferdinand,  roi  de  Naples,  du 
comte  d'Urbin  cl  des  Siennais,  et  souleva  contre  les 
Médicis  les  familles  puissantes  des  Pszzl  et  de«  Sal- 
viali  ; Julien  fut  même  assassiné  |Mir  les  premiers  en 
1 478.  L'armée  de  Florence  fut  défaite  à Poggibonzi  ; 
mais  en  1480  une  invasion  imprévue  des  Turcs  en 
Dalle  flt  conclure  la  paix,  en  appelant  de  ce  cèlé 
toutes  les  forces  de  tes  ennemis.  Depuis  ce  temps, 
l.aurcnt  de  Médicis  jouit  paisiblement  de  son  pou- 
voir. Laurent  aima  les  lettres,  les  cultiva  même,  et 
fut  le  protecteur  des  savants  et  des  grands  artistes 
de  cette  é|>oque,  tels  que  Ange  Polilien,  Pic  de  la 
Mirandole,  Michel-Ange.  L’abbé  Scrassi  a donné 
une  édition  des  Potsie  det  Maguifico  Ix>renzo  de’ 
Jfcdici,  Bei^me.  1763,  ln-8.  La  vie  de  Laurent  de 
Médicis  a été  écrite  en  anglais  par  W.  Koscoé.  et 
traduite  en  français  par  M.  Thurot,  1799.  — Il  a 
laissé  plusieurs  enfants  : Pierre  U et  Julien  qui  ré- 
gnèrent après  lui:  Jean,  pape  sous  le  nom  de 
Léon  X,  et  un  neveu,  Jules,  aussi  pape  sous  le 
nom  de  Clément  VU. 

aéDicts  (Pierre  11  de),  flls  de  Laurent-le-Magnifl- 
que,  lui  succéda  en  1493;  mais  il  ne  montra  que  de 
l'incapacité.  En  1494,  le  roi  de  France,  Charles  Vlll, 
qui  . marchait  sur  Naples,  s'étant  emparé  de  plu- 
lieürs  places  qui  ap|>artenaient  à la  république, 
Médicis  se  rendit  au  camp  do  Charles  VIII  pour 
traiter  avec  lui  : mais  au  lieu  de  défendre  les  inté- 
rêts qui  lui  étaient  confiés,  il  céda  au  roi  dès  la  pre> 
mière  demande  les  forteresses  dont  la  «onserration 
était  l'objet  de  sa  démarche,  et  il  y ajouta  bientèt  les 
villes  de  Bhe  et  de  Livourne.  Les  Florentins  indi- 
gnés le  chassèrent  de  leurs  murs.  Il  se  réfugia  suc- 
cesMvement  à wlogne  et  à Venise,  et  tenta  plu- 
sieurs fois,  mais  en  vain,  de  ressaisir  le  iK>uvoir;  il 
inlvit  les  armées  françaises  en  1603  dans  le  roy.  de 
Naples,  et  i^rU  celle  même  année  dans  un  naulFage 
en  vue  de  Gtôte. 

MÉDICIS  (Julien  de),  3«  fils  de  l.aurent-le-Msmi- 
flque,  né  en  1478,  partagea  l'exil  de  sou  frère. 
Pierre  11,  fut  ramené  à Florence  et  pla^  à la  tête  du 
gouvernement  par  le  pape  Jules  lien  I6l3,  et  sedé- 
mitl’annéesuiv.  en  faveur  de  son  neveu  Laurent  IL 
Il  épousa  en  1616  une  tante  du  roi  de  France,  Fran- 
rois  I,  et  reçut  à cette  occasion  le  titre  de  duc  de 
Nemours.  11  mourut  en  161  G,  ne  laissant  qti'un  bâ- 
tard, le  egrdinai  Hinpolyte  de  Médicis  (F.  ci-apr^). 

MÉDICIS  (Laurent  11  de),  fils  de  Pierre  II,  suivit  son 
père  en  exil,  revint  en  I6l2  avec  son  oncle  Julien, 
et  devint  en  16l3  chef  de  la  république  florentine 
par  l'abdication  de  son  oncle  Julien.  Il  se  laissa 
entièrement  diriger  par  le  pape  Léon  X,  son  oncle, 
el  fui  Investi  par  lui  en  J6I6  du  duché  d'Urbin. 
enlevé  par  le  ^pe  à la  maison  do  la  Rovère.  Il  gou- 
verna despotiquement  et  se  rendit  odieux  par  sa 
hauteur  et  sa  lyrannie.  11  mourut  en  1619.  II  fat 
père  de  Calberloe  de  Méd.  el  du  due  Alexandre  de  M. 
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i^Dicis'(Jean  de),  surnommé  le  Grand-Diable, 
descendant  de  Laurent,  frère  de  Cosme>rAncien,  né 
en  1498.  fut  d'abord  employé  par  le  |iape  l^n  X 
à soumettre  les  pclils  tyrans  de  la  marche  d'An- 
cône : comliaUit  en  1524  les  Français  dans  la  Lom- 
bardie, et  prit  d'assaut  les  villes  do  Caravaggio  el 
de  lhagrasso,  dans  lesquelles  il  commit  d'horribles 
cruautés  : c'est  ii  ce  qui  lui  valut  le  surnom  de 
Crand-Dinble.  A la  fln  de  1524,  il  entra  au  service 
de  la  France,  et  fut  blessé  mortellement  en  I52(> 
prtw  de  Mantoue.  Ses  soldats  prirent  le  deuil,  ce 
i|ui  leur  tU  donner  le  nom  du  Bandes  noires. 

MÉDicis  (Alexandre  DE) , tlls naturel  de  Laurent  II 
du  MédiciSfOU,  suivant  d’autres,  du  Julésdu  Mt'd.(dc- 
puisCIément  VU), fut  imposécommcchefaFI»rence 
en  1530,  aprèsun  siège  meurtrier  soutenu  |»ar  lusFlo- 
rentinscoiitre  les  troupes  réuniesdu  papcClétnt'ntVIl 
ctderumpereurCharles-Quint,  sesolliùs,  et  fut  fait 
par  lu  {>ape  duc  de  Civita-di-l*unne.  Il  su  conduisit 
en  tyran,  désarma  le  peuple,  élp\a  une  forteresse 
pour  commander  la  ville,  multiplia  les  sentences 
d'exil  et  de  conOscution,  1)1  empoisonner  son  cousin 
Hippolyte  de  Médicis.  et  s’adonna  aux  plus  hon- 
teuses débauches.  Il  fut  assassiné  rn  1537  par  Lo- 
renxlno  de  Médicis,  son  p;irrnt. 

■Enicis  (Cosme  I de)  . 1*' grand-duc  de  Toscane, 
né  en  1519,  mort  en  1574,  descendait  de  Laurent, 
frère  de  Cosme-l’Ancien.  Il  devint  chef  de  la  répu- 
blique florentine  en  1537,  après  lemeurtred'Aiexan- 
dre,  avec  l'appui  de  I empereur  Charles-Quiut.  qui, 
pour  prix  de  sa  protection,  mil  nrnison  dans  les 
forteresses  de  Florence,  Pise  et  Livourne.  Comme 
son  prédécesseur,  Cosme  fut  un  odieux  tyran:  il 
s'alhaavec  Philippe  II,  et, comme  re  prince,  sévit 
cruellement  contre  les  Itéfurmès;  il  s’allia  aussi  avec 
le  pape  Pie  Y,  qui  lui  conféra  en  1569  le  titre  de 
grand-duc  de  Toscane.  Cosme  I est  soii[>çonné  d'a- 
voir causé  la  mort  de  denv  de  ses  lUs  et  celle  de 
plusieurs  autres  personnes  de  sa  famille. 

bEdicis  (F rançois  de),  3*  gnuid-üuc  de  Toscane,  fils 
et  successeur  de  Cosme  1,  régna  de  1574  è 1.587.  el 
surpassa  en  tyrannie  son  père  lui-méme.  Il  ruina  par 
des  conüscations  les  premières  familles  de  ses  étals, 
se  livraauxplus  honteuses  délKiuchcs, 'cl  se  montra 
tout  dévoué  à Philippe  II,  roi  d'Fspagne.  Aprivla 
mort  de  la  grande-duchesse,  sa  femme,  il  avait 
époutélaVénilienneÜlanchu Capcilo  (Pog.  capello), 
qui  eut  sur  les  affaires  une  funeste  innuciice.  Fran- 
cis de  Médicis  tient  néanmoins  un  rang  distin- 
gué parmi  les  princes  protecteurs  des  lettres  cl 
des  arts.  Il  fonda  en  1580  la  superbe  galerie  de 
Florence.  C'est  sous  son  règne  que  fut  fondée  l'a- 
eadéœie  délia  Crusca,  Il  fut  père  de  Marie  de  Médicis. 

MEDICIS  (Ferdinand  I de),  grand-duc  de  Toscane, 
ûls  de  Cosme  1,  né  en  1551,  mort  en  1609,  avait 
rbçu  les  ordres  el  était  cardinal  lorsqu’il  fut  appelé 
i succéder  à son  frère  François  en  1587.  H était 

Séoéreux,  affable  dam  ses  manières,  noble  et  fier 
ans  les  affaires  politiques,  plein  de  zélé  pour  la 
prospérité  publique.  Il  remit  les  loU  en  vigueur,  flt 
fleurir  le  commerce,  rogriculLure  et  les  beaux-arU; 
Jean  de  Bologne,  Jules  Romain,  Galilée  eurent  en 
lui  un  protecteur.  H aida  Henri  IV  à conquérir  sou 
royaume  en  lui  faisant  {wsser  de  forts  subsides,  el 
secourut  de  la  même  manière  l’empereur  Rodol- 
phe 11,  attaqué  par  les  Turcs.  Cependant  U finit  par 
s’éloigner  de  Henri  IV,  qui  avait  fait  la  paix  avec 
le  due  de  Savoie,  ennemi  de  Florence,  et  conclut 
lui-méme  une  alliance  avec  l’Bspagne,  ennemie  de 
la  Fronce. 

■£Dicis(Cosme  11  DE),  nérn  1500,  mort  en  1631, 
succéda  à son  père  Ferdinand  1 en  1609,  el  comme 
lui  flt  fleurir  le  commerce,  l’agrleulture  et  les  arts. 
Sa  marine,  entretenue  par  des  prises  oonlinuelles 
sur  les  Turcs,  fit  redouter  le  |>avlllon  toscan  dam 
iMile  la  Méditerranée. 


n^Dicis(Ferdinand  II  de),  grand-duc  de  Toscane, 
succéda  en  1621,  à l’Age  de  1 1 ans,  à Cosme  II.  son 
Ix’Te,  sous  la  tutelle  de  sa  mère  el  de  son  aïeule, 
et  régna  jusqu'en  1670.  Il  se  montra  bon  cl  géné- 
reux, mais  faible:  U laissa  le  pape  s'emparer  du 
duché  d’Urbin,  qui  était  l'hérilage  du  dued’UrUn 
à rbéritière  duquel  il  était  fiancé.  Du  reste,  il  en- 
couragea les  sdeoces , les  lettres  et  les  arts  ; il  fdt 
l’ami  de  Galilée,  de  Toricelli,  Kedi  et  Viviaoi;oe- 
pendanl  il  ne  put  soustraire  le  premier  deces  savants 
aux  rtifuciirv  de  l'inquisitiou. 

mEüicis (Cosme  111  de),  grand-duedeTosesne.  suc- 
céda en  1670.  A l'Age  de  27  ans,  A son  père  Ferdi- 
nand II,  mais  n'hérila  point  de  ses  vertus.  Il  ac- 
cabla le  peuple  d'iin|»6ts,  ruina  le  commerce  et 
l'agriculture,  iicrsécula  les  savants  et  n'encoursgea 
que  les  {loétcs  disposés  A le  flatter.  Il  avait  épousé 
en  1661  Marguerite- Louise  d'Orléans,  cousine  de 
Louis  XIV , qui  mollira  toujours  pour  lui  te  plus 
arand  élolgneincnl  : il  en  eut  néanmoins  deux  ÛU, 
Ferdinand  el  Jean  Gaston,  et  une  fllie,  la  prinecM 
Anne,  mariée  A Guillaume,  prince  palatin.  Ses 
deux  fils  n'ayant  point  eu  d'enfants,  Cosme  III  flt 
déclarer  par  le  sénat  que  sa  fille . contralrenieot 
aux  lois,  qui  excluaient  les  femmes  du  trône,  ré- 
giierail  après  le  dernier  mâle  de  sa  famille.  Mais 
en  17 18  là  France,  l'Empire,  l’Aivgleterre  et  1* 
Hollande,  ayant  (>ar  un  Irallé  solennel  perta^ 
rilulie  entre  les  maisons  de  Bourbon  et  d'Autri- 
che . réservèrent  la  succession  de  la  Toecane  A un 
infant  d'Espagne  . A t'etclusion  de  la  prineeise 
palatine.  Cosme  111  mourut  en  1723. 

MËoicis  (Jean-GMion  de),  dernier  grand-dne  de 
Toscane  delà  maison  de  Médicis.  suc^a  en  1733, 
Agé  ifc  53  ans.  A son  père  Cosme  IM.  Il  diminua  les 
im|»ôls,  süpprima^ivert  monopoles,  abolit  quelques 
supplices  atroces.  Comme  H n'avait  point  d'enfants, 
les  puissances  européennes  disposèrent  de  fa  succès 
sion.  d'abord  en  faveur  de  l'infant  don  Carlos,  puis 
de  François  III  , duc  de  Lorraine.  Jean-Gasiqo  se 
vil  obligé  malgré  lui  de  reconnaître  l'héritier  qu'on 
lui  imposait.  Il  mourut  en  1737.  Sa  sœur,  1a  prin- 
cesse  |ialathie  Anne,  mourut  en  1743 , el  avoneUe 
s'éteignit  la  maison  de  Médicis. 

MËnicis (Hippolyte de)  .connu sous  le  nom  du car- 
dinal  Hippolyte.  filsnaturçl  de  Julien  de  Médicis,  doc 
de  Nemours,  né  en  1511,  fut-revètu  de  la  pourpre 
en  1539.  11  éiailen  concurrence  avec  Alexandre  de 
Médicis,  son  cousin,  pour  le  gouvernement  de  Flo- 
rence: mais  Alexandre  fut  préféré  par  le  nspe  Clé- 
ment VII.  Le  cardinal  Hippolyte  v^ut  A Rome,  où 
sa  maison  devint  le  centre  des  Florentios  méooo- 
tenls.  Il  fut  empoisonné  en  1535  A llrl.  par  ordre 
d'Alexandre  qui  lecrai^ait. 

uEoicis  (Lorenzino  de),  issu  de  la  seconde  branche 
des  Médicis;  tua  eu  1537  Alexandre  de  Médicis,  ty- 
ran de  Florence,  espérant  rendre  ainsi  la  liberté  A 
sa  patrie:  mais  il  ne  put  y réussir  et  {kéril  lui-même, 
en  1548,  assassiné  par  ordre  de  Cosme  I deMédids, 
aurès  avoir  longtemps  erré  de  ville  en  ville. 
*HËDiGis  (Jules,  Jean,  etc.).  Voy.  les  papes  cti- 
MEfVT  vil,  ÙON  X,  l-ËOK  XI. 

vEdicis  (Catherine  et  Marie  de),  reines  de 
France.  Voy.  CAVUEaiKE  el  marie. 

MEDIE,  Media,  auj.  l'AderbafdjanttVlrak-Adjemi, 
contrée  d'Asie,  entre  rAisyrie  A l'O.,  les  monts  qui 
entourent  la  mer  Caspienne  au  IH*  » 1*  Susiaoe 
au  S. . l'Hyrcanle  el  la  Parélacène  A l'E.  : se  divi- 
sait en  Alropalène  au  N.,  Méüle  |wpre  au  S.,  dé- 
sert médique  A l'E.  Quelquefois  on  y compreoall 
quelques  tribus  errantes,  les  Sopvrt,  Gelœ,  Mardi,  * 
Vausici,  resserrés  entre  les  monts  et  la  mer  Cas- 
nieiine.  Du  reste  ses  limites  varièrent  touveot. 
kebuiane  était  le  ch.-l.  de  1a  Médie  propre;  Gaa, 
de  rAtro|tatène.  ~ La  sol  des  deux  premières  Mé- 
dics  éUül  fertile,  le  climat  délideox  : ce  pays  réo- 
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nlssait  ücf  montagnes,  de  riches  plaines,  des  riTiè- 
res,  une  situation  favorable  pour  le  commerce  de 
transit.  De  bonne  heure  la  civilisation  %y  déve> 
loppa,  et  la  Médie  devint  le  plus  pui.v>ant  rovaunie 
parmi  eeui  qui  se  formèrent  aux  dépens  du  pre- 
mier empire  d'Assyrie.  Arltacès  en  fui  le  premier 
roi  (759)  ; la  mort  de  ce  prince  amena  une  longue 
anarchie,  à laquelle  Déjocrà  mil  un  terme  ( vers 
733  ou  710}.  Après  lui  r^nèrent  Phraorle  ,690  ou 
657),  Cyaxare  I (655  ou  634}  , Astyage  (595) . et 
Çyaxare  11  (660^36).  Le  roy.  des  Mèdes  fut  alors 
engloifédans  la  Perse  sous  Cyrus  (536).  Toutefois 
les  noms  de  Mèdes,  Midiques,  furent  aussi  fréquem- 
ment employés  que  ceux  de  Perses  et  Persiques  (|>ar 
exemple,  on  nomma  guerres  àlédiques  les  guerres 
entre  la  Perse  et  les  Grecs).  C'est  probablement  de 
Médie  que  sortit  li^roaslre. — Au  lirsiècleav.  J.-C.  il 
y eut  de  nouveau,  par  l’effet  de  la  décadence  des 
Séleucides,  des  rois  de  Médie  et  même  des  roisd'A- 
tro{>alène.  On  cite  parmi  ces  rois  : Atropale  vers 
33U;  Timarque  vers  162:  Mithridate,  89;  Darius, 
Artavasde,  36-31.  Médie  Atropatène  fut  sou- 
mise i^iar  les  Parthes  l’an  31  av.  J.-C. 

M KD  I N A ou  51 E Dl  N LT  (c.à-d . viiU,  en  arabe),  nom 
commun  à un  grand  nombre  de  villes,  soit  en  Ara- 
bie. soit  ailleurs,  mais  qui  toutes  ont  été  fondées  par 
les  Arabes.  Voici  les  principales: 

llEDI.'<AOU)IEDlNCT-F.Ul«ABI,T.d’Arabie.  V.  MÉDINE. 

MEDINA  ou  MA.NAMA  . Tille  d’Arabie  (Oman),  à 48 
kil.  N.  K.  de  Lahsa,  dans  PDe  de  Bahrain  ; 5,000 
hab.  Don  port,  commerce, 

MEDINA,  ville  de  Séiiégambie,  dans  l’état  de  Kas- 
son,  à 40  kil.  N.  O.  de  Kounia-Kari. 

MEDINA,  ville  de  Sénégamble,  capitale  de  l'élat 
d'Uulli,à400kil.S.  E.deSainl-Loûis:  1,000  maisons. 

MEDINA-CELI,  Ariwbriga,  Methymua  Celta,  ville 
d'Espagne (Soria).sur  le  \alon,  5 23  kü.  N. K.  de.Si- 
guens.'!;  1.700 hall.  Ptlak  desducé  de  51edina-Celi. 
C’est  15  que  m,  Almanzur  après  sa  déf.  a Calatanaior. 

MEüiNA-i)E-LAS-TOKRES,  Coniributo,  Ville  d'Esiia- 
ne  (Dadajox),  k 26  kil.  N.  0,  de  Llerena;  3,600 
ab.  Antiquité  romaines. 

MEDiNA-DEL'CAMi‘0 , Meihjftmia  campestris  , ville 
d'E»|iagne  jVmlladolId),  «ur  le  Zapurdiel , à 4<  kll. 
S.  t).  de  kelladolid:  3,000  hait.  Ancien  a^our  de 
plusieun  roi*.  Bons  \ins  aux  environs. 

■EDiifA-DE-Rio-sECO,  Ville  d'Esnsgnc  (Valladolid), 
wr  le  Seco,  à 31  kll.  N.  O.  de  Villadolid  ; 4,800 
hab.  Etamines,  étoffes  diveries,  laines,  papeteries. 
On  y faisait  au  xvji*  siècle  un  commerce  si  considé- 
rable, au’cllc  en  avait  reçu  le  surnom  d'//ic/ia  CAica 
(Pelilc-Inde).  Victoire  du  maréchal  .Bessières  sur 
les  Es)iagnojs  (1808). 

MEDiNA-siDOMA,  .VcMywmaA«>M/o,  v.<rEfip.  (Ca- 
dix), à 32  kil.  s.  E.  de  Cadix, cb.-l.  du  duchédé  Medi- 
na-Sidonia  ; 9.400  hab.  Ruines  romaines. 

MEDl^A-SIDO^‘lA  (Gast»ar-Alonzo -Perex  de 
CL'ZMAN,  duc  de),  était  gouverneur  de  l’Andalousie 
lorsque  le  duc  de  Bragaiice,  son  beau-frère,  secoua, 
le  joug  de  rEs^iagne  cl  releva  le  trône  de  Portu- 
(I640J  ; Il  voulut,  à son  exemple,  soulever 
l'Andalousie  et  jy  rendre  IndCqiendanl;  maU  la 
ayant  été  découverte,  il  fut  mandé  à 
.Madrid,  conft^  u faute,  et  consentit,  sur  l'ordre 
de  la  cour  d’Espagne,  k provoquer  en  duel  le  duc  de 
Bragance.  Celte  ridicule  provocation  ne  fut  pas  ac- 
ceptée. 

MEDINE,  en  arabe  Medinet-el~Nabi  (c.-À-d.  ta 
viUeduprophèU),  primil,  Yaireb,  AthrullaOM  Jatrepa 
en  latin,  v.  du  grand-chérifat  de  La  Mecque,  dans  une 
plaine,  à 350  kil.  N.  O.  de  La  Mecque,  par  37*  3’ 
oug.E.,  25®  20  Ut.  N.  ; cnv.  | ,500  familles.  Elle  est 
fameuse  comme  ayant  été  le  refuge  et  la  première 
ponession  de  Haiiomet,  qui  partit  de  U pour  con- 
quérir 1 Arabie,  et  comme  étant  le  beu  dt  sa  sé- 
pulture. Les  pèlerins  y visitent  son  tombeau.  Elle 
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a trente  écoles.  Médine  fut  quelque  temps  la  capit. 
de  l'empire  des  califra:  mais  quand  Mohaviah  eut 
renversé  Ali . Damas  la  rempla^-a.  Elle  r.«l  avec  l.a 
Mecque  une  des  villes  saintes.  Voy.  i.a  mecque. 

MEDINET-EL-FAYOl  .M.  Voy.  fayolm. 

. MED1NET-E1.-NABI.  Voy.  MEDINE. 

MEDINET-El.;^ASH.  Voy.  CAZAH  (£!.)• 

MEDIOLANt'.M . nom  commun  k beaucoup  de 
villes  gauloises,  entre  autres:  1*  Mediolunum  Insu» 
brum,  dans  U Gaule  Cisalpine,  ch.-l.  des  Insubres, 
auj.  .}tilan  (Voy.  ce  nom)  : — 2®  Mediolanum  lCburo~ 
tncum,  ch.-l.  des  Auterci  Eburovice*,  dans  U Gaule 
Transalpine  (Lyonnaim;  3*,.  auj.  Kvreux  ; — 3®  .W«- 
diolanum  Santonum,  rh.  I . tics  Santones  (.\quitaine2*), 
auj.  Soifiirs;  — .Mediolmium  ('.uboriim,  ville  dc>  Bi- 
turiges  Cuùi,  dans  la  Lyonnaise  r*,auj.  Onlieau-' 
Meiilanl  (ou  Meylteu,  suivant  .M.  Walkenaèr.. 

MED105IATRICES , peuple  de  I«  Gaule  Trans- 
alpine (Belgique  I^*),  entre  les  2^ «in  au  N.  et 
les  Leuci  au  S.:  avait  pour  ch.-i.  .Mcdiomatnces, 
d’abord  Divodurum  (auj.  Mciz'.  sur  la  Muselle; 
leur  pays  corrrs|)OMdail  aux  Trois-Evécliés.  au  du- 
ché des  Deux-Punis  et  k une  partie  de  l’Alsace. 

MEDIQLES  (guerres],  nom  donné  aux  guerres 
que  les  rois  de  Penu*  flrent  aux  Grecs  dans  le 
V*  siècle  av.  J.-C.  Ces  guerres  sont  au  nombre  de 
trois.  I.A  première  eut  lieu  en  490.  k l’ocrasioii  des 
secours  fournis  par  Athènes  aux  villes  grecques 
d'Ionie  révoltées  contre  le  roi  de  Perse  Darius,  (Us 
d Ilystaspe.  Datis  et  ArUipherne.  généraux  de  ce 
monarque,  conduisirent  300.000  hommes  ju'^iue 
dans  l'AUique,  mais  ils  furent  ri‘|Kiu>sés  |tar  Mil- 
liadequi  les  mit  dans  une  déruute  complète  à .Ma- 
rathon.— I.a  2*  eut  lieu  dix  ans  après  (4 BQ)  : Xcriès 
Ûls  de  Darius,  conduisit  contre  la  Grèce  une  armée 
(pnonibrable  : mais  la  valeur  de  la^nida.s,  les  vic- 
toires de  Thémislocle  à Salamine  (480  . de  l.éoty- 
chide  et  Xantippe  à Mycale,  sur  la  Qulte  du  grand 
roi  et  de  Paiisanias  a PlaU^e  sur  .Mardonlus  (479),  de 
Cimon  siirVEurymédon  (470),  le  forcèrent  à la  |>aix. 
— La  3*  guerre  commence  en  450.  Cimon  s’empare 
de  nie  de  Chypre  : mais  meurt  au  siège  de  Cillium. 
Toutefois  avant  de  mourir,  il  a signé  avec  Ar- 
laxerxc  une  paix  glorieuse  pour  Athènes  (449),  et  qui 
met  fin  aux  guerres  médîques.  Athènes  promet  de 
ne  plus  secourir  les  insurgés  contre  le  grand  roi  ; 
et  celui-ci  aUndoiine  toute  prétention  sur  les  villes 
grecques  d'Europe  et  d Asie;  il  s'engage  en  outre 
à tenir  toujours  ses  flottes  à trois  jours  de  distance 
des  côtes  occidentales  de  l’Asie. 

MEDITERRANEE  (mer),  Mediierraneum  mare  ou 
Internum  mare,  itnmenic  golfe  de  l'Océan  Atlan- 
tique, se  lie  & celte  mer  par  le  détroit  de  Gibraltar, 
et  s’étend  de  VO.  k l'E.  entre  l’Europe  au  N.  et 
l’Afrique  au  S.,  jusqu'à  l'Asie  antérieure.  Le  litto- 
ral septentrional  offre  une  foule  de  sinuosités  qui 
forment  trois  grands  «olfcs  : I®  le  golfe  occidental, 
entre  l'Espofiiie  et  l lulie;  2®  le  golfe  du  milieu! 
vulgairement  mer  Adriaiii/ac,  entre  l'Italie  et  la  pé- 
ninsule turque  : 3*  le  golfe  oriental,  avec  les  mers 
de  Marmara,  Noire  et  d'Azov,  entre  la  péninsule 
turque  et  la  Russie  d'une  part,  et  l’Asie  de  l'autre. 
La  longueur  des  côtes  sept,  et  niéhd.  (à  vol  d’oiseau) 
est  d’enr.  3,300  kil.,  laJargeur  moyenne  de  480  kll.  La 
Sardaigne,  la  Corse  et  les  Baléares  à 10.,  Candie  et 
Chypre  à l’E..  la  Sicile  vers  le  centre,  sont  les  Iles 
principales  de  la  Méditerranée  : elle  contient  en  ou- 
tre un  riclie  archipel.  Ikuiuroup  de  grands  fleuves 
s’y  écoulent  : l'Ebre,  le  Rhône,  le  Pô,  le  Nil,  etc. 

MÉDITERRANÉE  ARCTIQUE,  nom  donné  par  quel- 
ques modernes  à l'ensemble  que  forment  la  mer 
d'Hudson,  la  mer  de  Baflln  et  leur  entrée  commune. 

MÉDITERRANÉE  COLOMBIENNE,  nom  donné  à la  réu- 
nion de  la  mer  des  Antifles  et  du  golfe  du  51exique, 

MEDJERÜA,  ttagradas,  rivièrede  l’Algérie  et  de 
l'état  de  Tunis,  u^l  dans  le  S.  K.  de  la  prov,  de 
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rKnn.ntine,  coule  »u  N.  E.  et  tombe  din«  U MWi- 
lerranie  A Porlo-Ferloo.  Court,  380  kll.  Il  reçoit 

' ".TwEiiDA  , l»rl  de  l Algirie.  à 70  kil.  O.  de 

^ 'kl'KDjiuoJ.  ville  de  la  Russie  d’Europe  (Podolle), 
à 100  kil.  iN.  E.  de  Kameneli:  4,300  liab. 
MElINOl-tI.STROV.  \oy.  coivbe  (Ile  de  . 
MEUOACl'S,  nom  commun  à deux  rivitret  de 
Vénétie,  la  I”  Medoacut  niojor,  auj.  la  Brrnlo; 
la  2'  1/erfoacuJ  minor,  auj.  le  Darc/iiplione.  La 
!'•  venalldii  |Mjsdea  Medoaci  en  Rhélie  : la  2'  nais- 
sait chei  les  Eajunci.  et  toutes  deux  te  jetaient  dans 
l'Adriatliiue.  Voj(.  bbksia  et 

MEDOC  jie).  pays  des  fitdiiti,  subdivision  du 
Bordi'ials  (gouvernement  de  Cuyenne),  au  dans 
l espcee  de  presqu’île  formée  i«r  la  Cironde  et 
l'Océan.  Ch.-l.,  I.etparre.  Auj.  dans  le  dép.  de  la 
Gironde.  Ce  | ays  est  célèbre  par  ses  Ont. 

MÉUON.  Ois  de  Codrus,  roi  d Athènes,  fut  le 
1"  archonte  (1132),  et  cette  dignité  resta  dans  ta 
famille  pendant  12  générations  (1 1.32-7 .Vl). 
MEDl’ANA.  riv.  de  Gaule,  auj.  la  mateisne. 
MEIICI.I,  peuple  de  Gaule,  auj.  le  pays  de  uéooc. 
MEDUSE,  l’une  des  trois  Gorgones,  était  teu  e 
mortelle.  Elle  était  d’abord  remarquable  par  la 
beauté  de  tes  traits  et  surtout  de  sa  chevelure  ; ma« 
ayant  osé  le  disputer  i Minerve,  relie  déesse  Irritée 
changea  ses  beaux  cheveux  en  alTreux  serpents,  et 
voulut  que  sa  télé  effrayante  eût  le  pouvoir  de  chan- 
ger en  pierre  celui  qui  la  regardait.  Pet^e,  guidé 
par  les  conseils  de  Minerve,  coupa  la  tète  de  Méduse 
àlaide  duo  miroir  dans  lequel  II  la  voyait  sans  la 
regarder  en  face,  cl  s’en  servit  contre  ses  ennemis. 
Selon  quelques-uns,  le  sang  de  la  Gorgone  pro- 
duisit le  cheval  Pégase.  • 

MEDVIEDITSA,  riv.  de  la  Russie  d Eiiro^.  naît 
dans  legoiiv.  do  Saralov,  entre  dans  celui  des  ^ 
sauuea  dd  Don,  et  grossit  le  Don.  Couni.  4Hfl  kil. 
—Un  allluenl  du  Volga  se  nomme  aussi  Medviedilsa. 

MEDWAY,  rivière  d'Angleterre,  a sa  source 
dans  le  comté  de  Surrej  ; arrose  Maidstoiic,  lloclics- 
ter  Chalim , el  $e  jette  dans  la  Tamise  a ^orc. 
MKDWISCH.  T.  de  Transylvanie.  Voy.  mectes, 
MBEL  (Jean),  peintre  flamand,  connu  en  h rance 
MUS  le  nom  de  i/ù/,  né  en  1C19,  mort  à Turin  en 
16C4 . cxecllail  dans  les  Ublcaus  de  chevalet  : ses 
compositions  se  recommandent  par  la  <»i^wr  cl 
l'expression,  mais  pèchent  i«r  le  dessin,  la  grâce  cl 
la  noblesse.  U musée  du  Louvre  possède  quatre  de 
«es  Ublcaux  : «»i  Pauvre  demandanl  faumônedae* 
pausatu,  U Barbier  napoHiain^  une  Halte  militaire,  la 
iinie  des  voyageurt.  Il  a aussi  gravé  à l eau-forte. 
MKKRltKCKE.  v.  de  Belgique.  Voy.  moerbeiu. 
MEEUHOUT,  ville  de  Belgique  (Anvera),  a 
25  kil.  S.  0.  de  Turnhoul  ; 2.900  hab.  Draps, 
toiles,  liqueurs,  cau-de-vlc.  \ i 

MEES  (les),  ch.-l.  de  canton  (Baises-Alpct),  a 
22  kll.  S.  O.  de  Digne  : 2.000  hab.  Bon  viu. 

MEGABYZE.  l'un  des  sept  satrapes  pe^  qui 
renversèrent  du  trône  le  faux  Smerois  (o2I  av. 
J.-C.),  fui  un  des  serviteurs  les  plus  zélés  de  Darius 
el  subjugua  pour  lui  la  Thrace  et  la  Macéd<ÿe.  U 
rit  péie^de  iopyre.  - Petlt-fll.  du  prée,.  réduW» 
Ineru»  In.iirgé  en  Egvple  contre  Arlixere.  (456 
Battu  jar  Clmon  en  Cillcle  (450),  Il 
MEGAC1.es,  Alcméonidc,  mrehonte  d Athéné»  en 
598  BV.  J .-G. . déjoua  laconsplralion  de  Cylon,  mai» 
•e  rendit  odieux  en  mai»icranl  le»  conjuré»  qui  » é- 
Ulenl  réfugié»  dan»  le  lemple  de  Minerve.  Le  la- 
erilége  avant  été  «ulvl  de  la  pe»le.  Il  fui  UnnI  avro 

loutle. AlcméonldM.-ChefdupartI  * 

même  fam . ,eha»»a  en  560  l’n.urpaleur 
lui  avant  donné  «a  Bile,  .'unit 

MÉGALOPOLIS  {Grande  ville),  Lron(orf.  v.  d Ar- 
«dle.  sur  rHélliMO.ful  bille  vers  870  av.  J.-L. 


le  eonKil  d’Epamlnonda»,  ponr  .ervlr  de  raplUl.' 
k l Arcadle,  et  devint  la  rivale  de  laacédé^iw. 
(Àléomènc.  roi  des  Spartiates,  la  Ûl  piller  el  Inc^ 
dier  par  le.  Iroupe»!  mai.  elle»,  releva. .enlr. 
don»  la  ligue  Achéenne  Ion  232  av.  J.-G.,  et  y 
joua  un  grand  rèle  «ou»  Phlloiiœmen  dont  elle 
était  la  pairie.  Mégalopoli»  eut  deux  tyran».  Aru- 
lodème  en  336,  Ly»ladc  en  200  a».  J--*'- 
MËGARE,  Bile  de  Creon,  roi  de  'Thèbo».  ri 
femme  d llenmie.  Pendant  la  «‘““"‘J 
aux  enfera,  Lycu»  voulut  s emparer  de  Tbèl»  ri 
forcer  Mégare  à l’épou»er: 

tua  Lyeu».  Junon,  pour  venger  la  mort  de  Lyn», 
Inspira  è Hercule  un  aceè»  de  fureur  dan.  Icuue  d 

tua^ Mégare  el  le»  trois  “''uin!!  f 

MËGARE.  Megara,  ville  de  l ancienne  Gre«. 

eapilalc  de  la  Mé^de.  entre 

à quelque  dUlahee  du  golfe  de 

pour  port  Nisée.  Dorienne  et  vol.^ed  Athène»,om 

la  Boumll  même  durant  le  vtif  sièele  av.  J.-L..  em 

délelait  celle  villé,  nui  »’en  vengea  en  dtffan^l 

se*  clloyens  nar  toute  la  Grto.— 

étaient  de  jlegare;  »» 

que  mégarienne . dite  aussi  école  énrilque  (e.-4-d. 
düputeuse).  qui  s’adonna  surtout  è la  It^que. 

^Ecabe-l  hïbUf.8»e,  ville  de  la  Sicile  «nenl^ 
sur  la  cote,  pré»  du  mont  Hyh  a.  colonie  de 
gare,  fui  fondée  ver.  728  av  J.-C..  f>“  "'7''' 
par  Gélon  (480),  el  prise  (214)  par  le»  Roinaioi. 

elle  avait  ce«»é  d’exister  «ou»  Augmle. 

MEGARlDE,.l/coeria,  Iréa  peltl  ‘l»* 
se  composait  de  Mégare  el  d un  faible 
mais  avait  de  l’importance  par  sa  pMb»"  «a 
portes  de  l’Isthme  de  Corinthe  el  du 

MÉGASïHÈNES,  historien  el  me. 

remplit  pour  Séleucus  Nicator  (vera  295  aL  L-M 
une  mission  auprès  d’un  roi  de 
eollus,  el  pubiS  k son  retour  un«  “ 

Indci,  qui  est  citée  avec  éloge  par 
mais  qui  ne  nous  est  point 
existe  aujourd’hui  sous  son  nom  a été  fabrhiués  par 
Anniui  de  Vilerbe:  on  croit 
ferme  des  fragments  dn  livre  do  Mégaslhén». 

MP'GÈRE.  une  des  Eurlcs.  Yoy.  fl-;;'”'  • , 

MÉGLIN  (J.-A.).  médecin,  "*,*  *“''* 
en  1756,  et  mort  k l’jtimar  en  1824  . a pubMj 
Traili  tun  la  Népralÿie  faciale,  “'Y""?" — 
Ciiieoe  de,  bain,  dam  le  lélano,.  Ano/gse  de,,M 
Tsalr-mai.  1779.  ln-8.  On  lui  doit  les  pllol" 
anll-névralgiques  qui  perlent  son  nom. 

MP;GNA, Veuve  de  l’Inde.  Vog. 

MEGYES,  dit  agssl  IUedia,ch  el  Me^’i«A™? 
de  Transylvanie,  ch.-l. 

44  kll.  N.  E.  de  Hermanstadl:  4,300  hab. 
semenl  d’inslruclion.  — Ge  riége  de  Megyei 
30  kil.  sur  20,  el  compte  40,000  hab. 

MP;HAD1A.  ville  de  Hongrie.  PoP-.*”®  I. 

MEHALLET-EL-KEBIR,  Cg.iopo/11,  ^ 

Bassc-Egvpic,  eh.-l.  de  la  province  de  Garbieh,  iw 
un  braî^u  Nil.  k 100  kll.  N.  du  Caire. 

MÉHÉDl  ou  MAHADl.  Vog.  «ahadi. 

MÉHEGAN  (le  chevalier  DE), 

Tl*  il  I MUbWf  orèsdAlais,  en  1721.  mort  * 
on  nC6.  ense'ignaquelaufl  temps  U ^ 

k la  tolllle.  Ses  princl|>aui  ouvrages 
naître.  1751;  Origine  deeOuiàret  “U  7,72^ 
naiurelU  en  action,  1751;  Ongiiie,  progrès  ri  ^ 
denee  de  fidoUlrU,  1756  (m  »onl  c« 
qui  le  linntvommmU  Tableau 
deme  depui,  la  ehaie  de  t empire  (f  OecxfeW 
la  paix  de  Weiipbalie,  1768  t iTff. 

VHisl.  1“  Migton,  de  rElat.  etc.. 
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Mf^HEHED.  MÉHEMET,  ou  MOHAMMED  1.  roi 
de  Cordoue.  de  la  dynastie  des  Ofnmiadcs,  succéda 
à Koo  |ière  Abd-er-ltahman  II  en  8S2.  Son  règne 
fut  une  tuile  de  guerres  elviles  et  étrangères;  il 
déploya  souvent  avec  un  grand  courage  une  rare 
habileté;  cependant  11  fut  ImIIu  plutieiin  foii  par 
Alphonte«le*(jrand  , et  laissa  Omar-lbn-Aftoun 
fonder  dans  l'Aragon  une  principauté  qui  résista 
70  ana  aux  Ommiades.  Méhémed  mourut  en  886. 

ou  iiÉHéiieT>eL>!<ASâCR.  roi  d'Afrique 
et  d'Espagne  en  1 199.  Alt  d'Yacoul>-ai-Mansour,  de 
la  dynastie  des  Almohades,  acheva  de  ruiner  en 
Afrique  le  parti  des  Almoravidet,  puis  passa  en  1'>- 
pagne,  combattit  les  rois  de  Castille,  de  Navarre  et 
d’Aragon  qui  s'étalent  ligués  contre  les  Musulmans, 
fut  battu  en  I2l2  près  de  Tolosa,  et  s’enfuit  dans 
son  royaiimed'Afrique.  lise  préparaità  reconquérir 
ses  états  d’Espagne  lorsqu’il  mourut  en  1213. 

aEHEMED  I (AboU'Abdallah),  premier  roi  de  Gre- 
nade,  de  la  dynastie  des  Nasserides.  servit  d'abord 
avec  disUnclIon  sous  ^ rois  almohadesd'EspaOTe; 
se  joignit,  après  la  nmle  de  cette  dynastie,  à Mo- 
tawakkel , maître  d'une  partie  de  l'Espagne  ; se 
révolta  contre  lui  en  1232,  et  s'étant  emparé  de 
Jaén,  de  Guadix.  de  Lorca  et  de  Grenade,  se 
forma  un  état  Indépendant  dont  Grenade  devint 
la  eapiUle,  et  prit  le  titre  de  roi  (1236).  Il  fqt  moins 
heureux  contre  les  (Chrétiens,  fut  forcé  de  se  re- 
connaître vassal  de  Ferdinand,  roi  de  Castille,  1246, 
et  dq  payer  tribut.  Il  mourut  en  1273.  Méhémed  I 
encouragea  le  commerce,  les  lettres  et  les  arts;  il 
bfttil  l'Alliambra. 

II,  surnommé  Àl  Fakih,  roi^e  Grenade, 
fils  et  successeur  du  précédent,  régna  30  ans  avec 
autant  de  gloire  que  de  bonheur,  de  1273  à 1302. 
Il  déjoua  plusieurs  complols,  se  lit  de  nombreux 
amis  par  ses  manières  nobles  et  libérales,  (U  fleurir 
le  commerce,  remporta  en  1276  une  brillante  vic- 
toire sur  Alphonse  X.  et  agrandit  son  royaume  aux 
dépens  des  Chréliens.  Versé  lui-même  dans  l’grt 
oratoire  et  dans  la  poésie,  H protégea  les  lettres, 
les  sciences  et  les  arts, 

«itHÉMED  III,  dit  Al  Amaseh,  troisième  roi  de 
Grenade.  AU  du  précédent,  lui  succéda  en  1302.  1) 
s'empara  de  Ceula,dans  leroyaumede  Fez,  en  I30C, 
mais  ne  put  résister  aux  rois  de  Castille  et  d’Ara- 
gon, et  acheta  la  paix  par  quelques  sacriAces.  Ce 
traité  avec  des  princes  chréliens  fui  le  prétexte  d’une 
sédition  qui  Ota  le  trOne  à Méhémed  pour  le  donner 
à son  frère  Masser  (1314).  Peu  après,  il  fut  mis  à 
mort  par  les  ordres  de  eelui-el. 

■ÉHÉMED  IV,  sixième  roi  de  Grenade.  Als  et  suo- 
eesseur  d'Ismaêl-ben-Féragh,  fut  proclamé,  à l'ège 
de  12  ans,  en  1321,  après  la  mort  violente  de  son 
père.  Le  rammencement  de  son  règne  fut  troublé 
par  des  dissensions  intestines;  et  les  Castillans, 
proAtant  de  ces  divisions,  l’attaquèrent  et  le  dé- 
flrent  deux  fols.  Hais  peu  après  il  parvint  à rétablir 
sa  fortune  et  reprit  plusieurs  places  sur  les  Chré- 
tiens. 1!  périt  assassiné  en  1334. 

m^H^iiED  V (Aboul'Walidj.S'roldeGrenade  en 
1364,  fui  renversé  du  trOne  en  1360  par  ses  frères 
Solfiman,  Ismael  et  Méhémed  VII,  et  y fut  replacé 
par  Pierre-Ie-Cruel.  Méhémed,  reconnaissant,  fut 
toujours  l’allié  du  rot  de  Castille,  et  lui  amena  de 
puissants  secours  dans  ses  guerres  contre  Pierre 
d'Aragon  et  Henri  de  Traostamare.  Il  mourut  en 
1379. 

Héftÿ.iiiD  VI,  roi  de  Grenade,  succéda  à son  père, 
Méhémed  V,  en  1379.  et  mourut  après  un  i^ne 
paeiAque.  pendant  lequel  il  encouragea  le  com- 
merce, l’agrieullure  et  lea  beaux-arts  1 1302). 

Mita^MED  VII,  surnommé  El  Afcar  (le  Goac/rar), 
roi  de  Grenade  en  1423,  gouverna  scs  états  en  tyran, 
fut  détrôné  par  son  cousin  Méhémed-el-SogbaTr  en 
1427,.  rélabli  deux  ans  après  par  le  secours  du  roi 
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de  Castille,  détrôné  de  nouveau  pour  avoir  refusé 
de  payer  tribut  i son  protecteur,  proclamé  encore 
une  fois  en  1432,  et  cnAn  dé|Muillé  |>our  loiijours 
de  son  royaume  par  son  neveu  Méhémed-el-Aradi, 
1446.  Celui-ci  fut  6 son  tour  renversé  du  tn7ne  par 
une  nouvelle  révolution  en  1464. 

BALTADJV.grand-vixir  sous  Aclimrt  111, 
avait  été  d’aliord  Tendeur  de  bois  [bahad^y).  En 
1710,  il  marcha  contre  le  czar  Pierre-le-Grand  à 
la  tète  de  200,000  hommes,  cl  renferma  toute 
son  armée  sur  les  bords  du  Pruth  ; mais  il  se  con- 
tenta de  lui  faire  sonschre  une  f>aix  honteuse  : 
accusé  de  lôchelé  et  de  trahison  auprès  du  sultan 
par  le  roi  de  Suède  Charles  XII,  il  fut  envoyé  en 
exil  à Lemnos  et  y mourut  en  >713. 

■ÉHÉMCB-RiZA’BETG,  le  premier  ambassadeur  de 
Perse  qu'on  ait  vu  en  France  (l7 14).  Il  était  chargé 
de  déterminer  Louis  XIV  à envoyer  une  escadre 
française  dans  le  golfe  Persique  pour  faire  la  giieire 
aux  Arabes  de  Mascate,  qui  infeslairnt  les  côtes  de 
Perse.  Louis  XiV  éluda  cctlc  pro|>osilion  et  ii  rn 
obtint  pas  moins,  par  un  traité,  les  plus  grands 
avantages.  Méhémed,  prévoyant  le  chôtimenl  qui 
l'altendait  pour  avoir  si  mal  réussi  dans  ses  négo- 
fiations,  se  donna  la  mort  au  moment  de  rentrer 
en  Perse. 

MEIIKMEDDY,  rivière  de  l'Inde.  Votj.  kattas. 

BIEHUL  (Etienne-Henri),  célèbre  coro|Kwiteur. 
néàGivet  en  17G3,  mort  à Paris  en  1817,  vint  en 
1779  à Paris,  et  y connut  Glüek  qui  prit  plaisir  à 
cultiver  se»  heureuses  dispositions.  En  1790.  MéhuI 
donna  h rO|>éni-Coml<iuc  Kuphro.nine  et  Coradm, 
qui  eut  un  succès  prodigieux, cl  bientôt  .iprès  : Stra- 
ionictf  1792,  Phrosine  et  .Vé/h/or,  1791,  le  Jeune 
Henn,  1797,  Vlrato,  dans  le  genre  italien  ; Joseph, 
remarquable  |>ar  la  coulriir  antique  et  l'onetion 
religieuse.  Indépendamment  de  ses  ouvrages  de 
théôtre,  MéhuI  a composé  de»  tonaien,  des  sym- 
phouieSf  des  hymnes  et  des  cantates.  C’e>t  lui  qui. 
luus  la  république,  a mis  en  musique  le  Chain  du 
départ^  le  Chant  de  t’icloire,  le  Chant  du  retour. 
On  a reproché  à ce  compositeur  d'avoir  abusé 
des  moyens  d'effH  jusqu'A  confondre  le  bruit  avec 
l'énergie.  MéhuI  éfoitde  Tlnstitut  depuis  I7b6. 

MEÎlUN-SUH-YEVRE,  ch.-l.  de  cant.  (Cher),  i 
16  kil.N.O.  de  Bourges;  3,667  hah.  Jadis  seigneu- 
rie. huiues  d’un  château  où  mourut  Charles  VIL 

MERim-Sim-LOIIIB.  Voy.  KEUKC. 

MEHCM  (Jean  de).  Voy.  meung. 

MKIBOM,  .Meihomiut,  famille  allemande,  a pro- 
duit plusieurs  savants;  Henri  Mell>om,  dit /'Ancien, 
né  en  1666  à Lemgow  (Lippe),  mort  en  1626  : Il  fut 
professeur  d'histoire  et  de  poésie  à Helmstvdt,  et 

fiublia  des  chroniques  relatives  à l'histoire  de  l'Al- 
emagne,  et  surtout  de  la  Saxe.  — J.  Henri  Mel- 
bom,  Als  du  précédent,  né  à Helmsiedt  en  1690, 
mort  à Lubeck  en  1666;  on  a de  lui  une  Vie  de 
Mécène,  en  latin.  Leyde.  1663,  et  plnsletirs  autres 
écrits  curieux,  mais  oubliés  auj.— Henri  Meibom,dlt 
le  Jeune,  AU  du  précédent,  né  à Lubeck  en  1638, 
mort  en  1700;  il  professa  la  médecine,  la  poésie  et 
l'histoire  à Ilelmstsdt.  On  lui  doit  une  diMcrtatlon 
curieuse  t De  incubaiione  in  fanis  deorum  medieina 
causa,  Helmstædt,  1669;  Scriptores  rerum  gersmh- 
nicarum,  1688,  etc.  — > Marc  Meîbom,  philologue, 
de  la  famille  des  précédents,  né  vers  1630  dans  le 
SIeswig,  mort  en  17  lO  à Utrecht  ; 11  se  fil  connaître 
de  bonne  heure  par  d'intéressantes  recherches  sur 
la  musique  des  anciens;  séjourna  quelque  temps  A 
la  cour  de  Christine,  puis  en  Danemark  où  U fut 
bibliothécaire  de  Frédéric  111,  et  enfin  A Amsterdam 
où  il  professa  les  belles-lettres.  On  a de  lui  : An- 
liquœ  musica  auctores,  grec-latin,  Amsterdam, 
1662  ; une  édition  estimée  de  Diogène  Lairee. 
Amsterdam,  IG92  ; des  Becherckes  sur  la  poésie  des 
Hébreus,  etc. 
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MEIDLING.  boorg  dca  Klats  autrichiens  (Aulri> 
che),  à 3 kil.  S.  0.  de  Vienne,  près  de  Schœnbrunn; 
4,000  hab.  Eaux  thermales;  théâtre.  Colonnades, 
tannorin.  Maisons  de  campagne. 

MEIGRET  (Louis),  graiBDairlen,  né  à Lyon  »era 
l&lO,  vint  Ters  1640  a Paris  et  y publia  plusieurs 
ouvrages  qui  avaient  pour  but  de  réformer  i'ortho* 
graphe  frunçaiic,  savoir  : TVoif^  iouekatu  U commun 
usage  de  i écriture,  etc.,  1642;  TritU  de  la  Gram- 
mère  française  {sic),  1660.  Plusieurs  des  informes 
qu’il  pro|)osait  ont  été  adoptées  depuis. 

MEi-KüNG,  du  aussi  Mékon,  Magkaouastg,  JVe- 
nam-kong,  grand  fleuve  de  l'Inde  Transgangétique , 
naît  dans  la  province  Ihihétalnede  Eam,  sous  le  nom 
de  D*a-Tchou  ; traverse  le  Yun-Nan  sous  celui  de 
Lan-Thsan-Kiang:  baigne  le  Laos,  traverse  le  Cam- 
bodge annamite,  cl  se  JetU  dans  la  mer  de  Chine 
sous  le  nom  de  rivière  de  Cambodge. 

MEILEN.  ville  de  Suisse  (Zurich),  sur  le  lac  de 
Zurich,  à 13  kil.  S.  E.  de  Zurich  ; 2,400  hab.  Vins. 

MEILHAN,  ch.-l.  de  canton  (Lot-et-Garonne),  â 
I4k.  0.  deMarmaode:3,50üh.-~K.  sinACOBMEtLBxii. 

MEILLANT  (chateai;-;,  ville  de  France.  Voy. 
CBATEAU-MEILLANT. 

MEILLhKAlE  ou  MELLERAY,  village  de  France 
(^Loire-Inférieure),  à l?  kil.  S.  de  Châleaubriant; 
600  hab.  Célèbre  couvent  de  Trappistes. 

UEiLLERAiE  (la),  V II  Isge  de  France  (V«ndée\  à 31 
kil.  N.  de  Fonlenay-le-Comle  ; 600  hab.  Mmesde  fer. 

MEILLERAIE  ^Charles  de  la  porte,  duc  de  la), 
pair  et  maréchal  de  France,  né  en  1602,  mort  en 
1664,  était  cousin-germain  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. Dans  les  guerres  du  Piémont,  il  se  signala  à 
I attaque  du  Pas-de-Suie,  IG29,  et  au  combat  de 
Marigiian,  1630.  Nommé  grand-maître  de  l'artille- 
rie, il  servit  en  cette  qualité  dans  les  guerres  de 
Bourgogne  et  des  Pays-bas,  et  reçut  en  1630,  des 
mins  de  Louis  XIll,  sur  la  brèche  même  de  Hes- 
dln,  le  bâton  de  maréchal.  En  164 1 il  prit  sur  les 
Espagnols  Aire,  La  Bassée  et  Bapaumc;  conquit  en 
1642  presque  tout  le  Roussillon;  s'empara  en  llalie, 
en  1646,  de  Porlo-Longone  eide  Piombino.  En 
1648,  après  la  conclusion  de  la  paix,  Il  fut  nommé 
soilnleodant  des  Onances;  mais  il  ne  réunit  pas 
^•ce  nouveau  poste,  et  l'aliandonna  en  1649.  Le 
duc  de  La  Meilleraie  est  considéré  comme  le  meil- 
Icurgén.  du  temps  pour  1rs  sièges.— Son  BIsépousT 
une  nièce  de  Maiarin  et  prit  le  litre  de  due  Mazarln. 

BAILLER!  E,  village  de  Suisse  (Genève),  â 19  kil. 
jj.  E.  de  Thonon,  sur  le  bord  S.  du  lac  de  Genève. 

PrèsdeUsonldetrochencélébrésparJ.-J.Rousseau. 

MEIMAC,  ch.-l.  de  canton  (Corrèie),â  I3kll.0. 
d Ussel  3,237  hab.  Mines  de  houille. 

HEIN,  MATN  ou  MAliv,  Manus  ou  Mayanus,  riv. 
d Allemagne,  formée  du  Hein  rouge  cl  du  Mein 
blanc  qui  prennent  leur  source  en  Bavière,  coule  â 
l’O.  en  faisant  beaucoup  de  détours,  cl  tombe  dans 
le  Rhin  vis-à-vis  de  Mayence  : cours,  448  kil. 

^ MEi.v  (haut-),  un  des  8 cercles  de  la  Bavière,  a au 
S.  le  rriy.  de  Wurtemberg  et  le  grand-duché  de  Bade, 
â I O.  les  grands-duchés  de  Resse.  144  kil.  sur 
126  : 8,000  kil.  rarr.;  460,000  hab.  Ch.-l..  Rayreuth. 

(8AS-).  aussi  un  des  8 cercles  de  la  Bavière, 
a K),  de  celui  du  Haul-Mein;  148  kil.  sur  106  • 
8.000  kil.  carrés;  499,000  hab.  Plus  fertile  que  le 
précédent.  Ch.-l.,  WurUbourg. 

MF.iN-ET-TACBER  (cercle  de),  un  des  6 cercles  du 
Srand^uché  de  Bade,  â l'E.  du  cercle  do  Neckar, 
au  N,  E.,  entre  la  Bavière  cl  le  Wurtemberg.  61  kil. 
en  tous  sens:  1,380  kil.  carrés:  96,000  hab.  Mon- 
tueux  et  boisé,  mais  peu  fertile.  Basalte,  mar- 
br».  pierres  à bâtir.  Ch.-l.,  Werlheim. 

MEINAM  ou  MENAN.  fleuve  de  l'Empire  blr^ 
man.  Voy.  MEriAM. 

(aciDi-),  jadis  le  Méandre,  petite  riv, 
de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie),  sort  des  monts  de 
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Kulayeh  et  tombe  dans  l'Archipel  vis-è-vla  dé  pn- 
mos,  â 270  kil.  O.  de  sa  source.  Cours  très  sinueux. 

MEINOER  (KUTCHUE-),  riv,  delà  Turquie  d'Asie. 
Voy.  CAT8TRE. 

if  EINERS  (Christophe),  philosophe  et  historien,  né 
en  1747  â Warslade  pri^  d'Ollerndorf  (Hanovre), 
mort  en  1810,  te  forma  presque  seul,  par  la  lecture; 
devint  en  1771  professeur  de  philosophie  â l'uiii- 
verslté  de  Gœllingue,  puis  remplit  les  fonriions  de 
proreeleur.  L’empereur  de  Russie,  Alexandre,  le 
consulta  sur  l'organisation  des  universités  dans  son 
empire.  Admit  à l'académie  de  Gœllingue,  il  fut 
un  des  membres  les  plus  laborieux  do  cette  com- 
pagnie. Meiners  a composé  un  très  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  les  principaux  sont  ; YHisioire 
des  progrès  et  de  la  décadence  des  sciences  chez  les 
Grecs  et  les  Romains , 1781  ( traduite  par  Lavaux, 
1799);  Histoire  de  ta  religion  des  plus  anciens  peu- 
ples, 1776;  Histoire  de  l'Humanité,  1786  et  1811  ; 
Histoire  de  la  décadence  des  mœurs  et  des  insiiiutior»s 
politiques  chez  les  Romamj  , 1782  (traduit  par  Bi- 
net, 1796);  Tableau  comparatif  des  siècles  du  moyen 
Age  et  du  nôtre,  1793;  Histoire  des  universitis  tia 
l'Europe,  1S02;  Histoire  des  doctrines  moralu , 
.1801  ; il  y attaque  la  philosophie  de  Kant.  On  a en 
outre  de  lui  : une  Histoire  et  une  Théorie  des  beaux- 
arts,  1787  ; des  Éléments  d esthétique,  des  ^incipes 
de  moi'ale,  1801  , et  un  grand  nombre  de  disserta- 
tions dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  GœUin- 
gue , entre  autres , De  realium  (t  nominalium  ini- 
tiis,  etc.,  1793.  Meiners  est  plus  remarquable 
comme  érudit  et  comme  critique  que  comme  phi- 
losophe original. 

HEININGEN  ou  MEINUNGF.N  , capitale  du  du- 
ché de  Saxe-Memingen , sur  la  W’erra.  â 44  kil. 
S.  O.. de  Gotha;  6,600  hab.  Deux  beaux  châteaux, 
deux  bibliothèques  : gymnase,  etc.  Drap  , toile,  fu- 
taines;  fllatures  de  coton,  de  DI,  tanneries,  etc. 
■EiNiNGEN  (duché  de  saxe-).  Voy.  saxe. 

MElS,  Teimesse,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Ao^ 
toile),  ch.-l.  de  livah,  à 270  kil.  S.  E.  deSmyme. 
Bon  port  sur  le  golfe  de  Macri;  commerce  actif  av«c 
l’Egypte  et  Rhodes  (bois,  goudron,  sel,  etc.).  Ruines 
nombreuses,  entre  autres  un  mausolée  que  le  doo- 
leur  Clarke  prétend  être  les  restes  de  celui  de 
Hausole. 

MEISSAC,  ch.-l.  de  canton  (Corrèxe),  à 16  kll. 
S.  E.  de  Brives;  2,640  hab. 

MEISSEN , ville  murée  du  royaume  de  Saxe 
(Mi&nie) , à 23  kil.  N.  ü.  de  Dresde,  sur  l'Elbe;' 
6,500  hab.  Cathédrale  et  château  remarquables. 
Belle  manufacture  de  porcelaine;  drsiu,  chapeaux, 
bonneterie,  couleurs,  cartes  à Jouer,  etc.  Patrie 
d’El.Schlegeletd'UabnemanD.ADc.cb.-l.delaMisnieL 
&1EISSENHE1M,  vtlie  du  landgraviat  de  llesse- 
Hombourg.à  90  kll. S.  O.  deHombourg;  1,800  hab. 
Verrerie,  usines  diverses.  Aux  environs,  mercure, 
houille.  — Ch.-l.  de  la  seigneurie  de  Melssen- 
helm,  qui  forme  une  enclave  entre  la  principauté 
de  Birkenfcid  (appartenant  au  duc  d Oldenbourg), 
celle  de  Lichtenberg  (â  la  Saxe),  la  Bavière  et  la 
Prusse  (Rhénane);  1,300  hab. 

MEIS&NER  (Auguste-lliéophlle) , littérateur  al- 
lemand, né  en  1763  â Bautsen  en  Lusacc.  mort  en 
1807,  a composé  des  romans,  des  histoires,  des 
contes,  dans  lesquels  on  trouve  de  l'esprit,  de  l'i- 
magination,  un  style  agréable,  une  composition 
habile,  et  qui  eurent  un  grand  succès,  ^s  princi- 
>aiix  ouvrages  sont:  Alcibiade,  1781-1788,  4 vol.  ; 
lauiuielto,  1784  ; Diunca  Capetlo,  1786.  H a donné 
un  Destouches  alUmami,  1779,  et  un  Molière  alle- 
mand, 1780.  La  plupart  de  ses  onvrages  ont  été 
traduits  en  français  par  Lieulaud. 

MEISTER  fttonard),  écrivain  aulne,  oé  en  1741 
âCappel  (Zurich),  m.  en  Ibll,  fut  nommé  en  1773 
professeur  d’hisluiru  et  de  mcûale  â Técole  de  Zu- 
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ricb , 6l  eierça  df^iuit  ITOS  juiqu'à  u mort  Irt 
roocUons  évan^liquei.  Il  a laiaeé  un  grand  nom- 
bre  d’ccriU  dont  lea  principaux  lonl  : EuaU  sur 
rhUtoire  de  la  langue  et  de  la  liuérature  allemande; 
Mémoires  sur  l'hutoire  des  arts  et  métiers,  Heidel- 
berg , H80  ; les  Hommes  célèbres  de  f Uelvétie , Zu- 
rich. 1781  : Dictionnaire  historique  et  géographique 
de  la  Suisse^  17U0.  H a auaal  eompoaé  des  poMet, 
mais  elles  ne  s'élèvent  ims  au-dessus  du  médiocre. 

MElSTERSiCNGBBS  (c.-4-d.  maitres^kanuurs), 
corporation  de  poCtes  et  de  musiciens  aliemands 
qui  remplacèrent  les  minnesin«ri  vers  la  Qn  du 
XIV*  siècle.  Le  plus  célèbre  d entre  eux  est  Hans 
Sachs.  Ld  1378  l'empereur  Charles  IV  leur  donna 
des  lettres  de  franchise  et  des  armes  particulières. 

MEJANAH,  T.  de  l'Algérie (Constantine),  à IbOkil. 
S.  Ë-  d'Alger,  età  160  S.  O.  de  Conitautioe.  dans  une 
vaste  plaine  à laquelle  elle  donne  son  nom. 

MEKHlTAR.  nom  de  plusieurs  savants  arméniens 
dont  le  plus  connu  est  Pierre  Mekhilar,  fondateur 
du  couvent  arménien  de  Venise,  né  à Sébaste,  dans 
laCappadoce,  en  1676,  mort  en  1749.  H se  rendit 
à Constantinople  en  1700 , et  s'efToita  de  réunir  les 
Arméniens  de  celle  ville , divisés  alors  en  deux  par- 
tis; maisn'ajant  pu  v réussir,  il  se  tourna  vers  l'é- 
glise romaine,  prêcha  la  souraiislun  au  pape,  et 
s'exposa  ainsi  à toute  la  fureur  du  clergé  de  sa  na- 
tion. il  se  vil  obligé  de  quitter  Constantinople,  et 
se  réfugia  à Smyme,  puis  dans  la  Morée,  qui  ap- 
partenait alors  aux  Vénitiens.  Lorsque  ceux-ci  per- 
dirent cette  province,  en  1717,  H chercha  un  asile  à 
Venise,  et  obtint  la  concession  de  l'Ile  de  Saint-La- 
xare,  où  U fonda  un  couvent  de  religieux  arméniens 
ui  de  son  nom  furent  appelés  Mékhiiarisus,  On 
istingue  |iarmi  tes  ouvrages  : une  Bible  arménienne, 
1733,  in-fol.:  une  Grammaire  de  l’arménien  vul^ 
paire,  une  Crammatre  de  rarménien  littéral,  un 
Dictionnaire  en  2 vol.,  1749-1769. 

MÊKHITAHISTES.  sav.  bénédictins  arméniens 
établis  dans  la  peUle  Ile' de  Saint-Lazare,  au  milieu 
des  lagunes  de  Venise  , tirent  leur  nom  de  Pierre 
Mékhilar  [Vog.  cl-dessus).  Ils  ont  un  coUj^  et  une 
typographie,  et  rendent  de  grands  servit  à la  III- 
ti^lure  arménienne  par  leurs  publications.  On  cite 
notamment  leurs  éditions  de  la  Chronique  tfEu- 
sèbe,  en  arménien  et  en  latin , avec  les  parties  grec- 
ques correspondantes,  consenées  par  le  Syncelle: 
la  Chronique  arménienne,  de  Moïse  de  Khorène  : les 
Œuvres  de  saint  Narsès , etc.  — U y a aussi  h 
Vienne  et  à Trieste  des  sociétés  de  Mékhilaristes  : Ils 
ont  un  collège  a Paris  (rue de  Monsieur)  depuis  1 846. 

MKKIANC,  MAY-KANG,  HEl-KONG  ou  CAM- 
BODJK.  fleuve  d'Asie.  Voy.  HEi-EOJiG. 

MKkHAN,  l'ancienne  Gédrosie,  province  du  Bé- 
loulchUtan  , entre  le  Kaboul  et  la  mer  des  Indes  ; 
environ  770  kii.  de  l'K.  à l'O..  sur  38&  du  S.  au  N. 
Quelques  vallées  bien  arrosées , mais  presque  par- 
tout d'horribles  déserts.  Climat  sain  ; dattes  renom- 
mées. Ch.-I.,  Kedjè.  Division,  14  dUtricls,  gouver- 
nés par  des  serdars  Indépendants  depuis  la  Un  du 
dernier  siècle,  et  qui  réunis  peuvent  rncUre  2,300 
hommes  sous  les  armes.  — La  cbte  du  Mékraii,  qui 
répond  à l'ancienne  Gédrosie,  était  habitée  jadis  par 
un  peuple  iciithyophoge. 

MEIÂ  (Pomponius),  géographe  rofnain,  vivait,  à 
ce  qu'on  croit,  en  Espagne  sous  Tibère  et  Claude; 

3uelque»-uns  conjecturent  ou'il  était  de  la  famille 
es  Sénèque.  Il  écrivit  vers  tau  43  un  traité  de  géo- 
graphie. De  situ  orbis,  en  3 livres,  qui  nous  est  par- 
venu, et  qui  est  une  des  sources  les  plus  précieuses 
pour  la  géographie  ancienne.  H y a employé  la  plu- 
part des  travaux  faits  par  ses  prédécesseurs,  mais 
Il  ne  les  a pus  toujours  fondus  avec  assex  de  discer- 
nement. Les  meilleures  éditions  de  Pomponius  Mêla 
sont  celles  de  Jacques  et  Abraham  Gronovlus,  1696 
«l  1722,  cum  nous  variorum,  et  deTzsrhiicke,  7 vol. 


in-8,  Leipnick.  1806.  H a été  publié  avec  trad.  fr.par 
M.  Fmdin.  1806.  8 v.  In-8,et  par  M.  Baudet,  1843. 

HÈl.AMPE.  fameux  devin  et  médecin  grec  de 
l'époque  fabuleuse,  de  la  famille  royale  de  Pylos, 
vivait  à Pyloa,  dans  le  Péloponèse.  Il  guérit  avec  de 
l'ellébore  les  filles  de  Preetus,  roi  d'Argos,  que 
Junon  avait  rendues  folles,  et  obtint  l’alnée.  d'entre 
elles  en  mariage.  Persécuté  par  Nélée.  roi  de  Py- 
los, il  se  retira  auprès  de  son  beau-père,  qui  lui 
donna  une  partie  de  ses  étals.  Ses  descendants  ré- 
gnèrent i>endant  pluslcars  générations.  Mélampe 
prétendait  comprendre  le  langage  des  animaux. 

MELANCHTHON  (Philippe),  en  ail.  .SVAttarfs- 
Erde  (ferre  noire),  un  des  chefs  de  1a  Réforme,  né 
en  1497  kBrclten.dans  le  Bas-Palatinat,  mort  en 
1360,  était  en  |318  professeur  de  grec  à l'acadé- 
mie de  WUtemberg,  où  Luther  enseignait  la  théo- 
logie. Autant  Luther  était  fougueux,  autant  Mé- 
lanehthon  était  doux  et  modéré  : néanmoins  ces 
deux  hommes  se  lièrent  étroitement  cl  se  réunirent 
pour  tenter  une  réforme  dans  l'Eglise.  Hais  ils  ne 
suivirent  pas  la  même  lime  de  conduite  : Luther 
loua  jusqu'au  bout  le  rôle  d'ardent  novateur  . 
MéUnchlhon  essaya  toujours  de  concilier  les  par- 
tis. H rédigea  en  1330  la  fameuse  Con/essUm 
ifAugsbourg,  et  y inséra  quelques  articles  tendant 
à amener  un  rapprochement  : mais  les  articles  n'en 
furent  pas  acceptés.  Il  envoya  encore  au  roi  de 
France,  François  I,  un  mémoire  conciliatif,  dont 
tout  le  résultat  fut  d«  déchaîner  contre  lui  les  fa- 
natiques de  son  parti.  Pendant  la  guerre  qui  sui- 
vit la  ligue  de  Smaicalde,  U erra  dans  divers  lieux 
de  1 Allemagne,  fuyant  le  théâtre  des  discordes 
qu'il  aurail  voulu  empêcher.  H assUla  en  1341  aux 
conférences  de  RalUbonne,  et  rédigea  en  1348  l'acte 
dit  Intérim  (t Àuysbourg,  qui  procura  quelques  mo- 
ments de  paix  aux  partisans  de  la  ^forme.  Lea 
controverses  au  milieu  desquelles  iMtait  condamné 
à passer  sa  vie  le  rendaient  perpétuellement  mal- 
heureux. Mélaochlhon  n'est  pas  seulement  connu 
par  1a  part  qu'U  prit  à U Réforme  ; il  est  aussi  un  des 
savants  les  plusdistingués.de  l'Allemiigne.  Il  a laissé 
une  foule  d'écrits  théologiques  et  lUléraires,  qui 
ont  été  publiés  à Wittemberg,  1680-83,  4 vol.  in- 
fol. On  remarque  entre  autres  une  Grammaire  la- 
tine (Nuremberg,  1347),  qui  fut  longtemps  classi- 
que, et  une  Vie  de  Luther,  1348.  On  |ieul  consul- 
ter la  Vie  de  Mélanchihon  en  latin,  par  Camerariuf, 
trèseslimée.eirj/ûtoire  des  Variations,  où  Bossuet 
a Miié  sur  lui  le  jugement  le  plus  vrai. 

MELANE  (golfe),  Metanes  sinus,  auj.  golfe  de 
Mégarisse,  sur  les  eûtes  de  Thrace,  au  S.  O.  de  la 
Chersonèse,  recevait  le  Hélas. 

MELANESIE, /fe«  AToiree,  nom  donné  à U partie 
de  rOcéanie  habitée  par  des  indigènes  de  race  noire; 
elle  comprend  la  Nouvelle-Guinée  avec  les  îles  qui 
l'avoisinent,  ainsi  que  toutes  celles  qui  s'étendent 
à VE.  et  au  S.,  teltes  que  : les  tles  Salomon,  Nou- 
velle-Irlande, Nouvelle-Bretagne  du  Sud,  Diéménie, 
Nouvelle-GalMonie,  Mallicolo,  etc. 

MELANIE  (sainte),  fille  de  sainte  Albine,  aussi 
illustre  par  sa  piété  que  par  sa  naissance,  avait  été 
mariée  A 13  ans  à Pinien,  fils  de  Sévère,  préfet  de 
Rome,  et  était  parente  de  saint  Paulin.  Ayant  perdu 
de  bonne  heure  ses  enfants,  elle  embrassa  en  417 
la  vie  tnonosUque  et  fit  élever  sur  le  mont  des 
Olivien  un  oouveot  où  elle  mourut  rn  439.  L'Eglise 
la  fête  te  31  déc.  — Son  aïeule,  Mélanle  l’anc.,  m. 
ef>  410  à 78  ans,  est  aussi  regardée  comme  sainte. 

MELANOtîETÜLES,  c.-k-d.  Gétules  noir»,  nation 
de  l'Afrique  ancienne,  entre  la  Mauritanie,  la  Nu- 
mldie  et  la  Libye  inférieure,  semble  avoir  habité 
le  Sedjelmrsse  actuel. 

MELANOSYHIENS,  e.-à-d.  Syriens  noi^s,  nom 
donné  aux  habitants  de  la  Syrie  propre.  Voy.  svaiK. 

M ELA  NTl  AS,  auj . Duiuk,  peti  le  v il  le  de  la  Thrace. 
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for  U Propontide,  entre  Rheglum  et  Séljmbrie. 

MI^l^AR  (le  lac),  en  Suède.  Voy.  hælaii. 

IIELA$,c.-à-d.Â'oir,noni  de  plusieurs  ri  vtèresches 
les  anciens,  entre  autres  l*  le  Sulduth  ou  Géri,  en 
Thraee,  au  S.  E.  (il  tombait  dans  le  golfe  Mélane); 
— 2*  le  Kar(h^cu,  en  Cappadoce  (sortidu  Taurus.  il 
s'unissait  àl'Euphrateprte  de  Hétitène)  ; — le  Menov- 
çai.  en  Pamphylie;ilsejclaitdaDslamcrprèadeSide. 

MELAS,  général  autrichien,  eut  le  commande- 
ment en  chefde  l’armée  autrichienne  contre  l’armée 
française  d'Italie  en  1796.  Il  battit  Championnet  à 
Genola  près  de  Saluces  en  1799,  et  s'emitarade  Coni: 
mais  l'année  suivante  il  perdit  contre  Bonaparte  la 
bataille  de  Marengo.  Aprè»  celle  défaite  il  fulnommé 
commandant  de  la  Bohème.  Il  mourut  en  1807. 

MELASSO,  Mÿiasxa,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Anatolie),  à 14ü  ktl.  S.  E.  de  Smyme.  Tabac,  co- 
ton ; commerce  de  cire , miel , etc.  ; ruines  aui  env. 

MELAY,  ch.-l.  de  canton  (Mayenne),  à 20  kil. 
S.  E.  de  Laval:  1,300  hab.  Etamines. 

MELAZZO,  Ify/te,  ville  de  Sicile  (Messine),  à 
SS  kil.  O.  de  Messine,  sur  une  baie  de  même  nom 
{Baiilietu  sinus)  ; 0,300  hab.  Ville  forte.  Pèche  de  ! 
thons  : commerce  en  vins  et  huile  : manne.  Les  Es- 
paanois  l'assiégérenl  vainement  en  1719.  Foÿ.avLES. 

MELClIlADEou  MILTIADE  (saint),  pape  de  311 
à 314,  était  Africain  d'origine.  Il  combattit  l’hérésie 
des  Donalisles.  On  le  fête  le  10  décembre. 

MELCllJSEDECH,  roi  de  Salem  (que  l'on  croit 
la  même  que  Jérusalem),  et  prêtre  du  Très-Haut, 
vint  féliciter  Abraham,  vainqueur  de  Chodorlaho- 
mor,  roi  des  Elamiles,  et  offrit  en  sacrifice  le  pain 
et  le  vin  au  Seigneur.  Abraham  lui  donna  la  dlme 
des  dépouilles  prises  sur  l’ennemi.  L’Ecriture 
(Psaume  cix,  4 )qualiQc1e  Messie  de  pontife  étemel 
selon  l'ordre  de  Melchisédech.  faisant  allusion  sans 
doute  au  sacrifice  de  Melchis^ech,  et  par  opposi- 
tion à celte  expression  : prêtre  selon  Tordre  d'Aa- 
ron.  Du  reste,  beaucoup  d'opinions  diverses  ont  été 
émises  au  sujet  de  ce  saint  personnage;  elles  ont 
donné  naissance  à plusieurs  hérésies. 

MELCIliTES.  On  nomme  ainsi  dans  le  Levant 
une  classe  de  Chrétiens  «lui  u’ont  embrassé  ni  la  doc- 
trine de  Nestoriiis,  ni  celle  d'Eutyrhès.  llsontun  pa- 
triarche particulier,  résidant  à Damas,  et  qui  se 
fait  appeler  patriarche  d' Antioche.  Ils  n'ont  été  nom- 
més Melchites,  mot  qui  sign.  Impérialistes,  que  par- 
ce qu'ils  adoptent  les  canons  du  concile  de  Chal- 
cédoine,  convoqué  en  4SI  par  l’empereur  Marcien, 
et  qu'ils  sont  par  conséquent  de  la  religion  de 
Vempereur.  En  Égypte,  llssontoppotésaux  Jacobltes. 

MELCHTHAL.  vallée  de  Suisse,  dans  le  S.  du 
canton  d’üntcrwald  ; 9 kil.  sur  4 ; est  arrosée  par 
le  Meich,  aflluent  de  TAa.  C'est  là  que  demeurait 
Arnold  de  Melchthal.  Voy.  ci-après. 

MELCHTHAL  (Arnold  de),  Tun  des  trois  fon- 
dateurs de  la  liberté  suisse,  né  dans  le  canton 
d'Unlerwald  . conçut  le  projet  d'arrOâ'her  son  pays 
à la  domination  autrichienne,  à l'occasion  d'un  suf)- 
plice  affreux  que  le  gouverneur  autrichien  avait  fait 
endurer  à son  père.  Il  se  concerta  avec  scs  amis, 
Furst  et  Stauffacher;  ils  s'adjoignirent  chacun  dix 
hommes  dclerminés.  et  avec  eux  s’engagèrent  par 
un  serment  solennel  à rendre  la  liberté  a la  Suisse 
en  chad.^nt  le  gouverneur  et  en  appelant  4ous 
leurs  concitoyens  ans  armes  (1307),  L'aventure  de 
Guillaume  Teli  hâta  I'cxé«'Ulion  de  cos  mesures. 

MELCOMBE  REGIS,  ville  d Angleterre  (Dorscl), 
à 13  kil.  S,  O.  de  Dorchoslcr,  sur  la  Wey,  vià-à- 
vls  de  Wcymoiilh  ; 5.126  hab. 

MELDI,  peuple  de  la  Gaule  (Lyonnaise  4*)»  ^ers 
le  N.,  entre  les  Parisii  à TO.,  les  Aureliani  au  S., 
et  les  Senones  à TE.,  avaient  (kiur  capitale  latinum, 
nommée  depuis  .Meldi  (Meaux). 

MELEAGUE,  fils  d'OEnée,  roi  de  Calydon.  Les 
destins  ayant  décidé  qu'il  vivrait  tant  que  durerait 


un  UioQ  qui  brûlait  dans  le  foyér  an  moment  de 
sa  naissance,  Althée,  sa  mère,  éleianlt  aosailÂt  ce 
tison  et  le  garda  soigneusement.  Méléagre  se  dis- 
tingua de  iKinne  heure  par  son  courage  ; Il  prit  part 
à Texpéditlon  des  Armnsutes,  et  tua  le  terrible 
sanglier  de  (^lydon.  One  rixe  s'étant  élevée  entra 
lui  et  ses  oncles  sur  la  possession  de  la  hure  de  ee 
sanglier,  il  les  frappa  a un  coup  mortel,  dans  la 
chaleur  de  la  dispute.  Althée,  Irritée  du  nveurtre  de 
scs  frères,  jeta  au  feu  le  tison  fatal,  et  son  fils  expira 
presque  aussitôt. 

HiéLkAcaB,  un  des  généraux  d'Alexandre,  ee  pro- 
nonça fortement  pour  Arrhldée  après  la  mort  du 
roi,  et  obtint  la  Lydie  dans  le  (ùirtage  des  pro- 
vinces. Perdiccas,  voyant  en  lui  un  obstacle  à son 
ambition,  le  fit  pérfr  (323). 

H^LÉAcaE,  poète  grec,  natif  de  Gadara  en  Syrie, 
esl  le  premier  qui  ait  formé  une  anthologie  ; Il  vi- 
vait environ  15Q  ou,  selon  d'autres,  80  ans  av. 
J.-C.  On  le  croit  le  même  qu'un  Méléagre.  cyni- 
que, auteur  de  satires  en  prose.  L'Anthologie  de 
Méléagre  ne  nous  est  pas  parvenue,  maison  a con- 
servé dans  les  recueils  postérleun  nombre  de  pièces 
de  lui  : elles  se  trouvent  dans  les  Analecta  de 
Brunck,  dans  V Anthologie  de  Jacobs,  et  ont  été  lo>- 
primées  à part  par  Grsfe,  Lelpiick,  1811. 

NELECE  (saint),  IHeletius,  né  dans  la  Mélitène, 
prov.  d'Arménie,  fut  élu  évêque  de  Sébaste  en  357, 
et  patriarche  d'Antioche  en  361.  Adversaire  déclaré 
des  Ariens.  11  fut  successivement  déposé  par  eux. 
rappelé  par  JuUen-TAposlat,  qui,  au  commence- 
ment de  son  règne,  affecta  la  tolérance  ; exilé  par 
ce  même  Julien,  oui  voulut  ensuite  relever  Tido- 
làtrie  ; rappelé  par  Jovien  en  363  : de  nouveau  exilé 
par  Valons  en  364  ; et  enfin  rétabli  sur  son  si^ 
en  378  , sous  Gralien.  Il  mourut  Tannée  sulvanla 
pendant  la  tenue  du  concile  d'Antioche,  qu'il  pré- 
sidait. Les  deux  Eglises  d'Orient  et  d'Occident  Tont 
placé  parmi  leurs  saints.  Sa  fêle  se  célèbre  le  12  fé- 
vrier. Saint  Chrysostôme  prononça  son  panégy- 
rique. — Un  autre  Mélèce  (Me/ictai),  évêque  de  Ly- 
copolis,  qui  virait  au  commencement  du  iv«  siècle,  fut 
déposé  comme  ayant  sacrifié  aux  idoles  (326)  : tes 
disciples,  connus  sous  le  nom  de  Météciau,  se  sont 
confondus  avec  les  Ariens. 

MÉLÈCE  STRiQUE,  théologleii  de  l'Eglise  grecque, 
né  dans  Tlle  de  Candie  en  1586,  mort  à Galata  en 
1664,  fut  d'abord  abbé  d'un  monastère  de  Candie, 
et  fut  ensuite  appelé  à Constantinople  par  le  pa- 
triarclve  Cyrille  Lucar,  qui  le  nomma  protosyncelle 
de  son  église.  Mélèce  assista  néanmoins  aux  synodes 
de  1638  et  1642,  où  fut  condamnée  la  do«‘trine  de 
Cyrille  Lurar.  Il  fut  même  chat^  de  réfuter  la 
Confession  de  foi  du  patriarche,  et  il  rédigea  à cet 
effet  un  écrit  devenu  fameux  (Paris.  1687),  dont 
on  trouve  un  extrait  en  français  à la  fin  du  tome  U1 
de  la  Perpétuité  de  ta  foi  d'Arnauld. 

MELEDA,  lUelita,  lie  des  Etats  autrichiens  (Dal- 
malie),  dans  TAdriatique,  par  15<*  38'  long.  E., 

I 43*  5'  iat.  N.,  n'est  séparée  de  la  presqu'île  de  Sa- 
bioncello  que  par  le  canal  de  Curzola  : 48  kil.  sur  6 ; 

1 ,000  hab.  Sol  peu  fertile,  bois,  un  grand  lac,  5 bons 
ports.  Levill.  de  Bablnopoglleen  est  le  lieu  principal. 

MELEDIN.  Voy.  melie-el-samkl. 

MELKtîNANO,  ville  d'Ilalie.  Voy,  HAmCNàif. 

MELEK.  Voy.  MÉLIK. 

MKLENDA,  ville  de  TInde  ancienne,  auj.  oocam. 

MELE^DEZ  VALDEZ,  poète  espagn(û,  né  en 
1754  à Ribera  (Estramadure),  mort  à Montpellier 
en  1817,  occupa  une  chaire  de  belles-lettres  à Sa- 
lamanque, fut  nommé  en  1789  juge  au  tribunal  de 
Saragosse,  et  en  1797  nrocureur  du  roi  à Madrid. 
I/)rs  de  Tinvasion  des  Français,  il  s'attacha  à Jo- 
seph Bonaparte  qui  le  nomma  directeur  de  Tin^ 
truclion  publique.  Il  se  réfugia  à Montpellier  après 
TexpuUiun  des  Français.  Scs  poésies,  qui  consistent 
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ra  ode»  églogue*.  épllr»,  «ont  «urloul  re- 

œ«rqu.’ble«pr  la  purelé  el  lélégaiKC.  Ellti  ont  été 
PIliéc»  à ValUdolld  (179*),  el  d une  manière  plu! 
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"’m^LES*  àîij^  rllLe  de  Smynu,  petite  riïiére  de 
Lydie  el  Ionie,  naUaail  orée  du  hioyle  cl  biinbail 
dan»  te  polte  de  Smjrne.  On  donnait  ''“"’i''' 
fil.  du  neii.e  Méléa,  d où  mn  nom  de 

MELéiZI’iERÜ  , Uaurccailrum,  ville  Turquie 
d'A»ie  (Erieroum),  ch.-l.  de  livah,  a I3Ï  kil.  ».  c- 
d’Eneroum,  .up  l Euphrate  el  le  MeteiperJ. 

MEl.FI.  Attfidut,  ville  du  roy.  de  Naple»  («aiili- 
cale).  à 12  kil.  N.  O.  de  Potenw;  7.000  hal).  Évê- 
ché. Citadelle,  cathédrale  el  plu.leur.  autre,  édinrr. 

HELGIG,  grand  roaraU  de  l' Algérie  (Zah;:  é4  kil. 
lur  32  : il  recoll  le  Djiddl. 

MKLIAPOUR,  Tille  de  Hnde.  Voy.  sak-thomé. 
MEUdCRTID,  Ul«  d‘Alh»nwui  el  dino. 
avec  «a  mère  le*  fureur*  de  son  père,  te  précipila 
dan*  la  mer.  Il  detinl  une  divinilé  manne  sou*  le 
nom  de  Palémon.  et  I on  in»mua  en  **  faveur  le* 
jeux  isllimlque*.  Méllcerle  élail  Rurtoul  honoré  dan* 
nie  de  Ténédo.. 

MELIK  ou  MALEK,  mot  turc  qui  .IgnIBo  roi,  a 
été  porté  par  un  grand  nombre  de  prince,  que  1 on 
dialingue  entre  eun  par  leur,  «urnom.. 

üéLia-CHAH,  lurnommé  Djelal-Eddyn  (gloire  m la 
religion),  .ulUn  reldjoucide' de  Perw,  1072-109^ 
.uccéda  i »n  père  Aip-Ar.lan,  dont  1 empire  lé- 
lendaitdu  DJihoun  k 1 Euphrate,  el  agrandit  telle- 
ment us  élaU  qu  il.  finirent  par  embrauer  ppe«iue 
toute  l A.ie  mérid.,  depui.  U Médlterrante  Juuju  k 
la  Chine,  el  depui.  le  Caucau  juMu  k 1 ' en«n.  *1 
éleva  au  califat  Moklady  Uiamrillah  (1075) , chaMa 
le.  Grec,  de  l A.ie-Hineure  el  de  la  Syrie  upten- 
trionale  (1075),  uumll  quelque,  petite  tyrans  qui 
ravageaient  la  Méwpolamici  lOjmpara  d EdeM, 
d’Alep,  d'Antioche,  et  Joignit  l'Arménie  k u.  élate. 

Il  dut  longtemps  la  prospérité  de  un  règne  k son 
viiir  Niiam-el-Molouk  : mai»  k la  fin,  trompé  par  d^e. 
intrigue»  qui  avaient  été  ourdie»  contre  ce  fidèle 
ministre,  U le  déposa  en  1092  el  le  laiua  awaumer 
par  le  nouveau  viiir.  il  ne  lui  survéeul  que  dii- 
nuit  mois,  el  mourut  k Bagdad  d une  maladie  algué, 
k l'kM  de  38  ans.  Ce  prince,  le  plu»  illuilre  de  »a 
dynastie,  unissait  k tous  les  avantage»  physique»  les 
qualité»  le»  plu»  brillante»  el  le»  plu»  ulide».  Il 
fonda  en  1074  k Bagdad  un  oburvaloire,  y ras- 
unihla  de»  astronome»,  fit  réformer  par  eux  le  ca- 
lendrier en  fixant  le  premier  Jour  du  prinlemp»  au- 
quel devait  commencer  l'année,  el  créa  une  nou- 
velle ère  datant  du  I4  mars  1079  et  dite 
tUnne  (de  un  surnom  de  Ujelal-Eddyn).  On  lui  doit 
auui  la  création  d'un  grand  nombre  de  «He»,  d« 
palais,  de  rnow^uée»,  de  collèges.  11  lais».  Irol»  ûl*. 
Barkiaroc,  Mohammed  et  Sandjar,  qui  régnèrent 

^aéLiK-CHAB  II,  jielit-fll»  du  précédent,  suecédaen 
1152  k un  oncle  Mas'oud,  eut  k lutter  contre  plu- 
sieurs compéllleur»,  et  finil  par  établir  un  autorité 
dans  Hamadan  et  Upahan.  11  mourut  en  1 ICO 
aéLix-ARSLAM,  .ullan  uldjoucide,  fils  de  To- 
grul  11,  rfcna  avec  gloire  «ir  laPcruoccid.,de  ll60 
k 1 175.  il  eut  pour  compétiteur  un  cousin  Moham- 
med, fil»  de  Seldjouk-Chah,  mai»  Il  le  bailli  * Kai- 
«in  ou  Kashin.  Il  dépoullU  le»  chréUen»  de  la 
Géorgie  qui  avaient  envahi  se»  étal». 

MéLix-EL-AfDAHL,  ûl»  aîné  du  grand  Saladin,  »e 
signala  dès  l'kge  de  dls-upt  an»  par  un  courage 
dan»  une  expWition  contre  le»  Chrétien»,  et  teilla  en 
pièce»  un  corps  de  Templier»  près  de  TIMriade 
(1187).  A la  mort  de  un  père  (1193),  11  he.la  de» 
royaume,  de  Dama»  el  de  Jérusalem,  tendis  que  se» 
frère.  Mélik-el-Aiit-Olhman  et  Méllk-ed-Dhaher- 
Ghaiy  recevaient,  le  premier  1 Egypte,  le  so^ud 
Alep  ! mais  11  ne  sut  pa»  u maintenir  dan»  us  étals 


el  fut  dépouillé  d'abord  par  se»  frère»,  pui»  par  un 
oncle  Mélik.el-Adel  (1199).  Ce  prince  cultivait  la 

poésie  avec  succè».  

■ÉLii-El.-ADtL  (Salf-Eddyn-A|«iiltekr-M.)hnm- 
med) . connu  sou»  le  nom  de  Malek-Ade!  et  de 
Saphadin.  sultan  d'Êgyple  et  de  Damas,  de  la  dy- 
nastie de.  Ayoubiles,  était  frère  puîné  du  grand 
Saladin.  Il  contribua  piiisummcnl  k établir  la  pui^ 
«ncc  de  un  frère,  el  obtint  .uccclvemenl  le.  gou- 
vernemente  de  l'Egypte.  d'Alcp  et  de  I*»"!"' 
dant  la  troisième  croteade,  il  enleva  aux  Chrétien» 
plusieur»  place.  Importante,  en  Palestine.  Lharrt 
^r  ^ladin  d'entrer  en  négociation  avec  Richarv^ 
Cœur-de-Lion,  il  conclut  une  paix  avantageuse  : Il 
devait,  comme  condition  do  la  jiaii,  épouser  Jeanne, 
saur  du  roi  d'Angleterre,  cl  être  couronné  avec  elle 
roi  de  Jérusalem;  mais  celte  prineme  refusa  de 
donner  u main  k un  infidèle.  Après  la  mort  do 
.Saladin  en  1193,  se»  fil»  « partagèrent  son  vaste 
royaume  ; mais  ilélik-cl-Adel  sut.  en  semant  la  divi- 
sion parmi  eux,  les  affailillr  tous  et  s emi«rer  de» 
contrée»  qu'il»  gouvernaient.  En  1203,  il  était  maître 
de  l'Egypte,  de  Dama»,  de  Jérusalem  cl  de  a jilu» 
grande ’iiartie  de  la  Mé»oiiolamie.  Il  tourna  alors  se» 
armes  contre  le»  QiréUens  ; mai.  il  ne  fut  I““  tou- 


arme*  cumru  IC»  vaiiicMvea» . .. — - • 

jours  heureux  dans  »e»  cxpéilition».  En  1217.  une 
armée  de  Croisés,  uu»  le»  ordre»  d .André  11.  roi  de 
Hongrie,  ravagea  scs  étal,  «t  lui  enleva  Damiette. 

Il  mourut  en  1218.  k I kge  de  75  ans  On  ne  peiri 
reprorher  k ce  prince  que  sa  conduite  envers  le» 
enfante  de  Saladin.  V'oy.  aussi  koüreddï*. 

«Eux-tL-KA»EL-N»sxR-EDDyR.  coniui  cliea  le.  his- 
torien» occidentaux  sou»  le»  nom»  de  '[é'™"  '* 
mick-tt-Querncl,  fil»  aîné  3 î?': 

céda  k son  |ièrc  sur  le  trfine  d Egy  plc  en  1218.  Une 
arniée  de  400,000  Croisé»  venait  de  » em|iarer  du 
port  de  Damiette  lorsque  son  |iére  vivait  cirore  : 
le  nouveau  sultan  ne  put  rentrer  dan.  celle  vil  e 
qu'en  1221,  lorsque  le»  Chrétiens,  pressé» 
disette,  évacuèrent  le  porL  En  1229,  une  querelle 
s'étant  élevée  entre  se»  deux  frère»,  qui  régnaient, 
l'un  en  Syrie,  l'autre  en  Palestine,  il  P"'  ‘'  P"** 
du  premier,  el.  pour  affaiblir  1e  second.  Il  Invita 
l'enSpereur  Frédéric  II  k envahir  la  Palestine  : mm. 
il  »e  repentit  bienlét  d'avoir  appelé  un  allié  aussi 
redoutable,  el  fut  obligé,  pour  s rn  J*' 

lui  céder  Jérusalem.  En  1238,  son  frère  Aschraf  ita^ 
mort,  il  s'empara  de.  état,  de  ce  prince 
frère.  Mélik-el-Saleh.  H mourut  peu  après,  k I k^ 
de  70  ans.  Mélik-el-Kamel  protégea  l^rte  et  1« 
Kience»,  le»  cultiva  lui-méme  avec  succè»,  el  fonda 
plusieSn  édifices  somptueux,  entre 
rellége  au  Caire.  11  fut  tolérant  envers Jm  Jmf»  et 
le»aréliens.-ll  eut  pour  fils  ; 1* 
el-Adel,  qui  lui  succéda  en  Egypte,  mal» 
tant  rendu  méprisable  par  se»  débauchw  et  son  In- 
capacité, fut  déposé  en  1240  et  renfiné  dan^  une 
prison  où  il  mourut  huit  an»  ape^:  — * , 
?I-S»leh-Nedjra-Eddyn,  qui  régna  d abord  sur  la 
Mésopotamie,  cl  qui  fut  P*  *,,‘1*, 

d'Egypte  k la  place  do  Mélik-el-Adcl  II  (**,* 
ÏÏÉuE-EKOADiiAS-cHÉRir-EooyN.  nommé  p»r  cor- 
ruption Coradm  dan»  le» 

01»^  de  Mélik-el-Adel , s empara  de  Dama»  après  a 
mort  de  son  père,  en  1218,  et  régn»  dix  an»  »ur  1. 
Svrie  11  alla  au  secours  do  Damiette,  a»«égee  par 
In  Chrétien»,  leur  fil  la  guerre  avec  succè»  (tans  la 
P^lS^ine  Prit  Céiaiée.  et  contribua  ensuite  a faire 
rentrer  Damiette  sou.  la  dotnlnady 

Méfik^T-KLmeî'lelte  division  eut 

»=■.'  »T£i-nïi 

qui  fut  bicnlfit  dépouillé  de  son  héritage  par 
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oncles  Hélik-el-Kamel  et  Métik-el-Asehraf,  et  qui, 
plusieurs  fois  rétabli  et  renversé,  fut  enfin  réduit  à 
se  réfugier  dans  le  désert  d’Araibie,  où  U mena  ta 
Tie  des  nomades. 

llÈUK-eL-llOADHAM‘CAUTn-EDDTN«TOUIIAN*CI(AH, 
sultan  d'Ëcyute,  de  la  dynastie  des  Ayoubiles,  QU 
de  Mélik-Ncdjm-Kddyn,  el  i»eUl-flls  de  Mélik-el-Ka- 
mel.  régna  d abord  sur  la  Mésopolamie,  et  monla 
sur  le  trône  d'Egypte  en  1249,  après  avoir  assassiné 
son  frère  Adel-Ohah.  11  coupa  les  vivres  à l'armée 
de  saint  Louis,  el  la  força  ainsi  à celte  funeste  re- 
traite qui  coûta  la  vie  ou  la  liberté  à plus  de  30,000 
Français;  U fit  massacrer  ses  prisonniers  el  ne  res- 
pecta que  saint  Louis.  Sa  conduite  envers  ses  pro- 

fires  sujets,  ses  débauches,  son  in^tltude  envers 
es  MaiMiouks  Bahariles,  à qui  il  devait  ses  succès, 
causèrent  sa  perle.  11  fut  détrôné  el  mis  à mort  par 
eeux-ci  en  IS&O,  après  cinq  mois  de  règne.  En  lui 
s'éteignit  la  dynastie  des  Ayoubites,  qui  fut  rem- 

Slaeée  parcelle desMamelouks Bahariles. Cependant 
[élIk-el-Aschraf  et  Ibegh  disputèrent  encore  le  pou- 
voir aux  Mamelouks  jusqu'en  12&4. 

HËLILLA,  Biisadir,  ville  d’Afrique  (Maroc),  à 
22&  kil.  N.  E.  de  Fex,  sur  la  tner,  {>ar  8'  lat. 

N.  el  Itt*  long,  O.;  2,600  hab.  C'est  une  des 
présides  espagnoles.  Petit  port.  Prise  par  les  Espa- 
gnols en  1496.  Elle  doit,  dit-on,  son  uom  au  miel 
qu'on  recueille  dans  ses  environs. 

MELINDE,  ville  d'Afrique,  sur  la  côte  de  Zan- 
nebar,  capit.  du  roy.  de  Mélinde,  à l'embouchure 
du  Quiiimanry,  sur  la  droite  du  fieuve,  par  38« 

42'  long.  E.,  3”  Ut.  S>  Celte  ville  a été  très  floris- 
sante et  a compté,  dit-on,  200,000  hab.  Ce  n'est 
luj.  qu'une  triste  solitude.  Il  s'y  fait  encore  un  peu 
de  commerce  avec  U Perse,  l'Arabie  et  l'Inde.  Mé- 
Ünde  fut  prise  par  les  Portugais  au  xvr  siècle  ; mais 
les  Aral>es  U leur  enlevèrent  en  1698.  — Le  roy. 
do  Mélinde.  un  des  principoux  étals  de  la  rôle  de 
Zanguebar  (Afrique  orient.),  s élend  le  long  de  U 
mer,  entre  les  roy.  de  Jul^aau  N.,  de  Zaniibar  au 
S.:  U était  censé  possession  portugaise  et  faisait 
partie  de  U capitainerie -générale  de  Sofala-et- 
Mozambique. 

MELIPILLA,  district  du  Chili,  entre  ceux  de 
Quillota,  Mapocha,  Raucagua,  Maypo,  et  l'Océan; 

110  kil.  sur  65.  Ch.-I.,  Yalparaiso. 

MELiSEY,  ch.-l.  de  cant.  (Haute-Saône),  à 10 
kil.  N.  de  Lure;  2,000  hab.  Fromages. 

MELISSUS,  philosophe  éléatique,  natif  de  Samos, 
disciple  de  Parménide,  florissait  vers  450  av:  J.-C. 
Homme  d'état  et  général  habile  en  même  tempe  que 
philosophe,  il  commanda  la  flotte  des  Samiens  con- 
tre les  Athéniens,  et  remporta  quelques  avantages 
sur  Péhdës  : mais  il  ne  put  em()écher  sa  patrie  de 
succoml>er,  440  av.  j.-C.  11  professait  l'idéalisme,  et 
soutenait  que  l’univers  est  un  être  unique  et  indivi- 
sible, que  les  furtnes  diverses  des  êtres  ne  sont  que 
des  ap{>arencea,  que  le  mouvement  n'a  rien  de 
réel,  etc.  Il  ne  reste  rien  de  lui  : Il  n'est  connu  que 
par  les  écrits  de  quelques  auteurs  grecs,  notamment 
d'Aristote. 

MELITR,  Mr/tVa,  nom  donné  par  les  anciens  à 
deux  fies  de  la  Métiiterranée,  auj.  halte  et  hlleda, 
MELITENE.  auj.  Me/edm,  petit  pays  entre  la 
Cap|>adoce  et  l'Euphrate,  avait  jadis  appartenu  à 
l'Annénie;  fut  annexé  à la  Cappadoce.  el  plus  tard, 
lors  de  la  formation  de  la  province  dite  Petite-Ar- 
ménie, fut  une  des  6 préforlures  de  cette  province. 

Son  ch.4.  était  Héüte,  nommée  au^si  Mélitène  (auj. 
Malatia)^  sur  l'Euphrate,  près  de  son  confluent  avec 
le  Mêlas.  Cette  ville  avait  été  fondée  par  Trajan,  et 
fut  la  capitale  de  la  Petite-Arménie.  Elle  fut  long- 
temps le  siège  d'une  légion  dite  la  Miltiine  et  sur- 
nommée ia  Foudrayanit;  celte  légion , toute  compo- 
sée de  ehrétleoa,  it'éUit  pas  moins  célèbre  {>ar  sa 
|dété  qtie  ptr  aoo  eourege;  oo  aUhhue  à ses  prières 


MELO 

une  pluie  miraculeuse  qui  sauva  l'armée  de  Mer^ 
Aurèic  au  moment  où  elle  allait  périr  de  soif  dans 
Im  déserta  de  la  tiermanie  (1741.  H se  livra  h Méll- 
tène  en  576  une  bat  ou  Ch(wro&  I,  roi  de  Perse, 

fut déf.parlegén. Justinien, cousinde  Justin  II. 

MELITON  (saint) , évêque  de  Sardes  sous  Marc- 
Aurèle,  présenta  k eet  empereurvers  I72une  Apolo- 
ÿie  de  la  retiyion  chréiietme.  Il  avait  composé  ui» 
grand  nombre  d écrits,  entre  autres  un  Traiti  de  la 
file  de  Pâ^uet  (Il  fixe  celle  fêle  au  I4»  jour  de  la 
lune  de  mars),  mais  aucun  ne  nous  est  parvenu.  On 
le  fêle  le  1"  avril. 

MÊLITUS.  un  des  accusateurs  de  Socrate , était 
orateur  et  assez  mauvais  {loéte.  On  dit  que  les  .Athé- 
niens ayant  reconnu  l'innocencti  de  Socrate,  le  firent 
mourir  comme  calomniateur  (400  av.  J.-C.)  ; cepen- 
dant Platon  el  Xénophon  ne  disent  rien  de  ce  fait. 

MKLIUS  (Spurlus),  chevalier  romain,  fut  accusé 
d'aspirer  à ia  tyrannie.  Ayant  refusé  de  comjjaral- 
Irc  devant  le  dictateur  Cincinnalui  pour  répondre 
à cette  accusation,  U fut  tué  au  milieu  du  Vorum 
par  le  mattré  de  la  cavalerie,  Caius  Servilius 
Ahala.  438  av.  J.-C. 

MELKAHT  (c.-à-d.  Je  roide /a  vi//e.  ou  plutôt/e  roi 
fort),  l'Hercule  phénicien  ou  4'Uercule  de  Tyr  , était 
considéré,  de  même  que  l'Hercule  grec,  comme  H- 
mage  du  soleil;  une  flamme  éternelle  brûlait  dans 
son  temple  : tous  les  ans  on  élevait  en  son  honneur 
un  Immense  bûcher  des  flammes  duquel  les  prêlrct 
faisaient  échapper  un  aigle  , symbole  de  lannée 
qui  renaît  de  ses  cendres.  Melkart  était  adoré  nun- 
seiiiement  à Tyr.  mais  dans  toutes  les  coloniee 
phéniciennes^  k («adès,  k Malte,  à Carthage. 

MEl.LA,  aflluent  de  FOglio,  a donné  son  nom  à 
un  dép.  du  roy.  français  d'Italie  (ch.-l.  Brescia). 

MELLE,  Mellusum,  ch.-l,  d*arr.  (Deux-Sèvres),  à 
27  kil.  E.  de  Niort,  près  de  la  Béronne;  2,724  hab. 
Tuile,  serge,  lainages  divera.  Commerce  de  grains, 
inuleU,  etc.  Environs  <Jiarmanls;  eaux  sulfureuses. 
— L'arrond.  de  Melle  a 7 cant.  (Brioux.  Celles,  Chef- 
Roulotme.  Lezay,  La-Motte-Saint-Héray . Sauzé- 
Yaus&ais,  plus  Melle),  99  communes  et  75,580  hab. 

MPXLè^AY,  bourg  de  France.  Voy.  meilleraik. 

MELLO  ou  MERLûlI,  boui^  du  dép.  de  l'Oise, 
à 35  kil.  S.  E.  de  Beauvais:  600  hab.  Jadis  titre 
d'une  seigneurie.  Voy.  cadaval. 

HELLO,  tioui^  de  Portugal  (Beira),  k 26  kil. 
N.  O.  de  Guarda:  800  hab.  H a donné  son  nom  à 
une  i)ranche  de  la  maison  de  Bragance. 

MELLO-FREIRE-DOS-HEIS  (José  de),  juriscon- 
sulte porlugaia,  grand-vicaire  de  Crelo,  membre  du 
conseil  du  roi  el  de  la  cour  souveraine  de  justice, 
né  en  1738  , à Anciio  (Portugal),  fut  nommé,  {lar 
le  marauis  de  Tombai , professeur  de  droit  portu- 
gais k Colmbre,  }772.  En  1783  la  reine  Marie  lui 
confia  la  rédaction  d'un  nouveau  Code.  H mourut 
en  1798,  lai»sant  inédits  un  Code  de  droit  publte  et 
un  Code  de  droit  pénal  ( le  deuxième  a été  publié 
en  1823).  On  a de  lui,  en  outre,  plusieurs  savants 
traités  de  droit,  réunis  à Colmbre,  I8t5.  On  re- 
marque surtout  les  ImMuliont  de  droit  publie, 
privé  et  criminel  du  Portuyal,  et  son  Histoire  du 
droit  civil,  tous  deux  en  latin.  On  place  Melto  au- 
près des  Montesquieu  et  d^  Blackstone. 

MELLOBAUDES , roi  franc,  le  premier  dont 
l'histoire  fasse  mention,  servait  dans  l'armée  ro- 
maine vers  354;  fut  commamlanl  des  gardes  sous 
Constance,  Julien,  Jovien  el  Valentinien;  et  tous 
Gratien  renqiorU  une  grande  victoire  sur  les  Alle- 
mands, en  378. 

MELLORIA  ou  MELORIA  (la) . Mœnaria,  tIe  de  la 
Médit,  .sur  la  côte  de  Toscane, au  S. O.  de  Livourne. 
Vlct.  des  Pis.  sur  les  Gén., 1241  :d«G. sur  les  P.,12H4. 

MELÜDIJNGM,  ville  de  Gaule  ( Lyonnaise  4*}, 
chez  les  Senotue,  est  auj.  MELUN. 

MELOS,  auj.  Mito,  une  des  îles  Cycîadcs,  la  pins 
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au  S.  ü.,  à égaU  diMance  du  cap  Scyliaumea  lier- 
mionide  et  du  cap  Dictynntzum  eu  Crète.  — L*'^ 
Phèniciena  tinrent  t'y  établir  les  premier*;  Sparte 
V envoya  ensuite  une  colonie  (vert  I1J6  av. 

Mélo*  resta  Ûdèle  à Sparte  pendant  la  ^erre  du 
PéIo|>onèse:  les  Athéniens  la  prirent  en  4 iC,  après 
sept  moi*  de  blocus  et  massacrèrent  toute  la  popula- 
lion  m&le.  Patrie  de  l'athée  Diagoras. 

MKLPOMÊNE  (du  grec  mdpô.  clianler  des  \cn 
héroïques) , une  des  U Muses.  présidaU  à la  tragi'- 
die.  On  la  représente  sous  la  hgure  d’une  femme 
jeune  encore,  avec  un  visage  imposant,  richement 
vêtue  , chaussée  du  cothurne  , tenant  un  |>oignard 
d’une  main,  un  sceptre  de  l’autre,  cl  portant  une 
couronne  sur  la  tête. 

MKLROSE  ou  MELROSS , ville  d'Ecosse  (Rox- 
burgh',  à 66  kil.  S.  d'Edimbourg;  4.639  iiab.  Aux 
environs,  ruines  de  la  célèbre  abbaye  de  Melrose. 

MKLSÜNGEN,  ville  de  la  Hesse  électorale,  à tU 
kil.  S.  E.  deCassel:  3,000  hab.  ChAteau.  Drap, 
toiles.  Commerce  de  bols. 

MELTON-MOWBRAY,  ville  d'Angleterre  (Lci- 
cester),  à 33  kil.  S.  E.  de  Nottingham  : 3,600  nab. 

MELUN,  l^eloduuum,  ville  de  France,  ch.-l.  du 
dé(iartement  de  Seine-et-Marne,  sur  la  Seine,  k 
39  kil.  S.  E.  de  Paris  : 6.846  bab.  Société  d‘agri> 
culture,  bibliothèque.  Maison  centrale  de  détention. 
Comru.  de  blés,  vins,  etc.  Fabr.  deealicoU,  percale, 
faïence,  verrerie,  etc.  Patrie  d'Amyot.  — Ville  très 
anc.  RéBidencrdespremimCapélieos.  Pluiieursfois 
prise  par  les  Normanda  et  les  Anglais  [nolauiment 
en  I4l9);  Charles  Vil  la  reprit  en  1430.  Longtemiw 
elle  eut  le  litre  de  vicomté  ; elle  fut  érigée  en  duché* 
l>airie  (1709),  en  faveur  de  Louis-Hector  de  Yillart. 
— L'arrond.  de  Melun  a G cantons  ( Brie-Comte- 
Robert,  le  Châtelet,  Mormant,  Tournan.  plus 
Melun  uui  compte  pour  2),  lOScomm.  et  67,821  hab. 

MELUN  (maison  de),  maison  noble  et  ancienne, 
dont  la  descendance  est  connue  depuis  le  x*  siècle, 
était  alliée  à la  race  royale  de*  Capétiens,  et  a 
fourni  à l'état  et  à l église,  dès  le  temps  de  Hu- 
gues Capet,  un  grand  nombre  de  personnages  dis- 
tingués. 

MELUN  (Guillaume  de),  dit  U Charpentier,  fut  un 
des  principaux  chevaliers  français  qui  aidèrent 
Godefroi  de  Bouillon  i conquérir  la  'Terre-Sainte. 
Le  surnom  de  CAarpenher  lut  fut  donné  parce  que 
rien  ne  pouvait  réusler  aux  coui»*  de  sa  hache 
d'armes.  Les  chroniques  le  disent  parent  de  Hu- 
gues-le*Grand.  comte  de  Veruiandois. 

MELUN  (Adam,  vicomte  de),  général  de  Philippe- 
Auguste,  fut  envoyé  en  1208  dans  le  Poitou  contre 
Ahnery  Vil,  vicomte  de  Thouars,  commandant  les 
troupes  de  Jean,  roi  d Angleterre,  et  contre  Savary 
de  Hauléon,  qui  avaient  fait  tous  deux  une  incur- 
sion sur  les  terres  du  roi  de  France.  Il  les  mit  en 
pleine  déroule,  et  Ai  le  vicomte  de  Thouars  pri- 
sonnier. Il  eut  une  grande  part  k la  victoire  de 
Bouvines  (1214L  En  1216,  il  passa  en  Angleterre 
avec  Louis  de  France,  depuis  Louis  VUl , que  les 
barons  anglais  demandaient  pour  roi,  et  y mourut 
eu  1220. 

MELUN  (Charles  de)  . baron  des  Landes  et  de  Nor- 
manviiie,  ranint,  au  commencement  du  r^ne 
de  Louis  XI,  au  plus  haut  degré  de  faveur, 
fut  grand-mallre  de  France  et  lieutenant-général 
du  royaume.  Sa  conduite  équivoque  lors  de  la 

uerre  du  Bien  public  lui  flt  perdre  la  confiance 

U roi , qui  se  contenu  d'abord  de  le  priver  de 
ses  einpio'is,  et  qui  ensuite  le  flt  condamner  à 
mort  (1468),  comme  ayant  eu  des  relations  avec 
les  chefs  de  la  ligue,  notamment  avec  le  due  de 
Bretagne.  11  fut  relutblllté  sous  le  règne  sulvant.il 
avait  déployé,  pendant  qu'il  était  en  faveur,  un  faste 
qui  le  Ût  surnommer  le  Sardanapale  de  son  temps. 

■ELUN  (Louis  de),  marquis  de  Maupertuis,  puis 


duc  de  Joyeuse,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  né  en  1634  , mort  en  1721,  se  signala  en  lü77 
au  siège  de  Valenciennes,  où  il  enqtotia  les  re- 
tranchements k la  tète  d’une  compagnie  de  mous- 
queUires,  cl  fut  fait  brigadier  }>ar  le  rot  sur  les 
retranchements  mêmes,  lï  ne  montra  pas  moins  de 
bravoure  à la  baUille  de  Casscl  et  au  siège  d Y 
près;  fut  successif ement  nommé  maréchal-de- 
camp  cl  lieutenant-général,  cl  fut  envoyé  vers 
IG94  BU  Havrc-de-Grtcc,  qn'il  défendit  contre  les 
Anglais,  cl  qui  dut,  en  grande  (arlie , aux  me 
sures  qu  i!  sut  prendre  le  bonheur  de  n'êlre  |>oint 
réduit  en  ccndri'S  comme  Dieppe,  ixxiis  XIY  ré 
lablit  |Hiur  lui  en  17 14  le  ducliè-t>aihe  de  Joyeuse, 
dont  les  titulaires  tenaient  de  s'éteindre. 

MELI  SINE.  magicienne  ou  fée  célèbre  dans  nos 
romans  de  cbevalerie  et  dans  les  traditions  du 
l’oilou,  dcsrenüatt  d'un  certain  Elénas,  roi  d'.\l- 
iKUiie  ; elle  épuu^a  Rsymondin  , comte  de  Duilou , et 
devint  la  tige  des  maisons  de  Lusignan  (et  par 
suite  de  Jérusalem  et  de  Chypre),  de  LuxeinlHiutg 
et  de  Bohème.  Elle  était,  dil*on  , tou*  le*  samedis 
changée  en  *er|ient.  pour  avoir  donné  clle-méniv  la 
mort  k son  {mtc.  Son  mari,  Tavant  un  jour  aperçue 
dans  sa  métamorfihose,  l'enlerma  dans  un  souter- 
rain de  son  château  de  Lnsignan,  où  elle  est  d<y 
puis  restée  emprisonnée:  elle  y doit  vivre  encore. 

MELYIL  (sir  James),  seigneur  écossais,  né 
dans  le  comté  de  Flfe  en  1630,  mort  en  IG06, 
fut  attaché  au  connétable  de  Montmorency  en 
France  pendant  neuf  ans,  et  fut  rappelé  en  16G1 
en  Ecosse  par  la  reine  Marin  Stuart,  qui  le  nomma 
conseiller  privé.  Il  servit  sa  souveraine  avec  au- 
tant d'intelligence  que  de  fidélité , et  ne  craignit 
pa.*  de  lui  adresser  les  remontrances  les  plus  éner- 
giques lorsqu’il  découvrit  son  funeste  attachement 
fiour  Bothwell  ; il  fut  même  obligé  de  s'enfuir  ]>our 
échapper  â la  vengeance  de  ce  dernier.  Il  fut  rap- 
pelé au  conseil  par  les  régents  qui  gouvernèrent 
après  Marie  Stuart  et  jiar  le  roi  Jacques  VI.  Melvil 
a laissé  sur  les  événements  de  son  temps  des 
Mémoires  estimés;  ils  ont  élé  publiés  en  H>83,  In- 
fol.. et  traduits  en  français  par  l'abbé  Marsy.  I^arii, 
1746. 

MELVILLE  (Henri  dundas,  vicomte  de),  homme 
d'état,  né  vers  l74l.  mort  en  1811,  issu  d’une 
famille  illustre  d'Ecoe.«e.  fut  envové  au  Parlement 
comme  représentant  de  la  ville  d'Edimbourg;  se 
rangea  parmi  les  plus  télés  défenseurs  du  ministère 
de  lord  North  jicnüant  la  guerre  d’Amérique  ; com- 
battit le  ministère  éphémère  dit  de  la  coatiiion 
(com|>osé  des  jiartisans  de  Fox  et  de  ceux  de  lord 
North);  s'opposa  au  fameux  bill  de  ITnde;  soutint 
ensuite  le  système  de  Pllt.ct  fut  nommé  successive- 
ment par  ce  ministre  président  du  conlréle  pour 
i'inde  (1783),  secrétaire  d’étal  de  l'intérieur 
Ô791)f  puis  de  la  guerre,  lord  du  sceau  privé,  gou- 
verneur de  la  banque  d'Ecosse,  et  enOn  premier 
lord  de  l'amirauté  (1804).  11  exerçait  un  |>ouvoir 
presque  soiivermin  en  Ecosse.  En  1806,  il  fut  ac- 
cusé de  malverttUon  dans  l'emploi  des  deniers  pu- 
blic* , et  bien  qu'acquitté  par  la  Chambre  des  Lords 
Il  ne  prit  plus  qu’une  faible  part  aux  aflaires.  Mel- 
ville est  auteur  de  plusieurs  brochures  politiques 
fort  remarquables. 

MELVILLE,  nom  de  2 lies  ainsi  nommées  en 
l'hohneur de  lord  Melville:  l'une  dsms  l'Australie, 
sur  la  cGte  N.  de  la  Nouvelle-Hollande;  120  kil. 
sur  70:  les  Anglais  y avaienl  formé  un  établisse- 
ment qu’lis  ont  abandonné;  l’autre  dans  I Océan 
Glai'ial  arctique,  par  108*-Il6*  long.  O.,  74»-76» 
60’  lat.  N.;  860  kil.  sur  300;  froid  extrême.  Décou- 
verte i«r  le  capitaine  Parry. 

MEMBRILLA  (la),  ville  murée  d'Espigne  (Man- 
che), à 42  kil.  E.  de  Ciudad-Réal  ; 8,100  bab.  Cbà- 
Icau-fort.  Fabrique  de  savon  blane. 
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MEMKL.  ville  den  EtaU  pruttieni  (Prusse),  à 
l'embouchure  de  la  Dange  dans  le  Kuriache-HalT, 
à 116  kil.  N.  E.  de  Kœnlgaberg  : 8,400  hab.  Purt. 
Comptoir  de  banque  provinciale.  Industrie,  toile, 
giinls,  savon,  eau-de-vie,  bière;  commerce  actif. 

«EMEL.  nom  donné  parfois  au  Niémen.  Voy.  cenom. 

ME.MINI,  petit  peuple  de  la  Caule  Narbonnaise. 
au  S.  E.  des  Tricastini,  dans  le  pays  des  Salyes. 
avait  {K)ur  villes  principales  Forum  A^eronû  (l'or- 
calijuier),  et  Carpenlorocfe  (Carpentras). 

MEMHINGEN.  ville  de  Bavière  (Danube  supé- 
rieur), k 44  kil.  S.  E.  d'ülm;  0.600  hab.  Biblio- 
thèque. gymnase,  etc.  Arsenal,  fonderie  de  cloches, 
colonnades,  toile,  bonneterie,  martinets  à fer  et  à 
cuivre.  Commerce  avec  la  Suisse  et  Tltalie. 

MbMMIt'S,  maison  plél>éicone  de  Home,  a fourni 
plusieurs  tribuns  sous  la  république  et  plusieurs 
consuls  sous  Tempire. 

MEimius  (T.),  tribun  du  peuple  l'an  112  av.  J.-C., 
se  montra  constamment  opposé  à Jugurtha,  et  {Kir- 
vint  à déjouer  ses  Intrigues  et  à le  faire  amener  de 
la  Numidie  à Rome  pour  être  Jugé.  C'était  un  des 
orateurs  les  plus  célèbres  de  son  lenii>s.  Salluste 
met  dans  salwuche  une  fort  belle  harangue. 

■EMHius  CEMEL1.U8(C.),  fut  succe&sivement  tribun 
du  peuple,  préteur  et  gouverneur  de  la  Bithynle  : 
mais  il  fut  exilé  à Palras  en  Achale  comme  con- 
cussionnaire. Il  cultivait  avec  succès  l'éloquence  et 
la  poésie  et  protégeait  Lucrèce  ; c est  i lui  que  ce 
poète  dédia  son  pu6me  De  Natura  rerum. 

HEM.NO.N,  personnage  fabuleux,  (Ils  du  beau 
Tilhon  (frère  de  Priam)  et  de  l'Aurore,  régnait  sur 
l'Egypte  et  l'Ethiopie,  selon  les  uns,  sur  la  Perse  et 
la  Susiane,  selon  les  autres;  ou  cnOn,  selon  les 
syncrélisles,  sur  l'Egypte  et  la  Perse  à la  fois;  Il 
vint,  dans  la  dixième  année  du  siège  de  Troie, 
amener  k Priam  un  secours  de  dix  mille  (ou  vingt 
mille)  eombatlanU;  te  distingua  («r  sa  bravoure , 
tua  Antiloque,  (Ils  de  Nestor,  cumbatlil  AJax,  et  fut 
tué  lui-mème  par  Adiille.  Quand  il  eut  été  placé 
sur  le  bûcher,  on  vil  sortir  de  ses  cendres  une  troupe 
d'oiseaux,  qui,  pour  honorer  ses  funérailles,  se  par- 
tagèrent en  deux  bandes  et  se  combattirent  arec 
fureur.  L'Aurore  au  désespoir  versa  des  larmes  abon- 
dantes qui  i«  transformèrent  en  rosée.  On  érigea  en 
l'honneur  de  Memnon  dans  plusieurs  villes,  notam- 
ment à Suse,  à Ecbatane.  k Thèbes  en  Egypte,  des 
monuments  dits  memnomum.  Il  existait  k Thèbes 
une  statue  colossale  de  Memnon  qui,  dit-on,  ren- 
dait un  son  harmonieux  lorsqu'elle  était  frappé  des 
premiers  rayons  du  soleil  levant;  on  en  voit  en- 
core les  débris.  On  a fait  mille  conjectures  sur  la 
fable  de  .Memnon  : les  uns  voient  en  lui  un  prince 
réel,  qui  aurait  régné  sur  les  régions  orientales,  ce 
qui  le  fil  nommer  Uls  de  l'Aurore;  on  le  prennent 
^ur  un  roi  puissant  de  l'Egypte  qu'ils  Identifient 
tantôt  avec  Osymandiaa,  tantôt  avec  Aménophlslll 
(nom  dont  celui  de  Memnon  sersJl  une  corruption), 
ou  enfin,  comme  Hérodote,  avec  le  conquérant 
Sésoslris  ; d'autres  en  font  la  personnification  de  la 
lumière  solaire.  Quant  au  son  rendu  par  sa  statue, 
si  ee  n'est  une  pure  invention,  on  l'expliquerait  ^lar 
une  eXuse  physique  Ignorée  du  vulgaire  et  analogue 
i celle  qui  produit  le  singulier  phénomène  d'acous- 
tique connu  sous  le  nom  de  harpe  éolienne, 

■EMXON,  général  |)erse,  frère  de  Mentor  de  Rho- 
des, s'élail  révolté  dans  sa  Jeunesse  contre  Ar- 
taxerce  Ochus;  mais  ayant  obtenu  son  {tai^on,  Il 
était  devenu  le  plus  fidèle  serviteur  de  ce  prince; 
Il  servit  avec  le  même  xèle  son  successeur  Darius. 
Lorsque  Alexandre  envahit  la  Perse,  Memnon  donna 
à Darius  le  conseil  de  ravager  l'Asie-Mineure;  quoi- 
que ce  sage  avis  n'cùl  pas  été  adopté  ^ U ne  com- 
baltil  \vu  avec  moins  de  dévouement  pendant  la 
guerre  contre  Alexandre,  li  se  distingua  au  pas- 
sage du  Graiiique,  défendit  la  ville  de  Milel  et  s'em- 


para de  Chios  et  de  Lesbos.  Hais  il  mourut  de  ma- 
ladie au  milieu  de  ses  succès,  l'an  S33  av. 
dev.  Miiylène.  Alexandre  épousa  sa  veuve,  freine. 

«EMnoN.  historien  d Héraclée  (dans  le  Pont),  qui 
florissait  vers  le  ii*  siècle  de  J.-C.,  avait  composé 
une  histoire  d'Héraclée,  dont  U ne  noos  reste  que  des 
fragments  Insérés  par  Photius  dans  u Bibliothb^ 
que.  Ces  fraraents  ont  été  récemment  recueillis  par 
Conrad  Oreilius,  sous  ce  titre  : MemnonU  hietorio^ 
rum  excerpta,  cum  versione  latina  Laur.  Rhodomanm^ 
LeifMlck,  1816.  L'abbé  Gédoyn  a donné  une  tra- 
duction de  V H isioire  d' Héraclée,  par  Memnon,  dans 
les  iMémoircAdel'AcadémiedeslnscripHons,  tom.lV, 

MEMPHIS,  Mopb  des  Hébreux,  ville  de  l'Egypte, 
ch.-I.  de  rHuplanoroide,  sur  le  Nil,  par  39*  long. 
E.,  29*  63'  lat.  N.,  à quelques  kll.  au-dessus  os 
la  bifurcalicm  du  fleuve.  Bâtie  par  Ménès,  agrandie 
ou  restaurée  par  Cchorée,  elle  fut  longtemps  la  ea- 
pilale  d'un  vaste  état:  et  quand  l'Egypte  entière  fut 
réunie  en  un  seul  empire,  elle  en  fut  pendant  un 
temps  la  capitale.  Elle  avait  beaucoup  de  temples 
magnifiques  et  était  environnée  de  canaux  pour  t'é- 
eoulement  des  eaux  du  Nil.  A 8 kil.  au  N.  E.  te 
trouvaient  les  fameuses  pyramides.  La  conquête  de 
l'Egypte  par  Cambyse,  mais  plus  encore  la  fonda- 
tion d'Alexandrie,  portèrent  des  coupe  mortels  à 
Memphis.  On  n'en  volt  plus  que  les  ruines  qui  sont 
encore  un  objet  d'admiration  (à  Sakkarah). 

MKMPHRAMAGOG,  lac  de  l'Amérique  do  N,, 
dans  le  Canada  et  l'état  de  Vermont,  a 64  kil.  sur  6, 
elcommunique  au  Sl-Ijiurcnt  par  le  St-Fmn^is. 

MENADES,  nom  des  Bacchantes  (du  grec  mai- 
netthai,  être  en  fureur).  Ce  surnom  leur  fut  donné 
parce  que,  dans  la  célébration  des  orgies,  elles  se 
livraient  k des  transports  furieux. 

MENAGE  (Gilles),  savant  et  bcl-esprit.  né  à An- 
gers en  1613,  mort  à Paris  en  1692,  a)>andonna  le 
barreau  pour  se  donner  tout  entier  à la  littérature, 
et  s'engacea  dans  l'état  ecclésiastique  pour  obtenir 
des  bénéfices  qui  lui  permissent  de  cultiver  libre- 
ment les  lettres.  Il  fut  lié  avec  Baixae,  Henserade, 
Pélisson,  Scudéry  et  Chapelain,  fut  protégé  par  le 
cardinal  Mazarin,  honoré  de  l'amlUé  de  la  reine  de 
Suède  Christine,  et  exerça  pendant  quelque  temps 
une  sorte  d'empire  parmi  les  gens  de  lettres.  Mais 
sa  réputation,  fondée  principalement  sur  l'afTect*- 
lion  de  bel  esprit,  p&llt  devant  l'influence  de  Boi- 
leau, et  plus  encore  devant  celle  de  Molière,  qui 
l'immola  sous  le  nom  de  Vadiu»  dans  le»  Femme» 
savante».  11  s'élait  attiré  par  sa  causticité  un  assex 
grand  nombre  d'ennemis  et  ne  put  entrer  à l'Aca- 
démie. On  a de  lui  : le»  Origine»  d*  la  langue  fran^ 
çaise,  Paris,  1660,  ln-4  (dont  la  meilleure  édition 
est  celle  de  1760.  2 vol.  in-fol.,  avec  les  é(yoiol(H 
gles  de  Huet  et  ijcduchal}  ; Oàiervaiion»  sur  la  lan~ 
gue  française,  1673-76  ; Origines  de  la  langue  ita- 
lienne, IC69’,  en  Italien:  Diogène  Loiret,  greo- 
latin,  avec  un  ample  eommentaire,  Londres.  1663, 
in-fol.,  Amsterdam,  AVetsteln,  1^3,  3 vol.  ln-4  , 
lifulierum  philotopharum  hittoritt,  Lyon,  1690  (à  la 
suite  du  Diogène  Iniree)  ; des  {loésies  latines  et  fran- 
çaises assex  médiocres,  1666  et  1687.  On  a donné 
après  sa  mort  un  Henayiana,  recueil  de  traits  de  sa 
eonversation,  Paris,  1693  et  1716,  in-l3.  Ménage 
avait  une  connaissance  nrofonde  de  la  langue  ita- 
lienne, et  était  membre  de  l'Acadéaiie  délia  Crosca. 

M EN  ALE,  Mvenalu»  mon»,  auj.  mont  Hoitto,  en 
Arcadie,  vers  le  centre,  continuait  i l'E.  la  chaîna 
des  monts  Hypsonle  et  Phalanle.  Consacré  à Pan. 

HENA.M  ou  MEINAM.  dite  aussi  rivière  de  Siawt, 
fleuve  d’Asie,  naît  dans  la  prov.  chinoise  d'Yun- 
nan.  au  S.  E.;  traverse  ensuite  l'empire  birman  do 
N.  au  S.,  et  »e  Jette  dans  le  golfe  de  Stom  par 
13*  30'  lat.  N.  et  99*  long.  K.  ; 1,400  kll.  de  cours. 

MEMAM'KOKC.  Yog.  MEI-KOXG. 

MENANDRE,  pœie  comique  d'Athènes,  né  es 
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M2  ê.1.  en  290,  tYail  compoié  un  grand 

nombre  de  plècet  dans  le  genre  de  la  nouvelle  co- 
médie, qui  aiiïéralt  de  Vanclenne  en  ce  qu'au  Heu 
de  penonnaHlét  elle  préaenlait  le  tableau  dca  virea 
et  de*  ridlculea  : il  mérita  d'ëlre  appelé  le  prince 
de  la  nouvelle  eomidie.  Il  terril  de  modèle  à Plaute 
et  surtout  à Térence.  Il  ne  reste  de  lui  que  quel- 
quee  fragment**  qui  ont  été  publiée  par  Leclerc, 
Amsterdam,  l709,  et  par  Aug.  Meineke.  Berlin. 
1823  : Ils  ont  été  trad.  en  français  par  M.  Raoul  Ro- 
chette dans  son  Théâtre  dee  Grecs.  M.  Mai  a retroio'é 
^ nouveaux  fragments  de  ce  poêle  (Rome,  1827). 

MÊNANGKABOÜ.  ville  del  llede  Sumatra,  capit. 
de  l'état  de  Menangkabou,  sur  un  petit  aflluent  de 
rindrageri,  à 48  klT.  S.  K.  de  Pandjarrachiing,  est 
encore  regardée  par  les  Musulmans  de  Sumatra 
oomme  un  des  principaux  sanctuaires  de  ruiainisma. 
— L’état  de  UenangkalMU  était  très  vaste  et  s'é- 
tendait sur  presque  toute  l'Ile  de  Sumatra.  Il  est 
aul.  vassal  des  Hollandais. 

MENAPIENS,  .Vemipii,  peuple  de  la  Gatile  (Ger- 
manique 2*),  entre  l'Escaut  et  la  Meuse.  Très  pau- 
vres c't  prevue  sauvages,  ils  n'habitaient  que  des 
cabanes.  Ils  av.  pour  ean.  CastellumMenap.  (kessel). 
MKNARS-LA-VILLK  ou  MEH.  Vo^.  lUR. 

■ENAR8  - LE  - CHATEAU,  Village  de  France  ■{  Loir- 
eUClier),  sur  la  Loire,  à 9 kil«  N.  E.  de  Blols;  700 
hab.  Jadis  ch.-l.  d'un  marquisat  érigé  en  1077. 
Beau  château.  On  j a forme  depuis  peu  d'années 
un  établissement  d'Mucalion  important,  sous  le  nom 
de  Prvianét. 

MENAS  (Sexilus),  lieutenant  du  jeune  Pompée, 
commandait  sa  Qotle.  Il  la  livra  à Octave,  puis  trahit 
Octave  pour  revenir  au  parti  pompéien,  et  retourna 
encore  une  fols  auprès  d'Oclave.  11  périt  en  com- 
battant les  lllyriens. 

MENAS-ALVAS,  ville  d'Espagne  (Tolède),  à 37 
kil.  S.  O.  de  Tolède:  3,â00  luib.  Faïence,  étanaines. 
poteries,  tuileries,  teintureries. 

MENAT,  ch.-l.  de  eant.  (Puy><le-Déme),  à 28 
kil.  N.  O.  de  Riom:  1,300  hab. 

MENAT  (lie  de).  îlot  entre  l'Ile  d’Anglesev  et  la 
o6te  de  Caemarvon  (en  Angleterre).  Un  superbe 
pont  en  chaînes  de  fer  unit  les  deux  lies  au  conti- 
nent rb'puU  1819;  les  navires  liassent  dessous:  il  est 
traversé  |>ar  un  chemin  de  fer-tube,  achevé  en  1850. 
MENCIÜS.  Yoy.  meng-tseu. 

MENCKE  (Olhon),  savant  allemand,  né  à Olden- 
bourg en  1044,  mort  en  1707,  professeur  de  mo- 
rale 4 l'académie  de  l.eipsick,  fonda  en  1082  les 
Acta  eruditorum  Lipsiensium,  Journal  lUténüre  qui 
obtint  on  suocèa  européen.  On  lui  doit  quelques 
ouvrages  sur  la  polilique  ou  le  droit  public,  et  des 
éditions  de  ri/û(orûi  Pelagiana  du  cardinal  Noria, 
et  de  VUietoria  universalis  de  Boxhorn. 

MEHCEX  (J.-Burckhard),  Ûls  du  précédent,  né 
à l.eipelck  en  1674,  mort  en  1732  , remplit  la 
chaire  d'histoire  dans  sa  ville  natale,  fonda  une 
académie  pour  le  perfecUonnemenl  de  la  poésie 
allemande,  et  continua  les  Acla  erudiiorum  de  1707 
à 1732.  On  lui  doit  le  premier  Dictionnaire  (bio- 
graphique) des  Savants,  une  curieuse  dissertation  De 
Charlaianeria  erudiiorum,  17IS,  in-8,  traduite  en 
français  (par  Durand).  La  Ha;e,  1721:  Scriptores 
rerum  saxoniearum,  3 vol.  In-fol.,  1728-32,  etc. 
— Mencke  (Fréd.-Olhon) , flls  du  précédent,  né  à 
Leipsick  en  1708,  mort  en  1754,  continua  les  Acta 
erudiiorum  depuis  l'année  1732,  et  publia  Biblio- 
theca  virorum  mitUia  utQue  ac  scripùs  illustrium, 
Leipsick.  1734,  Ui-8:  llisiorut  Anqelt  Politiani,  1736, 
in-4:  Miscellanea  Liptiensia  novu,  1742-M , lO 
vol,  ln-8,  etc. 

MENDANA  DE  NEYRA  (Alvaro),  na>igateur 
espagnol  du  xvi*  siècle,  partit  du  Pérou  en  Iâ08, 
et  tu  la  découverte  des  lies  de  Salomon.  Dans  un 
vojage  qu'il  ût  avec  Qulroa,  en  1695,  daiw»  le 
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Grand-Océan  E<]uinoxial,  il  découvrit  le  groupe  d'tlea 
qui  porte  son  nom.  U périt  en  retournant  aux  Phi- 
lippines. 

MENDANA,  archipel  du  Grand  Océan  k^iuinoxial, 
cnlre  7»  âO'-IO*  3'  lat.  S.,  et  entre  140*-I43*  long. 
O.  Il  se  compose  de  deux  grouiies  : les  Hes  Mar- 
quises au  S.  E.  cl  les  lies  Wasliinglon  au  N.  O. 
Découvert  au  xvi'  siècle  |»ar  ri>|tagnol  Alvaro 
.Hcndana,  qui  ne  vit  toutefois  que  la  i>artie  S.  E. 
(Iles  Marquises).  Le  groupe  N.  O.  (Ile*  Washington) 
fut  vu  en  1791  |>ar  le  capitaine  Marchand.  Krusen— 
stern  réunit  le  premier  ce*  deux  grou|>GS  sous  le 
nom  de  Mendana  (1804).  Voy.  maroI’ISES. 

MENDE.  Mtmaie  ou  Meminaie.  ville  de  France, 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Lon'rr,  à 570  kil.  S.  de  Paris, 
sur  le  \joi:  5,909  hab.  Evêché.  Tribunal  de  pre- 
mière instance  : collège  communal.  Calhédiale. 
Société  d'agriculture,  sciences  et  art*;  gab’rie  de 
tableaux,  papeterie.  Mende  est  le  princijial  enlrepOl 
des  serges  et  cadis  nommés  terges  de  Mende, 
qu'on  cxjiorte  en  quantité.  Ville  très  ancienne. 
Longlcmi>s  capitale  du  Gévaudan.  — Earr.  de 
Mende  a 7 canl.  (Mende.  Bleymard,  Grandrieu, 
(Ihâleauneuf,  Langogne,  Saint-Amans,  Viliefort), 
62  communes  cl  40,192  liab. 

MENDELSSÜHN  (Mosès),  savant  israélile.  né  â 
Dessau  en  1729,  mort  à Berlin  en  1780,  montra, 
dès  sa  plus  tendre  enfance,  des  dispositions  extra- 
ordinaires. Après  avoir  reçu  de  son  i*ère,  qui  était 
écrivain  public  et  maître  a école,  les  premières  le- 
çons, il  eut  le  bonheur  de  faire  la  connaissance  du 
célèbre  Lessing,  qui  le  dirigea  dans  ses  éludes  cl  avec 
lequel  il  resta  lié  toute  sa  vie.  Il  devint  iui-méme 
un  des  premiers  écrivains  de  l'Allemagne.  La  plu- 
part de  ses  écrits  traitent  de  sujets  philosophiques. 

Slusieurs  aussi  roulent  sur  la  religion  judaïque. 

lendelssohn  s’efforça  loulc  ta  vie  de  rapprocher 
les  Juifs  el  les  Chréllens,  et  d'élever  les  premiers  à 
la  civilisation  des  seconds.  Parmi  ses  ouvrages  les 
plus  ImporUnU,  nous  cllcrons  : Lettres  sur  le»  sen- 
timents, Berlin,  1755;  Lettre  au  diacre  Lavaier, 
Zurich,  1770  (tradulle  en  français  sous  le  lilrc  de 
Lettres  juive»,  rrancforl,  1771):  Phœdon.oudc  / im- 
mortaliié  de  Câme  (traduit  en  français  par  J. -A. 
Junker.  Paris.  1774).  Mirabeau  a publié  un  petit 
écrit  intitulé  : Mosès  Mendelssohn,  l.ondrcs,  1787. 

MENDEN.  ville  des  EUU  prussiens  (NVeslphalle), 
à 19  kil.  O.  d’Arensberg.  Manuf.  d'élofTes  de  soie  et 
d'aiguilles.  — Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Mln- 
den.  autre  V.  de  W'eslphalle.  Voy,  ce  nom. 

MENDERE^U.  nom  moderne  de  l'anc.  sJiiols. 
MENDES,  dieu  égyptien.  Voy.  manoou. 
MENDES,  ville  de  l'F.gyplc  ancienne  (Delta), 
vers  le  N.  O.,  près  de  la  bouche  du  Nil  appelée  de 
là  Mendésienne,  au  N.  E.  de  Diospolis  el  de  Sebeu- 
nyte,  cl  au  N.  O.  de  Tanis.  On  y adorait  un  bouc, 
symbole  du  dieu  Mendès  ou  Mandou.  Elle  donnait 
son  nom  au  nome  Mendésien. 

MENDfcs,  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  Yoy.  mentecb. 
MENDIANTS  (ordres).  On  donne  ce  nom  aux 
religieux  qui  font  vœu  de  pauvreté  et  qui^  vivent 
d’aumône*.  On  en  distingue  quatre  : les  Francis- 
cains, les  Dominicains,  les  Carmes  el  lea  AugusUns. 
MENDOCE.  Yoy.  mebdoza. 

MENDOZA . ville  do  l'Amérique  méridionala 
(Prov. -Unies  du  Rlo-dc-la-Plala).  près  du  lac  de 
Laguna  Grande,  par  72®  7'  long.  O.,  33*  25'  lat.  S.; 
20,000  hab.  Rues  larges,  canal,  ruisseaux  deau 
vive;  églises  aases  belles,  jolie  promenade:  com- 
merce actif.  — Il  y a dans  le  même  j»ays  une  riv, 
de  Memlüza  qui  coule  380  kll.,  se  dirige  d abord 
au  N.  E..  puis  au  S.  E.,  traverse  ensuite  le  lac  do 
Guaiincarhc.  et  niéle  se*  eaux  ai*  Rio-Colorado. 

MENDOZA  ou  MENDOCE  (Pierre  comzaUsi*k), 
connu  aussi  sous  le  nom  de  cardinal  d Espagne, 
né  en  1428  mort  à Guadalaxara  en  1495,  fut  suc- 
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ecssivemcnt  archevêque  de  Séville  el  de  Tolède,  reçul 
la  pourpre  romaine  en  1473,  el  rendit  d'imporlanU 
aervice»  à Ferdinand  cl  è Isabelle  pendant  la  guerre 
rtiiilre  les  Maures  de  Grenade.  Il  fonda  un  college 
niagninque  à Valladolid,  el  un  liûpilal  à Tolède. 

UEND07.A  (DIEGO  HUDTADO  DE),  né  k Grenade  en 
lM)v,  mort  en  IS7S,  fui  loul  ensemble  guerrier, 
négociateur,  ^^éographe,  historien  el  poêle.  Il  fut 
chargé  p.-ir  Charles-Qulnt  de  plusieurs  missions 
imiMrl.'inles,  et  fut  pendant  six  uns  commandant  de 
la  Toscane.  Non  coulent  de  cultiver  les  lettres,  il 
en  fut  aussi  le  protecteur,  el  s'orcupa  de  rassem- 
bler un  grand  nombre  de  manuscrits  grecs  dont  il 
cé«ln  la  collection  au  roi  d’Es{>agne  iKiur  la  biblio- 
thèque de  rKscuiial.  On  a de  lui  : ouerra  de  Gra- 
nada  hecha  porelrey  de  Espana,  Felipe  //,  conira 
lot  Moritcos,  Madrid,  1610,  in-4,  ouvrage  classique; 
des  poésies  et  ceuvr.  diverses  publ.  à Madrid,  1610, 
in-4  . et  d'autres  ouvrages  rirslés  inédits.  On  lui  a 
attribué  le  l'Oman  comique  de  Lazarillo  de  TormeSt 
attribué  aussi  à J.  de  Orlega.  et  qui  a été  plusieurs 
fois  trad.en  franç.(  1 56 1 , 1 80 1 , et  1 84?.  par M. Viardot). 

MFNRAG,  ville  de  France  (Morbihanj,  canton  de 
la  THnilé.  à 33  kil.  N.  de  PloCrmel  : 3.527  hab. 

MKNECHATiC,  médecin  grec,  natif  de  Syracuse, 
qui  vivait  vers  360  av.  J. -G.,  est  célèbre  par  son 
orgueil  el  sa  vanité.  Il  écrivit  à Philippe,  roi  de 
ManHioine  : Btinécrate  Jupiter  à PhiUppe,  salut. 
Philippe  lui  ré|K)ndil  : Philippe  à Méuécrate,  santé 
et  ùon  sens.  Le  même  roi  l'ayant  un  jour  invité  à 
sa  table  ne  lui  fil  servir  que  de  l'encens,  tandis 
que  tes  autres  convives  faisaient  la  meilleure  chère. 
Ménécrate  avait  écrit  plusieurs  ouvrages  qui  ne 
nous  sont  point  parvenus. 

MFNEDFMK,  nhilosophe  d'Erélrie,  né  vert  la  fln 
du  IV*  siècle  av.  3.-C..  exerça  d'abord  dans  sa  ville 
natale  l’état  d'architecte.  Ayant  été  envoyé  à Mé> 
gare,  il  entendit  Sliipon  et  Vadonna  k la  philoso- 
phie. Revenu  dans  sa  patrie,  11  y ouvrit  une  école 
et  acquit  tant  de  réputation  qu'il  fut  élevé  aux 
premières  charges.  Il  mourut  ^ douleur  de  voir 
sa  patrie  soumise  au  joug  d'Antigone  el  de  Démé- 
Uius  Poliorcète.  Comme  philosophe,  il  enseignait 
une  logique  subtile  cl  n'attribuait  la  vérité  absolue 
qu'aux  propositions  identiques. 

MENELAS,  roi  de  Sparte.  Alt  de  Pliithène,  p.*fl!s 
d'Atrée  et  frère  d'Agamemnon.  ré^a  après  ryndare. 
Il  avait  épousé  la  belle  Hélène.  Otle  princesse  lui 
l^ant  été  enlevée  par  Péris,  fils  de  Priam.  roi  de 
Troie,  tous  les  Grecs  s'armèrent  |>our  forcer  le  ra- 
visseur à la  lui  restituer,  el  vinrent  avec  lui  mettre 
le  siège  devant  Troie.  Ménétas  se  signala  plusieurs 
fois  fmr  ses  exploits  durant  le  cours  de  la  guerre, 
eomUitlit  corps  à corps  le  traître  Péris  el  le  força  à 
fuir.  Après  la  prise  ue  la  ville,  Hélène  lui  fut  ren- 
due, el  il  la  ramena  k Sparte.  Il  mourut  |>eu  après 
son  retour. 

mi^.nEijvs,  géomètre  d'Alexandrie,  qui  vivait  à la 
An  du  I**  siÂ*le  de  noire  ère.  avait  com{>osé  entre 
autres  ouvrages  un  traité  intitulé  Sphériques.  On  en 
a perdu  le  texte,  mais  il  en  restait  une  traduction 
arabe  el  une  autre  hébraïque,  sur  lesquelles  on  a 
fait  une  traduction  latine,  imprimée  à Oxford,  1707, 
avec  un  ouvrage  de  Théodose  sur  le  mémo  sujet. 

MENÉMUS  AGRIPPA,  consul  l'an  503  av.J.-G., 
obtint  le  premier  le  petit  triomphe  dit  orafion. 
bix  ans  après,  le  peuple  s'élanl  retiré  sur  le  mont 
Sucré,  il  parvint,  dit-on,  à ramener  les  mécontents 
en  leur  racontant  ta  fable  si  connue  des  Membres 
et  de  C Estomac  i 11  At  accorder  au  peuple,  pour 
prix  de  sa  soumission,  la  création  de  deux  tribuns. 

MENERRES,  Machao.  ville  de  France  (Vaucluse), 
à 32  kll.  S.  E.  d'Avignon  : t,600  hab.  Possédée  par 
les  Lombards  au  vi*  siècle. 

UENES,  ville  de  Hongrie  (Arad),  à 19  LU.  S.  E. 
d'Arad.  Vins  délicieux. 


MENES,  premier  roi  et  fondateur  de  t'empira 
des  Egyptiens,  AI  l>élir  Memphis.  Il  arrêta  le  Nil 
près  de  celle  ville.  {>ar  une  chaussée  de  100  slades 
do  large,  el  lui  Al  prendre  un  nouveau  cours,  en 
le  faisant  passer  cuire  les  montagnes  |>ar  où  ce 
neuve  itasse  k présent.  On  le  fait  r^ner  vers  2450 
av.  J.-C.  MeniV  était  sorti  de  This. 

ME.NESTRIKR  (Claude-François),  savant  jésuite, 
né  à Lyon  en  1631,  mort  en  1705.  professa  les  hu- 
inanit&et  la  rhélorique  dans  plusieurs  collèges  de 
son  ordre.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : ta  Nou- 
veile  màhode  raisonnée  du  blason,  1754:  de  ta  Cke~ 
vaierie  ancienne  et  moderne,  Paris,  1683:  Traité  des 
tournois,  joûiet  et  autres  spectacUs  publies,  Lyon, 
1G69;  Hiuoire  delà  ville  de  Lyon,  Lyon,  1G06:  l/ia- 
toire  du  règne  de  Louis-le^Grand  par  les  médaüle*, 
emblèmes,  devises,  jetons,  etc.,  Paris,  1693. 

MENtn'OÜ-SALON,  ville  du  dép.  du  Cher,  à IT 
kil.  N.  E.  de  Rourget:  2,000  hab.  Distilleries. 

«EUETOü-süR-CHER,  ch.-l.  de  caulon  (Lolr-«l- 
Cher),  à 13  kil.  S.  E.  de  Romorantin:  800  hab. 

MENGS  (Antoinc-lUphaêl],  peintre  célèbre,  sur- 
nommé le  IXaphail  de  t Allemagne,  né  à .Âusslg 
(Bohème)  en  1728,  mort  k Rome  en  1779,  eut  {tour 
maiire  son  |>ère  Ismaêl  Mengs,  peintre  du  roi  de 
Pologne,  et  montra  dès  son  enfance  les  plus  rares 
di.4posiUons  pour  la  peinture.  En  1746  il  fut  nommé 
premier  |>einfre  du  roi  de  Bohême,  en  1754  prCK 
lesscur  à l'Académie  de  {>einture  fondée  au  Capitole 
par  le  pape  Benoît  Xl\,  en  I76l  premier  peintre 
du  roi  d'Espagne,  el  en  1769  prince  de  racadéroie 
de  Saint-I>uc  a Florence.  Sa  sauté  l'obligea  à séjour- 
ner presque  toujours  en  Italie.  II  sc  lia  étroitemcol 
à Home  avec  le  chevalier  d'Azara , ambassadeur 
d'F>(»agne.  Parmi  scs  principaux  tableaux  un  rite  : 
une  Madeleine,  un  Cttpidon  aiguisant  une  Jièche, 
et  un  grand  tableau  do  l'.4Kcnsiou,  à DruMle:  ApoL 
Ion  sur  le  Parnasse,  k Rome  : col  ouvr.igc  (tasse 
pour  son  chef- d'<eiivrc.  On  place  au  second 
rang  difTcrenls  tableaux  de  la  Passion,  la  !Saissan<e 
de  f Aurore,  V Apothéose  d Hercule,  à Madrid,  cnAn 
une  Sainte  Famille,  an  l.ouvre.  Mengs  avait  fait 
qnc  élude  approfondie  des  compositions  dr.«  grands 
maîtres,  et  dans  ses  tableaux  il  tend  à réunir  l'ex- 
pression de  RapliaCl.  le  coloris  du  Titien,  et  le 
clair-obscur  du  Cornage.  On  a de  lui,  entre  autres 
écrits,  des  Considératiotu  sur  la  btauié  et  le  godi 
CH  peinture.  H.  Jansen  a donné  une  bonne  édition 
de  ses  œuvres  trad.  en  franç.,  Paris.  l78C,  2 vol. 
!n-4.  Azara  a écrit  sa  vie. 

MENG-TSEU.  philosophe  chinois,  nommé  par 
nos  anciens  missionnaires  Meneius,  né  vers  400  av. 
J.-C.,  dans  la  ville  de  Tscou,  mort  k 84  ans,  sui- 
vU  les  leçons  de  Tseu-sse,  petU-AU  de  Confucius,  et 
est  regardé  comme  le  premier  des  philosophes  de  sa 
nalion,  après  Confucius.  Longtemps  U étudia  les 
Kings  ou  su  contenta  de  commenter  et  de  mettre 
en  ordre  ces  livres  sacrés:  Il  voulut  cnAn  écrire 
lui-même  aAnd'éeluircr  et  d'améliorer  ses  sembla- 
bles. Son  plus  beau  litre  de  gloire  est  un  traité  de 
morale  qui  porte  ion  nom,  le  Metig^seu,  et  que 
l'on  joint  à ceux  de  Confucius.  H y parle  aux  prin- 
ces avec  une  grande  hardiesse.  Le  style  est  en 
aérai  fleuri  cl  élégant.  Le  Mcng-lseu  a eu  des  mil- 
liers d'édilions;  Tl  a été  traduit  en  bUn  par  le 
père  Noël  (Prague.  l7lt},  et  plus  récemment  en 
latin  par  M.  Stanislas  Julien,  1824-29.  M.  G.  Pau- 
ihier  l'a  traduit  en  français.  1841.  in-12. 

MENIGOl’lTE.  ch.-l  *ie  canton  (Üeux-Sèvresj, 
à 22  kil.  S.  E.  d*  Parlhcnay  : 850  liab. 

klKMLMONTANT.  village  du  département  delà 
Seine  contigu  à la  ville  de  Paris  au  N.  E.,  et  bi- 
Minl  luirlic  de  la  commune  de  BelleTilb;  l,800bab. 
11  s’étend  sur  une  côte  asseï  rapide. 

UEMN,  Meeiiden  en  flamand,  ville  de  Belgique 
(Flandre  occidentale),  à il  Lii.  S.  O.  üeCourtreT: 
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4,000  hab.  Flanelle,  liamoiM»  el  autres  lainages; 
apni^t  de  draps,  etc.  — Cette  ville  n'était  enrore 
qu  un  bourg  en  13^;  elle  fut  fortiflée  en  1&78, 
prise  par  les  Français  en  16,S0  et  1607.  et  de  nou- 
Yeau  fortiûée  en  I68S  par  Vauban.  Prise  (>ar  les 
alliés  en  1700,*  et  cédée  à l'Autriche  par  le  traité 
^d'Ulrecht,  I7l3;  reprise  en  1744  par  Louis  XV, 
et  en  1702  et  1793  par  les  armées  de  la  République. 
Rendue  en  1814, 

MLMN  (de  l’espagnol  menino,  petit,  mignon,, 
iioro  donné,  en  Esjtagne,  aui  Jeunes  nobles  desti- 
nés à être  les  compagnons  des  enfants  de  la  famille 
ro}rale;et,  en  France,  é chacun  des  six  genlirsboinmcs 
qui  étaient  attacbé:>  à la  personne  du  dauphin. 

MFMNSKl  (François  aEscriiE:*,  dit},  oiientaiiste. 
né  en  Lorraine  vers  1623,  mort  à Vienne  en  1698, 
fut  longtemps  interprète  du  gouvernement  polonais 
à Constantinople,  et  passa,  en  la  même  qualité, 
au  service  de  rAulriche,  1661.  On  a de  lui:  Thc^ 
saurus  lüiguarum  orietUaHum  (dictionnaire  arabe, 
persan  et  turcl,  avec  une  Irad.  latine,  3 vol.  In-foi.. 
Vienne,  1680;  refondu  en  4 vol.  In-foi.,  Vienne, 
1780-1802):  ouvrage  qui  sert  encore  de  base  à l'é- 
lude des  tangues  orientales,  surtout  pour  le  turc. 

MEMNX  ou  GIKBA,  dite  aussi  1/c  des  Loiooha- 
yeSf  auj.  Zerbi,  Ile  de  la  Méditerranée,  près  de  la 
eOle  N.  E.  de  la  Numidie,  dans  la  Petile-S^frte,  pro- 
duisait beaucoup  de  lotos.  C'est  dans  celle  île  que 
se  retira  Marlus  chassé  de  l'Afrique. 

MEMPPE,  philosophe  cynique  et  poêle,  natif 
deGadara  en  Phénicie,  s'établit  a Thèbes,  qù,  selon 
Uiogénc-Laerci',  il  amassa  par  l'usure  des  biens  con- 
sidérables. Lucien,  dans  ses  Dialogues,  le  représente 
iXimme  très  désintéressé  et  comme  méprisant  tous 
les  biens  que  le  vulgaire  estime  le  plus.  Hénippe 
avait  composé  treize  livres  de  satires  eu  prose  mê- 
lée de  vers,  qui  ne  nous  sont  point  parvenus. 

MENIPPEE  (satire),  célèbre  pamphlet  politique 
écrit  du  temps  de  la  Ligue,  moilié  un  vers  et  moitié 
en  prose^  à l'exemple  des  satires  du  poète  Ménippe, 
et  publie  peu  de  temps  après  la  mort  de  Henri  lit, 
dévoilait  lus  Intentions  perfldes  de  la  cour  d'Espa- 

g ne  contre  la  France,  et  l'ambition  coupable  des 
'Uisc.  Celte  satire  se  divise  en  deux  f-arlies  : la 
1'*,  iiilUuIée  Catholicon  d'Espagne,  fut  écrite  par 
Leroy,  et  Qélrit  tous  ceux  qui  se  laUuienl  corrom- 

tre  par  l'or  de  Philippe  il:  elle  parut  en  UtaZ; 

I 2'.  qui  fut  publiée  l'année  suivante,  fut  l'ou- 
Yrage  du  conseiller  au  parlement  Gillot,  du  savant 
P.  Pilliou  et  des  deux  poètes  Uapin  et  Passerai;  elle 
est  intitulée  Abrité  de*  Élut*  de  la  lÀgme  i c'est 
une  critique  Ingénieuse  de  ce  qui  se  passa  aux  éiat»- 
généraui  de  1693.  La  Satire  Henh>pée  a été  réim- 
primée vers  173C  |ior  l'avocat  l.,cduchal,  et  '*cceOi- 
menl.  avec  notes,  pur  Ch.  Nodier.  l826.~Varron, 
chex  les  Latins,  avait  aussi  écrit  des  frirez  miuippées» 
MENNA  ou  MENNON,  apt>clé  Simonit,  c.-à-d. 
fil*  de  Simo/i,  né  en  1496,  à Wilmaarsum  en  Frise, 
et  mort  en  1661,  est  le  fondateur  d'une  secte  qui 
a pris  de  lui  le  nom  de  Hennonites.  D'abord  prê- 
tre catholique,  H se  sépara  de  l'Eglise  en  1637  pour 
embrasser  les  erreurs  des  Anabaptistes  en  ce  qui 
concerne  le  baptême.  Proscrit  par  Charles-Quinl  en 
1640,  il  mena  depuis  une  vie  errante  et  agitée  qui 
ue  ralentit  point  son  lèle  et  ne  diminua  point  le 
nombre  de  scs  prosélytes.  Ses  œuvres  ont  été  pu- 
bliées à ^mslerdam,  en  1661. 

MKNNO  [coHORR,  iMiron  de).  Xog.  cohorr. 
HENNONITES,  nom  donné  aux  disciples  de 
Meimon  ; issus  des  fameux  Anabaptistes,  Ils  en 
désavouvnl  les ‘Crimes,  bien  ou'ils  en  professent 
les  doctrines,  ce  qui  leur  a rail  donner  le  nom 
d'Anabaptittu  pue/ySquas.  Ils  ne  reconnaissent  au- 
cune autorité  en  matière  de  croyance,  et  se  con- 
tentent de  l'interprétation  InâivUlûelle  de  la  Bible. 
Us  n'administrent  le  baptême  qu'aux  aanlics  cl  se 


I donnent  pour  cela  le  nom  de  liapttsu*.  Us  sont 
I nombreux  dans  les  contrées  méridionales  des  Elats- 
Unis;  on  en  trouve  encore  en  Hollande,  en  Prusse 
et  en  Russie. 

MENOBA,  ville  d'li(spanie  (Belique).  chez  les 
JlaUult  l*trni,  auJ.  VELEZ. 

.MKNOR  (isLA-),  c.-à-d.  Ue  moindre,  une  des  2 Iles 
que  forme  le  (>uadalqui>ir  au-dt'ssoiis  de  Séville: 
22  kl),  sur  12.  On  l oppose  à l'Lla-M.-iyor. 

MKNOT  Michel),  prWirateur,  né  vers  1460,  vécut 
sous  Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII  et  Fran- 
çois i.  Il  ap|>arlenait  à l'ordre  des  Cordeliers,  et 
mourut  dans  leur  maison  à Paris  en  1618.  Ilaiïec- 
I tionnait  le  genre  inacaronique  (mélange  de  mauvais 
latin  et  de  franç.iis..  et  remplissait  ses  sermons  de 
bouffonneries  et  de  grossièretés  : il  fut  cependant 
surnommé  de  son  temps  la  Liitujue  d'or.  .S«s  ser- 
mons ont  été  publié»  sous  le  litre  de  Sermone^ 
quadragesimalci,  Paris,  I6l9  cl  1626. 

MENOU,  législateur  indien,  est  l'auteur  supposé 
d'un  code  célèbre  de  lois,  Tun  des  plus  anciens  que 
l'on  eonnalssp:  il  est  inlilulé  : Mana\  a-l)hai  mo-.Sus/ru 
(Code  des  lois  de  Menou)  : c'est  un  traité  complet  de 
i morale  autant  que  de  législation.  Ce  vaste  code, 
que  l'on  possède  encore,  est  écrit  en  langue  sanm'rite 
et  en  vers.  VVilt.  Junes  en  a donné  une  traduction 
I en  anglais  (Calcutta,  1794,  et  Londres,  1796,;  Loisc- 
]enr-Delongclum|>s  l’a  traduit  en  français  ( P.ir., 

I 1832-1833).  Menou  |»asse  pour  être  HIs  de  Brama: 
on  en  fait  oossi  le  premier  homme.  Rien  de  plus  in- 
\ certain  que  l'éjioqne  à laquelle  il  vivait.  Cepen- 
dant le  code  qui  lui  est  attribué  est  bien  |)0>térieur 
, aux  Védas  : on  le  place  vers  le  x*  ou  le  xt*  si^le 
: ar.  J.-C.  — L’analogie  des  noms  a fait  rapprocher 
! le  Menou  des  Indiens  do  Ménès,  premier  roi  d'E- 
gypte,  et  de  Minos,  roi  desCrétois. 

MENOU  (Jacques-François,  baron  de),  général 
‘ IVançais,  né  en  1760  en  Touraine,  d'une  ancienne 
famille,  était  parvenu  au  grade  de  maréchal-de- 
can.p  avant  la  révolution.  Député  aux  états-géné- 
raux en  1789  par  la  noblesse  de  Touniine,  il  se 
réunit  au  tiers-étal , ût  adopter  plusieurs  mesures 
énergiques  pour  la  défense  du  (lays.  et  pressa  la 
réunion  du  coinUt  Vcnalssin  à la  France.  Après 
U ciêture  de  la  session , Il  commanda  en  se- 
cond le  camp  formé  près  de  Paris,  fut  ensuite  en- 
voyé dans  la  Vendée,  et  s’y  montra  fort  modéré.  Au 
2 prairial  (mal  1796),  il  marcha  contre  le  faubourg 
Saint-Antoine  insurÿ,  et  sauva  la  Convention.  11  Ot 
partie  de  l'expédition  d'Egypte  : anrèa  la  mort  do 
kléber  (1800),  Menou  fui  charge  du  commande- 
ment en  dief  de  rarinée,  et,  riour  plaire  aux  .Musul- 
mans, U embrassa  ou  feignit  d'embrasser  l'islamisme. 
H se  laissa  battre  près  d'Alexandrie  par  le  géné- 
ral anglais  Abcrcromby  (21  mars  1801) . et  fût  obligé 
de  ^passer  en  France,  il  fut  néanmoins  bien  reçu 
de  Bona(Mrte,  qui  le  nomma  gouverneur  du  Pié- 
mont. et  l’envoya  ensuite,  en  la  même  qualité,  i 
Venise;  il  mourut  dans  celle  ville  en  18|0. 

MENOUF,  province  de  la  Basse-Egypte,  entre 
celles  de  Garbieh,  Kelyoub  et  Bahirrh:96  kll.  sur 
26;  230,000  hab.  Ch.-L,  Menouf  {Btomempkis  des 
anciens).  Sol  uni  et  fertile.  Beaucoup  de  canaux, 
entre  autres  celui  de  Menouf. 

MENOVGHAT  ou  MlNOUGAT,  Aspendtu,  villa 
de  la  Turquie  d'Asie  (Selentehî , à 24  kil.  N.  0.  de 
Selefkeh , à l'emb.  du  Menovgnat  (ancien  Mêlas). 

MENS,  ch.^1.  de  canton  (Inère),  à 42  kll.  S.  de 
Grenoble  ; 1,900  hab.  Consistoire,  école  protestante. 

I MRN.SONGE  (champ  du).  Fgy.  luge.nfclo. 

MENTECH,  Y.  d'Anatolie,  i 12  k.  N.  de  Bodroun. 

! Elle  donne  son  nom  ausandjakde  Menteeh  (ch.-|. 
Moglah),  qui  est  formé  en  mande  partie  de  la  Cari» 
et  ue  la  Lgcie  anciennes.C'êslla.Ugndttsdesandeos. 

! MENTELLE  fEdme),  géographe,  né  6 Paris  en 
' 1730,  mort  en  I8l6,  fut  professeur  à l'école  mili- 
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Uirf  '17C0),  )iui«  aux  écolns  iTnlnilr>,  et  fui  mem-  brassa  Télat  eMlésiaslique ; se  rendlt  è Rome,  o6 
bru  du  rinstitul  dès  sa  fondalion.  On  a de  lui  : Géo-  U fut  accueilli  par  la  reine  Christine  de  Suède , qui 
graphie  comparée.  1778  . 7 vol.  iU'>8  (oei  outrage  l’admit  dans  son  académie.  Après  la  mort  de  Chris* 
est  demeuré  inromplet);  Co$mographie  éiémentaire,  tine  il  tomba  dans  le  dénuement;  Clément  XI  lui 
1781,  in>8:  ChoiJr  de  lectures  géographiques elhuto-  donna  un  ranonlcat.  Il  j a peu  de  genres  de  poé- 
riques.  l7S3-8i,  G vol.  iit>8;  ta  Géographie  ensei-  siedans  lesquels  il  ne  se  soit  exercéavec  succès.  On 
gptéc  par  utte  méthode  nonvelle  . ou  Application  de  a de  lui  des  odes,  des  poésies  légères  dans  le  genre 
ta  synthhe  à C étude  de  la  géographie  , 1796,  jn*8  : anacréontique.  des  sonnets , des  élégies,  des  njm- 
Cours  complet  de  (Cosmographie,  de  Chronologie  ^ nessacrées,  des  satires,  un  Ar/epoc<tca,  qui  est  undes 


de  GéofjrapUte  et  d'ihstoire,  1801,  3 vol.  in-8  : 
Géographie  mathématique,  physique,  politique,  etc, 
(avrrMalle-Rrun).  ICvol.  m-8..*ï\ecaUas.  1803-1807. 

.MCNTONK,  ville  d'ilalie  (principauté  de  Monaco), 
à 8 kil.  N.  K.  de  Monaco,  près  du  golfe  de  Gènes 


meilleurs  ouvrsges  de  la  langue  italienne  pour 
l'élégance  du  st>)e  et  la  sagesse  des  préceptes.  Ses 
Œuvres  complètes  ont  naru  à Nice  en  1783, 

Mi^N  fDominlque-Marlin),  un  des  oonser 
de  la  Bibiiolhèque  rojrale,  né  en  1748  à Saint* 


Mi^N  fDominlque-Biarlin),  un  des  oonservatcurs 
-J  la  Bibiiolhèque  rojrale,  né  en  1748  à Saint* 
•KOOO  h.  Esseuces,  huile  de  senteur.  Aux  prince»  dici  Nicolas  (Meurthe),  mort  en  1829,  s'es!  livré  à d'in- 
Monaco  depuis  1340  : unie  aux  EtaG  Sardes  en  IMS.  ' lércssanles  recherches  sur  le  moyen  âge,  cl  a pu- 
MKNTOR,  ami  d't'lysse,  i qui  ce  prince  ronfla  blié  ; Blasons  a poésies  des  x r*  et  xvf^  siècles, 
le  soin  de  sa  tuaiion  et  l’éducation  de  son  flis  pen-  i 1807;  Fabliaux  et  contes  des'  poètes  yran^ois  du 
«laiit  qu  il  était  au  siège  de  Troie,  était  célèbre  , XJ*  mi  XV' sièefe,  1808  ; Roman  de /a  Rose.  I8l3  : 
l>ar  sa  sagesse.  Selon  la  Fable,  Minerte  prit  sa  , Nouveau  recueil  de  fabliaux,  1823;  le  Boman  du 
figure  jM)ur  instruire  le  fllsd'L'lysse;jrclle  tradition  Bénard,  avec  un  glossaire,  1826. 

MEONIE,  nom  donné  par  les  poètes  à la  Lydie, 
est  tiré  de  celui  de  Méon,  le  plue  ancien  roi  du 
pays.  — On  donne  le  nom  de  JHtronius  tenex, 
fiius  paies,  c'est-à-dire  vieillard  de  Méonie,  poete 
de  Héonie,'  à Homère,  que  l’on  croyait  natif  de 


a été  adoptée  par  Fénelon  dans  son  Telémaque. 

MENTOR,  ciseleur  grec  du  siècle  de  Fériclès,  earel- 
lail  dans  l’irl  de  sculpter  le  bronze,  l'argent  cl  l'or. 

Farmi  scs  chcfs-d'ccinre  on  distinguait  4 vases  pla- 
cés dans  le  temple  de  Diane  à EphiV*  et  au  Capitole.  , . ..  . , - 

l.es  ouvrages  de  Mentor  devinrent  très  rares  , et  j Lydie.—  On  nommait  au»i  les .Mu«cs  'Vœonides , â 


celle  rareté,  jointe  à l'habileté  de  t'arllstc  . les  flt 
monter  à un  prix  exorbitant. 

MENTOR,  de  Rhodes,  commandait  les  Grecs  sou- 
doyés |iar  Arlaxerce-Oclius.  roi  de  Perse;  il  soumit 
à ce  prince  l'Egypte,  U Syrie  et  l'Asio-Mineure.  Il 
était  frère  du  célèbre  général  .Memnon. 

MENTZKR  (J.  FiSCHART.  dit,,  écrivain  allemand, 
né  au  commencement  du  xvi*  siècle,  s'adonna  au 
genre  burlesque  et  satirique  : on  connaît  de  lui  plus 
de  37  ouvrages  où  te  trouvent  mêlés  à des  plaisan- 
teries grossières  des  traits  du  plus  haut  comicme.  H 
a donné  du  premier  livre  du  Gargantua  de  Rabe- 
lais une  traduction  libre  qui  a eu  13  éditions. 

ME.NÜTIIIAS  i.NSULA,  Ile  de  la  mer  Krytliréa . 
auj.  proliabiemciit  File  Comore.  On  a efu  aussi  que 
c’était  Zanzibar  et  même  Jéadagascar. 

MENZALEH , grand  lac  de  la  Basse-Egypte , qui 
communique  avec  la  Méditerranée  par  trois  em- 
bouchures : 80  kil.  sur  30.  Üe^icoup  de  poissons  ; 

Idosieurt  lies  : eau  salée  qui  devient  douce  lors  de 
inondation  du  NU.  — Sur  son  bord  septentrional 
se  trouve  une  ville  de  Mènzaleh  qui  a 2.000  hab. 

MENZIKOFF  ou  MENTSGHIKOFF  (le  prince 
Alexandre-Danilovitch).  1**  ministre  cl  favori  du  czar 
Pierre-le-Grand  et  de  Catherine,  né  à Moscou  en 
1674,  était  fils  d’un  pâtissier  ou  d'un  valet  de  ciiam* 
bre.  H plut  au  prince  i»ar  sa  physionomie  ouverte  et 
par  la  vivaeilé  de  ses  réiMiiies.  et  fut  formé  par  lui 
aux  affaires  et  aux  armes  En  1704  il  fut  élevé  au 
grade  de  général-major,  décoré  du  titre  de  prince,  el 
nommé  gouverneur  de  l'Ingrio.  En  1706  il  défit  les 
Suédois  près  de  Kalicz . cl  en  1708  eut  la  plus 
grande  |>art  à la  victoire  de  PuJlawa.  Après  la  mort 
du  Pierre-le-Grand,  Il  fit  reconnaître  Catherine, 
son  è|KHise,  pour  impératrice,  et  conserva  sous  elle 
toute  son  influence.  A Favénemenl  de  Pierre  11 , Ü 
fui  nommé  tuteur  du  jeune  empereur  et  lui  fiança  sa 
fille;  mais  ayant  voulu  lenir  le  prinofc  sous  une  ri- 


cause  du  culte  qu'on  leur  rendait  en  Méonie. 

MEOTKS,  peuple  de  la  Scythie  mérid.,  sur  lea 
bords  du  Palus-Héotide,  qui  en  a pris  son  iioni. 

MEüTIDE  (pALt}5«*),  Moeotis  Palus,  auj.  mer 
d'Asoi;,  golfe  qui  terminait  au  N.  le  PoiiUEmiin , 
communiquait  avec  cette  mer  par  le  Bosphore  Gim- 
mérien.  Il  reoêvail  les  eaux  du  TanaTs.  Voy,  azov. 

MEPPEL,  ville  de  Hollande  (Drenthe),  à 42  kiL 
S.  O.  d'Assen  ; 4,C00  hab.  Société  d histoire  nalu- 
relie  : chantiers  de  construction.  Commerce. 

UEPPEN,  Meppia,  ville  murée  de  Hanovre,  â 
00  kil.  S.  O.  d'OIdenboui^  ; t.GOO  hab.  Gymnase- 
Toile,  savon,  clucorée>café.—  Jadis  U y avait  «ians 
le  Hanovre  uii  cercle  de  Meppen. 

âIh!QülNKNZA,  Octogesa,  ville  d’Fjpagnc  ^^ra- 
gosse  ),  â 100  kil.  S.  E.  de  Saragosse,  au  confluent 
de  l Ebrsel  de  la  Sègre  ; 1,600  hab.  l'.hâteau-fort 
sur  une  hauteur.— Prise  par  les  F'rmçait  en  I8I0. 

MKQUINEZ.  ville  de  l'empire  de  Maroc  ;Fei),  à 
310  kil.  N.  E.  de  Maroc;  100,000  liab.  (dit-on). 
Triple  ligne  de  hauts  murs  flanqués  de  tours;  pa- 
lais de  l'empereur  (qui  y réside  une  partie  de 
l'année), maisoosà  teits  plats. Cuirs. Y. fondée  v.940. 

MER  ou  MENARS-LA-YILLE.  ch.-l.  de  canton 
(U>ir-el-Ciier),  â 17  kll.  N.  E.  de  Blois:  3.878  hjdi. 
Tanneries.  Yins.  eaux-de-vie,  vinaigre.  Patrie  du 
ministre  protestant  Jurieu. 

MER  D'ALLEMAGNE,  etc.  Koy.  le  mot  qui  suit  MES. 

MERAN,  ville  des  Etats  autrichiens  (Tyrol) , à 
20  kil.  N.  O.  de  BoUen  : 2,200  hab.  Elle  a donné 
son  nom  au  duché  de  Méranie.  Aux  environs,  ruines 
d'un  cl)ât.-f.  ; belle  cascade  de  l' Adige. — Ane.  cap.  du 
Tyrol.  En  140G,  elle  fut  entourée  de  murs. 

MËRANIE  (duché  de),  état  de  l’empire  d'Alle- 
ma^e,  n'exlsta  que  de  1180  â 1248.  Les  seigneurs 
de  Méranie  possédaient  la  plus  grande  }>arUe  du 
Tyrol  et  même  de  l'islrie.  mais  comme  vassaux  de 
la  Bavière.  A la  chute  de  Henri-le-Lion  (1180). 


goureuse  tutelle,  el  s'étant  d'alileuri  rendu  odieux  4 leurs  possessions  furent  déclarées  fiefs  immédiats 
ftay  ses  violences  et  scs  exactions . Il  fut  subitement  j de  l’empire.  En  outre,  ayant  hérité  du  dernier  comte 
disgracié;  Pierre  11  l'exila  à Bérézof,  sous  un  des  'de  Dachau  en  Bavière,  qui  avait  porté  le'Utre  de 
plus  durs  climats  de  la  Sibérie.  Il  v mourut  en  ' due  de  Dalmalie,  iU  prirent  le  titre  ducal,  que  Fré- 
1729.  après  avoir  supporté  l'adversité  avec  un  rare  [déric  1 leur  confirma.  Olhon  1 acquit  encore  en 
courage.  Le  principal  artisan  de  sa  ruine  fut  Jean  1208  le  comté  palatin  de  Bourgogne  en  Fnoich^ 
Ditlgorouki,  sous-gouverneur  du  prince.  Les  mal-  Comté,  en  épousant  B^'atrix  11,  héritière  de  ce  pays, 
heurs  de  Menzikoff  ont  été  le  sidel  de  plusieurs  Une  fille  de  Bertliold  V.  Agnès  d»*  Méranie.  fut  U 
Iragédirs,  dont  ia  plus  connue  est  celle  de  La  Harq>e.  troisième  femme  de  Plûiipr«'Auguste.  Mais  dès 
MENZINI  (Benoît) , poêle  italien  , né  en  164G  à { 1248.  la  maison  de  Méranie  s’ételgnil  dans  les  mâles 
Florence,  de  parents  pauvres,  mort  en  1704,  cm-  | par  la  mort  d‘OihonII,et  tes  possessions  furent  di- 
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enlre  la  maiion  de  Chiions,  celle  de  Gcerz, 
U Bath^re,  Venise,  etc.  Les  M^ran  étalent  la  ligne 
principale  de  la  maison  d'Anderhs  ou  Zn>hringen. 

MEkAT  ou  MIRAT,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Cal- 
rulta),  à 90  kil.  N.  O.  de  Delhi,  sur  la  CalinrddI. 

MÉRCADAL.  ville  de  Plie  de  Minorque,  à 17  kil. 
N.  de  Mahon;  é.OoO  hab. 

MKR('.AR\  ou  MARKKRY.  ville  de  l'Inde  an- 
laise  (Madras),  ch.-l.  du  district  de  Kourk.  à l02 
il.  O.  de  Seringaftalam.  Fondée  par  llaTder-Ali 
(1773);  auj.  possédée  par  un  radjah  trilmtaire. 

MKRCAiOR  (tiéraru),  géographe,  né  i Rupel- 
monde  ou  à Huremonde  en  1ÂI2,  mort  i Duis-> 
bourg  en  1594,  fut  honoré  de  l’estime  de  Charles* 
Qtiint  qui  l’attacha  à sa  maison,  et  eut  le  titre  de 
cosmographe  du  duc  de  Jullers.  On  a de  lui  : Chro- 
nologia  a mundi  exordio  ex  eeliptibus  cl  oésrrra* 
ihnibus,  etc.,  (Tolc^ne,  15G8,  in-fol.:  TabuUe 
yeotjraphieœ  ad  mcniem  Piolemœi  restiiuiœ  cl  emen- 
daiae , Cologne,  1576  , lo-fol.:  un  Allas,  pré- 
cédé d’une  dissertation  De  ereaiionc  ac  Jabrica 
mundi,  1595.  in-4  (oblong).  Mercalor  a donné  son 
nom  à la  projection  employée  dans  les  cartes  ma- 
où  les  parallèles  coupent  les  méridiens  à an- 
gle droit,  et  où  les  uns  et  les  autres  sont  des  lignes 
droites  : c'est  en  1509  qu’il  publia  la  première  carte 
hydrographique  de  ce  genre. 

MKRChNAIRES  (^erre  des):  on  nomme  ainsi  la 
guerre  terrible  que  ^rlhage  eutèsoutetiir*en  AXri- 
que  contre  ses  mercenaires  révoltés,  pendant  l’inter- 
valle de  la  à la  2*  guerre  punique  (241-38). 
Mathos  et  Speodlus  furent  les  principaux  chefs  dea 
rebelles;  Amilcar  commandait  lf«  troupes  de  la  ré- 
publique. (Urthage  sortit  victorieuse  de  la  lutte, 
mais  épuisée  d'hommes  et  d'argent.  On  nomma 
auui  celle  guerre  la  guerre  inexpiable,  à cause  des 
fureiirsauxqueiles  elle  donna  lieu  de  part  et  d'autre. 

MKRCHTKM.  ville  de  Belgique  (Brabant  méri- 
dional), à ib  kil.  N.  O.  de  Bruxelles:  3,500  hab. 

MERCI  (ordre  de  la),  ordre  religieux  inilUué  en 
1223  à Bai^elone  en  ^pagne,  par  Pierre  de  No- 
tasqun,  gentilhomme  français,  pour  la  rédcmplion 
des  chrétiens  rétluils  en  esclavage  par  les  Infidèles; 
ccl  ordre  fut  approuvé  par  Grégoire  IX  (1235)  : Il 
suivait  la  règle  de  Saint-Augustin.  Les  membres 
prirent  le  nom  de  Confrèret  de  la  Congrégation  de 
Notre-Damc-de~Muéricorde.  Primitivement  ks  re- 
ligieux de  la  Merci  furent  des  laïques;  en  1308, 
on  leur  adjoignit  des  prêtres  qullDnirent  par  rem- 
placer tout  è lait  les  laïques. 

MERCIE.  up  des  sept  royaumes  de  l’Heptarchie 
anglo-saxonne,  et  le  seul  qui  n’eût  pas  la  mer  pour 
frontière,  était  situé  au  centre  de  la  Grande-Bnv 
la^ni*  et  comprenait  les  comtés  actuels  de  Glocester, 
\\orcesler,  Lclcester,  Northamplon,  Bedford,  Buc- 
kingham, Derby,  NoUin^am,  Hereford.  Warwkk, 
Chesler,  Lincoln,  etc.  Lincoln  en  était  le  ch.-l.  Il 
fut  fondé  en  584  (le  dernier  de  l’Heptarchie)  par 
Chda.  C’élait  un  royaume  angle.»  Ses  principaux 
princes  furent:  le  violent  et  turbulent  Penda(C25- 
G55)  : Etheired,  qui  réunit  le  comté  de  Lincoln 
(^79):  Kcored.qui  se  Ut  moine  à Rome  (709);  Offa, 
( 7 57-7  90),  qui  fut  sur  le  point  de  régner  sur  presque 
tous  les  sept  royaumes.  — Mercie  vient  de  mark 
frontière)  : ce  royaume  était  en  effet  le  plus  méri- 
dional des  trois  royaumes  angles. 

.MERCIER  (L.-i^basUen),  écrivain,  né  à Paris 
•’M  1740.  mort  en  1814.  débuta  par  des  héroldes 
• l |)ar  des  pièces  de  IhéAire  qui  eurent  peu  de 
Miccés  : il  SC  mil  alors  à déclamer  contre  nos  |K>étes 
classiques,  cl  composa  un  Estai  sur  Cari  drama^ 
tique,  où  il  recommurntait  un  genre  fort  analogue 
a celui  qu’on  a depuis  nommé  romantique.  En 
l77|,  il  publia  l*An  2440,  ou  Rêve  s'il  m fui  jamais, 
ouvrage  singulier,  dans  lequel  II  annonce  des  chan- 
gements qui  devaient  bieiit6t  se  réaliser  en  partie  ; 


il  fit  paraître  en  I78|  le  Tableau  de  Paris,  com- 
position indigeste  et  volumineuse,  qui  néanmoins 
oblini  la  vogue,  grlce  à d’excellentes  remarques 
sur  les  mœurs  et  sur  des  réformes  utiles;  pour- 
suivi pour  cet  ouvrage.  Il  se  réfugia  en  Suisse, 
où  il  en  achevait  publication.  De  retour  en  France 
nu  moment  de  la  Révolution,  il  rédigea  les.4nnofei 
porrtoaquei,  journal  libéral,  mais  modéré;  fut  dé- 
puté à In  (invention,  puis  entra  au  ('.onseil  des 
Cinq-Centi.  Il  fut  nommé  membre  de  rinstilut  et 
professeur  d’histoire  k l'Ecole  centrale  lors  de  la 
création  de  ces  établissements.  Mercier  avait  la 
manie  du  {taradoxe  ; non  content  d'attaquer  Boi- 
leau, Corneille,  Racine.  Voltaire,  il  voulut  auMÎ 
réfuter  le  système  de  Newton  qu'il  ne  comprenait 
|vas  ; il  déclama  contre  la  phiio-mphie  et  h^s  M'n-nres, 
et  fut  pour  cela  surnommé  le  Sui>te  de  Jenn-Jac“ 
ques.  On  trouve  'dans  ses  écrits  un  néologisme 
révoltant;  Outre  les  ouvrages  cités,  on  a de  lui  : 
son  Tbédire  (dans  lequel  on  remarque  l'Habilani 
de  la  Guadeloupe , la  Drouette  du  Ymaigricr,  Jean 
Hemtuyer),  4 vol,  in-8,  1778-84;  IS'éol^ie  ou  Vo- 
cabulaire de  mois  nouveaux,  2 vol.  in-8.  1801,  etc. 

MERCIEK  DE  SAiNT-L^GER  (l’abbé),  bibliographe, 
né  à Lyon  en  1734,  mort  k Paris  en  1799.  entra 
chez  Génovéfaint,  fut  nommé  en  17CO  biblio- 
thécaire 4 Sainte-Geneviève,  quitta  cette  place  en 
1772  et  tomita  dans  l'indigence  par  suite  de  la 
révolution.  On  a de  lui  ; Supplément  à rhistoire  de 
/7ifipr»m.  de  Prosper  Marchand,  Paris.  1775,  lettres 
au  baron  de  Ueiss  sur  des  éditions  rares  du  xv*  siè- 
cle, 1783;  i!  a travaillé  aux  Mémoires  de  Trévoux, 
k C Année  littéraire , au  Journal  des  Savants,  etc. 

MEHCO^)L'R.  petite  ville  de  l'ancienne  Auver- 
gne, auj.  ch.-l.  de  canton  du  département  de  la 
Corrèze,  k 31  kil.  S.  E.  de  Tulle  ; 1,000  hab.»  Elle 
a donné  son  nom  à une  ancienne  maison  d'Au- 
vergne qui  remonte  au  x*  siècle , dont  les  biens 
finirent  i»ar  passer  dans  la  maison  de  BourlMn. 
ConOsqué  sur  le  connétable  de  Bourbon , ce  do- 
maine fut  donné  par  François  I à Antoine,  duc  de 
Lorraine,  qui  avait  épousé  Renée  de  Bourbon 
(sœur  cadette  du  connétable):  il  fut  érigé  en  duché 
{tar  Charles  IX  en  faveur  de  Nicolas  de  Lorraine, 
nis  d’Antoine  (15€9).  Ce  duché  était  possédé  en 
1789  par  le  prince  ue  Conli. 

MEKCOEUR  (Phil.-Euim.  de  lorraine,  duc  de), 
l'un  des  plus  vaillants  capitaines  de  son  sii^cle,  ûls 
de  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont  et 
duc  de  Mercœur  {Voy.  l'article  précédent),  né  à 
Nomeny  en  1548,  épousa  Marie,  unique  héritière  de 
Sébastien  de  Luxembourg,  duc  de  Penthièvre,  et 
fut  nommé  peu  de  temps  après  gouverneur  de  la 
Bretagne.  II  entra  dans  la  Ligue,  et.  après  l'assassinat 
des  Guise  (1588),  se  déclara  le  chef  des  Ligueurs 
en  Bretagne.  Il  traita  directement  avec  les  Espa- 
gnols, leur  livra  le  port  de  Blavet,  et  flt  la  guerre 
aux  royalistes.  11  signa  une  trêve  avec  Henri  IV 
en  1505,  et  se  soumit  entièrement  en  1598.  En 
1601  . il  alla  prendre  en  Hongrie  le  commande- 
ment de  l’armée  de  Rodolphe  II,  attaqué  (lar  1<» 
Turcs,  et  obtint  quelques  succès.  11  mourut  à son 
retour,  à Nuremberg,  en  1602.  11  avait  marié  u 
nile  unique  au  duc  de  VendOme,  bâtard  du  roi. 

MERClJRE,  Mercuriut,  üls  de  Jupiter  et  de 
Maia,  est  le  dieu  de  Péloquence.  du  commerce  et 
des  voleurs;  il  remplissait  aussi  les  fonctions  de 
messager  des  dieux  et  conduisait  les  âmes  des 
morts  aux  enfers.  Dès  son  enfance,  il  se  signala 
par  son  adresse , déroba  le  trident  de  Neptune, 
i'étwe  de  Man.  la  ceinture  de  Vénus;  fut  pour  ces 
méfaits  exilé  sur  la  terre,  et  garda,  avec  A)Kjllon, 
les  troupeaux  d'Admète.  Il  changea  Battus  en 
pierre  de  touche,  déroba  les  armes  et  la  lyre  d'A- 
pollon, el  se  servit  de  cette  dernière  pour  endormir 
Argus;  il  délivra  Mon  de  la  prison  où  Vulcato 
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r«vait  renfermé,  et  altacha  Promélhée  sur  le 
mnnl  (^ucasc.  de.  On  le  représenta  sous  la  figure 
d'un  beau  jeune  homme,  avee  des  ailes  à la  télé 
et  aux  taloua.  et  tenant  un  caducée  à la  main.  Les 
Grecs  donnaient  à ce  dieu  le  nom  d Hermès. 

HRRCOae  TRISMÉGISTE.  Voy,  HERMÈS  TRISMÈGISTE. 

MKlUiURLY,  village  de  Fr.  (Saôhe-e!-lx)irc), 
& 13  kil.  N.  0.  de  Ctiftlons  ; .V'O  hab.  Bons  vins, 
MKRilCRIALIS  (Jérôme) , médecin,  né  A Forli 
*en  1530,  mort  en  160G.  enseigna  et  exerça  son  art 
i Padoue,  à Bologne,  è Pise,  et  fut  appelé  à Vienne 
par  l’empereur  Mavtmilien  II.  Princip.nux  ou- 
vrages : De  arte  gymiiastica^\cn\!^,  1587:  De  mor- 
bù  muiietum,  iCOI;  De  morbis  puerorum,  Francf., 
1584  : pracùca,  Venise,  1G20.  On  lui  doit 

une  Milton  c^itimée  d Hippocrate,  Venise,  1588. 

BIERCY  (François  oe),  l'un  des  plus  giands  gé- 
néraux du  XVII*  siècle.,  né  à. lx)ogWT  en  Lorraine, 
se  mit  au  service  de  I électeur  de  Bavière.  Il  so  sl- 

fnala  dans  les  guerres  d'Allemagne  contre  les 
rançals,  prit  Rolhwell,  Ucrlingen,  Fribourg; 
mais  U se  laissa  reprendre  ciflte  ville  par  Coudé, 
après  trois  jours  <1  un  i ombalopiniAtre,  1644.  U opéra 
ta  retraite  devant  Turenne  avec  une  rare  habileté, 
et  battu  œ grand  capitaine  à Mnrienlhai  en  1C45; 
mais  U nênie  année  il  fut  vaincu  par  Condé  dans 
les  plains  de  Nordiingue.  Il  mourut  de  ses  bles- 
sures le  leodemain  de  celte  affaire,  et  fut  en- 
terré près  du  citntnp  de  bataille.  On  grava  sur  sa 
tombe  celte  épitaphe  : « Sta,  viator,  heroem  cafeoi.» 

MERCT  (Florimuiid,  comte  de)^  petit-fils  du  pré- 
cédent, né  en  Lorraine  en  1666,  se  mil  au  service 
de  rem|>ereur  Léopold,  devint  feld-maréchal  en 
1704;  força  les  lignes  de  PralTenhofen  (1705).  mais 
fut  vaincu  en  Alsace  (1709)  ; il  se  signala  dans  les 

f erres  de  l'empereur  contre  les  Tui*cs,  et  fut  tué 
la  bataille  de  Parme  (1734).  . 

MFRDKIGNAC,  eh.-l.  ae  canton  (Côtes-du- 
Nord),  à 2S  kil.  E.  de  Loudéac  ; 3,800  hab. 

MÈRE  (Georges  Rsossm,  chevalier  de),  né  au 
ooimneneemeiil  du  xvii*  sIMe,  d’une  ancienne  fa- 
mille du  Poitou,  mort  en  1685,  fil  d’abord  quel- 
ques campagnes  en  qualité  de  volontaire,  cl  sc 
consacra  ensuite  tout  entier  au  commerce  du  beau 
monde  et  à la  culture  des  lettres.  Pascal  le  consul- 
tait sur  des  questions  relatives  aux  sciences  exac- 
tes, Ménage  et  Balxac  recherchaient  son  entretien, 
et  mademoiselle  d’Aubigné  (M"*  de  Maintenon)  le 
ehoitU  pour  guide  à son  entrée  dans  le  monde.  On 
a de  lui  : Conversations  de  M.  de  CUrembauU  et»du 
chevalier  de  Miri,  1669;  des  Lettres,  1689;  Maxi- 
nés  , Sentences  et  Héflexions  morales  et  politiques, 
Pari](,  IC87  ; Traité  de  la  vraie  honnêteté,  de  l’élo- 
quence et  de  rr»iircfie«.  1701.  Son  sljle  était  déparé 
ptr  raffiTtaliuii  et  parla  manie  de  se  singulariser. 
MÈHÈ  (J.  POI.TROT  de).  Yoy.  POLTROT. 

MÈRÈ  (la  Itacuiine  de).  Voy.  GUÈnarü. 

MKREND,  ville  d'Iran  (Aderbaidjan),  à 53  kil. 
N.  O.  deTauris;  formée  de  4 villages;  10,000  hab. 

MKHEYILI.K,  ch.-l.  de  canton  (Selne-et-Oise), 
à l9  kil.  S.  d'Elampes:  1,800  hab.  Joli  chileaii 
dit  Fvlie-Mércvilte;  on  voit  dans  le  parc  une  co- 
lonne magniniptc. 

MERGh.N  niEl.M,  dite  aussi  Mergenthal  ou  .9fo- 
rienthal,  ville  du  royaume  de  Wurtemberg  (laxi), 
dans  l’ancienne  Frunconie,  sur  la  Tauher,  à 65  kil. 
N.  0.  d'Eliwangrn  ; 3,400  Imh.  Beau  ch&teau.  Bon- 
nclerie,  horlogerie.  Victoire  de  Merejr  sur  Turenne 
en  IG45.  Aux  environs,  ch&lcau  de  Neuhaus,  jadis 
résidence  des  grands-matlrcs  de  Tordra  Teulonique. 
MKHGMËIM.  Voy.  mervillc. 

MEHGUi  ou  BRIKCK,  ville  de  Tlnde  Transgan- 
gétique  anglaise,  di.-l.  de  la  province  de  Teiias- 
•érim,  à 400  kil.  S.  O.  de  Siam,  par  13*  13’  lat. 
N.,  96*  2'  long.  E.;  8,000  hab.  Port  sûr  et  con>- 
Dode.  Commerce  de  perles,  d'Ivolrc,  de  riz,  etc.— 


Cette  ville  appartint  jadis  aux  Siamois;  les  Bir- 
mans la  leur  enlevèrent  et  la  cédèrent  aux  Anglais  ; 
les  Français  j ont  eu  un  comptoir. 

■ERCUI  (archipel),  groupe  a îles,  situé  dans  la 
ivarlie  orientale  du  golfe  de  Bengale,  entre  7«-14* 
iat.  N.,  et  94‘>-96*  long.  E.  Iles  principales  : Muscos, 
Tttvaï,  Tcnasscrim,  du  Roi.  Domel,  Sl-MatUiicu, 
etc.  Elles  sont  habitées  par  les  Tchalomés  et  les  Ba- 
sés. — Ces  lies  faisaient  Jadis  partie  de  l'Empire 
birman  : elles  ont  été  récemment  cédées  aux  Anglais. 

MERIADEC.  Voy.  cohar. 

MER! AN  (J.-Bernard),  philosophe,  né  en  1723 
près  de  Bùlc  en  Suisse,  mort  à Berlin  en  1807,  en- 
tra dans  lu  carrière  ecclésiastique.  En  1750  il  quitta 
sa  patrie  pour  se  Over  à Berlin,  où  Maupertuis  le  fit 
nommer  membre  de  TAcadémie.  Il  a inséré  dans  les 
Mémoires  de  celle  société  d’excellentes  dlssertationa 
surla  philosophie  spéculative.  En  I770,ilfulnommé 
directeur  de  la  classe  des  belles>lcUres  dans  la 
même  Académie.  H était  en  même  temps  directeur 
des  éludes  du  collège  français.  Scs  ouvrages  sont 
écrits  en  français;  les  princi[Miux  sont  : Mémoires  sur 
t apperception  de  notre  propre  existence  ; Sur  i’exif’ 
tence  des  id^es  dons  Tdine  ; Sur  le  probthne  de  Mo- 
tyneux  ■.  Sur  l'action,  ta  puissanée  et  la  liberté;  Sur 
le  premier  principe  de  Leibnitz  et  celui  de  Locke  ; 
une  traducUon  des  Essais  de  Hume,  Amsterdam, 
«78.4  ; Système  du  monde,  d'après  Lambert.  !^ns, 
1784.  En ^néral  U combat  Leibnitz  et  WolfÎT,  et  s« 
montre  favorable  à Tempirisme  et  à la  méthode 
analytique.  L'Eloge  dè  Mérian  a été  prononcé  par 
Francis  Ancillon  À TAcadémie  de  Berlin  en  1810. 

MhRIDA,  Kmerita  Augusia,  ville  de  TEitrama- 
dure  espagnole,  sur  la  Guadiana,  à 51  kll.  E.  de  Ba- 
dajoz  ; 5,000  hab.  Superbe  pont  romain  de  66  ar- 
ches ; ancien  et  vaste  chàleau-fort.  — Fondée  par 
Auguste  qui  en  fil  une  colonie. romaine  : ch.-l.  de  la 
Lusilapie  sous  les  empereurs  romains,  elle  était  très 
grande  et  très  riche  et  avait,  dlt-on,  90  kil.  carrés 
de  surface.  Aussi  a-t-elle  de  très  belles  ruloea.  Les 
Maures  la  prirent  en  7 13  et  ne  la  perdirent  qu'eo 
1230;  Alphonse  IX,  roi  de  Léon,  t'en  rendit  alors 
matlre.  Les  Français  l'occupèrent  en  1811. 

HilRiDA,  ville  de  l’Amérique  du  centre,  eh.-l.  de 
Télal  d'Yncalan  (au  Mexique),  à 187  kil.  N.  Ë.  de 
Cam(M%-he  ; iO,Oj)0  hab.  Evtehé.  Cour  de  justice 
pour  les  états  de  CItiapa  , Tabasco  et  YueaUn. 

MÈRiDA,  ville  de  l'Amérique  du  Sud,  dans  ta  ré- 
publique de  Vénéz^uéla,  ch.-l.  de  la  province  de  Mé» 
rida,  sur  le  Chama,  à 360  kil.  N.  E.  de  BosoU, 
par  73*  10'  long.  Q,  8*  JO*  lal.  N.;  3.000  hab.  Lvè- 
ché.  — Jadis  grande  et  mieux  peuplée»  mais  délruile 
en  partie  par  le  tremblement  de  terre  de  I8l2. — 
La  proT.  de  Mérida  fait  partie  du  dép.de  ZuUa.  et 
a env.  350  kil.  sur  135  et  50,000  hab.  Soi  ferUle. 

MERIGNAC,  village  du  département  de  la  Cha- 
rente, à kil.  Nt  E.  de  Jarnac:  1,400  hab.  Aux 
enviruiis,  buns  vins  Idancs  et  rouges.  Il  donne  son 
nom  au  petit  èanal  de  Mérignac. 

MERlS’DOL,  bourg  de  France  (Vaucluse),  à 13 
kil'.  O.  de  Cadenet  : G'JS  hab.  Sous  le  régne  de  Fran- 
çois I,  ce  village,  qui  avait  pour  habitants  des  see- 
Uires  des  anriensVaudois.  fut  détruit,  en  1545,  par 
d’Oppèdc;  il  s’est  relevé  de  ses  ruines  et  est  encore 
peuplé  de  protestants. 

hERINTTES,  nom  d’une  dynastie  arabe  qnl  ré- 

f;na  sur  TAfriaue  septent. . principalement  dazts 
e royaume  de  Maroc,  depuis  la  chute  des  Almoha- 
des.  du  XIII*  au  xv*  siècle.  Elle  k pour  chef  et  pour 
fondateur  un  certain  AlKlallah,  chef  de  la  ùibu 
guerrière  des  Ehn-Mcrinit.  Voy.  BAaoc. 

MERION,  héros  grec,  était  un  d«s  amants  d‘HA- 
lène.  Il  conduisit  au  st^e  de  Troie,  avec  Idoménée, 
les  vaisseaux  des  CréJois. 

MEKIONETII,  Jferrtm’a,  comté  d'Angleterre  dans 
le  {lays  de  Galles,  entre  ceux  de  Denbigh  au  N. 
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4e  Montgomery  à l'E.,  de  Cardigan  au  S.,  de  Cacr- 
Mrron  au  N.  6.,  et  Ia  mer  d'Irlande  à l'O.  : S>0  kll. 
aur  44;  36,000  hab.  Ch.>)..  Data  ou  Dolgelly.  Mon- 
tagnes, sites  pittoresques,  soi  varié;  peu  d'industrie. 

MËKiTE  (ordre  du),  ordre  institué  (xir  l.uuis  XV 
en  1769  pour  récompenser  les  services  des  onicicrs 
étrangers  employée  dans  l'armée  française,  et  qui. 
en  leur  qualité  de  protestants,  ne  pouvaient  être 
cbevaiiers  de  St-Louts.  Yoÿ.  aussi  FEROt.NAMn. 

MERLEHAULT  (le),  oh.-K  de  canton  (Orne),  à 
24  kil.  Ë.ü' Argentan:  1,200  hab.  Fer  aux  environs. 

MERLIN,  aumommu  Amérojiut,  (>rrsonnagt’  fa- 
meux dans  lea  romans  de  chevalerie,  naiiuil.  6 ce 
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I MKRMNADES,  3*  dynastie  des  rois  do  Lydie, 
ainsi  nommée  de  Gygès,  Ois  de  Mermnas,  qui  en 
fut  le  premier  roi;  régna  sur  la  Lydie  de  708  à 646 
av.  J.A^.  Le  dernier  prince  de  cette  dynastie  fui 
Crésus,  Uéirdné  |Mir  Cvrus.  Voy.  LVOiE. 

MERUE,  auj,  payt  de  Ckendi,  contrée  d'Ethiopie, 
entre  le  Nil  etl'Ai/a^oros  (Atbarab),  s'étendait  indé- 
flnlmcnl  au  S.  Les  anciens,  qui  n'en  connaissaient 
que  le  N.,  en  faisaient  une  ne.  Ce  |»ays  fut  dés  la 
plu\  liaule  antiquité  un  état  puissant,  et  scuiLla 
avoir  précédé  i'Egyple  elie-même  dans  1a  chilisa- 
lion.  On  croit  que  Thèhcs  n'était  qu'une  de  ^ea 
colonies.  Les  monuments  du  Méroé  sont  aussi 


?tt*on  croit,  au  v*  siècle,  dans  les  montagnes  de  ia 
lalédonie  (Ecosse),  vécut  à la  cour  du  roi  Arlliur, 
els'éleva  tellement  au-dessus  de  ses  contemporains 
par  ses  connaissances  et  son  génie,  qu'on  le  consi- 
déra comme  un  magicien  et  un  enchanteur.  It 
m.en  Bretagne, dans  Ufor.deBrécheliazit,victime  d'un 
charme  auquel  il  ne  sut  pas  se  soustraire.  On  lui  at- 
tribue un  livre  de  Prophitiee  qui  a été  traduit  et 
commenté  dans  loulea  les  langues,  notamment  en 
latin  par  Geoffroy  de  Monmoulh,  et  en  français, 
dès  1498,  (»ar  Robert  de  Borron.  Th.  Heywood  a 
donné  une  Vie  de  Merlin,  Londres,  1641.  11  existe 
un  vieux  roman  inliluié:  Merlin  C Enchanleur,  qui 
a été  mis  en  français  mod.  par  Boulard,  Paris,  1797. 

■ERLiR  (de  Douay),  jurisconsulte,  né  en  1764 
à Arleux  en  Cambrais,  mort  en  1838,  occupait  le 
premier  rang  au  barreau  de  Douay  en  1789.  Nommé 
député  aux  Eluls-Géoéraui,  Il  fut  un  des  membres 
les  plus  laborieux  de  l'Asst'mblée  constituante, 
mais  il  ne  paraissait  guère  que  dans  les  éomités.  Il 
siégea  ensuite  à la  Convention,  prit  place  à la  Mon- 
tagne, vola  la  mort  du  roi , eut  une  grande  part  à 
la  loi  des  surpects  et  à l'çrganisalion  du  Tribunal 
révolutionnaire  (1793).  .Oh  lui  doit  la  loi  sur  les 
successions . ainsi  que  le  Code  des  délits  et  desj>ei- 
nrs,  qui  ni  loi  jusqu'à  U promulgation  du  Code 
pénal  (1811).  Sous  le  Directoire,  il  nfuiiislre  de 
la  justice  (1796),  puU  de  la  |K>Itce  générale,  et 
devint  lul-mème  un  des  cinq  directeurs  après  la 
journée  du  l8  fructidor  [4  septembre  1797),  à la- 
quelle U avait  contribue.  11  eut  peu  d'influence 
ci  quitta  le  Directoire  au  30  prairial  (18  juin 
1799).  Il  consentit  après  le  18  brumaire  à accepter 
des  ronclions  subalternes  dans  la  magistrature,  fut 
Mccessivement  substitut,  puis  procureur-général 
à la  Cour  de  cassation.  Il  conserva  oea  fonctions 
sous  l’Empire  et  jusqu’en  1816.  Exilé  à celte  époque, 
fl  alla  se  Axer  à Bruxelles,  et  ne  rentra  en  rnince 
qu'après  1830.  On  doit  à Merlin  de  savants 
ouvrages  qui  le  placent  à la  tète  de  nos  juris- 
consultes ; les  principaux  sont  : Répertoire  untver- 
tei  et  raisonné  de  jurisprudence  (aont  la  4*  édit, 
parut  en  1812,  l7  vol.  ln-4);  Recueil  alphabétique 
des  Questions  de  droit  (dont  une  13*  édit,  a été  pu- 
bliée en  1819-20,  6 vol.  ln-4).  Il  a mérité  par  ses 
grands  travaux  d'être  surnommé  le  Papinicn  mo- 
derne. — 'On  le  nommait  Merlin  de  Douay  pour  le 
distinguer  d'un  autre  Merlin,  dit  de  ThionvilU, 
conventionnel, qui  se  signala  par  ses  violences  et  sa  bra- 
voure, mais  mii  ne  put,  malgré  ses  efforts,  empêcher  la 
reddition  de  Mayence,  22  juill.  1793.S’étantopposé  au 
consulat  à vie,  il  fût  laissé  dans  roubUetvécutdepuJs 
dans  la  retraite.  H mourut  en  1833. 

MERLIN'O  COCCAIO.  Voy,  folengo. 

MER  MAUVAISE  (archipel  de  la),  dit  aussi  Ar- 
chipel Danyereux,  Méridional,  des  lies  basses,  Pau- 
ma/oa,  entre  14*  et  23*  Ut.  S.,  162*  et  140*  long. 
O.,  se  divise  en  plusieurs  groupes,  noUmment 
ceux  de  Laxaref,  des  Mouches,  du  Roi-George  (ou 
Zunder-Grond ) , de  WiUgenstein,  de  Philippe . d'O^ 
nabrUck  et  du  Désappointement.  Les  habitants  rea- 
sembient  à ceux  des  Iles  d'OlalU,  mais  sont  moins 
doux  et  rootni  civilisés. 


nombreux  que  ceux  de  l'Egypte  et  offrent  le  même 
caractère  colossal  : ce  sont  comme  en  Egypte  des 
temples,  de  vastes  tomircaux  couverts  desoulpturea 
remarquables. — Protmblcmcnl  b*  Méioé  donna  des 
maîtres  à quelques  |uirliea  de  l'Egypte:  on  pense 
que  la  26*  dynastie  d'Egypte,  ou  dynastie  éthio- 
pienne, était  sortie  du  Mérué  : mais  il  est  indubiUble 
que  Sésoslris(ltamM's  VI)  en  iU  la  conquête.  Le  gou- 
vernement du  Méroé  fut  longlcin|is  entièrement 
théocmliquc  : il  y avait  un  roi.  mais  au-dessus  de 
lui  s'élevait  le  prêtre,  uui  pouvait  le  mettre  à mort 
au  nom  de  lu  divinité.  Un  certain  Eryainène,  roi  du 
Méroé  au  m*  sK^dc  av.  J.-C.  (du  tem|)a  de  Ptolé- 
méc  II),  opéra  uue  révoluUuü  et  niassacra  tous 
les  prêtres  dans  leur  temple.  — Le  t>ay8  de  Méioé 
n'a  été  exploré  ]»ar  de»  Euro|>écns  que  dans  le  der> 
nier  siècle.  Caillaud , qui  a visité  celte  contrée  de 
18(9  à IR22,  t>st  celui  à qui  l'on  duit  les  rensei- 
gncmciil»  le»  plus  |>ositifs. 

■ÉRof.,  capitale  du  .Méroé,  était  située  probable- 
ment pri^  du  village  actuel  d'Assour,  au  N.  E.  de 
Chendi  : elle  était  remarquable  par  son  commeKe, 
ses  monuments,  son  oracle  U'Amoun  ou  Amniuti, 
son  collège  de  préires.  U en  reste  de  belles  ruines. 
Aux  environs  Sc  voient  beaucoup  de  pyramides. 

MEUOPK,  reine  de  Messéuio,  était  tille  d un  roi 
d'Arcadie.  Elle  épousa  Cresphonle,  roi  de  Me.v- 
sénie,  et  en  eut  trois  enfants.  Polyphonie  tua 
son  mari  et  deux  de  ses  flis,  à la  faveur  d'une 
attaque  nocturne  ; il  allait  la  contraindre  à l'ac- 
cepler  pour  époux  et  à lui  donner  la  couronne, 
quand  Kpytus(autremenl  Téléphonte),  son  3*  flli,  ns 

Sirut  et  tua  l'assassin  de  son  père,  (.es  malheurs  de 
éro|>e  ont  été  plusieurs  fuis  mis  sur  1a  scène  et 
ont  inspiré  à Voltaire  un  de  ses  chefs-d'œuvre. 

MEUOYEK,  roi  franc,  que  l'on  considère comok* 
le  3*  de  nos  rois,  (Ils  ou  gendre  de  Clodion-le-(^e- 
velu.  Il  naquit  vers  411,  vint  à Rome  dans  sa  jeu- 
nesse afin  de  faire  confirmer  {lar  Valentinien  111  la 
paix  qu'Aétius  avait  conclue  avec  tes  Franc»,  et  resta 
depois  l'ami  des  Romains.  1!  fut  as^ocié  au  tréne 
par  son  père,  lui  suce,  en  448  ou  461,  et  m.  en  467. 
Uni  en  4SI  au  'général  romain  Aélius  contre 
Attila,  roi  des  Huns,  il  remporta  sur  ce  roi  Itur- 
bare  une  victoire  sanglante  dans  les  plaines  Gala- 
launiques,  en  ChamtWnc . entre  Châl.-sur-Mame 
et  Méry-sur-Seinc.  On  a donné  d'aprèe  lui  le  nom 
de  Mérovingiens  aux  rois  de  la  race. 

MÉROVkE,  01s  de  Chilpéric  l,)Kut  séduit  |uir  les 
charmes  de  Brunehaut,  sa  tante,  et  l'épousa  à Rouen 
en  676,  malgré  son  père.  Poursuivi  par  Chilpéric,  à 
l'instigation  de  Frédégonde,  il  se  r^gia  dans  uue 
église;  mais  il  tomba  peu  après  entre  les  mains  de 
son  p^  qui  l'enferma  dans  un  monastère;  il  y 
fut  tué  par  un  émissaire  de  Frédégonde. 

MEROVINGIENS,  nom  donné  aux  roU  de  France 
de  Ia  première  race,  est  tiré  de  Mérovée,  Ois  de 
Ciodlon  et  aïeul  de  Clovis.  Pharamond , que  l'on 
suppose  le  premier  roi  de  cette  dynastie,  commença 
à régner  en  4 18,  et  ChildéHc  lli,  le  dernier,  fut 
dép<M  en  762.  Ils  furent  remplacés  par  les  Carlo- 
vtngiens.  Pour  la  série  de  ces  princes,  Voy.  frange. 
MERRIMACK,  riv.  des  Etats-Unis  (New-Hamp- 


Google 


MERU  _ 1174  _ MESA 


fihir«  et  MaMachusBcU],  nort  des  Whild-MounUin», 
mule  au  S.,  puis  au  N.  E.,  et  tombe  dans  l'Océan 
Aitanlique  à Ncwbury-Porl, Cours,  280  y a 

aussi  une  autre  Merrimack,  tributaire  du  Miseissipi. 

MERKlTCtl , Tille  üc  l'indc  (Satlarah),  sur  la 
Kislnah,  \ 105  kil.  O.  de  Bedjapour;  10.000  hab. 

MKHHY  ou  MKHERIC  (saint),  en  latin  Medericus, 
ne  prés  d’AuUin  au  vit*  siècle,  entra  dans  Tordre 
de  ^im-Bcnoit,  y fut  élevé  à la  dif^ilé  d'abbé  mal- 
gré ses  rcrus.  Il  quitta  son  couvent  |tar  humilité; 
mais  il  Tilt  rappelé  par  les  Instances  de  ses'reli- 

f:iou\  et  des  autres  fidèles.  Dans  sa  vieillesse  il  vou- 
ut  visiter  le  tombeau  de  saint  Dents  : mais,  surpris  à 
Paris  {lar  une  maladie,  et  ne  pouvant  aller  plus  loin, 
il  s'un  f ia  dans  une  caverne  près  d'une  chapelle  de 
Saiiil-Pierre  et  y mourut.  On  le  fêle  le  29  août. 

MERSEBOURG,  ville  des  Etals  pru»lens,  ch.-l. 
de  la  régence  de  même  nom,  sur  la  Saale,  à 150 
kil.  S.  E.  de  Berlin;  9.000  hab.  Cathédrale  (avec 
un  Jeu  d'oigues  le  plus  grand  de  l'Allemagne,  et 

?;uatre  tours  très  belles),  {valais  épiscopal,  gymnase. 
nsUlutioDS  de  bienfaisance.  Poudre,  amidon,  vinai- 
^.etc.  Henri  l Oiseleury  battit  lesHongrolsen  933. 
Aux  env.  est  Mœlsen.  fameuse  par  la  bat.  oû  fut  tué  | 
Rodolphe  de  Rheinfelden  en  1080.  — La  régence  de  ' 
Nersebouig,  une  des  trois  régences  de  la  province 
de  Saxe,  appartenant  au  royaume  de  Prusse,  a 196 
kil.  sur  lOè,  et  environ  G00,00fl  hab.  Le  soi  en  est 
ferlile.  On  y exploite  des  mines  d'argent,  fer,  cui- 
vre, houille,  etc.,  et  des  carrières. 
MEKS-EL-KEBIR.  Voy.  HARSALQCIViR. 

MERSEN,  ville  d Austrasie,  à 26  kil.  N.  O.  d'Aix- 
la-Chapelle.  Les  trois  Dis  de  Louis-le-Débonnairey 
avaient  conclu  en  847  un  traité  d’alliance  offensive 
et  défensive.  Par  un  2*  traité  conclu  en  870  Charles- 
le-Chauvc  et  Louis-le-Germanique.  au  mépris  de 
leurs  engagements,  se  partagèrent  la  Lorraine,  qui, 
iiar  la  mort  du  roi  Lothalre-le^eune,  dev  ait  revenir  A 
Louis  H,  son  frère.  M.  est  auj.  dans  lolimbourgholL 
MEKSENNE  (le  père  Marin),  savant  religieux  de 
Tordre  des  Minimes,  né  en  1588  dans  le  Maine, 
mort  à Paris  en  1648  , fut  au  collège  de  La  Flèche 
le  condisciple  de  Deseartes,  et  resta  jusqu'à  sa  mort 
Tami  de  ce  grand  homme.  Il  était  lui  - même  très 
versé  dans  les  sciences,  mais  il  est  surtout  connu  ftar 
ses  liaisons  avec  les  principaux  savants  ; il  entretenait 
correapondanee  avec  eux  et  était  leur  intermé- 
diaire. Outre  plusieurs  ouvrages  de  théologie,  on  a 
du  père  Mersenne  : les  Méchauiquei  de  Galilée^  tra- 
duites de  Titafien,  1634;  Harmonie  univertelU,  con~ 
tenant  la  théorie  et  la  pratique  de  la  musique , etc., 
1636  : la  Vérité  des  teirnees,  contre  te*  Sceptiques  et 
lesPyrrhonienSt  1638  iCogitaiaphytieChmcuhcmaticat 
1644  ; Vniversœ  geometriœ  miiUBtfue  maihematicce 
synopsis,  IG44  ; Hovœ  observationes  physico-mathe- 
maticœ,  ^uiéus  accessit  Aristarchux  Samius,  1647. 

MERSEY,  riv.  d'Angleterre,  sépare  lescomt^dc 
Chester  et  de  Lancastre,  et  tombe  dans  la  mer  d Ir- 
lande au-dessous  de  Liverpoo!  , après  un  cours  de 
100  kll.  ~ 11  y a stir  la  côte  du  comté  d'Essex.  à 68 
kil.  S.  de  Colclvesler,  une  île  de  Mersey  où  se  fait 
la  itêche  des  huîtres. 

«ERTUYR-TIDVIL,  ville  d'Angleterre  (Glamor- 

Sn),  dans  le  pays  de  Galles,  à 37  kil.  N.  O.  de 
rdiCT:  24,5|00  hab.  Aux  environs,  mines  de  fer, 
bouille,  très  ^ndes  usines  ; agriculture  floris- 
sante. 

MERU,  ch.-l.  de  canlon  (Oise),  à 22  kll.  de  Beau- 
vais: 2.000  hab.  Tabletterie;  mégisserie,  etc. 

MKHUL.A  (c.-à-d.  merle),  surnom  d’une  branche 
de  la  famille  Comelia,  a fourni  à la  république  ro- 
maine plusieurs  magistrats  distingués,  notamment 
L.  <>>rneliUH  Merula,  consul  Tan  193  av.  J.-C., 
qui  l»aUit  les  BoTens  près  de  Mutine  (Modène)  : et  un 
autre  L.  Cornélius  Merula,  nommé'  consul  Tan  87 
av.  J.-C,  en  remplacement  de  Clnoa.  11  fut  obligé  de 


se  démettre  en  faveur  de  son  adversaire,  et  se  vil 
contraint  de  se  donner  la  mort. 

Mi^RULA  (George),  Tun  des  restaurateurs  des  éludes 
en  Italie,  né  vers  1424  à Alexandrie-dc-la-PiilIc, 
mort  en  1494  , vint  en  1482  se  fixer  à Milan  sur 
Tinvltation  du  duc  Ludovic  Sforce,  qui  le  chargea 
d'écrire  l'histoire  de  celte  ville.  11  a rendu  de  grands 
services  aux  lettres  par  ses  publications  des  auteurs 
anciens,  et  par  ses  corrections.  On  lui  doit  la  pre- 
mière édition  des  Kpigrammes  de  Martial  (Venise. 
1470-72) , gr.  in-4,  des  lici  rustiece  Scriplores , ibid. 
1472,  Reggio,  1482,  in-fol.  î et  des  Comédies  de 
Plaute.  On  a de  lui  : Hélium  Seodrense,  Venise, 
1474.  in»4;  Antiquitaiu  vicecomitum  medtolanen- 
sium  libri  X,  in-foi.,  etc. 

MÉat'LA  (Paul),  né  à Dort  en  Hollande  , mort  à 
Roslock  en  1607.  On  a de  lui  : Cosmographia  ge~ 
neralis  et  Geo</rap/tia  particularis,  Leyde,  1605, 
in-4;  Vrbu  Romœ  delineatio,  Leyde.  1599:  His- 
toire universelle  , depuis  la  nAis.*anoe  de  J.-C.  Ju»- 
qu'à  Tan  1200,  continuée  par  son  fils  jusqu'en  I6l4, 
etc.,  Leyde,  1627  , in-fol. 

MERVE-CHAH-JEHAN,  ville  du  Turkestan.  Voy. 

MARV-CHAHiDJAR. 

I MERVEILLES  (les  sept)  du  monde,  nom  donné 
par  les  anciens  à des  ouvrages  admirables  d'archi- 
tectuPe  ou  de  sculplqre,  sur  Ténumération  des- 
quels on  jT'est  nullement  d'aocord.  On  nomme 
communément:  l*  les  jardins  suspendus  et  les 
murs  de  Babvlone  ; 2*  les  pyramides  de  TF.gynte: 
3*  le  Phare  d'Alexandrie  ; 4*  le  colosse  de  Rhodes  ; 
5*  le  Jupiter  Olympien  de  Phidias;  6»  le  temple 
de  Diane  à Ephése;  7*  le  tombeau  de  Mausole. 

MKRVILLE  ou  HERGHEIM.  ch.-l.  de  canton 
(Nord),  à 11  kll.  S.  E.  dHozebrouck:  6,258  hab. 

MEKViLLE  (Michel  guyot  de),  auteur  dramati- 
que,-né  à Versailles  en  1696,  mort  en  1755,  com- 
posa plusieurs  tragédies  qùi  ne  purent  être  repré- 
sentées, et  plusieurs  comédies  qui  eurent  quelque 
succès  : la  meilleure  est  Je  Consentement  forcé. 
S'étant  brouillé  avec  les  comédiens,  il  tomba  dans 
la  misère  et  mit  fin  à ses  jours.  Il  avait  quelque 
temps  coopéré  aux  feuilles  de  Desfontaines  et  avait 
écrit  contre  Voltaire.  Son  Théâtre  a été  publié  en 
1766,  4 vol.  in-l2. 

MÉbWAN  I,  calife,  neuvième  successeur  de 
Mahomet,  était  de  la  race  des  Ommiades.  Il  se  fit 
élire  calife  à La  Mecque  Tan  684  de  J.-C.,  battit  Ab- 
dallah. son  compétiteur,  et  soumit  toute  la  Syrie. 
Quoiqu'il  eût  promis  de  remettre  le  califat  à Khaled, 
flU  du  dernier  calife,  il  désigna  pour  son  successeur 
son  propre  fils  Abd-cl-Mélek;  mais  la  mère  de  Kha- 
led, qu^l  avait  épousée,  le  fit  mourir  en  Tétouffant 
pendant  son  sommeil,  685. 

MF.ftWAN  II,  dernier  calife  de  la  race  des  Ommlir 
des  en  Orient,  petit-fils  du  précédent,  se  fil 
clamer  en  744  calife  à Harran  en  Mésopotamie, 
et  vainouit  plusieurs  compétiteurs;  mais  il  fut 
vaincu  a son  tour  et  renversé  par  Aboul-Abbas, 
clief  de  la  dynastie  des  Abbassides,  750.' 

MERY-SUK-SEINE.  ch.-l.  de  canton  (Aube),  i 
19  kil.  O.  d'Arcis;  1,200  h.  Bataille  sanglante  li- 
vrée le  22  février  1814  entre  les  Français  H les 
Prussiens,  qui  furent  repoussés;  la  ville  fut  presque 
incendiée.  Quelques-uns  placent  dans  le  voisinage  de 
celle  ville  la  grande  défaite  d’AlUla  en  451. 

MEHY  (saint).  Voy.  merrt. 

MERZIG,  ville  des  Etat  prussiens  (province  Rhé- 
nane), à 15  kil.  N.  O.  de  Sarrelouis;  2,900  bab. 

MESA  (Julie),  sœurdeTImpéralrice  Julie  Domna, 
femme  de  Septime  Sévère,  fut  mariée  à Julien  Avi- 
tus,  consul  en  209,  et  eut  de  lui  Julie  Soumis  qui 
fut  mère  d'Héliogatmle,  cl  Juhe  Mammée,  mère 
d'Alexandre  Sévère.  Elle  fit  proclamer  Héliogabale 
empereur  à Emèse , gouverna  sous  son  nom  au 
commeneement  de  sou  règne,  et  retarde  de  quel* 
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qnM  IniUmti  la  cluitfde  ce  prince  en  lui  donnant  i dant  du  Drin  au  Clabro»  (7dbriti)  : riua  laid  die 

VuUlc  conwll  d'adopter  »on  cou«ln  Aleilcn,  depuii  fut  AmpH*c  daiu  le  diocèae  de  Uane.  talï.-i., 

Alexandre  Sévère.  Klle  fut  roaaaacrce  \at  Ica  boI-  ' 


data  avec  aon  pellWHa. 

MESAGNK.  »illedu  roy,  de  Naiilea  (Terre  d O- 
Iranle),  à 15  kil.  S.  0.  de  Brlndial  : 5,000  hab. 
Mè^.HACEHiC.  Voy.  m&sissiH. 

MEStàllEb.  MECIIEHEÜ  ou  MECHED  (c.-A-*l. 
tombeau)^  ville  capitale  du  klioraçan  perun,  ftar 
55*  40’  long.  K..  31*  J5’  lat.  N.:  50.000  hab.  Beau- 
coup de  inoaduéêa,  de  tnedreaacha,  de  bazars,  etc.; 
superbe  mausolée  de  rimaro  Rria,  mausolée  d A- 
r«jf>-al-Raachld.  Très  grand  commerce  par  cara- 
vanes. Ueached  pourtant  semble  en  décadent.  Ra* 
trie  de  rastronome  Wussir-Eddyn.  etc.  I*r«  de  li*e 
voient  les  ruines  de  TAoat. 

■ESCHED-ati.  dite  aussi  lmam~Ali,  AUxandria  ou 
Hira,  ville  de  U Turquie  d'Asie  (Bagdad),  à 133 
kil.  S.  de  Bagdad  : 6.000  hab.  Mura  flanqués  de 
tours;  tombeau  d'AII  (gendre  de  Mahomet),  où  se 
rendent  de  nombreux  |»èlerins,  et  monunicnt  qui 
passe  pour  le  tomlieau  d'Ktécliiel.  Aux  environs, 
lac  salé  de  180  kilomètres  de  tour.  — Fondée  par 
Alexandre,  dont  elle  porta  longtemps  le  nom 
puis  capitale  d'une  principauté  arabe  sous  le  nom 
d'Hira;  possédée  emsutte  par  des  chrétiens  Jusqu'en 
632,  et  enfln  («r  les  Sarrasins. Prise  en  1806  par  les 
Wahabites.  que  pourtant  sek  habitants  parvinrent  à 
chasser.  Maisdepuis  toutes  lea richesses  qui  ornaient  le 
tombeau  d'Ali  ont  été  transportées  à Imam-Mouça. 

HESCiiEn-ifossEi:< , dite  aussi- fmam-Z/Msein  et 
Kfrbeia,  Yohgftia  ou  Boçalatus^  v|llf  de  la  Tur^ 
quie  d'Asie  (&igdad],  à 9B'kil.  S.  O.  de  Bagdad, 
sur  un  bras  de  i'Ktiphraie;  8,000  hab.  Tombeau 
de  l'imam  Hossein.  llls  d'Ali..  nui  fut  tué  dans  eê 
lieu;  ce  tomlfcou  attire  un  grand  concourt  de  pèle- 
rins chyites.  Bazar  et  caravansérails. 

MESKMHBIA,  auj.  Afirim.  nom  commun  k deux 
villes  de  Thrai-c,  Fune  sur  le  Ponl-Euxin  au  S.  de 
VHemus  et  au  N.  d'Apollonle,  l'atitro  sur  la  mer 
Egée,  entre  Miironée  et  le  lac  de  Stentor. 

MÉSKNGL’Y  (Françols-PhUippe),  né  à Beauvais 
en  1677.  mort  en  1763,  reçut  Iqg  ordres  mineun  et 
occupa  divers  emplois  au  collège  dit  de  Beauvais, 
à Paris,  sousRoIlln  elCoflln,  et  prit  une  part  active 
aux  querelles  du  jansénisme.  On  a de  lui  plusieurs 
éuvragea  devenus  classiques:  V Abrégé  de  C Histoire 
et  de  la  Morale  de  C Ancien  Testament;  ie*  Vies  des 
Saints  pour  tous  Us  jours  de  t'anrtée;  Abrégé  de 
•fHist.de  fAnc.  Test.  av.  B^/Tcx.-,en  10  v.;  eluuei'xp, 
de  la  doctrine  ckrét.,  qui  4 été  frappée  de  censure. 

MKSÊRITSCH,  ville  des  Etals  prussiens  (Posen) 
k 99  kil.  O.  de  Posen,  sur  l’Obra:  4,000  hab. 

MEUKiTSCU  (CROSS-),  vlIle  Ü6  Motavie,  à 28  kil 
S.  K.  d'Iglau  ; 3.400  hab. 

MESIE,  Masia.  auj.  partie  de  la  BozMie,  de  la 
Scrt’ia  et  de  la  Bulgarie  actuel  le«:  grande  région 
de  TEuropoanc.,  compris^  entre  la  Save  et  le  Da- 
nube au  N.,  les  monts  Scardus,  Orbelus,  llœmus 
au  S.,  le  Drin  septentrional  k l'O.,  le  Poni-Euxin  k 
TE.,  Aail  beaucoup  plus  large  que  longue  (960  kil 
sur  2UO).  Son  nom  voulait  dire  mmécages^  et  en 
effet  le  Danube  y formait  de  très  vaales  marais.  Ses 
peuples  les  plus  (*onnus  étaient  les  Mi-ses.  IcsDar- 
dancs,  les  i^nJls4|ues,  les  Picenses:  beaucoup  de 
tribus  slaves  et  flnnoiscsse  mêlaient  k ecs  peuples. 
LcsGrecs  ju^qu  au  leuipsd'Alexandrc  placèrent  leurs 
monts  H y t>**‘l>orées  dans  la  Mésie  et  ne  connurent 
que  très  mal  cette  contrée.  t'.e  ne  fut  guère  qii'a^rès 
la  quatrième  guerre  de  MuctHlolhe  (l47  av.  J.-G.), 
et  quand  lea  Romains  fraricbirent  le  Scardus  et 
rOriielus,  qu'on  connut  la  La  conquête  com- 

mença par  la  défaite  des  Scordisqucs(135av. 

Elle  ne  fui  achevée  que  sous  Auguste.  La  Mésie  alors 
fut  (>arUgée  en  deux  provinces. 

■ésiB  sypÉRiF.uRE,  ou  !*•  M^sii,  k rO.»  s'éten- 


Sardlqae  (Vov- dacie).  . 

«tSIE  IMrtRIEOEE  OU  î*  Elisl*.  à 1 E„  i olfodEII 
du  Ciabro*  au  Ponl-F.uxin,  ayant  pour  ch.-l.  Mar- 
cianoiwlli  ! elle  fut  plus  Uni  corapriae  dans  le  dlo- 
cè»e  de  Thrace  IVov-  thracej. 

MKSI.AY.  ville  de  France.  Voy.  eElat. 

MKSI.F.  (LE),  ch.-l.  de  canton  (Orne),  à 52  l«- 
N K.  d Alençon,  nir  la  Sirlhe;  810  tiab. 

MKSl.lEH  iJean),  curti  d KatrEpiitny  en  ('.hanii*- 
ane.  né  en  1618  dans  le  Khételoii,  mort  en  1138, 
l’eul  rendu  fameux  (or  un  teaUment  dam  lequel 
il  dériarait  que  depuis  longleniiis  il  ne  croyait  point 
aux  (lopmea  du  phrislianiime,  quoiqu'il  lea  eût  eii- 
soignéa  toute  sa  vie.  Du  reale  11  n'avail  donné  dam 
U conduite  que  de  Itona  eieniploa,  et  il  laivaa  »c» 
biens  aux  paiivrea.  Ses  aenlinienta  sont  coiiaigné» 
dans  un  écrit  qui  fut  publié  en  ll62,  aoua  le  litre 
de  Tmamem  de  Jean  .Wei/icr.— l.e  Bon  seni  du  curé 
Meelier.  écrit  xlhéo,  publié  en  1 11 2,  est  de  d'ilollach. 
MKSMF.R  (F.-A.l,  médecin alleuiand.  auteur  de 
maonéllame  animal,  né  en  l13t  à 


ht  doctrine  du  roagnélUme  animal . né  ' 

lUmina  (Haule-SoualH'  , comim  uça  a se  faire  con- 
naître en  t1«6  par  nne  Ihéae  De  planeiarum  liijtuxu, 
où  tl  aoulenail  rexistpr.ee d'un  fluide  sublil,  répandu 
parloul,  et  par  l'iiilerméiliaire  duquel  les  corpa  cA 
Iralea  influent  sur  le*  corn,  animés.  Peu  apres  II 
s'éUblit  i Vienne,  tenta  de  guérir  |iar  le  inagné- 
llame  minéral  en  appliquant  de*  aimant*  *ur  lea 
parties  malades:  mais  bienlél  il  crut  rcconnailre 
que  la  seule  applicallon  des  maina  sur  le  cori»  pro- 
duisait le  mémo  elfel  que  l'aimaiil,  et  il  proclama 
dès  lors  l'eiislence  d'un  magnélisme  propre  aux 
tire*  animés,  qu'il  nomma  magiMime  ummaf,  prè- 
Undll  axoir  trouvé  le  secret  de  s'emparer  de  ce 
fluide  et  de  réparer  la  santé  en  1 accuiiiulanl  dans 
le  «orps  de»  malades.  Ayanl  énrouvé  quelques  dif- 
Ooullés  dans  son  pays.  Il  vint  à Pans  en  1 , i8,  an- 
nonça d'une  manière  pompeuse  sa  découvtrle,  réu- 
nU  chex  lui  autour  d'un  t»aquet  ou  cuve  magnétisée 
un  grand  nombre  de  malades,  txclU  la  cutlosllé 
unlTcrxelle,  cl  trouva  bon  nombre  de  parli^n*  aux- 
quels il  vendit  clièrcmcnl  son  sccrel.  Kii  1784,  e 

rverncmenl  nomma.  |K)Ur  examiner  la  nouvelle 
Irine,  une  rommlfslon  de  favanls,  au  nombre 
dèmueU  Üguralenl  Darcel.  Franklin,  Bailly,  I*a- 
voisler,  A.  L.  de  Jussieu.  Los  commlsaaires,  par 
Forgano  de  Bailly,  déclarèrenl  que  Mesmer  yrodui- 
leit  des  effets  sorprenanU,  mais  ils  les  allribuèrenl 
k rimaglnallon  ou  k rimiUlion  : loulcfoU  un  des 
roembrre  de  1t  commission,  Jussieu,  ne  partagea 
pas  l'opinion  de  ses  confrères,  cl  fll  k part  un  psp- 
porl  plul  favorable.  A la  suite  de  oe  jugemcnl, 
Mesmer  quitta  la  France:  il  passa  quelque  temps 
en  Angleterre,  puis  retourna  en  Allemagne,  et 
mourut  dans  M ville  natale  en  I8J5.  Mesmer  a élé 
considéré  par  les  uns  comme  un  Imposteur, 
les  autres  comme  un  bicnfalleur  de  1 humanilé  : 
on  ne  pcul  conlesler  qu’il  eut  trop  souvent  recours 
au  charlatanisme  et  qu'il  s’est  montré  fort  avide  ; 
mais  rimiorUoce  de  sadécouverU  paraît  être  au- 
jourd’hui hors  de  doute,  quoiqu'on  ne  croie  plus  à 
récimfaudtge  systématique  dont  il  l’enlouralL  On  a 
de  lui  4 .ïfrffiioire  sur  la  décourerU  du  magnétume 
animal.  Paris,  1779;  Précis  lintorique  des  faits  rs^ 
taiifs  au  magnélisme.  1781;  .^lémoire  de  Mesm^  sur 
ses  découvertes.  1799;  Mesmerirmus,  Berlin.  I8lfi. 

MESMF.«  (J. -J.  DE),  seigneur  de  Roissy,  c* 
H90  d'une  xncienne  f.ntillé  vfn  üé.rn,  mûri  ce 
liS9,  fut  envoyé  par  Calberln*  de  Foix,  reine  ila 
Navarre,  à l'aMcmblée  de  Noyon,  pour  y revendi- 
quer la  iiarlie  de  Ux  Navarre  dont  lea  h.p^noU 
a élalent  cin|>aré*.  Françoi*  1 le  fli  Ueu^naiit  dvil 
du  Cbilelcl  et  premier  préiident  de  Normandie. 
Henri  H le  rellnl  den.  «on  coineil. 
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■ESMts  (Henri  de),  fils  atné  da  précédent,  né  en  ! 
I&32,  mort  en  1596,  chancelier  de  la  reine  Lduiie, 
veuve  de  Henri  !Ii.  Aussi  habile  comme  milUaire 
que  comme  politique,  il  reprit  plusieurs  places 
aux  blspaçmnls.  Il  négocia  en  l570àSt>Germain  , aree 
les  ProtesUnts,  la  |>aix  dite  tioueuse  et  IHal^Assite, 
ainsi  nommée  )iarcc  qu'elle  fut  signée  par  Biron, 
qui  était  boiteux,  et  par  de  Mesmes,  qui  était  sei- 
gneur de  Malassite.  H.  de  Mesmes  était  aussi  un 
érudit  distingué;  il  fut  l’ami  et  le  protecteur  des 
Turnébe,  des  Lambin,  des  Pibrac,  etc.  11  a laissé 
des  jUémoires  que  HolUn  cite,  dans  ion  Traité  des 
Études  ( llv.  I.  ch.  2). 

MESMES  (Claude  de),  connu  sous  le  nom  de  comte 
d'Apaux,  pelit-fllsdu  précéd.,futchqrgé  de  plusieurs 
ambassades,  et  fut  conseiller  d’état  en  1623.  ensuite 

e)Ol«nliaire  aux  traités  de  Munster  et  d'Osna> 
(1648}.  Il  mourut  en  1650. 

■P.sitcs  (J.-.\nt.  DE),  comte  d'Avaux  et  marquis 
de  (ilvry,peltl  neveu  du  précéd.,  fut  ambassadeur  ex- 
traordinaire à Venise,  plçnipotentiaii^  à la  paix  de 
Nimèguc,  puis  amba.ssaduur  en  Ifollande,  en  An- 
frleterre  et  en  Suède  : il  mourut  en  1709,  à 69  ans. 
ûo  a publié  ses  Leares  et  ses  Négociations , 1 <(52. 

MESMEs  (J.'Anloine  de),  né  k Paris  en  2601,  mort 
en  1723  , premier  président  au  parlement  de 
Paris,  défendit  d'abord  les  droits  du  duc  du  Maine, 
bâtard  de  Louis  XIV,  à la  ré-genc<\  mais  les  aban- 
donna bientôt.  On  l'accusa  d'avoir  été  gagné  par 
Philippe  d'Orléans.  Sous  la  régence  de  ce  prince, 
il  ne  craigtiit  pas  de  lui  adresser  de  sages  remon- 
trances au  nom  du  parlement,  nolumment  à l'oc- 
casion du  système  de  Law  et  de  la  nomination  de 
Dubois  à i'nrchcvéché  de  Cambray;  ce  qui  le  fit 
exiler.  Il  élait  de  1 Académie  Franyaisc. 

MKSMIN  (saint).  Maximinus,  2*  abbé  de  Mici, 
près  d’Orléans.  On  le  fêle  le  15  décembre. 

MFSNA,  ville  d'Afrique.  Voy.  uachermé. 
MKSNAGKK  (l^ic.),  diplomate,  né  à Rouen  en 
1658,  mort  en  |714,  fut  employé  par  l.oui8  XIV. 
dans  plusieurs  négociations;  signa  5 Londres  les 
articles  qui  serviront  de  base  à la  paix  générale, 
en  t7ll  : fut  ensuite  nommé  plénipotentiaire  avec 
le  maréchal  d'Üxelles  et  l'abbé  de  Polignac,  pour 
terminer  les  négociations  au  congrès  d ütredit, 
en  17 13. 

MÉSOPOTAMIE,  Mesopoiamia  (c.-5hJ.  entre  tes 
fleuves),  aiij.  \ Aldjczireh  moins  le  livah  de  Dtur- 
contrée  d'Asie  entre  l'Euphralc  cl  le  Tigre, 
était  bornée  au  N.  {>ar  les  monts  Masius,  au  S.  par  la 
Chaldéeolla  Ualivlonie.  etse  divisait  en  Mésopotamie 
supérieure,  au  N.,  s'elendant  du  Mygdonips  jus- 
qu'au Tigre,  et  en  Mésopotamie  inférieure,  dite  aussi 
Arabia  TrauAeitp/irateruis,  au  S.  du  l'Euphrate.  La 
première  était  fertile,  peuplée  et  riche;  la  seconde 
était  à peu  pK*s  déserte.  Dans  la  première,  on  dis- 
tinguait surtout  la  Syrie  des  lUviîrts  ( [K>rUon  de  la 
Syrie  à l'K.  de  l'Euphrate  Jusqu'au  C/iaboras),  et  la 
Mtjfjdonie  (du  Cha(>ora5  au  l'igre.  ; la  seconde  était 
parcourue  |»ar  dos  Arabes  noniadra  et  pillards.  l..a 
première  avait,  entre  autres  villes,  NisibU,  Edease, 
Haran  ou  Oarrhes,  Atnid  ; la  seconde,  Atra,  Ne- 
harda  et  Ounaxa.  — l.oi  Méso{>olamie  ne  semble 
pas  avoir  été  une  division  oOiciello  en  usage  chex  les 
Orientaux.  Au  iv'  siècle,  il  y eut  une  MéM(K>tauiie, 
province  du  diocèse  d Orient  yCh.-I.,  Amid),  mais 
qui  ne  comprenait  (]ue  le  N.  E.  de  lu  Méso)M)lamie 
supérieure  : le  N.  O.  de  celte  même  Mésopotamie 
lormait  rOsi'oène(eU.-L.  Edesse).  nui  était  aussi  une 
province  du  diocèse  d Orient;  la  Méso|K)tamie  Infé- 
rieure élait  po^.••{'’dée  {lar  des  liordes  arabes  ou  rele- 
vait des  Sassanides.  — Lu  Méso}Hjlamie  n’a  pas 
.d'histoire  propre.  Ce  pays  ligure  fré<|ucmmenl  dans 
la  Bible:  c'ot  là  qu'étaient  nés  Machor,  Thai'é,  et 
plusieurs  autres  patriarches.  Elle  fut  successive- 
ment aoumise  aux  rois  d'Assyrie,  de  Holiylone,  de 


Perse,  de  Macédoine,  aux  Séleuddes,  aux  Partbes, 
enfin  aux  Romains.  Lucullus  et  Pompée  en  com- 
mencèrent la  conquête;  mais  ce  pays  fut  sans  cesse 
disputé  par  les  Parthes.  et  les  empereurs  finirent 
par  y renoncer,  donnant  l'Euphrate  pour  limite  à 
leurs  étals  d’Orient. 

MESS  A LA,  nom  d'une  branche  de  la  famille  ro- 
maine Vaieria,qui  a fourni  à la  républiauc plusieurs 
personnages  consulaires,  a pour  chef  M.  Yalérius, 
consul  l'an  491  ar.  J.-C.,  qui  prit  Messana  (Mes- 
sine), et  reçut  de  là  le  surnom  de  Messala.  C'est 
de  cette  famille  qu’était  Kvsue  la  fameuse  Messaline. 

jtEssALA  (m.  valërius  corvikus).  Orateur  romain, 
suivit  d'abord  le  parti  de  Brutus,  et  fut  proscrit 
|>ar  les  triumvirs  l'an  43  av.  J.-C.  Mais  après  la 
liataHIe  de  Philippes,  voyant  le  riarli  républicain 
anéanti,  il  s'atlocha  à Octave  qui  le  combla  d'hon- 
neurs et  l'éleva  au  consulat  l'an  31  av.  J.-C.  Mes- 
I sala  fut  un  des  prolecleurs  des  lettres  et  l'ami  de 
Tibulle.  Il  mourut  âgé  de  76  ans,  l'an  9 de  J.-C. 
Il  avait  nerdn  la  mémoire  depuis  deux  ans. 

MESoALlNE  (valErie)  , impéralricc  romaine, 
fameuse  par  ses  débauches,  était  issue  de  la  noble 
famille  des  Messala.  Elle  épousa  l’empereur  Claude, 
sur  lequel  elle  exerça  longtemps  un  empire  ab- 
solu et  souilla  le  trône  en  donnant  l’cxemplo  de  l'a- 
dultère et  en  s’abandonnant  sans  réserve  à la  luxure 
la  plus  dfçéiiée  : elle  alla  jusqu’à  épouser  publique- 
ment, et  du  vivant  de  son  époux,  Silius,  jeune 
hômmç  qu'elle  aimait  éperdûment.  Claude , à 
celle  nouvelle,  la  fil  mettre  à mort  avec  ses  com- 
plices,J'an  48  de  J.-C.  A l'impudicité,  Messaline 
juignait  l'avarice  et  la  cruauté;  elle  sacrifia  à sa 
jalousie  et  à ses  vengeances  Julie,  fille  de  Germa- 
nictiB,  Valérius  AsiaUcus,  Poppi^,  rnèro  de  l'impé- 
ratrice do  ce  nom,  Appius  8ilanus,  et  plusieur* 
autres  Romains  distingués.  — llnc  autre  Messatins, 
petite-fille  du  consul  SUlilius  Taurus,  se  signais 
aussi  par  ses  galanteries  ; elle  n’en  plut  pas  moins 
à Néron,  qui  l'épouSa  l'an  G6deJ.-C.  Elle  survé- 
cut à ce  prince,  et  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  le 
commerce  des  lettres. 

MESSANK,  Messana,  d'abord  ZancU,  ville  de 
Sicile,  mij.  messine. 

HESSAPIE,  Messapia , auj.  Terre  d*Oiraii/s, 
contrée  d'Ilalie,  sur  la  mer  Adriatique,  entre  l'A- 
pulie  et  rlapygie,  avait  pour  habitants,  au  N.  les 
Peucètes  ou  Pédicules,  au  8.  les  Calabres  et  les 
Messapes  proprement  dits.  Achérontie , Sturn», 
Maléoles,  étaient  les  villes  principales  do  ses  siib-* 
divisions.  Les  colonies  grecques  de  Brindes  et  Ta- 
renie  en  étaient  indépendantes.  — I.a  Messaple  fut 
comprise  sous  Auguste  dans  la  2*  région  de  l'italie. 

MESSENE,  Méssene , auj.  Haifromaii,  ville  du 
Pélopoiièse,  eapit.  do  la  Messénie,  vers  le  ccntre.au 
S.  du  mont  llbome  et  à l'O.  du  Tamise,  fut  fondre 
par  Epaminondas  l'an  370  av.  J.-C.,  après  la  vir- 
loire  de  Leuclres:  c'était  la  plus  grande  ville  du 
Péloponèse.  Les  Eléen.s  et  les  Achéens , alliés  de* 
Bomains,  battirent  Philippe  Y de  Ma<^oineauJ 
environs  de  celte  ville. 

MES8ÉN1K.  Messenia,  contrée  dn  Péloponèse,  bo^ 
née  BU  S.  O.  par  l'An*adie  et  la  Triphylie,àl'K.parla 
Laconie,  baignée  au  S.  et  à KO.  {lar  la  mer,  élait  une 
des  plus  pittoresques  et  des  plus  fertiles  de  la 
GK*ce,  mais  fut  ruinée  parles  trois  guerres  qu'elle 
eut  à soutenir  contre  les  S{>arlialcs.  Les  hosUlilés 
commencèrent  en  744.  La  guerre  dura  19  ans  et  finit 
pàr  la  prise  d'itbome  et  Ta  soumission  des  Messé- 
■liens.  ARiSTODfcuE.  — L'an  684  av.J.-C.  ils  re- 
prirent les  armes,  et  ayant  été  vaincus  en  balai  Ile 
rangée,  ils  se  renfermèrent  dans  la  citadelle  d'Ira 
où  ils  se  défendirent  pendant  1(  ans  (Voy.  aristo- 
mène).  — Enfin  iisse  révoltèrent  du  nouveau  l’an  465 
av.  J.-C.,  et  furent  encore  8 ans  après  forcés  de  le 
! soumettre.  Epaminondas  les  délivra  en  370.  llsen- 
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trèrent  dan»  la  Ugue  arh^nnt»  : mnU  il»  »>n  »^pa> 
rèrent  bienlM  (Foy.  dinocrate).  — De»  Meu^nien» 
épargnés  par  lea  vainqueur»,  le»  un»  trouvèrent  un 
refuge  à Naupacte  (d'où  en  426  te»  Athénien»  le» 
étabUrenl  A Pjlo»),  et  en  Sicile,  où  Ils  agrandirent 
Zanclé  qu'ils  nommèrent  Mettine;  les  autres  furent 
attachés  à la  glèbe,  ou  même  réduits  à la  condillon 
d'ilote».  Les  Messénien»  avaient  {>our  ville»  prin> 
cipaie»  Cv|tarissie,  Andanie,  Pylo»,  Sténjrtarc  : la 
plupart  de  ce»  ville»  furent  ruinées,  mais  Pylo»  sc 
releva,  426;  et  Lpamiriondas  donna  un  centre  aux 
Mtsséniens  en  Iddissant  Hégalopolis  et  Messène,  370. 
~~Dans  le  roy.  actuel  de  Grèce  on  a donné  le  nom  de 
Messénie  à l'un  de»  30  gouvernements  qui  forment 
la  division  actuelle:  ch.-l.,  Galamala. 

MCss^niE  (golfe  de),  Mes$eniacus  $inu$,  auj.  golfe 
de  Calamata,  dans  la  Bléditerninée,  sur  la  côte  mé- 
ridionale du  Péloponèse,  à l'O.  du  golfe  Laconique, 
entre  la  Messénie  et  la  Laconie,  depuis  le  pro- 
montoire Aeritas  Jusqu’au  prpmontoire  Ténare. 

MESSLY,  ch.-L  de  canton  (Orne),  à 17  kil.  N.  de 
Domfront  : I.S20hab. 

MICSSIE  (de  l'hébreu  mctchiah^  oint),  en  grec 
ChristoM . le  Christ , nom  sous  lequel  le»  prophètes 
ont  désigné  le  Fils  de  Dieu  destiné  à sauver  le 
genre  humain.  Les  Juifs  refusent  à Jésus  le  carac- 
tère de  Messie,  et  attendent  encore  le  divin  libéra- 
teur do  leur  nation.  — i Les  MahoméUns  attendent 
aussi  un  Messie  (Koy.  hahdi,  imam  et  isua^lic!<s). 

MESSIER  (Charles),  astronome,  né  en  1730  en 
Lorraine,  mort  à Paris  en  I8l7,  occupa  longtemps 
des  fonctions  secondaire»  chex  le  géographe  Delisle, 
fut  ensuite  nommé  commis  au  dépôt  de  la  marine, 
et  parvint  A se  faire  une  réputation  européenne  par 
son  habileté  A découvrir  et  A observer  le»>comèle». 
Il  entra  A l'Académie  en  1770.  I.a|an^  donna  en 
son  honneur  le  nom  de  Messier  ou  Garde-Moisson 
à une  constellai,  entre Caasio()ée,  Céphéeet  laGtral'e. 

MESSIN  (pays),  Sitiensts  paijue , la  vqtle  et  le 
territoire  de  Mets.  Voy.  meiz  (gouvernement  de). 

MESSINE,  prinlllivement  Zanclé,  puis  Messana,' 
ville  et  port  du  royaume  des  Deux-Sicile»,  ch. -I.  d'in- 
tendance, A la  pointe  N.  E.  de  la  Sicile,  en  face  de 
la  côte  de  l'Italie  (dont  elle  n'est  séparée  que  par  le 
détroit  dit  Phare  ae  Messine).  A 196  kil.  E.  ue  Pa- 
lerme:  70,000  hab.  Archevêché;  tribunal  d'appel  ; 
vastes  fortiOcations,  citadelle,  arsenal;  port  superbe. 
Blomiments  remarquables  : le  Senoforio  ou  hôlel- 
d^ville.  le  palais  ar«hlépisco|»l . la  cathédrale, 
le  grand-hôpital.  Beau  quai,  prdmenade  dite  le 
Corso»  Collège  royal,  séminaire,  4 bibliothèques. 
Phare  célèbre  qui  donne  sonliom  au  détroit.  Léo  cnv. 
de  Messine  sont  très  beaux  et  très  fertiles  on  y élève 
beaucoup  de  vers  A soie.  Gomm.  aises  actif  en  soie 
écnie,  blé,  huile,  vins,  corail.  — M.  Tùt  fondée,  soui 
le  nom  de  Zanclé.  par  une  colonie  de  Cumes;  ensuite 
vinrent  des  .Mes^niens  fugitifs  (C67)  après  la  2* 
guerre  de  Mes>énie;  ils  l'augmenlerent,  et  l'appelè- 
rent Messatia.  Anaxilas,  lyran  de  Rhédum,  la  prit 
en  496,  et  y établit  de  nouveaux  Messénien».  Deux 
siècles  apr^.  Messine,  prise  par  les  Mamerlins,  de- 
vint le  re(talre  de  cès  brigand»,  liiéron  11  ayant  ré- 
solu de  les  détruire  avec  l’aide  des  Carthaginois, 
ils  se  donnèrent  A Rome:  «e  qui  amena  la  première 
guerre  puninue,  et  l'assujeUissemenl  de  lal^eileaux 
Romain».  Messine  était  très  aUacliée  au  préteur 
Verrès } c'est  lA  que  fut  crucifié  Gavius.  Dans  les 
temps  modernes  Messine  soutint  un  long  siège  con- 
tre Charles  d Anjou  après  le  masucre  des  Vêpres 
siciliennes  (1282):  en  IC74  elle  fut  assiégée  par  Icÿ 
Es|>agnols  ; ie  duc  de  Vlvonne  et  Duquesne  la  déli- 
vrèrent. Elle  fut  ravagée  en  1743  par  la  |>este.  et 
en  1783  par  uo  trembi.de  terre.  Insurgée  elbombanléc 
en  1848.  ~ L'inteudance  a au  S.  celle  de  Catane,  A l'O. 
celle  de  Païenne  : 136  kil.  sur  39:  26d,000  liai». 

ME&si.*XE  (détroit  de),  dit  aussi  Phare  de  Messine, 
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jadis  Sicti/uiR  freium,  détroit  entra  la  Sicile  et 
I Italie,  doit  son  nom  A un  phare  célèbre  qui  y 
existe  depuis  longtempc:  sa  largeur  varie  de  3 A 
7,000  mètre».  Le  flux  et  le  reÔux  s'y  font  sentir 
notablement  et  le  courant  est  très  rapide  ; ce  qui 
rend  la  navigation  dangereuse  De  lA  les  fable»  de 
Char}'bde  et  de  Scylta.  Auj,  l'on  redoute  beaucoup 
moins  cette  traverse. 

MESSIS,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  A 3|  kil.  E. 
d'Adana,  est  l'ancienne  mopseeste. 

MESTRE,  ville  du  royaume  Lombard-Vénitien, 
A 9 kil.  O.  de  Venise;  t),600  hab. 

MESl'E  (JEAN  ou  JAUiA,  (Us de  Masouiah,  appelé 
vulgairement;,  médecin  arabe,  né  au  bourg  de 
Khouz,  près  du  l'antMiue  Ninivc,  mort  sous  le  règne 
de  Motawakkel  vers  866,  A l'âge  d'environ  80  ans, 
fut  successivement  attaché  à U personne  du  calife 
llaroun-al-Rasrhid  ut  ù celle  d AI-Mamoun,  ut 
jouit  de  la  faveur  de  ces  princes.  Il  a laissé  beau- 
coup de  traité»  sur  son  art.  fort  estmi/-»  chez  les 
Orientaux:  uue  Phatmacopée , un  livre  d'unu/omic, 
des  traités  sur  les  Üèvrès.  les  aliments,  les  catarrhes, 
le»  bains,  etc.  Parmi  les  éditions  latines  des  miivrcs 
de  Mé«ué,  on  elle  celles  de  Venise,  1471,  3 {lart. 
in-fol.;de  Lyon.  M78.  In-fol. 

MKSL'RAIH)  ou  MONTSEHADO.  rlv.  de  la  Gui- 
née sept.,  sort  du  |iay»  des  Mandings,  coule  au  S.  O., 
et  tombe  dan»  I Océan  au  N.  E.  du  cap  Me^uradu. 

MESUivAoo,  capdc  ta  Guinée  supérieure,  sur  la  côte 
des  Graines,  6*  20'  lat.  N.,  13°  long.  O. — U a 
donné  son  nom  A la  colonie  amciicaine  du  cap  Me- 
surudo,  dite  aussi  Liberia. 

MESURATA,  ville  d'Afrique  (Trl|Kdi:,  à I7  kil. 
E.  de  Tripoli,  près  de  la  Méditerranée.  Commerce 
considérable  avecTinlérieur  et  avec  l'Egypte. 

MESVRES,  ch.-l.  de  eanlon  (Saône-el-LoIrc).  A 
12  kll.  S.  U’Aulun;  1,200  hab. 

META,  riv.de  l'Amérique  du  Sud,  naît  dans  les 
Ande».  au  district  de  Sun-Juan-de-los-l.lanos,  coule 
au  N.  E..  tombe  dans  l'Orénoqiie  |>ar  70*  6'  long. 
O..  10'  lat.  N.  Cours,  800  kil. 

MEX^GOMUM.  auj.  capo  de  Très  Forças,  cap 
d'Afrique,  sur  la  eûlc  de  Numidie,  a la  loruie  d’une 
fourche  A trois  |»oinle*. 

METAI.LIM'M.  t'oy.  nedelin. 

METAPHRASTK  (siuéon  le],  hagiographe,  né  A 
Constantinople  au  x*  siècle,  fut  sucee^sivemenl  proto- 
secrétaire  Je  l'empereur  Léon,  gcand-togolhèle, 
puis  maître  du  |»alaii.  Il  a rassemblé  122  vie»  de 
saint»,  restées  jusqu'alors  é|Mirses  dans  les  arcbivea 
des  églises  et  des  monastères  ; mais  ü accueille  sans 
discernement  le»  fable»  les  plus  ridicules,  et,  d'un 
autre  côté.  Il  supprime  des  faits  qui  sont  d'ailleurs 
rapporté»  par  le»  contemporains;  de  sorte  que  sa 
compilation  ne  jouit  pas  d'une  grande  autorité.  Un 
moloc,  nommé  Agapiiis,  en  a fait  un  extrait  publié 
BOUS  ce  litre  : Liber  dictus  Paradisus,  seu  illustrium 
sanciorum  vitee,  desumptar  ex  Simeone  Meiaphrasie, 
geteeè,  Venlte,  1641,  in-4.  Les  pritici|>ale8  tic«écrile» 
p4^r  Mélaphraste  ont  été  insérées  en  grec  et  en  latin 
dans  le»Âc/a  sanciorum  des  Uollandisles. 

METAPONTE,  Meiapus  ou  Metapontum,  auj. 
Torre  di  Mare,  ville  d'Italie,  sur  la  côte  orientale 
do  la  Lucanie,  près  de»  embouchure»  du  Rradane 
et  du  Casuente,  avait  été,  disait-on,  fondée  par 
Nestor  ou  par  Epéus:  Sybaris  y avait  envoyé  une 
colonie.  Métapontc  était  puissante  et  riche:  elle  fut 
pendant  un  temiis  indépendante,  et  s'illustra  par 
l'hospitalité  qu  elle  accorda  A Pytliagore  qui  y fonda 
son  institut-modèle  et  qui  y mourut. — Métapontc 
fut  prise  par  les  Romains  avant  27ü  ; elle  se  déclara 
pour  Annibal  en  216,  mais  fut  reconquise  ver»  207. 

MÉTASTASE  (Pierre-Bonavcnlurc  traiussi,  dit) 
l'un  des  plus  grands  poète»  de  1 Italie,  né  A Rome 
en  1G98  d'une  famÜie  pauvre,  mort  à Vienne  eo 
1782,  eut  pour  protecteur  te  célèbre  jurisconsulte 
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avantages.  11  allait  mettre  ûn  à la  gtieire  en  s>m 
iiarant  de  «a  personne . quand  U fot  stipptanlé  |iar 
Marius,  son  lieutenant.  11  fut  dans  la  suite  eailé  par 
les  intrigues  de  Haritis  et  de  Salurnlous , et  ne  put 
revenir  à Rome  qu'après  la  défaite  de  leur  paiif. 

■^rrixus  (Q.  CMC.),  coos.  en  69  av.  J.-C.,  aotimit 
les  Gré  lois  en  66,  et  prit  de  là  le  surn.  de  Creiietu. 

■rreLLus  (Q.  cæciuius)  nos  sario,  petit-flls  de  Sci* 
pion  Nasica,  l'adversaire  des  Grecques,  Rit  adopté  par 
tj.  Cœciiius  Métellus  Rius,  et  prit  le  nom  de  sa  nou- 
velle famille.  Créé  consul  l'an  S2  av.  J.-C..  Il  suivit 
l>endanl  les  guerres  civiles  le  parti  de  Pompée  <{ui 
avait  é|)ousé  sa  Olle  (à>rDélie.  Il  past-a  en  Aftiqoe 
après  la  iMitaille  de  Pharsale,  réunit  ses  cfTorU  à ceux 
de  Caton  et  d«  Juba,  et  rassembla  une  armée  avec 
l^uelle  il  livre  bataille  à César  prés  de  Thapsus, 
l'an  46  av.  J.-C.  11  5 fut  battu  oomplélemmC  et  se 
perça  de  son  ét>ée  pour  ne  pas  être  livré  au  vainqueur. 

àiCTIlODlSTICS.  secte  prolcslanle.  Un  nomma 
d’abord  ain^  de  Jeunes  Ihéologicos  de  l univer- 
silé  d'Oiford,  qui  en  1720  l'étaient  réunis  sous 
la  conduite  de  John  et  Charles  Wesley  dans  le  but 
d'observer  iwnrluellemeot  tous  les  préceptes  de 
l'Evangile.  SVcsley  accepta  cette  dénomination  , et 
en  I73S,  s'étant  adjoint  George  Whilefleld,  ils  tra- 
vaillèrent ensemble  à propager  leurs  doctrines.  Ils 
^ firent  des  prédications  publiques  qui  attirèrent  bien- 
tôt des  milliers  d'auülteûrs.^Les  adeptes  se  réunis- 


Grevlna,  qui  le  fit  instruire  avec  le  plus  grand  soin 
dans  les  lettres  grecques  et  latines,  et  qui  à sa  mort 
lui  légua  sa  fortune  (I7l8).  U avait  composé  une 
tragédie  dès  l'à^e  de  14  ans.  mais  il  ne  commença 
à se  faire  apprêter  qu'en  1724,  par  sa  tragédie  ly- 
rinue  de  Diùone  abbandonaia , qui  fut  représentée 
à Naples  et  qui  excita  uii  enthousiasme  universel. 

En  1730  il  se  rendit  à Vienne  sur  l'invitation  de 
l'empereur  Cliarlet  VI,  qui  lui  donna  le  litre  de 

ftoeta  eesareo;  et  là  il  fit  paraître  successivement 
e Giuseppe  ricoftoseiino,  le  Demo/orite,  la  CUmenza 
di  7)10,  et  rette  Oiimpiade,  que  toute  l'Italie  sur- 
nomma la  Divine.  La  mort  de  Charles  VI.  son  pro- 
tecteur. et  les  guerres  qui  en  furent  la  suite,  inter- 
rompirent ses  travaux  dramatiques,  et  il  ne  lU  plus 
guère  que  des  poésies  légères.  Les  œuvres  poéti- 
ques de  Métastasa  consistent  en  : .63  tragédies  /gri- 
ques  et  opérai  de  divers  genres,  12  orcrorioi,  48 
catuaiee,  une  foule  d'étégies,  idg/ies,sortneu  jimrmi 
ses  ouvrages  en  prose,  on  remarque  les  Analyus 
dc4  Poétiques  d'Aristote  et  (TUoraee,  des  Observa-^ 
dons  sur  U théâtre  grec,  et  «une  Correipo»da/ice , 
souvent  intéressante.  La  diction  de  Mélkslasc  est 
d'une  pureté  psrfaile,  d’une  ^ce  et  d'une  élégance 
soutenues;  Il  a surtout  une  douceur  ravlssanlo  dans 
les  vers  destinés  au  chant;  mais  scs  pièces  ne  sont 
pas  cil  général  fortement  conçues  et  set  caractères 
manquent  de  rigueur.  lx‘s  éditions  les  plus  estimées 
des  ses  œuvres  sont  celles  de  Turin,  I7S7,  14  vol.  1 salent  pour  prier  matin  et  soir,  et  quelquefoU  en 
in-4:  Paris,  1780,  12  vol.  grand  in-8:  Gènes,  1802,  I plein  air.  As  se  livraient  dans  ces  asécmblées  aux 
6 vol.  in-8;  Florence,  l8f9-23.  On  doit  à Hi- ' cérémonies  les  plus  folies,  qu'ils  preoaienl  pour  de 
chelet  uuc  traduction  anonyme  de  quelques-unes  U'Inspiralion.  Les  Méthodistes  forment  deux  bran- 
des  pièces  de  Métastase.  Paris,  1761-61,  12  vol.  [ ches:  les  adhérents  de  Wesley,  qui  s'interdisent  le 
METAÜKE,  Metaurus,  auj.  Mettra  ou  Mciaro ,' Jeu.  les  cpectacles,  les  bals,  les  (varures,  les  liqueurs 
rlv.de  l’Italie  (Ombrle).  passait  à Forum  Sempromi  cl  - cl  le  tabac,  et  qui  ont  sdoplé  les  doctrines  d Armi- 
se  jetait  dans  r Adriatique  à Fanum  Fornmœ.  Sur  ses  nlus;  ceux  de  Whitefield,  moins  nombreux  que  lee 
bords  eut  lieu  en  207  une  célèbre  bataille  où  fut  précédents,  et  qui  ne  sont  guère  que  des  Calvinistes 
défait  et  tué  Atdrubal,  frère  d'Annibal.  — Le  Hé-  , purs.  Les  Méthodistes  sont  fort  répandus  en  Angle- 
laurc  a donné  son  nom  à un  dé|iarlement  du  roy.  terre  (surtout  dans  le  comté  de  fà)rivouailles),  et  aux 
ü'Iüüie  qui  avait  pour  ch.-l.  Ancène:  il  est  auj.  Etats-L’nU:  on  en  trouve  jusqu'à  Calcutta  et  dans 
réparti  entre  les  délégations  d'UrbIn  et  d'Ancône,  i les  tics  Sandwich.  Malgré  leurs  blxarreries.  les  Mé- 
METELIN  ou  MEüELlN,  Usboi,  Ilu  de  la  Tur-  Ihodielcs  se  disllngucotnar  la  pureté  de  leurs  mœurs; 
quie  d’Asie  daru  l'Ardilpel,  par  39*  lO’  lat.  N„  24*  Ri  ont  beaucoup  contribué  à raméllor,  du  peuple, 
long.  E.  : 66  kil.  sur  44.  Ch,-I.,  Castro  ou  Mélelin.  | méthooistes  (Médec.).F.ERAsisT«ATK  et  Tnttwisom 
Montagnes  su  centre;  tiOis,  sources  nombreuses.'  METHOIMCS  (sain\)^^  surnommé  Faàu/tus , fui 
Commerce  d'olives,  de  fruiU,  de  flgues.de  colon  ’ successivement évôque  d'Olympe,  de  Pslare,  de Tyn 
et  do  mastic.  Vin  renommé.  Célèbre  dans  l anü-  fut  exilé  p4r  Ire  Intrigues  des  Ariens,  et  subit  le 
quilé(Fog.  lwbos).  Elle  souffrit  beaucoup  du  Irero-  utartyre  en  3!2.  Un  a de  lui:  un  Poème  de  10,000 
blcmcnl  do  terre  de  1766.  C'est  la  pslrle  des  deux  ! vers  contre  Porphyre,  un  TraiU  du  libre  arbitre,  etc, 
frères  Uarberousse.  1 On  le  fêle  le  18  septembre. 

MÉTELiN  ou  CAsrao,  Mitylène,  caplUle  de  Hle  de  «f.tiiodiüs , moine  eU  peintre,,  né  à TIvessa  onl- 
Mételin,  sur  la  côte  orienUlc;  7,000  bab.  Château  ‘ que , norissail  vers  le  enllleu  du  ix»  siècle.  Il  se 
tort,  mosquées,  églisesgrocques.  Ruines  de  l'ancienne  trouvait  à Constantinople  en  863,  lorsque  Bogoris, 
Milvlènc,  à l'O.  de  la  ville.  ' Bulgares,  l'spjæla  à Mcopolis.  pour  lui  faire 

liETELLUS  (famille  des),  branche  de  ta  famille  peindre  une  salle  de  fesUni  dans  son  j»alais.  Il  y 
plébéienne  dcsCécillus,  fournil  depuis  l’an  283.av.  i représenta  le  jugement  de  rnier,  st  produise  un  tel 
J.-C.  un  grand  nombre  de  généraux  dUUngiiés;  à ; effet  sur  l'^me  du  roi  barlure,  que  cclul-et  se  rtt 
qui  leurs  exploits  méritèrent  les  surnoms  de  Macé-  chrétien  et  «léHds  toute  son  armée  à cmbresMi  la 
donlque.Balcarlque.Numldiqùe.DalmatiqucclCré-  ' même  croyance.  De  concert  avec  saint  Cyrille  oa 
tique,  etc.  Dans  l'esi*acc  de  260  années,  29  consu-  Canstantin  , Melhodius  alla  prêcher  rKvangile  aux 
laU,  I?  ccïisures,  2 dictatures,  4 grands-ponUfleaU  Moraves  cl  à d'autres  peuples  slaves.  L l-.gl»se  la 
Ulustrèrcnl  cetU  famille.  canonisé  ; on  le  fête  le  9 mars. 

«TELLOi  (l.  cæc.  ),  eonsul  l'an  261,  battit  lesi  MÉTHONE,  v.  de  Messénle,  au  S.  O.,  auj.  «oimN  ; 
Carihaginoit  à Panorme.  Il  perdit  la  vue  en  sauvant  — v,  de  Thrare.  sur  le  golfe  Th»Tma7aue,  au  N . O.  Phi- 
le  Palladium  au  milieu  d’un  incendie.  lipj>c,roldeMaféd.,pcrditunœUcnra«slégB«t,353. 

MÉTELLUS  (q.  cæc.)  maccdonicus,  prêteur  en  148  IIKTHL’EN(Johu),  umboss.  anglais,  fit  signer  ea 
av,  J.-C. , Itatlit  Andriseus.  ainsi  qu'Alexandre , et  l703  au  roi  de  Portugal  Pierre  11  un  traité  i>ar  le- 
réduisit  la  Marédoine  en  provlrfrc  romaine  (147).  quel  l'Anglel.  s’empara  du  commerce  du  Pôrtugal 
I.A  même  annré  , il  battit  les  Achéens  à la  bataille  METHYI'*”  " " " 

tie  la  Scarithéc.  et  s'empare  de  plusieurs  villes  im- 
IK>rlantcs  ue  In  Grèce,  il  fut  dans  la  suite  consul, 
puis  censeur,  parvint  à une  extrême  vieillesse  . et 
vU  ses  quatre  fils  élevés  aux  plus  hautes  dimil<’ 
métellus(Q.  cacilics)  KUMitiicns,  consul  1 an  109 
av.  J.-C.,  fit  la  guerre  à Jugurtha,  qui  Jusque-là 
n'avait  pu  être  vaincu,  et  n*m{)oria  sur  lui  de  grands 


METHYMNA.  V09.  MÉTHTMaE— metuvmîia  asîoo- 
NlA,  nom  latin  df  Médina  .Sidoiiia;  — CAMPEtnais, 
de  V.  det  ('ïampv;  —CETU.  de  M.  C*eli;  — hiCCA, 
de  M.det  lUo  Seceo; — TvaaifM,  de  M.deloMTorrcs. 

METHYMNE  , Methymna,  auj.  MolUrah,  ville  de 
nie  de  |.eslH»,  sur  la  côte  S.,  fût  la  seule  qui  resta 
fidèle  à Athènes  iiendant  ta  guerre  sociale  (369-6S6i). 
Arion  était  de  Mélhymne. 
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METIDJAH.  Vov<  hitidjau.  • 

METIUS  SUKFtTlUS,  didateur  de  la  ville 
4'Albe,  aouftlerèffne  de  Tullua  Hoatillus,  3*  roi  de 
Rome,  eorabatlil  d’abord  contre  le«  Romaiiia.  puit 
devint  leur  allié;  mais  les  ayant  IrahU  üann  un 
combat,  où  il  croyait  par  aa  défection  aasurer  leur 
défaite,  Tullui  a’erapara  de  aa  permnne  et  le  Ot 
tirer  par  quatre  chevaux  (663  av. 

HXTi(:s(Jacq.).  Hollanüalt,  néàAlkmaerverel576, 
paaae  généralement  pour  être  l'inventeur  du  léIcA* 
cope  par  réfraction  ; il  ût  œlle  découverte  vera  lOOU, 
et  la  dut  au  haaard.~  Son  frère  aîné,  Adrien  Me> 
Uuf.  fut  un  géomètre  et  un  astronome  diiltngué. 

METON , astronome  athénien  du  T*iiècie  av.  J.-C., 
forma,  vers  l'an  432  av.  un  cycle  de  19  ans 

dans  le  but  de  faire  concorder  l'année  lunaire  avec 
l'année  solaire:  c’eat  ce  qu'on  nomme  aujourd’hui 
le  Nombri  4'or. 

MKTHA,  fille  d’Erésichlhon.  Ko|r.  ce  nom. 

MKTTERNICH,  Tlliage  des  EUts  pruuiens  (Bas> 
Hhiuj,  à & kil.  O.  de  ^blenti;  GOO  hab.  Berceau 
de  U famille  de  nréme  nom,  à laquelle  appartient 
le  célèbre  dinlomate  M.  le  prince  de  Mctlernich. 

mettrai',  village  du  dép.  d’Indre-eULoire.  k 6 
kil.  N.  de  Tours;  1,300  hab.  On  y a formé  tout 
récemment  uif  établissement  agricole  et  industriel 
en  faveur  des  jeunes  détenus  libérés. 

METt’LE,  .Mc<a/um.auj.Jlfet/in9,vilIe  des  lapodes, 
sur  le  Savui.  Auguste  fui  ble^é  au  siège  de  cette  ville. 

METZ,  Du'odurumf  p\i\tHedùma(tice4 , et  au 
moyen  Meuis  otx  Mefœ,  ville  de  France,  ch.>l. 
du  dép.  de  la  Moselle,  sur  1a  Moselle  et  laSellle, 
i 3l7  kil.  N.  E..  de  Paris;  42,79^  liab.  E^ché. 
Fortifications  ; cathédrale  gothique,  belle  église  Saint* 
Vincent,  arsenal  d'artillerie,  casernes.  Iheklre,  hOte! 
de  lapréf.,  bépital,  pl.  Napoléon , statue  de  Fabert. 
Cour  d’appel , ch.*l.  de  div.  militaire  ; académie  uni* 
versitaire,  collège  royal,  écoles  d'artillerie  et  de  ^ 
nie.  de  commerce  et  de  dessin.  Académie  royale  des 
lettres  et  arts,  des  sciences  médlcalet,  jardin  bota* 
nique,  cabinet  d'histoire  naturelle,  conservatoire  des 
arts  et  métiers, bibliolhèque.  Industrie  très  active: 
tissus  de  fil.  laine,  colon,  crin,  velours,  soieries  ; fila* 
ture.  passementerie,  chapeaax,  fleurs,  inslnimenU 
à vent  et  i cordes,  tanneries,  etc.;  poudrerie  royale, 
fonderies  de  fer  ; i)épinière  qui  expMie  en  Allema- 
gne  et  même  en  Russie.  Commerce  de  fer  en  bar* 
r»,  tôle,  fonte,  fer-blanc,  Itoit  de  conslrOriion , 
liqueurs,  araint.  vins,  huile,  etc.  Patrie  de  Fabert, 
Ancillon,  Le  Diichat,  Pilaire  de  Rosier  , CusUnes. 
BouchoUe,  Lacretelle.  ~ Metz  était  ch.-l.  des  4fc- 
diomairfccs.  Les  Homains  rembcllirenl,  nruiis  Attila 
la  ravagea  en  462.  En  61 1 (après  (^)ovis),  elle  devint 
capitale  du  royaume  de  Mets,  qui  plus  lard  fut  dit 
royaume  d'Austrasie  (Fo|/.  austiusjb).  En  923 
Henri-rOlselcur.  empereur  d'Allemagne,  s'en  em- 
para, et  depuis  elle  resta  aux  successeurs  de  ce 
prince.  Ses  évêques  étaient  puissants  et  riehes  : 
aussi , à partir  de  la  dynastie  des  Ht>henstau(ren, 
furent-ils  les  véritables  souverains  de  MeU  : toutefois 
la  ville  élail  impériale  et  ne  relevait  point  d'eux. 
MeU,  l’un  desTmis-Evêchés(MeU,  Tou)  et  Verdun), 
{Musa  lous  la  domination  française  en  1662,  et  devint 
alors  ch.-l.  d'un  gouvernement  particulier  auquel 
elle  donna  son  nom.  Charles-Quinl  tenta  vainement 
de  la  reprendre . 1663  ; le  duc  de  Oulse  se  distin* 

Suacvi  cette  occasion  par  sa  be4le  défense.  Les  évêques 
e MeU  continuèrent  cepemUnt  à se  reconnaître 
vassaux  des  empereurs  jusqu’en  1633.  A dater  de 
l'occupation  française,  Metz  perdit  le  titre  de  ville 
libre,  et  sa  population  se  réduisit  considérablement. 
— L'arr.  de  MeU  a 9 cantons  (Boulay,  Faulque- 
mont.  Gorze,  Pange,  Verny,  Vigy,  plus  Metz  qui 
compte  pour*3),  276  communes,  et  160,81 1 hab. 

METZ  (gouvernement  de),  un  des  8 (>eUli  gou- 
vernemeoU  de  France  avant  la  révolution , entre 


les  gouvernemenU  de  Sedan,  de  Champagne-et* 
Brie,  de  Lorraine,  d’Alsace  , confinait  par  le  N.  au 
duché  de  Luxembourg  et  4 rélrctoral  de  Trêves, 
et  s<‘  com|iosail:  1*  de  favilleeldu  territoire  de  MeU, 
de  l'évêché  de  MeU,  des  4 prévélés  de  l.ong%y,  Ja* 
meU , l)un  et  Slenay;  2**  du  Luxembourg  français 
feh.-l.,  Thionville);  3*  du  duché  de  Cai^uiii . 
4*  du  ftays  de  la  Sarre  (eh.-l.  SarrelouisJ.  Vert  les 
derniers  lem|)sde  la  monarchie  le  peUI-gouverne- 
ment  de  Verdun  fut  joint  4 relui  de  MeU,  qu'on 
nomma  alors  gouvernement  général  de  MeU. 

MF.TZ  (royaume  de),  toy.  ausirasib. 

MKT7U  (Gabriel),  }>cinlre  hollandais,  né  4 l.eyde 
en  I6l6,  mort  vers  1G60,  a laissé  un  grand  nombre 
de  tableaux  qui  sont  lous  rechcndiés.  Moins  fini  que 
Gérard  Dow  , plus  vrai  que  Miéris,  il  se  distingue 
|ar  un  meilleur  goût  de  dessin.  Le  Musée  du  l.ou* 
vre  itossèile  de  lui  : un  Poriraii  de  Vamirat  Tromp; 
un  Chimiste  li\aut  près  d'une  Jenitre;  le  Marché  aux 
herbrs  d Amnierdtim,  etc. 

.MEL'DO.N  , bourg  du  dép.  de  SeInc-el-Oise,  4 9 
kil.  S.  O.  de  Paris  : 3,233h.Chàteauroy.H.iras.  Bou- 
teilles, poterie.  Babelais  fut  ruré  de  Memlon. 

MKULAN  , rh.-l.  de  canlon  { Seine-el-Oise) , 4 
36  kil.  N.  O.  de  Paris;  1,'Jii  liah.  Caries  4 jouer, 
bonneterie,  tanneries.  — Ville  jadis  forte;  réunie 
à la  couronne  par  Henri  I.  Prise  par  les  Anglais 
en  1346.  |«r  Diiguesclin  en  1363,  et  fiar  le  duc  de 
Bourgogne  en  1417.  Vainement  as.siég«’‘e  par  le  due 
de  Mayenne  pendant  les  troubles  de  la  Ligue. 

MKill.EN(VAM  DER  ',p<‘inlre.roÿ.  van  dkrukulbn. 

MKLNG  ou  MKlILN’-SL’K-LOmK,  rh.-l.  de  can- 
ton (Loiret],  sur  la  Loire,  rive  droite.  4 17  kil. 
S.  0.  d'Orléans.  4,663  hab.  Feutre,  tanneries; 
commerce.  Patrie  de  Jehan  de  Meung  dit  Clopinel. 

MEUNG  (Jehan  de),  |K)êle  français,  surnommé 
Clopinel  fiarce  qu’il  était  boiteux,  ité  vers  l^CO  4 
Mcung-sur*l..oire  près  d drléans,  d une  famille  no* 
ble  et  aisée,  mort  à Paris  vers  1320,  éludia  les 
sciences  cultivées  de  son  tcmiM,  et  réussit  surtout 
dans  la  poésie.  Sur  la  demande  de  Phihpi>e*le-Bet, 
il  entreprit  de  continuer  le  Homan  de  la  Uose  de 
Guillaume  de  Lorria;  ayant  suppiimé  les  vers  qui 
forment  le  dénouement  de  ce  {xveme.  il  y ajoula  plu* 
sieurs  cliants  nouveaux  qui  contienneot  18,000  vers, 
il  s’exprimait  avec  une  grande  lil»erlé  sur  les  i>rè- 
tres  et  sur  les  femmes,  co  qui  lui  fil  beaucoup  d’en- 
nemis. Il  obtint  de  ses  contemjiorains  le  titre  de 
Pire  de  tÊloquence ; J.  Marol  l apfielle  CEnniuê 
fronçais.  La  meilleure  édition  du  Roman  de  la 
Rose,  avec  la  Con/inaaiion,  est  celle  de  M.  Méon,  Pa- 
ris, r8l4,  4 vol.  in*8..0n  a encore  de  Jehan  de 
Meung  quelques  aiilres  poèmes  moins  im|»orUnia. 

MElRS,  Mari,  ville  des  Etals  prussiens  (^Pro- 
■vince  Hhénane),  4 60  kil.  S.  K.  vio  Cl^es; 
2,000  hab. — Jadisch:-!.  d'une  principauté  de  même 
nom.  Ses  fortifications  furent  rasées  en  1764.  Sous 
l'Empire  français,  elle  fut  ch.-l.  de  canton  dans  le 
dép.  de  la  RiOtr.  Près  de  14,  ruines  d'Ajiciéar^tam. 

MEURSAL’LT.  lH>urg  de  France  jCôle-d  Or),  a 
8 kil.  S.  O de  Bcaune;  2.000  hab.  Vins  renommé. 

MKüKSBOÜRG.  Marabury,  ville  murée  du 
snmd-duclié  de  Bade  ( l.ac-et'Danube),  4 12  klL 
N.  K.  de  Constance;  1,400  hab.  Uésid.  de  l'évêque 
de  Constance  ; 2 châteaux.  ' Commerce  de  transit. 

MECKSIL'S  (Jean),  philologue  et  historien,  né  en 
1679  4 Losdun  près  de  La  Haye,  se  fit  mnan]uer 
dès  sa  Jeunesse  par  un  savant  commentaire  sur 
Lycophnm  : obtint  la  protection  du  grand-pen- 
sionnaire Barneveidl  ; accompagna  p^uidant  quel- 
ques années  son  fils  comme  gouverneur  dans  ses 
voyages  en  Europe;  fut  nommé  4 son  retour  prtv- 
(atseiir  d'hhdoire  à b>yde  (1610K  puis  de  langue 
grecque  (1611).  Persécuté  en  Hollande  après  le 
supplice  de  Barneveldt.  il  se.  retira  en  Danemark^ 
où  le  rot  lui  avait  offert  la  chaire  d'histoire  de 
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Sorœ(l626),  el  mourut  daiu  celle  ville  en  1639. 
On  a de  lui  des  éditions  très  estimées  de  divers  ou- 
\ragc8,  do  Lvroühron.  de  rciiipercur  Léon,  d’Hésy- 
ehius;  d’ArUloxènr , de  Philuelrate,  de  Pallade,  etc.; 
il  a en  outre  composé  un  Glo*sarium  grceco~baT~ 
berum,  de  sa\anU  Imités  d'arrliéolo^ie . et  divers 
uuvrag<*s  d'hislolre,  entre  autres  une  Hittoire  de 
la  Delyuiue,  1613;  — du  Danemark  juiqu’en  1623, 
1630.  — Son  Ûls,  nommé  aussi  Jcnn  Meursius,  né 
en  1613,  morl  en  1663,  s'est  également  distingué 
comme  savant  archéologue.  C'est  à tort  qu'on  a mis 
sous  le  nom  de  ce  dernier  un  ouvrage  obscène  qui 
est  de  Chorier,  avocat  de  Grenoble. 

HKURTHK,  rivière  de  France,  sort  des  Vosges, 
à 6 kit.  S.  E.de  Saint-Dley;  traverse  le  département 
•de  la  Meurthe,  devient  navigable  un  peu  au-des- 
sous de  Nancy,  et  joint  la  Moselle  au-dessus  de 
Frouard  : cours,  140  kll. 

vetiiiTHe  (dép.  de  laj,  dép.  de  1a  France,  entre 
ceux  de  la  Moselle  au  N.,  du  Bos-Hhln  À TÉ.,  des 
Vosges  au  S.,  de  la  Meuse  4 l'O.;  6,089  kll.  carr.; 
424,366  hab.  Ch.-L,  Nancy.  Formé  de  la  Lor- 
raine propre  et  du  Touluis.  Montagnes,  collines  et 
plaines.  Marbre,  albâtre,  pierres  lithographiques, 
de  taille  et  autres:  gn-s  rouge  et  gris,  tourbe,  etc.; 
sources  salées  (à  Vie)  cl  immense  banc  de  sel.  tlaux 
minérales  et  thermales.  Forêts  à l'F.  et  à l'O.; 
grains,  fruils,  légumes;  i*omim4  de  terre,  bette- 
raves, lin,  chanvre,  iiavetic,  vin.  Ghevaux , i>e»- 
liaux,  moutons.  Industrie  active  et  vunée;  métal- 
lurgie, verre»  et  futeiice,  (»apiers  et  cartes  à jouer, 
dra|)S  et  toiles;  acides  minéraux,  teintureries,  lion- 
groierics.  — (àî  dép.  a 6 arr.  (Nanry,  Lunéville, 
Toul,  Château-Salins,  Sarretiourg),  29  ranlons, 
714  communes;  il  apparlleni  â la  3'  divisioti  mili- 
taire, a une  cour  royale  et  un  évCché  à Nancy. 

MEUSE,  Maaf  en  hollandais,  Mosa  en  latin,  ri- 
vière qui  prend  sa  source  en  France  fHaute-Marne), 
au  N.  E.  de  I.angres  ; arrose  les  departemenh»  de 
Haute-Marne,  Vosges,  Meuse  (auquel  elle  donne  son 
nom),  Ardennes:  entre  en  Ihdgique  un  peu  au- 
deseous  do  Givel,  traverse  les  provinces  de  .Namur 
eide  Liège,  sépare  le  Limbourg  belge  du  Limbour^ 
hollandais,  pénètre  en  Hollande,  sépare  le  Bra- 
bant septentrional  des  provinces  de  Gueldre  et  de 
Hollande  ménüionnle,  se  divise  alors  en  un  grand 
nombre  de  bras,  et  se  perd  dans  la  mer  du  Nord 
après  un  cours  de  900  kil.  environ.  Les  principales 
villes  que  baigne  la  Meuse  sont  : Verdun,  Slenay, 
Sedan,  Méziéres,  ('.harleville,  Givel,  Üinant,  Na- 
mur, Liège,  Mac^'lricht,  Hurrmonde,  Gorcum.  Dor- 
drecht, itotlcrdam , ek.  AHIueids  principaux  : à 
droite,  le  Chiei*s,  le  Semoy,  1 Ourthe,  la  Bobr,  le 
Wahal  et  le  Lt*ck  (tous  deux  bras  düT  Rhin)  et 
l'Yssel  inférieur  : à gauche,  le  Rar,  la  Sambre,  la 
Mchaigne.  la  Doutmcl,  etc. 

HLüsE  (dép.  de  la),  dép.  de  la  France,  entre  ceux 
des  Anlennes  au  N.  O.,  de  la  Moselle  au  N.  E.,  de 
.la  Meurlhe  k l'E.,  de»  Vosges  et  de  la  Houtc-Mame 
au  S. , de  la  Marne  k l'O.,  et  la  Belgique  au  N.: 
6,103  kq.  carr.:  317.701  hab.  Ch.-L,  Bar-le-Duc. 
Formé  d'une  partie  de  la  Lorraine  (Barrois,  VerUu- 
nois,  Clermonlois).  Montagnes,  collines  et  plaines. 
Beaucoup  de  fer;  pierres  de  taille,  marne,  terre  k 
ftolier.  Céréales,  lin.  chanvre,  navette,  aralnes  oléa- 
gineuses, vin  (entre  autres  celui  de  Bar);  belles 
prairies  le  long  de  la  Meuse  : belles  furêls.  Che- 
vaux petits;  beaucoup  de  bétojl , porcs,  chèvres. 
Nombreuses  usines  k fer,  verreries,  faïenceries,  pa- 
peteries; bonneterie,  draps,  tissus  de  laine,  de 
eolon,  eU‘.:  huiles,  conQtures  (surtout  celles  de  Bar) 
et  dragées. — Ik  di  p.  a 4 arr.  (Bar,  Verdun,  Com- 
mercy,  Monlmédy),  28  cantons.  688  communes;  il 
apparUenl  k la  3*  division  militaire , est  dans  le 
ressort  de  la  cour  royale  de  Nancy,  et  forme  le 
diocèse  de  Verdun. 
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MEUSE.  ■■  « 

MEUSE  (dép.  des  BOUCnE5-OE-LA-).  foÿ.  BOoen^ 
DE-LA'MEUSE. 

MEUsE-iKF^BiEUfiE  (üép.  de  la],  formé  pendant  ■ 
première  époque  de  la  Révolution  et  qui  dura  ju^ 
qu'en  1814,  avait  pour  ch.-l.  Maëstricht  et  pour 
arrondissements  Hosselt  et  Ruremonde.  11  forme  è 
peu  près  le  Limbourg  actuel. 

MELSEL  (George),  bibliographe,  né  en  1743  en 
Franconie,  mort  en  1820,  fut  professeur  d'histoire 
aux  université  d'Erfurt  et  d’Erlang,  puis  con- 
seiller aulique  de  la  principauté  de  Quedlinbour; 
et  du  roi  ae  Prusse.  On  a de  lui  : Dt  praicipuii 
commereioTum  in  Germania  epocAis,  Erlang,  1780, 
in-4  ; Dibliotheca  historica^  Leipsick,  1783-1804, 
32  vol.  in- 8;  C Allemagne  liutraire  ( Gelehrte 
Deulschland},  Lemgo,  1796  et  années  lolv.,  16  vol. 
in-8  : introduction  à thisioire  des  états  de  /'Europe, 
Lelps.,  1776,  in-8:  Dictionnaire  des  artistes  alle^ 
mands  vivants,  Lemgo,  1770-89,  2 vol.  in-8, 
1808-9,  avec  un  3*  vol.  publié  en  1814;  Dibliogra^ 
phie  de  ta  Statistique,  Lelps.,  1790,  in-8;  Diction- 
naire des  écrivains  allemands  morts  de  1760  à 1800, 
Leips.,  1802  et  années  suiv.,  16  vol.  in-8. 

MEVANIA,  iVerania,  auj.  Devagna,  ville  d'Italie, 
chex  les  Senones,  sur  les  confins  de  l'Elrurie  et  de 
rOmbrie,  fut  la  patrie  de  Properce. 

MEWAR  ou  MEYWAR>  principauté  de  l'Inde. 
Vou.  ODEYPOUK. 

MEWAT,  princip.  de  l'Inde.  Foi/,  hatchekbt. 

MEXICO,  ville  de  l'Amérique  du  Nord,  ch.-l.  du 
district  fédéral  de  la  Conf^ération  mexicaine  et 
capitale  de  toute  celte  confédération,  sur  l'empla- 
cement  de  l’ancienne  Tcnochtitlnn,  dans  une  vailée, 
entre  1^  lacs  de  Tezcuco  et  de  Xochimilco,  |kar 
I0l«  26  long.  0.,  I9«  26'  lal.  N.:  180,000  hab. 
Archevêché.  Ville  lM:Ile  et  régulière  ; rues  larges, 
droites  et  en  général  très  longues;  maisons  bktiea 
uniformémeiU,  la  plupart  à 3 élages,  assex  souvent 
peintes  k fresque  ou  bien  rcvèlui'S  de  toiles  ver- 
nissées. Grand  mur  d'enceintc.  Superbe  place  dits 
Plaza  Mayor  : rues  de  la  IMateria,  de  Sainte-Augus- 
tine. de  Tabaca,  d'AquUa;  cath^rale  immense  et 
remarquable  pour  la  profusion  des  métaux  pré- 
cieux qu'elle  renferme  ; très  belles  églises  et  sept 
superbes  couvents;  palais  du  gouvernement  (Jadis 
palais  du  vice-roi)  ; école  des  mines  avec  un  oba«r- 
valoire;  hôtel  de  la  monnaie,  etc.  Trois  t>elles  pro- 
menades (le  iardin  botanique,  le  Paseo,  rAlarotAlal. 
Université,  école  des  mines,  collèges  de  Sainl-llde- 
fonse  cl  i^int-Grégoirc,  séminaire,  écnle-œodèle 
lancaslériennc , société  des  arts  Industriels  et  de 
l'agriculture:  deux  bibliothèques,  musée  d'anti- 
quités mexicaines,  cabinet  de  minéralogie,  collec- 
tions de  l'académie  des  beaux-arts.  Commerce  actif, 
surtout  en  orfèvrerie,  bijouterie,  sellerie,  paase- 
roenterie  et  ouvrages  en  bois. — Tenochlitlan  (ht 
fondée  par  les  Aztèques  en  1326;  elle  avait  au 
moins  300,000  hab.  lors  de  l’Invasion  de  Cortet 
(on  a même  dit  !. 600, 000  hab.).  Cortex  la  prit  le 
30  août  1621.  Elle  fut  constamment  la  capitale  el 
la  résidence  des  vice-rois  pendant  la  domination 
espagnole.  Il  y éclata  le  30  novembre  1838  une 
insurrection  terrible  qui  111  beaucoup  de  victimes. 

MEXICO  (prov.  de),  un  des  états  de  la  OvnfèiJé- 
rallon  mexicaine,  entre  16*  30'-20*  lat.  N.  et  JOO» 
30'-l06«  long.  O.,  est  bornée  par  les  états  de  Que- 
retaro  au  N.,  de  U Puebla  k4’E.,  de  Mechoaeaa 
au  N.  O.,  et  par  le  Grand-Océan  Equinoxial  au  S. 
«l  au  S.  O.:  620  kil.  sur  310;  1,000,000  d'hab. 
Ch.-l..  Tlulpan  (jadis  San-Agoetino  de  las  Cuevas). 
Sol  varié  : montagnes  au  centre  (Ha  Cordillère 
d'Anahuac),  mines  d'ai^enl  ; vallées  fertilci  ex 
magnifiques,  notamment  celle  de  Mexico;  la«B 
1 nombreux:  Chalco,  Xochimilco,  Teicuoo,  San- 
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Crtotoval.  Plainea  «lérilet  et  cou^c^left  de  tel 
cOWttblonnrufte!>.  Industrie  presque  nulle. 

MFAIMIEUX.  ch.-l.  de  canton  (Ain),  à 40  ki). 
O.  de  Trévoux:  1,900  hab.  Vio. 

MKXIQUE.  ou  plos  exactement  auj.  CONFÉDÉ- 
RATION MEXICAINE,  ^nde  république  fédérative 
de  l'Amérique  du  Nord,  bornée  au  N.  par  les  Etats- 
Unis  anglo<amérieains , au  S.  par  ceux  de  Guati- 
mala,  à l'E.  par  l'Atlantique,  à l'O.  par  la  mur 
Pacifique.  Position  astronomique.  88*  S6-12Ü*  36' 
long.  O..  16*  66‘-43*  lat.  N.;  3,800  kil.  du  N.  O. 
au  B.  O.:  2,600  de  plus  grande  longueur  de  TE.  à 
rO.  ; env.  8,000, 0<K)  d'hab. , dont  plus  de  moitié 
Indignes,  et  deux  tiers  de  l'aulre  moitié  mulklres 
ou  métis  ; presque  tout  le  reste  blancs  : peu  de  nè< 

res.  Capitale  ^nérale,  Mexico.  Division , 18  étatSi 
territoires  etle  district  fédéral.  En  voici  le  tableau  : 

Btau,  r#rri(oir#f,  Dtttrict.  CArft>Ti«ua. 

District  fédéral,  Mexico. 

Mexico,  TIalpan. 

({ueretaro,  Queretaro. 

Guanaxuato,  Guanaxuato. 

Hechoacan,  Valladolid. 

Xalisco,  Guadalaxara^ 

Zacatecas,  Zaratecas. 

Sonora-et-Cinaloa,  Vllla-del-Fueiie. 

Chihuahua,  Chihuahua. 

Durango,  Duraiigo. 

Cohahuila,  Monclova. 

Nouveau-Léon,  Montere^r.  > 

Tamaulliias.  Aguayo. 

San»Luis-Potosi,  San-Lui»-Potosi. 

Vera-Crux,  Vera-Crux. 

Puebta,  ' Puebla. 

Oaxaca.  « Oaxaca. 

Chiapa,  Cludadreal. 

*rabiucu,  Santiago-de-Tabasco. 

Yucatan.  Mériüa. 

Californie  San-Oarloe  deMonterey. 

Tlasrala,  Tlascala 

Coliœa,  Colima.  , 

Le  N.  Mexiq.etla  N’^Calif.  furent  perdus  en  1848. 
Le  Mexique  est  parcouru  par  du  très  hautes  monta- 
^esqui  font  suite  aux  Cordillères  de  l'Amérique  du 
Bud,  prolongées  par  celles  de  Veraguaet  de  Gualimala 
(dans  la  confédération. de  l'Amérique  -cenfraM.  et 
qui  au  N.  ee  lient  aux  montagnes  Rocheuses;  Cette 
<^îne,  dans  le  Mexique,  prend  succesaivemeni  les 
noms  de  Cordillère  d'Oaxaca,  Cordillère  d'Anahuac, 
Sierra-Madre  (en  passant  dans  le  Guanaxuato), 
Sierra  de  Arha,  S.  de  los  Membres,  S.  de  las  Gruellas, 
$.  Verde.  Les  sommets  1rs  plus  hautsjont  le  Popo- 
catepetl  (6,268  m.).  le  CUIalle|)eU  (6,308  m.),  le 
Cofre-de-Perote  (4,927  m.],  etc.  I.e  Popocalepell 
est  un  volcan  en  activité  ; on  en  compte  encore  4 
autres  (Orixaba,  TusUa,  Jorullo,  (k)li*ma).  — 1^ 
Mexique  est  très  mal  arrosé,  sauf  vers  le  le 
Bravo-del-Norto,  le  Colorado',  le  Grande,  le  Verde. 
un  sont  les  fleuves  princip.  Il  m un  grand  nombre  de 
lacs.  Ses  mines  d'or  et  surtout  d'ai^cnt  sont  très  ri- 
chei:on  y trouve  aussi  beaucoup  d'étain,  plomb,  cui- 
vre, fer,  xine.  antimoine,  arsenic,  mercure,  sel 
gemme,  houille,  etc.  Quant  à la  fertilité  du  sol  et  au 
produit.  Il  faut  distinguer  3 xones,  les  terres  torrides 
(au  bord  des  deux  mers,  et  jusqu'à  la  hauteur  de  300 
ni.],  lestempérées(àmi>cOteeljusqu'àenv.  2,00Dm.J, 
el  les  froides  (à  partir  de  celle  dernière  hauteur). 
I..CS  premières  foumissunt  tmiles  dmrées  tropi- 
cales , mais  sont  eitrémement  malsaines;  les 
chaudes  encore,  sont  très-fertiles,  et  il  y règne  un 
priutemps  presque  perpétuel  ; mais  c'est  la  région  des 
nuages;  le  ciel  y est  toujours  brumeux;  les  troi- 
sièmes produisent  encore  , mais  bien  moins.  Les 
principalesplantesparticulièresau Mexique  sont:  l'i- 
gname. le  cactus  à oocheplllé,  le  maguey,  la  va- 
oillf,  le  sassafras,  divers  arbres  à teinture  ou  à ré- 


sine, parmi  lesquels  le  copaîfera  oJficinaiU  el  te  lo- 
luifera  bahamunt.  H étai(  défendu  jadis  de  cultiver 
la  vlme  et  roliviur.  On  élève  de  grands  trou^ieaui 
de  bétail  de  loute  race,  et  une  grande  quantité  de 
chevMUx  : Il  s'un  trouve  aussi  beaucoup  à l'état  sau- 
vage. Dans  les  forêts  se  volent  le  jaguar  et  le  cou- 
guar. l'ours  mexicain . lu  bison,  le  liouf  musqué, 
i spaxa,  etc.  Peu  d'industrie  et  de  commerce.  Qua 
Ire  races  habitent  auj.  le  Mexique  (blancs,  indiens, 
noirs  et  sang  mêlé).  On  y f>arle  30  langues  au  moins, 
dont  14  ont  des  dieUonnaires  cl  des  grammaires. — 
L'histoire  du  Mexique  renferme  trois  grandes  pé- 
riodes: I*  la  i»ériodu  antérieure  à la  conquête  du 
Mexique  |wir  Cortex  ; 2*  la  période  coloniale:  3*  la 
|)ériode  d'indépendance.  Pendant  la  première,  qui 
a duré  jusqu'en  1631.  probablement  beaucoup  de 
peuples  SC  sont  succédé  sur  le  vaste  territoire  du 
Mexique:  les  principaux  furent  1rs  Toltùqurs.  les 
Ghicliiiiiè()ues  el  les  Axlèqucs:  ces  derniers  avaient 
|K)ur  capdalc  Tenoi'hlitlan  ou  Mexico,  el  étend.-iirnt 
leur  nuxenMneté  sur  presque  tous  les  autres  peuples 
du  Mexique:  leeChapanèqurs,  quiavaienl  soumis  les 
Zoques,  les Tzendanrs,  lesQuelùnrs  (capit..Cluapa); 
les  Totonaqufs,  puissants  dans  le  Me<'hoacan  (capit., 
Zinlzonlzan),  les  Zapotèques  (c.ipit..  Oaxaca).  A côté 
de  l'empire  de  Mexico  s'élevaient  néanmoins  deux 
empires  rivaux,  bien  que  moins  puissants,  ceux  de 
Texcuco  el  de  TIacopan.  Tous  ces  peu|>les  étaient  ar- 
rivés à un  degré  de  civilisation  remarquable,  sur- 
tout les  Axtèques;  ils  connaissaient  i'archiU'clure, 
la  peinture.  U sculpture,  l’astronomie;  faisaient  üei 
roules  et  des  canaux  , et  avaient  une  écriture  hié- 
roglyphique.  Les  antiquités  mexicaines , r(*stei 
de  celle  è|ioque,  sont  encore  nombreuses  malgré  ia 
grande  destruction  qu'en  a faite  le  clergé  esiiagnoi, 
et  sont  très  curieuses.  — La  deuxième  période  s'ou- 
vre par  le  débarquement  du  Cortex  à Cemfioallan 
(1619),  et  la  rapide  conquête  qu'il  fit  d utK)rd  de 
l'état  même  de  Mexico:  Monlézuina  y régnait  alors 
depuis  1603.  Otle  conquête  fut  bientôt  suivie  de 
celle  de  tout  le  reste  du  (>ays.  L'Esjtagne  en  fil  un 
royaume  dans  lequel  fut  compris  aussi  Gualimala, 
et  que  gouvernait  un  vice-roi.  Le  Mexique  a foiirni 
immensément  d'or  et  d'argent  à l'Espagne.  Aca- 
pulco, sur  l'Océan  Pacifique,  était  le  lieu  où  ve- 
naient se  rendre  toutes  les  richesses,  qu'on  ex|>é- 
diail  ensuite  en  Europe  sur  des  gallons.  — La  troi- 
sième période  commence  en  1810.  Il  y eut  d'abord 
trois  tentatives  inutiles  d'indépendance  : sous  Hi- 
dalgo. 1810:  sous  Morelos  I8l6;  sous  Mina,  1816, 
en  1821  llnrbide  se  fit  proclamer  empereur,  mais  fl 
fut  bientôt  renversé;  enfin,  en  1824,  le  Mexique  se 
eonstilua  en  république  fédérative  : la  viet.  de  Tam- 
pico. gagtée  en  1 829  sur  les  troupes  de  Ferdinand  VII, 
OMura  son  indépendance.  Le  Mexique  a eu  depuis 
des  démêlés  avec  la  Franco,  qui  en  1838  prit  le  fort 
d'Uloa,  avecleTcxaset  les  Etat»-Unis(  K.  le  Sitpp/.): 
— Le  pouvoir  estconOé  à deux  chambres  (sénateurs 
et  député),  et  à un  président  élu  tous  les  qinin*  >n«. 

HEXJOCt:(i«oi:v'eAU->,  territoire  de  la  Confédération 
mexicaine,  au  N.  de  l'étal  de  Durango.  et  à l'E. 
des  Catiforsies;  850  k.  du  N.  au  S.,  sur  156  de  lar- 
geur movenne;  40,000  liab.  au  plus.;  ch.-l.  Santa-F6. 
Ul  fértilc,  mais  longtemps  n^ligé  el  presque 
inculte.  Inoombrabies  troupeaux  de  b<eu&  et  de  che- 
vaux. On  exporte  tabac,  peaux  de  daims,  chèvres  el 
bisons,  fourrures.  Cédé  aux  Etats-Unis  en  1848. 

MEXIQUE  (golfe  du) , portion  la  plus  occidentale 
de  l'Océan  Atlantique , entre  la  côte  méridionale 
de  l'Union  angto -américaine  au  N.  , el  l' Yucatan 
au  S.,  communique  à l’E.  arec  rAllanllque  par  le 
canal  de  Bahama.  el  lire  son  nom  de  ce  qu’il  bai- 
gne à rO.  les  étals  de  la  Confédération  mexicaine. 
Position,  83»  3O  -I00*  40'  long.  O.,  l8*-30*30'  lat.  N. 

MEYER.  Voy.  UATca. 

MEYMAC,  ville  de  France.  Voy.  HEiaac* 
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MKYIU'CIS,  ch.-l.  de  canton  (Lozrre),  à 21  kil. 
S.  O.  dr  Klorac  ; 2,200  hab. 

MKVZIKÜ.  cli.-l.  decanl.  [Isère),  à 12  kil.  E.  de 
Lvofi  : 9&0  bah. 

MKZDJKRDA.  riv.  d'Algérie.  V'oy.  medjrrda. 

MËZE,  ch.-!,  de  can*  (iléraulH,  h 31  kii.  S.  O. 
de  Montpellier  : 4,616  hab.  hlau-de»>  ie_verdet. 

MEZKL,  ch.-l.  de  canton  (B.-AIpcs',  à 12  kil. 
S.  O.  de  Digne;  800  hab. 

MEZEfi,  riv.  de  la  Kumie  d'Europe  (Vologda  ol 
Arkhangel),  tombe  dana  le  golfe  do  la  mer  Blanche, 
dit  Lolfe  de  la  Me.xen:  cours,  tfOO  ktl. 

MEZEN.  ville  de  la  RumIo  d'Europe  (Arkhangell, 
k 240  kil.  N.  E.  d'Arkhangel,  sur  la  Mcicn,  à 30 
kil.  auHii'Miis  de  son  embouchure;  2,600  hab. 

MEZKNCE,  MeirnUus,  roi  de*  Tvrrhéniens,  cé- 
lèbre par  son  Impiété  et  ses  cruauté,  se  fit  chasser 
par  ses  sitjeU,  se  réfugia  auprès  de  Turnus,  roi 
des  Hulules,  elcombutlil  avec  lui  contre  Enèé.  Il 
perdit  son  fils  Lausus  qu’il  chérissait , et  fut  tué  lui- 
méme  par  Enéo  en  voulant  le  venger.  M.  se  plai.sait 
à faire  mourir  «os  vlctimesen  lesattich.àdescâdavree. 

MEZKHAYou  MEZKRETS,  hameau  du  dép.  de 
rOrne,  au  N.  d'Argen|an,  près  de  Hy.  a donné  son 
nom  k la  famille  de  riiislorien  M'  Zeniy, 

MEZKHAY  (Krançoi»-Eudes  de),  historien,  né  en 
1610  k Ry  , près  d'Argenlan,  mort  en  1683,  était 
OU  d'un  chirurgien  de  village.  Il  fut  «quelque  temps 
commissaire  di^s  guerres,  et  suivit  en  cette  qualité 
l'armée  de  Flandre  ; pub  H se  Ül  homme  de  let- 
tres et  prit  le  nom  du  hameau  de  Mézeray,  voisin 
du  lieu  de  sa  naÎMaiice.  Il  débuta  par  des  pamphlet* 
politiques,  dont  la  composition  le  conduisit  au  a éludes 
historiques.  Il  conçut  alors  le  projet  d’écrire  notre 
hisloire.  et  s'enferma  au  collège  de  Sainte-Barbe  où 
il  travailla  avec  une  ardeur  qui  mil  sa  vie  en  dan- 
ger. Après  plusieurs  années  d'un  travail  aBSidu,  il 
publia  sa  grande  Histoire  de  France  (jusqu’k 
Louis  XUL  : parut  en  3 vol.  in-fol.,  k des  é(K>- 

ques  aasez  éloigné,  1643,  1G46  et  1661.  Cet  ou- 
vrage lui  Ql  bientôt  une  grande  réputation  : il  fut 
nommé  hUtorl(^raphe  du  roi,  fut  admis  k l'Académie 
Française  dès  1649,  et  devint,  après  la  mort  de 
(k>nrart,  secrétaire  perpétuel  de  celle  compagnie. 
Pendant,  les  troubles'  de  la  Frunde,  Mézeray  se  si- 
gnala parmi  les  adversains  de  Mazarin  et  écrivit 
contre  le  ministre  nombrt;  de  i»amphlet*.  A la 
paix,  il  revint  k ses  études  historiques  et  rédigea 
un  Ahriffé  chronologique  de  Chistoire  de  France, 
qui  mit  le  sceau  k sa  réputation  : cet  ouvrage,  pu- 
blié d'ubord  en  3 volumes  in-4,  a été  plusieurs 
fois  réimprimé,  notamment  à Amsterdam,  1766, 
en  14  volumes  ln-12,  avec  une  Continuation  par 
l.imicrs . contenant  les  règnes  de  Louis  XUl  et  de 
Ixiub  XIV.  Quoique  historiographe  du  roi,  Mé- 
teraj  écrivait  avec  une  indépendance  qui  lui 
devint  funeste:  Colbert,  choqué  de  la  manière 
dont  il  s'exprimait  au  sujet  de  l'origine  des  im- 
pôts. ni  supprimer  une  pension  de  4,000  livres 
qu'il  recevait  de  b cour.  Dans  ses  dernières  années, 
U se  lia  étroitement  avec  un  cabaretier  de  La  Cha- 
pelle, près  de  Purb,  et  le  nomma  son  légabiire  uni- 
versel. Mézeray  a le  style  clair,  facile  et  nerveux; 
il  mêle  à ses  réciUdes  jugements  libres  et  sévères; 
mais  le  plut  souvent  il  n'a  pas  pris  la  peine  de 
recourir  aux  sources*  il  ne  peut  par  conséquent 
foire  autorité. 

MKZKTLL',  So/û,  puis  PompeiopoHi^  ville  de 
la  Turquie  d'Asie  (Adana).  k 32  kiL  S.  O.  de  Tar- 
fous.  sur  la  Méditerranée.  Môles  magniûques. 

MEZIDON,  ch.-I.  de  canton  ^Calvados},  k 22  kil. 
S.  O.  de  Lisieux;  600  hnb. 

HEZiER-ËN-BRENNK  ou  MEZIERKS,  ch.-l.  de 
eant.  llndrel,  k 24  kil.  N.  du  Blanc;  1,600  hab. 

MEZIÊRES.  Maeeriœ,  ville  de  France,  ch.-l.  du 
dép.  dea  Ardennes,  sur  la  Meiihc,  vis-k-vlsdu  Cliar-  , 


leville.  k 233  kil.  N.  E.  de  Paris  ; 4.083  hab.  Gila- 
delle,  bibliothèque  publique.  Industrie  assez  active, 
surtout  aux  environs.  — L'armée  de  Charles-Quint, 
commandée  par  le  comte  de  Nassau,  l’asoiteaa  st 
16il.  mais  ne  put  la  prendre;  Bayard  alors  k 
défendait.  Les  Prussiens  la  bombanlèrent  en  1816 
— L'arrond.  de  Hezières  a 7 cantons  (Mezières, 
(Iharleville,  Flize,  Monthermé,  Omont,  Renwez, 
2>igny-le-Grand),  110  communes,  et  69.294  hab. 

nfoifeass.  eh.-l.  de  canton  (H.-Vlenne),  k 12 
kil.  O.  de  Bellac;  1,400  hab. 

MF.ZIN,  eh.-i.  de  cant.  (Lot-et-Garonne)  sur  la 
Gelize,  k It  kil.  S.  O.  de  Nérac;  1,900  hab. 

MEZIRIAC  (BACBET  de).  Vog.  bacbet. 

MEZOE-BEKKNY,  ville  de  Hongrie  (Bekes),k22 
kil.  N.  O.  deGyula;  4,000  hab. 

HEz(E-HEGYES,  vüle  de  Honffrie  (Csanad).  k 10 
kil.  N.  de  OAnad.  Très  grand  haras. 

BEZ<B-rna,  ville  de  Hongrie  (Heves),  à 80  kil.  S. 
d’IIcvps;  4,000  hab.  Poterie. 

MEZZOVO,  ville  de  la  Turquie  d’Europe  (Kon- 
mélle),  à 37  kil.  N.  O.  de  Janina,  a donné  son  nom 
aux  monts  ifizzovo  (l'anc.  Pinde),  qui  s'étendent  sur 
la  limite  des  sandjaks  de  MonasUr  et  de  Janina,  et 
dans  l'état  de  Grèce  jusqu'k  Tricala.  Voy.  pibdb. 

MGLINE,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Tcher- 
nigov),  k 200  kll.  N.  E.  do  Tchernlgov;  6,100  hait. 
Commerce  de  chanvre. 

MIAJADAS,  ville  d'Es|Migne  (Badajoz),  k 39  kih 
N..  E.  de  MérKla  h 4,300  hab.  Vieux  château-fort. 

HIAKO,  rie  du  Japon.  Vonf.  mitXko. 

MIAMI  (GREAT-)  ou  MAUjdEE.  dite  aussi  Boetg- 
Hiver,  rivière  dcsEUts-UDiSfDaUdaiisrèUtaOliH), 
arroscTroy,DaytüD,ctse  jetlepor  la  rive  droite  (buts 
l'Ohio  k3l  kil.  ap-dessouh  de  Cincinnati.  Goun, 
270  kiL  au  S.  O.  — L'ne  autre  rivière  de  même  nom 
natt  aussi  dans  l étal  d'indiana,  et  se  jette  dans  It 
lac  Erié,  k son  extrémité  occidentale,  après  160  kil. 
de  cours. 

■lABi  (UTTLE-),  riv.  des  Etats-Unis  (Ohio),  lejctt* 
dans  l’Ohio  k Columbia,  k 9 kil.  au^leasus  de  Cin- 
cinnati. après  140  kll.  de  cours. 

MlANËIl,  ville  d'Iran  (Aderbaidjan),  k 116  kll 
S.  E.  de  Tauris  ; 2,000  hab.  Tapis  de  -puilt  de  cha- 
meau. Thévenol  y est  mort. 

MIARHd  ou  MEARY,  riv.  du  Brésil  (Maranhao) 
sort  des  monts  Uapicuru,  et  tombe  dans  l'Océai 
par  2®  60’  lal.  S..  46®  40'  long.  O.  Ours.  660  kil. 

MIAVA,  ville  de  Hongrie  (Neuira).  k 66  kil.  N. 
de  Neutra;  10,000  hab.  Oinages.  étamines,  toile 
bière.  cau-<le-vle  de  grains.  Ommerce. 

MICHAELIS  (Jean-^enrii,  savant  orientaliste  al- 
lemand, né  dans  le  comté  de  Hohenslein  en  1C68 
professa  d'abord  la  langue  hébraïque  à Leipsick, 
pub  se  fixa  k Halle,  et  y Ouvrit  des  cours  de  grec 
de  ehaldaïqti'e.  d'hébreu,  de  syrraqiie.de  samarilain. 
d'arabe  et  de  rabbinisme.'  En  1698,  H alla  étudier 
l'élhiopicok  Francfort,  sous  la  direction  de  Ludolf. 
et  occupa,  l'année  suivante,  la  chaire  de  grec  k l'u- 
niversilé  ae  la  même  ville,  il  devint  ensuite  inspec- 
teur de  la  bibliothèque  de  l'université  de  Hallr, 
professeur  de  théologie,  inspecteur  du  séminaire,  et 
mourut  en  1738.  On  a de  lui  : De  accentihus  /fc- 
brœorum  prozafciz,^  Halle,  1696.  in-8;  Dr  peculiari- 
bus  Hebraorum  loéjuendi  modis,  1702;  De  hiuoria 
linçuœ  arabicas,  1706;  De  Isaia  propheia,  1712;  De 
rege  Esechia,  I7l7;  Diblia  hebraica,  1720,  in-fol. 

MiCHAEUSiJ.-David),  célèbre  orienUUste  et  théo- 
logien, flis  d'un  professeur  de  théologie  et  pelit- 
ueveu  du  précédent,  né  k Halle  en  I7l7.  mort  en 
I79l , fut  appelé  en  1746  à l'université  de  Gœttingu»- 
par  Munch-Hausen,  fondah-urde  cet  élsMisscment. 
y professa  lu  philosophie  jusqu'k  sa  mort,  fut  admis 
en  1761  à l'Aradémic  royale  de  GœtUngue,  et  devint 
secrélaire.  puis  directeur  de  cette  société;  tl  fut  ausa 
chargé  des  fonctions  de  secrétaire  et  de  directeur 
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<lu  séminaire  phlloiofrique.  Il  s'est  surtout  distingué 
en  applinuant  une  immense  érudition  à l'explica- 
tiOn  des  r^ritures  et  en  luisant  servir  i l'interiiré' 
UUon  de  la  langue  morte  des  Hébreux  les  langui*s 
ehai^Tque,  syriaque  et  arabe.  U a laissé  de  nom- 
breux ouvrages  dont  les  principaux  sont  : Jugement 
sur  let  moyens  dont  on  se  sert  pour  entendie  t’/ié- 
/rea,  GietUngue.  1757;  Grammaire  cAo/d<ifque,  i77l, 
Myriaquet  1784;  SpiciUgium  geographia  Uebretorum, 
l76&-^n;  l)e  Chronologia  Mosis,  1769;  I>roii  mo\af- 
que,  I770-7&:  Introduction  au  Nouveau  Testament, 
17M  et  1787,  4*  édition;  Introduction  à C Ancien 
Testament,  1787  (resté  Incomplet):  Traduction  de 
tAncien  Testament,  I769-8&,  13  vol.  in-4:  du  .You- 
^aa  Testament,  1788-92,  6 vol.  In<^:  Compendturn 
Theologiœ,  1760.  Il  a aussi  composé  quelques  ou> 
vrages  philosophiques,  entre  autres  : l>e  rinjluence 
des  opinions  sur  le  langage,  et  du  langage  sur  les 
opinions,  en  allemand,  Brème,  1762,  trad.  en  fran- 
çais iKir  Mérian  : Morale  philosophique,  Gœtt.,  1702. 

MICHALl.ON  (Claudç).  sculpteur,  né  à Lyon  en 
17S1,  élève  de  Coustou,  remporta  le  grand  prix  de 
sculpture,  alla  à Home,  y exécuta  en  mai  lire  le 
tombeau  de  Drouaié,  peintre  d’histoire,  son  ami,  et 
fut  chargé  pendanLla  révolution  d ex^uter  les  sta- 
tues colossales  qui  servaient  aux  fêtes  nationales. 
Son  dernier  ouvrage  fut  le  modèle  d’une  statue  de 
r.alon  d’Utiqiie.  11  a fait  aussi  le  buste  de  Jean  Gou- 
jon. Il  mourut  en  1799,  à l’Age  de  48  ans. 

mcHALLo?(  (Achille-Klna).  Ûlsdu  précédent,  né  à 
Paris,  1706,  peintre  paysagiste,  élève  de  David,  se 
distingua  dès  l’enfance,  remporta  plusieurs  prix.  Il 
mourut  à 26  ans  en  1822.  ^ piinci^iaux  tableaux 
sont  : Boland  à Boncevaiijr  ; Combat  des  Lapithes  et 
des  Centaures;  les  Hpines  du  Cirque;  Vue  des  rnri- 
rons  de  Naples. 

MICHAGD  (Joseph),  littérateur,  membre  de  l’A- 
cadémie Française,  né  eo  1767  A Albens  (Savoie), 
mort  en  1830,  vint  à Paris  en  1791  et  écrivit  dans 
plusieurs  Journaux  monarchiques:  forcé  de  se  ca- 
cher en  1792,  il  reparut  bientôt  après;  mais  il  fut 
arrêté  en  I79&  (au  13  vendémiaira).  et  condamné  A 
mort  pour  avoir  professé  des  doctrines  rovalistes 
dans  le  journal  ta  Quotidienne,  dunt  il  était  le  fon- 
dateur. Il  parvint  A se  déroticr  A l'exéculion  de  ce 
jugement,  qui  fut  révoqué  l'année  suivante.  Soua 
rtTmpire.  il  fut  élu  membre  de  l’Institut,  et  célébra 
|iar  ses  vert  le  mariage  de  l’empereur  et  la  jiais- 
tanee  du  roi  de  Borne.  Sous  la  Restauration.  Mi- 
chaud  fut  nommé  censeur  des  journaux  et  devint 
directeur-propriétaire  de  la  Quotidit^ne.  On  doit  A 
lot  écrivain  plusieurs  ouvrara  d'hWloire.  qui  sont 
jrÿs  estimés  «-liolaiDment  : V Histoire  des  Croisbdes , 
l8ll-*22.  S vdl.  iii-8  ; 6'  édit.,  1836,  6 vol.  In-8, 
Vlliitoire  des  progrès  et  de  la  chute  de  l'empfte  ae 
Mysore,  1801,  2 vol.  in-8;  quelques  poèmes,  dont 
le  nieillear  est  le  Printemps  un  proscrit,  1803;  et 
pUisieurs  brochures  politiques,  entre  autres  1 
foire  des  quinze  semaines  ou  des  Cent  Jours,  181&, 
qni  eut  un  grand  succès.  1)  a en  outre  puhl.  une  col- 
lection de  Mémoires  pour  servir  à Ckisl.  de  France  dep. 
/fXiii*  t. (avec Poujoulat. 32t.  in-8.  1838, etc.)  ;Cor- 
respotid.  tf  Orient  (7  v.  in-8,  183.V3&).  Il  fonda  la  0>a- 
grapkie  univ.  (avec  son  frère^  *>1  nnsülut  historique. 

MICHAULT  ( P.  ).  poète  du  xv«  slecle,  né,  a ce 
qu’on  croit,  en  Franche-Comté,  fut  attaché  au  due 
•le  Charolais  (depuis  Charles-lK-Téméraire),  e^  mou- 
rut vers  1467.  On  a de  lui  : U Doctrinal  du  temps 
présent,  Bruges,  sans  date,  réinvprimé  sous  le  titre 
Ae  : Doctrinal  de  court,  jMr  lequel  oh  peut  estre  clerc 
sans  aller  à rescole.  Genève,  IS22  (ouvrage  en  prose, 
mêlé  de  vers  de  8 ou  lOsyllabes);  la  Dance  des  aveu- 
gles, Paris,  1M)6. 

MICHAUX  (André),  voyageur  et  botaniste,  né  à 
Satory,  près  de  Versailles,  en  1746.  parcourut  d'a- 
tiord  l'Angleterre,  visita  l’Auvergne  avec  Lomarck 


etThouin,  voyagea  ensuite  deux  ans  en  Perse 
(I7S2-84)  et  en  rapporta  de  magnifiques  eollections. 
L'année  suivante  il  fut  envoyé  aux  Etats-Unis,  en 
explora  U partie  méridionale,  ainsi  que  tes  Iles  l.u- 
cayes,  la  baie  d Hudson  et  le  Canada.  Il  revint  en 
France  en  1796,  mais  s'emlvarqua  de  nouveau  en 
1800,  explora  l’Ile  de  France  et  les  côtes  de  l'fle  de 
Madagascar:  il  mourut  dan»  cette  dernière  Ile  en 
1802.  ün  a de  lui  : Histoire  des  chênes  de  C Améri- 
nue  septentrionale,  Paris,  1801,  in-fol.,  avec  36  pl. 
dessinées  par  Redouté:  Flora  boreali-americana , 
Ibid., 2 vol. in-8,  avec  52  Ûg., également  de  Hedoülé. 

MK'HEK,  dit  CAncicn,  prophète  juif,  vivait  à 
Samarle  dans  le  iv  siècle  av.  J.-C.  Achab,  roi  d’Is- 
raèl,  voulant  dérider  le  roi  de  Juda,  Josaphat.  son 
beau-père.  A s'unir  à lui  l'Oiir  faire  la  guerre  A Ra- 
molli de  Galaad,  l’engagea  à ronsuUer  Mirhée  sur 
ce  dessein.  Le  prophète  prédit  la  disfM*rsion  de  l'ar- 
mée d'IsraCl  et  la  mort  d'Achab.  et  ces  événements 
s’accomplirent.  — Michée.  I un  des  i>ctits  prophètes, 
né  dans  une  tiouiyade  de  la  tribu  de  Juda,  proiihé- 
lisa  sous  les  règnes  de  Jonathan,  d’Arliaz  et  d rsé- 
chias,  e.-à-<l.  depuis  l’an  752  jusqu'à  094  av.J.-C., 
et  annonça  que  le  Sauveur  naîtrait  à Bethléem. 

MICHEL  (saint),  dont  le  nom  signifie  qui  est  %rm~ 
blable  à Dieu,  archange,  est  repn^nlé,  dans  les 
livres  saints,  comme  le  type  du  bon  ange  luttant 
avec  le  mauvais  et  le  foulant  aux  pieds  ; il  i>orle  un 
casque  éclatant  et  sa  main  est  armée  d'une  lance 
d'or.  C/est  le  chef  des  mlllees  célestes.  Saint  Michel 
est  regsirdé  comme  le  nrolecleur  et  l'ange  tutélaire 
delà  France,  et  Louis  XI  créa  en  son  honneur  l’ordre 
de  Sainl-Mtrhel  (Fog.  cl-après}.  On  le  fêle  le  29  sept. 

MICHEL  I (raîigahè),  dit  Curopataïc , cnqiereur 
d Orienl,  était  gendre  de  l’empereur  Nicéphore, 
et  avait,  t>ar  sa  conduite  dans  plusieurs  emplois 
élevés,  conquis  l'offecllon  des  Grecs,  lorwiiic  S'icé- 
phoro  mourut  en  81 1 . Il  fut  appelé  d'une,  voix  una- 
nime à lui  succéder.  H commença  par  secourir  les 
veuves  et  les  enfants  des  soldats  moissonnés  dans 
les  guerres  des  Sarrasins  et  des  Bulgares , et  ré- 
prima les  excès  des  Iconoclastes  qui.  sous  le  règne 
précédent  avalent  cruellement  persécuté  les  Chré- 
tiens; mais  11  fut  attaqué  peu  après  et  défait  par 
les  Bulgares.  Rappelé  dans  Constantinople  |Mir  de 
nouveaux  troubles  qu'excllaienl  les  Iconoclastes,  il 
iaiijS*  lé  commandement  de  l’armée  A Léon  l'Ar- 
ménien ; mais  celui-ci  se  fit  proclamer  empereur 
(8f3),  el  relégua  Michel  dans  l’tle  de  Proté,  où  il 
prit  l'habit  religieux:  U vécut  jusqu’en  846. 

MICHEL  II,  dit  le  Bègue,  néà  Amorlum  en  Phrvgie, 
était  le  favori  de  Léon  l’Arménien,  oui  le  fit  patri- 
cien. Accusé  d'avoir  conjuré  contre  Vempcrcur,  H 
fut  mis  en;  prison  : mais  l'empereur  ayant  été  assas- 
siné, Michel  sortit  de  prison  pour  monter  sur  le 
trône  (820).  Il  fut  cruel  et  lAche  envers  les  ennemis 
de  son  pouvoir;  il  se  laissa  enlever  la  Crète,  la  Pouills 
ri  ia  Calabre.  11  mourut  par  suite  d’excès  (829). 

MICHEL  lit,  dit  tlvrogne,  né  en  836.  succéda  en 
842  à son  père  Théorbile,  sous  la  régence  de  sa 
mèreThéodora.  Bardas,  son  oncle. qu'U  avait  uommé 
césar,  s'empara  de  son  esprit,  el  lui  Ut  persécuter  sa 
mère  ; mais  II  fut  peu  api^  disgracié,  el  mis  A mort 
(666).  BasIle-le-lMcédonien , associé  à l’empire,  fit 
périr  Michel,  qui  élall  exécré  pour  ses  cruautés 
(867).  Sous  le  règne  de  ce  prince,  commença  le 
schisme  des  é^'r»es  grecque  el  latine,  par  la  nomi- 
nation du  patriarche  Photius  en  858. 

MICHEL  IV,  dit  le  Paphlagonien,  né  en  Paphlago- 
nie, fut  d'altord  un  obscur  commerçant.  Il  monta 
sur  le  trône  dOrienl  (1034)  p«r  les  Intrigues  de 
rimpéralrice  Zoé.  qui  l’aimall.  et  qui  avec  son  se- 
cours se  déOlde  l’empereur  Romain,  son  époux.  In- 
capable de  gouverner,  il  abandonna  le  soin  dos 
affaires  à l’eunuque  Jean,  son  frère  ; U fit  la  guerro 
avec  suroès  contre  1rs  Snrrasins  et  contre  les  Bul- 
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firefl.  Kn  1041.  poursuivi  par  *ct  remords,  il  prit 
habit  religieux  et  mourut  la  môme  année. 
mCHiiL  V,  dit  Calfate^  Ois  d’un  calfaleur  de  vais- 
seaux. succéda  en  1041  k Michel  IV,  son  oncle; 
rralgnanl  les  intrigues  de  limpératrlco  Zoé,  Il 
1 exila;  le  peuple  se  souleva  contre  lui,  on  lut  creva 
les  yeux,  et  on  l’enferma  dans  un  monastère  (1042). 

mCHCL  VI,  dit  Stralioiioue,  c.-à^.  guerrier,  régna 
après  Timpéralrice  Tliéodora  (1060).  Pour  acquérir 
1 appui  du  sénat  et  du  peuple,  il  choisit  dans  leur 
•ein  les  gouverneurs  et  les  princi|taux  olDciers  de 
l'empire.  Les  olflciers  de  l’armée,  Irritai  de  celte 

ftréférenco,  sc  révoltèrent  cl  prirent  pour  chef 
saacCdmnène.  Michel  abdiqua  (1067).  et  mourut 
dans  l’obscurité. 

MiCUEL  vu,  dit  Parapinace,  ainsi  nommé  d'un 
im|>6t  mis  par  lui  sur  le  blé,  Ûls  aîné  de  Constan- 
tin Ducas,  fut  proclamé  en  1007;  Eudoxic,  sa 
mère,  ayant  é|K>usé  Romain  Diogène,  cehii-d  se  fil 
nommer  empereur:  mais  Romain  ayant  été  fait 
prisonnier  par  les  Tura  en  1071.  Michel  remonta 
sur  le  trOne;  il  le  perdit  encoreen  1078  et  fut  chassé 
de  Constantinople  par  Nlcéphore  Botoniatc,  le  meil- 
leur de  ses  généraux,  qu’il  avait  outragé.  Il  fut 
enfermé  dans  le  monastère  de  Slude,  puis  nommé 
archevêque  d’Ephèse. 

MICHEL  Yiii,  dit  PaUoloyue,  d’une  des  plus  Illus- 
tres familles  d’Orienl.  Nommé  régent  de  l’empire 
durant  la  minorité  de  Jean  Lascaris,  Il  se  fil  pro- 
clamer lui-même  en  1260  et  fit  crever  les  yeux  à 
son  pupille.  Il  ne  régna  d’abord  qu’à  Nicée,  mais 
H réussit  (1261)  à reprendre  Constantinople  sur 
Uaudouin  il  cl  y établit  le  siège  de  son  empire.  II 
ni  plusieurs  expéditions  heureuses  un  Grèce  et  dans 
I Archipel,  traita  avec  les  Turcs,  les  Bulgares,  et 
employa  tous  ses  efforts  pour  faire  cesser  le  schisme 
qui  séparait  l’église  d'Oriont  de  celle  d'Oeddeiit.  Il 
mourut  en  1282,  dans  une  expédition  contre  la 
Thrace. 

MICHEL  ROMA!<ÔV.  Yoy.  ROHANOV. 

HICHEL-ARGR  BCO.fAROTTl  , pellltrC,  SCUlpteUr  et 
architecte  du  premier  ordre,  né  en  1474  au  château 
de  Caprèse  en  Toscane,  d’une  ancienne  famille, 
annonça  dès  l’enfanre  des  dispositions  extraordi- 
naires pour  les  arts;  fut  placé  chei  Dominique  et 
David  (fhirlandajo,  les  artistes  les  plus  célèbres  de 
répoqiie,  et  les  quitU  à l'âge  de  là  ans,  étant  déjà 
supérieur  â ses  maîtres.  Laurent  de  Médicis.  dit 
le  Matpii/ique,  lui  assigna  peu  do  temps  après  un 
logement  dans  son  palais,  et  le  .traita  comme  son 
fils.  La  mort  le  priva  bientôt  de  ce  digne  protecteur; 
mais  déjà  sa  réputation  était  établie:  parmi  ses 
morceaux  de  sculpture,  on  admirait  à Mantouo  le 
Cupidoit  endormi,  ^ Rome  le  Dacchus,  que  plus 
tard  Raphaël  attribua,  à cause  de  son  extrême  per- 
fection, à Phidias  ou  à Praxitèle,  et  Notre-Dame  de 
pitié,  groupe  fameux  qu’on  voit  à Saint-Pierro  ; 
parmi  «es  tableaux,  la  Sainte  Famiite  et  le-  grand 
carton  de  la  Guerre  de  Pise.  Jules  II  fixa  Michel- 
Ange  à Rome  : il  y scultda  le  mausolée  de  ce  pon- 
tife, monument  magnifique,  quoique  inachevé,  et 
||dgnlt  à fresque  la  grande  voûte  de  la  chapelle 
bixiine,  composition  non  moins  admirable  que  la 
nrrmière.  Il  jouit  égairroent  de  la  faveur  des  papes 
Léou  X,  Paul  111  et  Jules  III.  11  ne  commença  que 
vers  40  ans  à s'adonner  à l'architecture,  et  ne  larda 
pas  à surpasser  tous  ses  rivaux  en  construisant  le 
plus  bel  ouvrage  de  rarcliitecture  moderne,  la cou- 
pole  de  Saint-Pierre.  Il  y travaillait  encore  lorsqu'il 
mourut  en  Jà63.  Ingénie  de  Michel-Ange  n'a  jamais 
été  contesté  : tous  le  placent  au  premier  rang  comme 
peintre,  sculpteur  cl  architecte:  on  ne  se  Tasse  pas 
d admirer  la  belle  fresque  du  Jugement  dernier  dans 
la  chapelle  Sixline,  sa  statue  de  Mois»  pour  le  maii» 
»lé«  UC  Jules  11,  et  enfin  la  m.'tgntfldue  coupole  de 
Saint-Pierre.  On  trouve  des  t^auln  de  tous  les 


genres  dans  cet  ouvm^  ; cependant  ce  qui  s’y  fait 
remarquer  surtout,  o'esl  le  grandiose,  l’auslerité. 
la  fermeté,  la  noblesse.  Iai  grand  tableau  du  Juge- 
ment dernier  aété copié  par  le  peintre  Sigalon  ; celle 
copte  se  volt  à l’Ecole  dt»  Beanx-Arls  à Poris.  Mi- 
chcl-Auge  a aussi  bissé  des  Poésies  légères{%Vincett 
sonnets,  etc.),  publlé'cs  en  1623  par  son  petit-neveu, 
Michel-Ange  Buonarotti,  dit  ie  Jeune  (làà8-1646), 
poète  lui-même, aul.  AeiaFiera,  âtla  r<7urm,comi.'d. 
C5ümi‘cs.  La  Vie<JeM.-A.  aété  écrite  par  Vasari , Vies 
des  peiu//rr)ctpnr  Condivi,  Rome,  1&33;  Irad.  par 
HauchccorDc,1783,ctp.QualremèredeQuiDcy,lS35. 

MICHEL-ARGE  DES  BATAILLES  OU  DES  BAMBOCBES 

(M.-A.  CEROUozzi,  plus  connu  sous  le  nom  de), 
peintre,  né  à Rome  en  I60ü,  mort  en  1660,  se  ul 
remarquer  dès  l'ftge  du  13  ans  par  son  talent  pour 
le  dessin.  Il  s'appliqua  d'abord  à peindre  des  ba- 
tailles, des  naufrages,  des  sujets  historiques,  etc.  ; 
mais  la  renommée  aue  s'élail  acquise  Pierre  de 
Laar;  dit  le  Bamboche,  le  décida  à suivre  la  ma- 
nière de  cet  artiste,  ce  qui  lui  Ot  donner  alors  le 
surnom  de  Michel-Ange  des  Bamboches.  On  die 
ftarmi  scs  nombreux  ouvrsges  les  tableaux  qu'il 
exécuta  pour  le  cloître  de  Saint-André  delle  Grotte 
à Rome,  où  11  a retracé  quelaues  traits  de  la  vie  de 
saint  François  de  Paulc  ; U Départ  d’un  courrier  de 
t'armée  ; Saint  Jean  prêchant  dans  te  désert  ; ta  P tact 
du  marché  de  Naples,  où  Ton  voit  un  rassemble- 
ment de  laxzaroni  applaudissant  à une  harangue 
de  Masanicilo. 

MICHEL  (ordre  de  sairt-),  ordre  militaire  Ins- 
tilué  par  Louis  XI  le  août  1469,  en  l'honneur 
de  saint  Michel . patron  de  la  France.  l.e  nombre 
des  chevaliers  de  cet  ordre  fat  d’abord  limité  à 36: 
ils  devaient  être  gentilshommes;  le  roi  en  était  le 
chef  et  le  graml-matlre  ; ils  portaient  un  collier 
formé  de  coquilles  d’or,  d’où  (>endaU  une  médaille 
représentant  l'arcluinge  saint  Michel,  avec  cette 
devise  s tmmensi  iremor  Oceani.  Henri  111  joignit 
cet  ordre. à celui  du  Saint-Esprit  (Voy.  saint-es- 
prit); sous  Ia>uU  XIV,  le  nombre  des  chevaliers  fut 
élevé  à 100,  Cet  ordre,  destiné  primitivement  à la 
haute  noblesse,  flnil  par  être  accordé  aux  gens  de 
lettres , de  robe . de  finance,  et  aux  artistes  célè- 
bres. Il  existait  encore  du  temps  de  la  Restauration , 
mais  fui  aboli  en  1830. 

Mlf.HIGAN,  lac  des  Etals-Cnis  (Michigan),  entre 
41*  30’-4à«  lat.  N.  cl  87*  30  -89*  àO’  long.  O.,  n’a 
pas  moins  de  4 là  kil.  sur  8à,  et  les  plus  gros  vais- 
seaux y navimicnt  : la  rivière  de  MiciilIlimarAiiuc 
l'unit  au  lac  Huron. 

^ MICHIGAN, un  des  étals  de  TUnlon  de  l’Amérique  du 
Nord  I sur  la  frontière  septentrionale,  au  S.  du  lac 
Supérieur, au  S.  O.  du  lac  Huron,  à l'O.  des  lacs 
Ssint-Cbir  et  Erié,  au  N.  des  deux  états  d'Ohio  et 
d'indiana , et  à l’E.  de  l’immense  territoire  du  Nord- 
Ouest,  a àSO  kil.  sur  310  ot  environ  180,000  hab.  Il 
doit  son  nom  au  lac  Michigan  qu1l  renferme.  Ch.-I., 
Détroit.  Div.,  7 comtés.  Lacs  et  rivières.  CHmal 
temiiéré.  salubre,  quoique  humide  et  un  peu  froid. 
Gibier  et  poisson  en  abondance.  — Les  Hurorts  ocru- 
{laicnl  Jadis  cette  contrée  ; Us  en  furent  chassés  par 
les  Iroquois.Peodaul  les  guerres  du  Canada  entre  TAd- 
glelerrc  et  la  France , les  Anglais  en  devioreol 
&es,en  1763,  par  l’abandon  des  Français.  lU  fiurent 
obligés  de  la  céder  aux  Etals-Unis  en  1796.  En 
1812,  le  Michigan  a beaucoup  souffert  de  la  guerre 
avec  l'Angleterre.  D'abord  lerrUotre;  état  dep.  1636, 

MlCHILLIMACKlNACouMACKlNAW.  Ile  située 
dans  le  UétroU  qui  unit  les  lacs  Huron  et  Michigan: 
son  nom,  qui  signiOe  graiule  tortue,  lui  a été  donné 
à cause  de  sa  forme. 

HICHILLIMACKINAC  fPETITE-),  rlv.  deS  EtâtS-UotS 
(IllinoU} . coule  au  N.  O.  et  tombe  dans  l'illinob: 
cours,  225  kil. 

MICIPSA,  flli  de  Mossin’iMa,  roi  des  Numides, 
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hérila  dea  était  de  M>n  père  avec  tet  deux  frères, 
qui  luuurureiil  avant  luj  et  le  lalstèrrnt  seul  maî- 
tre. II  gouverna  août  la  proieeiion  de  Home,  et  par- 
tagea en  inuuninl  ton  empire  entre  ses  Ült  iliem|>- 
tal  et  Adherbal,  et  Jugurllia.  »on  neveu,  qu'il  u\ail 
adopté.  Il  avait  régné  30  ans.  de  l49  à 1 19  av.  J.-C. 

UlCRONESIK  (e.-à<Kl.  pciiU4  Iles),  nom  sous  le- 
quel plusieurs  géocraphet  désignent  la  réunion  des 
plus  uelilet  Iles  de  l'Océanie.  Voÿ.  oct'AME. 

MlCLlPAMPAf  ville  du  Pérou  (Llvcrtad),  à 160 
kil.  N.  O.  de  Truxilio.  Aux  eurirons,  riches  mines 
d'anrtmt,  dites  de  Chout, 

kIlUAl,  ville  de  i empire  Birman  (AvaJ.  à 2 kil. 
N.  ü Amarapoura.  sur  riraouodüv;  un  des  grands 
enlre|>ftlt  entre  l'empire  Birman  et  la  Chine. 

MlüAS,  roi  de  la  partie  de  la  Phrygie  où  coule 
le  Pactole.  Bacchus,  qu'il  avait  accueilli  dans  scs 
états,  promit  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  deman- 
derait. Midos  demanda  le  pouvoir  de  changer  en  or 
tout  ce  qu'il  toucherait;  ton  vœu  fut  exaucé  ; mais 
blenlCil  Midot,  voyant  te  Irantformer  ainsi,  sous  sa 
main,  mémo  Ict  mets  qu'il  portait  à sa  bouche, 
rcconnuti'imprudencedesa demande.  Le  dieu,  pour 
le  délivrer  de  eu  funeste  don,  le  Ut  baigner  dans  le 
Pactole,  qui  depuis,  dit-on,  roula  de  f or  dans  scs 
Buts.  On  raconte  aussi  qu'ayant  préféré  Pan  à 
Apollon  pour  l’art  de  Jouer  de  la  flûte,  Apollon 
irrité  lui  donna  des  oreilles  d'ène. 

.MIÜDLLÜOUUG,  ville  du  roy.  de  Hollande  (Zé- 
lande), dans  nie  de  Waleberen,  à 13(1  kil.  S.  O. 
d'Amsterdam  ; 18, 000  hab.  Lp  canal  du  2 kil.,  au 
bout  duquel  se  trouve  le  petit  port  de  Bumkens,  la 
met  en  communication  avec  rtlscaut.  Quelques, 
belles  rues,  places  spacieux,  6 Ou  G monuments 
(rtiOlel-do-vIlle,  celui  du  gouvernement,  celui  des 
ci-dcvaiil  com{Migniet  des  Indes  occidentales  et 
orientales,  l'arsenal,  la  fonderie,  la  Itonrse,  etc.). 
Académie  de  peinture,  sculpture  et  architecture: 
bibliothèque,  musée,  cabinet  d histoire  naturelle; 
industrie  : savon,  vinaigre:  fonderies  en  cuivre; 
tannerie,  passi'mcnterius,  etc.  Commerce  actif  de 
sel  et  de  grains.  — Hiddelbourg  lire  son  nom  de 
sa  situation  au  milieu  du  l'Me  de  Walchercn:  son 
importance  ne  date  que  du  iii*  siècle;  elle  eut  )e 
litre  d'évéché  pendant  13  ans  (1601-74),  Prise  aux 
Ks|>agnols  {>ar  les  confédérés  en  1674  : [lar  les  Fran- 
cis en  1706,  (Emprise  d'abord  dans  le  dép.  de 
l'Escaut,  puis  ch.-i.  du  celui  des  Itouches-de-l'l'U- 
caul.  Les  Anglais  roccuiièrcnl  un  instant  en  1809. 

MiDOELBOURG,  Ile  du  Griind-Océan.  Foy.  EOUA. 

MiDDLKSKX.  comté  d'Angleterre,  entre  eenx 
d’Ilerlfurd  au  N..  d'Essexk  l'E.,  de  Buckingham  à 
l'O.etdeSurreTau  S.  : 40  kil.  sur  27;  l,l60,(K)0liab. 
(non  compris  le  chef-lieu,  Londres).  Petites  colli- 
nes; sol  ar^leux  ou  maigre,  mais  bien  cultivé, 
Itolle  horticulture  (les  jardins  des  environs  de  Lon- 
dres rapportent  pK's  de  30,(KX).000  de  francs).  In- 
dustrie extraordinairement  active.  Voy.  lo.ndru. 
— Il  y a dans  l'ilu  de  la  Jamaïque,  au  centre,  un 
comté  dit  Middlcsux;  ch.-L,  Spanishtown. 

MiDULLTON,  ville  d'Angleterre  (Laneastre) , à 
7 kil.  N.  de  Manchester;  14,379  hab.  Tissus  de 
coton,  imprimeries,  blanchisseries.  Celte  ville  ji'^ 
tait  encore  qu  un  |>elil  vUlage  dans  le  sièdeùemler. 

MIÜDLKTON  (co.*<TeRs),  écrivain  anglais,  nô  à 
Hidimond  en  IG83,  mort  en  1760,  embrassa  l’é- 
Ul  ecclésiastique,  devint  en  I7I7  docteur  de  l'u- 
iiiversilé  de  Cambridge,  et  cul  de  vifs  démêlé  avec 
Bentley,  ainsi  qu'avec  plusieurs  autres  théologiens 
de  son  temps.  B fut  nommé  en  1723  bibliolh£aire 
de  Cambridge.  Son  principal  ouvrage  est  une  Fie 
de  Ciciront  1741,  2 vol.  in-8,  qui  a obtenu  un 
succès  mérité.  On  a aussi  de  lui  nlusieurs  disserta- 
tions qui  l'ont  fait  soupçonner  dincrMuiité;  telles 
iOQi\  Lettre  sur  Rome,  1729  (il  veut  y démontrer  U 
conformité  du  catboUc.  et  du  paganisme)  ; Libres 


recherches  sur  ts  don  des  miractes,  1748  ; Examen 
dun  discours  de  Sherlock  sur  tes  prophéties,  1760. 
'—Le  nom  de  MiddUdon  a aussi  été  |>orté  par  plu- 
sieurs navigalcurs,  dont  le  )ilus  i-élèbrc,  Christo- 
phe Middlelon,  Ül  de  vaines  lenlativrs  |iour  trou- 
ver un  poss-ige  en  Asie  fiar  lo  N. O.  de  rAmérk]ue. 

MIDDLhnoWN,  plusieurs  vllirs  dirs  Ktals-L’nU, 
dont  1.1  prtnci|uilc  est  dans  l'élol  de  Connecticut,  sur 
le  Connecticut,  à 24  kil.  S.  d'ilartfurd  : 3,000  hab. 
Lainages,  armes  Itlsm-hcs  cl  à feu,  moulins  4 f>a- 
pler  et  à itomirc,  disitllcrii's,  etc.  Commerce  actif. 

MlÜBLKSVK'.ll . \llie  d'AngIcUTre  (Ctirsier),  à 
28  kil.  K.  de  Clicslcr  : 4,796  hui>.  Sel  et  coton. 

MIDEK,  v.  de  i.i  (111*00  une.  (Argollde).au  N. R.  de 
Tlrynlhe.  Les  Spurliales  y reni(>orlèrent  sur  les  Area- 
diens  cl  h*s  Argiens  ta  victoire  dite  sans  larmes,  parce 
qu  elle  ne  roiila  pa<(  nn  iioiiunr  :in\  vainqtirm'S  (3G7). 

MIDHUBST,  Mida,  ville  d'Angleterre  ÎSussexl.à 
l7  kil.  N.  de  (^hester;  6,378  huit.  Ancienne  église. 

MIDI  (ranal  du)  ou  du  LA^Cl‘KDOC,  canal  au 
S.  de  la  Fninrc,  qtii  fait  communiquer  l’Atlan- 
tique À la  Méditerranée.  Il  commenre  dans  te  dé- 
(larlemcnl  de  la  Haute-Garonne,  sur  la  rive  droite 
de  lu  Garonne,  à 2 kil.  au-dessous  de  Toulouse; 
se  dirige  au  S.  K.,  entre  dans  le  dc|k,irtemcnt  de 
r.Vudc.et.  so  )»nrlanl  ensuite  à l'K.,  dchouche  près 
du  .Marseillan  dans  l'étang  de  Tliau  (llcratilt).  Sen 
développement  est  de  2l0  kil.  — O canal,  qu  on 
apfieliu  aussi  quelquefois  canot  des  Dcu.r-.Verv,  est 
du  la  plus  haute  importance  pour  le  commerce  do 
la  France  méridionale.  Le  projet  en  fut  formé  sous 
François  1:  mais  il  ne  fut  exécuté  que  sous  Louis  XIV, 
de  ItlbOa  1(1^1,  par  l'ordre  de  Colbert,  sréceau  genio 
et  au  dévouement  de  Hiquel,  secondé  {>ar  Andrcossi. 

MiDi  (Pic  du),  montagne  de  la  rtiuîne  des  Pyré- 
nées, en  France  (Basses- Pyrénées;,  à 4(‘  kü.  i».  d Ùlo- 
ron  : 2,9SG  mètres  de  tiauleur.  11  donne  nal^^allca 
au  gave  d Ossau.  — Lue  autre  montagne  des  Py- 
rénées, à 13  kit.  S.  de  Bugnères.  porte  le  même 
nom  : elle  a environ  3.0(Xl  mètres  de  hauteur. 

MIDIAH  ou  MIDJKH.  l'ancienne  Salmydcsse , 
ville  murée  de  la  Turquie  d'Europe  (Uoumélic).  à 
106  kil.  N.  O.  de  Constantinople,  sur  la  mer  Nuire. 

MIDIAN.  Voy.  madun. 

MIDIF;  , un  des  anciens  royaumes  de  l'Irlande, 
formait  d'abord  un  Étal  |Kirtieulicr,  et  fut  depuis 
réuni  à la  Ijtgénie  (Lcinsler)  ; il  répond  aux  ueux 
comtés  de  Meath. 

MIÜ-LOTHIAN.  Voy.  lothiaîi  (mo-)* 

MIDOLZK,  ri\ière  de  Fronce,  formée  à Mont- 
d^-Marsan  (l.andes)  jar  le  Midou  et  la  Douze, 
tombe  dans  l'Adour. 

MlUHOR,  MedianumCastellum,  ville  do  l'Algérie. 
4 226  kil.  S.  d'Alger, ‘sur  la  Midroe  (qui  sort  de 
l’Alius  cl  tombe  dans  le  lacTitlcrie). 

MIRCISLAS  1,  duc  de  Pologne,  de  la  rare  des 
Piasta,  régna  de  9GV  4 092.  Il  est  le  premlcrducde 
Pologne  qui  ait  embrassé  le  christianisme  : il  se 
convertit  en  906,  4 la  persuasion  de  sa  femme  Dum- 
browska,  ÜMe  de  Bulcsias  1,  roi  de  Bohème,  et 
proscrivit  ridol4h  ie  dans  tous  ses  étals. 

MiilciSLAS  11,  flis  de  Üoleslas  Clirubry  et  petlU 
fils  du  précédent,  succéiU  4 son  |>èrc  en  1026,  et 
perdu  une  |Mirtie  des  conquêtes  faites  {or  lui.  C'est 
alors  que  s'établirent  aux  dé|>ens  de  ses  ]x)ssessions 
les  principautés  de  MecklcmU)urg.  de  Brandeboun;, 
du  Holsteiii,  de  Lubeck,  etc.  11  toml>9  en  démence  par 
suite  de  ses  débauclies,  et  mourut  4 Poseo  en 
1037  , loisoanl  le  roy.  dans  l'anarchie. 

MlRDMKl.  ville  de  la  Russie  d Europe  (Vlloa), 
4 60  kil.  N.  O.  de  Kaluuga.  Eméché  catholique. 

MIEL  (Jean),  peintre.  Voy.  utEL. 

MlFXAN  , ch.-l.  de  canton  (Gers),  4 12  kil.  S. 
de  Mirande;  2,000  hab. 

UIEHIS.  famille  de  peintres  hollandais  très  dis- 
Unguéf.  ^ François  Miéns,  né  4 DelA  001635,  élu* 
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üia  ftOUD  Gérard  Dow  p(  ne  larda  pas  à devenir  le 
ineilii  ur  éU>vc  do  ecl  arliile.  F.  Miérii  ahr^^rea  tee 
jour»  en  te  livrant  aux  «-xcèt  du  vin,  cl  inoiirul  en 
HiRI,  laiMAiU  deux  (lit  t]ui  s'Üluttrèrenl  dans  la 
ith'me  rarrivre.  arln^lu  etl  turloiil  remaitiua- 
i»le  |wr  rexlr^uie  lltii  de  tes  onvragot.  Le  nombre 
de  BOA  tnldeaux  est  Irèt  ronAîdérable.  Le  muide  du 
i^uvre  iKwsède  : une  femme  à sa  toiUtte,  servie 
par  une  Négresse;  Uenx  Dame*  prenant  U iké  dans 
un  safon,  etc.  — Guillaume  Miérit,  2*  fllt  du  pré> 
n^deiil,  né  à l^eyde  en  IW>2,  fut  élève  de  son  père, 
t'I  uniionva  dès  l'enfamx:  le  Uilent  d’un  niatlrc. 
Après  t'être  livré  au  ftenre  dans  lequel  F.  Miérit  s’é- 
lait  arqiiit  tant  de  renommée',  b étudia  lo  fi.^enrc 
de  riiiiioiro,  amatta  une  fortune  considérable,  cl 
mourut  dent  ta  patrie  en  1747.  H Mvait  avec 
une  ê^'ale  supériorité  peindre  le  (mytage,  modeler 
lU)  terre  cl  en  dre.  l.e  Musée  du  Louvre  a conservé 
•I  de  sca  lableatix  : un  Jeune  (îarfon  faisattt  des  bulUs 
de  savon;  It  Marcliaiid  de  ysiner;  une  Cuisinière 
uccrockant  une  volaiiU  à sa  fenêtre.  Farnii  les  la- 
blcaiix  d'hitloire  de  Guillutinie  Miéris,  on  cite:  une 
Samte  Fami//«,  un  Trwmphe  de  iiacebus  et  un 
Jugement  dé  Pdris.  On  comiaît  aussi  de  lui  quatre 
Vases,  sur  Inquelé  il  avait  modelé  des  Üacchanales. 
— Miéris  (François  II),  ÜUdeGuilliiime.  peintre  et 
savant  antiquaire,  né  a Lcyde  en  JG8U,  mort  en 
lT(i3,  ne  M!  Imrna  |wih  A cultiver  la  peinture;  H 
loi'ma  une  collection  considérable  des  archives  et 
des  Chartres  natinnales.  Il  a donné,  en  hollandais  : 
ilcscripfion  des  Monnaies  et  des  Sceaux  desévéques 
tfUtreckt,  Leyde,  l72fl,  In-îl  ; Histoire  dss  princes 
de.\  Paits^ttat,  cto.,  La  Haye.  na2-8à.3\ol.  In-fol. 
(c’est  riiitloire  métallique  des  Pays-Bas);  Mémoire 
sur  ta  féodalité  du  eomtide  llaUande,  Leyde.  I7s3  : 
Grand  Pecueil  des  Ctiartres  de  llotiande>,  de  Zé- 
lande et  de  Frise,  etc.,  17A.’)-I7&0,  3 vol.  In-folio. 

MILS  ou  SIl.HKHS'TADT,  c.-à-d.  ville  <fargtni, 
ville  murée  de  Bohème,  à kil.  O.  de  Pilsen; 
2,400  hnh.  Pafvcteiies,  Argetit,  plomU>  calamine. 

MIGNAiU),  nom  de  deux  frèfus  célèbres  comme 

Çdnlres.  L'ainé,  Nicolas  Mignard,  né  en  1G08,  i 
ro)-«j  en  Ghamfiagne.  mort  en  lOGK,  vltita  l’Ita- 
lie, puis  s'établit  dans  Avignon,  où  il  se  maria  : ce 
qui  le  fait  surnommer  Mignard  d'Avnjnùn;  il  fut 
sp|>elé  A Paris  |«r  Maxariii , et  fut  chaiyé  jiar 
i^uls  XIV  de  décorer  plusieurs  appartements  des 
Tuileries.  — Pierre  Mignard,  le  plus  célébra,  né 
en  IGIO,  mort  en  1VÙ&,  est  nommé  le  Hotnant 
parce  qu'il  séjourna  fort  lo«gtsm|is  A Rome.  Il  fut 
rappelé  dTtalu  en  France  par  Louis  XIV,  et  pei- 
gnit à fresque  la  cou|>ole  du  Val-vlc-<»riee,  ainsi 
qu'une  des  galeries  de  Versaitice.  U fut  nommé, 
après  la  mort  de  L4rbrun,  premier  pHntre  du  roi 
et  directeur  de  l'Académie  de  Peinture.  Il  cxeellail 
dans  le  iiortrail  et  était  le  meilleur  coloriste  de  sou 
temps.  IHvmil  tes  nombreux  ouvrages , on  admire 
auiioul  la  Vierge  présentant  une  grappe  à C Enfant 
iieus  et  une  .Sainte  Cécile.  Son  piitcèau  est  moelicul 
et  a de  la  grâce:  set  tableaux  étaient  si  soignés 
qu'on  a depuis,  dlUon.  nommé  miV/nardixr  le 
Àut  des  ouvrages  c|ui  p^bent  |»ar  excès  de  soin. 
MIGNONS.  F.Henri  111,  Joyeuse,  E|wmon,  S.-I..ue, 
Mli*NOT  (Jacq.),  mattre-queux  de  la  maison 
du  roi  et  pàlisKier-traiteur  à l*arts,  me  de  la  Harpe, 
est  devenu  oélèbre  |wr  un  trait  satirique  de  Boi- 
leau : 

Osr  lIlKml.  e'Mi  irai  dira.  *t.  daat  la  nenda  aatiar, 
Jamais  ampoiMMaaar  oa  aat  nliox  aaa  asttac. 

Pour  se  venger,  il  Qt  imprimer  une  setlre  de  Golln 
contre  Boileau,  et  t'en  tenrll  comme  d'cnvelop{>e 
pour  tes  biscuits  : U obtint  par  là  une  grande  vo^o 
et  tll  rapidement  fortune. 

Hiu.NOT  (VincentJ,  littérateur,  neveu  de  Voltaire, 
né  à Par»  en  I7|(l.  mort  en  1790,  embrassa  l'étal 
•edésiaitiqtie  etoeeopaune  charge  de  corueillef-dere 
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au  grand  conseil.  On  a de  lui  : Huunre  de  rimpé^ 
ratrice  Irène,  1762;  — de  Jeanne  /.  reine  de  Napks, 

1 7 64  ; — des  rois  catholiqueSf  frrdbutmf  et  habile, 
de  l'Empire  ottoman,  J77l  ; des  traductkm 
françaises  des  traités  de  Cicéron  5ur  f Amitié  et  5«r 
la  Vieilleese,  1780,  et  de  Quinie-Curce,  1781. 

MUABKS,  Vduba,  rivière  d'kt|iagne.  naît  dans 
la  province  de  Teruel  (Aragon),  et  tombe  dans  la 
Médllerranéo  à 7 kii.  S.  E.  de  Coslcllon-do-b- 
Plana;  cours,  110  àil. 

MUA8.  Tille  d'Espagno  (Malaga),  à 20  kli.  S.O. 
de  .M.nlaga  ; 6..S50  hab.  8par1erié,  papeteries,  clr. 

.MIJKKITCMK,  ville  de  Russie  fSlobodes  d'U- 
kraine), à 32  kil.  S.  O.  de  SoumI  ; 7,000  hab. 

MIKMAIIXIV,  viiie  de  la  Russie  d'Euroiie  Ril- 
san), A &.’i  kil.  S.  O.  de  Riaaan  ; 6.600  hab. 

MIKHAlLOVKA,  ville  de  la  Rusaie  d'F.nrope 
(Kniirsk).  A 17  kil.  O.  de  NovoT-Oskol  ; 6.000  hab. 
Toile,  cire,  huile  de  graine  ; eau-de-vle,  etc.  Com* 
merci*  actif, 

mkHAïLnvKA,  villedela  HiiMie  d'Europe  (lékaler4* 
nottav).â  lO  kil.  N.  E.  d'Alexandrovsk ; 3.600  h^. 

MILAGRO,  Ergavia,  bourg  d'Espagne  (Navarre), , 
A 40  kil.  S.  de  Pampelune;  1.800  hab.  Aneiea 
chilcau-fort.  Près  do  IA  se  trouve  la  fondrière  de 
Pcnaleii.  où  Sunche  V,'  roi  de  Navarre,  péiql  pré- 
cipité pnr  ut  frères. 

.MILAII,  Milevis,  ville  d'Algérie  (Gonstantine),  à 
36  kil.  N.  O.  de  (^nslantinc.  Belle  fontaine  ith- 
Jiiaine.  Ancien  évôelié.  H s'y  tint  deux  conciles,  .ce 
402  et  en  416. 

MIL.4N.  dite /a  Grande,  Mediolanum  en  latin. 
luno  «Il  italien,  Meiland  en  allemand,  ville  d'Italie, 
rapilaie  du  roy.  IiOmliard-Vénilien,  dans  une  plaise 
sur  la  gauche  de  lOlona.  à 836  kil.  S.  E.  de  Paris 
(par  Genève  elle  Simplon)  tOO.OOO  hab.  (doat 
environ  8,tK)0  étrangers).  Arohevtehé  (dont  miot 
Ambroise  fut  ti(ulaire){  résidence  du  vleo-rol.  Koes 
belles  en  général,  surtout  celles  qui  conduisent  sax 
(À}rsi.  8u|>erbo  place  du  Château  (1  ancien  /oro  Bons- 
parfc),  ptanléo  de  plus  de  10,000  pieds  d’arbre: 
^luce  d'Aniius;  dre  de  triomphe  ina^avé:  cirqve 
[qti<  |>eut  contenir  30.000  sfioctatenrs)  ; vasU  calbè* 
drale  gothique  dite  il  Duomo;  Ik'Ucs  élises  de-St- 
Alcxundrc,  St-Laurent,  Sl-Ambrolse,  àünte>Msrie 
do  la  Passion:  palais  royal  Jet  sciences  et  arts  (Jadis 
fulals  de  Brera),  avec  observaloire  ; galerie  de  ts- 
ideaiix  et  statues,  musée,  collections  diverses,  etc.: 
(talais  archtéfiiscopsl  ; palais  du  gouvernement. 
}>oiaiB  Murin!  ; IhMtre  délia  Scaài;  superbe  caeerne, 
vaste  hôpital,  loxaret.  Académie  royale  des  arts  cl 
sciences:  araidcroiude  sculpture,  d’nrohUeetura, des 
arts  et  msnuradures;  université,  deux  lycées,  deax 
gymnases,  etc.,  célèbre  bibliothèque  dUe  Amàrs* 
sienne  qui  contient  plus  de  16,'üOü  manuMails;  mo- 
sée.  cabinet  d'histoire  naturelle,  plus  de  30  hôpitaax 
et  hospices.  Industrie  active  al  variée  t soieries,  Isi- 
nages,  coutellerie,  chapellerie,  fklenee,  glaces,  ovfè> 
vri'i'ie,  ooraux,  Instruments  de  nvalhémaliqucs  H 
d'astronomie,  ouvrages  en  iroire,  alliàtre.  broose. 
etc.  Patrie  du  poète  Ceeiüus  et  do  Valèro-Maxicnr 
cfaet  les  anciens  ; et,  chez  les  modernes,  d*Alciat,Ca- 
valtcri,  Bercari.-i,  Verri,  Maria  Agnes!,  Manzoni.  cl 
de  plusieurs  papM  (Alexandre  11,  Urbain  111,  Gré- 
goire XIV,  etc.). — Milan  fut  fondée  par  la  Gaulois 
HHIovèso  vers  l'an  687  av.  J.-C.,  et  fut  d'abord  la 
eapitalc  des  insukres.  Lorsque  tes  Romains  s'empa- 
rèrent du  pays,  1 96av.  .son  im|tortanoe  fut  éeU^ 

séeparModi*ne  et  Mantoue;  mais  au  ii*siècleell«r^ 
devint  la  !*•  da  la  prov.  Au  ni*.  Mazimien  en  6(  la 
eapil.;e'eit  à Milan  qua  GoostaiiUo  rendit  la  céièbrs 
édit  an  faveor  des  Chrétieos.3 13.  Sous  tes  Lombarda. 
aliéna  fut  que  ia2*v41leduroyaucDa  (Patio  an  était  la 
oapitala).  La  destmeUan  d«  eal  état  par  Charlemagaa 
rendit  A MMan  la  promlar  rang  dans  l'italia  aoptaot., 
al  depuis  aUa  la  garda  taujaon.  Soua  In  md' 
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1.  Delta  Torre. 


Martin. 

1267 

Phiiiupe, 

l'JL3 

Napoléon , 

1266-1277 

2.  Yifcoitii. 

Olhnn, 

1277 

.Maltlnt’ii  1, 

I20.S 

Galén», 

1322 

Alton. 

1328 

Lueliin. 

1339 

Jean, 

1319 

Alatlhiru  II, 

11.64 

Galéas  11. 

1366-1378 

Ila.n.llu, 

1306-1386 

J.-(»alca»  (due  iqt 

I3t)6\ 

1378-1402 

J.-M.Trie, 

1402 

»on  dü  Franconic  elle  a’affranohiL  de  ropprnaion 
Mit  de  tM  aeigneuri,  loit  de»  évêque»,  »e  confU- 
(ua  de  faJl  cii  république  pre«que  indépendanle , 
el  ne  releva  plu»  que  iiouiiuuleinent  du  rov.  d'Italie. 

Üouftlcs  HolieiislaulTt  ii  elle  fui  le  centre  delà  rt'/l»- 
tance  iUlieiine  aui  nréleiiUon»  dc.t  Allemand»  cl  U 
ville  guelfe  |tar  oKceitencc.  A cella«|H)t|ue  (t  16?)  elle 
aMervitpIusieurevillc»  voisine»,  l.udi.t^ine,  etc.  Fré- 
déric I liépriroase»  empiéteinentActpunitiuirélHiUion 
en  la  détruisant  de  fond  en  comble,  1 102.  Mais  dt‘^ 

1172  elle  »e  relevait.  Milan  était  A la  tête  de  la  Li> 
gue  loDiUrde  (llüT),  qui  flnit  i>ar  rcmitorler  lu 
victoire  de  Lcgnano  (H*d)  et  dicter  la  {>ai\  de 
ConsUinoe.  Dès  I2à7  elle  fut  régie  |>ar  la  famille 
délia  Turre,  que  remplaça  bientôt  celle  des  Visconli 
(1277).  Celle-ci  aMojctlit  plusieurs  do»  cili'a  voisi- 
nes. et  forma  ainsi  le  no)au  du  futur  duché  de  .Mi- 
lan. Cette  ville  eut  souvent  A souffrir  pendant  les 
guerre»  livrée»  aux  XT»et  xvi*  sktIcs  iwur  'a  posses- 
sion du  duché  du  Milan.  Françai»rocc<  |M*runton 
14U9  cl  17%.  Eu  ttiUU  Milau  duvinl  U capitale  de  la 
République  Cisalpine,  eleii  IHUbdu  ru^tuuinu d'Ita- 
lie.Soumise  A l'Autriche  depuis  IttUeilufut  la  cap. 
uu  Ho>'.  Lombard- VéuiUeD.  Kilo  secoua  un  iuslaul 
lu  joug  en  mars  iK48,  mais  v fut  replacée  do» 
mi.AN  ou  de  LonuAaDii  (gouvïmciucut  de),  une 
de»  deuK  glandes  division»  du  royaume  Lonilmid- 
Venitien,  a |Kiur  lN>rne»  au  N',  les  Alpu»  ri  In  lac 
de  Lugano  qui  le  séfiarent  de  U Suisse,^  l'O.  le  lac 
Majeur  et  leTussin  qui  le  séparent  des  hUU  sardes, 
uu  S.  le  Pô,  clAl'E.  le  gouveniemeni  de  Venbeel 
lo  'l'yrol;  I6fl  kil,  de  long  elA  peu  prè»  autant  de 
large.  Cli.-L,  Milan,  il  se  divise  en  tf  délégations 
itoy.  LOMttAaD-vANiTiKN}.  — Lb  délégation  de  Mi- 
lan, située  entre  eelles  de  Dergatiic,  de  Lodl,  de 
Pavic,  ut  les  £taU  sardes,  se  divise  en  10  districts 
el  romptü  MK), 000  hab.  Kile  forme  la  partie  sept, 
de  l'aucien  dép.  du  i'Dlona,  dans  le  roy.  d'ilalle. 

MiLA.v  (duciié  de)  ou  milanxz,  aiieicnne  division 
du  1 llaliu  septentrionale,  ainsi  iiomméu  do  Milan, 

%A  capitale,  était  bornée  au  N.  {mr  la  Sin»se,  A l'E. 

}>ar  les  possessions  vénitienne»  el  |c  duché  de  Man- 
tuue,  au  S.  par  le  Pô  cl  A l'U.  (>ar  lo  Pirnioiil.  — * 

Go  (lays,  aph*»  avoir  fait  sucressivemnit  imrlie  du 
la  Gaule  Traiispadune,  de  la  inunai'chie  dus ‘Lom- 
bards, de  celle  de  Charlemagne,  iiasaa  don»  le  x* 
tiède  aux  mains  des  empereurs  d'Allemagne  i s'é- 
rigea, pendant  les  guerres  entre  l’empire  ét  lopa^ 

|>auté,  en  une  sorte  do  répuhliiiue  vassale  de  l'eoi- 
pire:  fut  régie  par  plusieurs  grandes  familles, 
notamment  |iar  les  délia  Torre  A partir  de  I?&7, 
et  |Nir  lus  Visronti  dès  1277.  Sous  ««derniers  (13US), 
l'empereur  Wcnceslas  donna  au  Mllanez  lo  litre 
de  duçhé  en  Oiveur  de  Jean  Calées  Yiseonti.  Aux 
Visoonti  succédèrent  les  Sforoe  (14&0),  rn  la  per- 
sonne de  François  Sforce.  De  1490  A 1S41  les  rois 
de  France,  l/>uis  \11  el  Franrats  I.  dis{iuU>rent  aux 
empereurs  la  possession  du  Milanci,  sur  le«{uel  ils 
avaient  de»  droit»  du  ehef  de  Valentine  Vi»oonti, 
feu)  me  de  Lou  is  1 d'Orléans,  frère  de  (Charles  V I . A près 
la  mort  du  dernier  Sfom>,  I&3&.  (^harlus-^i^tiint  In- 
vcrtUt  de  ce  duché  son  lUs,  Philippe  II  (depuis  roi 
d'h^pagne),  1&40,  el  lus  successeurs  de  ce  prince  Içr 
{M)»4èdâ’ent  jusqu'en  17Ü0.  Dans  la  guerre  de  lasuo- 
ccs»ion  d’Espagne,  l’Autriche  s'empara  du  Milmiexel 
des  traités  lui  en  oonflrmèrenl  1a  possession.  Elle  en 
céda  néanmoins  au  roi  d^^rdalgne  plusieurs  parties 
|K>ur  prix  de  son  concours  aux  deux  guerres  de  sueoes- 
sion  d'Espagne  et  d'Autriche,  notamment  les  pro- 
vinces d'Alexandrie,  de  Valeoee,  de  Loœellme.  lo 
val  de  Sesia,  Tortone.  Novare,  eto.  Diminué  ainsi 
d'un  grand  tiers,  le  dudié  de  Milan  eomprenatl  en- 
core: 1*  le  Milanex  proprement  dit  (Milan,  Monxa. 

Meratc,  iàusano,  Biocra,  Marigiun)t  2*  partie  du  . 

canUm  d'Angbiera  ; 3*  Coma  et  son  territoire:  4*  le  ! tolre  protestooi  : bbpitai,  fabriques  de  .drai)».  seines 
raveaani  6*  le  Lodesan;  f U Crémonats,  auxquels  ' et  gantai  tanoeriaa;  fromagea,  ale.  — Ville  ji^ 

7A* 


le  Mantouan  fui  réai^  en  i18A.  Jl  fut  envahi  par 
les  Français  ver»  lu  (fn  du  XTffi*  siècle,  et  la  traité 
df  GamjK)-Forn>io  (I7l)7)  le  fit  entrer  dao»  la  répu- 
blique Cisalpine,  d’où  il  p.-V!«a  dans  le  fuy,  d'Italie 
(l&OA).  Kn  I8IÔ  H fiirni.i  la  plus  grande  luirlie  du 
gotivernemeiil  de  .Milan  diin»  leroy.  l.ombard-\é- 
iiilirii.  — Voici  le»  itoiiiii  de.v  capitaine»,  seigneurs 
et  ducs  du  Mdan  depuis  12A7  t 

oncle  Ludovic,  1404 
Ludovic  ou  Louis- 
Marie  (Ludovic-le- 
Maurei,  1484 

(/.outi  A//,  roi  de 
France),  1600 

Maximilien,  I6l2 

{Frauroit  /,  roi  de 
France),  I6l6 

François  II,  I62l-l636 
4.  >fatiCM  d’AmncAa- 
lltpatjne. 

Philippe  (roi  d'Ks- 
|iagnc  soui  le  nom 
du  Philippe  11'.  I6i0 
Ses3  succeMctir»  rn 
K»pagm-,  l.VJH-1700 
Philip. -M.’.ric.  I it2-i447  5.  Fnipereurs  d'Autriche. 

;i.  Sjorce.%.  (Occujialion  par  la 

François  I.  lifiO  Fr.lnc4^.  puis  |>ar 

(ialcoj'-.Maiic,  1 ItiG  l'Autrichey,  I70l 

J.  (*alé.*u-Maric,  l47G  Ciiurtes  VI.  17I3 

Fnmçoi»  II,  mineur,  Marie-Thérèse,  17-iO 

üéïKMiillé  |»ar  son  Scs Ssticcesa.,  I780-1R01 

&ilLA;>AiS  et  MlLANtZ.  Voy.  milan  ( du- 
ché de). 

MILET,  Miletut,  kaL  Palaieha,  ville  de  l'Asie- 
Mineure,  la  plus  célèbre  des  ndonii*»  ioniennes, 
était  située  sur  la  rôle  oecidmilalu  de  la  Carie,  près 
du  gotfu  Lalmiquc,  A l’exlrémilé  S.  de  riuriie,  ou 
N.  el  près  de  la  Doride.  Kuiidée  d aUird  par  des 
Crélûis,  mai»  renouvelée  |iar  les  Ioniens,  elle  prit 
le  premier  rang  dan»  la  confcdénitiou  ionienne  \*ar 
l'induslrir,  le  ronimorce.  U puissance  politique,  la 
richesse  el  le  luxe  : elle  fonda  près  de  31)0  colonies, 
linl  jiisqu'A  lüO  vaibseaux  de  guerre  équi|»és,  et  fut 
sans  contredit,  du  vl*  au  iv*  sii-cleav.  J.-C.,  la  pre- 
mière f»uissaiice  comtiicrciale  du  monde  ancien, 
apri^  *Tyr  et  ('.arlhage.  Ses  laines.  »a  iiourpre  étaient 
renoiirmée».  On  y adorait  Apollon  Üidyméen  qui 
avait  aux  environs  un  oracle  très  en  vogue,  el  Isis. 
l.eséminie4ou  magistraUde  Atilulüéllliéraisnten  ine(: 
Thalèa  vint  vrr»6R7aT.J.>G.ieflxerAMUet.L«s  philo» 
■ophes  AnaximandreelAnaximèno.  le» historiens  Hé» 
calée  et  (Udmus.  l'orateur  Esrhine,  As(>asie,  Aristidt 
(le  plus  aneien  romancier  célèbre),  étaient  de  Milct; 
el  même  ees  contes  ou  nouvelles  qui  sont  les  pre- 
mièree  ébaurhes  du  roman  furent  appelés  dans 
ranli«|uUé  mitiMiaques. 

\ MILETO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre  Ulté- 
rieure 1*«),  A Kl  kil.  N.  E.  de  Niootera;  2,400  liab. 
EvMié.  DélniMe  paruntrembU  de  terre  en  1783. 
MILETOPOLIS.  Fey.OLBia. 

MILEVIS.  Voy.  MILAH. 

51ILFÜltD-llAVKN . ville  d'Angleterre  (Pem- 
broke),  dans  le  pays  de  Galles,  A 8 kil.  N.  O.  de 
Pembroke,  sur  la  l>aie  de  Milford-Havem  6,000 
hab.  Port  vaste  et  sûr  qui  est  regardé  comme  le 
meilleur  mouillage  do  l'Angleterre-  Service  dé  pa- 
quebots pour  rirlaiide.  Celte  ville  s’aecroîl  journel- 
lement. 

MILHAUou  MILHAUD.  ^mi7innafii,ch.-l.  d'arr. 
(Aveyron),  dans  l'ancien  noiiergue,  A 49  kil.  S.  R. 
de  Hliodex:  10,460  hab.  Tribunal  de  première  io^ 
tanoe  el  de  commerce,  collège  communal:  rues 
étroites,  mais  bien  bAtles:  église  oaihoUque,  cotisî»' 


MILL  - 1 1 

Tortiflée  el  titre  d’une  vicomté;  lun;(tcmji<  uo&sédêe 
par  les  RéformOs,  qui  y tinrenten  1 .^74  une  célèbre  os- 
« mblce;  prise  en  1629  par  Louis  Mil  qui  en  rasa  le* 
fortifirations.— 9ranl.  LaniiKiguar.Laissar.Mühau, 
>'ant,IVyrrleau,Sl-BauioIy,SallcS“Luran,  Séverac- 
le^Ch.Ue.iu  , Vezios; , 78  cummum*s  et  65,800  hab. 

iiiLKAU-LF.s-vir.>r.s,  b.  du  d<  p.  du  Gard,a7  k.  S.  O. 
de  Mmes;  1,300  liai».  Vignes  ; cau-de-vie  renommée. 

MILIANA,  3/u/f(/uuuu  .1/auiUNU,  villcd' Algérie,  au 
plrd  du  Üjclid-Miliana,  à I2ük.  O.S.  O.  d'Alger, 
près  du  (Ihêbr.  MuiiKui*  couverte*  en  tuile*  rouges; 
jardin*  et  vergei'*.  hiau  excellente.  Nombreuses  rui* 
ne*.  On  croit  que  le  fils  de  Pompée  mourut  dan* 
celle  ville.  — ülvup^  par  Abd-el-Kader  en  1834  ; 
|>ar  le  maréchal  Value  en.  1840. 

MlLITAlRKS  (gouvernement  de*  confins),  en 
alluinund  ^llU^atr~lie^irke  Oü  CrtKitse,  nom  donné 
a presque  toute  la  {Mirtie  de*  Etals  autrichien*  qui 
est  liuiitro(thc  de  la  Turt|uie;  elle  est  divisée  en 
quatre  régions  appelées  ÿ^«cra/a/i,  savoir:  legéné- 
ralal  réum  de  CarUladl-Vurasdin  et  du  banal  de 
Croalie  (ch.-l..  Agram):  celui  de  Slavonie  (Peler- 
varadin):  celui  du  banal  de  Hongrie  (Temesvar): 
celui  de  Transylvanie  (llcrmannsladr,.  Ces  quatre 
généralais  rournissenlen&emble  18  régiiiicnU. 

MILITKLI.U,  ville  de  Sicile  (Cataiie),  à 32  kil. 
S.  O.  de  Calane;  7,200  hab. 

MILLAS,  cli.-l.  de  canton  (Pyrénces-ürienlales), 
à IS  kil.  O.  de  Perpignan;  l,3(H)  hab. 

MlLLEÜliEVlLLK.  ville  dw  ElaU-Unls,  ch.-l. 
de  l étal  de  Géorgie,  à 20<l  kil.  N.  O.  de  Savaiiuah; 
2,100  hab.  i'ondée  en  1806. 

MILLENAIRES,  sectaire*  chrétiens  qui  croyaient 
qu'avant  te  jugement  universel  le*  élus  demeure- 
raient mille  ans  sur  la  terre  pour  jouir  de  toutes  sortes 
de  plaisirs.  Cette  opinion  se  répandit  dés  le  i"  siècle. 

MILLER  (Philippe),  habile  jardinier,  né  en 
Ecosse  en  1691.  mort  à CheUea  en  1 7 7 1 , a écrit  : Cuia~ 
loyue  des  plantes  oJ)icvtales  de  Chelsea.  1730,  in^S; 
Dicuoniiatre  des  jardiniers,  Londres,  l798,  in*fol.  : 
Calendrier  du  jardinier,  in-8,  etc. 

MILLERY,  bourg  de  France  (Khdne),  à 14  kil. 
S.  de  Lyon;  1,600  hab.  Vins  excellent*. 

MILLESIMO,  bourg  de*  Etat*  sardes,  *ur  la  Üor- 
mida,  à 22  kil.  N.  O.  du  Savone  ; 1.200  hab.  IkH 
na|>arle  y remporta  une  de  se*  première*  vicloire* 
en  llaile,  le  14  avril  I79G. 

MILLEVOYE  (Charles-Hubert)  , [>oc\e  français, 
né  en  1782  i Abbeville  , renonça  au  barreau  el  au 
commerce  de  la  librairie  |>uur  cultiver  la  poésie;  il 
eommeiiçaen  1806  à concourir  imur  losprix  de  poésie 
de  l'Acad.  Française,  cl  fut  couronne  jiour  llnde- 
pendance  de  l homme  d*  lettres  0806),  te  Voyayeur 
(1807),  la  Mon  de  Hoirou  (1811),  JJclzunee , etc.  Il 
retourna  [»our  cause  de  sauté  dan*  sa  ville  natale. 
De*  affaire*  Tayaut  ap(>elé  à Pari*,  il  y mourut  en 
1810.  Se*  ÛCavres  complètes  , préc^ée*  d'une  no- 
fice  sur  sa  vie  par  M.  J.  Utirna* , ont  paru  en  1822, 
4 T.  in-8,  et  en  la33.  2 v.  ln-8  (par  Pongcrvnie).On 
y remarque  Les  Plaisirs  du  poiie,  f Amour  maternel, 
Emma  etEginard,  cl  de  belles  t'Wgicz. Ce poCle avait 
pressenti  sa  lin  et  avait  chanté  lui-mèino  te*  appro- 
che* de  sa  mort  dans  des  ver*  toucliaiit*.  tels  que 
Téiégie  du  Poiie  mourant,  la  Chute  des  Jeutlles,  ta 
rbmance  Priez  pour  moi  qu'il  composa  huit  jour» 
avant  sa  mort. 

MILLLN  (Aubin-Louis),  naturaliste  et  arriiéolo- 
gue,  né  à Paris  en  1759,  mort  en  1818,  apprit  la 
plupart  de*  langues  modernes  dans  le  but  de  »e  li- 
vrer aux  lettres,  puis  étudia  le*  science*  naturelle* 
et  fut  Tun  de*  fundaleur*  de  la  lociélé  Linnéetute. 
Arrête  en  1793,  il  fut  sauvé  |ar  la  révolution  du  9 
tliermidor.  Il  succéda  en  1794  à Tabbé  Barthélemy 
dans  la  place  de  conservateur  du  cabinet  dee  mé- 
dailles, fui  ensuite  chef  de  division  dan*  lei  bu- 
reaux de  TinstmeUoD  publique,  puis  professeur 
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d'histoire  k Técole  centrale  du  departement  d«  U 
Seine.  Il  visita  en  1811  Tllalle  el  la  Sicile,  et  eo 
rapporta  de  riches  matériaux.  Il  a publié  un  graod 
nombre  d'ouvrages,  dont  plusieurs  se  resseolent  di 
la  précipitation  avec  laquelle  il  les  rédigeait.  Las 
principaux  sont  : Discours  sur  l’origine  et  les  pro- 
grès de  f/iisioire  naturelle  en  France,  1700;  Jfni^ 
ralogie  homérique,  1790;  AntiquiUs  nationales, 
1790-98  ; Eléments  d'histoire  naturelle,  1794;  Dic- 
tionnaire des  lleaux-Arts , 1800  (en  parlie  traduit  de 
Sulzcr)  : Calene  mythologique,  1811;  Voyagedau 
le  midt  de  la  France,  18U7  ; Voyage  daiu  U Miio> 
nez,  etc.,  I8l7.  Il  a K*digé  de  1792  k 1816  le  Mo^s- 
ii/i  encyclopédique,  journal  scienliûque  dont  la  col- 
leclioii  forme  122  vol.  in-8. 

MILLOT  (Tabbé  Cl.-Fr.-Xavicr),  historien,  nées 
l72ü,  kOmaiisen  Frunche-Comlé,  entra  jeune  diet 
les  Jésuiles.  professa  les  humanités  dans  plusieon 
de  leurs  collèges,  puis  la  rliéloiique  k celui  de  Lyoo. 
Ayant  fait  dans  un  de  scs  écrit*  Téloge  de  Moules 
i|uinu,  il  encourut  la  disgrâce  de  ses  su{:^icun,  elU  si 
décida  à quitter  la  compagnie.  L'arclievfique  d* 
Lyon  le  nomma  un  de  ses  grands-vicaire*.  Aprèi 
avoir  préclié  quelque  leiiqis  sans  grand  succès,  T&bbS 
.Millot,  dans  le  but  d'être  utile  aux  jeunes  gvQS. 
entreprit  des  livres  élémentaires  d'histoire  qui  k 
lireul  avantageusement  connaître.  Il  obtint  en  I16S 
une  cliaire  d'histoire  au  collée  de  la  Nobksie 
fondé  k Parme  par  le  marquis  de  Fellno.  Eo  I7*S, 
il  fut  nommé  précepteur  du  due  d'Enghlcn,  et  bkm- 
rut  en  1785.  Il  avait  été  reçu  ki’Acad^ie  Fnoçatie 
en  1777.  Ses  prineiiiaux  ouvrages  sont,  oatre 
des  traductions  el  des  discours  académique*:  Élé- 
ments de  niistoire  de  France,  Paris,  1767-09,  3 val. 
in-l2  : 1806 , 4 vol.  in-l2,  avec  une  continuatioo  de 
Ch.  Milton  el  Delilie  de  Sales;  Éléments  de 
toire  W Àiiyletcrre,  Paris,  l7G9,  3 vol.  in-i2,  ISIO, 
augmentés  des  régne*  de  George  U et  de  Grorge  lU. 
|iar  Ch.  Millon  : Élànents  d’histoire  générait  eo- 
ctenne  ennodernef  1772-83,  9 vol,  io-l2  («es  iwll 
ouvrages  ont  été  réuni*  mus  le  litre  d'iÈarrssdt 
l'abbé  Millot,  Paris,  1800,  15  vol.  ln-8; 
huéraire  des  Troubadours,  1774,  3 vol.  in-l2  (cet 
ouvrage  acté  fait  sur  le*  matériaux  rasseoibléi  p*f 
Sainle-Pulaye)  : Mémoires  pour  servir  à l'histoirtdt 
Louis  \IV  et  de  Louis  AF,  rédigés  sur  lus  inana^ 
cril*  du  duc  de  Noailles,  1777  , 6 vol.  in-l3:  Fs- 
iruits  de  l' Histoire  ancienne,  de  l'Histoire  romaiMd 
de  l’Histoire  de  France  ( dans  lè  Cours  <fbuloirt  é 
Cusage  dé  Fécole  nnlitaire).  Les  histoires  de  MiÜot 
sont  écrite*  avec  intérêt  el  lucidité;  on  y reawirqw 
un  esprit  philosophique  qui  n'est  |>as  toujoun  coa- 
forme  aux  princi(ie*  dans  lequel*  il  avait  été  tieis. 
Ou  esUme  surtout  son  Histoii'e  <T AngMerrt, 

51ILLY,  ch.-l.  de  canton  iSeiDO-«i-0is<), 

E.  d'Etainpes;  1.950  hab.  Beau  clikleau  gothique. 
Commerce  de  grains. 

MILÜ,  Melos  de*  anciens,  lie  do  rëlat  de  Gitce. 
dans  TArdiipel,  une  de*  Cyclades  uiéridionaie*,pu^ 
22-  5'  long.  E..  36*  43*  lût.  N.:  24  kil.  sur 
7,000  hab.  Montagneuse  cl  volcanique,  maisfert^ 
— Celle  ils.  possédée  par  les  Grecs,  puis  par» 
Romains  el  les  empereur*  d'Oneiit,  fut  réunie  w 
duché  do  Naxos,  cl  eiiûn  noumise  par  les  Turog  ib* 
élail  compri»e  dans  le  gouvernement  du  capitaD- 
paclia  ; auj.  elle  appartient  au  roy.  de  Grèce. 

MiLo,  ville  capitale  de  Tile  de  Milo,  au  S.^ 
500  hab.  Evêchés  grec  et' catholique;  wperbe 
et  nombreuses  antiquités,  notamment  son  acnphi’ 
Ibéklrc  inachevé,  se*  murailles  cyclopéenne» » J® 
catacombes;  on  y a trouvé  diverse*  slalue*,  eol® 
autres  U célébré  Vésuu  de  MUo  (1820),  auj.  »• 
musée  du  Louvre.  . . 

MILON  , célèbre  athlète  grec . natif  de  Cnwo»* 
vivait  au  vi»  siècle  av.  J.-C.  ; U fut  sept  fok  «air 
queur  aux  jeux  olympique*.  H était  d’une  fore*  • 
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d'ane  «Ulure  prodieieuse«  ; il  portait.  (Ul-on,  un 
bœuf  lur  MS  épaules,  et  le  tuait  d’un  coup  de 
poing.  Dans  u Tieillcssc,  avant  voulu  Tendre  avec 
scs  mains,  au  milieu  d'une  forêt,  un  vieil  arbre 
tiéjii  enlr’ouferl,  les  deux  parties  du  tronc  se  res- 
serrèrent et  le  retinrent.  Il  fut  dans  cctle  altitude 
dévoré  par  les  loups. 

MiLON  (T.  AN!«ius) . Domain  célèbre  par  sa  haine 
pour  Ciodius,  avait  épousé  la  flile  de  S^lla.  Nommé 
tribun  l'an  &7  avant  . il  contribua  puissain- 
menl  au  rappel  de  Cicéron,  que  Cloditis  avait  fuit 
exiler.  Il  brigua  le  consulat  l'sn  61  et  il  allait  l'ol»- 
tenir,  quand,  se  voyant  traversé  par  Ciodius,  il  flt 
assassiner  son  rival  par  ses  esclaves  à la  suite  d'une 
rixe  qui  s'éleva  sur  une  grande  route  où  les  deux 
ennemis  s'étalent  rencontrés.  Cet  acte  de  violence  le 
flt  exiler  de  Rome,  et  ce  fui  en  vain  que  Cicéron 
prit  sa  défense.  Il  se  retira  à Marseille  et  y vécut  en 
paix  pendant  cinq  ans.  Irrité  de  n'avoir  pas  été 
rappelé  de  son  exil  lors  de  l'avénemcnt  de  Cé<ar 
à ta  dictature,  il  rentra  en  Italie  à main  armée; 
mais  il  fut  frappé  mortellement  d'un  coup  de  pierre 
en  assiégeant  Compsa,  48  uv.  J.-C. 

MILTKNBKRG,  ville  du  roy.  de  Bavière  (Bas- 
M‘*lnK  à 63  kil.  O.  de  WUrtzbourg:  4,000  lmb. 
Ké'idence  du  prince  de  iJnange. 

MILTIADC,  général  athénien,  fut  chargé  par  ses 
compatriotes,  vers  l'an  6l2  av.  J.^^C.,  de  conduire 
une  r4)tonie  dans  la  Chersonèse  de  Tliraee,  et  réussit 
|tarfaitcmenl  dans  cette  dinicile  mission.  Préposé 
]wir  Darius,  tors  de  son  expédition  en  Scythie  (6081, 
a la  garde  d’un  pont  que  ce  prince  avait  jeté  sur  le 
Danube.  U voulait  rompre  ce  pont  alln  de  couper 
la  retraite  aux  ennemis  de  la  Grèce:  mais  ses 
collègues  s'opposèrent  à ce  projel,  et  il  se  vil  obligé 
de  se  réfuglt-r  à Athènes.  Lors  de  l'Invasion  de 
Darius  en  Grèce,  Il  remporta  sur  lui,  l'an  490  av. 
J.-C.,  la  victoire  décisive  de  Marathon,  qui  sauva  sa 

KIrie;  dans  celte  bataille  il  délit,  dit-on,  300.000 
-rses  avec  12,000  Athéniens,  il  atla  ensuite  re- 
prendre plusieurs  îles  de  la  mer  ICgée  qui  s'étalent 
soumises  aux  Perses;  mais  ayant  échoué  detant 
Paros.  il  te  vit  accusé  de  trahison  par  ses  ingrats 
concitoyens,  fut  condamné  à payer  une  amende  de 
60  talents . et,  ne  pouvant  l'aequilter,  fut  jeté  dans 
une  prison  où  U mourut  au  bout  de  peu  de  temps 
d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  au  siège  de  Paros. 
Il  eut  pour  fils  Cimon.  qui  fut  aussi  un  des  ni  us 
grands  généraux  d'Athènes.— «Selon  Hérodote,  Mil- 
tiade  était  neveu  d’un  Athénien  nommé  aussi  Mil- 
tiade,  qui  élait  devenu  roi  des  Dolonces  en  Thrace, 
et  II  gouverna  lui-mème  ce  peuple  après  son  frère 
atoé  Stésagoras. 

MiLTiADE,  pape.  Voy.  nclcriadb. 

MILTON,  Tille  d'Angleterre  (Kent),  près  de  la 
Medway.  à 17  kil.  N.  K.  de  Maidslone;  ;2.000  hab. 
Huîirt'S  excellentes.  Jadis  résidence  des  rois  de  Kent 
ainsi  que  celle  d'Alfred. 

MILTON  (John),  célèbre  poète  anglais,  né  à Lon- 
dres en  1C08,  mort  en  1674,  était  01s  d'un  imtalrc. 
Il  passa  sa  vie  dans  l'étude  cl  les  voyages  jusqu*à  la 
révolution  de  1640,  k laquelle  il  prit  une  part  ac- 
tive, surtout  comme  éerWain.  Jusqu'alors  Milton  ne 
s'élall  encore  fait  connaître  que  par  des  poésies  la- 
tines d’une  élégance  et  d'une  harmonie  tout  à fait 
classiques,  et  avait  tenté  plusieurs  essais  poétiques 
remplis  d'agrément,  VAllegro  et  le  Pen%erùso  (pu- 
bliés en  1646).  ainsi  que  le  Cornus  (1634),  espèce 
de  comédie  f^rle  ; de  ce  moment,  il  te  livra  tout 
entier  à 1a  politique,  se  jeta  avec  ardeur  daps 
le  parti  à la  cour,  et  publia  des  écrits 

contre  Yipiscopat  et  sur  la  réformation  eeelésiatti- 
que.  Lorsque  la  défaite  du  roi  Charles  1 enhardis- 
sait Cromwell  dans  ses  vues  ambitieuses,  Milton  lança 
dans  le  publie,  sous  le  titre  d'Areopaçfttea,  un  livre 
plein  de  force  en  faveur  de  la  liberté  de  1a  presse 
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I que  ce  général  voulait  déjà  réprimer.  Cromwell  ne 
I en  nomma  pas  moins  si-crétalre-liHerprète  du  con- 
seil d’étal  pour  la  langue  laline,  et  le  choisit  plus 
tard  pour  son  propre  secrétaire.  Dans  ce  poste,  H 
comfiosa  quelques  autres  écriU  où  il  justifiait  la  mort 
de  Charles  1 et  défendait  la  révolution  : tels  furent 
y/conoc/asie  (ou  Itrheur  de  portrait),  en  réjK)ns«  au 
Portrait  du  roi  {Eikôn  Daxihkê}^  oiivrjge  alliibué  au 
roi  Ciiarles  i,  et  les  deux  Dé/entes  du  peupte  anglais, 
contre  Saumaise.  Après  la  mort  de  Cromwell,  il 
abandonna  la  politique,  et  s'occupa  avec  ardeur  de 
la  composition  de  st'S  écrits.  Lnrs  du  retour  des 
I Stuarls,  il  fut  arrèléet  emprisonné  comme  régicide; 

I mais  il  fut  sauvé  |iar  le  iM>eie  Üavenant  et  mis  en 
liberté  deux  mois  après.  Il  se  relira  alors  dans  la 
solitude,  où  il  vécul  |>aiivre  et  oublié  ; te  principal 
fruit  de  son  loisir  est  le  Paradis  perdu,  dont  il  avait 
conçu  l’idée  [vendant  un  voyage  en  Italie;  il  élait 
aveugle  lorsqu’il  le  composa:  sa  femme  et  sesdeui 
filles  écrivaient  sous  sa  dictée.  Il  publia  ce  poème  en 
IG67  et  le  vendit  à un  libraire  pour  30  liv.  sterl. 
seulement.  Le  Paradis  perdu  fut  accueilli  peu  favo- 
rablement du  public.,  et  Milton  mourut  sans  se  douter 
(leut-étrc  de  la  célétirilé  que  ce  poCme  devait  lui 
procurer.  Ce  ne  fut  guère  que  20  ans  après  sa  mort 
qu'Addison,  dans  le  SpeciaieuTf  proclama  le  pi'C- 
mier  son  génie.  Millon  lit  encore  paraître  plu- 
sieurs autres  écrits  sur  des  sujets  et  des  genres  tout 
à fait  différents  : un  Abrégé  de  C histoire  d' Angleterre^ 
qui  ne  va  que  jusqu'à  la  conqufte  des  Normands  ; un 
J)iciionnaire  latin:  le  Paradii  reconquis.  [K>eme  en 
4 chants,  qui  fait  suite  au  Paradis  perdu,  mais  qui 
tomba  bientôt  dans  l'oubli  où  il  est  resté:  une  logi- 
que nouvelle,  sous  le  litre  d'Ar/is  togicœ  plemor 
in«h/u/io;  un  Traité  de  la  vraie  religion.  Le  poème 
du  Paradis  perdu  est  aujourd  hui  l orgucil  de  l'An- 
gleterre, et  les  plus  savants  critiques  de  tous  les 
pays  le  regartienl  comme  une  des  plus  sublimes 
[ir^uclions  du  génie  de  l'homme,  t^ns  doute  on 
trouve  dans  cet  ouvrage  des  suppositions  bizarres, 
de  fastidieux  détails  de  géographie  et  de  mytholo- 
gie. des  Subtilités  de  controverse,  quelquefois  dln- 
iipides  plaisanteries,  un  trop  grand  nombre  d'ex- 
pitrsaions  techniques;  mais  ces  défauts  sont  ample- 
ment rachetés  par  des  beautés  du  premier  ordre  : 
on  y admire  des  peintures  de  caractères  inimiU- 
bles,  celle  de  Satin  surtout;  des  discours  d'une 
grande  énergie,  et  en  même  temps  des  descriptions 
de  U plus  ravissante  douceur.  Le  Paradis  perdu  a 
élé  plusieurs  fois  publié  séparément;  les  meilleures 
éditions  sont  celles  de  Londres,  1749,  3 vol.  in-4,et 
1763,  2 vo).  in-4  ; de  Birmingham  (par  Baskerville), 
17G0,  2 vol.  in-8:  de  Giafcuw,  1770,  in-fol.  Il  a 
été  aussi  plusieurs  fois  Irad.  en  français  : en  prose, 
par  Dupré  de  Saint-Maur,  Boismorand,  L.  Ra- 
cine, Luneau  de  Boisjermatn,  Saignes,  et  M.  de 
Chàteaubriand,  1836;  en  vers,  par  H.-M.  Leroy, 
Beaulaton,  Delille  : celle  dernière  traduction  est 
sans  conlrodil  la  meilleure,  bien  qu'elle  ne  rende 
point  eneore  toutes  les  beautés  de  l'originai.  Les 
C£ui>rea  complètes  de  Milton  ont  élé  publiées  par 
Todd,  Londres,  1801,  6 voL.in-8,  réimpr.  mi  1821. 
La  vie  de  Millon  a élé  écrite  par  Johnson  (trad. 
par  Routard,  1806).  On  trouve  un  Essai  historique 
sur  Milton  dans  Ibs  iiélanges  littéraires  de  M.  Viltc- 
main.  _ 

MILVIL’S  (pont),  auj.  pont  de  Mali,  sur  le  Tibre, 
à 2 kil.  de  Rome,  sur  la  route  d'Etrurie.  Kn  avant 
de  ce  pont  fut  donnée  la  lialaille  à la  suite  de  la- 
quelle Maxence,  vaincu  par  ConsUnlin,  se  noya  dans 
le  Tibre,  l’an  de  J.-C.  3l2. 

MILYADE.  miyas,  petit  pays  de  I Asie-Mineure, 
ainsi  nommé  de  ses  habiUnls  les  Mllyes,  fut  plus 
lart  compris  dans  la  Lycie. 

MIMANSA,  nom  des  2 systèmes  diUorlhodoxes 
de  la  philosophie  hindoue;  ils  sont  conforraes  ai» 
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doctrines  émises  dans  les  Véüas:  ee  sont  le  pourvu 
et  le  védanta.  l^a  philosophie  mtman.fa  est  la  philoso- 

fihle  idéaliste  de  l'Inde  ; elle  est  opposée  au  sensua> 
hn»e  de  Kaptla.  (Koy.  cfl  nom). 

MIMi/AN.  rh.-l.  de  rahl.  (Landes),  à 65  kil. 
N.  O.  de  Mont-de-Marsan  : 5tH)  hah. 

MIMvNKILMK.  i»oeie  et  musicien  prec,  natif  de 
Cotophon,  était  conteiii|K>raiii  de  Sdon.  Il  JmiAil  de 
la  flûte  et  chiintait  des  vers  île  sa  coni position.  On 
lui  allritiue  l'invention  du  vers  pentamètre  et  celle 
de  réléple.  Il  ne  reste  de  ses  productions  que  quel- 
ques fraginenls,  dont  le  plus  eonsidéralde,  qui  tt'esl 
que  de  10  vers,  a élé  conservé  |)ar  Slobéc  dans  ses 
entrait».  On  trouve  ce»  fra^menli  dan»  le»  /Irmfccm 
et  dan»  le»  Poêla:  gtwmiei  de  Brtink. 

MINA  {r.i.-),  ville  de  la  Guinée  supérieure.  Yoy, 
SAIMT-GF;0RGr-nP.I.-ll1*<A. 

MINA  (don  Krancisco  T.spoz  y),  fhmciiT  chef  de 
partisan»  en  Kspacne,  né  dans  la  Navarre  en  1781, 
mort  en  1830.  se  flt  chef  de  iniérilhis  en  IRO'J,  an 
moment  de  l'invasion  française;  entrava,  i>endnnl 
cinq  années,  tontes  tes  opérations  de  nos  ^néiauv, 
leur  flt  éprouver  des  perles  rontiniii  lle»,  et  les  lialtit 
plusieurs  fols  en  Imiallle  rangée.  Il  avait  élé  »ne- 
cesslvemenl  élevé  au\  grade»  de  colonel,  de  briga- 
dier et  de  maréchal-ilr-ramp  ; mal»  Irrité  du  des- 
potisme «le  Fenlinand.  Il  quitta  LKstiagne  en  I8l4: 
Il  y rentra  en  18ÎO,  reçut  di^s  ronstltutionnel»  In- 
surgés le  titre  de  capitaine  général  de  la  Galice, 
•‘etupnr.*ï  de  lat'atnlogne,  « t tint  longtemps  eu  échec 
l'armée  du  maréchal  Monccy  ; mai»  enfln.  écra»é 
par  le  nomhre,  Il  signa,  le  !•»  novembre  1823.  une 
convention  honorable  avec  les  Français,  et  »e  relira 
en  Angleterre.  Il  rentra  encore  en  Kspngne  en 
183t  jKïur  défendre  le  trône  constiliillomiel  contre 
don  r.arlo»:  mois  une  m.vladie,  suite  de  se»  !)b>s- 
«ures,  mit  uu  terme  k sa  Yie.  — (Xav.).  V.  lu  Suppl, 
MINAIU)  (Aiibdne),  magistrat  célèbre  du  xvi*  siè- 
cle, né  dans  le  Bourïtonnuls,  débiiU  au  Itarreau  de 
Parla  et  devint  bientôt  avocat-général  à la  cour  de» 
compte»,  puis  président  k mortier  au  {larlemenl  de 
Paris,  et  en  15m  fut  nommé  euraleur  et  conseiller 
de  Marie*  IMuari.  Son  tèle  pour  la  religion  Un  faisait 
approuver  toutes  les  mesure»  prises  contre  les  Pro- 
tcslanls.  Chargé  de  faire  le  procès  au  conseiller 
Anne  du  Bom^,  il  rontlmm  de  siéger  malgré  les 
récusation»  de  rarrusé;  cette  ol>»ttnatlon  causa  sa 
perte  : n fut  tué  d’un  coup  de  pistolet  en  s»>r1anl 
tu  Palais  pendant  la  nuit,  le  il  décembre  1558.  On 
aUribuâ  ce  meurtre  à un  Écossais  nommé  Hoberl 
Bluart.  C'est  à celte  occa.«ion  que  le  parlement  rendit 
1'ordoniiani‘e  appelée  la  Miriarde,  portant  qu'à  l'a- 
venir le»  audiences  de  l'après-midi,  depuis  la  Saint- 
Martin  jusqu'à  Pâque»,  te  iermlneralcnlavanl  la  nuit. 

MINAS  ou  CONCEmON  DK  MINAS,  ville  de 
l’Amérique  mérld.  (Uruguay),  à 9U  klI.  N.  O.  de 
Montevideo . sur  la  Sainle-Luele,  près  de  sa  eouree. 

MINAS-GEHAk^,  prov.  du  Br^il,  entre  celles 
de  Pernamlwuc  et  Bahia  au  N.,  de  Saint-Paul  et  Blo- 
Janeiro  au  S.,  de  Goyai  à l'O.,  de  Porto-Seguro  et 
d’KspIrltii-Santo  à l'K.  ; 975  kil.  sur 700;  665,QOOkll. 
carr.;  940.000  hab.  (dont  200,000  esclaves).  Ch.-I., 
Villarica  (dite  au<si  Cidade-de-Ouro-Preto).  DivMont 
fl  eomarques  (Üiiro-Prelo,  as  Mortes,  as  Velhas, 
Paracatu,  San-Krancisco.  o Serro  FHo).  Longue 
chaîne  de  montagnes  du  N.  au  S.  (Serras  d’Esplnaço 
et  das  Aimas),  et  de  FK.  à FO.  (^m-Negra).  Im- 
menses forêts,  sol  très  fertile.  Très  richiM  mines 
de  diamants  et  de  pierres  précieuses  : or,  étain,  fer, 
plomb,  mercure,  antimoine,  etc,  — Celte  province 
fut  détachée  en  1720  de  celle  de  Saint-Paul. 

MINCHlNCt-llAMPTON.  ville  d'Angleterre  (Glo- 
eester),  à 17  kil.  S.  de  Gloceiler:  7,252  hab.  Belle 
^Use.  Fabriuiu's  de  drape. 

MINCIO;  Ifmetitt,  riv.  du  n^.  Lombard-Véni- 
tien. tort  du  fae  de  Garda  au  8.  E.,  arme  lee  prot. 
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de  Vérone  et  de  Mantoue,  et  te  jette  dant  le  Pô, 
Qar  la  rive  gauche,  aprva  05  kil.  de  cour».  !.es  bords 
agréable»  de  celte  rivière  ont  été  chanté»  par  Virgile. 
Le  prince  Kugéne  de  Bc.vnbarnal».  sous  l’Kmpirt, 
défit  le»  Antrlrhlnn»  sur  se»  bord»,  le  8 février  1814. 
— Le  .Mincin  n donné  »on  nom  à un  départ,  du 
mv.  d ll.'lie  qui  avait  i)Our  ch.-l.  Mantoue. 

MINDANAO  ou  MAGINDANAO,  la  plu»  mérid. 
des  IIjw  Philippines,  par  I|7®-I22*  long.  K.,  5*-l0* 
lai.  N.:  près  de  400  kil.  de  FK.  k FO.;  largeur  tiè* 
variable  (de  no  k 450)  J 1.000,000  d’hab.  Forme  tféi 
Irrémillère.  DKIeion.  3 parties  t l'une  aui  F^pe* 
gnois  (ch.-l.,  Samlmalan)  : le  roy.  de  NindniiM 
(rapit.,  Mindanao):  pins  la  confédération  des  llltooi 
et  quelques  tribus  saurages.  Ch.vleur  mie  lempèreat 
les  l>risi*»  de  terre.  Sol  très  fertile.  Bétail  et  tnl- 
roauv  sanvape»  on  féroce»;  crocodiles.  Le»  Indlgéeei 
ont  de  l'analogie  avec  le»  Malais.  — Le  roy.  de  Min- 
danao romfirentl  la  pin»  grande  |iartie  de  1s  rôle 
occid.  ; son  chef  porte  le  titre  de  sultan.  MmdsDM 
c*l  la  résidence  de  ce  sullan  « elle  se  dlv|»e  en  2 par- 
tie», Mindanao  propre  elSelnmgan.  où  II  y a3  piW* 
u|»parlrnant  an  prince.  Cette  ville  est  cowtniile 
tout  enllère  sur  pilotis. 

MINDKN,  Mlle  des  Etal»  prussiens  (WestphsIH 
ch.-l.  de  régence,  sur  le  Weser,  à 870  kll.  0.  di 
Berlin;  7,000  haU  Chapitre  métropolitain.  8odélé 
biblique,  gymnase,  école  normale,  etc.  Indastris 
active:  draj»».  toile,  savon,  lalmc,  chapcaoi.  rtf* 
Le  maréchal  de  Ovntadesy  fut  t>attu  par  le  dw  4i 
Brunswick  (I75!>). — Iji  nSgencwde  Minden,  borné» 
au  N.  rtkFK.p.irle  Hanovre,  Féb’ctoratde  Hisee,elc.i 
A 97  kll.  sur  91.  et  .3R2.0f>n  hab. 

MirtDEü  (évêché,  puis  principauté  de),  ftorméd»* 
l)onl  par  Charlemagne  ver»  803  de  queluua»  db* 
Irid»  de  FAngrle,  reçut  d'Olhon-le-Grano  »n  Ml 
de4i  droits  régaliens  qu'élendlrenl  depuis  Icsévéqw^ 
A la  |Miv  du  NVestphalle  (1649),  l’évêehé  fui  ^ 
cularisé  e|  donné  k la  Pnisse  en  rempUcemest  et 
la  Poméranie,  atiandonnée  à la  Stil-de. 
ftaiité  de  Minden  fut  oieupée  en  1767  per  lanués 
française,  mai»  évacuée  1769.  Becuoqulte  •• 
180U  |iar  Naiwïléon.  elle  flt  Irolt  ans  partie  duieg- 
de  Weslphake  (1807-1810),  puis  entre  pre«|tttl»«t 
entière'  dans  le  dép.  des  Bonrhes-du-Wes«r  (IM^ 
1813)  qui  faisait  pvartle  de  FKmpire  français.  U 
congrès  de  Vienne  Fa  rendue  k le  Prœse. 

MINDOHO,  une  des  Philippines,  au  8.  de 
nlllc.  per  U8®  4'  long.  K..  I3«  10’  lat.  N,f  200kH. 
sur  100  : 15,000  hab.  Sol  ferUlc,  rlv.euriflffettfj 
d'établissements  espagnols.  — On  donne  U 
mer  de  Mindoro  ou  de»  Phihppinet  à le  parût  «■ 
mer  des  Inde»  située  entre  les  îles  Mindoro,  »•* 
danao,  Bornéo,  Soiiiou,  Palaouan. 

MINK-DE-CülVBE(riv.de),  Co;sgér-Jfriio.Wi«r. 
rlY.  de  l'Amérique  du  Nord  ( Nouvello-BrctagOH 
sort  du  1ac  Providenro,  per  A4*  68*  let.  N.,  II4*W 
long.  O.:  traverse  les  montagnes  hebUéee  par  hs  la* 
diens  Cuivre,  coule  pendant  460  kil.  eu  N.  0., 
au  N.,  et  te  jette  dans  le  mer  Polaire  per  67*  w 
lat.  N..  118*  30'  long.  O. 

MINÉE.  Vog.  MmÉiDKs  et  ertrree, 

MINÉIDES,  filles  d'on  Thébain , nommé  MMM 
eu  Minyes,  refusèrent  d'asiUster  à le  représcnlMMe 
des  Orgies , en  toulenent  que  Bacchus  n'était  pM 

fils  do  Jupiter,  et  conUnuèront  à travailler  peod^ 

la  fêle  : elles  furent  changées  en  rhauui  n»e»^ 

MINÊO,  Mmœ,  ville  de  Sidie  (Syrerese),  k kl 
kIL  N.  O.  de  Syracirae  ; 8,000  hab. 

MINKHBINO,  ville  du  rovaume  de  Naples  (T^W 
do-boHl,  k 24  kil.  S.  O.d'Andria:  7,006  hab. 
ché,  cathédrale.  On  e cni,  mais  è tort,  y loMfi 
ver  Fandcnee  ville  de  Camset. 

MINKBVË,  Athêni  et  des  Gire»,  déetfed» 

la  «agesM,  des  arts  et  de  la  guerre,  était  ilM  ée 
iupiter,  et  aortit  tonl  armée,  selon  la  Cable,  o< 
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«nreau  de  ce  dieu.  !.or»aue  Ocpopn  liAHt  la  ca- 
pitale de  »n  royaume , ÎVeptnnc  et  Minerve  m dis- 
putèrent l'honneur  de  lui  donner  un  nom  : eM  hon- 
neur éltll  rèïierté  k laüivlnltèqiii  produirait  la  cho«e 
la  plus  utile  à la  ville  : la  Oècive  créa  rolivlrr,  «y  m- 
l)Ole  de  |»aix  et  d'alionüance,  Undis  que  son  rival 
fil  sortir  de  terre  un  rheval,  symlmle  de  puerre  : 
le  prix  Tut  adjiiirè  h Minerve,  ’cl  elle  donna  h la 
ville  le  nom  d’Athènes  {qui  n'csl  autre  que  le  pro- 
pre nom  de  la  déesse  en  grec).  On  In  r(q»riwnlc 
avec  le  casque  sur  la  tèle,  la  poitrine  d»Tendue  par 
l'égide  fonm'‘e  de  réraille  d’un  reptile  irtonslrtieux 
dojjt  elle  délivra  la  IJl>ye,  le  bras  armé  <l'un  Ih»u- 
clier  argoUqiie  portant 'la  tète  alTTeuse  de  Mé^iusc 
(on  donne  auMÎ,  mais  à tort,  le  nom  d'égide  à ce 
bouclier),  ayant  auprès  d'elle  nue  dioucltc,  son  oi- 
«•au  favori,  et  dh  en  Instruments  de  matliéinaliqiirs. 
I-cs  anciens  célébraient  beaucoup  de  fêle*  ru  l'hon- 
neur do  cette  divinité:  les  plus  remarquables 
étaient  les  Panaihénfes  (IV)g.  ce  nom). 

MlNèUIVK. village  dudép.,dc  rllérautt,  & 17  kil. 
S.  de  Snlnt-Pons:  300  hab.  J.ndis  forte  cl  florls- 
sanle,  Simon  de  Montfort  y tU  brûler  4.000  in- 
dividus soiip^’onnés  d'hérésie. 

MINKritS  fFrères).  Yoy.  conoF.i.icns. 

)IIM*HKI.Ib.  l'ancienne  (lotchUtt,  Ottcchi  dans 
l.n  langue  dos  indigènes,  région  du  mnd-gouvor- 
nement  russe  du  (laucase.  entre  le  (^ucasc  au  N., 
riméréthie  h I K..  la  mer  Noire  û 1*0.,  etc.  : 93  kil. 
sur  78:  1.400  familles.  Chef-lieu,  Reduut - Kalcli. 
Sol  pinl;  rivières,  forêts:  grande  fcrtilUé.  On  ne 
sait  s'il  y eut  en  Mlngrélle  dos  mines  d'or  ou  cTm 
rivières  charriant  l'or,  comme  on  l'a  prétendu,  d'a- 
près la  fable  de  la  Tolson-d’Or.  tes  .Mingréllcns 
«ont  de  même  race  que  les  Circassicpÿ  et  Géorgiens  ; 
leur  prince  se  iiomnte  dadtan , Il  esl'censé  vassal 
des  kusst's  depuis  1803;. les  habitants  soûl  divisés 
nn  trois  castes  ; les  prim'cs.  les  nobles  et  les  bour- 
geoi<*.  et  b>s  disUnctimia  de  classes  y subsistent 
durs  toute  leur  force.  Ils  ont  un  évêché  grec-russe. 

MIMIO,  rivière  d'Es|)ognv  et  de  Vorlu- 

cal,  naît  dans  la  Galice,  coule  au  S.  et  ad  S.  O., 
forme  depuis  Meigota  la  limile  des  deux  royaumes, 
t*l  tombe  dans  l'Océan  Atlantique  à la  Guardia,  à 
CO  UI.S.  O.  dcVlgo.  Cours.  27pkil.  Ce  fleuve  tire, 
dit-on,  son  nom  du  vermillon {nun/umj  qu'on  trouve 
sur  scs  benb.  < 

MiNiio  (kntre-douro-e-),  prov.  de  Portugal.  Vog. 

CKTItK-DOino-E-lllNUO. 

MINIAOMORVAN,  bourg  de  France  ^llle-et- Vi- 
laine, À G kil.  S.  0.  de  ClviUauneuf  : 3.0G&  hab. 

MlN'l.MES,  religieux  fonib-s  en  1436  par  Fran- 
çois de  Paule.  Voy*  FRAKClsCAias. 

MIMUS,  rivière  d'ilis^ianlc.  Yoy.  iitrvno. 

kllNNKl^INGKK  (c.-à-d.  chaotrt  d'amour),  nom 
usité- en  Allemagne  itcndant  le  moyen  âge  pour 
désigner  cette  sorte  ue  poètes  nommés  en  France 
trouOadours  ou  (rout'êrei.  lAtt  mitiucsingcrt  étaient, 
pour  la  p)u|>arl  des  chevaliers,  ou  tout  au  moins' 
des  hommes  nobles,  et  vivaient  à la  cour  des 
princes.  L'empereur  Frédéric  11.  l arehiduc  d'Autri- 
. che  Léopold  IV,  le  roi  de  flohêine  Wenceslas,  etc., 
se  rendircut  célèbres  par  la  protection  qu'ils  accor- 
dèrent aux  minnesingers.  Parmi  1rs  plus  anciens 
de  ces  fioctes.  on  cite  Henri  deW'eldek  qui  floris- 
sait  vers  1180.  Les  plus  dlsllogués  vécurent  à la 
fin  du  XJI*  siècle  et  au  commencemeot  du  xiif*. 
A la  Un  de  ce  dernier  florlasaient  Conrad  de  Wurtx- 
bourg  et  J.  Hadlub.  Ils  ont  été  pub.  à Lelps.,  1838. 
MINOA  (heraclea).  Voy.  BitiucUe. 

MINORQuF.  DaUarU  Minor  des  anciens,  M«- 
noTca  en  espagnol,  une  des  Baléares,  1a  3*  en  gran- 
deur: 63  kil.  sur  23;  de  ]•  31*  I 3«  8'  long.  E., 
et  de  39*  47'  i 40*  41'  UL  N.  ; 44,000  hab.ClK.*!.. 
Port-Mahon.  Division,  4 dislricts:  Mabon,  Cluda- 
dela , Mercadal,  Almsyor.  Côtes  échancré^  (baies, 


ports,  anses).  Sol  varié;  climat  plus  chaud  que  ce- 
lui des  autres  Baléares.  Très  |>cu  d caii  douce.  Les 
hab.  ont  des  habitudes  anglaises;  ils  font  en  grand 
le  rommerce  de  caliolngc.  — Les  (ùirthaptlnols  fon- 
dèrent dans  cette  Ile  Ica  villes  de  Mahon  et  de 
Jainiion  : ensuite  .Minorque  jiasm  suro^lvcmcnt 
Aons  la  domlimljon  des  Buitialns.  des  Yanilales,  des 
M.’iiiri's.  flei  Arngonals  et  des  <^'i<*llllaiis.  Elle  tomba 
au  tKmvolr  des  Anglais  en  170H,  leur  fut  reprise 
l«vr  1rs  Français  en  I76G,  cl  rendue  en  I7G3  : elle 
revint  en  1779  aux  KA|>agnotA.  k qui  la  pRfx  de 
P.iris  en  eonflrmn  la  possession  (178.3). 

MINOS,  roi  de  CiTlr  et  législateur  des  Crélols. 
passait  |>our  être  (Ils  de  Jupiter  et  d Europe.  Il 
vint  d'Asie  s'établir  en  Grêle,  ri  gouverna  avec 
tant  de  sacessc  que  b*s  {xiCb’S  en  ont  fuil  un  des 
juges  des  Enfei's.  Il  é{H)usi  P.'isiphrié  et  eu  eut  un 
fils  nommé  Aiulrogée,  que  les  Athéniens  (Iront 
périr.  Il  vengea  la  mort  de  rc  prince  en  ravageant 
I Atllqiie,  et  eu  imposant  à EL’e»*,  roi  de  cette  con- 
trée , un  Iriltut  annuel  de  sept  jeunes  Illlcs  cl  de  sent 
jeunes  garçons,  qui  devaient  être  dévorés  par  le 
Mtiiobinre  : il  lit  aussi  construire  |w»r  Dédale  le  cé- 
lèbre lubyrlnlhr  de  Oète  jvoiir  y enfermer  le  Ml- 
tudaurr.  — Quelques  historlrnsdislinguent  deiixMi- 
nos.dont  1 uiirégiu  vers  I.SOOav.  J -G..,eiraulrevers 
(Rostre  dernier  qui  serait  te  |>ère  d'Androgée 
et  le  juge  des  Enfers  : détail  Irère  de  Hhndamanle. 
— On  a cru  trouver  de  l'anaiiHrie  enlrc  le  .Minos  cré- 
lois,  le  Menou  imiien  et  le  Méiiès  égyptien. 

MINOTAGBE.  monstre  de  Gn  le,  inoUié  homme, 
moitié  banre.iu.  né  de«  amours  «le  Pa^iphaé  avec  un 
taureau,  fut  enfermé  dans  un  labyrinllie  construil 

rar  Dédale,  où  il  se  nourrissait  de  chair  humaine. 
I fut  tué  (tar  Thésée,  conduit  |tar  le  (il  d'Ariane.  On 
peuFs^que  le  taureau  (mVc  du  klinolnure  n était  autre 
chose  qu'un  certain  Taurtis , général  de  Miiios. 

MINttl’GAT.  Axpendui,  ville  de  la  Turquie  d'A 
sic.  Voi/.  MEMIVCHAT. 

MINSK,  vtlle  de  la  Russie  d'Europe,  ch.-l.  du 
gouvernement  de  .Minsk,  sur  la  Svlsioche,  à l.OtHI 
kil.  S.  O.  de  Saln(-PéterslK)urg  : 2.(8Ml  lmb.  Arche- 
vêché grec,  êvêchc  catholique.  Gymnase.  Draps, 
chapeaux.  — Minsk  a fait  fmrlle  jadis  de  la  princi- 
pauté de  Polotsk,  et  beaucoup  plus  lard  de  relie 
de  Smolensk.  Sous  le  gouvernement  polonais,  Minsk 
fut  le  eh.-l.  d'un  palatinat  rl  eut  un  collège  de 
Jésuites.  Les  Itusees  s’en  sont  emparés  en  IC66. — 
Le  gouvernement  de  Minsk  a pour  bornes  ceux  de 
Vllelisk  âii  N. , de  Volhynie  au  S.,  de  .Mohilev  4 
l'E.,  de  Vilna  et  de  Gmdno  è l'O.  : trt«  long  du 
N.  au  S.  (envirpn  600  kil.),  il  n’a  que  la  moitié  au 

fdus  do  largeur  moyenne  ; population,  1,200,000 
tab.  Gh.-L,  Minsk!  Sol  plat  et  fertile,  mais  peu 
cultivé:  beaucoup  de  forêts,  marais  : canal  UginsItL 
MINTIÜINES.  Winmmer,  auj.  rrojcOo.  ville  du 
Latium  méridional,  chez  les  Aurunrl,  entre  Sinnesso 
et  (^iète.  pH^  de  reinbouchure  du  l.lris  qui  y 
formait  de  vastes  marais.  Marins  vaincu  s y cacha, 
mais  11  fut  découvert  et  jeté  dans  les  prisons  de 
Mintumet;  il  parvint  à l en  échapjmr,  et  s'enfuit 
de  là  en  Afrique. 

MlNGTll)8FFXrX  (Mam»),  orateur  latin,  né  en 
Afrique  sur  la  (In  du  n*  ou  au  commcnceiuant 
du  lit*  siècle,  vint  k Rome  et  a*y  aequU  une 
grande  réputation  {lar  ton  éloquence.  Il  avait  été 
élevé  dans  le  paganisme , mais  tl  embrassa  les 
principes  du  christianisme,  et  il  en  devint  un  des 
plus  zélée  défenseurs.  Un  a de  lui  un  dialogue  In- 
titulé Ocloi'(«z.  dans  lequel  un  chréllen  de  ce  nom 
et  un  païen  disputent  eusemble.  Cet  écrit  a été  long- 
temps regardé  comme  le  8*  livre  du  traité  Adt-enus 
génies  d'Amobe;  mais  F.  Baudouin  reconnut  l'er- 
reur des  premleni  éditeur»v  et  publia  l'Ucmniss  à 
part  et  sons  le  nom  du  véritable  auteur,  Heideb 
Mrg.  1600.  Cet  ouvrage  a été  trad.  pard  Ablancourt. 
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Paril,  tCGO,  et  par  M.  Antoine  Péricaad,  Lyon, 
1825. 

MINYFH  ou  MINYEIl-EI^KItASIM,  ville  de  Ia 
Moyonne-Efryple,  cli.-l.  de  U province  de  Minyeh, 
|Mr  28®  5’  lal.  N.,  28®  2^'  lonj;.  E.  Grande  cl 
i»elle.  Jardiiiü.  Va^eü  eu  Irrre  |ioiir  rafraîchir  I eau. 
— Elle  rctnpiaec,  dil^n,  ranririine  Cvuopo/i-f. 

MiNYRii  (irov.ile),  dani«  b Moycnne-E^ypte,  entre 
(Je  U*  tii-Soiicyf  nu  cl  de  Syoul  nu  S.,  a 
Ktl  kil.  de  Inn^  et  tÔO.tXK)  linh.  A l'O.  elle  roiillnc 
au  ilr^ci l de  l.itiye,  cl  de  ce  côté,  ain»i  qu'à  l'E., 
elle  c»(  tK‘.«  munlucncu^c.  Le  canal  de  Joseph  &’y 
jouit  nu  Nil.  Sol  très  ferlilc. 

MIN\ENS,  nom  commun  aux  liabitanU  d'iolcos 
en  TlicRsalio,  cl  à ceux  d Orchomme  en  lh'*olic.  Le* 
premier*  le  reçurent  de  Minyas.  111*  de  r.hry'ïô*.  un 
de  leur*  ancien*  roi*;  le*  «econdR  le  prirent.  *oil 
|arrn  que  leur  \ille  |>OR*é4hiil  le  tombeau  de  Mi- 
nya®,  *mt  (virce  qu'elle  avait  été  bàiic  par  une  co- 
lonie de  Minyen*  d iolco*.  *ou*  la  conduite  d Or- 
oiiomène,  un  des  U!*  de  Minya*. — On  donne  quet- 
qucfoi*  le  nom  de  Minyon*  aux  Argonaute*,  |>arcc 
que  Jason,  leur  cliH',  était  d'iulco*. 

MlOKSKN,  lac  de  N'orvvége  (Nurdcnncld),  à 00 
kil.  N.  de  Gliristi.inia.  *'écoule  pur  le  Vcrmenclfdans 
la  mer  . MH)  kil.  sur  t7. 

MlOl.LlS  (Alex.-Kranç.),  général  français,  né  à 
Aix  en  1750.  comltattil  buiis  Itucliambcau  en  Amé- 
rique. el  fut  fait  capttiine  à son  retour  en  France. 
11  commanda  le*  volontaire*  des  ltouche*-du- 
lliiôuc  en  t792,  fut  général  de  brigade  en  171)5.  ctsc 
distingua  en  Italie.  Après  le  Iraité  de  Cami>o- 
Forntio,  il  fui  chargé  d‘uceu|>cr  la  Toscane.  Gou- 
verneur de  Maiilouc  (I80G),  il  lit  élever  un  monu- 
roent  à Virgile.  En  I8u7,  il  occu})a  Home  cl  l'Etal 
ecclésiasliquc,  cl  h**  gouverna  Jii>qa'en  18M.  51i* 
a la  relraile  en  I81.S,  il  mourut  à Aix  en  1S28. 

MlOSSKNS  ou  MIOS.SANS.  Mille  Saiieii,  village 
du  déparlement  de*  Uasscv-Pyréiiéci,  à 2ü  kil.  N. 
de  Pau;  300  bab.  Jadis  ch.-f.  d un  comté  possédé 
par  lu  mabun  d'Aibrel.  Voij.  albrut. 

MIOT  DE  MKLITO  ( André -Franç.) , homme 
d'éUt  el  écrivain,  né  en  I7G2,  mort  en  1841,  fui 
nommé  après  le  9 Ihermivlor  commissaire  des  rc- 
latiuiis  extérieure*,  puis  minislre  |ilcni|iotentiairc 
t>rùa  le  grand-iluc  de  Toscane  cl  amboisadeur  en 
Mnlaigne.  Au  18  brumaire,  il  devint  coinmissairc- 
uiduunaleur  des  gueri'cs,  puis  adrninislrat<‘ur>géné- 
r4j  de  1.1  Corse.  En  I80G,  U suivit  à N'aple*  Joseph 
Uoiia|tarle,  comme  minislre  de  l inlérieur:  Il  l'ae- 
comiingna  aussi  en  Ls|>agne  (1809  , et  rentra  avec 
lui  dan*  la  vie  privée  (1S13).  Depuis,  il  se  consacra 
tout  enlier  aux  lettres.  En  1822.  il  publia  une 
traduction  il'Hérodoie,  3 vol.  in-8.  cl  en  1838  une 
traduction  complète  de  Dtodore  de  Sicile  ^ 7 vol. 
ia-8.  L'Académie  des  Inscription*  l'avaU  admis  dans 
son  sein  en  1835. 

klIOUAH,  MIOUAT.  Voy.  hfwar,  hewat. 

MlDllELETS,  hobitajit*  de*  Pyrénées,  qui  font 
le  iiiclier  de  guides  dans  les  montagnes,  cl  qui 
jadis  servaient  dan*  le*  troujie*  cs|>agnoles  comme 
e»r|«  irréguliers.  En  1808,  N'apol^u  en  forma-un 
cor|>*  de  {larlisans  pour  l'opposer  aux  guérilla* 
es|>ugnolcs. 

MV91IELON  (lx),  tiedn  golfe  Saint-Ixurcnl,  par 
58®  15*  long.  O..  47*  -F  lal.  N.  A lu  France  depuis 
I7G3,  saut  pendant  les  guerres  de  la  révolution.  La 
réunion  de  cette  lie  el  de  l'ilol  appelé  Prûte^Mique- 
ton  (au  S.  de  la  première)  avec  l'ile  Saint-Pierre 
forme  une  colonie  soumise  à un  seul  commandant. 
Voy.  SAiBT-picaac. 

MlUA.  ville  de  Portugal  (Geira).  à 31  kil.  N.  O. 
de  Coiinbrc.  sur  l'Océan;  G.lüO  liab.  Petit  port. 

MIKAUAUD  (J.-U.  DF.),  iiUéraleur,  né  à l'aria  en 
1675,morten  17C0.  entra  dans  la  congrégation  do  l'O- 
ratoire* puis  en  sorUl  pour  Caire  réducatimi  des  Hiles 


de  ia  duchesse  d'Orléans;  publia  quelquea  écrits  qui 
leQrent  recevoir  à l'Académie,  el  devint  seciéUirf 
perpétuel  de  cette  compagnie.  On  a de  lui  des  TVo- 
dactiont  assez  médiocres  de  la  Jérusalem  délivrés 
du  Tusse.  Paris,  1724.  2 vol.  ln-12;  du  Uolandfu» 
rieux  de  l'Ario^te,  l74l.  4 vol.  ln-12;  U Monde, 
son  oriijine  et  son  aniiquùé,  l^ndres,  1751.  in-8. 
Le  fameux  Système  de  la  Nature  fut  publié  sous  tun 
nom  peu  après  sa  niorl  : mai*  on  sait  que  cet  ou- 
vrage est  du  baron  d'Hotboch;  ce  ne  peut  être  que 
l>ar  dérision  qu'on  l'a  mi*  sous  le  nom  d'un  homme 
aus>i  iiiolTen>ir. 

MIU.AUE.AU,  village  de  France  (Vaucluse),  à 28 
kil.  S.  E.  d .\pt,  sur  la  Durance;  COO  hab.  JanU litre 
d'un  marquiMit. 

MIUADEAD  (Victor  aiQtrcTTi.  marquis  de),  éco- 
nomiste, né  en  l7J5à  Pci  thuis  en  Provence,  mort 
en  1789  , d'une  famille  originaire  de  Florence: 
se  lixa  de  lionne  heure  à P.ins,  s'y  lia  avec  le  doc- 
teur Quesnay,  chef  do  la  secte  des  Economis- 
te*, el  devint  un  de*  plus  xi'lés  propagateun  de 
celle  dnctrine  : il  en  rassemblait  les  parlisanschcx 
lui  tous  les  mardi*.  11  publia  nombre  d'écriUdaos 
lesquels  il  prêchait  la  pitilanlhropie  et  la  liU'rté;  il 
n'eii  fut  iki*  moins  le  tyran  dosa  famille,  cl  se  mon- 
tra mauvais  é(ioux  el  mauvais  père.  Il  eut  pourûh 
le  célelire  orateur  Mirabeau.  Se*  princi{utux  écrit* 
Miut  : l'Ami  des  hommes,  1755;  Théorie  de  fiapût, 
I7GO  (cet  ouvrage  le  Ht  mctlre  à la  It&stille  cl  lui 
procura  ia  vogue  pendant  quelque  temps);  Pkiio^ 
Sophie  rurale,  avec  Qnesnay,  17G4  ; les  i^couom^a^. 
17G9;  Lettres  économiques,  1770;  les  Droits  et  Us 
Dci’oir*  de /'/iomme,  1774. 

MiitAUEAU  (Ilünoré-Gabriel  niQt'Em,  comte  de), 
le  plu*  grand  orateur  de  ia  révolution  française,  Ûü 
du  pré'cédeiil,  né  au  Bignon  . près  de  Nevers,  va 
1719,  mena  dan*  sa  jeunesise  une  conduite  soaods- 
Ifiise,  et  fut  eufenné  à •Vinrenne*  i»our  rsft  cl 
.idullèr\1777.  Revenu  dose*  égarements.  Il oomnwiça 
ver*  1784  k s’occuper  princi|iateruent  de  politique, 
vi>ila  Londres,  puis  fut  rhurgO  d'une  mission  se- 
civte  cil  l'russe  |iar  le  ministre  Galonné  (I787}:pu- 
blia  divers  (‘crils  qui  le  flrunt  asseï  avanU^use* 
meut  connaître  {>our  qiie  le  tiers  - étal  de  la^ville 
d'Aix  le  chohît  |K)ur  son  représentant  aux  blati- 
Généraiix  de  1789.  Il  ap|K>rU  dana  celle  assemblée, 
avec  ia  fougue  des  passions  de  la  Jeunesse,  le* 
connais-^incc*  profonde*  do  l'&ge  mür.  Bientôt  Q 
domina  tous  te*  oroleur* , écli|isa  toutes  tes  répuU' 
lions,  el  fut  le  centre  autour  duquel  m réunit  tout 
ce  qu'il  y avait  de  fort  et  d'illustre  dans  le  liçr»' 
état.  Il  prononça  une  foule  de  discours  qui  lui  va- 
lurent le  surnom  do  Démosthines  français;  on  re- 
marque surtout  son  adresse  au  roi  pour  le  renvoi 
des  troupes  campées  a Versailles,  ses  discourt  sur 
la  banqueroute,  sur  la  constitution  dvile  du  clergé, 
sur  la  sanclion  royale,  sur  le  droit  de  paix  èt  de 
guerre  ; sa  réponse  k l’abbé  Maury  sur  les  bien* 
i cclésiosliques.  Après  s'être  montré  le  plus  audacieoi 
rtWmaleur.idirsbeBU  te  rapproclm  de  la  royauté; 
il  t'était,  dit-on-,  laitsé  gagner  par  l'or  de  la  cour, 
mais  peut-être  aussi  agi^il-ll  par  conviction.  Cett* 
conduite  lui  Ht  de  nombreux  ennemis;  et  déjà* 
pojujtarilé  commençait  à Cire  ébranlée.  lorsqo»! 
succomt*4  lout  à.coup , le  2 avril  1791,  aux  fatigua 
de  sa  vie  orageuse.  Scs  restes  furent  conduits  ro 
grande  ]>ompc  au  Panthéon;  deux  ans  plut  tard  U 
populace  les  exhuma  pour  les  jeter  au  vent.  Mira- 
beau a composé  des  ouvrages  de  genres  très  dtven: 
les  premiers,  fruits  de*  rarts  de  sa  Jeunesse,  ne 
sont  que  des  écrits  licencieux  ou  des  umphlelsde 
drrofiatnnce  : on  connaît  surtout  ses  Lettres  à S^ 
pAic( marquise  HoDDier).A  ton  retour  de  il  pub- 

en  1788  /a  Monarchie  prussienne,  4 volumes  ii>-4; 
mais  Son  principal  litre  llllcrtlre  se  trouve  dons  ses 
Discours.  Oo  a publié  en  I8|9  r Œuvres  orasaires 
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une  notice  tur  ta  vie,  par  H.  Barthe , et  différents 
jugementt  porlis  tur  raideur,  3 vol.  izr.  ln-*S  : rt  en 
I82&,  CEuv.deM,,  Ot.  \n-S.On  utet Mém. Oiographt- 
aiiet.tvee notice  par  V.  Hueo,  A v.  ln-8  (3*  6d.  1H4|). 
— Mirabeau  eut  un  frère  puîné,  le  vicomte  de  Mira> 
beau , qui  «uivll  la  carrière  militaire  et  fut  auui 
député  ütu  Kta(*-(fénéraux;  maiail  nesetignila  que 
par  ion  eicetflf  embon|K>inl  et  ion  goût  pour  te 
Tin,  ee  qui  le  fU  surnommer  Mirabeau -Tonneau. 
Il  suivit  le  parti  de  la  cour,  émigra,  et  mourut  en 
1703  à Kriliourg  en  Drisgau. 

MIRAÜKLLA , ville  du  roy.  do  Naples  (Prineipouté 
Ultérieure),  à 12  kil.  E.  de  Monlefusco:  6,40U  hah. 

MIKADÙUX,  ch.*l.  de  canton  (Gers),  à 13  kil. 
N.  E.  de  l.cctQure  : 1,800  liab. 

MIUAMÜKAU,  ch.*l.  de  canton  (Charente^Inf.), 
à 13  kil.  S.  O.  de  Joniac;  3,000  bau. 

MIKAMIÛN  (Marie  BOI<^EAU , dame  os) , née  à 
Paris  en  lü30  . morle  en  ItiOG , fonda  la  maison  de 
refuge  pour  les  femmes  délmucbéesqu  un  enfermait, 
et  la  maison  de  Sainte 'Pélagie  pour  celles  nui  s'y 
retiraient  de  leur  plein  gré.  En  1C61 , elle  établit 
une  communauté  de  douze  Ûiles,  dite  la  Saime 
famille,  pour  instruire  des  jeunés  personnes,  et 
pour  soulager  les  malades.  Cette  congrégation  prit 
le  nom  de  Miramioiuiet ; elle  a laissé  sou  nom  à un 
port  de  Paris  (celui  dit  vulgairement  du  Mail). 

MIRAMOLI.N  , corruption  du  mot  arabe  emir-at- 
moslrmiii.  Vou.  eaiR. 

MlUAN-CliAH  (Mirza-Moez-Eddyn) , un  des  fils 
de  Tamerlan,  fut  nommé  en  1380  muverneur  du 
Khorsçan,  acheva  de  soumettre  celle  province,  se 
dislingua  ensuite  k la  prise  de  Uagdad,  vainquit  lê 
sultan  Djelair,  pénétra  jusqu'à  Ro^ra,  et  reçut  de 
•on  père  tout  les  nouveaux  pays  qu'il  venait  de 
soomeUre.  11  fut  détrOné  vers  I40(i,  par  son  pro- 
m (iis  Mina  Aboubekr,  et  périt  en  H08  à Kara* 
Vonsouf  dans  une  bolallle  contre  ce  fils. 

MIRANDA  ou  MIRANDA  DEDUERO,  Cambœ- 
tum  Luéicanorum,  ville  de  Portugal  ri'ras'Os-Muntes), 
sur  le  Duero,  à &2  kil.  S.  E.  de  Diagance;  7,0O( 
bab.  Jadis  évécJié. 

■IKANOA  - DE-EBBO,  Deobrina , ville  d'EIspagne 
(Buqros),  à 80  kil.  N.  E.  de  Uurgos  , sur  l'Ebre; 
2,400  iiab.  Relie  place,  beau  pont,  vieux chàleau-fort. 

miranda'DOh:ürvo,  ville  de  l%rtugai  (Reira),  à 
24  kil.  S.  E.  de  Colmbre  ; 3.9Ô0  bab. 

MIRANDA  (FranvoU),  général,  né  a Caracas  vers 
17&0,  fut  obligé  de  quitter  ta  patrie  par  suite  de  la 
découverte  d'une  conspiration  ourdie  par  lui  contre 
l'autorilé  du  Vice-roi  espagnol  ; Il  vint  à Paris  en 
I79l,se  lia  avec  le  parti  républicain,  et  prit  du  ser- 
vice dans  l'armée  de  Dumouiiei.  Après  la  défeelion 
de  ce  général,  U fut  traduit  au  Tribunal  révolution- 
naJre  et  acquitté;  mais  accusé  une  seconde  foU 
(K)ur  ses  liaisons  avec  les  Girondins , il  fut  con- 
damné à la  déportation.  De  retour zians  l'Amérique 
méridionale,  il  fit  insurger  la  capHalnerie  espa- 
gnole do  Yénézuéla  contre  la  métropole,  l8ll,  cl 
organisa  un  gouvernement  républicain  à Caracas; 
mais  après  quelques  succès.  Il  éprouva  des  revers  et 
fut  fait  prisonnier  par  les  Espagnols;  Il  monrulen 
18IG  dans  les  prisons  de  Cadix. 

MIRANDE,  ch.-l.  d'arr.  (Gers) , sur  la  Balte,  à 
34  kil.  S.  O.  d'Aucb  : 2,532  Itab.  (>mmcrre  de  blé, 
vin,  eau-de-vie,  cuirs,  laines.  Bâtie  en  1289  par 
(^nlulc , 3*  comte  d'Astarac;  Jadis  fortifiée.  — 
L'arr.  de  Mirande  a 8 cantons  (Mirandc , Mos^^teube, 
Marciac,  Miélan,  Monlesquiou,  Aignan,  Piai-once, 
Kiscle),  329  communes  et  85,385  liab. 

MIRANDEL1.A,  Caladunum,  ville  de  Portugal 
i^ras-os-Muntcs) , à 51  kil.  N.  O.  de  Moncorvo,  sur 
la  Tua;  G,5(Kj  hah. 

MIRANDOLE  (la^,  Btirandolaf  ville  du  duché  de 
Müdène,  à 28  kil.  N.  E.  de  Modène,  sur  la  Rurana; 


8,200  hab.  Evêché.  Soieries,  toile.  Commerce.  Jadis 
capitale  d'un  duché  et  ville  furie  ; démantelée  après 
1746.  Plusieurs  fols  prise  et  reprise . notamment  en 
1511  par  le  pape  Jules  11.  Patrie  du  fameux  Pic 
de  la  Mininüole.  Vop.  ne  de  la  mirakdouk. 

MIREBALAIS,  anc.  pays  de  France,  dans  le  pclil- 
gouv.  de  Saumur  ; 2 ville»,  Mirebrau  et  Moncontour, 

MlRKBEAU,  cli.-l.  de  canton  (Vienne),  à 24  kil. 
N.  O.  de  Poitiers;  1,800  hab.  Commerce  de  vins, 
laine,  grains,  etc.  — Jadis  capitale  du  Mirebalais, 
fut  bâtie  par  Foulques Néra,  comte d Anjou,  1U3U. 

MIREBEAU,  eh.-l.  de  canton  ((^Gle-d'Or),  à 22  kil. 
N.  E.  de  Dijon  ; 1,200  hab.  Serges,  drogueU,  clta- 
pellerie,  pnlurie;  grains.  Vieux  cliàleau. 

MlREC^tRT,  Mercurii  Curfu,  ch.-l. d'arr.  dans  le 
dép.  des  Vosge»,  sur  la  gauche  du  Madon,  à 29  kil. 
N.  d'Epinal,  et  à 344  kil.  S.  E.  de  Paris  ; 5,G84  hab. 
Bibliothèque.  Dentelles,  tannerie,  cliamoiserie,  ins- 
truments de  musi({ue  renommés.  — Fortifiée  au 
XV  siècle  ; elle  ap}>arlena(t  alors  aux  comtes  de 
Yaudemont,  La  Mire  s en  empara  pour  Charles  VU. 
Le  maréchal  de  Créqui  en  rasa  les  fortifications 
en  ICMv—  L'arrond.  de  Mirecourl  a 6cantuns(Mi- 
recourt,  Charmee-sur-Moseile , Damey  , Dompaire, 
Monlhureux,  YiUel),  I3l  couim.,el  72,343  liab. 

MIREMONT , nom  de  plusieurs  communes  de 
France,  dont  les  deux  plus  inqiorlantes  sont  situées , 
l'une  dans  le  dép.  de  Fuy-de-DOme,  à 31  kil.  O.  de 
Riom  ; anc.  commanderie  de  l'ordre  de  Saiiil-Jean- 
de-Jérusaicm  ; 1,300  liah.;— l'autre  dans  le  dép.  de 
la  Dordogne,  à 24  kil.  N.  O.  de  Sarlal;  1.000  hab. 

MIKEFOlX.  ch.-l.  de  canton  (Ariége),  à 23  kil. 
E.  de  Famiers,  sur  1a  gauche  du  Lers;  4,060  hab. 
Jadis  évêché.  Aux  environs,  fer,  jayet.  houilie.  • 
Fabrique  de  gros  drape,  filature  hydraulique.  ~ 
Mirepoii  était  anciennement  capilal^du  pays  de  Mi  • 
repoiA(^/irape»fû  payas),  dans  le  Haul-Laiigucdoc 
^auj.  compris  dans  1 0.  uu  dép.  de  l'Aude,  et  le  .N 
E.  de  celui  de  l'Ariége);  elle  avait  été  érigée  en 
marquisat  au  xiii*  siècle;  dans  la  guerre  des  Albi- 
geois les  Croisés  la  prirent  sur  le  comte  de  Foix, 
et  la  donnèrent  à Guy  de  Lévb,  dans  la  maison  du- 
quel ce  nvarouisat  est  resté  Jusqu'en  1789. 

MIREPUIa  (Guy  de  l£vis,  marquis  de],  guerrier 
du  Xll*  siècle,  clu-f  de  la  faiiûlle  de  LévU  (Foy.  ce 
nom).  Il  accompagna  Simon  de  Montfort,  clief  de  la 
croisade  contre  les  Albigeois,  et  lYçiit  lui-même  le 
litre  de  maréehal  de  l'armée  des  Croisés.  Ses  cx- 
ploils  dans  celle  guerre  déplorable  lui  valurent  la 
concession  de  la  terre  de  Mire|x>ix  et  de  plusieurs  au- 
tres. il  mourut  vers  1230.  Le  litre  de  maréchal  de  la 
Foi,  qu'il  avait  pris,  fut  transmis  à ses  dcscendanls. 

MiREPOix  (Guy  DE  LiSvis  lit.  sclgncur  de),  pelil- 
OIs  du  précédent , suivit  Charles  d'Anjou  dans  son 
expédition  de  Naples , et  sc  distingua  au  combat  de 
Bénévent  en  1266.  De  retour  en  France  .11  fut 
maintenu,  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  dans 
la  prérogative  de  juger  les  délits  d'hérésie  dans  Té* 
tendue  de  ses  fiefs. 

■iREpoix  (Charles -Pierre -Gaston -François  de 
LiSviS,  marquis,  puis  duc  de],  marécival  de  France, 
né  au  commencement  du  xviii*  siècle,  fut  nommé 
ambassadeur  à la  cour  d'Autriche  en  1737.  H revint 
de  cette  mission  l'année  suivante,  et  fut  promu  suo> 
eessivement  aux  grades  de  maréclial-de-cainp  ( 1 738) 
et  du  lieutenant-général  (1744).  après  avoir  servi 
avec  distinction  en  Italie.  En  1749  le  roi  le  nomma 
à l'ambassade  de  Londres,  cl  lui  conféra  le  titre 
de  duc;  deux  ans  après  il  reçut  le  bâton  de  marè- 
ciial.  1]  remplaça  en  1756  le  maréchal  de  Richelieu 
dans  le  gouvernement  du  Languedoc,  et  mourut  â 
Montpellier  en  1757. 

MinGOROD,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (PulU- 
wa).  à 90  kii.  S.  E.  de  Fullawa;  7,400  hab.  Evêché. 

MlHIbEL,  ville  de  France  (Ain),  àlOkil.  N.  E. 
de  Lyon,  sur  le  Hbènet  3,000  hab. 
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MIKKHOND  (Mohammetl),  historien  perioii,  né 
en  1433,  mort  en  I49S,  fit  dit  uk  Jeunesse  une 
étude  proronde  de  Thlslolre.  Protégé  par  Ali-Chyr, 
vi.«ir  de  lloft'in>-Ilahadour , eou%eraln  du  Khora* 
çan  et  du  Mnzandéran , il  s’enferma  dans  un 
inunaslère  de  tiérat,  et  y rédigea,  sous  le  litre  de 
liouzai  ai  sa/a  (jardin  de  la  pureté),  un  vaste  ou- 
vrage qui  est  comme  l enrjciopédie  de  I histotre 
orientale,  et  qui,  remontant  Jusqu'à  la  création,  con- 
tient l'histoire  des  {^trian'hes,  des  pronhèles,  des 
anrjens  rois  de  Perso . de  Mahomet  et  de  ses  suc- 
resseurs,  des  dynasties  turques,  tartarcs,  etc.  Cet 
ouvrage  n'a  pas  été  traduit  en  totalité,  mais  on  en 
a tiadiiil,  soit  en  Trançais.  soit  en  latin,  des  mor- 
ceaux tinfiortants,  entre  autres  : 17/tfmire  des  rots 
de  Inerte  sassamdes,  Irad.  |»ar  M.  de  Sacy  (dans 
ses  Mémoires  sur  les  antiquités  de  la  Perse,  Pa- 
ris, l*03J;  r//iJ{Qire  des  TVia/iéridc»  et  des  Soÿa~ 
rides,  trad.  |«ir  lénisch  sous  re  titre  ^ llistoTil^pr^o^ 
Tum  regnm  PcrsarumposfnaiumitlamMmam,  Vienne, 
1792;  V Histoire  des  Sumu/hdt-i.  etr.,  tnid.  en  latin 
par  Préd.  Wilàen,  Giettinguc,  IH08.  ln-4  : \ U^toire 
des  Gaznévides,  tr.  en  lat.  |>ar  le  même,  1832;  on 
fr.  f«r  Krémrrr,  Hiu.de  Genifis-Khan.ir.  par 

Lang]éi(lom.  V di*s  Nouées  cl  ICjcirath)  ; 17/wloire 
des  hmaéluns  de  Perse  ou  Assassins,  trad.  |»nr  Jour- 
dain (loin.  IX  des /Voliccs}.  Mirkhnnd  eut  |)oiir  Uls 
Kondemir.  ciui  lui-mème  fut  un  grand  historien. 

MIH-MAHMOL’I)  ou  M.\HMOUl)-CHAH.  souve- 
rain de  ta  Perse,  de  la  dynastie  des  .Afghans,  était 
tlls  de  Mir-Weiis,  intend.inl  du  Candaiiar  l>our  les 
Hoplns.  A l'àgc  de  18  aus(l7  IG',  il  {wignarda  .Ahd-cl- 
Asis,  son  oncle,  successeur  de  son  jière  Mir-Welss,  et 
se  mit  à sa  place.  Prolttaiil  de  l'anarchie  qui  régnait 
rn  Perse,  if  détréna  le  sojihl  llocétn  (1722)  prit  le 
titre  de  chah.  11  soumit  d'at>ord  toute  la  Perse; 
mais  ayant  éprouvé  queh{ues  revers.  Il  tomba  dans 
une  sorte  de  folie  : les  Afghans  le  déposèrent  (I72&], 
cl  mirent  sur  le  Irène  Ascihraf,  fils  d’Abd-ei-Aziz, 
qui  lui  (U  trancher  la  tète. 

MIHMIKAN, corruption  d*cmlr-û/-omrfl,  nom  qtio 
portent  en  Turquie  les  gouverneurs  des  sand)akats, 
c.-à-d.  districts;  Ils  sont  tout  lu  dépendance  des 
begicrbegs,  gouverneurs  généraux  des  provinces, 
apnelées  eiatets.  Pop.  beclcrbec  et  raift. 

MIHUMEML  (hue  de),  garde  des  sceaux , né  en 
1723,  mort  en  179G,  était  président  du  parlement 
de  Houen  lors  des  persécutions  de  Maupeou  contre 
la  magisirature.  H se  lia  avec  Maurepas,  qui,  lors- 
qu’il lut  premier  ministre,  lui  lUconncr  les  sceaux 
(l774J;il  travailla  à la  réintégration  des  (tarienients, 
cl  montra  en  toute  occasion  de  la  sagesse  et  de  la 
modération.  U fut  renversé  en  1787  |«r  la  cabale 
de  ttricnne,  pour  avoir  appuyé  les  plans  de  Galonné, 
et  fut  remplacé  |tar  Lamoignon. 

MIRON,  famille  illustre  dans  la  médecine  et  1a 
magistrature,  a fburnl  des  médecins  à plusieurs  de 
nos  rois  depuis  Chartes  VIII.  — François  Miron, 
pctil-Uls  d'un  médecin  de  Cliaries  IX.  fut  lieute- 
nant civil  cl  prévôt  des  marchands  sous  Hehrl  lY. 
et  mourut  en  IGtK).  Paris  lui  doit  une  partie  de  ses 
embellissements,  entre  autres  la  façade  de  l’ilôtcl- 
de-Vlllc,  pour  la  construction  de  laquelle  11  aban- 
donna ses  a]ipointemcnts.  On  v volt  auj.  sa  statue. 
— Sou  frère  Uoliert  Miron  fut  aussi  prévôt  des 
marchands,  présida  le  Uer»-éUt  aux  états-généraux 
de  1614,  et  se  distingua  |)ar  son  éloquence  mile  et 
patriotique.  11  fut  ensuite  ambassadeur  en  Suisse, 
intendant  en  j^iguedoc,  et  mourut  en  1641. 

MlHOPllLlÊ,  ville  murée  de  la  Russie  d’Europe 
(RourskJ,  à 96  kll.  S.  O.  de  Koursk  ; 6.000  hab. 

HlK-SVLlSS.chefde  la  tri  bu  afghane  deKhald^h, 
était  Intendant  du  Candaltar  ppur  les  sophls  de 
Perse.  U se  rendit  indépendant  en  1709  et  se  main- 
tint victorieusement  contre  les  troupes  envoyées  par 
le  cour  d’ispahan.  11  mourut  en  1716  et  eut  pour 


successeur  Abd-el-AxIt,  son  frért,  et  bientôt  aprèé 
Mir-Mahmoud,  son  flli. 

MIKZAIHIUR,  Tille  de  Undt  anglaise  (Caleotte;, 
dans  l’ancien  Allahabad,  ch.*l.  d Un  district,  sur 
le  (iange,  rive  droite,  à 90  kll.  S.  E.  d’Allahabad. 
par  26*  lü'  lal.  N.,  81*  9’  long.  E.  i plus  de  200.000 
hah.  Beaucoup  de  pagodes.  Tapis,  forges.  Trèe 
grand  eommorre  (elle  est  l'entrepôl  de  hi  sole  et 
du  coton  de  toute  l'Inde  anglaise;.  — Le  district  de 
Mirtapoiir  est  Irès  fertile  et  compte  900.000  h||ÿ. 

MIm^HNA  ou  MISNA,  collection  des  lois  civilea 
et  des  traditions  rabbiniques  des  Hébreux.  Les  Juifs 
prétendent  que  MoTse,  en  recevant  sur  le  ment  HinaT 
les  tables  de  la  loi  écrites  de  la  main  de  Dieu,  en 
reçut  aussi  d'antres,  que  les  docteurs  de  la  syna- 
gogue ronscrvèrcnl  )>ar  tradition.  Jusqu'à  ce  que  le 
rebbin  Judos,  dit  le  Saint,  craignant  de  voir  le  tra- 
dition s'altérer  f>ar  l'efTct  de  la  dispersion  des  Juifs, 
le»  écrivit  et  en  lit  un  code  au  il*  siècle.  Plusieurs 
savants  croient  ce  recueil  plus  moderne.  l.a  Misehne 
a servi  de  fondement  au  Taimud,  et  en  fbrnte  I* 
première  partie. 

MlSE.NE  (.cap),  Miseno  en  italien.  Miseniu  des 
Latins,  sur  la  rôle  O.  de  l'Italie,  à 1&  kll.  5.  O.  de 
Naples,  forme  l’extrémité  ocrid.  du  golfe  de  Napica 
et  fait  saillie  vis-à-vis  de  l'tle  de  Procida.  Huloet 
de  l'antiqiio  Misène. 

MlsrniEF..  beau-père  de  Gordien  III,  fut  préfet 
du  prétoire  pendant  le  règne  de  ee  Jeune  prince, 
gouverna  avec  sagesse  et  repoussa  les  Parthes-  Il 
mourut  en  243  : on  soupçonna  Philippe-l'Arabe.  qui 
le  reiTipInça.  d evoir  alirégé  ses  Jours. 

. MISITRA  ou  MISTHA,  à4k.0.de  f^érfémmie. 
ville  du  roy.  ariuel  de  Grèce  (l^aconle),  à 06  kll.  S. 
de  Napoli  de  Homanie,  sur  le  Vd»ill|iotamo  (aneien 
Furotus):  2,000  hab.  (12,000  avant  IB  guerre  dâ 
rindé[)endance).  Rues  laies  et  étroites:  forte  eila- 
delle  : cathédrale  célèbre  |iar  ses  miracles. Tout  près, 
en  sortant  du  murd‘i!necinle,on  volt  le  Mcsochorloo 
et  l’Fxochorion,  qui  sont  comme  deux  villes  à part. 
.Misitr.n  était  sous  les  Turcs  le  ch.-l.  d'ua  llvah. 

MI.SIVRI,  Mesembria,  ville  de  U Turquie  d’Eu- 
rope (Roumélie),  à 28  kll.  N.  E.  de  Bourgas  : siège 
métropolitain. 

. .MI.SME,  Meissen  en  allemand,  un  des  cinq  cer- 
cles du  roy.  de  S^xe,  bornée  au  N.  cl  à l'E.  par 
les  Ktals  prussiens,  au  S.  E.  par  la  Ruhème,  au 
S.  O.  et  à ro.  par  les  cercles  de  l'Ërzgeblrge  n de 
Lnliisick  : 70  kll.  de  l’E.  à l'O.,  144  du  M.  au  S. 
336,000  hab.  Ch-I.,  Dresde  (canitale  de  tout  le 
royaume):  places  principales,  UebsAen.  Plllnitz, 
Pyrna,  Grosaenhayn,  Scnanüatt.  Le  sol  est  très 
varié,  montueux  au  S.,  plat  ailleurs:  très  fertile 
aux  environs  de  Mcissen,  aride  sur  quelques  points. 
Manufactures  de  drai»,  lainages,  clùpeaux,  papier, 
fatenoe,  porcelaine,  etc.  Mines  ne  fer,  bouille,  vi- 
triol. étain,  etc.  — La  Mlsnle,  dont  le  nom  Hent 
de  Meissen,  sa  captlale  primitive,  a été  originaire- 
ment un  margraviat  particulier,  et  ensuite  uue 
des  parties  inl^rantes  des  posses^oni  de  l'électeur 
de  i^e.  Scs  iimites  ont  bnucoup  varié,  et  il  fut 
un  temps  où  elle  comprenait  et  l’OsterUiid  et  U 
Thuringe.  Dans  les  trois  derniers  siècles,  elle  fbr- 
mait  à peu  près  la  totalité  du  royaume  actuel  de 
Saxe  et  quelques  districts  do  la  prov.  pruiaieona 
de  Saxe.  On  la  divisait  aussi  comme  le  rovaume 
actuel  en  cinq  cercles,  Misnie,  Lelpsick,  Engo- 
birge,  Voigüand.  Neustadt,  plus  les  évôcliés  de  Mer- 
sebourg et  de  Naumbourg-Zeitz  (aqj.  à U PrusM). 
— Le  margraviat  de  Misnie  remonte  à 980.  Kn 
1127  commença  Ia  dynastie  des  margraves  hérédi- 
taires ou  maison  de  Wettin,  ainsi  oommée  d’an 
comté  qu  elle  possédait.  Dès  tors  Mtte  maison  s’ap- 
pela mauoN  de  Munie;  plus  tard . elle  changea 
encore  ce  tilre  pour  celui  de  maison  é$  Saxe^  lors- 
que, à l'extinction  de  1a  branche  al^rtioe  issue 
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de  U ligne  puînée  de  la  malwn  d'Aecanie,  l’élee- 
toratdc^xe  devint  taeant  p422}.  Voy.  saxe. 

5flSfi  ou  MKSR,  nom  urane  de  rEcmr. 

MlSHAlM.  DU  de  Cham  et  pctIt-DU  de  fCoé, 
régna  rer*  I*an  2200  lur  l E^ryple,  qui  dan*  l E- 
crllurc  porte  le  nom  de  Terre  de  Jiùroftn. 

MISSf  DOMINICI  fr.-à-d.  envoyât  du  maî/re). 
Sous  le*  poU  franc*  de  la  2*  race,  on  donnait  ce 
nom  à certains  commissaires  royaux  qui  étalent  en> 
voyés  dans  les  provinces  pour  Inspecter  la  conduite 
des  ducs  et  des  comtes,  et  pour  juger  en  dernier 
ressort  des  cas  d'appel  dévolus  au  roi  ; leurs  {>ou- 
voirs  étalent  très  étendu*. 

MISSIMPI  ou  RlVlERK-AMil.AlSE,  rivière  de 
l’Amérique  du  Nord,  dans  laNouTclIe>BreL*igne,sort 
du  lac  de  i'lsle>à-Crossc  par  56°  30'  lut.  N.  et  J 10« 
long.  0..  ooiile  à l'K.,  au  N.  Ê.,  et  tombe  dans  la 
baie  d'Hudson.  Cours,  1,200  kil. 

51ISSION  ^Prêtres  do  la).  Vov.  LAavRiSTïs. 

MISSIONNAIRES.  En  1022,  Grégoire  XV  voulant 
régulariser  le*  travaux  des  missionnaires,  qui  Jus- 
qu'alors n'avaient  eu  d’autres  guides  que  leur  zèle. 
füiKla  la  congrégation  de  la  Profta^nde  (de  Propa- 
tjanda  JSde);  en  même  temps  le  Père  iWrnard  de 
Sainte-Thérèse  créait,  en  1C83,  i Pari*,  le  sémi- 
naire dc't  .Vissions  éirangiret.  On  t recevait  des 
religieux  de  tou*  les  ordres  pour  les  préiiarer  aux 
irav.nux  apofloliquei.  De  là  sortirent  les  Pères  J.-H. 
Régis.  Purcnnfn,  Chnrlevolx  et  les  Jésuites  fonda- 
teurs du  Paraguay.  LTnde,  1a Chine,  le  Japon^les 
Mes  de  l’Océanie  et  le  Nouveau-Monde.  oflVlrent  à 
leurs  travaux  un  vaste  champ:  et  bien  que  souvent 
leur  zèle  leur  ait  coûté  la  vie,  leurs  efforts  furent 
plus  d’une  fois  couronné*,  de  succès.  — Le*  Pro» 
testants,  ■urtout  en  Angleterre,  ont  voulu  avoir  aussi 
leur»  mi«8ionuaires  ; il*  se  sont  montrés  extrêmement 
actif*  |M)ur  la  propagation  de  la  Rible.  Cn  bHI  de  1647 
autorisi  en  Angletcrtv?  la  pretnifre  société  de  mi*- 
siuunaire*  protestant*.  En  1A24  oh  comptait  plu* 
de  500  de  ce*  mi**ionnaire*. 

MISSIONS,  nom  donné  partfeulièrement  à des 
colonies  fermées  par  les  missionnairea  catholiques 
de  l'Amérique,  sur  les  coiiDns  de*  pays  vraiment 
soumis  aux  Européens,  et  des  contK*es  indépetw 
danles.  Les  plus  eélèt>ret  ont  été  1 1*  les  ^p(-Vi«vioHS 
de  la  province  de  San-Pedro  au  Brésil  (xviii*  stérie): 
elles  soumirent  beaucoup  de  tribus  de  Guaranis  au 
protectorat  du  Portugal  : 2*  le  rfi«P*ic(  det  Mittiont, 
à la  droite  du  Parana  : il  comprit  tout  le  direetont 
aêluel  du  Paraguay  ; les  Jésuites  y étalent  pres- 
que souverains,  et  déjà  iis  étaient  (larvenut  à civi- 
liser les  indigènes,  quand  l'E*pagne  céda  ces  éta- 
bltssemenls  au  Portugal,  1750:  l’Rspagne  les 
recourra  en  1701,  mais  ils  ne  te  relevèrent  qu'ln- 
cQmplétement;3°  enfln.lesàfiatloiu  gemn>nNc«,qul 
ont  soumis  à la  couronne  d’Espagne  la  vaste  pm- 
vince  de  Marnas  (auj.  dans  ta  Nouvelie-Grenade), 
limitrophe  de  la  Pampa  del  Sacramento,  et  qui 
s'étendait  jusque  vers  l’Ucayal  (XTii*  et  xviti*  siè- 
cles). — 11  y avait  aussi  des  missions  dans  la  Cali- 
fornie , mats  moins  iro^iortantes. 

MlSSISSiPI,  e.-à-d.  mère  det  eaux  (dit  Metthacibé 
par  les  Natchei),  fleuve  del' Amérique  septentrionale, 
aux  Etals-Unis,  sort  du  lac  Leech  par  w7«  28'  long. 
O.  cl  47*40’lat.N.,  coule  au  S.,  arrose  le  territoire 
et  l'élal  de  MissouH,  le*  lerrllolrTs  du  Nord-Ouest 
et  d'Arkansas,  les  états  d'Illinois,  de  Kentucky,  de 
Tennessee,  de  la  Louisiane,  du  Mississipi;  reçoit 
entre  antres  affluents  le  Missouri  (pius  grand  que 
lui),  l'Arkansas,  l'Ohlo,  la  Rivière-Rouge,  l'Illinois, 
le  Ouisa>n*in,  etc.;  forme  ensuite  le  Delta  du  Mi*- 
sissipi,  et  lombe  dan*  la  mer  du  Mexique  près  de 
la  Nouvelle-Orléans,  par  29*  6'  lit.  N.  Largeur  or- 
dinaire, depuis  qu'l!  a reçu  le  Missouri,  de  1,000  à 
3.200  mètres.  Longueur  totale,  y compris  les  dé- 
tours, 6,000  kil.  — L’Espagnol  Ferdinand  de  6oto 
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découvrit  l'embouchure  du  Missiesipi  en  1541:  le* 
Français  JolHet  et  Marquette,  partis  de  Québee  en 
1673,  le  descendirent  jusqu'au  confluent  de  l'Ar- 
kan*a*:  La  Salle  le  ^Mreotirul  tout  entier  et  le 
nomma  Si-Louh,  comme  11  avait  appelé  Louisiano 
le  |>ay*  que  ce  fleuve  tra>crse. 

m.ssissjN,  un  des  Elats-l  nl*  de  l'Amérique  s^ 
tcntrtonale.  borné  par  le*  états  de  Tennessee  au  N.» 
d'Alalmma  6 l'K.,  I Arkansas  et  la  l/)UitUne  à l'O., 
fvtr  cette  dernière  et  le  golfé  du  Mexique  au  S.  t 
«;00  kll.  sur  250:  Stki.OOO  hab.  (dont  «O.OOO  escla- 
ves). Ch.-I..  Jackson.  PUmieups  rivières  outre  le  Mis- 
*l**ipt.  qui  le  tmmn  à l'O.  et  lui  donne  son  nom  t 
lacs  nu  S.:  climat  doux  ; soi  généralement  riche  et 
fertile  : réh-ales,  rniM»,  arbr<«  de  toute  eiq^èt  *.  In- 
dustrie encore  peu  «lérelnppée.  mai*  en  progrès.  — 
I.a  France  pn*sé<lail  jadis  celle  conlré<‘;  en  17R3 
elle  céda  à rAnpIclerre  toute* ses  posseMion*  à l'K. 
du  Mississipi;  celle-ci,  cn  1783,  cé»ia  aux  Ktatin 
Unis  toute  la  partie  située  au  N.  du  31*  degré  pu- 
ratlèle,  et  le  reste  à l'K»>|ttgne  qui.  eUe-mème,  ven- 
dit ce  territoire  h i Union  cn  17U8.  Deux  ansaprè*, 
on  érigea  en  territoire,  sou*  le  nom  de  Missiissipi, 
tout  le  {•ays  compris  entre  le  Mlisissipi  à l'O.  et  la 
(féorpie  à l’K.  Enfin,  en  I8l7,ce  lerriloirc,  s'élanl 
accru  par  racfpiisitlon  d'une  j^rlie  du  pays  des 
(ihacta*.  fut  fwrlagé  en  étal  du  Mississipi  à l'O.,  et 
territoire  d'Alatwmaà  TE. 

MISSOLONGHI,  Tille  de  l'éUt  de  Grèce  (Hellads 
occidentale),  à 44  kil.  O.  de  Lé;Mnlc,  à l'entrée  du 
golfe  de  P.itra*.  Vainement  assiégée  en  IS22  par  les 
Turc*  et  défendu  héroïquement  |wir  Marco  Hotzarlsi 
prise  en  1826  après  un  nouveau  siège  d un  an  (Noto 
Botzarls,  qui  commanduli,  se  lU  sauter  avec  la  nt- 
nison).  A.  Fabre  aécrlirHû:.  duttétjede  M..  1820. 

MIÎSSON  (Maximilien),  écrivain  proleslunl,  était 
conseiller  au  |>erlement  lors  de  la  révocation  de 
l èdit  de  Nantes  (1881);  H perdit  son  emploi  et  sa 
réfugia  en  Anglelerre  oft  U fui  chargé  de  l'éduca- 
tion d'un  jeune  wlunciir  avec  lequel  il  voyagea  en 
Allemagne  et  en  Italie.  Il  mourut  en  1721.  On  a de 
lui  : Nourean  voyage  d'hatie,  l,a  Haye,  1702.  .7  vol. 
in-12:  te  Thédire  tncri  det  Cèvenmet,  ou  Rèci:  det 
pradujet  arrit'ét  dam  cette  partie  du  Languedoc, 
Londres,  1707.  de. 

MJSî^lURi.  très  grande  rivière  de  l’Amérique  du 
Nord,  naît  ver*  45*  10'  lat.  N.,  et  112»  long.  O., 
dans  les  monts  Rocheux;  coule  successIvemenlauN. 
{Jusqiraiix  Grandet-Cataractet,  par  I M*  12'  long.O.)i 

Suis  à l'E.,  BU  S.,  au  S.  K.:  iMlgne  les  districts  det 
landanes  et  des  Sloux,  puis  l'état  de  Missouri,  et 
va  Joindre  le  Missistipi  par  38°  52'  lat.  N.  H 92* 
20'  long.  O.,  après  un  cours  de  plus  de  7,000  kll. 
Missouri  est  beaucoup  plus  long  que  le  Missliislpt  et 
roule  un  plus  grand  volume  d eau  lorsqu'il  le  ren- 
contre. Lee  principaux  affluents  du  Missouri  sont: 
à droite,  le  Yellow-Ntone,  le  Pelit-Mlesouii  (qui  naît 
par  45*  lat.  N.,  toc*  long.  O.,  et  coule  au  N.  E.),  la 
r.hayenne,  le  White-Rlver,  la  Rapide,  la  Platle,  la 
Kansas  et  l’Osagc;  à gauche,  la  Maria,  le  Milk-River, 
le  While-Earih-Rivcr,  le  'Yankton,  le  Sioux  et  la 
Grande-Rivière. 

< Missoi'ai,  un  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord,  entre  les  Sioux.  les  Mandanes,  et  les  Usages  au 
N.  et  à ro.,  l'Arkansas  au  S.,  les  états  d'Illinots,  de 
Kentucky  et  de  Tennessee  à l'E,,  par  36*-40*  SO' 
lat.  N.  et  91*  IO'-9€*50'  long.  O.  t 700  kil.  sur  500t 
240,184  hab.  Gh.-I.,  Jefferson.  Sol  plat  ou  légère 
ment  ondulé  au  N.,  montagneux  ailleura  (monta 
Oxark).  Plusieurs  rivières,  Missouri,  et  ses  affluents, 
etc.;  lacs.  Froment,  maïs,  seigle,  avoine,  om,  hou- 
blon, firulls.  Mines  de  plomb,  fer,  charbon  de  terrai 
antimoine,  fine,  arsenic,  sel,  nitre,  craie,  plâtre, 
etc.  ^ Celte  contrée,  comprise  an  xvii*siède  dana 
la  Louisiane,  Dnit  par  être  possédée  par  les  £iat»- 
UDls,fbrmaen  1803  un  district  annexé  à la  LoutsIâM* 
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qui  en  1811  prît  le  nom  de  territoire  de  Miisouri, 
et  en  1821  futadmisdans  l'Union  à titre  d'état. 

MISTECK.  Tille  dea  EtaU  autrichiens  (Moravie), 
à 30  kit.  N.  È.  de  Korneubourg;  2.&00  lia^.  Arche- 
vêché. Beaucoup  de  draps. 

MISTItA.  Voy.  MisiTRA. 

MISTHE'ITA.  Amastra  ou  Mytistratus,  ville  de  Si- 
cile (Palerme),  à 88  ktl.  S.  E.  de  Pulerme  ; 8,000  liab. 

MITAU  ou  M ITTAU,  ^e/f/ora  en  lithuanien,  vtlle 
de  la  HuMie  d'Europe,  cli.-l.du  gouvernement  de 
Courlandu,  sur  i'Aa,  à &80  kü.  S.  O.  de  Saint-Pélers* 
boun?:  12,500  hab.  Vaste,  mais  peu  habitée  en 
pro|)urlion  de  son  étendue.  Gymnase , académie, 
bibliolhé<pie . observatoire,  cinq  écoles  franvaises. 
Toile,  bonneterie,  savon:  un  peu  de  commerce. 

— Jadis  capitule  du  duché  de  Courlandc.  Prise  en 
l«0l  par  les  Suédois,  reprise  par  les  Busses  en  1700. 
Louis  XVIll  y résida  plusieurs  années  pendant  l é- 
migration. 

MITGHAM.  ville  d'Angleterre  (Surrey),  à 13  kll. 
S.  O.  de  Londres:  500  hab.  Moulins  à tabac,  im- 

primeries de  calicot,  etc. 

MITIIRAS,  divinité  suprême  des  anciens  Perses; 
les  (irecs  et  les  Bomains  l'ont  confondue  avec  le 
Soleil.  Elle  n'est  autre  qu'une  personnitlcation 
d'Ürmurd.  comme  principe  générateur  et  comme 
Image  de  la  fécondité  qui  per|>étue  cl  rajeunit  le 
monde.  On  représente  cette  divinité  sous  la  forme 
d un  jeune  liumtne  avec  un  iKinnct  phrygien,  une 
tunique,  et  un  manteau  sur  l'épaule  gauche;  il  est 
armé  d'un  glaive  qu'il  plonge  dans  le  cou  d'un 
taureau.  Le  culte  do  Milliras  s'introduisit  à Rome 
vers  l'an  C7  av.  J.-C.,  cl  y obtint  une  grande  fa- 
vear,  surtout  sous  le  régne  de  Commode.  On  célé- 
brait en  son  honneur  des  fêtes  nommées  Mîiliriaquet 
dans  lesquelles  on  immolait,  dit-on,  des  victimes 
humaines;  tout  y inspirait  la  crainte  et  la  terreur, 
et  les  épreuves  des  Initiations  étaient  si  rigoureuses, 
que  le  récipiendaire  y succombait  souvent.  Ce  culte 
fut  détruit  au  iv*  siècle. 

MiniRIDAFE.  Ce  nom  aélé  porté  par  plusieurs 
rois  de  divers  états  de  l'Asie;  les  plus  connus  sont 
ceux  du  Pont,  qui  se  sont  succédé  dans  l'ordre  sui- 
vant : Miihriüate  1.  402-303  av.  J.-O.:  — 11.  337- 
302:  — III,  302-2CC;  — IV,  20G-222;  — Y.  222-180: 

— VI.  157-123; — Vil,  123-05. — Le  plus  célèbrcde 
ces  princes  est  Mithridate  VII  ou  Eupator,  dilnus^i 
Miihridate-U^Grand,  l'un  des  plus  terribles  ennemis 
dea  Romains.  Il  était  fils  de  Mithridate  VI  cl  naquit 
vert  l’un  135  av.  J.-C.  B pcnlU  son  [lère  à rûgo  de 
12  ans  (123),  et  resla  pendant  sa  jeunesse  en  bulle 
à mille  intrigues  delà  {lartdrs  prétendants  5 la  cou- 
ronne. Craignant  {)Our  sa  vie,  il  se  relira  plusieurs 
années  dans  la  solitude,  se  livrant  à la  chasse  ou  à 
l'étude,  et  acquit,  avec  une  force  et  une  adresse  ex- 
traordinaires, une  connaissance  profonde  des  poisons 
et  de  leurs  antidotes.  Ue  retour  dans  ses  étals  après 
une  absence  d'environ  six  ans,  il  soumit  les  Scythes, 
conquit  le  Bosphore  Clmmérien,  la  Cappadoco  et 
plusieurs  autres  provinces.  Les  Romains,  ap[>elé8 
au  secours  des  Cappadociens,  le  forcèrent  à renoncer 
à cette  conquête  (U9);  se  sentant  trop  faible 
pour  leur  résister,  il  se  soumit,  mais  dès  ce  im>-; 
ment  il  leur  voua  une  haine  mortelle.  Il  détacha 

luÂteurs  peuples  de  leur  alliance,  s'unit  contre  eux 
Tigrane,  roi  d'Arménie,  rassembla  en  silence  une 
armée  nombreuse,  fondit  à l'improviste  sur  les 
provinces  qu'il  convoitait,  sul^jugua  avec  rapidité  la 
Cappadoco  et  presque  toute  rAsic-Mineure.et,  pour 
déclaration  de  guerre,  Ol  égorger  à la  fols  dans 
toutes  les  villes  de  l'Asie  tous  les  Romains  qui  s'y 
trouvaieut(88)  : U en  péril,  dit-on,  cent  mille.  Il  fll 
eoiuile  passer  en  Gr&e  son  lieutenant  Arcliélails, 
ui  fut  accueilli  comme  un  libérateur.  Celui-ci  avait 
éjà  battu  plusieurs  généraux  romains  lorsque  Sylla 
fat  envoyé  contre  lui;  ce  général  reprit  Athènes  (87), 


bâlUt  ArchélaUs  à Chéronée  et  à Orchomène,  re- 
conquit i'Asie-Hineure,  et  tua  à Mithridate  en 
divers  combats  plus  de  200,000  hommes.  MiÜni- 
dale  ayant  de  plus  perdu  sa  flotte  entière  par  une 
défaite  et  une  tempête,  et  inquiet  sur  la  fldé'Hé  de 
scs  sujets,  demanda  la  paix  ( 85  );  Il  ne  Tobtint 
qii'è  des  conditions  très  onéreuses  ; U livra  ses  vais- 
seaux et  restitua  toutes  scs  conquêtes.  Pendant  les 
deux  années  suivantes  il  flt  la  ^erre  aux  peuples 
rcl>elles  do  la  Colchide  cl  du  Bosphore.  Comme  il  ne 
relirait  i>as  assez  vile  ses  garnisons  de  la  Capps- 
dore,  Muréna,  lieutenant  do  Sylla,  l'attaqua,  et  ils 
te  livrèrent  quelques  combats  peu  important*  f82L 
Sept  ans  apn'^  (75).  le  roy . de  Bilhynle  ayant  été 
duil  en  province  romaine,  Mithridate, qui  prétendait 
avoir  des  droits  sur  celle  contrée,  reprit  l'offensive, 
en  nt  de  nouveau  la  conquête,  tailla  en  piècea  à 
Chalcédoine  l'armée  de  Gutla,  et  mil  le  si^  devant 
Cynique.  Mais  Liicullas  l'assiégea  lui-même  dans  son 
camp,  et  le  força  à partir.  Uno  de  ses  flottes  fut 
détruite  dans  deux  combats  près  de  Ténédos  et  de 
Lemnos.  Il  sc  relira  alors  dans  ses  états  héréditaires; 
Liicullusl'y  poursuivit,  et  après  quelques  échecs  le 
ballil  complètement  (GU).  5Iilhridate  s'enfuit  en  Ar- 
ménie auprès  de  Tigrane.  et  revint  blentèt  à la  têts 
d'une  armée  considérable.  Il  fut  encore  vaincu  deux 
fois,  et  il  était  sans  ressources,  quand  LucuUus  fut 
rappelé  par  les  Romains.  A la  faveur  de  cette  absence 
il  reconquit  tout  son  royaume  fC7h  mais  deux  ans 
après  Pom{)éc  le  vainquit  près  de  rEuphrale,  dans 
un  combat  nocturne.  Mithridate  s'enfuit  alors  dsns 
le  royaume  du  Bosphore  où  régnait  Maeltarès,  un 
de  scs  flis,  et  voulut  engager  ses  soldats  à porter  la 
guerre  au  sein  même  de  rllalie;  mais  reux-d,  ef- 
frayés d'unu  telle  entreprise,  se  révoltèrent  et  pro- 
clamèrent roi  IMiarnacc,  son  flis.  Alors  Hilhriuate. 
voyant  qu'il  fallait  mourir,  essaya  de  s'empoison- 
ner; mais  n'ayant  pu  y parvenir,  parce  que  le  poison 
n'avait  plus  d'action  sur  lui,  U se  flt  tuer  par  un 
soldat  gaulois  (Gi).  Mithridate  était  actif,  intrépide, 
infatigable  et  fécond  en  ressources;  U eût  peut-être 
à jamais  chassé  les  Romains  de  l'Asie  et  de  la  Grèce 
s’il  n'eùl  eu  k combattre  Sylla,  Lucultus  et  Pompée. 
Mais  sa  férocité . sa  perflüie  et  son  caractère  défiant 
ternirent  Ses  grandes  qualités.  It  avait  une  mémoire 
prodigieuse  et  savait  22  langues  (c'est  à cause  de 
cela  que  quelques  savants  modernes  ont  donné  son 
nom  à divers  recueils  polyglotte»).  Mithridate  avait 
épousé  plusieurs  femmes  : la  plus  célèbre  est  Mo- 
nime,  jeune  Grecque  d'une  grande  beauté.  Milhrl- 
datc,  après  sa  défaite  par  Luculiui,  se  croyant  perdu, 
lui  envoya  l'ordre  de  se  donner  la  mort  (G9^ 

MITHRIDATE  t,  roi  dcs  Purthcs,  succéda  a l^raale 
son  frère  aîné  l'an  IG4  av.  J.-C.:  subjugua  les  Mé- 
des,  les  Perses,  la  Babylonie,  la  Mésopotamie;  éten- 
du sa  domination  depuis  i'Euphrate  Jusqu'à  l'Indus. 
et  forma  ainsi  un  empire  plus  puissant  que  celui 
des  Séicucides.  H fil  prisonnier  le  roi  de  Syrie,  l)é- 
métrius  11,  qui  voulait  lui  reprendre  scs  conquêlet 
(|43).  I)  le  traita  en  souverain,  et  lui  donna  en  ma- 
riage ta  fille  Rodogune.'  Mithridate  1 mourut  vers 
l'an  139  av.  J.-C.,  et  eut  pour  successeur  Pbraate  IL 
On  lui  atlribue  un  code  de  lois  très  sages. 

MITHRIDATE  II  régna  40  ans,  de  l'an  12G  av.  J.-C. 
à l’an  8G,  avec  beaucoup  de  gloire.  11  fil  la  guerre 
aux  Arménien»,  rétablit  Antiochus  Eusèbe  dons  tes 
états,  remporta  plusieurs  avantages  sur  les  Scythes. 

MITHRIDATE  III,  fils  aîné  de  Pliraate  111,  monta  sur 
le  Irûno  en  assassinant  son  père  l'an  Gl  av.  J.-C., 
fut  chassé  de  ses  étals  par  son  frère  Orode  qui  le 
fil  égoi^er.l'an  53. 

MlTIlRlBATlUM,  auj.  ÏIuunn-Abadt  ville  de 
TAsie-Mineure  . chex  les  Trocraes  et  sur  U limite 
qui  serait  1a  Galalie  du  royaume  de  Pont 

Ml'TlDJA,  fameuse  plaine  de  l'Algérie,  qui  s'é- 
tend surtout  au  S.  d'Al^r.  Elle  est  fertile  en  greJoSt 
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fniiU,  etc.  Il  i‘y  est  établi  beaucoup  de  fermiers  et 
autres  eoloos  français. 

MITLA , Tille  de  la  Confédération  mexicaine 
(Oaxaca),  à 300  kil.  S.  K.  d'Oaxaca,  dans  une  triste 
Solitude.  Nonibreuses  antiquités  mexicaines  , parmi 
lesquelles  on  remarque  surtout  les  Tombeaux  de 
Mitla,  dont  les  appartements  intérieurs  offrent,  pour 
la  structure , de  frappants  rapports  avec  celle  des 
monuments  de  l'fL^yple. 

MiTROWITZ,  ville  des  États  autrichiens  (Escla- 
vonie),  à 36  kil.  S.  O.  de  Peterwarodin  ; 4,000  hab. 
Commerce  de  peaux  et  bestiaux.  Cédée  à rAulriche 
iiar  la  Turquie  en  1C99. 

MlTl'AU.  Yoÿ.  MiTAO. 

MITYLENË,  auj.  ilédelin^  eanitale  de  l’île  de 
Lesbos,  sur  la  c6te  E.,  entre  Méth^mne  et  Malcc. 
était  une  des  principales  villes  de  la  Grèce,  et  faisait 
partie  de  U ligue  éolienne.  Soumise  à Athènes  avec 
,1e  reste  de  l'ile,  elle  se  révolta  contre  elle  dans  la 
guerre  du  Pèloponèse.  et  dans  la  guerre  Sociale 
(de  360  à 360).  S étant  déclarée  pour  Mithridate  en 
86,  elle  fut  ruinée  par  les  Romains.  Pom|)ée  la  re« 
leva  cl  y fll  bitir  un  superbe  théâtre.  Ses  éeolcs 
d'éloquence  étaient  vantées.  Pillacu»,  Alcée,  Saplio, 
étaient  de  MiljrIène.Conou  s'y  laissa  battre,  4Uo. 

MIYAKO  ou  Ü1ÉACO,  ville  du  Japon,  dans  l'ile 
de  Niphon,  sur  la  cùte  méridionale,  à 400  kil.  S.  O. 
de  Yédo,  {Kir  36*  24'  lal.  N.,  161*  10*  long.  E. : 
600,000  hab.  Résidence  du  dafri,  souverain  spiri- 
lucl  du  Ja|»on.  La  ville  a 30  kll.  de  long  sur  16  do 
lai^e;  citadelle;  près  de  G,000  temples  en  rhon<> 
urur  de  Itouddha  et  de  Sinto.  Mi)ako  est  le  cen* 
tre  de  la  littérature  cl  des  sciences  de  l'empire  du 
Japon.  Imprimeries,  manufactures  d'éloffi*!  et  de 
porcelaines,  ouvrages  do  verreries  et  de  placage; 
commerce  considérable. 

&INL.MOSYNE.  déesse  de  la  mémoire,  était  flile 
du  Ciel;  elle  fut  aimée  de  Jupiter  qui  la  rendit 
mère  di*»  neuf  Muses.  Elle  les  mil  au  monde  sur  le 
mont  Piérius,  d'où  les  Muscs  sont  nommées  Piérides. 

M^KVIS,  nom  du  bceuf  consacré  au  soleil  dans  la 
ville  d'Héliopoli.'^:  on  lui  l'cndail  le  même  culte 
qu'au  boeuf  Apis;  c'était,  dit-on,  l'emblème  d'Osiris. 

MOAÜ.  nis  do  Lolh.  Voy.  hoaditks. 

MOARITES,  Moabiue,  peuphido  arabe  Issue  de 
Moab,  tiU  de  Loth , hartillalt  au  S.  E.  de  la  Pales- 
tine , à l'E.  do  la  mer  6Iorle,  ou  S.  du  neuve  Ar- 
1100  et  au  N.  des  Madiaiiilus.  Leur  {lays  Jadis  avait 
été  occupé  |uir  les  Kinirn.  peuple  de  géants.  Dieu  dé- 
fendit aux  Israélites  de  Imubler  les  kloahilcs  d.vns 
la  possession  do  leurs  terres.  Eglon,  leur  roi , tint 
ni  ansles  Hébreux encaplivilé  (1332-1314  av.J.-C.). 
Plus  tard,  vaincus  par  Sattl , assujettis  au  tribut 
.par  David,  luiltus  par  Joram.  roi  d Israël,  cl  |Kir 
Josaphal,  Ils  flnlrcnl  par  tomber  sous  le  Joug  de 
r Assyrie.  Leur  cap.  était  Rabbalh-Moab  sur  l’Aroon. 

MUADHAM.  Voÿ.  hf.ux-ll-iioaduaii. 

MOALLAKATS  (les  sept;,  nom  que  les  Arabes 
donnent  à sept  poèmes  qu'lis  regardent  comme  sa- 
crés. et  dont  un  exemplaire  est  sus^ndu  aux  voûtes 
de  la  Kaaba  à La  Mt'cqiie. 

MUAWIAH  ou  MOIIAYIAH,  calife  ommiade, 
né  à La  Mecquo  au  commencement  du  vil*  siècle  de 
J.-C.,  était  arrière-()CtU-flU  d'Ünmiiah,  cousln-gcr- 
main  du  (^rand-père  de  Maiiomet.  11  était  rauver^ 
neur  de  byrle  lorsqu  OUiman  fut  assas>in«  '666). 
Sous  prétexte  de  venger  sa  mort,  il  refusa  de  rc- 
connailre  Ali  pour  successeur  d'Olhnian,  et  se 
fil  lui-même  proclamer  calife.  U fut  univcrsello- 
ment  reconnu  après  le  meurtre  d'Ali  (CCI).  Il 
soumit  rEgypte„Médine.  La  Mecque,  l'Yerocn , et 
recula  par  ses  conquêtes  les  iKirncsde  l'empire  mu- 
sulman. En  Occident,  ses  lrou|>cs  pénétrèrent  Jus- 
qu’à rOoéan  xMlanllque:  en  Orient,  elles  traversè- 
rent l'Oxus,  envahirent  la  Sogdiane,  s’emparèrent 
de  Samarcande  et  d'une  j>arUe  de  U Tarlaric.  Les 


armes  de  Moawiah  curent  moins  de  succès  contra 
les  Grecs.  Son  flls  Yézid  assiégea  vainement  Cons- 
tantinople pendant  G ou  7 ans,  et  Moawiah  se  vit 
contraint,  après  de  grandes  pertes,  d'acheter  la 
paix.  11  mourut  à Damas  en  680,  laissant  le  trènu 
a son  fils  Yézid.  — Moawiah  II,  lilt  d Yézid,  ne 
régna  que  quelques  mois  (C83). 

MORILE.  ville  des  EtaU-Unis  (Alabama) . à 280 
kil.  N.  E.  de  la  Nouvelle-Orléans,  à l'emb.  de  la 
Mobile,  |>or  30*  40*  lal.  N.,  90*  4l'  long.  O.  ; com- 
merce de  rit.  goudron  , fourrures,  etc.  ; 8.000  liah. 

■OBILR,  riv.  formée  de  i’Alabama  et  du  Tombée- 
bée,  se  Jette  dans  la  baie  de  Mobile,  partie  du  golfe 
du  Mexique,  après  OO  kil.  de  cours. 

MOtilLE-KATCHCZ  (famille)  ou  FLORIOlE.fNE.  Voÿ. 
FLORIItE. 

MüCARANGDA,  étal  de  l'Afrique  orientale,  borné 
au  N.  |iar  le  Botonga  (446  kil.  sur  373),  est  un  des 
plus  puissuiits  démembrements  de  l'empire  du  Mo- 
nomoUi|Ki,  et  a,  dit-on,  |M)ur  capitale  Ziriibaoé, 
Jadis  capitale  de  tout  le  Monomola|Kt,  cl  auJ.  celle 
du  Mocarnngua.  Climad  chaud  , sain  ; grande  ferti- 
hté.  Eorrts,  et  bi'les  féroces  en  grand  iionihre.  Com- 
merce assez  actif.  Les  Portugais  ont  dans  le  Moca- 
rangua  des  comptoirs  à Sena,  au  mont  Foura.  re- 
nommé {>ar  ses  mines  d'or,  etc. 

MOCEMGO  , famille  patricienne  de  Venise  qui 
a fourni  plusieurs  dt^cs  : Thomas.  1414-33;  — 
Pierre,  1474-76  : — Jean,  frère  du  précédent:  1476- 
86;  — Louis,  1670-77. 

MOCCMCO  (xVndré),  historien,  de  la  mémo  famille, 
né  à la  fin  du  xv*  siècle,  remplit  pinsieurt  emplois 
im)X)rlants  , et  fut  charf^  de  négociations  dont  il 
l'acquilla  avec  talent.  Il  est  connu  (lar  une  histoire 
de  la  ligue  de  Cambrai,  intitulévu  îtelii  nn  moroùtlu 
Cttmrraeensit  advt  nue  Veuelot  htstoria:  tibri  17, 1 626. 

MOCHA  (la),  ville  du  Chili.  Voy.  cokceftion(la;. 

MOCUM(XXj,  ville  do  l'tle  de  Sumatra  , capitale 
du  i*oy.  d'Anakiungei.  à 300  kil.  N.  O.  de  Rencuu- 
Icn.  Poudre  d'or,  poivre,  bois  de  construction. 

MOCTADER,  MOCTADY,  MOCTAFY.  Voy.  mom- 

TAOKfl.  MOETAOV,  XOETAFT. 

MODAIN  (el),  c.-è-d.  lee  deux  village  de  la 
Tun|ulc  d'Asie  (Dugdad)  . à 36  kil.  S.  E.  do  Rug- 
dad,  sur  rEuphralc.  rive  gauche,  est  bâti  sur  les 
ruines  do  Silencie  cl  de  Ciéùphon. 

MODENE,  Mutina,  ville  d'ilulie,  capitale  du  du- 
ché do  Modèiie.  entre  la  Scceliia  el  le  Panaro,  à 130 
kil.  S.  E.  de  Milan  ; 37,000  hab.  Ses  rues  ont  des 
portiques,  mais  sont  mal  |iavées  (la  principale  s ap- 
pelle etrada  Maetirà).  Monuiiicnts:  Je  palais  ducal 
(avee  de  très  belles  colleclionsj  ; la  cathédrale,  dont 
la  tour  Ckirlandina  est  une  ues  piusluiulcs  de  l'i- 
lalic,  et  où  l'on  garde  le  seau  de  bois  qui  a^é  le  su- 
jet de  la  5ccc/<ta  rapùa(Foy.TASM>M}:égliscsSaiiit- 
Georgn  cl  Sl-Yinccnt;  théâtre,  casernes;  université; 
collège  de  nobles:  académie  militaire  des  nobles: 
bibliothèque;  académie  des  bcaux-arU,  des  scien- 
ces, lettres  et  arU;  acadcime  des  philharmoniques; 
société  italienne  des  sciences  (qui  a produit  de  très 
savants  tuémoires).  Patrie  de  Sigonins,  Tasnmi , 
Failope.— >Cellev.  fut,  à ce  qu'on  croit,  fondée  par  les 
Etrusques.  Tih.  Sempronius  Longus  battit  les  Bon 
dans  scs  unv.(l04).0n  nunmiu  yuerre  de  Modiue  le 
siège  que  Déeimus  Drulus  soutint  dans  cette  ville 
ronirc  Marc-Antoine  (43).  L'armée  sénatoriale,  aidée 
des  légiuns  du  Jeune  Octave,  livra  bataille  â An- 
toine sous  Modène.  Marc-Antoine,  vainqueur  le 
mutin  du  consul  Pansa,  fut  vaincu  le  soir  lutr  Ifir- 
tius  et  Octave,  et  obligé  de  lever  le  si^e.  Ruinée, 
puis  réiahlle  sous  Constantin,  Modène  fut  saccagée 
par  les  Golhs  et  les  l.omtiards.  Elle  était  redevenue 
florîMaiile  sous  Charlemagne  ; elle  }>asaa  alors  sue- 
ccsaivemcnl  aux  papes,  aux  Vénitiens,  aux  ducs  de 
Milan,  de  Mantoue  eide  Ferrere.  eut,  comme  toutes 
‘ tes  vüles  lombardes,  des  tyrans  au  milieu  do  xiii* 
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ilèfile,  cl  fui  mlln,  en  1288.  arquiie  par  \ci  prin> 
(Je  la  mai&on  ü'K*tu  jM>ur  lo^quHs  elle  fut 
éripét;  en  duché  en  H63.  Suu»  le  royaume  d'iU- 
lie  elle  fui  le  cli.»!.  du  dép.  du  Panaro. 

MoiifciME  (duclié  dii',  petit  étal  ditalie,  entre  le 
rovaumu  iximbard- Vénitien  au  N..  I Klat  du  l'l> 

Slise  au  S.,  etc.  : ilS  kil.tur  68 : 41>0.00U  hali.  Ch.~l., 
lodénc.  Autres  villes,  Keggio,  (^orreglo,  Berseilo, 
().imi'-N-i,(Iarpi.  On  y ajoint  en  Itl47  la  Lunégianené* 
déf  par  le  grand  duc  de  To«oanc  — Oc jKijf  formait 
depuis  1288  un  petit  état  monarchii}ue . dont  la 
capitale  élnil  Ferrare;  mais  depuis  1453  Borso 
d'Fste  avait  pris  le  titre  de  duc:  Alphonse  11  d'Kste 
étant  mort  »ans  postérité  en  16117,  0!vinent  Vlll 
reprit  le  duché  de  Ferrare  comme  lief  |»apal , cl 
alors  Modéne  forma  un  duché  isolé  dont  i'cmt>ercur 
Rodolphe  11  InveiUt  César  d'Kste,  llis  naturel  d'Al- 
phonse. Celle  nouvelle  ligne  s'est  per|>éluée  juM]u'un 
1707,  c|>oque  6 iamiollu  Hercule  III  fut  déiHiAsédé 
par  Itas  Français.  Mois  son  pelil-üls.  François  IV 
d Autrhdie.  dit  d'fclslc.  a t‘lé  réintégré  dans  le  du- 
ché )<ar  lo  congrès  de  Vienne  , et  y e^l  devenu 
iiged'unc  noiiv.  maison  d'Estc  (18 15},iedui-hé  restant 
reversihIeàrAiitrirhc.  Ce  prince  ^^figii.da,  ainsi  «|ue 
Fr.uiç.  V.son  üls,  i]ui  lui  surc.cn  ISid,  par  sou  uppoi. 
aut  idées  lil)érales:Fraoç.V  fut  expulsé  cil  18J8. — En 
17'J7,  Jedudiéav.étécompris  dans  la  Ui^p. Cisalpine;  il 
fut  üep. réparti  entre  le«  dép.  du  Crosloloeldu  Pauaro. 

MODKU  . riv.  de  France  ( Uos-Hhin] , naît  dans 
rarruudia<cMiieiit  de  Saverne  . baigne  liigwcller  et 
Haguunau:  reçoit  à gauche  la  llothboch . 4 dmilc  lo 
Zinxci  ; (!oloie  longtemps  le  Hhin  du  sud  au  nord  , 
et  s'y  joint  pnL>s  de  .Selle  upriv  60  kil.  du  eoun. 

MüUKRN,  Mlodor  en  hongrois,  ville  mur^  de 
llonurie.  à 25  kd.  N.  K.  de  Prerliourg:  4,ü(8>  liab. 
MoDKSTKvS.  ,sicilieD,marl.au3«s.,rêléle  iSJuln. 
MOÜKSTiNUS  (HKRK^rulJS),  Jurisoonsulte  romain 
du  iii*  ftièclu,  disciple  d'Cipicn,  fut  élevé  aux  lion- 
ncurs  sous  Alexandre  Séu'-ru  et  Maiimin,  cl  fut 
consul  avec  Probus  en  228.  Il  avait  composé  un 
grand  nombre  d'éerlU  dontii  ne  reste  que  quflh}tn‘S 
fragmenU,  publiés  [>ar  2a('t(ues  I/ect,  jurisconsulte 
gèncvuis,  H |tar  Rrenkuian,  Levde,  1708. 

MODHAFFEH  ou  MOÜZAFhKU-CHAIl  . dernier 
souverain  musulman  du  Cuzxenil  au  xvi*  siècle,  fut 
dé|>uuiUé  de  s<*s  étals  t>ar  l'empereur  mogol  AÜcir 
en  1673,  qui  l'eminena  pri!>onnier.  ModhalTer  fut 
diargé  plus  tard  i>ar  ce  prince  (1681)  de  conquérir 
le  Bengale  ; et  se  voyant  libre,  il  souleva  le  (luzzerut 
en  sa  faveur,  et  reprit  la  couronne.  Attaqué  ciiHuite 
par  les  troupes  mongoles,  il  se  défendit  longteuqis 
avec  courage  , fut  vaincu  à diverses  reprises,  cl  se 
tua  en  I6U2.  Aprî«  sa  mort  le  Guuerat  fut  réuni  à 
l’empire  du  Mogol. 

MODHAFPÉHIENS,  petite  dynastie  de  princes 
turoomant  qui  régnèrent  indépendants  dans  le 
Farsiitan  depuis  la  mort  d'Abou-8a)d,  dernier  sou- 
verain gengiskhanide  de  la  Perse  (1336),  Jusqu'à 
l'invasion  de  Tamerlan  (1394^  Elle  compte  quatre 
princes:  ModhaJTer,  1318  ; bjelal-Eddin  , 13G5: 
Zéin-élob-Eddin , 1382:  Chah-Mansour,  1394.  Ils 
furent  toujours  en  guerre  avec  lus  Ilkhaniens,  les 
BJoubaniens  et  les  Turoomani  du  Mouton  blanc  et 
du  Mouton  noir. 

MüUlGA,  ilotyca,  ville  de  Sicile  (Syracuse)i  à 63 
kii.  S.  O.  de  Syracuse:  26,000  hab. 

MODLIN,  ville  do  la  Russie  d Europe  (INilog^ie], 
à 65  àil.  S.  K.  de  Plock  , ou  oonHuent  de  la  Na- 
rew  et  de  la  Vislule  ; ville  très  forte. 

MODON.  Méi/tone,  ville  de  l'état  de  Grèce  (Mes- 
•énieh  cb.»l.  de  la  llautepàlessénie,  sur  un  rocher 
qui  s'avance  dans  la  mer,  è 90  kil.  $.  O.  de  Tripo- 
littt  : 7,000  hab.  Petit  port  ; tour  octogone  sur  un 
tlol:  rues  sales,  mais  asset  bellea  inauona.  Point 
d’eau  potable.  Modon  appartint  longtemps  aux  Yé- 
nîtieiis:  U traité  de  GarlowiU  (1099)  1a  leur  avait 
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rendue  aicc  toute  la  Morée;  mais  ils  la  reuenii- 
n*nl  par  le  traité  de  Possaroviu  (1718).  Les  ma- 
çaii  s'en  rmiMrèrenl  en  1K'2H. 

MOUUGNO . ville  du  royaume  de  Naples  (Terrs 
de  Bari],  à 1 1 kii.  S.  0.  dû  Rari  ; 4,600  hab. 

MOELAN.  bourg  de  France  (FinUlerre),  à 9 kil. 
S.  O.  de  Quimi»erlé;  4.200  hab. 

MüELLEMJORF  (H., comte  de),  frld-marédial 
prus.4ion,  né  rn  1724,  mort  en  1816,  se  forma  tout 
lu  grami  Frédéric,  fut  chargé  en  1703  d'cffrrturr 
la  démembrement  de  la  Pologne;  rrmtilaça  en  1794 
le  duo  de  Brunswick  dans  le  commandement  dt 
l'armée  prussienne,  et  gagna  sur  les  Francia 
lailaille  de  Kaiserslautrrn.  Néanmoins  il  se  moDtis 
toujours  opnosé  à la  guerre. 

MOE1.SÈS'.  Vov.  MERSEBOmC. 

MOEN,  lie  du  Danemark,  dans  la  mer  BalUque, 
près  du  la  ('Ote  S.  de  l'ile  du  Sueland,  par  6Î*  58* 
Ut.  N'.,  O»  65'  long.  E.i  2li  kil.  sur  8;  7,000  hab. 
Gli.-I..  Sioge. 

MOKlUtEKA  ou  MKERBECKR.  ville  de  Brlfficui 
(Flandre  orient. },  à 19  kil.  N.  E.  de  Gand;  §,aKI 
liah.  Patrie  de  GuiMaunio  de  Mœrl>eka, 

MOERÜVK,  ville  de  llotUnde  (Rrabnnt  lepteol.}, 
à 13  kil.  N.  du  ilreda,  sur  le  llollandsch-Oirp.  oo 
GulII.  de  Krists,  prince  d Orange,  se  noya  un  1711. 

MÜè^RIS,  roi  d'Egyplo.  ({ui  régnallen  1740-1724 
av.  J. -G.,  est  surtout  connu  pour  avoir  fait  creuser 
lu  lac  qui  {torlu  son  nom. — Ce  lac,  situé  dans  l'Kcp- 
lunomiüe,  à 10  milles  du  Nil,  était  destiné  à recO' 
voir  le  trop  plein  des  eaux  du  Reuve.  Les  géogra- 
phes anciens  varient  sur  sa  grandeur  : la  jilupartlo! 
dunnent  600  kil.  de  tour.  Pomponius  Mêla  ne  lut 
en  donne  «pie  30  environ.  Cost  auL  le  lac  ftirtth 
e/-hérof(ti.  Le  vraliioiiideMœrii  est  iTioulmèslV. 

MOf-iUS.  MOËRSftllRG.  Voy.  meurs,  uBURsaoiifl. 

MOt'iSIE.  l'ov.  mKsie. 

MCHCSKIRGH . vlllago  du  grand-duché  de  Bsdr, 
dans  le  cercle  du  I^c.  Murcuu  y battit  les  .àatri* 
chiens  ( 6 mai  1800). 

M(M'.nS1N(;EN  , ville  du  roy.  de  Wurtemberg 
Forèl-Noire).  à 12  kil.  S.  Ê.  de  Rothenburg:  3,350 
lab.  Hrftlcries  d‘caii-du-vle. 

MOE/-El)'UAl!LA!I  (Ahmed)*,  dont  le  samoo 
veut  dire  la  force  de  Tempire,  le  premier  de  U ra«  • 
dus  RmiïJcs  qui  ail  régné  à Bagdad,  monta  sor  le 
trOne  après  avoir  MMiinis  lu  Kurman,  U Kourdtslan 
ut  plusieurs  aiilnrs  provinces  ; déposa  le  rallfe  Moe- 
takfy . le  prba  de  la  vue  (946),  cl  s'empara  de  louts 
l'autorité  sous  son  successeur  Mothl.  Il  m.  en  967. 

MOEZ-tEDiMLLAK,  Calife  fatlmito , fut  d'abord 
souverain  d'Almahdya  depuis  l’an  961.  sounil  à 
son  autorité  l'Afrique  occidentale,  conquit  la  Si- 
cjle  (963),  puis  rÉjrt  ple  (968).  fonda  le  faire  et  y 
établit  la  dynastie  des  Fatimltes  qui  y régna  plus 
de  200  ans.  Il  mourut  en  975  à 46  ans. 

MOGADOR  ou  SOUEIRAH,  ville  mariUme  de 
l'état  de  Maroc  (Maroc),  sur  l'Atlantique,  h 178  ML 
S.  Q.  de  Moroc,  Mr  il»  36'  long.  O.,  S2*  3f  IsL 
N.;  16,000  hab.  Port  sOr;  résidence  de  plusiean 
consuls  européens  ; citadelle,  palais  Impérial.  Coo- 
merce  actif  du  mulcls.  maroquin.  Ivoire,  ébène,  ée. 
Fondée  en  ]7G0  |>ar  l'empereur  Sidy-Mohammed, 
sur  remplacemcnl  d'un  ancien  château-fort  cens* 
truit  par  les  Portug.  Bombardée  eu  1844  par  les  Kr. 

MOGIIOSTAN  {papi  de*  danca),  l'aneicime  Car- 
manie  diserte,  contrée  d'Iran,  dans  le  S.  du  Ksr* 
man.  Ch.-l.,  Minab.  Sol  plat,  sablonneux,  où  Tco 
ne  recueille  nue  des  dattes.  Les  c6tes  sont  soumises 
à rimum  ds  Mascale. 

MOGLAll,  Aiinda,  ville  de  la  Turquie  d'AM 
(Anatolie),  ch.-l.  du  llvah  de  Mcotacb,  à 95  kil. 
S.  E.  de  (jhuzel-Hlssar. 

MOGOL  (le  CHA8i>‘).  foy.  morgou. 

MOGOLISTAN.  f'oy.  morcolie. 

MOGKABIN.  Yoy,  MAUCRAim. 
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VOGUER,  Onuba  ou  Lomici,  ville  d'Espafrne 
(Séville),  à 80  kiL  N.  O.  de  Oedix,  lur  le  tinlo; 
6,000  hab.  Port  très  petit. 

IIOGU>n'IACL'M . auj.  Mayence,  ville  do  (Uule, 
eh.'l.deiCoroeoiractdetoule  UGermanique  f'*,  «ur 
le  Rhin,  fut  trèa  amndie  par  Üru»ua,  frère  de 
Tibère.  10  aiu  av.  J.-C.  C'eat  14  que  Lolliua  et 
Jovin  furent  proelamét  rnipereurt  (3(>7  «i 
MOHAC7.  ou  MOIIATZ,  ville  do  Hongrie  (Bara- 
nva),  à 00  kil.  O.  de  Sxegedin;  4,000  hab.  Siège 
d^in  firotopope  gree:  chàtcau>fort.  Lei  Turea  y 
battirent  complètement  lea  Hongroia  en  162C  ; 
LouU  11  péril  dans  celte  bataille  et  leaTurca  ürent 
une  foule  de  priaonniera  ; inaia  lea  Hongrois  et  lea 
liupéiiaux,  rommandéa  fier  Chorlee  IV  de  Lorraine, 
y délirent  lea  Turca  en  1087. 

MOHAMMED,  vrai  nom  du  prophète  que  noua 
nomtnona  Mahomet  {Voy.  mahoiii:t}.  — !.«  nom  de 
Mohammed  a été  porté  par  un  grand  nombre  do 
prineea  muaulmana  qui  ont  régné  dans  ditTérenU 
|ta.v^  l.ea  ptua  célèbres  aonlt 
*)iunAMiii!:D-AL*UAiiM.  calIfe  abboaide,  fila  d'AU 
Manior.  Il  régna  de  775  4 785  de  J. -O.  à Hagiiad, 
fil  du  bien  et  ae  montra  clément:  maU  il  déploya 
un  Toalc  inouï. 

BOHAMUKD-AL'UAnDi  (AliouUCaoem).  dernier 
Imam  de  la  race  d'AU,  né  en  860.  Selon  lea  una,  il  fut 
tué  à 11  ana  )>ar  le  calife  MoUuned  ; selon  Ica  au- 
trea,  Il  vécut  Jusqu'à  76  ana.  Quoi  qu’il  en  soit,  les 


Musulmans  de  la  secte  des  t'iivitea  croient  qu’il  dia> 
I ratleiident  comme  un 

autre  M^le 


parut  mjatérieusement  et  Ha  ! 


■uHAmitu-AHAHM,  callfe  ommlado  d’Eapagne, 
nsur|ia  le  trône  de  Cordouceur  Heachain  II  en  1000: 
H fut  iui-méme  renversé  en  1012  i»af  un  nouvel 
usurpateur,  SoUman. 

MUUAMMKD  II  AL-CAü*y,  empen*ur  de  l'Illndoua* 
tan,  de  la  dynastie  des  (laiirlde*  mi  Perae,  fut  as- 
aorié  au  trône  par  son  frère  (lafath-Eddyn  (Il7l). 
Il  olillnl  de  lui  le  roy.  de  üaziuih,  lU  do  nom- 
breuses Incursions  dans  rinde,  s'emiiara  du  Guise- 
rat,do  Lahope,  de  DeMy.d'Adjmir,  de  H«nar6s:ren- 
TcrM  les  idoles  et  étalilit  partout  ruiamlime.  H 
{)éril  assaAtiné  en  1200. 

MOHAMvtD  IX,  X,  XI.  plus  conmis  sous  lea  noms 
do  Aàôar,  Géanyir,  Ckuh-Vjihim.  Voy.  oes  noms. 

■onAHit:»  xiT  (Alwil-Modhaffer-Nasaer-Kddyn) , 
emjieri’ttr  de  niindoustan,  monta  sur  le  trône  en 
4717.  Sous  son  règne  arriva  la  dtsaolulion  toUle  de 
l’emptro  mogtd  dana  l'Inde.  Nadir-C'.luih , usurpa- 
teur du  trône  de  Perse,  fit  une  Inv-ation  dana  I Hin- 
dmistan.  of%e  fU  eéder  par  Mohammed  toutes  lea 
pmvincea  kl’O.  de  l'Indus.  Mohammed  mourut  en 
1747,  et  eut  pour  succcaseuraon  Bis  Ahmed-Chah. 

■uHAimcD-CAUTn-EDDTN,  sulUn  seldjouclde  de  la 
Perse,  et  2*  fils  de  Méllk-Chah  ; W dkpuUdnq  ans 
l'empire  6 son  frère  et  devint  maître  do  toute  la 
iN'rsc  en  1 106.  Il  mourut  en  1118. 

MoHAMMFD-xiiAN , aouvcrain  de  U Perse  oecid. 

Yoy.  GHAZAN-KRASr. 

umiAMMKtHBKN-TTîAHFa,  5*  et  demicr  prince  de  la 
dynastie  des  Thahérldea.  qui  régna  sur  le  lUioraçan 
de  820  à 872,  monta  sur  le  trône  en  802.  eut  à 
romballrc  plusieurs  compélHcura  , entre  autres 
\acoub-ben-La11h,  de  la  dynastie  des  SolTarides,  et 
fut  renversé  aprèsdix  ans  (f'un  règne  orageux  (872). 

.■nnAMir.n-ilAÇAVKiiAR,  fondateur  de  la  dynastie 
des  Kadjan.aelueUementrègnanle  en  Perse,  IHad’un 
gouverneur  du  Mazandénui.  U commanda  d’abord 
plusieurs  corps  de  troupes  et  fut  gouverneur  d’As- 
tèraliad  sous  Hadir  et  son  snrceaseur  Adel-Chah  ; 
H fut  un  des  premiers  à se  déclarer  Indépendant  à 
la  mort  du  dernier  (^1748):  s'emfiara  du  Maxan- 
dèran,  du  Khoraçan,  ou  Ghilao,  prit  Itpahan  et  fut 
sur  le  point  de  se  rendre  maître  de  toute  la  Perse  ; 
H finit  par  tomber  au  pouvoir  de  Kérioi-lUian, 


son  compétiteur,  qui  lui  fil  trancher  U tôle  (1768). 

■OHAMHEO-AGA , flls  du  prudent , tomba  avec 
son  père  entre  les  mains  de  Kérim  qui  le  fit  eunu- 
que et  le  retint  prisonnier  ; mais  H s'évada  en  1779, 
reprit  lea  provinces  que  ion  père  avait  poaaédées. 
devint  maître  de  toute  la  Perse,  fit  avec  auooèo 
la  guerreauxGéorgieui.etafTcrmil  le  trône  dana  sa 
famille.  Il  périt  assassiné  en  1707  et  eut  pour  suc- 
ceaaeur  son  neveu,  Haba-Khan  ^beth-Ali-Cliah). 

MouAiiilFi>-uEY,  louverain  de  l'Egypte , qui  auo* 
céda  au  fameux  Aly-Hey:  U entra  dans  le  corpa 
des  Mamelouks,  devint  le  gendre  d’Aly  et  son 
mellieur  général  i mais  H ae  révolta  bientôt  contre 
BOii  bienfaiteur,  le  chassa  du  Caire,  s’eui|Hira  de 
toute  l’Egypte  (1773),  et  ae  lit  nomiiver  par  le  sul- 
tan de  (Aiiiblanlinuple  paclia  du  Caire.  H mourut  de 
la  |>este  devant  Saint-Jean*d'Arre  (1776). 

MÜHAMMED-IIEN-ABD-EL-IAAHAII.  Vo^.  WAHABITES. 

— Pour  les  autres  pereonn.ige4  de  ce  nom,  Voy 

MAHOMET,  MÉHÉMET,  MAHMOUD  OU  IcurB  BlimOmS. 

MüHAHÜANDJ,  Jlfoèurôun^c  des  Anglais,  dia- 
Irirl  de  la  présidence  de  Cairulla.  entre  la  Sonne  et 
la  Solionr>Ka,  a été  formé  aux  dépens  de  l’Orissa, 
et  a fwur  ch.*!.  Hariur]>uur. 

MOHAVIAH.  Voy.  moawyah. 

MUHAWkS.|>euplc  indigène  de  l'Amérique  sept., 
est  une  des  six  nations  que  forment  les  Ir^uois,  et 
haltile  dans  le  Haut-Canada  et  l’état  de  New-York. 

MOilIGAiNS  ou  MOIIICANS.  Indiens  des  Etats- 
Unis,  dont  on  trouve  encore  quelques  restes  dana 
la  partie  S.  E.  de  i'ëlal  de  Connectient. 

MUHILKY,  ville  de  la  Russie  d'Europe,  ch.-I. 
du  gouvernement  de  Mohilev,  sur  la  droite  du 
Dniepr,  4 800  kil.  S.  de  Sainl-PétcrslK)urg;21 .900 
hab.  Archevêché  grec  et  latin.  ChÂleau-Tort.  Kcin- 
parla  en  terre.  Assex  lielle  place  et  nombreux  bAU- 
meuts  eu  pierre.  Commerce.  ~ Davoust  y U-ittit  Ba- 
gratlou  le  23  juillet  1812<  — Le  guuv  de  Mohilev, 
situé  enlro  ceux  de  Vitebsk  au  N..  deTchernigov  «l 
Smolenik  à l'E..  de  Minsk  à l'O.,  a 370  kil.  sur 
618.  et  990,000  hab.  Gh.-l.,  Moluluv.  Dcauronpde 
rivières  (Dniepr,  SoJ,  Ijiqut,  etc.),  marais,  forêts. — 
li  y a une  outre  Mohilev  dana  le  gouvei  luimcnt  de 
Potlolie,  aur  la  gauche  du  Dniestr,  à 90  kil.  S.  K. 
de  kaminicc:  7,000  liab. 

MOHON,  ville  du  dé)>artemenl  du  Murbilian,  4 
16  kil.  N.  O.  de  Ploërinel;  3,503  bab. 

AlOHRINGEN,  ville  murée  du  Hanovre,  sur  la 
Mohr,  près  de  son  confluent  aveo  la  Leine.  4 16 
kil.  N.  O.  de  GœtUiiguo:  1,800  hab.  Château. 

MÜHRUNGEN,  ville  des  Etais  pruésiens  (Prusse), 
4 05  kiL  8.  O.  de  Kumigsberir:  1,900  hab.  Victoire 
de  Bernailotbî  furlovRin<ef,i807. 

MOINES  ou  SOLITAIRES,  du  grec  mono«(seul), 
étaient  dans  l'origine  des  laïques  qui  se  séparaient  vo- 
lontairement du  oommerce  des  hommes,  après  avoir 
fait  aux  pauvres  l'alvandoii  de  leurs  biens,  pour 
i)artager  leur  temps  entre  la  prière  et  ie  travail. 
t*n  grand  nomlce  de  ces  solitaires  s’étalent  déjà 
établia  en  Egypte  lorsque  saint  Antoine  en  réunit 
quelques-uns  on  oommunautô  monastique  (270).  La 
Syrie,  le  Pont,  la  (àppadoce.  l'Ethiopie,  l'empire 
rumaiu  rirent  bientôt  se  former  de  |«reilles  aaso- 
cialiODS.  Quelques-uns  restèrent  néanmoins  tout  4 
fait  solitairct  : tels  étaient  les  aHOckorètes  ou  asebtee, 
qui  vivaient  seuls  dam  les  déserts,  et  les  iarabaltee 
qui  y habitaient  deux  ou  trois  ensemble  une  case 
ou  cellule:  mais  1a  plupart  se  réunirent  en  oom- 
munautéa,  sous  le  nom  de  cénoèUu,  et  loiis  la  di- 
rection d’un  supérieur  appelé  abbé  : c’est  ce  qui  a 
donné  naissance  aux  divers  ordres  religieux  (Eoy. 
leurs  noms).  ^ , 

MülRA,  ville  d’Irlande  (Down),  dans  I Ulster,  4 
28  kil.  S.  d’Antrlm.  Aux  env.,  château  de  Moira. 

MOIRA  (Eranfois  hawoon.  «ooite  de),  maniols 
d'HasÜogs.  Vey.  HASiiaGa. 
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MOinANb,  ch.*l.  de  canton  (Isère),  sur  la  Morge, 
è 37  kil.  N.  E.  de  Si-Marcel)ln  ; 2,000  hab.  Cha» 
peaux  de  itailli*  façon  de  Florence,  motilinsè  bulle, 
rondes,  etc. — (Jura),  à 12  k.  N.  0.  de  Sl>Claade. 

MOISDON-LA-HIVIEUE.  ch,.|.  de  canton  (Lolre- 
lufèt'ieurr) , sur  le  Don,  à 11  kil.  S.  de  Uièleau- 
brianl;  2,400  bab. 

moïse,  clief  H législateur  du  peuple  hébreu,  né 
en  Egypte  vers  l'an  1726  ur.  J.<^„  fut  exposé  sur 
le  Ml  en  vertu  des  ordres  de  Pharaon  qui  voulait 
faire  ficrirtous  les  enfants  mnles  dos  Hébreux,  mais 
fut  sauvé  des  eaux  (var  la  fille  même  du  roi.  qui 
l'éleva  et  le  fit  instruire  dans  les  sciences  des  Eg}*p- 
tiens.  Informé  de  sa  naissance,  il  quitta  la  cour  de 
Pbaroon  k l'àgc  de  40  ans  i>our  aller  vivre  avec  les 
Hébreux,  elayanl  vu  un  Egyptien  qui  mallmllail  l'un 
d'eux,  il  le  tua  de  sa  propre  main.  Craignant  d’être 
puni  pour  ce  meurtre,  il  alla  se  réfugier  dans  le 
désert  de  Madian  et  y épousa  la  fille  d'un  prêtre 
nommé  Jétbro.  Il  reçut  de  Dieu,  dans  sa  retraite, 
l’ordre  de  délivrer  les  Israélites  de  l'oppression  des 
Egyptiens,  et  vint  sommer  Pliaraon  de  laisser  ses 
concitoyens  sortir  librement  de  l'Egypte.  H n'é- 
prouva d'abord  que  des  refus;  aloif  |K>ur  effrayer 
le  roi,  il  accabla  scs  peuples  de  dix  fléaux  cruels 
connut  sous  le  nom  de  piutei  d'Étjypie;  Pharaon  se 
vit  forcé  de  cédera  ses  domandes.  Moïse  sortit  d'E- 
gypte à la  tête  des  Hébreux,  l’an  IG46  uv.  J.-C.  : il 
leur  (U  traverser  à pied  sec  la  mer  Rouge,  fit  en- 
gloutir dans  les  eaux  de  celte  mer  Pharaon  qui  les 
poursuivait,  les  conduisit  dans  le  désert  où  il  les 
nourrit  d’une  manne  tombée  du  ciel,  (U  Jaillir  l'eau 
d’un  rocher  en  le  frap|ianl  de  sa  baguette,  reçut 
de  Dieu  la  loi  sacrée  sur  le  mont  SinaT,  triompha 
de  plusieurs  peuples  qui  s’<mposaicnt  à son  passage, 
et  arriva  jusque  sur  les  confins  de  la  Terre  Promise. 
11  ne  lut  fui  cependant  {ms  accordé  d’y  entrer,  parce 
au'il  avait  une  fois  manqué  de  confiance  dans  le 
seigneur,  et  II  mourut  sur  le  mont  Nébo,  d'où  il 
pouvait  apercevoir  la  terre  de  Cbanaan,  &gé  de  I2U 
ans.  i'an  IG05  av.  — Moïse  est  l auleur  du  Pat^ 
taieuque,  c.-à-d.  des  cinq  premiers  livret  de  l’An- 
cien Testament  (Genèse,  Exode,  Lévitique.  Nom- 
bres, Deutéronome),  qui  renferment  riiUtoire  sacrée 
depuis  la  création  du  monde  jus()u'à  l'entrée  des 
U^reux  dans  la  Terre  Promise,  un  code  de  luis  et 
un  recueil  de  prescriptions  religieuses. 

MOÏSE  i>E  KHORCN , historien  arménien , né  vers 
l’an  370  de  i.-C.  au  Itourg  de  Khoren  , (U  une 
étude  profonde  de  la  littérature  greettuc;  visita  An- 
tioche. Alexandrie,  Rome,  Consianlinople  ; fut  à 
son  retour  garde  des  arciiires  [Mitriarcaies,  puis  ar- 
chevêque de  Pakrévanl,  et  mourut  vers  487.  H a 
1alss<*  une  Histoire  de  C Arménie,  imprimée  à Londres 
> en  17.78,  avec  trad,  l.d.,  et  à Venise,  1841  , avec 
une  Irnd.  franç. , par  Le  Vaillant  de  Florlval. 

MOISK,  lae  de  la  Russie  d'Euro|H!.  Voy.  ilmen, 

MUiSSAC,  cli.-l.  d'arr.  (Tarn-cl-Garonne),  k 26 
kil.  N.  O.  doMontauban,  sur  le  Tarn;  1Ü.GI8  hab. 
Tribunaux  de  première  instance  et  de  commerce. 
Bien  liktie;  belle  fontaine  et  pont  remarquable. 
Environs  fertiles  en  blé,  fruits  et  vins.  Fondée  au 
V*  siècle  et  jadis  plus  importante  ; elle  fut  ravagée 
par  les  Normands  et  souffrit  pendant  la  croisade 
contre  les  Albigeois  et  pendant  les  guerres  entre  la 
France  et  l'An^elerrc.— L'arr.  dcMuissae  a G canl. 
(Auvillar.  Uourg-de-Visa,  Lauzerlc,  Monlaigu,  Va- 
lence et  Moissac).  00  rommunet  et  G2.736  hab. 


théon,  représentant  la  Patrie  couronnant  Us  vertus 
civiques  et  çuerTiàres  (ce  fronton  a été  supprimé 
sous  la  Restauration),  le  mausolée  du  ^‘hiéral  De- 
saix au  mont  Saint-Bernard,  une  statue  équeaire 
de  Naf>oléon  en  broiue.  MoUtc  mourut  en  1810. 

.MOIVHE  (Abraliam),  mathématicien,  né  en 
tCG7  k Vilry  en  Champagne,  de  parents  proto^ 
lants,  se  retira  en  Angleterre  apn'S  la  révocation 
de  l’édil  de  Nantes,  se  lia  avec  ifalley  cl  Newton, 
fut  admis  k la  Société  rorale  de  Londres  cl  k l'A- 
cadémie des  ^iences  de  Paris,  et  mourut  k Lon- 
dres en  1764.  Moivre  s'est  surtout  occupé  du  calcul 
des  probabiiilés.  On  a de  lui  : Ùe  mensura  sorti», 
qu'il  reproduisit  dans  : The  doctrine  of  chances, 
Londres,  17 IG:  ou  life  ou  Des  rentes  tto- 

gères.  1724  : BHsceilanea  analytiea,  1730. 

MOJACAK  , Murijis  , ville  murée  d’Eepagne 
(Grenade),  k 106  kil.  S.  E.  de  Murcie  et  près  de  U 
mer;  3,600  hab. 

MOJ.AiSK,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Momod)  : 
4,000  hab.  Jadii  fortifiée,  fil  partie  do  la  prioc}- 
paulé  de  Tchernigov,  puis  de  celle  de  Smolensk; 
fut  réunie  au  grand-duché  de  Moscou  en  134 1;  fut 
plusieurs  fois  assiégée  par  les  Poloimis.  Prise  par 
les  Français  en  1812. 

MOKA,  ville  d’Arabie  (Yémen),  dans  l’imamal 
de  Sana,  sur  la  mer  Rouge,  k 2S0  kil.  S.  O.  de 
Sana,  par  41*  long.  E.,  13*  20'  lat.  N’.;  6,<X)0  hab. 
Port  k peu  près  ouvert,  rade,  quelques  fortifications. 
De  loin,  afciex  bel  aspect,  mais  l’intérieur  est  laid 
cl  hideux.  Vents  brûlants,  chaleur  intolérable.  Aux 
environs,  contrée  sablonneuse  et  aride.  Le  cafa 
renommé  qui  porte  le  nom  de  celle  ville  est  cul- 
tivé dans  les  vallées  de  l’intérieur;  il  est  apporté 
k Moka  |iar  des  caravanes:  on  exporte  aiuai  de 
cette  ville  de  la  gomme,  du  masllc,  de  l’enerns,  dea 
cuirs.  Le  commerce  y cal  encore  aasea  actif,  quokpie 
fort  déoiiu.  Factoreries  française,  anglaise,  danoise. 
— Moka  était  encore  sans  lm|K>rtànce  au  xvi«  siècle. 
Les  Hollandais  y établirent  un  comptoir  au  XTii* 
siï«lu,  et  les  Français  en  1708.  Les  Anglais  les  imi- 
lèrenl  cnçuile,  et  ces  derniers  y exercent  auj.  une 
grande  influence  depuis  l’abohdoo  des  villes  de 
l’Yémen  par  le  (Micha  d'Egypte. 

MOKOHA,  riv*  de  la  Russie  d’Europe,  naît  dan» 
le  gouvernement  de  Pcim , entre  dans  celui  de 
Tambov.  et  tombe  dans  l'Oka.  Cours,  400  kiL 

MOKCHANSK  , ville  de  la  Riiiiie  d'Knrope 
fPenza),  k 41  kil.  N.  O.  de  'Penxa,sur  ta  Mukcha  : 
4,000  luib.  Assiégée  en  I7l7  |)sr  les  Tartares. 

MOKTADEH-bILLAH,  calife  abbaasideJrégna  de 
008  k 032,  se  laissa  gouverner  par  ses  ronimes  et 
ses  eunuques,  et  likla  par  sa  mollesse  la  décadence 
de  l'empire.  11  fui  chassé  de  Bagdad  et  ninaarn* 
par  des  soldats. 

MOKTADY-BIAMRILLAH,  calife  abbasslde. 
régna  de  1076k  1004,  et  éiiousa  la  fille  de  Méiik- 
Cl^,  {lar  qui  il  avait  été  placé  sur  le  trOne  : U 
favorisa  les  sciences,  et  surtout  l’aslronomie. 

MOKTAF'Y-BlLLAIl,  calife  abbasside.  régna  de 
902  k 1M»8,  reprit  l'Egypte  et  la  Syrie  aux  Thoulou- 
nides  f006\  cl  rédnbit  les  (^rm.vlhes  ou  Umnelient 

uoKTAFT  LEAMa-ALtAU,  régna  de  113G  à liOO, 
et  releva  un  Instant  le  califat  depuii  longtemps 
asservi  par  lesEmir-al-Omnih. 

MOKTHAR,  capitaine  arabe,  né  tapremiéreaonéa 
de  riiégtre,  l'an  C22  de  J.-C.  fils  d’Abou-Obéidah. 
fut  le  plus  ferme  appui  do  la  famille  des  AUd^, 


MOITA,  ch.-l.  do  canL  (Corse),  k 22  klL  E.  de  baUil  le  calife  Obéid-AIlah.  ennemi  de  cette  fa- 
mille, et  conquit  la  Mésoitotaniie.  Vaincu  et  pris 
quelques  années  plus  tard  par  .Mosab,  général  du 
calife  Abdallah,  Il  fut  mis  k mort  l'an  C87  de  J.-C. 

MOLA,  Turris  Juliana,  villè  du  roy.  de  Nanlaa 
(Terre  de  Oarl),  k 22  kil.  S.  E.  de  Bari,  sur  l'Adria- 
tique; 8,400  hiü>.  Port.  Savon,  tanneriea. 

MOLA  DI  CAETA , Formics,  villa  du  royaume  de 


Corlt* 

MOITTE  (J.-Guil.\  habile  sculpteur,  né  à Paris 
en  1747  d'une  famille  déjà  illustrée  daus  la  gra- 
vure : éludia  sous  Plgalle  et  Lemoine,  puis  fut 
envoyé  k Rome;  entra  k l'Académie  en  1t83,  fut 
chargé  sous  la  république  et  l’empire  de  plusieurs 
travaux  tmportaota  tels  que  le  flooioo  du  Pan-  * 
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^ap1ét  (Terre  de  Lebour),  à S kil.  N.  R.  de  Gaeu 
el  Mir  U nier  Tvrrhéuienne.  Port. 

MULAM'S(i.  Tt  M Mt.t'LEM,  dit).  Ih^Iogien  calh<v 
lique  fUmoJid,  im>  a Lille  cn  I&93,  mort  en  1686,  fut 
profeeM'urdv  tfiMogic  à l^ouvain,  puiado^en  d<’  cette 
lacullé.  Il  a publié  entre  autre»  ouvragé»  : Histona 
sacrarum  imuymam,  Loiiv. , 1670;  IH  fuie  kate» 
ueis  servanda,  etc.,  1684. 

MOLA.Mis  (Gér.-Walter  van  df.r  muklen.  dit),  altbé 
de  Ixikkum,  théologien  luthérien,  né  à llaindn  en 
l(î33,  enseigna  les  mathématique»,  puislaihéologie  à 
llintdii,  obtint  en  1677  l abliajre  de  Lokkiim  avec 
la.  direction  de»  église»  protesUnte»  du  duché  de 
Lunebourg  et  du  Hanovre,  et  mourut  en  l72^.  11 
eut  en  1682  et  années  suivantes  une  corre»|K>n> 
dance  arec  Hoquet  (siur  travailler  à la  réunion  des 
églises  catholique  et  protestante , el  fut  secondé 
dans  ce  travail  |>ar  l,eibniti  ; mais  il  fut  impossible 
d'arriver  à un  résultat  satisfaisant.  On  a de  lui 
quelques  écrits  rcUtifs  à la  réunion,  qui  se  trouvent 
dans  les  (JEuvre*  de  DotMuei.  tome  XXV. 

MOLAY  (Jacques  dk).  dender  grand>mattre  des 
Templiers,  entra  dans  l'ordre  vers  12116.  el  devint 
crand-nialire  à la  mort  de  Guillaume  de  Heaiijeu. 
Il  se  pré(>arall  à réparer  les  revers  éprouvés  |Mir  les 
Ciircliens  dan»  l'Orient,  lorsqu'il  fut,  en  1306.  ra}v 
pelé  en  France  sous  un  prétexte  par  le  itape  Clè> 
ment  V,  qui,  de  concert  avec  Phillppe-ie>llel,  avait 
décidé  ta  suppress.  de  l'ordre.  U reçut  d'abord  un  tres« 
Inm  accueil;  mais,  cn  1307,  le  roi  le  fll  arrêter  à 
l'improviste  en  accusant  tous'  les  Templiers  des 
crimes  les  plus  odieux.  Livré  à d'horrHiie»  torturos, 
Jacques  de  Mola^  flt  quelques  dveux,  qu  il  rétracta 
plus  tard  ; ii  n'en  fut  pas  moins  condamné  mort. 
Il  fut  brûlé  vif  le  18  mars  1314^  à la.poinle  de 
nie  de  la  Cité,  sur  l'emplacement  du  lerre-plein 
actuel  du  l*onl*Neuf.  Selon  une  tradition  f^u* 
laire,  U cita  à jour  Ihe  devant  le  tribunal  de  Dieu 
le  pape  et  le  roi,  qui,  en  elTct,  ne  Lirüérent  pas  à 
y comparaitre.  Il  est  probable  que  k*  Templiers 
s'étaient  livrés,  en  effet,  à de  coupables  désordres  ; 
tuais  leur  princi{ial  crime  était  de  |>osséder  d'im> 
tiienses  richesses  qui  excitèrent  la  cupidité  de  Phi- 
lippe>le-Bel.  Toutes  lea  formes  de  la  justice  furent 
Violées  dam  leur  procès.  M.  Haynouard  a publié  t 
.4fon«mcm«  /lisiortquM,  reiaiif*  a Ut  eondummaiton 
tics  Tempiieri,  1813,  et  a Ure  de  cette  calastiopbe 
le  sujet  de  sa  belle  tragédie  des  Templiers, 

MOLD,  ville  d'Angbiterre  (Fliiit),  dans  le  pays  de 
G.vlles,  à 22k. O. de  CR(%ler  ; 6,  MK)  hab.  Jolie  église, 
tours  d'un  vieux  château  t filatures  hjrdrauliques. 

MüLDAU,  riv.  de  Üohéme,  sort  des  fkelimerwald, 
devient  navigable  à llohenfurt,  arrose  Prague,  et 
tombe  dans  l'Rlbe  vi»>â-vi»  de  Melnik.  Cours, 
3iO  kil.  : alTIuenU,  te  Beraun,  la  Susiava,  etc. 

MOLÜAVA  , riv.  d'Allemagne,  qui  donne  son 
nom  à la  kloldavle,  naît  en  Galide.  traverse  la  Üu« 
kovine,  entre  en  Moldavie,  arrose  liaja  et  Itoman, 
cl  tombe  dans  le  .Serelh.  0)urs,  140  kil. 

MULDAVIR,  Moidau  en  allemand , Doadan  en 
turc  (au  moyen  âge  on  l'appelait  auMi  /lapduaie), 
état  vassal  de  la  Turquie  d'Lurojie,  au  nord  du 
Danube,  borné  au  el  à l'E.  fwr  la  Russie,  à K), 
par  la  Transylvanie  et  la  Valacbtc,  au  S.  par  la 
Tun{uie;  320  kit.  du  N.  au  S.,  sur  400  de  rR.à  10.; 
1,400,000  h.Ch.d,,  JassT  (e'élait  jadis  Susxava).  Au 
N.  s’étendent  les  monts  Rrapacks.  Rivières  : le  Da> 
nnbo,  le  Proulh,  le  Serelh,  la  Moldava,  la  üislrlUa. 
Climat  très  variable;  sol  très  fertile  en  grains,  vins, 
tabac,  l^ume»,  rrnils,  melons,  etc.  ; forêts,  excel- 
lents pâturages.  Retail  , abeilles  Innombrables; 
gibier  el  poisson.  Quantité  de  nitre  (nilrale  de  po- 
tasse) eide  iiapble:  mines  d'or,  d'argent  H de  cuivrct 
riche  mine  de  se!  gemme  (à  Ükna).— La  Mold.  a fait 
parité  de  la  Dscic  Trajunc,  de  i empire  des  Golhs, 
de  relui  d<«  Huns,  de  celui  des  Avares;  puis  fut 


occupée,  du  11*  an  xiv*  siècle,  parles  Pelebentgues, 
les  Cumans  cl  les  Mongols.  Quand  les  Lithuaniena 
Icsnir.chassés,  vers  1362, Bogdan  (ou  Dra^h/  Tint 
avec  des  Valaques  fonder  sur  les  bords  de  la  Mol- 
dava un  faible  état  qiii  prit  le  nom  de  Bogdanie,  el 

Îiui,  en  1432,  finit  par  se  reconnaître  vassal  de  la 
^iogne.  Sous  Ëti(*iine-le-<«ratid  (1466-1604),  U 
Moldavie  jouit  d'une  indé|>cndance  temporaire 
entre  la  Turquie  et  la  Pologne,  qui  s'en  disputaient 
la  suzeraineté.  Mais  en  1613,  Bogdan  il  se  soumit 
à Sélim  1;  puis  Soliman  11.  en  1638,  dé|ioullla 
Pierre  Rarech,  le  dernier  du  sang  de  Bogdan,  el 
mil  à sa  place  Rtienne  Lapuliet  : de  ee  ommcrit.  la 
Porte  nomma  toujours  le  voTvode  de  Moldavie, 
elle  le  choiRiseait  narmi  les  Grecs  Fanariotea.  De- 
puis le  traité  de  Jas^,  en  1792.  la  Hussie  est  par- 
venue â exercer  sur  celle  pntv.  lunpie  un  droit  de 
protection.  Fn  1812,  elle  s'rn  flt  réfivr  une  partie  ln>- 
porlante  (la  Bessarabie).  Le  chef  des  Moldaves  porte 
indistinctement  les  noms  de  volvode  ( chef  de 
guerre]  et  de  hospodar  (ninilre).  I.a  (lopulation  se 
distingue  en  tioyards  de  diverse»  classe»  et  paysans  : 
longtemps  ceux^  ne  pur.  être  propriétaires.  Bien  que 
monarchique,  le  gouvernement  e«t  tempéré  |tar  un 
divan  que  le  hos|todar  renouvelle  chaque  année. 
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MOLK  ( Kdonard  ) , célèbre  magistral , né  en 
1668  à Paris,  mort  en  1CI4  . était  tlls  d un  con- 
seiller au  ftarlciueut,  et  fut  sucoiivivement  consi‘il- 
1er,  prorureur-pénéral , nui»  président  â moi  lier 
au  itarlenienl  de  Pari».  rhivelop|ié  avec  toute  sa 
compagnie  dans  le»  persécutions  qu'eut  à subir  le 
parlement  en  1688,  il  fut  quelque  lem|M  empri- 
sonné â la  Rastille  («r  les  Ligueurs,  puis  con- 
traint d'arrepier  los  fonctions  do  procureur-gé- 
néral cl  de  prêter  serment  à la  Ligue.  Quoique 
exposé  â mille  danger»,  il  resta  toujours  attaché  à 
la  cause  royale,  et  négocia  en  secret  l'abjuration  de 
Henri  IV.  Ce  prince  lui  donna  en  Wa.'om(iense  une 
place  de  président  â mortier  ( i C02),  qui  depu  II  resta 
dans  sa  famille  jii«qu'â  la  révolution. 

HOUt  (Mattbieii),  11!»  du  précédent,  né  en  1684, 
mort  en  I6.ST»,  fut  ivm^eillcr  an  iiarlemeiit  en  1606, 
procureur-général  en  1614,  pmiderprésklcnt,  1641, 
et  enfin  ganie  du»  sceaux , n*60.  Dans  sa  longue 
carrière  il  dépiova  une  fermeté  à toute  épreuve,  el 
sut  concilier  les  devoirs  d'un  grand  citoyen  avec 
l'obéissance  due  â l’autorité  rojale.  Pendant  lus  trou- 
bles de  la  Fronde,  il  alla,  à travers  les  l>arricades 
et  au  risque  de  sa  vie,  réclamer  â la  cour  deux  con- 
seiller» arbilniiri;mcnt  arrêté»  (1648);  il  fut  égale- 
ment député  â Ruel  ouprè»  de  la  reine  |>our  pro|N>- 
ser  un  oceommudemcnl  entre  la  cour  el  les  Fron- 
deurs (1648),  et  |)orvint  |«r  ses  efforts  à rappi-ocher 
le»  |uirils.  Cependant  d avait  fait  un  gr.ind  nom- 
bre de  mécontents.  Apprenant  que  sa  présence  au 
ministère  était  {lour  quelques-uns  un  otislarie  â U 
réroncilialion,  il  s'empressa  de  résigner  les  sceaux; 
mal»  on  fui  bienlflt  obligé  de  ica  lui  rendre.  On 
cite  de  Muttbieu  Molé  plnsii-urs  traits  qui  prouvent 
que  le  courage  civil  ne  le  cède  en  rien  au  couragu 
militaire.  C'est  de  cette  famille  qu'est  Imu  M.  Mulé, 
pair  de  France,  et  anrleii  président  du  conseil. 

■ol£  (François-Hené),  dont  le  vrai  nom  étail 
Molet,  acteur,  né  à Ihirls  en  1734.  débuta  â laCo* 
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média  française  en  I7C0 , et  ne  cessa  de  jouer  jus- 

au'à  sa  mort,  1803.  Dans  une  aussi  longue  carrière 
oLlinl  toujours  le  plus  grand  succès.  Il  eaeeUall 
dans  la  coinMie,  et  principalement  dans  les  rOles  de 
fais  et  de  pelits-muHres.  Il  excita  un  engouement 
extraordinaire  . surtout  chez  les  femmes.  Après  la 
mort  de  l^kain  il  voulut  remplacer  ce  grand  tra- 

f:ique.  mais  U réussit  moins  dans  ce  nouveau  genre, 
'endaxit  la  révolution  il  n'échappa  à la  prost'Hption 

allé  par  une  grande  nfTectation  de  civisme.  Molé  fut 
ü rinMitut  dès  sa  fondation.  Il  a laissé  d'inlér. 
MOIXMES,  i>ourg  de  France  ((2ltc-d'Or) , à 17 
kii.  N.  4>.  de  Chàtillon->sur-8cine  ; U, 000  hab.  Cé- 
lèbre  atdmye  de  Uénédiclins , fondée  par  Robert  de 
Chanip^ne  en  M73.  Koy.  R06KaT(S.J. 

MOLE^AINT-NICOLAS  (le),  ville  forte  d’Haïti 
(Nord] . sur  la  baie  de  même  nom,  h ISO  kil.  O.  de 
Ca^HaTti.  Bon  port. 

MOLFYILLË.  Yoy.  aEaTRARD-aOLEviLLE. 
MOl.FFTTA,  ville  murée  du  rov.  de  Naples 
(Terre  de  Bari) , à 26  kil.  S.  E.  de*BarlctU,  sur 
l'Adriatique;  13.000  hab.  Evéché.  Jadis  litre  d'un 
duché  oui  a appartenu  aux  (lonxague depuis  tS36. 

MüLlENS-LÈ-VIUAME,  ch.-l.  do  canl. (Somme), 
à 18  kil.  O.  d'Amiens;  860  hab. 

MOLIERE  (J.-B.  POQUELIN,  dit) , né  à Paris  en 
1622  , fils  de  J.  Poqiielin  , tapissier-valet  de  cham- 
bre du  roi,  était  destiné  k la  profession  de  son  père  ; 
mais  ayant  de  bonne  heure  conçu  du  goût  pour  les 
lettres,  et  surtout  pour  le  théâtre,  il  obtint  de  sa  fa- 
mille qu'on  le  ni  étudier.  Il  suivit  le  coli^  de 
Clermont,  où  il  eut  pour  condisciples  le  prince  de 
Conti . Chapelle  et  Bernler  qui  restèrent  scs  amis, 
et  reçut  les  leçons  de  Gassendi,  qui  lui  inculqua  les 
doctrines  d’Epicure.  Apr^  avoir  terminé  ses  études, 
il  exerça  quelque  lemj^  avec  son  père  les  fonctions 
de  tapissier  du  roi  ; mais  entraîné  par  son  goût  pour 
l’art  dramatique,  il  joua  d'abord  sur  des  théâtres 
particuliers,  et  finit  par  sc  faire  comédien;  il  prit 
alors  le  nom  de  Molière.  De  1646  à 1668,  Il  par- 
courut 1a  province  avec  une  troupe  qu'il  avait  for- 
mée, Jouant  de  petites  pièces  qu  il  composait  lui- 
nième  pour  la  plupart,  et  dont  les  plus  remarqua- 
bles sont:  CEtourdif  renréscnié  à Lyon  en  1663,  et 
ie  Dépii  amoureux,  à Montpellier,  1664.  Ce  n’est 
qu’en  1668  qu'il  vint  se  fixer  â Paris;  il  y ouvrit, 
d'abord  â la  salle  du  Petit-Bourbon,  puis  au  Palais- 
Ro^al , un  théâtre  qui  attira  bienlftt  la  foule  ; il  y re- 
proienta  succesaivemenl  une  trentaine  d'ouvrages  de 
sa  composition,  dans  lesquels  il  Jouait  lui-mème  le 
princi|>al  HMe;  presque  toutes  ces  pièces  sont  des 
chefs-d'œuvre.  Les  principales  sont  : U*  Préeieutes 
rûfictt^s  (1669);  le  Cocu  imaginaire  (1660):  CÊcole 
de»  Jfarif  (1661),  Imitée  des  Adelphes  de  Térence; 
f Ecole  de*  femme»  (1662)  : le  Mariage  forcé  (1664) , 
tiré  de  Ral>e)ais;  le  Fetlin  de  Pierre  (l666),  Imité 
de  l'espagnol , et  dont  le  principal  personnage  ex- 
cita de  violents  murmures  par  son  impiété;  C Amour 
médecin  (IG6S);  U Misanthrope  (16^),  comédie 
d'un  genre  sévère,  dont  la  perfection  ne  fut  pas 
appréciée  dès  l'origine  ; le  Médecin  malgré  lui  (1666); 
le  Tartuffe  {1001) , satire  sanglante  de  l'hypocrisie, 
contre  laquelle  11  s’éleva  une  vive  opposition , 
et  qui  ne  put  être  reprA^ntée  qu'après  de  longs  dé- 
lais, et  par  la  protection  toute  spéciale  de  LouisXlV; 
Amphitryon  et  l'Avare  (1668).  toutes  deux  imi- 
tées de  Plaute;  George*  Dandin  (ICC8),  Pourceau» 
gnoc  (1669);  le  Bourgeoù  gentilhomme  (1670),  le* 
Fourberie*  de  Seapin  (1671).  les  Femmes  savante* 
(1672),  le  Malade  imaginaire  (1673).  A la  quatrième 
représentation  de  cette  dernière  pi^e,  Molière,  dont 
la  santé  était  depuis  longtemps  altérée,  voulut  conti- 
nuer â jouer  malgré  les  représentations  de  ses  amis, 
de  peur,  disait-il , de  faire  perdre  leur  journée  à 
tous  ceux  qu'il  employait  : mais  â la  fin  de  la  pièce, 
au  iBorasnt  où  U prononçait  lo  mot  ivrpt  U fut  pris 


d'une  convulsion  , et  onr  l'emporta  mourant.  Il  ex- 
pira le  17  février  1673,  â peine  âgé  de  61  ans.  Mo- 
lière est  le  premier  des  comiques;  tttcun  ne  l’asur^ 
passé,  ni  même  égalé.  II  fut  admiré  du  public,  ap- 
précié ART  Louis  XIV  et  sa  cour,  cl  eut  pour  amis 
La  Fontaine  et  Boileau.  Cependant  ce  grand  homme 
eut  â souffrir  de  l'envie . et  i!  ne  fut  pas  heureux 
dans  son  Intérieur;  li  avait  épousé  en  1662unescrar 
de  la  Béjart  (une  des  actrices  de  sa  troupe),  qui  était 
beaucoup  plus  jeune  que  lui , et  dont  la  coquetterie 
empoisonna  ses  dernières  années.  Parmi  iea  nom- 
breuses éditions  des  ÛCutrres  de  Molière,  on  remar- 
que celles  de  Bret,  avec  commentairca,  1773,  6 vol. 
in-8  : do  M.  Auger,  1819-25,  9 vol.  in-8  : d'Aimé- 
Martin,  1823-26;  l’Hutoire  de  sa  vie  et  de  se*  ou» 
vrage*  a été  écrite  par  Taschereau , 1826,  avec  un 
Supplément , 1827.  Son  Éloge  fut  mis  au  concours 
par  l'Académie  en  1769 , et  ie  prix  fut  décerné  à 
Chamfort.  En  1778,  l'Académie,  qui  n’avait  pu  l'ad- 
mcllre  au  nombre  de  ses  membns  i cause  de  sa 
profession,  plaça  son  buste  dans  la  salle  de  scs 
séances,  avec  ce  vers  de  Saurin  pour  Inscription: 
Hi«o  Dt  cnaBqa*  è M flolr*;  U niDqaall  a la  aOU*. 

On  vient  d'élever  â Paris,  en  I honneur  de  Mo- 
lière, un  monum.  près  de  l'emplacement  de  la  mai- 
son qu'il  halûtail,  rue  Richelieu  (Janv.  1844). 

MOLlERES,  ch.-l.  de  cant.  (Tarn-et-Garoone), 
à 18  kil.  N.  de  Montauban;  2,200  hab. 

MOLIËRES  (Joseph  privât  dc),  physicien,  né  m 
1677  âTarascon,  mort  en  1742,  entra  chez  lea  Ora- 
loricns,  se  lia  Intimement  avec  Malebranche,  fut 
reçu  en  1721  à l'Académie  des  Sciences,  et  nommé 
en  1723  professeur' de  philosophie  au  collège  de 
France.  Il  était  un  des  plut  zélés  partisans  des 
tourbillons  de  Detcartes.  On  a de  lut  dea  Leçons  de 
mathématiques^  1726;  — de  Physique,  1733. 

MOLIN  ou  DUMOULIN  (Jacques),  médecin,  né  en 
1666  dans  le  Gévaudan,  mort  en  1766,  fut  profes- 
seur d'anatomie  au  Jardin-du-Rol.  médecin  en  chef 
des  armées . médecin  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV , 
fil  une  foule  do  cures  meneilleases,  et  amassa  une 
grande  fortune.  Il  recommandait  la  saignée,  l'eau, 
la  diète  et  l'exeTcice.  On  croit  que  c'est  lui  que 
Lesage  a désigné  dans  son  roman  de  GÜ  Blas  août 
le  nom  ds  Saogrado. 

MOLINAÿ  ville  d'Elspagne  (Murcie),  sur  Ui 
gura,  â 1 1 kil.  N.  de  Murcie  : 3,600  hab. 

uoLi!<A-DE-ARAaoN,  vDle  muréo  d'Espagne  (Gua- 
dolaxara),  â 96  kil.  S.  E.  de  ^iguensa;  8,660  hab. 
Savons,  lainages.  Prise  par  lel  F.'^nçais  en  1810. 

MOLINA  (Sierra  de),  petite  chaîne  de  monUgnea,  en 
Espagne,  sépare  la  prov.  de  Guadalaxara  de  œlles  de 
Caiatayud  eldeTcruel  ; elle  se  rattache  au  N.  O.  à 
la  Sierra  Solorio,  et  au  S.  â la  Sierra  de  Albarradn. 

MOLINA  (Louis), 'jésuite  espagnol,  né  en  IS3&  à 
Cuença,  enseigna  la  théologie  pendant  20  ans  â l'u- 
niversité d'Evora en  Portugal,  pula  revint  en  Espa- 
gne, et  mourulà  Madrid  en  iGOl.Onade  lui  un  oom- 
menlaire  sur  la  Somme  de  saint  Thoroaa,  1693  . De 
liberi  arétirii  cum  graiite  dont*  eoncordia,  Lisbonne, 
1688  ; De  Justitia  et  jure,  Mayence,  1660.  Dans  son 
traité  sur  l'àcoord  du  libre  arbitre  avec  la  grice,  Mo- 
lina  fait  une  grande  part  â la  libnlé,  n’admet  paa 
de  ^oe  qui  soit  efllcacc  par  elle-même,  et  suppose 
en  Dieu,  relativement  aux  actes  cundiUonnels,  une 
science  d'une  nature  particulière  qu'il  nomme 
science  moyetme.  Cet  propositions,  conlralrea  aux 
doctrines  attribuées  à S.  Thomas,  divisèrent  lea 
théologiens  en  deux  camps,  les  Molintstes  et  les  Tho- 
mistes,et  donnèrent  lieu  ù de  longs  débats.  Les  papes 
Clément  VIII  et  Paul  V,  auxquels  elles  furent  défé- 
rées, ne  se  prononcèrent  pas  â leur  égard.  Quelques- 
uns  reprochent  à Moltna  d’avoir  professé  une  morale 
relâchée.  Les  Jauséoistes,  pour  donner  le  change, 
alTectèrcDl  d’appeler  Molimstes  leurs  adversaires. 

«OLiRA  (Marie  de),  reine  de  Castille.  Vog.  baiux. 
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MOLINIER  (Guillaume)»  troubadbor  toulouuin 
du  xiT*  «iècle»  diaiicelier  du  ColUgt  du.  gai  $avoir., 
rédigea  en  1 366»  de  concert  arec  let  $ept  mainteneurt 
du  gai  «ut'Otr.  aoua  le  Uire  de  Leya  d'amora^  une 
poétique,  «uivie  d'une  grammaire  et  d’un  IraUé  dea 
figure».  M.  Rnynouard  en  a publié  le  commencem. 
1.4  Tille  de  Tniilouae  a faillrad.  lèa  Leya, 

MOMNISTES.  |«rtiana  de  Mulina.  Voy,  molina. 

MOLINOS  (Michel),  théologien  eeMgnol»  né  en 
1627,  pré*  de  Saragowe,  ee  fixa  i Rome  et  y fut 
longlemjw  directeur  de  conacience».  Il  puhlia  en 
1676  un  livre  de  piété,  ta  Guide  apiriiueite^  où  il 
enaelgnail  un  quiélUme  qui  fut  trouvé  dangereux: 
68  propoaitioni  tirée»  de  ce  livre  furent  ron<lain> 
nées  par  le  pape  Innot'enl  XI:  l’auteur  fut  jelédan» 
le»  priaons  de  1 inqui*illon  en  1686, et  il  y mourut  en 
1696.  après  1 1 ans  de  détention.  On  trouve  la  tra- 
duction de  la  Guide  dans  un  Hecueit  de  pièces  aur 
le  quHiitmCt  Amsterdam,  1688.  l.m  68  propositions 
de  Moiinos  ont  été  réfuté  par  Bossuet. 

MOLISE . Metœ , rille  du  roy.  de  ^aples  (San- 
nio],  à 16  kii.  N.  O.  de  Canipo-Ba»»o ; 600  nab.; 
donne  quelquefois  son  nom  à toute  la  province. 

MOLISE  (comté  de)  ou  samnio,  Jadis  le  Samuium, 
intendance  du  roy.  de  Naples»  a pour  bornes  au 
N.  l'Abbruxze.  à l'O.  la  Terre  de  Labour,  au  S.  la 
Princi|taulé  Ultérieure,  etc.  Ch.«l.»  Caiiipo-Basao.  Sol 
asM;z  fertile  quoique  monlueux:  grains,  vin,  roals» 
fruits,  etc.;  brebis,  chèvres,  gros  bétail,  abeilles; 
soie,  etc.  — Le  comté  de  Molisepril  naissance  quand 
le  duc  de  Bénévent.  Grimoald.  inv^til  le  chef  bul- 
gare AIxech,  un  des  cinq  nisd’A»parouch,deSTilles 
d'isemia»  Büjano,  etc.  En  1229,  Frédéric  11  con- 
féra ce  comté  aux  deux  frères  Godefroi  et  (ktnrad 
de  Hohenlohe.  C’est,  après  l’iiitendanèe  de  Naples, 
laprminre  la  moins  vaije  du  royaume. 

MOLITEHNO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Basilleate), 
k4t  kil.  S.  dePotenia;6.200  hab. 

MOLIWA.  Tille  de  l’Ile  Méleiin.  Yoy.  hollcvaii. 

MOLL,  ville  de  Belgique  (Anvers),  à 17  kil.  S.  E. 
de  Tumhout;  3,860  hab.  Drap.  Oanelles,  dentelles. 

MOLLAHS,  nom  que  portent  en  Turquie  les 
principaux  chefs  de  la  religion  musulmane:  ils 
remplissent  aussi  les  fonctions  de  magistrats,  et 
rendent  la  justice  dans  lesgraedes  villes(rog.CA]>ls). 

MOLl.ENDORF.  Voy.  moellendoup. 

.MOLLEVAH  ou  MOLIWA.  JfcfAgmmx,  ville  de 
nie  de  Mételin,  sur  la  o(Ke  N.^  à 42  kil.  M.  O.  de 
Castro;  1.000  maisons. 

MOLLIS,  bourg  de  Solsae  (Claris),  k 4 kil.  N.  de 
Claris  : I.6ÎX)  hab.  Fromage  vert  dit  aehabaiger, 

MOLOCH.  idole  des  Phéniciens  et  des  (Aiihsgi- 
nois.  ainsi  que  des  Ammonites  et  des  Uoabites.  est. 
à ce  qu'on  croit,  le  mênie  que  Saturne.  On  lui  ssr 
crillaU  des  victimes  humaines,  surtout  des  entants. 
On  le  représentait  sous  la  forme  monstrueuse  d'un 
homme,  quelquefois  à lélo  de  veau  ou  de  taureau. 
Son  nom  voulait  dire  rot. 

MOlAiKATH,  Nulucha  ou  Matva,  rivière  de 
l'Afrique  seplent..  à l'O.»  venait  de  l’Atlas,  cou- 
lait au  N.»  {«Asail  à Herpis,  à Calaa,  et  tombait 
dans  la  Méditerranée  en  séparant  iâ  Mauritanie 
Tingitane  de  la  Mauritanie  Césarienne. 

MOLOSSES,  peuple  d'Epire,  habitait  le  pays 
situé  à l’E.  de  la  Thesprotie,  depuis  Dodone  ju^ 
qu'au  territoire  d Ambrncte;  ee  pays  prenait  d'eux 
le  nom  de  Molosside.  On  y trouvait  d'énormes 
chiens,  connus  sous  le  nom  de  motosaea. 

MOLSHEIM  ou  MOI.TZKN.  eh.-l.  de  cant.  (Bat- 
Rhln),  sur  la  Bruche,  à l7  kil.  E.  de  Strasbourg: 
3.600  hab.  Acier  fondu,  acier  laminé  pour  reasoris 
d’horlogerie;  faux,  fieurets.  quincaillerie,  etc. 

MOLUQUES,  grand  archipel  de  la  Malaisie,  entre 
ta  Papouasie  et  Célèbes,  dont  les  sépare  le  passage 
des  Moluque8,entre6^3^*lat.S.et  3*  iat.  N.,  et  par 
I24M27*  long  E.,se  divise  en  trois  groupes,  celui 


d’Amboine,  celui  de  Banda  ffof.  ees  deux  nooM)e1 
celui  des  Moluques  proprement  dHes.  Dans  ces  der- 
nières, on  remarque  Gilolo,  la  plus  ponde  des  Mo- 
luques;Temale,  dont  le  prince  étend  sa  domination 
sur  une  |uutte  de  Giloioet  de  Cétclies  et  sur  Morlay  : 
Mortay.  Tidor,  llalchian,  Mysol,  etc.  C’est  k Temale 
qu’e»l  le  centre  de  rexplollation  des  Motiiques  t«r  la 
Hollande.  I>s  Moluques  sont  ln’*s  fertiles,  et  (a  na- 
ture de  leur  végétation  les  a fait  nommer  Uee  à 
èpieea;  deux  arbres  wrioul.  le  muscadier  cl  le  giro- 
flier, y croissent  en  uliondanrc  (les  Hollandais  ont 
longtemps  dierehé,  mais  vainement,  k concentrer  k 
leur  profit  dans  les  Müluqucs  la  culture  de  ces  deux 
arbres),  ù**  Indigènes  des  Mohiquck  sont  des  Alfou- 
rousetdes  Malais,  la  plufuirl  féroces  et  très  guerriers. 
Ceux  de  la  c6le  exeruenl'ia  piraterie. — l.es  Moluques 
furent  découvertes  en  1611  |>ar  IcsPoriiigais,  qui  les 
exploitèrent  dans  le  plus  grand  secret.  Les  Espagnols 
survinrent  peu  apr^  et  en  dispulèrenl  d aliord  la 
|>O8sess)0n  aux  Portugais  : mais,  fùir  le  traité  de  Sara- 
psse  (1629),  Cliarlcs-Qiilnt  céda  ses  prétentions  sur 
les  Moluques  k Jean  Ht,  contre  360,000  ducats  d'or. 
Les  lloilaiKlais  s'en  empart'H'nl  en  1607,  et  ils  les 
ont  toujours  gardées  depuis.  s;iuf  I inlervaiie  de  1809 
k I8M,  pendant  lequel  les  Anglais  les  possédèrent. 

MOLWJl'Z,  ville  des  Etats  prussiens  (Silésie),  k 
37  kil.  S.  E.  de  Breslau.  Victoire  de  brédéric  11 
sur  Marie-Thérèse  en  1741. 

MOLYNEUX  (Guillaume),  savent  irlandais,  né  k 
Dublin  en  1666,  mort  en  1698,  s'adonna  aux  ma- 
thématiques et  k la  physique,  fonda  en  1683  à Du- 
blin une  société  scientifique  qui  n'eut  qu’une  exis- 
tence éphémère,  fut  reçu  en  1686  à la  Société 
royale  de  Londres,  se  relira  en  Angleterre  |>endant 
les  troubles  de  rirlande,  el  fut  nommé  «n  1692  re- 
présentant de  Dublin  au  Parlement.  Il  publia  la 
même  année  une  Dioptrique  en  anglais  qui  a long- 
temps servi  de  manuel  aux  opticiens.  Holyneuxélait 
fort  lié  avec  Locke  i U lui  aemanda  si  un  aveugle 
auquel  on  rendrait  la  vue  pourrait  auisilél  recon- 
natire  la  forme  des  corps.  Locke  lui  fit  une  réponse 
négative,  qui  fut  depuis  confirmée  par  les  ex{ié- 
riencee  de  Cheselden  : ce  problème  est  connu  sous 
le  nom  de  problème  de  Malyneux. 

MOLZA  (Fr.-Marie),  pMle  italien,  né  k Modène 
en  1489,  se  fit  de  Ixmne  heure  remanpier  {tardes 
vers  pleins  d'élégance  et  de  facilité  qui  lui  valurent 
de  puissants  protecteurs;  maïs  il  se  plongea  dans  la 
misère  par  l’Irréguiarilé  de  sa  conduite,  et  mourut 
d'une  maladiê  l>ontruse(l'644).  Il  a laissé  des  eapiioü, 
des  rime,  des  nouvelles  cl  des  vers  ialins,  parmi  les- 
quels 00  remarque  des  éi^esqul  le  placent  près  de 
Tibulle.  Ses  ouvrages  ont  été  publit^  |tar  Scrassi, 
Bergmrae,  1747-64. ^Se  pelUr-fille.  Tarqulnla  Moixa, 
née  à Modène  eh  1642,  morte  en  1617,  se  distingua 
aussi  oomma  |K>ete  et  fut  louée  par  le  Tasse  el  Gua- 
rini.  On  a d'elle  des  sonnets,  des  madrigaux,  etc., 
impr.  avec  les  Œuvres  de  son  grand-père. 

MOMBAZA,  lie  de  la  mer  dee  Indes,  sur  1a  cfite 
de  Zanguehar,  par  37*  20’  long.  K.,  4*  3’  Iat.  S.; 
26  kil.  de  tour  ; bons  ports  ; grande  fertilité;  com- 
merce d*lvoire,  gomme,  etc.:  habiUmls  mahomé- 
Uni.  Possédée  par  les  Portug.  de  1619  k 1720  et 
par  les  Angl.  en  1824-26.  AuJ.  k l'iman  d<*  Mascate. 

MOMIERS.e.-k-d.  Cowaiduna,  nom  ironiquedonné 
en  Suisse  aux  Méthodistes,  et  spécialement  à une  aa- 
sociatinD  mystique  formée  vers  I S 1 8 k Genève  {tar  H.- 
L.  EmpsyUs.  MM.  Rostet  Maians'y  Ûr.  remarquer. 

MOMONIE,  prov.  d’Irlande.  Voy.  münstsk. 

MOMUS,  dieu  de  la  raillerie  et  des  bons  moU, 
Oli  du  Soleil  et  de  U Nuit,  tournait  en  ridicule  les 
dieux  et  les  hommes.  On  le  représente  un  masque 
el  une  marotte  k la  ouün. 

MONA,  lie  de  l Ooten  Allantkiae,  auj.  amclcsxy. 

MONABIA.  Ile  de  i’Ooéan  Atlantique,  auj.  man. 

MONACO  (Jadis  en  français  Maurgea),  Hercuüa 
7tr 
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Ètonfrci  portun,  eb.-l.  de  la  princiimuli*  de  Monaco, 
i^ut*  un  rocher  qui  «avance  ü.ui.-i  In  mar,  h U kil. 
E.  de  Nice:  l,‘2'»0  hnb.  Pori.  rade  (où  mmijllcnt  li» 
pelib  na^nT»}.  (Mi&lcau,  ciladeiie.  Tribunal  (dont  la 
cour  d'uppcl  à Paris).  Pèche  assez  aclive.  Un 
peu  de  comnleru^ — l^pHnciikiulé  de  Monaco,  à l'E. 
du  dép.  du  Var,  bornée  ailleur»  par  la  Méditerranée 
et  les  KlaU  sardes,  cl  qui  n'a  que  130  kil.  carrés  et 

7.000  hab,.  est  (K)urlatil  étui  souverain  ; maib  le  roi 
de  Sardaicne  lient  ^'arnison  à Monaco:  reiidroit  prin* 
ri|ial  est  Mcnlmic  (3,000  hub.).  Ce  fut  d ûltord  une 
simple  M'igneurie  apitartcnant,  dî*s  le  X*  siècle,  aux 
Grimaldi,  une  des  plus  puissantes  rumillea  de  Gènes. 
Au  XVI',  le  titulaire  avait  le  titre  de  prince.  En 
1006  ie  tuteur  d'Hnnoré  il  mit  la  principauté  sous 
lu  protection  esfuipiole.  Mais  Honoré  11,  en  1G41,  sc 
mit  sous  la  protection  de  la  Frunce,  ce  qui  lui  Ot 
perdre  les  ûefs  qu'il  avait  en  Espagne,  ûi  France 
i'indeninisa  |uir  la  cession  du  duché  de  Valcnlinois 
et  d autres  Üefs  imi>urlanls.  La  maison  du  Grimaldi 
s'eteignU  dans  les  màh'S  en  1731  : riiétiUère  porta 
alors  la  princi|>auté  dans  celle  de  Matignon, qui  prit 
dès  lors  le  nom  de  Grimaldi.  Honoré  V,  mort  à Paris 
en  IHII  . ont  ivoir «M''ri><.!»*nr  «mi  frère Flc.re^tan  l. 
•—.Monaco  est  la  patrie  du  célèbre  statuaire  Boslo. 

MUNAGIIAN,  ville  d'irlamiu,  ch.-l.  du  comté  de 
même  nom.  à 100  kil.  N.  de  Dublin.—  Le  comté  de 
Monagiian  (Ulsler).  enlreccux  de  Tyrone,  Armagh, 
Loiith,  F^^t'Mcalh.a  I.MO  kil.carr..et  210,000  hab. 
Ch.-l.,  Monachnn.  Sol  a^sez  fertile.  Faible  indiiMric. 

310NAI.DESGHI  (Jean  de),  issu  d'une  familie 
noble  d’Orvielo,  dans  I Fiat  romain,  enlrajeunc  au 
service  de  Christine,  reino  de  SuMe,  devint  son 
grand-écuyer,  l'accompagna  dans  scs  voyages  après 
son  abdication,  et  vécut  avec  elle  dans  une  étrollc 
intimité.  Pendant  son  séjour  en  France,  Christine 
l'accusa  de  trahison  et  le  fit  assassiner  au  chàleau 
de  Fontaineblfaii  (l6S7).OnaUrlbuececrimeàla ja- 
lousie; selon  d'autres,  M.  avait  composé  un  libelle 
contre  ta  bienfaitrice. 

MONASTIEK  (le),  ch.-l.  de  tant.  (Haute-Loire), 
à 14  kil.  S.  E.  au  Piiy;  3.S28  hab. 

MON  ASTI  H ouBiTOLii,  Ocioiophuntf  v.  de  Turquie 
d'Europe  (Roumélie),  à 180  kil.  S.  O.  de  Salonique; 
ch.-l.  d'un  iivah;  15,000  hab.:  commerce.  Ali- 
Pacha  l'a  cruellement  pillée  en  1806, 

MOKASTia,  ville  de  rétal  de  Tunis,  k 22  kil.  S.  E. 
deSousa,  à l'O.  du  cap  Monastir  {Dionyxii  prom.)i 

12.000  hab.  ; étoffes  de  laine,  et  surtout  bournous. 

MONBARREY,  ch.-l,  de  cant.  (Jura),  h 12  kil. 

S.  K.  de  Dèle:  1,000  hab. 

MONBAZENS,  ch.-l.  de  cant.  (Aveyron),  à 22 
kil.  N.  E.  de  Yillefranche  ; 1,000  hab. 

MONBODDO  (Jucq.  duhnett,  lonl),  philosophe 
écossais,  né  en  17 14  à Monboddo  (Kincardine),  suivit 
d'abord  le  barreau  d'Edimbourg,  fut  en  1767 
nommé  juge  dans  celle  ville,  et  conserva  ces  fonc- 
tions jusqu’à  sa  mort  (1790).  Ccl  écrivain  professait 
une  admiration  excessive  pour  la  philosophie  grec- 
que et  s'est  livré  à des  recherches  curieuses  sur 
l'antiquité,  mais  trop  souvent  ü s'est  laissé  entraîner 
* au  paradoxe.  On  a de  lui  un  traité  de  l'Origine  et 
(te*  proyrè*  du  lanynye,  en  anglais,  6 vol.  in-8,  1773- 
92  : M^aphysique  de*  ancien*,  6 vol.  in-4,  1779-99. 

MONGABK,  Moueada,  ville  d'Esj>agnc  (Valence), 
à 9 kil.  N.  O.  de  Valence  ; 2,600  hab.  Voy.  béarn. 

MONGADE  (Hugues  de),  capitaine  espagnol,  se 
mil  successivement  au  service  de  Charles  >111.  roi 
de  France,  ue  C^ésar  Borgia,  de  Gonsaive  de  Cor- 
doue  ; prit  parti  pour  les  Colonne  contre  le  pape 
Clément  Vil,  s'empara  en  1527  du  Vatican  et  Je 
pilla,  se  fit  nommer  peu  après  vice-roi  de  Naples, 
et  périt  en  1528  dans  un  combat  en  défendant  Na- 
ples contre  Lautrec  et  Doria. 

MONCAGLIERI,  ville  des  EUts  sardes,  à 8 kil. 
8.  de  Turin:  7»i00  hab.  Château  royal, b. jardins. 


MONCALV^  ou  MONt^AL,  ville  des  Etats  sardee« 
à 20  Kil.  S.  O.  de  (".asale;  3,500  hab. 

MONCAYO,  Canniis.  pic  de  la  chaîne  Ibérique 
(Es|tagne),  sur  la  limite  des  provinces  de  Soria, 
^lalayiid  et  Saragos.*«e.  A sa  Itase  sont  les  plaines 
d'Araviano,  connues  par  la  mort  tragique  des  sept 
Infants  de  Lara  ; dans  ces  mêmes  plaines,  le  comle 
de  Tran^taniare  délU  les  Ca.«titlans  en  1539. 

MONCEAUX,  hameau  du  dép.  de  la  S«'ine,  au  N. 
de  Paris,  auj.  réuni  aux  Haligtiolles.  Voy.  bâti- 
CNOLLEs.  — Le  nom  du  Monceaux  est  resté  â un 
beau  parc  royal  auj.  dans  les  murs  de  Paris. 

MONCHABOU  ou  MOKSOBO,  ville  de  l'Empire 
birman  (Ava),  h 100  kil.  N.  d'Amarapoura  : 4.000 
hab.  Patrie  d’Alompraqui  en  lit  sa  capiUle  (1756). 

MONCHIQUK,  Yilie  de  Porlngal  (Algarve),  à 
kil . N.  de  Lagos,  au  pied  de  la  Sierra  de  Monchique  : 
2.700  hab.  Jambons  renommés:  oranges  (les  meil- 
leures des  Algarvcs).  Eaux  thermales  aux  environs. 

H08CHIQIE  (Sierra  de),  montagnes  qui  séparent 
l’Algarve  de  l'AIenléjo  occidental,  puis  courent 
au  S.  0.  jusqu’au  cap  Saint-Vincent. 

MONCHY,  village  du  dép.  du  Pas-de-Calals,  à II 
kil.  S.  O.  d'Arras;  1,200  hab.;  a donné  son  nom  à 
la  maison  de  Notichy,  d'où  sort  relie  de  Hocquincourt. 

MüNCK,  céoéral  anglais.  Voy.  iiovK. 

MONCLAR,  ch.-l.  de  cant.  (larn-ct-Garoone),  à 
18  kil.  S.  E.  de  Monlauban  ; 2,200  hab. 

MONCLAR.  cb.-i.  de  cant.  (Lot-el-Garonne),  à 14 
k.  N.  0.  du  Villeneuve;  2,173  !i.—  F.  ripert-howclar. 

MONCLOVA  ou  COHAHUILA,  ville  du  Mexique. 

Voif.  MÜMEI.OVRZ. 

MO.N'CONTOL'K,  ch.-l.  de  cant.  (COte»-du-Nord), 
à 18  kil.  S.  E.  de  Sainl-Brienc : 1,800  hab.  Toiles. 

MONCOKTot'R.  ch.-l.  de  cant.  (Vienne),  à 16  kil. 
S.  U.  de  I.oudun:  700  hab.  Henri  111  (alors  due 
d'Anjou)  y batUt  l'amiral  Coligny  en  1569.  ^ 

MONCOETANT,  ch.-l,  cant.  (Deux-Sèvres),  â 
2G  kil.  N.  O.  de  Parthenay:  1,900  nab.  Grand  en- 
trrqtftt  de  brcluches  (étoffes  de  laine  sur  fli  ). 

MO.NCRlF  (Paradis  de),  écrivain  spirituel,  né  I 
Paris  en  IC87,'  mort  en  1770,  obtint  de  bonne  henre 
dus  suci'i's  dans  le  monde  pur  sa  ftgure.  son  esprit 
et  ses  talents:  il  était  à la  fois  {>oeie,  musicien,  et 
jouait  agréablement  la  comédie.  H fut  d'abord  se- 
crétaire du  comte  d’Afgenson,  puis  du  prince-abbé 
le  comte  de  (Uermont,  et  devint  en  1734  lecteur 
de  la  reine  Mario  Leezinska.  11  avait  été  reyu  à 
l’Académie  en  1733.  On  a de  lui  : Estai*  sur  Ut 
nécesiité  et  le*  nfoyens  de  plairCf  1738  : une  Histoirt 
des  chats,  ouvrage  frivole  sous  Aine  forme  sérieuse 
qui  l'exposa  à bien  des  sarcasmes;  des  romans, 
des  poésies  chrétiennes,  des  poésies  fugitives,  parmi 
lesquelles  on  trouve  d'excellents  morceaux;  des  chao- 
fons.  Il  exi'ollait  surtout  dans  la  roman<*e.  Seavuvrea 
complètes  ont  été  imprimées  en  1751,  176A  et  J80t. 

MONGUQ,  cb.-l.  de  cant.  (Loi),  à 22  kil.  S.  0. 
de  Gahors  ; 1,400  hab. 

MONDA,  l’anrienne  Manda,  ville  d'EspiCne 
(Malaga),  â 31  kll.  O.  dcMalaga;  10,250  liab/lo- 
scriplions  et  antiquités  romaines.  Voy,  m:;(DA. 

MONDEGO,  Manda,  riv.  du  Portugal  (Beira), 
sort  de  la  Sierra  d Estrello,  couteau  N.,  à FO.,  ig 
S.  O.  ; passe  k (^lorico.  Coimbre,  Muntemor-o- 
Velho,  et  tombe  dans  l'Océan  apr^  un  cours  de 
200  kil.  — Un  autre  Mopdego,  dans  l'Amérique 
mérid.,  tombe  dans  le  Paraguay  par  lO*  40*  laL  S., 
ajirès  avoir  séparé  le  Paraguay  du  Brésil. 

MONDONEDO.Ifmdonia,  ville  d'Espagne  (Gallee), 
Jadis  ch.-l.  de  prov.,  auj.  daos  U prov.  de  Logo; 

6,000  hab.  Evêché,  l'oilea,  oorrt^ries. 

MüNDONYlLLK  (CASftAifEA  fis)»  eausieien  eo»- 
positcur,  né  à Narbonne  en  1715*  naort  en  1722,  •• 
Üt  remarquer  par  uo  talent  préeoee  aur  le  viok», 
vint  se  fixer  en  1737  à Pani»  eoiapoea  et  pobUa 
Buccesaivcmenl  des  mouu,  des  Miiafes,  dee  iriot,  des 
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toneertô»  et  de*  opérât  qui  obtinrent  un  mnd  «u<y 
ré«,  et  fut  nommé  moître  de  chapelle  à Vervaili^ 
Se«  loiiatea,  ae*  opérai  du  Carnaval  du  Parnasse,  dé 
Tiihon  et  rAurore,  de  Daphnie  et  Alcimadure,  quel- 
quei-unide  mm  moteti  elora/ortoa  eurent  lavo^ue. 

HONDOUBI.KAU,  ch.-l.  decant.  (lx)ir-et-Cher)» 
à 23  kil.  N.  O.  de  Vendôme;  1,800  hab.  Sergci, 
cotonnade*,  tannerie*.  Jadis  leigneurie. 

MONDOYI,  ville  de*  KtaU  Mrde*  ((loni).  à 30 
kil.  S.  E.  de  Turin,  ch.-l.  de  prov. • 2l,(K>0  hab. 
Kvèché.  Citadelle.  Drai»,  rliafieaiii,  rutocmade*, 
filature*  de  loie,  etc. — Fondée  en  1232.  Ü'altord  in- 
dépendante, elle  fut  aoumiiM)  aux  durs  de  S;ivoic 
en  1396.  Aux  environ*,  lk>na|»arte  vainc|iiit  1e* 
Piémonlals.  22  avril  1796;  et  le  général  .S)ult  y 
diipersa  40,000  pajaans  Insurgé*.  1799.  Patrie  du 
physicien  Beccaria.  — lai  prov.  de  3Jundovi , *ituéo 
3ntre  celle*  d'Alba  au  N.,  de  Saluées  au  N.  O., 
de  Conl  à TO.,  rinlcndanre  de  Nice  au  S.,  et  celle 
de  Gènes  à l'E..  a 70  kil.  sur  47,  et  120.000  hab. 

MONDRAGON,  viiied'Esitagne  (miUo),  à 20  kil. 
S.  O.  de  (Macencia;  2.Ô00  hab.  Forge*,  martinets, 
armes,  forage  de  canons.  Beaux  bains  thermaux. 

MONeINS.  Moneti,  ch.«l.  de  cant.  (B.-Pyrénées), 
à 13  kil.  N.  d'OIoron  ; 6,&0Û  hab. 

MONKMBASIE.  Kog.  NAUrLifc-DE-iiALvoisiE. 

MONKSTIKK  (le),  ch.-l.  de  canton  Ql.-Al|>es),  k 
13  kil.  N.  O.'de  Briançon;  2,700  hab.  Filature*. 

■oNESTiEa  (u),  ville  de  U Haute-Loiro.  Yoy. 

MOMASTICR  (LE).  • 

MORESTiRR-DE-CLERMOtiT  (lb)  , ch.-l.  de  canlon 
(Isère),  à 31  kil.  S.  de  Grenoble  ; 600  hab. 

.MONESTIKS,  r4i.-l.  de  canlon  (Tarn),  à I&  kil. 

N.  O.  d’Alby.  sur  le  Cerow;  1,300  hab. 

MO.NFAI.bUT.  ville  d li^gypte.  Voy.  UAsrAioor. 

MO^FLA^QUIN,  ch.-l.  île  canton  (Lot-et-Ga- 
ronne), sur  la  Lède,  à J4  kil.  N.  de  Villeneuve- 
d’Agrn  ; S,0S7  hab. 

MONFORTK.  Tille  d'Espagne  (Valence),  à 18  kil. 

O.  d'Alicante;  3,300  hab.  Antiquités  romaines. 

MoiVFüRTE-DE-LCiios,  Ville  d Espagpe  (Santiago),  à 

44  kil.  S.  E.  de  Lugo;  6,000  hab.  Toiles,  tamis  do 
soie;  biscuits  renommé*. 

■ORFORTE  DE-Rio-LiaaE,  Ville  de  Portugal  (Traa-os- 
Monte*),  k 12  kll.  E.  de  Gliaves;  4,100  hab. 

MONGATGH  ou  MUNKACS,  ville  de  Hongrie 
(Beregh),  à 100  kil.  N.  E.  de  Tok^y;  6,000  ^b. 
Evêché  grec-uni.  Forgea;  bonneterie,  salpêtre.  A 
2 kil.  de  ce  lieu,  célèbre  fort  (auj.  prison  d'état), 
où  la  femme  de  Tékélv  toulinl  un  siège  glorieux 
(1686-88).  Ce  fut  aussi  la  place  d'armes  deîfagoUky, 
pendant  ta  guerre  contre  I Autriche  (1703-1 1). 

MO.NGAÜLT  (l’abbé),  né  à Paris  en  1674,  mort 
en  1746,  entra  à l'Oratoire,  enseigna  lea  humanltéa 
à Vendôme,  fut  quelque  tempe  attaché  à l'arche- 
vêque de  Toulouse,  Colberl:  fut  chargé  en  1710  de 
l’éducatinn  du  fils  atné  du  duc  d'Orléans,  depuis 
régent,  et  entra  à l'Académie  en  I7l4.  Onado  lui 
des  traductions  estimées  d'J/^odien,  1700,  et  doa 
Lettres  de  Cicéron  à Attieus,  r7l4. 

Monge  (Gaspard),  géomètre,  né  à Beatine  en 
1746,  mort  en  1818,  était  fils  d'un  pauvre  marchand 
forain.  Après  avoir  étudié  chex  les  Oratoriens,  il  fut 
quelque  tempa  chai^  d'enseigner  lea  mathéma- 
liquet  et  ta  physique  à l'école  de  génie  établie  à 
Méiièrea,  et  créa  pendant  son  séjour  dans  celte  ville 
la  géométrie  descriptive  11  fut  nommé  en  1780 
membre  de  l'Académie  des  Sdencea,  en  1783  exa- 
minateur de  la  marinet  et  vint  alors  se  fixer  à Pa- 
ris. Il  embrassa  avec  ardeur  lea  doctrinea  de  la  ré- 
volution, devint  en  1792  ministre  de  la  marine, 
quitta  quelques  mois  apria  ce  poste  qui  lui  eonvenatt 
peu,  consacra  pendant  les  guerres  de  la  république 
toute  sa  science  à fournir  k sa  pairie  des  moyens 
vie  défense,  fut  nommé  professeur  à l'Ecole  normale 
<iés  son  uiiglne,  fut  on  des  fondateurs  de  l'Ecole 
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Polvtechnique , accorop^a  Bonaparte  en  Egypte 
cl  devint  président  d|Vlustitut  du  Caire.  Na|iuléon 
le  nomma  sénateur,  comte  de  Péluse,  et  le  combla 
fl'Iionneiirs.  Il  perdit  tout  k la  Restauration.  On  a 
de  .Monge  : Tfailé  élémemaire  de  Statique,  1786  et 
1813;  L Art  de  fabriquer  tes  canons,  an  n : Geomé^ 
trie  descriptive,  an  IM,  et  I8t3;  Application  de  l’a^ 
nafyse  à la  géométrie  des  surfaces,  IKOO,  etc.  Il  a été 
cil  outre  un  des  princi|>aux  rédacteurs  de  la  Bcj- 
cripaoii  de  1‘ Égypte,  et  on  lui  doit  une  foule  de 
sav.  Mém.  .M.  Arago  a hi  *on  éloge  i l'inslit..  1846. 

MO.MiiilK,  ville  <le  ritide  anglaise  ((ôilnilla),  sur 
le  (Linge,  à lüü  kil.  N.  K.  de  Bahar,  |tar  26*  23' 
lal.  N..  81°  G long.  E..  dan*  le  district  de  Boglipour; 
30,009  liât».  Litadclte,  murs  en  ruine*  ; palais,  mos- 
qiUM;  en  pierre  noire.  Beaucoup  plus  importante 
judi».  Prise  {lar  le*  Anglais  en  1703. 

MO.Mi-HOA,  ville  de  Chine  (Yun-nan),  k 260  kil. 
O.  de  Yuniian  : rh.-I.  de  dép.  Musc  aux  environs. 

MONtiLAT.  Voy.  vio!fTCl.AT. 

MON(iül.H.\T,  ville  de  l lndc  anglaise  (Calcutta), 
k 31  kll.  N.  K.  de  Barigimur.  Beaucoup  de  tissus 
commun*.  Commerce  considérable  avec  le  Boulan. 

MONGOLIE,  très  vaste  région  de  l'empire  chinois, 
|var  88*-l22*  long.  E..  et  2G*-62*  lat.  N.  (environ 
2,ü00  kll.  du  S.  au  N..  2,200  de  l'E.  à 10.; 
3,000,000  d'hab.)  ; elle  communique  À la  Chine  par 
quatre  porte*  de  la  grande  muraille.  C‘c>l  un  pla- 
teau élevé  de  2.700  k 3,300  auHlcssui  du  niveau  de 
la  mer,  environné  (lartout  de  très  hautes  montagne*, 
et  consistant  en  vaste*  slrppes  qiie  cou|>ent  de  grands 
lacs  (Datai,  Puuiour,  Kosogol.  Trhahan],  et  de  fortea 
rivière*  ( Hoang-ho , Amour,  Seicnga,  etc.).  Une 
ponde  {lartie  du  désert  de  Kohi  est  comprise  dans  la 
Mongolie.  Cette  contrée  se  compose  de  deux  partie* 
•éparéc*  |>ar  ta  province  chinoise  de  Kang-sou  et  le 
Turkestau  chinois.  l'*,  qui  est  la  plu*  grande,  est 
située  au  N.  E..  et  comprend  la  C.barra-Mongolie  à 
l'E.,  le  pays  desKhalkasau  ml  ieu  et  la  Uxoungarieà 
rO.;  elle  renferme  peu  de  villes  (Knrakorum.ltarin- 
khoto,  etc.);  on  y trouve  les  lemnie*  du  Chakia- 
mouni  k Djarout,  et  de  Bouddha  à koii-yuan-niing- 
uu,  beaucoup  de  ruines,  etc.  La  2*  partie,  qui  forme 
le  iiay»  de  Khoukhou-noor,  est  située  au  S.  0.  — 
Climat  varié,  tempéré  sur  quelques  joint*,  très  froid 
ailleurs,  surtout  dans  le  desert  de  Kobi:  i>klurages 
immense*,  maigre*  la  plupart  ; rhubarbe  et  giiiteng. 
Beaucoup  d'animaux  sauvages,  dont  queiqucs-uns 
férocee  (tipea,  léopards,  ours,  lynx).  Beaucoup 
d'olsaaux  ms  proie,  de  bruyère  et  de  marais  : beau- 
coup de  poissons.  Or.  argent,  plomb,  cuivre,  fer. 

Les  Mongols,  q^ue  l'on  confond  quelquefois,  mais 
k tort,  avec  te*  Tartarcs,  sont  répandu*  non  seu- 
lement en  Mongolie,  mais  ausai  dans  une  partie 
du  Thibet  et  dans  l'Asie  ru**e;  Us  ont  ta  taille 
moyenne,  le  teint  Jaunâtre,  l'ted  enfoncé,  mais  vif; 
les  sourcils  minces,  noirs,  peu  arqué*  ; le  nex  large, 
petit  et  aplati:  les  pommettes  saillantes,  la  tète 
ronde,  lot  lèvre*  grosse*,  le*  oreilles  larges  ets'écar- 
tuitde  1a  tête.  Ils  profes«enl  le  lamaïsme,  sont  no- 
mades, habitent  sous  des  tentes  de  feutre;  Ils  vivent 
de  leurs  troupeaux  et  de  la  chasse,  cherchent  le  gio- 
seng,  dont  l'empereur  de  la  Chine  a le  monopole  ; 
font  quelque  commerce  par  caravanes,  et  fabriquent 
eux-mêmes  le  peu  d'objets  dont  ils  ont  besoin.  Un 
les  distingue  en  Mongols  oocidenlaux  et  orientaux. 
Lea  premiers  comprennent  les  Khochol,  le*  Dtoun- 
gares,  le*  Durbet  et  lea  Torgoout  ; on  le*  désigne 
plu*  particulièrement  tous  le*  nom*  de  Kalmuukt 
ou  d'EleuUt*  (Voy.  ealmoles).  Les  second*  se  sub- 
divisent en  un  nombre  infini  de  tribus;  les  princi- 
pales sont  : le*  Klialkhas,  les  Bouriales,  les  nhort- 
chln,  le*  Nalmans,  lesToumet,  etc.  Chaque  i>eu- 
)lade  te  subdlvtso  en  oulouss  (espèce  de  grande* 
ribus),  et  cel'n-cl  en  ordas  ou  tente*  (de  là  le  nom 
de  horde  donné  à une  troupe  sou*  un  chef).  Sou- 
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Vent  plutieur»  ouloiw  formeot  comme  une  eon>  eoftnU,  et  eut  la  gloire  de  former  par  aaa  leçoaa  le 
fédération  plut  ou  molnt  famine  à un  chef  su-  plusfrranddes  Pères  latins.  Saftte  w cél<l)rele  4tnai. 
préme:  GeDffis-Khan]eaaéunJl(I206).  et  après  avoi(  M0NISTROL,  ^.-1.  de  eanton  (H.-Loire)»  à 14 
conquis  sur  les  Tartares  l'A^fe  centrale,  soumit  par  kll.  N.  d'Yesengeaux;  8,$3^  hab.  Quincaillerie,  deo- 
lui-même  ou  par  ses  flls  le  Kharixm,  la  Perse,  moitié  telles,  etc.  Teinturerie,  mépiaerie,  papeterie, 
au  moins  de  la  Russie  d'EuroM,  et  mourut  (1237)  MONK  (GeorM).  général  anglaia,  né  en  1008, 
au  moment  de  s'emparer  de  la  Chine,  que  subjugué-  dans  le  uomié  de  Devon,  fit  tea  premièrea  armea  en 
renl  ses  successeurs.  L'empire  mongol  fondé  par  Espagne  et  en  Mandre.  LondeaguerreaeiviIes.il 
lui  est  le  plus  vaste  qui  ait  Jamais  existé.  Mais  dès  prit  d'abord  parti  pour  le  roi,  et  obtint  de  Charles  1 
1227  il  se  partagea  en  4 grands  royaumes,  Kapl-  le  grade  de  majoivgénéral  de  la  brigade  irlandaise; 
chak.  Iran,  DjaggalbaT,  Mongolie  propre  ou  Chine  mais  ayant  été  fait  prisonnier  par  Fairfax  (1644),  U 
et  Mongolie:  les  rois  des  trois  premiers  étals  se  fut  forcé,  pour  recouvrer  sa  liberté,  de  prendre  du 
nomniaitftil  khans,  celui  du  dernier  était  le  khan  service  dans  l'armée  parlementaire.  11  ae  montra 
suprême  ou  grand  khan  ; les  4 étals  étaient  censés  alors  tout  dévoué  à^Crocnwell,  et  devint  un  des  ad- 
former  un  tout  indivis,  mais  avant  même  la  fin  du  versaires  les  plus  redoutables  du  parti  royaliste; 
XIII*  8u«le  la  séparation  était  complète.  On  nomme  battit  les  Hollandais  sur  mer  (IG^),  soumit  lea 
comme  grands  khana  : Gengis,  Okta!  (1227-41),  Ecossais,  et  fut  nommé  gouverneur-^éral de  l’ià- 
Gatouk  (I2Î2-51),  Mangou(12&N.S9).  KublaT  (1359-  cosse.  Mais  après  la  mort  de  OoDiwell,  il  ae  rappro- 
1291),  en  qui  commence  la  dynoblie  chinoise.  cha  des  royalistes,  entra  en  Angleterre  à la  tête  de 

MO.NGOLS,  peuple  d Asie.  Voy.  hongolie.  son  armée,  lit  dissoudre  le  Loog-Ptrlement.  et  pro- 

M07(G0i.sjen)piredes)aut  Indes,  vulgairement  dit  clama  Charles  II  dans  Londrea  (1660).  Il  fut  com- 
tmpirt  du  Grand^Mogol , est  censé  avoir  été  fondé  hié  d’honneura  et  de  réeoropensea  par  le  roi,  et  créé 
par  Tamerbnde  1398  à 1405.  mais  en  réalité  ne  com-  duo  d'Albemarle.  11  remporta  de  nouveaux  avaata- 
mença  qu'en  1505  sous  Babour,  son  pelil>nis.  Il  ne  ges  stir  les  Hollandais,  et  mourut  en  1670* 
compril  d abord  que  THindousIan  sepL  avec  le  Kho-  MONLEON-EN-BAROUSSE.  «AULéojv. 
raçan,  mais  il  s'étendit  k partir  d'Akbar  sur  l'Hin-  MONMOUTH,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté 
dousUin  entier  et  sur  l'E.de  l'empire  persan.  Cepen-  de  Monmouth,  sur  la  Monnow  et  la  Wye,  à 215  kil. 
daiil  beaucoup  de  dïslricls  de  i'inde  restèrent  sous  N.  O.  de  Londres:  5,000  hab.  Aspect  champêtre, 
l'adminislralion  de  leurs  princes  nationaux  (diU  JuM  hôteLde-ville:  prison  de  construction  moderne, 
radjahs),  vassaux  ou  tributaires.  Les  pays  plus  Im-  peu  de  commerce.  Ville  fort  ancienne:  ce  fut 
médialement  soumis  au  grand  Mogul  formaient  d'abord  une  station  romaine.  Henri  Y y naquit. — 
12  grandes  provinces  ou  soubables,  subdivisées  en  Ee  comté  de  Monmouth  est  situé  entre  ceux  d'Bé- 
prouiiees  secondaires  ou  nababies.  Delhi  était  la  raford  au  ?!.,  de  Glocester  k l'E.,  de  Glamorgan  à 
capitale  des  Mongols  de  l'Inde.  Ce  vaste  empire  Ibt  10.,  et  le  canal  de  Bristol  au  S.  t 53  kil.  sur  41; 
durant  un  siècle  et  demi  (1555-1706)  le  plus  bril‘-  100,000  hab.  Ch.-L.  Monmouth.  Lea  canaux  de  Moo- 
lant  et  le  plus  riche  de  l’Asie;  mais  sa  décadence,  moulh  et  du  Breeknock  le  traversent.  Pays  mon- 
dont  les  germes  datent  de  la  2*  partie  du  i^iiu  lueux:  le  plus  haut  sommet  est  le  Sugar^Loaf  (pain 
d'Aureng-Zeyb,  marcha  rapidement  sous  les  succès-  de  sucre),  qui  a 55l  mètres  ao^easus  de  1a  mer. 
seurs  de  ce  prince.  L invasion  de  Nadir-Chah  et  le  1^1  fertHe  : grains,  légumes,  beaucoup  de  fruits. 

Ereinier  pillage  de  Delhi  la  hâtèrent  encore(l739).  Houille,  fer,  chaux,  etc. 

es  Abdalis,  les  Mahratles.  les  Rohillas,  enfln  les  moühouth,  ville  des  États-Unis  (New-JersgyL  à 
Français,  et  surtout  les  Anglais,  se  jetèrent  sur  ce  33  kif.  S.  E.  de  New-Brunswick  ; 4,800  hab.  vJn- 
malhrureux  empire  et  le  démembrèrent.  Auj.  plus  loire  de  Washington  sûr  les  Anglais,  1778. 
des  trois  quarts  de  l'empire  mongol  sont  â l'Angle-  MONMOUTH  (Jacques,  duc  de),  Ris  natarel  de 
terre,  et  le  dernier  roi,  Chah-Alcm  II,  a langui  Ghurles  II,  naquit  à Rotterdam  en  1649,  pendaot 
13anspr^oaojçr  de  la  Compagnie  (1788-1806).  l'cxH  de  son. père.  Après  la  restauration,  U rendit 

tau  des  grandi  Uogolt.  quelques  services  au  roi  en  combattant  les  Ecossais 

^Babour,  1505  Aiireng  - !^yb  ou  i^vollés  (1679):  mais  ayant  été  éloigné  de  la  cour, 

Hououloum  , pour  Alemguir  f,  1657  sur  la  demande  du  duo  d'York  (Jaoques  11),  à qui  il 

la  ]'•  fois,  1530-1541  Axem-Cnah  et  Chah-  portait  ombrage,  il  conspira.  Aronmoulh  obtint  son 

(6  usurpateurs  : Glilr-  Alem  1 , 1706  psrdon  en  faisant  des  révélations  et  fut  exilé  en 

Chah,  1541-40;  Selim-  Chah-Aleml(seul),  1707  Hollande.  A l'avénemcnt  de  Jacques  il,  H entra 

Chah,  1546-48;  Ferox-  Djihander-Chab,  1712  dans  une  nouvelle  conspiration  avec  le  comte  d'Ar- 

Chah  , Adel  - Cliah  , Farouksiar,  1713  prétendit  avoir  droit  an  trône  comme  IHs  de 

Ibrahim  - Khan  , Ah-  Raûou  - der  - Djal  Charles  11,  et  prit  les  armes  4 la  tête  de  quelques 
med-Khan  ou  Sikan-  (3  mois),  1716  psrtisans.  Il  débarqua  à Lym^Regis,  mais  fui  battu 

deiM^hah,  1552-55).  Chah-Djihan  11,  1716  «tpris  à Sedgemoor.  H fut  décanté  (1685),  après 

HoumaYoum , pour  (Nekossiar,  compétiteur)  avoir  inutilement  tenté  de  flécnlr  Jacquea. 

la  2*  fois,  1555  Mohamme<l-Chah  , t7l7  monmouth  (Geoffroy  de).  V^.  cjonub. 

Akbar  I,  1555  Ahmed-Chah,  1747  MONO-EMUGf(roy.  de)  ou  NINKANAl,  norad'aw 

Géangir,  1605  Alemguir  II,  1753  ompire  imaginaire  de  l'Afrique  intérieure  qui  serait 

Ch.*ili-Djihan  I,  1627  Chah-Alemll,  17.S9  situé , dll-H)n,  entre  le  Zanguebar,  le  Monomclapa 

MOMME.  femme  grecque  d'une  grande  beauté,  <>ngo;  mais  il  paraft  n'avoir  jamais  existé, 
native  de  Stralonlcée,  inspira  une  violente  passion  à MONOMOTAPA,  empire  de  l'Afrique  australe, 
Mithridale,  qui  l’épousa.  Ce  prince  ayant  élé  quelque  s'étendait  jadis  de  la  Cafrerie  à la  côte  de  Sofaia  et 
temps  après  vaincu  par  Lucutlus,  et  se  croyant  sans  de  Moxambique,  par  I5**-19*  lit.  S.,  27*-3l*  long, 
ressources,  envoya  4 Monime  l’ordre  de  se  donner  E.,  et  avait  pour  bornes  au  N.  le  Zambèze,  4 l'E. 
ta  mort;  elle  voulut  s'étrangler  avec  son  diadème;  In  Manzora.  au  S.  et  4 l'O.  des  montagnes  (monta 
mais  le  Iwindeau  s'elanl  brisé  entre  ses  mains,  elle  Foura,  montsdus  Botongas). Capitale,  Zimhaoé.  Le 
se  ût  (H‘rcer  d une  épée.  souverain  du  Monomolapa  portail  le  litre  de  quiteve. 

MONIQUE  (sainte],  mère  de  saint  Augmttn,  née  — Cette  contrée  est  montagneuse  et  a quelques  ri- 
en 332,  mourut  en  384. Elevée  dans  lechrislianii^me,  vières  (ZamlW'Xe,  Maçaras,  Hanxora,  Luanxa).  Mines 
elle  épousa  un  païen , habitant  de  'Tagaste  en  Nu-  de  fer  et  d br  (dont  les  Porlogols  ont  vainement 
midie,  et  le  convertit.  Restée  veuve  encore  jeune,  tenté  de  s’emparer  au  xvi*  riècle);  eol  fertile  le  long 
eetle  femme,  modèle  des  mères,  donna  les  soins  les  des  rivières  : rix,  maTs.  millet,  céréales.  Les 
plus  tendres  et  les  plus  éclairé  4 l'étiueation  de  ses  Unis  sont  des  Gafres  d'un  beu  noir  et  bien  Caiu. 
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A ta  fln  du  xviii*  «l^le  et  au  xix*.  I>m|ilre  du  Mo- 
nomola{>a  eat  tombé  ru  dlMoluUun  par  lelTel  des, 
guerres  cKIlea.  et  les  MuraTi.  les  Caxembea,  les  Bo- 
ruros;  les  Meropua,  1rs  Morltas.  qui  en  étaient  les 
principaux  peuples,  sont  devenus  indé|»endanU.  Un 
des  plus  pulssanlsdémembrements  du  Monoaiota|ta 
est  rétat  de  Morarangua.  Voy.  ee  nom. 

MONOPHYSITE  (église),  de  monox,  seul,  et pAysû, 
nature,  ou  église  eutych^nne.  Les  membres  de 
eeltc  église  ne  reconnaissent  qu'une  seule  nature 
en  Jésus-(>hrlst,  la  nature  divine  qui sest  incarnée; 
cette  erreur  fut  enseignée  au  »*  siècle  4>ar  Kutychès 
( Yoy.  oe  nom)*  et  trouva  blentét  un  prand  nombre 
de  |)srti8âns.  L'Eglise  monophysite  s est  siitKlivisée 
en  Irdlsautrcs,  appelées jacoéùc,  copreet  arméuunne. 

MONOPOLI.  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de 
Bari),  à 44  kil.  S.  E.  de  ïbiri,  sur  l'Adriatique: 
lâ.OOO  hab.  Evêché.  Citadelle.  Ecole  n>yale  de 
belles-lettres.  Pr^  de  là,  ruines  d Eonana. 

MONtiTHELITES  (de  monox.  seul,  et  ihélein,  vou- 
loir), hérétiques  ainsi  nommés,  paree  qu'ils  soute- 
naient au'il  n'y  a qu'une  seule  volonté  qn  Jésus- 
Christ.  Ils  s’appuyaient  sur  le  monoplmlsme,  qui 
n'admet  qu’une  seule  nature  en  Jésui^hrist,  tandis 

3 lie  l'Eglise  reconnaît  deux  natures  et  par  commuent 
eux  Tolontés.  Héracllui  publia  en  faveur  de  cette 
hérésie  un  édit  célèbre  appelé  Eethisf.  Elle  fut 
en  outre  ajiprouvée  par  les  Mtriarches  Cvrus  et 
Sergius,  mais  combattue  par  ^phronê,  évêque  de 
Damas,  et  condamnée  par  le  pape  Martin  L 11  en 
r^ulta  on  schisme  qui  divisa  longtemps  l'empire 
et  l'Eglise.  Le  monothélisme  a fini  par  se  fondre 
dans  l eutvchélsme.  Yoy.  thCodoke  de  pharan. 

MONOVaR,  ville  d’Espagne  (Valence),  à 31  kil. 
N.  O.  d'Alicante  ; 9.300  hab.  Aux  environs,  source 
salée  et  mine  de  tel  gemme. 

MONPON,  ch.-l.  de  conl.  (Dordogne),  à 30  kil. 
S.^0.  de  Ribérac;  1,300  hab.  Saccagée  par  lesCai- 
Tlnfstcs  en  1916. 

MONPOX,  ville  de  la  Nouv.-Crenade,  à 300  kil. 
S.  E.  de  Carthagène,  dans  une  Ile  formée  par  3 riv. 
(Cauca,  Uba,  San-Jorge)  ; tO.OOO  hab.  Climat  brû- 
lant. environs  fertiles.  Jadis  commerce  actif. 

MONREALE,  ville  de  Sicile  (Palerme).  à 4 kil. 
d«.  Palerme.  dont  on  la  regarde  comme  un  faubourg; 
8,000  hab.  Env.  pilloreaquw.  Cathédrale  gothique. 

MONRO  (Alexandre),  médecin  écossais,  né‘à  Lon- 
dres en  1697,  mort  en  1767,  enseigna  l’anatomie  à 
Edimbourg.  On  a de  lui  : Anaiomit  du  corps  Au- 
main,  1736,  traduit  en  français  par  Le  Bè^e  de 
Presle:  Euai  sur  Us  injections  anatotniques  ^ tra- 
duit en  latin.  Levde.  174 1 , in-8.  ~ Deux  de  ses  AU 
te  sont  dislInguM  dans  la  même  carrière.  On  a de 
Donald,  l’un  d'eux,  une  Dissertation  sur  TAydro- 
ptxee,  traduite  par  Savary,  Paris.  1760,  ln-8,  et  ta 
Médecine  cf urm^e,  traduite  par  Le  Bègue,  1766. 

MONROE  (James),  président  des  Etats-Unis,  né  à 
Monroé's  Creok,  en  Virginie  (1766),  mort  en  1831. 
Lors  de  la  révolution,  Il  se  rendit  à l'armée  comme 
volontaire,  se  distingua  A la  bataille  de  Brandywine, 
et  fut  nommé  colonel  par  Washington;  à la  fln  de 
la  g;uerre,  il  fut  député  au  eongi^,  et  devint  en 
1791  minbtre  plénipotentiaire  prM  de  la  république 
française.  Pendant  la  présidence  de  Jelferson,  U fui 
élu  gouverneurde  la  Virginie,  remplit  des  fonctlbni 
diplomatiques  auprès  des  gouvernements  français 
et  espagnol,  et  coopéra  au  traité  par  lequel  les  Ktaja- 
Unis  obtinrent  la  Louisiane.  Pendant  la  guerre 
contre  les  Anglais  (1814),  Il  fut  revêtu  du  comman- 
dement en  chef  des  forces  amériraim«.  En  I8l7, 
il  fat  prudent,  et  fut  réélu  en  1831.  Après  sa 

Î résidence,  il  se  relira  dans  la  Viiginie  et  travailla 
ta  réforme  de  la  consUlulion  de  cet  éUt. 
MONROE,  nom  commun  à beaucoup  de  villes  des 
KUtMJjits,  ainsi  nommée  en  l'honneur  du  prési- 
dent Monroé  : 1a  prindpale  est  située  dans  l'etat  de 


Tennessee,  à 180  kil.  N.  O.deKnoxvillebS.SOO  hab. 

510NK0V1A . ville  de  laGuioée  sepU,  ch.-l.  de  la 
colonie  américaine  de  Liberia,  par  12*  44*  long.  O., 
G*  16'  ial.  N.,  à 400  kil.  S.  0.  de  Freetown:  bi- 
bliothèque, écoles,  temples,  etc.:  1,000  hab.  Fon*« 
dée  en  1821  et  ainsi  nommée  en  l'honneur  du  pré- 
sident Monroé. 

MONS,  Bergen  en  flamand,  Mons  Ilatmoniæ  oa 
Castri  locus  au  moyen  âge,  v.  du  roy.  de  Belgique, 
ch.-l.  du  llainaul,  à 68  k.  S.  0.  de  Bntxeiles,  sur  la 
Trouille  et  m»  canal;  2:1.000  h.  Belle  clUdellc; 
^li»e  de  Ste-Waudru,  hôlel-de-ville,  hôtel  du  gou- 
vernement. grande  place,  etc.  Industrie  i Irieot,  sia- 
moise, dentelle,  draps,  porcelaine,  poleric,  ralTln^ 
ries,  etc.  Commerce  de  grains,  houille,  pierres 
meulières  et  à fusil.  Aux  environs,  rieiies  mines  de 
houille  renommée.  — Mous  a souvent  été  pris  et  re- 
pris. notamment  parles  Français  en  |0Ul.lT(M.l740, 
1746,  1792.  1*94.  Sous  la  République  et  1 Empire, 
celle  ville  fut  le  ch.-l.  du  dép.  de  Jemmapes. 

MliNSEtlUH,  ch.-l.  de  eant.  ^Gironde),  à 13  kil. 
N.  E.  de  U Réole:  1,600  hab. 

MiiNSELICK,  'ille  du  roy.  Lüinbard-Vénillen.  à 
20  kil.  S.  O.  du  Padouc,  sur  le  canal  de  Monsclice 
ou  de  ButUiditt:  4.600  liab.  Toile,  drap.  rha|>caux. 

MONS-LN-PUELLK  ou  KN-PKWELE.  village 
de  France  (Nord),  à 17  kil.  S.  de  Lille;  1.750  liah. 
Philippc-livBel  y battit  les  Flamands  (1304). 

klONSÉRADO.  Voy.  iiEstRAüü. 

MONSEHRAT.  Voy.  uo.HTSEnnAT. 

M(5NSIKl’R.Ce  nom  pris  absolument,  c.-à-d.  sans 
être  suivi  d un  nom  propre,  servait  à désigner  le 
frère  ou  l'ainé  des  frères  du  rui  de  F'rance.  Les  deux 
derniers  princes  qui  aient  itorlé  ce  litre  furent  le 
comte  de  Provence  (Louis  XVIII).  sous  le  règne  de 
Louis  XVi,  et  le  comte  d'Artois  (Charles  X),  sous  le 
règne  de  Ixiuis  XVIII. 

MONSIEUR  (canal  de),  dit  plutôt  auj.  canal  du 
Rhône-‘au-Rhm.  parcourt  4 dép.  (Doulis,  Jura,  Haut- 
Rhin.  B.-Hbio),  joint  la  Saône  au  Doubs,  longe  le 
Doubs  ou  se  confond  avec  lui  jusqu’au  point  le  plus 
au  N.  de  celte  rlv.,  et  tombe  peu  avant  Strasliourg 
dans  rill  (aflluenl  du  Rhin),  après  avoir  baigné  Dôle, 
Orcliamps,  Besançon,  Baume.  Montbélianl,  Danne- 
marie,  ISeuf-Brisach.  Longueur  totale.  331  kil.  !..« 
canal  de  Huningue  en  est  un  embranchement.  ~ 
En  unissant  ainsi  la  Saône  et  le  Rhin,  ce  canal 
met  en  comtnunicaUon  la  Méditerranée  et  la  mer 
du  Nord.  Il  a été  commencé  en  1804  et  terminé 
tous  la  Restauration  vers  1826:  il  a pris  son  nom 
de  Monsieur,  comte  d'Artois,  frère  de  Louis  XVIII. 

MONSIGNY  (P.-Alex.),  compoiileur  français,  né 
en  1729  en  Artois,  était  commis  lorsqu'il  sentit 
naître  en  lui  le  goût  de  la  musloue  à la  représen- 
latlon  d'un  opéra  de  Pergolèse.  U fut  un  des  créa- 
teurs de  rofkra-comique  à arletta.  et  donna,  à 
partir  de  1763,  bon  nombre  de  pièces  qui  réussirent, 
entre  autres  U Maître  en  droit.  1760;  U Cadi  dupi, 
il6l:  le  Roi  et  U Fermier,  1762  ; le  Déserteur,  11G9; 
U Faucon,  1772;  la  Belle  Arsène,  1776  ; Félix, 
1777  (la  plupart  avec  Sedaine)  ; sa  musique  se  distin- 
guo parle  naturel  et  la  vérité.  Muosigny  cessa  de  tra- 
vailler pour  le  tliéàtredès  Tégede  48ans.II  flit  nommé 
en  1800  lns|>ecteur  de  l'enseignement  au  Conser- 
vatoire. en  1813  membre  de  I Institut,  et  mourut 
en  1817  à 88  ans.  Une  rue  de  Paris  porte  son  nom. 

MONSOL,  ch.-l.  de  cant.  (Rhône),  à 28  kil. 
N.  O.  de  VillefVanche:  1,200  hab. 

MONSTRELET  (Enguerrand  de),  chroniqueur 
français,  né  vers  1390  en  Flandre,  mort  en  1468, 
fut  prévôt  de  Cambrai  et  do  Wallncourl.  et  écrivit 
une  relation  des  événements  arrivés  de  son  temps, 
prlncipaiement  dea  guerres  de  France,  d'ArloU  et 
PicBiraie.  Sa  chronique  commence  où  finit  celle  de 
Froissard,  et  va  de  1400  à l463  : elle  est  écrito  avee 
U simplicité  et  U naïveté  des  auteurs  de  ee  siècle. 
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On  ^ fait  dlvenes  conUnuationa  de  cet  ouvrage.  Il 
euile  plu^eun  Miliona  de  Muiittçelel  - la  plua  ré> 
ctrule  et  la  plua  eatini^  eat  celle  de  M.  Buchon.dana 
la  Cotleciion  dti  Chroniques,  avec  un  mémoire  de 
M.  Üacier  aur  Mon>lrelet.  1826-27. 

MoNTAGNAO.  rh.-l.  de  cant.  (Hérault),  à 26 
kil.  N.  F.,  de  Déliera;  3. 509  hub.  Laiiiea.  aergea. 

MONTAGNANA,  ville  murée  du  roy.  Louitjard- 
VéniÜen  (Padoue),  k 3&  kll.  S.  O.  doPadoue;  8,500 
hall,  (diapeaui,  lainagea,  aoie,  tanneriea. 

MONTAGNF(la).  nom  qui  (utdonné  à la  fraction 
la  plua  exaltée  du  parti  révolutionnaire  dana  la  Con- 
vention (IcaJacobina  et  lea  Cordeliera),  parce  qu  elle 
tlé|$eailsur  lc>»  CTafliü»  lef  plua  élevés  delà  <^le, était 
oppose  à celui  de  Piaineque  l'oo  donuoit  aux  Giruu- 
dins  placés  au  centre.  Le  |>arli  de  la  Mnutaqne  do- 
mina longtemps  dana  la  (invention,  renversa  celui 
des  Girundina  le  31  mal  1793.  et  fut  renvei-sé  à 
Ron  tour,  en  même  temps  que  Robespierre,  le  9 ther- 
midor an  II  (1791). 

MONTAGNE  Ukivs  de  la),  ancienne  petite  con- 
trée du  duché  de  tû>uri^>gne.  au  N.,  dans  les  utun- 
lagncs.  Ch.-I.  , Cliàlirion-sur-Scino.  Il  fait  auj. 
partie  des  dép.  de  la  t^te-d Or  et  de  t’Aiibc. 

MONTAGIUKH.  >h.-l.  de  cant.  (Dordogne),  kll 
kit.  K.  de  Kilieroc;  800  hah. 

MONTAtillE  ou  MONTAGU  ^Kdouardoe),  comte 
de  .Sandwich,  général  et  amiral  anglais,  issu  de 
Urugo  de  Monle-Acuto.  un  des  guerriers  qui  accom- 
pagnèrent Guillaume  dans  la  conquête  du  l'Ani^lu- 
terre,  était  né  en  1626.  Il  servit  d abord  dans  1 ar- 
mée parlementaire  contre  Charles  I,  devint  membre 
du  Parlement,  et  obtint  une  place  dat»  la  trésorerie 
sous  Cromvrell.  Après  la  mort  deeelui>^,  U travailla 
au  rétablissement  des  Stuarts,  et  seconda  51onk.  sous 
ItMiuei  il  commandait.  Il  fut  comblé  de  faveurs  par. 
Clurles  11.  qui  le  créa  tiaron,  puis  comte  de  Sand- 
wich, et  enfln  aml.i!.  U remporta  plusieurs  avan- 
tages sur  les  Hollahdats  en  1G64;  mais  eu  IG72. 
le  vaisseau  qu'il  commandait  ayant  été  abordé  par 
un  brûlot  ennemi.  Il  |iérit  au  adlieu  des  llainmes. 
plutôt  que  de  se  rendre. 

■ÜHTAGUE  (ladv  Mary  wortlcy),  dame  anglaise, 
célébré  par  son  esprit,  son  instruction  et  sa  beauté, 
6tle  du  duc  de  Kingston,  née  en  IG9Ü  dans  lu  comté 
de  Nollingham,  é|K>usa  en  l7l2  lord  Wortley- 
Montaguc,  de  la  fainlllt  du  précédent,  et  raccom- 
miffiiaen  1716  dans  son  ambassade  k Constantinople. 
Elle  apprit  la  langue  turque . obtint  la  faveur  du 
sultan  Achmel  111,  put  pénétrer  dans  le  sérail,  et 
acquit  âiiui  une  connaiMance  des  mœurs  turuuea 
plus  exacte  qu’on  ne  l’avaiteue  jusque-lk.  Pendant 
•on  séjour  en  Turquie,  elle  eut  occasion  d'observer 
l'inoculation  de  la  petite-vérole,  el  flt  ronnaitre  ce 
procédé  en  Europe  ^l'és  en  avoir  fait  l’appUcalion 
sur  son  propre  fils.  De  retour  en  Angleterre  après 
trois  ans,  sa  maison  deTwickenham  devint  le  rendus- 
vous  dea  hommes  de  lettres  et  de  1a  société  la  plus 
distinguée;  mais  ayant  essu^  quelques  désagréments 
de  la  part  des  Tories,  dont  elle  oombatlalt  les  opinions, 
elle  quitta  rAiigleterre  (|739)  et  alla  se  Hier  k Ve- 
nise où  elle  s^uma  22  ans.  Elle  ne  revint  dans 
son  pays  qu’en  1761  («ur  régler  quelques  affaires, 
et  y mourut  l’année  suivante.  On  a de  lady  Mon- 
tagne des  Lettres  écrites  pendant  ses  voyages  et  qui 
renferment  sur  les  pays  qu  elle  a visités,  principale- 
ment sur  la  Turquie,  des  renseignements  précieux; 
elles  ont  été  imprimées  après  sa  mort  et  ont  eu  un 
grand  succès;  h'S  Anglais  les  placent  auprès  de  «Iles 
de  madame  de  Sévigné.  Set  œuvres  ont  été  publiées 
k Londres,  1803,  S vol.  In-12.  H en  a été  fait  tout 
K'ceinmrnt  une  édition  beaucoup  plus  complète  par 
lord  WhariMdlffe,  son  arrlère-|)etit-Qls.  Ses  lettres 
ont  été  traduilesen  français  par  Anson.  1806. 2 vol. 
1q-12.  LoJy  Moiitauue  était  aussi  biurre  dans  ses 
«Molères  et  sa  conaults  que  remarquable  par  son 


esprit  : elle  avait  une  grande  érudition,  était  i4eins 
d’ambition  et  regrettait  vivement  d'être  femme.  ~ 
Elle  a laiMé  un  AU,  k^louard  Wortley-MonUgiM, 
17U-I776,  qui  s'est  fait  remarquer  par  sos  goût 
pour  les  voyages  et  sa  vie  aventureuse.  Dans  ica 
enfance,  il  s'échappa  trois  fois  de  cJiex  scs  parents, 
se  ni  mousse,  puis  conducteur  d'knes  en  Portugal: 
fut  enfermé  au  Cliklelet  de  Paris  pour  une  aocoia- 
lion  d escroquerie,  voyagea  en  Asie,  et  flnit  t>ar  m 
faire  musulman.  On  a sous  son  nom  quelques  écriU, 
entre  autrea  : BiJlejtons  sur  Us  anciennes  régiikB- 
ques,  1769;  IJistotre  du  gouvernement  des  ouaetma 
républiques,  1769:  Voyage  au  mont  Siaul. 

■U8TACUK  (Elisabeth),  dame  anglaise,  née  eo 
1720.  morte  en  1800,  fille  de  Matthieu  Robinioa, 
épousa  en  1742  un  des  descciidanU  du  cooits  de 
Sandwich,  resla  veuve  de  bonne  heure  et  profita  ds 
sa  fortune  |Mmr  réunir  thés  Vie  les  gens  de  leUm 
les  plus  célèbres  de  l'époque.  Elle  a é^t  des  Oiato- 
gués  des  morts  et  un  Essai  sur  Shakespeare,  1*69, 
dans  lequel  elle  venge  ce  grand  tragique  des  ur- 
casnies  de  Voltaire. 

MONTACcc  {(Chartes),  comte  d'Halifax.  Voy.  RAum. 

MONTAIGNE  (Michel  dk],  philosophe  français,  ni 
en  1 633  au  chktoau  de  Montaigne  en  Périgord,  d'uM 
famille  originaire  d'Angleterre,  fut  élevé  avec  b 
plus  grand  soin  par  son  père:  il  apprit  le  latia 
en  se  jouant,  n'ayant  été  entouré  dès  sa  pre* 
miére  eiifanre  que  de  personnes  oui  parlaient  eetU 
langue.  Il  acheva  ses  études  au  colléM  de  Bordrsoi, 
étudia  le  droit,  et  fut  pourvu  dès  16^  d'une  cbim 
de  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux.  Lk  ilAt 
pour  collègue  La  uoélie,  avec  lequel  U forma  la  pios 
étroite  amitié.  Il  quitta  de  bonne  heure  les  affaiirs, 
et  se  mit,  pour  se  dUtraire,  k écrire  et  k voyagé: 

11  iwrcourut  la  France,  rAIIeiîiagnc,  U Suie^,  1 1* 
lalie.  et  reçut  k Rome  le  titre  de  citoyen.  A lun  re- 
tour, U fut  nommé  maire  de  Bordeaux  : Il  vint  ptu* 
sieurs  fois  k la  cour,  fut  très  considéré  de  Ueflrl  il. 
de  Catherine  de  Médicis,  de  Charles  IX.  qai  Is 
nomma  chevalier^e  St-Michel  : Ü vécut  danarinhinlté 
de  Marguerite  de  France,  et  (ut  député  aux  états  és 
Blois  (1677).'  Ses  dernières  années  furent  tn>ul4éts 
par  les  guerres  religieuses:  11  tenta  vainement  (b 
se  porter  médiateur  entra  tes  Catholiques  cl  bi 
ProleslanU,  et  se  vit  en  botte  k la  haine  des  deus  • 
partis.'  Il  se  lia  inUmement  dans  sa  vieillesse  stsi 
nademoit«lle  de  Goumay,  que  l'admiration  avait 
attirée  auprès  de  lui,  et  qu'il  nomma  tuJIlU 
liance,  et  avec  le  théologien  Charron,  qui  se  fit 
difciplo.  Il- mourut  en  1692,  d'une  esqumaneia. 
Montaigne  s'est  rendu  k Jamais  célèbre  par 

sots.  Il  commença  k les  écrira  vers  l'âge  de  39aoi 
et  publia  uiie  D*  éd.  K Bordeaux  en  I6$0:  elle  neic 
composait  que  de  deux  livres.  Il  en  ajouta  un  troi- 
sième dam  une  nouvelle  édition  qu'U  donna  en  IkA 
Montaigne  a traité  dans  ses  Essais  les  sujets  If»  pha 
divers  et  s’y  est  peint  luirmème  avec  une  enürva 
sincérité;  son  ouvrage  est,  comme  11  l’appelle,  uo  li* 
vre  do  bonne  fol.  fî  les  écrivait  sans  ordre,  mh* 
plan,  et  k mesure  que  les  occasions  lui  snggéraistri 
des  réflexions.  Son  style  a une  facilité,  une  twivcû 
que  la  langue  a perdues  depuis.  Les  plus  remsrqoa- 
blcs  de  ses  tbsaU  sont  ceux  sur  l’amtitd,  sur  l’ism* 
tUHou  des  enfants,  turVaffectioH  des  pèrrs.rie  c&pt 

12  du  2*  livre  qui  contient  la  Théologie  natuitlU  is 
Sébonde.  MonUügne  était  sceptique  et  avait  ^ 
pour  devise  t Que  sais*je?  mais  son  sceptiL-i-me  n'nrt 
{loinl  un  système;  c'est  dmplemeul  le  doute  qu’exdU 
par  mouienls  dans  un  e»prit  de  bonne  fol  la  nmd* 
dération  de  la  faiblesse  humaine  et  de  laaMitpMb»- 
Uon  des  jugements.  Du  reste,  U consorvaitrllv croyan- 
ces /cllgleoses.  Parmi  les  nonibreuia-.^  édilkvns  d«s 
Esutis,  on  reauirque  celle  que  donna  madraiobalb 
de  Gournay  d'aprÀ  les  mauuscrlU  rev  us  par  l'aotoiri 
1696 et  1636;  celles d'Aoiauiy-Duval, 
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In-K,  et  de  M.  J.-V.  Lecifir,  ISSG-ST.  5 vol.  in-ft, 
avec  dta  notet  précieuftet.  M.  Villemain  a écrit  ]'£• 
loge  de  Montaigne,  couronné  en  1813  par  rinslitul. 

MONTAKjI/,  de  canl.  (Vendée),  i 33  kil. 
N.  K.  de  Bourbon-Vendée;  1.300 hab.  Prise  en  1678 
par  1rs  Hérormés:  en  1688  par  te  duc  de  Ne^ert; 
en  |«rlie  brûlée  dans  les  Ruerres  de  la  Vendée. 

■u.fTAiou-LES'CoMaaAiLLES.  Ville  de  lancienne 
AiiTenrne,  aiij.  ch.-l.  de  cant.  (Ptiir-de-Dûtne) , à 
40  kiUDi.O.  deKiom:  1,700  hab.  Jatlis  seiRiirurie. 

^ MONTAIGU  (P.  cuËHi;*  os),  d une  famille  noble 
d'Auvergne,  fut  élu  en  1208  grand-maJlre  des  llos> 
pltaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  secourut  les 
chrélient  d'Arménie,  remporta  quelques  avantages  > 
sur  Soliman,  sultan  d’Icoutum;  engagea  en  1328  le 
pape  à rompre  une  trêve  conclue  avec  les  Musul- 
mans, et  mourut  en  1230. 

MoqiTAiGU  (Gilles  ATCELiN  DRl.  né  en  Auvei^ne,  de 
la  même  famille  que  le  précédent,  fut  nommé  en 
1300  arch.  de  ffarlMone,  de  Rouen,  en  1311;  soutint 
Philippe-le-B«l  contre  Boniface  Vlll.  eut  part  à la 
condamnation  des  Templiers,  et  fut,  en  récompense, 
élevé  à la  dignité  de  chancelier.  Il  mourut  en  1318. 
Il  avait  fondé  en  1314  à Paris  le  colite  de  Mon- 
taigu  (me  des  Sepl-Voies\  démoli  en  1844. 

MONTAIGU  (Jean),  vidame  du  Laonnais,  fut  sous 
Charles  VI  surintendant  des  llnances,  grand-maitre 
de  France  (1408);  mais  il  se  fU  de  puissants  enne- 
mis par  sonoi^uelt  et  sonavidilé;  lors  de  la  démence 
de  Chartes  VI,  le  duc  de  Boui^>gue  et  le  roi  de  Na- 
varre s'unirent  pour  ic  perdre,  et  le  tirent  condam- 
ner par  des  commissaires  comme  eou|>able  de  sor- 
tilège et  de  maiversation  (1400).  Sou  corps  fut  atlaclié 
au  gibet  de  Monlfaucon.  Sa  mémoire  fut  réhabi- 
litée trois  ans  après. 

MO.MTAtcu.  famille  d'Angleterre.  Vog.  montaco. 

MONTAIGUT,  ch.-l.  de  cant.  (Tani-el-Garonnc), 
à 36  kil.  N.  de  Moissae;  4.172  hah. 

MONTALBAN,  ville  d'Espagne  (Sarmgoise).  à 42 
kll.  N.  de  Téruci;  3,700  hab.  Lainages,  clianvre, 
lin.  Houille,  couperose,  alun;  marbres. 

MONTALtllNO,  Mont  Aleinut,  ville  d'Italie  (Tos- 
cane), à 40  kil.  S.  E.  de  Sienne;  6,300  hab.  Evéclié. 

MüNTALKMBERT,  village  de  France  (Deux-Sè- 
vres), à 2(LkiL  S.  E.  de  Melle;  800  hab. 

MO.NTALEMBERT(Maro.Reiié.  marq.  de),  gén. 
franç..  Issu  d'une  famille  noble  et  ancienne,  né  à 
Angoulème  en  17t4.  mort  en  1800.  servit  avec  dis- 
tinction dans  la  guerre  de  Sept-Ans.  et  introduisit 
d'importanla  perfectionnements  dahs  l'art  des  for^ 
tillcations,  malgré  l'opposition  du  corps  des  ingé- 
nieurs. Pendant  la  révolution,  ü mit  scs  talents  au 
service  de  la  république  et  aida  Carnot  de  ses  lu- 
mières. On  a de  lui  la  Forufication  perpendiculaire 
ou  l'Art  difeneif  iupérieur  a toffenûf,  1776-96,  U 
vol.  in-4,  otfvrage  capital,  et  dea  Mém.  sur  ses  cam- 
pagnes. Il  avait  été  admis  à I* Acad,  des  Sc.  dès  1747. 

HONTAlXMaCRT  (Renê-Anne-Marie,  comte  de),  né 
en  1777,  mort  en  1831,  émigra  en  1792,  et  entra 
comme  capitaine  dans  un  corps  d'émigrés  que  com- 
mandait son  Itère.  Lors  du  li^nciemeiit  de  l'armée 
de  Condé.  1789,  il  prit  du  service  dans  l'armée  an- 
glaise, (U  les  campagnes  d’Egypte,  des  grandes  In- 
des et  d'E^tagne,  comme  attaclié  à l'élat-major,  et 
parvint  au  grade  de  colonel.  Il,  rentra  en  France  à 
la  Restauration,  fut  élevé  à la  pairie  en  1819,  fut 
nommé  ministre  plénipoletfliaire  en  Suède,  i826, 
et  conserva  ce  poste  Jusqu'en  1830.  — Il  est  père 
de  M.  le  comte  Charles  de  MonlalemberL.aoc.  |*air, 
connu  par  d'éloquents  discours  et  par  plusieurs  écrits. 

HONTALiiBEnr  (André  de) , sire  d'Esaé.  V. 
MUNTALIVËT  (J. -P.  sacmasson,  comte  de), 
homme  d'état,  né  a Sarreguemines  en  170C,  d'une 
famille  noble  du  Üauplüné,  suivit  d'abord  la  car- 
rière de  la  n^utrature,  et  fut  dès  l'Age  de  19 
ans  couseilierau  parlement  de  Grenoble.  Il  perdit 


sa  charge  à la  révolution,  et  pour  se  soustraire  \ 
U proscription  s'engagea  comme  volontaire.  De  re- 
tour dans  M (latrie,  il  fut  nommé  maire  de  Valence 
(an  III).  Sous  le  Consulat  et  l'Empire  il  fut  succes- 
sivement uréfet  de  la  Manche,  de  Seine-el-Oise, 
directeur  des  iionts-et-chaussées  ( 1 806),  et  enlln  mi- 
nistre de  l'inlerii'ur  (1809-14).  Il  se  montra  dévoué 
à Napoléon  et  seconda  habilement  ses  grandes  vues. 
Il  se  relira  des  aiïaires  à la  Restauration  : fut  cepen- 
dant ap|ielé  en  1819  à lat^lianibre  des  Pairs  et  prit 
rang  (tarini  les  roristilutionneis.  il  mourut  en  1833. 
~ 11  est  le  (KTO  de  H.  de  Mootalivet,  aucien  miuistre, 
depuis  (btir  de  France  et  iutemUnt  de  la  li<le  civile. 

MONTALTK,  .Montnlio  en  italien,  .Vont  altut  en 
latin,  ville  des  Elals  de  l'Eglise,  à i6  kil.  N.  E. 
d'Ascoli;  1,600  hab.  Etî^hé.  Patrie  tic  Sixte-Quint. 

MliNTA.N.  liéfésiarque.  loy.  montanus. 

MO.M'ANCHKS,  Mous  Anguis,  ville  d'Espagne 
(Badsjxt  , a 33  kil.  .N.  du  Mêrida,  sur  une  mon- 
tagne: 4 tMH>  bail.  Château  fort. 

MONTANKH.  rb.-l.  de  cant.  i.B-“Pyrênécs),  6 36 
kil.  N.  E.  de  Pau  : Ü(N>  hab. 

MONTANSIEK  (Marginhle  brcnrt,  dite  made- 
moiselle). directrice  de  IhéAlre,  née  à Baronne  en 
1730,  morte  en  1820,  lit  d'aliord  (larlie  d'une 
troupe  qui  jouait  dans  les  colonies:  rcienue  en 
France  avec  quelque  fortune,  elle  üiriui'A  divers 
théâtres,  au  Havre,  à Nantes,  à Hoiien,à  venailles, 
et  eiiHn  à Paris  ; en  1789  elle  aciu  ta  au  Palais- lto}ul 
la  salle  dite  Beaujolais,  qui  a reçu  d'elle  le  nom  de 
salle  Montan»ier.  Elle  01  aussi  construire  à ses  frais, 
en  face  de  la  ÜiblioUikiue  ro.vale , le  beau  théâtre 
où  i'on  étatiiil  de|iuis  rO(M-ni:  mais  â peine  était-il 
terminé  (1793),  que  le  gouvernement  d alors  s'en 
eiiqiara,  (irélcxlanl  que  ce  théâtre  n'avait  été  con- 
struit que  pour  incendier  lu  Bibliothèque  nationale. 
Mademoiselle  MoiiUinsicr  ne  reçut  ü'imlemnité  qu'en 
1812.  Elle  releva  sa  fortune  «n  s'asM>ciant  au  théâtre 
des  Variétés,  qui  obtint  un  grand  succès. 

MONTANt'2) , hérésian)ue  du  li*  sItVie,  né  en 
Phrj'gie,  se  (U  passer  pour  prophète,  et  â la  faveur 
de  prédictions,  de  guérisons  et  de  (m'-tendus  mira- 
cles , se  tu  un  grand  nombre  de  (tartisans , entre 
autres  deux  dames  phrygiennes , Priscille  et  Maxi- 
mille.  Sabellius  et  le  célébré  TertuUien.  II  mou- 
rut. Ace  qu'on  croit,  sous  Caracalta,  en  212.  Les 
Monlanisles  alTectaieiil  une  grande  austérité,  et  re- 
fusaient d'admettre  à la  communion  ceux  qui  avaient 
commis  quelque  crime  , condamnaient  les  secondes 
noces,  et  s'imposaient  des  Jeûnes  extraordinaires. 

MONTARGIS,  ch.-(.  d’arr.  (Loiret),  sur  le  Loing. 
à la  jonction  des  canaux  de  Brlare  . d'Orléans  et 
du  Loing,  à 66  kil.  E.  N.  E.  d'Orléans,  et  à 78  S. 
de  Parts;  7,767  Itab.  Ville  jadis  forte.  Filature  do 
coton  hvdraulique  et  à vapeur,  tanneries,  etc.  Com- 
merce de  grains,  cire,  miel,  cuir,  laine,  safran,  etc. 
— Jadis  ch.-i.  du  GAtinais  ; vainement  assiégée  (>ar 
les  Anglais  en  1427;  prise  par  trahl.M)D  en  M3I,  et 
possédée  par  eux  jusqu'en  1438.  Elle  a beaucoup 
souITert  (tendant  les  guerres  de  religion.  — L'arr. 
de  MontargUa7  cant.  (Monlargis,  Bellcgarde,  ChA- 
teau-Ren«rü,  Ghalillon-sur-Loing.  Courlcnay,  Fer- 
rières, Lorris),  96  communes  et  70,281  hab.  — * 
Voy.  AUSRT  DE  HONTDIDICR. 

ÂIONT-ARAIANCE.  Voy.  saint-florcntin. 

MONTASTBUC,  rh.-l.  de  canU  (H.-Garonne),  à 
17  kil.  N.  E.  de  Toulouse  ; 800  hab. 

MON’TAUBAN,  .Vomi  Aureolne  et  Mon»  Albanu», 
ville  de  France,  cb.-l.  du  dép.  de  Tarn-cl-Ga« 
ronne,  sur  le  Tarn , A 078  kll.  S.  S.  0.  de  Paris  ; 
23,866  liab.  Evêché.  Ville  propre  et  bien  bâtie.  Oa 
J remarque  le  faubourg  de  Ville-Bourbon,  la  calh^ 
drale  (bAlie  en  1739).  Diûtei-de-ville,  des  (portés  de 
ville  élégantes  ; eoll^ , séminaire  ; ^le  de  desain, 
petite  bibliolti^ue;  sociétéd'agricullure.  sciences  et 
arts,  faculté  de  théologie  (pour  la  cooj'essioo  helvé- 
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tique).  Drap,  cadis.  bonneterie,  eergee,  savon , teio- 
tureries , etc.  Commerce  de  ces  objets  et  d'amidon, 
minots,  etc.  — Montauban  fut  fondée  en  1 1 1 4 par  le 
comte  de  Toulouse  Alphonse,  au  pied  du  mont  Al» 
ban,  et  peuplée  par  les  habitants  du  bourg  de  Mon> 
tauriol;  elle  embrassa  le  calvinisme  en  tôS8  et  fut 
une  des  principales  place#  de  sftrefé  des  Huguenots. 
Yaioeméot  assiégée  par  L.  Xlll  eu  1621  : Richelieu  la 
prit  en  1629  et  en  fit  raser  les  forlincalion#.  Elle 
soutTnl  beauc.  des  dragonades.  Pat.  de  Cabusac, 
francde  Poinpignan.Guibert. — L*aiT.  a 1 1 c.(Caus- 
sade,Caprlus,  la  Kranuise,  Molières,  Montclar,  Monl- 

Ëezal,  Négrepelisse,  St-Anlonin,  Villebrumier,  plus 
lonlauban  qui  fait  2),  90  comtn.,  et  106,199  hab. 
MOiTTAiBAN  . ch.>I.  de  canlon  (llle^t-Vilaine) , à 
6 kil.  N.  O.  de  Hontfort;  2,900  hab. 

MONTAUSIER  (Charles  uesaimtc-macre.  ducde), 
né  en  1610,  m.  enl690,d*Qneanc.  failli  Ile  de  Tuiirai  ne  . 
survit  avec  distinction  en  Italie  cl  en  Allemagne,  et 
obtint  à 28  ans  le  grade  de  marërhal-dc-camp.  Il 
fut  successivement  gouverneur  de  l'Al^sace,  de  la 
S.iintonge.  de  la  Normandie  : se  flt  partoulMtimer 

IK>ur  son  intégrité , et  resla  fidèle  au  roi  pitrarit  la 
'ronde.  Louis  XIV  le  nomma  en  IG68  gouverneur 
du  dauphin  ; il  s'adjoignit  Bossuet  et  Huet  comme 
préccptuurs , et  fil  faire  pour  l'usage  du  prince  les 
éditions  connues  sous  le  nom  à' Ad  usum  Delphini. 
Il  déploya  dans  ses  fonctions  de  gouverneur  une 
grande  sévérité,  et  se  fit  remarquer  à la  cour  par 
son  caractère  austère  et  son  amour  pour  la  vérité.  Il 
était  né  dans  la  religion  protestante  et  l*avait  ab- 
jurée. Fléchier  a écrit  son  Oraison  funèbre;  c'est 
un  de  ses  meilleurs  morceaux.  — Le  duc  de  Hon- 
taiisicr  avait  épousé  en  164S  Julie  de  Rambouillet, 
morte  en  1671  , fille  de  Catherine  de  Ylfoone , et 
femme  remarquable  par  son  esprit  et  ses  vertus. 
Elle  fut  nommée  par  Louis  XIV  gouvernante  des 
enfanta  de  France , et  chargée  de  l'éducation  du 
Dauphin  (1661)  jusqu'au  moment  où  il  passa  entre 
les  mains  de  son  mari.  Le  duc  de  Montausler  lui 
avait  adreteé  avant  eon  mariage,  sous  le  nom  de 
CuirUutde  de  Julie , une  offrande  poétique  compo- 
sée de  fleurs  dessinées  par  le  peintre  Robert  et  de 
madrlgaox  écrits  par  le  ealligrapheJarry  ; cette  guir- 
lande fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  temps. 
MONTAUT  (Philippe  ds),  sire  de  Navallles.  Voy. 

RAVAILLE8. 

MONTAZET  (Antoine  malvin  de),  né  en  1712, 
dans  l'Agénois,  mort  en  1788  . fut  d'abord  évfique 
d'Aulun,  puis  archevêque  de  Lvon  (1758).  Dans  les 
querelles  religieuses  de  cette  époque  il  prit  parti 
contre  le  cler^  pour  la  cour  et  le  parlement;  agit 
conlreM.deBeaunoont,  archevêque  de  Paris,  et  sup- 
prima la  signature  du  formulaire.  Monlaxet  chan- 
gea les  livres  liturgiques  de  son  diocèse,  et  fit  im- 
primer plusieurs  ouvrages  élémentaires  estimés , 
entre  autres  la  Philosophie  et  la  Théologie  dite  de 
Lyon.  On  a de  lui  des  mandements  el  lettres  pas- 
torales qui  firent  du  bruit. 

M0NT6ABD.  ch.-l.  decanl.  (Cùte-d'Or),  à 15  kil. 
N.  deSemur.  sur  la  Brcnne  et  le  canal  de  Bourgogne  ; 
2,128  hab.  Drap,  droguets,  lacets,  tresses,  etc.  Patrie 
de  BiifTon,  de  Daubcolon.  Aux  env.  ,cél.  bei^rle. 

MONTBARS,  dit  C Exterminateur , chef  de  flibus- 
tiers au  XVII*  siècle,  né  en  Languedoc,  se  signala  par 
sa  haine  contre  les  Espagnols.  Parti  du  Havre  en 
1667,  il  alla  coml>aUre  les  Espamols  dans  les  An- 
tilles el  sur  les  eûtes  de  l'état  de  Honduras,  et  en  fit 
un  carnage  affreux. 

HONTBaZENS.  Voy.  horbazerb. 

MONTBAZON,  ch.-l.  de  cant.  ( Indre-et-Loire  ) , 
sur  rlndre,  à 12  kil.  S.  de  Tours  ;l,200h.  Ane. châ- 
teau. Jadis  Migiiearie  qui  entra  dans  les  domaines 
de  U maison  de  Roben  au  xv*  siècle,  el  fut  érigée  en 
comté,  paie  en  duché  (1688),  en  faveor  dé  Louis  Y1 
de  Rohan-Ouoménée. 


HORTBAZOR  ( Marie  DE  aoBAR- } , dudMilÉû|a  Cbe- 
vrcime.  foy.  creveetise.  — Voy.  amsl 

MONTBELIARD.  Mœmpelgara,  mont 
dit,  ch.  1.  d'arr.  (Doubs) , au  confluent  de  1 \m, 
del'Haleineetdu  canal  de  Monsieur,  et  au  piedd’ua 
rocher,  à 82  kil.  N.  E.  de  Besanfon;  5,1 17  hab. 
Plusieurs  fonUlnes.  Ane.  château  des  comtes  de 
Montbéliard  (auj.  H sert  de  caserne  el  ^ roaimo 
d arrêt).  Jolie  église  Sainl-Marün  f blblioln^ue.  fi- 
lature de  colon,  horlogerie  fine,  bonneterie,  drap, 
percale.  Commerce  avec  la  Suisse.  Patrie  de  Cuvier. 
—C'était  jadis  le  ch.-l.  d'un  comté  particulier,  faisan! 
partie  de  l'empire  d'Allemagne,  oi^s  n'apurteninl 
à aucun  cercle;  Il  était  compris  entre  larrandie- 
Comté.  la  Lorraine,  l'évêché  de  Bâleel  leSaod- 
gau.  Deux  parties  le  composaient:  le  comté  de 

Honibéliard  proprement  dit,  2*  les  sept  selgaea- 
ries  (Héricourt , Chalelot,  Blamont,  Clermont,  Gran- 

es.  Clerval,  Passavant);  ch.-l.  général,  Montbéliard. 

1 est  réparti  uuj.  entre  les  arr.  de  Montbéliard  et  de 
baume  (tous  deux  dans  le  Doubs),  et  celui  de 
Lure  (Hautc-Saûne)  — La  ]*•  maison  des  comtes  ds 
Hontlkliard  s'éteignit  en  ]396,  en  la  personne  du 
comte  Henri  ; Henriette  sa  fille  porta  le  comté  dans 
la  maison  ducale  de  Wurtemberg  par  son  mariaee 
avec  Eberhard  de  Wurtemberg,  et  divers  cadets  ûe 
cette  famille,  l'ayant  eu  en  apanage,  fondèrent  de 
nouvelles  maisons  de  Montbéliard.  La  dernière  eesss 
en  1631,  et  depuis  ce  temps  le  comté  fut  possédé  par 
lesducsüc  Wurtemberg  même,  ce  qui  les  Ut  nommer 
par  abréviation  ducs  de  Montbéliard.  En  1723,  il 
passa  au  duc  régnant  de  Wurtembei^,  qui  vint  ùiire 
sa  résidence  â Montbéliard.  Le  maréchal  de  Luxem- 
bourg avait  surpris  cette  ville  en  1647;  Louis  XIY  U 
prit  en  1674  ; la  France  tint  ce  comté  en  séquestre 
de  1723  à 1748.  Enfin  la  république  D'ançaiie  toi 
empara  en  1792,  et  depuis  ce  temps  il  n’a  rwêÉP 
faire  partie  de  la  France.  — L'arr.  de  Mont^MM 
a 7 cantons  (Montbéliard.  Audiooourl,  Blamoat, 
Maiche,  Pont-de-Roide,  Le  Rusaey,  Salnl-Ulppolyte], 
160  communes  et  57,828  hab. 

MONTBELIARD  (Léopold  KasaHART,  prince  de), 
né  en  1670,  mort  en  1723,  prit  d'aboi^  du  service 
en  Autriche  el  se  distingua  contre  les  Turcs  i U 
bataille  de  Tokay  ; il  snocéda  en  1697  à son  père. 
George  de  Montbéliard,  dans  sa  principaulé , et  ne 
se  fil  remarquer  que  par  les  déaordres  de  la  vis 
privée;  il  entretint  à la  fois  plualeun  maltreiici 
dont  il  eut  plusieurs  enfanU:  il  voulut  les  légiti- 
roer  et  les  déclara  ses  successeurs;  mais  à sa  mert 
le  duc  de  Wurtemberg  les  expulsa  comme  bêtards,  et 
iea  réduisit  à une  pension  alimentaire. 

■ORTUtLlAanoUllONTBElIXARD  (GOÉNBAOBB).  ftf- 
6UÉNEAU.  ..  . 

MONTBENOIT,  ob.-l.  de  cant.  (Doubs),  à 13  ML 
N.  E.  de  Pontarlier;  154  lmb.  Près  de  cette  villa 
se  voit  le  village  de  Remonol,  remarquable  par  ma 
église  qui  n'est  qu'une  grotte. 

MONT-BLANC,  le  plus  haut  sommet  desAlpss- 
Pennines  et  de  toute  l'Europe,  s'élève  entre  les 
vallées  de  Ghamouni  et  d'Entrèves;  il  a 4,810  *. 
au-dessus  de  la  mer.  Longtemps  avant  d'arrircr  à 
cette  hauteur  on  rencontre  des  neiges  éternelles. 
Il  faut  deux  jours  pour  y monter.  Saussure  est  le 
premier  qui  ait  fait  cette  ascension  (1787).  — bous 
l'Empire,  le  Mont-Blanc  donnait  son  nom  i uo 
dép.  rormédclaSavuic,quiav.  pourch.-l.Cbambery. 

MONTBOZON,  ch.-i.  de  cant.  (H.-Si6ne),  à U 
kil.  s.  E..de  Vesoul,  sur  l'Oignon  ; 750  hab.  v 

MONTBRISON , jtfonjr  Drùonù  au  moyen  âge  » 
eh.M.  du  dép.  de  la  Loire,  sur  la  Vixexy,  à 480 
kil.  S.  E.  de  Paris;  6,266  hab.  Uh  rocher  vol- 
canique la  domine.  Nouveaux  boulevards,  halle  sa 
blé,  palais deJusUce,  salle  de  spectacle.  Toile,  linons, 
batistes.  Commerce  en  grains.  Aux  environs  trob 
sources  minérales.— Capit.  du  Fomde|biisl  44 1 .Cet is 
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Tille  a beaucoup  aouffert  pendant  les  guerres  de  re- 
ligion. L'arr.  de  Montbrison  a 9 eaot.  (Montbri- 
son, Boen,  Feurs,  Nolrétable,  Saint-Bonnet,  Saint- 
G&lmler,  Saint-George^o-Couaan , Saint-Jean-So- 
leyoïifux,  Saint-RacDDert-sur-Loire) , 139  commu- 
nes et  124, O&O  hab. 

MONTRRON,  eh.-l.  de  cant.  (Charente] . à 26  kil. 
E.  de  La  Rochefoucauld;  3,000  bab.  Aux  environs 
plomb.  Ch.-^.  de  baronnie. 

MONTBRUN,  rillage  de  France  (DrOme),  dans 
Tare.  Dauphiné,  4 32  kil.  S.  K.  de  Nions;  1,100  hab. 

MONTBRUN  (Ch.  onroT,  seigneur  de),  dit /e 
Brave , l’un  des  plus  vaillants  chefs  protestants,  né 
en  1&30  au  ehkteau  de  Montbrun,  avait  été  élevé 
dans  la  religion  catholique.  Il  Rit-  attiré  au  pro- 
testantisme par  Théodore  de  Béze,  Qt  embrasser  la 
réforme  à ses  vassaux,  repoussa  les  lieutenants  que 
le  roi  envoyait  contre  lui , se  joignit  en  1602  au 
baron  des  Adrets,  chef  des  Protestants  en  Dauphiné , 
et  lui  succéda  dans  le  commandement.  Il  fll  des 
prodiges  de  valeur  4 Jamac  et  4 Monrontour.  et 
pilla  en  1574  les  bagages  de  Henri  III  qui  fuirait  le 
sifye  de  Livron.  Le  roi  Irrité  envoya  contre  lui  des 
forces  considérables;  Il  fui  pris  après  un  combat 
acharné,  s'étanl  cassé  une  cuisse  en  voulant  fran- 
chir un  canal,  et  fut  condamné  4 inort  4 Grenoble 
par  une  commission.  Il  eut  la  tête  tranchée  en  1575. 

MONTCALM  DE  SAINT-VERAN  ( L.-ioseph  , 
marquis  de),  général  français,  né  en  l7l2au  ehéteau 
de  Candiac  pra  de  Mmes,  d’une  ancienne  famille 
du  Rouerie,  fut  chargé  en  1756,  en  qualité  de 
maréchal-de-camp,  du  commandement  en  chef  dea 
troupes  françaises  dans  l'Amérique  septentrionale. 
Il  remporta  d’abord  plusieurs  avantages  sur  les 
généraux  anglais;  mais  forcé  en  1759  oe  livrer  un 
combat  inégal  sous  les  murs  de  Québec,  il  fut  dés 
le  commencement  de  l'action  blessé  mortellement, 
et  péril  deux  Jours  après. 

MONTCALM  DE  CANDIAC  (J.-L.-P.-Eliiabeth) , en- 
fant célèbre,  né  au  ch4teau  de  Candiac  en  1719, 
mort  en  f726  4 Tige  de  7 ans,  d'une  hydropiiie  de 
eeneau.  Il  avait  pu  apprendre  dans  une  si  courte 
vie,  outre  sa  langue  maternelle,  le  latin,  le  grec  et 
l'héhreu.  l'arithmétique,  la  fable,  le  blason,  La  géo- 
graphie et  une  grande  partie  de  l'histoire  sacrM  et 
profane.  Dumas,  son  instituteur,  et  peut-être  son 
père,  avait  imaginé  pour  lui  le  bureau  typographi- 
que {Voy.  DUMAS). 

MONT-CASSIN.  Voy.  CAssm. 

MONTCENIS,  eh.-l.  de  eanl.  (Sabne-et-Loire),  4 
18  kil.  S.  d'Autun;  1,200  hab.  Houille  aux  en- 
virons. 

MONT-ccNis,  montagne  des  Alpes.  Voy.  ce:<u. 

MONTDAGPHIN,  ville  forte  de  France  (H.-AlpesJ, 
au  confluent  du  Guil  et  de  la  Durance,  4 15  kil. 
N.  Ê.  d'Embrun;  400  hab.  Eaux  thermales. 

MONT-DE-MARSAN,  ville  de  France,  ch.-I.  du 
dép.  des  Landes,  sur  la  Douze  et  le  Midou . 4 355  kil. 
S.  0.  de  Parts:  4,082  bab.  Hbtel  de  la  préfecture,  palais 
de  justice,  casernes , etc.  Aux  environs  belles  avo- 
nues , Jolies  promenades.  Société  d'agriculture , 
Kiences  et  arts,  petite  bibliothèque,  pépinière. 
(À>mmerce  (elle  est  reolrepbt  de  Baronne  pour  une 
partie  de  ses  vint  et  eaux-^e-vie).  r ondée  en  1138. 
— L'arr.  de  Mont-de-Marsan  a t2  cant.  (Arjusanx, 
Gabarret,  Grenade.  Labrit,  Mimizan,  Mont-de-Mar- 
san. Parentis-en-EÎorn,  PissQs,  Roquefort,  Sabres, 
Sore,  Villeneuve),  133  communes  et  93,292  hab. 

MONTDIDiER.  ch.-l.  d'arr.  (Somme),  4 35  kil. 
S.  S.  E.  d'Amiens  ; 3,790  liab.  Bonneterie,  tan- 
neries, filature  de  colon.  Commerce  de  grains,  vo- 
lailles, bestiaux,  etc.  Jadis  forte  , et  quelquefois 
résidence  royale.  Parmentier  et  rernel  y naqui- 
rent; s^ourde  plusieurs  rois  de  France  au  xii*  siè- 
cle. Plusieurs  fois  assiégée  par  les  Espagnols.  — 
L'arr.  de  Montdidier  a 5 cant.  (Monldiuler,  AiUy- 


sur-Nove,  Moreuil,  Rosière,  Roye),  147  communes, 
et  69,271  hab. 

MONT  D OR.  Voy.  dors  (mont). 

MONTDORGE  (Antoine  cautbiei  de),  littéra- 
teur , né  4 Lyon  4 la  fin  du  xvii*  siècle,  exerça 
dans  cette  vllfe  la  charge  de  maître  de  la  chambre 
aux  deniers  du  roi,  et  mourut  4 Paris  en  1768.  On  a 
de  lui  : au  de  Papliot,  1727  ; Us  Files  d'Hébi,o\x 
Us  TaUnis  lyriques^  opéra-ballet  (musique  de  Ra- 
meau), 1739;  IWJlejions  d’un  peintre  sur  COpéra^ 
1741  : r Art  d'imprimer  Us  tableaux  en  troa  couleurs, 
1756  ; COpéra  de  (musique  de  Giraud).  1762, 

MUNTEBELLO,  village  des  Liais  sardes,  4 9 kil. 
N.  E.  de  Vogliera.  l.annes  y l>attit  les  Aulrictiiens, 
9 juin  1800  ; ce  qui  lui  valut  le  titre  de  duc  de 
Montebello.  — 11  y a beaucoup  d'autres  Montcltello 
en  Italie,  entre  autres  une  ville  du  roy.  Loiiibard- 
Yénilien,  4 8 kil.  N.  de  Lonigo;  3,100  hab. 

MONTEBELLO  (i.annes,  duc  de).  Voy.  lannes, 

MONTEbOL'HG , ch.-l.  de  cant.  (Manche)  . 4 8 
Ul.  S.  E.  de  Valogne;  2.GOO  hab.  Moulons  estimés. 

MONTE-fiALVO,  ville  du  roy.  de  Naples  (l’rinci- 
pauté  Lit.),  4 16  kil.  N.  K.  de  Bénévenl  ; 4,500  hab. 

M0NT(U:ERV0LI.  vitte  de  Toscane,  4 14  kÜ. 
S.  de  Yollerra.JeLs  de  vapeur.  Bains  thermaux. 

MONTKCH,  rh.-l.  de  cant.  (Tarn-et-Caronne), 
4 13  kil.  S.  E.  (le  Caslel-Sarrazin  ; 2,400  hab. 

MONTECHIARO.  villedu  roy.  Lombard-Vénitien, 
4 19  kil.  S.  K.  de  Brescia:  6,600  hab.  Filai,  de  soie. 

MONTECORVINO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Prin- 
cipauté Cilérieure) , 4 17  kil.  E.  do  Salerne;  4,300 
hah.  Evêché.  Aux  environs  eau  sulfureuse. 

MONTECL'CCOLO,  bourg  du  duché  de  Modène  , 
4 40  kil.  S.  O.  de  Modène  . a donné  son  nonf  4 la 
famille  des  .4foniccucu//i,  et  mieux  Monlecuccoli. 

MONTECUCÜLLl  (Sébastien  de),  gentilhomme 
Italien,  natif  de  Ferrare,  vint  en  France  4 la  suite 
de  Catherine  de  Médicis,  et  fut  attaché  au  dau- 
phin. flli  aîné  de  François  1,  en  qualité  d'échanson. 
Il  aocompamait  ce  jeune  prince  dans  un  voyage  4 
Toumon  : lut  avant  donné  4 boire  de  l'eau  fraî- 
che pendant  qu'il  avait  très  chaud , celui-d  tomba 
malade,  et  mourut  quatre  jours  apr^.  Montecuculll 
fut  accusé  de  l'avoir  empoisonné  ; appliqué  4 la 
question , II  fit  des  aveux . et  fut  en  conséquence 
écartelé,  1536.  Rien  n'est  moins  certain  cependant 
que  son  crime,  et  U parait  que,  pressé  par  la  dou- 
leur, il  dit  tout  ce  qu'on  voulut. 

■ONTECucuLLi  (Raimond,  comte  de),  célèbre  gé- 
néral au  service  de  l'Aulrlche,  né  en  1608  dans  le 
Modénais,  servit  d'abord  comme  volontaire  sous  un 
de  ses  oncles,  générai  d'artillerie  de  l’armée  im{ié- 
rUIe;  Il  fut  nit  prisonnier  en  1639  4 Hofkirch 
par  le  général  Banier,  mais  dès  au'il  eut  recouvré 
sa  liberté  (1641],  Il  prit  sa  revanche  en  chassant  les 
Suédois  de  la  Bohême.  Nommé  en  1657  maréchal- 
de-camp,  U secourut  contre  les  Suédois  Jean-Casi- 
mir, roi  de  Pologne,  et  le  roi  de  Danemark:  re- 
poussa ensuite  les  Turcs  de  la  Hongrie  et  remporta 
sur  eux  une  victoire  signalée  4 Saint-<»olhard,  1664. 
En  1673  il  porta  des  secours  aux  Hollandais  contre 
la  France,  Rit  opposé  en  |67  5 4 Turenne,  qui  périt 
au  momcfil  où  ces  deux  grands  généraux  allient 
se  livrer  une  bataille  d^isive  (1675),  puis  vint 
assiéger  Hagueitao,  dont  Condé  lui  fit  lever  le  siège. 
Après  cette  campagne  il  se  relira,  et  mourut  4 Linli 
en  1681.  11  était  peu  entreprenant  et  avait  pris 
pour  modèle  Faàius  Cunciator;  quoiqu'il  n'ail  pas 
obtenu  de  brillants  succès  contre  Turenne  et  Condé, 
Il  s'esUmait  heureux  d'avoir  pu  leur  tenir  télé.  H 
avait  fait  une  étude  approfondie  de  Part  militaire 
et  a laissé  des  Mémoires  sttr  la  guerre,  en  latin 
Commentarii  betliei).  Vienne,  1718,  in-roJ.,  qui 
'ont  fait  surnommer  U Végice  moderne.  Gca  mé-^ 
moires  ont  été  traduits  en  français  par  Jacq.  Adam, 
et  commentés  par  U comte  Turpin  de  Crissé,  1769. 
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MONTKFALCIONE,  Tille  du  roj.  de  Naples 
(Principauté  Ultérieure),  à 22  kil.  S.  E.  de  Bénéreot  ; 
4.000  hab. 

MÜNTEFALCONE.  Tille  du  roy.  de  Naples  (Prin- 
cipauté Ult.),  à 22  kil.  S.  0.  d'Ariano;  3,700  hab. 

MÜNTEFELTRO  (comtes  de) . ancienne  maison 
italienne,  ainsi  nommée  du  château  de  Honlefeltro, 
dans  la  Marche  d'AncOne,  fut  â la  tète  des  Gibelins 
aux  XIII*  et  XIV*  siècles,  et  eut  sous  sa  domination 
Pise,  Urbin  et  plusieurs  autres  villes  d’Italie.  Les 
personnages  les  plus  célèbres  de  celte  maison  sont: 
Guido  de  Monlefeltro,  que  les  Piiuins  mirent  à leur 
tète  en  1200  pour  combattre  les  Florentins,  les 
Lucquois  et  les  Génois  ; il  s'em^iara  vers  1204  de 
la  ville  d L'rbin  qu’il  transmit  k ses  descendants.  — 
Frédéric  de  Montcfeltro,  qui  régna  de  1444  à 1482, 
et  qui  le  |>reniler  porta  le  litre  de  duc  d’Urbin  : il 
Tut  éleTé  a cette  dignité  par  le  {)ape  Sixte  IV,  dont 
le  neveu,  Jean  de  la  Rovère,  avait  é|<ousé  sa  si^ 
conde  flile.  — > Guld’übaldo  de  Montefellro,  (ils 
du  précédent,  et  dernier  duc  d'Urbin  de  celte  fa- 
mille. Il  fut  dépossédé  par  César  Borgia  en  1602, 
rentra  en  possession  la  même  année,  et  mourut  en 
1608,  laissant  ses  étals  â F.-.Marie  de  la  Hovère, 
son  nis  aiioptif,  et  neveu  de  Jules  11. 

MONTEHA^.ONE  . .Vo»»  Faliseorum,  Tille  de 
l'Etat  ecclésiastique,  à 16  kil.  N.  O.  de  Yilerbe, 
prés  du  lac  Rolsena  ; 3,000  hab.  Kvè<‘hé  élat»li  en 
1376,  et  qui  fut  ocru|>é  |>ar  l'abbé  Maury.  Célèbre 
Tin  muscat.  Patrie  de  Casti. 

MONTKFORTK,  ville  du  roy.  de  Naples  (Princi- 
pauté UltOi  â 7 kii.  S.  U.  d’Avellino;  3,600  hab. 

MONTÉ-FORTINO,  Itourg  des  Etats  de  l'Eglise, 
à 40  kil.  N.  O.  de  Frosinone,.rut  rasé  en  1667  par 
ordre  du  paj>e  Paul  IV,  parce  qu'il  n'était  qu  un 
repaire  de  brigands. 

MüNTEFRIO,  Jiipponova,  ville  d'Espagne  (Mala- 
ga),  â 36  kil.  N.  d'Albuma,  pi^  du  Xenil ; 8,800  hab. 

MONTEFUSCO  . Fuseulum  . ville  du  roy.  de 
Naples  (Principauté  Ultérieure),  à IS  kil.  N.  d’A- 
Tellino;  3,600  hab.  Chancelltrie,  palais. 

MO.NTEHKHMOSO,  ville  d'Espagne  (Badajox) . 
à 22  kil.  S.  O.  de  PlasencU;  3,600  hab.  Mine  d'or 
découverte  en  1826. 

MONTEIL  (aühémau  db).  Voy.  aouémar. 

MONTELEONE,  Vibo  Vatentia,  ville  du  roy.  de 
Naples,  ch.-l.  de  la  Calabre  Ultérieure  2*,  à 6 kil. 
du  golfe  de  Sainte-Euphémie  ; 8,000  hab.  Evèclié. 
Château-fort,— > Fondée  par  l’empereur  Frédéric  II. 
Presque  entièrement  détruite  par  le  tremblement 
de  terre  de  1783.  — Il  y a beaucoup  d'autres  Mon- 
Icleone  en  Italie. 

MONTELIHART,  Aciuio?  ch.-l.  d'Brr.(Dréme), 
à 44  kil.  S.  de  Valence,  sur  le  Roubioii  et  le  Jubron  ; 
7,960  hab.  Dladelle.  Tribunal  de  première  Ins- 
tance. Btbiiolbèque.  Liqueurs,  nougats  ; tanneries. 
Commerce  de  soie,  huile  de  noix,  mirl,  etc.  Patrie 
de  Fauju  de  Saint-Fond.  Jadis  habitée  par  les 
Cavarct,  portait  au  moyen  âge  le  nom  de  Mon*  ou 
Montilium  Adhemari,  d'où  son  nom  moderne.  — 
L'arr.  de  Montélimart  a 6 cant.  (Dieu-lc-Üt,  Grignan, 
Marsaniie,  Pierrelatte  et  Montélimart),  08  coium. 
et  64,132  hab. 

MONTELLA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
Ultérieure),  â 32  kil.  S.  E.  de  Moritefusco  ; 6,700 
hsb.  Patrie  du  médecin  Bartoll,  inventeur  du  ther- 
momètre, selon  lesllaliens(il  vivait  au  xvii*s.,  1036-76). 

MONTELOVEZ  ou  MONCLOYA . dite  aussi  Co- 
hahuila,  ville  du  Mexique,  eh.-l.  de  l'état  dit  auj. 
Cohahuila,  et  jadis  Gohahuila-et-Texas,  à 890  kil. 
N.  de  Mexico  : 3,000  hab. 

UONTEMAGGIOHE,  ville  de  Sicile  (Palerme),  à 
46  kll.  S.  E.  de  Palerme;  4,000  hab. 

MUNTEMAYOR,  (//ta,  ville  d'Espagne  (Cordoue), 
â 22  kil.  S.  E.  de  Cordoue^  9,200  hab. 

■oRTcaAtoa  ou  iiuirnuiOR-o-vBLuo , ville  de 


Portugal  (Beira),  sur  le  Mondego,  â 22  kll.  S.  O.  de 
Colmbre  ; 2,660  hab.  Murs  flanmiéa  de  tours,  châ- 
teau-fort. Patrie  du  voyageur  Mendez  Pinto.  — 
Enlevée  au  ix  s.  par  Ramire  I.  roi  d'Uviédo,  auxA- 
rabei,  qui  la  reprir.  et  la  ruinèr.  R/'édiflée  en  1080. 

MONTEMAYOR  (Geoi^e  dk),  poète,  né  vers  1620 
â Monlcmayorou  Monlemor,  pri»  de  Colmbre,  nM>rt 
à Lisbonne  en  1662.  fut  d'abord  attaché  roœme 
musicien  â Philippe  II,  et  le  tulvil  dans  ses  voyages. 
Il  avait  conçu  une  vive  passion  pour  une  dame  e^ 
pagnole;  celte  dame  s'étant  mariée  pendant  son 
absence,  il  en  éprouva  un  vif  chagrin.  Il  chercha 
une  distraction  dans  la  poésie  et  composa,  sous  le 
titre  de  Diana,  un  roman  pastoral  dans  lequel  U 
exhale  les  senlimenU  dont  son  cœur  était  agité.  Ce 
{)oeme  eut  un  grand  succès  et  fut  traduit  dans 
toutes  les  langues,  nolammcnl  en  français  par  Cha- 
piiis.  Pavillon,  etc.  Il  fut  continué  par  Gil  Polo. 

MONTE.MBOËUF,  ch.-l.  de  cant.  (Charenlo),  à 
28  kil.  S.  O.  de  Confolens;  1,100  hab. 

MONTEMOR-O-NOVO,  ville  du  Portugal  (Alem 
tejo),  à 28  kil.  N.  E.  d'Evora  : 2,6<K)  ha^. 

MONTFMOR-O-VELHO.  Voy.  MUXTCMATOR. 

MONTE.MURLO,  bourg  de  Toscane,  à 19  kil. 

N.  O.  de  Florence.  Victoire  de  Cosme  de  Médicis 
sur  Philippe  Strozxi,  chef  des  républicains  Qoreo- 
tins,  1638. 

MONTKMURRO,  ville  du  roy.  de  Nnples  (BasiU- 
cale),  à 60  kil.  S.  O.  de  Matera;  6,000  hab.' 

MONTENAY,  ville  de  France  (Mayenne),  à 19 
kil.  O.  de  Mitycnne  ; 2,400  hab. 

MONTENDHE,  ch.-l.  de  cant.  (Charente-lnfér.), 
à 17  kil.  S.  de  Jonxac:  2,600  hab.  Eau  Uiermale. 

MONTENEtiHO.  Tehernagora  en  esclavon,  MaU 
I*i*  en  alltanals,  Karatag  en  turc,  petit  état  répu- 
blicain, censédislriclde  la  Turquie  d'Europe,  à l'E. 
de  rilerxégovine,  et  de  tous  les  autres  cOto  enclavé 
dan^  l’AlUmie,  a 98  kil.  du  N.  au  S.,  sur  47  au  plus 
de  TE.  à l'O.  et  compte  environ  67,000  hab.  Il  se 
comi>ose  de  deux  parties:  le  Monténégro  propre,  et 
les  dix  villages  alliés  (6  serviens-grecs,^  albanais 
catholiques):  ceux-ci  comptent  environ  1^000  hab. 
I.ieux  principaux.  Cettigne  et  le  château  fortiOé  de 
Slagnovich;  division,  6 prov.,  Katounska,  Krieska, 
Pi^vaska,  Giiesinska,  Tchemlska.  Montagnes,  riv. 
très  iKViséonneuses;  sol  peu  fertile  et  très  négligem- 
ment cultivé  (par  les  femmes,  non  par  les  homnits). 
Très  vastes  forêts  — La  Porte  n'a  qu'une  auUH 
rité  nominale  sur  le  Monténégro  : un  vladika  (ou 
prince-évêque),  un  gouverneur  et  6 urdars,  élus 
par  les  knez  ou  chefs  üé  villages,  forment  le  gou- 
vernement. Les  Monténégrins  sont  braves  et  hospi- 
taliers, mais  sanguinaires,  vindicatifs,  défiants  : ils 
ignorent  la  dvilisalion  et  méprisent  fe  travail.  Leur 
culte  est  la  religion  grecque  ; Us  parlent  servien. 
— Monténém,  jadis  partie  de  l'Illyrie»  puis 
de  la  Nouvelle^piro,  devint,  sous  Héraclius,  ta 
demeure  de  populations  slaves  qui.  tanlAt  indépen- 
dantes, tantôt  soumises  faiblement  â U Servie,  pas- 
sèrent sous  le  Joug  des  Vénitiens  au  xiv*  siècle,  des 
Otlomans  au  xv*,  mais  ont  presnue  toujours  été 
indépendants  de  fait  sous  cette  prétendue  domina* 
Uon.  Auj.  les  Monténégrins  sont  totalement  libres, 
bien  qu'annexés  à l'Albanie. 

MOSTENüTTE,  village  dos  États  sardes,  à 37  kil. 

O.  de  Gènes,  dans  les  Apennins.  Bonaparte  y défit 
les  Autrichiens  en  1796.  Sous  l'Empire,  il  donna 
son  nom  au  dép.  qui  avait  Savone  pour  chef-lieu. 

MONTENSIS  DUCATUs,  nom  latin  du  dueiké  da 
Berg.  Voy.  rbrc. 

MONTEPELOSO,  Tille  du  roy.  de  NaplesJRasiU- 
cale),  â 37  kil.  N.  E.  de  Potenza  ; 4,000  hab.  Evêché. 

MONTE PULCIANO,  ville  de  Toscane,  k 40  kil. 
S.  E.  de  Sienne;  1,900  hab.  Évêché.  Savon,  fond^ 
ries  de  suif,  pressoirs  â huile.  Patrie  d’Ange  Poli- 
Ueo  et  du  cardinal  BeUarmio. 
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IIOiNTEHKAU  (PleîTe  ds).  «rchltectc  françita. 
mort  en  I3G(>.  vhalt  soin  le  r^{me  de  saint  toul». 
il  consiruisll  1»  châ|>elle  de  Vincennes,  le  réfec- 
toire de  Saint-Martin-de^'.bamm,  le  dortoir,  U 
salle  rapitulaire  et  la  chapelle  de  l'Abbaye  de  Si- 
Gemiatn-des-Prés,  la  Sainte-Clianclle  de  Paris  (m)I) 
ehef-d  œuvre).  — On  l'a  confondu  avec  Kudes  de 
Montreuil,  atilre  archilecle  conteni|torain  qui  suivit 
le  saint  roi  dans  son  exi>édilinn  de  Syrie. 

MU?tTÊItfc)Alj-FAUT-YOMNE,  Coudate,  Moua.^- 
teriolumy  ch.-l.dee.(S.-el-M.),àl8  k.  E.  de  FodUii- 
nebleau.  au  confluent  de  lu  Seine  et  de  l Yonne  ; 
4,494  bab.  Faïence  et  (lOterie;  commerce.  Aux  en- 
virons, rhkletu  de  Surville.  — Sur  le  |>onl  de  Mon- 
Icreau  je  duc  do  Itouryopne,  Jean-«ans-Peur,  fut 
tué  par  Tannepnv  du  Cliâtcl.  lors  de  son  entrevue 
avec  le  dauphin  (depuis  (Iharlc*  \ II),  on  1419.  Na- 
poléon V liattit  les  alliés,  le  18  rév.l8l4.Chcm.deri  r. 

MONYEREY.  ville  du  Mexique,  ch.-l.  de  I étal  de 
Nouveau-i>on,  |>ar  102*  l2‘  Ioiik-  O.,  2G*  0’  lat.  N.; 
1 l.OtK)  hab.  Beaucoup  de  mines  très  riches.  Evêché, 
prise  en  1848  par  Parmée  des  Etats-Unis. 

MONTeaCT  (SAN-CARLOS  Dt).  Voy.  SAR-CARLOS. 

MONTEROTONDO,  Moru  Hotundus^  inc.  Eretumf 
ville  de  i'Etat  ecclésiastique,  à IG  kil.  N.  E.  de 
Rome  ; 1 .000  hab.  Ih'au  palais.  Jadis  titre  de  duché. 

MONTKSA.  l>ourtf  d'F>(»o^ne  (Valence),  à 13  kil. 
N.O.de  San-Feli{>c.  Ruines  d'un  château.  Jadis  ch.-l. 
de  l'ordre  militaire  de  Sl-Souveur,  fondé  en  1317. 

MONTt^SAN-tilüEIANO,  ville  de  Sicile  (Tra- 
pani),  â 7 kil.  N.  de  Tru{>ani,  sur  une  montagne 
[ïKryj  des  anciens):  G.GOO  hab.  Château-fort. 

MONTE-SANT’AN(»EI..O,  ville  du  roy.  de  Naples 
((jipitanate),  â 11  kil.  N.  de  Manfredonia,  sur  le 
mont  Cargano:  9,(KM)  hab.  Belle  église. 

MONTI>SANTO,  mont,  de  Turc|uie  Voy.  athos. 

MUME-SARTO  (golfo  de},  golfe  de  rArchi}>el.  Voy, 
siMUiTigrc  (golfe). 

MONTES.UICIIJO,  ville  du  rov.  de  Naples  (Prln- 
ci(>auté  UiU'rieure),  à 40  kil.  K.  K.  de  Nuples; 
7,300  hab.  Cliâteau.  Titre  d'une  princifiaulé  qui 
apiuirtenait  â la  maison  d'AvuIos. 

M0NTESC.ACL10S0.  Severitina?  ville  du  roy.  de 
Naples  (jbtsilicale).  â l2  kil.  S.  de  Matera;  6.G00  h. 

MONTESPAN.  vill.  de  la  H.-4iuronne,  â 10  kll. 
S.  O.  deSt-Gauden«;  9&n  hab.  Jadis  litre  de  marquisat. 

MONTESPAN  (la  uiart|ulse  de),  une  des  mailres- 
sesde  Louis  XIV,  née  en  1G4I,  élait  flile  de  Gabriel 
de  Rochechouart,  duc  de  Morteinart.  Elle  épousa  en 
1663  te  marquis  de  Montespan,  d'une  illustre  fa- 
mille de  Gascogne,  et  fut  ^u  après  attachée  â la 
cour  comme  dame  du  palais  de  la  reine.  Elle  ne 
tarda  pas  â attirer  l'attention  du  roi  par  son  esprit 
et  sa  iKuiuté,  supplanta  dès  1668  madame  de  La  val- 
lière  dont  elle  avait  d at»ord  été  l'amie,  et  régna  des- 
{loliquement  |>endanl  14  ans  sur  le  cœur  du  prince; 
elle  en  rut  8 enfants,  entre  autres  le  duc  du  Maine 
et  le  comte  de  Toulouse:  mais  â la  fln  elle  fatigua 
par  ses  hauteurs  Louis  XIV,  qui  d'ailleurs  commen- 
çait â avoir  des  scrupules  sur  leur  double  adultère, 
et  elle  se  vit  préférer  madame  de  Maintenon,  â qui 
elle  avait  eontlé  l'éducation  de  ses  enfants.  Cepen- 
dant elle  ne  quitta  déflniUvemcnt  la  cour  ou'en  1686. 
F^lle  consacra  ses  dernières  années  â la  aévution,  se 
livrant  â de  grandes  austérités  pour  expier  ses 
fautes,  et  mourut  en  1707  à Bourbon-rArcharnbaut, 
où  elle  élait  allée  prendre  les  liains.  D'un  caractère 
allier  et  ambitieux.  H**  de  Montespan  s'élail  fait 
beaucoup  d'ennemis  ; cependant  elle  était  bienfai- 
sante et  protégeait  les  arts  et  les  lettres. 

MONTESQÜIE#,eh.-t.decant.  (Haute-Garonne), 
à 28  kil.  8.  de  Muret;  3,672  hab.  Prise  et  brûlée 
par  Joyeuse  en  1686. 

y aoRTCsoDiKo-LAniuCAts,  ch.-t.  de  canl.  (Haule- 
Garonne),  â 9 kil.  N.  0.  de  Villefrandte;  t,600  hab. 
MONTESQUIEU  (Cb.  df  sfcordat,  baron  de), 


né  en  1689  au  château  de  la  Brède,  près  de  Bor- 
deaux. montra  dès  son  enfance  une  gmnde  appli- 
cation à l'élude  et  fut  destiné  â la  magi;4rature,  dans 
laquelle  sa  famille  occu|)ait  déjà  de  hauts  emplois. 
11  fut  reçu  conseiller  au  |karlenicnl  de  Bordeaux  en 
17l4.  cl  devint  en  17IG  président  â mortier  eo 
remplacement  d'un  de  scs  oiirh*.  Moiites*iuieu  com- 
mença à se  faire  coimaltre  eh  1721  par  la  publication 
des  lMire.%.  persanes , ouvrage  d'un  genre  léger  et 
frondeur  qui  cul  un  immense  sucres.  Il  vendit  sa 
eliargc  en  1726,  afln  de  sc  livrer  tout  entier  â son 
go(U  |>our  le»  lettres.  Il  fut  reçu  rannéc  suivante 
à r Académie  Française*,  nuit  se  mil  â voyager.  vBila 
l'Autriehe,  l'Ilalie,  la  Hollande,  enfin  l'Angleterre  où 
il  resta  dtMix  ans,  étudiant  |taiioul  U>s  mœurs  et  les 
inslitulions  des  |tcuple».  De  retour  en  France,  il  se 
relira  dans  son  château  de  la  Brède  et  lit  |>araftre 
en  1734  les  Considéraiions  sur  les  causes  de  là  tjran- 
deur  et  de  la  décadence  des  Homaint,  nui  déjà  fln*ni 
juger  de  loiilc  la  force  de  sr>n  esprit.  Enfln  en  1748 
il  publia  y Esprit  des  Lois,  auquel  il  travaillait  de- 
niiis  20  ans,  et  qui  mit  le  sceau  â sa  réputation. 
Dans  cet  ouvrage,  qui  n'avait  (loint  de  modèle  et  au- 
quel l'auteur  donna  â juste  titre  pour  épigraphe  : 
ProUm  tiiie  maire  creatam.  il  passe  en  revue  les  1^ 
gislalions  connues  et  en  cherche  1rs  raisons,  soit 
dans  la  nature  de  l'homme  en  général,  soit  dans 
des  causes  locales  et  particulières  â citaque  (xuiple. 
Il  s'y  place  en  même  temps  au  rang  des  premiers 
écrivains,  et  rivalise  avec  Tacite  ftar  1a  concision  et 
l'énergie  du  style.  Après  avoir  achevé  ce  grand  ou- 
vrage, MoiiteM{uieu  sentit  ses  forces  décliner  et 
ne  publia  plus  rien  d'imi>orUnt  ; Il  partageait  son 
tcmiw  entre  le  séjour  de  Paris  et  son  cliâteau  de  la 
Brède.  Il  mourut  â Paris  en  1766.  Montesquieu  ne 
fut  pas  seulement  un  grand  écrivain , c'éiail  un 
vrai  sage  et  un  homme  bienfaisant.  Un  cite  de  lui 
plusieurs  ticaux  traita,  entre  autres  la  conduite 
énéreuse  qu'il  tint  â Marseille  envers  une  famille 

laquelle,  sans  vouloir  se  faire  connaître.  Il  ren- 
dit son  chef  qui  était  en  esclavage  â Tétuan.  H était 
lié  avec  les  philosophes,  notamment  avec  Helvétius; 
mais  il  eut  toujours  de  réloignemeiil  }>our  Voltaire, 
et  res|>eeta  1a  religion.  Les  meilleures  éditions  de 
ses  œuvres  complètes  sont  celles  d'Auger,  I8l6,  6 
vol.  ln-8;  de  Lequien,  18l9,  8 vol.  in-6.  On  y trouve, 
outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cités,  le  Temple 
de  Onide,  un  £.vioi  sur  le  Goût,  estimé  des  méla- 
phvsiciens,  des  Lettres  et  des  discours,  et  quelques 
poésies.  Il  avait,  dil-oo,  écrit  une  Histoire  de  Louis  XI, 
dont  If  manuscrit  aurait  été  Jeté  au  feu  i>ar  son  se- 
crétaire : mais  celle  anecdote  parait  eoiitfouvéc  ; il 
avait  cependant  composé  une  introduction  au  règne 
de  [.oiiis  XI  qu'on  a retrouvée  dans  sea  numuscrita. 

M.  Yillemain  a fait  un  Eloge  de  Montesquieu,  cou 
ronné  en  IRlS  par  l'Académie  Française. 

MONTKSQUIUU,  ch.-l.  de  cant.  (Gers),  â 10  kil. 

N.  O.  de  Mirande:  2,100  hab.  ^ Jadis  une  de* 
quatre  liaronnlesde  l'ancien  Armagnac.  B a donné 
son  nom  â l'illuBlre  famille  des  Montesqulou,  dont 
l'origine  remonte  aux  anciens  ducs  de  Gascogne. 

MüNTF^SQUIOU  (le  Itaron  de),  canitaiiie  des 
gardes  du  due  d'Anjou  (depuis  Henri  ill),  qui,  â 
la  holaille  de  Jamac  (1669),  aseauina  lâchement 
Louis  1,  prince  de  Condé,  prisonnier  et  d^rmé. 

MORTESQUiou  d'artacnak  (PlciTe) , maréchal  de 
France  sous  Louis  XIV,  né  en  1646,  commanda 
l'aile  droite  à Malplaquel  fl709):  U mourut  en  1726. 

ii»irrEsouiou-FEUNSAc(AnDe-PleiTe,  marquis  de), 
lieutenant-général,  né  â Paria  en  1741,  fut  d'abord 
menin  des  enfanta  de  France,  puis  écuyer  du  comte 
de  Provence  (Louis  XVlll),  membre  des  Etats- 
Généraux  en  1789,  et  se  réunit  un  dea  premiers  au 
tiers-état.  Chargé  sous  la  république  du  comman- 
dement de  l'armée  du  Midi,  II  occupa  la  .Savoie  en 
1792:  mais  il  fut  |>eu  après  accusé  sous  un  vain  pré* 
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texte,  et  se  retire  en  Suine.*  il  ne  pat  rentrer  en 
France  qu’en  1795,  et  mourut  en  1798.  Il  avait 
été  en  1784  reçu  à l’Académie  Française. 

■ONTCSQUIOD  (François-Xavier,  duc  et  abbé  de), 
de  la  branche  des  Féxensac,  né  en  l757,  nrèsd'Auch; 
il  fut  député  aux  Ëtals-Généraux  par  lo  clergé  de 
Paris,  siégea  au  côté  droit,  et  obtint  assez  d'in- 
fluence. Il  quitta  la  France  après  le  10  août,  et  se  ré- 
fugia en  Anelelerre  ainsi  que  le  comte  de  Provence 
(Louis  XVI  11),  avec  lequel  il  se  lia  étroitement.  Il 
revint  apràs  le  9 thermidor  pour  servir  les  intérêts 
des  Dotirbona,  mais  U fut  exilé  par  Bonaparte.  En 
1814,  Il  fut  un  des  membres  du  gouvernement  pro- 
visoire, fut  nommé  peu  après  par  Louis  XYIll  mi- 
nistre de  l'intérieur,  contribua  à la  rédaction  de  la 
Charte,  et  fut  pendant  quelque  temps  à la  tête  des 
affaires.  Après  la  seconde  restauration , il  fut  nommé 
pair,  puis  duc  (1821),  mais  il  ne  revint  pas  au  pou- 
voir. Il  mourut  dans  la  retraite  cl  sans  fortune  en 
1 8.12.  Il  avait  été  admis  à l'Académie  Française,  quoi- 
qu'il n'eût  aucun  titre  littéraire. 

MONTESSON  (Jeanne  bi^raud  de  la  haie  de  riod, 
marquise  de),  née  en  1737,  d'une  famille  distinguée 
de  Bretagne,  épousa  jeune  le  Ileutcnant-^néraL 
marquis  de  Monlesson , et  resta  veuve  à u ans. 
Pleine  de  grftces  et  de  talents,  elle  inspira  une  vive 
passion  au  duc  d’Orléans,  petit-Qls  du  régent  ; ce 
prince  l'épousa  en  l772,  mais  leur  mariage  dut 
rester  secret.  Elle  fit  le  bonheur  du  prince  en  lui 
ménageant  les  plaisirs  les  plus  varié . et  établit 
chez  elle  un  petit  théâtre  où  elle  Jouait  avec  la  so- 
ciété du  prince  des  pièces  hUes  en  partie  par  elle- 
même.  Èlle  redevint  veuve  en  1785,  traversa  la 
république  et  l'empire,  fut  fort  bien  traitée  par 
Bonaparte,  et  mourut  en  I806^lle  imprima  ses 
œuvres  en  1782  sous  le  titre  d'OEutres  amni/mest 
8 vol.  in-8,  à un  très  petit  nombre  d'exemplatres. 
On  y trouve  des  drames,  des  comédies,  des  poésies 
diverses,  des  romans,  etc. 

MONTET-AL^-MOKiES  (le),  eb.-I.  de  canton 
(Ailier),  à 27  kil.  $.  0.  de  Moulins;  400  hab. 

HONTEUX,  bourg  de  France  ^aaeluse),  à 5 kU. 
S.  O.  de  Gamntres:  4,978  hab.  Moulins  à garance. 

MONTEVERDE,  ville  du  roy.  de  Naples  (Prin- 
cipauté Ultérieure),  à 12  kii.  O.  de  MelÛ,  sur  l'O- 
fanta;  2,200  hab.  Evêobé.  Château  fort. 

MONTEVIDEO  ou  SAN-FELIPE.  ville  de  l'Amé- 
rique méridionale,  capitale  de  la  république  orien- 
tale de  rUruguaj  et  du  dép.  de  Monlévldeo,  sur  la 
gauche  du  Rio  de  la  Plata,  â 200  kil.  de  son  embou- 
riiure  dans  la  baie  de  Montévideo  et  à 200  kil. 
N.  E.doBuéooe-Ayres,  surune  petite  péninsule,  par 
34*  55'  lit.  E.,  68*  35'  long.  O.  Port  ouvert  aux  vents 
d'ouest,  diUpemperor.  La  ville  est  b&lie  en  amphi- 
Ibéltre  el'tsseï  régulière;  mais  elle  n'est  ^int 
pavée,  ses  maisons  n'ont  en  général  qu’un  étage,  on 
y manque  d'eau  dans  les  sé^eresws;  l'hiver  y est 
wuveni  très  froid,  et  l'été  brûlant,  orageux  et  insup- 
portable. Peu  de  rilles  ont  plus  souffert  que  Montévi- 
deO  depuis  les  guerres  de  l'indépendance  améri- 
caine : sa  population . de  26.000  nab.  qu  elle  était 
Jadis,  est  auj.  réduite  à 11,000  au  plus;. son  com- 
merce en  suif,  peaux,  bœuf  boucané,  etc.,  est  presque 
tombé.  Ses  forllQoations,  qui  devaient  être  démolies 
d'après  un  traité  entre  Buénos-Ajres  eb)e  Bréiil. 
le  sont  à peu  près  auj.  — Cqtte  ville  a été  fondée 
par  une  colonie  de  Buénos-Ajrei.  Elle  souffrit  beau- 
coup des  guerres  entre  cette  république  et  4e  Brési). 
Moquée  parlesBuénos-Ajrriens  de  1842  à 1848.  —Le 
dép.  de  Montévideo,  entre  le  Paraguay  au  N.  0., 
le  oràdi  à l'E.,  l'Oeikui  au  S.  E.,  le  Buénos-Ayres 
an  S.,  et  l’Entre-Rioek  l'O.,  est  traversé  par  i'U- 
ruguay  et  arrosé  par  le  Rio-Negro.  Ce  pays,  en- 
levé en  1821  à rétat  de  Buénos-Ayres  par  les 
Brésüleni,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  province 
Q^datine.  fût  reconnu  lodépendaDt  en  1828,  et 


forma  aloÿiup  dép.  de  la  répoMIqua  de  VUnigiiay. 

MONTÉZUMA  , roi  du  Mexique,  régnait  depuis 
1502,  et  avait  étendu  au  loin  sa  domination  par  ses 
conquêtes,  lorsque  les  Espagnols,  conduits  par  Cortès, 
déluirquèrent  dans  ses  étals,  1519.  Après  avoir  été 
assez  bien  accueillis  par  ce  malheureux  prince,  lia 
s’emparèrent  de  sa  personne,  sous  le  prétexte  d'une 
trahison  ; dans  une  insurrection  que  ses  sujets 
entreprirent  pour  le  délivrer,  il  fut  blessé  au  mo- 
ment où  il  s'aiançail  pour  les  engager  à se  sou- 
mettre. Il  refusa  de  recevoir  aucun  secours  et  de 
prendre  aucune  nourriture,  et  se  laissa  mourir. 
(1520).  Il  eut  plusieurs  enfants,  dont  le  4*.  baptisé 
BOUS  le  nom  de  don  Pédro  par  iea  Espagnols,  devint 
la  lige  des  comtes  de  Montéxuma  et  de  Tula.  — Un 
autre  Hontézuma,  dit  U Vieux,  avait  déjà  régné  au 
Mexique  avant  l'arrivée  des  Espagnols,  1446-83. 

MONTFAUCON,  ch.-l.  de  cant.  (Midne-et-liCdiq}, 
à 14  kil.  S.  O.  de  Baupréau;  COO  hab.  11  y l^t  con- 
clu en  1800  un  traité  avec  les  chefs  vendéens. 

MOMTFAUCOH,  eh.-l.  de  cant.  (H.-Loire),  à l6kll. 
N.  E.  d’Yssengeaux ; 1.600  hab.  Rubans,  leierica 
de  planches. 

MONTFAUCON , ch.-l.  de  eant.  (Meuse) , à II  kil. 
S.  0.  de  Montmédy  ; 1,000  h.  Ano.  abbaye,  f.  en  650i. 

MONTFAUCON  (gibets  et  voirie  de),  éminence  vofsina 
de  Paris,  entre  Tes  faubourgs  Sl-Martio  et  du  Tem- 
I^e,â500  ".du  bassin  de  LaVillette  et  de  la  barrière 
du  Combat.  Sur  cette  éminence  on  voyait  Jadis  pln- 
sieurs  gibets  construits  au  oommenoement  du  xiv* 
aiècie,  sclou  les  uns,  par  Enguerrand  deMariçiy  on 
Mr  Pierre  de  la  Brosse  ; selon  d'autrea,  par  Pierre 
Kémi  : la  tradition  ajoute  que  le  fondatear  des  gtheta 
de  Monlfaucon  y fut  le  premier  pendu.  On  attachait 
é ces  gibets  tous  les  corps  des  crirolnels  suppliciés  à 
Paris,  et  leurs  cadavres  y restaient  fort  longtemps 
suspendus.  Dansla suite  lesgibets  furent  délmits,  et 
Monlfaucon  servit  de  voirie  pour  les  Immondices 
de  Paris  et  l'écarrissage  des  œievaux.  En  1841,  ce 
foyer  d'infection , situé  aux  portes  de  Paris,  en  a 
été  retint  et-  transporté  dans  la  platne  des  Vertus. 

MONTFAUCON  (Bernard  ns),  savant  htoédletin, 
né  en  1655  àLimoux(Aade),  d'une  fkmille  noble,  ser- 
vit d’abord  avec  distinction  stoaTurenneïmais  ayant 
perdu  en  peu  de  tempe  son  père  el  sa  mère,  il  re- 
nonça au  monde  et  prit  l'habit  de  Saiot-Beœott  à 
Toulouse  en  1676.  Il  se  livra  avec  ardeur  k l'étude 
des  langues  el  aux  travaux  d'érudition  t fut  appelé  à 
Paris  en  1687,  s'y  lia  avee  Oticaaget  puis  visita 
les  principales  villes  d'italje,  Rome  surtout^  où  il 
fut  fort  bien  accueilli  du  pape  (1698).  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  mit  en  onire  les  riches  matériaux 
u'il  avait  recueillis,  et  publia  plusieurs  ouvrages 
tendus,  remarquables  par  une  érudition  abondante 
et  solide.  Il  fut  reçu  â l'Académie  des  Inscriptions 
en  1 7 1 9,  et  mourut  à l'abbaye  de  Saint-Germain  en 
1741,  8^  de  87  ans.  Ses  principaux  ouvrages  sont: 
Diürium  Ualicum,  iive  monumentorum  veierum , tn  ■ 
bliothecarum  notüiœ  eingulare*,  Paris,  1702,  in-4; 
ColUcfio  nova  patrum  (jrcecorum,  1706,  2 vul.  in-fol,; 
Palœoyrapkia  grœca.  tive  de  ortu  el  proçrtuu  /lUc» 
rarum  grœearum , 1708,  in-Tol,  : C AntiquiU  expti^ 
quée  et  repréeenlie  en  figurée,  latin  cl  français,  1719- 
24,  16  vol.  in-fol.  (ouvrage  immense  el  qui . quoi- 
qu’imparfait , suffirait  seul  à la  gloire  de  l'auteur)  ; 
lee  ilonumenie  de  ta  monarchie  française  (jusqu'à 
Henri  IV),  1729-33,  6 vol.  in-fol. :ihé/ùu/icca  monii* 
ecripiorum  rouc,  1739,  2 vol,  in-fol.;  d'excellenten 
éditions  de  saint  Alhanase,  d'Origèoe,  de  saint  Jean 
Chi7B0sléme;  une  trad.  française  des  livres  grecs 
de  Philoo  sur  la  Vie  contemplaiive^n 09,  in-l2,  etc. 

MONTFERRAND.  Voy.  CLEnnoNT-FERaAND.  » 

MONTFERRAT,  Monieferraio,  ancien  duché  d'I- 
talie, était  borné  au  N.  et  à l'O.  par  le  Piémont,  an 
S.  par  la  république  de  (^es,  et  à l'E.  par  le  Mila- 
nais. Ch.-L,  Casai.— Ce  petit  pays  porta  U litre  do 
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marquÎMt  le  x*  eiècle . et  fut  po«éédé  jusqu'au 
XTl*  par  des  princet  parlicullen  (ray.  ei>apr^  lee 
marauta  de  HONTrcanAr).  Il  pa«a  ensuite  aux  duce 
de  Manloue  (li»36).  )iour  li^ueU  il  fut  érigé  en 
duché  (1673).  ICn  1631  le  duc  de  Mantoue  en*  céda 
une  partie  aux  duce  de  Saroie^qui  furent  InTeatis 
du  reste  du  pays  par  l'ompereur  en  1708.  Kn 
1707  le  Montferrat  entra  dans  la  république  Cisal- 
pine, puis  en  1806  dans  le  roy.  d'Italie  où  II  fit 
partie  des  dép.  de  Harcngo,  Sesia.  PO,  Slure,  Mon- 
lenolte  et  Gênes.  En  I8I&  il  fut  compris  dans  les 
États  sardes,  et  fut  réparti  entre  1rs  divisions  d'A- 
lexandrie, Goni,  Gènes,  Novare  et  Turin. 

MONTFKKRAT  (marquis  de),  Illustre  maison  de 
la  Lombardie , célèbre  surtout  ^ns  Thlstolre  des 
croisades,  a pour  chef  Aldérame,  qui  lût  créé  mar* 
quis  de  Montferrat  par  Ollion-4e^rand  en  967. 
Cette  famille  a régné  sur  le  Montferrat  pendant 
près  de  600  ans.  Les  personnages  les  plus  rrmar* 
qualiMl  de  ce  nom  sont:  — Guillaume  IV,  dit  U 
Vieux;  il  accompagna  l'empereur  Conrad  III  à la  2* 
croisade,  en  1147,  et  s'y  couvrit  de  gMre.  Dana  la 
suite  il  prit  psrü  pour  Frédéric  Bar&erousse  contre 
les  villes  libres  d’ilalie.  — Un  de  ses  Dis,  Renier, 
épousa  une  011e  de  Manuel  Çoeanène,  em|>erfur 
d Orient,  et  reçut  en  dot  le  roy.  de  Thesaaloninue 
(1 179),  qu'il  transmit  en  1 183  àson  frère  Boniface  III, 
etqui  rexla  longtemps  dans  sa  ramille.-->Guillauoie  V, 
Dis  alnédeGuillaomolY.IlfutuQ  des  héros  de  la  3* 
eroi»de,  et  mérita  par  ton  courage  le  nom  de  Lon- 

Î'Uê^Êpée.  En  récompense  de  ses  services,  Baudouin- 
^Lépreux , roi  de  Jérusalem , lui  donna  ta  main 
de  sa  sœur  Sibylle  avec  le  comté  de  Joppé.  Il  mou- 
rut en  1 186.  — Conrad  de  Montferrat,  2*  Dis  de 
Guillaume  IV.  S'étant  distingué  en  Orient,  surtout 
en  défendant  Tyr  eonlre  Saladin,  Il  fut  fait  seigneur 
de  Tyr  et  r^a  sur  cette  ville  de  1187  à 1192. 11 
épousa  une  Dlle  d'Amaury,  roi  de  Jérusalem,  et 
disputa  le  Irène  de  Jérusalem  à Guy  de  Lusignan , 
•on  heau-frère.  K allait  l'emporter,  lorsqu'il  périt 
assassiné,  1192.  — Bonifiée  ifl,  qui  r^a  à la  fols 
sur  le  Montferrat  et  sur  le  royaume  de  Tneosalonlque 
0183-1207).  Il  fut  fait  prisonnier  à la  balaille  de 
Tibériade,  1187,  et  peu  après  échangé  par  son  frère 
Conrad.  Il  fut  choisi  en  1202  pour^cWf  de  la  4* 
croisade, eutgrandepartàla  prise  deConslantinopte, 
etfut  fait  roi  deThessalle,  1204.  Il  fut  tué  en  1207  en 
combattant  lea  Sarrasins  devant  Satalieh.  — Guil- 
laume VI,  dit  té.Grandj  1264-1292.  Après  avoir  été 
l'allié  de  Chariead'Aniou  et  lui  avoir  ucililé  la  oon- 
uéle  du  rO)^me  de  Naples,  il  combattu  ce  prince 
ès  qu'l)  voulut  asservir  la  Lombardie.  Il  ajouta  aux 
possessions  de  sa  famille  Vercell,  Ivrée,  et  plusieurs 
autres  villes  dont  il  s'empara  par  violence,  et  Dlle 
métier  de  condoniert.  Etant  tombé  entre  les  maint 
des  habiUnts  d'Alexandrie,  qui  s'étalent  révoltés 
contre  lui,  Il  fut  mis  dans  une  cage  de  fer  et  y 
mourut  après  17  mois  de  captivité,  1292.  1)  laissa  un 
Dis,  Jean  11,  qui  mourut  sans  postérité,  et  une  Dlle, 
lolande,  qui  érousa  Andronic  I^itéologue,  empe- 
reur d'Orient.  Celle-ci  hérita  du  Montferrat,  à la 
mort  de  son  frère  en  1306,  et  le  transmit  à son  2« 
Dis.  Théodore  Paléologue.  — Théodore  Paléniogue , 
chef  d'une  seconde  branche  des  marquis  de  Monlfer- 
rat,  régna  de  1306  à 1338.  Il  eut  d'abord  è disputer 
son  héritsge  au  marquis  de  Salures  et  au  roi  de  Na- 

Î'Ies,  Charles  11:  mais  il  se  Dt  reconnaître  par 
lenri  Vil , et  Dnit  par  régner  sans  contestation.  — 
Son  Dis.  Jean  Paléologue  de  Montferrat,  et  lessuo- 
ceeseurs  deee)ui-ei  furent  perpétuellement  en  guerre 
avec  leurs  voisiiM^  surtout  avec  les  Visrontl  et  les 
Sforce.  seigneurs  de  Milan.  La  famille  de  Monlfer- 
rat  déclina  graduellemcrit  et  s'ételgnil  dans  la  per- 
sonne de  Jean-George  Paléologue,  qui  mourut  sans 
enfants  en  1633.  ^ étals  passèrent  alors  à Fré- 
déric U de  Goiuague,  marquis  de  Mantoue,  qui , 


avait  épousé  une  des  nièces  du  dernier  Paléologue. 

MONTFLEURY  (Zacharlo-Jacob,  dil) , comédien, 
né  en  Anjou  vers  1600,  mort  en  1667,  fut  un  des 
meilleurs  acteurs  de  la  troupe  de  l'Ilèlel  de  Bour 
gogne,  rivale  de  celle  de  Molière,  Joua  avec  succès  la 
comédie  et  la  Inigédie,  et  donna  lui-même  une  trs- 
gé<lie  d'Àtdrubat,  1647.  — Son  Dis,  Antoine-Jacob 
MontOeury , né  en  1640,  mort  en  1686,  composa 
pour  l'Hètel  de  Bourgogne  des  comédies  qui  luttè- 
rent quelque  temps  avec  celles  de  Molière,  entre 
autres  U ifartooc  de  rien,  t Impromptu  de  thôtet  de 
Condéf  opposé  a f Impromptu  de  VertaitUi  de  Mo- 
lière. ta  Fanme  juge  et  partie  t VÊcole  dee  /m'oax, 
la  Dame  médecin  , Crtspin  gentilhomme  ; ces  pièces 
ne  manquent  pM  de  gaieté , mais  elles  poussent  la 
licence  à l'exc^. 

MOiNTKORT.  ch.-l.  de  cant.  (Landes),  sur  le 
Louts,  à 17  kil.  E.  de  Dax  : 1,600  hah. 

MOîtTroaT-L'AMAURT , ch.-l.  dc  cant.  (Seinc-el- 
Oise),  à 14  kil.  N.  de  Rambouillet;  1,844  hab. 
Commerce  de  blé,  avoine,  fruits,  fromages,  etc.  — 
Pairie  de  Simon  de  Montfort. 

MO!«TroRT-LE-toTiU)D , ch.-l.  de  csnl.  (Sarthe) , 
sur  l'Huisne.  è 16 kil.  E.  du  Mans;  1,000  hab.  Fa- 
brique et  bianchij»erie  de  toiles.  Commerce  de  grains, 
chanvre,  0),  toile. 

MORTrORT-SUR-aCUOUaORTFORT-LA-CARK  , Ch.-I. 

d'arr.  ( Illo-et-Vllaine },  à 20  kil.  O.  de  Rennes; 
1,200  hab.  Blanchisseries  de  toiles,  01,  etc.  Com- 
merce de  bois,  bestiaux,  lin,  etc.  Eau  minérale 
ferrugineuse.  Ancienne  abbaye  d'Augusti  ns.  —-L'arr. 
de  Montfort-sur-Meu  a 6 cantons  (^herel,  Sainl- 
Méen,  Montauban,  Plélan-Io-Grand,  plus  Munlfort], 
46  communes  et  67,664  hab. 

■ONTFORT-sua-RiLLE,  ch.-l.  de  cant.  (Eure),  à 13 
kil.  S.  E.  de  Pont-Audemer  ; 660  h&b. 

MONTFORT  (Simon,  baron,  puis  comte  de),  fa- 
meux par  ses  expéditions  contre  les  Albigeois,  Dl 
d'abord  partie  de  la  croisade  prêchée  en  1199  par 
Foulques  de  Neuilly,  et  le  distingua  en  Palestine. 
Après  son  retour,  il  fut  élu  par  les  barons,  en  1208, 
chef  de  la  croisade  formée  en  France  contre  les  Al- 
bigeois. qui  avalent  à leur  tête  Raymond,  comte  do 
Toulouse.  11  se  signala  dans  cette  guerre  déplo- 
rable par  son  courage,  mais  aussi  par  sa  cruauté; 
Il  s'empara  en  1209  de  Béziers  (où  II  Dl  périr,  dit- 
on,  prw  de  60,000  hom.),  prit  Carcassonne,  battit 
en  I2l3,  devant  Muret,  Pierre  II,  allié  des  Albigeois, 
qui  assiégeait  cette  ville,  dépouilla  de  ses  états  le 
comte  de  Toulouse,  et  s'en  Dt  investir  par. le  pape 
Innocent  III.  Il  Ait  tué  d'un  coup  de  pierre  en 
assiégeant  Toulouse  qui  s'était  révoltée,  1218.  On 
l'avait  surnommé  le  Macchohie  àe  son  siècle.— Son 
Dlsalné.  Amaury  de  Montfort,  ne  sut  pas  conserver 
ses  conquêtes,  et  fut  obligé  de  les  céder  au  roi  de 
France  Louis  VIII , qui  réunit  ainsi  le  comté  de 
Toulouse  à la  couronne  (1226):  il  fut  fait  coiméU- 
ble.  — Un  autre  de  ses  Dis,  Simon,  Joua  un  grand 
rèle  en  Angleterre.  Foy.  d-après. 

«ONTroRT  (Simon  ok),  comte  de  Leicesler,  Dis 

ulné  du  chef  de  la  croisade  et  d’une  anglaisa* 

érita  de  grands  biens  que  sa  famille  avait  aa|uls  en 
Angteterre  par  sultedesonalllance,  et  alla  s'établir 
dans  ce  pays  vert  1236  à la  suite  d'une  discussion 
qu'il  avait  eue  arec  Louis  IX  , roi  do  France.  Il  fut 
fort  bien  accueilli  du  roi  Henri  111,  qui  lui  conüa  le 
gouvernement  de  la  Gascogne  avec  le  titre  de  séné- 
chal. et  lui  accorda  la  main  de  sa  sœur:  mais  lise 
rendit  odieux  dans  son  gouvernement,  et  encourut 
par  suite  U disgrâce  de  llenri,  qui  l’accusa  de  trahi- 
son. Pour  SC  venger  il  excita  les  barons  anglais  k la 
révolte,  se  mil  à leur  tête  en  1268.  força  le  roi  è 
convoquer  un  parlement  extraordinaire  à Oxford , 
et  lui  arracha  les  oon<xssions  connues  sous  le  nom 
de  Statuts  ou  Prot’irionj<rf>x/>r(f.  Pendant  plusieurs 
années  11  sxerçR  un  pouvoir  absolu  en  Angleterre. 
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ri  le  roi  avant  tenté  üe  secouer  le  joug«  U lui  livra  i 
liatallic,  le  ût  prisonnier  avec  son  iiis , et  le  força  à ' 
souscrire  un  traité  ignoniînicui  (nC4).  Kn  l36.Sy 
après  avoir  obtenu  sur  Henri  üe  iiouvt'aux  avanla- 
gcs«  Simon  de  MontTort  coovoqua  un  parlement  dans 
lequel  furent  admis,  avec  le  clergé  et  la  noblesse, 
des  représeiilauls  des  bour^;  eu  fut  l'origine  des 
Communeâ  d'Angleterre.  Cc{»endunl,  a^aul  excité 
le  mécontentement  de  plusieurs  de  ses  partisans , 
fl  dunna  à Henri  le  mojen  de  relever  son  autorité: 
leflisdece  prince,  Edouard,  qu'il  tenait  prisonnier, 
s'étant  échappé  de  scs  mains,  vint  lui  livrer  bataille 
à Eveshani,  et  le  ImiUH  couiplélemeiil . août  I2GÀ. 
Leirester  |>éril  dans  l'action  avr«  son  Ùlt  aîné. 

MONTroar  (Jean  ne],  frère  du  due  de  Bretagne 
Jean  III , et  riv:U  de  Charles  de  Blois.  V.  jeau  IV. 

MONTrunT  (Ant.  UB),puiulred']iistuire,  1532>ë.3,Dé 
àMoiitfortun  Hollande,  élèvede  Franc-Flore,  s'établit 
à l)elfl.On  vantait  de  lui  la  Décollation  de  S.  Jactfuei. 
à Couda;  VAstomption,  VAnnonciation,  la  Saitviléf 
à Utrecbt;  la  Passion, h Dunirucht  : ces  ouvr.qui  sedis* 
lingualeulparla  nobles.  dustraiUetlanocsso  des  pro- 
fils furent  détruits  daui  les  guerres.  IMus.sontg.'^vés. 

■OKTfORT  f L.  Marie  guiciuun  de),  missionnaire, 
né  en  lÔ73a  Montfort  (Ile-et-Vilaine) , m.  en  1716  à 
Sl-Laurcnt-sur-Sévre, eu  odeur  de  sainteté,  parcourut 
rOuest  de  la  France  pour  y rauimer  la  foi,  eier^ 
partoutsonardentec)iarilé,foodalesmlssionmüresdu 
Sl'Esprit  et  les  sœurs  hospitalières  de  la  Saaesse.  -~ 
Jérdme  Bonaivarte  porta  le  titre  de  comte  de  Montfort. 

MONTGAll.LAUD  (Bernard  de  peecik  de),  connu 
sous  le  nom  de  Petit-PtuilluHi  ^ né  en  1663  au  châ- 
teau de  Moiilgaillord  , en  Languedoc,  vint  à Paris 
vers  1679  , entra  dans  l'ordre  des  Feuillants,  et  prê- 
cha avec  fureur  pour  le  parti  de  U Ligue  et  contre 
raulorUé  ro^ralu.  Après  la  prise  de  Paris  , le  père 
Monlgaillard'se  réfugia  à Home,  où  le  pape  Clé- 
ment VIH  raccueillit  et  le  fll  pasaer  dans  l'ordre  de 
CIteaux.  De  Rome,  il  sc  rendit  dans  les  Pa}s-Bas  : 
il  y devint  prédicateur  de  l’archidae  Albert,  fut  fait 
abbé  de  Mvellea  et  d'Orval.  et  mourut  dans  cette 
dernière  abbaje  en  1638.  On  a de  lui:  l' Oraison 
funhbre  de  tarchidue  Albert,  Bruxelles,  1633:  lo 
Héponse  à une  lettre  que  lui  avait  écrite  Henri  de 
ValoiB(llenri  111), en  laquc/^t/  lui  remontre  chrétien^ 
nemenl  et  charitahlement  ses  fautes,  et  l'exhorte  à la 
pénifence,  1689,  ln-8  ; cet  écrit  est  des  plus  violenta. 

MorvTCAïUJtaD  /(juin.  Honoré  rocqu»,  dit  l’abbé 
DE),  historlompne , né  en  1773  au  ch&lcau  de 
Monigailiard  (Lanmicdoc),  de  parente  nobles  , mort 
à Paris  en  1836,  fit  Jeune  encore  une  eliute  dont 
les  suitea  le  rendirent  impropre  à l'état  militaire 
et  entra  au  séminaire,  il  en  sortit  de  bonne  heure, 
émigr»,  rentra  en  France  en  1799,  remplit  souslecon- 
sulal  et  l'empire  un  emploi  dans  radininUtralion 
militaire,  et  s'occupa  de  travaux  littéraires  : son  ca- 
ractère morose  et  misanthropique  I a rendu  célè- 
bre. On  a de  lut  t Revue  chronologique  de  l’histoire 
de  France  depuis  la  convocation  des  ttoiabies,  Paris. 
1830;  Histoire  de  France  depuis  la  fin  du  règne  de 
Louis  XVI  jusqu  en  1836:  ces  deux  ouvrages  sont  écrits 
dans  un  esfiril  saliri<|iie  et  dans  un  sens  favorable! 
la  cause  royaliste:  Il  n’y  épargne  aucune  occasion  de 
déchirer  ses  contemporains.— Il  avait  deux  frères:  le 
comte  Maurice  de  Kocqiies  de  Monigailiard,  né  vers 
1770,  m.  en  1 84 1, et  le  chev.deRocques, dit  Icmarq. 
de  Montff. , que  Ica  royalistes  accusent  de  trahison. 

MONTOKRON,  village (Selne-eM)lse).  à 11  kil.S. 
de  Villeneuve-Sainl-Geoives:  1,300  hab.  Château. 

M0^TCEK0^  ( L.-Baiaie  CAaad  de),  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  né  dans  cette  ville  en  IC86, 
avait  mené  une  Jeunesse  déréglée  et  s'était  signalé 
par  son  incrédulité,  lorsqu'il  fut  témoin  en  1731 
des  merveilles  upéi^,  disait-on,  au  cimetière 
Satnl-Médard  sur  le  tombeau  du  diacre  JansénUle 
Pàns:  frappé  d’élonnement  à 1a  vue  des  phénom^ 


I nés  si  étranges  qu'offraient  les  CooTUlsionnaires, 

' Il  se  convertit  et  publia  la  Vérité  des  miraeUt  4e 
Pâris  (1737-48) . volumineux  ouvrage  en  3 vol.,  oà 
fl  hiisalt  l'histoire  de  sa  conversion  , et  rapport 
les  faits  dont  il  avait  élé  témoin,  en  les  accofnps- 
gnant  des  témoignages  les  plus  respectables.  Il  ilU 
présenter  son  livre  au  roi.  t'.eUr  publicalioo  le  fil 
enfermer  à la  Bastille,  puis  exiler,  et  II  mourut  en 
exil  à Valence,  1764.  Son  parti  le  regarda  comme 
un  héros  ; ses  adversaires,  comme  un  fou.  Il  est  à 
croire  que  Montgeron  rendait  liommagu  à ls  vérité 
en  racontant  ce  qu  i!  avait  vu,  maU  qu'il  se  Iroa^ 
pail  en  prenant  pour  miraculeux  des  faits  qui  n'e- 
taient  que  le  fruit  d'une  exaltation  morbide  du  cer- 
veau et  d'une  singulière  altération  de  la  sensibtülé. 

MONTGISCAHU  . ch.-l.  de  cant.  ( H.-Oaronne). 
à 13  kil.  N.  O.  de  Villefrandie,  près  du  canal  du 
Midi  : KOOO  lmb. 

MONiGLAT[Fr.-de-Paule  de  ci.EaM0!«T  , pygob 
de] , grand-maître  de  la  mrde-robe , et  m^wial* 
de-camp  sous  Louis  Xllf  et  Louis  XIV.  M ven 
1610,  mort  en  1C7S,  avait  élé  témoin  d'un  grand 
nombre  d'événements,  et  laissa  des  Mémoires,  pu- 
bliés en  1737,  4 vol.  in-l3,  qui , â partir  de  tÔS.  > 
offrent  des  renseignements  précieux  sur  lesrtoes 
de  Louis  XIII  et  l^uis  XIV,  et  qui  se  trouvent  dsiu 
la  Collection  des  mémoires  sur  C histoire  de  France  ét 
Petitot. 

MüNTGOLFIER  (Jos.-Michel  et  Jacques-KlieoaeJ, 
frères  célèbres  par  l invenlion  des  aérostats,  an 
tous  deux  â Vidalorv-Iè^Annonay , le  I''  en  1710, 
le  3*  en  1746, 'étaient  (lis  d'un  fabricant  de  papier. 
Placés  à la  télé  de  la  fabrique  de  leur  père,  lU  y 
introduisirent  des  perfectionnements  importants. 
C'est  en  1783  qu'ils  flrent  leurs  premières  expé- 
riences sur  les  ballons  aérostatlques  : la  V idée  de 
cette  invenliOD  parait  appartenir!  Etienne;  mais 
Us  voulurent  en  partager  l'honneur  et  Grenl  Iota 
leurs  travaux  en  commun.  Après  un  prrmicr  essai 
fait!  Annonav  avec  un  plein  «uècès  (6  Juin  1783), 
Etienne  Tint  a Paris  pour  exposer  sa  découverte. et 
répéta  l’expérience  devant  ia  cour  de  VersslOes 
(30  septembre).  Celle  découverte  exdUi  un  entboo- 
sUsme  universel  ; des  médailiei  Rirent  frappése  ea 
l'honneur  des  deux  frères  ; Us  furent  nommés ’osr- 
respondants  de  l'Académie  des  Sdcncce;  leur  père 
fut  anobli.  La  révolution  fit  bientôt  passer  cet  en- 
gouement; cependant,  on  se  souvint  de  leur  in- 
vention ! ia  bataille  de  Fleurus,;et  on  en  fll  une 
heureuse  application  |)our  observer  les  mouvemcnls 
de  l'ennemi.  Etienne  mourut  dans  non  pavs  en 
1799.  Joseph,  qui  lui  survécut,  vint  s’jétabllr  ! Vsrii. 
fut  nommé  administrateur  du  Consenaloire  des  tris 
et  métiers,  et  enlra  en  1807  ! ftosUluL  II  mooral 
en  1810.  Ontre  l invenlion  des  aéroetats,  on  doit 
aux  frères  Monlgolfler  plusieurs  inventions  utiles, 
entre  autres  celle  du  Béher  hydrauüaue.  On  a dooné 
le  nom  de  montgo^ères  au  genre  d aérostats  qu1li 
avalent  Inventét,  et  qui  étaient  gonflés  avec  de  l'air 
atmosphérique  dtlalé  par  la  chaleur. 

MoNTCOMEHY,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  do 
comté  de  Montgomery.  ! 380  kil.  O.  de  Londres: 
1,000  hab.  HOtei-de-vUte,  prison  ; ruiuct  de  t'as- 
cien  château-fort  de  Montgomery. 

«ONTGOHEaT  (comté  üe).  comté  d'Angleterre,  dans 
le  pays  de  Galles,  entre  ceux  de  Radiior  au  S.,  de 
Merioneth  !l'0.,deDenbigh  au  N.,  de  Shrop!  TE.: 
66  kit.  sur  46:  60,000  hab.  Ch.^.,  Montgomery. 
Montagnes,  forêts,  sol  presque  tout  aride  (le  hi^ 
tième  seulement  est  cultivé).  Plomb,  ardoise,  bois 
de  construction  : bétail.  Un  peu  d'iuduslrie  (les  pies 
belles  flanelles  connues). 

Hornr.üMERT . ancien  comté  de  France  (Nomaa- 
die),  ! ro.  de  Lisieux,  au),  dans  le  d^.  du  Calvaëli. 
a donné  son  nom  aux  Moiitgomerv. 

«02ITC01IE11T , divers  lieux  des  Ëfata-Unis,  entre 
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autres  : 1*  une  ville  de  l'état  de  TcnDcseec,  à ISO 
kil.  N.  O.  de  Knox%illo;  — 2*  une  ville  de  l'étal 
d'Alab:ima«  à kil.  K.  de  Cahawlta. 

MONTGOIfKKY»  anc.  famille  dont  ruiustration 
remonte  à Roger  de  Montgomery,  gentilhomme  nor- 
mand, qui  accompagna  Ginllauroe>le-llâlard  à la 
conquête  de  l'Angleterre  et  eut  un  commandement 
'imTOrlant  à la  tMtlaille  d llaatings.  — Robert,  ülsde 
ce  Roger,  jouit  également  de  la  faveur  du  roi  Guil- 
laume : mais  ayant  embrassé  le  parti  de  Rol>ert 
Courte-Cui^  contre  son  frère  Henri  I,  il  fut  t>anni 
d'Angleterre  et  te  réfugia  en  Ecosse  où  ta  famille 
Joua  un  rôle  important.  — Un  de  set  descendants, 
Hugues  de  Montgomery,  fut  créé  en  1602,  par 
Jacques  IV,  comte  d'Egland  ou  d'Kglinloun.  — l.a 
famille  française  de  larges  prétendait  descendre 
des  Montgomery  d'Ecoisc.  et  porta  elle-même  ce 
nom  depuis  que  le  capitaine  de  Lorges  ent  acquis 
en  1643  le  comté  de  Montgomery  en  Mormaiidie. 
Voy.  LoacE.<  (Jacques  de). 

MOXTGOxeRY  ((iibriel  de)  , 01s  de  Jacques  de 
Lorges.  était  capitaine  de  la  garde  écoesaise  de 
Henri  II  et  vivait  dans  la  familiarité  de  ce  prince. 
Invité  par  le  roi  à rompre  une  lance  avee  lui  dans 
un  tournoi  nue  donnait  ce  prince  en  1669,  il  le 
frappa  si  rudement  qu’il  lui  traversa  la  tête  avec  lo 
tronçon  de  sa  lance,  et  fut  ainsi  la  cause  involon- 
Uire  de  sa  mort.  11  se  retira  de  la  cour  après  co 
malheureux  événement,  emportant  la  haine  de  lu 
reine  Catherine  de  Médicis,  et  se  réfugia  en  Angle- 
terre. Dans  sa  retraite,  il  embrassa  les  opinions  des 
Réformés,  et  lorsque  Mutèrent  les  guerres  de  reli- 
gion (iSG2),  il  devint  un  des  chefs  les  plus  redou- 
tables des  Protestants.  H défendit  Rouen  contre 
l’armée  royale,  et  remporta  plusieurs  avantages  sur 
les  Catholiques,  notamment  dans  le  Oéard.  H fut 
condamné  à mort  fuir  le  paélemenl  de  Paris  et  exé- 
cuté en  efllgie  : mais  11  fut  gràclé  lors  de  la  paix  de 
Saint-Germain.  11  n’échappa  que  par  une  prompte 
fuite  au  massacre  de  la  ^Int-Barlhélemy  (1612!, 
secourut  La  Rochelle  (1673),. Ût  des  prodiges  ue 
valeur  en  Normandie  : mois  adUqué  dans  üomfront 
par  le  mai-échal  Matignon  avec  des  forces  bien  su- 
périeures, il  fut  forcé  de  se  rendre  et  stipula  qu  il 
aurait  la  vie  sauve.  Au  mépris  de  cette  capitulation, 
Catiiurine  de  Médicis,  alors  régente,  le  lit  Juger  par 
des  commissaires  qui  le  condamnèrent  à mort.  Il 
subit  le  supplice  avec  courage  en  1674. 

■ONTGOMERY  (Richard),  g^éral  américain,  né  en 
- Irlande  en  1737,  avait  d’al^rd  servi  comme  ofllcier 
anglais  dans  la  guerre  du  Canada  conlre  les  Fran- 
çais (1766).  11  s'établit  ensuite  à New-York,  et  lors 
de  la  déclaration  de  l'indépendance  prit  parti  pour 
les  Américains.  Il  osa  tenter  de  chasser  les  Anglais 
du  (Canada;  il  y avait  déjà  réiu^  en  grande  [lartic, 
lorsqu'il  fut  tue  au  siège  de  Québec(t776). 

MüNTGUYON,  ch.-f.  deeant.  (Charenle-lnfér.), 
i 7 kil.  .S.  E.  de  MonlUeu:  1,600  hab. 

MÜNTHENAL’LT  D EGLY.  Voy.  ecly. 

MONTHERHE,  ch.-l.  de  canl.  (Ardennes),  à 14 
kil.  N.  de  Mezières;  1.600  hab.  Verrerie  à vitres. 

MONTHOIS,  ch.-I.  de  canl.  (Ardennes],  à 9 kil. 
S.  de  Vuuzters  ; 660  hab. 

MONTHOLON  (François  de),  garde  des  sceaux, 
s’était  d'abord  fait  une  grands  imputation  comme 
avocat,  et  avait  été  char^  en  1622  de  la  célèbre 
cause  du  duc  de  Bourbon  contre  François  I et  la 
reine-mère.  Il  fut  nommé  avocat-général  en  1632, 
devint  garde  des  sceaux  en  1642,  et  mourut  l’année 
suivante. — Son  Ois,  nommé  aussi  François  de  Mon- 
tholon,  et  son  pelit-flls,  Jacques  de  Montbolon,  fu- 
rent é^lement  des  avocats  distingués  ; son  flls  fut 
comme  lui  garde  des  sceaux  (IMS).  La  probité, 
disaiUon,  était  héréditaire  dans  cette  famille. 

MONTHÜÜMET,  ch.-L  de  cant.  (Aude),  i 51  kil. 
S.  £.  de  Garcaisonne  ; 360  bab. 
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UONTHUREUX,  <*h.-l.  de  cant.  (Vosges],  6 8 kil. 
S.  O.  de  Darnay,  sur  la  Saénn:  1,200  hab. 

MONTHYON  ou  mieux  mortyom  (le  laron  de), 
né  è Paris  en  1733,  suivit  avec  honueur  la  carrière 
de  la  magistrature,  entra  de  bonne  heure  au  con- 
seil du  roi,  fui  successivement  Intendant  de  ta 
Provence,  de  l'Auvergne,  de  l'Aunis;  fut  nonimé 
en  1776  conseiller  d'état,  en  1780  chancelier  du 
comte  d'Artois  (Charles  X);  passa  en  Angleterre  pen- 
dant la  révolution,  revint  en  France  en  1816,  ci 
mourut  à Paris  en  1820,  êgé  de  87  ans.  Jouissant 
d’une  grande  fortune,  U voulut  ta  rendre  utile  A 
l'humanité  : il  avait  fondé  di*s  1782  un  prix  de  vertu, 
ainsi  que  divers  autres  prix  destinés  aux  ouvrages 
et  aux  travaux  les  plus  utiles,  et  qui  devaient  être 
distrlbui’s  ]>ar  l'Académie  Française  et  par  l'Aca- 
démie des  Scicnres;  ces  fondations  ayant  été  abo- 
lies par  la  Convention,  U les  reiionvcla  en  181G  et 
en  ajouta  de  nouvelles.  Par  son  totament,  Il  aug- 
menta et  multiplia  ses  fondations;  il  dislrilma  en 
outre  de  son  vivant  des  sommes  considérables  en 
bienfaits  qu'il  tenait  cachés.  Montyon  était  un 
écrivain  recommandable:  il  a laissé  sur  I hist.  et 
l'éicon.  politin.  d(^  écrits  estimés.  Son  Elofje  a été  fait 
en  vers  par  M.  A.  de  Wailly  (182G),  en  prose  jur 
M.  L.  Feugère  (1834):  tous  deux  outété  couronnés. 

MONTI  ;Vincenl\  poêle  Italien,  né  on  1754  à 
Fuiignano  prt's  de  Verrarc,  mort  en  1828,  fut  dans 
sa  Jeunesse  secrétaire  du  prince  Drascld,  neveu  de 
Pie  Yl,  puis  se  livra  tout  entier  à la  poésie.  Il  voulut 
d'abord  rivaliser  avec  AlOcri,  et  donna  les  tragédies 
de  Cafus  Gracchus  et  ti'Àriuodèmf  ; puis  il  composa 
divers  poèmes  à l’imitation  du  Dante  ; Promèthée^ 
la  Basviytiona,  etc.:  Il  avait,  à l'occasion  de  l'os- 
saaslnat  du  consul  français  Basville  à Rome,  publié 
ce  poème  où  il  déchirait  les  Français;  mais  après 
nos  triomphes  en  Italie,  Il  chanta  la  palinodie  et 
devint  un  des  adulateurs  de  Napoléon.  Il  fut  alors 
nommé  professeur  d’éloquence  é Pavie,  de  belles- 
Icttres  à Milan , et  historiographe  du  nouveau 
royaume  d'Italie.  Il  célébra  la  gloire  do  l'empire 
dans  des  odes  qui  furent  admirées,  entre  autres  : le 
Darde  de  la  For£t-!^oire ; ta  Vision;  f f,pce du  grand 
Frédéric.  A la  rhule  de  l’empereur,  il  se  mil  aux 
gages  de  l'Autriche,  et  composa  pour  ccltc  nouvelle 
puissance  te  Retour  d'Astrée.  Cello  versatilité  lui  fU 
perdre  l'estime  de  ses  roncltovens.  Outre  les  ou- 
vrages que  nous  avons  cités,  Monll  a composé  une 
traduction  de  r//iadc  qui  est  un  de  scs  plus  beaux 
litres,  et  divers  écrits  de  polémique  en  prose. 

MONTIEL,  bourg  d Espagne  .Manche),  à 10  kil. 
S.  E.  de  Villanueva-dc-los-Inianles:  1,200  hab. 
Ch&teau-fort.  Eglise  et  surtout  clocher  remarquable. 
En  13C9,  Henri  de  Transtamare  y i>oignartla  son 
frère  Pierre-le-Gruel , roi  de  Castille,  qu'il  avait 
vaincu  peu  de  Jours  auparavant  au  même  endroit. 

MONTlER-EN-DER,  ch.-l.  de  canl.  flI.-Marnel, 
k 13  kil.  O.  de  Vassy;  1,600  hab.  Haras  royal. 

MONTIER-SUR-SAUX,  ch.-l.  de  canl.  (Meuse), 
à 26  kil.  .S.  de  Bar-lc-Duc;  1,100  hab.  Forges. 

M0.NTIGNAC-I.Fr4X»ITE.  ch.-l.  de  cant.  (Dordo- 
gne), à 1 7 kll.  N.  de  Sarlet,  sur  la  Vezère  ; 3.000  hab. 

MONTIGNY-LE-ROI,  ch.-L  de  cant.  (H.-Marne), 
à 17  kil.  N.  E.  de  Langres  ; 1,000  hab.  Jadis  forle. 

MONTIGNY-Sl’R-AUBE,  eh.-l.  de  cant.  (Côte- 
d’Or),  k 17  kil.  N.  E.  de  ChàUllon-sur-Seine;  GOO 
hab.  Hauts-fourneaux,  papeterie. 

MONTIJO.  ville  d'Esi^ogne  (Badajot),  k 28  kil..  O. 
de  Merida;  6,200  hab.  Vaste  église.  Tissus  de  laine. 

MONTILLA,  Montallia  ou  Monfu/ta,  ville  d'Es- 
pagne (Cordoue),  k 40  kil.  $.  E.  de  Cordoue:  12,8t>0 
hab.  Beau  palais  des  ducs  de  Medina-Cell;  gre- 
niers publics,  industrie  active:  drap,  toiles  corne 
munet.  corroicries.  poteries,  moulins  k huile.  Par 
trie  de  Gonxalve . dit  de  Cordoue.  Vins  esUméi. 
M0NT1V1LLIER1$,  cb.-l.  de  cant.  (Seioe-liifér.) 
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à9kil.  N.  K.  (lu  Havre,  aiir  U l.éz^irde:  3.R43  hab. 
Jolie  BlaDrhiss.de toHc.  Ane.  abbaye,  f.  an 682. 

M(»MJ01E  ou  MOMSr.HAÜ,  ville  des  Euu 
|trus5irr>s  (|ttov.  Rhénane),  à 24  kll  S.  E.  d Aix- 
la-EhajieM«:  3.000  hab.  Ancien  chftleau.  Drap». 

MONTJOIE-SAINT-DENIS,  ancien  cri  de  guerre 
usité  dans  le*  armée»  française*:  on  en  explique 
ainsi  l'origine.  Jadis  on  appelait  monljoie*  le»  mon- 
ceaux de  pierres  entassé  sur  les  eheniln*  |H)ur 
marquer  la  roule.  De  même,  à la  guerre,  mouijoie 
lignifiait  la  bannière  qui  indiquait  la  marche  de 
rarriiée.  Ainsi  ce  cri  Mouijoie-Saini’-Dtnis  voulait 
dire  qu’il  fallait  suivre  la  liannière  de  Salnt-Dcni» 
(c.-à-d.  roriThjmmc).  Les  Rourgulgtion»  se  servaient 
du  cri  de  ;Won(joi«-àiiM/-/4udré,  et  le»  duc»  de  Bour- 
bon de  celui  de  Montjoie-Notre^Dame. 

MOMJOOY  ou  MOirrouiCO,  forteresse  d'Espagne, 
à 3 kil.  S.  0.  dn  Barcelone,  domine  la  ville  et  le» 
environ».  Chargé  de  mesurer  l’arc  du  méridien 
compris  entre  Montjouy  cl  Kormenlera,  Bléchain 
commit  dans  son  calcul  une  erreur  d’une  cen- 
Liinc  de  mèlrc*.  Yoy.  mëCRAIN. 

MOM  LHERY.  Nom  Utherici,  l>ourg  de  France 
(Seine-cl-Oisr).  à IS  kÜ.  N.  0.  de  Corbell:  l.SOO 
bab.  Drè»  de  là  ruinr»  d'une  tour  qui  faisait  partie 
du  château  des  seigneurs  de  Monllhéry.  ('.onimercc 
de  blé. — Aux  environs  se  livra  au  moi»  de  juillet 
HC6  une  balaillc  indmsc  entre  Louis  XI  et  les 
confédén'-s  de  ta  ligue  du  Bien  public,  qui  ne  pu- 
rent l'enqiét  hcrdcsc  fraver  un  passage  ver»  Paris. 

MONTLIEU,  ch.-l.  decanl.  (Charcolo-lnfér.),  à 
26  kll.  S.  E.  de  Jonxac  ; 2.030  bab.  • 1 

MONTLOSIER  ( François-Domlnlque  betnacd,  | 
comte  do),  né  à Clermont-Ferrand  en  1765,  mort  i 
en  JR38.  fui  nommé  député  de  la  noblesse  de  Riom 
aux  Etals-Oénéraux.  Ardent  défenseur  de*  privilè- 
ge» arislocratlquc».  et  S'gnalalre  de  toute»  les  pro- 
testations de  la  minorité.  U émigra  en  1791,  et  di- 
rigea eu  Angleterre  le  Courrier  de  Londrei,  Rentré 
en  France  sou»  l’empire,  il  obtint  la  charge  .de 
naturaliste  breveté,  et  visita  à ce  titre  la  Suisse  et 
l'Italie.  Après  la  Restauration  , Monllosier  con- 
tinua à défendre  le»  institutions  féodale»,  ma'u>  se» 
ouvrage»  trouvèrent  peu  de  partisans.  Ennemi 
aussidêclaré  de  noterr.  du  clergé  dans  la  politique 

auMl  était  défeu^eurardcDt  des  urcteulioiisarislocra- 
que»,  il  publia  en  I82G  le  Mémoire  à con- 
êuUer  sur  les  Jésuites.  On  vil  paraître  ensuite  la 
PélUion  à la  Chambre  des  Pairs,  la  Lettre  (Caecusa-^ 
tion,  le  Mémoire  à M.  de  Yillile.  Ce»  écrit»  furent 
acoueilii»  avec  enlhouBÎasme  par  le  parti  libéral, 
etcoulribuèrcnt  à animer  les  esprit»  contre  le  clergé. 
Après  1830.  Monlloeicr  futappelé  à la  Chambre  de» 
Pair»,  et,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  H publia 
un  ouvrage  inlilulé  : Des  Mystères  de  la  vie  humaine. 

MOM'-l.OUIS,  ch.-l.  de  canl.  (Pyrénées-Orient.), 
à 26  kil.  S.  0.  de  Prades;  1,100  hab.  Ville  forte; 
dtadelle.  caserne».  On  l’appelait  Mont-Libre  pen- 
dant la  révolut.  Ane.  capit.de la l'erdagnefranç. 

KONT-Loeis,  ville  du  dép.  d’Indre-et-Lolrc,  à 11 
kil.  E.  de  Tour»,  sur  lu  Ixire  ; 2,600  hab. 

■oMT-LOL'i»,  auj.  le  cimetière  du  Père-Lachaise. 
Voy.  LA  cnAisE. 

MONTLUd  (B)al»e  de),  vaillant  capitaine,  issu 
d'une  branche  de  la  famUle  d'Artagnan-Monles- 
quiou  , naquit  vers  1602  au  ch&toau  de  Monlluc 
en  Guyenne  , cl  mourut  en  1677.  11  servit  avre 
eourage  sou»  le*  règne»  de  François  1,  Henri  II, 
François  U,  et  prit  une  |»arl  glorieuse  aux  expédi- 
tion» d’Italie  : mai»  sou»  l'.harle»  IX  il  ternit  sa 
gloire  |)ar  sa  conduite  envers  le»  Protestant»,  et  mé- 
rita le  nom  de  Boucher  roj/a/M(e.  Nommé  en  16G4 
lieutenant-général  de  la  Guyenne,  U multiplia  le» 
exécution*  avec  une  joie  féroce,  et  rivalisa  de  cruauté 
avec  le  baron  des  Adret»,  chef  de»  Protestant». 
Henri  lll  lui  accorda  le  bâton  de  maréchal  de 
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France.  MoDllae  a laiiié,  tous  le  titre  do  CewMiN 
Utires,  de»  mémoire»  sur  sa  vie  militaire,  où  I! 
conte  luKméme  tes  cruauté»  avec  une  inerorabla 
naïveté.  Publiés  pour  la  première  fol^'  à Bordeaux 
en  1 692 , il*  orjl  été  depuis  oomprii  dans  la  ooUeeUoB 
des  Mémoires  relatifs  à l'Histoire  de  Frame. 

■ONTLuc  (Jean  de),  frère  du  précédent,  diplomate, 
entra  dans  les  ordres,  fut  employé  par  Henri  U et 
ses  successeurs  dans  plusieurs  négori^ons  impor» 
tantes  en  Italie,  en  Angleterre,  en  Eeoeee.  en  Al- 
lemagne. en  Portugal,  et  contribua  puiMammeotâ 
faire  élire  roi  de  Pologne  Henri  de  France  (Henri  111). 

11  fut  élevé  en  1663  à l’évéché  de  Valence,  et  mou- 
rut en  1679.  Il  était  fort  tolérant  et  fut  soupçonné 
de  pencher  vers  le  calvinisme. 

BIONTLIXOX,  ch.-l.  d’arr.  (Allier),  près  du  Cher, 
à CO  kil.  S.  0.  de  Moulins  et  à 202  kil.  S.  de  Paris; 
5,034 b. Collège.  Mauuf.  déglacés,  toiles,  lerges^te.  ' 
Commerce  en  grains  et  vin».  — L'an*,  de  Montloemi 
a 6 canl.  (Hontiuçon,  Cérilly,  Hérimon,  Huriel,  Mar» 
cillât,  MonlmarauU),  100  oomm.,  et  79.060  hab. 

MONTLUEL,  ch.-l.  do  canl.  (Ain),  à 24  kll.  S.  B. 
de  Trévoux,  sur  la  Seieine;  2,95^  bab.  Draps 
communs,  chanvre,  fil;  grains,  colta.  etc. 

MONTMARALLT.  ch.-l.  de  cant.  (Ailler),  à 27 
kil.  E.  de  Monlluçon  ; 1,400  hab.  Fa^ue  de  oÉ 
blés.  Commerce  de  grains,  fruits,  fromages,  etc. 

MONTMARTIN-SCR-MER,  ch.-l.  de  canl.  (Man- 
che). à 9 kil.  S.  0.  de  Coulance»;  70Ohab. 

MONTMARTRE,  village  du  dép.  de  la  Seine, 
contigu  au  N.  do  Paris,  sur  une  colline  dite  butte 
Montmartre,  et  d’où  l'on  découvre  tout  Paris  j 6,ft42 
iiab.  Châlf's-cachemires,  encre,  produiU  ebimiqiics, 
toiles  cirée»,  cto.  Nombreuse»  carrières  à plâtra.— 
Le  nom  do  Montmartre  vient,  suivant  les  un»,  do 
morts  Martis,  parce  qu'il  s'y  trouvait,  dit-oo,  un 
temple  de  Mar»  : suivant  le»  autre»,  de  won»  Marty- 
rum,  parce  que  lalnl  Déni»  y fut  martyrisé  avee 
trois  de  ses  compagnons.  Le»  Normands  ravagèrent 
re  bourg  en  8R7.  En  1133,  LOulsde-Gros y fonda 
une  abbaye  de  Bénédictins  qui  subsista  Jusqu'en 
1789.  En  1814,  U s'y  livra  un  combat  long  et  acharné 
entre  le»  Parisiens  et  le»  alliés  qui  assiégeaient  Paria. 

MONTMALR  oti  MONTMOllT,  ch.-l.  de  onL 
(Marne),  à 16  kil.  S.  O.  d Epemay;  660  hab.  . 

MONTMALR  (P.  or),  fameux  parasite  et  pédant, 
né  en  167C,  mort  en  1048,  fut  nommé  en  1623  pro- 
fesseur de  gfcc  au  collège  de  Fiance.  Il  »e  faisait 
admettre  par  »e»  l>onB  mdl»  à la  table  des  grand»  et 
leur -disait  plaisamment  : « FournisBes  les  viande» 
et  le  pain,  je  me  charge  de  fournir  le  sol.  • lise  fit 
par  scB  raillericB  beaucoup  d’ennemis  (rarml  les 
gens  de  lettres  de  son  temps,  et  fui  l'objet  de 
leur»  sarcasme».  On  lui  donnait  pour  emblée  un 
âne  AU  milieu  de  chardon»,  avec  celte  devise  : 
Purif/ant  dnm  saturent. 

MONTMF.DY,  Morts  Médius  ou  Mons  MaUdsctus 
au  moyen  âge,  ch;-l.  d'arr.  (Meuse),  sur  la  droite 
du  Chier»,  à 86  kil.  N.  de  Rar-sur-Ornain.  et  à 
260  kil.  N.  K.  de  Pari»  (par  Reims!  ; 2,260  hab. 
l'rib.dc  I'' im'^.,  collège.  —Monlmedy  a fait  partie 
du  duché  de  Luxcmbuurg.  Prise  par  les  Français 
en  1641  et  1663;  elle  appartient  à la  France  depuis 
IG67.  — L'arr.  de  Monlmédy  a 6 canl.  (Damvillers, 
Dun,  Montfaucon,  Spincourt,  Stenay,  plus  Hont- 
mé<ly),  132  comm.,  et  €8,496  hab. 

MONTMEILI./VN,  Montemirjliano en  italien,  Mtm- 
tala?  ville  des  États  mrJes.  k 16  kil.  S.  de  Cham- 
béry, sur  risère;  1,300  hab.  Vin»  estimés.  Prise 
par  lleuri  IV  en  100^  par  Catinat  eu  1691;  de 
oouvean  pri«c  lar  le»  Français  en  1792. 

MONTMIRAIL.  ch.-l.  de  cant.  (Sarlbe),  â 49  kil. 
S.  E.  de  Mamers,  près  de  la  Braye  ; 800  hah. 

MUMTViRAiL,  ch.-l.  do  canl.  iMarne),  â 75  kIK 
S,  O.  d'Epernay,  nrt*»  du  Pclil-Morin;  1,800  hab. 
l’ali  ie  du  card.  de  Ketx.— Napoléon  y remporta  une 
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Tlcloire  MaUnte  tur  Im  alliés,  le  11  f^rrier  1814. 

MONTMIKEY-UXUlATKAUou  I.KS  CHARMES, 
ch.-l.  de  rant.  (Jura),  à l6  kil.  N.  de  DAIe  ; 43U  liab. 

MONTMOREAU,  ch.-l.  de  caïU.  (Qiarente),  à 
?8  kil.  S.  d'Angoulème  : SOO  hnb. 

MONTMORENCY  ou  MONTMORENCY  - EN- 
GHIEN,  eh.*l,  de  cant.  (Sciae-eM)ise),  nréi«  de  la 
forêt  de  MontmorencT , a 1&  kil.  N.  de  harîs,  sur 
uns  éminence:  1,870  liab.  Vallée  déliciruac,  jolie 
église  gothique.  Jadis  rh&tcau  seigneurial  délrui! 
auj.  : forêt  niagniflque  ; Ermuage,  qui  fut  habité  par 
J.-J.  Rousseau  cl  Grélry.  — Ueaux  fnilU.  ceriM>s  re- 
nommées. — Au  pied  du  coteau  de  Moiitniorcncv 
aesl  formé  depuislSÎOle  joli  Tillage  d’EnghIen.  ou 
l’on  trouve  un  bel  étang  etdeseaui  sulfureuses  avec 
un  établissement  de  bains. — Cet  endroit  formait  an- 
ciennement un  domaine  qui  donna  son  nom  aux  soi- 
gneurs de  Montmorency  ; Il  j>orlait  d’abord  le  litre  de 
baronnie,  et  fut  érigé  en  duché-pairie  en  Iâ60  en  fa- 
veur d’Anne  de  Montmorency,  connétable d«  France. 
Ea  postérité  de  celui-ci  s'étant  éleinlecn  IU3*.!,  le  du- 
ebéfut  rétabli  en  faveur  de  Henri  de  Bourhou,  prince 
de  Condé,  sous  le  nom  ü'Enghien-Montmoreiicv. 

M0NTii0RE.vcr-Br.AurüRT,  bourg  de  France(Aiibc), 
à 3l  kil.  N.  de  Uar-sur-Aube,  |n^  d'une  forêt  de 
même  nom  : 4S0  hab. 

MONT.MORKNCY  (^maison  DE),  une  des  familles 
les  plus  anciennes  et  les  plus  illustres  de  la  France,' 
tire  son  nom  de  la  terre  de  Montmorency  près  de 
Parts,  et  a pour  fondateur  Boudtard,  sire  de  Mont- 
morency, qui  vivait  en  955.  Les  chefs  de  cette  maison 
portaient  au  trefois  le  nom  de  premiers  éorons  chrétiens 
et  de  premiers  dorons  de  France,  Elle  a fourni  dix 
connétables,  un  grand  nombre  de  maréchaux  et  de 
généraux  distingués.  En  1447,  apr<*s  la  mort  de 
Jean  II,  seigneur  de  Montmorency,  IS*  descendant 
«le  Bouchurd , la  maison  3c  Montmorency  se  par- 
tagea en  plusieurs  hranches  : !•  les  seigneurs  de 
Nivelle,  puis  comtes  de  Homes  [Voy.  hor;<es)  ; 
2*  les  seigneurs  de  Fosseiix,  quf  devinrent  brandie 
atnée  au  xvii*  siècle:  3*  les- ducs  de  Montmorency, 
issus  d'un  second  lit.  mais  qui  héritèrent  re|>en- 
dant  du  titre  de  leur  père,  au  détriment  des  l\U  du 
l»rcmlerjlt  qui  formèrent  les  deux  premières  bran- 
ches: celle  3'  branche  s'éteignit  en  1632.  — Parmi 
les  autres  branches  de  celle  grande  maison,  nous 
citerons  les  seipeurs  de  Lauresse,  d'Haiileville  et 
Bouteville,  do  VVastUies.  elc.^  Issus  de  la  branche 
do  Fosseux;  les  seigneurs  do  Croliilles*.  H«us  de 
Jacques,  1 4*  descendant  de  Bouchartl  : les  seigneurs 
de  Monliiiénr.  Issus  de  Thibaut  Ftte-Eioupe,  2*  Ûls 
de  Bouchard;  ceux  do  Montmorency-l.,aval,  issus  de 
Gui  de  Honlinorency , flis  dç  Matthieu  II.  8*  des- 
cendant de  Bouchard,  et  d'Emme,  héritière  de  La- 
val; les  comtes  de  .Monlmorcnrv-l.uxembourg, 
issus  du  mariage  de  François  do  kfontmorcncy,  sei- 
gneur de  Bouteville,  avec  Marie-Madeleine,  héri- 
tière des  comlcs  de  Luxembourg,  etc.  Aujourd'hui 
le  nom  de  Montmorency  est  cnterc.repri^nlé'  par 
le  prince  de  Montmorency,  le  duc  deMonlinorcncy, 
pair  de  France,  le  baron  Raoul  do  Moiitniorency , 
et  le  comte  de  Monlmorcncy-Luxcmboui^.  , 

MONTNORKRCY (Matthieu  1 de),  dcscciKlaiit  de  Bou- 
chard à la  4*  génération,  reçut  en  1130  la  chai^ 
de  connétable  de  France.  Sa  première  alliance  u^ec 
Aline,  flilc  nali/relle  de  Henri  1,  roi  d'Angleterre,  et 
surtout  sou  second  mariage  avec  Adélaïde  de  Sa- 
voie. veuve  du  roi  Louis  VI,  dit  le  Gros,  cl 
mère  du  roi  Louis-le-Jeune , commencèrent, /dès 
cette  é|*oque  reculée , la  grandeur  des  Slontmo- 
rency.  Pendant  la  croisade  entreprise  par  LouJs-le- 
Jeune.Malthicude  Montmorency  partagea  avec  Sugrr 
l'admiDistralion  du  royaume:  il  mourut  en  ItüO. 

■ONTMORF.NCY  (MatÜilcu  11  DE),  pctit-Ûlsdu  précé- 
dent, surnommé  ie  Grand  Connétable,  se  signala  par 
va  valeur  au  siège  do  ChMeau-Gaillard,  cl  eut  une 


grande  part  h ta  victoire  de  Boulines.  Il  reçut  ta 
dignité  de  connétable  en  1218.  Chargé  plus  d’une 
fols  du  commandement  des  armées,  il  joignit  pour 
toujours  ce  commandement  suprême  au  titre  de 
connétable  : avant  lui  les  connétables  n'étaient  que 
de  simples  ofTlcicrs  de  la  couronne.  A l'apprurhe 
d'une  mort  prématurée.  I.011U  Mil  plaça  son  (Ils 
encore  en  lias  âge  sous  la  protection  du  Grand-Con- 
nélnlile.  Par  scs  alliances  cl  cclU*s  de  ses  ancêtres. 
Matthieu  se  trouvail  grand-onrlc,  oncle,  beau-frère, 
neveu,  pctit-nis  de  ilciix  empereurs,  de  six  rois,  et 
allié  de  tous  les  souveniins  de  I Kurope.  Il  fut  ma- 
rié trois  fuis  : c'est  du  Iruisièine  lit  que  sont  sortis 
Icsehrfsdp  la  branehe  des  Müii1moreney-I.aval. 

MUNTMURKt<CY  /Aime  de),  né  à Lluinlilly  en  1493, 
mort  en  1667,  fit  ses  premières  armes  à .Marignen 
et  fut  fait  maréi'hal  d<^  1622.  Il  partagea,  â la 
journée  de  Paxic.  la  captivité  île  François  I.  Rendu 
6 lu  liberté,  il  Iravailla  utilement  A lever  les  oImU- 
cles  que  (^harles-Qiiint  mettait  k rélargissement  du 
roi  de  France.  I.e  gouvernement  du  I.angiiedoc,  la 
eharge  de  grand-maitre  de  France  et  1 administra- 
tion des  affain's  furent  les  récompenses  de  scs  Ions 
senices.  Anrv*s  la  reprise  des  hoi^tildés,  11  déjoua 
par  su  prudence  cl  |Mir  uue  sage  lenteur  les  (*S|>é- 
runces  de  l'empereur,  et  méhia  le  litre  de  Fabius 
français.  Il  reçut  l'éiiée  de  connétable  en  1638.  En 
1647,  des  intrigues  de  cour  le  firent  exiler  dans  sot 
1er  l'es  : il  suptorla  net  exil  avec  grandeur  d'âme. 
L’avènement  de  Henri  11  mit  llnk  ^a  discrAcn.  Battu 
cl  pris  à St-^uentin  par  les  Esp.’ignols,  1667,  il  vit 
son  crédit  s'afTaibÜr  et  fut  éloigné  desatTalres  peu-' 
liant  les  dix-sept  moi<  du  n‘gne  de  François  H : il  no 
reparut  que  sous  Charles  T.\  et  forma  en  1561, 
pouf  résister  aux  Calvinistes,  un  célèbre  trium- 
virat arec  le  duc  de  (mise  cl  le  maréchal  de  Saint- 
André.  En  1662.  il  gagna  la  liataille  de  Dreux  sur 
le  prince  de  Condé;  il  fut  néanmoins  fait  prison- 
nier. Rendu  h la  liberté  l'année  siiiva::te,  U chassa 
les  Anglais  du  Havre.  Il  t>èril  en  I.M>7.  en  romhat- 
lanl  les  Prolcstanls,  à la  Imlaille  de  Saint-Denis. 
Anne  de  Montmorency  so  lU  remarquer  jiar  une 
austérité  qui  approchait  de  la  rudesse. 

Mo:<TMORE?(CY  (Fninçols,  duc  de),  fils  aîné  d’Anne 
de  Montmorency,  plus  illustre  {lar  son  |H'Te  que  [lar 
lui-même.  Compromis  au  milieu  di^  intrigues  de 
ces  temps  malheureux,  H fut  enfermé  i la  mslHie. 
Il  en  sortit  sur  l'ordre  de  (^therino  de  Mt^icis  : 
cette  princesse,  ennemie  déclarée  de  sa  famille, 
avait  en  ce  moment  besoin  de  lui  pour  ramener  le 
duc  d’Alençon.  Grand-maître  de  France,  il  consacra 
la  prééminence  de  la  maison  rivale  en  cédant  cette 
dignité  au  due  de  Guise.  11  reçut  en  échange  le 
bâton  de  maréchal.  11  mourut  dans  sa  40*  ann^. 

MormiORENCT  (Henri  1,  ducdel,  2*  (Ils  d'Anne  de 
Montmorency.  C’est  lui  qui  prit  le  prince  de  (iondé 
à la  bataille  de  Dreux:  il  so  distingua  également  à 
la  journée  de  Saint-Denis  où  son  pere  reçut  le  coup 
mortel  (1667).  Malgré  tous  ces  services,  il  était  haï  de 
Catherine  de  Médicis  et  des  Guise.  Bien  que  zélé  ca- 
tholique. il  fut  foroé,>pour  échapper  au  massacre  de 
la  Saint-Barthélemy,  de  sc  réfuter  dans  M>n  gou- 
vernement du  Lan^cdoc.  Il  s'y  mit  à la  tête  des 
mécontents  ap|>eiés  Pofiiitiues,  et  ré^a  en  souverain 
juuiu’à  l’avénement  de  Henri  IV.  Ce  prince  lui  en- 
voya l'épée  de  connétable  en  1696.  Du  vivant  de  son 
père,  Henri  de  Montmorency  porta  le  titre  de  aei- 
gneur  de  Dnmville.  Ce  personnage  si  éminent  ne 
savait  pas  écrire. 

MO.xfMORK5CY  (Henri  II,  duc  de),  flls  du  précédent, 
né  â Chantilly  en  1596,  fut  tendrement  aimé  de 
Henri  IV.  son  parrain.  l.ouis  XIII  le  flt amiral  en 
1612,  à l 'âge  de  t7  ans.  Pendant  les  guerres  de  re- 
ligion dont  10  Languedoc  fut  le  princi|tal  théâtre,  de 
1620  â 1628,  il  servit  ulllèmenl  la  cour  sur  terre  et 
sur  mer.  Nommé  liculcnanl-général  des  armées  du 
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roi  üana  le  l*H*monl,  U y oMint  de*  nuccè*  doiil  le 
i)àlon  de  maréehal  de  Vraiicc  fut  la  récompeiiMî 
(IG29'.  Méeonlenl  de  Uichcllcu.  il  *e  laissa  enli-aînrr 
à la  révolle  par  fiaslon,  frère  de  Loiil*  XIII:  fil  In- 
surger le  Uas-Lnngiu’dw,  cl  livra  balaille  aux  Iroupes 
du  roi  à (\a^lelnaudaiy  en  1G32.  Valneu  dans  pc 
combat  Inégal,  il  fut  püU>erl  de  blessures  et  lomba 
vivant  entre  les  mains  du  roi,  qui  lui  fil  faire  sou 
iropés  à Toulouw;  il  fut  condamné  à mort  et  subit 
e stippliee  avec  courage  ; il  n'élail  Agé  que  de 
38  an*.  Le  roi  avait  refusé  sa  gnlrc  malgré  n - 

penlirctlcs  plus  j»re«vantes  sollicitations.  H. doMonlm. 

no  laissa  point  d’enfants;  en  lui  finit  la  branebe 
dirccU'dc  cette  mais«»n.  Sa  Tcuve  lui  éleva  un  magn. 
mausol<H*dans  une  chapelle  à Moulins.  L’n  de  wîs  otll- 
rkrs,  Sim.  Ducros,  a écritsou  iiùtoire.  1G3.'1,  in-<. 

MOMMdiiL.scv  [Matthieii-Jean-l  « lirilé,  d'nlM)rd  vi- 
comte, puis  duc  de),  né  à Pari»  en  1*67.  servit  dans 
la  guerre  dWmérique  ; embrassa  les  principe.^  de  la 
révolution:  fut  appelé  aux  Klal.s-tîénéraux  'I*Sfi}.*'v 
montra  l’un  de»  iléfenscurs  de  la  liberté  iiolitiqni'. 
et  proposa  l'almlition  tie*  litres  de  noblesse.  Il  quitta 
la  France  quami  la  répiililiuiie  y fut  proclamée,  m* 
retira  en  Suisse,  revint  en  France  après  le  9 lliei- 
midor.  et  n occupa  sous  l'empire  aucune  fonction 
publique.  .Sous  la  rc-lauralion.  il  profesM  de»  opi- 
nions fort  différentes  de  celles  qu’il  avail  défendue* 
dan*  sa  jeunesse,  fut  appelé  à la  Chambre  de*  Pairs, 
puis  au  mini-U'Te  de*  affaire*  élrangèrc*  (1822).  Kii 
1825.  il  entra  à l Acadénue,  et  fut  nommé  gouver- 
neur du  (lue  de  Bonlenux.  Il  mourut  eu  IH26. 

aONTMORF.NnT-BOüTEVILLE.  l oy.  BOITEV  II.LK, 

MONTMOnFRCY-LUXEMBOrnC.  Voy.  Ll’-XEllDOUKf.. 

MONTMOIULLOX.  eh.-l.  d’arr.  (Vienne),  sur  la 
CartemjK*.  à 50  kil.  S.  K.  de  Poltler*  cl  à 320  kil.. 
S.  O.  de  Pari*;  4,l57  hab.  Vieux  monument  drui- 
dique. Société  d’agriculture.  Itlancbisscrle  de  toiles, 
biscuits. Colonie  agricole.  Ane.  collège  de  Jésuitr*;. — i 
canU  ^Monlnmrillon , Chauvigny,  L'Ilc-Jourdnin, 
Lu»sac'-le»-Ohftleaux.  Sainl-Savin,  La  Trémoillci, 
65  comm.,  et  57,151  hab. 

MONTMOKIN.  village  de  France  (Puywle-Oèmé), 
à 23  kil.  S.  K.  de  (Îlcrmonl-Fcrrnml  : 1.200  hab., 
a donné  »on  nom  à une  famille  illustre. 

MONTMOBLN-S.MNT-HKUKM  (,ymaml-Marc . 
comte  de),  d'une  ancienne  famille  <FAuvergne,  fut 
d’atord  menln  du  dauphin  (Louis  XVI),  puis  am- 
bassadeur à Madrid,  cl  fui  nommé  membre  de 
la  première  assembléL*  des  nolables,  en  1787.  Il  était 
ministre  de*  affaires  élrangrfe»  lors  de  l'ouver- 
ture de*  Etals-dënéraux.  Il  fut  écarté  avec  Xecker, 
dont  il  partageait  le»  principes,  1789,  cl  rappelé 
après  le  14  Juillet.  Il  reçut  iwir  inlrrim,  1791,  le 
portefeuille  de  rinlérlcur.  Sa  conduite  ayant  j»aru 
suspecte,  il  fut  forcé  de  se  retirer  ; mal*  il  resta  dans 
le  conseil  particulier  du  roi.  Il  se  cacha  au  10  août 
1792,  fui  découvert,  mis  en  prison  par  ordre  de 
l'assemblée,  et  mawaeré  en  seplembrc. 

MONTMOHT.  Voy.  MONTMAtR. 

MONTMOKT  (P.-Rémond  de),  malhéroalinen, 
né  à Paris  en  1678,  puisa  le  goût  de*  science»  dans 
la  lecture  de  Malebranchc,  et  devint  |e  disciple  et 
Fami  de  ce  philosophe.  U donna  en  1*04  un 
d'analyse  sur  tes  jeux  de  hasard;  U y Irnilalt  une 
question  neuve  et  obtint  un  grand  succès.  Il  mou- 
rut de  U petite-vérole  en  1719,  lorsqu’on  pouvait 
encore  beaucoup  attendre  de  lut.  Il  était  associé  de 
l'Académie  de*  Science»  et  membre  de  la  Nvciélè 
royale  de  Londres.  U avait  une  force  d'allcollon 
qui  lui  permelUll  de  résoudre  le»  problème»  le» 
plus  dlfllcllesau  milieu  du  !^^uil  de  ses  enfant». 

MONTOIRK,  ch.-l.  de  canl.  (Ulr-et-Cher),  sur 
le  Loir,  à 15  kil.  O.  de  Vendôme:  2,700  hab. 
Industrie  artlvo  pour  bas,  cotonnades,  etc. Jadis 
coDilé,  qui  appartint  d’al»ord,aux  diicsde  VciMlôme, 
puis  k diverses  maisons* 
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aONTOiRE,  ville  de  France  (Loire-Iofér.),  à 16 
kil.  O.  de  Savenay  : 4,395  hab.  Aux  environs,  ma- 
rais d’où  l'on  extrait  j>eaucoup  de  inottesdetourbe. 

MONTOLIKC,  CoAfriim  f/Woiii,  et  Mans  OUveti, 
ville  de  France  (Aude),  à 15  kil.  .N.  O.  de  f>irra»- 
sonne:  l,4fiO  hob.  Draps  fini,  Itonnets.  Laxaristc». 

MONTOLIKD  (Isalicllc  de  h>lier,  liaronne  de), 
née  en  1751  dans  le  canton  de  Vaud,  morte  en 
1833,  é{>ousa  d'aliord  M.  de  Crouzas,  et  ensuite 
te  baron  de  Monlolieu.  Klle  s'adonna  k la  littéra- 
ture, et  traduisit  de  l'ailcmand  plusieurs  ouvrages, 
entre  autres  Ondine  ; et  de  l'anglais  le  Roman  dt 
Saini^VAnir^dcS’lslet  ; cllc-méme  a écrit  Caroline 
de  Lichifield  et  a fait  une  suite  au  Robimon  tuis$e, 

MONToRO.  f 'pora,  ville  d'Esi>ogne  (Cordoue) , 
à I3  kil.  N.  K.  du  Ihijatance,  près  du  Guadalqulvir; 
12,700  hnh.  Drap  gris,  toile,  moulins  à foulon. 

«oNTORO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
llllérinrre),  à I7  kil.  N.  de  Salcrne  : 6,500  hab. 

Mt)NTPAZIFR.  ch.-l.  de  cant.  (Ognlognc),  à 36 
kil.  S.  K.  de  Rergerac  ; 1,200  hah. 

MriNTPKLLlER , Mons  Pueltarum  ^ et  .4foiu 
Peisjttainis  au  moyen  ôge.  ch.-l.  du  dép.  de  l'Hé- 
rault. près  de  la  rive  droUc  du  Lex,  k 8 kil.  de  la 
.Mediterranée,  k *52  klj.  S.  de  Paris,  par  Lyon: 
35,506  hab.  Air  pur,  beau  ciel,  vue  mamiOque: 
l>oint  de  belles  mes,  mais  nombre  de  belles  mai- 
son* : vaste  es{)lanude,  belle  promenade  de  la  place 
du  Peyroii  (statue  équestre  de  Louis  bel 

aqueduc,  église  Sainl-I’icrre,  hôtel  de  la  Prtfec- 
turc,  théâtre,  bourse.  Evêché,  cour  royale,  académie 
univers.,  collège  roy..  faculté  de  méd.,  des  lettres  et 
des  sciunci’*;  école  de  pharmacie,  bibliothèque, 
olmervatnircs  mnsée  de  tableaux,  etc.,  jardin  bo- 
tanique; sociélu  d'ogric.  Uanque;  indusirio  active  : 
esprits,  eau-dc-vic,  liqueurs,  verdel  cl  autres  pro- 
duits chimiques  ; soierie»,  tissus  de  colon,  mousse- 
lines, rouenncrics  , couvertures  de  laine,  draps 
lisst'*».  ouvrages  en  (>aille:  confitures:  blanchisserie 
de  cire,  fanncrics>  rarfiocries,  etc.  Gommerce^e 
vin-»,  esprit»,  huile  d'ofive,  cilroqs  cl  aulres  fruhs. 
laine,  etc.  (Chemin  de  fer.  — Montpellier  n’élall 
qu’un  village,  k 2 Kil.  de  Magu^one,  au  X*  siècle. 
Devenue  riche  H grande  k mesure  que  Magnelone 
diVroissail,  elle  forma  une  seigneurie  et  |ias>a  par 
mariage  aux  rois  d'Aragon(l201):  fU  partie  du  roy. 
de  Majorque  (l27G).  et  puis  fut  cédée  à la  Francr 
par  Jayine  11  (1349);  Charles  V la  céda  en  1365  à 
Char!es-le-Mauvkhi,  et  elle  ne  revint  à la  France 
que  sou»  Châtie»  VI.  L'évêché  de  Maguelone  y fut 
transféré  en  1538.  Klle  soufTiil  bcaiieoup  pendant 
les  guerres  de  religion,  et  se  soumit  à Louh  XUI  en 
1622.  Elle  avait  une'unlveraité,  fondée  en  12^  et 
qui  se  comiKvsait  de  qoatre  faeullés:  elle  était  célèbre 
surtout  pour  l’enseignement  de  la  médecine,  gt  a 
subsisté  jusqu’il  la  révolution.  11  l’y  trouvait  de  plus 
sixcollé^.UDc  maison  de  Jésuite», une commanderie 
dcMalte.ctc.  Patrie  de  S.  Roch,  de  BarUiex.Broos- 
soqnet,  Cambacérès,  Canibon,  houeber  ; de  PoHevin, 
astmn.  ; des  peintres  ^b.  Bourdon,  Yien.  — L’arr. 
a 14  cant.  (Aniane,  Castrirs,  Celle,  Clarrl,  FronU- 

Snan,  Gange»,  Lunel-la-VUIc.  les  Malelles.  Maugulo. 

lèse,  Salnl-Mailln-de-lx>ndre».  plu»  Montpellier 
qubcompte  pour  3),  129  comm.,  cl  123,656  hab. 

MON!  PRNSIER  . village  de  France  (Puy-de- 
Dôme),  k I7  kil.  N.  E.  de  Riom;  600  hab.  Mine  de 
bitume,  carrière.  Jadis  château-fort  qui  fut  ruiné 
en  1634.  Le  roi  Louis  VIII  y mourut  en  1226.  — 
Montpcnslcr  eut  longtemps  des  seigneur»  (Mirtieo- 
liers;  celte  seigneurie  posta  par  mariage,  d'abord 
dans  la  maison  de  Beaujeu  à la  fin  du  xii*  sièele. 
puis  dans  celle  de  Dreux  au  commencement  du 
xiT*.  En  1384,  elle  fut  vendue  à Jean  de  France, 
duc  de  Berri  ; elle  avait  alors  le  titre  de  comté. 
Marie,  sa  fille,  porta  oe  comté  dans  la  maison  de 
Rrtnrlwn  luir  »on  mariage  avec  Jean  1 , due  d« 
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Bourbon.  Kn  l&2â,  il  fut  confl«<|u/*  |Mir  Kranroit  I 
itur  le  eonntlLihlc  de  Bourbon  : ninîA  depuis  il  fut 
rendu  à la  maison  do  Bourbon  en  la  personne  de 
l.ouis  1 (de  U branche  de  Condé)^  qui  en  1604  arail 
^(K)U«é  Louise  de  Bourbon,  sceur  du  connétable:  et 
lui  érigé  pour  ce  prince  en  duché-pairie  (1639). 
Li  lle  seconde  maison  s'élant  éteinte  en  IGOfl.  le 
comté  passa  par  niariaee  à la  branche  d'Orléans  ^ 
et  le  litre  de  duc  de  Montpensier  est  muJ.  porté 
par  lé  plus  jeune  des  liU  de  l.ouis-Phiiipiie. 

MONtBKNSIKB  ((ûitherine-Marif  dk  lokraike. 
duchesse  de),  Oile  du  duc  de  Guise,  assojwiiné  devant 
Orléans,  née  en  1663,  épousa  à 18  ans  Louis  11, 
duc  de  Montpensier,  cl  mou  rut  à Paris  en  1 590.  Elle 
se  montra  en  toute  occasion  l'ennemie  acharnée  de 
Henri  111,  eut  des  prédicateurs  à ses  gages  {lour 
faire  insulter  cc  prince,  et  potifisM  l'audace  jusqu'à 
tenter  de  le  faire  enlever.  Klle  sauta  au  cou  du 
premier  qui  lui  annonça  que  Henri  Ml  venait  d'être 
assassiné,  et  s'écria  : « Je  ne  suis  marrie  que  d'une 
chose , c'est  qu'il  n'ait  pas  su  avant  de  mou- 
rir que  c'est  moi  qui  ai  fait  le  coup.  ■ Lorsque  plus 
tard  elle  anprit  aue  les  |K>rte«  de  Paris  avaient  été 
ouvertes  à Henri  IV,  elle  fut  consternée  et  demanda 
s’il  n'jr  avait  pas  quelqu'un  qui  pCil  lui  donner  un 
coup  de  |ioignard  dans  le  soin.  (>pcn<I.Tnt  elle  se 
réooncilta.Sa  Allé  épousa  Gaston,  2*  fils  de  Henri  IV. 

MORTPENMER  (la  uucheÿse  de),  connue  sqiis  le  nom 
de  }lad<mouci/e,  née  à Paris  en  163*,  étail  fille  de 
Gaston  d'Oriéans,  frère  de-Louls  XML  L'une  des 
plus  riches  héritières  de  l'Kurope,  elle  ful  vlngt  fois 
sur  le  point  de  contracter  li«  alliances  les  phis  bril- 
lantes; mais  aucune  ne  put  réussir.  ElleavaildCl  dans 
sa  jeunesse  épouser  Louis  Xl>  ; mais  elle  s'aliéna 
le  cœur  du  prince  en  prenant  pRrti  contre  lui  dans 
lesguerresde  la  Fronde,  Fnfln,  à 43  ans.  elle  conçut 
une  vive  iiassion  pour  un  sinipie  gentilhomm.e,  le 
comte  de  loiuxun,  et  voulut  l'e|»ouser.  Louis  XlY  y 
oonsenlil  d'a)>ord,  mais  il  se  rétracta  ensuite.  On 
croit  cependant  que  le  mariage  eut  lieu  secrète- 
ment. Lorsque  Laïuun  fut  jeté  en  pHson  (Foy. 
lauzuN),  elle  fit  de  vains  rlTdrls  |Miur  obtenir  sa 
CTàce  et  ne  put  lui  faire  rendre  la  liberté  qu'au 
bout  de  dis  ans,  et  au  prix  des  plus  cranUs  sacri-. 
fices.  File  passa  ses  dernières  annéei^dans  la  dévo- 
tion et  mourut  en  1693.  File  a laissé  des  iUmoiret 
fort  curieux,  Amsterdam  (Paris),' 1766. 

MONTPENSIER  (Anl.-Philîp(»e  DORUtANs.  duc  de), 
un  des  fils  du  duc  d'Orléanr  Phiirp)KvJosepli,  et 
frère  puîné  de  i/)uu-Phiii|q>e , duc  de  Chartres 
(auj.  roi),  né  en  1776,  prit  les  armes  à |a  révolution, 
servit  sous  Bumouricz,  se  distingiui  à Valmv  et  à 
Jemmapes:  passa  ensuite  à rarniéc  d Italie.  Il  y fut 
arrêté  jiar  ordre  du  Comité  de  salut  pnblic,  puis 
enfermé  à Marseille  où  il  subit  |M*ndant  quarante- 
trois  mois  une  dure  captivité,  et  ne  fut  élargi 
qu'au  départ  de  son  frère  aîné  |K>ur  l'Amérique,  où 
il  alla  le  rejoindre  en  1707.  11  rejiassa  en  Angleterre 
en  1600,  cl  y mourut  eu  1807  d’une  afTeclIon  4le 
poitrine.  On  a de  lui  des  Mémoire*,  Paris.  1834,  ln-8. 

MONTPI'^AT,  eh.»l.  deeanl.  (Tarn-et-Garoniie), 
à 36  àil.  N.  F.  de  Munlautian  ; 3,790  bat). 

MONTPEZAT,  ch.-l.  de  cant.  (Ardèclie),à  l9kiL. 
N.  O.  de  L'Argentière;  3,013  hab. 

MO.NTPON'r,  eh.-l.  de  eanl.  (SaOne-el-Loire),  à 
9 kil.  S.  de  Louhans;  3.300  liab. 

MONTRFAL  D’ALBANO  ou  FBA  MORIALK  , 
irenlilhomine  provençal  et  chevalier  de  Saiut-Jean- 
cle  Jérusalem,  au  xiv*  siècle,  servit  conmie  condor> 
tiere  Ix>uis-le-4înind , roi  de  Hongrie,  dans  les 
guerres  du  royaume  de  Naples,  et  i-esta  dans  ce 
royaume  après  le  départ  du  roi  de  Hongrie  (|36i). 
Vaincu  et  chassé  du  |iays  l'année  suivante  par  Ma- 
latesli,  seigneur  de  Riminl.  il  se  mit  à 1a  tête  d’une 
foule  d'aventuriers,  puis  alla  mettre  à contribution 
Sienne,  Florence,  PUc.  11  engagea  ensuite  sa  bande 


à la  solde  d'une  li^ue  formée  en  l.ombanlle  contre 
lesYisconlI.  et  rétant  rendu  à Home  avec  une 
suite  |>eu  nombreuse.  Il  fut  pris.  Jugé  à mort,  et 
eut  la  tête  tranchée  (M.S4),  par  ordre  de  Rienil. 

MONTREAL,  v.  du  Bav^nada,  sur  la  droite  du  fi. 
Saint-Lgurent,  sur  la  cèle  S.  de  IMle  de  ce  nom,  non 
loto  d'uoe  colline  qui  lui  a valu  son  nom,  i>ar  75* 
55*  long.  0 , êS®  3r  lat.  N.  : 56,000  hab.  U'abonl 
ch.-l.  du  Has-Cooada,  elle  est  devenuü  en  1643  capU 
taie  de  tout  le  pays.  — Ville  assez  belle,  quoique 
d'un  aspect  sombre  ; cathédrale  catholique  (finie  en 
1839),  ^lise  anglicane,  un  couvent  des  Sœurs-Gri- 
ses.  cotlém*,  casenies,  théâtre , hèpital  géivéral,  s^ 
minaire  ^int-Sulpice . maison  de  ville,  nouvelle 
prison,  colonne  de  Nelson.  Fv.  eathol.,  unlv.  (fon- 
dée en  1821),  coltège  français,  séminaire  ealholinue, 
(Wxile  latine,  deux  académies  clasaiqnes.  Société  d'nis- 
loirc  naturelle. d'agriculture. d'horticulture:  iiislitnl 
mécanique,  itc.  Bibliothèque.  CiOmmerce  actif  et 
florissant  jiar  le  5«int-I.Aurent,  surtout  en  pellete- 
ries. Sa  fameuse  compagnie  du  NonMluc«t  (réunie 
depuis  1821  à la  compagnie  de  la  Raie  d'Hudson, 
et  nui  à celle  époque  entretenait  déjà  3,000  agents 
cl  enasseurs),  est  la  plus  riche  association  qui  existe 
pour  ht  traite  des  iMlletcries.  — Montréal  n'exIste 
que  depuis  1640;  (^se  twr  tes  Anglais  (1760),  puis 
les  Américains  (1776),  elle  fut  remise  peu 
après  aux  premiers,  et  a firis  de  rapides  accrois- 
sements, surtout  depuis  1816  (elle  n'avait  alors  que 
16.000  h.l.  Elle  est  dep.  1843  le  siège  du  goovern. 

MONTREAL,  ch.-l.  üc  cant.  (Aude),  à 17  kil.  O. 
de  (Urcassonne  : 3,600  hab.  Prise  par  Simon  de 
Monlfort  en  1313,  jtar  les  Anglais  en  1366,  etpar 
les  Protesiants  en  1694. 

NuNTRtAL,  ch.-l.  dc  cont.  (Gers),  à 13  kil.  O.  de 
Condom  ; 3,800  hab. 

MONTREAL,  liourg  de  France  (Yonne),  à 12  kil, 
N.  F.  d'Avallon:  600  hab.  (Château,  ancien  séjooi 
de  Brunelinul  et  qu’habita  François  I. 

MONTRKDO^,  ch.-l.  dc  cant.  rTam),  à 39  kil. 
N.  d^  (autres;  4,9lU  liali.  Flolfes  de  laine. 

MONTRUF^AÜ,  ch.-l.  de  cant.  (H.-(«aronne).  à 
13  kil.  O.  de  Saint-Gaudens  : 3.031  hab.  Bougies, 
chaiieaiix,  etc.  Commerce. 

MpNTRESOR,  cli.-I.  de  cant.  (Indre-et-LoIre), 
sur  rindroye.  à 14  kil.  K.  de  la>ches;  760  hab. 

MONTRFSOR  (Claude  de  rodrdeilles,  comte  de), 
favori  de  Caston,  duc  d (Vléans,  frère  de  l.ouU  XIII, 
participa  avTc.  oc  prince  à deux  complots  formés 
contre  Richelieu,  fut  abandonné  par  lui  et  forcé  de 
se  i^fugier  en  Angleterre.  De  retour  en  F'rance 
anri'S  la  mort  dc  Richelieu  (1643^  il  intrigua  contre 
Mozarin.  se  lia  avec  le  cardmal  de  Retz  et  joua  un 
rêle  actif  dans  la  F'ronde.  Il  fil  sa  paix  en  1663  et  se 
retira  complètement  des  allures.  Il  a laissé  des  .Vé- 
moires,  (^iovné,  1663. 

MONTRFIT.  ch.-l.  de  cant.  (Sa6ne-et-Loire) , à 
9 kil.  N.  O.  de  Louhans  ; 800  hab. 

MOM.RFUIL-BFLLAY,  ch.-l.  de  cant.  (Maine- 
et-Loire), .sur  le  Thouct,  à 16  kil.  S.  0.  de  Saumur. 
Jadis  forte:  démantelée  au  XV*  siècle;  1.700  hab. 

MONTREl'tL-LES-pfiCHES  OU  SOU^BOIS . bourg  de 
F'rance  (ScIdo),  à 8 kil.  B.  de  Paris,  près  de  Vin- 
cennes;  3,646  liab.  Cliàteau.  Cuirs  ternis,  ruches. 
Beaux  fruits,  surtout  pêches  renommées. 

M0NTR£1’IE-S6R-MER,  ch.-l.  d'arr.  (Pas-de^^lait), 
à 31  kli.  S.  de  Boulogne,  sûr  la  ('.anche,  à 16  kli. 
de  son  embouchure;  3.807  hab.  Citadelle.  Tribunal 
de  première  inètanee;  collège  communal.  Toiles, 
raflineriesdescl.  Ville  ancienne,  souvent  assiégée  au 
moyen  Age.  — L'arr.  dc  Monlreull-sur-Mer  a G cam. 
(Campagne.  Ktaples,  Fniges.  Ilcsdin,  Hucqueliers  , 
plus  Montreuil),  l43comm.,  et  78,068  lub. 

MONTRF.UIL  (Matthieu  de),  abbé,  né  à Paris  en 
1630,  mort  en  1092,  écrirU  des  lettres  galantes  dans  le 
genre  de  Yeilurc,  et  fil  paraître  dans  les  recueils 
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diiteni])<,«i«.'|x>ttt'>Y<.Tsladlns  qiu  lui  Cirent  encourir 
laccnsurcMleUuileau.il  publia  ses  ClKuiT^'f  en  1W>6. 

MüKTnF.uiL(HudcsoE),  archit.  K.Moi«T£REAtT(P.  de). 

MUNIKKVAUI.T  . eh.-l.  de  canl.  (Maine^l- 
l.oin*),  à 1 1 kd.  N.  O.  de  Ueaupréau  ; COU  hab. 

MONTUKVKL.  cli.-l.  de  canl.  (Ain),  à 16  kil. 
N.  O.  lie  Uour}!:  J. 200  hab. 

MÜNTKK’.MAUU.  rb -1.  de  canl.  (LoIr-cl-Cher), 
sur  lu  Cher,  à 2C  klI.  S.  U.  de  Blois  ; 2,000  hab. 
Serpes,  liinneries.  Ville  Jadis  Irès  furie. 

MONTROSK  ou  MONTIiÜSS.  tille  d'Êcossc  (For- 
far).  à GO  kil.  S.  d'Aberdeen,  sur  l'Kak  niérid.,  près 
de  la  nier  : 12,066  hab.  Bon  fiorl,  deux  phares:  joli 
l'ollépc.  Toiles  Unes  cl  à voiles,  lanueries,  clc.;  pèche 
du  saumon  : armements  |>oiir  la  (lèche  de  la  baleine. 

MONTBOSK  ou  MONTHOSS  (J.  craham,  comte 
i-t  duc  de),  l'un  des  plus  intrépides  dérenscurs  de 
Charles  I , né  à Kdimbouno;  en  IGI2 , s'élait  d'a- 
bord jeté  dans  le  [>arli  des  Coirmiiouire.T,  op|iosé  à 
la  cour:  mais  ayant  été  charpé  d'une  mission  auprès 
de  Charles  1,  il  se  laissa  séduire  par  les  manières 
aCTahlcs  de  ce  prince,  et  dès  ce  moment  se  voua  à 
son  service.  Il  se  mit  en  1G46  à la  tèlc  dc*s  royalistes 
d'Ecosse  et  d'Irlande,  battit  en  plu.Mcurs  rencontres 
les  généraux  de  Oomwcll.  cl  ne  posa  tes  arme»  que 
quand  le  roi  te  hii  ordonna,  après  s être  imprudem- 
ment rrniîs  entre  les  mains  des  Keossai!).  Apn'^ 
rexéculion  de  Charles  I,  il  revint  en  Ecosse  et  tU 
une  nouvelle  tenlalivr.cn  faveur  du  Ois  de  ce  prim  e 
(1G60):  mais  il  fut  livré  par  un  traître  el  condamné 
h être  pendu,  puis  écartelé.  Il  a laissé  des  Mémoires 
qui  ont  clé  traduits  par  Caudin. 

MONTKOÜGK,  villapcdudép.  de  la  Seine,  à 6 kil. 
N.  de  Sceaux,  au  S.  uo  Paris;  6.996  hab.  Carrières 
de  ]ijcrrc»  de  laillc,  pépinières;  fabrique  de  boupics, 
savons,  collc-rorte,  couleurs,  vernis,  produits  chimi- 
ques. 1ji  i>artiu  la  plus  voisine  de  Paris  s'appelle 
Pelil-Montroupr  : on  y voit  l'entrée  des  Catacombes. 
Il  y avait  à Montrouge,  avant  1830,  un  établisse- 
inenl  fondé  par  les  Jésuites.  Fort  élevé  en  I81 1 . 

MONTS,  ch.-l.  de  canl.  (Vienne),  à l6  kil.  S.  E. 
de  liouduii;  700  hah.  Commerce  de  blé,  vin,  laine. 

MONT-SAlNT4EAN.villnpcdeBelpique(Braluml 
méridional),  à t7  kit.  S.  de  Bruxelles  cl  à 2 k.S.  K. 
de  Waterloo.  Près  de  là  se  livra,  le  lit  juin  1KI6,  la 
célèbre  kilaille  plus  connue  sous  le  nom  de  NVnlerloo. 

■OKT-SAINT-MICHEL,  Village  de  France  iMunche,, 
à 12  kil.  S.O.d’Avrancbcs.  au  pied  d'un  m.  rocailleux 
qui  à la  marée  haute  forme  une  lie;  sur  le  somim-l 
d g roc  se  trouve  un  chàlcau-furt  qui  sert  de  prison 
d'étal;  c'csl  une  ancienne  abltaye  fondée  au  vin* 
siècle;  l’ordre  de  Saint-Michel  y tenait  son  chapitre. 

MOî«T-SAi>T-viNCi:.NT,  cli.-l.  de  canl.  (Saàiie-cl- 
l.oire).  à 33  kil.  O.  de  Chàlons-sur-Saéne  : SOU  hah. 

MONTSALVY,  cli.-l.  de  cant.  (Cantal),  à 26  kil. 
S.  d’Aiiriliae  : 800  hab. 

MONTSAUCHK,  ch.-l.  de  canl.  (Nièvre),  à 17  Ui. 
N.  de  Chàleau-fUiinon  ; 1,300  hab. 

MONTSEUADO.  Ko/  mesuhado. 

MONTSKBKAT.  Mous  Edulius  ou  Serraiut,  mon- 
tagne d'Es|«gne  (Barcelone),  à 40  kil.  O.  de  Barce- 
lone, ainsi  nommée,  de  ce  que  ses  côtés  sont  dentelés 
en  forme  de  scie  : hauteur,  I,3l2  mètres.  A mi-côle, 
se  Y oit  une  célèbre  abitaye  où  l'on  va  en  pèleri- 
nage: (4  ermitages,  etc. 

■o:<T.xi:uRAT,  une  des  Antilles  anglaises,  par 
C4*  3G’  long.  0.  (poinio  N.  E.),  à CO  kil.  N.  0.  de 
la  Guadelouito:  13  kil.  sur  10;  8,000  hab.  Ch.-)., 
Ptymoulh.  lkcou\erte  par  Colomb  en  1493;  eUo  ap- 
partient aux  Anslais  depuis  1628. 

MONTSOREAU,  bourg  de  France  (Malne-el- 
Loire),  à 11  kil.  S.  E.  de  Saumur,  sur  la  Loire; 
800  hab.  Jadis  ch.-l.  de  baronnie,  puis  de  comté, 

MONTSCRS,  ch.-l.  de  canl.  (Mayenne),  à 17  kil. 
N.  E.  de  I.aval  : i,t00  liab.  ToiW 
MONT  Tê^HRlBLE,  montagne  de  Suüse  (Bâle),  a 


donné  son  nom  à un  dép.  de  l'tuipire  françaU,  formé 
on  1702  de  l'évêché  de  Dàlo,  d'une  partie  de  la 
i)rinci)>aulé  de  Monlbéliarâ,  clc.  Ch.-l.,  Porentruy. 
En  1801  il  fui  <»mpris  dans  le  dép.  du  Haul-lUiin. 
En  1816  la  France  en  conserva  une  portion  qui  fut 
répartir  entre  les  départ,  du  H.-Rhln  el  du  Bouba. 

MONT-TONNERRE,  montagne  de  Bavière  (cercle 
du  Rhin),  a donné  sous  l'Empire  son  nom  à un  dép. 
français  qui  avait  (tour  ch.-l.  Mayence,  la  plus 
grande  partie  de  ce  dép.  forme  auj.  la  Bavière  rhé- 
nane : le  reste  apparlirnl  au  duciié  de  lliusc 
Darmstadt. 

MONTUCl.A  (J.-Ctk'nnc),  savant  mathémaUden, 
né  à Lyon  en  1726,  mort  en  1799.  était  ûls  d’un 
négociant.  Il  étudia  chez  les  Jésuites  de  Lyon,  auprès 
di-squcts  il  prit  le  goût  des  sciences;  vint  Jeune  à 
Paris  où  il  se  lia  avec  d'Alembert,  el  publia  en 
1768  Villstoire  des  mathématiques,  2 vol.  m-4.  ou- 
vrage aus:»i  admirable  |»ar  la  clarté  de  l’expositton 
que  |tnr  l'étendue  cl  la  profondeur  des  recherchas. 
11  fut  nommé  rn  I7G1  secrétaire  de  l'inlendanoe,  è 
Grenoble:  acconqvigna  en  17C4  Turgot,  chargé  de 
l'élablis.<emcnt  d'une  colonie  à Cayenne;  Ol  dans  ce 
voyage  d'utiles  obi^rvaliuns,  el  fut  à son  retour 
nommé  premier  commis  dos  bèUinenls  do  1a  cou- 
ronne et  censeur  royal , ce  qui  le  fixa  à Paris. 
Il  fut  ruiné  par  la  révolution,  et  employa  ses  der- 
nières années  à une  nouvelle  édition  de  VHùtoirê 
des  mathématiques,  qui  parut  en  4 vol.  )n-4 , 179^ 
1SQ8.  et  dont  les  deux  derniers  volumes  furent  im- 
primée par  Lalande.  Montucla  avait  été  nommé  mem- 
bre de  l'institut  dès  sa  fondation. 

MONTYON.  \oy.  MortTUTOü. 

MONVEL  (Jacques-Marie  boute,  dit),  acteur  et 
auteur,  né  en  1746  à Lunéville,  mort  on  1811,  dé- 
buta à la  Comédie-Française  en  1770,  doubla  avec 
un  grand  succès  lés  rôles  de  Moié,  et  réussit  égale- 
ment dans  la  comédie  et  la  tragédie.  Un  ordre  de 
la  |>olioc  le  Ot  sorlir  de  France  en  1781,  on  ne  sait 
i)R8  bien  pour  (|uel  motif  : il  se  relira  en  Suède  où 
le  roi  le  prit  |K>ursou  lectoor.  De  retour  à Paris  en 
1789.  il  se  signala  par  son  ardeur  révolutionnaire. 
Il  s'attacha  au  théâtre  des  Variétés  du  Palais-Royal, 
qui  prit  le  nom  de  théâtre  de  )a  République,  et  y 
obtint  un  nouveau,  genre  do  succès  dans  les  pères 
nobles.  Montcl  éUit  petit,  fluet,  el  avait  un  organe 
peu  favorable;  il  (*oni(>en8ait  ces  défauts  par  une 
parfaite  intelligence  do  ses  rôles.  On  a de  lui  das 
comédies  [CAmatH  bourru,  1777;  les  Fichmes  efol- 
irées,  1791;  Li  Jeunesse  du  duc  de  Richeheu  ou  U 
lAivelace français,  1 79G,  clc.),  et  4^  opéra»comlques 
[niaise  et  ltu6et,  17$3:  Améroiïc  ou  Voilà  ma  joar- 
néc'.  1793,  etc.},  qui  eurent  du  succès.  Monvel  fui, 
sous  l'Empire,  nommé  profusseur  au  Conservatoire 
et  membre  de  l'Institut.  Il  a laissé,  entre  autres  en- 
fants. la  célèbre  M*^  Mars. 

MONZA,  Modoetia'  oa  Mogomia,  ville  du  roy. 
I.A)mrMin]-Yénilicn.  sur  le  l^tmbro,  à 13  kil.  N.  E. 
de  Milan;  lO.GOO  hab.  <7alhé0rale  gothique;  théâtre, 
I>alals.  Ane.  prison  d'étàl.  Ou  y conservai  tau  moyen 
âge  la  couronne  de  1er  des  rois  looilvard». 

MOOK  ou  MOOKER,  village  de  liollande  (Lim- 
bourg),  k C6  kil.  N.  de  Riircmnnde.  ComlM^t  entre 
les  insurgés  et  les  Espagnols  (I674j,  dam  lequel  le 
comts  Louis  de  Nassau  fut  uattu  et  tué  avec  le 
prince  Henri  son  frère. 

MOORE  (sir  John),  général  anglais,  né  en  1 7GJ , et 
flts  de  John  Moore,  médecin  et  liUéraleur  écossais 
(né  en  1730,  mort  en  1802),  obtint  à I6ans  le  grade 
d'enseigne  dans  un  résinent  d'Iiifanlerie;  fut  em- 
ployé dans  la  guerre  d'Amérique,  et  réformé  à la 
paix  de  1783.  Ayant  repris  dti  service  en  1788,  U 
fil  partie  de  l'expédition  de  1794  contre  la  Coiàet 
reçut  l'ordre,  en  179G,  de  conduire  une  brigade  âsir 
Ralph  Aborcromble,  dans  les  Indes  ooeiü.  11  reçut  de 
ce  ^éral  le  gouvernemeot  de  Sainle-Luda  ; toab 
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riosalubrUé  de  celte  tie  le  forç*  de  retourner  en 
Angleterre  (1797).  d'où  il  paiM  bientôt  en  Irlande. 
Se«  exploita  lui  «alureot  le  çrade  de  major-génô- 
ral.  Il  combattit  ensuite  en  Hollande  (1799),  et  en 
E^ple  (1800),  et  fut  à ton  retour  crî^  cheralier, 
et  déeore  de  l'onlre  du  Bain.  Fin  1808,  il  mena  un 
eorpsde  10,000  hommes  au  tecoura  du  roi  de  Suède, 
attaqué  ^ors  par  la  Hussie,  la  France  et  le  Dane- 
mark; ayant  eu  à se  plaindre  de  ce  monarque,  il 
abandonna  aa  cause,  et  fut  envoyé  en  lH>rtugal  iK>ur 
commander  en  ' chef  les  forces  anglaUea  ; mais 
bientôt  U te  vit  dans  rimpuasibilité  de  se  réunir 
aux  divers  corps  de  sa  propre  armée:  il  se  retira 
alors  à marches  forcées  vers  la  Corogne.  Bien  n'était 
préparé  pour  son  embarquement.  Le  16  janvier 
1809,  les  Français  vinrent  Jui  livrer  une  bataille, 
qui  lui  coûta  la  vie  et  força  ses  troupes  à abandon- 
ner toute  l'Espagne. 

MOORSLEDE,  vUle  de  Belgique  (Flandre  occi- 
dentale), à IS  kil  N.  E.  d'Yprcs:  ô.ooohab, 

SiOOSE-HlVER,  riv.  de  la  Nouv.-Rrelagnc,  sort 
du  lae  Mislnake.  coule  4S0  kiU  N.  E.,  tombe  dans 
la  baie  d'Hudson  par  60®  60’  lat.  N. 

MOOUl  (Ile),  une  des  Sandwich.  Voj/.  sa!<I)wich. 

MOPSUtiRËNE  (c.-à-d. /omainc  de  Mopsus),  ville 
de  la  Ciiide  des  Plaines,  auprès  de  Tarse  et  au 
pied  du  Taurus.  C*est  U que  mourut  rem|>ereur 
l>)nstanre,  l’anSGI. 

MOPSLKSTK  (c.-è-d.  autei  de  Mopsut),  auj. 
MeetU,  ville  de  la  ClUcie  des  Plaines,  sur  le  Py- 
rame,  entre  Malle  au  S.  et  Anoxarbeau  N.  Embel- 
lie par  Adrien  ; évêché  au  v*  siècle.  l*alrie  de  Théo- 
dore de  Mnpsuesle. 

MOPSeS,  Ûls  d'Apollon  et  de  Manto,  fille  de  Ti- 
résiai,  fameux  devin  et  grand  eapUaine,  fut  prêtre 
d' Apollon  h Claros;  après  sa  mort,  il  fut  honoré 
comme  un  doroi-dicu,  et  eut  un  oracle  célèbre  à 
Malle  en  Cilkie,  et  peut-être  à Mopsueste.  Il  fut 
le  rival  de  (alchas,  qui,  vaincu  par  lui  dans  l’art  de 
la  prédiction,  en  mourut  de  chagrin. 

MORA , ville  d'E!>|>agne  (Saragosae) , à 30  kll. 
S.  E.  de  Térucl  ; 6.  KH)  hab.  lainages. 

■ORA,  ville  d'Espagne  (Tblètle) , à 31  kll.  S.  E. 
de  Tolède:  4,900  hab.  Savon  et  passementerie. 

■oaA-DE-F.BRO.  ville  d'F>pagne  (Barcelone),  à 
34  kil.  N.  deTortosc  : 3,600  liab.  Savon,  eau-de-vie. 

MORABIN  (Jacq.).  né  à l.a  Flèche  vers  IG96, 
mort  à Paris  en  1763,  était  docteur  de  la  faculté  de 
Navarre , et  rcmplK  lût  fonctions  de  sérrélaii;c  du 
lieutenant  de  police  de  Paris,  lia  traduit  plusieurs 
ouvrages  de  Cicéron  : les  Lois,  1 7 1 7 ; la  (Jonfo/odoR^ 
1763.  Il  a composé  l'/liarotre  de  CesO  de  Çieéron, 
1726  : Vflistoire  de  Cicérofi,  1746;  le  Nomenctator 
ciceroniamSt  1767. 

MORABITES.  {XiUT  Almoravides.  Vog.  ce  nom. 

MURADABAD  ou  MORABAI)  , ville  de  l’Inde 
anglaise  (CsIciiUa},  eh.-l,  d'un  district,  à 80  kil. 
N.  O.  de  Barelly,  sur  la  Ramgangâ.  — Le  dis- 
trict est  formé  de  la  partie  orientale  du  Delhi,  et  a 
1,400.000  hab. 

MORAL-DE-CALATRAVA  (el),  ville  d’Espagne 
(Mancbe) , à 32  kil.  O.  de  Villanuera-de- los- 
Infantes;  6.000  bab. 

morales  (Louis),  célèbre  peintre  espagnol,  né 
à Badajos  en  1609,  mort  en  1686,  fut  surnommé 
U Divm,  parce  qu'il  ne  peignit  jamais  que  des  su- 
jets de  sainteté.  Il  a fait  pour  Philippe  11  et  pour 
la  cour  d'Espagne  un  g^d  nombre  de  tableanx 

aui  se  font  remarquer  par  une  tourbe  hardie  : le 
f-d'œiivre  do  ce  maître  est  une  Somfe  Véronique, 
qui  ornait  réalise  des  Trinilaires  k Madrid. 

morales  (Ambroise),  historien  es|)agnol,  né  à 
Cordotic  en  1613,  mort  en  1690,  embrassa  l’état 
ocelésiastique.  devint  professeur  de  belles-lettres  à 
Alcala,  et  fut  nommé  hUloriographe  de  Philjp{>e  11. 
On  lui  doit  une  Continiia/i<m  de  la  Chronique  d'O^ 


campo,Alcala,  1674-77. etun  Voyagedane  te  royaiom 
de  Ijéon,  Galice  et  Us  Asturies,  1766.  11  est  un  dee 
écrivains  qui  ont  le  plus  contribué  à rétablir  le  bon 
goût  en  Espagne. 

MORAND  \\*.  de),  poète  dramatique,  né  à Arles 
en  I70t,  vint  à Parte  en  l731,  se  fit  recevoir  avocat 
au  parlement,  mais  n'exerça  paa  et  se  livra  tout 
entier  au  théktre.  Il  fut  admis  à la  petite  cour  de 
la  duchesse  du  Maine  cl  fit  quelques  pièces  pour  le 
théâtre  de  celle  princesse.  principales  rompost- 
linns  sont  : Téylts,  tragédie,  1734  ; Childérie,  tra- 
gédie, I73G;  C Esprit  de  divorce,  comédie,  1738 
(il  V peignait  an  naturel  les  maux  que  lui  avait  fait 
endurer  une  belle-mère  acarikire):  Mégare,  tragédie, 
1748.  Il  mourut  en  1767. Au  milieu  des  plus  gr.indes 
tribulations,  il  avait  consené  une  inaltérable  gaieté. 
On  a publié  ses  Œuvres  en  1761. 

MORAHD  (J.-Anl.;,  architecte,  né  à Briançon  en 
1727,  se  forma  sous  Servanüoni  et  Soumot.  Entre 
autres  ouvrages,  H construisit  à L>on  la  salle  de 
spectacle,  et  un  pont  de  bois  sur  le  Kliûne,  qui  porte 
son  nom.  11  j»ér|l  k Lyon  sur  réi'hafaud  en  1794, 
pour  a%oir  pris  part  k la  défense  de  celle  xille. 

HDRAHD  ( L.-L.-f^h.-A.-A..  comte),  lieutenant- 
général,  né  k Ponlarlier  en  l77ü.  mort  en  1836, 
partit  comme  volontaire  en  171)2  et  s'éleva  au  grade 
de  général  de  lirigade.  Il  se  distingua  en  cette  qua- 
lité k Auslerliti.  où  il  fui  nommé  génér.il  de  di- 
vision; k Kylau.k  Friedland,  k Ks.«ling,  k Waeram. 
En  1812,  II*  fit  |>arllc  de  la  grande  armée,  et  sauva 
un  corps  de  lroup«*s  k Dennrwilx.  Pendant  les  Cent- 
Jours,  il  se  rallia  k Na{K>Iéon  qui  lui  confia  plusieurs 
oommandements  imfiorlant.*.  Poursuivi  pour  celte 
raison  k la  seconde  restauration,  il  fut  condamné  k 
mort  par  contumace,  mais  obtint  peu  de  temps 
après  fa  révision  de  son  jugement.  Après  la  révo- 
lution de  1830,  il  fut  élevé  a la  pairie. 

MORANO,  ville  du  roy.  de  Na|dcs  (Calabre  Cité- 
ricure) . k 16  klL  N.  ().  de  (^SKino:  8,680  hab. 

MURAS,  ville  de  France  (Drôme),  k 4<»  kil.  N, 
de  Valence:  3,000  bab.  Jadis  place  forte. 

MURAT,  Murten  en  allemand , ville  de  Suisse 
(Fribourg),  sur  le  lac  de  Mont,  à 13  kil.  N de 
Fribourg:  1,300  hab.  Charles-lc-Téméraire  y fol 
complètement  battu  par  les  Suisses  en  1476,  et 
avec  les  os  des  Bourguignons  fut  élevé  le  célèbre  os- 
suaire de  Moral,  délndl  par  les  Français  en  I71)8. 
On  V a érigé  un  ol>éli«que  en  pierre  en  1822. 

kfURATALLA.  ville  d'Espagne  (Murciei,  k 66 
kll.  N.  O.  de  Murete;  8.4Q0  hab.  Fort.  C.hktiau. 

MORATIN  (Nic.-Fernand  de),  poêle  espagnol,  né 
kMhdrid  en  1737, m. en  1780,  entreprildedonnerksa 
nation  dos  pièces  régulières  et  de  se  rapprocher  du 
théâtre  français.  11  débuta  en  1762  par  la  comédie 
de  la  Petimetmi  donna  en  1770  l/ormesinda,  \ru^ 
^die  qui  eut  du  succès,  en  1777  Cuzman-k~lton. 
On  a aussi  de  lui  deux  poèmes:  Diane,  I7G6;  les 
Vaisseaux  de  Cônes  détruits,  1786.  — Son  ûls, 
I>andre-Femanü  Moratln,  né  en  1700,  marcha  sur 
ses  traces  e\  s'éleva  même  au-dessus  de  lui.  H dé- 
buta, par  quelques  compositions  (toéllnues  qui  furent 
couronnées  par  l'Académie  esMgnole.  H eut  suo- 
cetshemeni  pour  prutcelenrs  Jovetlanos,  Klorida- 
Blanca,  et  le  prince  de  la  Paix:  accompagna  en  France 
le  comte  de  (al«fTus,  comme  secrétaire,  cl  devint 
direclètir  de  la  Bibliothèque  royale  de  Madrid. 
S'étant  attaché  aux  Français  lors  de  l’invasion  de 
l'Espagne  par  Napoléon,  il  fut  ensuite  obligé  de 
•‘expatrier,  et  sg  réfugia  k Paris  où  II  mourut  en 
1828.  Il  a surtout  réussi  dans  la  comédie,  et  a 
mérité  le  nom  de  Molière  espagnol.  Ses  principales 
pièces  sont  : te  Vieillard  et  la  Jeune  fille , la  Comédie 
nouvelle  ou  le  Café . tllypocrite , le  Oui  des  jeunes 
filUs.  On  aaussi  de  lui  : Oriy.  du  théât.  esp.  Par..  1638. 
I MURA  VA.  Margus,  riv.  de  Servie,  formée  de 
deux  branches  dites,  l'one  Montra  de  l'Ouest, ranlm 
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Morava  de  TEet,  et  qui  m joiment  à S kil.  N.  de  un  roy,  dit  de  Moravie,  e'étendant  à l'E.  jiHqii'n 
KruchovaU,  coule  ISO  kil.  au  N.  aprèe  la  jonction,  Gran.  En  805.  Ici  Slaves  secouèrent  le  joug  dea 
et  tombe  dans  le  Danube  S Kulica,  6 kil.  au*dessous  Avares  et  des  Buhômcs , qui  les  avaient  soumis,  et 
de  Semendrie.  se  mirent  sous  la  protection  de  Charlemagne  : eo 

■orava  ou  MARCB,  liv.  de  Moravie.  Voy.  harcii.  870,  sous  le  règne  de  Swatopuik  ou  Zwentlbold,  le 
MORAYÊS  (Frères),  assoelatiork  relieicuse  qui  roy.  de  Moravie  comprenait  la  Moravie  actuelle,  la 
remonte  au  XVI*  siècle  ; elle  fut  établie  (l'abord  en  Bohème,  le  Voigtiand,  la  Mi^nie,  la  Lusace,  le 
Bohème  sous  la  direction  du  curé  Michel  Bradaex,  Brandebourg,  la  Poméranie,  lu  Silésie,  une  partie 
qui  dès  1457  réunit,  sous  le  nom  de  Frères  de  de  la  Pannonie  et  de  la  Ualmatie;  après  la  mort 
l’Vnité  ou  de  Frères  Bohèmes , les  débris  des  an-  de  Zwentlbold,  il  se  divisa  et  finit  par  être  détruit 
tiens  Hussites  qui  refusaient  d'accepter  les  déci-  par  les  Hongrois  (908).  Mais  bientôt  lâ  Moravea  se 
sions  publiées  i>ar  le  concile  de  BAIe  en  1433.  Op-  soumirent  à la  Bohème,  el,  à la  fin  du  xi'  siècle, 
primés  par  l'empereur  Ferdinand,  un  grand  nom-  lorsque  la  Bohème  fut  érigée  en  roy.,  la  Moravie 
breseréfugièrentenPologneetenPrusse.oùilsjoui-  prit  le  titre  de  margraviat.  Depuis  ce  temps,  la 
rent  d'une  certaine  liberté  religieuse.  Leui^  co-  Moravie  ne  fut  plus  détachée  de  la  Bohême  ; elle 
réliffionnaires  restés  en  Bohème,  protégés  dIus  tard  passa  avec  elle  en  1536  sous  la  domaoatioo  de 
par  Maximilien  II,  s'établirent  àFulneck  en  Moravie,  l'Autriclie. 

d'où  leur  slnt  le  nom  de  Frères  Moraves,  Dispersés  MORAY,  comté  d‘F.cosse.  Voy.  elguv. 

après  la  guerre  de  Trente-Ani,  ils  trouvèrent  enûn  MORBECQDE,  ville  de  France  (Nord),  à 4 kil. 

en  1721  un  asile  à HernhuU,  dans  la  Haule-Lusoce,  S.  O.  d'Haiebrouck  ; 4.137  hab. 

chez  le  comte  Zinzendorf  qui  se  déclara  leur  pro-  morbrcqce,  ville  (le  Belgique.  Voy.  mcerbiea. 

lecteur,  et  là  Ils  changèrent  encore  leur  nom  en  MORBEGNO.  ville  de  Suisse  (Grisons),  à 30  kil. 

celui  de //ernufes  ou  l/mi/Niners.  Les  Hemules,  qui  S.  E.  de  Chlavenna.  près  de  l'Adda  : 3.000  hab. 

ont  beaucoup  emprunté  aux  Piétistes,  n'admettent  Cathédrale  avec  tableaux  prédeiix.  Commerce  do 

la  prince  réelle  que  sous  une  forme  spirituelle  : grains  et  soie. 

ils  prétendent  arriver  à là  perfection  par  U lumière  MORBIHAN,  petit  golfe  sur  la  cAte  du  dép.  de 
Intérieure  et  la  communication  avec  Dieu  ; ils  se  ce  nom,  a son  entrée  par  S*  15*  long.  O.,  47<>  38* 
servent  dans  leur  liturgie  de  termes  mystiques,  lat.  N.  : 18  kit.  sur  8 ; beaucoup  d'îles.  Vannes  est 
Leur  association  est  une  espèce  de  république  où  à l'extrémité  septentrionale.  Morbihan  veut  dire  en 
.les  intérêts  individuels  le  cèdent  aux  intérêts  géné-  breton  petiie  mer.  C'est  ce  golfe  qui  a donné  SOB 
raux.  ils  obéissent  à d(»  anciens  ou  chefs  eociMias-  nom  au  département  ; il  contient  plusieurs  îles, 
tiques  qui  règlent  tous  les  actes  de  leur  vie  civile.  Morbihan  (dép.  du),  dép.  de  la  France,  occid.-,  sur 
La  surveillance  de  ces  chefs  s'étend  jusque  sur  la  le  golfe  de  Gascogne,  au  S.  du  dép.  des  Côles^u- 
vie  privée.  Us  président  à l'éducation. physique  et  No^,  à l'E.  de  celui  du  Finisterre,  à l'O.  de  celui 
morale  des  enfants,  infligent  les  pénitences,  pro-  d'Ille-el-Vilaine  : (i,99€  kil.  carrés;  449,743  hab. 
noncent  les  exclusions,  marquent  le  rang  à chacun  Ch.-l.,  Vannes.  Il  est  formé  d'une  partie  de  l'anc. 
des  frères  dan&i'une  (les  trois  classes  qui  composent  Bretagne.  Côtes  très  découpées,  ba-oses  anses,  célèbre 
la  communauté  : les  commençants,  les  progressifs  péninsule  de  Quiberon  : les  lies  de  Groaix  et  Belle-Ile 
et  les  parfaits.  Cette  secte  religieuse,  qu'on  a appe-  font  partie  de  ce  département.  Fer,  plomb,  cristal  de 
lée  les  Quakert  de  l'Allemagne , s'est  créé  aujour-  roche,  ardoises,  pierres  de  taille,  terre  à potier,  sable 
d'hui  des  établissements  non  seulemonl  en  Allema-  émeri.  Grains  de  toute  espèce,  rnilU*!.  lin,  chanvre, 
gne,  mais  en  Suisse,  en  Angleterre,  en  Hollande,  beaucoup  de  cidre,  un  peu  de  vin.  Bétail,  chevaux, 
en  France,  en  Russie,  aux  Indos,  dans  les  colonies  abeilles.  Peu  d'industrie.  Commerce  maritime  et  de 
danoises  d'Afrique  el  d'Amérique,  ainsi  (lu'aux  transit. — Ce  dép.  a 4 arr.  (Vannes,  Ploèrmei,  Pon- 
Etats-Unis.  Le  chef-Ueu  de  leur  société  est  à llern-  livy,  Lorient),  37  cant.,  328  comm.  ; il  appartient 
huU.  où  réside  le  collégc-dirccleur.  à la  15*  div.  militaire,  dépend  de  U cour  roy.  de 

MOR.ÂVIE,  Mahren  en  allemand,  Morava  en  Rennes  cl  a un  évêché  à Vannes, 
langue  morave,  contrée  d'Europe,  comprise  depuis  MORCHANSK.  Ville  de  la  Rusde  d'Europe  (Tkn* 
1Ô‘26  dans  la  monarchie  autrichienne,  el  qui,  jointe  bovj.  à 95  kii.  N.  de  Tambov;  5.500  hab. 
à la  Silésie  autrichienne,  forme  le  gouvernement  MORDELLES.  ch.-I.  de  canU  (llle-et-Vilatne) , 
de  Moravie^iSilisie,  un  des  quinze  gouvernements  sur  le  Meu,  à 1.1  kii.  S.  O.  de  Rennes  ; 3,300  hab. 
de  la  mouarchic  autrichienne,  par  12*  50'-14*  44'  MORDUANS,  peuple  de  la  Russie  d'Europe,  sur 
long.  E.,  cl  48*  4r-50*-25'  lal.  N.,  à l'E.  de  la  les  bords  du  Volga  et  de  l'Oka,  occupe  les  gouv.  de 
^hème,  à 10.  de  la  Hongrie,  au  S.  de  la  Silésie  Kaznn,  Simbirsk,  Orenbourg,  Nijoéi-Novogorod  et 
pniMienne  et  au  N.  de  l'Autriclie  ; 30,080  kil.  carrés;  Pensa  ; il  est  d'origine  finnoise. 

2,000;000  d'hab.  Gh.-l.,  BrUnn  (jadis  OlmUtz^  Divi-  MORE  (Thomas),  en  latin  Morus,  grand-dtanee^ 
sion,8  cercles  : BrUnn,  OlmUtz,  llradisch,  Prerau,  lier  d'Anulclerre,  né  à Londres  en  1480,  flls  d'uA 
Iglau»  Znalm  , Troppau  , Teschen  (ces  deux  der-  juge,  brilla  d'apord  au  l»arreau,  fût  élu  membre  da 
züen  appartiennent  a la  Silésie  autrichienne!.  Beau-  Parlement  dès  qu’il  eut  l'âge  voulu,  fut  introduit  pac 
ooop  de  montagnes  et  de  bois  ( les  monts  de  Moravie},  le  cardinal  Wolsey  auprès  do  Henri  Vlll,  dont  U 
Ririères,  la  March  ou  Morava  (qui  donne  son  nom  ragna  bientôt  la  faveur.  Ce  prince  lui  donna  d'a- 
à la  province)  el  ses  nombreux  affluents.  Climat  bord  entrée  au  conseil  privé,  puis,  après  la  disgrâce 
âpre,  sol  médiocrement  fertile  : ehevaux  assez  de  Wolsey,  le  nomma  grand-chancelier.  Il  conserva 
mauvais,  gros  bétail,  moulons,  chèvres,  etc.  ; ours,  cette  clurge  pendant  deux  ans  el  la  remplit  avec  un 
loups,  rysows  (es(>ècG  do  loups-cerviers)  el  autres  zèle,  une  intégrité  et  un  désintéressement  sans  égal  ; 
l>èii‘e  fauves.  Argent,  ter,  cuivre,  alun,  soufre,  mois  ne  pouvant  approuver  les  réformt*s  que  le  roi 
vitriol,  to{tazes  et  autres  pierres  précieuses,  mar-  voulait  Introduire  dans  l'Eglise, it  ré>lgna  les  sceaux, 
bre , etc.  Industrie  aclivc  : toile,  coton,  lainages.  Ayant  refusé  do  prêter  le  serment  de  suprématie 
papeteries,  ustensiles  de  fer,  etc.  Commerce  de  et  de  se  sé|karcr  de  l'Eglise  romaine,  il  fut  enfermé 
euirs,  beurre,  chanvre,  Ql,  etc.  — La  Moravie,  ha-  à la  Tour,  et,  apr*^  plusieurs  mois  d une  dure  cap- 
bitée  au  temps  des  Romains  par  les  Quades  el  les  tivjté,  il  eut  la  tète  tranchée,  en  i535.  Sa  mort  fut 
Maroomans,  devint  ensuite  la  demeure  des  Rugiens  celle  d'un  martyr.  Thomas  More  a lai.^sc  plusieurs 
(d'où  le  nom  de  Rugiland  que  porta  un  instant  ouvrages,  les  uns  en  anglais,  les  autres  en  latin; 
06  paji  ) » puis  des.  Uérules,  cliasaés  d'Italie  par  ils  sont  remarquables  par  la  pureté  el  l'élégance  da 
Th6odorlo-lMr«Dd.  Eu  S4S,  des  Slaves  vinrent  style.  Le  plus  connu  est  son  Viopie,  ihtituiée  : 0e 
&*4tabRrtar  laa  bords  de  la  Morava  cl  y fondèrent  opiimo  rcipublictt  ^atu,  deque  nova  insuia  Utopi0 
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Louvain,  1&16,  ouvraf^e  allégorique  dan«  If  gotM 
de  la  Héptiblique  de  IMalon,  où  il  propoec  dee  idiV» 
fort  singulières  sur  le  partage  des  liiens,  le  sui- 
cide, etc.  H a été  traduit  en  français  par  Gueude- 
ville,  1716,  et  Th.  Rousseau,  1780.  Th.  More  avait 
aussi  écrit  une  Vte  de  Hichard  ///,  — d'Edouard  V. 
Ses  OEuvres  ont  été  recueillies  en  3 vol.  In-fol., 
Londres,  1660,  et  lx>uvain,  l6G6.  Sa  vie  a été  écrite 
par  son  gendre  Roper,  Oxford,  1716. 

MORKAC,  ville  de  France  (Morhihaa)^  à l8  kil. 

S.  F.  do  Pontivy:  3.600  bab. 

MOUFAU(Jacot>-Mcol8s),écrivaiD.  néà  Saint-Fto> 
rentln  en  1717,  mort  en  1803,  fut  d abord  conseil- 
ler à la  cour  des  comptes  de  Provence:  vint  en- 
suite à Paris,  où  11  écrivit  sur  la  politique  et  l'his- 
toire : Il  défendit  les  principes  monarchiques  et  re- 
ligieux, et  obtint  par  là  la  faveur  de  la  cour:  on  le 
chargea  de  rédiger  divers  traités  d'éducation  pour 
les  petits-fils  de  Louis  XV  ; Il  fut  nommé  bibliothé- 
caire de  la  reine,  historiographe  de  France,  et  fut, 
en  cette  qualité,  chargé  de  former  un  dépOt  de 
chartes  et  de  législation.  Ses  principaux  écrits  sont: 
fObtervalenr  hoilandais,  176^9,  es|>èce  de  journal 
politique  en  forme  de  lettres  : Uimoires  pour  im'ir 
à rhüloirtf  dei  Cacouas,  1767  . ouvrage  plaisant  où 
il  bafoue  les  philosophes,  et  qui  lui  stlira  leur  haine: 
Leçons  de  politique,  de  morale  ei  de  droit  public  ^ 
puisées  dans  l'histoire  de  notre  monairhie.  1773  , 
composées  pour  nnstrucUon  des  enfants  du  dauphin 
(Louis  XVl,  Louis  XVlll,  Charles  X):  tes  Devoirs 
<f  un  prince  ou  Discours  sur  la  justice,  dédié  au  roi, 
1776,  ouvrage  justement  estimé:  Principes  de  morale 
politique  . 21  vol.  in-8,  1777-89,  ouvrage  beaucoup 
trop  étendu  : Exposition  ei  défense  de  la  constitua 
tion  frattçaise , 1789,  etc. 

MoaEAL'  (J. -Michel),  desainatcur  et  graveur, 
né  à Paris  en  I7tl,  mort  en  1814,  étudia  sous 
l^bas,  obtint  par  son  talent  la  protection  de  Cay- 
lus.  fut  nommé  en  1770  dessinateur  du  roi,  en  1797 
professeur  sux  écoles  centrales  de  Paris.  Il  a des- 
iiué  et  gravé  plus  de  2,000  pièces,  entre  autres  de 
nombreuses  estampes  pour  les  œuvres  de  Voltaire, 
J.-B.  Rousseau,  Molière,  etc. 

■OREAU  (J. -Victor],  l'un  des  plus  grandi  généraux 
de  la  République,  né  à Morlaix  en  1763,  fils  d'un 
avocat,  suivit  d'abord  la  carrière  Judiciaire,  et  était 
prévél  de  droit  à Rennék  en  1787.  Fn  -l792,  Il  de- 
vint chef  d'un  bataillon  de  volontaires,  puis  alla 
servir  sous  Dumouriei  ; fut  nommé  général  de  bri- 
gade en  1793  et  général  de  division  en  1794.  Il  com- 
mandait alors  sous  Piehegru . à l'armée  du  Nord, 
dont  il  prit  bientôt  le  commandement  en  chef.  Il 
fut  ensuite  mis  à la  tète  des  armées  de  Rhin-el-Mo- 
selle,  1796,  repoussa  l'ennemi  au-delà  du  Rhin, 
battit  l'archiduc  Charles  et  le  força  à se  replier 
sur  le  Danube;  mais  bientôt  il  se  vit  contraint  de 
s'arrêter  devant  des  forces  supérieures.  elefTectiia 
celte  belle  retraite  qui  sufllmit  pour  immorlaliscr 
son  nom.  Soupçonné  d'entretenir  des  intelligences 
avec  Piehegru , il  fui  disgracié  p.ir  le  Directoire  et 
mis  à la  retraite;  mais  en  1798  11  fut  nommé  ins- 
pecteur-général, et  en  1799  envoyé  en  UaliQ.oü  il 
trouxa  l'armée  dans  une  position  dilTiclle  et  se. vit 
obligé  do  se  tenir  presque  toujours  sur  la  défensive. 
Il  sauva  l'arinéo  à Novl  après  la  mort  de  Joubcrl. 
(Chargé  de  nouveau  du  cuii^inandemenlde  l’armée  du 
Hhin,  Il  passa  le  ficuveen  1800,  remporta  plusieurs 
victoires  sur  les  Autrichiens , repoussa  le  général 
Kray  jusqu'au-delà  du  Danube:  là,  U gagne  encore 
lavict. décls.de  iloclistœdt,etsi8^elti  10 juill.  i'arnüs- 
ticedé  ParsdorIT.  A la  reprise  des  hostilités  il  rcmportir 
la  eélèbre  victoire  de  llolienlinden  et  s'avance  sur 
Vienne.  La  c.vpilale  de  rAtilricIte  n'est  sauvée  que 
par  rarmisUec  de  Steyer  : la  paix  do  Lunéville  met 
l\n  àoctlc  glorieuse  expédition.  1801.  A cette  épo- 
que Moreau , mécoatenl  du  preuaier  consul  Bona- 
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parle,  en  qui  H ne  voyait  qu'un  rival,  commença  à 
s'élever  contre  lui  et  noua  des  relations  avec  Piche- 
gru  et  Georges  t^doudsl.  Il  fut  arrêté,  et,  à la  salle 
d'un  procès  fameux,  condamné  à une  détention 
de  deux  années,  qui  fut  commuée  en  un  exil  aux 
Ktats-Unis.  Là,  des  propositions  lui  furent  faites  de 
la  part  de  l'empereur  de  Russie.  Alexandre;  Mo- 
reau, toujours  irrité  contre  Napoléon,  les  accepta , 
fl  consentit  à porter  les  armes  contre  «a  patrie,  se 
nattant.  disait4l,  de  ne  oomhatlre  que  pour  rendre 
la  liberté  à ses  compatriotes.  Il  débarqua  à Golhcm- 
liourg,  le  24  juillet  1813;  partout  sur  son  passage 
on  l'accueiUit  avec  les  plus  grands  honneurs:  mais 
à peine  fut-il  arrivé  au  quartier-général  des  alliés , 
devant  Dresde,  qu'il  eut  les  deux  jambes  emportées 
par  un  boulet  de  canon,  le  36  août  1813.  Il  mourut 
quelques  jours  après. 

iioRRAO(Régésippe),néàPan<(enl810,m.fn  1838, 
était  eofiuit  Daturei  et  resta  de  bonne  heure  orphe- 
lin ; un  de  ses  parents  l'avait  recueilli  et  mis  au  s^i-  / 
oairedeFonlMncbleau  ; ileusortità  15  ans  et  vint  à 
Paris,  où  il  9byall  que  son  talent  i>oétique  lui  crée- 
rait unepositionbrilUnte.  Bientéld^u  dans  ses  hautes 
esiiérances.  Il  tomba  dans  le  découragement  et  la  mi- 
sère, et  mourut  de  pliUiUle  à rh6i)ital  de  la  Cha- 
rité. Hégésippe  Moreau  avait  un  véritable  talent  : 
son  style  est  plein  de  grâce  et  de  fraîcheur.  Trois 
mois  avant  sa  mort  il  avait  publié  un  volume  de 
poésies  intitulé  : Uyotoüs. 

MOREAU  DE  LA  SARTRE  ( Jacqufs-Louis  ) , médccIn 
et  écrivain,  né  en  1771  près  du  Mans,  mort  à Paris 
en  1836.  Forcé  par  une  blessure  qa'il  reçut  à la 
main  droite  de  renoncer  à la  pratique  de  la  méde- 
eine.  Il  se  mit  à écrire  sur  celle  science  et  se  fit 
bientôt  un  nom  eélèbre  dans  le  monde  Mvant.  On 
a de  lui  (outre  de  nombreux  articles  dans  le  Jour- 
nal  de  mucine).  Estai  sur  la  gangrène  humide,  1776; 
Esquisse  <fun  cours  d'hygiène,  1797;  Traité  de  la 
vaçcine,  1801  ; Histoire  naturelle  de  la  femme,  1803, 

3 vol.  ln-8;  des  édilions  de  plusieurs  ouvrages,  etc. 

MOKEC  (l’ancien  Piloponèsé),  presqu'île  qui  ter- 
mine au  sud  le  roy.  de  Grèce.  Celte  presqu'île,  si- 
tuée par  I8*43'-2I*  12'  long.  E..  et  par  36»  30'-38* 

18'  lat.  N.,  a environ  390  kU.  de  long  sur  autant  de 
large  : 600,000  hab.  (presque  tous  Grecs};  elle  est 
liée  à I Heiladc  par  l'Isthme  de  Corinthe,  et  a pour 
bornes  la  mer  Ionienne  à l'O.,  l’Archiiid  à l’E.,  1a 
Méditerranée  au  S.,  le  gotfé  de  Corinthe  au  N.  Elle 
forme  auj.  cinq  provinces  du  roy.  de  Grèce,  savoir: 

1*  i'Aruolide,  2*  l'Aclude  et  Etide,  8*  l'Arcadie, 

4*  la  Messénle . 6*  la  Laconie.  Très  montagneuse, 
suHoul  su  centre,  elle  a une  température  et  un  cli- 
mat très  variés  ; le  sol  y est  en  général  fertile  ; grains, 
vin,  huile,  frtiits  et  surtout  raisins.  Abeilles,  vers  à 
soie,  gros  bétail,  mouflons,  moutons,  chèvres,  etc., 
mois  gussi  beaucoup  d'animaux  farouches.  Pèche 
lucrative:  commerce  encore  peu  actif,  maU  qui 
peut  ie  devenir  infiniment.  — I.a  Morée  doit  son 
nom^à  rimmcDsc  quantité  de  mûriers  (moria)dont 
elle  se  couvrit  au  vi*  siècle.  Ce  pays,  après  avoir  été 
indépendant  sous  le  nom  de  Pélo(>onèse,  puis  {uirtie 
de  1 empire  romain  et  de  l'empire  d'Orient.  fut 
apr4a  la  prise  de  ConsUlinopte  en  1304  occ.  par  les 
Fraiiç.,  puis  par  les  Vénitieni,paS5aaux  Turcs  prcsqtie 
en  entier  de  H63  à 1479,  leur  fut  repris  par  Ve- 
nise en  1687,  mais  fut  encore  reperdu  en  I7l6.  et 
définilivemcnl  cédé  à la  Porte  par  la  paix  de  Pas- 
sarowiix  (17 18).  Les  Turcs  en  firent  un  éialel  ou 
paehalik,  celui  de  THpolitza,  divisé  en  19  cantons 
régis  par  des  volvodes , plus  le  MaTna  qui  de  fait 
était  indépendant  [Voy.  ce  nom).  Pendant  la  guerre 
de  rtndé{)cndance,  la  Morée  a soulTert  d'épouvan- 
tables ravages  de  U psrt  des  Turcs  et  des  Egyptiens. 

Enfin  en  1828,  une  expédition  française,  tous  les 
ordres  du  général  Maison,  chassa  les  E^ptiens  de 
toulcs  les  places  du  pays  et  en  assura  rino^ndanoe. 
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■ORÉE  (chAleau  de),  fort  de  Gr^,  »ur  )&  côte 
N.  de  la  Morée.  à l'enih^c  du  ^Ife  de  Iié))ante.  via- 
i'Vli  du  rhàleau  de  Hoiimélie.  à 9 kil.  N.  K.  de 
PalraA.U&UparBaJazcl  1I.M82.  IVia par  leaFr., 1828. 

MontE.  ch.-l.  de  caiil.  iLoir-etAlher),  à 17  kil. 
N.  K.  de  Vendôme:  l.()0Ü  liab. 

MOHKL,  ramiUe  ü’iniprimeura  éUl)lia  à Paria, 
a’eat  diatinfruée  aux  xvi«  cl  xvii*  aièclea,  |iar  le 
grand  nombre  d'èditiona  aavanlea  qu'elle  a publiées, 
et  par  lea  progrès  qu’elle  a fait  faire  Uni  à la  typo- 
graphie qu'aux  éludet  dnasiquea. 

ituRCL(Fr6déric),undeaesmembresle8pIusdiMin- 
gués,  uécu  1 jSSauTeilluiil  (Maoebo),  murt  en 
fut  savant  helléniste  en  même  leiu|)S  qu’imprimeur. 
Il  remplaça  en  lô8I  son  père  rocnnie  imprimeur  du 
roi,  obtint  jeune  |Mir  h>ii  érudition  ramllié  d’Amyot, 
et  fut,  avec  l'appui  de  eu  savant,  nommé  en  1686 
profes.^ur  d’éloquence  au  collège  de  Fitnce.  Kn 
1600  il  8'u>5ocia  comme  imprimeur  son  frère  Claude, 
et  tous  deux  publiëreul  d'excellentes  éditions: 
Henri  IV  les  aida  soineut  de  sa  l>ourse  dans  des 
entreprises  qui  furent  plus  ulilcs  aux  lettres  que 
lucratives  pour  eux.  principales  publications 
sont  de  belles  éditions  iï Arisioie,  de  Strabon , de 
Dion  CArysof/dmc  ; des  traductions  en  latin  de  !>(- 
boutus , d’i/i(iroc/ês  ; en  français  des  discours  des 
Direx  ijrecx,  etc. — Claude  Morel,  son  frère,  1674- 
1626,  a publié:  .Subn  Itaiite , Saint  Cyrille,  êiami 
Cr<f//oirc  de  yazianze,  Philoxtrale,  etc. 

MOI! KLL (André),  savant  numismate,  tiéè  Berne 
en  1646,  mort  en  1703,  vint  à Paris  en  1680,  et  y 
fut  nommé  conservateur-adjoint  du  cabinet  royal 
des  médailles;  iiiaLs  nu  touchant  point  la  rétribution 
que  méritaient  scs  longs  travaux,  il  réclama  avec 
vivacité  et  se  lit  incarcérer.  Il  alla  en  1694  se  Hxer 
en  Thuringe,  auprès  du  comte  de  Schwartibourg- 
Amsladl,  qui  le  nomma  conservateur  de  son  ca- 
binet. On  a de  lui  : Specimen  univerxœ  rei  num- 
mariœ  a/tliquer,  1683  ; Thetaurux  Morellianus,  publié 
par  llavcrtuimp,  1734,  2 vol.  in-fol. 

MORELL  (Thomas),  savant  théologien  et  lexicogra- 
phe anglais,  né  en  1701,  mort  en  1784,  a publié  des 
éditions  recherchées  du  Dictionnaire  latin  d Ains- 
worth,  et  du  LtMcon  grec  de  HedcHcus,  et  a ré- 
digé lui-même:  Thésaurus  grcecœ  pocteos,  Klon, 
1762  , ouvrage  excellent,  fait  à rimilalion  de  nos 
Cradus  ad  Pamassum. 

MORKLLA,  Utsyarri , ville  d'Espagne  (Valence), 
à 60  kil.  N.  de  Valence  i 6,000  hah.  Mur  flanqué 
de  tours.  Chàleau-fort.  Tissiid  de  laine,  teinture- 
ries. Pendant  la  dernière  guerre  civile  de  rEs|>a- 
ne  elle  servit  do  résidence  à Cabrera,  gt'mérai  de 
on  Carlos,  qui  l'avait  prise  en  1838  et  qui  iMxrtail 
depuis  lo  litre  de  comte  de  Morulla.  Espartero  la  lui 
enleva  en  1840. 

MOKELLKT  (l'abbé),  littérateur,  né  à Lyon  en 
1727  , fut  admis  en  Sorbonne  à sa  sortie  du  sémi- 
naire , et , tout  en  étudiant  la  théologie , se  lia  avec 
les  philosophes,  nolaimuenl  avec  Turgol,  (TAlcm- 
bert,  Diderot.  Il  fut  chargé  en  1762  d'une  éducation 
qui  lui  procura  l'occasion  do  visiter  i Italie:  publia 
en  1762  U Manuel  dex  tnquisiieurx,  et  se  fU  dès  lors 
une  réputation  de  tolérance  et  d'esprit  qui  le  lU 
admettre  dans  la  société  de  M"*  G(>o£rriD.  II  était 
aussi  admis  dans  celle  du  tiaron  d'Holbach;  mais 
loin  de  partager  les  opinions  qui  y dominaient,  il  y 
oomballail  courageusement  l'oIhéismc.Palissot  ayant 
attaqué  les  Encyclo(>édistes  dans  sa  comédie  des 
Philoxophex,  Morellet  écrivit  contre  lui  un  pamphlet 
luUlulé  la  tuion  de  Ch.  Palutoi,  qui  le  fit  met- 
tre à la  Bastille  . mais  il  en  sortit  au  bout  de  deux 
mois.  Il  donna  en  17G6  une  traduction  du  Traité 
dex  diliix  et  dex  peinex  de  Beo'aria.  et  publia  de- 
puis divers  morceaux  sur  la  politique  cl  le  com- 
merce : Il  fut  admis  à l’Académie  Française  et  re- 
çut de  Louis  XVI  une  pension  de  4,000  livres.  Huiné 
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par  la  révolution.  Il  vécut  en  composant  des  trado»- 
lions  pour  les  libraires.  En  même  temps  11  publiait 
des  écrits  courageux  en  faveur  des  familles  dé- 
pouillées ou  exilées.  11  fut  appelé  en  1807  au  Corps 
législatif,  et  mourut  en  1819  à 02  ans.  Il  avait  donné 
en  1818  des  Mélauyex  de  Itttérature  et  d*  pbiioxopkie, 
4 vol.  in-8,  qui  renferment  ses  meilleurs  iDoreeaox. 
Il  a lai^  des  Mémoirex  qui  ont  été  publiés  en  1821, 
2 vol.  in-8.  Morellet  a fourni  à V Encyclopédie  an 
grand  nombre  d'articles  de  philosophie  et  d«  théo- 
logie. 11  a été  aussi  un  des  rédacteurs  les  plus  ao- 
lifs  du  Dtclionuaire  de  C Académie. 

MOHELLl  (l'abM  iacques),  bibliographe,  né  à 
Venive  en  1746,  mort  en  18I9  , fut  nommé  en  1778 
gardien  de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  à Venise, 
et  contera  tous  scs  eoiiu  à enrichir  celte  célèbre 
bibIioU>è(|iic.  On  lui  doit  la  découverte  de  plusieurs 
morceaux  d auteurs  ancluns,  entre  autres  l Oraisoii 
d’Aristide  contre 'Leptine  , une  Déclamation  de  L«- 
baniui  pour  Socrate , des  fragmenls  des  ÈUmaxte 
haimoniqnex  d' Arixtoxine  » Venise,  1786;  des  frag- 
ments de  Dion  Caxsiux,  1798;  la  publication  des 
caI.ilogut'S  (les  bibliothèques  de  Venise,  et  une  foule 
d’éditioii'*  et  de  dissertations  savantes. 

MOHLNA  (SIERRA-),  Muriam  Moniex.  chaîne  de 
montagnes  en  Es|iagne , entre  U Manche  et  l'inten- 
dance de  Jaêfi,  se  prolonge  à l'O.  S.  O.,  entre  la 
Manche  et  riiitcndancc  de  Cordoue,  entre  rEstra- 
isadurc  et  l'intendaoce  de  Séville,  et  enfla  entre 
l'Alenléjo  cl  l'Algarve.  Ainsi proloo^,  octle  chaîne 
forme  ce  qu'on  appelle  lexystème  manamque  et  par- 
lée les  eaux  entre  le  Tagc  et  le  Guadalqulvir.  La 
Sierra-Morena  est  fort  âpre,  peu  fertile , et  a de 
hauts  sommets  ( la  Beya , la  Cumbre  d'Aracena,  la 
Sierra-Sagra  . qui  s'élèvent  à 1,264,  à I,?I7,  et 
même  à l,8l6  mètres).  Olavidé,  sous. Charles  11) 
1767,  etc.),  colonisa  la  Sierra-léorena  en  y ÂnbUs- 
sanl  des  étrangers,  notamment  des  Allemands  et 
dus  Suisses,  et  tout  le  district  sur  lequel  on  les  dis- 
séinina  prit  le  nom  de  colonies  de  la  Sierra-Morena: 
Carolina  et  Carlola  en  sont  les  villes  prindpalns. 
Bien  que  négligées,  et  même  vues  de  mauvau  mil 
après  la  chute  du  ministre  Aronda,  ces  colonies 
ont  modiilé  puissamment  l'aspect  du  pays,  jadis 
désert  et  en  friclie. 

MOHEBI  (L.).  savant  compilateur,  né  en  1643  à 
Bargcmonl  en  Provence,  mort  en  1680,  entra 
les  ordres  à Lyon,  et  publia  dans  celte  ville  en  1673 
un  Dtc/ionnéire  hixiorique  eigéographiquCten  un  vol. 
in-fol.,  ouvrage  précieux  et  devenu  célèbre.  Il  en 
donnait  une  2*  édition  lorsqu'il  mourut.  11  a été  fait 
depuis  plusieurs  éditions  du  Dictionnaire  de  Moréri. 
avec  dus  suppléments  dus  en  partie  k Goujet;  enflm 
il  a été  ciilièi-emunl  refondu  par  Drouet,  qui  le 
donna  en  10  vol.  in-fol.  , Paris,  1769.  C'est  ponr 
corriger  et  compléter  le  Dictionnaire  de  Moréri^  que 
Bavie  entreprit  son  Dicrionaaire  critique. 

MOHET,  ch.-l.  de  cant.  (Seine-et-Mame),  sur  le 
Loiog.  à 9 kil.  S.  E.  de  Fontainebleau  : l,ÜO  bah. 
Commerce  en  blé,  vin.  bois,  pavés,  etc.  Jadis  titre  de 
comté.  Concile  au  viti*  siècle.  Possédée  par  In  Aj>- 
glaU  de  1420  à 1430.  ForlIOée  par  Charles  V]l. 

MOHET  (AntoincDE  bourROr,  comte  de).  OU  n». 
turel  de  HenrilV  et  de  Jacqueline  de  Beuil,  comteme 
de  Moret,  né  en  lG07,ç>rit  parti  Mur  Gaston, duc  d'Or- 
léans. arma  pour  lui  daus  lo  LAnguodoc,  et  périt  A 
l’alTaire  de  Coslelnaudary,  où  le  duc  de  Montmo- 
rency fut  fait  priionniur  (1632).  Quulques-<ins  ont 
aqicndanl  prétendu  qu'il  avait  survécu,  s'était  fait 
cafiucin  sous  le  nom  de  Jean-Baptiste,  et  avait 
voulu  rester  inconnu  jusqu'à  sa  mort. 

MORETO  Y CABANA  (Auguste),  poète  oomique 
espagnol  du  xvii*sièele,  contemporain  deCaldéroa. 
coni|)Osa  de  1660  à 1676  un  grand  nombre  de  pla- 
ces qui  eurent  b^ucoup  de  succès;  queiques-unet 
ont  été  imitées  par  Mulière,  notamment  iUnf  fa 
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Princtut  iTElide  et  C Ecole  detmarii,  llabandoniiA 
d'assex  bonne  heure  lo  IhMtre  |)Our  entrer  dans 
l étal  ecclésiaHiqiie.  et  fut  protécé  }>ar  Philippe  IV. 
Se«  comédieft  ont  été  publiée!  a \alenco.  l(>76  et 
1703,  3 vol.  in»4,  et  m trouvent  dans  le  TV^ior  du  . 
théâtre  eipognol,  publié  à Paris  en  1838  par  Bau> 
drv  (tome  IV). 

kOKKm.  ville  des  ÉUU  sardes,  à 33  kil.  O. 
de  Coni,  au  confluent  du  PO  et  de  la  Vraita; 
$.200  hab. 

MOREUIL.  ch.-l.  de  rant  (Somme),  à 1$  kil. 
.N.  0.  de  Monldidiert  1,900  luib.  Bai»,  papeterie.  i 

MOREY  ou  MORKZ,  ch.>l.  de  rant.  (Jura  , à 18 
kil.  N.  E«  de  Saint-Claude;  1,700  hab.  Drap,  tpilc, 
horlogerie,  quincaillerie,  teintureries,  tanneries. 

MOHFIL,  tie  de  la  Sénégambic.  Voy.  ëlépuant. 

MORKONTAINE.  Voy.  «ortiitontaise. 

MORG-AB,  Margus,  riv.  d'Asie,  naît  sur  les  11- 
roites  du  khoraçan  et  du  khanat  do  Balk;  coule  à 
ro.  S.  0.,  puis  au  N.  0.:  arrose  le  Khoraçan,  el»e 
jette  dans  le  Djihoun  suivant  les  uns,  ou  se  perd  I 
dans  le  lac  Badakandir  suivant  les  autres.  I 

MORGAGNI  (J, -B.),  savant  médecin,  né.  en  1C83  i 
à Forll,  mort  en  I77l,  eut  )>our  principal  maître 
Valsalva  à Bologne,  et  cultiva  avec  le  plus  grand 
succès  l'anatomie  [ralhologtq.  Il  devint  prof,  de  mé- 
decine à Pndoue  en  I7l2,  et  y forma  une  ecole  ()ul 
attirait  les  étrangers  de  toutes  les  |>arlies  de  l’Eu- 
rope. Son  princi()al  ou^  rage  e&t  le  traité  Desedtbue 
€1  cousis  morborum  per  anaiomm  isifiagatu,  Venise, 
1701,  plusieurs  fols  réimprimé  et  traduit  eo  fran- , 
çais  par  Desormeaux,  1821.  U y établit  la  médecine 
sur  l'anatomie,  et  la  fait  par  U sortir  de  l'état  pu- 
rement conjectural.  On  a aussi  de  lui  une  riclie 
collection  de  mémoires  sous  le  titre  ù'Advertaria 
anaiomiete,  1700-02,  et  des  MisaHama,  17S3. 

MORGAN  (Henri},  chef  de  flibustiers  anglais, 
était  né  dans  le  pays  de  G.vilcs.  11  fut  pris  en  ami- 
tié |tar  Mansfleld,  vieux  flibustier,  qui  1e  nomma 
son  vice-amical  et  mourut  peu  de  tcm|)s  après,  en 
1668.  Morgan  rassembla  12  b&tlmenls  montés  de 
700  homim>s,  attaqua  d'at>ord  et  rançonna  une  ville 
de  nie  de  Gul>a,  ern'jiorla  d'assaut  Porlo-Bcllo  et  dé- 
truisit le  fort  de  Marncaltio.  Il  se  retira  ensuite  à la 
Jatnalque  (1G69)  avec  l'intention  d'y  jouir  paisible- 
ment do  sa  fortune;  mais  l'année  suivante  il  se  mit 
de  nouveau  on  course  avec  une  flotte  de  37  voiles, 
ravagea  les  côtes  de  l'étal  de  Nfearagua,  marcha  sur 
Panama  (l67 1)  avec  1,300  hommes,  prit.eelte  ville 
et  la  hrùla , et  traita  Porto-Bello  avec  une  égale 
cruauté.  Le  roi  d*Anglcterre  ayant  fklt  la  paix  avet 
l l'^'^pagm;,  mil  fln  à tant  do  ravages.  Apréa  un 
voyage  en  Europe  où  11  rendit  compte  de  sa  eon- 
dijilc,  Morgan  revint  h la  Jamaïque,  s'y  maria,  et 
y flnit  tranquillement  ses  jours.  , 

MORGANE  (fée),  smiir  d'Artus  et  élève  de  ren-> 
chanteur  Merlin,  est  célèbre  dans  les  romani  de 
olievalcrie.  Les  habitants  de  Reggio,.  dans  le  roy. 
de  Na^ilcs,  atlrihucnt  à celle  fée  le  jiouvoir  de  pro- 
duire les  phénoiiù-nea  de  mirage  qui  apparaissent 
fré(|ue>nnient  dans  celte  partie  de  la  Méditerranée. 

MORGARTEN,  montagne  de  Suive,  entre  les 
eant.  de  Schwitx  et  de  Zug.  Dans  un  défilé  voisin,  les 
conjurés  suisses,  au  nombre  de  1.300,  délirent 
20,000  Autrichiens  (15  novembre  1315).  Les  Fran- 
çais y coniltattirenl  les  Suisses  (1708),  et  les  Au- 
trichiens (1799). 

MOHGfô.  ville  de  Sotsae  fVaud),  à 11  kil.  S.  0. 
de  Lausanne,  sur  le  tae  de  Genève;  2,100  hab. 
Bon  port.  Vieux  chkteau  qui  sert  - d'anenal  pour 
rartillerie.  Fonderie  de  canons; 

MOHGHAB,  riv.  d'Asie.  Voy.  mokcab. 

MORGHEN  (Raphaël),  célèbre  graveur,  né  à 
Portici,  près  do  Naples,  en  1761,  mort  à Florence 
en  IS33,  étudia  d'abord  sous  son  père  Philippe 
Mopgbea , puis  sous  Volpato  qui  loi  doQoa  sa  uUb 
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(1781).  En  1793,  Il  se  rendit  à Florence  sur  leseol- 
iicilalions  du  grand-duc  Ferdinand  II,  et  y de- 
meura toute  sa  vie.  On  lui  doit,  outre  une  foule 
d'cxcellcnlit  |M)rlrslts,  un  grand  nombre  d’esUmpes 
. estimées  : ta  Yierije  à la  Chaise  et  la  Tratufigura- 
/t'oii,  d'après  Kaphaél  ; des  Vierges  d'André  del 
S.'irlo  et  du  Titien;  la  Cène  de  Léonard  de  Vinci, 
CÀurort  du  Guide,  etc. 

MORHOF  (Dan.  George),  philologue,  né  en  1639 
k \Vismar  (Mccklembourg) , mort  en  1601,  fut 
nommé  dès  IGGO  professeur  de  poésie  latine  à Rm- 
{ tock;  il  de>int  en  IGG5  professeur  de  belles-leUres 
k ruDivpi>ilé  de  Kiel.en  1673  professeur  d histoire, 
et  en  1680  bibliothécaire  à Kiel.  Son  principal  litre 
est  le  Polyhisior.  site  noiitia  auctorum  et  rtrum,  etc., 
Lubeck.  1GH8-92.  3 part.  in-4.  réimprimé  en  IG95, 
ouvrage  d'iine  érudition  immense  . dans  lequel  il 
traite  de  l'histoire  litléraire,  du  choix  <les  livres,  et 
des  meilleurs  ouvrages  sur  U grammaire,  la  rhéto- 
rique. la  |oésie,  la  philosophie,  les  mathématiques 
et  riii^toire. 

MORIAI.E  (fra).  Voy.  hoktr^ai.. 

MORIGIA  (Jacques-Antoine),  dit  TAncicn,  l'un 
des  fondateurs  du  la  congrégation  di*s  Barnablles , 
était  né  5 Milan  vers  N93:  il  mouriil  en  1545. 

MORIGIA  (le  cardinal  .Jacques- Antoine  ) , de  la 
mémo  famille  que  le  précédent,  et,  comme  lui, 
l^rnabile,  né  a Milan  en  1G32  , mort  en  1708  k 
Pavie.  dont  il  était  évéqiie,  avait  occu|»é  les  sièges 
de  San-Minialo  et  de  Horencc,  et  refusé  l'an-he- 
vèrhé  de  Milan.  On  a de  lui  trois  Oraièotu  funlàres 
et  des  Leltrts  pastorales. 

MORILLO  (don  Pablo),  comte  de  Carlhagène, 
général  esitagnol,  né  en  1777  à Fucnle  de  Malva, 
dans  la  province  de  Toro,  servit  d'abord  contre  les 
Français;  se  distingua  en  Galice,  en  IXramadure 
et  en  Portugal  : contribua  à la  victoire  d Arroyo  de 
Molinos  en  1812.  A la  rentrée  de  Ferdinand  YH 
en  t>pagne.  il  fut  un  des  premiers  à le  reconnaître. 
En  1811,  il  fut  envové  contre  Ici  Insurgés  de  Véné- 
zuéla  cl  de  la  Nouvelie-tlrenade  ; prit  Carlhagène 
après  une  résiibmcc  héroïque  des  hahitanU;  eolni 
k SAnla-Fé,  où  il  sc  signala  par  scs  rigueurs  et  son 
despotisme.  Il  se  pn''|iarall  a envahir  lu  Pérou  et 
Ruéuos-Ayres,  lorsque  Bcdivnr,  secouru  |tar  Pélhion, 
recommença  la  QucrTe(l8l7b  Monllo  fut  plusieurs 
fois  battu  par  Iwlivar,  mais  sut  toujours  réfiarer 
ses  défaites.  Dans  la  campagne  de  1818.  il  obtint 
d'éclalants  sticirès:  mais  la  lialaille de  Royaca (1810) 
le  força  d'aliandonncr  la  Nouvelle-Gmiade , et  il 
revint  à Madnd  après  la  révolution  qui  venait  d'é- 
clater en  Es|vagne.  Dans  la  camftagne  de  1823, 
d joua,  un  rôle  équivoque  : chargé  }»ar  les  Cortès  du 
commaD^ment  de  la  Galice,  il  favorisa  les  royalistes, 
iiicf  échapper  Iccorps  du  comte  d'Amaranle,  desti- 
tua Quiroga  et  entrava  les  elforU  de  Robert  Wibon. 
Sa  conduite  ne  fut  pas  récompensée  i»ar  Ferdinand; 
ü te  retira  en  France  en  1824,  et  y mourut  en  1832. 

MORIMARUSA.  nom  donné  quelquefois  par  les 
anciens  à FOréan  septentrional  ou  mer  Paresseuse. 

MORIMOND,  abbaye  considérable  de  l'ordre  de 
Ctleaur,  rn  Champagne  (Rassigny),  dans  le  diocèse 
de  Lijigrea,  avait  été  fondée  en  1115  par  un  sei- 
gneur de  Choiseul,  et  était  une  des  quatre  fillet 
de  l’ordre  de  Cîleaui(Voy.ciTEArx).  Elle  avait  plus 
de  cent  monastères  sous  sa  dépendance,  cl  en  outre 
les  cinq  oràree  militaires  d Espagne  : ceux  de  (Tala- 
trava,  a'Alcanlara,  de  Monltsu,  d'Avls  el  du  Christ. 

MORIN  (CRAKO-),  rivière  de  France,  naît  à 10. 
de  Sèzanne  (Marne) , et  joint  la  Marne  à Condé 
(Selnc-el-MarneJ;  cours,  100  kil. 

HORIK  (rrriT-),  rivière  de  France,  naît  près  d’E- 
couy  (Marne),  passe  à Hontmirail,  tombe  dans  la 
Marne  à La  Ferté-eou*-Jouarre  ; cours.  GO  kil. 

MORIN  (Jean),  omloricn , né  k Blois  en  1581, 
mort  à Pari»  en  1659,  était  né  de  parehU  proies- 
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Unis,  el  fut  convcrli  au  catho1ici«roe  par  le  car- 
dinal Duperron.  11  acquit  une  connaieMnce  pro- 
fonde de«  languea  hi^braYque  et  tkiinaritainc , ainsi 
que  de  tout  ce  qui  a rapport  à la  discipline  des 
premiers  temps  de  l'I^glise.  el  publia  sur  ces  ma- 
tières des  ouvraiies  qui  font  encore  autorité,  entre 
autres  : De  disciplina  tu  adminisiratione  sacramenii 
pvtnitentiœ,  1661  ; De  Kcclesiœ  ordùla(io;il^u.t,  1666. 

MORlNGbJN,  Tille  du  Hanovre.  Voy.  mohrincex. 

HüRINS,  ÿorini,  peuple  de  la  Gaule  (Belp- 
que  2*),  sur  le  freiunrGallicum . au  N.  des  Am- 
tiani  el  des  Airebaies,  au  S.  el  à l’O.  de  la  Germa- 
nique 2',  s'étendaient  à l’O.  jusqu'à  la  miT:  ils 
avaient  pour  villes  principales  Taritenna  Gc.voria- 
cum,  Moriuorum  casiellum{C»»e\).  Leur  pays  répon- 
dait au  N.  de  l'Artois  et  à la  Flandre. 

MORINTAY,  une  des  Moluques.  Voy.  molcques. 

MORISON  (Rolierl;,  botaniste,  né  en  1620  à Aber- 
deen en  Écosse,  mort  en  1683.  11  avait  dans  sa 
Jeunesse  embrassé  avec  ardeur  la  cause  de  (Char- 
les 1,  et  passa,  après  la  mort  de  ce  prince,  en 
France,  où  il  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine. 
Gaston,  duc  d'Orléans,  lui  confta  la  direction  de 
son  jardin  de  Blois  r pendant  les  dix  ans  qu'il  oc- 
cupa cette  place,  il  lit  plusieurs  voyages  dans  di- 
verses provinces,  et  recueillit  une  grande  quantilé 
de  plantes.  Il  fut  rappelé  en  Angleterre  par  Char- 
les H , qui  le  nomma  son  médecin , professeur 
royal  de  botanique  et  surintendant  des  jardins  du 
roi.  U se  Ût  recevoir  docteur  à Oxford  en  1669,  et 
bientôt  après  obtint  la  chaire  de  l»otanlquc  à la 
même  université.  Il  a rendu  des  stTvices  incon- 
testables à U science,  et  a été  un  des  premiers  à 
cla.sser  les  plantes  d'après  les  fruits  et  les  autres 
organes  principaux.  On  a de  lui  : Horius  Uksensis, 
Londres,  1669;  Planiarum  umbdliferarum  duirt- 
buiio  nova,  Oxford,  1672;  Histoire  uuirerselle  des 
plantes,  1680,  in-fol.,  achevée  par  J.  Bol»art,  1609. 

MORLAAS,  ch.-l.  de  canton  (Itasses-Pyrénéesj , 
à 9 kil.  N.  E.  de  Pau;  1,700  hah. 

MORLAIX,  en  breton  BlotUroules,  ch.-l.  d'arr. 
(Finist.),  au  confl . du  Jarlcau  et  du  Kcrlcnt,  qui  y for- 
ment uu  port,  à 505  kil.  O.  de  Paris;  9,740  h.  Prome- 
nades, quais,  aqueducs.  Château  dit  Taureau  qui 
défend  la  rade,  l'élise  St-Martin,  hôtel-dc-vHIe, 
hôpital.  Ecole  de  navigation.  Draps,  manufacture 
de  tabac,  etc.  Commerce  actif.  Moreau  naquit  à 
Morlaix — Ville  très  ancienne  ; longtem|)s  disputée 
par  les  princes  de  Léon  cl  les  ducs  de  Bretagne  ; 
prise  en  1374  par  les  Anglais,  mais  les  habilanls 
M délivrèrent  eux-mèmes,  et  en  1381  elle  fut 
rendue  au  duc  de  Bretagne.  Elle  souffrit  bcaucoun 

Bmdant  les  guerres  de  la  Ligue,  et  sc  rendit  a 
enri  IV  en  1694.  — L'arr.  de  Morlaix  a iO  can- 
tons (Morlaix,  LandivUiau,  Lanmur,  Ploucscat, 
Plouigneau,  Plouzévédé,  Sizun.  St-Pol-de-I.«éon , 
St-Théconec,  Taulé},  69  communes  el  1 36,636  hab. 

MORLAQUIE,  petit  pays  d'Europe,  sur  l'Adria- 
tique, entre  la  Dalmalic  el  la  Croatie  (de  166  kil. 
cnv.  sur  39),  est  partagé  entre  la  Turquie  et  l'Au- 
triche, et  a pour  habilanls  les  Morlaqucs  (en  leur 
propre  langue  Moro-Vlassi  ou  Vlas\i),  peuple  brave, 
très  guerrier,  peu  civilisé,  elqui  vU  presque  exclu- 
sivement de  scs  lTOU[)caux.  Cariopago  el  Zengg  en 
sont  les  lieux  principaux. 

MOR.MANNO,  ville  du  royaume  de  Naples  ((Pa- 
labre Citérieure).  à 28  kil.  N.  O.  de  Oi&<ano:  6,700 
hab.  Palais  ^)iscopal.  Ditiliothèquc.  Industrie. 

MORMANi,  ch.-l.  de  canton  (Seine-cl-Marné), 
à 17  kil.  N.  E.  de  Melun;  1,000  hab. 

HORMOlUON,  ch.-l.  de  canton  (Vaucluse),  à 
Il  kil.  K.  de  Oarpentras;  l.GOO  hab. 

MORNANT,  ch.-l.  de  canton  (KbOnc),  à 18  kil. 
S.  O.  de  Ljron;  2,400  hah. 

MORNAb,  liourg  du  département  du  Vaucluse, 
à 11  kil.  N.  O.  d'Orange;  900  hab.  Ruines  d'un  chi- 
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Icau  jadis  habité  par  le  baron  des  AdrHs.  On  enMt 
que  ce  l>ourg  occupe  l'emplacement  de  l'ancien 
Forum  Ncroms,(\\ie  l'on  place  aussi  à Forcalquier. 

MORNAY  (Philippe  de),  seigneur  du  Plessis- 
Marly,  né  en  1649  à Buhi,  dans  le  Vexin  français, 
d'un  père  catholique,  fut  élevé  en  secret  dans  In 
religion  réformée  par  sa  mère,  et  embrassa  ouverle- 
ment  la.  réforme  après  la  mort  de  son  père  (1660). 
H fut  appelé  en  1676  auprès  du  roi  de  Navarre 
(Henri  )>^),  qui  lui  confia  radmlnislratioii  de  ses 
flnances;  il  fut  en  outre  chargé  par  lui  d'impor- 
tantes négociations,  et  alla  en  Angleterre  deman- 
der des  secours  à Elisabeth.  Pendant  les  troubles 
de  la  Ligue,  il  fut  nommé  surintendant-général  de 
la  Navarre,  cl  supporta  presque  seul  dans  ccUe 
province  le  poids  de  la  guerre.  Lorsque  Henri  lU 
se  rapprocha  du  roi  de  Navarre,  el  que  celui-ci  se  fut 
fait  rcmcltrcSaumur  comme  place  ae  sûreté,  le  gou- 
vernement de  celle  ville  fut  confié  iMornay.  En  1689, 
Mornay  enleva  le  cardinal  de  Bourbon,  qu'on  vou- 
lait faire  roi  ; en  1692,  il  fut  chargé  de  traiter  avec 
Mayenne.  H s'opposa  de  tout  son  pouvoir  à l’abju- 
ralion  de  Henri,  el  Unit  par  se  raire  disgracier  à 
cause  de  son  zèle  excessif  pour  le  calvinisme.  Il  con- 
serva néanmoins  son  gouvernement  de  Saumor. 
Après  la  mort  de  Henri  IV,  Louis  XIII  le  dépouilla 
parartificedesongouverncmcnt.il  mourut  en  1623. 
Mornay  fui  pendant  cinquante  ans  le  véritable  chef 
des  Protestants  en  France;  sa  grande  instrucLioa 
dans  les  matières  religieuses  faisait  de  lui  l'oracle 
de  ses  coréligionnaires;  on  le  surnommait  le  Pape 
des  Huguenots.  H a laissé,  entre  autres  ouvrages  : un 
Traité  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne,  1680; 
De  l'institution  de  f Eucharistie , 1698:  ccl  ouvrage 
fol  vivement  atlaqué;  Henri  IV  indiqua  pour  cD 
discuter  les  {Ktints  principaux  une  oonférepee  pu- 
blique qui  eut  lieu  à Fontainebleau  en  1600.  mais 
qui  resta  sans  résultat.  Il  a en  outre  laissé  des  Mér 
moires  qui  ont  été  publiés  après  sa  mort  (1624-26),* 
et  d'une  manière  plus  complète  en  1822-25,  par  Au- 
guis,12v.  in-8.  J.  Amberlaécrit  sa  Vie,  Paris,1847. 

MORNE,  nom  souvent  usité  en  Amérique  et  dans 
les  colonies  françaises  pour  désigner  les  monUgnei 
peu  élevées.  • 

morne-a-l'eau  , lioura  de  la  Guadeloupe,  mir  U 
côte  N.,  à 9 kil.  N.  E.  de  la  Poinle-à-Pttre ; 3,200 
hab.  (dont  2,300  esclaves).  ' > 

■ORNE  (u:  GROS-),  bourg  d'Halli  (Nord),  à 61  kfL 
S.  du  Port-de-PaIx. 

■ORNE  (le  gros-),  volcan  de  nie  Bourbon.  Fof. 

ROL'RBON. 

. MORO  ou  MOOR  (Antoine),  peintre,  né  à Dtredit 
en  16l2.  mort  à Anvers  en  1668,  se  distingua  sur- 
tout dans  le  genre  du  portrait.  Il  fut  comblé  de  la- 
veurs par  Charles-Quinl  et  Philippe  il  ; mais  une 
familiarité  qu'il  sc  permit  avec  ce  dernier  l'obligea' 
de  se  retirer  dans  les  Pays-Bas,  où  le  duc  d'Aibe 
raocuclllit.  Le  musée  du  Louvre  possède  de  cet  ar- 
Itsle  trois  beaux  portraits. 

MOROGOES  (bigot  de).  Voy.  bigot. 

MORON,  Arunci,  ville  d'Espagne  (Séville),  à 41 
kil.  $.  E.  de  Séville  ; 8,000  hah.  Antiquités. 

MOHOSAGtIA,  ch.-I.  de  caot.  (Corse),  à 16  Ul. 
de  Corle;  960  hab. 

MOROSIM  (Franç.),  doge  de  Venise,  l'an  des 

Çlus  grands  capitaines  do  celle  république,  né  à 
’enise  en  J6i8,  se  signala  dès  l'àge  de  20  ans  contre 
les  Turcs,  fut  mis  à la  tête  de  la  flotte  qui  les  com- 
battait (1661),  el  nommé  bientôt  généralissime. 
Chargé  en  1668  de  défendre  Candie  contre  les  Turcs, 
IL  soutint  pendant  vingt-huit  mois  un  su-ge  qui  fil 
l'admiration  de  l'Europe  ; mais  II  se  vit  enfin  obligé 
de  rendre  l'Ile  aux  Turcs,  et  revint  à Venise,  où  U 
se  justifia  et  reçut  la  charge  de  procurateur  de 
Saint-Marc.  La  guerre  s'étant  renouvelée,  Moiv^ 
sini  reprit  le  commandement,  enleva  plusieurs  Iles 
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.1  nUre*  »ui  Tara,  cl  le»  tatlll  oomplétenienl 
(1687)  prH  do  DanUncllo.  A »on  retour,  U fui 
hn  doce  (1688).  Il  mourut  en  IC04. 

MOHOTOI  (Ile),  une drt Sandwich.  Vo|f.SAi«o\viCi. 
MORPfcTIl,  Tille  d'Angleterre  iNorthumberland), 
à 20  kll.  N.  de  NewcaMlc;  6,678  hab".  Bien  bftiie; 
ffrande  plare,  marché;  liôlel-dc-vlllc,  égliac,  etc. 

* MOKFHKK.  MorpheuM,  dieu  du  Mmmeil  cl  de* 
•oiico.  ni»  de  la  Nuit,  prenait  toute»  aorte*  de  for- 
me» pour  tromper  le»  humain*,  dou  aon  nom  (du 
erec  morpW,  forme,  apparence).  On  lui  donne  pour 
allribuU  une  plante  de  pa*ol.  arec  laquelle  il  lou- 
chait ceux  qu’il  foulait  endormir,  et  de»  aile»  de 

***ÜoHlilSTOWN,  fille  de»  fitala-Cni*  (Ne  w-4erwy), 
à 18  kll.  N.  O.  «le  New-York:  3,800  lub. 

MOllTAGNK,  ch.-l.  d'arr.  (Orne),  prè»  «le» 
il«  1 llulsne,  à 36  kll.  K.  d'Alençon  el  k MB  kil. 

S.  O.  de  l'arl*  : S.C9J  liab.  Toile»,  eali«»l,  faïence, 
ert»  • charcuterie  renommée.  Commerce  en  graii», 
beauâui,  etc.  Tribunal,  collège.  A 12  kH-  •“  j*- 
célèbre  courenlde  la  Trappe,  fondé  en  I HO.  Jadi» 
caplUle  du  Perche:  priie  par  Itobert  11,  roi  do 
France  en  997  : elle  toulTrit  beaucoup  pendapl  le» 
guerre»  de  la  Ligue.  — L'arr.  de  Moi  tagne  a 1 1 
«ml.  Morlagnc,  Uaioche.  Bellame,  L Aigle.  Longnj, 
Mouliiu-la-Marche,  Nocé,  PerTenchère», 

1.0  Thell,  Tourouvre).  no  comin..  el  126,207  bab. 

MOBiACSE-sua-stviik , ch.-l.  do  Cjfnl.  Menike), 
»ur  laSèvre  Nanlalae,  k 14  kll.  N.  O.  «^o  Ma«iléoii  : 
800  liab.  Blanchiiwrie , teinturerie  de  Iode»  de 
coton,  el  eaux  minérale».  Combat  entre  le»  Républi- 
cain» cl  le»  Vendéen»  (1793).  — Plu»icur»  autre» 
Tille»  do  France,  moln»  ImporUntc»,  portent  le 

même  nom.  . ,.»4t,ii  p 

MORTAIN,  ch.-l.  dan*.  ^Manche),  à 31  au.  b- 
d'ATranche»:2.S21  bab.  Dentelle»,  toile» commune». 
b«uan«».  Commerce  de  be»tlaux.  Fontalni:  minérale. 
Jadis  litre  d'un  comté.  — L'arr.  de  Morlaiit  • * 
(MorUin,  Barenton,  Isignj,  Jurigny,  Sain -llilalre- 
du-Uarcouet , Salnl-Pol»,  Sourdeval-de-la-Barrc , 
Le  Teilicul),  73  commune»,  el  74,421  bab. 

MORTARA,  Tille  de»  Etal»  «arde»,  à 12  kil.  IC 
de  l.umello.  lur  le  canal  de  1 Agogn»  au  Pù  : 4.^ 

h.  Malsaine. Pri»ed'a»»aulp.le«Aulr.,  21  mar»l»4». 

MüRTAY,  une  de»  Molu«)ue».  F:».,  uotcoo»». 

MORTE  (mer),  lac  Atphaliiu  de»  Crée»  et  de»  Ro- 
mains en  laUn,  more  .Moriaum,  lacut  AsphalMui  en 
arabe  Bahr-ct-Loud  (merde  Lotli).  lac  de  laTu^uie 
dAeie  (STrio),  dan»  l'ancfenno  Palestine,  au  b.  E. 
de  Jéruialem,  entre  30*  M'-SI»  SO  lat.  N.  et  33* 
30'  long.  FL  : 100  kll.  »nr  2S.  11  reçoit  au  N.  1 El- 
Cbarl»  (Jourdain)  et  à l'O.  le  torrent  de  CWron. 
Le»  eaux  de  la  mer  Morte  «ont  limpide»,  colorée»: 
elle»  renferment  beaucoup  de  kI»,  ce  «jui  le»  rend 
Uè»  pe»antc».  Le  fond  du  lac  e«t  courert  d'une  Tase 
noire  épai»»e  el  fétide  : on  Tolt  Doller  k »a  surfac» 
t'aaphalle  ou  bitume  do  Judée,  et  du  mllleii  de» 
eaux  s'élèTcnl  souTcnl  de»  exhalaison»  sulfiir.  Selon 
la  croyanœ  commune,  ce  lac  no  nourrit  auc.  poisson  ; 
c'est  ce  qui  lui  s fait  donner  le  nom  de  mer  Morte. 
La  Bible  rapporte  qu'on  rojail  jadis  »ur  se»  bord» 
cinq  Tille»  riche»  et  flori«s»ntes  : Sodome,  Comorrhe, 
Adams,  Zeliolm  el  S^r,  mai»  que  le  feu  du  ciel 
le»  anéantit  en  punition  de»  crime»  do  leur»  habi- 
tant». — D'aprè»  de»  recherche»  récente»,  le  niveau 
de  la  mer  Morte  aérait  inférieur  d'enriron  430 
mètre»  k celui  de  la  Méditerranée. 

MORTEAU,  ch.-l.  de  cant.  (Doub»),  k 24  kil. 
N E.  de  PonUrlier:  1.400  hab.  Toile,  teinturerie» 


de  ce  lieu).  Un  traité  j fut  conclu  en  1800  entre 
la  Fiance  el  le»  Euls-LnU.  Jadi»  aux  pr.  deCondé. 

MOBTEMABT.  Tillage  d»  Franc»  iHlo-Vienn»), 
k 10  kll.  S.  U.  de  Rellae:  600  bab. 

MORTEMART  (Gabriel  iiï  bocheciiou»»t,  mar- 
qui»,  pui»  doc  de),  né  en  1600,  mort  en  I67S,  gou- 
Tcrneur  de  Pari»,  «e  (Il  rcmaniuer  par  ion  esprit  el 
«on  Instruclion.  Il  était  un  des  seigneur»  le»  plu» 
aimable»  «le  la  cour.  Il  est  surtout  connu  i>ar  se» 
enfants,  le  «lue  de  Vivonne,  M“*  do  Mont«ispan,  la 
maïqulse  de  Thionge»  cl  l'abbe»»»  de  FonlcTraull. 
L’esprit  «•lait  hérédiuire  dan»  celte  famille,  de  sorte 
que  l'eiprii  des  iloriemari  était  derenu  presque  une 
expression  iiroTerbiale.  Voÿ.  aocHECBOUABT. 

MORTEMER,  Moriuum  Hart,  bourg  de  France 
(Selno-lnfér.l,  dans  l'ancienne  Normandie,  k 9 kil. 

E.  do  Neufcliktel  : 300  hab.  Jadis  abbaje  de  l'ordre 
de  Cllemux.  Bataille  entre  üuillaume-Io-Bktard,  duo 
de  Normandie,  el  Henri  1,  roi  de  France  (1054)  : ce 
dernier  v fut  Tulncii.  ' 

MOR'f  1ER  ( Edoiiard-Adolphe-Casimir-Joseph  ) . 
duc  de  TréTise,  pair  el  maréchal  de  France,  né  au 
Ckteau  en  1768.  jiarlil  comme  rolontalrc  en  1791, 
nt  avec  distinction  toute»  les  guerre»  de  la  républi- 
que, s'emtiara  du  llanoTte  en  1803,  et  fut  nommé 
maréchal  d'empire  en  1804.  En  1806,  il  soumit  la 
n«w»e-<'j»»cl  et  entra  dans  Hambourg.  Il  pas» 
ensuite  k, l'aimée  d’Espagne,  où  11  se  signala  par  la  vic- 
toire mémorable  d'Ocana,  19  noT.  1809. 11  lit  partie  do 
l’expédition  do  Russie,  contribua  k sauver  le»  débris 
de  la  grande  armée,  el  parbigea  le  coromandemcnl 
de  Pari»  avec  Marnionl  en  1814.  A la  première  res- 
tauration . il  fut  nommé  pair  do  France , mais  se 
rallia  k Napoléon  pendant  les  Ccnl-Jours:  en  1815, 
il  refusa  do  juger  le  maréchal  Ney  cl  fut  déchu  «le 
la  pairie  : Il  siégea  k la  Chambre  de»  Député»  do 
1810  k 1819,  Jiui»  il  fut  élevé  de  nouveau  k la  pairie. 
Ea  1834.  il  accepU  le  portefeuille  de  la  guerre  av«« 

la  présidence  du  conseil  : il  occupait  encore  ce  poste, 
lorsque,  k l'annlTersaire  des  fête»  de  juillet  (1835), 
Il  fut  tué  par  l’explosion  do  la  machine  infernale 
de  Fieschi  aux  cùl«  mêmes  du  roi. 

MORTIMER  (Roger,  comte  de),  puissant  seigneur 
anglais,  né  ver»  1287,  fut  pendant  quatorie  ans  un 
dos  plus  lélé» serviteur»  d'Edouard  11,  qui  le  nomma 
son  lieutenant  en  Irlande;  mais  en  1320  il  s unit 
avec  !«:«  barons  mécontent»  contre  les  Spenser»,  fa 
vorl»  du  roi,  el  leva  l'étendard  de  la  révolte.  Il  fut 
pris  el  enfermé  k la  Tour  de  Londre»  ; mal»  Il  par- 
vint k »'échap|wr  et  «o  réfugia  en  France,  o«i  II  r<>- 
joignil  la  reine  Isabelle  qui  s'y  était  aussi  retirée.  Il 
sut  se  faire  aimer  de  celte  princesse  el  lui  flt  bicnlê» 
oublier  «e»  devoir».  Tou»  deux  résolurent  de  rentre» 
en  Angleterre  de  tIto  force , formèrent  une  petite 
armée  »Tec  le»  secours  que  leur  donnait  le  comte  de 
Hainaut,  el  «lébarquèrenl  k Suffolk  en  1326.  Ils 
réussirent  k soulever  le  peuple,  s'emparèrent  de  la 
personne  du  roi,  que  Mortimer  fit  assassiner  dan» 
sa  prison  (1327),  et  placèrent  sur  le  liéne  le  jeun» 

<-»  sV t Su  iswsstwsm  rx0nH«n(  nikplrtil# 


la  priaoo  'jazl),  ei  piacereiu  aur  le  utjhb  --  , 

Edouard  111.  Mortimer  exerça  pendant  qucl«iue 
temps  sou»  le  nom  do  ce  prince  un  pouToir  absolu, 
sacrifiant  tou»  ci’ux  qui  lui  faisaient  ombrage,  même 
les  comtes  de  Kent  et  de  Lancastre,  oncle»  du  roi  t 
mais  il  finit  par  se  rendre  si  odieux  qu' Edouard, 
di"*  qu'il  put  régner  \iar  lui-même,  le  fil  arrêter  e» 
Juger.  H fut  pendu  en  1330  près  de  Smilhfleld.  -- 
‘ 1.0  litre  de  duc  de  Mortimer  fut  plu»  tard  porté  pae 
Edmond  Mortimer,  mort  en  1381,  qui  épouM  Pm- 
lippine  do  Clarence,  fille  de  Lionel.  2-  fil*  dE- 
N E de  Pontarlier:  1.400  hab.  Toile,  teinturerie»  douard  111.  — Roger,  duc  de  Mortimer,  son  m»,  fuj 

rc'nommécs.PrèsdelJlcDoubsformounobellecasca-  déclaré  héritier  de  la  couronne  en  im.  nuds  ll 
de  On  Y célèbre  la  fête  dite  file  du  Saul-du-Doubt.  ^ mourut  en  1399,  ne  laissant  qu  un«|  fille,  ^ne  de 
HürÎ'EFONTAINE  ou  MORFONTAINE,  vilge  Mortimer,  qui  en 
,.  i n:.»  I a tu  g ,1e  .«venli» . tnn  hah 


aiUIV  I r.r  V,' , , ...pu 

du  dép.  de  rOisé , k 8 kil.  S.  do  Senli»;  400  hab. 
Magnifique  chkleau  avec  un  beau  parc  remarqua- 
ble par  ses  pièce»  d'eau  el  se»  étangs  (d'où  la  nom 


niorumer,  qui  «|iv»u«»»..  — 

noria  dan*  celle  maison  Ica  droit*  de  sa  famille  au 
trône  d’Anglclcrre.  De  là  la  guerre  de*  Deux-R^ 
entre  le*  maUon*  d’York  el  de  Uncaslre.  Ce»  der- 
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nien  ^‘(aicnl  issus  de  Jean  de  Gand,  3*  ûis  d'l> 
douan)  III.  Voi/.  lancastrr. 

MORTIMKK  S GKOSS.Ooùde  Mortimer,  lieu  du 
comlé  d'Iieri'ford,  sur  les  bords  du  Lugg,  est  célèbre 
{>ar  la  sanglante  bataille  qui  s'y  livra  pendant  la 
guerre  des  Deux-Hoses,  le  1 février  Mtii,  entre  les 
troupes  d'Kdouard  IV  d York , commandées  par 
Edouard  en  personne,  et  celles  d’Ucuri  VI  de  l^n- 
castre  , commandées  |uir  le  comte  de  Pembroke. 
Cette  victoire  fut  décisive  et  assura  au  roi  Edouard 
la  posst’stiion  du  trône  d'Angleterre. 

MOHTü.N  (Jean),  archev<Njue  de  Canlorbéry,  né 
dans  le  comtéde  Dorset  en  1410.  mort  en  l&OO.  Il  fut 
d'abord  professeur  de  droit  civil,  puis  maître  des 
rôles  (1473);  prit  parti  pour  Henri  Vl  et  la  maison 
de  Lanc.islre  dans  la  guerre  des  Deux-Roses,  se  sou- 
mit cependant  à Kiiouard  IV,  qui  le  nomma  évô- 
que  d’kiy(l477)  et  conseiller  privé.  11  fut  obligé  de 
quitter  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Richard,  duc 
de  Glooesler.  Il  y rentra  sous  Henri  Vil,  devint 
le  confident  cl  le  piinci|ial  conseiller  de  ce  prince, 
réunit  les  deux  partis  |>ar  le  mariage  du  roi  avec  la 
Ülle  d'Edouard  IV.  fut  nommé  premier  ministre, 
archevèfiuc  de  Cantorbéry  (1480;,  grand-clianceliei' 
(1487),  enfin  cardinal  (1493). 

uonruN  ^Jun]ucs,  comte  de) , né  à Dalkeith  en  1630, 
étudia  à Paris,  revint  en  Ecosse  en  1664,  et  y propa- 
gea la  Réforme. Nommé  chancelier  par  Marie>Muart,il 
u'en  prit  pas  moins  partau  meurtre  de  Rizzio, favori  de 
la  r.,cl  de  H.  Darniey,  soiiép.;  il  renverra  RotliMrell, 
nouvel  époux  de  Marie.  En  1572 , il  devint,  |iar  la  pro> 
teclion  d'Elisabeth,  régent  du  royaume;  mais  II  se 
rendu  odieux  par  ses  exaelions  et  fut  forcé  de  se  dé- 
mettre en  1678.  Il  }iarvinl  néanmoins  6 se  ressaisir  de 
l’autorité;  mais  ayant  encore  abusé  du  {louvoir,  il  se 
vit  en  (681  condamné,  pour  crime  de  haute  trahi- 
son, à être  décapité,  et  fut  exécuté  à EdimlKFurg. 

MORTREE.  ch.-l.  de  cant.  (Orne),  à 13  kÜ.  S.  E. 
d'Ai^enlan  ; 1,000  hab.  Toiles. 

MURUNGEN.  Yoy.  MOimuNGCN. 

MOKUS  (Thomas).  Voy.  more. 

MORVAN,  ancien  petit  pays  de  France,  dans  la 
Bourgogne  et  le  Nivernais, auj.  compris  dans  le  S.  O. 
du  dép.  de  la  Côte-d'Or,  le  N.  O.  du  dép.  de  Saône- 
et-Loire  et  l'E.  de  celui  de  la  Nièvre  (ville  princi- 
pale, Ch&tcau-Chinon),  a donné  son  nom  à une  petite 
chaîne  de  montagnes  qui  séparent  le  bassin  de  la 
Seine  de  celui  de  la  Loire,  commence  sur  le  ver- 
sant occidental  de  la  rôle  d Or,  vers  les  sources  du 
l'Arroux,  fl  se  termine  à l'origine  de  l'Yonne. 

MOHVK.au  (gütton  de),  chimiste.  \’oy.  guyton. 

MORVEN,  mont  d'Ecosse,  dans  lo  comté  de 
CallhnesA.  Les  poèmes  d Ossian  l'ont  rendu  célèbre, 
comme  théâtre  des  exploits  de  FIngil. 
MORVIEDRO.  Voij.  murviedro. 

MUHMLLIERS  ou  LIFFOL,  dit  aussi  LirroL-u;- 
CRA.vD,  bourg  de  France  (Vosges),  à 8 kii.  S.  O.  de 
Neufcbàtuau  ; 1,700  hab.  Ville  Jadis  importante. 
(On  a cru  y retrouver  ranclen  Latofao,)  Charles  IV. 
iuc  de  Lorraine, y battit  Du  Haliicr  en  J64I. 

MOHYILLIEHS  (Jean  DE^chaocelier.  né  en  160G. 
avait  embraué  l'élut  ecclésiastique.  Admis  au  grand- 
conseil,  puis  nommé  amba.'vsadeur  à Venise,  il  de- 
vint en  1662  évêque  d'Orléans.  Il  assiala  (1666)  aux 
conférences  d'Ardre:^.  et  parut  avec  éclat  au  concile 
de  Trente  (1663).  Il  conclut  l'année  suivante  un 
traité  entre  Charles  IX  et  la  reine  Elisabeth.  A la 
retraite  de  L'HôpUal  11  fut  chargé  des  sceaux.  Il 
mourut  en  1677. 

MOSA,  fleuve  de  la  Gaule,  auj.  la  medsi. 

HOSCHIQÜES  (mts),  MoKhicim..a,ui.Amasinthn, 
chaîne  de  montagnes  de  i'Asie-Mineure,  formait 
deux  braoclies,  l’une  qui  s'étendait  à l'E.  de  la 
Colehidu.  l'autre  qui,  se  prolongeant  dans  l'Armé- 
nie, séiarail  la  Catarzène  et  la  Chorsêae  au  N.  de  la 
BaiilMne,  et  de  la  Caranitidc  au  S. 


MOSCHOPULE  (Manuel),  nom  de  deoa  cruft* 
mairlens  grecs.  Le  plus  ancien . né  dans  ITle  da 
Crète,  florissail  sous  l'empereur  Manuel  Paléoloania 
vers  U fin  du  xiv*  siècle;  le  2*.  qui  était  de  By- 
tance,  fut  du  nombre  des  Grecs  qui,  après  la  prisa 
de  ConslanUnopte,  cherchèrent  un  asile  en  Italie. 
Moschopule  de  Crète  est  auteur  d'une  Grarmmairê, 
publiée  en  1640  à Bâle,  et  de  tcholies  sur  H^oda 
qui  se  trouvent  dans  VHinode  de  Heiosius.  Moaebo- 
pule  de  Byzance  est  auteur  d'un  Choix  de  mou  oi/>- 
ques,  Venise,  1624,  Paris,  1632.  chez  Vascosan  ; oo 
lui  allribue  auui  un  traité  de  grammaire  éiémen- 
laire , d'orthographe  et  de  prononciation,  connu  sous 
le  titre  de  Peritchedâtit  dont  Robert  Etienne  a donné 
une  magnifique  édition  en  1646,  réimp.  à Vienne  en 
1773  et  en  1807. — Titze  a donné  à Prague,  en  1822, 
les  Opuseula  grammaiica  de  Moacbopule  de  Crète, 
d'après  un  nouveau  manuscrlG  &veo  une  diaerla- 
Uon  sur  les  deux  Moschopule. 

MOSCHUS,  poete  grec,  né  à Syracuse,  noriasail 
ver»  2KO  av.  J.-C.  Il  fut  t'élève  et  Faml  de  Bion  da 
Smyrne  et  excella  comme  lut  dans  l'idylle.  On  ne 
sait  rien  de  sa  vie.  Parmi  le  petit  nombre  de  plèoea 
qui  restent  de  Moschus,  on  remarque  C Amour  /m- 
(jUif,  t‘ Enlisement  tf  Europe,  et  surtout  VidylU  sur 
la  mort  de  liton.  Les  poésies  de  Moachus  la  troo- 
venl  avec  ceiies  de  Bion,  Venise,  1746,  greo-lalin, 
cùm  uoiis  variorum;  Londres,  1796,  édition  de 
Bentley.  Elles  ont  été  traduites  en  vers  français  par 
Longepierre.  1686,  et  en  prose  par  Gail,  1796. 

MOSCHUS  (Jean),  moine  du  vi*  siède,  véesl 
sous  les  règnes  de  Tibère  11  et  Maurice . et  n>oanil 
en  620.  II  visita  la  PaiestjQe,  la  Syrie,  l’Êgypta,  et 
laissa,  sous  le  litre  de  Lci'mon  (pré  ou  vei^r  spiri- 
tuel), un  recueilde  vies  des  saints  qu'il  avait  connus; 
il  a été  publié  dans  diverses  collecUons  et  traduit  ea 
français  |>ar  Arnauld  d'Andilly. 

MO.SGOU  ou  MUSKOV,  Moekva  en  russe,  Jtfot- 
qtia  en  latin  moderne,  ville  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  du  gouv.  russe  de  Moscou  et  autrefois  capitale 
de  toute  la  Rus^e,  sur  la  Moskova  et  2 autres  riv., 
â 770  kii.  S.  E.  de  St  Pétersboure  et  à 2,946  kJL 
y.  E.  de  Paris  par  Vilna,  par  35*»  12*  long. 

55*  45’  laL  N.;  350^000  hab.  Arcbevècbé  grec,  siège 
du  métropolitain.  Moscou  offrait  Jadis  un  aspect 
asiatique  qui  s'efface  eliaque  Jour  : elle  est  eDoere 
auJ.  remarquable  par  ses  innombrables  coupoles 
dorées  ou  priâtes  en  vert,  ses  clochen,  ses  tnoao- 
menls  de  tous  les  Ages  si  de  toutes  Iss  arehlteeté- 
res,  et  par  scs  quatre  quartiers  qui  forment  4 cerdes 
concentriques  : la  ville  de  Terre,  la  ville  Blancbe. 
la  ville- Chinoise,  lo  Kremlin  (citadelle.  Jadis  palaà 
des  czar^.  Autres  édifices  : le  Palais-Anguleux,  les 
Enfauts-Trouvés,  le  Bazar,  les  palais  des  Antiquités, 
du  Patriarche,  du  Sénat;  la  tour  d'iran-le-ormad 
(la  pluA  haute  de  la  ville,  et  où  jadis  était  une  doebe 
pesant  166,000  kilogrammesJ.'l'arMnai,  le  théâtre,  la 
grande  salle  |H>ur  l'e4erdoe  des  troupes  ; la  calhé- 
drale,  les  églises  St-Michel,  N.-D.  de  Kasan  et  de 
rAnnoncialitn  ; magnifiques  hôpitaux.  Superbes 

Glaces,  promenades  publiques,  canaux  et  ponU.  — 
iiiver»ité(auj.  la  !'•  de  la  Russie}:  académie  eedé* 
siosllque,  académie  médiede;  pension  des  nobtes, 
écolo  militaire  (dite  corps  Ses  cadets),  écoles  armé^ 
nirnoe,  de  commerce,  des  beaux-arts,  vétérinaire; 
g^na.«e;  Instituts  de  Lazarer,  deSaiote-Oatherioe, 
^Alexandre,  etc.  Société  Impériale  des  naluraliitn, 
des  sciences  physiques  et  médicales,  d'histoire  et 
antiquités  russes,  de  littérature  russe,  d’économis 
rurale;  bibliothèque  de  runiversllé.  jardin  botsai- 
que,  cabineU  de  phvslque  et  d histoire  naturelle, 
musée  anatomique.  Industrie  : velours,  satins,  taf- 
fetas, rubans;  draps,  chapeaux, pâpien  pelnU.  pas- 
sementerie. tanneries,  brasseries,  etc.;  foode- 
rie  de  canons.  Commerce  Ir^s  aetlf.  Moaooo  cal 
comme  l'entrepôt  entre  1a  Russie  occidentale  d'une 


MOSE  — im- 

part, U Raide  d’Asie,  l'Asio  centrale  et  la  Chine 
de  l’autre,  — Moscou  n'était  qu’un  tillage  avant 
louii  I (Dolmrouki),  qui,  dit-on,  fonda  cette  tille 
tera  M47.  La  ciiule  du  grand-princi{tat  de  Kiev 
par  riovasion  mongole  (1336),  et  i'occu|»ation  de 
tout  le  lud  de  la  Russie  par  la  llorde^'Or,  fll 
prédominer  Moscou  en  même  temps  que  la  ligne 
des  prince* de  Moscou,  à partir  d'iaroslav  II.  1338. 
devenait  la  dywtie  des  grands-princes  de  Russie 
ou  ciarv.  Dés  tl04),  au  plus  lard,  elle  seule  fut  la 
Traie  capitale  de  la  Russie.  Plusieurs  fois  elle  fut 
assiégée  ou  prise  : par  Olgierd,  I3G9-70:  par  Tokla- 
mouich,  1382:  par  lédigéT,  1408;  par  Dmilri-Klie- 
miaka,  1446:  par  lesTartares.  1461  et  1477;  {KirOtre- 
plef,  1606:  {Mir  les  Polonais,  sons  la  conduite  de 
Ladislas,  ûlsde  ^gismond  III,  1611:  enfin  far  Na- 
poléon, |812:  mais  Hoslopcliine  qui  y commandait 
avait,  par  ordre  exprès  d'Alexandre  1,  pré|>aré  l’in- 
cendie de  la  ville  qui  fut  brûlée  presque  tout  en- 
tière; dès  1814  Moscou  commença  à se  relever 
de  ses  ruines:  elle  est  auj.  plus  belle  et  plus  riclie 
que  Jamais.  Pélersbourg,  fondée  en  1703,  lui  a^ait 
ravi  le  rangdecapiUle:  mais  Moscou  eslresléc  la  ville 
cJiérie  des  Huues,  qui  la  regardent  comme  une  ville 
sainte.  — On  appelle  pair  de  Moscou  le  traité  con- 
clu, en  1686.  entre  la  Russie  el  la  Pologne.  Sobieski 
faisait  de  grandes  concessions  à la  Russie  pour  ob- 
tenir son  appui  contre  les  Tarlares  et  les  Turcs. 

MOSCOU  (imuvcrncment  de),  entra  ceux  de  Tver, 
Vladimir.  Riaun.  Toula,  Kalouga,  Smolensk  : 333 
kil.  sur  216  : 36.600  kil.  carrés;  environ  1.600,000 
bab.  beaucoup  de  riv.  (Oka,  Moskova.  KUazma.  etc.). 
109  lacs.  filé,  chanvre,  houblon,  légumes. (asperges, 
etc.),  fruits.  Gros  el  menu  bétail,  poisson,  ^bier  t 
au  moins  600  manufactures.  Cli.-l.,  Moscou. 
MOSCOVIE.  Poy*  IDSSIE. 

MOSELLANE  (lomiui.ve).  Voy.  lorkaike. 

MOSELLE.  Mosel  en  allemand,  Mosella  des  an- 
ciens. riv.  de  Franco  el  d'Allemagne,  naît  près  de 
Tav.  à 26  kil.  S.  E.  de  Romlremonl  (Vosges);  coule 
an  N.,  au  N.  O..  puUau  N.  E.:  baigne  Remiremont, 
Flpinal,  Toul,  Pont-i-Mousson , MeU,  Thionville; 
puis,  quittant  la  France  pour  entrer  en  Allemagne, 
arrose  Trêves,  Berncastel,  Zell;  tombe  dans  le  Rhinè 
Coblents.  Court,  4&0kil.  dont  280  en  France.  On  ré- 
colte d’excellent  rln  sur  les  eûtes  qui  la  bordent. 

MOSELLE  (dép.  de  U) , dép.  de  la  France,  à l’E,, 
borné  au  S.  par  celui  de  la  Meurthe,  à i’E.  lar  ce- 
lui du  bas-Rhin,  à l'O.  par  le  dép.  de  la  Meute, 
au  N.  parle  Luxembourg,  laTrusse  el  la  Bavière; 
427  260  hab.:  6.327  kil.  carrés.  Ch.-i.,  MeU.  Il  a 
été  formé  aux  dépens  de  la  lx>rraine  çt  des  TroUu 
EvÊchés.  Montagnes,  vallées  el  plaines  : beaucoup  de 
riv.  Fer,  houille,  manganèse,  grès,  quarU,  plâtré, 
chaux,  belle  pierre  de  UiMc,  terre  à poOeret  â 
creu.vets.  Grains,  vins,  fruiU.  légumes,  chanvre, 
pommes  de  terre  ; quelques  bois.  Forges  et  usines  à 
fer  (scies,  limes,  ràf>es,  tôle,  acier,  etc.);  sucre  de 
betteraves,  huiles,  eatix-de-vje,  vinaigre;  acides 
minéraux;  lainagra,  toiles,  confitures.  linueurs.  etc. 
Grand  commerce.  — Ce  dép.  a 4 arr.  (MeU,  Sarre- 
guemines,  Bricy,  Thionville),  27  ranU,  et  006  com- 
munes; il  appartient  à U division  militaire,  a 
une  cour  rovale  et  un -évêché  à Metz. 

MOSELLE  (dép.  de  rbir-ct-);  Voy.  rhi;<  et-moselle. 

MOSER  (J.-J.),  publiciale  allemand,  né  à Slutl- 
gard  en  1701,  mort  en  1786,  professa  le  droit  k 
Tubingue,  puis  à Francfort-«ur-rOder  ; fut  chargé 
de  diverses  missîont  politiques,  el  eut  avec  plu- 
sieurs petits  princes  d'Allemagne  de  vifi  démêlés 
qui  le  dégoûtèrent  des  affaires.  11  se  livra  alors  tout 
entier  à l'étude  et  s'occupa  surtout  de  fixer  le  droit 
positif  des  peuples  de  l'Europe.  11  a publié  sur  ces 
noatières  une  foule  de  volumes  : le  nombre  s'ea 
élève  à plus  de  400.  Les  principaux  sont  : Ancien 
Droit  public  de  CAlUmagne,  1727:  Plan  de  ta  eon- 
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ttitutwin  moderne  de  VAllemayne,  TaMngoe,  I73lt 
Principes  du  droit  des  nations  européennes  en  temps 
de  guerre^  1762.  — Son  fils.  Frédénc  Moser,  1781* 
98 , a écrit  sur  les  même*  matières  des  ouvrages 
estimés,  entre  autres  : les  Devoirs  réciproques  ttun 
souveram  et  de  son  ministre,  traduit  en  français  par 
Chamnigny,  1791. 

MOSES.  Voy.  moIse. 

MOSMEIM  (i.-l.aurrnt  de),  savant  théologien 
protestant,  né  à Lubeck  en  1694,  mort  en  1766,  se 
fit  remarquer  de  bonne  heure  |>ar  une  >a.«te  érudi- 
tion. ce  qui  le  tu  rechercher  de  plusieurs  princes  de 
rAllemagnc.  Le  duc  de  Brunswick  lui  donna  en 
172.1  une  chaire  de  Utéologie  k runiversilé  d'Heim- 
tlÆÜl,  qu'il  conserva  jusqu'en  1747;  puis  il  ftit 
appelé  (>ar  l'étcclcur  de  Hanovre  à t>œt(ingue , 
comme  professeur  de  théologie,  el  avec  le  titre  de 
chancelier  de  runiversilé  ; il  y rest.i  jusqu'à  sa 
mort.  Mo«lieim  a rendu  d'éminents  services  à l'his- 
toire ecriésiaslique,  et  a en  même  temps  contribué, 
par  l’éloquence  et  la  pureté  de  son  style,  à réfor- 
mer la  littérature  de  son  pays.  Ses  princi[ianx  ou- 
vrages sont  : un  Abrégé  d'histoire  ecclésiastique,  en 
lutin.  1736.  t766:  un  recueil  de  Sermons,  llam- 
liourg.  1747,  qui  sont  regardés  comme  des  modèles 
ilu  genre:  Morale  de  l'Ecriture,  dont  une  6*  édi- 
tion |>arul  en  1773,  9 vol.  In-^;  une  traduction 
laliiio  de  \ InteUectual  System  de  l’Anglais  Cud- 
wortli,  1738  et  1773,  arec  d'importantes  additions, 
et  une  foule  de  dii^sertationt  (larticulièrcs  sur  di- 
vers points  d h Gloire  ecclésiastique  , notamment 
^ur  les  rappnrtsdu  platonisme  avec  lu  christianisme. 

MUSKE.NITSA.  V.  des  Etats  autrichiens  (Trieste), 
à 8 kil.  S.  O.  de  Fiume,  sur  le  golfe  de  Quarne- 
rolo  ; 3, (KM)  hab. 

MOSKOVA  ou  MOSKVA,  rl^.  delà  Russie d’Eu- 
rO[>e,  prend  sa  source  dans  le  gour.  de  Smolensk, 
coule  à l’E.,  entre  dans  te  gouv.  de  Moscou,  i>aase 
à Mojalsk,  Zvenigorod,  Moscou:  puis  se  dirige  au 
S.  E.,  el  se  jette  dans  l’Oka  près  de  Kolomna.  <à)iirs, 
300  kil.— Sur  les  bords  de  cette  rivière,  près  du  vil- 
lage de  Borodino.  les  Français  remportèrent  sur  les 
Russes  une  éclatante  maisunglante  victoire,  le  7 sep- 
tembre I8l2.  Le  maréchal  Ney  reçut  à la  suite  de 
celle  bataille  le  titre  de  prlnee  de  la  Moskova. 

MOSI.EMAH.  capitaine  arabe,  l’un  des  flis  du 
calife  ^>d-cl-MéIek.  commanda  les  armées  musul- 
manes sous  le  règne  de  ses  frères  WaJid  I.  Soliman. 
Yézid  11  el  Hescham.  Ses  principaux  exploits  sont 
la  conquête  du  Pont  et  de  rArménie  (7ü6),  le  siège 
de  Constantinople,  oui  dura  plus  de  deux  ans  (717), 
sa  vietoire  sur  Yéxlu-ibn-Mahleb,  et  sur  les  Turcs 
Khazars,  et  la  réduction  du  Chirvon.  Mort  en  739. 
MOSOUL.  Voy.  hossocl. 

HOSQUITOS  (baie  des],  vaste  baie  de  l'Améri- 
que du  Sud,  t'elend  le  long  des  eûtes  de  la  N.- 
Grenade,  du  Guatimala  et  du  territoire  des  Mo* 
qullo*;  écO  kil.  de  large  sur  370  de  profondeur. 

MOSQUiTos  (territoire  des),  contrée  au  Guatimala 
oriental,  à TE.  de  l'état  de  Honduras,  au  N.  E.  de 
eelui  de  Nicaragua,  entra  I1M6*  lat.  N..  86«-88* 
long.  O.,  est  habité  par  les  MosquihM.'peiipie  jadis 
nombreux  et  puissant,  mais  auj.  faible  et  fort  réduit. 

MOSS,  ville  de  Norwége,  à 63  kil.  S.  de  Chrio- 
tianla,  sur  le  .Skagger-Rack  : 3,000  hab.  Moulins  à 
scie,- fonderie  de  fer  et  de  canons.  Commerce  actif. 

HOSSOUL,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  ch,-t.  du 
pachaiik  de  même  nom,  sur  la  droite  du  Tigre,  à 
369  kil.  N.  O.  de  Bacdad  : de  40  ft  60,000  h.,  dont 
env.  10,000  Cbrél.  (Nestoriens).  Mura  avec  foe«ései 
tours,  château  dans  une  Ile  du  Tigre;  rues  étroites 
et  sale*:  maisons  en  terre  pour  la  piufiart;  vingt 
mosqué^  dix  élises,  etc.  Bains  nombreux.  Indus- 
trie et  commerce  assez  actifs,  mais  en  décadence; 
toiles,  eotonnades,  mousseline*,  velours,  t.npis,  *011*- 
rie,  armes,  usines  à fer  et  ader.  Imprimeries  sur 
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toile,  telnlurcricR,  elc.  — Mosëoul  occupe,  dit-on,  entreprise  hardie  causa  sa  perle,  fl  fut  valneo  K 
CD  partie  remplacement  de  l'ancienne  Ninne,  Elle  pris  ]>ar  un  de  ses  généraux  en  1136,  et  périt  peu 
eut  pendant  longtemps  des  sultans  particuliers,  sou-  apn'*s  aMa^.«iné. 

mis  aux  ealifi^s;  elle  fut,  k plusieurs  reprises,  sac-  MOSTASEM,  dernier  calife  abbaaside  de  Bagd^ 
cagée  par  Baladin,  par  les  Mongols  et  |Mr  Tamcrlan.  (Ils  et  stirccsseur  de  Moslanser,  monta  sur  le  trAne 
N^ir^hah  l'assiégea  vainement  en  ITH.  — Le  Tan  1343  de  J.-C.  Tout  entieraux plaisirs,  il  aban- 
gouvemement  de  Mossoul  &»l  quelquefois  regardé  donna  le  soin  des  affaires  k ses  femmes  et  à ses 
comme  une  dépendance  de  celui  de  ^gdad  : le  plus  courtisans.  Une  querelle  religieuse  existait  alors  à 
souvent  il  forme  un  pachalik  à [>arl:  il  n 14.360  Bagdad  entre  les  Sunnites  et  les  Chyiles  : Mostasem 
kil.  carrés,  et  I4S.00Û  hab.  ; Il  s y trouve  beaucoup  Ht  piller  les  pnmrlétés  de  ces  derniers,  que  proté- 
de  tribus  kourdes  et  de  Yézidls  indépendants.  geoit  son  visir  Mowaie<l-Eddin.  Olui-ci,  pour  se 

HOSSY,  riv.  de  l'Inde  (Haïderabad),  naît  par  80»  venger,  appelaHouIagou,  frère  du  khan  des  Mongols, 
long.  £.,  17”  14'  lai.  N.;  tombe  dans  la  Kistnah,  et  lui  livra  Bagdad.  Au  milieu  du  massacre  et  du 
Tls-a-vis  de  Bondigole,  après  un  cours  do  280  kil.  pillée,  Mostasem  sc  rendit  au  camp  d'Hoiilagou; 
Elle  arrose  Haïderabad  et  (lolconde.  mais  eelui-d  le  fit  mourir  avec  ses  deux  (Ils  (1368): 

MOSTACEY-blLLAH.calir&abbassidcdc Bagdad,  il  était  &gé  de  43  ans  et  en  avait  régné  l5.  En  lui 
monta  sur  le  trône  en  944.  Trop  conliant  dans  s'éteignit  la  première  dynastie  des  Abbaaaldes, 
rémirMoéz-ed-Daulah,il  fut  après  16  mots  de  règne  qui  avait  ré^é  à Bj^dad  pendant  608  ans.  ^ 
déposé  par  eet  audacieux  ministre,  qui  le  priva  de  MOTA-DM..-CUERVO,  ville  d'Espagne  (Mandie), 
la  vue-el  le  relégua  dans  une  prison,  où  U mourut  à 36  kil.  N.  E.d'AIcazar;  3,800  bab.  Toiles,  lainages, 
au  bout  de  quatre  ans  (049).  MOTADHKD,  calife  abbasside,  succédai  son  oncle 

MOSTADHEU'blLLAH,  califb  abbasside  de  Bag-  Motamed  Tan  892  de  J.-C.  prinCo  allia  la  pm- 
dad,  Ûls  et  successeur  de  Moclady,  s'assit  sur  Te  dencc  à la  fermeté,  maintint  les  grands  dans  l*Or 
trône  à lOans,  en  1U94.  et  mourut  en  1118.  après  béissance,  diminua  les  impôt«,  protégea  Ira  sarants, 
un  de  26  ans.  Généreux,  ami  des  lettres,  et  mourut  en  003,  après  un  règne  de  9 années. 

Mostadher  n'avait  cependant  point  les  qualités  d'un  MOTADl- BILLAH  . calife  abbasside,  régna  à 
prince.  Durant  son  califat,  les  Croisés  s'emparèrent  Bagdad  en  869,  et  fut  poignardé  au  bout  de  onie 
pe  Jérusalem  (1099).  mots  pour  avoir  voulu  faire  des  réformes  dans  les 

' BfOBTADY-BlA.MR-AI/LAII , calife  abl«&side,  mÆun>,  la  religion  cl  la  discipline. 

•accéda  à son  père  Mostandjed  en  1 170,  et  mourut  MOTAMED,  calife  abbas5i«le  de  Bagdad,  succéda 
en  1180,  après  un  règne  glorieux.  Son  califat  est  à son  cousin  Motadi  l’an  870  de  J.-€.  Il  régna 
célèbre  par  la  soumi.-tsion  de  l’Egypte,  qu’il  affran-  Tingbtrois  ans,  pendant  lesquels  il  ne  prit  aucune 
chit  du  Joug  dus  califes  futimites.  Mrt  aux  événements,  laissant  l'autorité  à son  frèrt 

MOSTAIjANEM  , Carteima  ou  Murustoga . ville  MowaCTuk.  H mourut  à la  suite  d'une  débauche,  en 
murée  de  l'Algérie  française  (Tlemcen),  k 80  kil.  892.  àrftgede6l  ans. Son  neveu  Motadhed  lui  succMa. 
N.  E.  d'Oran,  près  de  l'embouchure  du  Chélif,  par  MOTASSKM,  4”  (Ils  d Haroun-al-Haschid.et8*ea- 
1”  66'  long.  0.,  36”  5'  lat.  N.  j 4.000  hab.  Bon  life  abbasside  de  Bagdad,  régim  de  833  à 843  de 
port;  mosauéo,  chAleau-fort.  Occupe  en  1833.  J.-C.,  se  montra  intolérant  dans  Ici  querellee  reli- 

M08TA1N,  calife  abbasside  de  Bagdad  en  863,  gieuses,  et  Imrbare  dans  ses  guerres  avec  l'empe- 
•*abândonna  aux  conseils  de  ses  favoris,  cl  vit  ses  rcur  Théophile.  II  créa  la  milice  turque,  qui,  dans 
Mijels  se  soulever  plusieurs  fois  contre  son  autorité;  la  suite,  détrôna  les  califes; il  fonda  la  ville  de  Ser- 
assiégé  dans  Bagdad  par  les  rebelles,  Mostaïn  fut  menral  et  mit  k mort  le  sectaire  Ba^k  , 837. 
obli^  de  résigner  le  califat  en  faveur  de  son  cousin  MOTAWAKKKL,  dernier  calife  abbasside  dT.- 
Motax.  qui  le  ût  périr  (866)  ; il  n'avait  que  3|  ans.  (Trpte,  vivait  sons  le  régne  du  mamelouk  Kansou-ab 
MOSTANDJED,  calife  abbasside  de  Bagdad,  suc-  Ghaury  ; il  combattit  avec  lui  l'empereur  desTum 
céda  à son  père  Moctafy  en  1160.  Il  eut  d'abord  à Séllm  1 (16l6j,  fut  fait  prisonnier  et  forcé  de  re- 
réprimer  la  révolte  d'un  de  ses  frères;  devenu  |>ai-  noncer  k tous  ses  droits.  II  resta  quatre  ans  captif 
sible  possesseur  du  trône,  il  gouverna  ses  états  avec  k Constantinople,  et  revint  ensuite  en  Egypte,  où 
sagesse.  Mostandjed  mourut  empoisonné  en  1170.  H mourut  en  1639.  En  lui  s'éteignit  le  titre  de  ea> 
HÜSTANSER  . calife  abbasside  de'  Bagdad . suc-  life  qui  ]>endant  800  ans  avait  été  possédé  par  u 
céda  en  1236  à son  père  Dbahcr,  obtint  1 amour  de  famille. 

ics  sujets  par  sa  générosité  et  p>ar  la  protection  MOTAZALITE^S,  sectaires  mahométans  qui  sc 
éclairée  qu'il  accorda  aux  lettres  et  aux'  arts,  ce-  rattachent  k la  secte  d'Ali  ; ils  prétendent  que  Dieu 
pottisaune  invasion  des  Mongols  dan^  les  dernières  ne  j>ossèdc  point  d'attributs  qui  soient  séparés  dr 
années  de  son  rèrae.  Il  mourut  en  1243.  a 61  ans.  son  essence , que  le  Coran  n'est  point  incréé  ni  éter* 
ttOsTANSEK  (Ahmed),  premier  calife  abbasside  nel.  et  ciuc  la  volonté  de  l’homme  est  libre. 
d'Egypte,  frère  du  précèdent,  échappa  au  massacre  MOTHK  (la).  Votj.  la  motak. 
de  sa  famille  après  la  prise  de  Bagdad  par  Houla-  MOTIERS  ou  MOTIEBB-TRAVERS,  Tillage  de 
gou,  sous  Mostasem:  se  réfugia  en  Egypte,  fut  re-  Suisse  (Neuchâtel),  à 22  kil.  S.  O.  de  NeufchâtH. 
connu  en  1260  pour  calife  par  Bibars,  qui  renaît  dans  le  Val  de  Travers.  J. -J.  Roua«cau  s'y  retira  de 
dans  ce  pays,  et  en  obtint  des  secours  pour  recon-  H62  à 1766,  et  y écrivit  ses  Lciiret  de  la’Montague. 
quérir  Da^id;  mais  il  éclioua  et  périt  en  combat-  MOTIN  (Pierre),  poète,  né  à Bourges,  mort  <m 
tant  les  lartares.  1615,  a laissé  quelques  pièces  de  vers  que  l'oa 

MOSTANSEB,  roi  de  Tunis  en  1249,  fut  attaqué  par  trouve  dans  les  recueils  du  temps.  Boileau  a dit 
saint  Louis  qui  mil  le  siège  devant  Tunis  (1370).  de  lui , dans  son  Art  poétique  (IV,  t,  39  et  40)  : 
Moslanser  fut  vaincu,  et  ne  fut  sauvé  que  |kar  la  jaib*  okai  D^rK«ne  «t  m barkMiii*  andsca 

peste  qui  ravagea  le  camp  des  Français.  11  obtint  ü««  Moiis  m noffoaa  •»*« 

la  paix  de  Philippe-Ie-Hanll,  et  mourut  en  1276.  MOTRIL,  Ftrmum  JuUum,  ville  d'Espagne  (Grr- 
, MO.'tTAR,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Bosnie),  nade).  k 8 kil.  E.  de  Maltga  et  non  loin  de  la  mer. 
sur  la  moyenne  Narenla,  k 80  kil.  N.  0.  de  Trébi-  13,000  hab.  Rhum.  sali)ôtre.  Mines  de  plomb, 
gné;  9,000  hab.  Evêché  grec.  Vieux  pont  romain.  MOTTA-SANTA-LUCIA,  ville  du  roy.  de  Naples 
Armes  damasquinées.  Commerce  de  blé,  vin.  elc.  (Calabre  Cil.),  à 20  kil.  S.  de  Cosenta  : 3,l50  hab. 

MOSTARCHED,  calife  abbasside  de  Ba^ad . MOTTE.  Voy.  la  hotte. 
fiiocéda  en  1118  à son  père  MosUidhcr.  Après  avoir  MOTTEVILLE  (Franç.  bcbtaüd,  dame  ns),  nrr 
réprimé  une  révolte  do  son  frère,  ce  prince  essaya  en  Normandie  vers  1621,  morte  en  1689,  s'attvha 
de  s'affranchir  de  la  tyrannie  des  émirs  ; mais  cette  dès  sa  jeunesse  k Anne  d'Autriche',  fut  disgraciée 


MOrr.  — 123.1  — MOUN 


par  le  cardinal  <k  Richelieu,  se  relira  en  Normandie 
où  elle  énousa  Nicolas  [.angiois,  seigneur  de  Moite- 
Tillc«  et  devint  veu^e  dcu:t  ans  apr£t.  Après  la  mort 
du  cardinal  de  Richelieu,  Anne  d'Autrirhc,  déclarée 
régcnlc,  la  rappela  à la  cour  et  en  61  sa  conHUente 
inlime.  M***  de  Motlevilli;.  a écrit  : Mémoires  pour 
servir  à Chittoire  d'Anne  d'Autriche^  1723.  Cet  ou- 
vrage renferme  do  précieux  renseignemenU  sur  la 
vie  Privée  de  la  reine  et  sur  la  Fronde. 

■OTTRA,  Jlfur/ioura  , .9foi/iura  en  anglais,  ville 
de  rinde  anglaise  (Calcutta).*  à 48  kil.  N.  O.  d'Agrah, 
sur  la  Üjemnah,  par  27»  31'  lal.  N..75*  12'  long.  K., 
ville  forte  et  v ille  sainte  selon  les  Hindous,  qui  y font 
naître  Krichna.  Quantité  de  temples.  Jadis  grande 
et  riche,  mais  saccagée  par  Ahmed-Chah  en  175G. 

MOU^A.  Yoy.  modsa. 

MOL'CHY  (Antoine  de),  dit  Democharh,  docteur 
en  Sorbonne  et  chanoine  de  Noyon,  né  près  <le  Com- 
pïègne, mort  à Paris  en  1674,  se  rendit  célèbre  par 
son  lèlo  contre  les  Reformés  et  fut  nommé  inquiM- 
tcur  de  la  Foi.  Les  hérétiques  qui  le  hal&saicnt  a]>- 
petèrenl  do  son  nom  Moucharts  ceux  qii  il  ein- 
plo^Jt  4 découvrir  les  sectaices.  Il  assista  au  concile 
de  Trente  et  publia  plusieurs  écrits  théologiques. 

Moteur  (PhlUpiM?  DE  NOAILUES,  dur  de);  maréchal 
•le  France,  2«  fils  d’Adrieu-MauricedcN.,  né  eu  j, 
titavcrdistiurlion  toutes  Ids  compagnes  de  L.W.Goi»- 
verneur  de  Versailles  lorsqu'écUla  la  révolution, 
il  honora  sa  vieillesse  par  son  courageux  attache- 
ment à son  sonverain.  JI  était  près  de  Louis  \V1 
à la  déplorable  journée  du  20  juin  l>92 , et  son 
bras,  bien  qu'atfaibli  par  Fige,  eut  encore  assex  de 
force  pour  repousser  de  son  mallre'  les  menaces  et 
les  outra^.  Au  10  août,  il  vouldl' encore  occuper 
le  poste  de  riionneiir,  mais  U ne  put  (uirvenir  jus- 
•]0’au  roi.  Le  27  juin  1794  , sa  têlc  tomba  soui  la 
hache  révolutionnaire:  il  avait  79  ans. 

M0t’D.\NlA,  Myrtée  ou  Apnmée  de  Dithynie,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie),  ch.-l.  de  livah,  è 
31  kil.  N.  O.  de  Brousse,  sur  le  golfe  de  Moudania 
(golfe  de  Cionte  des  anciens);  20,000  liab.  Petit 
fort.  Environs  délicieux. 

MOLOON . Miiden  en  allemand,  Minidunum  en 
latin,  ville  de  Suisse  (>'aud),  à 22  kil.  N.  E.  de 
l.ausanne;  1,400  hab.  Vieille  tour  carrée;  mines 
romaines.  Longtemps  capitale  du  ftays  de  Vaud; 
mais  déchue  depuis  que  ce  pays  pa^  sous  la  do- 
mjiiation  bernoise,  en  163G. 

MOUHY  (Charles  de  fieux,  chevalier  de),  roman- 
cier, membre  de  l'académie  de  Dijon,  néi  Metren 
1702,  mort  en  1784,  est  auteur  d'un  grand  nombre 
de  romans:  la  Paysanne  parvenue,  1736:  la  A/ou- 
che,  ou  tes  aventurss  de  Bigand,  iIZOx  Mille  et  une 
Faveurs  ; te  Masque  de  fer,  1 747  ; Abrégé  de  Chistoire 
du  tUétUre  français^  1780:  Dictionnaire  dramatiquet 
l783,  3 vol.  in-8,  etc. 

MOLKDEN  ou  FOL’N(î-THIAN,  ville  de  l’empire 
cjiinois,  capit.  de  la  prov.  de  Ching-King,  dans  la 
Mandchourie.  Voy.  FOUNC-TniA!«.' 

MOULF)  (le),  bourg  cl  {lort  de  la  Guadeloupe 
(Grande-Terre),  à 22  kil.  N.  E.  delà  Pointe-à-PUrc ; 
8,000. hab.  (dont  7,000  esclaves),.  Cannes  à sucre, 
coton,  manioc,  etc. 

MOULIN;  Yoy.  molix  et  dümouun. 

MOULINES  (GullI,  de),  né  à Berlin  en  1728, 
d'origine  française,  mort  en  1802,  remplit  d'abord 
les  fonctions  de  pasteur  protestant,  puis  fuTrésident 
du  duc  de  Brunswick  à Berlin,  enseigna  la  philo- 
sophie au  prince  royal  de  Pmsse.  11  a laissé,  entre 
autres  écrits,  des  traductions  d'Anrmicn  Marcellin, 
Dcrlin,  1776,  et  de  VHistoire  4^guste,  17$3. 

MOULINS.  Moltnœ  au  moyen  âge,  ch.-l.  du  dép. 
de  l'Aftier,  sur  la  droite  do  rAllier,  à 283  kil.  S.  E. 
^e  Paris  ; 16.231  hab.  Evêché.  C'vsl  une  ost^ez  belle 
ville,  et  où  l'on  remarque  surtout  les  promeiiadek 
extéricureâ,  plusieurs  places  pltinlées  d'arbres  i le 


nouvel  h8!el-dc-\iHc , la  c.tscrnc  de  cavalerie , le 
|Mnt,  le  mausolée  du  mar.  Hcprill  de  Montmureucy. 
t.'ollége  royal,  séminaire,  société  d’économie  roralê, 
sciences  naturelles  et  desart<;  bibliothèque,  musée, 
{(épinière  déi>artemeiitatc.  Coutellerie  renommée, 
couvertures  de  laine  cl  autres,  etc.  Commerce  de 
vins,  grains,  bois,  IxHait.  Aux  environs  eaux  mi- 
nérales.— SuIxanI  qtiHqiies  auti  urs.  Moulins  ne  fut 
fondée  qu’eu  1370;  elle  occuperait,  dit-on.  rempla- 
cement de  l'ancienne  Gcrgovte  des  Ikdcns;  elle  doit 
son  nom  moderne  aux  nombreux  *nioulins  à eau 
qu'on  y xoy.iil  sur  les  lK>rd'»  d**  .'Ailler.  11  s'v  tintdcs 
Kl.ils-tiénéranx  en  15>CC.  Résid.  desduesde  ltotirl>po. 
P.it.  de  Villars. — L’arr.  a 0 c.  (R  'urbon-I'.Vrcham- 
baull,  Chexagne,  llotnpiorrc  . Lurcy-Lévy  ou  le 
Sauvage,  Montet-aux-.Momes,  Neuilly-lc-Réal , Sou- 
vigny,  plus  Moulins  qui  compte  pour  2),  93  com- 
nmiics.  cl  ‘jO,6N2  iuib. 

MOI  UNS-ENUil  Bi  HT,  ch.-î.  dü  canl.  (Nièvre\  à 13 
kil.  S.  O.  do  r.hàleau-Chiiion  ; 3.3IG  hab.  FortiÛ- 
cationsnuj.  en  ruines  :égti'e  {Kirot&dale.  Chapeaux, 
{tôleries,  tanneries  ; au\  environs  mines  de  fer,  car- 
rières, belles  forèU. — icelle  ville  cul  jadis  des  sei- 
gneurs it.yrliciiliers,  fut  prUc  en  1174  par  t'iiarlcs- 
ic-Témcrairc.  et  en  1476  par  le  duc  de  Rourbon. 

MOi'LiNS-iA-MAnCKE,  cli.-l.  dft  cant.  (Orne),  à 16 
kil.  N.  K.  de  .Morlagnc  r 900  hab.  .Source  minérale. 

MOL’LTAN.  jirvv.  <ic  l'Iiulc  indrpcnilantr,  partie 
.de  la  Confédération  desSeikh*,  à l'E.  du  Bcloulchis- 
btn  et  du  K.itioul  ' ;83G  kil.  bur  30S  . cal  arroeéo  {uir 
le  Simili,  le  Seilcdje , etc.  : très  fertile  à l'E.  et  au 
N.,  sur  les  burds  du  Sindh,  aride  ailleurs,  eV divisée 
en  cimi  {xarlics  {(rincipalcs  (Moulbn,  Leia,  Dcra- 
ismaII-Kh.*m,  Deni-Ghazy-Klun.  Raiiawalpour).  Elle 
a^urch.-l  Moullan.A«‘SujeUit-auxSlieikhsdep.l818, 
«Ile  a été  nnnexée  eu  lK4!»aux  pnss4*v«si(un  .mclaicos. 

MOl’LTAN  L'rbs  Mallorum  , ch.-l.  du  la  prov.  de 
MQuhat),  sur  la  rive  gauche  «lu  Tehunnab,  près  de 
sajonction  avec  le  Uavd,  p:ir  09'*  buig.  É-,  30« 
3^'  lat.  N.  ; 70,000  hab.  (100,000  suix.yil  quelques 
voyageurs]  ; lr«^s  hautes  murailles,  citauclles.  Quel- 
ques bèlinienU  remarquables:  beau  temple  hin- 
(lou,  etc.  Quelques  manufactures  de  soie,  tapis  fort 
beaux.  Tombeaux  de  deux  saints  uiahnmètanA.  G est 
une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Inde.  Kilo  a eu 
lonctcrops  son  radjah  ixarlirulier.  Li’s  Mahrattes,  les 
Afghan^,  le*  Sheikhs  l'ont  dèvasb'fc;  *oumi*tc  aux 
Seikhs  depuis  1818;  prise  par  les  Aiiglai>.  en 

kfüULVlA  ou  MOULOUIA,  3/a/ta  ou  Malvana, 
riv.  de  l'empire  de  Maroc  (Fex),  naît  dan*  l'Atlas 
par  31*  64'  fat.  N.,  coule  au  N.  E. , tombe  dans  la 
Méditerranée  au  S.  E.  de  Mulilla.  Cours  , 4G0  kil. 

MOUNIER  (JuttU-Joscph|,  né  à Grenoble  on  1768, 
suivit  d'abord  ia  carrière  du  barreau , devint  secré- 
taire des  élats  provinciaux  du  Datipliiné  , puis  d^ 
puté  aux  Etals-Généraux,  1789.  II  y dévelop{>a  l'un 
des  premiers  le  projet  d’uno  constitution  et  d'une 
déclaration  des  droits  de  I homme.  Après  le  14 
Juillet,  Mounier  parut  incliner  vera  la  cause  royale. 
11  était  président  de  l assemblée  aux  6 et  G octobre 
1789,  et  montra  dans  celle  circonstance  une  gramle 
fermeté,  tenant  tête  aux  factieux  au  péril  même  de 
sa  vie.  En  .1790  il  quitta  ia  France,  se  relira  en 
Suisse,  puis  en  Angleterre,  et  de  là  à Weimar  où 
il  établit  une  maison  d'éducation  destinée  à préparer 
les  jeunes  gens  aux  carrières  publiques.  Rentré  en 
France  sprn  le  18  brumaire  (1799) , il  devint  préfet 
du  dép.  d'iUe-el-Vilaine , fut  appelé  au  conseil 
d'état  (1806),  et  mourut  en  180G.  On  a de  luit 
Considération f sur  le  gouvernement,  etc.,  qui  convient 
à la  f>ance,  Paris,  t“S9.  Hecherches  sur  Us  causes 
quiont  empêché  les  Français  de  devenir  libres,  2 vol. 
in-8,  Genève,  1702  ; X>ç  l’influence  attribuée  aux  p6i- 
losopl{es,  aux  francs-maçons , tic. , Tuhingue,  1801, 
Paris,  etc.  Mounier  se  montra  toujours  le  défen- 
seur du  n^me  constitutionnel  etd’unosage  liberté* 
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Son  liU.  riiü.-Kdoiian),  1784-1813,  fol  iiecn*taire de 
Napoléon,  puis  intcnüaitt  des  Itàliments  de  la  ooo« 
ronnf.  conseiller  d’Klal  et  pair  soua  les  Bixirbon*. 

MOÜNlN-VOUlAMyt'K  (archipel),  en  Polvrièj*ii‘, 
•e  compose  de  quatre  groupes,  diU  : gmiiftes  de 
Hotiniii-Siina , Volcanique,  Oriental.  Orcideiital. 
Dans  le  dernier  >e  remarquent  les  îles  Kemlrick, 
Dolures,  Horodino:  dans  I Oriental,  Guadaliipa, 
Hala»ida,  Lobos,  etc.;  dans  le  Volcanique  (exploni 
l<ar  Hcechey  ) , Hle  de  SoulVe,  celles  de  Saint- 
Alexandre  et  d^Saint-Aufnistin,  et  le  groupe  de 
Peel.  Quant  au  groupe  de  Mounin-Sima,  les  Chi- 
nois le  placent  (uir  139»  long.  R.  cl  27”  lat.  N.; 
mais  prol»ublement  ils  le  trompent  sur  la  longitude. 
Ce  groupe  se  (*ompose  de  89  îles  ou  Ilots  rt  ml  liahilé 
par  des  Jaiionais.  — La  plus  grande  partie  de 
l’archipel  Mounin-Yoleanique  répond  A Varchiptl 
de  Magellan  de  quelques  cartes  récentes. 

MOONIS,  nom  donné  clicx  les  Indiens  aux  so- 
litaires et  aox  savants  ; on  le  donne  aussi  aux  po^ 
tes  dont  les  écrits  passent  pour  inspirés. 

MOUNI’-SORRKL, bourgd  Anglcierre(l>eici*ster). 
à 13kil.  N.  de  L*  lrestpr:  lmb.  Aux  environs, 

carrières.  Ancien  château  très  fort. 

MOUNT-YKhNON,uomÜ€|das.v.dcs  filalvTînis. 
dont  5 sont«h.-l.  de  comtés  dans  les  Klatsde  Mis- 
souri, Ohio,  Illinois,  Kentucky,  Géorgie. 

HOL'KAt  iVovo  cii'i/o.y  Àruccilana,  ville  du  Por- 
tugal (AlcnléjO; , au  confluent  1a  Guadiana  et 
de  l’Ardilla.  à 31  kU-  N.  R.  de  Déjà;  4,000  hnb. 

MOÜRACHRIN,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Ng- 
néi-Novogorod } , â 80  kil.  S.  K.  de  Nljnéi-Novo- 
gorod  : O.iKH)  hab.  Tanneries  de  peaux  d'agneaux. 

MOÜRAD-REY,  l'un  des  ehefs  des  mamelouks 
qui  commandaient  en  Egypte  lors  de  l'expédition 
des  Français,  était  né  en  Circassle  vers  l760.  11 
s'empara  dès  1770  de  toute  raulorité  en  Egypte  , 
conjointement  avec  Ibrahim , et  tous  deux  sc  ren- 
dirent Indépendants  de  la  Porte.  Us  commirent 
toutes  sortes  d'extorsions,  et  le  consul  français  Uht 
même  eut  à subir  de  leur  part  plusieurs  insullcs: 
ce  ftat  là  le  urélexte  de  l'expédition  françalite.  A 
rarrivée  de  Ronaperte  , Monrad,  abandonné  d l- 
brahlin,  eut  à supporter  seul  le  fardeau  de  la 
guerre.  Pen^nt  trois  ans  il  déploya  une  activité 
incroyable,  toujours  vaincu  , mais  reparaissant 
toujours  avec  des  forces  nouvelles.  Enfin  il  né^^ia 
avec  Kléber,  qui  lui  laissa  le  gouvernement  de  la 
llauto-Kgyple.  Mourad  «lès  tors  garda  une  fidélité 
inviolable  aux  Français,  et  leur  fournit  même  des  se- 
cours. il  mourut  de  la  peste  en  1801. 

■OURAD.  sultan  des  Ottonaans.  Voy.  AUOiuTti. 

MOURADGEA  D’OHSSON,  diplomate  et  écrivain, 
né  à Constantinople  en  1740,  mort  à Paris  en  1807. 
était  originaire  d'Arménie,  et  possédait  également 
les  langues  d'Orionl  et  celles  de  l'Europe.  Après  avoir 
été  longtemps  interprète  de  l'ambassade  de  Suède, 
il  devint  en  l782eharrt  d'affaires,  puis  ministre  de 
cette  puteance  près  de  la  Porte^  Il  entreprit  dé  faire 
l’onnaltre  la  dvitisation  des  Turcs,  et,  après  avoir 
amassé  dans  ce  but  d’amples  matériaux , vint  se  fixer 
à Paris  pour  réiUger  son  ouvrage  ; la  première  par  - 
tie (lanit  à Paris  sous  le  litre  de  Tableau  géitiral 
fig  rem  pire  ouonion , 2 vol,  in-fol.,  1*87-90:  uni* 
deuxième  partie  fut  publiée  en  1804  sous  le  litre  de 
Tableau  huioriqmt  de  l'Oritm,  2 vol.  in-8:  U a paru 
en  1^21  un  3*  vol.  du  Tableau  général  de  l'empire 
ottoman,  par  les  soins  du  fils  de  l'aulcur. 

MOURAVIEF  (Michel  Nikitlisch),  poêle,  histo- 
nen  et  philosophe  mase,  né  àSmolensk  en  17S7, 
mort  en  1807  , devint  officier  su]vérieur  dans  Irv 

garde  ImpMle,  puis  fot  nommé  par  Catherine  II 
chevaMer  d'honneur  «t  instituteur  de  ses  enfwts.  H 
rom  posa  pour  tes  élèves:  Us  Lettres  d'Emile;  les 
JHoiogueê  des  moru  ; Essais  <f  histoire , de  moraU  et 
ét  ffii»  sf  1 1 ItM»  H devint,  sous  l'empereur 
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Alexandre,  sénateur,  conseiller  privé,  puis  adjoinl 
du  ministre  de  l'inslruclion  publique.  Oh  a en^rs-e 
de  lui  une  Géoarapbte  de  là  Russie. 

MOURCHKÜ  - AHAD  ou  MOLiUCHID-ABAD, 
Moorshed^.Abad  «les  Anglais,  ville  de  l’Inde  anglaisa 
^Caleutla),  ch.-l.  de  district,  |uu*  24*  10'  lai.  N.,  103* 
3ü' long.  E.  : 97.818  hab.  (en  1840);  elle  était  jadis 
plus  peuplée.  Rues  étroites  et  sales,  quelques  mo^ 
(|(iéu&  et  {KiL'odes.  Fal>ri(|ues  de  toiles,  de  cliàies,  d'^ 
loffcs  do  soie  : conrmerce  considérable. — Otte  ville, 
primilivcineril  nommée^Mokjous-Abad , reçut  son 
nom  aclud  du  nabab  Mourchcd-Koulv-Klian  ; de 
1704  à j757,  elle  fut  la  capitale  du  Bengale.  En 
1742  celle  ville  fut  pillée  par  les  Mahrdttcs,  et  depuis 
ce  Icn^ps  Mourclied-Abud  a )>eaucoup  perdu  m>b 
ioiporlancc. 

hOCKOM,  ville  de  la  Rurale  d’Europe  (Vladlmlr),à 
1 iO  kil.  S.  E.  de  Yladlmir,  sur  l'Oka:  6.&00  liab.  : 
17  église*  , de.  Tanneri***,  commerce  de  cuirs  de 
Russie.  — D'abord  possédée  par  des  prioccs  ind^ 
pendants , clic  passa  ensuite  successivement  aux 
princes  de  Kiev,  de  Vladimir  et  de  Rostov.  Prise  et 
ruinée  par  les  Bulgares  co  f0^8.  cl  ravagée  enauitê 
|Kir  Ikiioii-Khan.  . , • 

MOLllZOl'K,  ville  de  l’Afrique  sèptentrionale . 
capitale  du  Ferzan.  paï*  13”  32'  long.  E..  25”  W 
lid.  N.  ,-à  800  kil.  S.  de  Trij)Oll{  2.500  hab.  Murs 
liants,  épais;  7 ^fortes;  château-fort , résidence  do 
sultan  I IG  mosquées,  grandes  places  vides  où  par- 
quent les  chameaux  des  commerçants.  Quelque  in- 
dustrie (forgerons , bijoutiers,  tanneurs,  Usserands). 
Mourxouk  est  le  rcn<Lpz-vous  des  earavanes  qui  vont 
de  l Egypte  A Tripqli,  d de  Bournou  à Kachena.  41 
n'y  plriil  jamais. 1.e  therm.  varie  de  .S6”  àfiO*  ecoU 
MOUSA,  im.xn.  Vov.  imam  cl  iMAK-MorçA.  _ . < • 

MOl  bA-bEiS-NAhSEIt,  général  du  calife  Walld  I, 
fut  nommé  par  ce  prince  vice-roi  de  l'Afrique  en 
705.  11  subjugua,  avec  son  lieutenant  Tarik , les 
plus  rièhei contrées  de  l'Espagne,  franchit  le*  Py- 
rénéi'Sy  et  s'avança  en  France  jusqu'aux  portes  de 
Carcassonne.  Il  fut  au  niitieu  de  ses  triomphes ‘rap- 
pelé à l)anu.A  en  7l5.  comme  coupable  d'injusltro 
envers  son  lieutenant  Tarik , fut  condamné  à payer 
une  amende  de  2(K>.0f)0  dinars  d’or,  cl  kottu  de 
verges,  il  mourut  en  7 18.  .... 

M0U80,  ville  de  rAfriquegustrale,  capif.  do  poy* 
des  Baroloiis,  en  Cafreric,  & 200  kvl.  N.  E.  de  Litoe 
kou;  12.000  hab. 

M0l)8.SUUR  ou  MUS  ART,  chaîne  de  montagnèa 
cl  riv.  de  l'empire  chinois  (Turkestan).  Les  monta- 
gnes s'étendent  sur  la  limite  de  la  Dxoungarie  et  du 
Turkeslan  chinois;  la  riv.  tombe  dans  le  Tariin  aprèa 
4l)d  kil.  de  cour.’t  au  S.  E. 

MOUSTAfi.  Voy.  iustacb. 

MOUSTAPHA.  l'oy.  MUSTAPHA. 

MOUSTlEItS.  Voy.  moutikrs. 

MOUTHE,  ch.-l.  de  cant.  Doubs),  à 24  kil.  S.  O. 
de  Ponlarlier  ; 950  hab. 

>K)ET!ER,MOUiiERS,  Monastenum.  n.d’angraDd 
nombre  de  villes, qui  sc  former,  autour  de  inoiwisicn*^. 

MUOTIXRH,  clï.*l.  de  caut.  (Basses-.AIpcs),  a 20  kil. 
S.  de  Digne:  2,000  hab.  Gtiapelle  de  N.-I>.-de- 
Beau-Ve;.er.  Etoffes  de  laine,  faïence,  pafieteries. 

MOÜTIERS-E?<-TARENTAlSE,  DarOMlaXW  OU 

num  'enitas,  ville  des  Etals  fardes,  à 19  kil.  S.  E. 
de  r.liambcry;  1,900  hab.  Aux  environs,  belles  sa- 
lines. P.-Krie  d Inno<‘ent  V.  EvéchéauiV'  siècle;  ar- 
chevêché au  IX*.  Ja«li8  fortifiée;  mais  sc*  reiuparls 
furent  détruits  en  I33G.  Evêché  depuis  1827. 

■0UTiERS-i.ES-MAtrAiTs(LEs),ch.-l.dccanl.  (Ven- 
dée), k 26  kil.  E.  des  .Sabl«wJ  Olonne  ; 500  hab. 

MOUTUN-DUVERNET,  génénil;  né  à Paris,  .-lait 
général  de  division  en  1R13.  Membre  <J‘-  I*  Chain- 
bre  des  Députés  en  iSiS.aux  (U.*nl-Jours, et  gouver- 
neur de  Lyon  le  2 juillet  de  la  môme  année,  il  fut 
arrêté  en  mai  1816:  il  péril  viclime  des  réoOiMia 
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pnlltiquei  a<il  eiwanpiantèrent  i e«U«  époque  le  ' 
midi  de  la  France. 

■ouTOM.  comte  de  Lobau.  Foy.  lobau. 

MOOtüN-NOIH  (dyna.<Ue  du),  en  lurr  iTora- 
kola^tu,  djruuUe  lurromane,  aJn«{  nommée  paire 
qu’elle  portait  un  mouton  iMûr  {»eint  aur  «et  éten* 
üanû.  Lea  pHncea  du  Mouloii-Noir  régnaient  au 
XIV*  alècle  dana  l’Artnénie  et  la  Diarbéklr  ; en 
1407  lia  envahirent  la  Perae  où  ladyqaatie  dea  II- 
khaniena  dUputait  l'empire  aux  drarendanta  de 
Tamerlan  t lia  furent  cha<eéa  du  tHViie  m 1468,  par 
lea  Turcomana  du  Moulon-Blanr.  Yoid  leura  noma  : 
Toor-AU-Bcf(.  1360;  Kountlub^:  Kara-Youaaouf- 
Othman.  1380-1406;  Kakander,  1407-36:  et  entln 
Géanpir,  1436-68. 

MOUTorx-BLABC  (djnaaUe  du),  en  turc  Àk^ko9n~iu, 
appelée  auaai  BaSa^oun0Hi,  dyiuulle  lurromane. 
rivale  de  la  précédente,  la  remplaça  en  Perae  en 
1168,  et  fut  renversée  en  IIPO  ]«r  celle  dea  Sophie. 
Lea  princea  de  cHte  dynastie  sont  : \l»um  tUaaan, 
1468-78:  Khalil-Beg.  1478-79;  Yaeoiif,  1479-86; 
Ujoulavec,  1486-88;  BeHankour,  1488-90;  Roua- 
tam.  1400-97;  Alrrnd  : Mouradt^g , 1497-1499. 

MOLTONMKT-LLAIRFONS.  littérateur,  né  au 
Mans  en  1740,  mort  en  I803.  On  a de  lui  des  tra- 
üuetiona  ealiméea  des  Baiten  de  Jean  Second.  d'A- 
naeréo»,  Sapko.  Biott,  Moechiu.  etc.;  un  poème  sur 
lea  chats.  Intitulé. /a  Ga(étde,  1798. 

MOÜTYPOI.LAM . ville  de  rinde  anglaise' (Ma- 
dras), k 28  kit.  de  Kaddalor.  Gélébre  bataille  entre 
les  Anglaia  et  llaldei^AII,  1781. 

MOLY,  ch.-l.  de  cant.  (Oise);  k 9 kll.  S.  0.  de 
Clermont:  2,607  hab.  Draps  p<^r  lea  troupes,  fila- 
ture de  laine,  papeterie.  Plerrea  de  taille  uux  env. 

■ouY.  ch.*d.  de  canton  (Aisne).  Foy.  ;<0T. 

MOt'ZAlA;  monUme  de  V'Algme.  sfluée  dans  la 
première  chaîne  de  l’Atlas,  eolre  Dlida  et  Médéah 
, (1,660  **  do  liant).  Au  pied  de  cette  montagne  eal 

UQ  défilé  fort  dangereux  connu  août  le  nom  do 
Tcniah  lie  Mouzaia  i il  t'y  est  Hvré  plusieurs  combats. 
Forcé  par  les  Fmnç.  en  18(0.  Minea  «le  fer.  de  cuivre. 

MUIIZ.kNCAYK,  vlllé  de  I Ile  de  Madagaiear,  aur 
la  oétc  N.  0.,  par  16*  6'  lat.  S.,  46*  20'  long. 
est  la  capit.  du  roy.  des  Séclives;  6,000  hab.  Éloflla 
de  soie  et  coton,  (irand  commerce. 

MOU/O.N,  cli.-l.  de  cant.CArdrn.).  lur  ta  Meuse, 
à^l4  kU.  S.  F.  de  Sedan;  2,400  hab.  Drap,  tergea, 
filature  de  laine,  cuir.  — iadis  Irèa  forte:  souvent 
prisa  et  reprisa.  Tureimn  la  nril  «H  la  üémanlelaen 
16.S3.  Elle  avait  une  riehe  ahhave  de  Bénédictins. 

MOXOS,  peuple  indigène  de  l'Amérique  du  Sud 
[Dolivie).  dans  le  dép.  de  t^nta-Cnit  de  la  Sierra, 

. habite  les  vallées  des  Andes,  (>ar  12*  18’  lat.  S.  et 
63*  71’  long.  0.  Il  avait  donné  non  nom  à un  déf>. 
du  Haut-Pérou. 

MOV  ou  MOCY,  ch.-l.  de  cant.  (Alaiie),  aur  l'Oise, 
à 12  kll.  S.  E.  de  St-Quenlin:  1.000  hab. 

MOYKNNEVILLE . ch.-i.  <fe  canl.  (Somme),  k 
7 kll.  S.  O.  d Ahiierille;  900  Irab. 

MOYKN-RIVEII,  riv.  des  Euts-Unis  (Missouri), 
nail  dans  la  partie  S.  E.  du  coteau  des  Prairies, 
et  tumlm  dans  le  Mississipl;  oours,  600  kil.au  S.  E. 

, MOYKNVIC,  ch.-l  de  cant.  (Meurthe),  à 0 kll. 
S.  K.  deChàleau-SalIna,  i2  klL  R.  de  Vie;  1.600  hab. 
Faïence.  Mtines  considérables.  Jaiils  place  forte. 

M0YECYIIK*LA*4>HANI)K . village  de  France 
(Moselle),  k 13  kll.  S.  0.  de  Thionville;  1,660  hab. 
Hauts-fourneaux  k l'anglaise,  cylindres  k cannelure, 
feux  d'adlncrie,  aciérerie,  machines  k vaiteur,  ete. 

MOYOHAMHA,  ville  du  Pérou  Livertad),  k 400 
kll.  N.  E.  de  Tnixtllo,  sur  le  Moyobamba:  6.000 
hab.  jadis;  moins  auj.  Fabrique  de  tncaya*  (étofTe 
de  eolon  grossière).  — l.a  Moyoliamba  oouie  a TE. 
et  toinlie  dans  le  Husllaga  après  400  ktl.  de  nours. 

MOYSE.  Voy.  Molse; 

MOZAMBIQUE,  capitainerie-générale,  compre- 


nant les  possessions  portugaises  dans  l'Afrique  nri<'n* 
taie,  de  lO*  16'  k 26*  16'  lat.  S.,  s'étend  tndéliui- 
ment  dans  les  terres,  mais  en  réalité  ne  consiste  que 
dans  les  établissements  de  la  côte,  depuis  le  cap 
del  Gado  au  iN.  jusqu'i  la  baie  de  l.orenzo-Maiv|ues 
au  S.  Elle  se  divise  en  7 capitaineries  : Qiierimbe 
ou  Porto  del  Gado,  Mourobtque,  Quillmane,  Sena. 
Sofala . Inhambane , Bahia-de-lAirenxo-Marques  ; 
rh.-L,  Ibo  (fort) , Mozambioue,  St-Martin  de  Qui* 
limans,  Tète,  Sofala,  Inhambane,  l.oreiizo>Marqupz. 
Très  vastes  forêts  pleines  d'éléphants  (d'où  grand 
commerce  d’ivoire).  Nombreuses  mines  d’or,  surtout 
k Zumbo.  Sol  très  fertile  (riz,  millet,  fruits,  etc.). 

■oxAMBiQi'C , ch.-l.  de  la  capit.-partlculière.  et 
capitale  de  la  capitainerie-générale  de  Mozambique, 
sur  la  petite  Ile  de  Mozambique,  par  38*  20'  long. 
E.,  16*  r lat.  S.;  8.000  hab.  Port  et  citadelle  (mal 
armée): palais  du  capitaine-général;  évêché.  Climat 
Insalubre.  Commerèe  encore  actif  en  ivoire,  écaille, 
piment,  mé<licamenls.  baume,  ombre  gris,  gomme, 
peaux  de  tigre,  etc.,  et,  il  ^ a peu  de  temps  encore, 
en  esclaves.  — Vasco  de  Gama  aborda  sur  la  c6te 
de  Mozambique  en  4498;  mais  ce  ne  fut  qu'en 
1608  que  1rs  Portugais  y bktlrent  un  fort  et  y éta^ 
blirrnt  un  coronloir. 

mozaubivl'C  (canal  de),  grand  bras  de  la  mer  dos 
Indes,  entre  la  cèle  orientale  d'Afrique  et  Itle  de 
Madagnsc.ir. 

MOZARABES  (c.-k-d.  Arabtâ  mëlangét  ou  érran- 
9crz)i  nom  que  donnèrent  les  Maures  aux  chrétiens 
d'Espagne  qui  consentirent  k vivre  sous  leur  domi- 
nation , en  conservant  leur  reUzion  cl  leurs  lois. 
On  donnait  aussi  je  nom  de  rtl  mczarabinue  k la 
liturgie  en  usage  chez  ces  chrétiens;  cette  lilui^, 
arrangée  au  vi*  siècle  par  saint  Léandre,  archevêque 
de  Séville,  et  complétée  par  saint  Lidore,  son  suo- 
éesaeur,  avait  été  formée  en  partie  du  rit  gallican, 
mats  elle  avait  airsai  beaucoup  emprunté  aux  Orien- 
taux ; on  rap|>elait  encore  ril  gothique.  Le  rit  moza- 
rabique  fut  remplacé,  du  xi*  au  xii*  siècle,  |iar  le 
ril  romain , grâce  aux  effurts  des  papes  et  aux  or- 
donnances des  rois  de  CastilH  et  d Aragon;  mais 
le  peuple  n'at»andonna  qu'aw  e regret  sa  lltuigie 
balionale.  ** 

MOZART  rWoKgang-Amédé-  ),  compositeur  al- 
lemand. né  k Saltzbourg  en  1766,  mort  en  1791. 
Il  n'avait  pas  encore  8 ans  quand  il  toucha  l'orpte 
k la  chapelle  de  Versailles  et  se  montra,  dès  lors, 
l'égal  des  plus  grands  maîtres.  Il  fit  successivement 
radmiratton  de  l'Angleterre,  des  Pays-Uns,  de  la 
Hollande  et  de  nulle.  Apr^  avoir' fait  quelque 
^Jour  k Paris,  mécontent  d’ailleurs  du  goût  dn 
Français,  il  nuItU  la  France  et  s'atUcha  k l'empe- 
reur ioseph  11.  Mourt  composa  dans  tous  les  gen- 
res et  exçella  dans  chacun  d'eux.  11  u'avait  pas  36 
ans,  lorsqull  mourut,  victime  de  quelques  excès. 
■Ses  chefs^'trnvre  sont  : Don  Juan,  les  Noces  de 
Ftgmro , la  Flûte  enchantée , ta  Clémence  de  Titus , 
un  grand  nombre  de  symphonies,  et  la  c<‘lèbre 
mesAe  de  Requiem,  qui  fut  pour  lui  le  chant  du 
cygne.  Il  se  persuada,  en  composant  cet  admirable 
morceau,  qu'il  travaillait  pour  lui-mêirie,  cl  celle 
idée  fixe  hàU,  dit-on,  sa  mort.  En  1841  on  lui  a 
érigé  une  statue  en  bronze  dans  sa  ville  natale. 

MOZDOK,  ville  de  la  Russie  méridionale  (<àiu- 
caae).  sur  le  Terek,  k 226  kil.  S.,E.  de  SUvro|xd: 
3,000  hab.  Elle  termine  la  ligne  miliUire  formée 
te  long  du  Caucase.  Maroquins,  eau-de-vie,  vers  k 
>soie.  ('.ommerce  avec  les  montagnards.  Les.  environs 
de  Mozdok  sont  infestés  par  des  hordes  pillardes. 

MOZIFFERABAD,  ville  du  roy.  de  Lahore  (Af- 
glmnistan),  par  70*  2*  long.  E.,  34*  2’  laL  N,  Jadis 
au  Kaboul  et  résidence  d'un  chef  qui  prend  le  titre 
de  sultan. 

MQUINWARI  ou  KAZREK . un  des  plus  hauts 
sommets  du  Caucase  k 1 16  kll.  N.  O.  du  Tiflls,  par 

71* 
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42*  lat.  N.  el  41*  6S*  long.  E.  : 4,800  mètres 
au><ie«suâ  c)u  niveau  de  la  mer  Noire. 

MSTA.  riv.  de  ia  RiisKie  d'Europe,  sort  du  lac 
M»lino  .Tver  , arrose  legnuv,  de  Novogorod.  coule  au 
N.  O.,  à rO.  cl  au  S.  O.,  cl  tombe,  à 12  kil.  S.  O. 
de  N'o>ogf>rcHl,  dans  le  lac  ilmen.  Cours,  400  kil. 

MSlISi.AVL,  ville  delà  Russie  d'Europe  (Mulù- 
k‘T},  à 90  kil.  N.  £.  de  Muhilev:  6,000  hnb.  Reau 
rollôpe  de  Jésuite*,  svnagopiies.  Commerce  de  chan- 
Tre,  blé,  avec  Riga. — Fondée  en  1 180;  souvent  prise; 
;vunio  à la  Russie  par  Catherine  11  en  1772. 

MT/.KNSK,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Orel),  à 
49  kii.  N.  K.  d'Orcl  : 0,000  liab.  Commerce  de  blé, 
rhamrr.  Environs  très  fertiles.  — Cédée  h la  Russie 
en  1609  ; clic  .vnpartenaU  d'abord  aus  Lithuaniens. 

Ml'CIlAMIEL,  ville  d'E.spagne  (Valence),  à 11 
kil.  N.  d'.Xlicanti.’ : 4,000  hab.  vin  ctccllent. 

ML't^lDAN,  ch.-l.  de  cant.  (Dordi^ne),  à 23  kil. 
S.  de  Ribcrac:  1,000  hab.  Forges,  mines  do  fer. 

MFCIEN,  jV.  Licinius  Crassut  , d'une 

rimille  issue  par  adoption  de  la  maison  des  Mu- 
cius.  générai  et  ami  de  Vcs|KLsien,  aida  puissam- 
ment ce  prince  à n-nverser  VileUius  et  à monter  sur 
le  trône.  Vcsi>asicn  lui  laissa  en  reconnaissance  une 
grande  autorité,  maU  il  en  abusa  qiicliiuerois.  U fut 
plusieurs  fois  consul,  en  62.  70,  74  après  J.-C. 

511'CnjS  ffamillc  des),  célèbre  maison  plébéienne 
de  Rome,  dont  les  membres  portaient  le  surnom 
de  Sc^i'o/ü,  en  mémoire  du  fameux  guerrier  Mu- 
clus  Sca'Yola,  est  célèbre  surtout  par  les  habiles 
jurisconsultes  qu'elle  produisit.  Il  («rait  qu'elle 
«'éteignit  sous  lt*s  empereurs.  Voy.  scævola. 

MLCY-L'EVEQUE.  Voy.  Mussr. 

MUn'l  ou  Ml'IMlTI,  grand  |>onlire  de  la  religion 
de  Mahomet,  réside  à Constantinople.  Il  est  le  sou- 
verain inli'rnrètc  du  texte  cl  des  pensées  du  (>)ran  : 
aussi  rapi>elle-t-on  l'oraclo  du  Jugement,  le  bras 
droit  de  Molmmel.  Il  est  à la  fois  le  chef  suprême 
des  gens  de  loi  et  des  prêtres,  nommés  ulémas;  ses 
ordonnances,  appelées  fet/at,  sont  aveuglément  exé* 
eutées.  C'est  le  mufti  qui  ceint  l'épée  au  sultan  à 
ion  avènement.  — Chaq.  v.  a en  outre  son  mufti. 

MUGN.XNO,  bourg  du  roy.  de  Naplc»  (Terre  de 
Labotirl,  à 11  kil.  E.  de  Nota;  3,700  hab. 

MCGNOZ.  Voy.  MUKOZ. 

MCGRON,  rh.-l.  de  cant.  (Landes),  sur  l'Adour, 
à 13  kil.  O.  de  Saint-Séver;  2,400  b^.  Commerce 
actif  d'eau-dc-vic  et  vins. 

ML'HL,  riv.  de  l'arrhiduché  d'Autriche  (paysati- 
deft«iis  de  l'Eni),  naît  sur  les  frontières  de  la  Ba- 
vière et  de  la  Bohème,  et  se  jette  dans  le  Danube  près 
de  N'euhaus  ; cours,  60  klL  — Elle  a donné  son  nom 
h un  rerrie  de  Farehiduché  d'Autriche,  entre  la 
Bohème  au  N.,  le  Manharbberg  supérieurà  l'E.,  le 
Danube  au  S.,  ta  Bavière  à l'O.:  100  kfl.  sur  32; 
300.000  hab.  Ch.-L,  Freystadt. 

MI'IILBERG.  ville  murée  des  Etals  prussiens 
fSaxe),  surrEU>e,à8l  k.E. de  Mersebourg; 3, OOOh. 
Ch&lrau.  Drap.  lA>onclcrfe,  toflc,  gants.  Commerce 
ile  grains,  houblon,  etc.  Près  de  celte  ville,  Charle»- 
(}vint  délit  en  1617  l'électeur  Jean-Frédéric  de  Saxe, 
qui  était  à la  tète  du  parti  protestant. 

ML'HLDORF,  ville  murée  de  Bavière  (Isar),  sur 
l'inn,  à 66  kil.  N.  E.  de  Munich  ; 1.360  hab.  Ruines 
d'un  chàlcau.  Près  de  là  fut  livrée  une  célèbre  ba- 
lailleentrolcsdciu compétiteurs  à l'empire,  Louis  V 
et  Fréd.leBcau,l:i23  : ce  dernier  y futNitlu  et  pris. 

MCHLENBACii,  5sass-6>6es,  ville  de  Hongrie 
(Transylvanie),  ch.-L  de  siège,  à 20 kil.  S.  de  Karls- 
liurg:  4.300  hab.  Drap. 

Ml'HLHACSEN,  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe),^ 
sur  rCnslrntl,  à 46  kll.  N.  O.d'Eriurl;  tO,ÙQO  hab. 
Etamioes,  drap  de  ras,  chapeaux,  tanneries;  bière, 
eau-de-vie  de  grains.  — Longtemps  ville  libre  ; fut 
cédée  à la  Prusse  en  1802. 

SCULUACSEK^  ville  de  France.  Voy.  vuloousc. 


Mt'HLHElM,  ville  des  États  prustleiu  (prov.  Rhé- 
nane). sur  le  Rhin,  à 6 kil.  N'.  E.  de  Cologne  ; 3.900 
hab.  Velours,  soie,  Indiennes,  lainages,  savon,  vinai- 
gre, tabac,  tanneries,  etc. 

ML'Hi.HEiM.  >ille  des  Etats  prussiens  (prov.  Rhé- 
nane], sur  la  Roér,  à 24  kil.  N'.  E.  de  üuascldorf  : 
6,000  hab.  Amidon,  papier,  savon;  ciseaux  à ton- 
dre le  drap.  La  RoCr  y devient  navigable. 

MÜHR  ou  ML'R,  riv.  des  Etals  autrichiens,  naît 
en  Autriche  du  versant  sept,  des  Alpes  Noriques, 
arrose  la  Styrie,  entre  en  llongrie,  et  s'unit  à la 
Drave  près  de  Neograd.  Cours,  400  kil. 

MELA,  ville  d Espagne  (Murcie),  à 31  kil.  à FO. 
de  Murcie;  7,400  hah.  Poterie,  moulins  à farine. 

MCLCIBEK  (c.-à-d.  le  foryeron),  un  des  surnoms 
de  Vulcain. 

ML'LDE,  riv.  d'.AlIcmagne.  formée  de  deux  bras 
qui  se  joignent  à Colditx  dans  le  roy.  de  Saxe,  tombe 
dans  l'Elbe  près  de  Desaau.  Cours,  260  kil.  au  N.  O. 

Ml'LEY-ABDEL-MELEK  , roi  de  Fes  et  de  Ma- 
roc. do  la  dynastie  des  chétifs  (1676-1678).  monta 
i^ur  le  trône  en  détrônant  son  neveu  Muley-Moham- 
med.  à la  jalousie  duquel  il  craignait  d'être  saeiiflé. 
Le  prince  détrôné  alla  implorer  le  secours  du  roi  de 
Portugal,  don  Sébastien,  qui  vint  déltarquer  sur  la 
côte  d'Afrique  avec  une  armée  de  20,000  hommes; 
Muley-Abdcl-Méick , quoique  gravement  malade, 
vint  lui  livrer  la  bataille  et  remporta  la  célèbre 
^icloire'd'Alcaçar-4Juivir,  dans  laquelle  périt  don 
Sébastien  ; mais  épuisé  par  ses  elTorls.  U mourut  lui- 
mème  à la  fln  de  l'action. — R eut  pour  successeur 
son  frère  Moicy-Ahroed,  qui  régna  paisiblement  pen- 
dant vingt-Arinq  ans.  — Le  nom  de  Muiey  a été 
porté  par  plusieurs  autres  princes  de  l'Afrique  qnl 
ne  sont  guère  remarquables  que  par  leur  cruauté. 
Les  plus  connus  sont  : * 

MLXCY-isMAEL,  empereur  de  Maroc,  de  la  dynastie 
des  chérifs,  monta  sur  le  trône  en  1672,  enleva 
Tanger  aux  Anglais  (1684),  prit  plusieurs  villes  aux 
Espagnols,  entre  autres  Larache  (lC89),  et  assiégea 
vainement  CeuU  pendant  vingt-six  ans.  Il  conclut 
un  traité  de  commerce  avec  L^uis  XIV , tenta  une 
ex^ition  contre  tes  Algériens  (1690)*:  mais  11  fut 
(lérell.  Il  eut  dans  sa  vieillesse  à combattre  la  ré- 
volte de  plusieurs  de  ses  fils.  Il  mourut  en  1737.  à 
SI  ans.  R signala  son  règne  }Kir  d'aléoccs  rru.autés. 

ui;i.l:Y-ifcA^N,  roi  de  Tiinis  en  1633.  Il  fut  attaoué 
cl  chassé  de  Tunis  par  te  général  des  Turcs,  le  célè- 
bre Barberousso  (Chérédin).  H implora  le  secours  do 
l'empereur  Charles-Quinl , qui  défll  Barberousoe, 
reprit  Tunis,  el  le  replaça  sur  le  trône  (163$).  Mais 
ses  stiieU  se  révoltèrent  : Il  fut  battu  par  son  propre 
IHs,  Muley-Homaldah,  jeté  dans  une  prison,  et  privé 
de  la  Tuo  par  ordre  de  ce  prince.  M^uley-Haçan  fut 
délivré  par  les  Espagnols,  et  se  retira  en  Italie  où 
il  mourut  vers  1646.  Son  flii  Muley-Homaidab 
fut  chassé  de  Tunis  par  les  Turcs  en  1673,  et  fut  le 
dernier  prince  de  loriTynaslle  des  Hafsides. 

MULGRAA'E  ((kmstanUn-Jehn-Phlps,  lord),  nari- 
galeur  anglais,  né  en  1734.  mort  en  1794,  fut  chargé 
en  1773  de  s’assurer  de  la  possibilité  d'un  paiwage 
au  nord  de  l'Amérique.  Il  partit  avec  deux  bom- 
bardes, et,  après  un  voyage  pénible  et  dangereux, 
revint  sans  avoir  obtenu  un  résultat  salUfabant  ; il 
s'était  élevé  au-delè^du  80*  degré  de  lat.  N.  A son 
retour,  Phips  fut  nommé  membre  do  la  Cluimbre 
des  Communes  (1776),  et  commissaire  de  l'amirauté 
en  1777  ; en  1783,  U obtint  le  rang  de  ralr.  La  rela- 
tion de  son  expédition,  publiée  par  lui-même,  a 
pour  titre  : Voyage  au  pôle  boréal . cmrrprù  par 
ordre  du  roi,  en  1773,  Londres,  1774  : traduit  en 
français  imr  Fleuricu  et  Demeunier,  Paris,  1 « < 5,  io-4. 

ML'LGRAYES  (Iles),  dites  aussi  Hes  de  Marskati, 
lies  de  Gilbert,  et  pour,  lesquelles  on  a pro(K>sé  le 
nom  (X’ Archipel  Central,  s'étend  à peu  près  au  cen- 
tre do  la  Polynésie  au  S.  £.  des  Iles  Mariannes. 


MüLL  — 1*237  — MU>'D 


I*r  168*-I71«  lonj».  E..  et  Ut.  N.  F*res«^ue 

toutes  sont  petites  et  Uwes:  leurs  hibilanU»  ciii- 
Très  ou  noirs,  sont  tn'w  misérables.  Vulgain  mrnt 
on  ré}iartit  ces  Mes  en  cinq  ou  six  groupes,  Bruwne, 
Radak.  Mulgrare,  Ralik,  Scarborough  et  Kings- 
mill.  Le  groupe  de  Mulgrave  est  sUuv  par  C*  7 lut. 
N.,  et  169«  3C  long.  E. 

MULHOUSE,  Mühlhausefi,  ch.-l.  de  cant.  (Haut- 
Rhin),  sur  riil  et  le  canal  de  Monsieur,  qui  en  for- 
ment une  lie,  k 13  kil.  N.  E.  d'.\llkirrh.  Population 
orociclle,  16,932  lmb.,  mais  on  y en  compte  au 
moins  26,000.  Mousselines,  colonnades,  toiles  pein- 
tes, etc.  Les  environs  fabriquent  iinoiensémi-iit 
aussi.  Mulhouse,  pour  tous  ces  articles,  est  la  ville 
la  plus  productive  de  France  (elle  fabrique  pour 
60,000,000  de  francs  jiar  an),  et  rivalise  avec  les 
grands  ateliers  d’Angleterre.  IVinaue.— Mulli.  devint 
Tille  sous  l'eropcreur  Frédéric  11 , Tille  impériale 
sous  Rodolphe  ae  Holisbourg,  nuis  alliée  des  treize 
cantons  de  la  Suisse  en  1615.  Kniln  elle  fut  réunie 
à la  France  en  1798.  Turenne  délit  les  impériaux 
auprès  de  Mulhouse  en  1674.  Mulhouse  dispute  k 
Munich  rinvention  de  la  lllhographie. 

MULL  (lie),  jadis  Dréotin,  une  des  lies  Hébrides, 
par  8*  28^  long.  O. «66*^0’  lal.  N.  : 49  kil.  sur  36; 
9,600  hab.  Climat  humide  i. montagnes  (dont  une,  lu 
ilenmone,  a 1,000  mètres);  lacs,  cavernes.  Sol  peu  : 
ferlile,  Ijélail.  HouiHe,  granit,  marbre;  basalte,  etc. 
Tobermory  en  est  le  village  principal. 

MULLER  (Gérard-FrétL),  voyageur  et  historien, 
né  en  1706  en  Westphalie,  mort  én  1*783,  alla  de 
bonne  heure  se  Ûxcr  en  Russie  pour  y enseigner 
riiisloire  ci  la  géograi'ihie,  gagna  fa  faveur  de  l'im- 
péralrice  Catherine,  devint  historiographe,  membre 
de  l’Académie  de  i^liit-Pétersbourg,  conservateur 
des  archives;  fut  chgrgé  de  plusicùrs'rojages  scien- 
tifiques, et  acromp:mna  Gmeljn  dans  son  voyage  en 
Sibérie  (1733-13).  On  a de  lui  : Hccncil  pour  l'Iht- 
mirc  de- Rmssic  , St-Pétersbourg , 1732-64  ; Originel 
gémis  tt  uominis  ilussorum  , St-Pélersl>ourg,  1749: 
Voyages  et  découvertes  des  Russes,  1766,  etc. 

MULLER  (Ollion-Fréd.) , naturaliste  danois,  né  k 
Copenhague  en  1730,  mort  en  1784,  est  l'un  des 
meilleurs  obscrTalcurs  du  xviii*  siècle.  Lo  gouvt?r- 
nement  danois  lui  conféra  plusieurs  fois  des  fbiic- 
lions  publiques;  mais  its'en  démil  en  1772  pour  se 
livrtr  tout  entier  à l'élude.  H est  surtout  connu  i>ar 
ses  recherches  sur  les  animaux  infusoires;  c'était 
pour  la  sciehee  un  nouveau  monde  dont  il  est  en 
quelque  sorte  le  ci^ateur.  On  a de  lui  : Fauna 
inseclorum  Friedrieksdalianat  P764  ; Flora.  Fried- 
rkhsdaliana,  l767;  Vermium  terrestrium  tl  duviati^ 
lium  Historia^  1773-4  ; Hydrachnoe,  1781  ; Entomo- 
straca,  seu  insecta  tesiacea,  1786;  Animalcula  in- 
fusoriüt  Jluviaùtia  et  marina,  1786.  il  a terminé  la 
Floredu  Danemark,  commencée  en  1761  parOEder; 
U avait  lui-mÇme  commencé  une  Zoologie  danoise, 
lorsqu’il  mourut,  avant  d’avoir  pu  l’achcTcr. 

MULLER  (André),  savant  orientaliste,  né  en  Pomé- 
raoic  vers  1630,  mort  àSlettin  en  1694, fut  pasteur^ 
Bernow  en  Prusse,  puis  prévôt  de  l’église  de  Berlin, 
1667.  I!  renonça  en  1687  k toute  fonction  pour  se 
livrer  à l’étude;  il  avait  s^ourné  pendant  dix  ans  à 
Londres  pour  coopérer  k la  Bible  polyglotte  de  Wal- 
lon. A.  Muller  est  surtout  connu  par  ses  travaux  sur 
les  langues  de  l’Asie,  particulièrement  sur  le  chi- 
nois. H fit  graver  k ses  frais  66  alphabets  différenla, 
et  publia  1 Oraison  dominicale  en  langue  chinoise, 
comparée  avec  cent  autres  versions  en  autant- de 
langues,  Berlin,  1676,  On  a de  lui  un  recueil 
d'Opuscuta  orientalia,  Francfort,  1C96. 

MULLER  (Jean  os),  hUtbrien  suisse,  né  4 Sebaff- 
house  en  1762,  mort  en  1809,  enseigna  d’abord 
le  grec  k Scliaflhouse,  puisrhUlpire  k Genève  et  à 
Berne,  et  commença  dès  1780  Vllistoire  delaConfi- 
diration  Ac/vénf2ur,qui  a fait  sa  réputation.  En  1786. 


rélecteur  de  Mayence  l’attacha  k sa  personne  comme 
son  conseiller  intime;  après  la  prise  de  M.i}cnct 
par  les  Français,  au  commencement  de  la  révolwüor, 
i'em(>ereur  I>opoId  l’accueillH  dans  ses  étuis,  le 
nomma  conseiller,  bibliothécaire,  et  lui  conféi} 
des  titres  de  noblesse;  mais  se  plaisant  peu  k fa 
cour  de  Vienne,  .Muller  accepta  en  I804  une  pla't 
k l’Académie  de  Berlin.  Napoléon  , maître  de  la 
Prusse,  le  nomma  secrétaire  d'état  de  U Weslphalic, 
puis  directeur  de  l’instruction  publimie  dans  ce 
royaume.  I.ci^  principaux  ouvrages  de  Jr.an  de 
Muller  sont  ; 1 7/iâ/oirc  de  la  Conjédirmion  helvéti^ 
que  (commencée  en  l780,  mais  qui  reparut  en- 
tièrement fondue  et  continuée  rn  l786-!i6.  et  qui 
a été  trad.,l794-l803.  Lausanne.  I3  vol.  in-8,  et  Pa- 
ris, l84t>-46,  iCv.  lu-8)  ; dune  lli.u.  univrrselle  fnuvr. 
posthume,  1810),  traduite  en  fr.aiiç.ais  |iar  Hess, 
I8l4-l7,  4 vol.  in-8;  seconde  édition,  I826.  Sca 
ûfc'«rr«  complètes  ont  été  réunies  |)ar  w»ii  frère  k 
Tubingiip.  28  vol.  in-8.  I8I0-20.  On  a burnutniDL.- 
Jean  do  Millier  le  Thuctidide  de  la  .Suisse. 

MULl.FR  (Jean),  astronome.  Voy.  regiomontaM's. 

ML’LLINGAR,  ville  de  rlrl.inde  Lein>ler  \ ch.-l. 
du  comté  de  West-Mcath,  k 70  kil.  N.  ü.  de  Du- 
blin ; bien  liAUc  et  commerçante. 

Ml'LUUHA.  rivière  d'Afnquc.  Vog.  molokath. 

MU.MMH. .S  L ),  général  roinaln;Consul  l’an  I I6av. 
J.-C.,ilUiUU  biæus.  général  des  Achéens,  anéantit  l.a 
Ligue  acbéenue.priU^rliilhe  d’assaut,  liira  celle  \illp 
aux  nammt'S,  d réduisit  Umlp  la  UiK-ce  en  nrovincc. 
romaine  sous  le  nom  d'Achale.  Il  reçut  les  hon- 
neurs du  triomphe  d le  surnom  d Àchufcus.  .Munr.- 
mlus  fit  trans{»orter  k Rome  la  plus  grande  partie 
des  statues,  vases  cl  tableaux  qui  sc  Irouvaienl  à 
Corinthe:  mais  il  connaissait  si  peu  le  prix  de  ce-. 
chcfsHl  œin  re,  qu’il  dit  à ceux  qui  étaient  chargis 
de  les  lnins(>orter  que  s’ils  les  perdaient  ils  seraient 
obligé.A  de  lès  remplacer  k leurs  dépens. 

MUM510L  (Knnius),  guerrier  Injurguignon  du 
VI*  siècle,  llli  de  Pconius,  comte  d’Auxerre,  obtint 
en  56I  de  Gontran.  roi  d Orléans  d de  Bnur^’ogne. 
l'office  de  comte  k la  place  de  son  ]H-re.  Nomme 
ensuite  patrice  (c.-k-ü.  généralissime)  des  l^oup€.^ 
bourguignonnes,  il  liattil  les  Lomtiariis  d les  Saxons, 
enleva  la  Touraine  cl  le  Poitou  *à  Chil|>éric,  roi  de 
SoissODB.  Mais  ayant  voulu  détrôner  (îonlran,  .686. 
cl  mettre  sur  le  trône  un  aventurier  nommé  Gun- 
dovakl.il  fut  assiégé  dans  Comminges  d forcé  de  sc 
donner  la  mort. 

MUNATIUS  PLANCUS  (L.).  oraldir  d ^néral 
romain,  oié  k Tibur,  suivit  d Bl>ord  César  (fans  lo 
Gaules,  puis  t'aMacha  au  juirli  de  pDm(>èe.  et  revint 
encore  à César.  Dans  la  suite,  il  serait  longtemps 
Antoine,  mais  U l’abandonna  pour  Octa»c.  Ce  fut 
k sa  iolliçitation  que  de  iwmat  décerna  k ce  dernier 
le  titre  4'Aucuste.  H avait  élé  consul  (42)  d cen- 
seur (22  av.  J.-C.),  cl  avait  élé  chargé  de  comman- 
denienls  .Importants  dans  la  Gaule  et  dans  l’Asie. 
Il  fonde  4ugdumito(Lyo/i)  pendant  qu'il  était  prtH 
consul  dans  les  Gaules  (4l).  Horace  & adressé  à 
Mnnatlus  Plancus  la  "•  ode  de  son  I**  livre:  Lau- 
dabuni  atii  elaram  Rhodon,  etc.  — Voy,  plancus. 
MUNCKR.  Voy.  munzer. 

MUN’CHIIAUSKN  (le  baron  de),  homme  d’état, 
né  dans  le  Hanovre  en  1688,  mort  en  1770.  siégea 
37  ans  dans  le  conseil  privé  de  l’électeur,  et  devint 
son  premier  ministre  en  I7C8.  11  fonda  runiversilé 
de  trœUingue  et  la  dirigea  pendant  32  ans  avec  le 
litre  de  c«ra/rur. 

MUNUA,  auj.  Honda,  ville  d’IHspanlc  (B<dlque), 
chei  les  BaUuli  Pami,  est  célèbre  i»ar  la  vidoiro 
que  César  t remporU  sur  les  deux  fils  de  Pompée 
Fan  46  av!  J.-C.,  victoire  qui  termina  la  guerre 
civile  —Fl.  d‘Hispanic(LuslUnle),auj.  Icmondego 

MUNDEM,  vflle  du  roy.  de  Hanovre  (llildeshcim) 
k 20  kil.  Sr  O.  de  GeetUnguc,  au  confluent  de  U 
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Fuld^  irl  (le  ta  Wcrra  ; 6,000  hab.  Mars  flanquée  de 
tourâ  ; églises,  hOpital.  Tabac,  savon,  faïence.  Un- 
nericA;  cunimen^e  de  Iransil.  •—  Prise  et  pillée  par 
Tillv f 1626}; occu|)ée  par  les  FrançaU(l766  et  JSOSj. 

MÜNGO  (saint),  dit  aussi  Ktmiÿern,  évêque  de 
Glasgow  au  vr  siècle,  était  disciple  de  Paliadius  et 
descendait  d'une  famille  ro>ale.  On  lui  attribue  ta 
fondation  du  monastère  de  Sainl-Asapb  (&60),  et 
1a  création  de  runlversJté  d'Oxfurd. 

VUNOO-PARK,  voyageur  écossais,  né  en  1771  près  de 
Selkirk.  Après  avoir  fait  un  voyage  dans  Tlnde,  il  fut 
chargé,  par  la  Société  africaine  de  Londres,  de  faire 
un  voyage  d'expluratfon  en  Nigritie,  1795  ; suivit 

Eendant  un  long  espace  le  cours  du  Niger  (ou  Ôjo> 
ba),  revint  en  Lurope,  1797,  avec  beaucoup  de  ren- 
aeignemenU  précieux,  s«  maria  et  exerça  la  profession 
de  médecia  plusieurs  années.  11  entreprit  eu  1803  un 
second  voyage  en  Afrique:  il  cessa  de  donner  de  tes 
nouvelles  te  IG  novembre  1803.  11  fui  probablement 
tuéprèsdelaviltede Üoussa.  Le  Pramer  Voyage  de 
Mungo-Park,  ]>ublié  d'abord  en  anglais,  Londres, 
J7U9,  a été  traduit  en  français  par  Calera,  an  viii 
(1800),  2 vol.  in-8,  Paris,  et  dans  presque  toutes  les 
langues  de  l'Europe.  Le  Journal  de  sa  seconde  exp^ 
dition  a été  publié  (tar  le  major  Rennel , sous  le 
titre  de  Dernier  voyage  dans  les  contrées  de  i' Afrique, 
fait  en  1806,  l/ondres,  1816-16  (traduit  en  fran^fs, 
Paris,  1820'!.  Mungo-Park  Joignait  à la  prudence 
et  n l'hilrépidité  un  rare  talent  d'observation. 

MUNICH,  Itiünchat  en  allemand,  Ifoimco  en 
italien,  Monachium  en  latin  moderne,  \illc  capitale 
de  la  Bavière,  ch.-l.  du  cercle  de  i Iser,  sur  l'iser, 
à 760  kil.  E.  de  Paris,  par  Mayence;  96,000  hab. 
Archevêché.  C'est  auj.  une  des  plus  belles  villes 
d Allemagne;  belles  rues,  palais.  nOtels  et  maisons 
élégantes.  Places  d’Armes  et  de  MaxUnilien,  an- 
cien palais  royal  : nouveau  (valais  ; palais  de  Maxi- 
inUien.  des  Etals,  etc.  ; églises  Notre-Dame,  des  'Tliéa- 
tins,  de  St-Uichel,  de  ot-Elienne.;  hépilaux.  hôti-1- 
de-vHle,  Nouvelle-Monnaie,  douane,  arsenal  ; Nou- 
veau-Théâtre, Odéon;  glyptotluHiue,  pinaeolh^ue; 
insUlul  des  études  (Jadis  collège  des  Jésuites), 
Unir.  catl).  (Jadis  à Landshut).  lycée,  école  des 
Beaux-Arts,  académie  militaire,  école  polytechnK 
que,  institut  royal  des  études,  école  vétériuairr. 
école  furestièie,  école  de  topographie,  etc.;  inslUul 
des  sourds-muets.  Académie  royale  des  Sciences, 
académie  des  arts;  mogniflques  colleciioiu»  de  mé- 
decine, estam|)es , miniatures,  antiquités  ; galerie 
Maximilienne,  nombreux  musées  ; bibliolhèque  (de 
4Û0,(MH)  V ol.  et  8,600  naanuscrits),  obsri'valoire.Presse 
très  active;  grands  ateliers  lilhographiqucf  de  Sc- 
nefelder  : institut  ReichenbacJi  ( instruments  de 
mathématiques,  etc.L  institut  géographique  (fondé 
par  le  libraire  Coïta);  ta|>b4cuaule  lisse,  soieries, 
colonnades,  lainages,  caries  à jouer,  talvac,  cordes 
d'instruments,  passementerie,  gants,  meubles,  (vor- 
eelainc;  tanneries,  dentelles,  brasseries,  etc. — 
Municii  fut  bàUe  eu  962  ou  en  1176  (non  loin  de 
l'ancienne  Compodunatn.^) , sur  un  terrain  ap|>ar- 
tenant  aux  moines  du  couvent  do  SchæfTelaren 
(d  où  lui  vint  MM  nom).  Elle  eut  à souffrlrd'im  grand 
incendie  en  1327,  fut  pres<|ue  brûlée  en  1446.  Elle 
a été  prise  quatre  fois  (par  les  Suédois  en  1632,  par 
les  Antrichien.5  en  1704,  1741,  1743,.  1.a!s  François 
rorrniiùrent  en  1800.  — Chomins  de  fer. 

MUNICH  ou  MLNNICH  (Christophe  burchaad, 
comte  de),  général  au  service  de  lu  Russie,  né  en 
1683  dans  le  comté  d'UIdeoboui^ , se  distingua 
dationl  comme  ingénieur,  servît  sous  le  prince 
dans  la  guerre  de  la  Succession,  puis  passa 
au  service  de  PHsrre-le-Graud  qui  lui  i^nfla  l'cxé- 
culion  du  canal  de  i.ad09a.  Avant  terminé  avec 
•uceès  cet^le. grande  enlrepriae,  U fut  comblé  d'hon- 
Quurs  par  l Impésab'ico  Ajine  lwanowna«  ^ut  le 
nonnuu  Md-oiaréchat  et  oonseiltar  drivé.  Mis  à la 


iMe  des  troupes  russes.  Il  ImlUl  les  Polonais  eî  Us 
Turcs  (1736),  s'em]Kira  de  Pérékop,  d'Otchakof  et 
de  Chokzim.  Enfln,  il  devint  premier  ministre; 
mais  sa  faveur  et  scs  succès  avaient  excité  la  Jalou- 
sie de  Biren;  il  parvint  une  première  fois  à triom- 
pher de  ce  rival  et  le  lit  exiler  en  Sibérie;  mais 
renversé  lui-mème  l’année  tûivanlc  (lar  une  intri- 
gue de  cour,  il  fut  banni  ii  son  tour  cl  alla  rempla- 
cer Biren  dans  son  exil,  1742.  il  resta  23  ans  on 
.Sibérie,  fut  rappelé  (>ar  Pierre  111  qui  lui  rendit  ses 
litres,  et  le  combla  de  faveurs.  H avait  alors  82  ans  : 
U mourut  deux  ans  après,  1767. 

MUNICIPES  ou  MUNICIPALES  {villes),  ATimût- 
pia,  Los  Romains  donnaient  ce  nom  à celleo  des 
villes  étrangères  soumises  à leur  domioalion  dont 
les  habitants  avaient  obtenu  de  Jouir  des  privil^es 
de  dloyen  romain,  et  qui  se  gouvernaient  par 
leurs  propres  lois  ; elles  différaient  en  cela  des 
colonies,  qui  restaient  dans  une  étroite  dé|>endance 
de  U mélroïKile.  On  distingua  longtem[>s  deux  M>rlet 
de  villes  municipales  : celles  qui  avaient  le  droit  de 
suffrage,  cl  celles  qui  en  étaient  privées.  Dans  1a 
suite,  celle  ligne  de  déman’alion  disparut.- 

MUNKACS.  Voy,  morgatch. 

MÛNOZ  (Gilles  de}  , anti-^pe  Boos  le  Yiom  de 
Clément  Vlll,  était  chanuioe'de  Barcelone;  il  fnl 
l'Iu  (lar  les  cardinaux  dissidents,  a|in-«  la  mort  de 
J'antipape  Benoit  XIII  (l424)  et  installé  à PeniaeoU. 
La  rccopcilialion  du  roi  d'Aragon  Alphonse  V av«e 
[c  pape  Martin  Y mit  On  è la  vaine  pniissnce 
de  Munoi;  invité  par  ce  prince  à se  démettre  du 
pontilirat,  il  abdiqua  et  termina  ainsi  le  schisme 
qui  désolait  l'église  depuis6l  ans(1429}.  Mudox 
çul  l'évèché  de  Majorque  en  (Compensation. 

MUNOZ  (Sébustlen),  péintre  es)>agnoI.  né  en  1854. 
fut  élève  de  Coêllo  et  marcluv  avec  succès  sur  le 
traces  de  son  maître;  on  lui  reproche  cepeiidani 
d’avoir  introduit  en  f^tvagne  le  mauvais  goût  qoi% 
de  son  temps,  régnait  dans  l'école  Italienne.  Char- 
les il  le  nomma  son  peintre.  11  tnouimt  en  1696 
d'une  chute  qu  il  fit  en  ré|>aranl  une  voûte  peinte 
(>ar  Herrcra.  Son  chef-d'OMivre  est  le  Martyre  de 
Saint  Sébastien;  on  cite  encore  sa  (Composition  de 
P\yché  et  l'Amour,  et  les  sujets  tirés  de  U Fie 
saint  Eloi. 

MUNSTER  ou  MOMONIE,  une  des  gnnée» 
dhirions  de  l'Irlande,  et  la  plus  ou  S. , entre  61* 
10'-63®  8’  lal.  N.,  cl 9*  20'-l2«  60'  long.  O.,  a pour 
borocs  au  N.  Je  Connaught,  à PE.  le l.einstei.  au 
S.  et  à rO.  l'Océan  Atlantique.  Elle  se  divise  en  û 
comtés  : Clarke,  Cork,  Kcrry,  Limerick,  Tîpperary 
et  Waterford.  Voy.  irlakdE. 

MUNSTER,  Monasierium  en  latin  du  n^eo4^. 
ville  des  F)tats  prussiens,  capitale  de  la  Westphalie, 
sur  l'Aa  et  le  oanal  de  MUnster  ; 1 8.000  hab.  hréehé. 
Nombreuses  oiaisbns  6 portiques  ; cathédrale,  ^iise 
de  Saint-Lambert,  h6tel-dc  ville,  (valais  épiaco^  : 
3 gymnases,  bibliothèque , Jardin  botanique . am- 
phiUiéAtre  anatomique,  etr.  L'nivcrsitéanc.,tranrf. 
à Buqq  en  1818,  rétablie  eu  1826.  Industrie  (toile, 
'Jamlvons  de  Wcslphalic),  et  tin  peu  de  eommeror. 

MUnrier  était  divisée  au  tx<  siècle  en  deux  par- 
ties, Mimiyernford  (la  plus  ancienne)  et  SiBnsêer 
{ou  le  couvent).  Très  forte  Jadi.*,  et  même  pourvue 
d'une  citadelle,  elle  fut  démantelée  en  1766.  Le» 
Anabaptistes,  sous  Jean  de  Leyde,  dit  U roi  4r 
Münster,  en  firent  le  centre  de  leur  puissance  en 
1636  et  36.  De  1646  à 1648  y eurent  lieu  les  eonUF- 
reticesq^ul  se  terminèrent  par  le  traité  de  MUnster 
ou  de  Westphalie  {Voy.  westphai.ie!.  Avant  1789, 
MUnsler  était  le  cti.-l  do  l'évèché  de  Mtinsler;  en 
1806,  elle  passa  au  pouyoir  des  Français,  fut  com- 
(irisc  en  1809  dans  le  grand-duché  de  Berg,  de- 
vint en  1810  ch.-l.  du  dép.  français  do  la  Lippe, 
et  en  1816  fut  donnée  à la  Pru»e.  File  est  auj. 
capit.  de  la  régence  deMUmter.  ~ La  régence  de 
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Mün»lrr,  située  entre  les  Pâj»-Biis  au  N.,  U réunnre  , 
' (leMinden  à TE..  crlied'ArentberKau  S.,  et  la  Vmv. 
Itliénane  au  S.  0.,  a 133  kit.  surO&.  et  380.000  hali.  I 

auN&TEft  (évèelié  de) , étal  de  l'empire  germant-  I 
<}ue.  daxis  le  cercle  de  Weslpiialie,  se  comptrsail  de 
4 quartiers  divisés  en  13  bailliages,  et  avait  pour 
Ailles  phnciiiales  MUnster.  Ahlen,  Werne,  Aliaus. 
Borcheim,  Koeafeld  et  Mrppcii.  — > L'é^èché  fut 
sécularisé  en  1802,  et  après  diverses  vicissitudes  il 
fut  presque  entièrement  cédé  à la  Prusse  en  I8l5: 
le  reste  fut  partaeé  entre  le  rojr.  de  Hanovre  cl  le 
grand-duché  d'Oldenbourg. 

■CüSTca.  cb.-l.  de  caiit.  (Haut-Hliin),  à 17  kil. 
S.  0.  de  tk>lmar,  sur  la  Fectit,  dans  la  t^-lle  vallée 
de  Sainl-Orégoire  : 3,033  luib.  : fiaiK>teries.  grande 
nianuracture  de  toiles  peintes.  — 5iUnster  ilolt  son 
origine  à un  célèbre  monaslèrc'  fondé  en  OtiO  sour 
Finvocation  de  saint  (irégolre-le-Graod,  puis  réuni 
à la  congrégation  des  Bénédictins  de  Saint-Vaiincs  : 
elle  fut  depuis  ville  lni|»énalc.  Louis  XIV  U prit 
et  la  démantela. 

M8^*STEH  (Sébastien),  savant  liébralsaut,  né  à 
liigolheim  en  MB9,  mort  en  1332.  avait  pris  à Tu- 
thngue  riiabit  de  oordelier  lorsqu'il  embrassa  avec 
.irdeur  les  opinioasde  Luther;  11  fut  appelé  à itkie 
en  1329.  où  il  enseigna  l’hébreu  et  la  théologie.  Un 
a de  lui  des  Traducitont  d'Elias  Levita.  de  Joto4phon. 
de  Ptoléméc.  11  a publié  une  DibU  liébraiifue  (avec 
les  coidmentaires  rabbiniques) , Bàle,  1^4-35,  2 
vol.  in-fol..  et  lieaucoup  d'autres  ouvr.  Üiéologiques. 

Mt^STKKBEHtî,  ville  des  Etals  prussiens  (Silé- 
sie), à 33  kil.  S.  O.  de  Bieslau  ; .2.000  luü).  Velours, 
étofTes  de  laine,  de  coton,  etc.  Jadis  duché. 

MÜNYCHIE,  JfunycAia.  âuj.  Porto,  bourg  et  port 
de  l’AlUque,  entre  le  Pirte  cl  le  cap  Sunium.  était 
un  de^  3 [lorts  d'Athènes  ri  un  itoste  eilrémctncnt 
fort;  on  V voyait  un  temple  de  Diane  très  eélèbro. 

ML'NZLH  ou  MLNTZEn  (Thomas),  un  des  clirfs 
des  Anabaptistes,  né  àZwickau  (Misnie)  vers  la  ûii 
du  xv«  siérie,  avait  reçu  Iqs  ordres.  Dalioid  srrta- 
trur  de  Luiher,  il  voulut  jouer  à son  tour  le  rbie 
de  réformateur,  en  allant  lK»ucoup  plus  loin  que 
son  maître:  il  parcourut  ed  pK'dianl.la  Thuringe.  la 
Souabe  et  1a  Franooute;. s'attacha  un  grand  nombre 
de  prosélyrles,  et  s'annonça  comme  un  nouveau  Gé- 
déon,  dtaipé  de  rétablir  le  royaume  de  J.>C.  au 
moy^n  de  l'épée.  Déjà  Munzer  comptait  tous  ses  or- 
dres 30.000  fanatiques,  et  s'élail  emparé  de  kltllil- 
hausen  en  Franconie,  lorsqu'il  se  vU  allaqué  |iar 
l'armée  des  princes  confédérés  ; défait  ei  pris.  Il  fut 
condamné  et  mis  à mort,  1S23.  Foy.  ANAesmsTEs. 

Mt'H  D'ADBIEN  , Adrûini  ligne  de  23 

tldUraui  forls,  unis  par  une  muraille  de  123  kil. 
du  long,  entrecoupée  de  81  tours  et  d une  fouie  île 
liostions,  que  l'empereur  Adrien  fll  couslruU'e  au  Tî. 
de  la  Bretagne  romaine;  elle  allait  de  l'emboo- 
chure  de  1a  Tiftwa  (Tyne)  à 1'/<«mu  tgjtuarium  igolfe 
de  Soiway).  Ce  mur  fut  toujours  le  véritable  bou- 
levard de  in  Bretagne. 

■UR  DF.  sËvÈRE,  miif  silué  à 130  kîl.  plus  au  N. 
que  le  précéilent.  h'éUil  ()u'tin  relrancltemml  en 
terre,  liornant  au  N.  la  Valenlie  el  alianl  de  la 
Ciola  {(Uyde)  au  Dodotrio  crsnmriiim  (golfe  de  ForUi); 

■ il  fut  devé  par  Seplime-Sévére.  11  avait  46  kilom. 

ML'R  DO  DIABLX,  P/oàlyrabeu  en  allem.  Voy.  OURLE. 

MLR,  ch.-l.  de  cant.  (COtes-du-^ord),  à 14  kiL 
O.  de  Loodéac;  2,400  bab.  Ardoises. 

MUR-OE-RARRts,  cli.-l.  de  caiit.  (Aveyron),  à 30 
kil.  N.  d'IÀtpaUoa  : 1,300  hab.  CailU,  camelots. 

MÜHADAL.  lieu  d'Espagne  dans  la  Sirrni-.Hr>. 
rena,  à 48  k.  N.  de  Jaen,  cÀ«  par iavk’t.  qu'y  remp. 
fur  les  Maures  en  1 2 1 2 les  rois  de  ( àuUUe.  de  fiavarir 
el  d'Aragon  réunis.  Celte  baLiille  est  aussi  connue 
tous  le  nom  de  l»alaiUe  de  las  Nivasdp  Toiosa. 

HLHAILLE  (la  grande-),  immense  muraille  con- 
struite ie  long  des  frontières  septenthonales  de  U 


Chine,  commence  à l'E.  do  Péking,  sur  le  bord  de 
la  mer  : Iravrrsi'  d'aliord  la  province  de  TchMJ,  en 
se  diri^nl  au  N.:  puis  se  portant  k l’O..  parcourt 
celles  de  Cluin-si,  Chrn-si  et  Kan-sou.  I.e  dévelofw 
|H-nienl  de  la  (>raude-Mu  raille  est  d'environ  2,500 kil. 
Selon  la  idiipirt  des  voyageurs,  ou  même  de  3,600 
kil.  selon  ipt«  Iquirs-uns.  Dans  plusifurs  endroits 
la  Grande-Muraille  est  en  briques;  ailleurs  elle  est 
en  terre  : partout  elle  est  assez  large  pour  que  six 
cavaliers  puiiaimt  y passer  de  front  ; sa  hauteur 
ordinaire  est  de  6 6 8 mètres.  (>t  imnirnse  texi- 
levard  fui  construit  pnr  l'emp.  Thsln^hi  hoang-U  <ie 
la  dynastie  des  Thdn  (vers  247  a>.  J.-C.  |>our  ar- 
rêter les  invasions  drs  Moiipilt  el  des  MandeJioux; 
ee(»ciidaiit  elle  ne  put  em|sVher  rasM*rvim»emet>l 
de  la  Chine  |>ar  .vs  deux  peuples. 

MLUANO,  Ville  du  roy.  I,omhard-Vi nîtirn,  à 
kil.  N.  de  Venise;. 4, 400  lub.  : l6  égh.-es.  Glaces, 
miroirs,  peries  fausmu.  dentrilm. 

MFRAT.  cli.-l.  d'arr.  '<'anlar  , à 39  kil.  N.  E. 
d'Aurillai':  2.603  hab.  Tribunal  -de  ]'*  instance. 
fN'üte,  ,‘ineicnne  tl  mal  lutlie.  (îros  draps,  denlrlln* 
el  cordonneries:  Wsliaux,  cbevaux:  frt»niagi*s.  etc. 
Jadis  titre  d une  vieoiiilé  qui  nppartenail  au  roi.  — 
L'arr.  du  Mural  a 3 mnt  (AlUnebe,  Mureenat  el 
Mural),  .3t  communes  et  36.801  bal». 

UIRAT,  cJi.-l.  de  e.iii(.  Tarn),  k 40  kil.  K.  de 
(Aslres;  2,800  liaU,  Ktuiïi'Sde  laines,  bestiaux. 

ML'HAT  (Julie  üF.  CASTEI.1VAU,  comlesse  de),  née 
à Brest  en  1670,  morte  en  17  (G,  é|iotisa,  à 1 âge  de 

10  ans.  le  ronde  de  Mural:  exilée  k Loches  k la  sot- 
licitalion  de  M**  de  Maintenon,  qui  raocu&ail  d'a- 
voir coüiiéré  à un  libelle  Injurieux  |>our  la  cour  de 
Louis  XU*.  elle  eoni|to<a,  pendant  m retraite,  plu- 
sieurs romans  qui  sont  pourlaplu|arl  remarqiubles 
par  la  grioc  cl  lo  gnùl.  En  l7l<>,  le  due  J Orléans 
lit  cesser  son  exil.  Nous  citerons  [larmi  ses  éenU  : 
.Vémoircr  de  mu  rie,  1‘aris,  IG97  : A'oiacâuj-  (.'onrcit 
de  fée*,  1698;  le  Voyape  de  cumptutHe.  IGU9;  Ut 
Lutins  du  rhtlieau  de  Kernosy,  1710;  Histoires  tuldi- 
mes  et  attéyorifuet,  1699. 

■imAT  (Joarhim),  roi  de  Naples,  né  en  I77l  à 
lai  Baslide,  prèsdeCabors, était  lilsd  un  aiilH-rgiste. 

11  s'rnrAla  au  eommrneemenl  de  la  révululkm.  se 
fit  remarquer  par  ses  opinions  exaltées,  et  devint  dè« 
l7U4  lieulciiant-colonel.  De'litué  ainsi  que  Bona- 
|>arle  après  le  9 Ihermldor.  il  lia  avec  ce  gtWvéml. 
reprit  du  service  en  même  temps  que  lui,  et  Je 
seconda  au  13  vendémiaire  dans  la  défense  de  la 
(x>nvenlioi..  Il  raccoai(>agna  depuis  en  Italie,  en 
Egypte,  romme  son  aido-^c-ramp  de  oonOance,  se 
signala  en  toute  occasion  par  une  bravoure  fou- 
gueuse, etfulbientAt  nonimégépéral  de  division.  Au 
.i8  brumaire,  il  coniinanda  les  60  grenadiers  qui 
dispersèrent  le  Conseil  d*^  r.inq-<>nls.  Bonafiartr 
pour  le  récompenser  lui  cnnila  ic  comniandemetil 
de  la  garde  consulaire  et  lui  donna  la  main  de  m 
sosur  Caroline.  Après  la  bataille  de  Marengu.  dans 
laquelle  il  comtnamlait  la  cavalerie,  il  fui  numinr 
gouverneur  de  la  république  («isalpbir.  puis  gouver- 
neur de  Paris  (1804).  l.nrs  de  l'avénement  de  Na- 
|tolé<m  à l’empire,  il  reçut  le  bàlon  de  ni.irécbal  el 
le  titre  de  prince.  Il  eut  une  graude  paî  t aux  succès 
de  la  campagne  d’Allemagne  en  I803,  si>  dialingua 
surtout  k AusterliU,  et  fut  nommé  l'année  suivante 
grand-duc  de  Berg.  Envové  en  Es|^nr,  I8()6,  L 
détermina  le  roi.  Lbarles  iV,  k se  rendre  à Bayonot 
et  aspira  à s'as-seoir  sur  le  trOnc  de  ce  malheureux 

Î rince:  mais  No|>oléon  préfora  y placer  son  fn-rc 
oseph,  et  donner  à Mural  le  roy.  de  Naples  : il  fut 
proclamé,  ie  l*'aoûl  1808,  roi  des  Deux-MoiJes,  tous 
le  nom  de  JoBchim-NafAti'on  : mais  jamais  il  n è- 
tendit  sa  domination  au-delà  du  déiroil.  Mural 
régna  paisiblement  Jusqu'en  1812.  A celle  épotÿm*. 
il  prit  part  à l'ex|>édilk)n  de  UuMie  et  y commanda 
la  cavalerie  : quaud  l'empereur  eut  quitté  l'ariuée. 
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tl  dirigea  la  rclruile  désaRlrcuse  de  Smolcnitk  & 
Wiioa.  Aprèi  le  dc'5ai>lrt:  de  I«ei|>sitky  pré4oj:inl 
le  sort  de  Nupoléon  , il  s'empressa  de  retourner 
en  Italie,  et  noua  des  négociations  avec  les  puissan- 
ces  coalisées;  od  consentit  en  ISl4  à le  laisser  sur 
le  trôue,  mais  à condition  qu'il  foundrait  son  con- 
tingent contre  la  France;  cependant,  dès  qu'il  eut 
aiipris  que  Napoléon  était  revenu  do  i'ilo  d'Eibo« 
Murat  se  déclara  en  sa  faveur,  envahit  la  Haule- 
ilalic  et  marcha  contre  les  Aulrichiena.  fiallu  à To- 
ientino  (2  mai  1B16),  il  perdit  en  un  instant  son 
armée  et  son  trûuc.  il  so  réfu^  dans  le  midi  de 
la  France,  puis  en  Corse  où  if  retrouva  quelqui^s 
partisans  ; il  se  mil  A leur  tète  et  traita  avec  eux  de 
reconquérir  son  royaume  ; mais  ayant  été  séparé  par 
une  tciu|>éle  du  gros  de  sa  troupe,  il  fut  Jeté  pre^s- 
que  seul  sur  lu  plage  de  Pi^zo;  il  fut  pris  en  débar- 
quant, traduit,  par  ordre  du  roi  Ferdinand,  devant 
une  commission  militaire,  condamné  à mort,  et  fu- 
sillé le  13  octobre  1815.  s 

MURATO,  ch.-l.  de  canl.  (Corse),  à 17  kil.  S.  0. 
do  Bastia:  7ùü  hab. 

XfURATORI  (Louis-Antoine),  un  des  savants  les 
nlus distingués  au  xviir  siècle,  né  en  IQ72  h Vignola 
(Modénais),  mort  en  1750.  Déjà  célèbre  à l'iVge  de 
20  ans  par  son  érudition,  il  fut  appelé  dès  1094  à 
Milan  pour  y occuper  une  place  de  conservateur  à 
la  bibliothèque  Ambrosionne.  Kn  1700,  il  revint 
dans  sa  patrie  sur  les  instances  du  duc  de  Modèno, 
qui  le  nomma  son  bibliothécaire  cl  lui  donna  la 
charge  de  conservateur  des  archives  de  cette  ville. 
Ecrivain  infatigable,  Muratori  a enrichi  l'histoire  de 
savantes  dis-sertations,  et  publié  un  grand  nombre  de 
documents  tn:s-importauU  , entre  autres  le  pré^ 
deux  recueil  dc*s  iterbm  ùaÜearum  Scripforesprœci- 
pui  aù  a/ino  500  ad  annum  1500,  Milan,  1723-51,  29 
vol.  in-fol.;  lirs  /iufiquUatts  ùa/iece  medii  œvi,  Milan, 
1738—13,  0 vol.  tn-fol.;  le  JV(fvuj  ThesaUruj  ve/friim 
imcriplionum ^ Milan,  l73(M2;  les  Arinaict  d'Ilaiie 
depuis  l'tre  vuieiaire  jusqu'en  1749  'en  ital.),  Milnn, 
1744-40,  12  vol.  in-4,  et  dans  la  Collection  des  clas- 
siques italiens,  Milan,  1820,  lK2t,  18  vol.  ln-8.  Scs 
G&tttretont  été  publiéés  h Arezzo,  1707-80,  30  vol. 
in-4.  et  à Venise,  1790-1810,  48  vol.  in-8. 

MUEBACM,  célèbre  abtkiyc  de  Hénédictins  (Haut- 
Rhin),  fondée  en  727  au  pied  du  ballon  de  Gud>- 
willcr,  et  sécularisée  en  1759  par  Louis  XV  en  fa- 
veur do  la  noblesse  calliolique  d'Alsace.  Son  abbé 
avait  séance  et  voix  à la  diète.  Le  territoire  de  l'ab- 
baye comprenait  les  3 prévôtés  de  GuebwiUer, 
Wallewiller  et  Sl-Amarln. 

MURCiK,  Ard/acwel  Vergilia  en  latin  du  moyen 
âge,  ville  d'Espgne,  ch. -1.  de  l’intendance deMurrie, 
sur  la  gancho  de  la  Segiira,  avec  un  fauliourg  sur  la 
droite,  à 398  kil.  S.  K.  de  Madrid  ; 40,000  hab.  Palais 
épiscopal,  cathédrale,  beau  pool:  jardin  botanique, 
beau  bâtiment  où  ton  apprête  la  soie;  cinq  collèges. 
L'évôqiie  de  Carthngène  réside  à Murcie.  Aux  envi- 
rons, beaucoup  de  mûriers; draps,  lainages,  savon, 
blanc  de  céruse,  Kalpûlre;  Qlatures  de  foie,  mou- 
lins à huile:  un  peu  do  commerce.  — Murcie  n’appa- 
hiît  dans  t'Iii-stoiro  qu'en  713,  mais  elle  doit  être 

£lus  ancienne:  Elle  Ut  d'abord  f>artic  du  califat  de 
ordoue  (750).  devint  au  xi*  siècle  ch.-l.  d'un  roy. 
maure  iwrtlcuUer,  cl  fut  prise  par  les  Chrétiens  en 
1265.  Elle  a beaucoup  rouffert  d'un  tremblement 
de  terre  en  1829.  — L'intendance  de  Murcie,  com- 

Brise  dans  la  capitaineric-généi-ale  de  Vah-nce  et 
[urvic,  entre  les  intendances  de  Valence,  Grenade, 
la  .Manche,  Cuença,  et  la  mer.  peut  avoir  150  kiU 
du  N.  au  S.  et  14^  de  l'K.  à l’O.  Ch.-l. , Murcie. 
Autres  villes,  Chinâiilla,  Orihuola,  Lorca,  etc.  C'est 
une  des  prov.  les  plus  chaudes  et  les  plus  fertiles  de 
l'Espagne  ; mais  on  y manque  d eau  en  quelques  en- 
droits. Il  s-y  trouve  des  lacs  «alés  cl  plusieurs  mines. 
— Réunie  à la  province  deCarlhagênc,qui  ne  com- 


prend raère  qoe  Carlhagènc,  l’inténdapce  de  Murcie, 
forme  l'ancien  roy.  maure  de  Murcie,  (|ui  prit  nait^ 
sanco  en  1056,  lors  du  démembrement  du  califat  de 
Cordoue,  et  que  conquit  Jacques  I d'Aragon  au  proüt 
du  roi  de  Cai^lllle,  Alfonse  X (1266).  il  fut  donné 
aux  princes  de  l.a  Cerda  en  1281  : puis  en  1305  se 
trouva  ]>arlagé  entre  la  Castille  et  l’Aragon.  Nombre 
de  (^lalans,  d'Aragonai.^,  de  Français,  vinrent  s’j 
fixer:  omis  il  y resta  beaucoup  de  Maures,  ju.«qu'aux 
temps.d'lsabelleelde  Ferdioand-le-Calholiquc.  Üu 
reste,  le  pays  garda  longtemii*,  cl  une  vieille  habi- 
tude lui  donne  encore  le  nom  de  roy.  de  Murcie. 

MimctF.  (royaume  de).  Yoy.  l'Article  ci-dess«is. 

MURE  (la)  , ch.-l.  ae  craU  (ts^),  à 32  kiL  S. 
de  Grenoble  : 1,900  hab.  Toiles,  clous.  Marbre. 

MUHENA  (L.  Llcinius),  lieutenant  de  Sylla.  con- 
tribua au  pin  de  la  tmtuilie  de  Cbéronéc . l'uu  87 
av.  J.-C.  Il  fut  en  l'alhicnce  de  Sylla  chargé  de  ta 
2*  guerre  contre  Milhridalc,  82  av.  J.-C.  Il  s'em- 
para de  Gomane,  mais  il  éprouva  ensuite  quelques 
échecs  et  fut  contraint  de  so  retirer.  — Son  ÛIs 
servit  avec  distinction  sous  Liicullus,  dans  la  3* 
guerre  contre  Milhridate,  él  fut  nommé  consul  l'an 
Gl  av.  J.-C.  Il  fut  accusé  par  Caton  d'avoir  cmplové 
la  brigue  {>our  obtenir  cette  dignité,  et  fut  défendu 
par  Cicéron  dans  un  beau  discours  qui  nous  est  resté. 

MLR  ET,  Tarnoio/.^  ch.-Ld'arr.  (Hauli'-Goronne), 
à 17  kil.  S.  <1.  de  Toulouse,  sur  la  Garonne;  3.97u 
hab.  Tribunal  de  première  instance.  Faïence  blan- 
che,'cfrajis  communs.  Célèbre  bataille,  où  Pierre  II, 
roi  d'Arngon,  et  les  Albigeois  furent  défaits  par 
mon  de  Monlfort,  en  1213;  Pierre  II  y perdit  la  vie, 
— L'arr.  de  Mur«*t  a IQcant.  (Auterive.  t^rbonne, 
Cazères , Cintegabcilc  , Fousscret,  Montesquieu, 
Rieumes,  Hieuv,  Saint-Lys,  plus  Muret);  132cooiui., 
cl  88,991  hab. 

MURET  (H.-Ant.-François),  savant  lUtérat«or, 
né  ù Muret  près  de  i.imo^cn  1526,  mort  à Rome 
en  1585,  professa  5 Auch,  ù Poitiers,  ù Bordeaux, 
où  il  cem[iln  Montaigne  au  nombre  de  ses  élèves,  et 
enfin  au  collège  du  Cardinal-Lemoine,  à Paris.  U 
ouvrit  dans  cette  ville  un  cours  de  droit  civil,  et  se 
ni  une  réputation  prodigieuse.  Accusé  d'hérésie  el 
' d'habitudes  dépravées,  il  fut  enfermé  au  Châtelet. 
MU  en  iiberlé,  il  se  relira  à Toulouse,  où  il  éprouva 
de  nouvelles  poursuites;  se  rendit  de  U à Rome,  où 
il  se  fit  prêtre;  vécut  dans  l'intimité  du  cardinal 
Hip{>olyled'Este,  et  fut  i>ourvu  par  le  râpe  de  riches 
bénéfices.  A Rome,  il  professa  la  philosophie,  le 
; droit  civil  el  la  théologie.  Il  a laissé  des  IS'oies  sur 
I les  autéurs  anciens,  des  Harangues,  des  Poésies  et 
I des  EpUres,  des  traductions  d auteurs  grecs,  et  un 
I recueil  de  Varia  ketiones,  (|ui  a beaucoup  contribué 
I k épurer  les  textes  anciens.  Scs  œuvres  ont  été  rétK 
nies  à Vérone,  1727-30,  5 vol.  jn-8,  et  h I.cyde. 
1789,  4 vol.  iti-8,  uar  Ruhnkenius.  Il  était  lié  avec 
Scaliger.  Lambin,  Turnèbe.  On  raconte  que,  pendant 
qu’il  fuyait  la  France,  il  tomba  gravement  malade 
à son  arrivée  en  Italie  et  fut  conduit  à Tliôpilal  : 
Ik  deux  médecins  délibéraient  près  de  lui  sur  le  trai- 
tcmcnl  à suivre  à son  égard.  c(  le  prenant  pour  un 
homme  du  peuple,  se  disaient  en  latin  : Faciamus 
perieulum  in  anima  viH,  pensant  bien  n'èlre  pas 
; compris  ; mais  Muret  s'écria  aussitôt  : An  viltx 
anima  pro  qua  moriuus  est  Christus  ? et  il  sortit  au 
' plus  vile  de  ce  lieu  |>our  échapper  aux  espériencea. 

I MURFREKSDOROLGH.  ville  des  Etats-Unis  (Tcii. 

I nessee).  siège  du  gouv.  de  l'état,  à 50  kil.  S.  E.  de 
I Noshvillcqui  en  est  la  capitale;  1,500  hab. 

I MUHG,  riv.  du  grand-duché  de  Bade,  s'unit  tkix 
■Rhin  sous  Slcinmaurcn,  après  60  kil.  do  cours.— 
Elle  donne  son  nom  au  cercle  de  Murg-et-Pfiaz,  uM 
; des  six  du  grand-duché  de  Bade,  entre  ceux  de  U 
Kin.'igmi  S.  el  du  Neckar  au  N.  Ch.-l.,  Burioch. 

I MÜIlGENTIUMf  mij.  Eegeiio,  ville  de  la  ^icUe 
ancienne,  à TE.  Jadis  renommée  pour  scs  vins. 
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MLltGlS,  ville  et  port  de  U RéUquo,  auj.  almeru. 

MÜHILLO  (Darth.  esteban),  célèbre  peintre  e»> 
pfniol,  né  à Sériile  en  1608.  mort  on  168V,  rccullc* 
leçon*  de  Mo)r«,  élève  de  Van  Dvck,  et  celle*  de  Véla»> 
quel,  qui  lui  procura  de*  travaiii  lucratif*  à Madrid, 
liretournaen  1646  à Séville  où  il*eOia,  etcom|<ü*a 
on  grand  nombre  de  ioblçaux  d'égUie  qui  le  pla- 
cèrent 4 la  tète  de*  peintres  de  sa  nation,  li  mourut 
des  luite*  d'une  blessure  qu'il  s'élalt  fkite  sur  un 
échafaudage  où  U travaillait.  Parmi  ses  œuvres,  on 
remarque  la  Mort  de  taintc  Claire , Saint  Jaequc4 
diitribuant  les  aumônes  (dan*  le  cloître  de  Saint- 
Kraoçoii  à Séville),  une  sainte  Elùaàetkt  V Enfant 
prodigue^  une  Conception.  Murlllo,  n*étaiit  janlals 
sorti  d'Ësuagne,  oiîre  dans  toute  pureté  le  carac- 
tère de  rérole  espagnole;  il  brille  surtout  pr  la 
fidèle  imitation  de  la  nature,  par  la  suavité,  l'éclat, 
la  fraîcheur  et  l'harmonie  du  coloris.  Il  réuiaiisaii 
dans  le  pjrsage,  les  fleurs,  les  marines,  comme  dan* 
l'histoire. 

Mt'Hü,  Numistro,  ville  du  roy.  de  Naples  (Basi- 
licale),  à 26  kil.  S.  0.  de  Mclfl  ; 7,000  hab.  Evêché. 
—•  Près  de  cette  ville,  se  livra  jadis  un  combat  entre 
Marccllus  et  Annibal.  Jeanne  1 , reine  de  Naples, 
fut  étouffée  dans  ce  lieu  en  1382. 

VERo,  ville  d'Espagne,  dans  nie  de  MBjonjue, 
à 30  kil.  N«  E.  de  Palroa;  4,000  hab.  Poterie. 

Mi'RO-Dl-CARi.tl,  Hyccara.  Voy.  CARIRI. 

MUIlPllY  (Arthur),  auteur  dramatique  anglais, 
né  k Clooniquin,  dans  le  comté  de  Roscommon,  en 
Irlande,  en  1727,  mort  en  1806,  futtourk  tour  ac- 
teur, journaliste,  auteur  dramatique,  avocat,  et 
remplit  dans  la  dernière  année  de  m vie  un  emploi 
important  à la  banque  de  Londres.  Murphy  a lul- 
mômo  recueilli  sea  Œuvres^  7 vol.  in-8,  1780.  1^ 
plupart  de  ses  comédies  sont  restées  au  thé&lre  : on 
cite  entre  autre*  : Connauuz-v'ous'vous-méme  (Rnow 
yourown  mind),  t Ecole  des  tuteurs , Tout  le  monde 
a tort , le  Bourgeois , la  Vieille  fille , le  .V arto^e 
clandestin  f Cite  déserte^  etc.  Parmi  ses  tragédies, 
on  remarque  A/:uma,  ZÎnobie^  Armmius.  l^  plu- 
part de  ces  pièces  sont  empruntées  À des  auteurs 
français,  qu  il  n'en  dénigre  pas  moins. 

MüRR  (Christophe-Théophile  Dc),  savant  alle- 
I loand,  né  à Nurembei^en  1733,  mort  dans  la  même 
I ville  en  181 1 , s'est  rendu  célèbre  par  l'étendue  de 
, ' ses  connaissances  dans  les  langues,  la  biblioara[ihie 

1 et  les  antiquités.  Il  a publié  un  nombre  pitmigieux 

I . d'ouvrages  dont  il  a donné  la  liste  lui  -.même  en 

I 1802  et  en  1806  ; Ils  sont  écrits,  les  uns  en  français 

I ou  en  latin,  les  autres  co  allemand  ; les  plus  impor- 

I tant*  sont:  Bibliothèque  de  'peiniure,  de  sculpture 
|-  etde  gravure,  Francfort,  1770 , 2 vol.  in-8  ; Memora- 
I bilia  bibliûihecarum  pubUearum  Norimbtrgensium 

I et  universitatis  Altdorfince,  3 vol.  in-8,  1786,  1791  ; 

! Antiquités  d'Ilerculanum,  Augsbourg,  1777-93,  sept 

orties  In-fol;  Mémoires  pour  la  fitiéraiure  arabes 
j . Erlang,  1803,  in*>4.  En  outré,  de  Murr  a publié: 

} Journal  pour  C histoire  des  arts  et  de  ta  lùiàraiure,  ib. 

1 1776-89  : iVoat’eaa  Journal  pour  C histoire  de  la  litté- 

rature et  des  arts,  Leipslck,  1798-1800.  Déplus,  il  a 
I enrichi  do  notes  bibliographiques  et  hutoriques  un 
I - grand  nombre  d'ouvrages  dont  il  s'est  bût  ^tcur. 

I MURRAY,  comté  d'Ecosse.  Voy.  elcin. 

I MEHIUT  (golfe  de),  sur  la  c6le  orient,  de  i’Rcosse, 

I entre  les  comtés  de  Nalrn,  d'Aberdeen,  de  Danff, 

I d'Elgin,  d inverness  au  S.,  celui  de  Ross  à l'O.,  et 

I ceux  de  Sutherland  et  de  (aithness  au  N.  ; 1 10  kil. 

[ de  profondeur  sur  une  lamur  qui  varie  de  3 kil.  à tOO. 

KURRAV  (lies)  en  Auslraiio.  dans  le  détroit  de  Toni^. 

I laptusurande  est  par  141*63'  long.  E.,9*64'  lal.S. 

: MURHAY  (Jacques t comte  de),  fils  naturel  de 

: Jac({ues  V,  roi  d'Ecosse,  et  frère  aîné  de  Marie  Stuart, 

I fut  le  plus  cruel  ennemi  de  sa  sœur.  Aspirant  à 

I monter  sur  le  trône,  il  fil  tout  ce  qui  était  en  son 

I pouvoir  pour  {Mnlrc  Marie,  so  mit  à la  tête  du 

» 


parti  protestant  en  Kcosae.  se  fil  l'espion  et  l'agent 
du  roi  d'Angleterre  Edouard  VI.  puis  d'EIbiabeUi: 
fut,  kee  qu'on  croît.  l'auteur  de  la  morld'Ilcnri  Dorn- 
lev,-second  époux  de  Marie  SUiarl;  la  força,  pour  l'a- 
vilir . k épouser  le  comte  de  Rothwell , avawin  de 
Henri  : puis  souleva  le  peuple  rontre  elle  et  la  réduisit 
à se  réfugier  en  Angleterre  entre  les  mains  d'Elisa- 
beth. son  ennemie  jurée;  il  se  fit  alors  nommer 
lui-même  nagent  du  royaume  ( 1667),  Pendant  la 
captivité  de  Marie,  il  dénonça  à Elisabeth  le  projet 
qu  avait  conçu  le  duc  de  Norfolk  de  la  délivrer,  et 
aggrava  ainsi  le  sort  de  sa  sœur.  H périt  en  1569,  k 
Lmiilhgow,  aaaaasiné  |>ar  un  gentilhomme  anglais, 
Jacquet  Hamilton.  dont  il  avait  outragé  la  femme. 

MURRAY  iLiNDLET) , grammairien . né  en  Pensyl- 
vanie  en  1746,  mort  en  1826,  suivit  d'aliord  avec 
succès  le  barreau  de  New -York,  puis  abandonna 
celle  profession  pour  se  livrer  au  commerce,  el 
avant  amassé  une  honnête  fortune,  se  retira  ch  An- 
gleterre . où  il  se  fil  cornuilrc  |«r  d utiles  écrits.  11 

ftublia  en  1796  une  Grammaire  anglaise,  qui  devint 
hentôl  classique  . et  qu'il  compléta  |jar  des  Ejcr- 
cices  cl  une  Clef.  On  lui  doit  aussi  un  livre  de  lec- 
ture, The  enaluh  spellmg  book;  qui  est  générale- 
ment emidoyé  dans  les  éeolcs. 

Mt'HKE  (la),  ville  de  France.  Voy.  hure. 

Ml'HSA  ou  Mursa  major  ^ auj.  Eszek  ou  Ostiek^ 

Tille  de  la  Basse-Pannonie,  sur  la  Drave . prés  de 
son  confluent  avec  le  Danube.  L'empereur  romain 
Constance  y remporta  une  victoire  signalée  sur  son' 
compétiteur  Magmince,  l'an  360.  — Mursa  minor, 
auj.  Darda,  autre  ville  de  la  Bosse-Pamioulc . à 
quelque  distance  au  N.  de  la  précédente. 
MURrAUPHLE.  Voy.  auxis  i. 

MUHYIEDRO.  Mûri  veteres,  ville  d'Espagne  (Va- 
lence), à S kil.  de  la  mer  et  à 26  kil.  N.  E.  de  Va- 
lence. près  de  l'emplacement  de  l'ancienne  Sagontf, 

6,260  hab.  Vieux  cMteau  fort.  Ruines  romaines  et 
mauresque*  aux  environ*.  Commerce  de  caboUigc. 

MUilYlEL,  cb.-l.  de  cant.  (Hérault),  à 13  kil. 

N.  O.  de  Béziers;  1,400  lutb. 

ML'SA  ou  MOUSA,  port  de  Monta  des  Grecs?  ville 
d'Arabie  (Yémen),  à 36  kil.  E.  de  Moka. 

ML'SA  (Anloniiis),  médecin.  Voy.  antorics. 

MUSÆUS,  poète  grec.  Voy.  mus^. 

MUSJtus  fJ.-Ch.-Aug.),  écrivain  allemand,  né  à 
16na  en  lt36,  mort  en  1788,  fut  pasteur  à Eisc- 
noeh , puis  prteepteur  des  |>agcs  du  due  de  Saxe- 
Weimar,  el  professeur  au  gymnase  de  Weimar.  Il  a 
publié  des  romans  qùi  ont  eu  du  succès  ; on  remar- 
que te  Second  Grandiston,  Eisenach,  1760-62,  3 vol. 
in-8;  Voyages phyiiognomoniques  (satire  contre  Lava- 
ter),  Altenboui^,  1778-79,  4 vol.  in-8;  Contes  po- 
pulaires^ 6 vol..  Gotha,  1782;  Plumes  d'autruche, 

Berlin,  1787-97,  7 vol.  Kotzebue.qui  étaitson  neveu, 
a publié  ses  CEurrcj  posthumes,  Lcipsick,  1791,  in-8. 
MUSCIIENDROI'^CK.  Voy.  husscbe;(br(kci. 

MUSEE,  Musœus^  ancien  poète  grec,  natif  d'A- 
Ihènct,  contemporain  d'Orphée  et  de  Llnus,  vivait 
vers  le  xiii*  ou  le  xiv*  siècle  av.  J.-C.  Il  avait  écrit  des 
poèmes  sur  les  Mysùres,  les  Préceptes,  la  Thénga- 
m'e,  etc.:  Us  sont  tous  perdus.  — On  a sous  le  nom  de 
Musée  un  petit  poème  intitulé  Itéro  et  Léandre,  mais 
il  est  d'un  auteur  beaucoup  plus  récent,  et  proliable- 
ment  d'un  grammairien  du  iv*  ou  du  v«  siècle  de 
J.-C.  Ce  poème  est  rempli  de  vers  heureux  et  de 
descriptions  élégantes.  On  le  trouve  dans  le  Corpus 
poetarum  grcuorum.  Il  a été  publié  séparément  par 
Heinrk'h.  Hanovre  , 1703  , traduit  en  français  par 
La])ortc-DuUieii,  1784,  Gail,  1796,  et  mis  en  vers 
parCl.  Marot,  Mollnvaut,  Girodot,  Dcnne-Baroa.etc.  “v 
MUSEE,  Muséum,  édifice  d’Alexandrie  où  les 
Ptolémées,  rois  d Egypte,  nss(‘mblaicnt  les  savants 
les  plus  distingués,  pour  qu’ils  s'y  livnu<sent  à la  cul- 
ture el  à l'enseignement  des  lettres  et  des  sciences. 

Ou  eu  atü'ibue  la  fondation  à Plol.  1.  Dans  cette  espèce 
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d'ucadrmic.on  remarque  EucUde.Ai'aliit.Théocrile.  ] 
A()Olloniui  de  Hhodei,  Era«Utrate,  Slralion,  Dio- | 
!>'•  intc.  On  a (lci)ui«  donné  le  nom  de  Musée  « soit 
à des  réunions  semblaiiles  de  sa\anU,  soit  k des 
coltf'clions  d'objeLs  d'arts  ou  d'anliquités. 

MI  SES,  dét>sses  des  Nrienoes  et  desarU,  (liiesde 
Jtipiler  cl  de  Mnénioi<>ne.  déesse  de  la  mémoire, 
riaient  au  nombre  de  neuf,  savoir;  Clin,  qn;  prési> 
dail  à riiistüire  ; Tlialie,  à la  comédie  ; Mel|wmène, 
à la  tragédie  : Kiato.  à la  (loéjie  érotique  et  a Télé- 
cie;  (^lliope,  i l'épojiée  : Uranie,  i l'astronomie; 
rntvmnie.é  rétoquenee  et  à la  (loésic  !vnque:Terpsi- 
chnrp.  à la  danse;  et  Eulerpe,  à la  musique.  A()Ollon 
prr-idail  à leurs  réunions.  Elles  habitaient  avec  lui 
le  ]*.irnassr,  le  Pinde,  l'Héliron  ou  le  mont  Pi«Tius: 
le  Pi  nues.*e,  les  fontauiesduCaslaUe  et  d'Ilippocréne, 
le  elioal  Pégase  leur  étaient  <misacrés.  Elles  étaient 
vierges  ; on  les  représente  jeunes  et  mode»tes. 

MUMjUAVE  ((juillaume],  médecin  et  anliipiaire 
anglais,  né  en  1657  à Carlton-Mosgrave , dans  le 
cntnlé  de  Somerset,  mort  en  l72l,  était  membre  du 
enlirge  des  médecins  de  Londres  et  de  la  SotMété 
ro\.ile,  dont  il  fut  élu  secrétaire  en  lüM.  On  a de 
lui  ; !)e  oqui/i5  romanis  epistola,  I7l3,  in-8  ; Gela 
bri'iitinicus  , Eu'ler  , 1716,  ln-6  , fig.  ; Uetgtum 
àtiiinmcum.  l7tP,  ln-8.  — Miisgravc  (Samuel;, 
priil-flls  du  précédent,  mort  en  1782,  pratiqua  la 
mrdecine  à Exeler,  sa  ville  natale,  et  cultiva  ta 

Iilitlolouie.  Il  a laissé  : Ejcercitaiionea  m Euripuicm, 
«eydo.  1762,  ln-8:  Ammadverawnes  iti  SophocUm, 
OxiorJ.  1800,  3 vol.  ln-8.  et  une  édition  d'£uri/m/c, 
Oxford,  1778,  A vol.  ln-4. 

MrSKOHGES,  peuple  Indigène  de  l'Anvérique 
du  ^o^i.  Voy.  cries. 

MUSONE.  hv.  des  Etals  de  l'Eglise  (^Maceraia),  à 
7 kil.  S.  0.  de  Cingoll,  coule  au  N.  E..  cl  se  jette 
dans  l'Adriatique  à 5 kil.  N.  E.  de  Ixirelte , après 
53  kil.  de  rours.  Sous  le  roj.  d'IUlir  elle  avait 
d<omé  son  nom  à un  dén.  qui  avait  |Kmr  ch.-l.  Ma- 
rerata.  et  qui  est  aui.  reparti  dans  les  délégations  de 
Macerala,  Ancône.  l’rWn  et  Camerino.  — Une  hv. 
du  roy.  Lombartl-YéniUen , affluent  de  la  Urentn, 
porte  aussi  le  même  nom. 

MUSONIUS  RUEUS  M^Ius  ) , philosophe  stoï- 
cien , né  sous  Tibère  à VolsiDlum,  ouvrit  à Rome 
jne  école  très  fréquentée  ; fut  exilé  tous  Calignia  à 
G.vare,  revint  sous  Viteilius,  et  se  fit  tellement  es- 
timer. que  Vespasien  l'cxcepU  seul  lor«<)u'il  chassa 
d<’  Rome  les  philosophes. 

MUSSATO  (Alberlin),  historien  et  poète  italien, 
né  k Padoue  en  1261  , remplit  plusieurs  missions 
auprès  de  l'empereur  Henri  VII . commanda  les 
troiipesde  l^adoue  dans  les  guerres  contre  l'empire  et 
contre  Vicenee,  et  mouruten  exil  en  1321).  Il  a laissé: 
De  gesita  Henrici  VII  tmpetalorta  ; De  gestit  liaio- 
rum  poat  Henricum.  Ses  (JEuvrea  ont  été  publiées  in- 
fol.,  Venise,  1636. 

MUSSEHENbROEK  (Pierre  tan),  physicien,  né 
k Leyde  en  1692,  mort  dans  cette  même  ville  en 
|7G1,  exerça  d'abord  1a  médecine,  puis  fut  siicees- 
sivement  professeur  de  philosophie,  de  mathémati- 
ques et  de  médecine  k Diiislioiirg  1719  : k Utrccht, 
1723:  et  cnQn  à Leyde,  1740.  Uétail  1 élève  et  l'ami 
dr.  S'Gnvesande.  R contribua  puissamment,  par  scs 
Jeçons.  ses  déeouTerles  et  ses  ouvrages,  k introduire 
en  Hollande  la  philosophie  expérimentale  et  le  oew- 
totiianisme:  on  estime  surtout  ses  recJierehes  sur 
rélectheilé,  la  ooliérenee  des  corps,  le  magnétisme 
minéral , U capillarité , le  pyromètre  ; il  eut 
part  à la  célèbre  ex{)éheore  de  la  bouteille  de 
Leyde.  On  a de  lui  un  discours  De  eeria  meikodo 
plùloaophict  expertmentaiia , 1723;  des  EUmentt  de 
pbynque.  en  latin,  1726,  réimprimés  plusieurs  fois, 
noUmmenl  après  sa  mort,  sous  le  U Ire  de  IntrtH 
duetio  ad  phiioaopkiam  naiuratem , Leyde , 1 762 
ti'sUs  dernière  édition  a été  traduite  en  français  par 


] Sigaud  de  Lafond)  ; DùaeriaôoHea  pkgtleœ  tsperi^ 
I menialia  et  geomeiriœ  ^ 1729,  io-4  ; un  diseoiin  De 
méthode  inatUueudi  expérimenta  phgeicea,  1730.  11 
était  correspondant  des  académies  des  teieoees  de 
l'aris.  Berlin,  Sainl-Pétenvbourg,  Londres,  cIc. 

MUSSELBURO,  ville  d'Ecosse  (Edimbourg),  à 9 
kil.  E.  d Edimbourg,  6,000  liab.  Amidon,  poteria, 
tanneries.  On  y (ail  du  sel  en  ouanlité.  — Elle 
ap|tartcnall  jadis  à l abbayede  Ounrerrolme;  elle  fat 
iJonnée  |uir  Jacques  VI  au  comte  de  LauderdaJe; 
fia^  en  1709  k 1a  ducliesse  de  klonmoulh.  Près 
de  ccUe  ville.  Marie  Stuart  et  Rolhweli  furent  dô- 
laits  en  1 568.  et  Marie  faite  prisonnière. 

MUSSlÜ.VN,  ville  de  France.  Voy.  nuciOAiv. 

MUSSO.MELLI,  villede  Siello  (PaJerme),  4 16  kiL 
N.  E.  de  Caslro-Sovo  : 0,400  liab. 

MUSSY-LEvEOUE  ou  mussy-sur-seine, 

cli.-l.  de  canL  (Aube),  k 17  kil.  S.  E.  de  Rar-aur- 
Sftne  : 1 .800  hab.  Beau  marbre , vins,  eau-do-eie. 
l'  itrie  (lu  poète  dramatique  Boursault.  Atic.  chkteau 
lies  êv^ifues  <ly  Laugres.  — V.  ousirBAD  aa  hosst. 

.MUSTAtàH  ou  MOUSTAG,  chaîne  de  mont.  d'Aaio, 
>é(tare  leTurkestan  chinois  du  PeUl-Thibelel  s’étend 
de  69*  30'  k 78*  10'  long.  £.  sur  une  longuear  de 
1 .200  kil.  environ. 

.MU.STAI'HA  I.  empereur  des  Turcs,  succéda  àaoo 
frère  Achmet  en  1617;  fut  délrOné  quatre  mois 
après,  et  mis  en  phson  par  les  Janissaires,  qoi  pla- 
iérent  sur  le  trône  Osman  II.  En  1622.  il  fui  rap- 
pelé et  ût  périr  Osman:  au  bout  d'un  an,  H fkt 
déposé  de  nouveau  et  étranglé  (1623). 

■USTAPHA  II,  empereur  des  Turcs.  OU  de  Ma- 
homet IV,  suroécla  en  1695  à Achmet  II  son  oncke, 
I atlil  les  troupes  de  l.éopold  1 devant  Ténieew 
(1606..  remfiorta  divers  succès  sur  les  Vénitiens,  Ui 
Pulonats,  les  Moscovites  : mais  dans  la  suite,  U essoya 
des  défaites,  signa  la  paix  de  CarlowîU.  et  se  relira  à 
Andiinople,  où  il  se  livra  à l'oisiveté.  Une  révolte 
éclata  alors;  Mustapha  fut  détrôné  et  contraint  de 
céder  la  couronne  A son  frère  (1703).  Il  moumt  six 
mois  après. 

MUSTAPHA  III,  fils  d'Achmet  III,  né  en  1716,  par- 
vint au  trône  en  1757,  se  laissa  aller  (lendant  bwt 
son  règne  à 1a  mcdlessc  et  à rinacUon,  et  abandeana 
le  gouvernement  à des  ministres  qui  reongèmH 
dans  une  guerre  funeste  arec  la  Hiuafe.  Il  perdit 
Chocziin.  la  Moldavie  et  une  parité  de  la  Valaekie 
(1769-71);  il  ré[Mira  cependant  une  partie  de  ms 
pericsdans  la  campegnede  1773.  Il  mourut  en  1774. 

MUSTAPHA  IV.  empereur  turc,  fut  porté  au  trôoe 
en  1807  |or  la  révolution  qill  en  {iréciplla  SéHm  111, 
son  cousin  germain.  H abolit  toutes  te  loatituttea 
de  son  prédécesseur,  remporta  quelques  sueeès  eur 
U flotte  russe,  repoussa  te  Anglais  qui  voulaisat 
s'emparer  de  l'tigypte,  et  voulut  raliaisser  te  pr4- 
tentions  des  Janiwaires  : mais  une  révolte  éclala.  et 
Mustapha  fut  déposé  et  élrangté(l808).  Il  fat  rem- 
placé par  Mahmoud  H,  son  fr^. 

MUSTApnA,  fils  ainé  du  sultan  Soliman  1.  dee4 
suo^er  à son  père  et  promeUait  4 l'empire  turc  m 
excellent  prince;  mais  Roxebne,  sa  bello-gière 
parvint  4 le  perdre  en  persMAdanl  4 Soliman  qa*4 
songeait  4 le  détrôner.  l.e  jeune  prince  était  dam 
son  gouvcraemml  d'Amasie  : Solimaa  ee  rendit  k 
l'armée  ottomane  oui  camiiait  dans  le  voisinage,  et 
ordonna  4 son  fils  de  venir  le  trouver  : dés  qu'il  fol 
arrivé  dans  sa  lente,  il  le  fit  étrangler  sans  vouloir 
l'enlcndrc  (1553).  L'année  suivante,  rartifteiaoee 
RoxeJane,  voulant  prédptter  du  trône  Soliman  lid- 
mème,  fil  fiaraUre  ua  faux  Mustapha,  qui  trompa 
un  grand  nomtire  de  Musulmans  et  fit  révolter  p]»> 
deii(s  provinces  : niais  11  fut  bientôt  pris  et  jeté  4 
la  mer.  ~ La  catastrophe  de  Mustapha  a été  mte 
sur  la  scène, française  par  Belin,  1705;  Ctemfort, 
1777;  Maisonneuve,  1785. 

MosTAraA-BKlaACTAR.  Vog.  tuTtacrAa. 


MUZl  — l; 

MUSULANI.  nation  africaine,  sur  le«  confini  di's 
Mauritaiiies  C^arienne  et  Sitlfinc  au  S.»  prèn  de« 
ilétkuti.  Ce  non)  ne  dlff&re  Kan»  doute  {um  de  celui 
lie  Masevie». 

MUSCLMANS.  nom  pénériiiuo  donné  aui  parti- 
hana  de  Mahomet,  un«  dislinoljoii  de  secte.  Il  est 
«Jérivé,  comme  le  mot  islamisme,  de  raral>e  iilam, 
» atiandonner  k Dieu.  l'oy.  MAHOULTisaK. 

Mt'SURUS  (Marc),  savant  |rrec.  né  ver*  t470  k 
Hetimo  (Candie;,  mort  en  1ÀI7.  vint  jeune  en  ilo- 
lie:ie  lia  avec  J.  Laacaris,  Al>iû  Manuce  et  l'inn: 
fut  nommé  proCeaseur  de  lettres  frreo)ties  à l'uni- 
versllé  de  fNuloue.  et  remplit  ces  fonctions  avec  nn 
zélé  et  un  talent  qui  lui  attirèrent  dvs  auditeurs  de 
toutes  les  parties  de  l ltalie.  de  la  France  et  de  l'Al- 
lemagne. Le  [tape  Léon  X l'apiiela  à Home  en  Iàl6. 
«t  le  nomma  arciievèque  de  Malvoisie  en  MonV.  (hi 
doit  à Muiurui  la  première  édition  d<‘S  Comédir.t 
d'AristopItane,  Aide.  MtM  : celle  de  V Etymoloptciiwt 
mtufttum,  1499  (ouvrage  que  quelque»-uiii>  lui  atlri- 
iMienl):  celle  des  Œuvra  de  Platon.  Aide,  làl.t. 
etc.  On  a de  lui.  comme  laMMe,  des  £pt>;rainoic/i</t  er- 
tiurs  tl  un  Poéairgrec  de.  200  vers  à la  loïkingc  de 
rlulon.  dans  réditton  de  Platon  de  1&|3.  Mustmis 
filt  un  des  Créés  qui  ooolritiuèrenUe  plus  àréimii- 
dre  en  Kurope  le  ^ùl  des  lettres  grecques. 

MUTIKN  (u:),  peinlre.  Vog.  ■vziano. 

MUTINE,  Matma.  auj.  Modè/Ut  ville  d'Italie 
(Gaule  C(salpine),  chez  lee  Doii,  entre  le  Gabellus 
et  le  ScuUenna,  fondée,  dit-on,  par  les  I^trusqucs, 
et  l'une  dea  lucumonies  de  U confédération  élros- 
qüe  du  Nord,  devint  colonie  rooiaine  l'an  183  av. 

Voy.  «otieNK. 

MUTIS.  liotanitle  espagnol,  né  à Cadiz  en  1733, 
luort  à Santa-Fé  en  1808.  passa  en  Amérique  en 
1760  et  fut  attaché  comme  médecin  au  Tice-roL  H 
se  livra  à de  nombreuses  et  précieuses  recherches 
sur  les  richesses  végétales  du  pays,  et  commença  la 
Flore  iie  Itogbia,  travail  qu’il  étendit  de  beaucoup 
lorsqu'il  fut  nommé  chef  de  l'exiiéditlon  botanique 
de  U Nouv.-tirenaüe.  On  doit  à MuUsde  nombreu- 
ses découvertes,  entre  autres  celle  du  quinquina 
de  la  Nouv.-Grenade.  Linnée  faisait  le  plus  ^nd 
cas  de  cc  t>olaniale. 

MUTIUS  StLCVOLA.  Votf.  scævola, 

MLITZIG.  ville  de  France  (B.-Hhin),  à 3 kil.  O. 
de Molshehn ;3,492 hab.  BlanuCaclured'armcs à feu. 

MUY  (lk);  .villa  de  France  (Yar),  à 9 kil.  S.  E. 
de  Dra^if^n;  1,600  hab. 

MU\  (Nie.-Vict.  w r£ux,  ocmile  du),  maréchal 
de  France,  né  k Marseille  en  l7tl,  fut  nommé  en 
1735  menin  du  dauphin,  père  de  Louis  XVi;  asaUta 
k la  bataille  de  Fonienoy;  fut  fait  lieutenant-gé- 
néral en  1748,  etgouvemeurde  la  Flandre  en  1762. 
En  1774.  il  accepta  de  Louis  XVI  le  ministère  de 
la  guerre,  qu’il  avait  refusé  sous  Louis  XV,  et  fut 
promu  au  grade  de  mai'échal:  mais  11  mourut  l'an- 
née suivante.  Il  a laissé  plusieurs  écrits  sur  l'admi- 
iiistrntion. 

MUYART  DE  VOUGLANS,  criminaliste,  mem- 
bre du  grand-conseil,  né  à Morancé  (Franche- 
Comté)  en  1713, mort  en  1791, est  auteur  de:  lue- 
iitulet  au  droit  criminel,  1767,  in-4:  Loû  rr(minc//ci 
de  ta  France  dan$  leur  ordre  naturel,  1780,  in-fol. 

MUZIANOou  LE  MÜTIEN, peintre, né  vers  IS28, 
dans  le  Hresdan.  mort  en  1692,  vint  jeune  à Rome, 
réussit  d'abord  dans  le  paysai:e,  puis  se  livra  au 
genre  hislorlqae,  et  orna  de  ses  tableaux  plusieurs 
églises  de  Rome.  11  réussissait  à peindre  les  per- 
sonnages d'une  phyMonomie  grave,  les  pénilcnls 
exténués  par  l'abstinence.  On  eatime  surtout  son 
Lazare  ressuscité,  VlncrédatUi  de  saint  Thomas.  Il 
perfectionna  l’art  de  la  mosaïque. 

MUZILLAC,  ch.-l.  de  cant.  (Morbihan),  à 23  kil. 
b.  E de  Vanm;s,  près  de  l'embouchare  de  la  V»- 
laioe;  1,800  hab. 
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MYGALE  (mont',  en  Ionie,  au  S.,  en  face  de 
nie  de  Samos,  entre  Fanioninm  et  Priène.  forme 
en  s’avançant  d.ins  la  mer  le  caj>  Trogiltum,  qu’a 
rendu  célèitre  la  défaite  navale  des  Perses  par  Aan- 
tip(ie  H 1/olvchide,  l'an  479.  le  jour  n^me  où 
P»Ms.inias  gairnnM  la  bataille  de  Platée. 

M^(*F^'KS.  àhicrna  (mines  pn*s  ile  A’»rt>a|ér, 
ville  d Arguiidr.  au  N.  d'Aruus.  près  du  mont  Trt>- 
hi-*.  foruléi*.  ftoiv.-uit  les  uns.  |at‘  Mycènes,  Rlle  d'I- 
ria«'lui>*,  vrrs  I9?ft  : scion  d'antres,  |*ar  Acrisius  on 
INtsi'o,  de  14G2  k 14HI;  elle  élnil  remplie  de  mo- 
niitiienls  maenMIqiies  dont  auj.  il  ne  rosie  que  des 
rninc-i  évid«>rnnienl  cycloj»écnncs.  è^lle  fut  de  1431  à 
1 1"0  av.  J.-i:.  b c.vpilair  <ln  pclit  roy.  d«*  Mycinees, 
quidispiil.*iil  k Argo»  U *u|ii-étnulicsur  le  Pèlo|K>nésc. 
Pendant  les  guei'res  ruéiliqncs  elle  se  nionlr.v  lente 
k envoyer  d«w  secours  r*»nlre  l’erincml  commun  ; 
Argos  saisit  ce  prélexle  ]Miur  Im  diVIarer  une  guerre 
qui  se  termina  |»ar  l’eih  rmitialion  des  hab.  deM  veè- 
nes  et  In  mine  de  la  v.  (426). — Les  prinrlp.  roisde 
Myci-ncs  furent  : Persée.  I i3l  : SlItcneIns.î.tU"  ; Eu- 
ry-'tltée,  I3t>7:  Hercule,  vers  1330;  Alré»-  et  Tityeste, 
l307;  Agameninoii.  1280;  Kgisihe,  1V70;  ()Ve?.le, 
|2W:  Ti^ménc,  1192:  Peiilluln*  et  ('.oui.  I«s  Il9t>. 

MYGKRINUS.  roi  d’Kgvfile,  lils  de  (.hwips  ou 
detJiemmis.  construisit  la  3' tics  troi«  grandes  py- 
ramides, où  s«  momie  a élè  trouvée  en  1837.  On  le 
pUre  criv.  10  généralions  avant  U guerre  de  Troie. 

MYGONK,  Ü/veonuf  auj.  l/yrom,  une  des  îles 
Gvriades,  entre  Téno>  an  N . Paros  et  Naxos  an  S., 
iiVtail  qu'à  16  kil.  O.  de  D'  ios.  On  y montrait  les 
tomlieaux  diit  ('.enlaure».  Fi'ét|uemmenl  agiU'^e  |»ar 
di*s  ln>mhlemenU  de  ferre.  Mvrone  él.'iti  preS4)ue 
inluihilée  et  In-s  luinvre.Seit  habitant-  (»nss.'iicnl  («ur 
très  avares.  Auj.  ot)  y compte  G.(HK)  hab.,  qui  habi- 
tent un  petit  bonrg  de  même  nom. 

MYDORGE  (Claude  , savant  géomètre,  né  è Paris 
en  1686.  mort  en  1(07,  fut  d alK>rd  conseiller  au 
ChileieC  puH  trésorier  de  la  généralité  d’Amiens. 
Il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  Descaries,  auquel 
il  rendil  d‘im(>orlanls  services  : il  dépensa  près  tic 
cent  mille  éeus  de  son  bien  k faire  lalinquer  des 
verres  de  limeUes  et  des  miroirs  nrdents.  cl  à tenter 
divers  esMÎs.  On  a de  lui  : Examrn  des  Pfcrèations 
(du  P.  l.eureehon).  Paris.  in*8: 
Prodromi  Catopirtcornm  et  dtoptrxcorum , znr  com~ 
corum.  Paris.  1630,  in-fol.  , 

MYGbONlE,  Uytidonia,  contrée  de  la  Haute-Asie, 
sur  les  deux  rives  dn  haut  Mygéonius,  entre  le  (^lu- 
Itoras  et  le  Tigre,  est  quelquefois  com(irise  dans  la 
Mésopotamie,  et  au  iv*  siècle  forma  U |»rov.rouuine 
de  Méso]>otamie  du  diocèse  ü'Orient  (ch.-!..  Amid). 
— H y eut  encore  deux  autres  Mygdonies:  l’une  en 
Macédoine,  sur  tes  i*onOns  de  l.i  Thraee,  bornée  au 
N.  par4n  Modique,  à 10.  par  l'AxIus,  è l'E.  tvar 
le  Slrymon:  — l'autre  en  Rithynie  orient,,  près  du 
monl'OIyint^te,  peuplée,  dil-oii.  de  colons  mygdo- 
niens  de  la  MacMolne. 

MYLES,  Mytar,  auj.  Melazzo,  ville  de  Sicile,  sur 
la  côte  N.,  entre  Naulorpic  el  Tynclaris.  avait,  dit-on, 
été  fondée  par  les  (tètes;  est  rameuse  |>ar  deux  vic- 
toires navales,  remportées  l'une  |iar  les  Romains  sur 
les  CarÜiaginois,  l'an  260  av.  J.-C.;  Taulre  par 
Agrimia  sur  la  flotte  de  Sexius  Pompée,  36  av.  J.-C. 

MYLITTA,  déesse  assyrienne , analogue  à Vénus. 

MYLIUS  (Christ,),  bihllographe  allemand,  né  en 
1710  dans  la  prindpaulé  de  Weimar,  mort  en 
1767,  fut  professeur  suppléant  de  philosophie, 
liihliolhéeaire  de  l'univepsilé  d'Iéna  el  membre  de 
F.Xcadémie  Ullne.  Il  a laissé  plusieurs  ouvrages, 
|iarmi  lesqutds  : Hibliotheca  anonymorum  et  pteu- 
donymtrum,  pour  Oiire  suite  à l'ouvrage  de  Plac- 
eius.  Hambourg,  1740  . 2 vol.  in-8;  Memorabilia 
bibliothecœ  aeademin:  Jenensis.  ibid.,  1746. 

MYNUK,  Myndtts.  auj.  klenteeh,  ville  de  la  Carie 
occnlentalc,  sur  le  golfe  d’Iassos,  au  N.  O.  d Hali- 
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carna^pc  et  au  S,  E.  de  Carvamie,  ('•laU  une  colonie 
Irén-nlonm».  Kilo  »c  ponmit  fort  lard  h Alexandre. 

MYONTK,  -Vyui,  v,  d'Ionie,  sur  la  MMndre,  près 
de  son  emli.r.olonie  ath..foniléepar  un  fils  der.odru». 

MYOSou  APlinODlTKS  hürmos.  Cotteir,  |K>rl  do 
Tliéhalde,  sur  le  guirearnliH|ue,  ^iail  Ir^a  frénuenté. 

HA,  V.  de  Ljcie,  pnS  de  la  côte.  Anr.  c^t'ché. 

MYHINE,  Myrina,  auj.  Lemno.  ville  de  l‘i!u  du 

I. emnos,  fut  ainsi  nommée  de  M>rine,  llllu  do 
Crélhée  et  femme  de  Tlioas. 

MYHlüCEI'llALES,  ville  d'Asie-Mineure.  Aux 
environs,  deUlés  où  l'armée  de  Manuel  Comnène 
fut  taillée  en  pièces  par  Azxcddyn,  sultan  d'iGO- 
nium  (1  ns). 

MYHMIDONS,  peuple  de  Tliessalic,  aux  environs 
de  la  Phlliiulide,  faisait  {>aiiie  du  rovuiime  d'A- 
chllle. — U y avait  aussi  des  Myrmidons  h Eglue. 
iVyrm«.r  »'n  grec  signinant  fourtai,  Jupiter  aurait, 
selon  la  fable,  fait  naître  les  Myrmidons  d Kgine 
d'une  métamorphoÂC  des  fourmi»  de  nie  en  hom- 
mes api-èfl  le  déluge,  et  A la  requête  d'Kaque,  son 
fils.  D autres  les  font  Dis  de  Myrmidon,  ÜU  lui«méme 
de  Jupiter  et  d'Euryméduse.  Enlln  btrabon  expÜ* 
que  ce  nom  par  l'activité  de»  Myrmiduns  comme 
tgriciilleurs. 

MYHMILLONS,  gladiateurs  qui  comballaienl 
contre  les  llétiaires  (loi/,  cc  mut).  On  ignore  l’éty» 
mologie  de  leur  nom.  On  1rs  appelait  ausïi  Gaulois. 

MYHON,  sculpteur  grec,  fréquemment  célébré 
l>ar  les  (loeles  grecs  et  latins.  Il  naquit  A Eieulhère 
dans  le  v*  sièt'Ieav.  J.^C.,  et  fut  le  condisciple  et 
l'émule  de  Polyclète.  Gel  artiste  excellait  à re- 
prt'^scnter  les  animaux  et  à leur  donner  l'upiia- 
reni-c  de  la  vie.  On  estimait  surtout  une  Genisse,  si 
parfaite  quVIle  |>araissait  vivante. 

MYHO.NIDE,  général  athénien,  s'illuslra  (4&8  av. 

J.  -G.)  contre  les  Tliébains  et  les  Laeédémunicus , 
les  buUil  complètement,  prit  en.'Uiic  toutes  les 
villes  de  la  Héotie,  A l'exception  de  Thèbes;  soumit 
les  Locriens-Opontiens  cl  les  Phocéens,  et  pénétra 
dans  la  Thessalie. 

MYIIKIIA,  nile  de  Clnyras,  roi  de  Cypre.  Eprise 
de  son  père,  elle  osa  entrer  furtivement  dans  son 
Ht  A la  faveur  de  la  nuit,  cl  devint  ainsi  mère 
d' Adonis.  Ginyre,  l'avant  reconnue,  voulut  la  tuer; 
elle  s'enfuit  dans  le»  déserta  de  l'Arabie,  et  y fut 
changée  -en  l’arU’e  qui  itorle  la  myrrhe. 

MiUTll.K,  écuyer  d'Ofmomaus,  roi  de  Pise.  Cc 
prince  ayant  déclaré  qu'il  ne  donnerait  la  main 
d'Iiippodanuc,  ki  ÜIIc,  qu'à  relui  qui  le  vaincrait  à 
la  course  du  char,  Myrtile.  gagné  par  Pélops,  amant 
d Ilippodamie , donna  à OLmunuus  un  char  dont 
les  roues  n'élaicnt  retenues  à l'essieu  que  par  des 
chevilles  fragiles,  et  qui  sc  brisa  au  milieu  de  la 
route  et  causa  sa  mort;  quand  ensuite  il  demanda 


N.  On  employait  celte  lettre  dans  les  abréviations 
pourslgnifler  Neptuuui^  Numeriu*,  etc.;  pour  nome, 
naïus,  nepot,  etc. 

DiAAB  ou  NAB,  rlv.  de  Bavière,  prend  sa  source 
sur  les  limites  des  cercles  de  la  Hegen  et  du  Haul- 
Mein;  court  ncndaiit  lAC  kil.  au  S.  et  se  Joint  au 
Danube  au-dessous  de  Halisbonne.  Affluents,  la 
Wlls,  la  Prreimtct  la  Schwarzach. 

NAAMAN,  lieulenaol  de  Benadab,  roi  de  Syrie, 
fut  guéri  de  la  lèpre  après  s'ètro  baigné  dans  le 
Joui^in  iiar  ordre  du  prophète  Elisée. 

NAAnüËNou  MEÜW-NAARDEN,  ville  du  roy. 
de  Hollande  (Nord-ilollande) , A 19  kil.  S.  £.  d'Ams- 
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au  vainqueur  le  prix  de  sa  perfidie,  eelal-ci  le  pré- 
cipita dans  la  mer. 

MY’RTOS,  tie  de  la  mer  Egée,  près  du  cap  Ca« 
pharée  un  Eubée. 

MYRTOS  (mer  de)  Myrtoum  mare,  petite  tiorlion 
de  la  mer  entre  le  cap  Capliarée  et  l'Ile  de  Myrta 
était  fort  dangereuse  et  semée  d'écuelts.  Ainsi  nom- 
mée de  l'amaione  Myrto  ou  de  l'écuycr  Myrtile. 

MYSIE,  auj.  livah  de  Karoui,  etc.,  con- 

trée d'AMe-Mincure,  sur  la  edte  O.,  au  N.  de  ta 
Lydie.  Ses  limites  varièrent  souvent;  ordinaire- 
ment ou  lui  donne  pour  bornes,  au  S.  la  Lydie,  à 
LE.  la  Bilhynie,  au  N.  la  Proponlide,  et  1*0.  la 
mer  F.gée.  Prise  dans  son  sens  Je  plus  vaste,  elle 
comprenait  : 1*  des  côtes  remplies  de  cités  éoliennes 
ou  presque  tonte  TEo/idr;  2*  laTVoadcr;  3* 
iène  ; 4*  la  Mysie  helleepontique,  pleine  au»ai  de 
cités  grccque.4  maritimes:  le poys da» Do/tones  et 

Cyzique.  La  Mysie  heiiespontiqHe  se  nommait  aousi 
PetUr-Mysù  ; la  Mysie  imérieure  (Abretlène,  pays 
des  Duliones,  etc.)  était  la  Grande-Mysie.  — La 
.Mysie  reçut,  dit-on,  son  nom  des  habitanta  delà 
Mésic:  l'cxiatcncc  de  Ùardanes  dans  l'une  et  l'autre 
contrée  donne  de  la  forco  à cette  Idée.  Celle  po- 
pulation mésicnne  fut  sans  doute  refoulée  dam  les 
terres  et  assujellie  {>ar  les  villes  grecques  des  côtes 
ou  par  les  rois  barbares  des  environs,  puis  par  Cr^ 
sus.  cl  enfin  |>ar  les  Persirs.  Sous  ceux-ci.  la  Mysie 
non  grec(|uc  fut  comprise  dans  la  l'*  satrapie  de 
i'empire.  Pergame,  berceau  do  ta  puissance  des 
Atlalides,  était  en  Mysie,  et  cette  province,  enfin 
étendue  jusqu'à  rHeüespoiU  (277)|  leur  appartint 
en  entier.  A l'exception  de  quelques  villes  grecques 
du  Ultoràl. 

MYSOM,  laboureur  du  boui^  de  Clicn  en  Laeo- 
nic,  est  mis  par  Platon  (dans  son  Protagorae)^ 
nombre  des  sept  sages  de  la  Grèce,  à la  place  de 
Periandre.  11  était  contemporain  .d'Anacharsis  et 
de  Solon. 

.MYSOHK.  contrée  de  l'Inde.  Fdy.  nalssoim. , 

MYSTERES,  cérémonies  secrètes  qui  se  prâti- 
quaienl  clicz  les  anciens  en  l'honneur  de  cerUin* 
dieux,  et  dont  le  secret  n'élail  connu  que  des  initiés: 
on  n'y  était  admis  qu'après  de  longues  et  pétiUdei 
épreuves.  U paraît  que  les  systèmes  cosme^niqoes, 
ic-s  piiénoniènes  astronomiques  cl  des  dogmes  mo- 
raux et  religieux,  déiiouillés  des  superstitions  vul- 
gaires, étalent  le  fond  de  la  doctrinë  qu'on  y ré- 
vélait aux  initiés.  Ces  mystères  déffcnérèreul  souvent 
en  Infamies  que  favorUail  une  obêcurité  profonde; 
ils  se  a^lébraient  souvent  dans  dea  grottes  plus 
propres  à receler  des  crimes  qu'à  voiler  des  eéré- 
monies  religieuses.  Chaque  divinité  avait  ses  mys- 
tères. Foy.  céaLs,  isis,  raccrus,  «itbras,  etc. 

MYSTÈRES  DE  LA  PASStOR.F.PASSIOR'CoofrèrCSde la) 


Icrdam.  sur  le  Zuyderzée;  1,800  bab.  Fondée  w 
Guillaume  111.  Prise  et  ravagé  en  1672  par  les  Es- 
pagnols; prise  par  les  Français  en  1672.  ForUflée 
a la  Oohorn  (1813)  ; assiégée  cinq  mois  par  les  alliés, 
et  défendue  par  les  Français  (1814).  — On  voyait 
Jadis  une  autre  Naarden , plus  près  do  la  côte;  elle 
fut  submergée  au  xii*  siècle. 

NAAS,  bourg  d'Irlande  (Rlldare),  à 32  kil.  S.  O. 
de  Dublin  ; jadis  résidence  des  rois  de  Leiuster. 

NAB,  riv.  de  Bavière.  Foy.  raab. 

NABAB,  nom  que  les  Indiens  donnent  ad  gt)o- 
verneur  d'une  province,  ou  k un  général  d*Èrméf. 
Les  noôaèr  sont  subordonnés  aux  soKÔa^,  espèce 
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de  riee-rôu.  Aprt^  HoTasion  de  NadiM)hah  dans 
Teropire  Mogol,  les  nababt  te  ddciarèrent  indépen- 
dtnlt  : mais  aujourù'itiii,  ib  sont  preM]uc  tous  sou- 
mis à l'Angleterre.  • — Vulgairement  on  désii^me  sous 
le  nom  de  une  personne  qui  a amassé  une  ini- 
xtense  fortune  dans  les  Indes  ou  qui  vil  dans  une 
opulence  fastueuse. 

NABAL,  ville  de  l'état  de  Tunis,  pr««  des  ruines 
d'une  ville  ancienne  nommée  NeapoUs.  et  non  loin 
de  la  baie  d'Mainamct.  àSO  kil.  S.  de  Tunis. 

MAB.AL,  riche  Juif  de  la  tribu  de  Juda,  mécontenta 
David  fugitif  en  lui  refusantdes  vivres  pour  sa  troupe 
ÎDslruil  par  sa  femme  Abigall  de  la  colère  du  mo- 
narque, il  mourut  de  frayeur  à cette  nouvelle. 

NABATHRKISS.  Arabâ  nomades,  tantôt  séjour- 
naient en  Arabie  Pétrée,  tantôt  pillaient  les  cara- 
vanes dans  les  déserts  entre  la  Syrie  et  l'Kuphralc. 
Jonathas  Macchabée  tenta  en  vain  de  les  réduire.  Plus 
tard,  ils  prirent  Je  nom  de  Saracènes  (Sanasins). 

^ABIS,  tyran  de  Sparte,  successeur  de  Marlia- 
nidas,  ’JOô  av.  J.-G..  devint  en  197  l'allié  de  Phi- 
lippe qui  lui  confia  la  garde  d'Argos  puis  se  déclara 
jK>ur  les. Romains  dans  l'espoir  de  demeurer  malin* 
de  cette  ville.  Mais  la  guerre' de  Macédoine  finie. 
Flamlnlnus  lui  reprit  ArwM  et  lui  Imposa  un  traité 
onéreux.  Au  départ  du  général  romain,  NabU  entrâ 
en  perre  avec  la  ligue  Achéenne  ; il  fut  battu  pur 
riiilopcemen  et  demanda  du  s^ours  à l'Etolie;  mais 
Aleximène,  le  chef  des  l.OOQ  hommes  qu'on  lui  en- 
voya, le  fit  tuer  l'an  192  ar.  J.-C.  Nabis  était  un 
monstre  de  cruauté. 

NABLOLS.  ville  de  Syrie.  Voy.  xaploo&k. 
NABüNASSAR , roi  do  Babylone  (748-731),  peut- 
. Irc  le  mémoque  Phul.estcél.par  IVre  qui  porte  son 
nom,  dont  U*  j>ouit  de  départ  est  le  20  fév  r.  7 17  av.  J.-C. 

NABOPOLASSAR  ou  NABOLASSAH.  roi  de  Ba- 
!*>lonc  (62G-COÔ  av.  J.-C.},  conquit  Ninive, alors  régie 
,'3r  Sarac  ou  Chinaladan,  et,  réiinissant  les  états  de 
•’c  prince  aux  siens,  fonda  le  éecond  empire  Aatvrio- 
liabylonien.  Cyaxare,  roi  -des  Mèdes,  éUit  son  allié. 
Nabo]x>lassareut  pour  successeur  Nabucliodoiioeorll, 
que  quelquefois  on  appelle  Naljopolassar  11, 
NABU^HODONOSüR  lou  SAOSÜUCIlÇfc],  roi  de 
Nfnlve,  régna  de  667  à 647  av.  J.-C.;  vainquit  et 
tua  de  sa  main  Arphaxad  (le  Phraorte  des  Grecs), 
roi  des  Mèdes.  à la  bataille  de  Ragau  ; envoya  llolo* 
phonie  contre  la  Phénicie  et  la  Syrie;  perdit  toutes 
scs  conquêtes  après  la  mort  de  ce  général,  tué  t>ar 
la  juive  Judith  au  ilége  de  BoUiufie.  et  péril  lul- 
méine,  k cé  au'on  croit,  en  défendant  Ninive  contre 
Cyaiare,  fils  de  Phraorte,  et  contre  Nabopolaoar. 

NAULCHODONOSOR  II,  dit  âus&i  Nabopota$sar  //,  roi 
(le  Babylone  et  de  Ninive  réunies,  monta  sur  le  trône 
en  605  av.  J.-C.,  battit  Nécliao  à Circésium  ; prit 
Jérusalem  et  emmena  le  roi  Joachim  en  captivité; 
fil  une  deuxième  expédition  contre  cette  ville  et 
^'en  étant  emparé  au  bout  d’un  an  de  siège,  réduisit 
I jule  la  population  en  esclavage,  arec  son  roi  Sédé- 
. ias:  assiégea  Irciie  ans  la  ville  de  Tyr,  et  finit  riar  la 
oumeUre;  conquit  ensuite  l'I^ptc  et  y fit  un 
( norme  butin  qu'il  employa  surtout  à rembellisse- 
rncnl  de  Babylone.  On  a dit  qu'il  avait  porté  ses 
armes  Jusqu'en  Espagne.  Fier  de  tant  de  succès,  il 
V üulul  qu'on  l'adortl.  Dans  scs  dernières  années,  il 
tomba  dans  une  noire  mélancolie  et  so  crut  trans- 
formé en  bœuf.  Pendant  ce  témns,  la  reine  NUocris 
l»ouvcrna  le  royaume.  Nabuchodonosor  mourut  en 
et  eut  pour  lucceswur  Evilmécodac. 

N ACH1TSC»HE\  AN|  ville  de  lu  Russie  d'Europe 

VO]h  WAEBITCHEVAH.  ' 

NACOGÜÜCHES,  ville  de  l'Amérique  du  Nord 
(Texas),  sur  la  Nana,  à 380  kll.  N.  0.  de  San-An- 
tonio,  par  31*  27*  lal.  N.,  96*  30’  long.  0.  ; 1,000 
hab.  Elle  appartint  d'abord  au  Mexique,  et  s'appe- 
lait alors  Auinagt;  un  presidio  y arait  été  établi  en 
• 7 1 C : elle  fut  souvent  le  théktre  des  tentatives  folles 


;,|)ar  les  Texfenv  avant  d'avoir  conquis  leur  Indé- 
pendance (1812,  1819.  1826;. 

NAÜAB,  roi  d'braél.  fils  de  Jéroboam,  monta  sur 
le  trône  l'an  913  av.  J.-C.,  se  livra  k tous  les 
excès,  et  fut  tué,  après  un  règne  de  deux  ans,  par 
Baa^a.  un  de  ses  généraux. 

NAUAl.  (l'abbé  Augustin),  littérateur,  né  en 
1659  à Poitiers,  mort  en  1741,  fut  secrétaire  d'am- 
bas*ade  au  congrès  d'Utn-cht . cl  obtint  en  récom- 
pense l'ablmyi;  de  boudeauville.  Il  a laissé  des 
(Huvres  milies,  3 vol.  h>-l2.  Paris.  1738;  cinq  Iragé- 
«hes  fort  médiocres,  et  une  parodie  de  Zafre,  qui 
lui  attira  les  plaisanteries  de  Voltaire. 

NAD.VSI  (Jean),  jcsullc  hongrois,  né  en  1614  à 
ryrnau,  mort  à Vienne  en  1679,  confesseur  de 
1 impératrice  Eléonore,  a laissé,  entre  autres  ou- 
vrages, Hi-ges  llufujariœatancio  Stéphane  usaue  ad 
Feriiintmdum,  Presltourg.  16.37.  in-fol. 

NAD.tSll  ou  DE  N.\n.\ZI)  (François),  comte  de 
l orgalsch.  fut  un  des  membn's  les  plus  actifs  de 
ta  ligue  des  nobles  hongrois  contre  la  puissance 
autrichienne  en  1666,  et  employa,  à ce  que  l'on  as- 
sure . le  fer  cl  le  poison  fKîur  'sc  défaire  de  l.éo- 
|K)!d  I.  mais  sans  succès.  I)(»s  |kapiers  découverts  en 
1671  tirent  reconnailn*  «a  complicité,  et  il  fut  cx^ 
cuté.  On  lui  doit  ; MauxoUum  regui...  himgarici 
retjum  et  ducum  , NurenÜKTg,  1664,  In-fol. , et  Cw- 
nosura  jurimrum,  1668.  — Thomas  Nadasti.  aïeul 
du  précédent,  se  distingua  dans  les  guerres  de  Fer- 
dinand d .Autriche  contre  Soliman  (surtout  en  1.529), 
et  dans  celles  de  Charles-Quint.  Le  fameux  duc 
d’Albe  passait  pour  son  élève  dans  l art  de  la  guerre. 

NADUIA,  Nuddea  des  Anglais,  ville  de  l'Inde 
anglaise  (Calcutta),  dans  l ancien  Bengale,  ch.-l. 
d’un  district:  célèbre  collège  hindou. 

NAÜIH-CHAH.  dit  aussi  THAMASP-KOCLI- 
KH.AN,  roi  de  Perse  et  conquérant  célèbre,  né  en 
1688  ô Mesrhed  dans  le  Khoraçan.  fut  d’abord 
conducteur  de  chameaux  , ensuite  brigand.  Il  s’ap- 
propria le  Khoraçan  , à la  faveur  de*  troubles  qui 
suivirent  la  chute  de  llusiein  en  1722;  entra  avec 
sa  l«ndc  au  service  de  Thamasp  (flis  de  Hussein ) en 
1726,  prit  Ispahan.  1729,  et  mil  les  aff.du  prince  dans 
1 état  le  plus  florissant,  mais  en  s'emparant  de  tout 

l»ouvoir.  bien  qu’il  s'intitulât  Thamasp-Koull- 
Khan,  c.-à-d.  chef  des  serviteurs  de  Thamasp.  Tan- 
dis qu’il  étouffe  une  révolte  dans  le  Khoraçan  . 
Thaniasp,  battu  plusieurs  fois  par  les  Ottomans, 
leur  cède  la  rive  gauche  de  l’Aras.  Nadir  revient 
i oppose  à l'cxécuUon  du  traité,  fait  déposer  Tha- 
masb.  le  remplace  par  un  enfant,  Abbas  111 , âgé 
de  8 mois,  s.  !e  nom  duquel  il  règne,  et  termine 
heureusement  la  guerre  contre  les  Turcs  (1734-36). 

d Abbas  lll,  1736,  Nadir  se  fait  proclamer 
chah  de  Perse,  soumet  le  Kandahar,  attaque  l'em- 
pire du  Grand-Mogol  dans  l’ilindoustan  (1738), 
>rend  lav.  de  Delhi,  1739,  en  rap|>orte  un  bufin  évalué 
k plusieurs  milliards  de  fr.,  et  conquiert  plusieurs 
provinces.  Mais  la  Perse  opprimée,  épuisée,  le  d6- 
^®***^*^ï  fut  tué  par  scs  généraux,  en  Juin  1747. 
NADROME,  subdivision  de  la  Prusse  anc.,  au  N 
^ ‘ K-  de  I*  Deime. 
NAbELS.  bourg  de  .Suisse  (Claris),  près  de  U 
Linth.  à 8 kll.  N.  de  Claris;  1.300  hab.  Célèbre 
victoire  remportée  par  une  poignée  de  Suisses  sur 
les  .Aulrichieni,  1388. 

NÆVIL'S  (Cn.) , pocte  campanien  , mort  vers  20Î 
ans  av.  J.-C,,  en  Afrique,  avait  vécu  â Rome,  mais 
quelques  traits  satiriques  tancés  dans  ses  pièces  con- 
tre les  grands  l'avaient  obligé  de  s'exiler.  Ses 
tMivrages  consistaient  en  tragédies  imitées  des  (irec^ 
drames  nationaux  dont  un  avait  pour  litre  Alimo^ 
niœ  Remi  et  Romuli^  et  un  poème  épique  sur  la  pre- 
mière guerre  entre  Home  et  Carthage. 

NACARA-BOlJROÛN,  cap  de  la  lurqiiie  d'Asie 
(llvab  de  Biga),  dans  l'éyaJct  des  Iles,  à l’endroll  le 
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pliks  rcaMm’’  dcii  lUnUnellM.  X 7 ki).  an  S.  0.,  rui* 

NAGASVKl.  vilif.  du  Japon.  Voij.  kangasaej. 

NA(iOHKOTK , ville  de  l’Inde.  Voy.  kangiiaii. 

NAÜPOt’R,  ^^llede  l'Inde  m^liale»  nipilate  du 
tYtv.  <le  N.i(:{)our , rhi'Z  les  MahruUcaohenlaux.  par 
7>  25'  long.  K. , 21“  9'  Ul.  N. . à 500  kil.  N.  K. 
il  lUidcr- AUid  ; 115,000  ha!>.  en  IR25.  Ville  mo> 
Icrnc  (elle  dalede  17-tO),  mais  laide.  —Le  roy.  de 
Na^|iour  e^l  lùlùi^  dan*  le  lîandouana,  fiar  l7“  30'- 
23“  lal,  7(J“-8l*  long.  K.:  500  kil.  sur  450; 
.1,000.000  d'iiali.  : il  était  n'dèhre  jadis  par  scs  ri- 
l'hcs  mines  dediuin.inU.—  Fondé  au  milieu  du  xiii* 
«iècle.  le  roy.  de  Nagpuur  s'enj*.it;ea  eu  1803  dans 
la  coalition  contre  1rs  Anglais,  et  n'obtmt  la  paix 
•lii'rii  cédant  aux  Anglais  le  dislricl  de  Kaltak 
dans  l'Oii&ra),  et  en  se  leeonnalsaant  leur  vas-«l. 

NA<îY,  mot  hongrois  qui  >eut  dire  entre 

dans  U composition  d'un  grand  nombre  de  moL« 
uéograpiiiques.  Cherchez  le  mut  (|Ui  suit. 

t<A6T-eA^(YA , ville  de  Hongrie.  Vay.  ncl'stadt.' 

NAHC,  rîT.  d'Allemagne,  prend  sa  source  dans 
la  principauté  de  ilirkeufeld,  et  lumhe  dans  le 
Rhin  près  de  Ringen,  après  115  kil.  do  cours  à 
l'E.  M.  E.,  dont  4()  senlemenl  de  naviirables. 

NAllR-LL-ARDKN  . riv.deSyrie.  joukdaix. 

NAHR-Ki.-K^lum  , Elcuihetos,  riv.  de  Syrie  iTri- 
paii],  naît  dans  le  LiUin  et  toiiilio  dans  la  Médiler- 
r.inér,  après  1-iO  kil.  de  cours. 

^AllR-Ia-Ki:LB,  l.yt  ut,  riv.  de  Syrie  ,Acre\  roule 
HU  S.  U.,  et  SC  jette  d.uu>  la  .Méditerranée  à 13  kit. 
N.  E.  de  Ra'irotit. 

iiAHR-iBRAHiM,  Hv.  üc  Syrie.  Voy.  ibraiiiii  (nahr-). 

NAIiUM  . un  des  |ielils  prophètes,  vécut  sous 
Achab  ou  Manassé,  et  pi'édit  la  2*  ruine  de  Ninive. 

naïades,  nymphes  qui  (ncsidaienl  aux  rivières 
et  aux  sources.  On  les  représente  couronnées  de 
roseaux  et  penchées  sur  une  urne  Ttrsant  de  I cao. 

NAIGEON  (Jaa{uc»-André),  né  k Paris  en  1738 
et  mort  dans  cotte  ville  en  1810,  disciple  et  ami  de 
Diderot,  a laUeé  la  réputation  d'un  athée  fanatique 
et  intolérant,  et  d'on  écrivain  tranchant,  dilTus  et 
lourd.  On  a de  lui;  U .Vi/ûairc  philosophe.  LonUrev 
(Aœvterdam),  1768;  le  Diciioimairc  dr  philosophie 
aneiemu  et  moderne,  dans  V Enq/elopédie  m^iAodiqfir; 
dus  yoles  sur  la  traduction  de  S«'>né>|ue , |mr  l.a- 
grange  :des  ilémoirts  tur  Diderot publiés  i>^ir 
Drièro.  1823.  dans  son  édition  de  Diderot , etc.  Il  a 
lui-même  publié  plusieurs  npu>culcA  de  d'Holbach. 

NAlLLOU\.ch.-l.  de  tant,  (il.-lîaronne  , à 9 kil. 
S.  O.  de  Yillerraiiche  : 1,200  hab. 

NAIM,  ville  de  Palestine,  près  du  mont  Thabor 
et  du  torrent  de  Cison.  Jésus  ressuscita  le  OU  d'une 
veuve  aux  portes  de  NaTin. 

NAIMA^l  (XKLNGOLS),  tribu  mongole  qui  campe 
dons  la  Mongolie  orient.,  sur  li«  bonis  duToui^lien 
et  de  la  Lokha,  à 300  kil.  N.  E.  de  Hi-foungteheou. 
sur  un  territoire  de  45  kil.  de  long  sur  90  de  lai^e. 

NAIN,  établissement  des  Frères  Moraves,  sur  la 
cOle  orientale  du  l^abrador.  par  56*  24'  lat.  N., 
04*  8'  long.  O.  Lt  température  moyenne  y eat  de 
— 3*.  1 (cenlig.). 

NAIRE,  nom  que  les  Indiens  (dans  le  Décan  et 
le  Malabar  surtout)  donnent  aux  personnages  no- 
bles et  auxofnciers  d'un  grade  su|)érieur. 

NAIRN.  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de  Nairn. 
sur  le  Nairn,  à 170  kil.  N.  0.  d'Falimbourg:  3.206 
hab.  Armements  |>our  la  pêche  de  la  baleine.  — Le 
comté  de  Nairn,  silué  sur  le  golfe  de  Murray,  est 
borné  à 1 E.  et  au  $.  par  le  eomté  de  Murray,  à 
rO.  par  celui  d'inveme»:  il  a 35  kil.  sur  1*3  et 
compte  10,000  hab. 

NAISSE,  NaUsus,  auj.  .Vlsta,  ville  de  la  Mésle 
supérieure  ou  de  la  Dacle  méditerranéenne,  au  S. 
Constantin  y naq.;  Claude  11  y battit  les  Goihs,  269. 

NAIX,  yantun,  village  du  dép.  de  la  .Mcoso,  A 
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22  kil.  S.  K.  de  Itur-lo-Diic;  300  hab.  Forges,  hauU 
fourneaux.  Ruines  nombreuses.  — Fonoée  mmis  le 
règne  de  Constance  par  des  barliaros  d.'ontrc^Rhin, 
elle  fut  eiwuile  fortlftée  et  curamiiniqoa  avec  Ligny 
par  une  voie  souterraine.  Prise  en  612  par  Thierry, 
roi  lie  Bourgogne,  sur  Théodebert,  roid’Aiisirasic. 
Oh  y a trouvé  récemment  une  grande  quantité  de 
méilaillcs,  des  bijoux  et  des  effets  curieux. 

NAJAt^  ch.-l.  de  cant.  (Aveyron),  sur  l'Avevron, 
à 17  kil.  S.  O.  de  Villefranche  ; 2.000  hab.  'toiles 
grossières,  serges,  etc.  Ovmmerce  de  jamiiom.  etc. 

NAJER.A.  ville  d'Espagne  (Burgoa  , sur  b Nagc> 
rilla  petit  alRuenl  de  l'Ebre),  à 24  k.S. O.de  tx>- 
gn>no;  3,000  hab.  — Jadis  résldeqee  des  rois  de 
Navarre.  Picrre-le-CriicI,  aidé  du  Prlncc-Noir  CFof. 
RDOt'ARD),  remporta  près  de  IA  en  l.W  unovirt.  sur 
Henri  de  TrnnMamare,  son  frère,  et  sur  les  Fraiiçate. 
Dugoesclin  y fut  fait  prisonnier. 

NAJERAN  ou  NKDJERAN.  Naçara  de  Ptolémée, 
ch.-l.  d une  petiie  princrpaulé  d'Arabie  dam  FYé- 
men.  k 450  kll.  N.  de  8ana. 

NAKCJllYAN.  .4rtora/a  ou  yaxuaitay  rllle  de  la 
Russie  d'Asie  (Èrlvsn) , à 140  kil.  d'EHvon,  par 
38*50'  lat.  N..  43*  21'  long.  K.;  t.OOO  maistms. 
Beaucoup  de  ruines  : elle  a compté  jusqu'à  200,000 
hab.,  et  fut  très  florissante  Jusqu'à  Abbaa  I,  qui 
tran.<iporla  ses  IvabitanU  dans  l'intérieur  de  la  Pena. 
Nakebivan  a beaucoup  souffert  pendant  les  guenea 
entre  les  Perses  et  les  Rnsses,  et  ces  demien  ont 
fini  par  s'en  emparer. Trcmblefnentdelerreen  1840. 

NÂKHITCHF^AAN,  ville  de  la  Russie  d'Europe 
(lékalerinoslav) , à JO  kil.  N.  K.  da  Roslov,  sur  le 
Don:  12.500  hab.  (beaucoup  d'Arménlem).  Tissu 
de  soie  et  de  coton.  — Fondée  en  1780  par  des  .Ar- 
méniens (le  r.rimée. 

NAM.VQl'OIS  ou  NAMAQUAS,  peuple  africain 
de  la  faniilie  hottentote,  se  divise  en  grands  et  pe- 
tits Namaquas  : les  premiers,  réunis  pendant  un 
temps  &OU8  l'autorilé  patriarcale  du  misaionnaire 
Anderson,  ont  remonté  l'Orange  en  marchant  an 
N.  K.;  les  seconds  demenrenl  au  S.  de  ce  fleuve. 
Pell.i  est  leur  endroit  prinetpal. 

NAMGHAN,  rillc  du  Turkeslan  indépendant, 
dans  le  khanat  de  Khokand,  à 270  kit.  N.  O.  de 
Khokand;  lOvGOOfamilfe».  Château.  Fruits  en  aboo- 
dunce  aux  environs. 

NAMNETES,  peuple  de  la  Gaule  celtiaue,  pots 
de  la  Lvonnaisa  3',  sur  l'Océan . au  S.  dea  tUdo- 
ncs,  au  N.  des  Pictones^  dont  les  séparait  le  JUper 
X<>ireL  avaient  (>our  ch.-l.  Conditficsitssm  ou  Afons- 
Hcies  (auj.  Nantes), 

NAMSLAV.  ville  miiréedePrtisse  (Silésie).  à4fU1. 
S.  E.  de  Breslau  : 3,000  hab.  Fil,  quincaillerie,  etc. 

NAMDR.  Namurcum  en  latin,  Namm  en  flamand, 
ville  de  Belgique.  rh.-L  de  la  prov.  de  Narour,  aa 
cfmfluent  de  la  Meuse  et  de  la  Saoibre,  à 52  ki). 
S.  E.  de  Bruxelles  : 20,500  hab.  Evêché.  Cathé-  ' 
drale,  ^ise  Saint-Loup;  hOtel-de-vilte,  athénée, 
institut  de  sourds-mueU,  école  de  minéralogie, 
bibliothèque.  Coutellerie  flne,  armes,  ehapenox, 
savon,  amidon,  fer.  acier;  fonderie,  rafllncrie  de 
«el.  brasserie,  poterie  commune.  Commerce  de  oit- 
vre,  plomb,'  fer,  marbre.  Aux  envirtms,  hoaille. 
pierres  bleues,  etc.  Vastes  rorUfleations. — Nmmnr 
fut  d'abord  une  forierease  des  Adua/ici;  on  la  volt 
reparaître  au  vu*  siècle;  mais  son  importance  ne 
date  que  du  commencement  du  xv«:  elle  devint 
évêché  en  1559.  Prisa  ur  Louis  XIV  en  1692. 
elle  lui  fut  enlevée  en  1695:  les  Français  ta  reprfreot 
en  1701,  la  gardèrent  (quoique  lioaibanlée  par  les 
alliés  en  1704}  jusqu'en  I7l2,  et  la  cédèrent  alon  à 
l'électeur  de  Bavi^  ; eu  1715,  elle  devint  une  de» 
places  de  la  Barrière,  et  n'en  fut  pas  moins  reprm 
en  1746.  la  |>âix  d'AIx-la-CliapcHe  (1748)  U ren- 
dit à l'Autriche.  En  1793  et  l794  elle  paaea  ooenmt 
la  Belgiqtte  sous  la  dominatioo  française , et  flil 
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juiqu’cn  ISM  Icch.-I-  dud#p.  de  S«mbrc-«  l-Meu.<e.  i 

NJüiUR  (ptor.  de),  une  dr«  du  nnaiiine  ^ 

de  Belgique,  an  S.  du  Brabant  niérldional,  n>ntine 
au  dép.  ue*  Ardennei»  (etj  Knincel.  et  n 86  kil.  Mir 
ü2;  20.0(K)  hab.  (wallons  la  |>iu{)art,  rt  calholiqma>). 
Bruvères  en  *iuelquc*  parties:  ailleurs,  soi  as-, 
sez  fertile  : houblon,  tal>uc.  grains.  |Kumnes  de 
terre,  etc.  Industrie  actire.  (Ih.-l.,  >atnur,  i 

NAMUR  (coml^  de),  une  dos  I7  pro>ino»?sdu  rende 
de  Bourgogne,  »'tail  partout  enveloppé  par  i é^èelié  j 
de  Liège  et  le  duché  de  BniUinl,  ^auf  une  puiute  ' 
Vers  rO.  qui  louchait  au  Hainaut;  il  l'omprenait  j 
(outre  son  ch.-l.  Namur)  (.haHenii.  Boumiu^s,  Fleu- 
ru«.  Mouliers , ete. — I.e  I"  «•omle  de  .Namur  qu  on 
connaisse  bien  e»t  Rnbcrl.  dont  le  Uli  Albert  mou-  ! 
rut  en  U»8.  Kn  I lî>6.  le  comté  de  iNamur  dans  ' 
la  maison  de  llaiiiaiil.  Kn  1190,  Henri  VI  nominal 
marprove  d Kuipirc  le  futur  comte  de  .Namur;  en  { 
1363,  Baudouin,  einjiereiir  de  Cônslaidmoplc  , lu  j 
vendit  au  comte  de  Flandre.  Knlln,  <*n  liiü,  s é- 
telgnit  la  maiMin  de  ^'amiir  : le  l'omit*  Ji  ^n  111  a\uil 
d’avaace  (M2lj  vendu  le  comté,  à Philippe-le-Bon. 
Namur  suivit  d«*s  lors  le  sort  de  la  surreaaioii  di* 
Bourgogne,  à ceci  prés  tpu’en  1678  la  |iaix  de  M-. 
mégiie  en  détacha  (Iharlemont . (jivet  et  quciquo 
villages  en  faveur  de  la  France. 

N ANCY,  :\aiiceium  (mais  non  JVasîam)  au  moven 
ftge,  ville  de  Frnure. ch.-I.  du  dèp.  de  la  Meiirliu-, 
sui'  la  gauche  de  la  Meiirlhe.  à 330  kÜ.  K.  de  PariM 
3I.MS  hah.  Kvérhé.  On  l.bdivise  en  vieille  ville  cl 
ville  neuve  (celle-ci  renommée  (K»ur  sa  beauté).  : 4 
portes  qui  sont  autant  d an*s  de  triomphe,  4 nie*- 
pnnci|i.sles  (aboutissant  à la  place  Rovale,  ornée  de 
fontaines);  cathédrale,  église  de  Bon-lvcours,  pubis 
du  gouverncmenl.  préfeelure.  l»6!e!-ile-villc,  û)unM‘, 
iJu-àire’,  quartier  de  cavalerie,  vieux  chilcau  des 
ducs  de  Lorraine.  Académie  universilatre,  colk'ce 
ruyol,  eour  rovale,  école  secondaire  du  médecinK. 
écoie  forestière,  école  de  sourdji-mueU:  Société  roy. 
des  sfiencei*,  lettres  et  arts;  hibnolluitue,  iniiM'ede 
tableaux,  jaidin  tétanique,  cabinnt  d histoire  natu- 
relle. Urodenes  en  tout  gennr  (rennuunéee);  dra|»s, 
produits  chimiques,  |iàles  d'iLiiic,  boules  de  Nancy;  | 
filatures,  leiiilureries,  tanneries,  etc.  ( ominerce  du 
tons  ces  objets  et  de  vin.  grains,  huile,  cuirs,  laine, 
fer.  etc.  Cnemin  de  fer.  Patrie  de  J.  (^Ilot,  de  Pa- 
lia.«ot,  de  GralBgny,  du  général  Drouot,  etc. 
— Nancy,  fond,  au  \ii«  siècle,  devint  bienléd  la  ca- 
pit.iic  di‘  la  l»rraine.  r.lvarles-le-Téméruire  prit 
iSancy  en  1475, la  perdit  CD  147fi,  et  périt  sous  ses  murs 
(1477\  Louis  XIII.  Loul4  XIV  la  prirent  eu  1633 
et  Hdk) . cl  ce  dernier  en  (U  ruser  les  forUfk’atiun». 
Slani^Us  résidait  altcmjitivemenl  h Lunéville  et  ù 
Nancy:  il  rullnhumédansceiIe^i'(l7C6). C'est  à. lui 
surtout  que  Nancy  doit  ses  voibelUssemenls. — L’arr. 
du  Nancy  a8canl.(Hartoué.  Nomeny.  Pont-à*Mdus- 
Bon,  Sl-Nai)las-du-Porl,  Véielisc,  plus  -Ciancy,  qui 
compte  |»our  3;.  188  communes,  et  i39.8lHiab. 

NANDKBK,  ville  de  l'imie  médiale  (Ikran).  dam 
le  Rider,  à tiOkil.N.  du  Rider:  cb.-l.  de  district. 

NANDODF.  ville  de  l'Inde  anglaise  ^Bondtay), 
tlans  l’ancien  rmazerat.  à 95  kil.  N.  E.  de  Surate  : 
eh.*L  du  Kandeich. 

NANKK.  lomialcurdu  Nanékisroe  ou  religion  des 
Sèlkhs.  qui  est  comme  une  fusion  du  brahmanii'mi- 
et  de  ruiatnisine,  et  %ui  reconnaît  en  même  U-miis 
les  Violas  H le  Coran,  naquit  vers  1469  à Tnlwendy 
dans  le  l.aiiore,  suivit  quelque  temps  la  carrière  des 
emplois  publics,  puis  l’abandonna  pour  prêtdicr  par 
toute  I Inde.  Il  mourut  en  I&39.  L' Adi^grantÂ , son 
code.  ri*sia  le  manuel  de  tes  sucerseeurs  et  la  source 
de  sa  tiiH'lriue.  jusqu'au  ponliOeat  de  Gourou-GfK 
viml.  que  les  SoiUiâ  regardent  comme  leur  secund 
prophète  Voy.  ce  nom).  Atareteyr,  dans  le  l>ahore, 
e&i  le  centre  du  Nanékisme  et  la  réiideqice  du  grand 
pontife  de  cette  religion. 


NANCA.SAKI  ou  NAGASAKI,  ville  du  Japon, 
cl  une  des  cinq  villes  im|>ériales  de  ccl  empire,  d.iris 
nie  de  Xinio.  à rextn’-mllé  O.,  far  127*3l'  long.  E., 
32*  46*  lal.  N.  ; 3i),000  hah.  Bon  [rort,  vaste  Itaie: 
environ  36  ponts  sur  do  petites  rivières  ; plu>  de 
60  temples,  divers  palais.  Grand  mouvement  in- 
dudrici  et  coiDmcmal.  C est  b seule  ville  du  Japon 
où  soient  admis  les  étrangers  (Chinois  et  Hoilandais): 
encore  sont-ds  confinés,  L'a  premiers  ibns  le  S.  f). 
de  la  ville,  les  seconds  dans  Fîlot  cle  Décima,  et 
Mirveillé>  rigonreiiscmrnl. 

NANtilS,  rh.-l.  de  cant.  (Seinc-i  t-Mame),  A 22 
kil.  O.  de  Provins;  2.0|5  hab.  Joli  château.  (x>m- 
merce  en  laine,  l»e>.itaux,  etc. — Erigée  en  ville  m 
I.S44  p.nr  François  1.  Combat  entre  les  François  cl 
les  Aulnchicns  (février  I8|4). 

NAN'.IS  fGnillaumir  dk).  Voy.  d'iLLAïUK. 

N.\N*HIOt’NG,  ville  de  (diine  (Kouang-toung),  à 
235  klL  N.  K.  de  Canton,  |var  25*  12'  bt.  N.,  et 
lit*  34’  long.  E.:  ch.-L  de  dép.  (*rand  ci*mmerce, 
|M>pnialion  nombreuse.  Tour  h 9 étages. 

I S.ANl  J. -B. -Félix-Gaspard),  historien  vénili»  n, 

; né  à Venise  l'U  1616,  de  famille  patricienne,  fut  25 

* an.s  .imlms«ideur  de  Venise  en  Fmiice.  IG43-68, 

• rumplil  diverses  missions  en  Allemagne,  et  devint 
enfin  proenndeur  de  Saint-Marc,  il  ;ivait  aussi  lt« 

j titres  d'lu.->loriographc,  de  bibliothécaire  et  d archi- 
I viste  de  la  république.  On  a de  lui  une  Huioire  de 
I ia  république  de  Vetiiae,  en  italien  (qui  rormê  les 
I tome  VIH  et  IX  <le  la  Collrcnon  </cj  Aii/oricni  de  l>- 
I ni*e.  1720.  in-4).  File  a été  traduite  en  français  |iar 
i l'alilté  Tallcmant,  Paris.  IfiTSI.  4 vol.  in-12,  et  i>ar 
1 MaM’lnry,  Amsterdam.  1702, 2 'ol.  in-12. 

NAN-KAN(î,  ville  de  Chine  (Kiang-?tj,  «A  100  kil. 
N.  do  Nan-tchang,  par  20*  32’  lal.  K.,  113®  4i‘ 
long.  E.;  eh.-l.  de  dép.  Magnifiques  pagodes;  di 
gués  rrm.ii-quab!es. 

NAN’KIN  ou  NANKING  (cj-A-<L  cour  du  Nud), 
Kiamj-'Utuij  ou  kiifimy  en  chinois,  ville  de  (.hine. 
capilalc  de  la  pror.  de  Kiaivg-sou.  près  de  l'cmb, 
du  Yniig-tse-kiang,  â 900  kil.  S.  K.  de  IVking.  par 
J16®25’  long.  E.,  32*  lal.  N.  ; emimn  500,000  hab. 
(ou  a )iorlc  la  pot>ulation  de  cette  ville  à 1,500,000 
hab.  cl  même  plus  liant}.  Elle  «*st  plus  grande 
même  qire  Péking,  mais  moins  splendide.  Le  |>a- 
bls  im|H'rial.  l'oliocrvatoire.  les  temples,  les  tom- 
beaux sont  en  ruines.  La  célèbre  lourde  porcelaine 
(ou  plutôt  do  raAence)  et  tes  deux  grandes  portes 
sidisistent  toujours.  Iji  tour  a 66  ni»tres  de  haut; 
dlo  csl  octogooe.  Nankin  est  la  ville  savante  de 
la  Chine;  elle  a une  académie  de  médecins,  une 
bibiioüièque  publique,  des  imprimeries,  etc  Son 
industrie  et  son  commerce  sont  encore  très  actifs; 
les  soieries,  le  nankin  (qui  en  lire  son  nom),  la  por- 
celaine, les  laques,  etc.,  en  sont  les  objets  princi- 
paux. — Nankin  a été  longtemps  capitale  de  b 
I Chine;  mais  en  1363  la  tranabtion  des  aix  granils 
' tilbiinaiu  à Péking  a donne  son  rang  à ceilei-i.  l.es 
Mines  y faisaient  leur  Résidence  Fcté.  Les  empe- 
reurs nuatdehoux  Font  complètement  négligée.  Les 
Andaia  Pont  bombardée  en  1842. 

NA  N-NGAN,  v.  deChine  (Kiang-si),  eb.-l.dedép., 
sor le Tehong,  par  25*  30’  bt,  N.  Il  1*  39’  long. TC. 

N.XNNI  (Jean).  Voy.  arnil's  de  vitchbe. 

N.VNNOnI  (Ange),  chirui^ien  de  Florence,  né«i 
17 15,  mort  en  1790,  avec  ta  rcputalloit  d'un  des 
premiers  opérateurs  de  son  temt«,  (tcrfocUonna  l'o- 
pération de  la  taille,  eomballit  le  système  de  t’bu- 
tnurisme  galénique;  mais  fut  quelquefois  trop  par- 
tial dans  les  jugemeoU  qu'il  fjortait  sur  ses  rivaux. 
Sun  ouvrage  principal  est  intitulé;  lielia  simpUciut 
del  medieare^  3 vol.,  1761-67. 

NANSOUTIf  ( EUenne-Antotne-Marie  CBAiinoR, 
comte  de),  géaéiùl  français,  né  à Bordeaux  en  1768. 
en(m  au  cervlee  actif  en  1785,  passa  par  tous  les 
grades,  fit  la  campagne  d'Allemagne  avec  Moreau, 
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reîle  de  Porlngal  avec  Lederc,  jjril  i»art  à la  ron- 
quCte  du  Hano\rc  Mortier,  aux  balaltie»  d’Auft> 
terlIU,  de  Wagram,  de  Friedland;  fui  blft*îk?  k Bo- 
rodino;  s'emjiara  du  déûlé  d'Hanau  après  le  dé> 
üa^tre  de  Loi|Htjok,  cl  fut  fait  colunel-général  des 
dragons  en  1RI3.  11  déploya  la  plus  grande  activité 
pendunl  la  campagne  de  France,  et  mourut  le  12 
février  1816,  avec  la  réputation  d'un  des  meilleurs 
généraux  de  cavalerie  de  réjtoque. 

NANT,  ch.-l,  dccant.  (Aveyron),  à 24  kll.  S.  E. 
de  Milhau  : 3,419  hab. 

NAN-TCHANG,  ville  do  Chine  (Kiang-sl)  6 490 
Kil.  de  Nankin,  par  113^  10'  long.  E.,  23*  30' 
lat.  N.;  ch.-l.  de  prov.  et  de  dép.  Fabriques  Im- 
menses de  poroeiuine  aux  environs  : fabrique  d'i- 
doles, soierie^*,  fourrures;  grand  commerce. 

NANTEURE  , Nannetodurum  ou  Nepioiiurum  , 
b.  du  dép.  de  la  Seine  , au  pied  du  mont  Valérien, 
h 11  kil.  N.  O.  de  Paris;  2,200  liai).  Gâteaux,  etc. 
Commerce  de  pierres  à bMir  et  (>eUt  salé.  — Pairie 
de  sainte  Geneviève.  Pris  et  brûlé  i)lusieurs  fois 
par  les  Anglais  et  les  Armagnoi’s. 

NANTES,  Condit'îcnum  ou  iVomiie/cv,  ch.-l,  du 
dép.  de  la  Loire-lnfér.,  à 66  kil.  de  la  mer.  sur  la 
droite  de  la  Loire,  au  confluenl  de  ce  fleuve  avec 
la  Sèvre  nantaise  et  l'Erdre  , à 370  kil.  S.  O.  de 
Paris;  76,896  hab.  Evêché.  Les  petits  vaisseaux 
y remontent  la  Loire;  les  autres  s'arrêtent  à Paim- 
IkcuL  Les  vieux  quartier  de  Nantes  sont  laids  et  sa- 
les, mais  le  reste  est  élégant  et  régulier  (quartier 
Graslin,  île  Feydeau  , faultourg  du  la  Fosse)  ; belles 

Ç laces , beaux  quais  ; calhédi-ale , Iwursc , Grand- 
héitlro,  halle  neuve,  préfecture , hôtcl-de-ville, 
hAtcl  des  monnaies,  palais  épiscopal  ; les  Salorges, 
re.Hcsdu  palais  des  unes  de  Bretagne,  Tribunal  de 
1'*  instance  et  de  eomin.,  collège  roy. , école  eeoOD- 
dairc  de  médecine;  écoles  de  commerce,  de  dessin; 
beau  musée  d'antiquités,  cabinet  d'histoire  n:flu- 
rellc.  jardin  botanique^  bîMlothèmic,  observatoire. 
Société  d'horticulture.  Banque.  Eintre{)ét  de  sel. 
Tissus  dits  de  Nantes,  colons,  toiles  peintes,  flanelle, 
etc.  ,*  diapeaux  , bonneterie , coutellerie,  fa'icnccs, 
mécaniques,  outiUaratoircs;  fonderies  en  ferct  cuivre, 
Terrerles,  rafflneries  de  sperc,  distilleries,  tanneries, 
clouteries,  corroierics,  etc.  Construction  de  vais- 
seaux marchands  et  de  corvettes.  Très  grand  com- 
merce marUime  : denrées  coloniales  ; grains , 
blseufU,  farine,  laines,  cuirs.  mcuh!c.<),  livres,  etc. 
On  T fil  longtemps  la  traite  des  noirs.  Chem,  de  fer. 
— îxanles  rulunedesprinciiwles  villes  armoricaines. 
Les  Normands  la  brûlèrent  en  834,  863,  871,  et  on 
969.  Henri  IV  y rendit  le  célèbre  édit  de  Nantes, 
qui  accordait  aux  Protestants  et  la  tolérance  et  des 
places  de  sûreté  (1698^;  I.ouU  XIV  prononça  en 
1686  la  révocation  de  rédit  de  Nantes,  ce  qui  priva 
la  France  d'un  grand  nombre  de  ftfmiHcs  indus- 
trieuses. L'armée  vendéenne,  en  juin  1793,  marcha 
sur  Nantes,  mais  ne  put  la  prendre.  Nantes  souCTrU 
beaucoup  pendant  la  révolution  : Carrier  surtout  y 
commit  des  horreurs  (les  noyades,  les  mariaf/es  répu- 
blicains, etc.  Votj.  CAnniErt).  Anne  de  Bretagne,  Le 
Pays,  Boffrand.Lacroze.  étaient  dfe  Nantes;  Fouché 
riait  né  près  de  là.  — L'arr.  de  Nantes  â 17  canl. 
Aigrefeuillu.  Rouage,  Carquefou,  Clisson,  Chapelle, 
,égé,  Loroux,  Machccoul,  Saint-Phiiberl,  Vallet, 
VVrton.  Nantes,  qui  fait  6) , 66  comm.  et  216,418  h. 

NANTEUIL,  ch.-l.  do  canl.  (Oise),  à I9kil.  S.  h. 
deScnlis;  1,600  hub.  Ancien  prieuré  de  Bénédictins. 
Pépinières,  grains,  corderies,  etc.  — Clovis  avait  fait 
de  Nantenil  un  fief,  avec  titre  de  comté, 

NANTEUIL  (Robert),  célèbre  graveur  de  por- 
traits, né  i Reims  en  1630,  mort  à Ihiris  en  1678, 
Avait  autant  de  facilité  que  de  talent.  On  a de  lui  au 
moins  280  j)orlraUs  dont  8 représentent  Louis  XIV. 

NANTl.VT,  ch.-l.  de  canl.  (H.-Vjcrnie),  k tSkil. 
S.  E.  de  1,100  hab. 
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NANTUA,  eh.-l.  d'arr.  (Ain),  au  bord  do  petlC 
lue  de  Nantua,  entre  deux  moBUgnea,  à 31  kll.  IL 
de  Bourg;  3,680  hab.  Tribunal  de  première  ii>> 
stance,  collège  eommonal;  abbaye  de  Bénédictin^ 
fondée  en  671  ; tomh.deCbsriee^e-Chauve.  Percale, 
calicot,  toiles  de  colon  et  fil;  filature  de  eoton,  mou» 
linage  hydraulique  de  soie,  sciage  de  boU,  etc. 
Commerce.  — L'arr.  de  Nantua  a 6 caat.  (Breood,* 
Ch6tilIon-dc-MichailIc,  liarnore,  Oyotmaa,  PoneUl 
et  Nantua).  69  comm.,  et  60.826  hab. 

NANTLATES,  peuplade  gauloise,  dant^les  Alpee 
Graies-et-Pennines,  entre  les  Sed/mi  fl  tea  TirrapH, 
sur  les  confins  des  Allobroges,  occupaient  Té  paya 
qui  forme  auj.  le  Chablels  et  le  Doi-Yalala.  Ca- 
pitale. Tarmia  ou  Tarnadœ  (auj.  Saint-lfafldf>e). 

NANTUCKET,  île  du  Massachuseeto,  à 48  kll.  m 
la  côte,  par  4l«  16’  lat.  N.,  72*  28'  long.  O.  ; 36 
kil.  sur  9;  7,300  hab.  Ch.-l.,  Nantuckel.  sur  U 
cOtc  N.  O.,  à 200  kil.  E.  de  Boston;  {>eUI  port. 

N.VNTWICH,  ville  d'Angleterre  (Chesler).  à 28 
kii.  S.  E.  de  Chester  : 4,886  hab.  On  ^ confectionne 
beaucoup  de  souliers  pour  Londres.  Fromages.  Aux 
environs  mines  de  sel. 

NAN-YANG,  ville  de  Chine  (Ho-nan\  à 260  kil. 
S.  0.  de  Khaî-fong,  par  33*  6'  lat.  N.,  100*  13' 
long.  E.;  ch.-l.  de  dép. 

NAPARIS,  riv.  de  la  Dacle,  affluenldu  Danubé, 
est  auj.  la  Jatomnitza  suivant  les  uns,  la  Proaraou 
niême  VArdschisch  suivant  les  autres. 

NAPATA,  ville  d'Ethiopie,  sur  le  .Nil,  h,  trots  |Oiir- 
nées  du  golfe  Arabique*,  était  la  résidence  de  la 
reine  CanJ;ice.  Les  Romains,  commandés  par  Pelro- 
nius,  la  prirent  et  la  saccagèrent  l'an  22  ar.  J.-C.; 
niais  ils  l'ahandonnèrent  aussUût. 

NAPËES  (de  napos,  vallée  ou  bosquet),  nym^Mi 
qui  présidaient  aux  bois,  aux  montages , aux  val- 
lons, anx  prairies  et  aux  bocages. 

NAPIER  (Jean),  NEPER  ou  NEPAIR  , baron  de 
Markinston,  mathématicien  écossais,  né  en  1660, 
mort  en  1617,  inventa  les  logarithmes  et  laissa  deux 
/ormules  générales  pour  la  solution  des  triangles 
sphériques  rectangles.  Son  principal  ouvrage  est 
Logarii/miorum  canonis  deteriptio , suivie  de  la  Mt» 
ri/icilogarit/imorum  canonis  construciio,  Lyon.  1620, 
très  rare.  C’est  là  qu'il  expose  sa  grande  dét'ou- 
verte.  I.A  base  des  logarùbmes  dits  népériens,  du 
nom  de  l’auteur,  est  la  nombre  2,7182818. 

NAPIONE  (Ch.-Ant.  CALEAivri,  de  Turin,  officier 
distingué,  quitta  ie  service  du  Piémont  vers  1800, 
lorsque  sa  patrie  fut  asservie  à la  France;  passa  en 
Portugal,  où  U devint  directeur  de  l'arsenal  de 
Lisbonne,  puis  accompagna  le  prince-régent  au  Bré- 
sil , cl  y devint  lieutenant-général.  11  une  fa- 
brique de  poudre  à canon  à Rio-Janciro,  y facilita 
l'èxploitaUon  des  mines  de  fer  par  l'introduction 
de  procédés  nouvcaüx,  et  mourut  en  1814.  C'éUit 
un  iiubile  minéralogiste:  U a beaucoup  écrit.  Uni 
sur  la  nfinéralogic  que  sur  la  mélallur^e. 

NAPiONR  ( J.  - Fr.  CALEANi , comte  de),  frire  do 
précédent , s'est  fait  une  répoialion  par  un  K/mî 
sur  la  pairie  de  Colomb,  qu'il  fait  naître  dans  le 
Muiilfcrrat  ; par  divers  Mémoires  imprimés  dans  les 
vol.  de  l'Académie  royale  de  Turin:  par  sa  tragé- 
die de  la  Griseida , etc.  Scs  ouvrages  ont  été  réunis 
en  16  vol.  ln-8,  Florence,  , ^ * 

NAPLES,  primitivement  P’arthenope , mstrîte 
IVcapolis,  cliei  les  anciens;  en  italien  iV«po/i;  ch.-L  d« 
la  prov.  de  Naples  et  capit.  de  tout  le  roy.  des  Deux- 
Sidlcs,  sur  le  golfe  de  Naples,  à 206  kil.  S.  E.  dto 
Rome,  à 1.783  kil.  S.  E.  de  Paris  (par  Vücrbc  cl  Ri>- 
me]  ; 390,(8X1  liab.  La  basse  classe,  misérable  et  fai- 
ncanlc.vrourniillc;  onnommeceuxqui  en  font  {larlie 
/ozrflï'Dui.  Archevêché . résidence  royale.  La  ville  est 
hàtic  en  amphithéâtre  ; elle  a 16  kiî.  de  tour,  6 fau- 
bourgs. 12  quartiers  : places  Cil  général  petites  , sauf 
celle  du  Palais-Royal;  ims  ctiuileSi  obscures  et  ou>a- 
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tueuftM  (hormU  U bcltn  rue  de  Tutède},  mais  |>avéis 
en  dallea  de  la>  e noire  et  fort  propres;  beau  quai  de  la 
Chiaja,  pltinléd'onngeracldecÜroniiiers;  >asle  pa- 
lais ro^al,  ^laisCapodi-Monte,  de  Chiatamone.  du 
prince  de  Saierne.  des  princes  étrangers,  archiépis* 
ropal  : Reclusorio  (ou  hdpilal  des  pauvres),  etc. 
arsenal,  superbe  tbéAlre  Saint-Charles,  Archives, 
Vicaria  ou  Castel-Capuano  (palais  de  jusUre),  rathé< 
drale  (dédiée  à saint  Janvier),  ^Iim's  de  Sainte- 
Claire,  de  it-sus-Nouveati , de  Saint- Krançois  de 
Paule  , de  Saint- Dominique , de  Saint-Miilip|)e- 
Méri,  etc.:  le  riche  couvent  de  Saintc-Ckire,  ceux 
de  Sainte-Marie  des  Carme»,  de  la  Trinité,  de  Sainl- 
Dominique-le-Grand.  de  Mont-Olivet,  l'ancien  cou- 
vent de»  Chartreux  (auj.  les  Invalides),  etc.  Dans  le 
N.  de  la  ville  sont  des  catoi'onibes  (plus  vastes  que 
celles  de  Rome  et  de  Sjrracuse):  au  S.  O.,  le  diAteau- 
fort  derOE^ufet  le  Château  Neuf  : au  N.,  le  fort  Salnl- 
Klme.  qui  domine  la  ville  de  tous  dûtes.  Université 
fondée  en  1224,  GH  studii,  lycée  du  Sauveur;  école 
de  naléograpl^ie,  Institut  de  peinture,  etc.;  collège 
cl  école  militaire,  académie  de  marine,  école  vété- 
rinaire . deux  écoles  de  musique  ; quatre  grandes 
bibliothèques  (la  Rorbonica , etc.)  ; cabinets  de 
minéralogie , a histoire  naturelle,  etc.  ; musée 
des  antiques  (où  sc  trouvent  entre  autres  objets 
ceux  qu'ont  fournis  les  fouilles  d'Hereulanum, 
Pompela  et  Stables)  ; jardin  botanique,  deux  ob«T- 
vatoires,  bureau  topographique,  Académie  borbo- 
nique  (divisée  en  trois  sections:  ]•  ErcoUmente  ou 
antiques  : 2*  sciences  : 3*  beaux-arts)  : mont-de- 
piété  (Ir^  riche),  ludustrie  active  : tissus  d'or  et 
d'argent,  soierie,  velours,  drap,  linge  de  table,  grœ- 
ses  toiles  de  colon,  coraux,  rubans,  cordes  d'instru- 
ments. passementeries  renommées,  instruments  de 
musique,  porcelaine,  faïence,  bougies,  jaune  de 
Naples,  savon  de  senteur,  essences,  fleurs  artifl- 
cielles,  conQlures  et  sucreries,  macaroni,  etc.  Com- 
merce ; célèbre  banque  de  Saint-Charles  et  autres 
banques.  Environs  délicieux. -^Parthénope  fut  une 
colonie  de  Cumes;  de  nouveaux  colons  survinrent 
et  bâtirent  Neapolis  (la  ville  neuvel,  d où  le  nom  de 
Palépolis  (ville  vieille)  donné  â la  première.  Les 
deux  villes  étaient  contiguës  . et  flnireitt  par  n'en 
faire  qu’une  sous  la  domination  romaine  ( Rome 
s'empara  de  Naples  en  327  av.  J.  -C.):  mais  sous 
l’empire  de  Rome,  Naples  resta  complètement  une 
ville  grecque;  ce  caractère  la  rendait  le  séjour  fa- 
vori des  riches  Konuiins , qui  tous  y avaient  des 
maisons  de  plaiuiire  : ejle  remplaça  aussi  Gapous 
comme  capllale  de  la  Camitanie.  Seule  de  la  Baâse- 
Ilalie  elle  résista  en  &30  â Hélisaire,  qui  la  prit 
d'assaut  sur  les  Goths  et  la  pilla  : Totlla  la  reprit  en 
Ml.  L'expulsion  des  Ostrogoths  (M4)  la  rendit 
à l’empire  grec  qui  parvint  à la  conserver  , même 
lorsque  les  Lombards  eurent  soumis  l’Italie;' elle 
forma  alors  avec  les  villes  grecques  environnantes 
le  duché  de  Naples,  qui  conünailauduclié  de  Rome 
au  N.  O. , cl  au  duché  de  Calabre  à l'E.  et  au 
S.  E.  Peu  à peu  Naples  devint  une  république 
presque  souveraine;  elle  re»ta  dans  cet  étatdu  ix*au 
XI*  siècle  sous  des  ducs  héréditaires.  Enfin  en  1 139, 
Naples  se  soumit  à Roger  II,  déjà  maître  de  tout  ce 
qu’on  nomma  depuis  rovaume  des  Deux-Siciles.  Roger 
en  fll  sa  capitale,  et  tfepuis  ce  terni»  ^ * ttssé 
de  l'ètre,  soit  des  Deux-Siciles , soit  du  royaume  de 
Naples.  Après  la  mort  de  Ih^érie  II  (12&0),  elle 
se  déclara  pour  le  pape  Innocent  fV  contre  les 
llohenslauffcn  ; Conrad  IV  et  Mainfroi  la  forcèrent 
à se  rendre  et  rasèrent  ses  murs.  Le  roi  do  Hon- 
grie Louis  - le  - Grand  l'oecupa  en  1347  , mais 
Jeanne  y rentra  dès  1348.  Louis  1 d’Anjou  prit  Na- 
ples en  1383.  René  d'Anjou  en  1438 . enUn  Alphonse  I 
(Vd'Aragoii)en  1442.  Charles  VTll  de  France  conquit 
et  Naples  et  tout  le  royaume  (l49vS),  et  les  perdit  la 
inèae  année.  Le^  trou|>es  de  Louis  XII  y entrèrent 


de  même  en  l&OO,  après  le  traité  de  Grenade.  Mais 
Ferdinand-le-Catholique  en  resta  bienlèl  mattir. 
Pindanl  la  deuxième  guerre  entre  François  I cl 
Chartes-Quint,  Lautree  aidé  de  Doria  lit  le  siège  de 
Naples  mais  ne  la  prit  point.  En  I (147  eut  lieu  à Naples 
la  célèbre  insurrection  de  Masanlello  [Voy.  ce  nom). 
H Naples  se  déclara  république  sous  le  due  de 
Guise;  mais  dès  le  mois  d'avril  IÜ4S,  le  comte  d'f^matr 
reprit  la  ville.  lx)ngtemp<(  aprt»  Naples  fut  prise 

il  t «I  I.np  It..  >.n  / I -n-\  


üo.s.<aut  et  saccagée  par  Daim  (1707)  iMuirCharlesIII 
comi>élileur  de  iMiilipnc  V.  Nuple<  se  soumit  sans 
rt'-#tAlance  au  duc  de  l'arine  don  (^rlos  (plus  tard 


roi  de»  Deux-Siciles  ri  roi  d'i'>|>agne.'.  Le»  Français 
wu»  Clianipionnel  prirent  Naples,  23  janvier  1799, 
et  y établirent  la  République  parthénopéenne:  mais  le 
cardinal  Ruffoy  renti-ale  I3juin.  Entln  Naples  subit 
en  1820  une  révoi.  qui  un  instant  lui  donna  une  con- 
stitution. mais  qui  fut  diVs  1821  «'nmprimér  par  l’Au- 
trjéhe.Pat.<]eSlaec.Vcll.Pateri-iiln«.S;mn.'irar.Marin, 
Bernin,  Sait.  Rovi.Fil.ingiiTi.lVrtmlese.CravIna, etc. 

KxrLES  (rovaume  de) . une  des  deux  grandes  di- 
visions de  la  monarchie  des  Deux-Siciles,  occupe  la 
partie  méridionale  de  la  fiéniiuule  italique  , entre 
les  mers  Adriatique.  Ionienne  et  Tyrrhénienne, 
au  N.  E..  à l’E.  cl  â ro. . r»l  liorni'c* au  N.  O.  i>.vr 
les  Etats  de  l'Fglise  , et  au  S.  est  séjiarée  de  la  iii- 
cile  [isr  le  phare  de  Messine;  d où  le  nom  de  Do- 
maines en  deçà  du  Phare  {Domiiij  al  dt  quu  det  Fa- 
roi,  sous  lequel  on  désigne  oflicicllenicnl  le  rov.  de 
Naples.  Il  s’étend  entre  37*  S0’-i2*  64’  lal.  S.,  cl 
10*  30  -16*  9'  long.  E.  : 680  kil.  du  N.  O.  au  S.  E., 
sur  une  largeur  d’environ  200  kil.  ; 6,1 13.269  hah. 
(en  1840):  capitale,  Naples.  Le  rov.  de  Naples  r»l 
divisé  admihUtrativernenl  en  16  intendances,  dont 
voici  les  noms  avec  les  chefs-lieux  : 

Jniendaaccs.  Chefs-  lieux. 

Naples,  Naples  (Naiioli). 

Terre  de  I.4il>our,  f^serla. 

Principauté  Citérieure,  .Saierne. 

— Ultérieure,  Avellino. 

Molise  ou  Saimio,  ('.ampobaasn. 

Abruzxe  Citérieure,  Chieli. 

— Ultérieure  P* , Teramo. 

— t’ilérieure  U* , Aquila. 

Capitanatc,  FoggU. 

Rari,  Rarl. 

Terré  d'Olrante,  Lèece. 

Hasilirate,  Polenta. 

CaloJirc  Citérieure,  Co»enta. 

— Ultérieure  P*,  Regglo. 

— Ultérieure  IP.  (^lancaro. 

Le  roy.  de  Naples  est  traversé  dans  toute  sa  lon- 
gueur par  la  |>arlic  méridionale  de  la  chaîne  des 
Apennins,  à laquelle  appartient  le  volcan  du  Vé- 
suve. Rivières  principales:  le  Itasiento,  leGariglia- 
no,  rOfanto , la  Pcecara  et  le  Volturno  (tous  peu  navi- 
gables); tacs.  l’Agnano.  l'Averno  et  le  Cclano.  Air 
sain  et  chaud  ; sol  e\lK*mvincnt  fertile,  mais  sujet 
aux  tremlj^iements  de  terre,  qui  y ont  causé  de  terri- 
bles ravages  et  renversé  des  villes  entières;  il  est  mal 
cultivé,  et  produit  néanmoins  toutes  sortes  de  grains, 
fruits  exquis,  orange»,  légumes,  huiles,  vins  excel- 
Unts,  riz,  chanvre,  lin,  coton,  manne  et  safran  Ir^ 
estimés;  alun,  vitriol,  soufre,  cristal  de  roche,  mi- 
néraux, carrières  de  marbre  : bétail  abondant,  che- 
vaux reclierchés.  mulets,  buffles,  etc.  : lynx  et  porc»- 
épies  dans  les  Apennins  ; laine  One , soie  belle  et  en 
grande  quantité.  Industrie  très  peu  active  et  qui 
consiste  surtout  en  tissus  de  sole  et  de  coton,  étoiles 
et  cordonnets  d'or  et  d argent,  mousselines,  cha- 
)caux,  vernis,  savon,  cuirs,  cordes  d'inslrumcnls, 
leurs  artificielles,  falenee,  etc.  — Le  roy.  de  Na- 
ples corres()ond  à la  Grande -Grèce  des  anciens 
(Apulie,  Lucanie,  Mcssapic  et  Ürulium),  augmentée 
de  la  Campanie  et  du  Sumnium.  Ce  pays,  successi- 
vement soumis  aux  Romains,  aux  Lombards,  aux 
79 
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NormAmiï,  prit  sous  ces  derniers  maîtres  le  nom  de 
Bovaume  de  Naples , fut  réuni  dè*^  le  xii*  siècle  à la 
Sicile,  et  dès  lors,  bien  quedt'puis  il  en  ait  été  souvent 
séparé,  nolaininent  son»  les  princes  français  de  la 
maison  d Anjou,  de  1282  à I•!l42,  sous  l'Empire 
Tranvais.  de  t806  à 18l(>.  et  tout  n'cemmenl  en' 
1848  et  1849.  son  histoire  se  confond  avec  celle 
de  la  Sicile.  Voy.  mciles  (roj.  des  DEUX'>). 

NAPLEsfpnnr.  de),  intendance  du  roy.de  Naples, 
entre  la  Terre  de  l.abour  au  N.  ri  au  N.  E.,  la 
Principauté  (alérieure  h TE.  et  au  S.  E..  et  la  mer 
Tyrrhénicnne  à l'O.;  59  kil.  sur  13  ; cli.-t.,  Naples. 
Division,  4 dislricU  : Qisoria,  Castel-a-Mare , Na- 
ples cl  Pouritiles. 

8APLKS  (fjolfü  de),  Crafer  dans  la  mer  Tyr- 
rhénienne.  sur  la  côte  de  la  prov.  de  Naples,  entre 
le  cap  Misèno  au  N.  O.  et  le  cap  délia  Cainpanella 
uu  8.  E.:  31  kil.  sur  22;  aspect  imposant  et  pitto- 
resque. Vers  rentrée  sont  le»  îles  d'is<hia  et  de  i’.a- 
pri  : au  N.  U.  s'avance  la  petite  presqu  ile  de  Uaies, 
cl  sur  la  nMc  orientale  s rieve  le  mont  VV'suve, 

NAPLOUSE  ou  NAllLOüS,  .S'icAcm  ou  lUubariha. 
puis  .yeapolti,  ville  du  Syrie  tDamas),  à 50  kil.  N. 
du  Jérusalem  : 10,000  hali.  Sivon.s.  etc.  Un  y mon* 
tro  le»  tombeaux  de  Ji>sué,  ilu  Joseph,  et  le  pulls  de 
Jacob,  près  duquel  Jé^us-Chrisl  conversa  avec  la 
Samaritaine.  Celle  ville  fut  la  capitale  du  la  Sainarie 
après  la  rume  du  In  ville  de  Sainarie  par  Sa(ma- 
nasar.  — Envtruns  délicieux  cl  vues  inagnülqucs. 

N'APO  (Rio-j.  riv.  de  la  Nouv. «Grenade,  nuit  dans 
les  Andes,  coule  à l'E.,  puis  au  S.  E.  et  loiiibc  dans 
l'Am  izone  par  8*  84'  Ut.  S.  Cours  : 1.100  kil. 

NAPOi.EON  (S.),  un  des  grandsd'Alcxandric,  su- 
bit le  martyre  sous  Olorlêlien.  On  Thon,  le  1 5 août. 

N.APOEEON  BONAPAHTK,  empereur  des  Fran- 
çais, né  à Ajaccio  le  1.5  août  17(59.  mort  à Ste-Hélène 
le  5 niai  1821,  élait  le  2*  (Ils  de  Charles  Bonaparte, 
noble  Corse.  |>cu  fortuné  et  chargé  de  famille,  et  de 
Lcliziu  Kamolino.  Par  la  protection  du  comb-  de  Mar* 
beuf,  il  entra  en  1779  à l'éc.  de  Krienne.  d oûen  1784 
il  passai  .5  fécule  mil.  du  Paris,  et  fut  sous-lieutenant 
d’artil.  dès  17 85. Il  Üt deux  voyages  en  (xjrseen  17 90 et 
1 792  : banni  du  pays  par  Pauh,  alors  allié  des  Anglais, 
il  vécut  assez  longtemps  à Marseille  avec  sa  mère  et 
se»  Müursdans  une  gène  extrême  : en  lin,  ayant  rejoint 
son  régiment,  il  fut  fuitcapltainc  en  1793'  pour  avoir 
canmmé  les  Marseillais  YëdiTalii*tes.  Nommé  col’onel 
la  nième  année  au  siège  du  foiiion.  il  eut  une.  ]iarl 
essentielle  à la  prise  de  celle  ville  sur  les  Anglais,  fut 
récompensé  par  le  gnule  de  général  de  brigade,  et 
mmmanda  rartlllehe  de  l'armée  d Italie  un  1794. 
Mais  une  mission  secrète  h Gènes,  dunt  lu  char- 
gea le  conventionnel  Hlcord,  le  rendit  suspect; 
mandé  à Paris,  détenu,  puis  relâché,  il  Unit  (uir  être 
rayé  des  listes  d'activité.  Sans  ressourei^  en  cul  ins- 
tant, il  songeait  à (lasser  en  Turquie  poiiry  oi^anÎM^r 
l'arlillerie,  lorsque  M.  de  Puntécoulaiit  fatlacha  aux 
bureaux  de  la  guerre.  L’insurrection  )>arislenne  du 
18  vendémiaire  ^5  octobre  1795)  contre  ia  Conven- 
venlioQ  changea  sa  situation.  Choisi  pour  sccoml  par 
Barras,  il  mitrailla  les  Insurgé»  devant  St-Boch, 
leur  tua  l,2(K)  hommes,  cl  obtint  un  récompense  le 
grade  de  général  (le  division.  L'année  suivante  Ü 
épousa  Joséphine,  veuve  du  vicoinlu  de  Hi'auharnai.«, 
ut  reçut  le  commaodeinuil  en  chef  de  1 armée  d I- 
Uàlie,  alors  Italtue»  désorAuUée  et  sans  argent.  En 
un  an  il  mit  en  plelue  déreulc  ou  détruisit  5 ar- 
mées, chacune  plus  forte  <iue  la  sienne,  sa\oir  l'ar- 
mée piémonteisa  à MondorL  et  4 armées  autrirhieii- 
ttes:  celle  de  BeauUeü  à Gilro,  Montenolie,  Mille- 
slmo,  Dego,  et  au  pont  de  l/hU  ; celle  de  Wurm»er 
àCasUghone,  Koveredo,  Basaanu;  celte  d'Alvinzi  à 
Arcole,  à HiToli,  et  soasManlouc,  que  rendit  Wurm* 
•er;  enfin  celle  du  prininCbarle»,  ciu'il  |K>ur»uivit 
en  Allenugne  et  sur  la  Mute  de  vienne  jusqu  k 
liéeben.  Le  roi  de  Sardaigne,  le  pape,  ies  (lues  de 
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Parme,  de  Moéèfte,  de  Toscane  » avaient  ligné  oo 
imploraient  la  pais  ; remparear  d'Autriche  la  de- 
manda nuiii;  et  par  le  traité  éeCampo-Formio,  tuile 
de»  préliminaires  de  Léoben,  Il  céda  I la  France,  en 
échange  des  étab  deVeolM,occupés  chemin  fsisantpar 
Bonaparte,  les  Payi*Basautrichiens  avec  toute  la  rive 
gauche  du  Khioet  le  Milanais,  qui  devint  alors  la 
république  ('.tsalpine , 1797.  De  si  prodigieux  suc- 
cès, l'enthousiasme  publie  fiour  le  jeune  général, 
son  ambition  «l  quelques  efforts  que  dès  culte  épo- 
ue  il  fit  pour  s'em|iarcr  du  pouvoir  effrayèrent  le 
irecloire.  Après  avoir  proposé  à Bonaparte  le  com- 
mandement d’une  flotte  destinée  à l'invasion  de  1'Af>- 
glet.,  on  arcepts,  pour  l'éloigner,  l’offre  qu'il  avait 
faite  de  diriger  en  Egypteune  expM.  qui  coloniserait 
re  \jnyt  une  fois  conquis,  et  serait  un  point  d'appui 
pour  attaquer  Ica  Anglais  dans  l'Inde.  Parli  en 
1798,  il  s'empara  en  roule,  eràce  à des  inlelligencea 
secrèlrs,  de  l'Inexpugnablu  naltu,  débarqua  uusuite 
en  Egypte,  prit  Alexandrie,  gagna  sur  Mourad-Bey 
la  Imlaille  des  Pyramides  qui  lui  ouvrit  l'entrée  du 
(Taire',  cl,  tandis  que  Nelson  détruisait  la  flotte  fran- 
Çaisek  Alrâukir,  aclteva,  par  lui-même  ou  par  ses  lieu- 
tenants (Klebcret  Desaix),  de  soumettre  F Egypte:  Il 
organisa  ce  pays;  fonda  au  Gaire  un  Inslitiilqûi  a jeté 
les  plus  vives  lumières  sur  les  aiHiquilés  et  l'histoire 
do  ITTgy  pte  ; mais  bientôt  il  se  vit  envii'oniié  de  dan- 
gers i>arr>ni|>ossibilllé  de  recevoir  des  renforts.  Il  es- 
saya pourtant  de  joihdre  la  Syrie  k t'es  conquêtes 
; l799j,  prit  Kl-Arich , Gaza,  Jaffa,  mais  mit  en  vaia 
le  siège  devant  Sainl-Jcan-d'Acre  avec  des  troupes 
mirm'»  par  la  faim  et  décimées  par  la  peste.  De 
relour  en  Egypte,  il  remporta  encore  la  stérile  vk- 
loire  d’Aboukir,  puis  laissa  son  armée  à Klé^ 
pourreveniren  France,  échappa  comme  par  niirarls 
aux  croisières  anglaise»,  et  parut  inopinément  k Paris 
à la  lin  de  1799,  sans  avoir  subi  de  quarantaine.  Le 
Directoire  était  tombé  dans  le  discrédit,  le»  factions 
n'avaient  aucun  chef  capable.  Bonaparte  deviot 
bientôt  le  centre  d’un  parli  puissant.  Aidé  de 
Sieyès,  de  son  frère  Lucien,  du  général  Leclerr,  il 
renversa  le  Dircriolreiil.ifamcusejournécdu  IShru- 
lAalre  an  Vlll(9  nov.  1799),  so  Ut  nommer  1*'^ consul 
4>ûur  10  ans  et  sa  donna  pour  collègues  doux  homme» 
prêts  à le  seconder, Camborèrès  et  Lebrun.  Il  se  remit 
aussitôt  à la  télé  de  rarmée  d'Uaüe  : le  pas»,  des  Alpes 
(1800),  la  victoire  de  Marengo,  et  le»  suc«'t*»  que, 
grâce  à ce»  débuts  décisifs,  remportèrent  ensuite  kv 
lieutenants,  rendirent  aux  armes  françaises  la  su- 

fiériorité  en  Italie,  tandis  que  Moreau,  du  côté  du 
Ihin,  gagnait  la  bataille  du  Hohentinden.  l.e  traité 
du  Lunéville  avec  l’Autrirlie  (1801),  et  bientôt  etrlui 
d’Amiens  avec  l'Angleterre  (1802L  terniinèrent  la 
seconde  guerre  do  la  révolution.  Bonaparte  pnûlta 
de  la  paix  pourfermer  li^splalesdelinléricur,  mil  un 
terme  aux  réactions  des  partis,  pacifia  U Vendée,  rap- 
l>ela  les  émigrés,  rouvrit  le»  églises,  conclut  avec  le 
pa|>e  un  nouveau  concordai,  réorganisa  tous  les  »*i'- 
vlces,  institua  la  banque  du  France,  ouvrit  le  grand- 
livre  de  la  delte  publique . enfin  Ut  achever  U ré- 
daction du  Code  civil.  11  déjouait  dans  le  même 
•temps  les  complots  de  tous  genres  formés  contre  lui, 
éctiAppail  à la  Machine  infernale  et  proUtaii  même  de 
ces  atlunlals  pour  augmenter  son  pouvoir.  Le  sé- 
nat, qui  déjà  l'avait  nommé  consul  à vie  en  1802,  ie 
proclama  empereur  en  1804;  il  fut  sacré  en  celb 
qualité,  sous  le  nom  de  Napoléon,  par  le  papi 
Pie  VU . venu  à Paris  exprès  pouf  celle  rérémo- 
nie  (2  déc  )t  un  an  plus  tard,  il  érigea  la  républi- 
que Cisalpine  en  royaume  et  se  fit  couronner  roi  d'I- 
taiie  à Milan.  Openüanl  , depuis  la  fin  de  1808 
l'Angleterre  avait  recommencé  les  hoslihtés;  l' Au- 
triche, la  KiiMie,  les  Deux-Siciles,  en  firent  aulaal 
un  1805.  Napoléon  eut  1a  douleur  de  voir  les  ûotlea 
combinées  de  la  Franco  cl  de  l'Espagne  anéanties 
par  Nelson  à Trafalgar;  mais  sur  terre  II  compeiM 
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cet  échec  par  une  ^>ntu  de  vicloire»  «VUtaote»,  el 
maître  d'Uim , de  Vienne,  Il  arhera  d érrater  les 
AuKlro  - ItutMü  à la  fîalailje  d’AuitlerliU  (1806). 
OUe  cam|tagne  fut  terminée  par  la  f^loriciifte 
paia  de  Prest^ure,  qui  ajoutait  au  rovaume  d'Ita- 
lie les  fc)taU  de  Venitut  (cédée  en  1798  et  1801  à 
rAulrichej , et  qui  créait  lea  rojaumes  dr  Wurtcni- 
biTg  et  de  Bavière  en  faveur  det  alliée  de  NafHiIéon. 
le  grand-duché  de  Berg  en  faveur  de  Murat,  »oti 
ticau-frère.  Le  roi  do*  l)eux-Sicile«,  Ferdinand  iV, 
dépouillé  du  roy.  de  Naple*  (1800) , céda  la  piarc  A 
Jo*eph  Napoléon  ci  alla  régner  en  Sicile.  Loui* 
Napoléon  devint  roi  de  Hollande.  La  Confédération 
du  HInn  prit  nai*Mince:  quahirit;  princes  y aco'dé- 
rent.  t'empire  d Allemagne  coiMi,  et  N«(Kiiéon,  sem* 
le  litre  de  Protecteur,  fut  ofliciellenient  reconnu 
président  |>erpéluel  de  celte  nggloinéralion  de  prin- 
t‘i*s.  qui  tous  devaient  prendre  («rt  à ses  guerres, 
cl  l'ap|ieler  à leur  secours  en  cas  d'attaque.  Celle 
création  si  importante,  I occultation  du  Hanovre  en- 
levé dès  1803  aux  Anglais  ttar  la  France,  les  suici- 
des fournis  |iar  les  Anglais,  le*  promesses  des  ltu>se*, 
ilélerminèrenl  la  Prusse  à tenter  une  contriMTonlé- 
dérntion . puis  i prendre  les  armes.  Napoli-on  dé- 
truisit celte  quatrième  coalition  par  ses  deui  rani|)a- 
gncAde  iHOOel  1807,  Funeen  Allemagne, 'l'autre  cai 
Pologne  : les  victoires  d léna  et  d'Auer»t«dt  signaié- 
lèrent  la  première:  les  sanglantes  luilaillesd'Kyiau, 
de  Friedland,  la  deuxième  : la  paix  de  TüsHl,  signée 
l>ar  Alexandre  el  Na|H>léoo , mil  fln  à la  guerre , el 
en  6lanl  à la  monarchie  prussienne  là  moitié  de  set 
provinces , donna  à Jérôme  Bonaparte  le  roy.  de 
Weslphalie  (formé  du  Hanovre  et  de  quelques  aûtres 
pays),  changea  la  Saxe  en  royaume,  et  de  la  Prusse 
polonaise  lU  le  grand-duché  de  Varsovie,  conféré  au 
roi  de  Saxe.  Iles  arlielcs  soereU  autorisaient  la 
Russie  à s'em|tarer  de  la  Finlande,  la  France  à 
s'adjuger  l l'>|uigne.  et  équivalaient  au  fond  au  par- 
tage de  1 Luro|»e,  moins  I Anglelerre  et  la  Turquie. 
Aiexaudre  promit  aussi  de  favoriser  le  système  con- 
lioenlal,  imaginé  en  1806  par  Napoléon,  qui  croyait 
par  là  iwrler  le  coup  mortel  à l'Angleterre.  Bientôt 
la  Toscane  est  occopée  (1806) , le  T\>rlugal  envahi 
lI807),  FlesRÎngue  réuni  à l'empire.  Vont  la  même 
époque,  Naiwlmn  institue  une  nohlesse  héréditaire: 
il  urée  FCniversIlé  (17  mars  1808).  Ceperfdanl  à la 
faveur  du  traité  fallacieux  de  Fontainehlcau,  Murat 
el  80.000  hommes  s'étaient  introduits  en  i'>pagne: 
ils  y excitent  dessédillons  el  poussent  la  famille  royale 
4 àayonne.  Cliarles  lY  el  sea  Uls  prennent  Nafralcon 
pour  arhitre  de  leur*  querellea,  le  rendent  témoin  de 
iionteux  déhals,  àt>di(|ueol  et  restent  prisonniers’.  Na- 
poléon déclareson  frère  Joseph  roi  d Es{>ame,  et  donne 
Naples  à Murat.  Mais  l'Lspagne  résiste.  La  défaite  et 
lit  capitulation  de  Dupont  à Baylen  commencent  let 
revers  des  Français  dansls  Péninsule.  Junot capitule 
aussi  àCtnlra,  1808,  elüeiuautresex|)édilions  fran- 
çaises en  Purlugal  (^ult,  1809;  Masséna,  tSiOct  II), 
nem*ront  {uis  jilus  heureus«-s:  l'KsfMigiie.  aidée  de  l'An- 
gleterre, couverte  de  guérillas,  animée  parsesjuntea 
et  se*  moines,  tulle  OfiiniAtreiiienl.  et  cent  fois  vaincue, 
dévore  eu  cinq  ans  (1808-181 3]  plus  de  400,000  Fran- 
çais, Allemands,  Italiens  cl  ^‘olonais.  Llle  eût  cédé 
IHHirUnl  . et  en  1613  au  plus  lard  Napoléon  en  eût 
été  le  maître,  s'il  n'eût  grossi  le  nombre  de  ses  enne- 
mis cl  disséminé  ses  troupes  aux  deux  extrémités 
de  l'Furope.  Oppresseur  de  l'Allemagne,  il  est  at- 
taqué par  une  cfgquièroe  coalition  en  1809;  H gagne 
les  Ivalaillea  d' Abensberg,  d'ixkioUhl.  de  Rmtisbunue; 
Dombai  df  et  prend  Vienne,  obtient  à Lssling  un  a- 
vanlagc rhèmn.  payé,  remp.  la  vicl. déeisivede  Wa- 
gratn,  que  suit  1 vmistke  de  ^aym  (en  Moravie); 
mais  au  lieu  de  diviser  la  monarchie  autrichienne 
en  plusieurs  peliUéUU,  il  le  contente  de  lui  pren- 
dre les  provinoee  illyriennes  (Styrie^  Carinlhie. 
Carniulv,  Frioul  autrichien.  Dalmalie,  < atlaro),  et 


de  stipuler  sou  mariage  avec  l arcIdducliesM  Marie- 
lx)uise,  sans  égard  pour  Joséphine,  oui  est  forcée  de 
cfinsentirau  divorce.  Dès  ce  moment , Fouché.  Berna- 
dolte  cl  plusieurs  autres,  tendent  à s'isoler  de  lui: 
le  {tape  Pie  V(I.  qu’il  veut  dé{K>uillerde  sesétats.l'ex- 
l'ommunie,  et  du  fond  do  sa  captivité  à Fontainebleau 
continue  de  lui  susciter  de  sérieux  embarras  ; enfin  le 
système  continental  ruine  le  commerce  et  produit 
ntl  malaise  universel  (1809-IKII).  Malgré  cet  état 
de  choses.  Napoléon  ne  craint  pas  de  s'engager  dans 
une  guerre  formidatile  ruiilre  l.i  Russie,  saru  même 
s'èire  assuré  de  l'appui  de  la  Turquie  et  de  la  Suède. 
A la  tète  de  450.000  hommes,  la  plus  belle  armée 
qui  ail  jamais  élé.  il  (Misse  le  Niémen,  s'empare  de 
Vilnn.  Vilebsk.  Sintilensk,  |K)iiniuivanl  l’ennemi  sans 
I atteindre;  mirniilre  enllii  Kuuluiisov  n Ikirodino, 
et.  resté  maître  du  terrain  aprivi  une  liille  u(iiniàtre, 
entreJaQsMoscuu(14sept.lHr2);m4i4k-‘RuftBes  i-n  le 
qnilUnt  l'avaient  incendié.  Au  bout  il'un  mois  cl 
(lins  passé  A atli'ndre  des  ouvertures  de  paix  de 
Sninl-Pélet>l»ourg.  le  froid  oliligc  .Naimléon  de  bat- 
tre en  retraite.  Hareelée  |ar  d<--  Irriupes  innombra- 
bles, privée  de  tout,  l'armée  fruiiçai«u  reste  (ircsquo 
tout  entière  ensevelie  dans  les  neiges  , ou  |>éril  dans 
les  eaux  de  la  Bérézina,  d'où  le  uéiiie  du  son  chef 
ne  peut  sauver  que  des  débris.  Pendant  ce  teni|i». 
la  conspiration  de  Malet  à Paris  révélait  de  graves 
dangers  à rmléiieiir.  De  retour  en  France,  l’em- 
pereur, en  un  clin  d'oeil  et  romme  jar  enrhanle- 
menl,  »e  créa  de  nouvelles  el  vastes  resM>urces;  il  ou- 
vrit la  cani|iagn«  d'Allemagne  (Mir  de  beaux  succès, 
fui  vainqueurà  I.utzen,  Bautzen,  Wtirlchen  .-mais  la 
Prusse,  alliée  douteuse  en  1813,  était  avec  les  Rus- 
ses en  1813;  1a  Su«;de,  qui  avait  porté  au  trône  Ber- 
nailotte,  en  Ht  autant.  L'Autriche  elle-même,  après 
le  congrès  de  Prague,  prit  parti  contre  Na|>oléon.  et 
malgré  la  victoire  de  Dresde,  après  les  éche<s  da 
Vandamme  i Kulm  , de  Ney  à Denncvilz.  ccl 
exemple  fut  suivi  |»ar  la  Bavière,  le  Wurtemberg 
et  les  Saxons,  que  leur  vieux  roi  essaya  en  vain  de 
retenir  dans  l’atlianee  française.  La  désastreuse  1m- 
tailie  de  Lei|wick  (I8  et  l9octobre) . dite  halaiUe  d«*f 
Valions,  refoula  enOn  Napoléon  sur  le  territoire  de 
la  France  qui  fut. (tarlout  envahi.  Dan*  une  der- 
nière et  admirable  cam|»agne.  I'em|wn!ur  tint  en- 
core la  fortune  en  suspens.  De  bnlIanU  succès  à 
Rrienne  el  à la  Kothière  amenèrent  rmuUIe  con- 
grès de  Chàlillon,  suivi  des  victoires  de  Ltismpau- 
bert,  Monlmirail,  etc.  Napoléon  voulait  tourner  et 
envelop(»er  les  ennemis  pris  entre  lui  et  la  capitale: 
mais  Paris,  après  deux  jours  de  combat,  ayant  ouvert 
se*  portes,  les  vainqueurs  aoooncérenl  qu'ils  réla- 
blfss.  les  Bourbotis(3 1 mars  1814).  Na|M>léon  abdiqua 
à Fontainebleau  (14  avril)  et  reçut  nied’Eilve  en  sou- 
veraineté. Il  s'y  rendit,  non  sans  courir  quelque» 
dangers  pour  sa  vie  au  milieu  des  populations  da 
midi.  Mai»  Il  n'y  resta  que  quelques  mois  : le  I** 
manlSlSllreparulen  France,  et  parvint  de  Cannes 
à Pans  sans  trouver  de  résistance.  AuNiiiôt  la  coa- 
lition'qui  l'avait  détrôné  se  renoua.  Mal  secondé 
{>ar  le  parti  républicain  qui  exigeait  des  œncesslons, 
mais  entouré  de  troupes  braves  el  enthousiasmées, 
Na]K>léon  prit  l'offensive,  battit  le*  Prussiens  à Ll- 
uny  (16  juin),  mais  il  fut  lui- même  vaincu  par 
vVcilingtoQ  et  BiUcher  à Waterloo,  le  18;  sprès 
quoi  il  rentra  en  France,  et s'enftTmaà  rKlysés-Bour- 
ùiti  où  II  abdiqua  en  fàveur  de  son  fils,  qui  de- 
vait («rendre  le  nom  de  Napoléon  II  (22  juin  18151  ; 
ce  nouveau  règne  avait  duré  cent  jours.  Il  se  renuit 
alors  au  port  de  llochefort  sur  le  navire  anglais  U 
Beliérophon  ^ comptant  que  l'Angleterre  lui  at'cor- 
derail  riiospUalité.  Mais  le  cabinet  anglais  le  dé- 
dara  prisomner  de  la  coalitioo  . et  fut  chaîné  par 
les  alliés  de  le  garder  à Sainte-Hélène.  Napolé<m  y 
vécut  encore  cinq  ans,  abreuvé  de  dégoûts  et  d’bu- 
miliatioDS , qui  probablement  avancèrent  le  terme 
79* 
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(le  »e»  Jour*.  Il  mourut  le  6 mai  1821.  et  fui  enterré 
à Sainle-Héléne.  Ses  cendres,  ramenées  en  France 
en  1840.  rcponent  mnhiteriant  kous  le  dûme  des 
Invaiide<,  au  milieti  dos  guerriers  témoins  de  ses 
Tictoircs.  Naitoléonesl  romplé,  avec  Alexandre,  Cé- 
sar H Charlemagne,  au  nonihrc  des  plus  grands 
hommes  qut;  la  terre  ait  produits;  il  po^nia  au 
plus  haut  degré  le  génie  du  guerrier  et  celui  de 
l'adminislraleur  ; il  mit  un  Irrmc  é l'nnan'liic*.  ro- 
<N>nslitua  la  société,  (*t  pondant  plusieurs  aum'‘os 
plaça  la  France  à lu  tête  de»  nations  : cependant,  un 
lui  reproche  une  ambition  démesurée  et  un  trop  \if 
amour  |)Our  la  guerre,  qui  entraînèrent  le  pavs 
dans d<*s malheurs  incalrulahlcs  ;en  outre,  il  élouITa 
tous  les  genres  de  liherlé,  régna  |>ar  l'arlutraire  et 
ne  craignit  |H)inl,  ))uur  assurer  son  pouvoir,  d'avoir 
recours  aux  mesures  lesplus  violentes  [Voy.  Knghien, 
Moreau,  etc.)  — Napoléon  ne  laissa  qu'un  fils  qui  re- 
çut on  naissant  le  litre  de  roi  de  Home  (20  mars  1811). 
<>t  enfant,  proclamé  em|>ercur  en  I815  sous  le  nom 
de  Na|K)liH)n  II.  n'êlaU  |»as  alors  on  France  : Iransféré 
en  Autriche  aprt'S  les  événomonls  de  1814,  où  il 
porta  le  lilre  de  duc  de  Heu-lisladl,  il  est  toujours 
depuis  resté  dans  cc  {tavs,  cl  c'est  U (|u  il  est  mort 
le  22  juillet  1832,  — Naj)oléon  écrivit  dans  sa  jeu- 
nesse quelques  opuscules  : Lettre  à Hatteo  Üuiia- 
fuoeo,  le  Souper  de  Deaucaire  : scs  rroe/oma/iouf  cl 
liulUiins^  en  grande  partie  rédigés  et  diclés  |>arlui, 
figurent  parmi  les  üocuiDoiils  les  plus  remarquables  de 
noire  histoire.  On  a publié  sa  Correspondance  iné- 
dite, oÿicieile  et  conjidcntielle , 1818-20 , 7’  vol.  in-8. 
1,08  Hémoires  de  lois-i^scs.  connus  sous  lu  nom  de 
Mémorial  de  Sainte  Hélène , qu’un  donne  comme 
écrits  sous  sa  dictée,  couticnnenl  hoaucoup  de  Im, 
mais  oui  été  arrangés  ut  fort  souvent  inlor|x;lés: 
daiKS  les  Mémoires  de  Moiitholnn  dictés  do  même, 
les  altérations  sont  moins  nombreuso»  rt  moins  gra- 
ves. 11  a été  pubiié  un  grand  nombrt;  d'I/iitoires  de 
Napoléon,  nolamment  |uir  MM.  Arnniitl,  du  Norvin», 
Tissot.  Thiers  {llist.  du  Cons. et  de  C Kmp.,  I848,etc.). 

NAmaoN  II.  l'oy.  l’article  précéd.  et  deichstaot. 

MAPÜI.FUIN (Terrede).  Foy.  FnEVCiNF.T  'lerredv\ 

KAPOLF.OK-VtLL£.  Voy.  6UUI(0UN-Vt.MU-i:. 

NAPOLI.  Voy.  naiflil. 

NAlH)ULfc)  (la).  Aihetiopolis,  village  du  dép.  du 
Var.  près  de  Uragtiignan,  sur  un  cufoncuinent  de 
la  mor  dit  golfe  de  ISapoule. 

NAPPEU-TANÜY  (Jacq.),  un  des  chefs  de  FU- 
nion  Irlandaise,  qui  en  I7UU  et  Ü8  \oulait  soustraire 
l'Irlande  à l Angletcrre,  avait  été  négociant.  Il  tenta 
vamemonl,  avec  les  set'ours  de  la  France.  d’o{>ércr 
une  révolution  en  Irlande  ^l7UU-08);  mais  il  échoua 
et  se  réfugia  en  France,  ou  II  fut  nommé  colonel, 
il  mourut  à Bordeaux  en  |803. 

NAR.  auj.  Nera,  rivière  d'Italie,  sortait  du  mont 
Fucellut,  coulait  entre  l'Ombrie  et  la  Sabine,  pas- 
sait à Narnia,  et  tombait  dans  le  Tibre. 

NARAYÜNGONOGE . ville  de  l'Inde  anglaise 
(Bengale),  sur  le  Silot-t,okia  (affilient  du  Brahma- 

Kulreh  IS.OOO  hab.  Commerce  de  sel,  gi'uins,  ta- 
r,  enanvre.  etc.  l^es  environs  sont  pres4]ue  inon- 
dés dans  la  saison  des  pluies. 

NARBO  ou  NAHBO-MAKTtUS.  ville  de  Gaule. 

yoy.  NARDOMNE. 

NABBÜNAISE.  Narbonensis,  nom  donné  sous  Au- 
mislo  à l'ancienne  prov.  romaine  de  Gaule  dont 
Narbo  était  la  capitale.  Elle  fut  au  iv*  siècle  divisée 
en  6 prov.  dites:  Narbonaise  r*,Narbonaiso  2*. Vien- 
noise. Alpes  Graies-et-Pennines,  Alpes  Maritimes. 

RARBO^AiSE  1'*,  le  tongucdoc,  à l O.  du  Rhûno, 
bornée  à l'E.  par  ce  fleure  et  la  Méditerranée,  à l'O. 
par  les  3 Aquitaines,  nu  S.  {>ar  l'Es|tagiiü,  avait 
pour  ch.-l.  Narbo  et  comprenait  6 peuples  princi- 
paux, les  Tectosagei,  les  Arceomici  , les  5ar- 
dones,  les  Totosaies,  les  Atacim,  et  les  Vmbramci. 
NAuaONAlSE  2',  partie  de  ta  Vroirtice  e\  du  Dau- 


phiné, à l'E.  du  Rhône,  mais  à quelque  distance 
de  ce  fleuve,  se  trouvait  eptre  la  Viennaise  et  fa 
prov.  dite  Alpes  Maritimes,  et  par  oonséquenl  n'é- 
lail  point  contiguë  à la  Narbonaise  1**.  bile  oom- 
prenait,  entre  autres  peuples,  les  Atbiœei . les 
Commoni,  les  Salyes;  v.  princlp.  Aquœ  Se.xiiœ  (Alx). 

NARBONNE,  Narbo  ou  .Yarbc  Martius,  dite  aussi 
Jitlia  Paternaoü  Colonia  Decumanorum,eh.-\.  d'urr, 
(Aude),  sur  le  canal  de  Narltonne  (qui  sc  lie  à la 
Méiiilerranée  iwir  l'élang  de  Sig^-an).  à 48  kll.  K. 
de  (jimassonnc  i-l  i 8.S8  ail.  S.  de  Ihiris  (t>ar  Orr.-iiL* 
sonnectToulousc)  : 10,782h.  Aoc.  archeTCchéXathis 
dralc.  Sociétéd'agricuiture, école  de  navigation,  mu- 
sée. petit  (héitre.  Verl-de-gris«  sel  marin,  huiles, 
esprits,  etc.  Commerce  de  blé.  vin,  soude,  riz.  Miel 
renommé.  — Narlionne  fut  fondée  par  les  Atacifu- 
Murtius  J conduisit  une  colonie  romaine  Fan  118 
av.  d'où  lui  vint  le  nom  de  iVarôo  Maritiu, 

Narlionne  fut  la  princiiiale  place  d'armes  des  R<^ 
mains  en  Gaule  jusqu'au  tenqis  d'Auguste  : elle  fut 
sous  l'empire  ch.-l.  d'abord  de  la  Nmrbonatse  en- 
tière. puis  de  la  Narbonaise  O*.  et  ne  toml«  au 
{MxiYoir  des  Wisigolhs  qu'après  une  longue  résis- 
lanee  (402).  Au  inoven  âge,  il  y eut  des  viooœtea 
de  Narlionne,  relevant  du  eopité  de  Toulouse.  Le 
dernier  vicomte,  Guillaume  lil,  fut  tué  sous  les 
murs  d'ivry  en  1424.  Ga.don,  comte  de  Foix,  ayaot 
acquis  celte  vicomté,  l'échangea  avec  Louis  Xlloootrt 
le  duché  de  Nemours,  et  depuis  elle  est  restée  réunie 
ù la  couronne.  On  trouve  à Narbonne . beaucoup 
d'antimiités  romaines.  — L'arr.  de  NarlK>nne  a 6 
raiit.  ;Nai'lK}ime,  (^ursaii,  Dutban,  Gineslas,  Lest- 
gnan.Sigean),  70  comm.,  et  60.U6&  hab. 

NARBONNE  (le  comte  Louis  de),  né  à Colon» 
(Farme)  en  1765,  vint  en  France  en  17C0,  entra 
de  bonne  heure  au  service,  éludia  en  mêrae  temps 
la  diplomatie,  et  fut  chargé,  depuis  le  0 dét'embre 
1791  jusqu'au  lO  mars  1792,  du  portereuHIe  de  la 
guerre,  li  aAallado))ié  plusieurs  des  idées  nouvelles, 
cl  croyait  que  FcxéèuUon  franche  de  la  eonstilulion 
[>o(nail  seule  sauver  la  monarchie.  Décrété  d'ao- 
rtisalion  après  le  10  août.  Il  s'enfuit  4 Londres,  et 
là  «Vrivil  en  faveur  de  Louis  XYl  un  Afémotre  jusU- 
licalif  qu'il  envoya  à la  Convention.  De  retour  4 
Paris  en  1800,  il  renril  du  service  en  1809,  suivit 
NH}x>léoi)'  comme  aiue-de-camp  en  Russie,  fut  aiD- 
bas-^adeiir  4 Vienne  en  1813,  et  rorul  au  congrès  de 
Prague.  Il  mourut  peu  après  4 'Torgau. 

NARCISSE,  Nareittui.  fils  do  fleuve  Céphise  et 
de  la  nymphe  Liriope,  était  d'une  beauté  admira- 
ble. Il  méprisa  l’amour  de  la  nvmphe  Echo,  qui  en 
sécha  de  douleur:  peu  après  tl  devint  amoureux 
du  M propre  image,  et  de  chagrin  de  ne  {louvotr 
la  posséder,  se  noya  dans  la  source  où  II  l'apercevait. 

KAitcissE,  Narctsius,  affranchi  ut  favori  de  Claude, 
devint  immenriéinent  riclie,  surtout  du  produit  des 
conflscatiuns.  11  fut  pour  beaucoup  dans  la  choie 
de  Messaline,  cl  donna  l'ordre  de  sa  mort.  AgnfK 
plue  eut  l'art  de  le  faire  exiler;  il  se  tua  de  déêè»- 
i>oir  Fan  64  de  J.-C.  — Gn  saint  de  ee  nom.  ap6trr 
d'AugtlKiui^,  est  fêté  le  6 août;— unaiitr«,le39ocL 

N.ARlK),  NrrUum,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre 
d’Otrante),  4 24  kü.  S.  de  l^icce:  3.600  hab.  Kvèehe. 

NAHEDA,  fils  de  Brahma  et  de  Saraçouali,  «at 
Finvcnteiir  de  la  lyre  indienne  appelée  rma,  cl  le 
messager  des  dieux.  C'cstle  Mercure  indien. 

NAilENTA,  Narona,  ville  de  la  Turquie  d'Ea- 
rope  (Bosnie),  4 24  kil.  S.  O.  d#  Mostar,  sur  la 
ftarenla;  600  maisons.  Jadis  puissante.  Habitée  an  x* 
s.  par  des  pirates  que  les  Véniliens  exlermio.en  967. 

N A RE\V,  riv.  du  Russie,  naît  dans  le  gouv.  de  Itiod 
DO.  et  tombe  dans  la  Vistuleaprès  un  cours  de  600  kil. 

NARINO  (Ant.),  de  Santa-Fé-de-Bopota,  pnl  part 
4 diverses  iniurreciions  de  la  Nouvelle^rcn.iJe 
contre  la  métropole,  de  1794  4 l8fl;  fut  notniDé 
préskltMil  de  la  nouvelle  république  ; mai»  Omi  par 
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tomber  entre  let  maint  des  Etpagoolt,  el  fut  Jeté 
dont  une  prison  à Cadix  où  il  mourut. 

NARNI,  Afamia,  ville  de  l'Etal  ecdésiastique, 
sur  la  Nera  (jadis  Sar),  à 6S  bit.  N.  de  Rome; 
S.OOO  )ub.  Evêché,  cathédrale:  ruines  d'un  pont 
romain  : aqueduc.  Patrie  de  l'empereur  Ncrva. 

NARO,  Motÿum,  v.  de  Sicile  (Clrgenll),  à20kil.  E. 
de  Girgcnti;  10,800  hab.  Agriculture  et  fabriques. 

NARONA.  Voy.  narbnta. 

NARSES,  célèbre  eunuque,  natif  de  Perse,  fut 
chambellan,  puis  trésorier  de  Juslinieti  1 ; remplit 
avec  succ^  plusieurs  missions  diplomaliaues , et 
alla  en  MO  seconder  ou  plutOt  surveiller  Bélisaire 
dans  la  guerre  contre  les  Coths.  Il  contribua  à faire 
débloquer  Himini,  mais  causa  la  perte  de  Milan  en 
se  séparant  de  Bélisaire.  En  6&2,  il  revint  en  Ibüie 
avec  le  litre  de  général  en  chef;  remporta  sur  To- 
ula, àNocera,  une  victoire  dans  laquelle  le  roi  goth 
perdit  la  vie  ; battit  de  même  Leutharis  ou  Lo- 
thalre.  et  Bucelin.  chefs  des  Germains  qui  étaient 
venus  au  secours  des  (iolhs.  Maître  de  l'Italie  sous 
le  titre deâaed’llalie,aprèsccsexploiU  (^).  il  la 
réorganisa,  rétablit  1 ordre,  releva  des  villes,  mais 
se  fit  haïr  par  ses  mesures  fiscales.  Rappelé  avec 
insulte  )>ar  Sophie,  femme  de  Justin  11.  et  rem* 

tlacé  par  Longin,  il  s'en  vengea  en  altiranl  les 
ombards  en  Italie  (568).  Le  pape  Jean  III  l’avait 
cependant  fait  oonsenUr  à prendre  les  armes  contre 
eux,  quand  U mourut. 

NARsÈs,  septième  roi  sassani^e  de  Perse,  régna 
de  290  à 803.  battit  Maximien  en  301  ; défait  à son 
tour,  il  fut  forcé  de  céder  à l'empire  romain  les 
cinq  provinces  au  delà  du  Tigre. 

liARUSCEWiGZ  (Adam-Stanislas),  historien  et 
poète  |H>lonait,  né  en  1733  dans  le  district  de  Pinsk, 
mort  en  1796,  se  fil  Jésuite,  voyagea  en  Italie,  en 
t rance . en  Allemagne.  Il  plut  au  roi  Poniatowski, 
qui,  après  la  suppression  des  Jésuites,  le  nomma 
grand-notaire  de  Lithuanie,  coadjuteur  de  Smolensk, 
St  enlln  évêque  de  Luek.  Son  principal  ouvr^  est 
une  excellente  Huioire  de  ia  nation  pcionaiee  (17 
vol.],  qui  malheureusement  no  va  que  Jusqu'à  1386. 
On  lui  doit  auMl  une  HUtoire  de  ia  Crimée,  1797, 
in-8  : des  TYaduciions  de  Tacite , des  Poésies  /y- 
riqufs . des  FaâUs,  etc.  « 

NARVA,  V.  et  port  de  Russie  d'Europe  (Saint-Pé- 
tersbourg),  à 140  kil.  S.  O.  de  Snint-Pétersboui^et 
à 13  kit.  de  l'emb.  de  ia  Narova  dans  le  golfe  <Ie 
Finlande;  3,600  hab.  — Brûlée  en  16S0  elen  1773. 
En  1700  Charles  Xil,  avec  41,000  Suédois,  y battit 
60,000  Russes  commandés  par  Pierre-le-Grand. 

NAHVAEZ  ^Pamphile  de),  né  à YalladoUd,  se 
signala  |Mir  sa  bravoure  en  Amérique,  el  fut  chargé 
par  Vélasquex  d'aller  combattre  Kern.  Cortex  : mais 
Cortex  le  vainquit,  le  fit  prisonnier  et  l'envoya 
à Cuba.  En  1626.  il  débarqua  dans  la  baie  de  Pen- 
sacola.  Jusque  là  inconnue,  el  s'enfonça  imprudem- 
ment dans  le  pays.  Les  Floridlens  l’v  massacrèrent. 

NASAMONS,  jyasamonei,  peuple  de  l'Afrique,  au 
S.  de  ia  grande  Syrie,  et  à quelque  distance  des 
côtes,  fut  soumis  par  les  Romains  en  même  temps 
que  la  Cvrénnlque.  et  Ut  nominalement  partie  de 
l'empire.  LcsNasamonsserévoltèrentsous  Dioclétien. 

NASBINALS,  ch.-l.  de  eanl.  (l.ozère),  à 23  kil. 
N.  O.  de  Marvpjols;  1,600  hab.  Serges. 

NASEBY,  village  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
riortliampton , à l'O.  de  Rothwel).  Bataille  livrée 
lo  14  Juin  1646.  el  dan»  laijiièlle  les  Iroupesdu  par^ 
lement,  commandées  par  1‘airfaxel  Cromwell,  défi* 
rent  complètement  le  roi  C.lwrlet  1. 

NASER  (arou'l  raçar),  3«  prince  de  ia  dynastie 
des  Samanides,  qui  renaît  dans  la  Perse  orientale 
et  la  Transoxiane,  n’avail  que  tiuit  ans  lorsque  son 
père  Ahmed  fut  assassiné,  i'an  914  de  J.-C.  Son 
visir  Abou- Abdallah-Mohammed  el  son  général 
Hanmuyah  le  firent  triompher  de  tous  ses  ennemis. 


Lui-mème,  par  sa  clémence,  sa  Jiistke,  sa  libéralité, 
son  amour  pour  les  lettrrs  et  la  prote**tion  qu'il 
accorda  aux  savants,  mérita  d'être  placé  au  rang  des 
plus  grands  monarqiies.  Il  mourut  l'in  943,  lahstnl 
le  trône  à son  fils  Nouh  I.  loy.  rasscr. 

NASKRIDES.  Voy.  crerade. 

NASHVILLE,  vlllb  des  ÊtaU-Vnb  (Tennessee), 
sur  le  Cumberland,  à 260  kil.  O.  de  l.exinglOD; 

6.000  h.  Ev.caUioliq..  miisée,hibnoth.,univ.: maison 
pénitentiaire.  Lainages,  colonnades. 

NASIÛM,  ville  de  la  Gaule  Belgique,  ches  les 
Lcacj.  à rO.,  est  aujourd.  IVaix  (Meus^,  près  de 
Bar-le-Duc,  dans  le  canton  de  Llgny.  On  a cru  à 
tort  que  c’élail  .Yoncy.  qui  est  une  v.  toute  moderne. 

NASSAU,  ville  d'Allemagne  (duché  de  Nassau}, 
sur  la  Lahn,  à 36  kil.  N.  E.de  Wiesbaden;  I.OODliab. 
Aux  environs,  ruines  du  rhàleau  de  Nassauberg, 
berceau  des  comtes  de  Na-'sau.  — Il  y a deux  autres 
Nassau:  l'une  ch.-l.  de  la  NouTclte-ProTideoce, 
une  des  Lucayes  (6.200  hait  : port,  société  d'sgri- 
culture):  l autre  dans  l'ile  de  Banda,  côte  S.  (port, 
rude,  rtc.;  1.000  hab.). 

RASSAD  (duché  de),  état  de  la  Confédération  ger- 
manique. presque  enve)op|ié  par  la  prov.  Rhénane 
de  Prusse  el  par  le  grand-duché  de  Hesse-Darm- 
stadt: 106  kil.  du  N.  au  S.  sur  76  de  l'E.  à l'O.; 

386.000  hab.  àlonlognes  (Westrrwald,  etc.):  riv. 
(Lahn.  Meln,  Sieg,  Rhln).upUale,  Wiesbaden.  Gou- 
vernement monarchique  constitutionnel,  deux  cham- 
bres: contingent  fédéral.  3.028  h.  Ilaune  voix  partagée 
avec  Brunswick  aux  diètes  ordinaires  cl  2 à lui 
seul  à rassemblée  générale.  Prince  régnant,  Adol- 
phe de  Nassau  (depuis  1820).  — l-a  maison  de  Nas- 
sau prétend  descendre  d'un  frère  de  Conrad  1 ; NVai- 
rame  1 (mort  en  l020)  el  Walrame  11  (mort  en 
1008)  eommenccnt  à proprement  parler  la  famille 
souveraine  de  Nassau.  A la  mort  d'Hcnri-le-Riche 
(1264).  ellese  divisaen  deux  lignes,  la  Walramienne 
e(  rOltonienoe.  Celle-d  règne  sur  ta  Hollande:  elle 
hérita  en  1630  de  la  principauté  d'Orange  qui  ap- 
partenait à la  maison  de  Chiions,  et  depuis  ce  temps 
les  princes  de  celle  branche  ont  porté  le  nom  d'O- 
range. La  Walramienne,  après  avoir  fourni  un  em- 
pereur, Adolphe  do  Nassau  (1293-1298),  se  subdi- 
visa en  branches  nombreuses,  qui,  toules,  se  ré- 
duisirent à une  seule,  en  16U6,  sous  Louis  II.  Celte 
dernière  se  fractionna  de  nouveau  en  Nassaii-Stan- 
bruck,  Nassau-ldslein.  Nassau-Wcilliourg.  1^2«c<‘«ia 
en  1721  : delà  I'* sortirent  deux  rameaux,  dits  Saar- 
bruck  etSaartiruck-Usingen,  qui  s'éteignirent  en  1797 
et  1816.  I.a3*  branche,  Nassau-Weilliourg,  repré- 
sente donc  toute  la  ligne  Walramienne  depuis  1816, 
et  en  réunit  toutes  les  posAessiont.  — Les  ducs-  de 
Nassau  s'agrandirent  beaucoup  sous  les  Hohen- 
stauiTcti.  Walrame  I el  Roliert  11  suivirent  Frédé- 
ric 1 à la  3*  croisade  : l'empereur  Adolphe  acheta 
les  margraviats  de  Misnie  cl  de  Lusace:maisÜ  s'attira 
par  là  des  querelles  qui  finirent  par  lui  coûter  l'em- 
pire et  1a  vie.  Ses  descendants  durent  à des  ma- 
riages les  comtés  de  Saarbruck  et  Saarwerden  et  do 
nombreuses  seigneuries.  Un  d'eux  fut  créé  par 
Charles  IV  prince  d'empire,  titre  qu'on  leur  con- 
firma en  1688  el  en  1737.  En  1812,  ils  obtinrent 
voix  et  séance  à la  dièle  «1  une  riche  indemnité  pour 
ce  qu'lia  j»erdaient  à l'ouest  du  Rhin.  Les  deux 
Nassau  régnanU  (Nascau-Usingen  et  Nassaii-Wcil- 
bourg}  furent  des  premiers  àsigner  latTonfédération 
du  Riiin,  en  I80G.  On  a vu  plus  haut  que  dix  ans 
après  les  deux  rameaux  se  rMuisirenlà  un  seul. 

NASSAU  (Adolphe  de),  empereur.  Voy.  adolpbe. 

RASSAU  ((luiilaume  I de),  dit  Taciturne,  fils 
du  comte  do  Nassau  Guiliaunie-tc-Metix,  naquit 
en  1633,  cl,  dans  le  {wirtoge  de  « succession  {Kiter- 
nelle,  obtint  les  lerres  des  Pays- Ras,  auxquelles  il  Joi- 
gnit la  princii>aulé  d'Orange  (1644),  dont  II  hérita  par 
Va  mort  de  son  onde  René  de  Nassau.  Stalhouder  de 
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HolUnde,  de  Zélaode»  d'ütrechl,  U avait  terri  avec 
honneur  el  rempli  diverw*  miMion»,  lorsque  les  me- 
sure# lio|K)liliquu«  de  Philippe  11  l^ou!Jl^^enl  le*  Pa>»- 
lias,  (iuillaumu  romeiiUi  en  *ccret  le»  troubles  et  fut 
le  véritable  auteur  du  cumpromi*  de  la  noblesse,  en 
J 66S:  mais  quand  le  duc  d'Albe  approcha,  en  ibGl, 
il  ee  démit  de  *c*  charge*  et  se  relira  à Dlllenbour^, 
d'où  bienlÀl  il  einuhil  in  Frise.  Il  venait  en  même 
temps  de  se  déclarer  prulestanl.  Il  ne  (U  rien  d'im- 
portant sur  terre  : mai*  ayant  donné  dp*  lettre*  de 
marque,  il  créa  ainsi,  a\ec  le#  Cneux  de  mer,  une 
marine  qui  devint  redoutable  (1Ô7!^.  Dés  lors,  l<« 
afTaIresdes  KspagnoU  déclinèrent:  uuillaumc,  élu 
]»r  le*  insurgés  stathuuder  de  quatre  provinces, 
firit  Middcibourg,  puis  fut  nommé  comle  de  Hollande 
et  de  Zélande  (15741.  11  fut  un  io*tmt  sur  le 
point  d'unir  lus  provinces  méridiunalc*  ou  catholi- 
ques à celle#  du  nord,  el  Jouil  d une  autorité  dicta- 
toriale qui  semblait  frayer  la  route  h la  souverai- 
neté: mais  il  vil  toute  son  habileté  échouer  devant 
les  rivalité*  provinciale*  <i  le*  intrigues  d'Alexan- 
dre Karnùâe,  qui  bientôt  mil  sa  léic  à prix. 
Il  forma  alors  liiimm  d'Utreiiit . origine  de  la 
république  des  Provinccî*-tnleA  (1579),  el  jiar  sa  |m>- 
htiquu  comme  |>ar  scs  armes  maintint  pendant  plu- 
sieurs aimée*  I indépendance  de  ces  pays.  11  riérll 
assassine  [lar  le  faiialiquc  Ballhizar  Gérard  à Uelfl 
ui  lâbi.  Guillaume  avait  eüou>c  uneÜlie  de  Culigny. 

NASSAU  (Maurice  db),  (ils  du  précédent,  né  en 
1507,  faisait  ses  éludes  à Leyde  quand  son  père  fut 
tué  fl58t).  Il  fut  aussitôt  élu  président  du  con- 
seil d'étal  de  rUnion.  el  deux  ans  après,  «quoique  à 
peine  âgé  de  30  ans.  il  fut  nommé,  par  1 Influence 
de  Barneveldt,  capitaine-général  el  amiral  des  pro- 
vinces de  Hollande  et  de  Zelande  : celles  de  Gueldre, 
d'ülrecht,  d'Over-Yssel  lui  conférèrent  le*  même* 
titres  en  1589  et  90.  Il  justifla  celte  oonttance  par 
les  brillantes  campagnes  de  1590,  91,  93,  qui  firent 
bientôt  prendre  aux  affaires  un  aspect  tout  nouveau. 
En  1590,  la  France  et  rAnglelerre  signèrent  arec 
le  nouvel  état  l'alliance  offenrire  et  défensive 
dite  de  la  Haye.  Enfin  la  victoire  de  Tumhoul  en 
1597,  celle  de  Nieuport  en  1000,  les  deux  prise#  de 
Rheinberg  en  1597  cl  ICOl,  celles  de  Grave  el  de 
l'Ecluse  en  IGOl  et  1001,  bien  que  conlrel>alanrées 
en  partie  |)ar  quelques  avantages  obtenus  i>ar  l'E>- 
pagne,  concoururent  très  fortement  au  triomphe  de 
l'indépendapce  hollanilaise,  et  amenèrent  la  trêve 
d'Anvers  de  1009,  oui  dura  doiixe  an*.  Maurice  alors 
au  comble  de  la  gloire  aspira  au  pouvoir  absolu  ; 
il  éprouva  une  vive  résistance  de  la  |>ari  de  Rar- 
neveldl  el  de  Grotius  : mais  enfin  il  fit  sanctionner, 
par  le  synode  de  Dordrecht  de  1018,  toutes  les  me- 
sures favorables  à son  ambition,  et  condamner  à la 
mort,  A l’exil  ou  à la  perte  de  leurs  biens  les  chefs  de 
l’opposition (I6l9),entreaulre* Barneveldt-,  qui  i>éril 
•nr  l'échafaud.  En  1621,  il  fit  rejeter  les  proïKwilions 
de  l'Espagne  pour  la  réunion  des  sept  provinces  aux 
Pays-^  catholiques.  En  1624,  Il  tenta  en  vain  de 
faire  lever  le  blocus  de  Bréda  par  Splnofa,  et  de 
rendre  Anvers  en  l835.  Il  mourut  la  même  année 

la  Haye.  Blaurlce  était  un  des  premiers  capi- 
taines de  son  éftoque  ; mais  les  événements  de  1619 
ont  souillé  sa  mémoire. 

NASSAO  (Henri-Frédéric  de),  prince  d*Orange, 
frère  du  précédent,  lui  succéda  en  1635  comme  chef 
de  la  république  (slalhouder  des  cinq  provinces  de 
l'ouest,  caf^taineet  amiral-général  de  l’Union),  prit 
fio'i*-le-Duc  en  1639.  échoua  dans  une  tenlatlve 
sur  Dunkerque  (1631),  prit  sa  revanche  sur  Skenk 
(1635)  et  BrMa  (1637);  s'empara  en  IGtOdeGennep 
et  de  Saa-de-Gand,  en  1645  de  Hulst,  el  accéléra 
ainsi  l’Instant  auquel  l’indépendance  des  Provlnces- 
Unles  aUalt  enfin  être  reconnue  par  l'Espame  même 
(l648).  11  mourut  en  1647  : on  le  regarde  comme 
égal  k ion  frère  pour  les  talents  militaires,  et 
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comme  l'aysnt  surpassé  en  prudence  et  ea  pépétfsttw. 

NASSAU  (Guillaume  11  ni),  prinee  d Orange,  fili 
du  précédent,  né  en  1036,  fut  déclaré  en  1831  mk- 
resseur  évenluid  de  son  père,  el  lui  tocceda  en  1641. 
Après  la  paix  de  Westphalie,  Il  entra  en  qoercOa 
avec  les  Etats  d'Amalerdam.  qui  voulaient  la  rédie- 
tioii  de  la  force  armée,  el  se  fit  donner  par  les  Elats- 
Générmux,  à 4 voix  contre  3,  une  autorité  dkUta* 
riale:  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  la  déposer  el  de 
signer  une  transaction.  I)  seliaensuiteavecLouisXIV 

tiour  partager  les  Pays-Bas  catholiques  entre  Ui 
^rnvinres-Unies  et  la  France,  mais  ü mooret  a 
1650,  avant  que  ce  plan  pût  être  mis  à exéniUocLi 
sa  mort,  le  |>arU  réfmblicain  releva  la  tète,  et  U 
stalhoudérat  c<'saa  pour  quelque  temps  d'ap|;iar* 
tenir  à la  maison  de  Nassau. 

NA&sAU  (Guillaume  111  de).  pHnee  d’Ormage.  fag. 
cuiLLAUME  III  (roi  d'Anslelme). 

NASSAU  (Guillaume  Iv  el  V de),  princes  d'Ortagi 
el  stalhoudersde  Hollande  (1747-51  et  I75l-l7tt], 
n ont  rien  fait  de  remarqoable.  Fog.  eouaxie. 

nassau-siecen  (Jean-Maurire,  prince  de',  nées 
1604,  capitaine-général  des  possoaslocw  liollaadiiM 
au  Brésil  en  1636,  puis  gouverneur  de  WimI  <t 
général  en  chef  de  la  cavalerie  hollandaise,  cteiiB 
gouverneur  du  duché  de  Clèves  pour  le  dur  dt 
Brandebourg,  enleva  pendant  son  séjour  sa  Brisé 
beaucoup  de  places  aux  Portugais.  Il  a laiMéfist 
in-fol.,  représentant  les  animaux  remarquable*  és 
l'Amérique  du  Sud,  dessinés  et  enlutniaésdemiaaiB- 
Cm  deux  vol.  sont  à la  Bibiiothi>que  royale  de  Paria 
NAS8AU-SIECF.M  (Charl(is-Henri-Nicolis>Otboo,  pà' 
tendu  prince  df.;,  avait  pour  père  MaxirolheD-tiEiK 
iaiime  Adolphe,  qui  était  le  fruit  d'un  aduitire,a 
mère,  Charlotte  de  Maiiiy,  lui  ayant  donné  le  jiv 
ionglcm|«  après  avoir  abandonné  son  époux.  Enûsi* 
miel-lgnace  de  Nassau-Siegen.  Le  eooseÜ  aaliqs* 
avait  en  1746  délioulé  le  d'Othon  de  sis 
tendons  à la  succession  de  Nassau-SiegcB , pM  B 
luirlement  de  Paris  le  reconnut  en  1756  prinetéi 
NasMu  : Il  portait  ce  titre  en  France  et  le  Irsosad 
A son  fils.  <A‘lnl-ci.  né  en  1745,  prit  du  icnkt# 
France,  fit  avec  Bougainville  le  voyage  aoloorés 
monde  (1766),  devint  colonel  d'infanterie  franj»— 
à son  retour:  te  mit  A la  solde  de  l’Espagne 
du  siège  de  Gibraltar  ( 1763),  et  reçut  pw  ré- 
compense de  sa  brillante  valeur  S.OOO.OOOdsfr.v 
cargaison  de  vaisseau,  la  grandeese  el  la  gndt  éi 
major-général.  H passa  de  là  an  service  de  la  Ratés, 
reçut  le  dire  d'amiraè,  détruisit  la  Aotia  tanjm 
(l788)  près  d'Olchakov,  oomiuanda  la  fiolUUs  TW 
contre  les  Suédois  en  1789  et  90.  battit  ceui-a  i 
Svenksund  (1789),  à Borgo  (l790),  mais  fat  Isr 
même  complètement  défait  à la  deuxlèma  baltiUi 
de  Svenksund  (1790).  Quoique  jeune  encore.  U ** 
prit  point  de  part  aux  guerraa  qui  bienUSt  agHiral 
toute  l'Europe,  et  mourut  à Paris  rer*  1605. 

NASSEH-LEDIMLLAH,  calife  al»basaida  (Ulà' 
1335),  recula  lea  frontières  de  scs  états.  étaàlR* 
Bagdad  une  exeellcnla  p(riioe,  fonda  daa  musqiéMi 
des  eolléges  : mais  on  l’accuse  d'une  avarice  extnaé: 
Il  laissa  d'immenies  richesses. 

NASSKB-MOHAUMEl)  (Melik-al-),  9*  sultaaai' 
meiouk  d' Egypte  et  de  Syrie,  de  la  dynastie  des  Bt* 
hariles,  régna  de  1393  à 1341,  mais  vil  peiéi^ 
pluslenrs  années  son  règne  troublé  par  le*  nnifE' 
Uoos  de  Ketbogha  et  de  Ladjyn  (129b-1299i  et  ptf 
celle  de  Bibars  (1309).  Il  eut*  aussi  à soutenir  dm 
guerres  sanglantes  à l'extérieur:  mats  vainqueur éi 
tous  ses  ennemis,  il  étendit  sa  domination  josqe^ 
Maladab  et  Anah  sar  l'Euphrate.  Dans  l'adiilsb* 
trsdon  de  ses  états.  Il  se  montra  actif  et  écUilé; 
couvrit  l’Egypte  de  digues,  de  routea,  de  canaBX. 
de  beaux  monuments,  et  encouragea  ragriaaRaf* 
et  les  arts.  Vby.  nasee  et  NEsaia. 

NASSIRABAD,  villa  4a  l'inüe.  Vbf.  daWME 
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NASSIK-EDDYN.  dU  Al-Thouisi,  parce  qu’il  était 
de  liuiu»  en  Khoraçan,  astronome  persan,  naquit 
en  lîOl  et  mourut  en  1274.  Il  aTalt  étudié  toutes 
les  sciences,  mais  fut  surtout  un  astronome  et  un 
mathématicien  <lu  premier  ordre,  l.es  Anil>c8  le 
comparent  à Plolémée.  Il  perfectionna  plusieurs 
instruments  de  mathématiques  et  composa  les  ta- 
bles ilkhaniennee,  qui  renferment  toutes  «*i  obser- 
vations astronomiques  et  le  résultat  de  celles  qui 
furent  faites  avant  lui. 

NATAL  ou  CIDADE-nO.S-REYS,  ville  du  Brésil, 
eh.-l.  de  la  prov.de  Blo-tirandc,  sur  le  Bio-tirande, 
à 3 kil.  de  son  emb.;  fort.  — Il  v a d'autres  villes  du 
nom  de  Natal:  1*  dans  l’tle  de  ^umatni,  edte  S.  0 ; 
établissement  an^^lais:  or,  poudre  d'or,  camphre, 
dre:  2*  en  Afrique,  sur  la  cAle  de  Natal,  à l'emb. 
du  Natal  ; port:  300  liab.  (Voy.  ci-après.) 

HATAL  (côte  àé),  partie  de  l'Afrique  orientale,  de 
32*  IS'  à 28*  46'  lat.  S.,  s'étend  indéflniment  à 
l'Intérieur.  Son  nom  lui  vient  d'une  rivière  qui  sc 
jette  dans  ia  mer  des  Indes  par  29*  60',  et  près  de 
l'emb.  de  laquelle  est  Port-Natal.  l>  pays,  habité  par 
les  Boert,  hollandais  d'origine,  est  aiij.  sous  la  domi- 
nation anglaise.  Les  Boers  ont  jusqu'en  1844  opjvisé 
une  vive  résist.  ans  Anglais.  Dents  d'hippO[>oLamc. 
NATALIS  COMCS.  Voy.  cottri  (Nod). 
NATANGIE,  une  des  divisions  de  l’ancienne 
Pmsse . entre  ia  Warmie  (depuis  Balga).  le  Fris- 
cbe-HalT.  la  Preget  et  l'Aile. 

NATCHEZ.  p«^upladc  indigène  des  bonis  du 
Bas-MississipI . jadis  puissante  et  asst'x  civilisée, 
mais  presque  anéantie  par  les  Français  en  1730. 

M.  de  Chèieaubriand  a immortalisé  cette  peuplade 
dans  son  poemedes  Natehet, — Elle  adonné  son  nom  à 
une  ville  des  Etats-Unis  (Mississipi),  sur  le  Mississipi, 
à 200  k.  N.  O.  de  la  Nouvelle-Orléans  J par  31*  28' 
lat.  N.,  93*  42’  long.  O.;  9,000  hab.  EulrejiOl  du 
commerce  des  étaidissemenls  de  la  partie  occiden- 
tale de  l'éut.  Académie,  bibliothèque.  Ev.catholiq. 

5ATCHIZ  (famille  mobile-)  ou  floridiettve.  nom 
sous  lequel  on  désigne  une  des  principales  fa- 
milles indigènes  de  l'Amérique  septentrionale  ; 
elle  sc  subdivise  en  plusieurs  nations  ou  brani’hes 
dont  voici  les  plut  Importantes  : les  tfaiehez  {Voy. 
ci-dessus);  les  Crik»  ou  Muekohyes,  entre  les  états 
d'Alaliama  et  de  Géorgie;  les  Tchikkasah,  dans  le 

N.  de  l étal  de  Mississipi;  les  Chakuu  ou  Téu*^ 
PUua,  dans  les  étals  de  Mississipiy  de  la  Louisiane 
et  l'Arkansas  ; les  Cherokees , dans  la  Géorgie  au 
N.  O..  l'AIabama  au  N.  E.  et  le  Tennessee  au  S.  E. 

NATHAN , prophète  juif,  reprocha  à David  le 
meurtre  d'Urie,  et  lui  pi^it  que  l'honneur  de  con- 
struire le  temple  était  réservé  k Salomon. 

NATIOLI'M.  ville  d’Italie  (Apulie  peucélieone), 
aui.  GiovERAUO. 

NATIVITE  DE  LA  sAiirre  viebge.  Voy.  maris. 
NATOLIE.  Voy.  akatoue. 

NATBON  (vallée  du),  Nitriotes  vomoe,  dans  la 
Basse-I^ple,  à C9  kll.  0.  du  Caire  : on  y trouve 
aept  lacs  d'où  l’on  tire  du  nalron  (sulfate  de  soude}. 
La  vallée  s'étend  du  N.  ü.  au  S.  E.  pendaut  110  kil. 
NAU  l’OLOKRAlS.  Voy.  OLOIIRilS  (r). 

N AUCELLE , cb.-l.  de  cautuu  (Avejron),  k 34  kU. 
S.  O.  de  Hbodes;  1.600  bab. 

NAUCLKRUS  ^jean  vercen,  dit),  chroniqueur, 
né  vers  1430  en  ^uabe,  et  mort  vers  I6i0y  chan- 
celier de  runiversilé  de  TubinguOy  a laissé  une 
Chronique  en  latin  depuis  Adam  jusqu'en  1400, 
Cologne.  1664,  2 vol.  in-fol. 

NAUCBATlS.auj.FouoA.^villederEgypte-Inr.  sur 
la  l>ranehe  Canoplque  du  Nil.  Son  port  était  célèbre 
comme  le  seul  auquely  sous  les  Phanons,  il  fût  per- 
tnis  aux  navires  élran^rs  d aborder.  Patrie  de  Julius 
Poltux  (uiteur  de  ïônomasUetm)  et  d'A^ènée. 

NAUDE  (Gabriel),  bibliograpoe,  ne  k Paris  en 
lC(K),  mort  a Abbeville  en  1663,  avait  été  médecin 


de  Louis  XIII,  puis  bibliothécaire  du  Masarin.  Ses 
principaux  écrits  sont  : Arù  pour  dresser  une  ht- 
bliothèrtue,  Paris.  1627;  Addition  à rhûtoire  de 
Louis  XI,  Paris,  1630,  ln-8;  Bibliographia  polUica, 
Venise,  1633;  Considérations  polithiues  sur  les 
coups  (T état.  Rome,  1639,  ln-4.  Il  existe,  sous  le 
titre  de  Saudeana^  un  recueil  d'anecdotes  tirées 
des  conversations  de  Naudé. 

NAI  LOQUE,  .yaulochus,  ville  de  Sicile,  an  N. 
de  Mvles,  près  du  cap  l’élore.  Entre  Mylcs  et  Nau- 
loquc  fut  livrée,  l'an  36  av.  une  bataille  na- 

vale qui  ruina  le  j>arU  de  Scitus  Po»nj)èe  et  livra 
la  Sicile  et  l'empire  de  la  Médit»  rranèe  k Auguste. 

NAUMANN  J.-Amèdèc).  com|)Ositcur,  né  à Ülase- 
wlt»,  près  de  Dresde,  en  1746.  mort  en  1801.  fut 
maître  de  la  chapelle  de  rèlectciir  de  Saxe.  On  a 
de  lui  de*  opéras  italiens,  allemands,  suédois;  delà 
musique  religieuse , la  Passion,  cl  le  Giuseppe  ri- 
conosciuto  de  liélaslabc. 

NAi:.MBüL’BG.  ville  des  EUü  prussiens 'Merse- 
bourg'. sur  ri’nslrutl  et  la  Saule,  a 27  kil.  S.  0.  de 
Merse  bourg  : 9.60U  hab.  Etablissements  de  bienfai- 
sance et  d'inslruelion  ; sociétés  d’anllquilès  natio- 
nales ; loih*s,  bonneterie,  amidon,  ete.  --  Jadis 
caplt.  de  l'évMié  souverain  de  Naiimbourg-ZeiU. 

NAl'PACTE.  Naiipaetus,  auj.  Lépaitle,  ville  de 
U (Jrèce  pr»»pre,  sur  UcAlede  la  Locride.  avait  ap|>ar- 
tenu  aux  Oioles,  puis  fut  prise  par  Athènes,  qui. 
après  la  troisième  guerre  de  Messénlc,  y établi!  lee 
fugrUfs  .Messénlqns,  ennemis  aeharnés  de  Sparte  ; 
totidia  après  la  bataille  d'Ægos-Potnmos  au  pouvoir 
des  Spartiates  qui  la  rendirent  aux  Oxoles  ; lul  con- 
quise ensuite  par  Philiiipe  et  donnée  aux  Ltollens, 
sur  qui  les  Romains,  commandés  j»ar  M.  Aeilius 
Glabrinn.  la  prirent  après  uii  siège  acharné  (l9lL 

NAI'PI.IK.  nom  de  deux  villes  de  l'Eui  de 
Grèce  iMorée).  la  première,  dite  Nauplie  de  Malvoi^ 
sic  (en  Italien  Napoh  di  Malvasia) , et  aussi  Mo- 
netnbasir,  est  située  sur  la  côte  orientale,  k 63  kll. 
S.  E,  de  Mibltra,  sur  U petite  île  de  Minoa.quI  est 
réunie  au  continent  |>ar  un  wnl;  6,000  hab.  Evê- 
ché grec.  Exeollenl  vin  de  Malvoisie  »iu’on  récolte 
aux  environs.  Près  de  Ik  , ruines  d' Eptdnurus  Li- 
mera (auj.  Vieille-Malvoisie)’,  restes  d'un  temple 
d'Esculape.  — Nauplie  devint,  lors  de  ia  création 
de  l’empire  latin,  le  litre  d’une  principauté  ; Michel 
Paléoic^ue  s'en  empara  blenlftt,  mais  les  Vénitiens 
la  lui  enlevèrent  ; wllman  1a  prit  sur  eux  en  1 640; 
en  I690j  Ils  U reprirent  et  1a  gardèrent  jusqu'en 
1716. — l-B  seconde,  dile  Nauplie  de  Romanie{Na- 
poli,  quelquefois  AnaboH),  Nauplia  en  latin,  esl  à 
40  kil.  S.  de  Corinthe,  sur  une  langue  de  terre  au 
fond  du  golfe  de  Nauplie;  I2,0<X1  hab.  ArchevMiô 
grec.  Citadelle  et  murailles  très  fortes,  (iommeroe  de 
blé.  hüllc,  vin,  sole,  coton,  laine,  miel,  dre,  tabac, 
•le.  Marais  aux  environs.  Celle  ville  était  jadis  le 
port  d'Argos.  Les  Turcs  la  prirent  en  l7l6.Kn  1826, 
fbrahlm-Dacha  l’assiégea  vainement.  Elle  fut  jus- 

3u’cn  1834  la  caplt  du  nouv.roy.deCrèce.— Le  golfe 

e N.,  qui  doit  son  nomk  U 2*.  est  l’tnc.  golfe d’Argo*. 
NAUPLIUS.  roi  de  Hle  d Eubée,  fut  un  des  Ar- 
gonautes, cl  père  de  Palamède.  Voulant  venger  la 
mort  de  son  àls  sur  Ulysse  et  les  Grecs,  il  alluma 
de  grands  feux  parmi  des  écueils  : beaucoup  de 
vaisseaux  greca  y périrent;  cependant  Ulysse  échappa, 
et  de  désespoir.  Nauplius  se  jeta  dans  la  mer. 

NAUSICAA.  fille  d'AlcInoUs.  tccueillll  Ulyase  lors 
de  son  naufrage  dans  l’Ile  des  Phéaciens,  et  le  con- 
duisit au  palais  de  son  père.  . 

NAVA-üEl^REY  (t*),  t1II«  d Espigne 
lld),  k 12  kll.  N.  O.  diîM<!dln»-dol-<>n,iio:  3,«06h. 

«AVA-EL-CAHNHio,  TllU  d'EApagnc  (Mtdridî , à 
SI  kll.  S.  O.  de  Madrid  ! 3,210  hilj.  Bien  percé,  «t 
bien  bétie.  Pelrle  du  peintre  Sébulien  Munoi. 

NAVAILLES  (Pbilippe  ne  montaot  wt  mmiac, 
duc  de),  meiéehAl  de  France,  né  en  1619,  mort  en 
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1684,  entra  au  senice  en  1638.  fut  colonel  en  1641, 
«0  aicnaU  dans  les  campagnes  d'Italie,  combattit 
b^s  Kronüeiirs  dans  l'Orlcanais  et  l'Anjou,  remplaça 
In  duc  de  Uodène  en  16.S2  dans  le  commandement 
des  troupe»  françaises;  fui  envoyé  au  secours  de 
Candie  en  1669,  mais  n'oMint  aucun  succès  et  fut 
même  trois  ans  en  disgrâce  après  son  retour  ; prit  une 
part  très  active  cl  très  glorieuse  à la  seconde  con- 
quête  de  ta  Franche-Comté,  en  1674  ; commanda 
l'aile  gauche  à la  journée  de  Senef,  et  fut  récom- 
pensé par  le  bâton  de  maréchal  en  1676.  L’année 
suivante,  il  prit  Kiguières  en  Catalogne.  Après  la 
|>aia  de  Nimegue,  il  devint  gouvtrncur  du  duc  de 
Chartres  (depuis  régent).  U a laissé  dus  Mànoirci 
qui  vont  de  1636  â 1663.  Paris,  l70l,ln-12. 

NAVAUKTTK,  yavarrete,  bourg  (Bur- 

gos),  à 1 1 kit.  0.  de  Logrono  : 2,200  hab.  Couvent, 
liôp.  Uuguescito  fut  priseo  1SG7 entre  Nav.et  Najera, 
dans  une  t>aiaillc  que  Henri  de  Transtamare  perdit 
rootre  son  frère  Pierre-le-Crue!  cl  le  prince  Noir. 

NAVAUETTK  (le  Père),  missionnaire  espagnol, 
né  en  Castille  vers  1620,  s^ouma  en  Chine  de  1669 
à 1672,  eut  de  vifs  démêlés  avec  les  Jésuites,  fut  â 
^ün  retour  nommé  archevêque  de  Saint-Domingue, 
et  mourut  en  1669.  Il  a écrit  en  espagnol  (Madrid, 
1676),  un  TVat/^  qui  est  un  des  plus  propres  â faire 
ronnaitre  ta  Chine. 

.•«AVAHETTB(Fcm.),  peintre  esp.  V.  fernaxdez. 

NAVARIN.  Neo^Ùtuiron  en  grec  moderne,  ville 
de  l'Etat  de  Crèce  (Klide),  sur  Ta  cftle  O.,  à 90'kil. 
S.  O.  de  Tripolilsa;  2,000  hab.  Port  grand  et  sùr. 
La  OoUe  lurco-ég>p(icnne  y fut  détruite  en  moins 
de  trois  heures  par  tes  noUcs  combinées  de  France, 
d'Angleterre  et  de  Russie  en  1827.  En  1826,  un 
comlMt  sanglant  avait  été  livré  aux  environs  de 
Navarin  entre  les  Grecs  et  les  Turcs,  commandés 
par  Ibrahlm-Paclui.  I.a  foudre  Ht  sauter  U pou- 
drière de  celle  ville  en  1829:  aussi  est-elle  pre^^que 
tout  en  ruines.— Auxenv.elauN.O.est  Fievj-iVava- 
rm  ou  Zourâi'o,  sur  l'emplacement  de  Fane.  Pyiot, 

NAVARRE  (ro^.  de},  pror.  d'Espagne,  entre  41* 
64’-43*  18*  lat.  N.,  et  entre  3*-4*  46’  long,  O.,  est 
bornée  au  N.  (ar  la  France,  à l'E.  et  au  S.  par  le 
roy.  d'Aragon,  au  S.  O.  par  laprov.  de  Soria,  à l'O. 
par  celle  d'Alava,  et  au  N.  6.  par  celle  de  Gui- 
puscoa  : 160  kil.  sur  130;  230.000  hab.  Ch.-I., 
Pampelune.  La  chaîne  des  Pyrénées  borne  oette 
province  au  N.;  elle  est  traversé  par  l'Ebre  et  la  BÎ- 
dassoa.  Sol  assez  fertile  ; blé,  mais,  orge,  avoine, 
châtaignes  et  haricots;  Industrie  active  en  draps, 
toiles,  étofTes  de  laine,  papier,  savon  et  lliraeiirs.— 
La  Navarre  fut  peuplée  par  les  Basques  (Vascons, 
Vaecéetu  de  Pline),  et  son  nom  lui  vient  de  Na~ 
vorros,  qui  en  basque  tignlfle  habiuuus  det  pays 
plan.  Longtemps  fidèles  alliés  des  Romains,  les  Na- 
varrais  résistèrent  probablement  aux  Suèves  et  aux 
Wisigolhs;  mais  l'an  778,  Charlemagne  prit  Pam- 
pcluoe  et  soumit  la  plus  grande  partie  de  la  Na- 
varre ; le  reste  devint  la  proie  des  Maures.  L an  806 
Louls-le-DétK>nDaire,  alors  roi  d'Aquitaine,  donna 
le  gouvernement  de  la  Navarre  au  comte  Asnar. 
Pépin,  roi  d'Aquitaine,  le  confirma  dans  ce  gouver- 
nemenl  (824);  mais  H s'j  rendit  indépendant  (831). 
.*vaiicho-Mndon,  son  frère,  lui  sucera  (837)  avec 
le  titre  de  eomlei  Gartimine  ou  Garde  Xlmenès, 
flis  de  Sanclie,  et  qui  succéda  â ion  père  en  867, 
prit  le  titre  de  roi  en  860.  Les  successeurs  de  Gar- 
de possédèrent  la  Navarre  Jusqu'en  l076,  alors 
que  ^nche  IV  fut  détrôné  par  Sanche  Rainire,  son 
cousin,  et  roi  d'Aragon.  PMre  1 et  Alphonse-le- 
Batailleur  portèrent  également  les  deux  couronnes 
à la  fbis.  A tamorld*A[ph.  (1 134),  la  N.  redevint  un 
rojr.  séparé.  Eu  l'i34,  TbüMiut  de  Ctiampagnc,  fils 
derbérilièredeN..eomm.une  nouv.d;iia'>tte. Le  ma- 
riage de  Jeanne],  reine  deN.,avecPhil.-le-DeI(l284) 
unit  ce  pays  â 1a  Fr.  jusqu'en  1 328. Sa  p.-Hlle  Jeanne, 
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f.deLouisX.ncpouvaiit  régner  en  France  par  l'efTel 
de  la  loi  satique,  hérita  du  moins  de  la  Navarre,  qnf 
fut  alors  .réparée  de  1a  France.  Ce  roy.  passa  ensuite 
â la  maison  de  Foix,  puis  à celle  df'Albret.  Fcrdi- 
nand-le-<'.alholique,  roi  de  CasUlle  et  d'Aragon, 
enleva  à Jean  d’AIbret  (1612)  toute  la  Haute- 
Navarre,  ne  lui  laissant  que  la  partie  de  In  Navarre 
située  au  Nord  des  Pyrénées  ou  Basse- Navarre. 
La  li.-Navarrecst  toujours  restée  depuis  âl’Ês{iagne. 
Henri  Ht  de  Bourbon,  roi  de  la  Bosse-Navarre,  étanl 
moulé  sur  le  Irôue  de  France  en  1689,  sous  le  nom 
de  Henri  IV,  les  rois  de  France  ses  luccepscurs  ont 
porté  ie  titre  de  rois  de  Navarre  jusqu'en  1830. 

.Sovi'crai/is  de  la  JVaratre. 


Itoii  de  Navarre. 

Bois  de  France  et  de  .Va- 

Garde  IXimenès,  ou 

varre. 

Garsiminc, 

867 

Philippc-Ie-Rcl, 

1284 

Forlunio, 

860 

Loiiis-le-llutin. 

1306 

Sanche  I. 

906 

Jean  1, 

1316 

Garde  II, 

926 

Phiiippc-le-Long, 

tsit 

Sanche  II, 

970 

Charles  IV  (I  en  Nav.^ 

. 1322 

Garcie  Hl. 

994 

Bois  de  ATarorrr. 

SanchellI./eGrund  1001 

Jeanne  11. 

I32S 

Garde  IV, 

10.36 

Philippe  d’Kvreux, 

1328 

Sanche  IV, 

1064 

Charles  11  le  Mau- 

Roit(f Aragon  et  de  Sn~ 

vais, 

1349 

varre. 

Charles  III, 

1.367 

Sanche  V, 

1076 

Jean  II. 

1426 

Pierre  1. 

1094 

Blanrhe, 

1426 

Alphonse  1, 

1104 

Eléonore, 

1479 

Bots  de  Navarre. 

Fr.  Phi'hutde  Fül\, 

1479 

Garcie  V, 

1134 

Catherine  et  Jean 

Sanrhe  VI. 

1160 

d'Albret, 

1483 

S.mrhe  VII, 

1194 

Henri  II, 

ISIS 

Thibault  l(Cbaiup.v|}.‘lt 

Jeanne  111  d'Albret 

Thiliault  11.  gne). 

126.3 

elAnl.deDourb. 

1666 

Henri  I, 

1270 

Henri  111  (depuis 

Jeanne  I.  1274- 

-1306 

Henri  IV). 

1671 

NAVAKRC-ET-BÉAaN,  grand-gouvcmcmcnt  de  U 
France  avant  la  révolution,  avait  au  N.  la  Chaloaae, 
â l'E.  l'Aslarae  et  le  Blgorre,  à l'O.  le  Lal>our  cl 
au  S.  l'Espagne.  Il  se  composait  de  deux  partin  db- 
Unclcs,  la  Navarre  francise  et  le  Béarn.  Ch.-I. 
général,  Pau.  Il  a formé  le  dép.  des  Batses-Pyréo^ 

MAVARRC  FRANÇAISE  OU  BASSE-NATARNE*  partie 

du  grand-gouv.  français  de  Navarre-cl-B^ra  et 
démembrement  du  roy.  de  Navarre,  avait  â l'E.  W 
Béarn  et  la  Soûle,  â 10.  le  Labour,  de.Ch.-L,  Saint- 
Jean-Pied-dc-Port.  Elle  com{K>sail  tout  ce  que  Jeû 
d'Albret  et  Catherine  de  Navarre,  sa  femme,  purent 
recouvrer  des  étals  que  Ferdinand-le-CalholiqiM 
leur  avait  enlevés  en  I6l2. 

NAVARRE  (NODTBLLE-),  thc.  province  du  Mcxi- 
que,au  N.  O.,  auj.  comprise  dans  l'étal  de  Sonora. 

NATARBE  (collège  de),  un  dos  collèges  de  rUai- 
Tersilé  de  Paris,  fondé  en  1304  par  Jeanne,  reiae 
de  Navarre  et  comtesse  de  Champagne,  fernoM 
de  Philippc-le-Bel  : Il  avait  d'abord  porté  le  litre 
de  collège  de  Champagne.  Il  était  situé  sur  l'ei^ 
placement  qu'occupe  aujourd'hui  l’Ecole  Polytedr- 
Dique. 

NAVARRE  (Pierre),  général  espagnol,  d'abord 
simple  matelot  dans  sa  |»trie,  prit  du  senice  eqàu 
le  célèbre  Gonzaive.  perfectionna  le  procédé  de  U 
mine,  emporta  par  lâ  le  château  de  l’OEufa  Naples 
(1603),  fut  fait  noble  et  comte  d'Alvetlo,  et  en  ré- 
compense mis  â la  tète  de  l'expédition  d'Afrique  de 
Xlmcnès  en  1609;  Ü eut  aussi  i«rl  â celle  de  1610 
dont  U sauva  les  débris,  pas.<a  en  Italie  (1611;  et 
fut  pris  par  les  Français  â la  bataille  de  Ravenoe 
(1612).  Comme  Ferdinand  ne  pavait  pas  sa  rançeo. 
U entra  au  service  de  la  France,  et  se  distingoe 
surtout  aux  batailles  de  Marignan  cl  de  la  Bicoque. 
Mais  étant  tombé  ensuilo  aux  mains  des  Espagnols, 
il  fut  conduit  à Naples  et  y péril,  étranglé , dit-o* , 

parordrede  Gb.-Q..auchât.  dêrOEuf,  ta  prison,] 
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NAVARRKINS,  forla  de  Kran.i'.  ili.-l.  il.: 
eanlon  (Il.-I^ri'nto).  17  kll.  S.  d'Orthci,  iur  le 
(*ave  d'OIéron  ; 1,400  hab.  Fondée  en  IS’éO. 

NAVARRF.TK.  \'oy.  KaTAnETTt. 

NAVAS-DE-TOLOSA.  t'o».  «il«adal.— savas 
veut  dire  piatws.  Auesi  re  imin  C5l-j|  rommiiii  i 
brauroup  d’autres  villes  d'Eaiuipne,  mire  autres  ; 
yavat-del-Madrono  (Radajox),  à 30  kil.  S,  O.  de 
Caceres:  2,800  hab.  , et  Narat-det-Manjurs  (Avilu), 
a 49  kil.  S.  E.  d'Avlla:  3,100  hab.  : grand  palais 
^igneurial  ; draps,  ete. 

NAVIA-UE-LIIARCA,  Flaviotia\  ia,  ville  d Es- 
logne  (Oviédo),  k 17  kll.  O.  do  Luarea,  sur  la 
Navia,  i son  embouchure  dans  l’Océan  : 1.200  hab. 

NAVIER  (tl.-L.-.Maric-H.) . Ingénieur,  neveu 
de  Gaulhev,  né  k Dijon  en  118S,  mort  en  l»3«, 
élall  Ois  d'un  avocat  au  parlement  de  celle  ville. 
Il  fut  nommé  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et 
ehanssées  dans  le  nép.  de  la  Seine  en  J 807.  obtint 
en  1810  à Tceole  rojale  des  ponts  et  rliaussécs  une 
chaire  de  mécaninue  appliquée,  devint  en  1824 
membre  de  l’Araderaie  des  Sciences,  oomim  nça  la 
mémo  année  le  pont  des  Invalides,  suspendu  ,i  des 
chaînes  de  fer,  mais  commit  dans  ses  calculs  des 
erreurs  qui  Orenl  échouer  l’entreprise.  On  a de  lui 
divers  Mémoires,  nolamment  sur  la  flexion  des  la- 
mes et  des  plans  élasliques.  etc. 

NAVIGATEURS  (archipel  desl,  en  Polynésie,  au 
N.  E.  des  Iles  Tonga,  par  ni-l74*  long.  0.,  U'-IS* 
lal.  S.,  est  tris  fertile  (la  canne  à sucre  y croit 
spontanément),  llabiunls  Iris  bien  falls  cl  fort 
miroita  navigateurs,  mais  violents  et  féroces.  Les 
troU  plui  grande*  île»  de  cel  archipel  *onl  i ^ola, 
OvalaYâ  et  Maouna;  dan»  celle-ci  furent  Uié*,  à la 
liâle  du  Massacre,  neuf  des  compagnons  de  Lapé- 
rouie.  Bougainville  en  1708,  laipérouse  en  1787, 
Edward  en  1 791 , ont  visité  ces  Iles. 

NAXIE,  île  de  l’Archl|ieI.  k’oy.  mxos. 

NAXOS  primitivement  Sirongfle,  Dia,  Diony- 
Mde,  Callipohs,  auj.  Haxie.  Ile  du  roy.  de  Grèce 
(Cyclades),  dans  l'Archipel  (270  kil.  carrés),  mon- 
lueuse,  agréable,  très  fcrUle  et  riche  en  granit,  en 
serpentin  et  autres  beaux  marbres,  et  surtout  en 
terre  d’émerl  r elle  a une  cenUlne  de  villages  et 
iguir  ch.-l.  Naxie  (par  23*  3S’  long,  t.,  37*  7 lal. 
N ) Port.  mêle.  cb»leau-forl  : deux  archevêchés,  un 
gré*  un  catholique.  — Naxos  élall  anciennement 
célébré  par  le  culte  qu'on  y rendait  à Bact-hus  i et 
c'e»l  à Naio»,  dé»erle  alort.  que,  »«îon  la  roble, 
Ariadne  fut  abandonnée  par  Thésée.  Colonisé*  par  des 
Cariens,  celle  lie,  après  avoir  été  indépendante,  fut 
soumise  par  Plsislrate  au  Joug  d’Alhenes  lomta 
sous  celui  de  Darius  1 aprts  la  révolte  d Ionie.  Ut 
alliance  avec  Athènes  lors  do  l’Invasion  de  Xerxès. 
et  vil  bientôt  l’alliance  se  changer  en  protectorat. 
Conon  vainquit  la  Rôtie  péloponésienne  à Naxos  en 
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^7  av.  7.  Naios.  ainsi  que  presque  toutes  les 
Iles  de  l’Archipel,  Rt  parUe  du  lot  de  kenise 
après  la  prise  de  Constantinople  en  1204.  Avec,  les 
Iles  principales  des  environs  elle  forma  alors  ce 
qu'on  nommait  le  duché  de  Ifaxot  el  des  douce 
cladcs.  Le*  Turc*  l’enlevèrent  i Venise  ver*  1478. 

«AXOS.  V.  de  Sicile.  Vo».  TAuaoiixmuii. 

NAY,  ch.-l.  de  canl.  (B.-Pyrénées),  i IS  kd.  S.  E. 
de  Vau,  sur  le  Gave  de  Pau;  3,416  hab.  Filature. 

NAZABATH,  riv.  d’Afrique.  Yoy.  aoousx. 

NAZAREENS.  On  appelait  ainsi  : f ceux  des 
Juifs  qui.  dan*  l’ancienne  loi,  fusaient  vœu,  soit 
pour  un  temps,  soit  pour  la  vie,  de  conserver  une 
pureté  parfaite  i Ils  s'engageaient  à la  chasteté,  » 
fabstlnence  de*  liqueur*  et  à la  conservation  de 
leur  chevelure.  Sam«>n,  Samuel  et  saint  Jean- 
Baptiste  étalent  Naiaréen*:— 2*  le*  premiers  chré- 
tiens auxquels  le*  Juif*  donnaient  ce  nom.  par  al- 
lusion à Jésusde  Naiarelhi— 3*  unesecte  hérétiquedu 
if  siècle,  qui  mêlait  le*  pnillqae*  du  raosatsme 


iiuv  K-'s  ilo|tm(>s  chi'ùlicnA.  4*1  qui  »e  m|i)]rocliait 
heaucoup  de»  (Dbionite*.  OUe  »«c{e  dbparul  ven 
le  iv«  »i;rlR. 

NA7aAUETH,  Natra  en  turc,  pftlli»  ville*  de  Pa- 
lestine ((jalilée),  dans  la  tribu  de^htilon.  tu  N.  O., 
sur  une  montagne,  fut  la  résidence  de  Joseph, 
du  la  sainte  \ erge  et  de  Je«ti«  jusqu'à  son  baptême. 
On  y compte  »qj.  eov.  2,0UUbab.,  plusieurs  élises, 
entre  autres  celle  de  U sainte  V ierge,  et  un  couveirt  de 
Franciscain*.  En  171)9,  le  général  Junot,  avec  une 
{loignéo  de  braves,  y livra  un  brillant  combat  dan» 
lequel  il  mil  en  fuite  un  nombre  considérable  de 
Turc*. 

NAZIANZE,  jVoswnsu*,  potite  ville  de  Cnjipadoce, 
au  S.,  connue  {>ar  la  naissance  de  saint  Grrgolre  üo 
Nazianze. 

NEAGli  (lough),  lac  d Irbinde  (Ubier),  baignait 
au  N.  rt  à VE.  le  comté  d 'Antrirn.au  S.  celui  d’Ar- 
mash,  à l'O.  eeux  de  T)  roue  et  du  Lomlondrrn  : 
35  kil.  sur  n.  U re^it  piusieurs  cours  d rati  et  coin- 
miini4|iie  a%ee  la  mer  d'Irlande  par  un  canal.  CeO  bu* 
doit  avoir  un  écoulement  »outcfTtln  : w>  ra»i\  sont 
pétriflaiilet.  Il  est  fameux  en  Irlande  par  toutes  sor- 
tes rie  traditions  superstitieuse». 

NEANÜER(Micb.  Wv.luüiér., de  Soraw, 1525-95, 
recteur  des  crymn.  de  SorthuseDetd’[lfeld(Uanov.),  a 
laissé  beauruiip  d'ouvrages  de  grammaire  et  de  phi- 
lologie, entre  autres  : Krotemata  grœeie  Hnfjucr,  Uide, 
155.3,  in-8.  el  Griomotogia  grœco-ialina,  1557. 

NEAPOLIS,  c.-à-<l.  ville  neuvCq  nom  commun  à 
plusieurs  villes  anriennes  d'origine  grecque.  I*e» 
princi|»ale*  sont:  l*l  anc.  Parlbinope.  auj.  Saples; 
2*  l'anc.  Sichem,  auj.  ?iaplouie  en  l’alestine  (tribu 
d'EphraTm).  — l'n  quartier  rie  l'anc.  Syracu»c  por- 
tail aiisai  le  nom  de  Neapotis,  etc. 

NEARQEE,  lyrarchusy  amiral  d'Alexandre-le- 
Grand,  était  Créb>is.  Il  est  connu  surlonl  |iar  le 
voyage  qu  il  (U  de  remboucbiire  de  l'Hydaspe  dsin» 
l'indus  jusqu'à  ibibylune,  et  dont  le  but  était  d'ex- 
plorer l'océan  Indien.  Son  Journal  existait  encore 
au  temps  d'Arrinn.  qui  en  a donné  de»  extraits  dans 
ses  ludiquei.  W.  Vincent  a réuni  tout  ce  que  les 
anciens  nous  ont  laissé  sur  en  sujet  dans  son  Voyoïje 
de  Üéarque  (en  anulaU),  Londres,  1797,  in-4,  Irail. 
en  français  par  Billecori,  Parii»,  1800.  ln-4. 

NEATil,  ville  d'Angleterre  (illamorg.in).  dan#  le 
pays  de  Galles,  à 8 kll.  S.dcSwansea;  4. 200  bah. 
Aux  environ#,  beaucoup  de  houille.  Usine#  a eimif. 

NEAL’PHLE-LE-CHATEAU,  bourg  de  Fnure 
(Seine-et-Olsc),  à 1 7 kil.  O.  de  Versailles;  1 .900  liai*. 
NEAÜX,  ville  de»  Etals  prussiens.  Fog.  eli»eîs. 
NKBO.  auj.  AHare,  montagne  de  Palestine  (Pérée), 
chez  le*  Moabites,  dan»  la  chaîne  de#  mont#  Aharim, 
et  à TE.  de  la  mer  Morte.  MoUe  aperçut  la  Terre- 
Promise  du  haut  de  celle  montagne,  el  y mourut. 

NEBOUZAN,  ancien  petit  i>ay»  de  France,  dans 
le  S.  E.  de  la  Gascogne;  cli.-U,  Sl-Gaudcns.  Il  est 
auj.  compris  dans  le  S.  O.  du  dép.  de  la  H.nule- 
Garonne  et  dan»  l’E.  de  celui  <le»  Haule.#-Pyréuéc#. 
NEBRISSENSIS  (a:vto.müs).  Voy.  avoine  de 

NEBRüDES  ou  NEBRIDES.  monts  de  Sicile,  s'é- 
tendaient de  rO.  à TE.  dans  le  nord  de  Pile.  Oo  les 
nommait  aussi  mont»  Héréen». 

NECESSITE,  Seecesitas,  déesse  allégorique,  «Ile 
de  la  Fortune,  accompagnait  toujours  sa  mère  el 
tenait  à la  main  de  longue»  chcvlll»^,  des  crampon#, 
despolns  de  fer.  Elle  avait  un  temple  à Corinthe. 

NEGH.AO  I,  roi  d'h^gyplc,  régna  de  C91  à tiH3 
av.  j.-ls.,  fut  tué  dans  un  combat  par  Sabacon,  roi 
d'Êlbioule,  et  eut  pour  successmr  Péaiimiéllque. 

ntcHAO  ii.ni»deP»amméUque,r.de6l7  à üül  av. 
J -C  fut  en  guerre  avec  Naüopo  axsar  I.  roi  d As- 
avrie’  et  Joslûs,  roi  de»  Jolf».  Il  l»aUU  cl  tua  celubci 
à^Mweddo;  mai»  fut  à Circesium  battu  par  Na- 
bnchSlonosor,  qui  lui  enleva  se»  conquêtes , 605. 


NKKO  — Vi:>H  — NEGR 


NKr.KAKou  NKi’.KKH,  ;Viftfr?riv.  ü Allemagne, 
naît  prèade  Sfuik’hingen,  dam  le  roy.  de  Wurlcni- 
t>erp;  coule  au  N.,  au  N.  K.  et  à 10. , Iravenant  le 
Wurtemberg  «*t  le  grand-duché  de  Ihule,  et  Joint  le 
Khin  prèa  de  Marilicim  : court.  |72  kil.,  dant  l'un 
et  l’autre  pavft.  — Dans  l'un  et  l’aulro  )>ay8,  Il  donne 
lu  nom  de  cltoIh  du  Neckar  à une  dicUion  territo- 
riale ; celui  de  Wurtemberg  a (lour  ch.d.  SluMgardt 
et  l'ompto  460.000  hab..  celui  du  grand-duché  de 
Uadi!  a fM)ur  cli.-l.  Manlieim. 

NKt^kbU  (Jacquet),  ministre  de  LouU  XYI.  né  à 
Genève  en  1 732,  Tint  jeune  à Parit.  et  y lU  fortune 
roninm  l>ant|uier.  Genève  alors  le  nomma  son  réil- 
dent  à la  cour  de  Fiance,  cl  la  «'om|)agiiie  française 
des  Indes  un  de  ses  syndics.  Quelque»  opuscules  as- 
sez remarquables  et  là  recommandation  du  marquis 
de  IVzAT  ouvrirent  à Necker  rentrée  du  cabinet, 
et  il  fut  nommé  en  1776  direi’lcur  général  des  fi- 
iiance».  Il  réalisa  fort  proinplcmunt  des  emprunts, 
établit  un  peu  d’ordre  dans  les  finances  et  prit  nom- 
bre de  mesures  pour  diminuer  les  charges  publi- 
ques et  le  déficit  du  trésor.  La  princi(>ale  fut  l'éta- 
blissement des  administrations  provinciales,  déjà 
imaginées  par  Turgot  sous  le  nom  de  munici|iaUtài. 
Ginq  ans  après.  Necker  publia  son  Compte  rendu,  le 
premier  ouvrage  qui  en  France  ail  fait  connaître 
au  public  les  recettes  et  les  dépense»  du  (>ays.  Hais 
Ncckcr  avait  de  rudes  oppositions  à combattre  : la 
routine,  rintérél,  des  vanités  froissées  s'unirent 
t'outre  lui,  et  il  fut  forcé  de  donner  sa  démlMion  en 
1781.  Les  faute»  de  ses  successeurs  ; Joly  de  Fleury, 
(lionne,  Ürienne,  fort'èrent  Louis  XVI  à le  rappeler 
en  1788.  Il  était  alors  l'idole  du  peuple  ; mais  la  cour 
le  déte^t,  et  elle  réussit  par  ses  intrigues  à te  faire 
renvoyer  rar  le  roi,  11  Julll.  1789.  départ  fut 
le  signal  d'une  Insurrection  terrible  ; c’est  alors  que 
la  Bîlusliile  fut  prise.  Loua  XVI  rappela  Necker  en- 
core une  fois;  mais  bienlét  le  ministre,  quelque  fort 
libéral,  fut  dé)»assé  et  se  vil  traité  d'aposlat  dans  les 
clubs.  Ne  pouvant  plus  faire  de  bien,  il  remit  son 
portefeuille  en  1790  et  «e  retira  dans  sa  belle  terre 
de  Goppet,  en  Suisse,  où  U mourut  en  1804.  Ses 
CCueres  complêicf  forment  16  vol.  in-S,  Paris.  1821; 
on  y remarque,  outre  ses  ouvrages  de  politique  et 
de  finances,  un  Cours  de  morale  religieuse.  Il  eut 
[X)ur  fille  la  célèbre  M**  de  SUél-Holstein,  qui  por- 
tait (>our  lui  l’admiration  jusqu'à  l'idoiàlrie.  (Fop. 
STAËL.)  — M**  Necker,  son  épouse,  née  Suzanne 
Curchc^  de  la  Nasse,  fille  d'un  ministre  calviniste 
de  Suisse,  possédait  les  langues  anciennes  et  mo- 
dernes, et  réunissait  à la  beauté  toutes  les  vertus 
et  surtout  une  bienfaisance  Inépuisable.  C’est  elle 
qui  fonda  l'bépital  Necker  , à Paris. 

KECaER  DE  SACSSURR  (M**).  Voy.  SAUSSURE. 

NkCTANEBO,  nom  de  deiiz  rois  d’l!)gypte;  le 
1*',  peu  )m{>orUnt,  r^na  de  876  à 363  av.  J.-G.;  le 
2*,  petil-OU  du  précédent,  monta  sur  le  trfine  en 
3^.  après  Tachos,  fil  alliance  avec  Agésilasqul  l'aida 
a punir  ses  sujets  révoltés  ; il  voulut  ensuite  secouer 
le  joug  de  la  Perse,  mais,  attaqué  |>ar  Artatere^ 
Ochus  en  personne,  il  fut  vaincu  et  obligé  de  e’en- 
fuir  en  Ethiopie,  où  il  mourut  vers  864  ou  360. 

NFÜA  (SA1RT-MCOLAS-DC-).  l>ourg  d'Ks|Migne  (Ga- 
lice), i 31  kil.  N.  K.  do  la  F^orogne;  3,000  hab. 
Héüillurgle:  fabriques  dt  toi  es;  b^langeries. 

NKDJKD.  région  ‘‘Arable , entre  le  Lahu  au 
N.  E.,  l'Hedjaz  à I 0.,  et  les  déserts  au  8.;  800,000 
hab.  Ch.-I.  (jadis),  berreveh,  détruite  en  1819. 
Climat  très  chaud,  mais  sain.  Peu  d’eau,  soi  aride 
et  sablonneux.  Habitants  la  plupart  nomades.  Che- 
Ttui,  chameaux,  gros  bétail,  moutons,  etc.  Nul 
grand  étal  ; c’est  pourtant  du  Nedjed  que  sont  sortis 
les  Wahabftes  {Toy.  ce  nom). 

NED-ROMA,  Celama  ou  Si;;a,  v.  d*Alg.(Tlemeeo), 
à 63  kil.  N.  E.  Tlcmceo,  à 13  kil.  ae  la  mer. 

NEEDHAM  (harciàiio*it),  publiciste  anglais,  né 


en  lG20,  mort  en  1678,  so  signala  par  ion  latent  K 
sa  versatilité;  publia,  de  1643  à 1660,  un  Jferesriu 
qui  suceeKsivument  prit  les  qualiflcalioni  de  Sri- 
lanmcMS.  Pragmaticus,  Poiiueus,  et  qui  fut  sueess- 
sivement  libéral,  loyaliste  et  indé{>endaDt.  Le  eoo- 
sell  d'état  ayant  supprimé  ce  journal  en  1660,  Need* 
ham  se  livra  à la  chirurgie  et  devint  un  habile 
0{)érateur. 

NEEDUAH  (Jean  turbirville),  savant  anriids,  né 
en  1713.  mort  à Uruxelles  en  1781,  est  célèbre  par 
des  observations  microscopiques  dont  il  coodoiit 
la  généiliUon  spontanée.  Elles  sont  consignées: 
1*  dans  VHistoire  naiurefle  de  Buffon;  2*  dam  ses 
iVcir  mieroscopicat  diseoveries,  Londret,  1746,  trad, 
en  français  sous  le  titre  de  Découvertes  faites  avec 
le  microscope,  Leyde,  1747.  in-12.  Needham  était 
prêtre  catholique,  et  11  réfuta  quelques-unes  des 
objection»  de  Voltaire  contre  la  religion,  ee  qui  lai 
attira  le»  sarcasmes  de  rel  écrivain. 

NKKL  (l.ouis-ÜaUhazar),  écrivain,  né  à Boues, 
mort  en  1764,  a laissé  t Voyt^t  de  Paru  A 
Cloud  par  mer,  et  retour  de  Saiut~Cloud  à Perù  per 
terre,  lT6l . érril  burlesque  souvent  réimpnmé.  His- 
toire du  maréchal  de  Suie,  1762  ; Histoire  de  Louù, 
duc  d’Orléans,  fils  du  ftégent,  1763  ; etc. 

NEKBLANÜE,  Meerlands  pays  iuférieurt). 

Avant  1830.  on  distinguait  tous  le  nom  de  iVIsr- 
lande  ou  de  Ufonarchie  néerlandaise  l'enseinhle  des 
provinc(«  qui  formaient  le  royaume  des  Pajs-Bit. 
Depuis  1830.  ce  nom  ne  s'applique  plut  guère  qu'au 
royaiiniA  de  Hollande. 

NEFTE.  déesse  égyptienne,  femme  de  Typim, 
était,  ainsi  que  son  mari,  mairaisanle  et  stértit.  st 
l’otqMisée  en  tout  d'Otûris  et  d'ials.  1^  KgyplitM 
voyaient  en  elle  la  terre  comme  opposés  au  cM. 
puii  la  terre  aride,  la  lerre  llbyque  comme  oppa#s 
au  sol  fertile,  A l’Egypte,  enfin  la  mer:  et  II  sd 
posHÎble  que  de  Neflé  les  <trecs  aient  fait  Neplaoe- 

NEGAPATAM.  ville  de  l'Inde  anglaise  (Madns . 
à 360  kll.  de  Madras,  à 90  kil.  S.  de  Pondicbérjr. 
(>ar  10»  46’  lat.  N..  77*  28’  long.  E.  audellt;eiMi- 
mcrce  très  aclif.  B&lie  pur  les  Portugais;  priispsr 
les  Hullandaiten  1660.  |iar  les  Anglais  en  1781. 

NEGOMBO  {le  pays  des  serpente),  vilit  de  l'Os 
de  Geylan,  sur  la  efite  O.,  à 26  kil.  N.  de  Coloaks. 

Kr  11*  lat.  N.,  77*  24'  long.  E.  Ris,  noix  d’irec. 

tel,  café  et  poivre  noir.  Les  Anglais  la  pritsoi 
en  1796. 

NEGREPELISSE,  ch.-l.  de  caoton  (TsnMP 
Garonne),  sur  l'Aveyron,  à 14  kilomèlresN.  E de 
Montauban;  3,l42  habitants.  Toiles  de  eotoa: 

grains , vin  et  chanvre.  Jadis  florissante  et  l'aiM 
es  places  fbrtes  des  Calvinistes,  fut  prise  et  bràUs 
par  txKiii  XIII  en  1023. 

NEGHEPONT,  Euàée  des  anciens,  Egrùot  etir 
vant  les  Turcs,  lie  de  la  Méditerranée  (Arrhipelî. 
très  près  de  la  eOte  N.  E.  de  FHellaae,  doaili 
sépare  l'Euripe.  Etroite  et  longue,  elle  a 172  kil.de 
long  et  de  4 à 32  de  large  ; 60,000  hab.  Ch.-I.. 
greponl.  Montueuse,  fertile  pourtant,  et  rcoomB» 
principalement  pour  S4«  (tàturages;  riche  eo  tris 
beaux  marbres.  — Cette  Ue,  au  moyen  Ap.  fus* 
mait  avec  Athènes  une  principauté  ; auj.  c'est  aoe 
province  du  roy.  de  iirèee. 

DkGREPONT,  Egriho*  des  Turcs,  CAaZcn*d« 
anciens,  ville  capitale  de  l’He,  aur  la  cèle  eeôd.. 
à 67  kil.  N.  d'AUiènes,  par  2l«  31’  long.  E; 
16,000  hab.  jadis  (peut-être  davantage  auj.).  PoftsA 
peuvent  tenir  400  navires.  Pont  qui  met  en  oomau- 
nicetion  l'Ileel  lecontinenl.  ~ Prise  pm  lesTuro 
en  t470;  vainement  assiégée  par  Iss  Vénitxas  iB 
1688.  G'élalt  sous  les  Turcs  le  cn.-L  d‘un  laadjskat 
de  même  nom  qui  comprenait,  outre  l’Ilt  de 
greponl,  le  S.  E.  de  U Üvedit  (e.-A-d.  1 ane.  At^ 
que.  1 ane.  BéoUe  et  une  partie  de  la  Phaeids  Mds 
la  'hieasslie). 


Mill»  — 1259  — NELS 


NÊGKES  ou  NOIRS,  nom  donné  viilKtiremeol  i 
tout  let  peuplai  de  reco  éthiopienne,  dont  le  trait  le 
plu»  taillant  est  la  couleur  noire  de  la  (>eau.  Lee 
Fiégree  ont  de  plut  l angle  facial  oioin»  ^rand  que 
noue,  le  crâne  comprimé,  le  front  déprimé,  le  net 
épaté,  lee  pommette»  Millantee,  le»  h-trc»  ét>aia»e«, 
le»  cheveux  crépu»;  lU  exhalent  une  odeur  |«rticu> 
.1ère.  Au  moral , let  Nègres  sont  pour  l'ordlnnirc 

ÇireMcux , voleur»,  cruel»,  traître»,  vindicatif». 

ouïe»  leurs  religion»  à peu  prés  ont  pour  l>a>e  le 
fétichisme  : tout  leurs  gouvernements  en  Afrique 
sont  despotiques  ou  aristocraliqiie»  : une  es^ière  de 
féodalité  »'y  montre  «cuvent.  L esclavage  domestique 
e»l  chet  eux  universellement  établi  ; eux-inéme»  ils 
sont  le*  pourvoyeur»  les  plu» actifs  de»  Kuro|»èent.  On 
compte  que  let  trois  uuarls  des  Nègre»  sont  esclave». 
Cette  rare  rat  regardée  généralement  comme  infé- 
rieure à la  race  blanche  ou  caueabienne;  mais  celte 
opinion  a contre  elle  beaucoup  de  fait».  On  trouve 
aiij.  des  Nègres  en  grand  nombre,  non  srulemenl  en 
Afrique,  mais  aussi  dans  l’Inde  et  surtout  en  Amé- 
rique, où  pendant  longtemps  eux  seuls  ont  pu  se 
livrer  aux  dur»  travaux  de  la  culture  sous  le  soleil 
des  tropiqura.  Mêlés  aux  blanc»,  il»  donnent  lieu  à 
ce  que  l'on  nomme  des  muUUres  ou  hommes  de 
couleur  : mélés  aux  cuivrés  ou  indigènes  de  l'Amé- 
rique, il»  produisent  de»  chinos:  le  tits  d'un  nègre 
cl  d'une  china  est  un  ïambo.  On  distingue  dans  la 
rare  nègre  plusicuri  grande»  famille»  dont  le»  prin- 
ri[Milra  «ont,  dan»  l'Afrique  centrale,  les  Ghlolofa, 
Ira  Manding»,  lee  Foulehs  ou  Peul»,  let  Actiantl», 
ceux  de  l'Haouita,  du  Boumou , du  Con^.  etc. 
(Yoy.  FiicatTiK)*;  dans  I Afrique  australe,  les  Hotten- 
tots, le»  lloschimens,  le»  Cafrra  (Voy.  ce»  noms';  et 
dans  l'Afrique  orientale.  les  Galla»,  ceux  du  Muno- 
motaiia,  ctr.  (l'oy.  aussi  ce*  noms). 

NMillO  ou  RIO-NKGKO,  riv.  de  l'Aroérique  mé- 
rid., jirend  sa  source  par  78»  20'  long.  0.,  !•  SS' 
Ut.  N.,  dans  U Nouvelle-Grenade  ; arrose  eette 
publique  et  celle  de  Vénézuéla  : entre  dans  le  Drésll, 
et  se  jette  dans  l’Amazone  par  30*  lat.  S.,  62*  3S' 
long.  O.  Cours,  1,800  kil.;  affluents,  le  Rio-Hranro, 
le  iaguapuri , etc.  11  communique  par  l'Orénoqoe 
avec  le  Cassiquiare.  — Beaucoup  d autres  rivtèra 
d'Amérique  portent  te  nom  de  nio-Negro,  notam- 
ment un  affluent  de  1 Uruguay  qui  traverse  l'Uru- 
guay du  N.  F.  an  S.  O. 

NKGROS  ^le  de|  ou  BOUCLAS,  une  des  Phi- 
lippines, au  S.  de  l Ue  1.4içon.  per  9^  S'-l  1*  lat.  N., 
et  120*  3 long.  E.:  270  kl),  sur  SS;  90,000  hab. 
Riz,  cacao,  nids  d'oiseaux,  etc, 

NEGUS  (le  grand],  Negu»  n*gfuh  (e.-àH).  U rot 
des  rot»),  se  disait  vulgairement  du  aouveraio  gé- 
néral de  l’AbyMinie;  mais  âuj.  l'autorité  du  grand 
Négus  n’est  plus  guère  que  nominale.  Ira  ras  (vlce- 
roi«)avant  tout  le  pouvoir.  Le  Négus  résideàGondar. 

NKflAHDA  ou  NAHARDA„  ville  de  Babylonie 
ou  de  Mésopotamie  où  les  Juifs  avalent  una  école 
célèbre. 

NKHA\TND,  ville  de  Perse  (Irak-Adjé®l) , cé- 
lèbre par  une  grande  victoire  des  Aral>es  sur  les 
Persra  en  6.78.  qui  ruina  l'empire  des  Sasaanides. 

NEHEMIE,  Juif,  captif  en  Perse  dans  le  v«  idècle 
av.  J.-G..  s’acquit  la  faveur  d'ArUxercès-Longue- 
main,  roi  de  Perse,  dont  U était  l'échanson  ; obtint 
de  ce  prince  la  permistdon  d'aller  rebâtir  le  temple 
de  Jérusalem,  et  termina  cette  grande  entreprise  en 
éSé  av.  J.-C. , malgré  l'opposition  des  ennemi»  de 
sa  nation.  11  gouverna  eniulle  le  peuple  hébreu  pen- 
dant près  de  vingt-neuf  an»,  avec  une  grande  sa- 
gevse,  et  mourut  en  l’an  430.  11  est  l’auteur  du  ao- 
cond  des  livret  connus  sous  le  nom  d’Esdras. 

NEHRUNG  (FftiscBE  et  cuuscu-).  foy.  ruscBE 
et  cnuscHE. 

NEILL  (01.  Voy.  o'  neiix. 

NEIPPËRG  (Guill. REi:<BAiu>T,  comte  de],  général 


autrichien,  né  en  1684.  quitta  le  Mrviee  pour  di- 
riger l'éducation  du  duc  François  de  Lorraine 
(depuis  empereur):  devint  en  1733  fetd-maréchal . 
couvrit  en  1739  la  retraite  des  Autrirhien»  après  la 
défaite  de  KruUka,  et  négocia  la  paix  de  Belgrade. 
Dans  la  guerre  de  la  surcesaion  d'Autriche,  il  eut 
part  aux  lialaillesdc  Mulwitz  et  de  Deltingen  (1742), 
et  dan»  l'inlerralle  il  remploça  uii  instant  le  duc 
d'Arenl>eiv  dan*  le»  Pavt-Bas.  En  1743,  il  se  relira 
dans  Luxmiliourg  dont  il  coniinaiidait  la  forteresse; 
et  dix  ans  après  il  fut  nommé  mirmlM'e  du  conseil 
aulique.  Il  moiinil  à Vienne  en  1774.  — Son  Ûlt, 
le  comte  Léo|>ntd  de  Neipperg,  mort  en  1702.  k Ü4 
ans,  fut  chambelUn,  amltassadeur  è Naplra,  et  au- 
teur du  recueil  intitulé  ; Histoire,  fondée  sur  des  do- 
cumeutf  oruiinauj,  de  toutes  Us  tnmsacfiOHt  retaii^ 
ves  à la  pou  eonclne  le  IH  srpUmbte  1738,  entre 
l'empereur  Charles  VI  ht  Husue  tt  la  I*otu  fou 
|»aix  de  Ilclgr.'ule).  Francf.,  1790. — Voy.  MXfVSaa. 

NKIRA  ou  BANDA-NKIllA . une  des  Moluques, 
dans  le  grou|H;  de  Bandu.  Voy.  ba^oa. 

NEISSE.  nom  commun  i idusieurs  riv.  d’Alle- 
magne, eiiire  autres  deux  affluent»  de  l'Oder:  lune 
a fea  source  en  Bohême,  dans  U*  cercle  de  Bunzlaii 
fmnrs.  180  kil.  au  N.  O.,  puis  au  N.),  et  se  perd  dans 
l’Oder  à 81  kil.  K.  E.  de  Francfort: — l'autre  liait  en 
Silésie,  dan»  la  régenre  de  Breslau.  coule  au  N.,  et 
a son  emiiouehure  pn'rs  du  Scliurgost  : cours.  100  kÜ. 

KRissc,  ville  dra  Etals  pniMicus  Silésie),  sur  U 
deuxième  Neisse.  à 60  kii.  S.  O.  d'OppeIn:  12,000 
hab.  Evêché,  Palais  éplsco^jal.  Armes,  draps,  tulle, 
etc.  Prise  par  Frédéric  11  en  l74l. 

NÊITH.  déesse  égyptienne.  Hile  et  femme  de 
Knef  et  mère  de  Fta,  est  aussi  communément  regar- 
dée comme  femme  de  Fia  et  mère  de  Fré.  (Joel- 
quefois  on  ndentifle  avec  Boulo.  On  VailoraU  sur- 
tout à Sais.  On  lui  donnait  tantôt  la  télé  humaine, 
tantôt  celle  du  lion  ou  du  bélier  ; souvent  dtc  a 
des  aile»  et  foule  aux  pieds  le  grand  »crp<’nl  A|>of: 
on  en  faisait  enfin  la  déesse  de  In  sagesse  et  la  pro- 
tectrice de»  arts.  On  croit  que  le»  Grec»  ont  fait 
de  Neith  leur  Athéné  ou  Minerve. 

NEIVA,  iiv.de  la  Russie  d'Asie  Perm),  naît  dans 
les  mooU  Oural,  et  tombe  dan»  la  Toura  après  460 
kil.  de  cours.  Affluents,  le  Kij  et  l'irbit.  Mines  de 
fer  sur  te»  bords. 

Nf'JIN.  ville  de  Russie  (Tchernigov),  à 60  kil. 
S.  E.  de  Tchemleov,  sur  VOsler  ; 16,000  hab.  Rem- 
part en  pierre.  Grand  oommerm  avec  la  Turquie. 

NELEE,  Neleus,  fils  de  Neptune  et  de  Tyro  et 
frère  de  Péliaa,  aida  Pélias  à usurper  sur  le 
royaume  d'iolcoe  ; puis,  chassé  par  Pélias.  Il  alla  bâ- 
UrPyloset  Messénie,  et  épousa  Chloris,  dont  H eut  12 
flU,  entre  au  très  Nestor.  Ayant  osé  coml«llre  Hercule, 
il  fut  tué  par  ce  héros  avec  tous  ses  fils,  à l'exception 
de  Nestor.  On  compte  Nélée  parmi  Ira  Argonautes. 

i^lEe,  fils  de  Codnis.  dernier  roi  d'Athènes,  et 
frère  de  Médon,  fut  contraint  de  céder  le  pouvoir  k 
WD  et  alla  en  Asie  Mineure,  àlatéte  d^une  colo- 

nie d'iofliens.  On  lui  attribue  la  fondation  de  Milet, 
d’Ephèsc,deColophoo,deLébédos  etde  Clazomènee. 

hélEe  DI  SCEPSIS,  disciple  de  Théophraste  au  ni* 
siècle . reçut  de  lui  les  manuscrits  d'Aristote  et  Us 
Unt|  dit-oo,  si  bien  cachés  qu'ils  ne  furent  retrou- 
vés que  longtemps  après,  au  temps  de  SylU,  par 
Andronicus  de  Rnodes. 

NELLORE.  ville  de  l'Inde  anglaiw  (Madras),  dans 
l'ancien  Ramatie,  ch.-l.  de  district,  à 160  kil.  N.  0. 
de  Madras,  à I7  kü.  de  U côte  do  Coromandel  : 
nombreuses  salines  et  grand  commerce  de  set. 

NELSON  (Horace),  <^lèbre  amiral  anglais,  né  en 
1768.  dans  le  comté  de  Norfolk,  entra  dans  la  ma- 
rine à 12  ans,  se  distingua  de  l>onne  heure,  et  fut 
nommé  coolre-amlral  en  1797.  Sa  l'*  expédition  ne 
fut  pas  heureuse  : chargé  de  prendre  l'Ue  de  Tén^ 
riffe.  il  n'eut  aucun  suecèe  et  perdit  un  bras.  Mau 
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eo  1799,  toml>ant  lor  la  Hotte  français  qui  avait 
porté  Bonaparte  en  Egypte,  U lanéantit  dan»  les 
eauid'Alioukir.  il  revint  cnMiile  à Naple»,  oà  il  fut 
(>our  l»eaucoup  dans  la  1>*  re;*lauralion  de  Fcrdi* 
liant  IV,  mais  où  il  souilla  sa  gloire  en  versant  de» 
flou  de  sang.  Il  conduisit  en  qualité  de  viee-nmiral 
et  avec  Parker  la  flotte  anglaise  contre  Copenhague 
en  IROl,  et  eut  seul  tout  l'honneur  du  comiat  na> 
val  livré  devant  celle  capitale;  mais  il  attaqua  in- 
fructueusement la  flottille  française  de  Boulogne 
1I8OI).  En  1803,  Il  tint  deua  ans  la  flotte  française 
Bloquée  dan»  le  jtorl  de  Toulon  ; puis,  quand  elle  eut 
trouvé  moyen  d n-happer  et  de  se  joindre  k l'esca* 
dre  e<|uignole,  il  atteignit  les  deux  armements  à la 
hauteur  du  cap  Trafaigar  et  les  attaqua  (21  octobre 
1803).  Sa  victoire  fut  complète:  mais  il  la  paya  de 
sa  vie.  Il  était  alors  amiral.  Pendant  son  Sf'jour  à 
Naples,  Nelson  avait  contracté  avec  lady  Humiiton 
une  liaison  qui  est  une  tache  dans  sa  vie.  L'Angle- 
terre lui  rendit  les  plus  grands  honneur».  Sa  vie  a 
été  écrite  en  anglais  par  Clarke  (1810,  2 vol.  ln-4), 
Churchill  (I8l3,  in-t;,  Soulhey  (1813,  ln-8,’.  trad. 
en  franç.,1820.  Ses /.c/irc» ont  paru  Lond.cnl8i4. 

NKMaUSUS,  ville  de  Gaule,  auj.  nismcs. 

NE.MBHOl).  Voy. 

NE.MEK.auj.  Colonnaou  Trhtena,  v.de  la  Grèce 
ancienne,  dans  le  territoire  de  Cléones,  entre  celle 
viiie  et  Phlionle,  est  célèbre  par  le  lion  qu'y  tua 
Hercule  et  {lar  le»  jeux  némèens  qu'on  célébrait  aux 
environs  et  qui  furent  institués, ou  par  Hercule  même 
en  mémoire  de  celte  action,  ou  par  les  sept  chefs  en 
l'honneur  du  jeune  Ophelle  ou  Arrhémore.  [Voii. 
ce  nom.)  Ces  jeux  étaient  consacrés  à Jupiter  Né- 
méen:  ils  revenaient  tou»  le»  trois  ou  cinq  ans,  cl 
terraient  d'ère  aux  habitant»  de  l'Argolide. 

NEMEENS  (jeux).  Voy. 

NKMKSIEN,  .V.  Aureliut  Optmius  Nemaianut, 
poète  latin , né  à Carthage  nu  Z*  ».,  et  contemporain 
de  l’empereur  Numéricn  : il  soutint  une  lutte  poé- 
tique contre  ce  prince,  l'emporta  sur  lui,  et  n'en 
trouva  pas  moins  en  lui  un  protecteur  et  un  ami. 
H avait  composé  3 poème»  didactiques  : Uu  Cyné- 

f’éiiques,  tes  tialirjuuque* , le  yauiique.  qui  roulent, 
e 1*'  sur  la  chasse,  le  2*  sur  la  pèche,  le  3*  sur  la 
navigation.  Les  fragments  que  nous  en  avons  sont 
ordinairement  imprimés  avec  les  églogues  de  l'.a)> 
pumius.  Ils  se  trouvent  aussi  dans  le  tome  des 
Poelœ  latini  minoret,  de  la  collection  de  Lemaire; 
et  ont  été  trad.  par  M.  S.  Delalour,  Paris,  an  vu 
(1790).  in-8 , et  par  M.  Cnh-vref-Btipnlv , |842. 

NEMESIS.  UIlcdc  Jupiter  et  de  la  Nécessité,  ou 
de  l'Oc-éan  et  de  la  Nuit,  élail  la  déesse  de  la  ven- 
geance et  des  représailh*».  Elle  était  chargée  de  pu- 
nir le  crime,  de  renverser  une  insolente  prospérité. 
On  la  représentait  ailée,  avec  des  flambeaux  et  des 
serpent». — Il  y avait  des  NémésL  inférieures  qui  of- 
frent beatieoup  de  ressemblance  avec  les  Furies. 

NEMESILS.  évêque  d'Emèseen  Syrie,  vivailsur 
la  fln  du  iv«  siècle  ou  au  commencement  du  v*.  On  a 
de  lui  un  traité  de  la  Nature  de  rhomme,vn  grec,  im- 
primé pour  ia  première  foi»  à Anvers,  J 365,  ln-8,  avec 
une  version  lat.,  par  Nie.  Eliebodiiis  Casselllanus; 
et  à Hait.  IROl,  in-8,  avec  notes  de  C.-G.  Malihiei. 
M.  J.-R.Thibaiitratrad.en  franç.,CambraT,  1844. 
NEMETACUM.  v.  de  Gaule  helgiq.,  auj.*  arras. 
NE.METES,  peuple  de  Gaule,  en  Germanique  I»*, 
entre  tes  Vaiujtonte  au  N.  et  les  Tribocci  au  S., 
avalent  pour  cb.-l.  Noviomagus  ou  Nemetet  (auj. 

SHRE). 

NKMETH.  Voy.  à leur  ordre  alphabétique  les 
noms  qui  suivent  ce  mot  hongrois. 

NEMOSUS.  dit  auMi  Nemetum  et  Àuguttoneme- 
rum,  ville  de  Gaule,  auj.  cLERioRT-FEaRAKD. 

NEMOURS,  en  latin  du  moven  Nemtu  ou 
Nemorosiim,  ch.  - 1.  de  canton  fSelne-et-Marne),  à 
17  kil.  S.  de  Fontainebleau  et  à lO  kil.  S.  S.  K.  de 


Paris  : 3,d33  hab.  Elle  est  parlodt  environnée  par 
le  Loing  et  le  canal  du  Loing.  Eglise  paroissiale* 
anc.  château  : hôpital  ; bibliothèque.  Chapeaux,  vil 
naigre.elc.  Grande  marbrerie.  Comm.  en  grains,  etc. 
Patrie  du  poète  François  d'Auhignac.  — Nemours 
doit  son  nom  au  voisinage  de  la  forêt  de  Fontaine 
bleau  ; son  existence  no  remonte  pu  au  delà  do 
xiMsiècle.Cc  fuld'aljord  une  seigneurie.  Phlllpjie-le- 
Hardi  racqiiil  en  l27Q.  CharlesVl  l'érigea  en  duché- 
l«lrie  enl404  et  l'échangea  avec  Cluries-le-Noble. 
roi  de  Navarre.  Le  duché  de  Nemours  revint  à la 
couronne  en  1423;  en  1461  Louis  XI  le  céda  à Jac- 
ques d'Arm.ignac,  mais  11  te  reprit  après  sa  mort 
(1477).  Son  ni»  Louis,  réintégré  dsns  le  duché,  péril 
en  1303.  Louis  XH  le  donna  alors  à ion  neveu  Gas- 
ton de  Foix  en  échange  du  comté  de  Narbonne  (1307): 
mais  celui-ci  ayant  péri  cinq  ans  gprte  à Ravenne, 
François  I flt  don  de  ce  duché  à un  Ûls  de  Laurent- 
le-Magniflque,  Julien  de  Mtdicis,  époux  de  sa  tante 
Philiherle  de  Savoie  (1313).  Il  passa  delà  à la 
maison  de  Savoie,  qui  le  posséda  130  ans.  EnQn, 
en  1C66,  Louis  XIV  en  étant  devenu  maître,  le 
donna  à Philippe  d’Orléans,  son  frère,  dont  la  |io»- 
lérilé  l'a  gardé  jusqu’en  1789.  Auj.  le  Ulre  de  duc 
de  Nemoura  «I  nortô  par  le  2»  flU  de  Louis-Philippe. 

NEMOURS  (Jacq.  et  Louis  d’armacrac,  ducs  de). 

VotJ.  ARRAC.VAC. 

iiciiouHS  (Gaston  de  roix,  duc  de).  Voy.  roti. 

RcaouRs  (Jacq.  ne  sa  voie,  duc  de  Génevnis  et  de), 
neveu  du  duc  Charles  111  de  Savoie  et  de  la  mère 
de  François  I.  qui  avait  donné  à son  père  le  duché 
de  Nemours  en  1313,  naquit  en  1331  en  Champa- 
gne. se  distingua  au  siège  de  Lens  (1332),  à celui 
de  Mets  (1333),  en  Flandre,  en  Italie,  puis  dans 
les  deux  premières  guerres  civiles  religieuses  de 
Krance(l  362-63  et  1367).  Retiré  envutte  au  duché  de 
Géiievois,  il  mourut  à Annecy  en  1383.  — Son  se- 
l'end  01».  Henri  de  Savoie,  marquis  de  St-Sorliu, 
pui»  due  de  Nemours,  prit  le  marquisat  de  Saluca» 

K[>ur  le  duc  de  Savoie  en  1388,  fut  gouverneur  du 
auphinépour  les  Ligueurs  en  1591,seralliaàll.  (Y 
dèsl594et  scslgualaau  siège  d’Amiens  (1597).  11^. 
lafllle  unique  du  ducd’Aumale(lGlS)et  mourut  en 
1632. — Son  flis  cadet,  Henri  II,  né  en  1623,  fut  ar- 
chevêque de  Reims  en  1631,  rentra  dans  le  monde 
à la  mort  de  son  frère  aîné,  épousa  Marie  d Or- 
léans, Hile  unique  du  duc  de  Longuevilie(i637),  et 
mourut  en  1639.  Sa  veuve  fut  reconnue  en  1694 
souveraine  de  la  principauté  de  Neuchâtel,  et  mou- 
rut en  1707,  laissant  des  Mimoirett  imprim.  ordin. 
avec  ceux  de  ReU  et  de  Joly.  — A sa  mort,  Ncuchàtd 
fulaihuKé  au  roi  de  Prusse  malgréFoppos.de  la  France 
NEMROD,  petil-Ols  de  Cham,  pave  pour  le  fon- 
dateur de  babylonc  et  régnait  en  Babylonie  en 
même  temps  qu’Assur  en  Assyrie.  H fut,  dit-on, 
le  premier  roi  cl  le  premier  conquérant.  L’Fa:riluré 
l'appelle  un /on  ckasuur  devant  le  Seigneur.  Quel- 
ques historiens  l'identiflent  avec  Bélu».  Son  resnie 
s’étend  de  2640  à 2373  ar.  J.-C. 

NENAGH,  ville  d'Irlande  (TippcrarTÎ,  à 33  kil. 
N.  E.  de  Limerick;  6,340  hab. 

NEOI^ESAREE  , Neocœtarea.  auj.  Nikear,  ville 
d'Asie-Mineure,  dan»  le  Pont,  au  S.,  sur  l’Iris,  fut 
au  IT«  siècle  la  métropole  du  Pont  IHdémoaiaque. 
Saint  Grégoire  le  Thauuiatur^  y naquit. 

NEOCHORI,  Dultchium,  bourg  deGrére(Livadie). 
dans  la  presqu'île  de  Zagora,  à 28  kil.  S.  O.  ûu 
Voto;  300  maisons. 

NEODUNUM.  Voy.  notiodürijh. 

NEOGHAü  (comilal  de),  prov.  de  Hongrie,  dans 
le  cercle  en  deçà  du  Danube,  entre  ceux  de  Sohl. 
Pt'slh.  Honlh.  etc,;  113  kit.  (du  N.  au  S.)  sur  78*; 
200,000  hab.  Montagnes  au  N.  : au  S.,  pbunes  et 
sot  fertile.  Bétail.  Vin,  fruits,  cliaovre, 

Ch.-I.,  Balassa-Gyarmalh. 

NEOMAGUS.  Voy.  NOviOHACUS. 
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NÉOMÊME,  nouveau  fêle  qui  m 

rélébriit  à U Douvelle  lune  en  Éfr^ple  el  en  Grèce. 
En  Egypte,  elle  conitsUit  nurtcMit  à conduire  en 
pompe  l'animal  sacré  avec  lequel  le  mois  éUU  en 
rapport.  En  Grèce,  on  sacriUail  k tous  Ica  dieux, 
surloul  à Apollon  : des  Jeux,  des  repas  en  ('Oiumun 
dilsxusstiics  occupaient  le  rraie  du  jour. 

NEüPLATOMSMEou  NOUVEAU  PLATONISME, 
iM^te  philosophique  qui  se  forma  dans  Alexandrie, 
et  nui  eut  pour  caractère  de  fondre  avec  la  phlto- 
kophie  de  Platon  des  doctrines  mystiques  emprun- 
tées à l'Orient,  de  donner  une  réalité  chimérioue  aux 
idées  ou  notions  ahslraites  de  Platon,  de  prétendre 
|)OiséUer  la  connaisaance  de  l'être  absolu  ou  Dieu,  et 
de  t’unir  arec  lui  par  Vexuut.  Les  prlocii^ux  néo* 
platoniciens  sont  le  Juif  Philoo,  Plotin,  Porphyre, 
Jamhlique  el  Proclus. 

NKOPTOLÉME,  Ois  d'Achille  et  roi  d Eplre.  Voy. 

PTRltHDS. 

REOPTOLfcaE  1 (ou  II.  en  comptant  le  flis  d'Achille 
pour  le  ]*'),  monta  sur  le  trône  avec  Annibascn 
361  av.  J.*4c.  11  fut  père  de  la  fameuse  Olymplas. 

NËOPTOL&IIE  II  (ou  ni),  usurpa  le  Irène  d'Epire  |»en« 
dant  i'absenee  de  Pyrrhus-le-Grand,  el  fut  mis  à 
mort  par  ce  prince  en  296  ar.  J.>C. 

NÉORDMA,  nom  donné  par  quelques  aotsurs  k 
la  Tille  de  Constantinople. 

NEPAL  ou  NEYPAL,  écrit  rulgairemcnt  Népaul, 
roy.  d'Asie,  au  N.  de  l'Hindouslan,  dans  lequel  il 
“est  souvent  compris,  par  20'-30*  20'  lat.  N.,  el 
entre  77*  40'-S6"  40'  long.  £.,  entre  le  Kati  à l’O., 
le  Konki  à l'E.,  et  le  Thibel  au  N.:  780  kll.  de  l'E. 
k l'O.,  170  au  ptusdu  S.  au  N.;  coviroo  2.000,000 
d'hab.  Capit.,  Katmandou.  On  divise  le  Népal  en  : 
NétNil  propre,  Ch.-L,  Katmandou. 

Pays  UPS  24  radjos,  Gurka. 

Pays  des  22  radjas,  GhillL 

Makwanpour.  Makwanpour. 

Pays  des  Kirats,  s 

Khatang,  Hidang. 

Trhayenpour,  Tchayenpour. 

Saplat,  Naragari. 

Morang , Yidjayapour» 

Très  hautes  montagnes  (d'où  coulent  la  Gogra.  le 
RapU,  leGandak,  la  Bagmalli,  etc.).  Climat  tempéré. 
Sol  très  fertile  ^ans  les  vallées  : parmi  les  plantes 
indigènes  se  remarque  le  lort , racine  très  nutri- 
tive. Ker»  cuivre,  ivoire,  lin.  miel,  bois  de  ronstnio- 
tioii.  Habitants  de  races  très  diverses  : Hindous, 
Dhenouars,  Manjls,  Ühoutlas,  ParboUis  (ou  paysans 
«les  monts).  Religion,  le  brahmanisme.  Le  Né(tal 
B souvent  chancé  de  maîtres:  aiij.,  quoique  liiué- 
pend.  de  nom,  il  est  sous  le  protect.  de  l'Angl.  : dep. 
1 R 1 4 elle  entret.  à Katmandow  un  résident  qui  y dom. 

NEPER  (J.),  auteurdes  loganlbmes.  Vuy.  napier. 

NEPETUM  ou  NKPETE,  auj.  Arept,  ville  de  l'É- 
trurie  méridionale , entre  Vêles  et  ralêries,  devait 
■on  origine  à une  colonie  romaine  (d'où  son  nom 
Cotonia  Nepauia);  eWt  fut  prise  par  Totila,  roi  des  Os- 
IrOffoths.mais  reprise  par  Narscs,  général  de  Justinien. 

NEPHTALI  (tribu de),  une  des  divisions  de  la 
Judée,  ainsi  nommée  de  Nephlali.  6*  (Ils  de  Jaeol), 
était  la  plus  au  N.  des  tribus  en  deçà  du  Joiinlain, 
et  avait  pour  villes  principales  Asor,  Japhia,  Kôdès. 

NEPHTALITESfHiiNs).  Voi/.  «uns. 

NEPHTE  ou  NEPHTYS.  Voy.  nefté. 

NKPI,  Nepefc,  ville  de  rÉlai  ecclésiastique,  à 42 
kil.  N.  O.  de  Rome:  1.800  liab.  Evêché,  ville  forte. 

NEPOMUCENE  (saint  jean),  né  à Nepomuck 
(Bohême)  vert  1330,  fut  cluinoine  de  Prague  et 
aumônier  de  l'empereur  Wenceslas;  il  refusa  de 
révéler  à ce  prince  la  confession  de  nm{>éralrioe 
Jeanne,  sur  la  Odélilé  de  loquelte  ie  monarque  avait 
des  doutes,  et  après  avoir  subi  héroïquement  lu  tor- 
ture fut  noyé  dans  la  Holdau  en  1383.  Benoit  XIII 
le  canonisa  ,f.,  16  mai).  C'est  1q  pstrou  de  la  Bohême. 


NElHlMUCK.  bourg  de  Bohême,  à 22  kll.  N.  E. 
de  Klatlau:  l.OOO  hab.  Patrie  de  saint  Jean  Népo- 
mueènc,  patron  de  la  Bohême. 

NEI*1>S  (Klavius-Julius),  empereur  d'Occident  de 
473  à 476,  fut  proclamé  après  Glycérius  qu'il  avait 
vaincu,  fut  ensuite  Imltu  par  le  palriee  Oreate,  qui 
donna  la  pourpre  à son  propre  ûls  Augustule.  H 
s'enfuit  dans  la  Dalmatio  sa  patrie,  où  il  se  soutint 
encore  quatre  ans.  Glycérius  le  fit  tuer.  Népos,  dans 
la  courte  durée  de  son  règne , avait  cédé  l'Auvergne 
au  roi  wisiooth  Euric. 

NF.POS  (CüHNELiUS).  Koy.  CONNELICS  NEPOS. 

NKPüTlKN,  Flavius  Popiliiu  Nfpoiianus,  neveu  de 
Constantin  et  consul  en  336,  prit  la  pourpre  en 
360 , vainquit  Aniect , préfet  du  prétoire  do  Ma- 
enence  , maU  fut  battu  lui-même  sous  les  murs  de 
nome,  par  Marcellin,  autre  général  de  Tusurfiatcur, 
et  fut  mis  à mort  après  23  jours  de  puissance. 

NEPTUNE,  Nepiuuus  en  latin,  PoseidAu  en  grec, 
dieu  des  mers,  (ils  de  Saturne  et  de  Uhée  , frèrede 
Jupiter,  de  Pluton  et  de  Junon,  époux  d'AmphilrUe, 
seconda  Jupiter  lorsqu'il  détrôna  Saturne.  R s'unit 
ensuite  avec  Apollon  pour  renverser  Jupiter:  mais 
ayant  éclioué.  Ils  furent  tous  deux  dé|»oui]lésraur  un 
an  des  attributs  de  ia  divinité.  Apollon  el  Neptune 
bâtirent  alors  les  murs  de  Troie  pour  Laomédon. 
Ce  prince  ayant  refusé  le  salaire  convenu,  Nep- 
tune envoya  un  monstre  marin  ravager  1a  côte. 
Quand  Athènes  fut  fondée,  Neptune  voulut  donner 
son  nom  à la  ville,  el  produisit  un  cheval,  symbole 
de  la  guerre  : Minerve  lui  disputa  cet  honneur  rt 
rem(K)rla  en  produisant  l'olivier,  symbole  de  la 
paix.  Ce  dieu  prit  la  forme  d'un  cheval  pour 
hre  aimé  de  Cérea , d'un  bélier  pour  séduire  Théo- 
phanie, du  neuve  Enipée  {tour  triompher  de  Tyro.  On 
lui  donne,  entre  autres  Ois,  Pélios  et  Nélée,  Phorcus 
el  Polyphénie,  Otus  et  Epliialle,  Rœotus  el  Hélico. 
11  est  représenté  sur  un  char  on  forme  de  conque 
que  traînent  des  chevaux  marins,  entouré  de  triions 
et  de  nvmiihes.  et  armé  d'un  trident. 

nkqLinum  , nom  de  iVumia , ville  d'Ombrie. 

NEU.V  . Nar,  riv.  de  l'Etat  ecclés.,  couleauS.  puis 
à ro.,  passe  à Terni  el  à Nami,  reçoit  le  Veiino  et  le 
Corno,  et  tombe  dans  le  Tibre:  cours,  lOO  kil. 

NÉRAC,  cli.-l.  d'arr.  (Ixil-et-Garonne) , sur  la 
Baise,  à 23  kil.  S.  O.  d’Agen- el  à 702  kll.  S.  O. 
de  Paris:  G.G03  hab.  Joli  pont.  Château  gothique, 
halle,  belles  promenades.  Verrerie,  Toile,  chanvre, 
lin  , grains,  etc.  — Nérac  était  la  capitale  du  du- 
ché d'Albret , bien  que  située  dans  le  Condoinois. 
Catherine  de  Médicis,  lors  de  son  vovage,  y tint  en 
167U,  avec  le  roi  de  Navarre  (Henri  IV}.  des  confé- 
rences qui  amenèrent  le  traité  de  Kleix,  lequel  rom- 
plélail  la  paix  de  Poitiers  en  accordant  aux  Calvi- 
nistes 12  places  de  sûreté.  — L'arr.  do  Nérac  a 
7 cant.  (Nérac,  Castct-Jaloux . Damasan,  Fran- 
cescos. Houeiilèa,  Lavardac,  MÛln),  82  communes 
et  00,879  hab. 

NKltUEDDA  (?V(Téw(i(/aA  des  Anglais),  ou  Acro. 
fleuve  de  l'Inde  en  dt'çi  du  Gange,  naît  par  82«4’ 
long.  K..  22<>  64'  lat.  N.,  coule  à l'O..  arrosant  les 
pruv.  üi:  (landuiiana,  Kaodeich,  Maiwa,  Guuerat; 
reçoit  la  Taoua.  la  Ram,  ]a  Kounde,  etc.,  et  tombe 
dans  le  golfe  de  Cambuye  à 32  kll.  au-dessous  de 
Rarotchu  ; cours.  1,200  kil. 

NKltEE,  ficrcus  , dieu  marin  . (Ils  de  l'Océan  et 
de  l'étliys.  éi>oux  de  Dons,  père  des  Néréides,  nym- 
phes de  rOcéan,  habitait  la  mer  Egée,  el,  comme 
Protee,  avait  le  double  don  de  changer  souvent  de 
forme  cl  de  prédire  l'avenir.  On  le  représenUil 
vieux  p(  avec  la  luirbe  couleur  d'azur. 

NÉIIÉIIH'^,  déités  inférieures  de  la  mer,  Qllrs 
de  Nérée  et  de  Boris,  étaient  au  nombre  do  60.  On 
les  représente  Jeunes,  belles,  groupées  autour  d'Am- 
phitritc,  ao  milieu  des  triions,  el  parées  d'algues  ot 
de  coqulilages. 
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NKRl  (Mint  rHfLippr.),  fondaleur  de  la  oongréfn* 
tlon  de  rOntloIre  en  Italie,  né  à Florence  en 
rendit  à Rome  en  I533.  y Ûl  weéludeslliéolopiquee.  et 
M conMcra  tout  eiiller  au  service  des  mabdes  et  des 
pèlerine.  En  iMSil  établit  à Rome  la  conlrérie  de  la 
Suinte-Trinité.  destinée  à procurer  des  secours  aux 
étrangers  «jue  la  dévotion  amène  dans  lu  rapUalc  du 
monde  chrétien,  et  fonda  peu  de  tcm}M  après  rhospioe 
des  Pèlerins.  Avant  reçu  les  ordres  en  1 Sâ  I , il  sc  char> 
gea  du  soin  d'instruire  les  enfants,  s'associa  qiiel- 
qiies  jeunes  cftdéslastiques,  qui  furent  nommés  Oro- 
torifns,  parce  qu'lisse  plaçaient  devant  l'église  t>our 
appeler  le  peuple  A la  prière:  Il  en  forma  bientôt  une 
congrégation,  et  donna  à ses  disciples  des  statuts  qui 
furent  approuvés  par  le  pape  (iré^re  XIII  en  lAIS. 
et  mourut  en  IA9.S.  On  a de  lui  des  Lc/r»r.v,  Pa- 
doue.  1761  et  1756,  et  quelques  écrits  ascétiques. 
On  l'honore  lo  36  mai.  Vby.  oratoire  et  dércllr. 

NFRi  (Antoine),  chimiste  florentin  du  xvi*  siècle,  est 
un  des  prcmiersqul  aient  écrilsur  l'art  du  verrier.  Son 
Arte  l'cfraria.  en  italien,  Florence,  IC13,  in-i,  a été 
traduite  en  latin  , anglais , allemand,  français.  Néri 
était  prêtre.  H fltdes  voyages  scientiflques  par  toute 
l'Europe. 

NEilR^O,  cours  d eaii  de  Sénégamhie,  est  formé 
par  le  déliordcment  du  lac  Dendomle-Tiali  lors  de 
la  saison  des  pluies,  et  joint  la  Gambie  au  S.  0.,  le 
Sénégal  au  N.  E.  : cours,  <00  kil. 

NkRIGI.ISSOR.  roi  de  Rahylone.  Vov.  BABTLORE. 

NKRIGON,  nom  de  la  Norwège  chex  les  anciens. 

NERIS  ou  NKRIS-I.KS-RAINS,  Aqmr  Nerœ, 
bourg  de  France  (Allier),  à 9 kil.  S.  E.  de  Montlu* 

Îon,  k la  prise  d'eau  du  canal  du  Cher:  1,100  hab. 
AUX  thermales.  Jadis  importante;  ravagée  sous  (^ins- 
tant II,  sous  Clovis  et  par  les  Normands.  Ruines. 

NERJA.  ville  d'Espagne  (Malaga).  à 22  kil.  S.  E. 
de  Velez-Malaga  : 6,100  hah.  Moulins  A sucre. 

NERON  (C.  CLAVDius),  général  romain,  lieutenant 
de  Marcellus  l'an  316,  pilleur  en  2M,  puis  consul 
en  207.  Il  eut  alors  pour  collègue  Livius  Salinator, 
son  ennemi  mortel  : mais  tous  deux  oubliant  leur 
inimitié  résolurent  d'agir  de  concert  pour  chasser 
Annibal  de  l'Italie.  Après  plusieurs  engagements 
insignifiants  dans  le  Briiltum  et  la  Lucanie.  Néron, 
par  une  marche  adroite,  se  réunit  A son  collègue  et 
surprit,  sur  les  bords  du  Mélaure,  Asdrui>al,  frère 
d'AnnibaI.qui  lui  amenait  des  renforts.  Après  la  dé- 
fkite  et  la  mort  d'Asdrubal,  Néron  retourna  promf>- 
tement  en  Lucanie  et  flt  jeter  la  télé  du  général  en- 
nemi dans  les  retranchement*  carthaginois, apprenant 
ainsi  À Annibal  que  tout  es[>olr  élait  perdu  |>our 
lui.  Néron  fut  nommé  censeur  six  ans  après. 

HitROR  (Tib.  CLAUDius],  premier  mari  de  Livie 
(depuis  femme  d'Auguste)  et  père  de  Tibère,  servit 
•ous  fWar  en  qualité  de  questeur  (47  av.  J. -G.); 
cependant  après  la  mort  du  dictateur  il  se  déclara 
pour  Hrutus  et  Cassius,  et  combattit  Octave.  Forcé 
de  s'enfuir  en  Sicile,  la  hauteur  du  Jeune  Pom- 
pée le  détacha  du  parti  répuhllcain.  Il  revint  alors 
a Rome,  où  il  céda  k Octave  sa  femme , alors  en- 
ceinte de  Drusus,  qui  fut  adopté  |iar  l’empereur 
aind  que  son  frère  Tibère.  Néron  mourut  quelques 
années  après. 

Né.ROR , Lueiut  Domitiiia  Ctaudiui  Mero,  empereur 
romain,  né  l'an  37  de  J.-C.,  avait  pour  {>ère^mi- 
lius  Ænobarbus,  et  pour  mère  Agrippine,  fille  de 
Germanicus.  Agrippine,  devenue  veuve, étmiisarem- 
rwrettr  Glaudc:  et  quoique  ce  prince  eût  déjà  un  flis, 
Rritanntcus.  elle  sut  lui  faire  adopter  le  jeune  Né« 
ron,  qui  fut  destiné  au  trûne  de  préférence  A Thé- 
rtUer  naturel;  on  lui  donna  en  marage  Oetavle-, 
fille  de  Qaiidc,  Néron  eut  (Mur  précepteurs  Rur- 
rbus  et  Sénèque.  A la  mort  de  Claude,  Il  fut  reconnu 
empereur  l'ai:  64,  grâce  aux  Intriguée  d' Agrippine. 
Dans  les  premiers  moments  de  son  rè^e,  il  mon- 
tra 00  affecta  beaucoup  de  douceur  et  laissa  sa  mère 
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régner  sous  son  nom.  Mais  bieolûl  il  devint  cruel 
et  débauché:  Il  s'entoura  de  courtisanes,  éloigna  de 
la  cour  Agrippine,  et  comme  elle  menaçait  de  taire 
rendre  le  trône  au  jeune  brilannkut,  il  flt  empoi- 
sonner ce  prince  (Û1.  Quelque  lemps  après,  ayant 
feint  une  réconciliation  avec  Agrippine,  il  lenû  de 
la  faire  (^érirdans  une  promenade  sur  mer;  et  comme 
elle  échappa,  il  l'envoya  frapper  par  sea  satellites 
(69).  Libre  enfin  de  suivre  sea  goùU,  U appelle  au- 
tour de  lui  des  histrions,  des  ^lanlomimes,  prend 
part  A leurs  jeux,  conduit  en  personne  des  elian 
dans  le  cirque , danse  et  joue  de  la  flûte  en  plein 
théâtre,  et  sa  livre  en  public  aux  désordrea  lea  plus 
infâmes.  Rientût  Octavic  est  répudiée,  et  |>eu  après 
mise  à mort.  Néron  la  remplace  par  Poppée,  qui 
ne  tarde  {«s  elte-méme  à iiérir,  frap|>ée  brutale 
ment  d'un  coup  de  pied  par  l'empereur.  En  64, 
un  incendie  Immense  dévora  la  plus  grande  partie 
de  Rome:  on  accusait  Néron  d'en  être  l'auteur 
il  rcj<‘ta  l'accusation  sur  lea  Chrétiens  rt  Ica  fit  pé- 
rir dans  d atroces  tortures.  En  66.  Pison  conspira 
contre  lui,  mais  la  conspiration  fut  déjouée,  et  Né- 
ron lit  A cette  occasion  périr  dans  les  siipplicca,  ou- 
tre Pison,  son  précepteur  Sénèipie,  le  poète  Lucain 
et  une  foule  d'antres.  Il  fit  ensuite  un  voyage  en 
Grèce  (66)  pour  t'y  faire  admirer  comme  musicien 
et  comme  jtoèle,  et  y recueillit  1,800  couronnes. 
A son  retour.  Vindex  leva  l'élcnüard  de  la  révolte 
en  Gaule  (67);  il  fut  baitu  ; mais  Galba  fut  plus 
heureux  en  Espagne  (08):  lea  prétoriena  le  procl^'^ 
nièrent  emiicreur.  rt  le  sénat  déclara  Néron  en- 
nemi publie.  Proscrit,  tremblant,  il  s'enfuit  dans 
une  grotte,  et  esraya  de  sc  poignai^er;  mais  il  n’en 
rut  pas  la  force  et  II  fallut  qu’Epaphrodile,  son  ee- 
créiaire,  lui  poussât  la  main.  Avec  Néron  Unit  la 
maison  dw  ('.^ars. — t'n  faux  Néron,  venu  d'Arménie, 
sous  Yrs(»asicn,  troubla  un  Instant  lea  provinces 
de  l'Orient. 

NERONDE.  ch.-L  de  cant.  (Loire),  à 26  kil.  S.  E. 
de  Roanne:  1.200  hab.  Patrie  du  P.  (Litton,  jésuite, 
confesseur  de  Henri  IV  et  de  Ixiuls  XIII. 

NEHONDES,  ch.-l.  de  cant.  (Cher),  à 40  Kil. 
N.  E.  de  Saint-Amanü:  t,600  hab. 

NKUOMS  FORtiii,  èille  de  la  Narbonnaise,  4oj. 
FORCA1.00IER. 

NKRPIO.  ville  d'Espagne  (Murcie),  sur  le  Ner- 
pto  (iiITluent  de  la  Segura),  à 40  kH.  S.  O.  de  Mo- 
ralalia:  3,200  hab. 

NEHTCHINSK,  ville  de  la  Russie  d’Asie  (Irkoiitsk). 
ch.-l.  de  cercle,  à 1 .029  kil.  E.  d'Irkoutsk,  par  1 14« 
30'  long.  E.,  61^  6’  lal. ’N.;  3,000  hah.  au  pit*. 
Commerce  de  pelleteries.  Jadis  les  caravanea  pour 
la  Chine  y passaient  et  y ré|Nindaient  quelque  mou- 
vement. Aux  environs,  fameuses  mines  d'argent  et 
de  plomb  ap[tartenant  à ta  couronne,  auxquelles  tra- 
vaillent les  condamnée  à mort  dont  U peine  a été 
commuée. 

NKRTCHINSKOI-ZAVOD , bonrgdeU  Ruwied  A- 
sie.prèade  l'Argoun,à  300  kit.  S.  E.  de  Nerichinak: 
f .800  hab.  Siège  de  la  direction  dea  minea  de  Nert- 
ehinsk  t iisinra  diverses. 

NERTOHKIGA,  ville  d'Hispanie  (Béiique),  la 
même  que  Valeria,  aiij.  valera-la-vieja. 

NERTOBRiGA,  Ville  d'His|tanle  (Tarraeooaisc),  chei 
les  Cdlit)ères,  auj.  frFjéral. 

NEKVA.  Afarciu  Coeccitu  Nerva,  emper.  romain . 
né  vers  l'an  26  à Narni,  «valt  ))our  père  un  Juris- 
consulte oui  fit  école  et  dont  lea  disciple*  ae  nom- 
mèrent CorcéTens.  H fut  proclamé  en  96.  après 
Domitien,  et  rt^a  de  96  â 98.  Son  règne  Ût  con- 
traste avec  celui  de  son  prédécesseur,  par  la  simpli- 
dlé,  la  modéralien  et  la  Justice.  Les  prétorienB  qni 
regrettaient  Domitlen  se  révoltèrent  contre  lui, 
mais  sans  succès.  Se  sentant  trop  faible  pour  au|^ 
porter  eeul  le  poids  de  l'empire,  Uado|iU  Trajan, 
qui  Alt  son  sucoeaseur. 


NEST  — I2C3  — NEÜC 


NERVICAM’S  TnACTüs,  la  Manche  m la  par- 
tie orientale  de  la  Manche,  était  ain»i  nommé  de  ee 
qu’it  baignait  le*  cAle«  du  pays  des  Nerrient.  On  l'ap- 
pelait auiëi  Àrmoricanut  tractât^  et  on  le  prenait 
pour  toute  la  Hanche. 

NERVIENS,  NervH.  peuple  de  la  Gaule,  en  Rel- 
gique  2*,  au  N.,  entre  les  Irrnapti  et  las  Atrebaict  à 
rO.,  les  Morini  à l'K.,  les  Veromandul  et  les  flemi 
au  S.,  le  long  des  cAtes  du  NervieanuM  tractut, 
nrail  pour  villes  principales  Cameracttin  (Cambr.iy,, 
Turnacum  (Tournay),  et  Bagacum  (BavayJ.  I.eur 
(lays  corres|K>nd  en  |>artie  à la  Flandre,  au  ilainaut 
et  au  Cambrésii. 

NEHWINDE.  IS^eeru'indeu , village  du  roy.  de 
Belgique  (province  de  I.lége) . canton  de  I,anden,  ü 
3(>  kil.  N.  O.  de  Liège,  à 34  kil.  S.  R.  I^uvain.  est 
ramenx  par  la  victoire  nu'y  rem|>orta  le  maréchal 
de  LuxemliOurg  sur  les  llnllandais  commandés  par 
Guillaunie  III,  le  29  juillet  IdOil  (l'unique  fruit  de 
cetlcjoiirné«*  {tourlant  fut  la  prise  de  Gharierol).  Üu- 
mourlet  y fut  défait  par  les  Auttlchiens  que  com- 
innntinit  le  prince  de  (>)bourg,  le  19  mars  1*93. 

NKSAtiTE,  JVcaacfttfn,  auj.  Ca-Uel^Vecchto^  ville 
(le  ritalit  ancienne  (Islrie],  sur  rArsto  (Arsa),  fut 
prise  par  les  Romains  l'an  231  av.  J.-G. 

^E^LE.  eh.-l.  de  cant.  (Somme),  à 19  kil.  S.  de 
Réronne-  I O'iO  hah.  Sucre  de  hetlerave,  huiles  de 
colza  et  d'aMllette.  Elle  donne  son  notnk  une  maison 
uüIjIc  qui  l)àtil  le  fameux  hdtel  de  Nesle,  en  fkee  du 
Louvre,  et  prod.  plus,  personna^  eélèb.  V.  hailly. 

NESSIH-KHAN.souvcraindumIoutrhistan.  suivit 
Madir  dans  l'Inde,  et  s'y  lit  une  réputation  de  bra- 
voure et  de  justice.  diHrbna  et  tua  son  frère  Haiijl- 
Moliammcd,  khan  des  Bt'IoulchIs,  qui  s’était  rendu 
odieux  k ses  sujets,  rétablit  la  paix,  l’ordre  dans  le 
t»ays,  tu  d’utilec  r^lentents,  favohsa  le  commerce 
Pt  devint  aj<spz  puissant  pour  proclamer  l indépen- 
dance  du  Itcloulchislan  et  l'augmenter  |)ar  des  con- 
quêtes. Il  mourut  en  1793. 

NESSUS.  centaure  qui,  après  avoir  transporté 
Déjanire,  l^emme  d’Hercule,  au  delA  de  l'Aché- 
loUs,  voulut  l’enlever.  Hercule  le  tua  en  le  perçant 
d'une  Oèche  trempée  dans  le  sang  de  l'hydre  de 
Lerne.  Messus  donna  en  mourant  sa  tunique  h Dè- 
Janire,  comme  un  philtre  qui  pouvait  lui  ramener 
son  mari  s’il  devenait  inûdèle.  Mais  cette  tunique  , 
imprégnée  du  sang  de  Nessus,  était  empoisonnée, 
et  elle  devint  fatale  au  héros.  Vof.  hercclc. 

NESTIER.  ch.'l.  de  cant.  (H.-P^nées),  k 26  kÜ. 
E.  de  Bagnères  de  Bigorre  i 600  hab. 

NESTOR,  le  dernier  des  douze  flis  du  roi  de  Py- 
los,  Nélée,  et  de  Chloris,  échappa  sçul  de  toute  sa 
maison  aux  coufts  ü’Hereule,  qui  lui  laissa  le  royaume 
do  son  père.  Il  assista  au  comluit  des  Uipithcset  des 
Ontaures , conduisit  les  Pyliens  et  les  Messéniena  au 
siège  de  Troie,  et  eut  la  douleur  d'y  perdre  son  Hls 
Antiloque.  Nestor  était  alors  très  vieux  « Il  avait 
\ccu  , scion  I expression  d'Homère,  trois  Iges 
d tiomme.  Nestor  est  aussi  célèbre  chez  les  poètes 
par  sa  sagesse  et  son  éloquence, 

NESTOR,  le  père  de  l'histoire  russe,  était  un  moine 
de  Kiev,  et  vécut  de  lüliGA  1116.  Son  ouvrage  prin- 
cipal est  une  CArontqae  qui  va  de  662  à ltl6,  et 
quedlversesoontinuations  mènent  Jusqu'à  1203:  c’est 
la  source  la  plus  pi'écieuse  de  l'histoire  primitive 
des  Slaves.  Elle  fui  publiée  à Saint-Pétersbourg  en 
1767,  d’après  un  Mss.  trouvé  en  1716  à Kusnigsberg 
par  Plerre-le-Grand.  Schltexer  en  adonné  une  eieell. 
édit,  avec  trad.  allem.  (Gœlt. , 1802-9,  h vol.  in-S). 
M.  Louis  Paris  In  trad.  en  fr. , Par.,  1834,  2 v.  in-6. 

NE.vroUIANlSME,  hérésie  qui  consistait  à soute- 
nir qu'il  y a en  J.-C.,  non-seulement  deux  natures, 
mais  deux  personnes,  eut  pour  premier  auteur  Théo- 
dore de  Mopsucsle,  mais  fut  surtout  répandue  vers 
428 , par  Nestorius . qui  avait  étudié  sous  Théodore. 
Elle  fut  condamnée  par  plusieurs  condlea  (431. 4SI, 


SS3):  néanmoins  elle  conserva  de  nombreux  partt- 
sans  en  Asie,  surtout  en  Cbaldée;  elle  subsiste  en- 
core en  Perse,  près  de  Mossoul , et  dans  quelques  par- 
ties de  l'Inde,  où  les  Nestoriens  prirent  le  nom  do 
Chrétiens  de  saint  Th<nnas^  Voy.  ce  nom. 

NRSTORIlJiS,  hér^iarque  célèbre,  né  à Genna- 
nica  en  Syrie,  fut  nommé  par  Théodoee-!e-Jeune, 
en  428,  palriarcha  de  Constantinople.  Il  persé- 
cuta les  Ariens  et  lesNovaUens.  mais  pr^ha  lui- 
nième  une  hérésie  nouvelle:  il  nia  l'union  hyiKwta- 
liqiie  du  Verbe  avec  la  nature  humaine,  et  dit  qu'il 
fallait  distinguer  dans  Jésus-Christ  deux  personnes 
comme  deux  natures.  Le  concile  national  d'Alexan- 
drie (430) , le  concile  général  d'Ephèse  (431) , con- 
damnèrent ce  s}*stème:  le  dernier  même  dé|>osa 
Nestorius  qui  fut  banni,  et  alla  mourir  dans  une 
oasis  de  Libye.  .Ses  écrits  furent  brûlés  |tar  ordre  de 
Théodnse  II.  On  a de  lui  quelques  homé/ies  et  dee 
/âtnes.On  lui  aUrihueVEvangi/ederrn/uncedeJ.’^C. 

NESTL’S,  riv.  de  Thrace,  se  J.  dans  la  mer  Egée. 

NETHK  ou  NKKTHK,  nom  commun  À 2 riv.  du 
roy.  de  Belgique,  dont  l'une  ( la  Gmnde-Nèlhe) 
prend  sa  source  dans  le  Llmboiirg,  et  raiilre  ( la 
Pelite-Nèthej  dans  le  Rrahnnt  septentrional,  et  qui 
s'unissant  pr^  de  Lierre  idans  ta  prov.  d'Anvers), 
tombent  à Humpst  dans  la  Rupel,  après  un  cours 
de  16  kil.  depuis  leur  réunion. — Elles  ont  donné  leur 
nom  au  dép.  des  Dciix-Nèlhes.  ancien  dép.  français; 
conquis  dès  1795,  ce  dép.  se  forma  en  1 601 , d'une  par- 
tie du  Braltanl  septentrional,  du  manpiLsat  d'Anvers 
et  de  la  seigneurie  de  Malines;  il  avait  {K>ur  rli.-l. 
Anvers;  4 an*.  Malincs,  Turnhoiit,  Rréda,  Anver*'. 

NETHOr,iinde«somm.dps  PvréinV’s,  r.PvRèsEts. 

NKTSGHKR,  peintre  allemand , né  en  J(î.39  6 
Heidelberg,  se  fixa  de  bonne  heure  à l.a  Haye,  et 
mourut  dans  celle  ville  en  1687.  11  s ètait  surtout 
appliqué  au  |>orlraii.  Le  musée  du  Louvre  a de  lui: 
fJne  jeune  femme  recevant  une  leçon  de  chant,  et  Une 
autre  jouant  de  la  basse  de  viole.  Ses  deux  llls 
Th^ore  et  (À)nslanlln  héritèrent  de  ses  talents. 

NETTL’NO.  l'ancien  C«r«o,  port  d'.4Mn«m,  ville 
de  l'Etat  ecclésiastique,  à 68  kil  S.  E.  de  Rome; 
port  de  mer,  mOle  ; 2,000  hah. 

NEUBOURG,eo  oll.  N’eû^r^rnouveUevmK),nom 
de  plnsieursIieuxd'Allemagne  : le  plusim|>ortant«‘<t 

NCUROCRG.  en  Bavière,  dans  lecercleduOanui>esti- 
pôrteur,  k 47  kil.  N.-N.-E.  d'Augsbourg,  surja  rive 
droite  du  Danube,  avec  2 ponts  sur  le  fleuve;  6,000  h. 
Siège  d'un  trlb.d'apiiel,  gymnase,  hÂpital.Gh.\t.  royal. 
V.  Jadis  forte,  souvent  prise  et  reprise  ; en  1023,  t>ar 
TiUy  k la  tête  des  Bavarois;  en  1744,  par  lœ  Autri- 
chiens. — Neubourg  était  jadis  le  ch.-l.  d'un  comté 
palatin,  qui  plus  tard  devint  principauté.  — La 

firindMUlé,  comprise  dans  le  cercle  de  Bavière  et  le 
laul-Palatinal,  après  avoir  longtcm|is  appartenu  k 
diverses  branches  de  la  maison  de  WiUclaWh,  de- 
vint en  1C14  la  possession  d’un  rameau  parlicuiler 
en  la  personne  de  Wolfgang  Guillaume,  connu  dans 
l'histoire  de  la  sucreosinn  de  Jtiliers  sous  le  nom 
de  comte  palatin  de  Neubourg.  En  1742,  ce  ra- 
meau s'éfânt  éteint,  la  princi]tauté  de  Neutioure  fut 
réunie  avec  les  autres  possessions  palatines  par  Char- 
les-Théodore. comte  palatin,  du  rameau  de  Nru- 
boui^-^utibach  (eldenuis  électeur  de  Bavière,  1777). 
NRL'BOi  RC,  ville  de  France.  */oy.  neufsourg. 
NEUCHATEL,  ?lenenburg  ou  Wetseh-Neuenburg 
en  allemind,  Neocomum,  iVoi'icasfrum.  Noviburgum, 
en  latin  du  moyen  âge,  ville  de  Suisse,  rh.-l.  du 
cant.  de  Neuchâtel,  au  pied  du  Jura  et  k l'embou- 
chure du  Seyon  dans  l’O.  du  lac  de  Neuchâtel . 
k 39  kil.  O.  de  Berne:  6,000  hab.  Cathédrale  go- 
thique. hételnde-ville,  bel  hOpilal  (un  peu  hors  de 
la  ville),  mêle,  nouvelle  promenaae;  deux  biblio- 
thèques, cabinet  d'histoire  naturelle,  société  d'ému- 
lation patriotique,  collège,  etc.  ~ Neuchâtel  né- 
tait  jadia  qu  uo  couvent,  ou  nliitèt  deux  couvenU: 


k 


t'ampêreur  Conrad  11 , vers  1034,  fit  commencer  la 
ville,  qui  eut  à souffrir  de  grands  incendies  en  1 248, 
1260,  l4^,  1714.  1760,  et  qu’inonda  deux  fois  le 
Scvon.  En  1406,  elle  lU  avec  Berne  un  traité  de 
conibourgeoisie  perpétuelle. 

ftFXCHATEL  (canlon  de),  canton  suisse,  entre  ceux 
de  Berne  au  N.  E.,  de  Vaiidau  S.,  est  bornéau  S.  E. 
par  le  laede  Neuch&ld  et  à I O.  par  la  France,  a ceci  de 
particulier  qu'il  eM  sous  la  souveraineté  de  la  Prusse  ; 
Mkil.  sur  lO  à 18;  ch.-l.,  .Neuchâtel.  Autres  villes; 
l.a-('.haux-de-Fond8  . Le  Locle  , Motiers-Travers  : 
60,000  h.  (presque  tous  prutestonts);  mont,  et  vallées, 
climat  varié,  mais  froid;  en  général  sol  peu  fertile, 
mais  1res  bien  cultivé;  forêts,  pâturages.  Fer,  g^fise, 
houille,  marne,  etc.  ; eaux  ferrugineuses.  Industrie 
très  active.  Ilorlogenc  renommée  , tissus  do  coton  : 
pêche  cl  navigation  sur  le  lac  de  Neuchâtel.  Le  roi 
de  Prusse  V exerce  les  pouvoirs  exécutif  et  J udiciaii'e, 
et  nomme  4o  des  76  membres  qui  composent  les  Ëlats> 
Généraux  : ceux-ci  ont  part  essentielle  à la  puissance 
législative,  et  l'impOt  n'est  légal  que  sur  leur  vote. 

Ce  canlon  était  jadis  une  principauté,  laquelleavait 
été  dite  seigneurie,  puis  comté  et  eiiiln  principauté 
de  Neuch&tel.  Elle  comprenait  depuis  I6i9  le  comté 
de  Vallangin  (Voy.ee  mol).  lUrle  de  Pénis  vers  1032 
est  le  premier  seigneur  connu  de  Neuchâtel , et  devait 
son  fief  à fiodolphe  ill,  dernier  roi  de  Bourgogne. 
Saposléritémâlele  possMa  jusqu'en  J373  (en  Taug^ 
mentanlbeaucoup . mais  en  l'affaiblissant  souvent  par 
des  partages);  puis  vinrent  Isabelle  (ûlle  de  Louis, 
l373),  Conrad  de  Fribourg,  son  neveu  (1306),  et 
Jean,  fils  de  Conrad,  qui  mourut  en  1468,  dernier 
mAlo  de  sa  race;  Rodolphe,  Philippe  et  Jeanne  de 
Hochbei^  (3*  dvnastie  de  Neuchâtel)  ; enQn  , pur 
suite  du  mariage  de  Jeanne  avec  l.ouis  d'Orléans, 
duc  de  Longueville,  la  dynastie  neuclvàleloise  de 
Longueville  (Léon,  Henri,  etc.).  La  maison  deChâ- 
Ions  (depuis  1396)  avait  souvent  disputé  ce  comté 
aux  trois  dernières  dynasties , et  finalement  GuiU 
laume  111  (de  Nassau) , roi  d’Angleterre,  avait  cédé 
ses  prétentions  comme  descendant  de  celle  maison 
à Frédéric  1,  roi  de  Prusse,  à la  mort  de  Marie,  du- 
chesse de  Nemours  (dernière  Longueville)  en  I707| 
et  une  décision  de  la  cour  souveraine  de  Neuchâ- 
tel (môme  année)  aasura  le  comté  à ce  prince  ; la 
paix  d'Ulrecht  (Il l3) le  lui  garantit.  Fin  1806,  Na- 
poléon se  fit  céder  ce  pays  par  1a  Prusse  cl  le  donna 
an  maréch.  Bertbler  : en  181 4, il  retourna  à la  Prusse  ; 
CO  1815,  il  dev.  canton  de  Suisse , tout  en  restant  au 
roi  de  Wusse;  en  1848,  il  sc  rendit  indépendant. 

HEUCUATEL  (lac  de),  oit  quctquctoU  lac  d\veT- 
ditn,  entre  les  cantons  de  Neuchâtel  (qu'il  borne  â 
rE.j,  Vatid,  Berne,  et  Fribourg  ; 4ukil.  sur  3 à 8. 
Ce  lac  ne  renferme  pas  d îles;  il  offre  des  sites 
charmants  et  nourrit  l^ueoup  de  poissons. 
KEUCHATEL  (France).  Foy.  neufchatel. 

NEUCHATEL  (le  prince  de).  Voy.  behthier. 

NEUDOHF,  Igio  en  hongrois,  ville  des  Etats  au- 
trichiens (Hongrie),  dans  le  comitat  de  Zips,  à 7 kil. 
S.  O.  de  Leotsebau:  6,300  hab.  Toiles.  Usines  à 
fer  et  à cuivre.  Carrières  do  pierres  et  de  marbre. 

NEUENBÜRG,  nom  commun  ù beaucoup  de  lieux 
en  Allemagne.  Les  principaux  sont  Ntuchâiel  en 
Suisse  (Voy.  neucbateJ.)  et  IS’t'uenbury  dans  les 
Etats  prussiens  (Pru!»se  propre),  à 14  kll.  S.  O.  de 
Marietiwerüer  (2,000  hob.). 

NFX'ENKIUCHEN,  bourg  des  Etats  autrichiens 
lAulriclie),  à JG  kll.  S.  O.  de  Neusladl;  1,600  hab. 
Ecolo  modèle,  imprimerie  d'Indiennes,  martinet. 

NEUFBOURG  (le),  ch.4.  de  cant.  (Eure),  à 19 
ki).  S.  O.  de  Louviers:  1,800  bab.  Molletons.  Ja- 
du  cli.-l.  de  la  Campagne  de  Neufbourg. 
NEUF-BRISACH,  ville  de  France.  Voy.  aaiSAca. 

NËUFCHATEÂU,  cli.-l.  d'arr.  (Vosges),  à 66  kil. 
N.  O.  d'Eplnal,  sur  le  Mouion:  3,646  hab.  Tribu- 
nal de  J*«  Instance:  collège  communal,  bibliothè- 


2ue;  hOpiUl.  Drapa,  molletont,  eotoos.  Commerce 
e grains,  vins,  bols,  fer,  etc.  Fraofffis  de  Neufehâ* 
teau  naquit  à Salfais,  prÀ  de  ceUto  ville.—  L'arr.  de 
Neufohâteau  a 6 cant.  (Bulgnevilla,mudmwia,  CoBfri. 
scy,  I.a  Marche  et  Neufehâteau),  133  communes  eC' 
66,069  hab.  — On  trouve  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg, â 66  kll.  E.  de  Mézières,  une  ville  do  même 
nom,  jadis  ch.-l.  d'une  seigneurie.  Elle  fait  aig. 
un  grand  commerce  de  bestiaux;  1,600  hab. 
NEUF'CHATEAÜ  (NIc.-L.-françois  de).  Fo|^ 

FRANÇOIS  DE  NF.UFCBATEAU. 

NLUFCHATEL . ch.-l.  de  cant.  (Aisne) , sur 
l'Aisne  et  le  Retourne , â 33  kti.  S.  £.  de  Laon  ; 
660  hab.  . ^ ' 

NEUFCUATEL-EN-BRAT  , ch.-l.  d’aiT.  fSclne-!nf.) , 
près  de  la  Bétliune,  à 40  kil.  N.  E.  de  Rouen,  à 
129  kil.  N.  O.  de  Paris;  3,463  hab.  Bibliothèque, 
chapeaux,  siamoises  et  verreries.  Coaimeree  de 
fromages  de  Neufchâut  renommés,  beurre,  farine, 
vins,  eau-de-vie,  etc. — Ville  jadis  forte,  fuldémao- 
teiée  en  1696.  Elle  s’appelait  ane.  Drieucouri , et 
reçut  son  nom  d'un  château  qu'y  fit  construire 
Henri  I,  roi  d’Angleterre,  au  xii*  siècle.  Elle  fut 
souvent  prise;  c’était  la  capitale  du  pays  de  Brey 
en  1696.  — L'arr.  deNeufchàtel-en-Brav  a 8 cantons 
(Argeuil,  Aumale,  Blangy,  F'orges-lea-Eaux.  Gour- 
nay,  Londinières,  ^inl-^ens  et  Neufcbilcl),  .147 
commune  et  84,  32l  hab. 

MEUFCBATEL,  Ville  de  Suissc.  Voy.  redchatel. 
NEUHAUS,  Gindniehu^Hradecz  en  bohémien, 
ville  de  Bohême,  â 37  kil.  S.  E.  de  Tabor;  6,300 
hab,  Drap,  toile,  papier,  fonderies  de  cuivre,  etc.  — 
Neuhaui  veut  dire  en  allemand  maisoa  neuve,  et  il 
y a l>eaucoup  de  lieux  de  ce  nom,  entre  autres  un 
village  do  l'archiduehé  d'Autriche,  dans  le  cercle 
inférieur  de  Wicncrwald,  près  et  au  S.  O.  de  Vienne. 
Superbe  manufacture  de  glaces. 

NF^UHOF'  (Tivéodore-Eliennc,  baron  de),  aventu- 
rier, né  à Metx  vert  1690,  fut  page  de  la  duchesse 
d'Orléans,  lieutenant  en  F'rance,  employé  â l'ambas- 
sade de  Suède,  sous  Gœrtz,  dans  l'intrigue  qui  devait 
remettre  les  Sluarts  sur  le  trOne.  Eté  retour  en 
FVance,  U spécula  sur  les  effets  de  Law,  mais  il  ne 
fit  que  des  dettes,  prit  la  fuite,  erra  longtemps,  et 
finit  par  être  résident  de  Charles  VI  à Florence.  La 
Corse  luttait  alore  contre  lu  tyrannie  génoise.  Neu- 
bof  sut  persuader  aux  chefs  rebelles  qu'il  pouvait 
les  sauver,  en  intéreasant  â leur  cause  de  grandet 

Çuissances,  et  se  fit  proclamer  roi  sous  le  nom  da 
héodofe  1 (16  avril  1736);  mais  il  fut  forcé  de 
s'enfuir  au  bout  de  huit  mois;  U fit  en  1738  et  1742 
quelques  effor^  pour  reconquérir  l'ile,  mais  ne  put 
n'-ussir.  il  se  retira  à Londres,  où  il  finit  {«ar  être 
atteint  par  ses  eréanciers,  qui  le  l'etinreol  sept  ans 
en  prison.  Il  mourut  â Londres  en  1766. 

NEUILLÉ-PONT-PIEKRE,  ch.-l.  de  cant.  (Indre- 
et-Loire),  â 19  kil.  N.  E.  de  Tours;  1,800  hab. 

NFXILLY,  ch.-l.  dû  cant.  (Seine),  sur  la  Seine, 
â 2 kil.  N.  O.  des  murs  de  Paris  (barrière  de  l'C- 
loile):  7,664  hab.  Beau  pont  de  jtierre  (construit 
pur  Féronnet),  château  royal,  dévasté  en  1848.  Ûi<v- 
tiileriw,  rafllnerics,  produits  chimiques.  — Neullly 
doit  son  origine  à un  port  jadis  situé  sur  I cmi  ia- 
cernent  actuel  du  pont:  au  xiii*  siècle,  Ncuiliy  éuil 
désigné  sous  le  nom  de  Portas  de  Luyfiaco  ou  Lut- 
itaeum,  d’où  est  venu  le  nom  moderne  par  corrup- 
tion. En  1816  il  y eut  au  pont  de  Neuitly  de  très 
vifsengag.avec  lesAngl.L.-Philippc,après5onab«lic., 
prit  le  titre  dccomlede  N. — 4 autres  N. sont  cb.-I.  de 
cant. .savoir  : 1*  Neailly-<n~Thel  (Oise),  à 22  kil.  U. 
de  Senlis:  1 .000  Ivab.;  — 2°  JSeuiUy^tc'-Héai  (.Vllier), 
àl7  kil.  S.  E.  de  Moulins:  1,200  hab.;  — 3** 
les-Langres  ou  NeuiUy^l' Évêque  iHautc-Marml.  à* 
1 1 kil.  N.  E.  de  Langres;  l,30ü  bab.;  — 4<‘  • 

Si-F ront  (Aisne),  à 1 7 kili_N*  0»  <1#  QiAlcao»X‘  ‘ 

1,900  hab.  ■ % 
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NEUMANN  (fta^piird),  raTint  allemand,  né  à 
Rreelau,  rn  1648,  niori  (*n  17 15,  pvteiir  prufe»* 
■eurde  Ihéolnpie  el  d'l»él>reu.  avHll  de«  idi^cA  origi- 
nale* et  profondee,  surtout  sur  le  matéH'*!  des  lan- 
gue* t témoin  sa  belle  GrueMiâ  Uu^uœ  tanciœ,  Nu- 
reinbei^.  IUt)6.  in-4,  et  l'^^rndu*  lmijnœ  $aticiœ^ 
Nuremberg.  1697,  ln-4.  Noyau  ou  Formuiaire 
4t  toutes  Ut  prUres  {Kern  aller  Gebele)  a eu  plus 
do  20  édit,  en  allemand,  et  a été  traduit  dans  pres- 
que toutes  les  lantrues  de  l'i:)urope  et  ntéme  en 
quelqiuii  langues  orientale*. 

NKUMAKkT.  ville  de  Bavière  (cercle  de  la  Re> 
pen),  à S3  kll.  N.  O.  de  Halisbonne  : 2,600  hab.  Fa> 
brique  de  taltac;  braséerie*.  ' 

KEt'MSRKT.  ville  de*  Klats  prusslons  (Silésie),  à 
29  kil.  N.  0.  de  Breslau  : 2,8oO  hab.  Hospice. 
Drap*  et  brasserie*.  Victoire  des  Prussiens  sur  les 
Autrichiens  en  1767. 

neuaANRT,  ville  de  Transvlvanie.  Voy,  maros- 

TASARHËLT. 

NKÜNG-SUR-BEl)VRON.  ch.-l.  de  cant.  (Lolr- 
et'Clier).  à 19  kil.  N.  de  Roniorantin:  1,200  hab. 

NKURODK,  vdle  des  Klat*  prussiens  (Silésie),  à 
66  kil.  S.  O.  de  Breilau;  4.3<Nt  hab.  Bien  bâtie; 
église*,  hospice.  Draps,  brasseries,  etc. 

NKÜ-RUPPIN,  ville  de  Prusse.  Fog.  ri  ppir. 

NFUS,  Niu$a,  Nova  Casiraou  Novesium,  ville  d<  s 
RtaU  pruMien*-(prov.  Rhénane),  à 6 kil.  S.  O.  de 
Dusseldorf  : G.600  hab.  Ville  très  forte;  mur*  flanqués 
de  tours.  Jadis  évéché  : cathédrale  de  Sauit-Qui- 
rin.  Siamoises,  etc.  Commerce  de  planches,  pierres 
meulK'res  el  k tifttir.  etc. — Celte  ville  tire  son  ori- 
gine d’un  camp  romain:  déjk  florissante  au  iv*  si^ 
de,  elle  fut  ravagée  iiar  Attila  en  46l,  par  les  Nor- 
mand* au  IX*  siècle.  L enqierrur  Philip|>e  de  Soualie 
s'en  empara  en  I20(i  el  la  donna  à l'archevêque  de 
Cologne.  Kn  1264.  Ncus entra  don*  la  ligue  llanséa- 
tiqiic.  Charles>le-Téméraire  l'assiégea  vainement  en 
t476:  mai*  le  duc  de  Purme  la  prit  en  I6H6.  Le* 
Français  s'en  em|Mrèrenl  er>  1642  et  en  1794. 

NMJS.  vdle  de  .Subse.  Ÿoy.  RVON. 

NKUSATZ,  Uj-fUtUk  en  hongrois.  Neo-Planta 
en  laliii  moderne,  ville  de  Hongrie  (Bhc*),  sur  le 
Danube,  vis-è-visde  Petrrworadln.  à 90  kil.  S.  de 
Thercsiensladl  : 16,600  hnb.  Siège  de  l’évéque  non- 
uni  du  comltal.  Antiquité*  romaines.  Commerce 
considérable  avec  la  Turquie. 

NKUSK,  riv.  des  F.lals-Unis  (Caroline  sept.),  naît 
à 20  kil.  N.  O.  de  Hilldioroiigh,  coule  au  8.  K.,  et 
joint  le  Pamlico-Sound  aprèu  un  cours  de  460  kil. 

NEUSIEDKL,  tio'ut^  de  Hongrie  (NVieselburg).  à 
3i  kil.  8.  O.  de  PrealMun;,  sur  U rive  sept,  du  lac 
de  Nriisieiiel. 

ifCUSiEDEL  (lac  de),  Fertoon  hongrois . larde  Hon- 
grie, est  parta^enlre  les  comitnU  de  Aleselburg  el 
dOhdenhiirg:  36  kil.  sur  16.  Il  n‘e*t,  \»s  navi- 
gable: eaux  jauii&lres,  chargées  d’alcali:  t^eauooup 
de  iKMSAims  ; H est  sujet  A de*  délK>rdements. 

NKliSOHL,  flesurcse-llattya,  ville  de*  Ktitsaiitri- 
chien*  (Hongrie;,  ch.-l.  du-comitat  de  même  nom,  i 
36  kil.  N.  K.de.Schemiiill:  10.000  iiab.  Siège  d'un  évè» 
ché , d'iiiie  surintendance  de  ta  confession  d'Aiigs- 
boiiig: direction  desniines.  CliAteau-lorl.églu<«!S.  col- 
lége,gvmna*e.  hôpital.  Manuf.  d’armes  blanches;  for- 
ges. londcries  de  cuivre  ; saJ|ièlre  ; toiles,  bière,  etc. 

NKüSTAÜT,  e.-à-d.  vitU  tteuve,  nom  de  plu- 
sieurs villes  d Allema;:ne  dont  les  (uiiiripales  sont: 
I*  \\  untruck-Neustadt,  en  Autriche  prupèe  (cercle 
inféneur  du  >N  u nerwald) , sur  la  Kisi'lia  el  le 
Kelirbach,  A 47  kil.  S.  de  Vienne;  6.000  hah.  (plus 
U garnison  el  l'école  militaire).  Chàb*au  , école  mi- 
litaire. école  d équitation,  etc.  Velours,  étoflee  de 
soie,  ustensiles  de  fer,  |iolerie,  etc.:  — 2*  Ultehrisch- 
Neustadt  ou  l/neso»,  en  Moravie  (OlmUU).  à 21  kil. 
N.  d'OImUtx  : 3,60ubab.;  lainages,  rat,  aigiilllea,  ver- 
reries, talpétrerie;  ^ 3*  Neu$tadt-cn^er-‘Mtuxu  ou 


Novymyasto,  en  Bohème,  à 22  kll.  N.  E.  de  Kce* 
n.gmgrsii:  6,000  hal>.  Kvèciié;  cliâleau,  trois  fau- 
lK>uiys.  drap.  Aux  cnv.  sel  germiie:  — 4*  Ncu\tadt 
ou  Nuyy^Batiya,  ou  V/^Varoi.  en  Hongrie  (cercle  au 
delà  de  laTheiss).  à 77  kil.  S.  K.  de  Suthmar:  cli.-i. 
d'un  de*  4 arroiid.  minier*  de  Hongrie.  Aux  en- 
virons. or,  argenl,  cuivre,  eau  minérale;  6,200 hab.; 
— 6*  Neutiadt~an-der~llarth.  en  Bavière  ^Rhin),  an 
pied  du  Harth  , sur  U Kehluicli.  à 23  kil.  N.  O. 
de  Spire.  Cliàleaii.  Armes,  produits  chimiques:  ooen- 
inerce  de  vins  et  l>ois.  Aux  environs,  carrières. 
— - 6®  NeuUadt^  Kbtrsu'alde , en  Pru*se  (Brando- 
bourg),  dan*  tegouv.  de  Polsdam,  sur  la  Kinuw  el  la 
canal  de  Finow  . à 16  kil.  S.  0.  d Odi-rbeif  ; 
3,400  hab.;  formée  de  2 petites  ville*:  Neu*tadt, 
Klrerswalde;  drap,  rutence.  fer,  cuivre  jaune, 
ébène.  Aux  env.,eau  minérale,  usines  à fer  et  à cuivre. 

NKLST/KDTL  , en  ill,>nen  Novumestu  , dite 
aussi  Hudolphiuerih , ville  de  l'empire  d Autriche 
(rovauiiie  d’itl^nc; , chef-lieu  de  cercle,  près  de  la 
(turck.  à 48  kll.  S.  K.  de  l.avl»ach:  2.000  hab. 
G.vmnase  ; à 4 kil.  c4  le  Tœpiilx  de  Neii*lætlll  (trois 
sources  minéraUs).  — Le  cercle  de  Neu^^tædll,  silué 
entre  1a  Croatie  à l'L.  el  au  S..  la  Stvne  au  .N., 
le  cercle  de  Layliach  à l'O.,  a 90  kil.  sur  76  el 
environ  200.0OO  hab. 

NK118TL1TIN,  NtUSTUELITZ,  etc.  l'og.  stkt- 

TIR,  STRËLITZ,  CiC. 

NEUSTKIE  Mo;V(Mic.r/r«'cA, nouv.  royaume),  un 
des  truis  grands  royaumes  franc*,  ébiit  à l'O.  de 
l'AusIrasle,  el  avait  à |>eu  prt's  |iour  bornes  à 10.  la 
Bretagne,  au  S.  la  laure,  à l’È.  une  ligne  |>o*saDt 
en  (diam|tngne  el  lals^ant  Reims  à l'K.,  au  N.  la 
Meuse,  el  répondait  ainsi  aux  deux  anciens  roy.  de 
Soi*H)n*  et  de  Pari*,  tandis  que  rAiistrasie  repr^ 
sentait  Metz  et  la  Bourgogne-Orléans.  Le  nom  de 
Neuslrie  commence  à lutnillre  epri**  la  mort  de 
riliert,  pendant  les  guerre*  de  Ciiil|»èric  contre  Sige- 
b«Tl.  Lé  lriom|ihe  de  t.loUire  II  (6i3)  fut  celui  de 
la  Nenstne,  à laquelle  |tarut  alor*  plus  |*arliciiliére- 
menl  annexée  l'Aquitaine.  Mais  après  lu  mort  de 
(Clotaire  111 , la  Neu>lrle  reçut  un  roi  iiiqiosé  par 
le*  Auslrasien*,  et  rAqnilanie  se  trouva  de  failin- 
dé|iendanle  ( 670  );  Ebrulii  ne  releva  la  Neustrie 
que  |>our  |h*u  d'inslanU,  el  eiifln  (687)  vaincue  à 
Trsiry,  elle  ne  fut  plusqii'un  état  viis>al  de  l'Auslra- 
sie,  régie  |iar  la  maie>ond  HèrisIsL  Ce|H'iiüant  la  dis 
Uuetion  de  Neustrie.  Au*tre*ie,  Bourgogne  sutisisla, 
bien  que  s'elfaçaul  *ou*  le*  premiers  Carim  higtens. 
Après  le  traité  de  Verdun  (843),  ie  nom  de  Neustrie 
changea  de  sen*.  et  ne  désigna  plu*  que  l’oiieslde  la 
baMe-Neu*lrie.  KnOn  la  nouvelle  Neustrie  elle- 
niènie  penlil  son  nom  }K>ur  prendre  celui  de  Nurth» 
mantiU  ou  NohnuHdtef  lorsqirHIe  eut  été  cédée  au 
Normand  Kollon  (tfl2).  — Le  roy.  de  IximtMirdle 
aussi  était  üivi>4  en  Neustrie  et  Aiisirie  (niui  compris 
les  duché*  de  Sfiolèle  el  de  Béuévent),  el  la  Neustrie 
comprenait  les  duchés  de  Turin.  Pavle,  Milan,  Ber^ 
game.  etc. 

NKUIHA  ou  NEITRA,  Nyitra  en  hongrois,  ville 
des  Etais  atilriciiiens  ^Hongrie),  ch.-L  du  eomitat 
de  Neulra,  sur  la  Neutre  affluent  du  Danulie;,  à 
130  kit.  N.  (X  de  Rude  ; 3,86o  hati.  Bvèehé  catho- 
lique. Chàleau-forl,  etc.  — Le  eumilat  de  Neutre, 
Rilué  etitre  la  Moravie  au  N.  O.,  le*  nmiilal*  de 
Trentsin  au  N.,  de  Thim»l  au  N.  K.,  de  Rar»  à l*K., 
de  Kumiœm  au  S.,  de  Presliourg  à l'O.,  a 126  kiL 
sur  100,  cl  3R0.600  hah.  Grains  vins,  légumes. 

NEÜYK-Kt»LlSE,  village  de  France  i<Àinlat),  à 
14  kil.  $.  O.  de  ^«Mll  Fluur:  2.800  hah. 

REUVE-écusE,  Nteuwkerke^  village  de  Rrigique 
(h1;in«lre  oocid.}.  à 12  kil.  S.  d'Vpres;  2. IKK!  hab. 

NEÜVIC,  ch.-l.  de  cant.  (Corrèiei,  à 22  kil.  S. 
d'U»eel  ; 2,<KK)  hab. 

REUvic.  ch.-l.  de  cant.  (Dv^rdogne),  à 18  kil.  S.  £. 
de  Riberic:  2,000  hab. 
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NEirVILLF,.  ch.-l.  de  cant.  (Vienne),  k 13  kll. 
N.  U.  de  Poilier*  : 2,700  hab. 

KEUVILLE-AUX-BOI8.  ch.>l.  de  cant.  (Loiret),  à 22 
kil.  fi.  K.  d Orient;  2,M>0  hab. 

NKUTii.LE’Sna>6A0NB.  cU.>t.  de  cânt.  (RhOne),  à 
13  kll.  N.  de  Lyon  ; l,4K0  hab. 

NKUViLLR  (Aone<Jo«eph-CIaude  rniT  de), 
»uite,  né  en  1093  au  diocète  de  Coulancee,  mort  à 
Saint*Germain>en-Laye  en  1774,  avait  profeMé  dix* 
huit  ane  et  prêché  trente  ans  avec  beaucoup  d'éclat. 
Set  Œuvres,  qui  consistent  surtout  en  Sermons  et 
Pattéyyri<iues,  ont  été  publiées  en  I77G,  8 vol.  in*l2. 
— L on  a aussi  des  Sermoas  de  son  frère,  P.  - Ch. 
Frey  de  Neuville,  pareillement  jésuite,  né  en  1682 
et  n>ort  en  1773. 

N'KUVY>LE>lt01,  ch.'l.  de  cant.  (Indre-et>lx>ire), 
à 31  kil.  N.  O.  de  Tours;  1,800  liab.  Bataille 
entre  les  An^vinset  les  Champenois  en  KM4. 

KEVVT^SAi.HT-sÉKLcaE.  ch.-l.  de  cant.  (Indre), 
à 13  kil.  N.  0.  de  La  Châtre:  1.800  hab. 

N’EÜWILD,  ville  de  la  Prusse  Rh6nane(Coblents), 
snr  la  droite  du  Rhin,  à 23  kil.  N.  O.  de  Cnblentx; 
6,000  hab.  Ebénislerie,  horlogerie,  bijouterie,  solo- 
ries,  tissus  divers,  ustensiles  de  fer-blanc  laqué,  eic. 
Commerce  très  actif.  On  attribue  1a  pros|iérilé  du 
cette  ville  à la  tolérance  qu  y trouvaient  toutes  les 
sectes  religieuses.  — Neuwied  a été  le  ch.-4.  d'une 
petite  princi|iatité  qui,  médiatisé«»  en  1606,  iMttsa  au 
doché  de  Nassau  et  de  là  à la  Prusse.  Les  Français 
déOrenl  les  Autrichiens  à Neuwied  en  1797. 

NEVA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe  (Saint-Pélera- 
boui^),  sort  du  lac  Ladon  jMr  l'exlrémlté  S.  O., 
coule  au  S.  O.,  puis  au  N.  6.,  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Finlande,  après  avoir  arrosé  Saint-Péters- 
bourg; eours,  60  kÜ.  I.a  Néva  est  rsféde  el  très 
large;  set  eaux  sont  limpides  et  salubres;  elle  sa 
couvre  de  glaces  vers  la  On  d'octobre  et  ne  dégèle 
qu’au  mois  d'anil.  Ce  fleuve  est  un  des  plus  imjior- 
tanls  débouchés  pour  le  commerce  do  la  Ru»le.  En 
effet,  Il  communique  avec  le  Volga  par  divers  canaux. 

NEVADA,  nom  commun  à un  grand  nombre  de 
montagnes  en  Espagne  et  en  Améc%)ue  ; ainsi  nom- 
mées pareequ'eiles  sont  toujours  couvertes  de  neiges. 

üEVADA  (siCREA),  chaîne  de  mont,  dans  rEsp.-igne 
mérid.  (Grenade),  s’étend  d Alhama  à Basa  sur 
une  longueur  de  160  kll.  et  fait  partie  du  système 
bétiqtie.  Son  sommet  le  plus  luul,  le  Uulliaucen, 
a 3.264  mètres. 

NEVADA-DE-TOLCCO  (siBasA).  Chaîne  de  monî.  du 
Mexique  (^Mexico),  s’élève  sur  nn  plateau  de  2.770  • 
de  haut,  ^mmel  principal,  le  Frayle  (4,760  ■•). 

NEVADA-OB-ILLIMABI,  DE  SOEATA.  Foy.  ADDES. 

NEVKLR,  ville  de  Belgique  (Flandre  occid.),  à 
13  kil.  O.  de  Gand;  3.00U  lmb. 

NEVERS,  Noviodunum  ou  Nexirnum,  dï.-l.  du 
dép.  de  la  Nièvre,  sur  la  l.olre  et  la  Nièvre,  à 228 
kll.  S.  R.  (le  ParU;  |6.d07  h.  Evêché.  Rues  élroites 
et  lorlueuscs.  Belle  caUiédr. , aoc.  château  des  ducs 
de  Neveivi:  l»eaii  parc.  Bibliolli.,  collège  rominunal. 
Sociélé  d'ngricullure,  manuUclurcs  cl  arts.  Por- 
celaine, faïence,  verre  â vilr».  iwu-dif-vle  el  vinai- 
gre, câiiles,  cordes  â violon,  fondetle  de  canons, 
câb!r«  el  chaînes  en  fer.  enclumes,  etc.  Comnterrr. 
IMirie  d’Adaoj  Billaiil  (dit  mulfcc  Adam),  de  Chau- 
metle.  etc.  Guy  Cmtuille  el  Mirabeau  n*q.  auprèa. 
~ Nevers  exisinit  dès  le  leuMi»  des  Koiiiaint  et  eut 
uo  évédié  dH  606,  sons  ClovU.  Souvent  prise  sous 
les  Mérovingiens,  elle  devint  au  x*  siècle  le  tlire  d’un 
comté  qui  fut  éri^  en  dudié  |wr  Franrete  1 en  1638. 
Nevers  souffrit  beaucoup  pvndanl  la  guerre  Je 
Cent-Ans  et  pen^nl  les  guerres  de  religion;  c'était 
aulrefoisU  repitaledu  Nivenmls.— L’arr.  de  Nevers 
a 8 «ant.  (Nevers,  Derixe,  Dorne,  Foars,*PougUf«. 
Sl-Bénin*d'Axy,  St-Pierrc-le-MouUcr,  Sk-Saulge)^ 
109  communes,  et  94,382  hab. 

NEVERS  (comtes,  puis  ducs  de).  Les  premiers 


comtes  de  Nevers  remontent  â U fin  du  ix*  siècle: 
mais  leur  origine  est  diversement  racontée.  En  1 180, 
U première  maison  de  ees  comtes  s'étant  éteinte 
dans  les  mâles,  Agnès  leur  héritière  porta  le  comté 
de  Nevers  dans  la  maison  de  Cotirtenay  en  é|iou- 
sant  Pierre  11  de  Gourtenay  (1184).  Ce  mariage 
n'ayant  donné  naissance  qu'â  des  filles  pendant 
plusieurs  géhéralions.  le  comté  de  Nevers  passe 
successivement  dans  les  maisons  de  Donzy,  de  Cliâ- 
Ullon,  de  Bourbon,  de  Bourgogne  et  de  Flandre 
(1190-1272).  Louis  1 (1280-1322).  Louk  11,  dit  de 
Crécy  (1322-1346),  Louis  ill,  dit  de  Mâle  (1347- 
1383),  tous  ireis  comtes  de  Flandre,  furent  aussi 
comtes  de  Nevers.  Marguerite  de  Rendre,  hénilcre 
du  dernier,  é|iousa  Philijipe-te-HardI,  duc  de  Bour- 
gogne. J ean-nns-Peur,  dis  de  ce  prince,  porta  qii  sk- 
que  lemra  le  liire  de  comte  de  Nevers;  ce  titre  paMO 
ensuite  à Engilhcrt,  3*  I1U  de  Jean  I,  duc  de  Clè- 
ves,  qui  avait  é|M>usé  une  fllle  de  PhiUppe-le-llardi. 
François  de  Clèves,  comte  de  Nevers.  obtint  en 
1638  de  François  1 l'érection  de  son  comté  en  du- 
ché-pairie. Henriette,  sa  pelllc-fliic.  duchesse  IWri- 
tière  do  Qèves,  épousa  en  16<>6  JA>uiv  de  Gonza- 
gue. lige  des  derniers  ducs  de  Mantoite  : eeux-d 
ttossdlèrenl  le  duclié  de  Nevers  un  siècle  envinm. 
l,e  cardinal  Maurin  le  leur  ariicla  en  IG6’>,  el  le 
laissa  en  mourant  â son  neveu,  Phlli(>pe  Mandni- 
Maiarinl,  dans  la  maison  duquel  il  est  resté 
députe  ; le  dernier  due  de  ce  nom  (Lnuis-Julee 
Maneini,  due  de  Nivernais^  mourut  en  1798. 

KEVEKs  (Louis  DE  GOMKACUB,  duc  de),  général 
habile,  né  vers  1640,  mort  en  1696.  était  le  3*  üis 
du  due  Frédéric  11  de  Mantoue,  et  devint  due  de 
Nevers  en  1666  par  son  mariage  avec  Henriette  de 
Clèves.  Il  se  distingua  dans  le  parti  ealholinue  pen- 
dant les  guerres  de  religion,  prit  parti  pour  la  Ligue, 
el  eut  beaucoup  de  suc<»  en  combattant  les  (teh  ini*- 
les  en  Poitou  (1688).  Henri  111  mori.  il  se  rallia  bienlôl 
â Henri  IV,  fut  ambassadeur  extraordinaire  près  du 
pmie  tK>ur  négocier  la  réconcItUlion  du  roi  avee 
l'Eglise.  Plus  tard,  il  fut  envoyé  contre  le  due  de 
Parme  en  Picardie.  Gbmberville  etCusKmonl  publié 
«es  $00  fiUCh  de  N. dev.duc.de  MAiiLeo  1627, 

BEVEss  (Philippe-Julien,  hancibi-mazasini,  duo 
do),  neveu  du  carditral  Mazarin,  né  i Home  en  1G4 1, 
mort  en  l707  â Parte,  était  un  des  beaux-esprits  de 
l’hélel  de  Uamlwulllcl  ; il  se  prononça  pourPradon 
cootre  Racine.  Il  ropi(ioMit  d'assez  jolis  vers,  on  cite 
surtout  son  portrait  satirique  de  Tabbé  de  Raocé,  ré- 
formateur de  la  Trappe. 

bevess  (Louis-Jules,  duc  de)  ou  de  bivbiuuw, 
pelil-fiis  du  prérédenl.  Vog.  BlVEaB^ls. 

NEVIANSK  (BiÎBfi-),  V.  de  Russie  (Pcrm).â63kil. 
O.d'lrbil;  I2.0(N)  hnh.  Fabrique  de  iMe,— A IGkit. 
plus  au  N.  O.  est  Verkhiiél-Nérian^k  ; 3,GOO  hab. 

NKVILLE*$  cross,  lieu  d’.ânglelerre,  près  de 
Durham,  dans  le  comté  de  ce  nom.  où  lord  Perçy 
défit  David  Bruce,  roi  d'Koosse,  en  I34G.  16,000 
fr^ossate  fiérirenl  dans  celle  ImUille  ; le  roi  fut  (ait 
prisontiicr  avec  toute  sa  noblesse.  ' 

N'KVIHM'M.  nom  Inltn  de  bevebs. 

NEVI.S,  Nieves  m cs|Migii»l,  une  des  PpHI«v-An- 
tilles  anglaises  à la  iiotnle  S.  K.  de  Sainl-C.luisto* 
phe:  13  kil.  sur  U:  Mi.OVMl  luib.  Clu-I..  Cbarieston. 
C’esI  une  montagne  qui  s’élève  au  milieu  de  la  mer, 
el  au  soioniot  de  laquelle  est  un  cralère  élHnt. 
>— < Découverte  |MirChrtelO|>hc  r4>Ioinb,  qui  la  nomme 
ainsi  pree  que  son.  tommel  était  couvert  de  neige. 
Aux  Anglais  députe  IG28  (les  Français  l’ont  poisé 
déc  de  1700  i 1713.  et  de  1782  à l7K3;. 

NEW,  e.-i-d.  en  anglais  nouveoM.  Pour  les 
mois  anglais  commençant  ainsi  , et  qui  ne  scraleal 
paa  cl-etircs,  eherrhez  te  mot  qui  suit. 

NRW AltK , ville  des  Ktats-Uiite  (New-Jersey) , 
ch.-l.  du  comté  dEssex.  â 32  kil.  N.  N.  K.  de 
New-Brunswkk:  17,390 b. (1840).  Ec. pour riaslruo- 
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lion  dw  noir»  de  rAméri<iiie.  fondée  |Mr  Koeciiwlio. 
Carrotserie,ele.  — Une  auire  Nenark  ad  lUuée  à 
remiMmi-lmre  du  Niagara.  Kov.  NiACAaA. 

xr.itAHK'L’PON'TaENT.  Ville  d'Anglelerre  (Nolling- 
haiti) . à 2À  kil.  N.  K.  de  NolUntrluni  ; 0.&67  hab. 
UnVhe.  toile  iaac»,  ek.  Ruine»  d'un  beau  iliâleaii. 

NKWRKMN,  Ville  dé»  f^lal^Uiii»  (Caroline Mjil.  i.  à 
150  Kil.  N.  K.  de  Wiimiiigton:  grand  coin  ni.:  3,700  b. 

NKNVHt'KG,  ville  de»  Kla(*-Unis  (New-Vork).  à 
00  kit.  N.  de  New-York.  »ur  nlud»oii  ; C.OoO  lub. 
Bien  bitie;  temple» : banque:  grande  école.  Ua- 
oufaelure  d'étofTe»  de  laine;  braiwerie». 

NKWBIHGH,  ville  d'ÊcoMe^hre).  à 13  kil.  S.  H. 
de  Pcrlli  : 2«500  liab.  Port  iipacieui.  Hatéoiu  neuve» 
et  iHen  tiàlie».  ('.nmnirree. 

NKWÜt'HY.  Spitia?  tille  d'Angleterro  (Berk»), 
lur  la  Kennel,  à 24  kil.  S.  0.  de  Readiiig:  (i.Otio 
liai).  — Bien  bklie  : liAlcMo-Tille  : égiiae  [laroiséiate. 
temple».  Bni|i»  (jtulii  rélùbre»),  aerge  ; bUi  et  lourl>c. 
Deux  lialailUf  furent  livrées  aux  environ»  en  iC43 
et  lüél.  entre  le»  Piirli'inentaire»  et  le»  llnvalisle». 

NKWÜUHY-POIIT.  ville  ün  Elaliv-Uni»  (Mo«»a- 
rhuAeltft),  pré»  de  reinboui-Juiro  du  Mcrriinark. 
à 5 kil.  ue  la  mer,  el  à 44  kd.  N.  de  Bo»ton;  7.700 
hab.  Arnirmrnl»  |)0ur  la  {•ét-he  de  la  baleine.  Hun 
port.  <*miid  incendie  en  1811. 

NtWC.\STLE  ou  NEWCASTLI-VUI'ON-TYNE. 
ville  d Aiiglulerrc,  eh.-l.  du  roiiilé  de  Norilininber- 
laod,  Mir  la  gauche  de  fa  Tjne.  à 43U  kü.  N.  O. 
de  Ixndre»:  05.000  hab.  ÜOri  port,  fort  de  ('.ülTurd. 
vieux  chkicaii-Corl  en  ruine».  2 |iarlie«:  Newca»lle  pro> 
renient  dit  el  Gale»h<:ad,raulM>urg»ur  ladrvilude  la 
.vne  : le»  vieux  quartier»  «ont  laida  el  Nilr».  l'^liae» 
Sainl-Nirola»  el  de  Tou»-le»-Saint»  j rjiai«lle  Salule' 
Anne.  liAlel-de-ville,  salle»  d'aiweiiibiM,  Casino, 
nouvelle  cvnir  de  ju»ticc,  bourse,  liftlimenl  de  l'é- 
cole dite  BnvaUJubdé,  »u|M:rbc  pont  (de  U andie» 
eltiplique»),  \teati  quai.  Smiélé  lilléralre  ri  pliilo«<H 
pliique.  société  d anliquaira».  société  médicale:  bi- 
bliothèque: gvmnasa  fuinlê  en  1525.  Iuinirn»e  com- 
merce de  liouille:  grand  commerce  d ini|Kirtation 
(vins,  fiuils  du  Midi,  grauis,  fer,  lin,  rlianvre, 
etc.l,  el  d'exportation  (pluinh,  sel,  leurre,  saumon, 
etc.)  : 1a  manne  marchande  de  Newcastle  jauge  plu» 
de  200.000  lotiiicaux  et  e»t  la  2*  de  rAnglelcrre.— 
A Newcastle  »e  terminait  le  mur  de  Sévere:  mal». la 
ville  n'existait^»  I elle  fut  bktic^uir  Robert.  flU  de 
Girillaunie-le-OmquéranL,  et  a aouveiil  été  prUe  et' 
perdue  |«t-  les  Eo^is.  • 

KCWCASTLK-UNDta-LiTic,  vHlo  d’Angleterre  (Staf- 
ford . sur  la  Une  (bras  du  Trcnt),  à 23  kil.  N.  0. 
de  SulTord  : 8.200  liah.  Belle  église,  place  du  Mar- 
ché; chapeaux,  objeta  d habillcmcnl.  Portclaine, 
faïence . {«olcrie  : houille  'en  alKtndunce,  clc. 
NKNVt'.ASTl.E  (Wlll.,  duc  de).  Vou.  cavenoisii. 
NEWC0MEN(Tliom.l,«errur1crdcnrtrmoulh,lnT. 
vers  lü'J5  la  mar  liinc  qui  porte  ion  nom,  et  qui  est 
la  I'*  danslatiiicllr  la  vapeur  ailétéemiilovétçomme 
force  molriei'.  Ocite  machine  a été  depuis  perfec- 
tionnée |vor  Watt. 

NEW  I*  OR  KNT.  forêt  d'Angleterre  (Soûthnmptonî, 
au  S.  O.  I3l  kil.  sur  17),  cMjrc  le  Soullumplon- 
Hlver  à l'K.  el  la  Manche  au  S.;  elle  est  ülvtsi‘c  en 
9 promrii.idra . renferme  plusieun  bourg»  «*t  villa- 
ge». (ùiiiUume-Itt-lloux  ;r  fut  tué  d’une  Dèche  Urée 
par  Wuilcr  Tvrrel.* 

NEUWKOC.NIU.aND.  Voy.  TEaRE-NcuTE. 
NKW-HAMPSHIUE.  Vou.  RAMPKiiinE. 
NEW-IIARM<1N Y,  V.  d(»K(ats-Uni<.  T. nAR'MOMS. 
NEWIl.WKN,  iK*lil  iHTl  .i’Aiiglclcrfv(Su-«f\),  à 
lOktI.  S.  iIcLcwc*.  a rcmh  dorOiisc;  I.IKKI  h;ih. 

REwiiAVER  . ville  de»  Etats  - Uni»  ( Ouiuccw 
ttcut) , à 105  kll.  N.  E.  de  Ncw-\ork,  sur 
une  baie  du  détruit  de  Long-lsland,  esl  ainsi 
qu'Harlford  capitale  de  Tétai  ; 8,000  hab.  Petit 
port.  Joli»  DMnumenU.  Rlbliolhéque.  musée  ^te. 


Fonderie  de  cuivre,  papier,  fabrique  de  fusil». 

NEW-JKRSKY,  un  des  Elale-t'nis.  Voy.  jr.as>:v. 

NEWMAKKKT,  ville  d Angleterre  (t^mbndgo 
et  SufTolk),  à 18  kll.  E.  de  Cambnüge:  2.0<Ki  hab. 
Célèbres  courses  de  chevaux,  au  pnnlciuijs,  eu 
juillet  el  en  octobre.  Caft*».  hôtellerie»,  etc. 

NhWPORT,  nom  commun  à læaitcoup  de  villes 
d'Angleterre,  notamment:  1*  dan»  le  ninik  de 
Soulluiiiplon.  au  centre  de  I lie  de  Wighl,  üunl  on 
|K'ul  la  regarder  cuaiiue  le  ch.-l.,  à l7  kii.  S.  i). 
de  Porlsmoiith;  4.<MH1  hab.  Poudre,  amidon;  — 2* 
dans  celui  de  Monmnulh.  àO  kil.  de  Temltouchure  de 
TU»k.  à 35  kit.  N.  O.  de  HriMol  ; 2.000  liab.  Cu...- 
mcrce  de  Irauille.  fer  eu  bain-»,  fonte:  aux  envi- 
rons, forces,  — H y a encore  plu»ieurs  villes  de  ce 
nom  dans  lescumb''»  de  Shrop,  Peinbroke  et  Uuo- 
kingliam:  cites  sont  muiii»  iui|>orlanle». 

REVVPORT.  vilh:  des  F.lals-L'ni»  (ItbiHle-UUnd),  à 
35  kll.  S.  E.  de  Providence,  h TexlrCiuilé  S.  O.  de 
Rhude-lslund;  7.350  hab.  Port  excellent,  bon  com- 
merce.— Plus  noriasaiile  avant  la  guene  «le  Tln- 
dé|>cndance.  Celte  villa  el  cette  de  Pntvidence  for- 
ment I-»  2 eh.-l.  du  Rho'Ie-lsland.  — V .mkipokt. 

NKWHY,  ville  d Irlande  ^Uown],  à 4K  kÜ.  S.  O. 
de  Belfast;  10,000  liab.  Sur  la  mer.  Toile».  Cum- 
merre  de  bi-iirre.  Ane.  abh.ive,  supprimée  t n iSv.t. 

NEWSTKAD  hameau  du  SolIih*.;bam..’i  II  k.N.E. 
de  NoUingham.  Ane.  abUtye, donnée  |>ar  Henri  N 111 
kux  ancêtres  de  lor»l  f*yron:  ré»i«lenc«  du  wl.  poete. 

NEWTON,  ville  d'Angelcrre  (Monlgomerj),  à 
12  kll.  S.  O.  de  Monlgnm«  ry:  2.20<)  hab.  loiin.tges, 
— Il  jr  a d'autres  Nuviton.  mais  |»eu  liiqvnrlaiils. 

!<r.vvTn?<.  comiuune'des  Kliil»-üiiis.  Voy.  elmira. 

NEWTON  (Isaac).  illustre  savant  anglais,  ne  en 
1612  à la  lerre  de  WuuUlrop,  un'»  «le  Cr.iniliam 
(cotnié  lie  l.ineolii),  s'i'sl  nlan*  à la  fui»  au  premier 
rang  des  malbcmalieiens.  de»  pitysieiens  et  des  a»tri>- 
iionies.  Il  munira  de  lioiiiie  heurt*  une  ètoniMiile 
•l'plii'aliuii  1 réliitie  el  un  goùl  prononcé  |M>ur  la 
ntéi'ainqiie  el  le»  malbémalM|iie».  Sa  uière  le  desti- 
nait à exploiter  »c»  pnqtriclt^;  mai»  nit>nnai»»ant 
qu'il  élad  peu  propre  à cet  emploi,  elle  te  laissa  li- 
bre de  suivre  son  iiriicluint.  Il  fui  envuyé  en  1060 
à l univei’sllé  de  t^ibhdge.  el  t ut  p'jur  professeur 
de  nulliématique»  le  docteur  Barrow.  H ne  larda  |ia» 
à sunuuiser  sun  maître,  el  (Il  avant  23  ans  ses  plu» 
grande»  découvertes  en  maUiémalinues.  celle  du 
buiôme  qui  (Kirle  son  nom,  el  celle  du  calcul  i/t/S- 
nuéùmul.  qu'il  ap|tela  calcul  des  fiHjiota,  En  1G65,  il 
qmlia  Cambridge  |iour  fuir  la  i>e»le.  el  te  retira  à 
Wuolslnip:  c'e»l  là  nue,  voyant  une  {wmme  tomber 
devant  lui.  ücoiivul.i  Torcasiundece  fait  si  vulgaire, 
la  prciiiiire  tdéi>  de  la  gravitation  universelle  et  du 
aystèinedu  monde.  Il  fui  nommé  en  1607  associé  du 
Oïliégede  la  T>  buté,  i ('«andtridge,  remplaça,  en  1669 
le  pnife»seur  Barruw.et  lit  un  cours  u'opUque  dana 
le<|uel  il  ex|iu**ait  des  idét»  entièrement  neuve»  sur 
celte  M-ienee.  Kn  1G72,  il  fut  admis  k la  Société 
royale  de  l.bpdrcs.  Dans  les  années  qui  suivirent, 
il  communiqua  à eette  société  une  |iarlie  de  »es 
travaux  : n<ai»  les  IracasM'rie»  qu'il  éprouva,  snrloul 
de  la  |Mirt  de  son  collègue  lbH>ke,  qui.  Jaluux  de 
ses  succès,  lui  disputait  Thunneiir  de  Stts  déi*uuver- 
lu»,  le  déteniilnèrcnt  iteiulant  longtemps  à garder 
le  silence.  Kn  1687,  Il  fut  clurgé  |uir  Tmiiversité 
de  Camlnidge  de  défendre  scs  pHvHi-ge»,  que  le  roi 
Jui-ipie»  11  voulait  attaquer;  H réii»sii  si  bien  dans 
celle  mission,  que  Tuniversilé  ieit;uisil  TaniM'Csul- 
vaiib*  |HMir  ia  représenter  i la  r.hainlii*u  des  (àmi- 
ninnes  ; il  lii  iMi'lbt  du  Parb  iin  iit  qui  ex<  lut  Jaiv 
que»  Il  (li»KKj,  et  fut  élu  de  nouveau  en  1701; 
mais  il  ne  se  lit  titillcmenl  remarquer  dun»  la  car- 
rière jiolitique.  Il  t>arail  qu'm  I6U2  sa  ixiisoii  sa 
truubla  un  instant,  soit  par  suite  dun  incendie  qui 
dévora  une  partie  de  ses  papier»,  soit  par  Teflet 
d'une  grande  oonlenlioo  d'esprit  : depuis  cette  épo 
80* 
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que,  I)  ne  donna  plus  aucun  Iravail  original,  et  ne 
fit  guère  que  publier  le»  Truil»  de  aes  travaux  anté- 
rieurs. En  Mi96,  al  fut  chargé  de  la  refonte  des 
monnaie»:  il  eut  d’altord  le  titre  de  garde,  puis 
(1699)  celui  de  directeur  de  U monnaie,  place  qui 
lui  aMura  uneextiMenoe  honorable  et  indé|>endante. 
En  1699,  I Académie  des  Sciences  de  Paris  le 
nomma  associé  étranger:  lu  Société  royale  le  choi- 
sit en  1703  pour  *on  préshlenl  ; il  garda  ce  litre 
jiiitqu'à  sa  mort.  Ses  dernières  année»  furent  trou- 
blées par  une  diMU-sion  fort  vive  qu'il  eut  à sou- 
tenir au  sujet  de  la  di'n^ouvcrle  du  calcul  inflnilérti- 
mal  avec  Leibnitz,  qu  il  nrciisail  de  plagiat  : il  fut 
reconnu  que  ^ewtou  avait  droit  à la  priorité,  ses 
premiers  travaux  datant  de  t66&.  mal»  que  Leibnitz 
avait  fait  de  son  cèle  la  même  dérouverle  (1676), 
Newton  mourut  en  1727.  âgé  de  85  ans.  Les  prln- 
ciftaux  fondements  de  sa  gloire  sont  : P la  décom- 
position de  la  lumière  et  Ta  découverte  des  princi- 
pales lois  de  l'optique  : 2**  la  ronnuiMunce  de  la 
gravitation  universelle,  propriété  en  vertu  de  la- 
quelle tous  les  cor)iv  s'attirent  en  raison  directe  de 
leur  ma.»»e,  et  en  raison  inverse  du  carré  des  dis- 
tances : Il  expliqua  à la  fois,  par  cette  loi  unique, 
le  mouvement  des  planètes  autour  du  soleil,  celui  de 
la  lune  autour  de  la  terre,  le  cours  des  comètes,  le 
tlux  et  le  reflux  de  la  mer.  On  lui  doit  en  outre 
une  foule  de  solutions  [larliculières  et  de  théories 
mathématiques  aussi  reman]uables  par  rélégance 
que  par  la  rigueur.  Nrwtun  était  d'une  fMlicnec 
infaligabte  au  travail  : ou  lui  demandait  comineiil 
' il  avait  fait  »i‘s  grandes  découverte»;  il  ré|iondil  : 
« En  y pensant  toujours.  • Scs  prinei|»aux  ouvrages 
sont  : les  Prtitcipci  nhUhémaiiqiteK  de  Ut  pUUonophte 
tiaiurrlte  {PhitoxopUue  uuiaraliM  priiieipia  rna(Acma- 
tira).  publié»  pour  pi  première  foi»  en  lGR7,  en  la- 
tin; réimpr.  à (lenève  en  1739,  avec  un  comment,  es- 
timé de  Lcscur  et  Jacquier,  3 vol.  lo-8;  trad.en  franç. 
par  H***  du  Chaslelet,  1759,  avec  des  notes  esti- 
mées qu'on  attribue,  â Clairaut  (c’est  dans  cet  ou- 
vrage que  se  trouve  exposé  le  système  du  monde); 
yoptique,  publiée  en  17(H  en  anglais:  traduite  en 
latin  |wr  Ctai'ke,  1706.  en  fran^i»  |iar  Custe,  1722, 
et  parle  fameux  Marat,  1787;  Analytis  per  qaomùu- 
tum  teriei,  JhLrtofiet.  etc..  17  tt  (celle  dissertiilion 
avait  été  comtKVsée  vers  1665.  etconlenait  le  germe 
du  calcul  InlIniléKîmat).  On  a en  outre  de  lui  un 
Sytthne  de  chronoloyie  [ihe  Chroiioioyy  of  aneietu 
kinydomt  ameudedj,  publié  après  sa  mort,  1728, 
traduit  en  français  par  l'abbé  Oranet,  1728,  at  ré- 
futé par  Frérel  : et  des  Observauons  sur  les  prophé- 
ties, particnliirement  sur  Üamel  et  C Apocatypee, 
imprimées  apres  sa  mort  : on  y trouve  le»  interpré- 
tations les  plus  étranges.  Snmson  Horèley  a donné 
une  édition  des  Œuvres  de  Ntvnon,  Londres,  l77t>- 
1785,  5 vol.  in-4  : il  faut  y joindre  les  Opuscula  ma- 
lhemanca,  etc.  publiés  à Lausanne  en  1744  par  Jo- 
seph Caslitlon.  3 vol.  ln-4.  Brew»ler  a üonivé  une 
Vie  de  Ntwton  fort  estimée. 

NKW-YORK,  ville  Je  l'Amérique  du  Nord,  ch.-l, 
de  l'Etat  de  ce  nom,  à ta  pointe  S.  de  l'i'le  Manhat- 
tan, sur  une  grande  liate.  à 350  klI.N.  E.  de  Wa.*«h- 
inglon,  |«r76*  i8' long. O., 4n>> 4 1'  lal.  M.:  8l2,0(H) 
hab.  en  I K4 1(4,302  en  1 Ü'.l7 . 60.000 en  J 800 cl  2im,0(K) 
en  I830j.  Evêché  cutliuli«|ue.  Très  beau  |K)rt.  torts 
et  baltcnes.  Hue»  étroite»  dans  le»  vieux  quartiers, 
fort  belles  ailleurs,  et  souvent  bordées  de  peu- 
pliers (celle  de  Broadway  a 4 kil.  de  long  et  26 
mètre»  de  large)  : elle»  sont  presque  toutes  droites 
. et  parallèles  Cathédrale  catholique  ; églises  Saint- 
Jean  et  Saint-Paul,  la  Trinité;  City-Hall,  le  pins 
beau  de  scS  éditlces.  pr«>Miue  tout  en  marbre  blanc  : 
Exchatty4t  brûlée  en  1835,  reconstruite  en  marbre, 
.liôpUat  géivéral  et  divers  autres  hospteas,  2 an*»- 
oauâ  (l'uu  de  l étal  de  New-York,  l'autre  de  l'U- 
douMe,  2 tlièâtres:  CUy-Canl  et  Peniten- 


liarg;  banques,  bâtiment  du  Musée.  SodéU  litté- 
raire et  piiilosophique , société  I i n néenn»# »dété 
d'agriculture,  d histoire,  de  médecine:  Aeadémie 
des  beaux-arts;  Colunibia  college  (espèce  d'univer- 
silé  fondée  en  1831),  école  de  médecine  (janJln  bo- 
tanique. etc.);  séminaire  Ihéologique,  institut  de 
sourds-muets,  etc.,  etc.:  2 bibliutlièques , musée 
américain,  ou  ooliei’lion  d'amies  et  instrument»  in- 
diens; catiinet  d'histoire  naturelle,  galerie  de  ta- 
bleaux, établissement  typographique  de  la  Société 
biblique  américaine.  Tr^  grand  commerce  (il  jau- 
geait 301,000  tonneaux  d^  1825.  et  c’est  le  plus 
ini|M)rlant  de  rAiiiérique,}.  Il  embrasse  à peu  jjrès 
tous  les  objets  possibles  tant  d exportation  que  d im- 
porlalion,  et  notamment  la  librairie,  pour  Ivfuelle 
New-York  le  dispute  A Boston  et  à Phllackdphie.  U 
V a communicaltun  régulière  par  pa4)ueboU  entre 
New-York  d'une  part.  Liverpool.  Lonüi^el  le  Uàvre 
de  l'autre. Patrie  de  Washington  lrving.-4^  fonde- 
ments en  funitl  jetés  en  1621  |tsr  des  HohandAis  qui 
l'apiielèrent  Nouv.-Ajnslurdani  : ellea  pris  son  nom 
actuel  de  Jacques  11  lorsqu’il  était  due  d’York.  Sa 
population  va  toujours  croissaol,  quoique  fréquem- 
ment décimée  la  Qèvre  jaune. 

NRw-voaK  (Etal  de),  un  des  Etats-Unis  de  l’A- 
mérique du  Nonl,  liornè  an  N.  par  le  lac  Ontario, 
le  St-Laurenl  et  le  Eias-Oanada:  à l'E.  par  le»  états 
de  Vermonl,  Massachusetts  et  ConneeUcut;  au  S. 
|tar  rOoéan,  les  états  de  New-Jersey  et  de  Peiisyl- 
vanié;  â l'O.  |iar  ce  dernier,  le  lac  Erié  et  le  Niagara  : 
160  kil.  de  long  sur  480:  2,400.000  hab.  Ville 
prinri|»ale.  New-York.  Autres  villes,  Albanv  (tiém 
du  gouvernement) , Schéneclady,  Troy,  Hudson.  It 
est  arrosé  par  l'Hudson.  le  Mohawk,  la  Delaware 
la  Suiupieluinnah,le  St-Laurent.  par  les  lacs  Ontario, 
Erié,  Cliamplain,  et  |uir  plusieurs  canaux  ; soi  mon- 
tagneux, tnsis  générslement  fertiteene^éileSygraiiu 
ut  légume».  Industrie  etoummeroe  Immenses.  * 

NKXON.  ch.-l.  de  canl.  (Haute- VieDoej,  à l7  kfl. 
N.  de  Saint-Yririx : l.90'>  lmb. 

NEY  (Michel),  marchai  de  l'Empire,  né  à Sarre- 
Loiii»  en  1769  , était  fils  d'un  tonnelier.  S’étanI 
engagé  i 18  ans(l7H7j,  Il  fll  les  deux  premières 
iein|tugnes  de  la  révolution  comme  aideAie-cainp, 
»i*  distingua  sou»  Kléber,  devint  général  de  brigade 
en  1796,  gcnéiwl  de  division  en  1799,  servil  ^na 
le»  armée»  du  Danube  et  du  Hhin.  et  prit  imi  t â la 
journée  de  Hohenlinden.  Honu|«rtc  le  nomma  am- 
Imssadeur  en  Suisse  (1801),  puî»  le  créa  marécliai 
(I8U4).  En  1805.  Ney  rem|iorla  la  victoire  d'Elchin- 
-gen.  qui  détermina  la  prise  d Ulm,  passa  de  li  dent 
le  Tyrol.  »«  signala  dans  les  campagnte  contre  1a 
Prusse  et  la  Russie(l806el  1807,,  par  la capiluUiUoo 
d'Erfurt,  |Mir  celhi  de  Mngdetioiirg,  par  le  |iassage  de 
la  Vielule  et  la  prise  deThurn,  et  |>ar  sa  belle  conduite 
â la  journée  d'Amskeidorf.  En  Espagne,  U soumit 
laGaHcc  et  les  Aquries  (I80K):  en  Purtugal,  U prit 
Cosld-Rodrigo,  lit  cnpitub  r Almeiüa,  sauva  l’artiiée 
fiançaise  par  la  ticlle  retraite  qu’il  lui  Ht  0|iérer  de 
Liq>omie  a Miranda  de  Douro.  Ney  mil  le  comble  à 
sa  gloire  dans  la  camitagiie  de  Russie  en  1 8 i 2 , au 
coniltal  de  Liody,  à ta  prise  deSmulimsk,  à ta  tMUille 
Je  la  Mü>kowa.  mai»  plus  encore  pendant  la  désas- 
treuse retraite  ( c est  lui  qui  commandait  l'airière- 
garderilflletfectuer  lepas«agedelaBérésina.EDl813,' 
il  eut  imi  taiix  vicl  de  Lulzeu.dc  Bautien,  maisfut 
battu  a DciuiewiU.Eri  181401)  lcvitàBneoDe,Cbajnp- 
Aiibcrt,  Monliidrail.  Toutefois,  Il  fut  un  de  ceux  qui 
presMuenl  le  fdus  énergiquement  Nattolêon  d'abdi- 
quer. Loin»  XVill  tu  iràn  accueil  à Ney,  lui  donna 
le^  titre  de  pair,  et,  lorsr|iie  Bonaparte  revint  de 
rile  d'EltiC.  en  mars  1815,  lui  oonHa  le  comman- 
dement du  cortM  princi|tal  cliaiw  de  te  combattre; 
nuiK  arrivé  à Lons-lc-Saiilnier,  Ney  se  prononça  en 
faveur  de  son  ancien  maître,  et  à Aflxerre  U ae  joi- 
gnit â lui  avec  ses  troupes.  La  oonvtotion  militaire 
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du  9 jaiUet  «ntrc  le*  allléi  et  le  gouvernement  pro- 
visoire «emblaU  lui  garantir  io  ubrdoii  üe  »a  ooii- 
duiie:  eepemUnI  il  fut  arrêté  le  &aoùl,  Irndiiil 
devant  la  mur  de*  pair»,  et  fut.  malgn-  U 
fensp de M M . Dupin  et  Berrvcr.i'omla mné i mort,  puii 
fusillé  le  1 Uéi-eintire.  — Honaparte  lavait  fait  duc 
d'KlcIiingen  en  l80T,.et  en  1812  prince  üe  la  Mo*- 
kowa,  en  rérom|)enM  de  «e*  »ervtVe»:  aca  compa- 
gnons l'avalent  surnommé  le  Itravf  dr$  Ifravcs, 

NEZIK  ou  iMSlÜIN,  raocienne  Nmt>u,  «ille  de 
la  Turquie  d'Asie  (Ibitnlad).  ch.-l.  de  li\uh,  à 200 
ktt.  N.  O.  dd  Mosacul;  1,000  hab.  Yo\i.  Nisiais. 

KCziB.b.ei  plninedr*  Svrie.rnlre  Alrpei  Mararh.non 
loin  de  l'Kuphrate.  Ibraliim,  flta  de  Métiémet-Ali, 
pa>ha  d’H^vple.  v reni|>orU  le  2.S  juin  |R30  un< 
virt.  décisive  sur  Tes  ln>u|M«  du  sultan  Malimo"d 

NGAN-IIOEI  ou  AN-HOEI,  prov.  de*Chine. entre 
29*-a&*  10'  lat.  N.,  et  entre  tlZ*  30  -1 17*  10*  louff. 
E.,  est  bornée  par  les  prov.de  Chan-toungau  N.,  de 
Kiang-*ou  k rb.,deTcne-kiang  au  S.  E.,de  Kiang-si 
au  S.,  de  Hoii-kouang  rt  de  H<^nan  à 10.  : G70  ail. 
sur  320;  8,(KX),000  d hab.  l'.h.-l.,  Ngan-king. 

NGARI.  Koy.  THiarr  fmiT-). 

M«0-YOÜ-KlANG,  rh.de  Lhine(Klang-ai),  naît 
à 34  kil.  N.  E.  de  Sélrhln.  roule  au  S.,  au  S.  K.« 
au  N.  E..  et  tombe  dans  la  Ta-Kiang,  à 8 kil.  N. 
de  Sln-lrheou.  ('.ours,  7&0  kil. 

NIAGAKA,  riv.  de  l'Amérique  du  Nord,  unit  lea 
lacs  Erié  et  Ontario  et  sert  de  limite  entre  le  lll.- 
Canada  et  lea  Elats-Uiiis  (New-Yorkj.  (^urt,  60  kil. 
Elle  a I kll.  de  large  à la  aurlie  du  lao  Erié  et  I& 
kil.  prèa  de  111e  Grande.  A 3 kll.  de  U se  trouve  U 
fameuse  cataracte  de  Niagara  : l’eau  s'élance  d une 
hauteur  de  4G  inèlreasur  une  largeur  de  3iK):  mais 
nie  d'irit  ou  (îoara  Island  la  divise  en  3 ftarlies. 

NiACAAA  ou  newAaK,  ville  ei  fort  do»  Etats-Unis 
(New-Y'ork),  à 190  kil.  N.  0.  de  New-York,  à l'.em- 
bourliure  du  Niagara  dans  le  lue  Ontario:  KOO  liab. 

NIAS,  tle  de  i'Ooéanie  (Malaisie),  prèa  de  Id  eôte 
occidentale*  de  Sumatra;  par  0*  33'  lat  N.,  et  94* 
49'  long*  E.  : 80  kll.  sur  3S;  300.000  hab.  Monta- 
gnes : sol  fertile,  bots,  rit,  sagou,  etc.  l.ea  fthimea 
y sont  fort  ItellfS.Ony  fait  la  commerce  des  esclaves. 

NIBKI.UNGEN.  Vny.  NicacLUNCint. 

NK^AISK  (S.),  év.  de  Reims  au  v«  s.,  est  ffté  le 
14  déc.— Marlvr  dans  le  Vexlnau  ii*  s.,  fHéle  1 1 ooL 

NiCAiaC  (l'abbé),  chanoine  de  la  Sainte-(JiB|ielle 
de  Dijon,  né  à Dijon  en  1B23.  mort  en  170(;  voya- 
gea en  Italie  pour  étudier  lesanliquilés  et  les  arts, 
et  entrelinl  iwndanl  le»  30  dernières  années  de  ra 
fie  un  commerce  de  lettres  très  étendu  avee  les 
principaux  savants  de  l'époque,  Leibnitx,  Huet, 
bsyle.  rtc.  On  u'a  de  lui  que  de  courts  écrits,  con- 
Sacrés  |iOur  la  plupart  à des  points  d'antiquité:  sa 
eorresiionüance  est  conservée  manuscrite  à ta  Bi- 
biiotli^iicüu  Roi,  k vol.  in-4.  M.  <'4>usin  * imprimé 
sa  Cnrrrspoudmice  avec  LcUmili  sur  l'amour  de  Dieu 
dans  la  3*  édit,  de  ses  Frayntems  p/idcuop/uqucs. 

Nir.ANDEK,  médecin  et  gramniaineii  grec,  de 
Colofihon,  a laissé  quantité  d'ouvtages,  tous  (lerdus, 
<mf  deux  mauvais  iioémes  Intitulai  T/irruica  et 
t/exipAormaca  ou  conlre-iioiMms  (^Imprimés  dans  le 
CorpuM  pofiitrum  grcrcoram,  Genève,  IKOO  et  18i4). 

Mt.ANOR*  Voy.  OFuCTaïus  ei  sf.LCUcns. 

NIGAltAiiUA.  ville  de  l'Amérique  crnlrale,  dans 
l’état  de  Nirara^a,  à 193  kU.  S.  E.  de  San-Léon, 
sur  le  liord  S.  0^,  du  lac  de  Nicaragua  i 13,000  luih. 
Aux  enviions,  osier  oout  on  fait  de  la  tablellerte  et 
de*  meubles:  raisins  exquis.  — Ne  la  cunrundex  |ias 
avec  yieurayuu.  v.et  iMirtdii  même  étal, 

sur  le  golfe  du  Mexique,  à l'emtt.  du  (1.  San-Jitan. 

HiCARACVA  (Elatde),  un  des  Etats  de  la  fédération 
de  1 Amérique  ecnlrale.  entre  ceux  de  Honduras  au 
N.,  de  Gosta-Riea  au  $.,  le  GraniMicéan  au  S.  O. 
et  la  mer  des  Antilles  à l E.:  677  kil.  du  N.  O.  au 
S.  0.  sur  289.  Ch.-l.,  San-Léou  de  Nicaragua.  Divi- 


sion. 5 districts:  Léon,  RéAlfJo,  Subtian,  Matagal|ia, 
Ni  ova.  Muntagnes  (les  Andes),  vulrans.  Climat  trè* 
chaud,  tiuMilde  , fertile:  racao.  Indleo . coton, 
gomme  enroua,  qiianlilé  de  fru  u exquis,  gmsliélail. 

KICaraoua  (lac  de],  dans  l'Etat  dn  Nicaragua, 
est  lié  à U mer  des  Antilles  par  le  (1.  San-Juan,  et 
au  Grand -Oréin  {«r  on  canal  qui  met  ainsi  celle 
mer  cl  rAUanliqiie  en  communication  (c'est  un  des 
cinq  plans  pmjioi^  |tour  couper  risthme  de  Panama}; 
lousiieur.  193  kil.  sur  77. 

MtlARIE  ou  MK  ARIA,  tearie  des  anciens.  4cAt- 
kriu  en  grec  moderne.  Ile  de  i'AtThi|H:l.  Voy.  icarib. 

NIGASTRO.  iVeocosfr/tm.  ville  du  roy.  de  Najiie* 
(Calabre  Ultérieure  3*).  à 3t  kil.  N.  O.  de  <!atan- 
zaro;  f(t,000iuib.  Evêché.  Poterie,  eaux  thermale». 
Château  où  fut  renfermé  le  Dis  de  Frédéric  II,  roi 
de  Naples.  Presque  détruite  par  un  Ireiuhleioetit 
de  terre  en  1638. 

MCATOR.  Voy.  D^iiiTRics  et  séleiccs. 

MGE,  Nicœa  de»  Romains.  Nitut  des  Italiens, 
ville  üe»  Etats  sardes,  jadis  capitale  du  comté  d* 
Nice,  auj.  ch.-l.  de  la  pruv.  ou  intendance  de  Nice, 
eal  situâi  à 136  kil.  N.  de  Toulon,  à 160  kll.  8.0. 
de  Gêne»,  sur  la  Méditerranée,  à 4 kil.  de  l'emliou- 
ehure  du  Yar;  37,000  hah.  Evêché,  consulat  de 
France.  Port  franc,  mal*  très  petit:  superbe  fau» 
bourg  dit  do  la  Croix  de  marbre-,  terrasse  magniQ. 
que  le  long  de  la  mer.  Air  pur  et*salubre  qui  en 
fait  recberaher  le  séjour  aux  malades.  Commerce 
de  soie,  bulle,  anchois,  liqueurs,  etc.  Carie  Vanloo 
et  Castitii  naquirent  A Nice. — Celle  ville  fut  fondée 
wr  les  Massiliens,  qui,  dil-on,  la  nommèrent  Nioée 
du  grec  niki,  victoire)  en  mémoire  d une  victoire 
qu'ils,  avaient  renqiortée  sur  les  Liguriens.  Us  la 
oédérenl  aux  Romains  avant  le  lemp»  de  César,  et  ces 
derniers  en  liront  un  arsenal  maritime,  Sou»  Au- 
guste, l'arsenal  ayant  été  trans|iorté  à Fréjus,  Nice 
|ierdil  de  son  lm|iorlanre  et  oominença  à se  dépeu- 
pler: elle  te  releva  au  vin*  siècle,  al  au  xii*  elle 
était  la  capitale  du  comté  de  son  nom.  En  1388,  elle 
se  donna  à Amédée  Vil.  duc  üe  Savoie:  ce  prince  et 
scs  successeurs  t'agrandirent  et  l'emliellirenl.  Nice 
fut  ensuite  ocrii|»é>*  |«r  GlMrlcs-Qiiint  et  Paul  111  en 
1638;  prise  |iar  Calmai  cii  1G91  et  par  Ueewick  en 
1700:  réunie  à la  France  en  1703  et  ch.-l.  du  dép. 
de*  Alpes  maritimes  jiis«|u'en  l8l4;  elle  fut  alors 
restituée  aux  Etals  sanies. 

RrcE  (lutonilanee  de),  prov,  des  Etals  sardes,  en- 
tre reHe  dr  Coiil  aU  N..  Io  duché  do  Gène»  à i'E., 
la  Méditerranée  et  la  princl|ioulé  de  Monaco  au  S„ 
et  le  Var  qui  la  sépare  de  la  France  à l'O.  : 80  kil. 
sur  60  : 360,000  lub,  Gb.-I.,  Nice.  Divhion,  3 arr. 
(Nice.  Oncllle  et  Sun-Rrino).  Climat  délicieux:  sol 
presque  toujours  couvert  de  verdure;  olivier»,  unui- 
grrs,  eilronniera,  lauriers,  grenadier»,  elo. 

fOCB  DE  LA  PAILLB.  Fog.  RIZZA. 

NICEK,  Nieara,  auj.  tiHik,  ville  de  Bllhynie,  sur 
le  lac  Aicaiiius  (lae  d /«mè  fut  nommée  d'abord 
Autitjonie  par  Antigone,  son  funduleitr,  et  agrtndle 
ensuite  par  Lysimaque , qui  l'appela  Nicée  du 
nom  de  sa  femme  Nicée.  Kilo  donna  le  jour  à l'as- 
tronome Hip|«rque  et  à ridMonen  Dion  Casslus. 
Elle  est  surtout  célébré  |uir  un  cooede  (seuménl- 
que  (le  second  de  tous),  qui  s'y  tint  sous  l'empe- 
reur Constantin  en  336.  Ou  y dre»sa  le  fumeux 
svmbolede»a|i6tres.  dit  Symbole  de  iVicée.  *l  ofi  y 
condamna  Anus.  Le  même  ouncilo  délcrtidna  le 
Jour  où  la  Pèque  devrait  être  céléliréc.  En  787,  un 
second  ooncile  ocruniéntqije  (le  huilicme  de  tous), 
fut  convoqué  à Nioèe  sous  i'im|iératrice  Irène  et 
son  Dis  Con»!antin  Y ; les  loonoclaïUesy  furent  ana- 
Ihématisé».  On  connaît  sous  le  nom  de  faux  corr- 
die  de  Nicée  le  rotidle  réuni  dans  relie  ville  tous 
I eiiip.  (à)nslançe.  Priseen  1076  parSoliman,etcapiL 
de  U sultanie  de  Konieh.  Ooeu|«ée  en  )097  |uir  lea 
l]roisés,  et  donnée  en  1304  è Louis  de  Bloi»  avec  le  ti- 
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trc  do  diichéde  Nicie  ou  de  lUihynie;  mtiê  eeüuché 
élail  àüoiM|uenr:  alom  poM^é  |Kir  Thforlore 

LaiM'ariit  I.  qui  i^iit  inaintKnir,  l'agiTinUU  de  la 
Lvdie.  il'uiu;  |Kirtie  de  lu  lMir\^'io  et  des  rtlliv  de 
) h Km  l^iA<*ariit  fonnade 

tniil«‘i>nii(*un{)(H‘^lL'>‘  \'empired\\de  Nicée,  i-liM'fll  cmj- 
rminer  prii|M'nnii’.  Mit  liH  Paléolo^nie  «^'111111  I rmiiire 
de  M«hV  à r«‘iii|iire  du  (!oM!‘luiiliiii)nle(l2(il}.  Il  uvuU 
eu  |Miur  WMvrfahm  : TIn'wloru  I (lî(Xi- 

I222\Jean  ÜuctA  Vataee  (1223>6S},  Tlu^nlor*-  lui»- 
curiit  11  Jraii  luuteaiHs  (I2À9-GU),  Mielicl 

PaléoloLMju  (i2(i0j.  1.01  Tuit«  >‘em|iarùruiil  de 
en  I3:Ù  [Voy.  is:^ik).  — Il  y a^ait  eneoru  |tlii»ii*uni 
untreii  Nkée.  notuinment  une  ville  «nr  ni>dn»|ie 
{l»'le],  fondit  fKir  Aleiundre  en  mémoire  de  m 
viHoiru  i>ur  Porus.  cl  la  ville  actuelle  de  Mce,  üani 
la  pmv,  rotnniiie  dite  dee  Alpe»  marilimue. 

NICKPHUIIK  1.  dil  U Lotjnîhite,  cmpi'rcur  d'O- 
rieiiU  né  en  Séleuclc.  était  grand-lo^otlri'^le  (c.>&-<l. 
frrniMj-lré»orier)  lorsqu’il  prit  la  pourpiv  un  802: 
Il  relégua  rimpératricc  Irtuie  à Le>lio9,  Ol  i-rever 
Icü  )cux  à BOn  rompi'lileur  Rardanc,  conriui  uviv 
Cliarlemngno  un  Irailé  loiir  régler  leu  limiP  s d<‘« 
deux  empires , ravoii.<i  Icü  .M.in!rliéeii!(  et  les  Ico- 
noi  la.<ilos , et  se  montra  fort  avide  damt  l'adini- 
nistralion  intérieure.  Kn  811,  avant  mandié  contre 
les  Ütilgures,  il  .Tut  «urpria  et  tué  dans  m tente  |>ar 
les  ennemis.  Staimirc,  son  Ois,  |»éril  peu  api'ès. 

;<fCÉrHOHE  II,  dil  Phocas,  emiicreur  d'Orienl,  né 
en  9t2,  Ois  du  |»ati-icc  Itarduli,  fut  élevé  dans  les 
camps,  se  Jistingiia  par  tu*  qualités  militaires:  fut 
nommé génénilissimedestroupes  pendant  la  minorité 
des  tlls  de  Romain  11  et  se  lU  proclamer  a'sar  en 
903.  Il  reprit  aux  Sarrasins  laCilide,  la  Syrie.  Chy- 
pre; mais  il  mécontenta  ses  sujets  pur  de  nouveaux 
ltn{Mits.  Zimiscès,  un  de  ses  généraux,  amant  de  sa 
Sümme  Tliéuphano  , lelua  en  OGOulse  lit  Couronner. 

KICf^pHoaE  lit,  dit  Hoioniale.  emp^  d'Orient,  gé- 
■61111  de  rarméc d'Asie  sous  Hieirt;i  Diicas,  parvint 
au  trône  en  1078.  lors  de  rnlKlii'allon  furcée  de  ce 
j^iire,  tandlsqiie  Nicéphore  tiryenne  (t'oy.  uryey«:xf.) 
était  proclamé  en  lllyrie;  Il  envoya  contre  ce  coin- 
pélileur  Alexis  Comiiène,l)ul  s'emiuira  de  Dryenne 
et  lui  flt  crever  les  yeux.  Meépliore  résolut  cn*> 
sultede  faire  i^érir  Conmène  lui-inôme,  iiiu'm  Com- 
nène,  Indruil  à lem|is.  s«  fli  prudamer  eni(>crenr 
(1081).  Nicéphore  alla  lliur  scs  jours  dans  un  cluitre. 

HiCÉPiionB  saint),  tHitrtarehc  de  (knislantinottlu 
•1)  8UU,  défendu  le  eiiltu  des  Images  contre  reni|H>- 
reur  Léon  l'Arménien,  fut  exilé  et  mounit  en  828. 
On  a de  lui  un  Previarium  hixtorieum  qui  se  Iroiive 
dans  la  rollei'tion  des  llyzantins.Onrii.  le  l3mars. 

KrcËPHORC  biXMHiDAS.  ahilé  ilu  rouvei.l  du  mont 
Alhos,  y établit  une  belle  école,  composa  lul-niéme 
beaucoup  d'ouvrages,  et  refusa  en  I26G  le  {lalriap- 
ehat  de  Constantinople. 

ificünioaE  CALLisTE,  moine  et  historien  grec,  mort 
▼ers  1380.  a laissé,  entre  autres  ouvrages,  une  //m- 
lotrc  eccUnaxÜque  en  23  livres,  qui  va  Jusqu*à  l’an 
610  et  qui  a été  publiée  par  Kionlon  du  Duc,  Paris, 
1630.  2 vol.  in-fol.,  avec  trad.  lat.  de  Lange. 

NICEPIIURR  BHYEN.VE,  RIC^PHORE  CRËG0RA8.  Fof. 
■RrEVinS.  GRÉCORAS. 

NlCEPIiORIUM,  auj.  Aaccu.  ville  de  Mésopota- 
mie (Osroène),  nu  oonfluent  de  rKuphnile  et  du 
BiUieha  (onj.  Pelht),  s'est  nommée  succeeeivetnent 
CaHinicum,  CotMlanliiiopo/ir,  l^ontopoli». 

MCKPHOUIÜS  ou  CHABOUAS,  Qeuve  d’Asie, 
tUi.  le  KHABOL'R. 

NIO^H.  neuve  de  Germanie,  enj.  le  recear. 

MCKHON  (J  .-Pierre),  Barnahile,  né  en  1685  à 
Paris,  mort  en  I73H,  proft‘s«a  les  humanités  et  la 
rhélorique  dans  divers  colleges  de  province,  puis 
vint  SC  Axer  à Paris  et  se  livra  tout  eiilicr  à l'iiis- 
toire  littéraire.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages. 
ttéwmru  pour  servir  à f Atsloire  des  Aommss  iUusire* 


de  ta  répubtique  des  leilrti,  Paris,  1727-45,  43  vol. 
in-1?,  un  des  plus  utiles  recueils  que  puissent  ex- 
ploiter |i*S  biographes. 

MCKTA.S  ACOMINATÜSaiOMATES.dfChone 
en  Plirvgb-,  miiplH  ilivers  t'in|ilois  5 la  rour  de 
Gnuf^tantiiiople,  se  rvliia  à Niit*>c  en  1201,  et  j 
moiii'ot  en  l2Mi.  Il  a laiseé  entre  niHns  «Vrils  dus 
Annnlt»  en  2(  liv.,  qui  votil  de  la  mort  d Alcx'is 
(Uminéne  à celle  de  llaitdotiin,  e!  qui  ont  été  pu- 
bliée avec  ver>lon  Inlinu  |Kir  Jérome  Wolf,  Itàle, 
1557,  In-fol.  On  les  trmivu  aussi  d.-ins  la  flyuiulnu,. 
Le  ivrésidenl  tlousin  en  a donné  une  Irnd.  fiançuise. 

MCI^TAS  KUCEMANUS,  é<Tivain  du  XII'  siéclc,  n'esl 
corihii  que  par  le  roman  en  vers  qui  |K>rle  }iour  litre: 
AmoMr«  de  Dorylat  el  Cliaricl^e,  publié  par  M.  Bois- 
sonude.  Paris,  2 vol.  in-l2. 

MCHAPOL'R.  ville  d Iran  (Khoraçnn).  à 90  kil. 
S.  de  Mesrln-d  : iS.tHKl  Imli.  Jadjs  très  grande.  Hi- 
chesmim^sde  lun|nois<'s,  àbO  kil.  vers  TU. — Fondée 
(Mir  Sj|)Or  I (Chati|»our)  sur  remplaremcnt  d'une 
ville  ruinée  ]>ar  Alexandre.  Prise  el  ravagée  au  xi* 
siècle  ivar  les  Tartares;  depuis  ce  temps,  elle  ne 

s'esi  pas  relevée. 

Nli^MOI.SON  (William),  Mbliogmphn  anglais,  né 
à Plumhind  (Cumberland)  en  1655,  visita  les  prin- 
diKiles  biblioihiH|iics  de  t'Ailiunagnc,  fut  suecesat- 
veinenl  évéi|iie  de  ('^irlislu,  archevê<|ue  de  London- 
derry,  cl  venait  Ü'élrc  nomméaiThevéqiiede  (gishel), 
lorM|u'il  mourut  en  1727.  On  lui  doit  la  PthHo^jra- 
p//ie /uv/onqne  de  rAii^/c/crrc,  1690-91  ‘.deCEcotse, 
1702:  de  rtrlande , l724  (réunies  en  1 vol.  in-4, 
1776);  Legei  Wurc/iurraw,  Londres.  1705  el  1747, 
in-8;  Di.xseriatio  de  jure  feuiluli  veirrum  Sujtonum 
(dans  les  Leyet  auyto^sajconicœ,  de  Wilkins),  Lon- 
dres , l82t. 

' mciiOLSOR  (William),  savant  anginls,  né  à l^n- 
drirs  eii  1753,  mort  en  cette  ville  en  lKt5.  quitta  la 
carrière  du  rommcrco  |H)ur  tes  sdenccs.  et  dirigea 
avec  sùi-da  une  école  h i/>ndrcs,  en  1775.  Il  acquit 
un  grand  renom  comme  |>hysirien  et  comme  chi- 
miste, fut  un  des  premiers  à reconnaître  l'action 
chimique  de  la  pile,  invcnla  un  aréomètre  qui  jiorte 
son  nom:  mais  il  fut  obligé  (tour  faire  scs  expériences 
de  onnlracter  di^dcilus  qui  déningérenl  s,v  fortune 
-et  qui  le  conduisirent  en  prison.  Il  rédigea  un 
Joinmt  de  philosophie  niuuretlr  , de  chimie  et  des 
arf.x,  dit  souvent  Journal  de  SichoUon  ^ Londres, 
1797-1800,  5 vol.  In-4.  Il  Irndiiisit  en  anglais  les 
K5*»//cmT  de  c/nmiéde  Vourerny  ,ccux  dcChaplül,  etc., 
el  coinftosa  plusieurs  ouv  ragc;*  originaux. 

NICIIOI.SjON  (poRT-1,  élablissemcnl  récemment 
fondé  par  les  Anglais  dans  la  Nouvelle-Zélande,  et 
leur  rolnnie  ccfitrnlc  dans  ce  |tays. 

NK;IAS,  général  aihénien , prit  aux  SpartialCi 
■nie  de  t;ylhèrc  en  425  iv.  J. -G.  el  de  15  flt  des 
incursions  en  Lneonio;  contrilma  piiissaminenl  à 
la  trêve  de  50  ans  qui,  en  421,  sus|H*mlit  la  guerre 
dd  Péloponèac,  et  qui  est  connue  sous  le  nom  de 
paix  de  Nicias:  fut  un  des  trois  gfuiéraux  chargé*  en 
4l5  de  l'expédition  de  Sirlle.  eut  part  aux  succès  et 
aux  revers  de  celle  expédilinn,  el  fluil  |iar  ca|iilulcr 
avec  D«'mo»lliène,  son  collègue,  en  sliputant  qu'il 
aurait  la  vie  sauve.  Il  n'en  fut  pas  moins  tué  |xar  1rs 
Siciliens  l'an  413  av.  J.-G.  * 

NICIAS,  peintre  athénien,  florissait  rert  332  it. 
J.-C.:  on  admirait  comme  se»  chefs-d’œuvre  : un 
Alexandre^  une  PiiihonUse,e\  un  Hyaciufhe.  Il  avait 
Inventé  un  procéilé  d'encaustique  qui  rendait  les 
coulciii-s  {itus  brillantes  et  plus  durables. 

Nir.LASBOLHti,  v.  de  Boltémc'.  Yoy.  niklasserG. 

NICOBAU  (île-),  grouiHî  d’iles  du  goirc  de  Ben- 
gale. entre  92*  30'  el  94»  long.  K.,  6*  40*  el  9*  l5‘ 
lat.  N.,  dont  7 groîules  (Nicol»ar.  jvpliic  Nio^liar, 
('.umorta,  Terrrsim.  Kalchall.  Noncowry.  Kar-Nico- 
iiar).  Bois,  sources,  mouillages  commodes.  Air  mal- 
sain. Cannes  à suare.  tek.  sassafras,  mellora  : cro- 
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rodilet  et  autres  reptiles  (rH-norobivux.— ^ande 
Nicobar  ou  Simbelong  • ii  kn.  sur  17.  1.4^  llanoi» 
y ooLforoK^,  de  1756  à 1785,  ainsi qu*à  Nnneowry, 
des  éUblissomcnts  qui  sont  auj.  sans  imporUnre. 

NlCOtU.ES,  rui  üe  Paphos.  Irnait  m>ii  Irène  de 
Plo!^m^  I.  roi  d K!gyple.  et  Imliil  ee  prinre  pour 
Antigone,  rtol^niée  ■y.-inl  chnr^  un  de  ses  oniners 
de  le  faire  |>érir.  H se  lii:i  a\fe  ses  femmes  et  ses 
Dlles  (3l0  av.  J.>C  ) •<»  II  ne  faut  pas  le  confondre 
a^rr  le  Nieocirs,  roi  de  Salamirie  i*n  tlhypre.  nis 
d'Emp^nu,  auquel  Isorrale  adressa  deux  diaeours 
politiques.  Celui-**!  régnait  Kan  314  av.  J.m. 

MCOUEMK.  Ntcrulttimn,  s^nalottr  juif  dn  la  secte 
des  INiarisiens,  ic  di^-lora  disci|/le  de  J.-C.  cl  alla 
avec  Jo^cpii  d’Aritnailiic  lui  rrmiiT  les  d>  mfers  do 
voîRS.  On  a sous  smi  iiiun  un  évangile  nfioi*r>plie, 
oomitosé  |uir  un  llanirh^rn.  On  T h.  le  3 août. 

, NIcOLAI,  fandllc  lonj^lenqis  illustre  dans  l.i  ma* 
gUlraliire,  originaire  du  \ i\arais,a  fourni  i la  France 
plusicur»  clianeelii-rs.  1/un  de  scs  membres  les  plut 
distingués.  JvaiwAimar  de  -NicolaT,  avait  d'abord 
suivi  la  carrière  dirs  armes  et  s'élail  signalé 
à la  prise  de  Vaicneirnnes  en  1877,  Il  devint  ensuite 
président  de-la  cliambre  descumides.  Il  fut  le  tuteur 
de  Voltaire. — Son  OU,  Aimar-icande  NicolaT,  né  en 
1709,  et  premier  président,  eut  deux  Üls  qui  péri- 
rent sur  1 éclufaud  en  1794.  I.e  second,  Aimor* 
Charles-Marie , né  en  1747,  avait  été  depuis  I7è8 
premier  président  de  ta  roué  des  Qmiptea,  et  de- 
puis 1789  membre  üe  l'Acailémie  française. 

NiboLAl  (Cliristophe-Frédérk) . libraire  allemand 
de  Ikrlln,  né  en  1733,  mort  en  1811,  était  auui 
auteur  et  avait  étudié  presque  toutes  les  sciences. 
Ses  ouvrages  piinci|iaux  sont  ; JDcsrrigffoit  de  Herlm 
et  de  Potidum,  Itcriln  et  Sieltiri,  1730(3*  édition), 
4 vol.;  Vie  Cl  optnio»»  de /VarAouÂcr,  roman.  Deriin, 
1799  (^vol.  in-8,  4*  édition);  Yoyatte  en  AUemagne 
et  en  Suitte  en  1781,  Berlin,  |7K8>9C  (3*  édition), 
12  vol.  in*8.  11  édita  la  Diblioihèqne  aUemande  UHi~ 
verieilr.  ; la  Diblicihèque  dee  beftes-delrres  ; ses  Lettres 
eonceruani  ta  liuéraiare  allemande,  qui  ont  eu  de 
rinduenee  sur  la  littérature  de  sa  patrie. 

MCULAS(saint).ful,  solonropinion  vulgaire, évé- 
que  de  M>re  en  Lyde  au  iv*  siècle,  fut  persécuté  et 
emprisontiésous  Uioclétieu  et  sous  Uciutus;  ui  v.  342. 
Il  avait  uue  grande  sa’ott'té  et  6t  des  miracles 
fii  nù  faut  itfis  le  confondre  avec  un  autre  S,  Nicolas, 
évc<tiie  de  Fiiiaraeu  Lycie,  qui  vivait  au  vu*  siècle). 
L'évéque  de  Myre.éuit  bunorédès  le  vi«  siècle,  et 
Justinien  fit  bAUr  A Constautioople  uuo  église  en 
son  botmeur.  ün  le  *fcle  le  0 décembre.  ^Uillt  Ni- 
colas est  surtout  honoré  en  Orient;  la  RuMie  la 
pris  pouffMilron:  il  est  auMÎ  celui  des  jeunes  garyons. 

KiCQUS  I,  dit  te  Grand,  pa|N*  de  8&8  à 807,  mon- 
tra baBuroup  üe  fermeté,  anaUiémalisa  Pliulius  en 
SCO,  lança  diverses 'censures  sur  des  évéquea  de 
France,  et  eut  la  salisfaclkm  de  voir  le  roi  dos  Uul* 
gares  Bogoris  embrasser  le  cliristiaiüsroc  et  recon- 
naître ta  suprématie  de  l'Fglise  romaine. 

NICOLAS  II,  Gérard  de  ftouryoyne  (ainsi  appelé  par- 
ce qu'il  était  né  dans  la  Savoie  qui  flpp.irtenail  alors 
aux  rois  üe  Bourgogne),  avait  élé  d’abord  évfc|ue  de 
Florence  : U fut  élu  |>ape  |ar  l'appui  de  l'impéra- 
trice Agnès,  mère  d Henri  IV.  régnade  1058  à lOOi,  ût 
dé{>oser  |iar  les  évi*ques  de  Toscane  et  de  Lombar- 
die son  cQm|(étiteur,  Jean  de  Vellclri  (BePolt  X), 
investit  les  Normands  Kicliard  et  Boficrt  Guucard, 
le  jv^dclaprinrip.  deCapoue,  le2*de  la  Pouilleetde 
la  Calabre.  1059  (ces  princes  devinrent  ainsi  vas- 
saux de  l'Église),  et  régla  dons  un  concile  les  forœa- 
Ulés  à suivre  pour  I élection  des  papes. 

NICOLAS  III,  Jran-Gaitan  Ortim,  pape,  succéda  à 
Jean  XXI  en  1377,  fit  rendre  à TKlat  ecclésiaslique 
Imola,  Bologne,  Fat'iiu.  etc.,  (mr  Rodolphe  de  ü.ib»- 
bourg,  força  Charles  d'Anjou  üe  renoncer  au  vica- 
riat de  l'empire  en  Toscane  et  au  litre  de  patrice 


de  Rome,  mais  ne  réussit  ni  dans  set  tentatives 
pour  la  réunion  des  Kglises  romaine  etgreeque,  ni 
dans  set  essais  |K)ur  jouer  le  rôle  de  médiateur  entre 
le  roi  de  Castille  et  PhiUppe-le-Hardi.  Mort  en  1380. 

NICOLAS  IV.  Jérôme  d Ascati,  |«pe.  succéda  à Hono- 
iHus  IV  en  1388,  avait  élé  {^nénü  des  Frères-Mi- 
neurs. qu'il  favorisa  extrêmement.  H montra  licau- 
eoup  de  tendance  vers  les  Gibelins,  et  envoya  des 
missionnaires  jusqu'en  (Chiite.  Il  mourut  en  1393. 

NICOLAS  v,  Tkotmtt  Pareniueelli  ou  de  .Sursane, 
fut  élu  en  1447  apiès  Kiigène.  i(  eut  le  bonheur  de 
voir  alKliqtier  I anli|ia|»e  rélix  V , l4-i9,  œ qui  mit 
lin  à un  schisme  Deheux.  Après  »a  prise  deOtnetanll- 
nople  (1453).  NUolas  avaii  nmçii  le  pinjrt  d'une 
croisade  de  tonie  (a  ehréiieiilé  contre  les  Turcs,  et 
il  y travaillait  aciivrmcnl  qinnd  la  mort  l'enleva 
en  M65.  Home  lui  doit  plusieurs  édiHres  magiiin- 
(iims.  et  on  |>rnt  le  conoiilérvr  comme  le  foodaleut 
de  la  blbtioti)èque  du  Valican,  tant  II  l'nugmenta. 

Nicoua  V,  anU|iape.  Yoy.  coHttiLtE  ^Pierre  DC). 

NICOLAS  M DAMAS  OU  DAHASCtNE,  écrivalo  grec, 
né  à Üamas  vers  l'an  74  av.  J. -G..  eom|iosa  des  tra- 
hies qui  eurent  du  succès,  cultiva  en  même  temps 
lu  rliétorique.  les  mnthènuliqnes,  la  philosoiihle  et 
adopta  le  svsièine  d'Arislote.  Il  fut  en  grand  crédit 
auprès  d H^rode,  roi  üe  Judée,  et  à la  mort  de  ce 
prince,  il  contribua  k décider  le  (larlage  de  la  Judée 
entre  ArcliéLiUsel  Hérodi*-Antipas.  (luire  des  trattég 
de  philosophie,  il  avait  coni|iOM  la  Vie  d'Ilérûde,  la  Vie 
d'AMgvi/e.  ei  une  tlùtoireunivers.tn  144  liv.  il  reste 
des  (ritgm.  deson//âLunû'.,pub.  p.  Coray(Pror/rom. 
bibiioih.  qreeea.  Par., 1805), et  do  sa  VieaÀus.,pnh. 
pèrJ.-A.rabriciut(namb.,i727):  E.  Miller  en  a déc. 
un  oouv.frairm.à  rEsrurlal«.pub.u.  F.Didot,1849). 

NICOLAS  DK  CU&A . cardinal,  Uts  d'un  fiMieur 
nommé  Jean  Cndis,  né  en  1401  à Cusa  sur  la  Mo- 
selle, dans  le  diocèse  de  Tn-ves,  ac<4ult  une  pro- 
fonde connaissance  de  l'hébreu,  du  grec,  de  la 
philosophie,  de  la  théologie  et  des  malhémaliques, 
assista  en  1431.  comme  archidiacre  de  Liège,  au  con- 
cile de  Rftie.  et  y défendit  l'infaillibililé  de  t'E- 

Slise.  Eugène  IV  , Nicolas  V et  Pie  II  remployèrent 
ans  des  Iteatlons  importantes  auprès  des  cours 
étrangères.  Nicolas  V le  nomma  cardinal  en  1448. 
et  lui  donna  révéché  de  Brixen  dans  le  Tyrol.  Ayant 
voulu  introduire  1a  réforme  dans  un  couvent  de  son 
diocèse.  Il  excita  le  mécontentement  des  moines  et 
fut  emprisonné  par  ordre  de  l'archiduc  Sigismood  III. 
Quand  il  cul  recouvré  la  liberté,  il  se  relira  à Todi. 
en  ümbrie,où  il  mourut  en  I4C4.  Oo  a de  lui  trois 
vol.  in-foL,  BAle,  ISCS.  On  y trouve  des  traités  de 
tliéoli^te  et  üe  philosophie,  parmi  lesquels:  De 
docia  étjnoraniia;  Apoloyia  doetœ  tqnoraMûe}  De 
eonjeeturis  f De  sopienliD.  Il  inchnail  vers  le  mysti- 
cisme et  renouvela  les  idées  de  Pythagore. 

Nicous  (Augustin),  né  en  163^  et  mort  en  1C9S 
à Besançon  , Ot  plusieurs  campagnes  en  Italie,  de- 
vint secrétaire  du  cardinal  Trivuice,  (jassa  en  Es- 
pagne, où  il  iravailta  à la  délivrance  du  duc  de  Lor- 
raine Charles  IV  , fut  ensuite  le  résilient  de  ce 
prince  à Madrid,  puis  maître  des  requêtes  au  par- 
lement de  B6lc  M(>(>8),  qui  après  la  paix  de  Nimè- 
gue  fut  transféré  à Bi-sanran.  Témoin  oculaire  de  la 
révolte  de  Maranlello,  Il  a donné  sur  ce  sujet: 
1*  liitioire  de  la  dernière  révolution  du  royaume  de 
Naples,  Amslenlarn.  1G60, 8vol.  in-8;  3*  Parthe- 
nope  Jurais,  Lyon,  16G8  , in-4  (poème  en  5 livres). 
NICOLAS  DE  PISE,  architecte,  iog.  pisuno. 

NICOLAS  DE  CLÉMENCES.  Vog.  CLÉMENCES. 

MCOLAY  (Nicolas  de)*,  voyageur  français,  né  en 
ISIT  i la  Grave-en-Oysans,  mort  en  IS83,  parcourut 
pendant  IG  ans  VKurope  et  l'Orient,  prenant  parfois 
du  service  dans  les  étals  qu'il  visitait,  fut  iiomnii- 
géographe  et  valet  de  chambre  de  Henri  II.  puis 
comrhissaire  d’artillerie.  On  a de  lui  : iVonganoiu  rt 
péréçrinations  de  Nicolas  de  Nicolay,  Anvers,  1576. 
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NIGOLAT,  premier  président.  Voy.  nicolaT. 
rUCOLE  (Pierre),  crli  lire  moralinle  el  théologien, 
Pun  liet  plu»  itiiiiilrm  éiTi%ain»Je  l^ort-Hoyal.  né  à 
Charlrea  »'ji  l(î2S,  enbeignu  le»  hrlleit-letln*»  |»endaiit 
plu»ieur»  aniiét*»  dan»  la  uiui^n  de  Porl-Koyal-di»!*- 
Champ!>,5'y  lia  avec  les  JaiiM'iiisles,  dont  ce|»enduiil 
n n'adoptaU  pas  toutes  les  upiniuns,  vint  i Paris  en 
166&  pour  travailler  avee  Arnauld,  son  ami.  Ql  un 
iroyageen  Ailnitaf'iieen  l(î6K  dans  les  intérêts  du  ian> 
aénisme,  se  vit  fori*é  en  ICTl)  de  quitter  lu  I"  rance,  où 
il  ne  se  croyait  plus  en  sûreté,  se  relira  à Uruxelles, 
puis  à Liège:  uUhit  par  riiilenenlion  de  M.  de 
ilurlay,  archevêque  de  Paris  , la  permission  de  re- 
venir à Chartres,  puis  à Paris,  où  il  iiinurut  en 
1696.  On  a de  lui  Us  huatjmairet  ti  Us  yhiounai- 
res  , ou  lettres  sur  i'Héréste  imatjiuaire  (celle  des 
Jansénirles).  Liège,  1067,  2 vol.;  ta  Per^tuiié  de  ta 
fot  de  t'Éylue  ludiolique  touchaut  rEuchuriatie  , 
publié  sous  le  noni  ü'Arnauld,  Puris.  IG00«7U, 
3 vol.  ii:*4  (les  tomes  iv  et  V,  publht  en  17lJ  et 
17 13,  sont  de  Publié  Heiiaudol):  niais  II  est  sur- 
tout Cüiiiiu  par  ses  £««ai«  de  morale  et  instructions 
thioloyiques.  IG7I  et  années  suivantes,  26  vol.  in- 
12:  on  estime |Mirlieulièrefnenli'£«iüi<Mr /es moyiua 
de  eonservtr  lu  puis  avec  les  /tommes.  Nienle  a 
aussi  liaduilen  latin  les  l’rovtiitiu/cs.  sous  le  pseu- 
donyme de  WemiriK'k , et  a eu  purl  à la  nkluelion 
de  la  Lotjniue  de  PurhBoyal.  Cel  êerivain  est  uvt<c 
Pascal  un  de  ceux  qui  eonlribuèrenlle  plus  à tonner 
la  prose  française.  Ou  doit  à 1 abbé  (Cerveau  1 7-.'.vpri/ 
de  Nicole,  l^is,  l7G6.  In-I2.  Les  Pensées  de  Nicole 
ont  été  recueillies  |>ar  Mersan.  Paris,  JKOG,  in-18. 

MCOLITLS ou  NOUVEAUX  qUAKEHS.  Koiy.  QUAKtaé. 

^ICOLO  (Nicolas  isouand,  dil),  cum|iosileur,  né 
à Malte  en  1777,  d origine  française,  vint  eu  France 
en  J 790  , fut  d'atiord  commis  de  banque  et  vUiia 
Palerme , Naples,  Florence  pour  le  compte  de  su 
maison.  Devenu  musicien  dans  ses  vovages,  il  se 
fixa  comme  orranisle  à Malle,  puis,  apj^  lu 
prise  de  1 Ile  par  Honaparte  (1799;,  revint  en  h rance, 
el  se  mil  à oom|ioser  pour  rO|>éra-4;oiiiique  ; Il 
donna  29  pièces,  remplies  de  chuiits  gracieux,  el  qui 
eurent  pour  la  plupart  du  tui%ès  ; tels  sont  ; U mé- 
decin turc,  Michel-Anye,  Joconde,  Ceudrillon.  Jean- 
mot  et  Colin.  Il  mourut  en  I8i8,  ayant  déjà  lait 
Sade»  de  l'oiiéra  inlilnlé  Aladin  ou  la  Lampe  mer- 
eet7/rusc.qu'aulieva  Beitineori. 

NICOLM)N.  Voy.  kichoi-son. 

NlCOMAljUE,  iVicom<ic/iur , père  d'Aristote,  fut 
médecin  de  Philippe  el  composa  des  traités  de  mé- 
decine, aiij.  perdus.  On  a suus  le  litre  li'Êihtqne  à 
Nicomaque  un  Iruilé  de  murale  d Arislole,  qui  fut 
ainsi  intitulé  parce  qu'il  était  dédié  par  l'auteur, 
toit  à son  père,  soit  plutôt  à son  propre  fils,  qui 
poitait  aussi  le  nom  de  Nicomaque. 

NICOMAQUE,  peintre  grec,  ooiitempomin  d ApeMe, 
fut  un  des  premiers  artistes  de  son  siècle.  On  vun- 
tail  surtout  sa  Cybtle  sur  un  lion,  son  Enlèvement 
de  Proserpitie , sa  Victoire  traversant  Us  airs  sur 
lut  quadrif/e,  de. 

MCOMËÜE . nom  de  trois  rois  de  BUhynie.  Nf- 
coméde  1 , fils  de  Zypœlès,  régna  de  280  à 260 
av.  J.-C. , el  déliuLi  par  le  massacre.de  tous  ses 
féèret  hormis  un  seul.  Inquiété  par  Antiochus  I,  roi 
de  Syrie,  il  ap{>ela  les  Gaulois  en  Asie  Mineure,  et 
réussit  avec  leur  secours  à repousser  l'invasion: 
mais  il  fut  obligé  de  céder  à ses  sauveurs  une  pro- 
vince de  S4'8  étals,  qui  prit  d'eux  le  nom  de  Gala- 
Ue.  il  tu  Qeurir  le»  arls  el  le  commerce , el  bil!l 
Nicomédie.  >—  Mcomède  11,  fils  de  Prusias,  prit  les 
armes  contre  son  pere  qui  voulait  le  faire  |)énr.  à 
rinstlgaüon  d'une  seconde  épouse  (M8  av.  J.-C.}, 
le  mit  A mort,  et  n*gna  69  ans.  Il  Inila  sans  grand 
•uccè»  de  l'agrandir,  muigié  les  Knmuiris.  — Nico- 
mède  111,  fils  de  Nicoiuede  11.  régna  de  9U  k 76  av.. 
J ,-C. , mais  non  sans  interrupUon  : deux  fois  Mitiirl- 


dalc  le  chassa  de  ses  états , et  chaque  fois  lea 
mains  le  rétablirent.  Niromède  en  mourant  légua 
son  royaume  aux  Romains.  César  avait  rl.m<  sa 
jeunesse  v«S:u  ouelque  tempo  è la  cour  de  Nirom>-de. 

NlGOMEUlfc.  iVifO«»erfia . auj.  Isnika^td  villa 
d'Asie  Mineure,  en  llillivnie,  sur  la  Pioiiontide,  au 
fond  du  gulfe  d'Astucus,  devait  son  nom  el  son  orb 
giiic  uu  roi  Nicoinede  l.  Sous  l'empire,  elle  devint 
le  ch.*l.  de  la  province.  Dioclélien  en  affectiuimait 
le  séjour  el  l'orna  de  su|»erlM»  ItiliiAents.  Soue 
Coii>laiilin.  il  fnl  queslion  un  iiistanl  de  l értger  ea 
oipilule  de  l'empire.  Airien  nat^uil  dans  celte  ville. 
Anniliul  y mourut. 

NILON,  unthevéque  de  Novognrod.pulspalrlarche 
de  l'Eglise  de  Russie,  né  en  IGI3,  inurt  en  lüSt, 
avait  joui  lungteni|M  d'un  grand  crédit  auprès 
d'Alexis,  el  fui  chui^  en  1C66  de  réviser  laliiiirgie 
russe  ; vers  lüGG , devenu  sus|Htcl  au  ciar.  il  se  relira 
dans  un  couvent  de  .Moscou,  et  plus  lard  fut  Imhioî 
de  la  eapilule.  On  lui  doit  un  Corpi  tf/u^toire  de 
Hussie,  formé  de  la  réunion  des  elii'oniqties  depnit 
Nestor  jiiMpi'en  IG^h):  Schlœzer  en  a publié  2 voL 
in-t,  Suinl-Pétcrsboui'g.  I7(i7. 

NILUPOLIS  (c.TÀ-d.-.  en  grec  , ville  de  la  vu- 
ioire),  tiom  coiniimn  à plusii'tin  villes  anciennes, 
entre  autres:  i*  Nikopoli,  dans  In  Mérie  Inférieure, 
uu  confluent  du  Üanul>e  el  de  l'Alula.  fondée  |>ar 
Trajuii  après  scs  vicioiirs  sur  Üi'rt'lsile;  celle  ville, 
plus  lai-ü  rüin|irise  dans  In  Üulg}irïe,  fui  prise  (tar 
Itajazi’l  en  I37ü.  qui  miipnrla  aux  environs  sur  les 
Ciiréliens  deux  victoires  décisives,  l'une  en  1393  sur 
l'empereur  Sigisihoiiü  , U üeuxlcnte  en  1396  sur  la 
iioblestc  française , conduite  |>ar  Phllip|ie  d'ArloU, 
coniiéUible  de  France , et  Jean  cotnle  de  Nevers 
(Jean>san^Peiir.  duc  de  Bourgogne):  — 7*  Jhvriki, 
dans  le  Pool,  au  S.,  sur  le  Lycus;  Mithridate  y 
vaincu  |>ar  Potnjiée  : — 3*  Prevesu-VeCchia , à I Vn- 
tree  du  golfs  d'Ambraeie,  foiulce'ou  agrandie  par 
Auguste,  en  mémoire  de  la  liataille  d Actiiiui;  — 
1**  une  ville  de  Palostine  élevée  |iar  Ven|»sien  sur 
remplaceinenlü'EmmaÛs (qu avait  prùléeDuinlilius 
Varns,  gouverneur  de  Syrie), et  depuis  agrandie  par 
Hcliogabale  el  Alexandre  Sévère: — 6*  une  ville  de 
la  basse-Egypte,  dite  aussi  7<ibopo/a  , auj.  Karsotx 
huëtiera;  — G*  une  ville  de  Cilirte,  la  même  qu'is- 
su» ou  Aitjacium,  aiiL  Ai'os  ou  Aiusso, 

NICOSIE  ou  LKUCOSIK,  Lejkosia  en  grec  mcK 
derne.  capitale  de  l'ilede  Clivpre.  par  31*  G'  long.  E« 
36*  13'  lut.  N.:  2.000  familles  en  iHOü.  Evêchés 
murs  en  pierre;  mosquée,  jadis  cathédrale  ü'Aia- 
Solla  ou  Sainle-Sophie;  palais,  auj.  sérail.  Maro- 
<|uins , pclHs  lapis,  toiles  de  colon  bien  Iniprimèea. 
— ConslruUé  sur  l'emplacement  de  l'ancien  Trt- 
mitur;  imporlaiite  sous  les  Luslgnuni.  rois  de  Chy- 
pre; prise  aux  Vénitiens  par  Sélim  11,  en  1670. 

NICOSIE,  ville  de  Scile  (Inteiid.  deCalane),  4 60 
kil.  N.  O.  de  Catane;  I3.UOO  hab..  bille  sur  l'em- 
placctnenl  d'ErPiia,  célèbre  dans  ranlIquUé  pour 
avoir  rèvislé  à Denys,  tyran  de  Syracuse. 

NICOT  (Jean),  seigneur' de  V|l)emaln , né  ea 
1630  à Mmes,  mort  en  lüOO  à Paris,  secrétaire 
de  Henri  II.  èt  amlNissadeur  de  François  II  en  Portu- 
gal , a publié  uh  Trésor  de'  la  langue  française  tant 
ancienne  que  moderne  (Paris,  IGOG,  Ui-foL),  qui  est 
le  premier  dielionnaire  français  connu,  cl  une  bonne 
Milion  de  l'Uisioire  d Atmom(Paris.  I G66.  in-8):  mata 
il  «ait  surtout  connu  |)our  avoir  introduit  en  France  le 
tabac  „ que  lui  fit  connaître  un  marchand  flamand 
venu  d'Amérique  pendant  son  amliassade  à Lis- 
bonne, et  nul  prit  de  lui  le  nom  de  Nicotùme. 

NIGÜTKUA.  /Viconrra,  ville  du  roy.de  Naples  (C^ 
labre  UH.  2*},  sur  le  golfe  de  Gioja;  6,300  liab.  Evê- 
ché. Ravagée|tarun  Ireinbiemetit  de  terre  eu  1783. 

NIKBELUSgEN  (chant  des),  vieux  poeiiie  épique 
de  rAllemagiie,  ainsi  nommé  d une  ancienne  et 
puiHuiK  trUm  da  BurgnodM  «{ipclte  NtaMiu»-. 
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m ou  Niflunffen  (on  fait  anwl  dériver  rc  nom  de 
ntbutluuan,  qni  veut  dire  intrépide).  aiijel  du 
|K>Siiie  en!  (a  lulle  de*  lliirguiide^  et  |iar(lcuiiére> 
meiil  de  la  raniille  dn  NirlMsIiiiifmi  conlrv  le  la* 
mi'U\  Etxel  ou  Ailila.  et  la  de»lni(Uioii  de  relie  tribu, 
victime  deii  pawiona  de  Sie^rhed  et  de  Ounitier , 
deux  de  »es  princi|Miux  rliefü.  Le  premier  de  cee 
deux  guerrirn,  UUde  Sigi»niond,  rui  de  Sanleti.tur 
le  Hliiti,  aime  Lliriemliild.  Mriir  de  (îunliirr,  et 
celui-ci,  de  i<on  o6té,  aime  Biunhild.  Hile  d un  roi 
d Utamle  : mai»  la  main  de  relte  dernière  ne  peut 
être  coiiqiiiM  nue  |iar  la  fuier.  Alor«  Giinliier  pro- 
met NI  MTiir  à megfried.  s'il  veut  Taider  à i»e  rendre 
maiire  de  Brunliild.  Celle-ei  est  enrlTet  vaincue  par 
Siegfried,  qui  lui  arrache  un  talUman  d'uù  el lotirait 
M forre,  et  qui  le  donne  à ni  flancée  Chrieinhiid. 
lit'uuliild.  furieuse  et  jalouse,  fait  asNiNiiner  Sieg- 
fried |tar  Hugen,  et  Gunllier  n'twe  fioinl  s*op(io«er 
à ce  meurtre.  Chriemhild,  devenue  veuve,  brûle  à 
Sun  tour  de  se  venger.  Kllc  é|>ouse  Eizel  (Attila}, 
rui  des  Huns,  et  fait  inviter  les  Niebelungen  au 
fcsiiii  des  noces;  mais,  à un  signal  donné  tous 
sont  massacrés  par  les  Mtins  ; Hagen  et  Gunther 
s«Mil  faits  prisonniers  et  mis  à mort  par  Chriem- 
hild. — Les  événements  de  ce  {Mveuie  remontent  au 
V*  siiVIe  de  notre  ère  et  se  (Kisseiit  i 1a  fols  sur  le 
Rhin  et  sur  les  froulières  de  rAulriebe  et  de  la 
Hongrie.  Il  a |iour  fondement  les  âayua  ou  traditions 
gennaiiiques  iiiélérs  à celles  du  iSord.  On  (icnse 
qu'il  a élé  écrit  au  xiii*  siècle  par  un  nilnnesing>  r 
nommé  Henri  d Oflerdlngen.  Il  a élé  traduit  en 
franç.  nar  Moreau  de  la  Me. Itère,  I839i  2r,ln-8. 

MKRLA,  ville  d’Es|kagiie  (Séville  . sur  lo ‘rinto, 
à &2  kd.  O.  de  Séville  : 7,uOÜ  Itab.  Antiquités  romai- 
nes. Tilre  d'un  comté. 

NIKIUIHH  (Carslen).  voyageur  danois,  né  en  1733 
à Ludingswnrih,  dans  le  LauenUiurg.  mort  en  1S|5, 
est  surtout  rcièbre  |uir  le  vovage  qu  il  Ht  en  Arabie 
avec  Kor>kul,  Gruuier,  Raurenfeind,  Van  Haven,  et 
qui  dura  six  ans.  A sou  n lour.  il  eut  la  place  d'ad- 
miiiistrateur  à Meldorf  (Dilmarsie).  puis  fut  nommé 
conseiller.  Il  était  associé  étranger  de  ^ln^titul  de 
Friiioe.  3*  classe.  On  a de  lui  : Deteription  de  l'A- 
rabie, trapria  U*  ob*ervution%  faite»  dan»  U puy» 
mime  et  d'autre»  puy»  circpiiaouiiis,  Co{>enhague, 
1772,  et  Voyage  en  Arabie^  Co|ienh.igue,  I774-78, 
2 vol.  in-4  ; ces  deux  ouvrages  sont  à juste  litre  re> 
nrdés  comme  des  modèles.  Ils  ont  pani  aussi  en 
français,  le  premier  en  l773,  irid.  par  Mourier,  le 
second  eu  1776  et  l7N0.  2 vol.  in-4. 

NiEai  Ha  (BertholtMîeor^.).  historien,  fils  du  pré- 
cédent, né  en  l77d  à (U)|>euhugue,  sbivil  d'aburd  la 
carrière  administrative,  fut  secrétaire  du  ndnislre 
des  finances  de  Danemark,  puis  directeur  de  la 
Banque;  se  relira  en  Prusse  lors  de  l'invasion  des 
KraiiçaU  en  Allemagne,  y devint  directeur  du  com- 
merce, fut  nommé  professi'ur  à l'université  de 
Berlin,  lors  de  la  fundaliun  de  cet  élabiissement, 
romniença  en  l8il  la  pulilicjiUon  de  r//û/oire  Ro- 
maute  qui  a fait  sa  répulalion.  fut  envoyé  en  I8t6 
à Home  comme  ainbassudeur  de  la  Prusse  près  du 
Saiiil-Si^c,  et  profila  de  Km  séjour  en  Italie  |K>ur 
faire  des  recherches  importantes  sur  l'histoire  et  la 
philologie;  quitta  Rome  en  IB24,  accepta  une  place 
a runiversilé  de  Bonn,  et  réi^ida  dans  celle  der- 
nière ville  jusqu'à  sa  mort,  en  l83l.  Son  Histoire 
Hornaine  se  compose  de  plusieurs  parties  qui  oui  élé 
publiées  à des  époques  fort  éloignées,  et  n'a  pu  être 
achevée:  la  dernière  édition  a |taru  à Berlin.  1828- 
32,  3 vol.  in-8:  elle  a élé  traduite  en  français  |iar 
M.  de  Golbéry,  I83(T  et  annéea suivantes.  Dans  cet 
ouvrage,  rempli  d'érudition  et  de  sagacité,  Nietmhr 
a soumis  à la  criticuie  la  plus  sévère  les  faits  des 
premiers  temps  de  I nistoire  de  Home,  et  a |K>rté  le 
scepticisme  plus  loin  que  ses  devanciers  beauforl, 
Livéque,  etc.  Oo  doit  eooora  à Mebuhrune  Vis  de  ion 


père,  une  réimpression  de  la  Ihjtantine,  Bonn.  I826 
elann.suiv.:  la  pubUratk)ni.avec  Ang.Maî)de  la  Ré- 
publique de  Cicéron.  de  fragments  de  /Vornon,  dcDioa 
Cassiu».  la  découverte  des  huntute»  de  CaUts,  etc. 

MEDEH,c.-à-d.inférirar.  Pour  tous  les  noms  géo- 
graphiqueaqui  eomiiiencent  ainsi. et  qu  on  ne  trouve 
pus  ci-dessous,  cherches  le  mol  qui  suit  Nieder. 

MEDKRBHOiNN.  ch.-l.  de  raiil.  (Bas-Hhin),  à 
l7  kii.  S.  O.  de  Weissenibourg;2.M>0hab.  taux  mi- 
nérales ferrugineiiSfCs  : fiapier:  forges. 
MKDKHÜNG.  Vou.  ?<ehhinc. 

NIËMKN  ou  MKMKL.  fleuve  de  la  Russie  orcid., 
naît  dans  le  gouvernement  de  Mm^k,  traverse  ceux 
de  Vtina  et  de  (trodno,  forme  la  limite  entre  la  Polo- 
gne russe  et  la  Gourlandc,  puis,  après  avoir  «ouru 
kil.en  Prusse,  tnmitedans  le  Gurische-Hafl.  Afiliienl 
principai.ia  Villa.  Ce  fleuve  roule  en  général  de  l E. 
à rO.  avec  beaui'oup  de  dèloui-s;  liKO  kii  — Nafxs- 
iéon  eut avecrem|>ereur  Alexandre,  le2Sjuln  1807, 
sur  le  Niémen  pK*»  de  'i  ilsilt,  une  enlrevue  cékbre 
qui  amena  la  |tui\  de  TdsiU.  L'année  françaisr  exé- 
cuta, le  23  Juin  1812.  le  fameux  passage  du  Niémen 
pour  entrer  en  Russie. 

NIENBtRG,  ville  du  Hanovre,  sur  le  Weser.  à 
46  kil.  N.  O.  de  Hanovre:  3.800  hab.  Ch.-l.  du 
comté  de  Hoya.  Toiles,  vinaigre,  etc. 

NIEPPEHG  (Adam-AIlteri . i*omle  de],  fetd-ma- 
réchal-lieulvnant  aulriciiien,  chamliellan  de  l'em- 
pereur, né  à Salilourg  en  l77l . fut  ministre  plé- 
nipotentiaire de  l'AulrKlie  à SloJiholm  en  1812  et 
contribua  pniMamment  à faire  entrer  Bernudutte 
dans  la  cuahtion  contre  Ns|ioléon.  Envoyé  à Naples 
en  I8l4,  il  parvint  aussi  à faire  signer  par  Miirnl  un 
traité  d'alliance  avec  rAulriche;  mais  à Manloue 
il  échoua  auprès  du  prince  Eugène  Beaiiharnais. 
l.orsque  rarchidiicliease  Marie -Louise  quilla  la 
Erance,  Il  fut  admis  auprès  d'elle  et  sut  gagner  sa 
otnfianre:  tl  défrndit  ses  intérêts  au  congrès  de  Vienne 
et  la  mil  en  jiONP  Mion  de  ses  nouveaux  étals  (Parme, 
IMahance  et  (iuostalla}.  Après  avoir  contribué  au 
renversenienl  de  Murat,  et  passé  quelque  lemjis  en 
Erance  en  qualité  de  conniiandant  du  département 
du  Gard,  il  révhil  à Paime,  où  un  mariage  seciel 
l unll  à Marie-Louise.  Il  mourut  en  1828,  laissant  à 
Parme  la  ré^iutation  d'un  luhile  adminisirnieur. 

NlKUHOl*  [l.).  voyageur,  né  à Usirn  (Wesiplialle), 
fut  successivement  au  service  de  ta(U)in|uignie  hollan- 
daise des  Indes  oec  d.  et  de  celle  des  Indes  orient., 
remplit  diverses  misi^lons  au  Bré^il  (1640).  à Bata- 
via, en  Chine,  sur  la  c6le  de  Coromandel,  et  eut  le 
gouvernement  de  Elle  de  (^ylan.  Ayant  pris  terre 
à Madogn>car  (lour  faire  la  traite,  il  ne  reparut  plus. 
On  a publié,  d'après  ses  observations  : Amba»»ade 
de  la  Compagnie  hotlaudaùe  de%  Inde»  orientale*  au 
grand  kkan  de  Tartarie,  empereur  de  la  Chine,  Ams- 
terdam, 1666.  Iii-fol.  ; Voyage  curieux  au  Bré»il  par 
terre  et  par  mer,  Amst.,  1682,  in-fol.  ; Voyage  à dif- 
férents lieux  de*  Inde*  orientale»,  avec  une  detcniption 
de  ta  ville  de  Batavia,  Amst.,  1688-93,  in-fol. 

MEXX  , ch.-l.  de  cant.  (Huule-Vienne),  à 10  lUi. 
N.  O.  de  Limoges;  8o0  hab. 

NiEXPOHT,  Nieuu'poon  en  flamand,  ville  de 
Belgique  iFUmlre  occld.),  à 16  kil.  S.  O.  d'Oslcndej 
3.(»00  hab.  Climat  malsain.  Canaux  qui  commiini- 
uenl  avec  Bruges,  etc.  Petit  port  de  iiéclieuif.  Pêche 
eliarengs, cabillaud', etc.  — Eondée au  Xiti*  siècle; 
ruinée  par  les  Anglais  en  1383:  rei4lle  et  fortifiée 
|iar  Pliili|qie-le-Hurdi  en  1386.  Elle  soutint  plusieurs 
sièges,  nolaitimenl  contre  les  Erançais  en  1488.  Ba- 
taille eii  Maurice  de  Naseau  défit  l'archiduc  Albert 
en  l6fM).  Prise  par  les  Français  eu  1746,  92  et  94. 

NIEUWENTyT  (Bernard^,  médecin  et  malhéma^ 
ticien,  né  en  1664  à Waslgraafdyk  en  Hollande, 
mort  en  I7l8,  exerça  les  fonctions  de  bourgm^lre 
de  PurmerenU,  et  Ut  partie  de  l'asscntblée  des  Etats 
de  sa  province.  Le  plus  connu  de  ses  ouvrages  est; 
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te  IteriiaMe  luage  de  la  comemplatùm  de  rutrinre 
poar  la  camicnoa  da  aihéee  et  de,  ineridule,.  en 
nollandaw.  Anwl ms.  in-4,  Irad.en  rrançai.  par 
Nopuet.  / ari9.  1725,  in-4.  CVrI  un  livre  ealimable 
ma»  diffus  el  mal  rcrU,  L'auteur  du  Génie  du  c/iris- 
üaiiume  a donné  (!■•  |«rllc,  liv.  5)  un  court  cjlniit  de 

d«  Hollande 

iGueldrc),  a 10  Ld,  N.  K.  d Anici>r<M>rt  ; S,(MK)lial>. 
Forl  qu  un  beau  mnal  joint  au  Zu,vderi(-c.  Taliac, 
N tvûïl.''"”  *!'  ‘•'■Igiqnc.  t'ov.  SEUÏE-ÉCLISE. 
JaltVHK,,  pelile  rivière  de  Kranee,  fonn™  de 
deiu  ruiMcau»  qui  ae  joignent  à (tueriguT.  tombe 
dam  la  Loire  à Never*.  après  4s  LU.  de  cour»,  et 
donne  non  nom  au  dép.  de  la  Nièvre 
«itvRE  {départ,  de  la),  un  de«déi*i  l.  du  cenire  de 
la  ènince,  entre cein  du  Loiret  el  de  rVonneau  N., 
delà  COJe-d  Or  et  de  Saflue-el-Inire  à 1 K.,  de  lAI. 
iT  ' **■*"*  ni-  «ir.  ; S'JT.SSO 

«a  ).  Lh.-I.,  ISevers.  Il  es!  foriué  du  Nlvernai»  et 
d une  (Miiie  de  1 Orléanais  el  du  Galinals.  Piailles 

eni^“?'"c “""■«!  partage  des  eiiiu 
cnire  la  Seine  el  la  Loire.  Ueaiicoup  de  fer,  plomb, 
houille;  marbre,  granit,  pi,a;  eaux  minèralis. 
ura  n.s,  rriids,  légumes;  vins;  chanvre;  beauj  [lâ- 
,.  ’e^,'  fouis.  Lllcvaiix  nombreux,  gros  et  menu 
dll  i ".''•''*"■'0  •nétallurgique,  faïencerie , coi- 
aea  a 'loion.  Commerce  de  bols,  etc.  — Ce  dép. 

^'^1^*  Cliàteaii-Chinon,  Cliiinecv.  Cosiiej  ; 
^acanl.,.|l7comm.;  il  appartient  à la  l.'l''dlv.mil|. 

* unévèchéà  Nevers. 

<lo  la  Nigrilie  ren- 
rale,  sur  la  rive  gauche  du  Kouarra.  Villes  princip.  : 
Hahba  et  Egga. 

S Ï/!;s'’o''TI’'."  ■«•laslique.  Voy.  niphps. 

K !■  t n ' * ^“POd'  Pop.  NIPIIO». 

l'ouïe  d Afrique.  4’og.  djoliba. 
’’°P'  pesceissius. 

J l'IHHi.Us (Putilius).  savant  romain,  ami 

deCiceron  préteur  tan  S9  av.  J.-C.,  remplit  en 
Asie  une  nilssloii  au  retour  de  laquelle  il  |«ssa  qui  l- 
que  teropa  i Milj-lène,  prit  parti  pour  Pompée,  fut 
énvojé  en  exil  pir  César,  et  mourut  l'an  4S  av.  J..C. 
bV™  “n  , P.oo'nioP''  à Inlrodiiire  la  phitosopliie  i 
Home  II  avait  beaucoup  écrit,  mais  II  ne  nous  rosie 
de  lui  que  des  fragmeiils.  Burignv  a donné  un  Mé- 
’Silol'Arâd.  des  Inscript.). 
M ■‘■"oqdlo-  yoy.  "lESsa.  ' ‘ 

fril,..-  . “OS  Cinq  grandes  régions  de  l'A- 

au2™ls'  I " ‘'1'!“  ”“P'"‘ol'  »d  N-  •'«  l'Arriuue 

il  I ?,!  e ® ’ 0*  >lel'Ar'  ique  orientale  à 4 K., 

fon.  î l'®-  ("'o  0-  H 24»  IC.  pour  la 

vulgairement  en  4 parties  inégales  : f Sénégambie, 
iwhlenhilo  du  NonI:  2»  Guinée,  ou 
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,'^ol'lonhilo  du  NonI  : 2»  Guinée,  ou 
océidentaie  du  Sud  ou  Nigrilie  maritime  ; 
^ “éoiil-  («U  S.  de  la  Ligne)  ; 

* ” l''l«'■l0“P0  OU  Nigrilie  pi^pre. 

■rwT  niqvf  ou  CEXTRALE  OU  PHOPBC- 

«|»T  DITE,  vuljî.  soüDAsM,  a pour  lèomet  à 10.  la 

^s'môüiï'VK"  •“  'I 

1 r-r, , * Al-h.imar,  ou  le*  régions  ccnlmle«  tout 

ralUnronnuesdc  l Afrique,  au  N.  le  sSahara;  elle 
à5™Tn  P f" 

nns.  « , '■«nrerme  un  nombre  inflnid  Klal* 

qu  . nous  réunlron*  en  troi»  masse»  et  dont  voici  le» 
principaux,  avec  leurs  capiUles 
— ' Emi»,  de  Üornou 

( Ikirnou  propre,  Ka- 
nein  , Logpoun  Bor- 
nouan  , Mandara  Uor- 
nouan,  partie  de»  Mun- 

„ ch.-l. 

Roy.  de  Raghcrmé. 

Roy.  de  Uen;ou,  dit  auMi 
MobU  ou  Uar-Suleh,  Ouj  rra. 


Kouka. 

Me»ii&. 


<8 


/ P«yi  de  Sartfara,  , 

• Pay»  de  Uoiiré,  Booid. 

Pay*  do  Kankan,  Kankan. 

Pays  d'OiinsKOulo,  Sl^a. 

Roy.  de  H.iiil-llambarra,  Ségo.  * ’ 

Roy.  de  Ibis-Rumbarra,  Djenné. 

Roy.  de  kliiSHiua,  l^uisioa»  * 

Pays  de  R;inan.  Üihlover. 

ray«  u>'S  Uiriman»,  Aicodfa, 

Roy.  de  Temlèouclou.  TemliouetOQ. 

Roy.  d’VaoHri.  YaourL 

jloj.  de  NilTé  ou  Tspp»,  Talin  et  KouUk. 
noy.  de  Rorgou,  Rouen. 

Koy.  de  Y.u  i ilia,  Kyeoou  KaUtlUBa. 

Roy.  de  Bénin  ou  Adou,  Bénin.  . 

9”®’  Vieux-ialâhar. 

Roy.  de  Kong,  Koirf. 

1 R-.y.  de  Kakmna.  Kalanna. 

■ Hoy.  do  Dagoumlta,  Yulinüi. 

Pays  mi-ptirùe  dans  les  deux  bassins. 

Empire  des  Kctlahs  ou  Fenululi».  ch.-l.  Sa- 
kalou,  êubdivleé  en  ; 

tlaU  de  (îouber.  Elata  du  Kachenah. 

Jtol'll.  — Kalagoum. 

" “ tjuai’i.  Axkeik 

— Kurrjr-Kurrj. 

— Zeg-Zeg.  p,j.  de  Djakota. 

— haiio.  

On  ne  peut  évaluer  la  poputalion  do  Soudan.  Les 
nabilanis  sont  noirs  el  forment  la  rare  éltiiopienne 
on  nègre  (doù  le  nom  du  pays).  On  1rs  divise  en 
beaucoup  de  familles  (t'eu.  KÈcaEs).  Pour  la  reli- 
gion, les  uns  sonl  niahoinéians;  les  autres  an  moine 
aussi  nombreux,  sonl  féticbisles.  Les  langues  sont 
Iri^  varice.".  Le  climat  est  généralement  brùbnt 
{41  a I ombre);  sur  quelques  p.>lnls  pourUnt  on  a 
des  hivers  Irès  rudrs.  La  saison  pluvieuse  commence 
en  JU  n cl  dure  m'a  longtemps  : des  lièvres  endémi- 
q«s  la  signalent.  Le  sol  est  Irès  fn  lile  vers  les  ri- 
iières;  mais  celles-ci  sonl  rares  (Djolilm.  Charri 
Yeou,  MIsselad,  etc.);  des  sables  stériles  occupent 
pr^iie  luul  le  |iajs.  Mais,  rli,  coton,  indigo,  tabac, 
café,  dal  es  cl  autres  fruils.  |ialalcs.  ignames,  nian- 
^lltes.elc.  Eléplianls,  girafes,  cliameaiix,  bûmes  et 
wiail;  volaille,  gibier,  mal»  nombre  d'animaux  fé» 
roce§.  lion»,  hyène»,  panthère*.  léofAardA,  cha- 
hais,  etc.,  reptile»  énorme*,  crocodili**,  lioa»  el  au- 
tre» serpent*.  Mine*  d'or  à Teinhouctou  cl  ailicur». 
— te»  |iay»  furent  Inconnu»  aux  anrien».  qui  niaient 
même  la  po<*ihi)ilé  d'habiter  »oii»  la  xone  torride 
elqui  plaçaient  là  une  mer.  La  Nigrilie  a été  comme 
entrevue  au  moyen  fige,  el  Léon  l'Africain  en  a 
parlé,  mai*  elle  n a été  vraiment  explorée  par  de» 
huro|>éen»  que  depuis  quatre-vingt*  ou  renlan»- 
le*  princiriaux  voyageui»  qui  l'ont  vittUée  sonl  • 
ttrowne,  Hornemann.  Mungn-Park.  Deiiham  Oan- 
fK'rton,  Oudriey,  Lalng,  Ruppd,  taillié.  * ^ 

NiCRiTiE  MARITIME.  Pour  la  description.  Vbjr.  cm- 
NEE.  — Njiu*  donnerons  seulement  ici  lu  iisiê  de» 
pnndp.  Etal»  de  celte  partie  de  l'Afrique  avec  leur» 
chefs-lieux  : t .* 

Timnianie,  Karnha 

Kouranko.  Kolakonkai. 

Roy.  de  Soullmana,  Kabl»a. 

Roy.  de  Capo-Munle.  tou»c«i, 

Roy.  de  Sanguin,  Trade-Town, 

République  de  Cavalljr,  tavally,  a 

Empire  dt^  Achanti» , Coiimaiaie, 

Roy.  de  Dahomey,  Abomey, 

Roy.  d Ardrah,  AUada, 

Roy.  de  Uigos,  Lago»,'ete. 

mCRITIE  MÉRIUIORALE.  Voy.  CONGO. 
mCRITIE  OCCIIIKNTALE.  Voij,  SÉNEGAMilK. 

MJNEl,  NIJ.Nl,  NlJNAJA  (c.-à-<l.  en  ruata 
inferieur,  inférieure).  Le»  moU  qui  commencent 
atnai  doivent  être  cherché»  an  mol  qui  cuit. 
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MKUSBRRG  oa  NICUSBOUKG,  bourg  de  Bo- 
hème, à 17  ki).  N.d  ICger.  Un  Initié  de  peit  v fut  con- 
clu en  l(>22enlre  l'empereur  Kerdinand  el  llelhlem- 
Galtur,  qui  v mionça  i le*  préU'iitioniiujr  la  llongtie. 

MKUI.AIKV,  \ille  de  ituii^ie  (Khci>on).  à ÜU  kil. 
N.  K.  üe  klii  nMmt  I3.G0U  lmb.  tUmntien  Ue  cun»- 
Irucliun.  Monuiuenl»  ditunt.  t'oiidee  en  17UI.  Préi 
du  U on  Iruuve  lea  ruinea  de  1 ancienne  roloiiie  mi- 
lévieiiiie  d'0///iu.  — Ou  donne  qnelqueroii  le  nom 
de  youvenittntul  iU  Nikoiutev  au  gmivernemeitl  de 
Klier-oii.  A caïuie  de  rimiumie  at*cnjif«einenl  que 
la  vdlede  tNikoiaiei  a revu  dam  ce*  dendrr»  leiii|«. 

MK01.SUUHG.  tille  d<»  Elal»  aulndiiuii*  iMo- 
ravie).  A 40  kil.  S.  de  Bi  Uiin  : collège,  ijuiagogue, 
caLiiiel  dltiiloire  naluielle. 

. MKOPOLl.  Nicopolitud  /«/ram,  ville  de  la  Tur- 
quie d huroite  Oloumrlii').  cli.-i.  du  litali  de  lloul- 
chouk.  lur  lu  üunube.  à MO  kd  S.  0.  de  Bûcha- 
rrftl:  lO.iKK)  hah,  (diâieau-rorl.  Arelietérhé  gioc; 
évâchùcatiutlhiuu  sannidcuiumerce.  loy.  nicoeuLis. 
— Il  y a un  autre  NikO|toll,  NicopoU*  ad  Neuum,  à 
200  kil.  N.  O.  de  Galhiioli. 

MKSA  hou  MGISSAII,  Nfocétariat  villedelaTur- 
q^uie  d'Aiie  (Houm),  cii.-l.  de  litali,  à 30  kil.  fc).  de 
Tokal;  I.OüO  hall.  K»èi-|ié. 

NIL,  iVi/w(  du* ancien»,  quclquerot*  TVi/on,  Mtloê 
et  Sim,  célùhre  fleute  de  1 Afrique,  naît  au  8.  du 
Darfour,  dan*  le*  mont*  Al-Kaiitar,  ver*  34<*  38’ 
long.  K..  7**  49'  lat.  N.. 'coule  d’aburd  *ou»  le  nom 
de  Bahr-ul-Ahi.td  (ou  fleuve  Blanc)  à l'E.  el  ou 
N.  K.,  pui»  prend  m roule  générale  au  N.,  reçoit 
chemin  falbint  le  Haieg,  le  llalir-ul-Asrek  (ou  fleuve 
iliuu]  et  le  Tacaué  ou  Atbarali  (aiu  ien  A«/uiÿoru*), 
parcouranl  ain*i  le  Donua,  le  i«y*de«  Ghelouk*.  le 
Denka.  et  )Mi*raiit  entre  le  Uar-ul-AUu  tdan*  te 
St-nnaar)  el  lu  Kordufan  ; il  (ircnd  alors  le  nom  de 
Nil,  Iravetse  rAbysainie  el  la  Nubie,  arrosant  les 
pay*  de  llaUay,  de  Cheitdy,  de  Datm-r,  de  Uarltan. 
de  Lhaykyé,  de  Dongola.  de  Muha»,  de  Sukkol, 
de  lladJtLT,  de  Uarabra*.  et  arrive  ainsi  en  Egypte, 
où  il  ta  presque  diructuiiient  du  sud  au  nottl,  ju*r 
qu'à  ce  que,  par  30*  12'  lat.  N.,  il  oe  dittse  en 
deux  branches  qui  elles-mêmes,  par  leurs  ramiflea- 
tion.*^  du/inenl  lieu  à sept  bras  el  à sept  bouches, 
dites  étiez  les  anciens;  Canoptqiie,  Bolbiliiie,  Seben- 
n>lli{ue,  Phalnihque,  Uuiidesienne,  Tanitique  et 
Pélusiaque:  <m  les  api>elle  auj.  Iiouche*  du  lac 
d Édkoii.  dv  lh»>e(le,  du  lac  llowrlos,  deDandclIe. 
de  Uilt^'h,  de  POut-h'areg  et  de  Tiuéh.  La  première 
et  la  quatrième  sont  les  plus  considérables;  lea 
branches  qui  s'y  rendaient  |x>rtaient  les  noms 
d'Agnliiodauion , el  d'Athribiiique:  l'esiiace  com- 
pris entre  elles  était  appelé  gnuid  Delta:  entre  la 
quatrième  el  la  septième  était  le  petit  Delta;  le  tout 
ensumhle  fortnail  le  Delta  (Pog.  ce  nom).  Le  court 
du  Nil  e>l  cm-adré  à droite  et  à gauche  par  dea 
chaînes  üe  munla^iies';  les  pluies  d'été  l'enAjiit  dé- 
mesurément, il  di^nJe  peu  |)0iirtanl  dans  la  Haule- 
KWI  •le,  (uiiv»  que  là  scs  rives  sont  très  liautes.  Dans 
la  Moyenne  et  la  Bas»u-i:)cypte,  au  contraire,  il  dé- 
borde exct'S^hemelll  et  eesl  A ces  crues  qno  le  sol 
égyiiticndoil  sou  extrême  fécondité  (l'irrigation  ihms 
U U.-I'^pte  est  artJt^aOe).  La  meilleure  iiauleur 
des  crue»  du  Nil  esf'd^^il  mètres.  Au  Caire,  des 
canauxque  ferment  él oq^nl des  écluses  reçoivent 
l'eau  excédante  cl  la  donHiout  à l'agricullure  quand 
le  fli'uve  irallclnl  pas  le  niveau  requis.  L'ancienne 
Kgyple  avait  construit,  pour  mesurer  la  hauteur  des 
eaux  du  Nil,  dns  échelles  remarquables  diles  m/omé- 
ires.Six  cataractes  inlerrompent  le  cours  du  Nil;  elles 
étaient  surtout  célebrus  dans  l'antiquité.  t.a  seule  qui 
soit  vraimeni  remarquable  est  celle  de  l'aive  Phila 
(auj.  El-Birbé),  pré»  d'Aasouan,  sur  les  limites  de 
i'I^lgypte.  encore  n‘a-l-«lle  que  seize  mètres.  Le* 
cinq  autres  sont  en  Nubie,  vers  Ouady-Halffh, 
liannaah.Gu^f-ebHaœdab,  El-Soleimanieb  el  près 


de  llle  de  NierUte.  Le  cours  lolsl  du  Nil  cet  de 
6,500  kil.  — Les  sources  de  ce  fleuve  ont  été  un 
problème  insoluble  pour  les  ancicn«:  tes  modemei 
euvmémesnerontr^Iuqiie  luulrécemtncnt(18id). 
Ptuli'fnéc  les  a le  premier  pl.iréu»  dans  le»  monts  Al— 
Kamarctceitc  uitiniou  prévaut  encore  amourd.Coil- 
laikj,  A.  d'Abbadie  luinl  reu\  A qui  ou  doit  téphiv  : 
ce  durnivr  d«jconvrit  la  priDci|»ale  «ourre,  18(6. 

ML  (saint),  iVi/ws,  moine  *!ree.  disriple  de  Min' 
Chrvro^'léme.  né  A Anevre  au  IV^  sièi-le.  avait  élè 
préfel  de  On^lanlinople  ; puis,  qiidtanl  le  monde,  il 
alla  sVnsi'vehrau  coiivcnl  du  mont  SinaT  avec  son 
nis  Théodule.  Il  a laiw^è  div-nciif  fipi(«ru/rs  ascéti- 
que» el  des  Lrllret  dam*  la  DtblioUirca  i^ufrum,  tomes 
7 el  ?7.  Li-iitiixr»  le  (èleiit  le  12  imvemlire. 

Ml.tiHKIthl  (monts),  chaîne  de  mnniagnes  qui 
fait  iMirtie  du  système  indien  ou  des  (ihalti's,  s'élève 
su  N.  de  Koiiiilialour,  et  forme  romme  la  Jonction 
de»  GluiUes  occidenUles  el  des  (ihalles  orientales. 
Parmi  les  pic»  les  plus  élevé*  se  distinguent  le 
Mnurrhourti  - Bel  el  l'Oiila- Kamoml.  L«^  monts 
Nthjherri  sont  couverts  d'éi>aiftse»  forêts  remplies  de 
bêtes  sauvages,  cl  recèlent  des  mines  d'or  et  do  fer. 

MMEGUE.  A^oi-toma^us  des  anciens,  ISymeyenûxx 
Nimweijen  en  hollandais,  ville  de  Hollande  iGuek 
drej,  sur  le  Walial.  à G4  kil.  S.  E.  d'Amsterdam; 
16,600 hah.  Cathédrale.  h6iet-dc-viile,  arsenal,  etc.; 
Inrlte  promenade  de  Kalvertiosrh  , hors  des  murs. 
Industrie  (savon,  rufllnerte  de  sel.  etc.).— Ville  très 
ancienne,  existait  du  tem|is  dès  Bomains  et  était 
dejA  importante  au  iv*  siècle.  Lhartcmugne  l'agran- 
dit el  I embcllii , mais  le*  Normands  la  ravagèrent 
eu  881.  Au  Xi*  siècle,  Nimègue  devint  ville  libre  et 
im|)éi4ale,  el  fut  admise  dans  la  Hanse.  Elle  entra 
dans  l'ttlhance  d'Ulrecht  en  1679.  Prise  |iar  les 
Franç.cnl072clf704.0ny*igna  la  Paix  de  Sim^gue: 
la  France  traita,  le  tOaoûl  IHTR,  avec*  la  Hollande, 
i laq.  on  rendit  les  villes  conquise»  ; Iel7  sept.  1078, 
av«-r  rK«p:igne,  qui  céda  la  Kranchf^'omlé  el  |iarUe 
delà  Flandre;  le.Sfévr.  1079,  avec  l’Kiniierenr.  qui 
resiiliia  qlieique»  provinces  A la  Suède,  alliée  de  la 
France.  1.C  duc  de  Lorraine,alliéderKmp..iracccpla 
pas  le*  conditions  mises  à la  rcstllutioii  de  ses  Klats. 

Nemautuât  ville  de  France,  ch.-l.  du 
déu.  du  Gard  , A 702  kil.  S.  E.  de  PaHs;  43,036 
hab.  Evêché.  Beaux  fauliourgs.  Nombreuses  anti 
quiiés  romaines  fAmphiIhéàtre  on  les  Arène»,  Mai 
aon-Larrée,  temple  el  fontaine  de  Diane,  tour  Magne, 
porte  de  César,  etc.];  palais  de  Justice,  nouveau 
IhèAtre,  hOpiUl,  etc.  Cour  rovale,  académie  univer- 
sitaire, ooll^  royal,  »émiiMiire,  école  de  dessin; 
acad.  royale  du  Cai^,  société  de  m^liTine,  bibliothè- 
que, musée  Marie-Thérèse  fdans  la  Muisxin-éairrée), 
cabinet  d’hist  nat  Banque.  Mauuloi'lures  itombreu- 
ses  (Unus  de  soie  el  coton  : cbéles,  imniclioir»,  ma- 
dras, foulards,  galons,  eau-de-vie,  vinaigre,  etc.}. 
Entrepdl  de*  soles  du  pays.  Grand  commerce  de  plan- 
tes médicinales  el  Unclonalcs.Chem.de  fer  pour  Muni* 
pellier.— Jadis  ch.-l.  de*  Voiques  Arécomiqnes,  avait 
été  colonisée  par  les  Marseillais  : florissante  sous  les 
Itomains.  el  une  des  gi'andes  cité*  de  la  Gaule  ; sou- 
mise aux  WiBlgoths(dc  406  à 636  environ);  enlln 
aux  Francs.  Aux  ix*  siècle,  elle  Qt  partie  du  comté 
de  Toulouse:  mais  lomprise  dans  le  comté  de  Ma- 
guelone,  elle  devint  pCMCsslon  aragonaisc  cl  ne  fut 
rendue  A la  France  qu'en  1269  |>ar  le  traité  de 
Corbeil.  En  1417.  elle  fut  on'Upée  par  le»  Anglais: 
ce  fut  alors  que  l'amphithéAlre  fut  ruiné.  Au  xvi* 
siècle  elle  embrassa  le  calvinisme:  aussi  eut- elle 
beaucoup  A loulTrir  au  xvii*  sous  Louis  Xlll  et 
Louis  XlV,  et  perdit-elle  quantité  d'iiabilanls  et  de 
richesMt;  jamais  pourtant  le  calvinisme  n’y  fut 
déraciné,  el  11  y reparut  dè»  le  milieu  du  xviii*  siècle, 
mais  les  deux  |urll*  catholique  el  caivinisle  y sem- 
blent loujoursA  la  veille  de  se  comliaUre  parlesar^ 
1res.  En  1 791  et  1 8 1 6 y eurent  lieu  de  sanglantes  réae- 
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Hpiiucaiiv,  M.irgttfrite<(.  SaiiiMüHei^le* 

&iinl-Mjitierl . Sommiirci . Vaiiverl,  pliiti  Minet 
*]u{  «nmiple  pour  3],  72  eominunet el  I3l,7l2  hab. 

MNK.KN.XI,  rojf.  d'Afrique.  Voy.  mumoêiil'CI. 

NlMi-HIA-OURl.  vHle  de<Uiine  (Kannoii).  rh.-I. 
de  dép.,  iiiir  la  rruiilière  de  Mon^rolle,  pré»  du  Ho-irig- 
ho.  par  38»  33'  lat.  N.  : 103*  4C*  long.  K.  Papier. 

UpK  <erye.  (Commerce  de  tel.  Koric  rl  (leupl^e. 

MNtj-l*0.  Liam-pot\r«  Kuropéeiw.  ville  de  Chine 
(Tehe-kliing),  |uir  S.V  lai.  N.,  MO*  5’  long.  K.; 
env.  3fH».000  h.  Porl  rommer^nl,  maii  mal  forlifl^ 

P'i;'  P'rle*  Anul.en  l84|  ; ouv. aiu Knrop.  en  1842. 

MMVK,  Nihiu,  t.  de  l'Atie  anc..  caplt.  dn  roy. 
d Awyrie.  dit  auHnl  roy.  «le  Ninive,  sur  lo  rive  gauche 
du  Tigre,a4üük.N.dc  Babyloue,par40«48'loug.E., 

31»*  10*  lal.  N.,  avait,  dit»oii,  4S  kü.  de  rlrconfémice, 
dm  murs  hautsde  plus  de  30"..  dm  tours  de  70.  el 
000, ÜUO  luib.j— p'oiidc*e  d abord  par  Ai«survers  2GK0 
av.  J.-C.,  puis  agrandie  vers  1008  |iarNinus.  qui  lui 
donnason  nom  relie  fut  phse2fnis.la  ArUiès 
et  B<‘l«^rsen  769  (a|>r^la  i>alai]ledpNiniveel  la  chute 
de  SardttiMi|iah‘,  702  ou  7Gt]  r a 2'  fol-»,  |»nr  Naltoi»<^ 
lassar  1,  roi  de  Uabylone.  en  025.  l.a«H)rTuption  de  Ni- 
nive Agalaitsa  puiANtiw'e  etsoiMipuleneerImproplièles 
juifs  reviennent  souvent  sur  son  luxe.  On  «aimait  la 
fameuse  mission  donnée  |>ar  Üieiik  Jonas,et  la  rniinie 
quelle  lui  Inspirallt  il  flinl  ce|>endant  |iar  la  rem> 
plir,  enaul  dans  toutes  les  rues  de  la  ville:*  En- 
core 40  luurs,  et  Ninive  sera  détruite.»  Mais  Dieu, 
touché  delà  (>ènitence  des  Niiiivites,  leur  pardonna 
cette  fois.  N.  parait  avoir  sukisisté,  mais  bien  déchue, 
jusqu’au  temps  de  la  conquête  aralie,  au  rii«s. — On  en 
âdéc.lmruiiiesà  Kliorsabad  a2Uk.  N Ë.  de  Mossoul. 

8I8ITS  froy.  de),  nom  donné,  après  la  chute  de 
Sardanapâle  ! et  le  démembrement  du  grand  cmp. 
d’Assyrie  (759),  au  nouv.  roy.  d'Assyrie,  dqut  Ninive 
fut  la  capiuile.  Ce  roy.  avait  à l Ë.  la  Mêdle,  au  S. 
le  roy.  de  itabylone,  au  N.  l'Arméiiie.  .Son  hii>ioiie 
peut  se  diviser  en  quatre  phases  : !•  indépendance 
tant  «-onquétes,  de  759  à 080;  2«  Indcpendaiice  el 
dominahon  sur  Bal>ylone,  de  ÛHn  à 044  ; 3*  retour  à 
l’état  d'indépendance  sans  •nnqm'le,  044  -025  ; 

4*  aljsorplion  dans  k roy.  de  Üabylone  jusqu’à  lu 
conquête  de  celui-ci  par  Cyrus  el  à leur  ai«orpl>on 
commune  dans  l'empire  persan,  625-538.  Voici  les 
roli  de  Ninive  de  759  à 625  : 

PhuI  ou  Sardanap.  11,759  Awar-Haddon,  707 

Téglalhphalasar,  742  Saosduchée,  oo7 

Salmanasar,  724  Sarac  ou  Chinala- 

Sennaclnrib.  7l2  dan,  647-fl2.k 

NINON  ÜE  LENCLüS.  Voy.  lesclos. 

NINOVE  , Ninoi>fn.  ville  de  Belgique  ( Flandre 
orientale)  . à 31  k.  S.  Ë.  d'OndenarSe  : 3.7M  î«b 
Jadis  abUye  de  Prémontrés.  Toile,  cliarieaux  |m- 

Dafiaulère.  — Jadis 
Tilte  forte  : souvent  prise  et  mvatf..«  Réunie  à la 

* ***^  forliüée.  * 

NINUb,  roi  d Assvrle  et  conquémiil  célèbre,  suc- 
céda vers  1908  J.-C.  à Bélusson  père,  qui  avait 

réuni  le  roy.  de  Babylone  à celui  de  Ninhe;  fil 
alliance  yee  les  Arabes  Imposa  un  iribul  au  roi 
dAnnénle.  eoiimil  la  .Médie,  après  avoir  défait  el 
mis  en  croix  le  roi  de  ce  pays,  ..ubjugua  l Ëgypte, 
puis  envaiiil  la  Hatiriane.  en  prit  ou  lit  canitiiler 
loutes  let  villtt,  sauf  tWtrrs,  et  s’einpani  enllii  de 

Mlle  (lernlère  ville  à l'aide  de  Sémiramis  femme  m»  t lu  . 

djjn  de  ^ généraux.  Après  U prise  de  Rarirm  \\  /Vuiàw  ou  IVéïtà,  ville  de  Mrsop». 

épousa  bc^irminti.  U agrandit  Ninive  el  lui  don'na  . ,m  «.^trdonius.  au^ 

•onnom.Mnuiînounilver8l9l6av.J.M:.Séniii-an!îî  i On  en  attribuait  la  fondalnm  à 

fut  accusée  de  l'avoir  enqioisonné.  Elle  lui  snciéda  ^ pnl  aur  Tignine,  et  depurt 

9.I.U*  Il  ou  mnv*..  était  OU  du  prtcéd’ëm.  ^ | l?JL *^*1“*""* 

i verses  reprises.  Depuis  Diooiéliea  jusqu’à  Jovien, 


rcllemenl  nu  aUliqua.  Nul  événement  inémonible 
ne  signala  du  reste  le  règne  de  Ninus  11.  qui  «'«•m- 
meiire  la  longue  liste  des  rois  faiitéenU  de  t'Aas^rie. 
On  place  son  règne  de  1874  à 1836  av.  J.-C. 

NINYAS.  Voy.  NiKi’S  II. 

NIOHË.  Olle  d*'  Tantale  el  femme  d'Amphion, 
roi  de  Thèltes.  avait  7 OU  et  7 fillet.  Kière  de  <«i(r 
nombreuse  postéi  ilé,  elle  osa  insulter  à Ijilone,  qui 
n'uva  < que  deux  enfanls.  Celle-ci,  pour  se  venger, 
lu  tuer  toute  sa  fainllie  à tonps  de  Qû'he»  par 
A|K)ilon  et  |tar  Diane.  Nloiiée,  siupéUée  par  la  dou- 
leur, fut  Iransforinée  en  pierre. 

NION.  NIONS..  Püg.  8Y0?I.  NT08i. 

NlOHD,  àNlOUDU.  le  irotilèine  des  dieux  Scandi- 
naves . préside  aux  vents,  au  feu  et  a|kai»e  la  mer 
en  furie.  Il  est  le  dieu  f|n'inTo>)uaienl  les  chasseurs, 
le*  pécheurs,  les  navigateurs  el  les  mineurs.  1|  a 
pour  é{N)use  la  cluisseresse  Skada.  Il  est  le  père  de 
rreyr  rl  de  Fn*ya. 

MORT.  Nyrajctn  latin  moderne,  ville  de  France 
rh.-l.  du  dVp.  des  Drux-Sè(res  . près  de  la  Sèvre 
Ninrhibe,  à 4lü  kil.  S,  E.  de  Paris;  18.197  liab 
.Mal  perré«!  et  mal  bâtie;  quelques  lieaux  édlltcc* 
(«•glïse  Noin-Dume.  hôlelHle-ville.  Iliéèlre,  château, 
lialle),  b«;lle  foiiUine  de  Viviers,  proiiicnade».  Bi- 
bliollièiiue.  Papier,  vinaigre.  Dilmd.  ganterie,  lein- 
lurerie,  Unnerie.  corroierie  , jtc.  Giinmerre  aa- 
sex  actif  (des  prixluits  de  scs  fabri«|ue»,  u jugciw 
que,  etc.).  HB»de  klaiutcnou,  Beausobre,  Foutoucs 
y naquirent.  — Mort  fui  enlevée  aux  Anglais  en 
rJ02;  toutefois,  ceux-ci  la  reprirent  encore  vers 
I29<t  el  ta  gaixièrenl  18  ans.  — L'arr.  de  Niort  a 
10  canl.  (B«yiuvoirvsur-Nlorl,  Champdenlers.  Cou- 
loiige*-Ii;*-ltüyaiix  . Fonlenay-l'Al^altu . Mouté-*ur- 
Moignon,  Pralieoq,  Salnl-MaixenlrlNiortqiiicnmptenl 

mm"  deux),  94  coinmiines  el  100,208  liab. 

MPIIATE  (mont),  mous  Nipbaiet , mij.  monts 
/ViwircK/.  chaîne  de  montagnes  en  Arménie,  au  S.  E. 
Le  Time  y prenait  ^a  source. 

■MPHUiN  , U |.|u,  finin.la  <1m  Ilef  du  Jipon.  entra 
celles  d Y«^  au  N.,  de  Kiousiou  el  de  Stkokfau  S 
wl  sépan*c  de  la  Corée  iwr  le  délroll  de  Corée,  ü 
s eb-nd  de  33*  à 4lMal.  N.,  de  129*  à 140*  kmg.  E.; 
elle  est  beaucoup  plus  longue  que  large  (t.éoü  kil. 
au  moins  sur  388  au  ptusj,  cl  se  courbe  en  forme 
d arc  de  eercle.  Les  six  premières  répons  du  Ja- 
|*on  (log.  ce  nom)  et  une  |«rtie  du  NanUido  y 
ront  siluées.  Yeddo  en  est  la  capitale,  ooomie  elle 
I est  de  tout  l’empire.  Voy.  jak>k. 

MPHUS  (Augustin),  en  ilahen  Nifo,  phiioaonbe 
Miolastique  , né  en  1473  à SesM  dans  la  terre  de 
Labour  ou  à Japoli  en  Calabre,  mort  en  1538,  i»ro- 
IVwMi  successivement  el  aVec  un  grand  sucres  à l*a- 
doue,  à Naples,  à Home,  à Pisc.  a Salerne , et  ae  fil 
une  grande  ré|HjlalioQ  par  ses  ouvrages.  U com- 
tnenla  Aristote  en  mêlant  aux  idées  du  nhiloer>nbe 
grw  cel  es  d’AverroCs  sur  l’àme  ou  rinldllgrm 
univei^lle.  Ses  prinrlpaux  ouvrages  sont  : De  inir/- 
fcrtu,  Padoue,  1492.  De  immortaUtau  nnimœ.  Venise, 
1518,  el  üie  Optueula  ntofatia , iiarmi  lertioels  m 
^ pukhro  el  amort. 

NIKhb,  roi  de  Naxoa.  ÜU  de  Cliaiopus  et  d'A- 
* ® «les  tirées  aprè*  ArbiUe. 

£i  -ift  tP*  CAiaJOK-.VIlSAS, 

riisiBiN.  Voy.  M.SIK1S  et  NEzia. 

Mj>IBlS  ou  AmiocAe  de  Uyydonie,  Asatockà» 
«gj^wio,  auj.  NuUfM  OU  Néità.  ville  de  Mrsouo> 

üviMtnnia  attu  1^  i..  . "."T 
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Tanclenne  Flandre,  derlnl  le  ch.-I.  d une  luiToniiie 
qui  relc»all  de*  duc*  de  ÜourgoKne;  en  M22, 
elle  \>u>*  dam  la  maison  de  Monlmorenej.  par 
le  manaac  de  Jeanne,  WriUm  de*  *ei<ineur*  de 
Mvetle.  >o**eui.  elr..  a%ec  Jean  11  de  Monlmo- 
renry. el devinlain*! lapanatte  d une  branche  de  la 
raniille  de  Monlmoreiicy  {Voy.  l arl.  *ul».)  — l'rr* 
de  MtcIIc  m livra  en  IGT4  le  c^UVe  c»mbal  conna 
sou*  le  nom  de  Seue/  (Vo|f.  sentp)  ; en  1*94,  le* 
Français  ? délirent  h*  Aulnchirn». 

MV’tLLE(Jean  M).  OU  aîné  de  Jean  11  de  MonU 
morency,  ne  ver*  1423,  embra^  le  parti  du  duc 
de  Boiirtfogne  et  refusa  de  nuirelier  contre  oe  prince, 
malgré  le*  ordre»  de  Louis  XI  et  le*  prièies  de  son 
père.  Il  s aMira  par  relie  t'ondüiie  la  colère  du  roi 
et  celle  dp  ton  père,  qui  ledé^hèrila:  mais  II  fut.  en  dé- 
doiiiniageineiil,  comblé  de  bien*  et  d henneurttiar 
le  duc  de  Uourgo^ie,  qui  le  nomma  son  «'liambeilan. 
Jean  de  Nivelle  élail  devenu  en  Fraise  un  objet 
de  haine  et  de  ntéprls  à cause  de  sa  Iraliison  et  du 
refus  qu'il  avait  fait  de  répondre  h I appel  du  rot 
pour  mandier  conire  le  duc  de  Bout^togne  t le 


«Ile  «ppirllnl  conllnufltprocnt  tui  Romani,  el  elle 
fut  un  de»  Imulevanls  de  leur  empire.  Ce  dernier 
ta  pAla  aux  Perse*.  Voy.  ntzia. 

NISMh:S.  Vou.  nmts.  . ^ 

NIS.SA  ou  N»:H.  /Voftie.v.  deSenrie.wrhNl»- 
aava(amucnlde  la  Mcrava).à  iGOkil.S.K.de  Sénipn- 
drle;  4,000  liab.  Insurgée  contre  la  Porte  en  1841. 

NISUS,  roi  de  Mrgarr,  avait  un  cheveu  de  cou- 
leur |iourpre  auquel,  *ulvont  l oracle,  était  atlarhée 
la  conacnallon  de  *on  royaume.  Scylla,  *a  llUe. 
éphsude  Mmos,  qui  vint  mettre  le  siège  devant 
gare,  coopn  ce  clieveu  et  le  i«orla  à Miiio*.  Le 
prinen  prit  la  ville,  mai*  il  dédaigna  l'amour  de 
Sc>lla  et  la  fil  lier  au  mit  de  son  navire.  Les  dieux 
■ changèrent  Nisu*  rn  èpcrvlrr  et  sa  Bile  en  alouette. 
— Nisu*  et  Ëuryair,  célébré*  dam  VEiiMe  (6*  et 
6*  Ifvrca)  pour  leur  élrolle  amitié.  *onl  probable* 

• mrnl  de*  |>rr>onnage*  de  pure  Imagination. 

MTHAKD,  au  d'Angilbert  ri  de  Berthe,  fille  de 
Charlemagne,  naquit  avant  *00.  fut  duc  ou  comte 
et  devint  un  de*  princi|>aux  conseiller»  de  Cliarlt-*- 
le-Chauve.  Il  mourut  en  K&8  d'une  blessure  reçue 
^n*  un  engagement  contre  le*  Normand».  On  lui 
doit  une  Htstotrt  de*  dii'ûioH*  entre  te»  fil*  ^ 
i[,âai>-Jc-0c^omKiire  (insérée  dans  )•  Recueil  de*  Ais- 
loire*  de*  Gaule»  et  de  la  France,  de  D.  Bouquet). 

NITIOBHUiLS.  peuple  de  la  Gaule,  compris  d a- 
bord  dan»  la  CelÜqne.  puis  dans  l'Aquitaine  2*.  habi- 
tail  au  $.  K.  des  Dtiuriije*  UgMci.  dan*  l'Agénoi* 
actuel,  et  avait  pour  ch.-l,  Ayiunum  uu  Sumtrrige* 
(auj.  agcn). 

N1T<m:RIS.  reine  de  Baliylone.  est  célèbre  par  le 

ponlqu’ellc  tu  construire  sur  i Kuph rate  et  t»ar  un  loin-. 

beau  dont  rinscrlptbin  seniliUlt  promettre  de  grands 
hiem  à qui  l'ouvrirait;  mais  Darius  I,  qui  eut  celte 
audace,  n'y  trouva  que  de*  osaemenls  avecCT»  mots: 
« Si  tu  n'étais  insatiable,  lu  n aiiral*  |»a»  xlolé  ma 
sépulture,  s On  ignore  quand  vécut  Nilocrls.  et  peut- 
être  e>-lle  tradilion  pst-elle  toute  mylhobigiqiie. 

NITKIA.  vHIe  d'è:gvpte;  — HiraiOTM  noiios. 
centrée  d Egvpte.  Fog.  natron  (vallée  de). 

MTSai  (Fréd.-Achalrt).  savant  allemand , né  i 
Glaucha  en  I7S3.  mort  à Ribra  en  l7tl4,  était  mi- 
nistre évangélique,  et  a laissé  des  compilations  asm*i 
méillocres,  entre  autres  i Manuel  de  /AiWoirc  jus- 
qu'à Con*tatHin-le~Grand,  Erfurt.  I7R4,  ln*8  : De*- 
cnptioii  de  Cétat  Civil,  tcieuifique,  moral,  eeelésiu*- 
(ique,  etc.  de*  Grrc*,  4 voi.  iii-8,  I8(H»,  2*  éditloiM 
L^eription  de  Citai  civtl  de*  Ronaiit»,  Allenbonrg, 
I80«.  2 vol.  in-8:  LcfOiM  sur  le*  poète*  c/assi*/«es 
romamt,  Altenlwirg,  1792-3,  2 vol.  ln-8:  Plan 
abritjidelagéotjrapkieancuuHe,  Lei|H>ick.  1798,  ln-8. 

NIVË,  petite  rlv.  de  France  (B.-Pyrénées),  naît 
au  S.  de  Saint-Ji’an-Pieü-Ue-Porl,  et  se  jette  dans 
l'Ailour. après C6  kil.  decoum.-elle  arrose  Baronne. 

f<IVELEUBS,  faction  |»olillque  de  rAiiglrbrre , 
ainsi  nommée  itarce  qu  elle  vouUlt  tout  soumettre  su 
niveau  de  l'égalilé  la  nlu»  almHnc.  fut  un  démem- 
brement du  |iarli  de*  |iidé|ieiidanls.  Non  seulement 

• les  Niveleur»  ne  voulaient  ni  roi  ni  noblesse,  mais 
11»  i^lamaieiil  aussi  une  égale  réitarlilioii  des  birm 
cl  du  («ouvoir  entre  lt»u»  le*  membre»  de  la  *ocUté 
ckrétieme.  tietle  fai-lion  fut  comprimée  |»ar  Lnnii- 
well.  qui  en  avait  lui-niéme  lait  |•a^lle  quelque 
terii|)s;  il  se  saisit  de  ses  princi|>anx  chefs  et  eu  Ht 
même  exécuter  un  pour  elTniver  les  autres  (IG48). 

NIVELLE  ou  NIVELLES,  Niella,  ville  de  Bel- 
gique (llmiiaut  niènd.),  rh.-i.  d'arr.,  à 28  kil.  S. 
de  Bruxellcat  O.GUO  liali.  Eglise  de  Saiiite-Gerirude, 
sur  la  tour  de  laquelle  on  voit  un  homme  en  fer, 
qui  sonne  les  heures  avec  un  marleaii  et  que  le 
peuple  nomme  Jean  de  Nivetta.  Lutonnodes,  den- 
telles, chapeaux,  etc.  — OHe  vilU  üuti  suti  urigiiie 
à un  moitaslère  de  Bénédictine*  fondé  en  (i46  |iar 
sainte  Gertrude , et  dont  les  abbesses  portaient  le 
titre  de  dame*  de  Nivelle.  La  ville,  qui  éUlt  dans 


peuple  lui  donna  le  surnom  injurieux  de  chien  ; de 
là  le  proverbe  vul|niire,  dont  la  véritable  signiQ<«- 
llon  fut  bienlAt  oubliée.  — Jean  de  Nivelle,  après 
avoir  été  déshérité,  s'était  fixé  à Nivelle  en  Flandre, 
tlcf  qu'il  tenait  de  sa  mère  ; Il  y devint  la  lige  d'une 
branche  de  la  maison  de  Moiilmorene^.  connue  sous 
le  nom  de  Moiilmorrnry-.Mvelle.  Celle  hronche, 
après  s être  plusieurs  fois  alliée  aux  comtes  de 
iiornes.  Unit  par  hériter  do  leurs  possessions  et  pren- 
dre leur  nom.  Le  premier  comte  de  Horm**,  de  la 
famille  de  Nivelle,  fut  PhlMp()e  de  Nivelle,  ar^ 
rière-petil-flUde  Jrande  Mont  inorency-Nivelle.  dont 
la  mère,  née  Anne  d'è^monl,  mariée  d'abord  à 
Joseph  de  Monlntorency-Nlvelle,  avait  épousé  en  se- 
condes nnees  Jean,  dernier  cumlo  de  Horne*.  Ce 
Jean  de  Home*  n'ayant  |ias  d’enfant  adopta  ceux 
que  sa  femme  avait  eus  du  premier  lit,  eu  leur  im- 
posant i obilgalioii  de  porter  son  nom.  La  nouvelle 
maison  de  Humes  ne  fut  pas  heureuse  t Philippe 
de  Hornes-Niveile  fut  mis  à moti  |tar  le  dued  Albe 
avec  le  comte  d Kgniont  en  1688,  |M>ur  avoir  favo- 
risé les  iii^uig^  de  Flandre.  Son  frère,  Floris  de 
Miminiorency.  fut  déporté  en  Es|isgne,  où  il  éprouva 
le  même  soiien  1670.  Voy.  hoiüvls. 

NIVLR.NAIS,  partie  des  Fat/<ea««es  et  de*  Boii, 
Jadif  prov.  et  grand  gouv.  de  France,  au  N.  du 
Bourbonnais  cl  au  S.  de  la  Chani|»gne,  A TE.  du 
Berri  et  à l'O.  de  la  Bourgogne;  8u  kÜ.  sur' 70. 
Beaucoup  de  source*  de  rivières.  Climat  i»eu  chaud, 
humide.  Grain»,  vins,  fruits,  sauf  dans  le  Morvan. 
Division  t les  vaux  ou  vallées  de  Nevers,  les  Amo- 

f ne*.  la  vallée  de  Moiilenoison  , les  valléea  d'Yonne, 
c Morvan,  le  Buzols.  le  |Miys  d'entre  la  Loire  et 
l'Ailier,  le  Doitxloli.  Villes  principales  : Nevers 
(ch.-l.  générah.  Pouillv,  Muntlgny,Clamecy,  Vèxe- 
lay,  ClUitrHU-tihinon,  Oerixe,  Itunty,  etc.  Le  Niver- 
nais forme  auj.  le  dèp.  de  la  Nièvre.  Voy.  NKveax. 

aiVEa5Ais(caiialdu).eanaldeFnifice.^uinll  Yonne 
i ta  1.01  re,  commence  |»rè*  de  Deeize  à I emlionchure 
de  i’Aron  dans  1a  Loire,  et  se  réunit  à l'Yofine 
au  i>o>l  de  la  Llulse  : 8it  kil.  de  dévetuppement. 

NIVLR.NAIS  (ducs  de),  litre  (lorié  fiar  quelques 
membres  d<-  la  maison  de  Nevers.  — On  connaît  eur- 
toiil  *ouseenoin  L.-Jule*aAKCiai-MAZARi.\t.  duc  de 
Nivenials.  néà  Pan*  en  17 IG.  Il  servit  de  1 731  à i 74  3, 
fut  omtiaA^deiir  à Rome  en  1748,  à Berlin  en  1766. 
à Londres  vers  17GI^  entra  un  moment  au  conseil 
anus  le  niinislère  de  vergennes,  perdit  presque  toute 
M fiirtune  à ta  révolution,  fut  jeté  en  piliHin  |>en- 
dunl  la  terreur  cl  mourut  en  1798.  Sa  »ie  avait  été 
en  gi*amle  jisilie  vouée  au  culte  lettres;  il  t 
conuf»-é  de*  fable*,  de»  poésies  l«^‘res,  des  imita- 
Uoiis  en  ver*  de  poêles  Uni  anciens  que  modemet 
(Ovide.  Pope.  Millon, etc.)  et  une  traduction  du  Richar» 
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dei  de  Fortr^icrri  : mai»  aucun  de  ses  ooTrsgcs, 
Uni  en  \eii>  qu  rti  pro^c.  ne  s'éli^ve  au-dessu»  du 
mi^diocrc.  Il  ^(nil  de  l'Académie  Française.  Ce  sel- 
pnciir  élail  aiiM>i  dii>liiigiié  [mr  mm  aménilé  que  |iar 
son  csjihl.  S«»s  Œttvrei.  fiuldiées  [«r  Iui>mérne, 
foriiictii  8 \ol.  in>8.  Faris.  171H>.  Il  faul  y joindre 
ses  Œiivret  posihumei,  1807,  2 vol.  in-8,  publiées 
par  François  de  ^•^l^cllàtca^l.  Vou.  nevk.rs  (du»  de). 

MVKU.NU.M  ou  NUVIODUMJM,  ville  de  Gaule, 
auj.  REVERS. 

MVILLAC,  bourg  du  dép.  du  Morbihan,  à 37  kil. 
S.  F.  de  Vannes  : 2.6IK)  hab, 

MVII.I.KRS.  ch.-l.  de  canl.  (Oise),  à 7 kil.  N.  E. 
de  Ib-ativuis;  300  hnb. 

MXDOHFou  GKOSS-NIKOLSnonF.  ville  de  Ro- 
héir.e  (l.eutmerilz},  à 24  kil.  N.  O.  de  Ua‘limiM;li* 
Kanmitz ; 4,030  hub.  Toiles,  lainages. 

NIZAM  (c.~i-d.  oriioiiuaieur},  lUre  donné  sous 
l'oiiipirc  mogol  au  gouvunieur  du  Décan;  cc  litre 
esl  aiij,  parlé  (>ar  le  souverain  qui  règne  sur  lu  fail  lie 
du  Dik'an  non  comprise-  dans  les  (lossi^ions  anglaises, 
mais  suuinise  au  prolccloral  des  Anglais  comme  ro^. 
Iribnlaire.  Vog.  d^cak  cl  rizam-el-holouk. 

NIZAM-Ei.-MOl.UL’K  (KlioUjah-Haçan),  né  ver» 
1017  dans  le  khoraçan.  exerça  divers  errqilois  sous 
Mas'ond , sultan  gnznèvide.  puis  fut  nommé  visir 
en  i0(i4,  k l'avénemenl  d'Alji-ArsIun.  Pendant  30 
ans  il  déplova  dons  re  (Hirlc  nue  liabilelé  eonsoin* 
méc.  n'prinia  la  révolte  du  Kcrman,  diminua  les 
ini|iols,  et  fonda  des  culléges.  Il  (luit  ttourlanl  (>ar 
tomber  en  disgrài*e,  victime  d»  Iningues  de  la 
sultane  Terklian-Kliolonn.  et  péril  en  10U2,  assas* 
siné  }iar  onirc  de  son  successeur. 

PUZAH-CL-UOLOLK  ( Tch>n-Q6IytrU-Khan ) , né  à 
Delhi  ver»  I6ts,  mort  en  l74H,  jouit  d'une  Immense 
iiiniienre  k la  cour  de  Beiuider.  fils  d'Anreng-Zevb, 
et  k celle  de  se»  successeurs,  reçut  en  I7l7  de  Ke- 
rokhser  la  vice-rojaulé  du  Décan  avec  le  titre  de 
Naam~€l‘Molouk  (c.-à*d.  ordouuutcur  du  royaume) 
et  une  pniasantT  exlraordiimire.  sonmil  les  M.iii- 
raltcs:  puis,  disgracié,  se  révolta  contre  son  souve- 
rain. se  rendit  inatlre  du  Gnuerat  et  du  MaUa 
(1720).  cl  bienlAl  après  |iarvinl  k ressaisir  le  gou- 
vernement du  DtVan.  Mohammed-chah,  qui  régnait 
alors,  effrajé  de  la  puissance  de  sou  vassal.  I'ap{icla 
à sa  cour.  et.  pour  le  reler.ir,  le  nomma  son  visir 
(173t).  Mais^ilam  s'enfuil.  cl  de  retour  dans  le  Dé- 
can. il  ne  craignit  pas  d'achever  la  mine  de  l'empire 
mogid  en  y appelant  Nadir-chnh  (1738).  Après  la 
retraite  des  Pemuns  (1744),  Nizam  gouverna  en- 
core en  souverain  (tendant  4 .ms  et  moiirul  âgé  do 
près  de  tO<lansou  même,  MbnH|t|.>uns,a  104  ans. 

^'1ZAM].  (lOCle  pfiMii,  naquit  à ('.andjeli  et  iimmi- 
rul  en  1180.  On  lui  doil  un  recueil  formé  de  28,000 
distiques,  nommé  en  arulte  Kiiamseb,  cl  en  (>crsan 
Peiitclt-Candj  (les  Cinq  tré*or$]^  dans  lequel  sa 
trouve  r//iv/oire  (TAtesandre  en  deux  parties;  ta 
première  a été  imprimée  à Calenltn,  1812,  in-4. 
Quelques  fables  ou  aneednles  de  Nizami  ont  été 
Impr.  dans  le  tome  2 àetAiintic  4/ucWbinics,  1780. 
NIZIBIN.  Voy.  K^ziB  et  MSioiS. 

NIZOLIDS,  en  ilalicn  Nnzoli,  savant  tilléralenr 
et  ptiilosophe  csliinattle,  né  en  1408  dans  le  Mo- 
dénais,  k Urescctli),  mort  cri  l&OO,  lit  l éduralion  des 
neveux  du  romledc  (iamltara.  son  Idcnfailenr,  puis 
fut  chargé  d une  clunivk  I iiniversllé  de  Panne,  cl 
do  la  direction  de  l académie  fondée  k Saliionidla, 
parte  (trinrede  (îniuagne.  pour  rcnstdgnemeni  des 
langues  anciennes.  On  a de  Int  : OlnenuitioneM  in  U. 
TuUiiim  Cicrnnum,  iMk,  in-ful.  Une  secorule  étli- 
tion  decT'l  unvi-ngc,  pré(iMrcc  )vac  Nizolins.  fut  pultllée 
pur  son  ii«ven  à Vcm^c,  Aide  Manui*c.  I&70,  iu-foi., 
sous  le  litre  de  Thesuitrug  CteeroninnuM  ^ sous  le- 
quel Il  est  plus  corvnu  : Il  a été  publié  de  nouveau 
l>ar  Facciulali,  avec  des  augmentations,  Nms  le  litre 
de  l*JCKon  Ciccroniomun,  Padoue,  1734.  On  doit 
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encore  k Nizolius:  De  verte  prtnctpiis  a vera  rattom 
plii/oiopkam/i  contra  pecndo^p/iilosophoe , Parme, 
1663,  tn-4,  dont  Leibnitz  a donné  une  nouvelle  éd>- 
lion  avec  une  préface,  Francforl,  1070.  in-4.  Il  y 
attaque  avec  force  le  langage  Irarbare  el  les  do^ 
trini'S  ridicules  des  scholastiques. 

MZZA  , surnommée  délia  Paytia  Ic.-k-d.  de  le 
Paille)  ou  de  Moutferrat,  ville  des  Etals  sardes,  sur 
la  Nizza  el  te  RdlfO.  k 12  kil.  N.  d'Acqni  ; 6,nOO  liab. 

NOAII.LES,  Noviliaca,  ch.-l.  üecant.  (Oise),  à 
13  kil.  S.  E.  de  Beauvais;  800  hab.  EloITcsde  lame. 

ROAII.LES.  Iioiirg  du  dép.  de  ta  Corrèze, kl  JuJ.  S. 
de  Brives:  700  hab.,  fut  érigé  en  1GG3  Ml  &Mhé- 

р. 'iirie  en  faveur  d’Anne  de  NoaiHes.  * * 

NOAILLKS,  famille  noble  et  ancienne  du  Li- 
mousin. originaire  de  Noailles  pris  de  Hrlrca,  re-  * 
monte  an  x*  siècle:  elle  a fourni  k l'état  plusieurs 
homiin^  distingués:  nous  cllcroiis  : 

NOAILLES  (Antoine  ne),  né  en  I6A4,  mort  en  166). 

Il  SC  signala  k la  luilaiMede  Cériaoles,  fut  fait  amiral 
du  Fiance  lors  de  l'avénemenl  de  Henri  II.  el  né- 
gocia la  trêve  de  Vancelles  en  1660. 

NOAILLES  (François  ne),  son  frère,  fat  suceesslT»- 
menl  envojé  k Venise,  à Londres,  k Rome,  à Con- 
slanlinople  comme  ambassaduur^conclnl  la  mIi  entre 
S^tim  llel  lus  Vénitiens,  et  mourut  en  1686k  Bayonne: 
celait  le  premier  di|i!omale  de  son  temps. 

NOAILLES  (Loiiis-Anl.  de),  né  en  1061.  devtot 
archevêque  de  Paris  en  1006  el  canhnal  en  1700. 
Tn's  faible  de  caractère,  1)  voiilnl  d'abord  être 
miSlialcnr  enire  Bossbut  et  Fénelon  dans  la  querelle 
du  (iiiiétisme,  mats  U fut  bienlèt  s|tl>jueiié  (Mr  l'as- 
eendanl  du  (tremier.  l.ors^des  disputes  qu'excitèrent 
lus  (iroposilions  du  P.  QnusuH,  janséniste,  il  a|H 
nrotiva  d'aiiorü  les  écrits  do  ee  (lèru.  puis  sc  ^IraeU. 
il  refus.*!  longtemps  «je  signer  la  imite  Vniyenum», 
et  la  signa  uiiOn  en  1728.  Sa  mnd^lion,  qui  »em> 
Mail  (Momellre  une  paix  (trofonde  au  dioeèse,  de- 
vint au  contraii*e  la  source  d'une  foule  de  dissen- 
sions cl  de  mesures  vcxaloires.  Il  mourut  en  1729. 

NOAILLES  (Anne-Jutca  DE),  son  frère,  né  en  1060, 
maréchal  de  Fninee,  se  signala  d'aliord  dans  la 

с. nin(iagne  de  Hullamle  de  1072,  hil  envoyé  contre 
lus  ruliellcs  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantei, 
el  dans  celle  mîMlon  montra  un  rare  esprit  de  cond- 
linlion  el  du  clémence,  commanda  de  IC89  à 1686 
l'armée  française  d»Uné«>  k seconder  la  rév'oite  de 
Catalogne,  (irll  el  démolit  Cam|>rcdnf>,  s'empara  de 
Hoses,  gagna  la  luilaille  du  Ter,  1004, et  m.  en  l?Oi. 

NOAILLES  (AürIcn-.Munrioe  de).  (Ils  aîné  d'Anne- 
Jnlus,  Ut  ses  prrniicres  armes  en  Catalogne,  saos 
•OQ  («ère,  se  distingua  dons  la  guerre  de  la  succès 
sion  d'EspojAve.  pnt  en  I7l0  rimporlante  place  «)• 
Girunc  en  plein  idver.  reçut  de  Philippe  V le  litre 
de  grand  d Es|ngne,  de  IjOuIs  XIV  ceint  de  due  et 
(leir,  devint  président  du  conseil  des  finances  aeoa 
la  régence  (1716),  el  pnt  quelques  mesures  uUks 
pour  empèciicr  la  lumqueroule  et  prévenir  les  dé- 
Mslres  (lue  devait  attirer  In  système  de  l.aw:  il  fut 
éloignéüucunscilen  t7i8.ll  reprit  du  service  en  1733, 
assida  au  siège  de  Philip*bonrg.  qui  lui  vatiil  le  bé- 
ton de>  Riuréchal,  (Il  évacuer  Worms  |uir  les  Aile- 
mand-*,  1734.  En  I743.llfnt  liatlu|Mirleroi(teorgelI 
à Dcllingcn.  Qntltanl  alors  le  servlee,  il  alla  eo 
F.«t>ncne  comme  ambassadeur.  i74.S,  pais  (H  partie 
,du  ministère.  11  m.  k 88  ans,  en  1766.  Ses  Mêmoêrtt 
oritétéimbliéspar  l'abtié  Millot  eo  1777.  — See  deux 
flh  : Louis  do  N.,  17l.'i-9.'i,  et  Philippe,  duo  de 
Moticiiy  (K  rc  nom),  fbrent  lo«s  deux  maréchaux. 

NOAILLES  (to  vicomte  l.nul*-Mai  le  PE).  M<n  >im1  libda 
maré<’l!al  Piidip|io  de  NüaHlcs,  duc  de  llouel^.  ad 
en  1760,  eut  |>art  A I expi'dili«<i  françaiw  aux  EUI^ 
Unis.se  prononça  danslesrnsde  larévcriiillonen  1788 
après  la  réunion  de  la  noblesse  au  Uer»-élal.  (»réte 
serment  à la  nation  après ledéporide  Louis  XVI  povr 
Varennea,  eoenmaoda  Sedan,  ^is  les  avanUposteado 
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OAmp  de  Valenaennee  (1793^,  donne  ensuite  sa 
mission  et  quitta  la  Kranre.  mais  il  reprit  du  ser* 
vice  sous  le  cunsulal  clse  rendit  à Sainl-Doiiiingue 
comme  cUef  de  brigade  : il  y déretidil  avec  bravoure 
le  mdle Sait. (-Nicolas,  prit  une  corvetle  anglaise,  et 
mourut  à La  Havane  en  l80t  des  suites  de  ses 
ble^9  lires. 

NÜANAGOH.  ville  de  Tlnde  m^iale  (Guuerat}, 
eh.-l.  de  principauté,  à 1?()  kil.  N.  O.  de  Djuutiugor, 
près  de  la  cdle,  et  sur  la  Nagne,  dont  tes  euux  sont 
très  bonnes  [lour  la  teinture.  Forte  muraille  Oan- 
quée  de  tours.  Draps  de  toute  qualité;  pêche  de 
perles. 

NOBATES,  peuple  de  l'Ethiopie,  le  mémeproba- 
btemenl  que  Ica  Nubiens  modernes.  Il  y avait  des 
Kolalesûiix  environs  de  la  Grande-Oasis  d Egypte. 

NObILl  (Uubcii),  Jivuile  romain,  fut  envové  en 
1G06  aux  Indes  |ar  Aquavlva,  et  |»our  s'insinuer 
dans  l'espril  des  Hindous,  prit  les  hubitudes  et  le 
costume  des  Üralmies,  se  fit  passerpour  tel,  et  lo^ 
qu'il  eut  établi  sa  réputation  de  sainteté  cl  de  savoir, 
ouvrit  une  école  de  chrUllanisine  sans  renoncer  aux 
pratiques  extérieures  du  brahmanisme.  Il  convertit 
70  bruhmes.  Les  Krères-Hincurs  dénoncèrent  à 
Rome  ce  mode  de  conversion . qu'ils  traitaient  d'i- 
dolàlric.  Grégoire  XV  fut  plus  indulgent  et  toléra 
quelques-unes  des  ecrénionies  dénoncées,  moyen- 
nant des  reali iclions.  Mobili  mourut  en  1U6()  à 
San-Thome.  D'autres  jésuites  conliiiuèrcnt  scs  tra- 
vaux. et  en  I7l0  ils  étaient  i la  tête  d'une  com- 
CDunuulé  de  lôn.noo  âmes. 

NOblLlüR  (n.  ruLvius).  Voy.  ruLvius  KOiiLton. 

NOGE,  ch.-l.  de  caiit.  (Orne),  à 17  kil.  S.  E.  do 
Mortagne  : 1,2U0  hali. 

NUGEHA,  Nuceria  Cameliaria,  ville  de  l'État 
ecclésiastique  (l'érousa),  à kil.  B.  de  Pérouse; 
3,0(K)  hab.  Bains  lliermaux. 

NOCERA-DE-CASTtGLiONK,  ville  du  roj.  de  Ndples 
(Calabre  Cilérieure],  à 28  kil.  S.  0.  de  CoéCii(a. 
non  loin  de  la  mer  Tyrrhénlennc;  2,900  hab. 

ROCERa-de'-pacaivi  , Nuceria  Al/aterua,  ville  du 
roy.  de  Naples  (Principauté  Citnieure  ).  sur  le 
Surno,  à 14  kiL  N.  O.  de  Snlerne:  U, 000  hab. 
Evêché.  Belle  église.  — Victoire  de  Narsès  sur  Téla, 
roi  des  Goths,  qui  y Tnt  tué  (S63).  Nuccra  fut  surnom- 
mée des  Païens  (de*  Putjaui)  à cause  des  Arabes  qu'y 
établit  Krédérie  H (1220),  ou  de  ceux  mii  vinrent 
s'y  établir  après  la  déraite  db  papm  Jean  AjOiS). 

NOCI , ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de  Bari), 
à 40  kil.  E.  d'Altamura  ; 8,000  hab.  ^ 

NOGLE  (la),  bourg  de  France  (Nièvre),  à S2  kil. 
S.  E.  de  Nevers;  7^  hab.  Titre  d'un  marquisat. 

NOD  (terre  dc\.  pays  où  se  relira  Caïn  après  son 
crime.  On  ne  suit  |>os  Iropi  quel  éUil  ecl  eiMlroil. 
Qudqnes-uiis  le  (•liH.-ent  vers  l llviranie;  d autres 
traduisent  le  uiul  hébreu  NoU  pmr  ftojiiif,  oeyo- 
bonds  cl  expliquent  ainsi  la  plissage  du  la  Genèse  , 
Uabiiufit  m terra  Nod  (IV,  Iti)  : H habita  iur  la  terra 
en  fmiitif. 

NODJIBABAD.  ville  de  l'Inde  anglaise  ((Talctilla), 
dans  I aiieieii  Delhi,  à 140  kil.  N.  K.  de  bdhi.  En- 
trepiOl  decoinmei'ce  entre  le  I.ah(}i’c,  le  Kaboul,  le 
Cachemire  et  riitndou^laii  oricnlaU 

NOUJY.  ville  de  1 Inde  anglaiiH*  (Cahnitta),  dans 
Fane.  Delhi,  à 10  kil.  S.  E.  de  NodjilkuUud  ; 18,000  h. 

NOE,  pmlriareno,  fils  de  l.;iiiiccti . né  vers  3U08 
av.  J.-<î..  fut  le  seul  des  hummes  qui  puir  sa  veiiu 
mérilàt  d échnpipier  au  déluge  universel.  Uicti  lui  an- 
nonça c«  déi^stru  et  lui  roinmanda  de  Itâlir  une 
arche,  cspvéc»  de  grand  Italiuiu  fermé , qui  pùt  lui 
aervir  de  retraite  pwudanl  rinondalion.  l.a  cataMrcK 
phe  survenue  (3308),  n entra  dans  rarelie  avec  sa 
fem.ne,  ses  8 Uls,  Sein,  Cliam  et  iaptirt.  ses  3 lirus 
e(  2 couples  de  chaque  espiêee  d'animaux.  Le  déluge 
fini,  Dieu  Ûl  alliance  avec  lui  et  fil  poi  altre  Tarc-en- 
ctel  comme  gage  de  sa  récoociliaUoo  avec  les  hom- 


mes. Plus  tard,  Noé  découvrit  la  vigne,  mais  il  s'eni- 
vra du  jus  de  ce  fruil;  dans  cet  éiai,  il  provoqua  1rs 
railleries  de  ion  fils  Cham  : Noé  en  cdurroux  le 
mauilit.  (>  pvalharche  mourut  âgé  de  960  ans.  Ses 
trois  lil<,  Sem,  Cliam  cl  Japhut  su  M!-p>arvTcnt,  et  les 
dcsceudaiitsdc  rliacun  d’eux  |•euple^■llt  Ics3  pi^irtitrs 
du  monde.  ~ Des  savants  ont  cru  reconnaître  Noé 
dansHorus,  Ogygé<,  Osiri<,  Xixiithrn«,  Viclmuu  ,ctc. 

NOËL.  On  nomme  ainsi  Tsmiiversaire  de  la  na- 
tivité de  J. -O.  C'est  une  des  plus  grandes  fêtes  des 
Qiréliens;  elle  se  célèbre  le  26  décembre.  !.«  mol 
noil  est,  suivant  les  uns,  une  abréviation  d'L'mma- 
uuel  (c.-4-d.  Dieu  avec  rotu),  un  des  surnoms  do 
J.-C.;  selon  d'autres,  c'est  une  corruption  de  «mo- 
tis  dtes  (c.-à-d.  }our  natal).  On  célèbre  trois  messes 
dans  cette  solennité  : la  messe  de  mninx  • ctdle  du 
point  du  jour  cl  celle  du  matin.  Jadis  les  fidèles  chan- 
taient à celte  tête  des  cantiques  joveux  appropriés  à 
la  circonstance  et  liésignés  sons  le  nom  de  noèls. 

NOËL  (François),  j^iiite  allemand,  né  vers  1040 
et  mort  vers  I7l6,aviul  été  missionnaire  à la  Chine  et 
a publié  : Observationes  mathematiCfe  et  physicœ  m 
ludia  et  China  fâche  (de  1084  à 1708),  Prague,  17  lO, 
in-4  : Shiensù  impeni  libri  classici  VI,  Prague,  1 7 1 1 , 
Iih4;  Philosophia  sinica.  Prague,  J7ll,  in-4;  Thto- 
logiœ  summa,  Genève,  1732,  2 vol.  in-fol.  (abrégé 
des  truités  de  Suarex),  cic. 

ROEL  CONTI  ou  LECOMTE.  Vog.  COMI. 

KOEL  (Fran^s-JoMTph) . littérateur , né  à Saint- 
Germuln-eD-Laye  en  1766,  mort  en  |K4i,  fut  avant 
la  révolution  pmifesseur  au  collège  l.ouis-le-Grand. 
Après  1789,  U cédigea  le  journal  Intitulé  la  Chro^ 
nique,  puis  entra  dans  la  carrière  administrative.  H 
fut  successivement  chef  de  bureau  au  ministère  dra 
affaires  étrangères,  et  clvargé  par  le  gniivemeinent  de 
plusieurs  missions  diplomatiques.  Après  le  18  bru- 
maire, U devint  membre  du  Tribunal.  conimixMiire 

Îénéral  de  police  à Lyon  en  l800,ptubipièfi‘ldii  Huut- 
thin  (181^2).  lAirsde  la  réorganisation  du  l Univer- 
sité.  H.  Noël  fol  nommé  Inspiect.-gén.  des  éludes,  pmle 
conseHler  orüinairè.  Il  résigna  ces  fonctions  en  1816 
et  reçut  alors  te  litre  d'Inspiccteur  général  honoraire. 
(hi  doit  à M.  Noil  un  grand  nombre  douvro^ 
uUlA  à l'enseignement  et  qui  sont  entre  les  mains 
de  tous  les  élèves;  les  (dus  connus  sont  t les  deux 
DiciiouNaires  /rnMfais-/âiia  (1807),  et  latin^/rançais 
(1808):  le  Cradus  ad  Parnassum  (1810):  le  Diction^ 
nairt  de  la  Fable^  1801,  2 vol.  in-8:  une  Traduction 
complète  de  Catulle  avec  Jes  poéties  de  Callus,  1803, 
3 vol,  ln-8:  Couaonee  poetiece^  1804;  les  Leçotude 
tuUramre  françaUu  (1804,2  mo\.),^ laitues  (I8<>8j, 
— aualaiut  (I8l7),  — îm/ûrnnM  (^1824),  — grecque» 
(1826), — allemande»  (1827);  (MM.  Delaplaoe  etCHap- 
sal  ooncoururcnl-è  la  confection  de  ces  dernieis  ou- 
vrages]; le  Nouppau  eUetioiinaire  des  Origines,  1827 
(avec  M.  Car|M!ntii:r}  ; V Abrégé  de  la  Grammaire 
frat^aUe,  1826  (avec  M.  Ghap«ii),  etc.,  etc. 

NOÉMJ,  femme  juive,  veuve  d El(niélech.  avait 
suivi  son  mari  dans  le  puiys  de  Moab,  et  eut  deux 
fils  dont  l'un  épousa  Riilh.  Voÿ.  rlth. 
NOiF^DUNUM.  ^oy.  diablirtls  et  novioddnvii. 
N0E0MAGL&  Yoy»  lexovii,  thica&tiri  et  ko- 
VI0HAC08. 

N0£T,  hérésiarque  du  ni*  siècle , maîtfe  de  Sa- 
bellius,  eofifondail  la  nature  et  les  pereonnes  de  la 
.Ti'inil^  et  niait  la  divinité  de  J.-G. 

NOGAl,pellb-QiaduGriii!U*khan.  Vby. l'art. eutr, 
NOGAIS.  brandie  des  Tartares  ou  Turkomans, 
atij,  établis  dans  U.Rdlsie  méridionale,  sont  ré|tandus 
nu  N«  du  Caucase  » dans  le  Kouhan  , dans  la 
steppe  de  Crimée  et  jus<]ue  vers  le  Danube  (gou- 
vernements de  Taurls  et  d'EkulérInoslav  b «00.000 
familles.  Ut  rivent  en  Irilius,  s’adonocnl  1«»  uns  à 
ragricutture,  lesanlrcsà  ta  vie  yvosioralc  cl  nomade, 
sont  tous  très  grands  cliasseiire;  Us  ne  s’allient 
guère' qu'entre  eux.  Ha  sont  Maliométaos  et  de  la 
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de*  SHnnlle*.  — î.r*  NopaT*  ne  «>n1  point  une 
rare  iiarliculière  de  Tiirkomanit  : ce  *oiil  Im  de«cen> 
danU  di'.'i  Tiii'Uire*  ili*  iNo;;al[,  aiiiiii  nnmniértde  No^aT 
leur  cher.  pel.-OUde  (ieii|;iA«khini,  lequel,  vm  l2<>i. 
»e  di*clam  indépemtant  de  la  {:randc  horde  (ou 
horde  du  Kapichak),  et  ft  cUItlU  sur  les  bords  de 
la  mer  Noire. 

NOlîAltKT  ((«uill.  de),  chanrelier  de  Philippe- 
Ie-lh‘l,  né  au  xiii*  sié»*le  en  1.4iiiraguais.  d'une  Ta- 
mille  qui  a élé  la  lige  des  Kpernon,  avail  d'alxirü 
été  professeur  de  di'oil  à Monl|»cllier.  Il  serondu  de 
toutes  ses  forces  Pli(lip}M>>le-iiel  d.nns  son  déinélé 
avec  Uoiitfiice  \ |||.  fut  rhurgé  en  I3H3  uvêe  Suana 
Colonna  <1  aller  se  saisir  de  la  personne  de  ce  |ui|h*.  et 
rarn'tu  efTirlivement  dans  Aiugni.  Au  Umi  de  quel- 
ques juuia  de  capli\tté,  buinfaee  vit  briser  ses  fers 
par  le  peuple  d'Anagnl.  mais  il  niourui  prevpie 
iminé<Jialenienl  apres.  Noguret  revint  en  Fi'ance  où 
Il  mourut  en  1314. 

aoCAKET  (Kr.-Félix),  né  à Versailles  rn  |740.  en- 
tra en  1*61  dans  les  Imfeaut  de  ta  itolirc  et  de  l'in- 
térieur et  y resta  Jusqu’à  lu  révolution,  véeiil  dans 
la  retraite  depuis  relie  é|)Oi|iie  jus>|u'en  l7îl5,  fut 
alors  nnininé  censeur  drunatiqiie , et  fut  desliiné 
en  1807  par  l*ouclié.  tl'eUit  un  homme  d esprit, 
mais  éminemment  frivole;  on  a de  lui  : Lt  fond 
du  tac,  l780,  2 vol.  In-lfi;  VArixiénèie  Jramati, 
1780,  3 vol.  In-l8:  Coulis  eu  vers,  1*98,  2 vol.  in-8. 
et  Nouveaux  coulet  eu  vert,  I8l 4,in-18.  M. en  1831. 

aUGAHEr  HELA  \AI.E1TE.  Vot/.  LA  VALETTE. 

NütiAltO.  cli.-l.  lie  canl.  (jers),  i 40  kil.  S.  O. 
de  (iondoin : i.'jlMl  bah.  .Mines  de  houille.  — Jadis 
capitale  de  rAnnngnae.  Coneiles  en  1290  et  13IS. 

MKiKNT-LK-HKltNAHÜ . Iionra  du  dép.  de  la 
Sarthe,  à 7 kil.  N.  K.  de  IkmiieUble;  2.013  liali. 

NOGE8T-LE-HOI , Novujeutum  Artüldi . rh.-l.  de 
canl.  (H. -Marne),  h 17  ktl.  S.  K.  de  Chaumont; 
3,401  liab.  Coutellerie  et  aiguilles. 

M(M;ENT-L»-aüi.  ch.-l.  de  canl.  (Kure-el-Loir).  à 
16  kil.  S.  E.  de  hreu\:  l.3(K)  liai».  Paine  de  l*a- 
nard.  — Celte  ville  avait  le  titre  de  comté.  Philippe 
de  Valois  y mourut  en  1360. 

ROGEKtA.B-riitruii,  Novujentum  fîe/rudum,- eh.-I. 
d'arr.  (Euri-et-l.<Mr).  à GO  kil.  S.  0.  de  Chartres, 
sur  rHuisne:  G.8GI  liah.  Ktamitips,  etc.  t^mmerce 
d érrev  lises,  etc.  Paine  de  Henil  Üelleau.— Larr.  de 
Nognil-io-ltoirou  a 4 rant.(Aulhon,  la  Loiip|>e,  Thi- 
roo-en-4«nnlais.  plus Nugenti.  06 cumin,  et  46,629  h. 

RüGENT-si  n-sEiKE , Niii‘iyfututn  ou  Novienium , 
ch.-l.  d’arr.  (Anhe),à69  kil.  N O.  deTnjyes;3,366 
hab.  i'.glise  Sl-I.aurenl.  Commerce  de  ehanvre.  sel. 
vinaigre,  anloiseis,  etc.  Prés  de  là,  ruines  du  Para~ 
ciel.  Kii  I8l4.  il  se  livra  pi-ès  deNogent  un  coml>al 
acharné  entre  les  Franvais  et  les  alliés.  Pat.  de  M. 
Thénard. — L’arr.  a 4 venions  (llnmilly,  Marrilly, 
Villenauxe,  plus  Nogent),  G lcomm.el  33.866  h. 

NOtfllKHÀ,  2 riv . d'h^itaune,  toutes  deux  aflluents 
delà  Siègre,  S)  jettent  lune  à 12  kil.S.  U.  de  Lérid», 
1 autre  à 4 kll.  S.  O.  d'Alos  ; la  !'•  s'app<*lle  N.- 
liinoguruiiia  .cours,  |40  kil.},  la  2*  Nl-Paüareta 
(cours.  170  kil... 

NüINTKL  (Ch.-Fr.inç.  oliee.  marquis  de),  am- 
bassadeur, tlU  (1  ntl  cunaalller  au  parlement  de 
Paris,  siiivil  d'alNii-d  la  l'arrière  do  son  père,  fut 
cluirge  en  lG)0d'nne  mission  diplomatique  relative 
aux  Keliellns  du  U'vaul  et  ou  rommerce  de  la  mer 
Rotige,  el  s en  lira  si  bieh  qu'il  fut  nommé  ambas- 
sadeur pn»  «le  la  Polie.  Il  garda -ce  poste  jusqu’en 
1678.  puis  n'vinlà  Parts,  où  II  mourut  en  1686.  Il 
avait  fait  d'émtnnes  d>^|)enses  en  acquisitions  de  mé- 
dailles. de  marbre,  el  autres  objets  d'art  et  d'an- 
U<|mtés. 

NOIODUM'M  Voy.  DiAii. JETES  et  woviodüeüu. 

NOIR  (le  Prince). ttu.ri':«louard  III.  Voy.ËOOüAED. 

NOIRE  (Mer),  Pont  EiLrin,  Pontut  tuxeitot  des 
anciens  (e.-4-d.  mer  kùtpUattirê},  el  auparavant 


Pontut  ilreno#(ou  mer  inhotpUahèrt),  mer  interne 
de  rEuro|M:,  au  S.  E.,  n’est  qu'un  golfe  de  la  Médi- 
lerrariée:  elle  communique  avec  celle  mer  (lar  le 
détmil  de  Constantinople,  la  merde  Marmara  el  iea 
Dardanelles;  au  N.,  elle  est  liiw  i ta  mer  ü Asov  (lar 
le  détroit  de  Zal»ache  ou  d'iénikaich;  elle  a 1,960 
kil.  sur  620,  et  s’étend  entie  26*-39*  long.  E..  41*- 
47*  tnl.  N.  Elle  baigne  au  N.  el  à l'O.  l'Europe 
Russie  merid.  et  Tiuquie),  au  S.  el  à I E.  l'Asie 
Turquie  asiatique  el  Russie  d'Asie).  Cette  mer  o'a 
(toiir  ainsi  dire  aucune  Ile.  Ses  eaux,  très  peu  aa- 
lérs.  se  gèlent  aisément  et  à grande  distance  des 
rivages;  elle  <»1  fort  orageu^^e,  d'où  son  ancien  nom 
d'Axeuos.  Elle  reçoit  le  Danube,  le  Dniestr,  le 
Dniepr,  le  Don,  le  Kouban  . etc.,  puis  le  Kizll- 
Irniak,  le  Sakaria;  ces  deux  derniers  ap|iaiijennenl 
à i'Asic.  — Son  nom  actuel  lui  fut  donné  par  de» 
Tartares  «jui  se  IhèrenI  sur  ses  bords,  el  qui  habl- 
laient  leKapichak.  La  clôture  de  U mer  Notre  ^dont 
un  parle  souvent)  con^lsleraU  à interdire  à toute 
autre  nation  que  la  HuMieel  la  Turv|ule  la  naviga- 
tion de  celle  mer.  C'e»t  un  des  buU  que  se  propose 
la  Russie. 

NüiRK  roBÉT).  Voy.  ponÉT. 

NOIRETABLK,  eh.-l.  de  cant.  (Loire),  à Zi  kll. 
N.  O.  de  Moiiiitriiton  : 1,880  liob. 

NOIHMOD  I lEHS,  Niyrum  mouattertMm  vi  moyen 
âge.  Her  ou  Heria  des  ancieirs.  Ile  de  k rance  sur 
U côte  du  dén.  de  la  Vend«2e,  dans  le  golfe  de  Gas- 
cogne : 10  kil.  sur  7;  7,600  hab.  Ch.-T.,  Nuirmou- 
Uei's  (rh.-l.  de  eant. , sur  la  côte  E.  : bon  port, 
coimm  rre)  : beaux  |>Alnrages.  martis  salants,  digues, 
fortincations,  ptépaialiondu  vare«‘li.  péched  liuUres. 

— Cetle'lle  doit  son  nom  à un  iiioiuulcre  de  RéiiéN 
diplins  qui  y fut  londé  au  vu*  siècle  |>ar  saint 
Pliillberl,  et  qui  fut  détruit  par  les  Normands  au 
IX*  siècle.  Elle  npiKirlinl  longlemi»  siiz  la  Tré- 
iiioilte  et  fut  reunie  à la  counmiie  en  1720.  Prise 
|iarles  HoIIoimIsIs  en  1674.  Elle  a beaucoup  s^uf- 
fert  |tendanl  U révoîulbm. 

NmJA,  vilir  du  my.  de  Naples  (Terre  de  Bari), 
à IG  kil.S.  E.  d<*  Bari;  6,000  hab. 

NOI.ASQIE  (salut  Pierre),' funüatcur  de  l’ordre 
de  la  Merci,  ne  en  1189  prte  de  Saiiit-Pa|ioul  en 
Langui'doc.  mort  en  I26G,  avait  suivi  Simon  de 
Monlfort  à la  croisade  runtre  le»  Albigeois:  a|ués 
la  niiirl  du  roi  Ricrre  11  d'Aiagon  tué  i la  lialaille 
de  MurelAl2l3;,  il  fui  char^  de  l'éduiallon  du  fils 
de  ce  prince  alors  nriionnier.  L'ayant  suivi  dans 
sa»  étais  en  1216,  il  se  voua  à la  rédemption  des 
i-aptifs,  racheta  plus  «le  400  chrétiens  dans  le  rqj. 
de  \alence,  visita  la  rôle  d'ATmiue  dans  le  iiiême 
but,  el  fut  Invité  («r  saint  Louis  à le  suivre  en 
Palestine;  mais  ses  ihOrnilléss'op|iotèreiit  a ce  qu'il 
acrcpUl.  L'ordre  de  la  Merci  fut  fondé  |«r  lui  >n 
1223.  L’Elgltse  fêle  S.  Pierre  Noiasqoe  leSijanv. 

NOLAY,  rh.-l.  de  canl.  (Côle-dOr,.  â l7  kil. 
S.  O.  de  beaiine,  sur  la  Cuisanne  ; 2,3O0  hab.  Cha- 
|»9aux  communs,  drap.  etc.  Patrie  de  Carnol. 

NOLE.  Nota  i*n  Italien  el  en  latin,  vile  du  roy. 
de  Napirt  (Terre  de  Labour),  à 34  kll.  .S.  E.  de 
Caiioiie;  U, (KM)  liah.  Kvéclié.  (ôilhédrale  gothique. 

— rnndée  (lar  lt»ElruxqiiesvenKül  av.  J.-C.,  «Ile 
faisait  partie  de  la  (i^nipanie  : le  consul  Petiliui 
la  prit  l'an  3l4  av.  J.-C.  lians  la  stronde  guerre 
punique,  elle  fut  assiégée  (Mr  Annibal,  m tt»  vaU- 
iammenl  défendue  pnr  Marccilu.*,  qui  battit  d«*ux 
fois  le  général  ca  thiginois  devant  se*  murs  (216 
et  2l6).  Auguste  y nioimil  l'an  l4  apit»  J.-C.  C'est, 
dtl-on , 1a  première  ville  où  l'on  *v  soit  *er*f  de 
cloches  : on  les  app4>U  |mur  celte  raison  mUt  oo 
campuuœ.  Saint  Pai>ibi,  évêque  de  Noie,  mort  l’an 
431,  <*n  aurait  été  riiiventeur. 

NOLLET  (labbé),  phvsicien,  né  en  1700  dans 
le  Noyonnais,  fut  aidé  dans  lea  éludea  par  Dufay 
et  Réaumar,  sa  fit  un  nom  par  ses  couri  de  y^y- 
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»k|ue,  entra  à rAradémie  dei  Sciences  en  1739, 
répéta  son  ooun  à Turin  rt  à Bordeaux,  fll  en  1749 
un  vojrage  icienliflque  en  llatiH,  fut  qommé  en 
. ‘ I7&G  A une  chaire  de  physique  ex^nroenlaie  créée 
exprès  |K)ur  lui  au  collè|;e  de  Navarre,  reçut  bien- 
tôt apr»  de  Louis  XV  le  brevet  de  nuiitre  de  phy- 
sique et  d’IiUtoire  naturelle  des  enfants  de  France, 
et  mourut  à Paris  en  1770.  Son  ouvrage  le  plus 
connu  a roiir  litre  : Leçon*  de  physique  es^i^ 
mentale,  t^aris,  1743,  G vol.  in-l2.  Nollet  peut  être 
regardé  comme  le  premier  ptiysicien  qui  ait  traité 
de  toute  la  science,  telle  qu’elfe  existait  alors  : Il  le 
flt  avec  clarté  et  d'une  manière  attrayante.  Il  s'é- 
lait  stirtüut  oecupé  de  rélectricllé. 

NOMAD)*^  (de  nomeu»,  en  grec,  pasteur),  nom 
générique  sous  lequel  on  a désigné  les  peuplades  qui 
ndnt  point  de  demeure  Ûxe,  mais  qui  errent  sans 
cesse  à la  recherche  de  nouveaux  ^lurages.  Tels 
furent  chet  les  anciens  les  Numide*  en  Afrique.  !«:• 
Scythes  en  Asie  et  en  Europe,  et  la  plupart  des 
bartiares  (les  Huns,  iwr  exemple)  ; cbex  les  modernes 
les  bédouins  et  les  Kabatles  Je  TAfrique.  les  Arabes 
de  l'Arabie  Intérieure,  tes  (leuples  de  l'Asie  centrale 
fTurcomans.  Mongols  ^ Eleullis,  Mandchou!,  etc.}, 
les  tribus  Indigènes  de  l'Amérique,  etc. 

NOMBKE-Ür>>l>lOS.  ville  du  Mexique  (Durango), 
dans  la  Sierra-Madre,  à GÛ  klL  S.  E.  de  Durango: 
G.80U  hab.  Mines  d'a^genU 

NOMHHE  U OK.  nombre  dont  on  se  sert  dans  le 
compul  ecclesiastique  pour  marquer  en  quelle  année 
on  se  trouve  du  cycle  lunaire.  Ce  cycle  est  une 
révolution  de  19  années  au  bout  desquelles,  d'après 
une  supputation  Vronée,  on  suppose  que  les  nou- 
velles et  pleines  lunes  te  retrouveut  au  même  jour 
et  à la  même  heure.  On  fait  oarlir  le  premier 
ryck  lun.de  l’annéequi  précè<Jo  Ul'*dc  rè/evolgalrc. 
Pour  trouver  le  nombre  d'or  d'une  année  donnée, 
il  suftU  donc  de  diviser  le  chiffre  de  l'année  pgr  1 9, 
et  ta  reste  plus  1 représente  le  nombre  d'or.  En 
faisant  c«  calcul  sur  1842.  par  exemple,  on  Irou- 
' vera  que  (e  nombre  d'or  est  19. 

NOMBRES  (livre  des),  un  des  livres  de  la  Bible 
et  le  troisième  du  Pentaleuque  , renferme  l'hlé- 
toire  de  ce  qui  se  {»asaa  dans  les  40  ans  que  dura  te 
voyage  des  Israélites  dans  le  di'sert.  On  l'appelle. 
^ ainsi  parce  que  les  troia  premiers  chapitres  con- 
tiennent le  dénombrement  des  Hébreux. 

NUMENOE,  comte  ou  duc  de  ÜretaOTe  en  822 
ou  82&,  essaya  «ous  Charles-le-Chauve  de  se  rendre 
Indépendant,  prit  le  titre  de  roi  el  poussa  ses  oon- 


quêtes  jusqu'à  Vendôme,  où  U mourut  en  8S1. 
“ENTE,  Nomentum,  auj.  Lamcitiauo,  ville d'I- 


NOME 

talie,  chex  les  Sabins,  sur  l'Allia:  Servllius  Priseus 
Fidenos  remporta  aux  environs  de  cette  ville,  sur 
les  Véiens  el  les  Fidenates,  la  victoire  qui  peq  après 
lui  ouvrit  les  portes  de  Fidènes,  en  33&  av.  J.-C. 
Nomcnie  a donné  son  nom  à une  des  portes  de  Home 
(la  pont  Nomentane)  et  à la  l'oia  Nomentane,  qui 
allait  «e  ioindre  à la  voie  Salaria. 

NOMENY,  cli.-l.  de  canU  (Meurthe),  sur  la  Seille, 
à 22  kil.  N.  de  Nanev;  l,3ôO  hab.  Commerce  de 
grains.  — ■ Jadis  titra  de  uiarquisat  : elle  appartint 
longtemps  aox  évêques  de  Mets. 

NOMES,  divisum  de  l'Egvple.  Yoy.  éCTPTB. 
NOMINAUX  ou  NOMINALISTES,  secte  scholas- 
liqiie  opposée  à celle  des  KéaUax^.  soutenait  que  les 
' idées  générales  n'ont  aucune  réalité  ktom  de  notre 
esprit,  el  ne  subsistent  que  par  les  noms  que  uoot 
leur  donnons.  On  lui  donne  pour  chef  Jean  Hoscclln, 
chanoine  de  Compïègne  au  xi*  siècle,  qui  fut  con- 
damné au  eonolle  de  Soissons  en  1092:  elle  compte 
parmi  ses  partisans  Abailard,  disciple  de  Rosceiin, 
condamné  par  deux  conciles  (t  121  et  1141),  Occam, 
Buridan.  P.  d'Allly,  Hobbes,  Locke,  Berkeby.  Coci- 
üillar,  D.  Stewart,  etc.,  et  a déttniUvemept  Ir.omphé. 

NOMPAR-DE-CArMüNT.  Voy.  la  roac». 


NON  (le  cap),  en  Afrique.  Voy.  noui*. 

NONA,  Ænona.  ville  des  Etals  autrichiens  (Dat- 
malie).  k 17  kÜ.  N.  O.  de  Tara;  600  hab.  Erwté. 
Port.  Jadis  très  importante. 

NONACRIS,  ville  d'Arcadie,  près  du  mont  Cyl- 
lène,  ainsi  nommée  d'une  fille  de  Lyeaon.  Paine 
d'Evaiidre  et  d'.AUlanle  {Nonaeriut' héros  et  Afo- 
nacTia  virao'i. 

NONANCOITRT,  ch.-U CAnt.  (Eure),  k 28  kü. 
S.  d'F.vrcux;  1,300  hab.  Filatures,  cartes,  etc. 

NONCES,  N'im/t't,  ambassadeursdu  pape  près  des 
cours  étrangères , différents  dt^  légats  ( LècATs), 
sont  chargé  de  représenter  le  St-Siége  auprès  dés 
différentes  puissaoees  et  de  veiller  aux  intérêts  de  la 
religion.  Ceux  qui  sont  revêtus  seulement  d'un  titre 
provisoire  s’appellent  in/rmonces.  En  France,  les 
nonces  n'exercent  pas  de  Juridiction.  On  donnait 
aiiv>i  le  nom  de  tiuiiccs  aux  depulés  de  la  noblesse 
polonaise  dans  les  diètes.  Il  y avait  deux  nonees  |tar 
chaque  palaittval;  on  les  nommait  dans  des  diétine* 
ou  petites  diètes.  Les  premiers  nonces  parurent  à 
la  diète  de  Korayn  en  1404.  Crt  usage  fut  régula- 
risé et  pasM  en  loi  en  1468  sous  Casimir  IV. 

NON -CONFORMISTES,  nom  donné  en  Angl^ 
terre  aux  dilTérentes  sectes  protestantes  qui  ne  pro- 
fessent pas  la  religion  anglicane,  surtout  aux  Puri' 
tains.  Ils  prirent  naissance  vers  1Ô66,  sous  Elisaketli, 
lorsque  I archevêque  de  Canlorbéry  MalUiieu  Par- 
ker voulut  forcer  les  eodésiasUques  à porter  un 
costume  particulier.  On  les  nomma  aussi  dissenters. 

NONILS  MARCELLUS,  grammairien  et  philoso- 
phe péripalélicien,  deTibur.  vivait  au  m«  siècle. Il 
a laissé  un  traité  De  proprietaie  sermonum  (Paris, 
I6t4);  précieux  par  quelques  fragments  d'auteurs 
anciens  qui  s'y  trouvent  conservés. 

NONMUS,  en  esiM^nol  Ntuux.  Voy.  pinciaxus. 

NONNOTTE  (l'abbé),  jésuite,  né  à Besançon  en 
L7ll,  mort  en  1793,  entreprit  de  défendre  la  reli- 
mon contre  les  attaques  de  Voltaire,  el  s'attira  par 


là  les  sarcasmes  du  philosophe.  Il  prêclia  suecessi- 
vement  à Paris,  à VersailIss  el  à 


Turin.  Après  la 
suppreséien  de  son  ordre,  il  se  Ûxa  k Besançon.  Ou 
a de  lui»  les  Erreurs  de  Voltaire,  Avignon  , 1762: 
Dictionnaire  philosophique  de  la  religion,  en  ré^ 
ponse  aux  ob)ection*  de*  incrédules,  Avignon,  1772; 
tes  Philosophes  des  trois  premiers  siècle*  de  f Église, 
Paris,  1789. 

NONNUS,  poète  grec,  né  k Panopolis  en  Egypte 
vers  410  dé  J.-C.  est  Itauteur  des  Dionysiaque*, 
poème  épique  en  48  chants . qui  roule  sur  l'histoire 
de  Bocehus.  Ce  poème  réunit  k un  vrai  mérite  poéti- 
que une  érudition  mylliologique  immense,  mais  sa 
longueur  en  rend  la  lecture  très  fatigante.  I.ea  Dio/iy- 
staques  ont  été  publiées  par  Falkenberg.  k Anvers, 
IÔ09.  gr.  in-8,  et  par  (trsfe,  1819  et  1826,  Leip*^ 
siek,  2 vol.  in-8,  et  traduites  en  franrals  par  Boilell 
Paris,  I62&,  In-8.  On  attribue  aussi  a Nonnus  une 
Paraphrase  en  vers  de  C évangile  de  saint  Jean  s ce 
qui  a faK  supposer  que,  païen  d'abord,  Il  aurait  nlus 
tard  été  baptlfé:  mais  probablement  ce  deuxleniu 
ouvrage  n'est  pas  de  lui. 

NONTRON,  ch.-l.  darr.  (Dordogne),  sur  lè  Ban- 
dlat,  à 40  kil.  N.  de  Périgueux;  3,Ô73  hab.  Tahj- 
telierie,  tanneries,  minéraux,  marne,  etc.  Jadis 
baronnie.  — L'arr.  de  Nuntron  a 8 cantons  (Bus- 
sièrcs-Badil , Champagnac-d^Belair»  Jumilhac-le- 
Grand,  Mareuil-te-^eune,  laNouaiile,Saiut-Par- 
doiix>la-Rivière,  Thiviers,  plna  Nontron),  80  com- 
munes el  83,664  hab. 

NONZA  , ch.-l.  de  cant.  (Corse),  k 13  kil.  N.  O. 
de  Bastia;  1,000  hab. 

NOÜDT  (Gérard),  Jurisconsulte  et  publldsle  hol- 
landais, né  k Ntm^e  en  1647,  mort  rh  1726,  fut 
nommé  professeur  de  droit  dans  sa  ville  natale  en 
1671.  puis  k Freneker,  1679,  k ITrechl,  1684,  et  k 
L^yde,  1686.  On  lui  doit  une  foule  d'ouvrages  esu- 
81 
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noufl  citerons:  i*roinit>ilmM  juru  itbri  Ili,\ 
!ü74-78:  De  Jure  tummt  imperii  el  lege  1699 
(traduit  par  Mrbeyrac,  1*06):  De  rWi^ione  rm- 
prno,  )ure  geutium,  libéra^  |706,  etc.  ^oodt  donna 
uneMition  complète  de  ses  CEuvreek  Leyde,  1713. 

NOOT  (Vander).  Voy.  tan  der  noot. 

NOH.  Tondaleur  du  roy.  de  Norvèf^e  dans  la  tra- 
dition Scandinave,  était  flls  de  Thorron,  qui  régnait 
sur  ia  Golhie  et  la  Finlande.  Envoyé  par  son  père 
à la  recherche  de  sa  soeur  Goe,  qui  avait  été  enle- 
vée, il  fut  conduit  par  ses  courses  dans  le  pays 
nommé  depuis,  d’après  lui,  Norvège,  et  assujettit 
les  pciils  princes  de  cette  contrée. 

NORA,  auj.  fiourf  place  forte  de  Cappadoce,  au 
pied  du  Taurus,  est  célèbre  par  le  long  siège  qu'y 
loulint  Kumène  contre  Antigone,  et  qui  se  termina 
par  son  évasion  inattendue  au  milieu  d'obstacles 
de  toute  esp^  (de  321  à 320  av.  J.-€.).  — Il  y 
avait  une  autre  Nora,  auj.  iVori,  en  Sardaigne. 
NORAÜIN.  Foy.  noua-EDDTN. 

NORÜA,  auj.  Nùrma,  ville  du  l.alium,  chex  les 
Volsques,  devint  colonie  romaine  l’an  261  av. 

NORBACASAREA,  vüle d’Hlspanle,  aiij.  alcantara. 

NORBERG  (George),  chapelain  de  Charles  \11 , 
roi  de  Suède,  né  k Stockholm  en  1677,  mort  en 
1744,  a écrit  par  ordre  de  la  reine  Ulrique-Eléonore 
la  Ftc  de  Charte»  Xil,  Stockholm,  1740,  2 vol.  in- 
fol. (traduit  en  français  par  WarmhoU,  La  Haye, 
1742,  3 vol.  in-4).  Voltaire,  avec  lequel  il  n'est  pas 
.ouioun  d'accord,  l'a  fort  persiflé. 

NORBERT  (saint),  fondateur  de  l’ordre  des  Pré- 
nontrés,  né  en  1092  à Santen  (duché  de  Elèves),  fut 
Buménier  de  Henri  V,  qu'il  suivit  en  Italie  , mena 
i'abord  une  vie  asses  dissipée , se  réforma  subite- 
ment après  avoir  failli  périr  dans  un  orage,  reçut 
la  prêtrise  en  1116,  et  se  livra  dès  lors  aux  travaux 
Je  la  mission  : parcourut  l’Allemagne,  puis  se  flia 
:n  France  et  fonda  en  1120,  dans  le  vallon  de  Pré- 
montré, près  de  l.aon,  l’ordre  dit  de  Prànontré,  qui 
avait  pour  objet  la  réforme  des  chanoines  réguliers 
de  saint  Augustin  ; eel  ordre  fut  confirmé  par  Ho- 
norius  II  en  1126  et  devint  très  florissant.  Nommé 
archevêque  de  Magdebourg  en  1126,  Norbert  rendit 
à rEgluè  des  services  simialés  pendant  le  schisme 
qui  seleva  à la  mort  d'Honorius  11,  et  reçut  en  ré- 
compense la  primatie  des  Deux-Saxes.  U mourut  en 
1134  et  fut  canonisé  par  Grégoire  Xlll  en  lé62. 
On  le  fête  le  6 juin. 

NORBERT  (P.  PARisoT,  dit  le  Père),  papucin,  né 
en  1697  à Bar-le-Duc,  mort  en  1769.  se  rendit  en 
1736  à Pondichéry  comoie  procureur  général  des 
missions  étrangères,  et  attaqua  vivement  la  condoite 
des  Jésuites  aux  Indes.  De  retour  à Home,  il  mit  au 
jour  son  ouvrage  sur  les  rils  malabares;  les  attaques 
qu'il  y dirigeait  contre  les  Jésuites  lui  attirèrent  des 
inimitiés  qui  le  forcèrent  à mener  une  vie  er- 
rante. Son  principal  ouvrage  est  intitulé  : Hlimoire 
kutohijue  iur  tes  affaires  des  Jésuites  avec  te  Saint- 
Siége^  Lisbonne,  1766,  7 vol.  in-4. 

NORlllA,  Nursia,  ville  de  l'Etat  ecclésiastique,  à 
31  kll.  N.  Ë.  deS|>olèle,  près  de  laNera:  4,000  hab. 
Pairie  de  saint  Benotù 

NORD  (dép.  du),  le  dép.  le  plus  septentr.  de  la 
France,  sur  la  mer  du  Nord,  liroilrophe  de  la  Bel- 
mque  au  N.  E. , borné  4 l’O.  par  le  dép.  du  Pas-de- 
^ais,  au  S.  par  la  Somme,  au  S.  E.  par  l AIsne. 
àt’Ë.  par  les  Ardennes  : 6,679  kil«  carrés;  1,026,417 
hob.  Ch.-I.,  Lille,  Il  est  formé  de  la  Flandre  fran- 
çaise, du  Hainaul  français  et  du  LAmDrcsis.  Cesl  Is 
dép.  le  plus  ^uplé  et  un  des  plus  riches  de  1a 
France  ; Il  est  éminemment  agricole  cl  commeHal. 
Rlvi^^  t l’Aa,  1a  Lys , la  Scarpe,  l'Escaut,  1a  Sam- 
bre,  etc.  ; 20  canaux  navigables.  Sol  plat,  houille  el 
fer  (en  quantité)  ; marbre,  grès  4 paver,  pierre  de 
laHIe,  argile  4 pollcr;  eaux  minérales  et  thermales. 
Toutes  les  espèots  de  eéréalcs , de  légumes,  de  pLaii- 


I les  oléagineuses,  etc.;  lin  dit  de yui,  tabac  (le  meilleur 
de  France),  houblon,  pastel.  Ôievaux  es^més,  gros 
et  mena  bétail.  Batistes , dentelles , fils  retors  : fila- 
tures de  laines:  faïence,  verre,  porcelaine:  bière, 
Mvon.  genièvre  ; usines  4 fer.  armes,  canons,  clous; 
scieries  de  marbre  ; construction  de  navires,  etc.  Com- 
merce immense:  pèche.  — Ce  dép.  a 7 arr.  (Lille, 
Dunkerque,  llaxebrouck , Douay.  Valenciennes, 
Cambray,  Avesnes).  60  canloni  et  660  communes  ; il 
a{>parlient  4 la  16*  div.  militaire,  a une  cour  d'appel 
a Duuay  et  un  ardievécbé  4 Cambray, 

NOBD  ( mer  du  ) ou  mer  d’alixmacnb  , Oeeanus 
Germanicus  des  anciens,  grand  golfe  de  l'Atlai^ 
tique  4 double  ouverture,  s’enfonce  du  N.  au  S. 
entre  les  lies  Britanniques  et  la  Norvège,  ba^e  les 
cotes  occidentales  du  Danemark,  jette  4 l'E.  entFe 
ces  deux  [»vs  un  bras  (le  Skaggerrack)  qui  en  des- 
cendant el  s'élargissant  devient  la  Baltique,  et  forme 
4 10.  la  Manche,  qui  va  rejoindre  l'Océan.  La  li- 
mite mérid.  de  la  mer  du  Nord  est  le  litlora) 
hollando-ticlge,  et  sur  quelques  kll.  de  longueur 
la  cOte  du  dép.  du  Nord  (en  France). 

NORD  (cap),  promontoire  de  Norvège  dans  File 
Mageroê,  par  23*»  40’  long.  E.^  7l*  10’  laU  N.,  est  le 
point  le  plus  septentrional  de  l'Europe. 

NORDALBINGIENS,  nom  donné  au  moyen  4ge 
4 des  peuplades  saxonneé  qui  habitaient  au  nord  et 
sur  ia  rive  droite  de  l'Elbe,  vei^  son  embouchure. 

NOHDBOTTEN.  Foy.  nordland  (Suède). 

NOHDEN,  ville  du  roy.  de  Hanovre,  4 4 kil.  de 
la  mer  du  Nord,  4 26  kil.  N.  d'Embden  ; 6,400  hab. 
Savon,  lainages,  toile,  bière,  eau-de-vie  de  grains. 
Chantiers  de  conslrucUon. 

NORDEN  (Frédi-L.),  voyageur  danois,  nékGIuek- 
sladl  en  1708,  mort  4 Paris  en  1742  , était  capitaine 
de  la  marine  royale  de  Danemark , et  avait  été 
envoyé  en  llalie  et  en  Egypte  avec  la  mission  de 
décrire  et  de  dessiner  les  monuments  antiques.  On 
lui  doit  un  Voyage  d'Egypte  et  de  Nubi*  (en  fran- 
çais), Copenhague',  1723  el  66 , 2 vol.  gr.  in-fol 
avec  169  pl.  et  cartes,  el  un  itémoiresur  les  ruines 
de  Thèbes  en  Égypte,  en  anglais,  Londres.  1741. 

NORDENFIELU,  grande  division  de  la  Norvège 
centrale:  600  kil. sur  200  : 380,000  hab.  Elle  com- 
rend  6 bailliages:  Dronlheim-Nord  el  Dronlheim- 
ud  , Komsdal , Bergen-Nord  el  Bergen-Sud  . plus 
la  baronnie  de  Rosendahl.Pasde  mont.,  sauf  vers  la 
mer  ; cOles  très  écliancrées,  baies.  Iles,  etc.  Sd  aride 
{peu  de  grains,  pommes  de  lerrc,  houblon,  chan- 
vre), gros  bétail i pures,  poisson  en  abondance: 
cuivre,  fer,  marbre,  chaux.  Exportation  de  poUaon, 
peaux,  marbre,  fromage  et  lierre,  etc. 

NORD-EST  (Ile  du),  lie  de  l'océan  Arctique,  par 
17*  26'-2l«  IV  long,  li.,  et  par  79*  6’-8l»  Ut.  N.: 
400  kil.  sur  260.  — Dép.  d'Haïti.  Yoy.  haTti. 

NÜHDGAU,  ancien  pays  4l  Allemagnc,  auj.  cooh 
pris  dans  le  nord  de  la  Bavière  , n'avait  pas  de  It- 
roites  bien  fixes.  — On  a aussi  qiielqucfuis  donné  le 
nom  de  Norduau  4 U Basie-Alsace,  en  France^ 

NORDHACSEN,  ville  murée  des  EtaU  prussiens 
(Erfurt),  4 62  kit.  N.  d'Erfurt:  10,400  hab.  Coo- 
struile  dans  le  goût  du  moyen  4ge.  EUu-de-vie  , 
esu  forte,  huile  de  vitriol,  espril  de  seJ,  acide  fu- 
mant, dit  de  Ndrdhauien,  drap.  pI«>. 

NORDHEIM,  ville  murée  du  Hanovre,  4 19  kil. 
N.  E.  de  G<jeUingue  ; 2, *00  hab.  Tabac . loite,  ea- 
meloU,  flanelU.  CU.  Bains  sulfureux.  — Novau  du  • 
rirlwcuAté  de  Nordheim,  dont  les  tlluUirtf  héri- 
tèrent du  duché  de  Brunswick  en  1090,  mais  s'étei- 
gnirent dèsllOl.  Rlcbcnia,  héritière  des  comtes  de 
Nordheim.  épousa  Lolliaire  de  SuppUnbourg.  de- 
puis duc  de  Saxe  (1106)  et  empereur:  U fille  Usue 
de  cette  union  fut  donnée  en  1128  4 Henri-le- 
Superbe  (qui  réunit  ainsi  les  biens  des  Nordheim, 
Brunswick,  Supplinboura  4 sa  part  des  biens  de 
Billuog  et  aux  deux  durhà  de  Saxe  el  Bavièrs). 
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NORDKOEPING,  Tille  de  Soède  tur  U Baltique, 
& 160  kU.  S.  O.  de  Stockholm;  9,600  hab.  Boo 
port.  h6tel-de>«i)le , templea , etc.  Chantier  de 
eonilruetion,  telnluren(«,  tanneriet,  lainage»,  etc. 

NOKDLAND.  pror.  de  Norvège,  la  plu»  sept,  de 
toute».  66*-7l«  ib'  lat.  N.,  comprend  deux  baillia- 
ge», le  Finmark  et  le  Nordlan^  propret  960  kU. 
»ur  360;  70.000  hab. 

NoaDLAND  ou  NOHaLAifD,  uno  de»  grande»  divi- 
sion» du  roT.  de  Suède,  de  toute»  la  plu»  seotenlr., 
comprend  l'ancienne  Botnie  occidentale  ou  Weiter- 
Itotten,  le  Lappiiiark  et  quelque»  district»  de  la 
ci-devant  Su^e  proprement  dite  (Medelpad,  etc.)  ; 
elle  se  divise  en  4 gouverpements  t 
Norrbotten  ou  Bolniesep- 
tenlrionale,  ch.-I.  Pllca. 

Vesterbotten  ou  Botnie 
occidentale,  Umca.  ' 

Weslernorrland  ou  Norr- 
land  occidental,  Uernœamd. 

lænitlaiid,  . Ostersund. 

Surfac»,  environ  192,000  kil.  carré»;'  200,000  lmb. 
Cliiuat  irè»  froid,  sol  ingrat.  Vçp.  botnis. 

NOKDLAND  OCCIDENTAL  OU  WESTKaNORDLANir,  Un 
df»  4 gouv.  du  Nordland,  conûne  dn  côté  du  S.  au 
gouv.  de  GeOeborv  (en  Suède,  propre).  Il  a 30»  kil. 
de  long,  de  77  à 103  de  large,  et  environ  6,000  kil. 
carri'»:  76,000  hab.;  ch.-l.,  Hernuesand. 
NÜKD-l.lÜUE,  ville  de  France.  Voy. 'COüDiî, 
NOKDLINGbN.  ville  de  Bavière  (Hexat).  àGO  kil. 
N.  O.  d'Augsbourg;  7,600  hab.  Eglise  neuve  de  la 
Madeleine  *vlour  de  114  •“).  Tapis  de  pied  en  poil 
de  chèvre,  etc.  Charcuterie  lenommée.  — Jadis 
ville  libre  et  impériale;  à la  Bavière  depuis  1802. 
Bernard  de  Saxe-Weimar  y perdit  en  1634  contre 
le»  Impériaux  une  bataille  décisive.  Condé  et  Tu- 
renne  y déflrent  Merci  en  1646.  Combats  entre  le» 
Français  et  les  Autrichien»  en  t796  et  en  1806. 

NORD-OLEST,  iVortA-Hwi,  district  de»  ElaU- 
ünis  , comprit  dan»  le  grand  district  occidental  et 
dépendant  aUniinulraUveroent  du  territoire  du  Mis- 
souri, entre  le  Haut-Canada  au  N.  (dont  11  est  »è> 
|»ré  par  le  lac  Supérieur),  le  Miseouri  è TO.  et  au 
0.,  i'illinoisau  S.,  e^  à l'E.  le  Michigan  , dont  le 
séitarc  le  lac  Michigan  : 1,100  kil.  sur  460;  24,000 
hab.,  presque  tous  indigènes  (Chippawayi,  Meno- 
mènes.  Renards,  etc.).  Cuivre,  plomb.  Lieux  prln- 
cjPfux,:  Greentmy  ou  Fort-Howard,  Praifi«^u- 
Cnien.  Celle  contrée  est  encore  peu  connue.  On  la 
nomme  aueai  Ouiscoruin.  Erigée  en  état  en  1846. 

NURDSTHAND,  Ile  du  Danemark,  sur  la  côte  da 
Sleswig,  par  6*  40-  long.  E.,  64*'  34'  lat.  N.:  6 kil. 
d<*  tour;  2,600  hab.  Orapde  inondation  en  1634 
{6,400  (versonnesy  périrent). 

^ORFOLK  (comté  de-,  en  Angleterre,  sur  la  roêr 
du  Nord,  au  N.  0.,  entre  les  eomti^  de  Sitflblk  au 
S.  E.  f-l  au  S.,  de  Cambridge  au  S.  O.:  UOkiI.sur 
60  ; 4üU,0<K)  iiab.  Ch.-l.,  Norwich.  Bon»  pâturages, 
sol  peu  fertile,  mai»  bien  cultivé  ; mara!»  saumâtre», 
climat  froid.  Peu  d’industrie  (sauf  k Norwich). 
Grand  commerce  maritime. 

NOHFOLt , ville  des  Etals-Unis  (Virginie) , à 140 
ki).  S.  E.  de  Richmond  ; 9,800  hali.  Bon  port,  trois 
forts.  Commerce  acur.  Bel  hôpiUl  maritime  à 2 kil. 
de  la  ville. 

NORFOLK  (tle  de),  en  Australie,  entre  la  Nouvelle- 
Zélande  et  la  Nouvi'lle-Calédonie,  par  ica*  60*  long. 
E.,  39^  r lat.  S.;  22  kil.  de  tour.  Sol  très  fertile > 
superbe  café,  etc.  Etablissement  anglais  pour  les 
criminels  relaps  de  la  Nmiv.  -Galles- méridionale. 
Découverte  par  Cook.  1774- 

NORFOLX  (nouv.-)  , Niito-Norhlk  en  anglais,  eon- 
trée  de  l'Amérique-Russe.  au  N.  du  Nouveau-Cor- 
nouailles, de  66"  à 60*  30’  lat.  N.,  fait  pa^e  du 
fvays  des  Koluches.  Sur  la  côte  sont  rarchif>el  du 
roi  G<'urg>.'!>  III  rt  les  Ile»  de  rAmirauté. 


NORFOLK  (haie  de) , sur  la  côte  G.  de  nie  du  rov 
Georges,  par  136*  10'  long.  O.,  66°  46'  lat.  N. 
(pelile  et  non  loin  de  la  côte  du  Nouveau-Norfolk). 

NORFOLK , illustre  et  ancienne  famille  an- 
glaise. des’end  de  la  famille  royale  des  Plantagenct 
!{>ar  Thomas  Plantagenct  de  Brotherton  . ooiiitu  de 
Norfolk  , 2^  fils  du  roi  Edouard  1.  et  comte-innré- 
ehal  d’Angleterre).  L'hérilière  des  Norfolk,  Mar- 
guerite, Allé  atnéu  de  Thomas  de  Mowbrmy.  dur  de 
Norfolk,  ayant  é|K)usé  au  rommencement  du  xv* 
siècle  RoIhtI  Howard  , le  tilre  de  duc  de  Norfolk 
passa  à edui-ci,  qui  le  transmit  à ses  de>cendants. 
\Voy.  howard).  Norfolk  occupent  en  Angleterre 
le  même  rang  que  les  Montmorency  en  France;  le 
chef  actuel  de  reltc  famille  a le  titre  de  premier 
duc.  premier  marquis,  premier  comte  et  premier 
baron  d’Angleterre . et  tnarrhe  iuimédiuicmrnt 
après  les  princes  du  sang. 

NORFOLK  (Roger  BiGOD,  comte  de),  maréchal  d'An- 
gleterre, vint  en  1246  comme  ainba.<sadeur  du  roi 
et  des  barons  d'Angleterre  au  concile  général  de 
Lyon,  où  il  comlialUl  les  prélcnlions  du  pape  à la 
suzeraineté  de,  l'Angleterre,  et  fut  un  des  seigneurs 
qui  foreèrenlHenri  ill  àronllrmer  la  Grande-Charie, 
ainsi  que  la  Chane  du  Forêit , et  à se  non  former 
aux  Prpvmom  d'Ox/ont.  Il  mourut  en  1270  sans 
postérité.  — Son  neveu  , nommé  ausi^i  Roger  Bi- 
god.'  «omta  de  Norfolk,  et  comme  lui  marét'hal 
d'Angleterre,  fut  aussi  en  lutte  avec  Edouard  ), 
qu’il  contrai^it  â oonflrmer  les  deux  chartes,  puis 
â signer  la  confirmation  des  chartcM. 

NORFOLK  (Jean  et  Thomas  howard,  ducs  de}.  Voy. 

HOWARD. 

NOBIQL’E,  Noricum^  auj.  partie  de  la  Bavière, 
de  l'Autriche  et  de  la  Styrie,  |uov.  de  l'empire  ru- 
main,  entre  la  Rhétie  â l'O.  et  la  Pannonie  à l'E., 
avait  pour  bornes  au  N.  le  Danube,  au  S.  rillyrie; 
était,  surtout  au  S.,  hérissée  de  montagnes,  dites 
’Alpes-Norique*,  et  Irè»  riches  eu  minet  de  fer.  Les 
Romains  en  ûrent  la  conquête  sous  Auguste;  Boio- 
durum  , Lauriaeum  , Ovtiahù  en  étaient  alors  les 
villes  principales.  Au  iii*  siècle  il  fut  divisé  en 
Norique  riverain  et  Norique  méditerranéen  ; plus 
lard,  ces  deux  provincei  furent  comprises  dans  le 
dioc^  d’Ulyrie  (appartenant  à la  préfecture  d'Ita- 
lie), et  appelées  Norique  1**  et  Norique  2*. 

NORIQUES  (ALPES-),  partie  de  la  chaîne  des 
Alpes,  s'^endent  depuis  le  Dreghermspltz,  à tra- 
vers U Carinlhle,  le  pays  de  Salzbourg  et  l'Au- 
triehe,  Jusqu’aux  plaines  d'OEdenhourg  en  Hongrie. 

NOHlS  (le  cardinal),  célèbre  critique  italieu,  né 
à Vérone  en  1631  . d’origine  anglaise  , entra  fort 
Jeune  dans  Tordre  des  Augustin»,  professa  la  théo- 
logie daqs  plusieurs  maisons  de  son  ordre,  puts 
Thistolre  ecclésiastique  à Pise;  fut  nomnvé  par  la. 
reine  Christine  membre  de  l’académie  qu  elle  avait 
créée  dan»  son  palais,  et  enlin  se  rendit  à Hume  sur 
l'invitation  d’ionocenl  XII,  qui  le  ttl  bibliothécaire 
du  .Vatican  et  cardinal  en  1696.  Nori»  mourut  en 
1706.  ^ Œuvrât  atmplèiu  ont  été  publiées  à Vé- 
rone, 1729-41,  6 vol.  in-fol.  On  y remarque  une 
Jiitloirt  du  pilaqiattitme  et  une  JJittoire  du  J)ona~ 
tittu  en  latin. 

NORUAND.  Voy.‘  nordland. 

NORMANDIE,  fiiormanma  et  Neuttria,  ancienne 
prhv.  et  grand  gouv,  de  France,  liomé  au  N.  par  la 
mer  et  la  Pkar^e,  au  B.  par  le  Maine  et  le  Perche, 
k TE.'par  Tllh  de  France,  à TO.  par  ia  Manche  ; 270 
kil.  de  long  sur  ItU  de  moyenne  largeur.  Elle  se 
divisait  en  Hante  et  Bosse-Normandie.  Dans  la  pre- 
mière, qui  avaft'pour  ch.-l.  Rouen,  eapilale  de  toute 
la  province,  on  distinguait  le  (vays  de  Oui,  celui 
de  Uray,  le  Vexln  aomiand,  les  campagnes  Je  Neu- 
bourg  et-  de.Saint-André,  le  Roumois,  le  Lleuvin, 
tepeyi  d’Ouehe  et  oolui  d’Auge.  La  seconde  avait 
poureh.-l.  Caen  et  se  composait  de  lu  campagne 
SI* 
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de  Caen,  du  B<*58in,du  Cotentin,  de  l’AmnciUn,  du 
Bocsge,  du  paj»  d'Houlmeel  de  lacam{)agne  d'A> 
lençon,  Li  Normandie  forme  aujourd'hui  quatre  dé* 
)tartcmenU,  Seine-Inférieure,  turc,  Calvados,  Man- 
rhe  et  une  [>arlie  du  déparlement  de  l'Orne.  Klle 
e?t  arrose  |>ar  un  grand  nombre  de  rivières,  lellea 
i|ue  la  Seine  (qui  vient  s'y  Joindre  à la  mer};  l'Eure, 
l'Kpte,  t'Andelle  et  la  Itille:  la  Touque,  la  Dive, 
l'Orne,  l'Aure  et  la  Üréme,  qui  se  rendent  dlrecle- 
mc-nt  à la  mer.  — t^tte  province  1*81  une  des  plus 
riches  et  des  plus  feriiles  de  la  France;  les  ointes 
ulTrenl  un  grand  nombre  de  bains  et  de  ports:  elles 
sont  très  poîMonneuses.  Le  climat  est  hudiide  et 
même  un  [»eu  froid.  Sol  excellent  pour  la  culture  des 
grains,  lin,  dianvre,  colla,  etc;  pâturages  mugnlQ- 
ques  qui  nourrissent  des  chevaux,  des  bœufs  et  des 
moulons  estimés.  Pas  de  vignes,  mais  des  |>ommiers 
en  abondance  (le  cidre  est  la  boisson  du  pays}. 
Houille,  fer,  cinabre,  salines  (dans  l'Avranchin), 
granit,  kaolin,  pélunzé,  etc.  t'Uux  minérales.  Le  Nor> 
inand  est  tin , intéressé  et  intelligent,  surtout  pour 
tout  ce  qui  regarde  le  commerce  ; on  lui  attribue 
(princi|talemenl  au  Uas-Normaiid)  l'amour  de  la  chi- 
cane. — La  Normandie  fut  habitée  anciennement 
par  un  grand  nomhru  de  peuples,  dont  les  prlnci- 
|iaux  furent  les  Ytliocaétet , les  CaLti,  les  Aufcrci- 
Ebnrovicet,  les  Ltxovii,  les  Dajocasfu  et  les  Aéri/t- 
cafui.  Après  la  conquête  romaine,  elle  fut  comprise 
dans  U 2*  Lyonnaise.  Clovis  la  conquit.  Sous  les  suc- 
cesseurs de  ce  prince , elle  iU  partie  d'uliord  du  roy. 
de  Soissons,  puis  du  roy«  de  Neustrie.  A {lartir  de 
la  lin  du  règne  de  Charlemagne,  celle  province  fut  en 
proie  aux  ravages  contlnucU  des  pirates  Normands 
ou  Danois  : ceuxH:i  Unirent  |tar  s'^  établir  en 
9l2,  (icndanl  le  règne  de  Charles-le-§imple,  sous 
la  conduite  de  Kolton,  leur  chef,  qui  épousa  Gisèle, 
Aile  du  roi  de  France.  Le  pays  prit  dès  lors  le  nom 
des  conquérants,  liollon  et  ses  successeurs  régnèrent 
sur  la  Normandie  avec  le  titre  de  ducs  et  comme 
vassaux  du  roi  de  France.  En  1066,  Guill8ume<4e- 
Bitard,  un  des  descendants  de  Rollon,  avant  con- 
quis l'Angleterre,  la  Normandie  se  trouva  (le  la  sorte 
annexée  â la  Grande-Ürelagne,  sans  toutefois  ees<>er 
d'èlre  vassale  de  la  France.  En  1203.  Pliilippe-Au- 
guste  la  eoriQsqua  sur  Jean-sans-Tcrre,  lorsque 
celui-ci  eut  assoMlné  Artus,  son  neveu,  héritier  de 
la  Normandie,  cl  il  la  réunit  â la  couronne;  mais, 
en  1346,  Edouard  111.  ro)  d'Anglelerrc,  l'envahit  et 
s'en  em|Mira;  elle  resta  alors  entre  les  mains  des 
Anglais  jusqu'au  règne  de  Charles  Y qui  la  reprit  i 
Charles  v I la  perdit  de  nouveau  ; mais  elle  fut  re- 
conquise sous  Charles  Vil  (^1450).  — Quatre  princes 
du  sang  de  la  maison  de  France  ont  |>orlé  le  Utre 
de  ducs  de  Normandie  : Jean,  Üls  de  Philippe  de 
Valois  et  depuis  roi  (1332);  Charles,  fils  du  roi  Jean, 
depuis  Charles-ie-&q(e  (1355)  ; Charles  de  France, 
frère  do  IxmisXl  (1464),  et  Louis-Céarfes,  2*  Üls  de 
Louis  XVI,  connu  depuis  sous  les  titres  de  dauphin 
et  de  Louis  XVII.  Après  la  mort  de  ce  dernier, 
plusieurs  imposteurs,  qui  voulaient  passer  pour  le 
dauphin,  ont  pris  le  Utre  dedac  de  Normandie. 

Void  la  liste  dMdu(a  héréditaires  de  Normandie: 
Roiloii  ou  Haoul  (dit  [dépouillé  en  I lOü). 

Rubertapr.sonliapt.),9t2  Henri  l(ro{d’Angl.),l  106 
GulIlBuroel.Lon^NC'  Etienne  de  Blois,' 

Êpée,  920  ou  627  roi  d'Angt.  1135 

Richard  I.Saïu-psur,  943  Mathilde  et  Geof- 
Hichard  II,  le  Bon.  996  froy  Planlogenet,  1144 
Hlchardlil,  1027  Henrlll.  1151 

Rol>erl  1,  le  Diaé/e,  1028  (roi  d’And.  en  1154), 
Guillaume  1,  le  Con-  Richard  Iv  (1  comme  roi 
guarani.  1035  d'Angleterre),  1189 

RtJbeii  II,  Courts-  Arthur  cl  Jean-sans- 

heuse,  1087  Terre,  1199-1203 

I.CS  sources  de  leur  lilsl*  s^'ol  Dudon  de  St-Quenlln, 
GMillauiDedeJumiéges,Ordcrlc Vital,  Waee,  Beoutt. 


NORMANDS  ou  NORTHMANS,  c.-â-d.  l/ommee 
du  Nord,  nom  donné  en  France  et  en  Espagne  aux 
iroles  danois  et  Scandinaves  [norvégiens  et  suédois) 
|urlir  du  vu*  siècle.  En  Angleterre,  on  les  nomma 
plus  spécialement  Danois.  Tous  les  peuples  riverains 
orientaux  de  la  mer  du  Nord  (Frisons.  Saxons,  Da- 
nois. Jules,  Angles)  ont  plus  ou  moins  mené  la  vie 
de  pirates.  Dte  le  v*  siècle,  les  Saxons  raragedent 
la  BriUnnie  rt  la  Gaule  romaine;  rrx)iédilton 
d'Hengist  (449),  ne  fut  qu'une  couru  heureuse  sui- 
vie d'un  établliumenl,  et  la  forhiation  de  l'HepUr- 
chie  (451-584)  ne  fut  qu'une  Invasion  des  mêmes 
pirates  qui  dura  un  sitele  et  demi.  Au  vu*  siècle 
(vers  625),  le  roi  de  Leithra . Ivar  Vldfomne  , se  fit 
chef  de  tous  les  petUs  princes  Scandinaves , et  bien- 
tôt des  Normands  allèrent  fonder  en  Irlande  les 
Etals  ou  royaumes  de  Dublin,  d'Ulster,  de  Coo- 
naugtit.  II  y eut  aussi  un  royaume  de,  Man.  Vers 
777,  le  célèbre  Hegner  Lodbr^  oouroit  la  Biarmie. 
la  Semble  et  entreprit  la  conquête  de  rAnglelcrre, 
mais  il  échoua  dans  le  Nortliumberland.  Enfin  vers 
812  ou  813,  Charlemagne  voyait  des  barques  de 
Normands  tenter  des  deseentes  sur  Jes  cèles *de  U 
France,  et  forlifiail  l'entrée  des  rivières  pour  leur  en 
défendre  l'spprodte.  Sa  mort  fut  comme  le  signa) 
d'une  invasion  générale  des  pirates.  Dès  832  (en  An- 
gleterre) ils  dévastent  nié  de  Sheppey.  et  quoique 
battus  j^r  Egberl  [833  et  835),  ils  reviennent  sans 
cesse  à la  charge,  en  France  Us  avalenL  pillé  les  fies 
Bouin  et  de  Ké  en  820,  NoirmouUera  en  830.  Nou- 
veaux ravages  en  836  et  838.  Os  nombreuses  et  ter- 
ribles expéditions  embnisaèrenl  près  d un  siècle  (de 
^20  â 9ir).  Elles  ravagèrent  non  seulement  l'An- 
glelerrè  et  la  Françe,  mais  aussi  T Espagne.  O lac  ti- 
que des  Normands  coiisUUit  â remonU'r  le  coure  des 
grands  Qcuves  et  à surprendre  les  villes.  Leur  but 
Rlaitje  butin  ; mais,  pour  le  grossir,  IU  étaient  sans 
pilié,  et  tout  était  -mis  â feu  et  â sang.sur  leur  pos' 
sage.  L'tmpuissance  du  gouvernement  sous  le*  suc- 
cesseurs de  Charlemagne  secondait  admirablement 
leur  audace.  Les  Normands,  n'éprouvant  pas  de  ré- 
sistance sérieuse,  finirent  (depuis  850)  \mr  garder 
pour  eux  les  pays  dans  lesquels  lU  n'avaient  d'abon) 
fall  que  de  courtes  Invasions:  mais  ici  U faut  distin- 
guer les  simples  stations  (850  4 879)  et  les  établisa^ 
ments  proprement  dits.  Les  grandes  stations  6m 
Normands  en  France  furent  au  nombre  de  quatre  t la 
I **  aux  Bouches  de  la  Meuse,  à >Valcheren  et  A Duer- 
slad  (d'où  iU  se  jetaient  sur  l'Escaut,  sur  Amiens);  ]m 
2*  sur  ta  Seine  (camp  près  de  Vemon,  à l'iie  d'Oissel  et 
à Jeufosse;  pillage  de  Paris,  Melun.  Meaux,  Troyes. 
etc.):  la  3*  sur  la  l.oiro  ou  aux  environs  (à  Nantos, 
à Annrs,  4 .Nolrmoullers,  4 Soinles;  pillages  jus- 
qu'à ôrléansel  Bourges);  la  4*  dans  la  Camargue  à 
) embouchure  du  Rhône.  A peine  dans  tout  l'espoes 
baigné  par  ces  fleuves  et  leurs  affluents  resU-t-il  un 
vHluge  Intact.  Souvent  pourtant  les  Normands  étalent 
battus.  Cluirle*-le-Chauve  chassa  d'Aonre  Hosting. 
et  força  le  roi  VV'eland  d'embrasser  le  chrisUamsme. 
lui  et  sa  faniflie  (862}.  Robert-ie-Fort.  tige  des  Ca- 
pétiens , battit  4 Brissarllie  les  Normands  de  b 
Loire  (866).  Quant  aux  éiablissemtnls.  U premier 
fut  le  comté  de  Chartres  donné  au  même  Hosting 
en  879:  ensuite  vint  la  cession  faite  par  Chor^ 
les- le -Gros  du  pays  ri»<re  le  Rhin  et  U Meoae- 
Inférieure  au  (tu«  Godefroy,  vert  882  : moii 
Charles  b ot  assassiner  un  peu  après.  Plut  tord 
(Of  2)  Charles- te -Simple  abandonna  au  due  Roi- 
ion  la  Neustrie,  qui  prit  le  nom  de  Northmon- 
nie  (depuis  Normandie),  toutefois  en  stipulant 
et  la  suxeroineté  et  la  oonversioQ  des  Normands. 
Ainsi  commença  le  duché  de  Normandie.  Les  Nor- 
mands dès  Ion  ne  furent  plut  dangereux.  M^ 
très  do  la  Manche  et  de  la  Selno-lnférieure,  ils 
fermèrent  l'cnlrén  aux  outras  pirates,  Pcntbiit  ce 
temps,  d'autres  Normands  s étaient  ngiioiéb  au  m>ni. 
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Garnie  anU  découvert  lea  tlea  Fceroer , et  l’ji 
établi  (861).  Nadod  et  FIoke  avaient  débarqué  en 
lalande,  et  Ingolf  a'y  était  auiai  établi  (870-878;; 
Ertc-le-Rouge  avaitatleint  le  Groenland  (982).  d'où 
probablement  aea  aueceMeiir»  deaoendirent  au  >ud. 
^élrant  auaai  en  Amérique  cinq  ou  aiècle»  avant 
^tomb.  D'autre*  pirate*  avaient  trouvé  le*  Ile* 
Shetland,  conqui*  le*  Orrade*  (dont  il*  exterminè- 
rent le*  habitant*  primitifs),  fondé  en  Ero**e  leroy, 
de  CaUhness  fqul  ne  revint  aux  EcosMi*  qu'en 
] 196),  soumis  le*  Hébridt**  et  ta  presqu'île  de  Gan- 
tyre  (que  le*  Norvégien*  ne  perdirent  qu’en  11C6). 
— Mèmeaprè*  leur  étabiiatement  déûnitifen  France, 
le*  Normand*  se  aignalèrenl  encore  par  de  grandes 
entreprises;  le*  plus  célèbre*  sont  leur*  expMiUons 
en  Italie  et  en  tMcile,  où  il*  formèrent  le  royaume 
de*  Deux-Sidies  au  milieu  du  xi*  siècle  (Foy.  8h* 
CILS  , aoBcar  cuisCAaD,  etc.) . et  la  conquête  de 
l’Angleterre  par  Guillaume-le-DAlard  (106G).  Le* 
Normands  étaient,  au  physique,  grands.  forU  et 
bien  constitué*  ; au  moral,  avides,  guerriers,  cruels, 
amoureux  de  voyage*  et  d'aventures.  En  principe, 
II*  regardaient  la  piraterie  comme  noble.  Ils  pro- 
fessaient la  religion  barbare  d'Odin.  Convertis,  Ils 
gardèrent  en  partie  leur  caractère  guerrier  et  aven- 
tureux. On  peut  lire  sur  les  Normand*  la  Chronica 
de  gestie  Normannorum  in  fYaneia,  et  surtout  f f/ù- 
toifedfe  invaeiom  det  Normands,  i>ar  M.  Depping. 

NOllOY-Lk^-BOLUG  ou  L’ARCHEVÊQUE,  ch.-i. 
de  rant.  (Nnulc-Saône).  k H kil.  K.  de  Vrsoul  ; 
J.ü47hab.  Houille  exploitée,  calicot,  teintureries. 

NOHRBÜTTKN.  l'oy.  MTrua  et  itOfiaL*;«D, 

NOKRENT-FONTES.  ch.-l.  decant.  (Pas-de-Ca- 
lais). à 17  kil.  N.  D.  dé  Béthune;  1.000  liab. 

NOKRIS  (Jean),  théologien  anglais,  né  en  1657, 
mort  en  1711,  occupa  diverses  cures.  Il  était  grand 
partisan  de  Platon  et  adopta  la  doctrine  de  Male- 
branelie  sur  la  Vision  en  E>ieu.  On  a dp  lui.  entre 
autres  écrits  ; la  Raison  et  la  rtliijion  ou  les  fonde-- 
ments  el  Us  mesures  de  ta  dévotioH,  etc.»  168!l,  in-8  ; 
Discours  concernant  fimmortàliU  naturelle  de  CAme, 
1 708  ; TaàleaM  de  f amour  sam  roiU,  1683  ; la  Théo- 
rie et  les  lois  de  Camour,  essai  moral,  1688  ; De  la 
fumière  divûte,  1693:  l-eitres  sur  F amour  de  Dieu, 
1705;  Théorie  du  monde  idéal,  170M  > e’est  l’ou- 
vrage capital  pour  ses  opinions  philo*.'— Voy.  noris, 

NORRKOEPING.  Yoy.  .tOROKOKPiRG. 

NOHRLAND.  Voy.  norolano. 

NOHT,  ch.-l.  de  canl.  (Loire-lnfér.),  sur  TErdre, 
rive  droite,  à 33  kil.  S.  de  Chàteaubriant ; 3,634 
bab.  Commerce  de  bois,  fer,  houille,  eie. 

NORTE  (Rio-del-),  ou  Rio  Bravo  del  Norte,  riv.  du 
Mexique,  sort  de  la  Sierra  Verdc  (Nouv.-Mcxique), 
coule  au  S.,  puis  au  S.  E.»  baigne  les  états  de  Du- 
rango.  Cohahuila.  Tamaulipas,  faisant  auL  la  limite 
(contestée,  Il  est  vrai)  entre  te  Texas  et  le  Mexique, 
reçoit  le  Puereo  et  le  Conchos,  et  tombe  dans  le 
golfe  du  Mexique,  par  99*  long.  O.,  26*  lat.  N.; 
cours.  3,000  kil.  environ. 

NOKTH  (Fréd..  lord],  comte  de  Guildford,  né  en 
1732,  mort  en  1792,  débuta  d'une  manière  brillante 
à la  Chambre  des  Communes,  fut  nommé  lord  de  la 
chancellerie  à 36  ans  (1758).  succéda  comme  chance- 
lier de  l’échlqujcr  à Ch.  Townshend  (IÎ67).  prit  la 
place  du  duc  de  GraRon  comme  premier  lord  de  la 
trésorerie  en  1770,  et  fut  à la  tête  ou  cabinet  Jusqu’en 
1782.  Beaucoup  de  désordres  et  de  raalhoun  signa- 
lèrent celte  période  de  douze  ans,  entre  autres  l iu- 
aurrectlon  de  l'Amérique  anglaise.  Les  fauMcs  me- 
sures de  lord  Norlh  ont  souvent  été  présentées 
comme  la  cause  de  U révolte  des  Etals-Unis  et  des 
revers  qu’éprouva  la  métropole  dans  la  lutte  qui 
suivit.  Lord  North  fut  un  instant  rappelé  au  mi- 
nistère en  1783  : mais  il  n'eut  le  temps  do  rien  faire. 

NüRTHAMPTON,  Camu/ocfun«m  / ville  d'Angle- 
terre, ch.-l.  du  comté  de  Northampton,  à 103  iM. 


N.  O.  de  Londres,  sur  la  gauclie  de  la  Nen  : 15,000 
hab.  Bien  percée  et  bien  bâtie;  églises  d'AII-Hallows 
et  de  Saint-Pierre;  inOrmerie  générale,  hOtel-du- 
comlé;  prè*  de  la  ville,  on  voit  le  Queen's  crou 
(monument  élevé  par  Edouard  I â Eléonore,  sa 
femme).  Dentelles,  fll,  soieries,  souliers  et  boUe* 
(pour  I exportation).  Foires  de  chevaux  de  trait  (jadia 
les  premières  de  rAnglelerre).  — Northampton  fut 
brûlé  en  1675  et  retiâti  aveé  soin.  Aux  environs 
eut  lieu  en  1 460  une  des  plus  célèbres  lietaiiles  de  la 
guerre  de*  Deux-Rose*  : la  reine  Maruticritc  y fut 
défaite  Warwick  ; Henri  VI  y fut  fait  pri- 
sonnier. Plusieurs  conciles  et  synodes  se  sont  tenus 
dans  celte  ville. 

NORTHAurrOR  (comté  de),  comté  central  de  l’An- 
Icterre,  entre  ceux  de  HuoUngdon  et  de  Bedford 

l'E.,  de  Buckingham  au  S.  E..  d'Oxford  au  S.  et 
au  S.  O.,  de  Warwick  â l'O.,  de  Leicester  et  de 
Ruüand  au  N.  O.  ; 180,000  hab.  Ch.-L,  Norlhamp- 
lon.  Grandes  forêts,  nombreux  pâturages.  Dentelles 
de  soie  et  de  fll.  Ulnige*,  chaussures,  fouets  (â  Da-, 
ventry).  Commerce  de  grains,  bétail,  légtimc*.  bois 
de  construction,  et  de*  oldel*  de  ses  fabriques. 

RORTHAMPTOR.  vIllc  des  EtaU-Unis  [Massachusells). 
sur  le  Connecticut,  vis-â-vis  de  Hadley  ; 3,ü00  hab. 
Agréablement  située;  commerce  im|»orUint.  — Plu- 
sieurs eomtés  des  Etats-Unis  (dans  la  Caroline  du 
Nord,  la  Pensylvanle,  la  Virginie)  portent  le  même 
nom. 

NORTHAMPTON  (Henri  howard,  oomto  de).  Voy. 

HOWARD. 

NOKTHMANS.  fby.  normands. 

NORTH-RIVKR,  fl.  des  ËlaU-Unls.  Voy.  hodson. 

NOHTHUMBERLAND  (comté  de),  comté  le  plus 
septentrional  de  l'Angleterre,  a pour  bornes  au  N. 
l'Ecosse,  au  S.  le  comté  de  Durham,  â l’O.  celui  de 
Cumberland,  â l'E.  la  mer  du  Nord  : 104  kil.  sur 
717;  325,000  hab.  Ch.-L,  Newcastle.  Monta  Che- 
viot,  â rO.  Climat  froid,  sol  bien  cultivé.  Beaucoup 
de  bétail.  Houille  en  abondance;  plomb,  fer;  peu 
d'industrie^.  Commerce  assez  considérable.  Au  Nor- 
lhuml>ertand  se  terminait  ia  (*ninde-Césanenne  (des 
Romains),  et  commençait  la  Valentie.  l'oy.  rorthuh- 
DRiR.r>  Il  y a aux  Etats-Unis,  dans  la  Pensvivanie,  un 
comté  de  Northumberland  (arrosé  (tar  ia  Suique- 
hannah,  peuplé  de  45,000  hab.  et  qui  a pour  ch.-l. 
Sunbury).-'-  Enfin  il  y a deux  autre*  comtés  do  Nor- 
thumberland  ap{«rtenanl  â la  Grande-Bretagne, 
l'un  en  Australie,  dans  la  |>arlie  anglaise  de  la  Nou- 
velle-Galles du  Sud  (ch.-L,  Newcastle),  l'autre  dans 
le  B.-Canada,  au  N.  du  St-Laurenl. 

NORTRUHRERLARD  (délroît  de).  Il  V en  a deux  : l'un 
entre  l'Ile  St-Jean  et  lu*  eûtes  du  Nouv.-Brunswick 
et  de  la  Nouv.-Ecosse  (dans  l'Amérique  anglaise)  ; 
l’autre  dans  rOcéan  indien,  vers  les  IleaCalamiane. 

NORTHDHDCRLARD  (tlcs  de),  sur  la  cûto  N.  E.  do 
PAustralle,  par  31«-32*  lat.  S.  et  147*-I48*  long.  E. 

NORTNUMBER1.ARD  (rOT.  do).  Foy.  NORTHUMDRIE. 

NOBTHUMBEBLANb  (ducs  de).  Foy.  di’dley  et 

PERCT. 

NOHTHUMBRIE  (roy.  de),  Northumbha,  un  des 
sept  royaumes  de  l’HepUrchie,  ainsi  nommé  de  sa 
position  BU  N.  de  rilucnber,  fut  fondé  le  5*  de  tous 
dans  l'ordre  chronologique  (de  547  â 559,  par  l«lda 
et  »es  1 2 fils),  et  le  1 **  des  3 roy.  angle*.  Il  s étendait 
del'Humber  au  Forth.  et  comprenait  par  conséquent 
le*  comté*  de  NoUIngham.  York.  Durham,  Nor^ 
thumt>erlaz}d  eu  Angleterre,  de  Roxburgh,  Seikirk. 
Peebiet,  Berwick,  Hadüinglon,  Edimbourg  en  Ecosse. 
Ce  pays  formait. Jadis  le  roy.  de  Cluyd  (<mi  de  la 
Ciyde):  les  conquêtes  du  chef  angle  Idda  restreigni- 
rent ce  roy.  sans  le  détruire.  A la  mort  d’idda,  la 
Northumbric  forma  deux  rov..  qui  quelquefois  se  réu- 
nirent, la  Berniciê  au  N.,  la  Déirie  au  S.  : la  Tyiie 
les  divisait  ; Edimbourg  devint  capitale  du  1*'.  York 
eapilale  du  2*  et  de  toute  la  Norlhumbrie.Lesroi*  tes 
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FlutnolableftJelftNorlhumbriff  furent;  Rdilfrid.qui 
agrandit  aux  dépens  des  Seuts,  Pietés  et  Bretons 
(613,  etc.):  Edwin-Ie-Grand  f6lS,  etc.|,  sous  qui  ee 
roy.  devint  le  princi(>al  de  VMeptarchie;  Egfried, 
qui  perdit  Lincoln  ; tUdbert,  aprîb  la  retraite  du- 
quel (7S8)  l’étal  fut  30  ans  en  proie  à l'anarchie. 
La  Nortiiumbrie  cependant  fut,  avec  la  Mcreie,  le 
dernier  des  étals  de  l'IlepUrehie  à subir  le  Joug  de 
Wessex»  et,  après  la  réunion,  le  nom  de  Norlhum- 
brie  subsista  encore  lotiglemps.  Les  Danois  en  810 
sy  étubhreiit  et  trouvèrent  souvent  dans  les  Nor- 
thumbres  des  auxiliaires  contre  les  Saxotfsdu  midi. 
Après  rexituUion  des  Danois  (104 1).  presque  tout  le 
ivivs  au  N.  de  la  Tyne  fut  envahi  \tar  les  Scots  ou 
Pietés,  et  la  Northumbrie  (privée  de  Lincoln  et  NoU 
tingham  au  S.)  fut  réduite  de  moitié  : la  féodalité, 
en  créant  les  comtés  de  Durham  et  d York  (sous 
Guiiiaume),  la  restreignit  encore,  et  Unit  par  la  ré- 
duire au  rofnté  actuel  de  Nortiuimberiand. 

NOHI'HWM'.II,  Condate.  ville d'Angb  tcrre  (Ches- 
ter),  au  conniienl  du  Weaver  et  du  NVheedock,  à 
26  kil,  N.  E.  de  Chesler;  I.GOO  hab. 

NURVÊtiEou  NORWEGE,  A^orriyeen suédois  (c.- 
à-il.  rot/,  du  Nord),  la  Nerigon  d(‘s  aiicicrts,  une  des 
deux  parties  qui  composent  la  monarchie  norvégiéno- 
suédoise,  enlie  le  roy.  de  Suède  à t'E.,  la  mer  du 
Nord  et  l'Océan  Atlantique  i l‘0..par3*-29*  long.  Ki 
et  par  lat.  N.  : 1,980  kil.  du  N.  au  S.:  400 

de  largeur  moyenne,  dans  le  S.;  de  100  à 30.dans 
le  N.:  t.iOO.OlN)  hah. Capitale,  Christiania.  Division. 
3 régions  (SœndenUeids,  Nordenlields  et  Nordland), 
subdiv.  comme  Ü suit,  en  S diocèses  et  17  liaitMages: 
}•  Scaidei\fieldi. 

Aggerliuus. 

Smualehnene. 
Hedemarkeu. 

Chri^Uan. 

Buskerud. 

Jarlsberg  et  laurvig. 

/ Bradsberg. 

I Nedenea. 
k Mandai.  * 

\ Stavanger. 

2*  Norder^elds. 


Aggerhuus, 


Christian  sa  iid; 


Bergen. 


I Sândre-Bergenliiius. 


N œrd  re>  Be  t^en  11  U U i. 
Romsdal. 

Drontheim  . l Seendre-Dronlhelm. 

I Nœrdre-Dronlhcim. 

3"  Nordland.- 

\ 

Les  monts  Dofrlnes,  très  hauts,  couverts  de  glaces 
(dont  (|uelques-unes  étemelles),  séparent  la  Norvép 
ae  la  Suède,  eleourenl  du  S.  au  N.  COtea  exlraordl* 
Daireroent  découpée*  (d’où  baie*,  anses,  criques,  pé- 
ninsule* innombrables).  Vallées  et  belles  fortts.  Rit. 
nombreuses,  petite*  la  plupart,  hérissées  de  cata- 
ractes. Beaucoup  de  lacs.  Climat  froid,  même  au  S., 
et  excessivement  froid  au  N.  (on  a vu  38*.  au- 
dessous  de  léro  à Rœraas  en  1820),  mais  sain.  ÉUSi 
chauds,  mais  courts  sur  le  versant  oriental  des  Do- 
frines.  Très  peu  de  grains,  légumes  et  fruits:  pins, 
tiouleaux,  etc.  Bétail,  pore*,  chévaux.  rennes,  élans, 
hermines:  gloutons,  ours,  lyni»  loups,  renards. 
Rklie  pècbe  de  poissons,  cétacés,  crustacés  et  mol- 
lusque* (harengs  en  abondance:  homards,  etc.);  ca- 
nards k duvet.  Argent,  plomb,  fer,  albâtre,  jasiie, 
etc.  Industrie  faible  (potasse.  Ubac,  rafltîierie,  vau- 
d^vie  de  grains),  chantiers  de  construction.  La  Nor- 
vège est  tributaire  derAnglelerre  pour  une  fonled'ob- 
.ieU.  üniveriité  à Christiania  fondée  en  1812;  école 
royale  militaire,  école  de  manne. — Les  Norvégiens 
aiqiarUennent  à la  dirition  Scandinave  de  la  fauiilte 
nerinanique  i on  leur  eroU  plus  de  npporlsavec  les 
llanou  qu'avec  In  Suédois.  Outre  le  suédois,  on 


parle  dans  le  pays  et  même  on  y écrit  la  laogut 
norske  (norvégien  moderne),  qui  est  un  dialecte  du 
vrai  danois  etqu’il  ne  faut  pas  confondreavec  le  norse 
di'sRps  Shetland  elle  norvégien  dea  vallée* centrales, 
dialecte*  de  l'anc/cn  norgien  (ou  norréna)  f>\i  islaitdatt, 
qui  est  la  langue  des  Sagas.  I.ea  Norvégiens  sont 
blancs,  robustes,  vifs,  durs  à la  fatigue,  simples 
hospitaliers  et  hlenveillanU.  — Iji  Norvège  a quel- 
que tempe  été  indépendante,  d'abord  en  formant 
plusieurs  petits  états,  ensuite  unie  en  une  seule  m<H 
nurchie.  Iji  dynastie  régnante  s'étant  éteinte  en  I3l4, 
le  roi  de  Suède,  Magnus  U (VHl  en  Norvège),  com- 
mença une  nouvelle  rnaieon,  mais  qui  nefoumllque 
deux  rois  après  lui.  Margiieritev  veuve  de  Ha- 
quin  VIII.  et  mère  d’Olof  V,  sut  bientôt  W’unir  k 
U couronne  de  Danemark  , qui  était  son  hériUge, 
celle  de  Norvège  (1389).  puiscelle  de  Suède  1 1397), 
par  l'union  de  Calmar.  Quand  rut  lieu  (l&2t-23) 
ta  séparation  définitive  d*  la  Suède,  la  Norvège  resta 
uiiik  au  Danemark.  En  1814  seulement,  le  congrès 
de  Vienne  opéra  une  séparation  et  donna  la  Norvège 
à la  Suide  en  récompense  de  la  coopération  de  Rer- 
nadolte  .(Charles-Jean  ) à la  chute  de  Napoléon  et 
en  dédommagement  de*  la  Finlande  et  deJa  Botnie 
orientale  que  garda  la  Russie. 

Roû  de  la  Norvège. 

Halfdan  le  Noir.  824  Slgurd  111,  Il6t 

linrald  I.  8C3  M.ignus  VI.  1163 

Eric  I,  933  Sverr,  II8S 

ilaqiiin  I,  936  lllngo  11,  compé- 

Ilarald  II,  9&0  tUeur. 

Haiiuin  U.  962  Haquin  IV.  1202 

Ulof  I ou  OlaUs,  994  Guttorm.  1204 

Suénon  (roi  de  Da-  Hmgo'll(UI),  1204 

nemark),  lObO  Haquin  V,  I2l7 

Eric  II,  1014  Ben.  1218 

Olofll,/eS.o«t frGro«,10l8  Sigurd  IV,  1220 
Suénon  11  (de Dane-  Haquin  VI,  1347 

mark),  1030  Magnut  VI!.  1263 

Magnus  I,  te  Bon,  1036  Eric  11,  1380 

Hareld  111,  1047  Haqniil  Vil.  l299 

Magnus  11  et  O-  Magnus  Y|l|  (11, 

lof  III,  1066  comme  roi  de 

Olof  111,  seul.  1009  Suède).  1319 

Magnu*  III,  1087  Haquin  Vlll.  osto- 

Olof  IV,  Evslein  I,  dès  1343,  puis 

et  Sigurü  I,  1103  roi,  1*®* 

EystoinletSigurdI,  1116  Olof  V,  1360 

Sigurd  i,  seul,  M22  tnterrigw^  1387-1389. 
Magnus  IV  et  Ha-  Margueiitede  Wal- 

raid  IV,  1130  demaret  Eric  III 

Harald  IV,  seul,  113S  (de  Poméranie),  1389 

Anarcltie  de  25  am.  Union  de  Cu/war,  1397» 
Hingo,  1I3G-61  Eric  111  seul.  1412-39- 
Sigurd  11.  1130-55  (Depuis,  la  Norvège  « 

Evstein'll,  ir42-5T  eu  les  mêmes  roU 

Magnus  V,  1142  que  le  Danemark  ju*- 

Haquin  III,  1161  qu'en  1814.) 

NORWICH,  ville  d’Angleterre,  ch.-l.  du  foolè 
de  Norfolk,  sur  le  Wensum,  à 175  k.  N.  E.de  Loo- 
dres  ; 72.000  hab.  Evêché.  Vieux  château  foil.  En- 
ceinte trte  vaste.  Cathédrale  magnifique,  belle  ègÜM 
deSl-Peter-Mancrofl,  palais  épiscopal,  bâtel-de-ville, 
etc.  Crêpes,  bombasines,  Uiaus  d*  Utne  et  de  sole 
industries  étaient  bien  plu*  floriitanles  aulrrl^)  t 
exportations  et  imporUlîona  par  Yarmoulh.  — Nor- 
wich  est  très  «ncien  et  a été  construit  pré»  de  Teifr- 
pbi#enjentde  Venta  /cenorum.  C était  probablement 
un  port  autrefois:  auj.  U est  éloigné  de  la  mer  de 
25  kil.  environ.  Norwich  a beaucoup  souffert  k di- 
verses époques  de  la  peste  et  de  rincendie.  — R 7 
aaiix  Etats-Unis  plusieurs  Norwich.  notamment  inr 
dans  l'état  de  Connecticut  (k  22  kit.  N.  de  New- 
London;  4,000  hab.;  fonderie  de  boulets;  pmeer. 
maroquins,  etc.),  et  une  autre  dans  celui  de  New- 
York  (k  275  kil.  N.  O.  de  New-York  : 2,700  hab.}. 
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NOSAIRIS  ou  NESSERIÊ,  peupluda  de  U Tur- 
quie tl'Aiie  (Syrie),  dans  let  paehallkt  d’Aiep  et  de 
Tripoti.  €»t  ainsi  nommée  du  vinaçe  de  Nosar,  pa- 
trie d'He^dan-ei-Gheuitalbi.  propnète  révéré  dans 
le  pays.  Elle  forme  une  population  de  40,000  In- 
dividus répartis  dans  30  à 35  Tillaffea,  administrés 
cliacun  par  des  chefs  appelés  mekaddem,  et  qui 

Kienl  un  Iribul  de  400  boursesaui  gouverneurs  de 
idikieh.  Les  Nosaïris  sont  un  reste  de  U secte  des 
Carmathes  et  se  partagent  en  quatre  sectes;  leurs 
pratiques  religieuses  ^nl  un  mélange  du  paganisme, 
du  judaïsme,  du  mahométisme  cl  du  elïrislianlsmc. 

NOSE  (cap)  ou  cap  de  la  H.-VIgypte. 

sur  le  golfe  Arabique,  en  face  de  Hle  des  Emerau- 
de*. p;ir  33»  56'  lal.  N..  33»  27’  long.  E. 

NOSSI-BE,  île  sit.  près  de  la  côte  N.  O.  de  Mada- 
cascar.  a 32kil.de  tour  et  6,000 h.  (Malgaches).  Rade 
bcll%al  i»ftre.  La  France  pns>ède  cette  lie  dcp.  1840. 
NW.ROY.  Yoy.  fioz|moY. 

NO^UAliAb,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Bombay), 
dans  l'ancien  Kandeich.  vis-k-visd’Adjmir;  10,000  h. 

NOSTKADAMLS  (Michel  de  NOSTacDAME,  connu 
sous  le  nom  de),  astrologue,  né  en  1503  à Saint- 
Remi  en  Provence,  d'une  famille  juive,  étudia  la 
médecine  à Montpellier,  parcourut  la  Guyenne,  le 
Languedoc,  l'Italie,  s'établit  à Salon  après  13  ans  de 
vo.vages:  U combattu  heureusemenl  par  quelques 
remèdes  secrets  des  épidémies  à Aix  et  à Lyon, 
mais  il  se  vit  forcé  par  la  Jalousie  de  ses  confrères 
de  s’éloigner  de  lasoêiété,  s’imagina  dans  sa  retraite 
être  doué  de  l'esprit  de  prophétie  cl  publia  un  re- 
cueil de  prédictions  qui  obtint  le  plus  grand  succès. 
Catherine  de  Médicis  voulut  la  voir,  lui  fit  tirer 
l'horoscope  de  ses  Oh.  et  le  cooüila  de  présents  : 
Charles  IX  le  nomma  ion  médecin  ordinaire.  Le 
duc  de  Savoie  se  rendit  à Salon  exprès  lK)ur  le 
voir;  Nostradainus  mourut  en  1566.  Le  seul  ou- 
vrage de  Nostradamus  qui  ail  eu  quelque  célébrilé 
est  le  recueil  de  ses  prMictions;  elles  sent  en  vers, 
et  distribuées  en  quatrains  qui  forment  7 centuries  : 
la  1^*  édilionesl  de  Lyon,  1555:  les  meilleures  sont 
cellesde  LyonouTroves.lMS,  pellUn-6,  eide  J.  Jan- 
soii,  Amsterdam,  IG68,peUt  ln-l3  (faisant  partie  de 
la  collection  des  Klzevien).  11  avait  aussi  publié  de 
1550  à 1567  un  Almanach  qui  coolenail  des  prédio* 
lions  sur  le  temps  et  les  saisons,  et  qui  eut  lon^empa 
une  grande  vogue  dans  le  peuple.  — Un  de  ses  OU, 
.Michel  dit  U Jeune,  voulut  prédire  aloti  que  son 
père:  mais  voyant  toujoura  l'évéïieqient  démentir 
prophéties,  il  s'avisa  d'annoncer  1a  destruction 
de  la  petite  ville  de  Pouzln  près  de  Privas  « puis 
d'y  mettre  le  feu  lui-même  pour  avoir  raison  au 
moins  cette  fois;  mais  fl  fut  surpris  et  tué,  \574. 
NOTAIiLES  (Awembtée  des).  Yoy.  assembUe. 
NOTASIK  (de  Notas,  vent  au  midi),  partie  oed- 
dcnlale  de  l'Océanie,  ainsi  nommée  |tar  plusieiirt 
géographes  modernes , parce  qu'elle  est  située  au 
S.  K.  de  l'AsIc.  Elle  est  plus  connue  sous  le  nom 
de  Malaisie.  Yoy.  malaisie. 

NOTl-CORMJ  (c.-à-d.  poinu  du  Notas),  auj. 
■ap  das  Boxas  ou  Guordo/ui.^cap  d'Afrique,  place  par 
les  anciens  sur  la  o6le  S.  £.,  plus  bas  que  le  pro- 
Q)on1oire  des  Aromates. 

NOTO,  ville  du  Japon, dansHle de  Niphon,k6S 
kll.  N.  O.  de  Yédo  : ch.-l.  de  province. 

KOTu  (Val  di),  jadis  une  des  trois  divisioni  de  la 
Sicile,  en  occupait  la  i>oinle  méridionale.  Elle  forme 
auj.  les  deux  prov.  lie  Calane  et  de  SyracuM  avec 
partie  de  celle  de  Glrgenll.  Ch.-l. . Oatane.  Elle  d^ 
vait  son  nom  à la  ville  de  Nolo-Nuovo. 

BOTO-NOOVO,  ville  de  Sicile  (Syracuse^,  à 24  kll. 
S.  O.  de  Symeuse , à l embouchure  du  Noto  (Atmo- 
ras)  cl  Ir^  près  de  l'emplacement  de  l'anc.  Neœ^ 
thuM  ou  Noto,  qui  fut  détruite  par  un  tremblement 
de  terre  en  1693;  13,000  h.  Evêché,  Quciq.  édif. 
l'A>uimcrcc  de  viu,  bouille,  grains,  coton,  etc. 


NOTRE-DAME,  expreasion  loua  laquelle  on  dés»- 
gne  ordinairement  la  vler^  Marie,  mère  de  Dieu. 
Bcauc.  d’église*  ont  été  consacrées  sou*  ce  nom,  no- 
tamment la  calhéilraie  de  Pari»  : entreprise  en  1163 
par  Tév^ue  Maurice  de  Sully,  elle  ne  fut  ouverte 
qu’un  siècle  plus  lard;  encore  ne  n^çut-elle  *n*  <Jer- 
uier»  compléments  qu’au  xv*  s.,  sous  l.harles  ML 
«oTBi-DAME.  Pour  Ic»  nomi  géographiques  qui, 
commençant  •iiiti,  ne  aéraient  pai  ei-aprèi,  cher- 
clici  le  root  qui  tult  Notre-Dame. 

H0T»t-Da«E-DE-Lii:saE . Laliiia  ou  Virgiiii»  Lali- 
tiensü  Fatium,  bourg  du  d^p.  dcl  AUne,  dana  I an- 
rienne  Plrardie  'Vcruiandoia) . k 13  lil.  N.  E.  da 
l-aon,  eat  célèbre  par  une  rluiiielle  ronmerèe  à la 
Vierge  et  qui  attire  iHtiuroiip  ilr  ).eicrlu«. 
KOTaE-nauE-DE-i-oatnE.  lu,,  lokette. 
»0T»E-DA»E-DES-BEII«1TE5.  Vog.  EinSlEDEU». 
notaE-D»»E-DES-vtaTi;$.  Voy.  aioe*ïillie*s. 
NOlTtNGlIAM  , Tilie  d'Angielerre  , cli.-l.  du 
comté  de  Noltingham.  aur  un  roc  rt  aiir  le  canal 
Greal-Trunck  (qui  la  lie  à llull,  l.irerpooi,  Lon- 
dret),  à 1 kil.  de  la  rive  gauche  de  la  Trent,  k 
10&  tu.  N.  O.  de  lÆndre»  : 60,000  hab.  Itien  liltie. 
mais  ruea  élrolles  : beau  rhkieau  (du  duc  de  New- 
caatle)  au  commet  du  roc:  égliaea  Seinle-Marie  et 
Saint-Pierre,  nouvelle  boiirae,^  hAlel-de-vlIle,  «lie 
du  Comté;  place  du  marché.  Voùtca  et  celliera  dane 
le  roc.  EtabliaaemenUde  bienfaieance  etd'InatrucLon 
publique.  Baa  (de  laine,  aoie,  colon)  renommée  : fil 
à Vollea,chilea,  faïence  ; bière  excellcnle;  verrerie.— 
Ville  fort  ancienne  : elle  fut  fortiflée  par  Guillaunie- 
le-Conquérant.  Charlei  II  raaa  aa  fortereiae. 

gOTTincHAM  (conUé  de),  au  S.  de  celui  d'iork, 
t 10.  de  celui  de  Lincoln,  a 19  kil.  (du  N.  au  S.) 
aur  41,  el  plua  de ÎOO.OOO  bah.  Ch.-l.,  Noltingham. 
Climat  MC  et  tempéré:  rromenl.  avoine,  houblon,  lé- 
gumea.  Jadia  Immcnae  forél  de  Sherwood.  aujour» 
d'hui  défrichée  en  grande  {«rlie.  Indualrie  prua- 
père.  Commerce.  Anliquiléa  romaine*  el  aaxonnet. 

NOTTINCHAM  (HOWABB.comle  de).  Voy.  HOvrABh. 

NOUAll.LE  (la\  (UordBgne).  k 

39  kll.  S.  E.  da  Noniron  : 1,300  hali. 

NOUÉE  (la),  bourg  du  dép.  du  Morbihan,  à IS 
kil.  N.  0.  de  Ploerniel  : 3,360  hab.  forgea,  liauU- 
foumeaux.  , , 

NüUGAHET  (P.-J.-B.),  écrivain  françaii.  né  k 
U Rochelle  en  1142,  et  mort  k Paria  en  1823,  a 
laiaeé  une  centaine  d'ouvragea  dont  îea  piua  connu* 
iBOnt;  lea  Anccdoui  de  Conaiantinople  (ï199.  6 vol. 
in-1 2,  réimprimé  aoui  le  litre  de  Deautée  de  fWix- 
loiredu  Bae-Empire,  1811,  1814.  ln-12),  etquelquea 
aulrea  com'pilalions  qui  portent  en  télé  ce  litre 
commun  : BeauUs. 

■ NOUll  I,  de  la  dynailie  deiSamanIdee  et  flli  de 
Naaer,  louveraln  du  Khoraçan  et  de  la  Pene,  lur- 
céda  k aon  père  en  943,  el  mourut  en  954.  Malgi-é 
aea  qualilét,  il  vil  xon  règne  troublé  par  de  conli- 
nuellec  révoltes. 

NOUH  II,  petll-flli  du  précédent,  régna  de  916  k 
991  aana  rien  faire  de  remarquable. 

NOUKAHIVA,  lie  de  la  Polynésie,  la  plu*  grande 
de*  Marquise*,  par  142*  45’  long.  0.,  8*  59  lal.  S. 
(exlrémilé  S.)  : 31  kil.  sur22;  18,000  hab.  : ferUle, 
mais  mal  euiUvée  : liabitaiiU  le*  plu*  beaux  de  la 
Polvnéaie.On  l'a  nommée  Sir  Henrp-  /dartiti , etc. 

riOUN,  riv.  de  l'empire  cliinoi*.  en  Daouric,  naît 
dan*  Iea  monU  Siolkl,  (lar  119*  20’ long.  E..  5l*  20' 
Ut,  N.,  et  lomlie  dana  l'Amour  apréa  un  cour*  de 
800  kil.  du  N.  au  S. 

KOHN  (le  cap),rap  d'Afrique,  dana  l'emp,  de  Maroc 
(Soui),par  28»  39'  lal.  N.,  13»  35'long.  O.C’cil  l'cx- 
Irémlléoccid.  de  l' Allu.—  A 40  kil.au  S.  du  cap  Noun 
H jelle  dan»  l'Atlanlique  une  riv.  de  même  nom.  — 
On  donne  aussi  le  nom  de  riv.  de  Noun  k l'une  des 
branches  du  DelU  que  forme  le  Djolilui  en  m jeUnt 
) dans  l'AlUiibque. 
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NOUH'DJillAN , femme  de  l'empereur  mogol 
Gétngir,  éUU  Allé  d'un  ofAcier  tarUre  qui  de  gràe 
en  grade  élail  arrîré  au  rang  de  grand>tréMiier 
d'Akbar.  Nommée  lulUne  en  1611,  Nour-Djlhan 
jouil  du  plue  grand  aaceiidant  lur  ion  époux,  maie 
n'en  uea  que  pour  te  bien  général;  après  la  mort  de 
Géutigir,  elle  fui  reléguée  dans  le  palaie  de  Lahore, 
Quelle  mourut  A60ane  en  1Ü46.  ^n  tombeau  eet 
un  dee  plue  beaux  édillcot  de  Lahore.  On  attribue  à 
Nourolijiiiun  la  découverte  de  1 eeeencc  de  roaea. 

NOÜH-fclUÜYN-MAHMOtU  (Méllk-el-Adel),  dit 
Noradm  par  lee  Euraiiéens.  eullan  de  S^rie  et  d'E- 
gypte, Ale  aîné  d Omad-Eddyn-Zenehi  (dit  San- 
pu<u).  monta  eur  le  trône  d'Alep  en  1M6,  tandis  que 
Séif-Eddyn-Gliazy,  son  frère,  prenait  le  sceptre  à 
Mottoul,  s'unit  à lui  contre  les  guerriers  de  la  se- 
conde croisade,  les  vainquit,  étendit  ses  états  Jus- 
qu'à la  Méso|>olamie,  conquit  plusieurs  provinces  en 
^yne,  tantôt  aux  dépens  de  son  frère,  tantôt  aux  dé- 
pens des  Clirétiens,  qui  le  regardaient  comme  leur 
plus  redoutable  ennemi  cl  le  plus  puissant  monar- 
que musulman.  Il  mourut  à Uamas  en  1173  à 56 
ans.  Aux  qualités  du  guerrier  Nour  • Kddyn  joignait 
toutes  les  vertus  d'un  grand  prince  : Il  aimait  les 
sciences,  il  fonda  des  villes,  des  collèges,  des  bô- 
pitaux,  des  caravansémis,  des  mosquées.  On  lui 
lait  honneur  de  l'invunlion  de  la  poste  aux  pigeons, 
qui  proliablement  était  connue  en  Orient  avant  lui. 

NOUREDDIN-Al.1.  Voy.  MAMF.I.Ot  XS. 

NUtUHlT  (I^uû),  chanteur  <!c  l'Opéra,  néà  Mont- 
pellier en  1780,  mort  en  1833,  fut  admlsau  Conserva- 
toire en  1 803,  y reçut  des  leçons  de  Carat  et  débuta  à 
rOpéracn  1805  dans  le  rôle  de  Renaud.  II  devint  pris 
ml  er  ténor  en  1812  et  se  relira  en  i 826.  Scs  princi- 
paux rôles  étaient  ceux  d' Orphée,  d'Aladin,  de  Harem 
dans  la  Caravane,  de  Colin  dans  le  Devm  du  Village. 

HOuaniT  (Adolphe),  nis  du  préeéd., né  en  1802,  mort 
en  1839;  débuta  en  1821,  et  auccéda  à aon  (>ère  en 
1 827.  Héritier  de  sa  belle  voix  et  de  son  talent  pour  le 
chant.  Il  lui  était  supérieur  pour  le  jeu  et  la  déclama- 
lion  lyrique.  Il  créa  les  rôles  d'Arnofd  (deCuillaiimc- 
Tell),  de  NéocUe  (Siège  de  Corinllie),  de  Raoul  (Hu- 
guenots), de /loôcri  (R. -le-Dlable).  En  1837  il  se  retira 
de  la  scène  française  dans  tout  l'folat  de  son  talent,  i 
ranrWée  de  Duprex,  et  s'engagea  à Naples.  Il  j conçut 
un  vif  chagrin  de  rcmpëchentenl  mis  |»ar  le  roi  à la 
rrprésen'alion  de  Rolyeuete,  composé  pour  lui  pur 
Donisetti;  une  maladie  de  foie  contractée  dès  sa  sortie 
de  rOpéra  l’aerrul  au  point  de  troubler  sa  raison  et  il 
mil  An  à ses  Jours.  Scs  restes  furent  ramenés  à Paris, 
où  un  monument  lui  fut  élevé  par  souscription. 

NOTTKA  (baie  de),  Sootka~Soun(i  des  Anglais, 
sur  la  côte  N.  0.  <Ie  Plie  Qu;idra-et-Vancouvcr,  par 
12S*  long.  ü.,4‘>  33’  lat.  N.  Comptoir  anglais,  fondé 
en  1786.  Commerce  de  pelleteries.  La  possession  do 
celle  toic  donna  lieu,  en  1789,  à des  différends  entre 
I Anglelerrc  et  I Espagne.  Visitée  par  Cook  en  1778. 

NOUNEAllou  NülfV'ELLE.  Pour  les  mots  oom- 
mençaut  ainsi,  cherches  au  mot  qui  suit  cet  ad- 
jectif. 

NüüVlON-EN-PORCIEN,  ch.-I.  de  cant.  (Ar- 
dennes). à 1 1 kil.  N.  E.  de  Réihel  ; l.lOU  hab. 

MouviON-EN-TUi^RACHe  (Lf),  ch.-l.  de  canl.  (Aisne) 
à 11  kil.  N.  O.  de  Vervins;  3.068  hab.  Lainages' 
ootonnades;  Al  pour  dentelles;  calicoU,  percales 
gaies,  mou^lines;  bolssellene,  etc. 

NOVALIS  (Frédéric  de  HAMDbNBEac,  plus  connu 
•ous  le  nom  de),  auteur  allemand,  naquit  en  1772 
clans  le  comté  de  Mansfeld  (Saxe).  11  avait  étudié 
aree  succèa  la  jurisprudence,  les  uiaUiémaUques, 
les  sciences  naturelles  et  la  philosophie,  mais  sur- 
toul  la  poésie.  Possesseur  d'une  grande  fortune,  lié 
d'&mltié  avec  les  meilleurs  littérateurs  de  l'Allema- 
gne, Il  fut  enlevé  toul  à coup  par  une  mort  pré- 
maturée, en  1 801 . Ses  Œuires,  Imprimées  à Berlin, 
1816,  2 vol.  ln-8,  reoferment  un  rerueil  d'Hÿmnti 


à la  Nuü,  un  roman  intitulé  les  Disciple*  de  Zals, 
et  un  autre  Inachevé  : Henri  d’Oflerdiwjen. 

NOVARAIS,  fVovorese,  ancien  pavsd'lulie,  dans 
le  Milanais  sarde,  était  divisé  en  haut  et  Bas;  il 
forme  auj.  les  intendances  de  Pallanta  et  de  Novarc. 

NOVARE,  Piovaria  des  anciens,  Novara  en  ila- 
Hen,  ville  des  Etats  sardes,  ch.-l.  d'intendance  gé- 
nérale, entre  l'Agogna  et  la  Mura,  à 42  kil.  Ü.  de 
Turin;  15,000.  lub.  Evêché,  citadelle,  quelques 
édiflees:  toiles  de  lin,  éloffes  de  sole,  etc. — Jadis 
ch.-l.  du  dép.  de  l'Agogna.  Celte  tille  avait  été  cé- 
dée à la  Savoie  avec  le  reste  du  Milanais  sarde  i>ar 
In  traité  de  Vienne  de  1736.  Les  lronposdel.oiiis  aII, 
coinm.  tiar  La  Trcmoille,  y fUrcnl  battues  par  les  SuU- 
seSen  1513.  Cb.-Albert,roldeSardaigoe,y  perditle23 
mars  1849  une  bat. décisive  cootru  les  Aulricii.,  oomm. 
jiarRadctzky*.  — L’iiilend.aG  pruv.  : Domod’OssoU, 
l'allanza,  \al-di-Sesia.  Nnvart*,  Lomelline,  Verccü. 

NOVAT,  Novatus,  hérésiarque  du  ni*  sièc^ÉMait 
un  diacre  de  l'église  do  Carthage;  il  soutenante  les 
chrétiens  que  la  cruauté  des  persécutions  ferait 
tomber  dans  l'idolAtrie  devaient  être  néanmoins 
admis  à la  communion  sans  avoir  subi  l'épreuve 
de  la  pénitence  ; il  fut  cité  (lar  saint  Cyprien  devant 
un  synode  (249),  et  s'enfuit  à Rome  en  251.  LA  il 
s'unii  à Novalien,  bien  que  les  principes  de  ce  der- 
nier fussent  tout  à fait  contralrea  aux  siens,  et  re- 
nouvela avec  lui  l'hérésie  des  Montain^tes. 

NOVATIEN  , premier  anti-pape.  Jaloux  de  l’élé- 
vation au  |K>ntiAcat  de  saint  (^irneille,  qui  avait  été 
rétro  de  I Eglise  romaine  ainsi  que  lui,  il  chercha 
le  Aimplanter.  M afTecla  un  zèle  extrême,  prétendit 
que  l'Eglise  n'avait  {las  le  |>ôuvoir  d'aljsuadre  ceux 
qui  s'étaient  laissé  entraîner  i sacrlQer  aux  dieux  ; 
trois  évêques,  imbus  de  cette  doctrine,  le  proclamt*- 
renl  évéque  de  Rome  (251):  saint  Cypricn  rejeta 
cette  élection,  et  2 conciles  (A  Carlluge  et  A Anlio- 
clie]  se  prononcèrent  dans  le  même  sens. 

NOVELDA.  ville  d'Espagne  (Valence),  A 22  Ul. 
0.  d'Alicante;  7,400  hab.  Eau-de-vie;  nougat. 

NOVKLLARA.  ville  du duclié de  Modène.  à 27  kil. 
N.  O. de  Modène:  4, 100 hab.  Filature  de  soie,  tanno- 
ries.  Jadis  titre  d'une  princl|iaulé  qui  fat  annexée 
en  1757  au  duché  de  Modène. 

NÜYEMPOPULANIE,  Novempoputania,  dilt  aumt 
Aquitaines*,  depuis  Guyemu,  province  du  diocèse  de 
Gaule,  ainsi  nommée  des  neuf  peuples  principaux 
qu'elle  rontenalt,  éUitl»ornée  au  N.  par  rAquilaioe 
2*.  A l'E.  par  la  Narbonaiie,  au  S.  par  l'Ilispame, 
A ro.  par  l'Océan.  Les  neuf  peuples  ao  nommaient 
Tarbelli,  Doit,  Vasales^  Ausci,  Eluiatet,  Osqutdutes, 
Digerrones^  Convenœ  et  Coniorrani.  Ehmberrù  ou 
Aufci  (auj.  AucA)  était  la  ville  principale  de  U 
province. 

NOVENTA,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  près 
delà  Brenta.  A 27  kil.  S.  O.  de  Vicenoe ; 4 .000  hab. 

NüYEUHE  (J.-Georg<‘) , célèbrodanseur,  né  à Pa- 
ris en  1727,  mort  en  1807,  débuta  de  bonne  heurs 
A Funlainebleau,  obtint  de  grands  succès  A Berlin, 
revint  A Paris  en  1749;  Il  entreprit  de  réformer  oa 
plutôt  de  créer  l'art  des  ballets;  mais,  malgré  les 
plus  puissantes  protections,  il  ne  put  trfompber  im- 
médiatement de  ta  routine  et  des  jalousiss.  Il  quitta 
l'Opéra  pour  le  Uiéilre  de  Lyon,  y donna  plusseurs 
ballets  d'un  genre  tout  nouveau,  et  consigna  ses 
principes  dans  ses  Lettre*  sur  la  datue  (]'*  Milion. 
1767.  2*,  1807,  3 vul.  In-Sj.  11  fui  ensuite  ao{ielé 
suocessivrmcrilcn  Wurtemberg,  à Vienne,  A Milan, 
et  fut  enAn  Axé  A Paris  par  Marie-AntoineUe,  aves 
le  titre  de  maître  des  balleU  en  chef  A l'Opéra.  Il 
étail  l'ordonnateur  de  toutes  lea  fêtes  du  Pelil-Tria- 
non.  Noverre  a donné  un  grand  nombre  de  liallels 
qui  presque  tous  eurent  du  Miccès,  entre  aulrea  : le 
Toiùtte  de  Vénus , te  Jugement  de  Pâru , Ptgcke, 
Jph^me  en  Tauride,  Us  Pfoces  de  Tbétu,  etc. 
NUVE8,  bourg  du  dép.  des  Boucties-du-RhOoc. 
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prit  <le  U Durance,  à 31  kil.  N.  E.  (l'Arl«{  1,100  ' aranl  Moscou.  Lee  Tarlarra  la  brûlèrent  en  l3l*  tl 
ub.  Filalurea  de  aoie,  etc.:  fortes  murailles  flaO'  | 1373.  — Le  gouv.  de  Mjnél*Novofrorod.  situé  entn; 
quées  de  tours.  Patrie  de  la  belle  Laure  de  Noves,  I ceux  de  Koslroma  et  de  V iatka  au  N.  et  au  N.  E.,  dr 


ImraorUlisée  par  Pétrarque  (Poir.  LAtai) 

NÛVESlUM,  nom  latin  de  KtTTS. 

^OYGOHOD.  Voy.  novocoiod. 

MOVl,  ville  des  Etals  sardes  (Gènea),  k 40  kÜ.  N. 
je  Gênes:  &.Ô00  hab.  Citadelle.  Filature  de  soie: 
commerce  de  transit.  Séjour  de  beaucoup  de  Génois 
en  été.  Il  s'jr  livra  un  combat  acharné  entre  les 
Français  et  les  Husses,  le  IS  août  1709.  Jouberl  j 
fut  tué  au  oommenrement  de  l’action.  — L'inten- 
dance de  Novi  a &0  kil.  sur  10  et  GO, 000  hab. 

KOVI-BAZAR,  tinibazar  en  turc,  ville  de  Dosnie, 
eh.-l.  de  livah,  sur  laGradiska,  à 210  kil.  S.  O.  de 
boana-Serai  : 8.000  hab.  Evêcbé  catholique.  Chk- 
teau-fort.  Bains  thermaux  aux  environs. 

NOVIüDt'MUM,  nom  de  diyertes  villes  de  Gaule, 
notamment  Nevtrnum  (Nevers)  et  Suessiones  (Sois- 
sons).  Voy.  aussi  nosodunuii. 

NüVIUMAGUS,  nom  commun  à diverses  villes  de 
la  Gaule,  entre  autres  : Litieux.  dite  aussi  Lexovü; 

Spire,  ch.'l.  des  iVrmrles;  Catlehtau  de  Médoc  ou 
CauiUon  en  Aquitaine  : Nva^ue  dans  la  Gertnani- 
lue  2*:  Noyoiif  ctiex  lea  Veromanduii  Nijon  ou 
liyons  (en  ^ulsse),  Jadis  dins  ia  Gaule  oarbonaise, 
shex  les  Tricazünt. 

NüVION.  ville  de  France.  Voy.  ROUViON. 

NOVOGOKOD.  c.-à-d.  ville  ruuve,  nom  commun 
k trois  villes  de  la  Kussie  d'Euru|ie  : 
novoooaoD-vÊuKi  ou  kovogorod-la-crakde. 
eh.-l.  du  gouv.  de  Novogorod,  sur  U Volkhava,  k 
193  kll.  S.  E.  de  Sainl-Pélersboui^ : 10,000  hah.; 
archevêché,  beau  port,  cathédrale  de  Sainle-Sophie, 
palais  de  l'Archevêdiê.  Consistoire,  tribunaux:  palais 
impteui:  industrie  et  commerce  chétifs.  — Celte 
ville  est  une  des  pluaanciennea  et  des  plus  Üluilrea 
de  lu  Hussie:  elle  fut  fondée  au  v*  siècle  par  les 
Slaves  et  se  gouverna  ionglempaen  république,  tour 
k tour  indépendante  et  tributaire  des  Varègues  et 
des  RuSM^s.  Hurik  l’agrandit  et  en  Ol  la  capitale  de 
les  états  (8G^:  mais  son  Ûls  Igor  i'abamionna  pour 
Kiev  (879).  Bien  que  considérée  comme  dépepdûinle 
des  ciars  et  souvent  donnée  en  apanage  à l’un  de 
leura  flts,  Novogorod  se  rendit  alors  réellement  libre. 

Elle  étendit  sa  domination  depuis  la  Livonie  à 10. 
jusqu'aux  frontières  de  la  Sibérie  à l'E.,  et  par  son 
commerce  devint  la  première  dea  villes  liunséali- 
q^ues  : elle  eomplail  alors  près  de  400,000  liab. 

Enfin,  après  deux  guerres  acharnées  (1471  et  1477), 
le  grami-duc  de  Russie  Iwan  III  soumit  pour  tou- 
jours Novogorod.  Une  dernière  révolte  IIGG9-78)  , 

amena  le  siège  et  l’incendie  de  la  vlUe,qui  fut  près-  Auguste  un  des  12  P«lrs)«  ® quelque  lumps 
que  «nüèremenl  délruile:  les  Suédois  1a  prirent  caplUle  de  l’empire  de  Lharlemagne.  Hugiies  U- 
ensuUe  el  la  pillèrent  en  1611  : Ik  fondaUon  de  ' p«l  Iwlé  d alliance  y fut 

Saint-Pélcrsbourg acheva  sa  ruine. — Le  gouverne-  I conclu  en  !5l0  entre  rrançols  I et  Lharles-gulnt. 
ment  de  Novogorod  a pour  bornes  ceux  d üloneU  au  J NO^ONNAIS,  petit  pays  de  rrance.  dans  Ib^RI* 


Kazan  et  Simblrsk  k l'E..  de  Pensa  et  de  Tambov  au 
S..de Viadimirk  1 0.,  a 360  kil.  sur  22À  et  1.400.000 
hab.,  dont  beaucoup  de  MorUouans,  Tchouvaclies, 
Tcheremtsaes,  elc.  Induslne  assex  active,  toile,  etc. 
Glimel  tempéré  et  sain,  «ol  osseï  fertile.  Grand 
commerce,  facilité  par  3 rir,  (Yulga,  Oka,  Soura). 

NOVOGOROO-SKVERSKOl  OU  SlATVERSKOl  (c.<4-d. 

vogorod  la  Sévérieniu)^  ainsi  nommée  de  sa  situation 
dans  l'ancienne  Sévérie,  rh.-l.  de  district  du  gouv. 
de  Tchernigov,  sur  la  droite  de  la  Desna,  i 13k  kit. 
N.  E.  de  Tchumigov:  8,(K>0  hab.  Gommcrce  de 
ehanvrc.blé,  chaux:  beaucoup  de  fours.— Jadiscapil. 
d’un  apanage  des  princes  de  Kiev  (1044-1623).  Sou- 
vent prise  par  les  TarUret.  iea  Lithuaniens  cl  Ira 
Pulonais:uniekiaRuisie  en  IGI8  (traité de Duoulina). 

NOYOGRODKK,  v.  de  l.ilhuanie  (Grodno),  k I26 
k.  S.  O.  de  Minsk  ; 1.200  h.  Anc.rh.^l.  de  nalatinst. 

NOWAIHI  (Cheiiab-Eddyo-Ahmed),  historien  et 
jurisconsulte  arabe,  né  vers  1331 , a laissé  une  espèce 
d’eneveiopédie  historique.  Intitulée  yUiayat  alurab 
/ifoaouH  aludab  (c.-è-d.  tout  ce  qu’on  j»eut  désirer 
de  savoir  ooncemant  les  dilTérentra  branches  des 
belles-leUres),  divisé  en  & liv.  et  formant  10  vol.; 
il  a'en  trouve  un  exemplaire  complet  k la  biblio* 
thèque  du  l’universilé  de  Leyde:  la  partie  relative 
k la  Sicile  a été  publiée  en  arabe  el  en  latin,  par 
Rosano  dans  sa  CoUezione  di  coee  Arab<hSKiiiane 
(Palerme,  1760),  en  français  par  M.  (Uussin,  Paris, 
an  X,  k la  suite  du  Foaaoc  en  Siale  de  Riedesel. 

NOYADES  DK  NANTES.  Voy.  carrier  et  rantes. 

NOYAL-PONTIVY,  bourg  du  dép.  du  Morbihan, 
k 7 kii.  E.  de  Ponlivy;  7,803  hab.  Neuf  foires. 

KOTAt-suR- VI  laine, bourgdiidép.d'Ille-eWYilaioe. 
k 10  kil.  E.  de  Rennes;  3.004  iiab.  Toiles. 

NOYAN'T.  ch.-l.  de  cant.  (Maine-el-Loire),  k 17 
kil.  S.  E.  de  baugé  ; l.lOO  hab. 

NOYERS,  ch.-l.  de  caol.  (Yonne),  sur  le  Serein, 
k 17  kil.  S.  do  Tonnerre;  1,9(H)  hab.  Serges,  toiles 
de  ménage  : fabriques  de  chandelles. — Jadis  place 
forte  el  litre  d’une  seigneurie  qui  ap|tartint  nu 
prince  de  Gondé,  puis  k la  maison  de  Luvncs. 

NOYERS,  ch.-l.  de  canl.  (Basses*Alpcs),  k 9 kil.  O. 
de  Sisleron;  l.lOO  hab. 

NOYON,  Nofiomayut  Veromanduorum,  ch.-l.  de 
cant.  'Oise),  k 22  kll.  N.  E.  de  Compïègne  }.6,946 
liab.  t^ilalures  de  colon;  lolles,  coujterose,  etc. 
Commerce.  Patrie  do  Calvin  et  du  sculpteur  Sar- 
rasin, du  ministre  Tondu-Lcbrun.etc.Bcllecainedr. 
gotii. — Ane.  évèché,créédès63l(l’év. était  sous  Phil.- 


N.,  deTver  efde  Pskov  au  S.,  de  Saint-Pétersbourg 
à 10.,  etc.  : GOO  kll.  sur  296;  1.000,000  d'hab. 
Beaucoup  de  lacs.  Le  Yolga  y naît.  Sol  fertile  au 
S.,  fer,  gypse,  chaux.  Peu  d industrie.  (Uimmeroe  de 


cardie  orient.,  mais  annexé  au  grand  gouv.  de  l'ile- 
dc-France.Ch.-l.,NoyoD.  Auj.  compris  dan»  le  N.  K. 
du  dép.  de  l’Oise. 

NOZAY,  ch.-l.  de  c.  (Loire-Iuf.),kî4 kil.  S.  0.  de 


boUdeoôliitruction,  plancliM.Ch.ui,  fourra,{M,  clc.  Chitaïubrlant;  2,000 li. École agriciflciGriniUouau. 

Novocoaou  (BUKÉI-),  c.-i-d.  Novogorod  la  paiu,  NOZhHOl  ch.-l.  de  cant.  (Jura),  pre.  de  I Ain, 
par  eorrupüon  N.iigorod  el  A7;»Ci,  ch.-l.  du  gou-  à 2«  Hl.  S>.  t.  de  Poll^njr  : 800  >“'>• 
wiiement  de  Nijn«-NoïOgorod,  au  confluenl  du  de  (.ilberl  Couiin.  lecrdtaire  d bra»me 


Yolga  el  de  l'Oka,  k 414  kit.  E.  de  Mosd’ou,  k 1,200 
kil.  S.  E.  de  SainUPclersbourg:  SO.UOOliab.  Divisée 
en  haute  et  basse  ; dans  la  4^  est  le  fort  ou  Kreml. 
Deux  cathédrales;  vingt-six  églises,  dont  beaucoup 
k coupoles  dorées,  héler du  gouvernement,  belle  fon- 
taine, Itaur  magnitique,  corderie,  brasacrira,  dislÜ- 
leries;  commerce  de  blé.  Très  grande  foire,  une  des 


llcrs.  Patrie  de  Gilbert  Cousin,  secrétaire  i 

NUBES.  peuple  d'Ethiopie,  le  même  sans  doute 

aue  lea  Nobalcs  des  anciens  el  les  Nubiens  mo- 
ernes,  liabiUil,  !•  aux  environs  de  la  Thébaldc; 
2*  sur  le  golfe  Avalltc,  et  semble  même  avoir  été 
eoumls  aux  Avalilcs.  Voy.  norates. 

NCUIE,  parue  septenl,  de  l’EfAiopie  des  anciens, 
contrée  d’Afrique,  entre  l’Fa©  plc  el  i’Aliyasinte.  par 


principale*  de  1 Kuroi»  et  qui  alllrc  lOO.UOfl  Indi-  | 2V-3J*  t..  I0^2i  li' NU 

îldu.  et  plu.  ü»di.  elle  « l.nail  à Makariev  ,.  - 1 kil.  (du  S.  au  ij**!  d 

Wjiiici-Nuvugorod  doit  u fondaUon  k lourli  ^ 

(f227):  lea  ducs  de  Souxdal  l'eurent  pour  résidence  ’ !•  contrée  orientale  qui  ne  comprend  q e Ira 
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dé»erU,  teiuét  de  quelque*  rares  otsi«  : Olba.  Gos- 
redjab,  Albarah  en  sont  les  seuls  lieux  remarqua* 
blés  : 2*  contrée  oecid.,  où  sont  les  états  suivants  t 
Roy.  de  Sennaar,  ch.-l.  Sennaar. 

Pays  de  llalfay,  lialfay. 

Pays  do  T.liendi,  Chendi. 

Paya  de  Damer,  Damer. 

Pays  de  Rurbar.  Kl-Mekheyr? 

Paya  des  Ghaykyé,  Korti. 

Pays  de  l)on(n>lah,  Marakah  ou  N.-Dongolah. 

Pays  (fh  Mahas,  Tynareh? 

Pays  de  S^ikkot,  Amarah. 

Ouady-el-Madjar.  Semneh. 

Pava  des  Barubras  ou 

Rassr-Nubîe,  Détr  ou  Derr. 

Toute  ta  Nubie  à peu  près  est  vassale  de  Méhé* 
mel*Ali  depuis  la  conquête  qu’en  Ht  en  1822  laiiiatl- 
iiacha,  son  flis.  Avant  es  temps,  le  nord  seul  de  la 
Nubie  leptent.  (dite  B. -Nubie)  était  censé  oltéir  et 
rarement  obéissait  aux  Ottomans.  Dans  les  temua 
tr«'S  anciens,  la  Nubie  fut  le  siège  de  l’empire  de 
Méroé  [Voy.  ce' nom),  dont  on  ne  saurait  préciser  les 
limites.  Les  Romains  y pénétrèrent  asseï  avant,  jus- 
qu’à Napata,  mais  sans  fruit,  et  ne  poas^rent  ja- 
mais que  la  lisière septenl.  du  pays;  ils  l'appelaient 
Æthiopia  tuprà  Æy^ptum.  Us  connaissaient  eu 
outre  une  tribu  de  Nobaies  ou  Nubet^  qui,  sans 
doute,  en  devenant  puissante,  donna  son  nom  à 
la  contrée.  Pour  le  climat,  le  sol.  la  flore  et  la  faune, 
la  Nubie  diffère  peu  de  l’Abyssinie  {Voy.  ce  nom). 
~ O |>aya  est  surtout  connu  par  les  voyages  de 
Rriicc  et  de  Burkhardt. 

NUCERIK,  Nueeria  Alfalerna,  auj.  Notera,  ville 
de  (oim|)anie,  à l’K.  de  Pompé!,  qui  servait  de  port. 
y.  50CLRA.  — Il  y avait  une  autre  Nucérie  en  Om- 
brie,  déliée  sous  le  nom  de  Nueeria  Cameltaria. 
— Enfin  une  dernière  Nucérie,  Nueeria  Aputorum, 
est  dite  aussi  Lueeria.  Voy.  lucërie. 

NüECES  (Rio  de  las),  riv.  d'Amérique  qui  sé- 
pare le  Mexique,  du  Texas,  naît  dans  les  monts 
Ourk,  par  3t*  lat.  N.,  et  103*  Ions.  O.,  coule  au 
S.  E.,  et  tombe  dans  le  golfe  du  Mexique  après 
un  cours  de  &S0  kl). 

NUESTRA-SENORA-DE-LA-VEGA,  ville  d’Espa- 
gne (Santander),  à 40  kil.  deSanlander;  4,040  hab 
NUESTAA-SEKORA-OE-LOS-OOLORES  , ville  d’Es|ka- 
gne  (Valence),  à 16  kil.  E.  d’Orihuela;  3,060  hab. 

NÙ44ENT  (Thom.),  Irlandais,  mort  à l..ondresen 
1772,  est  universellement  connu  par  son  Diction-' 
uaire  portatif  françai*^wjlui$  et  angtais-frauçau', 
qui  a eu  une  multitude  d'éditions.  On  lui  doit  de 
plus  une  Hixtoire  de  ta  Vandaiie,  1776,  3 vol.  in-4, 
et  plusieurs  traductions. 

NUIT,  Nos,  fille  du  Chaoa.  ou  selon  d’autres  du 
Ciel  et  de  la  Terre,  eut  de  l’Erèlie  l'Ether  et  le 
Jour,  et  de  l'Achéron  les  Furies.  On  lui  sacrifiait 
des  brebis  noires  et  on  la  représentait  assise  sur  un 
char  et  rouverte  d'un  voile  semé  d'étoiles. 

NOITHONS,  Naithonet,  peuple  de  la  Germanie 
septrntrioiuUa.  Voy.  viNDiucs. 

NUITS,  vMlede  France.  Voy.  rutts. 

NUMA  rOMPlLIUS,  second  roi  de  Rome,  5«bin 
d'origine,  et  né  à Cures,  était,  dit-on,  gendre  de 
Tatius.  11  vivait  dans  la  solit.  et  avait  40  ans  lorsque 
les  Komoiins  l’appelèrent  au  trOne,  l an  714  av.  J 
Pas  une  guerre  ne  troubla  son  règne,  tont  entier 
voué  à la  législation  et  aux  insUluUons'reli^euRes. 

Il  fonda  des  temples,  créa  les  collé^  des  Saliens, 
des  Vestales,  des  Pontifes,  des  Féciaux,  donna  de* 
lois  écrites,  régularisa  l'année,  qui  jusqu’alors  avait 
eu  dii  mois  et  à laquelle  11  en  donna  douxe.  ré- 
partit le  peuple  en  corps  de  métiers  et  s'efforça 
d’abolir  toute  distinction  entre  les  Sabins  et  les  Ro- 
mains. Pour  faire  adopter  ses  institutions,  Numa  fei- 
gnait de  recevoir  des  révélations  de  la  nymphe  Egérie, 
que  le  peuple  croyait  ta  femme.  Il  donna  douxe 


boucliers  échancrés  ou  anclles,  dont  un,  disalt-U 
était  tombé  du  cjel,  et  qui  était  comme  un  pelladiuni, 
gage  de  la  stabilité  de  l’empire.  Numa  mounit  après 
un  règne  de  43  ans,  en  67  f av.  J ,-C.  Suivant  quel- 
ques historiens,  Ancus  Martius,  4*  roi  de  Rome, 
était  son  pcttk-fils.  Longtemps  après  la  mort  de  Numa 
on  prétendu  avoir  retrouvéson  tombeau,  qui, entre 
autres  objets,  contenait  beaucoup  de  manuscrits  en 
langue  grecque.  Ces  manuscrita,  que  les  commis- 
saires délégués  par  le  sénat  pour  les  eumloer  dé- 
clarèrent dangereux,  furent  brûlés.  Des  traditiont 
anciennes  faisaient  de  Numa  un  contemporain  el 
même  un  disciple  de  Pythagore  : ce  synchronisme 
est  inconciliable  avec  les  r^ts  ordinaires.  Selon 
certains  critiques  modernes,  Numa  n’a  pas  existé,  et 
il  ne  serait  que  la  peraonnifioallon  de  la  législation 
religieuse  et  civile  des  Romains  (le  nom  de  Numa 
offre  en  effet  une  singulière  analogie  avec  le  mot 
grec  nomos,  loi]  ; il  est  possible  aussi  qu’il  repré- 
sciito  la  période  de  la  domination  aabine.  — Plu- 
tarque a écrit  une  vie  de  Numa.  Florian  en  a fait 
le  héros  d'un  roman  Intitulé  : Numa  Pompihtu. 

NUMANCE,  Numuntia,  auj.  Garray,  fameuse  ville 
d'Hispanie  , chet  les  Arévaques,  près  des  aourees  du 
Duriut  (Duero),  formait  à elle  seule  un  petit  état. 
Elle  fut  le  centre  de  la  résistance  de  l’Espagne  aux 
Romains  durant  la  quatrième  série  de  guerres 
qu  fis  dirigèrent  contre  ce  pays.  En  137  av.-  J.-C., 
les  Numantins  imposèrent  aq  consul  Moncinos  on 
traité  honteux,  que  Rome  s'empressa  de  violer.  En- 
fin, en  134.  Scipion  Endiien  fut  chaigé  de  la  guerre 
contre  les  Numantins,  et  en  133  U l'aeheva  par  la 
prise  de  Numanœ,  dont  presque  tbus  les  défenseurs 
s’étalent  enlretués  après  avoir  brûlé  leur*  richeetes. 

NUMENiyS,  philosophe  grecet  chrétien  du  ll••fè- 
ele.  né  à Apamée  en  Syrie.  11  suivait  les  Idèet  de 
Pythagore  et  de  Platon,  et  prétendait  que  ce  der- 
nier avait  beaucoup  emprunté  aux  livres  de  Moïse  : 
aussi  qualiflait-il  Platon  de  Uolte  attique.  On  trouv  e 
des  fragments  de  Numénius  dans  Eus<d>e  et  Origène. 

NUMEKIEN,  M.  Aureiius  Numerianui.  empereur 
romain,  fils  de  Carui,  lui  subeéda  en  284  avec  son 
frère  Carin;  il  périt  la  même  année,  assassiné  par 
Aper,  préfet  du  prétoire,  en  révenanldela  guerre 
des  Parthes. 

NL’HIDIE,  Numidia,  auj.  prov.  de  Corsmwûm 
el  partie  du  beylik  de  Tunu.  contrée  de  l’Afrique 
anc.,  entre  la  Mauritanie  à l'O.  et  les  posaessions 
de  Goirjhage  à TE.  Agrandie  par  les  conquêtes  de 
Massiqissa,  la  Numldie  avait  |)Our  bornes  à l’O.  le 
Malwa  ou  Molokath,  et  s’avançait  à l’E.  jusqu'à 
60  ou  60  kil.  de  Carthage.  Avant  la  bataille  de 
Zama  (202);-  la  Numtdie  se  divii>ait  en  deux  états, 
celui  des  Mossyies  à l’E.,  celui  des  Massemyles  à FO.: 
le  premier  aval!  pour  caplL  Cirta  : Maisinissa  fut  un 
de  ses  rois;  Syphax  régnait  sur  le  second.  Ce  dernier 
prince  (losséda  un  instant  toute  la  Numidie, 
en  203  Massiiiissa  devint,  4 son  tour,  le  maître  des 
deux  états.  Rome,  vlctorieose  de  Carthage,  lea  lui 
laissa,  et  lui  permit  même  de  s’agrandir.  Divers 
partages  eurent  lieu  après  la  mort  de  ce  rot  (149) 
et  celle  de  son  fils  Micipu  (119).  JugurUu, s’étant 
rendu  maître  par  le  crime  du  roy.  entier,  en  fut 
dépouillé  par  les  Romains  l'an  106av.  J.-C.,  étalon 
Rome  annexa  à la  prov.  romaine  d'Afrique  les  can- 
tons qu’en  avait  Jadis  distraits  Matsinisia  ; en  même 
tcm[»,  elle  fit  de  l’anc.  .Maasylieou  Numidie  orient, 
un  roy.  de  Numidie  qu’elle  partam  entre  deux 
petits-fils  de  Massinissa,  lliempsal  11  et  MandroUl, 
et  donna  la  Masiesaylle  ou  Numidie  oeeld.  à Boochut. 
roi  de  Mauritanie,  pour  le  récompenaer  d'avoir  livié 
Jugurlha.  Le  roy.de  Numidie  devint  prov.  romalDe 
l'an 46  av.  J.-C.,  après  U bat.  de  Tbapse;  Auguste  en 
donna  la  partie  orcid.  à Juba  11.  Ce  rov.  fut  déllui- 
tivement  réuni  à l'empire  après  U révolte  et  la  mort 
dcTarfnrinas  (17-2J  de  J.-C.).  Quant  à la  Numidie 
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orrM.,  devenue  Mauritanie  orient.,  elle  fut  divbée 
cil  deui  prov.:  MauriUnle  CéMiienne  et  MauriU- 
nie  SiUflne.  — Lee  Numides  ou  habiUnU  de  U 
Numidie  «ont  rangés  parmi  les  'peuples  nomades 
(d'où  leur  nom);  les  peuplades  des  c6les  dépen* 
daient  des  Phéniciens  et  avaient  des  ailles;  mais 
les  habitants  de  l'intérieur  éÿicnt  à demi  sauvages, 
sans  aucune  discipline,  virflent  sous  des  lentes  et 
étaient  surtout  renomÉiés  comme  excellrnls  cava- 
liers. Annibal  en  avait  t^aueopp  dans  son  armée. 

Nt'MITOIl.  fils  de  Proeas  M roi  d'Alhe,  fut  le 
père  de  Lausus  et  de  Rhéa  S^lvia;  son  frère  Amiiriua 
usurpa  sur  lui  le  trAne  et  6t  |iérir  ses  deux  enfiintâ; 
Komultis  et  Kémus,  ses  petits-fils,  le  vengèrent  et 
lui  rnndirenl  la  couronne. 

NUNKATON,  ville d AngleleiTC  (Warwick),  à 13 
kil.  N.  K de  Covcntrv;  à,0<K)  hab.  Rubans,  etc. 

NüNKZ.  Quatre  peintres  esftagnols  assex  remar* 
quabh^  ont  {>orté  re  nom  : I*  Jean  Nunex,  né  vers 
la  Un  du  xv*  siècle,  élève  de  J.  Sanchex  de  Castro, 
et  auteur  de  plusieurs  tableaux  qui  orn>tnt  la  ca- 
thédrale de  Séville  ; 2«  Pierre  Nunea,  né  à Madrid 
vers  1614.  mort  en  1CS4,  élève  de  J.  Soto.  et  au- 
teur d'une  portion  des  portraits  des  nUs  d'Ks|iagne 
de  la  salle  de  comédie  du  palais  de  Msarid  ; 3*  Mat- 
thieu Nunex  de  Sepulveda,  peintre  de  Philippe  IV 
en  1640,  et  célèbre  surloul  par  ses  fresques  ; 4*  Nu- 
nex de  Villavicencio,  né  àMville  en  1636,  mort  en 
1700.  élève  de  Murillo.  et  eeltU  des  disciples  de  ce 
grand  peintre  qui  a le  mieux  reproduit  sa  manière. 

ifONCZ  (Fernand),  pbilolpgue,  dit  JVonmai  Pin- 
cianut.  Voy.  pincunos. 

nONEZ  DE  BALiOA  (VaSCO).  Vojf.  BALMA. 

NUORO,  ville  de  Sardaigne,  à 130  kil.  N.  de 
('.agliari:  3,^60  hab.  Evêché.  Ch.d.  d'une  prov.  de 
même  nom  qui  compte  48,000  hab. 

NÜOVO,  c.-à-d.  en  italien  nout'caa.  Pour  les  noms 
commençant  ainsi,  cherche!  le  nom  qui  suit. 

NUOVO-MONTÉ,  m.  du  roj.  de  Naples,  prèsetau 
N.  O.  de  PoQxxole,  remplaça  le  lac  Lucrin  en  1638 
par  l'effet  d'un  tremblement  de  terre.  Kog.  lucbin. 

NUREMBERG,  Norimbtrya  en  latin  du  moven 
ige,  üitmbtry  en  allemand,  arllle  du  roy.  de  Ba- 
Xièfii  (Heut),  sur  la  PegniU,  k 77  kil.  S.  E.  de 
WurWtourg;  40,000  hab.  Divisée  en  deux  parties 
' (Sebald^^renxj,  et  bâtie  sur  12  petites  oollines. 
MunüllellanquM  de  366  tours,  nues  étroites  et 
tortueu^.  HOleMe-ville,  vieux  château  du  x*  siè- 
cle,. Uifis  belles  églises,  ancnal,  théâtre,  banque 
école  des  arts,  école  poly^hnique  : société 
d'agriculture  et  industrie,  société  de  physique,  etc., 

6 bibliothèques  publiques.  Laiton,  miroirs  dits  de 
Nuremberg^  produits  chimiques,  instruments  de 
musique  et  de  mathémsUquea,  quincaillerie,  jioree- 
lalne,  fafcnce,  tabletterie,  mais  surtout  Jouets  d'en- 
fariLv  (en  boi«,  ivoire,  métaux,  etc.).  C’est  â N.  que 
les  montres  furent  inventées  vers  1500  (par  P.  Hèle). 
— Nuremberg  existait  dès  le  temps  de  Charly 
magne  et  fui  une  des  premières  villes  converties  au 
christianisme.  Plusieurs  dièles  s'y  tinrent,  entré 
autres  la  première  de  toutes  sous  Othon  I (838). 
Elle  s accrut  beaucoup  sous  Charles  IV,  et  aevint 
ville  impériale  du  cercle  de  Kranoonle.  En  1783, 
elle  perdit  ce  litre. et  ^par  la  paix  de  Presbourg* 
(18061  elle  fut  don^  4:1a  Bavière.  Behaim  et  Al- 
bert Durer  y haquiretit^ 

nuREMBEBC  ( buig||Pat  de),  un  des  quatre 
hurgraviats  de  l'ancien  mpire  d'Allemagne,  dans  la 
Franconie.  Créé  en  lOGO  par  l'empereur  Henri  IV 
il  appartint  d’abord  â la  maison  de  Vohbui^;  il 
passa  ensuite  â Is  maison  de  llohenxollcrn,  qui, 
depuis  Frédéric  I (mort  en  1218),  ne  cessa  de  le 
l>orséder  jusqu'en  1801  : celte  maison  règne  atij. 
•ur  la  Prusse,  mais  le  bui^raviat  fait  actuellement 
partie  de  la  Bavière. 

NURSIE,  Nunia,  auj.  Soreia,  ville  deJ’lUlle 
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ane.,  dans  le  N.  de  la  Sabine,  au  pied  de  l'Apen 
nin.  (Test  la  patrie  de  Sertorlus  et  de  saint  Ilenotl. 

NUSCO,  V.  du  roy.  de  NapIesfPrlndpauté  Ultér.), 
â 82  kil.  8.  E.  de  Monlefusro;  3.660  hab.  Evêché. 

Nt’VOl.ONE  fPamph11e\  peintre  d'histoire,  né  â 
Crémone  cl  mort  â Milan  (1661),  fonda  en  celle 
ville  une  école  d'ob  sont  sortis  de  bons  peintres. 
Son  chef-d’eruvre  est  un  tableau  représentant  1a 
Vierge  et  C enfant  Jésnt  <}Mi  /craseni  la  tête  du  lerpcwi. 
et  apparaisieut  à S,  CharUa  Borrom^e  et  à S.  fVau- 
foia  (TAuise. 

M’YTS  ou  NUITS.  Kutium , ch.-î.  de  cant.  (CAle- 
d'Or).  â 16  kil.  N.  E.  de  Beaune:3,l20  hab.  Drs(is. 
eau-de-vIe , kirschwasser.  etc.  Aux  environs,  vins 
renomm.  Pair.  durapitainoTburot,  intrépide  marin. 

nUTTsrrerredc).  contrée  de  ia  Nouvelle-Hollande, 
le  long  de  ia  cAte  mérid.,  de  1 14"  20'  à 130»  long. 
E.  D^uverte  par  Pierre  de  Niivts,  négociant  hol- 
landais. en  1627.  Elle  est  encore  iieii  connue. 

NYBORG,  ville  de  Danemark,  ilan«  l’île  de  Fycn. 
sur  le  grand  Bell,  â 3l  kll.  S.  K.  d Odenséc;  2.R60 
hab.  Port,  ville  forle.  etc.  Ksiwle-\ie.  Patrie  de 
Christian  11.  C'est  â Nyborg  que  les  navires  fiaient 
le  droit  de  passe  fgiur  traverser  le  Bell. 

NYDER,{J.).  dominicain  allemand,  mort  en  l438. 
emfiêcha  par  ses  prédications  les  Hutsiles  d'avoir 
besuttKip  de^nccès  en  Franconie  , mais  eut  le  tort 
de  dépl<^er  de  la  barliarie  contre  eux  dans  une 
deuxième  mifaion.  dirigée  spécialement  contre  la 
nuance  taborile.  H a laissé  b^ucoup  d'écrits,  en- 
tre autres  le  Èormicortum  aeu  dialogua  ad  vUam 
chrlxtianam  e^cemplo  conduionum  formica  incitatitnta 
(c'est  un  recueil  de  tous  les  contes  sur  1rs  revenants, 
la dirtaiUon,  etc.).  Paria.  1619.  ln-4,el  le  TVacw- 
liis  déeiaionibua  etrevtlationibua,  Strasbourg,  l6l7. 

NYIREGYHAZA.  ville  de  Hongrie  (Zabolcx),  â 8 
kil.  N.  O.  de  Gross-Rallœ;  13,000  hab. 

NYKOEPING , ville  de  Suède  (Suède  propre^ . 
ch.-l.  du  Isji  ou  gouvernement  de  Nykceping.  tut 
un  golfe  de  la  mer  Baltique  ; â 77  kil.  S.  O.  de 
SiOMholm  : 2.600  hab.  Fonderie  de  fer.  Com- 
merce de  fer,  cuivre,  planches.  — La  gouvernement 
de  Nykœpiog,  situé  asns  le  S.  K.  de  la  Suède  pro- 
pre, a été  presque  tout  entier  formé  delà  Suder- 
manle:  Il  a lOO  kll.  sur  100,  et  110,000  hab.  Climat 
froid,  sain.  Plomb,  fer,4niivre.  pierre.  Riche  pê'he 
sur  la  cAle  et  dans  les  lacs  Melar,  Hielmar,  rtc. 

NYLAND,  prov.  de  la  Rusale,  dans  le  grand-du- 
ché de  Finlande,  â l'E.  de  la  prov.  d'Abo  et  sur  le 
mlfe  de  Finlande  ; 226,000  hab.  Ch.-l.,  Elaiiigfon. 
Beaucoup  de  laça:  bonnes  terres,  belles  forêts. 

NY’MPHF^,  Nympha,  dée»es  des  eaux.  On  dis- 
tinguait parmi  elles  les  NaTades,  les  Néréides,  1rs 
Oonnides,  etc.  Le  nom  de  nymphes  s'appliquait 
plus  particulièrement  aux  déesses  des  eaux  douces  ; 
il  s’est  abutivement  étendu  â un  grand  nombre  de 
divinités  secondaires  préposées  â dilTêrcnles  parties 
de  la  nature,  notamment  aux  Oréades.  Dryades. 
Napées(Fog.  ces  noms).  On  les  regardait,  noni*omme 
Immortelles,  mais  comme  vivant  plusieurs  milliers 
d'années.  On  leur  offrait  du  miel,  du  Uit,  des  fruits, 
de  l'huile,  quelquefois  des  chèvres.  On  les  repré- 
sentait Jeunes,  belles,  nues  ou  deini-nucs . accou- 
dées pr^  des  eaux  et  1a  main  sur  une  urne,  ou 
bien  dansant  avec  les  Satyres. 

NY'ON  , Noiodunum , Noviomagua , ou  Colonia 
equeatri»  des  anc.,  Neua  en  allemand,  ville  de  Suisse 
(Vaud).  sur  le  lac  de  Genève  et  sur  une  colline,  â 
19  kil.  N.  de  Genève;  2,600  hab.  Papeterie,  poterie. 

NYONS,  iVoMomogiu,  ch.-l.  d’arr.  (DrAme),  sur 
l’Aigues,  â 90  kil.  S.  S.  E.  de  Valenee:3,208  hab/ 
Sav  on,  eiolTesmélangéea.  tanneries.  Aux  env..  houille. 
Beau  pont  rotnain  et  restes  d'antiquités  romalnea.— 
L'arf.  de  Nyons  a 4 cant.  (Nyons.  Lebuis,  Remusat, 
Sédéron),  74  communes  et  36.664  hab. 

NYONS.  NenmoQua,  ville  de  Suisse.  Voy.  Niy>N. 
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NYSA.  lieu  célèbre  en  niylliologie  comme  réel* 
denee  favorite  de  Baochus  : on  en  a fait  lantdt  un 
mont . Uiilfil  une  vilte  ou  une  lie  ; on  le  place  en 
Ellnopie,  en  Arabie,  et  le  plueiou^ent  dana  l lnde; 
on  ndenlifle  auui  avec  Naxo»,  ou  avec  Parmchuda 
(monta  Paropamiaus).  etc. — Du  reate,  il  y a eu  au 
motnadeui  villeade  Nvaa,  l'une  dana  l'Inde,  aur  le 
Oïphène,  prèa  de  aon  conQuenl  avec  l'indua,  l’autre 
en  I.ydie,  près  de  la  Carie,  auj.  Nasli  ou  NoiH. 

NYSSK,  Nysta,  v,  de  Cap|iadoce,  aur  rtbilja,  à 
1*0.  de  Mnzara.  S.  Grégoire  {de  Niftse)  en  fut  é'èque. 

NYSTAD,  ville  de  Ruaaie  (Kinlunde),  aur  le  golfe 
de  Botnie,  à GO  kil.  N.  Ü.  d'Abo  : 1 .850  hab.  Toile, 
Uiiiage,  iMnnelerie.—  Bâtie  en  JG17.  Célèbre  par  la 


paix  qui  y fut  conclue  entre  la  Ruaaie  et  la  Suède 
en  1721  (celle-ci  J cédait  la  Livonie,  l'kUthonic, 
t'ingrie,  la  Caréliej. 

NYSTEN  (P.-Uubert)»  médecin , né  à Liège  en 
1771,  mort  à Parta  en  1818,  ae  dialingua  par  de 
belica  expériencea  électro^uiédicalea,  fut  cliargé  de 
pluaieura  miaaioua  médicalca  par  le  gouvememenL 
et  finit  par  être  iiomnté  médecin  de  rlloitpice  dea 
Enfanta.  Un  lui  doit  un  iVbufauu  dicuonnatre  de  md- 
dedne,  cAt'ur<;ie,  ^oluniqiM,  etc.,  Paria,  1810,  ln-0; 
NouveUei  es^rience»  aur  U»  oryanes  mutctilüire» 
de  l'homme  ei  de»  animaux  à »auy  touçe.  Pana, 
1803,  ln-8  : Recherche»  tur  le»  maladie»  de»  ver»  a 
toie,  Paria,  1808,  iu-8,  etc. 
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O'  (e.-à-d.yS/f).  Pourlea  mola  irlandaia  qui  com- 
menceraient aiiui  (comme  O'Brion,  O'Neill,  etc.)  et 
qui  ne  aéraient  pas  ici,  cherchez  le  mol  qui  suit. 

O (Fr.,  marquis  d'),  surintendant  des  fljiancea,  né 
vers  1536,  mort  en  1504,  fut  auriiilendaiit  dea 
(Inancea  sous  Henri  111  depuis  1578.  (lien  que  hal 
universellement  pour  ses  concuaaiona  notoires,  il 
garda  sa  place  à ravèneuienl  de  Henri  IV.  Set  pro- 
digalités avaient  encore  aurpaasé  ses  exactions;  il 
mourut  dans  un  complet  déiiùuient. 

O (SAmT-MAKTin  D ).  Votf.  SAINT-MAlTlIf. 

OAJACA.  Voy.  oaxaCa. 

OAKHAM,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de 
Rutlaïul,  à 28  kil.  S.  doLeicester;  2,000  hab.  Assez 
bien  béUe.  Vieux  château  ; église,  vaste  maison  de 
ville,  hôpital,  etc. 

OAKHAMPTOiN,  ville  d'Angleterre  (Rutland).  à 
31  kil.  O.  d'Exeter,  sur  l'Oakt  2,100  liab.  Serges. 
— Cette  ville  appartenait  jadis  à la  maison  de 
Gourtenay. 

OAMNES,  dieu  chaldéen,  civilisateur  de  l'huma- 
nité naissante,  était  demi-homme,  deini-poiaaon  : il 
sortit  de  la  mer  Erythrée  pour  apprendre  aux 
hommes  les  arts,  l'agriculture,  les  lois.  Béroso 
nomme  quatre  Êtres  monstrueux  analogues  à üaii- 
nés,  et  qui  sont  comme  quatre  Oannès  apparaissant 
â quatre  époques  dilTérenles  de  l'année. 

UAHACTA,  Ile  de  l'Asie  ancienne,  dana  le  golfe 
Persique,  auj.  l'Ile  de  iischm. 

OA.'vIS,  nom  donné  à divers  lieux  qui , au  milieu 
des  déserts  de  sable  de  l Afrique  ou  de  l'Asie,  of- 
frent de  l'eau  et  de  la  végétation,  et  sont  comme 
des  lies  de  verdure.  On  distingue  surtout:  |«  la 
Grande  Oa»i»  ou  Oa»i»  de  Thibe» , Oa*i»  magaa , 
auj.  Kl-Ouah  ou  Eb-Kharyek,  à l'O.  du  Ml  et  à 
sept  journées  de  Thèbes  et  d'Abydos,  entre  25*  10'- 
28*  50  lal.  N.,  et  par  28*  long.  ellea  150  kil.  de 
long,  de  Katr-i>jebel-el-Sout  â Kasr-el-Hadjar;  elle  est 
bornée  par  des  mont.;  plusieurs  petits  court  d'eau  ; 
palmiers,  citronniers,  etc.;ony  voitdes  ruines  remar- 
quables. On  ycompleenv.  4,000  hab.  arabes,  etdeux 
endroits  principaux,  El-Khargeh  et  hlout:  — 2*  la 
Peiae  Oasis,  Oasis  parva,  auj.  El-Ouak-el-Rah- 
ryeh,  au  N.  de  la  précéd>'nte  , dans  la  région  de 
i'uncieo  lac  Mœris,  par  28*  30'  lat.  N. , et  28*  40' 
long.  E.  : 45  kil.  sur  13;  2,500  hab.  (hardis  pil- 
lards): pâturages  nombreux:  celle  oasis  est  exposée 
à des  cireurs  insupportables  et  souvent  ravagé  par 
les  sauterelles;  ruines  antiques;—  3*rOasis  (fÀm- 
mon,  auj.  Siouah,  à 10.  du  ^il,  mais  en  dehors  de 
l'Ègypi*^  ^ partie  de  la  Libye  située  au  S. 

de  U Cyrénaïque  (ou  désert  de  Barca;.  Elle  était  cé- 
lèbre comme  idége  du  temple  et  de  l'oracle  de  Ju- 


piter Ammon  (Fog.  siouah):— 4*rOosts  intérirurcou 
occidentale  t Oa»i»  interior , auj.  Dakhet^  â l'O.  de 
la  Grande  Oasis.  Voy.  dakhcl,  etc. 

DATES  (Titus),  Intrigant  anglais,  né  en  16L9, 
étudia  à (Umbridge,  se  fit  jâuite,  puis  abjura. 
N'oblenant|tas)eil>é^néHces  qu'il  avait es|iérés,  il  ima- 
gina, sous  rinspirulion  du  fuirll  du  Covenanl,  une 

firétendue  conipiralion  des  catholiques  contre  Char- 
es  II  et  la  religion  proletlanlc.  et  s'en  rendit  le  dé- 
lateur. L'opinion  publiqite  prit  l'affaire  au  sérieux: 
plusieurs  illustres  personnages  périrent,  et  Oates 
eut  une  pcnslun.  Ixl  fraude  fut  pourtant  bientôt 
connue,  et  Jacques  11  le  condamna  â*une  prison 
perpétuelle  et  â subir  une  fustigation  périodique 
quaire  fois  l’an.  La  révolution  de  1888  lui  rendit  la 
liberté  et  sa  pension.  Il  mourut  en  J705. 

OAXACA  ou  GUAJACA.  ville  de  l'Amérique  do 
Nord  (Mexiq.),  cap.  de  l'Oaxaea,  sur  leRio-Verde. 
par  97*  20'  long.  O.,  17*  45'  lal.  N.,  â 360  kil.  S. 
E.de  Mexico:  24,000  hab.  Evêché.  C’est  une  belle 
ville;  on  y remarque  la  cathédrale,  le  palaüa  épis- 
copal, rhOlel-de-vllle,  etc.  Aux  environs,  jolis  jar- 
dins. — Fondée  par  Nuno  del  Mereado  au 
do  F.  Cortex  ; elle  doit  son  nom  aux  arbrei^|>|*ijSû 
guaxe»,  qui  croissent  en  grand  nombi'e  «qx.  envli^ 
roits.  Près  d'Oaxaca  commence  une  nâdÙflqMjP 
vallée  de  80  kü.  de  long  sur  60  de  laige 
cette  vallée  que  Fernand  Cortex  prit  le 
marquis  det  Yatte. 

OAXACA  (Etal  d'),  un  des  Étals  de  la  confédéra- 
tion mexicaine,  a pour  bornes  les  Etals  de  Puebia  au 
N.  et  à rO.,  de  Vera-Crux  au  N.  £.,  le  Guatemala  â 
l'E.,  et  le  Grand-Océan  au  S.  : 40  kil.  de  l'E.  â 
l'O.,  sur  292;  600,000  hab.;  ch.-L,  Oaxaca.  Mon- 
tagnes. climat  salubre,  sol  fertile  Tcoton,  sucre, 
cochenille,  etc.};  mines  d'or,  argent,  plomb, 
•oufre  : porphyre  et  basalte. 

OBDOHlk  , nom  ancien  d'une  contrée  de  Sibérie 
située  vers  l'embouchure  de  l’Obi,  désignait  surtout 
ta  prrsqu'iie  entre  les  golfes  de  Kan  et  de  l'Obi. 
Elle  est  gelée  presque  toute  l'année.  Ce  pays  est 
compris  auj.  dans  le  gourde  Tobolsk.  11  apparte- 
nait aux  grands-ducs  de  IVÉjfl  dès  le  xv*  siècle. 

OBDORSK,  ville  de  la  Hfa|l  d'Asie  en  Sibérie 
(Tobolsk),  sur  l'Obi,  â 92n1iydc  ToboUk,  par  66* 
30’  long.  E. , 64*  58'  laLF^  C'est  1a  ville  la  plus 
septentrionale  de  la  Sibérie. 

OBEDIENCE,  terme  employé  souvent  par  les 
théologiens,  exprime  généralement  l étal  de  dé|«ii- 
dance  qui  soumet  un  fidèle  â son  supérieur  spirituel. 
— On  désigne  spéclslement  sous  le  nom  de  paye 
d obédience,  les  états  dans  lesquels  le  pape  nomme 
aux  bénéfices  qui  viennent  à vaquer.  Dans  les  tempe 
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de  schlime  où  il  y atiU  deui  p«pct  à !a  foi*,  le  mol 
d’oMdunee  MnraU  à désigner  le»  différenU  pay»  qui 
recoon«i»Mlent  l'un  ou  l’autre  pape.  Aln»l,  au  xiv* 
»lède.  pendant  le  grand  »chlime  d'Ocddcnl,  on  di»- 
llnguall  roWdience  (TUrbam  VI,  romprenanl  Huile 
aeplenlr.,  l’Allemagne,  la  Bohème,  la  Hongrie,  la 
Holocne,  la  PruBM.  le  Danemark.  U Suède,  U Nor* 
wége  et  l’Angleterre;  el  Vobédienct  de  CUment  VU, 
qui  comprenait  le  reste  de  l’Europe. 

OBEIU-ALLAH-AI.-MAHDY,  fondateur  de  la  dy- 
nastie dca  calife»  fatimlle»,  était  né  rer»  882,  et  pré- 
tendait, à tort  sans  doute.  de»r<ndre  d'Ali  et  de 
Falime,  d'où  le»  nom»  d’AlIdc»  ou  Fatimite»  donnés 
à »e»  descendanU.  S'éUnt  placé  à la  tète  de»  reste» 
de»  Karmathes,  que  l'on  regardait  comme  anéanti», 
U pht  en  908  le  titre  d èmir-o/-moMinrmm  (com- 
mandi  ur  de»  fidèle^,  réoerréaui  seul»  ralifet,  fonda 
Al-Mahdyah,  qu’il  fit  caplUle  de  son  empire  futur, 
mit  fin  à* la  domination  des  Aglabite»  (909),  détruiiit 
en9t0  l’empire  des  Edrisite»,  tenta,  mais  vainement. 
1a  eonquètede  l'I^yple,  el  ravagea  à dl»er»e»  re- 
prise» le»  eûtes  de  la  Calabre.  Sa  mort  eut  Heu  en 
934,  el  il  eut  pour  successeur  son  OU  CaTcm-Biamr- 
Allah.  Le  monde  musulman  se  trouva  alora  partagé 
entre  trois  califes,  nul  résidaient  l’un  à Bagdad, 
l’aulre  à Cordoue  et  le  3*  à Al-Mahdyoh. 

OBELl^UES,  pyramides,  quadrangiilaires  très 
el!tlé(‘«el  brusquemenUermlné«parlenaul,  éUient 

fort  communes  chet  les  Egyptien».  L#eur  hauteur 
varie  de  2Ü  k 40  mètres.  Beaucoup  d'obélisques 
éUicnl  monolithes.  Leur  place  ordinaire  élail  un 
peu  en  avant  des  grands  temple»  el  parmi  le»  ave- 
nues de  sphinx.  Du  sommet  à la  base,  le»  obé- 
lisques sont  couvert»  d'hlérogly|jhe».  Auguste  el 
d'autres  empereurs  firent  transporter  plusieurs  obé- 
lisques à Rome,  ün  en  compte  encore  trclie  auj. 
dan»  rette  ville.  On  voit  depuis  1836  un  magnifique 
monolithe  de  cette  espèce  sur  la  place  de  la  Concorde 
à Paris;  il  a 24  m.  de  haut  et  est  connu  sous  le  nom 
û'Ü^lisoue  de  Âono.tor.  Voy.  louqsob. 

QBEH-BERGHEiM.  Voy.  BEaGHcm. 

OBEHHADdEN,  village  de  Bavière  (Danube  sup.)« 
à 6 kil.  S.  O.  de  Neubourg.  prèa  du  Danube.  Mo- 
nument élevé  k Lalour-d'Auvcrgne  en  1800. 

OBERKAMPF  {ChrUtoplic-PhUlpw),  créateur  de 
U monufacture  ae  toile»  peintes  ue  iouy,  né  à 
Woissenbacli  en  1138 . mort  en  1815,  éUit  fil»  d’un 
teinturier.  11  se  rendit  à Paris  à 19  ans,  et  deux  ans 
après,  n’ayant  pour  tout  capiUü  que  400  fr.,  Il  s’é- 
tablit dsn»  une  chaumière  de  la  vallée  de  <Iouy,  se 
chaigeanl  seul  du  dessin,  de  la  gravure , de  l'im- 
preMion  el  de  la  Icinlure  des  toiles.  Uientûl  son  éta- 
blissement prit  une  extcniton  prodigieuse  et  fit  la 
richesse  du  psys*  C'est  sur  le  modèle  des  aleliert 
d'Oberkampf  que  l industrie  des  impressions  sur 
Ussus,  si  considérable  aujourd’hui  en  France,  a long- 
temps formé  tous  scs  établissements.  Louis  XVl 
donna  des  leltres  de  noblesse  à Oberkampf;  Napo- 
léon lui  olTrit,  dil>on,  une  place  au  sénat,  mais  le 
manufacturier  refusa. 

OBERLAND  (c.-à-<l.  haui  pays),  nom  donné  à 
quelque»  cantons  de  la  Suisse  el  de  {'Allemagne. 

OBEHLIN  (Jérémle-Jacq«ie»),  savant  français,  na- 
quit k Slrasbouig  en  ll35,  étudia  la  théologie  et 
s attacha  spéiûalemeut  k la  partie  archéologique  des 
livres  saints,  fut  suci-essivement  chargé  de  diverse» 
cluires,  puis  de  la  direction  du  gymnase  de  Stras- 
bourg ^1787).  Il  subit  une  détentiun  de  trois  mois  en 
l793i  de  retour  dsns  sa  ville  natale.  Il  y fil  encore 
avec  succès  un  cours  de  bibliographie.  H mourut  en 
1806.  II  avait  été  nommé  associé  de  l'Académie  des 
Inscriptions,  et  plus  Urd  correspondant  de  l'InsUluL 
On  lui  doit  plusieurs  Manuel*  élémentaires  (en  alle- 
mand), adoptés  dans  diverses  écoles  d Allemagne 
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U-Roclie  (Voig«»).  fut  l<  bienfaiteur  üe  U contrf*. 

OBERNAI,  ch.-l.  de  canl.  (Baa-Kliln).  i Jf  kll. 
N.  de  ScheleeUdl:  4.9S0  hab. 

OBEHON,  roi  dea  Wnlet  de  falr,  dani  la  mytho- 
logie Kandina.e,  a.alt  pour  épouie  ou  pour  amanle 
Tilania.  Quelquea-una  lui  donnent  pour  frmme  la 
file  Mali  (Eog.  ee  nom).  Shakiqiearc  en  Aiiglelerre. 
Wieland  en  Allemagne  ont  chanté  Obéron. 

(JBI,  rir.  de  Sibérie,  wrl  du  lac  Ail  In  (Tomik), 
arroae  le  gour.  de  Tom.k  et  la  jiarlie  wplcutr.  de 
celui  de  Toliolik.  Son  cour,  eat  de  3,200  kil.  cmiron 
et  e deui  direcliona,  eu  N.  O.  el  au  ^.  AlBuenU, 
rirlicii  (qu'il  Ikut  peul-étre  rrarder  comme  le  court 
d'eau  principal),  la  Tom,  la  TIm.  la  \akh,  eic. 

oai  (golfe  de  T)  dan»  l'Océan  (ilocial.  par  GC.-72. 
2&'long.  K.,  SS«42'-10.  19'  lat.  ^.!  100  kll.»ur  110. 

OBIUÜS,  .nie  murée  du  Portugal  (Kalramadure), 
A Ib  kll.  N.  O.  d'Alenguer:  é.OOO  hab.  Ohileau- 
fort,  aqueduc.  Prise  sur  les  Maures  au  xii*  siècle. 
Combat  entre  le»  Français  el  le»  Anglais  m 1808. 
^V.  du  Brésil,  sur  l’Amaione.  à 800  k.  O.  de  Par». 
OBLATES.— «r,  religieuse».  Voy.  rRAüÇoisr.  (Sis). 
ÜBLATS,  Oblati  (c.-è-d.  o/ctm).  On  désignai!  sous 
ee  nom  t !•  de»  religieux  qui,  en  entrant  dans  un 
ordre  monastique  , faisaient  à la  rommunaulé  I a- 
bandon  de  tous  leurs  biens  ; 2*  ceux  qui  étaient 
consacrés  dès  leur  enfance  k la  vie  religieuse  : 3*  des 
laïques  qui,  sans  entrer  dan»  le»  ordres,  se  faisaient 
vassaux  d'une  abbaye;  4*  enfin, des  soldats  qui,  ne 
pouvant  plus  servir  à cause  de  leur»  blessure»  ou  de 
leurs  Infirmités,  éUIcnl  logé»  ou  nourri»  dan»  une 
abbaye  xcesdem.  furent  plaisés  aux  liwaUdet en  Itt 1 1 . 

OB1.AT8  DE  SAIRT-AMBROISE,  congrégation  de  prê- 
tres-séculiers  élablls  à Milan,  en  1578,  par  saint 
Charles  Boiromée;  Ils  furent  ainsi  appelé»  parce 
qu’ils  s'étaient  offert»  {oblatiH  volontairement  à I ar- 
chevêque pour  exécuter  tout  ce  qu’il  lui  plairait  de 
leur  ordonner,  el  qu'il»  avaient  pris  poui  patron 
saint  Ambroise.  L'ordre  de»  Oblats  fut  tpprouve 
par  Grégoire  XIII.  qui  attribua  à ces  religieux  de» 
revenus  considérables  el  les  destina  principalement 
à aller  en  mission,  à desservir  des  cure»  et  à diriger 
des  collèges  et  de»  séminaire». 

ObOTRITES,  nom  d’une  trii>u  slsve  de  la  üer- 
manle.  qui  falsall  partie  dca  Wende»  ou  Nenéde», 
habitait  sur  les  bord»  du  Haut-fhler,  dan»  la  con- 
trée qui  forme  auj.  le  Mecklembourg.  lis  avaient 
pour  capitale  Rereg  (auj.  Mecklemüourg). 

üBRhCHT(Ulrlc;.  savant,  né  àSlrasbourg  en  1646, 
mort  eh  |70l , voyagea  en  Allemagne  et  en  Halle, 
succéda  à Boeder  dans  sa  chaire  d’éloquence  et  dans 
celle  d histoire , abjura  le  luthéranisme  entre  les 
mains  de  Bossuet  (IH84),  fut  nommé  par  Louto  XIV 
préteur  royal  de  Slrasliourp,  puis  chargé  d’une  mis- 
sion  diplomatique  à Francfort-sur-le-Mein  (1698;. 
Onadelui  : Ahaiicantmrerumprodromus,  Strasb., 

lOSI.  ln-4,  et  de»  édit,  de  Didys.  de  Çiun/i/ien.  de 
17/i./oi'reduÿiufe,etc.0nlaiattribucunedi««;rt.De 
ttgibus  agrariis  poputi  romani,  Strasb.,  1674  : c e«t 
une  tliè»e  d'HolIroann , qui  Mulcment  loi  c»t  dédiée. 

ÜBKEliON  (BeriianliiiJ,  iiulilulcur  dee  fniree-in- 
6rmien  Minime»  qui  wigncnl  le»  malade»  dan»  le» 
hoplUux  en  K»pagne,  né  k tau  lluelga»  en  I5i0, 
mort  à Madrid  en  Ib99,  a.alt  été  d'abord  militaire 
et  »’élail  ll.ré  au  désordre  : il  ia  con.ertit  en  I 
OBRENOWITCH.  orinceade  Sertie.  Voy.  seavie. 
O'BRIEN.  Vog.  taiea. 

OBRINOUS  ou  OBRINCA  , auj.  l'AAr  (Pruue 
rhénane) . ri»,  de  la  liante,  «éparait  la  bermanle 
•upérieure  de  la  Germanie  inférieure. 

OBHIQUE.  Vog.  OURIQUE. 

OBStOUENS  (Julio»),  aiileur  latin.técul  ter»  399 
de  J.-C.  el  n'etl  connu  que  lur  une  compilation  De 
Prodigiii , tirée  «urlool  de  Tile-LIte  el  perdue  ta 
armida  oartie.  On  l'imprime  ordinairement  » U 
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édition  4 twrl  avi«c  «nppTémonIs  do  m façon, 
BWi'.  I.’»j2  ; (hidcnilorpcîi  a donné  uneineiU.  Mit., 
L«;\d.  j7*iü;  Hof,  177*2,  in*8.Uaélélrad.  en  fVanç  par 
La  BoiJlhiérc,Lyon.lM7,el  par  M.Verger, Par.,  1843. 

OUSKKYaNCK  (Heligieux  de  T),  nom  donné  dans 
piu^ieura  ordre»  reh^ieui  à de*  communautés  qui 
s imiKisaiunl  la  loi  d'o0«rrt'tr  dans  toute  leur  ri- 
gueur les  règles  monastiques.  On  distinguait:  I*  les 
Pères  de  l'Obiervance  ou  Observamitu,  sortis  de 
Tordre  de  Saint  I rançois  à la  suite  de  la  réforme  de 
1363:  2*  les  religieux  de  Vitroiu  Obeervance  ^ de 
Tordre  de  Citeaux  : 3*  ceux  de  la  yraude  Obser- 
vance, de  Tordre  de  la  Merci  ; 4^  ceux  de  la  primi- 
tive (Observance  des  Frères  Prêcheurs  ^ réforme  des 
Dominicains  qui  s'introduisit  en  France  dès  IU36. 

OBStHVANTlNS.  Voy.  uasenVANCE  {Pères  de  T). 

üllSfiPOtUS.  Voy.  opsopoeus. 

OBVODIE,  Bubdiv.  d'une  voivodie.  Toy.  vuivodie. 

0('.  (Langue  d*}.  Koy.  langledoc. 

OCA  (Sierra  d‘),  Idubeda  mons,  partie  la  plus  sep- 
tentrionale des  monts  Ibériens  en  Es|iagne,  se  rat- 
tarlio  au  versant  méridional  des  monts  Caiilabn*s, 
dans  la  province  de  Palrncia,  entre  Ica  sources  de 
TEbre  et  de  la  Plsuerga,  se  dirige  au  S.  K.  dans  la 
province  de  Burgos,  et  va  se  lier  à la  Sierra  de 
San-Millau  : après  un  (uircouni  de  110  kiL 

OLANA,  auj.  AUhtea  ou  Olcania,  ville  d'Kspagne 
(Tolède),  à |2  kil.  du  Tage,  à 40  kil.  N.  K.  de  To- 
lède : 6,000  hab.  I^alais  du  duc  de  Frios.  Belle 
place,  belle  fontaine.  Savon,  draps,  etc.  — Celle 
ville  ap)>arlint  aux  chevaliers  de  Calatrava  jus- 
qu'en 1182,  puis  à ceux  de  saint  Jacques.  Les 
Trançais  y battirent  les  Espagnols  le  19  iiuv.  1800. 

OCANA,  Inurg  de  la  Nouvelle-Grenade  , sur  le 
Rio-de-Oro,  à 400  kil.  N.  E.  de  Bogota.  Aux  envi- 
rons, mines  de  cuivrç.  Il  s'y  tint  en  1828  une 
célèbre  Convention  nationale  colombienne  pour  mo- 
difler  la  constitution  de  Cucuta. 

OCCAM  (Guillaume  d’1  , célèbre  scholastique,  de 
Tordre  des  Cordeliers,  était  né  vers  1280,  au  vil- 
l^e  d'Occam  dans  le  comté  de  Surrey,  et  fut  le 
disciple  de  Duns  Scot.  Après  avoir  rempli  en  An- 
gleterre divers  emplois  ecclésiastiques,  U fut  banni 
de  Tuniversitéd  Oxford,  pour  avoir  excité  des  trou- 
bles Mr  la  nouveauté  de  ses  doctrines,  vint  à Pa- 
ris ou  il  enseigna  la  théologie,  prit  la  défense  de 
Philippe-le-bcl  contre  Boiilface  VIII,  et  attaqua 
avec  violence  les  prétentions  et  les  vices  des  (tapes  ; 
fut  excommunié  en  1330,  se  réfugia  à la  cour  de 
Louis  de  Bavière,  qu’il  soutint  dans  ses  querelles 
avec  le  Saint-Su-ge,  et  mourut  à Munich  en  1343 
ou  1347.  Comme  philosophe  scholastique,  Occam 
renusdta  le  Nominalisme  ; il  oomiiallit  les  Rcalislet, 
en  soutenant  qu'on  ne  doit  (tas  admettre  des  êtres 
nouveaux  sans  nécessité  : eniia  nonsummuùipUcanda 
prteier  neceuiiatem;  il  nia  Texistenœ  de  ces  idées- 
images  qu’on  plaçait  entre  les  objets  ici  la  pensM. 
En  morale,  Il  faisait  dépendre  le  bien  et  le  mal  da 
la  volonté  arbitraire  de  Dieu.  Ses  principaux  écrits 
sont:  Super  quatuor  hbros  sententiarum , Lyon, 
1406:  Somma  /oyiem,  Paris,  1488;  Quodlxbeta, 
l*ari«,  1487  : Super  pottstaie  summi  pontijicis,  1406. 

OCCASION,  divinité  allégorique  qui  pri’siüail  au 
moment  le  plus  favorable  pour  réussir.  On  la  repré- 
sentail  sous  la  forme  d'une  femme  nue,  chevelue 
par  devant  et  chauve  par  derrière,  un  pied  en  Tair 
et  l'autre  sur  une  roue. 

OCCHlALl  (Kilig-Ali,  dit  vulgairement),  ren^t 
calabrais,  pris  jeune  par  les  Tura,  fut  pirate  sous 
Dragut,  séleva  aux  plus  hauts  grades  dans  la 
manne  ottomane,  se  dstingua  en  1671  à la  ba- 
taille de  Lépanle . ramena  les  débris  de  la  OoUe 
turque  à Consüuitioople,  fut  nommé  (lar  Sélim  II 
eapilan  - paciia , enleva  aux  Espagnols  La  (ioulette 
(tort  de  ’Tunis)  en  1673 , et  mourut  comblé  de  gloire 
en  1677.  Constantinople  lui  doit  une  mosquée, 


ainsi  qu’un  collège  qui  peut  recevoir  100  étudianU. 

OCCIDENT  (Empire  a'),  un  des  deux  empire»  for- 
més de  Tempire  romain  (lar  le  partage  entre  Valen- 
tinien et  Valens  en  364,  puis  (>ar  le  partage  d<  ntiiUf 
entre  Honorius  et  Arcadius  (396).  A la  pretnièro 
époque,  Tempire  d’Oeddent  ne  comprenait  que  cinq 
diocèses  (Britannie,  Gaules.  Hisnanie,  Italie,  Afri- 

3ue  .A  la  deuxième  époque,  le  diocèse  d’Illyrie  fut 
ivisé  en  deux,  Tlllyrique  et  la  Dacie,  et  le  premier 
fut  attribué  à Tempire  d'Occident,  qui  er.  ooiupta 
d’abord  six,  puis  sept,  quand  Tltalie  fut  elle-mêinc 
divisée  en  diocèse  d'Italie  et  diocèse  de  Rome.  (Pour 
plus  de  détails,  Foy.  empire  romai.^.)  — L’empire 
d’Occident  périt  après  un  siècle  environ  d'existunce, 
K>us  Homulus  Augustulus.  en  476.  Depuis  408,  U 
allait  sons  cesse  perdant  de  ses  provinces  par  les 
invasions  des  Barbares  ou  ()ar  abandon  volontaire. 
.Milan,  puis  Raveiine , furent  a(irès  Rome  capi- 
lales  de  Tempire  d'Occident.  — On  ap(>eile  second 
empire  d'Occident,  ou  saint  empire  romain  sT Occi- 
dent, celui  qui  fut  fondé  par  Charlemagne  en  800, 
et  qui  flnit  en  91 1 à la  mort  de  Louis  IV  TËnfanl.  le 
dernier  des  Carlovingient;  il  fut  remplacé  par  Tempire 
d'Allemagne,  constitué  en  962  par  Olhon-le-Grand. 

occiOERT  (Eglise  d*),  nom  donné  à T^Iise  latine, 
par  op(K)sition  à Téglise  grecque  ou  f'glise  d’OrienC 
aété  euiployé,  dep.  Ta  naissance  du  schisme  d'Orient 
pour  désigner  toutes  les  églises  qui  en  Euro(>e , et 
mêmeen  Afrique,  reconnaissaient  Tautorltédu 
occiDF.XT  ^rand  schisme  d').  Voy.  sausas. 
OCCITANIE,  nom  donné  souvent  au  (jinguedne 
et  même  A tout  le  littoral  français  de  la  Médi- 
terranée, pendant  le  moyen  Age , surtout  iiar  les 
(K)êtes,  probablement  parce  qu  on  y pariait  la  lan- 
gue d‘()c.  Voy.  LANbUEDOC. 

OCEAN , Oceanus , dieu  de  la  mer  chex  les 
(«Tens,  frère  et  époux  de  Téthys,  et  père  des  Océa- 
nides,  n'est  que  1a  mer  personnifiée. 

ocEan.  On  nomme  ainsi  TImmense  étendue  d'eau 
salée  qui  couvre  la  plus  grande  partie  du  globe; 
on  la  divise  en  cinq  grands  bassins  principaux: 
!•  le  Grand-Océan  {Voy.  ci-après),  entre  l'Améri- 
que, TAsie  et  la  Nouvelle-Hollande:  2*  Océan  At- 
lantique, entre  l'Europe,  l'Afrique  et  TAmrrique 
(Foy.  atlautiqi'x)  : 3*  TOcéan  Indien,  entre  les  In- 
des, l'Afrique  et  la  Nouvelle-Hollande  (Voy.  mer 
des  iKDEs)  : 4*  et  6*  X Océan  glacial  Àrenque  et 
X Océan  glacial  Antarctique  vers  les  deux  |)6les  {Vag. 
mer  glaciale). 

ocEaiv  (GRAno-),  dit  aussi  Océan  Pacifiaue  et  im- 
proprement mer  du  Sud.  Cet  immense  Océan,  borné 
au  N.  et  au  S.  par  les  deux  mers  (>olaircs,  à TE. 
(>ar  les  côtes  occid.  de  l'Amérique,  A TO.  par  les 
côtes  orient,  de  TAsie.  se  sépare  de  TAtUntlqueau 
S.  E.  (tar  une  ligne  qui,  partant  du  cap  Hom,  suF 
vrail  le  méridien  de  69^  40'  long.  0.  Au  S.  O. , 
le  méridien  de  146*  long.  K.  le  ^pare  de  U mer 
des  Indes.  Dans  sa  (uiiie  occidentale,  où  sont 
rt'pandus  les  divers  archipels  de  TOcéanle,  cet 
Océan  prend  divers  noms,  tels  que  ceux  de  mer  des 
Moluques,  de  (Glèbes,  de  Mindanao,  de  Java,  de  la 
Sonde;  plus  au  nord,  on  distingue  la  mer  de  Chase, 
la  mer  Jauiu,  la  Manche  de  Tartane  et  la  mer 
d'Okhotsk;  au  N.  la  mer  de  Hehriny  fait  communi- 
quer le  Grand-Océan  avec  TOcéan  glacial  Arctique  : 
enfin  A TE.  se  trouve  le  golfe  de  Californie  ou  mer 
Vermeille.  Dans  m plus  grande  largeur,  le  Grand- 
Océan  peut  avoir  6,660  kil.:  il  a 9.00U  kil.  de  long.  Sa 
superficie  équivaut  A |7 1 .800,000  kli.  carrés  environ. 

(3CEANI1)T:S  ou  OCEANITIDES,  déemes  sabal- 
lemes  des  mers,  filles  de  TOcéan  et  de  Téthv», 
étaient  au  nombre  de  plus  de  3,000. 

OCEANIE , cinquième  partie  du  monde.  e»l  com- 
posée d'Iies  répandues  dans  le  Grand-Océan,  et  s'é- 
tend de  91*  long.  E.  A 106*  long,  O.,  de  36*  lat. 
N.  A 66*  lal.  S.  : sa  longueur  est  donc  d eavinw 
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I74dfgr^ , eldia^Mlementd'4u  moins  20,000  kil.; 
sa  largeur  va  toujours  diminuant  à mesure  qu'on 
s’avance  vers  l'est.  Généralement  on  divise  rOoéa- 
nie  en  trois  riions,  subdivisées  chacune,  comme 
U suit,  en  archipels  et  en  groupes: 

^ r Groupe  de  Sunutra. 

I Archipel  de  la  Sonde,  ^ 


Groupe  de  Java. 
Arch.  de  SumiMva- 
Tlmor, 


P|jArch.p.de.Mo.u,u«,{<::;;îtSr- 


f Groupe  de  Bornéo, 

A ' Archip.  des  Philippines, 

f Australie  propre,  dite  aussi  Continent  austral, 
ou  Nouvelle*Hollande. 

Gr.  de  la  Papouasie. 


c lArchipids, 


Arch.  de  la  Loul*' 
siade. 

Arch.  de  la  Nouv.- 
Bretagne. 

Arch.  de  Salomon. 
Arch.  de  La  Péiouse. 
Arch.  de  Quiros. 
Groupe  de  la  Nouv.> 
Calédonie. 

Gr.  de  Norfolk. 

Gr.  de  la  Tasmanie. 
Gr.  de  la  üiéménie. 
Arch.  de  Mounin- 
Volcaniaue. 

Arch.  desHariannes. 
Arch.  do  PaUos. 
Arch.  des  CaroUnw. 
S po rades  boréales. 
Archipel  central  ou  de  Mulgrave. 

Arch.  de  Yili. 


Polynésie  Boréale, 

I dite  aussi  Micronésie. 


Arch.  de  Tonga  ou 
deè  Amis. 

Arch.  d'Ooua>Horo. 
Arch.  de  Hamoa  ou 
de  Bougainville. 
Arch.  de  Kermadec. 

iPolynésie  Australe.  ( Arch.  de  (^k. 

, Gr.  de  Toubotial. 

I Arch.  d'OtahiU. 

I Acch.  Paumatou. 
Arch.  de  Mendana. 
Arch.  de  Hawaii  w 
des  Iles  Sandwicn. 
Sporaües  australes. 

L'Océanie  a peu  de  mont. , sauf  dans  les  grandes 
tles  occidentales.  Généralement  le  climat  y est 
chaud  et  humide.  Le  sol  est  très  fertile.  Le  règne 
végétal  y est  fort  riche.  La  mer  abonde  en  poissons, 
en  mollusques,  en  toophytes.  Des  bancs  de  coraui 
sans  cesse  croissants  haïssent  les  abords  des  c6tes. 
Les  habitants  forment  deux  masses,  peuples  ma- 
Uisiens  et  peuples  nègres;  ils  sont  en  général  peu 
civilisés.  1)  y a des  traces  de  civilisation  ancienne  à 
Java,  à Sumatra,  aux  Philippines;  les  Insulaires 
d'OtahiU , des  Des  Sandwich,  d'Harooa,  de  Mendana, 
de  Tonga,  ont  qutUé  l’éut  sauvage  depuis  les  visites 
des  Européens.  La  plupart  des  Polynésiens  sont 
intrépides  navigateurs,  et  fendent  la  mer  sur  des 
pirogues  d'une  conslrucUon  très  heureuse.  — Ce 
n'est  guère  que  depuis  le  commencement  du  siècle 
actuel  qu'on  a eu  l'idée  de  faire  de  l'Océanie  une 
parue  du  monde.  On  doit  prineipslèment  la  con- 
naissance de  ces  pays  aux  découvertes  de  Cook 
(1768,  etc.),  découvertes  qui  avaient  été  précédées 
depuis  longtemi»  parcelles  de  Magellan,  Van  Üié> 
men,  Abel  Tasman  et  Roggeween,  et  que  oomplé* 
tèreot  eeiles  de  Bougainville,  La  Pérouse,  D'Enlre- 
casleaux,  Freycinet  et  Dumont  d'ürvilie.  On 
nomme  quelquefois  Océanit  holUmdaite  l'ensemble 
des  Iles  Java,  Sumatra,  Moluques  et  la  portion  de 


Bornéo,  de  Célèbes  et  de  l'archipel  de  Stimhara- 
Timor  quermsii^ent  les  Hollsitdais:  Ociante  ti- 
payno/e.W  Philippines;  Océanie  anglaite  l’Austrâliu 
et  la  Tasmanie:  Oe.franç.  les  Marquises.  TaiU.  etc. 

OCELLOÜURCM,  ville  d'Hispaoie  (Tarraconaiso), 
chei  les  Vaccéens,  auj.  zamora  ou  Tono. 

OCELLCM  ouOCELUM.  auj.  Oulx  ou  I/iscoux, 
ville  de  la  Gaule  transpadane . ch.-l.  des  Garoceti 
(vallée  de  Maurienne),  servait  du  temps  de  César 
de  limite  à 1 Italie  et  depuis  y fut  comprise. 

OCD.LUM  Dtifui,  ville  d'Hispanie  (Tarraconaise), 
chez  les  Venons,  auj.  rennosELLE. 

OCELI.L'S  DE  LUCANIE,  philosophe  grec,  né  en 
Lucanie,  dans  la  Grando-Grèiv . florissail  vers  iOO 
av.  J.-4y.,  et  appartenait  à l'érole  pylhagiSrieleniie. 
On  a sous  son  nom  un  petit  traité  en  4 cliap.  Inti- 
tulé ; De  la  nature  de  CVmvers,  où  il  traite  do  tout, 
des  éléments,  de  l'homme  et  de  la  morale:  Il  y 
soutient  l'éternité  de  la  matière.  L'authenticité  de 
ce  traité  n’est  pas  entièrement  hors  de  doute.  Oeel- 
lus  a été  publié  pour  la  première  fois  à Paris,  1639, 
en  grec  ; avec  trad.  latine  de  Nogarola,  Venise,  1649; 
la  meilleure  édition  est  celle  de  Budolphi,  l.elpsick, 
1801.  Il  a été  traduit  en  français  (tar  d'Ar^fu, 
IbTiin.  1762,  et  par  Le  Batteux,  Paris,  17fl8. 

OCHMIANA,  ville  de  la  Russie  d’Eurupe  (gouv. 
de  Vilna).  à 63  kil.  S.  E.  de  Vilna  ; 4.000  hahg. 

OCHÔSlAS,  roi  d’isralü  en  888.  marcha  sur  les 
traces  de  l'Impie  Achati,  son  père  et  son  prédéces- 
seur, consulta  sur  son  sort  Belsébulh.  le  dieu  d'Ac- 
caron,  et  mourut  peu  après  (887). 

ocaosiAs,  roi  de  Jnda.  Ois  cadet  de  Joram  et  d’A- 
thalle,  monta  sur  le  trùne  en  877.  s'unit  à Joram, 
roi  d’Israël , pour  (aire  la  guerre  au  roi  de  Syrie 
èliuael,  et  fût  tué  par  ordre  de  son  général  Jéhu , en 
876.  On  le  nomme  aussi  AzarUs.  Joas  était  son  (Ils. 

OCHRIDA,  Lfchnidue,  ville  de  la  Tun^uie  d'Eu- 
rope (Roumélie),  ch.-l.  de  llvah,  sur  le  bord  N.  du 
lac  d'OchrIda,  a 180  kil.  N.  de  Janina;  2.600  hab. 
Evêché  grec.  Chaleauforl.construitparleiBuIgares. 
Le  livah  d'Ochrida  correspond  à peu  près  à la  Da*- 
sarélie  ancienne.  — Le  lac  d'Oehnda,  Lychnidus  la^ 
eut,  en  Roumélie,  dans  l’ancienne  Albanie,  est  tra- 
versé par  le  Drin. 

(K^HS  (P.),  docteur  en  droit,  né  à Bâle  en  1749, 

r>rit  parti  pour  la  démocratie  en  Suisse,  entra  en 
iaison  avee  les  agents  du  Directoire,  contribua  k ia 
paix  de  BAIe,  puis,  de  concert  avec  Brune  et  le  co- 
lonel La  Harpe,  fil  la  révolution  helvétique  de  1798, 
et  fut  nommé  membre  du  directoire  de  la  répu- 
blique nouvelle,  abdiqua  en  1799,  prit  part  k la 
eontuùa  helvétique  de  Paris  en  1802,  et  k la  ré- 
daction de  la  constitution  suisse,  reçut  le  litre  de 
conseiller  d'Etat,  fl  depuis  ce  lemf*  vécul  k peu 
près  dans  robscurilé.  Sa  mort  eut  lieu  k Bkie  eu 
1808.  H a laissé  une  Ilutoire  de  la  ville  et  du  terri* 
taire  de  Bdle  (Hile,  1786-1821,  6 vol.  in-8};  fines 
(COtahh,  tragtklie,  etc. 

OCHSKKLD  ou  OCHSENFELD,  plaine  vaste,  cl 
jadis  inculte,  au  moins  en  partie,  entre  Thann  et 
Ccmay  (H.-Rhin),  était  une  espèce  de  terrain  neu- 
tre où  l'oQ  se  baltalt  souvent.  Les  Suédois  y vain- 

3uirenten  1634  les  Impériaux,  que  commandait  le 
uc  de  Lorraine.  H est  probable  que  eette  plaine  est 
le  fameux  LUgenfeld  ou  Champ-du-Mensonge.  \oy. 
LUGEarCLD. 

OCHUS.  Fop.  ARTAtElXE. 

OCKEU,  riv.  d'Allemagne,  naît  dans  le  roy.  de 
Hanovre  (capllanal  de  Klausthal),  arrose  une  partie 
du  duché  de  Brunswick  et  se  jette  dans  l'Aller  par 
la  gauche.  Cours,  IIO  kil.  du  S.  au  N.  Cette  riv. 
avait  donné  son  nom  k un  dép.  du  roy.  (français) 
de  Wcslphalle,  dont  Brunswick  était  le  ch.-l,  — 
Sur  les  bords  de  l'Ocker  se  trouve  un  village  d( 
même  nom  qui  appartient  en  commun  au  Bruns- 
wick et  su  Hanovre. 


r.-  • ^ 

' à 


V 


C'  iP<^k 


ODKN 


— 1296  — 


ODIN 


OCLASIR,  ville  de  Tlnde  enslalM  (Bombay),  dans 
le  (jiiiierat,  à 9 kll.  S.  O.  de  TOroutch  ; 8.90^  hab. 

O’  COiNNOR,  nom  d'une  dynastie  do  rois  Irlan» 
dais  qui  r^nail  dans  le  Connatigiil  ou  Connacie 
avant  la  conquête  de  l'Irlande  par  les  Anglais.  On 
connaît  surtout  : Turlogh  O’  Connor  dit  U Grand, 
né  en  1088,  mort  en  I16G.  qui  chercha  à dominer 
sur  toute  l'ile  et  eut  pour  principal  adversaire  Mor« 
togh  ()'  Rrien  : et  noderik  O'  Connor, qui  régnait 

vers  ll7l,  é)K)que  où  Henri  11,  roi  d'Angleterre, 
s'em^turade  l'Irlande:  il  protesta  inutilement  contre 
le  bref  du  |>ape  Adrien  IV  qui  concédait  au  roi 
d'Angleterre  la  possession  de  l'Irlande. 

Ot>TAl-KMAN.  Voy,  oktaT. 

(H^TAVK.  Voy.  AUGUSTE  et  OCTAriEN. 

OCTAVlfei , sœur  d'Auguste  « épousa  d'abord 
M.  Claudius  Marcetlus,  puis  Antoine,  dont  elle  ne 
nul  captiver  l'aCTection  par  ses  vertus  et  sa  l>eauté. 
La  mort  du  jeune  Uarrellus.  son  tlls  du  premier  lit, 
la  plongea  dons  une  Hflticlion  profonde  qui  accéléra 
le  terme  de  scs  jours  (4  ans  av.  J .*C.).  ( ictavic  prcK 
tégea  Virgile,  qui,  dans  son  Enéide  (Uv.  vi),  célébra 
en  beaux  vers  la  mort  de  son  fils. 

oCTAVie,  fille  de  l’empereur  Claude,  et  sœur  de 
Ürilatmicus,  fut  donnée  en  mariage  à Néron,  qui  la 
répudia  pour  éjMuser  l'oppée.  Celle-ci  la  fit  mettre 
à mort  en  62.  ôctavie  n'avalt  que  20  ans. 

OCTAYIKN,  Ociavianus,  nom  que  prit  Octave 
après  son  adoption  par  Jules  César,  changeant  la 
désinence  de  son  nom  de  famille  suivant  l'usage 
consacré  à Rome  dans  les  cas  d'adoplion. 

OCTCVILI.K,  ch.-l.  de  cant.  (Manche),  à 3 kil. 
S.  O.  de  (Cherbourg:  I.S08  hab. 

OCTOÜRl!)  1789  (journées  dea  & et  6),  grande 
insurrection  à Paris  : la  populace  des  fuut>ourgs  et 
une  foule  de  femmes  se  |M)rlenl  en  désordre  k Ver- 
sailles, massacrent  U*s  gardes  et  forcent  ix)UisXVl 
et  la  famille  royale  à venir  habiter  Paris. 

OCTODÜRL'^,  ville  dea  Helvétiens,  capitale  des. 
Yeraqri,  aiij.  Marügny. — V.  «l'Hi^nie,  aiij  Toro. 

OCTOGRSA,  ville  d'Hispanie  ('Mrraconaise],  ches 
les  llergèlt's,  auj.  hf.qvi:<enza. 

0<7.AKOV,  ville  de  HussIp.  Voy.  otchaeov. 

OUbNAT  (Septimius),  prince  arabe,  était  fils  d'un 
pbviarque  ou  chcik  des  tribus sarrasities  de  ta  Pal- 
myrène.  Il  hérita  de  ce  titre  et  reçut  celui  de  séna- 
teur de  la  colonie  romaine  de  Palmyre;  après  la 
mort  de  l'usurpateur  Jotapien,  tandis  que  divers 
com|iétjteurs  se  disputaient  l'Orirnl,  il  se  maintint  k 
peu  près  indépendant.  Il  seconda  Sapor  dans  scs 
altaqucs  sur  la  S}  rie  (266),  puis  il  le  harcela  dans  sa 
retraite.  Il  sollicita  néanmoins  son  alliance,  quand 
Valérien  fut  tombé  dans  les  mains  du  monarque 
sas.sanidc;  n'ayaiit  reçu  qu'un  refus  injurieux,  Ü 
devint  dès  lors  (lour  lui  un  ennemi  acharné,  et  se 
jda  dans  les  bras  des  Romains;  il  battit  Sopor  sur 
les  bords  de  l'Huphrate.  le  força  de  reculer  jusqu'à 
Ctésiphon.  cl  rassiégea  dans  celte  ville,  que  toutefois 
il  ne  put  prendre.  Il  marcha  ensuite  contre  les  ty- 
rans qui  avaient  pris  la  pourpre  après  Macrien.  et 
les  éenua  tous.  (*aitlen  le  récompensa  par  le  titre 
de  général  de  tout  I Orient  (268):  mais  peu  content 
de  ce  rang  subalterne,  Odénat  prit  la  pourpre  et 
força  l'empereur  à le  reconnaître  pour  collègue. 
Odénat  se  signala  encore  contre  les  Persans,  puis 
contre  lesHoths,  les  Scythes,  et  excita  au  plus  raut 
degré  la  jalousie  de  (talîien.  Il  fut  assahsiné  à Kmèse 
par  son  neveu  (267).  Odénat  avait  époi»é  en  se- 
:ondes  noces  la  célèbre  Zénoble,  qu'on  accuse 
l'avoir  conduit  la  main  de  son  assassin. 

ODENSKK,  ville  de  Danemark,  au  rentre  de  l'He 
le  Fionie,  sur  l'IMense,  à MO  kil.  S.  O.  de  Copen- 
lague:  8,300  hab.  K«(^hé.  Cathédrale  assez  jolie, 
icux  bibUuUièques.  etc.  Gants,  drap,  savon.  Bière 
^ «limée,  etc.  Commerce  maritime.  ~ Celle  ville  est 
tne  des  plus  anciennes  du  Danemark  ; on  attribue 


sa  fondation  à Odin.  On  y tint  en  1628  une  dièle 
pour  la  réformutioh  de  l’églUe  danoise. 

ODER,  ViadruÉ  et  Guitalut,  liv.  d'Allemagne, - 
naît  en  Moravie,  baigne  la  Silésie,  le  Biandrbourg, 
la  Poméranie,  passe  à Ratibor,  Oppein,  Brir^,  Glo- 
gau,  Krancfort*4ur-l*Odfr,  Cuslrin,  se  divise  près 
de  GarU  en  4 bras  (Oder  propre,  Parniti,  grand 
et  |)cUt  Hedlitz).  mais  les  réunit  tout  ensuite  et  tombe 
dans  la  mer  Baltique  \w  3 embouchures  (Peene, 
Swienr.  Dievenowi,  qui  forment  le*  Iles  Usetlom  à 
rO.,  et  Wolün  à l'K.  Aflnuents,  1 Oppar,  le  B<d»er.  la 
Kalibach,  la  Waiiha,  etc.  Cours,  900  kil.  enviroti 
du  S.  R.  au  N.  O.  ou  au  N.  — On  Irotive  dans  le  Ha- 
novre une  riv.  de  même  non  qui  tombe  dans  la 
Ruhm  (affluent  de  la  Lelne). 

ODEkH.!.  Voy.  oaocaic. 

ODERZO,  ÔpUergium,  ville  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  sur  le  Manticano  (aflluent  de  la  Livenza), 
à 22  kil.  N.  E.  de  Trévise;  4,000  hab.  Jadis  sur 
l’Adriatinue,  elle  en  est  fort  loin  aujourd’hui. 

ODESCaLCHI.  Voy.  i.inocent  xi. 

ODESSA,  ville  de  la  Ru^sie  d Europe  (Kherson), 
à 170  kil.  O.  S.  O.  de  Kherson,  sur  la  mer  Noire; 
40,000  hab.,  dont  beaucoup  de  Grecs.  Port  franc. 
Citadelle.  Odessa  est  bien  percée  et  bien  liitie,  et  a 
de  beaux  monuments;  on  y remarque  ta  ralhé- 
drale,  le  théâtre,  le  lazaret,  ta  bourse,  la  ban- 
que, le  lycée  Richelieu.  Poudre,  soieries,  savons, 
fof^  , brasseries,  chantien  de  construetion , etc.  ; 
grand  commerce  de  grains.  — Odessa  a été  bâtie  sur 
1 emplacement  d’une  ancienne  colonie  grecq.  voi- 
sined'O/éioetd'OdcJvus:  mais  avant  1792  ce  nVtait 
encore  qu'un  misérable,  village  nommé  Hadji-bev. 
En  1796,  Catherine  11  l'agrandit  et  lui  donna  le 
nom  d Odessa  en  mémoire  de  la  ville  grecque 
d'Odesstu,  sit.  comme  elle  près  de  la  rive  gauche 
du  Dniestr.  En  1802  celtç  ville  eyant  été  déclarée 
port  franc,  ion  commerce  s’accrut  proJigieuscmenL 
Le  duc  de  Richelieu  en  a été  gouvemeuret  a beau- 
coup contribué  à sa  prospérité:  on  y voit  sa  staïue. 

ODESSÜS,  auj.  Varna?  ville  de  laMésie-lnfér., 
sur  le  Pont-Euxin,  élail  une  rolonie  de  Mdet.  — 
V.  et  |K>rl  deSarmslie.aur  le  Pont-Enxin.  à l'emb. 
de.  \' Axiaces  (Téligol),  àl'E.  de  l'anc.  Otbia  Uorysiht»  j 
ittt  et  prèsdelav.acl.  d'Odessa,  paraît  Aire  Otekakoo. 

ODEYIH)t'R,  mie  de  l'Inde  anglaise  médiate, 
dans  l'ancien  Adjmir,  ch.-l.  d'une  principauté  de 
r^me  nom,  à 380  kil.  S.  O.  d'Adjmir.  Odevpeer 
en  la  résidence  du  radjah  depuis  la  prise  de  1*cliit-  \ 
tour  (l'ancienne capitale)  par  les  Anglais.  — L'état 
d Odeypour,  dit  aussi  J^ewar  ou  Miouar,  occupe  ta 
partie  S.  O.  de  l'Adjmir.  et  est  environné  d une 
ceinture  de  mont,  j pays  fertile,  mais  mal  cultivé. 

ODILE  (Ste).  patronned'Alsaec,  fllled'un  duc  d'Al- 
sace.abtiesaed'HohenbourK.m.  en  C90,  fêlée  le  I3dée. 

OOILON  (saint),  abbé  de  Cluny,  né  en  Auvergne 
l'an  962,  fut  en  relation  avec  l'empereur  uint 
Henri,  les  rois  de  France  Hugues  Capel,  Robert  cl 
Henri  1«  le  roi  de  Bourgogne,  Rodolphe,  le  n>i  de 
Pologne,  Casimir,  qui  avaient  tous  pour  lui  une 

arandc  vénénition.  Il  refusa  l'artlievèché  de  Lyon. 

. en  1048  (F. , I*' janv.).  On  a de  lui  des  Viet 
tainls,  iermont,  leltrei.  poimr*.  C'est  lui  qui  élabhl 
à Clunv  celle  disoipUne  qui  porta  si  haut  sou  ordre. 

ODiN,  U'oâoii  en  allemand,  le  plus  grand  des 
dieux  Scandinaves,  élail  censé  le  père  des  dieu(  et 
du  monde. d'où  son  nom  d'A//-/udAcr  (père  de  tout'. 

H était  aussi  le  dieu  des  combats  et  animait  les 
guerriers  au  caruage.II  prilFrigga,fil.  de  F lorgvin,  p.  , 
femme  et  II  en  eut  Thor,  llalder,  etc.  H liabitaJt  le 
palais  de  Valholl  ou  Valhalla  dans  U région  du  âïl 
ou  des  nuages,  et  y recevait  les  ombres  des  bravrs 
morts  dans  les  baUilles.  Odin  avait  en  partage  la 
toule-pubsance,  U science  universelle,  la  bonté. 
C’eel  lui  qui  donne  aux  rois  la  couronne,  aux  héit» 
te  cotirage.  aux  poètes  nospIraUon.  aux  dévlntre»- 
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pril  prophéliqué  : il  e«t  mêlé  dan»  le*  l^eiulcfl  à une 
foule  d'avenlure*  de  guerre  el  d'amour  où  II  joue 
un  réle  Irée  humain.  Une  de  cet  têgendn  le  fait 
monter  volontairement  sur  un  bûcher  où  il  meurt, 
ricUme  dévouée  pour  le  Mlut  de»  tien».  Il  e»t  croya- 
ble qu’une  partie  de»  événement»  mythique»  at- 
tribué» k Odin  appartiennent  à la  vie  d'un  an- 
cien chef  qui  aura  conduit  le»  Scandinave»  de  l’Atie 
en  Scandinavie,  et  <me  quelqucs-un»  font  vivre  env. 
70  an»  ar.  J.*C.  ou  260  an»  après,  ün  le  représente 
•ur  un  cheval  48  patte»  (SIeipnIr),  tenant  une  lance, 
ayant  sur  les  épaules  2 corbeaux,  »es  mefaagcr». 

OUO.XCHR,  conuuénnt  de  ritalie,  était  OU  d'un 
ministre  d'Attila.  Il  perdit  Mn  père  en  465,  erra, 
suivi  de  quelques  compagnon»,  dans  la  Noiique, 
vivant  de  pillage  ; se  (Il  admettra  avee  eux  dao»  la 
wde  imi>ériale  4 Ravenne,  et  devint  ain»i  te  chef 
dee  Hérulcs  4 la  solde  de  l'empire,  il  se  révolta 
contre  l'empereur  Augustule,  qu’il  détrOna  sans 
peine  (476),  supprima  le  litre  d'empereur  d'Occidenl, 
et  se  contenta  de  gouverner  l'Ilalie  avec  celui  de 
patrice.  Il  distribua  a set  compagnons  io  tiers  de»  ter- 
res conquises  : néanmoins,  sa  modération , ses  ver- 
tus, son  respect  pour  les  lot»,  ses  utile»  réformes 
rendirent  sa  domination  chère  4 l ltalie  : il  écarta 
de  ses  frontières  les  peuples  barbares  de  la  Gaule 
et  de  la  Germanie,  l>aUil  le»  Rugiens  en  Norique 
et  louniit  la  DalmaUe.  Mais  en  489,  Théodoiio,  suivi 
de  pre»4{ue  toute  la  nation  des  Ostrogoth»,  enranit 
rilalie,  le  battit  fuccessivement  sur  te  R.  Isonzo 
près  d'Anuilée  (489),  4 Vérone,  et  près  de  l’Adda 
U90),  et  le  conlraiginlde  s'enfermer  dan»  Ravenne. 
Odoacre  s'j  défendit  plus  de  deux  ans;  il  rendit  la 
ville  en  493,  en  stipulant  qu'il  régnerait  conjointe- 
ment avec  ie  prince  golh.  Mais  quelques  jours  après, 
Théodoric  le  lit  tuer  dans  un  banquet. 

ODON  ^sainl),  né  en  Angleterre,  vers  la  On  du 
n*  siècle,  de  Mrenls  danois  d'originV^  fut  employé 
par  les  rois  Alfred  cl  Edouard  dans  les  affaires  les 
plus  linportante»,  devint  chapelain  du  roi  Athels- 
tan,  puis  évêque  de  VVillon  et  archevêque  de  Can- 
lorbéry,  II  m.  en  961.  On  Thon,  le  4 juin. — S.  Odon 
deTours,  abbé  de  Clunyde927  4 942,  hon.  le  18  nov. 

ODON,  frère  utérin  de  Guil)aume-le-Conquérant, 
fut  nommé  évêque  de  ilayeux  en  1049,  4V4gede 
14  ans,  équipa  lOO  navires  en  10G6  pour  seconder 
Guillaume  dans  son  expédition  contre  rAngleterre, 
gouverna  ce  royaume  tyranniquement  pendant  l’ab- 
seoce  du  conquérant,  fut  le  principal  auteur  des 
mesures  de  spoliation  étendues  par  ce  prince  4 tout 
le  pays,  eut  pour  sa  pari  163  (lefa  outre  le  comté  de 
Kent  : aspirant  4 la  papauté,  il  commit  tant  de  con- 
cussions aûn  de  |Muvoir  acheter  les  suffrages, 
qu’enOn  Guillaume  le  disgracia  et  le  mit  en  prison 
4 Rouen.  Devenu  libre  4 la  mort  de  ce  prince,  ü 
fut  l’4me  des  conseils  de  Robert,  duc  de  Norman- 
die, eltenta  de  faire  tomber  ie  sceptre  des  mains  de 
GoiUauroe-l^Roux.llfutdéMuiiiéde  tous  set  biens 
en  Angleterre  et  partit  avec  Robert  pour  la  1 croi- 
sade, mais  il  mourut  en  route  4 Paierme,  en  1<H>6. 

ODON  DE  DEL'tL,  Odo  de  Diogilo,  né  au  commen- 
cement du  au*  siècle  4 Deuil,  dans  la  vallée  de 
Montmorency,  mort  en  1162.  fut  le  chapelain  de 
Loui»-ie-Jeune,  l’accompagna  en  Terre-^nte,  el 
devint,  4 son  retour,  abbé  de  Saint-Denis  en  rem- 
placement de  Suger.  Ün  a do  lui  : De  Ludovici  Vi/, 
rrgûr,  profeetione  in  Orutuem. 

peuple  de  Thrace,  habitait  vers  le 
MntK  de  celle  «ventrée,  sur  les  Lords  de  l’Hèbre, 
de  1 Agrianes  el  du  GonUdiNuiu»,  Les  poètes  dési- 

nent  quelquefois  la  Thrace  enUéro  vui«  \p  nom 

‘Odrytia  leilut. 

OEAGRE,  père  d'Orphée,  régnait  sur  la  Tlirace. 

CMilASO  PHOi.,  auj.  cap  .VucAicoco,  prom.  d'Hls- 
panie,  près  de  Fonlarabie.  Près  de  14  se  trouve  une 
petite  Ile  encore  nommée  auj.  Uea  ou  Ea, 


(MùBALlE,  OEéoflü,  nom  donné  4 la  Laconie,  eo 
l’honneur  d'OKbalus,  un  de  scs  anciens  rois.— Nom 
d’un  canton  du  terHtoire  de  Tarenle. 

Of^Hli^A,  riv.  de  Hongrie.  Vog.  bEca. 
OECHALIE,  Carpemtza,  v.  ffc  Thossalle,  près 
de  1 Etolie,  était  la  demeure  d’Euryte,  père  d'iole; 
elle  fut  prise  et  saccagée  |iar  Hercule,  qui  enleva 
lole.  — Il  y avait  rn  Eubée  el  en  Messénic  deux 
autres  OCchalie  où  l'on  place  aussi  ect  événement. 

OECOLAMPADK  (Jean  bausscjieik.  qui  se  fit  ap- 
peler. en  gr^isaot  son  nom),  un  des  aulciin  de 
la  Réforme,  né  en  1482  4 VVeinsberg  en  Fraiiconle, 
mort  en  1631,  avait  d abord  été  destiné  au  commerce, 

f uis  4 la  jurisprudeeCB,  mais  il  préféra  ta  lliéologie. 
1 prêcha  quelque  temps  dans  sa  ville  natale,  puis 
4 B41e,  où  il  se  Ha  avec  Erasme,  prononça  des  vœux 
au  couvent  d’Alton  pr^d'Augsbourg . en  sortit  pour 
séjourner  deux  ans  dans  un  ciiàleau  d'Alsace,  el  ob- 
tint une  cure  4 R4lc  en  1622.  Prenant  enOn  ouver- 
tement parti  pour  la  réforme,  il  se  maria,  et  se  mêla 
dans  les  querelles  entre  Carlostad  et  Luther,  entre 
Luther  el  Zwingle,  et  Onit  par  s’attacher  4 ce  der- 
nier. Oo  a de  lui  des  Commentairee  sur  divers  li- 
vres de  l’Ancien  el  du  Nouveau-Testament;  un 
traité  De  veto  inteliectu  verborum  : Uoe  en  corpus 
meum ; des  traductions  de  saint  Jean  Chrysostûme, 
des  Lettres,  etc. 

OêXUMENlQUES  (Conciles).  Yoy,  conciles. 
OEDENBL'RG,  So/^onj/en  iiongrol»,  Sempronium 
des  anciens,  ville  des  Etats  autrichiens  (Hongrie), 
ch.-l.  du  eomilal  d'OEdenburg,  sur  i'ikva,  4 lÜOkil. 
O.  de  Bude.et  4 6 kit.  O.  du  lac  de  Neusiodcl;  13,000 
hab.  Drap,  potasse,  eoutelleric,  poterie,  etc.  Aux 
environs,  houille,  pierre  4 chaux.  — On  ignore  quel 
fut  le  Semproniui  fondateur  de  cette  ville  ; elle  ser- 
vait de  garnison  4 la  16*  légion. 

CEDENBi'RC  (comltat  d'),  dans  la  Hongrie,  au  del4 
du  Danube . entre  rAutriclie  au  N.  et  4 10.,  le 
oomital  de  Wieselbui^  au  N.  el  4 l'E.  celui  d'Kisen- 
burg  au  S.  : 90  kÜ.  sur  40  ; 196,000  hab.  Mont.,  lac 
de  Neusiedel  (en  partie).  Vin»,  fruit»,  ch4talgnes,  etc.; 
mine»  de  houille. 

OEDIPE,  roi  deîhèbes,  OU  de  LaTuietde  Jocaet^ 
vivait  au  milieu  du  XIV*  «lècle  av.  J.-C.;ll  futex{>oaé 
dès  sa  naissance,  parce  qu'un  oracle  avait  prédit 
qu'il  serait  le  meurtrier  de  son  père  el  l'époux  de 
sa  mère,  mais  il  fut  uuvé  par  un  bei^er  de  Polybe, 
roi  de  Corinlhe , et  élevé  4 la  cour  de  ce  prince 
comme  son  propre  fils.  Devenu  grand,  U apprit  le 
(klal  oracle  et  s’éloigna  de  celui  qu’il  croyaitson  père; 
mais  le  destin  lui  0(  rencontrer  I^lus,  el  il  le  tua  sans 
le  connaître.  Il  devina  Ténlgme  du  Sphinx,  alors 
le  Ûéau  des  Thébalns,  et  reçut,  en  récompense,  la 
main  de  la  reine  Jocaste  (sa  mère)  el  le  Irène  de 
Thèbe».  Elèocle  et  Polynice,  Antigone  et  limène 
durent  le  jour  4 celte  union  incestueuse.  Instruit, 
mais  longtemps  après,  de  ces  fatales  méprises, 
Œdipe  se  creva  les  yeux  el  vécut  caché  dans  son 
palais  : Ü en  fut  chaÀ  par  ses  ûls,  mena  une  vie 
errante  sous  la  garde  d'Antigone,  qui  ne  voulut 
Jamais  le  quitter,  et  mourut  au  bourg  de  Colonel, 
sur  le  territoire  de  FAttiquo.  Œdipe  a été  le  sujet 
de  quantité  de  pièces,  tant  anciennes  que  modernes  ; 
les  plus  célèbres  sont  les  tragédies  de  Sophocle  et 
de  Voltaire. 

ŒFELS  (André-Félix  d*).  en  latin  Eveliu»,  né  4 
Munich  en  1706,  visita  la  France,  les  Pays-Bas, 
diverses  parties  de  l'Allemagne,  fut  chargé  de  l’é- 
ducation des  princes  Maximilien  el  Clément  de  Ba- 
vière, devint  en  |74G  chef  de  )a  bihiiolbèque  élec- 
inmle  4 Miinlrh , et  mourut  en  1780  membre  de 
l'Acadéroie  des  Sciences  de  U même  ville.  On  lui  doit, 
entre  autres  ouvrages  : le  Rerum  botcarum  terip- 
tores  , Augsbourg,  1763,  2 vol.  in-fol.,  et  d'autres 
coilecUons  sur  l'histoire  de  Bavière. 

ŒllRiNGEN, vilieduroy.de Wurtemberg  (laxt), 
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à &3  kü.  N.  E.  de  Stutlf^rd;  3.760  hab.  Lycée; 
l^outerie.  Résidence  du  prince  de  Hoheolohe- 
OEhringen.  Voy.  hohe!«ix»he. 

OEIRAS.  ville  du  Portugal  (Ealramadure),  sur  le 
Tage,  à 17  kü.  0.  de  LUtionne  : 3,400  hab.  Rien 
làtie;  ch&leau,  hOpUal.  Eaux  thermales.  Erigée  en 
seigneurie  (>our  le  marquis  de  Pombal. 

OEIRAS,  ville  du  Brésil,  dans  la  prov.  de  Piauhj. 
par  43®  36'  long.  O..  6®  6’  lat.  S.  — Fondée  en 
1718,  celte  villese  nommait  d'abord  .VocAa.  et  fut 
appelée  Oclras  en  l'honneur  du  comte  d'Oeiras  (mar- 
quis de  Pombal),  ministre  du  roi  Joseph. 

OELAN'D  (c.-à-d.  urre  du  foin).  Ile  de  Suède, 
dans  la  Baltique,  près  de  la  cOte  de  la  préfecture  de 
Calmar,  dont  elle  est  séparée  par  le  dkroit  de  Cal- 
mar : iSOkil.  de  long  sur  l3;3O,OO0h.Ch.-l.,  Bork- 
holm.  ForèU;  pierre  calcaire  ; grains  et  bestiaux. 

OtILS.  ville  des  Etats  prussiens  fSilésie),  sur 
rOEU  (affluent  de  l'Oder),  à 24  kil.  N.  E.deBresIau; 
6,000  hab.  Gymnase,  château  ducal , bibliothèque. 
Ch.-I.  d'un  trtt  pelitduché  qui  appartient  au  Bruns- 
wick et  qui  forme  enclave  dans  la  Proue. 

(M^NËE,  Œneus,  roi  de  Calvdon,  eut  d'AIlhéc,  sa 
première  femme,  Méléagre  et  béjanire;  de  Péribée, 
U Ko>ndc,  Tjfdée,  père  de  Diomède. 

OE.NOMAL’S,  roi  de  Pisc,  père  d’Hippodamte  et 
iM’au-jHTK  de  Pélops.  Voy.  iiippooamie  et  p£lops. 

OENONE,  nymphe  du  mont  Ida,  fut  maîtresse 
d'Apollon  (dont  elle  reçut  le  don  de  prédire),  et 
ensuite  de  Pâris,  qui  l'abandonna.  Elle  prédit  à ce 
dernier  qu'il  reviendrait  un  jour  à elle;  il  y revint 
en  effel,  lorsqu'il  fut  blessé  à mort  par  Philoctètc 
d’une  des  flèches  d Hercule.  OEnone  tenta  en  vain 
de  le  ctiérir,  et  elle  le  suivit  de  près  au  tombeau. 

OENOPIDES,  deCliios,  philosophe  pérlpatéticien, 
ronlemporain  d'Anaxagore  (v*  siècle  av.  J.-C.).  On 
lui  attribue  plusieurs  découvertes  mathématiques 
et  astronomiques,  notamment  celles  de  l'obliquité 
de  l'écliptique  et  du  mouvement  propre  du  soleil; 
on  lui  doit  un  cycle  de  60  ans;  U donnait  à l'année 
366  jours,  8 heures. 

OENOTRIË,  CEnofna,  un  des  anciens  noms  de 
rilalle  mérid.,  ainsi  nommée  en  mémoire  du  l’é- 
roigration  d'OEnolrus  aux  lieux  jadis  huilés  |Mir  les 
Ausoncs.  Ceux-ci  seraient  alors  venus  se  fixer  sur 
les  confins  de  la  Campanie  et  du  Latium.  Oo  étend 
parfois  le  nom  d’(£notrieà  l'Italie  entière. 

^ OENOTHCS,  le  plus  Jeune  des  fils  de  Lycaoo,  roi 
d’Arcadie,  l'établit  dansritalle  mérid.  vers  l'an  1710 
av.  J.-C.,  et  donna  son  nom  à celte  contrée.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu  OEnotrus  était  roi  des  Sa- 
bios.  et  veulent  que  ce  soit  le  même  que  Janus. 

OEMJS.  rlv.  de  RhéUe,  auj.  ri.iN. 

Oè^REBRO,  ville  de  Suède  (Suède  propre),  ch.-l. 
du  lan  ou  gouv.  d'OErebro,  sur  le  lac  d nielmar,  à 
68  kil.  O.  de  Stockholm  ; 3,400  hab.  Ijoarct.  Vieux 
diâUau.  Il  s*y  tint  en  1640  unedlètequiconféra  l'h^ 
rédité  du  trûne  i la  famille  Wosa. — Le  gouv.,  formé 
surtout  de  l'anc.Néricie.a  136  k.sur  86, et  42,000  hab. 

Oè^SEL,  Ile  de  la  Russie  d'Europe  (Riga),  dans 
la  mer  Baltique,  k l'entrée  du  golfe  ue  Livonie  ; 
W kil.  sur  60;  36,000  hal».  Ch.-L,  Arensbourg. 
Grains,  lin,  etc.  Cette  Ile  était  sainte  pour  les  an- 
cien.! Livoniens.  Lorsque  la  Livonie  tomba  au  pou- 
voir des  ehevalicn  tculoniques,  elle  suivit  le  même 
sort.  Le  ciar  Ivan  s'en  empara  dans  la  suite;  mais 
en  1683,  elle  passa  au  Danemark,  qui  la  céda  à la 
revint  aux  Russes  qu’en  1721. 

04.STKRSCND,  ville  de  Suède,  ch.-l.  de  la  pré- 
fecture d'Iieinlland  : 700  hah. 

OESTRYM.NlCUS  siMüs,  golfe  dol'océan  Atlanti- 
que, auj.  le  golfe  de  Gascogne.  — On  nommait 
Œst^mnidet  insulœ  les  Iles  Cas4it&idet{Sorimgues). 

OETA,  auj.  le  mont  Commo/moule  K'alat'OfAra, 
mont,  située  sur  les  confins  de  la  Grèce  propre  et  de 
la  Thessaiie,  près  du  golfe  Maliaquc  et  des  Tliermo- , 


pyles  et  au  milieu  de  la  Doride.  C'est  là  que.  a^ 
ion  la  fable.  Hercule  monta  sur  le  bûcher. 

OETINGER  (Fréd.-Chriitopbe),  savant  wurtem- 
bei^eois,  né  en  1702,  mort  en  1782,  fut  pasteur 
dans  plusieurs  villes  et  enfin  prélat  k Murhard.  11 
est  célèbre  comme  un  des  chefs  des  PiéUttes  ; H a 
traduit  les  GEutfret  mystiques  de  Swedenborg 
(Leipsick,  1766,  2 vol.  in^),  et  a laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  la  plupart  en  allemand. 

WITINGEN.  Tille  de  Bavière  (Rezat),  à 60  kil. 
S.  O.  de  Nuremberg  ; 2,300  hab.  Lainages,  toiles, 
indiennes,  etc.  Résidence  des  princes  d'OEttingen- 
OEUingen.  Près  de  là  se  volt  le  vtllage  de  Wailer- 
stein,  i^idence  des  comtes  d’OEttingen-Wallersteio. 
— Les  Français  y défirent  les  Anglais  en  1743. 

OEXMELlS  ( Alexandre  - Olivier  ) , voyageur 
flamand,  fut  conduit  en  1666  à l'Ile  de  U fortoe, 
et  vendu  30  écus,  prit  parti  avec  les  Flibustiers  en 
1669,  et  après  avoir  été  dos  leurs  jusqu'en  1074 
revint  en  Europe  sur  un  vaisseau  hollandais.  Il  fil 
encore  trois  autres  voyages  en  Amérique  et  aiahta 
à la  prise  de  CarÜ^ène  en  1697.  Il  a laissé  une  J/û- 
(oi're  des  aventuriers  qui  se  sont  signalés  dans  Us 
IndeSt  ^vec  la  vie.  Us  maurs  et  Us  coutumes  des 
boucani^s,  Paris,  1686,  ou  Trévoux,  1776. 

OFANTO,  l'anc.  Au^dc,  riv.  du  roy.  de  Naples, 
naît  dans  la  Principauté  Ultérieure,  sépare  cette 
prov.  de  la  Rasilicate,  et  celle-ci  de  la  CapiUoate. 
court  à l'E.  puis  tu  N.  £.,  passe  prte  de  (üannes  et 
tom^  dans  l'Adriatique  entre  Etarletta  et  le  Ue  de 
Salpi.  Elle  séparait  Jadis  la  Terronle-Rari  de  U Ce- 
pitanate  ; auj.  c'est  U Carapella  qui  fait  U limite. 
Cours,  140  kil.  Affluents,  l'Olivento  et  le  Loceone. 

OFEN,  nom  allemand  de  bcdi. 

OFEN  (ALT-)  ou  (E-Bi'DA  (c.-â-d.  Vieu:^Bude), 
bourg  de  Hongrie  (Pesth),  au  N.  de  Bude.  dont  11 
n'est  séparé  que  par  une  barrière,  est  sur  U rive 
droite  du  Danube  ; 8,000  hab.  Filatures  de  strie. 

OFFA.  roi  de  Merde,  le  plus  grand  des  roy.  de 
l'Heptarchie,  régna  de  767  à 706,  Joignit  à ses  étais 
le  roy.  d'Esl-Anglie.  après  avoir  donné  la  mort  eo 
roi  Ethelbert , se  rendit  ensuite  à Rome  en  794 

nr  implorer  son  pardon  du  pape,  et  fut  absous. 

t recueillir  toutes  les  lois  qui  régissaient  ses 
étals  ; on  les  retrouve  en  grande  partie  dans  le  Code 
anglo-saxon  que  publia  aepuis  Alfred-Ie-tirand. 

OFFENDALH,  ville  du  grand-duché  de  Hsse^ 
Darmstadt,  sur  le  Meln,  à 6 kil.  S.  E.  de  Francfoii- 
suNlc-Muin  : 7,000  hah.  Toiles,  carrosserie,  soieries, 
instruments  de  musique,  passementerie,  teintarerle. 

OFFENBOURG,  ville  du  grand-du^é  de  Bede 
(KinUig),sur  la  Kinliig,  à 66  kÜ.  S.  de  CarUnibe: 
3,000  hab.  Vins  estimés.  Jadis  ville  impériale;  — 
Ville  de  Transylvanie  (Weissembourg)  ; près  ^ là 
mines  d'or,  d'argent  et  d'antimoine. 

OtTICE  (le  SAINT-).  Yoy.  iNQCtsmoiv. 
OFFRANVILLE,  eli.-l.  de  cant.  (Selne-lnfér.),  à 
l6  kil.  S.  de  Dieppe  ; 1.700  hab. 

OFTERDINGEN  (Henri  d'},  poêle  allemand  du 
XIII*  et  du  xiv' siècles,  vivait  à la  cour  de  l'arehldw 
d'Autriche  Léopold  Vil  ; Il  assista  au  combat  poéti- 
que de  Wartboorg  et  y lutta  contre  Wolfram  d'Es- 
chenbach.  On  n'a  conservé  de  ee  poêle  que  fort  peu 
de  c-bose;  quelques  auteurs  le  regardent  comme 
auteur  du  poème  des  Niebelungeo;  mais  rien  n'esl 
moins  certain.  Novalis  a donné  sous  son  non  an 
roman  fort  intéressant. 

OG , roi  de  Basan . était  de  la  r»œ  àr»  Géents  ; 
U fut  attaqué  par  les  Uraélii«*  que  conduisait  Moïse, 
et  fut  exlermiaé  loi  et  tout  son  peuple. 

OGER-LE-DANOIS  ou  OGIER.  dont  le  ml  iknb 
est  Autcair^  guerrier  austraden,  est  célèbre  dans 
les  romans  de  chevAlerle  comme  un  des  plus  bravee 
paladins  de  Charlemagne  ; las  de  combattre,  U finit 
par  se  retirer  dans  l'abbaye  de  Saint-Faron  à Meaux, 
où  II  mourut  après  le  milieu  do  ix«  siècle.  U a donné 
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•on  nom  à l’an  des  quatre  ?aleU  de  nos  Jeax  de 
cartes,  le  ralel  de  pique  (on  récrit  aussi  Hogier). 

(KIKRON  DE  LA  BOl’ËRE  (Berlin),  nérers  161& 
en  Anjou,  s'établit  à Léogane  (SainUDomingue) 
vers  1666,  deTint  administrateur  de  la  côte  fran« 
çaise  de  Saint-Domingue,  et  créa  en  quelque 
aorte  celle  colonie.  Il  mourut  en  167G  à Paris. 

OGHAM,  en  latin  Ogmiut,  dieu  gaulois,  qu’on 
représentait  vieux,  chauve,  armé  de  l'arc  et  du  car- 

uois,  attirant  à lui  nombre  d'hommes  par  des  fliels 

ambre  et  d’or  qui  partaient  de  sa  lan^e.  Ce  Dieu 
semble  être  le  sjmû)le  de  la  force  de  l'éloquenee. 
Les  anciens  l’ont  nommé  VHercuUgauloU.  11  a aussi 
beaucoup  d’analogie  avec  l’Hermès  des  Greca. 

OGIA  IKSULA,  Ile  de  l'Atlantique,  auj.  l’ile  dicd. 

OOIKR.  Voy.  ocra. 

(MilLBY  ou  OGILYY*  (J.),  écrivain  écossais,  né  à 
Edimbourg  en  1000,  mort  en  1676  à Londres,  fut 
successivement  maître  de  danse,  directeur  d'un  théâ- 
tre à Dublin,  homme  de  lettres,  imprimeur,  ingô* 
□leur,  cosmographeelgéographedu  roUI^  rébellion 
irlandatsede  1641  l'avait  ruiné  : en  1661,  Il  fut  chargé 
de  diriger  la  partie  poétique  des  Rites  pour  le  cou- 
ronnement de  Charles  11.  La  fatalité  le  poursuivit 
encore;  sa  maison,  à Londres,  fut  brûlée  dans 
l'incendie  de  I6G6  et  sa  fortune  encore  une  fois 
anéantie;  mais  son  activité,  son  courage  le  relevè- 
rent toujours.  On  lui  doit  de  nombreuses  traduc- 
tions en  vers,  entre  autres  celles  de  l’Enéide,  1G60, 
de  VIliade,  1660,  de  VOdyttée,  I68S,  qui  onl  eu  de 
la  réputation  dans  le  temps.  Il  a encore  composé 
d'autres  ouvra^  de  genres  très  divers. 

OGINSKI  [Michel,  comte),  noble  polonais,  né  en 
1731,  fut  présenté  à Catherine  11  par  rambawadeor 
«lanois  Oslen.  qui  espérait  détourner  sur  le  jeune 
homme  les  dispositions  de  la  curine  en  faveur  de 
Poniatowski  (1763  et  64);  Catherine  effectivement 
s'éprit  delui,  maiselle  ne  changea  rien  iaeaprojeta,  et 
Poniatowski  devint  roi.  Ogtnski  fut  nommé  grand- 
maréchal  de  Lithuanie,  et  pendant  ce  téiupa  11  mena 
la  vie  d'un  souverain  au  château  de  alonim,  sa 
résidence.  En  1771,  il  prit  parti  pour  les  patriotes 
polonais,  battit  les  Russes  à lanof,  et  leur  enleva 
Minsk  ; malt  il  fut  surpris  par  trahison  à Stolowice, 
et  forcé  après  une  déroule  complète  de  se  réfugier  à 
Kuenjgsberg(l771},  eide  là  à DanliicA.  Il  revint  plus 
tard  en  Pologne,  et  j creusa  à sea  frais  le  canal  qui 
porte  son  nom  et  qui  fait  communiquer  la  Baltique 
et  la  mer  Noire.  Oginski  mourut  en  1803. 

OGLIO, OiüMs,  riv.  du  roy.  LombaH-VéniUen,  naît 
dans  la  prov.  de  Bergame,  traverse  le  lac  d'iseo, 
reçoit  la  Mella,  le  Chiese,  et  joint  le  Pô  sous  Bor- 
gofortc  (entre  l'Adda  et  le  Minclo).  Cours,  180  kil. 

OGMlIlS,  dieu  gaulois.  Voy.  oniAU. 

OtîNATE,  Tille  d'Espagne  (BiibaoL  en  Guipuscot, 
à 44  kil.  S.  O.  do  SaiiihSéhastien;  4,2^  h.  Ane. 
m.iison  de  jésuites,  collège.  Draps,  toile  de  lin,  ou- 
vrages en  fer.  Aux  environs,  eaux  minérales,  jaspe. 

OCYGES,  roi  de  l’Atlique  et  de  la  Btotie  au 
xtx*  siècle  av.  J.-C.  (1869-1832),  pasMüt  pour  ûls 
de  Neptune:  il  bâtit  la  ville  d'Eleusis,  mus  son 
règne  eut  lieu  le  déluge  qui  porte  son  nom  et  qui 
inonda  tout  le  pays  tournis  à ses  lois.  On  place  ce 
délu^  environ  250  ans  avant  celui  de  Deucalion, 
vers  Van  1832  av.  J.-C,  Selon  quelques-uns,  Ogygès 
ne  serait  que  le  déluge  personniDé.  Il  y eut  un 
temps  ou  U Béotle  et  une  partie  de  l'Attlquc  étaient 
occupées  par  dc«  marécages  que  plus  lard  ûrent  dis- 
paraître des  travaux  d «ri.  C'est  cette  époque  pri- 
mordiale que  représenterait  le  règD*>  d’Ogyeèa.  — 
Oguaius,  chez  les  pMtei,  signiÛe  souvent  ancien. 

OGYGIC,  Ogygia,  terre  fabuleuse  où  régnait 
Calypso,  et  dont  on  fait  ordinairement  une  lie  voi- 
sine des  côtes  de  Tltalie.  — On  a donné  aussi  le 
nom  d'Ogygieau  pays  où  régnait  Ogygès.  et  qui  fut 
depuis  l'Atlique  et  la  BéoUe  r il  est  pottibte  que  ea 


nom  indique  l'état  de  submersion  ou , dit-on,  étaient 
ces  deux  pays  avant  l'époque  historique.  Voy.  OGTCâs. 

OHIO,  grande  rivière  des  Etats-Unis,  est  formée 
r la  réunion  de  l'Alleghany  et  de  la  Monungahela 
PiUsburg,  coule  i 10.,  au  S.,  à 10.  encore, 
puis  au  S.  O.  et  tombe  dans  le  MîMissipi , par  91* 
|8’  long.  O.,  37*  lat  N.  : cours,  1,500  kil.  Amuents, 
la  Tennessée,  le  ('uml>erland,  le  Kcntuckv,  etc. 

OHIO  (état  de  l‘)  un  des  Klal«uUnis  de  l’Amé- 
rique du  Nord,  à l'O.  de  la  Pcnsvlvanie  et  de  la 
Yirginte,  au  S.  du  lar  Eriè  et  de  l'Etat  de  Mi- 
chigan: 336  k.  sur 300;1, 519.457 h. (lR4m;lcch.-l. 
f«l  Columbus:  maltla  priiu*l|«le  vitle  est  Cincinnati. 
Il  sedlvise  en  73  comtés  (en  1835).  Climat  tempéré, 
humide  ; sol  varié , aride  sur  beaucoup  de  |>ointa  ; 
vastes  prairies,  marais.  Houille  en  quantité  dana 
l'est,  près  de  l'Ohio  : sourccA  salines.  Assez  d'indus- 
trie.--L'Ohio  était  connu  dès  1634:  mais  ce  ne  fut 
qu’en  1763  qu’il  commença  à être  habité,  ("est  en 
1802  que  l'Ohio  a été  érigé  en  état.  On  y trouve 
beaucoup  d'antiquités  provenant  d'un  peuple  éteint 

OHI.au,  ville  murée  des  Etals  pnissiens  (Silésie), 
à 25  kil.  S.  E.  de  Breslau,  sur  l’Oblau  (adluent  de 
l'Oder)  : 3,050  h.  Château.  Yert  à soie.  Drap,  tabac. 

OHOD,  mont,  voisine  de  Médine,  à 10.  Mahomet 
y fut  vaincu  par  les  Mecquois  en  625  (3  de  l’Hég.j. 

OHRDRUK,  ville  mur^  du  grand-duché  do  Saxe- 
Gotha.  sur  rOhra  (affluent  de  l'Elbe),  à 13  kil.  S.  E. 
de  Gotha:  4,500  hah.  Château.  Drap,  toile,  coutel- 
lerie, martinet,  ete.  Eglise  fondée  par  S.  Boniface,  724. 

OHSSON  (UOCIUDGXA  D*).  Voy.  uoraADCgA. 

OIGNON,  riv.  de  France,  naît  dans  le  dép.  de  U 
Haute-Saône  (arr.  de  Lure),  le  sépare  de  ceux  du 
DouIm  el  du  Jura,  et  tombe  dans  la  Saône  au-des- 
sus de  Rontaillier;  court,  150  kil. 

OIGOURS,  peuple  tartare  de  la  famille  oura- 
lienoc,  le  même  peut-être  que  les  Hiinigares  ou 
HounoMures  . émigra  d'Asie  en  Europe  vers  le  v* 
siècle  ue  notre  ère.  Les  Hongrois  Mad^am  parais- 
sent en  être  issus.  Ce  peuple  était  eélèbre  au  moyen 
âge  pour  sa  cruauté,  et  le  mot  o^re,  si  fameux  dans 
les  contes  de  fées,  en  est  sans  douté  dérivé. 

OÏL  (Langue  d').  Voy.  Languedoc. 

OILEE,  roi  des  Locriens,  fut  le  père  d’un  des 
deux  Ajax:  il  était  un  des  Argonautes. 

OIRSCHOOT.  ville  de  Hollande  (Brabant  septent.), 
à 14  kil.  N.  O.  d’Elndhoven;  5,200  hab.  Château. 

OISE,  OEsit , /soro , naît  à Sélogne  en  Beigl- 
que , sur  les  conQns  du  dép.  de  l’Aisne , arrose 
Cuise,  la  Fère,  Compïègne,  Pontoise,  reç.  à droite  le 
'Thérain  qui  vient  de  &‘auvâl8,  â gauche  l'Aisne  qui 
a beJgné  Ste-Henehould,  et  tombe  dans  la  Seine  à 
(kmOans-Sainte-Honorine  : coure,  200  kil.  Elle  donne 
son  nom  aux  dép.  de  l’Oise  et  de  Seinc-et-Oise. 

OISE  (dép.  de  l'),  entre  ceux  de  la  Somme  au  N. , 
de  l’Aisne  à l'E.,  de  Seine-et-Mame  et  de  Seine- 
et-Olse  au  S.,  de  l'Eure  et  de  la  Seine-lnfér.  â l’O^ 
5,825  kil.  caiWs:  198.641  hab.  Ch  .-L,  Beauvais.  iT 
a été  formé  de  l’Ile-de-France  et  de  1m  Picardie.  Plai- 
nes et  collines,  parfois  élevées.  Belles  pierres  de 
taille  et  meulières;  marbre  lumacheile,  etc.  Sol 
gras,  riche:  beaucôup  de  blé,  lin,  chanvre,  navette; 
peu  de  vin  ; ddre  el  bière  ; tmos  pâturages  el  bells 
forêts.  Gros  et  menu  bétail;  voiaitle.  gibier,  pois- 
son. Lainages,  tapis  de  pied,  passementerie,  toile, 
dentelle,  UU>letterie:  sulfate  de  fer,  limes,  râpes,  etc. 
Commerce.  — Ce  dép.  a 4 arr.  (Beauvais,  Clcrmonl- 
en-Bcauvoitis,  SenlU,  Complète),  35  eant..  683 
communes:  H appartient  â (a  l'*  olvlsion  militaire, 
a une  coor  royale  â Amiens,  un  évêché  à Beauvais. 

OISE  (dép.  ue  SEiNE-IT-).  Voy.  seine-et-oiss. 

OISEMONT.  ch.-l.  de  caiit.  (Somme),  à 40  kii.O. 
d'Amiens:  l,7(X)hab.  Grains,  laines, chevaux. 

OISSËAU.  ville  du  dép.  de  la  Mayenne:  à 8 kil. 
N.  O.  de  Mayenne:  3,869 hab. 

OISSEL-LA-RIYIEHE.  ville  du  dép.  delaSeine- 

sr 
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Inférieure,  à 12  kil.  S.  de  Rouen,  sut  la  rive  gau- 
che de  la  Seine;  3.192  hah.  de  U est  uno  Ile 
célèbre  comme  une  des  principales  slaliona  des 
Normands  sur  la  Seine. 

OJKDA  (Alphonse  d'),  né  4 Cuença  au  xv*  siè- 
cle, fuldtMa  2*  expédilion  de  Colomb,  el  commanda 
rexpédilion  de  IVJD,  dont  Améric  Yespuce  faisait 
en  partie  les  frais,  el  «}ui  valut  à cet  armateur 
riionncur  de  donner  son  nom  au  Nouveau-Monde. 
Ojéda  eut  une  foute  d'aventures  extraordinaires,  el 
mourut  dan.s  ta  dernière  pauvreté. 

OJOS-DE-GUADIANA.  Yoy.  guaduha. 

OKA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  naît  dans  les 
gouvernements  d Orel , et  arrose  ceux  de  Toula.  Ka- 
louga.  Riaian,  Taml>ov,  Vladimir.  Nijnéi-Nuvogorod . 
et  se  joint  au  Voljtaà  Nijnéi-Novogorod;  cours,  1.300 
kil.  (ulRucnU:  la  Moskova,  la  Kliasma,  elc.|;  — Riv. 
de  la  Russie  d'Asie  (IrkouUk),  alTlucnl  de  l'Angara, 
dans  laquelle  elle  se  jette  à Üralskoï;  coui's,  7üOkil. 

OKHOTSK,  ville  de  la  Russie  d'Asie,  ch.-l.  du  dis- 
trict d'Okhotsk.  |>ar  M0«  S3' long.  E.,  59**  20'  lat.  N. 
à près  du  lO.OOÜ  kil.  E.  de  Sainl-Pélcrsbourg,  sur 
la  mer  d’Okhotsk  ; 2.000  hab.  Petit  fort;  commerce 
important  relativement  aux  vastes  solitudes  qui  1 en- 
tourent. C'est  l'entrepM  de  la  t^mpagnie  améri- 
caine (pour  les  peliderii>s,  etc.),  el  le  (ka^sage ordinaire 
de  ceux  qui  vont  au  Kamtchatka  ou  en  Amérique. 

OKfiUTSK  (district  d'j , une  des  sept  div  isions  do  la 
Russie  d’Asie,  à VE.  de  la  prov.  diakouUk  , h TO. 
des  mers  d’Okhobk  et  de  Behring,  et  au  S.  de  l'O- 
céan Glacial  arctique;  assez  vaste;  l.iOUkil.  du  S.  O. 
au  N.  E.  (en  y comprenant  le  Kamtchatka  et  les 
Tchoukotenes),  mais  d^erl  (à  peine  1 9,000  liab.).  Cli- 
mat très  rude , montagnes  (les  Stanovot]  : chasse  el 
pèche  abondantes  (phoques,  pelleteries).  Jaspe, 
cristal  de  roche,  houille,  cuivre,  fer,  argent. 

OKHOTSK  (mer  d') , vaste  golfe  du  grand  océan 
Boréal,  entre  le  Kamtchatka  elle  district  d'Okhotsk. 

Üh  N A.  nom  de  2 l>ourgs,run  en  Moldav  ic, l'autre  en 
Valachie.qui  poisé«lenlde  riches  mines  de  sel  gemme. 

OKTAI,  grand  khan  des  Tarlares  Mongols,  3'  fils 
de  Gen^is-khan,  lui  succéda  en  1227,  conquit  le  nord 
de  la  Chine,  l'Arménie,  te  rendit  maitre  de  Moscou, 
de  la  Pologne , de  la  Hongrie,  el  Ot  trembler  la 
chrétienté.  H mourut  en  12U.  Sa  mort  arrêta  ou 
suspendit  les  progrès  des  Mongols.  Okla’l  avait  pour 
ministre  le  sage  Vé-liu-tchou-tsaT,  qui  fil  fleurir  la 
justice  dans  son  empire,  et  qui  tenta  en  vain  d'a- 
doucir un  peu  la  férocité  des  Mongols.  — Oktal  est 
connu  en  Chine  sous  le  nom  de  Tai^iaoung. 

OLAFSEN  (Mogiius),  savant  pasteur  islandais,  né 
en  1573,  mort  en  1C3G,  a traduit  VEdda  en  latin. 
— Et.  Olafsen,  pasteur  en  Islande,  mort  en  1C88, 
a traduit  en  latin  VEdda  de  Snorro  Sturleson,  el  a 
publié  la  Voluspa  'phUosophia  antiquissima  Norwago^ 
Danica),  en  islandais  et  latin,  dopenhague,  1(^5, 
in-4;  — Eggerl  Olafsen,  naluralisto  et  voyageur,  né 
^n  1721,  mort  en  1768  en  Islande,  ûl  par  ordre  de 
J’Académie  des  Sciences  de  Gopenha^e  un  voyage 
scieotiOque  en  Islande , où  plus  lard  il  remplit  les 
fonctions  de  vice-grand-ballli  du  Sud  el  de  l’Est  : U 
% laissé,  entre  autres  ouvrages.  Voyage  en  Islande  (en 
danois],  Sorte,  1772,  2 vol.  in-4  (trad.  en  franç.  par 
Gauthier  de  La  Peyronie,  Paris,  1802,  5 vol.  in-^}. 

OLAHUS  (Nie.),  prélat  honnis,  né  en  1403  à 
Hennansladt.  mort  en  1502  à Preabourg.  fut  con- 
seiller intime  de  Marie  (veuve  de  Louis  II),  gou- 
vernante des  Pays-Bas,  pultchancelierde  Ferdinand, 
évêque  de  Zagrab , archevêque  de  Slrigonie,  fil 
obtenir  aux  Jésuites  leur  célèbre  collée  de  Tyr- 
nau  (1560),  el  couronna  Maximilien  11  k Prestnmrg. 
On  a de  lui  une  Histoire  d’Attila  en  lalln,  1538,  etc. 

OLAN  (mont),  mont,  de  France,  entre  les  dép.  de 
risère  et  des  Uaulee-Aipea;  hauteur,  4,102  mètres. 

OLARGÜES.ch.-l.  de  canl.  (Héranlll,  sur  la  mer, 
à 15  kil.  N.  E.  de  Sainl-Ponl;  1,300  hab.  Aux 


environs,  mines  de  hoollle,  sources  iTeaux  minéralee. 

OLARSO  . ville  d'Hiipanie . chez  les  Vaseons,  au 
pied  des  Pyrénées,  est  auj.  Oyarzo,  village  voUia 
d'irun  el  de  Fonlarabie. 

OLAUS  ouOLOF,  nom  commun  à S rois  de  Nor- 
vège , à 2 rois  de  Danemark  el  à un  roi  de  Suède. 

OLAUS,  roi  de  Suède,  né  en  984,  mort  en  1026, 
fut  le  premier  prince  de  ce  pays  qui  prit  le  titre  de 
roi,  et  le  premier  aussi  qui  adopta  le  chris- 
tianisme. Le  moine  anglais  Siegfrid  le  baptisa  en 
1008.  H cul  des  guerres  malheureuses  avec  la  Nor- 
vège et  y perdit  plusieurs  provinces. 

OLAUSi,  roi  de  Danemark,  ne  régna  qu’en  JuUeou 
Julland,  el  périt  en  814  dans  un  combat  contre  les 
Francs.  — OlaUs  11,  troisième  dis  de  Suénon  11  et  soe- 
cessctirdeson  frère  Canut  IV,  régna  de  1086  à 1095. 
Une  horrible  famine  désola  le  roy.  sous  son  règne,  ce 
qui  lui  tu  donner  le  nom  de  llunger  ou  l'A^oni^. 

OLAUS  I,  roi  de  Norr^e,  fllsde  Trygve,  avait  19 
ans  lors  de  l’assassinat  de  son  père  en  974.  Il  passa 
chez  Wladimir-ie-Grand,  qui  i accueillit  bien,  puis 
voyagea  lonctcmps.  Aprte  beaucoup  d'aventures,  il 
reparut  en  Norvège  au  moment  où  une  révolution 
dêtrènait  Ha<]uin.  et  monta  sur  le  trOne  en  994. 
C’est  lui  qui  introduisit  le  christianisme  en  Norvège 
ainsi  qu’en  Islande  (096) , et  dans  le  GroênUod 
(MK)0}.  Battu  à Swolde  par  les  roiade  Suède  et  de 
Danemark,  unis  aux  fils  de  Haquin  (1000),  il  se 
précipita  dans  la  mer.  Après  sa  mort,  la  Norvège  fut 
partagée  fiar  les  vainqueurs.  — Olaüs  11,  diWeGrof, 
ou  /«Saiuf,  eut  k disputer  son  héritage  contre  Canub- 
Ic-Grand , ne  put  se  faire  reconnaître  roi  qu’en  1017 
et  1018,  fixa  sa  résidence  à Drontheim  (1019),  tra- 
vailla de  toutes  scs  forces  à la  propagation  du  chria- 
Uanisme , mais  froissa  si  violemment  ses  sujets, 

3u'en  dépit  de  la  soumission  du  Groenland  (1023), 
e rarchipel  Fœroer  (1026),  de  l'Islande  (1029),  les 
intrigues  et  b’s  armes  de  Canut  le  Ûrent  tomber 
du  trône  (1029-1030).  Il  tenta  d’y  remonter  à main 
armée  en  1032,  mais  fut  défait  et  tué  k SUklestad 
par  les  liabitantsde  Drontheiof.  A sa  mort,  la  Nor- 
vège devint  le  partage  de  Suénon  11 , Alt  naturel 
de  t^ul.  Bientôt  les  Norvégiens  proclamèrent  saint 
le  roi  qu'ils  avaient  tué.  et  couronnèrent  son  flls  Ma- 
gnusl  (1036). — OlaUs  \\\,  dit  U Pacifique,  régnaarse 
son  frèreMagiius  11,  de  lOCG  à 1068,  elseul  de  lOÔ 
à 1087.  line  négligea  rien  pour  vivre  en  paix  avec  scs 
voisins,  favorisa  le  commerce,  les  arts  et  le  luxe,  bè- 
lil  Bergen,  Stavanger,  etc.,  donna  aux  Anglata  un 
quartier  dans  Bergen,  au  clergé  un  revenu  fixe, 
organisa  des  associalions  religieuses  pour  étendre  la 
civilisation.— OlaUs  IV,  flls  Je  Magnus  111,  régna  avec 
ses  deux  frères,  Sigurdet  Eystein.  de  1103  41116. 
— Olaüs  V,  né  en  1370,  flls  de  Haquin Vlll  elpetil- 
Dis  par  sa  mère  de  Waldemar,  succéla  à son  grand- 
père  sur  le  trône  de  Danemark  en  1376 . à son  père 
sur  le  trône  de  Norvège  en  1380,  etacnull  en  méiM 
temps  des  prétentions  sur  la  Suède.  A sa  mort,  es 
1387,  sa  mère,  la  célèbre  Marguerite  de  Waldemar, 
réunit  les  3 roy.— olaus  magnus.  Voy.  MACNCs(0.j 
OLAVlDE(Ant.-Jüseph;,  homme  a’élal  eœagBQl, 
naquit  4 Lima  en  1725.  suivit  Aranda  en  Fraoee, 
fut  nomnvé  par  Cliarles  III  intendant  de  Séville,  e»> 
Ionisa  et  défricha  la  Sierra-Morena.  Ayant  litm  vt- 
vemenl  proclamé  son  adhésion  aux  doctrines  pnOo- 
sophiques  qui  dominaient  en  France,  U fut  acoasé 
d'hérâiie  au  tribunal  de  l'Inquisition  , et  ci'ndamiié 
4 huit  ans  de  réclusion  dans  un  rouveut.  II  trouva 
moyen  de  s'échapper  et  se  reUm  en  France.  A la  ÿ 
de  sa  vie,  Il  se  couvsrtît,  écrivit  lo  Triomphe  de  TÈ- 
ra/ivtVr.  ot  put  rentrer  en  EtMgne,  où  il  m.  co  1803. 

OLBERS  (Gulllaumel,  mAlecio  et  aslronocne  al- 
lemand, né  près  de  Brème  en  1758.  mort  en  1840, 
est  surtout  célèbre  pour  avoir  découvert  les  noo- 
velles  planètes  de  Palias  (1802),  et  de  Veeta(i807), 
ainsi  que  plusieurs  oooièlet.  On  lui  doit  une  si^ 
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Uiode  nooreUe  aiuüjUaue  el  Irlgonométrique,  et 
une  autre  pour  )e  calcul  det  romètea. 

OLUiA,  uile  auui  DorysthenU  ou  .tfiir/opo/i>,  tuj. 
Kudacou  Otchttkow?r.  de  Sc^thie  euro|i^nne,  sur 
le  Üor}«thène,  pnt*i  de  «a  Jonction  avec  VHypanis, 
était  colonie  do  Milel,  et  fut  tria  floriaaante  rar  le 
commerce  aux  v«  et  iv«  aièclea  av.  J.>C.  — Il  y a 
eu  plualeurs  autrea  Olbia  chei  lea  anciena , notam- 
ment en  Pamphylie,  aurla  côte  S.  O.  (auj.  Sataliek)  ; 
en  Sardai^me,  au  N.  de  la  côte  orientale  (auj. 
I Terro-iVuoi'a):  en  Narbotuise  2*  (auj.  Eouôe),  etc. 

OLUiCN-BARNÉVELDT.  Yoy.  kARKKTELDT. 
t OLDENBOURG,  Oldtnburg,  Tille  d'Allemagne. 

I capil.du  duché  d'01denboui^,à  28  kil.O.deBréme; 

I 6,800  hab.  ChÂleau.  résidence  du  duc  : aux  enrirona 

I est  le  cliâleau  de  Rutedt,  autre  résidence  ducale. 

Archirea.  hôtel  du  gouTcmemeot,  caaemea,  école  mi- 
I lltaire,  g}'mnaae.  Aaacx  de  oommerce.<— Oldenboui^ 

a été  fondée  fera  1 1 66  par  le  comte  ChriaUan  I ; un 
I Incendie  1a  détruisit  en  1876;  le  roi  ChriaUan  VI 

I rembeltit  beaucoup  (17371.  — U ne  faut  pas  la 

I confondre  arec  une  autre  Oldenbourg  (ou  Star^rd), 

I ville  du  Danemark  (HoUtein),  à 46  kiL  E.  de  Kiel, 

I Jadis  puissante  ville,  auj.  réduite  à 1,600  hab. 

I OLDERBOuac  (duché  d'),  état  de  la  ConfédéraUon 

I ^rmanique,  est  comme  enclavé  au  S.,  à l'O.  et  à 

I I E.  dans  le  rojr.  de  Hanovre,  mais  est  borné  au  N. 

I par  la  mer:  116  kil.  sur  76:  266,000  hab.  Ch.-l., 

I Oldenbourg.  Division,  6 cercles.  Le  duc  a de  plus 

I lea  principautés  de  Lubeck  et  de  Birkenfeld  (eelfe-ci 

I enclavée  dans  la  Prusse  Rhénane).  Uni  aux  ducs 

I d’Anhalt  et  de  Schwartibourg,  il  a la  16*  voix  à la 

! diète  ordinaire  : aeul,  il  en  a une  à l’assemblée  génô- 

I raie.  Le  grand-duc  aclucl,  Auguste  (Paal-Frédéricl, 

règne  depuis  1829.  Sol  médiocre,  sauf  vers  les  rivi^ 
res;  blé,  houblon,  légumes,  navette;  bétail,  etc. 
I Tourbières.  Industrie  assez  active.  — Le  pays  d'Ol- 

denboui^  n'a  formé  une  seigneurie  ou  un  comté  que 
' depuis  Christian  1 (11661:  maison  fait  remonter  la 

race  des  comtes  Jusr^u'k  VViUkind  (non  sans  proba- 
bilité}. Thierry-Ie-kortuné,  un  dos  descendants  de 
Christian  1,  après  avoir  réuni  leconiléde  Delmen- 
I borsl  à celui  d'OIdenboura  (I486],  laissa  deux  flls  : 

Christian,  qui  parvint  au  trône  de  Danemark  en  1448 
sous  le  nom  de  Christian  1 et  qui  y Joignit  en  1460  1e 
Holslein,  et  Gérard,  tige  de  la  moyenne  ligne  d'Ol- 
I denbourg-el-Dclmenhorst;  celle-ci*Qn  it  en  1 667 . Mais 

I la  branche  royale,  dite  maison  de  Danemark,  subsis- 

1 tait  toujours.  l.es  deux  comtés  lui  revinrent,  et  elle 

I ' les  garda  Jusqu'en  1773.  Dès  1634,  ce'Ue  maison  avait 

I formé  deux  lignes,  l’aînée  ou  royaln,  et  la  cadette 

I ou  UoUlcin-GoUorp  : puis,  en  1694  , Gottorp  avait 

I formé  deux  branches,  celle  de  Gotborp  ou  branche 

I ducale,  celle  de  Lubeck  ou  branche  épiscojiale,  re- 

I présentée  par  Christian-Auguste,  év.  iiith.dcLubeck. 

I be  ce  dernier  naquirent  3 UIs  : Adolphe-Frédéric, 

I Frédéric-Augusle,  George-Louis.  La  branche  ducale 

I de  Gollorp,  formée  en  1694.  est  auj.  la  maison  ré- 

I gnanle  de  Russie  (Voÿ.ROUTEiR);  et  le  rameau  atné 

I de  la  branche  épiscopale  a r^é  sur  la  Suède  do 

I 1761  à 1818.  En  1773  eut  lieu  entre  le  chef  de  la 

branche  ducale,  Paul,  duc  de  Holslein -Gottorp 
I (qui  plus  lard  devait  régner  en  Russie,  1796-1801), 

I et  le  roi  de  Danemark,  Christian  YH.  un  échange 

{ qui,  donnant  au  Danemark  le  Holslein,  laissait  à 

I Paul  les  domaines  d'Oldenbourg  et  Delmenhorst, 

I que  IVmpereur  Joseph  11  érlgi>a  en  duché  : le  du- 

â ché  alors  changea  de  ligne.  T*aul,  en  montant  sur 

I te  trône,  abandonna  ce  duché  au  rameau  puîné  de 

I la  branche  cadette  (ou  épiscoiiale),  et  non  au  ra- 

I meau  aîné,  qui  régnait  en  Suèdu;  u dtirhé  oetto 

I ^ fois  cliangea  de  branche.  Knlln  hi  duc  Pierre-Fr^ 

I ’ déric-GuUiaume,  qui  depuis  longti:mps  était  en  lu- 

I telle  sons  son  cousin  (du  3*  rameau  ) Pierre-Frédéric- 

I Louis,  étant  mort  en  1823,  ce  dernier  lui  succéda, 

I et  le  duché  cliangea  de  rameau.  L 'Oldenbourg  a fait 

I 


lin  moment  (1810-1813)  partie  de  l'empire  français, 
et  a formé  le  départ,  des  Houches^u-Weser. 

OLDENBOURG  (Henri),  physirien.  né  à Brême 
et  mort  à Charlion  en  1678,  était  secrétaire  de  la 
Société  royale  de  Londres,  dont  U fut  un  des  pre- 
miers membres,  et  entretenait  une  corretpondaore 
active  avec  les  principaux  savants  de  l'époque  ; U pu- 
blia les  TranMaetiotu  philoiophiqtict,  de  1666  à 1677. 

OLDENBURGER  (Philip.-André),  publiciste,  né 
dans  le  duclié  de  Brunswick,  mort  en  1678  k Ge- 
nève, où  il  avait  ouvert  une  école  d'histoire  et  do 
droit  public,  a laissé  beaucoup  d'ouvrages,  entre 
autres  : Viesaunu  rerum  publicarum  totius  orbis, 
Genève.  1676.  4 vol.  ln-8. 

OLDHAM,  ville  d'Angleterre  (Laneaslre),  à 9 kil. 
N.  E.  de  Manchester;  32,000  hab.  Fut^ne,  cha- 
peaux, fliatures  de  coton.  Mines  de  houille.  Cette 
ville  a atteint  une  grande  prospérité  depuis  peu. 

OLEARIUS  (Adam),  dont  le  vrai  nom  est  ObV- 
savant  allemand,  né  vert  1600  dans  le  pavt 
d'Anlult,  fut  secrétaire  de  l'ambassade  cfue  le  due  de 
Holslein-Gotlorp  envoya  en  1633  au  exar  de  Russie 
et  au  chah  de  Perse,  passa  six  ans  dans  cette  mission, 
traversa  ainsi  la  Russie,  la  mer  Caspienne,  vit  As- 
trakhan, Derbend,  Ispalian;  fut  nommé  i son  retour 
conseiller,  bibliothécaire  et  mathématicien  du  duc 
de  Holslein,  et  mourut  en  1671.  On  lui  doit  des 
Vopages  en  4/oicovie,  Tariarie  et  Perse,  Sleswlg, 
I647,lrad.en  franc.  j^rWicquefort,  Paris,  1666-66. 

OLCARios  (Goder.),  né  en  1672,  mort  en  1716  à 
Leipsick,  donna  une  édition  de  Philostrate  (Lcipsick, 
1709,  in-fol.),  traduisit  en  latin  V Histoire  de  la 
philosophie  de  Stanley  et  composa  une  Histoire  ro- 
maine et  d'Allemagne,  Leipsick,  1799,  in-8. 

OLEG,  second  grand-due  do  Moscovie,  de  879  à 
913,  conquit  en  882  Smolensk  et  Lloubilch,  rendit 
tributaires  (886)  les  Sévérieos,  Radimitches,  Dén^ 
viens,  etc.,  conduisit  vers  Constantinople  2,000  bar- 
ques et  força  l'emp.  Léon  VI  à siraer  un  traité  de 
commerce  tout  à I avantage  de  la  Ku8sie(9ll].  Cette 
eipédllion  initia  les  Russes  aux  arts  et  au  cnrlstia- 
nisroe.  On  donne  souvent  OIeg  comme  le  tuteur 
d’Igor  1,  Ois  de  Rurik.  — Oleg,  flls  de  Svialoslav  1, 
eut  pour  lot,  à la  mort  de  son  ^re  (973),  le  pavs  des 
Drevliens  ; mais  11  fut  attaqué  par  laropolk  J,  son 
frère,  qui  remporta  sur  lui  la  victoire  d Ovroutch; 
Oleg  y péril  (pn).  — Oleg,  flls  de  Svialoslav  (priooe 
de  Wladimtr)  el  petit-flls  de  laroslav  I,  fut,  Jeune 
encore,  dépouillé  et  enfermé  par  ses  oncles,  s'é- 
chappa. se  lit  prince  do  Tmoularakan,  et,  unJ  aux 
Polovtses,  battu  Svialoslav  H en  1078,  enleva  sous 
Sviatopolk  11  lesvillesdeTchernigov,  Hiaun,  Mou- 
rom,  etc.,  mit  le  riége  devant  Kiev  en  1096,  mais 
sans  succès,  el  mourut  en  1124  après  avoir  été  pour 
beaucoup  dans  les  guerres  civiles  de  la  Russie.  Ses 
flls,  Vsévolod  et  Igor,  dits  Olgovitchs  oû  flls  d'Oleg, 
les  continuèrent  et  formèrent  un  parti  puissant  à 
l'aide  duquel  ils  ruèrent  enfin  (1139-1146). 

OLEKMA  , riv.  de  la  Russie  d Asie  , en  Sibérie 
(Iakoutsk),  sort  des  munis  StanovoT,  roule  au  N., 
et  tombe  dans  la  Léna  après  700  kil.  de  cours. 

OLEN,  ancien  poêle  et  pontife  g^,  antérieur  à 
Orphée,  était  de  Lycic,  ou,  selon  d autres,  de  Sar- 
rnaUe.  On  chantait  à Delphes  et  à Délos,  dans  les 
fêles  solennelles,  des  hymnes  comnosés  par  lui. 
On  croit  aussi  que  c'est  lui  qui  établit  k Delphes 
l’oracle  d'Apollon.  On  lui  attribue  V Hexamètre. 

OLENUS.  ville  d'Acliale,  au  N.  O.,  sur  ia  mer  de 
Crissa,  entre  Dymes  k 1 0 et  Foiras  k l'E.,  avait  été 
bâtie  par  Olène,  flU  de  Jupiter,  el  était  une  des 
douze  Tilles  de  la  confédération  achéenne. 

OLÉRON  ou  CHATEAU  D'OLERON,  ch.-l.  de 
cant.  (UJiarente-lnfér.),  sur  la  côte  S.  E.  de  nie 
d'Oléron,  k 10  kil.  de  Marennes:  2,644  hab.  Ciik- 
teau-forl.  Un  peu  de  commerce,  vins,  sel,  etc. 

OL^OR  (Ue  o')t  Vliarus  et  Olario,  lie  de  France, 
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dansTOcéan,  vit-à^viidea  embourhuresde  la  Seudre 
eide  la  Charente.  Klle  a 24  kil.  sur  8,  compte  19,000 
hab.  et  renferme  dcui  |>ctile8  villes(01éron  et  Saint- 
Pierre  d'OIéron):  die  forme  deux  cantons.  Grains, 
Tins,  eaux-de-vie,  légumes,  sd  blanc  renommé.— 
Celte  lie  apitartint  longtemps  aux  comtes  d'Anjou  et 
aux  ducs  d'Auuitaine;  elle  fut  acquise  à ta  Fraoce 
fiar  Charles  Y ; prise  ensuite  par  les  Anglais,  puis 
reconquise  sous  Charles  VII.  Souvent  prise  et  reprise 
du  tempe  de  la  Ligue.  Louis  XIV  la  fortifia.  La 
('.ouiume  d'OIéron  a clé  longtem|ie  célèbre  comme 
code  maritime  : elle  datait  de  St  Louis. 

OLÉRO^f  (SAlNT-tibUHtiE  et  SAINT-PIEIRE  D*}.  Voy. 
SAINT-GEORGE  et  SAINT-HERKE. 

oli!hon,  ville  des  Basses-Pvrénées.  Yoy.  oloron. 

OLKSMKl  (Sblgnéel,  Polonais,  né  vers  1389, 
mort  en  M.SS  à Sanuomir,  avait  été  secK'taire 
de  Ladislas  11  (Jagellon),  auquel  il  avait  sau^é  la 
vie;  il  devint  évéqiic  de  Cracovie,  cardinal,  am- 
bassadeur. Olesniki  lit  élire  en  1431  Ladislas  III  à 
Posen:  en  1444  11  rompit  l'élection  de  Boleslas  [duc 
de  Moscovie),  et  amena  celle  de  i^sirair  IV. 

OLLTTA,  ch.-t.  de  cant.  (Corse),  à 11  kil.  S.  O. 
de  Hastia  ; 900  hab. 

OLETTL.  ch.-l.  de  rai:l.  (Pyrénées-Oricnl.) , à 
13  kil.  S.  0.  de  Prades;  700  hab.  Sources  miné- 
rales suifureuMs. 

OLGA,  femme  du  grand-duc  de  Huwie  Igor,  était 
de  bosse  extraction,  mais  fut  distinguée  |tar  Ûleg,  qui 
l unil  à son  pupille  Igor.  Elle  devint  r^enle  après 
la  mort  de  son  époux  (046),  vengea  sa  mort  sur  les 
Drcvliens  (94C),  puis  remit  à Svlatoslav  I.  son  fils, 
les  rênes  du  gouvernement  (0&6).  Elle  se  fit  l>aptiBer 
à Conslanlinople,  où  elle  prît  le  nom  d'Hélène:  de 
retour  en  Itussie,  elle  essaya  d'j  répandre  le  chris- 
tianisme. mais  scs  tentatives  n'eurent  que  peu  de 
succès.  Elle  mourut  en  968.  L’églUe  grecque  en  fait 
une  sainte. 

OI/GIEIID,  grand-duc  de  Lithuanie,  de  1330  & 
138i,  était  le  UlsdcGIiédimin.  11  détrôna  son  frère 
aîné  lavnul,  et  partagea  le  pouvoir  avec  Kicislut,  son 
autre  frère,  mais  porta  seul  le  litre  de  grand-duc.  11 
tengea  la  mort  de  son  i>ère  sur  l'Ordre  teulooique 
(1330),  auquel  U reprit  les  conquêtes  faites  en  Somo- 
giUe  : enleva  aux  Tarlares  du  Dniepr  laPodulle,  fut 
ensuite  battu  par  leachevalicni  teuloniques,  se  laissa 
prendre  deux  fols,  échappa  par  strala^me,  et  par- 
vint à empêcher  1 Ordre  de  s'établir  en  Lithuanie; 
perdit  pendant  cette  lutte  la  Volhynie,  la  Podolie, 
les  palalinatsde  Ilrzesc  et  de  Beix,  que  lui  ravirent 
les  Polonais:  défit  en  1362  trois  hordes  de  Mongols 
nomades  en  Podolie  cl  sur  le  Dniepr,  puis  pilla  et 
détruisit  Kher>on  ; dirigea  contre  la  Russie  trois 
expéditions,  dont  deux  en  1367  pour  soutenir  Mi- 
chel 11  oonire  Umitri  ; envahit  ensuite  la  Prusse 
en  1370,  mais  perdit  la  sanglante  Itataille  de  Kudao 
et  vil  les  Allemands  porter  le  fer  et  le  feu  jusque 
dans  Vilna.  Olgierd  mourut  en  1381.  11  laissait 
douxe  fils  dont  le  plus  célèbre  est  lagiel  ou  Jagellon. 

OLIAROS,  lie  de  la  mer  Ëgée,  auj.  antiparos. 
OLIBRIUS.  Yoy.  oltbrius. 

OLIER  (J.-J.),  curé  de  Salnt-Sulplce,  né  à Paris 
en  1608,  mort  en  1667,  établit  en  1641  une  com- 
pagnie de  prêtres  destinée  à l'instruction  des  Jeunes 
ecclésiastiques,  et  connue  depuis  sous  le  nom  de 
Sulpiciens , fonda  dans  ce  but  à Vaugirard  un  sé- 
iiiioaire,  fut  nommé  en  1642  curé  de  ^int-Sulpice, 
commença  en  1646  la  construction  de  la  célèbre 
église  de  ce  nom  (terminée  par  le  curé  Longuet), 
ainsi  que  du  séminaire  qui  en  était  voisin,  et  crtm 
dans  diverses  parties  de  la  France  et  même  au  Ca- 
nada plurieurt  séminaires  de  Sulpiciens.  11  a laissé 
plusieurs  ouvrages  de  piété  estimés,  et  une  Expii- 
cation  dec  cérémonies  de  la  grand' iitesse,  1665. 

ULlERGUESou  oluercobs,  cb.-l.  de  cant.  (Puy- 
de-Dôme),  à 17  kU.  N.  0.  d’Ambert;  1,9UU  hab. 


OLIFERNE  (château  o*).  Yoy.  coudes. 

OLIM.  On  désigne  sous  le  nom  d'Olim  (e.-à^. 
autrefois)  les  plus  anciens  registres  du  parlement  de 
Paris.  Us  renferment  le  rapport  des  enquêtes  faites 
, devant  le  parlement,  et  des  arrêts  rendus  par  cette 
. cour  depuis  1264  jusqu'à  1318,  et  comprennent  ainsi 
les  règnes  de  saint  Louis,  PMlipp^le-Hanll,  Phi- 
lippe-le-bel,  Louis-le-HuUn  et  Philippe-le-Long. 
On  y trouve  de  précieux  renseignements:  1*  sur  la 
hiérarchie  féodale  et  les  luttes  entre  les  vassaux  et 
les  seigneurs;  2*  sur  l’admiaistralion  de  la  Justice 
et  l'organisation  du  parlement,  de  la  pairie,  du 
conseil  privé  du  roi  et  des  bailliages  ; 3*  sur  les 
grands  événements  contemporains  ; 4*  enfin  sur  les 
coutumes  et  les  mœurs.  Les  Qlim  ont  attiré  l'atteo- 
tiOD  des  savants  les  plus  célèbres,  mais  oeux-ci  n'onl 
pu  les  apprécier  qu'imparfaitement:  car  le  parlo- 
munt  les  dérobait  à tous  les  yeux.  Ce  ne  fut  que 
sous  I/)uis  XVI  qu'on  parvint  à en  avoir  une  copie 
entière  et  exacte.  .M.  le  comte  Beugnot  lésa  publiés 
dans  les  Documents  inédits  sur  fUutoire  de  France. 

OLINA,  riv.  de  la  Gaule,  aiij.  I'orne. 

OLINDA,  ville  du  Brésil.  Yoy.  pernaebodc. 

OL1S1PI*0,  plus  tard  Félicitas  JuliOt  au].  Lis- 
bonne, ville  de  Lusitanie,  ainsi  nommée,  disaient  les 
anciens.  |»arcc  qu  elle  fût  fondée  par  Ulysse. 

OLITE,  ville  d'Espagne  (Pampelune),  sur  le  Cl- 
dacos,  à 40  kil.  S.  de  Pampelune;  2.900  hab. 
Palais  construit  par  Charles  111,  roi  de  Valence; 
restes  de  murs.  Jadis  résidence  des  rois  de  Navarre. 

OLIVA,vÜlue  des  Etats  prussletu (Prusse  propre;, 
surit  golfe  de  Pulzig,  à 8 klI.N.O.deDanUick  : 600 
hab.  Ancien  couvent  de  Bénédictins  et  belle  église. 
Aux  environs,  beaucoup  d'usines. — Une  célèbre  paix 
y fut  conclue  entre  la  Pologne  et  ta  Suède  en  1660 
(celle-ci  acquit  l’Csthonie  et  presque  toute  la  Livo- 
nie et  devint  la  puissance  prépondérante  du  Nord). 

OLiVA  . ad  Statuas,  ville  d'Espagne  (Vsleoee),  à 
14  kil.  N.  O.  de  Denis,  à S kil.  de  la  mer:  S, 600 
hab.  Titre  d*un  ancien  comté;  palais  des  comtes. 

OLIVA,  ville  li'Espagne  (Estramadure),  à 6 kil. O. 
de  Xcrès:  4.800  hab.  Toiles. 

OLIVARES,  bouig  d'Espagne  (Valladolid),  à 26 
kil.  K.  de  Valladolid,  sur  le  Duero;  600  hab.  H est 
le  titre  d'un  comté  et  a donné  son  nom  au  ministre 
de  Philippe  IV..  — Il  y s plusieurs  autres  Ollvarès 
en  Espagne,  notamment  à 17  kfi.  O.  de  Séville 
(2. 1 00  hab.) . et  à 40  kil.  S. O.  deCuença (1 ,200 hab.). 

OLIVAHËS  (Gas{>ar  guxean,  comte  d'}.  fameux 
ministre  es|)âgnoI,  naffuil  à Rome  en  1687,  gagea 
laconflancede  Tlnfanl,  depuis  Phillp{>e  IV,  et  quand 
ce  prince  fut  sur  le  trône  (1621),  devint  son  pr»> 
mier  ministre,  et  reçut  le  titre  de  duo  de  San-L»- 
car.  Il  conçut  do  gigantesques  projeta  pour  relever 
( Espagne,  qui  déclinait  sensiblement.  Il  tenta  d'en- 
courager rinduiitrle,  fil  la  guerre  aux  Provlnces- 
Unies  ci  envoya.  Spioola  pour  les  attaquer;  il  noos 
diverses  inlrigu.es  arec  les  Calvinistes  français  et 
avec  les  ennemii»  de  Richelieu,  et  finit  par  entamer 
avec  la  France  Ira  célèbre  guerre  que  devait  terminer, 
la  paix  des  Pyrénées  (1636-59];  mais  il  n'en  vit  pss 
la  fin.  La  lutte,  d'abord  assex  favorable  à rF>pagiie, 
tourna  contro  elle;  rinsurrecüon  de  la  Catalngne, 
la  révoluUoci  du  Portugal  en  1640  lui  portèrent 
encore  deux  coups  terribles;  l’insuccès  de  la  coos- 
plrallon  de  Crnq-Mars  acheva  de  rendre  la  chute  dn 
ministre  inévrlable.  Accablé  par  mille  ennemis,  U 
fut  exilé  et  peu  après  mourut  de  chagrin  en  1643. 
Ollvarès  était  un  bomoie  spirilu*!,  mais  vain,  léger, 
et  incapable  de  joûter  avec  un  rival  tel  que  le  car- 
didal  de  Richeliea.  L'Espagne  ne  fil  que  déchoir 
BOUS  son  ministèht. 

OLIVENÇA,  vilile  forte  d'Espagne  (F^slramadore). 
à 24  kil.  S.  de  Ba  dajoi  : 10,600  hab.  Plare  d’armes 
remarquable. — JaiRs  au  Portugal;  cédéeârEsiiagm 
(1801)  : prise  par  les  Français  en  1811.  Les  irailéi 
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4e  1815  eo  ordonnaient  la  reelitutlon  parTEtpagne 
au  Portugal  : maUt  cette  clause  n’a  pat  été  eiéculée. 

OLIVET  (sAiîiT-MARTiM  0 ),  Ville  dc  France 
ret),  tur  le  Loiret,  à 5 kil.  S.  d'Orléant  ; 3.38C  nab. 
llont  fromages.  Cristaux  dits  diamants  d'OIivet. 
Sites  charmants.  — (^l^bre  abbaye  fondée  par 
Clovlt  en  510  (auj.  détruite).  Ce  fut  à la  tète  du 
pont  Jeté  en  ee  lieu  sur  le  Loiret  que  le  duc  de 
Guise  (François)  fut  assassiné  par  Poltrot. 

OLl>xT(JoaephTHOULieR,  abbé  d’).  grammairien 
célèbre,  né  à Saline  en  1682,  mort  à Paris  en  1768, 
avait  été  quelque  tempe  Jésuite,  maie  avait  quitté 
l’ordre  de  bonne  heure.  Il  ee  voua  à l’étude  de  la 
grammaire  et  à la  traduction.  11  a donné,  entre 
autres  ouvrages  ou  éditions  : Hùtoire  de  l'Académie 
française  (Jusqu’en  1700K  Parle,  1729.  2 vol.  ln-4; 
Traüé  de  la  Prosodie;  Kssais  de  grasnmaire;  des 
trad.  des  Philippiques,  des  Catiltnairet,  des  Pensées 
de  Cicéron^  du  De  Pfatura  Deorem;  Cietronis  opéra 
offtiiùj,  cum  deUctu  eommentariorum.  Parie,  I74(M2, 

9 vol.  ln-4  (excellente  édition);  Poemata  didasealica, 
Paris,  1749,  3 vol.  in-12.  Il  avait  été  reçu  à l’Aca- 
démie Française  en  1723,  et  travailla  beaucoup  au 
Dictionnaire  publié  par  cette  compagnie. 

OLiTET  (FAeae  d').  Voy.  fabre. 

OLIVÊ’1’0,  ville  du  roy.  de  Naples  (Baeilicate),  è 
42  kil.  S.  O.  de  Matera;  6,200  hab. 

OLIVIER  (François),  chancelier  de  France,  né  k 
Paris  en  1493,  fut  successivement  avocat,  eonseiller 
au  grand  conseil,  maître  des  requêtes,  ambassadeur, 
chsuDoelier  de  la  reine  de  Navarre,  président  à mor- 
tier (1543),  et  enfin  chancelier  du  royaume.  Il  si- 
gnala son  passage  au  pouvoir  par  des  ordonnances 
sages,  mais  qui  ne  plurent  pas  à tous  également. 
Diane  de  Poitiers  surtout  blinuises  lois  somptuaires, 
le  fit  tomber  dans  1a  dlsgrkce  du  roi,  et  lui  0(  en- 
lever les  sceaux;  néanmoins,  U portait  toujours  le 
litre  de  chancelier.  Retiré  dans  sa  terre  de  Mont- 
Ihéri , Olivier  y vécut  en  sage,  et  fut  souvent  visité 
par  L'Hôpital. cardinal  de  Lorraine  le  rappela  en 
1559  (sous  François  II),  pour  couvrir  d’un  grand 
nom  les  actes  des  Guises.  Après  la  découverte  de  la 
conjuration  d’AmboUe,  d’amers  reproches  furent 
adressés  par  les  victimes  au  vieillard,  qui  n’avait  pu 
prévenir  l’événement  : il  mourut  peu  après  eo  proie 
à une  profonde  mélancolie  (1560). 

OLIVIER  (GuiUaume-Antoine),  entoroologiite  fran- 
çais, né  à Fréjus  en  1756,  reçut  en  1792  une  mis- 
sion en  Perve,  et  en  revint  au  bout  de  6 ans  avec 
de  riches  collections  sur  toutes  les  branches  de 
rhisloire  naturelle  (1798):  il  devint  membre  de 
rinsUlui  en  1800.  et  mourut  à Lyon  eo  1814.  On 
loi  doit,  outre  des  Mémoires  sur  l'enlomologie. 
l'agriculture  et  la  botanique  : Histoire  tuaurelle  des 
coléoptères,  1789-1808,  6 vol.  in-4,  363  planches; 
Dictionnaire  de  rhistoire  naturelle  des  insectes  (dans 
V Etteyelopédie  méthodique)^  1789-1819,  9 vol.  in-4 
(avec  Mauduyt,  Latreille,  Godard);  Voyage  dans 
VEmpire  ottoman,  tEgifplet  la  Perte,  1802-7,  3 vol 
ln-4  ou  6 vol.  in-6  et  atlas. 

OUVtER.  Voy.  LEDAIR,  LAMARCHE  , elC. 

OLIVIERS  (le  mont  des),  auJ.  Djebel-tor,  monta- 
gne située  à l’E.  de  Jérusalem,  et  séparée  dc  cette 
ville  par  le  torrent  de  Cédron  et  la  vallée  de  Jo- 
•aphat.  H s'y  trouvait  un  enclos  où  croissaient  beau- 
coup d’oliviers.  G^estlàque  J.-O.  se  rendait  qq.-fois 
avec  ses  disciples;  c’est  là  aussi  qu  il  fut  pris  {>ar  ia 
trahison  de  Judas  tiour  èlre  conduit  chex  Pilate. 

OLLERIA.  ville  d’Espagne  (Valence),  à 9 kil.  S. 
de  San-Fclipe  ; 3,700  hab.  Antiquilés  romaines. 

OLLIOULES.  ch.-l.  de  cant.  (Var),  à 9 kil.  O. 
de  Toulon,  dans  un  vallon  sauvage,  dit  aorgestTOl- 
Houles:  3,132  hab.  Frulta  et  huile  d’oîivea. 

OLMEDO,  vUle  murée  d’Es}«gne  (Valladolid),  à 
24  kil.  S.  E.  de  Modioa-del-Campo  ; 2,150  hab. 
Bau-dc-vie  : commerce  de  bols  dcconstnicUon. 


OLMETO,  ch.-l.  de  cant.  (Gotm),  à 52  kil.  N.  O. 
de  Sartène;  1,40C  hab. 

OLMl-E-CAPELLA.  cit.-l.  de  cant.  (Corse),  à 
22  kil.  E.  de  (alvl  ; 750  hab. 

OLMUTZ,  Holomauc  en  morave.  Eburum  en  la- 
tin, ville  des  Etats  autrichiens  (Moravie),  sur  la 
March,  ch.-l.  de  cerde,  à 65  kil.  E.  de  BrUnn; 
19,000  hab.  Archevêché  (depuis  1777).  ClladcUe, 
cinq  faubourgs:  quelques  édiOces  remarquables, 
deux  belles  fontaines  ; aspect  sombre.  Commerce  de 
toile,  etc.  — Jadis  capU.  de  la  Moravie.  Université 
(transférée  à Brûnn.  en  1778).  Amiégée  vainement 
par  Frédéric  II  en  1758.  Lafayette  y a été  détenu 
cnl79Î.  L’omiM;reur d'Autriche,  KraoçoivJost'ph,s*y 
n^Ura  eo  184e,  après  l'imurrectlon  de  Vienne;  c*est 
(lu  là  (lu'il  donna  une  constitution,  le  4 mars  1849. 

OLNEY,  t. d’Angleterre  [Buckingham),  à 18  kil.  S. 
E.  de  Nortbampton;  3,000  n.  Dentelles.  Beaux  sites. 

OLONA,  afnuentdu  Po,  quipaMcà  Milan,  donnait 
son  nom  à un  dép.  fninç.  qui  avait  Milan  pour  rh.-l. 

OLONETZ  ou  OLüNEJE,  ville  de  U Rusaic  d’Eu- 
rope (Olonets),  sur  l’Olonka,  à 160  kil.  S.  de  Pé- 
troxavodsk  ; 8,000  hal^.  Moulins  à scie.  G est  là  que 
Plerredc-Grand  fit  construire  le  premier  vaisseau 
destiné  à Sl-Pétersbourg.  — Le  gouv.  d üloncU  est 
au  S.  do  celui  d’Arkhangel  et  à l’E.  de  la  FinUude  • 
Il  est  très  vaste  (660  kil.  du  N.  0.  au  S.  L.),  mais 
liés  Rpold  et  peu  fertile  : Il  n’a  que  380.000  hab. 
Ch.-l.,  Pélroxavodsk.  Division,  7 cercles  (Kargopol, 
Vltegra,  etc.).  Lacs  (l.adoga.  Onéga,  etc.),  marais, 
foréU:  marbre,  porphyre.  Industrie  très  arriérée. 

OLONNAIS  (J.-David  raü,  dit  l’),  fameux  Oibus- 
lier,  né  aux  Sàblcs-d'Olonne  (xvii*  siècle),  était  le 
chef  d'un  grand  nombre  d'avenluriers  réunis  dans 
nie  do  la  Tortue,  et  fut  longtemps  le  fléau  des  Es- 
pagn.Enl667.  Il  fut  pris  et  mangé  par  des  Indiens. 

DLONNE,  bourg  de  Franee  (Vendée),  sur  la  mer. 
à 5 kil.  N.  des  Sables-d’OIonne;  2.400  hab.  Sel. 
chmux.^adls  v.  forte  et  titre  d’un  comté  app.  à 
la  maison  do  La  Trémollle.  Prise  et  ruinée  en  1570 
par  lji  Noue.  gén.  calviniste.— V.  sables  d’alorre. 

OLONZAC.  ch.-l.  de  cant.  (Hérault),  à 23  kil.  S. 
de  Sl-Pona;  1,200  hab. 

ÜLOHON  ou  OLKHÜN.  Iluro,  ch.-L  darr.  (B.- 
Pyrénées),  à 32  kil.  S.  O.  de  Pau,  sur  le  gave 
d’Üloron  ; 6,620  hab.  Drap,  bonnets  lunlslem,  tein- 
turerie, papeterie,  charcuUtrie.  Commerce  essoi  R®!" 
laines  à lisière,  peaux  d’agnelins,  etc.).  Dé|iôl  de 
bois  de  mâture.  Ane.  évêché.  — Saccagée  en  732 
par  les  Sarrasins,  puis  entièrement  détruite  P®** 
i^rmands.  Cenlule,  vicomte  de  Béarn,  la  lU  rebé- 
llr.  — L'an*.  d'Oloron  a 8 cantons  (Oloron,  Accous, 
AramlU.  Arudj,  I.ruiu,  IjuMiib*,  Moiieiin,  Sie- 
Mariwl  OIoron),  81  comniune.  et  18,312  hati. 

OLORON  [gave  d’),  riv.  de  France,  ac  forme  de  la 
réunion  dmga'e*  «IOmu  eld  A«|)eà01oron.  coule 
au  N.  O.  cl  le  jette  dana  le  gave  de  Fau,  un  peu 
au>deMUB  do  Peyrehorade  : cour*,  70  ktl. 

Ol.OT,  villa  d’KipaBUC  (Bareelone),  prèa  de  la 

wurcedelanurta,  à22kll.N.O.dc(.!rone:  I3.m 

hab.  Beaucoup  dc  fontalnea.  Cotounadet,  bonneterie. 
OLT,  rlv.  de  Transylvanie.  Voy.  auita. 

OLTKN,  Vliinum.  ville  de  Suliae  (.Soleuro) , tur 
l’Aar.  à SI  kil.  N.  E.  de  Solcure  : 1,300  hab. 
OLTIS,  rlT.  de  Gaule,  auj.  le  LOT. 
OLEGH-BEYG,  aalronome.  Vop.  ouwiJO-aïTe. 
01.VEBA,  llipa,  ville  d'Erpaine  '.Séville),  k JO 
iil.  S.  O.  d Omuna:  0,000  hab.  Vieux  clikteau-ron. 

OLYBRIES  (Aniciui).  époui  de 
ValenUnien  111,  et  géniral  de  Léon  1. 

Oeeident  pour  soulrnlr  rcm|>e«ur 

Ire  le  reb^le  Rieimcr  : mai.  il  aecepla 

det  malus  do  ce  dernier,  qui,  quelque 

marcha  rar  Rome,  la  pril  et  mil  à mort  Aolhé- 

miut  412.  ülybrius  ne  régna  que  peu  de  mois  ol 

mourùl  la  même  année.  Gl.vcérlut  lui  luocéda. 
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OLVMPH,  Olympus,  nom  commun  à deux  célè- 
bres chaînes  du  monta{^es,  1 une  entre  la  Macé- 
doine et  la  Thessalie  (auj.  le  tacha),  l'autre  dans  la 
Üithynic  occidentale,  sur  les  condns  de  la  Phrygie 
ut  de  la  Mvsie  (auj.  le  Kechich  Dayhou  montagne  du 
Moine).  — Ijk  P*  est  la  plus  élevée,  et  les  anciens 
en  faisaient  le  séjour  de  leurs  dieux.  Sun  sommet 
princi|>al.  situé  itar^O**  41'  lai,  N.,  30«  2'  lonç.  E., 
alleint  2.373  — La  seconde  chaîne  ne  sélève 

itas  au-dessus  du  400  mètres. 

OLYMPE  ou  OLYMPIADE  (sainte},  née  en  3C8, 
morte  en  410,  épousa  Nébride,  préfet  de  Constan- 
tinople ; devenue  veuve  après  20  mois  de  mariage, 
elle  vécut  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes;  on  la  fête  le  17  décembre.  — Une  au- 
tre sainte  du  nom  d’OI.vmpe  est  fêtée  le  12  janvier. 

OLYMPIADE,  espace  de  quatre  années  qui  s'é- 
coulaient entre  deux  célébrations  consécutives  de 
jeux  olvmpiques.  Un  siècle  répond  donc  k 26 
olympiades.  La  1^*  olympiade  commence  en  770  av. 
J.-C.,  année  où  les  jeux  furent  reconstitués  et  où  Co- 
rœbusfut  vainqueur;  la  dern.  (293®)vadc 3926396. 
Dans  ce  mode  de  supnutation,  on  emploie  2 nombres, 
Pun  qui  désigne  l’olympiade,  l'autre  qui  indique 
l'année  de  l'oly  mpiade  ; d'ordinaire  on  écrit  le  1*'  en 
chiffres  romains,  le  2*  en  chiffres  aral>es.  Ainsi 
01.  Lxxi.  3,  veut  dire  3* année  de  la  7l*  olympiade. 

OLYMPIAS,  Ulle  de  Néunlolème,  roi  d'Kpire, 
femme  de  Philippe  11  de  Macédoine  , mère  d'A- 
lexandrc-le-Orand,  fut  répudiée  vers  336  av.  J.-C., 
se  retira  en  Epire,  et  proUiblcment  Ût  agir  le  bras 
qui  tua  Philippe,  revint  en  Macédoine  après  ce 
meurtre,  Qt  rendre  de  grands  honneurs  à la  mé- 
moire du  meurtrier,  et  força  Cléop&lre,  sa  nvale, 
à te  pendre.  Elle  n'eut  presque  aucune  autorité 
pendant  l'absence  d'Alexandre,  mais  elle  n'en  fit 
pas  moins  beaucoup  de  mal  h Anli[>alcr,  auquel 
Alexandre  avait  conÛé  le  gouvernement  de  la  .Macé- 
doine. Elle  se  relira  derechef  en  Epire  après  la  mort 
de  son  Ult  (333);  prit  part,  malgré  son  éloigne- 
ment, aux  guerres  civiles  des  Macédoniens,  s'unit  4 
Roxane  qui  vint  l'y  rejoindre,  revint  en  Macédoine 
après  la  mort  d'Anlipaler,  et,  à l'Instigation  de  Po- 
lyiperchon  (319),  elle  Ut  mourir  Eurydice  et  Ar- 
rhidée(^3l8),  que  soutenait  Cassandre , et  donna 
ainsi  1 exemple  de  verser  le  sang  de  ta  famille 
d'Alexandre.  Peu  après,  Cassandre  vint  la  bloquer 
dans  Pyüna  cl  la  força  à se  rendre.  11  lui  avait 
promis  la  vie;  mais  il  suscila  une  émeute  parmi 
les  parents  de  ceux  quelle  avait  fait  massacrer: 
ceux-ci  l'égorgèrent  en  317. 

OLVMPlE , auj.  Miraka  oü  Lon^cntco,  lieu  de 
l'Elide,  sur  l'Alphéc,  à PO.  et  près  de  Pise,  était 
célèbre  par  lus  jeux  olympiques  qu  on  y donnait  tous 
les  4 ans  en  l'honneur  du  Jupiter  olympien,  par 
le  superbe  temple  consacré  à ce  dieu,  par  le  bois 
sacré  qui  renvironnall,  enUn  par  le  nombre  extraor- 
dinaire de  statues  qu!  décoraient  le  bois,  le  temple 
et  le  stade.  Yoy.  oltipiade,  olthpiq.  (jeux)  et  pisc. 

OLYMPIODOUE,  philosophe  platonicien,  qui  en- 
seignait 4 Alexandrie  vers  le  commencement  du 
VI*  siècle.  On  a de  lui  un  Commentaire  sur  U pre- 
mier Alcibiade,  précédé  d'une  Vie  de  Platon,  publié  4 
Francfort  par  Creuxur,  1821;  des  Commentaires  sur 
le  Phédon,  le  Gorgias,  le  Phitèbe.  te  deuxitme  A/ci- 

//lode, etc. ,düulquelqucs-unessculementontéléimp. 
(de  1816  à 1824).— Un  autre  Olymp.  qui  vivait  vers  la 
Un  du  Tl*  siècle,  et  qui  était  aussi  d Alexandrie,  a 
laissé  des  Commen/aires  sur  les  météores  et  quelques 
autres  écrits  d'Aristote. 

^|-^MP1QUES  (jeux),  fèlet  célébrées  4 Olympie 
en  I honneur  de  Jupiter  olympien,  revenaient  tous 
les  quatre  ans.  Ces  leux,  les  plus  magniüques  de 
tous  ceux  de  la  Grèce , avaient  été  institué  par 
Hercule:  souvent  Interrompus  depuis,  ils  furent 
rétablis  suoMssivement  (lar  Pélops , puis  par  Iphi- 


tus,  législateur  de  l'Elide,  l'an  884  av.  i.-C.,  et 
reçureut  une  coniülulion  nouvelle  en  776.  A 
partir  de  celte  dernière  époque , ils  fournirent  4 
la  Grèce  un  point  de  départ  fiour  supputer  les 
années  (Koy.  olympiades).  Ces  jeux  avaient  lieu 
au  solstice  d'été  et  duraient  cinq  Jours.  On  y dis- 
putait le  prix  du  penlathle , de  la  double  course, 
de  la  course  avec  les  chevaux  de  selle,  de  la  course 
des  chars  et  du  pancrace.  Les  enfants  y combat- 
taient aussi  et  avaient  un  concours  particulier, 
mais  seulement  pour  le  peotaUile.  Les  athlètes  re- 
cevaient en  récompense  une  couronne  d'olivier,  et 
ils  rentraient  en  triomphe  dans  les  murs  de  leur 
ville  natale. 

ÜLY.NTHE,  Olynthus,  ville  de  Chalcldjq.,  n'étail 
qu'un  misérable  village,  quand  le  roi  de  MMédolne 
Pcrdiccas  11  la  donna  aux  émigrés  des  colonies  athé- 
niennes de  la  Clialcidique,  vers  433  av.  J.-C.  (un 
peu  avaul  la  guerre  du  Péloponèse).  Olynthe  de- 
vint birnlét  ti^  puissante,  étendit  sa  domination 
sur  plus  de  30  villes  environnantes,  sut  échapper 
aux  Athéniens  et  aux  Sparliatcs  qui  1a  convoitaient, 
mais  fut  réduite  (ar  Philippe  11  (père  d'Alexandre), 
et  réunie  4 la  Macédoine  (348).  Démosthène  avait 
tenté  de  prévenir  ce  dénoùment  et  d'ouvrir  1« 
yeux  au  peuple  d'Athènes  sur  les  vues  de  Philippe 
relalivement  4 Olynthe , tiam  trois  liaraogues  cé- 
lèbres dites  les  Olynthiennes. 

OM,  syllabe  mystique  qui  précède  toutes  les 
prières  et  les  invocalioas  des  Hindous.  En  langue 
sanscrite,  elle  s'écrit  adm,  cette  lan^e  n'ayant 
point  de  voyelle  simple  pour  le  son  O.  Ces  trois  let- 
tres représentent  la  Irinité  indienne  : A est  Yichnou, 
U est  Siva,  et  M Brahma. 

OM  , riv.  de  la  Russie  d'Asie  en  Sibérie  (Tomsk), 
vient  de  la  steppe  de  Baraba,  coule  4 10.,  et  tombe 
dans  rirtich  à Omsk  ; cours,  860  kii. 

OMA,  une  des  Moluques,  par  126*  8'  long.  E.. 
9*  40'  lat.  S.;  17  kil.  sur  12:  6,000  hab.  : ch.-I., 
le  fort  Zélandia.  Beaucoup  de  clous  de  girofle. 

OMAD-EDDYN-ZENGHY.  Voy.  zexgbt. 

ÜMAGH,  ville  d'Irlande  (Ulslerh  ch.-I.  du  comté 
deTyrone,  4 36  kil.  N.  E.  d'Enniskiilen.  Ruines  d'une 
abliaye  et  d'un  ch4ieau-furl.  Incendiée  en  i743. 

OMAGUAS.  Voy.  guaranis. 

OMAN,  une  des  cinq  régions  de  l'Arabie . 1a  plus 
au  S.  E..  sur  lo  golfe  Perstque  et  sur  lamerd'OmaD. 
comprend  entre  autres  états  nmamst  de  Mascsle 
et  l'élat  de  Bclaa-8er,  qui  jadis  dépendait  de  Mas- 
cale  (Ser  en  est  la  capitale).  L'intérieur  de  l'Omaa 
csttrtt  peu  connu. Ceitaystiresonn.delav. d'Oman. 

OMAN  ou  SOHAR,  Ville*  d'Arabie  (Oman),  sur  la 
mer  d'Oman , 4 220  kil.  N.  O.  de  Mascate  ; port, 
plusieurs  chanliers,  commerce  assex  actif. 

OMAN  (mer  d’),  partie  de  la  mer  des  Indes  qui 
baigne  les  c6tes  de  l’Arabie,  entre  64*  et  SO*  long. 
E.,  et  par  23*  et  27*  Ut.  N.  ; elle  communique  par 
le  détroit  d'Ormus  avec  lo  golfe  Persique. 

OMAR  I (Abou-Hafsa-lbn-al-Khattali],  deuxlèoie 
calife,  était  cousin  au  troisième  degré  de  Mahomet, 
et  fut  d'abord  persécuteur  ardent  de  risUmtsme:!! 
se  convertit  en  616,  devint  un  des  principaux  ap6- 
tres  du  prophète,  fUt  chancelier  d^Abou-Bèkr  (1** 
calife) , lui  succéda  en  634  et  prit  le  titre  d'émir 
il-moumenim  (chef  des  croyons)  avec  celui  de  calife. 
Il  étendit  par  lui-mème  et  par  scs  lieutenants  les 
limites  de  1 empire  arabe,  conquit  U Syrie,  la  Perse, 
l'Egypte,  poussa  Jusqu'4  Tripoli,  et  fut  tué  en 644 
par  un  fanatique  aral^.  I!  avait  63  ans.  Il  délrufadt, 
dit-on,  40,000  temples  chréUtfos  et  éleva  1,400  mos- 
quées; cependant  c'est  4 tort  qu'on  lui  a imputé 
l'incendie  de  la  bibl.  d'Alexandrie  (F.  amroo).  Il  lotisK 
duitil  en  Orient  l'ère  de  l'hégyre.  Sa  mémoire  est  m 
vénération  chex  les  Musulmans  Sunmies  ou  irâd»- 
Uonnaires;  mais  les  Chyttesou  hétérodoxes  Toolco 
exécration,  et,  croyant  que  le  califat  devait  pusw 


I 


I 

I 

I 

I 

I 


1 

( 

I 

I 

I 

I* 

I 

I 

I 

J 


I 

I 


I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 


I 


OMOR 

ftans  intamiédiaire  à Aü,  tnütent  Abou-Dekr,  Omtr, 

* Olhman,  d'iuurpaleurt.  — Omar  11,  huitième  ea>  ' 
lifeommiadc,arrière>|ietU41lt  paru  mèred'Omar  1, 
luookla  en  7l7  à Soliman,  flUde  Valld  l.fultimple, 
modole  et  Juate;  néanmcrint,  U déplut  aux  prince* 
ommiadc*  et  fut  empoisonné  en  720. 

OMAR  (Abou>llari«al<-Galedh-l>en-Schoaib),  né 
aux  environs  de  Cordoue,  m mit  en  révolte  contre 
Alxlérame  U.  fut  battu,  s'enfuit,  parcourut  la  Médi- 
terranét;  en  pirate,  conquit  U Crète  et  y bAUt  un  fort 

J[u'il  appela  Ll-Kliandak  (le  retranchement:  e'cst  ce 
ort  qui  valut  à l'tle  son  nom  moderne  de  (>ndie. 
0HAR-AL>HOTAWAKEL-AL-ALLAH  (AbOU-Uoham- 
med),  dit  el-Aftas,  dernier  roi  maure  de  BadR|ox , 
régna  de  1079  4 1094,  fut  célèbre  par  ses  richesses, 
sa  pros|)éiité,  son  gc^l  pour  les  arts;  U seconda 
rinvasion  almoravido . mais  il  en  fut  victime.  Il  vit 
presque  toutes  ses  villes  se  révolter  ou  se  laisser 
prendre  par  les  troupes  de  ioussouf-ben-Tachfln,  et 
fut  livré  à Sald  par  ses  sujets  ; il  eut  la  tête  tran- 
chée avec  ses  deux  ÛIs. 

OMBAY . une  des  lies  de  la  Sonde  en  Malaisie, 
au  M.  du  Timor,  par  8*  22'  lat.  S.,  122*  47'  long. 
E.  : 90  kil.  sur  36:  habitants  braves,  mais  perûdes. 

ÇMBOS,  auj.  el^Boutth  ou  Koum-Omw,  ville 
d’Egjpte,  en  Thébalde . sur  la  rive  orientale  du  Nil, 
entre  S>ène  et  ApollinopolUrla-^rande , était  fa- 
meuse par  le  culte  qu'elle  rendait  aux  crocodile* 
et  par  sa  haine  pour  Tentjra,  qui  avait  oe  culte  en 
horreur.  — Vis4-\is  d'Ombos,  de  l'autre  eôté  du 
NU.  était  Contra-Ombos. 

OMBRIE  , Vmbria,  contrée  de  l'Ilalie  ancienne, 
entre  l'Etrurie  (dont  la  séparait  le  Tibre),  le  Pice~ 
num  et  le  pavs  des  Sabins.  F ufs/iitium  en  était  la  ville 
principale.  Les  I/méri,  tes  habitants  (dont  le  nom 
dérive  û'Ombra^  homme  fort,  en  celtique),  étaient 
Gaulois  d'origine  et  très  braves.  Us  prirent  part  aux 

Bandes  guerres  des  Etrusques  ut  des  Samnites  contre 
orne  (311-307  et  297-96  av.  J.>C.).  Leur  soumis- 
sion eut  lieu  en  280.  ~ On  avait  conservé  le  nom 
d'Ombrie  à une  ancienne  province  des  (UaU  de 
rEglise,  qui  forme  à peu  près  la  déiégatlOD  ac- 
tuelle de  Spolète. 

OMBlilOSou  PLUYIALIA  (e.-à-d.p/uptriue),nne 
dos  lies  Fortunées , l'ile  de  Fer  actuelle. 

OMHRONE,  Vrnbro  . riv.  du  grand-duché  de 
Toscane  (Sienne),  naît  dans  les  Apennins,  à 22  kil. 
E.  de  Sienne , tombe  au  S.  et  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée api^  llO  kil.  de  cours.  Sous  l'Empire, 
elle  donnait  ion  nom  à un  dép.  français  qui  avait 
pour  ch.-l.  Sienne. 

OMER  (saint),  Audomarus,  étailmoinede  Luxeull 
et  devint  évêque  deThérouanne  (près  de  la  v.  actuelle 
de  Saint-Omer,  k laquelle  il  donna  son  nom)  en  637. 
11  mourut  vers  670:  l'Eglise  fête  oe  saint  le  9 sept. 

OMESSA,  boutade  Corse»  cb.-I.  decant.,  à 9 kil. 
N.  E.  de  Corle;  800  hab. 

O.MMERAPOÜHA.  Voy.  amarapoura. 
OMMIAÜES,  célèbre  dynastie  arabe,  monta  sur 
le  trOne  de  Damas.cn  661  k la  mort  d'AIi,  en  la 
personne  de  Moawiah,  descendant  d'Ommiah,  ré- 
na  sur  ta  tolalilé  de  la  monarchie  arabe  jusqu'en 
49  : détrOnée  k cette  époque  par  les  Abbassides,  elle 
alla  régner  en  Espagne,  où,  sous  le  nom  de  califat 
de  Coidoue,  elle  forma  un  empire  nouveau,  dé- 
membrement de  l'ancicn.  Ce  2*  califat  commença 
à tomber  en  dissolution  vers  l'an  1000;  le  dernier 
Ommiade  oessa  de  régner  en  1031.  Voy.  califes. 

ÜMMIAH,  prince  de  la  tribu  des  Koratchites  qui 
dominait  k la  Mecque,  mourut  vers  le  commence- 
ment du  vir  siècle,  et  avant  que  Mahomet  prêchât. 
Moawiah,  le  1*'  Ommiade^  était  son  arr.-petit-flis. 
OMONT,  ch.-l. de  c.  (Ard.).  k 18  k. S.  de  Méxières. 
OMURCA.  déesse  chaldéenne,  était,  selon  Bérose, 
femme  de  Baal,  et  coexistait  dans  l'éterailé  avec  ce 
dieu;  quand  le  temps  de  la  erétlion  fut  venu,  elle 
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fut  eoupée  en  deux  par  son  mari  : Ia  partie  supé- 
rieure forma  ledel,  l'inférieure  fut  la  terre.  De  U 
tête  d'Omorca  naquit  ia  race  humaine. 

OMRHALE.  reine  de  Lydie,  femme  de  Tmolui, 
resta  maîtresse  du  trêne  après  la  mort  de  ce  prince. 
Elle  acheta  Hercule,  lonqu'en  expiation  des  ravages 
et  des  Duusacres  dont  il  s'était  souillé  pendant  sa 
démence,  il  fut  vendu  par  Mercure.  Elle  se  plaisait 
k faire  filer  ce  héros  k ses  pieds.  Elle  conçut  pour 
lui  de  l'amour  et  en  eut  un  fils,  Agélatls  ou  l.amon. 
Au  dire  de  quelques  mylhologUtes.  Hercule  vit  Om- 
phale  en  passant  par  la  Lydie  et  devint  volontaire- 
ment son  eKlave.  Une  dynastie  de  rois  lydiens  pré- 
tendait descendre  d' Hercule  et  d'Omphale  et  prenait 
le  nom  d'Héraclides,  Voy.  ltdie. 

ÜMHA  (EMIR-AL-).  Voy.  EMIR. 

OMSK,  ville  de  la  Russie  d'Asie,  ch.-l.  du  gouv. 
d'Omsk,  k 480  kil.  S.  E.  de  Tobolsk,  par  64*  67'  lat. 
N.  et  71*  2'  long.  E.;  11,000  hab.  (la  garnison  se 
compote  de  4,000  hommes).  Citadelles,  fortifications, 
églises,  etc.  Commerce  avec  les  Kirghix  et  les  Kal- 
mouki.  — Le  gouv.  d'Omsk,  situé  entre  ceux  de 
Tobolsk  au  N.,  de  Tomsk  au  N.  E..  U Dzoungarie 
au  S.  E.,  et  le  pays  des  Kirghix  au  S.  O.,  a 1,300 
kil.  sur  600,  et  se  divise  en  4 districts  (Omsk,  Ousl- 
Kaménooorsk,  Pétropavlovsk  et  SemipoUlinsk). 

ON.  ville  d'Egypte.  Voy.  meliopous. 

ON  AN.  fils  de  Juda  et  mari  de  Thamar,  se  livra  k 
un  vice  infime,  et  périt  subitement,  maudit  de  Dieu, 

ONCHESTE,  ChKhettui,  ancienne  ville  de  Béotie, 
sur  le  lac  Copals,  près  d'Haliarte.  fut  fondée  par  un 
fil*  de  Neptune;  elle  était  le  siège  d'une  amphictyo- 
nie : dès  le  temps  de  Pauunias,  elle  était  en  ruines. 

ONDA,  Oronda,  ville  d'Es]>agne  C>*alence),  sur 
le  Mijarès,  k24  kil.  N.  de  S^rbe;  6,200  hab.  Tui- 
leries. fours  k chaux  ; mines  de  fer. 

ONDIN'S,  ONDINES,  génies  élémentaires,  ima- 
ginés par  lescabalistes,  et  qui,  selon  eux,  habltcnlles 
profondeurs  deslaes.de*  neuves  et  de  l'Océan,  dont  iU 
sont  les  nrdiens.  On  peut  le*  comparer  aux  naïades 
et  aux  dieux  Oeuve*  aes  Grecs  et  des  Romains. 

ONEGA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  natl  dans  le 
gouv.  d'Olonetx,  qu'il  arrose,  ainsi  que  celui  d'Ar- 
khangel,  coule  au  N.  E.,  puis  au  N.  O.,  pendant  600 
kil.,  et  tombe  dans  le  golfe  de  la  mer  Blanche  dit 
golfe  d'Onéga,  On  trouve  k son  embouchure  une 
ville  de  même  nom;  elle  a 1,800  hab. 

05ËCA  (lac),  dans  la  Russie  d'Europe  (Olonetzl, 
entre  le  lac  Ladoga  et  la  mer  Blanche,  reçoit  la 
Svir,  la  Vitegra,  la  Choula.  etc.  t 220  kil.  sur  100. 

OS'EIDA,  lac  des  Etats-Unis  (New-York),  com- 
munique k l'Ontario  par  l'Oswe^  : 38  kil.  sur  9. 

O'NEILL  ou  Ü'NIAL,  ancien  roi  d'Irlande,  ré- 
gna sur  la  Momonie  (Munster)  de  379  k 402  de  J.-C., 
se  réunit  aux  Pietés  et  aux  Sools  contre  les  Romains, 
contribua  puissamment  k chasser  ccux-cl  de  la  Bre- 
tagne, et  envahit  l'Armorique  on  388.  Il  (>érit  assas- 
siné par  k>}cha,  prince  d'une  province  de  l'Irlande. 
Les  aescendanta  d’U'  Neill  ont  régné  600  ans  en  Ir- 
lande. lis  avalent  pour  principale  résidence  ta  ville 
de  Dungannon  dans  l’Ultonle.  Un  des  derniers  re- 
jetons de  celte  famille,  après  avoir  passé  20  ans  k Ia 
cour  d'EliMlK>th,  leva  l'étendard  ae  la  révolte,  se 
soutint  pendant  7 ans,  et  fut  sur  le  point  d'auurer 
l’indépendance  de  ta  patrie. 

ONkiLLE,  Oneylia  en  italien,  ville  des  Etals 
sardes  (Nice),  cb.-l.  d'une  prov.  de  même  nom.  k 
60  kil.  N.  E.  de  Nleo;  6,0(t0hab.  Petit  port.  Patrie 
d'André  Doria.  Prise  par  les  Français  en  1792  et  91. 

ONESICHITE,  historien  grec,  divine,  suivit 
Alexandre  en  Asie  comme  commandant  de  trirèmes, 
et  composa  une  Hûtoire  dé  Vexpéduion  do  ce  prince, 
espèce  de  roman  calqué  sur  U CyropédU;  on  y trou- 
vait des  faits  intéressants  relatifs  k la  géographie  et  a 
l'histoire  naturelle  de*  Inde»  : Slralfon , Klien  et 
Pline  le  citent  aouvent.  L'ouvrage  n'existe  plut  aq). 
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ONËSiME  (tainl\  ditciple  de  uint  Paul.  éUil  d‘a- 
bord  esclave  de  Philémon.  riche  habilanl  de  Co- 
lores, et  B'élait  enfui  de  chrs  son  maître  aprèe  ravoir 
volé.  Saint  Paul  le  convertit,  écrivit  pour  lui  à Piii- 
lémon  une  lettre  que  nous  avons,  le  lit  n*nlrer  en 
grâce  auprès  de  son  maître,  et  le  retint  près  de  lui 
pour  s'aider  de  ses  services.  Onésime  subit  le  mar- 
en  9Ô.  On  l'honore  le  16  février  et  le  10  avril. 
ONFUOl , un  des  ÜIs  de  Tancrède  de  Uaulevilie. 
Foi/.  ü.sFani. 

ÙM.\S,  nom  de  quatre  grands  sacriflcaleurs  de  Ju- 
dée. Onias  1 régna  de  32 1 i 300  av . J .-C.  ; — Onias  U 
de  241  4 229;  — Uniaslll  succéda  en  200  av.  J.-C.  à 
son  père  Simon  11,  régit  le  paj’s  avec  sagesse,  mais 
fut  déposé  sous  Antiochus  Epiphane,  qui  lui  donna 

riir  successeurs  d'abord  Jason,  puis  Ménélas.  Mandé 
\ntioche  par  le  monarque  pour  rendre  compte  de 
sa  conduite,  il  fut  assassiné  par  Andronic  sur  Tor- 
dre de  Ménélas.  — Onias  IV.  fils  d'Onias  111,  ne 
régna  point  en  Judée,  mais  obtint  de  Ptolémée  lY 
et  do  Cléopâtre,  sa  femme,  qui  l'aimaient  beaucoup, 
Taulorisalion  de  bâtir  un  temple  juif  près  de  Iki- 
bastis  et  d‘y  vivre  en  souverain.  Autour  du  temple 
s'éleva  bientôt  une  ville  qui  prit  le  nom  d'Ontam. 
Devenue  veuve.  Cléopâtre  chargea  Onias  de  faire  la 
nerre  â Ptolémée  Physcon  en  faveur  de  son  Qls. 
Onias  se  laissa  prendre  |tarPhyscon  elfut  mis  â mort. 
ONIHOÜ,  une  des  lies  Sandwich.  Voy.  sandwich. 
OMt'M,  ville  d'Egypte.  Voy.  omas  iv. 
ONKELOS,  rabbin  auquel  on  allribue  le  Targum 
(paraphrase  chaldaTque  du  Penlauuttue),  aurait  été, 
selon  les  uns,  disciple  de  Camaliel  et  condisciple 
de  saint  Paul,  et  serait,  suivant  les  autres,  le  même 
qu'Aquila,  auteur  d'une  traduction  grecque  de 
TAncien-Testamont  et  contemporain  d'Adrien.  La 
première  édition  du  Targum  est  de  Bologne,  1482. 
Il  en  existe  trois  traductions  latines  (par  Alph.  de 
Zamora,  par  Paul  Fagius,  par  Bern.  Baidi). 

ONNÀlNG,  village  QU  dép.  du  Nord,  â 7 kil.  N.  E. 
de  Valenciennes;  2,786  hab.  C'est  le  premier  eo« 
droit  où  Ton  ait  cultivé  la  chicorée-café. 
ONOLDINUM,  nom  latin  de  la  ville  d'ANSPACu. 
ONOLZBACH.  v.  de  Bavière,  lamêmequ’ANSPACH. 
ONOMACUITE,  poète  et  devin  d'AUiènes,  eslre- 

girdé  comme  Tauteurdes  Po^iei queTon  attribue  â 
rphée  et  â Musée , et  surtout  de  VArgonatuique, 
mise  sous  le  nom  d'Orphée  : il  florissait  vers  Sl6av. 
J.-C.,  et  hil  chassé  dAUiènce  par  Hipporque,  Ûls 
de  PUUlrate. 

ONüHAHQUE.  général  phocéen,  commanda  d’a- 
lK>rd,  conjointement  avec  son  frère  Philomèle,  pen- 
dant la  guerre  Sacrée;  après  la  mort  de  son  frère, 
Il  devint  seul  chef  de  Tarmée  phocéenne  (Tan  3&3 
BV.  J.-C.)  Il  prit  Tbronium,  Amphisse  et  les  villes 
principales  de  la  Doride,  envahit  la  Béotle,  et  battit 
(leux  fois  Philippe  en  Thmalie.  Blais  ayant  .été 
vaincu  et  pris  par  ce  prince  près  de  Pbères,  U fut 
nttaché  â un  gibet  (353). 

ONORE  ou  IIANAWAR,  ville  de  TInde  anglaise 
(Madras),  par  14*  16*  lat.  N.,  72*  14’  long.  E.,  â 
180  kil.  de  Hangalore,  près  de  la  mer  d'Oman.  Bon 
ancrage.  Commerce  avec  Goa.  — Jadis  ch.-l.  d'un 
I>etit  état;  â partir  du  xv*  siècle,  elle  appartiot 
successivement  aux  Portugais . aux  Hollandais,  â 
Halder-Ali  (1763)  et  enfin  aux  Anglais  (1799). 

ONOSAMDER,  écrivain  grec,  qui  vivait,  â ce 
qu'on  rroit,  sous  le  règne  de  Claude,  dans  le  i*' siè- 
cle de  J.-C.,  est  auteur  d'un  livre  intitulé  : S/rotd- 
gikot  lo^t  ou  la  Science  du  chef  d'armée.  Came- 
rarius  Ta  publié  le  premier,  r^rcmbei^,  1^5. 
in-8.  Rigault  en  a donné  une  édition  plus  correcte, 
avec  traduction  latine,  Paris,  1599,  ln-4;  celle  de 
Schwebel,  la  plus  complète  et  la  plus  soignée,  |tarut 
â Nuremberg.  1761,  io-fol.,  avec  une  traduction 
française  de  Zurlauben.  L'empereur  grec  Léon  et 
le  maréchal  de  Saxe  faisaient  grand  cas  de  ce  traité. 


ONTARIO  (lae),  lac  de  T Amérique  du  Nord,  entre 
les  Etats-Unis  et  le  Canada,  est  le  plus  oriental  des 
cinq  grands  lacs;  il  est  compris  entre  48*  lS‘-44* 
10'  laU  N.,  et  entre  78*  40-88*  long.  O.;  320  kil. 
sur  MO.  Il  communique  par  le  Nlag^  avee  le  Ue 
Erié,  par  le  Saint-Laurent  avec  la  mer.  fl  reçoit  en 
outre  te  Blai'k-River,  TOswego,  le  Trent,  etc.  Beau- 
coup d lies,  mais  peu  de  ports.  Poisson  excellent  et 
en  mnde  quantité.  Les  eaux  de  ce  lac  sont  pro- 
fondes et  supportent  les  plus  gros  bâliroents. 

ONTEMENTE,  ville  d Espagne  (Valence),  à 22 
kil.  S.  O.  de  Stn-Felipe;  12,000  hab.  Palais  des 
ducs  d'AImodovar.  Drap,  toile,  papiers,  eau-de-vie: 
moulins  â foulon  et  â huile. 

ONt'PHlS  ou  OMPHIS,  un  des  trois  bmufs sacrés 
de  l'Egypte  (les  deux  autres  étaient  Apis  et  Mnévfs): 
c'était  une  des  Incarnalions  animales  d'Osirts. 

ONUPHIS,  ville  de  la  Bassc-EÎgypte,  ch.-l.  d‘un 
nome  dit  OrntpAî/e,  était  sur  la  branche  Alarbéchite 
du  Nil,  entre  Boulo  au  N.  et  liidis  oppidirm  au  S. 

00....  Cherches  par  ou«..  les  mots  géographiques 
anglais  qui  commencent  ainsi. 

OOST  (J.  vah).  peintre  Ûamand.  Voy.  tan  oost. 
OOSTEUHOUT,  ville  de  Hollande  (Brabant  S.), 
à 9 kil.  N.  E.de  Breda;  6,300  hab.  Toile,  drap,  etc. 

OOTMARSUM,  ville  de  Hollande  (Over-Ym),  â 
17  klL  E.  d'Almeloo;  4,500  hab. 

OPHIR , pays  oriental  où  les  flottes  de  Salootoo 
allaient  cherclier  de  Tor;  pour  s'y  rendre,  on  s’em- 
barquait au  port  d'AiioDgaber,  et  Ton  descendait  le 
golfe  Arabique  ; les  savaefUont  placé  Ophir,  les  uns 
le  long  de  TAfrlque  orientale  (â  Sofala  par  exemple, 
ou  aux  environs),  les  autres  dans  TInde  ou  (Uns 
les  lies  de  Sumatra.  Java,  etc.  ; quelquee-uni  ont 
adopté  des  points  Intermédiaires.  L’aller  et  le  r^ 
tour  de  la  flotte  duraient  trois  ans. 

opBiR,  mont  de  Tlle  de  Sumatra,  presque  eons 
Téqualeur  (par  0*  4*  lat.  N.)  t hauteur.  4,000  mè- 
tres. — Mont,  de  1a  presque  de  Malaoce,  au  N. 
de  la  ville  de  ce  nom. 

OPIUUCIIUS  (du  grec  ophis,  serpent,  et  ékhan, 
tenir),  en  latin  Ànguitenem^  en  fraoçab  le  &rpcw- 
taire,  constellation  voisine  de  la  grande  Ourae.  Les 
poètes  ont  dit,  les  uns  que  c’était  Hercule,  les 
autres  que  c'était  Esculape. 

OPHiUSA,Formcnicra,unedes  Baléares, an  S.,ètait 
infesté  de  ser[>ents  (en  grec  Opku\t  d'où  son  nom. 

OPIE  (J.),  {Cintre  d'hisloire  anglais,  né  en  1761 
en  Cornouailles,  mort  en  1807,  était  fils  d'un  char- 
pentier et  fut  d'abord  destiné  â Tétat  de  son  père.  Il 
s'est  placé  au  1**  rang  pour  le  coloris.  la  vérité  et  1a 
perfection  de  TexécuUon.  Il  a fait  entre  autres  beaux 
tableaux  : U Meurtre  de  Hiziio,  U Meurtre  de  Jac~ 
que*  I,  la  Mort  de  Saphira.  11  devint  après  FuesMI 
professeur  â TAcadémie  royale  de  peinture  à Lon- 
dres et  laissa  quelques  éoits  sur  son  art 

OPIMES  (Dépouillet),  nom  donné  â Rome  aux  dé- 
pouilles prises  par  le  général  en  clief  ronmin  sur 
le  général  en  chef  ennemi;  elles  étalent  consacrées 
â Jupiter  Férétrien.  L’histoire  romaine  n'offre  que 
Iroif  exemples  de  dépouilles  opimes;  ellos  forent 
remportées  par  Komulus  sur  Acroo,  roi  des  Céni- 
niens,  par  A.  Cornélius  Cossus  sur  Lars  Tolumnios. 
roi  des  Véiens,  et  par  Harcellussur  Yiridomare,  rai 
des  Gaulois  Gésates. 

OPIMIUS  (L.).  romain  fameux  par  sa  lutte  contre 
C.  Gracehus,  fut  élu  consul  Tan  121  av.  J.-C..  et 
entreprit  de  faire  ca»er  les  lois  agraires  rendues 
par  les  Graoques.  Ayant  éprouvé  quelque  résistuwe, 
il  se  fit  investir  par  le  sénat  de  pouvoirs  Illimités, 
cita  C.  Graoi^hus  devant  son  tribunal,  et  eoBuse 
celui-ci  refusait  de  comparaître,  il  fit  attaquer  soo 
cortège  par  des  troupes  dont  U s’était  entouré,  mit 
sa  télé  â prix,  et  le  réduisit  â se  donner  la  morU 
11  fll  ensuite  bâtir  un  temple  â la  Concorde.  Quel- 
ques années  après.  Il  fut  envoyé  en  Afrique  contra 
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Jugunha;  mais  l’étant  laissé  eoirompr«  par  l'or  de  i 
06  prince,  U Tut  condamné  à l’exil,  et  U mourut  de 
mUére  à Djrrachium.  L'année  du  consulat  d’Opk 
mius  (G33  de  Rome,  122  av.  J.-C.)  fut  marquée  par 
une  récolte  de  vins  d'une  quaiité  exquise  et  à la« 
quelle  U est  souvent  fait  allusion  chez  les  aodeos. 

OPIQUE,  Opica,  nom  donné  à une  grande  partie 
do  l'Italie  du  S.  et  du  centre,  dans  lot  temps  très 
anciens,  mais  réservé  ensuite  au  S.  du  Latium  et  à 
la  Campanie.  Opica  est  radjectif  d'ops,  terre  (en 
vieille  langue  itaüoue),  et  ne  dillère  point  d'^tpiu. 
premier  nom  du  Ptto^nëse.  Les  habitants  de  1*0- 
pique  se  nommaient  Opici,  Opsct,  Osci  fee  dernier 
Ûiilt  par  être  le  plus  usité  et  devint  ^nonjme  d'in- 
digène de  la  Campanie). 

OPIS,  déesse  srythlque , probablement  la  plus 
grande  de  toutes,  et  celle  à laquelle  on  socriflait 
en  Tauride  des  victimes  humaines.  Les  Grecs  l’ont 
identifiée  avec  leur  Diane. 

OPiTZ  (Martin) . Opuiiu  en  latin , poète  et  IHt^ 
rateur  allemand,  né  à Bunzlau  en  Siléale 
mort  de  la  peste  à Dantiick  en  1639,  mena  une  vie 
fort  vagaltonde,  voyagea  dans  presque  toute  l’Alto 
ma^ne,  fut  professeur  d'humanités  à Weissembourg 
en  Transylvanie  (1622),  puis  t’atlaeha  au  duc  ds 
Liegnitz,  au  burgrave  de  Dohna,  et  se  flxa  enfin  à 
Danlzick,  où  il  reçut  ie  titre  de  secrétaire  et  histo- 
riographe du  roi  de  Pologne.  IL  a éoit  dans  tous  les 
genres  littéraires,  surtout  dans  la  poésie  didactique, 
et  a exercé  la  plus  grande  inOuence  sur  la  langue 
de  son  pays,  dont  il  a révélé  les  ressources  à ses  corn- 
{Mtrioles  X il  a mérité  le  titre  de  père  de  la  poésie 
allemande.  Ses  Œuvret  compliiu  oni  eu  au  moiiu 
12  édit,  (la  meilleure  est  celle  de  Breslau,  1690). 

OPITZ  (Henri),  orientaliste,  né  en  Iüt2  à Allen- 
bourg  (Misnie),  mort  à Kicl  en  1712,  professeur 
d’hébreu  et  de  théologie,  était  un  des  plus  savants 
protestants  de  son  tempe  ; mais  ses  singulières  opi- 
nions ie  firent  passer  ^ur  visionnaire,  li  a donpé 
beaucoup  d'ouvra^,  entre  autres  une  DibU  hébral'- 
que  très  estimée  (nici.  1709,  2 vol.  in-4);  un  Lexi- 
con  ktbrœo^haidao-biblicum  t Leipsirk,  1692,  etc. 

OPONTK,  Opoa,  auj.  Talanft  . ville  de  la  Grèce 
propre,  capil.  du  t^tU  état  des  Locriens  Oponliens, 
près  de  la  mer  d'Èubée.  ^ Aiax,  fils  d Ollée,  était 
roi  d'Oponle.  Patrode,  l'ami  d^AchlMe,  y était  né. 

OPONTIENNE  (LOCRIDC-).  Koy.  locride. 

OPOBIM  (J.),  dontie  vrai  nom  était  iuerhst  (Acrési 
en  ailemana,  opôra  en  grec  veulent  dire  automne), 
savant  imprimeur  de  Bâle,  né  â Bâle  en  1507,  fut 
correcteur  d’épreuves  chez  Kroben,  puis  directeur 
du  ^mnase  de  Bâle,  médecin  et  professeur  de  grec 
à Bâle  : il  fonda  ensuite  avec  Robert  Winter,  son  pa- 
rent, une  imprimerie  célèbre  qu’il  finit  par  gérer 
seul  Jusqu’à  SB  mort  en  1568.  Peu  d'imprimeurs  ont 
mieux  méritéües lettres.  Outred’excellentes  éditions, 
il  a donné  des  notes  estimées  sur  Solin.  Pline,  Plu- 
tarque, Il  avait  été  secrétaire  de  Paracelse. 

0IH3BT0,  ville  du  Portugal.  Voy.  rorto. 

OPPA,  riv.  d’Allemagne,  aflluent  de  l’Ckier,  sé- 
pare laSilésie  (prussienne)  de  la  Moravie:  cours,  90  kil. 

OPPEDE  (J.  Meynier,  baron  d'},  néà  Aixen  1495, 
devint  1”  pr&idenldu  parlement  de  cette  ville,  pro- 
voqua la  mise  à exécution  de  rarrèl  rendu  en  1540 
contre  les  Vaudols  de  Mérindol.  de  Cabrièreset  des 
villages  environnants.  Chargé  ds  la  réaliser,  il  s'en 
aciiuitta  avec  la  dernière  fureur,  ravagea,  ioeendia, 
égorgea,  et  (U  de  tout  le  district  un  désert.  Fran- 
çois! témoigna  de  la  froideur  au  féroce  président, 
mais  sans  le  punir.  En  1550,  sous  Henri  11,  d'Op> 
pède  fut  accusé  devant  le  parlement  de  Paris  ; Il 
fut  acquitté  et  reprit  son  fauteuil.  Peu  d’années 
après  (1558),  fl  mourut  de  la  même  maladie  que 
Charles  IX. 

OPPELN,  Oppotie  en  polonais,  ville  des  Etats 
prussiens  (Silésie),  cb.^.  de  la  régence  d'Oppeln,  sur 


la  droite  de  TOder,  â 45  kil.  S.  E.  de  Breslau,  a 
420  kil.  S.  E.  de  Berlin  : 5,000  h.  Gymnase  ralholi- 
que  : quelque  industrie  et  un  i»eu  de  commerce. 
— Elle  a Jadis  été  cb.-l.  d'une  des  principautés  de 
la  Haute-Silésie  et  fut  gouvernée  par  une  brandie 
de  la  famille  des  Piast  qui  s’éteignit  en  1532  : l’em- 
pereur Ferdinand  1 réunit  alors  la  principauté  â ses 
états.  Elle  fut  cédée  à la  Prusse  en  1742.  Ixs  au- 
tres Tilles  de  la  prindpauté  après  Oppein  étaient  : 
Rosenberg.  Groee-Slrelitz , Tost,  Ratibor,  Kosel 
Oberglogau,  Falkenberg. 

oi*pel:<  (f^ence  d*),  partie  méridionale  de  la  Si- 
lésie prussienne  : elle  est  plus  grande  que  l'anrienne 
principauté  d'Oppeln  et  a 160  kil.  du  S.  au  N.,  sur 
228  de  l'E.  à l’O.  Ch.-l.,  Oppein.  Division,  16  cer- 
cles, qui  ont  eux-mèmes  pour  ch.-i.  (outre  les  7 
villes  suiDomméee),  Kreuzbotirg,  Lublinitz.  Heu- 
then,  Plees,  Rybnik,  Leobschutz.  Neustaüt.  Neiss, 
GroUkau.  Bétail,  abeilles.  Soi  pauvre.  Riches  mines 
de  fer.  Industrie  médiocre  (toile,  forges,  iuslrumenls 
de  fer  et  bols.  etc.). 

OPPEMHKIM,  Bonconica.  ville  du  mnd-doehé 
de  Hesse-Darmstadt,  sur  le  Rhin,  â 16  kil.  S.  E.  de 
Mayence:  2.460  hab.  Tout  près,  sur  une  montagne, 
est  le  fort  Landskron.  — Elle  a beaucoup  souffert 
pendant  la  guerre  de  Trente  Ans  et  a été  souvent 
prise  : iiar  Ic^  Suéduis  eu  1631,  puis  |»ar  les  Fran- 
çais et  KS  Prussiens  (1689,  1792  et  1794). 

OPPIDO,  Mamertum^  ville  du  ray.  de  Naples 
(Calabre-Uitérieure  à 35  kil.  N.  *E.  de  Reggio: 
8,000  hab.  Evêché.  Olle  ville  fut  très  endommage 
|«r  le  tremblement  de  terre  de  1783. — Autre  ville 
du  roy.  de  Naples  (Basilicate),  Opinum  des  anciens, 
â 22  kil.  N.-O.  de  Potenza  ; 2,000  liab. 

OPPIDOLO,  ch.-l.  de  l'tlo  Pantellaria,  k 130  kil. 
S.  O.  de  Gtrgenti;  3,500  hab.  Port. 

OPPIEN,  |)oeie  gree.d'Anaxarbe  en  Qlicie,  suivit 
en  exil  son  père,  ^nateur  d'Anazarbe,  qui  n'avait 
pas  voulu  fltehir  devant  Seplime-Sévère.  li  consa- 
cra son  loisir  â la  poésie  et  sut  plaire  à (araralla, 
qui,  â sa  prière,  rappela  son  père  de  l’exil  .*  mais  il 
fut  lui-même,  quelque  temps  après.  emi>orlé  |)ar 
une  maladie  épidémique  t il  comptait  ii  peine  30 
ans.  On  a sous  ton  nom  deux  poèmes  didactiques, 
la  Péeke{Halieuitca)ei  la  Chasse  {Cynegetica;.  Se- 
lon Schneider,  le  2«  de  res  poèmes  , qui  lui  semble 
fort  inférieur  au  !•',  serait  d'un  autre  Oppieii,  d’un 
âge  postérieur.  La  l^ôd.d’Oppien  fut  publiée  par  les 
Juntes  à Florence  (1515):  la  meilleure  i M relie  de 
Schneider,  Strasbourg,  l’776,  in-8.  Ïjl  Chasse  a été 
trad.  en  français  par  Belin  de  Ballu , Strasbourg, 
1786,  et  la  Pêche  par  Limes,  Paris,  1817,  in-8.  Be- 
lin de  Ballu  combat  la  supposition  de  deux  Oppien. 

OPPIUS  (C.),  tribun  du  peuple  Tan  2l5  av.  J.-C. 
A 1a  suite  des  malheurs  causés  par  les  victoires 
d’Annibai,  U fil  rendre  une  loi  qui  mettait  des  bor- 
nes au  luxe  des  femmes  et  leur  interdisait  de  porter 
sOr  elles  plus  d’une  demi-once  d'or.  Cette  loi  excita 
chex  les  dames  romainesun  mécontentement  général, 
et  elles  parvinrent,  18  ans  après,  à U faire  révo- 
quer, malgré  l'opposition  de  Galon.  — En  autre 
G.  Oppius,  lieutenant  et  ami  de  César,  est  regardé 
comme  le  véritable  auteur  des  Guerres  dAtexan^ 
dric,  dA/rigue  et  d Espagne^  qu’on  attribue  à César 
même  ou  à Hirtius. 

OPPORTUNE  (sainte),  était  abbesse  de  Montreuil, 
dans  le  diocèse  de  Séex  au  viii*  siècle:  elle  mourut 
en  770.  On  la  fête  le  22  avril. 

OPS,  la  grande  déesse  italique  des  temps  primiUlk, 
passait  pour  femme  de  Saturne,  et  a été  en  consé- 
quence identifiée  avec  Rhée,  Cybéle,  et  la  Terre.  Son 
nom  veut  dire  terre  en  vieille  langue  italique,  et 
est  le  même  qu’Opes  (richesses),  comme  si  celte  di- 
vinité était  la  richesse  par  excellence.  ^ 

OPSLO.  V.  de  Norvège  (Aggcrhuus),  corllgue  â 
ChrisUania,  à l'E.,  est  regardée  comme  un  de  see  fau- 
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boui^.C'pftt  une  Tille  Ir^  ancienne.  Elle  e:tt  la  réai» 
denre  de  IVvMue  de  ChrUliania.  Voy.  christiama. 

Ol*SOl*OKL‘S  (Vincent},  philologue,  né  en  Fran- 
conie  au  iv*  M<>dc.  mort  en  1640,  tint  une  école  à 
Ans|t.’icli  |iour  l'eiiiieignetncnl  de«  langues  anciennes. 
11  a laU.4  des  corrections  et  notes  sur  Üémoslhène, 
des  notes  sur  t'AniAo/o^ie,  un  petit  poème  de 
Artebibcndi  ; on  lui  doit  aussi  les  premières  éditions 
de  Pol\be,  de  Diodore  de  Sicile,  des  Lettres  de  saint 
Itosilc  et  de  saint  Grégoire  de  Nazianze. — Jean  0(im>* 
pa'us,  né  en  166C  dans  le  Pulatinat,  mort  à Heidel- 
berg en  1606,  était  médecin.  Il  a donné  des  éditions 
de  divers  traités  d'IiippcM'rate,  des  Oracles  sibyllins, 
mafjumes,  etc.,  des  notes  sur  Sénèque,  Fronlin,  etc. 

OPTAT  (séint;,  Op{<j/u5,  évéque  de  Miiève  en  Nu- 
midie,  au  iv*  siècle,  mort  vers  384.  On  a de  lui  un 
traité  Oc  schtsmate  Üonatistarum  (>'*édit..  Mayence, 
1649.  in-rol.  ; Pans,  1700,  in-fol.,  édit.  Dupin).  .Ses 
autres  écrits  .vont  perdii».On  le  f.  le  4 juin.  K.iuirscnt. 

OPTATIFN.  Pabhus  Porphyrius  Opiatianus, 
laliUf  vivait  sous  Constantin.  On  a de  lui  un  Pané- 
yyri^e  de  Constantin  (morceau  bizarre  dont  les  vera 
forment  diverses  figures,  tel  qu'un  autel,  un  or- 
gue, etc.}.  Ce  (lanégyrique  se  trouve  dans  les  Pœ^ 
mata  vetera  de  Pithou,  Paris,  1690,  et  a été  donné 
à )tart  par  Welser,  Augsbourg,  1696,  in-fol. 

OH,  riv.  de  la  Hussie  d'Kur.  (Oreiibourg),  prend  sa 
source  chez  tes  Kirghiz,  coule  au  N.,  puisa  l'E.,  et  se 

iette  dans  l'Oural  après  un  cours  de  l20  kil.  environ. 
i)Ile  donne  son  nom  aux  villes  d’Or(plus  connue  sous 
le  nom  de  Pérékop),  d'Oreiibourg,  d'Orskala,  etc. 

OR  iCÔTE  l»').  Voy.  CÔTE-D'OR. 

üR  (mont  d j.  Voy.  dore  (mont). 

OK  ou  OHliS,  dieu  égyptien.  Voy.  UORUS. 
OHACLES.  Oraeula,  établissements  sacrés  chez 
les  païens,  où  l’on  venait  consulter  les  dieux  sur 
l'avenir  : les  réponses  qu'on  recoait  portaient  aussi 
le  nom  d'oracles.  L'Asie  Mineure,  la  Grèce,  l'Italie 
comptaient  beaucoup  d'oracles,  entre  autres  ceux 
de  Dodone,  de  Delphes,  de  Trophonlus,  de  Cunies, 
de  Prénute  : Il  faut  y joindre  l'oracle  de  Jupiter 
Ammon  en  Libye.  Les  ré(ionse8  s'obtenaient  do  di- 
verses manières.  A Delphes,  elles  étaient  rendues 
par  une  prêtresse  nommée  pythie;  à Dodune,  tantôt 
par  des  femmes,  tantôt  par  des  colombes  ou  môme 
par  le  bruitdes  arbres  ; dans  l'antre  de  Trophonlus, 
le  dieu  parlait  en  songe  au  fidèle  : à Prénesie,  on 
agitait  des  espèces  de  dominos  ; parfois  enfin,  on 
prenait  pour  la  réponse  de  l'oracle  le  premier  mol 
que  l'on  entendait  au  sortir  du  temple,  ou  bien  on 
interprétait  comme  révélation  des  dieux  le  moindre 
bruit,  le  mouvement  fortuit  d’un  être  ou  d'un  objet 
appartenant  à l'orocle.  Les  réjionses  étaient  souvent 
en  ver»;  parfois  on  les  écrivait  sur  des  feuilles  de 
roseaux  ; ellei  étaient  toujours  conçues  en  termes 
fort  ambigus.  Lcsoracles  se  turent  àuiesure  que  dimi- 
nua l’idollitrie  et  que  le  tfhristianisuie  fit  des  progrès. 

Voy.  mniE,  SIBYLLES,  ZUROASTRE,  CtC. 

ORADOlR-SCn-VAYKES.ch.-l.  decanl.  (Haute- 
Vienne),  k 1 1 kil.  $.  K.  de  Rochechouart;  3,348  hab. 
ORAISON.  Ile  de  l’Océanie,  loj^,  caer  (lie  de). 
ORAN,  Portas  magnas,  G(/6a.’v.marUimc  de  l'A- 
frique fiançuise  (Algérie),  ch.-\.  du  gouv.  d'Oran, 
à 300  kil.  S.  O.  d'Alger,  par  36*  44’  fat.  N.,  2*  CO' 
long.  O.,  au  fond  d’une  baie,  entre  les  caps  Falcon 
et  Ferrai:  13,616  h.  Port:  diàleau  fortifié;  mu- 
railles; plusieurs  beaux  édifices.  — Fondée  par  les 
Maures cliassés  d'Espagne,  celte  ville  fut  prise  par 
les  Espagnols  en  1606:  les  Maures  la  reprirent  en 
1708,  et  malgré  une  interruption  de  60  ans  (1732- 
92),  la  possédèrent  jusqu'au  temps  de  ta  conquête 
française  (1830);  elle  fut  occupée  par  les  Français 
en  I83U—  Le  tout.  d’Oran,  un  des  trois  de  l’Al- 
gérie, ^bprenu  toute  la  partie  occidentale  de  la 
régence,  depuis  l'embouchure  du  Tennis  jusqu'aux 
frontières  de  l'empire  de  Maroc. 


ORANGE,  Arausio,  ch.*d.  d'arr.  (Vaucluse),  près 
de  l Aygues,  à 22  kil.  N.  d’Avignon;  8.874  hab. 
Arc  de  triomphe  dit  de  Marias,  érigé,  dit-on,  en  mé- 
moire de  la  victoire  gagnée  par  Marias  à Aix  sur 
les  Teutons  (I02  av.  J.-€  ) : restes  d'un  cirque  ou 
théâtre.  Ane.  évêché,  université  et  parlement.— Jadis 
aux  Cavarei,  et  célèbre  par  la  victoire  des  Teutons 
sur  Manilius  elCépion,  en  106  av.  J.-C.:  colonisée 
par  César,  prise  ensuite  par  les  Wisigolhs,  les  Bour- 
guignons, puis  i»ar  tes  Francs,  elle  finit  par  avoir  des 
princes  particuliers  [Vog.  ci-après);  le  dernier  étant 
mort  en  1702,  Louis  MV  s'empara  de  la  ville,  qui 
depuis  est  restée  unie  à la  France.  Orange  eut  beau- 
coup à souffrir  |>enüant  les  guerres  de  religion.  H s’y 
tint  un  grand  nombre  de  conciles.  Patrie  de  Raim- 
baud,  un  des  héros  du  Tasse. — L'arr.  a 7 c.  ( Beaumes, 
Boltène,  Malaucéne,  Viison,  Valréas  et  Oronge  qui 
compte  pour  deux),  40  comm.  et  67,443  hab. 

ORANGE  (principauté  d'),  partie  du  Bas-Dauphiné, 
enclavée  de  tous  côtés  dans  le  comtal  Yenaissin  ; 
60  kil.  sur  30  au  xviii*  siècle  (mais* plus  considé- 
rable jadis).  Places  principales  : Orange  (cb.-lO,  Cour- 
teson,  Causans.  — Jadis  partie  du  pays  des  Cavarea, 
dans  la  Viennoise  ; comprise  ensuite  dans  le  roy.  des 
Burgundes  et  dans  la  Bourgogne  mérovingienne  el 
carlovingienne,  puis  dans  la  Bourgogne  dsjurane  de 
Boson,  el  dans  le  roy.  d'Arles  ; elle  devint  seigneurie 
dès  le  IX*  ou  le  i*  siècle , et  comté  au  xi*.  Quatre 
maisons  ont  succeisivemeol  régné  sur  celle  prioci- 
)>auté  : I*  celle  de  Giraud  d'Adhémar,  éteinte  en 
1 17  4,  6 laq.  appartient  le  comte  Raimbaud;  2*  celle  de 
Baux  (1186-1373);  3*  celle  de  Chiions  (jusqu'en 
1630)  : 4*>  celle  des  Nassau.  Ceux-ci  s'élanl  éleinU  en 
1702  , Louis  XIV  réunit  (1714)  la  principauté  i la 
France,  malgré  les  prétentions  diverses  des  Naasan- 
Dielz,  du  premier  roi  de  Prusse  Frédéric -Guil- 
laume 1 , qui  y prétendait  du  chef  de  sa  mère , et 
celles  du  prince  de  Conli,  héritier  des  Longueville, 
qui  déjà  avaient  eux-mêuiesoontesté  cet  héritage  aux 
premiers  Nassau.  La  principauté  d'Oraoge  fut  alors 
annexée  au  Dauphiné,  et  en  1 <89  elle  fut  comprise  fini 
ie  dép.  de  Vaucluse.  Néanmoins  U maison  de  Naan , 
qui  règne  auj.  en  UolL,  donne  toid.  le  Litre  deprince 
d'Orange  à l'héritier  présompUf  de  la  eourooM. 

ORANGE,  nom  de  plusieurs  comtés  des  Ela(»>(DBlB 
dans  les  états  de  la  (^roline  du  Nord,  d'indiona,  Aa 
Vermont,  de  Vliginie  el  de  New-York;  ce  dernier, 
situé  dans  la  partie  S.  E.  de  l’état,  est  Is  plus  im- 
portant : il  compte  au  moins  60,000  hab.,  et  a pour 
ch.-l.  Goehen  et  Newburg. 

ORANGE  ou  GARiEF,  fleuve  de  l'Afrique  australe 
(HottenloUe),  est  formé  de  deux- branches,  le  Gasiep 
ou  Fleai^e  Jaane  plus  au  N.,  qui  naît  chez  les  Ci^ 
fres,  el  le  Nouveau  - Gariep  ou  Fleuwe  Noir,  dont 
on  ne  connaît  point  exactement  la  source,  mois  qui 
traverse  rHoUenloUe:  après  sa  joncUon,  11  coule  à 
rO.  el  tombe  dans  l'Océan  Atlantique  par  une  seuls 
embouchure,  par  28*  32’  Ut.  S.;  cours,  f,660  kil. 
C'est  le  principal  Oeuve  de  l'Afrique  auslrôle.  Lee 
hippopoUmes  et  les  crocodiles  y abondent.  Ct  fleuve 
croît  périodiquement  comme  le  NU.  Son  lit  cooUent 
beaucoup  de  quartz,  des  opales,  etc. 

ORANGE  (Philibert  dbchallon,  prince  o*),  cnwnd 
capitaine  du  xvi*  siècle,  naquit  au  château  de  N'ose- 
roy  en  1602.  François  I lui  ayant  confisqué  en 
1617  sa  principauté  parce  qu'il  ne  voulait  pas 
connaître  la  suzeraineté  de  la  France , il  te  retira 
auprès  de  Charles-Quint  qui  lui  donna  le  comté  de 
Saint-Pol.  Pris  i>ar  les  Francis  en  1626,  il  resta 
prisonnier  jusqu'au  traité  de  Madrid  (1627);  U ac- 
compagna ensuite  le  cardinal  de  Bourbon  au  si^ 
de  Rome  et  lui  succéda  dans  le  commandement 
de  l'armée  Impériale;  il  s'empara  du  château  SaioV- 
Ange,  et  for^  le  pape  à accepter  les  plus  dures 
conditions.  H se  rendit  ensuite  à Naples  dont  U 
fui  nommé  viee-roi,  et  força  les  Français  à quitter 
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le  royaume  (1&18),  œaii  U ee  déehoiuH^  dans  celte 
occasion  par  sa  cruauld.  Chargé  de  commander 
l'armée  impériale  en  Toscane,  il  assiégeait  Florence 
(1&30),  lorscm'il  fut  tué  à l'âge  de  38  ans. 

onAitGE  (Guillaume  et  HenrUFrédéric  db  Nas- 
sau, princes  dJ.  Votf.  Nassau  et  gciixauic. 

ORANGISTE^  (C^aNjrrmcn),  nom  de  mépris  qui 
fut  donné  pour  la  première  fois  en  1C89  aux  Pro- 
testants d'Irlande  qui  reconnaissaient  Tusurpation 
de  Guillaume  d'Oninge,  par  les  Catholiques  restés 
fidèles  à la  cause  de  Jacques  11.  Cette  dénomination 
est  restée  depuis  aux  Protestants,  dans  le  courant 
des  luttes  qui  ont  afltigé  l'irlande  jusqu'à  la  procla- 
mation du  bill  démancipation  catholique  en  1839. 
Aujourd'hui  le  parti  oran^ite,  à la  tête  duquel 
était  le  due  de  Cumberland  (depuis  roi  de  Hanorrej, 
et  qui  a trouvé  un  adversaire  puissant  dans  le  ei^ 
lèbre  O'Connell,  s'est  confondu  avee  le  parti  torj.  11 
s'oppose  dans  le  parlement  à toute  concession  de 
droits  ou  de  privilèges  en  faveur  du  parti  catholique 
d'Irlande.  — En  Helgique,  on  appelle  aussi  oron- 
gisu»  ceux  qui  sont  partisans  de  la  maison  d'Orange, 
qui  avant  1830  régnait  sur  tous  les  Pavs-Bas. 

OUANIENUAUM  (e.-â-d.  oranger),  ville  de  la 
Russie  d'Europe  (Saint-Pélenbourg),  à 31  kil.  S.  O. 
de  Saint-Pétersbourg,  sur  le  golfe  do  Finlande,  vis- 
à-vis  do  Kronstadt:  1,800  hab.  Château  Impérial, 
bâti  parMenxikov.Écoledescadets;  hép.de  marins. 

ORAPOLLON.  Voy.  horapoixon. 

ORATOIRE  (Pères  de  1'),  congrégation  fondée  à 
Rome  par  saint  Philippe  Néri  en  I6ôO,  porta  d'a- 
bord le  nom  de  Confrérie  de  la  Trinité,  et  fut  destinée 
à donner  des  secours  aux  étrangers  que  la  piété 
amène  à Rome,  puis  à instruire  les  enfants.  Elle 
n'était  composée  dans  son  origine  que  de  1 S hommes 
du  peuple  seulement;  elle  s'accrut  Ùentôten  nom- 
bre et  en  richesses.  Son  ch.-l.  était  l'égiise  de 
riotre-Dame  de  la  Vallieclla,  dite  Chiesa  JVuora. 

En  1611,  P.  de  Bérulle  imita  cet  institut  en  France 
en  y fondant  l' Oratoire  de  Jietie,  que  confirma 
Paul  V en  1613.  Cette  dernière  institution  avait 
Mur  but  d'honorer  l'enfance,  la  vie  et  la  mort  de 
J.-C.,  d'instruire  1a  jeunesse , d'élever  des  clercs 
pour  l'Eglise  dans  les  séminaires , d'enseigner  le 
peuple  t>ar  U prédication  cl  les  missions:  du 
reste,  les  Oratoriens  ne  faisaient  point  de  vaux.  Cet 
orilre  a produit  beauc.  d'hommes  disUngU(;s  (Maie- 
branche,  Massillon,  etc.),  et  a rendu  de  srands  serv.  â 
l'enseigncmeol:  il  avait  son  cli.-I.  à Paris  dans  1'^ 
gUse  nommée  encore  auj.  l'Oraioiis  (rue  Sl-Hono- 
rt).  — Une  partie  des  Doctrinaires  se  réunit  en 
1619  aux  Oratoriens. 

ORATORIENS.  Voy.  oratoiu. 

ORRA  ou  ORB.  ville  de  Uavière  (Bas-Mcin],  à 43 
kil.  N.  O.  de  Wurtzboui^;  3,100  hab.  Salines. 

ORBE,  Orben  ou  Orbach  en  allemand,  Urba  en 
latin,  ville  de  Suisse  (Vaud) , sur  l'Orbe  (qui  tombe 
dans  le  lac  de  Neuchâtel),  â 34  kll.  O.  de  l.autanne  : 
3,100  hab.  Patrie  de  Virel  et  du  cardinal  Duperron. 
— Jadis  ch.-l.  d’une  des  quatre  grandes  tribus  des 
Helvétiens,cclledes0rbigènes,pui8capitale  de  la  Pe- 
Ule-Bourgogne.  Conuulso  par  les  Suisses  en  1475. 

OR0C  ou  ORB,  Orohis,  riv.  du  dép.  de  l'Hérault. 

ORBEG,  ch.-l.  de  cant.  ((^Ivado^,  à 18  kil.  S.  E. 
de  Lisieux,  sur  l'Orbec  (aflluent  de  laToucque)  : 3,309 
hab.  Dra(«,  élotfes  de  laine,  rubans,  tanneries. 

ORbEOUE,  riv.  d'Espognedans  le  roy.  de  l.éon. 
Théodoric,  roi  des  Wisigoths,  défit  sur  ses  bords 
Réchiaire,  roi  des  Suèves,  en  4S6. 

ORBELUS,  auj.  V Argentaro,  mont,  de  .Macédoine, 
sur  les  limites  de  la  Macédoine  cl  de  U Thrace. 

ORBEY, bourg  du  dép.duH.-Rhin.àlSkil.N.O.  de 
Colmar  : 5.300  hab  Toiles  imprimées  et  faïenceries. 

ORBITELLO,  ville  d'Italie,  dans  le  grand-duché 
de  Toscane,  â 100  kil.  S.  de  Sienne,  sur  un  petit 
lac  dit  lac  d'OrbUello;  3,000  h.  Port  commode. 


ORCADES , Orkney  en  anglais,  Oreadee  en  latin, 
groupe  d'Iles  au  nord  de  la  pointe  seplcalrioDalede 
l'Erosse,  par  58*  43'-69*33'  Ut.  N.,  et  par  4*  35'-5* 
35'  long.  O.  On  en  compte  30,  dont  36  habitées.  (Po- 
mona  ou  Mainland  des  Orcades,  Hoy.  les  deux 
Honaiddiay,  Sanday,  etc.,  sont  les  principales); 
38,000  hab.  Gliotat  h'umide,  pluies  perpétuelles , froid 
moins  vif  que  a'indioueraU  la  latitude  ; sol  peu  fer- 
tile, |4turàges,  bétail;  pèche  (la  navigation  d'Ile  â 
Ile  est  difficile  et  n'a  lieu  que  l'été).  — Les  Orcades, 
iointesau  Shetland,  forment  un  des  comtés  de  l'Ecoese; 
Kirkwall  en  est  le  cb.-l.  C'est  la  flatte  d’Agricola 
qui  fil  connaître  ces  Iles  aux  Romains  vers  83  , et 
qui  les  soumit.  Au  x*  siècle,  elles  furent  con- 
quises par  des  pirates  normands  qui  en  exterminè- 
rent les  habitants.  Plus  lard,  elles  passèrent  au  Da- 
nemark. Jacques  VI  les  acquit  par  son  mariage  avec 
Anne  de  Danemark. 

ORCADES  AUSTRALES,  dltCB  RUSSi  Aoutr/Zes-Orco- 

des  et  Powell,  groupe  d'Iles  dans  le  Grand-Océan 
Austral,  par  60*  46'  lal.  S.,  et  47*  long.  O.,  au  S.  El 
de  l'Aizu:rique.  et  â l'E.  N.  E.  de  l'archipcl  du 
Nour.-Sneltand,  appartiennent  aux  terres  austra- 
les. Elles  sont  arides  et  désertes  ; des  pics  aigus 
forment  les  sommets  de  la  plupart.  On  vient  y p6- 
dier  des  phoques.  La  princi^lc  se  nomme  Po- 
mona  et  Matnland  (ou  Coronaiion).  Elles  ont  été 
découvertes  en  1831  par  le  capitaine  Weddel. 

ORCAN,  sultan.  Voy,  orshan. 

OHCH.A,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Mohilev), 
sur  le  Dniepr,  â 75  kll.  N.  de  Mohilcv  ; 1,900  liab. 
Défaite  du  exar  Wasili  IV  par  les  Polonais  en  1514. 

ORCIIIES,  Origiacum,  ch.-I.  de  cant.  (Nord),  à 
15  kil.  N.  K.  de  Douai  ; 3,484  hab.  Huile,  bière,  etc. 

ORCHIMONT,  village  de  Belgique  (Luxembourg), 
sur  le  Semoy , près  de  la  fronlière  de  France  et  de 
celle  de  la  pror.  do  Namur  ; 300  hab.  Restes  d’un 
château  fort,  pris  et  rasé  en  1636  par  le  maréchal 
de  Cliâtillon.  — Celte  ville  eut  le  titre  de  comté  dès 
le  X*  siècle , et  ap[iarlinl  eux  évêques  de  Li^e  , aux 
comtes  de  Luxembouig  et  âoeux  de  Namur. 

ORCIERE^,  cli.-i.  de  canl.  (Haules- Alpes),  sur 
le  Drac,  à 19  kil.  N.  d'Embrun  : I,7cio  hab. 

ORCHOMENE  , Orchomenut , nom  de  plusieurs 
villes  grecques,  dont  deux  surtout  sont  célèbres. 
I*  Orchomine  d'Arcadie,  auj.  Kalpaki,  au  N.  de 
Manlinée  ; — 3*  Orchomèné  des  Minyens  ou  Oreho^ 
mène  deBiotie,  auj.  Scripou  , au  N.  etprèsde  Léba- 
dée,  non  loin  d'un  lac  de  même  nom.  Elle  fut  long- 
temps le  siège  d'un  petit  état  fameux  dans  la  mV- 
thologlo.  Sylla  y battit  Archélatis  (87  av.  J.4^.). 

OHCUS,  nom  de  Pluton  chei  les  Romains.  On 
la  fait  dériver  du  latin  urato.  presser  : du  grec 
etrgô,  enfermer;  eu  enfin  d'orkos,  serment,  parce 
ue  Pluton  était  invoqué  lors  de  la  prestation 
es  serments , et  que  Ponde  du  Styx  était  le  garant 
le  plus  terrible  de  la  sainteté  des  promesses. 

ORDALIE  ouORDEAL,  du  saxon  ordal,  le  même 
mol  qu'uriAet/,  jugement,  nom  donné  quelquefois 
aux  éureuves  iudiciaires.  Voy.  jugement  de  dieu. 

OKDELAEEl  iCecco),  s'empara  en  1315  du  gou- 
vernement de  Forli,  qui  resta  dans  sa  famllleju^ 
□u’en  1480,.  époaue  â laquelle  la  veuve  do  Pino 
Ordelsfll  le  vendità  JérOme  Riario , neveu  de  Sixte  IV. 

ÜHDERIC  VITAL,  né  en  1075  en  Angleterre, 
mort  vers  1 150 , dans  l'abbaye  de  Saint-  Evroul  en 
Ouche  (Normandie),  a laissé  une  Histoire  ecelésiae^ 
tique  qui  va  de  la  naissance  de  J.-C.  â l'an  1141, 
et  qui  est  une  des  sources  pour  l'hisloire  de 
France.  On  la  trouve  en  entier  dans  les  Scriptoret 
historiœ  normannicœ  de  Duchesne , Paris,  1619, 
dans  Péd.  d'A.  Leprévoel,  1844,  et  par  extrait  d. le 
recueil  des  Ilittoruns  de  France,  t.  13;  M.  Dubois 
Pa  traduit  pour  la  première  fois  en  français,  Pari^ 
1837,  4 vol.  in-8  (dans  la  collection  des  Jfemotres 
relatifs  à l'histoire  de  France  de  M.  üuiiol). 
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ftfïünnNO,  roi  dfl  Léon.  \oy.  léos. 

ORKADKS,  nvmphw  de*  montagnes,  et  eompa* 
gne*  de  Diane.  Voy.  KTuniEs. 

ORIÎK,  ville  d'Eiibée.  Voy.  histiÉc. 

OREGON  ou  COLCHBlA,  fleuve  des  Etats-Unis, 
dans  le  territoire  auquel  il  donne  son  nom,  prend 
sa  source  dans  les  monta  Rocheux^  par  &()•  lat.  N. 
et  118*  50’  long.  0.,  coule  d’abortl  au  N.  O,  jusqu’à 
52»  lat.  N.,  puis  retourne  au  S., et  vers  46«  lat.  N., 
se  dirige  à 10.  pourse  Jeter  dans  le  Grand-Océan  par 
46o  10’  lat.  N.  et  126*  I4‘  long.  0.,  entre  les  caps 
du  Désappointement  et  d’Adam;  cour»,  2,000  kil. 
0REfî4>N  (Territoire  de  T).  Toÿ.  columbia. 

O REILLY  (Alex.),  général  au  service  de  l’Espa- 
pne,  né  en  Irlande  en  1735,  avait  d’abord  servi  la 
r rance  avec  distinction  pendant  la  guerre  de  Sept- 
Ans.  Il  sauva  la  vie  au  roi  Charles  111,  lors  d'une 
émeute  suscitée  à Maiirid  en  1706,  obtint  la  faveur 
de  ce  prince,  alla  prendre  possession  de  la  Loui- 
siane (^ée  à l’Espagne  par  la  France,  fut  chargé 
en  1774  d’une  expédition  contre  Alger,  cl  échoua 
dans  cette  entreprise;  Il  conserva  néanmoins  sa 
faveur  Jusqu'à  ce  qu'il  fût  supplanté  par  Flonda- 
Blanra  (1780).  Il  mourut  en  1794,  au  moment  où  1! 
allait  marcher  contre  la  France. 

OREL  ou  ORLOW,  ville  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  du  gouvernement  d'OrcI,  sur  rOka  et  rOrlik, 
à 1.170  kil.  S.  E.  de  Sl-Pétersbourg  ; 23.000  hab. 
(«rand  entrepôt  entre  la  Russie  sept,  et  la  Crimée 
(grains  cl  chanvres  en  énorme  quantité;  vins,  miel, 
suif,  etc.).  — Celle  ville  fut  détruite  presque  enllè- 
remcnl  au  xvii*  siècle  par  les  I.lthuanlcos  ; elle  fut 
depuis  plusieurs  fois  saccagée  par  les  Polonais  et  les 
Tarlarcs  de  Crimée.  — Le  gouv.  d’Orel,  situé  entre 
ceux  de  Kalouga  et  Toula  au  N.,  Smolen.sk  et  Tcher- 
nlgov  à ro.,  eic. . a 420  kil.  de  TE.  à l'O.,  172  du 
N.  au  S.;  1,350,000  hob.;  ch.-l. , Orel.  Climat  tero- 
|»éré.  sain; sol  très  fertile  (engraina,  houblon,  chan- 
vre, fruits);  un  peu  de  lin;  bétail.  Fer,  albâtre.  In- 
dustrie assex  active.  Grande  exportation  de  blé. 

ORELLANA.  Aurefiona.  ville  d'Espagne  (Falra- 
madure),  à 60  kil.  N.  deTruxillo;  2,000  hab. 
OBEU.ANA,n.  d'Amérique.  Voy.  amazores  (fl.  des). 
ORELLANA  (Fr.),  voyageur  espagnol,  né  à 
Truxillo  au  commencement  du  xvi*  siècle,  suivit 
Pizarre,  s'abandonna  sur  un  brlgantin  au  cours  du 
fleuve  des  Amazones,  dcpuisle  lieu  où  11  reçoitleNapo, 
cl  parvint  ainsi  le  premterà  découvrir  i'eml>ouchure 
de  ce  fleuve  (qui  depuis  prit  son  nom).  Il  obtint  de 
Cliarles-Quint  des  lettres-patentes  pour  établir  des 
colonies  dans  les  régions  |>ar  lui  visitées,  rcparlll 
en  1 549  avec  trois  vai.-^eaux,  en  perdu  deux,  et  peu 
après  mourut  de  chagrin  à Caracas. 

ÜRENBOURG,  v.  forte  de  Russie  d'Euronc,  dans 
le  gouv.  d'Orenbourg,  sur  la  droite  de  rôural,  à 
1 .900  kil.  S.  E.  de  SU-Pélersbourg  ; 1 4,000  hab.  Ca- 
thédrale (sur  un  rocher  de  Jaspe  rou^) . hôtel  du 
^uvemement,  hôpital , chancellerie  , douane,  etc. 
Grand  commerce  avec  les  Tartares,  Boukhares.  etc. 
(presque  tout  entier  par  écliange).  Caravanes  qui  en 
trois  mois  se  rendent  aux  Indes.  On  exporte  draps, 
velours,  cuirs  de  Russie,  verroterie,  etc.  On  importe 
sable  d’or,  lapls-lazull , rubis,  colons,  Indiennes, 
pertes,  peaux  d'agneaux  de  Boukharie,  peaux  de  ti- 
gres et  de  cliats-tigres.  etc.  Grandes  foires  de  che- 
vaux et  de  moulons.  — Bâtie  d'abord  en  1734  au 
confluent  de  l'Oural  cl  de  I Or  sous  le  nom  d'Orsk, 
pals  transférée  en  1739  à 200  kil.  plus  bas  sons 
celui  de  Krasnogorskala , elle  fut  enfln  construite 
dans  son  emplacement  actuel,  et  reçut  le  nom  d'O- 
renbouig  en  1742.  Cette  ville  a été  quelque  tempe 
ch.-l.  du  gouvernement  de  son  nom. 

oaERBOuac  ou  outa  (gouvem.  d’),  un.des  gouv, 
orientaux  de  U Russie  d'Europe,  confine  à l'Asie,  et 
n'a  au  S.  que  ceux  de  Saratov  et  d'Astrakhan  : 
900  kil.  de  l'E.  à 10.  sur  580:  1|100.000  hab. 
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environ,  dont  beaucoup  de  Cosaques,  Basklrs,  Tché- 
rémisse».  Ch.-l.  Oufa  (c’était  précédemment  Oren- 
bourg).  Sol  généralement  très  fertile,  blé.  lin.  chan- 
vre. Bétail  et  animaux  sauvages,  dont  quelques-uns 
féroce».  Or.  cuivre,  fer,  vitriol,  marbre,  albâtre, 
cristaux,  Jaspe,  agate,  etc.  Commerce  avec  les  Asia- 
tiques: béUil,  poisson,  caviar,  ichthyoooUe . etc. 
Toute  la  frontière  est  garnie  d'une  ligne  de  petits 
forts  en  bois  Mur  1a  défendre  contre  les  KlrgKiz. 

ORENOQUE , Orinoco  en  espagnol,  grand  fleuTt 
de  l'Amérique  du  Sud , naît  dans  les  monts  de  Pa- 
rlme (Vénéxuela),  par  65*  long.  O.,  5*  5'lal.N.,  dé- 
crit un  lar^  quart  de  circonférence . puù  coulo 
au  N.  à l'E.,  passe  par  Esmerelda,  Atures,  tVba- 
na,  Cayeara,  Angoslura,  et  se  Jette  dans  l'AUanlK 
que  par  50  bouches  (dont  7 navigables,  entre  autre* 
la  l^ade  Naviosl;  cours,  2,500  kil.  Grands  affluents, 
(e  Guaviare,  le  Méta,  la  Vichara.  l’Apure  grossi  par 
la  Portiigucza.  Un  bras  célèbre,  le  Casslquiare,  l'unit 
à l'Amaxone.  Scs  cataractes,  prte  d'Alures,  sont  ef- 
frayantes. Ce  fleuve  nourrit  nombre  de  caïmans,  de 
gros  poissons,  etc.  Profond  et  large,  il  déborde 
U saison  des  pluies  Jusqu'à  100  kil.  de  ses  rives  ; à 
son  embouchure,  Il  ressemble  à un  lac.  Colomb,  dans 
son  troisième  voyage,  vit  l'Orénoque,  et  de  sa  lar- 
geur conclut  l'existence  d'un  trè»  vaste  continent. 

OBI’ NOOUE  (dép.  de  F),  dans  la  république  de  Vé- 
nézuela.  Jadis  partie  de  la  Colombie,  est  divisé  en 
trois  province*  (Varinas , Apure  et  Guayana) , et  a 
pour  ch.-L  Varinas.  Ce  dép.  est  séparé  du  Bréail 
par  le  fleuve  des  Amazones  ; Il  est  Irte  vaste  (1,250 
kil.  sur  1,100),  mais  n'a  que  180,000  hab.,  etesteon- 
vert  de  vastes  forêts. 

ORENSE,  ville  d'Espagne,  toy.  cau»a8  d’oiieksb. 

OHESME  (Nie.),  écrivain  français,  né  vert  1220 
en  Normandie,  mort  en  1382,  devint  en  1355grand- 
mattre  du  collée  de  Navarre,  fut  chai^  en  1360 
de  l'éducation  du  dauphin  (Charles  fy| 

nommé  en  1377  évêque  de  Lisieux.  On  a de  lui, 
entre  autres  ouvrages,  des  traductions  françaises 
de  la  Morale  (1488)  et  de  la  Politiaue  d'Aristote 
(1489),  entreprises  per  ordre  de  Charles  V. 

ORESTE,  Orestet,  fils  d'Agamemoon  et  de  Cly- 
temneitre,  passa  sa  jeunesse  chez  le  roi  de  Phod&, 
Strophiuison  oncle,  après  le  meurtre  d'Agaraem- 
non  pàr  ClylemnesUe  et  Émihe,  et  contracta  là 
(«tte  amitié  avec  Pylade  quilesarendus  si  oâèbres 
l’un  et  l’autre,  il  vengea  la  mort  de  son  père  par 
celle  des  deux  coupables,  mais  II  fut  ausritôl  pour- 
suivi par  les  J^uiiês.  et  depuis  U promena  partout 
ses  remords  et  sa  démeoce  : en  Attique  où  l’Aréo- 
page et  Minerve  l'acquittèrent,  à Trésène  où  11  m 
Ûl  expier,  en  Tauride  où  11  acheva  de  se  [mrtfler 
en  courant  rismie  de  la  vie,  et  où  II  retrouva  Iphi- 
génie sa  soeur.  l>e  retour  en  Grèce,  il  donna  Electre, 
sa  sœur  aînée,  en  mariage  à Pylade,  tua  Pyrrhui  à 
Delphes,  épousa  Hermione,  et  mourut  piqué  par 
un  serpent  à plus  de  90  ans. 

OBESTE,  Oreilet,  père  de  l’emp.  Augustule,  était 
un  grand  de  la ooura  Attila.  S’étant  fixé  en  Italie,  11 
y devint  tout  puissant  sous  l'empereur  Julius  Nepos, 
v473);  mais  bientôt  il  détrôna  ce  prince  et  donna  la 
couronne  à son  flls  (475).  Vainqueur  de  oe  dernier , 
Odoacre  lit  luerOreste  (476). 

ORESTIDE,  contrée  de  la  Macédoine  à 1*0.  r<^. 

MAC^MIRE. 

ORETUM,  Tille  de  l’Hlspanle  (Tarraeonaise),  vers 
les  sources  de  l'Anoi  (Guadiana) , capitale  des  Or^ 
nzm*.  auj.  calatbava  ou  RosTBA-sERoaA-DE-OBrro. 

ORFA  , primitivement  CuUtrhoè  , XEtUem  dm 
Grecs  et  des  Croisés,  nommée  parfois  ÀniiocAe,  v.  de 
la  Turquie  d'Asie  (Diarbeklr),  ch.-l.  de  llvah,  près 
du  lacel-Ibrahlm-el-Kalil,  à 180  kÜ.  S.  O.  de  Diar- 
bekir;  40,000  hab.  Beaucoup  de  moequéet;  éelinB, 
caravansérais,  bains.  Etoffes  de  coton  , cuirs , bijou- 
terie,  etc.  Commerce  par  caravaDe*.  Environs  dé* 
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licieai,  où  l’on  a voala  placer  le  paradii  terrestre. 

Voy.  BDBSSK. 

ORFANOi  Tille  de  Turquie.  Yoy.  co!<tc8Sa. 

ORFANO  (golfe  d’),  5<rymontciu  tinais , golfe  de 
rArciùpel , sur  la  côte  du  llTah  de  Salonique.  par 
40*  40  laU  N. , 21*  30'  long.  E.  ; 26  kii.  sur  32.  Ainsi 
oomméde  la  ville  d'Orfano,  qui  est  sur  ses  bords. 

ORFRREE  ou  OKPHYRREUS  (J.-Ernest-EUe 
BBSSLBB.  dit),  né  à Ziltau  (Alsace)en  1680,  mort  en 
l74Sà  Furslenberg.  fut  tour  à tour  frire  lai.  sol- 
dat au  service  d'Autriche,  empirique,  horloger, 
chercheur  de  trésors , eonseiller  de  commerce  à 
Casêel.  A deut  reprises  différentes  (1712  et  17191, 
U crut  ou  dit  avoir  trouvé  le  mouvement  perp^ 
(uel  : il  montra  gratis  dans  diverses  villes  de  Saxe 
et  de  Hesse  une  machine  qui  « selon  lui , résol- 
vait ce  problème,  et  publia  le  Mouvement  perpétuel 
triomphant  (allemand  et  latin,  Cassel,  I7l9,  in-4': 
mais  il  briu  sa  machine  après  le  rapport  défavorable 
qu'en  ût  S'tîravesande.  Se  rejetant  alors  du 
côté  des  matières  rcUcieuses,  il  conçut  le  plan  du 
Gotusàurg  (ou  ville  deHieul,  grand  établissement 
où  l'on  recevrait  des  Chrétiens,  des  Turcs,  des 
Juifs,  etc.,  pour  les  Initier  à la  piété,  aux  sciences, 
aux  arts  en  même  temps , et  publia  son  Orffgrée 
orthodoxe^  Cuêe\t  1733.  ln-4  , plan  de  réunion  de 
toutes  les  sectes  religteuses. 

ORFüHD,  ville  d’Angleterre  (Suffolk):  à 2S  kil. 
E.  d'Ipi^wii-h:  1.200  hab.  Jadi»  plus  iro^rtante. 

ORFORD  (Edward  ansscL,  comte  d ).  Yop.  atssEi. 

ORGAZ,  ÀUhaa,  ville  d’Es)>agne  (Tolede),  à 22 
kil.  S.  de  Tolède  ; 2,620  hab.  Sai(iétre,  drap,  éta- 
mines. Mines  d'argent. 

ORGE,  petite  riv.  de  France  (Seine-et-Oise),  naît 
dans  l’arr.  de  Rambouillet,  près  de  Dourdan,  tra- 
verse Arnajon,  passe  prés  de  Juvisy.  re^it  la  Re- 
manie. l’i velte,  et  se  jette  dans  la  Seine,  au  S.  O. 
de  Vilieneuvc-^int-Georgcs:  46  kil.  de  cours. 

ORGKI.ET,  ch.-I.  de  cant.  (Jura),  à 17  kil.  S.  de 
Lons-le-Saiilnier  : 2,300  hab.  'Tanneries  renommées. 

ORGEUES,  ch.-l.  de  cant.  (Eure-et-Loir),  à 
28  kil.  E.  de  Chkteaudun  ; 400  hab. 

ORGËTORIX,  riche  helvéllcn,  décida  ses  compa- 
triotes à se  jeter  sur  la  Gaule,  l’an  61  av.  J. -G.,  et, 
pour  réussir  plus  aisément,  fit  une  ligue  avec  le 
S^anais  Caslicus  et  TEduen  Dumnortx.  les  enga- 
geant à se  rendre  maîtres  du  pouvoir  chacun  dans 
sa  république,  et  promettant  d'en  faire  autant 
parmi  les  Helvétlens.  Ceux-ci  furent  avertis  de  ce 
plan,  et  citèrent  Orgélorix  à comparaître.  Orgélorix 
se  déroba  au  jugement,  mais  U périt  presaue  aussi- 
tôt. On  pensa  qu’il  s'était  lui-méme  donné  lamorL 

ORGIES,  Or^ûi,  fêles  en  l'honneur  de  Barchus, 
étaient  les  mêmes  que  les  Dionysiaques  ou  Baccha- 
nales et  devaient  leur  nom  k la  fureur  sacrée  (orpè) 
dont  étaient  transportés  les  célébrants. 

ORGON,  ch.-l.  de  cant.  (Bouches-du-Rhône),  sur 
la  Durance,  à 34  kil.  N.  E.  d'Arles  ; 2,641  hab. 

ÜRIA  ou  l’RITAT^A,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Otrantc),  à38k.E.deTarentc;  4,8001i.Evôché.ron- 
dée  par  des  Crétols  ; reçut  au  xv*  s.  des  Grecs  réfugiés. 

ORiA,  ville  d'Espagne  (Grenade),  à 22  kil.  b.  de 
Baza  : 6,200  hab.  Lainages.  Mines  d'argent. 

OKI  BASE,  de  Pergame,  médecin  de  l'empereur 
Julien,  suivit  ce  prince  en  Gaule,  où  U facilita  ion 
élévation  à l'empire,  et  l'accompagna  dans  l'expé- 
dilion  de  Perse.  Julien  l'avait  nommé  questeur  du 
palais;  Valentinien  et  Valens  le  dépooill^ent  de  cet 
emploi  et  Texilèrcnt.  Oribase  acquit  un  grand  re- 
nom parmi  les  peuples  barbares.  Il  fut  enfin  rap- 
pelé et  dédomm^  par  l'empereur.  11  avait  com- 
posé, enlre  autres  ouvrages,  ungrandAcct^îf,  en70 
livres,  de  passages  importants  d'anciens  méaecins  : il 
nous  en  reste  environ  22,  dont  9 leaiemenl  en  grec, 
rabliés  sous  le  titre  de  Colleetanea  artü  medtea^ 
Piris,  l666t  nous  avons  encore  de  lui  un  abrégé 


de  ce  grand  ouvrage  : Sirnepicoi  libri  JJ  quièws 
foia  medieina  in  compendium  contracta  coMmcficr, 
Paris,  IS^6,  et  quelques  autres  écrlli. 

ORlCELLARlUS.  Vog.  ruccellai. 

ORlCHOYltJS.  Vbg.  oazECHOWSBi. 

ORICUM.  ville  et  port  d'Epire,  sur  la  mer  Adria- 
tique, au  fond  d’un  golfe  qui  sert  de  limite  à l'E- 
pireelknilyrie.^Tondée,  dit-on,  par  une  colonie 
venue  de  Colchide.  Après  la  guerre  de  Troie,  elle 
servit  de  résidence  k Héiénus  et  k Andromaque. 

ORIENT  (empire  d'),  dit  ensuite  et  successive- 
ment Roj-Einpire,  Empire  Grec  ou  Bgrûniin,  Em- 
pire de  ConstantitiopU,  nom  porté  par  l'empire  dont 
Constantinopie  fut  sans  interruption  la  capitale , et 
qui,  commençant  k la  mort  de  Théodose,  finit  k la 
priM  de  Constantinople  par  Mahomet  U,  en  14^. 
La  vraie  date  du  commencement  de  l'empire  d'O- 
rienl  est  396.  Il  y avait  bien  eu  précédemment, 
en  364,  un  partage  officiel  de  I empire,  entre 
Valentinien  I cl  Valens  ; la  létrarchle  de  Dioclétien 
elle-même  avait  établi  un  partage  réel  en  empire 
d'Occident  et  empire  d'Orienl  : mais  ce  ç»arlw  ne 
fut  complet  et  définitif  qu’après  U mort  de  Théo- 
dose.  L'histoire  de  l'empire  d'Onent  se  divise  en 
six  périodes.  Pendant  la  P*  (396-666) , dont  Justi- 
nien est  le  penoonage  prindi)al . 1 empire  grec, 
après  avoir  subi  les  ravages  des  Huns  et  perdu 
presque  toute  TAnnénie,  vil  périr  l'empire  d Occi- 
dent ; mais  il  ne  tarda  pas  k s’annexer  quelques- 
unes  de  ses  dépouilles  (Italie,  Afrique,  tiarbari<^ 
un  peu  de  Tklspagne).  La  2*  période  (666-717) 
commence  sa  décadence  t les  Lombards  occupent 
les  deux  tiers  de  Tltalie  ; les  Bulgares,  Serbes  el 
Croates  s’établissent  au  sud  du  Danul>e  : les  Arabes 
sdbmettent  la  Syrie,  l'Egypte,  l'Afrique  el  l’ile  de 
Cypre  (622-632):  Maurice,  Héraclius,  Pogonat  sont 
les  princes  les  moins  nuis  de  ces  160  ans.  Avec  U 
3*  période  (717-867),  commence  la  dynastie  isan- 
rienne  qui  se  prolongera  jusqu  en  802,  et  dont  le 
tèlc  iconoclaste  amène  la  perle  de  presque  tout  ce 
qui  reste  aux  Grecs  dan»  l’Ilalie.  Sous  les  sept  prin- 
ces qui  succèdent  k Irène,  le  culte  des  images  est 
rétabli  (842),  mais  bientôt  (868)  Photius  prépare  le 
schisme  d'Orient  (Voir,  tcuu  caEcqcE):  Candie, 
presque  toute  la  Sicile,  laCilicie,  échappent  aux  em- 
pereurs (822.  827,  832,  etc.).  Les  guerres  contre  les 
Bulgares  amènent  d'affreux  désastres.  La  dynastie 
mac^onienne,  qui,  souvent  interrompue  ou  annulée 
par  des  usurpations,  remplit  la  4*  période  (867- 
1066),  ralentit  la  chute  de  rempire  et  offre  quelques 
princes  remarquables;  les  Bulgares,  les  Russes,  les 
Petehenègues  insultent  et  ravagent  l'empire,  mais 
la  Bulgarie  est  deux  fois  reprise  (971 , 1018),  avec 
la  Servie  (1018):  Cypre.  la  Cilide,  Candie  rentrent 
sous  la  domination  de  l’empire  (061-064)  ; Alep 
(962),  la  Sicile  (1038-40),  sont  momentanément  re- 
couvrées. Au  commencement  de  la  6*  période  (1066- 
1260;,  les  Seldjoueides  l’emparenl des  deux  tîersde 
TAsIe  Mineure.  Alexis.  Jean  et  Manuel  Com- 
nène  ne  peuvent  rerooquérir  qu'une  faible 
tie  des  provinces  sur  la  mer  Noire  (1081-1180): 
les  Croisés  qui  traversent  l’empire  grec  ne  lui 
sont  d'aucun  secours,  et  môme  lui  sont  onéreux 
et  funestes  ; des  guerres  contre  les  Normands,  qui 
ont  conquis  la  Sicile  , et  contre  les  Hongrois  épui- 
sent les  forces  dos  Grecs.  A la  mort  du  dernier  Com- 
nène,la  décadence  est  de  plus  en  plus  sensible;  les 
Serbes  et  les  Bulgares  redeviennent  indépendants; 
la  4*  croisade  se  détourne  de  Jérusalem  sur  Cons- 
tantinopie,  qui  est  prise  (1201),  et  qui  devient  le 
siège  d un  empire  latin  , tandis  qu'un  démembre- 
ment général  fait  sortir  des  restes  de  l'empire  d 0- 
rlent  (outre  une  douzaine  de  petits  états  lalim, 
entre  autres  le  royaume  de  Thessalonique,  la  prin- 
cipauté d’Achale.  le  duché  d Athènes,  le  ducliéde 
Naile , et  les  provinces  véoUienoes  en  Crète),  trots 
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iuu  grecs,  dont  nn  en  Europe  (le  despoUt  d'Epire). 
et  deux  en  Asie  (l'empire  de  Nicée,  l'empire  de 
Trilbiionde).  Le  6*  em^reur  de  Nicfc,  Michel  I’»- 
léologue,  ri'prend  enOn  ConxUntinople  (l?$l).  Il 
ouvre  le  C*  période  que  remplit  la  dynastie  des  Pa- 
léologucs.  Mais  ni  lui,  ni  Andronic  son  flli,  ne  peu- 
vent recomposer  l'empire.  Tréblionde,  la  Serrle,  la 
Bulgarie,  la  Bosnie,  les  lies  et  |iresque  tout  le  sud 
de  la  péninsule  sont  indépendants;  le  reste  passe 
au  pouvoir  des  Turcs,  ainsi  que  les  neuf  dixiè- 
mes de  l'Asie  Mineure  (xi*  siècle].  Les  guerres  ci- 
viles(sous  Andronic  111,  Cantacuzeiie,  eic.)  achèvent 
la  ruine  de  rcmjiire.  En  vain  les  empereurs  men- 
dient les  secours  de  l'Occident  et  promettent  d'ab- 
jurer le  schisme,  les  Turcs  redeviennent  maîtres  de 
Ja  Bulgarie  (13911,  font  la  guerre  en  Servie,  pressent 
'Constantinople  de  tous  efttés,  imposent  tribut  à 
Jean  VU.  et  sans!  invasion  deTamerlan(H02),  l'em- 
pire grec  était  détruit  par  Bajaxet.  Enfin  Mahomet  II 
s'empare  de  Constantinopie  (M63),  malgré  la  défense 
héroïque  du  dernier  des  Conslantins  ; la  prise  de  la 
capitale  est  bicnlAt  suivie  de  la  soumission  des  petits 
Üals  du  Üanube,  de  la  Morve  et  de  'Trébùomle. 
— L'empire  d'Orient  est  surtout  reman|uable 
par  sa  loiiguè  durée:  scs  annales  n'olfrenl  gnère 
qu'une  suite  de  crimes,  de  trahisons  et  de  bassesses: 
tout  occu[)és  de  querelles  lliéologlques.  les  empe- 
reurs ne  savent  pas  résister  aux  Barbares,  et  eiilln 
l'empire,  affaibli  de  jour  en  jour  par  les  invasions, 
-^r  les  dissensions  intestines  et  par  les  vices  des 
princes  , périt  de  décrépitude. 

Géographie  de  l’empire  d’Orient.  Les  provinces 
de  l'empire  d Orient,  de  395  à 534 , sont  à peu 

firès  celles  qui.  dans  l'empire  romain,  composaient 
es  deux  préfectures  d'Iiljrie  orientale  et  d'Orient 
proprement  dit.  Les  conquêtes  de  Jusiiiiieh  firent 
ajouter  aux  59  ou  60  provinces  qui  eomposaient  cet 
empire  :t*  l'Afrique,  la  Kumidie,  Ies3  HauriUnies: 
2»  4 dlstrlcU  espagnols  en  Carthaginoise , en  Béti- 
que,  en  Lusitanie , en  Gallécle  ; 3<  l'Ilalie  entière, 
bans  l'intervalle  s'éuit  ajoutée  à l'Asie  Mineure 
(où  l'on  (lisUngualt  4 Arménics),  une  Arménie  ro- 
maine, dite  Grande  Arménie,  quoiqu'elle  ne  fût 
que  la  moindre  partie  de  l'Arménie  (le  reste  élait 
aux  Perses  et  s'appelait  Persarménie).  De  569  è 590, 
l'IUlie  grecque  se  réduisit  5 l'Exarchat  (plus  la 
Pentapolel,  aux  duchés  de  Gênes,  de  Maiiloue,  de 
Rome,  de  Naples,  aux  2 Calabres,  aux  3 grandes  Iles. 
En  624,  toutes  les  possessions  espagnoles  revinrent 
aux  Wlsigoths.  La  Syrie  et  la  Méso|iotamlo  échap- 

Çèrent  en  636,  l'Egypte  en  640,  l'Afrique  de  670  à 
07.  toulo  la  rive  du  Danube  (sur  une  largeur  de  100 
à 250  kil.)  de  623  à 641,  le  ctuché  de  Rome  en  728, 
rExarchal  en  752,  etc.,  etc.  Au  milieu  de  cesdésastres, 
la  division  géographique  de  l'empire  arait  changé  : 
les  proï.  prirent  au  vu*  s.  le  nom  de  Thimei.  On 
en  compta  d'abord  32.  dont  15  en  Europe  (Europe 
Dyrraclilum.  Nicopolls.  Strymon.  Rhodope,  Thrace 
MimonU,  Uellade,  Péloponèse,  Thessalonique,  Ma- 
cédoine. Cherson,  Lombardie  (qui  éUit  alors  la  Terre 
Vf  (Xran/e), Calabre,  mer  Egée;  et  17  en  Asie  (Samoa, 
Obscqnium,  les  OpUmales,  les  Thracéaiens  les  Q- 
^l'T!;^‘“q'“.“““':'l»ri'n*.Paphlagonie,  Arménie, 
Uialdie,  Colonie,  Mésopotamie,  Sébaslc,  Cappadoee 
Lycande,  Séleucic,  Anatolie,  Cypre).  Laœnquêm 
des  deux  roy.  de  Bulgarie  et  de  Servie  étendit 
ces  limites  au  N.  (1018).  Mais  entre  976  et  1018  le 
roy.  bulgare  fallani  de  l'IlelUdcau  Danube  et  lon- 
geant toute  l'Adriatique  ju.-qu'à  Sabionccllo)  avait 
absorbé  plus  de  moitié  de  la  Péninsule.  Après  les 
succès  des  Seidjoucides  et  la  fondation  du  roy.  de 
Konieh,  1 empire  grec,  privé  d'ailleurs  de  la  Servie 
rempli  de  camps  de  barbares  (Pctchcn^es,  Cm 
mânes,  Vlaques).  et  ayant  k u fronbére  le  désert 
dit  Forêt  des  Bulgares,  n'eut  plus  en  Asie  que  deux 
provlacesocdd.de  l'Asie  Mineure  (celles  dTléraclèe 
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et  de  Séleucie),  plus  nn  long  littoral  sur  la  mer  Noirs 
(Paphlagonie  et  Chaldle).  En  1261,  l'empirs  u 
contenait  plus  que  la  Thrace  au  S.  do  rilémos,  1^ 
Macédoine  et  l'Empire  oriental  en  Europe,  li  Ny- 
sie,  la  Lydie  et  un  peu  de  la  Lycie  et  do  laCitio 
en  Asie  ; on  le  divisait  en  8 régions  i |>  Tbnee, 
Orient,  Occident,  Grande  Vlaquio,  Morée  grtequs; 

2*  Bithynie,  Gllbianum,Hageddo.  Al'aièncmralés 

^Jaiet  I ces  provinces  se  réduisaient  5 4 disltlehca 
Europe  (Constantinople,  Thessalonique.  Zeüoa, 
Sparte)  et  quelques  échelles  sur  la  mer  NoireTEÔ- 
Onau  moment  de  la  pris*  de  GooslaoUao|ile,  loola 
les  possessions  grecques  consistaient  en  cetto  isola 
ville,  avec  20  ou  30  bourgades  voisines  et  deux  dis- 
tricts de  la  Morée. 

ftmptreurt  d’Orient. 

1*  Dgnaitie  théodoeienne.  f'nnslatiUn  Vil , dit 
Araulius,  395  Porphgrogénlte  11 , 

Théodose  II,  408  d'abord  seul,  >12 

Pulchérie  seule,  450  puiiav.RomainlLé- 

Pulchérieet  Marcien,450  capène.  et  ses  3 Qb, 

Marclen  seul,  453  Chrlslophe,  Etienne 

2»  Dynastie  de  Thraee.  et  Constantin  VIII,  >1) 
Léon  I,  457  seul  de  nouveau,  945 

Déun  11,  474  Romain  11.  >59 

Zenon,  |v*  fois,  474  Basile  11  etConsUn- 
Basilisque,  475  tin  IX.  >61 

Zénon,  2"  fois,  477  avec  Nicéphore  II 

Anastase  I.  491  Pliocas,  NI 

3» Dynastie  de  Justinien  avecJeanlZimiscés,W9 

et  ses  anneeet.  seuls  tous  deux,  978 

JuMIn  I,  518  Constantin  IX  seul,  1025 

JusUnlen  I.  587  Romain  III  Argyrt,  1028 

Justin  11,  565  Michel  IV  le  Pt- 

Tibère  11,  578  Phlagonien.  f0ï4 

.Maurice,  582  Michel  V U Cal/at , 1041 

Phocu,  602  Zoé  avec  GiiutaiH 

4*  Dyn.  dlléracliut,  etc.  Un  X Monomagte,  104! 
iléraclius  I,  610  Théodora  1054 

lléracliusGonslanUn,  641  Michel  VI  Stradt- 

Héracléonaa  Cons-  tique,  1058 

tanlin,  641  Comnènes,  Dueas  et 

Unstant  II,  641  Anges  t 

Constantin  ILj  Po-  Avant  Aleeit, 

gonat,  668  Isaac  1 Comnéne,  1051 

Justinien  II.  l"fgD.  685  ConslanUnXI  DiHas,10l8 

Léonce,  695  Eudode  avec  Mi- 

Tibère  lllIAbsImare),  698  chel  VII  Parapina- 

Juslinien  11 , 2*  fois,  705  ce , Andronic  et 
Philépiqueou  Philip-  Constantin  XI  Us 

pique  (Vartan),  711  (tous  3 Ducas).  1087 
Anastase  II,  713  Romain  IV  (et  Eudo- 

Théodose  III,  716  de|,  1081 

5*  Dyn.  isaurienne  et  les  Michel  VII,  2‘  fols  et 

3 Michel.  seul,  1071 

Léon  III  risaurien,  717  N'icé|diore  III  Boto- 
ConstanUnlVCopro-  niate  (et  Nicéphore 

nyme,  741  |V  Bryeme  coin- 

Léon  IV  le  Khaswre,  775  péUleur),  1074 

Constanlin  V Por-  Les  cinq  Comnines,  • 

phyrogénile  l,  780  AlexU  I.  iMI 

Irène  (impéralrlea),  797  Jean  II  (Jean  ICom- 

Meéphorel,  802  nène),  IIH. 

Staurace,  g||  Manuel],  llU 

Michel  I le  Caropo-  Alexis  II,  llM 

^ir,  811  Andronic  I (Androulc 

Léen  V PArménien,  813  Comnènel,  llB 

Michel  II  le  Bègue,  820  Anges, 

Théophile,  829  Isaacll.  f"roU,  1185 

Michel  III  rivrogne,  842  Alexb  III,  II» 

6"  Dyn.  macédonieime.  Isaae  II.  2»  f.  avec 
Ba.Mle  I 867  Alexis  IV.  son  fils, 

Constantin  VI.  avec  Alexis  V .4fariap*b, ISO*' 
Basile,  son  père,  868-878  8*  Us  Grecs  rignettà 
Uon\l  lePhilosophe,  886  Nicée  pendant  que  bs 

Alexandre,  91 1 Latisu  régnent  a Csn- 
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itantinopUf  1204-1261  Anüronle  II},  1296 

{Voy,  Kic^z.)  Androoie  II  , leul 

Empereurs  latins.  {loar  U 2*  ToU,  1320 

Baudouin  I (I«  FUn>  Andronic  111,  U 
dre,  1204  yeuNe(Paléalo(;ue),  1328 

Henri  de  Flandre,  120G  JcanVWl.  1341 

PierredcCour(enay.l2l6  Jean  VI  Canlac.  et 
Kobertdellourtcn.,  1219  Jean  V Paléolngue,  1347 

Baudouin  II,  1228  Jean  Yl.  Mathieu 

Jean  de  Bricnne,  lu-  (ami.  el  Jean  V,  1 355 

leur,  puia  emp.  1231  Mathieu  Cantacu- 

Anarchie,  lènc  el  Jean  Y,  1355 

9*  Dynastie  des  PaUolo-  Jean  V.  seul,  1356 

guet,  plus  deux  Coûta-  Manuel  II  Pal.,  1391 

cuitnes.  Jean  Yll  Pal.,  co-  1399 

MicJtel  Mil  Pal.  ou  tvgenl, 

Miehcl-AndronicI,  12G1  Jean  Vlll  Pal^olo- 
Andronic  II  , seul,  1282  eue,  1425 

Andronic  II  el  Mi-  (ionsUntin  XII  Dra- 
chel  IX  (ou  51ichel-  eosH  I^léol.,  1448-53 

oriej»t(l’1,  ville  de  France.  Voy.  umuent. 
OHIEXT  (église  d ).  Voÿ.  grecque  (église). 
ORIENT  '^schisme  D‘j.  Voy.  schisme. 

OBIENTAL  (cap),  extréinilé  N.  K.  de  l'Asie,  vis- 
i-via  du  cap  Orcidcutal  dans  l'Amérique  du  rh)rd, 
jMir  172*  lü'  long.  O.,  7l*  10’  lal.  E. 

ORIENTALE  (mer),  Tomi^-Z/ai  en  chinois,  partie 
de  la  mer  de  (^hinc,  entre  la  Chine,  Formoso , les 
Ofs  Lieou-Kieou,  el  le  Japon. 

ORIFLAMME,  AurifJamma.  célèbre  bannière  de 
France,  formée  d'un  élcndard  couleur  rouge  ou  de 
feu  et  semée  de.  flatmnes  d’or,  n'étall  origiitairemenl 
que  la  bannière  do  i'abt»aye  de  SaitiUDenis.  Comme 
avoués  de  i'abbaye,  les  comtes  du  Yexin  la  }>ortaient 
h la  guerre:  quand  Phdippe  I,  eu  IU82,  réunil  le 
\ Clin  au  domaine  ih*  la  couronne, -U  hérita  aussi  du 
droit  de  |>orler  l'ordlamuie.  C'cslXouis  Yl  qui  le 
premier  la  fll  porter  oflleldlcment  à la  télé  de  l'ar- 
mée française  en  1124,  en  s’a\ançaiil  vers  le  Hiûn 
conlrc  l'enqæreur  Henri  Y;  on  no  la  voit  plus  ro- 
paraitrc.'ipri'S  la  bataille  d'Azincourt  (14 15). 

OIUGE.S'E,  célèbre  docteur  de  lT^lise,né  À Alexan- 
drie en  185,  vit  traiiclier  la  léle,  en  202,  à aon  père 
Léonide,  qui  était  chrétien;  enseigna  la  grammaire 
pour  subvenir  aux  besoins  de  sa  fgmille,  remplaça 
saint  Clément,  son  maître,  dans  la  diréalion  do  l'é- 
cole chrétienne  d'Alexandrie,  se  signala  dès  lors  |>ar 
une  rigidité  de  principes  et  de  mœurs  qu'il  poussa  au 
point  de  se  mutiler  pour  se  soustraire  à la  tentaliuo. 
donna  des  leçons  publiques  4 Césarée  en  Syrie,  se 
rendit  à Athènes  pour  secourir  les  églises  d'Achale,  el 
reçut  les  ordres  en  230  k Jérusalem.  Démélrlus.  évê- 
que d'Alexandrie,  rcgardpnt  son  ordination  comme 
irrégulière,  fit  assemUcr  un  concile  contre  lui,  t'ex- 
communia el  lui  interdit  Alexandrie.  Orlgène  n'y 
rentra  elTectiTeinent  qu'aprèsla  mort  de  Démétrius. 
Pendant  la  persécution  de  Dècé  (249),  Orlgène  fut 
mis  en  prison,  chargé  de  fe’Fs  cl  livré  k la  torturé. 
11  mourut  en  253.  On  a de  lui  quantité  d'écrits  (en 
grec),  parmi  lesquels  on  distingue  ees  Commetiiaires 
sur  toute  CEerüurt’Sainte  (édition  d'Huet,  Koueir, 
16G8 , 2 vol.  in-fol.)  ; ses  Ilexaples , édîHon  de 
l'I’^ilure-Sainte  eaC  colonnes  qui  offraient,  arec  le 
texte  hébreu,  les  diverses  versions  grecques  alors  en 
usage  (édit,  de  Montfauoon.  Paris.  1713,  2voLin- 
fol. ; édition  de  C.-F.  Bahrdl,  LeiusicA.  1768-70, 
2 vol,  iii-8)  : V Apologie  du  chriuianwme  contre  Celse 
(édit,  de  Guiil.  Spencer.  Cambridge,  1658,  in-4).  Les 
Œuvres  complètes  d’Orlgènc  ont  été  publiées  à Paris 
par  Delarue,  1733-1750, 4 vol.  in-fol.,  et  k WurU- 
bourg.  1776-  179A#  Malgré  aon  lèle  pour  la  reli- 
gion. Origène  est  resté  enlaché  d'erreur.  H enKÎ- 
gnait,  dit-on,  une  doclfine  mystique  qui  se  rappro- 
chait de  celle  des  Ciroctiqucs;  il  croyait  à la  préexis- 
tence des  4mes  dans  une  région  supérieure,  d'où 
elles  étaient  venues  animer  ks  corps  terrestres  ; elles 


pouvaient,  pemlaol  la  vie,  se  purifier  et  s'élever  k l.i 
félicité  suprême  par  la  eommunleallon  Intime  avec 
Dieu.  U soutenait  encore  que  J.-C.  n'est  flis  de 
Dieu  que  par  adoption;  que  l'ême  de  l'homme 
a péché  même  avant  d être  onie  au  corps,  que 
les  peines  de  l’enfer  ne  sont  (los  étemelles,  etc.  C'est 
surtout  dans  le  livre  des  Principes,  traduit  en  latin 
p.  Ruim,  quese  trouvent  ces  erreurs,  qui  ont  été  cond. 
cil  325  par  le  conrilcde  Nlcée.Orizéne  avait  composé 
une  fiéfutalioà  des  hérésies,  en  10  liv.,  don  t on  n'avait 
que  le  1*'  : Ics7  dt-rn.,  retrouvés  |vir  M.  E.  Miller  dans 
uti  mis.  rapi»ortédu  mont  Athos par  M.  Mynas,oDtéié 
publ.  en  1^1  .—NéopUtoülcieu,  condisciple  de  Plotin 
et  de  Longin,  peut-être  le  mèmcqueledocL  dcTEgl. 

ORIGENIStES,  nom  donné  aux  partisans  d Ori- 
gine {Yoy,  DRicf.NE).  Ils  étaient  surtout  réfiandus  en 
E^pte  et  en  Nubie.  Leurs  erreurs  furent  condam- 
nées k Alexandrie  en  399  et  dans  le  SN^ond  concile 
de  Constantinople  en  553.  On  interdit  même  la  lecture 
des  livres  dOrigène.  — D'autres  Origénis(e«,  seett- 
teurs  d'un  autre  Origène,  parraitemenlinconnu,  ne 
rcssemblaiciil  aux  premiers  que  par  un  amour  ef- 
fréné du  paradoxe,  admettaient  divers  ouvrages  apo- 
cryphes, oomme  les  actes  de  saint  André,  etc.,  con- 
damnaient le  mariage  el  se  livraient  k une  foute 
d'actes  impudiques  qu'ils  regardaient  comme  i«r- 
faitement  justifiables  ou  indifférents. 

ORIGINES  AQL'iB , ville  d HUpanie,  auj.  caldas 

O'ORENSE. 

ORIHUELA,  Oreelis,  ville  d'Esftasne  (Yalenre). 
sur  la  Segura,  à 26  kil.  N.  E.  de  .Murcie;  26.000 
hab.  Evêché,  collège  uiiivenilaire,  3 bibliothèque». 
Beaucoup  de  vers  à soie.  Environs  charmants  el  lK*s 
fertiles.  Maltraitée  par  la  peste  (1648),  |>ar  une  inoo- 
dation  (1651),  et  |iar  le  trcmblemeal  do  terre  d« 
1829.  — Habitée  d'aborrl  f>ar  les  Conleifam,  sou- 
mise succeirivemonl  aux  Carthaginois,  aux  Romains, 
cl  aux  Golhi,  qui  la  nommèrent  Orsuella.  1.0»  Mau- 
res la  prirent  en  715.  Jacques  1,  roi  d'Aragon,  la 
leur  enleva  en  1264. 

ORINE,  auj.  Dahalac,  lie  du  golfe  Arabique 
(mer  Rouge),  sur  1a  rôle  de  l'Ethiopie. 

ORION,  fils  d'Hvriée,  éluil,  selon  la  fable,  sorti 
de  la  peau  d'une  génisse,  sacrifiée  par  ton  itère  aux 
dieux  (Neptune,  Mercure  et  Jupiter).  cVtaît  un 
habile  et  infatigable  chasseur.  Il  osa  défier  Diane, 
ou,  suivant  d'autres,  H méprisa  son  amour.  l.a 
déeue  pour  le  punir  le  fil  piquer  {tar  un  scorpion  ; 
puis,  inconsolable  de  sa  mort,  elle  obtint  sa  Irantlo- 
Uon  au  ciel,  où  i)  forme  une  des  plus  brillantes  cons- 
tellations. Les  rapports  de  Diane  et  d'Orion  ont 
donné  lieu  de  supposer  au  fils  d'IIyriéo  un  goût 
très  vif  pour  l'astronomie. 

ORISSA  ou  ORIÇAH,  ancienne  province  de  l'Ilin- 
doutlan,  auJ.  aux  Anglais,  entre  le  Bengale  au  N. 
et  les  Cfrcars  au  S.,  avait  840  kil.  (du  N.  au  S.) 
sur  150  de  moyenne  largeur,  et  environ  l,(X)0.000 
d'Iiab.  Katlak  en  était  le  ch.-L  général.  Très  mon- 
tueuse  à 10.  ; elle  est  à l'E.  ba'ignée  par  la  mer.  Lj( 
chaleur  y est  extrême  et  le  climat  malsain.  Le  aol, 
très  fertile,  n'est  pas  cultivé  partout.  Les  rivières, 
très  poissonneuses,  sont  infestées  de  gSvials  et  de 
serpents.  Les  habitants,  nommés  Ourlas,  sont  braves, 
fiers,  et  délestent  les  Mahralles.  L'Orissa  forme  ao- 
tuelleinent  6 dislriclsde  la  présidence  de  Calcutta: 
Singboum,  Kandjar,  BaIaA.<or,  KatUk,  Khoui^oh  el 
Maharbandj  (ces  2 derniers  ont  pour  ch.-L  Khour- 
daligar  et  Hariorpour).  H y a encore  dans  l Oriasa, 
tout  soumis  qu'il  est  aux  Anglais , beaucoup  de 
petits  radjahs  qu'on  laisse  jouir  d'une  souveraineté 
nominale.  C'est  dans  l'Orissa  que  se  trouve  la  fa- 
meuse ville  de  Djaggemat  (Foy.  ce  nom'. 

ORlSTANOouOKlSTAGNI,  ville  des  Etats  sardes, 
dans  File  de  Sardaigne  (intendanœ  do  Btisachi),  à78 
kil.  de  CagUari  cl  de  ^«aari,  près  du  Tirso:  5,600 
hab.  Archevêché,  cathédrale,  palais  archiépiset^. 
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•eminaire.Uii  peu  de  commerce  maritime,  mais  sur- 
tout grand  mouvement  entre  )e  N.  et  ic  S.  de  l'Ue. 
Aux  environs,  soude  et  vin  dit  Guerraecia.  A 20  kil. 
à ru.,  ruines  de  Tharros,  aux  dépens  de  laquciie  a 
commencé  à s'élever  Oristano  en  1070.  Jadis  mar- 
quisat. Prise  ]ur  le  comte  d'Harcourt  en  1037.  — 
L'intend<iOccdeBusuchi,qui  fait  partie  de  la  grande- 
intendance  de  Cagllari,  est  quelquerois  nommée  in- 
tendance d'OrUtono. 

ORIXA,  prov.  de  l'Ilindonstan.  Voy.  ORISSIA. 

ORIZAB.V , ville  du  Mexique  (Vera-Oux),  & 90 
kit.  S.  O.  de  Vera-Crui:8.00Ub.  Pk  volcaniq. Tabac. 

ORKHAN,  2*^  sultan  ottoman,  Uls  d Olfunan  I,  ve- 
nait de  s’emparer  do  Prnsc.  1326.  quand  il  fut  appi-lé 
•VI  trône,  I32G.  H choisit  |K)ur  ministre  le  »;ige  Ala- 
l’ÀIdyn . conquit  Niromedie  (1328),  Nieé<-  (1333) 
et  le  reste  d<!  la  Bithynie,  soumit  la  princi(Kiuté  de 
Karosi  (capitale,  Perpame',  et  pilla  les  faubourgs  de 
Constantinople  (1337).  1!  donna  des  lois  et  des  insti- 
tutions à i»n  empire,  et  forma  les  Janissaires.  Il 
épousa  en  13i7  'l'héodora,  fille  de  J.  Canlaruténe, 
devenu  em|HTeiir,  cl  envo^iàee  prince,  13.60,  des 
troupes  contre  le  roi  de  S«‘rvtc.  Néanmoins,  llauto- 
rtsadans  la  suite  son  fils  Soliman  à former  un  éla- 
blissement  en  Eui-ope  (à  Ti^iijIkî,  Ipsala,  Hodoslo, 
etc.,  13S<J)  aux  déjKïns  de  l’empire  grec.  Orklian 
mourut  en  1300  et  eut  |>otir  successeur  Mourad 
fAmunit  1).  Sous  son  régne,  Brouso  avait  remplacé 
Kofiicb  comme  capitale  <le  l'empire  ottoman. 

ORRHON.  riv.  de  Mongolie,  chex  les  Kbalkhas, 
(»ule  au  N.  E.  et  se  jette  dans  la  Sélenga,  à G6  kil. 
S.  O.  de  MaTmadchan:  4S0  kil.  de  cours.  Karako- 
rura,  c;ipilalcde  (ieiigis-Kban,  se  trouvait  sur  sis 
bords  dans  lu  ttarlie  supérieure  de  son  cours. 

ORKNEY,  îles  de  rAllanliqiic.  Vop.  orcades. 

ORLÉANAIS,  ancienne  prov.  cl  grand-gouv.  de 
.France  avant  1789,  ax’ail  |K>ur  Iwrnes  : au  N.,  l'île 
de  France:  au  S.,  le  Btrry,  la  Touraine;  a PO.,  la 
Normandie,  lo  Perche,  le  .Maine;  i l'K.,  le  Niver- 
nais, la  ('.hampagne  : 160  kil.  sur  160.  Division  : 
Orléanais  propre,  Sologne,  Blalsois.  Gàllnais,  Bouuce 
ou  iwys  (3iurlrain.  Dunois.  Vendomoifl,  Pen*hc- 
Gotjel.Ch.-i.  général,  Orléans. — L’Orléanais  nropre 
SC  |iartageait  en  Haut-Orléanais  (Reaugency,  Meung, 
Pilhiviers,  Bouvray-St-Dmis.  plus  Orléans;,  et  Bas- 
Orléanais  (Nutre-liame-de-Cléry,  Jargeau,  La  Ferlé, 
Olhet).  Climat  tcmpéi'é,  sol  tréa  varié  (coiilrasle 
eomplcl  de  l’ingrate  i^lognc  et  de  la  fertile  Beance). 
Plusieurs  rivières  {Loire,  Loiret, Loir,  Cber.Beuvron , 
CouBson,  Saudre,  Yonne,  Rssonne,  Loing);  canaux 
de  Briare  et  d'Orléans.  — L'Orléanais  forme  auj.  ie 
dép.  de  Loir-et-Oher,  presque  toul  celui  d’Eure-cl- 
l..oir  et  la  plus  grande  partie  de  celui  du  Loiret.  — 
Ce  pays  était  jadis  occupé  par  les  Aureliani,  les  Car- 
nuus  et  les  Seuottes.  Il  fut  ensuite  compris  dans  le 
Iloy.d'Or/éans,  puis  danslaNeuslrie.  Il  faisail  partie 
des  domaines  d'Hugues  làipel  en  987.  Foy.  ohléa.ns'. 

ORLEANS,  Aurehaui  en  lalio  (et  plus  ancienne- 
ment Cicnaôum,  selon  l’opinion  vulgaire),  ville  de 
France,  eh.-l,  du  dép.  du  Loiret,  sur  la  droite  de 
U Loire,  h 123  kil.  S.  O.  de  Paris;  40.273  hab. 
Evêché;  académie  universitaire:  cour  royale.'  Long 
faubourg  (3  kil.};  beaucoup  de  belles  maisons,  quel- 
ques belles  rues;  cathédrale  inachevée  (de  style 
mauresque  perfectionné),  t>eau  pont,  hôtel-de- 
ville,  théâtre,  statue  (en  bronze)  de  Jeaiine-d'Arc; 
promenade  du  Mail.  Collège  royal,  séminaire.  Aca- 
démie des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  bibliothè- 
que,JanJin  iKjtaniq.  Banque;  indu<i(.,ic.live  (draps  fins, 
tissus  de  laine,  de  coton,  caloUcs-tunis,  chapeaux, 
dentelles  ; blanchisserie  de  eire,  raffinerie  de  sucre, 
teintureries,  etc.)  Chemin  de  fer  de  Paris  à Orléans. 
Grand  commerce  par  la  Loire,  le  canal  d'Orléans  cl 
le  chemin  de  fer.  Orléans  est  un  point  de  joncilon 
eominerciale  entre  Paris  et  tout  le  bassin  de  la  Loire 
au  S.  Sa  prospérité  pourtant  a été  plus  grande 
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qu'aujourd'hui.  — Orléans  ne  devint  cUéqoe  sous 
Aurélicn.  qui  lui  donna  son  nom  (270-27 S):  AtliUen 
460.  les  Anglais  en  1428,  le  duc  France:»  de  Gubc 
en  16G.3,  l'assiégèrent,  et  ils  l’eussent  prise  si  des  inci- 
dents inattendus  (l'inlervenlion  de  saint  Aigtian.  de 
Jeanne  d'Arc,  l'assassinat  de  Guiiu*  par  PoUrol  de 
Méré)  n'eussent  chaque  fois  tout  rliaugé.  il  s'y  est 
tenu  plusieurs  conciles  et  synodes  (6II.  633.  638, 
641,  649,  646,  etc.).  .Sous  Charles  IX.  Galhenuede 
Médicis  inaugura  sa  régence  par  les  éiais^/nérnta 
(T  Orléans  de  1660  et  1.S6I,  où  le  tiers-étal  propi-a 
la  réforme  du  clergé  et  l'examen  des  compte»  des 
derniers  ministres  des  finances  (de  là  le  Triumvirat  de 
cette  éf)oquc  et  la  !'•  guerre  civile  religieuse,  1662). 
Lesétatsau  reste  ne  firent  rien:  ils  furent  dissou»  ft 
transférés  à Melun;  mais  (^Iherine,  par  l'édu  d'Or~ 
féaw.î  (28  janvier  16Gl),  mil  en  liberté  les  (àilvinistes, 
et,  en  confirmant  l'édit  de  Romoranlin,  accotxiaune 
amnistie  |)our  le  (tassé.  A Orléans  sont  nés  Petau. 
Amelot  di’  la  Houssuye  , Michel  Le  Yasser.  Rongars, 
Pothier,  etc. — L'arr.d'Otiéansa  U fanlons(Arlenay, 
Beaugency,  Cbàleauncuf-sur-Loin' . la  Verlé-St- 
Aubin,  Cléry-sui-Loire.  Jargeau,  Meung,  Neuville- 
aux-Rois,  Patay,  pbis  Orléans,  qui  compte  pour  S). 
106  communes,  et  I4I»637  hab, 

ÜRI.ÉAKS  (NOUVELLE-),  villc  dcs  ÉLiU-Cnis,  capil. 
de  rélat  de  la  l.ouisiane,  sur  la  gauche  du  Mississipi. 
dans  une  ile,  à tUO  kll.  de  la  mer  du  Mexique,  à 
V.OuO  kit.  .S,  O.  de  Waaliinglon  ; 60,(KX>  h.  eu  IS-TG; 
lu2,19l  en  1840.  Posit.  peu  saihe.  Beau  et  large  quai  ; 
1 1 faubourgs;  nouv.  palais  de  l'Etat,  palais  du  gou- 
verneur. ar.-enal  de  l'Etui,  |>aUiisdc  ÿuslicc,  douane 
de  l'Union,  nouveau  marché,  caUnSJmlc  catholique, 
deux  tlH-ntres.  Kvécbé  catholique,  collège,  bibliothè- 
que, 8 jouj'naux.  Forges,  pressoirs  à coton,  mou- 
lins à scie.  4 banques.  Très  grand  commerce  Unt 
iutérieur  que  maritime  (ç’t^l  après  New-York  la 
1"  place  de  l'L’nion  pour  Fex|)orlailon)  : un  chemin 
de  fer  de  8 kil.  laite  au  lac  Pohcljartraiii.—  La  Nou- 
velle-Orléans fut  fondée  en  ITI7  (au  temps  de  l.aw) 
et  reçut  son  nom  du  ducd'Or/éojis,  alors  ri  jjenl  : mal* 
elle  n'a  pris  de  développement  qu’en  1772.  Elle  a, 
comme  la  Louisiane,  apjtarlenu  siuvessiv.  à la  Fran- 
ce, puis  à l’E-apagne.  |7g:I.  cl.  dep.  IStKJ.  à 1 Union. 
I.es  Angl.  ont  vainem.  tenté  de  la  prendre  uni  814.-“ 
Cetlecapit.  séraenlStO  rctnpla<'éo  par  Bàlon-Rouirr. 

ORLEANS  (ro^.  d‘),  roy.  formé  à deux  reprises  dfS 
démembrements  oui  eurent  liu,i  à la  mort  de  Clo- 
vis et  à celle  de  Clotaire  1.  La  première  fols.  aoM 
Clodomiret  ses  AU  (611-633),  il  comprit  ie  Maine, 
l'Anjou,  la  Touraine,  le  Berry;  la  detoxième, fous 
Gonlran  (6GI-693),  il  fut  grossi  du  roy.  de  Bourgo- 
gne. et  la  capitale,  au  lieu  d'èlre  Orléans.  fulChi- 
lons-sur-^aônc^.  Dans  les  partages  subeéquents,  R 
roy.  d'Orléans  De  fut  plus  nommé. 

ohlEans  (comté  et  duché  d ),  fief  français,  ne  dut 
d'abord  être  qu'un  eomtéde  l'empire  carlovingieo.rt 
()uand  (3inrles-Ie-<{^hauve  fit  revivre  les  dui*hé».  il 
se  trouva  faire  partie  du  durhé  de  France,  et  confé- 
queipmenl  être  un  orriùre-ûef  de  la  couronne. 
de  très  l>o»tne  heure  U lit  retour  aux  duc»  de  France, 
et  Robert  I (roi  en  923  ou  du  moins  compétiteur  au 
trône)  était  comte  de  Paris  cl  d'Orléans  en  mé»r 
temps  que  duc  de  France.  llugiies-le-Grand  et 
Hugues  Capel  en  héritèrent.  Ainsi  le  fief  et  le»  deux 
arrière-fiefs  étaient  au  même  per>onnagc.  i'jt  furent 
là  les  bases  solides  du  domaine  royal  nouveau,  et 
par  suite  du  pouvoir  royal.  Le  comté  d Orléans  ne 
fut  point  séparé  de  la  couromie  sous  les  t'jtpelirtu 
directs  ; mais  il  te  fut  souvent  depuis  : !•  Phihppe'l 
l'érigea  en  duché  |)0ur  Philippe. .son  4*  fil»,  mort  en 
1376;  2*  Charles  V en  donna  le  litre  à son  2»  fib. 
l.ouis  (1392).  dont  le  petit-fils (^uls XII)  nvontaf^ir 
te  trône  en  1498,  et  rcannexa  Orléans  au  domaine: 
3*  Louis  XIII  l'en  détacha-  derechef  pour  son  frire 
Gaston , qui  n'eui  pas  d’héiiUer  mâle  ; 4*  il 
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Calon  au  frère  de  Louis  XIV,  Philippe.  Louis- 
ppe.  S'  drsef  ndant  de  ce  dernier,  monta  sur  le 
trône  île  France  en  Ifi30,  et  laissa  le  titre  de  duc  d’Or- 
léans à son  flis  aîné,  Ferdinand-Phiiip{>e.  précédem- 
ment duc  de  Choies.  Voici  la  liste  gihiéalogique 
des  deux  principales  maisons  d'Orléans  : 

!'•  maison.  Philtpiie  li  (régent),  1701 

LouUl(0lsdeCh.V).l392  Louis  1.  17S3 

Charles.  M07 

l.ouis  11  (depuis  roi 
sous  le  nom  de 
UuU  XII},  1466 

3*  maaott, 

Philip|>c  I (frère  de 
Louis  XlV),  16CI 


Louis-Philippe  I.  1762 
Louis  - Joseph  - Phi- 
lippe ( Philippe- 
Rgalilé),  1786 

Louis- Philippe  11, 

(roi  depuis  1830)  1793 
Ferdinand-Philip.,  1830 


OHLEANS  (Louis  I.  duc  d‘).  tige  de  la  première 
maison  d'Orléans,  était  le  deuxième  üls  de  Cliarles  V, 
et  le  frère  cadet  de  Charles  VI.  Il  joua  un  des  pre- 
miers rôles  pendant  la  démence  de  son  frère,  eut 
souvent  tout  leitouvoir,  mais  flnitparétre  assassiné 
(à  Paris  vieille  r.  du  Temple  près  la  r.  Bnrbcitel  paror- 
dre  de  Jean-sans-Peur.  duc  de  Boui^f^ne.  ion  rival 
d’ambition  (1407).  Ce  meurtre  fut  l origlne  des  fac- 
tions des  Armagnacs  (partisans  d'Orléans)  et  des 
Bourguignons,  oui  ensangiaolèrent  si  lungtepips  ia 
France.  Le  duca  Orléansavail  épousé  ValeiHine  Vis- 
conti,  qui  lui  apporta  le  comté  d’ Asti  et  des  droits  sur 
leUilanais.  Il  cul.  entre  antres  enfonls.  lerél.  Diinois. 

ORLÉANS  (Charles  d*),  comte  d'Angoulême,  dis  aîné 
de  l.ouis  de  France,  duc  d'Orléans  (qui  précède),  et 
de  Valentine  de  Milan,  néen  1391,  prit  lesarmes  en 
1 1 1 1 , (K)ur  venger  son  père  qui  avait  été  assassiné  par 
Jeaii-«ans-Peur.  duc  de  bourgogne.  Il  s’allia  dans 
ce  but  avec  bernard  d'Armagnac,  son  beau-père,  de 
16  le  nom  d'Armagnac  donné  au  parti  d Orléans.  Il 
se  distingua  en  I4l6,  à la  bataille  d'Aklncourt.  où'Ü 
fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Los  Anglais  le  retinrent 
prisonnier  (leridant  36  ans.  De  retour  en  France,  Il 
entreprit  vainement  de  se  mettre  en  possession  du 
duché  de  Milan,  qui  lui  revenait  du  chef  de  sa  mère, 
et  ne  put  se  rendre  maître  que  du  comté  d’Asti. 
Il  mourut  en  I486,  laissant,  entre  autres  enhmts, 
Louis  d'Orléans,  depuis  Louis  XII.  prince  Char- 
les, pour  charmer  l'ennui  de  sa  captivité,  cultiva  la 
poésie  et  composa  des  pièces  élégantes  et  gracieuses, 
dont  quelques-unes  ont  été  insérées  dans  hes  Artiia- 
it*  poétiques.  L'abbé  Sallier  est  le  premier  qui  les 
ai»  fait  connaître  {Acad,  des  hner.).  M.  A.  (^hampoU 
lion  et  M.  Guichard  les  ont  ptibl.  en  lR42.sur  les  Mss. 
oaLÉANs(LouUll.dued’).Foj/.LOL'i8Xil(roideFr.}. 

ORLÉANS  (Gaston- J .-B.,  duc  d),  iié  en  1C08,  Qls 
puîné  de  Henri  IV  et  frère  de  1/mis  Xlll,  fut  l'objet 
constant  de  la  jalousie  et  de  la  dcQance  de  son 
frère,  et  passa  sa  vie  dans  les  Tntrigues  et  les  réved- 
lei.  Marié  par  force  à l’héritière  do  Montpensicr, 
qui  mourut  en  1627^  il  voulut  s’unir,  malgré  sa 
mère,  6 Marie  de  Gonxague  (Allé  de  Charles  I,  duc 
de  Munloue,  1629),  el.n’ayanl  pu  réunir,  formé  un 
mariage  secret  avec  Marguerite  de  l.x)rraine  (1633). 
Il  entra  dans  tout  les-couiploU  formés  contre  Hiehe- 
lieu,mais  vit  p^-rirsesadhérenls, Montmorency  (1632), 
Cinq-Mars  ut  duThou(1642),  abaodonnéiû  laveug. 
de  rimplacable  ministre.  H n’obtiRl  qu'à  force  d*hu- 
tnilialions  la  reconnalnance  de  son  deuxième  ma- 
riage. Nommé  lieutenant  du  royaume  à la  mort  de 
Louis  Xlll,  Il  se  réhabilita  un  peu  par  ses  trois cam- 
liagnei  de  1644.  46,  46,  prit  Gravelines.  Mardlck. 
(k)urlray,  ete.  ; mais  joua  un  rôle  déplorable  pen- 
dant la  Fronde  (1649-63).  li  mourut  en  1660,  ne 
laissant  que  des  fliies.  K.  noNTpaNstBR  (dnrhenede), 

ORLÉA.NS  (Philip{ie  I,  due  d'},  lige  de  la  deuxième 
maison  d’Orléans,  auj.  régnante,  frère  unique  de 
Louis  XlV.  né  en  1840,  m.cii  1701 . eut  pour  précepl.  ^ 
Lamothe  Levayer,  épousa  en  1661  Henrielte  d An-  I 
•deterre.  connue  sous  le  nom  de  Madame,  qu'il  perdit 
Je  la  munière  la  plut  inopinée  [Voit,  hlnriettb).  se  | 


.remaria  en  1671  à Charlotte-Elisabelh  de  Bavière, 
fit  tes  campagne»  des  Pays-Ibi'  (^1667],  et  de  Hol- 

I lande  (1673),  battit  le  prince  d’Orange  en  1U77  et 
inspira por  sa  valeurquelque  Inquiétude  à [.oui* XlV, 
qui  depuis  ne  lui  donna  plus  de  mninundcMicnt. 

II  protesta  contre  le  teslnmenl  du  n)i  d’Ksp.,  Cliar- 
les  11,  qui  avait  é^>ou*é  «a  liUr.  Manc-l.niiifM*  d’Orl. 

ORLÉANS  (Philipiw  II,  duc  d’),  dit  ie  (Ils 

du  précédent,  naquit  en  1674.  et  eut  }>armi  ses 
précepteurs  rimmoral  sbbé  Dultois.  qui  acquit  sur 
lui  un  empire  funeste.  Doué  de  talents  brillants,  il 
se  distingua  dans  les  armes  dès  1693,  au  |K>int  de 
faire  ombrage  à Louis  XlV.  Eloigné  des  années,  il 
se  livra  avec  succès  à l'élude  des  sciences  naturel- 
les. Ce{jendanl  il  fut  quHqnrs  annéi'S  après  chargé 
d'un  commandement  en  IUille(l706  . et  en  !'>{>agne 
(1707  et  1708).  Témoin  de  1a  faitlcsse  de  bhdqq>eV. 
Il  conçut  la.  pensée  de  se  placer  lui-mèmu  sui*  le 
trône  d’Espagne;  Louis  XlV,  en  ayant  été  instruit, 
voulut  le  mettre  en  jugement;  U en  fut  empt>ché 
par  l'iotervenlion  du  duc  de  boui^^Mie.  mais  de- 
puis il  ne  vit  plus  le  duc  d'Orléans  qu  avec  répu- 
gnance. Toutefois,  lorsqu'en  1711  et  17 13,  des  bruits 
Injurieux  accusaient  Philippe  d'avoir  causé,  |>ar  le 
poison,  la  mort  de  plusieurs  princes  de  la  fuiniile 
royale,  Louia  XIV  lui-mènie  rcjwusNi  hauU'meut 
cea  horribles  Imputations.  Nomme,  (lar  le  lestamunt 
du  roi,  ffTésIdent  d'un  conseil  de  régence  (17 16),  le 
due  d'Orléans  se  flt  reconnaître  |iar  le  fiarlement 
r^nt  avec  un  pouvoir  absolu.  Tout  changea  aus- 
sitôt de  face  : les  Stuarls  qiilücrent  la  France; 
h*s  Jésuites  perdirent  leur  pouvoir  : 26,000  sol- 
dats reçurent  leur  congé;  des  dettes  montant  à 
4(K),000,000  de  livres  furent  éteintes.  Ce{)cndant  le 
régent  se  laissa  éblouir  |«r  les  projets  gigantesques 
de  Law,  qui  amenèrent  la  mine  d'une  fbule  de 
familles.  Il  se  forma  un  parli  de  mérontenls  i la 
duchesse  du  Maine,  unie  au  duc  de  Ccilamare.  am- 
basaadeur  d'Espagne,  conspira  pour  ilonner  la  ré- 

Cnee  à Philippe  V;  mais  la  conspiration  fut  di-jouée. 

régent,  pour  se  venger,  s’allia  k I Anglcterrt- 
contre  l'Espagne , et  fit  échouer  les  vastes  plans 
d'Albéroni.  Louis  XV  étant  devenu  majeur  en  1723 
vuuhit  laisser  le  due  d'Orléans  à la  tète  desaffaires  : 
mais  ce  pHnoe  mourut  la  même  année.  Les  grandes 
qualités  du  régent  furent  ternies  par  un  goût  im- 
modéré pour  le  plaisir,  goût  qui  trouva  paiiout  des 
imitateurs  t ce  qui  fait  de  la  régence  une  des 
époques  les  plus  corrompues  de  notre  histoire. 

ORLÉANS  (Louis,  3*  uuc  d'),  IIU  du  précédent 
(1703-62).  donna  l'exemple  dea  vertus  et  de  la  piété, 
passa  lel  dix  dernières  années  4e  sa  vie  à l'abhaya 
de  Sainte-^ehevlève-,  protégea  lea  savants,  et  eut 
lui-mème  de  la  réputation  comme  hébralsanL  II 
était  janséniste  et  a laisaé  quelques  ouvrages  de 
piété,  qui  sont  restés  manusrriU.  Il  avait  épousé 
une  princesse  de  Bade,  qu'il  perdit  après  deux  ans 
d'une  heureuse  union. 

ORLÉANS  (Louis-Philippe,  4*  due  d ),  fils  du  pré- 
cédent (1726-86),  sut  part  aux  campagnes  de  1742, 
43,  44,  fut  lieutenanl^néral,  puis  gouverneur-gé- 
néral du  Daunhioé,  favorisa  l'inlroduiTion  de  l'ino- 
cutalloo  en  France  (1766,  etc.),  et  [tassa  ses  der- 
nières années  dans  sa  délicieuse  maison  de  Eiagnolet, 
prolémnt  les  gens  de  lettres  et  Jouant  souvent  la 
comédie.  Il  épousa  secrètement  en  secondes  noces 
madame  de  Monlesson  (1773).  Il  distribuait  aux 
malheureux  jusqu'à  240,000  francs  par  an. 

ORLÉANS  (Louis-Phili[)pA-Joseph,  6*ducd'),  fils  du 

SrècédcDt,  né  en  1747,  fit  de  wiine  heure  preuve 
indépendance  et  d'opposition  systématique  à la 
cour,  en  refusant  de  si^r  au  parlement  Maupeou,  II 
commandaavee  succès  une  escadre  au  combatd’Oues- 
saol  (1778),  et  sollicita  la  charge  de  grand  amiral, 
mais  il  ne  reçut  que  d'injurieux  refus.  A partir  ds 
1786,  il  offrit  un  centre  et  un  pelai  de  ralliement  aux 
83* 
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rnnemis  de  la  cour,  et  ne  fut  étranger  ni  auiévé* 
nementsqui  aniem  rcnl  la  révolution,  ni  à ses  pre- 
mier» actes.  Chef  du  3*  t>urc.iu  au\  a»-einbléc.H  des 
nolablet  (178*],  il  déelaia  que  le»  Klal»-(H'uérau\ 
avaient  seul»  le  droit  de  voler  le»  impôt»,  et  protesta 
contre  le»  édits  bunemx  : il  fut  exilé.  Cn  1181),  il  fut 
député  aux  KtaU-<h'-néraüs  par  la  noblesse  de  Paris: 
il  »e  prononça  dan»  U*  sens  de»  idée»  nouvelles  e( 
fut  du  nombre  de»  nobles  qui  donnèrent  l’exemple 
de  »e  réunir  au  tiers-état.  Kn  IVJO,  il  »o  ren- 
dit avt^c  ses  ÜU  à l'année  du  Nord,  mai»  bientôt  il 
reçut  l'ordre  de  la  quitter.  Jeté  de  plus  en  plus 
dan»  le  parti  révolutionnaire,  il  fut  nommé  membre 
de  la  (U)Ttvenlion,  prit  dans  cette  osécmblée  le  titre 
de  Philippc-f^gatué  f Si^  lia  avec  le  (tarU  dit  de  la 
Montagne,  cl  se  laissa  entraîner  i voler  la  mort  du 
roi.  Il  n'en  fut  |>a»  hioins  mis  lui-mème  on  aorusa- 
tiun,  et  eut  la  tête  Irancliéc  le  C novembre  1193. 
— fils  aîné.  Ixuis-Phi lippe  d Orléans  (né  en 
d ob'irdduc  de  Cbaitre»,  pins  d'ürlé.ms,  dcv. 
l'ii  roi  des  Kranc;di<.  Le  titre  de  duc  d’Orléans 
a été  porté  dep.  1830  par  le  (Ils  aîné  de  ce  prinee, 
rerdinaml-PhiliiU'e-Louis-Charles-Honri  { né  en 
1810,  mort  eu  1812).  V.  leur  nüUce  au  SupiJânent. 

OHLCAMS  (le  llùlard  d';.  l'oy.  iiunois. 

ORLÉANS  (le  f*ère  n ),  hi»lorien.  Voif.  u oriéa.ns. 

OHLOL  {tireg.-YIadiinir).  né  en  1110,  élailsim- 
ple  aide-dc-camp,  quand  l'éclat  d'imo  aventure  ga- 
lante qu*il  eut  avec  la  princes>tf  Kourakin  le  recom- 
manda à la  grande-duchesse  Catherine;  elle  voulut 
lo  voir,  et  bientôt  trama  et  exécuta  avec  lui  et 
Hcs  frère»  cette  révolution  de  |>alai»  qui  flt  |iérir 
Pierre  ill  et  qui  mil  Catherine  sur  le  liùne.  Favori 
de  l'impératrice,  grand-maître  de  rarllllcrie,  chargé 
d’honneurs  et  tout-puis&ant,  Orlof  était  mécontent. 
£e«  indiscrétion»,  scs  oanrices,  scs  iiauleurs,  blessè- 
rent QU  vif  Caliieritie  11.  Le  dédain  avec  lequel  11 
refusa  le  mariage  secret  qu'elle  lui  offrait  acheva  de 
le  iienire.Gitlierinelui  donna  l'ordre  d'aller  voyager 
hors  de  la  Hussie;  toutefois,  elle  lui  assura  une  fur- 
tune  considih*ablc.  De  retour  à Sl-Pélersbourg. 
Orlof  ne  put  sup|K>rter  l'aspect  de  la  faveur  de  Po- 
temiiin.el  mourut  en  1783  dans  d'horriblus  accès  do 
démence. — Alexis  Orlof,  son  frère,  soldat  aux  g^irdes 
russes,  fut  un  des  trois  ossasdns  de  Pictre  III.  Il  fut 
n'^eompensé  magniflquement,  fut  nommé  amiral  sans 
avoir  Jamais  servi  dans  la  murine:  il  rein(H)rta  {lour- 
lant,  avec  le  secours  de  l'anglais  Elphinslone,  la  vic- 
toire de  Tchc»mé  sur  les  Turcs,  et  prit  le  surnom 
do  Tcliesminski.  11  alla  ensuite  à Rome  sous  un  dé- 
guisement, se  fit  aimer  de  la  Jeune  princesse  Tara- 
kanof,  nile  de  l'anc.  im|>ératnrc  Llisabeth,  et  l'ayant 
é|K)Uftée  secrètement,  il  la  conduisit  en  Russie  et  la 
livra  h Catherine,  qui  la  ût  périr  dans  un  cachot. 
A l'avènement  de  Paul  1,  Alexi»  Orlof  fut  exilé  et 
se  relira  en  Allemagne.  Il  ne  revint  à Saint-Pélers- 
boura  <m'à  la  mort  de  Paul,  et  y mourut  en  1808. 
' Orme  (Robert),  historien  anglais,  né  en  1128  à 
Andjinga  (HindOutUn),  mort  en  1801,  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  au  senrice  de  la  Compagnie 
dea  Indes.  En  revenant  en.  Europe,  U fut  pris, 
conduit  à l'Ile  de  France,  puis  à Nantes,  obtint 
enfin  sa  liberté  (1160),  et  devint  historiographe  de 
la  Compagnie  des  Indes.  On  lui  doit  : Histoire  de 
ta  guerre  des  Anglais  dans  CHindoiistan  de  1746  à 
I7G3,  Londres,  I1G3-76,  2 vol.  ln-4(trad.  en  français 
par  Targp,  sou»  le  titre  d'Histoire  des  guerres  de 
Chute,  Pari»,  1766,  2 vol.  in-12). 

ORME  (de  L'},  architecte.  Voy.  DELoaae. 

OKMEA,  ville  des  Etats  sardes  (Alexandrie),  à 
28  kil.  S.  de  Hondovi;  6,230  hab. 

ORMESSON,  hameau  de  France  (Seine),  i C kil. 
N.  O.  de  Saint-Denis.  Beau  ehfttoaii.  Filatures. 

OHMESSON  (LEFÈVRE  d’),  famille  de  robe  qui  a 
donné  plusieurs  illustres  magistraU  k la  France,  sa- 
voir < 1*  Olivier  Lefèvre  d Ormesson,  né  en  )626, 


intendant  et  contrôleur  général  des  finances  sous 
Charles  IX  et  Henri  lll  jusqu'en  1677,  président  de 
ta  Chambre  des  compte»;  il  fut  un  de.»  premier»  à 
ncunnaîlre  Henri  IV  cl  mourut  en  ICOO:  — 2“  Oli- 
vier 11  Lefèvre  d'0rmc.<won,  ]>ctU-lU»  d'Olivier  I, 
conseitlerd'Etat.  rup|)orteur  dans  le  procès  de  Knii- 
quetet  un  de»  nuteiirsdes  Ordonnancctd^:  Louis  XIV, 
mort  en  1C86  ; — 3“  Henri-Françoi»  de  Paille  Lefè- 
vre dOrmesson,  fil»  d André  H,  mort  en  I76C.  In- 
tendant de»  finanre»  après  avoir  été  membre  du 
coiiMMldc  régence  lors  de  la  minorité  de  Louis  XV. 
cl  avoir  rempli  diverses  rnwion»;  — 4“  L.-Fr.  do 
Paille  Lefèvre  d’Urmesson.  fils  de  HenrI-Fr..  nô 
en  1748,  mort  en  janvier  178Î),  neveu  de  d'Agues- 
seau , premier  pré»ident  du  |>arlement  de  Pari» , 
membre  honoraire  de  l'Académie  des  Inscriptions; 
— 6*  Anne-L.-Fr.  de  Paulc  Lefèvre  d'Ormesson  de 
Novseau,  fils  du  précédent,  né  en  1763,  conseiller  au 
parlement  dePari»(l770).  président  à morlier(1788|, 
«lépulé  de  la  mjblcsse  aux  Etats-Généraux  (1789), 
bililiülhét'ah  e du  roi,  cl  condamné  à mort  le  20  avril 
1794.  — L.-Fr.  de  Paule  Lefèvre  d'Ormesson 
d'Amt)Oi»e.  cousin-germain  d'Annc-L.-Fr.,  né  en 
J761,'  mort  en  1807  , après  avoir  été  conseiller  au 
parlement,  maître  des  requêtes.  Intendant  des  fi- 
nances. contrôleur  général , conseiller  d'Elat.  Kn 
1792,  il  avait  été  élu  maire  de  Paris,  mais  il  refusa. 

OKMON'D,  canton  d'Irlande  (Muii>UTj,  dan»  le 
comté  de  Tip|>erary:  il  est  montagneux  et  stérile. 

OH.MOND  (Jac>^.  bltler,  duc  d'}.  On  en  connaît 
surtout  deux  '•  l'un  né  en  1610,  mort  en  1688, 
vice-roi  d'Irlande,  dernier  appuf  de  la  cause  de 
(Charles  I,  et  un  de»  princi()aux  auteurs  de  la  re?— 
tauraÜDn:  — l'autre,  né  en  1GG6  k Dublin,  mort 
en  1747  à Avignon,  petit-fils  du  précédent,  Iré»- 
puissantsouslo  rcincAnnc,  eomlamnésous  Gcorgt'sl 
comme  cou^iable  de  haute  trahison:  mais  il  se  ré- 
fugia en  France  et  y devint  un  des  chefs  des  Jaeo- 
bites.  Les  Orinond  étaient  d'une  des  plus  nobles 
famillèf  irlandaises. 

OUMSKIKk,  ville  d'Angleterre  (Lancaslre),  à 19 
kil.  N.  K.  de  Liverpool;  4,260  hab.  Eglise  gothique. 

ORMÜS  ou  mieux  HOH.MOl'Z.  Armustu , OgyriSf 
ville  et  port  d'Asie,  sur  la  côte  N,  E.  de  l'iled’ Orinus. 
non  loin  de  la  côte  du  Far»,  cl  à l'ciilrce  du  golfe 
Persique  que  lie  à 1a  mer  d'Oman  le  détroit  d Or^ 
mus;  environ  300  hab.,  plus  200 soldat»  de  l'imam 
de  Maskate.  — L'île  d Ormus  était  Jadis  le  centre 
des  riches  |iècheries  do  perles  des  environs,  et  quoi- 
qu'elle soit  stérile,  scs  pêcheries,  et  sa  position» 
qui  en  fait  la  clef  du  golfe  Persique,  l'ont  rendue  cé- 
lèbre. Aussi  le  petit  sultan  auquel  elle  appartenait 
était  puissant  et  opulent  au  moyen  kge,  et  l'île  était 
défendue  par  quelque»  ouvrages  qui  passaient  pour 
forts.  Albuquerque  t'attaqua  deux  foi»  et  la  prit  en 
1614  : elle  devint  uns  des  premières  station»  portu- 
gaise» en  Orient.  Mais  Chah-Abbas  1,  aidé  dea  An- 
dal»,  la  reprit  en  1623.  Elle  est  auj.  à l'Iman  de 
Maskate,  sous  la  suxerainelé  de  la  Perse,  mais  l'An- 
gleterre semble  la  convoiter.  Du  reste,  la  pèclie  des 
perles  T produit  peu  de  chose  i présent. 

ORMLZD,  VOromaze  des  Grecs,  le  bon  principe 
chez  les  Perses,  était  en  tout  l'antagoniste  d'Ahrlman. 
et  venait  immédiatement  après  le  dieu  suprèm^' 
Zervane-Akerène.  Mithra  est  ton  incarnation  dan^ 
une  sphère  inférieure.  C'est  lui  qui  a créé  le  mond*; 
et  toute  l'armée  des  Etoiles,  des  Puissances  blenfa  - 
sanies,  qui  répand  la  lumière  et  la  chaleur,  qM 
lutte  contre  l'esprit  de  ténèbres  ; c'est  lui  qui  cou- 
ronne Ici  rois,  qui  a armé  les  ÜJemclUd  et  les  te- 
ridoun,  qui  a inspiré  Zoroaslre. 

OHNAiN,  riv.  de  France (H.-Ham^.  Dedans  te 
eant.  de  Sailly . au  S.  E.  de  Joinrille,  baigne  Gondi  i- 
court,  Ligny,  Bar-le-Duc,  dit  aussi  Bar-sur-Ornain. 
entre  dans  le  dep.  de  la  Marne,  reçoit  la  Saniv. 
passe  à Vltry-lfr-Brûlé  et  se  Jette  dans  la  Marne,  t 


OHOB 


1317 


OR[>H 


2 kil.  N.  de  Vilrj-le-Frtnçai*.  Coun>,  150  kil. 

ORNANO,  ch.-l,  de  canl.  (Cor»e),  h 13  kil.  S.  K. 
d'AJacdo,  ^ donné  ion  nom  à la  maison  d'Ornano. 

ORNANO,  raniille  originaire  de  Con*e.  a fourni 
deux  marfehaux  de  France  el  plusieurs  oflldcrs  dis- 
tingués. Elle  s'éleignit  en  France  en  1G74;  mais 
une  autre  branche  l'eal  continuée  en  Corse,  où  elle 
•ubaisle  encore. 

oai«ANO(Alphon8e  »*],  néen  Corse,  était  fils  dc.S'iiti- 
^tro;  il  prit  le  nom  de  sa  mère,  Yaiiina  d'Ornano, 
fliie  d'UQ  des  plus  riches  seigneurs  de  l'Ilc  de  Corse, 
ftjl  élesé  à la  cour  de  Henri  11,  revint  en  Corse  a 
18  ans,  soutint,  après  la  mort  de  son  |>èrc,  la  lutte 
de  la  Corse  contre  les  Génois,  fit  la  paix  cii  15C8. 
passa  en  France  avec  800  hommes  rt  fut  nommé 
par  Charles  IX  coloncl-ffénéral  des  florses  au  ser- 
vice du  roi.  11  resta  fidèle  à Henri  111  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue,  fut  envoyé  en  Dauphiné  après 
la  mort  du  due  de  Guise,  reconnut  {K>ur  roi  et 
■oulint  de  bonne  heure  Henri  lY,  contribua  avec 
Lesdiguières  et  Montmorency  à la  soumission  de 
Lyon,  Grenoble,  Valence,  fut  envoyé  contre  d'Eper- 
non  en  Provence,  fut  nommé  lieutenant-général 
en  Dauphiné,  maréchal  de  France,  puis  lleuicnant- 
^néral  en  Guyenne , et  mourut  en  ICIO  comme 
Henri  èV.  — J.-B.  d’Omano.  son  fils,  né  en  1581, 
colonel-général  des  Corses,  fut  d'abord  gouvcrni'iir, 
puis  1**  gentilhomme  et  enfin  surintendant-général 
de  la  maison  de  Gaston  d’Orléans,  frère  de  Louis  XIII; 
il  fut  fait  maréchal  en  1620.  II  prit  une  part  ac- 
tive aux  intrigues  de  l'époque  et  fut  l'àmo  dcscon- 
wlts  du  jeune  duc  d’Orléans.  Richelieu  le  fit  enfermer 
à Vincennes  (4  mai  1626),  et  il  y>  mourut  (le  2 sep- 
tembre), étranglé  ou  empoisonné. 

ORNANS,'cli.-l.  de  cant.  (Doulis),  sur  la  Loue,  5 
f7  kil.  S.-E.  de  Besançon  ; 3,0%  hab.  Bitiliollièque, 
•ept  tanneries,  une  iiapelcrie,  fabrique  d'abeintne  ; 
près  de  celte  ville  est  le  puits  de  la  Brème,  puits 
naturel  dont  les  eaux  s'élèvent  pendant  les  pluies 
et  vomi^nt  des  poissons.  Pat.  du  card.  Cranvelle. 

ORNE,  Olùta,  riv.  de  France,  naît  dans  le  dép. 
auquel  elle  donne  son  nom,  coule  au  N.  O.,  puis 

B ràque  directement  au  N.  E.,  et  tombe  dans  la 
[anche  après  avoir  balgoé  Argentan  «t  Caen.  Cours, 
140  kil. 

oa.vE  (dép.  de  F),  entre  ceux  du  Calvados  au  N., 
de  la  Mayenne,  de  la  Sarthe  au  S.,  de  la  Manche 
à rO.,de  l'Eure  et  d'Eure-et-Loir  à l'K.:  G,t05  kil. 
carr.;  443.688  bab.  Ch.-l. , Alençon.  Il  est  formé 
d'une  partie  de  la  Normandie  propre,  du  Perche  et 
du  duché  d'Alençon.  (Joe  chaîne  de  collines  boisées 
le  traverse  dans  toute  sa  longueur.  Beaucoup  de 
fer,  manganèse,  marbre,  grains,  pierre  de  taille, 
kaolin,  tourbe,  marne.  Solasaex  fertile:  grains,  lé- 
mimes,  fruits,  lin,  chanvre,  cidre;  point  de  vin; 
l^ux  pâturages:  chevaux  renommés.  Industrie  : 
toiles,  basin,  dentelles,  coutils,  etc.  : papier;  quin- 
eaJilerie,  verrerie,  usines  à fer;  sucre  de  betteraves, 
chapeaux  de  paille.  Commerce  en  grains,  graines, 
bois,  tissus,  votaiHe,  etc.  — Ce  dép.  a 4 arr.  (Alen- 
çon, Argentan,  Domfrout,  Mortuns),  30  cant.  et 
&34  comm.  Il  appartient  à la  Ifi*  division  militaire, 
a une  cour  roy.  a Caen  et  un  évéché  à Séez. 

ORO(mo.nte  d'),  mont,  de  France  (Corse),  au  cen- 
tre de  nie,  h 35  kil.  N.  d Ajaccio  (3,652»). 

ORO  (monte  DELL') , moot.  des  Alpes  Rliétiques, 
entre  le  cant.  des  Grisons  et  la  Yallellne  (2,590»}. 
ORORIl,  peuple  de  la  Gaule  cisalp.  ; ch.-L, Corne. 
OHOBtO  (Isaac),  écrivain  juif,  né  en  Espagne  au 
XVII*  siècle,  avait  été  élevé  dans  le  christianisme,  il 
fut  recteur  de  mathématiques  dans  l'université  de 
Salamanque,  puis  médecin  â Séville.  Accusé  de  ju- 
daïsme, et  mis  dans  les  prisoiu  de  l'Inquisition,  U 
y reata  trois  ans.  A sa  libération.  U passa  eu  France, 
d'où  il  se  rendit  à Amsterdam.  Il  y mourut  en  1687. 
U a écrit  î Certamen  pHUosophicum  adversus  Dre- 


denl/orgium  et  5pmo.fam.  Amsterdam,  1684.  in-4 . 
cl  plusieurs  ouvrages  contre  la  religion  chrétienne, 
qui  ont  été  réfutés  par  Ph.  de  Limtorcli  dans  le  De 
veriiate  religionis  christiamr  collatio  cum  Judeeâ, 
Gouda,  1687. 

ORODES,  roi  des  Parthes  au  i"  siècle  av.  J.-C., 
fils  de  Phraate  Ml,  fut  attaqué  par  Crassus;  mais 
Surèiia,  général  ]>arllio,  va  nquit  et  tu.x  le  général 
rom.iin  5 la  liataillc  do  C:irrlirs  (53  av. 

Orodes  fut  à sim  tour  battu  par  \ent.dius,  général 
romain  (39  av.  J.-C.).  ll|K‘ril  peu  après  ussa.'aiué  («r 
un  de  ses  (ils  (37  av.  J.-t^b 

OROM.V/.E  ou  OUOM.V.SDE.  Voy.  okmüzd. 

ORON  TE,  Oroiiies  ou  Axius^  auj.  Aaù,  rîv.  de 
Syrie,  sort  du  Liban  , arrose  Antioche,  puis 
tombe  dans  la  Médilerranéc,  près  de  S«-leueie. 

OROPES.V.  ville  de  Uolivie,  rli.-l.  de  la  province 
de  (>>chabainba,  à 13  kil.  N.  du  (•oebaltamba: 
I7,01H)  hub.  Commerce.  — Il  y a en  Espagne  plu- 
sieurs villes  d■Orope^a.  nutammoiiil  : 1*  dan.s  le  gouv. 
deTulède,  à 36  kil.  S,  O.  de  Talavevra  (1 ,4'.‘0  hab.: 
|>alai8Yasle;patriedunavig.F.de  .MaMonudo  ; 2»dans 
celui  de  Yalenee,  4 22  kil.  N.  K.  du  Cu^le!lun-du-la- 
Piana  (château-fort  que  lus  Français  ont  fait  sauter 
en  181.3). 

OROSE  (Paul),  hislorien,  né  5 Tarraeo  en  Cata- 
logne à la  fin  du  IV*  siècle  de  J.-C.,  fut  disciple  de 
saint  Aiipistin,  voyagea  en  Palestine  (4l5),  se  mon- 
tra tri-s  zi'lé  contre  le  Pélagianisme,  exhorta  saint 
Augustin  à combattre  cette  hért'-sie,  et  publia  lui- 
mème  contre  elle  VApologetieusdearbitni  hbertatc; 
mais  il  est  bien  plus  connu  f»ar  sou  bistoire  (//ut* 
toriarum  adversus  pagauos  libri  17/),  qui  va  d'A- 
üani  à l'an  316.  et  où  l'on  trouve  beaucoup  de  tra- 
ditions |>opulaircs , que  toutefois  il  faut  savoir 
apprécier  (Augsbourg.  1471.  in-foL;  Leyde,  J738; 
Irad.  fr.,  anonyme,  attribuée  àCI.  deScyssel,  I4DI. 
in-fol.).  Alfred-le-Graiid  a donné  de  cette  histoire 
une  traduction  anglo-saxonne  qui  existe  encore,  clqu< 
a été  publiée  avec  version  anglaise,  Londres,  1773. 

OHOSHAZA,  villede Hongrie (Bekes),  à 45  kil.  S. 
O.  de  Bekes;  6,000  hab.  Bétail.  Yins  exquis. 

OROSPEDA  , chaîne  de  montagnes  ü His]vanic. 
sé[iarait  la  Bétique  de  la  Tarraconnaise  ; le  Hauts 
(Guadalquivir) en  sortait.  C’est  la  5'trrro  d‘A(carai. 

OROTAYA  (villa  de  la)  , Jadis  Tajro,  ville  du 
nie  deTénérife,  à 31  kil.  O.  de  Santa-tiruz,  à 5 kil. 
de  la  mer:  6,800  hab.  Un  canal  la  traverse.  Aux 
environs  beaucoup  de  jardins.  Jadis  capitale  d'un 
des  principaux  royaume^  guanclies. 

OEOTAVA  (PUERTO  DE  LA),  vüle  et  port,  4 5 kll.  de 
la  précédente  : 3,800  hab.  A mi-chemin  des  deux 
villes,  grand  jardin  botanique.  Commerce  de  vins. 

OHPHANlTESou  ORPHELINS, secte  de  Hussiles, 
qui.  après  la  mort  de  Ziska,  professant  une  admi- 
ration sans  bornes  pour  sa  mémoire,  ne  voulurent 
point  lui  donner  de  successeurs,  et  confièrent  la  di- 
rection des  afiaires  à un  conseil.  Procü|>e-le-PeUt 
obtint  parmi  eux  une  Influence  prédominante.  Les 
Orphanites  étaient  le  parti  huuile  le  plus  fort 
après  U*s  Taborites.  Après  avoir  horriblement  d^ 
vaslé  l AIIemagne,  Us  furent  enfin  anéantis  à Lom- 
niczeen  1434,  iiar  les  Calixtins  ou  Huultes  modérés. 

ORPHEE,  Orpheus,  est.  selon  la  mvthologie,  un 
chantre  ou  poète  Ihrace,  fils  du  roi  OEagre  el  de  la 
museCalliopu,  ou,  suivant  d'autres,  d'Apollon  et  de 
Cllo;  il  vécut  environ  un  siècle  avant  la  guerre  de 
Troie  (vers  1330  av.  J.-C.) . fut  disciple  de  Linus, 
prit  part  à l’expédlUon  des  Argonautes,  voyagea 
en  Egypte,  où  sa  femme  Eurvdice  jiéril  blessé  au 
talon  par  un  serpent . osa  descendre  aux  enfers 
pour  la  redemander  à Pluton,  l'obtint  en  effet, 
mais  à condition  qu'il  ne  la  regarderait  qu'apréa 
avoir  quitté  les  enfers,  la  regarda  malgré  laaéfense, 
et  la  reperdit  pour  toujours,  il  revint  alors  en 
Thrace , au  pey^  des  Ocones , vécut  retiré  lant04 
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dâtu  les  bois  de  rilémus  ou  du  Rbodope,  tantôt 
dans  ceux  de  rOI>m|>e,  ne  cemnt  d'exhaler  sa' 
douleur  par  des  chanU  riiiièbres  : au  son  de  sa  Noix,  i 
les  animaux  farouches  aixouraicnt , les  arbres  a^ù- 
taient  leurs  branches  en  cadence.  Les  femmes  de 
la  Thrace  tentèrent  en  vain  de  lui  faire  oublier  ses 
rhafrrins  : furieuses  de  ses  mépris,  elles  le  déchi- 
rèrent. Sa  lyre  et  sa  tète  furent  jetées  dans  l’Hè- 
bre,  et  le  flot  les  porta  jUMju'à  IvCsIkm.  On  donne 
Musée  pour  (Ils  d'Orphée.  Quel(|ues  traditions  prv*- 
sentent  Orphée  comme  foudroyé  |>our  avoir  révélé 
les  mystères.  — Les  Grecs  des  temps  postérieurs 
prétendirent  qu'Oq)hé«  avait  été  un  théologien,  un 
hiérophante,  et  qu  U avait  institué  des  mystères 
dans  lesquels  il  dexoilait  aux  initiés  des  dogm<*« 
sublimes  sur  Dieu,  le  monde  et  la  cosmogonie.  Il 
reste,  sous  le  litre  de  Pointes  orphiques,  des  i/gm- 
net,  des  Poèmes  sur  la  guerre  des  (iéaiiU,  1 enlè- 
vement de  Droserpine,  le  deuil  d Osiris,  revpcdl- 
Uon  des  Argonautes,  un  poème  De  lapidibus  {%ur  les 
vertus  occulte»  dt»  |ùcrres),  etc.  Os  ouvrages  ne  sont 
pas  plus  les  uns  que  les  autres  d'Orphée  j ils  p.‘i- 
raissent  avoir  été  fabrii|ui^  par  les  poèlèi  et  les 
* philosophes  néoplatoniciens  d Alexandrie  ; on  attri- 
buerAryoNau/iqucAOnomarrile.  Ils  ont  été  pliisieui's  > 
fois  imprimés:  la  meilleure  tklition  est  celle  qu'a  pu- 
bliée t^.  Hermann  sous  le  titre  d’f>rp/iira.  Oi|>- 
aick,  l8nâ.  in-6. — Les  anciens  attribuent  à Orphée 
plusieurs  dt^uverles:  il  poliça  scs  contemporains, 
ieurenseigna l'astronomie,  pcrieclionna  la  murale  et' 
la  poésie.  Il  inventa  les  vers  hexamètres,  ajouta 
trois  mrd»*s  .\!a  lyre.  etc.  Cicéron  compte  À Orphées. 

ORPlKHHK,ch.-l.de  c.(H.-Alp.),3ük.S.O.dcGap. 

ORREIIY.  Pog.  BOVLK. 

OHSEOLO,  nom  commun  à trois  doges  de  Ve- 
* nise:  !•  Pierre  Orseolo,  successeur  de  Candiario  IV 
.!>7G-hT8),  qui  se  fit  à la  fln  de  sa  vie  canuildute. 
et  mourut  en  997  en  odeur  de  sainteté;  2*  Pierre 
Or^lo  U.  doge  de  991  à 1009,  sous  lequel  Venise 
soumit  la  Dalmatie  et  J'islne;  3'*  Othon  Orseolo. 
doge  de  1009  à 1023  ; cliassé  par  scs  concitoyens  en 
1023.  mort  à Constantinople  en  i032. 

ORSINI  on  LESDhSlNS,  célèbre  famille  des  Etats 
romains,  était  rivale  de  celle  des  Colomia  , tant 
par  la  grandeur  de  ses  possessions  que  comme 
parti  politique.  Elle  était  guelfe  et  soutenait  en  gé- 
néral la  cause  dos  {>apes  et  de  rindépeiidance  ita- 
lique. Le  premier  Orsino  connu  est  Jordano  Or- 
sino,  qui  rendit  comme  général  de  grands  S4Tvices 
I la  cour  do  Rome.  Il  fut  fait  cardinal  en  1145, 
et  envoyé  comme  légal  près  de  l’enitiereur  Conrad 
en  1152.  — Mallh.  ürsino,  son  ncNcii,  fut  préfet 
de  Rome  en  1153. — J.  Gaétan  Ürsino  fut  pape  en 
1277  sous  le  nom  de  Nicolas  III.  — Un  autre  Or- 
aino  fut  pape  en  1724  sous  le  nom  de  Benoit  XIII. 

ORSi.*<l  (FULVIO),  Fulvius  Vrsinus,  antiquaire  et 
philologue,  (Ils  naturel  d'un  commandeur  de  l'ordre 
de  Ma(te,  de  niluslre  famille  de  ce  nom,  né  à 
Rome  en  I5v9,  fut  abandonné  [uir  son  père,  sur-' 
jionla  tous  les  obstacles  que  lui  opposait  la  misère, 
et  devint  l'un  dn  hommes  les  plus  érudits  de  son 
temps.  Avant  embrassé  l'étal  e>  clé>iastique , il  fut 
nommé  bibliollm'aire  du  cardinal  Fariièt^  et  se  vil 
honoré  des  bienfaits  du  pape  Grégoire  XI  IL  11  con- 
sacra toute  sa  fortune  à la  fondation  d'un  magni- 
fique cabinet  i)u'ii  légua  au  cardinal  Odoard  rar- 
oèse,  neveu  de  son  pi'olecleur,  et  mourut  cm  iGOh 
On  a de  lui  des  é<iitions  des  Poésies  de  neuf  femmes 
tfreeq. . Anv. , I5(*8  ; de  Verrius  Flacons  rt  Fesfiis.  De 
verborumsiguijicatione,  Rome,  I58U;  Vinjilius  coHa- 
lione  scnptorum  gracorum  illusiraïus,  Anvers,  I56H, 
in-8  : Lecuwardeii,  1747,  in-8  (celle dernière  édition 
est  plus  estimée  que  la  première):  Familiit  roma~ 
tue  qnœ  reperiu;i/ur  in  orUiquû  nuimmiatièia,  etc., 
Rome,  1577,  In-fol.;  Paris,  1063.  In-foL,  corrige  et 
augmenté  ; Imagtneê  et  eicçiû  vtrorum  ÜUutrium  et 


erudiiorum  ex  amiquis  lapidibus  et  numumatibut. 
expressa,  Rome.  1579,  in-fol. 

ORSKAIA,  fort  de  llussie  (ürenbourg),  à 60  kil. 
E.d'Orenbourg:  2.000  hab.  Nombreuses  caravanes. 

ORSOVA,  nom  de  deux  villes  situées  près  de 
l'emb.  de  la  Cserna  dans  le  Danube,  l une  dite 
Vieille-Or«ova,  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  ilans 
le  Banal  valaque,  5 60  kil.  S.  E.  de  Wei«»-Kirchen 
(entrepôt  <les  colons  macédoniens;  lazaret);  l autre, 
Nouvelli-Or>ova,  en  Servie,  dans  une  lie  du  Da- 
nube; 2,800 h.  A rAuti’iciie(  1738-89).  puisuux  i mes. 

ORSOY,  v.de  Prusse rhén. , à 40k.  S.  E.  «leClèves, 
sur  la  gauche  du  Rhin;  prise  r>ar  Ixtuis  XIV  en  1672. 

ORTA,  Horianum,  v.  de  l Etat  d«^  ri'^liiu*,  à 26  k. 
.N.  K.  de  Vilcrlie.  «urlcTihre.  Kvô- hé  (créé  en  330). 

ORTA  (lac  d";,  Cusius  lacu.%,  lac  des  Etats  sardes 
(Novare),  à 10.  du  lac  Majeur;  13  kil.  sur  3. 

ORTÉGAL(cap].le  cap  le  piuAseptenlrionaldel'F.s- 
pagne  (Galicïe).  |)ar  10*  14’  long.  O.,  43*  46'  Int. 
N.,  ainni  nommé  |>ar  corruption  de  A'or/e  de  Galicia 
(Nord  de  la  (ialice). 

ORTELIL’S  (Abraham  (KRtel,  vnig.),  géographe, 
né  5 Anvers  en  1527,  mort  en  1598,  avait  beaucoup 
Yovagé  en  Europe.  Il  composa  le  premier  atlaa 
coritiu,  KJus  le  litre  de  Theairum  orbis  urrarum, 
Anvers,  l57ü;  ampjel  il  faut  joindre  le  Theatri  orbts 
terrarum  parertjon  sive  veteris  geoyraphiœ  iabutiC, 
Anvers,  1595,  lu-fol.  On  lui  doit  encore  : Syuonymia 
gcoyrtxphicit , Anvers,  1578,  iii-4  ; lÙHertiTium  per 
nonnutlas  Galliœ  lUIgicce  parles,  Anvers,  1584, 
in-8,  etc.  Ces  savants  ouvrages  eurent  le  siicc(>s 
qu'ils  niéiilaieut  et  valurent  à leur  auteur,  en  1575, 
le  liti'C  de  géographe  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne. 

ORTELSPITZb.  vulg.  Oriler.  mont,  de  l'empire 
d'Autriche,  la  pips  haute  des  At|ies  Rhéliques,  sur 
la  limite  du  Tyrol  et  du  roy.  Lombard -Vénitien, 
près  de  Bormio;  per  46"  30'  lat.  N.,  8"  I2'  long. 
E.  ; 4,820  mètres.  Neiges  élernelles. 

ORThVlEl.LE  ou  ÜBTHEVIEELE,  dite  aussi 
Aorte,  bourg  de  France  (>..andès),  dans  le  caiil.  de 
Peyrehorade.  à 24  kil.  S.  de  Dax:  9<>0  hab.  Jadis 
une  <le&  quatre  A icomtés  des  l.andes.  Foy.  landes. 

ORTHES  ou  OHTHEZ , Hunhetium  au  moyen 
ûge,  ch.-l.  d'arr.  (Basscs-Pyrénées) . près  du  Gave 
du'  Pau,  à 40  kil.  N.  O.  de  Pau:  Î,8ü7  hab.  Très 
beau  sel  blanc,  jambons'(dits  de  Baronne}.  Flanelles, 
teintures,  tanneries,  mégisserie,  etc.  Commerce 
actif.  Orthez  appartint  datiord  aux  vicomtes  de 
Dax:  elle  fut  ensuite  la  caplt.  du  Béarn  (avant  Pau) 
sous  la  maison  de  Noncade.  La  reine  Jeanne  IIl 
(d  Albrel)y  fonda  une  unlversitéoalvinUtc.  C'était  la 
btred  une  vicomté. Auxenr.  eut  lieu  laliabûllc  d'Or- 
thez  (où  Wellington  vainquit  Soull.  1814).  — L'arr. 
d Orthez  a 7 cantons  (Orthez,  Arihez,  Arzac,  Lo*- 
gor,  Navarreins,  Salies,  Saliveterre),  152  oomin,, 
H 87.459  hab. 

ORTHES  (H.  d’aprf.mont , vicomte  d'),  gouver- 
neur de  Bayonne  sous  Charles  IX.  Ayant  reçu 
1 ordre  d'égorger  tous  les  Cahinistee  do  son  gouver- 
nement le  Jour  de  la  SainUÜarlliélemy  (25  août 
1572),  ü répondit  au  roi  ; tSire.  j'ai  communiqué 
lu  . lettre  de  rolre  majesté  à la  garnison  et  aux  ha- 
bitants de  cette  ville.  Je  n y ai  trouvé  que  de  bravea 
soldats,  de  bons  citoyens,  et  i>os  un  bourreau.  » 

ORTOCIDES,  c.-â-d.  d'Or/oA . dynastie  tur- 
comanc  du  xi*  siècle,  qui  en  1082  s'établit  en  Syrie 
et  en  Arménie.  Mélifc-Chah  al>arHlonna  Jérusalem 
aux  Ortf>cidç8  : mais  iU  s'en  lais.sèrent  dépouiller 
par  les  Falimite*  lors  de  la  première  croi<^de.  Lee 
flisd  Ortok,  Soliman  et  ll-Gliazi,  avaient,  à la  même 
é(iO(|ue,  fondé  deux  principautés,  l’une  A Mtafarékin, 
l aulre  à Marédin  ; iis  r^nèrent  aunvt  à Atep  de 
1117  à 1126. 

ORTONA,  deux  villes  du  roy.  de  Naples  : I*  Or- 
tona-a-Mare  (Abrutze  Cit.),  à l4  kil.  N.  de  Chieti. 
entre  les  emù)uchures  dir  Sangro  et  de  la  Pescara: 
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7 ,000  hAb.  : étèehé  ; cmthédrAle  rrmarquabte  : S**  Or- 
tona-A-Mar»!  (Abruue  Ull.  2*),  à 44  iiil.  d'Aquila. 

ORTYülF)»  Ortugia,  nom  célébré  en  mylhologie. 
«emble  avoir  été  donné  à plusieurs  lies  ou  terres 
à cause  de  l'abondance  des  cailles  for(y/;c«)  qui  s'y 
trouvaient.  Délos  porta  ce  nom.  C'éUil  aussi  celui 
d'un  Ilot  de  la  rade  de  Syracuse  oü  était  la  fontaine 
d'Aréthuse  (restes  de  Syracuse);— et  d'un  lieu  voisin 
d'Rphése.  près  du  Cenchrius,  où  se  reposa  l.ntone. 

OnL'RO,  ville  de  l'Amérique  du  Sud  (Bolivie', 
ch.-l.  de  dép..  à lOO  kil.  S.  O.  d'Orotiesn:  5,000 
hab.  Mines  d'or  (atuindonnécs  auj.).  — l.e  dép.  d'fl- 
mro  est  au  S.  de  celui  de  La  Paz  et  à l'K.  au  Pé-^ 
rou  : 400  kil.  sur  320;  32,000  hab.  Très  liante' 
pialcaim:lmuuUu;itcs;uu3  leuianiurli-Lcini-d'Oru- 
ro  ; 4.134  metrus.  Climat.froiil,  sec.  Mnutop'^,  lamas. 
Minet  d argent  fort  riches,  d'or,  d'étain,  de  plomb. 

CRUS,  dieu  égyptien.  Vo^.  horcs. 

ORVIÉTAN,  anc.  prov.  de  l'Etat  ecclé.-iiadiquc. 
avait  pourch.-l.  Oniclo,  et  est  auj.  cüinpri.^e  dans 
les  délégations  d'Orviélo  et  de  Vitri  bc. 

ORVIÊTO,  Vrbi  velus  ou  Herbamim . ville  de 
l'Etal  ecclésiastique  (Orviélo),  à 35  kil.  N.  de  Vi> 
lerbe;  4,000  hab.  Évéché  , belle  cathédrale  gothi- 
que; palais  épiscopal.  PuiU  tris  ppofoml.  — Jadis 
ch.oj.  de  rOrviétan,  auj.  ch.-l.  de  la  légation  d'0r« 
viéto.  G est  là  que  fut  inventé  (|iar  l.upi)  la  pré{»a> 
ration  médicinale  dite  orviéian. 

ORVILLE  (Jacques-Philippe  n'),  savant,  né  à 
Amsterdam  en  1606,  mort  en  |75!,  avait  lK;aucoup 
voyagé,  et  remplit  avec  succès  do  1732  à |742  la 
chaire  d'humanités  à l'AUréiiée  d'Amslcrdani.  ('a>l- 
laltoraleur  de  Btsrmann  |>ourleé  Obst-rvadoiies  mis- 
celianeas,  U en  publia  lOvol.  avec  ce  savant,  puis  il 
ooatiiiua  seul  ce  recueil,  et  donna  encore  J2  vol. 
(1732-60).  On  lui  doildeqilus  un  voyage  en  Sicile  inlit.: 
Sicula,  et  publié,  par  Burmann  11,  des  éditions 
d'auteurs  anciens,  et  l'écrit  inlil.  : Crniea  vofinus  in 
inanes  Com.  J.  Pavonis  (de  Pau^)  paleas,  1737. 

ORVILLIKRS  ,(L.  uintLOCET,  comte  d ).  né  à 
Moulins  en  1708,  lieutenant-général  en  1777  , fut 
chargé  du  commandement  de  l'armée  navale  de 
Eranee,  battit  l'amiral  anglais  Kcp|>el,  près  t\c 
Brest,  27  juillet  1778;  mais  tenta  en  vain  d’otiérer 
un  détiarquemenl  en  Angleterre;  il  donna  alors  sa 
démission,  et  quitta  la  France  vers  1783. 

OKYCAII,  .contrée  de  J’Hindoustan.  Voy.  orissa. 

ORZECHOWSl^l  (Slan.) , Ori^hoviiu  en  latin, 
historien  polonais  du  xvt*  siècle,  fut  d'abord  cha- 
noine, pub  se  maria,  fut  excommunié  {var  son 
évêque,  mais  s'amenda  et  fut  relevé  de^  ceuiuresccclél. 
au  synode  de  Pelrikàu.  11  atvisia  comme  nonce  à 
U diète  de  1561.  Ü a laissé  des  Annales  de  Pologne, 
(lat.l,  dos  Annales  duyigne  de  Sigismond-Auguste 
(Ut.),  1611,  et  une  Oraison  funi^e  tki  même  roi 
qui  le  01  sumommei  le  Dimoslh^né  de  la  Pologne. 

OH/l-NUOVl , vlHe  du  roy.  I»mb.ird-Véniiien, 
près  de  rOgliD.à26kil.S.O.  de  Brescia;  4,800  liah. 

08AGE,  nv.  des  États-Unis  (Missouri),  naît  |iar 
36*  64'  lat.  N. , coule  à TE.  N.  Ê. . puis  à l'K.,  se 
perd  dans  le  Missouri  à JetTerson  api^  GOO  kil.  de 
cours.  Elle  a donné  son  nom  à un  vjistrict  des 
États-Unis  qui  dépend  de  l'état  de  Missouri. 

OSAüES,  peuplade  américaine  qui  fait  |iarllede 
la  famille  Sioux-Osage.  habite  auj.  ch  grande  partie 
le  district  Osage  par  37*  lat.  N.,  vers  le  confluent 
du  Missouri  et  de  l'Osage.  Le  reste  de  la  nation  lia- 
bile  env.  300  kil.  plus  à l'O.  sur  des  ifRuenls  de 
l'Arkansas  et  fait  une  rude  guerre  aux  sauvages  ooci- 
dontaux.  Cette  peuplade,  brave  et  guerrière,  étaij 
jadis  nombreuse  : elle  est  auj.  réduite  à 7,000  Indi- 
vidus environ.  Ils  commencent  à te  elvilber  et  occu- 
pent deux  OTOS  villages.  — Les  Orages,  sans  être  en 
état  d'hostilité  avec  les  Anglo- Américains,  se  lien- 
sMQt  à leur  égard  dans  une  continuefle  déûance,  et 
iei  efforts  de»  misaiMinaires  pour  les  convertir  n'ont 


eu  que  de  faibles  résultats.  Uans  les  guerres  de  I v 
France  cl  de  l'Angleterre,  les  Otages  se  sont  tou- 
jours déclarés  pour  la  première. 

OSAKA,  ville  du  Japon  sur  la  cète  S.  O.  de  l’Ile 
de  Niphon  , une  des  rini|  villes  impériales,  à 40 
kil.  S.  O.  de  51iyuko.  Trà  peu|ilée.  On  y compli- 
80, «00  hab.  en  état  de  porter  les  armes.  Port  très 
dangereux  (récifs,  etc.).  Grand  commerce. 

O^'.A , auj.  Huesca,  ville  d'Hisikanie  (Tarraco- 
naise),  chez  les  llcrgètes,  au  N.  O.  de  Ccesorea 
Aa^a.f/a  (auj,  Saragosse}.  Mines  d'argent 

OSCAR,  lUs  d'O^^iian.  t'og.  osiuar. 

OS(^IL\TZ,  ville  murée  du  roy.  de  S;ixe,  à 63  kil. 
N.  O.  de  Dresde;  3.400  hab.  Drap,  eic.  Aux  env., 
mont  Culmbrrg;  et  ruines  des  deux  vieux  châteaux 
de  Bmy  et  d'CKU'rland. 

OSCHEHSLEDEN,  ville  de  Prusse  (Saxe),  ch.-l. 
de  cercle,  à 27  kil.  S.  O.  de  Magdclotirg  : 3,100  hab. 

OSEE,  le  premier  des  |»clits  prophètes,  vécut 
sous  Osias  et  scs  successeurs  jusqu'à  FlizèThias,  et' 
mourut  vers  723  av.  J.-<L,  à plus  de  KO  ans.  Sa 
prophétie  se  compose  de  4 chapitres;  elle  a princi- 
l>alcinent  pour  objet  l.i  ruine  du  roy.  de  Jérusalem. 

OSÉE,  dernier  roi  d'IaraSL  avuil'usuri>é  le  Irène 
knr  Phacév,  qu'il  tua.  Il  régna  neuf  ans,  de  720  à 
718,  et  fut  conduit  en  captivité  en  Médie  {>ar  Sai- 
iminazar  avec  les  dix  trilms. 

OSERO,  Apwus,  Ile  des  Etals  autrichiens  (Dal- 
maliè),  dans  rAdrialiqiie,  au  S.  O.  de  Cherso:  40 
kil.  sur  6:3,060  hah.  Ch.-L,  Lussin-Piceolo.  Sur  sa 
cèle  O.  esl  la  villa  d'Osuro.  Air  malsain. 

OSIANA  ou  SOANDA,  ville  de  la,Cap|>adoc«  sep- 
tentrionale. auj.  Jl'ZGHAT. 

OSIANDKR  (André),  tliéologlen  protestant,  né  en 
1408  en  Franconlo,  fut  un  des  premiers  à embras- 
ser la  réforme  de  Luther,  dont  louUTois  il  s'éloi- 
gna sur  quelques  points,  eut  {uirt  à la  profession  de 
fui  dite  Confession  d' Augsbourg , ci  mourut  à Kœ- 
nigsberg  en  1552.  De  scs  nombreux  ouvrages,  le 
plus  connu  est  [' Hannomie  evongelica,  Bâle,  1537. 

OSIAS,  roi  de  Juda.  \oy.  azarias. 

ÜSILÜ,  Kricenum  de  Plolémée,  ville  de  Sardai- 
gne (.Sassari),  à 9 kil.  de  Sassari  : 5.000  hab.  Rui- 
nes d'un  chàleau-forl.  Commerce. 

OSIMO,  Aaximum,  ville  de  l'Ktvt  ecclésiastique 
(Ancène),  sur  le  Musone,  à 16  kil.  S.  d'Ancène: 
11,700  hab.  Evêché.  Assez  jolie  cathédrale  et  pa- 
lais é|dscppal  remarquable  (dans  ce  dernier,  collec- 
tion d'inscriptions  et  de  vieilles  statues).  Prise  par 
Bélisaire  sur  les  Goths,  après  une  longue  résistance. 

< OSlRlS.dil  aupsi  Hysiris,  Sirius,  Artaf,  en  égyp- 
tien Ousri  et  Ousirei,  dieu  égyptien,  naquit  de 
Ini-même,  eut. pour  femme  Isis,  et  pouriUs  Or  ou 
Hprus;  tous  trois  ensemble  représentent  le  bon 
principe  ou  l'ensemble  des  induenccs  liicnfnirantM, 
et  s'opposent  au  couple  méchant  Tyi>hon  et  Neflé, 
Osiris  eut  pourtant  sans  le  vouloir  commeioe  avec 
Nedé,  qui  mit  alors  au  monde  Anbo  ou  Anuhi». 
Osiris  fut  civllbateur  et  conquérant.  Tandis  qu'lsis 
Initiait  les  Egyptiens  à ragricullure , Il  éleva  Thè- 
bcs,  institua  Jes  lois,  établit  le  mariage,  lit  connaî- 
tre l'écriture  et  Ira  arts,  puis  il  se  mit  en  marche  vers 
l'est  et  soumit  tout  jusqu'à  la  mer  Erythrée  et  à 
rinde.  Après  son  retour  et  au  sein  de  son  triom- 
phe, Typhon  lui  tendit  des  piégea,  le  fit  périr  et 
abandonna  son  cadavre  au  cours  du  NM.  Isis  en 
deuil  le  retrouva  et  l'ensevelil  ; mais  Typhon  ouvrit 
latomlie,  coupa  le  coiqis  d'Osiris  en  14  morceaux  et 
les  dissémina  par  toute  l'Égypte.  Isis  pourtant  par- 
vint encore  à les  recueillir  tous,  sauf  un  seul,  et 
leur  donna  de  nouveau  la  sépulture.  G'étail  une  Idée 
populaire  en  F^pte  que  l'àme  d'Osiris  était  passée 
dans  un  bœuf  : delà  le  culte  rendu  au  bœuf  Apis, 
qu'on  croyait  être  Osiris  lui-mCme.  ].es  ville»  de 
busiris  et  d'Abydo»  se  disputaient  la  gloire  d'avoir 
le  véritable  tombeau  d'Osiris.  Les  Grecs  flrcnl  naître 
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0«irin  do  Jupiter  et  de  Niobé,  ou  bien  de  Saturne  et 
de  Hhéa.  On  ridenltilc  un»si  avec  ie  Soleil. 

OSISMll.  [H'uple  de  la  Oaiilc  Lyonnaise  3*,  avait 
la  mer  À 10.  cl  au  N.,  b*s  Curiosohict  à l E. . 
Carisopius  au  8.  Voryamum  (qui  paraît  être 
Carhaix),  en  était  la  capitale.  On  rclrou\c  leur 
nom  au  moyen  ftge  dans  Osiimor.  ville  aujourd'hui 
détruite  (près  de  Sainl-Pol>dü>Léon). 

OSKOL,  deux  villes  delà  Hussied' Europe (Koursk), 
Bur  la  riv.  d Oskol  ; !•  SfcroJ-04lro/(Yieille-Oskül:, 
à lâO  kil.  $.  K.  de  Koursk;  G.OUü  hub.  r 2°  .Votoi* 
Oskol,  à 180  kil.  S.  E.  de  Koursk;  5,000  hab. 

OSilA,  ville  d Espagne  (Soria),  jadis  l/’x«ma.  ù 
40  kil.  8. 0,  de  Soria  ; 1,000  liab;  évètdié;  antiquité? 
romaines.  — Ville  tn's  ancienne  ; fut  pri»e  par 
Pompée.  Alphonse  1,  roi  de  Léon,  l'enleva  en  74C 
aux  Maures,  qui  la  reprirent  au  x»  siècle.  Don  S;inelie 
de  Garcia,  comte  de  (laBUile,  s'im  emjiaia  en  lülO. 

OSMAN.  Voy.  uthmak. 

OSMANLIS,  nom  souvent  donné  aux  Ottomans, 
est  tiré  d'Osman  ou  Othmaii>cl*Giiazy,  fondateur  de 
leur  empire.  Voy.  ottomans. 

OSMIANA,  ville  de  Russie.  Voy.  ochmiana. 

OSMOND  (saint],  Qls  du  eomli?  de  Séez,  suivit 
Guillaume-le*Conquénint  en  Angleterre  (lOGC),  de- 
vint comte  de  Üorsel  cl  évéque  de  Solisbury;  il 
mourut  en  1009.  On  lui  doit  une  lilurgio  et  un 
rituel  qui  furent  employés  dans  loulo  l Angleterre 
jusqu’au  schisme.  11  fut  canonisé  : on  Thon,  le  4 déc. 

ObMOND,  noble  et  ancienne  maison  de  Normandie, 
qui  remonte  au  xii*  sièt  ie,  a fourni  un  grand  nom- 
bre de  personnages  distingués:  ses  cltefs  portaient 
le  titre  de  marquis. 

OS.NABKCCK.  ville  du  rov.  de  Hanovre,  ch.-I. 
dugouv.  d'Osnabruck,  sur  la  Hase,  à IIG  kil.  O.  de 
Hanovre:  11,500  hab.  Evêché,  cathédrale,  h6lel-de- 
viile.  Maison  d'orphelins,  gymnase  catholique  et 
luthérien,  société  biblique;  drap,  tabac,  (>ape> 
terie.  etc.  On  v voit  quelques  vestiges  du  cliàteau 
de  Wiijkind.  G’eat  Charlemagne  qui  fonda  l'évéché 
d'Osnabruck.  Dans  celte  ville  eurent  lieu  des  con- 
férences pour  préparer  la  paix  de  Westphalie  (Voy. 
wistphalib).  Sous  l'empire,  Osnabrück  a élu  le 
ch.-l.  du  dép.  de  rEras  supérieur. 

OSMABRiiOE  (gouT.  d*j,  divisiob  du  roy.  de  Hano- 
vre, comprend  l'ancienne  Frise  orientale,  et  a pour 
bornes  à l'O.  le  roy.  de  Hollande,  au  N.  le  gouv. 
d'Aurich,  etc.:  0,900  kil.  rarr.  ; 240,000  hab.  Ch.-L, 
Osnabrück.  Grains,  fruits,  légumes.  Houille, sel,  tour- 
bières. Nonvbrcuscs  toiles.  G à 7,000  ouvriers  s'en 
expatrient  tous  les  ans  et  vont  en  Hollande.  Ce 
gour.  contient  le  comté  médiatisé  de  bcntheiin  et 
partie  de  ceux  d'Arembeng  et  de  Hhcina-Wolbcck. 

OSOHIO  (Jérômej,  écrivain  portugais,  né  à Lis- 
bonne en  150G,  mort  en  1580,  embrassa  l'étal  ccclé- 
dastique,  jouit  de  la  faveur  des  rois  Jean  et  Sébastien, 
fut  nommé  évêque  de  Silves,  s'elTor^,  mais  sans 
succès,  de  détourner  Sébastien  de  sa  funeste  expé- 
dition en  Afrique  (1578),  et  travailla  à maintenir  la 
tranquillité  après  la  mort  de  ce  prince.  On  a de  lui 
des  traités  de  philosophie  : De  nobiliiaie,  De  gloria, 
De  régis  instUuiione,  etc.  ; des  écrits  lh<>o]ogtqui».  et 
une  histoire  fort  estimée,  intitulée  : De  rebus  Km- 
manuelis,  l.isbonne,  l57l.  lIs'elTorce  dans  tousses 
écrits  d’imiter  ie  style  et  l'abondance  de  Cicéron. 

OSQUES,  Osci  (contraction  d’Opset  pour  Opùict 
ou  Opisei),  peuple  indigène  do  la  Campanie,  et  qui, 
môme  apr^  les  établissements  grecs,  après  la  con- 
quête étrusque  et  l'invasion  samnite,  forma  le  fond 
de  la  population  du  pays.  Les  Osques  n'élaiunl  qu'une 
fraction  de  ia  grande  population  opiquo  qui  la  pre- 
mière habita  l ltaUe,  et  qui,  réduite  et  sé|>aréc  |>ar  j 
les  vainqueurs,  pnt  selon  les  lieux  les  noms  divers 
d'Aputi  et  lapyges,  Opici  cl  Ojci,  Æqui  et  Æqui- 
co/(B,  Aurunci  et  Ausonrs.  La  langue  wque  fut 
use  des  grandes  langues  primitives  de  l'ilalte  ; elle 


dilTéraH  beaucoup  du  vieux  latin  ainsi  que  de  Vé- 
trusque.  L'osqup,  en  Cam|>anie,  fut  cultivé  avant  le 
latin,  et  ceux  qui  parlaient  c»’l  idiôme  eurent  de 
bonne  heure  une  lillérature  dran>alique  propre. 
Les  pièces  o^ucs,  oset  ludi,  connues  aussi  sous  le 
nom  ü’Atclianrs,  étaient  des  «-omédiei  très  gaies, 
et  surtout  fort  libres  : aussi  dérivr-l-on  obscitiiu* 
d'opseus.  Les  tables  eugubines  présentent  des  res- 
tes de  ta  langue  osquo  ou  delalangueomhricnnc. 

0.''(JUIDATLS.  a peu  près  le  Ùéurn,  peuple  de 
Gaule,  en  Novem{)upulan!e  au  S.,  avait  pour  villes 
prin<‘i|Hi|rt*  Ihuehanium  et  lluro, 

, O.SIIoENE.  contrè-e  d Asie,  liornéc  au  N.  par  le 
Taiiriis,  au  S.  cl  à l'K.  [>ar  le  tîhaboras,  à l'O.  par 
l'Euphralc,  fut  conquise  |iar  Trajan.  Depuis  <^ra- 
calla  jusqu'à  llérarlius . elle  ne  cessa  que  rarement 
d npivirlrnir  aux  Romains.  Au  iv*  siècle,  elle  fut 
comprime  dons  ie  dio<-v«e  d'Urient.  Jadis  elle  avait 
forn\éun  royaume  particulier,  dont  les  princes  por- 
taient le  pliis  wmveot  le  nom  d'Alvgar.  Edesse  en 
était  la  capitale. 

ÜSSA,  auj.  hUsabo  ou  KUsovo,  petite  chaîne  de 
mont,  de  Theesalie,  en  Magnésie,  le  long  du  golfe 
Thermaïqiie,  est  célèbre  en  mythologie  comme  le 
séjour  dus  Centaures  et  comme  une  des  montagnes 
que  les  géants  entassèrent  |>our  escalader  les  cicux. 
L'Olympe  et  1 Ossa,  luivanl  la  fable,  élaicnl  unis 
Jadis:  Hercule  les  sc'para.  Belle  vallée  de  Tempé. 

OSSAIA,  village  dé  Toscane  (Florence),  k 8 kil. 
N.  E.  du  lac  de  Pérouse,  à 5 kil.  S.  E.  deCortone, 
tire  son  nom  de  la  grande  quantité  d'ossements  hu- 
mains qu  on  y a déi  ouverts.  C’est  là  sans  doute 
qu'eut  lien  la  batailie  de  Trasimène; 

OSS.\T  (Arnaud  n'y,  cariUiial  français,  né  au 
diocèse  d‘Am;h  en  153G,  parvint  d’un  rang  très  bs» 
à 1 évêché  de  Kennes,  fut  ambassadeur  d'Henri  111 
et  d'Henri  lY  à Rome,  obtint  pour  Henri  IV  l'ab- 
BolutioQ  ponMOcale,  reçut  en  récompense  l’évêché 
de  Bayeux  et  le  cardinalat,  et  mourut  en  1G04.  Ses 
Lettres  adressées  à Yitleroi  (1G24,  in-foL,  1G97. 
2 vol.  in-4),  sont  tri’S  renommées  ; c'est  un  ouvrage 
classique  pour  les  diplomates. 

. OSSAIJ  (Gave  d),  riv.  de  France  (Baises-Pyré- 
nées).  dans  l'arr.  d’OIoron,  prend  sa  source  au'  pic 
du  Midi  et  se  joint  au  gave  d'Aspe  à Oloron,  après 
un  cours  de  G5  kil.  On  donne  quelquefois  au  pic  du 
Midi  le  nom  de  pic  d 0&<iu.  . 

088ETE.S,  peuple  de  la  Russie  raucasienoe!  très 
grossier,  pillard;  liahite  entre  le  Rioni,  le  Térek. 
i'Oragva  et  l'Ouroup,  depuis  Dariel  jusqu'à  Kai- 
chaour  : il  conjplc.  dit-on.  JO. 000  guerriers.  Leurs 
princes,  leurs  nobles  sont  très  tiers.  Le  principal 
chef  réside  à Kazbek,  et  moyennant  un  prix  fixé  li 
protège  les  convois  rdsses  contre  les  attaques  des 
montagnards.  H y a des  Ossèles  {lOurUnt  qui  ne 
reconnaissent  ni  ce  chef  ni  la  domination  russe. 

OSSIAN,  célèbi'e  barde  écusaais  du  iil*  siècle,  eut 
pour  père  Fingal,  roi  de  Morven,  pour  femme  Evl- 
rallin,  pour  fils  t^ar  ; il  allait  unir  son  fils  à la 
belle  Malvina,  lorsqu'il  le  vit  périr.  Pour  comble  dé 
maux,  le  vieillard  perdit  l'usage  de  la  vue  ; Malvina 
restait  auprès  de  lui , mais  U eut  la  douleur  de  lui 
survivre  et  mourut  le  dernier  de  sa  race.  Ossiao 
cliarmait  ses  douleurs  en  chantant  ses  faits  d'armes 
cl  les  malheurs  de  sa  famille  et  de  sescom{tatriotes.  U 
reste  encore  bu.Tucoup  de  vers  sous  le  nom  d’Ossian.  - 
Ces  vers,  en  longue  gaélique,  se  chantaient  dans  les 
montagnes  d Ecosse,  mais  étaient  inconnus  en  An- 
gleterre. Macphersoii  fit  connaître  pour  la  première 
(ois  vers  17G2  ces  poèmes  eu  en  donnant  une  tra-* 
duction  ou  imilaliod  en  prose  pot’Hique  (un  recueil 
I plus  complet  fut  édité  parStnilh.  Edimbourg,  1780). 
Ces  morceaux  sont  presque  tous  lyi  Iques  ou  épiques. 
Tels  que  les  ont  présentés  les  éditeurs,  Ils  oITrent 
de  vraies  beautés,  de  la  grandeur,  de  la  noblesse: 
mais  Us  pèchent  par  là  monotonie  des  images,  par 
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l'jnflure  du  tl.vie.  On  n beaucoup  écrit  pour  et 
contre  rautheiiticifé  de  cet  poemes.  l/idée  admite 
■ujourd'hui,  c'e»t  que  Marpherton  et  Smith  ont  >é- 
ritablcmenl  découvert  des  poétie»  d'Ossian  , mais 
qu’lit  lea  ont  dénaturées  en  voulant  leur  donner  une 
forme  et  un  style  qui  ne  leur  appartiennent  pas.  Le 
texte  primitif  Jet  poétiet  d Ottian,  en  langue  gai^li- 
que,  arec  une  traduction  latine  littérale,  a été  pu- 
blié à l^ndret,  1807,  3 vol.  ln-8  ; Lelourneur  a 
donné  de  cet  poésies  une  traduction  française  en 
prose  (Paris,  1777,  2 vol.  ln-8ouln-4):  Baour-Lor- 
mian,  une  Imitation  en  vers  (Paris,  1801  ; 4*  édition, 
18I8,  ln-18).  L’opéra  des  Darda  de  Lcsucur  cl  de 
Jouy,  ainsi  qu'un  beau  tableau  de  Girodet,  ont  été 
faits  sous  l’iDspiration  d'Ossian. 

OSSOLA  , prov.  des  Ftals  sardes,  dans  l’inten- 
dance do  Novaro,  entre  la  Suisse  et  la  prov.  de 
Pallani^,  a pour  ch.d.  Oomo  d'Ossola  et  compte 
36.000  hab. 

OSSONOBA,  auj.  GibraUon?  ville  de  Lusitanie, 
dans  le  Caneut  (Algarve),  à l’embouchure  du  Sitvés. 

OSSUN . ch.-L  de  canl.  (llautes-Pyréoées),  i 10 
klL  S.  O.  de  Tarbes  : 1.600  hab. 

OSSUNA  ou  OSSONE  (P.  tkixez  y t.iron,  duc  d‘), 
homme  d’état  espagnol,  né  à Valladolid  en  1679,  ne 
M Ot  d’abord  remarquer  à la  cour  que  par  des  bons 
mois  et  des  sarcasmes  qui  irritèrent  contre  lui  Phi- 
lippe 11  et  Philippe  ni,  St  se  vit  forcé  de  s’éloigner 
Quelque  temps  de  sa  patrie  : il  alla  combattre  en 
rlaodre  contre* les  ennemis  de  l'Espagne,  à la  télé 
d’un  régiment  levé, à ses  frais,  et  mérita  par  là 
d'être  rappelé.  Il  sè  concilia  la  faveur  du  duc  do 
Lerme , devint  successivement  vice-roi  de  Sicile 
(16tO-l6),  et  Yice->roi  de  Naples  (10l8),  dévclop{>a 
dans  ces  deux  places  de  grands  talents,  bullil  U’s 
Vénitiens  et  refusa  d’établir  l’inquisition  dans  le 
royr.  de  Naples.  Il  conçut  le  plan  do  celle  fameuse 
conspiration  contre  Venise,  qui  avait  pour  but, sui- 
vant les  uns,  de  livrer  Venise  à l'Espagne,  et  sdun 
les  autres,  d'enlever  à Philippe  III  le  roy.de  NapU's 
et  d'en  faire  un  royapmc  indépendant  au  profil 
d’Oisuna  lui-même.  Le  vice-roi  avait  très  habile- 
roent  trompé  la  cour  de  Madrid  sur  ses  vrais  des- 
seins par  un  .simulacre  de  complot;  mais  il  ne  put 
donner  le  change  jusqu’au  bout  : il  fut  blentêl  rem- 
placé par  le  cardinal  Borgia,  et  à l’avènement  de 
Philippe  IV  (1621),  on  le  renfbrma  au  château  d'AI- 
melda  où  U mourut  en  1624. 

OSSENA.  Urto  ou  Cenua  Vrsorum^  ville  d’Espa- 
me  (Sévllla),  à 80  kll.  E.  de  Séville  : 16,000  hab. 
Jadis  université  (supprimée  en  (824).  Antiquités  et 
loseripUoos  romaines.  Commerce  d'huile,  vin,  etc. 

OSTADE  (Adrien  VAfs'.  Vep.  tax-ostade. 

OSTAKHOY,  ville  de  la  Russie  d’Europe  (Tver), 
ch.-l.  de  district,  sur  le  lac  Seügouer,  par  67*  lO' 
laâ*  N.,  30*  62^  long.  E.;  7,000  l^b.  Commerce  de 
blé.  bots,  cuirs,  suif,  salaisons,  etc. 

OSTENDE,  c.-à-d.  extrémitéorieni.f  v.dela  Flan- 
dre oeddeot.,  â 19  kil.  O.  de  Bruges,  sué  la  mer 
du  Nord  ; 1 1 ,000  hab.  Hôtel-de-vÜle  remarquable. 
Canauxqui la lleolà  Bruges. Nieuwport,  Gand,  Dun- 
kerque. Bains  de  mer;  salines,  commerce,  grande 
pêche  de  morue  et  harengs,  huîtres  vertes  renom- 
mées. — Cette  ville  ne  date  que  du  x*  siècle  ; elle 
fut  fortifiée  en  i446  et  1683,  et  soutint  trois  sièges 
c^êbres,  en  1601  fcclul-ci  dura  IroU  ans), en  1706 
et  en  1746.  Les  Français  la  prirent  encore  en  1794. 

OSTERMANN  (André,  eomte  d’),  né  dans  le 
comté  de  La  Marck,  entra  en  1704  dans  la  marine 
russe,  devint  baron  et  eonseiller  sous  Pierre  1,  mi- 
nistre et  grand-chancelier  sous  Anne,  fut  exilé  en 
Sibérie  tous  Elisabeth,  dont  il  avait  dénoncé  la  cons- 
piration à Ivan  IV,  et  mourut  en  J 747.  — Son  Dis, 
vice-chancelier,  puis  chancelier  sous  Catherine  II, 
échoua  en  1783  dans  le  proiel  de  former  une  quadru- 
plealUanoe  entre  lescoursue  Vienne,  Madrid.  Versail- 


les et  Saint-Pétersbourg,  et  mourut  en  disgrâce  souk 
l’erapcrfur  Paul  I. 

OSTERODE,  ville  murée  de  Hanovre,  dansl'anc. 
prinri|)aiité  de  Griibenhagcn  et  le  gouv.  actuel 
d'Ilildeshcim,  â 10  kil.  S.  O.  de  Klauslhal;  4,400 
hab.  i.aInagcB.  toiles,  bas,  oérusc,  etc.  ; commerce. 
Aux  environs,  albâire,  pierre  à chaux,  plâtre,  (f’oy. 
GRiBEMKACrN.)  — Ville  mtirée  des  Etats  prussiens 
(Prusse),  à MO  kil.  S.  O.  de  K<enigsl>erg;  2,300 
hab.  Cliâlcau  sur  une  mont.  : drap,  chapeaux,  etc. 

OSTKRISE,  prov.  du  Hanovre.  Voy.  frise. 

OSTHKIM  . ville  du  grand-duché  de  Saxe-Wei- 
mar, â 100  kil.  S.  O.  de  Weimar;  2,400  hab. 
Drnp,  toile,  fil.  — Village  de  France  (Haut-Rhin), 
près  de  (’nlmar  : 1,400  hab.  Plaine  aux  env.  où  l’on 
place  len-liMire  champ  du  Vcusotiyc.  Voy.  lugcxfelu. 

O.STIAKS,  peuple  do  Sibérie,  forme  trois  peu- 
plades qui  difTèrctil  par  la  langue,  et  <}u’on  nomme 
Ositaki  de  (’Obi,  Ostiaks  de  Vtenisiéi,  Otiiaks  de 
Toryoout.  Les  premiers  sont  ï»resque  lc.s  seuls  con- 
nus. Ils  sont  Ir^  p;iuvres,  malpropres,  ichthynpha- 
ges.  idolâtres,  peu  nombreux:  ils  élèvent  des  ren- 
nes, habitent  des  yourta  ou  cabanes  portatives  et 
paientletribulen  fourrures. Superstitieux,  ils  croient 
fort  h leurs  sorciers. 

OSTIE,  Ostia,  boun;  de  l’Etal  eeclésiasliniie,  k 
l'embouchure  du  Tibre,  â 19  kü.  S.  O.  de  Rome: 
évêché;  port:  salines.  Très  près  de  la  ville  acluelle 
se  voient  les  ruines  de  l'ane.  Ostie,  regardée  comme 
le  port  de  Rome  et  bâtie  par  Ancus  Marlius. 

OSTIGl.l.V , Hostiiia . ville  du  roy.  I.oml>ard- 
VéiiUicn,  sur  le  Pô,  â 28  kil.  S.  O.  de  Maiitoue  : 
3.160  hab.  Rizières  nombreuses.  — Fondée  vers 
I an  132  av.  J.-G.  ; fortifiée  au  moyen  âge;  elle 
comptait  alors  plus  de  10,000  hab. 

OSTPHAI.IK,  nom  vague  donné  aux  vu*  et  vin*  s, 
à la  partie  de  la  Saxe  située  à rEwdii  Weser;  on 
l'opposaitàlaWestphalie.sit.à  ro.duinème  Qcuve. 

0STRA('.1SME,  genre  de  jugement  en  usage  â 
Athènes  : il  conslslaîl  â prononcer  j»ar  vole  de  suf- 
frage universel  et  sans  forme  de  procès  sur  l'cxil 
d’un  citoyen  dont  on  craignait  la  puissance  ou  l’am- 
bition : l’exil  devait  durer  dix  ans.  Les  volants  don- 
naient leur  suffrage  en  écrivant  sur  une  coquille 
(en  grec,  osfracon)  le  nom  du  personnage  à bannir. 
L'ostracisme  fut  Institué  en  609  av.  J. -O.  (après 
la  chute  des  Pisistratides).  Milliaüe,  Thémistoéle, 
Aristide, Gimon  en  furent  victimes;  il  fut  aboli  après 
la  condamnation  de  l’indigne  Hyperbolus,  l'an338. 

OSTRASIE.  Voy.  ai'STRAsie. 

OSTRCHi.  ville  de  la  Russie  d’Europe  (Volhynie), 

Kir  60*  50’  lat.  N..  24*  lO’  long.  h.  ; 4,600  hab. 

évidence  d’un  archevêque.  C’est  là  que  fut  impri- 
mée la  première  bible  esclavonne.  — Jadis  titre 
d’un  grand-duché  de  Pologne,  puis  d’une  comman- 
derie  de  l'ordre  de  Malte. 

üSTROGÜJSK.  ville  de  la  Russie  d’Europe  (V<h 
ronèje),  sur  l’OstrogoJsk  et  la  Posna,  â 90  kil.  S. 
de  Voronèjfe;  11.000  hab. 

OSTROGOTHIE,  prov.  de  Suède.  Voy.  gothie  et 

LI.NEVKPIMG. 

OSTROGOTHS,  Ostroyothi,  nom  porté  par  ceux 
des  Golhs  qui  se  trouvaient  â l’orient  des  autres. 
On  les  volt  à diveraes  époques  occuper  différenU 
lieux  ; ainsi  on  les  trouve  : !•  en  Scythie  avant  376 
les  Golhs  formaient  alors  trois  corps  de  nation, 
Wislgolhs,  Oslrogolhs  et  Gépidesl  : ces  Ostrogolhs- 
Scythes  s’étendaient  du  Boryslnène  au  Tanab  : 
2*  en  Pannonie  et  en  Mésie,  lorsqu  après  la  mort 
d'AUlla  (4W).  les  empereurs  l^r  accordèrent  des 
demeures  dans  l’empire  (le*  Golhs  d’Alaric  et  de 
ses  successeurs  étaient  alors  en  Hispanie);  3*  en 
Italie  et  aux  environs,  lorsque,  en  493,  Théodoric, 
leur  roi,  conquit  ces  régions  sur  Odoacre.  il  y eut 
alors  deux  monarchies  gothiques,  l une  en  Hispanie 
(Wliîgolhs),  l'autre  en  lUlle  (Oslrogolhs).  Celle  des 
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Oitrogolhfl  flnil  U nremière  (&62).  «près  «voir  un 
Instant,  sous  Thèo«loHc,  dominé  le  roj.  dfs  Wisf- 
golhs  ft  mrnacé  de  derenir  la  puissance  prépondé- 
rante de  rOcrident.  Kn  626,  époque  de  la  mort  de 
Théodoiic  . les  Oslm^ths  occupaient  l'E.  de  la 
Rhélie  1'*.  le  diocèse  dJlIjirrle  (deux  Noriques.  drut 
Pannonies,  Serbie.  Ilaimàtie  et  Libumiei.  le  dio- 
cèse de  Uacle  (Mésie  1'*,  deux  Dacies.  Danlanie  et 
Prévalitane).  l«  Sicile,  la  pror.  d'Arles  en  Gaule, 
lis  avaient  |K)ur  ch.-t.  Ravenoeou  Narbonne.  Mais 
après  la  mort  de  Théodorlc,  la  décadence  fut  rapide. 
I^lisaire,  général  de  JuUlnien,  conquit  rapidement 
U Sidle  et  ta  plus  grande  partie  de  rilalie  (636-tO). 

rappel  de  cet  habile  ffénéral  permit  un  Instant 
àTotila,  roi  desOstrogoths.de  reconquérir  l'Italié; 
mais  la  défaite  de  ce  prince  à Lcntagio  par  Narsès 
(662).  et  celle  de  Téias,  son  successeur,  qui  fut  tiattu 
et  tué  sur  les  bords  du  Draco.  pr^  de  Cumet, 
acheva  ta  ruine  des  Ostrogoths.  Un  grand  nombre 
de  CCS  barbares  quittèrent  alors  l'Ilalio  et  disparu- 
rent pour  toujours.  Les  Ostrogoths  n'eurent  que 
huit  rois  : Théodorlc,  493-620  ; Athalarir.  626-34  : 
Théodat,  634-36;  Yitigès.  636-40;  lldebald.  640- 
S4l:  Kraric.  64J;  Totila.  641-662;  Téias,  662-663. 

O^TROLÛNKA,  ville  de  la  Russie  d'Kurope  (IN>lo- 
me),  à 140  kil.  N.  L.  de  Plock.sur  la  Narew  ; 1,000 
nah.  Les  Russes  y furent  battus  en  1806  {taries  Fran- 
çais; en  1831,  les  Polonais,  commandés  par  Skrxv- 
neckl,  V furent  défaits  par  le  gén.  russe  Diébitscli. 

OST^OVSKI  (Conslanlin),  fameux  génécal  polo- 
nais, fut  défait  et  pris  par  les  Russes  à la  bataille 
de  la  Vedrokha  en  1600,  résista  aux  offres  que  lui 
fU  Ivan  111  pour  le  déterminer  à entrer  à son  ser- 
vice : dèOt  en  1614  (fUnski  et  U'S  Russes  à Orja  ; 
remiwrta  de  brillantes  victoires  sur  lt:k  Moldaves, 
les  Turcs  et  les  Tarlares  de  la  Crimée,  qui  venaient 
ravager  la  Pologne,  fut  pourtant  battu  par  eux  à 
Sokol  en  Volhvnie  (I6l9),  mais  vainquit  à son  tour 
en  1622  à Olchenica,  où  il  délivra  40,000  prison- 
niers chrétiens. 

orniovsKi  (Thomas-Adam  kawicz).  descendant 
du  précédent,  né  en  1739.  mort  en  1817,  remplit 
diverses  missions  auprès  du  roi  de  Prusse . de 
l.ouis  XV  et  du  {tape,  devint  chamltellan  de  Sta- 
nislas Poniatowski,  membre  de  la  commission  du 
trésor,  te  déclara  |)Our  la  constitution  |K>ionabe  de 
1791.  fut  nommé  ministre  des  nnances  de  Pologne, 
mais  voulut  en  vain  déterminer  Stanislas  à résister 
à la  Russie,  fut  destitué  par  les  confédérés  de  Tar- 
gowica,  et  mis  sous  la  surveillance  de  la  |>oIice 
russe  à Kiev.  Redevenu  libre,  il  reçut  en  1809  le 
titre  de  maréchal  du  grand-duché  de  Varsovie,  et 
fut  de  1811k  1813  président  du  sénat  roionais. 

OSTUM,  OsiMMum,  ville  du  roy,  de  Naples  (Terre 
d'Otrantc',  à 37  kil.  N.  O.  de  Ürindisi,  près  de  la 
mer  Adriatique;  |0,0(K)  hab.  Evêché. 

O^NA.  ville  d'Espagne.  Voy.  ossu.fA* 

OSWALl)  (James),  écrivain  écosMis  du  xviii*  ^è- 
ele,  ne  (U  que  suivre  U roule  tracée  par  Rcid  et 
Beattie,  et  s'a{)f)uya  sur  le  sens  commun  pour  com- 
battre les  doctrines  paradoxalea  ou  dangereuses  de 
Locke  , de  Berkeley,  de  Hume:  il  puiiUa  dans  èe 
but  un  Appel  au  sent  commun  en  faveur  de  la 
religion,  Edimboura,  17G6. 

(feWESTRY,  ville  d'Angleterre (Shrop),  à 26  kil. 
N.  0 de  Shrewsliury  : 4,000  hab.  Grande  église. 

OSYMANÜIAS.  roid'Elgvhte  (qu'on  denne  quel- 
quefois pour  le  même  que  Memnon  ou  même  pour 
ât^tris),  régnait  àThèbet  dans  i'intervalle  du  xx* 
au  XVI*  siècle,  et  précéderait,  suivant  Diodore,  de 
huit  générations  le  roi  Uchoréus.  Osymandlas  porta 
ses  armes  Jusqu'en  Baclriane,  mais  II  est  stirtoul 
célèbre  par  sa  bibliothèque  publique  Intitulée  ; Rc- 
miidtJ  de  fdinc,  et  par  son  tombeau,  autour  duquel 
éUit  placé,  disent  les  anciens,  un  cercle  d'or  de 
306  coudées.  Dans  les  ruines  de  Thèbes  se  volent 


encore  des  débris  qui  portent  le  nom  de  {«laU 
d'G^mandias.  Son  nom  égyptien  e«t  Semfos. 

OiAHlTlou  TAlTl,  la  SùMtaria  deQuiros,  la  Sou^ 
rcf/c-Cplèèrcde  Üougainvilfe,  la  plus  grande  des  Iles 
de  la  Société,  el  une  des  plus  grandes  de  la  Polynésie, 
par  162*  long.  O.,  el  17*  Ut.  S.,  est  formée  de 
deux  presqu'îles  tyinl  l'une  136  kil.  de  tour,  l’au- 
ire47:  7,000h.  Bonuesradet(Papc>U,  elc.),  roontog. 
iMisées.  Climat  délicieux,  sol  très  fertile  (coco, 
pisangs,  {loivre,  canne  k sucre,  arbre  à pain,  bois 
de  construction)  ; volaille,  gibier,  {«oinsons  el  espèces 
marines  en  abondance.  Cette  Ile  semble  être  une 
production  volcanique  : des  récifs  de  ooroll  l'entou- 
rent. L'espèce  humaine  y est  fort  iM'iie,  mois  de 
couleur  olive. — 0lahlti,visiléedèsl606par  Qutros, 
revue  ensuite (wrW  allis  (1767},  RuugalnvlMe  (1768). 
el  Cook  (I7G8  et  1776),  au  li'in|Moù  elle  oliêissailà 
la  reine  Obérée . a longtemps  été  le  lieu  de  la  Po- 
lynésie le  plus  fréquenté  par  les  Européens,  t^s 
liabitudesvuluplueuscs  des  indigènes  t avalent  rendue 
fameuse.  Des  robsionnaires  onglicans.  en  s'y  éUblis- 
ssnt.  ont  donné  k l'Ile  un  autre  ns|>ecl,  el  fait  ado^ 
ter  k pf^sque  .toute  la  {Mipulation  le  vêlement,  .la 
religion  et  les  manières  européennes.  Cependant  les 
montagnes  recèlent  encore  ceux  qui  sont  restés  Ddèics 
aux  coutumes  de  leurs  tières,  ou  qui  décrient  la 
plaine  pour  retourner  k U vie  sauvage.  Vers  1822. 
{‘Aogteterre  a voulu  lm|)Oser  k OlaliUi  son  (lavillon 
el  V 4)iacer  une  garnison  anglaise,  Celle  offre  a été 
déclinée.  Kn  1842.  l'Ile  accqda  le  profccloral  de  la 
France;  l'amiral  Dufvelit-Thüuars  \oulul  y lubsU- 
tüeren  1843  roccu|«tlon  com|»lète.  noais  H Tut  dés^ 
voué.— Oluhltl  a eu  pbis.  souver.  du  nom  de  Pomaré. 

OTAHITI  (archipel  de),  nôm  pro{»osé  par  quelques 
géographes  pour  désigner  le  groupe  des  Iles  de  la 
Société  (Olahili  el  les  lies  voisines),  et  le  groupe  de 
George.  . 

OTAVALO.  ville  de  la  république  de  l Equateur, 
dans  le  dép.  do  l'Iinbabura,  k 63  kil.  N.  K.  de 
Quito;  16,000  hab.  (renommés  pour  leur  bcaulé). 

OTCHAKOV  ou  (K'^ACKOV,  Axiaca,Odetuu?t. 
de  la  Russie  d'Europe  (Kherson),  k l*eml»«uchure 
du  i)nlepr,  rive  droite,  k 90  kil.  0.  de  Kherson  : 
1,000  hab.  Jadis  grande  el  forte,  auj.  presque 
nulle.  Près  de  celte  ville,  ruines  de  l'antique  i)J- 
bta,  colonie  mliéslcnne.  — Olchakov  fut  prise  par  le 
générai  Munich  cl  les  Russes  sur  1rs  1 ures  en  Ii37, 
rendue  en  1739;  prise  de  nouveau  après  un  slégu 
opiniâtre  par  Potrmkln,  el  rasée  (1788). 

OTFRll),  Üïéologicn  alsacien  du  ix*  siècle,  est 
connu  par  sa  tnulaction  de  l'Evangile,  en  vers  ri- 
més  IhéoUsques  ou  tud«^ues,  traduction  qui  est  le 
premier  monument  de  celle  langue,  {mbliée  k Dklo 
en  1671,  ln-8.  par  E'rancowlU  el  Gasser. 

OTHE.  anc.  petit  pays  de  France  en  Champ^c. 
dans  le  Sénonals,'  auj.  compris  dans  le  N.  L.  du 
dé{),  de  l'Vonnc  cl  le  S.  ù.  de  celui  de  l'Aube. 
Lieu  princi|>al,  Alx-cn-Olhc.  Il  a donné  son  nom 
k une  forêt  considérable  qui  le  couvrait  en  narlic. 

OTHMAN,  3*  calife,  régna  de  644  k 666.  Il  était 
pieux,  humain,  maU  |muca{iabledegouvcmer, 
au  milieu  du  roéconlenicmcnt  générai,  {lolgnardé  par 

Mohammed , flii  d'Aboubekr.  Sous  son  règne  cul 
lieu  la  {ircmière  expédition  des  Arab«  en  Afrique 
(647).  el  fut  détruit  le  deuxième  empire  perse  •.662). 

OTgMAM.dll  f/  CAu:i  (le Victorieux),  fondalcur 
do  l’empire  des  Turcs  Oltuioans.  naquit  k Soukeul 
(Hilhynie)  en  1269,  s'établit  à Konleh  en  1299,  ««- 
grandit  aux  dépens  des  petit*  étals  voisins  formés 
des  débris  du  roy.  des  ^Idjouddcs  ( renversé  en 
1294),  conquit  Kara- Hissar.  s'étendit  Jusau  k la 
mer  Noire  el  mourut  en  1328.  — Olhn»an  11,  fut 
placé  sur  le  trône  k l Ige  de  13  ans  (1618) . couclul 
Il  i)oix  avec  la  Perse,  soutint  Ih-lhlem  - Gabor  en 
Hongrie  contre  Ê'erdlnand  11  (1619);  marcha  con- 
tre les  Polonais  (1621):  mois  fui  battu  kChocaiin: 
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Ot  II  pili  à dei  condllion»  honleaii»,  el  fui  étran- 
glé par  iM  Jinl«Mir«»  qu'il  acrumll  de  trt  ru'«r* 
(I62Î).  Il  n'iriil  que  dii  «epl  ans.  — Olhman  III 
inM-SI),  ne  U lignila  que  par  »on  impéritie,  ecs 
apricM  el  M cruauté.  Sa  mort  «ubito  laissa  le 
irine  à Mustapha  III  son  cousin. 

OTHON.  Marcus  Sali  ius  Oiho.  empereur  romain, 
oé  l'an  32  de  J.-C..  avait  été  un  des  favoris  de  Né- 
ron el  était  le  premier  mari  do  la  célèbre  Popjiée. 
Néron  le  força  à lui  céder  cé lie  femme  qu'il  ehéris- 
mit  et  l'envoya  comme  questeur  en  l.nsllanie.  Ollion 
fût  un  d»  premiers  à se  déclarer  pour  Galba . et 
quelque  lempall  espéra  être  adoplé  par  ce  vieillard  : 
voyant  Pison  préféré , Il  forma  un  complot,  se  lit 
proclamer  empereur  par  quelques  prétoriens,  et 
excita  une  révolte  dans  laquelle  Gallia  cl  Pison  fu- 
rent massacrés  IJanv.  69).  Mais  presque  au  même 
tiuUnt  l'armée  de  Germanie  élevait  à 1 empire  vi- 
tellius,  et  marchait  sur  l'Italie.  Othoii.  rciionimé  jus- 
que là  par  sa  mollesse,  son  luie  et  ses  dettes,  dé- 
voya soudain  du  Ulent,  de  la  ïipiieur  ; ses  mesures 
habiles  lui  valurent  la  supériorité  en  Ligurie,  en 
Narbonaise,  à Plaisance  el  au  combat  donné  près  de 
Crémone;  mais  il  eut  le  tort  d'en  vouloir  finir  tout 
d'un  coup,  livra  la  baUillo  do  liédriac  et  la  per- 
dit. Bien  que  cet  échec  ne  fût  point  décisif , il  se 
donna  la  mort,  le  15  avril  69. 

OTHoa  ouoTTONi.  dit  te  Grand,  cmp.  d Allemagne. 
Ie2*de  la  dynastie  saxonne,  néeii9l2.  tllsdc  Henri- 
rOiselcur.  fut  élu  roi  de  Germanie  en  936.  battit  à 
iilusieurs  reprises  les  Huns  el  les  Hongrois , rendit 
la  Bohème  tributaire  de  la  Germanie,  fit  la  guerre 
à Louis-d'Oulrcmer,  qui  dl8|iulait  la  Lorraine  à 
l'empire,  el  poussa  jusqu'en  Cliainpagne  ; revint  en 
France, en  916,  mais  comme  allié  de  Louis  contre 
Hugues-le-Grand  : épousa  en  951  Adélaïde,  veuve 
de  Lothaire,  roi  des  Lombards,  el  par  suite  de.  ce 
mariage  prit  pied  en  Halle  ; força  Bcrengi-r.  iiiar- 
dui*  uivrée,  à »c  reconnaître  wm  'a»«il:  fui  ra|>- 
pelédans  celle  contrée  par  Jean  XII  en  90 1 . el  dc|>^ 
Bérenger  à Milan  ; fut  couronné  roi  d'Ilalie  en  961 , 
empereur  en  «02,  soumit  la  Lombardie  entière.  Ut 
nommer  un  nouveau  pape.  Léon  VIII, à la  place  de 
Jean  XH  qui  s'éUll  déclaré  contre  lui . el  réunit 
pour  jamais  le  «y.  d lUIle  \ l'empire  d'Allemagne, 

11  étouffa  diverses  révoltes  dans  ses  étals,  fonda  jdu- 
aleurs  évêchés  el  mourut  comblé  de  gloire  en  973. 

OTHOa  H,  dit  U Roux,  flls  cl  successeur  d üthon  I. 
né  en  955,  proclamé  roi  de  Germanie  dès  962,  emp.  en 
973,  eut  pour  comiiélileur  son  cousin  Henri  de  tla- 
vlère  elle  battit  ; lll  la  guerre  à Lothaire,  roi  de 
. France , qui , voulant  r&ner  sur  le  rej- 
raine  avait  prît  Meti  cl  Aix-la-Chapelle  ^978);  pé- 
nétra juMiuà  Pari*,  «l  força  le  monarque  français 
1 aedéaisler  de  bc»  prélenlion*  (980):  entra  oMUile 
en  Italie,  remit  Benoît  VI!  «ur  le  trône  ponllOcal. 
prit  Naplea,  àlernc , Tarenle  (981)  , fut  ensuite 
battu  el  n’écUappa  que  par  Creoa 

gui  l avaient  prU  ; Il  mourut  à Rome  en  983,  a ayant 
que  28  an»  cl  avec  la  réputation  d'un  prince  cruel. 

OTBON  lll,  Ûli  cl  lucceaaeur  dOthon  II,  nç  en 
9ft0  , était  mineur  à la  mort  dé  »on  père  (983). 
Aprè»  une  régence  agitée.  Il  pa«a  Ica  Alpe»  en  990, 
prit  Milan,  Ût  élire  pape  ür^irc  V . revint  en  Al- 
leiDaRne  »dpuo*er  aux  Incursion»  de»  Slave»,  parut 
eneore  deux  fol»  en  Italie,  fut  »ur  le 
nrU  par  la  populace  à Rome,  el  mourut  à I alerno 
en  1002,  empoisonné,  dit-on  , par  la  veuve  du 

can»ul  Crescence,  qu  il  avait  fait  mourir. 

omoü  tv,  dti  Brunswick,  cmp.,  né  versll/u, 3*fiU 
de  Henri  de  Bavière  el  de  Mathilde,  fut  élu  empereur 
en  1198  en  même  temp»  que  Philippe  de 
reiU  seul  maître  en  1208,  fui  couronné  en  I2M 
uar  Innocent  lll , voulut  ravir  la  PoulUe  à Frédé- 
ric II.  a'unil  à Jean-San*-Terre  pour  faire  la  guerre 
à Philippe-Auguste,  et  cooduUil  120,000  homme» 


en  Flandre,  mai» il  fut  l»altu  à Bouviiic»,  I2M.  »l 
m.en  l2l8auchAl.de  Hanlwurg. 

OTHON  DE  NORütiKm  , duc  de  Ba\itrc,  prinf** 
ssson,  fui  créé  duc  du  Bavière  en  1061  lur  l'impi- 
ratricc  régente  Agnè»,  mère  de  l empereur  Henri  I v , 
conspira  néanmoins  contre  sa  lilenfaitricc.  cls  em- 
itaradu  pouvoir  impérial.  Henri  IV,  devenu  majeur, 
le  déiêouilla  de  son  duclté.  mais  il  sc  réconcilia  avec 
lui  en  1076.  el  le  ftt  son  lienl»*nant-îîénéral  dan»  la 
Save.  Henri  ayant  été  dépoi^é.  el  Rodolphe  »lc  Siïuabe 
couronné  à Mayence,  Ollion  prit  les  arme»  etintre 
ce  nouvel  empereur,  mai»  il  fut  défait  et  lue  a la 
lataille  de  Volksheim. 

OTHON  DE  wiTiEi-MiACH,  duc  de  Bavière,  descen- 
dant d'Arnoiil-le-Mauvais.  de  l’ancienne  maison  de 
Ikivière.  ser>il  fidèlement  et  d une  manière  l»ril- 
lanlc,  en  Italie,  Frédéric  Uarberou^se  . qui  I en 
compensa  par  le  don  du  diieln*  de  Bavière,  qud 
venaitd  ôter  à Hcnn-le-l.ion.  Ollion  le  parda  jusqu  à 
1185  et  le  UUs.i  à son  fil'  I.ouis.-:-*'  wiTvrxsBAOH. 

OTHON  DK  BRUNSWICK.  Voi/.  BRUNSWICK. 

OTHON  DE  FRKisiNCEN,  cl»roni«iueur.  lll»  de  Lc^ 
iK)ld,  murqulsd’Aulriclie.  el  d une  Illle 
était  ahlié  de  Morimond  (ordre  de  Siml-Bcnotl).  Il 
fut  nommé  par  ('.onrnJ  lll  évèipie  de  treislnsen.  el 
mourut  en  1168.  laissant  une  Chronùfue  depuis  Adum 
jusqu'en  t an  1 146.  en  7 livre»  (le*  3 dernier#  se  raj^ 
(Kirlent  à l’Allemapne  el  sont  précieux),  qui  a été 
puliliée  par  Ouspinianu»,  Slrasliourp.  1615. 

ÜTHÜ.NIKL,  premier  jupe  des  IhniéUle»  âpre» 
Josué,  prit  Kariat-Sépher,  délivra  se»  comiKdnole» 
de  rescia^ape  (1664  av.  J.-C.),  les  régit  4ü  ans,  et 
mourut  en  Î6l4. 

ÜTHANTK,  Olramo  en  Italien.  Hydrunium  des 
ancien»,  ville  du  mv.  de  Naples  (Terre  dOlrantc), 
sur  l’Adriatique.  à*36  kil.  S.  F.,  de  Lccce:  2,600 
hah.  : murs  en  ruine»,  ehàleau-fort.  C.ommerce 
d’huile.  Prise  |«ir  M.iliomel  11  en  1480.  — Na|M)léon 
donna  en  1810  le  litre  de  ducd'Olranle  àson  mi- 
nistre de  la  i>oUce  Fouché,  (l’oy.  ce  nom.) 

01RANTE  (Terre  d ).  Terra  di  Otrunio,  lapyrjte  des 
ancien»  I.So/cmmi.  .tfc.cmpii.  Ca/iJ^ri) , prov.  du 
rov.  de  Naples,  la  plus  à l’K.,  sur  I Adriatique  H le 
golfe  de  Tarenle  : 1110  kll.  sur  46 : 360.000  liali,  l.li.-i., 
Lcccc  (jsjis  Otrante).  Le  l«»ys  n'cjil  .irrofè  que  iiar 
quelques  ruisseaux  : ciimal  doux,  sol  fcrlile:  vers  à 

soie,  muleUihuIlrcs,  etc.— On  nomme cauafd'fllran- 

(e  le  canal  qui  unit  l'Adriatique  à la  mer  Ionienne. 
OTRKPIKV.  Von-  DÉMÉTRIOS. 

OTlllGOLl.  Olricutum,  bourg  de  1 Etal  ecclèsi^ 
tique-  à 28  kil.  N.  O.  de  Rlcli  ; 800  hab.  Très  près, 
sur  le  Tibre,  est  un  beau  pont  dit  êc/icc.  Les 
Français  y rem|iorlèrenl  en  1799  une  vicloirc  écia- 
■ianle  sur  les  Naimlitalns. 

OTT  (P.-Gliarlcs,  baron),  feld-maréchal  ^tri- 
chien,  né  en  Hongrie,  se  dislingua  cnnlrc  le»  Ju™ 
en  1789.  Ogura  sous  Wurmser.  Souvarov,  Hélas, 
dans  les  guerres  (TlUlie.  eommanda  le  siège  de 
Gênes  en  179».  fui  Imllu  à Mnntebelloen  1800,  prit 
pari  à la  camviagne  autrichienne  de  1805.  el  mou- 
rul  à Pc»th  cri  iROO.  . ^ ^ 

OTTAWA  ou  GRANDE.  RIVIÈRE,  Crcat-fliocr , 
riv.  de  l'Amérique  du  Nord . dans  le  Canada,  naît 
probablement  à l'E.  du  lac  Supérieur,  cl  au  N.  du 
lac  Huron,  sépare  le  Haut  el  le 
joint  au  Saint-Laurent,  vla-à-vla  de  I Ile  Monlrfah 
conrs,  800  kil.  environ,  dirigé  gi'ncralemenl  au  S.  E. 
Elle  communique  avec  l'Ontario  par  le  Rideau. 

OTTAWAS,  peuplade  de  1 Amérique  du  Norf, 
habile  dana  l'éUl  d'Ohio  el  le  territoire  de  Michi- 
gan. sur  le  bord  oceid.  du  lac  Mlchi^n.  . 
*^OTTERY-SAINT-MARY,  ville  d Angleterre 
von),  à 17  kil.  E.  d'Exeter;  5,000  hab. 
mais  mal  bâtie:  église  fort  ancienne  ; malion  de 


OUAR  — 1324  — OÜDJ 


OTTOBO.NJ.  pape.  Voy.  alcxandae  viii. 

OTTOKAU  1 ieazÉMTSL),  duc  de  Bohême  en  1192, 
fui  déj*os<*  en  1 11)3.  rétabli  en  1 11)7,  nommé  roi  par 
l'empereur  Philippe  de  Souabeen  1198,  puis  reconnu 
comme  tel  jiarOthon  IV  et  Innocent  111  en  1203. 

OTTOiAR  il,  dit  le  \iciorieux  ^ sucoc*#cur  de 
Yenccslai  111 , réunit  à la  Bohême  l'Autricho  et  la 
St>  rie  en  1 3S3,  lit  en  1 2S4  des  conquêtes  en  Prusse, 
fonda  des  villes,  favorisa  l'exploitation  des  mines, 
obtint  [mr  testament  la  Carlnlhie  et  la  Carniole  en 
1270,  protesta  contre  l'élection  de  Rodolphe  de 
Habsbourg,  sallia  avec  Henri  de  Bavière  et  le  roi 
de  Hongrie,  fut  mis  tu  ban  de  l'empire  ^1276), 
et  SC  vit  abandonné  de  ses  alliés,  privé  de  lAulri> 
che  (1270),  obligé  de  renoncer  à tous  ses  duchés. 
Il  recommença  bientôt  la  guerre  (1277),  cl  péril 
à la  tiatailtc  de  Laa  ou  de  MarrhfeW  ^1278). 

OTTOMAN  (empire)  ou  PORTK  OTTOMÂNK.  On 
désigne  sous  ces  noms  l'ensiinblo  des  iKissessions 
du  Grand-Seigneur.  Elles  comprennent  la  Turquie 
d'Kuro{>c,  la  Turquie  d'Asie  avec  les  îles  de  la 
Méditerranée  (Sporades,  Candie,  Chypre,  etc.), 

1 Kgyple,  riledjaz,  Tunis,  Tripoli,  etc.  Ce»  derniè- 
res provinces  ne  déi>enüeiit  plus  que  nominale- 
ment de  la  Turquie.  \'oy.  tcrqi'IE. 

OITOMANS,  nom  donné  é une  branche  delà  na- 
tion turcomanc,  est  liréd'Olhman  1 , fondateur  de 
l'empire  turc. 

OTTON.  Voÿ.  OTiioN. 

OTTUMBA,  ville  du  Mexique  (Mexico) , 4 ^5  kil. 
N.  K.  de  Mexico;  5, 000  hab.  (’ochcnillc  excellente. 
Beaux  aqueducs.  — - (“était  j.idis  une  ville  impor- 
tante : elle  a compté  juMni'ô  60,(XI0  hall. 

OTtS.  géant.  tUs  de  Neptune  él  d'Iphimé’die, 
femme  d'AIoéus.  \oy.  aloIdls. 

OTWAY  (Thomas),  poète  anglais , né  en  1G51, 
dans  le  Sussex.  mort  en  1685.  fut  d'abord  acteur; 
mais  n’ayant  {las  obtenu  de  suct't'S,  It  quitta  le  théâ- 
tre et  se  mit  à composer  des  nièces.  Il  réussit  assez 
bien  dans  la  tragédie  et  dans  la  comédie  : cependant 
il  vécut  et  mourut  dans  la  misère.  Les  Anglais  lui 
donnent  la  première  pbcc  après  Shakspeare.  Scs 
meilleures  pièces  sont  : Don  Carlos,  C.  3Iarius, 
VOrpheline  ^ Veniu  sauvée  (1682).  Lafosse  a imité 
Venise  zaïoiéc dans  son  Manlius.  Ses  Œuvi  es  ont  paru 
à Londres.  1736,2  vol.  in-l2,  et  1812,  3 vol.  In-12. 

OUAD-EL-KKBIR.  Yoy.  cuadalquivir  et  rimmel. 

OUAH  (EL)  cl  OUAH-EL-BAHRYKH  (el).  Voy. 

OASIS  (GRANDE-  cl  PETITE-). 

QUAHülî,  Haaâou  des  Anglais,  une  des  tics 
Sandwich  (Polynésie),  au  N.  O.dc  celle  d'OwhyhceJ 
90  kU.  sur  28  ; OO.OiK)  hab.  Beau  port  de  Honarura; 
récifs.  Sol  le  plus  fertile  de  l'archipel  (]>aliniers,  ba- 
naniers, mùncrs,  acacias,  sandat  ; taro;  melon,  riz, 
vigne,  laboej.  Ilubitants  superstitieux,  voleurs,  ha- 
biles navigalcuri  : 4 castes  (la  4*  tK«  méprisée)  : 
gouTernemenl  monarchique  et  féodal  (toutes  le»  ter- 
res sont  censées  appartenir  aux  rois,  et  les  nobles  ne 
les  possèdent  que  comme  flefs). 

OUALO,  WAa/o  des  Anglais,  roy.  de  Sénégamblc, 
sur  Vocéan  AllanBque,  entre  les  Trarzas  au  N.,  le 
CayorauS.  > 140  kil.sur90;40,000  hab. Ch. -L.  Dim- 
hana  (jadis  (NdeH.  Gouv.  monarchique  féodal.  ()n 
trouve  dans  le  OuaJoquelquesétabllssemeiUs  français. 

(HJANBIPOL'R,  ville  de  l'Asie  centrale,  dans  le 
Boutan,  par  87*  30'  long.  E.,  27«  30'  lut.  N. 

OUANuARA,  lae  d'Afrique.  Voy.  TCaAD. 

OUANKARA,  division  de  l'Afrique  occidentale 
d'aprte  Iss  indignes,  comprend  les  roy.  de  Nifé, 
de  larriba,  de  rouoda,  de  Bénin,  de  Qua,  elc. 

OUAOÜA,  Tille  deNlgrilie,  dans  le  roy.  de  Bor- 
gou,  à 00  kil.  Nt,  E.  de  Kiama;  20,000  liab.  Visitée 
par  Qauperüm  en  1826. 

OUAjf^A , ville  de  Mgritie , caplt.  du  roy.  de  Mobba 
ou  Bergou,  par  20*  4&’  long.  E..  IS*  40' lut.  N. 
Ville  grande  ; maisons  en  canne  et  roseaux. 


OUAHANSENIS.roonlsdc  l'Algérie,  danslemoycn 
Atlas,  au  S.  E.  d'Oran.  Le  plus  haut  pica2,800  m. 

OUAR1,  ville  de  Nigritic.  capit.  du  rojr.  do  Ouaii, 
sur  le  Ouari,  à 60  kil.  S.  de  Bénin;  3,000  hab. 
Cîommcrcc  avec  le  Bénin  et  le  Nouvenu-Caliditr. 

OL'ARi  (roy.  de),  en  Guinée  septeolrionalei  dans 
le  delta  du  Djolitia,  sur  le  golfe  de  Bénin,  à l'O. 
(lu  rovaume  de  Qua  : 380  kil.  sur  200.  (^mmcrce^ 

OllhOl'C'HA,  khan  mongol,  était  le  chef  de  lu 
grande  peuplade  des  EIculhsTorgoouls,  qui.  en  1770, 
ne  pouvant  s’accommoder  des  institutions  régulières 
que  les  Russes  voulaient  introduire  chea  elle,  quitta 
lf*s  steppes  entre  le  Don  cl  le  Volga,  traversa  pen- 
dant 8 mois  les  déserts  du  Turkeslan.  arriva  sur 
les  bords  de  l'ili  (1771)  et  fut  accueillie  amicalement 
sur  le  territoire  chinois.  Oul>oucha  reçut  beaucoup 
d'honneurs  cl  de  présents  à la  cour  de  Pékin,  qui 
probablement  avait  conseillé  celte  émigration. 

OLT^HE  (pays  d ),  (/ricum,  partie  de  la  Haute- 
Normandie.  entre  la  Ritlc  et  la  Carentone  (ou 
mi'^mc  la  Touques'.  Ville*  : Bcrnay,  l’Aigle,  Beau- 
mont-lc-Roger,  îa  Ferlé  - Ercsnel , Nonant.  Auj. 
{larlie  des  dép.  do  l'Eure  et  de  l'Orne.  — Un  af- 
fluent de  la  Saône,  dans  le  dép.  de  la  (^te-d'Or, 
porte  aussi  le  nom  d'Ouebe,  en  latin  Oscara. 

OUDDKN,  ville  d'Yémen  en  Arabie,  résidence 
d'un  cheik,  â 48  kjl.  N,  O.  de  Taas  : 6CH)  maiiODa. 
On  V trouve  le  meilleur  café  de  l’Arabie. 

oLDK.  conlrt’e  do  l'indoustan.  Voy.  aoode. 

OUDENAKDE  ou  .ALDENARDE,  Àldenardum  tn 
latin,  Oudenanrden  en  flamand,  ville  de  Belgique 
(Flandre  orientale)  , à 21)  kil.  S.  de  Gand,  sur 
i'Escaul;  4,600  hab.  Nankin,  lainages,  etc.  ; Jadis 
lapis  renomtiii'ts.  Commerre  a<‘tif.. — Les  Impériaux, 
commandés  par  le  prince  Eugène  et  le  duc  de  Marl- 
borough,  y délirent  les  Français,  commandés  par  le 
duc  de  Vendôme  (juillet  1708). 

OÜÜENÜORP  (François  d’).  philologue  hollan- 
dais, né  à Lcydc  en  1606.  mort  en  1701,  se  forma 
sous  J.  Gronovius  et  P.  Rurmann,  fut  successive- 
ment recteur  des  écoles  deNimègue  (1724),  et  de  Har- 
lem (1726),  fut  nommé  en  1740  professeur  d’élo- 
quence et  d'histoire  à Leyde.  On  lui  doit  des  éditions 
estimées  de  Julius  ObsequenSf  Leyde,  1720;  Lucain, 
1728;  Frohiin,  I73l;  César,  1737;  Suélone,  I7bl. 

OUDIN  (Franc.),  jésuite,  né  en  Champagne  en 
1673,  mort  à Dijon  en  17S2,  savait  six  lan- 
gues. 11  publiâtes  Poemaia didascaliea,  qui  parurent 
sous  le  nom  de  d'OIivet.  mais  est  connu  surtout 
|)ar  ses  travaux  pour  la  Bibliothèque  latine  des  écri- 
witnz  de  la  société  de  Jésus  ; il  en  acheva  l(^  quatre 

Iirctnières  lettres  ainsi  qu'environ  700  notices. — 
,'n  autre  Oudin,  César,  qui  vivait  à la  fln  du  xvi* 
siècle,  et  mourut  en  1625,  fut  secréUire  interprète 
de  Henri  IV  pour  les  langues  étrangères,  traduisit 
Don  Quichotte,  1639,  et  donna  des  Grammaires  et 
des  Dictionnaires  des  langues  italienné  et  espapiole. 
— Son  flis,  Antoine  Oudin,  mort  en  1653,  l'avait 
remplacé  comme  interprète,  et  fit  lui-mème  des 
Grammaires  et  des  Dictionnaires  pour  les  langues 
étrangères. 

OUDINSK  (vEaKBN^i),  ville  de  la  Russie  d'Asie, 
à 240  kil.  S.  E.  d'IrkouGk,  au  confluent  de  l'Ouda 
et  de  la  Selinga;  2,800  h^.,  descendants  des  Slré- 
liti  que  Pierre-le-Grand  j avait  exilés.  Forteresse; 
commerce  de  pelleteries  avec  KidthU. 

OUDJANl,  riv.  du  Turkestan.  Yoy.  kizi1/-dakia. 
OUDJEIN.  rOzen*  des  andern,  ville  du  Sindhia, 
dans  l'anden  Halwa,  à 1,600  kil.  O.  deCalcutla, 
sur  laSerpa,  par  75*  51'  long.  E.,  et  23*  I T lat.  N.; 
80;000  hab.?  Mausolées,  temples  (de  Maha-Kali. 
de  Krlchna,  de  Rama),  palais  de  Rana-Khandi. 
Ecole  célèbre,  bel  observalcire  (par  où  les  géo^- 
phesindousfontpasserleorpreœier  méridien).  Com- 
merce actif  de  marchandises  européennes  et  obi- 
nuises,  d'aBta-fallda.  de  dlMnanfs,  de  colon, 
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plum,  ete.^Ouüjein  élaitrapit.  du  Sindliia  avant 
l810:  rélévftlioti  de  Goualior  au  rang  decnpHulc  et 
la  nrotpérllé  d'Indore  lui  ont  boauroup  nui. 

ÔCDjER»  liv.  de  l'Afrique  septenl.  Voy.  haza- 
nu?«. 

OUF.I  ou  OUI,  une  des  quatre  prov.  du  TIuIk*!, 
a pour  borne*  au  N.  le  Boulan,  au  S.  le  Turkr^tan 
chinois;  100  kil.  (du  N.  au  S.)  sur  4GS.  Ch.-I., 
L^sa.  Autres  Tilles  : Botala,  Jigagounggar,  etc. 
Mont.,  lacs,  rir,  nombreuse*  (Brahma^ioutrc,  etc.). 

OUÉi-TCBEOü.  ville  do  Chine  (An-hoéi),  rh.-l. 
de  dép..  par  29*  68'  lal.  N.,  llü*  If  long.  E..  à 
S30  kil.  S.  de  Nan>king.  Encre  et  verni*  de  Chine; 
gravures  sur  cuivre;  thé  estimé. 

^ OUEL  ou  HOEL,  dit  le  tlon,  roi  du  |>ayR  de 
tialles  de  907  à 918,  est  connu  par  un  recueil  de 
lois  fort  sages,  ét  qu'il  Ot  sanctionner  par  le 
La  première  édition  en  gallois,  avec  tradurliun  latine 
et  notes,  par  Wotlon,  parut  en  1730,  sous  le  titre  de 
Wallieœ.  M.  Mangourît  en  a donné  le  ré- 
sumé dans  sa  Charie  d'Hoel~le~!ton.  Paris.  I8l9. 

OUELBE,  riv.  de  l'Afrique  orient.,  naît  chez  les 
Bertouna-Gallas,  coule  au  S.  E.,  et  tombe  dans  la 
mer  des  Indes  à Brava.  Cours,  1,300  kil. 

OUEN  (saint),  Audoenus,  né  ver*  C09  & Sanev 
près  de  Solssons,  mort  en  686,  vécut  à la  cour  de 
Clotaire  11  et  de  Dagobert,  et  fut  étroitement  hé 
.ivec  saint  Eloi.  Dagobert  lui  confla  la  garde  de  son 
sceau.  1)  ne  fut  tonsuré  qn'à  30  ans,  H fut  qn  un 
après  sacré  ér.  de  Rouen  (CIO).  11  administra  sort  dio- 
cèse avec  sagesse.  et  m.  àClIchy,  au  licuoû  futdepuis 
bAli  Iç  village  de  Saint-Ouen.  Son  corps  fut  trans- 
porté à Rouen  èt  inhumé  dans  l'église  qui  a pris 
aussi  le  nom  deSainl-Oucn.  On  I honore  le  21  août, 
jour  de  sa  mort. 

OUEN-TCHEOÜ,  ville  de  Chine  (Tchc-kiang’ . 
ch.-l.  do  dép.,  k rembottcnurc  du  Yoiin-ho,  k 2T0 
kil.  de  Hang-tcheou,  par  28*  2*  lal.  .N..  IlS"  28' 
long.-  E.  Bon  port. 

OCj-.SSANT,  Uxantis  ou  Uxitama,  Ile  de  France, 
sur  la  cAle  du  dép.  du  Finistère,  dan.s  l'Océan  At- 
lantique, à 22  kil.  du  conlinenl,  |>ar7*  23'  long, 
ü-,  48*  28'  lat.  N.!  8 kil.  de  long  sur  S de  large. 
1 ,700  h.  Ponde  refuge,  phare;  pèche  de  sardines.  Rat. 
navale  entre  les  Anglais,  commandés  (mr  Keppel, 
et  les  Français,  par  d’Orvillien  (I778]t  indécini-. 

OUEST  (dép.  de  T),  un  des  dép.  d'Haïti.  Ch.-l., 
Poii<^u-Prince  : 3l7,C00  hab. 

OUESTANIEH,  nom  arabe  de  la  Moyenne-Eg^  pie 
(Fane.  He^tanomide).  Foy.  ecyptb. 

OUFA,  riv.  de  Russie,  sort  des  monts  Oural* 
dans  le  muv.  d'Orenlioui^,  vers  66*  20'  lat.  N., 
cDule^  au  entre  dans  le  gouv.  de  Perm,  se  dirige 
au  N.  O.,  puis  au  S.  O.,  4-entre  dans  le  gouv. 
d’Orenliourg,  et  tombe  dans  la  Biélala  à 2 kil.  au- 
deesua  dOufa;  cours,  600 kil. 

OCFA.  Tille  de  la  Russie  d'Europe,  ch.-l.  du 

S IUT.  d’Orenbourg,  par  63*  68'  long.  K.,  61*  42* 
l.  N.;  3,000  hab.  Résidence  d'un  primat  dit  ar- 
chevêque d'Orenbourg  et  d'Oufà.  — Fondée  en 
1&78  par  Iran  Vaslliévitch  pour  contenir  les  Kirghli. 
OUGLI,  riv.  de  l'Hindouslan.  Foy.  houcly. 
OUGLITCH,  ville  de  la  Russie  d’Europe  (laros- 
lav):  6,600  hab.  ; deux  quartiers,  remparts  en  terre. 
— - Prise  cl  ravagée  par  les  Lithuanien*  en  1607. 
Elle  avait  été  donnée  en  apanage  à Dmilri  par 
Féodor  Ivanovitch.  son  frère,  en  1684. 

OUIDDAH  ou  JUDA,  petit  roy.  de  Guinée,  sur  la 
côte  dca  Esclavea,  entre  eeux  d'Ardra,  de  Popo,  de 
Dahomey;  il  est  tributaire  de  ce  dernier.  Son  soi,  bien 
eulUvé,  fournit  beaucoup  de  mats,  de  poivre  et  de 
tabac,  il  a pour  ch.-l.  Ouiddah,  sur  le  golfe  de  Gui- 
née, à l40  kü.  S.  d'Abomey;  8,000  h^. 
OÜIGOURS.  Yoy.  oicotms. 

OUINNIPEG  ou  OUYNlPi  (lac),  lac  de  l'Amé- 
ri<)ue  du  Nord  (Nouv. -Bretagne},  par  98*-IOl*  30' 
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; long.  O.,  60*  30’-61*  lat.  N.  : 400  kil.  sur  80.  II 
I communique  avec  le  lac  des  Bols  par  la  riv.  Ouin- 
iii{»cg,  avec  la  baie  d'Hudson  par  la  Severn,  reçoit 
la  riv.  Ronge  et  d'autres  riv..  et  offre  3l  calaractesde 
l'aspect  le  plus  grandiose  et  1e  plus  varié.  Entre  le 
lac  Ouinnipeg  et  le  lac  Supérieur  est  un  désert  ioha- 
liilahlc,  qui  forme  une  Itarrière  entre  les  Etats- 
Unis  rt  l'Amérique  anglaise. 

OÜISCONSIN  ou  WISCO.NSIN  , riT.  dos  Etats- 
Unis,  dans  le  territoire  du  Nord-Ouest,  coule  au 
S.  O.  cl  se  jette  dans  le  Mississipi,  par  42*  40'  lat.  N., 
et  94*  long.  O.,  aprf*s  un  cours  de  600  kil. — On 
donne  quelquefois  le  nom  de  OuiH-onain  au  terri- 
toire du  Nord-Ouest.  Voy,  nokd-oikst. 

OUI.ClIVLK-ClIATK Al',  ch.-l.  de  cant.  (Aisne), 
k 19  kil.  S.  de  Soissons;  600  hah. 

OL'LI.I,  un  des  élaU  mandingues  de  la  N'i^ilie 
oend.  ou  Sénégamhie,  a pour  liornes  au  N.  le  fou- 
tatoro,a  rE.lclt<uiiimi;rapit.  Mi'dinah'cnv.  ô,0(K)h.). 

Ol'l.OUC-BKG , tiU  (le  Ch.ih-Rokh  et  p.-Iîls  de 
’r.imcrl.Tii,  né  <*n  l'Wl  a Sultani«‘h.  n‘*giia  sur  la 
Tran-oxiane  <h'«  H(W,  ^ur  pnrv|ut‘  i«ml  l'cmp.  fie 
Tamcrlan  dep.  HfO,ct  fut  iiiisaninH  en  lHOpar 
un  llls  révolté.  Il  n'*sir|.iit  a Samarcand  cl  y éleva  un 
bel  observatoire.  Passionné  pour  l’astrunoraie,  il 
«Inssa  des  Tables  fistrunonu'aue.-c  (en  pfT«aii)  d'une 
remar<|uahlu  exactitude.  Ouet(|ues  fragments  en  ont 
clé  publiés  parGroavc>,  dans  ses  Tfiàu/frcelebrinrex. 
Lond.,  1660  et  ,'i2  ; par  Th.  Hyilo  fTab.  longitud. 
cl  Intitud.  ex  oàserr.  l luo-lleigi . Ùxf.,  1665);  par 
le  bar.  de  Zarh,  dans  si*v  Epht^nn^rides,  .M.  L.  A.  S6- 
dillot  a donné  en  IKiTdes  prolef/omènes  des  Table» 
ixstr^m.  </'Uu/ouy-ifeÿ,  et  en  1840  les  't  ables  mêmes 

ÜULOUK-TAG  (monts),  grande  chaîne  qui  séparé 
la  SilN-rie  d'avec  l'empire  chinois  et  le  Turkestan. 

OUMl , pr.»v.  de  l'ile  de  Niphon  ; ch.-l.  Miyako. 

OI'M.MERAPOl  lt.\.  >.  de  l’Inde.  V.  AUAKArot  RA. 

OfN’ALACIIKA , une  des  Aléoules.  Voy.  ce  mot. 

ÜUN'JIGAH,  ou  rivirre  de  la  Paix,  dans  l Amé- 
riquu  du  Nord,  sort  des  monts  Rocheux,  |*ar  121* 
long.  0.,  64*  24' lat.  N’.,- court  1 ,700  kil.,  se  dirigeant 
à l'O..  au  N.,  à 1 K.,  puis  au  N.  E.,  et,  réunie  à la 
Slone>River,  furine  la  riv.  de  l'Est-lave. 

OURAL  ou  lAlK,  flhymaus,  grande  riv.  de  la 
Russie  d'Europe,  naît  dans  les  monts  durais  (Oren- 
bourg),  jiar  64*  60’  lat.  N.,  coule  au  S.,  ù l'O.  et 
au  S.,  et  lumbe  dans  la  mer  (ài.spienne  par  trois 
embouchures.  Cours.  4.600  kil.  L'Oural  forme  U 
limite  de  la  Russie  d'Europe  du  cOtédu  S.  E. 

OURAI.S  (monts)  ou  PUYAS  (ces  deux  mots  en 
tartare  cl  en  russe  veulent  dire  eeiniure)^  chaîne 
de  mont,  qui  sépare  l Europe  d'avec  l'Asieiles  gouv. 
d'Arkhangel  et  de  Yologda  d'avec  celui  de  Tobolsk), 
et  s'étend  de  l'océan  Glacial  Arctique  k 1a  mer 
fwisplenne  : 2,900  kU.de  développement.  Des  monta 
Oural*  sortent  la  Kara,  la  Petcltoru,  la  Kama,  l'Ou- 
ral, etc.  Richea  mines  d'or,  d'argent,  de  platine. 

OURALSK,  ville  de  Russie  (Orenbourg),  sur  l'Ou- 
ral. par  61*  If  lat.  N.,  49*  22'  long.  E.  ; 16,000 
hab.  (Cosaques).  Ch.-l.  des  Cosaques  de  l'Oural. 

OURCQ,  riv.  de  France,  naît  dans  la  forêt  de  Ris 
(Aisne),  à 10  kil.  S.  E.  de  la  Fère-en-Tardenois,  et 
tombe  dans  la  Marne  à Lizy:  cours,  80  kil. 

OURCQ  (canal  de  F),  canal  de  dérivation  dont  la 
prise  d eau  est  k Mareuil  ( Oise  ) . à IG  kll.  au- 
deasus  de  l'embouchure  de  l'Ourcq  dans  la  Marne,  et 
qui  aboutit  à Parts,  où  U forme  le  bassin  do  la  Vil- 
lette  et  prend  ensuite  le  nom  de  canal  Saint-Mar- 
tin.  Son  étendue  est  de  94  kil.  Terminé  en  i826. 

OUHEM,  viUe  de  Portugal  (Eatramadure),  à l7 
kil.  E.  de  Lciria;  3,100  hab.  Fondée  en  1148. 

OURGA  ou  EOUKEN,  ville  de  l'empire  chinois 
(Mongolie),  sur  la  Toula,  par  104*  l’ long.  E.,  47* 
64'  iat.  N.:  7,000  hab.  (dont  6,000  prètrea  de 
Lama).  Ch.-l.  du  pays  des  Ralkhas. 

OURGHENDi  ou  OURüllANTCHE  (iiouv.-),  ville 
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du  khtfutde  Khiva  dans  le  Turkeslan  indépendant, 
à 46  kil.  N.  O.  de  Khiva  : 6.000  hab.  Mun  en  terre, 
vingt  mcmqiiér».  Onlre  du  comm.  de  tout  le  pava.  A 
16t)  kil.  N.  O.,  ruinca  <lc  Vieil>Ourgliaotehe,  aban- 
donné par  Biiile  du  cbançementde  lit  du  ÜJihcun. 

OURIQLIK.  ville  de  Portugal  lAlentéjo),  à 44  kl). 
S.  0.  de  lW‘ja  ; 2.400  hab.  AlphonBe- lienriquei  y 
gagna,  dans  la  plaine  de  (laAlro•^  erde.  Bur  cinq  roi« 
maures,  en  1 139.  une  victoire  ét'Ialantc  à la  suite  de 
laqiielle  II  »e  fit  proclamer  roi  de  Portugal. 

OUHMIAGH,  ville  de  l'Iran  (AderbaMJan}.  sur  le* 
bord  O.  du  lac  d'Ourmiagh.  Jadi*  importante.  On 
y fait  naître  Zorouslre. 

OURVIAGH  J^d'}.  dam  riran  (AderhuTdjan),  k 40 
kil.  S.  0.  de  Tauris.  par  37»  8 -38*  8'  lat.  N.  ; 130 
kil.  sur  GO.  Plusieurs  lies,  entre  autres  celle  de 
Ghihi,  qui  a GO  kil.  de  tour.  h!lau  très  salée. 

Ol'RO  (Rio  de),  riv.  de  la  capilainerie-générale 
de  Moxambiquc,  par  24*  48'  lat.  S.  Oii  ignore  sa 
source.  — Hiv.  du  Sahara  qui  se  jette  dans  l'Allan- 
tique,  |Kir  23*  30’  lat.  N.  (îours,  llO  kil. 

OL'RO-PRKTO,  ville  du  Brésil.  \oy.  villa-rica. 

OUROL'P  ou  Al.KXANDRK , une  des  Kouriles 
russes;  MO  kil.  sur  26.  Mont.,  herbages  très  élevés. 
Etablis.semrnt  ru.«.«e,  fondé  par  l'emp.  Alexandre. 

OURTHE  ou  OL'RT,  riv.  de  Belgique,  naît  dans  ' 
le  grand-duché  de  (..uieinbourg,  coule  au  N.,  entre 
dans  U prov.  de  Liège  et  se  jette  dans  la  Meuse  k 
Liège,  apri-s  un  cours  sinueux  de  MO  kil.  environ. 
Affiuents:  l'Aisne.  l'Amblére  cl  la  Weeze.  — Sous 
J'empire,  cette  rivière  avait  donné  son  nom  à un 
dép.  qui  avait  pour  ch.-l.  Liège;  ce  dép  a depuis 
formé  une  grande  partie  de  la  prov.  de  l.jége  et  une 
partie  de  la  prov.  prussienne  du  Bas-Rhin.  ' 

OURVILLK,  ch.-l.  de  cant,  (Siine-lntér.},  à 16 
kil.  N.  0.  d’Yvplol:  1,400  hab.  Toile,  bougran. 

OÜSK.  nom  de  trois  riv. d'Angleterre:  la  !»•,  dans 
le  couilé  d'York,  tombe  dans  l liumbor  après  un 
cours  de  80  kil.:  — la  2'.  dile  Grande  Ouse  [Gréai 
Ouic),  naît  dans  le  comté  .de  Northampton,  arrose 
eeux  de  Buckingham,  Bedford,  Huntingdon,  Cam- 
bridge, Norfolk,  tombe  après  260  kll.  de  cours  dans 
la  mer  du  Nord  à Lynn-Hegis;  — la  3*,  dite  Petite 
Ouse  [LittU  Ouse),  naît  dans  le  comté  de  Norfolk  et 
se  perd  dans  la  Grande  Ouse  ; cours,  66  kil.  — Üne 
autre  Ouse  se  trouve  dans  l'Amérique  anglaise  (Bas- 
Canada)  ; elle  naît  par  44*2'  lat.  N . , 80°  26'  long.  0. . et 
tombe  à Sherbrooke  dons  le  lac  Crié.  Cours,  IHO  kil. 

OUSKOCB,  Seopi,  Justiniauia  1“,  v.  de  Tun^uic 
Koumélie),ch,-Ld6livah,  à 180  kil.  S.  0.  de  Sofia; 
6,000  hab.  Archevêché  grec.  Plusieurs  mosquées, 
églises  greequea,  ele.  iadis  plus  importante.  — Le 
Rvah  d'Ouskoub,  formé  de  l'angle  N.  Q.  de  I an- 
cienne Macédoine,  est  entre  ceux  d'Aladia-Hiasar, 
Scolari.  Oehrida.  Monastir,  Ghiustendil. 

OUST,  ch.-l.  de  eanL  (Ariége),  à 13  kil.  S.  de 
Salntr6lrons  ; 1,700  hab. 

OUSTIOUG-JBLEZOPOLSKOI,  ville  de  la  Russie 
d'Europe  (Novogorod),  sur  la  Mologa,  à 460  kll.  E. 
de  Novogorod  ; 3,000  hab.  Commerce  de  fer. 

OOSTIOOO-VELULI  , c.-6-d.  OuMiouff^la-Orande  y 
vilie  de  la  Russie  d’Asie  (Yologda),  sur  la  Soukonia, 
à 600  kil.  E.  de  Volocda;  10.000  hab.;  9 kil.  de 
Sour.  Commerce  avec  la  Sibérie,  Arkhangel  et  Kazan. 
Grande  inondation  en  I76i. 

OUSTVOLA,  l'anc.  Granique,  riv.  de  la  Turquie 
d’Asie  (Anatoiieh  dans  le  livuh  de  Biga. 

OUTARVILI^E,  ch.-l.  de  cant.  (Loiret),  k l7  kil. 
N.  O.  de  Pllhiviers  • 600  kil. 

OUTCHE,  vilie  du  roy.  de  Lahore  (Moultan),  à 
160  kil.  S.  de  Moultan,  près  du  confluent  du  Set- 
ledjc  et  du  Tchennab.  Les  environs  sont  l'ancien  pays 
des  Oxvdraques. 

üLI-tCHLOU,  ville  de  Chine  (Kouang-st),  à 200 
kil.  S.  de  Kouéi-ling,  par  23*  29'  lal.  N.,  108*  30’ 
long.  E.;  eh.-I.  de  dép. 


OUTREKURENS,  village  deFrmnoe(Lolre), lorle 
Furens  h 1 kil.  E.  de  Saint-Etienne  ; 3,200  hab. 

OliTSES.  Vog.  POLOVTZES. 

OUZBEK,  OUZBEKS.  Yoy.  uzbÈe,  uzans. 

OUZÜUER-Ll-:-MABCHÉ,  ch.-l.  de  cant.  (Loir- 
et-Cher).  à 49  kil.  N.  E.  de  Hlois;  1,000  hab. 

ouzoucR-sPR-U)iRE,  ch.-L  de  cant.  (Loiret),  à 14 
kil.  N.  O.  de  Gien  ; 700  hab. 

OUZOUN-HAÇAN(Abou-Nasr-Modhafrer-Eddyn), 
dit  V ulg.  Vium  Casa» , prince  turc  de  la  dynastie  du 
• mouton  blanc,  déirêna  et  fit  {>énr  Géangir,  fils  de 
Tamerlan,  entra  en  guerre  avec  les  Turcomans  du 
mouton  noir,  leur  prit  toutes  leurs  possessions  (1467- 
09),  tourna  ses  armes,  à la  sollicilalion  des  Véni- 
tiens, contre  Mahomet  II  (1476),  et  envahit 
l'Asie  Mineure,  mais  fut  vaincu  en  1477  et  mourut 
en  1478.  Sa  succession  occasionna  de  sanglantes 
guerres,  k la  suite  desquelles  monta  sur  le  trOno 
de  Perse  Ismall,  chef  de  la  dynastie  des  SoQs,  et 
petit-fils  d'Ouzonn-Haçan  par  sa  mère. 

OVANDO  (Nie.),  gouverneur  de  l'île  de  Salnl- 
Domingue  f>our  la  reine  d'Espagne  Isabelle  (1601- 
1608),  après  Bovadüla  : employa  les  moyens  les  plus 
atroces  |»our  maintenir  sa  domination,  réduisit  par 
le  ma^cre  de  Xaragua  et  autres  mesures  de  ce 
'genre  la  population  del'ileà  60,000  hab.,  dépeupla 
les  Luéaves  pour  compenser  le  vide  ainsi  produit 
dans  Saint-Domingue  cl  pour  subvenir  à l'exploi- 
tation des  mince.  Ovando  giourut  en  Es(>agne  dans 
une  paisible  retraite. 

ON  AK,  ville  de  Portugal  (Belra),  sur  un  lae,  k 
28  kil.  S.  d'Oporto  ; 10.600  hab.  Commerce  cotKl- 
dérable  avec  les  colonies,  pêche  active. 

OVAS,  peuple  de  nie  de  Madagascar,  habite  l'in- 
léncur,  au  nombre  d'1,000,000  environ  d individus, 
et  a pour  capitale  Tannanariva.  Us  ont  le  teint  oli- 
vMre,  les  yeux  petits  et  tes  cheveux  plaU;  ils  sont 
doux  cl  assez  civilisés.  Radama,  un  de  leurs  der- 
niers chefs,  mort  en  1829,  étendait  son  empife  sur 
presque  tonte  l'ilo.  i 

OVATION  ou  petit  triomphe.  L'ovation  était  en  usage 
à Rome  lors  de  quelque  avantage  secondaire  rem- 
porté sur  l'ennemi,  ou  quand  on  n'avait  vaincu  que 
des  esclaves,  des  pirates,  des  rebelles.  Le  vainqueur 
était  conduit  au  Capitole  moins  solennellement  que 
lors  d'un  triomphe,  et  l'on  ne  sacrifiait  qu'une 
brebiÿ  noire. 

OVERBEECK  (Bonuventure  tar)  , peintre  hol- 
landais (IGGO-lTOG),  étudia  l'antiquité  à Rome,  re- 
vint dans  sa  patrie  avec  une  riche  collection  de 
de-ssins,  et  mourut' jeune  par  suite  d'excès  de  tra- 
vail et  de  plaisirs.  On  lui  doit  Rebquiœ  antiqHæ  trr- 
bis  iionur,  Amsterdam,  1709,  grand  in-fol.,  av  ^ 160 
planches  (estimées),  taad.  en  français,  1709,  in-fol. 

OVERliURY  (sir  Thomas),  fut  longtemps  l'ami 
et  le  oonfidenl  de  Robert  Carr,  comte  de  Somerset, 
le  favori  de  Jacques  I t mais  ayant  contrarié  les 
projets  du  favori  sur  la  comtesse  d'Essex,  celui-ci  le 
pt  emprisonner  k la  Tour  sous  une  fausse  aocuia- 
lion  et  l’y  fit  périr  par  le  poison  (1613).  8a  mort 
donna  lieu  à la  disgiice  de  Carr  et  à un  procès  oé- 
Jèbre.  Overhury  était  poete  ; on  a de  lui  : Ut  Fetmu 
et  le  Remkde  d’amour, 

OVER-YSSEL,  rfv.  de  Hollande.  Voir,  tssbl. 

OTBR**TssSL,  prov.  du  roy.  de  Hollande,  entl'e 
celles  de  Frise  et  de  Ürenthe  au  N. , le  roy.  de 
Hanovre  à l'E. , la  Prusse  au  S.  E.,  la  prov.  de 
Gueldre  au  S.  et  au  S.  O.,  et  te  Zuydertee  k l'O.  ; 
106  kil.  sur  36;  1G0,(KX1  hab.  Ch.-l.,  Zwoll. 
Sol  uni  et  bas.  quelques  oolllnesà  l'E.  Riv.  prin- 
cipales : l'Yitsel  (qui  o donné  son  nom  à la  province), 
lu  Zwarlc-water,  le  Vecht.  la  Haveilcraa,  etc.  Ma- 
. réeuges,  bruyères  » pâturages  et  forêts  ; gibier,  abeil- 
les, liéles  à cornes.  Toiles  et  lainages.  — Cette  con- 
trée, jadis  habilée  par  les  Vuipitti  et  les  Chamavu, 
fui  ensuite  occupée  par  les  Knuus  Salicns  : elle 
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Tint  U poMCMion  érèques  d’Ulrechl  dès  le  xi* 
■iècle.  et  en  1628  elle  pana  axec  la  Kigneurle  d'U> 
trecht  aous  la  domination  de  Charles^uinl.  Klle 
accéda  en  1679  à l’union  d'Utrecht.  En  17'J8,  elle 
rul  comprise  dans  la  république  balave;  en  1800, 
dans  le  roy.  de  Hollande,  et  de  1810  à 1814  elle 
forma  ledép.  français  des  Bouches-de-rYMcU 
OVlDt),  P.  Oviaius  Nato,  célèbre  |>oete  latin,  né 
àSulmone  l’an  43  av.  J.-C.,  fut  envoyé  à Komealln 
d’jr  étudier  la  Jurisprudence,  mais  se  Youa  de  pré- 
férence à la  poésie,  s’ouvrit,  par  ses  vert  et  son  ur- 
banité, l’entrée  du  palais  d’Aumisle,  fut  lié  avec 
unîtes  les  notabilités  littéraires  de  son  siècle  , Vir- 
gile, Horace,  Tibulle,  Propcrre;  s’arquil  les  bonnes 
grices  du  prince  lui-mème  et  mena  ainsi  lon{;tpnips 
fa  vie  de  iioéle,  de  courtisan  et  d'homme  à boniu^ 
fortunes.  Mais  l'an  9 de  J.-C.,  Auguste  le  relégua  à 
Tomes,  près  du  Ponl-Kuxin,  tout  près  des  frontiè- 
res. Le  prétexte  de  cette  disgrâce  fut  la  licence  de 
gte  poésies,  beaucoup  moins  libres  pourtant  ipie 
celles  de  plusieurs  de  ses  conlemjwrains  : la  vérita- 
ble cause  est  restée  une  énigme*  On  a longlem|)S 
supposé  qu'Augiiste  punissait  dans  <>\ide  un  des 
amants  de  sa  Olle  Julie:  aujourd'hui  on  présume 
que  le  crime  du  poCte  (crime  tout  involontaire,  il 
le  dit  en  vingt  passages)  était  plutôt  d’avoir  appris 
un  secret  d’éUl  relatif  au  jeune  Agrippa,  l'hérilier 
naturel  d'Auguste.  Ovide,  en  dépit  de  ses  sollic'ila- 
tions,  de  ses  basseéses  même,  nu  nutobb  nir  son  ra|>- 
pel  ni  d'Auguste  ni  de  Tibère.  Il  mourut  à Tomes 
■près  huit  ans  d'eiil.  On  prétendit,  en  1608,  a^oir 
trouvé  à Stain  (Autriche)  un  lombenu  d’Ovide  avec 
une  inscriplion  : la  découverte  était  apocryphe.  I.es 
ouvrages  d’Ovide  sont  : !•  les  Métamorpho^fs  en 
16  liv.:  2«  \etSatM  (l2  llv.);  les  /4mo«rsJ3  liv.]: 
VAnd  aimer  (3  llv.);  le  Remède  de  Vamoiir  (I  liv.;: 
les  Héroldeir  (2  llv.)  ; 4*  les  Trista  (3  liv.)  : les  Pon- 
ùqu»*;  5*  .Uédèe,  tragédie.  Tous  exlslcnt  em'ore,  sauf 
IzMidé*  et  lesCderniersIivresdesf'a.tfcs.Tuulre  que 

nous  possédons  d’Ovide  est  en  vers  élégia<|ues.  excepté 
les  Jfé/ùiBorpAo«j.  On  reproche  à Ovide  l’abus  de 
l’npril,  un  peu  de  uiotiotonie  : en  revanche,  son  style 
est  pur,  léger,  gracieux.  Les  Mètamorphotet  sont, 
■■ns  oontredil,  ion  chef-d’œuvre.  Les  Faste*  alKm- 
dent  en  détails  curieux  et  pleins  de  vérité  locale:  ils 
■ont  au  nombre  des  meilleures  sources  ou  on  ait  |K)ur 
ta  connaissance  de  l'ilalie  primordiale.  Les  Truicr  et 
les  Pontique*  sont  un  recueil  d’élégies  et  d’épilres 
écrites  pendant  son  exil;  H y r^ne  une  monotonie 
fatigante.  Dans  ses  œuvres  érotiques  {CArt  d’iiimcs, 
etc.),  le  poêle  offense  Irop  souvent  la  morale.  Le*  édit, 
remarquables  d’Ovide  sont  celles  de  Rome,  1471,  in- 
foL;  des  Aide,  Venise,  1602  et  3,  1616  et  16,  3 vol. 
ln-8  ; de  Levde,  Variorum,  1661  et  62:  de  Lyon,  ad 
uMum  OefpAmi,  1689,  4 vol.  ln-4;  d’Amsterdam, 
1727,  4 vol.  ln-4,  par  Rurmann;  de  Paris  (dans 
la  BibRoth.  classique  latine  de  Lemaire),  18207’26, 
10  vol.  in-8.  On  distingue  les  traductions  en  prose 
des  !Uéiamorpho*etf  par  Banler,  par  N lltcnave  ( 1 806)  ; 
des  Faite*  f par  Ilayeux;  des  Tri*te*  et  Potttique* 
par  KenUlari.  De  Saint-Ange  a traduit  en  vers  les 
Méiamorphotc*^  les  Fa*ie*,  l’An  d’aimer.  Il  a paru 
' uue  iraU.cuinpl.eu  ^rusedanslacollucl.  Panckoucke, 
par  HM.  Laresoie,  UiarpeuUer,  Chappuyxi,  Gros, etc. 

OVIDIOPOL,  Haéjider  des  Turc*.  Tomi  des  an- 
ciens? ville  de  la  Russie  d'Kurone  (Kherson),  sur 
le  Ûnieslr,  à 20  kil.  de  la  mer  Noire;  1.660  hab. 
Commerce  de  sel.  écn  nom  rappelle  l'exil  d’Ovide. 

OVIEDO,  Lueu*  Asiurum.  Ovetum,  ville  d’Espa- 
gne, capit.  des  Asturies,  ch.-l.  de  l'inlendunce  d'O- 
vlédo,  à 390  kil.  N.  O.  de  Madrid;  10,600  hab. 
Evêché.  Callvédrale,  aqueduc,  arsenal,  etc.  Toile, 
bonneterie.  V.fond.par  Pelage.Unlversllé(dep.  1680). 
oviitoo  UsTuaia  d').  Vog.  asturies. 

OVIEDO  (intendance  d'L  une  des  divisions  admintt- 


l’ancifnne  principauté  des  Asturies.  {Voy.  ce  nom.) 

oviEoo  (roy.  d‘).  premier  nom  du  roy.  des  Astu- 
ries. ou  ro>\  des  Asturies -et -Léon,  se  dit  sur- 
tout de  l'épo(jne  primllive  de  la  monarchie  espa- 
gnole, depuis  Frolla,  3*  luceesieur  de  Pélage,  oui 
fit  sa  résidence  à Ovlédo  (767).  ju^u'à  Ordogno  I!, 
qui  s’élablil  à Uon  (913'.  Dix  rois  se  succédèrent 
sur  le  trône  ü'Oviédo.  Voici  les  noms  de  ces  princes  : 


Frotla, 

Aurelio, 

.Silo. 

Alph.  11.  ie  Chaste f 
Maurégat. 
Hermude, 


767 

768 
774 
78.7 
Î83 
188 


Alphonse  {rétaùU},  791 
Hamire  1,  842 

Ordogno  1,  860 

Alphonse  111  leGr..  866 
(iarcie  I,  910-913. 
(Pour  la  suite.  VoM.  Léon). 


OVIKDO  Y VAI.DKZ  (Gnn/elve  Ferdinand  d’). 
voyageur  et  hislorien  espagnol,  né  en  1 178,  fui  In- 
tendant des  mines  d’or  de  la  Darie  (I6l3  et  14).  in- 
tendant d Haïti  (1636-46),  et  ne  signala  son  admi- 
nistratlon  que  jwir  ses  exactions  et  ses  violences. 
Voulant  se  jiislillpr  aux  vimix  de  Charles-QuinI,  11 
calomnia  la  population  indienne  dans  tous  ses  rap- 
fiorls.  On  a de  lui  : Histoire  pèiiéraie  et  naturelle  de* 
Indes  occidentales.  Tolède.  I.S36,  in-fol.,  en  es|kagnol. 

OVILAHIS.  ville  de  Norique  . sur  le  Trannus 
(Traun'.  est  auj.  LAaRACii  ou  wels. 

OWFN  (Joim),  Oenus  ou  .4ii»/ornut,  fioCle  latin 
moderne,  né  dans  le  pays  de  Galles  -Caernarvon), 
étudia  à Oxford  (d’où  l épilhète  d flxonôiMÛ  qu’il 
se  donne  quelquefois).  Hnt  une  éeole  à Monmoiith, 
puis  h Warwick  (1694).  11  perdit  la  faveur  d un  riche 
{larcnl  |>our  avoir  altamié  dans  sesépigrammes  l’E- 
glise romaine  et  vécut  dans  l’indigcncc.  On  lui  éleva 
re(Wndant  un  superbe  tombeau  dans  l’église  de  St- 
Paul  de  i.ondres.  On  a de  lui  dix  livres  d’épigram- 
nies,  dans  lesquelle*  il  Imite  heureusement  Martial 
(Leyde,  1628.  lu-24.  Amsterdam.  1647,  in-!2;  réim- 
prltiu'ii  à Paris  par  Uenouanl.  1794);  elles  sont  a.vez 
souvî  nt  spirituelle*  et  piquantes,  mai*  parfois  liccn- 
rieuscs  et  un  peu  âpres,  surtout  quand  il  censure 
le  clergé.  Voici  le  jugement  qu’il  |Kirlc  lui-même 
de  se*  jK)é*ies  : 


(Jui  legti  lêtfi.  reprekendo,  $t  mta  taudai 

Omni  • 


%a,  jriclnnam  ; «i  niAil,  mtudiam. 

Les  Kpigrammes  d’Owcn  ont  été  traduites  en  vers 
français  par  Kérivalant  et  autres;  ou  a publié  le 
recueil  de  ces  imilallons  k Lyon  (1819).  — On  eon- 
naîl  deux  autres  J.  Owen  z l’un  qui  vécut  de  1616 
à 1683,  SC  signala  comme  théologien  non-confor- 
mislc  et  défendit  successivement  les  doctrines  des 
Presbytériens  et  des  Arméniens:  l’autre,  né  en 
1766,  mort  en  1822,  fut  curé  de  Felhom,  puis  cha- 
pelain à Chelsea:  il  eut  la  plus  grande  Mrl  aux 
opérations  de  la  société  biblique  de  Londres,  et 
donna,  entre  autres  écrits.  Voyage  en  différentes  par- 
tie* de  CEurope,  1796,  2 vol.  lu-8.  et  Hutoire  de 
l origine  et  de*  dix  première*  année*  de  la  société 
biblique  britannique.  1816-20,  3 vol.  ln-4. 

OWEN  CAvaïUDCE  (Richard),  poète  et  écrivain  dis- 
tingué, né  à Londres  en  1714,  mort  en  1802,  écrivit 
la  Scribleriadc , poème,  1744.  in-8:  Huloire  de  ta 
guerre  de  [Inde  de  1766  à 1761,  enfre  Us  An^ai* 
et  le*  Fronçait,  sur  la  côte  de  Coromandel.See  Oru- 
prci  onl  élé  publiées  k Londresen  1803.  2 vol.  ln-4. 
avec  sa  Vie.  — U ne  faut  pas  le  confondre  avec  e 
célèbre  Robert  Owen.  auteur  du  système  de  la 
Coopération,  fondateur  d’une  colonie  coopérative 
k New-Harmony.  et  nul  est  encore  vivant. 

OWHYHEE  ou  OOÜAIHI  (on  écrit  aussi  Ovaiké, 

Oaihé,  i/otNiii).  la  plus  grande  des  Iles  Sandwkh  et 

même  de  toute  la  Polynésie,  par 
long.  O..  18«  S3'*2(P  !9’  lat.  N.  ; 170  kll.  sur  140: 
160,000  hab.  Ch.-l.,  Tiah-Taloua.  Sol  éminemment 
volcanique  (67  cratères  dont  22  toujours  fumanU^ 
Uocanl  des  laves)  ; hautes  montagne*  (de  6 a 6.000 
mHrt»),  Sur  la  côte  orlenUle  vient  d’être  découvert 


OVIEDO  (inienuance  u z.une  ue»  uitimui»  «luuuu-  • .. 

Irmtivea  de  F Espagne,  a la  même  ctroonacripUon  que  , le  bon  port  de  Whïlea.  L est  dans  celt  q 
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Ir  capiUlne  Cook  fui  tu«^  en  I7T9  par  les  nalurcis, 
«|ui  le  jileurèrenl  en.iuilfi  cl  le  repaj'dèrent  comme 
un  de  leurs  dieux  : depuis,  les  liabilauU  ont  accepté 
missionnaires  euro|»écns  et  permis  aux  Anglais 
d'élever  un  monument  sur  l'endroit  où  ce  naviga- 
teur fut  a>sattsiné. 

OXKNSTIERN  ou  OXENSTIERNA  (Axel,  com- 
te d'),  ministre  suédois,  naquit  dans  l'Cpland  on 
1Ô83,  étudia  en  Allemagne,  fut  employé  par  Char- 
les IX  à diverses  missions  importantes,  detlat, 
de  l'avènement  de  CusUvc-Adolplie  (ICII),  chance- 
lier et  ministre  princi|tal,  suivit  le  roi  dans  scs  cam- 
pagnes contre  les  Russes,  négocia  en  1GI7  la  jiaix 
deSloIhova,  dirigea  quelques  0|>énitions  de  la  guerre 
de  Pologne,  fut  ie  gouverneur-général  de  la  Prusse 
pendant  l'occupation  suédoise,  apprit,  en  allant  re- 
joindre son  maître,  qu’il  venait  de  périr  à I.utzen 
(1C32),  SC  mil  alors  à la  tête  de  la  coalition  proies^ 
tahte,  et  par  scs  sages  combinaisons  en  assura  ie 
siicm  pondant  deux  ans:  vint  conférer  à Paris  avec 
Richelieu  après  la  liataille  de  Nordlingen  (1C31), 
s'unit  avec  lui  contre  l'Autriche,  et  réussit  ainsi  À 
ramener  la  fortune  sous  les  drapeaux  des  Suédois; 
revint  À Stockholm  rendre  compte  de  son  admi- 
nistration, prit  place  parmi  les  tuteurs  de  Chris- 
tine. fut  l'àme  du  conseil  justju'à  la  majorité  de 
la  reine,  perdit  ensuite  peu  à peu  son  influence, 
s’opposa  pourtant  de  toutes  scs  forces  à son  alHÜ- 
calion  (lGà4) . puis  se  retira  des  alTatres,  et  mourut 
la  même  année.  On  a une  partie  de  sa  correspon- 
dance en  latin  et  en  suédois,  et  on  lui  attribue  le 
deuxième  vol.  de  VHittoria  bdti  $ueco-i)trmttnici 
(dont  le  premier  est  de  Philippe  Chemnilx). — Renoit 
Oiensticrn  (1G23-1702).  de  la  même  famille,  chan- 
celier de  Suède  sous  Charles  XI,  s'opposa  aux  plans 
belliqueux  de  Charles  XII,  et  fût  un  zélé  prolec- 
teur des  sciences  et  des  lettres. — Gabriel  Thureson, 
comte  d'Oxenstiern,  arrièrp-neveu  d’Axel  (1641- 
1 707),  ambassadeur  suédois  au  congrès  de  Ryswyk  et 
gouverneur  du  duché  de  Deux-Ponts  pour  la  Suède, ^ 
rat  auteur  de  Pensée*  tur  diver*  sujets,  publ.  par 
Ünuen  de  la  Martinière. 

OXFORD  (d'oxen  fard,  gué  des  boeufs),  Oxonium, 
ville  d’Angleterre,  ch.-l.  de  comté  et  évêché,  entre 
la  Cberwell  et  risis,  à 90  kll.  O.  de  Londres: 
21,000  hab.;  env.  1,000  étudiants.  Kvéché.  Uni- 
versité célèbre,  fondée  vers  1200  ou  1249;  24  col- 
lèges, entre  autres  ceux  de  Sainl-John's , Christ- 
Cburch,  Qucen's,  Trinlly,  All-Souls,  New-Collegc; 
4 hall*  ou  édiÛces  pour  loger  les  étudiants  ; plu- 
sieare  bibliothèques,  parmi  lesquelles  la  Bodléienne, 
d’au  moins  200.000  volumes  et  26,000  manufcriU, 
et  celle  de  Radcliffe  ; belle  galerie  de  tableaux,  mu- 
st';e  dit  Ashmoléen,  imprimerie  Clarendon,  observa- 
toire. jardin  botanique,  salle  des  marbres  d'Arun- 
del.  Piusieurschcmins  .de  fer.  Peu  d'industrie  et  de 
onmraeree.  C'était  jadis  une  des  résidences  des  roit. 
(ÎVsl  dans  celle  v.  que  furent  en  1268  rédigées  les 
Vrovi*ion*d‘Oxford.  Charles  1 s'y  retira  pendant  la 
uiierre  civ.— Le  comté  d’Ox.,  entre  ceux  de  North- 
amplon  au  M.  Buckingham  à l'E.,  Berks  au  S. 
-et  au  S.  O.,  Warwickà  rO.  : 80  kiU  sur  63;  162,000 
hab.  Canal  qui  va  d'Oxford  aux  houillères  du  comté 
de  Stafford;  peu  d'industrie  (pluche,  rubans  de  fll, 
gants,  dentelles). 

— Il  y a plusieurs  villes  du  nom  d'Oxford  aux 
Etats-Unis;  les  plus  importantes  sont  dans  le  Now- 
Jersey,  le  New-York,  le  Mary-tand  (celle  dernière  a 
un  |>ort  sur  la  baie  de  Chesapeak). 

OXFORD  (HARI.ET,  comte  d ).  Voy.  barlet. 

OXOMA  ou  OXÜMUM^  nom  latinisé  d'oiroiiD. 


OXUS,  rir.  de  l’Asie  anc.,  auj.  le  djibocr. 

OXYDRAQUES,  peuple  de  l'Inde  en  de{à  du 
Gange.  IvabilaU  au  confluent  de  l llydraolc  et  de 
l'Arésine.  Alexandre  manqua  de  f>erdrc  la  vie  au 
siège  de  leur  capitale,  dans  laquelle  il  s’élait  jeté 
presque  seul.  Ce  |>ays  corrcB{K>nd  aux  environs  de 
la  ville  actuelle  d’Outehe.  Voy.  ce  nom. 

OXYRRllYNQUK,  auj.  Béhnisi,  ville  dT^iypte 
flloptanoinide),  sur  le  canal  de  Joseph,  k 10.  du 
Nil.  Elle  fut  ainsi  nommée  d'un  poisson  au  bec 
iK>intu(<>.rgrr//yuc/mi)qui  était  adoré  danscctle  ville. 
Elle  était  le  ch.-l.  d’un  nome  de  même  nom. 

OYAPOK,  riv.  de  la  Guyane,  naît  par  64»  40' 
long.  O-,  2®  30'  lat.  N.,  coule  au  N.  E.,  sépare  la 
Guyane  française  d'avec  le  Brésil,  et  tombe  dans 
rOetan  Allniitique  après  un  enura  de  310  kil. 

OYARZUN,  àt'aso,  ville  d’Espagne  (Guipuscoa), 
à 9 kil.  S.  E.  de  St-Séba.‘tlen , sur  la  petite  riv.  d'Oyar- 
zun  ; 3,400  hab.  Aux  environs,  fer,  plomb,  cuivre. 

OYE  {comté  d').  Voy.  pays  RECONqt’is, 

OYONNAX,  ch.-l.  de  cant.  (Ain),  à 13  kil.  de 
Nantua:  1,980  hab.  Tabletterie  en  cornes  et  buis; 
articles  dits  dd  saint  Crépin. 

OYivANS  (la  grave  d ).  Voy.  grave. 

OYSEL.  Voy.  oisel. 

OZANAM  (Jacques),  mathématicien  français,  né 
& Rouligneux  en  Uresseen  1640,  mort  en  I7l7,  était 
d'abord  destiné  à l'état  ecclésiastique.  Il  vécut  long- 
temps de  quelques  leçons  et  du  jeu.  puis  se  flt  une 
rêputalion  par  sés  ouvrages  de  roalhénmtiques.  On 
lui  doit . Traité  de  Gnomonique,  Paris,  IG73,  in-12 
(réimprimé  et  augmenté  sous  le  titre  de  lUcthode 
yénàrale  pour  tracer  les  cadrans,  Paris,  1686,  In-l2): 
Traité  des  tiynesde  premier  genre,  de  la  construction 
des  équateur*,  etc.,  Paris,  1687,  in-8;  Usage  du  com- 
pas de  proportion  expliqué,  Paris.  1688,  in-8  (nou- 
velle édition,  par  Garnier,  1794,  in-12):  Récréations 
mathématique*  et  physiques,  Paris,  t694,  2 vol.  In-8 
(nouvelle  édition,  1778  ou  1790,  4 vol.  in-8);  Nou- 
veaux éléments  d’algibre,  Amilerd.,  1702,  in>^.elc. 

OZANNE  (Nicolas-Marie),  dessinateur,  né  à Brest 
en  1728  . mort  en  1811,  enseigna  aux  enfants  de 
Franco  [Louis  XYl  et  ses  frères)  la  construction  des 
vaisseaux  et  la  lactique  navale,  et  grava,  d'après 
set  destins,  près  de  300  planches,  qui  sont  remar-  , 
quables  par  la  facilité  de  l’exécution.  — P.  Ozanne. 
son  frère  (1737-1813),  ingénieur  constructeur  delà 
marine,  a laissé  une  suite  de  dessins  gravés  repré- 
sentant des  vaisseaux , des  ports  de  mer , des  paysa- 
ges.— Yves-Marie  et  J.-Françoise  Ozanne,  leurs 
Bviirs,  ont  aussi  dessiné  et  gravé  avec  succès. 

OZARK  (monts),  dons  l'Amériaue  du  Nord, 
s'étend,  dans  les Etatsd’Arkansas  et  de  Missouri  entre 
le  Missouriau  N.ctlaRiv.  Rougeau  S.,  sur  700 k.cnv. 

OZENE,  ville  de  l'Inde  anc.,  auj.  ocoJEiif. 

OZERüV  (Wladislas-Alexandrovitch),  auteur  dra- 
matique russe,  né  en  1770,  près  de  Tver,  mort  en 
181j>,  servit  d'abord  avec  distinction,  puis  entra 
dans  les  emplois  civils.  11  créa  en  quelque  sorte  la 
tragédie  en  Russie,  et  s'alTrunchU  de  rimitation 
servile  à laquelle  s'étalent  condamnés  ses  com^- 
trioles.  On  a de  lui  : la  Mortd’Oleg,  l798;  OEdips 
à Athènes,  1804  (c'est  son  chef-d'œuvre);  Fingal, 
1806;  Dmitri Donskof,  iSOT ; Polyxbne , 1809.  Fmi/af 
cl  Dmitri  ont  été  trad.  parM.  Alexis  de  Salnt-Priest 
(dans  les  Chefs-d'œuvre  de*  théAtre*  étrangers). 

OZIAS,  roi  de  Juda,  Voy.  azarias. 

ÛZIERI,  ville  de  Sardaigne,  ch.-l.  de  la  prov. 
d'Ozicri,  sur  l'Ozieri  ou  Couinas  (Termiu  de  Pto- 
léméel,  à 44  kil.  S.  E.  deSaasari;  8,000  hab.  Evêché. 
OZOLES(locbiers).  Voy,  locrioi. 
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P.  Celte  lettre,  cUo«  les  abréviations,  se  prenait 
ehes  les  R9mainft  pour  Publias,  Pauius:  P.  K.  slgni- 
Oatt  PridüCaitudai,\m  veille  des  Calendes;  P.  H.Po- 
puluê  romoHiii,  le  peuple  romain.  Devant  les  nous 
modernes:  P.  est  pour  Paul  ou  Pierre. 

PACATIEN,  T.  Ctaudita  Mardtu  Pacmiianus,  prit  > 
la  pourpre  dans  la  Gaule  mérid.  vers  249,  et  fut 
bientôt  défait  par  Dèce.  • 

PACATUS  DREPANiUS  (talinus),  pofite  et  ora- 
teur latin,  né  à Uordeaux'ou  à A^en,  fut  étroite- 
ment lié  avee  Auibne.  It  fut  députe  à Hume  en  388 
pour  féliciter  Théodose  de  la  victoire  que  ce  dernier 
av^il  remportée  sur  Maxime,  et  prononça  i cette 
oecastoi)  dans  le  sénat  un  panég;yrique  de  l'empereur, 
nui  nous  est  parvenu  (dons  le*  Parurytria  trferei 
u'ArnUonins,  Amsterdam,  1763).Tbôütiu»e  le  noiiimn 
• proconsul  en  Afrique,  puis  inlemlaut  du  dumainc. 

PACtUDlEUE  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Loire  ),  à 22 
^kii.  N.  O.  de  Roanne:  1,700  luib. 

*'  PACCANARI , cnlhousiaslti  tyrolien^  fonda  à 
« Borne,  vers  (a  fin  du  jtvin*  siècle,  l'oKlredes  Pères 
dé  ta  foi,  rétablissant  ainsi  sous  un  autre  nom  l'or^ 
dre  des  Jésuites  fcnail  d'être  aboli. M.versI802. 

PACUA  ou  BACHA;  nom  générique  sous  lequel 
on  désigne  ordinairement  les  hauts  fonctionnaires 
turcs  chargés  de  l'administration  civile,  militaire, 
judiciaire  et  financière  des  provinces  ou  pachaitks. 
Oo  leur  donne  en  outre  les  nunis  parUeuUers  de 
bèylerbeç*  (écp  deg  beyt)  ou  de  btyt  seulement,  scion 

au'ils  commandent  dans  un  eiqietou  dans  un  Uvali, 
n porte  devant  lei  pachas,  comme  insigne  de  leur 
dignité,  dies  queues  de  clieval  : on  en  porte  deux 
devant  les  uns,  trois  devant  les  autres,  selon  le  rang 
qu'ils  occupent  dans  la  hiérarchie  ; on  n'en  porta 
qu'une  devant  les  sandjaki^  ofilders  inférieurs  aux 
pochas,  et  qui  n'ant  k gouiremer  qu'un  tandjakut  ou 
iivah  qui  ne  sont  point  administrés  par  un  paclia. 
On  nomme  capUan^paeha  le  gouverneur  de  Vtialci 
des  lies.  Voy.  capitan-i>acha. 

PACHALIK.  yoy.  pacba. 

PACilt  (J.-Nk.),  d'a^rd  précepteur  des  enfants 
du  duc  de  Caslries,  puis  employé  k la  marine,  d&- 
Tint  miuistre  de  la  guerre  en  1792,  fut  forcé  de 
quitter  le  ministère  peu  de  mois  api^,  et  fut  alors 
nommé  maire  de  Paris  (2  février  1793j.  Il  montra 
beaucoup  d'animosité  contre  ta  Gironde,  quitta  la 
■Dunicipalité  après  la  chute  du  Danton,  et  resta  en 
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prison  jusqu'à  celle  de  Robespierre.  Il  fut  impliqué 
fort  gratuitement  dans  l'aCfaire  Babeuf  et  se  retira 
à Thym-le-Mouliers  (Ardennes),  ne  voulant  plus 
thème  lire  les  journaux  et  travaillant  à un  grand 
ouvrage  de  métaphysique  qu'on  dit  être  nrsté  ma- 
nuscrit. Il  mourut  en  1823 , à 8.1  an*. 

PACHKCO  . ville  d'Espagne  [Murcie),  à 22  kil. 
N.  0.  de  (larlhagéne;  4,400  hah. 

PACHECO*  (Marie),  femme  de  don  Juan  de  Pa- 
dilla.  Après  la  défaite  de  Viltalar  et  l'exécution  de 
son  mari,  elle  montra  un  courage  héroïque  [tour  le 
venger,  et  soutint  un  siège  dan*  Tolède  contre  le* 
I trou|x>s  do  Charles-Qiiinl  (I&22)  : n'ayanl  plus  ni 
manillons  ni  vivres,  elle  s'évada  de  la  villp  et  alla 
sou*  un  déguisement  sc  réfugier  en  Ihirtugai,  où 
elle  mourut  |>auvro  et  obscure. 

PACHECO  (Er.),  peintre,  poeie  et  écrivain,  néà  Sé- 
ville en  l67 1,  m.  en  1084,  fut  le  fondateur  de  l’ècolc 
sév  illaneel  le  maître  de  Vclasquex,  Son  chef-d'œuvre 
est  le  Jugement  universel  (l(il8;.  On  admire  encore 
son  Sttint-MicheL  11  a laissé  aussi  un  TVaifé  Jlé^ 
mentaire  de  peinture  et  quelques  jioésies.  Chris- 
toplie  Pachcco,  bon  pcinfre  de  I école  de  Madrid, 
vivait  en  1868  et  travaillait  pour  le  duc  d'Albc. 

PACHECO  DE  VtLLEHA.  Yoy.  VILLENA. 

PACHlNO,  Pachynumt  ville  de  Sicile  (Syracuse), 
à 22  kil.  S.  de  Nolo,  près  du  cap  Possaro  (jadis 
Paotiynum  prom.). 

PAtJlU  (Jean-Raymond),  voyageur,  né  à Nice 
en  1794,  vint  s'établir  à Paris  en  I816,  visita  plu- 
sieurs fois  rÊgvple,  pénétra  en  1824  dans  la  Mar- 
marlque  et  la  Cjrénalque  pour  y explorer  les  mo- 
‘nunients  qu  elles  renferment  et  obtint  à son  retour 
à Paris  le  prix  proMsé  par  la  Société  de  géographie. 
Peu  de  temps  aprn,  sa  raison  s'égara  et  Ü se  tua 
(1829).  11  venait  de  publier  son  Voyage  dans  la 
Marmarigue  et  ta  Cyrénaïque^  Paris,  1827-29,  In-4. 

PACHiMERE  (George),  historien  byzantin,  oéà 
Nicée  vers  1242,  mort  vers  1310,  remplit  les  pre- 
mières dignités  sous  Michel  Vlll  (Paiéologue),  et 
fut  chai^  de  diverses  missions.  On  a de  lui  une 
Histoire  d' Orient,  qui  fait  suite  à celles  de  Nirétaa  et 
d'AcropolIte,  et  qui  va  de  l268à  1308  (publiée  par 
le  P.  Poussines,  1666-69,  2 vol.  in-fol.,  avec  Irad. 
latine  et  notes;  traduite  en  fninç.  par  le  présid. 
Cousin):  une  Paraphrase  des  Œutres  de  saint  Dénié 
CAréopayiiei  De  ta  procession  du  Saini^Espritt  eto. 
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PACHYNUM  PROU.,  luj.  le  cap  Paitaro^  forme 
Ift  pointe  S.  lü.  de  In  SieÜP. 

PACIAUDl  (Patil-M;irie),  un  de«  plus  savants  an- 
tiquaires du  xviii*  suVic.  né  à Turin  en  I7l0,  mort 
en  J785,  entra  chci  les  Tlu'alins.  s'éleva  aux  pre- 
mières di^niU'S  de  son  ordre,  fut  liililiotlittiairo  du 
duc  de  Parme  et  devint  membre  corresi>ondant  de 
l’Académie  de*  Inscription*.  On  a de  lui  : De  sfteris 
ehnsuaiiorum  ùalncis,  Rome,  1768,  in-4  ; De  Aihle- 
xorarn  cubtiieii,  Rome,  1760;  Moniimcuia  pclopo- 
neiinea,  Home,  17G1.  2 vol.  ln-4:  sur /<•« 

^aiidi-mnUrea  de  l’ordre  de  Malle  (en  ilahen) , 
Parme,  1780,  3 vol.  in-4;  De  /i^i  is  eronriv  auro/uo- 
rum  (en  tôle  du  Louons  de  RodottI),  178G:  etc. 

PAOIFICUS,  archidiacre  de  Vérone,  au  iv  siècle, 
est  regardé  comme  l’Invcnleur  d»**  horloge*  à 
roue  et  à roMorls.  Il  fui  enterré  dans  lacalhédraln 
de  Vérone,  oü  l'on  volt  ton  épitaphe. 

PACiFiCUS  PICEM'S.  frère  Mineur,  delà  Marche  d<r 
Ferino  (dans  l'une.  Piccuum),  s'acquit  un  grand  nom 
au  XIII*  siècle  comiuo  trouvère  cl  fut  salué  |Kir 
Frédéric  II  du  litre  de  /loi  des  vers.  Il  se  Ht  disci- 
ple de  Aâlnt  François  et  mérita  [>ar  la  douceur  de 
ses  mmurs  répilhèlede  Paci^cus,  qui  a fuit  oublier 
•on  vrai  nom.  H fut  le  premier  provincial  de  l’ordre 
des  frères  Mineur»  en  France. 

PACIFICUS  (Muxlinuà),  |)oete  latin,  né  au  commen- 
cement du  XV*  siècle  à Ascoli,  mort  vers  1600, 
presque  centenaire,  a laissé  de*  éléiiies,  des  inrcc- 
liues,  etc.,  publiées  à Florence,  H80,  in-4.  On  y 
trouve  quelques  obscénité*. 

PAC.IFIQtK  (océan).  Voy.  océan  (crano-). 

PACIFIQUE  (le  Pere) , do  Provins,  capucin,  fut 
missionnaire  et  supérieur  de  son  ordre  en  Améri- 
que; il  mourut  è Paris  en  IG63.  Il  a laissé:  Voyaye 
de  Perse,  Paris,  IGdi,  in-8  ; Relation  ou  Descrip- 
tion des  Ues  SaiiihChrisiophe  et  de  la  Guadeloupe, 
Paris,  1G48,  in-12;  etc.  — Voy.  pacificcs. 

PACIO  (Jules),  Paeius  en  latin,  professa  le  droit 
en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Honghc.cn  France  cl 
à Padoue,  et  a laissé,  entre  autres  tvrits:  De  Jure 
marie  adriaiict  (qui  lui  valut  le  collier  do  Siiinl- 
Mare  de  la  part  de  la  république  de  Venise):  De 
eonfrocfièui,  Lyon,  JGOG,  in-fnl.,  Syrtopsis  jaht, 
Lyon.  lOlG,  in-fol.;  in  Deereialea  libri  K,  in-8;  etc. 

PACOME  (saint),  né  dons  la  llaulo-Thét>aTde  vers 
392,  mort  en  348,  fut  soldat,  se  convertit  au  chris- 
tiànlsme,  se  Ü1  disciple  du  saint  solitaire  Palémon; 
per  son  exemple  cl  scs  Ic^ns,  il  exerça  tant  d'in- 
fluence, qu’à  ta  mort  la  Thëbaîüe  comptait  S. 000 
oénobiles  dont  il  était  le  riief.  On  a de  lui  : /Vm- 
cepta^  judicia  et  moniia,  traduit  en  latin  par  saint 
Jérôme.  On  le  fêle  le  14  mai.  Sa  vie  a été  écrite 
en  grec  par  un  anonyme,  et  traduite  en  français 
per  Arnauld  d'Andilly. 

PACOHUS,  dit  aussi  Rakour,  fils  aîné  d'Orode, 
roi  des  Parllics,  contribua  puissamment  au  gain  du 
la  bataille  de  Carrhes  sur  Crassus  (63  av.  J.-C.). 
L’an  40,  il  se  ligua  avec  Lihiénus,  banni  de  Rome, 
et  défit  si  complètement  Décidius,  gouverneur  de 
Synépour  AuU>iuc,quc  ce  géu.,  rtxioutarrldu  tomber , 
entre  scs  mains,  se  donna  la  mort.  Vonlidius  dé- 
truisit l’armée  de  Pacorus  l'année  siiivanle. 

PACORUS  I,  dit  Fyrouz,  roi  parlhc,  était  fils  d'Arta- 
ban  et  monta  sur  le  trône  vers  l’an  UO do  J. -0. 
Il  vécut  en  paix  avec  l'empereur  Domiticn,  mais 
oui  à combattre  plusieurs  révoltes  de  la  part  de  scs 
sujets:  il  put  cependant  protéger  les  arts  et  les 
lettres,  et  embellit  Ctésiphon  dont  il  fil  sa  capitale. 
11  mourut  en  107,  lai*s:ml  le  trône  à CliosroOs  son 
flls.  — On  trouve  encore  sous  le  nom  de  Pacorus 
plusieurs  autres  princes»,  parlhes,  roédes  et  armé- 
niens, mais  qui  ont  joué  un  rôle  peu  Important. 

P^uTTA  CONVENTA,  capitulation  que  les  diètes 
de  Pologne  rMigeeleol  et  présentaient  à la  ligna- 
twe  du  roi  à enaqoe  nouvelle  élection.  Ces  Pacta 


Convema,  de  plus  en  plus  chargés  de  conditiORi 
onéreuspii,  limitaient  étroitement  la  royauté. 

PACTE  DE  FAMILLE.  *10»/.  FAMILLE  (PaCtO  r|c). 

PAtri'üLE,  PticioOis,  auj.  riv.  de  Sort  ou  ltoqou~ 
tel,  iH-tile  rW.  de  l.ydie,  sortait  du  mont  rmolus, 
|ui**ait  à S.mlcs  et  lumlriiil  dan*  l llermus.  Klle  char- 
riait lx.‘nacuup  d or.  Suivant  la  Faille,  elle  {«o^s^'dail 
cello  pmpriclé  depuis  que  Midas,  qui  trau-formail 
en  or  tout  ce  qu’il  louchait,  s’éIuill>aignédan**os  eaux. 

PACLVIL'S  (M.),  poêle  dramalique  latin,  né  à 
Rrinde*  ver*  218  av.  J.-C.,  était  ne^cu  d Fnnius  et 
ami d’Aociu*.  Il  mourut  à Tamile.  nr>nagénaire.  On 
a quelques  fragments  de  sw  trauiSlle»  et  lornédieu: 
iU  ont  été  rcfuelllis  jar  H.  K^tienne,  Paris,  16G4, 
cl  Inféré*  <lan*  le*  iliv.  tnlil.  du  Corpus  poétarum  • 
ils  sont  traduits  dan*  le  Thrâirr  des  l^uim  de  U:véc. 

PACUVius  CALAVti'S,  séualcur  de  Ca|>ouc,  fit  dé- 
clarer sa  patrie  on  faveur  d'AnniluI  npr^  la  b;tlaille , 
fie  Canne* (2lG  av.  J.-C.’, cl  le  rrçuldanssa  maison. 
Le  fils  de  Pacuviu.*.  Perntla,  qui  tenait  |)our  les 
Romains,  voulut  assassiner,  dans  la  maison  môme 
de  wui  père,  le  général  carthagltioi»  ; mais  Pacuviiia 
le  détourna  <lc  ce  proj«  t criminel  par  un  beau  di*- 
coursqu'on  trouve  dans  Tilc-Live  (liv.  23,  chap.  2).' 

P.\CY,  /*rtcirtCMm,  ch.-!,  decant.  ^Eurei.  à 20  kil. 
K.  d Evreux;  1,600  hab.  Jadis  forte,  (^mmerce. 
Grain*,  bestiaux,  laines. 

PADAMO,  rlv.  du  Vénénicla  (Maturin'),  naît 
non  loin  des  sources  de  rOrénoque.  et  tombe  dans 
1 Orénoquo  apré*  un  cour*  de  220  kil. 

PADANG,  établissement  fondé  au  xvii*  siècle 
par  Ica  Hollandais  sur  la  côte  S.  0.  de  I Re  de  Su- 
rfiatra,  à 420  kil.  N.  0.  de  Bcncoulcn,  Café,  cauw 
libre,  poivre,  benjoin,  «le.  Grand  marché  d'or.  — 
Les  Anglais  ont  occupi*  cet  établissement  à deux 
reprise*,  de  Î7fil  à 1784  et  de  1794  à 1814. 

PADDINGTON,  vülnge  d'Angleterre  (Middiesex), 

•à  rexlrémllé  0,  de  Lomlrcs,  *ur  un  canal  demônio 
nom,  qui  c«immence  à Londres  et  va  s’einbraneher 
sur  le  canal  de  Great-Jiinrlion  : 8,000  hah.  Vastes  en- 
trciiôta:  commerce  considérable  en  tout  genre. 

PAÜERRORN,  Paderburuum  en  latin  moderne, 
ville  de*  F.lala  prussien*  (prov.  Rhénane),  à 70  kil. 
S.  de  Minden,  sur  la  Pader,  qui  a dans  la  ville 
môme  cinq  source»*  (Ifoulllaiilcs  en  hiver,  froide»  cri 
été);  7,000  hab.  Evôché.  Assez  helle  cathédrale: 
gvmnasc.  Amidon,  distilleries  d'eau-de-vie,  etc. 
Aux  environ»  est  le  défilé  do  Tculherg  où  périt* 
Vuru»  ; auliquirés  nombreuses  — Paderborn  est  anté- 
rieure à Charlemagne,  qui  souvent  y résilia  et  y tint 
plusieurs  diètes,  notamment  en  777;  on  y haplis4 
beaucoup  de  Saxons.  Elle  a fait  partie  de  la  Hanse, 
a Joui  des  privilège»  do  ville  impériale  et  a eu  une 
université  qui  n'a  été  supprimée  qu'en  I8l9.  Elle  ft 
longtemps  été  ch.,-l.  de  l évftché  de  Paderborn. 

PADEROORN  {l’évôehé  de),  état  de  l'empire  d'Alle- 
magne, dan»  le  cercle  de  Wesiphalie,  entre  U 
Hesse,  l’abbayo  de  Corvey,  la  principauté  de  Càlea-  ■ 
bot  g.  le  comté  de  la  Lipi>e,  etc.  Oo  y comptait,  ou- 
tre i*adérlw)rn,  23  villes,  entre!'  autres  SalzkoUen  , 
Buren,  UclUenau,  Brakcl,  Üppspring,  etc.  C’est 
Cliark’magne  qui  fronda  l'évôché,  mais  c'est  avec  le 
temps  et  graduellement  que  scs  éTÔipies  devinrent 
puissant»:  plusieurs  d'entre  eux  ont  bien  mérité 
des  sciences  et  de»  Icllrcs.  Il  fut  sécularisé  en  1801. 

PAUlCHAH  (du  turc  pnh,  défenseur,  et  chah, 
roi  ou  prince;  est  le  titre  que  prend  le  sultan  de» 
Ottomans  ; on  ftorle  dévant  lui  sept  queues  de  che- 
val.— Jadisce  litre  n'élaü  accordé  |>ar  U Porte  qu’au 
roi  de  France;  auj.  il  «fil  donné é^emeol Alix  em- 
pereur» de  Rus-^ie  et  d'Autriche. 

PAÜILLA  DE  ABAXO,  bouïf  d’Espagne,  à 44 
kil.  N.  0.  do  Burgos.  près  de  la  rive  gauche  do  la 
Pisuerga  ; GfiO  hab.  Patrie  de  Dona  Maria  de  Padilla. 

PADILU  (SANT-ANT0.N10-M4-},  TlllaM  du  Mexique,^ 
à 31  kil.  0.  du  Nouveau-Santaoder.  L*ex-«fflpereur 
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linrbldfl  T fut  fliU  priMnnier  et  fuitllé  en  1B24.  i 

PADIIXA  (Maria  dk),  favurite  de  Pierre~1eX^ruel,  I 
roi  de  Cantine.  UAa  de  »e*  cliarmee  et  de  «on  udrefee 
pour  aceroftre  les  niélianre»  cl  tc«  fumir»  de  ce 
prince,  et  eut  grande  fwirt  au  lrailcMtirnlo«lii‘ntrul>i 
par  Ulanclio  de  Üuurlion.  Kilt:  eut  du  l'ai  iihieiciira 
enfanUy  moiiriil  à Scwllo  en  1301  et  fui  iuhutm'e 
arec  U iiièine  |>Ofn|H)  qu'une  reine.  Plcrrn  déclara 
bIcniAl  que  Mario  avait  clé  aa  feinnie  et  Ht  fiorler 
ae»  rentes  daim  la  aé|>uUure  des  rois  do  (aKlilIc. 

PADiLLA  (don  Juan  UBj^d’une  Üluidrcra'uille  raslil- 
lanc,  io  ucclara  en  1620  pour  le  ffarli  nalion.il 
aontre  CiinrleHjuUil,  organisa  la  grande  ligue  des 
eomniunes  à l'asscmldée  d'AvIla,  prit  Turdesiilas  et 
Valiudolid.  MoUre  de  la  [tersonne  dd  Jeunnu-la- 
Folle,  il  proniulgjia  en  son  nnm  le*  dérreU  des 
Coim/iKNcrM,  et  força  ainsi  liliarlos>Quint  ides 
eouccssiuns:  mais  il  vilbivniôl,  fuir  ■l’erTct  mdmn  de 
ees  concessions,  le  dergd  quilirr  la  ligne,  les  soldais 
partir  ; op|>elé  au  commaïuJémcnt  général  en  rem* 
plaoenient  de  don  (Üron,  il  no  ré|Mira  la  |»énurio 
deses  finances  qu'en dé|iouillant  la  calliéilralo de  To- 
lède d uiM)  portion'  de  scs  lr(''^rs.  Il  fut  vaincu  et 
prisé  Villalar  (1623).  Le  lendemain,  }t  |ténl  f«iir  la 
main  du  bourreau.  Sa  fcmine,  Marie  du  (‘achero 
(Voy.  ce  nom),  résista  longtcm|M  dans  Tolède,  mais 
ne  put  relever  le  |iarti.  Du  coUc  ép<N|ne  date  i'uUso- 
lutismede  Cliarle^ulnl  et  des  rois  d Lsp;ignc. 

PADINUM,  ville  de  TlUIie  anc.,  sur  ie  Padut^ 
Ml  atij.  bUNOCKO. 

PAUOUAN  (Jean  le),  graveur,  l’ov.  cavino. 

PAÜOUL,  PalflUiam  en  lalin  , Padnva  en  Italien, 
rlUe  du  roy.  Lombard-VéhUlen . cli.-l.  d’tine  dtMé- 
gallbn  du  goqverneineni  de  Venise,  sur  le  Barclii- 
slionc,  6 31  kll.  0.  do  Venise  t 60,000  hab.  Kvéché, 
^iises  SaintcduSIine  ci  Sainl-Antoinç  : superbe 
place  dite  /*rato  délia  Ku(/c ;palals-dr-Jusllce,  Idlll* 
ments  de  TUniveriilu,  ampliilliéilre.  tliéilrc,  ponts 
Molino,  llidotlo  . etc.  Université  fond. co  1222,  sug- 
toientée  par  Timperenr  François  !;•  Libliulbcqtie, 
jardin  botanique  , musée  d'htslmrc  naturelle,  ol>- 
•ervatoire,  etc. < éendémie  des  sciences,  lettres  et 
arts,  société  d'agriculture',  gymnase , sept  cniléges 
ou  grands  penslOnnaU,  séimquire  épiscopal.  Dra{is, 
laioaLges.  soieries,  teintureries.  Commerce  de  grnms, 
bétail , huile,  etc.  —,  Padoue  fut.  dit-on  . fondée 
par  Anlénor  après  la  ehuto  de  Troie.  Elle  dula{>- 
parlenir  à la  conf^értlion  élrgsguR-du  nord,  puis 
elle  (It  partie  de  la  yénélie.  Elle  fut  lToris«anle  sous 
les  Poinalns.  Ses  liàbitunU  passaient  pour  lourds; 
mais  on  louait  leurs  mceurti  le  latin  qu'on  parlait  6 
Padoue  n'éuilpas  très  por  et  Ton  accumïI  Ttle-Live 
lui-même  de  puiavimié.  Alarie,  puis  Allila  sacrag^ 
rent  celte  ville.  Au  moyen  6go  elle  reduviiil  Iloris- 
•anle,  prit  pari  ^ la  ligue  lomljarde  contée  Frédéric 
Barberousse,  devint  de  fait  république  Indépendante 
(son  terriloire.ditle  Padouan,  répondait  alors  6 peu 

grès  6 la  délégation  moderne  de  Padoue),  mais  fut 
icniôl  en  {HOie  aox  factiuiis.  Les  Macarudl  et  Ica 
Carrare  s'y  disputaient  le  pouvoir.  Jacques  Carrara 
fui  proclamé  seigneurde  Padoue  en  1318.  cl.  'àuno 
courte  intfrrnplion  près  (1328-1337),  pendant  lu- 
qoclieles  UullaScaia  Joignirent  Padoue  6 leurs  pos- 
sassions,  ses  descendants  régnèrent  jus<|u'cn  1406. 
Venise  s'en  empara  en  faisant  périr  les  derniers  sei- 

Sneurs  de  P;^ouo.  F'mnmis  U et  François  111.  Pa- 
oue  passa  au  pouvoir  de  TAulriclie  avec  les  états 
de  Venise  an  1707;  en  1806  elle  devint  Hi.-l.  du 
dép.  de  U Brenu.  A Pudoue  sont  nés  Tile-Livc. 
Asconius  Pedianus.  Manlagna.  Albert  le  Padouan.Paul 
le  Padouan  . J.  U.  Belioni,  etc. Ns(fOléon  donna 
la  titre  de  duc  da  Padoue  au  général  ArrIghI. 

rADOUC  (délégation  de),  une  des  huit  divisions  du 
ffouveracnient  de  Veitise,  a |K)ur  villes  principales 
Abano,  Arqua,  Monselice,  Esta,  Castelbaldo. 
PADilE  (ruBHTO*DBL),  port  naturel  sur  U o6le 


sept,  da  nie  da  Cuba,  par  21*  16'  iat.  N.,  78*  42' 
long.  O.  On  croit  que  ce  port  fut  la  premier  de  nia 
où  Christophe  Colomb  nlmrtla. 

PADIlUN  (EL).  Iria  fhvia , ville  d'Espagne 
(Sanliauni,  6 3(1  kll.  S.  de  Scmlingo  : 3,000  hah. 

PADULA,  ville  du  roy.  do  N:qih*s  (Calobre  CIL), 
à 00  Kil.  S.  E.  de  .Salet  nc  : (1,300  liai). 

PADl’S,  nom  latin  du  PÔ. 

P.KAN,  Voif.  PtÎAM. 

P.EONKS.  Voi/.  1‘j'oxiE. 

PAKIl  (Fi  nlin.ind),  composlleup  et  planiste  dîs- 
lingué,  né  6 l’arme  vers  l774.  mort  en  18.30,  A |4 
ans  il  fil  n'prèsonter  6 Venise  Topém  do  Circé,  qui 
eu!  un  grand  sucti'i».  ApW*s  avoir  séjourné  h Padoue. 
Milan,  FlutTneo.  Naples,  Home  et  Hologtin , où  11 
ronqioja  plusieurs  ilo  ses  ouvragi*s.  H se  rendit  à 
Vienne  et  y succéda  6 Naumftnu  dans  la  |^l.•^^*c  da 
maître  «le  la  rluipclle.  Emmené  en  Fmn«*ccn  1800  poP 
Nn|)oli'on,  il  ditigea  6 plunieurs  reprises  la  théâtre 
italien.  Il  fut  HUMÎ  nommé  directeur  et  eom(>osileur 
«If!  Kl  musique  «lu  roi  »oiis  l.onls  XVI11.  ri  profea- 
sciinlcromjvü^iUou  au  Conscrvatolro.  Sosprlnclp.  ou- 
vrages «ont: /a  CVemenia(/i  TitOj  Citinn^  Agneee,  il 
Pnucipe  di  Tareme  , /rfomeueo,  Il  Mono  iii’o,  la 
OhSft<ta,  .Sor//i»ie.  fOri/lamme,  la  Prue  de  ^éricAo. 
PAKSIKl.Lü.  Votj.  PAisiuLLO. 
i‘/KS1  UM.  en  gi*ec  Pondoma.  onj.  Peeti.  ville  da 
la  (iran<lc-(ir«'*ce,  sur  lacôle  de  la  l.ueanic.  aval!  élè 
Iri'-s  figris^anle  au*  vil' , vi«  et  v*  siiVIe*  ov.  J.-C.  * 
puis  lOmIui  eu  dée.idenra,  et  finit  pnr  devenir  oo- 
loiiic  roinnlrvc.  Son  climat  était  délirleu*;  rosaa 
surtout  élaieul  eélèlires.  Los  ruines  do  Pecilaai 
sont  encore  aujourd'hui  maguifiques. 

I’ÆTUS  (c.-k*d*  UM  peu  éaiicAc),  surnom  commun 
à plusieurs  funiilles  n^malnes,  surtout  à celle  des 
ÆUua,  des  Pupirliis  et  des  Oclna. 

PJLTUS  (CEciNAÎ,  é|)Ou*  de  la  oélétire  Arrle.  trempa 
dans  la  cons^drolion  do  Seribontu*  eonlrc  Qlaude,  et 
fut  condamné  6 mourir:  sa  fenjme  se  Hta  s'cc  lui. 

VÆTi!S(TiiRA&ÉAS),  sénol«îuc  romain,  Illustre  par 
sa  vertu  cl  son  courage,  parcôuntt  d al»ord  la  car- 
rièce  dc^  honneurs  mililnirc*.  (Icndre  do  la  célèbre 
Arrio,  sloTcicn  et  républicain  . il  fut  un  des  repr^ 
senlaùls  de  la  faible  o|>|tosilion  aénnteriulc  qui  osait 
d(is,i(q)rouver  Néron  ; il  sorlil  «lu  sénat  |K)ur  ne  jmis 
entendre  i'A|>oIogie  du  rneurlro  d'Agrippine  jiar  S«S- 
nèque.  Accusé  sou*  de  frivoles  préle*les,  H fut  eon- 
dumni  à mourir;  Il  s'ouvril  les  veines  lan  (>8  Us 
J.-L.  Sa  femme.  Imitant  Tcicmple  de  sa  mère,  ne 
voulut  pas  lui  survivre.  Ekvmitlen  fil  mettre  6 mort 
Arulenus  pour  avoir  écrit  Téloge  de  Thrasèai. 

P*TÜS  CAT08  (SEKTUS  ÆLIU8'.  Vog.  Ættül. 

PAEZ  llcremoud  cl  Ferd.),  flisdu  comte  de  Trans- 
tamaie\(P.  de  Llmaj,  furent  eucccssivemenl  lei 
amante  de  U comtesse  de  Portugal . Thérèse , veuva 
dt  Henri  de  Mirgogno.  OUe  princessu  maria  la 
premier  à Urraque,  sa  fille  , et  «lonna  su  deusièina 
sa  propre  m'afn  cl  le  Ulrc  de  comte  do  Portugal,  vers 
1124.  Quatre  ans  après,  Alfonse  Henrlquez,  fils  de 
Thérèse,  parvenu  à Tüge  do  dix-huit  ans,  bollil  lea 
trbupes  de  sa  mère  à San-Mamède,  Tenfcrma  et 
iNiunit  Ferdinand  Psez  après  lui  avoir  fait  jurer  4a 
•ne  jamais  rerneUre  le  pied  on  Portugal. 

PAGAHM-MIOU,  ville  de  Tlndu  transgsngéliqua, 
jadis  capil.  «le  Tcmplro  birman , sur  larivo  gauche  da 
Tlraouaddy,  6 ICO  kll.  S.  O.  d'Ava;  aiij.  en  ruines. 

PAGAN  (IHais«>'Françols,  comte  de),  ingénieur  et 
astronome,  né  à Marseille  en  1004,  mort  en  IÇ^» 
se  distingua  dans  les  guerres  d'ttalio,  de  Picaroie, 
de  Flantira.  On  a de  lui  » Tratii  de*  fari\Jîcaiioni ^ 
Paris,  IC4S,  In-fol.:  Thiorhne*  tjéomiiriqnfif  Paris, 
1061;  kelHUon  de  la  rivtère  de*  Amau>ue*t  1C66, 
ln-8;  Théoru  de*  planète*,  IC67.  ln-4:  Tahiti 
nomique*^  \GbS,\nA;Œuvre*po*thum**,  ICG0,ln-l3, 
PAGANEL  (PO,  né  en  1746  à VilIcncuTB-d'Agen, 
mort  on  1826,  avait  été  euocaselvetnenl  profesMur 
«4* 
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(12  curé  dtâiguô  de  NmIUsc,  procureorHnrQdic 
à VlUeneuve-d’^en,  membre  de  rAieemblée  Légtt- 
lati>e  et  de  la  Convention,  oliefclu  contenUeus  et 
secrétairc^ênéral  du  ministère  des  reUtions  ex> 
térieures,  clief  de  division  k la  grande-chnncel- 
lerie  (J8u3)  : U deuxieme  restauration  l eiila  et  il 
mourut  à Liège.  On  lui  doit,  eolreautres  ouvrages, 
un  Estai  huiorique  et  criiuiueeur  ùs  rivoluiion/ran~ 
çaue,  3 vol.  in-^,  1810  (ouvragnqoi  fut  mis  au  pi- 
lon |Mir  ordre  du  gouv.  impérial),  ei  une  traduction 
des  Attimatts  partants  de  CasÜ. 

PAOANI,  nom  de  cinq  peintres  italiens  : le  pre- 
mier, Vincent,  de  Monle-ntibiano,élè«e  de  Raphaël, 
auteur  d'une  belle  Assomption  (xv*  si^le);  — le  2* 
Laclancc,  de  Rimini,  flis  de  Vinrent,  successeur  de 
Bellini  dans  diverses  entreprises  importantes,  et  de> 
Tint  un  des  principaux  macUlmts  de  Pérouse  en 
— le  3*,  François,  deFlorenee,  1631 -01,  élève 
de  Muturino,  imitateur  du  Cararage,  auteur  de  la 
belle  freique  de  Jupiter  ai  Junon  au  palais  de  Ciu- 
liano  do*  Rleasoli,  à Florence:  — le  4',  Grégoire,  de 
Florence,  etflis  de  François,  1668-1  GO],  auteur  d'une 
Jiivaiùon  de  ta  Croix  (à  Pisloie),  etc.:  — le  6*  Paul, 
né  dans  le  Milanais,  lèül-ll  16 , auteur  de  beaucoup 
d'ouvrages  qu‘on  voit  à Venise,  à Milan  ou  à Dresde. 

PâGANiNI  INicolo],  célèbre  violoniste,  né  k Gè- 
nes en  1784,  d'on  père  musicien,  mort  à Mce  en 
1840,  montra  un  talent  précoce.  Après  avoir  pris  les 
leçons  de  Costa  à Gènes,  et  de  Paér  à Parme,  il  fut 
attaché  à la  smur  de  Napoléon.  Elisa  Hacciodil,  et 
dirigea  à Lucques  rorchestre  de  celle  princesse  jus- 
qu'én  1813.  U iwrcourul  ensuite  les  firincipales' 
vrilles  de  l'Europe,  excitant  partout  renlhousiaeme. 
U vint  k Paris  en  1831,. et  y donna  16  concerts;  il 
y reparut  en  1836.  mais  ne  joua  point  en  public. 
Ce  qui  distinguait  Paganini,  c'était  moins  la  pureté 
des  aons  et  Je  sentiment  de  l'harmonie  que  la  force 
et  l'adresse  d'exécution  ; sous  ce  point  de  vue,  il  avait 
atteint  une  perfection  inimitable  : à l’aide  de  ses 
doigU,  qui  étaient  excessivemëiit  longs,  il  pouvait 
jouer  des  morceaux  entiers  sur  une  seule  corde  de 
la  basse.  Le  caractère  sombre  et  bizarre,  les  liabi- 
tudesoriginaleede  cet  artiste  ont  donné  lieu  de  répan- 
dre plusieursanecdoles  injurieuses  pourta  mémoire. 
Son  testament  contient  des  dispositions  singulières. 

PAGASES,  Pagasœ,  auj.  Volo,  {>clile  ville  de 
Thessalie,  sur  un  golfe  dit  Golfe  Pagaséiique,  auj. 
Golfe  de  Volo,  C'est  là  que  fut  construit  le  vaisseaix 
des  Argonautes  dit  souvent  Pogasœa  ratü.  C'était 
le  port  de  la  ville  de  Phères. 

PAGERIE  (Jos.  TASCHEn  de  la).  Voy.  joséphihe. 

PAGES  (P.-Marie-François,  vicomte  de),  né  à 
Toulouse  en  1748,  mort  en  1793,  visita  la  Louisiane 
n767-7f),  auivit  Kerguelen,  servit  dans  la.guerre 
d'Amérique,  et  fut  égorgé  àSt-Dopingue  dans  une 
révolte  des  Nègres.  Oti  lui  doit  f Voyage  autour, 
du  monde  et  vers  les  deux  pôles  par  terre  et  par  mer 
en  1767-76,  Paris,  1782,  2 vol.  in-8  cari,  cl  fig.— 
Pr.-Xavier  Pagès,  né  à Aurillac  en  1746,  mort  en 
1802,  a publié  : Tableaux  historiques  de  la  ré- 
uoluiioH  française^  Paris,  1791-1800,  3 vol.  in-fol., 
232  pi.:  Histoire  secrète  de  la  révolution  française, 
1790-1801,  6 vol.  in-8;  Nouveau  Voyage  autour  du- 
Monde,  1797,3  vol.  in-8;  Vie  et  aventures  de  J.~L, 
de  Fiesque^  1802,  4 vol.in-12,  etc.,  etc. 

PAGl  (Anl.),  cordelier,  né  en  1624  à Rognes  en 
Provence,  mort  en  1G90,  est  auteur  de  la  Criiica 
kisiorico-chronologica  in  Annales  ecclesiasticce  card. 
Daronii  fou  U reclifle  année  par  année  les  erreurs 
du  grand  ouvrage  de  Baronius),4  vol.,  1G80-I706, 
et  d une  Dissertaiio  hypatica,  seu  de  consuHbuê, 
eeesareis,  Lyon,  !682,tn-4,elç. — Son  neveu,  Fran- 
flois  Pagi,  aussi  cordelier,  1664-1721  . fut  son  colla- 
borateur pour  la  critique  de  Baronius,  publia  Ice 
8 derniers  tomes  de  cet  ouvrage  et  donna  une  his- 
toire abrégée  des  papes^  Drevtarium  (tùtorieo-chro^ 


noloçic<h<riUeum,  etc.,  4 roi.  in-4,  1717-1747,  que 
publia  et  termina  son  neveu  Antoine,  aussi  de  l'or- 
dre des  Cordeliers.  — Un  autre  neveu,  'P.  Fran- 
çois Pogi,  J690-I740,  a donné  \'Hi\ioire  de  la  ré- 
volution des  Pays-Bas,  Paris,  1727,  2 vol.  in-l2. 
et  une  Histoire  de  Cyrus-te-Jeune  et  de  la  retraite 
des  Dij-mille,  1736,  iii-12. 

PAGNLM  (Luc-Anloinc),  carme,  né  à Pistoie,  en 
1737,  mort  en  1814,  chanoine  à f^toie,  professa  la 
uliiluëophie.  la  rliéloriquo,  les  humanitèi  (à  Pise). 
llalraduilen  vers  italiens Thèorrite,  B>on, Ùosehus, 
fParme,  1780),  Hésiode,  Anocri^,  Callimaque, 
kpictute,  Horace  (il  obtint  de  l'Académie  délia  Crusca 
le  prix  de  poésie  pour  sa  li*ad.  d’Horace),  composa 
des  épigrammes  latines,  grecques  et  italiennes.  U a 
laissé  aussi  des  opuscules  malhéinaliques. 

PAGO.  Ile  des  Ltab  aulrièliiens  (Dalmatie),  dans 
rAdriatique,  sur  la  rôle  de  Croatie,  au  S.  de  l'iie 
d’Arbe:  66  kil.  sur  26:  4,000  liab.  Ch.-l.,  Pago,  à 
27  kil.  N.  O.  de  Zara.  Chàteau-fort. 

PAGRATIDES,  dynastie  des  rois  arméniens,  ré- 
gna sur  rArménie  de  886  à 1079.  Voy.  ASuéniE. 

PAHANG,  ville  de  l liide  transgangélique,  sur 
le  Pahang.  à 20  kilomètres  de  la  mer,  an  N.  E.  de 
Malacca, ch.-l.  du  roy.  de  Pahang.  Commerce  3*dls 
très  grand)  avec  la  Chine,  Banlam,  Batavia,  le  Ja- 

E:>n.  — Le  roy.  de  Pahang  est  situé  entre  ceux  de 
johore  au  S.,  de  Salonuore  à l'O..  de  Tringano  au 
N.  Il  est  arrosé  |>ar  le  Pahang,  qui  roule  de  l'or. 

PAIMBOEUF.  ch.-l.  d'arr.  (Loire-Inf.),  sur  la 
gauclic  de  la  Loire,  près  de  son  embouchure,  à 40 
kil.  O.  de  Nantes  ; 4,000  hab.  Port  qui  reçoit  les  gros 
navires,  mais  qui  s'ensable  chaque  Jour.  Grand 
mouvement  de  Nantes  à la  mer  (par  les  'gabarcs 
qui  transportent  en  détail  le  chargeaient  des  grands 
vaisseaux).  Ecole  hydrographique  , chantiers  de 
construction,  rorderie.  — L'arr.  de  Paimbiruf  a 
6 cantons  (Palmbœuf,  Bourgneuf-en-Kelz,  le  Pel- 
lehn.  Pomic,  Saint-Père),  26  comm.  et  42,680  liab. 

PAlMPOL,  ch.-l,  de  canl.  ((^tes-du-N’ord) , sur' 
la  Manche,  à 39  kil.  N.  O.  de  St-Brieuc;  2,012  hab. 
Port  sûr  : armements  pour  la  pèche  de  la  morue; 
forges;  eaux  minérales. 

PAIMPONT,  bourg  du  dép.  d'Ille-el-VlIalne,  k 7 
kil.'  N.  O.  de  Plèlan  ; 3,696.  hab. A^aste  forêt.  Tsi- 
nca  métallurgiques  (foires,  feux  d'aJIlnerie,  fonde- 
rie. laminoir  double,  etc.).  Ancienne  abbaye. 

PAINE  (Thomas),  publiciste  anglais,  néàThel- 
ford  (Noffolk)  en -1737,  mort  en  1809,  fut  d’abord 
fabricant  de  corsete,  puis  employé  dans  l'aedse,  puis 
Bous-mailre  d'école  à Londres,  passa  en  Amérique, 
y écrivit  dans  les  journaux  en  faveur  de  la  libcrié 
des  colonies,  devint  secrétaire  aux  affaires  étran- 
gères, vint  en  France  négocier  un  emprunt,  et  de 
retour  aux  Etats-Unis  y fut  comblé  de  uiaiv|ue8 
d'honneur.  Il  reparut  à Londres  et  y publia  les 
Droits  de  l'homme^  ouvroge  qui  le  ûl  traduire  devant 
la  cour  du  banc  du  roi  (l79l),  chercha  un  refuge  en 
France,  y fut  accueilli  avec  enthoasiasme,  et,  quoique 
étranger,  fut  député  àla Convention  eomine  représen- 
tant QU  Pas-de-Calais.  Ayanlvoté  pour  le  bannisse- 
ment de  Louis  XVI  et  non  pour  ta  mort,  il  l'alUra 
l'animadverdon  de  Robespierre  qui  le  01  rayer  de 
la  liste  du  la  Convention  et  mettre  en  prison  ; il 
reprit  sa  place  dans  l'Assemblée  en  1794,  mais  vit 
peu  à peu  décroître  son  influence  et  retourna  aux 
Etats-Unis.  On  lui  doit  le  célèbre  pamphlet  du 
Seuf  commun,  I776(lrad.  par  l.oibaume,  1793,  în~Bj. 
tes  Droits  de /'/iomme(l79i),  CAgede  taraîson.  non 
tnoiu^  fameux  (1793),  Discussion  sur  les  premiers 
principes  du  gouvernement  (1796);  etc. 

PAIRS  DE  FRANCE,  olfieiers  de  la  couronne 
de  France,  qui  formaient  une  espèce  de  conseil  su 
prème , étaient  les  plus  hauts  dignitaires  et  les  pra- 
miers  setgneurs  du  royaume;  on  lee  nommait  aioai 
tofi  parce  qu'ils  étaient  égaux  (porex)  entre  euaao 
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pouvoir  et  eo  dignité,  «oit  parce  qu'ilt  éUient  eon- 
ildéré*  comme  Ie«  égaux  du  roi.  On  fait  remonter 
l’origine  de  la  pairie  à Hugues-Capet  et  aree  plui 
de  certitude  à LouMe-Jeune  : c’eat  à tort  qu'on  en 
attribue  quelquefois  rinslitulion  à Charlemagne. 
Philippe^Augutte  tixa  le  nombre  des  (uiirs  à 12, 
dont  6 séculiers  (les  durs  de  Normandie,  de  Bour- 
gogne, de  Guyenne,  les  comtes  de  Flandre,  de  Tou- 
louse, de  Cham(iagne),  et  G ecclésiastiques  (l’arche- 
vêque de  Reims,  les  évêquesde  l^on,  Langres,  Beau- 
vais, Chàlons,  Noyon).  Plus  lard,  on  en  rn^a  beau- 
coup d'autres  et  leur  nombre  devint  Illimité.  — Los 
pairs  furent  institués  pour  assister  le  roi  àsonavène- 
menl,  pour  juger  avec  lui  les  affaires  relatives  aux 
fiefs,  pour  décider  les  dilTércnds  des  vassaux,  pour 
donner  des  conseils  dans  les  affaires  importante.  Ils 
faisaient  de  droit  partie  du  parlement  (depuis  1420), 
et  celle  assemblée  prenait  le  nom  de  Cour  de*  pair* 
uand  elle  siégeait  comme  tribunal.  Le  I*' jugement 
«a  pairs  est  celui  qu'ils  tendirent  en  1203  contre 
Jean-sans-Terre,  roi- d'Angleterre , qui  était  lui- 
méroe  pair  de  France  comme  duc  de  Normandie. 
— La  pairie,  abolie  en  1789  avec  les  parlements, 
fut  rétablie  en  1^814  à la  Restauration,  et  forma, 
avec  la  Chambre  des  députés,  un  corps  législatif  et 
politique;  il  y eût  alors  des  paiis  héri^ilaifes  et  des 
pairs  viagers.  Kn  1831 , l'hérédité  de.  la  pnirie  Tut 
abolie;  depuU  cette  époque,  le&  pairs  fur.  nommés  par 
leroi,aüescoDditionsque  la  loi  déterminait.  Legrand 
chancelier  présidait  leuFs  réunions.  La  chambre  des 
(taiiKaélé  supprimée  en  février  1918. — L'Angleterre  a 
aussi  des  pairs  {peers);  celle  dignité  e^l  inhérente  à 
la  haute  noblesse  (ducs  marquis,  comtes,  viromleset 
barons)  et  an  ^ul  clergé  anglican,  et  est  héréd.  Le 
roi  peut  aussi  créer  des  pairs  à volonté.  Les  pairs 
anglais  forment  un  corps  iwlitique  que  l'on  nomme 
la  Chambre  de*  tord»  ou  Céomére  haute  {lar  opposi- 
tion 1 la  Chambre  de*  Commune*. 

PAlSiELLO  (J.),  célèbre  compositeur,  naquit  h 
Tarente  en  l'741.  étudia  sous  Durante,  débuta  dans 
la  composition  draniallque  en  17G3,  reçut  bientôt 
des  offres  brillantes  de  Londres,  Vienne,  St-Pélcrs- 
bourg,  et  donna  1a  préférence  aux  dernières.  Après 
9 ans  de  séjour  en  nussic,  il  résida  tuccenlvcmenl 
A Vandvie,  à Vienne,  à Rome,  à Naples,  A Paris 
(tSOt-^  et  enfin  se  fixa  à Naples,  où  il  mourut  en 
I8l6.  Ses  opéras  principaux  sont  : ia  Puptlla  (le 
premier  en  date).  Il  re  Teodçro^  la  Molinara.  Nina, 
il  Barbiere  di  Sifiÿlia,  ta.Serva  padroHa,  la  Pas:a 
per  amore,  la  Fedra,  Carone  in  Uiica.  On  lui  doit 
aussi  beaucoup  de  musique  d'église. 

PAlSLKY,  ville  d'IiIoMSe  (Renfrew),  à 12  kil. 
S.  O.  de  Glasgow,  sur  la  White^^t  et  le  canal 
d'Ardrossan  ; ôO.OOO  hab.  (4,300  eh  17Ô3)  ; quel- 
ques édifices,  ^Use  de  l'Abbaye,  nouvelle  église, 
bôtel-de-ville;  plus  dé  20  écoles  publiques  ; socié- 
tés diverses.  MouWiines,  ga^es,  soie,  linons,  ba- 
tistes, dislUleries,  fonderies,  etc.  — Celte  ville  oc- 
cupe ia  place  d une  ancienne  slalioo  romaine;  elle 
doit  son  origine  à un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny, 
qui  y fut  funtlé  en  IIGO,  et  qui  en  1&89  fut  con- 
verti rn  seigneurie.  8<6n  importance  manufacturière 
ne  date  que  du  dernier  siMe. 

Paix,  pour  lea  principaux  trailés  de  paix,  Voy. 
le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  conclus. 

PAIX  (riv.  de  la).  Voy.  oo!«jiCAit. 

PAjOU  (Augustin).  sUtuatre,  né  à Paris  en  1730, 
mort  en  1809.  remporta  le  grand  prix,  passa  douxe, 
ans  à Home,  et  par  sa  manière  ferme  et  sûre  mé- 
ritA  la  qualiflcallon  de  rtstauraleur  de  fart.  Op  ad- 
mire ses  statues  de  Oeneariu.  Botsuet.  Pa*eal,Tu- 
renue.  Démotthènet,  P*yché  abandonnée  de  C Amonr; 
Pluion  tenant  Cirh^  enchaîné,  sou  buste  de  Buffati. 

PAkANG,  ville  de  l'Uiodoustan  (Népal),  par 
27*  60'  Ut.  N.,  86*  32'  long.  E.  Marché  ron^ldéra- 
ble,  fréquenté  par  les  TMbétalns. 


PAKENHAM,  ville  de  l'Inde  transgangélique 
(Siam),surle  MeTnam,  à 8 kll.  de  son  embouehure, 
s'étend  sur  ses  l)ords  t'espace  de  6 kll. 

PALACIOS,  c.-à-d.  patai*.  nom  commun  à beau- 
coup de  lieux  en  F^pagne  ; le  principal  est  Po/acioa- 
de~Campo^  (Vallaiiolid),  i 8 kil.  N.  E.  de  Medlna- 
de-Rio-Seco  : tes  Français,  commandés  par  le  maré- 
chal Bessières,  y battirent  les  tUpagnols  en  1808. 

PALADIN,  nom  donné  dans  les  vieux  romans 
■tix  compagnons  de  Charlemagne,  et  par  exlension 
à tous  les  chevaliers  errants.  Ce  nom  semble  être 
dérivé  do  pa/ami  (comte  du  palais). 

PALÆOCASTKO  , nom  de  plusieurs  endroits  de 
l'Etal  actuel  de  Grèi'e,  entre  autres  d'un  l»uurgde 
nie  de  Négrepont,  sur  l'emplacement  de  i ancienne 
Eritrie.  Voy.  aussi  roLiCASTRO. 

PALÆüCIlüBi,  village  de  Grèce  (Laconie),  à 7 
kil.  K.  de  Misilra,  sur  l'iri  (Kurotas),  occupe  rem- 
placement de  rancienne  Sparre;  — village  de  Rou- 
mélie.  l'ou.  apouu.mk. 

PAL-FlPOLlS,  c.-à*d.  vieille  ville,  ville  de  C.am- 
panie,  suc  la  côte,  près  du  lieu  où  fut  depuis  l>&lie 
Néa|>olia,  était  d'origine  grecque;  en  328  av.  J.-C., 
elle  commença  contre  les  Romains  une  guerre  qui 
fut  le  prélude  de  la  2*  guerre  samnite:  elle  fut 
prisé  en  320  et  depuis  ne  put  secouer  le  joug. 

PALAFOX  (Jean  ne],  prélat  espagnol,  né  en 
1600,  dans  le  roy.  d Aragon,  mort  en  1869,  fut 
évêque  d'Angelufidis  en  Amérique,  puis  d'Osma, 
mit  tous  ses  soins,  dans  la  première  du  ces  places,  à 
rendre  moins  dure  la  condition  des  Indiens,  mais 
fut  obligé^  à la  suite  de  démêlés  fort  «Ifs  avec  lea 
Jésuites,  de  revenir  en  Espagne.  On  a de  lui  une 
Histoire  de  la  conquête  de  la  Chine  par  le*  Tartaree, 
Ira'duite  en  français  (>ar  (>)lié,  Paris,  1678.  hi-8,  et 
une  Hiuoire  du  atége  de  Fontarabie  en  l828,Madr. 
1629,  etc.  — (Don  José),  roy.  le  Supplément. 

PALAIS(le),  V,  cl  port  de  nelle-îlo-en-MiT  (Mor- 
bihan}. au  N.  ; 3.G4G  h.  Prise  par  Us  Angl.  on  1762. 

PALAIS  (le) , b.  de  la  Loirc-lnfér. , canton  de  Val- 
let, à 2U  k.  S.  E.  de  Nuolci.  Patrie  d'AI>ailard. 

PALA1SE.4U,  Pnlaiiolum.  ch.-l.  de  ranl.  (.>einc- 
et-Oise),  sur  l'Yvette,  A 13  kil.  S.  E.  de  Versailles  : 
),G60  hab.  Commerce  de  foin.  — Jadis  manpiisat. 

PALAMAS  (Grégoire),  archev.  grec  de  Thessalo- 
nique  au  xiv*  sii'^le,  eut  de  \ives  discussions  théo- 
logiqqes  avec  Barlaam,  et  le  (U  condamner  dans 
deux  conciles,  en  1842  et  1347.  Il  cutausst  des  dis- 
putes avec  Nloéphore  Gravas. 

PALAMEDE,  UIi  de  Nauplius.  roi  d’Euhée.  In- 
venta, dit-on.  les  poids,  les  mesures,  le  Jeu  d'échecs, 
les  4 lettres  8,  o,  x.  et  diverses  manœuvres  mili- 
taires. Il  déjoua  la  ruse  d'Ulysse,  qui  feignait  la 
folie  {tour  ne  |)as  aller  à Troie:  celui-ci,  |H>ur  so 
venger,  l'accui^lBussement  d'inlelMgencus coupables 
avec  Ica  Troyens,  elle  fit  condamner  et  lapider. 

PALA08,  arcliip.  du  Grand-Océan.  Voy.  pclxw. 

PALAOUAN  ou  PAHAGOA.  une  des  liés  Philip 
pines,  entre  8*  et  12*  ial.  N.,  116*  cl  1 18*  long.  E.{ 
460  kil.  sur  GO  (e’est  une  des  plus  grandes  de  l'ar- 
chipel).  Très  péu  connue.  Elle  est  habitée  A l'inté- 
rieur  par  des  i>euplades  indépendantes.  Les  PUpa- 
gnols  n'y  ont  qu’un  petit  fort  dit  Tay-tay,  au  N.  E. 

PALAPRAT  (J.  DK  aicoT),  iK)Rlc  comique,  ne  A 
Toulousé  en  1C60.  mort  en  1721,  fut  capUoul  du 
Toulouse  (1676),  chef  du  consitloire  (1684),  secré- 
taire du  duc  de  Vendôme.  Il  est  connu  surtout  par 
l'élroile  amitié  qui  l'unll  A Brucys,  et  par  les  pièces 
qu'ils  composèrent  en  commun:  CAt*ocat  patelin,  le 
^creifévélé,  U Soi,  le  Croadciir.  te  Muet,  U Concert 
ridicule.  Il  lUseul  Herculeet  Otnphale,  cIC.  Ihilapral 
a donné  une  éd.  deses  œuvres,  Paris,  1711,  in-l2, 
et  I on  a publié  le  recueil  de  Bruey*  et  Paluprot, 
Paris.  6 vol.  in-l2.  Ces  deux  auteurs  ont  fourni  A 
M.  EUenne  une  comédio  intéressante,  intitulée  : 
Bruey*  €1  Palaprat  ; cllfse  joue  au  Théâtrc-F rançaii. 
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PALATCHA,  r«nclftnn«  Miltt,  vMIq  de  la  Tur> 
quia  d'Asie  (Analolio),  sur  le  ÜuTiik-Meîiifler,  i 13 
kil.  (Je  son  emUKicImrc.  Hniiips  nanibri'tises. 

PALAl'IN  (monl],  PuUuinu»  mo/iT,  une  lirii  srfil 
collines  pn(U'i|talei  de  Hume,  éUU  très  |irrs  liu 
Tibre,  à l'K.  du  ce  Oinitc,  et  à 10.  des  mon(« 
Aveniin,  Vtinioul,  Quiriiiul.  C'csl  sur  le 

Palulin  (|uo  Tul  bâti  la  i*nllantée  d'Kundre . ul  que 
fui  coiiAiruile  la  \ilU*  n.iisKaiilc  do  Homulus.  Paia- 
tiu  Minblo  venir  do  Ce  mol,  à un  tour,  a 

formé  pulalnim. 

PALATIN  (l'omle), prand  ofHcier  charpé,  dans  le» 
premiers Icmt^sde re(u|>. d Alb  mupne, di* la surinlen- 
dance  îles  revt>nus  du  monanpie  el  d une  |virlie  de  sa 
juridiclion.  Les  comtes  |kilalinii  étaient,  en  alTaircs 
erimindles.  les  assesscursdesduc^.  llséUientnomméa 
par  l'cmp.,  et  contrôlaient,  danAl  inlérCt  du  priurr, 
la  puissance  dus  ducs.  Leur  olHce  liriit  |karôlreun 
vrai  ncfel  devint  héréditaire,  il  yen  eut  en  l^olburki- 
pie  ou  Lorraine,  en  Saie,  en  Bavière,  en  Sou.ibe.  k 
plus  lard  en  Bourgogne  (Kranchc«(A>mté).  Celui  de 
Lorraine  éloit  cerné  le  plus  nolde  de  lous,  parce  qu'il 
eiei'çail  aussi  dans  le  duché  de  France  ; el,  quand  ce 
duché  cessa,  il  fut  regardé  comme  le  premier  prince 
d* Allemagne.  InsensiblHmimt,  il  prit  ie  nom  (Je  {»a- 
latin  du  Hhin.  Lors  de  revlinclion  üe  la  maÎMih  de 
Cii&lons  (en  I3là),  à laquelle  apfiarlcnait  le  comté 
palatin  de  Bourgt^ne,  Il  ne  resta  en  fait  de  maison 
palatine  que  la  lipno  ludo\icienne  de  la  maison  do 
Witlelsbach,  fnvetUe  du  |âlalïnal  du  Hliin.  Son 
chef  était  électeur  cl  de  là  son  nom  usuel  d'ctcctcur' 
peialin.  Les  chefs  des  branches  radcllcs  de  la  ligne 
te  nommaient  comtes  palatins,  el  à ce  titre  on  ajou- 
tait celui  de  leur  |ielU  étal,  comme  do  Ncubourg, 
de  Bitieiiféld,  etc.  Celte  ligne  |»orle  anj.  lu  cou- 
ronne royale  de  Iluvière.  Voy.  ci-a(»rés  palaît.xat. 

PALATIN  (Grand-).  Celait  en  Hongrie  le  premier 
ministre  et  le  représonlanl  du  roi,  le  générai  de 
l'armée,  le  dicf  suprême  de  lu  ju>licc,  le  ri'-gcnt  en 
cas  d'absence  ou  de  minorité,  le  m^ialcur  entre 
JeaEUts  et  le  monarque.  II  n'y  en  avait  qu'un  pour 
toute  la  Hongrie  proprement  dite,  mais  les  divi- 
■lons  du  territoire,  dites  comilals  ou  palalinals, 
étaient  conHées  à des  palatins  s|>éciaui.  Le  titre  de 
grand-|)atalia  de  Hongrie  ne  subsiste  plus  aujour- 
d'hui. 

PALATIN,  goiiTcrnenr  d'un  palallnat  ou  volvo- 
die,  dans  l’ancienne  Pologne  (les  3oivodios  étaienl 
les  divisions  premières  de  la  Grande-Pologne,  de 
la  Piîljle-Pologne,  de  la  Lillmaniis).  Les  iMiialin^ 
faisaient  lous  jiarlic  du  sénat.  Ils  n élaieiK  point 
héréditaires,  cesl  le  roi  qui  les  nommait. 

PAI.ATI.NAT,  nom  commun  à 2 pays  dcrnnc.em- 
pire  d'Alleniagne,  savoir  ; 1*  le  ll.‘l*alaumt  (dans  le 
cercîede  lUvière).  entre  la  Bavière,  Nuremberg.  H.ay- 
rciilli  , Neul’ourg  el  la  Uultême;  2*  le  lhis-t*nlaii- 
nal  ou  Piitathtat  du  fl/n'n  (dans  le  (Murle  du  llaul- 
lihin}, sur  l'une  et  l'aulrc  rive  du  Rhin,  nynnlla  Lor- 
raine el  l'Alsace  au  S..  Trêves,  Mayence  et  Lh-gcà 
l'ü.  cl  au  N-,  Bade  i‘l  le  Wurlemljcrg  de  l'antre  côté 
du  Rhin.  Ce  dernier  (qui  est  le  vi-ai  PaiaUnal), 
avait  dans  sa  plus  grande  largeur  I25‘kiL,  et  pour 
capilale  Heidcllk.Tg;  ensuite  venaient  Manbcim  cl 
Frankcnllial.  Le  rote  du  pays  se  (liviKiil  en  13 

frunds  bailliages.  Le  {ulalinat  du  lilnn  formait  un 
lecloral  (un  des  sept  les  plus  anciens).  L'origine 
de  ccl  élat  vient  des  comtes  Palulltis  i|ii'élai>liss4iienl 
les  empci  eurs  dans  chaque  duché,  |tour  y repn^cn- 
ter  l'autorité  imjiéi'lale  ; de  tous  ces  comles  tuiiathis,  ■ 
deux  seulement,  ecini  de  Botn^gne  cl  r<Min  de 
Lolhaiingk',  se  mainimicnt  [tuisMinls:  le  domaine 
de  I un  (ievtiil  la  Franehe-Comlè,  celui  de  l'autre 
le  palalinal  du  Ithln.  Ce  p;ilulinal,  après  avoir 
passède  raiiiillc  en  rainille,  fut,  en  J2I5,  fué  dans 
celle  de  Wllleisbach , qui  pendant  longtemps  a 
réuni  U Bavière  et  le  PâlaUnaU  Mail  en  1294,  cclU 


famille  forma  deux  maisons,  la  Ludovieienntt  qdl 
eut  la  Ibivière  et,  d<qmis  lt)21,  le  Haut-Patalinat; 
el  la  Podülpkmff  à (]ui  n*«la  le  (talalinal  du  Uliin  ; 
ccllo-ct  était  l'ainéu:  rJle  rsislc  encore  aiij. , tan- 
dis que  sa  radetic  s'csl  élciiilcen  IIm  : elle  réunit 
inainicnanl  à p»u  pres  la  Hivièrc  (irt^  augniuntécl, 
el  1 ancien  Puialmat.  l.;i  {tulatiiic,  apres 

avoir  été  I l(i  aiu  (l204-l-(10}  s^nis  sulHliviMon».  se 
i>arlagca  ainsi  en  lignes,  liianches,  rameaux  , etc.  : 

I.  Ancienne  ligne  cli-ctorale,  141Ü'I6S9 

Branche  ëleetoialc.  H3T-IÔÔ9 

Branche  du  ILiul-Pulalinal,  M37>i448 

II.  Ligue  de  Simmerii  ul  L)eui-PunU,  depuis  1410 
jijaitu'à  nos  JOUIS. 

Draudiu  de  Simincrn,  1459-lGSS 

Uaineau  de  ili-ideilrcrg,  JülO-l(i86 

Itanicau  du  Siuir.iern,  lClO-iIi74 

Branche  de  Deuv-PonU,  I4ô9jusqu'auj. 

Hameau  de  Beux-Ponls,  làl4 

üulHlivhion  de  .Nbubourg,  lâC9*l799 

Hcj.de  Neubourg-.Nculiourg,  IÜI4-I742 
Hcj.  de  Nculrourg-Sulibuch,  11511-1799 
Subdivii>imi  de  Ibmx-PonlA.  .Iàdh-1.73l 
Hcj. du Ucut-Ponls-Deox-Ponli,  lbÜ4-iCül 
Hej.du  Dcux-Punls-I.amhhcrg,  I(i04-1GS1 
Hej.  da  Duux-Pojits-Klgubouig,  IGUi-l73l 

Sulidivision  de  Birkenfeld.  1ÔG9- 

Hi'j.  do  Bu  kcnruld-Hii'kcnfcId, 

Hcj.  de  Birkctiruld-Biscliweiter, 

Ram&iu  de  Veldeitz,  1514-1694 

La  famillu  de  WilleUliaLh,  avant  te  partage  en  deux 
ligne»,  avait  fourni  Irui»  eloeleurs  imlaliiui.  Aprùi  le 
loirtago  de  1294,  la  ligne  Hodulplnnc  en  lournit 
six:  lludoipiie  I,  Adolpiic  1, Hodolpiic  11.  Hubert  I, 
Il  (;!  Ili  (e»  dciT.irr  fui  uuipereur  de  1400  à I4t0). 
Après  celle  (‘(«oiiue  |iarai&Acnl,  P Louis  III  le  Uaiiiu, 
2*  six  éleclcui*â  do  la  biaiiuhe  électorale,  priiiuv-gô- 
iiilure  de  ) anciciinu  ligue  étectoraie  (Louis  IV, 
Fréd(»ric  I , 'Pliilippc-Ie-SinctTu , Louis  V,  Fn'-dé- 
ric  11,  Ollion-ilciiiij.  l.a  brandie  du  Haul-Pafa- 
tinal,  éieinie  avani  la  ligne  ainée,  ne  fut  jainaia 
en  |K)»scssion  do  l élecloral.  La  ligne  entière  wj  Irou- 
vuiil  éteinte  eu  1559.  aveu  la  brandie  qui  h'cIciuI  de 
Louis  IV  à Othon-Henri , le  litre  électoral  passa 
dans  la  ligne  c^idetlu  qui  icunil  les  possessions  d» 
1 ancienne  (moins  lo  HunCPalalinal) ; nuiis  cette 
ligne  était  îlcjà  subdivisèo,  el  c i>st  la  branche  de 
himmcni  qui  devint  élcclorale  : cette  branche  funrnit 
six  électeurs , dont  trois  avant  la  forinalion  du  ra- 
meau de  lluidcitrcrg (Fiéd,  III,  Luni^  VI.  Fied.  IV), 
el  trois  a,qiarlenan  l ù co  rami'oii  ^Freiléi  icS'.  Cliai  les- 
Louis,  Cliadcs)  : Frédéric  V «*>1  ce  fameux  électeur 
palabiirk'cndru  de  Jacques  I d Aiigldcrje.  qui  fut  le 
compéltlciir  de  Fcixiiiiaiiü  11  au  roy.  du  Bohêuio,  et 
un  (les  aulcui's  de  la  gtiaire  de  I renii^’An».  Après 
(Hiarles  de  Heidellrcrg,  m.cn  10S5,  el  dont  la  <u*  ces- 
sion oiiieua  la  guet're  du  Palatitait^  vieiitiuut  PluL- 
Guiiiaume,  J.-Guillanmc  el  Cli.-lMiilippc  (du  re~ 
jeton  Nculiourg  -Ncul»ourg),  Charli^s  - Théodore 
(du  rejeton  Nunliourg-Sulxbaeh} , Max.*Jü^eph  (du 
rejeton  Bu  keqfeld-Biïehvvcilcri.  Cli.- l ln^orc  réu- 
nit à l éleeloiul  puialin,  acquis  en  t7c42,  celui  de 
Bavière  (I77lj  ; M;i\.-Jo.>cpii  (qui  |>ar  »uilti  de  1 ex- 
tinction (lus  trois  rejetons  du  la  suUhvidon  de 
l)eu\-Pnols,  el  du  i*(>jelon  pdinogéniai  Bu  Kenfcld- 
(hrkcnleld  . lui  succéda  eu' I *Ut>)  èdiaugea  sou  li- 
ti'u  éiecluiul  eoiilre.  celui  de  roi  du  Buvieix*.  1805. 
— Il  n'(>st  |ias  upedcssuUdivisioni.  |m  uude»  princes 
cirdesAXJs  iioimiu»  ip;i  n ail  de  I im|>oiloncc.  La 
tiranelio  du  Haul-PaI.ilinul.  dans  I aneiennu  lignu 
éleetuiale,  üumia  le  l'oi  Uiirfslopitu  au  Banemark. 
l)aus  la  suihlmsnm  du  Nuu!>Out'g,  avant  le  iiaiiage 
en  trois  rejetons.  lMo<ip{>e-Louls . comte  |alalm  Uq 
NeuliOurg , joua  un  rûic  capilal  lors  du  la  querelle 
de  Clèvoe  el  Jullcrs,  el  ton  petit  - ûls  Piiilippe- 
Guillaume  fut  le  premier  due  de  JuIiere-et-Uory, 
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de  la  maiion  palatine.  Au  rejeton  bcux-Pont»- | 
Kleebourg»quio’eul  jamaie  la  dignité  électorale,  ap-  , 

Krtiennent  le«  iroU  illueiree  mis  de  Suède,  Ciiar- 
\ X,  Cliario  Xi  et  Charlea  XII.  — Tout  lei  prin> 
eea  régnants  de  la  maison  palatine  , qu'lis  fussent 
électeurs  ou  non.  joignaient  l'adjectif  palauu  à leurs 
titres.  AlAsi  l’on  disait:  comte  {Kilalin  de  Klecltourg, 
eooile  palatin  de  Simmcrn , etc.  : et  Ica  maisons  |ia- 
Utinea  de  Kleebourg,  de  Simmcrn,  etc.  — > La 
dignité  électorale  fut  enlevée  momentanément  i la 
famille  palatine  pendant  la  guerre  do  Treiite>Ans 
(de  1G23  à 1618),  après  les  bniaitles  de  Prague  et  de 
Wlmpfôn , et  Ferdinand  11  fit  passer  ce  titre  à In  li- 
gne ludovieienne  des  WitleUliorh  (ou  à la  Itavière). 
A la  paix  de  Westphalie,  ta  bavière  resta  électorat, 
mais  la  Palalinal  le  redevint,  ci  il  7 oui  alors  liuil 
électeur!  (au  lieu  de  sept);  l'électeur  palnlin  , an- 
ciennement aretii-eénérhal  de  Tempire,  devint  alors 
arcUl-lrésorier.  Le  Palalinal  devint  luthérien  en 
1&46,  mais  en  IS6O  le  Calvinisme  7 remplaça  le 
Luthéraolsme,  après  delongucs  querelles.  L'avéne- 
ment  de  la  maison  de  Neubourg  (laquelle  était  catho- 
lique) introduisit  un  nouvel  élément  de  discorde. 
Finalement  lédit  de  Dusseldorf  de  I70S  établit  la 
coexistence  cl  Üxa  les  rapports  des  trois  reli'^ions.  — 
Le  Palalinal  fut  horriblement  ravoeé  à deux  fois  di(T. 
par  Louis 1674 et  i 688). 11  avail aussi  bcauc.sour- 
fert  dans  la  micme  de  Trente  ans, — AuJ.leÜ.-l^aia- 
Unat  à rO.  du  Rhin,  avoe  le!  comtés  divers  de  Ncu- 
bourg,  Sulzbach.  Simmcrn.  Deux-Ponl^,  etc.,  qui 
ont  appartenu  à des  sulidivisionsdc  la  ligue  Uodol- 
phine  des  WlUdsbach , forme  la  Bavière  rhénane 
ou  le  cercle  du  Bhin  du  ro7aume  do  Bavière.  Uni 
à Ma7ence  et  à divers  districts  voisins  qui  l'arron- 
dissent, c'éUil  sous  l'empire  de  >apoléon,  et  même 
dèe  le  temps  do  la  républiqueV  le  département  de 
Monl-Tunnerra,  qui  avait  pour  ciiuf-lteu  Mavciice. 

PALAZZOLO«  ville  du  r07,  des  D«ux-Sicilcs  (Si- 
cile), à 36  kil.  O.  de  S7racuse:  8,000  hab. 

PALE,  nom  donné  pondant  le  moyen  âge  et  jus- 
qu'en ICOO  à ht  partie  de  l'Irlande  soumise  par  les 
Anglab.  C'élait  environ  le  tiers  orienlal  de  J’Iie. 
^ Pale,  jusqu'au  temps  de  Henri  YII,  fut  occupé 
j^r  des  Anglais  grands  propriétaires,  et  à peu  près 
indépendants  do  l'autorité  anglaise. 

PALLARIUS  (Aonlui),  dont  le  vrai  nom  est  Antonio 
da//a  Pog/la,  écrivain  Ualicn,  né  aux  environs  de 
Rome,  professeur  de  lulin  el  de  grec  à Sienne, 
pissi  ensuite  4 Lueques,  4 Milan.  Accusé  de  favo- 
riser la  réforme.  Il  fut  arrêté,  pendu  et  brûlé  pdr 
ordre  de  Pie  V,  J5C6.  On  lui  doit,  entre  autres 
écrits,  un  poème  en  trois  chants  i de  Immorialitate 
animarum,  Lvon,  1630.  in-lO,  etc. 

. PALKMBANG,  ville  de  njo  de  Sumelra,  eh.4. 
^ la  résidence  (jadis  ro7.)  de  Palemliang,  sur  la 
Moossie,  par  102*  39'  long.  E. , et  2*  68'  tat.  S.,  4 
100  iii.  de  la  mer;  30,000  hob.  (dont  licaucoup 
d'Argbea  et  d'EurO{iéei)s).  Grand  commerce,  mai- 
tons  ooimnodes,  palais  de  Sousouliounan  (assez  jolis, 
mais  en  briques).  Paleoibang  est  la  vUlo  malaic  la 
plus  sûre  |X)ur  Ica  Européens. 

rAixiiaA.NC  (royaume  de),  roy.  de  l'ile  de  Suma- 
Im,  entre  ceux  de  MenangkalKiu  el  de  Jambfe  au 
N.,  les  Lampongs  au  S. , la  mer  de  Qiine  au  N. 
E.,  etc.  : 600  kil.  sur  380  ; 100.000  hnb.  au  moins. 
Qlmat  égal  (très  peu  au-dcssul  de  30*  contlgr.); 
rogrieuiture  est  uses  eojgnéel  Los  naturels  travail- 
lent le  bois  , Tivoire  , lus  métaux.  Us  sont  Musul- 
mans. — Le  roy.  do  Palembang  était  depuis  long- 
temps soumis  4 la  domination  hollandaise  lorsque 
les  Anglais  s'en  emporèrcnl  en  I8l2,  et  détrô- 
nèrent Te  sultan  Mahmuud-Uadar-ou-Oyn;  après  la 
restitution  de  Sumatra  aux  Hollandais,  Mahmoud- 
Bailar  u révolta  (^1810),  mais  il  n'eut  qu'un  court 
•oeeèa,  et  la  roy.  oe  Palembang  fui  donné  4 un  de 
•H  Crérti  (1831) , et  devint  tributaire  dee  HoUan- 


I dais.  C’est  vérllablemeot  auj.  une  réaldanoe  hol- 
' landaise. 

PALÊMON,  dieu  marin,  époux  de  Mélicerte.  f<n$, 
UêUCERVE. 

PALEMOK  (Q.  Rhemnius),  grammairien  latin.  né«4 
Vioence,  d’un  csclovc,  enseigna  4 Rome  sous  'Tibère 
el  Claude.  On  a de  lui  un  précieux  traité  de  Pon- 
deribua  Mensuris,  Levde,  1687. 

PALENCIA,  ville  dLs]>agne,  ch.-l.  de  Tinlcn- 
dance  de  Palencio , sur  la  gauche  du  Carrion,  4 227 
kil.  N.  U.  de  Madrid;  11,000  hab.  Kvèché , belle 
cathédrale  Mtliique;  latnagee  (célèbres  de  tempe 
immémorial]  - faîcneo,  chuneaux,  Icinlurcries.  lan- 
ntrics.  Putricduseulpteur  Villalpando.  — L'inlen- 
danco  do  Palcncia  est  une  des  cinq  du  roy.  de 
Léon:elIo  a au  S.  l'intendanco  do  Vulladolld,  4 
VE.  celle  de  Burgost  M8  kil.  sur  70  ou  72; 

120.000  hab.  Cuivre,  fer,  marbre;  culture  osses 
florissante.  Quelque  industrie. 

l'ALEiNQÜE,  ou  San  Domingo  de  Palenque,  ville 
de  la  cunfâéralion  mexicaine,  dans  Télaldo  Chiapa, 
4l60kil.  K.deCliiapa.  Aiixenvironssovoicnl  les  rui- 
nes d'une  anc.  ville,  dite  aussi,  mais  improprement, 
Puicnque,  eldont  le  vrai  nom  fut  Cuihuacan  ou  Hue- 
huetlapalian.  Ces  ruines,  Ica  plus  grandioses  et  Ict 
plus  remarquables  du  Nouveau-Monde,  n'ont  été 
découvertes  qu'en  1787  par  Antonio  dcl  Rio  et  José 
Alonzo  de  Culderon.  Elles  consistent  en  temples,  for- 
tiflcalions,  pvramides,  ponts,  aqueducs,  maisons, 
lumbeaux,  cl  rontlcnncnl  nmnbred'antiquilés(vases, 
idoles,  médailles,  inslnimcnls  de  musique,  statues, 
dont  plusieurs  colossales,  cl  bas-reliefs.  Elles  sem- 
blent indiquer  une  capitale  qui  pouvailavoirde30  4 
28  kil.  de  tour,  et  un  peuple  de  taille  haute,  svelte, 
bien  proportionnée.  On  remarque  une  étonnante  rea- 
semlilanceentre  plusieurs  des  dessins  religieux  de  Pa- 
lonquo  d ceux  do  TEgyplo:  les  croix,  Icseipcnt,  le 
lotos,  le  scarabée,  lo  fouet  symbolique,  le  T mysti- 
que, etc.  ; on  y trouve  en  outre  des  flgurrs  qui 
raissent  être  des  hiéroglyphes.  Cetlc  ville  offre  ausal 
des  analogies  avec  TIndo,  mais  moins  frappantes. 

I‘ALEOCASTHO,  PALbOCliüIU.  Voy.  »»alæo.... 

PALEüLOGUE,  nom  d'une  célèbre  maison  byzan- 
tine, qui  parvint  au  li'ûne  do  Conslanlinople  dans  ta 
personne  do  Michel  Ylil,  on  12G0,  cl  s'y  maintint 
en  allerfiant  ou  parlagcanl  avec  les  Cantaeuzène 
jusqu'4  la  chuta  do  Tempiro  grec  en  1463.  Dans  cet 
espace  de  193  ans.  elle  donna  huit  souverains  4 
l'empire, savoir;  Michel  VIII,  Avidronie  lil,  Andro- 
iiicIV,  Jean  V,  Manuelll,  Joan  Vil,  Jean  VlIl.Cooa- 
tanlin  XM  ou  Dracosèa.  Deux  Paiéologuea  r^ 
gnaient  encore  à Patros  et  Argos  t Mahomet  11  les 
dé^uilla,  de  1468  4 HCl.  Enûn  un  TMéodore  Pa- 
léologue,  deuxième  Ole  de  l'empereur  Andronle  II, 
ayant  époosé  rhérilrère  du  comté  de  Monlferrat, 
forma  en  1306  une  nouvelle  maison  de  Monlferrat . 
■qui  ne  s’éteignit  qu'en  1633  avec  Jean-George  Po- 
lèologue  11  (Fou.  no.NTFEaaAT). 

PAI.EPHATE,  Palœphaïus,  écrivain  grec,  aulear 
d'un  traité  DesekosetweroyabUt  {De  \ncredtbiUbu$)p 
en  6 livres,  vivait,  selon  Suidas,  vers  Tan  472  av. 
J.-O.  sous  Arlaxerxe-Maémon.  cl  était  natif  de  Pa- 
ros  ou  do  Priène.  Nous  n’avons  que  lo  premier  livre 
du  Iralté  de  Paléplutle:  Il  a paru  4 Amstcrdain, 
avec  une  tnid.  latine  de  Tollius,  1049,  et  a été  Irad, 
en  français  par  (kidefroi  Pollerde  Bollens.  Lausanne, 
1771.—  Los  anciens  mentionnent  plusieurs  autres 
écrivains  du  nom  de  Paléphale;  Il  n'en  reatc  riea,, 

PALEPOUS.  Foy.  palæfolis. 

PALKRME,  Panormua,  ville  du  roy.  dee  Deux- 
Sietles,  eapil.  do  la  Sieileelch.-L  de  l'inlcndancede 
Palerme,  4 300  kil.  S.  de  Naplea,  sur  la  côte  N.  et  au 
pied  de  montagnes  qui  l'environnenldesautret  cOtéit 

176.000  hab.  Arehcvèclié,  port,  avec  un  môle  et  un 
chileau-fori.  Tribunal  d’appel  el  cour  suprême  de 
oaiaalion  pour  toute  la  Sicile  ; résiÜMiee  au  lieole- 
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fuint  ou  ^uTorneuf^nénil  de  Sicile  : B kil.  de 
tour,  miir  d'enoetnie,  deux  grande*  rue*  {Cattaro 
ou  Totedo  et  Ta  Ane  iVeut'e).  ^pt  va«tes  places.  toiU 
plats,  balcons,  etc.  Palais  royal,  avec  un  observa- 
toire, palais  de  Juntlre,  cathédrale,  églises  Jésus,  det 
^^piicins.  Sainl-Josqih , rOiivella;  gmnd-tidpital, 
mai«on  d’aliénés,  ritaficlle.  Tnlvcrsité,  lycée,  sémi- 
naire, cuitégii  de»  Jèsuilcs,  bililiotlièque.  Jardin  bo- 
tanique. eic.  Académie  de  médecine,  académie  du  bon 
goût. Induslrip:  soieries,  gants,  pasaemenieries  dor 
et  d arpent,  tanneries,  etc.  Grand  commerce.  La 
fêle  (II*  .Sic  llosîilie,  lapatronne,  yatlircenjulll.un  con- 
cours Immense.  Aux  enrirons,  beaux  châteaux 
royaux  de  la  Kavorila  et  de  la  Bagheria.  — iVinorme 
était  une  coIoiko  phénicienne  (K.  ?A.^oRME^  Elle  fit 
partie  des  (lOMicssiuns  carthaginoisé*  en  Sicile,  fut 
prise  l'an  26»  av.  J.-O.  iwr  le*  Komainsqui  en  tirent 
une  colonie  l’omaine.  En  361,  L.  Cécilius  Mélellu^ 
battit  les  Cariliaginois  sous  scs  murs.  Bélisaire  la 
prit  aux  (»olhs  en  634.  Les  Arabes  la  oonqiurenl 
CD  831  et  en  firent  leur  capitale  en  Sicile:  Robert 
Guiscard  la  leur  ravit  en  l0:3.  G irsl  Pulermc  qui 
donna  en  1282  le  signal  des  Véprw  sicil.  Ferd.  IV  t 
résida  de  180G  à 1815.  lin  iostaol  iudépeud.  en  1818. 

Pales,  déesse  ilalique,  présidait  aux  bergeries, 
et  semble  avoir  élé  la  grande  déesse  primitive  des 
Romains.  Rome  fui  fondée  un  3l  avril  ; on  célébrait 
ce  jour-là  même  les  fêles  de  Palès,  dites  PaliUes. 

PALESTINE,  Pa/<eimia,  nom  donné  par  les  Ro- 
mains à la  Judée  dans  sa  plus  grande  extension, 
mais  en  n'y  comprenant  point  la  Phénicie.  Ils  la 
divisaient  en  quatre  parties  : Galilée,  Sumarie, 
Judée,  Pérée.  Accrue  de  pbisieurs  districts  voisins, 
elle  fut  divisée  au  iv*  siècle  en  trois  parties  : 
Palestine  1^,  sur  les  deux  rives  du  Jourdain  : 
ch.-l..  Setfihdpolit  ; — Palestine  3*,  la  plus  septen- 
trionale d»îs  3,  le  long  de  la  Méditerranée':  ch.»L, 
Césarée;  — Palestine  3*  ou  Salutaire  y formée  de 
pays  araboe  au  S.  de  la  véritable  Palestine  et  au  N. 
de  l’Arabie  Pélrée  : ch.-l.,  Petra.  — La  Palestine 
correspond  à l'ancien  pays  de  Chanaan,  et  son  nom 
est  probablement  une  corruption  de  celui  des  Phi- 
Ibtint  qui  occupaient  la  partie  occid.  de  cette  contrée. 
L’histoire  de  la  Palestine  se  confond  avec  celle  des 
Juifs  Jusqu'à  l'élue  de  la  dispersion  de  ce  peuple, 
l'an  136  de  J.-G.  {Voy,  juifs),  Denuis  la  mort  du 
Sauveur,  la  Palestine  devinU'objet  d'une  vénération 
religieuse  et  fut  continuellement  visitée  par  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  Dès  le  vii*  siècle  les  Musul- 
mans, s'emparèrent  de  ce  pays;  longtemps  les  califes 
arabes  respectèrent  les  lieux  saints;  mais  au  xi*  tiè- 
de, les  Turcs,  devenus  maîtres  de  la  Palestine,  les 
profanèrent'et  commirent  toutes  sorte*  de  violences 
sur  les  pèlerins.  De  là  les  croisades,  qui  mirent 

S>ur  quelque  temps  la  Palesline  au  |X)uvQir  de* 
tiréliens.  Après  la  conquête,  on  créa  un  royaume 
de  Jérusalem  qui  compi*enail  à peu  près  l'étendue 
de  la  Palestine,  mais  il  ne  dura  que  88  ans  (1099- 
1187).  Satadln,  Soudan  d'Egypte,  s'empara  de  tout 
le  pays,  qui  depuis  resta  sous  la  domination  égyp- 
tienne Jusqu'au  XVI*  siècle:  elle  fut  alors  réunie  à 
l'empire  turc,  qui  la  possède  encore  aujourd'hui. 

PALESTHINA,  l anc.  Preeneeley  ville  de  l’Etal 
Occlésiasliiiue  (comarque  de  Home),  à 13  kil.  N.  E. 
de  Frascati;  G, 600  liab.  Evè^é  célèbre.  Tremble- 
ment de  terre  en  1824.  Voy.  méxestb. 

PALESTRiNA.  ville  du  roy.  Lombard- Vénitien , à 
12  kil.  S.  de  Venise,  dans  une  Ile  des  lagunes  de 
Venise:  G. 000  hab. 

PALESTHINA  (J.-B.-P.  aloTs  de],  célèbre  com- 
positeur italien,  surnommé  le  Prbtee  de  la  musique, 
né  à Paleslhna  (l'ano.  Préiteste)  en  1629,  mort  en 
1694,  fil  faire  un  pas  immense  à 1a  musique  en 
mettant  le  premier  en  pratique  toute  la  théorie  de 
l'art,  et  composa  nombre  de  morceaux  religieux  | 
(memes,  litanies,  hymnes,  miserere,  etc.).  On  admire  ' 


surtout  sa  meiee  du  pane  Marcel  y son  Sméai  et 
son  molet  Poputemeus.  Iwniaéeritsavic,  1828. 

PALEY  théologien  et  monliste  Mgtals, 

né  en  1743  à Péterborough,  mort  en  1806,  fils  d'un 
mattre  d'^le  du  Yorkinire,  fut  nommé  en  1786 
professeur  de  théologie  à l'unlversUé  de  Cambridge, 
s'attacha  au  docteur  Law,  archevêque  de  Cariisle, 
qui  le  nomma  son  archidiacre,  obtint  quelques  au- 
tres bénéfices  avantageux,  mois  ne  put  arriver  à 
l'épiscopal  parce  qu’on  suspectait  son  orthodoxie. 
11  a laissé  plusieurs  ouvrages  qui  sont  devenus  das-.. 
siques  dans  les  écoles  de  l’Angleterre,  .'avoir  : É/é- 
mentt  de  morale  et  de  politique  y LOndre*,  1786, 
trad.  en  français  par  Vincent,  Paris,  1817,  3 vol. 
in-8  (U  y fonde  la  morale  sur  la  volonté  de  Dieu 
manifeetée  par  rutililé  générale);  Horœ  Paulince , 
1787,  trad.  par  Levaüe,  Mmes,  1809  (il  y prouve 
l'authenticité  des  Ecritures  par  les  seules  épllres  de 
saint  Paul):  Evidence  du  christianismey  1794,  trad. 
eh  français  par  Levade.  1808:  Théologie  naiuretlc, 
1803,  trad.  par  Gh.  Pjetet  de  Genève,  1816.  On  a 
publié  après  sa  mort  un  choix  de  ses  Sermons. 

PALFIN  (J.),  chirurgien,  né  àt^urtrsy  en  1G40. 
mort  à Gand  en  1730.  enseigna  longtemps  son. art 
à Gand.  Il  a bien  mérité  de  l'art  par  diverses  ré- 
forme* dans  les  procédés  d'accouchement  et  par 
l'invention  d'un  forceps  dit  tirftiiede  Palfin.  On 
lui  doit  une  Ostéologie  (Gand,  1702,  in-8);  une  Ana- 
tomie  du  corps  humain  (Leyde,  1718,  in^,  traduite 
en  franç.  par  lui-même,  Paris,  1726,  2 vol.  in-8)., 

PALI  ou  BALl  (langue),  idiOme  savant  de  l'Inde 
transgangélique  répandu  depuis  l'empir*  des  Bir- 
mans Jusqu'aux  royaumes  de  Siam  et  deTsiampa.On 
distingue  le  pâli  ancien  et  le  pâli  moderne;  le  pre- 
mier est  dérhédu  sqnscrit,  et  est  un  intermédiaire 
entre  cette  langue  et  le  prakril;  c’est  l'idiome  dan* 
lequel  ont  élé  écrits  presque  tous  les  livres  sam** 
des  Bouddhislcs.  Le  pali  s'écrit  de  gauche  à droite. 

PALIACATE  ou  PALICATE,  Paltcai  des  ApgiaU. 
ville  de  l'Inde  anglaise  (Madras),  à 36  kil.  N.  de 
Madras.  Commerce  actif  ; p^he  animée.  Aux  Hol- 
landais de  1609  à.  1796  ; elle  fut  prise  alors  par  lea 
Anglais  qui  la  rendirent  aux  Hollandais  en  I8i6j 
toutefois.  le  gouvernement  des  PayA-Bas  la  rétrocéda 
aux  Anglais  en  1833.  > 

PALIBOTHRA,  grande  T.  de  l'Iode  aoc.,caplt  du 
roy.  de  Sandrocottus,  était  chez  les  Prasii,  prés  du 
confluent  du  Gange  et  de  rErannoboos  (Gdn^oA;.^). 
Reooel  en  a trouvé  les  ruines  à Paie/jHmter  près  de 
Patna.D’Anville  laplaoeàtort  plusà  )’()., prèsd'AUab- 
‘abod,auconfl.  du  Gange  et  du  Jomanes  {l>/Ofnnah), 

PALILIES,  fêtes  de  la  déesse  Palès.  Toy.  falEs. 

PALINGE,  ch.-l.  de  cant.  (Sa6ne-et-Loire).  à 16 
kil.  N.  O.  de  Gharollqs,  près  dé  la  Bourbince  et  sur 
le  canal  du  Centre:  1,200  hab.  Hauts -fourneaux. 

PALINGENIUS  (MaroelJus),  pseudonyme  de  Man- 
XOlll.  Voy.  HAMimLLI. 

PALINURE  (cap),  Pa/tmfrumprofiv.,en  fUl.'i*a/i- 
naro,  cap  du  roy.  de  Naples  (Principauté  Citér.),  à 
80  kil.  S.  E.  de  .Salerne,  par  37«  69'  laL  N. , 12<> 
67'  long.  E.  U doit  son  nom,  selon  Virgile,  à Pa- 
llnore,  timonier  du  vaisseau  d'Enée,  qui  tomba 
dans  la  mer  pendant  son  sommeil  aux  environs  de 
cecap>  et  yberdil  la  vie. 

PALlQuES,  Paliciy  nom  des  deux  frère  jumeaux 
adorés  en  Sicile,  et  fils  de  JupUer  et  d'une  nymphe. 
Ils  avalent  en  Sicile  un  temple  célèbre  près  duquel 
étaient  deux  sources  d'eau  t>ouilianle  et  sulfureuse, 
sur  lesquelles  on  prêtait  serment.  Le  parjure  tom- 
bait dans  l'eau,  et  se  noyait. 

PALISSE  (la).  Voy,  la  paucb. 

PALISSOT  DE  MONTENOY  (Ch.),  imératenr,  n« 
en  1730  à Nancy,  soutint  à 13  ans  une  thèse  de 
théologie,  voulut  se  faire  oralorien,  changea  bien- 
tôt d'avis,  vint  à Paris  à 19  ans  avec  deux  tragMien 
en  portefeuille,  fit  jouer  INinc  dVUes,  7arévou  .Vs» 
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fuuU,  maiin'ohUiit aucun  RUCci*i;i6jel.‘ialor»ilaus  1.4  ’ PALLADIO  (André)  f oélèbr®  archlt6ct6«  néàVi- 
polomiquc,  prit  parti  contre  le*  phUoi»ophes,  cl  k*s  al- * ccncc  en  !Sl8,  mort  en  IS80,  eut  pour^miUrc 
taquaMosrelàrlte,  *oit  dans  ses  comédies, dont  deux,  I Fonlan.T , életa  le  portique  à trois  faces  de  Vicence, 
les  Oriÿiwflitx  ou  le  Cercle  (1755) , les  Philoi^  phes  i dit  le  Palais  de  la  Uaison,  le  fhéllro  olympique  de 
(I7G0),  firent  grand  bruit,  soit  dan*  de*  (uinpulets  Vioencc,  le  palal*  des  doges  à Venise,  commença  le 


(HCO), 

{Petites  lettres  contre  de  ^ondi  philosophes) , soit 
dans  son  |K>ême  de  la  Dunciade,  1764.  Il  |ta**a ob- 
scur le  temps  de  la  révolution  et  mourut  en  ISI-I  , 
administrateur  de  la  bibliothèque  Mazariiie.  On  a 
*de  lui,  outre  les  ouvrages  ci-dessus  : Mémoires  pour 
.servir  à l'histoire  de  la  lUtérature  française,  depuis 
François  l juvqu'â  nos  jours;  Histoire  des  premiers 
socles  de  Rome  jusqu'à  la  république , 1806.  In -8; 
le  Génie  de  Voltaire,  1806  , in-8  ; des  comédie*:  une 
édition  avec  notes  des  œuvres  de  Comellie,  et  une 
édition  (auMi  avec  notes)  de  Voltaire,  1792,  etc. 
Lm  Œuvres  de  Palissot  ont  été  réunies  en  1809, 
Paris,  6 v.  ln-8,  avec  le*  dernières  correct,  de  Tautcur. 

PALISSY  (Bernard) . célèbre  potier  de  terre,  né 
dans  l’AgénoU  vers  1500,  sappiiqua  dans  sa  jeu- 
iiesM  à l'arpentage  et  à la  peinture  , puis  entreprit 
(1539)  de  découvrir  le  secret  de  l'éinai!  dont  un  se  ser- 
vait alors  en  lulle  pour  faire  de  beaux  ouvrages  de 
faïence  ; après  selte  ans  d'eUorU  et  de  dépenses  rui- 
neuses, il  réussit  enfin  (1555),  et  fabriqua  de  belles 

rtcrles  qui  furent  recherchées  par  toute  la  France, 
étudia  aussi  en  savant  les  monuments  de  l'anti- 
quité, fit  sur  les  terres,  les  pierres  et  les  métaux,  des 
observations  pleines  de  justesse,  et  donna  sur  ce 
sujet  en  1575  5 Paris  des  cours  publics  qui  furent 
suivis  avec  empressement.  Son  mérite  ne  le  pré- 
serva pas  des  persécutions;  il  avait  embrassé  la  ré- 
forAve,  et  ü fut  pendant  sa  vieillessejetédans  une  pri- 
son où  it  mourut  en  1589.  On  a de  lut:  Mot/eude 
devenir  riche  par  fat/riculture,  el  un  traité  De  la  na- 
ture des  eaux  et  fontaines , des  métaux,  des  terres, 
émaux,  etc.,  Paris,  1580,  in-fi',  6ù  il  fait  l'hisloire 
de  ses  découvertes.  Les  OEuvres  de  Palitsy  ont  été 
. réunies  k Paris,  1777,  in-4.  avec  notes  de  Fauja*  de 
Saint-Fond,  et  en  18-18,  par  A.  Cap,  in-18. 

PALIZZI , famille  sicilienne,  fut  au  xiv*  siècle 
, Fàme  d'une  faction  qui  gouverna  pendant  long- 
temps le  roi  Pierre  11.  et  abusa  du  pouvoir;  elle 
fut  bannie  avec  les  Chiaramontl,  puis  fut  raxtpej^ 
par  ies  intrigues  de  la  reine-mère  Elisabeth  de  Ca- 
rintbie  sous  te  roi  Louis,  en  1348;  de  là  une  longue 
guerre  chtie  dans  laquelle  les  Palini  eurent  enfin 
le  dessous:  ces  querelles  finirent  après  la  |>aix  de 
1372  entre  FrWérie  II  et  Jeanne  P*  (de  Naples). 

PA  LK  (détroit  de),  tira*  de  mçr  qui  sépare  I Ile  de 
Ceylan  de  la  côte  de  l'Inde,  et  unit  le  golfe  du  Ben- 
gale au  golfe  de  Manaar;  60  kil.  de  large,  li  a reçu 
•on  nom  d‘un  Uollandaii  qui  le  passa  le  premier. 

PALLADF),  Palladius,  évêque  d’Hélénopolls  (eu 
Bilhynie),  né  en  Culalie  vert  368,  alla- vivre  dans 
la  solitude  à Nllrie  en  Egypte,  et  fut  l'ami  de  saint 
Jean  Qtrysoslôme.  On  lui  doit  une  Histoire  des 
solitaires  dite  Histoire  lausiaque,  ainsi  nommée 
{larce  qu'elle  était  dinliée  au  préfet  Lausus. 
PALLAPB,  Rutilius  Taurus  Æmilianus  Palladius  , 
■ agronome,  fils d'EuupcrantUis.  préfet  des  Cailles, 
né  vers  405.  avait  d'abord  étudié  le  droit  en  Gaule  et 


célèbre  théâtre  de  Parme,  achevé  par  le  Bcrnln , et 
laissa  un  Traité  tfarehiieciure  en  4 livres.  Venise, 
1570,  fn-fol.,  fig.  : traduit  en  français  parDuliols, 
Li  Have,  1726.  2 vol.  In-fol.  MM.  Chapuis  et  Amé- 
<lée  lù  ugnot  ont  donné  une  nouvello  édilion  de 
i'Œitvre  de  Palladio,  Paris.  1827-1842,  in-fol. 

PALLADIUM,  sialiie  de  Pallas(uu  Minerve),  était 
la  grande  Idole  des  Troyen*.  On  ta  disait  touillée  du 
clH.  et  on  la  conservait  pi-écieusemenl  à Troie, 
croyant  que  le  sort  de  la  ville  y était  attaché.  Ulysse 
( l Diomède,  ayant  |iénét ré  de  nuit  d.ins  Ition,  allèrent 
la  ruvirau  sancluaire  même  de  la  déesse,  et  alors  seu- 
lement Troll*  put  êln;  prise.  Suivant  la  Irudition  ro- 
maine, le*  deux  héros  grec*  n'cnlevèienl  qu'un  faux 
Palladium  : le  vrai  fut  f>orté  par  Knée  en  llalie.i  t 
|>as*a  par  suite  à Home,  où  on  le  gardait  en  un  beu 
sccrob  connu  sciilemcnl  du  grand-prélre  et  de  la 
grande  vestale. — l'ny.  dardamjs, 

PALLADIUS.  Voit,  pallade  et  Palladio. 

PALLANTEE,  Pallanteum,  ville  d'Arradle,  près 
de  Mantinéc.  fut  bâtie  par  Pallas,  un  de*  fil*  de 
Lycaon.  Ce  fut  la  {latric  d'Evandre.  — Ville  d'ila- 
lic,  bâtie  par  Evandre  sur  le*  bord*  du  Tibre,  prit 
fon  nom,  soit  de  la  Pallanlée  d'Arcadie,  sot  du 
mont  Palantin  ou  Palatin  sur  lequel  elle  fut  bâtie, 
soit  enfin,  comme  le  veut  Virgile,  du  jeune  Pallos, 
fil*  d'Evandre. 

PALLANTIDES  . fils  de  Pallas,  frère  d'F>gée. 
Ayant  voulu  enlever  à Thésée,  fil*  d'Egèe,  le  roy. 
d'Athènes,  ils  furent  tous  tué*  par  ce  héros.  Aricie 
était  fille  de  l'un  d'eux. 

PALLANZA.  ville  de*  Etats  sarde»  (Novare),  ch.-L 
d'intendance,  sur  le  lac  Majeur,  à 54  Kil.  N.  de 
Novarc:  1,500  hab.  : port,  gymnase.  Napoléon  y 
retint  prisonnier  les  6vi*ques  d Italie  qui  avaient  re- 
fusé d'accéder  au  coneonlat.  — L'mtendanre  de 
Pallanza,  entre  celles  d'Ossola.  Val  de  Seslo  . et  No- 
vare,  le  lac  Majeur  et  le  canton  suisse  du  Tésin, 
a45kilomètressur3A.  et  70,000  bab. 

PALLAS,  déesse  des  Grec*.  Voy.  mixerve. 

PALLAS,  fds  d'Evandre,  rot  du  Latium,  donna  son 
nom  BU  village  de  Pallanteum  ou  Palalium  . sur  la 
colline  qui  prit  de  là  le  nom  de  mont  Palatin. 
Suivant  le  récit  de  l'Enéide,  Palla*  fut  tué  par  Tur- 
nus.  roi  des  Hutules.  Enée  lui  fit  de  magnifiques 
funérailles  et  vengea  sa  mort  (km*  le  sang  deTurnus. 

PALLAS,  affranchi  et  favori  de  Clautle,  lui  fit 
épouser  Agrippine  el  adopter  Néron;  U bâta  la  mort 
du  vieux  prince  par  le  poison,  de  concert  avec  Agrip- 
pine, mais  fut  lul-mème  empoisonné,  en  00,  par 
Néron,  qui  confisqua  ses  biens;  ils  montaient  àune 
valeur  de  60  millions  de  francs. 

pallas  (P.  Simon),  voyageur  et  nalurallsle,  né  en 
1741  À Berlin  , mort  en  18M,  allas'étabUr  d'abord 
à Saint-Pcter*l)oui^,  s'adjoignit  aux  astronomes 
qui  allaient  en  Sil»éi'ie  examiner  le  passage  de  Vè- 
mi*  sur  le  3oleil  (1768) . visita  en  détail  la  Sibérie. 


à Home,  puis  te  fixa  en  Campanie.  H a laissé  14  laTauride.  diverses  parties  do  la  Russie,  pénétra  jus- 
livres  De  rc  riiinca,  Lelptick,  1755,  traduits  en  qu’aux  frontière*  de  la  Chine,  revint  à Saint-Pelers- 
franç.  par  Saboureux  de  la  Bonneterie,  1755,  ln-8. 1 bourg  publier  le  résultat  de  ses  observations  (1774). 


PÂLLADINO  (Jacques),  dit  u\suA  laeques  de  Ti- 
ramo,  né  à Téramo  en  1349,  étudia  le  droit  à Pa- 
doue,  prit  les  ordres,  devint  chanoine  â Téramo,  puis 
fui  successivemeni  archidiacre  d'Averta,  secrétaire 
des  brefs  et  de  la  pénitencerie , évêque  de  Mono- 
poli |139I),  archevêque  de  Tarente,  de  Florence 
(I40l).  évfcjue  el  administrateur  de  Spolète  (1410), 
enfin  légat  en  Pologne  sous  Martin  V.  11  mourut 
dans  ce  pays  en  H 17.  On  lui  doit  une  espèce  de 
roman  a^tiaue.  Intitulé  Consolatio  peccatorum^ 
Augsbourg,  1472.  in-fol. 


On  a~dè  lui:  Elenehus soophytorum , La  Haye.  1766, 
in-8;  Spteilegia  toologica  , 1767-1780;  Voyage  en 
diverses  parties  de  l'empire  russe,  en  allemaod, 
1771-76.  3 vol.  ln-4,  traduit  en  français  |»ar  G.  de 
la  Peyronie,  Paris.  1788-95:  Mémoires  sur  tes  peu- 
pies  Mongols,  en  allemand  (ouvrage  très  im(K)r- 
tant),  2 vol.  in-4  ; Observations  sur  la  formation  des 
montagnes  et  sur  les  changements  arrivés  à notre 
globe,  Saint-Pétersbourg,  1777,  ln-8  (ouvrage  dons 
lequel  sont  posés  les  vrais  fondements  de  la  géo- 
logie): Tableau  pnysique  et  topographique  de  la  Tau- 
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ride,  %bid. , M9&,  en  franç.  ; t'Utrc  rpanea,  ^ 
1784-4;  toograpida  rMto-aaiafka,  1881. 

PALLAVICINO  (oBERTO],  eapilaine  italien  du  xm« 
siècle,  servit  Frédéric  U contre  Grégoire  IX  et  les 
Génois,  forma  un  corps  redoutable  de  cavalerie  , 
battit  Kueiln  Romano,  se  créa  une  souvetuinelé 
en  Lomltaniie  et  y fui  le  chef  du  [>arll  gibelin  : mais 
il  éprouva  des  revers,  quand  Qiarl(U>  d'Anjou  mandia 
sur  NaplK*.  cl  inourul  de  chairrin  en  — Pal- 
Uvicinu  ;Sriiita\  jifiiile,  né  à Rome  en  ltiU7,  m.  en 
JG(i7.  fait  ciirdinul  en  1067,  a écrit  l7/f«/uire  du 
concile  de  Trente,  Rome.  IÜ6Ü-67,  3 vol.  In-lol.,  rn 
italien;  trnd.  en  latin  |>ar  Giatlino,  Anvers,  1073, 
d vol.  in-4.  — Pallavirino  [Ferrante),  chanoine  et 
pMle  sütiiiquR,  né  h iMaisance  en  lGt8.  mort  en 
Iü44,  osa  dêi-oclier  scs  IraiU  sur  Urbain  VIII  et  les 
Rarbcrinl.  Il  vérut  <)uei(|ue  temps  tranquille  k Ve- 
nise , bravant  la  colère  de  se»  ennemis  ; mais  ayant 
voulu  pas«eren  France , il  fut  arrêté  dans  le  Comtal, 
qui  appartenait  au  pa)>e,  et  eut  la  tête  tranchée.  Se» 
Œuvres  permixvs  lurincul  4 Vol.  In-I2,  Venise, 
1G66:  mais  on  aime  mietii  ses  Œuvres  choisies, 
Villefranclie  [(Jenève),  IGGO,  1 vol.  In-13.  On  y re- 
niarqiie  le  Rit’orce  , traduit  en  français  par 

brodeau  d Oisevillc, 

PALLFNE,  auj.  presqu'île  de  Catsandrie,  la  plut 
occidentale  des  trois  petiU>s  péninsules  qui  terminent 
au  S.  de  la  Clialcidique.Vill.  princip.Potidée,  Scioue. 

PALCKTfle).  Voy.  palais  (le). 

pALLlKAitS,  nom  donné  Jadis  aux  Grecs  faisant 
partie  des  milices  nationales  reconnues  |>ar  les  Turcs, 
par  opposition  aux  hltph(es,qm  exi.staienl  en  dehors 
de  la  loi.  Les  chefs  de  res  l>andes  grecques  se  nom- 
maient armutoliy  et  l'alde-de-camp  ou  lieulennat 
d'un  arm.tloli,  p>o/oprt//iAar.  Yoy.  arbatules. 

PALLIL.H,  ornement  archiépiscopal  que  le  pape 
envoyait  aux  méli'OiMlilBins,  et  ]tar  lequel  il  leur 
donnait  en  quelque  sorte  l'Investiture.  Cet  usage 
existait  déJ6  depuis  longtemps,  lorsqu’en  877  le 
concile  de  Ravrnne  en  lit  une  obligation,  cl  déclara 
que  io  métropolitain  qui  n’aurait  pas  sollicité  le  pal- 
Itum  dans  les  trois  mois  de  sa  consécration  ne 
(louiTait  exercer  aucune  fonction. 

PALLUAU,  Paludellum,  ch.-l.  de  canl.  (Vendée), 
à 30  kll.  N.  K.  des  Sables  d’OIunnu;  600  liai).  — 
Un  autre  Patluau  (Indre),  est  à 13  kil.  N.  O.  de 
Uurançois,  et  compte  1,300  hab. 

PALM.\,  ch.-î.  des  îles  Ualéares  et  de  l'intendance' 
dePalma,  dans  l'ile  de  Majorque,  iqr  la  côte  S.,  à 
204  kll.  K.  de  Rnredonr,  i>ar  0®  10'  long.  E.  : 30.000 
hab.  Evéehé.  Port,  avec  deux  riidlcnui-forL*.  Rues 
étroites  et  bah^ous  en  saillie.  Superbe  cathédrale 
gothique;  palais  du  gouverneur,  hOlel-de-villc, 
Lonja  ou  bourse,  université,  école  de  navigation,  de 
dessin:  société  économique:  musée  danliqulh^, 
deux  bibhothèques.  Aux  environs,  palais  de  l'inqiii- 
slllon  et  Chartreuse.  Vii»  célébrés.  — Fondée,  dil- 
on,  l'an  133  iv.  J.>0.  par  le  consul  Cécilius  Mclcllus 
batearicus.  — L'Inlciidanco  de  Pnima , de  même 
étendue  que  la  eapltainohe^nérale  de  51ajon)ue, 
embrasse  toutes  les  Baléares. 

PALMA  ou  LA  PALMA,  line  dcs  Canaries,  par  30* 
long.  O.  et  38*  lat.  N.  : 000  kil.  carr.  : .30.000  hab. 
Mont.,  sol  volcanique:  côtes  très  fertiles,  pèche 
abondante;  ch.-l.,  S.inla  Cruï  de  la  Palma. 

PALMA  DEL  RIO.  Dccuma , vllie  ü'Ks}iqgne,  au 
coiinuenl  du  (fuaüalqiiivir  et  du  Xonil.  à 60  kii. 
S.  U.  de  Cordoue;  C.SOO  hab.  Aux  environs,  mou> 
lins  h huile. 

PALM  ANOVA,  ville  forte  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien. sur  le  can.il  île  Roja  et  le  Naliàonc,  4 18  kil. 
S.  K.  d'Udine:  4,/>00  liati. 

PALMAS  (ciUDAi>-REAL-Di-LAri,  Capitale  de  U 
Grande-Caoarie,  par  18°  3‘  long.  0.,  88*  8'  UU  fl«{ 
9,000  hab.  Ëv(aié  ; port,  chàteàu  goUiique. 
rauLU  (Golfo  dl),  Suleitonitf  golfe  d«  Il 


Sardaigne  lar  U düte  8r  O.,  entra  Mtt«  Re «teille 
de  Snnt-Anlloeo,  par  39*  laL  N.  et  6*  10’  long.  B. 
Alphonse  d'Aragon  y débarqua  pour  t'emparer  de 
la  Sardaigne,  qui  venait  d'ètre  eéoée  4 MM  ^re  iee- 
ques  11  i>ar  le  |tapc  Bonifare  Vlll. 

PALMKLI.A,  ville  de  Portugal  (Ealramedure).  à 
8 kit.  N.  E.  de  Sétubal  ; 3,750  nab.  Colline,  ancien 
cliàlcau.  Titre  d'un  marquisat.  Conquise  sur  lee 
Maures  par  Alphonse  Henriques  en  1106. 

PALMER  (J.),  cidèhre  acteur  onglais  né  en  1741, 
mort  en  1784,  mourut  sur  la  scène  4 Drury-Lane,* 
en  Jouant  dans  Misattiliropie  et  Repentir,  de  la  dou- 
leur qu'il  sentit  4 celle  question  de  son  interlocu- 
lenr:  « Comment  sc  portent  vos  enfants?  • 11  ve- 
nait de  penire  un  flU. 

PALMRRIUS.  Voy.  pAULaiER. 

PALMES  (cap  des),  dans  la  Guinée  lup.,  4 l'ex- 
trémilé  N.  O.  du  golfe  de  Guinée,  par  4*  81’  lat.  N., 
10*  r long.  O. 

PALMKZEAUX-CURIERES.  Voy.  ccmkiiEs.* 

PALMI.  ville  du  roy.  de  Naples  ((Glabre  Lit.  !*)• 

4 31  kil.  N.  E.  de  Reggio:  0,000  hab.  Soieries.  Trra 
endommagée  par  le  tremblement  de  terre  de  1783. 

PALMOSA,  tic  de  l'ArcliljH.  Voy.  pathmos. 

PALMYHR,  Tadmor  en  arabe,  fameuse  ville  du 
désert  d'Arabie,  ainsi  nommée  par  les  Romains  à 
cause  de  ses  beaux  palmiers,  située  entre  la  Syrie  et 
rEuphrale,  dut  4 sa  position  un  giand  commerce  de 
transit  et  des  richesses  considéraldes^  On  en  attribue 
la  fondation  4 Salomcm.  Elle  eut  longlemp»  de  pellU 
princes,  qui  se  maintinrent  dans  une  espèce  d'indé- 
pendance jusqu'au  m*  siècle,  mais  aloi-s  ils  dexin- 
rent  tributaires  de  Rome.  Odénal,  l'un  d'eux,  ee 
rendit  célèbre  sous  GalMén  |iar  ses  exploits  contre  les 
Perses  et  contre  pluficursdes  Ircnfo  tyrans  : R en  fut 
récompensé  par  le  titre  d'auguste  (c.'à-d.  d associé  4 
l'empire).  Zénobie  , sa  veuve,  prit  apK*ssa  mort  celui, 
de  reine  de  d'Orient,  mais  cl  IcaUira  ainsi  sur  scs  états 
les  armes  d'Aurélien  (2*  succweurdc  Gallicn).  Elle 
succomba,  cl  avec  elle  péril  la  principauté  de  Palmyre 
qui  devint  province  romaine  ,373). — Les  ruines  de 
la  viilc  de  Palmyre  sont  encore  magnillques:  ellee  * 
sont  situées  par  *34*  36’  lat.  N..  3C*  40’  long.  E.-, 

4 246  kil.  S.  E.  d'Alep,  4 308  kil.  N.  E.-dc  Da- 
mas, et  ont  conservé  le  nom  de  Tadmor.  Elles  ne 
fiirohl  connues  *dcs  Européens  qu’en  IC91.  Elles 
ont  été  éloquemment  décrites  par  Vnlney. 

PALMYrSNE,  territoire  de  palmyre. 

PALNATOKE,  (bmeux  corsaire  danois  au  X*  siè- 
cle, avait  formé  une  espèce  d'assoiMulion  de  pira- 
terie chevaleresque,  dont  le  fort  d'iœmsborg  était  le 
ch-1.  (dans  l'tle  NVollin).  il  tua  en  IMll  Murald  Ülaa- 
tand.  Il  est  le  héros  d’une  trag.  d'01')hlen>clila‘ger. 

PALO,  ville  du  roy.  de  tinples  (Terre  de  Bàrl), 
à 17  kil.  S.  O.  de  Ruri  : 4,700  iiah. 

PAUVou  PALOU,  Dalishayn?  ville  de  la  Turoulc  d’A- 
sie (Erzeroum),  sur  TEuphratc,  à 130  kit.  N.  O.  de 
Diarl>ékir;  8,000  hab. 

PALOMLNO  DE  CASTRO-Y-VELAS  (Aclscle- 
Anlonb),' célèbre  peintre  espagnol,  néà  Bujalance, 
près  de  Gorüotie,  en  IG63,  mort  en  1736,  fut  élève  de 
Veldès,  et  se  III  prêtre  dans  sa  vieillesse,  li  travailla 
immensément  4 Madrid,  4 Valence,  Grenade,  Cor- 
doue  (on  vante  surtout  sa  Confession  de  taini  Piei'ro 
4. Valence  et  tes  fresques  du  chœur  de  i’église  de 
Cordoue,  ainsi  que  celles  du  chœur  des  ('.hai  Ireusea 
de  Grenade,  etc.},  et  l.ns.^a  ic  il  usée  de  peinture  (en 
espamol),  Madrid,  l7l6-24,  3 \ol.  in-fol.,donl  le 
dernier  oontiml  1 liMoirc  des  peintres  es{>^ignüls. 

PALOS,  Palus  Eneph,  ville  d'Espagne  (SévHIe), 

4 è kil.  S.  K.  de  lluclva,  et  à l'ornh.  du  Tinto 
dans  l'AUanlIquet  1,000  iiab.  C'est  de  là  que  partit 
Qirlst.  Colomb  pour  la  dée.  de  l'Amériq.  (|493). 

* PALOTA,  V.  de  Hongrie,  à 22  kil.  N.  E.  de  Vesa- 
prim:  4.000  bab.  Ravagé  par  les  Turcs  en  1603. 
PaLTE  (la),  lacdaThibèt  Koy.  tar-broe. 
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PALUD  (LA),  bourg  de  Pnnee  (VauclOM),  à 19 
àll.  N.  E.  a'Ornnfff» : 9.313  liab. 

PÂIXS  UÆüTlDES,  auj.  mer  dAtov.  Voy.  Mto* 
TIDC  et  A70V. 

PAMUAMAHCA.  mont,  de  la^ouvcPc-Orenade, 
à 33  kii.  de  Quito,  fut  la  principale  «talion  üe« 
aca<)émicfeni  français  qui  en  1739  ineturèrent  un 
degrt^  du  méridien  eout  l’équateur. 

PAMIKUS,  ville  de  France,  eh.-I.  d'arr.  et  de 
tant.  (Ariége),  à 23  kü.  N.  do  Foii,  lur  rAriége; 
6,006  liab.  Evdclié  (érigé  en  I20G).  Cathédrale.  Fila- 
tures, limes,  faux.  Aux  environs,  source  minérale 
(qui  guérit  les  obstructions  et  la  goulto).  Cette 
Tille  se  nommait  primitivement  Freilelas,  en  latin 
Fredilîuum  ou  Fridelacum  i elle  fut  la  capitale  de 
('ancien  comté  de  Foix.  Koger  de  Foix,  de  retour 
de  1a  première  croisade,  y bftlit  un  cliMeau  qu'il 
nomma  Apamée  du  nom  d'une  ville  de  S.vrie  : de 
là,  par  corruption,  le  nom  moderne  de  Famiera. 
— L'arr.  de  Wmietsati  canl.’(Pamicrt,  le  Fossat. 
Mas-d’Acil,  Mircpoix,  Save||iiin  et  Yarilhes),  Il4 
communes,  et  77,763  hab.  — Koy.  CAULtT.év.dpP. 

PAMISUS,  nom  de  trois  pentes  rivières  de  la 
Grèce  ancienne,  dont  deux  en  Messénie,  mil  se  je- 
taient dans  le  golfe  de  ce  nom,  et  une  en  Thessaiie, 

. «fllucnl  du  Pénée. 

PAMLICO-SOCND,  golfe  des  Elats-Cnis  (Caro- 
line du  Nord),  entre  36*-36»  40'  lal.  N.  et  77»  SO- 
IS* long.  0.1  1 10  kil.  du  N.  au  S.  O.  et  46  de  large. 
Trois  Iles  longues  et  étroites,  dont  l'une  projette  le 
çap  Uatlcras,Me  séparent  do  l'Atlantique.  11  reçoit 
le  Ter  ou  Pamiioo-Hiver  et  la  Neute. 

PAMPAS,  vastes  plaines  de  l'Amérique  du.  Sud 

aui  s'étendent  dans  la  partie  mérid.  du  gouv.  de 
luenoA-Ayres,  depuis  ie  Rio  de.  la  IMala  jusqu'au- 
près dea  Andes.  Ces  plaines  sont  couvertes  de  brous- 
sailles cl  de  forêts:  il  y règne  continuellement  des 
vents  violents  nommés  pamptro*.  On  y trouve  des 
chevaux  et  des  bœufs  sauvages,  ainsi  que  des  lions 
et  des  tigres.  Elles  sont  habitées  par  les  Gauchos. 

• d’origins  espagnole,  qui  vivent  indépendants  et  se  li- 
vrent à la  chasse.  Üans  1^  sud  dès  Pampaa  habi- 
tent des  Indigènes  saurages  et  féroces,  toujours  en 
guerre  avec  les  Gaucl)os. 

PANfAS  DEL  SACaAHEfiTO.  oom  donné  aux  vastes 
plaines  situées  duny  le  N.  du  Pérou,  h l'K.  de  t'In- 
tendance  de  Truxillo.  Découvertes  vers  1720:  elles 
font  habitées  par  plusieurs  tribus  d'indiens  au  mi- 
Ueo  de«quelles  on  a étaltli  des  missions. 

PAMPM.ONNE,  ch.-I.  de  cant.  (Tarn),  à 24  lüL 
N.  K.  d Alhv:  2,TKK)  liab.  Toiles. 

PAMPELUNl-À  PompeiopoUa,  Pompelo;  Pamptona 
en  espagnol,  Ville  forte  d Espagne,  ch.-i.  de  l'in- 
tendance de  ce  nom  et  de  la  capitainerie-^nérale 
de  Navarre,  sur  l'Arga,  à 320  kil.  N.  E.  de  Madrid  ^ 
16.000  hab.  Evêché.  Chadolle,  fortilicalions,  cathé- 
drale, promenade  de  la  TacouerOt  palais  du  vice-roi 
de  Navarre.  Peu  d'industrie  et  de  commerce.  Laines, 
soieries.— Ville  tn'4  ancienne,  fondée  ou  n»latirèe|Hir 
Pompée,  dont  elle  prit  le  nom.  l.Qiiglrmp4  capitale 
de  Imite  la  Narorre,  elle  devint,  api-ès  la  formation 
de»2  Navarre,  franç.  ci  espagnole  (I6l2) , la  cap.  de 
la  Navarre  èvp.  Prise  en  77M  imr  Ciiarlemagne  : en- 
levée en  1621  par  André  de  Foix,  seigneur  de  Les* 
parre.fn'Tede  l.aulrcc.  qui  la  perdit  la  même  année. 
C estait  siège  de  Panipelune  |Nir  les  Franç.  qu'lgnoce 
de  I /^nla.  qui  iléfrnüaitia  pUce.  fui  hlessèkla  riiisàe. 
Les  Français  entrèrent  encore  dans  Pampeiune  en 
1808  et  1823.  Fdle  a été  souvent  pi-|eo  et  reprise 
dans  les  dernières  guerres  civiles  d'Es|iagne  (1831- 
1842).  — (.'intendance  de  Pam{ielune  h est  autre 
• que  l'ancienne  Navarre. 

pxarii.UM.  (Nouvelle-Grenade).  Yoy,  pamploma. 
PaMPHDS,  un  des  poètes  de  la  Grèce  pritAïUve, 
natif  d'Alhëncs,  laissa,  dit-on,  des  hymnes  qui  se 
cbaAtaieot  aux  mystères  d'Eleusis  avee  eeuxd  Oleo 


et  d Orphée.  On  le  place  (antOI  avant,  tantôt  après 
OIcn. 

PAMPRYLE  ou  PAMPHILE,  peintre  grec,  né  en 
Mai'iHloine.  vivait  sousPhilippo,  au  iv«  siècle  »v.  J.-C. 
Il  fondu  Féoole  sicyonienne  et  fut  le  maître  d'Apelle. 
U était  fort  bon  malhémnlirien. 

pAMPiiYLK  (saint),  de  Rérvle.  remplaça  Origène 
dans  la  direction  de  1 école  ü’Alcxandne.  en  fonda 
une  à Gésaréo  de  Palestine,  fut  arrêté  en  307  comme 
dirélien,  n*sla  deux  ans  en  phwn  et  siihit  le  mar- 
tyre en  309.  On  lui  doit  une  bonne  édition  de  la 
Ùibie  et  un  savant  commentaire  sur  les  Actes  des 
Apôtres.  L'Eglise  le  fête  le  1*'  Juin. 

PAMPHVLR  (Er&ÊBE).  Voy.  EVSEHE. 

PAMPIIYLIE.  priinilivemenl  <1/opsopte,  anj.  par- 
tie O.  du  [tachalik  d Itclnl  et  pirlteS.  K.  de  t’Ana- 
(o/(c,  contrée  de  l'Asie  Mineure  au  S.,  sur  la  Méditer- 
ranée, entre  la  Lycie  et  la  Cilioic,  était  liornéc  au 
N.  par  la  Pisidle.  l.a  côte  y forme  un  golfe  a|>pelé 
golfe  de  Paniphyiie.  AUaîee,  Olhie,  Nide.  Plol^ 
mais  en  étaient  les  villes  prind|)ales.  Soub  l’empire 
romain,  ce  fut  une  prov.  du  diocèse  d'Asie. 

PA51PLO.NA,  ou  Pampfliine,  ville  de  l Amérl- 
que  du  Sud  (Nouvelle-Grenade),  ch.-I.  de  ta  prov. 
de  même  nom.  sur  la  Zulia,  à 430  kil.  N.  È.  de 
Rogola:  3,200  h.  :év. (récent).  Fondée  par  L'rsua  en 
J649. — La  prov.  de  Pamplonu  est  une  des  quatre  du 
dép.  de  Doyuca  : 236  ki).  d’E.  à FO.  sur  126 : 78,000 
hub.  Cacao,  lal>ac,  etc.  Or.  argent,  cuivre,  plomb. 

PAMPLONA,  ville  d'F^pagne.  Voy.  pampelune. 

Pan,  dieu  gri'c,  flis  de  Jupiter  et  de  CalMsto, 
présidait  aux  lrou()eaux  et  aux  |i&turages.  et  t>a8saH 
()Our  l invenleur  du  chalumeau.  Epris  de  la  nymphe 
Syrinx.  U se  mit  à sa  poursuite  et  eut  la  douleur 
de  la  voir  changée  en  roseau  au  moment  où  11  allait 
]a  saisir.  Il  no  fut  pas  plus  lieiiretix  auprès  de  la 
nymphe  Echo.  On  flgura  Pnn  d’alMvrd  couvert  de 
peaux  de  boue,  puis  ayant  les  cornes,  les  pieds  et 
les  cuisses  velues  du  bouc.  On  lui  donne  |)Our  cor- 
tège des  êtres  de  même  forme,  dits  pans,  (tanisques  ou 
égipant,  c,-6-d.  pans-chèvres  (du  nom  de  Pan  et  du 
grec  aïgtSt  chèvres),  qui  sont  |>eu  dilférenU  des  Sa- 
tyres. Le  Faune  des  Latins  ressemble  fort  au  Pan  des 
(Irecs;  cependant  on  les  distingue.  C'est  en  Arcadie 
surtout  que  Pan  élailadoré.  Scs  fêtes  s'y  nommaient 
Lyeica:  à Home,  elles  furent  appelées  LupeieaUa. 
Le  bas  peuple  en  Grèce  croyait  que  Pun  faisait  des 
•ourses  nocturnes,  des  ap|>aritions  subites  qui  je- 
taient partout  l’elTroi;  de  lè  le  nom  de  terreur  pa- 
nique. A l époque  de  l'invasion  dos  Idées  orientales 
en  Grèce  et  à Rome,  Pan  devint  un  dieu  suprême, 
créateur  et  roi  du  monde,  identique  à la  nature  ou 
è l'univerulilé  des  êtres  (pan,  tout).  On  confondait 
Pan  ainsi  envisagé  avec  l'Osiris  des  F)gyntiens  : de 
là  le  nom  de  Panopotia  donné  |>ar  les  tirées  à une 
ville  de  la  Haotc-Egypte  où  Osiris  était  adoré.— 
Pun  est  an«si  quelquefois  Idculiflé  avec  le  dieu  Men- 
dès  ou  Mundou  des  Egyptiens  {Voy.  mandou). 

PANÆTiUS,  philosophe  stoïcien,  né  à Rhodes 
vers  Fan  190  ev.  J.-C.,  nohssait  vers  Fan  160.  Il 
étudia  d'abord  à Athènes  sous  Zenon,  auquel  II  suo- 
céda  dans  la  chaire  du  Portique,  puis  vint  à Rome, 
elyouvril  une  école,  qui  fut  fréqucnlée  par  les  jeu- 
nes gens  les  plus  disUngués.  P.  Scipion.  Ftin  de  scs 
disciples,  voulut  que  le  philosophe  s'établit  dans  sa 
propre  mahon,  et  Femmcna  dans  les  diverses  mis- 
sions dont  il  fut  chargé  par  la  suite.  Plus  lard.  Il  sa 
relira  à Athènes,  ou  II  mourut  presque  nonagé- 
naire. Paua>lius  avait  oomposé  divers  ouvrages  qui 
ne  nous  sont  |ias  parvenus,  entre  autres  un  traité 
des  Oevoira  qui  a fourni  le  fond  des  Oj/icea  de  Ci- 
céron: un  livre  des  Sectes,  où  il  soumctiuilles  do^ 
trilles  philosophiques  à la  censure  (on  en  trouva 
quelquMfragmeulsdansÜiogène-Làèrce):  des  Irailéa 
dê  iu  Divinaiton  ; de  ta  Tranquillité  d'eeprU,  etc.  Oo 
peut  eoosuiUr  las  racherches  de  l'abbé  ^vio  vos 
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P&naUuâ  [Acad,  àa  Intcript.,  tome  x).  et  une  disser* 
UMon  du  Van  der  Linden  [de  Pancetio),  Lejde,  1803. 

PANÆl'OLIUM.  Voy.  etoue. 

PANAGIOTES.  Yoy.  PANGOTAKl. 

PANAMA,  ville  de  l'Amérique  du  Sud  (Nouvelle- 
Grenade),  ch.-l.  du  la  prov.  de  même  nom  et  de 
tout  le  dép.  de  TUthme,  au  fond  d‘une  vaste  baie, 
•ur  rOcéan  Paciûque,  par  8i»  47’  long,  ü.,  8*  68* 
lit.  N.;  12,00»  liab.  (^thédralo,  collège,  beaux  cou- 
vents, hOpItal.  Uien  bàlie.  Port  peu  sûr.  Commerce 
décliu  de  ce  qu’il  était  jadis,  lorsque  Panama  était 
t'enlrepOt  des  trésors  du  Pérou,  et  qu’on  j faisait  la 
pèche  des  perles,  qui  est  auj.  altandonnée. — Il  a existé 
de  IG18  à 1670  une  première  Panama,  fondée  par  Da- 
vila  et  qui  fut  Incendiée  par  les  flibustiers:  en  la  rele- 
vant, on  choisit  un  emplacement  moins  accessible. 
fCn  1821  eutlieu,  sans  grand  résultat,  sous  les  auspi- 
res  de  Bolivar,  le  congrès  de  Panama . qui  dans  les 
Idées  de  ce  chef  de  la  Colombie  aurait  dû  être  comme 
rAmphict)’onie  de  tous  les  Etals  américains  indé- 
pendants. — La  prov.  de  Panama,  une  des  deux 
prov.  du  dép.  de  l'Isthme,  sur  les  deux  Océans,  au 
S.  du  Guatimala,  a 480  kii.  sur  300;  60,000  hab. 
Moütagnes,  forêts,  plantes  medirinales.  Fertilité  mé- 
diocre , mais  superbe  position,  qui  semble  l'ap{>eler  à 
être  l’entrepôt  du  commerce  des  deux  mondes. 

PAMAMa  (isthme  del,  isthme  qui  joint  les  deux 
Amériques,  par  0«  36^  lat.  N.,  et  81*  long.  0.,  n'a 
dans  certains  endroits  que  64  kil.  de  large.  Le  peu  de 
largeur  de  l ialhme  a fait  entreprendre  de  couper  ce 
pasaasc  {tar  un  canal  qui  unirait  I Atlantique  à l’O- 
céan Paciûque,  en  faisant  communiquer  les  eaux  du 
Rio-Chairres  avec  celles  du  Rio-Crande;  on  a aussi 
entrepris  un  chemin  do  f»*r  d’une  mer  à l'au- 

tre. — On  donne  le  nom  de  Golfe  de  Panama  à 
l’enfoncement  formé  par  le  Grand-Océan  sur  la 
rôle  méridionale  de  l'isthme  de  Panama,  de  6*  60' 
A 7*  13'  lat.  N.  et  de  80*  10’  à 82*  46’  long.  O. 

PANARD  (Ch.-Fr.),  vaudevilliste  et  chanaomiier 
renommé,  né  à Nogent-le-Roi  en  1694,  mort  en 
]766,,avaitconiposé  près  de  80  pièces,  soit  seul,  soit 
de  société  avec  Collé,  Piron  et  Gallet;  Il  publia 
en -1763  un  volume  qui  ne  conlient  que  6 comé- 
dies, et  13  opéras-comiques.  Les  Œuvres  choisies 
de  Panard  (publiées  par  Armand  Gouffé)  forment 
3 vol.  ln-18,  Paris,  1803. 

PAN.ARO,  ScuUena,  riv.  d'Italie,  sort  des  Apen- 
nins, sépare  l’Etat  de  l'EgUso  du  duché  de  Modène, 
et  se  jette  dans  le  Pô,  rive  droite,  après  un  cours 
de  136  kil.  Elle  adonné  son  nom  à un  dép.  du  roj. 
d'Italie  de  Napoléon,  formé  de  la  partie  E.  du  duché 
de  Modène  et  oui  avait  pour  ch.-i.  Modene. 

PANATHKNfcES,  Panaihenaa  (de  tout,  et 
Aihenif  Minerve,  ou  Aihencea,  fêles  de  Minerve}, 

Srande  fête  atiiénienne,  se  célébrait  en  l’honneur 
c Minerve.  Instituée  par  Erichthonius  vers  1496, 
av.  J.-C.,  elle  reçut  un  nouveau  lustre  de  Thésée.  | 
qui  fit  de  Minerve  La  déesse  de  toute  l'AlUque,  et  de 
•a  fête  le  rendex-vouset  le  lien  commun  des  {leuples 
de  tous  les  bourgs  de  celle  contrée.  On  distingua  i 
plus  tard  les  grandes  et  les  petites  Panathétiies.  Les 
premières  se  célébraient  de  4 ans  en  4 ans  ; les  se- 
condes tous  les  ans.  On  déployait  dans  les  grandes 
Panathénées  une  magnificence  extrême  : la  cérémo- 
nie principale  était  la  procession  du  péplum  ou  voile 
de  Minerve  {Voy.  péplum)  : puis  venaient  les  tam- 
padodromies  (ou  courses  avec  des  flambeaux  à la 
main),  des  jeux  gymnastiques,  des  représentations 
dramatiques  dans  lesquelles  les  poêles  disputaient 
le  prix,  enfin  des  festins  publics. 

PAN  A Y ,unedes  Iles  Philippines,  par  130*  JO' long. 
E..  11*  16'  lat.  N.:  160  kil.  sur  130;  396,000  hab. 
Montagnes,  forêts,  sol  très  fertile.  Kix.  cannes  à su- 
cre, poivre,  etc.;  beaucoup  de  bêlai),  chevaux.  Les 
bibttants  sont  des  Papous,  des  Ittssayoe,  peuple  très 
lodustrieux.  Réridence  d’un  gouverneur  espagnol. 


PANCHAIE,  partie  de  l'Arabie  Heureuse  renom- 
mée chez  les  anciens  pour  la  quantité  de  parfums 
qu'elle  produisait.  On  la  place  ordinairement  dans 
la  îUbée  (à  11  pointe  N.  E.  de  l'Arabie,  sur  le  golfe 
Persique);  d'autres  en  font  une  Ile  voisine  de  l’Ara- 
bie {Voy.  ëvhêmEiie):  quelques-uns  doutent  même 
de  son  exislenee. 

PANCIATICI.  puissante  famille  de  Toscane,  était 
k la  tête  des  Gibelins  de  Pistolc.  Elle  chassa  les  Tc- 
dici,  qui  avaient  vendu  cette  ville  àCastruccio  Cas- 
tracanl,  et  conclut  en  1327  avec  Florence  un  traité 
en  vertu  diiqufel  Pisluie  devenait,  avec  le  litre  d'a- 
mie , dépendante  de  Florence,  et  recevait  garnison 
florenliiie.  Dans  la  suite,  plusieurs  Pancialici  s'éta* 
btirent  à Florence.  Toujours  Gibelins,  ils  figurèrent 
parmi  les  ennemis  des  Médici»  ; mais  quand  les  Mé- 
dicis  eurent  établi  leur  domination  , Ils  devinrent 
leurs  amis  : ils  soutinrent  même  leur  parti  à Pistoié 
contre  les  Stroxzi  (1437). 

PANCIHOLI  (Gui),  né  à Reggio,  en  1633,  mort 
en  1699,  professa  avc^éclat  le  droit  àPavie,  à Tu- 
rin , et  publia,  entre  autre.v  écrits  impurtanis; 
Commentarius  in  Noiùiam  de  utriusque  imperii 
magistratihus t Lyon,  1608,  ki-fol.;  De  Claris  juria- 
interpreiibus,  Francfort,  1721,  ln-4;  De  rebus  inven^ 
lis  et  perditis,  1699,  2 vol.  in-8  (ouvrage  écrit  ori- 
ginairement en  italien,  irad.  en  latin  par  Saltnulh, 
1699  et  1602,  2 vol.  in-8:  en  français  par  Lanoue, 
Lyon,  1617,  in-8);  c’est  le  plus  curieux  de  set  ou- 
vrages. Ses  Œuvres  complètes  ont  été  imprimées  à 
Venise  sous  le  titre  de  Tractattis  universi  juris, 

PANCKOUCKE  (Charles-Joseph),  imprimeur- 
libraire.  bé  à Lille  en  1736,  mort  en  1798,  s’établit 
à Paris  k 38  ans.  forma  une  des  llhrairies  les  plus 
renqjnmées  de  l'Europe,  éleva  le  Mercure  de  France 
à un  haut  degré  de  prospérité,  publia  avec  Beau- 
marchais le  Voltaire,  édit,  de  Kehl , conçut  le  plan 
àaV  Encyclopédieméthodique,  dontil  commença  l’exé- 
cution, et  créa  le  Moniteur.  Au  milieu  de  ces  va.«tes 
entreprises,  il  trouva  le  tempe  de  composer  lui-même 
plusieurs  ouvrages;  ü traduisit  Lucrèce,  1768,  et, 
en  société  avec  Framery,  les  i>oemes  de  l'Ariosle  et 
du  Tasse;  publia  diverses  brochures  ponUques,  dei 
mémoires  de  mathématiques,  une  Grammaire ilemess~ 
taire  et  mécanique  à l'usage  des  enfants.  1796,  in-13, 
etc.  — André>^oscph  Panckoucke,  son  père,  avait 
été  libraire  i Lille  et  a laissé  aussi  divers  ouvrages  : 
Art  de  disopilcr  1a  rate,  l749,in-l2  (deuxième 
1773.3  vol.  jn-l2);  Manuel  philosophique,  1748,  2 
vol.  in-l2;  Dtc/t'onnaire  des  Proverbes^ français , 
1749,  eic. — Le  flltdeCh.-Joseph,  M.Ch.-L.-Fleury 
Panckoucke,. né  en  1780,  marchant  sur  les  traces 
de  son  |>ère,  s'est  distingué  à la  fois  comme  libraire^, 
éditeur  et  comme  auteur,  lia  donné  comme  auteur 
I une  traduction  complète  de  Tacite:  comme  èdi- 
I leur,  le  grand  Dictionnaire  des  sciences  médicoles, 

I les  Vtcioircj  et  conquêtes  des  Français,  et  une  tna- 
I gnifiquecoiieclion  des  auteurs  classiques  latins , avec 
' trad.  franc.,  sous  le  titre  de  Dibliothèqite  latine- 
française.  Paris,  1826-39,  178  vol.  in-8. M. en  1844. 

PANDÆMONlUM,nom  donné  par  Milton  à rassem- 
blée des  démons  et  au  lieu  même  de  leur  assemblée. 

. PANDARLS,  ûls  du  troyen  Lycaon'et  ami  de 
Pàris,  était  un  des  plus  braves  guerriers  de  l'armée 
de  Priam  pendant  le  siège  de  Troie.  lmp;iticnt  de 
combattre,  il  viola  la  trêve  conclue  entre  les  Troyciis 
et  les  Grecs,  en  décochant  un  trait  sur  Ménêlas.  Il  fut 
peu  après  tué  par  Diomède,  qu'il  venait  de  blesser. 

PANDATARIE,  Vendoiiene,  tlot  de  la  mer  Tyr- 
rhénicnne,  vis-à-vis  du  cap  de  Cirt'é,  élail  un  des 
lieux  d'exil  sous  l empire.  C'est  là  que  furent  re- 
léguées et  que  moururent  Julie,  fille  d'Auguste, 
A^ippinc  l'ancienne,  et  Octavie,  fille  de  Claude. 

PAINDERPOLH,  ville  de  l'Inde  ancienne,  sur  la 
Blmab,  à 300  kll.  S.  E.  de  Pounali;  I.S.OOO  liab. 
Statue  de  Vichnoii-Ouiltoba,  qui  attire  les  pèlerins. 
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PANUlONf  foi  d'Alhèoei  qui,  dil-on,  institua  Ins 
PandieSt  fêtes  de  Jupiter  (Zeus.  Dioi),  commune  à toui 
{panui)  les  lisbitants  de  rAllique,  était  flis  et 
successeur  d'Krirhthonlus,  et  fut  ^ro  d'Krerhttiée. 
de  Propné,  de  Plillomèle;  U rv«na  de,  à 1526 
«V.  J ,~C  , et  vainquit  le  rot  de  Tiièbes,  LaUlacus.  — 
Un  autre  Pandlon  monta  sur  le  Krùm  d'Athènes  en 
1406,  el  en  fut  chassé  après  24  ans  de  règne  par  les 
Mélionides,  bsus  du  roi  Erechthée.  Il  fut  père  d'E- 
gée.  nui  remonta  sur  le  trône  d'Athènes. 

PANÜION  (roy.  de),  Pandionis  regiium,  |»ay8  de 
rinde  en  deçà  du  Gange,  sur  la  rôle  occid.,  proba- 
blement dans  le  Kamatlc  actuel  et  aux  environs  de 
Malhoura  el  Harava.  Il  est  à croire  que  ses  limites 
Tarièrenl,  etquependantun  temps  le  royaume  s'éten- 
dit très  loin  i l'intérieur.  La  renumniée  du  roy.  de 
Pandion  se  répandit  Jusau’en  Italieà  partir  du  temps 
d’Auguste;  mais  rien  de  plus  vague  que  les  récits 
répandus  sur  ce  royaume.  On  croit  que  ce  vague 
tient  surtout  à ce  que  Pandion,  ou  un  mol  de  ce 

Seore.  a signiflé  prince , chef,  dans  un  des  dialectes 
e rinde.  Il  serait  possible  aussi  quie  ce  mol  dé- 
rlHtde  Pendjat>:  ily  eutencfrelun  roy.de  Pandion, 
au  N.  de  l'Iode  dans  le  Pendjab,  ou,  comme  l'indi- 
que Strabon^  dans  une  partie  de  l'ancien  roy.  de 
Forus.  Strahon  am>elle  le  roi  du  roy.  seplenl.  de 
Pandion,  tantôt  rorus,  tantôt  Pandion  (ni  l'un 
ni  l'autre  n'est  un  nom  propre):  il  lui  donne  au- 
torité sur  cent  rois.  ~ Il  est  aussi  question  chet  tes 
anciens  d'un  peuple  dit  Pandœ,  lequel  aurait  été, 
suivant  Strabon,  régi  par  des  femmes.  On  a pensé 
que  les  Pandœ  ne  différaient  pas  du  royaume  de 
Pandion,  el  que  le  gouvernement  des  femmes  doit 
s’entendre  du  droit  de  succession  cognatique  ou  par 
les  femmes,  qui  y était  établi  au  lieu  de  la  succes- 
sion açnalique  ou  par  les  mAles. 

PANDIT,  nom  indien  qui  correspond  k celui  de 
docteur,  est  ordinairement  porté  par  les  Brahmes 
qui  le  destinent  à l'enseignement. 

PA.NDJAB.  Voy.  pendjâb. 

PANDJtN'AD,  gros  cours  d'eau,  alTluent  du  Sind, 
est  formé  de  la  réunion  des  quatre  grandes  rivières 
qui.  arec  le  Sind,  arrosent  le  Pendjab.  Ces  rivières 
sont,  en  allant  de  l'O.  à l'E.,  le  Djelam  ou  Behal 
Utydüfpc  des  ancien^,  le  Tchennab  {Aeesinet),  \t 


Havei  (Hydraoié) , le  Sctiedje  ou  Gharra  {Hyphase) 

pas  lequel 


grossi  du  Bedjah  {Byas).  Ou  ne  sait  pas  lequel 
de  ces  quatre  fleuves  reçoit  Traiment  les  autres; 
mais  11  est  certain  que  le  Pandjnad  qui  les  repré- 
sente tous  les  quatre  (ou  tous  les  cinq  en  comptant 
le  Bedjal^  est  tributaire  du  Sind. 

PANDOLFE  1,  dit  Téie~de~Fer  , prince  de  Cai- 
poue,  ÛU  el  suteesseur  de  Landolfe  iV,  réunit  sous 
sa  domination,  grâce  à Olhon  1,  les  villes  de  Üéné- 
>vent,  Capoue,  âleme,  Camerino,  Spolètc,  fut  en 

guerre  avee  les  Grecs  qui  le  battirent  â Hovino 
uin  969)  et  le  firent  prisonnier,  redevint  libre  en 
970,  se  vengea  des  attaques  que  les  NapoIUalos 
avalent  dirigé  sur  ses  états  en  ion  absence , el 
périt  en  981.  — Quatre  autres  princes  du  môme 
nom  régnèrent  à Capoue. 

PANDOKE,  nom  de  la  1^  femme,  selon  la  my- 
thologie grecque.  Elle  fut  modelée  par  Vulcain,  ani- 
mée par  Minerve,  douée  de  toutes  les  auahtés  par  les 
dieoi,  qui  chacun  lui  firent  un  don  (d’oü  son  nom, 
dérivé  de  pah,  tout  : dôron,  don),  puis  envoyée  par 
Jupiter  à Prométhée,  avec  une  boite  où  tous  les  maux 
étaient  enfermés.  Prométhée,  soupçonnant  ur  piège, 
refusa  Pandore  et  ses  présents;  mais  Ejûméthée,  son 
frère,  1a  prit  pour  épouse,  ouvrit  la  boite  el  donna 
ainsi  l'essor  a tous  les  maux.  11  ne  resta  au  fond 
de  la  boite  que  t'espéraoce.  L’invasion  de  tous  les 
maux  sur  la  terre  fit  naître  le  siècle  de  fer.  Pan- 
dore est  VKve  des  Grecs. 

PANDOSIË,  T.  d'Eplre,  au  S.,  sur  les  confins  de 
UHolOMide  et  de  la  Thesprolie,turuDeriT.  nommée 


Achéron;  — ville  du  Brutium,  à l'emboucliure  du 
Laits,  était  une  colonie  de  la  précédente. 

PANÜOUH.  village  de  Hongrie  (Peslh),  à 36  kil, 
S.  de  Kololza;  ses  habitants,  d'aliord  employés  à la 
poursuite  des  voleurs,  puis  enrégimentés  en  corps 
francs,  ont  fait  donner  le  nom  de  Pandours  aux 
divers  corps  francs  qu'avait  l'Autriclie. 

PANDOL'S  ou  PAN  BAVAS,  cinq  frères  célèbres 
dans  la  mythologie  indienne,  qui,  suivant  le  Ma- 
hahharata,  disputèrent  le  trône  de  l'Inde  aux  Kou- 
TOUS,  leurs  cousins,  et  finirent  par  l'emporter  sur 
eux  par  !a  protection  de  Krichna.  La  lutte  des  Kou- 
rous  el  des  Pandous  a fourni  nombre  d’épisodoa 
au  Mahahharalu.  Ces  récits  doivent  avoir  pour 
hase  des  faits  réels  el  une  lutte  qui  {>eul-étre  eut 
lieu  dans  des  temps  reculés  sur  les  confins  de  l'inda 
seplenlrionale  et  de  la  Bactriane. 

PANEAS.  Vom.  CéSARtE  DE  PALESTK<(E. 

PANKPllYSIS.  ville  d Egypte.  Voy.  DioSPOLit, 

PANKTltS.  Voy.  pAMÆTitS. 

PANFILI.  Voy.  in.nocent  x. 

PANGE,  ch.-i.  de  canl.  (Moselle),  à 12  kil.  S.  K. 
de  Metz;  400  hab.  Beau  château. 

PANGEK,  PangœuSf  auj.  monts  , pe- 

tite chaîne  de  mont,  en  Thrace,  joint  le  Khodope  k 
rilémus.  C'est  d'elle  que  sort  le  Neslus.  On  y trou* 
vait  des  mines  d'or  et  d'argent. 

PANGOTAKI  (Niccttios),  vulg.  Panagiotès,  d’ufia 
des  familles  grecques  dites  Fanarloles,  fut  pre» 
mier  ürognian  de  la  Porte.  Il  avait  étudié  la  méde- 
cine en  Italie.  Ayant  suivi  Ahmed  Koproli  dans  son 
expédition  cimtre  Candie,  il  (larvint  |«r  son  adresse 
à soustraire  les  Candiotes  à la  rage  du  vainqueur. 
Pangotaki  mourut  en  1G73.  On  a de  lui  une  Con- 
fession  de  foi  orthodoxe  des  églises  catholiques  d' 0- 
rient,  en  grec,  Amsterdam,  1GG2,  trad.  en  latin  par 
Noriiiann.  Lcipsick,  1G96. 

PANI.\NY,  ville  de  l'Inde,  â l'embourhure  du 
Paniany  dans  la  mer  des  Indes,  â CO  kil.  S.  E.  de 
Calicut  ; 40  musquées.  Bois  de  teck,  poivre,  riz,  etc. 

PANIGAHOLA  (Fr.),  prédicateur  de  Miiuii,  né  en 
l548.  mort  en  1694,  fut  corddicr,  sufTmganl  de 
l'évèque  de  Ferrare  (1686),*évèque  d'AsIi,  cl  vint 
avec  le  cardinal  Caiétan  en  France  pour  appuyer  la 
Ligue.  Outre  ses  Sermons  (Rome.  I69G,  in-t),  on  a 
deiul  un  Traiiéde  Céloquence  delà  chairct  intitulé: 
Jl  predicalore,  Venise,  1009,  ln-4. 

PANIN  (Nikila-lvanovilch,  comte),  issu  des  P;>- 
gnioi  de  Lucques,  né  en  1718,  mort  en  1782  . fut 
chambellan  et  grand-écuyer  d'Elisabeth  de  Russie, 
anvbassadeur,  puis  rouverneur  du  grand-duc  Paul 
(depuis  Paul  1),  enfin  mioistre  de  ^therlne  11. — 
9on  frère,  P.  Panin,  se  distingua  â la  prise  de  Ren- 
der  et  triompha  de  l'insurrection  de  Pougalchev* 

PANIONILM  , nom  donné  k 1a  confédéralioD 
ionienne  el  au  lieu  où  s'assemblaient  ses  députés. 
On  y comptait  12  cités  : Ephèse,  Mllet,  Mpntê  (retn- 
placée  par  Smyrne),  Phocéc,  Colophoii,  Tcos,  Ery- 
thres.  Clazomènes,  f^iène,  Lébédos,  Samos,CIiios.L6 
lieu  cle  la  réunion  était  auS.d'Ephèse.prèsde.Mycale. 

PANIPOT ou  PANIPET,  v.  de  l’Indc  anglaise  (Cal- 
cuUa),  à 80  kil.  N.  O.  de  Delhi.  Grande,  Jadis  mu- 
rée. 'Il  se  livra  aux  environs  de  celle  ville  deux 
grandes  liatailles  en  1626  el  en  1761  (dans  la  pre- 
mière, les  Mongols  défirent  les  Afghans;  dans  la  se- 
conde ceux-ci  taillèrent  en  pièces  les  Mahraltes). 

PANIS,  indig.  del'Amérique  du  N.  Voy.  pavvnecs. 

PANISSIERES,  ville  de  France  (Loire),  â 14  kil. 
N.  K.  de  Feurs;  3,730  hab.  Toiles,  linge  de  table. 

PANNAH,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calculta).  à 
13  kil.  S.  E.  de  Tchallerpour;  aux  environs,  riche* 
mines  de  diamants. 

PANNAR  ou  PENNAR.  riv.  de  rinde,  naît  à i8 
kil.  N.  de  Nondy-Droug.  dans  le  Malssour,  coule  au 
S.  E.,  traverse  le  Balagliat  el  le  KarnaUo,  et  tomba 
dans  le  golfe  du  Bengale.  Cour*  460  kil. 
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PANNONIE,  Pannonia,  aiij.  parUe  deVAntriehe, 
éeVEsclavcnie,  delà  Croatie,  région  de  lEnrotie 
tnc.,  bornée  au  N.  cl  & l'K.  par  le  Dannite,  à i O. 
par  la  Norique,  drml  la  séparail  le  mont  Ce 

pcgrs  fui  dia  le  »r  siècle  eu  dciii:  prov.:  Pan- 

9»uie  I»'  ou  liante,  cl  Pannonie  2*  ou  Itnue,  sépa- 
ré par  VArraLona  (Haab).  La  1'*  élail  àl'H.  cl 
avait  |iour  cil. -I. /V/ot-io  {aiij.  l*>-lau)}  l.a  2*,  & l'K., 
cul  |M)ur  rapilalc  d al>ord  Aquincum  {Vieua-Kude), 
ensiiilo  5/rmmm.  Au  iv*  »l<x*le.  on  rdranrlia  de  la 
Pannonie  2*  le  pay*  cnlrc  la  Drave  el  la  Save,  au- 
<)^ud  on  donna  le  nom  de  Savic:  Sirminm  en  fui  le 
^ef-1.,  cl  A(/Mi«cum  redevint  celui  de  la  Panno- 
nie P*.  Loii  prcinters  habilanU  de  la  Pannonie  fu- 
rent Celles  d'origine.  Longtemps  Indépendants,  ils 
furenl  soumis  |>ar  les  roisde  Mm*é(loinc  IMiilippnel 
Alexandre.  Jules  C/sar  fU  jtônétrcr  les  Hornains  dans 
celte  contrée,  et  sous  Til>èrc  la  conquOlo  de  la  Pan- 
nonie fut  complète. 

PA^üPOLl^  (c.-â-d.  ville,  de  Pan),  primîl.  Chem- 
im'j.auj.  Akntym.  ville  de  la  Maule-Egvple,  sur  la 
droite  du  Ml,  entre  PlolémaTdo  cl  Anlæo]>olis  et 
vis-à-vis  Croco<lilojK)Iis.  Osirls,  le  Pao  îles  Grecs, 
y élall  parliculjèrcmenl  bc-noré  (d  où  le  nom  grec  de 
la  ville).  Le  |)OCle  Nonmis  y naquit. 

PANüRMK,  auj.  Palerme,  ville  de  Sicile,  sur  la 
c6te  N.,  fundée  par  les  Pliétiiciens,  fui  la  capit.  de  la 
Sicile  carlhiiginoisc,  cl  fut  prlM*  par  les  llomains 
en  2ô4  av.  J.-(L  Gélon  y délit,  l’an  480  av. 
Amnearquieommandallune  armée  de  1 60,000  Car- 
tliaginois.  Voy.  pau:rmc.  I 

P.\NSA  (C.  Vibltis),  consul  en  43  av.  J.-C.,  avec  j 
Hirtius,  fut  vaincu  devant  Modène  par  M.  Antoine, 
et  ix^ril  dans  la  balaille. 

PANTALEON  (saint),  saint  vénéré  des  Grecs,  su- 
bit. à ce  qu'un  croit,  le  martyre  à Mcomédie.  sous 
Galère  en  303.  Il  était  médech.  On  l'h.  le  27  juUl. 

pantal£o.'<  (Jacques),  pape.  \oy.  I'absin  iv. 

PANTALÉ05  IlSDEIfSTWUT,  musicien.  Voy.  BEBEÜS- 
TJtBIT. 

PANTASHA,  rlv.  du  Guattmala  (Honduras),  coule 
àl’O.  S.  E.,  puis  au  (f.  E.,  et  tombe  dans  la  bak 
deMoiquitos  , après  un  cours  de  700  kil. 

PAN'TGUOVA,  ville  de  Hongrie  (Banal  allemand), 
sur  le  Danube  cl  la  Ternes,  à 170  kil.  S.  K.  de  Bude: 
7,700  hab.  Siège  d'un  prolopape.  Commerce, 

PANTKLLAUIE ou  PANTaLAIUE , jadis  Cosyra, 
Ile  de  la  Méditerranée,  par  0<*  36'  long.  K.,  3G*  66’  ht. 
N.,  plus  près  de  la  cèle  d'Afrinue  que  de  celle  de 
Sicile,  cl  pourtant  dépendante  cie  celle-ci  : 60  kil. 
de  tour;  6,000  hab.  Montagnes,  un  xolcan  éteint; 
vallées  très  fertiles.  On  y a trouvé  des  médailles  qui 
prouvent  que  cette  Ile  a jadis  appartenu  aux  Plié- 
niciens  et  aux  Carthaginois. 

PANTÊNK  (saint),  stoïcien,  se  convertit  au  chris- 
tianisme, devint  en  179  le  chef  de  l'école  chrétienne 
d'Alexandrie,  fut  institué  par  le  patriarche  Démé- 
trius  apètre  des  nations  orientales,  séjourna  plu- 
sieurs années  dans  l'Inde,  puis  revint  dans  Alexan- 
drie où  il  vivait  encore  en  2lC.  Saint  Pantène  est 
■compte  parmi  lesdoclenrs  de  l'Eglise.  Il  eut,  entre  au- 
tres disciples  S.  Clément  d’Alex.  On  l’hon.,  (e7  juill. 

PANTHEISTES  (de tout,  et  fA«'05.dîeu),'phi- 
losophc.s  qui  réduis.  touU;s  les  existenresà  un  seul  être 
qu’ils  appellent  Dieu,  n’accordant  à tous  les  autres 
êtres  qu’une  réalité  apparente  et  les  absorbant  tous 
dans  la  substance  divine.  On  allribiio  ce  système  aux 
plus  anciens  philosophes  de  l'Inde;  en  Grèce,  à 
Aéoophane,  à Parménida,  et  en  général  aux  Kléa- 
ies;  dans  les  temps  modernes  i Jorüano  Bruno,  à 
Splnosu,  et  dans  rAUemagae  actuelle  à Schelling,  à 
Hegel  (Eoi/.  ces  noms). 

PANTHEON,  célèbre  édiOce  de  Rome,  construit 
•ous  Auguste  aux  frais  d'AgrIppe»  le  champ 
de  Hors.  B|ra  que  consacré  à JupUer  Vindicator, 
U fut  déaUM  à recevoir  les  etalues  de  tous  les  dieux 


{pan,  théos).  Il  fut  restauré  |)ar  Adrien.  Déjà fbrtmal- 
trai  té  parles  l•arl)a^ps,  ü fut  dépouillé  par  les  napes  des 
sufterbr^  has-relicfi  (|ui  le  (lémraienl.  l.e  p.iiitbéon 
c*l  remarquable  surtout  par  sou  ilùine  de  4(1  mclres 
de  diamètre  ; c'c«l  auj.  l'éirlise  tic  Sumu  Maria 
— LePantliéoudc  P.ii  is,*'oineiU:ni*Tli  I76d 
}tar  SoiilTInt,  fut  d'abonl  destiné  à fornirr  régti>e 
de  Ste-Geneviève  ; loritdc  la  n-\ohilinn  df  17ih9,  d fut 
con*.jn-é  à recevoir  1rs  r»*stes  «les  grands  liommctdo 
la  Erancc;  rendu  .nu  cnilc  sous  la  Ucslaur.thon,  il 
est  revenu  en  IS:iO  à sa  prétn-denle  d<?slinallon. 
Lcfi'onlnn  porte  la  célèbre  inscription  : Auj  yrandj 
hommex  la  pâme  neonnaitxante. 

PANTICAPEE.  Païuirnpaiim,  anj.  Kerirh,  ville 
de  Taiiride,  sur  le  Bosphore  Gimniérlcn  , él.nil  d o- 
riglne  milé^icnnc.  Elle  jouit  |K*ndanl  un  temps  de 
l'indépendauee.  mai#  fltùl  par  devenir  sujette  drs 
rois  du. Bosphore,  qui  en  firent  leur  capibnle.  C'eut 
là  que  mourut  Milliridate  cl  quo  régnait  Ph.nrnare. 

PANTIN,  ch.-l.  «lo  canl.  (Seine),  près  «lu  canal 
de  rOiircq.  cl  du  Iwis  de  noinalruillc ; I.2IK)  lmb. 
Aux  cnv.,  carrières  d«*uioH Ions  «d  depiem*sà  piàlre. 

PAN'nUA,  peintre  csimçnol.  Voy,  la  cni'X, 

^ PANV'IN  ou  PANVIMO (Omiphre),  sav.nnt,  né  à 
Vérone  en  1.S29,  mort  en  I.6G8,  fut  ermite  ües,nint 
Augtislln  , prt>f«*sseur  «le  théologie  à Florence  (1664], 
altarhc  à la  bibliothèque  du  \uliean  «k>us  Marre!  Il, 
et  l.iissa  l>caucoup  d'ouvrages  d histoire  et  d anIL 
qiiUés,  entre  aulif^:  Epitcme  romannrum  poniiflcum 
u.fque  ad  Panlum  iV,  Vcnisi^,  16G7.  iu-4,  llcidHticrg, 
1688,  In-fol.;  Fasti  et  triutnphi  fiowanortirr, , Venise, 
1667,  In-fol,;  De  Vodsc,  167.3,  iii-foL; 

De  Stiàijllis  et  carminiùus  sibyllinis,  Venise.  I6b7, 
in-8,  eic. 

PANYASIS,  ancien  po(?lc  grec  d’IlalicamaRic , 
aulcùr  d'un  fKkmc  (auj.  fierdu)  sur  le#  12  travanx 
d'lh*rcule,  vivait  au  commencement  du  v*  slt'cle* 
av.  J.-C.  et  fut  ml#  à mort  |mr  l.ygdands,  roi  de 
Carie.  Il  était  oncle  d'Ilérodole.  On  a«les  fragm.de  P, 

PANZEH  ^Georges- Wolfgang-Fran^-ois],  ministre 
luthérien,  ne  à SuIllKJch  en  1729,  niorî'cn  180.6, 
s’est  fait  connaître  comoïc  bibliographe,  et  a laissé  : 
Annales  typoyraphici  ab  ariP  inventa  oriyine,  Nu-' 
remherg.  171)3-1803,  Il  vol.  |n-4.  etc...  etc. 

PAO-KI.’'(G,  ville  de  Chine  (Hou-oan),  par  27»  4’ 
lat.  N..  109"  long.  E.;  ch.-l.  de  dép. 

PAOLA  nu  PAULE,  ville  du  roy.  de  Naples  (Ca- 
labre Cilér.),  sur  la  mer  Tyrrhi'nlenue.  à 23  Ul.  O. 
deCosenia;  4,900  hab.  Couvent  de  Minimes.  Pairie 
de  saint  François  de  Pnulc. 

PAOLl  (Pascal),  célèbre  général  corse,  né  en  1726 
aux  environs  do  IhisUa.  suivit  à Naples  son  )>ère 
exilé,  y fut  élevé  dans  la  haine  du  nom  génois,  fut 
quelque  temps  au  service  de  N.nples.  rentra  en 
Ihrsc  vers  1763,  fut,  bien  qu’absent,  proclamé  chef 
de  nie  en  1766,  soutint  avec  courage  la  lutte  ^^on- 
Ire  le#  (Jénois,  et  Unit  |var  Içtir  enlever  tout  l’inlô- 
rieur  de  l’Mc.  Prenant  alors  lo  rèlede  législateur,  il 
réorganisa  lajuêlice,  perfectionna  les  monnaies,  le» 
poids  et  mesures,  l in^lrucllon,  l'agrii^ullure,  le  com- 
merce, n'tprirna  ou  cond>allit  l'ubus  de  ]a  imdc«a 
. et  invita  J. -J.  Iloussean  à venir  l'éctaircr  dans  ses  tra- 
vaux régénéraleiiiN.  Quand  Gènes  eut  cédé  la  Coroe 
à la  France  (1708), Il  tenta,  mais  en  vain,  de  résister 
à la  nouvelle  puissance,  cl  fut  vaincu  par  le  comte 
de  Vaux  ; il  trouva  un  refuge  en  Angleterre.  A|ipelé 
en  France  en  1789.  il  reçut  avec  le  litre  de  lieute- 
nant-général le  commandement  nvilllairn  de  ion 
I«ys,  mais  M se  bi'ouilla  plus  lanl  avec  la  (’onven- 
tion,  qui  le  mit  hors  la  lo)  (1793);  il  offrit  alors  la 
(Torse  au  cabinet  de  Sl-Jamesqui  accepta  l’oITi  c.  mais 
qutdonna  la  v|eç-)-oyaulédftl’îIeàun  autre.  Pauli  alla 
néanmoins  se  fixer  en  Angleterre,  cl  mourut  au* 
environs  de  Londres  en  1807.  Il  laissa  par  son  tes- 
tament des  sommes  considérables  pour  fonder  daoa 
M patrie  des  écoles,  qui  sont  aujourd'hui  florisson- 
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t••(KCol^E).-!Iy■cln^hcP..pi^fd^lpréc.,dl^lgeMo 
1734  k 1733,  la  grande  Insurrection conlralei  Génois, 
offrit  en  vain  la  Corse  aux  cours  de  Home  eide  Ma- 
drid. céda  ta  pt&re  au  iNtron  Théodore  de  Neuhof, 
comtetlit  encore  pour  rindcpcndancc  corse,  après 
la  chute  do  ce  dernier,  fut  vaincu  par  Mailleboit,  le 
retira  à .Naples,  et  y mourut  vers  1766. 

PAOLO  (Kra).  Voy.  sarpi. 

PA»)-.MNG,vHleUeChine(Se-tchuen),  par)l*32‘ 
lai.  N.,  104*  long.  K.jch.-I.de  dép.  Musc. 

PAOÜ,  lie  du  Grand-Océan.  Voy.  vm. 

PAPA,  ville  de  Hongrie  (Weuprim),  h 44  kll. 
N.  O.  de  AVetxprim  : iS.OOOhab.  Jadis  ville  forte. 

PAPA,  AraxMf  prom.«  cap  de  Grèce,  sur  la  côte 
N.  O.  de  la  Morée,  à l'entrée  du  golfe  de  Patres. 

PAPANOblSlA.  une  des  lies  des  Princes,  dans  la 
mer  de  Mannarn(6,000  hab.),à  iCkiI.S.  K.  deCons- 
Unlinopie:—  le  ch.-l.  de  Tlle  porte  le  mêtne  nom. 

PAPE,  chef  visible  de  l'Eglise,  vicaire  de  Jésus- 
Christ  et  lucccMCur  de  saint  Pierre.  11  réside  à 
Rome  et  Jouit  à la  foisd'un  pouvoir  spirituel,  et  d*un 
pouvoir  temporel.  Convmc  ctief  spirüuel  le  fuipe  a 
la  souveraine  autorité  sur  l'Eglise  calhoiique  ro- 
maine. fait  observer  les  cernons  ou  n'flemcnts,  as- 
semble les  conciles,  noninie  les  cardinaux,  institua 
‘ les  évéques,  établit,  autorise  ou  supprime  à volonté 
les  ordres  religieux,  veille, au  maintieo  du  dogme  et 
do  la  discipline,  approuve  ou  censure  les  uoctri- 
oes,  publie  dans  ce  but  des  bulles  ^ des  btefs.  des 
encyclitjues  ; prononce  ou  lève  les  excommunica- 
tiorui.  accorde  les  grandes  dispenses,  distribue  les 
Indulgences,  ^te.  Comme  prince  tetnporel,  le 
pape  gouverne  avec  un  |>euvoir  absolu  la  ville  de 
Rome  et  les  Etals  de  rKgiise  (Top.  c%  mol).  Il  en- 
tretient près  des  cours  étrangères  des  iétjau^  des 
iM/icei  qui  représentent  à la  fois  son  double  pouvoir. 
— Le  pape  porte  une  triple  tiare,  symbole  des  di- 
. vers^-s  puissances  qu'il  réunit  sur  sa  tète  (chef  de 
Ti^lise,  évêque  de  Home,  souverain  temi^rcl  des 
ElaU  Romains)  { il  tient  à la  main  une  clef  ü or  et 
une  cief  d'argent , qu'on  nomme  les  clefs  de  saint 
Pierre.  Il  est  élu  par  les  cardinaux  enfermés  dans 
le  conclave , et  est  clioisi  parmi  eux.  Véteetion  se 
fait  au|juirlDal;elle  est  suivie  de  rcxo/ta/ioii , dans 
laquelle  le  nouveau  pape,  placé  sur  son  siège  jtonli- 
fical,  est  [lorlé  sur  les  épaules  à l'église  Saint-Pierre; 
après  l'eiattation  a lieu  le  couronnement.  Le  pape 
se  donne  à lut-mèmo  le  titré, de  Serviteur  des  ser» 
viteurs  de  Dieu;  on  le  nomme  aussi  Souveram  pon- 
tife, Saini-Ptre , Très  Saint~Père;  en  s'adressant  à 
lui,  ou  dit  Votre  Sainteté. 

Le  mot  pope,  qtii  en  grec  fignifle  père  et  oliruf, 
se  donnait  autrefois  à tous  les  évêques;  cen'ostque 
dcpQii  Grégoire  Vil  (1073)  qu'il  a été  appliqué 
exclusivement  au  souverain  pontife.  I.a  suite  des 

ripes  remooie  sans  liitemiplion  Juinn'à  saint 
lerre.  qui  avait  été  Citoisi  |<ar  Jésiis-Chriit  lut- 
mèmc,ctqui  fonda  ie  siège  dé  Home.  Lasiiprémaiie 
de  ce  siège  fut  reconnue  dès  l'origine  ; l'histoire  nous 
montre  dès  les  !*'•  elècles  Home  exerçant  npn  auto- 
rité sur  les  autres  Eglises  et  ceilcs-ci  recourant  à elle 
pour  les  points  en  litige.  Quand  U capilale  dé  l'em- 
pire eut  été  transférée  A Constantinople,  les  évêques 
de  eeltOTille  obtinrent  du  concile  de  Constantinople 
(330)  le  t”  rangdans  l’Eglise  après  l'évéqiie  de  Rome, 
avec  quelque  autorité  sur  les  autres  églises  d'Orieut  : 
puis,  élevant  de  plus  en  plus  leurs  prêtent.,  ils  Hnirenl 
par  s'attribner  une  autorité  égaie  A celle  du  tia|>e,  ce 
qui  amena  lo  schisme  d Orient.  Dans  les  l*'*  siècles, 
les  papes  ne  possédaient  qu'un  pouvoir  spirituel,  et 
iU  oliéiiulent  aux  «mitereurs  ou  aux  princes  qui  les 
représentaient  en  lulie.  Conslanlln  Ica  dota  rl- 
ehement,  mats  il  ne  leur  flt  point  celte  célèbre  dona- 
tion que  l'on  a quelquefois  alléguée  : ce  n'esl  que 
da  Titi*  siècle  que  date  leur  pouvoir  temporel.  Après 
avoir  abattu  les  Lombards,  Pépin-lo-Bref  p&S)  et 


Charlemagne  (775)  donnèrent  aux  papes  une  par- 
tie des  étals  connnis  (rexarchal  de  Ravenne,  UPeii- 
lapole , puis  le  Pérugln  et  le  duché  de  Spolète),  et 
en  llriMit  ainsi  une  puissance  li'rrcstre.  La  donation 
faite  au  Saint-Siège  )inr  la  gnmde-comtesse  Ma- 
thilde du  Icrrilolronppelé  depuis  pflinmome  de  Saint- 
Pierre  {Voy*  PC  nom),  nrcrul  encore  leur  pouvoir 
temporel  (i077).  Au  moyen  5ge  les  papes  jouent  un 
réie  de  ptuk  en  plus  im)>orlanl  : Ils  cIviUseiit  les  |reu« 

filet,  prop.igenl  la  religion,  prôrlienloii  encouragent 
es  Croisades  (Toy.  co  mot); devenus  les  arbitres  de 
l'Europe , ils  sont  les  médiateurs  des  princes  dans 
leurs  dilTércnds,  poursuivent  Jusque  sur  lo  tréno  la 
crime  ou  t'infamie,  et  lancent  l'iulerdit  sur  les  royau- 
mes; mais  souvent  aussi,  oulre-iassaullcsborucsdela 
puis<uure  spirituelle,  ils  vont  justpi'a  üé|tos(.T  les  sou- 
verains ; ce  qui  donne  lieu  à de  longues  luttes  et  aux 
plus fAch. dissensions. C'eslsurluutavecrKmpiro  et  la 
Krance  qu'eurenl  heu  ci‘*  quiTelles.  qui  mirent  en 
feu  l'Allemagne  et  l'ilalle.  {Voy.  iNVTSTiTCaBS , 
CeRITES,  r.lOELINS,  CnilGOIRC  VM.  aOXirACE  VIII, 
iiKNRj  IV  cl  V,  empereur!».  i*iMUPi‘t-i.F.-iu.L.  etc.). "En 
1309.  le  paj)cCjèmenl  V va  se  Axer  à Avignon , et  scs 
sucpcsscurs  continuent  A y résider  jusqu'en  1377  ; 
pendant  tout  ce  tem(Mi,  ils  sont  sous  l’iunuence  des 
rois  de  France.  Grégoire  XI  n tourne  à Rome  en 
1377.  A la  mort  de  ce  |Kipe  éelulc  le  grand  schisme 
d'Occident  qui  dura  7t  ans  (1378-1419),  cl  pen- 
dant lequel  on  vit  régner  simultanément  deux  séHea 
do  pontifes  qui  résidaient  les  uns  A Rome,  lesautrea 
dans  Avignon  ou  ailleurs,  et  qui  s'anaUiémullMicnlré- 
eiproqticmcnl.  Vers  le  même  temps,  les fiapes  voient 
tour  pnissauce  attaquée  par  divers  novateurs  oui 
prétendent  réformer  l’Eglise  *.  NViclef,  Jo,Tn  Huss,  Jé- 
réinc  do  Prague,  ouvrent  U voie  de»  le  xnr*  et  lo  xv* 
décle;  au  xvi«,  Luther,  Zwingle,  Calvin  trouvent  de 
iionihreux  itarilsaiis  en  AUum.vgno  et  en  Suisse  ; 
(leiiri  VIU  sé)wire  rAnglcterre  do  l'Eglise  romaine  : 
liiiKi,  une  grande  partie  derEuro|)0  échap|)c  à Tau- 
lorilé  du  souverain  pontife.  Dépôts  ccUeépotfvic,  l’in- 
lervcntion  des  papes  dans  lesatVaircs  temporelles  a été 
le  plus  en  pins  niro,ot  leur  puissance  de  plus  en  plus 
limitée  ils  virent  même  eu  France  leur  autoritéspiri- 
tuellc  S4)umi'ic  A certaine»  restrictions  qui  ont  été  for- 
mûléus  par  l’organe  de  Bossuet,  dans  la  célèbre  décla- 
ration de  1632  ( Voif.  Eglise  gallicane)  ; I.i  Pragma- 
tique sanction  do  ii38,  sous  Charles  VU,  avait  eu 
ie  mémo  but,  mai»  elle  avait  été  d'abord  sus- 
pendue par  Louis  XI , puis  ri?mplacée  sous  Fran- 
çoit  I P.U*  le  Coetcorilai  de  15lé  (Fo.y.  rw  mots). 
Lo»  relation»  actuelles  de  la  Fram'e  avec  l'Eglise  ro- 
maino  sont  ûxées  par  le  Concordat  de  1801.  — Le 
mode  d'élection  des  papes  a subi'  diverses  modiflca- 
lions.  Primitivement,  l'élection  était  faite  conjointe- 
ment par  le  clergé  et  le  peuple  de  Rome  ; bientét  le 
clergé  y obtint  la  princinâle  ^ri.  LongtenifMle  choix 
dut  élrc'confirmé  parle  pniico;  touvcnl  même  les 
smpereurs  s'arro^rent  ledrult  de  nommer  les  pnpos 
par  éux-mêm<s.  Louis  le  Débonnaire,  en  821, et  rem- 
pureur  Henri  H,  en  1011,  rétablirent  la  liberté  d’élec- 
tion. Au  xir  siéclw,  Je  droit  d'éltio  fut  réservé  aux 
cardinaux;  c’est  de  r.an  1181  que  date  cette  innova- 
tion. KuHo  Grégoire  X,  en  1271,  ordonna  (pie  l'élee- 
lion  se  fit  en  (conclave. 


Liste  chronoloijiqne  des  papes. 

S.  Pierre, 

34 

S.  Soler, 

168 

S.  Lin, 

C6 

S.  Eleuthère, 

177 

S.*  Anaclet, 

78 

S.  Victor  1, 

103 

S.  Clément  1, 

91 

S.  Zéphirini 

202 

S.  Evariste, 

100 

S.  Caiixte  1. 

219 

S.  Alexandre, 

109 

S.  L'rbain  1, 

223 

S.  Sixte  I. 

119 

S.  Ponlicn, 

230 

S.  Télespbore, 

137 

S.  Anthère, 

23S 

S.  Hygin, 

139 

S.  Fabien, 

236 

S.  Pie  1, 

142 

S.  Corneille, 

261 

S.  Anioet, 

157 

Novatien,anti-pepe, 

.25: 

PAPE 


— IM  — 


PAPE 


S.  Luce  1, 

S.  ÊUeDndl, 

S.  Sixte  11, 

S.  Denjs. 

S.  Félix  1. 

S.  Eutjchien, 

S.  Calui, 

S.  BfarcelÜD, 

S.  Mxrcel, 

S.  Eusèbe, 

S.  Melchiade  ou 
MÜtiade, 

S.  Sylvestre  1, 

8.  Marc, 

S.  Jules  I, 

S.  Lilièrc, 

Félix  ri. 

S.  Libère,  de  nou- 
veau, 

S.  Damase, 

Ursin,  anli^pape, 
S.  Sirice, 

8.  Anastase, 

8.  Innocent  I, 

S.  Zoxiiue, 

S.  Boniface  1» 

8.  CélesUn  1, 

8.  Sixte  111, 

S.  l«êon-le-Graiid, 
S.  Hilaire, 

S,  Simplice, 

S.  Félix  111, 

S.  Gèlase, 

S.  AiuifUÛe  II, 
Symmuque, 
Laurent,  anli  pape, 
Hormiàdaa, 

Jean  1,  ' 

FéKx  IV,  . 

Buniftos  II. 

Jean  11/  dit  Kf- 
cure, 


2S2 

263 

267 

25» 

269 

2T5 

283 

2»6 

308 

310 

311 
314 

336 

337 
352 
355 

358 

366 

• 

384 

398 

402 

417 

418 
422 
432 
440 
461 
468 
483 
492 
496 


Jean  Vil, 

Sislnnius, 

Constantin, 

Gré^çoire  II, 
Grégoire  111, 
Zacharie, 

Etienne,  Ou,  maù 
non  consacré, 
Etienne  11, 

Paul  I 

ThconSylacle, Con- 
stantin, Philippe, 
anti-papes, 
Etienne  III, 
Constantin,  aoti-p., 
Adrien  I, 

Léon  111, 

Etienne  IV, 

Pascal  1 , 

Eu^ne  II, 

Zuime,  anli-[Ki|K.>, 
Valentin, 

Grégoire  IV, 

Sergius  H, 

Léon  IV. 

Benoit  III, 

Anastase,  anli-pap. 
Nicolas  1. 

Adrien  II, 

Jean  Vlll, 


Marin  ou  Martin  II,  882 


533 

535 

536 

537 
555 
5G0 


Adrien  111,  884 

Etienne  Y,  885 

Formoee,  891 

498  Sergius,  anti-pape,  » 

> Bonirace  VI,  896 

514  Etienne  VI,  896 

523  Romain,  897 

52G  Théodore  II,  8»8 

530  Jean  IX,  898 

Benoit  IV,  900 

Léon  V,  903 

Christophe,  903 

Sergius  111,  904 

Anastase  lli,  911 

Landon,  913 

Jean  X,  914 

Léon  VI,  928 

Etienne  Vil,  929 

Jean  XI,  931 

Léon  VH.  936 

Etienne  Vlll,  939 

Martin  III,  942 

Agapel  11,  946 

Jean  XII,  956 

Léon  YHI,  963 

benoit  V,  964 

Jean  X111,  965 

Benoît  VI  972 

BoniraceVll  (Fran- 
con),  anli-papc,  • 

Bonus  ou  Doinnua  H,  974 
Benoit  VII.  ' 975 

Jean  XIV,  983 

Bonus  ou  Domnutl,  676  Boniface  VII  d«  noHv.985{  Pierre  de  Corbière, 
Acalhon,  678  ou  679  J»**»  XV  (non  sacré),  985 1 

Jean  XVI,  986 

(îrégoire  V,  996 

Jean  XVI  bis,  anti-p.997 
Sylvestre  II,  999 

Jean  XVII,  1003 

Jean  XVHI,  1003 

Sergius  IV,  1009 

BenollVlll(LéQcvnt.),10l2 
» Jean  XIX,  1024 

701  Benoit  IX.  1033-48 


P&ge  I, 

Jean  111, 

BanoU  LouBooose,  574 
' Pélage  11,  578 

S.  Grégoire  U Grand,  590 
Sabinkn,  G04 

iioniface  ill,  607 

Boniface  IV^  608 

8.  Beusdedil  ou 
Dieudonné,  614  ou  615 
Boniface  V,  617  ou  Gl8 


Ilouoré  1, 
Séverin, 

Je»n  IV, 
Théodore, 

S.  Martin  I, 
S.  Eugène  I, 
Vitalien 
AdéotUt, 


625-638 
640 
640 
642 
649 
654 
657 
672 


S.  Léon  11, 

Benoit  11, 

Jean  V, 

Pierre  et  Théodore, 
anti-papes, 

O»on, 

SargMrlt, 
TM8dM«  et  Pu- 
cal,  anU-papes, 
Jeu  VI, 


682 

684 

685 


686 

687 


Sylvestre  et  Jean  XX 
anti-papes,  » 

Grégoire  vl,  1044 

Clément  II,  1046 

Damase  11,  1048 

8,  Léon  IX,  1049 

Victor  II.  1055 

Etienne  IX,  1057 

Benoît  X ,anti-p.,  » 

Nicolas  11,  1058 

Alexandre  II,  1061 

Honoré  II,  anti-p.,  • 

Croire  VH,  1073  „ 

Clenienl III, anti-p., 1080  Alexandre  V, 
Vloiorlll,  1086  Jean  XXHI 

Urbain  H,  1088 

Pascal  11,  1099 

Albert  et  Théodo- 


Hc,  anti-papes, 
Gélase  II. 

Maurice  Bourdin, 
anli-pai>e, 

Calixte  11,  ' 

Honoré  H, 

Calixte  111, anti-p., 
Innocent  II, 
.Anaclel  et  Victor 


Clément  VI,  |.^42 

Innocent  VI,  1362 

Urbain  V.  1362 

Grégoire  XI  (à  Ro> 
me),  1370 

Urbain  VI,  1378 

Clément  (VH),  à 
Avignon,  1378-94 
Boniface  )X,  1389 

Benoit  (Xlll),  à 
Avignon,  1394-1424 
Innocent  VII,  1404 

Grégoire  Xll,  1406 

1409 

1410 

Martin  V.  1417 

Clémenl.anli-i).]  424-29 
Eugène  IV,  1431-144  T 


IMS 


1119 

1124 


Félix  V.  1439-14A9 
Nicolas  V,  1449 

Calixte  111,  1455 

Pie  11.  MSB 

Paul  H.  1464 

Sixte  IV.  1471 

Innocent  VIH,  1484 

1130  Alexandre  V),  M92 

Plein.  1503 

» Jules  11,  1503 

1143  Léon  X.  1513 

1M4  Adrien  VI,  1522 

IMS  Clément  VU.  1523 

1153  Paul  111.  1534 

1154  Jules  111,  1550 

1159  Maroel  II,  1555 

Paul  IV.  1.S5S 

Pie  IV,  1559 

Pio  V,  1565 

1181  Grégoire  XIII,  1572- 

1185  Sixte  V.  1585 

1187  Urbain  VII  1590 

1187  Grégoire  XIV,  1590 

1191  Innocent  IX.  159| 

1198  Clément  Vlll,  1592 

1216  |,éon  XI,  1605 

1227  Paul  Y,  1G05 

1241  Grégoire  XV,  1621 

1243  Urbain  VHl,  1623 

1254  Innocent  X.  1644 

1261  Alexandre  Vil,  1655 

1265  Clément  IX,  1667 

1271  Clément  X,  1670 

1276  Innocent  XI.  1676 

l276  Alexandre  Vlll,  1689 

1276  Innocent  XII,  1691 

1277  Clément  XI,  1700 

1281  fnriocent  Xlll,  172l 

1285  Benoit  Xlll.  1724 

1288  Clément  XII,  1730 

1294>  Benoît XIV,  1740 

1294  Clément  XIII,  1758 

1303  Clément  XIV,  1769 

Pie  VI.  1775 

1305  Pie  VII,  1800 

1316  Léon  XII,  v-  1823 
Pie  VIII.  : 1829 
• Grégoire  XV],  18;)| 

1334  Pie  IX,  1846 

PAPE  (guH,  jurlBconsulle.  Voy.  goi-papi. 
PAPEBROëCK  (Dan.),  Jésuite,  né  en  1628  à An- 
vers, mort  en  17 14.  fut  un  des  plus  laborieux  col- 
laborateurs de  Bollandus  pour  les  Acta  Sanctorum, 
Les  Carmes  lui  cherchèrent  querelle  pour  avoir  nié 
que  leur  ordre  remontât  jusqu’au  prophète  Elle:  il 
sevitcondamné  par  l'inquisiliOD  de  Madrid,  mais  U 
fut  acquitté  par  la  cour  de  Rome.  Il  a publié  avec 
Henschen  lei  sainU  du  moia  de  mars  (3  vol.),  et  tout 


anti-papes, 
Gélestin  11, 

Luce  H, 

Eugène  111. 

Anastase  IV  , 

Adrien  IV  , 
Alexandre  III, 
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Jean  XXll, 
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«eut  d'avril  et  de  mal  (G  toI.}.  On  lui  doU  de  plui 
Propyhrum  ad  Acia  Sanctoritm  MaU,  in*roL,  etc. 

iVM'Ki'll.  Iiaie  et  nurlxle  i ile  d Otalli. 

PAPKl^  (paTsde»j,  en  Sén/yambie,  au  S.  de  la 
riv.  de  Santo-DnmlnÿTO  : rille  princiiKiie,  (iachao. 

PAPRNBOUlUf,  Tille  du  Hanorre»  à 40  kil.  S. 
d Kmbden,  sur  un  canal  qui  communique  à l'FIms: 
À. 330  hab.  Cbantiera  de  construction  ; navigation 
active  (lOO  liAtiment»  de  3&  tonneaut  environ}. 

PAPKSSK  JKANNK.  Voy.  jeamnk. 

PAPIILAGONIK,  Paphlagonia,  auj.  livahede  K'oa- 
iamoHni.  de  Kianyari,  etc.,  région  de  l'Asie  Mineure, 
aur  la  côte  N.,  entre  la  Bilhvnie  et  le  Pont,  Iwrnée  au 
S.  }iar  ia  Galatte,  avait  pour  vill«  nrinri{uUes:  Amas» 
trie,  eapit.;Gangra  et  Mnopc.  — La  Paphlagonie  ne 
fut  jamais  comprise  que  nominalement  dans  ta  nio« 
narclde  médo*{)€rBanc.  Alexandre  l'entama  à peine; 
tout  sot  sueceMeurs  elle  devint  un  rovaiime  particu- 
lier. Parmi  aea  roia  on  distingue  Morzéa  en  H9  av. 
J.-C.;  Pyléuiène  I , vert  131  ; P/lémène  11  , qui 
mourut  vers  131 . Ce  derpier  lé^a  ses  étals  au  père  de 
Mithrldate-le-Grand.(>  pa;^  devint  dès  ior»  un  sujet 
de  guerre  enlrg  les  roia  ueTont  et  eeux  de  Rithjnie. 
Les  Romains,  vainqueurs  de  Mithridàte,  U rédui- 
sirent en  province  romaine,  et  la  réunirent  à la 
province  de  Pont,  63 av.  J.>C.  Elle  (it  partie,  sons 
Diorlétien,  du  diocèse  de  Pont,  et  devint,  après 
raciius.  un  des  thèmes  de  TOrienL 

PAPIIOS,  nom  commun  à /Unix  vilü's  du  l'ile  du 
C>{»re,  dites  rAncicnne  Papàot  et  la  Nouvelle  Pa~ 
p/ios.  La  première  était  sur  la  cOlu  0.  de  Hic,  cl 
devait  son  origine  à dis  Syriens  ou  Phéniciens.  Vé- 
nus, dit-on,  ou  plutôt  la  planète  Astarotii,  y était 
adorée  sous  la  forme  d'un  bloc  conique  noir,  qu'on 
présume  avoir  été  un  aérolilhe.  Son  temple  ren- 
dait des  oracle».  Le  grand-prêtre  était  le  premier 
■près  le  roi.  Pococke  a trouvé  sur  son  eiaplacemenl 
bûauroup  de  mines.  — La  deuxième,  auJ.  Bqja, 
était  sur  le  rivage,  à 13  kil.N.O.dclapréecd.ielle 
avait  un  bon  port,  un  beau  temple.  Un  en  attri- 
buait la  fondation  à l'arcadien  Agapénor,  qui  l'au- 
rail  bâtie  en  revenant* de  Troie.  SouVenl  ravagée 
par  les  tremblemeols  de  terre,  elle  fui  relevée  une 
fois,  par  Auguste,  cl  prit  de  là  le  nqm  d'Augusta. 
0*e*l  k P.vplio«  que  S.  Paul  convertit  Sergius  Paulus. 

PAPIA,  nom  latin  de  pavie. 

PAPIAS  ^S.).  dlsdpic  de  saint  Jean  l'Evangéliste, 
et  ÛTèquë  d' lliéraple  (Phrygie),  est  auteur  iTunc  Ex- 
pNcation  des  discoure  du  Seigneur  f dont  il  existe 
des  fragmcDls,  et  où  l'on  trouve  des  renseigne- 
ments prédeux:  il  i>a.Kve  |>our  avoir  réi>andu 
le  premier  les  idées  des  millénaires.  Il  niouml 
vert  l'an.  136.  On  le  fêlé  le  13  lévrier.  — Uo'autro 
< Papio.vrédigc.'jauxtM.fVers  1053,  un  VocabiUarium 
MiUti,  1176,  in-f.,  prédeut  luouiim.  de  l'époque. 

PAPILLON  (Alma^e),  poète,  né  à Dijon  en  HR7, 
mort  en  1359  , fut,  comme  Clém.  Marol,  valet  de 
chambre  de  KrançoisLetsufvU  le  roi  en  Espagne  dans 
sa  captivité.  On  a de  lui  : 1c  Nouvel  Amour  { Kic- 
toire  et  iriorfiphed' Argent  contre  le  dieu  d' Amour ^ etc. 

PAPILLON  .Marc  DE, , seignsur  de  Lasphrisc^. 
poète,  né  à Ambuise  en.  1^3,  mort  vers  1399, 
servit  longtem|is  et  avec  distinction,  puis  se  relira 
mur  cultiver  In  lelircs.  On  a de  lui:  Amourt  de 
Théophile,  Amours  de  Noémi,  la  Nouvelle  inconnue 
(iniib^  de  Duccace) , des  élégies,  des  poésies  chré- 
tiennes pleines  de  verve  et  d'imaginalion. 

PAPILLON  'Philibert),  chanoine,  né  à Dijon  en 
1666,  mort  en  1738,  est  auteur  de  Mémoires  et  Oé- 
jcrvoifofu  sur  la  Bourgogne,  de  ia  IlibHoihéquc  des 
auteurs  de  Bourgogne,  1742-43,  3 vol.  in-fol. 

PAPILLOK  (Jean),  né  à Rouen  en  1630,  mort  en 
17  lO,  s'est  distingué  dans  la  gravure,  ainsi  que  Jean 
et  j.-Nie.,  ses  deux  fils:  J.-fupUsle  et  J. -U. -Michel, 
•es  neveux.  On  ^tlme  surtout  Jean,  le  Jeune,  inven- 
teur du  rrusquia,  et  J.-BspUate,  auteur  d'un  Troué 


historique  et  pratique  de  la  gravure  en  bois,  Paris, 
176G,  grand  in-8. 

PAPIN  (Denis),  célèbre  physicien,  né  à Blais  ven 
1 630,  exerça  d'abord  la  médecine  à Paris  avec  succès. 

Il  s’occupa  l>eaucoup  de  ph>xique . se  lia  en  Angle- 
terre avec  Boyle,  qui  l'aseocia  à ses  belles  expériences 
sur  la  nature  de  l'air,  professa  les  mathématiques  à 
l'université  de  Marbourg,  devint  en  IG99  correspon- 
dant de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris, et  mounii 
en  1710,  laissant,  outre  un  grand  nombre  de  tjeiires 
et  Mémoires  disséminés  dans  le  Journal  des  Savants^ 
dans  les  Tranvaebonj  philosophiques,  et  les  Acta  cra- 
di/orum.  divers  ouvrages,  entre  aulres,  .Vamère  d'o- 
vno//i>  les  os,  etc.,  Paris,  IG83,ln-13.  Il  est  le  premier 
qui  ait  connu  toute  la  puissance  de  la  vapeur,  et  le 
parti  qu'on  en  pouvait  tirer  |>our  les  machines: 
tout  1h  monde  connaît  'son  bigesleur,  dit  vulgai- 
reiucnt  marmite  de  Pnpin  ,•  dont  les  autoclaves  ne 
sont  qu'un  perrectionnrmenl.  — Isaac  I^ôpin,  son 
cousin,  IG37-I709,  théologien  proleslanl,  j*ut  avec 
Jurieu  de  grandes  disputes,  à la  soile  desquelles  il 

tiassaen  Angleterre  et  en  .Allemagne;  puis  il  revint  en 
'rance,  dù  H abjura  entre  les  mains  de  Bossuel, 
1690.  Ses  Œuvres  forment  3 vol.  in-l2,  Paris,  1733. 

PAPINIEN,  Æmilius  Papinïana».  le  premier  ju- 
riseonsuhe  de  ranllqulté,  né  en  Phénicie  vers  1 43,  fut 
avocat  duRsc sous  Murc-Aurèle,puis  préfet  du  prt'toire 
sous  SopUme-SévèreNléfendilGé  la  contre  Caracalia.êt 
eut  latête  tranchée  par  ordre  de  celui-ci,  en  2 1 2,  pour 
avoir  refusé  de  faire  l'apologie  du  fratricide  dont  re 
prince  s’était  souillé.  Il  avait  composé  de  nombreux  ^ 
ourragi^s  (37  liv.de  Questions,  dlsserUtions  sur  des 
points  de  droit:  19  hv.  de  Réponses,  consultations 
sur  des  cas  particpliers;  2 liv.  de  Déjiniiitms,  maxi- 
mes générales  de  droit)  : il  n’en  reste  que  des  frag- 
ments, soit  dans  les  Pandectes,  soit  dans  la  CoUum 
Mosalcarum  et  Roinanarum  leaum  (Cujas  les  a réunis 
et  commenlésj.Ces  écrits  formèrent  dans  les  écoles  ro- 
maines la  basedu  haut  enseignement.  Papinien  jouit 
d'une  telle  autorité,  que  ses  décisions  rai»aienl  loi,  et 
qu'en  cas  do  partage,  son  cqiinion  devait  prévaloir. 
Ouetqiies-ims  ne Inf  donnent  à tort  que  37  an«  de  vte. 

PAPiHIÜS  ou  PAPISIL'S,  nom  de  deux  familles 
rom;üues,  Fune  patricienne  et  l'iulre  pléliélenne  : la 

fi^cmiè^e  se  divisait  en  six  branches  : les  Crossus  , les 
lugillanus,  les  Cursor,  les  Maso,  InPnrtextatusct 
les  Pælus  1 quant  à la  deuxième,  la  plus  connue 
est  celle  des  Carbon. 

PAPituus  (L.)  ccAsoii,  maître  de  la  cavalerie  en  340 
gv.  J.-C.,  consul  en  323,319,  318,314,  312,  dictateur 
en  333  et  30R,  sa  signala  contre  les  Soinniles,  les  So- 
bins  et  1m  Préneslins:  introduisit  dans  son  année 
la  discipline  la  pTus  sévère , répara  la  honte  des 
Fourches  (Uudlnes  en  reprenant  Lucérie  (37Ü) , et 
s'acquit  le  renom  du  plus  habile  général  des  Ro- 
mains. \jU  sévérité  de  Papirlùs  en  matière  de  dis- 
cipline était  b'IIe,  qu'en  333  il  condamna  à mort 
Fabius,  son  maître  de  cavalerie,  tiour  avoir  livré  !>•- 
taille  malgré  sa  défense:  Il  fallut  les  prières  du 
peuple  entier  pour  soustraire  Fabius  à cette  sen- 
tence, bien  qn'ÎI  eût  été  victorieux.  — L.  Panirius 
Cursor  son  fils,  consul  en  293  et  272  av.  S.-C., 
remporta  la  victoire  d'Aquitouie  en  293  sur  les 
Samniles , et  les  battit  encore,  ainsi  que  les  Lurt- 
nlens  et  les  Brutiens  en  271.  — C.  Paplrius  Maso, 
consul  en  330  av.  J.-C. , r^uisit  en  provinces  ro- 
maines la  Sardaigne  et  la  Corse  dé^à  soumises  depuis 
237,  mais  sans  cesse  en  révolte.  N'ayant  pu  obtenir 
du  sénat  d'entrer  en  triomphe  à Rome,  U fit  la 
cérémonie  triomphale  sur  le  mont  Albain,  exemple 
qui  depuis  fut  suivi  fréquemment. 

PAPiaiPSCARBO.  Voy.  CARBON. 

PAPISTES,  nom  que  donnent  aux  Callmliqucs 
les  (artisans  do  U religion  réformée. 

PAPOCASIE,  dite  aussi  Terre  des  Papous  ou 
/Vouvette- Camée,  grande  Bcde  l'Auntralleou  Oeùa- 
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ni«  eenlrtle,  ont  beaucoup  plut  loo^e  que  large  : 
elle  t'étend  de  117*  à H8«  de  long.  Ë.,  nuüt  ne 
va  que  de  1*  lat.  N.  à 1*  30'  lal.  5.  Les  naturels 
ont  iet  membret  grélet,  malt  sont  moins  laids 
que  d'autres  nègres  océanien»,  lit  sont  assesadroits 
navigateurs.  Ce  sont  les  seuls  nègres  dn  monde  ma- 
ritime qui  aient  des  temples  et  des  idcdes.  Dans  les 
montagnes  sont  les  Arfakis  ou  Ëndamènes,  bien 
plus  barbares  et  qui  pourtant  se  partagent  entre  l'a- 

r culture  et  la  chasse.  Les  Chinois  visitent  la  oOte 
O.  de  la  Pa|x>uasle  poué  en  tirer  de  l’écaille  de 
tortue,  des  peaux  d'oiseaux  de  paradis,  des  esclaves. 

PAPOOASIR  (Archipel  de  la),  il  est  formé  d'abord 
de  la  Papouasie  propre,  puis  du  grou{M  de  Wai- 
giou  (Salwatli.  Gamen,  Baltanta  et  Waigiou)  soumis 
au  sultan  de  Tidor,  des  groupes  d'Airou,  de  Free- 
wlll,  de  Geilwink,  des  petits  archipels  de  Doiripler, 
de  ^houUen , enfin  de  l'Ile  de  Guébé  (ou  Gobj), 
placée  presque  tous  l’équaleur. 

PAPi‘FNH£lM.  ville  de  Bavière  (Reul),  sur  l'Alt- 
mühl,  à 19  kil.  S.  de  Nuremberg:  2.400  hab.  Titre 
d an  romlé.~  Les  comtes  de  Pappenhelm  portaient 
le  titre  de  maréchaux  de  l'empire.  Un  membre  do 
cette  faroille,  Godefroy  Henri,  comte  de  Pappenheim, 
télé  catholique,  fut  un  des  généraux  les  plus  dis- 
tingués des  CathoUquei  dans  la  guerre  de  Trente- 
Ans.  Itrut  tuéàLuucnen  1G32.  n'ayant  que  38  ans. 

PAPPUS,  mathématicien  d'Alexandrie,  qui  Vivait 
vers  la  An  du  iv*  tiède  de  J.-C..  a laissé  sous  le 
titre  de  CoUeetions  mathémati<fues,  en  grec,  un  re- 
cueil qui  ne  nous  est  pas  parvenu  dans  ton  entier  ^ 
néanmoins  U est  précieux  tant  par  tes  démonstra- 
tions qu'il  conlienl  que  par  1^  fragments  qu'il  nous 
a conservés  d'auteurs  perdus;  Il  a été  publié  à pf 
saro,  1Ô88,  In-fol.,  avee  une  trad.  lat.  de  Comman- 
dino,  et  à Bologne,  1660,  in-fol.,  arec  des  augmen- 
tations. Il  en  a été  trouvé  de  nouveaux  fragments 
par  Wallis  et  par  H. -J.  Ëlsenmann,  qui  ont  paru  à 
Paris,  1824.  Un  a ausai  un  abrégé  latin  d'une  Géo^ 
grûphie  de  Pappus,  dont  l'original  est  perdu. 

PAQUE  (la),  du  mol  hébreu  paschoh,  e.-à-d.  pas- 
rooe,  fêle  aes  Juifs  et  des  Chrétiens.  Elle  fut  insU- 
tUM  par  Moïse  en  mémoire  de  la  sortie  d'Egypte 
et  du  paAsage  de  la  mer  Bouge  : elle  durait  7 Jours, 
du  16  au  22  du  mois  de  Nlsan.  La  cérémonie  princi- 
pale consistait,  dans  chaque  famille,  4 m&nger avec 
du  pain  uns  levain  un  agneau  ouunchevreauderan- 
née  : on  teignait  les  portes  du  sang  de  la  victime. 
On  devait  aussi  venir  sacrifier  au  temple.  Une  foule 
d'braéiites  se  rendaient  à Jérusalem  aani  ce  but  au 
temps  de  la  Pèque.  Cette  époque  de  l’année  était 
chez  les  Juih  un  temps  de  r^oulssances;  On  déli- 
vrait 4 cette  occasion  un  condamné  4 mort.  — Chez 
les  Chrétiens,  la  Pâque  se  célèbre  en  mémoire  de 
là  résurrection  de  J.^.  Dans  l'église  primitive,  on 
disputa  beaucoup  sur  l'époque  4 laquelle  il  fallail 
placer  celte  fêle  : les  uns  la  mettaient  le  même  jour 
que  les  Juifs;  les  autres,  si  elle  lomltalt  un  autre 
jour  que  le  dimanche,  la  reportaient  au  dimanche 
suivant.  l.e  concile  de  Nioée  décréta  en  326  que  la 
fêle  serait  mobile  et  aurait  lieu  chaque  année  le 
premier  dimanche  après  la  première  pleine  lune 
qui  suivrait  l'équinoxe  du  printemps. 

PAQUE  (lie  de).  Voy.  vai-hou. 

PAKA  ou  GRAM  PARA  (prov.  de),  la  prov.  1a 

flus  septentr.  du  Brésil,  entre  3»  lat.  N.-8*  lat.  S.  et 
7*-73«  lonff.  O,,  a })our  Iwrnes  au  N.  la  Guyane  et 
la  rép.  de  v^ènézuela,  4 l'O.  celles  de  laNouv.-Gro- 
nadeet  del'Equatcur,  au  S.  la  urov.de  Mato-Grosso, 
4 l'E.  celles  de  Goyai  et  de  Maranhao,  et  au  N.  E. 
l'Océan: 3,600  kll.de  l'O.  4I  E.,  1,620 du  N.  au  $.; 
200,000  hab.  Division,  3 comarques  : Paru.  Marnjo, 
Rio-Ncgro:  ch.-l..  Para  ou  Bclem,  Vill»-de-Moti- 
forlc,  ibrro-do-Rlo-Negro.  Sol  plat,  très  arrosé  (par 
l'Amazone  el  ses  grands  afOuenls  de  droite)  et  très 
fertile,  mats  peu  culUré  : climal  très  chaua,  forêts 


immenses.  On  y trouve  toutes  les  producHoos  du 
Brésil.  — La  comarque  de  Para  a.  pour  villes  princi- 
pales (outre  Bflem),  Santareni,  Vlllavlçosa,  Gurupa, 
Souzel,  Obidos,  Pinliel,  PombaL  etc. 

PARA  ou  RCLeM.  Ville  du  Brésil.  Voy.  relbs. 

PARACATU,  riv.  du  Brésil  (Minas  Geraes),  coule 
4 l'E.  N.  E.,  et  tombe  dans  le  iUn  Francisco  t ooura, 
400  kll.  Elle  donne  son  nom  4 une.  ebmarque  du 
Br^il,  qui  a pour  eh.-L  Pareratu-do-Principe. 

PARACELSE  (Auréolo-Phil.-Théophraste  bom- 
RAST  M HoaE.vHEiM.  dit),  prétendu  Ihaumotuige, 
naqujl  en  1493  4 Elnslcd^n  (dons  le  canton  de 
SdiwiU),  voyagea  longtemps  dans  toute  l'Europe,  se 
fit  de  la  réputation  par  de  l>cUes  oures,  a'éUblU  à 
Bile  en  1627,  y fut  nommé  professeur  de  méde- 
cine el  alUra  d'abord  beaucoup  d'élèves,  tant  parce 
au'il  faiMit  son  cours  en  langue  vulgaire  que  par 
réelat  el  l'emphase  de  se  parole.  Il  prélendail  faire 
révolution  en  médecine  et  délrulré  l'autorité  d'Hip-  • 
pocrate,  de  Galien,  d'Avicenne;  mais  blrnlOt  11  lalMR 
apercevoir  le  vide  profond  de  ses  déelsmallons,  et 
perdit  4 la  fois  ses  maladM  elson  auditoire;  pre- 
nant alors  le  métierde  médecin  ambulant,  il  promena 
sa  science  de  ville  en  ville  jusqu'4  Salzbourg,  où  il 
mourut  en  1641,4  l'hôpital  de  Sl-Etienne.  Il  ftréien- 
dail' avoir  trouvé  le  secret  de  prolon^r  la  vie  et  de 
(aire  de  l'oF.  Il  crovaK  4 la  magie,  a l’astrologie  et 
expliquait  Icÿ  maladies  pàr  l'inQuence  des  sstres.  La 
mMseine  lui  doit  l'opiùm,  l'empfoi  du  mercure, 
et  plusieurs  préparations  chimiques;  mais  ses  extrm- 
va^nces,  son  charlatanisme  éhonté,  ses  prétentions 
Ihaumaturglques  onijelé  une*  ombre  fkcheuse  sur  son 
caractère  comme  sur  son  mérite.  Ses  Œuvres  com- 
pfèics  (en  latiiO  forment  3 vol.  In-fbl.,  Genève,  1663. 

PARACLCr,  e.-4-<).  en  groe  cotssoiattur , nom 
sp^ialement  affecté  au  Saint-Esprit,  l'une  des  trois 
personnes  de  la  Trinité. 

PARACLI'rr,  village  de  l'anelenne  Champagne 
(Aube),  4 7 kil.  6.  E.  de  Nogenl-sur-Selne  : c est 
la  quo  se  retira  Abeilard  pour  y trouver  quelque 
repos  ; il  y fonda  en  1 un  célèbre  monastère 
dont  Héloïse  fut  la  première  abbesse.  H le  nomma 
PùracUt  (consolateur)  en  mémoire  des  consolalions 
qu'il  y reçut  de-ses  dbelples,  qui-  vinrent  le  trouver 
jusque  dans  celle  solitude.  Le  tombeau  d'Abeilird 
el  d^Hélolse,  quis'y  trouvait  jadis,  a été  transféré  de- 
puis au  Musée  des  Pelita-Auguslins  4 Paris,  et  plus 
lard  au  cimetière  dü  Père-l.achaise. 

PARADAS,  villed'Espagne  (Séville).  4 6kll.  S.  0. 
de  Mjrchena;  4.320  hab.  ChAleau  des  duca  d*Arcos. 

PARADIS  TERRESTRE.  Voy.  eder. 

PARÆTONIUM  ..auj.  AI~Bareioun,  ville  et  port 
de  Libye,  dans  la  Mamiariqu'è.  4 l'O^  d'Alexandrie. 
Sous  l'empire,  elle  fut  comprise  dans  l’Egypte,  ^ 

PAKAGOA4  une  d«  Philippines.  Voy.  rALAOCAN. 

PAHAGUA,  deux  riv.  derAmériquedu  Sud:  l'une, 
dans  le  Vénézuela,  coule  au  N.  E.,  au  N.,  i l'E., 
puis  tombe  dans  le  Caronl<4  Bkrceloneta;  coure. 
900  kIL;  l'autre  dans  le  Brésil  (Mato-Grosso) , sa 
perd  dans  le  Guapore;  cours,  700  kil. 

PARAGUA^U,  riv.  du  Bt^il  (Baliia),  sort  de  la 
Sierra  das  Aimas  et  se  perd  dans  la  baie  de  Toua- 
les-Saints  : 600  kil: 

PARAGUAY,  état  de  l'Amérique  du  Sud,  au  N. 
des  Provinccs-Unles  du  Rio  de  la  Ptala,  4 l'O.  du 
Brésil  : 900  kil^  du  N.  au  S.,  sur  266.  PonuUtion 
inconnue  : de  3 4 600,000  hab.  Ch.-l.,  l’Assomp- 
tion (ou  Aiuncion).  Division,  une  vingtaine  de  cer- 
cles, plus  la  mission  du  Parana.  Sol  pial,  sauf  quel- 
ques  montagnes.  Beaucoup  de  rivières  (le  Parana  et 
ses  affluents,  notamment  le  Paraguay).  Climat  varié, 
tour  4 tour  humide  el  chaud,  puis  sec  et  freli.  Fo- 
rêts; rhubarbe,  vanille,  (ou  thé  du  Paraguay), 
canne  4 aucre,  coton,  cocotier,  quinquina,  patates, 
légumes,  miel,  etc.  Les  blancs  forment  la  plus  grande 
partie  de  la  population:  les  Indiens  (presque  tous 
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Guarani*),  en  funLun  1 0*  el  le»  méU»)e  reete.  La  langue 
asuelle.  même  parmi  les  blanc«|  est  le  guarani.  Le 
goufernement  e»t  despotique:  le  chef,  qui  fut  long» 
temps  le  docteur  Fruncla»  porte  le  titre  Je  dictateur. 
L'entrée  de  Tétât  est  Interdite  à tout  étranger  sous 
des  iieincssévères.L'armée  se  coin posed'une  trentaine 
de  mille  hommes.  On  ne  sait  presque  rien  sur  les 
finances  et  l'intérieur  du  pajs  tel  qu'il  est  ronstilué 
aujourd'hui.  Lecatliolicisme  est  la  seule  religion. — 
Le  Paraguay!  été  découvert  en  1630  |iar  Sébastien 
Cabot,  conquis  par  Alvar  >ugnez  (1636).  el  initié  à 
la  civilisation  par  les  mifrioiu  de  Jésuites  espagnols, 
fondées  *ur  la  droite  du  Parana,  au  S.  O.  de  TAs- 
•omption;  les  Jésuites  s'y  rendirent  presque  Indé- 
pendants el  y formèrent  un  étal  Ih^ratique  qui 
dura  depuis  1666  jusqu'au  moment  où  leur  ordre 
fut  expulsé  de  tous  les  étals  espagnols,  en  IÎ07  : 
l'entrée  en  éuit  dès  lors  interdite  aux  étrangers. 
Même  sous  la  domination  desJ<»uilcs,  le  Paraguay 
formait  toujours  un  district  de  la  grande  nce-royaulé 
e^)agnole  de  la  Piata.  Ln  1760,  TEspagno  céda  le 
pays  aux  Portugais  en  échange  de  la  colonie  du&nnl- 
Sacrement.  Toutefois  le  Portugal  ne  put  y faire 
goûter  sa  domination,  el  en  17/7  un  truité  rendit 
le  Paraguay  à l'Espagne.  Par  suite  du  niouveriienl 
Insurrectionnel  général  de  l'Amérique  c>pagnule,  le 
Paraguay  devint  iodépondant  on  18UÜ.  Bientôt  Fran- 
cia sy  mil  en  boasession  du  pouvoir,  d abord  avec  le 
titre  de  consul  (1613),  puis  avec  celui  de  dictauur 
(1814).  U aso  a'y  maintenir  Jus<)u‘à  sa  mort.arriv. 
en  1840  , et  a fait  tourner  son  despotisme  au  proUt 
de  Tinduslrje  du  pays.  Comme  les  Jésuite»,  il  ferma 
le  pays  à tous  les  élrangeô.  Depuis  sa  mort,  le» 
communie,  ont  été  rétablies  par  le  préAidenl  J»pex). 

raascUAT.  Iris^ande  riv.  de  l'Amérique  du  Sud, 
naît  au  centre  de  la  prov.  de  IilatO’tiroMü  (Brésil), 
traverse  le  lac  de  Xarayes,  sépare  le  Paraguay  (au- 
quel Il  donne  son  nom)  de  divers  £UU  Argentins, 
reçoit  le  Pileomayo  el  le  Bio-Grande  ou  Vermejo, 
el  tombe  dans  lo  Parana  un  peu  au  N.  de  Corrien- 
tea,  après  un  cours  d'enyiron  1,800  kJI. 

PAHAIIYBA,  ville  du  Brésil,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  Parahvba,  sur  un  Ûeuve  de  même  nom.  par 
31*  6'  long.  0.,6«  40'  laU  S.,  à 2.100  kil.  N.  E.  de 
RkMle-Janeiro  : de  2 à 3,000  hafi.  Récifs  dans  le 
TOismage. La  province  de  Ptrahylta  «l  une  des 
moins  vaslee  du  Or^ll;  elle  est  sur  TAllanlique  en- 
tre les  provinces  de  Rio^rapde-do-Norte  èt  de 
Pemambouc:  260,000  hab.  Très  montagneuse.  Sol 
fertile,  climat  tempéré. 

PAHALE,  galère,  sacrée  que  tous  les  ans  le» 
Athéniens  expédiaient  à Délos,  chargée ‘d'oITiiandes 
et  de  personnes  qui  devaient  accomplir  aux  autels 
d'Apollon  el  d»  Diane  des  cérémonies  sacréei.  Ce 
Toysge  s'appelait  ihéorie,  el  les  voyageurs  iliéoret. 
Pendant  Tabsenoe  du  navlré,  on  ne  pouvait  mettre 
à mort  nul  condamné.  C'est  ainsi  qu'il  s'écoula  un 
mois  entre  la  condamnation  el  la  mort  de  Socrate. 

PAHALIPUMËXKS  (c.-à-d.  ckesa  omises),  titre 
d«  deux  livres  de  l'Ancien  TeslamenL,  vul(Wiemenl 
attribués  à Esdras.  el  où  se  trouvent  des  détails  qui 
avsienl  été  omis  dsn  les  quatre  livres  des  roi». 

Paramaribo,  eapiU  de  U Guyane  liollandaise, 
sor  le  Surinam,  à 400  kil.  N.  0.  de  Cayenne,  par 
57*  44'  long.  36  iaL  M.,  à9  kil.  de  la  mer: 

20,000  hab.  Port  sûr  cl  commode.  Société  litté- 
raire . eollége.  ete.  Fondée  en  1673;  inoend.  en  I8:’0. 

PARAMVnilA,  ville  de  la  Turquie  d Europe 
^oumélie),  4 4G  kil.  S.  O.  de  Janlna;  3,600  hab. 
Oi.’l.  d’un  petit  district  Indéfiendonl. 

PARA^ A,  grand  neuve  deCAmérique  du  Sud,  est 
le  bras  principal  du  Rio  de  ta  Ptala.  Fog.  flata. 

PARANAIIvBA,  riv.  du  Brésil  (Goyas),  naît  par 
17*  lat.  S.,  49*  long.  O.,  mule  au  S.  O.  et  lo  jeint 
au  Rio-Grande  pour  former  le  Parana,  par  20*  lat. 
S.  et  63*  long.  O.  t cours,  900  kll.  Autre  riv. 


du  BresU,  iM'p.nr  ^ prov.  de  Piauhy  cl  tir  M.-tran- 
hao,  se  ictte  dans  TAtlanÜque  à 23  kil.  au  S.  d'iinn 
villede  Paranahylia  et  après  un  cours  de  1,300  kil. 

PARANAN.,  riv.  du  Brésil  (Goyai),  naît  par  13* 
tO  lut.  S.,  coule  nu  N.,  et  tombe  dan»  leTocanlins,. 
à 40  kil.  O.  de  Cavneciçao:  cours.  070  kil.  Il  donne 
son  nom  à un  diMricl  do  la  prov,  de  Goyaz. 

PARASOL'-UA.MA,  fut,  dit-on,  un  brahme  aux 
mœurs  guerrières,  fils  du  brahme  Djamadogni  et 
de  Renouka;  il  fut  élevé  par  Siva,  abattit  une  des 
défenses  de  Ganeça  (qu'on  représtmle  avec  une  tète 
d'éléphantL  vengea  la  mort  de  son  pt'rc  el  de  sa 
mère  sur  les  fil»  de  Vacichllia.  autre  brahme,  en- 
nemi de  Djamudagni.  chassa  d’Aiodhia  (Aoude)  et 
de  Tlnde  entière  les  chaltryas  ou  guérriers.assuraot 
ainsi  la  prééminence  aux  hrahnics;  mais  n'ayant 
trouvé  chez  ceux-ci  qu'ingratitude,  il  s'exila  sur  les 
tihalles  cl  fit  sortir  des  ondes  la  longue  cOte  de 
Malatiar,  dont  il  défendit  l'entrée  aux  brahtnes  en 
les  maudissant:  enilti,  il  soumit  les  Nairs,  cl  ren- 
tra dans  le  sein  de  la  divinité,  d'où  il  ne  sortit  qu’au 
tem{:s  de  Rama,  comme  7'  incarnation  de  Vichnou. 

PAR  ATY, ville  du  Brésil  (Rio-de-Juneiro),  i 140  kil. 
O.  de  Hio-dc-Junciro,  sur  la  baie  d'Anpra-do»-Reys. 
Eaux  Itierrnates.  Ch.-l.  du  district  d llha-Grande. 

PAHAY-LE-MOMAL,  Pardum  MoniaU  ou  J/o- 
niacum.'  ch.-l.  de  canl.  (Saôns-et-LoIre)  à 12  kil.  O. 
deCharolles;  3,4HGhab.  Blé.  Patriedu  JAsiiile  Vavas- 
scur.—  Jadis  prieuré  de  Bénédictins,  fondé  en  073. 

PARCE,  bourg  de  France  (Sarlhe),  à 17  kll.  N.  E. 
de  la  Flèche  ; 2.32G  hab. 

PARCHIM,  ville  du  grand-duché  de  Mecklem- 
hout^-Schwerin,  sur  TKIde,  k 36  kil.  S.  E.  de 
Schwérin  ; 4,600  habitants.  Drap,  flanelle,  sèl  de 
(«laiiber,  eau-de-vie  de  grains,  etc.  — Elle  existait 
dèe  le  ii*  siècle  sous  le  nom  d'A/»ius. 

PARt^Q  (le)  ch.-l.  de  canl.  (Pas-de-Calais),  à 22 
kil.  de  Saint-Pol;  800  hab. 

PARÜAILLAN.  Voy.  GO.xdrin. 

PAHÜIES  (le  P.),  géomètre,  né  en  1G36  à Pnu, 
d'un  conseiller  au  |>arlemcnt,  entra  chez  les  Jésuites, 
embra&sâ  le  système  pliiloi^opbique  do  Drscartes.  ce 
qui  plus  d'une  fois  lut  suscita  des  dinirullés  avec 
scs  suftérieurs,  et  mourut  jeune  encore,  en  1G73.  Il 
enseignait  avec  une  grande  distinction  les  rnatbé' 
matique»  au  collège  l.ouis-le-Gruiid.  Ses  ouvrages 
Boni  • Horohyiitm  </iauméi«fCum  duplex,  Paris,  1 GG2, 
in-4  : De  motu  el  mturd  comricrum,  Bordeaux,  1GG6, 
in-12;  Du  mouvemeul  local,  Paris,  1G70,  in-l2: 
Elémcuti  de  géométrie.  Pans.  l67i,  in-12:  De  la 
eo/iilausance  de*,  bêtes,  Paris,  1C72,  in-12:  et  un 
Atlas  céleste,  publié  en  IG74  sous  le  litre  do  Clobt 
ecelestis  in  tabulas  redacti  descnpiio  latino-yallica. 

PARDU  (EL),  village  d'ê^pagnr,  sur  le  Many.nRarès, 
dons  U forêt  d'ol  Pqrdo,  à 14  kil.  N.  O.  do  Ma- 
drid; 900  h.  Beau  cbkl.  royal,  construit  sous  Charles- 
Quiiit.  Cq  traité  y fut  signé  en  1778  avec  le  Portugal. 

PASDO,  riv.  du  Brésil,  afllucnl  de  la  Parana, 
coule  entre  les  prov.  de  Mato-Grosso  el  de  Goyai: 
cours.  4U0  kd.  Elle  roule  des  diamants. 

PARÉ  (Ambroise),  célèbre  chinireien,  naquit  à 
Laval  ver»  l6l8,  étudia  Tanatomick  Paris,  suivit  le 
général  René  du  Monlejean  en  Italie  comme  chirur- 
gien, revint  prendre  ses  degrés  à Paris,  fut  nommé, 
en  1662,  oliirurgien  de  Henri  11,  garda  ce  poste  sous 
ses  truis  successeurs,  el  mourut  en  1690.  C'était  le 
premier  Ofiéraleur  de  son  temps.  Il  a laissé  dirers 
ouvrage»,  tant  français  que  latins,  qui  ont  été  réunis 
en  I vol.  imfol.,  Paris,  l6CI,  elqui  forment  28  llv. 
La  plus  estimé  est  la  JUauière  de  traiter  Us  plaies 
/ailes  par  arquebuses,  etc,,  1646.  Les  (Jbuvus  com- 
ptHes  d Ambroise  Paré  ont  été  publiée»  récemment 
par  M.  Malgaigne  (1840  et  ann.  suiv.)  On  regarde 
Paré  comme  le  père  de  la  diirurgie  française. 

PAREDES(6AaciAM),gén.cspagnol.Fotf.CAaciA. 

PAREOE.<^DE-NAVA,  ville  d'Espagne  (Palfocia), 
86- 
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à 26  kH.  N.  0.  de  Palencia;  5,500  htb.  Gorroierlet. 

PARFJA  (J.  DF.),  peintre,  né  à Séville  en  1606, 
mort  en  1670,  Rit  fongtemp»  etcUve  du  fameux 
Vélaaquex,  t'exerça  tecrétemenl  chex  lui  au  destin  et 
k la  peinture,  suint  ton  mettre  en  Italie  et  revint 
avec  lui  ; il  fut  alTranchl  à la  demande  de  Philippe  IV 
qui  avait  admiré  ton  talent.  D n'en  resta  pas  moins 
toujours  attaché  à Vélasquex,  et  plut  tard  à sa  fille. 
Son  chef-d'eeuTro  est  la  Voeorton  de  laint  Mauhieu. 

PARFNNIN  (Dominique),  Jésuite,  né  en  1665  à 
Riis»ey  près  de  Ponlarller,  mort  en  1741,  fut  co- 
vové  comme  missionnaire  à la  Chine  (1696)  et  y 
resta  Jusqu'à  sa  mort.  II  Jouissait  d'un  grand  crédit 
auprès  de  l'einnereur  Kans-hi.  Il  a laisâ  des  cartes 
do  l'empire  chinois  (dans  Ta  CAïne  de  Duhalde),  et 
une  Correa^ndanee  avec  Malran,  1759. 

PARKN'TIS,  ch.-l.  de  canl.  (Landes),  à 67  kll. 
N.  K.  de  Mont*de>Marsan  ; 1,500  hab. 

PARKNZO,  ville  des  Ctats  autrichiens  (lllyrle), 
sur  l'Adriatique,  à 65  kil.  S.  de  Trieste  ; 4,000  hah> 
ICvAché,  raUiMrale.  Bon  port. 

PARKSSLUSE  (mer),  en  latin  Pigrum  Mare,  par- 
tie de  la  mer  Baltique  où  se  trouve  auj.  l'archipel 
danois,  est  ainsi  nommée  sans  doute  parce  qu'elle 
gèle  souvent  sur  ses  bords  ou  que  ses  eaux  sont 
liasses  sur  beaucoup  de  jioiiils.  — On  désigne  aussi 
sous  ce  nom  la  mer  Glaciale. 

PARËTACCNë,  vaste  contrée  de  l'empire  des 
Perses,  au  N.  des  monts  de  la  Perside  et  au  S.  E. 
de  la  Médie,  n'était  qu'un  immense  désert  lié  à ceux 
de  la  Média  et  de  la  Cannanie  : Aspadanc  à t’E., 
Ecbatane  des  Mages  au  N.  E.  semblent  en  avoir  été 
les  villes  principales. 

PAREU.S  (Philippe  WÆNCLKit,  dit),  philologue, 
fils  de  David  Parcus,  professeur  de  théologie  pro- 
testante à Heidelberg,  était  né  en  1576  à Uemsliadi 
(près  de  NVorms),  et  mourut  vers  1648.  Il  étudia 
sous  Théodore  de  Bèze,  enseigna  les  humanités  à 
Neuhausen,  puis  fut  recteur  des  écoles  de  Ncu- 
sladt  et  de  Hanau.  On  lui  doit  d'excellents  travaux 
sur  Plaute , Plauti  eomaediœ  cum  noua  perpetuia , 
I6l0;  Lexieon  Piautinum  ^ 1614;  Electa  Ptautina, 
1617,  etc.  ~ Son  fils,  Daniel  Pareus,  né  vers  1005 
à Neuhauten,  mort  en  1635,  tué  par  des  voleurs,  fut 
profeaseur  d'humanité  à Kaiserslautern  : il  a édité 
Musée,  Quimitien,  Hirodien , Lucrèce,  Héiiodore,  a 
donné  un  Lesicon  Lucretianum,  1631  , et  plusieurs 
ouvrages  d'histoire. 

PARFAICT  (François  et  Claude,  dit  Ua  Frères) , 
nés  à Paris , ont  donné  ensemble  VHistoire  générale 
du  Thédire  Français,  Paris,  1743,  2 vol.  in-l2'.  On 
doit  de  plus  à Fahié  : Histoire  de  l’ancien  ThéAlre 
Italien,  1753,  in-l2;  Histoire  de  COpéra  (manus- 
crit): Hatoire  des  théâtres  de  Paris,  1756<€7,  7 vol. 
in>l2,  et  quelques  pièces  de  théâtre. 

PARFAIT  (saint),  martyr,  né  à Cordoue  vers 
800 , assista  les  Chrétiens  opprimés  par  les  Maho- 
inétans.  et  excita  ainsi  la  fureur  de  ces  derniers,  qui 
lo  mirent  à mort  en  850.  On  l'honore  le  18  avni. 

PAROA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Roumé- 
lie),  à 80  kil.  S.  O.  de  Janina , vis-à-vis  de  Hle  de 
Paio;  4,000  hab.  Citadelle  sur  un  rocher.  LesPar- 
ganiotes , assiégés  par  Ali  * Pacha  en  I8l4  ^ avaient 
appelé  les  Anglais  à leur  secours , et  avaient  de- 
mandé à réunir  leur  leniloire  à la  réfiubiloue  des 
lies  Ioniennes;  mais  ceux-ci  les  livrèrent  à Ail-Pa- 
cha. 1^  habitants  indighés  qiiillèrent  leur  ville 
plutôt  que  de  vivre  sous  ladotninaUon  turque,  1819. 

PARIA,  ville  de  Bolivie  (Oruro),  à 40  kll.  S.  O. 
d'Oruro;  plomb,  étain,  argent:  eaux  thermales. 
Elle  donne  ton  nom  au  lac  de  Paria,  qui  commuoi- 
que  ftar  le  Dcaoguadero  au  lac  TlUcaoa;  16  kil.  sur9. 

FARU  (golé  dej,  golfe  de  la  merdes  AoUlles,  entre 
lacOle  N.  K.  du  Véoéiudaet  riledelaTrlnilé;  150 
kll.  sur  GO.  R reçoit  plusieurs  bras  de  rOrénoque. 

PARIAS,  dits  aussi  Ckandaias,  nom  donné  par 


les  Hindous  aux  Individus  qui  se  sont  fait  diasser  de 
leur  caste.  Ils  forment  une  classe  à part,  universel- 
lement méprisée,  et  qui  est  comme  le  rebut  de  toutes 
les  castes.  Elle  se  recrute  de  tous  les  mslheureux 
qui  ont  violé  les  lois  religieusesoudviles.  Persécutés 

Ertous  les  lulres  Hindws,  les  Parias  ne  peuvent 
biter  l'intérieur  des  villes,  se  baigner  dans  les 
eaux  du  Gange,  ni  exercer  aucune  profession  un  peu 
relevée:  leur  contact  est  regardé  comme  une  souil- 
lure. [jk  dvillsation  européenne  n'a  pu  encore 
adoudr  te  sort  de  ces  infortunés. 

PARIGKE-L’EVEQUE,  ch.-l.  de  esnt.  (Sarthe)., 
à 17  kil.  S.  E.  du  Mans:  3,377  hab.  Toiles,  papier. 

PARIMA , riv.  du  Brésil  (Para) , coule  à l'K.  et  au 
S.  O.,  traverse  un  Isc  de  même  nom,  et  tombe  dans 
leRio-Ncmà20  kil.deCarvoeiro.  Cours,  1,200  kll. 

PARIME  (monts),  enVénéxuela.  occu|>enUoute  la 
partie  S.  0.  du  d -devant  dép.  colombien  de  l'Or^ 
noque.  Parima  en  sort. 

PARINA,  cap  du  Pérou,  dont  il  forme  la  pointe 
la  plus  occidentale,  par  4*  42'  lat.  S.,  83*  45'  long.  O, 
PARIM  (Joé.),  poêle  italien,  né  en  1729  à Bosixio 
(Milanais),  mort  en  1790,  fut  d'abord  copiste  chex  un 
procureur.puisentraauséminaire.li  lefixa  à Milan, 
y acquit  d'abord  uo  nom  comme  critique  (1756), 
et  s'annonça  comme  poète  par  la  publication  de  son 
Matin  (1763),  fut  mis  par  le  comte  Firmlan  à la  tête 
d'une  feuille  périodique , puis  oceu(>a  une  chsirè  de 
belles-leUresà  laCanobblana  de  Milan.  H k'élail  mon- 
tré grand  partisan  des  idées  libérales  en  1790,  mais  II 
ne  tarda  {las  à être  désenchanté.  On  a de  lut  des  Odes 
estimées  et  un  pœme  intitulé  Us  Quatre  pontes  du 
jour  à la  ri/te,  satire  gracieuse  et  l^re.  On  a donné 
à Milan  ses  CEuvres  complètes,  1801-4,  6vol.  in-6. 

PARIS,  Luutia  et  Pariiii  en  latin,  capitale  de  la 
France,  sur  la  Seine,  qui  la  coupe  en  deux  ptirUes 
inégales  dout  la  plus  forie'esl  au  N.,  et  qui  y forme 
trob  Iles,  la  Cité,  File  Saint-Louis,  l'üe  Louviera 
(celle  dernière  vient  d'être  Jointe  à la  rive  droite), 
par  48*  50'  14"  lat.  N.,  et  0*  long,  (le  méridien 
de  l'Observatoire  de  Paris  sert  aujourd'hui  de  point 
de  dé|«rt  pour  la  détermination  des  longitudes;  il 
est  à 20*  long.  K.  de  File  de  Fer,  par  loouelie 
{tasuitantrefois  (e  l*' méridien, età2*  20^  long.  K.  de 
celùi  de  Greenwich).  Pariaest  à 370kil.S.  K.dê  Inn- 
dres,  1,372  N.  O.  de  Home,  1<595  N.  O.  de  Na- 
ples, 1,296  N.  E.  de  Madrid,  1.280N.O.  de  Vienne, 
2,700  S.  O.  de  St-Péterebourg.  Entouré  d'un  mur 
d^oclroi  qui  a 23,753  m.,  Paris  «st  défendu  par  une 
enceinte  fortlflce  de  39  k.  et  par  13  forts  détachés.  Sa 
pop.  flxo  est  ' de  875,495  hab.  ( j 842)  ; mais  U a plus 
d'un  mdilph  d hab.,  rn  y comprenant  la  |)oi)Ulalk>n 
fioltantfl’.  SuperUeie  : 34,396,800  mèlr.  earr.  Paris  est 
Ta  résidence  babituelie  du  Roi  et  celle  des  Cham- 
bres, des  ministères,  de  toutes, les  grandes  adminis- 
trations centrales,  de  la  Cour  de  Cassation,  de  la 
Cour  des  Comptes,  du  Conseil  d Etat,  etc.  Elle  est 
en  outre’le  riége  d'une  Cour  Royale  et  d'un  tribu- 
nal de  1'*  instance,  de  la  l'*  division  militaire, 
d'une  Académie  universitaire,  d’un  archevêché  (le 
siège  éitiscopal,  qui  remonte  au  m*  siècle  au  inoina, 
n'a  eu  que  le  litre  d'évêché  Ju<K|u'en  1622).  Parla 
est  divisé  en  12  arrondissements  ayant  chacun  un 
maire,  et  subdivisés  ciiacun  en'4  quartiers  (en  tout 
48).  On  y compte  au  moins  60  places,  1,100  mes, 
32  passages,  56  barrières,  i 0 ports,  24  [>oaU,  35  quais, 
6 halles.  38  marchés,  39  églises,  plusieurs  temples 
protestants,  une  synagogue,  90  fontaines  monumen- 
tales, un  puits  artésien  (à  Fabaltoir  de  Grenelle), 
plus  de  20  hêpilaux,  un  canal  (le  canal  St-.Msrlln), 
aeschem.  de  fer  pour  St-Gerroain,  VersailIes.Orléana, 
Rouen  et  le  Havre,  Lille,  Strasbourg,  Lyon,  Rennes, 
etc.  Les  mes,  surtout  dans  les  anciens  quartirra, 
•ont  en  général  étroites,  et  les  maisons  élevées.  Le« 
quartiers  les  plut  populeux,  et  aussi  les  plus  pau- 
vres, sont  ceux  de  Saint-Marceau,  de  Saint-Antoine, 
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U Qlé  : U population  indigente  de  Parii  monte 
à plue  de  70,000  âmes.  Les  quartiers  Montmartre, 
Sainl^Denls.  de  1a  Bourse,  du  PaIais>Roval  sont  les 

Elus  eommercants  : eeux  de  la  place  Yeiidduie,  de 
k Chauiaée-d^AnUn,  de  la  Madeleine,  sont  «n  général 
la  résidence  des  riches  et  des  banquiers  ; au  fau- 
bourg Saint-Germain  rédde  surtout  l'aristocratie 
ancienne.  Nous  nommerons  : {uirmi  les  places,  celles 
dn  Carrousel,  de  la  Concorde,  où  se  trouve  Tubé- 
* liique  de  Luxor:  la  place  Vendftme,  ornée  d'une 
colonne  fondue  sous  TEmpiro  avec  les  canons  pris 
à rennemiy  et  surmontée  de  la  statue  de  Na}>oléon  : 
la  place  du  Châtelet,  avec  unestatue  de  la  Victoire:  lu 

Glace  Royale, avec  une  statue  équestre  de  Louis  Xlll; 

i place  des  Victoires,  avec  une  statue  ^(Ui^tre  de 
Louis  XIV;  la  place  de  la  UasUlle,  avec  une  colonne 
érigée  en  mémoire  de  la  révolution  de  1830:  la  place 
de  la  barrière  du  Trône,  le  Chainp-du-Murs  ; — 
parmi  lea  rues,  celles  de  Rivoli,  de  t^Uglione,  de 
la  Paix,  du  Mont-Blanc,  Royal/.  Tronchet,  Vi- 
vienne,  Richelieu,  Sàint-Louls  au  Blarais.  Louls- 
PhRippe,  Rambutcau,  tic.,  remarquables  pour  leur 
beauté;  les  rues  Saint-Denis,  Saint-Martin,  Saint- 
Honoré,  remarquables  pour  leur  étendue  : — > {Kirmi 
les  passages,  ceux  de  l'Opéra,  de  Clioiseul,  Vivienne, 
Colbert,  des  Panoramas,  Véro-Dodat,  du  Saumon: 
— parmi  lea  ponts,  ceux  d'Auslerlilx,  dTéna,  du  Car- 
rousel , Louis  Xy,  des  Arts,  des  Invalides,  le  pont 
Royal,  le  Pont-Neuf;  ~ parmi  les  promenades,  les 
Jantiiu  des  Tuileries,  du  Luxembourg,  des  Plantes 
.ou  du  Roi,  la  place  Royale,  les  IkiulcvanJs,  ()ui 
ceignent  ta  ville  entière  : ceux  du  Nord  [bou- 
levards Montmartre,  dea  italiens,  de  la  Biade- 
• leinej,  sont  les  plus  beaux  et  les  plus  fréquen- 
tés ; l'avenue  des  Champs-Elysées;  les  larges  iiuais 
qui  bordent  d'un  bout  à l'autre  de  la  ville  les  deux 
rives  de  la  Seine,  et  qui  pour  la  plupart  sont  plan- 
tés d-'arbres  (leur  développement  est  d'au  moins 
36  âil.):  — parmi  Im  édifloea.  le  superbe  palais  du 
Louvre  (construit  par  Louis  ét  Iléau  vieux  Lou- 
vre , les  Tuileries,  ane.  résidence  des  rois , l’anc.  Pa- 
lais-Royal (dont  les  galeries  louées  au  commerce  for- 
meut  un  magntiiaue  bazar),  le  Luxembourg,  auc. 

, palais  dea  pairs,  le  palais  Bourbon,  où  siègent  tes 
députés,  le  Panthéon,  le  Vai-de-Grâoe.  l'Hôtel-des- 
Invalidea , l'Ecole-Militaire  ,1a  Bourse , la  Banque,  le 
Garde-Neublst  la  Monnaie , le  Timbre,'  l'Hôtel-de- 
Ville,  agrandi  et  embelli  tout  nouvellement  (1839- 
rhôlei  du  quai  d'Orsay  où  siègent  la  cour  des 
Comptes  et  la  Conseil  d'Etat  ; l'hôlel  de  lu  Légion- 
d'Honneur,  les  hôtels  dès  divers  ministères,  des  di- 
verses ambassades , et  beaucoup  de  superbes  mai- 
sons partiealières  qui  pourraient  puser  pour  des 
palais;  les  arcs  de  triomphe  de  l'Etoile,  du  Car- 
rousel, les  portes  SaintpDenis et  Saint-Martin;  puis, 
en  faitdeqpnslmclhmsindustriellea,  le,Grenier  d'A- 
bumlance,  l'immense  Entrepôt  général 'des  vins,  la 
Halle  au  Blé,  que  ooüvre  une  coupole  en  fer.  Les 
plus  beilea  églises  sont  Notre-Dame  jcatliédrale) , 
Salnt-Sulplce,  Saint-Eustache , Saint^och,  Saint- 
EUenne.  ^int- Germain -l'Auierroii,  Saint -Ger- 
maln-4es-Préa,  Saint-Paul,  la  Madeleine  et  Notre- 
Dame-de-Lorette.  Lea  principaux  théâtres,  au  nom- 
bre de  plus  de  vingt,  sont  : l'Académie  royale  de 
Musique  ou  Opéra,  l'Opéra  Italien  (auj.  salle  Ven- 
tadour),  le  Théâtre  Français,  l'OdMn  (3«  Théâtre 
Français) , la  Porte-Saiol-Martin . le  Gymnase,  le 
Vaudeville,  lea  Variétés,  le  Palais-Royal,  le  Cirque 
et  les  Panorama,  Diorama,  Géorama,  etc.  ; parmi  lea 
jardinad’agrém.,  eeuxde Tivoli, de  Beaqjon  (auj.  dé* 
truita)  et  du  Vauxhall  sont  lea  plus  connus.  — Parmi 
les  hôpitaux  ou  horaices,  les  uns  admettent  toute 
espèce  de  malades  (!' Hôtel-Dieu,  la  Charité,  U Pitié, 
r^piee  Cocbin),d'autressont  spéciaux  (l'hôpital  Si- 
|.,ouii,  U Maternité,  la  Salpétrière,  les  Quioie-Vingts, 
le  Val-do>Grâce,  etc.}.  Parmi  les  marchés,  il  faut  ri- 


ler  celui  des  Innocents  (le  principal  de  tous)  avec  ses 
annexes,  puis  ceux  de  St-Germain.  delà  Madeieine, 
St-Martin,  des  Blancs-Manteaux,  Maubert,  etr.  Alix 
portes  de  Paris  sont  6 vastes  dmelièret  dont  le  plut 
renommé  est  celui  du  Père-LacliaUe  ou  de  l'Est. 
Sous  la  partie  mérid.  de  Paris  s étendent  de  vastes 
et  antiqu<ÿ  catacombes  où  ont  été  déposés,  (ors  de  la 
révolution,  lea  ossements  provenant  des  cimetièna 
intérieurs  de  la  capitale  (celui  des  Innocents,  etc.).  — 
Un  trouve  à Paris  des  établissements  d’instrucUon  de 
tous  genres  : des  facultés  de  sciences,  de  lettres, 
de  théologie,  de  droit,  de  médecine,  qui  forment 
l'Université  la  plus  fréquentée  (K*ut-étre  du  monde 
entier  (on  y compte  au  moins  S, oOO  élèves).  Le  haut 
enseignement  y a de  plus  le  Collège  de  France,  lo 
.Muséum  d'hiitoire  naturelle  et  une  foule  d'écoles 
spéciales  : école  }K>lytechnique,  école  normale,  éco- 
les de  pliarmucie,  d'astronomie,  des  |>onts  et  chaus- 
sées. des  mines,  de  commerce,  des  heaux-arts,  de 
musique  et  de  déclumation  dite  Consen'afoire,  des 
lankues  orientales  et  d'arcliéoiogie , dea  chartes,  d'in- 
dustrie manufacturière,  rAthénée.  üti  y comiite  5 ly- 
cées ou  collèges  de  l'Etat  : Luuis-lu-Grand,  N.ipoléon 
(HenrilV),St-Loiiis,  Boiiaparte.Bourlx)n),Charlcma- 
gtte.l  Coll. muuicip.(KolUui,lcuIi.^rtic.  (Stanislas); 
nombre  d'im^titutions  privées;  il  faut  y Joindre  les 
écoles  des  Jeunes  aveugles,  des  sourds-muets,  etc.; 
plusieurs  séminaires,  dont  le  principal  est  le  grand 
séminaire  de  Soint-Suliiire;  beaucoup  d'écoles  pri- 
maires (mutuelles,  des  rrères,  etc.),  une  école  pri- 
maire supérieure,  fondée  par  la  Ville.  Parmi  les  bi- 
biioUièques  et  autres  collections,  on  remarquer  Ici 
Bibliothèques  du  Roi  (la  plus  riche  du  monde),  de 
Soiute-Gencviève,  de  l'Arsenal,  Mazarinc,  de  l lnsli- 
tut,  de  la  Ville,  dii  Muséum  d'histoire  naturelle  ; les 
collectionsdu  Muséum  (ménagerie.  Jardin  botanique, 
collections  dezoulogie.  de  oilnéralogie,  de  géologie),- 
rObsenatoire;  lesHusées  de  peinture,  sculpture,  na- 
val, des  antiquités  (tous  au  Louvre}:  le  Musée  du 
Luxembourg,  le  Musée  d'artillerie,  rArscnal.  le  Dé- 
|>ôt  de  la  guerre,  le  Dépôt  générai  des  cartes  et  plant 
de  la  marine,  les  plans  en  relief  des  places  de  guerre, 
ie  Cabinet  de  minéralogie  (â  la  Monnaie),  le  Con- 
•ervaloire  des  arts  et  métiers,  le  Cabinet  d'anato- 
mie (à  l'Ecole  de  Métledne),  la  Galerie  d'architecl. 
(â  l'Institut),  le  musée  Du  Sommerord,  la  Galerie  du 
Palais-Royal,  etc.  —Paris  possède  un  grand  nombre 
de  sociétés  savantes  : d'abord  l'Institut,  composé  de 
cinq  classes  R'Académle  Française,  l'Académie  des 
Sciences  , l'Académie  des  Inscriptions  et  Bclles- 
Leltres.  l'Académie  des  Beaux-Arts,  l'Académie  des 
Sciences  morales);  puis  les  SodétéspiiilomaUilque, 
linnéenne.  gièolo^que,  asiatique,  de  statistique  uoi- 
verselle,  de  géographie,  de  médecine,  de  pharma- 
cie, d'agriculture,  des  progrès  agricoles,  de  l'in- 
dustrie mnçaiie,  etc.  On  y publie  plus  de  300  jour- 
naux ou  recueils  périodiques.  L'industrie  de  l^is 
est  immense  et  variée.  Elle  embrasse  les  tissus  de 
toute  espèce  (Ul,  colon,  soie,  laines),  la  Joaillerie, 
bijouterie,  orfèvrerie,  eoutellerie  de  luxe  ; les  orne- 
ments en  tout  genre,  les  bronzes,  porcelaines,  pa- 
piers peints,  verrerie,  ébénlsterie  , tabletterie , pas- 
sementerie, ganterie,  bonneterie,  quincaillerie,  caros- 
serie,  sellerie,  peausserie,  tapisserie  (maoufacturua 
dea  Gobelins  et  de  la  Savonnerie),  arUaes  de  mode  tt 
de  goût,  fleurs  artificielles  ; proaulls  chimiques;  in- 
struments de  physique,  mathématiques,  astronomie; 
horlogerie,  imprimerie  et  librairie,  gravures,  litho- 
graphies; pianos  et  autres  instruments  de  musique, 
etc.  Les  ciiâles  seuls  forment  un  article  de  fabrica- 
tion de  18  millions  ; les  meubles  et  objets  d'orfèvrerie 
produisent  plus  de  7 millions.  L'exportation  manu- 
facturière de  Paris  atteint  60  millions  environ.  Les 
revenus  de  la  ville  a'élèvent  â près  de  60  miliioni.  et 
eioèdeni  le  budget  d'une  foule  d'états  importants. 
llîstoirt.  Lutm  n'était  au  temps  de  César  qu'un 
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Murg  borné  à U Cité:  c'éUil  U capiUlodec  Portiti.  I 
Lavillesetenditun  peufurl«rive|2^cheautrfnp»de 
r«mpire.  el  reçut  te  litre  de  eilé.  JuUen,  pendaul  qu'il 
eorniuaiidail  lUnt  le«  (ijiultti(36S':tO|).  en  QIm  rési- 
dence raiorile:  son  haliiUtion  élait  le  tmhits  de* Ther- 
mes (dont  un  \uU  les  déUHs  rue  de  la  Hartw).  Valenli- 
oleu  el  Graticn  5 séjuurnèicnl  aussi,  et  c'q^l  à i>eu  de 
distance  de  haris  que  le  denuer  perdit  contre  Mailme 
b üataiilü  qui  lui  coûta  l'empire  Quand  Altlb 
ravagea  la  Gaule,  il  sembla  menacer  Ibris  (4SI); 
mais  sainte  Geneviève  réuMil  par  ses  prières  à d^ 
tourner  le  conquérant  barbare  (en  mémoire  deceser- 
rtee.  uinle  Geneviève  devint  la  patronne  de  ibris}. 
Clovis,  après  la  babilledeSoissons,  entra  dans  Paris 
sans  coup  férir  (4K(i).  et  30  ans  après  II  l'environna 
de  murs  el  en  Ot  sa  capitale.  A sa  mort  (6l  I).  Poris 
donna  son  nam  à l'un  des  quatre  ro)raumes  francs  qui 
se  formèrent  de  t'héi  ilage  de  Clovis  ; ce  roj.  échut  à 
Childcberl  I.  l'ulné  des  flls.  Les  quatre  rc^aumes, 
qui  avalent  été  réunis  en  par  Clotaire  1,  s'étant 
reformés  à sa  mort,  en  .Ml,  Paris  sembla  asari  Im- 
portant |iour  que  dans  le  |arUge  on  sti|>ulèt  qu'il 
appartiendrait  en  commun  aux  quatre  fières.  Des 
&ü7  pourlanl,  sitôt  que  le  roi  de  Paris  Caribert  1 
eut  cessé  de  vivre  . Gliilfiéric  s'empara  de  la  ville 
par  tui  prise.  Sous  les  derniers  Mérovingiens.  Paris 
fut  la  capitale  de  ta  Neustrie:  sous  Charlemagne,  ce 
ne  fut  plus  que  le  cli.-l.  d'un  comté]  sous  (Jiar)es- 
le-Cliauve  . le  comté  de  Paris  devint  partie  inlé- 
graiile  el  princi|iale  du  duché  de  France;  les  ancê- 
tres de  Hugues  Gapet  furent  à la  fois,  depuis  FudeS, 
ducs  de  France  el  comtes  de  Paris.  Au  ix*  siècle, 
Paris  fut  souvent  menacé  ou  ravagé  fiar  les  Normands 
(846.  866. 88t):  U suhit  un  siège  de  43  mois  en  886; 
mais  l’évèque  Goalln  el  le  comte  Eudes  le  défendi- 
rent vaillamment.  Vers  le  même  lerof» , d'horribles 
/amines  (surtout  en  860,  866.  808,  873,  R96,  80tr, 
940),  décimèrenl  la  population.  Sous  Philippe  1 
fut  instituée  U prévôté  : sous  Louis  VI,  leséouies  de 
Paris  commencèrent  à devenir  célèbres  ; sous 
Louis  Yll  la  ville  s'accrut  considérablement.  Phi- 
liiipc-Auguste  Dt  commencer  le  paran,  bfttit  la 
Haiie.  le  vieux  Louvre,  Ql  clore  la  vilTe  de  murs. 
Dès  1200  fut  fondée  l’OnivcrsUé  de  Paris,  la  pre- 
mière qu'il  y ait  eu  en  Kurope;elle  compta  jusqu'à 
20,000  élèves.  Sous  Philippe-le*Uel  le  parlement 
fut  établi  à Paris  (1302>(  el  la  même  année  y 
vit  réunir  lei  premiers  ébU-généraux.  Après  les 
états -généraux  de  1366,  et  pendant  la  captivilédu 
roi  Jean  (1368),  Marcel,  prévôt  des  marchands, 
albil  livrer  Paris  à ClHirles-le-MauvaU,  quand  il  fut 
assasitiné  par  Maillard;  en  1381  érbla  la  sédition 
des  Maillollns,  qui  fut  punie  cruellement  par  les 
ordres  de  Ciiarles  Y1  (1383).  Quand  commença  la 
guerre  civile  des.  Armagnacs  et  des  Houi^uignont, 
Pans  fut  déchiré  par  ces  deux  factions  (I^lt-I8), 
jusqu'à  ce  qu'il  tombât  aux  maint  du  roi  d'Angle- 
terre (l  420)  , que  le  traité  de  T royes  venait  de  décUrer 
hériUer  pr^omplil  du  trône  de  France.  La  ville 
ne  fut  reconquise  sur  les  Anglais  qu'en  1436.  Pa- 
ris Jouit  eotuile  de  iOO  ans  de  tranquillité.  Les  sup- 
plices dos  Calvinistes  ordonnés  en  1634  par  Fran- 
çois 1,  puis  b SaiuGBartIièlumy  en  1672,  et  peu  après 
les  troubles  de  la  Liffue  rouvrirent  la  earrière 
des  désastres.  C'est  à*  Paris  qu  eut  lieu  la  journée 
des  Barricades,  qui  devait  ôtsr  b couronne  à 
Henri  111  (I688).  Deux  fois  Paris  fut  assiégé  par 
Henri  lY  (1689  et  1693);  enfin  la  ville  aux  al>ois 
ouvrit  les  portiss  au  roi,  après  sa  conversion.  Pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XIV.  Paris  prit  une  part 
violente  aux  troubles  de  b Fronde,  el  vil  livrer 
Itabille  dans  ses  faubourgs.  Loub  XIV  transféra  à 
Versailles  le  siège  de  b cour  et  du  gouvemement, 
qui  ne  fut  rélgbil  à Paris  qu’en  1789  (6  octobre). 
Dans  b révolution,  Paris  fut  de  nouveau  le  théâtre 
des  discordes:  b prise  de  b Bastille  (1 4 Juillet  1789), 


I les  journées  des  Sel  6 octobre,  U fédération  ah 
Champ-de-Mars(l4julllel  1790),  les  èunesles  journées 
du  2ojuln  , du  lO  août,  du  21  janvier , du  3l  mai, 
du  l3  vendémiaire  an  IV  (4  oclobre  1796),  du 
18  fructidor  an  V (4  seplembre  1707  ),  eic.,  se 
passèrent  dans  son  sein.  Sous  l'empira,  un  calme 
profond  règne  dans  Paris  jusqu'en  I8t2.  é(K>(|ut 
de  b conspiration  de  Mallet.  En  |6|4,  b capible  est 
occu|»èe  ftarlesalllés,  après  bpcfiedelaltalalllcdile 
cfcPorfa(3ü mars).  L'emp.  Nn|»olèon  y rentre  bientôt 
(20  mars  1816),  mats  cent  jours  apivs,  ta  drf.Mie  de 
Waterloo  y ramène  I ennemi  el  l»uls  XVltl  (3  juillet 
1816}.  Enfin,  c’est  à Paris  qu'érisb  en  1830  cette 
insurrection  qui  en  4ro|»  jours  f27.  28  el  29iuMl.) 
précipite  du  trône  U branche  ainée  des  Bourbons, 
et  y pbça  b ligne  radtilte.ou  u'Orféaus;  et  ques'ar-> 
coiRplit  en  ISfdcvtte  révolutiun  quien  un  juur  (24  f.) 
renversa  lo  trône  et  inaugura  une  oouv.  république. 
En  1832,  Paris  fut  décimé  par  le  choléra.  En  1841 
on  a commencé  à /arllfier  b capible. 

A Parisonteu  lieu  plusieurs  conciles  (en  826, 1 104, 
13l0.  1396.  1398,  1408,  etc.).  — Nombrede  traité 
ontélé  sign^  dans  cette  ville,  notemmenten  I229(flu 
de  la  guerre  des  Albigef>ls.  cession  de  la  pins  grande 
narlie  du  eomté  de  Toulouse  à la  couronne  de 
France)  ; en  IB36  (ligue  défensive  et  offensive  de  la 
France  avec  les  Eiau-Générsux  de  Hollande  contre 
rKitfuigne);  en  1703.  entre  la  France.  rEs|wgne  et 
l'Angleterre,  pour  melire  fin  i b guerre  de  tiept-Ans 
(la  France  cède  à l'Angleterre  le  Onad.-!,  l'Acadle, 
le  (bp-Brelon  ; l'Angleterre  restitue  à la  France  b 
Gnsdeiou|>e  . la  Martinique  . .Marie-ttabnte , etc.; 
rKtpagne  obtient  U restitution  de  Culm  el  oMe  b 
Floride  aux  Anglais).  G'est  encore  à Paris  que  fii-* 
rent.  signés  lo'^  Concordai  avec  le  pape  en  1801, 
et  enfin  les  célèbres  Ireilèsdo  18l4  el  1616,  après  les 
deux  chülcsde  Napoléon,  traités  qui  faisaicnl  ren- 
trer la  France  dans  ses  limües  de  1769,  el  rétebiis- 
saicnl  les  Bourbons.  ~ Parmi  les  hommes  illuitres 
nés  à Paris  figurent  Muiiére.  Itegnanl.  Boileau,  J.- 
B.  Rousseau.  Voltaire,  La  Harpe, Catinat.  Eugène  de 
Savoie.  Arnauld.  d’Atembcrt,  Lavoisier.  Marivaux, 
Beaumarchais,  Mansanl,  David,  i.ekaln,  etc..  Un 
peut  consulter  sur  l’histoire  et  b description  de  « 
Paris/:  Félibten,  Lobineau;  Piganiol  de  b Force, 
Salnte-Foix,  Mercier,  DuUure  eLM.  de  Saint-Victor. 

PARIS  (comtes  de),  (b  litre  Tut  créé  au  vni*  siè- 
ele  par  Charlemagne.  Robert-le-Fort , en  épousant 
Adéblde,  veuve  de  Gonrad,  (ierniercomle  de  Paris, 
fil  passer  ce  titre  dans  sa  famille  avec  le  duché  de 
France  (SCI),  et  le  donna  à son  flls  Eudes,  qui  fut 
courormé  rpl  de  France  en  887.  Ce  litre  rut  porté 
par  divers  membres  de  cette  famille  jusqu'à  l'av^ 
nement  de  Muguet  Ca^et,  arrlère-petlt-uli  de  Ro* 
berVie-ForI,  qui  réunit  à b couronne  (987)  le  comté 
As  Paris  en  i^me  temps  que  le  duché  de  France. 
— Le  titre  de  comte  de  Paris,  éteint  depuis  plus  de 
huit  siècles,  avait  été  tétebll  par  le  roi  Louis- 
Philippe  en  faveur  de  son  petit-fils.  Louls-Phj lippe- 
Albert  (fils  de  son  fils  aine),  né  en  1838. 

PARIS,  dit  aussi  AJexoMre,  fllsdePrlam  et  d'Hé- 
eube  . célèbre  par  sa  beauté  et  sa  lâcheté,  fut  exposé 
en  naissant,  parce  que  u mère  avait  rêvé  qu'elle  ac- 
couchait d’un  flambeau  qui  mettrait  en  cendres  l'Eu- 
rope St  I Asie.  Il  fut  sauvé  par  les  soins  d’Hécube,  et 
passa saJeuneMC  parmi  les  bêfgersdu  mont  Ida.  (Uioisl 
urjuge  entre  Minerve,  Junon  el  Vénus,  Il  adjugea 
pomme  àeette  dernière.  Rentré  dans  b suite  au 
palais  paternel,  IV  fut  envoyé  en  Grèce  pour  rede- 
mander Hésione,  qu'avait  enlevée  Hercule,  el  ravit 
b belb  Hélène,  femme  de  Ménébs . roi  de  Sparte, 
qui  l'avait  accueilli  à sa  cour.  Pendant  la  guerre  de 
Truie,  il  offrit  de  se  battre  en  combat  singulier 
avec  Ménéias,  mais  U prit  b fuite  devant  ce  héros. 

II  tua  Aclillle  en  trahison,  el  fut  lul-mèiae  blessé 
à mort  par  Pyrrhus  ou  par  Philoctète.  Il  fut  reeuelUi 
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et  Mcouru  à tet  derniers  tnomcnU  ptr  la  bergère 
' OEnone,  qu^l  avait  Irabie  et  détaissto. 

FAHia  (Mallhleu).  chroniqueur  aoslaif,  né  à la  fin 
du  XII*  siècle,  mort  vers  1369,  de  Tordre  des  Bé> 
oèüieiins.  prill'habil  religieux  au  monastère  de  Saint- 
Alban , fut  chargé  de  réformer  plusieurs  monas- 
tères de  Nonrége.  et  jouit  de  la  faveur  du  roi 
d’Angleterre  Henri  111.  On  a de  lui  une  ihsioria 
wtajor  Anyliœ,  qui  va  de  106C  à 1359,  publiée  {lar 
MatUiieu  Parker,  archevêque  de  Canlorbéry.  Lon- 
dres , 1671  : c’est  une  des  sources  les  plus  im- 

C>rtantes  pour  cette  partie  de  rhisloirtf.  MM.  de 
ujnes  et  Iluillard-Bièhollcs  ont  donné  une  tra- 
duction franç.  de  ect  ouvrage,  Paris.  1840-41.9  vol. 
in-8.  Matthieu  Pàrisavall  rMigél/Jl-inêmeunabrégé 
de  sa  chronique,  sous  le  titre  d’thstoria  nwior. 

PAIMS  (François  db),  célèbre  diacre,  né  à (^ha- 
Ullon|..Seine). 1690-1737. nisd’tinconstiiller  au  parle- 
menU  11.  embrassaavoc  ardeur  le  jansénisme,  en  ap- 
pela de  la  bulle  Umgeniiut,  et  refusa  une  cure  pour 
oe  pas  signer  le  formulaire*  U consuma  sa  furluno 
en  œuvres  de  cliarité,  et,  sprès  s'èlre  ruiné,  se  uiU 
à fabriquer  lui-mème  des  bas  pour  vivre.  Il  abrégea 
sesjours  par  des  austérités  excessives  et  in . en  odeur  de 
sainteté  aux  dire  de  ses  partisans.  Ou  prétendit  qu'il 
s'opérait  des  miraciessur  sa  tombe  (au  cimetière  St- 
Médard).  L’enthousiasme',  l'imagination  s'en  méiè- 
reol  et  donnèrent  naissance  à des  cures  extraordi- 
naires, ainsi  qu'aux  scènes  extravagantes  et  scan- 
daleuses dee  ConvuUtowiaires  ! enfin  le  gouverne- 
ment ht  fermer  le  cimetière.  L'épigramme  suivante 
fut  afflehée  à la  porte  du  cimetière  par  ua  plaisant  : 
D«  !•  roi  Séfoo»»  s Dl«a 
Dt  tslro  alrscio  «o  c«  Uca. 

Carré  de  Montgeron  a réuni  en  un  vol.  ln-4  le  ré- 
cit des  prodiges  qpe  célébraient  les  Jansénistes. 

PARIS.  ex^rde-du--eorpe  du  comte  d'Artois , et 
depuis  garde  constitulionnel  de  Louis  XVI.  tua 
Lepelletier  Saint-  Fargeau  , un  des  députés  qui 
anüenl  voté  la  mort  ou  roi.,  et  se  brûla  la  cer- 
vvelle  au  moment  d'ètre  arrêté  (1793). 

pARis-Dur^RNCT  (Joseph) , célèbre  financier.  Par 
d'habiles  et  savantes  combinaisons,  il  aoiuit.  ainsi 

Îue  ses  trois  frères  Ant.-Pàris,  Piris-la-Montagne. 

.-PArio-Montinartel,  une  des  fortunes  les  plus 
eoQsidérables  du  temps,  dirigea  de  concert  avec  ebx 
le  fiuneux  visa  por^lequel  Ig  delta  de  l'Etat , li 
la  mort  de  Louis  XIV.  fut  rMuile  de  3,063,000,000 
à 1^663,000,000,  ainsique  d'autres  durations 
finanaères,  fut  le  confident  du  duc  de  Bourbon,  et 
surtout  de  la  marquise  de  Prie,  qui  parlageatk 
avec  lui  l'exploitation  de  la  feuiilé  des  bénéfices, 
et  eut  pendant  quelque  temps  un  pouvoir  plus  grand 
crue  oeliri  des  ministres  (1733-26)  : il  fit  rendre  l'or- 
«lonnance  sur  ralK>hUoncle  la  mendicité  (1724)  ; pro- 
posa à Louis  XV  le  mariage  avec  Marie  Lecxlnska, 
CDnseilla  au  duc  de  Bourbon  l'impèt  du  60* , et  le 
réUblissement  du  droit  de  Joyeux  avènement,  me- 
sures qui  le  rendirent  odieux.  Il  fut  mis  à la 
Bastille  par  Fleui^,  1726 , mais  il  sortit  bientôt  de 
prison,  et  il  continua  k être  scmsulté  par  la  eour. 
—Son  frère,  P.-Mootmartel,  garde  du  trusoreo  1730, 
puis  banquier  de  l.xcuur,Oil^tcoatedcSampigDy. 

PAKlbli,  très  petit  peuple  de  la  LybnnaJse4*,  sur 
It»  deux  nves  ae  la  SequoiM  (Seiue),  avait  pour 
cb.-l.  Parùti  ou  Lmeiia^  uuj.  paris. 

PAKISIO.  Foy.  parrbasius. 

PAHISIS,  anc.  petit  pays  de  France,  dans  la  partie 
centrale  de  l'Ile-de-Franée,  au  N.  de  Paris.  La  petite 
villedeLourreseD  était  leeh.-i.  Ce  paysestauj.com- 
pm  dans  les  dép.  de  Selne-«l-Oise  et  de  la  Seine. 
PAHISOT . dit  le  Père  Norbert.  Vuy.  Norbert. 

PARISOT  DE  LA  VALETTE.  Voy.  Lk  VALETTE. 

PAltk  (MUNG0-).  Voy.  üungo-park. 

PARKANl,  ville  de  Hongrie.  .Foy.  bareani. 
PAKJŒR  r(  Matthieu  archevêque  angllcao  de 


Caiilorbéry , et  un  des  plus  ordeoU  partisans  de  U 
réforme,  né  en  l604àNorwich,  mort  en  1676,  fut  le 
protégé  de  Cranmer,  devint  chapelain  d'Aone  de  Bo- 
feyn,  de  Henri  VIII,  puis  vice-chancelier  de  I univer- 
sité de  Cambridge  (1646).  accrut  encore  sa  faveur  sou< 
Edouard  VI.  fut  desliiuéct  banni  sous  Marie,  mais  rap- 
pelé par  KlÎMlicth,  qui  le  nomma  archevêque  de  (^n- 
torbéry  (1669).  H seconda  la  reine  dans  tousses  pro- 
jets et  se  rendit  odieux  non  seulement  aux  calhôli- 
ques.  mais  même  aux  réformés,  en  voulant  ussujcl- 
lir  les  ministres  anglicans  à certaines  pratiques 
contre  lesquelles  plusieurs  protestèrent.  On  lui  doit 
dcsé<Jil.  deshistoriens  M.iUhieu  de  Wcstminsler,  Mat- 
thieu Péris.  Thomas  Watsingham,  etc.  — l;n  autre 
prélat,  Samuel  Parker  (l6tO-l(J87) , archidiacre  dn 
Cantorbéry , puis  évé<|ue  d'Oxford.  u beau<*oup  rcrit 
sur  la  théologie  et  a laissé  un  fils  de  mémo  nom. 
auteur  d'une  Dibliotheca  InbUco,  Oxford,  1720,6vol. 
in-4.  etc. 

PAUKlA.  ville  et  port  derArchipel.  Foy.  I'AROs. 

PARLEMENT  (des  mots  barbares  paraMattien^ 
lum,  par/iamenrum,  colloque,  pourparicr),  nom  que 
l'on  donnait  dans  l'ancien  régime  à des  cours  sou- 
veraines iniUtuécs  pour  administrer  la  Justice  en 
dernier  ressort  au  nom  du  roi.  Il  en  existait  plu- 
sieurs qui  résidaient  dans  les  principales  villes  du 
royaume,  Paris,  Rouen,  Bordeaux,  Dijon,  etc.,  et 
qui  furent  inatiluées  successivement.  Le  plus  an- 
cien et  le  plus  important  élait  celui  de  Paris.  On 
en  fait  remonter  l'origine  à saint  l.ouis.  C'était  d’a- 
bord une  Oüur  de  Justice  ambulatoire  qui  suivait 
rarloul  les  rois  pour  rendre  la  juiliee  en  leur  nom  : 
Philippe-le-Üol  le  rendit  sédenlaire  i Paris  |tar  une 
ordonnance  en  date  du  23  mars  1303.  On  y adjoignit 
en  1420  la  cour  des  pairs.  — Le  parlement  de  Paris 
recevait,  ainsi  que  tous  les  autres  parlements,  les 
appels  des  tribunaux  inférieurs,  et  prononuit  son» 
appel:  en  o;itre,  il  connaissaitdes  affaires  où  les  pairs, 
Içs  évêques,  les  chapitres,  les  communautés,  les  bail- 
liageset  les  sénéchaussées  étaient  en  cause;  11  devait 
Juge^  les  officiers  de  la  couronne  et  ies  maréchaux 
de  France  qui  auraient  prévariqué;  enfin  il  enre- 
gistrait les  lois,  édits  et  ordonnances.  Les  membres 
des  divers  parlements  étaient  dans  l'origine  iiom- 
n»és  par  le  roi;  François  1 introduisit Vusage  de 
vendre  les  charges  ; elles  continuèrent  depuis  à 
être  vénales.  — Le  parlement  de  Paris,  dont  les 
attributions  étaient  d'abord  toutes  Judiciaires,  s’ar- 
rogea peu  à peu  des  pouvoirs  politiques.  Souvent  il 
refusa  ü'enrc^lrer  des  lois  qui  lui  paraissaient  in- 
justes, ou  bienlladreava  aux  rois,  avant  de  reoipllr 
la  formalité  de  l'enreglslrement,  de  hardies  remon- 
Iriinces  qui  devinrent  l’occasion  de  luttes  assex  viveB; 
les  rois  inettaient  un  terme  k la  résistance  en  se 
transportant  en  personne  dans  le  parlement,  et  en 
ordonnant'  de  faire  devant  eux  l'enregistrement  : 
c'est  ce  qu’on  appelait  lits  de  justice.  Plusieurs  foh 
aussi  le  parlement  fut  exilé  : Louis  XV,  irrité  de 
l'opposition  de  cette  compagnie,  la  cassa  en  l77l 
par  le  conseil  du  chancelier  Maupeou,  et  installa  à 
sa  place,  sous  te  nom  de  Conseil  du  roi,  un  nouveau 
corps  judiciaire  auquel  on  donna,  par  dérision,  le 
surnom  de  partemeni  Maupeou  ; mais  Louis  XVI 
rélablil  le  parlement  à son  avènement  au  trône 
J 1 774) . Le  parlement  de  Paris  fut  su  ppri  mé  avec  tous 
les  antres  par  un  décret  de  l'Assemblée  Consti- 
tuante (7  sept.  1790).  Ce  |>arlement  avait  tenu  de- 
puis sa  création  dee  registres  connus  sous  le  nom 
d'OAm,  qui  sont  au  nombre  des  plut  précieux  mo- 
numents de  notre  hisloire  (Foy.  olie).  — l.et  pan* 
lements  autres  que  celui  de  Paris  furent  institués 
dans  l'ordre  siiivmt:  Toulouse,  1303;  Grenoble, 
1461;  Bordeaux,  1462  ; Dtjon,  1477;  Atx . 1601; 
Rouen,-  1499  et  1616;  Rennes.  1663;  Pau,  1630; 
Meti,  1633  : Besançon  (d'ab.  à Dole),  1676;  Oouav, 
]7j3{d'ab.àTourDaj), — Toutparlèmentse  composait 
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d'une  granit  chambre  t de  chambret  (tenquifei  et  de 
chambret  de  requiiet.  \ji  gr.md'ctiainbre  avait  un 
1 •*  préildent  et  neuf  présidents  à mortier  [ainxi  appe- 
lés du  nom  de  la  forme  du  bonnet  qu'ils  portaient). 
— Dans  plusieurs  pajs,  notamment  en  Angleterre, 
on  désigne  collectivement  sous  le  nom  de  parlement 
les  deux  assemblées  qui  partagent  avec  le  roi  le 
pouvoir  législatif.  Le  parlement  anglais  fut  institué 
par  la  grande-chartre,  arrachée  au  roi  Jean  en  1215; 
mais  il  ne  se  composait  d'abord  que  des  députés  du 
clergé  et  de  la  noblesse;  les  communes  ny  furent 
introduites  que  sous  Henri  III,  en  1265,  par  le 
comte  de  Leicester,  et  ue  fureut  ronstituivs  cpie  sous 
Edouard  I.  K.  cBAnanE  des  lords,  des  coMl(u^es. 

PAELEHENT  (LONG-),  Hom  donné  SU  dernier  parle- 
ment convoqué  en  1G40  par  Charles  1,  roi  d An- 
gleterre. Deux  ans  après,  ce  parlement  déclara  la 

f;uerre  au  roi  ; il  le  condamna  à mort  en  1 Gt9,  lorsque 
es  Ecossais  eurent  livré  ce  malheureux  prince  à l'ar- 
mée anglaise.  Après  douse  années  d'exislenrc  au 
milieu  des  troubles  et  de  la  guerre  civile,  'il  fut 
cassé  en  1G53  par  Olivier  Cromwell,  qui  entra  dans 
la  salle  des  séances,  à la  tête  de  ses  soldats,  cl  en 
chassa  outrageusement  les  membres  du*  parlement. 

PAHMA,  riv.  qui  passe  à Parme  et  tombe  dans 
le  PG  à Bresello.  Cours,  80  kil. 

PAHMK,  Parma  en  ita).,  Parma  et  Juha  Augmta 
enlat.,  villcd'ltalic.capit.duduchédv  Parme,  Plai- 
sance et  Guastalla,  sur  la  Parma,  à MO  kil.  S.  K. 
do  Milan  : 36,000  hab.  Evéché.  Ancienne  citadelle, 
vieille  cathédrale  gothique,  ^lisesde  la  Madone  de  la 
Stcccata,  de  Saint-Joseph,  Sainl-Uoch,  StlnUJeao  1 E- 
vangéliste,  toutes  ornées  de  fresques  superbes;  pa- 
lais ducal,  btUmeot  de  l'université,  thénàtro  le  plus 
vaste  de  l'Europe,  mais  dont  on  ne  se  sert  |ias; 
beaucoup  de  paLsia  en  ruine.  Université,  biblioUiè- 
ue,  galerie  de  peinture.  Jardin  botanique,  aca- 
émle  des  beaux-arta,  école  militaire,  maison  d’a- 
llénés.  Aux  environs , le  palais  Giardino  et  un 
beau  pont  sur  le  Taro.  Porcelaine,  soieries,  cha- 
peaux, etc.  Ses  laines  étaient  renomméio  chex  les 
aneioDB.  Patrie  de  Mauuuli  dit  le  Parmesan.  — 
Ville  très  ancienne  ; elle  fut  fondée  par  les 
Etr^nes.  Elle  devint  colonie  romaine  l'an  184  av. 

et  fut  comprise  dans  la  Gaule  cU|>adune;  sous 
Auguste , elle  reçut  le  nom  de  Julia  Auyuua.  Au 
moyen  elle  fut  tour  k tour  guelfe  ci  gibeline, 
tour  à tour  indépendante  et  soumise  à de  |>ctiU 
tyrans,  on  aux  villes  voisines.  Jusqu'au  moment  où 
elle  tomba  au  pouvoir  des  papes  et,  par  suite,  aux 
mains  delà  maison  de  Farnèse,  qui  en  fil  sa  capit. 

PAEME-PLAISANCE-ET-GUASTALLA  (ducllé  de).  |Vir- 
tie  de  l'ancienne  Gaule  eispadane  et  de  la  Ligurict 
petit  état  de  l'Italie  sept.,  entre  le  roy.  Lomtuird- 
Vénitien  au  N.,  le  grand-duché  de  Toscane  au  S., 
le  duché  de  Modëne  à CE.,  les  états  sardes  à l'O.: 
environ  80  kil.  en  tout  sens:  440,000  hab.  C4i.-1. 
Parme.  Riv.  : la  Parma  et  le  Taro.  Cuivre,  fer,  sel, 
ete.  Blé,  mais,  bétail  ; fromage  estimé  dit  parmesan, 
quoique  le  véritaUe  parmesan  sc  fasse  aux  environs 
de  Lodl.  Quelques  soieries.  — Celte  contrée,  après 
avoir  été,  comme  toute  la  Ligurie,  longtemps  Indépen- 
dante, fut  soumise  parles  Romains  vers  185  av.  J.-C., 
avec  le  reste  de  la  Gaule  cisaipltie.  A la  chute  de 
l’empire,  elle  reconquit  pour  quelque  temps  son 
indépendance,  puis  tomba  au  pouvoir  des  l/ifoLards, 
auxquels  Charlemagne  l'enleva  pour  la  donner  aux 
papes.  Elle  s'érigea  en  république  pendant  les 

guerres  des  papes  et  des  empereurs.  A la  chute  des 
lobeostaufen  , elle  se  trouvait  sous  la  domination 
des  Gorreggio  (1303)  ; déchirée  par  des  dissensions 
intestines,  elle  se  donna  à Jeaade  Bohème  (1330), 
lequel  la  vendit  aux  Rossi;  mais  ceux-ci  ne  purent 
s'y  maintenir,  et  Uartino  délia  Scala  en.  devint 
maître  en  1335  : U la  donna  comme  ûef  à scs 
oncles  les  selgneun  de  Gorre^io,  qui  recouvrèrent 


ainsi  la  nutssanee  dont  Ils  avalent  été  dépouillés 
(1341).  Mais  déa  1344,  Auon,  l'un  d>’eux , vendlC 
Parme  à Obizxon  III  d'Este,  lequel  la  revendit  en 
1346  à Lucchino  Yisoonti,  seigneur  de  Milan.  Plal- 
Mnce,  dans  tous  ces  revirements,  suivit  le  sort  de 
Parme.  Le  Parmesan  et  le  Placentln  restèrent  ainsi 
nrov.  milanaises  jusqu'aux  mierres  des  Français  en 
Italie.  Jules  II,  au  congrès  de  Mantoue,  en  rendant 
le  duché  de  Milan  aux  Sforce,  en  fit  détacher  Parme 
et  Plaisance  en  (kveurdu  Saint-Siège  (l5ll).  Fran- 
çois L en  renouvelant  la  conquête  du  Milanais  en 
IÔI5,  atibexa  de  nouveau  les  deux  p^'s  au  Mila- 
nais. La  paix  de  1530,  entre  Charles  et  Clément  VII, 
les  rendu  au  pape.  Mais  peu  après,  Paul  U1  les  céda 
comme  flefs  (1545)  à son  fils  naturel,  Pierre-Louis 
Farné^,  dont  le  fils  Octave,  reconnu  par  PliMin|)e  II 
(1550),  devint  lechef  de  la  dynastie  des  Farnèse.  uelie- 
ci  ne  s'éteignit  qu'en  1731,  après  avoir  produit  aux 
XVI*  et  xvii*  siècles  plusieurs  hommes  remarqua- 
bles (Foy.  farnèse],  1/héritlère  de  celte  maison, 
EUsal>eth  Farnèse,  femme  du  roi  d'Espagne  Plii- 
lip(>e  V,  fil  alors  donner  le  duché  à son  fils,  don 
CtfTlos  ou  (diarlcs.:  mais  Charles  étant  devenu  roi 
des  Deux-Siciles  (1735),  le  double  duché  fut  cédé 
à l'empereur.  Après  la  guerre  de  la  succession 
d'Autriche,  la  ]aix  d'Aii-la-Chapelle  (1748)  le 
ilonna  au  2*  fils  d'Elisabélh  Farnèse,  l'infunt  üoii 
Philippe.  Ferdinand,  fils  de  Plulippe,  régna  jusqu'en 
1802  à Parme,  et  après  sa  mort  ses  élab,  réunis  k 
la  république  française,  puis  k l'empire  français, 
fornvèrenl  le  dép.  du  Taro;  ch.-L,  Parme.  En  I8l4, 
CO  pays  redevint  dgehé  souverain  et  fut  donné,  a\er 
leduché  de  Guastalla,  k l'arehiduchesae  Marie* Louise, 
éjKHise  lie  Napoléon,  qui  y régna  jusqu'en  1847.  A sa 
mort, il  revînt  à Charles-Louis,  duc  deLuCques,  issu 
des  ducs  de  Parme,  nui  futforcé  d’abdiquer  dés  1849. 

Ducs  de  Parme  et  de  Plaisanr.e. 

Pierre- LouU  Far*  bon,  Charles  I.  1731 
nî*se,  . 1545  Don  Philippe,  1748 

Octave  Farnèse,  l547  Ferdinand,  ' 1765 

Alexandre  Fiu  nèsc,  1586  Louis  l,  roi  (TEtr^  ■ / 

Reinuco.ci  Farnèse,  1592  rie,  1802 

Odoard  Farnèse,  1622  I/)uis  71,  ,1803-1807 

lleinucce  II  Far-  Marie-Louise,  duch. 

nèse,  ' . JG4G  de  Parme , P/m- 

François  Farntse,  J6*J4  ^anceelGuasta/la,  1815 
Aiibune  Furuèse,  17'27  Charl,-Louis,Ch.ll,  1847 
Don Carlosde  Pour-  Charleslll,  lg49 

PARME  (Alexandre  FARNtsE,  due  do),  général  de 
Piiilippe  11.  \og.  FARNÈSE. 

PAHME  (don  Philippe,  due  de),  4*  fils  de  Phi- 
lippe. V,  roi  d'Espagne,  né  en  1720,  épousa  Elisa- 
beth France,  fille  de  Louis  XV,  roi  de  France.  Le 
traité  d'Aix-lu-Chapclle,  qui  termina  en  1748  la 
guerre  de  la  succession  it Autriche,  lui  donna  les  du- 
chés de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla.  Son  adml- 
inslration  fut  paisible  et  heureuse.  H mourut  en 
17G5,  et  eut  pour  successeur  son  fils  Ferdinand. 

PARME  (Ferdinand,  Infant  et  duc  de),  fils  du  pré- 
cédent. et  pctit-tlts  de  l„ouis  XV  (ur  sa  mère,  né  en 
1751,  fut  élevé  par  Eéralio  et  Coudillac  (qui  rédi^ 
pour  lui  son  Cours  tTétudes).  Il  su&’éda  a son  père 
en  1765,  et  régna  paisiblement,  laissant  presque  fout 
le  pouvoir  au  marquis  de  Félino.  Il  eut  quelques 
différends  avec  la  cour  de  Rome,  expulsa  les  J^ 
suites  (1768),  eut  des  démêlés  avec  la  France  peo- 
dajit  les  guerres  de  la  république  en  Italie  (1796), 
et  mourut  en  1802  au  moment  d'ètre  dé|Kiiaséd& 
Après  sa  mort,  ses  étals,  sous  le  nom  de  dép.  du 
Taro.  augmentaient  la  république  française,  cl  son 
fils,  I.ouis  de  Parme , reçut  en  échange  la  IWane 
avec  le  titre  de  roi  d'Etrurie. — Voy.  Cambaci^rès. 

PARMENIDE,  philosophe  grec,  de  l’école  éléa- 
Uque,  né  vers  i'an  535  av.  J.-C.  k Elée,  fut  dans 
sa  première  jeunesse  disciple  doXénophanc,  exerça 
lei  premières  magietralures  dans  sa  patrie,  donna 
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de  isi^c»  luU  à «ei  condiojent,  pui«  m relirm  des 
elbim  pour  te  livrer  à U méditation.  A 66  ans,  il 
Ht  avec  Zénon  d’Klée,  son  disciple,  un  voya^^  à 
Aliiènes  pour  y enseigner  la  philosophie.  Il  mourut 
dans  un  âge  avancé.  Pannénide  professa  comme 
Xénophane  la  doctrine  de  l'unité  absolue,  mais  il 
donna  une  forme  plus  rigoureuse  à ce  système,  que 
son  maître  n’avait  fait  qu'ébaucher.  Distinguant 
deux  ordres  de  connaissances,  relies  qui  sont  fon- 
dées sur  la  raison  et  celles  que  donne  1 apparence  , 
il  prétendit  que,  selon  la  raison,  il  n'existe  qu'un  être 
unique,  immuable,  infini  : que  la  diveruté,  le  chan- 
gement, la  pluralité  sont  impossibles  : mais  il  avouait 
ue,  sekm  l'apparence  offerte  aux  sens , il  fau- 
rait  admettre  tout  le  contraire.  En  raisonnant  d'a- 
près les  sens,  il  expliquait  tout  |>ar  deux  princi|M>s  : 
le  ciel  ou  le  feu,  le  chaud:  la  terre  ou  te  froid.  Il 
avait  exposé  son  système  dans  un  poCmo  intitulé  : 
Dé  la  nature , dont  11  reste  quelques  fragments  re- 
eueillis  par  Brandis  {Commeniatioiua  rltuùcœ,  AI- 
tona,  I8U).  Platon  a donné  le  nom  de  Parniénide 
à un  dialogue  où  il  met  ce  pliilosophe  en  scène. 

PAHMÈNION,  général  de  Phillp|)C  et  d'Alexandre, 
contribua  au  gain  des  batailles  du  Graniqiie  et 
d'issus,  conquit  Damas  et  la  Syrie,  et  fut  d'avis 
qu'Alcxandre,  aprèa  ces  succès,  acrepUl  les  brill.ink's 
propositions  de  Darius,  qui  offrait  au  roi  de  Mar^ 
doine  U main  d'une  de  ses  filles  et  l'Asie  jusqu  à 
l'Euphrate.  On  connaît  la  célèbre  repartie  qu'A- 
lexandre  fit  alors  ù ce  général  : «J 'accepterais,  disait 
Parniénion,  si  j'étais  Alexandre.  — El  moi  aussi, 
répondit  Alexaiûlre.  si  j'étais  Parméiiion.  • Après 
la  bataille  d'ArbeUes,  Pat  ménion  fut  nommé  gou- 
verneur de  Médic  : mais  bientôt,  Alexandre, 
jaloux  de  son  pouvoir,  feignit  de  io  croire  com- 
plice d'une  conspiration  et  le  fil  mettre  à mort,  après 
avoir  d^i  livré  au  supplice  PhÜolas,  son  fils  (321) 
av. 

PAKMtNTIER  (Ant.-Auguslln,  baron);  agronome, 
Dé  en  l737àMoiitdidier.  mort  en  1«13,  fut  d'abord 
pharmacien  à l'armée  de  Hanovre  clàl  hôtel  des  In- 
valides : puis,  se  vouant  à l'élude  des  substances  ali- 
mentaires, aocUmata  en  France  la  pomme  de  terre, 
perfectionna  ta  boulangerie,  fit  adonter  la  moulure 
économique,  qui  donne  bn  seizième  de  farine  en  suf, 
décida  le  gouvernement  à créer  une  école  de  bou- 
langerie, multiplia  ses  recherclies  sur  le  mais,  la  châ- 
taigne, etc.  11  fut  nommé  membre  de  rinstilut,  et 
obtint  par  tes  utiles  travaux  l'esUrae  publique.  On  lut 
doit  un  Traité  sur  Vart  de  la  boulaugene,  1778.  — 
J.  Parmentier,  navigateur,  né  à Diepiie  en  U94, 
découvrit  Tile  de  Sumatra  et  y mourut  en  1543.  ün 
a de  lui  des  cartes  marines  et  des  mappemondes. 

parmesan  (MAZiuoLl,  dit  le),  peintre..  Voy. 
HXZXUOLl. 

PARNAHIBA.  riv.  du  Brésil.  Yoy.  pakanahyba. 
PARNASSE,  Parnoijus.  auj.  Liakoura,  mont,  de 
Phocide,  à 10.  de  l'Hélicon,  entre  Aniphisse  cl 
chine,  était  très  haute  s de  sa  cime  on  voyait  Co- 
rinthe. La  fable  en  (ail  la  résidence  principale  d'A- 
pollon et  des  Muses.  . ^ 

PARNELL  (Thomas),  poète  anglais,  né  à Dublin 
en  1679,  occupa  plusieurs  bénéfices  ecclésiastiques, 
fut  lté  avec  Pope  et  d'autres  grands  écrivains  de 
l’ADglclerre,  et  mourut  â Chester  en  1717.  ün  a 
de  lui  : r£rmùe,  poème  rempli  de  facilité  et  d'élé- 
gance, que  l’on  regarde  comme  son  chef-d'œuvre  ; 
le  Conu  de*  Fées  ; ont  Êgloçue  sur  la  santé;  Hésiode 
ou  la  Naissance  de  la  femme  ; une  Vie  d Homère  que 
Pope  mit  en  tète  de  sa  traduétion  de  i' Iliade  ^ et 
quelques  opuscules  en  prose.  Ses  Œuvres  ont  été 
iiaprimées  a Paris  en  2 vol.  in-l3.  Pope  a donné 
un  choix  des  poésies  {>oslhumesdePamell,  1731,  in-8. 

PARNY  ( Evarisle- Désiré  destobces,  chevalier 
de),  poète  érotique  français,  né  en  1763  à Hle 
Bourbon,  mort  en  1814.  Il  était  destiné  â rF^Use, 
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et  voulut  mèmese  ftürc  trappiste;  mais  celle  ferveur  se 
dissipa  bientôt. Ilembrassa l'état  milil., devlntcapit. 
de  dragons,  et  accompagna  comme  aide-de-camp  le 
gouvcrn.gén.  des  Indes  à Pondichéry.  U quitta  le  ser- 
vice dtel/^  et  scretiraâFeuillaiirourt  près  de  Harly. 
DansunvoyageànicBourboncn  1773,  Il  s’était  épris 
d*une  jeune  créole,  Eslhcr  de  Batf,  qui  lui  inspira  scs 
premiers  ciiauls  ; il  la  célébra  sous  lcnomd’Ji/A)norc. 
Ruiné  par  la  Révolut.,qu'ilavaitcepcndantaccueilUo, 
il  occupa  un  modeste  emploiiiaus  les  bureaux  dcl’lii- 
stnif  l.  publique  {1796  >,  puis  dans  lesDroiUKunls.  En 
1813  Nai>ol.  lui  asiuira  nne  pi-ns.  de  3,000  fr.  ;raals  il  en 
jouit  bien  peu.  1|  avait  été  admisinnsl.dès  1803.  Ou 
a de  lui:  l®des£7^yici,  dont  le  1*^  rec.  parut  en  1778; 
3®  des  Lettres  mêlées  de  vers.  3®  des  Chansons  ma* 
déçusses , 4®  Us  Fleurs,  6®  Jamsel,  6®  la  Journée 
champiire , 7®  hnet  et  Aslàja,  8®  les  Scandtnavet, 
9®  Codrio»!,  10®  les  Voyatjts  de  Céline,  1 1*  des  Poésies 
mâlées,  12®  ta  Guerre  des  Dieux  (publiée  en  1799), 
et  quelques  autres  {>oènios  anti -religieux.  Il  a sur- 
tout réussi  dans  les  genres  élégiaque  et  érotique,  et 
a niérilé  d’être  nommé  le  TtOulie  français.  Il  est  i 
regretter  qu'il  ait  trop  souvent  l'ait  de  son  talent 
un  usage  contraire  à la  religion  et  â la  morale.  Lt^s 
Œuvres  complètes  de  Parny  ont  été  réunies  en 
1824  à Bruxelles,  3 vol.  iii-K  ; .M.  Tissot  a publié 
ses  Œuvres  inédiuè , 1826;  M.  Boissonade  a donné 
ses  Œuvres  choisies.  Parts,  1827,  1 vol.  ln-8. 

PAHUi^VMlSE.alij.  le  handahar,  région  de  l'Asie 
anc.,  entre  la  Raetrianc  nu  N.,  l'Inde  à l'E..  était 
hérissée  de  hautes  montagnes , dites  Paropami* 
scs,  et  n’avait  que  i>eu  de  villes;  Orthos(>ane  et 
plus  tard  AJexandrie-la-Paropmisicnne  en  furent 
Jea  princiiMkIcs.  Elle  fit  partie  de  l'empire  médo- 
persan,  de  celui  d'Alexandre,  do  celui  de  Syrie 
(sous  les  Sélcuctdes),  enfin  de  celui  de  Bactriane. 

PAROPAMISKS  (monts),  dits  aussi  |>ar  les  Grcct 
Caucase  des  Indes,  auj.  Hiudou*hhouch,  chaîne  de 
montagnes,  qui  a donné  son  nom  â la  K'gion  précé- 
dente. Voy*  HINDOL’-KIIOl’CII. 

PAllOS , auj.  Paro,  île  de  rArchi|n*l , une  des 
Cyciades,  entre  Navos  cl  Déios,  vis-à-vis  d'Üliaros 
(auj.  Antiparo),  i»ar  47®  3*  lat.  N.,  22®  6l'  long.  E.; 
19  kil.  sur  16.  Sa  ville  princi|>ale  se  nommait 
aussi  Paros  (auj.  Parkia  ou  Parecchia).  Son  mar- 
bre était  célèbre,  surtout  celui  du  mont  M<vr|>e8se. 
— D'abonl  occultée  par  les  Phéniciens,  puis|^uplée 
Itarles  Crélois,  Paroe  dut  être  indépendante  jusqu'à 
ce  que  Darius  1 la  soumit;  elle  fut  ensuite  con- 
quise par  Athènes,  et  finit  par  être  engloutie  dan» 
la  rép.  romaine  sous  Pompée.  Pairie  d'ArchlIoquc. 

PAROS  (HARBRES  OU  CHRONIQUES  DE),  dits  aUBSl  MAR- 
BRES d'ARCNDEL  OU  d'oxFORO  , suite  de  tables 
chronologiques  dressées  |tar  ordre  du  gouverne- 
ment d'Alhènc»  et  gravées  sur  des  marbres.  Trou- 
vés au  commencement  du  xvii*  siècle  dans  l'ile  de 
i’aros,  vendus  en  l627  par  Peiresc  au  comte  d A- 
rundei,  ces  marbres  furent  déposés  dans  la  biblio- 
thèque d'Oxford.  Ils  contenaient  un  inlerv  aile  de  1 3 1 9 
ans,  depuis  l'avénemenl  de  Cécrops  jusqu'à  l'ar- 
chonUl  de  DIognète  (1682-203  av.  i.-C.).  La  fin  de 
ce  précieux  monument  manque  à partir  de  l'an 
364.  Les  marbres  de  Paros  ont  été  publiés  el  traduits 
en  latin  par  Prideaux  (1676) , cl  reproduiU  par 
Lenglcl-Dufrcsnoy  dans  ses  TabieUes  chronoloaiques. 

PAROY  (J.-Phil.  cty-LECENTiL,  marquisde).  n6 
en  1750,  mort  en  1824,  avait  inventé  un  procédé  de 
stéréotypage,  qu'il  décrit  dans  son  Précis  sur  la 
stéréotypie,  Paris,  1822,  ainsi  qu'un  vernis  à faïenee 
mêlé  de  poudre  d'or  qui  produit  un  bel  effet. 

parques  (les  trois) . Clotho.  Lachéai».  Alropo^ 
divinités  des  enfers  chargées  de  filer  la  vie  des  iiom- 
mei  : Clotho  préside  à U naissance  el  Ücnl  le  fu- 
seau , Lachésls  le  lougne,  Atropos  coupe  le  ÛU  U 
qui  est  exprimé  par  le  ver»  latin  suivant: 

CUthe  çplnm  retinêt,  Lêskest*  ne»,  et  Atropee  otcel 
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PARR  (Catherioe),  6*  femme  de  Henri  YUl,  éUU 
veuvn  du  l»ai*0(i  l^Umer  lorsqu’elle  époiua  le  roi, 
eo  J643  ; 34  jours  après  la  mort  de  Henri  (1541), 
elle  se  remaria  i Thnnius  de  Se^uiour.  Très  zélée 
lulhêrlcnne  , elle  avait  couru  grand  risque  de  la  vie 
auprès  du  monarque,  qui  n admettail  de  Ihéologie 
orlliodoxe  que  la  sienne,  et  il  lui  fallut  toute  son 
adresse  pour  donner  le  ehamta  à Henri.  Ello  mou- 
rut en  1648. 

PARB  (Thomas),  du  comté  de  Shrop.  est  un  des 
plus  célèbres  centenaires  connus.  Marié  à 120  ans, 
il  mourut  en  >034,  âgé  de  162  ans. 

PAUHAMArrA  ou  HUSE-HILb,  ville  de  la  Nou- 
Tello-Ilullande,  dans  la  Nouveile-Oalles  du  Sud  et 
le  comté  de  Cumberland,  à 23  kil.  O.  N.  O.  de 
Sydney;  4,000  hab.  On  y remarque  VhOtel  du  gou- 
verneur, une  école  instituée  pour  l'éducation  et  la 
civilisation  des  indigènes,  et  un  bel  observatoire. 
Manufacture  de  draps;  foire  pour  les  bestiaux. 

PAKRAS,  ville  du  Mexique  (Coliahuila),  à 300 
kil.  S. de  Monclova:  7.000  hab.  Beaucoup  de  vignes. 

PARRKNN1N,  missionnaire.  Voy.  pakeiinin* 

PAHKHASIL'S,  célèbre  peintre  grec,  qui  vivait  vers 
420  av.  J.-G.,  composa,  entre  autres  chefs-d'teuvre, 
un  tableau  allégorique  représentant  le  Peuple  d.i- 
Üùnes,  et  un  MtUagre  et  Atalante  que  Tibère  pava 
plus  de  600,000  se>terces.  Il  était  le  rival  de  Zruiis. 

PARRHASIL'S  (AUti'S  JANi’s) . dunt  le  Vrai  nom  est 
Jean  Parüio,  philologue,  né  à Coseiiza  en  1470, 
mort  en  1633,  enseigna  les  lettres  à Milan,  à Home, 
à Yicence . et  fonda  dans  sa  ville  natale  l'acadé- 
mie Cosentme.  Henri  Etienne  a publié  ses  Œuvres, 
Paris,  1667.  On  y trouve  des  notes  sur  Piaule, 
Cicéron,  Claudien,  une  dissertation  curieuse  De  sep- 
tenario  dierum  numéro,  et  des  lettres  Intéressantes. 
— Le  savant  Leclerc  a publié  sous  le  pseudonyme 
de  Th.  Parrhatiu*  un  recueil  de  critique  inliluié 
Parrhasiana. 

PARROCEL,  nom  d'une  famille  de  peintres  fran- 
çais eslimài.  — Jos.  Parrocel,  dé  Brlgnoles,  1648- 
1704,  peignit  beaucoup  de  batailles,  notamment  le 
Pauage  du  Rhitt  de  Louis  XIV.  fut  employé  parla 
cour,  et  devint  membre  de  l'Académie  de  ]>eihture  : 
H a laissé  48  bonnef  gravures  représentant  des 
•ujels  tirés  de  la  vie  du  Christ.  — Cfa.  Parrocel, 
1688-1792,  flls  et  élèvedu  précéd..  fut  choisi  pour 
peindre  les  conquêtes  de  Louis  XV  et  a laissé  aussi 
des  gravures.  — Ignace  et  Pierre  Parrocel,  neveux 
de  Joseph,  morts  Tun  en  1722  , l’autre  en  1739, 
M disUoguèrent  également  comme  peintres.  Le  pre- 
mier trtrailla  pour  le  prince  Eugène. 

PARSDORP,  vitlap  de  Bavière  (Isar) , à It  kll. 
N.  O.  d'Ebersl^rg.  il  y fut  conclu  une  trêve  entre 
la  France  et  l'Autriche  le  15  juillet  1800. 

PAHSEVAL-GRANDMAlSOM(François-AugU8te), 
do  l'Académie  française,  né  à Paris  en  1769,  mort 
en  1834,  suivit  Bonaparte  en  Egypte  et  Ü1  partie  de 
rinstilul  du  Caire.  De  retour  en  France,  il  fit  pa- 
raître en  1804,  sous  le  titre  d' Amours  épiques,  une 
'traduction  de  tous  les  épisodes  com|>usés  tfur  l’a- 
mour par  les  plus  grands  poètes  anciens  et  moder- 
nes. H travailla  ensuite  pendant  20  ans  k son  grand 
poëme  de  Philippe-Augusie , qui  parut  en  1826.  Cet 
ouvrage , rempli  de  beautés  du  premier  ordre , 
est  déparé  par  de  graves  défauts , et  pèche  surtout 
par  le  manque  d'intérêt.  * 

PAKSIS  ou  GUEBRES.  Yoy.  guèbhes. 

PARSONS  (Robert)  ou  PEKSON,  jésuite  anglais, 
né  en  1646  , avait  d'abord  été  protestant.  Il  entra 
chez  les  Jésuites  à Rome,  revint  en  1679  en  Angle- 
terre comme  supérieur  des  missions  catholiques,  et 
fut  chargé  de  missions  secrètes tant  en  Angleterre 
qu’en  Espagne;  il  contribua  puissamment,  avec  le 
cardinal  Allen , à la  conserraéion  de  la  foi  catholique 
en  Angleterre.  11  fut  soupçonné  d'avoir  eu  part 
à U conspiration  des  poudres  , mais  rien  ne, 


fai  prouvé  eontro  loi.  Il  mourut  à Rome  en  1610, 
aprà  avoir  été  pendant  23  ans  supérieur  du  collège 
anglais  de  cette  ville. 

PARTANNA  , ville  de  Sicile  (Trapanl).  à 11  kil. 
N.  E.  de  Castel-Velrano  ; 9,770  h.  Mioes d'argent. 

PARTHENAY,  ch.-l.  d’arr.  (Deux-Sèvres),  à 50 
kil.  N.  E.  de  Niort,  et  5 390  kil.  S.  O.  de  Paris; 
4,228  hab.  Salle  de  spectacle.  Tanneries,  corroie 
ries,  calmouks,  etc.  Patrie  d'Anne  de  I^rthenay  et 
de  François  Delaporte,  aTeul  du  cardinal  de  Kich^ 
lieu.  — Jadis  capitale  d'une  seigneurie  réunie  à la 
couronne  en  1422,  du  petit  pays  de  Gàtine  dans  le 
H.-Poitou  et  du  duché  de  la  Meilleraie.  — L'arr.  de 
Parthenay  aScant.  (Parthenay,  Airvault,  Mazières, 
Menigoutle,  Moncoulant,  Suint-Loup,  Secondigny, 
et  Tliénczay) , 79  communes  et  66,30*7  hab. 

PAUTHENAY,  illustre  maison  de  France,  issue, 
à ce  qu'on  croit,  de  celle  de  Lusignan,  avant  l'an 
1000,  se  partageait  en  deux  branches,  dont  la  ca- 
dette est  lu  plus  célèbre.  A celte  dernière  apparte- 
naient : Anne  de  Parthenay,  femme  d’Antoine  de 
Pons,  comte  de  Marennes,  morte  en  1631,  et  qui 
fut  un  des  princi|)aux  ornemenU  de  la  cour  de 
Renée  de  France,  lllle  do  Louis  XII,  et  duchesse  de 
Ferrarc.  Elle  avait  étudié  le  lati.n  cl  le  grec,  et  était 
excellente  musicienne.  Elle  avait  embra^  le  calri- 
Disme,  et  mérita  tes  éloges  de  Théodore  de  Bèze  |>our 
ses  connaissances  en  théologie.  — Catherine  de  Par- 
thenay. sa  nièce,  née  en  I66v.  Elle  contribua  aclive- 
mentàla  propagation  du  calvinisme.  Elle  épousa  le 
baron  de  Pont-Kueilcvé  ou  Kuelonec,  puis  le  vicomte 
René  de  Rohan,  dont  elle  eut  le  célèbre  duc  de  Roliaii. 
A r&ge'de  74  ans,  elle  déploya  un  graml  courage  au 
siège  de  La  Rochelle  ; prise  par  les  Catholiques,  elle 
mourut  prisonnière.  Elle  cultiva  ausai  les  lettres, 
traduisit  Isocrate,  composa  plusieurs  élégies,  et  6t 
représenter  en  1674  une  tragédie  intitulée  Judith. — 
J.  de  Parthenay-Larchevèque,  seigneur  de  Soubise, 
son  oncle,  remplaça  le  baron  des  Adrets  comme  chef 
des  Protestants  k Lyon,  y soutint  un  siège  contre  le 
duc  de  Nemours,  cl  mourut  en  1696  (à  64  ans). 

PARTHEMENS.  On  nomma  ainsi  de  jeunes  La- 
cédémoniens nés  pendant  la  guerre  de  Messénie 
du  commerce  ill^itimc  des  fenunesde  Sparte  (per- 
üienoi)  avec  des  jeunes  gens  qui  avaient  quitté  le 
camp  momentanément,  pour  suppléer  à l'absenrs 
des  maris  et  empêcher  que  l'Etat  ne  péril  faute  de 
citoyens.  Méprisés  par  leurs  compatriotes.  Içslhirlbé- 
niens  conspirèrent  avec  les  Ilotes,  furent  décou- 
verts et  forcés  de  quitter  Sparte.  lU  allèrent,  sous 
la  conduite  <le  Phalanle  , e'établirsur  lacdleorien- 
taleüerilulie,  où  ils  bâtirent  Tarente  (707  av.  J.*C0* 

PARTHENHJS  , poète  grec  de  Nicée , fut  amené 
esclavg  à Rome , vers  l'an  66  av.  J.-C. , et  y obtint  la 
liberté  par  ses  talents.  Il  fut  imité  par  Ovide  et  Vir- 
gile, et  fut  très  goûté  de  Tibère.  Nous  n'avons  de 
lui  qu'un  petit  écrit  en  prose,  De  amaiortis  affection 
nibus  liber,  publié  avec  une  traduction  latine  de 
(^rnarius,  l63l , publié  de  nouveau  par  Hcyne, 
GœlUngue,  1798,  in-8,  ét  trad.  en  français,  Paris, 
1743,  sous  le  titre  d Affections  des  Amarif^. 

PARTHENIUS,  riv.  et  v.  de  la  Turquie.  V.  bartib. 

PARTHENON,  célèbre  temple  d'Athènes , dédié* 
Minerve  [Panhénos,  vierge) , était  situé  sur  le  même 
rocher  que  ia  citadelle.  Détruit  par  les  Perses , il  fui 
rpbàU  plus  beau  par  Périelè».  Sa  façade  était  de  lOO 
pieds  grecs  (d'où  son  nom  d' Hécaiompidon).  On  y 
voyait  Taslatue  d’ivoire  et  d'or  de  la  déesse,  un  des 
chefsKTceuvre  de  Phidias.  On  admire  encore  auj. 
les  raines  de  cet  édiQce. 

PARTHENOPë,  sirène  qui  devint  éprise  d’Ulysse. 
Dédaignée  de  ce  prince,  elle  se  précipita  dans  la  mor, 
près  du  lieu  où  fut  bâti  Naples,  qui  dans  l'origine 
porta  le  nom  de  Parlhénope. 

PARTHENOPE  ou  NEAPOLIS.  Voy-  napleô. 

PAATllENOPËE,  Parthenopasus,  fltii  de  Méléagn 
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et  d'AtaUnte , eut  part  à la  première  guerre  de 
lltèbei . et  fut  un  des  sept  chefs  qui  périrent  de- 
vant celte  ville. 

PARTHEN0P£ENNE  (république),  nom  donné 
un  inslant  au  roj.  de  Naples  (non  au  ro^raume  des 
Deui-Sicllee)  pendant  le  court  espace  de  temps  qui 
s'écoula  depuis  l’entrée  de  Cliampionnet  à Naples,  le 
23  janvier  1799,  Jusqu'à  la  reprise  de  celte  capitale 
par  le  cardinal  KufTo,  le  là  mai  de  la  même  année. 
La  république  |>arlhénopéenne  n'eut  Jamais  qu'un 
aouvernemenl  provisoire  de  35  membres,  à la  lèlc 
duquel  furent  placés  succeaaivemcnl  Cliampionnet 
et  Macdonald.  Ce  dernier,  reconnaissant  riin|K>s- 
sibitité  de  garder  un  pa,yt  en  feu,  ne  songea  qu'à 
Opérer  loins  désastre  sa  retraite. 

PAKTHKNOIH)LIS,  nom. latinisé  de  MAGDEbouac. 

PARTI!  ES  : empire  des),  vaste  empire  de  la  Haute- 
Asie,  fondé  l'an  255  av.  J.-C,  par  le  Partlie  Arsace 
{Voy.  ce  nom)  aux  dépens  de  l'empire  des  Séleu- 
cides,  ne  comprit  d'abord  que  la  Parlhiène,  mais 
ensuite  il  embrassa  toute  la  Haute-Asie  médo-per- 
sane,  à l'E.  de  l'Euphrate,  et  à l'O.  de  l'empire  de 
Bactriane.  Au  reste,  les  limites  de  ccl  étal  varié- 
rent  beaucoup.  La  Mésopotamie,  la  Babvionie,  la 
Médie,  l'Alropalène,  la  Susianc,  la  Perside,  l'Hvr- 
caoie,  la  Parélarène^  les  deux  Carmanies  en  firent 
partie.  — Les  ParÜies  furent  successivement  com- 

firis  dans  l'empire  médo-persan,  dans  celui  d'A- 
rxandre,  et  dansceluides^ieueides.  Arsace,  un  des 
chefs  de  tribus  partîtes,  s'aisujQltil  les  autres 
secoua  le  joug  des  Séleucides  en  255  av.  J .-C.,  et  jeta 
ainsi  les  bases  de  l’empire  des  Partîtes.  Après  la  chute 
de  l'empire  des  Séleuddes,  64  av.  J.-L.,  les  Par- 
tîtes devinrent  liroilrophes  des  Romains,  et  il  j eut 
alors  entre  les  deux  peuples,  surtout  sous  les  empe- 
reurs, des  guerres  fréquentes.  L'empire  parlhe  finit 
eu  23C  et  fut  remplace  par  celui  des  Sassanides.  Le 
gouvernement  des  Parlhcs  était  monarchique,  mais 
profondément  féodal.  Void  les  noms  des  rois  |>ar- 
thes,  dits  Arsacides,  dont  la  chron.  est  fort  douteuse 


Arsace,  (ae.  J.^.) 

255 

Arlat^in  111, 

18 

Tiridaleou  Arsace  II, 

254 

Tîhdale 

36 

Arlaban  I ou  Arsa- 

ArUltan,  rétabli, 

36 

ce  m. 

216 

Vardane, 

44 

Phriapalius, 

106 

Gotarsc, 

47 

Phraale  I.  l82ouJ78 

Vononès  U, 

50 

Milhriüate  1, 

164 

Vologèse  1, 

50 

Phraale  11, 

139 

Pacorus,  dit  Firou 

Artabati  U, 

127 

ou  le  Victorieux, 

90 

Mithridate  II, 

134 

Chosroés  ou  Khos- 

Mruskirès, 

90 

rou. 

107 

Sinatrokès, 

77 

Parlhamaspate, 

110 

Phraate  111, 

70 

Chosroés,  rétabli. 

117 

Mithridale  111, 

61 

Vologèse  11, 

I2l 

ürodes  1, 

57 

Vologèse  111, 

l50 

Phraale  IV. 

37 

Anlswan, 

102 

Phraalaoe,(op./.**C.)4ou  9 

Pacorus  H. 

207 

Orodea  II. 

14 

Vologèse  iV, 

209 

Vononès  1, 

15 

ArUkan  IV,  2IC-226 

PAHTHIE  ou  PARTHIENE,  auj.  TE.  de  Nruk- 
Adjémi  et  CO.  du  Khoraçattf  région  de  l'Asie  ane„ 
entre  l'Hyrcanle  au  N.,  la  Carihanie  déserte  au  S., 
l'Arie  à l'E.,  la  Média  à l'O.,  avait  pour  ville  prin- 
dpale  Heiatomp^los.  C'élait  un  pays  sauvage,  sans 
eau,  formé  de  steppes  arides,  montueux,  surtout  au 
N.,  vers  la  frontière  de  l'Hyrcanie.  Sn  habitants, 
grossiers  et  braves,  étalent  parfaits  cavaliers  : Ils 
semblent  avoir  vécu  en  petites  bandes  et  sous  le 
régime  de  la  tribu,  comme  lea  habitants  actuels 
des  khanats  du  Turkestan.  (Voy.  rarticle  précédent.) 

PARU  ou  GOMPAPK . riv.  du  Bréail  (prov.  de 
Para).  loml>e  dans  1 Amaione  à Para; cours,  450 kil. 

P.ARUKO,  Tille  du  Pérou  (Cuxco),  sur  un  afOuent 
do  r.^urimac.  et  à 33  kU.  S.  0.  de  Cuxeo  : 30,000 
bab.  Grains,  bestiaux,  manufacturai  de  toiles. 
PARUTA  (Paul),  oé  à Veniaa  e&  1S40,  mort  eo 


1598,  historiomphe,  sénateur,  membre  di  l'adml- 
nislration  générale,  gouverneur  de  Brescia,  ambas* 
sadeur,  enOn  procurateur  de  Saint-Marc,  a laissé, 
entre  autres  écrits  (en  italien),  une  Hittoire  de  Fe- 
mse,  en  deux  parlies,  1G05,  in-4  , et  un  Traité  de  la 
perfection  de  la  vie  politioue,  l579,  in-4  (traduit  en 
anglais  et  en  français). — Pliil.  Parula,  de  Paterme, 
secrétaire  du  sénat  de  Paterme,  mort  en  JG29,  était 
un  habile  antiquaire  et  a beaucoup  écrit.  Son  prin- 
ci|»at  ouvrage  est  la  Description  métalli<iue  de  la 
Suile,  Païenne,  IGI3,  in-fol. 

PAltVATI.  la  même  que  bhavani.  Voy.  ce  mot. 

PARYNAGOR  , ville  de  l'HimlousIan,  dans  ta 
principauté  duSindliy.  à 204  kil.  S.  E.  d'Haldera- 
bail.  Les  pèlerins  viennent  y visiter  l'idole  Goritcha. 

PARYSATIS.  femme  de  Darius  II,  favorisa  la 
révolte  de  son  ûls  Cyrus-le-Jeune  contre  Artaxerxe- 
Mnémon,  frère  de  ce  prince;  après  la  bataille  de 
Cunaxa  (401),  elle  empoisonna  la  reine  Stalira,  et 
ût  (HTir  misérablement  les  ennemis  de  Cyrus. 

PAS,  ch.-l.  de  cant.  (Pas-de-Calais),  à 11  kil.  E. 
de  Doutens:  1.000  hab.  Filature  de  coton,  huiles. 

PAS-DE-CALAIS,  détruit  qui  unit  la  Manche  à 
la  mer  du  Nord  et  sépare  la  France  de  l'Angleterre. 
Il  tire  ion  nom  de  la  ville  de  Calais,  placée  en  France 
sur  sa  cGte  orientale.  Sa  moindre  largeur  est  de  34 
kil.  Les  Latins  le  nommaient  Fretum  Galiicum. 

pAS-be-CALAis  (dép.  du),  dé|»arl.  maritime  de  la 
France,  sur  la  Manche,  le  Pas-de-Catuis  et  la  mer 
du  Nord,  entre  les  dép.  du  Nord  au  N.  F.,  de  la 
Somme  au  S.  O.  : G. 556  kil.  carrés:  Gü4,G54  hab. 
Ch.-I.,  Arras.  Il  est  formé  de  l'anc.  Artuis  cl  d'une 
partie  de  la  Picardie.  Petites  tuunt.  au  centre;  du 
reste,  sol  pitfl.  Marbre;  faux  marbre,  gn-s  à paver, 
pierres  à fusil  ; houille,  tourbe,  terre  de  pipe  et  à 
potier,  etc.  Sol  fertile,  bonne  culture  ; peu  de  bois, 
beaucoup  de  («àturages  ; tous  les  genres  de  céréales, 
légumes,  fruits  à cidre,  graines  oléagineuses.  Beau 
btdaü,  chevaux  estimés,  porcs,  volailles.  Grande  in- 
dustrie : huiles  de  colza  et  d'œillette  ; sucre  de  bet- 
terave; draps,  toiles,  cotonnades,  dentelles,  bonne- 
terie; jiapier,  verre,  faïence  ; bière,  eau-de-vie, 
etc.  Commerce  trèsactif.  — Ce  dep.  a Garr.  .Arras, 
Boulogne,  Montreuil,  Saint-Omer,  Béthune,  Saint- 
Pol),  43  cant.,  et  0U3  comm.  ; il  appartient  à U 
2e  division  militaire,  a une  cour  royale  à Douai 
et  un  évêché  à Arras. 

PAS-DE-SUZE.  Voy,  SVZE. 

PASARtiADEou  PASAGARDE,  Fesa  ou  Posa, 
ville  de  l'Asie  anc.,  une  des  résidences  des  anciens 
rois  de  Perse,  sur  lea  oonflns  de  la  Carmanie  et  de 
la  Perside,  ne  doit  point  être  confondue  avec  Por- 
sépoMs.  C'est  là  qu  avait  lieu  le  couronnement,  et 
qu'était  la  sépulture  des  grands  rois.  Pa.«aT^de 
avait  été,  dit-on,  fond^  par  Cyrusau  lieu  même  où  U 
vainquit  Aslyage.  On  y voyait  le  tombeau  de  Cyrus. 

PASCAL  ou  PASCH.AL  1 (saint).  PasckaUÙs  en 
latin,  pape  de  817  à 824,  né  à Rome,  avait  été  di- 
recteur du  monastère  de  Sl-Etienne:  il  reçut  en  don 
de  Louis-le-Débonnalre  les  Iles  de  Corse  cl  de  Sar- 
daigne, couronna  Lothaire  empereuren823,  et  ou- 
vrit à Rome  un  refuge  pour  les  Grecs  que  Ja  per- 
sécution des  Iconoclastes  réduisait  à quitter  llUrient. 
L’Eglise  le  fêle  le  17  mal. 

PASCAL  II  (Rainicri,  pope  sous  le  nom  de) , né  à 
Blède  (en  Toscane) . d'abord  moine  de  Cluny.  fut 
fait  par  Grégoire  Vil  abbé  de  Saint-Paul  exira 
muroe,  parv«  a la  tiare  en  1 1)99.  soutint  contre  Teosp. 
Henri  IV  son  Qls  Henri  (V),  puisse  brouilla avee  ce 
prlivce  et  refusa  de  le  couronner  : il  eut  à combattre 
deux  antipapes,  et  m.en  1 1 18.  Il  fonda  plus,  églises. 

PASCAL  111  (Gui  de  Crème,  anti-pape  qui  prit  le 
nom  de),  était  cardinal  lorsque  le  pape  Adrien  IV 
le  chargea  d'une  négociation  auprès  de  l'empereur 
Frédéric  Barberouise  ; Il  se  laissa  séduire  par  ce 
prtooe  et  fut  nommé  par  lui  {lape,  en  opposibon 


PASD  — 1356  — PASS 


àTCC  AUxandrc  III,  après  la  mort  de  l’anli-pape  Vio- 
lor  tV  (JI&4).  Il  mourut  misérablement  6 ans  après. 

PASCAL  (Biaise),  célëbM  écrivain  et  géomètre  fran- 
çais, né  à Clermont-Ferrand  en  1623.  était  fils  d'un 
premier  président  à la  cour  des  aides  de  Clermont; 
il  montra  dès  sa  première  enfance  les  plus  éton- 
nantes dispositions.  Son  père  se  chargea  lui-même 
du  soin  d»  son  éducation,  et  vint  dans  ce  but  s'é- 
tablir à Paris.  11  réunissait  ches  iui  des  savants,  et 
le  jeune  Pascal,  en  les  entendant,  conçut  bientôt 
une  vive  j>ai«ion  pour  les  sciences.  Comme  son  père, 
dans  la  crainte  de  le  fatiguer,  différait  de  l'appli- 
quer à la  géométrie,  il  résolut  d'étudier  cette  science 
)>ar  lui  seul,  et,  sur  lasimpledéflnitionqu'ilcn  avait 
entendue,  il  (tarvint  à trouver,  sans  le  secours  d'au- 
cun livre,  les  32  premières  propositions  d'Kuclide  : 
il  n'avait  alors  que  l2ans.  ce  moment,  on  ne  mil 

plus  d'obstacles  à une  vocation  aussi  manifeste,  et 
Pascal  marqua  chacun  de  ses  pas  par  quelque  décou- 
verte. Il  composa  à IG  ans  un  traité  des  sections  coni- 
ques, inventa  à 18  ans  une  machine  arithmétique  qui 
exécutait  les  calculs  les  plus  compliqués,  trouva  en 
1664  le  Triangle  ariihméiique,  moven  ingénieux  et 
facile  de  résoudre  un  grand  nombre  de  problèmes  ; 
posa  vers  le  même  temtis  les  premières  bases  du 
calcul  des  probabilités,  donna,  en  1668,  la  théorie 
de  U roulent,  que  nul  n'avait  pu  trouver  Jusque-U, 
compléta  les  recherches  de  Torricelli.  publia  en  1 G47 
ses  Expériences  louchant  le  vide,  fll  exécuter  peu  après 
la  célèlire  expérience  du  Puy-ile-Ilôine,  qui  mit  hors 
de  doute  la  i>esanteur  de  l'air,  publia  en  1663  son 
traité  de  l'Jt'qui/iére  des  liqueurs,  qui  fit  faire  un 
grand  pas  à l'h^rdrostatiquc,  imagina  plusieurs  appli- 
cations usuelles  delà  m^nique,  inventa  U brouette 
nommée  vinaigreue,  le  haquei,  et,  selon  quelques- 
uns,  la  presse  hydraulique.  Elevé  dans  les  principes 
d'une  religion  austère,  Pascal  s'était  lié  avec  les 
chefs  du  parti  janséniste;  Il  embrassa  chaudement 
leur  cause.  A propos  d'une  censure  que  la  Sorbonne 
se  proposait  de  faire  d'un  écrit  d'Arnauld,  il  publia 
en  1666  et  67  les  fameuses  Lsttret  Provinciales 
{Lettres  de  Louis  de  Montaüe  à un  provincial  de 
ses  amis)  : U y discutait  avec  éloquence  les  questions 
ihéologiquet  qu'on  débattait  alors,  et  combattait 
la  morale reià(mée  de  plusieurs  Jésuites,  tautôtavec 
une  verve  comique , tantôt  avec  une  élévation  de  stylo 
inconnue  jusque-là,  mais  souvent  aussi  avec  p.vssioD. 
Le  livre  fût  condamné  à Rome  eu  1657.  Pascal  mé- 
ditait en  même  tempe  un  grand  ouvrage  où  II 
devait  ressembler  toutes  les  preuves  de  la  religion, 
mais  il  ne  put  l'achever;  on  n'en  a que  des  frag- 
ments détachés,  qu’on  a rassemblés  dans  le  recueil 
Intitulé  Pensées.  Ces  deux  ouvrages  ont  suffi  pour  I 
placer  Pascal  au  premier  rang  des  écrivains,  et  leur  j 

{publication  forme  comme  une  nouvelle  ère  dans  la  , 
sngue  française.  Pascal  avait  été  dès  l’enfance  d'une  i 
santé  débile.  Il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  dans  les  souffrances  ; il  fut  frappé  en  1647  d’une 
espèce  de  paralysie  qui  lui  ôta  presque  l’usage  des  ' 
Jambes;  en  1664,  U faillit  périr  pr^  du  pont  de 
Neuilly,  les  chevaux  de  m voiture  s’étant  empor- 
tés : dqpuis  ce  moment,  il  croyait,  dit-on,  voir  sans 
cesse  un  précipice  à ses  côtés.  11  ne  vécut  plus  que 
dans  la  retraite,  te  livrant  à tous  les  exercices  d'une 
piété  ardente  11  mourut  en  1662.  à 36  ans.  Bossut 
a donné  une  édition  complète  des  Œuvres  de  Pas- 
cal, Paris,  1779,  6 vol.  in-8  (réimprimée  par  Gra- 
pelet,  1819).  On  a cent  fois  imprimé  à part  letj 
ProvinciaUs  et  les  Pensées.  Les  ^ovineiaUs,  réu- , 
nies  pour  la  première  fois  en  1667,  furent  réimpri- 
mées en  1 684  à Cologne , par  Nicole . sous  le  pseudo- 
nyme de  Wendrock.  avec  des  tred.  lat.,  esp.,  et  ital. 
Les  Pensées,  publiées  d'abord  en  1670,  le  forent  en- 
core cnfl  687 , 2 vol . in- 1 2,  avec  la  fie  de  P.  par  M**  Pé- 
ricr,  sa  sœur;  et  enfin  d'après  les  mas.,  par  Pr.  Fail- 
li^, 1844.  Il  en  avait  paru  en  1776  une  édition  peu 


Adèle,aveedeenoles*deVoltaireet  txnEioge  parCon* 
dorcet.tes  Pensées  avaient  été  altérées  par  les  premiers 
éditeurs  ; M.  Cousin  a signalé  ces  altérations  0942). 

PASGHIUS  ((George),  né  à DanUick  en  1661, 
professeur  de  morale  et  de  théologie  à Klel,  où  il 
mourut  en  1707.  On  a de  lui  : Tractatus  de  novis 
inveniis,  quorum  aceuratiori  cultui  facem  pratuUt 
amiquitas,  Leipsick,  1700,  in-4,  ouvrage  savant  et 
redierché:  i)e  _fielis  rebuspublidt,  1706,  ln-4;Z>e 
modis  moratia  tractandi,  1707,  in-4. 

PAS-DE-CALAIS.  Yoy.  pas. 

PASKWALK,  ville  des  Etals  pntssieni  (Poméra- 
nie), à 20  kit.  S.  d'Cckermundc  ; 4,900  hab.  Draps. 
Comtmt  entre  les  Prussiens  et  les  Suédois.  1760. 

PASINELLl  (Laurent',  peintre  d'histoire,  né  è 
Bologne  en  1029,  mort  en  1700.  Il  est  plein  de  feu 
et  d originalité:  mais  il  offre  un  peu  trop  d'affec- 
Ution  et  de  luxe  dans  le  vêtement  et  les  acces- 
soires. On  admire  sa  Descente  du  Christ  aux  Ltm- 
bes,  et  son  Coriolan.  Il  à aussi  gravé  à l'eau  forte. 

PASIPHAE,  fille  d'Apollon  eide  la  nymphe  Per- 
séide.  fut  femme  de  Miiios,  dont  elle  eut  un  fils, 
Androgée,  et  deux  filles,  Ariadne  et  Phèdre.  Selon 
la  fat>le,  elle  eut  avec  un  beau  taureau  un  com- 
merce monstrueux  d'où  provint  le  Mlnolaure.  II  est 
à croire  que  ce  taureau  n'était'aulre  qu'un  général 
de  Hinos  nommé  Taurus. 

PASITANO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Prindpaulé 
Cilér.),  à 28  kil.  S.  O.  de  Salerne  ; 4,000  bob. 
Patrie  de  Klavio  Gioja,  inventeur  de  ta  boussole. 

PASITELE,  sculpteur  grec  qui  s’établit  à Rome 
vers  169  av.  j.-C.,  mourut,  dit-on,  déchiré  dans  le 
' cirque  par  une  panthère,  au  moment  où  11  s'oecu- 
I pail  de  modeler  un  lion.  Il  av-ait  écrit  sur  les  plus 
beaux  monuments  de  son  temps  un  traité  en  5 liv, 

PASITHEE,  fille  de  Jupiter  et  d'Eurynome,  était 
la  première  des  Grâces.  ^ nom  est  aussi  donné  à 
Cybèle  considérée  comme  mère  de  tons  les  dieux. 

PASITiGRlS,  nom  donné  parles  anciens  aux  deux 
bouches  les  plus  orientales  de  l'Euphrate  oomine 
représentant  plus  particulièrement  le  Tigre,  qui  se 
joint  un  ]>eu  plus  haut  à l’Euphrate. 

PASMAN,  petite  île  des  Etats  autrichiens,  dau 
l'Adriatique,  par  12°  67'  long.  E.,  43*  67'  lit.  N. 

PASQUAtlS  (Martinet).  Yoy.  hAliTmBZ. 

PASQUIER  (Etienne),  jurisconsulte,  naquit  è Pa- 
ris en  1629,  étudia  sous  t^ujas  à Toulouse,  sous  Ma- 
rianus  Socin  à Bologne,  fut  reçu  avocat  eq  1649; 
resta  obscur  plusieurs  années,  mais  se  fit  tout  à 
coup  une  réputation  immense  en  plaidant  pour 
r Université  contre  les  Jésuites,  quil  maltraita  fort  dans 
son  plaidoyer,  sans  toutefois  f^re  prononcer  confit; 
eux  l'arrêt  qu  il  provoquait  (1664),  suivit  à PoUieri 
en  1679  la  commission  du  parlement  qui  allaytaDio 
les  aratids  jours,  fut  nommé  par  Henri  111  avocat- 
général  à la  Chambre  des  Comptes  (168M,  fut  dé- 

Suté  aux  états-généreux  de  Blois  en  1688,  suivit 
ienri  111  à Tours,  et  eut  encore  aprrà  1696  de  vio- 
lents démêlés  av^  les  Jésuites.  Il  mourut  en  I6l6. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  ses  Recherches  sur  la 
France,  le  Pourparlqr.  des  Princes  et  scs  Lettres.  Ses 
(Mw.  ontété  publ.  à Trévoux,  en  1723, 2 v.  in-fol. 

PASQUIN,  torse  d'une  statue  antique  de  gladis- 
teur  au!  le  vtNt  encore  aujourd’hui  à Rome  au  cola 
du  pmis  des  Orsini  : le  peuple  l'a  depuis  longtemps 
choisi  pour  y attacher  toutes  sortes  d épigrammes  et 
de  pamphlets  contre  le  gouvernement  papal  ; ces  écrits 
se  nomment  de  là  Pasquinades.  En  face  de  cette 
statue  s'en  trouve  une  autre  que  l'on  nomme  Jfor* 
/orio,  et  qui  sert  souvent,  dans  les  pamphlets,  d'in* 
terlocuteur  à Paaquin. 

PASSAGE  (lb).  Tille  et  port  d'Espagne  (Bilhae), 
à 8 kll.  N.  E.  de  aaint-SébûHen  : 1 .260  hsb.  Canal. 
Construction  de  vaisseaux  de  ligne  ou  autres.  Ce 
port,  d'où  sortirent  autrefois  les  plut  grandes  Ootles 
de  l'Espagne,  est  tuj,  à demi  ensablé. 
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PASSAIS,  ch.-I.  dfl  cant,  (Orne),  à 13  kil.  S.  O. 
de  Domfront  ; 3,330  hab. 

PASSARIANO.  Ko|f.  rASSKaiANO. 

PASSARO  (cap),  PacAyntira  prom.,  pointe  S.  E. 
de  la  Sicile,  où  ramirai  UcGt  les  £«p.  eu  1718: 
pria  de  là  est  une  petite  lie  avec  un  chAteau-fort. 

PASSAROUANG,  ffrande  ville  de  l'Ile  de  Java,  à 
670  kil.  S.  E.  de  Batavia;  ch«*l.  d'une  prov.  de 
même  nom,  située  au  S,  E.  de  la  prov.  de  Soura> 
ba^a,  et  à l'E.  de  celle  de  Beiaki.  Au  N.  elle 
baignée  par  le  détroit  de  Madura  et  au  S.  par  l'O- 
céan Indien;  110.000  hab. 

PASSAROVITZ,  ville  de  Servie,  près  de  la  Mo- 
rava,  à 23  kil.  E.  de  Sémendrie.  11  v fut  conclu  un 
^ébre  traité  de  paix  en  IZ18:  la  Turquie  cédait  à 
TAulriche  Belgrade,  Temeavar,  la  Valachic  jUM]u'à 
l'Aluta,  ainsi  qu’une  partie  de  la  Servie;  Wnise 
gardait  quel<mes  places  en  Turquie. 

PASSAU,  Paiavia  en  latin  moderne.  Datava  cas* 
fra  des  anciens  {Bœodurum  suivant  quelqueft-uns), 
ville  de  Bavière,  sur  le  Danube,  à rvndroil  où  il 
remit  nu  et  rino,  à 3G0  kil.  N.  E.  de  Munich  ; 
9.000  hab.  Evéché  (Jadis  souverain).  La  ville  est 
divisée  en  4 parties  (Passau,  llzstadt,  Innstadl,  An- 
ger).  Lycée,  séminaire,  etc.  Construction  de  ba- 
teaux, porcelaine,  papier,  tabac,  tréfllciics,  etc.  *— 
A Passau  fut  conclu,  en  1363,  l’acte  préliminaire 
de  la  paix  de  religion  d’AugsLourg.  Cette  ville  fut 
brûlée  en  1C62  et  souffrit  beaucoup  des  malheurs 
de  la  guerre,  de  1800  à 1809. 

PASSAÜ  (évéché  de),  état  d’Empire,  dans  le  cer- 
cle de  Bavière,  entre  la  Bavière,  la  Boliême  et  l'Au- 
triche. L'évêché  date  de  737,  époque  à laquelle 
l’archevêque  de  Lorch,  Viviloo,  y vint  cherciier  un 
refuge;  ausM,  les  évêques  de  Passau  prennent-Üs  le 
titre  d'archevêques  de  Lorcli  et  de  Passao;  Us  obtin- 
rent du  pape  P 736-1733)  d’être  exempts  delà  supré- 
matie de  rarenevêque  de  Salibourg.  Peu  à peu  l'évê- 
que de  Passau  acquit  la  supréiualk  territoriale . mais 
son  territoire  demeura  toujours  fort  petit.  11  fut  sé- 
cularisé en  1803}  il  appartient auj.  àla  Bavière. 

PASSF2MANT  (Qaude-Siméon),  mécanicien,  né  à 
Paris  en  1702,  mort  en  ltC9,  était  d'abord  mar- 
chand mercier;  11  abandonna  le  comptoir  pour  se 
vouer  exclusivement  à Tastronomie  et  à la  mécani- 
que, imagina  une  pendule  astinnomique,  un  grand 
miroir  ardent,  deux  glob«,  l'un  terrestre  et  l’autre 
eéleate,  tournant  sur  eux-mêmes,  enfln  des  moyens 
pour  amener  facilement  les  vaisseaux  à Paris. 

PASSERAT  (J.),  poêle  latin  moderne,  né  en  1334 
à Troyes,  mort  en  1602,  étudia  le  droit  sous  Cujas, 
obtint  à la  mort  de  Ramus  la  cliaire  d'éloquence  au 
Col!^  Royal,  et  Ol  la  plus  grande  (tartie.  des  vers 
(français)  qu'on  trouve  dans  la  Saiire  Ménippée.  Mais 
c'est  principalement  par  ses  œuvres  latines  qu'il  s'est 
acquis  du  renom.  Elles  consistent  surtout  en  petits 
poèmes  et  en  poésies  fugitives.  On  a un  recueil  des 
œuvres  poétiques  latines  de  Passerai,  Paris,  1397,. 
in-8,  sous  le  litre  de  KaUnda  januariœ,  et  un  au- 
tre de  scs  poésies  françaises,  Paris,  1606,  lo-8.  On  a 
donné  sous  le  nom  de  Passerai  une  édition  en  huit 
langues  du  IHciiomiaire  de  Calepin,  Genève,  1609, 
rértoprimée  à Leyde  en  1634,  par  Commeliu  et 
sous  la  direction  de  Schrevelius. 

PASSERI  (J .-B.),  antiquaire,  originaire  de  Pesaro, 
né  en  1694,  mort  .en  1780,  fut  vicaire-général  de 
Pesaro,  auditcurde  1a  Rote,  protpnotaire  apostolique, 
antiquaire  du  grand-duc  de  Toscane,  et  forma  chex 
lui  un  riche  musée.  Il  a laissé  t Lucernœ  fictiUt 
Miuœt  Pauai,  Pesaro,  1739-31,  3 vol.  In-foL; 
Piciurœ  Etrutcorum  tn  roscu/û,  Rome,  1767-73, 
2 vol.  ln-fol«,  300  planches;  Novu*  thaauria  yem- 
moram  veurum,  Rome,  1781-83,  3 vol.  in-fol.  ^ 
Un  autre  J.-B.  Passeri,  amateur  de  poésie  et  de 
peinture,  1610-1679,  a laissé  des  Fies  dtt  petn- 
tru,  tcuipuurt  <1  arthiucua  de  Rome  de  1641  à 
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1673,  Rome,  1772,  ln-4.—  Son  neveu,  Joseph  Pas- 
seri né  à Rome  en  1634,  mort  en  1713,  a produit 
de  bons  tableaux  et  de  belles  fresques. 

PASSEHIANO,  ville  du  roy.  l.ombartl-Vénitien, 
à 8 kil.  N.  E.  de  Campo-Formiu ; 3,000  hab.  Elle 
avait  donné  son  nom  à un  dép.  du  roy.  d'Italie  qui 
avait  |)0ur  ch.-l.  Cüine. 

PA.^KRO  (cap),  au  S.  E.  de  la  Sicile.  Voy.pASSARO. 

l'ASSERONl  (J.-Ciiarles) , poêle  italien,  né  en 
17I3  à Lantos(*a  (comté  de  Nice],  mort  en  1803,  était 
dans  les  ordres.  Il  suivit  à Home  et  à Cologne  le 
nonce  Luemi,  refu^  de  s'engager  dans  la  carrière 
des  hauts  emplois  et  devint  no  mbre  de  l'instilul  de 
la  république  ri^pine.  Ses  poésies,  qui  apparlieii- 
nenl  au  genre  satirique  ou  au  genre  burlesque, 
sont  pleini-s  de  verve,  de  comique  cl  d'originniilé, 
surtout  son  Cicerone,  en  34  chants,  Venise,  J730, 
2 vol',  in-8.  ou  Milan.  1768,  6 vol.  in-8. 

PASSICNANO(Domenieo  hresle,  dit  el),  natifde 
Possignano,  près  de  Pérouse,  |>elnlre,  né  en  1360, 
mort  en  1638,  fut  élève  de  Naldini,  puis  de  Zuccaro, 
devint  premier  maître  de  l'.Vcadéinie  de  dessin  à 
Florence,  et  se  distingua  par  sa  rare  facilité.  Son 
Martyre  de  Sania-Reparata  fut  fuit  en  huit  jours, 
son  Saini-Jean  Gualbert  en  dix-huit  heures  et  de 
nuit.  On  cite  encore  |>armi  ses  chefs-d'œuvre  sa  Pré- 
teniaiion  de  la  Vierge.  Urbain  Ylll  travestissait  son 
nom  en  Paxsa-oynuno  (surpasse-tous). 

PASSION.  On  désigne  sous  ce  nom  les  souITrances 
qu'endura  Jésus  pour  la  rédemption  du  genre  hu- 
main, depuis  la  dernière  cène  jusqu’au  moment  de 
sa  mort.  Les  Chrétiens  célèbrent  la  commémora- 
tion de  ce  grand  sacrilice  pendant  la  semaine  qui 
précède  Pâques,  el  surtout  le  Vendredi  taitu,  jour 
do  la  mort  du  Sauveur. 

PASSION  (confrères  de  la),  société  qui  se  forma 
sous  le  K'gne  de  (Charles  VI  pour  jouer  des  mystères 
ou  pièces  de  théâtre  où  l'on  représentait  des  sujets  de 
piété,  el  le  plus  souvent  la  Passion  de  J. -C.  Elle  s'éta- 
blit à Paria  en  1402  prèsde  l’emplacementde  la  porte 
Saint-Denis,  dans  le  couvent  de  la  Trinité.  En  1343, 
elle  acheta  le  terrain  de  I hêtel  de  Bourgogne  et  y 
construisit  un  théâtre;  mais  il  fut  défendu  aux  ac- 
teurs d'v  jouer  des  mystères. 

PASSlONKI  (Domenicoj,  cardinal,  né  en  1682  à 
Fossombrone,  fut  légal  à Utrecht  (1713).  à Bade 
(17 14),  nonce  en  Suisse  el  aichevêque  d'Kphèse 
(l72lj,  nonce  à Vienne  (1730),  reçut  le  chai>cau 
en  u38,  devint  conservateur  de  la  biblioth^ue 
du  Vatican  (1733).  et  mourut  à Frascati  en  1761. 
Il  avait  formé  à Frascati  un  riclie  musée  d'anti- 
quités. 11  était  associé  étranger  de  l'Aiadémie  des 
Inscriptions.  On  lui  doit  des  lettres,  quelques  dis- 
cours; il  eut  part  à U révision  du  Liber  diurnue 
pont\ficum,  cl  forma  un  grand  recueil  li'  hucriptiont 
antiques,  publié  à Lacques,  1763,  |iar  Fontanini. 

PASSIH;  ville  de  File  de  Bornéo,  capit.  du  roy. 
de  PoAsir,  par  113«  33'  long.  E.,  et  ]•  32*  iat.  N. 
Pont  en  bois,  ^lais  du  sultan  ; commerce  jadis 
très  grand.  — Le  roy.  de  Passir  est  entre  ceux  de 
Ranjerino&sing  et  de  Cotti-Lama;  200  kil.  sur  130. 
Sol  fertile  (sagou,  riz,  poivre,  etc.)  ; musc,  cam- 
phre, aloès;  poudre  d’or. 

l*ASSWAN-OGLOü  (Osman),  fameux  rebelle  turc, 
né  en  1738  à Widdin,  s'enfuit  dans  les  montagnes 
à la  mort  de  son  père,  Passwan-Omar-Aga.  que  le 
grand-vUir  avait  fait  décapiter  à cause  de  ses  ri- 
clteases  el  de  son  crédit;  il  y flt  la  guerre  en  partisan, 
prit  Widdin,  se  soutint  opiniitrémenl  plusieurs  an- 
nées contre  toutes  les  forces  envoyées  pour  l'anéan- 
tir, signa  avec  la  Porte  plusieurs  traités  qu’il  rom- 
pit bientôt,  et  Onil  par  obtenir  avec  soq  pardon  le 
sandjakal  de  Widdin  (1793),  qu'il  gouverna  à peu 
près  en  souverain  jusqu'à  sa  mort,  eu  18U7. 

PASSY,  bourg  du  uép.  de  la  Seine,  contigu  aux 
murs  de  Paris  à T'O..  et  à 3 kil.  S.  de  Neuilly;  6,000 
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hab.  est  bâti  en  amphithéâtre,  sur  la  rive 
droite  do  la  Seine;  il  a au  N.  0.  une  entrée  dans  le 
bois  de  bouloune  ; on  j remarque  le  Ranelagh,  le 
chiiteaude  laMueltc,  ete.Polerle,  rarOneriedesucre; 
diature  de  coton  (dans  un  anc.  couvent  de  Minimee 
dits  les  Doru  hommes,  qui  a donn^é  son  nom  i la  bar- 
rière voisine}.  Kaux  ferrugineuses,  jadis  fréquentées. 

PASTAÇA,  riv.  de  Colombie  (Equateur),  dans 
les  Andes,  au  pied  du  Golopaxl,  coule  au  N.,  à 
l’E.  S.  E.,  au  S.,  et  tombe  dans  l'Amazone,  par 
4**  &0'  lal.  S.,  après  un  cours  de  6S0  kM. 

PASTO  ou  SAN-JUAN-DEL-PASTO,  ville  de  la 
Nouv. -Grenade,  au  pied  d un  volcan,  à 22S  kil- 
N,  E.  de  Oii'hî,  par 79"  25'long.O.,  1*  25'lal.  N.; 
7,000  hab.  Ouvrages  d'ébénislerie. — Grand  trem- 
blement de  U*rre  en  1827.  En  1822,  cette  ville  s’était 
montrée  opposée  k la  révolution  et  avait  été  forcée 
de  se  rendre  à Bolivar. 

PASTORET.  ancienne  famille  de  magistrats, 
s'est  distinguée,  dès  le  xiv*  siècle,  par  sa  fidélité 
pour  nos  rois.  Jean  Pasloret,  avocat  du  roi  au  par- 
lement, fut  un  de  ceux  qui,  en  13S8,  contribuèrent 
le  plus,  avec  Maillard  et  Charny,  à remettre  Paris 
sous  l'obéissance  du  dauphin  (depuis  Charles  V), 
réfrenl  du  rovaume  pendant  la  captivité  du  roi  Jean. 
— Un  autre  J.  Pasloret,  petit-fils  du  précédent. né  en 
1328,  mort  en  MOS,  fut  premier  président  du  par- 
lement do  Paris  et  membre  du  conseil  de  régence 
pendant  la  minorité  de  Charles  VI. 

PASTORET  (Claude-Emm.-Jos. -Pierre , marquis 
de),  issu  de  la  même  famille,  né  à Marseille  en  1750, 
mort  a Paris  en  1 R40,  fut  surcessiv.  conseiller  h la  cour 
des  aides,  mailrcdes  requêtes,  procureur  syndic  du  dé- 
l>.irtcrnent,  tint  un  instantsous  L.  \V1  leportcf.  delà 
just  eide  l'intér.,  cl  se  montra  constitutionnel  ardent, 
sans  cesser  d'élre  dévoué  au  roi.  Klfrayé  |iar  les 
excès  de  la  révolution,  il  émigra  pendant  iaTcrreur, 
et  ne  rentra  en  France  qu'en  I"95.  Il  fut  envoyé 
au  Conseil  des  Cinq-CenU  par  le  dép.  du  Var,  et 
fut,  au  18  fructidor,  porté  sur  les  listes  de  déporta- 
tion. Il  s'enfuit  en  Suisse,  revint  en  1800,  obtint 
en  1804  la  chaire  de  droit  naturel  et  des  gens  à 
l’Ecole  de  droit,  et  devint  sénateur  en  1809.  Sous 
la  Restauration,  il  fut  fait  pair  de  France,  vice-pré- 
sident de  la  r.hambre  des  Pairs  en  1820,  tuteur  des 
enfants  du  duc  do  Berry  (l$2l).  ministre  d’état 
en  1826,  vice-chancelier  en  1828  et  chancelier  de 
1829  àl8.30.  Le marquisde Pasloret étaitmembre de 
trois  Académies  (Française,  des  Inscriptions  et  des 
Sciences  morales).  Jl  a fait  des  travaux  immenses. 
On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages,  un  Traiié  des 
loù  pénales,  1790,  2 vol.  ln-8:  VÙâtoire  générait 
de  la  fé^ix/aiioit  des  peuples,  9 vol.  in-8,  1817-27 
(ouvrage  savant,  lumineux  et  bien  écrit);  le  Recmit 
des  ordonnances  des  rois  de  France,  5 vol.  in*fol.; 
etunetrad.en  rendes ElégiesdeTibulle,  1785. in-8. 

PASTORIUS  (Joachim  de  HiRTE8bERG,  dit),  de 
Glogau,  né  en  1610,  mort  en  1681,  d'abord  méde- 
cin, puis  historien  de  Pologne,  adonné,  entre  autres 
ouvrages:  Florus  polomeus,  Lejde,  1641;  Historia 
Mlonica  ab  obüu  üladislai  lYusqueadannum  1654, 
léna,  1680-85,  2 vol.  ln-8;  Acta  pneix  Olivensis 
inedita,  publié  après  sa  mort,  Breslau,  1763-66. 2 vol. 

PASTOUREAUX,  troupe  de  vagabonds  qui  se 
forma  en  France  en  1250,  sous  le  prétexte  de  faire 
une  croisade  pour  la  délivrance  de  saint  Louis, 
avait  à sa  tête  un  certain  moine  hongi'ois  nommé 
Jacob,  sorti  de  l'ordre  de  Cheaux,  qui  prenait  le 
titre  de  maître  de  Hongrie,  Eile  se  composait  sur- 
tout de  bergers  (pasiores),  d'où  sen  nom.  Après 
avoir  ravagé  plusieurs  villes,  les  Pastoureaux  furent 
taillés  en  pièces  dans  le  Berry  et(lisparur.eul2jl. 
De  nouveaux  Pastoureaux  se  rassemblèrent  en 
1320  : mais  Us  furent  promptement  dispersés. 

PASTRENGO  (Gulll.  de),  né  à PastrenTO  fVicen- 
Un),  au  XJT*  siècle,  fut  notaire  et  juge  à Vérone, 


uis  chargé  (I338)d'une  mission  près  de  Benoît  Ml, 

Avignon,  où  il  se  lia  avec  Pétrarque,  il  a laissé  le 
premier  essai  d'un  Dictionnaire  historique,  biblio- 
graphique ei  géographique  (manuscrit  en  2 vol.  in- 
fol.. à la  bibliothèque  de  Suint-Jean  et  de  Saint- 
Paul  à Venise),  il  a été  publié  par  M.-A.  Biondo,  sous 
je  litre  de  Deoriginxbnt  rrrum,  Venise,  1517.  ln-4. 

PATAGONIE  ou  TERRE  MAGELLAMQUE , 
la  région  la  plus  méridionale  de  l'Amérique  du 
Sud,  au  S.  du  Chili  et  de  la  confédération  ar- 
gentine, par  65"-75*  long.  O..  35®-54*  Int.  .S., 
iKJrnée  par  l'Océan  Atlantique  à TE.,  le  Grand- 
Océan  à l'O.  et  le  Rio  Negro  au  N.;  au  S.,  le  détroit 
de  Magellan  la  sépare  de  ta  Terre-de-Feu.  C'est  un 
pays  très  froid,  montueux,  boisé  au  N.  et  que  cou- 
pent de  grands  lacs.  Les  animaux  indigènes  y sont 
peu  nombreux.  Les  hab.  sont  : au  N.,  les  Araucans 
et  les  Puelches,  au  S.  les  Tehuelchts,  connus  sous  le 
nom  de  Paiagons,  dont  la  taille  moyenne  dépasse 
celle  des  Européens  de  plusieurs  centimètres,  et 
atteint  plus  de  2 mètres  (de6à?  pieds):. mais  c'est 
k tort  qu'on  leur  accorderait  près  de  trois  mètres 
(plus  de  huit  pieds).  — Ce  pays  fut  découvert  en 
1 5l9  pour  l'Espagne  par  Magellan,  qui  explora  le  dé- 
troit qui  porte  son  nom  et  qui  fit  une  description 
pompeuse  des  psys  voisins^  Le  commodore  (fyron 
(1764)  et  le  capitaine  Wallis  (1766)  ont  donné'^  des 
renseignements  plus  exacts.  Le  gour.  de  Buénos- 
Ayres  prétend  k la  souverminelé  de  cette  contrée , 
mais  Jamais  peuple  européen  n'en  a réellement  pris 
possession. 

PATAK,  ville  de  Hongrie  (Zemplln),  sur  le  lio- 
drog,  à 17  kil.  $.  E.  d'UJhely;  8,000  hab.  Deux 
gymnases,  bibliothèque,  etc. 

PATALA,  auj.  Tauah?  anc.  ville  de  l'Inde,  k ta 
pointe  du  delta  de  Flnduk;  Alexandre  y creusa 
un  port  sur  l'Jndus,  y éleva  une  citadelle  cl  l'a- 
grandit. — Le  pays  voisin,  nobunment  ie  delta  de 
l'Indus,  se  nommait  Patalèna.' 

PATAN,  ville  de  l'Hlhdoustan,  dans  l'élat  de 
Bonndy  (Adjml)*),  à 36  kil.  S.  R.  de  Boundy. 

PATANA,  une  des  trois  soubabhies  du  MaTssour, 
au  S. , tire  son  nom  de  Patana  ou  Scringapalam , 
sa  ville  prindpale.  Excepté  cette  ville,  qui  appar- 
tient aux  Anglais,  tout  le  pays  dépend  du  radjah 
de  Malsamir. 

PATANI,  ville  de  l'Inde  Tranigangélique,  eapit. 
du  roy.  de  Patani , dans  la  partie  N.  E.  de  la  pres- 
qu'île de  Malaeca.  par  99*  20'  long.  E.,  6*  50'  lat. 
N.  Bon  port,  palais  du  radjah,  mosquée.  Quelque 
commerce  (en  poivre,  sang-dr,*igon,  etc.),  mais  plus 
important  jadis  qu'aujourd  hui.  — Les  Anglais  y 
ont  eu  un  comptoir  de  1610  k 1623. 

PATANS,  nom  donné  dans  l’Inde  au  moyen  âge 
aux  Afghans,  et  qui  probablement  ne  veut  dire 
autre  chose  que  tribus,  parce  que  les  Afgiians 
étaient  organisés  en  tribus.  Aux  Indes,  régna  de 
*1205  à 1398  une  dynastie  afghane,  dite  ordinaire- 
ment dynastie  des  Patans:  Son  histoire  est  peu  con- 
nue. Le  premier  de  ces  princes  dans  l'Inde  fut  Koiit- 
toub-ed-Dyn  (vulgairement  Cothbeddin);  le  dernier 
se  nommait  M(^mmed  IV.  Gérait  un  ctirunl.  et 
l'empire  k oette  époque  était  déchiré  par  des  fac- 
tions. Tamertan  le  renversa  et  étatilil  sur  les  ruines 
de  la  dominatloD  des  Palans  la  dynastie  des  Ti- 
mourldes.  Kouttoub-ed-Dyn  , en  fondant  son  em- 

fiire  dans  THlndousIan,  s'éUit  lui-même  établi  sur 
es  ruines  des  Ghauhder,  mais  sans  occuper  toutes 
leurs  possessions  : le  Mouttan  et  Gliazna  formèrent 
2 autres  états  pelant,  l'un  sousNassir-ed-Dyn,  l'autre 
sous  Tecjjlldiz  ; mak  celui  de  KouUoub  dura  le  plu» 
longtempe  et  eut  le  plus  d'éclat  et  de  puissance.  Il 
embrassa  pendant  un  temps  une  forte  |>arUo  do 
l'Hindoutlan.  Delhi  en  était  la  capitale.  Bien  quemu- 
! sulmans,  les  Patana  montrèrent,  dit-on,  beaucoup 
j de  tolérance  pour  letxeligiona  dee  Hindous,  et  géné- 
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nüement  l«  commerce  et  l’agricullare  fleurireot 
•outi  leur  empire. 

PATARE,  tuj.  Paiera,  Tille  de  Lyde,  sur  la  mer, 
dans  le  paclialik  actuel  d'Adana,  était  célèbre 
par  un  temple  et  un  oracle  d'Apollon,  qui,  dit*on, 
réaidait  l'hiver  à Patare,  l’été  à üeiphes. 

PA'TAHINS,  sectaires  Taudois  qui  prétendaient 
oue  la  prière  du  paier  sufTlMil  pour  toute  oraison: 
liaeoseignaientausai  que  l'homme  et  le  monde  étaient 
l’œuTredu  démon.  Le  nom  de  Patarinsa  éléquclque* 
fois  étendu  à tous  les  Albigeois.  Les  Patarins  furent 
principalement  connus  en  Italie,  en  lllyrie  et  en 
Bosnie,  au  xil*  siècle.  Us  furent  condamnés  en  1179. 

PATAVIA,  nom  latin  moderne  de  passau. 

PATAVlüM.  Tille  de  l'Italie  ancienne,  chez  les 
Veneti.  est  auj.  padoce. 

PATAY,  ch.-l.  de  canton  ( Loiret  ) , à 23  kil, 
N.  O.  d'Orléans  : 1.000  hab.  Couvertures  de  laine. 
~ Jeanne  d'Arc  etDunolsy  défirent  Tarmécanglaise 
en  1429  et  y firent  prisonnier  le  célèbre  Tall>ot. 

PATCHAKAMAK.  le  grand  dieu  des  Péruviens, 
était  le  soleil  considéré  comme  créateur  et  conser- 
Taieur.  Il  avait  des  temples  immenses  et  resplendis- 
Mntsd'or,  desservis  par  de  nombreux  ^tres  et  |uir 
des  vierges  consacrées  au  dieu.  Les  Incas  préten- 
daient descendre  de  Patchakamak. 

PATEHCÜLUS  (VELLEics).  Voy.  telleics. 

PATERNA,  Tille  d'Espagne  (Grenade),  k 33  kil. 
N.  E.  d’ Alméria;  1.C30  hab.  Eau  minérale.  — U 
y a beaucoup  d'autres  Patema  en  hapagne. 

PATERNb  (saint),  évêque  de  Vannes  en  640. 
mourut  en  666;  on  le  fêle  le  16  avril,  jour  de  sa 
mort.  —Un  autre  saint  Paterne,  moine  de  Sens,  et 
martyr,  mourut  en  726  et  est  fêté  le  12  novembre. 

PATERNO,  Hybla  major,  viite  de  Sicile  (Catane), 
à 20  kii.  N.  O.  de  Catane  : 9,800  hab.  Miel  renommé 
chez  les  anciens.  Eaux  minérales.  — 11  y a d'autres 
villes  de  Palemo  dans  le  royaume  de  Naples. 

PATHMOS,  auJ.  Patmo  ou  Palmosa,  ite  de  l'Ar- 
ehipel,  la  plus  septentr.  des  Sporades,  au  S.  E.  de 
Nicarie  et  vis-à-vis  de  MÜet  .*  elle  i 26  kil.  de  tour. 
Cli.-I.  actuel,  Saint-Jean  de  Pathmos  (200  maisons). 
Sous  les  Romains,  ce  fut  un  lieu  d'exil;  saint  Jean 
y fut  reJé^é  et  y écrivit  l’Apocalypse. 

PATIN  (Gui),  médecin,  né  en  1601  à Houdan, 
mort  en  1672,  se  ût  une  grande  réputation  tant 
par  sa  causticité  que  par  ses  manières  bizarres,  et 
causa  parmi  les  docteurs  des  querelles  scandaleuses 
par  son  opposition  violente  contre  l'antimoine.  On 
a de  lui  un  traité  de  la  Con*ervalion  de  ta  ianii, 
1832,  et  des  Lettres,  Amsterdam,  l7l8,etParisl846, 
pleines  de  détails  curieux  sur  les  afTiires  du  lcm|>s. 
On  a aussi  sous  le  titre  de  Pamiiana  un  recueil  do  ses 
bons  mots,  publié  par  Bayle,  I703,'in-i2.  Il  était 
l'ami  du  savant  Naudé.  — Son  ÛIs.  Charles  Patin 
(1633*93)  fut  aussi  m^ecin.  mais  il  se  distingua 
surtout  comme  antiquaire.  Chargé  par  Colbert  de 
supprimer  un  libelle  licencieux,  lion  avait  distribué, 
dit-on,  ouelques  exemplaires;  il  fut  pour  ce  fait 
oondaniné  aux  galères  par  contumace;  il  quitta  la 
France,  voyagea  en  Allemagne  cl  en  Italie,  se  fixa 
enfin  dans*  les  états  de  Venise,  et  fut  nommé  en 
1677  professeur  de  médecine  à Padoué.  Il  a laissé 
beaucoup  d'ouvrages,  presque  tous  sur  la  numisma- 
tique : Theittitriu  numitmaium  è miuco  Caroti  Pa- 
rmi, 1672;  Commentaritu  in  monumenta  antiqua  mar~ 
etllina,  1688;  Thetaurtu  numiswuuumàP.  Mauroceno 
eotUciorum,  Venise,  1684;  Suciontus  è namûmati- 
Aiu  illtuiratus,  Bàle,  1676. 

PATKOUL  (J.  RENAonde),  gentilhomme llvonien, 
né  en  ICCO,  servit  d abord  comme  capitaine  dans 
l'armée  suédoise,  (Il  partie  de  la  députation  chargée 
en  1689  de  défendre  devant  Charles  XI  les  droits 
de  la  Livonie,  adressa  au  gouvernement  suédois  de 
Riga,  au  nom  des  nobles  livoniens,  des  plaintes 
énergiques.  Mandé  à Stockholm,  il  s'aperçut  blehlét 


qii'on  voulait  le  perdre,  et  s'enfuit  en  Gourlaiide, 
tandis  qu'on  lo  condamnait  k mort  ; après  avoir 
erré  en  différents  pays,  il  entra  au  service  d'Au- 
guste 11,  et  roi  de  Pologne,  qui  le 

nomma  conseiller  (1698),  puis  11  passa  en  Russie. 
Pierre-le-Grand  l'envoya  comme  aml>assadeur  à la 
cour  de  Pologne,  d'bîi  il  s'efforça  en  vain  d'opérer 
en  Livonie  une  insurrection  contre  les  Suédois.  Il 
devint  lieutenant-général  en  1702,  et  eut  des  succès 
dans  cette  nouvelle  carrière  ; mais  bientôt  il  déplut 
au  roi  Auguste  qui,  pour  se  concilier  C.harles  XII,  le 
livra  aux  Suédois.  Ch.irles  Xll  se  hàla  de  le  faire 
Juger:  il  fut  copilamné  |Mir  un  conseil  de  guerre  k 
être  roué  et  écartelé,  ce  qui  fut  exécuté  avec  d'hor- 
ribles raIRnements  de  cruauté,  le  10  octobre  I7U7. 

PATMOS.  Voy.  patkkos. 

PATNA  ou  PATNAII,  ville  de  l'Inde  anglaise 
(Calcutta),  capitale  du  Raliar,  sur  le  Gnnge,  (tar 
82»  26'  long.  E..  26«»  37'  lal.  N.;  312.000  hab. 
(en  1812).  Très  grande,  mais  m.vl  bâtie.  Beau- 
coup de  temples  et  de  mosquées.  Industrie  très  fai- 
ble, mais  grand  commerce  en  grains,  sucre,  indigo, 
opium,  sal|)être.  — Ou  croit  que  la  villedePalna, 
qui  est  fort  ancienne,  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cienne Palibothra;  les  Mahon>élans  s'en  cmpan'Tenl 
au  Mil'  siècle.  .Souvent  prise  cl  reprise;  tantôt  dé- 
pendante et  tantôt  s/-|>arée  du  gouv.  du  Bengale, 
elle  devint  en  1730  capitale  de  tout  le  Rahar;  les  An- 
glais la  prirent  en  1763  ; ils  y possédaient  un  comp- 
toir depuis  IG40. 

PATOS  (lagune  de  Los),  grand  marais,  au  B^ll. 
dans  U prov.  de  Rlo-(»rande-do-Sul,  par  62®  40'-64* 
30’  long.  O.,  30®  20  -32®  10'  lot.  S.  :290  kil.  sur  80. 
Le  Rio(trande-<lo-Sul  le  lie  à l'Océan  Atlantique. 

PATüüILLKT  (L.).  Jésuite,  né  en  1699  à Dijon, 
mort  en  1779,  publia  et  composa  en  grande  {wrtie 
les  ï^uret  édifiaiUes  et  curieuses,  Paris,  32  vol. 
in-l2:  on  lui  doit  aussi  Yfhstoire  du  Pélayionisme, 
1767 . in-l2;  l'//i4ioire  de  Cartouche . 1733,  tn-l2,etc. 
11  terivit  contre  les  phiiosoplies  et  les  incrédules;  c« 
qui  lui  valut  les  sarcasmes  de  Voltaire. 

P.VTRAS,  Aroe,  puis  Patra,  ville  de  l'Etal  de 
Grèce  (.\chaie),  sur  lo  golfe  de  Palras,  à 100  kil. 
N.  O.  ae  Tripolilza;  6,000  hab.  Archevêché.  Port, 
ch&leau-fort  : quelques  ruines  romaines.  Commerce 
jadis  considérable.  Toutes  les  nations  euro^iéennes 

avaient  autrefois  des  consuls. — Les  Turcs  prirent 

atras  et  rincendièrenl  en  1770;  en  1772  les  Busses 
délruisircnl  une  escadre  turque  dans  ses  parages; 
cependant  elle  resta  au  pouvoir  des  Ottomans  jus- 
qu'en 1828,  que  les  Français  s'en  rendirent  maîtres, 
et  lui  rendirent  l'Indépendance. 

PATRA8  (golfe  de).  Il  met  en  communication  la  mer 
iouienne  et  Is  golfe  de  Lé}>anle  (jadis  mlfe  de  Co- 
rinthe]; il  a 31  kil.  de  long  sur  22  dans  sa  plus 
grande  largeur. 

PATRES  CONSCRIPTI.  Voy.  pères  co!«scrits. 

PATRIA,  /.t;ifcr;m  palus,  lac  du  roy.  de  Naples 
(Terre  de  Labour),  à 23  kil.  N.  O.  de  Kaptes  ; 7 kil. 
sur  3.  Aux  environs,  se  voit  la  Villa  Ltlcrne  où  se 
retira  Scipion  l'Africain  exilé  (187  av.  J.-C.).  et  où  il 
mourut  en  184.  Les  Vandales  détruisirent  cette  pro- 
priété l'an  466  de  J.-C.;  on  voit  encore  les  restes 
du  tombeau  de  Scipion. 

PATRIARCHES.  mot  a deux  sens  : I*  il  dési- 
re les  chefs  successifs  de  la  famille  üs  laquelle 
devait  sortir  le  Christ  ; ce  sont  : 


Adam, 

4963-4033 

Noé. 

3908-2968 

Selh, 

48.33-3921 

Sem, 

3408-2808 

Enos, 

4729-3S2A 

Arpbaxad , 

330G-28<i8 

CaTnan, 

4639-3729 

Culnan  (jeune)  3201 -2B4 1 

Malaléel, 

4669-3674 

Saich, 

3ni-57J8 

Jared, 

4604-3642 

Hcber, 

304I-7V37 

Hénoch, 

4348-3478 

Phaieg, 

Î907-J(W« 

Malliusalem, 

4277-3408 

Réu. 

J777-25M 

Lamcch, 

4090-3313 

Sarvug, 

2U43-2IIS 

Digi^r---  by 
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Kachor.  1^3307  I«aar.  326G-30S6 

Tharé.  343Ü-3391  Jacob,  33OG-30OI 

Abraham,  23CC-3i91  Juda.  2M6-I997 

2*  n ne  dit  d'é^êqim  ou  archevêques  qiiiontlegou- 
Temomenl  immt'iJiat  d'un  diocèse  ou  d'une  province 
archit'pi:M»pale|  ou  ont  autorité  sur  plusieurs  métro- 
poles ou  provinces.  Dansles.l*'^*  siècles  de  l’Eglise,  ol 
appliqua  ce  titre  aux  5 éMN|ues  de  Itumc,  Emislan- 
tinople,  Alexandrie,  Antioche  et  Jérusalem.  — Les 
Marunilcs,  les  Jacobites,  les  Arméniens,  les  Neslo- 
rien«,  les  Grecs,  ont  ati^si  des  iwitriarrlics;  la  Rus- 
sie en  a eu  deux,  un  à Moscou  (jadis  à Norogorod), 
et  un  à Kiev.  Celui  de  Moscou  était  1a  seconde  per- 
sonne de  l'empire  cl  lialniiçait  le  pouvoir  du  ciar. 
Picrre-lc-Cranü  le  remplaça  |>ar  le  saint-synode. 

PATIUCA,  Jadis  Lavinium,  bourg  des  Etats  de 
^^^lise,  à 10  kil.  S.  E.  de  Frosinone. 

PATHICE,  Patriciiu,  dignité  des  derniers  temps  de 
l’empire  romain,  fut  créée  («r  (Constantin.  Elle  ne 
s'accordait  qu’à  des  personnages  qui  avaient  rempli 
les  premières  charges  ou  rendu  d'éminents  services, 
maisellü  ne  conférailaucun  pouvoir.  Dans  la  suite,  on 
donna  ce  litre  aux  gouverneurs  des  prov.  éloignées,  et 
lors  de  l'invasion  T usage  s'établit  d'en  décorer  cer- 
tains rois  barbares.  Tliéodoric  le  reçut  de  />^non, 
Clovis  1 d’Anostase:  le  roi  burgunde  Gundioe  l'a- 
vait aussi  reçu  d'IIonorius,  et  ses  successeurs  au 
trônede  bourgogne  en  gardèrent  le  titre  comme  s'il 
eût  été  héréditaire.  11  en  résulta  qu'après  la  chute 
de  la  monarchie  burgunde,  en  &34,  les  otllciers  qui 
gouvernaient  ce  royaume  au  nom  des  princes  mé- 
rovingiens étaient  dits  oflleiellcincut  Patrica  de 
Bourgogne  [\og.  mimmol,  ele.).  Le  titre  de  Patrice 
se  conserva  longtein|»s  pendant  le  moyen  âge  en 
Italie  (Vog.  CRCSCEKC£),mais  II  finit  (>ar  disparaître. 

PATRICK  ou  PATRK^K  (saint),  a|>6tre  et  lâtron 
de  l lrlande,  né  en  Ecosse  en  372,  vint  prêcher  la 
foi  en  Irlande  vers  431,  fut  sacré  évêque,  fonda  l'é- 
gliée  métrojiolUaiDe  d'Armagh  et  Introduisit  l'usage 
de  l'alphabet  en  Irlande.  Sa  légende  est  semée  de  fa- 
bles. Il  mourut  vers  404  (ou  selon  d'autres  en  483, 
à M 1 ans).  Il  a laissé  une  histoire  de  sa  vie  sous  le 
litre  de  Cotifu$ion.  On  a nommé  purgatoire  de  saitu 
Patrick  une  caverne  d'Irlande  (dans  un  monastère 
de  rCitonj^  où  les  peines  de  l'eiifer  sont  représen- 
tées. Les  Œuvres  de  saint  Patrick  se  trouvent  dans 
la  Bià/ioUiique  des  Pires,  et  ont  été  imprimées  à 
part,  Londres,  1650,  In-S.On  !o  fêle  le  17  mars. 

PATRICIENS,  Patricii  (de  pater,  père),  nom  du 
premier  ordre  des  eiloyens  romains,  s'appliquait  à 
un  certain  nombre  de  familles  nobles  dont  les  chefs, 
nommés  Patres  ^ furent  choisis  dans  les  premiers 
temps  de  Rome  par  Romulus  et  ses  successeurs 
pour  former  le  sénat;  on  l'op{K>faU  à'celul  de  PU- 
bUens,  Les  Patriciens  jouissaient  de  nombreux  ph- 
viléges  : longlemiis  ils  Rirent  seuls  admissibles  oui 
premières  magistratures;  Ils  ne  se  mariaient  qu’en- 
tre eux.  De  lin^alité  des  deux  ordres  naqu'u-ent 
des  dUpulcs  ]ier|iclueUes  qui  ensanglantèrent  Rome 
et  qui  se  terminèrent  par  !a  création  de  magistrats 
chargés  de  défendre  les  intérêts  des  Plébéiens 
ifUbrNAT),  par  l'inslilution  des  mariages  mixtes  (en- 
tre {latricicns  et  plébt^ieos),  et  enfin  par  l'admission  des 
Plèliéiens  aux  emplois  jusque-ià  réservés  aux  seuls 
Patriciens  ( Voy.  cari  XEius,  iciuus,  stolor,  njbuuus 
philor).  Malgi^  l'hostilité  des  deux  ordres,  il  exis- 
tait entre  eux  certains  liens  : les  Patriciens  accor- 
daient leur  protection  à ceux  des  Plébéiens  qui  la 
réclamaient  : ceux-et , que  l'on  désignait  alors  sous 
le  nom  de  c/ien«,  devaient  à leur  tour  être  toujours 
prêts  ise  dévouer  |K)ur  leurs  patrons  ( Vou.  PLËBéiERS). 
— 11  y eut  à Rome  trois  créations  ae  Patriciens  : la 

firemière,  lors  de  la  fondation  de  Rome;  la  deuxième, 
ors  de  l'admiiaiün  des  Sabins  de  Talius;  la  troisième, 
sous  TuUus  Hostilius,  qui  transporta  les  Albains  à 
Rome.  Les  Patriciens  de  première  et  deuxième  créa- 


tion étaient  ditsmnjorum  ^cnrrNm/cenx  de  la  (roiMèine 
jniiiorum  gentium.  — iA*  familles  patriciennes  s’ètei- 
gnirenlpeuàneu.  malgréiesadoptions;!!  parait  qu'au 
tu*  siècle  dti  I empire,  il  n'en  existait  plus  une  seule* 

PATRICIUS.  K.pathizzi. -PATRICK.  Kpatmcs^s.) 
Patrimoine  de  saint-pierre,  ancienne 

province  des  Etats  de  l'Eglise,  entre  l'Orviétan  au 
S'.,  i'Ombrle-et  la  Sabine  à l'E.,  la  Campagne  do 
Rome  an  S.  E..  la  mer  Tyrrhénienne  au  S.  O.  et 
la  Toscane  au  N.  O.  Ch.-I.,  Ylterbe.  Elle  répond 
au  S.  de  la  délégation  de  Vilerbe,  à la  délégation  de 
Civita-Vecchia,  et  au  N.  O.  de  la  coinun{ue  de 
Rome.— pays  se  composait  surtout  des  biens  al- 
lodiaux de  la  grande-comtesse  de  Toscane  MaUùlde, 
qui  en  fit  donation  au  Saint-Siège  en  1077. 

PATRl.N  (Eugèoe-L.-Mi'lchior).  minéralogiste,  né 
à Lyon  en  1743,  mort  en  l8l&,  voyagea  dix  ans, 
siégea  à la  Convention,  devint  bibliothécaire  de  I E- 
cole  des  mines,  correspondant  de  rinslitut.  etc.  On 
lui  doit  une  Histoire  natureUo  des  minéraux,  Paris, 
1801,  & vol.  In-I8.  etc. 

PATIUZZI  (François),  philosophe  platonicien , né 
en  1529  dans  l'Ile  de  Cherso,  mort  en  1597,  pro- 
fessa la  nhlloiophie  à F'errare,  à Padoue  (1578).  et 
enfin  à Rome.  Il  fut  à la  fois  géomètre,  nlslorien, 
militaire,  orateur  et  pœie  ; mais  11  est  surtout  connu 
par  son  acharnementconlre  Aristote.  Sot  principaux 
ouvrages  sont  : Heiia  Storia  dieci  dia/oghi,  Venise, 
1560,  in-4;  la  Hilizia  romana,  Ferrare,  1583,  1n-4; 
Parallcli  militares,  Rome,  1594-95,  2 vol.  in-foi.; 
Procli  elementa  theologica  et  phytica  latini  retldita, 
Ferrare,  1583,  in-4:  Discussiones  peripatcticœ,  It&le, 
1581,  in-fol.Dans  cet  ouvrage,  {(déchire  la  personne 
et  les  écrlls  d'Aristote,  l'accuse  de  plagiat,  a hérésie, 
et  élève  sur  les  débris  de  sa  philosophie  le  nouveau 
>latonisme  de  l'école  d'Alexandrie.  On  doit  encore  à 
*athuiune  édition  avec  trad.  lal.  des  écrits  al  tri  hués 
àZoroastre,  Hermès,  Ascléj;>ias,  sous  le  titre  de  iVora 
de  universù  philosophia,  Ferrare,  1591,  in-fol. 

PATRUGLE,  Ûls  du  roi  de  Locride  Méoèce,  était 
l’ami  d'AchUle,  qu’il  suivit  au  siège deTroie.  Quand 
Achille,  irglé  contre  Agamemnon,  refusade  combat- 
tre, Palrocle  se  rendit  au  champ  de  bataille  revêtu  des 
armes  du  héros,  eut  quelque  auccèa  d'alHtrd,  puis 
fut  tué  par  Hector.  A cette  nouvelle,  Achille  s'arma 
et  vengea  dans  le  sang  d'Hector  la  mort  de  son  ami, 
auquel  il  (U  ensuite  des  funérailles  magnifiques. 

PATRÜNA  KALlL,  Albanais,  né  vers  1687,  chef 
de  la  fameuse  révolte  de  1730  contre  Achmet  111, 
avait  été  sotdql  de  marine,  puis  janissaire.  L insur- 
rection qu'il  eoromandait  triompha  : le  sultan  fut 
déposé  et  remplacé  par  Mahmoud  1.  Mais  l inso- 
leiice  de  I^atrona  lassa  bientôt  Mahmoud,  qui  le  fit 
égorger  dans  Ja  salie  du  divan. 

PATRt)  (Obvier),  avocat  de  Paris,  né  m 1604, 
mort  en  1681.  eut  de  grands  succès  au  barreau,  en- 
tra en  1G40  à VAcadéinie,  où  U Introduisit  l usogo 
des  discours  de  rcmgretments.  et  vieillit  |>attvrc. 
Ami  de  Doileau,  de  Racine,  il  leur  doit  sa  célébrité. 
Du  reste,  il  avait  du  mérite  comme  grammairien  et 
comme  crjtique.  Il  a laissé  des  plaidoyers,  des  dis- 
eoiiA.de>iiièinoirGS,desletlres,etc.il732,2  v.  iti-4). 

PATTALA.V.patala.— PATTIALAH.  Y.  sirhind. 

PATTI,  ville  de  Sicile  (Messine),  à 60  kil.O.  de 
Messine  ; 6,500  haU  Evêché.  Cathédrale.  Poterie. 

PAU,  ville  de  France,  cb.-l.  du  dép.  des  D.- 
Pyr^iées.  sur  le  gave  de  Pau,  à 8l2  kil.  S.  0.  de 
Paris;  12,607  hab.  Dàtie  sur  une  hauteur  que 
mupeun  ravin  profond.  Ourroy.  •■llrih.  de  l'oins!. 
Acad,  universitaire,  coll.  roy.  Château  où  noq.  Hen- 
ri IV,  restauré  par  L.-Philippe.  Linge  de  table  re- 
nommé,tanneries,  teinlurcriet,  jambons,  etc.  Haras. 
Outre  Henri  IV.  le  maréchal  GaAsion,  le  vicomte 
d’Orthei,  le  général  Üernadotte  (dcp.  roi  de  Suède)  y 
•ont  Dés.  — Pau  doit  son  origine  à un  cliàleau-fori 
qu'y  construisirent  au  x*  siècle  les  princes  de  Üruni. 
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Goâlon  IV,  eocntc  de  Foix,  en  fll  ai  résidence  ordi- 
naire. et  depuis  otie  fut  conaidérée  roromo  la  capi- 
tale du  tU'arn.  Henri  IV  fut  le  dernier  prince  béar- 
nais qui  l'habiU.  t'n  iiaricment  y fut  fondé  par 
Louis  aIII  (Kil9;.  et  Louis  XIV  y établit  une  univer- 
aitd.  — L'arr.  de  Pau  a 11  cantons  (Clarnc,  Garlin, 
Lenibave.  Lescar.  MonUner,  Morlaas,  ^ay.  Pon- 
tacq.  Tbèze  et  Pau.  qui  compte  pour  deux),  204 
oonirounrs.  et  122,404  hab. 

PAO  (Gare  de),  rir.  de  France,  formée  de  la  réu- 
nion des  Gares  de  Baréees  et  de  Gararnie,  nait 
dans  le  dép.  des  Haules-Wrénées,  près  do  Lux-on- 
Bantges,  coule  au  N.,  à l’O’,  et  au  N.  U.,  entre  dans 
le  dép.  des  Basses-Pyrénées,  qu'il  8é|«are  de  celui 
des  Laudes,  et  se  Jette  dans  l’Adour  a l'U.  do  Poy- 
rahorade,  apn'v  avoir  baigné  Lourdes,  Saint-Pô, 
Nay  et  Pau,  et  après  un  cours  de  200  kil. 

PAÜGTON,  (Alexis-J.-P.),  mathématicien,  oé  en 
1736  dans  le  Uuine,  mort  en  1708,  enseigna  1rs 
mathématiques  à Strasbourg,  et  devint  oorres|H>n- 
daot  de  l'Institut.  Il  a laissé  une  Màroloçie  (ou 
Traité  dtâ  wusures,  poUU,  monnaies  aueienftes  et  mo~ 
drmfs],  fort  estimée,  J’aris,  1780,  in-4  : une  Théorie 
de»  tois  de  la  naturé,  Paris,  1781:  elc. 

PAL'ILLAG,  ch.-l.  de  canl.  (Gironde),  sur  la  Gi- 
ronde, à 18  kil.  S.  F.  de  Lespurre:  2.700  hab.  Prin- 
cipai  lieu  d’cmharquetnenl  desrins  de  Midoc. 

PAL'L  (saint).  ranèUe  dos  Gentils , né  l'an  2 de 
J.-C.,  de  parents  Juifs,  à Tarse,  r.  qui  jouissait  du 
droit  de  cité  rom.,  f>orla  d'ab.  le  nom  de  Saul,  et 
fut  au  nomhrr  des persécut.  du  christianisme,  maîsk 
Usuited'unerbkm  il  se  convertit,  et  devint  undos  plus 
ardents  apOtres  de  la  religion  nomello.  11  prêcha 
l'Evangik  aux  popensdansrAsio  Mineure  et  la  |>éntn- 
■ule  grenue  (notamment  dans  nie  de  Cypre,  en  (ia- 
latie,  à Fphèse,  à Philip}>es,  à Thessalonique,  à Athè- 
nes, à Corinthe),  revint  à Jérusalem  én  ‘jS,  y fut  as- 
sailli psria  populace  Juive  qui  voulait  le  tuer,  puis 
fut  cité  par  le  grsnd-prétre  devant  le  tribun  Lysias, 
enfermé  deux  ans  par  Félix,  gouverneur  de  Judéo, 
dans  les  prisons  de  Céscrée,  et,  comme  il  avait  formé 
appel  àCter,  fut  envoyé  à Rome  par  le  nouveau  gou- 
verneur Festus.  il  fut  acquitté,  retourna  dans  l'O- 
rient pour  consolider  la  première  organisation  de 
I Eglise.  revint  vers  63  ou  64  à Rome,  qui  déjà 
oomptaitdesCbréliensdans  le  palais  méme,des  césars, 
en  augmenta  beaucoup  le  nombre,  mais  s'attira  pat 
ses  ré^nses  l'aniinadverslon  de  l'empereur,  devant 
lequel  il  comparut  ;il  fut  décapité  avec  8.  pierre,  en 
6S  ou  66.  On  cél.  sa  fête  le  2!)Juin  et  sa  conversion  le 
26  Janv.  On  a de  lui  l4  ^pfrres  adressées  aux  églises 
drs  régions  qu'il  avait  parcourues:  on  y rem.  laforcc 
de  ta  logique  et  la  sagesse  des  préceptes.  La  der- 
nière seulement,  VÊpùre  aux  tUbreux  , lui  a été 
ODOtc«lée.  Les  Acte»  de»  Apôtre»  sont  surtout  l'his- 
toire de  saint  Paul.—  L'Eglise  honore  encore  : l*saint 
Paul. premier  ermite.qui,  à 22  ans,  se  retira  dans  les 
déserts  de  laThébalde,  et  y mourut  en  342,  âgé  de 
1 13  ans  (un  le  fêle  le  16  Jaotier)  : — 2*saint  Paul  de 
Tbeasalonique,  patriarche  de  Constantinople , que 
l'empereur  arien  Constance  Qt  périr  dans  une  ca- 
verne du  Taurus  en  360 ou  361  : — 3*  saint  Paul , pape. 

rAUL  1 (saint),  pape . remplava  Etienne  11,  son 
frère  . et  régna  de  767  à 7C7.  Il  a laissé  22  lettres. 

rALL  II,  P.  BariK).  pa|H*  de  1464  à 1471,  ex- 
communia le  roi  de  Bohême,  George  Podichrad,  et 
donna  ses  étaUà  Matthias  Corvin,  prêclui  en  vain  la 
croisade  contre  les  Turcs,  et  commença  la  restaura- 
tion dee  anciens  monuments  de  Rome. 

PAUL  iif,  Alexandre  Farnèse,  pape  de  1634  à 
1649.  montra  beaucoup  de  fermeté  dans  set  relations 
avec  Henri  VIH.  lança  contre  ce  prince,  après  son 
schisme,  une bulled'exeommunic. , forma  avec Char- 
Ics-Quint  et  Venise  une  ligue  contre  lesTurcs  (1638); 
M porta  ensuite  comme  médiateur  entre  Cliarles  et 
Fnsçois  1,  qui,  grâce  à lui,  oonclurciit  la  trêve  de 


Nice  (1538  , approuva  l'Ordro  dos  Jéauitus  (1510), 
convoqua  le  concile  de  Trente  (15-t2),el  fit  reprendre 
la  con:»tnictiüD  de  Sl-Pierre  en  la  cuufiant  à Michel- 
Ange  fl546).  11  est  le  premier  auteur  de  la  (kmeusc 
huile  in  cœruî  Domini  (F.  bulle).  Paul  III  avait  été 
marié,  et  avait  un  liU,  P.-L.  Farnèse,  qu’il  fit  duc  de 
Parme.  11  laissa  des  Lettres  à Erasme,  à Sadulet,  etc. 

PAUL  IV,  J. -Pierre  CarafTa,  pa|>e  do  1555  à 1559, 
.ivail  rempli  des  mUsion»  délii  ales  avant  son  avéïio- 
menl  ; il  réturma  les  ahu<,  et  lança  ranathème  contre 
les  hérétiques  ; mais  .sa  sévôrité  envers  ses  administrés 
et  sa  faiblesse  pjur  ses  neveux  ( F.  caiuffa)  ii  ritèrent 
le  (Hiuple,  (|ui,  apK’.s  s.i  mort,  jeta  sa  statue  dans  le 
Tibre.  Paul  IV  avait  rédigé  la  liè(/le  des  Théatins^X 
institué,  dil-oii,  la  Conrjrt^gütion  de  T Index. 

PAUL  V,  Gainille  B*>rghese,  |»ape  de  lCü5  a 1621, 
ut  avec  Venise  un  dU1tTeiid({ue  Henri  IV-iccuminoda 
16ü5-16U7),  termiua  laquerelle  des  Uomiiiicains  et 
des  Jésuites,  diiniia  la  deriiierc  forme  a la  bulle  In  cct- 
ml  , dite  queiquefuis  li.  de  J'nul  V 1610;, 

approuva  les  Ordres  de  i'Oratuire,  de  la  Visitation, de 
Ste-L'rsulc  (1611,, et  cauonisi  S.  C.lurics  Rnrtomée. 

PAUL  I (PKTBOVITCH  , empcrcur  de  Russie,  né  en 
1*64,  pendant  I hymen  de  Pierre  11!  (aloi's  grand- 
duc)  et  de  Catherine  H.  Pierre  111.  qui  ne  voyait  en 
lui  que  le  fruit  de  rudulh  re,  se  pré{>arail  à le  priver 
orUcieilcment  de  rhériHlilô  |«ar  un  oukase,  lorsqu’il 
{lérit  en  1*62.  Devenu  empereur  de  droit  par  cet 
événement.  Paul  n'en  fut  fias  moins  tenu  dans  l'obs- 
rurilé  et  l'inaclion  tant  que  vécut  ta  mère,  qui 
seule  avait  toute  l'aulorité.  A la  mort  de  Callierine 
. en  1*96,  il  commença  par  prendre  en  tout  lecoo- 
I Ire-pii’d  de  ce  ({u'avalt  fait  cetlo  princesse,  se  poaa 
I comme  le  champion  des  vieux  principes  monarcÛ- 
ques,  se  fit  le  chef  de  la  2*  coalition  contre  la  France, 
et  se  proclama  fastueusement  grand-matlre  de  l'or- 
dre ae  Malte  : puis  tout  à coup  il  s’éprit  de  belle 
passion  |)Our  Bonaparte,  fil  alliance  avec  lui,  et  pré- 
para ainsi  les  traités  de  Lunéville  et  d'Amiens. 
A l'intérieur,  il  froissa  de  plus  en  plus  les  grands, 
et  fut  étranglé  (wir  quelques  seigneurs,  le  23  mari 
1801.  Alexandre  I.  son  fils,  lui  succéda. 

PAUL  DE  sAiiosATE,  évéque  do  Samosale,  sa  pa- 
trie, puis  patriarche  d'Antioche  (SüO).  fut  l'auleur 
d'une  hérésh-  qui  consistait  à nier  la  Trinité  divine 
et  la  divinité  de  J. -G.  Il  eut  pour  adversaire  le  pape 
saint  Félix,  et  fut  excommunié  au  concile  d'Antioche 
(270)..Ses  partisans  sont  nommés  Paulianistes. 

PAUL  p'egime,  médecin  grec,  natif  d’Egine,  vivait, 
à ce  qu'on  croit,  dans  le  vu*  siècle  de  J.-€.,  et  étu- 
dia dans  Alexandrie  peu  avant  la  prise  de  cette  ville 
par  Amrou.  11  se  distingua  surtout  dans  la  chirur- 
gie. Ses  Œuvre»  ont  été  publiées  en  grec  à Ekie . 
1638,  par  J.  Gemussus,  et  en  latin  à Venise,  1663. 
Lyon,  1667,  avec  des  commentaires.  Elles  ont  été 
traduites  en  français  par  P.  Tolet,  Lyon.  1639. 

PAUL  WARNEFKIDE  OU  PAUL  DIACRE,  histoHen  . né 
vers  740  à Cividole  ( Forum  Julii),  dans  le  Frioul, 
avait  été  ordonné  diacre  dans  AquJiée.  Il  fut  lecr^ 
taire  du  roi  lombard  Didier,  vécut  ensuite  à la  cour 
de  Charlemagne,  puis  à celle  de  Bénévent,  et  enfin 
se  relira  au  couvent  du  Monl-Cassin,  où  11  mourut 
en  801.  On  a dp  lui  : Histoire  de»  Lombard»  el 
Htsi.  mitée  (en  tal.,  dam  le  1. 1 des  Rerum  ii'tUcarum 
teript.  );  Chron.  du  ,W/-C’aî«’n,1603,  des  Hijmnes, de. 

PAUL  (l’abbé),  ex-jésuite,  né  à Sainl-Chamas  (Pro- 
vence), enl740,  mortàLyon  en  1809,avaitenrtcigoé 
les  lettres  dans  les  divers  collèges  de  son  ordre.  Il  re- 
nonça de  bonne  heure  à la  carrière  de  i'cnscigno- 
ment,  et  se  relira  dans  sa  famille  pour  se  livrer  tout 
entier  à la  traduction  des  ela.«wi<mes  lalms.  On  a de 
lui  les  traductions  de  Vetteiu»  Paureulu»,  Fient», 
Jusiint  el  des  morceaux  choisis  de  Tite~Live , Cor- 
nélius Nepos^  Pktdre,  Sulpice-Sévbre  et  EiUropt. 

PAUL-EMILE.  VolJ.  EMILE.  — PAUL  JOTC.  KOV-  lOVt. 

— PAUL,  jurisconsulte.  Fo^.  paulus. 
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PAUL  (frère)  ou  fma  paolo.  Votf.  SAftPi.  entre  les  lettres  et  tes  armes , rendit  ptnsteors  ter* 

PAUL  v^aONÈsE.  Voy.  v^ROHtisB.  vices  AUX  Protestants,  ses  coréligionnaires , et  alla 

PACLK.  ville  de  Calabre.  Vo;r.  paola.  combattre  en  16?0  dans  les  rangs  des  Hollandais 

PAL’LE  (sainte).  Romaine,  du  sang  des  Scipions  et  contre  rK8|>agne.  On  a de  lui:  Exercuatiom*  in 

des  Graoques,  naquit  vers  347,  se  Qt  chrétienne,  et,  aucioret  yrœco»^  Leyde,  1G08:  Grœciœ  antiqum 

devenue  veuve . alla  se  vouer  à la  vie  [>énitenle  de$criptio  . ouvrage  plein  de  savantes  recherches, 
dans  le  couvent  de  Bethléem  . dont  elle  devint  ab>  publié  anréa  sa  mort  ftar  Rt.  Morin , Leyde,  IC78. 
besse,  et  où  elle  mourut  en  404.  l.'Kglisc  célèbre  sa  PAULMY  (lemaripDi:,.  V.  arcf.nsom  (A.-Rénéo'). 
fêle  le  rc  Janvier.  PAULUS  (Julius).  JuniK^nsiiile  romain,  né  en 

PAULS  (^saint  François  de).  Voy.  frakçois.  Italie  selon  les  uns.  à Tyr  selon  d'autres,  contem- 

PAÜLbT  (le  chevalier).  Instituteur,  d'origine  Ir-  porain  et  rival  de  Papinicn,  norissait  au  commen- 
landaise,  fonda  en  France  en  1772  un  établissement  cernent  du  lii*  siècle.  Il  fut  d'abord  avocat,  jouit  do 
d'enseignement  mutuel,  et  obtint  par  ce  nouveau  la  faveur  de  Septime  Sévère,  de  Caracalla  et  d'A- 
mode  de  grands  succès.  Louis  XVI  dota  sa  maison  lexandre  Sévère;  ce  dernier  l'éleva  au  consulat,  et 
d'un  fonds  de  36,000  francs,  mais  la  révolution  l'o-  le  nomma  préfet  du  pri-loirc  aprî«  Ulpien.  Des  nom* 

bti;:ea  d'abandonner  son  ouvrage.  breux  écrits  qu  il  avait  cont^séii,  on  n'a  plus  que 

PAULETTL  (édit  de).  Un  nomma  ainsi  une  or^  des  fntginenU  ciléa  dans  le  Digeste,  et  6 livres  Àe- 
donnance  rendue  par  llenri  IV  eu  1604,  sur  ta  pro-  ceptarum  Heutemiarum. 

position  de  Ch.  Paulet,  secrétaire  du  parlement,  et  PAULt;s  (Peters),  homme  d'étal  hollandais,  natif 
qui  autorisait  la  vente  des  charges.  Elle  accordait  d'Axel,  l7.'i4,  mort  en  1796,  fut  d'abord  conseiller  et 
aux  membres  du  parlement  le  droit  de  transmettre  avocat  Qscal  de  I amirauté  de  la  .Meuse,  releva  la  ma* 
leurs  chargea  à leurs  héritiers,  à condition  d'une  rine  de  son  t^ys,  fut  forcé  de  le  quitter  eu  1787,  à 
redev.vnce  annuelle  qui  montait  au  GO*  du  prix  cause  de  son  op}Kwilion  au  stalhoudérat , fut  ao> 
payé  pour  la  charge,  et  au  8*  en  cas  de  résignation,  cueilli  à la  cour  de  Versailles,  revint  en  Hollande 
PAULHAGUET.  ch.-l.  de  canton  (Haule>Loire),  à (1795).  y présida  rassemblée  des  représentants  pro- 
14  kii.  S.  E.  de  Brioudo;  1,266  hab.  visoires  de  ta  iloliande,  et  négocia  le  traité  de  paix 

PAIILIAMISTES.  Voy.  Paul  de  samosatk.  entre  ce  pays  et  la  Franw.  U a écrit  sur  In  |K)litique, 

PAÜLICIENS,  hérétiques  qui  renouveièrenl  aux  pai'lus  (Sergins),  proconsul.  V.  sfrcmis  paulus, 

X*  et  xi'siècles  l'hérésie  de  Manès,  croyaient  le  monde  PAULUS  IIOOK,  ville  des  Etats-Unis.  Voy.  JEH&ET. 

actuel  créé  et  régi  par  un  de  leui*s  deux  principes,  PAUMATOU  (archipel).  Voy.  mer-mauvaise. 

le  mauvais:  l'autre  devait  régir  le  monde  futur,  PAUSANIAS,  célèbre  général  lacédëmonien,  ûla  ' 

lequel  sera  parfait.  Iis  tiraient  leur  nom  d’un  de  du  roi  de  Sparte  Cléombrole,  gouverna  le  royaume 
leurs  chefs,  Paul,  né  en  844  en  Arménie.  La  cour  {lendant  la  jeunesse  de  Plistarque,  Ülsde  l>onldaa, 
byiaotinc,  ’l'héodora  surtout,  üt  tout  co  qu’elle  et  son  cousin  (479  av.  J. -G.),  eut  une  grande  {>art  à la 
put  pour  les  détruire,  et  tes  réduisit  a s'expatrier  victoire  de  Platée  (479)  et,  à la  délivrance  des  villes 
en  Arabie,  où  ils  firent  beaucoup  de  froséiytes.  grecques  d'Asie,  mais  ternit  sa  gloire  en  prélaui 
PAULIN  (saint),  Pontiu»  Meropius  Paulims,  évè-  l'oreHle  aux  offres  des  Perses,  et  conçut  le  dessein 
que  et  poète,  né  à Bordeaux  en  353,  mort  en  431,  d'a<^servir  sa  patrie  avec  leur  concours.  H fut  ra^ 
suivit  d^ abord  le  barreau , s'attira  la  faveur  de  Gra-  pelé  par  le  sénat,  livré  aux  éphores,  convaincu  de 
tien  qui  le  fit  consul  en  378,  se  lit  ordonner  pré-  trahison  et  condamné  à mort.  H se  réfugia  dans  un 
Ire  en  393,  et  devint  évêque  de  Noie  en  409.  On  temple  de  Minerve  dont  les  portes  furent  aussUAt 
lui  atlrlbue  l'Invention  des  cloches.  L'Eglise  le  fête  muixes,  et  y mourut  de  faim  en  477.  — Un  autre 
le  22  de  juin.  Il  a laiasé  des  Poésies  pieuses,  des  Pausanias,  petit-fils  du  précédent,  régna  à Salarie 
Ltures  y des  ÏHscours,  une  Histoire  du  martyre  de  de  409  À 397,  et  fil  quelques  expéditions  dans  l'AtU- 
sairil  Cents  d’Arles.  Ses  Œuvres  ont  paru  à Paris,  que;  mais  n'ayant  point  réussi  au  gré  des  Lacéd^ 

1685,  ln-4:  Vérone,  1736,  in-fol.  moniens,  il  fut  obligé  de  s'exiler,  lise  retira  à Té- 

PAUUM  DE  SAINT-BARTHÉLXMT  (J.-Ph.  WERDI.'t  , géc,  OÙ  il  mourut. 
dit),  savant  miMiounaire,  né  k Hof  (Bosse-Autriche),  pausanias,  écrivain  grec,  vécut  à Rome  au  ri*  siè- 
en  1748,  le  fil  moine  en  1769,  s'embarqua  pour  de  et  y mourut  très  vieux.  11  com(K)sa,  vers  l'an 
le  Malabar  en  1774,  revint  en  1790  et  mourut  en  174  de  J. -G.,  un  Voyage  historique  en  Grèce,  qui 
1806.  11  a contribué  à faire  connaître  l'Orient  est  un  des  ouvrages  les  plus  précieux  de  l'antiquité 
()ar  une  foule  d écrits,  tels  que  sa  Grammaire  sans^  pour  la  tojKtgraphie,  pour  l'histoire  de  la  Grèce  pri»  ' 
crite  en  latin,  Rome,  1790,  in-4  ; s^jn  Voyage  aux  mordiale  et  la  description  des  objets  d'art  et  des 
Indes  oriemales  (en  italien),  Rome,  179C,  iii-4  (trad.  monuments.  Les  meilleures  éditions  sont  celles  de 
en  français  par  Marchena,  Paris,  1808,  3 vol.  in-6).  l.«i|)sick,  1794-97,  4 vol.  in-8,  avec  la  traduction  la- 
PAUUfiE  BONAPARTE,  princesse  Borgbèse.  Une  d'Amaseo  ; et  celle  de  Clavitr.  avec  traduction 
deuxième  sœur  de  Napoléon,  née  en  1780  à Ajaç-  française,  Paris,  1814-21,  C vol.  in-8. 
eio,  morteen  1825,  fût  mariée  en  1797  au  géu.  Leclerc,  PAUSIA^,  peintre  de  Sicyone,  vers  360  av.  i.-C., 

qa’cUe  aonmpagna  dans  l’expéditiou  de  St-Domin-  fut  élève  de  Pamphyle  et  acquit  une  grande  répu- 
té, et  qui  Ia  uitsa  veuve  au  boqt  de  peu  de  temps,  talion  dans  la  peinture  dite  encaustique. 
PaiteducbessedeGuastalla.elIe  épousa  eu  noces  le  PAUSILIPPE,  Posilipo,  mont,  du  roy.  de  Naples, 
prince  Camille  Borghèse  (1803),  dont  elle  se  sépara  au  S.  O.  de  Naples,  s'avance  dans  la  mer  vIs-à-vis  da 
bientôt,  el  vint  hiBiter  le  chAleau  de  Neuilly,  où  l'ile  de  Nisida.  Elle  est  couverte  de  vignes  et  Ira- 
elle  tint  une  espète  de  eour.  En  1814  elle  se  dévoua  versée  par  la  route  souterraine  qui  vra  de  Naples  à 
4 son  frère,  avec  lequel  elle  avait  eu  jusque  14  Pouuules  : le  souterrain,  dit  la  grotte  du  Pausi- 
quelques  brouilleries,  le  suivit  4 nied'Elbc , el  mit  /ippv,  a 720  mètres  de  long.  ITdehautet  10  de 
a ta  diaposiUcHi  ses  diamants  (qui  furent  pris  à large;  l'époque  4 laquelle  il  fut  creusé  est  très  an- 
Waterloo  dans  U voiture  de  l'empereur).  Dans  ses  cienne.  Un  voit  4 l'entrée  le  tombeau  de  Virgile, 
dernières  années  elle  se  rapprocha  du  prince  Bor-  PAUVRES  DE  LYON.  Voy.  taudois. 
gbèse,  el  vécut  avec  lui. à Florence.  C'était  une  des  PAUW  (J.  corneille  dk).  philologue,  néàUtrecht 
plus  belles  femmes  de  son  temps;  Canova  lU  sa  statue  vers  1680,  mort  vers  1750,  fut  chanoine  de  Saint- 
el  reproduisit  fous  ses  traita  la  Vénus  de  Praxitèle.  Jean  et  profita  du  loisir  que  lui  laissait  cette  si- 
PAULMIER  DE  GKENTEMESML (Jacquet),  dit  nécure  pour  cultiver  les  lettres.  On  lui  doit  des 
Palmerius,  savant  philologue,  né  en  1587,  en  Nor-  éditions  d'un  grand  nombre  d'auteurs  grecs,  d'HA- 
mandie,  mort  en  1670,  était  fils  de  Julien  de  phestion,  Ulrecht,  1727  ; d'Horapollon,  1727  ;d'A- 
Paulmier,  habile  médecin.  11  partagea  son  temps  nacréoo,  1733 1 de  Qulntui  CaUber,  1733;  d’Aria* 
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téoèle,  1739:  d'Eschjle,  174&,  etc.  Il  conlesUil  l'an- 
ihenUcIté  de»  poésies  d'Anacréon.  Il  eut  de  vives 

iierellea  avec  plusieurs  savante,  notamment  avec 

Onrille  (Foy.  oe  nom). 

PAUW  (coaifEiLLE  DE),  savant  d’Amsterdam,  né 
en  1739,  mort  en  1799,  était  chanoine  de  Xantem 
et  oncle  d'Anarharsis  Clootx  ; il  a publié  des  Recher’ 
ehe*  philotophiqtui  tur  les  Grecs  ^ sur  les  Amé- 
riemnSt  — «ur  les  Egyptiens  et  les  Chinois  ; ces  trois 
OQTTages.  pleins  d’érudition,  sont  écrits  en  français  ; 
on  y trouve  de  hardis  paradoxes.  Ils  ont  été  réunis 
eo  7 vol.  in*8,  Paris,  1786. 

PAVESAN,  contrée  du  duché  de  Milan,  dont 
Pavfe  était  la  capitale. 

PAVIK).  Ticinum  des  anc.,  Papia  au  mo^rn  8gc, 
Pavia  en  ital.,  ville  d Italie,  dans  le  roy.  Lombard- 
Vénitien  (Milan),  ch.-l.  de  la  délégation  de  Pavie. 
sur  le  Teasin,  é 31  kil.  S.  de  Milan:  23,000  hah. 
EviVhé.  Vieux  ehkteau-fort,  grand  faul»ourg,  pont 
en  marbre,  belle  place  entoui^  de  portiques,  va.<>te 
cathédrale,  basilique  Saint-Michel^  superbe  théâtre, 
deux  belles  portes  aux  deux  l*outs  de  ta  Rue-Neuve, 
la  principale  de  la  ville.  Université  célèbre  (fondée 
en  13C0),  muséum  d'histoire  naturelle  et  de  phy- 
sique, jardin  l>otanique,  bibliothèque,  collection 
analoraïque.  Société  savante.  Soieries , très  peu  de 
comin.  Putr.  de  Unifranc, Cardan, etc.  (Auxenv., belle 
ChartreuM'}.  — Pavie  remonte  au  temps  des  Cau- 
loto.  et  fut  une  des  villes  des  Insubres.  Flori^nte 
■ous  les  Romains,  elle  le  fut  encore  plus  sous  les 
Lombards,  qui  en  ûrenl  leur  capitale,  Hunald,  ex- 
due  d'Aquitaine,  réfugié  chex  les  Lombards,  la  défen- 
dit héroïquement  contre  Charlemagne  (772  et  773): 
leshab.  l’égorgèrent  pour  être  libres  de  sc  rendre: 
c’ostalorsque  finit  l'empire  lombard.  Plus  tard.  Pavie 
devintrépublique comme  toutes  lesgrandescil^  lom- 
bardes : ennemie  de  Milan,  elle  fut  le  plus  souvent  gi- 
beline. AprèsUehutedesHohenstaufen,  ellceutpour 
seigneurs  les  Langusrhi.  En  1331.  elle  fut  une  des 
vlllee  qui  aoeeplèrenl  pour  souverain  Jean  du  Ro- 
béme;  mais  àts  1332,  elle  se  donna  aux  Beccaria, 
qui  bientôt  devinrent  vasuux  des  Yisconli  de  Milan. 
En  1396,  l’empereur  Venceslas,  en  faisant  do  Milan 
un  duché,  érigea  Pavie  en  comté  en  faveur  du  fils 
aloé  du  duc  régnant  de  Milan.  Après  la  mort  de 
Phiiip{>e-Marie  (M47).  un  des  premiers  actes  de 
Sforce,  pour  s’emparer  du  duché  dé  Milan,  fut  de 
M faire  proclamer  comte  de  Pavie.  En  1626,  Fran- 
çois I perdit  la  bataille  de  Pavie  et  y fut  fait  pri- 
sonnier. Mais  en  1627,  l^iitrec  prit  celle  ville  et  la 
mit  au  pillage:  oependanl  Gbarles-Quinl  cp  resta 
roaflre,  ainsi  que  de  tout  le  comté.  En  1746,  Pavie 
fut  prise  par  lus  Espagnols,  mais  ils  la  rendirent 
bientôt  à l'Autriche.  l.es  Français  la  prirent  en 
1796  : tous  l’empire,  ello  fil  ftarlie  du  roy.  d'Italie 
et  fut  comprise  dans  le  dép.  de  l'Ulona.  Depuis 
I8M.  elle  apiiartient  à l'Autriche. 

PAVILLON*  (Nie.),  évêque  d'Alet,  né  à Paris  en 
1697,  mort  en  1U77,  à 80  ans,  urit  d’abord  fiartaux 
travaux  de  saint  Vincent  de  ihiule,  se*dislingiia 
comme  prédicateur  »i  fut  sacré  évêque  en  1G39.  Il 
était  janséniste  et  enccumt  U disgrâce  de  Louis  XIV 
pou  r avoir  fiiit  de  l’opposit.  dons  l’affaire  de  la  régale. 

»AViLLO?<  (Etienne),  poêle,  neveu  du  précédent 
(1632-1706),  avocal-^nénl  à Melx,  membre  de 
l’Académie  Française,  était  un  homme  d'esprit  et  de 
goût,  lia  laissé  des  Poésies  dans  le  genredo  Voiture: 
elles  ont  été  imprimées  à La  Haye,  ]7l5,  1720,  etc. 

PAVILLON  (J.-Fr.  du  CHETRON  DU),  marin,  né  en 
1230  6 Périgueux,  mort  en  1782,  fut  m^or^général  de 
l'aroiéc  navale,  sous  les  ordres  du  comte  d'ûrvilliers. 
il  perfectionna  les  signaux,  commanda  avec  honneur 
divers  vaisseaux,  et  périt  à bord  du  THoMp/iam.  On 
a de  lui  une  Tacuque  navale,  1778. 

PAVILLY,  ch.-l.  de  cant.  (ScIne-lnférieure) , à 
22  kil.  N.  O.  de  Rouen;  2,236  hab.  Toiles,  papier. 


PAVLOVO,  ville  de  Runle  (Nljnél-Novogorod), 
sur  rOka,  à 17  kil.  S.  de  Gorbalov:  8,000  hab. 

PAVLOVSK,  nom  commun  à deux  villes  de  la 
Russie.  d'Europe  • l'une  dans  le  gouv.  de  Saint-Pé- 
(ersbouig.  à .33  kil.  S.  E.  de  ^inl-Pélersbourg: 
900  hab.  Fort.  Château  impérial  : — l'autre  dans 
celui  de  Voronèje,  â 160  kil.  S.  de  Voronèje:  500 
hah.  Petite  citadelle.  Commerce  en  bas  et  ganta. 

î*AVOA5^AN,  ch.-l.  de  nie  Sainl-Thonu»,  sur  la 
côte  ocrbl.  R('*sidenre  du  gouverneur  ; évêché. 

PAWNEES  ou  PANIS,  nation  guerrière  et  assex 
nombreuse  de  l’Amérique  du  Nord,  sur  les  rives  du 
Loup(aniuenl  de  la  PLitle);  trois  grands  villages  ; 
environ  0.000  hab.  Leur  divinité  principale  est  la 
planète  Vénus,  qu'ilc  nomment  la  gr.inde  étoile,  et 
.6  laquelle  ils  Bacrifirnt  des  victimes  humaines.  Une 
de  leurs  tribus  cependant,  la  Pawnees-Loups,  vient 
ü':ilK)lir  cet  ii<age. 

PAX  AUCU.STA,  auj.  Radajoz,  ville  de  l'Hispa- 
nie,  sur  l'Anas,  près  des  frontières  de  la  Lusitanie. 

PAX  JULIA,  auj.  R^ja.  ville  d Hispanie  (Lusilanle), 
chci  les  Celtici,  vers  le  S,  cl  près  de  l'Aii.’is. 

PAXO,  Piixos,  unedeslles  Ioniennes. à 13  kil. S.de 
Corfou  : 9 kil,  sur  6 : 3.970  hab.  Ch.-l.,  Porto-(»ayo. 

l'AYK.NS  (HUGUES  des),  fondateur  de  l'ordro  des 
Tirinpliers,  était  de  la  maison  des  comtes  de  Cham* 
iwgnc.  S’étant  rendu  en  Palestine,  il  établit  en  1128, 
avec  huit  aulnes  chevaliers,  la  confrérie  de  la  mi- 
licedu  Temple  et  futle  !•*  grand-mattre  de  l’ordre. 

l’AYKRNE,  Pcïcr/ingfCTienalIem.,  ville  de  Suisse, 
(Vaud:,  à IG  ktl.  0.  de  Fribourg:  2,600  liab.  Il  s'y 
tint  plusieurs  diètes  suisses. 

PAY-HO  ou  PEl-HO,  riv.  de  l empire  chinois 
(Mongolie  et  Chine),  tombe  dans  la  mer  Jaune. 
Aflluents.  le  Houen-ho,  rOuéi-ho.  Cours,  46o  kil. 

PAYNE  (Thomas).  Voy.  paine. 

PAYN’ê^GANGA,  riv.  de  l'Inde  (Berar),  naît  à 
30  kil.  S.  d'Adjanlah.  coule  au  S.  E.,  à l'É.,  et  se 
pcnl  dans  rOuardah.  Coure,  400  kil. 

PAYSANS  (Goerre  des).  Voy.  rustauds. 

PAYS-BAS,  en  hollandais  De  Needcrlanden  (c.-à-d. 
pays  inférieur).  Ce  nom  fut  donné  à ren'<emhle  des 
IG  provinces  qui,  sousCharles-Quint.  formèrent,  avec 
la  Franche-Comté,  le  cercle  Je  Bourgogne,  et  qui, 
comme  telles,  appartinrent  à la  ligne  d'Aiilriche- 
Kipagne,  tout  en  faisant  partie  de  l’empire  ^1648 
et  années  suivantes).  De  ces  17  provinces,  douze  (les 
duchés  de  Limbouig,  Luxembourg,  Brabant,  le  comté 
palatin  de  Bourgogneou  Franche-Comté,  les  comtés 
de  Zélande.  Hollande,  Flandre,  Artois,  Namur,  Hai- 
naut,  Anvers,  Malines)  provenaient  de  l'hérilo^du 
duc  de  Bouigogiie.  Charles-le-TéméraIre,  bisaïeul 
de  Charles-Quint  : quant  aux  S dernières  (Ulrccht, 
Gueldro  avec  Zulphen,  Over-YMcl,  Frise.  Gronln- 
gue  avec  Drenlhe).  il  les  avait  acquises  lui-même  par 
achat  ou  autrement.  Si  l'on  en  excepte  la  Franche- 
Comté,  ces  provinces  formaientà  peu  près  un  tout 
contigu.  Le  cercle  de  Bourgogne  ne  put  jrarder  long- 
temps son  intégrité:  les 7 prov.dii  Nord  s'en  déta- 
chèrent (I6G6-IG09},  et  formèrent  la  république  des 
Provinces- Unies.  11  ne  resta  donc  à lT.4pagne  que 
les  9 provinces  du  Sud,  lesouelles  se  réduisirent 
à huit  après  les  conquêtes  de  Louis  XIV,  qui  acquit 
l'Artois  et  partie  de  la  Flandre , du  Hainaul  et 
de  Namur.  Ces  8 pays  (Flandre  allemande.  Hainaut, 
Namur,  Brabant  mérid.,  Limbourg,  Luxembourg, 
Anvers,  Malines)  se  nommèrent  alors  Pays-Bas 
catholiques  OM  Pays-Bas  espagnols;  mais  à 1a  paix 
de  R.v<tadt  ^17léi,  qui  démembrait  la  auccession 
d’Espagne,  ils  furent  eédés  à l’Autriche  et  prirent 
le  nom  de  Pays-Bas  autrichiens.  L’Autriche  les 
conserva  jusqu'à  la  révolution.  Dumouries,  et  plus 
tard  Jouidan,  pénétrèrent  jusqu’au  «sur  des  Pays- 
Bas  et  les  soumirent  à la  France.  La  paix  de  Lu- 
néville confirma  ces  conquêtes,  en  donnant  à la 
France  la  ligne  du  Rhin.  c.-à-d.  non  seulement 
8C* 
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les  PajvBas.  maU  encore  louta  Im  âiilrei  pove»- 
•ion»  ci>*rliénBnea  de  l'empire.  Les  ane,  i‘a)-a<Kaa 
formi^rcitt  8 dép.  français  (Lv^.  Xcmmapes,  Sutnbre- 
et-Mcuse.  Forcis,  l-^caut,  6vle,  Mruse-Inréricurc, 
Drus-Nèthes),  tandis  que  les  possessions  ei.s>rhénanes 
formèrent  ceux  du  Mont>Tonnerrc,  de  la  Sarre,  de 
Ithin-et-MoscIle,  de  l'Ourthe,  de  la  Hoi'r  ; dans 
la  suite  la  Jonction  du  roy.  de  Hollande  à la  France 
lui  en  donna  encore  8 autres  : ltourhe.4Hlc*l'Kscaut, 
Bouchei^du-Rhtn  fcclui-ci  en  d<‘ç,\  du  Hliin),  Bou> 
clies-dC'la-Meuse,  Zuydméc,  Yssel-Su|)érieur.  Hou- 
ches-dc>rYssel,  Frise,  F>ns>üccidental.  Repris  à la 
France  en  1814,  ces  IG  dép.  formèrent  alors  le  Boy. 
des  Pays-Bas,  donné  par  les  traiUh(  de  Vienne  à 
tîuillaume  I,  de  la  famille  de  Nassau.  Mais  en  1830  ce 
royaume  se  sépara  en  deux  moiliés  à |>cu  pn'^  égales, 
qui  ont  pris  les  noms  de  roy.  de  Belgique  (au  sud), 
et  roy.  de  Hollande  (au  nord),  et  dont  les  liniitcf 
ont  enfln  été  fixées  en  1839.  l.a  Belgique  repré- 
sente à |>eu  près  les  anc.  Pays-Bas  catholiques  (es- 
pagnols ou  aulrichiens),  si  ce  n'<»t  qu'elle  a |»erdu  la 
plus  grande  partie  du  Luxembourg  et  du  Liinliourg: 
et  la  Hollande  représente  raiicirnne  république 
di»  Provinces -Uolei.  Voy.  ■ki  oiut  i:  cl  hollanüc. 

PAYS-BAS  FRANÇAIS.  On  nominuit  ainsi  avant  I68î> 
un  grand-gotiv.  de  la  France,  situé  à FeilrémUé  sc|>- 
lentrionalc.  Ilsccoin|K)6ailde6farties  ;Klandre  fran- 
çaise. LambréiUs,  llainnut,  partie  de  l'évèché  de  Liège, 
partie  du  comté  de  Numur),  qui  avaient  pour  chefs- 
lieux  Lille,  Camhray,  Valenciennes,  ('.huriemonl,  et 
pour  capitale  générale.  Lille.  Les  trois  premières 
parties  forment  uuj.  le  dép.  du  Nord.  Les  autres 
appartiennent  au  royaume  actuel  de  Belgique. 

PAYS-BAS  (NOi’VEAUX-),  Hom  donné  |tar  les  Hol- 
landais en  1G21  h la  colonie  qu'ils  avaient  fondée 
dans  rAmériqtie  du  Nord,  vers  l’embouchure  de 
l'Hudson , et  qui  s'étendait  dans  tout  I'cs|micc  com- 
pris entre  la  Delawaie  et  le  Connecticut.  Llle  avait 
pour  ch.-l.  Fort-Amsterdam,  auj.  New-York.  Les 
Anglais  s'en  rendirent  mailrcs  en  IGG4. 

PAYS  RLCON4JUIS  (te).  On  nomma  ainsi  depuis 
le  XVI*  siècle  le  pays  repris  aux  Anglais  (tar  le  duc  de 
Guise  en  IS&8.  Il  faisait  |>arlie  du  grand-gouv.  de 
Picardie,  se  coin(>osait  des  deux  comtes  de  Guines 
et  d'Oye  (canton  d'Audruik).  Places  : dans  l'un, 
Guines,  Ardres;  dans  l’autre,  Oye,  Gilais.  Ce  pays 
est  auj.  comuris  <laiis  le  dép.  du  Pas-de-Calais. 

PAYS-B'ETATS.  Voy.  glnërautés. 

PAYTA.  ville  et  port  du  Pérou,  à 400  ktl.  N.  0. 
de  Truxilio,  par  S*  G'  lat.  S.,  83<*  32'  long.  O. 
dans  une  plaine  aride.  chaleur  y est  ardente  cl 
eoiilinuelle.  — Brûlée  (>ar  Anson  en  1741,  et  («r 
lord  Cochrane  en  1810. 

PAZ  (la),  ville  du  Mexique  (Méciioacan),  à 100 
kil.  N.  6.  de  Yalladolid;  3.000  hab. 

PAZ  d’atacucho  (la),  v.de  Bolivie.  V.  ayacucho. 

PAZZl  (les),  célèlire  famille  gibeline  de  Flo- 
reoce,  originaire  du  val  d'Arno,  où  elle  possédait 
de  grands  Ûefs,  et  rivale  acharnée  de  celle  des 
Médicis.  Gomme  les  Médicis  mettaient  en  |iéril,  par 
Fexcès  de  leur  puissance,  la  liberté  de  la  républi- 
ue,  les  Paul,  affectant  un  grand  zèle  pour  l'in- 
épendancc  de  leur  pairie,  réMlurenl  du  lui  rendre 
■on  antique  constitution.  François  Pazzi  (neveu  de 
Jacques,  qui  était  alors  chef  de  cette  maison^,  s’était 
établi  à Home  et  y était  devenu  banquier  de  Sixte  IV; 
il  entra  en  liaison  avec  Jérôme  Riario,  neveu  de  ce 
pape,  et,  de  concert  avec  lui,  sous  les  auspices  des 
cours  de  Rome  et  de  Naples,  ourdit  contre  Julien  et 
Laurent  de  Médicis  la  fameuse  contpiraiion  dite  des 
Passi.  Elle  ne  réuwit  qu’en  partie  (2G  avril  1478). 
François  Pazzi  et  Bandini  tuèrent  Julien  de  Médicis, 
dans  la  cathédrale  même  de  Florence:  mais  Laurent, 
•on  frère,  échappa.  Il  garda  le  pouvoir  et  punit  les 
«onapirateun.  Jacques  et  François  Paul  furent  (>en- 
doa.  Immédiatement  après  éclata  la  guerre  des  Pazzi, 


dans  laquelle  le  pape,  Naples  et  Sienne,  atlaquérent 
Florence  au  cri  de  guerre  à Uédieis,  paix  à Florence  ! .« 
1478-80%  L'histoirp  de  la  conjuration  des  Pazzi  a 
té  écrite  par  Ange  Pohllen,  Florence,  1478.  Cet  évé- 
nement a lourni  A Alflcri  le  sujet  d'une  Indle  tragédie. 

PAZZI  (sainte  Maik-leinc  dk%  F^'I/  madeleine. 

PEAGE  I-e;.  Voy.  Boi'Rc-m -pêai;e. 

PEAN,  Pæan,  un  des  nuni'>  d'A{K>IIun  en  tant  que 
Dieu  du  jour  et  surtout  comme  médecin. — Un  appe- 
lait aussi  Pêans  les  liyiines  A la  gloire  du  dieu. 

PEARCE  (Zacharie),  savant  évêque  anglais,  né  à 
Ixmdres  en  IGtK),  mort  doyen  de  Wi^stniinster  en 
1774,  est  auteur  d’un  Essai  sur  forviiue  ri  Us  pr(h- 
gris  des  lempUs,  et  de  divers  ouvrages  de  théologie, 
niais  est  surtout  connu  comme  philologue.  On  lui 
tiuil  une  édition  des  livres  de  Cicéron  de  Orarore, 
iTlG.etde  1746, ainsi  que  de  Longin,  1724. 

i'LAHCF.  ;Nathaniei),  voyageur  anglais,  né  en  1780 
A Ka'l-Aclon,  motl  en  1820.  {tassa  l>eaucoup  de 
leiiqis  en  Afrique.  Iiabila  {dusieurs  années  l'Abya- 
sime.  c>  mourut  à Alexandrie  au  munienl  de  reve- 
nir en  Kuro|>r.  .'m’s  manuscrits,  légués  A M.  Sait, 
peuvent  Jeter  un  grand  jour  sur  l'histoire  civile  et 
morale  de  rAbyssinie. 

PEARL-RIVtR,  riT.  des  Ftata-Unis.  naît  dans  le 
Missouri,  s^'iture  cel  étal  d'avec  la  Ixiuisianc,  el 
lomitc  dans  le  lac  Borgne:  cours,  400  kil. 

PEARSON  (John),  èvèquc  de  Chcsler,  né  en 
1 1GI2,  mort  en  IGHG,  est  l'auleur  d'une  Fxpotiiion 
de  la  foi,  1G69,  rt  de  {ilusicurs  autres  écrits  fort 
estimé  des  théologiens  anglicans. 

PECCAIS,  fort  de  France,  dans  le  dép.  du  Gard, 

A 9 Kil.  S.  È.  d Aigues-Mortes,  sur  le  canal  de  Sil- 
véréal  : aux  environs,  sont  de  v.istes  salines. 

PECHANTRE  ;Nirolas  df),  médecin  el  ensuite 
fvoeic  tragique,  né  A Toulouse  en  1G38,  mort  en 
1708,  a donné  trois  tragédies:  Cita,  1687,  Juguriha, 
1C92,  la  fHori  de  A'crou,  1703. 

PECHMEJA  (J.),  écrivain,  né  à Villcfranche 
(Rouc^c)  en  1741,  mort  en  1786,  fut  {vrofesseur 
À La  Fl(»-h(‘  el  A Paris.  Ami  de  Raynil,  il  lui  four- 
nit l>eaucou{i  de  morceaux  (lour  son  Histoire  philo~ 
sophique  et  politique  des  i>euj’-/ri(iei;  il  a publié,  en- 
tre autres  écrits,  THtphe,  {xiéme  en  prose  (Paris, 
1784,  in-8),  où  il  s<iutienl  les  {varadoxes  les  plus 
révoltants  contre  la  {)ro|iriété  el  la  famille. 

PECORONE  (Giovanni-Fiorentino,  dit  il),  con- 
teur florentin  du  xiv' siècle,  était,  suivant  les  uns, 
notaire,  suivant  les  autm,  moine  franciscain,  et 
même,  a-l-on  dit,  général  de  l’ordre  de  Saint- 
François.  U se  montra  guelfe  ardent  et  grand  par- 
tisan du  pape.  Il  a laissé  des  Nouvelles,  écrites  à 
Dovadola  en  1378,  Iri-s  souvent  réimprimées  (no- 
tamment A Livourne  sous  le  faux  titre  de  Londres» 
1793).  Elles  ne  sont  {>as  beaucoup  au-dessous  do 
eellcs  de  Boocacc  el  sont  précieuses  pour  Thistolre 
des  opinions  et  des  mœurs  contemporainea. 

PECQ  (le),  village  du  dép.  de  ^ine-ct-Olse,  sur 
la  Seine,  A 1 kil.  de  Sainl-Germain-en-Laye,  au 
lias  de  la  côte  ; 2,000  hab.  Blanc  de  plomb . cénise  ; 
eau  minérale.  Débarcadère  du  chemin  de  fer  de 
Paris  A Sainl-Germain.  — C'est  dans  cel  endroit 
que  les  alliés  passèrent  la  Seine  le  1*' juillet  1816^ 

PECQL’ET  (J.),  grand  anatomiste,  né  A Dieppo 
vers  IGlO,  mort  A Paris  en  1674,  membre  de  FAca— 
démie  des  Sciences,  a fait  plusieurs  observalioni  et 
découvertes  imiwrtanlcs,  entre  autres  celle  du 
servoir  du  chyle,  dit  Réservoir  de  Pcequet.eX  & 
laissé  plusieurs  écrits,  réunis  en  1 vol.  in-4,  Paris» 
1664  : le  principal  renferme  Fexpusé  de  ses  ex{)^ 
riences  et  de  ses  découvertes  ; il  avait  paru  dé» 
1661 . — Un  autre  Peequet  (AnloineL  grand-matlr*' 
des  eaux  et  forèUi  de  Rouen,  né  à nris  en  1704, 
mort  en  17G2,  a laissé  : Analyse  de  C Esprit  des  Jpts.- 
Ksprit  des  maximes  politiques  f 1766,  3 vol.  lo-8; 
CArt  de  négocier  f in-l2,  etc. 
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PECOinCNY,  bourg  (k  France,  f'oy.  picqu(c.'«y. 
PKDËE.  nom  de  deux  rir.  des  EUU>l'nis  ; l'une 
dite  Grand~Pcdee,  naît  dans  la  Caroline  du  Nord. 
à40kll.S.O.dcWilkesborough,fOU8lenom  de  Yad- 
skin , et  tombe  dans  la  baio  de  Winvaw  (Caroline 
du  Sud,,  aprca  660  kil.  de  cours;  l'autre,  dite  Petit- 
Pede€t  nait  à VK.  deUockinshatn,  et  se  joint  dans  la 
Caroline  du  Sud  au  Grend-Pedee,  à GO  kil.  du  son 
embouchure:  200  kil.  do  cours. 

PKDENA  ou  blBEN,  ville  des  RUts  autrichiens 
{llirrie),  k 76  kil.  S.  0.  de  Trieste;  1,800  hab. 

PEDICULES,  Padiculi^  peuple  de  l'Italie  méri-r 
dionale,  le  même  que  les  Peucéliens,  selon  Slrabon, 
avait  Mtir  villes  principales  Barium  et  Egnatie. 
PEüKE.  Voy.  PIERRCCt  PÉDRO. 
pkORC  (don),  l'amant  d Inès  de  Castro.  Voy. 
piERnE  I,  roi  de  Portugal. 

PEDHO  ( Ant.'Jos. •Pedro  d'alcantara  , dit  don), 
empereur  du  Brésil,  né  en  1798  au  palais  de  Quétuz, 
eut  pour  père  le  rteentde  Portugal  (depuis  Jean  VI), 
qu'il  suivit  an  Brésil  en  1807.  En  1821,  son  |>ère, 
hésitant  à preDdreparlientrelcslibérauxduPorlug. 
et  les  aerpi/ès,  lui  délégua  ses  pouvoirs;  lu  jeune 

Ï>rince,  en  acceptant  la  constitution  des  cortrà.  sauva 
e tr6ne.  Jean,  rentré  dans  Lisbonne , laissa  à son 
111s  le  gouvernement  du  Brésil.  En  1822,  don  Pedro 
fut  proclamé  empereur  constitutionnel  du  Brésil. 
La  mort  de  Jean  VI  en  182G  lui  laissa  la  couronne 
de  Portugal.  11  s'empressa  de  rétablir  un  régime  li- 
béral dans  ce  pajs  en  donnant  la  Charte  portugaise  cl 
abdiaua  en  faveur  de  sa  011e  (dona  Maria) , lais- 
aant  la  régence  à son  frère  don  Miguel,  1827:  mais 
à peine  l'élail-ll  éloigné  que  don  Miguel  se  mil  en 
pMseaslOD  du  hêne.  L'empereur  du  Brésil  mécon- 
tenta ses  sujets  américains  par  ses  efforts  dispen- 
dieux pour  rétablir  saûlle,  et  Onil  par  être,  en  1831, 
forcé  de  quitter  lo  Brésil,  où  son  Uls  fut  proclamé 
sous  le  nom  de  Pédroou  Pierre  11. De  retour  en  Europe, 
il  leva  des  troupes  en  France,  en  Angleterre , recon- 
quit à leur  tête  le  Portugal,  d'où  11  chassa  don  .Miguel 
(1833),  el  remit  la  couronne  sur  la  tête  de  sa  niie.  Il 
mourut  peu  après  son  triomphe,  en  1834.  Il  avait 
épousé  1*  l'a^iduchesse  d'Autriche  Marie-Léo- 
poldine  : 2*  Amélie,  01Ie  du  prince  Eugène  de  Beau- 
oamais,  duc  de  Leuehtenbci^. 

PEEBLES,  ville  d'Rcosse,  ch.-l.  de  comté,  k 23 
kil.  N.  O.  de  Selkirk.  sur  la  Tweed;  2.800  hab. 
H0tel-d»-vlite  remarquable:  école  latine.  Fabriques 
de  bas  et  étoffes  de  laine.  Ruines  antiques.  — Le 
comté  de  Peebles,  dit  aussi  de  Titeeddale,  entre 
ceuxd'Edimbouig  au  N.,  de  Selkirk  à TE.,  de  Dum- 
friet  au  S.  et  de  Lanark  à l'O.,  a 4G  kil.  sur  36  et 
compte  11.000  hab.  Il  est  arrosé  par  la  Tweed. 

PEGASE,  cheval  allé,  était,  selon  la  fable,  né  de 
ffeptuneet  de  Méduse,  ou  sortit  du  sang  de  Méduse, 
lorsaue  Persée  Jui  eut  coupé  ialêle.  Ce  héros  monté 
sur  Pégase  alla  délivrer  Andromède  exposée  à un 
monstre  marin.  Bellérophon  s'en  servit  auMi  pour 
combattre  la  Chimère.  D'un  coup  de  pied,  l’égase  fit 
sortir  de  l'Hélicon  la  fontaine  d'Hipiiocrène,  où, 
dit-on,  les  poètes  venaient  puiser  i'inspiralion.  Lui- 
même  il  est  le  symbole  de  t'eMor  poétique;  on  sup- 
pose qu'il  porte  les  poêles  dans  l’espace  et  les  trans- 

Grte  sur  l'Hélieon.  Quelquefois  on  le  place  parmi 
I astres. 

PEGMTZ.  Pegnesui,  riv.  de  Bavière,  nattdans le 
eercIeduH.-Meln,baigneune  villequi  porteson  nom, 
•et  tombe  dar.s  la  RegniU,  à Furth.  api^  un  cours  de 
lOO  kil.auS.fpuisàl’O.— De  1808  à i810,elledoniia 
•oo  nom  à un  cercleauj . compris  dans  ceux  de  la  Hézal 
et  du  Hanl-Meto:  maintenant  elle  donne  encore  son 
nom  à une  présidence  du  cercle  du  Haut-Mein««— On 
connaît  sous  le  nom  de  Société  des  Bergers  de  la 
Pegnin  une  espèce  d'Académie  libre  fondée  à Nu- 
rember^cn  1644  pour  le  développement  de  la  langue 
•I  de  la  littérature  aUenaandes. 


I PEGO.  ville  d'F^iiagne  (Valence),  à 16  kil.  O.  do 
[ Dénia;  6,026  hab.  (Auvent,  hdpilal. 

1 PKGU,  PKGÜU  ou  BAGOU,  ville  d'Asie,  jadis 
capilale  du  ro^-.  de  Pégu,  sur  le  Pégu  (aniuent  de 
riraouaddv),  a 626  kil.  S.  d'Amarapoura , par  93* 
63'  long.  E..  I7*  40  lat.  N.  t de  6 è T.OOO  hab.  Fa- 
meux temple  de  Clioumaduu  (c'est  une  pyramide 
de  plus  de  lOO  mètres  de  haut).  Pégu  avait  été 
rasée  de  fond  en  comble  {«r  Alompraen  1767  ; elle 
fut  rcbklie  en  1790  et  forliOéc  }iar  des  Français. 

Récu  (roy.  de),  jadis  « tat  indé|)cndant  de  l'Inde 
au  delà  du  Gange,  auj.  prov.  de  I empire  Birman, 
a pour  bonips  au  N.  l'Arakan  et  I Ava.  à l'E.  le 
Martaban,  ailleurs  le  golfe  de  Bengale  : 380  kil.  sur 
300.  Capitale,  Hungoun  ; autres  villes,  Pégu,  Sy- 
rian,  Meaouii,  Baiv^ein,  Negrais.  Division,  3 provinces: 
Pégu  propre  ou  Talong,  Dalla,  Penaïm.  L»  s divers 
bras  de  l'Iraouaddy  y forment  un  delta.  Forêts  qui 
renferment  des  tigres,  des  éléphants,  des  buflies. 
Bois  de  tek,  riz.  or,  rubis,  saphirs,  grenat, 

PElILVi  (iaiigue),  idiome  de  Fane.  Médie,  tenait 
par  la  racine  de  ses  mots  aux  langues  lémiliquei, 
et  par  ses  formes  grammaticales  k la  langue  persane. 

PEI-HO,  fleuve  de  Chine.  Voy.  pat-ho. 

PEILAU,  vilrc  de  Prusse  (Silésie),  près  des  sources 
de  UPella(afnuenl de  laWeistriU};  4,000  hab.  Eta- 
blissement de  frères  Moraves.  Victoire  remportée  i»ar 
le  grand  Frédéric  sur  les  Autrichiens  en  1762, 

PEINA,  Boynum,  ville  murée  du  Hanovre,  ch.-l. 
de  bailliage,  k 26  kil.  N.  O.  do  Hildesheim; 
3,066  hab.  Commerce  de  grains,  01,  etc. 

PKIPIS  ou  PEIIHIUS  (lac),  Tchoudskoé-Osero 
c.-k-d.  lac  tchoude)  en  russe,  lac  de  la  Bussie 
d Europe  , entre  les  gouv.  de  Sainl-Pélersl)Ourg, 
P^kov  , Riga,  Revel,  a I lO  kil.  sur  46.  11  reçoit  plu- 
sieurs rivières  el  il  est  lié  le  Fellin  au  golfe  de 
Livonie,  (>ar  la  Narova  à edui  de  Finlande,  il  se 
livra  sur  cc  lac  en  1702  un  coml»at  entre  les  Su^ 
dois  el  les  Russes;  ceux-ci  furent  vainqueurs. 

PE(RESC(Nic.-Ciaude  fauri  or.], savant  distingué, 
né  en  1680  k Beaugensier  en  Provence,  mort  en 
1637.  était  conseiller  au  ]>arlement  d'Aix.  Il  voyagea 
beaucoup  dans  sa  jeuneue,  visita  |iour  s’instruiro 
l'Ilalie,  la  Hollande,  l'Angleterre,  se  lia  avec  les  sa- 
vants les  plus  distingués,  et  étendit  ses  travaux  k 
presque  toutes  les  branches  de  science  et  d'érudi- 
tion. Maître  d'une  grande  fortune,  il  en  pro0tail 
|K)ur  encourager  les  savants,  [tayait  une  foule  d'a- 
genU  par  iesqueis  il  faisait  faire  des  recher- 
ches sur  l'histoire,  ranliquilé,  l'histoire  naturelle, 
el  01  lui -même  avec  Gassendi  des  obscrvaliona 
astronomiques.  Bayle  l'appelait  le  procureur  général 
de  la  littérature.  Il  était  en  correspondance  avec 
tous  les  savants,  et  a laissé  un  grand  nombre  de 
lettres  dont  on  n'a  imprimé  que  la  plus  petite  {lar- 
lie.  Gassendi  a écrit  sa  vie. 

PE-KIANG-HO  ou  TCHING- KlANC.  riv.  de 
Chine  (Kouang-Tong),  naît  à 26  kil.  N.  K.  de  Nan- 
Yoting,  coule  au  S.,  (tasse  k Canton  el  tombe  dans  le 
golfe  de  Canton.  Cours,  400  kil. 

PEKIN,  PË-KING(c.-k-d.  cour  du  JVord), ou  King- 
sic (la  capitale),  jadis  C<im6a/o«,  el  auj.  Chun-tian  en 
chinois,  capit.  du  Pe-tchMi  et  de  tout  l'empire  chinois, 
dans  une  vaste  plaine,  k 47  kil.  S.  de  la  grande  mu- 
raille, par  114*  7'  long.  E.,  39*  64'  lal.  N.  : 36  kil.  de 
tour;  1.300,000  habilanU  environ  (on  a même  dit 
2,000,000  el  jusqu'k  3,000,000).  Une  avenue  de  6 
kil.,  pavée  de  grosses  dalles  de  granit,  y conduit  du 
côté  de  l'E.,  el  un  arc-de-lriom(ihe  superbe  en  in- 
dique l’arrivée.  Elle  est  arrosée  [mr  trois  petites  ri- 
vières tributaires  du  Pay-ho.  On  y distingue  deux 
vastes  parties,  la  ville  tartare  ou  ville  imjtériale 
(Aiitg-rckmg),  el  la  ville  chinoise  (U'ai-/b-<ckmg)  ou 
vieille  ville  (Loo-icAmy).  Les  deux  ensemble  sont 
environnées  d une  haute  muraille.  Les  rues  du 
King-tehlng  sont  laides*  longues,  droites  et  très 
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^pres  : les  principales  ont  40  de  larae,  et  il 
en  est  une  de  60  ■*.  Dans  l'autre  ville,  les  rues 


sont  généralement  moins  belles.  Le  King*tehing 
est  lui-mémc  formé  comme  de  trois  villes  renfer- 
mées l’une  dans  l'autre,  et  ayant  cltacune  ton  en* 
ceinte.  l.a  plus  intérieure  est  le  Ttu-kin-iehing, 
palais  impérial,  très  vaste,  et  qui  a près  de  4 kll. 
de  tour,  muni  de  murs  crénelé  et  de  fossés,  formé 
d'une  inflnité  de  cours  et  de  eon>*  de  logis  divers, 
parmi  Ies4|uelt  l'appartement  s^ial  de  l'empe- 
rcuretle  Tuf-ho-tiün,oii  l'empereur  reçoit  les  grands 
et  les  aml>assadcurs:  un  immense  Jardin  est  an- 
nexé à ce  palais.  Dans  la  ville  intermédiaire  du 
King- tchiiig , dite  Houattg  ^ uhing  ou  palais  ex- 
térieur, se  voient  des  Jardins  plus  grands  encore, 
avec  dos  lacs  ariiûeieU,  le  beau  temple  de  Foé,  le 
temple  mongol  de  Soung-iehou-iu,  les  cinq  collines 
artmcielles.  parmi  lesquelles  la  Montagne  resplen^ 
ditianu,  où  se  pendit  Hoai-tsoung,  le  dernier  des 
Ming,  puis  des  palais  de  mandarins,  et  le  pont  de 
Jas[t«  noir  représentant  un  draron  dont  les  pieds 
forment  les  piles.  Le  temple  du  Ciel  ou  Thian-han, 
le  temple  de  l'inventeur  de  l'agriculture,  la  Salle- 
Ronde.  le  i>alais  de  Retraite  et  de  Pénitence,  sont 
les  monuments  les  plus  remarquables  de  Lao- 
tching.  A Pé-king  siéent  toutes  les  administrations 
supérieures  de  rempire.  les  grandes  cours  de  Jus- 
tice. le  tribunal  d'histoire  et  de  littérature,  qui 
examine  les  lettrés.  On  y trouve  le  Collège  impérial. 
l'Observatoire,  bâti  en  1279,  la  Bibllolli^ue  impé- 
riale. la  plus  vule  qui  soit  hors  de  l'Europe,  l'Im- 
primerie du  nuvernement,  de  riches  cabinets  d'his- 
toire naturelle.  Aux  environs  de  Pé-king  est  yuan- 
iHifi(7-pucn,  ou  le  Jardin  rond  resplendissant,  rési- 
dence im{iériale  d'été.  — Les  Chinois  placent  l’ori- 
gine de  Pé-king  entre  1200  et  1100  av.  J.-C..  mais 
Il  est  de  fait  que  la  ville  impériale  au  moins  (le  King- 
Icliing  ou  Cambaloul  ne  fut  bâtie  que  vers  1267  ap. 
i.-C.  par  Koublal-Uian.  Pé-king  est,  comme  toute 
U (^hme,  au  pouvoir  des  Mandchoux  depuis  1644. 

PELAGE,  nommé  d'abord  en  celte  tforuan,  c.-â-d. 
maritime,  fameux  hérésiarque  du  t«  siècle , né  dans 
iaGr.-Uretagne.se  flt  moine,  vintâ  Rome,  y fut  ami 
de  St.  Augustin  et  autres  illustres  personnages,  mais 
bientôt  U donna  dans  les  discussions  métaphysiques 
auxquelles  l'Orient  était  en  proie,  et  en  vint  à for- 
muler sur  la  grâce  et  la  liberté  des  doctrines  con- 
traires à la  foi.  Il  prétendait  que  l'homme  peut,  par 
son  seul  libre  arbitre,  s'abstenir  du  péché,  niait  la 
nécessité  de  la  grâce,  le  péché  originel,  la  damna- 
tion des  enfants  morts  sans  liaptémc.  Trois  conciles 
(ceux  de  Carthage,  416  el4 17 , el  celui  d'Antioche. 424) 
condamnèrent  ce  système,  qu'acheva  de  terrasser 
le  concile  œcuménique  d Éphèse  (431),  en  dépit  des 
correctifs  que  Pélage  inséra  dans  ses  apologies  cap- 
tieuses. On  croit  qu'il  mourut  vers  432  ; mais  son 
hérésie,  connue  sous  le  nom  de  Pélagianisme,  sub- 
siste Jusqu'au  VI*  siècle.  Elle  fut  surtout  combat- 
tue par  saint  Augustin.  L’histoire  du  iVlagtanisme 
a été  écrite  par  Vossius,  Noria  et  Patouiliel. 

PÉLAGE  I,  pape,  successeur  de  Vigile,  rém  de 
S&â  â &69.  Il  tu  commencer  à Rome  l'église  de 
Saint-Philippe  et  Saint-Jacques. 

PÉLAGE  il, successeur  do  Bènottl,papede&78â&90, 
tenta  uns  grand  succès  d'étouffer  en  Utrte  le 
schisme  dit  des  Trois  chapitres, 

PÉLAGE  . roi  des  Asturies,  fut  le  chef  des  Gotha 
et  Chrétiens  fldèles  qui,  apr^  la  bataille  de  Xérès 
(711)  et  la  mort  présumée  du  roi  Rodrigue,  se  ré- 
nigièrent  dans  les  mont,  de  la  Cantabrie  ; il  y reste 
trois  ans,  ignoré  des  vainqueurs,  en  sortit  brusque- 
ment, battit  les  Maures  â Cavadonga  (718).  et  prit 
alors  le  titre  de  roi.  Il  remporta  encore  depuis  divers 
avantages,  et  mourut  en  737.  Il  fonda Ovlédo. 

PELAGfe^,  peuple  grec.  Yog.  pélasGES. 
PELAGIANISME.  Yog.  pélagb. 


PÉLAGIE  (uinte),  née  dans  le  v*  slède,  avait 
été  comédienne  à Antioche  : elle  se  ût  religieuse  et 
se  retira  snr  la  montagne  des  Oliviers  à Jérusalem, 
où  elle  véeut  dans  la  pénitence.  On  Thon,  le  8 oet. 
— Une  autre  Ste  P.,  aussi  d’Antioche,  se  donna  a m. 
à lùampouruuver  ucliasteté,3l  l.Onl'h.  le 9 juin. 

PELAGONIE,  canton  de  la  Macédoine,  au  N.: 
~ canton  de  Thesulie  où  étaient  les  villes  d'Ator, 
Pythium  et  DoÜques.  Ces  deux  cantons  liraient  leur 
nom  des  Pélasges,  leurs  anciens  habitants. 

PELASGES  ou  PELAS(;UES.  Pelasyi.  habitants 
primitifs  de  la  Gr^e  et  de  TiUlie,  paraissent  ap- 
partenir â la  race  indo-germanique.  On  ne  sait  s'ils 
itarlirenl  de  l'Orient  (K>ur  l'Europe  avant  ou  après 
les  Celtes,  les  Ibères,  les  Germains  et  les  Slaves. 
Arrivés  au  Danube,  tes  uns  franchirent  ce  fleuve, 
les  autres  remontèrent  le  long  de  la  Save,  qui  les 
conduisit  dans  l'itelle  septent.  De  là  deux  branches 
de  Pélasges  : l'une  orientale,  en  Grèce;  l'autre  oc- 
cidentale, on  Italie.  Les  Pélasges  élaient  en  <îrèee 
au  plus  lard  en  1900  av.  J.-C.,  en  llmlie  en  1600  ou 
peut-être  plut  tùt.  On  ne  sait  si  les  Hyantes,  les 
Aones,  les  Telchines  de  la  Grèce,  les  Aborigènes 
et  'es  Sabins  de  l'ilalie  élaienl  plus  anciens  que  les 
Pélasges,  ou  s’ils  n'étaient  que  les  fractions  les  plus 
anciennes  de  la  grande  masse  pélasgique.  Les  Pé- 
lasges orientaux,  entrant  en  Grèce  par  le  Nord, 


peuplèrent  d'abord  la  Thrace  et  la  Macédoine,  puis 
i lllyrie,  l’Einrc,  la  Theasalle,  j^t  enfin  la  Grèce 


propre  cl  le  Péloponèse  ; de  la  Thrace  diverses  tri- 
bus passèrent  en  Asie  Mineure  {Thyni,  Mysi,  Phrg^ 
ges  ou  Briges,  etc):  les  Troyens  étaient  aussi  Pé- 
lasges ainsi  <meies  Méonlens  ou  premiers  habiteiits 
de  le  Lydie.  En  Italie,  les  Pélasges  ont  eu  les  nome 
de  Tgrrhhies,  de  Sicules  et  Sicancs,  d'Opiques, 
Eques,  Apuii  ou  lapyges,  enfin  de  peligni.  Presque 
fiarlout  les  Pélasges,  au  bout  d'un  certain  tempe, 
furent  vaincus,  chassés  ou  réduits  â un  état  d'infé- 
riorité. En  Gr^,  la  race  dorienne  déposséda  les  Pé- 
lasges, qui  ne  conservèrent  que  l'Arcadie  dans  le 
Pétoponèse,  1a  Pélasgiolide  en  Thesaalio.  l’EpIre,  et 
la  Pélagonie  en  Macédoine.  En  Italie,  on  voit  ceux 
de  l'Elrqrie  dominés  par  les  Rasena,  auxquels  ou 
donne  quelquefois  â tort  le  nom  de  Tyrrhines^ 
foulés  vers  les  eûtes,  puis  de  plus  en  plus  au  sud. 
Jusqu'à  ce  qu'ils  passent  en  Sicile,  où  Ils  eoni 
connus  sous  les  noms  de  Sicules  ou  Sicanei;  plu* 
tard,  les  Grecs,  en  s’établissant  dans  l'Italie  méri- 
dionale, qui  prit  d’eux  le  nom  de  Grande-Grèce,  leur 
enlevèrent  leurs  plus  belles  provinces.  Des  Pélaige* 
qui  survécurent  â toutes  ces  révolutions,  les  uns 
formaient  une  ma<«e  d'esclaves  ou  serfs  attachés  à la 
glèbe  (comme  les  Hiloles,  les  Pénestes,  etc.};  le* 
aulres  sc  condensaient  danft  un  coin  du  pays  qu'ils 
avaient  jadis  possédé  en  entier,  ou  se  réfugiaient  dan* 
les  moiilagni'S  d où  ils  s'élançaient  souvent  sur  la 
plaine  en  pillards  (PWi'^ni,  Messapii,  etc.)  : quelques- 
uns  émimienl  et  clierrhaieul  une  nouvelle  patrie, 
surtout  dans  des  Iles;  ainsi  Lemnos,  laSamothrace, 
1a  Sardaigne  se  remplirent  de  Pélasges.  Les  Pélw- 

f;es  étaient  fort  barbares  ; cefiendant  beaucoup  do 
eura  Irilius  étaient  en  vole  de  civilisalion,  lors» 
que  les  Doriens  et  les  Rasena  les  auujettirent. 
La  méUllurrie,  rarchilecture,  la  poésie  leur  étaient 
familières.  La  conslnicüon  eyclopMnne  ou  par  blocs 
non  éuuarris  caractérise  l'époque  pélasgique:  il  ea 
reste  d'énormes  et  soperlm  vestiges  en  Grèce, 
mais  surtout  en  Elnirle.  Le  gouvernement  était  le 
plus  souvent  monarchique  et  sacerdotal.  Le  culte 
était  une  espèce  de  fétichisme  combiné  danr  quel- 
ques endroits  avec  des  dieux  orientaux  (Cabtres  , 
Tritopators  et  Dioscures);  les  autre*  dieux  étalent 
les  Pénates,  les.  Titans  et  les  Géants,  Janus.  Sa- 
turne, Ogen,  Gérés.  Après  le  triomphe  des  Doriens, 
CCS  dieux  furent  refoulés  au  second  rang  ou  do- 
vinrent  l'objet  de  mystères. 
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PELASGIOTIDK,  contrée  de  la  Theualie,  au  S. 
entre  U Perrhébie  au  N.,  la  ThcaealioUdr  au  S.,  et 
entre  le  Penée,  rHaliacmon  et  le  Sperchiua:  elle 
itail  Mirtoul  habitée  par  dei  Pélasge». 

PELASGIQUE  (golle),  Pelaagicut  em«*,  auj.  golfe 
de  Yolo.  golfe  de  Ta  mer  Egée  ( TlreMalie  ).  entre  la 
pointe  N.de  riled  Eubéc.  laPhthlolIdc  et  la  Magnésie. 

PÉLASGÛS,  nom  commun  à cinq  ou  six  rois 
fabuleux  de  la  vieille  Grèce.  Les  plus  célèbres  sont  : 
an  roi  d'Arcadie,  civilisateur  de  celte  région  toute 
pélaigique,  et  père  de  Lvcaon:  et  le  3*  roi  d'Argos, 
dit  Indifféremment  Ai^us  ou  Pélasgus , flU  et  suc- 
ceaeurde  Phoronée  au  xiV  t.  av.  J.-C.  , et  père 
de  Criasus  q^ui  lui  succéda. 

PELEE,  PeUus,  roi  do  la  PliU»iolldc  (en  Thes- 
lalie)  et  d'iolcos.  était  fils  d'Eaque  cl  frère  de  Té- 
lamon  et  Phocus.  A)  aut  luéce  dernier  par  inégarde,  il 
s'expatria  et  vint  àlacourd‘Eur>iion,|'oide  Phthio- 
Ude,  dont  il  épousa  la  fille.  11  eut  encore  le  miil- 
heor  de  tuer  sans  le  savoir  Eurytion  à la  chasse  de 
Calydoo,  et  ülul  fallut  subir  un  nouvel  exil.  Reçu  à 
loteos.  U inspira  de  l'amour  à la  reine  Crélhéis.  cl 
comme  il  déuaigna  cet  amour  coupable,  il  se  vit  ca- 
lomnié par  la  princesse  auprès  d*Acaslc.  son  é[>oux. 
Celohd  le  fil  pendre  dans  un  bois;  mais  Pelée 
trouva  moyen  de  rompre  ses  liens,  tua  Acastc  et  sa 
femme  et  se  fil  roi  d'iolcos.  A la  mort  de  sa  pre- 
mière femme,  il  épousa  Thélis  et  en  eut  Achille, 
dont  U confia  réducalion  au  centaure  Chiron,  et 
qu’il  vil,  à son  grand  regret,  partir  pour  Troie. 
Pendant  l'absence  d'Achille,  il  eut  près  de  lui  IK'i- 
damle  et  Néoptolème,  la  femme  et  le  fils  du  héros. 
Les  fils  d'Acasle  le  délrfinèrent,  et  Néoptolème  ne 
put  le  rétablir  à loleos. 

PELEW  ou  PALAOS,  archipel  du  Grand-Océan, 
à i’O.  des  lies  Carolines.  entre  6*  S3'-8*9'  lai.  N., 
par  132*  20'  long.  E. , le  compose  d'environ  dix- 
buit  fies  très  peuplées  et  très  rertiles  en  ignames, 
eoeos,  arec,  oranges,  citrons,  bananes,  canne  k 
sucre,  bols  de  construction  et  d'ébénisterie.  Les  in- 
digènes sont  doux,  bien  faits  et  assex  industrieux. 
Leur  langage  dérive  du  malais.  — Primilivemcnl 
visitées  paHes  Espagnols,  ces  Iles  ne  furent  guère 
eonnues  que  depuis  la  fin  du  dernier  siècle. 

PELHAM  (IL),  ministre  anglais,  frère  du  duc 
de  Newcastle,  entra  en  1724  au  cabinet,  fut  nù- 
nislre  de  la  guerre,  premier  lord  de  la  trésorerie, 
efaancelier  de  réchlquier.  Il  améliora  le  crédit  natio- 
nal et  le  commerce,  réduisit  le  4 pour  cent  à 3 
pour  œnl,  et  mourut  en  place,  17S4. 

PÉUAS.  roi  d'iolcos,  devait  le  jour  au  commerce 
adultère  de  Tyro  avec  Neptune.  Il  fut  exposé  lors 
de  sa  naiasanee  et  sauvé  par  des  bergers.  Quand 
Créthée,  mari  de  Tyro.  fut  mort,  Il  ravit  le  trône 
d'iolcos  à Eson,  l’héritier  légitime  et  son  frère  de 
puis  (U  périr  la  femme  et  les  fils  de  ce  prince, 
sauf  Jason  qui  s'esquiva.  II  donna  plus  tard  à ce 
Jeune  héros  l’idée  de  rexpédUlon  des  Argonautes, 
espérant  bien  qu'il  y périrait;  mats  au  retour  de 
Jason,  Il  expia  scs  crimes  par  une  mort  affreuse  : 
M quatre  filles  avaient  prié  Médée  de  le  rajeunir, 
et  celle-ci,  feignant  d’y  consentir,  leur  a\ail  dit 
que  préalablement  It  fallaU  que  tout  le  vieux  sang 
•ortU  des  veines  de  leur  père;  ses  filles  crédules  l'è- 
gorgèrenl,  mais  Médée  ne  le  ressuscita  pas. 

reUGMENS,  Petigni,  petit  peuple  de  l'IUHe 
aoc.  (Samnium),  habitait  à l’E.  des  Marses,  au-dessus 
du  Picénum  et  près  de  U mer.  Villes  principales, 
GorySmum  et  Sulmo.  Il  était  de  race  pélaseique. 

PELION,  Petra,  mont,  de  Thesaalie,  en  Magnésie, 
•Q  S.,  n'élaU  qu'un  prolongement  de  l'Olympe  et 
formait  un  cap.  La  fable  en  fait  une  dos  montagnes 
Que  lea  Géants  entassèrent  pour  escalader  le  ciel. 

PÉLISSANE.  bourg  de  France  (Bouches-du- 
Bbfioe),  à 26  kll.  N.  0.  d’Aix  ; 2,261  hab.  Patrie  du 
poMe  Eaméoard. 


PELISSON.  Vog.  pcllisson. 

PKl.LA  , auj.  Palafiua,  ville  de  Macédoine,  dans 
i'Emalhic.  sur  le  Ludius,  devint  sous  Philippe  la 
capitale  du  royaume.  Alexandrc-le-Grand  v naquit. 

PKLLEGKIN  (Simon-Jos.),  abbé,  né  è Marseille 
en  I6G3,  mort  en  174S  , fut  d'abord  moine  servile, 
puis  aumônier  de  vais.^eau,  et  enfin  homme  de  let- 
tres. Il  ouvrit  à Paris  un  bureau  d'épigrammes , de 
madrigaux,  et  autres  pièces,  qu'il  vendait  à tout 
venant,  fit  des  opéras~cotniquea , des  tragédies,  des 
cantiques  sptriiueU,  une  trad.  en  vers  des  Oda  d'Ho- 
race, Paris,  1715,  2 vol.  In-l2;  etc.  S«'s  meilleures 
pièces  sont:  U Nouveau- Monde . comédie,  1723; 
Pélopée,  tragédie.  1733.  C est  de  lui  qu  ou  a dit  : 

La  mailQ  csihollqas  ai  la  aolr  Idolâtra, 

Il  dîna  da  l'autel  et  »ou|>a  «lu  tbrSlra 

PELLEGIllM  (pEi-Uir.Ri.NO  tioaldo  de),  ou  sim- 
plement TiBALDi . ftciulre  cl  architecte  , né  en 
1527,  dans  le  Milanais,  mort  en  I5i)2,  résida  d'a- 
bord à Bologne,  où  il  fit  plusieurs  de  ses  plus  beaux 
tableaux,  devint  ingénieur  en  chef  du  duché  «le 
Milan,  puis  fut  appelé  en  è^pagne  |)tir  Philippe  II. 
y éleva  de  beaux  édifices,  |>eigiiit  le  cloUre  et  la  bi- 
bliolhèquc  do  l Esrurial  , et  exerça  bcaui‘OU[i  d’in- 
fluence sur  le  goût  espagnol  11  mourut  à Modène. 
— Son  frère,  Uorainique  Pellegrinl  Tibatdi,  fut 
comme  lui  peintre  et  architecte  —Camille  Pellegrini, 
né  è Ca(K)ue  en  1598,  mort  en  1G63,  est  auteur  de 
17/i’ifortâ  principum  longobardieorum . Naples.  1651, 
in-4;  c'est  un  dt'S  savants  qui  ont  le  mieux  éclairci 
le  moyen  âge  de  ritaiie. 

pelLegrini  , félèbro  chanteur  Italien  . né  vers 
1780  , mort  en  1832  , entra  au  Théâtre  Italien  de 
Paris,  où  il  remplit  pendant  dix  ans  (1815-25)  bs 
rôles  de  premier  boujie,  cl  fut  ensuite  professeur  au 
(kinservaloire  de  musique. 

PELLEtiRINO  1)1  SAN-DAMELLO  ( Martin 
D'tDiNE,  plus  connu  sous  le  nom  de],  peintre  du 
XVI*  siècle,  vécut  à la  cour  d Alphonse  d Este  , duc 
de  Ferrare  , et  mourut  en  1546.  ün  a de  lui,  entre 
autres  compositions , une  Madone  assise  entre  /e» 
quatre  vierges  d Aquilée.  et  divers  sujets  tirés  de  la 
S te  de  J.-C.  — L'n  autre  Pellegrino,  de  Modène,  fut 
élève  de  Raphaël , et  lit  pendant  la  vie  du  ce  grand 
peintre  quelques  tableaux  qui  ornent  divers  monu- 
ments de  Rome.  U revini  â Modène  après  1a  mort  de 
son  maître  , cl  y mourut  en  1523.  Son  principal 
ouvrage  est  une  Nativité  de  J.-C.,  qui  se  voit  a 
Rome.  ... 

PELLEGRGE.  ch.-L  de  canl.  (Gironde),  à 19  kil. 
N.  E.  delà  Réolc:  1.600  hab.  _ ^ 

PELLERIN  (Jos.).  antiquaire,  nè  en  1684  .à 
Marly-lc-Roy  . mort  à Paris  en  1782  dans  sa  99* 
année,  forma  le  plus  beau  cabinet  de  médailles 
(32,000)  qu'ait  posîrfdé  nn  particulier,  cl  le  vendit 
300.000  fr.  à Louis  XVI. 

PELLERIN  le),  ch.-L  de  canU  (Loire-Inférieure,, 
â 23  kll  S.  E.  de  Paimbœuf;  1,800  hab.  Port. 

PELLETAN  (PhlL),  chirurgien,  né  à Paris  en 
1752,  mort  en  1829,  membre  de  l'inslilul,  succéda 
à UesauU  comme  chirurgien  en  chef  de  I Hôlcl- 
Üicu,  cl  fut  professeur  à l'Ecole  de  Médecine,  lia 
publié  une  C/uiiqnc  ehirvrgicaU , Paris,  3 vol..  18I0. 

PELLETIER  (Rertrand),  pharmacien  el  chimiste, 
né  à Bayonne  en  1761,  mort  en  1797,  devint  mem- 
bre de  l Académie  des  Sciences  en  1791.  Il  avança 
surtout  la  chimie  pneumatique,  la  méUllurgie  et  la 
chimie  appliqué  aux  arts,  ëea  écrlla  ont  élé  réunis 


par  son  fils,  en  1798,  sous  le  titre  de  Mim  . ti  Oèssrr. 
ST CAtmie.  — Son  fils  ( m.  en  1842  ) a découvert  le 
sulfate  de  quinine,  la  strychnine,  etc. 

PELLEVE  (Nicolas  Di),  cardinal,  archevêque  de 
Reims,  né  au  château  de  Jouy 
concile  de  Trente  comme  député  de  I ^Ise  galb- 
cane,  el  parla  contre  les  libertés  du  clergé  frança;s 
était  chargé  da  défendre*  il  reçut  du  pape  en 
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récompense  la  pourpre  romaioe.  Le  cardinâl  de  Pel- 
levé  fut  un  de*  plus  ai  clunU  cln.Tji  de  ligueur»  : 
il  mourut  en  1601,  en  apprenant  qu'llcnri  lY  était 
entré  dan»  Pari».  U e»l  tourné  en  ridicule  dan»  1a 
Saute  Ménippée. 

PLLLLNV  (Edouard).  Voy.  exmootb  (lord). 

PELLISSON  (Paul),  né  à Bélier»  en  1624,  mort 
en  1Ü93,  d’abord  avocat  à Castre» , devint  preoiier 
eoinmisdeKouquet,  et  Tut  nommé  conseillerd'état  en 
I6ÜU.  Il  partagea  la  disgrâce  de  Eouquet,  fut  incar* 
céré  à la  Bastille  en  I6C1  , t'honora  en  composant 
trois  Jf^muire»  en  faveur  de  son  ancien  protecteur, 
et  ne  sortit  de  pri»on  qu'au  lioul  do  cinq  an».  Il 
obtint  depuis  de»  pention»  et  de»  place»  lucrative». 
Né  dans  la  religion  proU^stante,  il  abjura,  et  par 
là  augmenta  encore  »on  crédit.  Il  était  de  l'Acadé* 
mie  l'^)(ai»e.  Ün  lui  doit,  outre  ses  iUmoire*  pour 
Fouquet,qui  sontlechef-d'œuvredu  barreau  français 
au  xvii*  »i(*clc,  VHiitoire  de  CAcadémie  Française^ 
2 vol.  in-l2;  r//i»(otre  de  Louta  XiV,  de  la  mort 
de  Maiarm  à la  paix  de  Ntmègue  (1669*1678), 
1749,  3 volume*  in*l2. 

PELLOUTl£R;Simon}.  historien,  néà  Leipslck  en 
1694  , mort  en  1767  , était  ministre  de  l’église  fran- 
çaise à Berlin,  membre  de  l'Académie,  et  biblioUié* 
Caire  de  cette  ville.  Il  a donné  entre  autres  écrits 
une  Histoire  des  Celles,  1740  et  1760,  2 voL;2* 
édit.,  très  augmentée.  1771,  2 vol.  in*4. 

PELOPIÜAS,  Thébuin,  ami  d'Epaminondas,  était 
fort  riche  et  Ir^  brave.  Chef  des  bannis  Uiétûüns, 
il  eut  la  principale  part  au  complot  i>ar  lequel 
les  S}>arUate*  furent  chassés  de  Thebes,  en  379  av. 
J.-€.  Il  cominandait  le  bataillon  sacré  à Leuctres:  U 
suivit  Epaiiiinondas  lors  de  son  expédition  dans  lePé* 
loponèse  (37üet  369).  alla  secourir  les  villes  thessa- 
iiennes  contre  le  tyran  Alexandre  de  Phères  (368),  pa* 
ciûa  la  Macédoine  en  la  soumettant  à l'influence  Uié* 
bainc,  fut  pris  en  Thessalie  par  le  tyran  Alexandre 
en  367.  mais futdéiivréparEpamiiiondos.  Entré  |)our 
la  troisième  fois  en  lhessalie  (366),  il  y périt  en 
remportiiit  la  victoire  à CynoscéphaJes. 

PELOPIBES.  Vou.  pfiLors  etataxeuDSS. 

PELOPON'ESE,  Peloponesus  (c.*à-d.  Ile  de  Pé* 
lops),  primitivement  Apic . auj.  Horée,  presqu'île 
qui  termine  la  Grèce  au  S. , est  Jointe  au  continent 
par  l’Islhme  de  Corinthe.  On  la  divise  vulgairement 
en  sept  parties:  l’Achale  et  la  Corinlhie  au  N.,  l'Ar* 
solide  à l'B.,  la  Laconie  et  la  Messénie  au  S.,  l'E* 
lide  à ru.,  et  l'Arcadie  au  centre;  mais  ces  divl** 
sions  varièrent  fréquemment.  Dans  l'origine,  on 
comptait  dans  le  l^éloponèse  un  très  grand  nombre 
de  petils  étals  indépendants;  Sicyone,  Argos,  Co* 
linlhe,  Mycènes , Tirynlhe,  Hermione,  Epidaure, 
Trézène.Cléones,  Pylos,  Pise,  Tégée,  laconf^ration 
achéeime  qui  comprenait  douse  villes,  etc.  Peu  à peu 
la  plupart  de  ces  petits  états  furent  soumis  |iar 
les  élats  plus  pui&saoU,  et  11  se  forma  quelques 
puissances  prépondérantes,  qui.  après  s'être  long* 
temps  balancées,  floirunlpar  céder  la  prééminence  à 
Sparte.  Parmi  les  événements  qui  peuvent  former 
l’hUtoire  du  Péloponèse  , on  doit  remarquer  la  fon* 
dation  des  royaumes d’Ai^ par  Inachus.vers  1986; 
de  Sicyone,  vers  1920;  de  Sparte,  vers  1880;  de 
Corinthe  vers  136h;  l'airivée  du  Phrygien  Pélops, 
qui  règne  en  Elide  vers  1360 , et  donne  son  nom  à 
toute  la  presqu’île;  l’expulsion  des  Héraciides  vers 
1300,  leurs  diverses  tentatives  pour  rentrer  dans  le 
Pélopoiièse,  leur  retour  déÛniUf  (t  19u);  l'oocupalion 
des  principaux  trônes  du  pays  par  les  divers  prin* 
ees  de  celte  famille:  les  guerres  de  Messénie  (743 
«t  686)  ; rétablissement  de  la  prépondérance  des 
Spartiales  dans  le  Pélopenèse , leur  rivalité  avec 
les  Athéniens,  rivalité  qui  donna  naissance  à la 
nerre  du  Pélopon^  (431*404),  et  par  suKe  à 
U domination  de  Sparte  ; les  guerres  de  Sparte  cl 
de  Tbèbqs  (371  *363)*  pendant  lesquelles  le  Pé* 


I loponèse  fut  plusieurs  fois  envahi  ; les  efforts  de  la 
I ligue  achéenne  pour  repousser  le  Joug  des  Romains, 
la  lutte  de  cette  ligue  contre  Sparte,  enfln  la  réduc* 
lion  du  PéloponèM  et  du  reste  de  la  Grèce  en 

frovince  romaine  sous  le  nom  d‘AcAaie(146).  Sous 
empire  grec,  la  Péninsule  reprit  ion  nom,  et  forma 
en  686  le  OÙrme  du  Pélopottèse.  Après  la  conquête 
de  Constantinople  par  les  Latins,  les  Vénitiens 
eurent  le  Péloponèse  pour  lot  (1204),  et  y formè- 
rent plusieurs  établissements:  ce  sont  eux  qui  lui 
donnèrent  le  nom  de  Horée.  Voy.  mor^. 

pÉLoïKi.vtsB  (guerre  du) , grande  guerre  que  se 
firent  Athènes  et  Sparte,  et  a laquelle  prirent  part 
tous  les  |)«uples  de  la  Grèce;  elle  dura  27  ans,  de 
43i  à 404  av.  J.-C.  Les  l^acédémoniens  avaient 
pour  alliés  principaux  les  Corinlhieni,  les  Etoliens, 
les  Phocidiens,  les  Locriens , les  Btetiens  et  tous 
les  peuples  du  Péloponèsc,  excepté  les  Ach^ns  et 
les  Ai^lcns;  les  AUiéniens  avaient  dans  leur  parti 
les  Acarnaniens,  Naupacte.  Platée , Corcyre , les 
villes  de  Thrace  et  de  Thessalie,  la  plupart  des  Iles 
grecques  cl  toutes  les  côtes  de  l'Asie  et  de  rHclles- 
ponl.  Sparte  était  surtout  forte  sur  terre,  Atlunes 
sur  mer.  — Cette  guerre  se  divise  en  trois  périodes: 
ia  première,  de  431  à 421  , est  remplie  par  les  ra- 
vages successifs  de  l’Allique  et  de  la  Laconie,  par 
des  revers  et  des  succès  balancés  ; Périclès  meurt 
dès  429  : une  trêve  de  60  ans  négociée  par 
Nicias  termine  cette  période.  La  deuxième  période 
(421*412)  est  signalée  par  la  désastreuse  expMition 
des  Athéniens  en  Sicile,  et  par  une  foule  de  pelites 
hostilités  en  Grèce.  La  troisième  commence  en  412: 
Athènes  commet  de  nouvelles  fautes,  et  renvoie  Al- 
cibiade, son  meilleur  général,  qui  va  se  Joindre  à ses 
ennemis;  le  grand  roi  intervient  en  faveur  de  Sparte  : 
Lysandre,  amiral  spartialr.  après  avoir  déjà  obtriiu 
divers  succès,  gagne  la  bataille  décisive  d'Ægos- 
Polamos  et  prend  Athènes  (404).  — La  guerre  do 
Péloponèse  avait  eu  pour  valable  cause  U rivalité 
de  Sparte  et  d'Athènes,  les  deux  puissances  domi* 
nantes  de  la  Grèce;  elle  eut  pour  occasion  U 
guerre  qui  s’éleva  entre  Corcyre  et  Corinthe,  sa 
métropole,  guerre  dans  laquelle  Athènes  avait  pris 
parti  pour  Corcyre.  et  Sparte  p^our  Corinlhe.  Les 
résuitutsde la  guerre  furent  l'abaiaiscmentd'Alhèfies, 
qui  perdu  ses  alliés  ; l'élévation  de  Sparte  au  pre- 
mier rang,  la  ooncenlralion  en  cette  ville  d’un  ri- 
che trésor,  l’accroissement  de  sa  marine,  cuÛn  1a 
création  d'une  forte  pubsance  continentale. 

PELOPS,  flis  du  roi  de  Lydie  'Tantale,  fut  tué 
par  son  propre  père  (Voy.  tamtale),  et  ses  mem- 
bres furent  servis  aux  Bieux  dans  un  repas,  un 
Jour  qu'ils  étaient  venus  visiter  Tantale.  Jupi- 
ter. reconnai usant  aussitôt  ce  mets  détestable, 
réunit  les  membres  épars  du  jeune  prince  (sauf  uns 
épaule  qui  avait  été  mangée  par  Gérés),  et  tl  lui  ren* 
dit  la  vie.  Pélops , plus  tard,  passa  en  Elide,  épouia 
Hippodamie,  ûlle  du  roi  OfmomaUs,  et  ré^a  sur 
la  plus  grande  partie  de  la  presqu’île  qui  a pris  son 
nom.  On  place  son  rècne  vers  1360  av.  J.-C.  Pélops 
eut  pour  fils  Atrée,  Thyeste.  Pitthée,  Irceseo,  qui 
sont  souvent  nomm^  les  Pélopidea. 
PELORE[cap),enSicilcauN.  E.,auJ.lecapdiFaro. 
PELTIER  (J.*Gabriel),  de  Nantes,  s'est  rendu  fa- 
meux par  la  publicalion  des  Acte*  de*  Apôtres . 
pamphlet  [lérioillque,  diri^  contre  la  révolution  et 
qui  parut  en  1789.  II  s'enfuit  à Londres  après  le  tO 
août,  y écrivit  encore  contre  les  divers  ^uverne- 
ments  français,  et  ne  revint  te  Axer  en  France  qu'en 
1820.  Sa  mort  eut  lieu  en  1826.  Le  style  des  Acte* 
de*  Apôtre*  est  pial,  trivial,  du  plus  bas  comique  et 
du  plus  mauvais  goût. 

PËLÜSE,  Pelusium,  primltiv.  At*om,  Lotna  de 
l’Ecriture,  auJ.  Tinôh,  ville  de  Tl^pte*Iofér.,  sur 
la  bouche  orientale  du  Nil  , dite  àra*  Pè/aii'o* 
que,  à 4 kil.  de  la  mer,  au  milieu  de  lagunes  et  de 
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marais.  Il  n’en  reste  que  des  ruines.  L’astronome 
Ptolém^  était  de  Péluse.  Cette  tHIg  était  ooniidé- 
rét*  comme  la  clef  de  rEfjyple  — »'oy.  uo:»cr.. 

PCLUSIAQCE  (bras),  bras  du  Nil.  Koy.  r^Lci^E. 

PELL'SSIN.  ch.-l.  de  canl.  (Loire),  à 22  kil.  E. 
de  Saint-Etienne;  600  Itab. 

PELVI.  Yoy.  PEHLti. 

PELYMSK,  TÜIe  de  la  Russie  d'Asie  (Tobolük),  i 
200  kil.  N.  de  Tourinsk  ; 1.800  hab.  Petit  fort.  Er- 
nest-Jean  de  CouHande  et  Munich  y furent  exilés. 

PKMUKOKE.  ville  d'Angleterre,  dans  le  pays  de 
Galles,  ch.-i.  du  comté  de  même  nom,  à A\  kit. 
S.  O.  de  Milford  et  au  fond  d'une  baie;  6,600  hab. 
Port,  arsenal  de  marine  ; trois  églises  paroissiales, 
école  latine.  ■>—  Ville  tr^  ancienne  et  jadis  forte; 
mais  sa  citadelle  fut  ruinée  par  Olivier  Cromwell. 
— Le  comté  de  Pembrokr,  situé  entre  ceux  de  Car- 
digan au  N.  E.,  de  Cacrmarlhen  à l'K.,  le  canal  de 
BrUtol  au  S.  et  celui  de  Saint-George  au  N.  O.,  a 
60  kil.  sur  44  et  compte  81.424  hab. 

PENAKIEL,  ville  d Espagne  (Vatladolid),  à 44  kÜ. 
S.  E.  de  Valladolid;  3,300  hab.  Garance,  moulins 
à foulon,  teintureries. 

pestAnELr-DE-soi’ZA.  ville  de  Portugal  (Minho), 
•ur  la  Tamega,  à 62  kil.  E.  de  Porto  ; 3,200  hab. 
Grande  foire  à la  Saint-Martin. 

PENAFLOH,  nom  de  plusieurs  villes  d'Espagne, 
dont  une  dans  l'intendance  de  Cordoue,  A GO  kil. 
S.  O.  de  Cordoue  ; 2,100  hab.  ; antiquités  romaines  ; 
patrie  du  médecin  arabe  Avenzoar  ; — et  une  au- 
tre dans  rinteod.  de  SaragoMc,  à 13  kil.  N.  E.  de 
Soragosse.  Aux  env.,  célèbre  chartreuse  dite  Aula  Dei. 

^NALBA,  Tille  d'Espagne  (Saragosse),  à 66  kil. 
S.  E.  de  Saruossc  ; 800  hab.  Victoire  de  l'arcliiduc 
■ur  Philippe  V en  1710. 

PKNARANDA-DE-BRACAMONTE.  ville  d'Espa- 
gne (Salamanque},  à 44  kil.  E.  de  Salamanque: 
4,100  bab.  Palais;  fontaine.  Rubans,  maroquin. 

K.VAiA:<DA-iiE-DUERO,  Ville  d'Espognc  Burgos), 
i 17  kil.  N.  E.  d'Aranda-de-Duero:  1,200  hab.  Pa- 
UÛ  des  comtes  de  Miranda. 

PENAS-ÜE-SAN-PEDRO,  ville  d'l->pagne  (Man- 
che), à 49  kil.  N.  E.  d'Alvaraz;  9,000  li^.  Vieux 
efaiteau-fort.  Bons  vins. 

PENATES,  dieux  romains,  étaient  censés  pré- 
sider su  maintien  et  à l'accroissement  des  biens 
domestiques  (penas)  ; on  les  confond  avec  les  Lares, 
qui  étaient  |>lulôt  chai^  du  soin  des  personnes 
que  des  richesses.  Les  grands  dieux  : Jupiter,  Ju- 
ooo.  etc.,  étalent  aussi  pris  pour  dieux  pàiaies  par 
les  familles  qui  se  mettaient  sous  leur  protection. 

PENDENUaE.  Tille  forte  de  la  Comagène,  au 
S.  O.  de  Samosale.  fut  asslé^  par  Cicéron  et  prise 
après  un  siège  de  67  jours,  Tan  61  av.  J.-C. 

PENDJAB  ou  PANDJAB  (e.-A-d.  pays  de$  cinq 
rtrièrei).  prov.  du  roy . de  l^ahore,  forme  la  partie  8. 0, 
du  Lohore  proprement  dit,  et  a pour  bornes  au  N.  E. 
le  KouhisUo  indien,  au  S.  E.  l'Hindouslan,  au  S.  et 
àl'O.  le  Moullan.  au  N.  O.  l'Afghanistan.  Villes  prin- 
cipales : Amrelsyr  (ch.-l.)  et  Lahore.  Beaucoup  de 
rivières,  dont  6 principales,  le  Djelem,  leTchennab, 
le  Ravél,  la  Ueyah  elle  Seüedje  (outre  le  Sind,  qui 
forme  la  limite  A l'O.).  Température  chaude  et  sè- 
che, Le  sol  pial  et  uni  offre  une  grande  fécondité  le 
long  des  rivières,  mais  plus  loin  il  devient  soblou- 
neux;  il  estblen  culUvéauS.  O,  — Voy.  lauose. 

PENDJNAD.  Voy.  famdj^iad. 

PENDLETüN  . ville  d'Angleterre  (Lancaslre),  A 
rO.  de  Manehesler,  dont  il  est  considéré  comme  un 
faubourg:  6,000  hab.  Fabriques  et  commerce  con- 
aidérables.  11  y a un  autre  Pendleton  aux  ElaU- 
Unis,  dans  la  Corolioe  du  Sud. 

PENDRAGON.  Voy.  pEîtTEvaw. 

PENÊË,  Peneu*.  auj.  Solamprta.  fleuve  de  Thes- 
salle,  avait  sa  source  sur  lea  confins  do  ce  pays  et 
do  la  Macédoine,  parcourait  dans  son  cours  sinueux 


une  partie  de  la  Thessalir,  et  coulait  entre  l'Olympe 
et  rOsM,  arrosant  la  fameuse  vallée  de  Tempé,  pas- 
sait A Tricca.  (iomphi,  l.arisse.  Gyrlone.  et  se  jetait 
dans  le  çoife  Thermalquc.  Selon  la  fable,  il  était 
IMTC  de  Daphné,  qui  fut  changée  en  laurier,  c'est- 
à-dire  que  ses  ûn^s  étaient  couverts  de  lauriers. 

PENELOPE,  femme  d'Ulysse,  mère  de  Téléma- 
que. est  célèbre  |>ar  la  résistance  opiniAlrc  qu'elle 
opiKwa  aux  demandes  de  ceux  qui  prétendaient  A sa 
main  pendant  l’absence  d'Utysse,  absence  qui  dura 
20  ans,  et  par  les  stratagèmes  A l'aide  desquels  elle 
les  ajournait  indéfiniment.  Elle  avait  promisde  faire 
un  choix  lorsqu'une  toile  qu'elle  ourdissait  serait 
finie,  mais  elle  défaisait  la  nuit  ce  qu'elle  avait  fait 
le  jour.  Une  tradition  contraire  niait  cette  persévé- 
rante fidélité,  et  disait  qu'Ulysse,  oulrédeses  dépor- 
temenls.  la  chassa  après  son  retour. 

PENESTES,  peuple, de  riUyrle  mérid.,  sur  les 
frontières  de  l'Epire,  borné  à l'E.  par  l'ElymioUde. 
C'élait  un  reste  des  anciens  Pélusges. 

PENICHE,  ville  forte  du  Portugal  (Kstramadure), 
A 76  kil.  N.  O.  de  Lisbonne,  sur  la  cMe  mérid.  A 
laquelle  elle  donne  son  nom  ; 2.600  hab.  Port  peu 
sûr.  — Prise  )iar  les  Anglais  en  1689. 

PENIS(>0LA,  ville  forte  d'Ksj»agne  (Valence).  A 
46  kil.  S.  de  Tortosc;  2.200  hab.  Sur  un  rcK-her 
qui  forme  presqu'île.  ChAteati-foit.  — Conquise  sur 
les  Maures  par  J^yme-ie-lkuiquéranl,  et  cédée  en- 
suite aux  Templiers.  L'onti-|tape  Pierre  de  Luna 
(Benoit  Xlil)  y passa  ses  dernières  années  (1416- 
1423).  Les  Français,  commandés  |»arSuehft,  lu  pri- 
rent en  1811  et  la  gardèrent  jusqu'en  1814. 

PENJINA.  riv.  delà  Russie  d’Asie,  nait  dans  les 
monts  StanovoT,  cl  après  420  kil.  de  cours  tombe 
dans  la  partie  N.  de  la  mer  d'Okholuk,  entre  le  Kam- 
tchatka et  la  prov.  d Okholsk.  Cette  portion  de  mer 
prend  le  nom  de  mer  de  Penjina. 

PENN  (WilL),  législateur  de  la  Pensylvanle.  né 
A Londres  en  1644,  élait  fils  de  sir  William  Penn, 
amiral  anglais,  qui  rendit  de  grands  MTvicra  aux 
Sluarls.  11  voyagea  en  France,  aux  Pays-Bas.  et  se  (U 
quaker  A son* retour,  fut  |iour  ce  fait  einpriM)'nnéen 
Irlande  et  chassé  (>ar  son  |H*redu  seuil  domestique. 

I il  se  mit  néanmoins  à écrire  cl  à préchcren  faveur 
de  la  nouvelle  secte,  ce  qui  le  fil  deux  fois  enfermer 
A la  Tour  de  Londres.  Ayant  hérité  de  près  de 
40.000  liv.  de  rente  et  d'une  créance  de  400,000  fr. 
sur  la  couronne.  U reçut  en  échange  de  celte  dernière 
la  propriété  et  la  souveralnulé  du  pays  A l'O.  de  la 
Dciaware  et  y fonda  en  1681  la  belle  colonie  qui  prit 
de  lui  le  nom  de  Pensylvanic.  11  y ouvrit  un  asile  A 
tous  les  sectain‘1,  (U  avec  les  sauvages  de#  traités  qu'il 
exécuta  ponctuellement,  abolit  l'esclavage,  donna  aux 
colons  une  constitution  en  24  articles  (qui  fut  la  base 
de  celle  des  Etats-Unis),  et  bâtit  Philadelphie.  De 
retouren  Angleterre,  il  obtint  la  faveur  de  Jacques  11  : 
Il  rut  en  conséquence  ma)  vu  du  roi  Guillaume,  et  fut 
dépouillé  de  son  gouvernement  ; mais  il  le  recouvra 
en  161)6,  et  alla  passer  deux  ans  en  Amérique  (1699- 
1701).  1)  revint  encore  une  fois  en  Europe  afin 
d'obtenir  quelques  concessions  en  faveur  du  com- 
merce de  la  nouvelle  colonie,  et  mourut  dans  le 
Berkshire  en  1718.  Penn  peut  être  cité  comme  un 
des  plus  beaux  modèles  de  vertu  et  de  philanthro- 
pie. Montesquieu  le  nomme  le  Lycui^e  moderne. 
Ses  (Æuvree  eompUtes  forment  1 vol.  in-fol.,  1726; 
ses  Œuvre*  choisie*,  4 vol..  1782.  Sa  Vie  a été  écrite 
par  Morsillac,  Paris,  1791,  2 vol.  in-8.  Des  Mémoi- 
res sur  sa  V le  ont  été  pub.  par  Clarkson,  Londres,  181 3. 

PENNANT  (Thomas),  naturaliste  anglais,  né  en 
1726  A Dawning  (Flinl).  mort  en  1798,  a laissé  : 
Zoologie  briuuinique,  4 vol.  ln-8,  1768,  etc.;  Zoo- 
logte  critique,  1784-87,  3 vol.  in-4,  etc. 

PENNA  ou  PENNE.  Voy.  aVITA-Dl-PENNi. 

PENNE , ch.-l.  de  canU  [Tarn).  A 24  k.  N.-N.-O. 
de  Gaillac,  sur  l'Aveyron;  2,000 hab.  Aux  env.,  fer 
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pc.tNC,  eb.'l.  de  cant.  (Lot-et><jaronoe),  à 9 kil. 
E.  de  Viileneuve>d‘Agen  : 6J2À  hab.  Tannerie». 

BENNES  {les),  b.  des  B.-du-Hliône,  a 16  k.  S.  0. 
d’Aix;  l,30Uh.  Aqueduc , font  intermUL  ; marbré. 

PEIS'M  (Fr.),  (Lit  il  Faliore  {U  garçon  d’atelier), 
peintre  Oorentin.  né  en  1488»  mort  en  1&28»  fut 
d'abord  garçon  d'atelier  de  Raphaël,  et  m fit  remar- 
quer de  ce  grand  artiste,  qui  lui  donna  leçons, 
le  traita  comme  un  OU  et  i'Ioslilua  son  héritier  con- 
jointement avec  Julea  Romain.  11  fonda  dans  Naple» 
une  écirle  qui  fut  très  fréquentée:  mais,  par  suite  de 
sa  passion  pour  le  jeu,  il  ne  put  jamais  devenir 
riche.  On  admire  surtout  sa  Sainte-Famille. 
PK-NNINh^  (Alpes],  Yoy.  alpes. 

PENMNUS  MOÜS,  auj.  le  CRA!<D-SAI!«T-KRMAnD. 
PKNON-DE-VELEZ,  un  des  présides  d'Espagne, 
sur  la  c6te  E.  de  l'état  de  Maroc  (Fex),  à llOail.  E. 
de  Melilla,  sur  un  haut  rocher  qui  forme  presqu'île. 
Port  — Fondé  en  1509)kar  Pierre  de  Navarre,  pris  en 
lb22  jinrlcs  Maures,  repris  en  IGGIpor  les  EspagnoU 
pe:«0!t  DB  AUiUCEMAS.  Yoy.  AUirCBMAS. 
PENRITH,  ville  d'Angleterre  (Cumberland),  à 
28  kil.  S.  E.  de  Carlisle;  6,400  hab.  Bibliothèque, 
cabinet  d'histoire  naturelle.  Tuiles,  riiapeaux  de 
paille,  etc.—  Ville  ancienne,  souvent  prise  et  brûlée  ; 
ravagée  pgr  la  peste  en  I60T. 

PÈNSAt^LA,  ville  des  Etats-Unis  (Floride),  à 
230  kil.S.  O.de  Tallahassee,  sur  la  baie  de  Pensa- 
cola  : 2,000  hab.  Commerce.  Port  sûr  et  commode, 
qui  peut  contenir  de  grands  vaisseaux.  Ciianlier  de 
construction  pour  le  m)uv.  — Jadis  ch.-l.  de  1a  Flo- 
ride. Fondée  par  les  Espagnols  au  xvi*  s.,  cMéc  aux 
Angl.  avec  la  Floride  en  1763,  reprise  en  1781  : occ. 
parles  Amérlc.cn  18Hetl818,cédéeàceux-cien  1811. 

PENSIONNAIRE  (GRAND^),  dit  aunl  Adeeuor 
jurù  peritut,  nom  <^’on  donnait  en  Hollande  au  pre- 
mier ministre  des  Etats,  chargé  de  prop<^r  au  con- 
seil le  suiel  des  délibérations,  de  recueillir  les  suf- 
frages, de  recevoir  les  notes  diplomatiques  des  puis- 
sances étrangères  et  de  suneiller  radmlnislration 
des  finances.  Cette  cliarge  importante  tirait  son  nom 
de  la  pension  qui  lui  fut  dès  l'origine  affectée  comme 
traitement.  Sa  durée  était  de  cinq  ans:  mais  le 


grand-pensionnaire  pouvait  être  réélu.  Jean  de  Witl, 
mort  en  1672,  et  Hel 


loniea  anglo-américaines  qui  formèrent  le  noyau  de 
rUnion.  {Yoy.  ÉTATS-itais.) 

PENTAlMlEE  (depemé,  cinq,  et  polu,  vHIe),  nom 
donné  par  les  anciens  à plusieurs  contrées  oû  se 
trouvaient  cinq  villes  principales.  On  connaît  surtout  : 
la  Pentapole  de  Libye,  dans  la  partie  N.  E.  de  1a  Cy- 
rénaïque relie  comprenait  les  cinq  villes  de  Cyrène, 
Bérénice,  Arsinoe,  A()ollonie  et  Ptolémaïs  ; — la  Pen~ 
iapole  de  Palestine,  dans  le  sud  de  cette  contrée  ; elle 
était  composée  des  dnq  villes  de  Sodome,  Gomorrbe, 
Adama.  ^>boTm  et  S^r;  les  quatre  premières  fu- 
rent détruites  par  le  feu  du  ciel  et  remplacées  i«r 
le  lac  AsphalUte:  — la  Pentapole  des  Philtsüns, 
sur  la  côte  S.  Ü.  de  la  Palestine,  depuis  le  lorreni 
de  Séhor  jusqu'au  fleuve  de  Gabaa,  comprenant  les 
villes  de  <iaza,  Ascalon,  Axot,  Gad  et  Accaron;  — la 
PentaMle  d Italie,  dans  l'exarchat  de  Ravenne,  for- 
mée des  villes  de  Rimini,  Pesaro,  Fano,  Sinigaglia 
et  Anoûne  : cello-ci  fut  donnée  aux  papes  par  l^pin. 

PENTATEÜQUE  (de  penii,  cinq,  teuchê,  choses, 
volumes),  nom  que  Von  donne  à cette  (lartie  de  la 
Bible  qui  comprend  tous  les  livres  rériu  par  Moïse  ; 
elle  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  contient  cinq 
livres  : la  Genrée,  l'Exode,  le  Lévltique,  les  Nom- 
bres et  le  Deutéronome.  {Yoy.  ces  noms.) 

PKNTATULE,  exercice  agonistique  des  Grecs, 
composé  de  cinq  épreuves  {penté,  athlos),  qu'on  croit 
Cire  la  lutte,  le  saut,  la  course,  le  disque,  le  pu- 
gilat. On  nommait  aussi  pentathle  l'athlèle  qui  dis- 
putait le  prix  des  cinq  épreuves. 

PENTECOTE  (du  grec  penieeotti,  cinquantième, 
sous-ent.,  jour),  fCte  instituée  en  mémoire  de  la 
descente  du  Saint-Esprit,  qui  eut  lieu  60  jours  après 
la  résurrection  de  J.-C.  et  10  jours  après  l’ Ascension. 
— Les  Juifs  avaient  aussi  une  fête  nommée  Pente- 
côte t elle  avait  été  instituée  en  mémoire  de  c«  que 
Dieu  leur  donna  u loi  sur  le  mont  Sina]  60  jours 
après  la  sortie  d'Egypte. 

PENTELl4Jt'E,*auj.  Penteli,  mont,  au  N.  E.  de 
l'AUique,  célèbre  par  ses  marbres. 

''SNT 


PENTÉl.LARIE.  Yoy.  pantellamie. 

PE.NTKYRN,  vulg.  Pendragon,  nom  donné  par 
les  anciens  Bretons  de  la  Grande-Bretagne  au  chef 

Çénéral  de  leurs  troupes,  lorsqu'ils  se  confédéraienU 

ielnsius,  qui  gouverna  la  Hol-  I te  pcnleyrii  jouissait  d'un  pouvoir  dictatorial.  Wor- 
laode  à la  place  d'un  italhouder  (1689-1720)  sont  | hgern.  Vorlimer,  Nazaleod,  et  sans  doute  aussi 
les  plus  célèbres  des  grands-pendonnaires.  U der-  > le  fameux  Arthur,  furent  penleyrns  à l'époque  de 


nier  des  grands-pensionnaires  de  Hollande  fut  Schlm- 
melpennlnck,  chef  de  la  république  Batave,  de  1708 
k 1806. — Chaque  province  et  même  chaque  ville  de 
Hollande  avait  en  outre  son  pensionnaire. 

PENSYLVANIE,  un  des  Etats-Unis  de  l’Amé- 
rique du  Nord,  borné  par  ceux  de  New-York  au 
Nr,  de  Virginie  et  de  Maryland  au  S.,d'OhioàrO.,de 
New-Jersey  k l'E.;  448  kil.  (de  l’E.  à l'O.)  sur  240; 
1 ,742.022  h.  en  1 840  (presque  pu  d'esclaves).  La  cap. 
actuelle  est  Harrisburg,  mais  Philadelphle(ane.ch.-I.) 
et  Pittsburgont  bien  plus  d'importance.  Sol  varié, 
presque  partout  fertile,  hormis  vers  la  cûte  ; climat 
agréable  et  salubre  ; industrie  active  : toiles,  poterie, 
savon,  for^,  papeterie,  verrerie,  corderies,  chan- 


rinvasion  anglo-saxonne. 

PENTHEE,  Pentheus,  fils  cl  successeur  du  roi  de 
Thèbes  k^hion,  est  célèbre  par  l'opposition  fréné- 
tique qu'il  mit  au  culte  de  Bacchus.  Le  dieu  prodi- 
gua inutilement  les  prodiges  pour  changer  set  dia- 
^iUuns.  Peiilhée  périt  de  la  mort  la  plus  déplorable, 
égorgé  et  mis  en  lamlteaux  pendant  les  fêtes  de  B^ 
chu»  j»ar  sa  propre  mère  Agavé  et  par  ses  deux  tantes, 
qui,  aveuglées  par  Bacchus,  le  prirent  pour  un  lion! 
H est  à croire  que  Penthée  défendit  l'introductioo 
de  la  vigne  dans  ses  étals,  et  excita  par  là  quelaue 
sédition  furieuse. 

PENTHESILEE.  Penthesilea,  reine  des  Amuonee. 
figura  parmi  les  alliés  de  Priam  pendant  les  derl 


tiers,  etc.  Fer,  cuivre,  plomb,  émeraudes,  etc.  — I.a  ; nlères  années  du  siège  de  Troie,  et  périt  tous  les 
Pensylvanle  était,  comme  toute  la  moitié  mérid.  des  ' coups  d'Achille  qui,  en  ladépouiilanlMur  prendre 
Etats-Unis  à l'E.  des  Allcghanis,  habitée  avant  la  i los  armes,  fut  si  friip^  de  sa  beauté  qu'il  la  pleura, 
venue  d»  Européens  par  des  tribus  de  la  famille  PKNTHlEVRE,  fort  de  France,  dans  le  dép.  du 
leonape  (Lennaps,  Miamls,  Illinois,  etc.),  qui  sont  I Morbihan,  à 7 kil.  N.  deQulberon,  sarristhmcqui 
pour  la  plur»rl  éteintes  auj.  Le  pays,  découvert  ou  I réunit  ta  presqu'île  de  Quiheron  au  continent.—  lUs 
visité  par  vValter  Haleigh,  fut  enclavé  dans  ce  ; ^ougréslc  prirenten  ]795,maisil  fut  aussitètrepiia. 
qu'on  appelait,  en  l’honneur  dEllsal>elh,  lu  Vlr- 1 *****T»>t»»»E(comlé,puisduchédc).F.auS«pp/cw 
ginie  , cl  colonisé  avec  les  côtes  voisines  sous  Jac-  PENTHIEVRE  (duesde).  Ce  titre  fulcrééparChar- 
qucsl.  En  1681,  le  quaker  Guillaume  Pcnn,  ayant  les  IX,  cl  nmouvelé  en  1703  pour  le  comte  de  Tou- 
aceepté  en  échange  d une  créance  sur  la  couronne  I louse,  flii  légitimé  de  Louis  XlV. 
une  concession  de  terrain  immense  dans  la  nou-  | pcntuiEvre  (L.-J.-Marie  dk  boürboî*  due  de) 
vclle  colonie,  alla  s'y  établir,  et  lui  donna  le  nom  fils  du  comte  de  Toulouse  et  dernier  héritier  des  Hla 
de  Pensylvanle  [Yoy.  penn).  U Pensylvanle  devint  légitimés  de  Louis  XlV.  né  à Rambouillet  en  I72S 
état  Indépendant  en  1776  cl  fut  une  des  treUe  co-  ; perdit  son  père  à 1 2 ans,  servit  mus  le  maréchal  de 
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Noailles,  te  diiUnguaaux  baUfUesde  DtsUiogen,  de 
KoDteDOv,  et  garanlilU  Bretagne  U‘un  débarquement 
dea  Anglait.  Ayant  quitté  ie  tervice,  il  vécut  depuis  ' 
Hmna  ia  belle  lîUdeoce  de  Sceaux,  exeryant  toutes 
lea  vertuâ.  11  eut  le  cbaflrin  de  voir  mourir  Jeune 
ton  lilt,  le  prince  de  Lamballe,  et  survécut  aussi 
à ta  beIle*Ûlle,  tl  cruellement  é^rgée  en  17Ü2.  Il 
mourut  à Vernon  en  1793.  Son  nom  fut  loiigleiiqie 
populaire  et  il  est  encore  vénéré*  Florian,  son  protégé,  ! 
lui  a dédié  tet  La  Vicdu  ducdcPcnthièvre, 

par  M**  Guénard , est  un  roman.  Ses  Mémoirct, 
publiés  par  Forlaire,  1808*  in*12*  sont  plus  exacts.  | 

PL^iTlMA  , ville  du  roy.  de  Naples  (Abruxze  ! 
ültér.  2*),  à 6 kil.  S.  de  Popoli  ; 1,000  liab.  Calhc-  | 
drale  gothique.  Penlima  fut  b&Ue  avec  les  ruines  | 
de  l'ancienne  Ccr/inium.  située  dans  les  environs.  I 

PLNZA,  ville  de  la  Russie  d’Euro|)e,  ch.-l.  du  | 
gouv.  de  Peuia,  au  confluent  de  la  Pensa  et  de  la  I 
Soura , à l*él6  kil.  S.  K.  de  Saint-Pétersbourg, 
par  &3*  30'  lal.  N.,  et  43”  18  long.  K.  ; 4,000  hab. 
Evêché,  cathédrale,  onxe  églises,  gymnase,  sémi- 
naire grec.  Le  TOUvernemenl  de  Pciita,  situé 
entre  ceux  de  Nijnéi-Novgorod  au  N.,  de  Saratov 
au  S.,  de  Sirnhirsk  à l'E.,  de  Tambov  à l'O.,  a 233 
kil.  (de  l'E.  à l'O.)  sur  226,  et  compte  1,070,000 
bah.,  soit  Russes,  soit  Tcbéiémisses,  Tchouvaches, 
Kalmouki,  Batkirt,  etc.  Climat  tem^ré,  sol  fertile 
en  grains  et  lin.  Vitriol,  fer,  soufre.  Drap,  toiles, 
tapis  : form,  acier,  dislilleria,  tanneries.  , 

PENZ^CË,  V.  et  porld  Angicterre(CornouaUlesL  ] 
sur  le  bord  N.  O.  de  MounUbay , à lOO  kil.  S.  O.  de 
Launcestoo  ; 6,000  hab.  Port  pour  de  petits  béti- 
menls.  Sod^  géologique  et  autres.  Bains  de  mur. 
Climat  très  doux  qui  l'a  fait  surnommer  le  Montpel- 
lier de  1 Angleterre.  Patrie  de  Humpbry  Davy. 

PEON , PœoHt  médecin  dea  dieux,  selon  la  my- 
thologie, guérit  Mars,  blessé  par  Diomède,  et  Pluton, 
blessé  par  Hercule.  On  le  faisait  originaire  d Egy  pte. 
Il  n'est  peut-être  autre  qu  Apollon  envisagé  comme 
dieu  de  la  médecine. 

PEOME,  Pœonm , rtelon  de  la  Grèce,  comprise 
moitié  la  partie  N.  O.  de  la  Macédoine , 

moitié  dans  la  partie  S.  E.  de  la  Thrace,  avait  pour 
bornes  la  chaîne  des  monta  Orbeltu  et  Cercinus, 
la  Pélagonie,  les  Aynani,  et  était  arrosée  par  lo 
fleuve  Aaius.  Ses  habitants  étaient  sauvages,  braves 
et  endurcis  aux  fatigues. 

PËPARETHE,  auj.  Piperi,  tlot  de  la  mer  Egée, 
sur  U côte  de  Macédoine,  au  N.  E.  d Ualonesus. 
Patrie  de  Dioclèa,  le  I*'  Grec  qui  ait  écrit  sur  Homu. 

PEPIN  DE  LANÜEN.dil  te  \'uujc,  maire  du  pa- 
lais d Austrasie  sous  Clotaire  11,  sous  Dagobert  1 et 
pendant  la  minorité  de  Sigehert  11*  s'illustra  par 
•es  vertus,  donna  en  mariage  Ücgga,  sa  fille,  k An- 
•eglse,  un  des  principaux  ofUcieES  de  Sigubert  11  (de 
eette  union  naquit  Pépin  d'Hûristal),  et  mourut  un 
649.  On  le  regarde  comme  saint,  et  l'église  célèbre 
■a  fêle  le  21  février. 

periN  d'h£sistal,  dit  fs  Gros,  fils  d'Ansugise  et  de 
B^ga,  et  pulil-flls  de  Pépin  de  Landen  {lar  sa  mère, 
fut  ea  C78  nommé  avec  Martin,  son  cousin,  duc  de 
l'Austrasie,  devenue  république,  lutta  avec  avan- 
tage contre  Ebroln,  maire  de  Neustrie,  qui  voulait 
étendre  son  pouvoir  sur  l’Austrasie,  resta  seul  chef 
par  la  mort  de  Martin  (680),  remporta  sur  Thierry  la 
victoire  décisive  üeTeslry  (687),  devint  dès  lors  l'ar- 
bitre de  U Neu&Uie.qu  il  gouverna  aussi  avec  U tilre 
de  maire  du  palais,  fit  rapidement  passer  sur  le 
trône  iHusieurs  rois  enfants*  Clovis  111  (C91)*  Cbil- 
debert  111  (696),  Dagobert  111  (711),  soumit  les  ducs 
des  Bretons,  des  FrUons.  des  Allemands,  et  obtint 
quelques  avantages  sur  Eudes , duc  d'Aquitaine.  11 
mourut  en  714.  11  eut  pour  fils  Chorla  Martel. 

rtPlN-tx-BOEF,  roi  des  Francs,  le  premisrroide  la 
dynastie  oorlovingienne.  était  fils  de  Charles  Mar- 
tel. 11  obtint  à la  mort  de  son  père  (741)  la  Neustrie 


et  la  Bourgogne,  tandis  que  Carloman,  son  b^re, 
avait  la  Souabeet  l'Auslnmie,  fil  cesser  rinlerr^ne 
oui  durait  depuis  737  i-n  Neustrie,  en  couronnant 
Chitdéric  III,  devint,  lors  de  l'abdioation  de  Car- 
luman  en  747,  duc  d'Auslrasie,  au  préjudice  de  ses 
neveux  qu  il  fil  moines,  puis,  en  762,  s'appuyant 
d'une  réponse  du  |iapc  ^ùcharle,  dé|)Osa  le  roi  Cliil- 
dériclll,  SC  fit  proclamer  roi  au  champ  de  mai  et  cou- 
ronner par  saint  Boiiifare.  II  fil  deux  ex{>éditions 
on  Italie  contre  les  Lombards  (763  cl  766),  fut  sacré 
dereclicf  |>ar  Etienne  II,  confirma  l’Eglise  romaiue 
dans  la  possession  de  rEmilie,  de  la  Peutapole*  re- 
conquises sur  Aslolfe,  roi  des  Lombards,  fil  une 
guerre  à mort  aux  Aquitains,  guidés  par  Watfre, 
dans  deux  rain{)agncs  (7G0-68),  et  mourut  en  768, 
après  avoir  (lartagé  ses  états  entre  ses  deux  fils  Car- 
luman  ci  Chartcinagnc  (768). 

PÉPi.N,  2*  fils  de  Charlemagne,  fut  fait  roi  d'ilalle 
à cinq  ans,  en  781.  marcha  en  796  contre  les  Avares, 
et  prit  leur  camp  prin(-i(»al.  Il  mourutÿn  810,  laissant 
cinq  fils,  dont  l'atné  Bernard  lui  suoréda. 

PCPi.*<  I,  roi  d'Aquitaine,  2*  fils  de  Louis-le-Dé- 
iKinnaire,  reçut  de  lui  rAquilainc  lors  du  premier 
{larlage  (817).  prit  part  aux  deux  révoltes  du  ses  frères 
t'entre  leur  père,  se  ligua  en  834  avec  Louis  de  Ba- 
vière contre  Lothaire  pour  rétablir  Louis-le-Débon- 
naire  sur  son  trône,  abandonna  une  partie  de  ses 
étals  en  faveur  de  tîharles-le-r.iiauve  lors  du  qua- 
trième partage,  H mourut  en  838,  laissant  deux  fils. 
— Pépin  11,  fils  aîné  du  précédent,  devait  hériter  de 
rA(}uilaine  à la  mort  de  son  père,  mais  Loui»-le- 
Dél>onnaire  voulut  la  donner  a Charles.  Pépin  prit 
les  armes,  et  la  guerre  se  prolongea  après  la  mort 
de  Louis-le-Débonnoire  (840).  Il  s'allia  avec  LoUiaire 
contre  Louis  de  Bavière  et  Charles-le-Chauve,  fut 
vaincu  avec  lui  6 Fontenay,  garda  uéatiniuiiihi'Aqiu- 
taine;  fut  livré  à Charles  en  852,  s’échap{>a  et  s'unit 
aux  Norm.,  futcond.  à mort  en  804,  et  m.  en  prison. 

PEPLUM,  vêlement  de  femmes  chet  les  Grecs. 
C'était  une  robe  de  dessus  fort  courte,  illachéesur 
l'éiiaule  |>ar  une  agrafe.  Minerve  était  représentée 
avec  un  riciie  péplum  ; on  sortait  ce  péplum  en  ]>ro- 
cession  aux  Panatliénées. 

PKPOLl  fRomeo) , Bolonais  immensément  riche 
du  xiv«  siècle,  se  forma  dans  su  |>alrie  un  parti  dit 
de  \ Échiquier,  voulut  se  rendre  maître  de  la  répu- 
blique de  Bologne,  fut  allaqué  dans  ea  maison, 
échappa  et  mourut  en  exil.  — Taddeo  Pepoli,  son 
fils,  fut  rappelé  k Bologne  (1327),  tenta  de  succéder  à 
l autorité  de  ^rtrand  du  l*oTet,  lorsqu'on  le  chassa 
(13341,  y parvint  en  1337,  et  garda  la  souvermnelé 
jusqu'à  sa  mort,  en  1349. — Jean  et  Jacques  Pepoli, 
ses  fils,  ne  purent  garder  le  pouvoir  et  vendirent 
Bologne  aux  Visconti  (1360).  — Au  xvi*  siècle  on 
trouve  encore  les  Pepoli  excitant  dt*s  troubles  dans 
Bologne  et  aspirant  à la  souveraineté.  (Voy.  cci- 

CHARDIN.) 

PEPYs  (Samuel) , secrétaire  de  l’amirauté  sous 
les  règnes  de  Charles  11  et  Jacques  11,  avait  con- 
tribué avec  Montaigu  (depuis  comte  de  Sandwich) 
à faire  rentrer  Charles  il  en  Angleterre.  Il  ré- 
signa ses  fonctions  à l'avénemenl  de  Guillaume 
d'Orange.  Il  a laissé  des  Mémoires  qui  offrent  de 
précieux  renseignements  sur  la  cour  des  StuarU  et 
sur  les  mœurs  de  son  temps.  Pepys  était  président 
de  la  ^dété  roy.  de  Londres.  Mort  en  I703,à72ans. 

PEKA,  faubourg  de  Constantinople,  au  N.  E. 
VOU.  CONSTANTmOPLE. 

toALTA.  ville  d'Espagne  (Pampelune),  près  de 
KArga,  à 17  kil.  S.  O.  d’ülite  ; 4.000  bob. 

PERAÜ  (Cabr.-L.  calabm).  abbé,  né  en  1700  à 
Semur-en-Auxois,  mort  en  1767,  continua  les  Vies 
des  hommes  diustres  de  France  de  d’Auvlgny  (il  en 
fit  les  vol.  13-23),  etpubliaquelquesautrrs  ouvrages. 

PERCEVAL  (Spencer),  minUtre  d éUl,  2*  fils  de 
J.  Perceval,  comte  d'Egmont,  et  lord  de  l'amirauté, 


f 
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naquit  en  1762  à U>Ddres,  fut  avocat,  entra  k la  PKRDICCAS,  i)om  do  trois  rois  de  Maeédoina 
Chambre  dcsCktmnmnes  en  1797,  ysoullnl  le  minis-  qui  nSm^rent  : lo  1'^  de  69&  à 647  av.  le  2* 

tèro  , devint  eoUidteur  et  firocureur  général,  chance*  de  462  à 429 , le  3*  do  3GC  à 300.  Pcrdiccas  U ré> 
lier  do  réchiquier  en  1807,  1*'  lord  de  la  trésorerie  gnait  au  rommenccinenl  de  la  guerre  du  Pélopo-' 
en  1609,  et  péril  en  1812,  assassiné  dans  la  Chambre  nèee  et  prit  parti  pour  Sparte  contre  Athènes.  Per- 
des ComBunei  par  un  nommé  tkllingham,  dont  il  diccos  111  eut  i disputer  le  trône  à Pausanias  et  à 
avait,  dil-on,  refusé  d'accueillir  les  réclamations.  Plolém(*e Alorilès.  il  l'emporta,  avec  l'appui  d'iphi- 
PËRCÙE,  ancien  pa^s  de  France,  entre  la  Nor-  crate,  général  athénien,  sur  ses  compétiteurs, 
mandie,  le  Maine.  l'Orléanais  et  l'ile  de  France,  perdiccas,  général  d'Alexandre,  reçut  l'anneau 
était  en  1789  divisé  en  4 parties  : le  Haut-Perche  de  ce  prince  mourant,  ce  qui  semblait  le  désigner 
ou  tirand-Perclie , le  Bas-Perche  ou  Perche-Gouet,  jwur  sui'cédrr  au  roi,  fut  un  des  quatre  régenta 
les  Terres  Françaises  et  les  Terres  démembrées  ou  le  nommés  après  sa  mort,  et  fut  chai^de  faire  le  par- 
Thimerais.  l.a  1 '*  cl  la  3'  |>arUe  formaient  avec  le  tage  des  provinces.  Il  ne  sc  réserva  aucune  province 
Maine  le  grand-gouvernement  de  Haine-et-Perche;  particulière,  mais  il  fll  tousses  efforts  pôur  être  le 
la  2' faisait  partie  du  ar.-gouvernement  d’Orléanais;  seul  nmüru  de  tout  lcrovaume,  et,  dans  ce  but,  il 
la  4'  était  comprise  üans  le  grand-gouvernement  de  épousa  CléopAlre,  scrur  d'Alexandre.  Les  autres 
rile-de-France.  — Le  H.-Perche  ou  Grand-Perche  néraux,  Antigone,  Cratère.  Anti^ter.  Ptoléniée  an 
(auj.  dans  les  dép.  de  l'Orne  et  d'Lurc-et-Loir),  était  réunirent  contre  lui  ; Ptolémée,  dont  il  avait  envahi 
divisé  en  Cortionals,  Bellesmois.  ressort  de  Nogent-  les  Ëlnti,  luIUvrâbat.prèsdeMemphisetledéQleom- 
le-Rolrou,  ei^vait  pour  villes  principales  : C'4)r-  plètement.  Perdiccas,  dénué  de  ressources,  fut  tué 

bon  et  Mortagne,  2«  Bellesme,  S»  Nugcnt-lc-Hotrou.  au  p^ice  du  Nil  par  ses  ofRciers  révoltés  (321). 

— I>e  Bas-Perche  ou  Perchc-(^uel  (auj.  dansledép.  PLBUU  (mont),  un  des  plus  hauts  sommets  des 
d’Eure-et-Loirl  avait  pour  ch.-l.  Montmirall  ; autres  Pvrénées  13,494  mètres),  à 40  kil.  N.  R.  de  Jaca. 
places,  Brou.  Alluye,  Auton.  — Les  Terres  Fran-  PERÉE,  Peraa,  un  des  quatre  grands  districU 
çaises  ne  consistaient  que  dons  le  ressort  de  la  Tour  de  la  Palestine,  comprenait  toute  la  partie  à l’E. 
Grisede  Vemeuil  et  l'abba^ede  Tirou.  LeThimerais  du  Jourdain.  Ce  pays  était  nommé  jadis  Terre  de 
(auj.  partie  du  dép.  d'Eure-et-Loir)  avait  pour  places  Galaad.  Il  allait  die  l'Hiéroroax  à l'Arahie  Déserte, 
principales  : Cblttcauneuf-en-Thimerais,  Bressoles,  On  le  sulKlivisait  en  Batanée  au  N.  E.,  et  Pérée  pro- 
Baxoche,  Senonches,  Champron.  pre;  et  celle-ci,  à son  tour,  se  distinguait  en  Haute 

PKRGY.  ch.-L  de  cant.  (Manche),  à 23  kil.  S.  O.  (au  N.)  et  Basse  (au  S.}. — Celle  contrée  fut  nommée 
de  Saint-LÔ:  3,184  hab.  Berceau  de  la  famille  an-  Pérée  du  ^ec  pérân,  traverser,  parce  que,  pour  7 
glaise  des  Percy.  parvenir,  il  fallait  traverser  le  Jourdain. 

PERCY,  noble  et  ancienne  famille  d'Angleterre,  PEREFIXE  (Hardouin  de  BEAveoitr  os),  né  en 
originaire  de  Normandie,  a pour  chef  Guillaume  IBOS.futprécepteurdeLouisXlVen  1644.év6quede 
Percy  qui  accompagna  Guillaumo-le-Conquérant  Rhodes  en  1648,  et  confesseur  du  roi,  membre  d« 
dans  son  expédition  en  Angleterre.  — On  autre  l Académie  française  en  1654,  archevêque  de  Paris 
Guillaume  Percy,  petU-ûls  du  précédent,  n'ayant  en  1662.  mourut  en  1670.  On  a de  lui  la  Vie  de 
pas  d'enfant  mâle,  maria  sa  Allé  à Jostelin  de  Lou-  Henri  /T.  Paris,  1661,  ln-4  (ouvrage  médiocre, 
vain,  à condition  que  ce  seigneur  prendrait  le  nom  mais  souvent  réimprimé),  et  quelques  autres  écrits, 
de  Percy  et  s'établirait  en  Angleterre.  — Undescen-  PEREGRINUS,  phlloeophe  cynique  du  11*  siècle 
dant  de  celui-ci,  Henri  Percy,  remporta  en  1346  à de  notre  ère,  né  prés  de  Lampsaque.  paasa  sa  jeu- 
Nev  ille's  crosa,  sur  les  Ecossais,  une  grande  vicloire  nesse  dans  la  dlsaipatlon,  puis  s'enfuit  en  Judée  oCi 
et  Ût  prisonnier  leur  roi,  David  Bruce.  — Un  autre  il  se  Ût  chrétien,  abandonna  sa  nouvelle  religion 
Henri  Percy  se  distingua  aussi  dans  les  guerres  pour  se  faire  philosophe,  vint  k Rome  d’où  11  se  Ht 
contre  les  t>ossai9,  et  fut  fait  comte  de  Norlhum-  chasser  pour  avoir  déclamé  contre  l'empereur  Maro* 
berland  par  le  roi  Richard  11  en  1377  ; mais  ac-  Aurèle,  alla  en  Grèce  où  I)  excita  la  curiosité  gé- 
eusé  injustement  auprès  de  ce  prince,  Il  prit  parti  nérale  par  ses  bizarreries,  et  se  brûla  solennellement 
pour  le  duc  de  Lancostre  (Henri  IVj,  et  contribua  aux  jeux  olympiques  par  ostentation,  l'an  165.  Lu- 
bcaucoup  à placer  cc  dernier  sur  le  trône.  11  battit  eien  a Justement  ridiculisé  ce  faux  sage  dans  l'écrit 
les  Ecossais  à Halidown  en  l4t)2;  mais,  l'année  sut-  intitulé  la  Monde  Pérégrinus. 
vante,  il  se  brouillaavec  le  roi  HenrilV.etse  révolta,  PEREIASLAVL,  ville  de  la  Runie  d'Europe 
ainsi  nue  son  fils,  Henri  Percy  , surnommé  Hoh  (Pultawa),  près  dn  Dniepr,  k 90  kil.  S.  E.  de  Kiev  ; 
speur  |c.-k-d.  ardent  au  combat):  lo  ûls  fut  tué  dans  9.000  hab.  Celte  ville  cul  des  souverains  particu- 
Jalalailie  (MO^:  le  père  so  soumit  et  obtint  sa  lien  dès  1054,  futsouvent  ravagée  par  les  lartares, 
grâce. — Sonfr.ThomasBcrévoltaàsontouretfut  tué  et  finit  par  tomber  au  pouvoir  des  Polonais;  elle  re- 
en  comltattont,  dans  le  comté  d'York,  en  1406. — Son  toumaen  1664  àla  Rusue,  par  l'effet  de  l'insurreo- 
petU-flls,  nommé  aussi  Henri,  fut  léUbli  dans  ses  lion  des  Cosaques  qui  la  donnèrent  au  ezar  Alexis, 
honneun  par  le  roi  Henri  V.  — Un  autre  de  scs  — Une  autre  Pérelaslavl.  Jadis  Marcianopoiit , dans 
descendanU,  Thomas  Percy,  comte  do  Norlhum-  la  Roumélie,  eatPanciennecapUalc  des  Bulgares, 
berland,  fut  accusé  sous  Elisabeth  d'avoir  favorisé  PEREIRA  (D.  Nunex  Alvarez),  filsd'Alvarcz  Pè- 
les projets  d'union  du  duc  de  Norfolk  avec  la  reine  reira,  premier  oonnétable  de  Portugal,  naquit  vers 
d'Ecosse  Marie,  leva  l’étcnüarU  de  la  révolte,  fut  1360,  se  jets  en  1383,  bien  qu'il  eût  été  écuyer  de 
pris  les  armes  à la  main  et  décapité  en  15? I.  — la  reine  Eléonore  Telles , dant  le  parti  du  régent, 
Cettu  maison  s* est  éteinte  en  1670,  dans  lapersonne  depuis  Jean  1,  qui  le  fit  conseiller  d'état,  réduisit 
de  Josselin,  baronde  Percy,  qui  ne  lai^  qu'une  fille,  diverses  villes  de  l'Alentèjo,  fut  fait  connélable  et 
PERCY  (P.-François,  baron),  chirurgien-militaire  comblé  de  IKTSurs,  commande  une  aile  à la  bataille 
français,  né  à Montogney  (dép.  du  Doubs)  en  17M,  fût  d’AdutBiToU  (1385),  et  rendit  encore  beaucoup 
chirurgien  en  chef  des  armées  de  la  Mosolle,  de  d'autres  services  à Jean  I.En  1421,  H se  retira  dans 
Sambre-et-Heuse,  du  Rhin,  etc.,  fit  d heureuses  et  ancouveDt:!!  ym.en  1 431.  On  le n.  le  Ckf  poritijrata. 
utiles  Innovations,  sauva  en  1814  prêt  de  12,000  perkira  (Gomex),  médecin  espagnol,  publia  en 
blasés  de  l'armée  des  Alliés,  suivit  l'armée  fran-  1554  un  traité  Intitulé  Anumiana  Margarita  (du 
çaise  à Walerlooen  1815,  et  fut  àson  retour  destitué  nom  de  son  père  Antoifte  et  de  sa  mère  Margeeriu), 
Mr  Louis  XYHl.  H mourut  à Paris  en  1825.  On  a de  où  H eoseignaU  que  les  bêtes  sont  de  pures  ma- 
lui,  entre  autres  écrits  : Manuel  du  chirurgien  d'or-  ehines  : on  a prétendu  que  Descartes  lui  avait  em- 
mêe,  1792,  et  PyrotccAnie  c/iiruroico/s,  ou  fAr<  d*aj>-  {uxinté  eo  pan^ie. 

pàquer  le  feu  en  cùtrurgie,  179i.UctaitderinsUtuL  pereiiu  di  ncuttREDO.  T'oy.  FiuuEntXDO. 
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PEREIRK  (Jaeob-Rodiigue),  Espagnol  de  nais- 
aanee,  né  en  1716»  mort  en  1780»  vint  s'établir  én 
France,  trouva  avant  Tabbé  de  l'Epée  une  méthode 
d'ensei^emeiit  pour  les  sourds-mucU.  et  la  vit 
sanctionnée  par  le  su  F/rage  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, mais  il  eut  le  tort  de  vouloir  la  cacher  et 
d'écrire  contre  l'abbé  de  l'Epée. 

PEREKOP,  Taphrci  des  (irccs.  Or-kapi  en  tar- 
tare,  vrille  de  la  Russie  d'EurO|>e  (TauridtM , au  fond 
da  golfe  de  Pérékop  et  sur  l'Uthroe  de  Pérckop,  qui 
Ile  la  Crimée  à la  Russie,  par  &1*  2l’  long.  K., 
46*  8’  laU  N.,  à 124  kll.  N.  de  Simféro]K)i  : 1,000 
hab.  Citadelle,  lacs  salés  (d'oît  grand  commerce  de 
sel).  — Le  nom  grec  de  cette  ville  signifie  fossé  cl 
lui  fut  donné  à cause  d'un  fossé  qui  coupait  l'isthme 
d'une  mer  à l’autre  ; le  nom  tartare  et  le  nom  russe 
aignlQent,  l'un  porte  de  la  ligne,  et  l'autre  porte  de 
rittlsme.  En  1786  et  1771,  les  Russes  occupèrent 
cette  ville;  ils  se  la  firent  céder  en  1783. 

PERES  CONSCRITS,  Patres  Conscrtpti,  |»our 
Patres  et  Conseripti,  nom  que  les  Romains  donnaient 
à leurs  sénateurs,  et  par  lequel  ils  désignaient  et 
les  sénateurs  piimlUfs  {Patres)  créés  par  Romulus , 
et  ceux  qui  avaient  été  ajoutés  depuis  (Conicrtpu). 

PERESLAVL-ZALESKI.  ville  de  la  Russie  d Eu- 
rope (Vladimir),  à MO  kll.  0.  de  Vladimir;  4,200 
baJ>.  (''ondée  en  J1&2:  jadis capU.  d'un  a|>anage. 

PEREVASLAVL,  ancienne  capitale  des  Bulgares. 
Tou.  BULcanic. 

PKREZ  (Ant.).  ministre  de  Philippe  II.  Chargé 
de  servir  l'amour  du  roi  pour  la  princesse  d'KboU. 
Il  devint  le  rival  de  son  maître  et  Ht  tuer  un  cer- 
tain Escovédo  qui  avait  découvert  l'inlrigue  et  qui 
pouvait  le  trahir.  Plus  lard.  le  roi,  inslruit  de 
aa  conduite,  fil  condamner  Perei  k deux  ans  de 
prison  et  à huit  ans  d'eill.  Perex  s'échap|>a,  fut  re- 
pris à Saragosse,  a'évada  encore,  et  flnit  |>ar  se  fixer 
en  France  où  Henri  IV  l'accueillit  (1591),  et  où  il 
m.  en  1611.  Set  Lettres  {U>M)  sont  pleines  d'afTéierlc. 

PERFETTI  (Bernardin),  Improvisateur  siennois, 
Dé  en  1681,  mort  en  1747,  fui  professeur  de  droit 
à PÎse , et  reçut  en  1725  la  couronne  de  poète.  Sen- 
tant combien  les  improvisations  perdent  k la  lec- 
ture, il  ne  voulut  Jamais  rrconnaltre  les  éditions 
que  l’on  publiait  de  ses  poésies.  Le  recueil  le  plus 
oomplet  qui  en  ait  paru  est  de  Florence  en  1748. 

PERGAHE,  Pergamus,  auj.  Bergamo,  ville  de 
Mjsie,  au  confluent  du  Calque  et  du  Celius,  devint 
au  III*  sièeieav.  J.*C.  lacapit.du  roj.ditdePergame. 
Elle  a donné  son  nom  au  parchemin  {pergamena 
ckarta),  dont  ses  souverains  encouragèrent  la  fabri- 
cation. La  bibliothèque  de  Pergame  était  rivale  de 
celle  d'Alexandrie  et  eomplaU  200,000  volumes.  Ga- 
lien était  de  Pei^me.OndonncauisIcenumkTroie. 

PEaCAKE  (roy.  de),  petit  élat  fondé  en  283  par 
Philtre,  ne  comprit  d'abord  que  quelques  cantons 
de  la  MjsIe  et  de  la  Lydie , embrassa  ensuite  ces 
deux  proT.  entières,  plus  la  Phrygie-Hellesponlique 
et  la  Grande;-Phrygie.  et  eut  pour  borne  au  S.  le 
Taurus.  11  dut  ses  agrandissements  aux  Romains, 
qui  récompensèrent  ainsi  la  fidélité  d'Eumène  11 
aux  dépens  du  roi  de  Syrie  Antlochus-le^îrand 
(189  av.  J.-C.).  A la  mort  d'AUale  III.  en  132,  les 
Romains  prétendirent  que  ce  monarque  leur  avait 
légué  ton  royaume,  et  iis  s’en  mirent  en  possession 
après  trois  ans  de  guerre  contre  Arbtonie,  qui  avait 
des  prétentions  au  trOne.  Cet  étal  forma  la  prov. 
romaine  d'Asie,  que  grossirent  ensuile  la  Carie,  la 
Ljdie,  la  f^mphylie  et  la  Pisldie. 

Àiwi'cTatiM  de  PiT^ûinc. 

Philétère,  gour,  283-263  Atlale  11  Phila- 
Eumène  1,  pre-  delphe,  157-137 

mierral,  263-241  AtUIe  111  Phl- 

Attale  I,  241-198  lométor,  137-132 

Eumène  11,  108-157  Arùlonic,  132-129 

PERGE,  Perça,  auj.  Karahissar,  ville  de  Pam- 


phylie,  «U  S.  O.  de  Selga,  sur  le  Cealre,  près  de  sa 
yourte,  était  célèbre  par  un  Icmple  de  Diane.  Apol- 
lonius le  géomètre  y naquit. 

PKRGEN,  ville  des  Etals  autrichiens  (Tyrol),  k 
20  kil.  E.  de  Trente;l2, 000  hab.  Château. 

PERGOLA,  ville  de  l'Etal  ecclésiastique  (Urbln- 
el-P(‘.4aro:,  k 22  kil.  S.  F^.  d’Urbin;  3.000  hab. 

PFlUiOLA  (Ange  de  la),  condottiere  du  xv*  siè- 
cle, était  M'igneur  de  U ville  de  Pergola;  il  combat- 
tit |K)ur  Pisc  contre  Florence  en  1405,  rendit  d'é- 
minents services  à Philippe-Marie  Visconli,  mais 
vit  sa  troupe  presque complctcmcnl  anéantie  à Ma- 
culo.  en  1427.  et  mourut  peu  après. 

PFIRCiOLESE  (J.-R.  . com|»ositeiir  eélèbre,  né  à 
Casoria  (Naples)  en  1704,  ntort  en  1737,  a fait  faire 
degrandsprogK«  kl  art  musical:  il  est  connu  siirloul 
{lar  son  Stabat  et  |tar  son  u|»éra  de  la  Serva  padrona, 

PKHIANDRE,  tyran  de  Corinthe,  successeur  de 
son  père  Cy|wehis,  C27-5S4  av.  J.-C..  gouverna  d'a- 
i)ord  avec  sagesse,  mats  ensuile  se  rendit  odieux  par 
ses  cruautés,  sa  défiance  et  ses  vexations,  et  réduisit 
son  fils  Lycophron  k fuir  Corinthe.  A sa  mort,  les 
(^rinlhicns  recouvrèrent  leur  liherté.  Il  mourut 
dans  tin  âge  très  avancé.  Il  ne  manquait  (»as  d ins- 
truction et  mit  en  vogue  quelques  maximes  qui  l'oul 
fait  compter  au  nombre  dc'S  Sept  Sages. 

PFiKIAP.\TAM.  ville  de  l'Inde,  dans  létal  de 
iMaïssnur,  k 00  kil.  O.  de  Seringa|>alaiii.  Aux  cnr., 
beaucoup  de  bois  de  s.'indai.  Les  Anglais  y défi- 
rent complètement  Tip|K>-.SaCb,  en  1799. 

PERIBÉE,  fille  d'AlcathoUs,  roi  de  Mégare.  fut 
condamnée  par  son  |»ère  k |KTir  noyée  au  milieu 
de  la  mer.  fiarce  qu'elle  s'était  laissé  séduire  par 
Télamon,  maie  elle  fut  conduite  k S.ilainino  (lar  le 
garde  chargé  de  retic  commission,  et  y é|K)usa  Té- 
lamon. Elle  en  eut  Ajax.  qui  plus  tanl  fut  roi  de 
Mégare  des  droits  de  sa  mère.  — Une  autre  Péri- 
bt'e,  séduite  par  Mars  et  condamnée  aussi  à mourir 
jwir  son  père,  épousa  OEnée,  roi  de  Catvidon,  cl  fut 
mère  de  Tydée,  iM*re  de  Diomède. 

PEKICLES,  célèbre  Athénien,  né  vers  494  av. 
J.-C..  acquit  de  bonne  heure  du  renom  et  de  la 
|K)pularité  (>ar  son  éloquence  cl  scs  largesses,  devint 
vers  459  le  chef  du  iiarti  dèmocrati(|uc  opposé  à 
Cimon,  réussit  à faire  bannir  ses  rivaux,  et  resta 
enfin  seul  mallrc  de  la  direction  des  alTaircs 
(444).  Il  signala  son  administration  par  la  cons- 
Iructiou  de  beaux  édifices,  par  des  fêles  somptueu- 
ses, par  des  gratifications  dislrlbuées  aux  citoyens 
d'Athènes,  et  par  de  grands  succès  au  dehors.  Du 
reste,  sa  politique  était  d'éviter  les  entreprises  loin- 
taines, hasanleuses,  d'asseoir  solidement  la  imis- 
sancc  d'Athènes  et  sa  supériorité  sur  Sparte.  Il  ne 
put  pourtant  éviter  une  rupture  entre  les  deux 
républiques,  rupture  qui  donna  naissance  à la  guerre 
du  Péloponè«e(43i};on  l'accusemémed'avoirprovo- 
qué  cette  guerre  en  soutenant  les  Corcyréens  révoltés 
contre  leur  métropole,  Corinthe,  alliée  de  Sparte.  Pé- 
riclès  ne  put  voir  que  les  premiers  événements  de  la 
guerre.  H remporta  d’abord  des  avantages, mats  k la 
suite  de  quelques  revers  les  Athéniens  le  condamnè- 
rent k l'amende  cl  lui  ôtèrent  raulorilé  (430)  ; cepen- 
dant ils  la  lui  rendirent  au  bout  de  l'annee.  Il  mourut 
peu  après  de  ta  peste  qui  désolait  Athènes  (429). 
Péricl^  aimait  les  lellret,  les  arts  et  le  luxe.  C'est 
dan^  son  siècle  que  les  uns  et  les  autres  prirent  leur 
plus  grand  essor  : aussi  nomme-t-on  souvent  cette 
époque  le  Siècle  de  Périclès.  On  a dit  que  l'admi- 
nislration  financière  de  Périclèa  n’était  point  irrê- 
f>rochable,  el  que  ce  fut  pour  éviter  de  rendre  ses 
comptes  qu'il  fit  naître  la  guerre  du  Péloponèse. 
Alcibiade,  son  neveu,  hérita  en  partie  de  son  pou- 
voir et  outra  ses  défauts.  Périclès  eut  avec  Aspasie 
une  liaison  célèbre.  Plutarque  a écrit  sa  Vie. 

PERIER  (Carimir),  homme  |)olilique,  né  à Gre- 
noble en  1*177,  d'une  famille  de  négociants,  mort 
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•fl  ]833f  fut  officier  du  jrtnie  en  1799,  prit  rart 
ensuite  aux  spéculations  floancièna  de  son  fiwe, 
Ant.^Scipion,  dirigea  longtemps  une  des  premlèrea 
maJsons  do  banque  de  Paria,  et  fonda  de  grands 
établissemento  industriels.  Ü se  signala  comme  pu- 
bliciste en  l8lfi  par  une  brochure  contre  les  em- 
prunts à l’étranger,  fut  enroyé  à la  Chambre  des 
Députés  par  les  éW'teurs  parisiens  en  t8l7,  y siégea 
uns  interruption  pendant  treize  ans  et  prit  rang 

Êirmi  les  orateurs  les  plus  éloquents  de  l'opposition. 

n 1830,  il  comptait  parmi  les  221  ; élupruidenl  de 
la  Chambre  des  Députés  après  la  révolution  de 

iuillet,  il  montra  autant  de  courage  que  de  ta- 
ent.  L’année  suivante,  à la  chute  du  ministère 
Laffitte.  Il  fut  nommé  chef  du  cabinet  et  déploya  la 
plus  grande  fermeté  contre  les  tendances  anarchi- 
ques, faisant  ainsi  le  sacrifice  de  sa  popularité.  En 
même  temps,  il  ré|)ondait  aui  exigences  des  cours 
du  Nord  par  la  prise  d'Anvers  et  par  celle  d’AncOne  : 
mais,  affaibli  de  longue  main  par  la  phthisie  et 
épuisé  par  la  fatigue  des  travaux  parlementaires, 
il  mourut  en  1 832.  victime  de  son  zèle  pour  le  bien 
public.  On  lui  a élevé  au  cimetière  du  Père-La- 
chaise un  magnifique  mausolée,  fruit  d'une  soiis- 
eriplion  nationale.  On  a imprimé  (^inions  et  discours 
de  C.  Périer,  Paris,  1838,  recueillis  par  H.  A.  Le- 
tieur,  et  prêtées  d'une  notice  de  M.  Ch.  Rémusat. 

PARIER  (Jacq.-Constanlin)  , mécanicien  célèbre, 
de  l'Académie  des  sciences,  né  en  1742,  mort  en 
1818,  créa  la  pompe  k feu  de  Paris,  des  moulins 
économiques,  d'immenses  ateliers  d’armes,  de  ca- 
nons, de  machines  à vapeur,  etc.,  rendit  ainsi  les 
plus  grands  services  tant  à l'industrie  française 
qu'ü  Napoléon,  pendant  les  guerres  do  l'empire. 

PEHIERS,  ch.-j.  de  canton  (Manche),  À kil. 
N.  de  Coutances;  2,640  hab.  Grains,  trèfle. 

PERIGNON  (Dominique-Catherine,  marquis  de), 
de  Grenoble,  né  en  1766,  mort  en  1818,  fut  dé- 
puté à l'Assemblée  législative  en  1791,  prit  du  service 
dans  les  années  de  la  république , commanda  en  chef 
après  Dugommier,  eut  quelquea  succès  en  Espa- 
gne, 1794,  fut  ambassadeur  à Madrid  en  1796, devint 
sous  l'empire  sénateur,  marédial , et  fut  nommé 
chef  des  troupes  françaises  du  roy.de  Naples  (1808). 
il  s'attacha  sincèrement  aux  Bourbons  en  1814.  or- 

Sniia  en  181 6 un  plan  de  défense  contre  BÎonaparte 
ns  le  Midi,  et  fut  nommé  pair. 

PERIGORD  , ancien  pays  de  France,  dans  le  N. 
de  la  Guyenne , avait  pour  ch.  - 1.  Périgueux  , et  se 
divisait  en  IfauhPérigord  ou  Blanc-PMgord,  com- 
prenant : Périgueux.  Rergerac,  Mussidan,  Aube- 
terre  ; et  en  itas-Périgord  ou  Noir-Périgord , ren- 
fermant: Sarlat,  Gastillon  et  Terrasson.  — Ce  pays, 
jadis  occupé  par  les  Pelrocorii  ^ forme  auj.  le  dép. 
de  la  Dordogne  et  une  partie  de  celui  de  Lot-et- 
Garonne.  Il  eut  descomtes  dès  le  x*  s.  (Fog.  taixet- 
RAND),etne  fut  réuni  à la  couronneque  par  Henri IV. 
— Ce  pays  est  célèbre  pour  ses  truffes  et  son  gibier. 

PERIGUEUX,  Vesurma  ou  Peirocorti,  ch.-l.  dul 
dép.  de  la  Dordogne,  sur  l'isle,  près  de  m-n  con- 
flucol  avec  la  Haule-Vézèrc.  6472  kil.  S E.  de  Paris  : 
11,676  h.  Ev.,coll.roy.  (1846).  U.  cath.,h.‘de*v., pré- 
fecture, promenades, antiquités(tourde  Véaune.  etc.), 
salle  de  spectacle,  bibliothèque,  jardin  botanique, 
société  d’agriculture.  Mouchoirs,  bonneterie,  li- 
queurs fines,  ^lés  célèbres , truffes  exquises,  volaille. 
Irais,  fer,  etc.  Palriede  rauteurdramatiqueLagrango* 
Chancel.  ~ Jadis  capit.  des  Petrocorii;  très  impoi> 
tante  sous  les  Romains  ; évêché  créé  dès  les  premiers 
temps  du  Christianisme  et  capitale  du  Périgord  au 
moyen  &ge.  Souvent  prise  et  reprise,  notamment  en 
1661  {>arle  prince  de  (randé.  — L'arr.  de  Périgueux  a 
9cantons  (Périgueux,  Brantftme,  ExcidenÜ,  GrignoU, 
Hautefort , Savignac -les  - Eglises  , Sain(-Jean>de- 
Yei^.  Saint-Pierre  de  Chignac,  Thénon),  113  oom- 
munea  et  104,632  hab. 


PERIH,  Insula  Diodori , dans  le  détroit  de  Batn 
H-Mandcb,  par  40<>  64’  long.  E.,  12*  39'  laL  N.,  à 
8 kil.  O.  des  côtes  d'Arabie:  12  kil.  sur  6.  Ronport. 

PEHI.NK  ou  PI-RORNBLLE  (Stc).  Voy.  PÉTRORILLB. 

PERINO  DEL  YAGA  (buonaccorsi,  dit),  peintre 
florentin,  né  en  1601 , mort  en  1647  , élève  et  col- 
lalraraleur  de  Raphaël,  était  le  plus  grand  dessina- 
teur de  l’école  florentine  après  Michel-Ange.  Il  a 
peint  à Rome  la  fameuse  salU  royale,  cl  a laissé 
beaucoup  de  beaux  tableaux  etdefrcsques(6Gènea). 

PRRINTHE  ou  HÉRACLEE , auj.  Erekli,  ville 
de  Thrare.  alliée  des  Athéniens,  sur  la  Proponlide  , 
près  de  Byzance,  fut  le  séjour  d'Alcibiade  dans  son 
second  exil,  et  soutint  un  long  siège  contre  Philippe, 
qui  enfin  la  prit  l'an  341  av.  J.-C, 

PERIPATETICIENS . c.-k-d.  Promeneurs  , disci- 
ples d'Aristote , ainsi  nommés,  à ce  qu'on  croit,  parce 
qu'Usse  réunissaient  pour  entendre  leur  maître  dans 
les  salles  ou  promenades  (peripotot)  du  Lycée.  Les 
princi|)aux  perinatéliciens  sont  : Théophraste,  Stra- 
ton,  Lycon,  lliéronyme  de  Rhodes,  Ariston  de 
(Téos,  CrilolaUs.  Diodore  de  Tyr,  Andronicus  de 
Rhodes,  qui  restaura  les  livres d'Àrislote,  Démétrius 
de  Phalère . Nieota.s  de  Damas,  Ammonius  d'Alexan- 
drie. Alexandre  d'Aphrodlsic,  Alexandre  d’Eges, 
Claudicn  Mamert.  Boôce,  Cassiodore(Vot/.  ces  noms). 
Au  moyen  8ge,  le  péripatétisme  fit  le  fond  de  la 
philosophie  scholastique,  et  domina  sans  |)artagn 
jusqu'au  xvi*  siècle.  Il  fut  depuis  celte  époque  sans 
cesse  battu  en  ruines  par  Ramus,  Patrizii,  Bacon, 
Descartel,  et  une  foule  d’autret  philosophes. 

PERIS.  On  nomme  ainsi  dans  la  féerie  persane 
des  génies  aériens,  le  plus  souvent  femelles  ; on  les 
regarde  alors  quelquefois,  mais  à tort,  comme  les 
épouses  des  Dives. 

PKRIS.VHOÜR,  V.  de  laTurq.  d'Asie.  \oy.  anbah. 

PERIZOMUS  (Jacques),  philolc^e,  né  à Dam 
(Groningue),  en  1631,  professa  l’hisloire,  l'élo- 
quence et  le  grec  à Leyde,  et  mourut  dans  cette 
ville  en  1716.  On  a de  lui;  Animadversiones  hisio- 
rica,  Amsterdam,  1685,  in-8  (il  y traite  surtout  de 
Thistoire  romaine , et  élève  des  doutes  sér.ieiix  sur 
les  premiers  temps  de  cette  histoire):  Origines  ba- 
bylonicæ  et  ctgyptiacœ,  Utrecht,  1736,  2 vol. 
in-8;  dtrs  Commentaires  historiques  sur  le  XTi* 
siècle,  1710,  etc. 

PKRKIN  WAERBEK,  dit  le  faux  duciTYorkou  le 
faux  lUchard  IV,  imposteur,  était  Qlsd'un  Juif  de 
Totirnay  , maisnaquUà  Londres,  iai  duchesse  douai- 
rière de  Bourgogne,  Mai^uerite.scear  d'Edouard  IV, 
imagina  de  le  faire  passer  pour  son  neveu.  Richard 
d'York,  2*  fils  d'Edouard  lY,  qui  avait  été  asia»- 
sinéèlaTouren  1483  .etdel'opposerà  Henri  VII  : elle 
le  reconnut  publiquement  en  1490,  l'envoya  en  Ir- 
lande en  1492,  et  tenta,  mais  vainement,  de  lui  mé- 
nager Tappui  de  Chartes  YIll.  Waerhek  fit  une  des- 
cente inutile  sur lacôtedeKent,  etreparutun  instant 
en  Irlande:  froidement  reçu  dans  celte  tie  , il  se  jeta 
dans  les  brasdu  roid'EcMseJacques  IV,  qui,  feignant 
de  crotte  à tout  ce  qu’il  disait , lui  donna  en  mariage 
une  de  ses  parentes,  et  entra  en  armesavec  lui  dans 
le  Northumberland  (1496),  mais  sans  obtenir  de 
grands  succès.  En  1498,  Perkinse  vilforoé  de  quitter 
l'Ecosee.  Bientôt  il  débarqua  dans  la  baie  de  Whit^ 
■and,  se  joignit  k des  rebelles  de  (Tornouailles, 
s'enfuit  dans  l’abbaye  de  Beaulieu,  et  consentit 
enfin  à se  remettre  aux  mains  de  Henri  Vil;  ce 

rinee,  après  l'avoir  exposé  publiquement,  l’enferma 
la  Tour.  Perkin-Waerbek  s'évada;  mais  s'étant 
laissé  reprendre,  ü fut  pendu  à Tybtim,  en  1499. 
Plnsieurs  savants  ont  cru  que  Waêrbek  était  vrai- 
ment le  duc  d’York. 

PERKlNS  (Elisha),  médecin  américain  du  der- 
nier siècle,  mort  à Plainfleld  aux  États-Unis  verm 
1800.  fit  du  bruit  par  son  tracteur  métajlique,  appa- 
reil formé  de  deux  aiguilles  de  métaux  différenta 
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qa'on  promenait  tur  lei  parties  malades,  et  qui . 
suivant  Perkins,  étaient  un  remède  universel.  Cette 
fMuaoée  ne  l'empèriia  pas  de  mourir  de  la  Qèvre 
jatine.  Klisha  Perkins  avait  d'abord  appliqué  la 
méthode  avec  succès  à Philadelphie.  Son  flls.  flen- 
iamin  Perkins.  apporta  les  Tracteurt  métalliques  à 
Londres  en  1798.  et  eut  quelque  temps  une  grande 
vogue.  Les  elTeU  obtenus  par  le  perkiuisme  sont 
rapportés  par  les  uns  à une  action  èlcrtri<{ue.  ]>ar 
les  autres  à l'imagination.  Le  docteur  Haygarlh, 
médecin  de  Bath,  soutint  cette  seconde  opinion. 

PERLAS  (Islas  de  las),  c.-à-d,  f/es  des  Perles,  lie 
de  l'Amérique  dans  le  golfe  de  Panama  ; par  80« 
SO  -81*  lü*  long.  O..  8*  I3'-8*  40’  lat.  N.  Jadis 
riches  pêcheries  de  perles.  , 

PERLLBERG,  ville  des  Etats  Prussiens  (Brande- 
bourg), eh.d.  du  cercle  deWesl-Priegnitz.  à 106  kil. 
!S.  U.  de  Potsdam;  3,1  tO  hab. 

PERM,  ville  de  Russie,  ch.«l.  dugouv.dePcrm,  sur 
la  Kaina,  k 1.976  kil.  E.  de  Sl-Pélersbourg,  par  68* 
l' lat.  N.  ; 6,000  hab.  Séminaire,  deux  gymnases,  etc. 
Commerce  de  métaux,  etc.  — Perm  n'était  qu'un 
bourg  avant  le  xviii*  siècle;  la  découverte  d'une  ri- 
che mine  de  cuivre,  en  1733,  lui  donna  un  rapide 
locroiisement  : en  1781.  elle  fut  érigée  en  ville. 

KM  (gouv.  de),  partie  en  Russie  d'Europe,  par- 
tie en  Russie  d'Asie,  a pour  bornes  ceux  de  Vo- 
logdaau  N.  0.,  de  Tobotsk  au  N.E.,de  Viatka  à l'O., 
d Orvnbourg  au  S.  ( 700  kil.  de  l'K.  à VU.  sur  CG8)  ; 
1,300,000  hab.  (Permiaks,  Hordouins,  Tchouva- 
ches.  Russes).  Ch.-l.,  Perm.  Lacs,  montagnes,  grand 
froid.  Craios,  lin,  etc.,  mais  en  petite  quantité;  mou- 
tons de  race  espagnole,  chameaux,  rennes,  martres, 
ours.  Riches  et  nombreuses  mines  (or,  argent,  pla- 
tine. diamants,  fer,  plomb,  cuivre,  sel);  marbre, 
fonderie  de  canons  et  boulets;  acier,  etc. 

PERMESSE,  Permessut , petite  rivière  de  Béotie, 
prenait  sa  source  sur  rllélicon  et  toml>ait  dans  le 
lac  Copals.  Suivant  la  fable,  les  poètes  puisaient 
l'inspinilion  dam  ses  eaux. 

PEKMlEou  BIAHMIE,  ancienne  et  vaste  contrée, 
située  dans  le  nord-est  de  la  Russie  d'Europe,  em- 
brassait probablement , outre  le  gouv.  actuel  de 
Perm,  ceux  de  Vologda  et  d'Arkhangel.  Cette  r^ion 
était  très  froide  . peu  fertile,  mats  riche  en  rennes 
3t  en  animaux  à fourrures,  et  renfermait  à l'E.  des 
mines  qui  donnaient  de  grands  produits.  —On  parle 
d’un  royaume  de  Pertnie  finnois  ou  tchoude , qui 
aurait  fleuri  entre  le  temps  d'Auguste  et  celui' de 
l'invasion  des  Huns.  Au  moyen  Ige,  il  y eut  un  roy. 
«le  Uiarmie  qui  Onil  par  être  soumis  ^ Novognrod, 
et  subit  le  même  sort  qqe  cette  république. 
Ivan  IV  le  subjugua  en  l6i3.  Les  Permiaks  furent 
eonverlis  à partir  de  1376  par  saint  Etienne  de 
Perm.  qui  établit  le  premier  siège  épiscopal  de  Per- 
mie  au  couvent  d'Ouslvimsk,  et  qui,  pour  écrire 
«Bvers  livres  évangéliques,  inventa  un  alphabet  par- 
ticulier dit  permien  ; la  langue  permiaque  subsiste 
eoeore  , mais  elle  est  sur  le  point  de  s'éteindre. 

PERNAMBOÜC,Pcmamè«co.  vulg.  FernamlHiue, 
ville  du  Brésil,  ch.-l.  de  la  prov.  de  Pemambouc, 
sur  l’AtlahUaue,  k 1,910  kil.  N.  E.  de  Rio-Janeiro, 
pv  37*  36'  long.  O.,  8*  tO'  lat.  S.  ; 66,000  hab. 
tN}rt.  Elle  se  compose  de  trois  parties , qui  sont 
œmme  trois  villes  distinctes:  1*  Beci/e  (sur  une 
preaqu’ile  au  S.  d'Oltnde)  : 3*  Sant-Antonio  (sur  une 
Ile  de  1a  riv.  de  Capibari^  . jointe  par  un  pont  en 
pierre  au  Reclfe};3*  Boa  - KM(a(sur  le  continent).' 
Il  ne  faut  pas  confondre  avec  elle  Olinde,  qui  se 
trouve  tout  près.  Pemambouc  est  très  commerçant, 
•urtout  le  quartier  du  Hecife.  I.e  port,  assez  bien  for- 
tiflé  du  côté  de  la  mer,  est  le  plus  fréquenté  du  Brésil 
après  Rio-Janeiro  et  Bahia.  On  en  exporte  toutes 
ki  denrées  du  Brésil.  — La  prov.  de  Pemambouc, 
dtoée  entre  «elles  de  Céara,  l*arahyba  et  Rlo- 
Graode  au  N. , de  Minas-Ocracs  au  S. , de  Goyaz  è 


l'O.,  et  rAlUntiqueàrE.,  a 1,300  kil.  (du  N.  E.au 
S.  O.)  sur  036,  et  compte  636,000  hab.  On  la  divise 
entrais  cumarques.  savoir:  Hecife  (ch.-l.  Pernam- 
bouc),  Olinde  (ch.-l.  Olinde),  et  Sertao  ou  le  Désert 
(ch.-l.  Svmbres?  1. 

PERS^KS,  ch.-l.  de  cant.  (Vaucluse^  sur  la  Nés- 
que.  k 6 kil.  S.  de  (’^arpentras.  Patrie  de  Kléchier. 

PERNETTE  DU  CÜILEET.  Voy.  GUii.LKT. 

PEHNETYon  PEHNETTY  (Anl.-Jos.\  Bénédic- 
tin, né  à Roanne  en  1716,  mort  en  |80|,  suivit 
Bougainville  comme  aumônier,  fut  bibliothécaire  à 
Berlin,  crut  avoir  trouvé  la  pierre  philosophale  et 
fonda  k Avignon  une  secte  qui  roinplail  une  cen- 
taine d'affiliés  en  1787.  Il  a traduit  plusieurs  écrits 
de  8we<lenliorg.  Son  meilleur  ouvrage  est  VHintoire 
d'un  voyaqe  aux  îles  Malouines,  fait  en  1763  et 
1764,  3*  édition,  Paris,  1770,  2 vol.  în-8.  — L abtié 
Jacq.  Pernetly,  son  frère,  1696-1777,  a écrit  des 
Lettres  sur  les  physionomies,  1748,  et  dos  Uecher- 
chet  historiques  sur  Lifon,  1767. 

PERNK'.IEl’.SKS  (iles),  PallLser's  Islands  de 
Cook?  arrhiptd  de  la  mer  Mauvaise  Polynésie), 
\*ur  148*  40'  long.  ().,  16*  26'  lat.  S.  D^uvert 
|«r  Boggeween,  J7l2. 

PEHNOV,  Pernau  en  allemand.  Prrnaline  en  es- 
tlionien,  ville  forte  de  la  Russie  d'Europe  (Riga), 
à 160  kil.  N.  de  Riga;  10,300  hab.  Citadelle,  port. 
Lin,  chanvre. cuirs, etc.  Grand  commerce  maritime. 
— t>tte  ville  appartint  longtemps  aux  chevaliers 
Porte-Glaive,  et  fut  cédée  k la  Pologne  avec  toute  la 
Livonie.  Les  Russes  roccui»èrenl  une  pmnière  fois 
de  1676  à 1682;  Us  la  reprirent  en  Hl'o  sur  les 
Suédois  qui  s'en  étaient  emparés.  Pemov  était  jadis 
le  siège  d'un  évéché,  transféré  auj.  k fiKsel. 

PERO  E GASE-VEf^CHlE,  boui^  de  l'îlc  de  Corsa, 
clu-l.  de  cant.,  i 29  kil.  S.  de  Bastia  ; 600  hab. 

PEROI.LA.  IIIs  de  Pacuvius.  \’oy.  ce  nom. 

PEHON  (ErançoisL  naturaliste  et  voyageur,  né  à 
Cerijly  (Bourbonnais),  en  1776,  mort  en  1810,  servit 
d’abord  sur  terre,  fulquclque  temps  prisonnier,  puis  à 
son  retour  étudia  la  médecine  : il  prit  part  à l'cx- 
péilition  aux  terres  australes  que  commandait  Bau- 
din (1800-1804),  fli  de  belles  expériences  sur  la 
température  dus  cpuclies  successives  de  l'eau  des 
mers,  rapporta  plus  de  100,000  échantillons  zoolo- 
giques,  et  écrivit  le  Yoyaye  aux  terres  australes  fait 
pendant  les  années  1800-04,  Paris,  1807-16,  3 vol/ 
in-4,  en  partie  (Mxthume. 

PERONnE,  ch.-l.  d arr.  (Somme),  sur  la  rive 
droite  de  la  Somme,  à 47  kil.  E.  d'Amiens;  4.119 
liai).  Tribunal  de  P*  instance;  collège  communal; 
salle  de  specUcle.  Toiles,  calicots,  sucre  de  belto- 
rave;  tanneries.  Commerce  de  bestiaux.  — Charles- 
Ie-Siinpi«  fut  enfermé  par  Herbert  II  de  Verman- 
dois  dans  une  tour  du  château  de  Péronne  et  y 
péril  (929).  Péronne  fut  une  des  villes  de  la  Somme  qui 
furent  cédées  provisoirement  à Philippe-te-Bon  par 
le  traité  d'Arras  (1436),  puis  cédées  â peri^luité  par 
celui  de  Conflans  (1466)  k C.harles-le-Téméraire. 
Louis  XI.  ayant  eu  l'imprudence  de  s'y  rendre 
3 ans  apr^  |iour  une  conférence,  y fut  retenu  captif 
par  le  dm;  et  y signa  le  traité  dit  de  Péronne,  qui  con» 
Armait  celui  de  Conflans  et  donnait  en  apanage  au 
frère  du  roi  la  Champagne  et  la  Brie.  Péronne 
n'a  jamais  été  prise,  eo  qui  l'a  fait  surnommer 
Péronne-la-Pucelle.  Langlès  naquit  k Péronne.  — 
L'arr.  de  Péronne  a 8 cant.  (Péronne,  Albert,  Bray, 
Chaulnee,  Combles,  Ham,  Nesle,  Roisel) , 181 
comm.,  et  109,133  hab. 

PERf>SES  ou  FlKOrZ,  roi  sassanide  de  Perse 
(467-488),  .était  fils  de  Yesdedjerd  11  et  enleva  le 
trône  à son  frère  atné,  Hormouz,  qu'il  fit  mourir  ; Û 
périt  dans  une  bataille  après  un  f^ne  malbenreux 
et  qui  fut  désolé  par  la  famine  et  la  peste. 

rEHOti:),  ville  du  Mexique  (Yera-Crui),  4 30 
kil.  O.  de  Jalapa,  près  du  (^ffre-dc-Pcroln , haute 
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mont.dc2.4T4  mètres,  dite  auMi  NauhcampatepeU* 

PERÜTTl  (Nie.),  archevêque  de  SipoDto  ou  Han- 
freüonia  en  1468,  mourut  en  1480  à 60  ans,  après 
avoir  pris  part  i une  foule  d'afrain^s  importantes,  et 
laissant,  entre  autres  ouvrages,  des  Commeruairet 
sur  PUiie  le  naturaliste , et  des  notes  sur  Martial 
sous  le  titre  de  Cornucopia,  Venise,  1489,  in-fol. 
On  a retrouvé  dans  ses  commentaires  quelques- 
unes  des  fables  de  Phèdre,  et  on  a voulu  à tort  le 
faire  (tasser  pour  le  véritable  auteur  de  toutes  les 
fables  attribuées  à l’auteur  latin. 

PEROU.  On  désigna  longtemps  sous  ce  nom 
une  vaste  contrée  de  l'Amérique  du  Sud,  qui  s’éten- 
dait le  long  de  l Océan-Paciflque,  et  était  comprise 
presque  tout  entière  entre  réquatcur  cl  le  tropique 
uu  Capricorne.  Elle  avait  (tour  bornes  à 10.  l'O- 
céaii-Padtlquc,  au  N.  le  Pu()a;^an,  à l U,  les  déscrU 
inconnus  du  Brésil  et  une  (Nirtie  desConlillières,  au 
S.  le  Tucuman.  le  Paraguay,  le  Chili.  O pays  im- 
mense, après  avoir  formé  un  empire  indè|>cndant 
tous  les  Incas  (Voy.  ci-ajtrès).  puis  une  vice-royauté 
de  r Espagne  sous  les  ts|tagnols,  qui  ravaicnl  divisé 
en  trois  audiences  (Los  Reyes,  Quito  et  Charcas  ou 
la  Plala),  est  auj.  («rlagé  en  deux  étals  dislincLv:  le 
Bus-Pérou  ou  répubhqae  de  Pérou  au  N.  0..  et  le 
Haut-IVrou  ou  république  de  Bolivie  au  S.  E. 

PÉROU  (bas-),  ré(iublique  de  l'Amérique  du  Sud, 
bornée  au  N.  par  celle  de  l'Equateur,  au  S.  et  à 
l'E.  (tar  la  Bolivie,  à l'E.  par  le  Brésil,  à l'O.  (tar 
le  Grand-Océan,  s'étend  de  G9<>  6 84«  long.  O. , et  de 
3«à22»  lut.  S :2,3iÜkil.duN.auS..et  l,326de  plus 

§ ramie  largeur;  11,702,000  hab.  Capitale,  Lima. 
*D  le  divise  en  7 dé()artemeDls,  savoir  : 


Départ.  Che/‘lieujc. 


Sud. 


Nord. 


Lima. 

Lima. 

Arequipa, 

Arequipa. 

Puno, 

Puno. 

Cuzco. 

tmzco. 

Ayacucho, 

Huamanga. 

Junin, 

Huanuco. 

Liverlad, 

Truxiilo. 

Le  Pérou  mi  traversé  dans  sa  partie  occid.  par 
les  Andes,  qui  serrent  de  près  U côte  sur  une  lon- 
gueur de  plus  de  2,000  kil.,  formanl  deux  chaînes 
parallèles,  antre  lesquelles  se  trouve  une  bande  de 
terrain  dite /a  Sierra,  aride,  nue,  élevée  générale- 
ment de  3,400  mètres  au-dessus  de  la  mer  ou  même 
davantage,  suJeUe  6 d'énormes  vahationi  de  tem- 
pérature et  lrt‘S  malsaine.  Le  climat  est  au  con- 
traire assez  égal  et  lem(M‘ré  le  long  de  la  cête.  8ur 
le  versant  oriental  s'offrent  d'abot^  la  Jtfonla^na. 
r^OD  de  forêts  et  de  lacs  infestée  de  reptiles  cl 
d’intectes;  puis  de  belles  cl  fertiles  plaines,  riche- 
ment arrnees  et  qui  produisent  toutes  les  denrées 
coloniales,  des  arbres  superbes  (maria,  cotonnier, 
ébéiiiers,  pkalmiers,  cocotier,  pin,  aloès,  bois  de  fer. 
cèdre).  On  y recueille  le  sang-dragon,  des  gommes 
et  baumes,  la  casse^  le  jalap,  Vyerva  maté.  On  j 
trouve  en  abondance  la  cochenille,  le  kermès,  di- 
verses espèces  d'abeilles,  et,  sur  les  montagnes,  le 
Uma,  l'aittaca.  la  vigogne,  le  guanaco  ; les  poissons, 
de  superbes  oiseaux  y abondent,  mais  malheureuse- 
ment on  y voit  aussi  un  grand  nombre  d'animaux 
nialfaisanls  : jaguars,  couguars,  ours  noirs  des  An- 
des, caïmans,  etc.  Les  mines  d'or  du  Bas-Pérou, 
les  plus  riches  connues,  et  ses  mines  d’argent,  ont 
une  renommée  proverbiale.  Toutefois,  c'est  en  Bo- 
livie que  80  trouve  le  célèbre  Polosi.  En  revanche, 
l'industrie  est  ()ou  de  chose  au  Pérou.  Le  commerce, 
auj.  déchu,  était  jadis  asaez  florissant:  il  consistait 
en  or  et  en  argent,  et  enproduitsdu  |>ays  ; on  im- 
portait beaucoup  de  tissus  européens,  de  quincaillerie, 
pa.^mcnterie,  ébénislerie,  librairie,  ele. 

Le  Pérou,  en  comprenant  à la  fois  sous  ce  nom 
le  Bas-Pérou  et  le  Haut-Pérou  ou  Bolivie, Tut  habité 
prlmitivemenl  par  les  Quiebuas  ou  Raruvieos  et 


quelqnea  autrea  peuples  (Chiouitos,  Garepuehoi)  r 
Il  forma,  du  xu*  au  XTI*  siècle,  un  vaste  empire* 
celui  des  Incaa,  qui  semble  même  avoir  eomprle 
(>endant  un  temps  l’état  actuel  de  TEquateor,^  et 
(>eut-être  partie  de  la  Nouvelle-Grenade,  du  Véné- 
zuela  et  au  ' Brésil.  Leurs  bàlimenti,  Isurs  forts, 
leurs  temples,  des  routes  superbes  de  1,600  à 3.000 
kil.  de  long  k travers  les  Andes,  des  canaux  d'irri- 
gation } leurs  v^,  habits,  armes  et  omemeals: 
leurs  institutions (Mliliques  et  religleases.  témoignent 
du  degré  de  civilisation  où  Us  élaimit  parveBàs.  Ln 
dieu  prind()al  était  le  Soleil,  vénéré  sous  le  nom 
de  Pachakaiiïak  ; le  roi,  dit  /nca,  (irélendaii  descen- 
dre de  ce  dieu  par  Mancocapac , le  premier  légi^ 
lateurdu  Pérou; le  ^u>.  était  despotique.  Cazeo était 
la  ca(>ilalc  de  l’empire  péruvien.  Les  Incas  AUhualpa 
et  Huescar,  treizièmes  successeurs  de  Mancoca[>ac. 
régnaient  sur  le  Pérou  lorsque  les  Espagnols  eurent 
connaissance  du  (tays.  Pizarreet  Almagrol'exidorèr. 
etleconquir.de  1636  k 1633.  Iluescar  (>érit  en  com- 
battant, AUihual(>a  fut  ()crfldemcnl  mis  I mort  par 
les  Es(>ognols.  Le  Pérou  devint  alors  une  viee-royaulé 
de  la  monanhie  espagnole,  et  fournit  pendant  trois 
siècles  à l'Espagne  une  immense  qiumlrté  de  mélqux 
précieux.  De  toutes  les  colonie»  espagnoles  de  l'A- 
mérique , ce  fut  cellequl  arbora  la  dernière  le  dra- 
(>eau  de  l'indépendance.  Une  armée  chilienne , com- 
mandée par  le  général  de  Buénos-Ayres,  Saint-Mar- 
lin,  s'em(>ara  de  Lima  en  1831  et  proeUma  l'indA- 
peiidance  du  Pérou  sous  la  protection  de  Bolivar. 
La  victoire  de  ce  dernier  à Juninfl834).el  celle  do 
gén.  Sucre  à Ayacucliu  (lOdéa  1824)  consolidèr.  U U- 
berté  du  Pérou;  mais  bientôt  la  discorde  écUla 
lanouvelle  république,  et  une  scission  violente  sépara 
le  Haut-Pérou,  protégé  par  Bolivar,  et  qui  ^t  le 
nom  de  Bolivie,  cl  Te  Bas-Péroo , aol  conserva 
l'ancien  nom.  Une  longue  anarchie  a déioléjoiqa'à 
ce  jour  les  deux  républiques,  et  bien  que  la  ques- 
tion des  limites  soit  aujourd'hui  à peu  près  vidée, 
les  dissensions  intérieures  ne  sont  point  encore  ar- 
rivées à leur  terme.  Le  président  Gamara,  élu  en 
1830,  après  s'être  maintenu  onze  an»  dana  la  dire^ 
tion  des  affaire»,  se  vit  chassé  deI4iu(f2  mal  1841) 
par  le  gén.  ^nta-Crui  qui  abdiqua  bientôt  (1842). 

PÉROU  JHAOT-).  Toy.  BOLIVIE. 

PEROUSE,  Peruyia  des  Italiens,  Periuia  des  La- 
tins, ville  de  l'Etal  eoclésiasUque,  ch.-l.  de  la  délé- 
gation de  Pérouse,  près  du  Tibre;  30,000  hab.  Evô- 
ché*.  Plusieurs édiOccs  ou  monuments  remarquables: 
églises  el  Jesu,  Saint-Pierre,  des  Philippins:  (>orte 
de  la  Piazia  Grimana , deux  amphilh^tres,  salles  do 
spectacle,  etc.  Etoffe  de  soie,  de  laine;  liqueurs, 
chapeaux,  eau-de-vie,  etc.  — Jadis  une  des  douze 
cités  de  la  confédération  étrusque  au  S.  de  l'Amo. 
Elle  s'allia  aux  Samnites  contre  Rome  : mais  fut 
écrasée  aux  deux  grandes  batailles  de  Pérouse  (308 
et  296  av.  J.-C.)  et  se  soumit  alors  aux  Romains.  On 
nomme  guerre  de  Pérouse  la  lutte  qui  eut  lieu  entre 
Octave  ut  les  adhérents  d'Antoine  en  4J  av.  J.-C. 
(apres  la  bataiilcde  Philippes);  Pérouse  alorssubit  un 
si^e  célèbre  et  vit  Octave  vainqueur  faire  immoler 
des  prisonniers  sur  les  autels,  d'où  le  mot  auuU- 
de  Pérouse.  Elle  fut  au  vt*  si^ie  assiégée  sept 
parlesGoths,  qui  la  prirent  et  à qui  Narsès  la  raviL 
Elle  tomba  ensuite  au  pouvoir  des  Lombaixb. 
Pépin  rassura  aux  pa(>es,  mais  elleflt  souvent 
guerre  k ses  nouveaux  maîtres  et  se  maintint  e« 
quelque  sorte  en  forme  de  république.  En  1392* 
elle  SC  soumit  à Boniface  IX,  fut  prise  par  le  fa- 
meux condottiere  Forte-Braccio  en  1416,  et  devint 
le  ch.-l.  de  la  prtnci(>auté  «me  se  fit  ce  guerrier  aux 
dépens  du  Saint-Sié^.  Enfin,  en  1442,  elle  se  sou- 
mit au  pape  Eugène  IV,  mais  en  réalité  les  deux 
grandes  familles  de»  Oddl  el  de»  Boglioni  s'y  diapu- 
tcrenl  encore  loogtninpg  le  pouvoir,  el  c’est  Léon  X 
qui,  après  s'être  emparé  de  U ptnoone  de  J. -P.  Ba- 
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glione,  eo  Ûl  une  ville  de  l'Etat  papal,  1520.  Va- 
mied,  dit  le  Permgin,  naquit  prèa  de  Pérouse. 

Ptaoofc  (délégat.  de), une  de»  divUiomtde  l'Etat 
eoeléei;i«tique,  bornée  au  N.  par  celle  d'IJrbin  et  Pe- 
caro,  à i'Ü.  par  celle  de  Viterl>e.  etc.,  a pour  villes 
principales  (outre  son  cheM.  Pérouse),  Foligno.  No- 
cere.  Assise,  Ciltà  dUUstelio.CIttà  delle  l^ieve.  Todi. 

F^aoc&s  (lac  de),  le  lac  Traslmène  des  anciens. 
Votf.  raAsiMÈ.ve. 

PEHOUSE  (LA),  navigateur.  Voy.  lapérouse. 

PEKÜCSIN.  Voy.  pércgir. 

PEKPKNNA,  Romain  du  parti  de  Marius,  devint, 
en79av.  J.-C.,  lieutenant  de  M.  Æm.  Eepidus  (père 
du  triumvir),  el.  après  la  mon  de  celui-ci,  joignit 
ses  troupes  à l’arméo  de  Sertorius;  mais  bientôt, 
jaloux  de  la  supériorité  de  ce  général,  il  le  flt  as- 
sassiner dans  un  festin.  Devenu  par  ce  crime  géné- 
ral en  chef  de  l'armée  sertorienne . il  ne  lit  que  des 
fautes,  SC  laissa  prendra  dans  une  embuscade  el  fut 
mb  à mort  par  ordre  de  Pompée  en  7t  av.  J.-C.  — 
Un  autre  Perpenna,  consul  l'an  130  av.  J.-C.,  battit 
et  ût  prisonnier  Aristonic,  qui  disputait  aux  Romains 
le  rovaume  de  Pergame. 

PERPETUE  (sainte),  vierge  chrétienne,  fut  mar- 
tyrisée à Carthage  avec  sainte  Félicité,  en  203  ou 
205.  On  la  fête  le  7 mars. 

PERPIGNAN,  rcrpennimium en  latin  moderne, 
ville  de  France,  ch.-l.  du  dép.  des  Pyrénées  orient., 
sur  le  Tet,  à 885  kil.  S.  de  niris,  par  0«  33'  long.  E., 
4t*  42'  lat.  N.  : 17,018  bab.  Evêché.  Forte  citadelle, 
place  d'armes,  casernes,  cathédrale,  hôlel-dc-vtlle, 
Miel  des  monnaies,  etc.  Société  d'agriculture,  col- 
lège communal,  jardin  botanique,  bibliotbi'^ue, 
ewinol d'histoire  naturelle  eide  physique,  {«épinière 
départementale.  Draps,  couverturés  de  laine , bou- 
chons. tanneries,  bergerie  royale.  Grand  commerce 
de  vins  de  Roussillon.  >—  On  voit  près  de  IVqii- 
goan  les  ruines  de  Ruscino,  délruUe  en  828.  Per- 
pignan, qui  a remplacé  celte  ville,  fut  la  capitale 
du  Rousèillon:  elle  appartint  successivement  aux 
rois  d’Aragon  et  aux  rois  de  France.  Elle  a soutenu 
plusieurs  si^m*.  entre  autres  en  1475  et  1642. 
Aisié^  denouv.enl794.ellefutdércnd.parl>ugom- 
mier.Kvèr.dep.  1 604  .Pal.de  Jean-Rlànc,  qui  rc|>oui>&a 
les  Esp.  en  I475,du  peintre  Rigaud,  etc.  L'arr.  a 7 c. 
(Millas,  Rivcsaltes,  âünt-Paul  de  Fenouilhet,  Thuir, 
laTour-de-France,  plus  Perpignan,  qui  compte  pour 
deux).  85  comm.,  et  76,134  hab. 

PÉRRACHE  (Michell,  sculpteur,  né  à 'Lyon  en 
1685,  embellit  sa  patrie  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages qui  aMurèrent  sa  réputation  el  mourut  en  l75h. 
—Ski  ÛU,  sculpteur  et  architecte,  membre  de  l'A- 
«Mléniie  de  Lyon,  mort  en  1779,  avait  formé  le 
projet  d'agrandir  Lyon  en  reculant  au  S.  de  la 
ville  le  conRuenl  du  Rhône  et  de  la  Saône:  on  lU 
dans  ce  but  une  chaussée  oui  porte  encore  son  nom, 
mais  on  ne  continua  pas  l'exécution  de  ses  plans. 

PERRAULT  (Claude),  né  en  1613  k Paris,  mort 
en  1688.  fut  d'abord  médecin,  ensuite  architecte.  Il 
t*esi  immortalisé  en  fournissant  les  dessins  et  le 
plan  du  nouveau  Louvre,  notamment  de  la  Colon- 
aade.  el  de  quelques  autres  monuments  remarqua- 
bles. ÜQ  lui  doit  aussi  l'Observatoire.  — Son  frère, 
Charles  Perrault  (1628-1703),  se  livra  d'abord  au 
genre  burlesque  et-flt  beaucoup  de  vers,  eut  quel- 
que succès  au  liarrcau  , devint  premier  commis  de 
la  snrinlendanco  des  bâtiments  du  roi,  eut  part  à 
U fondation  des  académies  dee  inscriptions,  des. 
•dences,  de  peinture,  sculpture  et  architecture,  fut 
membre  de  l'Académie  Française  et  fU  transporter 
au  Louvre  le  siège  de  celte  compagnie.  Il  estauleur 
de  nolic.  surLcs  Aom.  illuêtre*  du  xviit  iiècU,  Paris, 
1696>l70t  : mab  il  est  surtout  célèbre  par  ses  Cois- 
IM  de»  fit»,  1097.  qui  sont  encore  aujourd'hui 
populaires.  Il  flt  paraître,  de  1686  à 1696,  le  Parais 
UU  des  aneient  eidc4  modemet,  4 vo).  in-12,  ou- 


vrage dans  lequel  il  donnait  hautement  la  préfé- 
rence aux  derniers,  et  qui  excita  de  Vives  disputes 
|>armi  les  gens  de  loltrr».  Boileau  s'est  plu,  fort 
injustement,  à dénigrer  les  deux  friTes  Perrault, 

PERRKUX,  ch.-l.  de  cant.  (Loire),  à 5 kil.  E.  de 
Roanne:  2.C00  hab. 

PKHRHÉBIE, /Vrrôteéia.  contrée  do  Thessalie, 
sur  les  bords  du  Pénée,  entre  l'Alrax  et  la  vallée  de 
Tempé,  était  habitée  par  les  Lapithes  avant  leur  dé- 
faite Kir  les  Centaures. 

PElIRlN  (Pierre),  dit  Cabbé  Perrin , quoiqu'il 
n'eùt  jamais  reçu  les  ordres,  auteur  d'o|>éras,  né  à 
I.yon  vers  IG3Ü,  était  Introducteur  des  ambassadeurs 
chezCtaslon.  duc  d'Orléans.  11  flt  représenter  en  1659 
une  iKislorale  en  cinq  actes  cl  en  vers  ; c'est  la  pre- 
mière pitVe  française  qu'on  ail  chanté.  En  1669, 
il  obliiil  des  lettres  patentes  pour  l’établissement 
d'une  académie  de  musique,  où  l'on  chanterait  des 
pièces  de  théâtre,  itislanu  ses  acteurs  dans  un  jeu  de 
{Miume,  rue  Maxarinc,  et  y lit  jouer  son  onéra  de 
Pomoue  ; il  fut  ainsi  le  créateur  de  l'o|«éra  français. 
Boileau  l'a  fort  maltraité.  Perrin  mourut  en  1680. 

PKRRO.NET  (J.-Rod.),  célèbre  ingénieur,  né  à 
Surènes  en  1708,  mort  en  1794,  fut  directeur  des 
ponts  el  chaussées  (1747),  flt  treixe  ponts  magnifi- 
ques, entre  autres  le  {«ont  de  Neuilly  (qui  fut  le 

rremier  exemple  d'un  pont  horixontai),  et  le  pont 
x)uis  \VI,  dirigea  le  canal  de  Bourgogne,  donna 
un  iilan  i>our  amener  à Paris  les  eaux  de  l'Yvette, 
fonda  l’Ec.  des  Ponts-vt-Chaiissées  , el  indiqua  U>s 
moyens  à employer  pour  construire  des  arcties  de 
pierre  de  100  el  même  de  150  d'ouvcrlure. 

PERROS-GUIRKC , ch.-’,  de  canl.  (Côles^u- 
Nurd).  à 10  kil.  N.  de  Lannion  : 1,580  hab. 

PKRSAIM,  Baitein  des  Birmans,  ville  de  l'em- 
pire birman  \Pégu),  sur  le  Persaïm  (bras  de  l'I- 
raouaddy),  à 200  kil.  S.  O.  de  Pégu  ; port  de  mer 
Ville  jadis  importante;  elle  fut  brûlée  dans  les 
guerres  entre  les  Pi'guans  et  les  Birmans  : les  An- 
glais ont  voulu  y établir  un  comptoir  eu  1757,  mais 
lia  n'ont  pu  s'y  maintenir. 

PERS.\NTK,  riv.  des  Etals  prussiens  (Prusse), 
sort  d'un  petit  lac  au  N.  Ü.  de  Neu-StetUn  et  tombe 
dans  la  B.illiqiic,  près  de  Colberg.  Court,  140  kil. 

PEHSAR.MENIE , c.-â-d.  Arminit  pertt,  nom 
donné  kla  portion  de  l'Arménie quidevintprovince 
perse  par  suite  du  {«artage  de  l'ArméDie  en  deux 
étals,  qui.éUient  vassaux,  l'un  de  Constantinople, 
l'autre  de  la  Perse  (en  300).  La  limite  des  deux 
portions  passait  à l'E.  de  Th^oiiopolis  et  à l'O.  du 
lac  Arsissa  (ou  lac  de  Van).  Un  prince  du  sang  des 
Sossanides  régna  sur  la  Persarniénie  de  415  à 416. 

PERSE.  Nous  distinguerons  sous  ce  nom  la  Perse 
ancienne,  dite  aussi  empire  des  Perses  ou  empire 
médo-persan,  et  l'Iran  ou  Perse  moderne. 

PERSE  ANCIENNE.  Persio.  vaste  contrée  de  l' Asie, 
avait  |K)ur  bornes  au  S.  la  mer  des  Indes,  au  N.  le 
Caucase,  la  mer  Caspienne  et  une  ligne  qui  joindrait 
la  ville  actuelle  d'Hérat  au  Djihoun  et  le  Djihoun 
à l'Altok,  k rO.  les  monts  des  Kourdes  et  du  Lou 
rislan,  ainsi  que  le  golfe  Persîque,  à l'E.  les  mon- 
tagnes de  l'Inde  : ce  vaste  espace  comprenait  i’iran 
actuel  (ou  Perse  proprement  dite),  )e  royaume  d'ilé- 
rat,  le  royaume  de  Laboul.  1a  confédération  des  He- 
loutchis,  et  le  S.  de  la  Russie  Caucasienne.  — Comme 
Etal,  la  Perse  a souvent  varié  d'étendue  ; sous  les  suo 
cesseurs  de  Cyrus,  surtout  depuis  Darius,  QUd'Hyi- 
lospe,  l'empire  perse  comptait,  outre  tout  l'espace 
décrit  ci-dessus,  la  Svrle  et  l’Asie  Mineure  (avec  Cy- 
pre  et  autres  tics) , à 1*0.  ; la  Bactriane  el  la  Sogdiane, 
au  N.  E.  : l'Egypte  (en  Afrique);  il  a%ait  pour  tomes* 
à l'E.  rindus,  au  S.  la  mer  ^ihrée,  au  N.  les  dé- 
serts des  Scythes,  et  k l’O.  U Médilerranée  (avec  la 
mer  E^  et  le  Pont-Euxin),  et  le  désert  de  Libye. 
Cyrus  divisa  ce  vaste  empire  en  120  petits  gouverne- 
ments : Darius  I en  20  grands  gour.  ou  satrapies  ; 
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1 Lydie  et  PUidie.  1 1 CAteS.  de  la  mer  Cai> 

2 Carie,  Lycic  et  Pam-  pirnne. 

phylie.  12  Baetriane. 

3 PhrTf^fe,  Cnppadoee  et  13  Arménie. 

PipKla^nle.  14  Dranglane  , Carma- 

4 Cilicie  elSyrieaeptent.  nie.  et  Gédmie. 

5 Syrie  méridionale.  1&  P&yt  de*  Sacee. 

6 Kgypte.  16  So^iaoe,  Arie,  Cho* 

7 Traoeoxiane.  rasmie  et  Parthiène. 

8 Susiane.  17  Colchide. 

9 Syrie  des  rivières,  Ba>  18  Albanie  et  Ibérie. 

bvlonie  et  Assyrie.  19  Pont. 

10  Médie.  20  Arachosie  et  Inde. 

A ces  20  satrapies,  U biut  joindre  la  Perside,  ber* 
eeau  de  ta  nation  persane,  et  qni  formait  une  divi- 
sion à part,  sans  porter  le  titre  de  ulrapie.  — 
Sou*  les  Sassanides  (ou  second  empire  persan),  la 
Perse  ne  comprenait  plus  l’Asie  Mineure,  i'Eg}*plc, 
la  Baetriane.  la  SMÜiaoe:  sa  domination  fut  en 
outre  très  limitée  au  N. , et  l'Arménie  était  partagée 
avec  l'empire  romain.  Après  la  domination  arabe, 
le  nom  de  Perse  disparait  presque  tout  è fait  et 
Unit  par  être  remplacé  par  celui  d'Iran. 

PEESK  MODERNE  OU  IRAN,  état  de  l'Asie  occidentale, 
borné  au  N.  Mr  l'empire  de  Russie , la  mer  t^as* 
pienne  et  le  Turkestan,  à TE.  par  les  roy.  de  Héral 
et  de  CalN)ul  et  la  confédération  des  ^loutchU, 
au  S.  par  les  golfes  d'Oman  et  Perslque,  à 1*0.  par 
la  Turquie  d'Asie,  s'étend  de  42*  à 61*  long.  E. , et 
de  26*  à 39*  lat.  N.:  9,000,000  d'hab.  Capitale,  Té* 
béran.  On  divise  gtoéi^emenl  l'Iran  en  onze  pro- 
vinces, savoir  : 

Prot'ùices.  Ckeft-lieux. 

Irak-Adjémi,  Téhéran. 

Tabaristan,  Demarend. 

Mazendéran,  Sari. 

Chilan,  Redit. 

AderbaTdjan,  Taurisou  Tebriz. 

Kourdistan  perse,  Klrmanchali. 

àhousiAtan,  Chousler. 

Fars  ou  Farsistao.  Chirai. 

Kerrnan.  Sirdjan  ou  Kennan. 

Kouhislan,  Cheheristan. 

Ehoraçan  occidental,  Mesched. 

Le  climat  en  Perse  est  très  varié.rhaud  en  général, 
brûlant  en  quelques  parties,  tempéré  et  même  froid 
vers  les  montagnes.  Celles^  sont  nombreuses  au 
N.  O.,  mais  moins  que  dans  les  étals  voisins;  au  E., 
deux  vsstcs  déserts  arides  et  sans  eau,  celui  de  Na- 
bendjan  et  celui  du  Kcrman,  occupent  le  centre  du 
pays;  ailleurs,  l’eau  ekt  rare  ou  abondante  selon 
les  lieux  : de  là  une  fertilité  ou  médiocre  ou  ex- 
trême (grains,  vins  célèbres,  fmits  exquis,  taliac, 
rhubarbe,  henné,  galle,  gommes).  Gros  bétail,  beaux 
chevaux,  dronuuUires,  buffles,  moulons  à grosse 
queue,  chèvres  innombrables,  vert  à sole  en  quan- 
tité, mais  aussi  lions,  tigres,  hyènes,  ours,  etc.  Un 
peu  de  cuivre,  argent,  fer,  marbre,  turquoises.  Sel 
en  quantité,  naphle  au  Nord.  Tapis,  soieries,  chiies, 
maroquins,  armes,  etc.  L'Industrie,  active  jadis,  est 
stagnante  et  déchue  aujourd'hui.  Ce  sont  surtout  les 
étrangers  qui  font  le  commerce  (les  Russes  par  Rei'lit 
et  Astrakhan,  les  Anglo-Indiens  par  Bender-Bou- 
cher,  les  Boukhares  par  Asterabau  et  le  Khoraçan). 
Les  Persans  sont  braves,  déliés,  polis  et  spirituels, 
mais  faux,  paresseux,  tr^  amis  du  luxe  des  habits 
et  très  vicieux,  lis  sont  de  la  secte  Chyiu  [Voy.  ce 
mot),  ce  qui  entretient  leur  liaine  contre  les  Turcs, 
qui  sont  Sunnites.  L'Instruction  est  très  répandue 
chez  eux,  mais  Ut  n'almont  que  la  poésie  et  les 
failles.  Les  arts  et  les  sciences  sont  très  arriérés. 
Avant  le  triomphe  du  Koran,  ia  majeure  fiartie  de 
la  population  professait  le  mamsnic  (ou  religion  de 
XoroRBlre)  ; aux  iii*  et  iv  siècles,  il  s'y  trouvait  aussi 
beaucoup  de  chrétiens:  mais  à partir  du  v*  siècle, 
les  rois  de  Perse  s'attaebèrent  à les  exterminer. 


L'histoire  de  ta  Perse  ne  commence  réellement 
qu'à  Cyrus,  l'an  838  av.  j.*C.  Avant  cette  époque, 
les  annales  de  la  Perse  rapportent  une  série  d'é- 
vénements qui  donnent  à 1a  nation  persane  une 
aoUquilé  ex^rée;  on  y place  la  dynastie  fabu- 
leuM)  des  Piehdadiens  ou  ifaioiRaricns,  à laquelle 
succéda  celle  des  Kaianiens  ou  Achémàtides,  d'où 
sortit  Cyrus.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c'est  que 
pendant  les  bouleversements  des  empires  d'Assyrie 
et  de  Médis,  les  Perses,  restreints  alors  à la  Pvralde 
(ou  Farslstan  actuel),  se  maintinrent  indépendants. 
Le  mariage  de  Mandano,  flile  d'Aityage,  roi  des 
Mèdes,  avec  Cambvse,  roi  des  Perses,  qui  fut  le  père 
de  Cyrus,  prépara  la  i^nion  de  la  Perside  et  de  la 
Médle  qui  eut  lieu  après  la  mort  de  Cyaxarc  11  (S36): 
les  victoires  de  Cyrus  et  ses  conquêtes  en  Lydie,  en 
Asie  Mineure,  en  Assyrie,  créèrent  le  vaste  empire 
des  Perses.  De  830  a 330  av.  J.-C.,  cet  empire 
grandit  encore,  s'augmente  de  l'Egyplo,  achève  la 
ooni^uèlé  de  l' Asle-Mineure,  puis  il  entre  en  lutte  avec 
la  ürècq;  mois  les  suerres  médiques  (4UO-449) 
commencent  à l'ébranier  ; amolli  par  le  luxe  ets’af- 
faissanl  sous  le  poids  de  sa  puissance  même,  l'em- 
pire médo-perun  s'épuise  à comprimer  des  révoltes, 
ut  Onit  |Kir  tomber  sous  les  coups  d'Alexandre.  Aprèe 
le  règne  éphémère  de  ce  dernier  (330-323),  l'empire 
est  démembré  et  devient  en  grande  partie  1«  pos- 
session des  Séleucidet,  mais  presque  aussitôt  les  rois 
parthes  ou  araacides  le  leur  disputent  (288).  Fina- 
lement, après  la  ruine  totale  des  Séleuddes,  dont 
les  débris  grossissent  l'empire  romain  (C4  av.  J.-C.), 
l'ancien  empire  des  Achéménides  se  trouva  divisé  en 
prorinces  romaines  (à  l'O.  de  l'Euphrate),  royaume 
des  Parthes  ou  des  Arsaeides  (à  l'E.),  Arménie  (vaa* 
saie  de  Home),  et  provinces  au  N.  des  munis  I*aro- 
pamises  (indépendantes,  ou  i des  hordes  sauvages 
souvent  hostiles  aux  Romains).  ~ L'an  226  aprte 
J.^.  commence  la  dynastie  des  Sassanides,  qui  ren- 
verse les  Arsaddet,  réunit  tco  (KMseasions  do  l'ancieD 
empire  des  Perses  dans  la  liauto-Asie.  et  forme  un 
second  empire  persan.  Les  Sassanides  portent  des 
coups  terribles  aux  Romains,  mais  Us  sont  eux- 
mêmes  renversés  par  les  Arol^  (682).  Pendant  la 
période  du  califat  ^682-1258),  le  nom  de  Perse  dis- 
paraît le  plus  souvent,  du  moins  (>endanl  trois  siècles  : 
l'empire  arabe  englobe  alors  toute  is  Perse;  mais  à 
pkrtirdu  VIII* siècle,  cet  empire  perd  suocesSiveiiient 
de  ses  jirovinces,  non  seulement  à 1*0. , mais  à l’E. 
1.6S  TahéHdes  , les  Soffaridea , les  Samanides , les 
Bouides,  les  Gaznévides  créent  sur  divers  points  du 
territoire  delà  Perse  deiétaU1ndé|>endants;  lesSeld- 
Joueides,  puis  les  Gengiskhanidet,  les  assuJetUsseot 
ensuite  àicur  tulelle,  Jusqu'à  ce  qu'enOn  le  MohtoI 
Houiagou-khan  les  renverse  tout  à fait  (1288).  ux 
Perse  ou  Iran  est  alors  soumise  à des  khans  mongols 
l»us  les  uns  de  lloulagou-klian.  les  autres  de  Tamer- 
lan;  pendant  le  même  temps,  les  llkhanicns  à Bag- 
dail  ( 1336-1390 } , les  Turooipans  du  Mouton  Noir 
( 1407-14G8),  et  enfln  lesTurcomans  du  Mouton 
Blanc  (1468-1409),  régnent  sur  une  partfe  de  ia 
Perse  (Khoraçan  , etc.}.  Nulle  de  ces  maisons  ne 
fonde  une  puissance  vraiment  durable.  En  14UD 
apparaissent  tes  Sopliis,  d'abord  faibles,  et  qui  rè- 
drnt  aux  Turcs  tout  le  pays  à l'E.  du  Kcrknh.Maia 
Aldias-lu-Grand,  l'un  d'eux,  rétablit  la  monarchia 
(l887|;  il  bat  les  Turcs,  leur  reprend  Tauris,  s'em- 
(lareae  la  Géorgie  et  enlève  Ormus  aux  Portugais. 
A |>artir  du  xvii*  siècle,  tout  change,  et  une  série 
d’usurpalions  ({>armi  lesquelles  celle  du  fameux  Na- 
dir) déchirent  U Perse,  qui  finit  par  être  déxnrtubrée 
(1779),  jusqu  à ce  qu'entln  la  main  plus  forte  du 
prince  Kadjar  Felh-Ali-chali  reconstruise  dan»  l O. 
de  l’ancienne  Perse  l'empire  d'Iran;  mais  les  guerres 
de  ce  |>rince  avec  la  Russie  (1827)  ont  encore  enlevé 
à ia  Perse  la  partie  de  l'Arménie  où  se  trouve  Eii- 
van.  C’est  un  descendant  de  Fetli*Ali  qui  ri'gue  auj 
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DfnoitU*  €t  souverains  de  ta  Perse. 
Dynastie  fabuleuse.  Takirides  (820-872), 
‘ ■ Soffarides  (872-002), 

Samanides  (902-990), 
Douides  de  l’Irak-Adjé~ 
ffit  (932-lOâO),  Bouides 
. . du  Fart  (032-1029;. 
$36?  €*  Ghaznévides  eu  Perse 
$30  et  Inde. 

$23  Atp-I^kin,  973 

Mahmoud,  997 

$21  Maçoud,  1028 

48$  7*  Setdioueides  de  Perse. 
472  Togroul  1 (ou  To- 


Pickdadiens  ou  Kakh 
ssusriem. 

1*  Ackéménides  ou  Xota- 
nient. 


Cyrua, 

Cambrio, 
Smerdif-le-Mam, 
Darius  1,  QUd  Ilyt- 
Uspe, 

Xenèsl. 
r^Uban), 
àrtaterce  1,  Xon- 
guesnain, 

Xerxèa  11, 

Sogâien, 

Darius  11.  Noihus, 
ÀrUxeree  II.  Mné~ 
mon, 

Ochus. 

Araèa. 


471 


grûl-beg). 
Alp-Anlan. 

424  Malek-chah, 

424  Barkiaror, 

423  Mohammed  1, 
Sandjar,  ) 

404  Mahmoud  1,  ( 

362  Maçoud,  ' 

338  Mohammed  II,  I 

11  t 


1038 

inci 

1072 

1093 

110$ 

111$ 


Darius  111,  CodoiNon,  336  Mahmoud  11, 


2*  Aoû  itraagers. 
Alexandre  I,  le 


1158 

Soliman-chah,  1160 
Arsian-chah,  lIGi 
Grand.  330-323  Togroul  11.  1175-1191 

(Inlervalle  de  323  av.  8*  Les  sultans  du  A'Aa- 
J.-C.  à 226  ap.  J.-C..  riim  (1187-122$). 
rempli  par  les  d^nas-  9*Orauds-khansmouyols. 
tics  des  Séleueides  et  Gengis,  1225 


des  Parthes  ou  Arsa-  OkhiV, 

. cides.  Voÿ.  ces  noms).  Kalouk, 
3*  SoMOiridei. 

Artaxerce  ou  Arde- 
chir, 

Sapor  I. 

HormisJas  1, 

Tarane  ou  Bah- 


226 

238 


ram  I, 

Varane  II, 

Yarane  111, 

Nanès. 

Hormisdas  II, 

Wpor  11. 

Artaxereo.  11, 

Sapor  111, 

Varane  (1111, 

Tetdedgcra  1, 
VaranelV, 

Teidedgerd  II, 

^rosès  1 ou  Flroui,  457 


1229 
1242 

Mangtm.  1250 

10«  Khanat  mongol  d'I- 
ran. 

Houlagou,  1258 

271  Abaka,  126$ 

Ahmed.  1282 

273  Argoun,  1284 

276  Kandjatou,  1200 

293  Baldou.  1204 

296  Casau  ou  Haçan,  129$ 

303  Aldjaplou,  1301 

310  AbousaTd.  1317 

Anarchie  (1335-60). 
11*  Itkhaniens. 


380 

384 


389  Hassan  - Bouzrouk  - llek- 

399  khan,  1336 

420  Aréis  1.  1356 

440  Ahmed  Gésair  ou 

ATéisIl,  1381-90 


Balascès.  484  (Pendant  le  même  temps, 

(dép.  498-501),  491  Djoubaniens,  et  Modhaf- 
Cboaro^le-Grand  , 531  firient) 


Hormisdas  111, 

•579 

Tamerlan, 

1360-1405 

Cbosroès  11. 

500 

. 12*  Turcomans, 

Siroès, 

628 

Dynastie  du  .Vouton  \oir. 

Adeser, 

\ 

Eskander. 

1407-35 

SarbazasouSchah-  1 

Géangir. 

1435-6$ 

riar. 

l629 

Dyn.  du  Mouton  Blanc, 

Touraodokhl,  rei-  1 

Ouzoun-Hacan,  1408 

ne. 

) 

Yékouf, 

1478 

Koehanchdeh,  V 

i 

Djoulaver, 

1485 

Araouroidokht,  | 

1 

Baysingir, 

1488 

reine,  * 

^632 

Roustam, 

1490 

Chotroéslll,  / 

Ahmed, 

1497 

Peroate  11,  ) 

\ 

Alvant. 

1497 

FaïUukzad. 

F 

13*  Sopkis. 

Yeidedmni  111,  632-652 
4*  Califes  S Orient  depuis 

Ismall  I, 

1489 

Thamup  1, 

l&M 

Otkman  (652-1258).  V. 

Iimall  11, 

I&76 

CAurES. 

Khodavend, 

IM7 

$•  Concurremment  avec 

Hamzah  ou 

Hir- 

leseabfea.  malssurquel- 

Hemzeh, 

I&8& 

quea  points  seulement: 

Ismall  111 , 

1686 

Abbas  1 le  Grand,  1587  Uroall-cbah  en  d- 

SeO,  1629  tre,  1747-1761 

Abbas  II,  1642  (moû  sous  ion  Ali- 

Sotiman  II.  1666  Herdan  , Axad.  Mo- 

IluKsein,  1694-1722  hammed-Haçan), 

Mahmoud.  1722  Kerira-Wakil,  1761-1779 
Aschraf.  1725  Guerre  civile 

Thamasp  II,  1729  15*  Dynastie  des  Kad- 

Ahbas  111,  1732  jars. 

De  la  ehuiedes  Sophis  Aga  - Mohammed- 

à l’époaue  actuelle.  khan,  1794 

Nadir-chah,  J736  Feth-AII-chah.  1797 

All-Kouli-khan,  1747  Mohammed -chah,  1831 

ibrahim,  |747  Nereddin-ehah,  184S 

I r.RSE,  A.  Persius  Flaccus,  aalirique  latin,  né 
I an  34  de  J.-C.,  À Volaterrœ,  était  un  rigide  stoï- 
cien. U mourut  jeune,  à peine  âgé  de  28  ans,  lu 
8«  année  du  régne  de  Néron,  l’an  62  de  J.-C.  H 
légua  lOO.OOO  sesterces  en  mourant  i son  inalire 
le  philosophe  Cornutus.  Son  ami,  le  poète  Cu^sius 
Bassus.  édita  ses  satires  après  en  avoir  retranché 
les  paMages  trop  hardis.  Les  satires  de  Perse  sont  au 
nombre  de  six  et  sont  précédées  d'un  court  prolo- 
gue ; elles  ne  forment  pas  plus  de  600  vers.  L’au- 
teur s’y  montre  ardent  ami  de  la  vertu  cl  de  la  sim- 
plicité antique  ; son  style  a do  la  noblesse  et  de  ta 
force,  mais  il  est  souvent  obscur  k force  de  conci- 
sion. On  présume  qu  il  s’y  trouve  beaucoup  d’allu- 
siona  à Néron.  D'ordinaire,  Juvénal  et  Perse  sont 
réunis  en  un  même  vol.  : la  meilleure  édition  de 
Per>e  seul  est  celle  de  N.-L.  Achainlre,  Paris,  1812, 
tn-8.  On  estime  Iradudions  en  prose  de  Sélis, 
de  Lemonier,  et  de  M.  A.  Pern  au.  .MM.  L.-V.  Raoul. 
Théry,  Fabre  (I84l)  en  ont  donné  des  IraduclioDv 
en  vers. 

PERSÉE,  héros  grec,  flis  de  Danaé  et  de  Jupiter, 
qui  s'était  métamorphosé  en  pluie  d or  pour 
la  ^duire.  Persée  fut,  par  ordre  de  son  aïeul 
Acrisius,  abandonné  aux  floU  avec  Danaé,  mais  il 
vint  aborder  sur  Ia  côte  de  Sériphe,  et  trouva  un 
apj)ui  dans  le  roi  Polydecle  ; devenu  grand,  il  sauva 
sa  mère  de  la  lirutalité  de  ce  iirince,  vainquit  les 
Gorgones  et  coupa  la  tête  de  Méduse  : U vit  naître 
Pégase  du  sang  qu'il  venait  de  verser,  prit  pour  mon- 
ture ce  coursier  merveilleux,  délivra  avec  son  secours 
Andromède  que  bientél  apr^  il  épousa.Persée  eut  le 
m'albeur  de  tuer  d’un  coup  de  disi|ue  Acrisius,  son 
grand-père,  à I.arisse,  dans  des  jeux  publics  (1431 
av.  J.-C.)  ; Il  lui  succéda  dans  Argos,  funda  Mycènei 
«tm.  rnl397.  Il  fut  pèredeSthénélusetd'Elcctryon. 

PEKSCE,  roi  de  Macédoine,  flls  naturel  de  Phi- 
lippe V.  Eloigné  du  Irène  par  sa  naissance  illégitime, 
il  parvint,  à force  de  calomnies,  à |jousser  le  roi  à 
faire  périr  son  flls  légitime  Démétrius,  s’assura  le  trOoe 
parce  criqic  et  devint  rôi  après  la  mort  de  Philippe, 
l’an  178  av.  J.-G,  Ennemi  juré  des  Romains,  il 
cacha  longtemps  sa  haine  et  ses  préparatifs,  et  fil 
assassiner  le  roi  de  Pergame.  Euniène  11,  qui  dé- 
nonçait scs  projets  à Rome.  La  guerre  ayant  enfin 
éclaté,  en  171,  il  remporta  d'abonl  plusieurs  avan- 
tages. mais  enfin  il  fut  vaincu  à Pydna  par  Paul- 
Emile,  en  l6s.  Il  chercha  un  refuge  dans  l’tle  de 
Samothrace,  mais  tomba  bientôt  aux  mains  du  vain- 
queur (167),  et  servit  d’ornement  à son  triomphe. 
On  le  laissa  ensuite  mourir  de  faim  en  prison.  Un 
de  ses  fils,  nommé  Philippe,  fut  réduit  à se  faire 
greffier  à Rome. 

PER8EPHONE,  nom  grec  de  phoserpine. 

PERSEPOLIS , auj.  TchéhO-nunar^  c.-è-<i.  les 
40  colonnes,  capitale  de  la  Persidu  et  de  toute  la  n>o- 
nurchie  médo-|>erMne.  surl'Araxe,  entre  des  hau- 
teurs, fut  prise  par  Alexandre  en  330  ar.  J.-C.  On 
a dit  à tort  que  dans  un  moment  d’ivresse  ce  prince 
fit  mettre  le  feu  à Persépolis.  pour  satisfaire  un 
caprice  de  la  courtisane  Thaïs  ; un  incendie  fortuit 
brûla  seulement  quelques  baÜmenU  du  palais.  La 
87* 
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tranilition  du  centre  de  l'empire  à Bihjlone,  U 
fondation  de  SéleuHe  et  de  Clésiphon  ûrent  un  tort 
immen^  à PersépoUs.  Il  ne  re»te  auj.  de  cette  ville 
que  des  ruines  extrêmement  belles  (près  d'IsUkhar, 
«Il  N.  K.  de  Clivrai),  des  bas-reliefs,  des  iiiKripUons 
en  carartêres  punéiforoiM.  etc. 

PKRSEHIN  ou  PfUSREND,  Theranda,  ville  de  la 
Tun^uie  d'Europe  [Roumélicj,  ch.-l.  de  Uvah,  au 
pied  du  mont  Tcharlaf.  à 2GO  kiL  N.  O.  de  Saloni- 
qiie;  l&.SOO  hab.  Evêché. 

PERSIDE,  iVrsîJ.  auj.  Farx,  région  d’Asie,  avait 
pour  bornes  au  N.  la  Médie,  au  S.  le  golfe  Persi- 
que,  à rO.  la  Babvtonie  et  la  Susiane,  à j'E.  la  Car- 
manie,  et  avait  |>otir  oh.-l.  Persépolis,  qui  devint 
capitale  de  tout  l'empire.  La  Perside,  après  avoir 
formé  un  petit  état  qui  resta  longtemps  indépen- 
dant, sous  le  gouvernement  des  ancêtres  de  Cyrus, 
fut  comprise  dans  remnire  médo-)>crsan,  dont  elle 
était  eomme  le  novau.  Résidence  du  roi  même,  elle 
n'était  pas  compté  parmi  les  satrapies. 

PKRSIQUE  (golfe),  cl  quelquefois  mer  Verte, 
Persieux  xinux,  mare  fliibylonium  ou  Enjthrteum 
des  anciens,  golfe  formé  par  l Océan  Indien  sur  la 
cAle  S.  de  1 Asie,  entre  la  Perse  au  N.  et  à l'E.,  U 
Turquie  d'Asie  au  N.  O.,  l'Arabie  à l'O.  et  au  S.  O., 
communique  avec  la  mer  d'Oman  à l'K.  |>ar  le  dé- 
troit d'Ormui,  et  s'étend  entre  2>-30<>  30'  lat.  N. 
et  entre  30'  long.  E.  : 900  kil.  do  long 

sur  450.  Il  re^il  l'Euphralc  et  le  Tigre  réunis. 

PERSEIS  (toiscAU  DE),  compositeur,  né  à Metz 
en  1766,  mort  en  1819,  vint  à Paris  en  1790,  fut 
d'abord  attaché  à l'orchestre  du  théâtre  Montansjer, 
devint  chef  d’orcheslrt*.  pui<  dirrctcur  de  TOiiéra.  Il  a 
donné  à l'Opéra  le  Triomphe  de  Trajan  (avec  Le- 
Bueur),  et  la  Jéruxalem  délivrée  ; il  a aussi  fait  la  mu- 
sluue  de  plusieurs  opéras  comiques , et  les  ballets 
à'Utyae,  de  Hina,  du  Carnaval  de  Vr/iiJc,  etc. 

PERTAUiT  ou  PERTIIARITE,  roi  lombard,  eut 
Milan  pour  partage  à la  mort  d'Ariberl  1,  son  père, 
qui  avait  divisé  ses  états  entre  ses  deux  flls  (GGI), 
senfuit  ches  les  Avares  lors  du  meurtre  de  son 
ffère  Gondebert  par  l'usurpateur  Grimoald,  repa- 
rut un  instant  à sa  cour,  mais  fut  oblige  de  s'éloi- 

5ner  de  nouveau,  vécut  en  Erance  jusqu'à  la  mort 
e Grimoald  en  67 i,  revint  alors  en  Italie,  chassa 
Garibald  et  régna  quinte  ans  (671-G86)  sur  tout  le 
roy.  avec  sagesse.  Son  flls  Cunüiert  lui  succéda. 
Pertharito  est  te  héros  d'une  tragédie  do  Corneille. 

PERTH,  ville  d'Eoosse,  ch.-l.  du  comté  de  Perth. 
sur  la  gauche  de  la  Tay,  à G9  kil.  N.  d'Edimbourg  : 
20,000  hah.  HÔlcI-de-ville,  théâtre,  casernes,  pri- 
son, etc.  Société  littéraire.  Beaucoup  de  toiles,  co- 
tonnades. chaussures,  etc.,  tant  aux  environs  que 
dans  la  ville  même.  Aux  environs  aussi,  riche  pèche 
du  saumon.  — Le  comté  de  Perth,  situé  au  S.  de 
ceux  d'Aberdeen  et  d’Inverness,  au  N.  du  Frilh  de 
Forth,  a l26  kil.  sur  IIO,  cl  compte  160,000  hab. 
Sol  montueux  (monts  Grampians),  beaucoup  de  lacs 
et  petites  rivières.  Assci  d'industrie. 

PERTHOIS,  ancien  petit  pays  de  la  Champagne, 
au  S.  de  l'Argopne,  avait  pour  ch.-l.  Vitry-le- 
Français;  Il  est  auj.  compris  dans  les  dép.  de  la 
Marne  et  de  ta  Haute-Marne.  Ane.  ch.-l.,  Perthes. 

PERTINAX  (P.  Helvhisl,  empereur  romain,  né 
en  Ligurie  l'an  126,  Ult  d un  alTranchi,  se  distin- 
gua comme  général  en  Gi  rmanie,  sous  Marc  - Au- 
rèle,  gouverna  avec  sagesse  les  deux  Mésies,  la  Da-. 
de,  la  Syrie,  et  se  trouvait  préfet  do  Rome  à la 
mort  de  Commode.  Salué  auguste  en  193  par  les 
prétoriens  et  le  sénat,  U donna  l'exemple  de  toutes 
Ml  vertus.  11  projetait  la  réforme  des  abus,  et  vou- 
laH  rétablir  la  disdpline  militaire  ; mais  il  mécon- 
tenta par  Ut  les  Mldats  et  fut  par  les  prélo- 

riens,  qui  mirent  ensuite  l'empire  à l enchère  (Koy. 
MDios).  Son  règne  n'arail  duré  que  87  jours. 
PBRTU19,  eh.-L  de  canton  (VaucliueJ,  à 20  kil. 


S.  E.  d'Apt;  4,470  hab.  Collège  communal.  Vfiia, 
eau-de-vie,  huile  d'olive,  garance. 

reRTUis-BRETon  (le) , détroit  entre  Ttle  de  Ré  et  la 
céte  de  France.  Voy.  bretok. 

pERTcis-D  ANTIOCHE  (le) , délroit  eolce  les  tlea 
d'Oléron  et  de  Ré. 

PERUGIN  ou  PEROUSIN.  territoire  de  Pérouse 
^n  italien  Perugia),  formait  jadis  une  province  dea 
EtaU  de  l'Eglise:  il  est  auj.  compris  dans  l'O.  de  lo 
délégation  de  Pérouse.  On  y trouvait,  outre  Pérouse, 
Monlaleria,  Possignano  et  CltU  delle  Pieve. 

PERÜGIN  (P.  VANCCCt  dit  le',  ^and  peintre  , né 
en  1 446  à Citlà  delle  IMevc  dans  le  Pérugin,  mort  en 
1624.  fut  chef  de  l'é<'Ole  romaine,  maître  de  Ra- 
phaél,  et  auteur  de  quantité  de  belles  fresques  qui 
se  voient  à Pérouse.  Florence  et  Rome.  Ses  tableaux, 
quoique  un  peu  secs,  et  trop  semblables  les  uns  aux 
autres,  se  distinguent  cependant  par  le  coloris  et  )tar 
d'autres  qualités  précieuses.  On  admirait  suri,  son 
tableau  du  ^fariaye  de.  la  Vierge^  auj.  à Caen. 

PERUSIA,  ville  de  l'ilalie  anc.,  auj.  rtROt'SX. 

PERl'WELZ,  ville  de  Belgique  niainaut),  à 17 
kil.  S.  E.  de  Tournay;  6,470  hab.  Brosseries. 

PKRYENCHEHES,  ch.-l.  de  canton  (Orne) , à 13 
kil.  S.  O.  de  Mortagne;  960  liab. 

PESARESK  (Simon  cantarini.  dit  le),  peintre  et 
graveur,  né  en  1GI2  à Pe>«ru,  mort  en  1648,  fui 
l’élève  et  rimiluteur  du  Guide,  se  brouilla  avec  son 
maître  (tour  s'être  permis  des  critiques  peu  mesu- 
T^es.  quitta  Bologne,  obtint  la  protection  du  duc  de 
Mantuue,  avec  lequel  il  se  brouilla  encore , et  alla 
mourir  à Vérone.  Il  ost  un  des  meilleur!  coloriste* 
et  <lcssin.itnur4  de  l'école  twlonal^e. 

PESARO,  Ptsaurum,  ville  de  l'Etat  ecclétiasllquè, 
rh.-I.  de  la  délégation  d'Urbin-ot-Pesaro , près  de 
la  Foglia  et  de  l'Adriatique,  à 240  kll.  N.  K.  de 
Rome:  14,000  hab.  Petit  port,  évêché,  cathédrale 
et  autres  belles  Filatures  de  soie,  élofTee, 

faTences.crUlai.  etc.  Patrie  du  pape  Innocent  XI,  de 
plusieurs  savants , du  peintre  (^nlarini,  dit  le  Pexa- 
rHe , et  du  célèbre  com|>ositeur  Rossini.  — Cette 
ville  est  fort  ancienne  ; détruite  par  Totila,  elle  fut 
rebâtie  plus  belle  t^r  Bélisaire.  Voy.  pisauru*. 

PESARO  (cap) . cap  de  la  Turquie  d'Asie,  sur  la 
côte  S.  0.  de  ('Me  de  Chlo. 

PESCAIRE,  Pescara  en  italien,  A/ernum en  iMln, 
ville  du  roy.  de  Naples  (Abnuze  CU.).  mr  Ik  Pescara 
{Aternus] , à I3  k1l.  N.  E.  de  CIHeU ; 2,600  hab.  For- 
teresse. Anc.  marquisat.  — Voy.  avalos. 

PESCENNIl’S  (C.)  NIGER,  général  romain,  origi- 
naire d’Aquinum  . avait  géré  le  gouvernement  de 
Syrie  et  déployé  beaucoup  de  talents , lorsque  son. 
armée  le  salua  auguste  en  193,  après  la  mort  d* 
Didius . tandis  que  Sévère  était  proclamé  par  le* 
légions  d'illyrie.  En  vain  il  tenta  de  s'accommoder 
avec  son  rival,  bientôt  H fallut  en  venir  aux  mains  : 
l'Asic  etla  Thrace  étaient  pour  lui.  Il  eut  d'abord 
quelques  avantages,  «nais  deux  défaites  qu’il  es- 
suya (à  Issus  et  à Nicée)  le  forcèrent  à fuir;  Il  se 
dirigeait  vers  le  pays  des  Parlhes,  quand  ses  soldats 
le  tuèrent,  non  foin  de  Cyxique,  Bn  196. 

PESCIllERA.  Ardelica  ou  PixeariQf  ville  forte  du 
roy.  Lombard-Vénitien  , sur  le  Mineio,  au  point  où 
il  sort  du  lac  de  Garda,  à 24  kil.  O.  de  Vérone; 
2,400  hab.  Citadelle,  petit  port.  — Prise  par  les 
Francis  en  1796  ; occupée  par  les  Austro-Russes 
en  1799,  par lesFr.  en  1801;  prise  parles  Ital.  en  1848. 

PESCIA,  ville  de  Toscane  (Florence) . à 40  kil.  N . 
E.  de  Florence;  4,000  liab.  Evêché;  ûlat.  de  soie. 

PESCINA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Abruzze  Ult.  2*), 
à 44  kil.  S.  O.  d'Aquila;  3.000  hab.  Résidence  tle 
l’évèqiie  ditd«i  Marxi  (des  Marscs).Palr.de  Mazariii. 

PESMES,  ch.-l.  de  canton  (Hauto-Siéoe) , à IS 
kil.  S.  de  Gray;  1,800  hab.  Forges. 

PESSAG,  ch.-l.  de  canton  (Gironde),  à $ kil. 
S.  O.  de  l^rdcaux:  1,600  hab. 
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PESSINONTE,  Pcuinua,  Tille  de  Galaliu,  chez  Ici 
Tectougei,  lur  le  Sangariui,  i l'O.  de  Gorüium.  était 
célèbre  par  un  temple  de  Cybèle,  et  pnr  une  ilattie 
de  la  déeiae,  qu’on  disait  tombée  du  ciel.  On  pré- 
tendait auMi  qu'Atya  avait  son  tombeau  à Pcs^inontc. 

PESTALOZZI  (Henri),  célèbre  initiluteur  suisse, 
né  à Zurich  en  mort  en  1827.  Après  a^oir  étudié 
lea  langues,  la  théologie,  ragrieulturc.  il  se  voua  par 
philanthropie  4 rinitrucUon  des  classes  pauvres, 
et  forma  en  177&,  dans  sa  terre  de  Neuliuf  en  Argo- 
Tie,  un  institut  pédagogique  où  il  recevait  gratui- 
tement les  enfants  pauvres  et  abandonnés.  Kn  I7U8, 
le  gouvernemenl  suisse  le  récompensa  en  se  char- 
geant des  frais  de  cet  utile  établissement,  qui  fut 
transporté  successivement  à Stanz , au  château  de 
Berthouü,  puis  auprès  d'Yverdun.  ApK-s  avoir  joui 
d'une  grande  prospérité,  rinstilut  déclina  |tar  le 
vice  de  la  gestion,  et  le  fondateur  eut  le  chagrin  de 
survivre  à son  ouvragg.  Pestalozzi  faisait  marcher 
de  front  les  langues,  le  calcul,  la  géométrie,  Hn- 
du»trif,  l'agriculture,  et  voulait  que  l'écolier  com- 
prit toujours  le  but  cl  l'application  de  ce  qu'il  ap- 
prenait. 11  s'allachait  à l'éducation  morale  plus 
encore  qu'à  l'InslrucUon,  et  fondait  tout  son  système 
sur  des  observations  psychoiogiquus.Pestalozzi  a laissé 
un  grand  nombre  d'écrits  qui  ont  été  publiés  en 
13  vol.  in-8,  1819-27;  ils  roulent  presque  tous  sur 
réducalion  : le  principal  est  Uinard  et  Gertrude  $ 
roman  philoeophique.  M.  A.  Juilien  a publié  Esp. 
de/anuith.  rfeP.,  1812;  M.Cocliin  Etsni.tur  l\,  1818. 

PESTH,  Contra-Acincum  des  Koniains?  Pesium  ou 
Patinum  en  latin  moderne,  ville  des  Etals  autri- 
chiens (lionne),  eh.-l.  du  comitat  de  Peslli.  sur  la 
nuehe  du  Danube,  vis-à-vis  de  Hude,  à 205  kil. 
S.  E.  de  Vienne  ; 50,000  hab.  Fort  belle  ville,  la  plus 
riche,  la  plus  Industrieuse  et  la  plus  commerçante 
do  U Hon^e.  Bien  que  Bude  soit  la  capitale  de  la 
Hongrie,  e«t  à Pesth  oue  siègent  les  liaules  cours 
de  justice  êl  la  diète,  llùtel  des  Invalides,  bourse, 
théâtre,  belles  promenades,  b.  pont  Rothschild.  Uni- 
versité qui  y fui  transférée  do  Bude  en  1782 , école 
nationale  supérieure,  collège  de  Piaristes:  cabinet 
d’histoire  naturelle , jnusM  nalional . Libliothè- 

2ue,  amphithéâtre  anatomique,  jardin  botanique. 

irapa,  soieries , Ufsus  de  coton . orfèvrerie,  ar- 
genterie, ganterie,  liqueurs,  instruments  de  musi- 
que, etc.  Grand  commerce  ; quatre  foires  par  an; 
H s'y  fait  pour  25  milliéns  d'alTaircs.  Aux  environs 
•ont  les  bains  de  Rakoch.  — Pesth  fut  prise  par  les 
Turcs  en  |S26,  1641  et  en  1603  : ihi  la  brûlèrent  en 
Fabandonnant  (1084),  et  la  rendirent  presque  en 
ruines  à l'Autriche  (IC80).  Un  débordement  du 
Danube  lui  fil  beaucoup  de  mal  en  1776.  Elle  s'csl 
remise  de  ces  désastres.  Soulevée  en  1848  contre 
rAulriebe  ; reprise  en  1849.  — Le  comlUt  est  outre 
MOI  de  Neog^d,  d Heveeh,  Bacs,  la  petite  Cuma- 
nle  et  le  district  des  iazyges:  186  kll.  du  S.  au  N. 
sur  06  : 460.600  liab.  Il  conliciit  Bude,  capitale  de  la 
Hongrie,  et  cependant  Pesth  est  son  ch.-l.  Il  com- 
prend trois  aneieos  comt6i  : Pesth.  Pilich  et  Soit. 
PESTI,  ville  du  roy.  de  Naples.  Yoy.  pæstvji. 
PETALISME  (du  grec  petalon,  feuille),  espèce 
de  Jugement  populaire  qui  fut  quelque  temps  en 
osage  à Syracuse,  comme  l'oitracisme  à Athènes; 
Il  consistait  à écrire  sur  uoe  feuiHe  le  nom  du  citoyen 
qu’on  voulait  bannir  (Koy.  ostracisme). 

PÊTAU,  ville  de  Slyrie.  Voy,  pettau. 

PE  TAU  (Denis),  en  latin  Petavius , savant  jésuite, 
né  à Orléans  en  1683,  mort  en  1662,  piofessa  la 
philosophie  à Bourges,  -puis  la  théologie  a Paris,  et 
refusa  des  offres  brillantes  du  pape  et  du  roi  d'Espa- 
gne. U a ûiisé,  entre  autres  grands  ouvrages,  Ùe 
doetnnA  icmporaM,  1627  ; (/raiio/o9ia,1630et  1703-6, 
3 vol.  in-fol.  : Raiionarium  temporum,  Paris,  1633- 
34.  2 vol.  in-12:  Tkeotogiea  dogmata^  Parts,  1644- 
60,  6 voL  in-fol.  Les  deux  premiers  ont  fait  faire 
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de  grands  progrès  à la  science  chronologique.  ~ Il 
ne  faut  |»as  confondre  le  chronologisle  Denis  Petau 
avec  Paul  Petau,  natif  aussi  d'Orléans  (1668-1614), 
son  oncie,qni  a laissé  des  ouvrages  d'antiquités. 

PE'rCHENKG,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Slo- 
bodes  d'Ukraine',  à 49  kil.  E.  deKharkov-  7,000 
hah.  Ainsi  nommée  dirs  Petchénègucs,  ses  habitants. 

PET(^HENE(iUKS,  ditsau.ssi  Paziukita  ou  Redjâ» 
nak,  peuple  turc  d'origine,  sortit  du  Turkestan  pour 
s'avancer  vers  l'IaTk  et  vers  le  Volga,  et,  aprèsy  avoir 
séjourné  quelque  temps,  rraiichit  le  Volga  en  884,  en- 
vahit la  Kliazarie.  puis,  pous.<^nt  toujours  à l’O.,  s’é- 
tendit dc.v  rives  du  Don  à celles  du  Dniepr  et  du  Da- 
nube [892).  Leur  empire  comprenait  ce  qu'on  nomme 
auj.  Valachie,  Moldavie.  Tiunsylvanie  (pour  les  trois 
quarts),  Bessarabie,  Kheivon,  Irkatérinoslav,  Tau- 
nde  et  partie  des  gouvernements  de  Po<lolic,  Pul- 
lava,  OrcI,  etc.  Il  avait  [Kuir  bornes  au  S.  les  roy. 
de  Bulgarie  et  Servie,  à 10.  la  Hongrie  cl  la  Polo- 
gne. au  N.  le  grand-duché  do  Kiev  et  les  duchés 
russes,  à l'E.  les  Khazars.  Ils  furénl souvent  en  guerre, 
soit  avec  les  Russes,  soit  avec  les  Hongrois,  soit  avec 
les  Grecs,  surtout  après  la  chute  du  deuvième  royau- 
me de  Bulgarie  en  1018  ; épuisés  |>ar  tes  guerres 
continuelles.  Us  disparurent  peu  à peu.  La  dernière 
mention  qu'on  fasse  des  Pelchénègues  est  en  1122; 
ils  furent  alors  défaits  parl'rmp.  Jean  llComnène. 

PE-T('H1-LI.  golfe  cl  prov.  de  Chine.  V.  tliii-u. 

PKTCHORA,  rîv.  de  la  Bussic  d'Europe,  naît  par 
81®  37’ lat.  N. dans  le  gouv.  de  Perm,  coule  de  l’O. 
au  N.  O.,  au  S.  O.,  et  au  N.,  et  tombe  dans  l'Océan 
Glacial  arctique  t>ar  plusieurs  bras.  Court,  1,300  kil. 

PKTKRBOKOl'CH.  ville  d'Angleterre  ;^Norlhamp- 
(on),  à liO  kil.  N.  de  Norlhainplon;  8,600  h.  Evt'Vhé 
angliesn.  Ane.  rouv.  où  fut  nHligéeune  cé!.  Chroniq. 

PETER BollOUCH  (Ch.  MonDAt'5T.  comte  dej. 
pair  anglais,  né  eu  1662,  mort  en  1736,  fils  aîné  du 
vicomte  d'Ara*on.  commanda  les  troupes  anglniM'S 
en  Espagne  dans  la  guerre  contre  la  France  (1706  et 
1706),  se  signala  par  sa  bravoure  et  sa  loyauté  (surtout 
à Barcelone),  fut  cliargé?  de  div.  missions,  cl  m.  k 
Lisbonne,  où  il  était  allé  pour  rétablir  sa  santé.  Il 
était  d'une.  Iiumcur  monlanle  cl  originule.  Pope 
l'a  loué  à l'exeès.  Il  éi>uu>a  en  secondes  noces  la  cé- 
lèbre canlatrice  miss  Robinson. 

PETEKHEAD,  ville  d'Ecosse  (Aberdeen),  à 42 
kil.  N.  E.  d'Aberdeen,  sur  la  mer  du  Nord;  6.40U 
hab.  Bel  hMel-de-ville,  quelques  établissements  Ut- 
lératres,  un  peu  d'industrie:  fil,  lainages,  tissui  de 
Coton  ; eaux  thermales.  Erigée  en  Itaronie  dès  le 
XVI*  siècle  en  faveur  det  comtes  Maréclwnl. 

PETERHOF,  bourg  de  la  Russie  d'Europe  (Saint- 
Pétersbourg).  à 23  kil.  S.  O.  de  Saint-Pétersbourg; 
600  hah.  Beau  château  imi>érial. 

PÊTERSBOURG  (St-).  Voy.  saiîvj-pétersbourc. 

PETERSBURG.  ville  des  Ëtals-UnU  (Virginie), 
à 36  kit.  S.  de  Richmond,  sur  l'Appomatlox:  6,700 
hab.  Académie,  temples  pour  les  diverses  sectes. 

PETERSEN  ^gf.rlach).  Voy.  gerlach  petersen. 

PETERWARADIN  ou  PETEUVARAS.  en  alle- 
mand Peteru'ûrdein,  en  lal.  Acunnm.v.  des  Êtatsautri- 
chiens  (Esclavonie),  ch.-l.  de  la  i^encc  de  Peter- 
waradin,  sur  le  Danube,  rive  droite,  à 89  kil.  S.  E. 
d'Eszek;  3,800  hab.  Elle  se  compose  de  deux  for- 
teresses, la  basse  et  la  haute,  et  de  la  ville  de  Bu- 
kowelz.  Le  prince  Eugène  y gagna  une  irrando  vic- 
toire sur  les  Turcs  en  1716.  A.ssiégéc  en  1848  par  les 
AutrichleDS,ellecapiluUenl849.  — La  régence,  ou 
district  régimentaire  de  Peterwaradin , est  située 
entre  le  comitat  de  Syrmie  et  le  district  des  Tschal- 
kistes  au  N.,  le  banal  allemand  à l'E.,  la  Servie  et 
la  Bosnie  au  S.,  le  district  de  Brod  à l'O.  ; 200  kil. 
sur  36  environ. 

PETHION  ou  PETION  iJérOme),  dit  de  FiWv- 
neuve,  maire  de  Paris,  né  en  1760  à Chartres, 
était  avocat  en  1789.  Il  fut  député  à l'Assemblée 
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Nationnio  et  à U Convention,  fut  ehar^  avec  Bar- 
na>e  et  l.atour-Maubourg  de  ramener  Louis  XVI  de 
Varennee,  demanda  qu'on  te  mil  en  jugement,  fut 
ensuite  iiummé  maire  de  Paris  (14  novembre  1791), 
et  de\h)t  un  moment  t'idoie  du  peuple:  il  laissa 
exécuter,  sans  y opposer  la  moindre  n^iHlance,  les 
insurrections  des  30  juin  et  10  août  1793.  ainsi  que  les 
massacres  de  septembre.  Cependant  ayant  volé  dans 
le  procf'S  du  roi  pour  la  mort  avec  sursis  et  appel  au 
peuple,  il  devint  odieux  aux  révolutionnaires  et  fut 
proscrit  avec  les  Girondins  le  31  mai  1793.  11  s’en- 
luit  et  périt  dans  les  landes  de  Bordeaux  où  l'on  re- 
IrouTâ  son  cadavre  à moitié  dévoré  par  les  lou|>s. 
Péthioo,  comme  homme  politique,  était  tout  à fait 
nul  ; il  ne  dut  sa  popularité  qu'a  l'exallaiion  de  scs 
princi{>es.  Il  avait  une  répuUUon  de  probité:  ses 
admirateurs  l'appelaient  le  vertueux  Pélhion. 

PCTILIC,  S(rom;o/i  DU  Po/icoiiro,  vîHo  du  Bru- 
tium,  à l’E.,  l àlie,  selon  1a  fable,  par  Phlloctèle. 
PETILIGSCKRKALIS.  l’oin  ccreaus. 

PKTINESCA.  ville  d'UelvéUe,  auj.  biemne. 

PETION  (Alexandre  ssBÈs , dit) , président  de  la 
république  d'HalU,  né  en  1770,  était  un  homme  de 
couleur  de  Port-au-Prince.  Il  servit  d'abord  dans 
l'armée  française  lors  de  la  révolte  de  Saint-Domin- 
gue, s'éleva  au  grade  d'adjudant-général,  se  dé- 
clara contre  Toussaint  Couverture , défendil  contre 
lui  le  fort  Jacuu'l  avec  honneur,  se  retira  en 
France  apn'-s  la  défaite  do  son  parti , puis  revint 
comme  colonel  avec  Leclerc;  mais  il  quitta  ensuite 
les  rangs  français  pour  se  joindre  à Jacques  Dessa- 
lines, el  fut  nommé  commandant  du  Port-au-Prince 
par  le  roi  Christophe  (1806):  peu  après  il  en- 
tra en  guerre  avec  celui-ci , et  prit  de  son  cOlé  le 
litre  de  président  de  la  république  d'HaTti  (1807). 
Par  ses  talents  et  sa  modération  il  accrut  beaucoup 
son  territoire , et  attira  sous  ses  drapeaux  une 
IKirtie  des  soldats  de  ion  rival.  Pélion  mourut  en 
1618,  laissant  son  petit  état  dans  unejKMiÜon  pros- 
père. Il  eut  pour  sucoesseurfioyer  qui  régnajusq.  1813. 

pEtion,  maire  de  Paris.  Voy.  pétrion. 

PETIONVILLE,  ville  de  Hle  d HalU  (dép.  de 
l'Ouest), à 12  kil.  E.  du  Port-au-Prince:  fondée  ré- 
cemment; elle  devait  être  la  capitale  de  l'ile.  Elle 
tire  son  nom  du  président  PéUon. 

PETlS(Fr.),  orientaliste,  né  en  1622,  mort  en 
1696,  fut  secrétaire-interprète  du  roi  pour  les  lan- 
gues turque  et  arabe,  laissa  un  Dicûoimaire  fran- 
çais - turc  et  turc  - français  ; une  Histoire  de  Geuyii- 
can  (I7l0,  in-l2|;  etc.  — Son  fils,  Fr.  Pélis  de  la 
Croix  (1663-17 13K  voyagea  en  Orient,  eut  une 
chaire  d'arabe  à Paris , succéda  à sua  père  comme 
secrélaire-inlertiréle  )Kmr  les  langues  orientales, 
donna  une  trauucUon  persane  de  VHisioire  mêtalU- 
que  de  Louis  XIV ; les  AHUe  et  un  jours;  une  His- 
toire de  Titnour-Lenc  (1722  , 4 vol.  in-I2),  etc.  — 
Alexandre-L.-Marie  Pclis  de  la  Croix,  fils  de  ce  der- 
nier,néen  IGUR.morten  1761,  passa 6 ans  en  Syrie,  fui 
suceessivemcnl  sccrétaire-ihterpréte  de  la  marine  , 
interprète  des  langues  orientales  à la  Bibliothèque 
du  Roi,  professeur  d'arabe  au  collège  de  France.  11  a 
traduit  des  ouvrages  arabes. 

PETIT  (J.),  docteur  en  théologie,  natif  de  Hes- 
din,  était  aux  gages  de  Jean-sans-Peur , duc.de 
Bourgogne.  U lit  grand  bruit  en  soutenant  la  1^1- 
timité  du  meurtre  du  duc  d'Orléans,  assassiné  par 
ce  prince  (1408) , et  en  professant  qu'il  est  permis 
de  tuer  un  tyran,  doctrine  qui  fut  réfuté  par 
Gerson,  el  qui  ’ful  condamnée  solennellement  par  le 
concile  de  Consl&noe,  et  par  le  parlement,  li  mou- 
rut en  1 1 1 1 Le  P.  i^t  éUitde  l'Ordre  des  Cordeliers. 

PETIT  (P.),  géographe,  Ingéoieur,  physicien,  né  a 
MontlucM  en  1694 , mort  en  1677  , fut  un  des  pre- 
miers à signaler  à raitpatlon  publique  les  décou- 
vartes  oonsignées  dans  ladioptriquede  Descartes,  et 
r^ta  avec  Pascal  las  expérisneeB  de  Toirtcelll  sur  le 


vida.  Il  a laissé  divers  opuscalet.  — Uo  autre 
P.  Petit,  poète  latin  moderne  p617-67) , de  Parla, 
avait  étudié  en  médecine,  et  fait  l'éducation  des  fila 
du  premier  président  l.amoignon.  li  a laissé  des 
poésies  iaiines , Paris,  1G83,  in-8,  des  discours^  dea 
ouvrages  de  physiologie  el  de  médecine , dont  un 
contre  rautomali-imc  de  Descartes  {De  molu  anim»- 
lium  sponianeo),  Paris,  1G60,  in-8.  Parmi  ses  po^ 
lies  on  a remarqué  les  pièces  intitulées  Codrus  et 
Thia  sinentis  (le  thé). 

TETIT  (J  -L.) , chirurgien  et  anatomiste  célèbre, 
né  à Paris  en  1G74,  mort  en  1760,  membre  de  l'Acad. 
des  Sciences,  censeur  royal,  puis  démonstrateur,  enûa 
directeur  à l'école  royale  de  chirurgie,  imagina  di- 
vers instruments  utiles  et  fit  quelques  découvertes  |uk-* 
Ihologiques.  On  lui  doit  un  TVaiié  des  maladies  dm 
os,  2*  Mil.,  1723,  2 vol.  in-l2;un  Traité  des  malt^ 
dies  chirurgicales,  etc.,  1774 , 1790 , 3 vol.  in-8  ; ete. 

PETlT-BOL'RG . hameau  du  dép.  de  Seine-eW 
Oise,  à 4 k.  de  Corbeil.  Beau  château  ; col.  agrte. 

PETlTE-PlEKRE  (la),  Lûizelstein  en  allemand, 
ch.-l.  de  canton  (Bas-Rhin),  sur  une  montagne,  à 
13  kil.  N.  O.  de  Saverne;  1,300  hab.  C'étail  ua 
comté  important.  En  1462,  l'électeur  palatin  s'eo 
empara,  el  depuis  il  passa  aux  comtes  de  Veldenx, 
cadets  de  celle  maison,  puis  à la  principauté  da’ 
Deus-Ponts. 

PETITE-TERRE,  deux  petites  lies  â la  ‘pOintB 
S.  E.  de  la  Guadeloupe.  Bon  mouilUge. 

PETITION  DES  DROITS , célèbre  requête  for- 
mulée par  les  clicfs  du  parti  )>alriollque  du  parle- 
ment  anglais  de  1628,  etadoplée  par  Charles  I,  le? 
juin.  Le»  chambres  s‘y  plaignaient  de  quatre  qbui 

au'elles  voulaient  voir  cesser:  contrainte  à l'effet 

arracher  des  préts  pour  le  roi  ; 2«  arrestations  et 
détentions  illé^U»;  3*  logement  des  gens  de 
guerre  ; 4*  jugements  par  cours  martiales.  L'adojK 
lion  de  la  (>élil)on  des  droits  fut  suivie  de  vivea 
querelles,  et  âmena  les  onze  ans  de  gouvememeot 
sans  cliambre  (IG29,  etc.),  qui  â leur  tour  don 
renl  naissance  à la  révolution  républicaine  (de 
IG44  â ICGO). 

PETITOT  (Jean),  peintre  de  Genève,  né  en  1607, 
mort  en  1691,  excelladans  la  miniature,  et  satt*- 
cha  successivement  aux  rois  d'Angleterre  Charles  I 
et  Charles  U , puis  à Louis  XIV.  Son  dessin  et  eoO' 
coloris  étaient  vraiment  magiques.  Calviniste  sélé, 
U fut  emprisonné  au  Fort  rÈvèque  après  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes , et  ne  sortit  que  quand  oq 
I craignit  pour  ses  jours.  Bossuet  tenta  vainement  de 
le  convertir. P.estlecréatcnrdc la pctitlnrcsurémaiL* 

I PETITOT  (Cl.-Bernard)<  né  â Dijon  en  1772,  mort 
I en  1826^  longtemps  secrétaire,  et  enfin  membre  da 
-Conseil  royal  de  l'instruclion  publique;  a donné 
Stragédics  toulestrès faibles: la C^njuraiion  dePison^ 
1796,  Géla  et  Caracalla,  1797,  Laurent  de  Médicu, 
1799,  et  une  traduction  des  tragédies  d'Alfieri,  4 vol. 
in-8,  1802,  etc.  il  a publié  le  Répertoire  du  Théâtre 
Français,  1803-4,  23  vol.  in-8.  réimprimé  en  1817; 
et  les  Mémoires  reUitifs  à l'Histoire  de  France  en 
66  vol..  1819-24.  Celle  collection  a été  continuée  par 
M.  do  Monlmerqué.  . . , 

PETIT-HADEL  (Phil.),  né  à Paris  en  1749,  mort 
‘en  1816,  chlnirgien-aide-major  aux  Invalides,  avait 
été  chirui^ien-ouijor  à Surate,  professeur  de  chi- 
mie chlruigicale  à l'École  de  Médecine  de  Paria. 
Il  a laissé  : Dictionnaire  de  chirurgie  , 1790,  3 vol. 
in-4  (dans  l'Encyclopédie  méthodique);  Voyage  hi^ 
toriquedatules  principales  villes  d'Italie,  Paris,  1816, 

3 vol.  in-8;  De  amoribus  Pancharitis  et  Zoroœ,  1 800. 

PSTIT-RADEL  (L.-Ch.-Fnuiçois) , frère  du  précé- 
dent, né  en  1766,  mort  en  1836,  se  fit  recevoir 
docteur  en  Sorbonne,  fut  vicaire-général  du  Couaa- 
rans,  1788,  passa  en  Italie,  1791 , où  il  mêla  l'élude 
de  la  botanique  à celle  de  l'antiquité , revint  en 
France  en  1600,  fut  reçu  membre  de  la  I* 
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l'InstUnt  (ImcrlpUoni  el  , 1806: 

entra  T#n  ia  métnc  époque  à la  bibliothèque  Ma- 
laiine,  et  le  eonucra  à l'étude  des  monumcnli 
laa^quea.  On  lui  doit,  entre  aulrei  ouvnges,  dci 
HémotTU  »ar  Ut  origtMt  dtt  plut  aneUnnet  vilUt 
dEtpagnt;  on  Examen  de  la  uéroeilé  de  Dmyt 
d Haliearnattt  eoneernaiit  fûudieniieilé  det  coloniet 
pdtotpiqaee  <n  Italie  ; de»  Recherchet  lur  tel  monu- 
metot  eyelopdeni;  un  Examen  det  tytichronittiwt  de 
rhitloire  pnmittte  de  la  Grice.  1837.  M.  Pelit-Ba- 
dd  a lémé  à la  bibliolhèque  Mazarineunecolleclion 
de  roodélea  rcpréwnUnl  le»  mine»  de»  princi|Mux 
monumenU  pdaljgiques  de  la  Grèce  et  de  1 Italie. 

PETonCA,  etile  du  Chili,  A 200  Vil.  N.  do  San- 
tiaso.  Aux  enriron»,  mine»  d'or. 

PETOVIO.  Voy.  nnxv. 

PETRA  ou  Araceme.  auj.  Krak.  xillo  de»  hata- 
tbéen»,  à 60  VII.  S.  do  la  mer  Morte,  ch.-t.  de 
l'Arabie  Pétréo  au  temp»  do  l'empire  Romain . de- 
tail aon  nom  i »a  eltuation  »ur  un  rocher  (pe(ra). 

pKTaA-oxiAHA.  forl  de  la  Sogdiane,  pré»  de  1 Oxu», 
regardé  comme  Imprenable,  fut  emporté  cependant 
par  Alexandre,  en  328  at.  J.-C. 

PÉTRARQUE  'Franpoi»),  célèbre  jioétc  Italien,  né 
en  lïW  à Areiio.  Son  père,  ardent  guelfe  et  ami 
du  Danle,  ayant  été  tanni  do  Horence  où  il  occupait 
un  emploi,  tint  »e  fixer  atec  lui  V Avignon  où  rési- 
daient le»  pape»,  et  l'envoya  étudier  le  droit  V Mont- 
pellier et  à Bologne  : mai»  eelte  étude  avait  peu  d attrait 
pour  le  jeune  Pétrarque.  Devenu  en  13'24.par  la  mort 

de  aon  père,  libre  de  «uivre  »e»  penchant»,  il  se 
voua  tout  entier  aux  lettre»  et  à la  (toé»ie,  et  revint 
habiter  Avignon.  C’est  là  qu’il  vil  en  1327  ta  célè- 
bre Laure  (de  Nove») . pour  laquelle  il  conçut  un 
amonr  qui  dura  autant  que  »a  vie , mai»  qm  resta 
toujour»  un»  eipoir.  Il  entra  alors  dan»  I Ep‘*«  • 
voyagea  pour  u distraire  de  sa  douleur,  visita  la 
France,  le»  Pays-Ba»,  puis  vint  l’enfermer  dans  la 
solilude  de  Vaucluse,  auprès  d Avignon.  Il  exhalait 
sa  pauion  dans  de»  vers  qui  lui  firent  bientôt  une 
réunion  universelle.  En  1335,  le  pape  Benoit  Ml 
loi  conféra  de»  bénéfice»  qui  lui  assuraient  une 
existence  honorable  ; en  1341,  il  fut  ^ Rome 

pour  y recevoir  la  couronne  lauréale  décerné  nu 
premier  poète  de  l'époque:  en  même  temps,  le  roi 
de  Naple»,  RoUrL  plein  d’admiration  pour  son  gé- 
nie, lui  donnait  le  titre  de  son  anmônler  ordinaire; 
le  ionverain  de  Parme  le  fixait  auprè.  de  w per- 
sonne avec  le  litre  d’arehidiacro  de  t église  de 
Parme.  A partir  de  celle  époque,  Pétrarque  fut  ho- 
noré de  diverse*  miasion»  politique»  : c csl  ainsi  qu  il 
fut  chargé  par  le»  Romain»  d’aller  à Avignon  pres- 
ser le  Mpe^lément  VI  de  rétablir  le  ulnUiMe  à 
Borne  (1342)  : par  Clément  VI  lui -même  de  faire 
valoir  le»  dPoll»  du  uinl-siége  à la  régence  de  Pia- 
ple»;  par  Louis  de  Goniague.  «eigneur  de  Manloue, 
d’inlervédcr  auprè»  de  l’empereur  Çharle»  IV  pour 
qu’il  rendit  U paix  à l’IUlle;  par  le»  Vl»conll , mI- 
gneun  de  Milan,  de  réconcilier  Gênpi  et  Venise; 
rais  d'aller  en  France  féliciter  sur  sa  délivrance  le 
Jean  II.  Ce  prince  tenta  vainement  do  le  rete- 
nir auprès  de  lut.  Ver»  le  même  temp»,  Florence  le 
réintégrait  dan»  le  droit  de  cité  qu’avait  perdu  son 
nèreVel  )ul  olfrftU  t»  direction  do  son  tnt»cr»llé: 
m*iâ’  il  refuM  cette  honorable  mlialon.  Au  mtheu 
de  te»  tuccès,  Pétrarque  avait  appris  la  mort  de 
Laure,  enlevée  par  la  peste  de  1348;  celte  perte 
cruelle  lui  inspira  de  nouveaux  chef»- d oeuvre. 
Après  avoir  longtempa  vécu  à la  cour  P''*""* 
d’Italie , qui  le  reclierchalenl  à 1 envi , Pétrarque 
voulut  passer  »e»  dernière»  année»  dan»  la  retraite. 
Il  se  fiiaàVenl»e,  cl  fit  don  à celte  ville  de  »a  bi- 
bliothèque (1362):  11  fut  en  reconnateance  logé 
/t.n.  un  palais  aux  frai»  do  la  république.  Il  mourut 
en  1374  à Arquà , bourg  voisin  do  Padoue. 
Les  ouvrage»  le»  plus  célèbre»  de  Pélraïque  sont  »e» 


poésies  italiennes,  qui  se  composent  principalement 
Je  sonnet*  , de  canzoni  ou  odes,  de  rime  terxe;  on 
trouve  une  grâce  , une  délicatesse  de  sentiroenU 
Inimitables.  Il  a aussi  laissé  des  Uures  , des  poéeies 
latines,  parmi  lesquelles  on  remarque  des  égloaues 
el  le  poème  épique  de  V Africa  (où  il  chante  les  deux 
guerres  puniques),  et  des  Traités  de  philosophie 
morale  qui  mériteraient  dêtre  lus  (entre  autres: 
De  remediis  utriusque  fortunœ;  De  iynoranüâ  sul 
ipsiu*  el  muUorum,  contre  Aristote).  Pétrarque  était 
en  outre  un  ami  ardent  de  la  littérature  ancienne  ; 
il  prit  toutes  sortes  de  peines  pour  rassembler  et 
conserver  des  manusA'riU;  on  lui  doit  la  découverte 
des  Institutions  oratoiresde  Qui ntilien,  d’une  partie  des 
Lettres  et  des  i>i.teour5  dctàicéron  : il  posiiédail  plu- 
sieurs manuscrits  précieux  qui  se  sont  perdus.  L’édit, 
la  plus  complète  des  Œuvres  de  Pétrarque  est  celle 
de  ilâle,  1681,  in-fol.  Ses  poésies  ont  été  très  sou- 
vent imprimées  â^iarl.  Parmi  les  éditions  récentes, 
les  plus  estimées  sont  celles  d'Antoine  Marsand,  Pa- 
doue, 1819-20,  2 vol.  in-8  ; de  Home.  1821 , 2 vol. 
in-8,  avec  les  remarques  de  Tassoni,  Muxio,  Mu- 
ratori:  et  celle  de  Biuioli,  avec  commentaires, 
Paris,  1822,  2 v*.  ln-8.  M.  de  Grammont  cl  M.  A.  de 
Montesquiou  ont  trad.  les  sonnets  (1842).  L'abbé  de 
Saden  laissé  des  Vém.  sur  Pétrarque.  1767,  3 v.  ln-4. 
PRTRÉE  (ARABIE).  Voy.  arabie. 

PKTBEIUS  (M.) , lieutenant  du  consul  Anlonius 
en  Ü3  av.  J.-C.,  batlU Catilina  à Pisloie,  fut  vaincu 
en  Espagne  par  (^és«r  en  49,  prit  part  aux  l>alailles 
de  Pharsale  el  de  Thap-e  (48.  46)  : on  assure  qu  a- 
près  ce  dernier  événement,  Juba  el  lui  s’enlrcluè- 
renl  pour  échapper  au  vainqueur. 

petReu'S  (Nicolas) , historien  danois  du  xvi*  siè- 
cle, est  c^èbre  par  le  livre  intitulé  : Cim^roramci 
Gothorum  origines  et  migratioues,  Lei|)êirk,  I69S, 
ln-8;  où  il  fait  remonter  riiisloire  danoise  jusqu’au 
siècle  après  le  déluge. 

PETRE'lTO-E-BICCHlSANO.vinace  de  la  Corse, 
.•l.  de  canlon,  à 17  kil.  N.  de  Sarlenc  : 9üü  hab. 
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PETROBRCSlENSou  HE.NHICIENS.  Voy.HENRi. 
PETROCOHll,  peuple  de  la  Gaule,  d'alwnl  dans 
la  Celtique,  puis  dans  l Aquilaiiie  seconde,  entre  les 
Lemovices,  les  Dituriges  Viiûci,  ïnNiiiobriges,  avait 
pour  ch.-l.  Petrocorii  ou  Yesuna,  auj.  Périgueux, 
LC  pays  qu'il  occupait  forme  le  Pér^ord  actuel, 
PETROÎHE,  Petronius  Arbiter,  écrivain  latin,  na- 
tif de  Marseille,  proconsul  en  Bilbynie  sous  Claude, 
fut  un  des  favoris  de  Néron,  qui  lui  donna  le  li- 
tre d'Arbüer  elegandarum  (intendant  dos  plaisirs)  : 
mais  ayant  été  soupçonné  d’avoir  pris  pwt  au 
complot  de  Plson,  Il  fut  arrêté  el  obligé  de  s ouvrir 
les  vuinra  à Cumes  (66).  Bien  qu'Euicurien.  U montra 
la  plus  grande  sérénité  dans  ses  derniers  momenU. 
On  a sous  son  nom  un  pamphlet  satirique  mêlé 
de  prose  el  de  vers,  el  intitulé  Satyrxcon , dans 
lequel  se  trouvent , avec  beaucoup  de  dcscnpUoM 
laMlves.  quelques  beaux  morceaux,  entre  autres  le 
Festin  de  TrimaUion , et  un  épisode  célèbre  sur  les 
guerres  civiles,  en  vem.  On  présume  ou'il  se  Irouv^a 
dans  cet  ouvrage  de  nombreuses  allusions  à Né- 
ron, dont  Pétrone  voulait  peindre  les  débauches  et 
le  manque  de  goût:  l’auteur,  sjoulo-l-on,  aurait 
en  mourant  adressé  ce  pamphlet  à Néron  lui-même. 
L’ouvrage  de  Pétrone  ne  nous  est  parvenu  au  in- 
complet J un  manuscrit  découvert  en  1663  par  J.  Lu- 
cius, à Trau  en  Dalmaüe  (el  qui  se  trouve  auj.  à 
la  Bibliothèque  du  Roi),  a permis  de  combler  plu- 
sieurs lacunes.  Les  meilleures  éditions  de  PétrMie 
sont  l’édition  dite  fariorum,  Amsterdam,  1677  , et 
celle  de  Üurmann,  1743.  2 vol.  in-^  U en 
unclraducUon  française  ooroplele  par  Durwid,  1803, 
2 vol.  ln-8 , el  une  plus  récente  par  B.  Héguin 
de  Guerle,  1834  (dans  la  collecUon  Panckoucke). 
U poème  de  U Ùutrre  civiU  a été  Imllé  en  vers 
paf  J.-N,-M.  de  Guerle,  1799. 
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PETRONlLLE(Sle),  pMronelleou  pitRiNNi:,  viTftit  | 
iRomedu lempsdeS.Picrre.dontonlscroilfille, ety  ' 
subit  le  martyre.  On  l’honore  le  31  mai.  , 

PETROPAVlOSK,  T.  etport  du  Kamtchatka,  fré- 
quenté par  les  baleiniers  et  les  navjgatears  des  mers 

tDlaires;  — ville  de  la  Russie  d'Asie  (Omsk),  à 400 
il.  S.  de  Tobolsk  sur  l'irliim:  800  inaisooR.  Port. 
PETHOPOLIS,  nom  latinisé  de  St-PctenÂwufv. 
PÉTROZADOVSK.  ville  de  la  Russie  d’Europe, 
eh.-l.  du  gouv.  d'OIoneti , à 280  Lil.  N.  £.  de  | 
Saint-Pétersbourg;  8,600  hab.  Poudre  à canon,  ' 
moulins  à scie,  tanneries,  fonderies  de  boulets,  etc. 
PETROS  UISPANUS,  pape.  Foy.  jear  xxj.  ; 
PETTAU  ou  PETAU,  Peiovio  des  anciens.  Tille 
de  Styrie,  à 27  kil.  S.  E.  de  Marbourg,  sur  la 
Orave:  2,000  hab.  Manufactures.  — Oltokar  III,  mar- 
graie  de  Styrie,  y battit  les  Hongrois  en  1042. 

PETTY  ((juilUume),  mécanicien,  né  À Rumi$cy 
en  1623,  mort  en  1687,  exerça  et  enseigna  la  méde- 
cine, s'occupa  d'économie  politique,  de  construction 
maritime,  et  surtout  des  arts  mécaniques.  Il  reçut 
le  titre  de  comte  de  Kildare  et  fut  •la  tige  des  lords 
Shelliurne  et  des  marquis  de  Lansdown. 

PEUCE,  grande  Ile  formée  parles  deux  bouches 
les  ])lu8  septentrionales  du  Danube.  Celte  fie  fut 
pendant  un  temps  habitée  |Kir  des  Bastarnes. 

PECCER  (Caspar),  savant  du  xvi*  siècle,  ami  et 
gendre  de  Mélaoelilhon,  né  en  1626  à Baulzen, 
mort  en  16(>2,  enseigna  les  matliéntatiques  et  la 
médecine  à Witlemberg.  Il  fut  emprisonné  11  ans 
pour  avoir  favorisé  le  calvinisme.  Il  a publié  les 
œuvres  de  MélanclUbon  (WiUcmbei^,  1662^  «t  à 
Ui-mème  beaucoup  écrit,  sur  l'astronomie,  la  méde- 
cine, l'histoire,  etc.  Ses  ouvrages  les  plus  curieuksont 
un  Traité  de  la  divination,  en  latin  {Witlemberg, 
1662),  et  VHùtoire  de  ta  captivité,  Èuricli,  1606. 

PEUCETIE,  Peucetia,  région  d'Italie  sur  l'Adria-' 
tique,  entre  l'Apulie  propre  et  l'Iapygie,  sur  le  re- 
vers nord-est  de  la  Messapie,  appartint  en  partie 
(pendant  un  tempe)  aux  ^lenlins  { Barium,  Ru- 
üiea,  Egnaiie  eu  ét^e-nt  les  principales  places.  Ses 
habdanli  se  nommaient  Peuoèles  ou  Pédicules. 
PEC1..S  (étals).  Voy.  fellatah.s  et  s^négaubie. 
PEtRBÀCH  (George),  Purbachiut,  astronome  re- 
nommé, né  en  1423,  à Peurbaclt,  prés  de  Unix 
(Autrichel,  morte»  1461,  a laissé;  une  Théorie  det 
planiiet  (en  latin),  Venise,  1490,  souvent  réimpri- 
mée; des  Tablet  d éclipses  pour  les  années  166^61 
(latin),  elc.  Hegiomonlanus  était  son  disciple. 

PEtTlNGEK  (Conrid),  Mvant  antiquaire,  né  k 
Augsbourff  en  1466.  mort  en  1647  à 82  ans,  était 
membre  du  sénat  d’Augsbourg,  devint  président  de 
cette  assemblée  en  1493,  et  fui  chargé  de  plusieurs' 
missions  imporlanlM  Ruprèa  des  empereurs  Maxi- 
milien 1 et  Gbar!e»H2ulnt.  Il  consacra  ses  loisirs  aux 
îaltres.  forma  une  t>dle  bibliolhèqtie.  qu  il  ouvrit 
an  public,  contribua  puissamment  à la  publication 
des  meilleurs  auteurs  latins  et  Rlleiiianus,  et  com- 
posa lui-même  plusieursouvragea,  entre  autres:  Ro- 
mana  vetiuiaiis  fragmenta  in  Auyusta  l'mde/icorum 
reperta,  IbOb  i Scrmones  convivaies,  1630.  Il  est  sur- 
tout connu  pur  la  carte  de  l'empire  romain  qui 
pqrleson  nom,  la  Table  de  Peutinger  {Tabula  Peu- 
(tn^criana),  dite  aussi  Table  Théodosienne,  Cetle 
carte  fut,  à ce  qu'on  croit,  exécutée  à Constantinople 
Fers  393,  sous  Théudose^ie-Grand , ou  selon  d'au- 
tres vers  436  sous  Théodoso  11  ; elle  fut  découverte 
à Spire  vers  1600,  dans  une  anc.  bibliothèque,  par 
Conrad  Celtes,  qui  la  légua  à Peulinger;  celui-ci  se 
proposait  de  la  publier,  mais  il  en  fut  empêché  par 
la  mort,  et  elle  ne  parut  qu  en  1698,  par  les  soins 
de  nmprimeur  Balthasar  Moretus.  Elle  a été  réim- 
primée avec  de  précieux  éclaircissements  par  Sebeyb, 
Vienne,  1763:  {MU*  ChrUllanopulus,  lési,  1809:  par 
C.Manneti.  Leiua.,  1824.  par  Fortia  d’t'rban,  Par., 
1846.  C*est  an  desmonum.  les  pluspréc.  de  l'anliq. 


PEYENSEY,  ville  d’Angleterre  (Sumee),  à 22  kil* . 
S.  O.  d'Hastings.  Ancien  chàleau-fort  prés  duquel 
débaraua,  dit-on,  Guillaume-Ie-Conquénnl. 

PE&ËJO  (GAUTIER  de).  Voy.  GAUTIER 

PEYCHAWER  ou  PICHAOUER,  ville  d'AMa, 
cb.-l.  d'une  prov.  de  Ja  partie  de  l'Afghanistan  qui 
appartient  à la  confédération  des  Seiks,  à 80  kil.  O. 
d'Attok,  sur  un  petitaffluent  de  l'AUok,  par  68«  60* 
long.  E.,  34®Jat.  N.;  env.  100.000  h. — La  prov.  , 
sU.  à rO.  du  Sindh,  s'étend  sur  l’une  et  l'autre  rive 
du  Baa-Atlok  eta  pourvnies(outre  Peycbawer).  HadJ- 
nagar,  Akora,  Tira.  C'est  la  Peuceliotis  d'Arrien. 

PEYRAC,  ch.-l.  de  cant.  (Lot),  à 10  kil.  N.  E. 
deGourdon;  1,000  hab. 

PEYRARD  (Fr.),  professeur  de  mathématique* 
spéciales  i Paris  et  bibliothécaire  de  l'Ecole  Poly- 
Icchnique,  né  en  1760,  fut  chargé  de  div.  missions 
scienliflques  en  Italie,  traduisit  les  Coniques  d'Apol- 
lonius de  Perge ; les  OEaures  tfATehimède,  1807, 
in-4  ; les  Éléments  de  géométrie  dEuclide,  I8l4, 
in-4,  etc.,  et  mourut  à t'bCpltal  St-Louis  en  1822. 
11  était  tombé  dans  la  misère  par  son  inconduite. 

PEYRE  (Marie-Joseph),  architecte,  né  k Paris  en 
1730,  mort  en  1786.  se  Ut  remarquer  {lar  un  style 
ferme  et  une  grande  hardiesse  de  eoncepUon , et 
opéra  dans  son  art  une  révolution  anal<^ue  k celle 
que  Vien  effectua  dan:4  la  peinture.  Il  devint  mem- 
bre de  l'Académie  de  peinture  et  contrôleur  des  bi- 
timeots  de  la  couronne.  Ses  Œuvres  d'architecture 
forment  1 vol.  in-fol.,  1766.  — AnL-Fr.  Pfyrc. 
son  frère,  architecte,,  membre  de  rinslitut,  ne  en 
1739,  mort  en  1823,  étudia  la  peinture,  s'acquit  du 
renom  par  les  heureuses  corrections  qu'il  apporta 
au  palais  de  l’électeur  de  Trêves  et  par  divers  beaur 
plans.  11  est  un  des  chefs  de  l'école  d'architecture 
qui  prend  l'antique  pour  modèle. 

PEYREHORADE,  ch.-l.  de  cant.  (Landes),  A IS 
kil.  S.  de  Dax  ; 1,200  hab.  Bols  pour  la  marine. 

PEYRELEAÜ,  ch.-l.  de  cant.  (Aveyron),  à IS 
kil.  N.  E.  de  Mllhau:  1,000  hab. 

PEYRIAC-MINERVOIS.  ch.-l.  de  canl.  (Aude), 
à 19  kil.  N.  E.  de  Carcassonne;  1,300  hab.  Vins. 

PEYROLLES,  ch.-l.  de  cant.  (Bouches-du-Rhône'), 
à 17  kil.  N.  E.  d'Aix,  sur  la  Durance:  1,000  hab. 

PEYRON  (J.-Fr.-P.),  peintre,  né  eu  1744,  mort  en 
1816,  étltdla  beaucoup  le  Poussin,  remporta  le  grand 
prix  et  préluda  k la  réforme  qu’efTectua  Gérard.  Ce 
dernier  disait  souvent:  « Peyéon  m'a  ouvert  lea 
yeux.  • On  admire  de  Peyron  un  Cimon  se  dé- 
vouant à la  prison  poür  obtenir  C inhumation  de  ton 
pire , un  Paul-Êmiie  avec  Portée  à ses  pieds,  une 
Mort  de  Socrate,  de  Séiièg.;  Curius  et  les  Samnitet, 

PEYRONIE  (LA).  PEYROUSE(la).  Voy.  la  pet- 

ROHIE.  LA  PÉROUSE. 

PEYRÜiS,  cb.-l.  do  cant.  (Bosses-Alpes),  sur  U 
Durance,  & l6k,N.E.de  Forcalquier. 

PEYSSÜNNEL  (Ch.  de),  né  k Marseille  en  1700, 
mort  en  1767  , fut  secrétaire  de  l'ambassade  fran- 
çaise A Constantinople,  eut  part  au  congrès  de  Bel- 
grade (1736),  parcourut  l’Asie  Mineure^  devint  con- 
sul A bmyrné  et  fui  dix  ans  associé  de  l’Académie 
des  Inscriptions.  On  lui  doit  plusieurs  Mémoires,  la 
lielation  de  ses  voyages  au  Levant,  etc.  — Son  fils, 
né  en  1727,  mort  en  1799,  qui  fut  aussi  consul-gé- 
néral A Smyrne,  a laissé:  Obtervaiiom  historiques  et 
géographiques  sur  les  peuples  qui  ont  habité  les  bords 
du  Danube  et  du  Poni-Euxin,  Paris,  1764,  in-4  ; un 
TVaïi^  sur  le  commercede  la  mer  Noire,  1787.  2 vol. 

PEZ  (D.  Bernard),  bénédictin,  né  A lue  (Basse- 
Autriche)  en  1683,  mort  en  1736,  entra  à l'abbaye 
de  Mœlck  et  en  devint  bibliothécaire  et  vicaire.  On  a 
Uelui:  Thésaurus  onecdomrum,  Augsbourg,  1721-29, 

6 vol.  in-fol.,  recueil  qui  renferme  de  riches  maté- 
riaux pour  l'histoire  de  l'église  d’Allemagne  et 
Sait  suite  au  Thésaurus  de  D.  Marlène;  BibUotheca 
ascetica,  Raliabonne,  1723-40,.  12  vol.  in-4.  ~ Soa 
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frère,  D.  Jér.  Pcx,  euni  bénédictin,  a publié  Scrip- 
tùres  rerum  Auâtriacarum,  Leiptick,  l72l,-2&. 

PEZAY  Çèlex.-Fréd.-Jacq.  masso.**,  dit  le  luarquU 
de),  né  à Venaillet  en  1741.  mort  en  1777,  fut 
d'abord  û(Hcierde  moutqueUiret  et  m ni  quelque 
renom  par  de  petiU  ver»  dans  le  goût  de  Dorât. 
Char^  de  donner  quelques  notions  de  larlique  au 
dauphin  (Louis  XVl),  il  trouva  moyen  de  s'insinuer 
dans  l'intimilé  de  ce  prince , eut  une  grande  pari, 
dit-on , i la  chute  de  Tvrray  et  à rèlévalion  de 
îlecker,  mais  il  Unit  par  être  lui-même  éloigné  de  la 
cour.  Il  fut  nommé  inspecteur  général  des  côtes.  Il 
mourut  dans  sa  terre  de  Peuy  a 36  ans.  On  a réuni 
ses  poésies  sous  le  titre  d'Ob'ui'rcs  ayréakles  et  mo- 
raies,  Liège,  1701,  2 vol.  In-IG.  On  a encore  de  lui: 
la  Bostire  de  Salency,  pastorale,  avec  musique  de 
Grétry,  1774:  CaiMognes  de  Maillebois  en  Italie, 
(en  I74&et  1740),  Paris,  1773,  3 vol.  tn-4,  et  une 
traduction  en  prose  de  Catulle,  Ttbulle  et  Bropercc, 
1 771.  peu  estimée. 

PEZLNAS,  Piscennœ,  ch.-l.  de  canton  (Hérault; , 
sur  l'Hérault,  à 32  kil.  N.  E.  de  Béziers  : 7,078  hah. 
Industrie  active  et  variée:  lainages,  chapeaux,  ver- 
det,  esprits,  eaui-de-vie,  produits  chimiques,  lîlalu- 
res,  teintureries,  etc.  Commerce  de  vins,  eau-de- 
Tic,  câpres,  etc.  Le  prix  des  eaux-de-vie  sur  ct-Ue 
place  sert  de  mercuriale  à toute  l'Europe.  — Déjà 
célèbre  par  ses  laines  lous  les  Romains , Pézenas 
devint  au  moyen  le  titre  d'une  seigneurie  ; fut 
achetée  par  saint  Louis  en  1361  . érigée  en  comté 
par  le  roi  Jean  (1361)  en  faveur  deQiarles  d'Ar- 
tois, et  passa  ensuite  dans  les  maisons  de  Montmo- 
rency, Condé  et  Conli. 

PEZKON  (Paul),  de  l'ordre  des  Bernardin.<i.  né 
à llennebon  en  Bretagne,  l'an  tt>39,  mort  en  1706. 
On  a de  lui:  VAmiquiU  des  temps,  Paris,  1687  , 
ln-4  (il  y soutient  qu'il  s'est  écoulé  plus  de  6,000  ans 
Jusqu'à  l'avénemenl  du  Messie)  ; Histoire  évatujilf 
que,  eonfirmie  par  la  judaïque  et  la  romaine,  Paris, 
169C,  3 vol.  in-12  (il  y a joint  une  dissertation 
où  11  soutient  que  J.-C.  est  mort  l'an  29  et  non  l'an  33 
de  l'ère  vulgaire)  ; De  C antiquiU  de  la  nation  et  de 
ta  langue  des  Celtes,  1703,  in-8. 

PEZZA  ou  POZZA  (Michel).  Voy.  fra-diavolo. 

PFAKF  {Christophe-Matthieu},  théologien  protea- 
Unl,  né  à Stutigard  en  1686,  mort  en  1760,  montra 
un  ^nie  précoce,  visita  rUalie,  la  Hollande,  l'An- 
gleterre, la  France,  l'Allemagne,  professa  la  théo- 
logie à Tubingue,  devint  chancelier  de  l'université 
de  cette  ville,  comte  palatin , membre  des  Etats  de 
Wurtemberg,  dirigea  l'édition  de  la  Bible  protes- 
tante , dite  Bible  de  Tubingue,  et  composa  plus  de 
cent  ouvrages,  entre  autres*:  Dissertationes  aniiba:- 
/kuue  (contre  Bayle),  Tubingue,  17 19.  1720,  in-4; 
inswiutonej  historiée  eccUsiasticœ , 1727,  in-8:  etc. 
On  lui  doit  la  découverle  de  plusieurs  manuscrits 
anciens,  notamment  de  fragments  importants  de 
Lactanee  (1713)  et  d'irénée  (1716). 

PFAFFENDORF,  village  des  Etats  prussiens  (Si- 
lésie), à 2 kil.  N.  de  Liqtnilx;  300  hab.  Vicloire  de 
Frédéric  11  sur  les  Autri^ieos  en  1760. 

PFAFFENHAÜSEN , ville  murée  de  Bavière 
(Haut-Danube),  à 8 kil.  N.  de  Mindelheim  ; 1,000 
hah.  Châtrau. 

PéAM'ENHOFEN , ville  de  Bavière  (Isar),  sur 
rion,  à 48  kil.  N.  0.  de  Munich  ; 1 ,800  hab.  Combat 
entre  iea  Français  et  les  Autrichiens  (I74ôet  1809). 

PFALZ.  Koy.  palatinat. 

PFEFKEL  (Cfarélien-Frédérie) , Jurisoonsuile  et 
publiciste  français,  né  à Colmar  en  1736,  mort 
en  1807,  avait  pour  père  J.  Conrad  Pfeffel,  iuria- 
consulte  du  roi  en  Alsace.  11  remplaça  son  père  el 
remplit  diversM  fonctions  diulomaliques  pour  les 
eoursde  Frence,  de  Saxe,  de  Deux-Ponts.  11  laissa, 
entre  autres  ouvrages  : un  Abrégé  chronologique  de 
fàifietrc  et  du  dioU  public  de  C Allemagne,  1764  et 


1776,  2 vol.  in-4;  Becherches  historiques  sur  la 
droits  des  papes  sur  Avignon,  1768  t État  de  la  PoUh 
gne,  avec  un  abrégé  de  son  droit  public  etses  nouvelles 
constitutions,  1770,  t vol.  in-l2. 

PFEFFEL  (Conrad-GotUieb),  lillératrur,  frère  du 
précédent,  né  à Colmar  en  1736,  mort  en  2809  , 
devint  aveugle  à 21  ans.  et  ne  s'en  distingua  pas 
moins  par  ses  écrits.  11  fonda  et  dirigea  une  école 
militaire  à Colmar,  avec  son  ami  Lersé  : devint  en 
1803  président  du  consistoire,  puis  secrétaire-inter- 
prète de  la  préfecture  du  Haut-Rhin.  Il  a beau- 
coup écrit  en  prossaet  en  vers,  et  ses  Œuvres  poé- 
tiques forment  10  vol.  in-8  (Tubingue,  1802-10}  ; 
elles  sont  en  allemand  et  se  composent  de  pièces  de 
théâtre,  de  contes,  de  fables,  d'épitres,  etc.  (elles 
ont  été  réimprimées  à Strasbourg,  1841);  on  y 
trouve  de  1a  grâce  et  de  la  sensibilité;  mais  elles 
sont  de  mérite  inégal.  On  estime  beaucoup  scs  Fa- 
bles : elles  sont  devenues  classiques.  St's  écrits  en 
prose  se  com|K>ri«nl  surtout  de  nouvelles.  On  lui  doit 
aussi  des  Principes  de  Droit  naturel,  à l'UMge  de  l’é- 
cole de  Colmar,  1781  (en  franç.).-^n  fils  a trad. 
ses  Contes  et  Nouvelles,  Par.,  1826. 7 v.  in-13;  M.  P. 
Lrhr  a mis  en  vers  franç.  ses  Fables,  Slrasb.,  1840. 

PFIFFER  (Kr.-L.  de) , lieutenant-général  suisse 
au  service  de  laFrance,  né  en  1716,  mort  en  1802, 
se  distingua  aux  sièges  de  Menin,  Ypres,  Fribourg, 
aux  batailles  de  Rocoux  et  de  Laufeld.  Il  se  relira  à 
Luccme  après  60  ans  de  service  el  y exécuta  un 
admirable  plan-relief  de  la  Suisse  (de7*,  60  8ur4**). 
On  le  conserve  à Lucerne.  IRilTcr  avait  tant  d'in- 
fluence sur  ses  conqtatrioles  qu'on  le  surnommait 
le  roi  de  la  Suisse. 

PFiNZ,  riv.  du  grand-duché  de  Bade,  prend  sa 
source  dans  le  Wurlemlicrg  (Forèl-Noire) , el  tombe 

dan. «  le  Htiin  à 8 kil.  E.  de  Craben  ; cours,  10  kil. 
Elle  donne  son  nom  au  cercle  de  Murç-ct-Pflnx. 

PFIHT,  Ik)ui^  de  Suisse.  Voy.  ferrf.tte. 

PFURZHEIM,  ville  du  grand-duché  de  Bade 
(Murg-et-Pflnz).  à 26  kil.  S.  K.  deCarlsruhc,  sur 
trois  rivières  fWirm,  Nagold,  Enx)  ; 6,600  !»ab.  Bi- 
jouterie, horlogerie,  maroquin,  teinturerie  à la 
turque.  produiUchimiq.Lemaréch.de  l.orgesyKittit 
le  duc  de  Wurtemberg  en  1692.  Palr.de  Reuchlin. 

PHACCE,  rot  d'Israël,  763-726  av.  J.-C. . était 
d'abord  général  de  Phacéia,  sur  lequel  il  usurfia  le 
trône  après  l'avoir  assassiné,  lit  plusieurs  invasions 
dans  le  roy.  de  Juda,  fut  attaqué  uar  Salmanazor, 
roi  d'Assyrie,  qu'il  u'éioigna  qu'à  force  d'aigeot,  el 
fut  tué  par  Otée. 

PHACEIA,  roi  d'Israël,  successeur  de  Bfanahem,  ne 
régna  qu'un  an , de  764  à 763 , et  péril  victime  de 
Phaoée,  un  de  ses  généraux. 

PHAETHON  , fils  du  dieu  du  Soleil  et  de  Cly- 
mène.  fille  de  Jupiter.  Kpaphus  lui  av'anl  soutenu 
qu'il  n’était  pas  lUs  d’Apollon,  le  jeune  Phaéthon  alla 
trouver  son  père  afin  d'apprendre  la  vérité  de  sa 
propre  bouche;  puis,  s'en  étant  assuré,  il  le  sup- 
plia de  lui  accorder  une  grâce  pour  prouver  quil 
était  véritablement  son  fils.  Apolioo  Jura  par  le 
Styx  qu’il  ne  lui  refuserait  rien  ; alors  Pliaéthon  de- 
manda de  conduire  le  cliar  du  soleil  un  jour  seule- 
ment, el  Apollon,  enclialné  par  son  serment,  se 
vil  contraint  de  lui  accorder  cette  folle  demande. 
Mais  l’entreprise  était  au-dessus  des  forces  de  Pha^ 
thon:  les  chevaux,  mal  dirigés,  l'emportèrent,  esn- 
brâsèrent  la  surface  de  la  terre  et  desséchèrent  les 
eaux.  Jupiter , pour  mettre  un  terme  à ces  désoi^ 
dres,  foudroya  Phaéthon  elle  précipita  dans  l'Eri- 

dao.  Ses  trois  SŒurs,  les  Héliades.  vinrent  pleurer 
sur  son  corps,  et  furent  changées  par  les  dieux  en 
peupliers. 

PHALANGE,  pAa/anx.  corps  d'infanterie  ancienne, 
était  surtout  employé  en  Macédoine.  Philippe  la 
perfectionna  : telle  qu'il  l'établit , elle  se  composait 
de  4,096  hommes  rangés  sur  16  de  profondeur  (366 
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filet,  16  nngt),  eterméi  de  urtotet  (Uncet  Ion- 1 
guet  de  plut  de  4*).  de  telle  sorte  que  les  Unees 
des  S premiers  rangs  formaient  en  avant  de  la  pha- 
lange un  mur  de  fer.  Plus  tard,  Philip|>e  doubla 
et  quadrupla  sa  phalange.  La  grande  phalange 
était  de  Hi.384  hommes  (1,034  par  rang). 

PHALANSTLHIENS»  dlidplet  de  Fouiier.  Fog. 
FouaiER  ^Charles). 

PHALANTE,  PAo/onfiM,  Lacédémonien , chef  des 
Parlhéniens  (l'oy.ce  mot),  alla  fonder  i leur  tête  la 
oolunie  de  Tarente,  vers  707  av.  J.-C. 

PHALARIS.  tyran  d'Agrigcnla,  était  Crétols  d*o- 
rlgitie;  U t’emparadu  pouvoir  vers  Tan  60G  av.  J.-C., 
et  régna  16  ans  suivant  les  uns,  30  ans  suivant  d'au- 
tres. Sa  cruauté  le  rendit  odieux  et  U fut,  dit-on, 
lapidé  par  ses  sujets.  Péhlle,  habile  mécanicien,  lui 
avait  fait  hommage  de  son  célèbre  taureau  de  cuivre 
destiné  à enfermer  des  condamnés  qu'on  voudrait 
brûler  à petit  feu.  Plularis  le  reçut  et  en  fil  ressal 
surPérille  lui-même.  — Il  reste  sous  le  nom  de  Pha- 
laris  des  Leitreê  qui  sont  évidemment  apocryphes, 
mais  qui  ont  donné  Heu  à de  vives  disputes  entre 
les  savants.  Ellesont  élé  publiées  à Oxford,  1718,  pat 
Ch.  Boyle;  à Grœningue,  1777,  in-4  , et  à Lcipslck, 
1833,  in-8,  par  G.-H.  i^hsfer,  avec  les  notes  de 
Ch.  Boyle,  Lennepet  Wsikenaer.  On  enaunetrad. 
française.  parBenaben,  Angers.  1803,  ln-8. 

PHALEKE,  Phalerut,  port  d'Athènes,  4 4 kil.  de 
la  mer,  était  employé  avant  le  Pirée,  et  subsista 
concurremment  avec  cciui-ci;  mais  il  ne  pouvait  rece- 
voir que  de  petits  bâtiments.  C'est  là  que  naquit 
Déméirius  dit  de  Phalère.  log.  d6hÊTriüs. 

PHALSBOURG  ^c.-à-d.  bourg-palaùn,  Pfaliburg), 
ville  de  France  (Meurthe) , chef-lieu  de  canton, 
à 17  kil.  N.  E.  de  Sarrebourg^  3,722  hab.  Ville 
très  forte  et  qui  par  sa  situation  commande  les  dé- 
filés des  Vosges.  Forteresse  construite  par  Vauban. 
Industrie  et  commerce:  eau  de  noyau , liqueurs, 
bière,  grains,  etc.  — Fondée  en  1670  par  l'électeur 
palatin  George-Jean:  cédée  à la  France  en  1661  ; 
forlifléeent679;Boav.asaiégée.Pal.dum.iréch.liObau. 

PHANAGORIE,  ville  de  Russie.  Foy.  fanacorie. 

PHANARIOTES,  Vby.  fanariotes. 

PHAOM,  amant  de  Sappho.  Voy.  sappro. 

PHARAMOND,  personnage  douteux,  longtemps 
donné  comme  le  premier  roi  de  France,  ne  fui  qu'un 
chef  ou  duc  des  Francs,  s'il  exista  véritablement; 
ceux  qui  l'admettent  le  font  fils  de  Marcomir,  et 
8up()Osent  qu'il  passa  le  Rhin  vers  419,  avança  au 
plus  jusqu’à  Tongres  ou  Jusqu'à  Trêves  et  fut  en- 
terré à Frankcnberg.  Clodion  était,  dit-on,  son  UU 
et  lui  succéda  en  428  ou  430. 

PHARAON,  nom  commun  sous  lequel  on  désigne 
les  anciens  roU  d'Egypte  avant  Psamménit.  La 
Bible  applique  ee  nom  à dix  rois  différents.  Les 
plus  eonnus  sont:  celui  dont  Joseph  expliqua  le 
•ODge  et  qui  le  combla  de  bienfaits:  — celui  qui 
comment  à persécuter  les  Hébreux  et  qui  fit  mourir 
tous  leurs  premiers  nés:  c'est  par  sa  fille  que  fut 
sauvé  Moïse:  oo  le  croit  le  même  qu'AménophisIM; 
— celui  qui  fut  sommé  par  Moïse  de  lui  laisser 
emmener  les  Hébreux  : ayant  refusé,  il  vit  son  peu- 

f»lo  frappé  de  dix  plaies;  il  laissa  enfin  partir  les 
iraêliles,  mais  ayant  voulu  les  poursuivre,  il  fut 
englouti  dans  les  eaux  de  la  mer  Rouge;  ee  dernier 
Pharaon  fut  le  père  de  Sésostris. 

PHARASMANE,  nom  commun  à sept  rois  d’Ibé- 
rie,  qui  régnèrent  du  i*'  au  vi*  siècle  après  J.-C. 
Le  seul  remarquable  est  Pharasmane  I,  qui  régna 
de  l'an  36  à l'an  64  de  J.-€.  Il  s allia  aux  Romains, 
fil  la  guerre  au  roi  des  Parlhes  Arlaban  IH,  puis  à 
Milhridale,  son  frère,  roi  d'Aroiénic.  H fit  conqué- 
nr  ee  royaume  par  son  fils,  le  célèbre  Rhadamiste, 
époux  de  }^nobie,  mais  ensuite  il  fit  assassiner  ce 
prince  parce  qu'il  le  soupçonnait  de  trahison. 
PUARBETfTE(iM>me),  un  des  nomes  de  la  Baise- 


EgjpCe,  prenait  son  nom  de  la  vRIe  de  Pbarbèie,  4 
ro.  du  bras  Bubailique  du  Nil. 

PHARE,  Pharot,  petite  lie  voisine  du  port  d'A- 
lexandrie, fut  jointe  au  continent,  en  386  av.  J.-C., 
|>ar  un  mole  de  sept  stades,  puis  fut  ornée  d'une 
haute  tour  au  sommet  de  laquelle  on  entretenait  la 
nuit  des  feux  jiour  guider  les  vaimeaiix.  Cet  appa- 
reil prit  le  nom  de  phare,  nom  qui  fut  étendu 
puis  i tous  les  édifices  du  même  genre.  — Il  y avait 
dans  la  mer  Adriatique  une  lie  du  nom  de  Pharot, 
primitivement  Paros,  auj.  Lert'na. 

MARE  DE  MEi»INE.  Voy.  nSSSmB. 

PHARISIENS,  Phorisiri,  secte  juive,  opposée  à 
celle  des  Saducéens,  se  dlslinguait  par  un  xèle  ex- 
cessif (>our  les  pratiques  extérieures  du  culte,  par  un 
attachement  servile  à la  lettre  de  la  loi  et  par  un 
esprit  ardent  de  prosélytisme.  Elle  fnis.iit  prolessiün 
de  croire  à la  Providence  , à rimmortalilé  de  Pâme, 
à l'éternité  des  )ieineset  à la  ré-surrcction  des  morts. 
Les  Pharisiens  jouissaient  d'une  très-grande  auto- 
rité dans  Jérusalem  et  persécutaient  les  novateurs. 
Jésus  les  attaque  en  plus  d’une  occasion  et  les  ao 
cuse  d’oigueil  et  d’hypocrisie.  On  place  leur  oritrine 
vers  l’an  180av.J.>C.;  on  Icurdonne  |iour  chefHillel. 

PHABNABAZR,  nom  fort  commun  dans  l’ancien 
empire  des  Perses.  Un  Pharnabsxe,  satrape  de 
Phrygie,  altlsa  le  feu  de  la  guerre  du  Péloponèse , 
fut  longtemps  favorable  à Sparte,  sc  fit  battre  aux  ba- 
tailles d* Abydoi  et  de  Cvzlque  en  4 1 1 et  4 1 0 par  Al- 
cibiade, dcTint  ensuite  l'ami  d'Athènes,  en  407,  fut 
attaqué  par  Dercvüidas,  par  Agésilas,  et  remporta, 
de  moitié  avec  (>non,  la  victoire  de  Cnide  sur  la 
flolte  lacédémonienne  en  394. 

VBARRABAZE.  fotidatcur  de  la  première  dynastie 
des  rois  d'ibérie,  délivra  ce  pays  de  1a  domination 
des  Perses,  lui  donna  une  oiyanlsation  nouvelle,  le 
divisa  en  huit  provinces,  bâtit  des  villes,  des  forts,  et 
mourut  en  226  av.  J.-C..  après  26  ans  de  règne. 

PHARNACE  I,  roi  de  Pont  (184-167),  fila  de  Mi- 
thridate  V,  et  grand-père  de  Mithrldate  Vil  le  Grand. 
H fit  la  guerre  à Eumène,  roi  de  Pei^me. 

PHARNACE  II.  roi  du  Bosphore  Cimmérien,  fils  de 
Milhridale-le-Grand.  trahit  son  père  en  faveur  des 
Romains  et  monta  sur  le  trône  du  Bosphore  l'an 
64  av.  J.-C.  Il  tenta  de  reconquérir  les  étals  de  son 
père  et  s'attira  i>ar  là  une  guerre  désastreuse.  Atta- 
qué par  César  (en  47),  Il  |>erdit  la  bataille  de  Zéla 
et  fut  réduit  en  trois  jours.  C'est  à l'occasion  de  cette 
facile  victoire  que  César  écrivit  au  sénat  : Véiii, 
vidt.  rtei  (je  suis  venu,  j'ai  vu,  J'ai  vaincu).  Phar^ 
nace  capitula  dans  Sinope  et  se  vit  forcé  de  rentrer 
dans  le  Bosphore.  8a  mort  eut  lieu  peu  après. 

PHAROS.  Voy.  prare. 

PHAKSALE,  Pharsaiui  on PAarsa/ia,  auj.  Farta, 
ville  de  Thessalie.àl'E.  de  J'Epidanuset  pràde  l'E- 
Dipée,  est  célèbre  par  la  victoire  décisive  que  César 
V remporta  sur  Pom{>ée  l'an  48  av.  J.-C.  et  que  suivit 
bientôt  le  meurtre  de  ce  dernier  en  Egypte.  — Lu- 
cain  a intitulé  la  Pharsale  son  poème  sur  la  guerre 
civile  de  César  et  de  Pompée. 

PHASE.  Phatis,  riv.  de  (olchide.  naissait  dans 
l'Arménie,  coulait  de  l'E.  à l'O.  et  toml>ait  dans  le 
Pont-Euxin.  Elle  répondait  nu  Fasi  actuel  et  à la 
}Mirlie  du  Rioni  qui,  grossie  du  Phase,  se  rend  à la 
mer.  C'est  à l'emltourhure  du  Phase  qu'était  la  ville 
d'Æa,  but  de  l'expédition  des  Argonautes.  On  a 
cru  retrouver  dans  le  Phase  un  des  quatre  fleuves 
de  l'Eden  (le  Phiton). 

PHATMèrriQLE  ou  PHATNITIQUE  (bras  et  bou- 
che). O n'est  autre  chose  que  le  prolongement  du 
bras  Athribilinue  du  Nil. 

PHAVORINUS.  Voy.  pavobin. 

PHAYLLÜS,  général  phocéen,  frère  d’Onomar- 
que,  succéda  à celui-ci  dans  le  commandement  det 
Phocéens,  pendant  la  guerre  sacrée,  vainquit  les 
Béotiens  l’an  363  av.  J.-C,  et  pilla  le  temple  de  Del- 
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pbM.  Il  mourut  peu  après,  au  milieu  de  douleurs 
Tiolentes,  quou  oe  manqua  pas  d'imputer  à son 
tflipiété. 

PHAZANIE,  Phatania,  auj.  U Feiian,  contrée 
de  U Libve  intérieure,  près  de  la  petite  Syrie. 

PHEACIENS.  nom  que  portent  dans  l'Odyssée  les 
habitants  de  l'tle  de  Corerre.  qui  avaient  alors  pour 
roi  Aldooüs,  le  flis  de  Phéax.  Ils  étaient  habiles 
marios,  mais  ^nds  amis  du  luxe,  de  la  table,  des 
plaisirs,  inerédulee  et  moqueurs.  Ulysse  reçut  l'hos- 

Ïiitalilé  dans  leur  Ile  et  fut  reconduit  par  eux  à 
lhaque. 

PIIEHË  ou  PllOEBË.  Voy.  dune. 

PHEBUS  ou  PHOEBL'S.  Voy.  apollon. 
mtauB  [GASTON).  Vop.  roix  (Gaston  ni.  comte  de). 
PHÉDON,  d'Elis,  disciple  et  ami  de  Socrate. 
Ayant  été  dans  sa  jeunesse  pris  par  des  pirates , il 
fut  rhcheté  par  Socrate,  qui  l'admit  à ses  leçons. 
Après  la  mort  de  son  maître,  il  retourna  dans  sa 
pairie,  et  y fonda  l'école  dite  d'Elis,  qui  se  distingua 
par  1a  fldélilé  avec  laquelle  elle  conserva  les  doc* 
trioes  de  Socrate.  — Platon  a donné  le  nom  de  Phé^ 
don  à un  dialome  où  il  traite  de  l'immortalité  de 
Pâme,  et  Mendelssohn  a écrit  sous  le  même  tUro  un 
ouvragé  sur  le  même  sujet. 

PHÈDRE,  Pketdra,  Ûile  du  roi  de  Crète  Minot 
et  de Paiiphaé.  etaoeur  d’Ariane,  é|)0usa  Thésée,  roi 
d'Athènes.  Elle  conçut  pour  liippolyte,  son  beau- 
fila,  un  amour  criminel  auquel  ce  pnnce  refusa  de 
répondre  : pour  se  venger,  elle  l'abusa  auprès  de 
son  père  d avoir  voulu  la  séduire  et  causa  ainsi  la 
mort  du  jeune  prince.  Bientèl  après,  elle  se  pendit 
de  désespoir.  Euripide,  Sénèque,  Racine  ont  pris 
Phèdre  pour  sujet  de  tragédies. 

PBÈDRE,  PAtednu,  philoeophe  épicurien  grec.  Ro- 
riasait  dans  Athènes  environ  60  ans  av.  J.-C.  Il  fut  un 
des  maîtres  de  Cicéron,  et  composa,  entre  autres 
éerits,  un  traité  De  iû  naiure  des  dieux,  que  Cicéron 
mit  à contribution  dans  son  De  uoiurâ  deorum.  11 
ne  reste  de  Phèdre  qu'un  fragment  retrouvé  à Her- 
eulanum . publié  et  restitué  par  Christ.  Petersen, 
Hambourg.  1833.  avec  une  traduction  latine, 
ratOKE,  fabuliste  latin,  né  dans  la  Piérie  (Macé- 
' doine)  vers  l'an  30  av.  J.-C.,  fui  amené  comme  es- 
clave à Rome • fut,  dit-on,  affr.  per  Auguste,  resta 
attaché  au  palais  Impérial,  se  trouva  compromis  on 
oe  sait  dans  quelle  aiEsLre,  perdit  sa  fortune  pour 
avoir  ftroissé  un  grand  personnage,  qu'on  croit  avoir 
été  Séjan,  et  mourut  d^ns  un  âge  avancé  sous  le 
rèpie  de  Claude,  vers  l'an  44  de  J.-(^  On  a de  lui 
S flvres  de  Fables,  qui  sont  remarquables  par  la  pu- 
reté du  style , par  la  naïveté  et  quelquefois  même 
par  la  foroe  de  la  pensée.  L'aulhenlioilé  n'en  est 
pas  douteuse  anjourd’hul,  quoiqu'on  ait  voulu  les 
attribuer  à Nicolas  Pe'rotli,  écrivain  du  xv*  siècle. 
La  première  édition  de  Phèdre  fut  donnée  à Troyes 
en  1S96,  par  P.  Pilhou,  sur  un  manuscrit  trouvé 
par  son  frère  François.  Ce  manuscrit,  longtemps 
égaré.  fut  retrouvé  en  1780  chex  M.  de  Rosambo 
par  BroUer,  puis  copié  et  publié  de  'nouveau  par 
M.  Berger  de  Xlvrey  en  1830.  Orelli  a donné  en 
1833  à Zurich  une  excellente  édition  critique  de 
Phèdre,  augmentée  de  tous  lea.  fragments  connus, 
notamment  d'un  fragment  découvert  au  Vatican  par 
M.  liai  en  1831.  La  plus  esUnaée  üea  édifions  anté- 
rieures étail  celle  de  Schwabe,  Brunswick,  1801, 
reproduite  dans  la  Bibliothèque  des  classiques  latins 
de  Lemaire.  Entre  les  traductions  de  Phèdre,  on 
remarque  eelles  de  Sacy  (sous  le  nom  de  Saint- 
Aubin),  de  Joly,  Paris,  1813,  de  M.  Parisot,  1836. 
iiHlS,  et  celle  de  M.  Fleulelot.  dans  la  Colûetion 
des  OMUUTS  latins  traduits  de  M.  D.  Nisard,  1839  ; 
ealle  dernière  est  faite  sur  i'Milion  d'Orelll,  et  se 
dlsUo^e  par  l'éléganoe  et  la  fidélité. 

PHËGEE,  Pheqeu»,  roi  d'Arcadie,  reçut  chei  lui 
AloDéon  après  le  meurtre  de  sa  inère,  l'admit  à 


l'expiation,  et  lui  fit  épouser  sa  Ûile  Alphéslbée. 

PilEUPPEALTC  (A.  le  picasd  de),  oflleier  d'ar- 
tillerie, né  en  1768,  avait  été  camarade  de  Bona- 
I»arte  à Rrlenne.  Il  émigra  en  1791 , fit  la  campa- 
gne de  1792  , organisa  une  insurrection  royaliste 
dans  les  départements  du  centre  en  1705,  s'empara 
de  Sancerre,  fut  pris  et  enfermé  à Bourges,  s'évada, 
osa  venir  à Paris,  fll  évader  sir  Sydney  Smith,  servit 
depuis  sous  cet  amiral,  fut  chaîné  |>ar  lui  des  tra- 
vaux de  défense  de  î^inl-Jean-d'Acre  contre  les 
Français  (1799),  et  mourut  peu  ^rès  de  la  peste.  — 
V.  M^repas,  Ponlcharlrain,  Sl-Florenlln.  VrilUère. 

PHEMIUS,  poète  ionien,  épousa  Cnihéis  lors- 
qu’elle était  enceinte  d'Homère,  et  fut  le  iiiaitre  du 
jeune  enfant.  — Homère,  dans  COdyssie,  nomme 
Phémius  un  chantre  laissé  |>ar  Ulysse  auprès  de 
Pénélope  pour  veiller  sur  sa  conduite. 

PHENICIE,  Phoenicia,  petite  région  de  la  Syrie  , 
resserrée  entre  l'Anti-Lilian  cl  fa  mer,  s’étend  de- 
puis l'emh.de  l'Elculhèreau  N.  jii-<qu'&  celle  duBé- 
lusau  S.  Elle  ne  formait  (tas  un  seul  état  : on  y comp- 
tait diverses  villes  . ou  libres,  ou  gouvernées  mo- 
narcliiqiiement.  Les  prinoi|)ales  étaient  Tyr . Sidon, 
Béryte,  Byblos,  l'ri|>olis.  Aco  ou  Ptolémaïs  (Acre) 
On  regarde  quelquefois  , mais!  tort,  comme  appar- 
tenant à lu  Phénicie  le  littoral  des  Philistins  et  ce- 
lui des  juifs,  où  se  voient  Jamnia,  Joppé,  etc.  La 
Phénicie  fut  comprise  dans  l'empire  m61o-persan  : 
Alexandre,  les  Séicucides  , Rome , la  possédèrent  en- 
suite.— Les  Phéniciens  soql  les  navigateurs  b>s  plus 
célèbresdelahauleantiquité.  L'Anli-Liban  leiirfour- 
nissail  de  superbes  bots  de  construction.  C'est  à eux 
qu'il  faut  rapporter  beaucoup  d'inventions  relatives 
à la  con.«lruclion  et  à réqtilpement  des  navires:  ils 
se  guidaient  en  mer  d'après  In  petite  Ourse.  Du  xix* 
au  xm»  siècle  av,  J.-C.,  ils  couvrirent  les  côtes  et  les 
îles  de  la  Méditerranée  de  leurs  colonies  et  de  leurs 
stations  coloniales:  Carthage,  Hip(>one  , Ulique, 
Gadès  . Panorme,  Lilytiéc  étaient  du  nombre.  Ils 
naviguèrent  même  dans  rt'céan  Atlantique,  et  l'on 
a cru,  mais  sans  doute  a tort,  qu'ils  avaient  fait  le 
lourde  lAfrique.  L'im|Hirtance  de  la  marine  phé- 
nicienne diminua  à me-^iire  qu'augmenta  celle  des 
Grecs,  des  Carthaginois,  des  Tyrrhénieiis,  desMassi- 
liens,  elc.:elle  di.«parut  |)cu  après  Alexandri*.  — l.a 
langue  des  Phéniciens  était  de  la  famille  des  idiomes 
sémitiques.  Leur  religion,  assez  semblable  à celle  de 
l'K^pte.  variail  suivant  les  villes.  Melkart  (analogue 
à Hercule)  était  le  (lieu  deTyr;  Byblos  adorait  Tham- 
mous  (Adonis)  , etc.  Leur  industrie  était  renom- 
mée, surtout  pour  la  teinture  de  pourpre.  EnOn 
c'est  à eux  qu’on  attribue  vulgairement  l'invenlion 
de  l'écriture,  invention  qu'ils  eurent  du  moins  le 
mérite  de  ré|>andre  dans  tout  rOccIdcnl. 

PHÉNIX,  oiseau  fabuleux  dont  les  Egyptiens 
avaient  fait  une  divinité.  Ils  le  peignaient  de  la 
grandeur  d un  aigle,  avec  une  belle  huppe  sur  la 
tète,  les  plumes  du  cou  dorées,  la  queue  blanche, 
mêlée  de  plumes  incarnates,  et  les  yeux  étincelants. 
Lorsqu'il  voil  sa  (in  approcher,  il  se  forme  un  nid 
de  plantes  aromatiques,  qu  il  expose  aux  rayons  du 
soleil,  et  sur  lequel  il  se  consume.  De  la  moelle  de 
ses  06  naft  un  ver  d'où  se  forme  un  autre  phénix. 
Le  premier  soin  du  fils  est  de  rendre  à son  père 
les  honneurs  de  la  sépulture;  il  forme  avec  de  la 
myrrhe  une  masse  eh  forme  d'œuf,  la  creuse,  y 
dépose  le  corps  enduit  de  myrrhe,  et  porte  ce  pré^ 
deux  fardeau  à Héliopolis,  dans  le  temple  du  so- 
leil. C'eal  dans  les  déserts  d'Arabie  qu'on  fait  naître 
le  phénix,  et  on  lui  donne  jusqu'à  cinq  ou  six  cents  ans 
de  vie.  On  a regardé  ta  fable  du  phénix  comme  un 
symbole  de  l'immortalité  de  l'àme. 

railNix,  Qls  d'Amynlor,  roi  des  Doio{»ea,  eut  les 
veux  crevéa  par  ordre  de  son  père,  sur  une  fausse 
imputation,  recouvra  la  vue  par  l'adresse  de  Chlroo, 
devint  l'instituteur  d'Achille,  et  le  suivit  à Troie. 
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PHÉRÉCRATE,  poeie  comique  d'AUiènei,  ven  ; 
420  av.  J.-C. » composa  17  ou  23  comédie»,  donl 
il  ne  reste  que  quelques  fragmeiiU  (enire  autres  un 
morceau  d'une  pièce  intitulée  Chiron)^  qui  ont  été 
recueillis  par  J.  Hertel  dans  son  Ke/uiiiisimoram 
comicorum  ttniemia:.  Il  a laissé  sou  notii  au  vers 
phérécratien,  qui  se  compose  d'un  spondée,  ü’uu 
dactvie  et  d'un  trochée. 

PflERECYDK,  philosophe  grec,  né  vers  l'an  COO 
av.  J.*€. , dans  l'ile  de  Sjros,  une  des  Cjclades, 
ouvrit  une  école  k Samos,  et  compta  Pythagure  au 
nombre  de  ses  disciples.  U mourut  dans  un  àgc 
très  avancé.  Il  admettait  comme  principes  élerneU 
Jupiter  ou  l'air,  le  Temps  et  la  Terre;  il  est  lo 
premier  qui  ait  enseigné  philosophiquement  rim'» 
mortalité  de  l ime.  11  avait  des  connaissances  en 
physique  et  en  astronomia,  et  pré*di»ait  lir»  éclipses. 
Il  est,  selon  quelques-uns,  le  premier  qui  ait  écrîl 
en  prose.  — Un  autre  Phérécyde , hislurieii,  natif 
de  l'ile  de  Léros  (une  des  S|H)radi’s),  Oorissait  vers 
480  av.  J.-U.  Il  avait  écrit  sur  les  auiochihone*  de 
l'Attique  un  traité  dont  U reste  quelques  fragmenta 
publiés  iMirStura,  (iéra,  1789. 

PHEHES,  Ve/c.m«o,  v.  de  Thcssalic,  prés  de  la 
Magnésie,  à quelques  milles  de  la  côte  f avait  pour 
port  Pagases.  La  lubley  place  le  roi  Admète.  Jason, 
l^ilydore,  Alexandre  y régnèrent  dans  les  temps 
historiques.  Philippe  s’en  empara  en  3â2.  , 

PHEHESEENS,  un  des  peuph>s  qui  liabilaient  la 
terre  de  Chanaan  avant  1 établissement  des  Hé- 
breux dans  cette  contrée:  ils  erraient  sur  les  deux 
rives  du  Jourdain  et  nu  N.  de  Sichem.  Les  Israfr- 
lilcs  les  exterminèrent  à leur  arrivée. 

PHERON,  roi  d Egypte,  fils  de  Sésustris,  succéda 
à son  père  vers  1 an  lüOU,  et  ne  IH  rien  de  remar- 
quable ; il  devint  aveugle  sur  la  fin  de  son  règne. 

PHIDIAS,  le  plus  grand  statuaire  de  1 antiquité, 
né  en  Atlique,  vers  l'an  498  avant  J.-O.,  mort 
vers  430,  exécuta,  entre  autres  superbes  morceaux, 
la  Minerve  guerrière,  la  Minerve  poliade,  la  Minerve 
lemnienne,  le  Jupiter  olympien,  fut  nommé  sur- 
intendant  de  tous  les  travaux  d art  entrepris  par 
ordre  du  peuple , et  de  concert  avec  Péhclès  enri- 
chit Athènes  de  plusieurs  beaux  monuments,  entre 
autres  le  Parthénon.  Accusé  d’impiété  pour  avoir 
placé  son  portrait  sur  le  bouclier  de  Minerve,  il 
crut  devoir  s'entulr,  et  mourut  à Elis  après  un  exil 
assez  long.  Les  ouvrages  de  Phidias  étaient  em- 
preints d’un  caractère  de  grandeur  et  de  sublimité 
qui  l'a  fait  nommer  l'Homerc  de  la  sculpture. 

PHIUÜN,  tyran  d'.\rgos  vers  667  avant  J.-C., 
inventa,  dit-on,  la  balance,  et  fit  fnipjier  la  pre- 
mière monnaie  d'argent  (à  Egtne). 

PIIIGALEE,  Tille  d'Arcadie,  au  S.,  entre  les 
fleuves  Néda  et  Lvmax.  Auj,  PauUtza  ou  Phanari? 

PHILADELPHK.  Voy.  ptolemke  ii  elATTALE  li. 

PHILADELPHIE,  Philadelphia , auj.  Alachehr, 
ville  de  Lydie,  au  pied  du  mont  Tmulus,  fut  li&tle 
par  Attale  Philadelphc . mi  do  Pergame.  — La 
Batanée  (en  Palestine)  avait  aussi  une  Philadel- 
phie, nommée  plus  anciennement  Habbüüi~Am~ 
mon;  c'est  auj.  Amman.  Vog.  RADBATH^AiiiioN. 

raiLADELPHiE,  ville  des  Etats-Unis  de  l'Améri- 
que du  Nord  (Pensylvanie) . à 200  kil.  N.  E.  de 
vVashington,  et  à 120  kil.  de  la  mer,  sur  la  De- 
laware  et  le  Schuylkill;228, 832(1840). Port  vasteet 
sûr;  rues  droites,  laides,  bien  bâties;  belles  places, 
entre  autres  celle  de  Washington  ; marché  magni- 
fique, superbe  aqueduc;  peu  d'édifices  remarqua- 
bles; beaucoup  de  monuments  religieux  {M>ur  lous 
les  cultes:  établissements  littéraires  eldeblenbîs., 
université:  prisons  cellul.  Fabriques  en  nombre  in- 
fini; l impn merle  et  la  librairie  y sont  florissantes. 
Grand  commerce  d importation  et  d'exportation 
avec  l'Angleterre,  la  France,  le  Brésil,  la  Chine, 
les  Iodes.  Environs  churmants.  — Philadelphie  fut 


fondée  en  1682  par  les  cotons  qneW.Peon  avait  ame- 
nés en  Pensylvanie.  11  y fut  conclu  en  1749  un  cMè- 
bre  traité  avec  les  Indiens  des  Slx-Natîons.  Dans  la 
guerre  de  l'indépendance,  Philadelphie  fut  le  sMgn 
du  premier  congrès  tenu  par  les  députés  de  l'U- 
nioii  (177G):  les  Anglais  la  prirent  en  1777. 
Elle  fut  ravagée  par  la  fievre  Jaune  en  1793  et  1797. 

PlilLÆ,  Tachompso  des  anciens  Egyptiens,  Ge- 
zirei-el~Uei/  ou  el^Dirbi  des  Araba  , tie  de  U 
Haute-Egypte  (Thèbes),  dans  le  Ml , à 4 kil.  S.  do 
Syène  (Assouan);  elle  a 2 kil.  de  tour.  On  yr  trouve 
encore  beaucoup  de  monumeoti  et  de  ruines  aoU- 

Îues,  entre  autres  deux  beaux  temples.  Près  de 
*hila  était  une  des  cataractes  du  Ml fbg.  rosette  . 
PHILARÉTE,  en  arménien  filard,  général  ar- 
ménien, suivit  l'empereur  grec-romaiu  Diogène 
dans  son  expédition  contre  les  Turcs  Selüjoucidee, 
où  il  s«  dietingua , lui  resta  fidèle  lors  de  la  ré- 
volte de  Michel  Parapinace,  et  prit  le  titred'empereur 
après  le  triomphe  de  ce  dernier.  Il  fit  sa  paix  avec 
Nict'phore  Bolooiale,  et  fut  nommé  duc  d'Antioche, 
mais  ensuite  il  embrassa  l'islamisme  et  se  soumit  au 
sultan  Méiik-cbal).  11  mourut  en  J086. 

PHILE  ^Manuel),  poçte  grec  du  moyen  Age,  né  à 
Ephèse  vers  127À„  mort  vers  1340,  passa  sa  vie  à 
mendier  lea  faveurs  de  la  cour.  Phlléa  laissé  divers 
pocmesen  verspo/ihqucs,  publiés  par  Warndorf,  Leip- 
sick,  1768,  io-8  (avec  version  lit.  et  notes),  et  une 
Hisiotrc  naturelle,  qui  corniste  en  extraits  d'Elieo, 
mil  en  vers,  et  que  de  Pauw  publia  à Utrechl,  1730, 
d'près  les  corrections  de  Camerarius. 

PHILELPHE  (Fr.),  savant  italien,  né  en  1398  â Tn- 
lentino,  mort  en  1481,  avait  étudié  à Padoue,  rem- 
plit diverses  missions  (â  Uonslanlinople  pour  Ve- 
nise, et  près  de  Sigismond  pour  Jean  Paléologue}» 
professa  les  langues  anciennes  à Venise,  Florence, 
Sienne,  Bologne,  Milan , la  philosophie  à Rome,  et 
mourut  à Florence,  laissant  de  nombreux  écrits  en 
prose  et  en  ven  (satires,  fables,  etc.},  et  des  trad.  du 
grec  [RhUorique  d'Arulote,  CyropÙie  et  opuscules 
do  Xàiophou,  quelques  Vies  de  i'/umrqtte).  Philelphe 
fut  rtimemidesMcdicis.  eleutdiversesquerellesavec 
plusieurs  savants,  notammentaveclePo^. — Son  fils 
aillé,  Mûrie  Philelphe,  né  à Consta'htinople  en  1426, 
fut  employé  â la  cour  de  Constantinople,  puis  â celle 
de  Provence  sous  René,  professa  les  belles-lettree  à 
Gênes  , fut  avocat  â Turin,  et  mourut  â Mantoue 
en  i486:  On  a de  lui  de  nombreux  écrits,  diâcours, 
leuree,  poéstee  (en  latin),  épigrammee,  tragidic*^ 
commentaires,  etc. 

PHILEMON;  époux  de  Baueis.  Voy.  badcis. 
PHILEMON,  poêle  comique  grec,  né  à Soles  en  D- 
llcie  ven  l'an  320  av.  J.-C. , fut  presque  l’égal  de 
Ménandre.  11  mourut,  dil-op,  dans  un  accès  de 
rire,  â 97  ans.  Il  avait  composé  plus  de  80  pièces  : il 
n'en  reste  que  quelques  fragments  que  Ton  trouve 
avec  ceux  de  Ménandre , et  qui  ont  été  traduits  eo 
français  par  Poinsioet  de  Sivry. 

PBiLËMOït , gfammairien  du  v«,  ou  plulfit  dit  xri« 
siècle,  est  auteur  d'un  Lexique  technologique  {grec)^ 
édité  pour  la  première  fois  par  Bumey  , Londres , 
1812,  in-S*,  et  plus  compréleœent,  avec  notes,  par 
Frédéric  Osaim,  Berlin,  1821,  ln-8. 

PHlLËh'ES  (les  autels  des).  Phileenortm  atoe , 
ville  d Afrique  sur  la  mer,  entre  Carthage  et  Cj- 
rêne.  Elle  tirait  son  nom  de  deux  frères  carthagi- 
nois qui , dans  une  contestation  survenue  entre  les 
Carthaginois  et  les  Cyrénéens  au  sujet  des  bornes 
des  deux  étals,  s'étalent  dévoués  pour  étendre  les 
limites  de  leur  pays,  et  qui  avaient  été  enterrés  vifs 
par  les  Cyrénéens:  Carthage  reconnaissante  avait 
élevé  deux  autelssur  leur  tombeau. 

PHILETERE,  PhAlœterus,  fondateur  du  rpy.  de 
PiTgaâne,  était  un  eunuque  paphlagonien.  Nommé 
par  Lysimaque  gouverneur  de  Peigame,  11  s'em- 
para du  pouvoir  dans  cette  vüle,  283  ans  av. 
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9 gourema  20  ani , maU  lana  prendre  le  titre  de  I 
toi,  et  laUea  sea  étals  à Eumène,  son  neveu.  Un  a ' 
donné  son  nom  à un  pied  un  peu  plus  grand  que  ^ 
le  pied  grec  ordinaire,  qui  était  employé  dans  scs 
étals  : ce  pied  avait  3&  eentimètres , 4 millimètres, 
tandis  que  le  pied  vulgaire  ou  olympique  n'avait 
qae  30  cenlimkres  et  8 millimètres. 

PHILIBERT,  nom  de  plusieurs  princes  de  Savoie, 
fey.  SAVOIE  et  eimanuel-priubert. 

PHILIÜOR  (Fr,-André  danican,  dit) , célèbre 
compositeur,  né  à Dreux  en  1726,  mort  en  1795, 
avait  un  talent  particulier  pour  le  Jeu  d’échecs,  et 
le  fit  admirer  en  Angleterre,  en  Allemagne,  comme 
en  France:  mais  11  cultiva  surtout  la  musique.  Il 
donna  pluueurs  opéras-comiques,  dont  un  seul  (le 
Mariehat  ferrant)  est  resté  au  répertoire , et  trois 
grands  opéras,  nui  sont  oubliés  aujourd’hui.  Phi- 
Udor  manquait  de  verve  et  d’inspiration , et  fut 
souvent  accusé  de  plagiat.  Son  Analyse  du  jeu  des 
iduct,  Londres.  1749,  a été  souvent  réimprimée. 

PHfLIPON  DE  LA  MADELEINE  (L.),  né  k 
Lyon  en  1734,  mort  en  1818,  fut  succcMivemcnl 
avocat  du  roi  à la  chambre  des  comptes  de  B(*san- 
çon,  intendant  dea  finances  du  comte  d Artois, 
et  devint  sous  le  Directoire  bibliothécaire  du  minis- 
tère de  l’intérieur.  Il  a laissé  divers  ouvrages  utiles, 
comme:  Dictionnaire  portatif  des  rimes,  1806  : 6' rom* 
wktire  des  gefis  du  monde,  2*  édition,  1807,  in-12: 
Homonymes  franfais,  3*  édition,  I8l7,  in-8  : }ta~ 
mut  ipistolatre . 7«  édition,  1820,  in-l2  ; etc. 

PHILIPPE,  nom  commun  à un  grand  nombre  de 
prioees  anciens  et  modernes  (Grecs,  Romains,  Fran- 
çais, Espagnols,  etc.),  cl  de  personnages  di\ers. 

I.  Souiurains  Grecs  et  Romains. 

On  compte  cinq  rois  de  Macédoine  de  ce  nom  : 
Philippe  I (609^76  av.  J.-C.);  — Philippe  II.  le 
plus  célèbre,  36fr>330  ; — Philip|>e  III  ou  Arrhidée, 
323-317: — Philippe  IV,  fils  de  (lassandrc,  298  : — 
Philippe  V (ou  Philippe  III,  si  on  ne  compte  (las  les 
deux  précédents),  221-178.  — Les  seuls  im{.>ortants 
sont  le  deuxième  et  le  demier  (Voy.  ci-aprte). 

raiLiFPC  II,  roi  de  Macédoine.  3*  fils  d'Amyn- 
tai  IV,  né  l’an  383  av.  J.-C..  fut  envové  à Thèbes 
comme  étage  par  Pélopidas,  qui  avait  été  ap{>elé  en 
Macédoine  pour  mettre  fin  aux  troubles  qui  déso- 
laient ce  pays.  11  j vécut  dans  la  maison  d'Et>ami- 
noodas,  dont  il  reçut  les  leçons.  A la  mort  de  Per- 
diecas,  son  frère  (o60),  Philippe  s'évada  de  Thèbes, 
saUl  le  pouvoir  comme  tuteur  de  son  neveu  (titre 
qa‘il  cl^ngea  bientôt  en  celui  de  roi),  leva  et  dis- 
dplina  une  armée,  nui  dut  sa  plus  grande  force  au 
perfectionnement  de  laphalange,  rétablit  la  tranquil- 
lité A l'intérieur,  en  battant  ses  compétiteurs  Argée 
et  Pausanias  ,età  l'exténeuren  traitahtavec  Athènes, 
agrandit  son  royaume  par  la  prise  d'Aoipbipolis. 
de  Pydna,  de  Mélbone  et  par  d’importantes  con- 
quétea  en  lllyrie,  en  Péonie  et  en  Thrare.  De- 
puis, U tourna  ses  vues  sur  la  Grèce  et  dirigea  sur- 
tout son  habile  et  perfide  politique  contre  Athènes, 
où  U trouva  un  grand  adversaire  dans  l'orateur 
Démosthèoes.  Profilant  des  troubles  de  la  première 
guerre  sacrée,  H s’empara  de  Mélhone,  d’Imbros, 
de  Lemnoi,  se  fit  déclarer  protecteur  des  Thessa- 
lieos,  et  tenta,  mais  vainement,  de  franchir  les 
îliermopyles.  Il  protégea  ensuite  utüemeul  Méga- 
lopolla  contre  Sparte,  fit  contre  l'Eubée  un  tenta- 
tive qui  ^oua  devant  le  génie  de  Phocton , prit 
Olynthe,  termina  la  première  guerre  sacrée  et  se  fit 
admettre  au  conseil  amphietyonique  : puis  il  tourna 
de  nouveau  ses  armes  contre  l’Kpire  et  la  Thrace. 
tout  en  se  préparant  à asservir  U Grèce.  Démos- 
thènes,  qui  avaUdevioé  ses  projels.ayanl  fait  renou- 
veler la  guerre,  PhlUpM  éprouva  d'abord  des  re- 
vers et  foi  obligé  par  Phocton  de  lever  le  siège  de 
Byxaoce;  mais  ayant  pénétré  en  Grèce  sous  le  pré- 
taite  de  réprimer  la  seconde  guerre  sacrée,  en  338, 


il  remporta  la  même  année  sur  les  Athéniens  et  les 
Thébatns  la  célèbre  victoire  de  Chéronée.  Il  n'abusa 
! pas  de  sa  supériorité  sur  ses  faibles  ennemis , et 
; retourna  en  Macédoine  pour  préparer  une  grande 
expédition  contre  les  Perses:  mais  avant  d’avoir  pu 
l'accomplir,  il  mourut  assassiné,  en  336,  par  Pau- 
sanias, seigneur  macé<lonien,  qui  lui  reprochait  un 
déni  dejuslice.  Alexnndrr-le4jrand,  son  fils,  lui  suc- 
ei’Hla.  Philippe  avait  régné  24  ans.  Ce  prince  joignait 
l’astuce  au  courage:  c’est  le  plus  profond  pulitiaue 
de  l’antiquité.  Philippe  était  borgne  [Voy.  aster). 

RHiLieeE  III,  arrhidée.  Voy.  arrhidée. 

PHiLtreE  V (ou  ni),  roi  de  Macédoine,  fils  de  Démé- 
trius,  succéda  en  221  k son  oncle  Anligone-Doson, 
à l'Age  de  t6  ans.  Il  s'engagea  presque  aussitôt  dans 
la  lutte  des  deux  ligues,  piril  piarli  pour  les  Aehéent, 
remporta  sur  les  F.loliriis  de  grands  avantages,  fit 
conclure  la  paix  en  217,  et  profita  de  sa  puissance 
pour  asservir  presque  toute  la  Grèce.  Aralus,  qui 
lui  avait  servi  de  tuteur,  voulut  employer  en  faveur 
de  scs  comimlriolesrinnuence qu'il  croyait  avoir  sur 
lui;  Phillp|>e  ne  l'écouta  |ia.<t  et  le  fil  cm()oisonner 
(213).  Il  l'était  déjà  imprudemment  attiré  l'inimitié 
de  Rome,  en  Liisant  un  traité  avec  Annibal,  malgré 
les  avis  d'Aratus.  Sa  flotte  fut  détruite  en  214  : il 
n'éprouva  depuis  que  des  revers,  et  la  paix  fut  conclue 
en  205.  Celte  paix  fut  rompue  en  200,  lorsque  Phi- 
lippe reçut  du  st'mal  l’ordre  de  cesser  ses  hosUlitét 
contre  Athènes,  Rhodes,  cl  Pergame,  alliées  de 
Rome.  Il  fut  l)allu  en  197  A CyiKtscépliales  |>ar  Fla- 
mininus,  et  subit  un  traité  honteux  par  lequel  U 
aliandonnait  toutes  ses  prétentions  sur  la  Grèce. 
Ih'puis  lors,  effrayé  |>ar  la  puissance  romaine,  H 
refusa  toutes  les  sollicitations  d’Anntbal  et  d'Antio- 
chus,  roi  de  Syrie,  qui  le  poussaient  A renouveler 
la  guerre,  et  se  montra  obéissant  aux  moindres  désirs 
du  sénat,  qu'il  détestait  de  tout  son  cœur  ; cependant, 
fatigué  de  plus  en  plus  par  les  exigences  de  Rome, 
il  SC  pré})arail  à soutenir  une  nouvelle  lutte,  lors- 
qu'il mourut  en  l‘S.  Sur  de  faux  rap|K>rts,  il  avait 
uiis  A mort  son  fils  Démélrius.  Persée,  son  fils  na- 
turel, lui  succéda. 

i’HiLiPPE,  roi  de  Svric,  un  des  derniers  Séicucides, 
fils  d'Ajiliochus  YIll  Grypus,  devint  roi  l'an  93  av. 
J.-C.,  A la  mort  de  son  frère  Séleiicus  VI,  et  fut 
continuellement  occupé  A faire  la  guerre  contre  ses 
conq/lilcurs.  Anliorhus  X,  Antiochus  XI.  Anlio- 
chus  XII.  Dé|KMé  une  première  fois,  il  remonta  peu 
de  tempe  après  sur  le  trône:  mais  ses  sujets,  fati- 
gués des  guerres  civiles,  le  déposèrent  vers  1 an  80 
cl  appelèrent  A régner  sur  eux  Tigrane,  roi  d’Ar- 
ménie. R mourut  simple  particulier  vers  l’an  67, 
après  avoir  vu  la  Syrie  réduite  en  province  ro- 
maine (64  av.  J.-C.). 

PHILIPPE,  fils  d'Hérode-le-Grand , roi  de  Judée, 
obtint  d'Auguste,  l'an  1"  de  J.-C.,  le  litre  de  lé- 
trarque  avec  plusieurs  provinces  du  royaume  de 
Judée  (la  Trachonite,  la  Ratanée,  l’Itui^).  Il  les 
gouverna  avec  sagesse  cl  mourut  l’an  33  de  J.-C. 
Il  avait  fondé  en  Palestine  la  ville  de  Césorée,  dite 
de  Philippe  {Cœsarea  PhtUppt). 

PHILIPPE,  du  V Arabe.  Sîarcus  Julius  Phitippus 
Arabs,  empereur  romain,  né  à Bosra,  dansl'lduroée, 

ui  faisait  alors  partie  de  l'Arabie, était  flisd'un  chef 

e brigands.  Il  s’éleva  par  son  courage  et  ses  talents 
aux  premiersgrades  de  l'armée,  et  se  distingua  dans 
la  guerre  contre  les  Perses  ; mais  il  n’usa  de  son  in- 
fluence que  pour  soulever  les  troupes,  et  après  avoir 
assassiné  le  Jeune  Gordien  A Zallh,  U prit  le  titre  d'em- 
pereur. en  244.  Il  fit  la  paix  avec  les  Perses  en  leur 
cédant  la  Mésopotamie,  repoussa  sur  le  Danube  une 
invanion  de  barUres  et  vint  à Rome  où  il  célébra  les 
dixièmesjeux  séculaires  (247).  Des  lois  sages  et  m<H 
raies  firent  espérer  un  règne  heureux:  mais  plu- 
sieurs l&ionsse  révoltèrent  et  proclamèrent  des  em- 
pereurs (Jotapien,  Marin,  etc.):  Dèce  envoyé  contre 
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elle*  par  Philippe  même,  revaut  la  pourpre  el  marcha 
contre  l’empereur.  Philippe  Tut  valnru  et  tué  à Vé> 
rone  en  34y.  On  a préletuiu  qu'il  était  chrétien. 

11.  Aoù  de  France  tl  Dua  de  Bourgogne, 
rfliLippc  t.  roi  de  France,  flU  de  Henri  1.  lui  aue- 
eéda  en  1060.  Agé  do  huit  ani,  *ou*  la  lulelle  de 
Baudouin,  comte  de  Flandre.  A la  mort  de  Baudouin, 
en  1067,  U voulut  Intervenir  dan*  le*  guerretqu’oe- 
caaionna  1a  tucreaalon  au  comté  de  Flandre,  el  §e  Ot 
battre  par  nobert-le>Frieon.  II  fut  plu*  heureux  en 
défendant  le  due  de  Bretagne  contre  Guiliaume>le* 
Conquérant,  qu’il  força  de  lever  le  *iége  de  Dol.  Fn 
1003,  il  *e  (It  excommunier  pour  avoir  répudié  Ber- 
the  el  pour  avoir  éjpousé  Bvrtrade,  déj.ï  mariée  au 
romle  d Anjou.  Pliilip|>e  rc*la  dix  an*  *ou»  le  poids 
de  cette  sentence,  qui  lui  aliéna  le*  esprits  et  excita 
piudeur»  révolte*;  il  flnit  par  *e  soumettre,  mais 
déjà  ton  pouvoir  était  si  ébranlé  qu'il  dut  associer 
au  gouvernement  son  Ois  Louis-Ie^ros.  Il  mourut 
en  tins.  U était  reaté  spectateur  indid^rent  de  la 
conquête  de  l'Angleterre  parGuillaume>l(H€onqu6- 
rant  et  de  la  l'*crot*ade.li  réunit  le  Gàtinais, cédé  pv 
Foulque*-ic-Réchln,  1668,  le  Vexin,  par  droit  d’^ 
ehuie.  1 083, et  la  vicomtéde  Bourgesqu’ii  acheta,  1 lUO. 

raiLirrE  ii.  dit  Philippe-Auyusie,  roi  de  France, 
Ois  de  l>oui*  Vil,  lui  tuoc^a  en  1180,  Agé  de  iSans. 
II  s'unit  au  sang  de  Charlemagne  par  son  mariage 
avec  Isabelle  de  Hainam,  qui  lui  apporta  en  dol  le 
comté  d'Artois,  remplit  son  trésor  par  de  cruelles 
persécution*  contre  les  Juifs,  el  Ot  plusieurs  guerres 
heureuses  et  brillantes  à quelques  grands  vassaux, 
notammenlâu  comte  de  Flandre  et  au  due  de  Bour> 
gogne.  Héciamint  ensuite  ses  droits  sur  le  Yexin, 
qu'un  mariage  avait  donné  à l’Angleterre.  U lutta 
avee  avantage  contre  Henri  11  en  excitant  ses  Ois  contre 
loi.  A la  mort  de  ce  prince,  en  1 189,  il  s'unit  étrofle- 
ment  avec  Rlchard-Cœur<dfvUon  et  entreprit  avec 
lui  la  troisième  croisade  dans  le  but  de  reprendre 
Jérusalem  sur  Salsdin.  Arrivés  en  Sicile,  les  deux 
rois  eurenl  de  violents  démêlés.  Philipp^Au^ste 
M rendit  cependant  en  Asie,  et  eut  une  part  glorieuse 
à la  prise  de  SalnUJean'd’Acre  en  1 191  ; n^s  il  re- 
vint promntemenl  en  France  où  il  suscita  des  en- 
nemis à Richard:  l'influence  du  pape  put  seule 
l’empêcher  d'attaquer  ses  états.  Au  retour  de  Ri- 
chard. la  guerre  éclata  entre  les  deux  rois.  Philippe 
n'obUnl  pas  de  grands  succès  tant  que  vécut  Richard- 
Caur-de-Lion;  mais  à la  mort  de  ce  prince  (1 199), 
il  M vil  en  état  de  lutter  ptii«ummenl  contre  Jean- 
tans-Tcrre.  H prit  d'abord  la  défense  d'Arthur  de 
Bretagne,  neveu  du  roi  d'Angleterre,  et  lorsque.ee 
prince  eut  été  assassiné,  il  cita  Jean-sans-Terre  Acom- 
paraître  devant  lui  pour  rendrocompte  de  ce  meur- 
tre (1303).  Sur  ion  refus  de  se  présenter,  Il  le  Qt  con- 
damner par  les  pairs  et  lui  enleva  successivement 
les  Qefsqu'il  posséil.  en  Francu^U  .Normandie,  le  Hai- 
ne, la  Touraine.  l'Anjou,  le  Poitou).  H tourna  ens.  ses 
armes  contre  le  due  de  Flandre  : dans  cette  nouvelle 
lutte,  U eut  pour  adversaires,  outre  le  duc  de  Flan- 
dre, Jean-sans-Terre  et  l'empereur  Othon  IV,  Il  ga- 
gna sur  eux,  le  27  Juillet  1314,  la  bataille  de  Bouvi- 
nés,  qui  assura  toutes  scs  eonquêtes,  et  lui  donna  une 
prééminence  marquée  sur  tous  le*  prineesde  l’Eu- 
rope. U régna  depuis  psUiblemeol.  et  ne  prit  que 
peu  de ^rt  A U croisade  des  Aimgooix.  11  mourulcn 
1223.  Ce  prince  avait  fondé  les  Archives  de  France, 

KiTniversUé  de  Paris,  publié  d'excelienlet 
les,  créé  en  M 89  la  milice  connue  sous  le  nom 
de  Aiénud*.  encouragé  le  commerce,  forliflé  el  embelli 
Paris,  qui  lui  dut  ses  premières  rues  pavée*.  Phi- 
lippe-Auguste avait  élé  excommunié  en  IlOO  pour 
avoir  répudié  sa  femme  Ingelburge,  afln  d'épouser 
Agnès  de  Méranie:  il  reprit  en  |2UI  Ingelburge,  el 
l'excorom.  fut  levée.  Capeflgue  a écrit  ton  fhttoire. 

murpc  ni.  dit  U Hardi,  flls  de  Louis  IX,  avait 
suivi  sou  père  à la  dernière  croisaiJe.  Il  lui  succéda  en 


1 370,  et  M hAta  de  oooelure  la^x  avec  le  ■ouveraJn 
de  Tunis  et  de  revenir  en  France.  Il  hérita  dea 
comtés  de  Valois,  de  Poitou,  d'Auvergne  et  de  Tou- 
louse. H Ûl  sentir  sa  puissance  au  comte  de  Fofi, 
R(^r  Bernard  111,  qui  refusait  de  reconnaître  sa 
suxeraineté,  et.  à la  mort  de  Henri,  roi  de  Navarre, 
en  1274,  forre  les  Navarrais  de  se  soumettre  au  goa- 
vernement  de  Jeanne,  leur  Jeune  reine,  qu’il  avait 
fiancée  A son  flls  Piiilippe,  mais  il  tenta  vainement  do 
placer  les  infants  de  La  Cerda  sur  te  trône  de  Castille. 
Après  le  massacre  dit  des  Vêores  siciltenHes  ( 1 382),  H 
fil  la  guerre  au  roi  d’Aragon  Pierre  111.  cl  lui  prit 
Eine,  ia  passe  d’Ecluse,  Girone;  mais  il  contr^a 
une  maladie  dont  il  mourut  à Perpignan,  en  13ÀS. 
O prince  avait  eu  quelques  chagrins  domestique*. 
Pierre  Labrosse.  son  favori,  fut  pendu  pour  avoir 
accusé  la  reine  Marie  de  U mort  de  Louis,  flU  du 
roi.  Philippe  tint  la  main  à l'exécution  des  ordoa- 
nances  sur  les  guerres  privées.  En  1273,  ce  prince 
avait  cédé  au  Saint-Siège  le  oomtat  Venaissin. 

PHILIPPE  IV,  dit  U Del,  flls  de  Philippe  Hl,  loj 
succéda  en  1286,  à l'Age  do  17  ans.  Il  termina  en 
1291  la  guerre  contre  l'Aragon,  par  le  traité  de 
Tarascon  ; il  s'engagea  bientôt  apres  dans  une  lutte 
contre  Edouard  I,  roi  d Angleterre,  qui  fit  aHiance 
avec  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre:  les  vic- 
toires de  Fumes,  de  Cominet  cl  U prise  de  Bruges* 
amenèrent  une  trêve  avee  Gui  de  Dampierre  et  fa- 
cilitèrent la  conclusion  du  traité  de  Montreuil,  par 
lequel  Edouard  I fiançait  son  flls  Edouard  avec  Isa- 
belle, fille  du  roi  de  France  (1299)  : en  même  tempe, 
Philippe  IV  réunit  le  comté  de  Flandre  à la  cou- 
ronne. Il  s’éUül  engagé  dans  une  querelle  vio- 
lente avec  Boniface  VHl,  qui,  voulant  unir  le  pou- 
voir tem|)orel  au  pouvoir  spiriiuel,  prétendait  avoir 
«ur  tous  les  trônes  un  droit  de'iuzeraineté.  Le  pon- 
tife lança  contre  lui  plusieurs  bulles  (C/rricw  /aico«. 
1390;  Âi/uu(or  mundi,  1300.  ÀuteuUa  ftli,  1301),  el 
n'sjront  rien  obtenu,  Il  excommunia  le  roi  et  mit  le 
royaume  en  interdit.  Philippe  fit  tirùler  la  bulle 
AutcuUa  fili  et  convoqua  eu  1^3  les  Êiait-GimérûMX 
(les  premiers  qu'on  ait  vus  en  France),  qui  promi- 
rent de  défendre  contre  tout  pouvoir  l’indépcndonoa 
de  la  couronne.  Au  milieu  de  ces  embarras,  les  Fla- 
mands, exaspérés  par  1a  tyrannie  de  ChAUllon  leof 
gouverneur,  se  révoltèrent  et  balUrenl  le*  Françota 
Mkiurtray  (1303).  Philippe  signa  une  trêve  avee  eux, 
ce  qui  lui  permit  d’egir  contre  le  pepe.  liraccueall 
d'hérésie  et  de  plusieurs  crimes,  el  demandait  un 
concile.  Boniface  l'excommunU  une  seconde  fois, 
et  Philippe  IV,  exaspéré,  envoya  en  Halle  des  trou- 
pes qui  se  rendirent  maltresses  du  pape.  Délivré  de 
toute  crainte  de  ce  côté,  U marcha  ounlre  les  Fla- 
mands, qu'il*  vainquit  à la  bataille  de  Mons-en- 
Pueile  (1304),  el  auxquels  11  accorda  une  paix  hono- 
rable. A U mort  du  pape  Benoit  XI,  il  flt  nommer 
un  (lape  fronçais,  Clépient  V ( Bertrand  de  Got  1, 
qui  s'établit  A Avignon.  H le  pressa  de  faire  ra 
procès  à la  mémoire  de  Boniface  Vlll  eld’aboUr  l’or- 
dre desTempUeis  (1312).  Philippe  s'empara  des  ri- 
chesèes  de  cet  ordre  puimanl,  livra  au  bûcher  Ma 
üriDcipeux  clieCs  et  le  grond-maUre  Jacques  Molaj. 
Il  mourut  peu  après  (novembre  1314).  Phüipp^le- 
bel  axait  Altéré  la  valeur  des  monnaies,  ce  qui  le  flt 
surnommer  par  le  peuple  le  faux  monnogenri  pour- 
suivi par  ie  besoin  d’argent,  il  i>ersécuta  les  Juifs, 
vendit  des  chartes  aux  communes,  el  des  litres  de 
noblesse  à des  roturiers.  Philippe  était  devenu  roi  de 
Navarre  par  son  mariage  avec  U reine  Jeanne  : 11 
ajouta  encore  A ses  domaines  la  Flandre  française, 
le  diocèse  de  Viviers  le  Querry  el  la  ville  de  Lyon. 

puiLim  V,  dit  le  Long,  flls  de  Philippe  iV,  fut 
cluirgé  de  la  régence  A la  nx)rt  de  Louis  X,  son  f^re, 
qui  avait  laissé  enceinte  la  reine  Clémence  de  Hon- 
grie. L'enfantde  Clémence  n’ayont  pas  vécu,  Philippe 
fut  proclamé  roi,  malgré  l'opposition  de  plusieurs 
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prince*  du  Mng,  qui  ne  reconnaisaaienl  pas  l‘ex- 
rlusion  des  femmes,  elTOutaJent  placer  sur  le  trône 
U ûlle  de  Louis  X,  Jeanne  de  Nararre.  ].es  Etals- 
Généraux  sanctionnèrent  son  avènement.  Kn  M30, 
Philippe  conclut  une  paix  définitive  avec  la  Klan- 
dre  ; oepuit  lors,  Il  se  livra  tout  entier  à l'adminis- 
tration intérieure  : il  &fTninrhit  les  serfs  des  cam- 
pafdies,  anoblit  des  familles  roturières,  mit  des 
ofûcien  royaux  k la  télé  des  milices  urltaint'S,  ré- 
ala  la  fabrication  des  monnaies,  déclara  inaliénable 
le  domaine  de  la  couronne.  €e  prince  {>ermil  à 
riaquisiUon  de  poursuivre  rigoureusemeutles  béréli- 
quea  dans  le  Midi,  et  sévit  lui-méme  avec  barbarie 
contre  les  Juifs  et  contre  les  lépreux.  11  mourut 
en  1332.  Charles  IV,  son  frère,  lui  succéda. 

raiurpE  vi.  dit  de  Fa/oû,  clief  de  la  branche 
royale  des  Valois,  était  flis  de  Charles  de  Valois  et 
peUt-ûls  de  Philippe  111.  Il  fut  répenl  du  royaume 
a U mort  de  Cliarics  IV,  dont  la  femme  était  en- 
eeiote,  et  celle  princesse  qyanl  mis  au  monde  une 
fille,  il  se  lit  proclanier  roi  (1338),  malgré  l'op- 
poaition  d’Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  qui  récla- 
mait la  couronne  de  France  du  chef  de  sa  mère 
laabelle,  fille  de  Philippe  IV.  Appelé  au  secours  de 
Louis  I,  comte  de  Flandre,  qui  avait  été  chassé  par 
•es  sujets.  Philip|ie  VI  remporta  sur  les  Flamands  la 
victoire  de  Caisel,  le  33  août  1338.  Dix  ans  après, 
éclata  la  célèbre  guerre  de  Crnl-Ans.  à roccasioii 
de  la  protection  qu'Edouard  III  accordait  à Hobert 
d’Artois,  condamné  par  les  paire  de  France. 
Edouard,  après  s'èlre  allié  avec  Jacques  Arteveld, 
clief  du  purli  démocratique  en  Flandre,  et  avec 
l empereur  Louis  de  Bavière,  prit  le  litre  et  les 
armes  de  roi  de  France,  et  vint  dét>an)uer  dans 
lea  Pays-Bas.  La  bataille  navale  de  l'Ecluse  (1340), 
funeste  aux  Français,  fut  suivie  d'une  trêve  de  deux 
an*.  Philippe  ayant  défendu  les  dndU  du  Charles  de 
Blois  au  duché  de  Bretagne,  tandis  qu'Edouard  sou- 
tenait ceux  du  comte  de  Monlfort,  la  guerre  se 
ralluma;  elle  fut  encore  désastreuse  pour  la  France; 
.Edouard,  débfirqué  en  N'ormandie,  ravagea  tout  le 
paya  jusqu'aux  eorlrons  de  Paris,  et  remporta  la  vic- 
toire de  Crécy,  le  26  août  1346;  il  assiégea  et  prit 
Calais  en  1347,  après  quoi  il  accorda  à Philippe 
une  trêve  de  six  ans.  Philippe  VI  mourut  avant  la 
reprise  des  hosUÜlés,  en  13S0.  Son  Ûls  Jean  lui 
lucpcda.  Sous  le  règne  de- Philippe  VI  la  France  fut 
nvag^  par  la  peste  dite  de  Florence,  et  fut  écra- 
sée d'hupôU;  cttt  par  lui  que  fut  créé  l’imiiût  du 
telouuuùeiie.  Pliil.  éboula  a ses  domaines  la  seigneu- 
rie de  Ifontfiellier,  le  Dauphiné  du  Vienoais  ; c'estde- 
puis  celtë  dernière  acquisition  que  le  ûls  ahié  du 
roi  de  France  fut  appelé  Dauphin. 

raiLippe  i,dil  de  Rouvre*  (du  bourg  de  Rouvres, 
près  de  Dijon,  lieu  de  sa  oaissaDce),  duc  de  Bourgogne, 
petil-Ols  du  duc  Eudes  IV,  lui  succéda  en  1349, 
Igé  de  4 ans,  sous  la  tutelle  de  Jeanne  de  Boulo- 
gne. sa  mère  ; prit  les  rênes  du  gouvernement  en 
1360,  et  mourut  un  an  après  uns  postérité  (1361). 
En  lui  ûnil  la  première  branche  royale  dei  ducs 
capétiens.  <jui  avait  ré^é  sur  la  Bourgogne  depuis 
Robert  de  France.  Le  duché  de  Bourgogne  fut  réuni 
pour  («U  de  temps  à la  couronne. 

PBiLir^E  II  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  qua- 
trième flls  de  Jean,  roi  de  France,  naquit  en  1343, 
fil  des  prodiges  de  valeur  k la  hataïUe  de  Poitiers 
et  y fut  pris.  En  1306.  peu  avant  lomorl  de  son  père, 
U reçut  en  apanage  le  duché  de  bourgogne,  qui 
avait  été  réuni  à la  couronne  depuis  1301.  Son  ma- 
riage avec  Marguerite,  Ûlle  du  comte  de  Flandre, 
le  rendit  en  13K4  héritier  des  états  de  ce  seigneur, 
en  sorte  qu'il  devint  un  des  plus  puissants  souverains 
de  l'Europe.  II  arrêta  les  progrès  des  Anglais, soumit 
les  Gaiiiuk  révoltés  et  s’empara  de  la  régence  en 
France  à la  mort  de  Charlea  V,  conjointement  avec 
tes  trèred,  les  ducs  d'Anjou  et  de  Berry.  Soo  ad- 


ministration fut  sévère.  Lorsque  Charles  VI  voulut 
muverner  par  lui-même.  Philippe  se  retira  en 
TOurgogne  ; mais  il  reprit  bientôt  le  gouvernement 
du  roy.  pendant  ta  démence  du  roi.  La  réeence  re- 
venaltdedroitouàla  reine  ou  à Louis,  duc  a'Orléans, 
frère  de  Charles  VI  ; Philippe  eut  à lutter  contre 
ce  dernier,  mais  son  influence  fut  la  pins  forte,  et 
il  gouverna  la  France  jusqu'à  sa  mort,  en  1404.  11 
eut  pour  flls  et  successeur  Jean-sans-Peur. 

PHILIPPE  lit,  dil  /e  Bon,  duc  de  Bourgogne,  flls  de 
Jean-sans-Peur,  lui  succéda  en  1 4 1 9,  api^  le  meurtre 
de  son  père,  et  signa  l'année  suiv.  avec  Henri  V.  roi 
d’Anglelerri’.le  traité  de  Troves,  dans  lequel  il  re- 
connaissait Henri  K'gcnl  de  France  et  héritier  pré- 
somptif de  C.harles  VI,  Il  (U  beaucoup  de  mal  aux 
Français,  entra  dans  Paris  avec  les  Anglais  et  com- 
battit dans  leurs  rangs  pendant  plusieurs  années  con  - 
tre  Charles  VII:  c’est  un  de  ses  lieul.  (J.  de  Luxem- 
bourg) qui  prît  Jeanne  d' Arc: cepend.  c’est  malgré  lui 
qu’elle  fut  livrée  aux  Angl.  S’étant  brouillé  avec  ses 
alliés,  qui  lui  disputaient  le  Hainaut,  il  entama  des 
négociations  avec  Charles  VU  . et  signa  en  143&  le 
Irailé  d'Arras,  pur  lequel,  tout  en  reconnaissant  le 
roi  de  F'rance  |>our  son  suzerain,  il  devenait  in- 
déncniiant  de  fait,  et  olit  nalt  la  cession  des  romlés 
d'Auxerre  et  de  Mâcon.  Depuis  lors,  il  seconda  loya- 
lement les  elTurts  tentés  |K)ur  l'expulsion  des  An- 
glais. Quelque  lem{)S  avant  le  traité  d’Arras  il  avait 
coinltatlu  contre  Jacqueline  de  Bavière,  qui  lui  dis- 
putait la  succession  du  Brabant,  à laquelle  il  avait 
droit  comme  le  plus  proche  (Mirent  màlc  du  der- 
nier duc,  et  avait  réuni  à tes  domaines  le  Brabant 
et  la  Hollande  (1433).  Des  expéditions  contre  les 
Gantois  qui  se  révoltaient  sans  cesse,  et  contre  le 
Luxembourg,  qu'il  soumit  à sa  tante  Elisabeth,  oocu- 
pi^rent  ses  dernières  années,  il  donna  asile  au  dau- 
phin , depuis  Louis  XI,  exilé  de  la  cour  de  Char- 
les Vil,  mais  il  refusa  de  se  mêler  à ses  différends 
avec  ion  père.  Vers  la  On  de  sa  vie.  il  aliandonna 
pn*squc  entièrement  le  (louvolr  à son  flls  Charlcs- 
le-TéméniIre.  Il  mourut  en  1467  , au  moment  où 
il  préparait  une  croisade  contre  les  Turcs.  Ce 
prince  avait  protégé  les  lelirea  et  les  arU,  fondé 
rUnivereilé  de  Dôle,  favorisé  le  commerce.  U créa 
l'ordre  célèbre  de  la  Toison  d’or  en  1430. 

III.  Empereur*  tCÀUemayne  et  roi*  d'Espagne. 

PHiLii'PE  DE  souABE,  cuipcrcur  d'Allemagne,  Ois 
de  F'rédéric  Barberousse , né  en  1178,  eut  en  apa- 
nage ta  Souabe  et  la  Toscane  à la  mort  de  son  (lère, 
et  fut  élu  empereur  en  1 198  . à la  mort  de  son  frère 
Henri  VI.  Le  |>ape  Innocent  111  lui  suscita  des  en- 
nemis. Ce  fut  d abord  BerÜiold,  duc  de  Zielirin- 
gen,  dont  Pliilippe  acheta  les  droits,  et  ensuite  Othon 
de  brunsvvick,  qui  fut  vaincu  en  1206,  après  une 
guerre  sanglante.  Plilli|)|)e  régnait  depuis  deux  ans. 
lorsqu  il  futassaiainé  en  1208  par  Othon  de  WiUels- 
bach.  Othon  IV  de  Brunswicà  lui  auocéda. 

PHILIPPE  I,  dit  le  Beau,  chef  de  la  maison  autri- 
chienne qui  régna  sur  l'Espagne,  était  Dis  de  i'em- 
pereur  Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgogne.  H 
porta  d'abord  le  titre  d'archiduc  d'Autriche  , devint 
en  1483  souverain  des  Pays-Bas  par  sa  mère,  puis 
roi  de  Castille  par  sa  femme.  Jeanne  la  Folle,  fille 
de  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  et  d'Uabelle,  reine  de 
Castille.  Il  épousa  celte  princesse  en  1496,  et  l'in- 
fanl  don  Michel,  héritier  de  la  couronne,  étant 
mort  peu  de  mois  après,  If  fut,  ainsi  que  Jeanne, 
déclaré  dans  la  même  année  héritier  pi^omplif  des 
deux  l'ouronnea,  par  les  états  de  Tolède  et  de  Sara- 
goise.  En  1604  à la  mort  d'Isabelle,  il  fut,  malgré 
les  intrigues  de  Ferdinand,  qui  voulait  la  ré^oce, 
proclame  roi  de  Castille.  Sa  conduite  fut  d'abord 
(jopulaire.  H arrêta  les  violences  de  l'Inquisition, 
mais  bientôt  il  déposa  les  foDcUonnalres  castillaoa 
pour  donner  leurs  places  à des  Flamands  ; enfin,  U 
voulut  faire  enfermer  comme  folle  Jeanne  sa  femme, 
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dont  U rai«on  éUit  égarée  \w  U Jalousie.  Sea  dé- 
bauches cl  son  intempérance  abré^renl  sa  vie  : Il 
mourut  en  t.M}6,  à 38  ans.  Charles-Quint,  son  QU, 
r^^na  sur  l'Esparac  après  Fcrdinand-ie-CadwUqac. 

i*HiLippE  11,  roi  d'Espagne,  etc.,  né  en  lâ37,  était 
nis  de  (Iharles-Quinl.  Duc  de  Milan  dès  1640,  il 
devint,  par  l'abdication  de  son  père,  d'abord  roi  de 
Naples  et  de  Sicile  (1664),  peu  de  mois  après  souve- 
rain des  Pays-Bas  (36ocl.]S66),et  enfin  roi  d’hUpa- 

5 ne  (1666).  Il  avait  dès  1664  épousé  Marie,  reine 
'Angleterre,  mais  sans  avoir  aucune  autorité  sur 
les  Anglais.  Ardent  dérenseur  do  la  foi  catholique, 
Philippe  U lutta  pendant  tout  son  règne  contre  les 
progrès  de  la  Béforme.  Il  la  poursuivit  chez  Ica  An- 
glais, qui,  à son  instigation,  furent  sévèrement  répri- 
més par  la  reine  Marie,  mais  qui  lui  firent  la  guerre 
sous  Elisabeth  ; dans  les  Pays-Bas,  où  ses  rigueurs 
t^cilèrunl  la  révolte;  en  France,  où  il  soutint  La  Ligue 
eUMCuiscs;cn  Espagne, où  U protégea  puissamment 
l’inquisition.  Dans  les  premières  années  de  son 
gne,  Philippe  continua  la  guerre  avec  la  France, 
remporta  en  1667  la  victoire  de  Saint-Quentin, 
mais  il  ne  sut  point  proQteè  de  son  succès,  et  conclut 
en  1669  la  paix  de  t^ateau-t^mbrésis,  qui  fui  sui- 
vie de  son  mariage  avec  Elisabeth  , fille  de  Henri  II. 
Ayant  vonlu  introduire  l'inquisition  dans  les  Pays- 
Bas,  il  excita  une  violente  révolte  dans  ces  provinces, 
et,  après  une  guerre  désastreuse,  il  les  perdit  défi- 
nitivement  en  1661.  En  1668.  une  tempête  détruisit 
i‘/nvbicté/e  Armada  qu'il  avait  armée  contre  la  reine 
d'Angleterre  Elisabeth,  Après  avoir  longtemps  en- 
tretenu en  Franco  la  guerre  civile,  dans  1 espoir 
de  s’emparer  du  trône,  il  se  vit  contraint  de  signer 
avec  Henri  IV  la  paix  deVervins,  en  1698.  H mou- 
rut celte  môme  année.  Les  pertM  qu'il  eut  & sup- 
porter dans  ses  états  du  Nord  furent  compensé 
par  l'acquisition  du  Portugal,  dont  U s'était  emjiaré 
à la  mort  du  cardinal  et  roi  Henri , malgra  la 
France  et  malgré  les  Portugais  eux-mémes,  en  1680. 
Sous  son  règne,  les  colonies  espognoles  de  l'Améri- 
ciue  et  des  Indes  rapportèrent  immensément  d'or  et 
d'argent , mais  Philippe  consuma  follement  toutes  ces 
ricliesscs  dans  ses  vains  projets  de  monarchie  uni- 
verselle, et  à sa  mort  le  Ir^r  était  vide  et  obéré. 
Ce  prince  cruel  n'épaTgna  pas  même  sa  famille  : il 
h&ta  peut-être  la  mort  du  premier  don  Juan  d’Au- 
triche, son  frère,  et  fut,  dit-on,  l’auteurdecelle  de 
son  propre  fils  don  Carlos,  qui  péril  dans  un  cachot. 
Cependant  11  protégea  les  lettres  et  les  arts:  i'Es- 
curial  lui  doit  sa  fondation.  C'est  lui  qui  fil  de 
Madrid  la  capitale  des  Espagnes.  Philippe  11  eut 
plU'ieurs  généraux  habiles  auxquels  il  dut  ses  suc- 
cès, entre  autres  le  duc  de  Parme  (Alexandre  Far- 
nèse)  cl  le  duc  de  Savoie  (Emmanuel-Philibert}; 
avec  lui  disparut  la  puissance  espagnole. 

rniLiPPE  tii,  fils  de  Philippe  II,  régna  de  1698  à 
1621. 1^  duc  do  Lerme,  son  ministre,  gouverna  sous 
son  nom  et  chercha  à ]>aciner  le  royaume.  Un  traité 
fut  conclu  avec  l'Angleterre  en  1604  ; une  trêve  de 
13  ans  fut  signée  avec  les  Pays-Bas  en  1609:  enfin, 
une  alliance  avec  ta  France  donna  pour  épouse  à 
lx)uis  Xlll  l'infante  Anne  d'Autriche,  fille  de  Phi- 
lippe 111.  Sc défiant  des  Maures  convertis,  ce  prince 
les  clias«.i  de  l’Espagne  en  1600,  et  lit  ainsi  per- 
dre à l'Espagne  ses  sujets  les  plus  industrieux;  le 
nombre  des  exilés  s’élevait  à plus  de  200,000  indi- 
vidus. La  misère  du  pays  fut  encore  accrue  par  des 
varialioos  continuelles  dans  la  valeur  des  monnaies. 

raiLiPPE  IV,  fils  de  Philippe  111 , lui  succéda  en 
1621,  Agé  de  10  ans,  et  fut  pendant  la  plus  grande 
{Mirtie  de  son  règne  sous  la  lulcllo  de  son  premier 
tiuniiire  le  comte  d'OIivarès.  La  guerre,  reprise  avec 
lesProvinccs-Unies,  fut  heureuse  pour  l’Espagne  Jus- 
qu'en 1638,  grAce  au  talent  de  Spinola;  mois  de- 
puis lors  elle  devint  désastreuse,  et  la  Hollande  fut 
définiUremcot  perdue  pour  Philippe.  Ce  prince 


s'engagea  ensuite  dans  la  lutte  de  la  malsoti  d'Aa- 
triche  contre  Richelieu,  et  perdit  plusieurs  provin- 
ces. La  Catalogne  se  souleva,  et  le  Portugal  recon- 

3 (lit  ton  Indépendance  (1640).  Découraâ  de  tant 
U revers,  Plrilippe  IV  signa  le  traité  de  paix  dit 
det  Pyrénées,  par  lequel  il  c^il  à la  France  le  Rout- 
sillon,  l'Artois,  et  tous  ses  droits  sur  l'Alsace  (1669); 
ce  traité  fut  elmenté  par  le  mariage  de  rinfante 
Marie-Thérèse  avec  I.,ouis  XIV.  11  mourut  en  IG66, 
après  un  règne  de  46  ans,  qui  fut  presque  constam- 
ment malheureux.  Son  fils  Charles  II  lui  succéda. 

PU tLippE  T,  chef  de  la  maison  des  Bourltons  d' Espa- 
me,  né  en  1683,  était  fils  du  dauphin  l.ou1s  de  ' • 
France  et  petit-fils  de  Louis  XIV,  et  porta  d'abord  *, 
le  titre  de  duc  d'Anjou.  En  l700,  il  rut  appelé  au 
trône  d'Espamc  parle  testament  de  Charles  II.  II 
se  rendit  en  Mpagne,  y fut  reçu  sans  opposition  et 
sut  bientôt  se  concilier  l'amour  de  ses  suJeU.  Mais 
l'archiduc  Charles  réclamait  la  couronne  d'Espa- 
me , et  l'Europe  , inquiétée  par  la  puissance 
UC  Louis  XIV,  forma.  {Mur  soutenir  les  droits  du 
prétendant,  une  grande  ligue,  dans  laquelle  en- 
(rèrent  l'Autriche,  l'Angleterre,  la  Hollande,  la 
Prusse  et  le  Portugal.  La  guerre  qui  s'engagea  est 
connue  sous  le  nom  de  guerre  de  ta  suceeuton 
d’Espagne.  Les  Français  et  les  Espagnols  furent 
vaincus  en  Italie  par  le  prince  Eugène,  en  Allema- 
gne par  'Marlborough.  Cliassé  un  moment  de  l'Es- 
pligtie  par  les  Autrichiens,  Philippe  V fut  rétabli 
par  la  victoire  que  remitorta  Bcrwick  A Almanza  en 
1707,  tandis  que  Marll)orough  s'emparait  de  toute 
la  Flandre.  Vendôme  alfermil  le  trône  des  Bourbons 
d’Espagne  par  sa  victoire  de  Villa-Vieiosa  en  l7l(X 
Enfin  la  Mix  (TUtrerhl,  signée  en  I7l3,  reconnut 
Philippe  V,  en  le  forçant,  toutefois,  à renoncer  à 
tous  ses  droits  sur  la  couronne  de  France,  et  à céder 
à l'Angleterre  Gibraltar  cl  Minorque:  au  duc  de 
Savoie,  la  SHle;  A l’Autriche,  le  royaume  de  Na- 
ples. le  Milanais,  la  Sardaigne  et  les  Pays-Bas. 
Philippe  V se  laissa  surcesslvement  gouverner  par 
la  princesse  des  Urslns , et  par  sa  u^nde  femme 
Elisabeth  Farnèse.  Les  plans  giganiesques  de  son 
ministre  Albéronl  auraient  pu  l'engager  dans  une 
pierre  contre  la  France  et  l'Angleterre  ; U le  sacri- 
fia. Phl)ip|>e  V avait  ^diqué  la  couronne  en  1724  ; 
il  la  reprit  sept  mois  après,  A la  mort  do  son  fils, 
Louis,  et  conclut  en  1726  la  paix  avec  l'Empire.  Il 
mourut  en  1740.  Son  flls,.Fcruinand  VI,  lui  succéda» 
PHILIPPE  (don),  duc  de  Parme.  Voy.  parue. 

IV.  Personnages  divers: 

PHIUPPE,  médecin  d’Alexandre-le-Orand,  le  gué- 
rit de  la  maladie  qu'il  avait  contractée  en  se  bai- 
gnant dans  le  Cydnus.  Dénoncé  par  Parménion 
comme  vendu  au  roi  de  Perse,  il  inspira  néanmoins 
asses  de  confiance  A Alexandre  pour  que  ce  prinen. 
bût  sans  hésiter  un  breuvage  qu'il  lui  présenuit. 

PHILIPPE  de  Thessalottiqae , poète  grec  qui  vivait 
probablement  sous  Trajon  cl  Nerva,  est  connu  par 
quelques  épigrammes  pleines  d’esprit  et  de  grâce,  et 
surtout  par  le  recueil  poétique  appelé  Anihologia 
de  Philippe  ou  Deuxihne  anûiotogie.  On  trouve  ce 
recueil  dans  les  grandes  éditions  de  VAnihologie  de 
Planude  (Yoy.  arthologie}. 

PHILIPPE  (saint),  un  des  douze  apôtres,  néABeth- 
satde  en  Galilée,  fut  appelé  un  des  premiers  par 
Jésus  et  le  suivit  jusqu'au  Jardin  des  Oliviers.  Après 
la  descente  du  Saint-Esprit.  Il  alla  prôcher  l’évan- 
gile dans  la  Phn'gie  et  y mourut  vers  l'an  80,  dans 
un  Age  avancé.  Sa  fête  est  célébrée  le  1*'  mai  avec 
celle  de  saint  Jacques  le  mineur. 

PHILIPPE  (saint),  diacre,  un  des  sept  disciples  que 
]esa{)ôtrescnoisircnt  pour  remplir  les  fonctions  de 
diacre.  Après  l'ascension  de  J.-C.,  il  prêcha  l'évao- 
mle  A Samarie,  où  il  fil  de  nombreuses  con^'octions. 

Il  mourut  A Okarée  en  Palestine  vers  lao  70.  Oa 
le  fête  le  6 juin. 
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PHiLimc  DE  Kiftu  (Mini).  \o\f.  ntm. 

PHILIHPRS.  Philtppi,  a’abord  Datos  et  Crenides, 
auj.  FïUhé?  Tille  de  Macédoine  (jadis  de  Thrace), 
ches  les  Kdonnr,  fui  prise  par  Philippe  11  (de  Mac^ 
doioe) , qui  la  fortlQa,  en  flt  un  des  boulevards  de 
son  royaume  et  lui  donna  son  nom.  Aux  environs  de 
celle  ville  Brutus  et  Cassius  perdirent  contre  Octave 
la  bataille  décisive  qui  laissait  le  parti  républicain 
sans  dérenseurt  (42  av.  Cette  ville  fut  une 

des  premières  à embrasser  le  christianisme.  Nous 
avons  une  lettre  de  saint  Paul  aux  habitants  de 
Philinpes  (ad  PhUtppemt*). 

PHILIPPE VILLK,  ville  forte  de  Bcifriquc  (Na* 
mur).à4l  kil.  S.  O.  de  Namur:  1,100  hab.  trétail 
d'abord  un  boui^  appelé  Corbigny.  Charhs*  Quint 
Tagrandit  en  16S&  et  lui  donna  le  nom  de  son  flU 
(Pliiiipm  11).  En  1S78,  elle  fut  prise  par  donJuan 
d’Autnche  sur  les  Hollandais.  Le  traité  des  Pyrénées 
(I669j  laeéda  à la  France  qui  l'a  conservée  jÛM|ii  en 
. ]8l6.  Elle  fut  alors  unie  aux  Pays-Bas. 

PHiumviLLE,  ville  et  port  de  l'Algérie  (Constan- 
tlae),  sur  la  rade  de  Stora,  près  de  l'embouchure 
de  I Oued-el-Kebir,  a été  uonslruile  par  les  Français 
en  1839,  sur  les  ruines  de  l'ancienne  Ruucadti\ 
B,00Ô  hab.  Ainsi  nommée  en  l'honneur  de  Louis- 
Philippe.  Commerce  de  peaux  et  de  laines. 

PHlLlPPlCUSou  PHILEPIQUE,  d al>orü  nommé 
Vardan  (Bardanes),  enip.  grec,  Arménien  de  nais- 
sance, était  entré  au  service  de  l'empire  d'Orierrt. Sur 
la  foi  d'un  astrologue,  il  se  persuada  qu'il  arriverait 
à l'empire:  mate  ayant  osé  le  dire,  il  Oit  exilé  à 
phalonie|Mir Tibère  111(701),  puisé Cherson  (>ar  Justi- 
nien Il  ^7l0).  Il  fut  en  effet  proclamé  empereur  par 
les  habitants  de  Cherson,  et  entra  sans  coup  férir 
dans  Constantinople  (7 1 1).  Il  se  rendit  blentM  odieux 
par  ton  ardeur  pour  le  monothélisme  et  méprisable 
par  ses  vices  et  son  Indolence.  Il  perdit  sa  couronne 
et  fut  privé  de  la  vue  en  '^13.  et  mourut  de  misère 
en  exil.  Anasbue  H lui  succéda. 

PHILIPPINES  (Iles),  grand  archlp<’l  de  la  Ma- 
laisie,  enlre  114» et  lz4*long.  E..  6*  ef  ÏO*  lat.  N.; 
environ  325,000  kil.  carr.  La  plus  grande  est  Liiçou 
(npit.  Manille):  ensuite  viennent  Mindanao.  Soulou, 
Palaouan,  etc.  l.ea  petites  Iles  qui  entourent  Lu^tin 
(Samaroulbaba.  Leyle,  Panay,  Vindoro,  les  Cala- 
Diianes,  etc.),  sont  Muvent  nommées  Biuayet,  du 
nom  de  leurs  principaux  bab*., L'Espagne  possède  une 
j^rtiede  Luçon  et  de  Mindanao,  plut  ouelquei  points 
aesautres  lies,  etsererarde  comme  mattrelse  des  Phi- 
lippines. RéuniesauxMahannes,  les  Philippines  for- 
Dtenl  la  capitainerie-gén.  espagnole  desPhilippiiiea. 

îles  sont  hautes  et  inontueuses;  Luçon  a plu- 
sieurs volcans.  Climat  agréable  et  chaud,  ihais  tnaJ- 
Min.  grands  ouragani.  Sèl  très  feriile,  rix  et  autres 
grains,  cahnes  à sucre,  coton  et  denr^  coloniales 
de  toute  espèce,  fruits  exquis,  bols  précieux* (aloès, 
cèdre,  sandal.  campèche.  ébène,  bois  de  fer):  cam- 

fihre.  bétel,  etc.  Or,  mercure,  vermillon,  plomb, 
er,  soufre  : marbre,  pierres  pr^ieuses.  — I.a  (K>pu- 
lallon  se  compose  de  Malais  et  de  Papous  (ceux-ci 
dans  les  mont.l,  de  Chinois^  d'Espagnols,  de  métis  : 
beaucoup  de  Malais  de  cet  archipel  sont  pirates  et 
Infestent  les  côtes.  — La  Philippina,  découverta 
dès  1521  pour  l'Espagne  par  la  vaisseaux  de  Magel- 
1^1  /urent  ainsi  nomméa  en  t'honqeur  de  Philippe 
11.  Ella  ne  reçurent  d’établissement  apagnol  qu’en 
1568.  La  colonie  prospéra,  et  beaucoup  de  Chinois 
vinrent  s’y  fixer.  Effrayés  de  leur  nombre,  la  Es- 
P>ffnoli  la  massacrèrent  (1639).  Luçon  a été  prise 
P*r  la  Anglais  en  1762  et  rendue  en  1764. 
raiLlPPiXES  (NOUVLU.ES-).  Vog.  CAEOLIKES. 
pillLlPPlQuES,  nom  commun  à 4 célébra  dis- 
mars Oémoslhtoa  contre  Philippe,  roi  de  Macé- 
^ne,  eVw  1 4 discours  de  Cie^n  contre  Antoine.— 
On  connaît  au..,:  mus  ce  nom  5 oda  de  Ijigraoge- 
ClHuieol  contre  le  (Philippe  d'Orléans). 


PH[L 

PHILIPPOPOLI  ou  FILIBE,  Phiiippopofis , ville 
mur^  de  la  Turquie  d'Euro|le  (Koumélie),  sur  le 
Martin,  à 130  kil.  N.  O.  d'Aiidriiiople;  30,000  hab. 
Fabriqua  de  draps,  d’étoffes  de  soie  et  do  coton,  de 
maroquin.  — Fondée  oar  Philippe  11,  père  d'Alexan- 
dre. ^ccagée  (lar  les  Cnihs  en  250.  Elle  forma  sous 
la  empereurs  latins  de  GonsUntinopIe  un  duché  d^ 
signé  souvent  par  les  écrivains  du  temps  sous  le 
nom  corrompu  de  duché  de  FinépopU.  Elle  fut  pres- 
que anéantie  (>ar  un  tremblement  de  terre  en  I8l8. 

PHILIPS  (Ambroise),  p<>éle  anglais,  né  dans  le 
comté  de  l.eirester . comp>sa  des  Paxforaks  que 
quelques-uns  inellent  à coté  de  eella  de  Pope,  et 
trois  tragédies.  (}ui  eurent  du  succès,  et  qui  M)nt 
ratées  au  théôtre.  Il  ronlribiiaàla  ré<la(^tio|i  d'une 
feuille  |iérioiiiquc,  Intitulée:  The  fret  Thmker.  il  fut 
nommé  au  parlement  de  Dublin  représentant  du 
comté  ü'Armagh  en  Irlande,  et  mourut  à Lomlra 
eu  1749,  à 78  ans.  — Les  Anglais  client  encore 
Edouard  et  Jean  Philips,  neveux  de  Millon  : Edouard 
a laissé  un  Theatrum  poetarum  et  une  Vie  de  Mii- 
tou;  Jan,  jK>ete  (1676-1708  . est  auteur  de  poft- 
tna  Intitulés  SpUndid  Shiiliny;  Blenheim  (en  l'hon- 
neur de  la  victoire,  de  M.irlt>orough)  : /e  Ci/ire,  etc. 

PHlLli'PSBOCRG,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
sur  la  Sulzbach,  à 2 kil.  du  Hhin,  à 26  kil.  N.  de 
(arlsruhe:  1.200  hab.  — Cidte  ville  se  nommait 
jadis  Ldenhcim  : elle  prit  le  nom  de  Philippslioui^ 
h)rs<|u  eile  eut  été  forliOée  au  commencement  de  la 
guerre  deTrenlc-Ans  j>ar  Philippe-Christophe,  évê- 
que de  Spire.  Phi|ip(«bourg  fut,  aux  xvii*  et  rviii* 
siècla,  une  da  forteressa  la  plus  imporlanta  do 
l'èmpirc.  l’aile  fut  prise,  par  les  Suédois  en  1633.  fur 
la  impériaux  en  1635,  par  la  alliés  en  1675,  et 
par  les  Français  en  1644,  IC88  et  1734.  Le  maré- 
chal de  Berwick  fut  liié  sous  ses  murs  en  1734.  La 
paix  de  \Vestph.ilie  l'avait  donnée  À la  France:  celte 
de  Mm^ue  la  donna  à l'emiicreur:  en  1782.  elle 
revint  5 l’évèque  de  Spire.  Les  Français  la  repri- 
rent encore  en  1799.  En  1802,  elle  fut  comprise 
dans  le  duché  de  Bade. 

PHILIsBOl'HG  ou  GRANDE-BAIE,  cli.-l.  de  la 
furtiu  hollandaise  de  Hie  Saint-Martin,  à l'exlré- 
niilé  méridionale.  Bon  mouillage. 

PHILISTE,  Philiuus,  historien  et  homme  d’éUit, 
été  k Syracuse  en  481  av.  servit  Denys-le- 

Tyron,  qui  ftourlant  finit  par  l'exiier,  revint  après 
sa  mort  a Syracuse,  y fut  avec  Arlstippo  le  clief  de 
la  faction  des  courtisans  onposée  à celle  de  Dion  et 
de  Platon,  eut  part  à la  chute  de  celle-ci,  mais  fut 
vaincu  sur  mer  par  Dion,  eh  411.  Suivant  la  uns,  il 
se  tua  ; selon  les  autres.  Il  eut  la  tète  tranchée.  Il 
avait  ^rit  t'//isfoire  de  Denys  et  Hiiitoire  de  la 
Sicile  en  13  livres;  il  n'en  rate  que  des  fragments, 
conservés- par  S.  Clén\cnt  d'Alexandrie,  Diodore,  etc. 

PHILISTINS,  (>etile  nation  de  la  Syrie,  occupait 
sur  la  côte  une  longueur  de  80  kil.  environ,  cuire 
la  tribu  de  Unn  au  N.,  la  tribû  de  Siméon  à TE.  et 
l'Egypte  au  S.  Ils  avaient  pour  villa  princiftala 
Gaxa,Asca]on,Azoth,Accaron,Anlhédou  et  furmaient 
une  fédération  de  très  petits  états  qui  pour  la  pla- 
pàrt  étaient  r^ls  par  da  rois.  Ils  furent  sans  ccsm 
en  guerre  avec  le  peuple  juif;  unis  aux  Ammonites, 
ils  le  tinrent  dix-huUant  asservi  (I261-1243);bcuJi, 
ils  lui  firent  subir  (de  1212  à 1172)  un  autre  escla- 
vage dont  la  délivra  îUmson.  En  revanche,  ils  furent 
soumis  par  David,  et  malgré  de  fréquenta  révolta 
ne  recouvrèrent  leur  indépendance  quesoui  la  der- 
niers rois  de  Juda.  lis  avaient  eu  aussi  à combattre 
la  E^plieni.  Aïoth  soutint  contre  Psamméliqua 
un  liège  de  Vingt-neuf  ans  (le  plus,  long  dont  parla 
l'hittoire),  et  fut  enfin  nrise.  Sous  la  Séleucida  et  la 
Romains,  le  pays  da  Philislios  ne  fui  plus  distinct 
de  celui  da  Juifs:  mais  il  at  à noter  que  e'at  la 
nom  da  Philistins  qui  prévalut,  puisque  cal  d’a- 
près eux  que  l’onapjiela  le  pays  Palestine. 
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PH1LLIP  (Arthur),  navigiteur  anglmls,  né  à I^o- 
drei  en  1738,  mort  en  I8l4.  fut  pouverneur^néral 
de  ta  NouTeile-Gallee  du  Sud  de  1788  à 1703.  choisit 
Port-JackMm  au  lieu  de  Botan;-Baj  pour  ch.-I.  de 
rélabli»ement  anglaie  dans  la  Nonrelle-Hollande, 
Jeta  les  ba.ses  de  la  proepérilé  à laquelle  parvint  de-> 
puis  la  eolooie  anglaise,  et  reçut  à son  retour  le 
grade  de  vice-amiral.  On  a de  lui  un  Voyage  à ilo- 
tany-üay,  Londres,  1789,  in-4,  traduit  en  français, 
Paris,  1791,  in-8. 

PHILOCTETK.  héros  grec,  ûls  de  Pœan  [qui 
régnait  sur  les  Thessaliens  de  l'OEla),  etamid’Her- 
ruie.  Le  héros  en  mourant  lui  laissa  ses  flèches, 
en  lui  défendant  de  jamais  les  livrer  à personne. 
Philoclèle  en  fit  le  serment.  Hais  dans  la  suite,  cé- 
dant aux  sollicitations  des  Grecs,  qui  ne  pouvaient 
vaincre  Troie  qu'avec  les  flèches  d'Hercule,  il  leur 
indiqua,  en  frappant  la  terre  du  pied,  le  lieu  où 
elles  étaient  cachées.  II  s’embarqua  ensuite  pour 
Troie.  Hais  en  route  une  des  flèches  lui  tomba  sur 
le  pied,  et,  comme  elles  étaient  eni|K>isonnées, 
il  fut  dangereusement  blessé;  il  se  fora>a  à son 
pied  un  ul^re  qui  répandait  une  odeur  si  fétide, 
qu  on  fut  forcé  de  l'abandonner  dans  l’tle  de  Lem- 
nos.  Ce  ne  fut  qu'au  bout  de  dix  ans  qu'on  vint  l'y 
chercher,  parce  que  ses  flèches  étaient  nécessaires 
pour  mettre  ûn  à la  guerre.  Machaon  et  Podalire  le 
guérirent.  Après  son  retour  de  Troie,  11  passa  en 
(Glabre  où  il  fonda  Pétille  et  Thuritim.  Les  mal- 
lieurs  de  Philoctète  ont  fourni  h Sophocle  le  sujet 
d'une  belle  tragédie,  qui  a été  imitée  par  Lahariie. 

PHILODËMh,  philosophe  épicurien  grec,  de  Ga- 
dara  en  Célésyrie  , vivait  dans  le  premier  siècle 
av.  J.-G.  U vint  à Rome  et  y compta  au  nombre  de 
ses  disciples  Caipurnius  Pison.  avec  lequel  il  re^^ta 
lié.  Il  avait  écrit  sur  la  morale,  sur  la  rhétorique, 
sur  la  musique,  etc.,  et  l’on  a trouvé  à Herculanum 
plusieurs  fragments  de  ses  écrits,  qui  te  trouvent 
dans  les  volumes  déjà  publiés  de  la  collection'd  Her-- 
culanum.  M.  E.  Gros  a donné  à part  les  fragments 
sur  l'art  oratoire,  sous  le  litre  de  Philodemi  rhao^ 
riea^  avec  un  savant  commentaire,  Paris,  1840.  Un 
trouve  dans  les  Anihologiei,  sous  le  nom  de  Philo- 
dème, des  épigrammes  licencieuses  qui  sont  proba- 
blement du  même  auteur. 

PIIILOKIA  ou  FILOKI,  Ar;70i  Amphilochium , 
ville  de  l'Elal  de  Grèce  (Hcllade  occid.),  à 26  kil. 
S.  E.  d'Arta. 

PHILOLACS,  philosophe  pythagoricien,  deCroto- 
ne.selonlesuns,  deTarenle,  selon  les  autres,  naquit 
vers  l'an  600  av.  J.-C.,  et  put  recevoir  les  leçons  de 
Pylhagore.  11  habita  successivement  Cndone,  Mé- 
taponte,  Héraclée,  passa  quelque  temps  à Thèbes,  où 
Il  eut  pour  disciples  Simmias  et  Cébès,  et  mourut 
vers  l'an  420  av.  J.-C.  Il  est  le  premier  pythago- 
ricien qui  ait  écrit  sur  la  doctrine  de  son  maître;  il 
avait  composé  sur  la  nature  trois  livres- dont  Pla- 
ton faisait  tant  de  cas  qu'il  les  acheta  de  ses  héri- 
tiers cent  mines  (plus  de  Ü,000  fr.  de  notre  mon- 
naie); il  reste  de  ses  écrits  quelques  fragments  qui 
Jettent  beaucoup  de  lumières  sur  les  doctrines  pytha- 
goririennes  (ils  ont  été  recueillis  par  R<rx'kh.Herlin. 
1810).  Philolatts  passe  pour  être  le  yéniahle  auteur 
du  système  astronomique  qui  fait  tourner  la  terre 
et  les  autres  planètes  autour  du  soleil. 

PHILOIELE,  Philometa,  tille  de  Pandion,  roi 
d'Athènes,  fut  victime  du  brutal  amour  du  roi  de 
Thmee,  Térée,  son  beau-frère,  qui  ensuite  lui  flt  cou- 
per la  langue  pour  l'empècherde  révéler  son  crime, 
et  la  tint  étroitement  enfermée.  Ayant  réussi  à s’éva- 
der, avec  le  secours  de  Progné,  sa  sœur,  elle  se  ' 
vengea  en  égorgeant  le  fils  de  Téi*ée,  llys,  et  en  ser- 
vant le  corps  de  cet  enfant  à son  j^re.  Phiiomèle 
échappa  à la  fureur  de  Térée  par  la  rapidité  de  sa 
euurse,  et  fut  dans  sa  fuite  changée  en  rossignol.  Pro- 
|Dê,  sa  complice,  fut  métamorphosée  en  hirondelle. 


rHiLOMÈLS,  Phitomelus,  général  pboeéen,  plfla  le 
temple  de  Oelpbea,  et  fit  ainsi  éclater  la  guerre  sa- 
crée. 11  obtint  d'abord  quelques  succès  et  força  mèma 
la  Pythie  à rendre  des  oracles  en  sa  faveur;  mais  se 
voyant  battu  par  Iw  Béotiens,  il  fut  réduit,  pour  ne 
pas  tomber  entre  leurs  mains,  à se  précipiter  du 
haut  d’un  rocher,  l'an  864  av.  J.-C.  Il  fut  remplacé 
dans  le  commandement  par  son  frère  Onomarque. 

PHILOMfiTOR.  Voy.  rroLÉuitE  vi  et  attalb  iii. 

PHlLüN  DI  LAâis&E,  philosophe  de  la  nouvelle 
académie , devint  le  chef  de  l’école  de  Platon  à 
Athènes  après  CUtomaque,  l’an  88  av.  J.-C.,  se  ré- 
fugia à Rome  lors  de  l'invasion  de  Hiihridate  en 
Grèce,  et  compta  Cicéron  parmi  ses  disciples.  11  mi- 
tigea le  scepticisme  d’Arcéailas  et  de  Carnéade,  et 
fut  considéré  comme  le  chef  d'une  4*  académie. 

PHiLOM  DE  BTZANCl,  ingénieur  du  ii«  siècle  av. 
J.-C.,  visita  Rhodes  et  Alexandrie,  poussa  très  loin 
l'étude  de  l'architecture  et  de  Is  mécanique,  et  laissa 
entre  autres  ouvrages  une  Poliorcéliqne  dont  nous- 
possédons  les  livres  4 et  5 (imprimé  dans  les  Vele- 
rum  maihematicorum  opéra,  Paris,  1693.  in-fol.).Oii 
a aussi  sous  son  nom  (mais  non  entier):  De  sep^ 
tem  orbis  miraculù,  publié  par  Léon  Allatius  avec 
version  latine  et  notes,  Rome,  1640,  in-8. 

PHILON  LE  iu>p,  philosophe  platonicien,  né  vers 
l'an  30  av.  J.-C. , à Alexandrie , élall  de  la  race  sa^ 
cenJotale  des  Juifs.  I)  étudia  profondément  la  philoso- 

tihie  des  Grecs,  et  fut  surnommé  de  son  vivant  le 
‘laton  juif.  Vers  l'an  40  de  J.-C.  H fut  député  par 
les  Juifs  d'Alexandrie  à Home  auprès  de  Caliguia , 
{mur  demander  en  leur  faveur  le  droit  de  cité  ro- 
maine, mais  il  ne  put  réussir  dans  cette  demande. 
On  ne  sait  en  quelle  année  il  mourut.  Philon  avail 
composé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  qui  se  rap- 
portent, les  uns  à la  théologie  hébraïque,  les  autres 
à l'histoire,  d autres  à la  philosophie;  les  plus  im- 
portants sont:  De  mintdi  creatione  secundum  Moien; 
De  viiâ  Mosix;  De  vilâ  comtemplativâ  ; De  mundo.  Il 
avait  aussi  écrit  l'histoire  de  son  ambassade  à Rome, 
mais  elle  s'est  perdue.  En  théologie.  Philon  expli- 
que la  Bilde  par  des  allégories  ; en  philosophie,  11  suit 
les  doctrines  de  Platon  et  veut  les  concilier  avec  la 
religion  des  Juifs.  Il  admet  deux  principes  éternel^ 
Dieu  et  la  matière;  Dieu  est  la  lumière  primiUv'a 
dont  toutes  les  intelligences  Inférieures  émanent 
commeautant  de  rayous  ; en  Dieu  sont  enfermées  de 
toute  élernité  les  idées  de  toutes  choses,  monde  Idéal 
ou  intelligible,  d'après  lequçl  a été  forrhé  le  monde 
sensible.  Il  pcrsoniiifle  ce  monde  idéal  sous  le  nom  de 
Logos  (ou  Verbe)  de  Fils  de  Dieu.  Les  meilleures 
éditions  de  Philon  sont  celle  de  Thomas  Mnngey, 
lyondrèa,  1742,  2 vol.  in-fol.,  et  celle  de  Leipsick, 
1828/8  vol.  in-8.  J. -B.  Auchér  a retrouvé  quelques 
inorcoaux  de  Philon  dans  des  traductions  armé- 
niennes, et  les  a ptibli<^  à Venise,  1822  et  1826. 

Piiiu>:<t  DE  BTRLO.S  (berennics)  . grammairien  et 
historien,  né  à Byblos  vers  l'an  24  de  J.-C.,  publia, 
entre  autres  écrits,  une  traduction  greenue  de 
l'Histoire  phénicienne  de  Sanchoniaton  ; rusèhe 
nous  en  a conservé  quelques  fragments.  {Voy.  san- 
' CHO«iATO?«),  On  a annoncé  en  1836  qu'on  avait  trouvé 
cette  tniduclion  dans  un  couvent  du  Portugal,  mais 
celte  annonce  n’a  pas  été  Conflrméc. 

I PHii.oN  (Publilius).  Voy.  piiblilius.. 

PllILOPOEMKN,  général  grec,  de  MégalopoUs 
en  Arcadie,  ke  distingua  de  bonne  heure  d.nns  les  ar- 
mées de  la  ligue  achtenne,  fut  nommé  général  de  la  . 
cavalerie,  écrasa  les  Eloliens  à la  bataille  de  Larissa 
en  208  av.  J.-C.,  puis  fut  élu  préteur  (pu  chef  de  la 
ligue),  gagna  sur  Hachanidas  la  victoire  décisive  de 
Mantin^,  tua  le  tyran  de  sa  main,  et  força  Nabis 
BuoccBscur  à lever  le  siège  de  Neeeène  ; baU^'  sur 
mer  par  ce  prince,  il  prit  bienlèt  ta  rcv>"<îne  à la 
journée  de  Gylhium,  entra  valnqueu-  Sparte, 
ût  accéder  à la  ligue  celle  puissa-^t  flul  jusqu ’alon 
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en  4T«U  été  rennemie , punit  deux  fois  ta  rérolte, 
démantela  tea  muraület , déporta  la  plut  arande 
partie  de  ta  population  et  abolit  let  loit  do  Lycur* 
goe(l88  av.  J.-C.).  Chargé  de  repouMer  une  incur- 
tk»  det  Metaénient  daus  l'Anmdie,  il  alla  offrir  la 
balailie  à leur  chef  Uinocrate,  mait  accablé  par  le 
nombre  U la  perdit.  Ktant  tombé  do  cheval,  il  fut 
prit  et  conduit  à Metaène,  où  il  mourut  eaipoisonoé 
par  Démarate  (183).  Set  reste*  furent  Iransj^rtée  en 
trande  pompe  à Mégatopolis.  Oo  a turnominé  Phl> 
iopertnen  U dernier  des  Gréa.  Au  génie  militaire, 
il  joignait  toute*  les  vertus  civique*. 

PifILOPON  (jear).  Voy.  jean  fhilohoh. 
PHILO.STURGE,  historien  ecclétiatUque,  né  au 
nr«  siècle  de  notre  ère,  vers  364,  en  (^ppadoce,  vé- 
cut longtemps  à Constantinople  et  fut  arien  zélé.  Il 
avait  écrit  une  Uutoire  de  CÊglüe  (de  l’avénemenl 
de  Constantin  à la  mort  d'Honoriu^,  qui  ne  nous 
est  connue  que  par  un  abrégé  de  Pltotius  (publié 
par Godefrov, Genève,  I642,iii-4,  greo-lalin). 

PilILOSTKATC,  rhéteur,  natif  deLemnos.so* 
Ion  le*  un* , d'Athènes,  selon  d'autres  ; enseigna  la 
rhétorique  à Rome  dans  le  lii*  siècle  de  J.-C.,  et  fui 
un  de*  prol^és  de  Julie,  femme  de  l’empereur 
SepUme-Sévère.  11  a laissé,  entre  autres  ouvrages,  U 
Vit  dApoUoniui  de  Tyane  (trad.  en  français  par 
Le  Grand  ü'Autsv  , Paris,  18U8,  2 vol.  io-8)  i tes 
Hcrolauci;  un  Dtnlogùe  entre  Vinitor  et  Phénix 
(édit.  Bulsaonade , Paris,  1806,  avec  schoiie*  grec- 
ques et  remarques)  j les  Tableaux , üesirriplion  de 
76  peintures  qui  ornaient  le  Portique  du  Naples 
(trad.  enfr.  parfilaisede  Vigenère,  1614,  In-fol.):  les 
viet  du  Sophietu:  73  Lettru  gùlantee  {éd.  phr  lîols- 
sontde,  Leimick  et  Paris,  18t2):  — Son  neveu  , Phl- 
loetrate-ie-Jeune , a aussi  cèmposé  des  Tableaux. 
*->  Conde  et  le  neveu  ont  été  publié*  ensemble  par 
0teariusj709;pKrKayscrJ8éM6,2v.in-4.0nest.les 
Uctionu  PAi/os(raie<e  d'Mamaker,  Ceyde,  18ld.  Kn 
1840,  M.  kayser  a publié  un  nouveau  fragment 
de  Phiioslrate,  De  Gymnastied.  — Voj^.  slount. 

PHILOTAS,  fils  de  Parméniou,  partageait  avec 
•en  père  la  faveur  d’Alexandre.  Son  cr^it  ayant 
exdté  la  jalousie,  se*  envieux  l'accusèrent  d’avoir 
conspiré  avec  Dymnus  contre  le  roi.  Mis  à la  ques- 
tion , il  avoua  tout  ce  qu’on  voulut,  fut  condamné, 
quoinu'aucun  témoin  ne  le  chargeât,  et  péril  lapidé. 

PnlLÜXKNË , pœte  dithyrambique  du  iv*  siècle 
•V.  J.-C.,  né  à Cythère,  mort  à Ephèse  ver*  l’an 
380  av.  J .-C.,  avait  lon^emps  vécu  à la  cour  de  Üe- 
np.  Envoyé  par  le  tyran  aux  ca/rüra  pour  lui  avoir 
dit  trop  franenementson  avis  sur  ses  vers,  11  ne  tarda 
pis,  quand  il  en  fut  sorti , â se  voit*  encore  con- 
suKépar  Denys  sur  le  mérite  d'une  nouvelle  pièce; 
M lieu  de  répondre,  il  se  contenta  de  dire  : «(^u'on 
me  reconduise  aux  carrièress;  Oenys  ne  pulsem- 
pécher  de  rire  de  œtle  saillie  et  patronna. 

ruiLoxE.fC , dit  aussi  Xenaio* , écrivain  syria- 
que, de  ia  secte  de*  Monopliysile*  ou  Jacobilea 
•yrieoi,  né  â Tabal  en  Sutiane,  fut  créé  en  485 
évêque  d Hiérapoits  en  Syrie,  combattit  les  décisions 
du  concile  de  Clialcédoloe,  et  fut  exilé  en  518  par 
léDip.  Justin  1 à Gaugrta  en  Cappadoce,  où  on  le 
fit  périr,  en  522.  1^  Jacobite*  le  regardent  comme 
un  martyr.  Il  a laissé  un  grand  nombre  d'ouvra- 
gea,  entre  autre*  une  vcriiion  syriaque  de*  quatre 
évangile*,  laite  en  508,  qui  est  la  seule  que  lisent 
les  Jaeobitesj  elle  a été  publiée  par  J.  nhlle,  Ox- 
ford. 1778. 

PHINEK,  roi  de  Salmydesse  en  Thrace,  au  tempe 
des  Aigonaule*.  fit  crever  les  yeux  à se*  deux  flis, 
**r  de  fausse*  accusations  intentées  par  leur  bello- 
mér%.  Les  dieux  , |iour  le  punir,  le  frappèrent  de 
cédté,  t«  le  livrèrent  à la  persécution  des  harpies, 
qui  enlevaie»*  lea  viandes  sur  sa  table,  et  infeetaienl 
tout  ce  qu'elles  vwichaieut.  Dans  la  suite.  Calais  et 
Zéihè^  tlla  de  Borée,  u dèiirrèrcnl  des  poursuites 


de  ces  monstres;  mais  il  resta  toujours  aveugie. 

prinEe  , frère  de  Céphée  et  oncle  d’Andromtoe, 
était  fiancé  à sa  nièce,  lorsqu'elle  lui  fut  ravie  ptfir 
être  exposée  à un  monstre  marin.  Sauvée  par  Persée, 
Andromède  accepta  la  main  du  héros.  Alors  Pliinée 
prit  les  armes  pour  l'enlever  à Persée;  mai*  U fut 
pétrifié  |iar  la  tète  de  Méduse. 

PHINËËS,  fit*  d'Eléazar  et  pelU-Qls  d’Aaron,  fut 
le  3*  grand- prêtre  des  Juifs.  Il  montra  un  grand 
zèle  contre  ceux  qui  s'étaient  rendus  coupables  de 
fornication,  et  tua  Znmbri,  l’un  de*  chefs  d'Israttl, 
qui  avait  mené  une  Madianile  dans  sa  tente. 

PHINt^LlANG,  Ville  de  Chine  (Kan-sou),  par 35* 
35'  lat,  N.,  104*  19’  long.  E.;  ch.-l.  dedép. 

PH1N&-TANU,  ville  de  Chine  (Chan-si),  par  36*  G' 
lal.  N'.,  119*  12'  long.  E.:  ch.-l.  dedép. 

PHi.'vc-YOUtT,  ville  de  Chine  (Kouël-lchéou) , par 
26*  37’  ial.  N.,  103*  22'  long,  E.;ch  -I.  de  dép. 

PHINTIAS,  auj.  Alicata^  ville  de  la  Sicile  an- 
cienne, colonie  de  Géla,  sur  le  bord  du  Oeuve  Hi- 
mère.  près  de  son  embouchure.  — Près  de  là  se 
voyait  uqe  fontaine  remarquable  parce  que,  dit-on, 
lout  ce  qu'on  y jetait  y surnageait. 

PHINTIAS,  ami  de  Damon.  Voy.  dahor. 

PHISELDECK,  historien.  Pov.  schmidt  (Christ.). 

PHLEGETMON  (du  grec  phlégéihein^  brûler), 
fleuve  des  Enfers,  environnait  lelartare,  et  roulait 
des  torrents  de  flammes. 

PHLEGON,  historien  grec  du  n*  siècle,  natif  de 
Traites,  affranchi  d’Adrien , mourut  sous  Antonin- 
le-Pieux.  Il  avait  écrit  une  Hûtotre  de  Sicile^  une 
Description  de  la  5ici/e,  «t  un  JYaité  des  fêtes  des 
Romains f qu'on  a perdus;  mais  on  a de  lui  trois 
opuscules:  De  rebus  mirabilibus  ^ De  tongœvis.  De 
OlympiiSf  publié  par  Gulll.  Xylander,  Bâle,  1568 
(édition prù:cepj),etdepuis  paru.  Franz,  Halle,  1775. 

PHLEGREÉNS  (champs)  , c.-à-d.  eampayna  or- 
denies[d\x  grec  pA/éyem,  brûler),  campagnes  voisines 
deCumes,  dans  lesquelles  Hercule  aida,  dit-on,  lea 
dieux  à terrasser  les  géants.  Get  endroit  est  rem- 
pli-de  soufre,  et  souvent  couvert  de  flammes  pro- 
duites LMr  la  combustion  naturelle  du  soufre. 

PHLEGYAS,  roi  de  Phlégyade  (petite  ville  de 
^tie,  près  d'Orchomène),  devait  le  jour  à Mars,  et 
eut  pour  fille  Coronis,  que  séduisit  Apollon;  pour 
se  venger  de  cet  outrage  II  mit  le  feu  au  temple  de 
Delphes.  Apollon  le  tua  de  se*  flèches.  Aux  Enfers, 
le  malheureux  Phlégyas  volt  sans  cesse  pendre  au- 
dessus^de  sa  tète  un  rocher  prêt  à l'écraser. 

PH  LEG  YENS,  petit  peuple  de  Phocide.  V.  phouas. 

PHLIASIE,  petit  état  du  Pélopoiièse,  au  S.  de 
la  ëicyonle , à rO.  de  la  Corinlhie,  se  rMuisalt  au 
territoire  de  Phllonle. 

PHLIONTE,  .ville  du  Pé!o|ionèse.  à quel- 

ques kil.  S.  de  Sicyone.  Son  territoire  formait  la 
Phliasie. — Il  y avait  une  autre  Phllonle  en  Argolide. 

PHOCAS.  empereur  grec,  était  exarque  des  cen- 
turions pous  Maurice  , lorsqu'il  fut  proclamé  en 
602  par  l'armée  cantonnée  au  N.  du  Danube.  11 
marcha  sur  0>nslanUnople  et  flt  trancher  la  tête 
à Maurice  ainsi  qu'à  ses  six  fils.  Il  se  montra  lâche, 
voluptueux,  rapace,  cruel,  sc  laissa  enlever  par 
Chosruès,  roi  de  Perse,  l'Osruène,  la  Mé»0{>oUmla, 
l’Arménie,  la  Syrie  et  une  partie  de  l'Asie-Mincure. 
Il  réprima  trois  conjurations  (604,  606,  610),  mais 
fui  enfin  détréné  par  HéracUus.  après  la  bataille 
navale  de  Conslanlinople,  et  fut  décapité  sur  le 
tillac  du  vaisseau  de  ce  prince  (610).  Phocat  avait 
fait  traduire  en  grec  le  Digeste  et  le  Code,  et  avait 
fait  paraphraser  lea  Institutes  par  Théophile. 

PHOCAS  (ttlnt),  martyr  au  temps  de  Dioclétien, 
vivait  du  produit  d'un  petit  jardin  près  de  Sinope, 
quand  il  fut  décapité  en  303.  On  le  fête  le  3 Juillet* 

PHOCEE,  Pokia,  ville  de  l'Aile-Mineure,  com- 
prise dans  la  confédération  ionienne,  sur  lac^te  de 
1o  Mysie,  au  S.,  et  sur  le  golfe  de  Curoes,  âl’embou- 
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ehure  du  Catqiic.  Klle  avait  deux  ftorU,  Nau- 
ttallimept  l^iiiptèn'.  Trèâ  florUaante  jaditt;  elle  eU' 
v&ja  en  (»aule  et  en  tUpagne  dea  colonies  dont  la 
principale  fut  Marseille.  ~ ville  arluelle  de 
rokia,  située  h 42  kil.  N.  O.  de  Smyrne,  fait  en> 
core  mielnue  commerce  ; elle  a 4.000  hab. 

PHOCË^^S.  On  nomme  ainsi  les  habitants  de 
Phocée  et  ceux  de  la  Phocidc.  Voy,  ruociDE. 

PHOClIlK.  région  de  la  Grèce  ancienne,  entre 
la  BéoUe  k l'K.,  Vhitolie  à l'O.,  la  mer  d'Eubéeau 
N. K. .le  golfe  de  Corinthe  au  S., avait  autour  d'elle 
les  trois  L^ridee,  rOfionlIenne  et  l'Kpicnémidienne 
au  N.,  laLocrideOxole  au  S.  Elatée  en  était  la  capit. 
et  la  ville  la  plus  forte.  Delphes,  qui  s'y  trouvait 
enclavée,  y formait  comme  une  république  à part. 
La  Phocide  formait  un  corps  qui  envoyait  ses  dé- 
putés à l'Amphictyonie  des  Thermopyles.  Le  pays 
était  montueux  et  médiocrement  fertile.  Cest  dans 
la  Phoride  qu'était  le  Parnasse.  Ses  habitants,  très 
pauvres,  étaient  très  braves.  Dans  la  seconde  guerre 
sacrée,  iU  tinrent  tète  à Thèbes  et  à U ligue  formée 
contre eux(366-34Cav.J.-(^.).  EriUn,  écrasée  par  Phi- 
lippe 11  (de  Macédoine),  la  Phot'ide  perdit  son  siège 
aux  Amphictyons;  ses  villes  furent  démantelées. 

PHOCIOE  (locridc-et-),  un  dea  dix  nomes  du  mo- 
derne roy.  de  Grèce,  a pour  ch.-l.  .Salona,  poui 
autres  villes  Galaxldi,  Zeitoun,  Lidoriki,  Talanti. 

PHOtdON,  homme  d étal  et  général  athénien,  né 
vers  400  av.  J.-C..  d'une  famille  obscure,  étudia  la 
philosophie  sous  Platon  et  Xénocrate,  se  distingua 
à la  fois  à l'armée  et  à la  tribune,  et  devint  le  chef 
du  parti  arislocraliijue  d'Athènes.  Il  ne  cessa  de  re-- 
commander  la  modération  à l égard  des  alliés,  la 
paix  et  une  stricte  surveillauce  à l'égard  de  Phi-  i 
lippe,  l'économie  dans  1 administration  et  le  retour 
aux  vieilles  vertus.  Il  déplut  par  sa  rigidité  au 
peuple  d'Athènes,  qui  ne  l'en  estimait  |ios  moins, 
et  qui,  recourant  toujours  à lui  au  jour  du  danger, 
le  nomma  45  fois  général  en  chef.  Pliocion  rendit 
des  services  éminents  pendant  la  guerre  xociaU 
contre  Athènes  ( 350-3«5<>  ) , réussit  à soustraire 
l’Eubée  aux  attaques  de  Philippe,  força  ce  prince  â 
lever  le  siège  de  Byzance.  Après  le  sac  de  Thèbes,  il 
fut  député  vers  Alexandre  pour  proposer  le  maintien 
de  la  paix,  et  mérita  l'estime  du  prince  macédonien, 
qui  lui  fil,  à plusieurs  reprises,  les  offres  les  plus 
brillantes  ; il  les  refusa  toujours.  PhoCion  s'opposa 
à la  guerre  lamiaque  ; toutefois,  il  accepta  un  com- 
mandement dans  cette  guerre,  quoique  Agé  de  plus 
de  80  ans;  il  battit  les  Macédoniens  sur  la  cOte  de 
l'Atlique.  Quand  Athènes  eut  été  occupée  par  Po- 
lysperchon,  il  fut,  à l'instigation  de  ce  ^néral.  con- 
damné à mort  WT  la  populace  égarée,  et  but  la 
cigutt  en  3l7.  Peu  aprtt,  ses  concitoyens,  honteux 
de  celte  injustice,  lui  érigèrent  une  statue.  Démo- 
athènes,  dont  Phocion  combattait  les  projets  lielli- 
queux,  l'appelait  la  cognée  de  set  discours.  ^ vie 
a été  écrite  par  Plutarque  et  Gornétius  Népoe. 

PUOCYLlDE,  pMte  giiomlque,  de  Milet,  vivait 
vers  la  fin  du  vt*  siècle.  11  avait  composé  des  poSmet 
héroïques,  des  élégies,  etc.  Il  ne  nous  reste  de  lui 
qu'une  suUo  de  sentences  morales  en  2l7  vers  (im- 
primés avec  Théogn'is  et  autres  gnomiques,  édités  à 
part,  Leipsick,  1751,  in-8;  et  traduits  par  Duché, 
1698;  par  Lévesque,  I78'i;  par  Coupé,  1798). 
PHOEBÉ,  PHOEBGS.  Yog.  diake  et  apollon. 

PHOEBIDAS,  j^néral  lacédémonien  qui,  Tan 
S82  av.  J .-C.,  prit  îlièbes  en  violant  la  foi  des  traité. 
11  fut  cassé  et  mis  à l'amende  comme  ayant  agi  sans 
ordre;  mais  les  Lacédémoniens  ne  continuèrent 
pas  moins  à occuper  la  ville  de  Thèbes.  Dans  Ia 
suite,  il  fut  rétabli  dans  le  commandement  et  ren- 
voyé en  béotie  ; les  Thébains  l'assiégèrent  dans 
Thetpies,  et  il  fut  tué  dans  une  sortie. 

PHORBAS,  fils  d'Argus,  régnait  à Argus  ven 
i*an  1790  av.  J.-C. 


PHORBAS,  pctit'flUdu  précédent,  délivra  les  lllio- 
diens  d'un  dragon  qui  ravageait  leur  île.  li  fut. après 
sa  mort,  placé  dans  le  dcl  avec  le  dragon  qu  il 
avait  tué,  sous  le  nom  tV Ophiuchus. 

PHORBAS,  chef  des  Phlé^ens  (en  Phocide), 
homme  cruel  et  violent,  s'éûnl  ivaid  des  avenues 
qui  conduisaient  à Delphes,  forç'ail  tous  les  iiassants 
à se  battre  contre  lui,  et,  apres  les  avoir  vaincus, 
les  faisait  mourir  dans  de  cruels  tourments.  Apollon 
SC  présenta  au  combat  déguisé  en  athlète  et  as- 
somma Pliorbas  d'un  coup  de  poing. 

PIlüHCYS.  dieu  de  la  mythologie  primitive  des 
Grecs,  naquit  de  Ponlos  eî  de  Gæa  (la  Mer  et  la 
Tern*),  é|Kiusa  t^lo.  en  eut  le»  Grées,  les  Gorgone», 
le  dragon  des  lles|>>‘rides,  Si*ylla.  ThooSU.—  Phor- 
cys  et  Célo  (orcre.  kéii,  c.-à-d.  céiacé»)  sont  des  per- 
sonnifications de  la  vie  ne  se  manirestaiit  encore 
que  dans  les  êtres  inférieurs. 

PHOBüNEE.  Phoiotnus.  flls  cl  successeur  d'I- 
iiachiiB,  et  deuxième  roi  d'Argos  (1920-1896),  fut 
père  de  Niol>é,  d'Apis  et  d'Argus  ; nommé  arbitre 
dans  une  querelle  entre  Junou  et  Neptune  , i]  pro- 
nonya  en  faveur  de  Junon  . qui  depuis  protégea 
Argos.  Il  donna  des  lois  à ses  sujets  et  les  initia  aux 
bienfaits  de  la  civilisalion;iI  eut  aussi  à soutenir  de 
grandes  guerres  contre  les  Ttlchines  et  les  Curetés. 
Après  sa  mort.  Phoronée  fut  divinisé  et  donna  son 
ooinau  Phoronée.  petite  rivière  de  t'Argolide.  Son 
nom  ninpelle  les  Pharaons  (d’feigyple) , et  conArme 
les  traditions  relatives  aux  émigrations  égypUennoB 
dans  la  Gn'^e  primitive. 

PHOTIUS,  patriarche  do  Constantinople,  né  daoa 
cette  ville,  avait  été  déjà  ambassadeur  en  Perse  et 
premier-secrétaire  de  l'empèreur  Michel,  quand 
il  fut  porté,  bien  que  laïque , au  patrian-hal  de  Cons- 
tantinople. à la  place  d'Ignace,  qui  venait  d'être  dé- 
posé, en  857. D'odieuses  violences  signalèrent  son  In- 
IrusioHi  à laquelle  s opposa  le  {lape  Nicolas  1.  Pho- 
tiu^futariathematœpar  lu  pape  liaii»  un  concile;  il 
réuni  t des  évéq.  et  aiiathématisa  le  pa|>c  a son  tour  ; ce 
qui  donna  naissance  au  grand  schisme  grec,  858. 
Basile  le  MaetMonien  rëlablil  Ignace  , et  Photius  ne 
reprit  scs  foocGons  qu’après  la  mort  du  patriarclie  ; 
mais  H se  brouilla  encore  aVec  le  pape,  qui  l'ex- 
communia de  nouveau.  Néanmoins,  Photius  se 
maintint  sur  son  siège  jusqu  à l'avéoemenlde  Léon- 
Ic-Philosophe,  qui  l'exila;  il  mourut  en  exil,  dans 
un  couvent  d'Arménie,  en  891.  Photius  joignait 
à un  esprit  rare  et  pénétrant  I érudition  la  plus 
vaste.  On  a de  lui,  sous  le  litre  de  ÜiblioUttque  (ou 
ilyriobtùloH],  une  précieuse  compilation  qui  contient 
Une  inOnilé  d'extraits  d'auteurs  que  nous  ne  con- 
naissons que  |tar  elle  (la  meilleure  édition  est  de 
Genève,  1611,  in-fol.,  grec-latin;  Bekker  en  a 
donné  une  toute  grecque,  Berlin,  1824,  lo-4).  Pho- 
tius a laissé  de  plus  des  Leilres  (Londres,  16&I. 
in-fol.)  ; le  Nomocanon  ou  Accord  des  lois  imp&ia- 
les  et  des  eanoru  (en  tête  du  recueil  des  Crions 
ecclésiastiques , Paris,  1551,  in-fol.);  un  Lejctque 
grec  (publié  par  Hermann.  Leipsick,  1808,  in-4, 
et  par  Hfch.  Porson,  Londres,  1822).  et  divers 
écrits  théologiques,  entre  autres  : Adversus  latines. 
De  proeessione  Spiritus  xancfi'. 

PUOU-TCHEOU,  ville  de  Chine  (Chao-si),  à 400 
kil.  S.  O.  de  Thal-youen;  di.-l.  de  dép. 

PHRAATACE , roi  parthe , s'unit  à sa  mère 
Thermusa  pour  faire  périr  son  père  Phraate  IV  en 
l'an  9.  et  fut  égorgé  par  sea  sujeta  révoltés  l'an  14. 

PHRAATE,  nom  commun  à 5 rois  des  Parlhes, 
dont  le  vrai  nom  est  Hradad  > 

PHRAATE  t,  qui  régna  de  182  à 164,  subjugua  lea 
Mardes. — phraate  ii,  139-127,  vit  Anliochus  Vil  (S<- 
détès)  envahir  ses  états,  fut  vaincu  dans  trois  gmndes 
batailles,  perdit  Babylone,  Séleucie,  EeWtane.  et 
fut  quelque  tempe  réduit  à U p^sihie  primi- 
tive; mais  bientôt,  aidé  par  les  t^lhes,  il  surprit 
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lettroupei  lyrienoet , et  les  UIIIa  en  piècei  dâni 
yoa  baUiile  où  périt  Antiochut. 

raRAATS  lit,  70^1,  fut  tour  à tour  rallié  et  l‘en- 
DAmi  de«  Romaine,  et  périt  par  un  complot  de  let 
deux  file  Hithridale  111  et  Orodee. 

MRAATE  IT»  oiontasurle  trOne  l'an  37  av. 
aprèa  avoir  maeeacré  eea.  frèree  ; Ût  avec  quelque 
luccès  1a  guerre  à Maro>Anloine,  maie  fut  forcé  de 
fuir  devant  eee  eujele  rebellee,  alla  chercher  die 
eecoiire  chci  iee  Scjlhee,  battit  avec  leur  i^ecoure 
Tiridate,  qui  x'étail  emparé  du  trône,  Ût  ensuite  la 
paix  avec  Iee  Romaine,  et  rendit  à Auguste  les  pri- 
•ooniere  et  Iee  drapeaux  prie  eur  Craseue.  11  fut  tué 
l’an  13  de  J<*C.  par  Phraatacc,  son  fl  le. 

PBRAATf  T,  un  des  flls  de  Phraate  IV  . était  en 
otage  à Home  quand  Tibère  le  remit  (l'an  3âüe 
4 dee  ambasaadeurs  parthee  pour  exciter  des  troubles 
contre  Artabao  III.  Mais  il  mourut  4 peine  arrivé. 

PHRAMZA  ou  PHHANTZES  (George) , historien 
byxaqtin  . né  4 Constantinople  en  1401,  fut  chan>« 
bellan  et  secrétaire  de  Manuel  11  (Palcologuc).  gou- 
verneur de  Morée.en  I4é6,  enfin»  grand-logothèle.  Il 
fut  pris  par  les  Turcs  en  H&3,  vendu  , puis  mis  en 
liberté,  et  mourut  dans  un  couvent  de  l llc  de  Cor- 
fou. On  lui  doit  une  Chrouuiue  de  Con.ûautwople 
(de  1249  4 M77),  publiée  par  Fr.-Ch.  Alter, 
Vienne,  1796,  in-fol. , et  dansla  byzantine  de  Venise. 

PHRAORTE,-  roi  des  Mèdes,  fils  et  successeur  de 
Déjoeês , régna  de  690  4 646  ou  de  647  4 634  av. 
J.-^.  . conquit  plusieurs  riions,  mais  fut  vaincu 

rrèa  de  1 Euphrate  et  du  Tigre  i^ries  Assyriens. 

I mourut  peu  après  et  eut  Cyoxarel  iiour  successeur. 

' PHRIXÜS-.  Fop..  fHHTXUS. 

PIIKYGIE,  Phrygia,  région  deTAsic-Mineure  dont 
les  bornes  oct  beaucoup  varié.  La  Phrygie  primi- 
tive l'étemlait  le  long  de  la  mer,  deupis  l'emlMu- 
chure  du  Méandre  jusque  .près  de  celle  du  Partlié- 
nius,  et  |iar  conspuent  était  baignée  («r  trois  incrt 
(la mer  Egée,  la  Fnniontide,  le  Ponl-Euxin);  elle 
avait  pour  bornes  4 TE.  ITIalys,  au  S.  les  rhonls  de 
Pisldte  et  de  Lycaonie.  IK»  l'an  1900  av.  J.-C., 
diverses  peuplades  vinrent  s'établir  en  Phrygie, 
leiThyni  et  Margandyni  près  du  Pont-Kuxin,  les 
Dardaui  et  J/gii  en  TroaJe,  les  Mttones  au  S.  des 
derniers,  et  resserrèrent  les  bornes  de  ce  pays;  ce- 
pendant Il  portail  encore  au  tcm|)s  d'Homère  Le  nom 
de  Phrygie.  Vers  l'an  400  av.  J.-C.,  la  Phrygie  ne 
comprenait  plus  la  Lydie,  la  Uéonie,  la  ÜÛhynie. 
Jointe  à la  Paphlagonie  et  4 la  Cappadoce . elle  for- 
mait la  3*  satrapie  de  l'empire  des  Achéménides, 
et  se  distinguait  en  Petite  Phrygie  ou  Phrygie  de 
r HeUetpont  (la  TVoade  anc.),  au  N.,  sur  les  trois  mers, 
dont  les  villes  prineipales  étaient  Dascytium,  Pes- 
aioonle,  Gordium,  AMjrre;  et  en  Grande  Phrygie 
ou  Phrygie  proprement  düe,  au  S.  de  la  préc'édrnte, 
et  toute  dans  l'intérieur  des  terres;  celle-ci  avait 
pour  bornes  4 l'O.  la  .Mysie  et  la  Lydie,  4 l'E.  la 
Cappadoce:  malgré  ton  nom,  c'éiaitia  moins  grande. 
— On  nommait  encore  Phrygie  imciite  [ou  surajou- 
tée) la  partie  N.  de  la  Grande  Phrygie,  et  Phrygie 
paroréade  (e.-4-d.  montagneuse)  la  partie  llmitrofdie 
de  la  Pisidie  : elle  était  en  effet  trèr  montagneuse.  En 
27 8 av.  J.-C.,  la  Petite  Phrygie  dUporall  ; un  tiers  de 
ooo  territoire  (le  tiers  entre  les  montagnes  et  le 
Pont-Euxln)  grossit  la  billiynie;  un  autre  tiers  (entre 
la  Proponlide  et  U Mysie)  |ias|e  aux  mains  des 
rois  de  Pergame;  le  dernier  tiers  est,  joint  4 l'an- 
cienne  Grande  Phrygie,  4 laquelle  on  avait  précé- 
demment ajouté  ta  Lycaonie  au  S.  Le  nouveau 
My»  ainsi  composé  s'appelle  simplement  Phrygie  : 
porylée,  Synnade,  Célènes,  Colosse,  Thymbréc, 
Icontam.  i^alasse,  Larande  en  étaient  les  villes 
principatca.  Celte  Phrygie  répondait  4 peu  près  aux 
livahs  actuel»  de  Konitn,  Ak-seral,  Ak-chehr.  Kou- 
laleli.  Kara-hisaav  (les  trois  premiers  en  Oiramanie, 
\ee  deux  derniers  en  Anatolie).  — La  Phrygie  au 


IV*  siècle  fut  partagée  en  Phrygie  salutaire,  an  N., 
capitale  Synnade  ; Phrygie  pactuiane,  au  S. , capi- 
tale Laodicée  ; /saurtc.au  8.  de  celle-ci  ; Lycaonie, 
au  S.  E.  de  la  Pacatiano.  —Les  habitants  de  la 
Phrygie  se  nommaient  Phryges  ou  Briges;  ils  sa 
prélendaient  autochlhones  ; cependant  on  peut  croire 
qu  ils  venaient  de  la  Thrace.  Dans  des  temps  très 
anciens  Célènes  fut,  ou  la  capitale,  ou  une  des 
capitales  de  la  Phrygie  : c'est  14  que  régnait  Mi- 
das.  Probabieroenl  le  {>ays  forinail  plusieurs  étals; 
il  passa  ensuite  successivement  sous  la  domination 
des  rois  de  Lydie,  des  Perses,  d'Alexandre,  des 
Séleucides  : elle  se  trouva  vers  278  av.  J.-C.  divi- 
sée en  quatre  portions,  dont  une  seule  rarda  le  nom 
de  Phrygie  (V'ov.  plus  liaul);  celte  Phrygie  ainsi 
réduite  lut  en  190  av.  J.-C..  ajoutée  par  les  Ro- 
mains au  royaume  de  Pergame,  et.  après  rextinrlioii 
de  ce  roy.  (134-126),  elle  échut  aux  Romains,  qui  la 
comprirent  dans  la  province  d'Asie.  Les  Phrygiens 
Itassaienl  pour  mous,  ser\ilcs  et  peu  guerriers.  La 
(lopuialion  était  faible,  I industrie  nulle,-  Cybéle 
était  la  déesse  |>ar  excellence  de  la  Phrygie;  on  y 
joignait  Atys.  Leur  culte  était  environné  de  mys- 
tères. Deux  siècles  av.  J.-C.,  ce  culte  fut  porté  4 
Home,  et  sous  l'empire  il  y partagea  la  vogue  avec 
d'autres  superslUioiis.  Les  Amazones,  Harsyas,  Ml- 
das,  Gordius  font  aussi  partie  des  l^eiides  mytbo- 
logiauc'  de  la  Phrygie. 

PIIHYNË,  de  Thespies,  une  des  courtisanes  les 

Jilui  célèbres  de  la  Grèce,  vivait  au  iv*  siècle  av. 

.-C.  Elle  eut  (Kiiir  amant  le  peintre  Praxitèle,  et 
lui  serril  de  rooilèle  pour  scs  stalues  de  Vénus. 
Elle  était  si  riche  quelle  offrit,  dit-on,  de  rebâtir 
Tiièbes  4 ses  frais,  mais  4 condition  qu'on  placerait 
sur  les  murs  cette  inKriptioR:  Alexandre  a détruxt 
Thèbes  et  Phryni  l'a  rebâtie-,  son  offre  fut  refusée. 

PHHY'MCHL'S,  d'Athènes,  {lOCle  tragique  du  vi* 
siècle  av.  J.-C.,  disciple  deThespis,  est  auteur  de  neuf 
tragédies  perdues,  et  inventeur  du  vers  iambique  té- 
IratiiAfre  ; il  futcoiimnné  en  511  ut  496.  — D’autres 
poctes  grecs  moins  connus  ont  porté  ce  nom  , entre 
autres  un  {loéte  dramatique  contemporain  et  imita- 
teur d'Aristophane. 

PHHYMÇHUS  AHRHABius,  grammairien  bilhynien, 
auteur  d'un  recueil  des  mots  du  dialecte  altique, 
dont  on  a encore  l'abrégé,  Eclogœ  nominum  et  ver- 
borum  attieorum,  Rome,  1417;  Leipsick,  1820. 

PllRYNIS,  de  Mitylène,  poète  et  musicien,  né  vers 
480  av.  J.-G.  ; rival  de  Timothée,  i^outa  deux 
cordes  aux  sept  qu'avait  déjà  la  cithare  , et  mit  en 
vogue  un  mode  efféminé. 

PHRYXDS,  fils  d'Alhamas  et  frère  d’Hellé.  avait 
inspiré  4 ta  belle-mère  un  amour  coupable  qu'il 
dédaigna,  fut  calomnié  par  elle  et  condamné  à 
mort;  mais  il  se  sauva  arec  Hellé,  ta  smur,  porté  sur 
un  bélier  à toison  d'or  que  Jupiter  leur  envoya,  et 
parvint  en  Colchide,  où  U immola  le  bélier  et  offrit 
sa  toison  au  dieu  Mars.  Voy.  beliJ. 

PilTHA,  divinité  aptienne.  Voy.  rra. 

PirnilE,  Phihia,  ville  de  Thestalie,  capitale  de 
la  Phthiolide;  4 l'O.,  près  de  Pharsale,  avait  perdu 
toute  importance  dans  les  temps  historiques. 

PIITHIOTIDE,  P/uAtoiû,  Miit  état  de  la  Thestalie 
au  temps  de  la  guerre  de  Troie,  comprenait  toute 
la  partie  méridionale  de  celle  r^on , et  renfermait 
la  nation  dee  Maliens  et  celle  des  Enianes;  la  na- 
tion domiolnte  se  nommait  Phthiotes,  et  avait 
pour  ch.-I.  Phlhie.  Achille  était  roi  des  Phthiotes. 

PHUL  ou  SARDANAPALE  11.  OU  de  Sardana- 
palel.  roi  d'Assyrie.  Après  la  chute  de  Sardanapale 
elle  démembrement  de  l'empire  d'Aseyrie,  PhuI  ne 
conserva  que  le  roy.  de  Ninlve.où  il  régne  de  7494 
742  ; Il  Ût  la  guerre  aux  Juifs:  le  rp|  Manahcm 
acheta  de  lui  la  paix  1,000  talents. Koy.  rxbokassar. 
PHÜRNDTÜS.  Voy.  cornotcs. 

PHYSCON  (pToi.éii^r.).  Yo*j.  rroL^M^. 
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PHYSCU8,  T.  de  rAAi»>lfioeur«,  a^.  tfAUoaiCE. 

PIADA  ou  PIDAVKA.  laocienne  Épidamn^  ville 
de  b (jrèœ  moderne  (Argollde).  à SS  kll.  N.  E.  de 
Nauplie.  U l’ylint  en  1822  la  l'«AeMait>)éenallODa!e 
dam  laquelle  la  Grèce  fut  déclarée  indépendante. 

PlALl,  capitan-pacha,  était  Hoogroii  de  nate> 
lance,  et  futdana  eon  enfance  trouvé  lur  le  champ 
de  balaülede  Mohaes  par  dei  Turcs,  qui  le  sauvèrent 
(1S2G).  11  fut  élevé  au  aérail  par  ordre  de  Maho- 
met 11,  parvint  au  grade  de  eapitan-pacha,  prit, 
avec  la  flotte  tureo-françalse,  Meveine  et  Reggio.  ra- 
vagea Majorque,  Minorque,  Iviça,  battit  en  1SS9  la 
flotte  de  Philippe  11.  aMiOgea  en  vain  Malte  (1S6S), 
et  conduisit  l'expédition  de  Chvpre:  mais  il  fut  dis- 
gracié avant  le  succès,  per  Sélim  11. 

PlANOZA,  Planatia , Ile  de  la  mer  Tyrrhéniennc, 
sur  les  cAtes  de  la  Toscane,  au  S.  O.  de  l'ile  d Elbe  : 

8 kil.  sur  4.  Quelques  familles  de  pécheurs.  Célait 
un  lieu  d'exil  sous  les  Romains. 

PIARISTES  ou  Pauvret  de  la  mère  de  Dieu  des 
icolet  pieuses^  congrégation  érigée  en  1G24  (tar(«ré- 
goire  XV.  Joseph  Calasanzio  en  avait  donné  la  pre- 
mière idée  en  rassemblant  de  rue  en  rue  les  enfants 
des  pauvres  pour  lex  iiistniirc  chez  lui.  I^s 
Piarisles  font  vœu  d'instruire  gratuilement  les  en- 
fants des  pauvres.  Us  sont  surtout  répandus  en  Au- 
triche et  en  Hongrie,  où  Usent  plusieurs  collées. 

PIASIX’A.  riv,  de  Sibérie  (Tomsk),  coule  au  N.  O. 
et  se  jette  dans  l’Océan  Glacial  par  73*  10*  lat.  N.: 
cours,  450  kÜ. 

PiAST , tige  de  U dynastie  polonaise  des  Piasts, 
était  un  simple  paysan  de  la  Cujavie.  Sea  conci- 
toyens, appr^iant  ses  vertus,  lui  confièrent  le  su- 
pi^me  pouvoir  avec  le  titre  de  due  (842)  ; il  fit  pen- 
dant 19  ans  (842-61)  le  bonheur  delà  Polome.  U 
résidait  à Ghesne  et  eut  son  Ûls  Ziémovlt  ou  Zemo- 
witz  pour  successeur. 

PIASTS  fdynastle  des),  dynutie  polonaise  qui  ré- 
gna de  842  à 1870.  Le  chef  de  oette  dynastio  rut  un 
due  dea  Polènea  nommé  Piast,  et  le  dernier  fut  Ca- 
sfmir-le-Grtnd  (1370).  Après  les  Piasts,  la  couronne 
de  Pologne  fut  momentanément  réanie  à celle  de 
HoQ^e,  et  peu  Après  commença  la  dynastie  des 
Jag^ons  (1386].  Une  branche  des  Piasts  conserva 
.t  duché  de  Silmle  jusqu'en  1676.  — Pendant' l’a- 
narchie polonaise  (1672  et  années  suiv.),  on  nomma 
Piatu  le  parti  qui  voulait  plaeer  sur  le  trOne  un 
prince  indigène , parce  que  plusieurs  des  compéti- 
teurs se  prétendaient  Isaus  des  Piasts.  Ce  parti  n'eut 
pas  une  grande  puissance;  cependant  on  peut  citer 
plusieurs  choix  piasu:  Wisniovlecki,  Sobieski,  Lec- 
zinski,  Stanlslu  Poniatowski.  La  plupart  de  ces  choix 
furent  faits  sous  l’influence  de  l'étranger. 

PIAUHY,  riv.  du  Brésil,  naît  dans  les  monts 
Plauhy,  coule  600  kil.  au  N.,  tombe  dans  la  Par- 
nahyba,  pv  6*  8*  lat.  B.,  et  donne  son  nom  à la , 
proT.  de  iHauhy.  — La  pvDv.  de  Piauhy,  prov.  du  , 
Brésil,  par  3*- 11*  lat.  S.,  entre  la  mer'et  les  ptpv.  i 
de  Cnra,  de  Pehxaraboue,  de  Goyai  et  de  Maran-  ' 
hao,  a 970  kil.  du  fl.  E.  au  S.  O.  sur  666  ; 60.000 
hab.  Ch.-I..  Oeiras:  antres  villes,  Parnah}ba,  Hra- 
ruca,  etc.  Très  montagneuse  à l'O.  et  au  S.  Vastea 
plaines  à l'extrémité.  Climat  très  chaud,  sol  fertile  ; 
fe  bétail  est  sa  principale  richesae.  Mines. 

PIAVE,  Plavit,  rhr.  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
naît  dans  les  Alpes  Noriqiies,  coule  au  S.  O.  en  arro- 
sant Pieve-di-C^ore  et  Bellunc,  tourne  au  S.  E., 
traverse  les  prov.  de  Trévise  et  de  Venise,  et  sa 
jette  dans  rAdriatique  par  2 branches.  Court  très 
rapide,  de  226  kil.  Dans  le  roy.  d'Italie,  elle  donnait 
son  nom  à un  dép.  dont  Bcllune  était  le  chef-lieu. 

PIAZZA,  ville  ae  Sicile  (Girgenti),  à 28  kil.  S.  E. 
de  GalatanlaeUa:  13,600  hab. 

PIAZZI  (Joseph),  astronome,  né  en  1746  à Ponte 
(en  Valtellne),  mort  à Naples  en  1826,  entra  chez 
les  Théatins,  professa  les  rnathéroali<|ues  à Malte,  la 


(diilosophle  et  les  mathématiques  à Rome,  puis  k Ra- 
venne,  fut  appelé  en  1780  à Palerme  pour  y ensei- 
gner les  hautes  mathématiquM,  fit  construire  dans 
celte  ville  un  observatoire  qui  fut  terminé  en  1791 , 
et  dont  il  fut  nommé  directeur,  découvrit  le  pre- 
mier, en  1801,  la  planète  Cérès,  qui  porte  aussi  son 
nom,  et  forma  un  catalogue  de  7.646  étoiles.  I)  fut 
éhargé  par  le  gouvernement  napolitain  de  diverses 
missions  scientifiques,  notamment  d'établir  un  sys- 
tème métrique  uniforme  pour  la  Sicile.  Il  était  mem- 
bre des  sociétés  savantes  de  Naples, Turin.  Gœltinguc. 
Berlin.  5l-Péter«l»ourg,  Paris.  Londres,  etc.  H n'a 
laissé  que  peu  d'écrits  ; tes  principaux  sont  : ses  Lt- 
çotu  d'astronomie  (en  italien),  I6t7;  un  Catalofjiu 
des  Étoiles,  18Ü3;  2*  édition,  1814;  Mémoire  sur  la 
nouvelle  planète  Cérès.  Palerme,  1802. 

PIBHAC  (Gui  DU  FAUR.  seigneur  de),  né  en  1629 
à Toulouse,  mort  en  1684,  étudia  le  droit  h Pa- 
doue  sous  Alciat,  fut  conseiller  au  parlement,  pois 
juge-mage,  représenta  la  France  au  concile  «le 
Trente,  où  il  défendit  les  libertés  de  I église  pdli- 
cane,  devint  avocat-général,  puis  conseiller  d^lat. 
suivit  Henri  III  en  Pologne  et  tenta  en  vain  de  lui 
conserver  ce  trône  après  sa  fuite.  Il  finit  par  être  pré- 
sident à mortier  et  chancelier  de  la  reine  Margue- 
rite, ajnsi  que  du  duc  d’Alençon.  Il  a laissé  des  dis- 
cours et  divers  écrits  politiques  ; mais  on  le  connaît 
Burtckul  comme  auteur  de  Quoiramz  rnoraiLX.  impri- 
més à Paris  en  1674,  ln-4,  augmentés  depuis  et  tra- 
, duits  en  grec,  latin,  allemand,  etc. 

PIC  DE  LA  MIRANDOLE,  famille  lUlie.nne. 
ainsi  nommée  du  chileau  de  la  Mirandole  prè»  de 
Modène,  était  originairement  feudalaire  de  l'éiat  de 
Modène,  et  poss^it,  outre  la  Mirandole,  Conror- 
dia  et  Qoarentoia.  Elle  se  rendit  indéMndante  au 
commencement. du  xrv*  siècle  (13l2).  Elle  joua  un 
rôle  important  dans  le  parti  gibelin  pendant  les 
guerres  civiles  de  l'Italie , fut  sans  cesse  déchirée 
par  dea  discordas  intestines,  et  finalement  fut  dé- 
pou il  léede  ses  élaUpar  la  maison  d'Autriche  en  17 1 0, 
pours’ètre  attachée  à la  France  dans  la  guerre  de  la 
succession  d'Esnagoe.  François-Marie,  dernier  sei- 
gneur de  U Mirandole.  vit  alors  ses  possessions 
vendues  à Renaud  d'E^le , duc  de  Modène,  par 
l'empereur  Joseph  I,  et  se  retira  en  France,  où  sa  fa- 
mille subsiste  encore. 

ne  DE  LA  ■IRAHDOLE  (Jean),  célèbre  parsascieoce 
et  sa  précocité,  né  en  1463,  était  le  3*  flU  de  Jean- 
François.  M'igneur  delà  Mirandole  et  de  Concordia. 
Dès  l'Age  de  dix  ans,  Il  s’était  placé  au  premier  rang 
des  orateurs  et  des  poètes  de  son  temps.  AImir- 
donnant  à ses  frères  le  gouvernement  des  fiefs 
qui  lui  étaient  dévolus.  Il  se  voua  tout  entier  à l'é- 
tude» et  parcourut  pendant  sept  ans  les  plus  célè- 
bres universités  de  1 Italie  et  de  la  France,  étudiant 
toutes  les  sciences  connues  de  son  tempe,  même  la 
cabale,  pour  laquelle  il  conçut  une  folle  p-ishion.  Il 
ae  rendit  à Rome  en  1486,  et,  à l'Age  de  23  ans,  il 
déclara  qu’il  y soutiendrait  la  thèse  De  omni  re  set- 
Mli;  il  publia  dans  ce  but  une  liste  de  900  pro|vo- 
silions  ; mais  au  lieu  de  se  mesurer  avec  lui,  les  sa- 
vants du  temps  accusèrent  plusieurs  de  ses  pro[>o- 
sUions  d'hérésie  et  les  firent  condamner  par  le  pa(>e 
Innocent  VHl.  11  renonça  dès  lors  aux  succès  mon- 
dains et  alla  vivre  dans  la  retraite  à Florence,  ne 
s'appliquant  qu’à  l'élude  de  la  religion  et  de  la  phi- 
losophie platonique.  Il  mourut  en  1494,  à peine  Agé 
de  31  ans.  On  a de  lui  : Conclustonet  phihsopàicse, 
eaôalisiicœ  et  theoloÿieœ , Rome,  I486,  in-fol.  (ce 
sont  les  900  propositions  dont  il  aélé  parlé);  Apoloffia 
J.  Pfei  Miranduti,  1489  (U  y défend  celles  de  aet 
propositions  qui  avaient  été  censurées);  Disrp.  ad- 
versus  astrolotjiam  dit* inufrircfn«Bologne.  >496; 
toUe,  Paris,  1499.  Sea  œuvrès  ont  été  réiini*-s  A Bo- 
logne, 1496;  Venise,  1498,  clr.  . 

PICARD  Ô'Abbé  J.), aalron.,  né  à li  Flèche  eo 
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I630«  Diorl  en  1683  ou  1684,  oburva  l'éclipu  de 
soleil  du  15  août  1645  tfec  Gassendi,  fut  professeur 
d'astronomie  au  eollége  de  France,  et  membre  de 
l'Aeadéinie  des  Sciences  dis  sa  formation,  vint  à Ura> 
nienbourg  pour  déterminer,  de  concert  avec  T>cho- 
Brahé,  1a  longitude  et  la  latitude  de  cet  observatoire 
célébré,  fll  appeler  Cassini  en  France . et  eut  part 
à U construction  de  l'Obsenratoire  de  Paria.  On  lui 
doit  : Histoire  céleste,  1741:  Mesure  de  la  terre, 
1671.  In-foU;  Voyage  tf  Üranienbourg,  1680.  in-foL: 
ta  Connaissance  des  temps  de  1670  à 1683,  etc. 

PICARD  (L.-Benolt).  auteur  dramatique,  né  à Paris 
en  1769,  mort  en  1838,  était  flis  d un  avocat  et  fut 
destiné  au  barreau  ; nuit,  entraîné  par  son  goût  vers 
le  théâtre,  il  se  mit  dès  l'àge  de  30  ans  à composer, 
sous  les  auspices  d'A'ndrieux,  son  ami,  de  petites 
pièces  qui  réussirent  : puis  il  monta  sur  la  scène,  et 
obtint  comme  acteur  de  nouveaux  succès.  Aux  rôles 
d'auteur  et  d'acteur,  il  joignit  bientôt  celui  de  di> 
recteur,  et  administra  successivement  divers  tlH'à- 
très,  celui  de  Lo(ito14,  l'Cp^ra  Buffa,  l'0|>éra-Fniin- 
pais,  rOdéon:  H donna  à ce  dernier  théAlre  pendant 
plusieurs  années  une  grande  vogue.  Picard  quitta 
en  1807  la  profession  de  comédien,  et  fut  reçu  la 
même  année  à PAcadémie  Française.  Il  compoM 
pour  divers  théâtres  plus  de  quatre-vingts  pi^és, 
Ô>médies,  vaudevilles,  0|>éras-com>ques , qui  n'ont 
pas  toutes  un  mérite  égal.  Un  peut  cUer  parmi  ses 
eomédies  les  plus  remai^uables  i Médiocre  et  ràm- 
pant , le  Comeur,  la  Diligence  de  Joujny,  la  Petite 
Ville,  ta  Grande  Ville  ou  les  l^ovineiaux  à Paris; 
M.  ilftward,  Us  Capiiu/alious  de  conscience,  les  Ma- 
rionnettes, Us  Rtcoeheis,  les  Deux  Philibert;  parmi 
ses  opérss-comiques.  les  Yisitandines.  A une  gaieté 
franche  et  naturelle.  Il  joignait  une  entente  par- 
faite de  la  scène,  un  dialogue  vif,  animé  ci  ]>élil- 
tant  d'esprit.  On  a en  oiitre  de  lui  quelques  romans  : 
Eugène  ae  SennevilU;  t Exalté,  ou  histoire  de  Gabriel 
Desodry  ; U GU  Bios  de  la  révolution,  ou  Us  Confes-* 
siorude  Laurent  Gifford  t ces  opvrages  ont  peu  ajouté 
à ta  réputation.  Un  a Imprimé  le  Théâtre  de  Picard 
en  10  vol.  in-8,  1811-1623. 

PICARDIK,  ancienne  prov.  et  grand-gouv.  de 
Franee,  était  bornée  au  par  l'Artois  et  le  Bou- 
lonals,  au  S.  par  Flienle-France,  à riC.  par  la  Cham- 
pagne, à rO.  par  1a  Manche  et  la  Normandie.  Capit., 
Amiens.  Division  i Haute  et  Basse,  la  P*  se  subdi- 
visant en  Thlérache,  Yermandols,  Saqterre,  Amiénois 
(qu'oii  nomme  parfois  Moyenne-Picardie);  la  2*  se 
composant  du  Ponlbieu*aveo  Vimeux  et  du  Pays 
reconquis.  Beaucoup  de  pUines  ; grains  en  abon- 
dance, peu  de  fruita  et  ae  lé^mes,  plantes  olésgir 
ne  uses.  Marnes,  tourbes.  — La'  Picardie  fut  primi- 
tivement habitée  par  les  Morini,  Ambiani,  Vero- 
Bsandtfi,  Be//offaci  et  Suesstoues  ; tout  les  Homajns, 
elle  Dt  partie  de  la  2*  Belgique.  Clodion,  chef  des 
Francs,  la  conquit  ensuite  et  Dtd' Amiens  sacapilale; 
depuis,  elle  fut  comprise  dans  le  roy.  de  Solssons  et 
plus  tard  dans  le  roy.  de  Neustrie  i elle  passa  de  là 
aux  eomtes  de  Flandre,  fut  prise  wr  les  Anglais 
sous  Philippe  de  Valois  et  Charles  vl,  reconquise 
Charles  Yll,  engagée  par  eelul-d  aux  ducs  de 
rgogne  et  réunie  en  1463  à la  couronne  de  France 
par  Louis  XI.  Le  nom  de  Picardie  n’apparalt  pas 
avant  le  xiii*  siècle.  La  Picardie  forme  auj.  le  dép. 
de  la  Somme  et  partie  de  celui  de  l'Aisne. 

PICART  (Etienne),  surnommé  U Romain,  à cause 
de  son  long  séjour  a Rome,  graveur,  né  en  1631  à 
Paris,  mort  en  1721  à Amsterdam,  avait  longtemps 
habité  litalie.  11  travailla  au  Cabinet  du  roi,  et  grava 
surtout  I histoire  et  le 'portrait,  — Son  Üls,  né  à 
Paris  en  1663,  mort  à Amsterdam  en  1733, 
deastoa  el  grava  très  habilement  d'abord  : U adopta 
ensuite  une  manière  expéditive  qui  lui  fU  gagner 
beaucoup  d'argent . mais  qui  perdit  sa  réputation. 
Les  planches  qu  U grava  pour  les  Cérémonies  reli- 
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qieuses  de  toutes  Us  nations,  de  J. -F.  Bernard  et 
Bruxen  de  la  Martinière,  ont  popularisé  m>ii  nom. 

PlCCINI  (Nicolo),  compositeur,  néàBarien  1728, 
élève  de  Léo,  habita  successivement  Naples,  Rome, 
et  vint  se  fixer  en  France  en  1776.  Il  y eut  pour  rival 
Gluck;  le  public  se  partagea  en  Gluckisteset  Pied- 
nistes,  et  la  polémique  dégénéra  en  querelles  fu- 
rieuses. Gluck  enfin  quitta  la  place;  mais  Plodnl 
trouva  on  nouveau  rival  dans  Sacchini.  Picclni  était 
sous  Louis  XYl  directeur  de  l'école  de  chant;  1a  ré- 
volution lui  fil  perdre  ce  (>oste  ; 11  re{kassa  en  Italie, 
puis  revint  en  France  sous  le  Directoire  et  obtint 
une  pension;  i!  mourut  à Passy  en  1800  presque 
oublié.  On  a de  lui  plus  de  150  0(>éra8:  les  plus  con- 
nus sont  Zenobia,  la  Crechina,  Otimpiude,  Roland, 
Atys,  Didon  (son  chef-d'u*uvre),  Diane  et  Eudijmion, 
Pénélope,  Iphtg.en  rauridc.Munnontel.  le  cher  de  ses 
partisans,  a fait  les  |>aroles  de  la  filiip.'trt  de  ses  opé- 
ras.— Son  fils,  Joscpl)  Piccîni  (I75S-IK26),  afuit  les 
paroles  de  quelques  0|>éra!^  et  quelques  comédies. 

MCrjMNO  (Nicolo),  célèbre  coudolUere,  nèà  Pé- 
rouse, fut  élève  de  BrRci'io,  servit  Phil.-MarieYiscunti. 
rem(iOr(a  plusieurs  avantages  sur  le  comte  d'Lrbin, 
sur  Carmagnole,  sur  Sforxa,  perdit  la  bataille  d'An- 
ghiari  (I44t»),  prit  les  forteresses  du  Bressan,  du 
Bergamasque,  etfut  nommépar  Yiscontlsouveraindc 
Bologne.  Il  mourut  de  clNqtrln  en  1444,  après  avoir 
éprouvé  de  grands  revers.  — Jacques  Piccinino,  son 
fils,  suivit  ses  (races,  se  mit  au  service  de  Yenisu 
(1450-54),  entreprit  ensuite  la  guerre  pour  son 
compte,  fit  marché  avec  Jean,  duc  d'Anjou,  pour 
attaquer  leroy.de  Naples,  le  trahit  pour  Ferdinand  1, 
mais  fut  deux  ans  après  arrêté  et  étranglé  en  prison. 

P1C(X)L0MIN1  (les),  nom  de  l'une  des  familles 
nobles  nui  se  disputaient  le  pouvoir  à Sienne  ; ils  sc 
firent  admettre  en  1458  dans  l'ordre  du  peuple.  Kn 
1538,  ils  succédèrent  aux  Petrued  comme  chefs  de 
la  république;  mais  en  1541,  riniluence  de  l'Espa- 
gne Ut  cesser  leur  domination.  Cette  famille  a fourni 
plusieurs  personnages  célèbres,  entre  autres  deux 
papes  (Voy.  pie  ii  el  ni),,  et  un  célèbre  général  des 
lm|»ériaux.  Octave  Plccolominl  {Voy.  ci-après). 

piccuLüMiMi  (Alexandre),  de  la  noble  famille  des 
Piccolomini,  né  à Sienne  en  1508,  mort  en  1578, 
archevêque  de  Patras  {in  partibus)  et  coadjuteur  de 
l'archev^ue  de  Sienne,  était  habile  en  Jurispru- 
dence, théologie,  philosophie,  médecine,  mathéma- 
tiques. il  a beaucoup  écrit.  On  a de  lui  entre  autres 
ouvrages  dea  traités  de  Morale  et  de  Philosophie,  el 
la  Rafaetla  ou  delta  Creansa  delU  donne.  (Milan, 
1558,  in-8),  trad.  sous  le  litre  d'instruction  eux 
jeunes  dames  en  forme  de  dialogues,  ouvrage  licen- 
cieux qu'il  cooaamna  lul-mème. 

PICCOLOMINI  (Alphonse),  duc  de  Montcmarclaoo, 
chef  de  bande  au  xvi*  siècle,  fut  excommunié  et 
privé  de  ses  biens  parGrégoire  Xill  pour  ses  méfaits . 
porta  pour  sc  venger  la  dévastation  dam  les  étals  de 
rÊglUe  (1582),  el  força  le  souverain  pontife  à lui  res- 
tituer ses  biens,  alla  servir  en  France  huit  ans,  et 
finit  par  être  pendu , après  avoir  été  défait  par  la 
grand-duc  de  Toscane  en  1591. 

PICCOLOMINI  (Octavé),  fameux  général  des  Impé- 
riaux, né  à Sienne  en  1599,  avait  servi  d’abord  en 
Italie,  puis  se  signala  en  Allemagne  dans  la  guerre 
de  Trente-Ans,  eut  part  à la  baUille  de  Lutien, 
commanda  une  aile  à celle  de  Nordlingue , prit 
diverses  places  de  Souabe,  de  Franconie,  préserva 
les  Pays-Bas  de  l'attaque  des  Français,  devint  gé- 
néral en  chef  des  troupes  espagno!e**aux  Pays-Bas. 
fut  rappelé  en  Allemagne  en  1648  avec  le  titre  de 
fcld-maréchal.  et  arréU  un  Instant  les  Suédois,  fut 
commissaire  de  FAulriche  au  congrès  de  Nuremberg, 
devinlprince  de  l'empire  et  reçut  le  duché  d Amald. 
11  mourut  à Ylenne  en  1656. 

PICENTINS,  Pieentini,  auj.  partie  N.  O.  de  la  Prin- 
cipauté eUérieure,  peUt  éUl  de  l’Italie,  au  S.  de  U 
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Campank»  )c  long  delà  tner  TTrrhéoienne,  entre  let 
embouchuree  du  Sare  et  da  *8ilare , aemble  arcdr 
été  une  colonie  du  Picenum.  Plcentia^ch.*!.,  prèe 
de  la  cOte),  Sorrenle , Nucéiie,  Salernc,  eo  furent 
le»  Tille»  principale».  Cet  état  fut  »oumis  par  lea  Ho- 
inain»,  de  343  à 2G6  av.  J.-C. 

PlCENUM»auJ.  Marche  <fAtKÔiH,  petUétatderita- 
lie,  lur  la  mer  Adriatique , entre  les  S<none$  au  N., 
les  Praïuui  au  S. . avait  pour  Tille»  principale» 
Asculum,  Picenum.  Firuium,  Auiimum,  Cingu- 
lum,  et  fut  soumis  par  les  Horoain»  en  268  aT. 

Ses  tiabitants  s’appelaient  Picéniens.  Il  ne  faut 
pas  lea  confondre  avec  le»  Picenttnt,  qui  étaient 
beaucoup  plu»  au  sud  et  sur  la  mer  Tjrrhénienoe. 

PlCHüADlF’NS.  la  plus  ancienne  dynastie  des  rois 
de  Perse,  est  plus  fatmlcnise  qu’historique.  Ce  nom. 
qui  dérive  du  mol  pichdad,  bon  juuicier,  surnom 
d'un  des  rois  de  la  dynastie,  semble  résumer  toutes 
les  populations  persanes  qui  ont  précédé  Zoroastre. 
1^  dynastie  de»  Pichdadiens  fut  fondée  à une  épo- 
que fort  reculée  par  Kaïomarati  (ou  le  premier 
homme).  Parmi  les  suocesaeurs  de  celui-ci,^ on  con- 
naît surtout  : DJemschlü.  Zohék,  Keridoûn.  Cette 
dynastie  fut  remplacée  Ter»  l'an  733  aT.  J.-G.  par 
celle  des  Kalatiien»  (ou  Aehéménides). 

PICHFCHU  (H.),  générai  français,  natif  d'Arbois 
(I7(il),  fut  d'abord  répétiteur  de  mathématiques  au 
collège  de  tlrienhe  quand  Ikmaparte  y éUR  élëre, 
puis  s'engagea.  Il  était  sous-ofllder  en  1789;  il  em- 
brassa aTec  ardeur  les  doctrines  révolutionnaire», 
obtint  le  commandement  d'un  bataillon  de  Tplon- 
Uires,  passa  à l'armée  du  Hhin,  où  H devint  suc- 
cessivement  général  de  brigade,  général  de  division, 
général  en  chef,  seconda  les  opérations  de  Hoche, 
et  prit  après  lui  le  commandement  général  des 
armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin  (1793).  Mis  ensuite 
à la  tète  de  l'armée  du  Nord,  ilia  réorganisa,  battit  les 
allié»  à CsMel,  Courtray,  Mcnin,  Rousselaer,  Houg- 
lede,  entra  dan»  Hruge»,  Gand , Anvers,  Hois-I^ 
Duc,  Ventoo,  Nimègue,  passa  le  Wahal  sur  la  glace, 

Pin^rm  en  Hollande  , oûeupa  Amsterdani  et  les 
roTinces-Cnles  (janvier  et  février  179&) , et  prit  la 
tlolle  hollandaiie.  Mais,  au  milieu  de  ce»  brillants 
sucoè»,  Ü se  laissa  séduire  |>ar  le»  offres  du  prince  de 
Condé  (qui  lui  promettait  1 ,000,000  de  fr.  comptant , 
300,000  fr.  de  rente,  Chambord  . le  duché  d'Ar- 
boU,  etc.)  : il  consentit  dès  Ion  è servir  la  cause  roya- 
liste , et  laissa  l’Autriche  remporter  quelnues  avan- 
tages sur  ses  troupes.  Devenu  suspect  au  Directoire, 
H rut  réTO(]ué , et  vécut  deux  ans  dans  la  retraite  i 
Arboà;  élu  membre  du  Conseil  des  Cinq  - Cent», 
.il  cabaia . tenta  d'ourdir  un  complot . et  fut  dé- 
porté à ^nnamari.  H parTint  à s'érader  et  passa 
en  Angleterre,  puis  rentra  secrètement  en  France 
aveo George  Cadoudal  en  1804, etydcTintl'objet des 
recherches  les  plus  actives  de  la  police  de  Boiia- 
jurle.  Ayant  enlin  été  découvert,  ü fut  enfermé  au 
Tcoiple.  H y péril  au  iiout  de  peu  de  jours.  Le  bruit 
courut  qu’il  avait  été  étranglé  par  ordre  du  premier 
consul  : la  Térilé  est  qu’il  s était  donné  la  mort. 

Plt^HlNCHA,  volcan  de  l'Amérique  du  Sud.  dans 
la  répubi.  de  l'Equateur,  au  S.  E.,  à 11  kii.  O.  da 
Quito,  par  0*  11'  lat.  S.,  et  81*  12' bng.  O.  ; 4.996 
mètr.  tréffiienlc»  énipUons  (les  plus  terribles  curent 
lieu  en  IS3S,  1&&7,  t(>G0,  1690).  Près  de  U,  Santa- 
Cnu  battu  en  1832  le»  troupes  royale».  — Le  Pich, 
donna  son  nom  à une  province  dont  (^Ito  est  ch.-l. 

PICO,  une  des  Açore» , par  38*  22'  lat.  N.  et  30* 
26’  long.  0.,  à 80  kii.  de  Tenuile,  et  à l'O.  N.  O. 
de  San-Higuel  : 40  kiU  sur  IC;  27,200  hab.  Ch.-l., 
Yilla-da-l^guna:  montagne  volcanique  toujours 
couverte  de  neige.  Vins  diU  de  .t/a/toiiie  et  rinoaeco. 
PICO  ou  PIC^DE  LA  MiHANDOLE.  Voy.  pic. 
Pit.PLS,  petit  village  à l'E.  de  Paris,  joinl  octuel- 
ietueiil  un  fuubuurg  Saiul-Anloinc,  devint  en  JOUI 
la  siéq^  d'une  eongrég.itioii  de  religieux  du  lier»- 


ordre  de  Saint  • François , qui  nril  de  là  le  nom 
d'ordre  de  Piepu$. 

PICQUHîNY,  ch.-L  de  canton  (Somme),  sur  la 
Somme,  à 12  kil.  N.  O.  d'Amiens;  1,&00  hob. 
Guillaume  Loiiÿue-Epée,  due  de  Normandie,  v fut 
assassiné.  Louis  XI  y conclut  avec  Edouard  IV.  roi 
d'Anglelerre,  un  célèbre  traité  de  paix  (39  août  1476). 

PICTAVl  on  Pltn'ONKS,  peuple  de  Gaule,  com- 
pris d'aliord  dan»  la  OItique,  puis  dans  l'Aquitaino 
deuxième  au  N.,  avait  pour  eh.-l.  Piciat'i,  ancien- 
nement LimonHm  (Poitiers);  leur  pays  répondait 
•U  Poitou  actuel. 

PiCTES,  Picit,  anciens  habitants  de  la  Catédooie, 
commencent  à jiarattre  dans  l'histuirc  au  il*  siècle, 
et  deviennent  <^tèbres  à partir  de  Septime-Sévère. 
On  dérive  ordinairement  leur  nom  de  picti  (pelntsL 
comme  s'il  signiûait  tatouée.  H est  plus  probable 

3u'il  vient  du  mot  gaélique  picn'ocA,  voleurs,  que 
urent  donner  à leurs  voisins  indomptés  du  nurd 
les  Bretons  soumis  à -l'empire.  Au  iii*  siècle,  toute 
la  Bretagne  barbare  fut  partagée  entre  les  Piclcs, 
et  les  Scols,  dont  une  tribu,  les  Duns,  avaient  le 
S.  O.  de  l'Ecosse  actuelle.  Ces  denx  peuples,  au 
reste,  étaient  de  mémo  race  et  |»arlaient  un  dialecte 
gaéliqiic.  Les  Pietés  et  les  ScoUse  réunirent  souvent 
pour  envahir  le  au  sud . soit  sous  les  Romains, 
toit  après  l'abandon  de  la  Bretagne  par  Honorius. 
Saqs  cesse  en  guerre,  soit  avec  les  Scots,  soit  entre 
eux,  les  Pietés  finirent  par  décliner.  Kenneth  11,  roi 
des  Scots  au  ix*  s,,  les  extermina  à la  bat.  de  Stirling 
et  réunit  Ies2  couronnes.  Dès  lors  leur  norndispanit. 

PICTET  (Benoit),  théologien  protestant,  né  à Ge- 
nève en  l6oS,  mort  en  1724  . exerça  le  ministère  et 
professa  la  théologie  dans  sa  ville  natale,  et  fut  mem- 
Itre  de  l'çcadérnle  de  Berlin.  H a laissé  &0  ouvra- 
ges, entre  autres  r Traité  contre  Cmdiffércuee  dtt 
Ttlitjionex  Theohgia  chrutiana;  Ilutoire  da  TK- 
fiiiic  et  du  monde.  Genève,  1743,  in-4  ; Ànnaiee  des 
XII*  et  XUJ*  siieiet. 

riCTET  (Max.-Aug.),  savant  génevoU,  né  en  1762, 
mort  en  1826,  un  des  cinq  Inspecteurs-généraux  de 
runiversilé  impériale  (18Ô3,  etc.),  professeur  d'his- 
toire nstureMe  à Genève,  présidenl  de  la  société 
pour  l'avancement  des  arts  da  celte  villa,  corres- 
pondant da  l'Institut  da  France,  membre  des  acad. 
d'Edimbourg,  Munich,  etc.,  a créé  avec  son  frère 
la  niblioütèque  britannique,  dite  depuis  iSlCBiéfio- 
thique  univerteiie  de  Genève. 

HCTET  (Ch.)  DE  ROCHEHONt,  frère  du  précédent, 
né  en  176S,  mort  en  1824,  servit  dix  ans  en  France 
(1776-86),  organisa  les  piilicet  génevoises  pour  le 
goiiv.  aristocratique,  1789,  quitta  1a  carrière  poli- 
tique quand  Genève  fut  devenue  française , crée 
avec  son  frère  la  PibUoihèque  britannique, 
le  Journal  d'ayrieuiture,  fut  plénipotentiaire  de  Ge- 
nèvbàVienne  (1814),  à Paris(l8l6}.  On  lui  doiteit- 
tre  autres  écrfU:*Taéfcau  de  la  situation  actaelle  dnt 
Êtats-Vnis  de  /'Amérique,  1796  et  9C,  2 vol.  in-8: 
Cours  d'agriculture  anglaise,  10  vol.  in-8,  18l0; 
une  traduction  de  la  Théologie  na(ure//«de  NV.  Pa- 
ley.  2*  édit.,  Paris  et  Genève,  1818,  in-8. 
PICTONfc^.  l'oy.  PICTAVl. 

PlCTOK(o>  PAE1U8).  historien  latin.  Foy.  fabids. 
PICTOHUIS.  Foy.  fittorio. 

PICÜMNÜS  et  PiLUMNCS,  dieux  italiens,  fils  de 
Jupiter,  présidaient  aux  mariages  et  à la  tutelle,  et 
avaient  inventé,  le  premier,  l'art  de  fumer  les  terres, 
l'autre,  celui  de  moudre  le  grain.  PUumnus  était 
surtout  révéré  des  meuniers  et  des  boulangers. 

PICÜS  (e.-à-d.  pivert) , roi  des  Aborigène^  en 
Italie,  eut  pour  père  Saturne,  aima  Canente , et  fut 
changé  en  pivert  par  Circé,  qu'il  avait  dëdaignév. 

PIÎHKJX  (J.),  médecin  de  llenri  111,  de  Henri  IV, 
né  vers  1660,  mort  en  16i0.  découvrit  1«  e.-viix  de 
Pougue»  ( Nivernais) , et  introduisit  h.*sdouc!iri  co 
Francé. 
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PIDPAY.  Y09.  PILPAY. 

PIE  I (Mini),  pape  de  142  à 167,  combattit  Ici 
hérêaiea  de  Valenlin  et  de  lUrcion.  On  a quelques 
LeUrti  de  lui.  H fut  nommé  'Pie .pour  u piété. 

ME  11,  Æntai  5j;/i'iiMPicco/omim.  pu{>e  de  1468 
k 1464,  né  à Coraignano  (nommée  depuis  Pienu)  en 
1406,  reçut  la  pourpre  en  146G,  remplit  diverses 
miuions  politiques,  fit  tout  pour  organiser  la  croi- 
aade  contre  les  üttomoni,  pressa  le  roi  de  France, 
le  duc  de  Bourgogne  , la  république  de  Venise  , et 
se  mit  en  pereonne  à la  télé  du  mouvement  qu  il 
voulait  opérer;  mais  11  mourut  à Ancéiie  au  mo- 
ment de  s'embarquer.  Il  avait  obtenu  de  Louis \1 
la  réToationdetaprogmallqoeHianclion  de  Bourges. 
Æneas  Sylvius  fut  a la  fois  théologien,  orateur,  diplo- 
mate, canoniste,  historien,  géographe,  poete  mémo  ; 
Il  a laissé,  entre  autres  ouvrages:  la  Description  de 
titat  dt  C Allemagne , l7iû/oire  de  l'Empire  tous 
Frédéric  III ^ des  Lettres,  des  llarauyuet.  un  ro- 
man d'Euryale  et  Lucrèce.  Il  a eu  )>art  aux  Mémoires 
sur  sa  vie,  publiés  par  son  secrétaire  (jol>elliiii. 

PIB  111 , fr.  Todesckini  ou  Piceolomini , llls  d'une 
•œurde  Pie  II.  qui  lui  permit  de  prendre  son  nom, 
■uoeéda,  en  1603 , au  pape  Alexandre  VI  ; il  ne  ré- 
gna que  26  jours  et  fut  remplacé  p:ir  Jules  11. 

PIE  IV,  J.-Ange  Mediciou  Medichino,\*»\>tdeibbO 
à 1666,  frère  du  marquis  de  Marignan,  Oll.v  guerre 
auxTurcs,  vil  finir  le  concile  de  Trenle(l6(>3),  dont 
Il  oonürma  les  canons,  embellit  Kome,  rétablit  l'or- 
dre de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , et  créa  l'impri- 
merie du  Vatican.  On  lui  reproche  ses  rigueurs  à 
l'égard  des  CaralTa. 

PIE  V (saint.,  Mich.  Gliislen,  pape,  né  6 Itos<'o  en 
1604,  entra chex  les  Domirttcains,  fut  prieur  de  l'or- 
dre, J fU  refleurir  la  discipline,  et  fut  élu  |iape  en 
1606.  Il  fut  très  sévère  {lour  les  hérétiques  eten  livra 
plusieurs  au  trilmnal  de  l'inquisilion,  eut  part  aux 
frais  de  l'armement  de  la  flotte  qui  renqiorla  la  vic- 
toire de  Lépaole  , et  fut  canonisé  en  1 7 1 3.  .Ses  Ler- 
tres  ont  été  publiées  à Anvers,  1640.  H ui.  en  1672. 

PIC  VI.  J.-Ange  Braschi,  pa|ie  de  1776  à 17U9,  né 
«o  |7I7  àCésène,  avait  élA  tnborler  de  laehainbro 
apostoliaiie  sous  Benoît  XIV  , cardinal  sous  Clé- 
ment XiV.  Il  désapprouva  1a  constitution  civile  du 
clergé,  favorisa  les  Austro-Busses,  vit  Bona(>arle  lui 
prendre  Urbin,  Ferrare.  Bologne,  AncOne,  signa  la 
paix  avec  la  république  française  àTolenlino  (1797), 
paya  31  millions,  et  perdit  |j«aueoup  de  beaux  ta- 
bleaux. 11  n'en  fut  pas  moins  détrOné  bientôt  après 
par  Berthier.  k la  suite  du  meurtre  de  Duphot 
dans  une  émeute  ; il  se  vit  arraché  de  Borne  et  con- 
duit à Florence,  puis  en  France.  Transjiorlé  alors 
de  ville  en  ville  , 11  mourut  à Valence  en  1799.  Les 
Mémoires  historiques  et  philosophiques  de  Bourgoing 
(|768)  sont  une  violente  diatribe  contre  Fie  Vl. 
L’abbé  Blanchart  j répondit  f>ar  son  I*récts  histo- 
rique de  la  lie  et  du  pontificat  de  Fi#  VI,  Lond.,  18(K). 

PIC  vu,  Bamabi  Chiaramontt,  pape  de  1 80C  à 1 823, 
né  à CMne  en  1740,  d'abord  bénédictin  , devint  à 
40  ans  évêque  de  Tivoli , reçut  la  pourpre  en  1786 
avec  le  alége  d'imola,  fut  élu  pape  après  uniong  inter- 
r^ne  st  unlongeooclave  à Venise  (1800),  réorgaoisa 
et  flt  refleurir  l'état  romain,  ligna  un  concordat  avec 
Bonaparte  (180J),  puis  vint  le  sacrer  à Paris  (1804); 
nuis  il  eut  bientôt  avec  lui  des  démêlés , et  l'excom- 
muQiaen  IbUO.Prisdans  Rome  par  lu  géo.Miollis,il 
fut  amené  à Savone,  purs  à FoiitaiDeb.,où  U subit  une 
dure  captivité  : il  avait  en  1813  fait  quelques  conces- 
sions, mais  il  les  rétracta,  et  ne  vit  scs  fers  brisés  qu'au 
commencement  de  I8H.11  retourna  dans  ses  états,  et 
eut  la  générosilédedonner  asile  dans  Rome  à la  famille 
de  son  ancien  pers^teur.  On  a : Histoire  des  mal- 
heurs et  de  ta  caphviti  de  Pie  VII,  par  Beaucliainp, 
1814;  Pr^is  historique  sur  Pie  VU,  |iar  Cohen, 
ln-8  ; Histoire  de  Pie  VII,  par  M.  Artaud,  1837. 

ptB  VIII,  Surerion  Castigltoni,  néà  Cingoll. 'Etats 


de  l'Eglise)  en  1761,  était  évéque  de  Fiascali  lors- 
qu'il fut  élu  pape  en  1829  après  la  mort  de  Léon  Xll. 
Il  mourut  en  l830,  après  avoir  régné  un  an  et  huit 
mois,  M.  Artaud  a écrit  sa  Vie,  ln-8. 

PIEÜICORTË.  ch.-l.  de  cant.  (Corse),  à 16  kil. 
S.  K.  de  Corte  : 600  hab. 

PIEDICROCE,  rh.-I.  de  cant.  (Corse),  à 19  kil. 
N.  E.  de  Corte  : 600  hab. 

PlEÜl.MüNTK , ville  du  roy.  de  Naples  (Terre  de 
Laimur),  à 31  kil.  N.  deCascrle;  6,000  hab.  Beau 
palais.  Tuile,  [Uipicr,  usine  6 cuivre. 

PIEURAS  (las),  cap  de  l'Etat  de  laPlata  (prov. 
de  RuciiOi^Ayres),  sur  l'AIlnnlique,  dans  l'estiiairc 
du  Rio  de  la  Plat.v,  au  S.  et  en  face  de  Montevideo. 
Les  insurgés  de  Buenos- .4yres  défirent  prt'S  de  U,  en 
I8lt.  les  trou|ies  i*s|i;ignoles. 

IMEMONT  ( c.-à-d.  (h-iys  au  pied  des  monts),  en 
italien  Piemonte,  en  latin  moderne  Pedemontium , 
région  de  l'iulie  sept.,  à l'E.  des  Alpes  grecques  et 
au  N.  des  Alpes  maritimes,  forme  avec  la  Savoie  le 
no).iij  des  Etais  sardes  et  coinpreiid  6 inteiid.  géné- 
rales : Turin,  i^ni . Alexandrie,  Novare,  Aoste  : 270 
kil.  sur  226:  2,COO.OfM>  hab.  C'ipitale,  Turin.  Le 
Piémont  t>st  arroi^é  |»ar  le  Iiuul-P6:  le  climat  varie 
suivant  la  hauteur  : le  sol  est  fertile  en  ris  cl 
autres  grains,  oranges,  figues,  truffes  blanches  ; de 
t»elles  forêts  y donnent  de  la  térébenthine,  des  noix 
de  galle,  etc.:  on  y recueille  de  la  soie  en  aboti- 
danc«:.  L'iriduslriey  est  florissante.  Alfieri , Lagrange, 
etc.,  sont  nés  en  Piémont.*- Au  Mil'siècle.  le  comte 
Thomas  II  de  Savoie,  ayant  été  nommé  vicaire  de 
l’Empire  en  Piémuiil.  s'intitula  prince  de  Pié- 
mont. De  ses  deux  ÜU,  Thomas  111  et  Amédée  V,  sor- 
tirent deux  lignes  , l'une  des  princes  de  Piémont, 
l'autre  des  comtes  de  Savoie.  Amédée  VllI  , un  de 
ces  dernk-rs,  déclaré,  en  H IG.  duc  de  Savoie,  réunit 
les  possessions  des  deux  lignes  à la  mort  de  Louis, 
son  bcau-iière  : depuis,  le  Piémont  n'a  plusélésé- 
|>aré  de  la  Savoie.  Au  dernier  siècle , pendant  les 

Îuerres  de  succei^sion  d'Espagne  et  d'Autriche,  le 
Mémont  s'accrut  de  quelques  annexes  aux  dépens 
du  duché  de  Milan,  savoir  : 1*  Alexandrie  et  Valence, 
Il  Lomelline , levai  di  Scsia  (l7(J3)  : 2*  leTurlonais, 
leNovarais  (I736et  I736):3*le  Vigev  anasc.  partie  du 
comté  d’Anghiera,jiarlic  du  Pavesan(Voghtira,«le.), 
et  le  territoire  de  Bobbio  (1746  ).  En  1796,  le  Pié- 
mont fut  occu|ié  |iar  les  Français  , et  fil  presque  lo- 
lalemetit  partie  de  la  républiaue,  puis  de  l'empire 
français,  et  composâtes  ilép.  de  la  Boire,  du  l*ô.  de 
laSlura,  de  la  Skia,  de  Marengo:  la  partie  orientale 
fournit  au  royaume  d Italie  le  dép.  de  l'Agogna 
(ch.-l.  Novare).  l>e  Piémont  lit  retour  au  roi  de  âir- 
daigneen  181*4.  Voy.  sArdes  (Etats-)- 
PIENZA  , jadis  Corii'gnono , ville  de  Toscane 
(Sieniie),  à 9 kil.  S.  Ü.  de  Monlrpulcinno.  Evêché. 
Patrie  de  Pie  11,  qui  lui  donna  son  nom. 

PlERCY,  comte  de  NorthumberUnd.  Fog.  perct. 
PIERIDES,  flilesde  Piérus,  roi  de  Macédoine,  dis- 
putèrent aux  Muses  le  prix  du  chant , furent  vain- 
cues et  métamorphosées  en  pies.  — Les  Muses  ellee- 
mémes  sont  souvent  nommées  Piérides  chex  les  |m>ô- 
tes,  à cause  du  mont  Piérus  qui  leur  était  consacré, 
ou  pour  leur  victoire  sur  les  filles  de  Piérus. 

PIERIE  . Pieria  , région  de  la  Macédoine,  sur  la 
côte  occid.  du  golfe  Theriualque,  entre  i'ilaüacmon 
et  la  mer.  Dium,  Pydna,  Mélhone , en  étaient  les 
princjp.  villes.  Elle  devait  son  nom  au  mont  Piérus. 
PIERIUS  MOKS.  Voy.  piErcs. 

PIERRE,  ch.-l.  de  cant.  (Saônc-el-Loire) , à 28 
kil.  N.  de  Louhans;  1,600  hab. 

pierre-rl'FFiErf.,  ch.-l.  de  cnnl.  (Haute-Vienne), 
sur  lalh*lance,  à 17  klI.S.  E.  de  Limoge#  ;■  1,600  hab. 

PiEHRE-CMATEL , foft  do  France  (Ain),  sur  le 
Rhône,  commande  le  passage  de  France  en  Savoie. 
PIERRE  (LA  PETITE-).  Voy.  PETITE-PIERRE. 
PIERRE  (saint),  on  laL  Petrus,  en  hébreu  Céphau 
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dit  U pnneediéapôtre*,  éult  frère  de  saint  André.  pr»> 
mier  disciple  du  Sauveur,  et  s'appelait  d'abord  Simon 
Bar^one.  Jésus  le  choisit  en  .32  pour  vicaire  en  lui 
adressant  ces  paroles  ; « Tu  es  Dierre,  et  sur  cette 
pierre  je  bâtirai  mon  Eglise.  » rlCTravé  {lendant  la 
poskion  de  Jésus,  Pierre  renia  son  maître,  mais  il  se 
repentit  bientôt.  Il  fut  un  de  ceux  qui  furent  pre- 
miers iiiï^lruils  de  la  résurrection  de  J. -O.  11  prêcha 
avec  succès  le  christianisme  dans  Jérusalem,  conver> 
tit  en  un  jour  S,00U  Juifs  ou  étrangers,  siégea  d'abord 
à Aniioclie  , puis  (Kissa  â Rome,  où  il  fut  martyrisé 
avf'c  S.  Paul  en  6&ou  66.  On  célèbre  sa  fêle  le  29 
min.  Oit  a de  s.u[tl  Pierre  deux  Lpitres  seulemeot. 
.—  On  compte eiicurequeli|uesautr(.s  saiutsdunomde 
Pierre  : un  év.  de  Sciante,  m.  en  3^7,  hon.  Ic9janv.; 
— suuit  Pierre  Cbrssulugue,  né  a Imula , évéque  de 
Ravciiiie  de  433  A 43*2,  éloquent  or.tteur,  auUur  de 
176  Immétu's  ( Aug'iltour^',  1738)  : sou  surnom 
veut  dire  qui  porte  d or  ; on  le  fête  le  4 
décemb.; — saint  Pierre  d'Alcantara,  ainsi  nommé  de 
sa  ville  natale,  franciscain  (I499-I6G2) . qui  fut  un 
modelé  de  fténllence;  — saint  Pierre  Nolasipie,  fon- 
dateur de  l'ordre  de  la  Merci.  Voy.  nolasock. 

PIERKF.  I,  roi  d'Aragon  (1094-1104),  fui  proclamé 
devant  iluc’^'a.i  la  nmrlde  Sanche  Hanwre,  son  père, 
prit  ci'tle  ville  (1090)  après  la  vict.  d'Alcaraz,  con- 
quit ensuite  Rarttastro  (1101)  d'autres  districts, 
et  laissti  le  trône  h son  frère.  A!phonse-le- Batailleur. 
piERHE  H,  roi  d’Aragon,  fils  et  successeur  d’Alf.  II 
les  V.iudoi«  réfugi*'*s  dans  ses 
états . s'unit  au  roi  de  Castille  Alphonse  IX  contre  San- 
che VII,  roi  de  Navarre,  puis  marcha  avec  ces  deux 
princes  contre  le*  Almohades,  qu'il  vainquit  â las  Na- 
vas  deTolosa(l2l2).il  alla  ensuite  wrter  secours  aux 
Albigoo/t  : défait  par  Simon  de  Hontfort  â Murgt 
(1213),  il  resU  sur  le  champ  de  bataille.  I 

PIERRE  III,  dit  le  Grande  roi  d'Aragon  (1276-8S).  né 
en  1239,  fliaetsueeesseurde  Jacques!,  fut  secrètement 
le  moteur  des  VApres  Siciliennes,  se  fit  reconnaître 
roi  en  Sicile,  fot  exoororounié  par  le  pape,  qui  donna 
ses  états  â Charles  de  Valois,  mais  te  défendit  bien 
contre  Charles  et  contre  ion  propre  frère  Jacques,  roi 
de  Majorque,  et  mourut  avant  la  fin  de  la  guerre. 

Fieani  iv , dit  U Cérémonieux,  roi  d'Aragon 
(1336-1387  ),  fils  et  Bucceaseur  d'Alphonse  IV, 
né  en  I3l9,  dépouilla  le  roi  Jaequei  il  de  Major- 
que, t'allia  contre  les  Maures  au  Portugal  et  â la 
wtllle  ( 134(M2  ) , battit  sur  mer  près  d'Alghoro 
les  Génois  qui  lui  disputaient  la  Sanlaigne  (I3ô3), 
•outint  Henri  de  Transtamarre  contre  son  frère 
( 1367-66  ) , mais  ensuite  s'allia  au  roi  de  Porlu- 
Pierre-le-Cruel,  contre  Henri  (1309).  à condi- 
tion qu'il  aurait  lui-môme  en  parlai  une  partie  du 
royaume  de  Castille,  fut  forcé  de  renoncer  â ses  pré- 
tentions par  U paix  d'Almâian  (1374),  et  conclut 
avec  lei  Génois  un  traité  au  sujet  de  la  Sardaigne 
( 1386  ).  Diverses  révoltes  tnHibièrent  son  règne. 
Pierre  IV  avait  fondé  runlversité  de  Huesca. 

picrrS  I,  roi  de  Sicile  (1282-85),  est  le  même  que 
Pierre  III,  roi  d'Araron. 

riERiE  II,  roi  de  Sicile  (1337-42),  fils  et  succes- 
seur de  Frédéric  1 , avait  été  associé  au  trône  dès 
I32l.  Il  se  fil  haïr,  excita  des  révoltes  et  allait  avoir 
la  guerre  au  dehors  lorsqo’il  mourut. 

piERRB , dit  U Cruel,  roi  de  Oiidllle  ( 1 350  - 69  ) , 
né  en  1334,  flU  et  saoceiseur  d'Alphonse  XI,  gou- 
verna despotlqnem.  etcniellemeot,fit  tuer  Eléonore 
deGuznui,  matlresse  de  tua  père(136l),  abandonna 
le  iendem^n  dç  s^  noees  sa  femme  Blanche  de 
Bourbon  , puis  l'enferma  et  la  fil  mourir  (1361)  : 
égorgea  Jean,  son  cousin,  Frédéric  son  oncle,  et  pr^ 

Ç irait  le  même  sort  â ton  frère  naturel , Henri  de 
ransUmare  ; mais  ce  prince  s'enfuit  en  France  , 
revint  suivi  de  Duguesciio  et  d'une  armée  française, 
détrôna  le  tyran  et  prit  la  couronne  de  Castille  (1366). 
L'année  suivante,  Pierre'  (bt  rétabli  par  le  prince 


Noir,  et  redoubla  de  cruautés.  DueumcUb  , de  fc. 
tour,  le  battit  k Hontiel  (136U>,  puis  le  ütpnsounicr. 
Peu  après  son  frere  Henri  le  tua  de  sa  propre  main. 

PIERRE  I,  dit  le  Justicier  et  le  Cruel,  rôi  de  Portugal 
(1357-67),  né  en  1320.  Il  avait,  avant  de  monter 
sur  le  trône,  épousé  seerètement  en  secondes  noces 
Inès  de  (^ln>.  qu  Alphonse  IV,  son  père,  fit  périr 
(1355);  il  se  révolta,  puis  consentit  â poser  les  ar- 
mes et  promit  de  pardonner  aux  auteurs  du  meur- 
tre : mais  dès  qu'il  fut  devenu  roi,  il  se  les  fit  li- 
vrer par  Ptorre-le-Cruel  do  Castille,  leur  fitarrachei 
le  evur  en  sa  présence  à Santarem  en  1 300  : fil  ex- 
humer Inès , et  lui  rendit  les  honneurs  royaux.  Il 
se  montra  juAlc,  mais  sans  pitié,  réforma  les  abus,  ré- 
prima l’jnsuietice  de  la  noblesse,  les  désordres  do 
quelque.,  membres  du  clergé,  nidesri-glements  utiles, 
alli-gca  les  im{>éts,  lut  lil>èrai  et  bieufaisant. 

piinRE  II, régent , puis  roi  de  Portugal,  était  le 2* 
Uls  de  Jean  IV.  11  s'unit  a sa  inere  et  à la  reine 
l»our  rouxerser  rimbédle  Alplionse  VI  sou  frère, 
s empara  de  la  régence  en  166).  épousa  Marie-Fran- 
çoise de  Savoie,  sa  bdle-sœur,  qu'il  avait  fait  sé- 
{■arerde  son  premier  époux,  fit  conduire  Alphonse  à 
Terecire,  puis  àCinlrm  (où  jl  mouruten  1083),  signa 
la  (utixavec  l'Lipogne,  qui  reconnut  l'Indépendance' 
du  Portugal  (1008) , traita  avec  les  Provincee-Unies 
(1069),  se  déclara  pour  la  France  au  commence- 
ment de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne  (1701), 
puis  entra  dans  la  grande  alliance  contre  les  Fran- 
çais (1703),  et  mourut  en  1706. 

PIERRE  III , 2*  fils  de  J^  V , épousa  sa  niéca 
Marie  P* , et  devint  ainsi  roi  de  Portugal,  de  1777 
à 1786.  Sous  son  règne  •'établit  en  Portugal  la  pré- 
pondérance des  Anglais. 

PIERRE  IV,  vulgairement  dit  DOlf  PCPRO , roi 
Portugal  et  empereur  du  Brésil.  Voy.  pedro. 

PIERRE,  duc  de  (]o1mbre.  l'oy.  coJMBtB. 

piERR»>Li;-REAU  OU  CALOPIERRE,  Valaque  deDa»- 
saooe.  fonda  avec  Asan,  son  frère,  le  troisième  roy.  de 
Bulgarie  ou  royaume  Valaoo-Bulgare,aux  dépens  des 
Grecs,  en  1186,  fut  en  relation  arec  l'empereur 
Frédéric  I,  et  pérUassassiDéen  1107. 

PIERRE,  dit  l’Allemand,  fut  roi  de  Hongrie  (1038- 
1041),  après  son  oncle  Etienne  I , déplut  par  ta 
cruauté , ses  exactions,  son  amour  pour  les  Alle- 
mands, fut  chassé  et  remplacé  par  Aba.  beau-père 
d'Etienne,  revint  aidé  de  l empereur  Henri  111  (1044), 
et  se  reconnut  vassal  dél'empire  germmniqoe  (1045). 
Il  causa  une  nouvelle  révolte,  eut  les  yeux  crevés 
et  mourut  trois  Jours  apr^  en  pHton  (1047). 

PiERRS  I,  dit  te  Grand,  exar  ou  empereur  de  Rus- 
sie, né  en  J672  , était  le  troisième  fiU  d'Alexis.  A 
la  mort  de  son  frère  atné  Fédor  UI,  en  1682,  il  fut 
placé  sur  le  trôns  par  les  grands,  au  préjudice  d'Ivan, 
plus  âgé,  mais  jugé  incapabie,  et  de  bophie,  sa  sœuè 
celle-ci,  ayant  excité  une  révolte  des  SlréiiU,  se  fil 
admettre  au  partagedu  pouv.ainsi  qu'Ivan.  Enl089, 
P.  resta  seul  maître  parla  retraite  d'Ivan  et  i’em- 
prisoRnement  de  Sophie.  11  résolut  d'affrancliir, 
d'accroître  et  de  civiliser  la  Russie.  Pour  y réutsrr, 
il  voulut  visiter  par  lui-mème  les  nations  les  plus 
civilisées;  U partit  en  1697,  accompagné  de  Le- 
fort:  alla  d'abord  en  Hollande,  y apprit  l'art  de  char- 
pentier de  vaisseau  en  travaillant  dans  les  chantiers 
de  Saardam  comme  simple  ouvrier  sousle  nom  de  Pe- 
I ter  Ifichaclof,  puis  visita  l'Angleterre,  où  il  ehoUit 
! d'habiles  ingénieurs  pour  tracer  un  canal  du  Don 
au  Volga.  Rappelé  en  Husaie  en  1698  par  une  ré- 
I voile  des  SlréiiU,  il  fit  égorger  4,000  de  ces  soldats 
' rebelles.  11  fonda  St-Pélershouig:  en  1703,  puis  s'unit 
au  roi  de  Pologne  Augusie  11  contre  Charles  XII,  et, 
après  avoir  été  plusieurs  fois  battu  par  ce  dernier, 
notamment  à Narva,  1700,  il  le  vainquit  à Pu)tava 
(1709).  H reprit  en  1 7 tOâ  la  Suède  la  Livonie.  l'Es- 
Ihonie,  la  Carélie,  puis  marcha  contre  les  Turcs,  al- 
liés de  Charles  Xll  : mais  il  se  laissa  cerner  k IluscL, 
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lur  le  Pnith . et  n'écha|>|>a  que  giice  k sa  feinmo 
Catlierioe,  qui  acheU  la  paix  (Hll).  Il  cunquil  la 
Kiolande  (171S),  aioai  qu'Aiaod  (I7U) , après  avoir 
remporté  une  victoire  sur  mer.  Pendant  ces  guerres, 
il  ne  ceaaait  de  s'occuper  de  ses  grandes  réfurnies  ; 

U améliora  la  Justiee,  la  police,  créa  une  marine, 
encouragea  Ica  manufaclures,  institua  ie  saint-sy- 
node en  remplacement  du  patriarcal,  et  fonda  I A- 
cadêmie  des  Nùences  de  Saint-Pétersl>ourg:  mais  il 
ternit  sa  gloire  en  faisant  mourir  son  flis  ainé  Alexis, 
qui  se  prononçait  trop  hautement  contre  ses  réfor- 
mes (171$).  Il  fil  en  1721  avec  U Suède  la  {>aix  de 
Njstadl,  par  laquelle  II  gardait  toutes  ses  conquêtes; 
enleva  plusieurs  provinces  à la  Perse  ( Daghestan. 
Chirvan.Naaendéran,  Asterabad.  1723).  Il  mourut 
le  $■  février  1726,  d'une  maladie  honteuse.  Cathe- 
rine i'*  sa  femme  lui  succéda.  Pierre  rnérila  le  litre 
de  Grand  par  ses  vastes  entreprises,  mais  il  fut  em- 
porté. débauché  et  cruel.  Il  se  plaisait  souvent  k 
exécuter  lul-memo  les  arrêts  de  mort  qu’il  avait 

Srononcés.  VolUlre  a rédigé  une  Histoire  de  ta 
\ut$u  tous  Fierre~le^Grand , 1759-63,  qui  est  peu 
estimée;  Halem  a donné  (en  allemand)  V Histoire  de 
P -fe-G.,  Munster,  l$03.  ainsi  que  bergmami,  1829. 

’piEaal  II,  üls  d'Alexis  et  pelil-Ûls  de  Pierre-le- 
Grand.  eut  le  Ulre  de  ciar  de  1727  k 1730,  et 
mourut  de  la  pelite-vérole  à 16  ans.  Son  règne 
n'offre  d'événemenU  que  la  disgr&ce  de  Menzikoff. 

Anne  Ivanorna  lui  succéda. 

piEaaE  iii.emp.deRussie.flIsde  Charles-rrédéne. 
duc  de  HoUteln-CoUorp,  et  d'Anne,  Ûlle  de  Pierre-le- 
Grand,  naquit  en  1728,  fut  fait  grand-duc  en  1742, 
»ril  pour  lemme  la  fameuse  Catherine  d Anhall- 
^erbsl.  avec  laquelle  II  vécut  très  mal  ; monta  sur 
le  Irène  en  1762,  et  soudain  changea  le  ;y»ième  du 
cabinet.  Ut  La  nais  avec  Frédéric  II,  roi  d‘-  Prusse, 
els'imit  à lui.  II  réformadivers  abus,  et créaquHqnei 
Instltulions  unies,  mais  il  déplulain  Russes  i n s'en- 
tourant d*élrangert.  li  se  disposait  à répudier  Cathe- 
rine, lorsque  cette  princesse  le  força  d'al>dlqucr. 
Elle  sa  fil  proclamer  Impératrice  mus  le  nom  de 
Calhcrlnc  II,  et  sept  jours  après  ùl  élraiigier  son 
mari  dans  sa  prison,  1762.  PRis  tard,  parurent  deux 
faux  Pierre  III.  Fof.  podcatchef. 

piiaac,  dit  MaucUrc,  comte  de  Brettf  ne,  fils  du. 
eomte  de  Dreux,  Robert , épousa  Alix  (fille  de  Guy 
de  Thouars  et  héritière  de  la  Bretagne),  devint  par 
oe  mariage  régent  de  la  Bretagne  (1213-37),  et 
vit  son  fils  Jean  1 lui  succéder  lors  de  sa  majorité. 
U se  croisa  deux  fois  (1240  et  1.247),  et  mourut  en 
revenant  en  France  (1260).  Sa  turbulence,  son  es- 

Srit , sa  mauvaise  foi,  'lui  valurent  le  surnom  do 
ïaueUre,  il  avait  eu  part  à di^^erses  révoltes  et  li- 
gues contre  la  régente  Blanche  et  Louis  IX. 

PIERKE  01  couaTlWAY.  comte  d’Auxerre  cl  de  Ne- 
vers,  empereur  français  de  Conslanllnojde,  était  cou- 
sin de  Philippe-Auguste.  Appelé  i la  mortde  Henri  I 
pour  lui  suoeéder(l2l6),il  se  mit  en  route,  msii  U fut 
trahi  par  les  VénIUens  au  siège  <^e  Durauo,  et  tomba 
aux  mains  de  Théodore  l'Ange,  qui,  après  deux  Ans 
de  prison,  le  fil  mourir  (I2l9).  Yolande,  sa  seconde 
femme,  gouverna  pendant  sa  captivité. 

piEigtB-i.’EiuiiTE , natif  d'Amiens,  était  noble.  Il 
quitta  If»  armes  pour  la  robe  d'ermite,  fil  le  pèlerinage 
de  la  Terre-Sainle  en  1093 . revint  par  Home  avec 
une  lettre  du  patriarche  de  Jérusalem  , Siméon , au 
fwpe,  et  peignit  si  pathétiquement  les  maux  des  Chré- 
tiens en  Orient  ainsi  que  les  profanations  du  tom- 
beau du  Christ,  qu'Orbain  11  le  chargea  de  préparer 
les  esprits  à la  première  croisade.  Pierre  parcourut 
rOccident  pieds  nus,  une  corde  à la  ceinture,  le 
crucifix  à la  main , et  partout  souleva  les  popula- 
llofu  : puis,  quand  la  croisade  eut  été  résolue  au 
oORcile  de  Clermont  (1096),  il  se  mit  avec  Gau- 
tier-sans-Avoir  à la  tète  de  la  première  armée  de 
Croisés.  N ayant  ni  vivres  ni  argent,  U perdit  beau- 


coup de  monde  en  Hongrie,  en  Bulgarie  , bien  plus 
encore  en  Asie-Mineure,  et  arriva  presque  ie>d  à 
Constantinople.  Il  assista  au  siège  d'Antioche  (lOOSj. 
et  mourulen  11  I6  au  couvent  de  Neu-Moulier  (près 
de  Huy  dans  le  diocèse  de  Liège),  qu'il  avait  fondé. 

piEBRE-LE-vÉRERABLE  OU  DE  CLUNT,  ainsi  nommé 
de  ce  qu'il  fut  abbé  et  général  de  l'ordre  de  Cluny, 
élait  d’Auvorgne  et  d'illustre  famille.  11  donna 
l'exemple  de  toutes  les  vertus,  rétablit  une  discipline 
sévère  dans  scs  couvents,  fut  le  protecteur  ü'Alié- 
lard  en  même  temps  que  l'anlagonisle  des  béréll- 
qûes,  et  mourut  en  1 16G,  à G6  ans  environ.  On  a do 
lui  ûcsixiires,  iWi  Traités  (dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  Lyon,  1677,  t.  22). 

pif.krÊ  d'abaro,  médecin  et  astrologue , d Aliano 

f»rès  de  Padoue,  né  en  mort  en  I3IG,  professa 
a médecine  avec  un  grand  suon»  à Padoue,  cl 
laissa,  cnlre  autres  ouvrages  : CoMcj/iuior 
phorum  et  prtreipui  mtdicorum,  Venise,  1471.  11 
fut  accusé  de  magie  et  condamné  au  feu,  mais  II 
mourut  avant  rexéculion. 

PIERRE  (J.-H.  Marie),  peintre,  né  k Paris  en  1714, 
mort  en  1789,  élève  de  Ch.  Natoire,  se  distingua  par 
un  faire  facile  et  large  , et  devint  premier  peintre 
du  roi.  Il  dut  une  l>onne  part  de  ses  succès  à sa  for- 
tune et  à sa  figure.  On  estime  de  lui  : Saml  Pierre 
tfiUrissatit  Us  boiteux , la  Mort  d'Hérode^  etc. 
PIERRE  LOMbAHU.  SchobSÜqUe.  Yoy.  LOMBARU. 
PIERRE  DE  LURE,  anti(»a|)C.  Yoy.  IIERUIT  XIII. 
PIERRE  (SAINT-^.  Yoÿ.  SAINT-PIERRE. 

PIEHREFITTE,  ch.-l.  de  canton  (Meuse),  sur 
l'AIro,  à 26  kil.  N.  ü.  de  Commercy:  1.000  hab. 
Grains,  huile,  navette;  etc.  — Plusieurs  villages  de 
France  portent  le  même  nom,  notamment  dans  les 
dép.  de  la  ^ine,  de  POIsc  et  des  Hautes-Pyrénées  ; 
ils  le  doivent  A des  pierres  druidiques. 

PIKRREFONTAINE,  ch.-t.  de  canl.  (Doubs),  à 
20  kil.  S.  K.  de  Baume-les-Dames;  1,300  nab. 

PlLRHKKüRT.  ch.-l.  de  canl.  ((bntal),  à 24  kil. 
S.  O.  de  Saint-Flour;  1,300  hab. 

PIKRRELATTE,  ch.-l.  de  canl.  (DrOmc).  k 13 
kil.  S.  de  Muntélimart  : 3,600  iiab.  Vieux  riièt«’au, 
PIKRBKPOKT,  J>urbU4ino«i,m‘deSui&8e(Bcrnej. 
PIERL’S  ou  PIEHIÜS  bons,  chaîne  de  muni,  de 
la  Macédoine,  courait  en  Piérie  ^rallèlement  au 
boni  occid.  du  golfe  Thermaîque.  ixi  fable  en  faisait 
le  Nf’joiir  des  Piérides  et  uneües  résidences  des  Muses. 
PIÈTA!)  JGLIA,  la  même  que  Pola.  Yoy.  pola. 
PIETERS  (Bonav.),  peintre  de  marioe.  flamand, 
né  en  16H  à Anvers,  mort  en  1662,  cultivait  aussi 
avec  succès  la  poésie.  — Un  autre  Pieters,  d'Anvers, 
né  en  1648,  avait  un  grand  Ulent  pour  la  peinture 
historique,  mais  il  tomba  par  suite  de  sa  misère  dans 
des«enre8inrérieurs.Onlui  doit  des  copies  de  Rubens. 

PlÊTISTKS,  dits  aussi  Séparatistes  et  Spéniriens, 
secte  de  Luthériens  qui  affectent  une  piété  extrême, 
et  préfèrent  les  exercices  privés  aux  cuites  publics. 
Elle  eut  pour  chef  Spener,  professeur  de  théologie, 
qui  s'efforça  de  réformerle  luthéranisme.  Celle  secte 
mystique  commença  à Leipsick  par  de  simples  réu- 
nions tenues  chéx  Spener  en  1689,  sous  forme  de 
eonférenccs,  et  qui  furent  appelées  Collegia  pietatis  ; 
les  laïcs  mêmes  y étaient  admis  à expliquer  les  Ecri- 
tures. Elle  ûl  bientôt  de  rapides  progr^  se  répan- 
dit à Berlin,  à Augsliourg,  surtout  à Halle,  dans  le 
Wurtemberg  et  dans  l'Alsace.  Les  Piélislesonlde  l'a- 
nalogie avec  les  Quakers  par  ia  sévérité  de  leur  mo- 
rale et  leur  aversion  pour  les  plaisirs  mondains,  et 
avec  les  Méthodistes  en  ce  que  quiconque  se  sent 
inspiré  peut  prendre  la  parole  dans  leurs  assemblées. 
Les  réunions  de  Piétisles  d'Alsace,  qui  avaient  lieu 
surtout  à Bischwillcr  près  de  Strasbourg,  devinrent 
très  nombreuses  et  inquiétantes  au  commencement 
de  ce  siècle  ! elles  ont  donné  lieu  en  1826  à des 
poursuites  ds  la  part  de  l'autorité  en  Alsace.  — On 
I donne  encore  le  90m  de  Piétisles  k une  subdiviiioo 


det  Jaifii  UliDudiMot . appelât  auul  CAaaidtn  ou 
}uif$  iaut€UTÂ;  elle  prit  nai«Mnoe  en  Ukraine  vert 
et  M répandu  dans  la  Polofçne  et  la  Turquie 
d'Europe.  Comme  les  Piélisle*  luthériens,  ils  affec- 
tent une  austère  piété  et  des  mœurs  sévères. 

PlETüLA,  Andct,  village  du  roy.  l.oinlNird-Vé- 
iiitien,  à 3 kil.  S.  K.  de  Mantouo.  Pat.  de  Vli^lê. 

PIETBA  (la),  cit.-l.  de  cant.  (Corse),  à 2&  kil,  E. 
de  Corle  ; 800  hab. 

PIETKAKI'LSA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Basili- 
eate).  à J7  kil.  S.  0.  de  Potenza  ; 2,000  hab, 

PIETRAMALA.  bourg  de  Toscane  (f'Iorcnre),  k 
42  kil.  N.  £.  de  Florence.  Aux  environs,  mont  Ra- 
dico<a  et  source  d'Acqua-Baia,  dont  l'eau  est  froide, 
mais  s’enflamme  comme  de  l'alcool. 

PIETHA.SANTA , ville  de  Toscane  (Florence),  à 
2G  kil.  N.  0.  de  Lucquea;  3,000  hab.  Palais  des 
grands-ducs,  bâti  en  marbre. 

PIKTRO  DE  COKTÜNE.  Foy.  cobtonb. 

PlEtX  (les),  ch.-l.  de  cant.  (Manche),  à 19  kil. 
S.  0.  de  CnerlMurg ; I,70i>  hab.  Purrel^nes. 

PIEVE-DI-CADORE,  ville  du  roy.  Lombard- 
Vénitien.  Voy.  CADORC. 

PIEVE-Dt-SACCO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
sur  le  Pô,  à 9 kil.  S.  0.  de  Padoue  ; 5,660  hab. 

pixvB-poRTO-MORONE , Ville  du  roy.  Lomltard- 
Vénitien,  près  de  la  rive  gauche  du  Pô,  à . 9 kil. 
S.  E.  de  Corte-Olona;  2,900  liab. 

PiEYE-SAN-STKFANO.  Ville  du  iluché  de  Toscane 
(Florence),  à 980  kil.  0.  de  Florence;  3,420  hab. 

PlliAFKTTA  (Antoine),  de  Viecnce,  eut  |>arl 
comme  volontaire  à rex(iédition  de  Magellan,  de 
1619  H 1622,  tint  journal  de  ce  premier  >oyage au- 
tour du  monde,  se  lit  chevalier  de  Rhodes  en  1624. 
On  ignore  quand  il  mourut.  Son  journal,  retrouvé  à 
la  bibliolh^ue  Ambroaienne  do  Milan  |iar  Amo- 
retti,  aété  traduit  en  franç.  sous  le  litre  de  Pi  entier 
votfoge  autour  du  monde,  par  te  chevalier  Pigafeua, 
$ur  i'eeeadra  de  Magellan,  pendant  le^  atmèea  l6l9- 
20-21-22,  Paris,  an  ix,  ln-8.  cart.  et  llg. 

PIGALLB  (J.-B  .),  sculpteur  célèbre,  qu'on  ai 
Mraommé  le  Phidiat français,  né  à Paris  èn  17 1 4, 
mort’en  1786,  n'eut  pas  de  succès  aux  concours, 
passa  pourtant  trois  ans  k Rome,  vécut  longtem(M 
dans  ta  gêne,  mais  flnit  parobtenir  la  faveur  de  M">* 
dePompadour,  ce  qui  lui  procura  la  fortune  et  ta 

gloire,  il  mourut  chancelier  de  l'Académie  des 
eaux-Arts.  Sa  V'ènaz,  son  Mercure,  son  Tombeau 
du  maréchal  de  Saxe  sont  des  chefs-d'<£uvre.<.  Sa 
slatue  de  Voltaire  (à  la  bibliothèque  de  l'Institut) 
est  belle,  mais  c’était  un  tort  de  rcpix^mter  nu  un 
personnage  dont  on  connaît  la  maigreur. 

PIGAMOL  DE  LA  FORCE  (j.-Aymar  de),  his- 
torien et  géographe,  né  à Aurillac  en  1673,  mort 
en  1763,  a laissé,  entre  autres  ouvrages  : Description 
historique  et  géographique  de  ta  France,  Paris,  1761, 
1762  et  63.  16  vol.  in-12;  Description  de  la  ville 
de  Paris  et  de  ses  environs,  2*  ed.,  1766,  10  vol. 

PIGAULT-LEBRL'N  ( Guillaume>Charles-Ant.  ), 
romancier,  né  en  1763  k Calais, d'une  famille  de  ma- 
gistrats, mort  en  1836,  k 82  ans,  fut  destiné  au  bar- 
reau; mais  aprèsavoir  passé  plusieurs  années  k Paris 
dans  la  dissipation,  il  ne  prit  aucun  état  et  se  fit  au- 
teur. il  débuta  par  de  petites  comédies  qui  eurent 
quelque  succès , puis  se  mit  k écrire  des  romans 
eomiques,  et  obtint  dans  ce  genre  une  vogue  prodi- 
gieuse. U servit  quelques  années  sous  la  république, 
et  se  retira  avec  le  grade  d'adjudanl-général.  11  ob- 
tint sous  le  Directoire  une  place  d'inspecteur  des 
salines,  que  le  gouvernement  de  la  restauration  lui 
enleva  en  1826.  Sur  la  Un  de  sa  vie,  ilvoulut  s'es- 
sayer dans  un  genre  plus  sérieux  que  celui  auquel 
il  devait  sa  réputation , cl  fit  paraître  une  Histoire 
de  France  àt'asage  des  gens  du  monde  (1823-28,  8 vol. 
in-8  ) : elle  eut  peu  de  succès.  Ses  romans  sont  1 
pleins  de  naturel,  üe  verve  et  de  gaieté;  mais  k force  ' 


de  Toaloir  être  eomlqoe,  U toeabe  dans  le  groleiqo* 
et  le  trivial  ; trop  souvent  anaii  11  offense  groMiè> 
rement  la  religion  et  blesse  la  décence.  Ceux  de  ses 
romans  qui  eurent  le  plus  de  vogue  sont  : i Enfant 
du  Carnaval , les  Barons  de  FeUheim , mon  Oncle 
Thomas,  M.  Botte.  Le  Ciiaieur.  le  plus  irréligieux 
de  tous  ses  ouvr.  fut  saisi  sous  l'Empire.  Ses  wuvrea 
complètes  (non  compris  son  Histoire  de  France)  for« 
ment  20  vol.  ln-6,  Paris.  1822-24. 

PIGEAU  (Eustache-Nieolas),  jurisconsulte,  né  à 
Monltévôque  (près  de  Senlis)  en  1760,  mort  en 
I8I8,  fut  d’atord  avocat,  puis  secrétaire  de  Hérault 
de  S^helles , ouvrit  apr^  la  révolution  des  cours  de 
droit,  fut  nommé  par  Bonaparte  un  des  rédacteui-» 
du  nouveau  Code  de  procédure,  puis  (1806)  pro- 
fesseur de  procédure  k l'Ecole  de  Droit  de  Paris.  Oa 
a de  lui  : Procédure  du  Châtelet  de  Paris,  1778  , 
2vol.  in-4;  Introduction  à la  procédure  civile,  1764,' 
in-8;  1822,  in-8,  6*  édition  ; Procédure  civile  des  tri-» 
bunaux  de  France,  1808-09,  2 vol  in-4.  3*  édition, 

1826  ; Commentaires  sur  le  Code  de  procédure  ciiâle, 

1827  , 2 vol.  in-4  (posthume).  Ces  ouvrages  sont 
pour  la  plupart  devenus  classiques. 

PIGENAT  (Franpois),  d'Aulun,  un  des  plus  grands 
prédicateurs  de  la  Ligue . signa  le  décret  de  dégra- 
dation de  Henri  111 , fil  l'oraison  funèbre  des  deux 
Guise,  qu’il  appela  des  martyrs.  Il  mourut  en  1690. 
— Son  frère,  Odon  Pigenat,  était  du  conseil  des  Seiie. 
II  |visse  |tOur  être  l'auteur  du  pamphlet:  V Aveuglement 
des  politiques . hérétiques  et  maheustres,  1 692,  io-8. 
PIGNATELLI . pape.  Vog.  in.noce^t  xii. 
ptCNATELLi  ( François],  prince  de  Sirongoli,  mi- 
nistre du  roi  de  Naples  Ferdinand  IV,  né  co  1732, 
mort  en  1812,  s'éleva  en  favorisant  les  intrigues  de 
Ja  reine  Caroline  avec  le  fameux  Acton.  Nommé 
goliverneur  de  Naples  et  chef  général  de  la  police, 
il  remplit  le  royaume  d'espions  et  de  liourrcaux  ; 
laissé  dans  Naples  par  Ferdinand  comme  vicaire 
ixénerai  du  royaume  lors  de  rinvasiou  française, 
il  montra  la  plus  grande  pusillanimité,  signa  un  ar- 
iiustice  au  moment  où  Championiiet  courait  déjà 
les  {Jus  grands  risques . et  s'enfuit  en  Sicile  âpre* 
avoir  bnÙé  la  flotte  na^tolilaine , laissant  la  |iopii- 
lace  maîtresse  de  la  ville.  Il  revint  à Naples  après 
le  roi . et  fut  enfln  disgracié. 

PIGNKAC  de  BEHAÎNE<  Pierre-Joseph-Georvey), 
missionnaire,  né  k Origny  (diocèse  de  Laon)  en 
1741,  mort  en  1799,  suivit  de  lionne  heure  la  car- 
rière des  missions  étrangères,  alla  en.  1767  k la  Co- 
chinchine.  fut  fait  en  1770  évêque  d’Adran  ( tn 
purh'ôus)  et  coadjuteur  de  révê<|uedeCanath.  Ayant 
trouvé  la  guerre  civile  en  Cochinchine,  il  soutint  le 
roi  légitime  Nguyen-anh,  alla  en  France  implorer 
pour  ce  prince  l’appui  de  Louis  XYI  (1786),  et  ot^ 
tint  une  flotte  ; mais  il  se  vit  traversé  par  le  gou- 
verneur de  Q0S  établissementa  dans  l'imie  (le  comte 
de  Conway).  il  réunit  cependant  quelques  troupes 
à Pondichéry,  et  alla  aider  le  roi  k n.'couquérir  son 
royaume  (1789).  Nguyen-anh  reconnaissant  lui  ac- 
corda un  grand  cr^il.  L'évèqiie  d'Adran  resta  au- 
près de  ce  prince  jiisqu'k  sa  mort,  arrivée  en  1799. 

PIGNEROL,  en  italien  Pinerolo,  vUledesEtatssar- 
des  (Turin) , ch.-l.  d'une  prov.  de  même  nom , près 
du  Clusone,  k 40  kil.  S.  O.  de  Turin  ; 6,200  hab. 
Evêché. cathédrale,  place  d'armes,  bel  hôpital,  etc.: 
drap  commun,  fllatures  de  soie,  papeteries,  tanne- 
ries, etc.  Getle  ville,  jadis  très  forte,  était  regardée 
comme  la  clef  do  l'Italie.  — Pignerol  appartient  à 
la  maison  do  Savoie  depuis  1042.  F'rançois  1 a'en 
empara  eu  1536,  mais  Hcbri  111  la  rcudit.  Prise  en 
116.30  (lar  Uichelicu,  cédée  k la  Franco  en  1632, 
elle  fut  encore  rendue  en  1696.  De  1801  k 1814, 
Pignerol  fut  réunie  k U France.  Sous  la  domination 
française  , le  château  de  Pignerol  servit  longtemps 
de  prison  d'état  : c'est  Ik  que  fut  d'abord  enfermé 
le  Masque-dc-Fer  et  oue  mourut  Fouauet  (1680). 


PILE  _ 1405  — PILS 


PIGNUTTI  (LaurenI),  écrivain  italien,  né  à Fi- 
glini  (Toscane)  en  1739,  mort  en  I8t3,  fut  méde- 
cin, profeiaeur  de  ph^ique  (à  Florence  et  à Pise  ), 
conaeiller,  auditeur  a l unlversité  de  Pise  , »e  dit- 
Ungua  comme  naturaliste,  poâte,  littérateur,  hiato- 
rirn,  antiquaire.  Se»  Pontet  formenH*  vol.  in>8  , 
Florence  ; on  y remarque  surtout  ses  Fabtn , qui 
Font  rendu  populaire.  On  lui  doit  de  plus  une  lhs~ 
foire  de  ta  Totcane  (en  italien),  Floreuce,  1813, 
9 vol.  ln-8,  ou  10  vol.  grand  ln-18. 

PlGHt'M  MAiiE.  Vop.  PAKESSEUSE  (Mcr). 

PUS  (Ant.-P. -Augustin  de),  homme  de  letlrcs, 
né  à Paris  en  17&S,  mort  en  1832,  se  lia  de  bonne 
heure  avec  Lattaignant  et  Sainte-Foix,  donna,  à 
partir  de  1776,  des  pièces  k divers  théâtres,  prin- 
cipalemenl  à la  Comédie  Italienne  , fonda  en  l792 
avec  Barré  le  théâtre  du  Vaudeville  , où  il  Ht  re- 
préMnter  un  grand  nombre  de  pièces.  Ce  théâtre 
lui  faisait  4.0(M  francs  de  pension.  Il  remplit  pen- 
dant la  révolution  diverses  fonctions  administratives, 
entre  autres  celle  de  secrél.-général  de  la  préfecture 
de  police,  fonctions  qu'il  conK-rva  Jusqu'à  la  Hestau- 
raUon.  Outre  ses  pièces,  qu'on  ne  représente  plus, 
OD  a de  lui  beaucoup  de  uoésies  fugitives  (contes, 
dialogues,  cluuisons,  etc.),  écrites  avec  farililé, 
mais  fort  médiocres  pour  la  phipart.  On  a publié 
ses  Charuont  càoùics,  1806.  2 ^1.  in-8.  et  ses 
Œuvree  choieiee,  1810,  4 vol.  in-8.^  Piis  était  un 
des  membres  tes  plus  féconds  de  la  réunion  I>achi- 
que  due  U Caveau. 

PILATE  (ponce-),  Pontius  Pilaïus,  était  procura- 
teur de  Judée  l'an  27  de  J.-C.  Les  Juifs  ayant  ac- 
cusé devant  lui  Jésus  d'avoir  pris  le  titre  de  roi  des 
Juifs.  11  se  proclama  incompétent  et  renvoya  le  sau- 
veur devant  le  roi  Hérode  (Antipas).  Comme  à la 
fêle  de  Pâque»  on  graciait  ua  condamné  à mort,  il 
désigna  pour  candidats  à celte  faveur  le  brigand 
Barabbas  et  Jésus,  comptant  que  le  peuple  grude- 
rait  l'innocence  : Barabbas  fut  préféré.  Pilate  alors 
donna  les  ordres  pour  l'exécution,  mais  non  sans 
s'être  lavé  les  mains  devant  le  peuple,  comme  pour 
décliner  la  responsabilité  de  ce  meurtre.  Suivant  Ku- 
1^,  ^lale  fut  rappelé  en  37,' pour  avoir  exerrédes 
craautés  contre  les  Samaritains,  et  fut  relégué  eu 
Gaule.  11  mourut,  dit-on,  à Vienne  (bèét!)  en  l'an  40. 

PILATE  (monQ,  mont,  de  Suisse,  entre  les  can- 
tons de  Lucerne  et  d Underwald,  sur  le  bord  occid. 
du  lac  de  Lucerne,  est  une  ramiûcalion  des  Alpes 
bernoises  en  Suisse.  Son  somotel  le  plus  élevé  (le 
Tomlûliom)  a 2.343  mètres.  — Mont,  de  France 
dans  Ia  chaîne  des  Cévennes,  à la  fois  dans  les  dép. 
de  la  Loire  et  du  Rhéne.  donne  naissance  au  Cier. 

PILATRE  DE  ROZIER  (J.-Fr.),  né  à Mcü  eu 
1766.  mort  en  1786,  étudia  les  mathématiques,  la 
physique,  l'histoire  naturelle  et  surtout  la  chimie, 
enseigna  cette  dernière  science  A Reims;  fut  inten- 
dant des  cabinets  d'histoire  naturelle  et  de  physi- 
ue  de  Monsieur  (Louis  XVlllj.  Enthousiaste  de  .la 
écouverU  de  MontgolÜer,  il  flt  plusieurs  ascensions 
en  aérostat  et  tenta  enfln  de  franchir  la  Manche  en 
i^Ilon  en  employant  un  procédé  nouveau.  11  s'é- 
leva de  boulo^e  le  16  Juin  1786,  mais  le  feu  prit 
à Taéroslat  et  il  péril. 

PILCOMAYO.  rir.  de  1 Amérique  du  Sud.  sort 
dee  Andes,  par  20*  30*  lat.  S.,  et  7p  60*  long.  O., 
coule  à TE.,  puis  au  S.  E.,  et  tombe  dans  le  Pa- 
raguay vis-à-vis  de  l'AssompUon.  Cours,  1,300  lui. 
Aflluents.  San-Juan,  Cachimayo,  Paspaya,  etc. 

PILES  (FOETlA  de),  famille  ancienne  de  la  Pro- 
Teoee,  obtint,  dès  le  temps  de  Henri  111  et  Henri  IV, 
U faveur  de*  rois^de  France  : ses  membres  rempli- 
rent presque  sans  inlerruptioq  depuis  1660  jusi]u’en 
1789  les  fonctions  de  gouvemeursde  Marseille.— Hn 
membre  de  cette  famille,  Ludovic  de  Piles,  baron 
de  Bauini^  acquit  une  triste  célébrité  pour  avoir 
toé  en  duel  le  OU  de  Malherbe  ( 1837  ) : il  périt 


en  1646,  à l'attaque  des  lies  Sainle-Marguerile. 

PILES  (ROGER  DE),  homme  de  lettres  et  peintre, 
né  à CLunecv  en  1636,  mort  en  1709,  fil  l’éduca- 
tion du  UU  Ju  président  Amelot,  suivit  son  élève 
comme  pecrélaire  d'aml>assade.  peignit  avec  talent 
Ir  tableau  et  le  portrail,  et  écrivit  sur  son  art  plu- 
sieurs ouvrages,  entre  autres  : Abréiji  de  ta  vie  det 
peintrex,  l600:  Cours  de  prinlure  par  principee, 
1708.  Ses  Œuvres  forment  6 vol.  in-13,  Paris,  1767. 

PILIERI.  l)0urg  de  Sicile  (Trapuni).  à 36  kil 
S.  E.  (le  M.izzara.  Au  S.  de  celle  ville  un  voit  Icts 
ruines  de  Sélinonle.  ^ 

PlLLAll.  ville  maritime  des  Etats  prussiens 

Prusse  propre),  à 38  kil.  S.  ü.  de  Kipnlgsberg; 

,&00  hab.  Bon  fort,  |H>rl  Irt-s  commerçant.  Pèche 
d'esturgeons:  caviar.  Aux  environs  (à  8 kil.),  beau 
bois  de  hêtres  dit  Paradis  de  la  Prusse.  — Prise 
jiar  les  SiiWois  en  1620,  j>ar  les  Russes  on  1768. 

PILLKT  (Cl. -Marie',  né  à (UiainW'ry  en  1773, 
mort  en  1824,  dirigea  longtemps  les  travaux  de  la 
fiio^raphie  u/uvcrselie  de  M.  Michaud  (ilu  lome  6 
au  tome  41);  eut  {>;irl  aussi  à la  Itioijruphie  des 
hommes  vivants,  et  publia  <|uelques  o(MJscules  en  son 
propre  nom.  W'une  avarice  extrême.  H mounit  par 
suite  des  privations  (|u'il  s'imposait. 

PlLNIT/i,  Pillmtz  ou  Patniiz,  village  et  château 
royal  de  Saxe  (Misnie),  sur  rElt>e,  â 9 kil.  8.  E.  de 
Dresde.  Résidence  de  la  cour  pendant  l'été,  il  s'y 
tint  en  1791  un  fameux  congrès  des  souverains  de 
l'Europe  coalisés  contre  la  France  : U »*y  trouvait, 
avec  les  représentants  de  rem|>ereur  d Allemagne 
et  du  roi  de  PriiSM*,  le  comte  d'Artois,  l'ex-ml- 
nislre  Galonné  et  le  marquis  de  Rouillé  ; on  y signa 
le  27  août  une  (invention  par  laquelle  les  souve- 
rains s'engageaient  à rétablir  Louis  XVI.  Par  un 
article  secret,  on  décida  le  partage  de  la  Pologne. 

PlLON(Germ.),undesgrands  sculpteurs  français, 
né  vers  I6l6  à Loué,  près  du  Mans,  niorl  vers  1690, 
vint  à Paris  en  1660,  ayant  déjà  produit  de  beaux 
morceaux,  et  fut  l'émule  cl  l'ami  de  J.  Goujon.  On 
admire  ses  mausolées  de  Guillaume  du  Hellay,  de 
François  I,  de  Henri  II  (à  S.iint-Denis),  du  chance^ 
lier  de  lltraijue,  ses  Trois  Grâces,  clc. 

PILPAY  ou  plutôt  BIDPAY.  ITUope  indien,  fut 
visir  d'un  roi  de  l Inde  nommé  Dalwhelim,  et  vécul 
à une  époque  inconnue,  selon  les  uns  2,000  ans 
av.  J.-C..  selon  d autres  plusieurs  siècles  plus  tard 
ou  même  360  ans  seulement  avant  l'ère  chrétienne. 
Il  est  connu  comme  auteur  d’un  recueil  de  fables 
écrit  piimitiveuient  eu  sanscrit,  et  dont  l'original 
porte  le  titre  de  Panicha-Tantra.  Cet  ouvrage  fut 
traduit  au  vi«  siècle  de  notre  ère  en  pchivi  (an- 
cienne langue  de  la  Perse)  jar  le  mage  Bunouyeh, 
d'après  l'ordre  du  roi  Khosrou-Nouschirvan.  sous 
le  litre  de  Calitah  et  Dimnah  ; pu  is  mis  eu  hébreu  par 
le  rabbin  JoËl.  d'après  lequel  Jean  de  Capoue  le 
traduisit  en  latin  vers  1363,  sous  le  titre  de  Diree- 
torium  vitar,  paraboles  aniiquorum  sapientium.  Gal- 
laud  le  traduisit  en  français  (1724),  et  M.  l’abbé 
Dubois  en  a donné  en  1836  une  traduction  nouvelle 
faite  d'après  le  sanscrit  même.  1/ouvrage  attribué  à 
Pil|>ay  est  une  es{)èce  de  roman  {«lUique  et  moral 
dont  les  principaux  personnages  sont  deux  chacals, 
animaux  auxquels  les  Indiens  atlribuent  la  même 
finesse  que  nous  au  renard.  Selon  les  savants  mo- 
dernes. le  véritable  auleur  des  fable»  est  un  brahme 
nommé  Yiehnou-Sarma.  M.  Silvestre  (Il  Sacy  a pu- 
blié en  1816  une  édition  d'une  traduction  arabe  de 
ces  fables,  avec  un  intéressant  mémoire  sur  l'hUtoire 
dé  cet  ouvrage. 

PILSEN,  ville  des  Etals  autrichiens  (Bohème), 
ch.-l.  de  cercle,  à 40  kil.  N.  de  KlatUu;  7,000 
hàb.  Murailles.  Ecole  philosophique  ; nmnase. 
Lainages,  colonnades,  tanneries,  etc.  — Le  cercle 
de  F^n,  situé  eutre  ceux  d'Elnbogen.  RakoniU, 
IkrauD,  ■ 100  kil.  sur  70.  el  190,000  hab. 
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PILTEN,  Ville  et  ctiileau  de  U RuMîe  d'Europe 
(Courlande),  à lÀO  kil.  N.  O.  de  MilUu.  Ancien 
évêché  fondé  en  1220  pir  Waldemar  11»  roi  de 
Danemark  ; cet  évêché  paaaa  de  bonne  heure  aoui 
la  domination  allemande,  maia  il  fut  vendu  avec 
celui  d’OEael  k Frédéric  11 , roi  de  Danemark 


PlbUmNt’S.  Voy.  Ptcciiaus. 


PIMPLA,  mont,  de  Macédoine,  en  Piérie,  près 
dt’  rOl.vmpc,  était  consacrée  aux  Muses  (Pimpfcfdcs). 

PIN  (Ici . b.  de  France  (Orne) . prësd'Exmea.  Haras. 

PINÀ  (rut  de),  historiographe  de  Portugal  sous 
Emmanuel,  mort  en  IS2I,  a laissé  plusieurs  Chro^ 
nigtics  contenant  les  règnes  de  Sanche  1,  Alphonse  11, 
Sanclie  11.  Alphonse  111,  Denis,  AlphonselV,  Duarte 
ou  Edouard,  Alplionso  V.  Jean  IL  On  publia  les  4 pre> 
mières  sous  le  titre  de  Cronieaa  dos  seis  rcü  primei^ 
ros  (Lisbonne,  1727-29):  la  à*  avait  déjà  paru  à Lisb., 
liidO.  in-fu)..  les  3 dernières  furent  Munies  dans  le 
lieeufilde  livrts  itUdits  d«C  histoire  portugaise  y Lisb., 
1790-92,  ln-4.  Les  chroniaues  avaient  été  long- 
temiM  enfouies  aux  arclnvcsdc  Torrede  Tombe. 

PINAIUIJ8  et  POTITILS,  amis  et  eoni{>agnons 
* d'Evandre.  le  suivirent  en  Ilalie,  et  y devinrent  les 
prêtres  d Hercule.  Leur  {MMtérité  forma  deux  races  : 
les  Pmarii  et  les  Potilii,  prêtres  héréditairesd'  Hercule. 

PINCHBEK  , mécanicien  anglais,  auteur  de  di- 
verses machines  aujourd'hui  surpasM'cs , et  inven- 
teur du  métal  mixte  du  pvichbek  (alliage  de  cuivre  et 
dezin^,  leauel  imiteror,mouruten  l783kLondrcs. 

PINClANllS  (Nonnius),  en  espagnol  Fernando 
Nunez,  savant  es|)âgno)  de  l'illustre  famille  des  Guz- 
man, né  à Valladoiid  (Piu/ium  en  latin),  vers  1473, 
professa  la  langue  grecque  à Alcala,  puis  la  rhétorique 
a Salamanque,  où  il  mourut  en  1 5S3.  On  a de  lui  des 
Notes  sur  Sénèque,  Venise,  1&36,  in*4;  sur  Pomp. 
Mêla,  Salamanque , 1543,  in-8  ; sur  divers  passages 
de  Pline,  Salamanque,  1544  (ou  Anvers,  1547),  etc. 

PINÇON  (Marlin-Alonzo  et  Vicente  Yanes),  nom 
de  deuiYrères  qui  accompagnèrent  Colomb  dans  son 
premier  voyage,  et  qui  firent  ensuite  par  eux-mêmes 
quelques  découvertes.  Vicente  Yaiiez  aborda,  le 
26  janvier  1500,  au  Brésil,  dont  on  attribue  géné- 
ralement la  découverte  à Cabrai,  quoi<{ue  celui-ci 
n'y  soit  parvenu  aue  le  24  avril  de  la  même  année. 

PINDAR  fPeter),  poêle  anglais.  Voy.  wolcütt. 

PINÛARh,  le  plus  grand  lyrique  grec,  né  à Thèbes 
en  Réotie , l'an  520  av.  J .-4^. , mort  vert  l’an  456 , 
excella  dans  toutes  les  branches  du  genre  auquel  il 
se  voua , et  com|)osa  des  thrènes , des  prosodes , des 
parthéiiies,  des  dithyrambes  et  des  hymnes  ou  chants 
de  victoire  en  l'honneur  des  athlètes  couronnés.  11 
eut  |K)ur  principaux  protecteurs  Théron,  souverain 
d'Agrigente  , (iélon  et  Hiéron,  souverains  de  Syra- 
cuse. et  Alexandre,  fils  d'Amyntas,  roi  de  Macédoine. 
Deloutesses  poésies,  il  ne  nous  reste  que  45hymnes 
ou  odes,  rangées  sous  quatre  groupes  (les  Ofym- 
piqueSy  \ei  Pythiques,  les /jiAmiques,  \tàNéméennes), 
en  dial,  éolien  eldrien.  |.a  hardiesse,  le  mouvement, 
l'enthousiasme,  l'éclat  du  style,  la  richesse  des 
formes,  sont  les  qualités  dominantes  de  Pindare. 
On  lui  reproche  de  trop  grandes  digressions , de 
l'obscurité  et  de  1a  monotonie.  Parmi  les  nombreuses 
éditions  de  Pindare,  nous  citerons  rédtUon  prt/i- 
cept,  par  AIdo  l’ancien,  Venise,  1513,  in-8:  la  pre- 
mière éditioL  critique,  par  Schmidt,  Wlltemberg, 
1G16,  in-4;  les  éditions  de  Heync.  GeeUingue,  1773, 2 
vol.  in-8  : 1798,  3 vol.  tn-8  'celle-ci  accrue  du  Traité 
d'Hermann  sur  tes  mètres  de  Pindare  ) ; dcBa^ckh, 
Lelpsick,  1811-21,  3 vol.  ln-4.  Pindare  a été  tra- 
duit en  français  par  Gin , par  Tourlet , par  Muzac, 
1823,  (^iin,  1841  (Vlncontatmd.  en versles Pyfkiq., 
l825:Guichemorre,lesO/g«p>.lk4à:Olry  les.Vcmèc/i- 
%es  en  prose,  1841,  in-6):  eu  allemand,  par  Go- 
dike;  en  anglais,  i»ar  Cowley,  et  i>ar  West:  en 


italien  fen  vers),  par  Adiniari,  Mazari,  Jéroeades,  etc. 

PINÛARË.  rivière  du  Brésil  (Maranhao),  coule  au 
N.  E.  et  tombe  dans  le  Miarim,  près  de  ion  embou- 
chure. Cours,  450  kil. 

PINDARIS  (c-k-d.  habitants  des  montagnes) , peu- 
lade  de  l'Ilindoustan  (Malwa),  dans  les  étala  d'Hol- 
ar  et  de  Sindhya,  et  dans  la  principauté  de  Dopai, 
s'est  formée  d'un  ramas  de  brigands  de  toute  es- 
pèce, de  criminels  échappés  k la  justice,  de  déser- 
teurs et  d'aventuriers.  Ils  commencent  k figurer, 
en  1761,  k la  Italaille  de  Panipet,  où  Ms  soutenaient 
les  Mahraltes  : depuis,  les  Anglais  en  ont  détruit  un 
grand  nombre. 

PINDE,  Pindus,  auj.  Meizovo,  Ayra/a, chaîne  de 
montagnes  de  la  Grèce,  sépare  la  Thessalie  de  l'Alha- 
manie,  contrée  d'Epire.  Elle  était  consacrée  k A pol- 
len et  aux  Muses. 

PINDEMONTE  (Hlppolyle),  né  kVérone  en  I75T, 
mort  en  1801,  un  des  pnêlesilnlirns  les  plus  acréa- 
blés  du  xviii*  siècle  , a traduit  les  deux  premiers 
chants  de  rOdyMée,  1810,  in-8;  \ Hymne  de  Céris, 
1785,  ln-8  : des  fragments  des  Giorgiquet,  etc.,  et 
eompoié  des  Poésies  champêtres,  Parme,  1788,  in-l2; 
des  ^pîfres,  Vérone,  1805;  Armt'uiui,  tragédie.  Phi- 
ladelphie (Pise),  1804.  in-8:  d'autres  poésies,  Pise, 
1798,  in-8.  — Parmi  d'autres  Pindemonie,  poêles, 
on  distingue  çn(4>rc  Jean,  son  frère  aîné,  auteur  de 
tragédies  , réunies  sous  le  titre  de  Componimenti 
lcairafi,Miian,  1604.  4 vol.  in-8:  — etMarr-Anloine, 
de  Vérone.  1694-1744,  traducteur  de  V Argonauiiqut 
de  V.Flaceua,  Vérone,  J 776,  in-4,  et  auteur  de  poésies 
écrites  en  latin  et  en  langue  vulgaire.  Vérone,  1721 , 
ln-8;  2*  édition  augmenta,  Venise,  1776, 2 vol.  In-8. 

PIN  EGA.  rlv.  de  la  Ruisie  d'Europe,  naît  dans 
legouv.  de  Vologda,  arrose  celui  d'Arkhangel,  coule 
au  N.,  puis  k 1*0..  et  tombe  dans  la  Dzvina  par  64* 
8’  lat.  N.  Cours.  450  kil. 

PINEL  (Philippe),  médecin,  né  k Saint-Paul 
(Tarn)  en  .^745,  mort  en  1826,  étudia  k Montpellltir 
et  k Paris,  devint  médecin  en  chef  de  Hieêtre,  puis 
de  la  Salpétrière,  où  11  introduisit  des  améliorations 
immenses,  fit,  et  k la  Salpétrière  et  k l’Ecole  de 
Médecine,  des  cours  très  remarquables  et  qui  furent 
très  suivis,  fulreçu  menvbre  de  l'Institut  (l^ciasae), 
et  laissa . entre  autres  ouvrages  : Traité  médieo^ 
philosophique  snr  l'aliénation  meniate,  Paris,  1791, 
in-8  : Nosographie  philosophique ^ an  vi,  2 vol.  ln-8; 
I8l8,  3 vol.  in-8,  etc.  Il  eut  le  mérite  de  sutwtUuer 
aux  traitements  violents  que  l'on  employait  contre 
les  aliénés  des  mesures  de  douceur,  et  dé  faire  tom- 
ber leurs cliaines,  179*2. — Scipioo  P.,  son  fils,  méd.d^ 
Bicêtrc.a  «lonnécn  lS33Physiol.  de  Thontme  aliéné» 

PlNEYou  PINEY-LUXEMBOURC.  ch-1.  dccanU 
(Aube),  k 22  kil.  N.  E.  de  Troyes;  1,300  hah. 
^mmerce  de  bois,  fabrique  de  cordes  de  tilleul. 
— Jadis  titre  d'un  duché-pairie,  qui  appartenait  k 
une  branche  de  la  maison  de  Luxembourg. 

PING-NAN,  prov.  de  la  Corée,  k l'K.  cl  au  S.  de  U 
Mantchôurie:  400  kil. sur  200  ; ch.-I..OueT-vouen-«i. 

PINGRE  (Alexandre-Gui),  astronome,  de  l'ordir 
des  Génovéfains,  né  k Parts  en  1711.  mort  en  1796, 
avait  d abord  professé  la  tliéologie.  Il  la  quitta  |tour 
Tastronomie,  observa  le  passage  de  Mercure  en  1753, 
devint  correspondant,  puis  associé  libre  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris,  bibliothécaire  deSainle- 
Geneviève , dtancelier  de  rUniversilé . fil  trois 
voyages,  I7C7-69-71,  pour  essayer  des  montres 
ruarlhes  de  Ferdinand  Bcrlhoud  et  de  Leroi.  11  a 
laissé,  entre  autree  oavrages  : la  Comitographie , ou 
Traité  historique  et  théorique  des  comètes,.  t783. 

PINHEL , ville  dè  Portugal  (Boira',  ch.-L  de  oo- 
marque,  k 14  kil.  N.  U.  d'Almeida;  2,000  hab. 
Evêché  ; plusieurs  beaux  monuments. 

PLNKEltTON  (J.),  savant  écossais,  né  k Edim- 
bourg  en  1758,  mort  en  1820,  futdesUoé  au  barreau, 
laissa  le  droit  pour  la  littérature  (1780),  puis,  aprèa 
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avoir  fiitl  imprimer  quelqaea  poésies  élé^aques, 
éludia  la  niimitmatique,  l'histoire,  la  géoj^phie. 
On  lui  doit  : Géo^aphie  rédigée  *ur  un  nouveau  plan, 
1S02,  2 Toi.  in-4,  souvent  réimprimée  et  longtemps 
elaMique  : Euai  tur  le*  médaitU*t  1784.  2 vol.  in-S, 
traü.  en  français  par  J.-G.  Lipslus,  Drrâde,  1794. 
ln-4  : Hutoire  <TEeo**e  depuis  Cavinement  de  la 
maison  de  Sluorf,  1797»  2 v.  in-4  ; Collect.  gin,  des 
Vowg.,  13t.  \S09i  Recherch.  sur  les  Coihs,elc. 

rIM.NA,  ville  d’ilalie,  ches  les  YesUnif  au  S.  du 
Picenum,  aui.  civiTA*Di>peM5E. 

PlNMI^UbKG,  bourg  du  Danemark  (Holslein]»  à 
32  kil.  S.  E.  de  Gluckstadt:  400  hab.  Ch.-I.  du 
comté  de  Plnneberg. — Ce  comté,  situé  dans  la  partie 
mérid.  du  duché  de  Holstein,  se  oomitose  de  U sei- 
euhe  de  Pinneberg,  de  celle  de  Herihorn  et  de 
Tille  d’Altona. 

PINOLS,  ch.>I.  de  cant.  (Haute-Loire),  à 27  kil. 
S.  de  firioude  ; 900  hab. 

PlNüS  (lie),  ou  ILE  DES  PINS,  El  Evangelista 
de  Cliriktoplie Colomb,  unedes  Antilles  espagnoles,  a 
80  k.  de  lacéteS.  deCuba;  60  k.  sur  .*15;  hab.  par  des 
pèclieurs.  Bous  ancrages;  pâturages;  acajou.  ~On 
trouve  une  Ile  de  même  nom  sur  la  côte  de  Colom- 
bie. nr  9*  lat.  N,,  80*  long.  O. 

PlNSK,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Minsk),  sur 
la  Pina,  au  milieu  des  marais  de  Pinsk,  à 226  kil. 
S.  O.  de  Minsk;  4,000  hab.  Tanneries.  'Commerce 
actif.  Elle  appartint  longtemps  aui  Polonais  sous 
lesquels  elle  était  plus  importante.  — Les  marais 
de  Pinak,  nommée  aussi  marais  de  Pri|>etx.  |iarce 
que  le  Pripetx  et  ses  alDuents  les  traversent  et  les 
forment,  ont  600  kll.  sur  200:  Ils  s'étendent  dans 
trois  gouvernements,  Grodno,  Volhjrnie,  Minsk. 

PlNSüNj  navigaleur.  Vog,  rutçoN. 

PIMIA  ou  PINTILM,  ville  d'Hispanie  (Tarra- 
conai*^,  est  auj.  taixadolid. 

PIKtO,  ville  d'Espagne  (Tolède),  17  kll.  S.  E.  de 
Madrid;  1,766  hab. 

PINTO  (isoac),  Juif  portugais  du  xnii*  siècle,  ha- 
bita Bordeaux,  Amster^m,  La  Hajre,  et  mourut  en 
1784.  Il  défendit  sea  compatriotes  contre  Voltaire, 
dans  un  petit  écrit  intitulé  : Réjlexions  critiques 
sur  Carticle  de  Voltaire  ou  sujet  des  Jui/s^  1762  ; 
qet  opuscule  parait  avoir  donné  k i'ablié  Guénée 
l'idée  de  ses  Lettres  de  quelques  Juifs.  11  a laissé  en 
outre:  Essaisur  le  luxe,  1762,  in-4  ; Traité  de  la 
cireulation  et  du  crédit  f 1771,  in-8  ; Précii  des  ar- 
guments contre  les  matérialistes^  1774,  ln-8,  elc. 

PINTO  aiiEiao  (J.),  secrétaire  du  due  de  Bragance, 
Of^anisa  avec  un  art  et  un  secret  admirables  la 
fameuse  conspiration  de  1640  qui  enleva  le  Por- 
tugal à l'Espagne  et  mil  ta  couronne  sur.  la  tête  de 
son  maître  Jean  (IV);  le  nouveau  roi  le  fll  prési- 
dent de  la  chambre  des  comptes  et  garde  des  ar- 
ehivea  royales  de  Portugal.  Pinto  mourut  en  1643. 
On  a de  lui  quelques  écrits,  qui  consistent  en  Ré- 

rorucs  aux  manlfealeaduroi  d'Espagne,  Discours  sur 
adminlslration,  etc.;  Ils  ont  été  publiés kColmbre, 
1729,  in-fol.  Il  laissa  de  plus  un  Recueil  des  lois 
de  Portugah  Pinto  est  le  héros  d'une  pièce  de  M.  Le- 
mercier  qui  eut  un  grand  succès  en  1800. 

PINZON,  navigateur.  Voy.  pinçon. 

PIOLENC,  bourg  de  France  < Vaucluse),  k 6 kll. 
N.  O.  d'Orange:  1,700  hab.  Faïence,  fllature  de 
•oie,  verreries.  Houille  aux  environs. 

PlUMBINO,  Popuhnium,  ville  de  Toscane  (Pise), 
ch.-l.  de  prtncii^auté,  sur  la  mer  Tyrrhénienne , 
via>à-vis  de  l'tle  d'Elbe,  dont  elle  est  séparée  par  le 
canal  de  Piorobino,  k MO  kil.  S.  0.  de  Sienne; 
1,260  hab.  PorL  Chkteau-fort.  etc.  — Du  xni«  au 
XVI*  siècle,  la  priaci|)auté  de  Piombino  fut  possédée 
par  la  maison  d’Appiano  ; elle  fut  longtemps  en  sé- 
questre aux  mains  des  Espasnols  (168^1619),  passa 
ensuite  aux  Mendoia.  aux  Ludoviel  et  aux  Buon- 
eompogni,  duca  de  Soria.  Sous  le  règne  do  Napo- 


léon, la  petite  principauté  de  Piombino,  avec  une 
portion  de  celle  de  Lucques,  forma  la  piindpaulé 
de  Lucques-et-Piombino.  Voy.  lccqces. 

PIOMBINO  (principauté  de  lucqucs-et-).  Voy.  tre* 

Qt'ES. 

PIOMBINO  (lac  de),  Vetulonius  lacus,  en  Toscane 
(Pise).  k 6 kil.  N.  E.  de  Piombino.  a 7 kil.  sur  S, 
et  se  décharge  au  S.  dans  la  mer  Tyrrliénienne. 

PIONSAT,  ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dôme),  à 40 
kil.  N.  O.  (le  Riom;  t. 700  hab. 

PIOVK-DI-SACtX).  Voy.  pieve. 

PIPF^R  (Charles,  comte  de),  homme  d'état  sué- 
dois, né  vers  1660,  parvint  d'un  rang  ol>scur  aux 
premiers  emplois  par  ses  talenls,  obtint  la  conHance 
entière  de  Charles  Xi,  fut  fait  premier  ministre  par 
Charles  XII.  le  suivit  (lan.<  toutes  ses  campagnes  hit 
pris  k la  Italaille  de  Pullava  et  enfermé  dans  ta 
forteresse  de  Sehlusselhourg,  où  il  mourut  en  I716. 

— Son  fils,  Charles-Frédéric,  fut  le  favori  du  roi 
de  Suède  Adolphe-Frédéric:  mais  il  quitta  la  cour 
en  177S6.  quand  son  gendre,  le  comte  de  Brahé, 
eut  été  décapité.  Il  mourut  en  1770. 

PIPERNO,  ville  de  l'Etat  ecclésiastii^o  (Frosi- 
none-et-Pontecorvo),  k 20  kil.  N.  de  Terracine  ; 
3,600  hab.  Evêché.  — Au  N.  et  près  de  Ik  est  Pi- 
perno-Vecchio,  l'ancienne  Priverue^  une  des  cités 
des  Volsqiies. 

PIPLKY,  ville  de  l'Inde  anglaise  (CalcutU),  à 16 
kil.  de  la  mer,  k 36  kil.  N.  E.  de  Balasor.  Port  qui 
fut  le  principal  entrepôt  du  commerce  de  l'Europe 
avec  rinde  au  milieu  do  xvii*  sUNsle  : une  inonda- 
tion, et  une  barre  qui  s'est  formée  k l'entrée  de  la 
Samarinka.  qui  la  liaigne,  l'ont  fait  déchoir. 

PIPPl  (Giulio).  Voy.  JULES  romain. 

PIPRIAC,  ch.-I.  de  cant.  (Ille-et-Vilaine),  à 21 
kil.  N,  E.  de  Redon;  1,600  hab. 

P1RANF.SI  (J.-B.j,  né  à Rome  en  1707,  mort  en 
1778,  fut  en  même  tem()S  marchand  d'estampes  et 
dessinateur  graveur.  Sa  maison  était  connue  dans 
toute  l'Europe.  Jamais  artiste  n'a  mieux  rendu  que 
lui  l'architecture  et  lea  ruines.  Son  Œuvre  forme 
16  vol.  In-fol.  — Son  flis,  Fr.  PiranesI  (1748-1810), 
fut  comme  lui  dessinateur  et  graveur,  prit  ^rt  k 
la  révolution  de  Rome  lors  de  l'arrivée  des  Fran- 
çais, vint  se  Üxer  k Paris,  y publia  sa  belle  collec- 
tion des  Antiquités  romaines,  une  magniÛque  col- 
lection de  dessins  coloriés,  et  fonda  une  manufac- 
ture de  terre  cuite  (vases  peints,  tréoied.H.  candé- 
labres, elc).  VŒuv.  compl.  forme  29  vol.  In-fol. 

PIRANO,  ville  des  Etats  autrichiens  (lllyrie),  k 
26  kil.  S.  O.  de  Trieste;  6,300  hah.  Bou  commerce, 
vins,  olives.  Aux  environs,  grandes  salines. 

- P1RATF)S  (guerre  des),  nom  donné  k l'expédi- 
tioo  que  Pompée  ûl  l'an  67  av.  J.-G.  contre  les 
pirates  de  Cilicie  et  d'isaurie  qui  Infestaient  la  .Mé- 
diterranée, coupaient  les  vivres  k Home  et  ruinaient 
le  commerce.  Dèjk  les  deux  années  précédentes , 
Melcllus  Cretieui  les  avait  battus  sans  pouvoir  les 
réduire;  Pompée,  armé  par  le  sénat  et  le  ]>cuple 
de  ressources  immenses  et  d'nn  pouvoir  discrétion- 
naire, en  nettoya  les  mers  en  moins  de  60  jours. 

PIREË  (le),  port  d’Athènes,  à 8 k.  de  la  v.,  k 
l’embouchure  du  Céphise,  était  réuni  à laTllIe.)tar 
deux  murs  qui  avaient  été  bâtis  l'un  par  Théinls- 
tocle  et  l'autre  par  Périclès.  11  pouvait  conlenir  400 
vaisseaux.  Lorsque  Lysandre  eut  pris  Athènes  (404 
av.  J.-Cl).  il  fll  raser  les  murailles  du  Pirée. 

PIRITHOUS,  l’ami  de  Thésée  et  son  comi«gnon 
Inséparable,  avait _pour  père  Ixlon . et  régnait  sur 
lea  l.^ilhes  en  Theasalie.  Il  pénétra  aux  enfers 
avec  Thésée  afln  de  ravir  Proserpine  k Pluton; 
mais  ce  dieu  déjoua  leurs  plans  : PirlthoUs  fut  tué. 
et  Thésée  retenu  rux  enfers,  d'où  Hercule  seul  put 
le  délivrer.  Selon  l'hisloire,  PirithoUs  aurait  fait  une 
expédition  en  F:pire  dans  le  but  d’enlever  la  Allé  du 
roi,  et  péril  dans  cette  InjusU  entreprise.  PirilboQa 


avait  épou»é  iflp|»o<lainic  : ses  nocrs  fiiri'nt  cujtan- 
glantéea  par  te  eombal<ii'«  Centaure»  et  des  l^apilhes. 

IMHMASENS,  ville  de  Bavière  ^Uliin),  à 20  kit. 
S.  K.  de  Deux-i^üiUs  : 3,200  ha)>.  (jadis  9,000). 

PIHNA,  ville  du  rov.  de  Saxe,  sur  l’RIhe  , à 15 
kil.  S.  K.  de  Dresiic;  4,100  hab.  Château  (où  se 
trouve  un  hôpital  d'aliénée),  etc.  ËlulTes  de  colon, 
bas,  toiles,  tanneries,  brass4'rics.  Commerce  en 
grains,  etc.  Aux  environs,  eaux  minérales.  — Vic- 
toire des  Prussiens  sur  les  Autrichiens  et  les  Saxons 
(1745),  et  sur  les  .Saxons  (1750);  combat  entre  les 
Français  et  les  alliés  (1813), 

PIKNAZZA,  riv.  de  Grèi*e,  l'ancien  pamisus. 

PIHOMI  , le  dieu  suprême  des  Égyptiens,  était 
au-dessus  même  de  Knef;  Fia  et  Fré,  et  contenait 
en  germe  toutes  les  divinités.  C'eut  |»ar  excellence 
rim^’élé.  )*unve)op|>é  {involuiut  üeus),  c'est  Dieu  ne 
se  déroulant  |»as  encore  dans  le  temps  et  dans  l'es- 
pace. Il  est  croyable  qxi’Uermi*  est  le  même  nom 
que  Piromi. 

PlUON  (Alexis),  poêle  français,  né  à Dijon  en  1689, 
mort  en  1773  , avait  pour  [>èro  un  apothicaire  qui 
s'était  lui-même  fait  connaître  comme  auteur  de 
tioiU  et  autres  poésies  en  patois  bourguîCTon,  et  qui 
était  grand  ami  de  La  Monnoie.  Alexis  Piron  se  01 
recevoir  avocat,  mais  ne  put  exercer  }tar  suite  d'un 
revers  de  fortune  qu'éprouva  son  pere.  Il  végéta 
longtemps  dans  sa  ville  natale,  et  se  mil  à faire  des 
vers;  une  ode  fameuse  par  son  oliscénilé  lui  attira 
une  verte  réprimande  du  procureur  général  au  par- 
lement de  Dijon.  H vint  i Paris  à 30  ans,  y fut 
quelque  tcmjMi  copiste  ches  un  financier,  puis  tra- 
vailla pour  le  thàtre.  Il  obliiil  d'abord  quelque 
succès  au  Ihéllre  de  la  Foire,  et.  s'élevant  enfin  h 
un  genre  plus  noble,  donna  plusieurs  pièces  à la 
Comédie  Française:  let  FiU  ingrah  5ii  C École  îles 
pères.  l728;3trag.(Ca//ù/Aène,l730:Gusr7Vora, 1733; 
/Vm.Cories.  174 1 ):  et  la  Af^iromautc,  1738;  celte  der- 
nière pièce  est  un  des  chefs-d'œuvre  de  notre  IhéÂ- 
tre.  Il  s'exerça  en  outre  dans  divers  genres  : poèmes, 
odes,  éptlres,  satires,  contes,  et  fil  beaucoup  d'épi- 
grammes  (elles  se  distinguent  par  l'esprit  et  ie  sel).  Il 
tenta  vainement  d'entrer  à l'Académie:  ie  souvenir 
de  ses  poésies  licencieuses  et  les  habitudes  cyniques 
u'il  avait  contractées  l'empèchèrcnt  d'être  admis 
ans  cette  compagnie:  il  s'en  vengea  par  de  san- 
glantes épigramuics.  Piron  n'était  pas  moins  re- 
marquable |iar  ses  saillies  et  par  rà-pro|KM  de  ses 
reparties  que  par  son  talent  poétique.  Ses  Œuvres 
ont  été  publiées  en  1776  par  Bigoley  de  Juvigny, 

7 vol.  iu-8.  On  a aussi  un  recueil  de  scs  bons  mots. 

PISAM  (Thomas  de),  astrologue  du  xiv*  siècle, 
né  à Bologne,  se  fil  une  grande  réputation  en  Ita- 
lie |tar  ses  prédictions,  fut  appelé  à Venise,  en  Hoq- 
grtp,  en  France,  et  se  fixa  dans  ce  dernier  ftays  en 
137U.  Charles  Y ne  faisait  rien  de  grave  sans  le 
consulter,  et  le  combla  de  faveurs  ; mais  après  la 
mort  du  roi,  il  perdit  tout  crédit  et  mourut  dans  la 
misère.  U avait,  assurc-l-on,  prédit  le  jour  et 
ITieure  de  mort.  11  est  père  de  Christino  de  Pisan. 
PIS.VNDBK,  général  ulbénicii.  Voy.  THEnautra. 
PISANI,  amiral  vénitien,  fut  vaincu  }»ar  Paga- 
nino  Uoria  (1352),  5 l'embouchure  du  Bos]»liore  du 
Thraoe,  battit  i son  tour  Grimaldi , 5 la  )>oinle  de 
Loiera  (Sardaign^.  Surpris  dans  Porto-Longo,  près 
de  Modon  , par  Fagtnino  Doria,  U fut  fait  prison- 
nier avec  toute  sa  Qotte  et  conduit  à Gênes  (l354). 

PI.SAMI  (Victor),  fllso«^iieveuduf)K'cédeiil,  amiral 
réniUen  en  1378.  gagna  lurles  Génois  la  bataille 
d'Aniio,  les  chassa  de  l'AdriaUque,  punit  les  re- 
belles de  Dalmatie,'  reprit  âux  Hongrois  Cattaro, 
Sebenico,  Arbo;  m|üe.  n'ayant  plus  que  des  équi- 
pages aiTaihlii,  fût  battu  à PoU  par  Luc.  Doria  ( 1 37  9), 
ce  qui  le  fit  mettre  en  prison  per  l'e  sénat  ; Il  en 
fut  tiré  lorsque  Içe  Génois  devinrent  maîtres  de 
GhifUM,  el|  àtfÂgoent  subitement  la  fortune,  il  les 


força  A se  rendre  avec  tous  leurs  vaisseaux  )I380). 

Sa  mort  eut  lieu  la  nxème  année  à Maufredonia.  • 

PISANÜ  ou  NICOLAS  DE  PISE,  sculpteur  et 
an'hllecte,  né  à Pise  au  commencement  du  xili* 
siècle,  mort  à Sienne  vers  1270,  embellit  sa  patrie 
de  plusieurs  monuments,  entre  autres  le  clocber  de 
l église  des  AugusUne  et  la  chaire  en  marbre  du 
Itaptislère.  On  regarde  comme  son  chef-d'œuvre  en 
sculpture  le  lomt>cau  de  saint  Dominique  A Bolo- 
gne. Vasari  a é«!rjt  sa  Vie. 

PISATKLLO,  riv.  de  l'Italie.  Voy.  rcbicor. 

PISAUHE,  PùaMrum,  auj.  Petaro,  ville  des 
nonce,  à Vembouchure  du  Pisaurue  (auj.  Foy/ia).  ut 
près  d'Ariminum  , reçut  une  colonie  romaine  laii 
184  av.  J.-C. 

PISCO,  vHIe  et  port  du  Pérou  (Lima),  par  13* 

44*  lat.  S.:  2,000  hab.  Rade  vaste  et  sûre  : port  fré- 
quenté: |>êche  active.  — importante  au  xvii' siècle,  - 
elle  fut  ruinée  |)ar  les  ravages  des  pirates  (1624- 
1686),  et  par  le  Iremblcinunl  de  terre  de  1687. 

PISCOPIA,  Tcloe,  une  des  Sporades,  au  N.  O.  de 
nie  de  Rhodes.  7 kil.  sur  5.  Port  sur  la  côte  S.  O. 

PISE,  Pisa,  ancienne  capitale  de  l'Elide , sur 
l'Alphée  , forma  longtemps  un  petit  état  où  régnè- 
rent (^nomaUs  et  Pélo{>s.  Les  habitants  de  nse 
étaient  raailres  d'Olympie  et  avaient  l’intendanco 
des  jeux  olympiques.  Elis,  cmi  convoitait  ce  privi- 
lège, s'unit  A S|:arle  contre  Pise,  et  la  ville  fut  dé- 
truite pendant  la  troisième  guerre  messénienne 
pour  s'être  déclarée  en  faveur  des  insultés  ilotes 
et  messéniens  (456  av;  J.-C.l.  Il  ne  restait  plus  de 
vestiges  de  Pise  dès  le  temps  (ie  Strabon  ; ce  géogra- 
phe doute  même  que  celte  ville  ail  jamais  existé:  il  ' 
est  plus  probable  qu’OIympie  fut  coustruite  sur  les 
ruines  de  Pise  et  la  fit  oublier. 

HSE,  Pisa  et  Pisœ  en  latin,  Pisa  en  Italien, 
ville  d'Ilalie,  dans  le  grand-duché  de  Toscane,  ch. - 
lieu  de  la  prov.  de  Pise,  sur  l'Arno,  à il  kil.  de 
son  embouchure,  à 80  kil.  O.  de  Florence  ; 21,000 
hab.  Archevêclié,’dcu>citadelles.  trois  i>orils.  Cathé- 
drale, vaste  et  magniü(|ue:  près  d’elle  est  la  fameuse 
■Tour  penchée,  haute  de  59  mètres,  et  inclinée  de 
5 mèires  sur  sa  base  (c'est  du  haut  de  celle  tour 
que  Galilée  fil  ses  ex(>^iences  sur  la  pcrsantcur). 

On  admire  le  BapUsttTe,  le  Can?po-S<in(o  (cime- 
tière), plusieurs  |)4lais,  la  Loge  des  Man  hands,  le 
palais  et  l'église  des  t^lievaliers-d(‘-Saint-Etienne, 
le  grand  hôpital,  la  place  del  Cavaiiere,  les  quais, 
les  avenues,  üiiivcrsilé  célèbre  (fondée  en  1348, 
restaurée  |>ar  les  Médicis  en  1472  et  1542),  et  qui 
est  auj.  la  première  de  la  Toscane:  quatre  collèges, 
bibitothi-que,  c.ibinet  d'histoire  naturelle,  ob-erva- 
loirc,  Jardin  liolaniijuc.  Aux  envinuis,  bains  de 
.^*iint-Juiien  très  renommés,  et  BUperl»e  Char/reuie. 
l.a  fi'^te  de  San-Ranieh,  dite  vulgairement  Lurntm 
nara,  attire  tous  les  trois  ans  à Plso  un  coucoun^ 
immense.  Patrie  du  pape  Eugène  III.  d'Cgolin, 
d(^  architectes  Jean  et  Nicolas  de  Pise,  et  de  Ga-^ 
lilée  (que  d aulres  font  naître  à Florence).  — Pise, 
d'abord  Teuia,  fondée  par  les  Sicules,  fut  nommée 
Pue  lar  les  Tyrrbéiiieiu  ou  Lydiens,  d un  mol  de 
leur  langue  qui  signifie  port  en  croissant.  Slrabon,^ 
cl  Pline  disent  qu'elle  fut  fondée  après  le  siège  de 
Troie  |>ar  des  habitants  de  la  Pise  d'Elide:  eilaj), 
n'njipartint  point  aux  lucumonics  dus  Etrusques,  « 
bien  que  ce  peuple  y ail  laissé  des  traces  de  Foa 
séjour.  Son  développement  date  du  second  siècle  I' 
J.-G.  ; elle  devint  alors  colonie  romaiue.  Auguni^** 
lui  donna  le  nom  de  Julia  Obsequent  ; Adrien  el  " 
Antonin  l’eml>ellirent.  Sa  posiUun  (elle  était  alurt^* 
tout  près  de  la  mer,  el  non  comme  aujourd'hui^'!' 
à 11  kil.)  el  ses  bains  (ag«œ  Pisantv)  la  rendirent - 
florissante  et  riche.  Ruinée  par  les  Golhs,  soumise  ■ 
ensuiU  aux  lx>mbards,  elle  se  releva  hienlôl  et 
prospéra  sous  la  domination  grecque.  Devenue  lil#r« 
en  888,  elle  se  gouverna  dés  lors  en  répiitdiquc,  * 
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fut,  dn  1*  au  xiii*  lièclet  une  des  premières  puis- 
Miteos  commerciales  et  maritimes  de  ritalle,  et 
resta  longtemps  la  rivale  de  Gènes.  Elle  reçut 
U Corse  en  lief  du  pape  M092),  conquit  une 
frfirlit'  de  U Sardaigne  sur  les  Arabes  (1090,  etc.), 
ri  le  reste  sur  les  Génois,  soumit  Palernie,  les 
Baléares,  nie  d'Elbe,  se  fit  donner  un  quartier  et 
d'importants  privilèges  à Constantinople,  à Antio- 
cite,  à Tripoli,  à T>r.  à Laodicée,  à Ptoléraats.  Pen- 
dant les  guerres  civiles  de  rilalie,  Piso  se  montra 
dévouée  à la  cause  Impériale  ou  gibeline:  aussi  la 
chute  de  Hohenslaufeo  causa-t-elle  sa  ruine.  Gènes 
porta  un  coup  terrible  à sa  marine  )>ar  la  victoire 
navale  de  la  Modoria  (1294);  puis,  quatre  villes 
guelfes  (Florence,  Pistole,  Lucques,  Sienne)  se  li- 
guèrent pour  accabler  la  grande  république  gibe- 
line. Gènes  lui  enleva  1 lie  d'Elbe,  détruisit  le  iK>rt 
de  Pise,  et  se  fil  céder  la  Corse  (1200-1397).  Pise 
alors  appela  en  Italie  l'empereur  Henri  VII,  mais 
eelai-ciro.(l313)au  moment  de  commenetT  la  réduc- 
tion de  rilalie.  Menacée  par  tous  les  Guelfes  de  la 
Toscane,  Pise  s'offrit  en  vain  au  roi  de  Sicile,  Fré- 
déric 1 , et  ta  donna  au  condottiere  Uguccione.  Elle 
s’arTraiicitit  bientôt  de  ce  Joug  (13>6)  . mais  fut 
prise  fiar  Louis  de  Bavière.  Elle  recouvra  son  in- 
dépendance en  1337,  grice  aux  efforts  de  Foxio  délia 
Gherartlcsca.  fut  un  Instant  mallresM:  de  Lucques, 
Pistoie  et  Volatem,  mais  perdit  ces  deux  dernières 
eu  I3SI  et  136t.  Déchirée  à la  même  époque  {tar 
des  querelles  intestines,  elle  ne  fit  nlus  depuis  que 
végéter,  et  vil  Je  commerce  abandonner  son  port 
pour  celui  de  Gènes.  Elle  eut  successivement  |^ur 
maîtres  i.  Agnello  (t36t).  Tempereur  Charles  IV 
(1308],  iaeques  Appiano'(l302),  dont  le  fiis  céda  la 
ville  au  due  Jean  Galéas  de  Milan  (1399,.  En  MOS, 
le  fils  de  Jean  Galéas,  Gabriel-Marie,  la  vendit  à 
Florence;  mais  Pise  ne  voulut  pas  se  souiuellre  et 
soutint  avec  héroïsme  un  siège  célèbre  (MOS  et  1 40<^ . 
Vaincue,  elle  resta  depuis  sous  la  dépendance  ae 
Florence  (si  ee  n'est  de  1494  à IS09.  à la  suite  de 
l'expédition  de  Charles  VHl  en  Italie).  Comprise 
de  1807  à 1814  dans  l'empire  français,  elle  a été 
ch.-l.d  arr.  dudép.  de  la  Méditerranée.  — H se  tint 
en  J409  à Pise  un  célèbre  copcile  qui  axait  pour 
bot  de  finir  le  grand  schisme;  on  y dépuM  les  deux 
papes,  Grégoire  XU  et  Benoit  XlU,  et  ou  nomma 
en  leur  place  Alexandre  V.  En  1511  eut  lieu  a 
Pise,  à riostiÿation  de  Louis  XU  et  do  Maxîmi- 
lien,  mais  sans  FasseoUment  du  pape  (alors  Ju- 
les II),  un  autre  concile  convoqué  par  les  car- 
dinaux mécontents,  et  qui  fut  transféré  successi- 
vementi  Milan,  Asti  et  Lyon. — On  nomme  traité  de 
Pise  l'acte  par  lequel  en  13S5  Charles  IV  rcoonnul 
Florence  ville  impériale,  tandis  qu'en  revanche  Fio- 
reiiee  reconnaissait  sa  dépendance  de  l'empire  ger- 
manique. — L'évëché  de  Pise,  qui  remonte  au  ii* 
siècle  , fut  érigé  en  archevêché  eu  1117;  dès  1002, 
son  évêque  avait  été  déjà  déclaré  archevêque  de 
Corse  par  Urbain  11  ; en  1132,  il  reçut  le  titre  de 
primat  de  Sardairae. 

Mss  (prov.  de),  prov.  du  grand-duché  de  Tos- 
cane, entre  le  duché  de  Lurques  au  N.,  la  prov. 
do  Sienne  au  S.,  celle  de  Florence  à l’E.,  et  la 
Méditerranée  à l'O..  a environ  88  kll.  sur  68,  8,270 
k il . earrés  (non  compris  les  lies  d'Elbe,  Pianosa,  etc.), 
cl  :iu0,000  hab.  Ch.-I.,  Pise. 

PISEK,  ville  de  Boln^me,  eh.-l.  du  cercle  de  Pra- 
chim.  sur  la  Wotawa,  à lOO  kil.  S.  O.  de  Prague; 
4,000  hab.  Drap,  lainages,  fil  de  fer.  On  y pêche  les 
perles  (dans  la  Wotawa).  Aux  environs,  ulamanls, 
grenats.  Ravagée  par  les  Impériaux  en  1619. 

PISIDES  (ceoacB).  Vog.  CEoacc  risinks. 

PISIDIE.  Pistdia,  région  de  l'Asie-Mineure,  au  N. 
de  la  Pamphylie,  dans  les  montagnes.  Ses  limites  sont 
peu  déiermlnées.  Ses  habitants  étaient  grossiers  et 
sauvages.  Probablemeot  e'étaienl  les  restes  d'an- 


ciens liabilaols  des  cèle*,  cliosscs  par  des  Grecs  ou 
par  d'autres  colons.  La  Pisidle  et  la  Pamphylle  sont 
totijours  jointes  dans  les  géographes  anciens.  Au 
iv«  siècle,  on  les  sépara  et  elles  rormèrenl  2 prov. 
distinctes  du  diocèse  d'Asie.  Selga.  Baris,  Antioche 
de  Pisidie  en  étaient  les  villes  principales. 

PISISTRATK,  tyran  d'AUiènes,  était  lurent  de 
Solon.  Noble,  riche,  brave,  éloquent,  )>oIiliq»e  ha- 
bile, il  proûtades  troubles  causés  (Kir  les  factions  pour 
marcher  au  pouvoir  suprême,  flatta  la  foule,  obtint 
d'cllc,  en  feignant  qu'on  avait  voulu  attenter  à ses 
jours,  une  garde  de  000  hommes,  occu|ia  la  cita- 
delle avec  leur  secours,  et.  malgré  la  courageuse 
résKlaiice  de  Solon,  se  trouva  le  maître  d'Athènes, 
SOI  av.  J.-C.  ; du  reste,  il  respecta  la  oonstiluUoa. 
Chassé  |Kir  .Mégaclès  et  Lvcui^ue  en  600.  il  fut  ra|^ 
pelé  {lar  Mcgarlès  même  en  556,  et  chassé  de  nouveau 
en  662  ; en  638,  il  ressaisit  l'uulorité  et  sut  depuis 
la  conserver  par  sa  modération  et  sa  bonne  auroi- 
nistralion  ; il  la  transmit  à ses  deux  fils,  llip|>aniuo  et 
Ilippias,  lorsqu'il  mourut,  en  638.  Pisistrale  recueil- 
lit les  {iOèmes  d'Homère  et  en  fit  faire  une  édition  qui 
a été  la  Itase  de  toutes  celles  qu'on  a données  depuis. 

PISOGNË,  ville  du  roy,  Lombard-Vénitien,  ch.-l. 
du  val  Camonica,  sur  le  lac  d'Leo,  à 7 kil.  S.  E.  de 
l.overe  ; 2,600  hab.  Port.  Forges,  commerce.  Aux 
environs,  cuivre,  fer,  etc. 

PISON,  L.  Calpurnius  Piao,  dit  Frugi,  juriscon- 
sulte, historien,  orateur,  fut  tribun  du  peuple  à 
Home  en  M9  av.  J.-C.,  consul  en  133,  censeur  en 
t3l,  et  fit  la  loi  Cülpurnia  de  repeium/ù  contre  les 
concusbionnaires.  H s'opposa  aux  tîracques. 

pjsofi,  L.  Caip.  Pt.so  Ccesoninui,  consul  en  68 
av.  J.-C.,  proconsul  en  Mact'doine  l'an  67,  censeur 
en  48,  signala  son  consulat  par  l'exü  de  Cicéron, 
son  proconsulat  par  d'é}>ouvantables  déprédations, 
et  n'esquiva  uno  condamnation  que  par  le  crédit  dé 
t^ésar,  son  gendre.  On  a un  discours  virulent  de 
Cici'Ton  contre  lui. — Son  ûls,  L.-Cafp.  P«o,  fut  con- 
sul l'an  16  av.  J.-C.,  et  préfet  de  Home  sous  Auguste. 
On  croit  que  c'est  aux  fils  de  ce  dernier  qu'llorace 
adressa  son  Ari  poétique  (Eputola  ad  Puoms). 

PISON,  Crt.  Calp.  Pito,  consul  sous  Augu.^lc  et 
Muverneur  de  Syrie  sous  Tibère.  pas>e,  ainsi  que 
Plancine,  sa  femme,  pour  avoir  empoisonné  Gcr- 
manicus,  à l'instigation  de  l'empereur.  Accusé  de  ce 
crime  par  Agrippine,  et  craignant  de  n'être  pas 
soutenu  par  Tibère,  il  sa  donna  la  mort. 

PtsoN,  C.  Calp,  Piso,  personnage  consulaire,  or- 
ganisa en  86  contre  Néron  un  complot  dont  firent 
partie  Lucain,  Sénèqqe  et  nombre  de  sénateurs.  Le 
complot  ayant  été  d^uvert.  Pison,  au  lieu  de  pro- 
fiter du  temps  qui  lui  restait  pour  0|>érer  un  sou- 
lèvement, se  fit  ouvrir  les  veines.  H prodigua  des 
adulations  à Néron  dans  son  testament  pour  qu'il 
iaisràt  passer  ses  bleps  à sa  femme  Arrie. 

PISON,  Calp,  Piso  Licinianus^  issu  de  la  famille 
des  Orassus.  était  entré  par  adoption  dans  la  mai- 
son Calpurnia.  Galba,  voulant  se  choisir  un  collègue 
et  un  luccesbeur,  le  nomma  césar.  Otbon,  qui  espé- 
rait, ce  titre,  se  révolta,  cl  Pison  fut  tué  ainsi  que 
Galba  après  6 jourtde  pouvoir.  On  vantail  ses  vertus. 

,PIS0N  (Guillaume] . naturaliste  hollandais  du 
XVii*  siècle,  exerça  la  médecine  à Leyde,  puis  à 
Amsterdam,  suivit  le  prince  de  Nassau  au  Brésil, 
et  passa,  après  la  mort  de  ce  prince,  au  service  du 
grand-électeur  Fréd.-Gulllaume.  Ses  découvertes  et 
celln  de  Margrarf,.son  compagnon,  furent  pu- 
bliées par  Laet,  sous  le  titre  de  Historia  naturalu 
Brasilia . Lqyde.  1648,  in-fol.  C'est  Pison  et  Mar- 
graff  qui  ont  donné  à l'Europe  l'ipécacuanAo. 

PISOUETON.  Voy.  piixichettonf.. 

PISSOS,  ch.-l.  de  canL  (Landes),  à 63  kll.  N.  O. 
de  Mont-de-Marsan  ; 1,600  hab. 

PISTOIE,  Pistoia  des  Italiens,  Pùioria  des  an- 
ciens , ville  de  Toscane  (Florence) . pK-s  de  l'Om- 
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brone  tl  uir  la  BrvDia,  k 21  kil.  N.  0.  de  Flo- 
rence : 9,200  hab.  Evêché.  Murailles.  Quelques 
édiÛcea  (églises,  b&timenl  de  la  Sapienza,  etc.). 
Collège,  deux  bibliolhèques,  cabinet  tl’hisloire  natu- 
relle, Jardin  botanique.  ElofTcs  de  coton,  do  drap, 
ouvrages  en  fer  (surtout  canons  do  fusil}.  C'est  à 
Pistoie,  dit-on,  que  furent  fabriqués  les  premiers 
pistO(eU(d'où  leur  nom). — Auxenv.  dcl'anc.  Pistoria 
eut  lieu  U défaite  de  Catilina  par  Pélréius,  l'an  63 
ar.  J.-C.  Pendant  le  moyen  âge,  Pistoie  forma  une 
république  indépendante  ; elle  fut  longtemps  en 
querelle  avec  Pise,  et  fut  un  instant  soumise  à 
oette  république  (vers  1348};  elle  perdit  sa  liberté, 
en  même  temps  que  Pise,  au  commencement  du 
XV*  siècle.  En  1813,  les  Autrichiens  défirent  Mural 
aux  environs  de  cette  ville.  Pistoie  est  la  patrie  de 
la  célèbre  improvisatrice  Corilla  ou  Corinne,  et  du 
pape  Clément  IX. 

PISTOIE  (Ltonard  de),  peintre  dont  on  Ipnorc  le 
vrai  nom,  était  de  Pistoie,  et  fut  élève  de  rrançois 
Penni.  Il  fut  employé  par  Raphaël  dans  ses  tra- 
vaux au  Vatican  et  remplaça  Penni  dans  la  direc- 
tion de  l'école  de  Naples. 

PISTOIE  (frère  Paul  de),  élève  et  rival  de  frère 
Baccio  délia  Porta,  exécuta  d'après  les  dessins  de 
son  maître  de  beaux  tableaux  pour  la  ville  de  Pistoie. 

PISTOIE  (CINQ.  DE).  Voÿ.  Cl»0  DA  PISTOU. 

PlSTORlA.  ville  d'Etrurie,  aui.  pistoie. 

PISTORIÜS  (J.),  né  k Nidda  (Hesse)  en  1546, 
mort  en  1608,  exerça  d'abord  la  médecine,  quitta 
•on  art  pour  le  droit,  fut  conseiller  du  margrave 
de  Bade-Douriach,  eut  grande  part  k l'introduction 
do  la  réforme,  fut  un  des  trois  membres  luthériens 
du  collège  de  RalUbonoe  (IMJ),  puis  se  convertit 
au  cathoticisme,  prit  les  ordres  et  fut  un  des  cham- 
pions de  l'Eglise  romaine.  On  lui  doit:  Rerum  po- 
/OniconuR  scriptore»,  Blile,  1582  ; Rerum  germani- 
cttrum  teripioret,  Francfort,  1582-1G07. 

PlSUERüA,  riv.  d'Espagne,  naît  dans  lo  N.  de 
la  prov.  de  Palenela,  pn^  de  Piedrasliiengas, coule 
an  S.  O.  dans  les  prov.  de  Palencia,  Burgoa,  Val- 
ladoUd , et  tombe  au  S.  O.  de  Valladolid  dans  le 
Duero.  Cours,  220  kil.  Affluents,  l'Ksgucva,  l'Ar- 
laoxon,  le  Garrion,  etc, 

PITCAIR.N  (île),  petite  lie  de  la  Polynésie,  par 
125*  41'  long.  O.,  25*  2'  lat.  S.  Bananes,  cannes  à 
sucre,  etc.  Décou  v.  en  1767  par  Carteret.  Il  s'y  établit 
eo  1788  une  petite  coinnie  de  marins  angl.  révoltés. 

PITCARN  (Archibald),  médecin  c^èbre , né  k 
Edimbourg  en  1652,  morlenl7l3,  suivit  les  cours 
de  médecine  à Paris  et  k Montpellier,  el  professa  un 
an  k Leyde  (1692-93).  Il  fut  un  des  ennemis  les  plus 
redoutables  de  la  ehimiatrie,  et  un  des  plus  délcr- 
minés  champions  de  la  secte  iatro-mathématique. 
Ses  œuvres  complètes  ( Opéra  omnia  ) ont  été  pu- 
bliées. k Venise,  1793:  à Leyde,  1797,  ln-4. 

PiTEA,  rIv.  de  Suède,  coule  au  S.  E.,  traverse 
la  Botnie  et  tombe,  nprte  un  cours  de  300  kîL, 
dans  le  golfe  de  Botnie  k Pitea  (ch.-l.  de  la  Botnie 
sept. , à 800  kil.  N.  de  Stockholm;  port;  200  hab.J. 

PITHECUSE,  petite  fie  du  golfe  de  Naples,  fa- 
meuse dans  la  fable  parce  que  Typhon  y glt  écrasé 
sous  une  montagne,  el  que  ses  habUants  furent 
changés  par  Jupiter  en  singes  (piiAèeoi).— V.  ischia. 

PITHIVIERS,  ch.-l.  d arr.  (Loiret),  à 40 kil.  N.  K. 
d'Orléans,  à 90  kil.  S. de  Paris,  sur  laHv.  d'CMvuf.qui 
près  de  là  prend  le  nom  d'Essonne;  4,023  hab.  Tri- 
bunal de  1'*  instance  ; tanneries,  filatures  de  laine, 
miel,  cire,  safran,  pâlés  d'aiouettee  elglteaux  d'a- 
mandes renommés.  Pierres  de  taille.  Pttiie  dn  toa- 
thémalicien  Poisson.  ^ L'arr.  de  Plthiviersa  5 ca  n- 
tons (Beaune,  Matesberbei,  Oularville,  Pilhiviors 
et  Puiseaux),  103  comn.  et  00,028  habitants. 

PlTHOM,  ville  d'Egypte.  Foy.  naoopoLis. 

PiT)10N,  ondes  généraux  d'Alexandre,  fut,  aprt  s 
U oiort  do  ml,  gooTemeorde  la  Médle,  suivit  Per. 


dieeas  dans  ion  expédition  en  Egypte , se  révolta 
contre  ce  général , el  fut  un  de  ceux  qui  le  luèrent 
après  l'échec  du  Nil  (322).  H fut  alors  nommé  ré- 
gent el  tuteur  du  fils  d'Alexandre,  mais  11  se  démit 
bienlèt  de  cette  charge.  11  aida  Antigone  à vaincre 
Eumèno,  mais  bientôt  après  il  trahit  lui-même  ce 
général.  Antigone  le  fit  arrêter  et  mettre  à mort 
(316  av.  J.-C.).  — Un  autre  général  d'Alexandre,  du 
nom  de  Pilhon  , obtint  la  Paropamisade,  et  périt  en 
312  dans  une  bataille  où  il  commandait  sous  les  or- 
dres de  Démétrius  Poliorcète. 

PITHOU  (Pierre),  savant  magistrat,  né  i Troyes 
en  1539,  d'un  père  qui  était  l'oracle  du  barreau  en 
Champagne,  mort  en  1596,  étudia  le  droit  sous  Cu- 
jas. dont  il  resta  l'aml,  fut  reçu  avocat  à 21  ans,  maie 
se  yR  repous&édu  barreau  de  sa  ville  natale  comme 
calviniste,  se  rendit  à Sedan,  où  H rédigea  des  lois 
pour  cette  ville,  à la  demande  du  duc  de  Bouillon, 
puis  séjournaà  mIc  ; revint  en  France  en  1570,  faillit 
périr  à la  St-Barthélemv,  abjura  bientôt  après  , fut 
successivement  bailli  de 'tonnerre,  procureur  général 
5 la  chambre  temporairedeGuyenne.eldevint.aprèa 
l'entrée  de  Henri  IV  k Paris,  procureur  général  au 
parlement  de  Paris.  Il  avait  pris  part  à la  compta 
sUion  de  la  eatire  Ménippée,  el  avait  rédigé  un  Mé- 
moire aux  évêques , pour  prouver  qu'ils  («uvaient 
sans  le  pape  relever  Henri  de  l'excommunication. 
On  lui  aoit  de  plus:  Corpus  jurit  canoniei , 1687, 
2 vol.  In-fol.  (en  socléléavec  son  frère)  ; Codex  ca- 
noRum  petus,  in-fol.;  GaUicœ  eeclesiœ  in  schismau 
status , in-8  : Libertés  de  f Eglise  gallicane , etc. 
P.  Pilhou  était  en  outre  un  érudit  de  premier  or- 
dre ; on  lui  doit  la  première  publication  de  plu- 
sieurs ouvrages  importants , tels  que  les  Novelles 
de  Théodose,  Valenlioien,  Majorien,  Antliémiui; 
les  Fables  de  Phèdre,  restées  Jusque-là  inconnues, 
et  de  bonnes  éditions  de  Salvien,  Juvénal,  Pétrone. 

piTHon  (François),  frère  du  précédent,  né  à Troyea 
en  1543,  mort  en  1621.  élève  de  Cujas  el  calvinUte, 
abjura,  devint  avocat  au  {mricmenl  de  Paris,  sa 
prononça  contre  les  prétentions  de  l'Espagne,  fut 
chargé  du  règlement  des  limites  sur  la  frontière  du 
Nord  après  la  paix  de  Vervîns,  et  fut  procureur  gé- 
néral près  d'une  chambre  sp^ialo  à Troyes.  Il  a 
laissé  un  Glossaire  pour  l'jiilclligence  des  Capitu- 
laires, un  autre  pour  éclaircir  |a  loi  salique,  etc., 
et  a partagé  les  travanx  philologiques  de  son  frère. 

PITIC,  ville  de  Mexique  ( Sonora-et-Cinaloa) , à 
150  kil.  S.  O.  d’Arispe:  5,000  hab.Grandcommcrcey 
thé,  café,  chocolat,  sucre,  or,  etc.;  entrepôt  des 
marchandises  destinées  pour  l’intérieur. 

PITISCUS  (Barthélemy),  mathématicien,  né  à 
Schlaune  (Sil^ic)  en  1561,  mort  en  1613,  a laissé  ; 
TVt^onomrlrtœ  libri  K,  iiem  problemaium  libri  X 
(1599,  1608,  1612),  et  a corrigé  le  G,  Joach.  Rhcncî 
magnus  Canon  ^octrinœ  triangulorum  ad  décades  se- 
cundorum  scrupulorum,  I6l3.  11  n'a  été  que  l'édi- 
teur du  Thésaurus  mathematieuSt  sire  Canon  sinuum 
de  Rheticùs,  qui  parutausslen  1613. 

PITISCUS  (^muel),  petit-neveu  du  précédent,  né  à 
Zutphen  en  1637,  mort  en  1707,  fut  recteur  de  col- 
lège à Zutphen,  puis  à Utrechl  (1682).  H est  auteur 
d'un  Lexieon  antiquitatum  romaruirum , Leeuwar- 
den,  ni3,  2 vol.  In-fol.  (abi^  par  Barrai  en  fran- 
çais, 1766,  3 vol.  ln-8).  Cetouvran  est  devenu  clas- 
sique pour'cette  matière.  On  lui  doit  aussi  des  édK 
lions  estimées  de  Quintc-Curce,  1685-93  ; de  Solin, 
1689  : de  Suétone,  1690  ; etc. 

PI1T  (William),  premier  comte  de  Chatham,  llm 
desplusgrands  hommes  d'étal  dorAnglt'lcrrc.nécn 
1708  à Westminster,  mort  en  1778,  était  pelil-Qls 
de  Thomas  Pilt , gouverneur  de  Madras.  11  suivit 
d'abord  la  carrière  militaire:  contraint  par  sa  santé 
de  l'abandonner,  il  étudia  les  lois,  et  se  forma  en 
même  temps  k l'éloquence  par  la  lecture  des  grande 
modèles  de  raotiqulté.  Il  fut  nommé  membre  du 
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piirlcmenl  en  1T36.  et  m pinça  dt‘<  fon  déltul  au 
premier  ring  des  orateurs  et  des  hommes  politk 
nues.  Il  combattu  énergiquement  le  ministère  de 
Robert  Walpolfl , et  contribua  puiMiamment  à le 
reovcrser(l743).  Trois  ans  après  (1746),  il  entra  lui- 
même  dans  l'administration  , et  fut  nommé  par 
Georges  H Tiee-lrésorier  d'Irlande  , puis  conseiller 
■ priré  et  payeur  général  des  troupes  ; il  se  démit  de 
tous  ses  emplois  en  I7S6  f afin  oo  combattre  libre- 
ment des  actes  qu'il  désapprouvait , rentra  un  in- 
stant au  pouvoir  en  I7&6  avec  le  titre  de  secnrUire 
d'étal , et  fut  peu  de  mois  apn't  placé  à la  lèlo  du 
ministère  de  coaliuon,  dans  lequel  se  trouvaient 
avec  lui  Fos  et  lord  Newcastle.  Ici  cominenco  la  glo- 
rieuse {>ériode,  dite  adminisiraiion  de  PiH.  Il  réor- 
ganiu  les  flnaoces,  assura  par  de  sages  mesures 
lea  succès  des  armes  anglaises  contre  1a  France,  en 
Allemagne  et  en  Amérique,  et  rétablit  la  pro8{>érilé 
publique;  mais  à r^vénement  de  Georges  III,  il  per- 
dit de  son  crédit,  et  n'a^anl  pu  faire  adopter  les 
mesures  énei^ques  qu'il  avait  proposées  contre  l'Fs- 
pamie  i 1a  suite  du  pacu  de  famille,  il  se  retira  du 
cabinet  (octobre  176j  ).  Il  fut  rappelé  en  1 7GG,  etrt- 

Eit  à la  même  époque  le  litre  de  comte  de  Chalham. 

hargé  de  former  un  nouveau  ministère,  il  n'y  admit 
que  des  hommes  d'un  tâtent  reconnu,  et  ne  réserva 
^ur  lui-même  que  le  titre  de  garde  des  sceaux  ; 
mais,  accablé  d'inûrmités,  il  ne  pouvait  déjà  plus 
prendre  une  part  très  active  à l'administration  ; il 
.a  quitta  déflnitivemenl  en  1768.  Dans  sa  retraite, 
il  ne  cessa  de  suivre  avec  le  plus  ^if  intérêt  les 
affaires  de  sa  patrie,  et  combattit  avec  force  à la  tri- 
bune toutes  les  mesures  .qui  lui  paraissaient  con- 
traires à la  jQiUeo  ou  à l'honneur  nationo).  Kn  1778, 
étant  déjà  près  de  mourir,  il  se  flt  transporter  au 
parlement  pour  protester  contre  la  proposition  de 
reconnaître  l’indépcndaneo  des  Américains  ; mois, 
après  un  premier  discours,  les  forces  lui  manquè- 
rent, et  11  fallut  remporter  ; il  expira  peu  de  jours 
après  (11  mai).  Le  parlement,  lui  tU  ériger  un  mo- 
nument dans  Tabbaye  de  Westminster.  Pitt  n'avait 
de  rivai  à la  tribune  que  Fox.  SI  cet  orateur  l'éga- 
lait en  véhémence , il  restait  bien  en  arrière  pour 
la  correction  du  style  et  la  beauté  de  la  forme.  Pitt 
a laissé,  outre  scs  discours,  quelques  petits  poèmes 
et  des  Letirte  à ton  neveu  (lord  Camelford),  qui  ont 
été  publiées  en  1804  par  lord  Grenville. 

êirr  (William),  célèbre  ministre  anglais, 
deuxième  fils  du  précédent,  né  en  1759  dans  le 
comté  de  Kent,  fut  reçu  avocat  en  1780,  entra  à la 
chambre  des  communes  en  1781 , y combattit  les 
ministres  North  et  Rockingham,  fut  appelé  dès  l'an- 
née suivante,  quoiqu  il  n'eût  que  23  ans,  au  mi- 
nistère que  venait  de  quitter  Charles  Fox , fils  du 
1*'  Fox,  y remplit  les  fonctions  de  chancelier  de 
l'échiquier,  fut  renversé  en  1783  avec  ses  collègues, 
rentra  dans  l'opposition  et  fil  échouer  le  bill  indien 
de  Fox,  fut  rappelé  des  décembre  1783  avec  le  litre 
de  premier  lord  de  la  trésorerie,  chancelier  de  lé- 
ehiquier,  et  commençant  son  administration  par  un 
coup  d élai,  brisa  une  majorité  hostile  en  Taisant 
prononcer  la  dissolution  du  parlement;  obtint  par 
d'habiles  manœuvres  une  m^oiilé  favorable,  triom- 
pha de  l'imUtion  publique,  remplit  le  trésor  vide, 
régularisa  )a  dette,  réprima  ia  contrebande,  mit  des 
taiea  sur  le  luxe,  flt  de  grandes  économies,  établit 
le  fonds  annuel  d'amorliMment,  puis  formula  son 
célèbre  bill  indien,  chef-d*œuvre  de  sagesse  et  de 
MÜtique  suivant  ses  admirateurs.  Héritier  de  la 
haine  de  son  père  pour  la  France,  il  fltconclure con- 
tre elle,  en  1788,  la  triple  alliance  de  l'Angleterre, 
de  U Pnime  et  des  Provinces-Cnles  : laissa  grandir 
ou  même  fomenta  en  1789,  90,  91  les  troubles  civils 
en  France,  se  gardant  bien  d'unir  ses  efforts  à ceux 
de  la  Prusee  et  de  l'Aulriebe  pour  sauver  Louis  XVI 
et  anéantir  la  révolution  t mais  il  rompit  avec  ta  répu- 


blique en  J 793,  et  depuis  celte  époque  ne  cckm  de 
faire  la  mierre  à la  France  et  de  lui  susciter  des  en- 
nemis. Malgré  tous  ses  efforts  et  toute  son  habileté,  il 
ne  put  emf^her  les  succès  des  armes  françaises  sur 
lo  continenl,  eut  même  beaucoup  de  peine  à répri- 
mer les  troubles  intérieurs  de  la  Grande-Brelagnc,  lo 
soulèvement  de  l'Irlande,  la  révoile  des  marins,  et 
ne  réuMit  qu'à  obérer  sa  nation,  en  lui  Taisant  con- 
tracter une  delle  énorme  pour  soutenir  les  frais 
d'une  guerre  européenne.  Enfin,  après  huit  ans  de 
lutte,  se  voyant  atiandonné  des  puissances  continen- 
tales qui  avaient  signé  le  traité  de  Lunéville  (1801), 
H fut  contraint  de  sc  retirer  et  fut  reinpLvé  |>ar 
Addington,  qui  signa  la  fiaix  ü'Amieuv(1802).  Mab  lu 
(Miix  ayant  été  rompue  |>eu  de  moi»  après.  Pitt  rede- 
vint niinUlrc.  Il  forma  une  troisième  coatUion  contre 
la  France,  sans  avoir  plus  de  succès.  Il  put  voir  la 
campagne  d'Austerlitz,  la  [laix  de  Presbourg  (1806), 
et  mourut  en  IKOG,  ayant  totalement  manqué  la  tâ- 
che qu  il  s'était  propo^,  iaissinlla  France  maîtresse 
de  lu  moitié  de  l'Europe,  et  l'Angleterre  au  milieu 
d'une  crise  effrayante.  Malgré  les  fautes  de  Pitt.  son 
talent  gouvernemental,  su  finesse,  son  éloquence, 
son  palriolisme,  sa  probité  pécuniaire  n'en  sont  pas 
moios  incontestables.  Ses  restes  furent,  comme  ceux 
de  son  père,  déposés  à Westminster,  malgré  l'oppo- 
sition  de  Fox.  Les  princi|iaux  discours  de  Pitt  ont  été 
publiés,  avec  ceux  de  Fox,  par  M.M.  Jussieu  et  Jan- 
vry,  1819-20.  12vol.  ln-8«.  On  aune  lUrtoire  de 
la  vie  politique  de  Pitt  ^ par  Gifford,  1809,  3 vol. 
in-4.  et  Mimoiret  et  vie  de  Pitt,  par  l'évêque  de 
Winchester,  2 vol.  in-4  (le  tout  en  anglais). 

PITT  (Christophe),  poêle  anglais  (IG99-1748),  de 
Blandfort,  a publié  dea  traductions  en  vers  de  la 
Phartale  de  Lucain,  de  l'An  poiùque  de  Vida,  de 
I Ênéide  de  Virgile,  et  des  hiélanget  de  poéties,  1727. 

PtTTAClIS,  un  des  sept  sages  de  la  Grèi'O,  né 
à Milylène  vers  649  av.  J.-C.,  s'unit  aux  frères  dif 
poète  Atcée  pour  chasser  les  tyrans  de  sa  patrie, 
vainquit  en  combat  singulier  le  général  aüiénien 
Phrvnon,  fut  Investi  de  la  puissance  souveraine  p^ 
les  Hityléniens.  les  gouverna  sagement,  puis  abdi- 
qua et  n'accepta  qu'une  partie  des  terresqui  lui  fu- 
rent alors  offertes.  U mourut  en  679  à 70  ans.  On 
lui  attribuait  des  élégies  et  un  discourt  sur  les  lois. 
On  lit  beaucoup  de  maximes  sous  ion  nom  daus  le 
Seplem  tapientûm  dicta,  Paris,  1661-63,  in-8. 

PITTHEE,  Piuheus,  aïeul  maternel  de  Thésée  . 
était  fils  de  Pélops  cl  d'Hippodamie,  et  régnaità 
Trézène.  Il  était  renommé  pour  sa  sagnse.  Ethrii 
sa  fille,  mariée  à Egée,  lui  confia  l'éducation  de 
Thésée:  Théséeàson  tour  lui  confia  celle  d'Hippolyte. 

PITTHEM,  ville  de  Belgique  (Flandre  oceid.), 
à 20  kil.  S.  de  Bruges;  4,900  hab. 

PITTOHIO  (L.  bici,  dit),  en  latin  Piciorius, 
poêle  latin  moderne,  né  en  1464  à Ferrare,  mort 
en  1526,  a laissé  beaucoup  d’opuscules  curieux  et 
recherchés,  entrq autres:  Candida,  1491  ; Tumut~ 
tuariorum  carminiim  libri  YIII,  1496  ou  98;  Epi^ 
grqmmata  in  Càrtsfi  vilam,  I5t3;  in  Cœlestes  pro- 
ceres  hymnorum  epiiaphiorumque  libtUus^  I6l4; 
Sacra  et  salyrica  epigrammata^elegioe  tCtc,,  1514. 

PITTSBOURG,  ville  des  Etats-Unis  (Pensylva- 
nie),  ch.-l.du  comté d'Allegbany,  sur  rAllecbanyet 
la  Monongahela,  à 588  kil.  N.  6.  de  PhilaJelphie  ; 
18,000  h.  Ev.  cath.  Bibl.,  académie,  usines  à fer, 
moulins  à foulon.  Aux  environs,  fer,  houille,  etc. 
— Fondée  en  1760  auprès  du  fort  Duquesne,  qui 
avait  été  I4U  par  les  Français. 

PITYONTE,  Pityus,  ville  de  la  Laxique,  sur  la 
Pont-Euxin,  au  N.  0.  de  Dioecurias,  était  sous  la 
protection  romaine  au  temps  de  l'empire.  C'était 
alors  un  des  enlrepéts  du  oomn)ercc  avec  le  Nord 
et  l’Orient,  et  un  dee  boulevards  de  t'empire  romain. 

PITYÜSES  (tlos) . Pityutm  insulse^  groupe  d'ilee 
an  S.  O. des  Baléares,  par  t*V  long.  O.-l*  15'  long. 
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K.»  C8*  36'*39«  1 1 lat.  N.;  Iviça,  Formeoter»  en  loat  nicain,  né  à SainUTrond , prêt  de  Liège , mort  vers 
les  deux  principales.  Oeaucoupdepini(pf(y«engree).  l’an  1&48.  On  a de  lui . outre  divers  ouvrages  d'è- 
PlURA.  ville  du  Pérou  (Truxillo)»  ch.-L  du  dis-  nidiUoo.nn  poeme  bixarre,  Inlit.  Pugna  porcorum . 
triel  de  Piura,  sur  le  Piura,  à 400  kil.  N.  O.  de  en  vers  tautoyrümmu  (contenant  2&3  vert,  Lou« 
Truxillo:  10,000  hab.  Commerce.  ~ Ce  fut  le  1*'  vain,  1S46,  1644,  Londres,  1741,  in-12),  et  dont 
éUhljsscment  fondé  au  Pérou  par  Pizarre,  en  1&31.  tous  les  moU  oommeocent  par  un  P ; par  exemple  : 
PIZAKUE  (Vr.),  conquérant  du  Pérou,  né  à Pl^udtit.poretUi;  poreor%m  pigva  prupmg^ 

Truxillo  en  1476,  d’un  TOntilbomme  et  d’une  Olle  Proçr*4u*r,  «te. 

dr  mauvaise  vie , garda  les  pourceaux  dans  sa  jeu-  PLACIDIE,  Galla  Placidia , fille  de  Théodoee  I , 
nesse,  s’embarqua  de  bonne  heure  pour  l’Amérique,  saur  d’Areadius  et  d’Hooorius,  fut  prise  au  siège  de 
fut  de  l’exj^ilioa  de  Balboa  (1613),  se  fil  remar-  Rome  par  Alarie  (409),  fut  épousée  par  Alaulphe. 
quer  par  Cortex,  s’associa  avec  Almagro  et  Luque  prince  golh,  épousa  en  deuxièmes  noces  Constao- 
pour  aiier  découvrir  ces  régions  de  l'or  dont  on  ce  111,  dont  elle  eut  Valentinien.  Avide  de  pouvoir, 
parlait  tant,  et  se  chai^eade  commander  Ira  es-  elle  se  fit  donner  le  titre  d'augiuia,  et  gouverna  prêt- 
péditions  ; il  fil  pendant  trois  ans  (1624-1627)  un  q^ue  continuellement  sous  Honorius  son  frère»  elsoua 
voyage  d’exploration  au  S.  de  Panama,  et  subit  \alentinieii  son  fils.  Elle  mourut  en  460. 
dans  ces  trois  années  toutes  les  misères  Imagina-  PLAISANCE,  Placentia  en  latin , Placema  en  Ita- 
blés;  ayant  enfin  trouvé  le  pays  qu'il  cherchait,  il  lien,  ville  du  duché  de  Parme  et  Plaisance,  ch.-l.  de 
alla  en  Espagne  et  obtint  de  Charles-Quint  le  titre  de  la  prov.  de  Plaisance,  près  de  la  rive  gauche  du  PO.  à 
vice-roi  des  contrées  qu’il  avait  découvertes  (1628).  11  63  kil.  N.  O.  de  Parme;  30.000  hab.  Evêché,  citadelle, 
entra  en  vainqueur  dans  le  Pérou  (1631),  s’empara  par  vaste  palais  ducal , belle  cathédrale,  église  de  Saint- 
^ trahison  de  l'inca  Aiahualpa,  en  tira  une  contribu-  Augustin,  rue  Stradone  ou  Corso,  unedesplus  belles 
tion  exorbitante,  le  fit  ensuite  mourir  perfidement,  rues  d'itaiie:  bibliothèques,  collège,  séminaire.  Elle 
prit  Guxco,  tandis  qu'un  de  ses  olHciersscmparait  de  possédait  Jadis  une  université,  qui  le  disputait  à 
Quito(l633),  soumittoutle  Pérou  pendant  qu'Alma-  celle  de  Parme.  Aux  environs  Campo  Morto,où  An- 
gro  allait  soumettre  le  Chili  (1634),  et  fonda  Lima  nibal  défit  les  Romains  (218  av.  apr^  la  bs- 

(1635).  11  fut  aasi^  dans  eetle  ville  par  les  Péru-  taille  du  Tésin  et  avant  celle  de  Trasimène.  Patrie 
viens  révoltés,  mais  il  les  repoussa.  S’étant  ensuite  de  Grégoire  X,  de  Salicet,  dit  Plaeeniinut,  de  Fer- 
brouillé  avec  Almagro.  il  en  vint  aux  mains  avec  lui,  rantePallavicino,  de  George  Valla.etc. — Plaisance  et 
le  battit  à Cuzco  (1638),  etlui  fil  (raneher  la  tète.  U Crémone  furent  les  deux  premières  colonies  ro- 
gouvorna  dès  lors  plus  arbitrairement  que  jamais,  rnaines  de  la  Cisalpine.  Il  se  livra  sous  les  murs  de 
distribua  les  terres,  les  eaclaves,  avec  une  partia-  Plaisance  un  cornet  entre  les  Carthaginois  et  les 
lité  révoltante,  et  se  plut  à ruiner  ses  ennemis;  Romains,  217  av.  J.-C.  Longtemps  après,  RodhU 
ceux-ci  se  groupèrent  autour  du  jeune  Almagro,  phell,  roi  de  la  Bourgogne  Iransjuranr,  y remporle 
et  Herre^  leur  chef  vint  tuer  Pizarre  dans  son  sur  Bérenger  1 (29  juillet  923)  une  victoire  déciiivs 
palais  (1641).  — Pizarre  avait  été  puissamment  se-  qui  lui  valut  la  couronne  d’Italie.  En  1076  U s'y  tint 
oondé  dans  ses  entreprises  par  ses  frères,  dont  le  un  concile  des  évêques  de  Lombardie  qui  déclarè- 
nlus  connu  est  Gonzalès  ou  (^nzalve  ; ce  dernier  rent  Grégoire  Yll  déchu  du  ponlifleat.  Un  deuxtènis 
l'aida  k battre  Almagro,  fut  nommé  gouverneur  de  concile  de  Plaiunce  eut  lieu  en  1096;  Urbain  II  com- 
Quito,  et  après  le  meurtre  de  son  frêre,  rallia  ses  mença  à y prêcher  la  r*  croisade.  Plaisance  e’érf- 
l»artisaos  et  r^na  en  maître  sur  tout  le  Pérou  pen-  gea  en  république  pendant  la  guerre  des  Guelfes  et 
dant  .3  ans  (154M7).  Pris  en  1548  par  le  président  des  Gibelins,  et  prit  parti  pour  les  Guelfes  : après  la 
Guasca,  que  Charles^}uinl  avait  investi  du  pouvoir,  chute  des  Hohenstaufen  (1264),  elle  se  trouva  sous  la 
U fut  condamné  à mort  comme  rebelle.  Il  était  au  dominaliondcsScoUi.  AlbertScottu,  en  1302,fut  l'aa- 
inoment  d'épouser  une  femme  du  sang  des  Incas.  tenr  de  la  ligue  lombarde  contre  Matteo  Visconti.  Eb 
PIUIGHETTONE  , ville  forte  du  roy.  Lombard-  1832,  par  le  trailéd'Orei,  Plaisance  fut  attribuée aox 
Vénitien,  près  du  confluent  du  Sériomorto  et  de  Visconti.  et  depuis  elle  fit  partie  du  duché  de  mUn 
l’Âdda,  à 20  kil.  N. O.  de  Crémone;  4,000  hab.  Ca-  jtisqu'àl6ll.  En]447,lor8derextihcUonde8VlseoDU, 
«ornes,  château  oh  fut  détenu  François  1 avant  sa  Plaisanceayanl  reçu  garnison  vénitienne,  et  fermé  ses 
translation  en  Espagne.  — Souvent  assiégée  et  prise,  portes  â Sforce,  duc  de  Milan,  fut  prise  et  traitée  avee 
PIZZO  (il),  ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre  Ulté-  la  dernière  barbarie.  Depuis  1611,  Plaisance  appar- 
rieure  2*},  à 8 kil.  N.  E.  de  Monleleone,  sur  le  golfe  tint,  ainsi  que  Parme,  aux  papes,  puis  aux  Farnèse  t 
de  Sainte-Euphémie  : 4,700  hab.  I^rtassez  mauvais,  elle  a dès  lors  suivi  le  sort  de  Parme.  (Fop.  parme.) 
Pêche  du  thon.  C’est  lâ  nue  Murat  débarqua  en  1816;  — llselivraen  1746  à Plaisance  une  grande  bataille 
Il  y fut  pris,  jugé,  fusillé  en  quelques  heures.  entre  les  Austro-Sardes  et  les  Franco -Espagnols 

PLABËNNkC, ch.-l.de  canU(Fiaislerre),à  13  kiU  ( Mafilebois  et  don  Philippe  y furent  défaits  complè- 
N.  E.  de  Brest;  3,640  hah.  tement,  et  bientôt  Ferdinand  VI  relira  ses  troupes  de 

PLACCIUS  (Vincent),  érudit,  né  à Hambourg  en  la  Haute-Italie).  Plaisance  fut  occupée  parles  rranç. 
1642,  mort  en  1699,  profeaea  la  morale  et  lelo-  en  I799et  1800 ;de  1802à  1814,  elle futch.-l. d’arr. 
quenee  à Hambourg.  Il  a laissé,  entre  autres  ou-  dans  le  dép.  du  Taro.  — Napoléon  avait  donné  le 
vroges:  Theatrum  anonymorum  et  pteudonymorttm,  titre  de  duc  de  Plaisance  à l’archi-trésorier  I.<f‘bruo. 
Hambourg,  1708 , 2 parties  en  1 vol.  In-fol.  Cet  plaisakcb  , ch.-l.  de  cant.  (Gers),  â 30  kil.  N.  O. 
ouvrage  précieux,  qui  est  le  premier  recueil  de  ce  de  Mirande;  1,600  hab. 

genre,  offhe  de  nombreuses  erreurs;  il  a été  per-  PLANASIE,  PtonaHa , auj.  Pionosa,  Ile  de  In 
fecUonné  et  complété  par  les  iravauxd'Heumion.  mer  Inférieure,  entre  la  Corse  et  l'Étrurir,  fut 
.de  Hylius,  et  surtout  d’ApL-Aleuodre  Barbier,  sous  l’emp.  romain  un  lieu  d'exil.  Posthume  Agrippa, 
PLACENCIA,  Deoérttfa,  ville  d’Espagne  (BadaJos),  3*  fils  d’ Agrippa,  y fut  exilé  par  Auguste  et  y périt, 
sur  le  Jerte,  à 190  kil.  N.  E.-  de  Badajoz  ; 6,800  hab.  tué  par  orare  de  Tibère,  l’an  l4  de  J.-C. 

Evêché,  château.  Cathédrale,  palais  épiscopal,  lus-  plaHasie,  la  même  que  Lerina.  Yoy.  leriiô. 
eripUOQieianUquitésromainra.AqueducdeSOarchee.  PLANCHES  (les),  ch.-l.  de  canton  (Jura),  à $1 
PLACiMGiA  , ville  d'E)spagne  ( Bilbao),  à 36  kil.  kil.  S.  E.  de  Poligny;  1.200  hab. 

S.  O.  de  ^nt-SiÜ>astieii , sur  1a  Deva;  1,800  hab.  PLANCIADE  rULGENCE,  auteur  chrétien,  érê- 
Àrmes  (blanefara  et  à feu),  outils  de  pionnien,  etc.  que  de  Carthage,  qu'on  fait  vivre  au  eomment^ment 
-i-  Fonoée  en  1317  par  Alphonse  XI  ,de  Castille.  dn  vi«  siècle,  a laissé  trois  ouvrages  dont  voici  lea 
PLACENTIA,  vtUe  dTtdie,  auj.  kjusamcs.  titres:  Mythoiogicum  vocKia  amiquarum,  lo^riiné 
PLACENTIUS  ou  LE  PLAISAlTT  (Léon),  doml-  par  Jér.CommeUn  en  1699;  Interprétatif  ad  Cha/ei» 
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étum;  Ùt  expotiiioru  virgitianœ  continemiœ,  ete. 

PLÀNCINE,  femme  de  Piion,  fut  accusée  d'avoir, 
de  eoncert  avec  ion  mari,  empoisonné  Germanicui; 
mata  elle  échappa  au  supplice  par  le  crédit  et  les 
intrigues  de  Livie.  Accusée  plus  tard  d avoir  insulté 
Apipj  [>ine,  elle  se  donna  la  mort,  l'an  33  de 

PLANCOkrr,  ch.-l.  de  canton  (G6tes-du-Nord),  à 
16  kll.  N.  E.  de  Dinan  ; 800  heb. 

PLANCUS  (l.  munatios).  Voy.  munatius. 

PLARCOS  PLOTIUS,  frère  de  Munatiua  Plancus  Pros> 
erilpar  les  Irlumvlpi  (43  av.J.-C.).ll  offrilsatélc  aui 
bourreaux,  afin  deaaurersesesclavesqu'on  avait  mis 
à U torture  pour  les  forcer  À révéler  sa  retraite. 

PLANCY.Joll  bourgde l'Aube  (canl.  de  Mêrjr),.’i  12 
ïil.  O.  d'Arcis,  sur  l'Aube:  env.  1,200  h.  Canal.  Fi- 
latures de  coton, bonncteric.GhAlcau.  Ane.  marqiiitiat. 

PLANTADE  (Ch.-H.).  composîleur.  urof.  nu  t’on- 
serv.,oéàPontoise  enl768,m.enl839,éIévedeLaijglé 
fit  d'abord  de  Jolies  romances,  puis  donna  quelques 
opéras:  les  Deux  Sœurs,  1 791  ; Zoé,  1 797  : Patma,  1 800. 

PLANTAGENETS , dynastie  de  rois  d'Angle- 
terre , d'origine  française,  dut  son  nom  au  comte 
d'Anjou,  Geoffroi  V,  surnommé  Plantagenet,  (*arce 
qu'il  portait  ordinairement  une  branche  de  genêt  à 
•a  toque.  Geoffroy  épousa  l’impératrice  Mathilde, 
veuve  de  Henri  Y,  fille  et  héritière  de  Henri  1 , 
roi  d'Angielerro  ( 1127);  Henri  leur  fils  monta 
sur  le  trOue  d'Angleterre  . sous  le  nom  de  Henri  11. 
à la  mort  d'ËUenne  de  Blois,  en  1154,  et  sa  raee 
l'oocuM  331  ans,  Jus<m'à  l'a>^ncment  de  Henri  Vil, 
chef  de  la  race  des  Tudor.  Au  xiv*  siècle,  elle  se 
divisa  en  deux  lignes  rivales  : York  et  Lancostre , ou 
en  termes  ds  paftl  Rose  blanche  el  Rose  rouge.  Voy. 
ROSES  (guerre  des  deux-).  — Pour  la  série  des  rois 
Plantagenets,  Voy.  l'article  arcleterre. 

PLANTA VJT  DE  LA  PAUSE.  Voy.  la  paüse. 

PLA.NTIN  (Christophe) , célèbre  Imprimeur,  né 
aux  environs  de  Tours  en  1514.  mort  en  1589,  alla 
s'étatdir  k Anvers,  et  fit  faire  de  grands  |>as  à son 
art.  Philippe  H le  nomma  son  premier  imprimeur, 
et  le  chargea  d'une  réimpression  de  la  Bible  Poly^ 
glotte  d'Alcala.  Celte  réimpression  parut  de  1599  à 
1573,  en  8 vol.  in-foL  C'est  son  chef-d'œuvre. 

PLANUDE,  Haximus  Planudes,  moine  grec  du 
XIV*  siècle,  natif  de  Nicomédie;  vécut  sous  .Anüronic 
et  Jean  Paléologue,  fut  char^  par  Andronic  d'une 
mission  A Venise  en  1327,  et  mourut  dans  un  Age 
avancé,  vers  1363  selon  les  uns.  vers  1370  selon 
d’autres.  11  avait  compilé  un  ti^  grand  nombre 
décrits  : les  plus  connus  sont:  un  recueil  Ats Fables 
iEsope  avec  une  Vie  de  fauteur,  qui  n'est  qu'un 
tissu  de  contes  puérils  et  d'anachronismes  ( elle  a 
été  traduite  par  La  Fontaine)  ; une  Anihologieou  re- 
eueil  de  poésies  grecques,  Florence,  1494,  Naples. 
1788-96.  Il  a truuit  en  grec  les  Distiques  moraux 
de  Caton,  et  les  Métamorphoses  <f  Ovide  {impriméee 
pour  la  première  fois  A Paris,  1822,  dans  yOvide 
de  la  collection  de  M.  Lemaire).  Compilateur  labo- 
rieux, Planude  manque  de  Jugement  et  de  goût. 

PLASSEY,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta),  sur 
le  Bagmotty,  A 40  kil.  N.  O.  de  Noddeah.  Les  An- 
glais y battirent  le  nabab  du  Bengale  en  1757. 

PLATAou  RIO  DE  LA  PLATA,  un  des  plut  grands 
fleuves  de  l'Amérique  du  Sud,  sort  de  la  Serra  de 
Mantequein  dans  le  Brésil  (Minas-Geraes),  traverse, 
sous  le  nom  deParana,  le  sud  de  cette  province,  sé- 

Cire  la  prov.  de  Saint-Paul  de  celles  de  Goyat  et  de 
atogroàso,  puis  forme  la  limite  entre  le  Brésil  et  le 
Paraguay,  arrose  ensuite  le  territoire  de  la  Confédé- 
ration de  la  Plats,  dans  laquelle  il  sépare  les  deux 
étala  orientaux  (Entre-Rios  et  Corrlenles)  des  états  de 
l’ouest,  r^lt  A droite  le  Rio  das  Mortes,  le  Parana- 
hyba,  le  Rio  Pardo,  puis  le  Paraguay;  A gauche  le 
Rio  Vente,  le  Tièle,  Vlguaxu,  et  plus  bas  TUniguav, 

raque  aussi  considérable  que  lui.  I..e  Rio  de 
PUU  a 45  kil.  de  large  A Baenos-Ayres  : près  de 


son  embouchure,  11  en  a 224.  Son  cours  est  d'envi- 
ron 2,500  kil.  Il  porte  sucecNivement  les  noms  de 
(Olcagui,  Huapiebe,  Parana  (en  quittant  Minas-Ge- 
raes), et  prénd  enfin  celui  de  Rio  de  la  Plala  après 
avoir  reçu  l'Uruguay.^  Le  Rio  de  la  Plats,  dont  le 
nom  veut  dire  rivière  tfargent,  fut  d'abord  nommé 
rivière  de  Solis,  du  nom  de  Dlax  de  Solls,  qui  la 
découvrit:  mais  Sébastien  Cabot,  qui  rexplora  en- 
suite, ayant  fait  sur  ses  bords  un  butin  oonsldérabie 
en  or  et  surtout  en  argent,  lui  donna  le  nom  de 
la  Plata,  qu'elle  a conservé  depuis, 

PLATA  (PROV.-URIES  DE  RIO  DE  LA)  OU  Rép.  Argen- 
tine, un  des  états  de  l'Amérique  du  Sud.  borné  au  N.* 
par  la  Bolivie,  A TE.  par  le  Brésil,  le  Paraguay, 
rUruguay,  au  S.  E.  par  l'Océan  Atlantique,  A 10. 
par  le  Chili,  au  S.  par  la  Patagonie,  s'éleod  de  56* 
a 73*  long.  O.  et  de  19*  A 41*  lat.  S.;  2,450  kil.  du 
N.  au  S.,  sur  1,750  dans  sa  plus  grande  largeur; 
1,700,000  hab.,  dont  les  trois  quarts  indigènes.  Ca- 
pitale, Buénos-Ayres.  La  Confédération  de  la  Pluta 
comprend  quatorze  états,  savoir  : 

Etats.  Capitales. 

Buénos-Ayrcs,  Buénos-Ayres. 

Kntre-Rioi,  Baxada. 

Corrientes  Corrienles. 

Santa-Fé,  Santa-Fé. 

CordovM,  C^rdova. 

Santiago  del  E^lero,  Santiago  del  Estero. 

'Tucuman,  Tucuman  (S.-Miguel  del-) 

Salla  ou  S.-Felipe. 

Jujuy.  Jujuy 

('.atamarea,  Catamarca. 

Rioja.  Rioja. 

San-Juan,  San-Juan. 

San-Luis,  San-Luls. 

Mendoza,  Mendou. 

Les  Provinces-Unies  de  Rio  de  la  Plala  varient 
pour  le  sol  et  le  climat  selon  leur  hauteur  et  selon 
leur  latitude.  Le  centre  et  l'est  consistent  en  im- 
menses plaines,  dites  Pampas,  qui  nourrissent  beau- 
coup degros  bétail:  l'ouest  offre  de  hauts  plateauxqul 
sont  souvent  arides,  mais  riches  en  minéraux  pré- 
cieux ; entre  ces  deux  régions  s'étendent  d'épaisses 
et  superbes  forêts.  — l.a  plupart  des  Prov.-Ûnics 
de  Rio  de  la  Piata  ont  fait  d'abord  partie  de  l'im- 
mense  vice-royauté  du  Pérou;  en  1778,  unies  A la 
Bolivie  actuelle,  au  Paraguay  et  A TUruguay,  elles 
formèrent  une  vice-royauté  particulière,  dite  Rio 
de  la  Plala.  En  1810,  ellea  suivirent  le  mouvement 
inBurrectionnel  qui  aÿta  les  possessions  espagnoles. 
Dès  1811,  les  troupes  fidèles  A lamétropoley  furent 
battues  (A  Las-Piédras),  puis  on  gouvernement  indé- 
pendant s'établit  A Buénos-Ayres,  mais  il  éprouva  de 
fréquentes  variations  ( 1813-16  ),  jusqu'Aeeque  le 
congrès  de  Tucuman  promuiguAl  la  constitution. 
On  forma  une  l'épublique  avec  trois  pouv(firs  (deux 
chambres  . un  président) , une  haute  cour  de  jus- 
tice. des  Juntes  électives  et  électorales.  Cette  cons- 
titution n'em|)êche  pas  les  Provinces-Unles  de  Rio 
de  la  Plata d'êlre  en  proie  A l'anarchie;  les  unitai- 
res et  les  fédéralistes  s'y  combattent  sans  cesse.  L’in- 
dustrie y est  nulle  et  le  commerce  borné.  L'Union  a 
fait,  de  1826  A 1828,  une  guerre  désastreuse  au 
Brésil  pour  la  possession  de  l’Uruguay  ou  Monté- 
vidéo,  qui  finalement  a été  reconnu  indépendant. 
En  1838  et  1840.  elle  a eu  des  démêlé  graves 
avec  la  France , pour  avoir  refusé  de  satisfaire  aux 
justes  réclamations  des  résidents  français;  après  ua 
long  blocus,  ces  démêlés  avaient  été  heureusem.  ter- 
minés par  M.  l'amiral  delfackau^Ooct.  1840);  malt 
11  s'éleva  bientôt  de  nouvelles  difficultés  A l'occasion 
desentreprisesdu  président  Rosas  contre  Montevideo: 
elles  n'out  été  aplanies,  après  un  nouveau  blocus  de 
plusieursannéus,  qu'en  1851, par  l'amiral  Le  Prédour. 

PLATA  (LA\  capit.  de  la  ^iivie.  Foy.  crdodisaca. 

PL.4TAMONA,  Héraeléet  ville  de  la  Turquie 
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d'Kurope  (Rouméli«),  à 100  kil.  S.  O.  d«S«)ooique, 
cur  le  golfe  de  Saloniqne  ; 2,000  hab. 

PLATANELLA.  ou  PLATANI,  Camieuj,  rir.  de 
Sicile,  naît  dan«  U prov.  de  Païenne  >t  le  diilrlct 
•le  Termini,  trarerie  lee  prov.  de  Calatanlietla  et 
liii  Girgenti.  et  se  jette  dans  la  Médltenaoée,  à 36 
kil.  N.  O.  de  (lirgenli  : tlO  kil.  de  cours. 

PLATEE,  Ptatea^  une  des  12  villes  de  la  fédé« 
rnlioo  béotienne,  près  du  Cilhéron,  au  S.  0.  de 
Tlièbes,  eél.  par  la  vlcl.  que  Paiisanias  et  les  Grecs  j 
ri  niporlèrent  sur  le  Perse  Mardonlns  en  470  av. 
J -C..  victoire  k laquelle  les  Platécns  contribuèrent 
' puiMammenI  : et  par  son  op|>osillon  constante  à la 
domination  queTh^es  voulaite&ercer  rn  Béotie.  Elle 
s'allia  fréquemment  arec  Athènes.  fuldèlniUe  par  les 
Spart,  en  427a?.  J.-C.,  par  les Théb.en  373,  et  rebâtie 
p.ir  ordre  >r  A lesandreaprés  le  vac  de  Thebes . Ou  réié- 
brail  à Platée  des  Jeux  tnagnUlques,  dits  Jeux  PUh- 
férus,  en  commémoration  de  la  défaite  des  Perses. 

PLATINA  (Barlh.  us'  saccbi,  dit),  né  à Piadrna 
(en  lat.  P/u/ûia],  près  de  Crémone,  quitta  les  armes 
()Our  se  liirer  aui  scicoees.  cl  (U  partie  du  collège 
drit  atiféviateun  à Home  ; ce  collège  ayant  été  sup- 
primé par  Paul  U,  H se  plaignit  si  séditieusement, 
que  ce  pa[>e  le  fllmettro  en  prison  : plus  lard  il  fut 
impliqué  dans  un  complot.  Si&te  IV  le  nomma  bi> 
biiolhécaire  du  Vatican  et  lo  combla  de  bienfaUs. 
Ses  ouvrages  sont  très  nombreux  : le  plus  connu  (*«1 
intitulé  : ïn  Yitat  tummarum  pontijicum  ad  Six- 
tum  IV  , Venise.  I47t),  in-fo).,  continué  par  Onu- 
fre  Panvinio.  et  traduit  en  français  et  en  allemand. 

PLATNKR  (Ernest),  philosophe  et  médecin,  (Ils  de 
J.-Zarh.  Plalner,  habile  oculiste,  naquit  en  1744  à 
Lei(>sick,  et  mourut  en  1818.  Il  professa  la  médecine 
à Lei|>sick,  et  devint,  en  I79G,  doven  de  la  faculté. 
Après  avoir  adopté  les  idées  de  Leibnitj  et  avoir 
tenté  un  système  édecUque,  Il  eombalUt  Kant,  et 
tomba  enOn  dans  une  sorte  de  scepticisme.  On  lui 
doit  des  recherches  estimables  sur  l'anthropologie 
et  la  psychologie.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Ainkropoloçiet  Leipsick,  l77l  et  1790:  éléments  de 
logique  et  de  m^iaphÿtique , 1796:  Aphorisme*  phi^ 
htophiques,  1700  et  1800  (âvee  d'ini|)ortants  chan- 
gemenU).  Il  a aussi  écrit  sur  la  mé>Jpcine , entre 
autres  : Physiologicarum  quastionum  libri  It , 1793. 

PLATON,  célèbre  philosophe  grec,  fondateur  de 
l'Académie,  né  l'an  429.  ou.  Selon  d'autres,  430  av. 
J.-C.àEgineou  à Athènes,étail  Ûls  d'Ariston,  d'une 
des  plus  illustres  familles  d’Athènes.  Il  fwrla  d’abord 
le  nom  d'Aristoclèi:  on  croit  que  le  surnom  de 
Platon  lui  tut  donné  par  son  maître  de  palestre,  à 
cause  do  la  largeur  <Je  ses  épaules  {platus^  large). 
Platon  étudia  avec  le  pins  grand  succès  les  lettres 
et  les  sciences,  surtout  la  géométrie,  et  cultiva  la 
poésie  dans  ra  première  Jeunesse;  mais  bientôt  il 
se  consacra  tout  entier  à fa  philosophie.  Il  s'attacha, 
vers  l'âge  de  20  ans,  à Socrate,  dont  II  fut  le  dis- 
ciple assidu  pendant  dix  ans.  A la  mort  de  ce  phi- 
losophe (400j,  il  se  retira  avec  ses  condisciples  à 
Mégmre,  puis  se  mit  â voyager,  visita  rihUie,  où  il 
entendit  les  pythagoriciens  Ajx:bytas  et  Titnéq, 
alla  à Cyrène  en  Afrique,  puis  en  Egypte , où  11  se 
fll,  dil-on,  initier  aux  mystères  de  la  doctrine  her- 
métique ; de  là  il  revint  dans  la  Grande-Grèce,  et 
parecMmit  la  Sicile  dans  le  but  d'observer  les  mer- 
veilles de  celte  Ile  (390).  Pendant  son  séjour  â Syra- 
cuse. Platon  s’attacha  le  vertueux  Dion,  mais  il  l’attira 
par  sa  franchise  la  colère  du  tyran  Dcnys-l'Aocten, 
qui  le  Ql  vendre  comme  esclave.  Racheté  et  rendu 
à la  liberté  par  Annicérii,  pliilosophc  de  Cyrène.  il 
alla  se  ûxer  à Athènes  et  y ouvrit,  vers  388,  dans 
un  (koltourg  delà  ville.  l'éMlesi connue  sous  le  nom 
d'Aeadémie;  celte  école  fut  bientôt  fréquentée  par 
tout  ce  que  la  Grèce  renfermait  de  plus  distin^é: 
on  compte  au  nombre  des  disciples  de  Platon  : Arit- 
toic,  Speusippe,  Xénocrate,  Isocratc  et  même  des 


femmes,  tellei  que  Laslhénie,  Axiolbée.  En  384, 
Platon  fit  un  second  voyage  en  Sicile  à la  sollici- 
tation de  Denys-le-Jenne,  qui  venait  de  monter  sur 
le  Irène  et  qui  voulalL  disait-il,  se  conduire  d'après 
les  conseils  de  la  philosophie  : mais,  désespérant  de 
réformer  la  cour  du  tyran , Il  ne  larda  pas  à s'é- 
loi^er.  Cependant  il  retourna  une  troisième  fois 
â Syracuse  (361),  dans  le  but  d’opérer  une  réooiiei- 
liallon  entre  Denys  et  Dion,  mais  il  ne  put  y réuiair 
et  se  brouilla  hii-tnème  avec  le  premier.  De  retour 
â Athènes,  it  nes’occuna  plus  que  de  son  enseLne- 
ment  et  de  ses  écrits.  Il  ac(}uU  une  telle  réputation 
de  Mgesae,  que  plusieurs  étals  lui  demandèn'nlüea 
lois.  Il  voulut  néanmoins  rester  toute  sa  vie  éloigné 
de  la  pratique  des  adiires.  Il  mourut  en  348  ou 
347  av.  J.-G..  à 82  ans.  Il  avait  toujours  gardé  le 
célibat.  Platon  a laissé  un  grand  nombre  d'écrits; 
ils  sont  presque  tous  sous  la  forme  de  dialogues  : 
Socrate  y joue  le  principal  réle  : oe  sont  : Euthyphron 
ou  du  &inf;  Crùon,  ou  ie  Devoir  du  citoyen;  Phi- 
don,  ou  de  t’ Ame  ; t' Apologie  de  Socrate;  Cratyle,  ou 
de  ta  ProprUU  des  noms  ; Théciète^  ou  de  la  Science  ; 
le  Sophiste^  ou  de  l'Etre;  le  Politique;  Parminidep 
ou  des  Idées;  Philèàe,o\x  la  Volupté;  U Banquet,  ou 
de  fAmour;  Phèdre,  ou  du  Beau;  le  Premier  Alci- 
biade, ou  de  la  Nature  de  t homme;  le  Second  Alci- 
biade, ou  de  la  Prière;  Uipparquei  ou  CAmour  du 
gain;  les  Erasies,  ou  de  la  Philoso^ie  ; Théagès,  ou 
de  la  Sageue;  Charmidis,  ou  de  laModérauon  ; Lâ- 
chés, ou  du  Omratje;  Lysis,  ou  deràmitii;  Euthff- 
dême,  ou  des  Sophismes;  Protagoras,  ou  les  Sophisies; 
Corgias,  ou  la  Rhétorique;  Idénon,  ou  de  la  Yeriu;  la 
grand  Hippias,  ou  du  Beau  ; ie  petit  Hippias,  ou  du 
Mensonge;  Ion,  ou  de  C Enthousiasme  poétique  ; Mi- 
nexine,  oraison  funèbre  des  AUiéniens  morts  pour 
la  {Mitrie  ; Clitophon,  ou  V Exhortation  ; la  République^ 
ou  du  Juste  (en  10  Hv.):  Timée,  ou  de  la  Nature;  CrUias 
ou  de  t Atlantide  ; Mmos,  on  de  la  Loi  ; Us  Lois  (en 

12  liv.)  : Epinomis,  ou  Appendice  aux  Lois.  On  y joint 

13  letlrea-morales.  L'authenllcHé  de  plusieurs  de 
ces  écrit!,  surtout  celle  des  lettres,  est  douteuse. 
Platon  aUnietUit  comme  principes  de*  choses,  oulr« 
Dieu  et  la  matière,  certains  ty*|m  ou  modèles  éter- 
nels, d'après  lesquels  ont  été  formés  tous  les  étrea: 
il  les  nommait  (oées.'Les  idées  ont  seules  une  exla* 
tcnce  réelle  et  alisolue:  les  choses  individuelles  n'en 
sont  que  des  ombres  ou  des  copies:  les  notions  gé- 
nérales que  forme  notre  esprit  n'en  sont  ^lement 
que  de  pâles  rcflels.  Ce  n'esl  que  par  leur  partici- 
pation â une  même  idée  ou  essence  que  des  indi- 
vidus divers  peuvent  former  une  même  espèce.  Les 
sens  ne  saisissent  que  le  partièulier,  l'individuel; 
quant  aux  Idées,  elles  sont  perçues  par  une  faculté 
supérieure,  la  rtrison,  ou  peut-être  sont-elles  des 
réminiscences  d'une  vie  antérieure.  Les  idéM  rési- 
dent en  Dieu,  qui  est  leur  lulistance  commune.  Cette 
théorie  est  ^lement  chez  Platon  la  base  de  la  mo- 
rale. de  la  ^Ikique  et  de  Part:  dans  l'art,  il  faut 
que  l'artiste  ait  toujours  présent  Cidéal  du  beau  ; en 
morale,  on  doit  s'efforcer  de  réaliser  f idéal  du  bien 
et  par  là  de  ressembler  â Dieu;  la  politique  n'esl 
que  fa  morale  transportée  dans  l'état  ; e’est  le  gou> 
vernement  de  l'état  paria  justice  et  laraiaon.Enpsy* 
cholome,  Platon  définit  l'àme  une  force  qui  se  meut 
|Mr  eMe-même:  il  distingue  trois  âmes  ou  trois  |iar- 
ties  de  rime:  l'âme  raisonnable,  qui  a ton  siège 
dans  la  tête,  l'âme  déraisonnable  ou  ouncupiscible, 
qui  a son  sléf^e  dans  le  ventre  et  dans  les  |tarliea 
inférieures;  lime  irascible,  prinrlpe  des  passiona 
les  plus  élevées  : celle-d  sert  de  lien  aux  deux  pre- 
mières et  a son  sién  dans  le  cceur.  On  reproene  à 
Platon  d’avoir  émis  quelques  opinions  ^ogulièrêt; 
ainsi,  dans  sa  République,  il  établit  des  cas- 
tes, veut  que  les  femmes  soient  communes,  que 
les  enfants  soient  élevés  en  commun,  sans  con- 
naître leurs  oarenls  ; il  oroicritles  b^aiix-arts,  même 
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Ift  poésie.  Au  rata,  Ü est  difflcüa  d'avoir  une  idée 
tUm  nacte  de  la  phlkMophie  de  Platon,  parce  que 
ee  philoaophe  avait  deux  enseignemenU,  l’un  exté- 
rieur et  public,  l'autre  aecret,  réservé  à quelques 
adeptes.  Or  tea  écrits  que  nous  possédons  paraissent 
n'appartenir  qu'à  sa  doctrine  publique  et  parconsé- 

auentélémentaire.  Quelque  opinion  que  l'on  se  Tasse 
e la  solidité  des  doctrines  de  Platon,  on  ne  peut 
qo'admirer  la  sublimité  de  ses  conceptions,  1a  pu- 
reté de  ta  morale  et  la  noblesse  de  son  sljle.  Aussi 
a-t-il  mérité  d'être  appelé  le  dirûi  Platon,  l'^omèrc 
de  la  philotophie^  Se»  écrits  sont  d'ailleurs  le  plus 
Important  monoment  qui  nous  rate  de  la  dialec- 
tique des  anciens  en  même  temps  qu'ils  sont 
des  chefs-d'œuvre  d'art,  ils  nousolTront,  par  la  mé- 
thode d'interrogation  et  de  réfutation  qui  y est 
partout  suivie,  un  modèle  d'anah'se  phitcbophiquc. 
— Les  meilleura  édiliona  de  Platon  sont  celles 
d’Alde,.  Venise,  1&I3,  in-fol.:  de  J.  Serninas  (de 
Serre),  avec  une  traduction  latinaet  des  noies,  publ. 
par  H.  Etienne,  Paris,  1&78.3  v.  In-M.  : de  Marslle 
ndn,  avec  une  traduction  latine,  préférable  à la 
préc.,  Venise,  I49t,  Francf.,  1662,  iii-fül.;  rie  Deu\- 
Ponla,  due  à Mitseherlich,  1781-88,  I2  vol.  in-8: 
do  Bckker  (gr.-lal.).  Berlin.  18i6-l8,  8 vol.  in^, 
avec  deseommentaires,  publiés  en  I823{  2 vol.  in-8; 
d'Ant,  l.eips.,  1819-32,  It  v.  in-8;  de  Slalbaum,  17 
V. , 1829-44,  etc.  Plusieurs  dialog.  avaient  été  trad. 
aéparéiuenl  en  français  par  Leroi,  tirou,  L.  Kacine, 
Maucroix,  Dacier,  II.  Marlin.  On  dort  à M.  Cousin 
la  première  traduction  complète  des  œuvres  de  re 
pbiloaophe  qui  aH  paru  en  français.  13  vol.  in-8, 
i^rU,  1822-1840  ; elle  est  accompagnée  de  sa- 
vantea  notes,  ainsi  que  d'argumenla  philosophiques 
destinés  à faire  comprendre  la  pens^  de  l'auteur. 
F.  Schleiermacher  a donné  une  trad.  allemande  de 
Platon,  qui  est  également  fort  estimée,  Berlin,  1817- 
19,  2*  édition  ; 'Th.  Tavlor  l'avait  traduit  en  anglais 
dès  1804,  6 vol.  ln-4.  ’M.  J.-V.  Leclerc  a publié  Ica 
Petuies  de  P/aion  (gree-françaii),  Paris,  1819,  sou- 
vent réimprimé.  La  vie  de  Platon  a été  écrite,  dans 
l'anüquité.  par  Speusippe,  son  neveu  et  son  succes- 
seur (celle  vie  est  perdue),  par  Olÿ  mp'iodore , par  Hés}- 
chiut:  ehei  les  rooderues  par  Combes- Dounous 
{Euai  huiorique  tur  Platon,  1609),  et  par  Asl  (Vie  et 
écritt  de  Platon,  Leipsick,  1816,  en  aliemami). 
PLATONICIENS.  V.  ACAO^meelKÉopLATOMiciBNS. 
PLATOV  (le  comte),  hetman  des  cosaques,  né  en 
I76a.  mort  en  1818,  servit  en  1806  et  1807  contre  les 
Français,  piiis  marcha  contre  les  Turcs  dans  l’armée 
de  Moldavie,  les  battit  tliversm  fois,  fut  un  de  ceux 
qu’en  1812  on  opposa  à Napoléon,  éprouva  plusieurs 
Aehecs,  surtout  a Crodno,  mats  prit  sa  revanche  pen- 
dant la  désastreuse  retraite  de  Russie  et  flt  beau- 
coup de  mal  aux  furtifs;  il  se  signalai  même 
en  1813,  1814,  18r5.ll  s'était  rendu  redoutable,  en 
pcrmellant  à ses  cotaquet  un  pillage  illimité. 

PLATTË  (la  ],  riv.  des  EtalsAJois  (Missouri), 
naît  par  l lO*  long.  0..  41*  25'  lat.  N.,  coule  à l'E., 
et  tombe  dans  le  Missouri  por41*  3!  Fat.  N.  Cours, 
2,S00kU.—  On  nomme  Pehœ-P/a//c  une  autre  riv. 
du  même  état,  qui  naît  par  45*  44’  lal.  N. , coule 
ou  S.,  ct;o!ütle  Missouri,  r.  g.,  après  un  coure  dc22ri  k. 
PLATTEN>EE,  lac  de  lionne.  Yoy.  BALAToa. 
PLATTSBURG.  bourg  des  Etats-Unis  (New- 
York).  à 225  kiL.  N.  d'Al^ny,  suris  lacChamplain; 
3.000  hall.  En  1814,  les  Américains  y remporièrent 
une  victoire  navale  mir  les  Anglais. 

PLAU  (la),  ch.-l.  de  cunt.  (Corrèze),  à 32  kil.  E. 
de  Tulle:  MX)  hab.  Aux  env„  houillère  exploitée. 

PLAUKN,  ville  murée  du  rojaume  de  Saxe,  sur 
rElsler-BUnc.à  l20k.  S.  O.  de  Dresde;  7,000  h.  Châ- 
teau, lycée,  société  économique  ; tissus  de  colon , 
drap,  bas , boutons  de  métal , etc.  Patrie  de  Bott- 
cher,  inventeur  de  la  poreeUloe  de  Saxe  , et  de 
Wolfgang,,  théolocien. 


PLAUTE  , M.  Àceiui  Plautui , poêle  comiqus 
latin , né  vers  227  av.  J.-C. , à Sarsine  (Orobrie  ) , 
composa , dit-oo,  130  pièoet;  U jouait  souvent  lui- 
même.  Il  avait  ainsi  gagné  par  son  talent  une  petite 
fortune:  mais  de  fausses  spéculations  la  lui  tirent 

f»erdre.  Nous  avons  sous  son  nom  20  pièces,  parmi 
esquelles  on  remarque  ; Amphitryon  ( imité  par 
Molière  ),  VAutulaire  (qui  a inspiré  l'Avare),  Canne 
ou  U Sori^  la  Mouellaire  (l'original  du  Petoiir  im- 
prévu deRegnard  et  du  Tamb.  noct.  de  Destoueb.),  lea 
Mineehme*  ( Imité  par  Regnard) , Panulus  ou  le 
jeune  Carthaginou,  le  Soldat  fanfaron.  Des  coups  de 
théâtre  imprévus,  un  dialogue  rapide,  éUneelanl  de 
verve,  des  pointes,  des  jeux  de  moU,  des  chargea 
souvent  grossières,  mais  vraies  au  fond,  du  mouvo- 
menl,  le  franc  comique,  voilà cequi  caractérise  Plaute. 

Il  faisait  let  délices  du  peuple.  Plaute  emprunte 
presque  toujours  l'idée  de  ses  pièces  à Ménandre, 
biphile,  Epiciiarme,  ou  à quelques  autres  auteurs 
grecs,  mais  U n'en  sait  pas  moins  donner  à ses 
comédies  un  caractère  tout  national.  Térenee , 
plus  correct,  est  loin  d'avoié  ce  génie  créateur  e4 
éminemment  original.  l.a  1*^  édition  de  Plaute  est 
de  Venise,  1472;  ensuite  viennent  celles  d'Aide, 

1616,  In-fol.  ; de  Rob.  Etienne,  avec  commentaires 
de  Lambin,  Paris,  lS76;  Ad  usum  Delphini,  Paris, 

2 vol.  in-4;  Vari'orum,  Amsterdam,  2 vol.  in-8,  1684; 
de  Brunck.  Deux-Ponts,  3 vol.  in-8,  J788.  Levée  a 
donné  une  traduction  de  Plaute  dans  son  Théâtre 
de»  Latins:  on  doit  à H.  Naudel  une  excellente 
édition  de  Plaute,  dans  la  collection  Lemaire,  4 vol. 
in-8.  1 830-32,  et  une  Induction  frai^se,  dans  lacoU 
Panokourke.  1831.  M.  A.  Françoisl  a trad.  en  1844.  • 

PLAt’TIEN,  Flaviu-1  Plautianue,  favori  de  Sep-  H 

time  Sé^èçe.  était  d’obscure  naissance.  Préfet  de  * 

Rome,  consul.  Il  ne  se  signala  que  par  ses  atrocités 
*el  ses  concussions,  et  seconda  les  rigueurs  de  Sévère. 

Il  maria  lo  Qlle  PiauUlle  à Caraoalla,  fils  de  l'em- 
pereur : puis,  craignant  pour  elle  un  sort  funeste, 
il  ourdit  un  complot  contre  l'emfiereor  et  ses  deux 
file.  Sévère  en  fut  instruit,  et  le  fil  mourir. 

PLAYFAIK  (J.),  géologue  et  mathématicien  écos- 
sais, néen  1749  de  Dundee,  était  minPtre  pres- 
byt.;  il  fut  quelque  temps  chargé  d’une  église,  puis 
devint  professeur  de  inalhéinaUques  à Edimtiourg, 
et  fut  un  des  princi|>aux  rédacteur*  de  la  Revue 
(T Edimbourg.  Il  mourut  en  1819.  On  lui  doit  des 
Éléments  de  géométrie,  1796;  des  Éclaircissements 
sur  ta  théorie  de  la  Terre  de  If utton,  1812;  une  £z- 
quisse  de  philosophie  naturelle , 1812,  ln-8  : un  Sys- 
tème complet  de  géographie  ancienne  et  modems  . 

1813 , etc. , 5 vol.  in-4.  —Son  frère,  Will.  Playfair 
(1759-1823),  s'est  distingué  à la  fois  comme  publi- 
ciste et  comme  mécanici«. 

PLEAUX,  cb.-i.  de  cant.  (Cantal),  à 13  kil.  S.  O. 
de  Mauriac;  l.GOO  hab.  * » 

PLEBEIENS  (de  plebs,  populace),  troisième  et 
demjère  classe  du  peuple  romain,  se  composait  de 
tous  les  citoyens  libres  qui  n’appartenaient  ni  à 
l'ordre  des  patriciens  ni  àceiui  des  chevalier*.  Long- 
temps exclus  de  toutes  les  dignités  publiques  , les 
plétràieni  obtinrent  d'abord  de*  magistrats  jMirlicu-  | 

lier*,  nommésfriàuMs,  chargés  de  la  défense  de  leur* 
inléiilu  (493  av.  j.-C.  ),  puis  ils  sa  firent  suecesslv&> 
ment  admeltreà  toutes  (es  magistratures  patricienneu 
la  questure  (4l0),  le  tribunal  militaire  (406),  la 
consulat  et  l'édilité  curule  (3G6).  la  dlctalura  {obi), 
la  censure  (352),  la  prélure  (337):  enfin,  en  254.  un 
plébéien  devint  grand  'ponllfe.  Dèa  lors  la  distinc- 
tion entre  patriciens  et  plébéiens  ne  fut  plus  que  pu- 
rement nominale.  . ^ 

PLECTRUDE,  femme  de  PéplD  d'Hérislal,  «ü-  ^ V 

verna  le  royaume  après  la  mort  de  son  mari  (tl4), 
anus  le  nom  de  son  potil-fils  Tbéodo.ild  et  fit  arrêter  à t 

Cologne  Charles-Martel,  que  Pépin  avait  déshérité  ^ 
et  qu'elle  redoutait  ; mais  les  Francs  se  réTuUèrcnL  ^ 
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déBronl  Im  ptrtitant  delMcclruüe  (7lS) . et  élurent 
Ragpnrroi  pour  maire.  On  ignore  ce  que  devint  Pieo- 
truüc  depuis  eette  époque  ; on  tait  seulement  qu’ello 
fut  enterrée  à Cologne. 

pLIvIADK.  Les  Alexandrins , soasPtolémée  Phl> 
ladelphe,  donnèrent  le  nom  de  cette  constellation  ^ 
la  réunion  de  sept  poètes  contemporains:  Lvcophron, 
ThéocrllCi  Aratui,  Nicandre»  Apollonius,  Phillque, 
Homère  le  jeune  : d'autres  y placent  Callimaque  , 
SosUhée,  etc.  U est  poMible  qu'il  y ait  eu  plusieurs 

Bléladrs  alexandrlnes.  — On  flt  de  même , sous 
enri  111,  une  pléiade  française;  elle  élall  compo* 
aée  de  Konsard  . Uubeliay,  Reml  Uelleau,  Jodctle, 
Dorai,  Baillif  et  Pontusde  Thiard;et  sous  l/)uisXlll 
une  autre  qui  réunissait  Rapin,  Commire,  Larur, 
Santeuil,  Ménage,  Du|>érier.  Petit. 

PLEIADES.  Un  notiime  ainsi  les  sept  filles  d'Atlas 
^aia,  K lectre,  Taygète,  Astéropo,  M»x>pc,  Alcyone, 
Céléno).  Six  d’entre  elles  eurent  des  dieux  pour 
époux  nu  pour  amants;  Mérope  seule  épousa  un  mor^ 
tel  (Sisyphe).  Elles  furent,  selon  la  fable  . métamor- 

fdiosécs  en  étoileset  formèrent  dans  le  ciel  laconstcU 
allon  ou  plulfille  groupe  des  Pléiades.  On  les  nomma 
Pléiades,  soit  de  leur  mère  Plélone,  unedesOréanl- 
des,  soit  du  mot  grec  pUà,  naviguer,  parce  que  la  cons- 
tellation qui  porte  leur  nom.  et  qu’on  voit  au  mois  de 
mai,  se  montre  àune  époque  favorableila  navigation. 

Pl.EiNE-FOUüEHE,  ch.*l.  de  oant.  ( llle-ct-Vl- 
laine) , à 40  kil.  S.  K.  de  SaInt-Malo;  3,OS7  hab. 

PLÈISSE  , rir.  d’Allemagne  , naît  dans  le  rqy. 
de  Saxe , cercle  de  l'Erigebirge,  court  au  N.,  tra- 
verse le  duché  de  Saxe-llildburghatisen.  rentre  dans 
le  roy.  de  Saxe  par  le  cercle  de  Lei|isick,  et  sejcUe 
dans  l’Elstfr-blano,  après  un  cours  de  110  kil. 

PLÉLAN-LE-CRAND  , ch.-l.  de  cant.  (lUe-ct- 
Vilaine),  à 18  kil.  S.  O.  de  Monlfort:  Z.2b0  hab. 
Fil,  blanchisseries  de  fil.  Ane.  couvent  fondé  en  870; 

jq.âLAN-LE-peTiT,  ch.-l.  de  cant.  (COtes-du-Nord), 
à 13  kil.  O.  de  Dlnani  1,600  hab. 

PLËLO  (Louis-Hoberl-Hlppolyte  de  BREBAn,  comte 
de),  diplomate  français,  né  en  Bretagne  en  1099, 
mort  en  1734,  étailaniba^deuren  Danemark  quand 
30,000  Rutsasassiégèrenl  le  roi  de  Pologne  Stanislas 
dans  DanUick.  Plélo,  à la  tête  de  l.èOO  Français, 
attaqua  lesRuiseset  força  trois  retranchement*,  mais 
il  périt  accablé  par  le  nombre.  Il  cultivait  la  poésie 
avec  succès  : on  a de  lui  des  poésies  légères. 

PLENEUF.  ch.-l.  de  cant.  (Côles-du-Mord),  près 
de  la  mer,  à 17  kil.  de  Saint-Bricuc:  1,OGO  hab. 
PLfôROV,  ville  de  Russie.  Voy.  Pskov. 

PLESS.  ville  de  Bohème.  juscphstadt. 
PLESSE  , ville  des  Etats  prussiens  (Silésie),  à 
100  kil.  S.  K.  d'OppeIn  ; 3,000  hab.  Jadis  ch.-l. 
de  principauté.  Drap,  sucre  de  betterave,  chapeaux. 

PLESSIS  (le).  Beaucoup  de  villages  en  France 
portent  ce  nom , qui  n'est  qu'une  corruption  de  pa- 
latium,  palais.  Les  principaux  sont:  I*  le  Plessis^ 
iès-Tours  ( Indrc-eULoire  ];,  à 1 kil.' S.  de  Tours; 
ruines  d*un  fameux  ehàtcau-fort  où  résida  et  mourut 
Louis  XI  ; — 2*  le  P/e»«w-oui-/Jo«(Scine-el-Marne), 
à 9 kil.  N.  O.  de  Meaux  : château  (liéU  par  François  1 
et  agrandi  par  Henri  IV  ) et  pare  magnifique  : — 
3*  le  PUssu-Daden  (lUe-et-Vllaine),  à 32  kil.  N.  K. 
de  Redon , patrie  du  maréchal  de  Guébriant  ; — 
4*  le  PleuU-BoitcharU  fSeine-eUOIse),  à 9 kil.  S. 
de  Pontoise;  jadis  aux  Montmorrney,  etc. 

PLKSSIS-MÜRNAY,  PLESSIS-HIGHELIEU  (du  . 
Voy.  HOHNAY,  BICHELIEU,  etc. 

PLESTIN  . ch.-l.  de  cant.  (CèleMu-Nord) , à 
16  kil.  S.  O.  de  Lannion;  6,360  hab. 

PLETIION.  Voy.  cBiiistk  pléthob. 
PLETTENBERG.  vllledraEUts  Prussiens  (Wcsl- 

8 halle),  à 24  kil.  E.  d'AUena;  1,460  hab.  Château, 
luelque  industrie. 

PLETTENBERG  (waltee  ou  cautier  de),  d a- 
bord  ^néral  de  l'ordre  teutonlqueen  Livonie,  puis 


grand-matlre  de  Tordre  des  Porte-fiUlve.  Issu  d’uno 
famille  nobledeWealpluhe.futélu  en  14U6.  Il  battit 
en  plusieurs  rencontres  les  MosoovUes,  qui  avalent 
envahi  la  Livonie,  notamment  en  1601,  et  les  foira 
à la  paix.  Albert  de  Brandebourg,  grand-maître  de 
l’ordre  Teutonlqoe,  ayant  embra^  le  luthéranisme 
en  1526,  Pletlenbera  racheta  de  ce  prince  le  droit 
de  souveraineté  qu'il  avait  sur  la  Livonie,  se  ren- 
dit indépendant,  et  reconstitua  ainsi  l'ordre  dea 
Porte-Glaive,  dont  U fut  reconnu  grand  mallreet  qu’il 
gouv.ju«qu’eii1635.llètaUdep.l625priuced*Em;ùre 

PLeUBIHAN.  bourg  du  dép.  des  C6les-du-Nord, 
à 36  kil.  N.  E.  de  l.annion  : 4,400  hab. 

PLEUDIHEN,  ville  du  dép.  des  C6tes-du-Nord. 
à 10  kil.  N.  K.  de  Dlnan  ; 4,630  hab. 

PLKl'RTtlT,  ch.-l.  de  cant.  (llle-ct-VilalDe),  à 
8 kil.  S.  O.  de  Saint-Malo  ; 6,0t0  hab. 

PLEYBE^li  ch.-i.  de  cant.  (Finislerre),  â 10  kil. 
N.  E.  de  Châleaulin  ; 4,436  hab. 

PLINE  le  Naturalùu  ou  C Ancien,  C.  Pliniu$ 
Secunduj,  né  à Cème  ou  à Vérone  en  33,  serv.  d a- 
bord  dans  les  armées,  fut  succeMlvement  gouver- 
neur d'Espagne,  préfet  de  la  fiolle  de  Mi^no.  et 
jouit  de  l’Intime  amitié  de  Yespasien  et  de  Tilus. 
Avide  de  selenee,  il  utilisait  ses  moindres  Ins- 
tants : au  bafn,  à table,  en  litière,  il  se  faisait 
lire  et  prenait  ou  faisait  prendre  dra  notes.  Lors 
de  l'éruption  du  Véstne.  en  79.  il  se  hâta  d'y  cou- 
rir; mais  s'étant  approché  trop  pris  do  cratère  pour 
obMrvcr  ce  phénomène,  H fut  asphyxié  pan  1a  fumée. 
Pline  avait  terit  une  Histoire  de  Rome  (continuation 
de  celle  d'Aufidiui  Daasua),  l'Histoire  des  yuerrex  de 
Germdnie,  ItStudiosus,  huit  livres  de  Duèii  sermonesi 
tous  ouvrages  qui  sont  perdus  ; mais  nous  possé- 
dons son  Histoire  naturelUt  en  37  livres.  C'est  une 
espèce  d’encyclopédie  : le  livre  1**  est  une  table  ^ 
nérale  ; le  3*  traite  de  l'astronomie,  de  )a  météo- 
rologie et  de  la  théorie  de  la  terre  t les  3*,  4*.  6* 
et  C*  de  la  géographie  ; les  cinq  suivants  de  la  loo- 
logie  ; les  livres  13*  à 32*  de  la  botanique  et  d’une 
fouie  de  points  d’agriculture  et  d'industrie  ; les  li- 
vres 23*  à 37*  de  la  matière  médicale  botanique; 
les  livres  27*  à 32*  de  la  matière  médicale  xoologi- 
que:  les  livres  33*  â 37*  de  la  minéralogie,  et  ae- 
cessoirement  de  la  métallurgie,  des  monnaies,  de 
la  iculnlure,  de  la  peinture  et  de.I’art  du  cluieur  s 
il  y a là  toute  une  histoire  de  Fart.  On  sent  com- 
bien un  tel  ouvrage  doit  contenir  de  faits  précieux, 
et  dont  Pline  seul  nous  informe:  mais  aussi  il  a 
tous  lesdéfaulsd’une  compilation  faite  àla  hâte  : Fau^ 
IcurfaUdefréquentidoublescmpiois,  lise  contredit, 
il  ne  puise  pas  toujours  aux  meilleures  sources.  Du 
reste,  son  style  a de  la  vigueur  et  de  FuriginalHé. 
Il  n’existe  pu  encore  de  Mnna  édition  de  Pline  : 
les  meilleures  Mnt  celle  dite  Varforum.  Leyde, 
1GC9,  3 voL,  et  celle  de  llardouin.  1733.  3 vol. 
in-fol.,  à peu  près  reproduite  par  Théod.  G ro no- 
vins.  Leyde.  1778, ln-8,  et  par  l.emalredans  la  Bié/. 
classique-latine^  1827,  etc.  11  aété  traduit  par  Poip- 
sinet  de  Sivry  (1771-^2,  12  vol.  in-4) , Ajasson  de 
Grandsagne,  1837,  etc.,  20  vol.  ln-8  (dans  làjiibi. 
de  Panukoucke).  parLKtié(coll.  Nisard),  1648.  Gue- 
roull  a donné  des  âforccoux  choisis  de  Pline,  avec 
One  exeeüenle  traduction,  1809,  2 vol.  in-8. 

pune-le-jcunc,  C.Caetlius  Plinius  Secundo», 
neveu  et  fils  adoptif  du  précédent,  né  à Gème  eu 
01  ou  63,  fut  'élève  de  Quinlilieti.  eut  de  grands 
succès  au  barreau,  devint  consul  Fan  100,  puis  gou- 
verna comme  proconsul  la  Bithynle  et  le  Pont, 
s'y  conduisit  avec  ugesse  et  probité,  et  se  montra 
Indulgent  envers  les  Chrétiens  qui  commençaient  à 
se  répandre  dans  sa  province,  il  mourut  en  ll6u 
Trajan  Faimail  beaui'oup.  Pline  avait  écrit  YHi»~ 
toire  de  son  temps  et  de  nombreux  plaidoyers,  qtie 
nous  avons  perdus  ; mais  son  Panégyrique  de  TVo- 
jaa  (prononoà  Fan  100)  et  ses  Uttresnous  sont  par* 
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venui.  Il  7 a du  du  mouvement  dans  \ePa^ 
még^itjuê  ; lea  Uüre*  brillent  par  l'élégance,  l es- 
pnl  et  la  variété  des  sujets  traités  ; leur  seul  défaut 
<esi  de  n’ètre  pu  éerites  d'un  st^le  assez  naturel; 
on  J sent  trop  l'art  et  le  travail.  Les  meilleures 
éditions  da  Pline«le-Jeune  sont  celles  de  Deui- 
Ponts,  1789,  et  de  Gierig,  Leipslck.  1816  ; il  a été 
traduit  par  Socj,  1773,  2 vol.  in-l2  : une  traduc- 
tion plus  récente  est  due  à M.  Pierrot,  1826  (elle 
a été  reproduite  dans  la  Biblioihique  latine  de 
Panrkoiicke.  l833.M.Bumoufatrad. le Pando.,  1834. 

PLISTH£NE,nisd*Atrée  et  p.-f.  de  Pélops.futpère 
d'Agamemnon  et  de  Ménélu,  mourut  jeune  ei  re- 
commanda en  mourant  ses  deux  enfants  k son 
père  Atrée,  mii  les  flt  élever  comme  se»  propres  OU. 

PLOCKouPLOTbK,villede Pologne, ch.-I.  de  vot- 
vodie , à 90  kil.  N.  O.  de  Varsovie  : 6,000  liali. 
Evéché.  Quelques  monuments,  entre  autres  la 
cathédrale:  tanneries,  pelleteries,  ('.uimir  ly  lattit 
lea  Maioviens  en  1043,  — La  volvodie  de'Plock, 
entre  celles  d'Augustovo.  de  Siedice  et  de  Muzovie 
à l’R.  et  au  S.,  la  Russie  propre  à J'K..  H U Prusse 
à rO.  et  au  N.,  a 90  kil.  sur  260,  et  SOO.OOO  lmb. 

PLORMEUR  , vilge  du  dép.  du  Morbihan  , à 6 
kil.  S.  O.  de  Lorient:  6,792  hab.  Foires;  — vilgedu 
dép.  dea  C6tes-dq-Nord,  à 22  kil.  N.  K.  de  Lau- 
olon  ; 2.600  hab. 

PLOflN  ou  PLON,  ville  de  Danemark  (Holstein), 
^.-L  de  bailliage,  à 26  kil.  S.  de  Kiel  : 1,600  hab. 
iadis  réaidenre  des  dues  de  Holstein-Plœn. 

PLOKRMEL,  cll.-l.  d'arr.  (Morbihan),  k-42  kil. 
N.  E.  de  Vannes;  S, 207  hab.  Tribunal  de  P*  ins- 
tance. Toiles,  étoffei  de  laine,  commerce  de  bes- 
tiaux, chanvre,  miel,  eU\  — L'arr.  de  Pioérmel  a 
8 cant.  (Guer,  Josselin,  Malestroit,  Mauron,  Ploér- 
me[,  Ronan,  Sainl-Jean-da-Brévelay  et  la  Trinité},. 
61  eomm.  et  89,193  hab. 

PLOEUC,  ch.-l.  de  cant.  'COtes-du-Nord),  à |8 
kil.  S.  de  Saint'Brleuc  : S,30a  bab. 

PLOOASTEL,  ch.-I.  de  cant.  (Pinislerre),  k 13 
kil.  O.  de  Quimper:  1,000  hab. 

PLOMB  DU  CANTAL.  Voy.  castal. 

PLOMBIERES,  ch.-l.  de  cant.  (Vosges),  à 13  kil. 
S. O. de  Remiremont  et  à 22  kil.  S.  d'iCpinal,  entre 
de  hautes  mont.;  I.&OO  hab.  Eaux  minérales  très 
(V^uentéea  et  trte  cfOcacea  pour  tes  maux  d'esto- 
mac et  lea  névralgies.  Coutellerie,  clouteries  ; ou- 
vrages de  fer  et  dAcier.  — Brûlée  en  1498,  rava- 
gée en  1682  par  un  tremblement  de  terre,  et  en 
1771  lar  une  inondation. 

PLOTIN,  philosophe  néoplatonicien,  né  vers  l’an 
20S  de  à Lycopolis,  dans  la  Haute-F^pte, 

s'attacha  à Fige  de  28  ans  mu  philosophe  Ainmo- 
nius  Saccaa,  dont  U suivit  lea  leçons  pendant  1 1 ans, 
accompagna  en  241  Fempereur  Gordien  dans  une 
expédition  contre  lea  Perses , voulant  puiser  à sa 
sourre  la  philosophie  dea  Orientaux:  vint  après  Favé- 
nement  de  Philippe  se  Axer  à Rome,  vers  Fige 
de  40  ans,  y ouvrit  une  égole  de  philosophie  où 
afRua  bientôt  un  immense  concours,  et  obtint  le 
respect  de  ses  contemporains  par  ses  vertus  aiusl  que 
par  sa  science.  Il  se  relira  dans  sa  vieillesse  en  Cam- 
panie et  y mounil  vers  270.  11  avait,  dit-on,  obtenu 
deFempereurGallien  lapermisstontle  bâtir  dans  la 
Campanie  une  ville  où  il  devait  réaliser  la  républi- 
que idéale  de  Platon,  et  qui  aurait  porté  le  nom  de 
Piaionopoti*  ; mais  ses  ennemis  Ûrent  échouer  ce 
projet.  Le  but  de  la  philosophie,  selon  Plolin,  c'est 
Funion  Immédiate  de  Fàme  humaine  avec  l'être 
divin,  ce  qu'il  appelle  Fuut/t^ofion  ou  la  fimp/(/Sca- 
tion{hénosu,  haplosù)  : on  y arrive  par  la  contem- 
plation et  par  Fextase.  Plotln  prétendit  avoir  plu- 
aleurs  fois  joui  lui-même  de  la  vue  de  Dieu,  li  re- 
oonnaissail  dans  1a  divinité  une  aorte  de  trinité  : 
Dieu  en  soi  ou  Funité  absolue  et  sans  attributs, 
Dieu  comme  IntclIlgeDce,  Dieu  comme  puitsanoe  : 
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la  première  de  ces  trois  personnes  était  la  plut  par- 
faite. Dieu,  par  sa  puissance,  a tout  crM,  et  les 
êtres  sont  sortis  de  son  aein  par  émanation  ; la 
création  est  une  chute,  la  matière  n'eat  digne  que 
de  nos  mépris  ; auui  Plotin  avait-il  honte  d'être 
logé  dans  un  corps,  et  ne  voulut-il  jamais  laisser 
prendre  son  portrait.  — Ptotin  avait  lak<é  sur  sa 
doctrine  S4  traités,  que  son  principal  disciple.  Por- 
phyre, se  chargea  de  réviser  et  de  publier;  il  les  ras- 
sembla en  six  sections,  composées  chacune  de  neuf 
morceaux,  et  qu'il  nomma  Knniades  (c.-A-d.  iVcv- 
vainet).  Le  style  en  est  exlrémcment  obscur.  Les 
Ennéodea  de  Plotin  ont  paru  d’abonl  uniquement 
en  latin,  traduites  par  Marsile  Ficin.  Florence,  1492  ; 
elles  furent  ensuite  imprimées  à Hkie,  1680,  grec- 
latin.  M.  Cretizer.  qui  déjà  en  1814  avait  publié 
le  livre  de  Piilchriiudine,  a donné  une  noinelle 
édition  complète  des  Emiéade^,  avec  traduction  la- 
tine, commentaires  et  variantes,  Oxford,  1836,  3 
v<il.  in-4.Lcs  A'««fac/ejoii!ètécu  (»arlie  trad.enangl. 
parTaylor,  en  ail  par  Encelhardt,  Erlang., 1820-23, 
2 \ot.  in-8:  M.  Bouillel  en  priqiare  une  traduclkm 
française.  Iwivie  de  Plolin  a été  écrite  fiar  Pon^bvre. 

PLOTINE.  Plolitm  Pomptiu,  femme  de  Trajan, 
n'usa  du  |K)Uvoir  que  |iour  seconder  ics  vues  g^é- 
retises  et  sages  de  son  è|)Oiix,  cul  grande  part  k 
l'adoption  d'Adrien,  et  ganla  sous  le  règne  de  ce 
prince  l'innuence  dont  elle  avait  joui  précédem- 
ment. A sa  mort,  en  129,  elle  fut  divinisée. 

Pl.OUAGAT,  rli,-l.  de  cant.  ,Cô(es-du-Nord),  A 
16  kil.  K.  de  (iuinganip:  1,600  hab. 

PLOUARKT,  ch.-l.  de  cant.  (Côtes-du-Nord),  à 
l3  kil.  S.  de  Lnnnion;  6,220  hab. 

PLOUAY,  eh. -l.de  cant.  (Morbihan),  k 17  kil.  N. 
de  Lorient  : 4,210  hab. 

PLOUBAL.W.  ch.-l.  de  cant.  (Côles-du-Nord  , A 
16  kil.  N.  O.  de  Dinan,  sur  1 Océan;  2,000  hab. 

PLÜUC.QL’ET  (Godefroy),  métaphysicien  alle- 
mand. né  en  1716,  àStullgnrd,  mort  en  1790, était 
issu  d'une  famille  de  protestants  réfugiés  français. 
11  fut  pasteur  à Rolhenbourg,  puis  professeur  de  lo- 
gique et  de  métaphysique  à Tubingue  (1760).  Il  a 
laissé  un  très  grand  nombre  d écrûs  sur  la  philoso- 
phie et  Fhlsloire  de  la  pliilosophie,  nolanmienl 
Fundamenta  philosophiez  speeutaiivœ , 1769.  Ilétuit 
favorable  k la  monadotogle  de  Leibnitz. 

PLOUDALMEZEAU,  ch.-l.  de  cant.  (Finisterre), 
à 22  kil.  N.  0.  de  Brest;  3,086  hab. 

PLOUDIRY,  ch.-l.  de  cant.  (Finisterre),  k 26  kd. 
N.  E.  de  Brest  ; 1,600  hab, 

PLOUESCAT,  ch.-l.  de  cant.  (Finisterre),  à 26 
kil.  N.  O.  de  Morlaix  : 3.238  hab. 

PLOUGASNOU,  ville  du  dép.  du  Finisterre,  près 
de  FAllanOquo.  à 13  kil.  N.  N.  E.  de  Morlaix  ; 4,0f)u 
hab,  — Pillée  par  les  Anglais  en  1622;  prise  par 
les  Rsiiagnols  en  1603. 

PLOUGASTEL, bourg dudép.  du  Finisterre,  A 9 
kil.  E.  de  Brest;  6,863  hab.  Puit.s  remarquable  en 
ce  que  l'eau  y monte  quand  la  marée  descend  et 
r^lproq^ucm.  — Aulreb.  du  Finisterre.  K.  plocastel 

PLOÜGUENAST,  ch.-l.  de  cant.  (Cûles-du-Nord), 
à 13  kil.  N.  E.  de  Loudéac;  3.986  hab. 

PLOUIIA,  ch.-l.  de  cant.  (CAt«-s-du-Nord),  k 22 
kil.  N.  O.  de  Sainl-Brieue  ; 4,968  hab. 

PLOUIGNEAU,  ch.-l.  de  oanl.  (Finisterre),  k 9 
kil.  E.  de  Morlaix:  4.798  hab.  . 

PLOUNEOUR.  nom  commun  à 2 villes  du  dép. 
du  Finisterre:  Fune  Plounéour  • Menet,  k 16  kil. 
S.  0.  de  Morlaix  ; 4.172  hab.; — Faulre  Plounéour- 
Tret,  k 32  kll.  N.  E.  de  Brest;  3.100  hab. 

PL()UNEVi‘:Z,  nom  de  plusieurs  vilgesde  Breta- 
gne, entre  autres  Plounevez-Lochrüt  (Finisteire),  A 
28  kil.  N.  O.  de  Morlaix;  4,610  hab.  ; — Ploune- 
ve*~Madee  (Côtee-du-Nord) , â20  kil.  S.  de  Lan- 
nlon  ; 2,100  hab,;  ^ Plounevev^u^Faou  (Finis- 
terre),  k 20  kit.  N.  E.  de  Châteaudun  ; 3,802  hab. 
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HLOiJVORN,  vllge  du  dép.  du  Finittem,  1 U 
kll.  O.  de  Morlaix  i 3,499  hu.  " 


PLYM 


...  V.  luuj.  Comm.  de  cheraux. 

PI.OUZÉVÉÜÊ,  ch.-I.  de  eant.  (Finiaterre),  à 20 
kll.  N.  U.  de  Morlaix:  800  hab. 

PLUCHE  {Noel-Aololno),  nd  à Rein»,  en  1688, 
morl  en  1761.  profeMa  lea  humanilAi,  puia  la  rhé- 
torique dans  cette  »llle.  ae  Ut  enauile  prêtre,  fut 
nommé  direcleur  du  collège  de  Rein»,  et  j réoi^ 
ganiia  lea  éludea  et  la  diacipliiie.  Il  perdit  aon  em- 
ploi pour  n aroir  paa  voulu  accepter  la  bulle  Vnigt- 
nitiu,  et  vint  ae  ûxer  à Paria.  Sea  principaux  ou- 
vragée aont;  le  Spectacle  de  ta  nature.  Paria,  1732, 
9 vol.  ln-12,  ouvrage  dana  lequel  on  trouve  avec 
dea  deacriptioni  inaiructivea  dea  conaidéraUona  pleu- 
aea  aur  la  aageaoe  divine  (il  a été  traduit  en  prea- 
que  loutca  lea  langura  prineipclea  de  l'Europe,  et 
aouvent  réimprimé);  Hiitoiredu  Ciel  telon  tes  idéee 
des  poitee,  det  philotophee  et  de  Molle,  1739,  2 vol. 
ln-12  : La  mécanique  des  languei  et  fart  de  Ut  en- 
leigner,  1761  : La  concorde  de  la  géographie  det 
di/éi-eiiii  dyea.  1766.  ln-12. 

"PLUKENET  (Léon),  bolanbla  anglala,  né  en 
1642,  mort  en  1706,  fut  longicmpa  pharmacien  à 
Weatminater,  et  Unit  par  avoir  la  aurintendanee  du 
jardin  d'Hamploncourt,  et  le  litre  de  profeaacur 
royal  de  boUnique  de  cel  élabliaaement.  On  a de 
luh  Phgtograpliia  teu  planter um  iconet,  Londrea 
1691,  1692,  1696,  3 vol.  avec  328  pl.  In-fol.;  Atma'- 
gettum  botanicum,  1696,  planchea  In-fol.:  Atmageui 
Imanici  mautitta,  1700,  22  pl.  petit  In-fol.:  Amal- 
theum  botanicum,  1706,  104  planchea  (en  tout  2.748 
flgurea).  loi  loutaélé  réimprimé  en  1769,  avec  addl- 
tiona.—  Son  herbier,  qui  contenait  8,000  plunlea,  eat 
aujourd'hui  au  Muaée  Britannique. 

PLUMARTIM.  cli.-l,  de  canton  (Vienne),  k 20 
kil.  S.  E.  de  Chktelleraut;  1,200  hab. 

X c (Lo‘-'‘-G»ronne) 

k 12  kil.  S.  S.  O.  d Agen;  2,700  hab. 

PLUMIER  (Charlea).  botaniate,  nék  Maraeille  en 
1 646,  mort  en  1 706,  éUit  Minime,  il  Al  par  ordre  de 

Louia  XIV  troia  voyagea  en  Amérique,  recul  le  lilre 
de  botaniate  du  roi,  et  mourut  à Porl-Salnle-Marie 
(pn»  de  Cadix),  au  moment  de  partir  pour  la  qua- 
tiième  fois.  On  lui  doit  : Deteripiion  ac*  plantes  de 
Paria,  I?  13  (1693),  In-fol.,  avec  f08  plan- 
cnet  (traduit  en  latin  par  Burmann,  »oua  le  litre  de 
Plantarum  amerieanarum  faseiculi  decem,  Am$t., 
1760,  In-fol. , 262  planche*);  Traité  des  fougères  de 
l’Amérique,  Pari*.  1704.  in-fol.,  172  planche*  ; A’ova 
plantarum  Amerieœ  généra.  Pari*.  1703,  in-4.  Il 
a lai**é  en  outre  de  précieux  manuaerila  tur  la  *o<^ 
iome  de  l’Amérique. 

(Olivier),  archev.  d'Armagh  et  pri- 
mat d Irlande  (1669),  fut  accusé  d'avoir  voulu  faire" 
révolter  les  catholique»  contre  le  roi  Charle»  11.  et 
eut  le  co^  coupé  en  quatre  quartier»  en  I68i. 

II  avait  64  ans.  Plu»  tard,  u mémoire  fut  réiia- 
bllitée.  On  lui  doit  de»  Mtsndements  et  instructions 
pattoralet,  Londm,  1686,  2 vol.  ln-4. 

(Prançoix-André-Adrien),  savant  ec- 
rlésiulique.  né  à Bayeux  en  1710,  mort  en  1790 
Al  plusieurs  éducalions  parllculléres,  professa  là 
morale  au  Collège  de  France  (1776-82).  fut  lié  avec 
rontenelle,  Montesquieu,  Helvétius.  II  a laissé' 
Examen  du  fatalUme,  Paris,  1767,  3 vol.  ln-12- 
Dictionnaire  det  hérétiet,  Paris,  1762,  ln-8  • Traité 
de  latoeutbilité,  Paris.  1767,  2 vol.  ln-12;  Uvret 
cjatiiquet  de  la  Chine  (Iradulls  du  latin  du  P.  Keel) 
Pari»,  1784*86, 7 vol.  ln-8  ; Essai  sur  le  Lujce,  1786.* 

2 vol.  ln-12;  De  la  tuperttition,  1804,  in-I2.  Tous 
ces  ouvrages  sont  Juslcment  eatiinés. 

PLUTARQUE,  Plutarchut,  biographe  et  mora- 
llsle,  né  veia  l'an  48  de  J.-C.,  àChéronée  en  Béolie, 
éludia  avec  soin  dans  sa  Jeunesse  les  lellres  et  la 
philosophie,  fut  employé  Jeune  à diverses  négocia- 
llons  par  sa  ville  naUle,  vint  k Rome  sous  DomiUen, 


y dmna  des  lapons  de  philosophie  avec  un  grand 
suçota,  et  revint  de  bonne  heure  se  Axer  dansaa 
P«ne.  Il  y fut  archonte  et  prêtre  d'Apollon.  On 
présume  qu  il  mourut  très  vieux.  On  a de  lui  lea 
ïietparallilet  det  hommet  i/tastres  (de  la  Grèce  et 
de  Rome),  et  une  foule  de  traités  de  polillque,  d'hia- 
«u7  lesqucU  on  remarque 

Mux  Intitulés  de  tOrigme  de  fdme;  du  Cénie^ de 
i^aie;  du  Silence  det  oraclet  ; Quetiiont  de  la- 
'“‘l^t  Contradicliont  det  Slolcient;  de  la  Porlunt 
det  Homainti  de  ta  Manière  de  lire  let  poéiet.  On 
trouve  dans  les  écrits  de  Plutarque,  outre  une 
instruction  facile  et  variée,  une  bonhomie  et  une 
mots  O douce  qui  les  fait  lire  avec  charme.  Cea 
qualllés  se  trouvent  au  plus  haut  degré  dans  lea 
viçs  des  grands  hommes.  L'auteur  nous  fait  vivre 
inUmemi-nt  avec  les  hommes  dont  II  raconte  la  vie. 
Auui  regrelle-l-on  amèrement  la  perte  de  celleâ 
des  ries  que  te  temps  nous  a enlevées.  La  quall- 
Ucalion  de  para/rtics  donnée  aux  Fies  de  Plutar- 
que vient  de  ce  qu  II  place  toujours  en  regard  un 
Grec  et  un  Romain,  et  consacre  ensuite  quelqoea 
Mges  k comparer  ensemble  lea  deux  héros.  Son 
but  para  t avoir  élé  de  montrer  que  la  Grèce  n'é- 
tait po  ni  inférieure.k  Rome.  Parmi  les  éditions 
complèiea  de  Plotarque,  on  remarque  eellea  de 
I.  EslUnne,  Genève,  1672,  13 vol.  ln-8;  de  Relske, 
Uipsick,  1774,  12  vol.  ln-8;  de  de  Huiten 
1791-1806,  14  vol.,  ln-8.  Beck  et. Schaüfer  ont  donné 

une  édition  portallve,  Lelpslck,  1816,  16  vol.  in-lC 
Les  Œuvra  compléta  ont  élé  Iraduiles  en  lalin  nar 
Lruserius,  IS64-73:  en  franç.,  par  J.  Amyot  (der- 
nière éd.,  26  vol.  hi-8,  1801-06,  par  Clavier)  et  de 
U Via  Mulea  ont 
' T*P®mant,  Dacier,  et  par  M.  Pierron. 

. . ^tait  Dis  de  Saturne 

eide  Rhée,  et  frère  de  Jupiter  cl  de  Neptune.  Il  eut 
pour  femme  Proserpine  < Aile  de  Cérta,  qu'il  ravit 
Mns  les  plaines  d'Enna.  On  le  représente  assis  près 
d elle  sur  un  Irène,  le  bldent  k la  main.  Cerbère  k 
ses  pieds,  souvent  un  casque  sur  la  tête  (ce  casque 
dil-on,  rendait  invisible);  d'autres  fois,  il  est  sur  un 
ch^  que  traînent  quatre  chevaux  noirs.  On  lui  lin- 
molaU,  de  nuit,  des  taureaux  noir»  ou  autre»  vicU- 
llme»  noire»,  dont  le  *ang,  en  « écoulant,  élait  reçu 
dan»  une  fo»»e  arec  !e  vin  des  ItbaUon».  • 

PLÜTUS,  dieu  de  la  richesse  et  des  mines  de  mé- 
taux précieux,  est  représenté  aveugle  et  une  bourse 
à la  main,  pour  faire  comprendre  que  la  fortune  dia- 
trlbue  aveuglément  us  faveur».  CéUll  un  de* 
dieux  dM  enfer».  11  a de  grand»  rapport»  avec 

1,11  (Morblbani,  à 24 

kil.  E.  ^ loorient;  4.663  hab.  ^ 

PLUVI.NEL(Anl.  oï),  écuyer,  né  dans  le  Dauphiné, 
suivit  en  Pologne  le  duc  d'Anjou  (Henri  III),  et  aida 
sa  fuite.  Après  avoir  élé  premier  écuver  de  ce 
prince.  Il  fut  successivement,  sous  Henri  IV  diroo- 
leur  des  écuries,  genlilhomnie  de  la  chambre,  sous- 
gouverneur  du  dauphin  et  ambassadeur  en  Hol- 
lande. Il  mourut  en  1620.  C'est  lui  qui  fonda  lea 
premières  écoles  de  manège,  dites  académUt  On 
lui  doit  le  Manège  royal,  1623,  In-fol.  (réimprimé 
sous  le  litre  d’ Inttruciion  du  roi  ai  fezerctee  de 
monter  à cheval,  1626.  in-foL). 

PJ-YMOUTH,  Tamertvorth  sous  les  Anglo-Saxons 
villa  et  port  militaire  de  l'Angleterre  (Devon),  au 
fond  d une  vaste  baie,  k l'emb.  de  la  Plym,  k 69  kil 
S.  O.  d Eieter  et  k 346  kil.  S.  O.  de  Londres - 
80,000  hab.  Elle  est  formée  de  trois  villes  qui 
étalent  encore  distinctes  il  y a un  siècle,  et  qui  sont 
auj.  réunies  : PlymouUi  propremeni  dit,  Slone- 
house  et  Devonport.  Son  port,  un  des  plus  beaux 
de  1 Europe,  se  compose  aussi  de  trois  porta  : Sul- 
lonpool,  Catwater,  Hamoaie  ; on  y trouve  de  grandes 
fortlAcatlons  (citadelle  sur  le  Hog,  fort  Sainl-Ni- 
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eolai,  eu.],  une  énorme  digue,  dite  Breaku  aitr,  et  le 
ftoieux  phare  d‘Edd)*tlor>e.  A Devonport,  on  remar- 
que l'araenal,  les  doekt  et  lea  eluintiert  oouverU,  et 
un  immense  réeervolr  où  l'on  garde  de  quoi  apuro- 
vtiionner  d'eau  cinquante  valsaeaux  de  ligne.  1.  an- 
cien Pljmouth  poe«Me  un  beau  théâtre,  un  hôpital 
pour  la  marine,  deux  vastes  casernes,  un  athénée, 
espèce  d'unhenité.  Pljrmouth  a une  école  royale 
de  marine  et  un  obserratoire.  Voy.  devonport. 

PO,  Paduf  en  latin,  plus  anciennement  Endanus, 
dit  aussi  Jadis  Bodincomagus  pendant  le  premier 
quart  de  son  cours,  Pù  en  italien,  le  plus  grand 
fleuve  de  ritalie,  arrose  la  région  septrnt.  de  celle 
contrée,  qu'il  coupe  en  deux  parties  (dites  chez  les 
snciehs  Gauie  Cupadane  et  Gaule  Trauspadane),  et 
dont  il  reçoit  presque  toutes  les  eaux.  Il  prend  sa 
source  au  montViso.  par  4*  40'  long.  K.,  44<*  42* 
UL  N.,  et  se  jette  dans  l'Adriatique,  après  un  cours 
de  58S  kil.,  par  plusieurs  bouches,  dont  les  deux 
prlndpalet  sont  le  PÔ-di-Maestro  et  le  Pô-di-Goro, 
par  environ  10»  long.  E.  et  46*  lal.  N.  Il  coule  pres- 
que direcUmenl  de  l'O.  à l'E.  depuis  Turin.  Sts  af- 
flueots  sont  : à gauche  ou  au  N.,  les  deux  boire,  la 
Sesia,  l'Agogna,  Te  Tésin,  l'OIona,  l'Adda,  l'Oglio,  le 
Mincio  (qui  viennent  des  confins  do  la  Sui&se  et  du 
Tyroi):  a droite  ou  au  S.,  la  Stura,  io  Tanaro,  la 
Trebbia,  la  Lenxa,  Io  Secchia.  le  Panaro  (qui  des- 
cendent des  Apennins}.  Le  Pô  est  sujet  a de  fré- 
quents débordements;  aussi  est-il  depuis  Plaisance 
resserré  entre  des  digues  dont  les  plus  anciennes  re- 
montent, dit-on,  aux  Etrusques.  Lés  masses  de  sable 
qu'il  charrie  exhaussent  sans  ceese  son  UL  LesFrao- 
fab.  pendant  leur  courte  domination  en  Italie,  ont 
fuit  de  beaux  travaux  pour  encaisser  et  contenir  son 
court.  La  navigation; est  très  dlfiléile.  LePôadunné 
un  moment  son  nom  à trois  départements  : 

rô  [dép.  du),  formé  d’une  partie  du  Piémont,  fut 
compris  dans  la  république,  puis  dans  l'empire 
français  (de  1801  à 1814),  et  avait  pour  ch.-l.  Turin. 

rô(dép.  du  BAS*},  formé  dès  1797  d'une  partie  de 
l'Etat  ecclésiastique,  fut  un  des  dép.  de  la  répu- 
btiqae Cisalpine,  et  ensuite  du  ro;.  d'Italie;  llavail 
tu  N.  ceux  de  la  Brenla  et  de  l'AdriaUque,  au  S. 
celui  du  Reno,  et  pour  ch.-l.  Ferrare. 

PÔ  (dép.  du  HAUT-},  formé  dès  1797  d'une  partie  du 
doché  de  Milan,  et  compris  de  même  toit  dans  la  ré- 
publique Cisalpine,  soit  dans  le  roj.  d'Italie,  avait 
pour  ch.-l.  Crémone. 

POCOCK  (Ed.),  théologien  d'Oxford.  né  en  1C04, 
morl  en  1691 , avait  voyagé  dans  le  Levant  et  fut 
proféfseur  d'arabe  au  colté^  de  Balliol  à Oxford.  On 
lui  doit  : Specimen  hütoriœ  Arabum.  Oxford,  16Ô0, 
ln-4  : des  Commentairet  sur  Michée,  Malachie,  Osée, 
Joël , Z vol.  in-fol.  (en  angl.)  : des  Iraduclioos  latines 
des  Annal»  d'Eutychius,  de  VHittoire  orientale  d'A- 
botilbradi,  et  divers  autres  ouvrages  qui  ont  été 
réanb  I Londres,  1740,  2 vol.  in-fol.  — Son  fils, 
Ed.  Pûoock.  publia  en  société  avec  lui  le  Phiioso- 
pkut  autoduiacius  de  Tophall  (en  *ra^).  et 
prépara  une  édition  aral^  laliné  de  la  Vescription 
de  C Égypte,  d'Abdallatif  (imprimée  k Tublngue,  et 
rep^mte  à Oxford,  1800). 

TKXOCKE  (Rich.j,  voyageur  angloli,  né  à Sou- 
Ihampton  en  1704,  mort  en  176S,  visita  l'Orient  de 
1737  a 42.  et  devint,  à son  retour,  évêque  d'Ossory, 
pub  de  Meath.  On  a de  lui,  outre  des  Mémoires 
el  quelques  ManuscriiSf  coruervésau  Musée  Ürilan- 
niqus,  une  Description  de  C Orient,  Londres,  1742- 
4&,  Z vol.  in-fol..  traduite  par  F.  de  La  Flotta.  Paris, 
1772  el  73.  7 vol.  in-l2.  Il  y traite  de  I Egypte,  de 
l'Arabie,  de  la  Syrie,  de  l'Asie-Miueure. 

PObALÎHE.  Yoy.  hachaoh. 

PObENSAC,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  è 28  kil. 
S.  E.  de  Bordeaux;  1,600  bib. 

POÜI'ISTAT  (en  italien  podestà,  magistrat),  offk- 
eier  ds  jusUce  et  de  police  dans  qudques  vUIm 


d’Italie,  pendant  le  moyen  âge.  On  trouve  surtout 
des  podestats  à Gênes  et  à Venise.  Leur  charge 
était  annuelle,  et  leurs  fonctions  répondaient  à celles 
des  préteurs  romains.  Il  y eut  aussi  plusieurs  po- 
destats en  Provence,  notamment  à Arles. 

l*ODIEBRAD,  v.  de  Bohême,  sur  l'Elbe,  à 40  kil. 
S.  O.  dcGitm^hin  : 2,3&uhab.  Patrie  de  G.  Podlebrad. 

PODIEBRAD  ((jeoige).  roi  de  Bohême  (14S8-7I), 
élait  né  en  1420,  d'une  illustre  famille.  Il  s’unit  en 
1437  à rinqiéralrice  Barbe  doCilley  (ou  Cillv),  pour 
exclure  de  la  succession  en  Bohême  Albert  (II),  gen- 
dre de  Sigismonü,  prit  les  armes  en  1438  contre  ce 
prince,  fut  en  1444  nommé  régent  |>endant  ta  mi- 
norité de  Ladislas-le-Puslluime,  fut  proclamé  roi  en 
1458  (après  la  mort  de  luidblas,  1457),  et  reçut 
I investiture  de  Frédéric  III  (1459)  : mais  s'éUnt 
moutré  trop  favorable  aux  Hussites , et  ayant 
pris  de>«  nu'<Hures  odieuses  aux  Catholiques,  il 
fut  détrôné  |>ar  son  gendre  Matthias  Corvin,  déjà 
roi  de  Hongrie,  que  les  Calholiques  mirent  à leur 
tête  (14G8),  Il  mourut  en  1471. 

PODI.AGIIIE,  voivodiede  Pologne.  Voi/.SIEDLEC. 

IHIÜULIE  ou  KAMENKTZ-PObOLSK.  gouver^ 
ncmeiil  de  la  Buiisie  d'Kuropc,  dans  l'ancienne  Po- 
li^nc,  entre  ceux  de  Volhynie  au  N.,  de  Kiev  au 
N.  E. , de  Kherson  à TE.  el  au  S.  E.,  la  Bessaralâe 
au  S.  O.  cl  U (^licie  à l'O.  : 400  kil.  sur  180; 
l,50o,000  hab.  Ch.-I.,  KamencU  ou  Kainlniets.Très 
fertile,  surtout  en  miiis,  fer,  marais  salants.  Peu 
d'industrio.  — La  Podolie  fit  d'abord  iiartic  de  la 
grande  principauté  de  Kiev,  et  servit  longtemps 
d'ajiaDage  à divers  princes  de  la  maison  de  Kurik. 
('oinme  Kiev,  elle  fut  comprise  dans  reinpire  du 
Kaptcliak  (1240-1331).  Olgierd  l'enleva  aux  Mongols 
affaiblis  (1331)  et  l'unit  au  grand-duché  de  Lithua- 
nie; elle  en  fut  démembrée  (tour  }>asscr  à la  Polo- 
gne (1444),  et  en  1569  elle  devint  une  des  volvo- 
dies  ou  palaünals  de  la  Pelite-Pologne.  Sobieski  fut 
obligé  de  la  céder  aux  Turcs  par  la  paix  de  Zuravno 
(16761 , mais  elle  fut  rendue  par  celle  de  Carlowitx 
(lG99j.  Enfin,  U Russie  l'acquit  dès  le  premier  dé- 
membrement de  la  Pologne  (1772). 

IH)D0R  . village  du  boutatoro  en  Sénégambie , 
dans  nie  Eléphant,  sur  le  Sénégal,  à 160  kil.  N.  Ë. 
de  Saint-Louis,  Elablissemenl  français. 

POENI , nom  latin  des  cartuagi:<ois. 

POGGE  (le).  Voy.  pocGio. 

POGGIANI  (Jules),  né  en  1522  à Suna.  sur  le  lae 
Majeur . mort  en  1568,  fut  précepteur  d'un  neveu 
du  pape  Jules  111,  pub  secrétaire  de  plusieurs  prélats, 
et  en  dernier  lieu  du  cardinal  Ch.  borromée.  11  ré- 
visa le  catéchisme  dit  ad  ParochoSt  donna  l'édition 
du  Brét’ûiire  dit  de  Pic  V (Rome,  15(M),  publia  et  tra- 
duisit une  harangue  et  4 lettres  inédlles  d'£icôtn«. 

POGGIO  BRACCIOLINl,  nommé  vulgairement 
en  France  le  Pogge,  savant  italien  , né  à Terranova 
en  1380,  élève  de  Chr^loras,  fut  secrétaire  apos- 
tolique sous  Boniface  iX  et  les  sept  papes  suivants, 
assista  au  concile  de  Constance  , et,  pendant  la  du- 
rée du  concile,  trouva  , soit  à Constance,  soit  dans 
plusieurs  autres  villes  de  la  Suisse,  beaucoup  d an- 
ciens manuscrili  ( douze  comédies  de  Ptauu,  plu- 
sieurs morceaux  de  Cicéron , Sitius  Itahcut , Fo- 
lerius  Flaecus , Ammien  Marcellin,  Lucrèce , le 
inanuBcril  de  QuintUien  de  Salnt-Gall.  etc.},  alla 
passer  la  dernière  moitié  de  sa  vie  à Florence  , où 
il  devint  secrétaire  de  la  république  et  chancelier 
( 1456),  et  mourut  dans  celte  ville  en  1459,  à 79 
ans.  On  doit  au  Pogge  une  Histoire  de  Florence  de 
1360  k 1456  (en  latin),  publiée  pour  la  première  foU 
en  1716 , par  Heeanati  ; un  traité  de  Vorietase  /or- 
tunœ,  publié  à Paris,  1723,  ln-4,  par  Cliva;  un  r^ 
cueil  Intitulé  : Focen'cr,  souvent  railé  et  traduit,  et 
diverses  Iraduclioos  latines  (notanunenl  les  6 pre- 
miers livres  de  Diodore,  etc.).  Le  f'ogge  est  très  sa- 
tirique et  fort  licencieux.  — Il  labia  cinq  fils,  dont 
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un,  J.-Frinçoif,  fut  Kcrétalm  de  Léon  X:  un 
eulre,  GiaeocDO»  fut  pendu  en  1478,  comme  coin- 

K lice  de  U ooniplration  di»  Peui  t ce  dernier  a 
kiué  divers  ouvra^,  entre  autres  la  traduction 
italienne  de  VUinoire  de  Florewe  de  son  père. 

POINSINET  ( Ant.-Alexandro>Henri  ),  auteur 
dramatique,  né  à Fontainebleau  en  I73S,  donna 
beaucoup  de  bluettes  à l'Opéra-Comique  : l'ocra 
d'Erneiinde,  à l’Académie  rojale  de  Musique,  où  il 
eut  du  lucc^i  le  Cerc/e,  .ou  la  Soirée  à ta  mode, 
aux  Français,  1704  (celle-ci  est  restée  au  répertoire), 
et  publia  quelques  poésies,  entre  autres  un  poeme 
sur  l7noct{to(iofi,  1767.  Sa  présomption , son  igno- 
rance , sa  crédulité  le  rendirent  longtemps  le  jouet 
des  salons.  Il  se  noya  dans  le  (luadalquivlr,  à Cor- 
doue,  en  17C9,  pour  s’dtre  baigné  après  un  repas. 

poinsiNCT  DE  sivar  (L.),  rousiu  du  précédent,  et 
beau-frère  de  Palissot,  né  à Versailles  en  1738  , 
mort  en  1804  , a donné  une  traduction  de  Pline  le 
naturahsUf  1771-82,  12  vol.  in-4  : une  iroduclion 
d'Ariffopéanc,  moitié  prose,  moitié  vers,  1784,  4 
vol.  in-8  ( avec  fragments  do  Philémon  et  Ménan- 
dre );  trois  tragédies  {Briaéis.  Ajox,  Caton  d'Uti- 
que,  1769-60-62):  Pygmalton,  comédie,  1760;  l'E- 
mulation, poème,  1766,  in-8.  Il  avait  débuté  (lar  un 
recueil  de  poésies  amoureuses,  intitulé;  Ue  Egléide», 
1764.  On  lui  doit  des  traductions  en  vers  d'Ana- 
créo*i.  Bien,  Mosehus,  Sappho,  Tyrtée,  etc. 

POINTF^A-PITRK  (la),  longtemps  nommée  ta 
Ville  du  MornerRen/ermé , ville  de  la  Guadeloupe, 
sur  le  bord  N.  K.  du  petit  Cul-de-sac,  à 60  kii.de  la 
BaMc-Tcrre,  par  63»  60'  long,  O..  16*  16’  lat.  N ; 
16.000h.(av.l843).B.port  (malsd'aoo^diincile),  plu- 
sieurs forls,  quais,  belles  rues.  etc.  Grand  commère. 
Fondée  en  l763,  elle  fut  détruite  par  un  trcmblem. 
de  terre  le  8 fév.  1843.  Elle  se  relève  de  ses  ruines. 

POIKTC-DE-UALLS  (la)  , Ville  do  llle  de  Ccylah, 
à rexlrémilé  S. , à 110  kll.  S.  E.  de  Colombo.  Fort 
sur  un  rocher,  beau  port , pèche  très  active , com- 
merce d'arak,  huile,  poivre,  cardamome.  A 8 kÜ. 
S.  E.  se  trouve  une  oéièbre  pagode  de  Bouddha. 

P0INT1S(J.-Bemarü  desjeaks,  baron  dr),  célèbre 
marin  français,  né  en  1636,  murten  1707,  se  dis- 
tingua dans  les  expéditions  contre  les  Barbaresques 
(1681-86),  eut  part,  comme  capitaine  de  vaisseau 
de  ligne,  au  combat  de  1690,  entre  l'Ile  de  Wlght  et 
le  cap  Frehcl . futchar^  en  1697  de  l’expédition 
eoolreCarihagène(Améhquedu  Sud),  réusaitcomplè- 
tement,  et  à son  retour  passa  avec  7 vaisseaux  seule- 
ment au  travers  d'une  flotte  anglaise  qui  en  comptait 
29.  Chargé  contre  son  gré,  en  1 706,  du  sl^e  de  Gi- 
braltar, il  y déploya  ou  talent  et  de  la  bravoure , 
mais  ne  put  prendre  la  ville.  On  a de  lui  une  Relation 
de  Cexpéditton  de  Carthaghuen  1697.  Amst.,  1698. 

POIHÉ-SOUS-LA-ROCHE,  ch.-l.  de  cant.  (Ven- 
dée), à l2kil.  N.  O.  de  Bourbon-Vendée:  3,492  hab. 

POIBET  (P.),  écrivain  mystique  protestant,  né 
à Metz  en  1646 . mort  en  1719,  fut  pasteur  4 Ifei- 
delberg,  à Anweill  et  à Hambourg,  où  U se  lia  avec 
M><*  de  Bourignon.  Après  avoir  été  enthousiaste  de 
Descartes,  jl  l’alUqua  dans  le  traité  De  Eruditione  tri- 
pliei  t iotidâ,  iuperfieiali  et  faUà,  Amsterdam,  1 707, 

2 vol.  in-4.  Il  a donné,  filtre  autres  ouvrages,  les 
Principe*  ioUdee  de  la  religion  chrétienne , In-l2; 
CEconomie  divine,  1687,  7 vol.  in-S;  une  Analyse 
de  Bœhme,  en  latin.  11  a publié  les  ceuvres  de 
de  Bourignon  et  auelques  opuscules  de  M»*  Guyon. 

poiaET  (J.-L.-M.),  naturaliste,  né  vers  1760  4 M- 
Quentin,  mort  en  1834,  visita  le  midi  de  la  France 
et  le  nord  de  l'Afrique  en  1786  et  86,  publia  son 
Voyage  en  1789,  et  donna  depuis,  sur  diverses  bran- 
ches de  l'histoire  naturelle,  notamment  sur  la  b<^ 
Unique,  des  ouvrages  estimés.  Il  rédigea  avec  La- 
marck  la  Diciiognoire  de  Botanique  de  l'Encyclo- 
pédie méthodique,  et  en  fil  paraître  seul  l«  derniers 
volumes  (depuis  le  4«). 


POIRIER  (don  Germain) . bénédietin  de  U con- 
grégation de  Saint-Maur , né  4 Parts  en  1724  , 
mort  en  1803,  fut  professeur  de  philosophie  et  de 
théologie  dans  les  maisons  de  son  ordre,  garde  des 
archives  de  l’abbaye  de  Saint-Denis,  puis  de  rabbaye 
de  Saint-Germain^es-Prés,  membre  du  comité  pour 
préparer  une  oollecüon  des  diplômes  et  des  char- 
très  du  royaume , membre  de  l’Académie  des  In- 
scriptions, puis,  après  1789,  membre  de  U commis- 
sion des  monuments  et  de  la  commission  temporaire 
des  arU,  sous-bibüothécaire  4 l'Arsenal,  membre 
de  l'Institut  (1800).  Il  veilla  seul , après  l'incendie 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Germain*^es-Prés,  4 Is 
garde  des  manuscriU  resUnU.  Outre  plusieurs 
opuscules,  il  apublié,  en  société  avee  dom  Précieux, 
le  tome  xi'du  necueil  des  historienede  France  {llSi), 

PUIR.SON  (J.-B.),  savant  géographe,  né  4 Vn^ 
court  (Vosges)  en  1761,  mort  en  1831  4 Valence, 
élève,  puis  collaborateur  de  Mciitelle,  fit  preuve 
d'un  discernement  et  d'une  exactitude  rares  dans 
la  rédaction  de  tes  cartes.  On  lui  doit  ; V Atlas  ma- 
thématique . physique  et  politique  de  toutes  les  par- 
ties du  monde,  avee  Menlelle,  1804:  1»  Cartes  iH>ur 
la  Statistique  générale  de  la  France,  d’Herbin  : l'At- 
las pour  le  Précis  de  géographie  universelle  de 
Malte-Brun  (U  eut  pour  collaborateur  Laple);  les 
Cartes  pour  les  ouvrages  de  Humboldt:  une  Nou- 
velle Géographie  élémentaire,  1 vol.,  avec  atlas.  Il  fit 
aussi  plusieurs  globes,  entre  autres  le  beau  globe 
manuscrit  qui  orne  la  galerie  d'Apollon  au  Louvre. 

POISSENOT  (Philibert),  moine  de  Cluny,  mort  eo 
1666 , principal  du  collé^  de  Dôle  et  viccH^hanœ- 
lier  de  l'université  de  cette  vitle , remplit  diverses 
missions  honorables  sous  Charles^uint,  et  publia 
le  premier  l'Histoire  de  Guillaume  de  7Vr , Bile, 
1649,  in-fol.,  avec  une  épltre  dédicalolre  pleine  de 
détails  curieux  sur  l'hUtoire  du  xvi*  siècle. 

POISSON  (Nkx>las-Joseph),  oralorien,  né  4 Paris 
en  1637,  mort  en  17I0,  mathématicien  et  littérateur 
habile,  a laissé  une  Somme  des  conciles  [Delectus 
auctorum  eccletiasticorum  universatis,  seu  nova 
Summa  conciliorum),  Lyon,  1706,  2 vol.  in-fol..  el 
des  Resnaraues  sur  ta  Méthode  et  la  Mécanique  de 
Descartes,  Vendôme,  1670,  et  Paris,  1681. 

POISSON  (Raymond),  acteur  comique  d'un  naturel 
inimitable,  mort  en  1690,  était  aussi  auteur:  ils 
laissé  beaucoup  de  comédies  (réunies  en  2 vol.  in-l  2, 
Paris,  1743)  ; il  excellait  4 jouer  le  rôle  de  Ciispin  ; 
il  passe  môme,  mais  4 tort,  pour  être  l’Inventeur  de 
ce  personnage.  — Son  ûls , Paul  Poisson . mort  en 
1736,  lui  succéda  dans  les  ràles  de  Crispio,  fU  long- 
temps les  délices  du  parterre,  el  fut  père  de  deuxQls 
et  d'une  fille  (M***  Gomet),  qui  se  distinguèrent 
aussi  comme  acteurs;  l'alné,  Philippe  PoisMin  (1682- 
1743),  a en  outre  donné  nombre  de  comédies,  dont 
deux,  le  Procureur  arbitre,  et  C Impromptu  de  cam- 
pagne sont  restées  au  théâtre.  Ses  Œuvres  sont  réu- 
nies 4 celles  de  Raym.  Poisson,  HéS. 

POISSON  (Denis-Siméon),  savant  f^mètre,  né  en 
1781  4 PilhUlers,  mort  en  1840,  fut  admis  le  pre- 
mier 4 l'Ecole  Polytechnique  en  1798,  obtint  par  von 
mérite  la  bienveillance  de  Laplace  , fut  nommé  en 
1811  professeur  de  mécanique  4 l'Ecole  Normale 
qu'on  venait  de  créer,  entra  en  1812  4 l'Académie 
des  Sciences,  fut  nommé  en  1816  professeur  4 la 
Faculté  des  Sciences  de  Paris,  devint  i^.u  après  mem- 
bre du  conseil  de  i'Université,  membre  du  bureau 
des  longitudes,  et  enfin  pair  de  France.  On  a de 
lui.  outre  une  foule  de  savants  mémoires  : Traité  da 
mécanique,  1811  et  1832,  ouvrage  devenu  classique; 
Nouvelle  théorie  de  Caction  capillaire,  1831  : Théorie 
mathématique  de  la  chaleur,  1836  ; Théorie  du  cal- 
cul des  probabilités,  1838.  M.  Poisson  excellait  sui- 
toul  dans  l'application  de  l'analyse  aux  quesUons  de 
physique.  Ou  lui  a élevé  un  monument  4 Pitliiviers 

POISSON  (Autoinette).  Voy.  pompadoon. 
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POISSONS,  ch.-l.  decaotoQ  (HAUle-Miroe),  à 22 

kn.  8.  E.  d«  VtMy:  MOO  hili. 

POISSY.  Pineiaeumt  ch.>l.  de  cantoD  (Seine-eU 
Oise),  tur  U Seine,  à IS  kil.  N.  O.  de  Yeruillee: 
2,880  bab.  Trèe  long  pont.  Chemin  de  fer  (de 
Parle  à Rouen).  Moulin  remarquable.  Maison  cen- 
trale de  détention.  Chapeaux  en  baleine  et  trame 
d'etier,  produite  chimiques,  etc.  Commerce  de  blé. 
Grand  marché  de  gros  bétail  pour  Paris  (les  jeudis). 
Patrie  de  saint  Louie  et  du  littérateur  Nicolas  Mer- 
cier. — Chaiies-le-Chaure  y tint  un  parlement  en 
869.  A Poissy  eut  lieu  en  1&61  un  fameux  collo- 
que entre  les  Catholiques  et  les  Réformée  : il  ne 
produisit  aucun  reliât,  et  la  guerre  éclata  l'année 
•oiranle.  Biron  prit  et  pilla  Poissy  en  1S89. 

POITIERS,  puis  Pic/otri,  ch.-i.du  dép. 

de  U Vienne,  sur  le  Clain  , à 343  kil.  S.  O.  de  Pa- 
rie; 26,000  hab.  Evêché  (fondé  dès  le  iv*  siècle): 
cour  royale,  acad.  univ.,  fac. des  lettr.,  coll . royal,  sé- 
mln.,blblioth.,éc.dedrolt,Jard.botanique,  école  se- 
condaire de  médecine,  chirurgie  et  pharmacie , ca- 
binets d'antiquités  et  d'histoire  naturelle,  société 
d'agrieuUure  et  des  arts.  On  remarque  à Poitiers  la 
cmthÎMrale.  Tégllse  Saint-Jean , la  place  Royale,  les 
quartiers  de  cavalerie,  la  promenade  biossac  et  quel- 
ques antiquités.  Généralement  la  ville  est  laide. 
Draps,  flanelle,  couvertures , tanneries,  etc.  Com- 
merce de  graines,  laine,  éhanvre , lin  , miel.  Patrie 
de  saint  hilaire,  La  Üalue,  etc. — L'air,  de  Poitiers 
a 10  cant.  (Villedieu,  Lusignan,  Mirebeau,  Neuville, 
St-Georgea,  Sl-Jutien,  Vivonne,  VouiUé,  Poitiers  qui 
fail2),  100,623  h.*~ Poitiers,  cap.  desPicmvi,  estune 

très  anc.  Les  Romsins  l'embellirent  beaucoup;  les 
Wiaigotbs  la  prirent  au  v*  siècle,  et  Clovis  en  devint 
maître  après  la  bataille  de  Vouillé  (607).  C'e«t 
entre  Tours  et  Poitiers  qu'eut  lieu  la  grande  dé- 
faite des  Arabes  par  Charles-Martel,  en  732.  En  778, 
Abboo  fut  nommé  comte  de  Poitiers;  ce  comté  de- 
vint ensuite  héréditaire  dans  la  maison  de  Guyenne, 
puis  il  passa  soua  la  domination  anglaise,  en  1164- 
C’est  près  de  cette  ville , k Maupertuis , que  sc  livra 
la  (ameute  bataille  dite  de  Poitiers,  ou  le  roi  de 
France  Jean  11  fut  battu  et  pris  par  le  prince  Noir 
en  1356.  Charles  V soumit  cette  ville  en  1372; 
Charles  VU  y transféra  quelque  temps  le  parlement 
c(  y fonda  une  université  en  1431.  Poitiers  souffrit 
beaucoup  pendant  les  guerres  de  religion.  11  s'esi 
tenu  dans  cette  ville  23  conciles. 

POITIERS  (Diane  de).  Yoy.  oiame. 

POITOU , pays  des  Picuivt,  anc.  province  cl  grand- 
gouvernement  de  France,  était  borné  au  N.  par  la 
BreUgne,  l'Anjou,  la  Touraine,  au  S.  par  I An- 
goumois,  la  Saintonge  et  l'Aunis,  à l'K.  par  le  Berry 
et  1a  Marche,  à l'O.  par  l’Océan.  Le  Poitou  se  divi- 
sait en  Haut  et  Bas;  le  premier  à l'E..  lé  deuxième 
à rO.  Places  principales:  dans  le  !•»,  Poitiers  (ch.-l. 
général),  Melle,  Niort,  Saint-Maixent,  Clvray.  Roche- 
chouarl.  l’Ile  Jourdain,  Montmorillon.  Chatelleraut, 
Richelieu,  Loudun,  Tbouart,  Parlhenay  ; dans  le  2*, 
Ar^nlon^e-Chiteau , Hortagne,  La  Roclie-sur- 
Yod,  Talmont,  Luçon,  Fontenay-le-Comte,  les  Sa- 
bles d’Oloone.  Les  lies  d'Yeu  et  de  NoirmouUers 
spparteoaieot  au  Poitou.  Du  Bas-Poitou  l'on  a fait 
le  dép.  de  la  Vendée;  le  Haut-Poitou  forme  ceux 
des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vienne.  Sol  varié,  quelques 
coteaux,  blé,  vin  , fruits,  pâturages;  beaucoup  de 
bols;  gibier,  poisson  . volaille  en  abondance  ; anti- 
moioe.  fer,  (âerre  de  taille  et  beaux  marbres  ; to- 
paxes  ; fossiles  en  quantité.  Quelques  ports  assex  ché- 
tifs.— Le  Poitou , primillvemenl  habité  par  les  Puiavi 
on  Pteionee  (d'où  dérive  son  nom),  fut  compris  par 
César  dans  TAquilaine,  et  fll  partie  depuis  Valenti- 
nien I de  l' Aquitaine  2«.  Soumis  aux  Vvisi^lbs  dans 
le  v«  siècle,  aux  Francs  dès  le  vi*.  le  Poitou  suivit 
le  sort  de  l'AquUaine.  Pépin-le-Bref  le  reconquit 
sur  Waïfre,  mais  dès  le  règne  de  Lottis-le-Débon- 


naire  le  Poilou  redevint  un  comté  particulier.  Eléo- 
nore, héritière  du  Poitou,  le  porta,  avec  le  reste  de 
l'AquiUine,  d'abord  au  roi  de  France  Louis  VII,  puis 
à Henri,  comte  d'Anjou , depuis  roi  d'Angleterre 
(1164):  en  1206  Phil.-Aug.  le  reconquit  surles  An- 
glais; Alphonse,  son  petit-fils  et  frère  de  saint  Louis, 
eut  le  Poitou  en  partage,  mais  ce  prince  étant  mort 
sans  enfants,  son  ajumoge  revint  à la  couronne  soua 
Philippe-le-Hardi.  Les  Anglais  redevinrent  maîtres 
du  Poitou  peu  après  la  bal.  de  Poilient  (J35C).  et  le 
traité  de  BrélÎL'ny  le  leur  concéda  en  toute  souverai- 
neté (1360).  Liiarles  V ]e  recouvra  en  1369. 

POIVRE  (Pierre),  né  à Lyon  eu  17I9,  m.  en 
1786,  établit  pour  la  ('A)[npagnie  franç.  des  Indes  un 
comptoir  à la  Cochinchine  (à  Fai-fo),  transplanta  les 
épices  des  (les  Muluques  aux  Iles  de  France  et  Bour- 
bon, et  administra  ces  deux  colonies  de  1767  à |773« 

POIX, ch. -1.  dcc.  (Somme), a2t>k.  S.  K.  d’Amiens; 
],20Uh.  Anr.princip.,aiix  Crèqni,  puis  aux  Xoailles. 

POLA,  Poia  . puis  Pietas  Jutia , ville  des  Etals 
autrichiens  ( lltyrie) , à 110  kil.  S.  de  Trieste,  sur 
l’Adriatique;  1,000  hab.  Bon  i>ort  ; citulelie  s>ir 
une  hauteur.  Evèché.Beau[talalséplsc.,amphMb. 
main,  temples  d'Auguste  et  de  Diane;  Uiins,  etc« 
Pèche  du  thon.  Sable  dont  on  fait  les  |dac('S  de 
Venise.  ■ — Pola  «si  fort  ancienne;  elle  était  dans 
l'istrie,  et  fut  fondée,  dit-ou,  par  les  Colc/ii  ; c était, 
aous  les  Romains,  la  ville  la  plus  im|iortanle  de 
ristrie.  Les  Génois  rem|K>rlèreot  sur  les  Vénitiens 
une  victoire  navale  aux  eiiv.  Auj.  bien  déchue. 

POLABES  (wENOEs).  log.  he:<oes. 

POLACHIE  ou  POÜLACHIE.  Voy.  sieolec. 

POLAIRES  (mers).  Voy.  claciales. 

POLE  (le  cardiiiai).  V'og.  polus. 

POLEM  ARQUE,  c.-à-d.  comtnandant  miliiaire.  On 
nommailainsi:  t*  le  second  des  archontes  d'Athènes; 
il  était  chargé  de  tout  ce  qui  a ra{>porl  à la  guerre; 
— 2*  le  général  en  chef  des  armées  béotiennes. 

POLEMON,  philosophe  académicien,  né  à Athènes 
vers  340  av.  J.-C.  Il  s'était  dans  sa  jeune»se  livré  à 
la  dissipation;  un  jour  qu’il  était  ivre,  il  entra  par 
hasard  dan$  l'école  de  Xénocrate,  et  entendit  ce  phi- 
losophe |tarlcr  de  la  temiiéranoe  : H conçut  dès  lors 
line  telle  honte  des  exca  auxquels  il  s était  aluin* 
donné  jusque-là,  qu  i!  se  convertit  aussilêt  à la  phi- 
losophie. Il  devint  le  disciple  le  plus  zélé  de  Xéno- 
craie,  et  mérita  de  lui  succéder  dans  la  chaire  de 
l’Académie.  U ne  changea  rien  à la  doctrine  de  son 
maître.  Polémon  mourut  vers  272  av.  J.-C. 

POLknoN,  An/onîa«  Polemo,  sophiste  de  Laodicée, 
tint  une  école  à Smyrne  et  se  fit  un  nom  soiisTrajan 
et  Adrien  (98-138);  mais  il  avait  encore  plus  de  jac» 
lance  que  de  talent.  On  a de  lui  8 déclamations  pubi, 
par  Poussioes,  avec  version  latine,  Toulouse,  1637. 

PüLkMON,  physiognomoniste  athénien  du  2*  siècle 
de  J.-O.,  un  peu  antérieur  à Origène,  n'est  connu 
que  par  un  Traité  de  p/tysto^nomonie  (dans  les  Scri^H 
tores  physiognomonüe  veteres,  AltenlMurg.  1780). 

POLCMOM  1,  roi  de  Pont,  était  fils  d'un  certain 
non,  gouverneur  de  Laodicée  en  Bithynie  pour  les  R;^ 
mains.  11  fut  placé  sur  le  trône  par  Antoine,  aida  ce 
dernier  dans  ses  guerres  contre  les  Parlhes  et  contre 
Octave,  puis  s'accommoda  avec  Octave  vainqueur,  et 
garda  son  royaume  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu 
vert  l'an  1 1 av.  J.-C.  U régna  sur  la  partie  du  Pont 

aui  t étend  du  Thermodon  à la  Colcbidc,  et  qui  prit 
e lui  le  nom  de  Pont  Polémoniaque.  11  Jo^it 
le  Bosphore  à ses  étals  l'an  14  av.  J.-C,  Selon 
des  recherches  récentes,  Polémon  aurait  régné  jus- 
qu'à l'an  1*'  de  J.-C.  — Polémon  II,  son  fils,  lui 
succéda,  mais  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Pvlhodoris, 
et  fut  confirmé  dans  la  posseaion  de  ses  éuts  après 
la  mort  de  sa  mère,  l'an  38  de  J.-C.,  par  un  séna- 
tus-coDsulle  ; U céda  en  65  son  roy.  de  Pont  à Né- 
ron, et  ne  ré^a  plus  que  sur  une  partiedelaCilleic* 
POLKMONLAQUE  (port).  Voy.  pont. 


POU  _ 1422  — * POLI 


POI.OMONIUM,  auj.  Tille  du  Poot«  chet 

Im  Tibarenit  an  N.,  sur  U mer,  fat  fondée  on  plotM 
agrandie  (uir  IN>)émon  I.  dont  elle  dertnt  la  capi> 
laie,  et  donna  ton  nom  au  PMtt  Poléoeonlaque. 

POLÊNES,  POLENIE^ÎS.  Pop.  potocRf. 

POLENTA,  famille  qui  régna  à Havemie  de  127S 
i 1441,  avait  pour  chef  GuiJo  Novello  ^ Polenta, 
qui  gouverna  de  127S  à 1332,  et  qui  fut  père  de  la 
<^lèbre  Françoise  de  Rimini  ; Il  a laissé  des  poésia. 
— Ostase  I,  son  flts.  tua  son  neveu  Rambert  pour 
régner  seul  (1323-1346).  ~ Bernardin  (1346-&U) 
fut  (^elque  temps  emprisonné  par  set  frères  révol- 
tés (Pandolfe,  Lambert),  et  les  At  mourir  lors  de 
sa  restauration  : il  gouverna  en  tyran.  ~ Gui  11 
(1359-83)  fut  détrôné  et  jeté  dans  un  cachot  par  ses 
trois  flls.  On  ignore  la  date  de  sa  mort.  Il  fut  allié 
de  Louis  1 d'Anjou  (1383).  — Ostase  III,  Dis  d*0- 
biuo,  régna  de  1431  à 1441.  Il  fut  tour  à tour 
allié  et  ennemi  des  Vénitiens,  fut  pris,  déporté  4 
Candie,  et  oiii  à mort  av«c  sa  femme  et  ses  enfants 
par  ordre  du  doge  de  Venise.  En  lui  Anit  celte 
maison,  qui  avait  régné  près  de  deux  siècles. 

POLENZA,  PolUntia  ou  Correa,  bourg  des  États 
sardes  (<«ni),  près  du  Tanaro,  à 6 kil.  N.  de  Cbe- 
rasro  : 550  lub.  l'ow.  f>OLLEMTrE. 

POLËSl  E.  aoc.  voTvodie  do  Pologne,  en  Lithuanie, 
auj.  comprise  danslegouv.  russe  deMin<(k.  Voy. mim.sk. 

POLÉSINE  ou  POLESINE  DE  ROVIGÔ,  prov. 
du  roj.  Lombard-Vénitien,  sur  l'Adriatique,  bor- 
née au  S.  par  l'Etat  ecclésiastique,  au  N.,  àl'E.  et  I 
à rO.  par  les  prov.  de  Vérone,  Padoue  et  Mantoue  : 1 
80  kil.  sur  36:  140,000  hab.  Ch.-L,  Rovlgo.  Rlv.. 
le  Pô,  l'Adige,  le  TarUro,  l'Adlgetto.  Beaucoup  de 
canaux.  Climat  malsain.  Rii,  etc.  : bétail.  Peu  d'in- 
dustrie: commerce  actif.  La  Polésine.  sous  Napo- 
léon, était  répartie  entre  les  quatre  üép.  du  Miocio, 
de  la  Urenla,  de  l'Adriatique  et  du  Bas-Pô. 

POLICANDRO,  Pkolegandros,  une  des  Cyelades, 
à TE.  de  rtle  Milo  : 1 3 kil . sur  1 0 ; 200  hab.  ' 

POLICASTRO,  Bujcentum  ou  Ppjcvi,  ville  du  roy. 
de  Naples  (Principauté  Citérieure),  sur  le  golfe  de 
Policastro  (ancien  golfe  de  Laot,  qui  fait  partit^  de  la 
merTyrrhmienne),  k 35  kll.  S.  O.  de  Sala;  400  hab. 
Evêché,  ville  andenne  de  la  Lueanie,  jadis  plus 
grande  ; détruite  par  les  Golhs , les  Maures , eii- 
Ün  par  les  Turcs  (1542).  -r  Une  autre  Policastro, 
jadis  Pétilie,  est  dans  la  Calabre  üllérieure  2'*,  à 8 kll. 
O.  de  Santa-Severina  et  compte  3,450  hab.  (l'ar- 
chevèque  de  Santa-Severina  r^ide  k Policastro). 

POLICASTRO  ou  PALÉOCASTRO.  Voy.  PALÆOCASTRO. 

POLICOHO,  Heractaa  Lueania,  ville  du  roy.  de 
Naples  (Basilicate),  à 80  kil.  E.  de  Lagonegro.  iBeau 
palais.  Voy,  réraCLée. 

POLIER  (Ant.-L.-H.  de),  colonel  suisse,  né  k Lau- 
sanne (1741) , servit  la  Compagnie  des  Indes  sous 
Haslings,  revint  en  Europe  avec  une  grande  for- 
tune, et  se  relira  dans  Avignon,  où  il  fut  assassiné  par 
des  brigands  (1795).  Il  avait  fait  une  étude  approfon- 
die de  la  religion  des  Hindons.  On  lui  doit  la  pre- 
mière copie  complète  des  Vidas  (elle  se  trouve  au 
Musée  Britannique)  ,*  il  a laissé  un  ouvrage  précieux 
sur  la  Mythologie  des  Hindous,  Paris.  1809. 

POLlGNAC,Apo//imnct/m.bourgdelaH‘»-Loire,  k 
3 kil.  N.  0.  du  Puy;  2.000  hab.  Vieux  château 
construit  sur  les  ruines  d'un  temple  d'Apollon  et 
où  naquit  le  cardinal  de  Polignag.  — Jadis  titre  de 
vieoTnlé,  ensuite  de  marquisat,  puis  de  duché. 

POLIGNAC,  l'une  des  plus  anciennee  maisons 
du  Velay,  tii*e  son  nom  de  l’ancien  château  do 
Polignac  {Voy,  ci-dessus),  et  prétendait  descendre 
de  la  même  famille  que  Sidoine  Apollinaire. 

POUCiSAC  (Melchior  de),  cardinal,  né  en  1661, 
au  Puy  en  Velay,  mort  en  1741 , fut  chargé  de  né- 
godations  k Rome  (1G80),  alla  comme  ambassadeur 
en  Pologne  (1693),  et  Al  élire  le  prince  de  Contl 
(1696)  ; mais  «mune  celte  élection  n’eut  point  d'ef- 


fet, il  fut  disgracié  et  exilé  pendant  quatre  art. 
Rentré  en  grire.  il  fut  nommé  plénipotentiaire  on 
Hollande  (1710-13),  cardinal  (I7i3),  et  maître  de  la 
chapelle  au  roi.  Éxilé  de  nouveau  pendant  la  ré- 
gence, il  revint  k la  rour  en  1721 , eut  part  k 1'^ 
leelion  de  Benoit  Xlll  (1724),  et  resta  huit  ans  k 
Rome , char^  de*  affaires  de  France,  Il  fut  reçu  k 
l'Académie  Française  (1704),  k celle  des  Sciencua 
(17 11).  et  des  Inscriptions  (l7  l7).OolaideKanpeéme 
latin  inülulé  V Anti^Lueriee , dans  lequel  11  réfute 
avec  force  la  philosophie  fausse  et  désolante  de  Té- 
picurien  de  Rome.  Il  n’avalt  pas  encore  mis  la  der- 
nière main  k cet  ouvrage  au  moment  de  sa  mort  ; 11 
fut  revu  et  perfectionné  par  le  profesaeur  Ld>eaa, 
puis  par  l'abbé  de  Hothelin,  qui  le  publia  en  1747. 
VA  nti-Lucr.  a été  tr.  en  fr.  par  Bougainville, 1749;  n. 
Bérardicr,  1786;  mis  en  v.  parJeanty-Lauraos,  181^. 

POLIGMAG  ^la  duchesse  de),  née  pôlastbom,  femme 
du  duc  Jules  de  Polignac,  fut  intime  amie  de  la  reine 
Marie-Antoinette,  qui  la  At  gouvernante enCMits 
de  France  et  la  combla  de  bienfaits.  La  haine  publi- 
que calomnia  celle  liaison,  et  attribua  aux  deux  amfei 
les  maux  de  la  France  ; la  duchesse  émlm  et  mou- 
rut k Vienne  en  1793.  k 44  ans.  ~ Le  due  Jules  de 
Polignac,  son  mari,  n'a  laissé  que  d'honorables  sou- 
venirs. Il  fut  pèred'Armand  et  Jules  de  Polignac,  qui 
furent  impliqués  dans  la  conjuration  de  richegru 
et  de  Georges  (Ladoudal.  et  qui  restèrent  incarcérée 
jusqu'k  la  Restauration.  Le  comte  Julea,  connu  sons 
le  nom  de  prince  de  Polignac,  parce  qu'il  avait  reçu 
du  pape  le  titre  de  prince  romain , devint  chef 
du  ministère  en  1839,  et  signa  en  juillet  1830  lee 
ordonnances  inconililutionnellee  qui  entraînèrent 
la  chute  de  Charles  X.  — V.  le  Suppiément, 
POLIGNANO,  ville  et  port  du  roy.  de  Naplea 
(Terre-de-Ehiri),  sur  l'AdriaUque,  k 3k  kil.  S.  B. 
ae  Bari:  4,000  hab.  Evêché. 

POLIGNY,  ch.-L  d'arr.  (Jura) , k 31  kll.  N.  E. 
de  Lons-)e-Sauinier,  au  pied  d'une  monb^ne;  6,942 
hab.  Justicadepaix.  Fabriquesde  bonneterie,  chan- 
delles, faïence,  salpêtre,  etc.  Commerce  en  grains, 
vins,  bestiaux . fromages,  etc.  Patrie  de  Jacques 
Coythier,  médecin  de  Louis  XI.  — Jadis  très  imj^r* 
tante,  mais  presque  détruite  en  1673  par  le  si%e 

au'en  Al  lo  due  de  Longueville , et  par  un  Incen- 
ie. — L'an*,  de  Poligny  a 7 cantons  ( Arboia, 
Champagnole , Nozeroy , les  Planches,  Poligny, 
lins  et  >1IIers-Farlay  ),  150  eomm.,  et  80,672  hab. 

POLIORCÈTE,  c.-k>^.  preneur  de  pitlee,  tumom 
de  Déméirius,  Oli  d'Antigone.  Voy.  otutnnjs, 
POLISTINA  . ville  du  roy.  de  Naples  (Cal^re 
Ultérieure  P*),  k 23  kil.  N.  E.  de  Palmi;  3,700 
hab.  — Victoire  de  (îonialve  de  Cordoue  sur  le  gé~ 
néral  français  d'Aubigny.  en  1503. 

POUTIEN  (Ange) , Po/isiano  en  Italien,  né  en 
1454,  k Monte-Puiolano  (d'où  son  nom},  mort 
en  1494  , fut  professeur  de  litlérature  grecque  et 
latine  k Florence,  et  obtint  la  faveur  des  Médicis.  U 
a laissé  d'élégantes  poésies  italiennes  , une  Histoire 
de  ta  conjuration  des  Pazzi  en  latin,  Florence,  1478  : 
des  Commentaires  sur  les  Pandectes,  4 poèmes  Buco- 
tiques  latins,  des  épigrammes grecques,  une  trad. 
d’Hirodien,  et  a b«aut?otip  contribué  k répandre  la 
connaissance  et  le  goût  de  la  littérature  grecque. 

IHJLITIQUES  ou  MALCONTENTS,  licrs-parll  qui 
se  forma  lors  des  guerres  civiles  religieuses  sous 
Charles  IX  et  Henri  III.  Ut  recommandaient  la  tolé- 
rance et  la  modération,  tout  en  favorisant  le  catho- 
licisme. l>e  chancelier  de  L’Hôpital  en  fut  d'abord 
le  chef:  Montmorenev  et  d'aiilrea  mnds  seigneurs 
y entrèrent  ensuite,  1575,  le  d^uc  d'Alençon  sa 
mit  k leur  tête.  Ce  parti  fut  toujours  faible:  il 
joua  pourtant  un  certain  rôle  sous  Henri  111  en  se 
coalisant  avec  celui  des  Calvinistes. 

POLIZZl,  ville  de  Sicile  (T^erme),  à 7$  kil.  S. 
E.  de  Palerme  ; 5,300  hab. 


POLO  — 1423  — POLO 


POLLA  (la).  Tille  du  roj.  de  Naples  (Principauté 
Cilérieure) . sur  le  Tanagro  ou  Negro,  à kil. 
N.  O.  de  Sala;  5.700  hab. 

POLLENTIE,  PoUmùa,  anj.  PoUnza  ^ ville  de 
Ligurie,  chei  les  Statiellates^  au  S.  O.  d'Asfa  et 
à'Àlba  Pompeia , était  célèbre  par  U beauté  de  ses 
laines  noirea  {puUœ),  Stilicony  battu  Alaric  en  403. 
— Une  autre  PoIIentia,  auj.  la  PolUnza,  était  dans 
nie  de  M.viorque. 

POLLfelN^A  (la).  Pollentia,  ville  de  l'Ile  de 
Majorque,  dans  la  jurlic  N.  K. , à lO  kil.  0.  U At« 
eudia}  7,225  hab.  Baie  vaste  et  sûre.  Draps  noirs: 
Tin,  huile.  Pondée,  k ce  qu'on  croit,  |)ar  le  con- 
sul Metellus  Balearicus. 

POLLION . C.  Atimut  Pollio,  orateur  romain, 
passa  du  parti  de  Pompée  à celui  de  César,  servit 
Antoine,  fut  consul  en  39  av.  prit  Salone  aux 
Dalmates  révoltés,  ce  qui  lui  valut  les  honneurs  du 
triomphe  ; 11  chercha  vainement  à réconcilier  Octave 
et  Antoine,  et,  las  des  caprices  et  de  l'orgueil  de  ce 
dernier,  11  abandonna  la  carrière  politique  et  se  voua 
aux  lettres.  Le  premier  dans  Borne  il  établit  une 
bibliothèque  publique.  11  mourut  l’an  3 de  J. -G.  à 
80  ans,  laissant  des  discours,  des  leitres , des  tra^ 
gidies^  un  Uvrc  conire  Salluste  et  V Histoire  des 
guerres  civiles  de  Rome,  en  27  livres  ; on  n'a  con- 
servé de  lui  que  trois  lettres  à Cicéron.  iH)l]ioo  fut, 
comme  Mécène,  le  protecteur  et  l’ami  de  Virgile  et 
d'Horace,  qui  l'ont  immortalisé  dans  leurs  écrits  : 
e’esi  4 lui  que  Vitale  adresse  sa  4*  ^logue  et  Ho- 
race U l'*  ode  du  2*  livre. 

POLUOR  (tEESCLLIOS).  Vog,  IHEBRLLiCS. 

POLLUX,  frère  de  Castor.  Voy.  castor. 

POUÆX,  Julius  Poilus , sophiste  et  CTammairien 
grec  du  n*  siècle,  natif  de  Naucratls  en  Lgvple,  se  lit 
un  nom  à Rome,  et  fut  un  des  précepleurà  de  Com- 
mode. Il  remplaça  comme  professeur  d'éloquence 
4 Athènes  Adrien  de  Tyr.  On  lui  doit  un  Lexique 
en  10  livres,  dit  Onomasticon,  dont  la  meilleure 
édition,  due  aux  soins  de  Lédcrlin  et  Hemsterhuys, 
a été  publiée  par  WeUtein,  Amsterdam,  17Ô6, 
2 Tol.  in-fol.  Dans  VOrsomasticon  les  mots  sont  dis- 
posée, non  dans  l'ordre  alphabétique,  maie  selon  l'a- 
nalogie du  sens..—  Un  autre  J.  Pol1ux(  historien 
grec  qui  vlr^t  sous  l'empereur  Valens  en  Orient 
(164),  a donné  : Historia  physica  seu  Chronieon  ab 
origine  mundi  ttsqae  ad  Valcntis  tempera,  Munich, 
1792,  in-8  (trad.  en  latin  par  Bianconi,  1799,  in-f.). 

POLO  (Marco)  ou  MARC-PAUL,  fameux  voyageur 
véniUeo.  né  vers  1250.  Dès  1271,  U suivit  son  père 
dans  une  longue  excursion  en  Asie,  et  visita  aussi 
la  Tartarie,  la  Chine,  diversés  contrées  de  l'Inde, 
la  Perse  et  t'Asle-Mineure.  De  retour  en  Europe,  il 
commanda  une  des  galères  vénitiennes  pendant  la 
guerre  de  Curxota,  fut  pris  par  les  Génois  et  ne  re- 
vint dans  sa  patrie  qu'tprès  plusieurs  années  de  cap* 
tivilé.  11  dkta  pendant  ce  temps  ou  fil  rédiger  la 
relation  de  ses  Voyages  en  dialecte  vénitien  et  mou- 
rut en  1323.  La  fUlaüon  de  Harco-Paolo  est  un  des 
plus  précieux  monuments  géographiques  que  nous 
possédions,  et  classe  son  auteur  au  niveau  des  plus 
Illustres  voyageurs  qui  aient  jamais  existé.  Elle  a été 
traduite  en  latin,  en  portugais,  en  espagnol,  en  Ita- 
lien, en  français,  en  allemand,  en  anglais.  La  meil- 
leure tradoclion  française  est  celle  qui  forme  le 
terne  1 du  Recueil  des  Voyages  et  Mémoires  de  ta 
Société  de  géographie  publié  en  1824,  in-4.  La  !'• 
édltkm  (latine)  est  présumée  être  de  Venise  ou  de 
Rome,  1484,  mais  elle  ne  porte  ni  date  ni  indice  de 
lieu.  La  l'*  édition  Italienne  est  de  Venise,  1496. 

POLOGNE,  ancien  état  de  l'Europe , dont  les 
bornes  ont  beiucoup  varié,  avait  l'Allemagne  4 l'O., 
la  Russie  4 l’E.,  la  Baltique  et  une  p^le  de  la 
Prusse  au  N.,  la  Hongrie  et  la  Turquie  au  S.,  et 
s’étendait  entre  47*  et  68*  lat.  N.,  13*  et  10*  long. 
K.  : 1,200  kilom.  sur  1,000  environ  (y  compris  la 


Courlande).  Il  avait  pour  capitale  Varsovie,  et  comp- 
tait de  11  4 12  millions  d'hab. Outre  la  Courlaiidr, 
qui,  bien  que  régie  par  des  ducs,  était  un  llef  polo- 
lonais,  et  In  Prusse  occident.  {Voy.  frusse),  on  y 
distinguait  trois  grandes  masses  : la  Grande-Polo* 
gne,  la  Petite-Pologne,  la  Lithuanie,  lesquelle 
étaient  subdivisées  ainsi  qu’il  suit  : 

Posnanie  (palatinat  de),  Posen. 

Gnesne  (palat.  de),  Gnesnc. 

Kalich  (palat.  de),  Kalich. 

Sieradie  (|>alat.  ue),  Sieradie. 

Vieloiin  (pays  de),  Vicloun. 

§>  jLenlrhils  de],  Lenlcliils. 

^ ! Rava  [palat.  de],  Ra«a. 

j<'  Briests  en  Coujavie  (palat.de),  Rizests. 

— ^ Inovrot^tav  (palat.  de)\  Inovrolslav. 

Mazovie  (palat.  de),  Varsovie. 

PloLsk  (palat.  de),  Plolsk. 

Dobrzin  (palat.  de),  Dobrzin. 

jPomérellie,  Uantzick. 

Culm,  <!ulm. 

Marienbourg,  Manenbourg. 
Cracovie  (palat.  de),  Gracovie. 

Sandomir  (palat.  de),  Sandomir. 

Lublin  (palat.  de),  Lublin. 

§*|Sérérie  (duché  de),  .Siewlerx. 

Podlachie  ou  Bielek  (pal.  de),  Bieisk. 

Khelm  (pays  de),  Khcim. 

Podolie  (palat.  de),  Kamienietz. 

Bratsiav  (palat.  de),  Bralslav. 

Kiev  (palat.  de),  Zitomierx. 

Volhynie  (palat.  de),  Vlodzymircri. 

Vilna  (palat.  de),  Vilna. 

Troki  (^lat.  de),  Trokl. 

Minsk  (jMilat.  de),  Minsk. 

Polotsk  ((«lat.  de),  PoloUk. 

Vilebfk  (palat.  de),  Vilcltsk. 

Mstislav  (palat.  de),  MMislav. 

Novogrodek  (palat.  de),  Novogrodek. 

Brzests  en  Polésie  (palat.  de),  Rrzcsls. 
Samogitie  (duché  de),  Rossiona. 

De  cette  dernière  partie,  les  palatinats  de  Vilna  et 
Trokl  formaient  la  Lithuanie  propre  : les  4 suivants, 
la  Russie  Blanche;  Novogrodek,  la  Russie  Noire. 
— La  Pologne  n'est  guère  qu'une  pisine  immense  : 
elle  est  arrosée  par  plusieurs  grands  fleuves  : la 
Vistule  (grossie  par  la  Varia  et  le  Boug\  le  Niémen, 
le  Dniestr  et  le  Dniepr  (grossi  par  le  Pripets  et  la 
Bérésina).  L'air  v est  froid,  mais  sain  ; le  sol  est  in- 
également feriiie  : au  S.  E.  les  grains  abondent  ; 
la  Lithuanie  a d'immenses  forêts,  la  Samogitie  pro- 
duit du  lin  en  quantité.  Beaux  pâturages,  bétail, 
gibier  ; élans,  bisons,  bulfies  (en  Lithuanie  et  Ma- 
zovie), beaucoup  de  chevaux  sauvages  (en  Ukraine)  ; 
castors,  loutres,  ours,  loups-cerviers,  etc.  Cuivre, 

C'  nb.  fer,  houille,  immenses  mines  de  sel  ( 4 
hniaet  Wlelicxa):  all)4lre,  marbre,  soufre,  sal- 
pêtre, pierres  4 chaux  et  4 bâtir.  Industrie  et  com- 
merce 4 peu  près  nuis.  Iji  population  de  la  Polo- 
gne se  diviiait  en  nobles  (ou  ordre  équestre),  bour- 
^is.  paysans.  Ceux-ci  étalent  presque  tous  serfs  : 
les  nobles  avaient  sur  eux  droit  de  vie  et  de  mort, 
et  pouvaient  seuls  posséder  des  terres.  La  plu- 
part des  nobles  pourtant  étaient  fort  pauvres  et 
réduits  4 vendre  leur  vote  et  4 s'attacher  4 1a  haute 
noblesse.  La  forme  du  gouvernement  de  la  Polo- 
gne. dans  les  derniers  siècles  de  son  existence, 
était  très  vicieuse:  la  couronne,  d'abord  hérédi- 
taire, finit  par  devenir  élective  (1572)  : elle  pouvait  se 
donner  4 des  étrangers  ; le  roi  n'avait  point  le 
droit  de  lever  des  armées,  de  conclure  la  p«ix,  de 
former  des  alliances,  de  faire  de  guerre,  d'ériger 
des  tribunaux,  etc.  : les  lois  et  l'impAt  étaient  vo^ 
par  les  diètes,  formées  de  nonces  ou  députés  : 1 é- 
lection  du  roi  était  faite  dans  des  diètes  qui  se 
tenaient  4 ^«val,  et  où  tout  noble  adulte  pouvait 
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venir  el  voler  i un  seul  vole  négitif  empêchait  toute 
propotition  de  pa«er  (c’est  ce  qu'on  appelait  le 
vcio,  le  /i^erum  Mo),  l>e  là  Ica  élections  doublée, 
les  nombreuM*  insurFcetions  dites  rokois,  l.e  sénat, 
plus  puissant  que  le  roi,  n'arait  lui-même  que  peu 
d'autorité.  Après  ce  corps  venaient  les  palatins,  les 
itarostes  et  les  cailellans  qui.  peu  dépendants  du 
pouvoir  central  , n’avaiciit  euxomêmes  qu'un  pou- 
voir assex  restreint  dans  le»  provinces  el  districts. 
La  reliftion  dominante  était  la  cathotinue,  mais  on 
comptait  beaucoup  de  dissidents  (Luthériens,  So- 
ciniens,  (îrecs-unis  et  non  unis),  qui  élsient  traités 
avec  Intolérance,  et  surtout  beaucoup  de  Juifs , qui 
au  contraire  jouissaient  d'une  assez  grande  li- 
berté; aussi  a-t-on  surnommé  la  Pologne  le  Pa- 
radis des  Jui/s.  Le  clergé  catholique  était  fort  riche 
(il  possédait  les  deux  tiers  dea  terres).  La  langue 
polonaise  est  une  langue  slave. 

Hitioire.  Les  pays  qui  formèrent  depuis  la  Pologne 
étalent  vaguement  compris  par  les  anc.  dans  la  Ger- 
manie septenlr.  et  laScythie  d'Europe.  Aux  vi*et  vu* 
siéoles,  CCS  pays  furent  envahis  perdes  tribus  slaves 
connues  tous  les  noms  de  Leitotus  et  de  Lichet,  qui 
plus  lard  furent  réunies  sous  le  nom  de  PoUnes  ou 
Poionaia,  c.-à-d.  Slaves  de  la  plaine.  Ce  n'est  guère 
qu'au  viii*  siècle  que  la  f'ologne  commence  à former 
un  étal  unique  el  à part.  A partir  de  l'an  843,  elle 
est  gouvernée  par  des  ducs  particuliers,  du  nom  de 
Piaat,  qui,  plus  tard,  s'étant  soustraits  à la  suze- 
raineté de  l'empire  d Allemagne,  prennent  le  titre 
de  rois  sous  Boleslas  1,1001  ? Le  christianisme  y avait 
été  introduit  auparavant  par  Hiécislasl  (vers%S).Le 
nouveau  royaume  commençait  à prospérer;  mais  les 
partages  |>erpétuel8  du  territoire  entre  les  fils  de» 
rinces,  l'anarchie  de  1037  à 1042,  la  guerre  civile 
• Zbignev,  la  sé(*aration  de  la  Silésie  fllü8),  et 
la  lutte  entre  Lech-le-Blanc  et  Hiécislaslll  ou  son 
fils  (1195-1307),  vinrent  comnromettre  son  exis- 
tence. La  Pologne  se  relevait  de  ces  maux,  quand 
l'invasion  mongole  (1241-1287)  lui  fil  souffrir  des 
erles  incalculables,  que  suivirent  de  nouveaux  trop- 
iea  (1295-1306)  après  la  mort  de  Lech-le-N'oir. 
Sous  yladislas-le-Nain  et  surtout  sous  Casimir  III, 
la  Pologne  s'agrandit  et  prospéra.  Avec  le  dernier.  ‘ 
finit  la  ligne  aînée  des  Piast.  Louia-le-Grand,  son 
gendrCi  Joignit  la  Hongrie  à la  Pologne  ; mais  après 
lui.  ses  deux  filles  Hvdwice  et  Marie  se  virent  ré-' 
duilet  chacune  à 1 une  des  deux  couronnes.  Hedwige, 
à qui  était  échue  la  Pologne,  amena  la  réunion  de 
laUlliuanie  et  de  la  Pologne  en  épousant  (1386)  le 
grand-duc  de'  Lithuanie  Jagellon,  qui  se  oonverUl 
et  prit  le  nom  de  Vladislav  V.  Celle  réunion,  qui  ne 
fut  consommée  qu’eu  1444  et  même  eu  1569  (t'oy. 
LtTHUANiR',  aida  beaucoup  à la  grandeur  de  la  Po- 
logne : elle  en  doublait  le  territoire.  La  période  des 
J^ellün8(l386-1572)  fui,  avec  les  qualre-vingU an- 
nées qui  la  précédèrent  (sous  l.ech  YI.  Casimir  111 
et  Louis-le4jrand),  la  plus  belle  de  la  Pologne.  Pen- 
dant ce  temps,  cette  nation  donna  des  rois  à la  Bo- 
hême, à la  Hongrie,  réunit  à la  couronne  d'anciens 
grands  fiefs  qui  s en  étaient  détachés;  acquit  la 
moitié  do  la  Prusse  (la  Prusse  occident,  ou  royale), 
avec  suzeraineté  sur  la  Pl'u^so  orient,  ou  ducale,  plus 
la  Livonie  (1560),  qui  lui  fut  assurée  par  la  paix  de 
Kieverova-Horka  (conclue  avec  Ivan  IV),  puis  établit 
sa  suzeraineté  sur  la  Courlande  (1 561).  Après  lachule 
de  l’empire  grec,  la  Pologne  résista  glorieusement 
aux  ientatives  des  Turcs,  ses  nouveaux  voisins  du 
tud.  Malheureusement,  la  féodalité  acquérait  de  plus 
en  plus  de  force  en  Pologne  : après  l'extinctioa  des 
J^ellont  dans  les  mâles  (1572),  la  royauté  fut  dé» 
Cwée  étoeUve;  dès  lors  toute  force  cÀitrale  dispa- 
ruL  A dUque  nouvelle  élection,  de  nouvelles  res- 
trictions, sons  le  nom  de  pacta  conventa,  affaiblis- 
saient de  plus  en  plut  le  pouvoir;  de  là,  point  d’im- 
pél  nfibant,  {>oint  de  suite,  de  concert,  ni  deaecret 


dans  les  délibérations,  point  d'armée  réelle,  pas 
même  de  fortifications.  Les  querelles  religieuaee, 
suscitées  depuis  l'introduction  du  v^rotestantiime,  . 
hâtèrent  encore  la  décadence  de  la  Pologne  : en  vain 
la  diète  de  Wilna  (i5C3)  avait-elle  décrété  la  toi^ 
rance  el  accordé  aux  dissidents  les  mêiOM  droits 
qu'aux  catholiques:  ce  décret  fut  violé  sous  lae 
Wasa,  et  aboli  sous  Wisnlorlecki.  Le  dernier  aCle  de 
puissance  de  la  Pologne  fut  son  lntenf«oüoo  dam 
les  troubles  de  la  Russie  à propos  d'Otreplef  (1605), 
la  prise  de  Moscou  (1611  ) , et  le  traité  de  DiTlUoe 
(1CI8).  Depuis,  elle  ne  fil  que  rétrograder;  elle 
perdit  la  suzeraineté  de  la  Prusse  orientale  ou  du- 
cale en  1657:  la  Livonie  en  1660,  par  la  paix  d*0- 
liva;  Smolensk,  l'Ukraine  oedd.  et  la  Sévérie  en 
1667,  par  le  traité  d'Andrussof;  la  Podolleel  Klee, 
en  1686,  par  le  traité  de  Moscou.  Suivit  la  guerre  de 
Carlowilz  et  1a  grande  j^erre  du  Nord  : la  première 
rendit  la  Podolie  à 1a  Pologne,  et  Sobieski,  son  roi, 
y joua  un  rôle  brillant  en  délivrant  Yieune;  mais, 
d’un  autre  côté,  les  fautes  croissantes  de  la  noblesse 
el  du  sénat  empêchèrent  l’état  d'y  nen  gagner.  Pen- 
dant la  grande  guerre  du  Nord  (1700-1731),  l’inva- 
I sion  de  Charles  XH,  la  lutte  entre  deux  compéli-  . 
leurs  au  Irène,  Auguste  (qee  soutenait  le  czar 
Pierre!  et  Stanislas  Leezinski  (que  soutenait  Char» 
les  Xll),  aclievèrcnt  la  ruine  de  la  Pologne.  Enfin,  ' 
à la  faveur  des  discordes  qui  armaient  le->  uns  contra 
les  autres  les  catholiques  et  les  dissidents,  lei 
Russes  occupèrent  la  Pologne,  et  Catherine  fit  v io4eoD- 
menl  proclamer  roi  Stan.  Poniatow.«ki,  son  ancien 
amant  (17641.  11  se  forme  alors  contre  l'influenoe 
russe  un  rokois  de  patriolai,  dit  Confédération  do 
Bar  (1768)  ; Louis  XV  et  la  Porte  prêtent  leur  appui 
aux  confédérés,  mais  la  chute  de  Cnoiseul  en  France, 
et  les  défaites  des  Turcs  rendent  vain  l'héroïsme 
des  patriotes,  el  le  premier  démembrement  de  la 
Pologne  est  décidé.  ^ démembrement  eut  lieu  en 
1773.  La  Gaiicie  orientale  fut  donnée  à l'Autriche; 
toutes  les  anciennes  conquêtes  des  Lithuaniens  sur 
les  Russes  (Russie  Blanche.  Russie  Noire.  Livonie 
polonaise]  furent  données  à la  Ruasie:  la  Pnime 
royale  et  ses  annexes  devinrent  le  jol  de  la  maison 
de  Brandebourg.  Co  qui  restait  porta  encore  le  titre 
de  roy.  de  Pologne,  mais  fut  de  fait  province  russe. 
En  1790,  uendant  la  guerre  des  Suédois  et  des  Turca 
contre  la  Russie,  les  palhoUs  polonais  opérèrent  une 
révolution,  et  en  )79l  ils  promul^èrent  une  comtl- 
tulion  sage,  qui  abolissait  l’absurde  veto  et  fortifiait 
la  royauté:  mais  la  Russie  suscita  contre  eux  la  coq— 
féd.  de  Targowice  (i792),  composée  de  mécontenU 
(tolonais,  qui  prirent  les  armes  au  nom  de  l'aDcienne 
cousliluUon  et  des  anciennes  libertés.  A la  faveur 
de  res  dissensions,  un  2*  partage  eut  lieu,  en  1793, 
entre  la  Russie  el  la  Prusse.  Cn  nouvel  effort  dea 
Polonais  en  1704  amena  une  troisième  lutte  plus 
inégale  encore,  dans  laquelle  Kosciusko  fit  vainement 
des  prodiges  de  valeur;  et  un  3*  el  dernier  par- 
tage s’effectua  en  1795.  L'Autriche  y eut  part  cette, 
fuis,  aussi  bien  que  la  Russie  et  la  Prusse.  La  Polo- 
gne resta  ainsi  anéantie  pendant  douze  ans.  Apree 
M première  camt^gne  de  Prusse  (1807),  Napoléon, 
par  le  traité  de  Tilsitl,  fit  de  toute  la  Prusse  polo- 
naise et  de  plusieurs  autres  provinces  de  l'anrienna 
Pologne , le^raiid-duché  de  Varsovie  {Voy,  ce  mot), 
qui  comprenait  environ  les  deux  cinquièmes  de  l'aa- 
cicn  royaume  de  Pologne,  et  le  donna  au  roi  de 
Saxe,  trédéric-Auguste,  pelit-fiU  d'Auguste  11,  qui 
avait  été  déjà  élu  roi  par  les  patriotes  de  1790,  mais 
n'avoit  point  accepté.  Depuis  celte  époque,  les  Po- 
lonais, espérant  toujours  le  rétablissement  de  leur 
oalionalité,  se  montrèrent  dévoués  à l'empereur; 
leurs  soldais  combattirent  constamment  daoa  \m 
rangs  de  l'armée  française,  où  ils  formaient  un  corps 
d'élite  (Eog.  DOMBROwsti.  Jos.  pomatowski).  Quand 
Napoléon  fut  tombé,  le  congrès  de  VienD'i  (1S15> 
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eoopa  en  deux  le  grand-éncki  de  Varsovie:  le  ^rtie 
oeddenUle,  comprenant  DanUiek,  Thorn»  Lulm, 
Poaen,  etc.,  rendue  à la  Prusse  ; 1a  partie  orient 
taie,  de  l>eaucoup  la  plus  forte,  fut  (à  l'exception 
de  Craeovie,  qui  devint  une  république  indépen^ 
dante),  livrée  à la  Russie,  qui  en  a formé  une  annexe 
de  ton  empire  sous  le  nom  de  Royaume  de  Pologne. 

Le  nouveau  Royaume  de  Pologne  a pour  l>ornei 
à TE.  les  prov.  lithuaniennes  de  la  Russie  occid.,  au 
fi.  la  prov.  prussienne  de  Prusse,  à l'O.  la  Silésie 
(aasi^i  4 la  Prusse),  au  S.  la  Galicie  et  Cracovir.  Il 
s'étend  de  36*  4 42*  long.  E.,  de  60*  à 46*  lat.  N.  : 
S80  kil.  du  N.  au  S.,  sur  432:  124, OoO  kil.  carr.  ; 
4,200,000  hab.  Capit.,  Varsovie.  Un  le  divise  en 
huit  paIflUiials  : Maxovie,  KuUch,  Craeovie,  Sando- 
œir,  Lublln,  Podlaqule  , Plotsk  . Auguslovo.de 
rojaume,  tout  en  étant  annexé  À l'empire  russe, 
devait  conserver  sa  nationalité  : il  reçut  en  elTel  une 
oonslilulion  de  l'empereur  Alexandre,  et  eut  sa 
diète,  qui  voilait  l'impôt  et  discutait  les  lois.  On 
lui  donna  un  vire>rol  (Constantin,  frère  de  l'emn.). 
Sous  celle  nouvelle  forme  de  puvcrnrment.  la  Po- 
logne Jouit  de  quelque*  repos  de  1616  à 1830;  mais 
apnte  la  révolution  française  de  1830,  elle  se  révolta 
dç  nouveau  contre  la  Russie,  alléguant  1 Inexécution 
des  traités  qui  avaient  garanti  ses  libertés.  Pendant 
dix  mois  (dé  novembre  1830  à septembre  1831),  la 
Pologne  lulta'hérolqucmcnt  contre  des  forces  décu- 
ples; vaincue  de  nouveau,  malgré  les  elTorls  des 
Chlopkki,  des  CxartoiTifki,  des  Skrzynecki,  des 
Dembinski,  elle  fut  déciipée  par  le  vainqueur,  per- 
dit la  plupart  de  ses  privilèges  et  vit  appesantir  son 
Jou^.  Cn  statut  organique,  remla  le  2G  février  1 832, 
effaça  jusqu'aux  dernières  traces  de  la  nationalité 
de  CO  malheureux  pa>-s. 

Soarerauu  de  la  Pologne. 


Temps  fabuleux 
Lech, 

Vanda, 

Cracus, 

Prtemislas  1. 

Lech  11. 

Lech  III, 

Popiel  1. 

Poplel  11, 
interr^ne,  840-8,42. 
I>ynau\e  des  Piast, 


Pnemislas  II,  1200 
vers  601  Vladislas  IV, /eATain,  1296 
640  VenceslasdcBo)i6mr,l300 
600  VladislaslV,  2*f..  1304 
760  Casimir  111,/e  Grand,  1 333 
804  Dynastie  d'Anjou. 
‘810  I.ouis-le-Grand 1370 
816  Marie  cl  lledwige,  1382 
830  lledwige  aru/e , 1384 

Dynastie  des  Jagellons. 
VladislasVjaoellon,  1386 


Piast,  duede  Pologne,  842  (avecHedwr),  1386-90 


ZiemovU, 
l..eeh  IV, 

Ziemomislas, 
Uiéeh\m\.UVieux,  962 
Rôles  las  1,  U firarc. 


861  VWdUlos  VI, 

892  Casimir  IV, 

913  Jean • Albert  (ou 
Jean  11, 
Alexandre  I, 


992  Sigismond  1, 


I*'  roi, 

Miéeislasll.  1026-37-  Siÿsmond>Aiigus- 
Othon,  Moslav  , te,dil8igismond  II 

eic.,  compétU.,  1032 
AiiorcAic,  IU37-42 


1434 

1446. 

140^ 

1601 

1606 


Casimir  1. 


ou  Auguste],  1548 
Princes  iUctiJs. 


1042  1*  Av.  la  période  saxonne, 


Boleslasil. lef/ardi,  1068  Henri  de  Valois, 
Etienne  Balhori, 
1081  Sigismond  lil, 
Vladiflas  *’** 


ligismond  111,4 
r'Iadiflas  VII.  I 
ean -Casimir  r 
ou  Jean  11,  ) 


1673 
1676 
- 1687 
g 1632 

1648 

Koributh 

Wisnioviecki,  1669 
1173  Jean  111,  Sobieskl,  1674 
2*  P&iode  saxonne, 
Auguste  11,  1697 

(Stanislas  Lee  - 
avec  Miéciilas  111.  1199  xinski),  1704-1712 
avec  Vl^islas  111,  1202  Anguile  II.  2*  foit,  1709 
seul,  1207  Auguste  111,  1733 

Boleslas  V,  Je  CAaslc,l227  (SUnlslasll,  Ponia- 
LsehVl,  Je  JVmt,  1289  towskl).  1764-1795 


Vladislas  1, 

lier- 

monn. 

1081 

Boleslas  III, 

Boa- 

ehe-de^Travers,  1102 

Zbignev, 

1102-1107 

Vladblas  11, 

1138 

Bole»las  IV, 

1J46 

MiécUlu  m. 

1173 

Casimir  11, 

1177 

Lech  V.  le  Blanc, 

1IM-12Î7 

Suppression  delà  Polo~  Frédéric- Auguste  , duc 
gne,  1796-1807,  de  Saxe.  1807-18i3 
Gr. •duché  de  Varsovie.  Réunion  à la  Russie,  18 14 

WLOCNE  (VETITK-  et  GRANDE-),  l'oÿ.  POLOGNE. 

POLOTSK.  PtUiscum,  ville  de  la  Russie  d'Europe, 
(VitebAk),8urlaDzvina,6600kil.S.  O.  de  Sl-Pélcrs- 
bourg.  à lOOkil.N.  O.  de  Vilebsk  ; 3,000  lunb.  Ancien 
chàleau-forl,  forteresse  ou  kremlin.  Evédié.  — Ch.-I. 
d'une  principauté  pre<H{ue  souveraine  au  mojea 
âge  : elle  passa  ensuite  avec' la  Lithuanie  sous  l.x 
domination  de  la  Pologne,  et  fut  enlevée  4 relient 
en  1663  par  le  exar  lvan*VasUiévitch.  Etienne  îtalliOri 
la  rrprit  en  1670:  U>s  Russi's  s’en  rmpjirèrciit  du 
nouveau  en  1664,  mais  clic  ne  fut  üéUnUivemcnl 
réunie  à la  Uusde  qu*a[iK'S  le  I i^arlngt;  de  la  Pologne 
en  1772.  Elle  fut  jusqu'en  1706  rli.-l.  d'un  pouv. 
particulier.  En  1912,  Couvion  Sainl-C>r  déûl  WiU- 
genstein  aux  environs  de  celte  ville. 

PULüVT.'*'ES,  ou  mieux  pcul-Clrc  OUTSES,  Vzi  en 
latin  (kl  moven  4ge,  peuple  qui,  venu  do  l'Asie  avec 
IcsCumans,  parut  en  Russie  aamiliru  du  xi*  sii'^le. 
Il  se  rendit  redoutable  en  1066.  batlil  Uia.*!av  I sur 
les  l>ords  de  rAlutaJ1067},  fut  dérail  près  de  la  Snove 
par  Sviatoslav  de  Tcliernigov  en  1060,  aida  OIeg, 
nrince  de  ruioutarakan  , contre  Isia^lav,  puis  contre 
Vscvolod  et  Sviatopolk,  suiN^csscur  de  eu  dernier, 
et  enlin  s'établit  sur  tout  l'espace  compris  entre 
'Aluta  et  le  Don.  ou  peut-ÔIre  même  le  Volga;  il 
était  borné  au  S.  par  la  mer  (^uf  vers  la  Crimée,  qui 
formait  la  Khozarie),  et  au  )>ar  les  phncqiautés 
russes.  Il  en  exclut  lesPelchenègursou  les  assujettit. 
Le  khan  des  Polovises  avait  ta  résidence  principale 
sur  le  Bv-s-Ünlepr,  au  S.  dcTchernigov  et  de  Pereia- 
slavL  l.a  domination  des  Polovtses  dura  environ  170 
ans,  pendant  lesquels  on  les  vil  continuellement  oc- 
cupés, soit  4 intervenir  dans  les  guerres  que  se  fai- 
saient les  prinçes  de  la  maison  de  Rnrik  , soit  4 en- 
vahir les  provinces  de  la  Hongrie  et  de  l'empire  grec. 
Leurs  premières  invasions  eu  ces  |>avs  (1066,  ulc.) 
furent  malheureuses;  mais  en  1078,  unis  aux  Pel- 
chenègues  et  aux  Valaques,  Us  obtinrent  un  terri- 
toire en  Thessalie,  et  se  joignirent  aux  Grecs  contre 
les  Bulgares.  Enfln  , au  xm*  sièrie,  4 l'approche  des 
Mongols  . ils  s'allièrent  aux  princes  russes  ( MsUs- 
iav  lil,  etc.],  mais  ils  furent  anéantis  à la  grande 
bataille  de  la  Kalkha  (1224). 

POLTAVA  , ville  de  Ru.<sie.  Voy.  pültata. 

IHJLTROT  DE  MERE  (Jean),  gentilhomme  pro- 
testant de  l'An^oumois,  né  vers  1 626,  avait  été  espion 
militaire  en  Espagne,  et  assassina  en  1663  Fr.  d« 
Guise  (lui  assi^eail  Orléans.  Il  fut  pris  cl  écartelé. 

IK)LIIS,  de  sunlum,  fameux  acteur  grec,  contem- 
porain de  Périclès.  On  dit  qu'un  jour.  Jouant  le  rôle 
d'Eleclre  dans  la  pièce  de  Sophocle  qui  (>orte  ce 
nom»  Il  prit  dans  ses  mains  l'urne  de  son  propre  flls 
qu'il  venait  de  perdre , et  lui  adressa  les  paroles 
qu'Eleclre  adresse  4 Fume  d’Oreste  : la  vérité  de  son 
émotion  arracha  des  larmes  à tous  les  spectateurs. 

POLUS  (le  cardinal),  en  anglais  Pôle  ou  Pool,  né  à 
Stowerton-Caslle  (StalTord)  en  1600,  mort  en  1668, 
était  parent  de  Henri  Vil  et  d Edouard  IV.  Cardinal 
et  lénl  apostolique  en  Angleterre.  Il  déplut  4 Hen- 
ri Vlll  en  désapprouvant  son  cliungemcnt  de  reli- 
gion , vit  mettre  sa  tète  4 prix  et  n'échappa  qu'à 
grand' peine.  H remplit  depuis  diverses  missions,  fui 
un  des  trois  présidcoU  du  concile  de  Trente,  devint 
sous  Marie  archevêque  de  Cantorbéry  et  président 
du  conseil  ro^al.  On  a de  lui  : Pro  unitate  ecclesm 
ad  Henricum  VIII;  Re/onpotio  Anglice,  1666.  * 

roLYBE  , Polybius,  roi  de  (^rinlhe  <)Ui  adopta 
Œdipe  dans  son  enfance  (Fo^.oedipe).  H ajant  |«i 
d’enfants,  il  choisit  pour  successeur  Adrasle,  qui, 
chassé  d'Argos , s'était  réfugié  à sa  cour. 

POLTBE,  historien  grec,  fils  de  LjeorUs,  né  à 
Mégalopolis  vers  206  av.  J.-C.  , passa  sa  jeuoesM 
prés  de  Philopoemeo , commanda  en  174  un  corps 
00 
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de  earalerie  aeliéenne  auxiliaire  dea  Romaina»  fût 
enroyé  à Rome  en  oUge  { 1G6) , et  ne  recouvra  sa 
liberté  que  1 7 an«  aprè«.  PcmlaiU  aon  aéjnur  i Rome, 

11  a'acquit l amitié  dcadeux  flUde  Paul-Emile,  aur^ 
tout  du  aecond  Scipion  rAfricain  , qu'il  accompagna 
au  sit^e  de  Carthage  (14GJ  : il  voyagea  ensuite  en 
Afrique, en  Esp  , en  Gaule,futrhargéi>ar  les  Romains 
dediv.  missions pr«'^  «les  fîrecs,  et  m.  en  l‘ii,à  Sl^teos. 
llardilécritla  Viede  PhUojtæmen.  la  OuerrtdeSu^ 
manct  t une  Tactique,  une  Histoire  ijénérale,  en  40 
livres,  où  il  menait  de  front  l'iiistoire  de  Rome  et 
celle  des  autres  états  contemporains;  nous  possédons 
seulement  les  6 premiers  livres  de  son  Histoire  ÿé~ 
nérale  et  des  fragments  asseï  considérables  des  au- 
tres livres.  f>s  frugmenU  se  composent  : 1*  d'une 
double  série  d'extraits  fomiét  par  ordre  do  Cons- 
tantin Vil,  et  intit.  Ambassades  et  Exemples  des 
vertus  et  des  vires;  2®  «le  passag*«  recueillis  dans  les 
autcursancicns;3®  de  fr.igm.  ri-remm.  découverts  j>ar 
A.  Maidausli’s  palim{>scstc8,  p.  C.  Muller  a l'Escuriitl, 
p.  M.  Myuasau  moût  AUius.  Vliistoire  de  Polybe  ne 
s’étend  que  de  220  M 46  at . J . - C . ; mais  dan®  le*  2 pre- 
miers livres,  Ü présente  un  tableau  det  évènements 
antérieurs.  L'exactitude,  le  jugement,  nmpartialité . 
sont  les  qualités  de  Pulybe  : il  scrute  les  causes  et 
les  ressorts  des  éyéncmenU  ; il  Riit  comprendre  Içs 
opérations  diplomatiques  ou  militaires,  il  révèle  les 
caractères  et  les  talents  des  acteurs  politiques;  c'est 
Thislorien  des  hommes  d'état,  des  lioinmes  de  guerre 
et  des  penseurs.  1^  1'^*  édition  grecque  de  rolybc 
est  de  1630  ; auparavant  on  n'avait  que  la  traduc- 
tion latine  des  cinq  premiers  livres  par  Perolti;  en- 
suite vinrent  les  Àlitions  d'isaac  Ca^aubon,  Paris. 
1609;  de  Jacq.  Gronovîus.  1670, 3 vol.  hi-8.  Celle 
de  Schweighauscr.  Leipsicà , 1792,  8 vol.  in-8, 
et  cellede  Rckker,  Rerlin,  1844,  sont  les  roelll.  F.  Dl- 
dol  a réimprimé  l'édition  de  Schweighieuseravec'des 
noies  inédites  de  ce  savant,  et  les  nouveaux  frag- 
ments, Paris,  1840,  grand  in-8.  L'Hùfotre  de  Poiybe 
aététrad.  en  tranç.  par  dum  Thuillier,  1727-30^  6v. 
in-4,et  i);ir  K.  Bouciiot,  1847,  3 r.  in- 12.  V.  folard. 

POLYCARPE  (saint) , év^ire  de  Smyrne,  s'était 
converti  fort  jeune  au  christianisme,  et  s'était  at- 
taché à saint  Jean  l’Evangéliste,  il  subtile  martyre 
l'anl66ou  178  de  J.-C. ;ilavailalors  95 ans. Sa  fête 
est  célébrée  le  26  janvier.  On  a une  Lettre  de  lui. 

POLYCLES,  sculpteur  grec  qui  florissait  vers  180 
av.  J.-C.,  paAsé  pour  être  l'auteur  de  r//ermapAro- 
dité  Borghtse;  il  fit  avec  Diunysius,  son  frère,  une 
Junon  et  un  Jupiter  magniflques. 

POLYCLETE,  statuaire  et  architecte  de  Sii^ono 
ou  plutôt  d'Argos,  né  vers  480  av.  J.-C.,  est  célèbre 
surtout  par  sa  belle  Junon  colossale  , faite  pour  le 
temple  d'Argos,  et  par  une  statue-modèle  , dite  le 
Canon,  c'est-à-dire  la  règle,  dans  Uquellè  U avait 
réuni  toute»  les  perfections  du  corps  liumain.  C'est 
un  dee  artistes  grecs  qui  exercèrent  le  plus  d’in- 
fluence sur  l'art.  11  avait  écrit  un  livre  sur  les  pro- 
portions du  corps  humain. 

POLYCRATb,  tyran  de  Samos  (636-624  av.  J.-C.7, 
amassa  de  grandes  richesses,  et  fut  longtemps 
lèbre  par  son  bonheur.  On  raconte  qu'inquiet  lul- 
mème  de  l'étonnant  succès  qu'obtenaient  toutes  ses 
entreprises,  il  voulut,  pour  prévenir  la  jalousie  des 
dieux,  s'imposer  un  sacriflee  en. jetant  à la  mer  une 
pierre  précieuse  à laquelloil  tenait  beaucoup;  mais, 
quelques  jours  après,  cette  pierre  fut  retrouvée 
dans  le  corps  d'un  poisson.  Ce  meme  Polycrale  eut 
là  Un  la  plus  malheureuse.  Pendant  qu'H  médi- 
lidt  la  conquête  de  l'Ionie,  il  fut  pris  en  tralilsoii  par 
Orét^,  satrape  de  Cambyse,  qui  le  fll  mellre  en  croix. 

POLYDECTE  ,'roi  de  111e  de  Sériphe,  recueillit 
Dauaé  et  Persée  , livrés  à la  mer  dans  un  colTre  ; 
mais  plus  tard,  ayant  voulu  faire  violence  à Danae, 
Il  fut  pétrifié  par  la  télé  de  Méduse  que  lui  présenta 
Penée»  Taioquear  dee  Gorgones. 


POLYDORE  . fils  de  Priam.  Voy,  MLTimBSToa. 

POLTDORE  Î>E  CARAVAGE.  Voy.  CARAVAGE. 

POLTDORE  VIRGILE  , historien.  Voy.  VIRGILI. 

POLYEN,  Polyœuus,  éci  ivain  grec,  natif  de  Ma- 
cédoine, était  avocat  à Rome  sous  Mara»AarëIe.  il  a 
laissé:  Stratagèmes,  Q]x  Huses  de  guerre,  txt  8 livres, 
ubiiés  par  Is.  Casaubon,  Paris,  1689;  par  Comy, 
arit,  18U9. 1n-8  ; tmd.  par  dom  G.-A.  Lobioeau, 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

POLYKUt.TE  (saint),  martyr  d’Arménie,  vliralt 
ver»  l'an  ‘-60  et  servait  à Mélilènc  dans  l'armée 
romaine,  lorsqu'il  fut  converti  par  son  ami  Néar- 
que.  Ayant  confessé  J.-(^.,  pendant  une  persécution, 
il  eut  la  tète  tranchée.  On  le  fêle  le  13  février.  Lee 
aclet  de  ce  martyr  sont  peu  avéré».  Polyeucte  a ins- 
piré à Corneille  une  de  scs  plus  sublimes  tragédies. 

POLYGNÜTE,  de  Thasos.  peintre  qui  Qoriseait  vers 
396  av.  J.-C.,  fui  un  de  ceux  qui  firent  faire  le  plus 
de  progrès  à l'art.  On  admirait  surtout  son  dessin 
et  le  Iteau  caractère  de  ses  figures.  Ses  ouvrages  les 
plus  estimés,  i>srmi  lesquels  des  fresques,  se  Lrou- 
vaient  à Delphes. 

POLYHISTOH  (Alexandre)!  Voy.  alêxakmœ  po- 

LVHISTOR. 

l'OLYMNESTOR,  roi  de  la  Chersonèse  deThriee, 
^iidre  de  Priam,  qui  lui  confia  Polydore,  son^us 
jeune  fils , fit  tuer  i-e  prince  après  la  chute  de  Troie 
et  s'empara  de  scs  ricln^sMS.  Débarquée  par  hasard 
sur  la  côte  de  Thrace,  la  mère  de  Polydore,  Hécobe. 
ayant  retrouvé  Polymneslor,  se  jeta  sur  lui,  lui  ar- 
racha les  yeux  cl  Ina  scs  enfants. 

POLYMNIE  ou  POLYHYM.NlE,(de  polyt,  beau- 
coup, et  hymnos,  hymoe;.  muse  de  la  poésie  lyrique. 

POLYNÉSIE.  \oy.  océanie. 

I POLYMCE,  Ûis  d'OEdqie  et  de  Jocaste,  frère 
jumeau  d'Etéocle.  Les  deux  frères  nourrirent  tou- 
jours l’un  contre  l'autre  une  haine  mortelle.  Après 
la  catastrophe  d'Œdipe , Polyniee  convint  avec 
Rtéocle,  son  frère,  qu'ils  régneraient  chacun  un  an 
à tour  de  rèle  ; Il  laissa  Eléocle  commencer,  mais 
au  bout  de  l'année  il  demanda  en  vain  à prendre 
sa  place.  Aidé  par  Adrasle,.  roi  d'Argos,  dont  il  avait 
épousé  la  fille  , il  vint , accompagné  de  six  aulrea 
princes  grecs,  mettre  le  siège  devant  Thèbes,  et 
commença  celte  guerre  connue  sous  le  nom  de 
Guerre  des  Sept-Chtfs.  Les  deux  frères  s'étant  ren- 
contrés dans  le  combat  se  tuèrent  réciproquement. 
Créon,  leur  oncle,  qui  élait  resté  maître  de  Thèbes. 
défendit  de  rendre  les  derniers  honneurs  à Polyniee. 
et  fit  périr  Antigone  pour  avoir  contrevenu  à ses  or- 
dres. Un  place  ces  événements  vers  l’an  131 6av.  J.-C. 

POLYPEHCHON.  Voy.  poltspercbok. 

PCLYPHE.ME,  fameux  cyelope,  fils  de  Ne|>- 
tuneetde  la  nymphe  Thoosa,  habitait  en  Sicile  un 
antre  voisin  de  la  mer  , et  faisait  paître  scs  trou- 
peaux dans  de  vastes  prairies.  Dédaigné  par  Galalée 
qu  il  aimait,  H écrasa  d'un  coup  de  pierre  Aci»,  son 
riv'al.  LonM|ue  la  tempête  jeta  Ulysse  et  son  équi- 
l>ogc  sur  les  cèles  de  iSicitc,  il  les  enferma  dans  sa 
caverne  pour  les  dévorer;  mais  Ulysse,  ayant  réusai 
à l'enivrer,  lui  creva  son  œil  unique  avec  un  pieu 
et  sortit  de  l’antre. 

POLYPHONTË,  tua  le  roi  de  Messénle  Cre»- 
phonte,  ton  parent,  et  tous  les  princes  de  1a  famille 
royale,  sauf  Téléphonte  ( Æpytus),  fils  du  roi,  qui 
lui  éch^pa  : puis  il  s’empara  du  trône  : mais  il  finit 
par  périr  lui-même  de  la  main  de  Téléphon,  quand 
ce  prince  fut  parvenu  à l'adolescence. 

POLYSPEIlCHüN , général  d'Alexandre , com- 
mandait les  Slymphéens  à 1a  bataille  d'Arbèlea,  et 
conquit  ensuite  la  Bubacène  ; mais,  par  sa  franchise. 
U encourut  la  disgrâce  d'Alexandre,  qui  le  mitenprft» 
sonet  ne  lui  pardonna  que  longtemps  après.  Il  rem- 
plaça Antipaler  dans  la  tutelle  dra  rois  et  la  ré- 
gencede  l'empire  (320).  Caisandre,  fils  d’Anlipater» 
aidé  de  Plolémée,  lui  déclara  la  guerre.  Vaincu  ea 
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flatteurs  reneonlres  et  abandonné  de  ses  alliés, 
olTsperrhon  fut  obligé  de  se  réfugier  chez  les  Eto- 
lieiu  (317);  il  reparut  quelques  années  après  arec 
IleiTule.  OU  d'Alciandre  et  de  Darcine,  qu’il  vou- 
lait mettre  sur  le  tréne  ; mais,  séduit  pai  les  pr<H 
messes  trompeuses  de  Cassandre,  il  consfsilit  à em- 
poisonner le  Jeune  prince  (309):  par  là  il  se  priva 
de  tout  appui.  On  ignore  ce  qu'il  devint  depuis. 

POLYXENE,  une  des  plus  jeunes  Allés  de  Priam 
et  d Hécube.  était  très  belle.  Achille,  épris  de  ses 
charmes,  la  demanda  et  l’obUnt;  il  allait  l'épouser, 
quand  PàrU  le  tua  en  trahison  ; P^rrrhus,  pour 
venger  la  mort  de  son  père,  immola  de  sa  main 
Pol^éne  sur  le  tombeau  d'Achille. 

IHIMABAMUA,  v.  de  Bolivie  (Charcas),  ch.-l.  do 
district,  sur  une  mont.,  à 2G0  k.  K.  de  Potosi:  3.000  h. 

PU.MARD,  village  du  dép.de  la  C6te-d'Ôr,  À 3 kit. 
S.  O.  de  Beaune  ; 1,100  hab'.  Vins  fameux,  les  plus 
exouis  de  la  cOle  de  Beaune  après  ceux  de  Volnay. 

i*OMBAL,  ville  du  Portugal  (Kstraniadurc).  k 34 
kil.  f*i.  E.  de  LêjrrUt  6,000  hab.  Chapeaux.  Kuines 
d'un  chÂteau-fort.  — Elle  ap|»artenait  jadis  A l'or- 
dre des  Templiers,  et  fuL  cédée  à celui  du  Christ 
en  1367  : on  y fonda  ensuite  une  oommanderio  en 
faveur  de  la  famiTle  de  Càrvalho-Melho. 

POMBAL  (dom  Séb.-Jos.  CARVAtHO-MELHO,  comte 
d’Oeyrai,  marquis  de),  ministre'  iwrtugais,  né  en 
1690  à Soura  près  de  Colmbre.  Apri-s  avoir  été  se- 
erélaire  d'ambassade  à Londres  (1739;,  amboMideur 
à Vienne  (1746),  il  fut  nommé  en  l760  {tar  le  roi 
Joseph  min'stre  des  alTaires  étrangères,  et  devint, 
an  bout  de  peu  d’années,  principal  ministre  du 
royaume.  Il  garda  l'autohlé  pendant  vingl-sepl  ans, 
et  s'occupa  sans  relâche  de  donner  de  la  force  au 
^uvememenl,  de  comprimer  les  fartions,  d'alîai- 
blir  les  nobles,  et  de  favoriser  le  commerce  ; il  di- 
minua le  pouvoir  de  l'inquisition  et  répara  par  une 
habile  administration  les  maux  qu'av.iit  rausf's  le 
terrible  tremblement  de  terre  de  Lisbonne  (1766;. 
Il  poursuivitles  Jésuites  en  toute  orcasiou,  leur  ré- 
tirft  l'admioUtration  du  Paraguay,  obtint  contre 
eux  de  la  cour  de  Rome  un  d<kret  de  réforme 
(1767),  et  les  ayant  impliqués  dans  un  complot 
oontre  la  vie  du  roi  (1768),  il  les  expulsa  déAniti- 
vement  du  Portugal  (1769),  et  du  Brésil  (1760).  jl 
s’efforça  d'enlever  aux  Anglais  le  commerce  exclusif 
du  Portugal;  néanmoins,  dans  la  guerre  de  1702^, 
entre  la  maison  de  Bourbon  et  l'Angleterre,  il  se 
déclara  en  faveur  de  cel(e-d  et  refusa  d'accéder  au 
pacte  de  Camille.  Comblé  de  faveurs  par  Joseph  1, 
il  avait  été  créé  en  1769  comte  d'Oeyras,  en  1770 
marquis  de  Pombal  : mais  il  perdit  son  pouvoir  et 
son  crédit  à la  mort  de  ce  prince  (1777).  It  quitta 
alors  Lisbonne,  te  vit  bientôt  assqiili  de  mille  accu- 
saUons,  et  fut  ^nnl  loin  de  la  cour  (1781).  11  niourul 
en  exil  dn  mois  après  (17&2)..  Pombal  est  un  des 
plus  grands  ministres  qu'ait  eus  le  Portugal  : Jl 
laissa  en  quiltanl  les  attires  340  millions  en  caisse, 
mais  il  avait  les  formes  tyranniques,  et  11  était  do- 
miné par  une  violente  haine  contre  les  nobles  cl  les 
Aésuiles.  et  par  un  engouement  excessif  pour  les 
idées  philosophiques  du  iviii*  siècle. 

POHERAME,  Pommern  , prov.  des  Etals  prus- 
siens, entre  le  duché  de  Mecklembourg  à l'O.,  la 
Pru«se  propre  k l E.,le  Brandebourg  au  S.,  la  mer 
Baltique  au  N.:  430  kil.de  l'E.  à 1 0.sur  60Ûe  lar- 
geur moyenne;  900,000  lisb.  (en  y comprenant  nie 
de  Ruçen),  Ch.-l.,  Stettin.  üiv,,  3 régences  (Slral- 
sund,  bletUn.CoBslin).  Beaux  ports,  places  très  fortes, 
université  (à  tlreifswaJde).  La  Poméranie  est  arrosée 
par  1 Oder,  qui  la  coupe  en  deux  , par  la  Reckenltz, 
U Peene,  l'ihna , la  Rega.  la  Persanle;  elle  est 
humide,  assez  froide,  m^iocrement  ferlüs , mais 
rkhe  en  bois  et  en  pAlureges;  ses  oies  fumées,  ses 
jambons  et  saucissons  sont  renommés.  On  trouve 
sur  ses  bords  de  l'ambre,  mais  moias  qu'en  Prusse; 


beaucoup  de  comm.  Le  lulhéranismey  domine. —>l.a 
Poméranie  (dont  le  nom  dérive  du  slive  Pomartki^ 
près  de  la  mer)  fut  surresslve ment  habitée  par  divers 
peuples  liarbares:  Goths,  Suèves.  Riigiens,  Vamiales, 
Slaves.  Au  vu*  siècle,  elle  était  surtout  occupée  par 
les  Venèdes;  au  ix»,  on  trouve,  à 10.  de  1 Oder  des 
Netalabs  ou  Willses.  des  Tollensiens,  etc.  Au  XI*.  tout 
ces  petits  peuples  furent  compris  dans  l’éphémère 
roy.  de  Slavonie,  vas.«ai  de  lu  Saxe  : diverses  villes 
• y ponvernaionl  presque  eu  républiques,  entre 
ntiires  Winnetlu  (tri*:»  coinnierçanle]  et  l étal  pirate 
d lœmsboiirg , fuiHlé  par  le  fameux  Palnaloke, 
\ers  lu  fui  du  siècle,  un  Als  du  roi  de  Slavonie  , 
.Mistewoï  11.  occupa  toute  la  Poméranie  (llu|uelle, 
outre  la  Poméranie  actuelle,  contenait  la  Pomérellle, 
la  Nuuvflie-Marrhe  et  Ja  Marche  de  I Urk»*r):  il  la 
transmit  k Svantüior  I,  son  Üls.  qu’on  regarde  l'omme 
la  tige  des  ducs  de  Poméranie,  et  qui  se  reconnut 
vassal  de  la  Pologne.  A sa  mort  ( ou  à son  abdica- 
tion), qui  eut  lieu  en  1107.  le  duché  fut  coupé  en 
deux,  la  poméranu  antérieure,  et  la  Potnéranie  «/- 
tirieure  (la  Persante  était  la  ligne  de  séikaralion). 
Cnc  forle  partie  de  celle-ci  devint  province  po- 
lonaise, sous  le  nom  de  Poméranie  dn  Dantzirk 
ou  Poméreilie;  le  reste  revint  en  1206.  par  suite 
de  rexlinclion  de  la-  ligne  qui  le  |>ossédait,  k la 
ligne  de  Poméranie  antérieure,  laquelle,  dès  1181, 
s était  reconnue  va«sale  de  l’empereur  d'Allemagne, 
et  n’a  cessé  depuis  lors  de  faire  jiarlle  de  l'empire, 
l hc  multitude  de  partages  et  sous-parlagcs  rendent 
l'histoire  de  la  Poméranie  très  confuse:  on  peut  ce- 
pendant y distinguer  trois  phases  : !•  du  xi*  siècle  à 
1286,  unité;  2«dc  1286è  1478,  sé{iaralion8  diverses; 
3*üe  1478  à 1037,  réunion  des  diverses  branches  pen- 
dant 106  ans,  et  coexistence  sculeroenl  de  deux  lignes 
pendant  64  ans.  de  1669  à 1623.  Dans  la  deuxième 
l«'•^04le,  on  rencontre,  non  seulement  les  duchés  de 
Pom.-Stellin  et  Pom.-Wolgasl  ( qui  se  retrouvent 
aussi  de  1669  à 1623),  mais  aussi  ceux  de  Poméranie 
en  deçà  et  Poméranie  au  delà  de  la  Swine  (on  Po- 
i^ranie  postérieure),  de  Pom.>Stargnr<)eti*oméran. 
Slolpe.etde  duché  de  Rugen.  Depuis  longtemps  la 
maison  de  Brendel>ourg  avaiL  conclu  avec  la  ligne 
de  Pom.-Slcllin  un  pacte  de  confraternité,  qui  lui 
donnait  des  droits  éventuels  sur  cette  province  ; 
cependant,  quand  cette  ligne  s^éleignil  en  I4G4. 
les  droits  de  la  ligne  de  Pom.-Wotgasl  prévalurent: 
il  fut  toutefois  convenu  plus  lard,  i)ar  un  traité 
signé  à Gremoitz  en  1629,  qu'au  cas  de  rexUnclioD 
de  celle  ligne  elle-même,  la  maison  de  Brandebourg 
recueillerait  la  succession  ; c'est  ce  qui  eut  lieu  en 
1637,  à la  mort  de  Bogislas  XIV.  Cependant  tes 
électeurs  de  Brandebourg  n'eurent  pas  encore  toute 
la  Poméranie;  le  trailé  de  Wcslphalie  (1648) 
Dtde  ce  pays  deux  parts  : la  Poméranie  antérieurs 
et  la  Poméranie  ultérieure  (cette  fois  l'OUer  servait 
de  bornes),  et  donna  à la  Prusse  la  2*.  et  à la  Suède 
la  l^*,  plus  Slelün,  Garz , Dum . Golnau,  nie  de 
Wollin,  le  Frlsche-HafT  et  les  deux  rives  de  l’Oder  : 
d'où  le  nom  de  Poméranie  suédois  donné  à tout  ce 
lot.  La  grande  guerre  du  Nord  (1700-1721),  terini- 
née  par  la  paix  de  Nyslad,  diminua  ^beaucoup  la 
Poméranie  suédoise;  en  1807,  elle  (lerdit  encore  de 
faixStralsund  et  l’tlede  Rugen.  Le  tout  en  1814  fut 
cédé  au  Danemark  en  écliange  de  la  Norwége,  puis 
en  1816  le  Danemarck  le  céda  à la  Prusse,  en 
échange  du  Lauenbourg;  de  sorte  qu'aujourd'hul  la 
Prusse  réunit  toute  là  Poméranie. 

POM^RAME  SUÉDOISE.  Cctte  pTov.  fut  eoosUtuée 
en  1648  par  le  traité  de  Wcstptialie  en  faveur  de 
la  Suède  : elle  se  com^vosait  principalement  de  l'aoc. 
Poméramo  antérieure  (contenant  Rugen,  Stralsund, 
Barth,  Gutzkow,  Wol^l.  etc.},  à laquelle  on  ajouta 
SletUn,  Wollin,  etc.,  et  avait  pour  chef-lieu  Stral- 
lund  (l'op.  l'art,  précédent). 

POMÉRAKll  ANTÉRIEURE  , POSTÉRIEURS  , OETÉ- 
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■ict’KC.  eic.  V09.  l'article  général  ma^RAini. 

POMÉRANIE  DE  DANTZICE.  Voy.  POMÉRELLIE. 

POMEHbl.LlK,  dite  auRAi  Poméranie  mineure, 
Poméranie  de  Dannick,  |iartie  de  U Pom^rante, 
était  comprise  entre  la  Vislnle,  la  Netze,  la  mer 
Baltique  et  la  PrusM.  La  Pomérellie  devint  prov. 
polonaise  en  l39à:  mais  elle  fut  longtemps  un  sujet 
de  querelles  entre  ce  roy.,  le  Brandebourg,  l'ordre 
Teutoniquo.  et  finit  par  être  cou|iée  en  trois  por- 
tions (131  i)  : mais  en  13t3  et  M3G,  les  Téutoniqucs 
cédèxent  leur  part  à la  Pologne.  Ce  fut  une  des  pro- 
vinces que  le  premier  démembrement  de  la  Pologne 
valut  à la  Prusse  (1772).  l.a  Pomérellie.  sous  le  ré- 
gime polonais,  formait  un  palatinat.  Voy.  roLOCNE. 

POMKTIA  (SUESSA-).  Voy.  ècessa. 

POMLY  (Kr.),  jésuite,  préfet  des  études  à Ljon, 
où  U mourut  en  1673,  a laissé  : un  Dictionnaire 
français-laim,-  Lyon,  1664,  in-4  (réimprimé  sous  le 
titre  de  Dictiomaire  royai)  ; Flot  iatinilatit,  1666: 
Indieulus  umversatit , 16CT;  Pantheum  mysticum, 
1669  (traduit  en  français  itar  Thénard  , sous  le  litre 
de  3léthode  pour  apprendre  CHiatoirt  des  anciennes 
divinuétdu  payanitme,  17 16,  In-12). 

POMICLIAJStl-Ü'AÙtîO.  Pompeiamtm?  v.  duroy. 
de  Nuples,  à 11  kil.  N.  Ê.  de  NapleS;  4,800  hab. 
Belle  église. -^Sacrofiée  et  brûlée  («r  Charles  VIH. 

POMHLRLUL  ( l'rançois-Uené-Jean  de),  ofilcicr 
général  , né  à Fougères  en  1746,  mort  en  1823  , 
servit  d'abord  en  Corse,  fut  envoyé  par  Louis  XYI 
dans  le  royaume  de  Naples  pour  y onninisrr  l'ar- 
tillerie, reprit  du  service  en  France  après  le  18  bru- 
maire, et  fut,  BOUS  l'empire,  préfet,  puis  conseiller 
d'état  et  directeur  de  la  libralne.  On  a de  lui,  entre 
autres  ouvrages  ; //ùtoire  de  Corse,  r779  : Vues  sur 
VUaUe  et  3taUe,  1707  ; Campagnes  du  général 
naparte  en  Italie,  1797.  Il  a coopéré  à l'Encyclo- 
pédie méthodique  et  à d'autres  grands  recueils. 

POMüNA  ou  MAIN'LANÜ,  la  plus  grande  des 
Iles  Orcades,  est  au  milieu  du  groupe.  C'est  un  amas 
de  petites  montagnes  entrecoupées  de  bras  de  mer 
qui  forment  une  foule  de  marécages  et  de  lacs;  46  klL, 
sur  20;  16.000  hab.  Bruyères;  sol  aride.  Mines  de 
fer  excellent.  Beaucoup  de  ruines  curieuses  , entt% 
autres  la  maison  des  Pietés  et  le  cercle  de  Loda,  men- 
tionné dans  Ossian.  — L'ile  principale  des  Orcades 
australes  porte  aussi  le  même  nom. 

POMONK,  déesse  des  fruits  (en  latin  poma),  avait- 
à Rome  un  temple  et  des  autels.  On  la  donile  pour 
femme  à Vertumne.  On  la  représente  couronnée  de 
pampres,  de  grappes  de  raisin,  et  tenant  à la  main 
une  corne  d'abondance  ou  une  corbeille  de  fruits. 

POMPADOL’K  , village  de  France,  litre  de  mar- 
quiMt.  Voy.  arnac-pom?adour. 

HOMPABOUH  (J.-Antoinetle  poisson,  dame  Le- 
normand  d'EUoles  ; marquise  de  ),  une  des  maî- 
tresses de  Louis  XV,  néo  en  1722 , était  fille  d'un 
boueber  des  Invalides  , qui  fut  obligé  de  fuir  pour 
avoir  malversé;  elle  épouM  fort  jeune  le  neveu  d'un 
fermier  général  (l^normand  d'küoles).  et  quitta  son 
mari  en  1744  pour  se  domierà  Louis  XV, dont  elle 
avait  captivé  les  regards.  Klle  fut  installée  au  châ- 
teau de  Versailles , créée  marquise  de  Pompaüour 
(1746),  dotéed'une  pension  de  200,000  livres,  et  plus 
tard  devint  dame  du  palais  de  la  reine.  Sa  faveur 
dura  20  ans.  grâce  â la  ooniplaisanre  avec  la()uellq 
elle  supportait  ou  mémo  facilitait  les  Infidélités  de 
Louis  aV,  et  ion  crédit  ne  diminua  un  peu  que 
vers  la  fin  de  sa  vie.  M"*  de  Pompadour  défaisait 
et  faisait  les  ministres,  les  généraux  . lea  ambassa- 
deurs, et  décidait  les  alTarrei  les  plus  importantes; 
tout  CO  qu'il  y avait  do  plus  élevé  en  France  était  à 
ses  pieds  : les  gens  de  lettres  qu  elle  protégeait,  et 
surtout  Voilaire  , clwntèrent  scs  louanges  ; Mari^ 
Thérèse  daigna  lui  écrire,  et  sut  en  la  ménageant 
décider  la  jonction  do  la  France  â l'Aulriehe  au 
commencement  do  la  guerre  de  Seplr-Ani,  klle 


mourut  au  palais  de  Versailles  en  1764.  M**  de 
Pompadour  fut  longtemps  en  France  l'arbitre  du 
goût  et  de  la  mode  : ameublement,  habiliemenl, 
coiffure,  tout  se  faisait  à la  Pompadour.  Sa  Vie  pa- 
rut â Londres,  1768,  2 vol.  In-I2r  on  a en  outre 
publié  les  .Wémoircs  de  de  Pompadour  (apocry- 
phes), Liège,  1766,  2 vol.  in-8:  des  Mémoires  de  la 
cour  de  France  pindant  la  faveur  de  la  marquise 
de  Pompadour  (pur  Soulavie),  Paris,  1802,  in-8. 

P0MI*KK,  Cm.  Pompeius  3lagnus,  Romain  célè- 
bre, né  l'an  106  av.  J.-C.,  de  famille  équestre, 
était  fils  de  Cn.  Pompeius  Slrabo  (Voy,  ruMrEUi^. 
U prit  de  bonne  heure  parti  pour  Sylla,  et  leva  de 
•on  chef  trois  légions  en  faveur  de  ce  général  (83). 
l»atUl  divers  corps  de  imrtisani  de  Marius,  soumit 
à Sylla  la  Cisalpine,  reprit  la  Sicile,  fil  tuer  Carbon 
dans Cossyre,  défit  Doraitius  Ahénobarbusen  Afrique, 
et  oblint  le  triomphe.  Sylla  mort.  Pompée  ravit  la 
N'arbonaise  aux  lieutenants  de  Sertorius  (78),  alla 
chercher  Sertorius  lui-niéme  en  Kspagne,  le  com- 
battu quatre  ans  sâns  grand  succès,  et  llnitpar  se  tirer 
heureusement  de  celle  guerre,  grâce  à l'assaminat 
de  Sertorius  par  Perpenirm.  Nommé  consul  â son 
retour  en  Italie,  il  acheva  d'écraser  â Silara  lea 
esclavesqui  s'étaient  réTaltés(70),  recul  un  2*  triom- 
phe, et  fut  nomQié  consul.  La  loi  Gabmia  lui 
donna  pour  trois  ans  le  proconsulal  des  mers,  et 
d'immenses  moyens  pour  détruire  les  pirates  : 49 
jours  lui  sufllrcnl  pour  les  exterminer  (67).  Chargé 
ensuite  i>ar  la  loi  Manilia  ( 66  ) de  la  guerre 
contre  Milhridate  (qui  déjà  a\alt  été  affaibli  par 
Lucultus),  il  le  bal  sur  tes  bords  de  l'Luphrate 
(66),  entre  en  Arménie  et  force  Tigrane  à'  la 
paix,  puis  tourne  ses  armes  vers  le  Pont,  la  Paphla- 
gonie, la  Bilhynie,  qü'il  soumet;  descend  en  Syrie 
et  enlève  le  royaume  â Antiochus  l Astatique,  rem- 
place Aristobule  par  llyrcan  11  sur  le  trûne  de  Ju- 
dée (64):  puis,  apprenant  que  Mitliridale  est 
mort . il  va  dans  Amise  recevoir  la  soumissioa 
de  son  fils  (Phamace),  auquel  11  laisse  le  royaume 
de  Bwphore  ( 62  ),  et  revient  triompher  une  tnd- 
sième  fois.  Deux  ans  après  il  forma  le  l"lriumvl- 
rat  arec  Crassus  et  César  (60),  et  scella  celte  union  en 
épousant  Julie,  fiile  du  dernier.  Dans  le  partage 
que  les  triumvirs  firent  entre  eux  dus  proviofces. 
Pompée  oiiUiit  l'Afrique  et  l'I'^pagnc,  mais  U fit 
administrer  son  département  par  ses  lieutenants,  et 
resta  lui-même  â Rome,  où  il  chercha  à écMpeer 
César,  et  à se  concilier  à la  fois  le  sénat  (par  une 
modération  affectée)  et  le  peuple  (par  des  largesses). 
La  mort  prématurée  de  Julie  rompit  les  liens  <^i 
avaient  un  instant  rapproché  les  deux  rivaux:  enfin 
la  mort  de  Crassus  a ' Carrhes  (63)  laissa  Pompée 
fore  â face  avec  César.  Jaloux  des  succès  de  ce 
dernier  en  Gaule,  Il  l'attaqua  d'abord  sourdement; 
enfin . t'an  6ü,  il  fil  lancer  un  sénalus-consulle  qui  som- 
mait César  d'abandonner  son  armée,  tandis  que  lui- 
même  gardait  ses  légions  et  ses  provinces.  Ce  Rit  le 
signai  de  la  guerre  dvile.  C^r  passe  le  Hubl- 
con  (49),  et  Pompée,  qui  s’est  ial^sé  surprendre 
sans  forces  en  Italie , s'enfuit  en  Grèce  avec  le  s^' 
nat  et  les  nobles  ; de  ce  moment,  Pompée  ne  com- 
met plus  que  des  fautes;  il  quitta  son  camp  retran- 
ché de  Dyrrachium,  où  César  n'avait  pu  le  forcer, 
et  suit  son  rivai  en  Thessalie,  lui  livre  bataille  â 
Pharsale.se  laisse  vaincre,  fuit  Jusqu'en  Egypte,  et  là 
périt  égorgé  en  rue  du  rivage,  par  ordre  du  Jeune 
roi  Plolémée  Xll  (48).  Sa  tête  fut  portée  à César,  qui 
versa  des  larmes  à cet  aspect,  cl  punit  les  meur- 
triers. — Pompée  n'avait  que  de  1 ambition , mai* 
point  de  génie , de  hautes  vues,  de  système  ; fier 
de  ses  succès  militaires,  et  se  reposant  sur  l'rclat  de 
sa  renommée,  U dédaigna  les  efforts  de  César , et 
par  ses  hauteurs  maladroites  il  mécontenta  toujours 
ses  amb  politiquea.  Il  laissa  deux  fils  qui  teolèreot 
vainement  de  rêleverson  parti. 
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MSr^e-L'AiNé , Cn.  Pompeiut,  Ûls  üu  grand 
Pompée,  passa  d'Anlioche  (où  U se  Irouvair  à la 
morl  de  ton  père)  en  Afrique,  puis  en  t^|tagne  , y 
rassembla  13  liions,  de  nombreux  auxiliaires  el 
une  Qotle  rornnuable;  mais,  allagué  (lar  <^ésar  en 
personne,  Il  penlil  la  balaillo  décisive  de  Munda  , 
el  péril  dans. sa  fuite,  en  46  ar.  J.-C, 

POapte-LE'JEUNE,  Stxiui  Pompeiut , frère  du  pré> 
cédenl,  lui  amena  des  vaisseaux,  l an  4ti  av. 
prit  part  à la  guerre  de  Munda  (46),  g.igna  les 
monts  do  Cellibérie,  où  il  Ql  la  guerre  en  parlisan 
contre  les  amis  de  César,  obtint  du  sénat, 6 la  niurldu 
dletaleur  (44),  le  droit  de  rentrer  6 Home,  avec  une 
forte  indemnité  |H)ur  la  perte  de  ses  biens  luiU  rneU, 
et  reçut  le  commandement  des  nrovIAces  uianliiiies. 
Iwors  de  la  formation  du  deuxi^ne  triumvirat  (42), 
il  sr  rendit  maître  de  la  Sicile,  conquit  la  .Sanlaigne, 
la  Corse,  bloqua,  affama  Home,  el  rédui^l  Anloinu  cl 
Octave  à signer  avec  lui  la  paix  de  Misénu  (3S),  qui, 
en  lui  laissant  les  trois  grandes  lies,  lui  prometUiit 
VAchaTe  et  le  consulat  pour  Tannée  suivanle.  Cdtc 
paix  fut  courte.  Dés  Tan  37,  Seilus  perdit,  par  la 
défection  de  Méfias,  la  Sardaigne  el  la  Corse  avec  Go 
• Taisseaux.  La  guerre  fut  d'al^rd  fulale  h (>cla\  e,  <(ui 
fut  battu  à Scylta  (37).,  privé  do  deux  (lolles  |klt  la 
tempête  (37*30),  et  menacé  par  Antoine  : mais  enfin 
l'iiabileté  d‘Agrip|)a.  la  üiveiaion  de  Létiidc,  la  vit- 
foire  de  Mvies,  celle  de  Nauloque  ravirent  à Sextus 
1a  Sicile.  Il  se  n'fugfa  en  Asie,  voulant  s'offrir  en 
suppliant  à Antoine,  mais  H crut  ensuite  |>ouvûir  le 
forcer  i entrer  en  partage  avec  lui.  fut  lialtu  el 
çrU  par  Tibus,  el  pééit  en  prison  à MlbH  (36). 

soarÉE  (TKOCue),  Troÿut  Pompeiut.  Iiislurien  latin, 
natif  des  Oaules,  vivait  au  premier  suxlc  de  et 
composa  bne  i/ismire  uuiverselU  (dite  Uituuret  phi- 
iippiquâ),  en  44  livres,  qui  ne  nuas  est  connue  que 
par  Texrellenl  abrégé  que  nous  en  a laissé  Justin. 

POMPEIBS,  Pompeii,  ville  de  Cam|H<nie,  sur  la 
c6te,  à Tembouctiure  du  Sar/iuj,  rap{>urluil  sa  fon- 
dation i Hercule^  Un  tremblement  de 'lurre  en  ren- 
Yersa  la  moitié  en  G3  av.  J.-C.;  en  7P,  le  reste  fui 
englouti  sous  les  cendres  du  Vésuve.  Tom{»éics  fut 
'retrouvée  en  1766  (42ans après  l!crculanum).Onya 
pratiqué  des  fouillcfrd'une  manière  suiv  ie  depuis  tîdo, 
el  on  a mis  A découverf  le  6«  de  la  v.  Torre  Udl'  An^ 
munziaia  est  liàtjeprùsde  l'emplacement  de  Pompéics. 

POMPLIOIKJLIS,  ville  deCalatie,  au  N.,  sur  Tllu- 
lys,  près  de  la  Paphlagonie.  — Les  villes  de  Soles 
eld'Ainiso  portèrent  aii)<si  le  nom  de  Pompéioiiolis. 

l*OMPEltS  (C!f.)  STRA0O  , père  du  grand  Pom- 
pée , consul  Tan  89  ar.  J.-C. se  signala  dans  la 
guerre  sociale  par  la  défaite  d'Afranius  (bo),  la 
prise  d*Asculum  (89)  et  la  soumiAdion  des  Yettmi  al 
des  Petigui}  mais  le  dé^ho^era  en  gardant  pour 
lui  le  pi^uit  du  butin.  Envoyé  Tan  88  contre  Ma- 
riai elCinna,  ils’enlendit  arec  eux  pour  se  taisàer  bat- 
tre; dans  cettecanqiagnc,  ses  soldats  réfoliés  allaient 
luiAtef  la  vie,  quand  les  prièresdù  jeune  Pompée  les 
désarmèrent.  Puini>cius  Slrabo  périt  peu  aprt»  d’un 
coup  de  foudre  (87).  Soh  corps  fut  traîné  dans  les 
rues  de  Home  el  Jeté  dans  le  Tibre.  — Yoy.  roapte. 

POMPELO,  vdle  d His(>aiiîe,  auj.  PAMPELUNE. 

POMPICNAN,  villàgc  du  dép.  du  Gard,  à 24  kil. 
JE.  S.  K.  du  Vigân:  1,400  liab.  l^ainages. 

poispiCKAN-LapRA?(C , vlû.  du  dép.  de  Tafri-et- 
Garonne,  à 29  kil.  S.  E.  de  Caskl-Sarraxio;  800 
bab.  Cliàti’aii  du  marquU  du  Pompignaii. 

POMPIGNAN  ( J.-J.  tEFRAMC . marquis  de  ) , né  à 
Muntaultan  en  1700,  mort  en  t78i,.îul  avocat  gé- 
oéral,  puis  premier  présUJeirl  à la  cour  dos  aides  de 
celle  ville,  conseiller  d'honneur  au  parlement  de 
Toulouse,  lit  marcher  do  'front  le  droit  et  les  let- 
tres, cl  ûnil  par  se  vouer  exclusivement  aux  der- 
nières; ses  principes  religieux  lui  attirèrent  Tinl- 
miUé  (lu  philosophique  el  les  sarcasmes  de 

Voltain;.  Las  de  attaques»  U le  relira  dans  sa 


terre  de  Pompignan.  Il  avait  été  reçu  4 TAcadémie 
Française  cn  17(j0.  On  a de  lui  une  tragédie  de  Di* 
don  (1734)  ; des  l*oéttet  taerées,  tirées  des  psaumes 
el  des  prophéties,  qui  renferment  des  l>eautés  véri- 
tables: un  Voyage  ne  Languedoc  et  de  Provence,  etc. 
Ses  Œuvret  complttrt  forment  G vol.  in-8,  1784. 

POUPICKAN  ( Jean-George  lefranc  de  ) . frère  du 
précédent,  né  4 Monlauban  en  17 16,  fui  archevê- 
que do  Vienne,  député  à TAsM!nibii*‘e  Cunstiluante 
(1789;,  conduisit  le  20  juin  la  m.'ijorilé  du  clergé 
dans  la  chambre  du  tiers-étal,  puis  fol  ministre  de 
la  feuille  des  bi'iiénccs.  Il  a laÎMé  benueoiip  d'ou- 
vrages sur  la  religion,  des  mandements,  etc? 

POMPON,  rlv.  des  Fuis-L'nis,  Voy.  fdisto. 

POMPONACE  (I*i«Tre),  en  itdicn  Pomponaxii, 
né  à Munloue  en  morl  vers  I62G,  professa  la 
phiiosophio  4 Padoue.  l'crrare,  Pologne  , tenta  de 
rétablir  le  rî'gne  d'Anslule  en  Italie,  cl  pn^oa  jiour 
athée.  Son  traité  De  immorialtiate  anima\  Pologne, 
151G  et  1634,  in-I2,  fut  vivcmenl  incriminé;  il  y 
soutenait  que  Ton  ne  |>cut  prouver  Timmortaliléde 
Tàmc  |Mir  la  seule  rai  on.  traité  De  mcantaiio- 
nibut,  P4le,  1666,  in-8,  fui  uns  4 Tindex.  Ses 
(ÊÀitret  |iarureiil  4 Venise  (I626-G7),  iii-fol.,  sous  le 
litre  (le  Pétri  Pomponatii  optra  omiiia  philotopbica. 

POMPO.NJANA  00  Mt^E,  prcM}u  lie  de  la  Gaule 
Narbonaise,  aiij.  Cieus.  Voy.  ciens. 

POMPOMUS  (faniUle  des).  Elle  faisait  remonter 
son  origine  4 un  des  Pis  de  Numa  Puinpilius.  Le  mem- 
bre le  {Jus  célèbre  de  cette  famille  fut  Tami  do 
Cicéron,  Titus  I‘omponius  AUicus.  Voy.  atticus. 

itiMPOMts  (sEXTi's),  jurisconsulte  do  Home,  vécut 
soiisAtlrien  el  Marc-Aurele.  On  n'a  de  scs  livres  de 
jurispriidencc  quu  quelques  fragments  insérés  dans 
le  Diytsic,  entre  autres  celui  qui  forme  la  deuxième 
loi  (lu  titre  du  \ Opujine  du  droit.  Ces  fragments 
ont  été  publiés  4 Lemgo,  1769,  in-4. 

ruRPOMcs  LÆTUs  (Julius),  savaiit  Calabrais,  né  en 
M26,  mûri  en  1497  , était  un  b4tard  de  la  maison 
de  .'^aii-Sevcrino  et  radiait  son  vrai  nom.  Il  se  Pt 
remarquer. 4 Home  {lar  ses  Utcnt«,  mais  il  s'atliM 
aussi  des  ennemis,  fui  uccu^é  d’avoir  conspiré  contre 
le  ]»ape  Paul  11,  et  mis  en  prison.  Il  obtint  au  con- 
traire la  fairur  des  |u|ies  Sixte  IV  et  Innocent  VllI, 
et  fut  nommé  4 Tune  des  chaires  du  collège  de 
Homo.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  sur  Tlii&loire 
el  lèjf  antiquités  de  Home,  des  éditions  de  Vurron, 
Plliic-Ie-Jeuno,  Salluste;  de>  Conwientuiret  sur  Quin- 
Uürn,  Columeile,  Virgile.  Sa  laliuité  est  très  pure. 

IHlMPOMII.t*  MÊLA.  Vog.  MÊLA. 

POMPONNE,  villaue  du  dép.  de  Seine-et-Mame, 
4 16  kil.  S.'O.  de  Mcanx;  300  liab.  Cbkleau  et 
parc.  Jadis  Pire  d’un  marquisat.  • 

POMPONNE  (Simon  arxaüi.d.  marquis  de).  Ois 
d'ArnauId  d'Andilly  et  neveu  du  gnind  Arnauld, 
né  èn  16l8,  mort  cil  1009,  fut  intendant  des  armées 
françaUesk  Naples,  en  Catalogne,  puis  amlo-ssaiieur 
C41  Auède,  en  nuilande,  cniln  minUlrc  des  affaires 
étrangères  (IG71-79)  ; il  fut  pendant  douie  ans  éloi- 
gné (Tes  affaires  |iar  suite  dus  intrigues  de  Colbert 
et  do  Louvois,  mais  11  fut  rappelé  au  ministère  en 
iGjU  el  y resta  jusqu'à  sa  mort.  Ce  ministre  était 
surtout  remarqunbte  par  son  inicigrité. 

I^NCE  DE  LEON  (J.).  ra|)itainc  esivagnol,  né  dans 
la  prov.  de  l.éon,  cul  une  grande  part  à la  réduction 
déjà  parties.  E.  d'Ill'fianiola  (Sl-Domingue). soumit 
Porto-Hico.dohl  11  fut  nommé  gouverneur,  ({(Ouv  rit 
les  cèles  de'la  Floride  (I6l2),  el  y foiuJa  une  colonie. 

FORCE  (Pierre  de),  Dénédlclln  espagnol,  né  ver» 
1620  à Valladolid, 'mort  en  1684,  {varail  être  le  l*' 
inventeur  de  Tari  d’instruire  les  sourds-muets;  ses 
contemporains  disent  nièrae  qu*ll  les  faisait  parler» 

FO.RCE  PILATE.  Toy.  PILATE. 

PONCES  (lies).  Voÿ.  püxza. 

PONCI.N,  ch.-T  dç  caut.  (Aio),  à 17  kil.  S.  0.  da 
Nantua  ; 2,G9C  hab. 
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PONDICHÉRY,  ch.-l.  de  l'Inde  française,  sur  U 1 
oMe  du  Karnalic,  à 1-13  kil.  S.  O.  de  Madras,  par  ' 
77«  31'  long.  K.,  11®  6S'  lal.  N.;  40,000  hab.  Ré- 
sidence du  gouverneur  général,  cour  royale,  Iri- 
buiKil  de  1'*  inataoce.  Rade  isaet  bonne.  L'n  canal 
la  divise  en  ville  blanche  et  ville  noire;  celle-ci  n'esl 
formée  que  de  cabane*,  celle-là  est  remarquable  par 
deux  belles  places,  par  I hOlei  du  gou>ernement, 
le  nouveau  bazar,  et  est  plantée  d'arbres.  Ecoles  diver- 
ses, collège  (créé  récemment),  jardin  botanique. 
Commerce  p**u  arlif.  — Pondichéry,  qui  n'était  d a- 
bord  qu’une  l>ourgade , fût  achetée  et  colon,  en  1683 
par  Fr.  Martin,  prise  en  ICO.'l  {wr  les  H"ll.,  renducen 
^ 1097, etdcviiillc ch.-l. fie  ih»s  p(»s«ess.  Après  la  prise 

de  Delhi  par  Nadir-chaii.  et  sous  le  gouv.  de  Du- 
pldx,  elle  devint  la  capitale  d'un  vaste  pu^.  La  guerre 
de  Sep^Ans  nous  nivit  le  territoire  qui  environnait 
la  Tille;  Potidichéry  même  fut  prise  en  1761  par  les 
Angels.  Rendue  à la  France,  elle  fut  prise  de  rechef 
en  1778  et  1793.  L'Angleterre  fa  rendit  à la  tVance 
en  181à,  mais  presque  sans  territoire. = — On  iiotntne 
auj.  Gouvernement  ijinéral  de  Pondichéry  1rs  cinq 
districts  épars  que  nous  avons  dans  l'Inde  (Pondi- 
chéry, Karikal,  Yanaon,  Mahé,  Chandernagor). 

Pt'iNLNT  (riviëre  dv).  Voy.  gênes. 

PONIATOWSKI  (Slanislas,  comte),  noble  polonais, 
né  en  1678.  mort  en  1762,  prit  (lartf  pour  Stanislas 
Leairiski,  et  fut  un  des  plus  (Idùles  amis  de  Char- 
les XII.  Il  le  suivit  en  Turquie,  et  fut  envoyé  i>ar  lui 
en  ambassade  à (Tonslantinople:  il  y fut  d'abord  bien 
accueilli,  mais  son  succès  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Il  quitta  la  Turquie  avec  Ciiarlcs  Xlî,  cl  lit 
plus  lard  sa  soumission  à Auguste  11,  fut  chargé 
de  plusieurs  missions  à la  cour  de  France,  et  mou- 
rut avec  le  titre  de  caslcllan  de  Cracovle.  Son  Uls 
régna  en  Pologne  sOus  le  nom  de  Stanislas  11. 

PONiATOW&Ei  (Stanislas-Auguste,  comte),  favori 
de  Catherine  11  et  roi  de  Pologné.  Voy.  Stanislas  ii. 

PONIATOWSII  (Joseph,  prince),  neveu  de  Stanis- 
las U,  né  à Varsovie  en  n63,  mort  en  1813,  servU 
d’abord  dans  l'armée  autrichienne,  rentra  en  Po-^ 
lorae  en  l789  et  commanda  en  chef  les  troupes  I 
pmonaiscs  dans  la  guerre  de  1792  ; mah  contrarié 

Sar  la  diète  dans  toutes  ses  opérations,  il  donna  sa 
émission,  quitta  la  Pologne  et  n'y  rentra  qu’en 
1794.  Il  servit  alors  sous  Kosciusko,  mais  Fits^ue 
malheureuse  de  la  guerre  le  força  de  s'expatrier  de 
nouveau  Jusqu'à  i':«p{)arition  des  Français  en  Polo- 
gne (l806j.  Il  fut  alors  nommé  ministre  de  la  guerre 
et  réorganisa  I armée.  En  1809,  avec  8,000  hommes, 
U défendit  Varsovie  contre  60.000  Autrichiens  et  bat- 
tit à Kazin  l'archiduc  Ferdinand;  il  se  signala  dans 
les  troupes  auxiliaires  de  la  France,  en  iSl’Jel  I8l3; 
et  fut  nommé  maréchal  de  France  sur  le  champ  de 
bataille  de  Lcipslck,  mais  il  périt  peu  après:  civargé 
de  protéger  la  retraite  de  t'armée,  U s’élança  dans 
l’Elster  plutôt  que  de  se  rendre,  et  l'y  noya  (19 
oet.  1813).  On  l'a  surnommé  le  Üayard  polonaie. 

TONS,  ch.-l.  de  canl.  (CharerHe-lafér.),  près  de 
la  Seugne,  à 20  kil.  S.  E.  de  Saintes  ; 4,294  hab. 
Ancien  chàleau-lbri  : aux  environs,  eau  minérale. 
Comm.  de  vins  et  eaux-de-vte.<— Cette  ville  joua  un 
assez  grand  rôle  dans  les  guerres  de  religion. 

PONT,  PoniaSf  régiondi  l'Asie-Mineure,  au  N.  E., 
bornée  au  N.  par  le  Ponl-Euxln,  auquel  elle  devait 
son  nom,  à l'K.  pur  la  région  CaucMlenne  et  l Ar- 
menie,  à 10.  f>ur  la  Paphlagonie,  au  S.,  par  la  Cap- 
padoce.On  y distinguait  diveraes  peuplades  indépen- 
dantes (Tibarènes,  Uialybet,  Mosynèques,  etc.)  { U 
s’y  trouvait  aussi  des  TlUesgreeques,  sur  la  côte  (entre 
autres  Amise,  Tmpibonlej.  Les  autres  places  princi- 
pales étaient  Amasée,  Cérâaonte.  2éla,  Comana-Pon 
ca.  Polenionium.Tbéœiicyre,  Séocétarée.— LePonI 
faisait  d'abord,  dit-oD,  partie  de  la  Cappadoce;  mais 
vers  Ô20  av.  J-.C.,  les  2 pays  fursnlsépa^,  et  le  Pont 
forma  une  satrapie  de  l'empire  perte.  Toutefois,  les 


satrapes  de  Pont  étaient  héréditaires  et  à peu  près 
indépendants.  C<‘lle  indépendance  fut  complète  sous 
les  ^leucides.  Mithridate  VU,  le  plus  célèbre  dea 
rois  de  Pont,  accrut  beaucoun  ses  états,  en  y joi- 
gnant le  Bosphore,  une  partie  de  la  Colchide,  et  pen- 
dant un  temps  la  Cappadoce  et  la  Paphlagonie.  U 
fut  sans  cesse  en  guerre  avec  les  Romains,  qui, 
après  trois  guerres  (88-S5,  83-81  et  7S-66),  lui  enle- 
vèrent le  trône  et  la  vie.  Apr^  ik  première,  le  Pont 
fut  réduit  en  province  romaine,  cl  le  Bosphore  seul 
resta  au  fils  do  Mithridate,  Pharnacc.  Ce  dernier, 
au  milieu  des  guerres  civiles  de  César  cl  de  Pompte, 
recouvra  un  instant  le  Pont  et  Aides  progrès  en  Asie- 
Mineure  : mats  César,  dans  une  courte  campagne, 
lui  reprit  scs  conquêtes  (47  av.  J.-C.).  L’no  por- 
tion du  Pout  (la  partie  N.  E.)  pourtant  resta  indé- 
pendante sous  le  bon  plaisir  d'Antoine,  puis  d'Au- 
guste, et  forma  un  petit  royaume  qui  eut  deux 
princes  du  nom  de  Polémon.  Cet  étal , qui  prit  le 
nom  de  Pont  Polémoniaque  , fut  réuni  à t'euipire 
sous  Néron,  après  cession  volontaire  de  Polémon  IL 
Voici  la  liste  de»  rois  de  Pont  : 

Pjiarnace  1,  av.  J.-C.  S?0  Evergète),  1S7 

Artabaze,  ô02  Mithridate  Yll  (ou*-  * 

Ariobarzane  I,  480  Ku|>ator),  i23-6& 

Milhidrale  1,  402  So((rm'.ss.  aux  Rom.,  65-48 

Ariobarzane  11,  363  Pharnacc,  48-47 

Milliridate  11,  337  itoù  du  Pont  PotémtH 

Mitiiridatc  IM,  302  niaque,  ■ , 

MilhrKlale  |V,  266  Polémon  I,  * r4T 

Mithridate  V,  222  Pylhodoris  (sa veuve)* 

PhamaCe  H.  166  1 1 av. J. *0.-36 a|t.  J.-C. 

! Mithridate  VI  (ou  Polémon  11,  38-65 

I PONT  (diocèse  dc)i  un  des  cinq  dloo^cs  de  la  pré- 
fecture d'Orient,  comprenait  toute  la  partie  orieut. 

I de  rAsie-Hineiirc,  moins  la  Cilicie,  et  se  divisait  en 
onze  provinces,  savoir:  Pont  Polémqiiiauue,  Pont 
(ialatiquc  (dit  aussi  Pont  ou  Hcllénopont),  ualatie 
et  2»,  Rithynie,  Honoriade,  Cappadoco  !'•  et  2% 
Arménii»  !'•  et  2*,  Paphlagonie. 

PONT  Cappadocien,  On  nomma  ainsi,  seulemem  de 
47  av.  à GS  ap.  J.-C.,  la  |iartie  du  Pont  au  S.  E.  du 
Pont  Polémoniaque.  Quand  ce  dernier  pays  fut  de- 
venu prov.  romaine,  le  PonbCappadocicn  y fut  réuni. 

PONT  GALATigi'E  (ou  simplement  po.nt).  partie  du 
Pont  à l'O.  du  Pont  Polémoniaque,  avait  pour  ch. -L 
Ama.»ée.  Justinien  lut  donna  le  nom  d Hellénopont. 

PONT  polémoniaque  , partie  du  Pont  à l'E.  du 
Pont  Cniatique,  au  N.  et  à l'O. du  Pont  Cap|>adocien, 
avait  rour  eapil.  Polemonium.  V.  pont  et  polémon. 

PONTAC,  ch.-l.  de  cani.  (Basses-Pyrénées),  à 25 
kil.  S.  E.  de  Pau  : 2.800  hab.  Couvertures,  ca(tes. 

PONTA-DE1.-GADA , *rh.-l.  de  File  St-kliehel' 
(une  des  Açores),  par  22*  43'  long.  O.,  27®  43’  lal. 
S.;  12,000  hab.  nade  grande,  citadelle.  Soieries, 
drap»,  chapeaux.  Commerce  d'orange»,  etc. 

PO.NTaIlLER,  ch.-l.  dccant.  (Côto-dOr),  à 29 
kil.  K.  (le  Dijon  ; 1,200  hab.  Jadis  forte.  Antiquités. 

PONT-A-MARCQ , cJt.-l.  de  canl.  (Nord),  à 13 
kil.  S.  E.  de  Lille;  600  hah. 

PONT-A-MoussON,  d/uz»ipon»,  ch.-l.  decant.  (Meni^ 
the),  à 24  kil.  N.  O.  de  Nancy,  sur  la  Moselle,  qui 
le  [kartage  en  deux  parties  réunies  par  un  pont; 
7,261  hab.  Uùlül-do-vlllc,  caserne»,  hôpital,  églises 
paroissiale»,  collège  communal,  séminaire;  foiitai- 
nos,  etc.  Fabriques  de  sucre  de  betterave  ; poteries; 
laines,  draperies,  broderie»,  etc.  Patrie  de  J.  Bar- 
clay, de  Duroc,  etc.  — B&lie  )>ar  les  eomlcs  de 
Bar  et  érigée  en  maTquisat  dès  1354,  elle  devint  en 
1572  le  siège  d'uno  université  qu'elle  conserva  dctix 
siècles.  Elle  fut  souvent  prise  (1240,  1475,  1632). 

PONTANÜ.S  (J.-Jovicn),  en  italien  Pontano,  né 
en  1426  dans  rOn\i>i  ie.  mort  en  1503,  fut  secrétaire 
de  Ferdindnd  I.  roi  de  N.vplcs,  précepteur  d’Alphonse 
son  Ois,  ambassadeur,  premier  ministre,  m,iis  trahit 
les  bieofaileurs  pour  Cnarles  VIM , auquel  il  IIvtu  I* 
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Tille  de  Neolee  (H9S).  Il  fonda  l’Académie  napoli-  à 8 kil.  N.  do  la  NouTelle-Orléant:  SO  kll.  aur  40 
laine  dile  Académie  de  Poniano.  rendu  de#  #ervie»  ' Conuillwe*  «i  nonibreui  qu  on  en  pave  les  roule», 
à m'ude  de  rXloeophie  et  di.  leltre.,  et  écrivit  I |loNfCIIAKTHAl,N  (l-aul  PHÉLvreata,  ..igneur 
,mmen.émen..  L Ot^uére.  formen.  0 vol.  in-fol.,  ‘ ?’  "I":  Æ "îr'r 


Naples.  1 504-1  î.  On  v remarque  illûuire  des 
guerres  de  Ferdinand  II  de  Naples  aiee  Pierre 

. • A a . I..I  .Iaü  Ib  e4A<«Aiivsi*la 


à une  bonne  ramllleUe  robe;  il  occut>a  le  de 
secrétaire  d<*«  commandenumtii  de  Marie  de  Hédicis, 


^Aniou,  et  de#  poé#le#.  On  lui  doit  la  découverle  I [lUl#  celui  de  secrflairc  d élat  (lUlO).  On  a de  lui 
des  écrlU  de  Donal  el  de  Rheinnius  Palémon.  de#  Hémoires  #ur  le  régne  de  Mario  de  MMic  #,  avec 
FOKTÀSns  (P.)  ou  n#  poste,  nin*l  nopinié  en  latin  un  Joisrnal  des  conférences  de  London,  1 1!0. 


parce  qu’il  était  de  Bruge»  (érujse  en  flamand  veut 
dire  pont),  né  ver#  1480,  perdit  la  vue  à trois  ans, 
d’où  la  dénomination  de  Carcii#  brugensis.  Il  n en 
devint  pas  moins  un  «avant  dlitingué;  Il  enseigna  la 
grammaire  en  diverse#  ville#  de  Flandre  el  ünalc- 
menl  k hrl»,  où  il  eut  du  succé#.  Il  laissa  beaucoup 
d’ouvrage#  (Grasrunaticae  artis  pars  /.  ...  pars  II, 
15Î8-Î9,  2 vol.i.Ar#  rersificalorla,  1500,  etc.). 

POSTASUS  (Jacq.4,  pliilolo^e.  né  en  1542,  mort 
en  1626,  était  un  'Jésuite  de  Bruck  (Bohême)  ; il 
professa  dans  divers  collèges  et  publia  de#  ouvrage# 
élémenUiret  qui  ont  été  longtemi»  classique#  : Pro- 
numnasmata  lalinilalis,  1590  : Ftoridorom  libri  1 III, 
>002,  4'  édit,:  Aitica  bettaria,  1615-20,  etc.:  plus, 
des  traduction#  latine#  de  plusieurs  auteur#  bjian- 
tins , des  Commeniaires  savant»  sur  ü>  ide,  etc. 

léj.TTAKCS  (J.-I#aac),  né  k BUencur  en  1571,  mort 
en  1639,  fut  d’abord  diici|ilo  de  Tycho-Brahé,  avec 
b>quel  il  demeura  trois  an»,  fut  reçu  docteur  en 
médecine  à Bâte  (1601),  professa  la  pliysique  et  les 
mathématiquaa  au  collège  de  llardervrick  , et  fui 
hUVoriographe  du  roi  de  üaaemark  et  Je#  état»  de 
Gueldra.  Il  a laissé,  entre  autre»  écrit»  : Ori/jinum 
Frtssteicarum  libri  VI,  Harderw. , 1616;  llistoria 
trréii  errcrioa  Asuttelodamensium,  Amstcnlam,  1611; 
Berum  Daniearum  llistoria,  Amsterdam,  1631:  llu- 
toriee  Cueldriece  libri  XIV.  Harderw.,  1639. 

PONTABIOM,  cli.-l.  do  cant.  (Creuse),  k 9 kil 
N.  E.  do  Bourganeof:  300  hab. 

PONTARI.IEB,  appelée  successivement  Pou, r.ÇNi,’ 
Pdkiarlum',  Arcioia  ou  Ariolica,  etc.,  cli.-l.  darr. 
(Doubs),  sur  le  Doubs,  k 50kll.  S.  F,,  de  Bi-sançon,  est 
an  milieu  des  monta  du  Jura  : 4,890  hab.  T ribiirtal  de 
1"  instance,  collège  communal.  Vieilles  murailles. 
Asaei  bien  bâtie,  luduslrfe  très  active  : horlogerie,  jui- 
pelerie,  imprimerie,  librairie:  forge»,  fourneaus, 
niarlinela;  toiles  el  mousseline#.  Commerce  de  blé. 
Tins,  huilçs,  fromages,  bestiaux  , chevaux  el  cuifs. 
CuTières.— On  fait  remonter  la  fondation  de  cellp 
Tille  au  temps  d’Au^sle:  Jusqu’au  xiv  siècle,  elle 
forma  deux  bourg»  distincts,  dont  l’un  portail  le 
nom  de  Horieux;  elle  fut  au  moven  kgo  la  rési- 
dence de  seigneur»  parMcullsrs,  va.s#aux  des  ducs  de 
Bourgogne,  cl  était  compri.se  dons  la  Franche- 
Comté.  Pontarllcr  fut -pillée  en  t639  par  le  duc  de 
Saxe-AVeImkr  cl  en  partie  détrulle;  elle  eut  aussi 
à joulTrir  un  grand  nombre  d’inoendic».  Patrie  de 
d’Arçon.  — l.’arr.  de  Pontarlier  a 5 cant.  (Levier. 
Hontbcnolt.  Morleau,'  Mouthe  et  Pontarjier),  89 
oomm.  el  50,533  hab. 

PONTALUEMF.R  , Pons  Aldémari.  ch.-l.  darr. 
(Eure),  k 70  kil.  N.  0.  d’Evreux,  sur  la  Risle  : 5,348 
hab.  Tanneries,  corroicrica,  mégi.««eriea  renommées. 
Notuim-cd  aboril  Bref  iodarum.-agrand.  par  un  seign. 
normand,  nommé  Aldemar.  Prise  en  1592  par  le» 
Liguenn.  — L’arr.  do  IHmtaudemer  a 8 cant.  (Beu- 
leville,  Bourglhéroulde , Cornieilles.  Montfort-snp- 
Risle,  Pontaiidemer,  Qtdlleliœuf,  Boulot  cl  Saint- 
Georges  du  Vievre),  143  comm.  et  88,212  hab. 

PONT-AC-MUB,  ch.-l.  de  cant.  (Puv-dc-D6nie), 
k 33  kil.  O;  de  Riom,  sur  la  Sioule  : 1.200  luib.’ 

PONTAVEN,  ch.-l.  de  cant.  (Flnlslerre),  à 16  kil. 
0.  de  (Juimfierlé,  prés  de  la  mer:  824  hab.  Port. 

PO.NTCHABTRAIN,  bourg  du  dép.  de  Seinc-el- 
Oke.  k 16.  kil.  N.  E.  de  Hambouillrl;  1,250  hab. 
Joli  château,  résidence  des  comte»  de  Punichartrain. 

rOiiTCiugTRAiN  (lac),  aux  Etats-Unis  (Louisiane), 


un  Journal  t -, -- 

posTCHABTUAia  .1..  pbElïpeaox.  comlc  de),  pelit- 
nis  du  précédent  (1643-1727),  fut  successivement 
conseiller  au  parlemenlde  Paris  (tCOO),  premier  pré- 
sident au  larlemcnt  de  Bndagne  (1667),  intendant 
des  llnancc#  fHiSfl).  secrétaire  d’étal  (1690),  chan- 
celier (1699-17141.  Il  est  le  grand-père  de  Maurepas. 

PONTCHATLXU.  cti.-l.  de  cant.  (I.olre-lnf.;.  à 
15  kil.  N.  O de  Savenav:  3,434  b.vb. 

PO.NTCIKIIX,  ch.-l.  île  cant.  (Kinislerre) , k 33 
kll.  (1.  de  Qulnfiier,  sur  le  Ponlcroix:  1,700  hab. 

PON’f-D’AIN,  rh,-l.  de  cant.  (Ain’,  k 18  kil. 
S.  E.  de  Bourg:  t,200  hab.  Cliktenu.  Cest  Ik  que 
naquit  biiiise  de  Savoie,  mère  de  François  1. 

PONT-DE-BEAUVOISIN  (le),  cli.-l.  de  cant 
(Itère),  k 17  kil.  E.  de  la  Tour-du-Pin  : 2,139  hab. 
Collège  communal.  Chanvre,  e.nui  minérale.#. 
PONT-DE-CE.  V’ov.  fo»its-de-cE  (les). 
PONT-DB-L’AHCHE,  ch.-l.  de  cant.  fEure),  k 
10  kil.  N.  de  Louviers;  1.674  hab.  Au  confluent  de 
l’Eure  et  de  la  Seine.  Pont  de  2*2  arche#.  Drap, 
couvertures,  siamoise»  el  toile».  — Fondée  par 
Charles-lr-(!hauve  en  854.  Hc(irise  sur  les  Angl.  en 
1449.  C’est  la  l"  T.  qui  SP  soumit  k Henri  IV,  1589. 

PONT-DF>MONTVEBT,  ch.-l.  de  cant.  (Lozère), 
k 13  kll.  E.  N.  E.  de  Florac:  1,442  hab. 

PON’r-üE-:BOII)E,.ch.-l.  de  cant.  (Doubs),  k 15 
kil.  S.  de  MoullH'llard  ; 7ll  hab. 

PO.VT-DE-.SALABS.  ch.-l.  do  cant.  (Avevron), 
k 15  kil.  S.  E.  de  Bliodei;  1,211  liab. 

PONT-DE-VAUX,  Pont  Valcnsis,  ch.-I.  de  cant. 
(Ain),  k 34  kil.  N.  O.  de  Bourg  sur  la  Bejssouse; 
3, 1 89  hab.  ElolTcs,  fonderies,  faïenceries,  tanneries, 
cliii|>ellerie#.  Bestiaux  cl  volailles.  Patrie  de  Jouberl. 

IH)N’r-DE-VEVLE.  Oppidum  Fête,  ch.-l.  de  cant. 
(Ain),  k 26  kll.  O.  de  Bourg;  1,350  hab.  Tissus  de 
coton  et  tapisserii*#.  Titre  de  comté. 

PONT-DE-VEYLE  (Anl.  de  febbiol.  comte  de), 
frère  aîné  du  comte  d’ Argentai,  né  en  1697,  mort  en 
1774,  lut  lecteur  du  roi,  et  Intendant-général  des 
classes  de  la  marina.  Il  composa  quelques  ooinédies, 
le  Complaisant,  le  Fat  puni,  le  Somnambule,  et  de» 
poésie»  légères.  H fut  l’ami  de  M-*  du  Deffanl. 

. PONT^JU-OHATEAU , ch.-l.  de  cant.  (Puv-de- 
Dftmi),  k II  kll.  N.  E.  de  Clermont-Ferrand,  sur 
l’Ailier  : 3,500  hab.  Pèche  du  saumon. — Vill»  jadis 
trèa  forte.  Prise  |iar  Loul»-le-Gro»  en  1126,  après 
une  longue  résistance  : réunie  k la  couronne  par 
Ph  1 1 i ppe- A U guste . 

PO.NTË,  ville  des  Etal»  sarde#  (Turin),  k 24  kil. 
S.  0.  d’Ivrée;  3,600  hab.  Aux  environ»,  carrière  de 
mgrbre  blanc.  — Une  autre  Ponté  est  sur  l’Adda, 
k tt  kll.  N.  E.  de  Sondrio. 

PONTE  (Jacq.  da),  dit  le  Bassan.  Voy.  bassa». 
POSTE  iP.  da).  Tou.  pobtakos. 

’PON’rECORVO,  Fregetlœ  des  anciens,  ville  de 
l’Etal  ecclésiastique,  enclavée  dans  la  Terre  de  La- 
bour (prov.  du  roy.  des  Dcux-.Siciles),  sur  le  Gari- 
gliano,  k 33  kll.  S.  E'.  de  Froslnone,  k 130  kil.  de 
Rome:  600  hab.  Evêché.  Château:  beau  i>ont  ro- 
main. Le  territoire  de  Pontccorvo  a formé  une  dé- 
légation de  l’Etal  ecclésiastique,  mai»  depuis  il  a 
été  réuni  k celui  de  Froslnone.  — Bcrnadollc  (dep. 
roi  de  Suède  sou#  le  nom  de  Charles  XIV)  avait  reçu 
de  Napoléon  le  litre  de  prince  de  Ponlecono. 

PONTE-DE-LIMA,  Forum  Limiorum,  bourg  de 
Portugal  (MInho),  k 80  kil.  N.  do  Porto,  sur  le 
Lima  : 1,800  Jiab.  Beau  pont  do  24  arche». 
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PONTC  D'KRA,  ville  de  Toirane  (PUe),  à 16  kll. 
E.  de  PîM),  eu  confluent  de  TArDO  et  de  l'Era; 
4,000  : éiofTe*  façon  de  Rouen. 

PUNTKKRACT,  ville  d’Angleterre  (York),  à 32 
kll.  S.  0.  d York;  0,857  hab.  CiiAletu  en  ruloea 
(eé)èbre  dans  Thiitoire  des  guerres  civiles  d'Angle- 
terre). Jardins  et  pépinières  en  renom.  LU)u«urs  et 
graines  en  abondance.^  Cette  ville  s'appelait  d'a- 
bord Lugeolum;  on  la  nomma  Pontefruct  (de  pons 
fraduM^  pont  brisé),  parce  que  son  pont  se  bri»a 
^danl  que  l'ardicvéque  d'York , frère  du  roi 
Ktfenne,  y passait.  Richard  li  mourut  à Ponlefract, 
PONT-Kîv-ROYANS.  cli.-l.  decant.  (Isère^  à 11 
kil.  S.  de  St-Marcellin,  sur  la  Rounie;  1.234  liab. 
PO.NT-EUXIN.  Voy.  noiae  (Mer). 
PONTEVEDUA.  Pons  Vtiui  ou  HelUrui,  ville 
d’Ks(iagne  (Galice),  à 22  kil.  N.  E.  de  A'igo  et  près 
de  la  mer;  5,000  hab.  Bien  bâtie,  petit  port.  Ve- 
lours et  tissus  de  coton,  tanneries.  Pèche. 

PONTGIBAUD.  ch.4.-dccant.  (Puj-de-DAme),  à 
22  kil.  S.  O.  de  Riorh  : 850  h.  Plomb  araentifére. 

IH)MT1IIAMAS,  ^)eUl  état  de  I Inde  Iraiisgangé- 
tique,  sur  la  côte  N.  E.  du  golfe  de  Slam,  et  au 
8.  O.  de  Cambodge  : COO  kll.  sur  50  : a |K>ur  capiU 
une  ville  de  Ponlhiamas.  situéeà  l'emboucbared  un 
fleuve  de  même,  nom.  Fondé  en  1705. 

PONTHIEU,  pavs  de  la  Basse-l’icardje,  avec  titre 
de  comté,  vers  l'emliouchuré  de  U Summe.  On^jr 
distinguait  le  Poolliieu  propre  et  le  Yimeux.  Dans 
le  premier  se  remarquaient  les  Villes  d'Abbéville 
(ch.-l.  rtiiéral),  Montreuil,  Saint-Pul,  8aint-Ri- 
quicr;dans  le  second,  Saint- Valéry^  Oise- 

mont,  Gansarlies.  — Le  Ponlhieu  a eu  des  comtes 
particuliers  dès  le  X*  riècle:  il  ]>asBa  durant  le  Xi* 
dans  la  maisop  d’Alençon.  Guillaume  lU  IruJ- 
sièmo  comte  de  celle  maison,  é(iousa  Alix  de  France, 
fille  de  Louis-le-Jeune.  cl  en  eut  Maçie.  comtesse 
de  ponlhieu,  qui  fut  mariée  à Simon  de  Dammaç- 
tin,  comte  d'Aumale,  puis  k Matthieu  de  Montino- 
ren^.  Jeanne,  fille  de  Marie,  épousa  Ferdinand  H1 
de  Cédille,  et  mourut  en  1279,  laissant  une. fille, 
Eléonore  de  Castille,  comtesse  de  Ponlhieu,  qui 
devint  femme  d'Edouard  i,  roi  d'Angleterre.  .Sous 
Edouard  ill,  le  roi  de  France  confisqua  le  Ponlhieu  ; 
mais  il  fut  rendu  à l'Anglclerre  par  le  traité  de 
Brétigny  en  13t»0.  Depuis,  Charles  V le  réünil  à la 
couronne  en  I3G0  { il  en  fut  détaché  par  Charles  VI 
pour  Jean  de  France,  son  fils.  Charles  Vil  porta 
avant  de  iflonlcr  sur  le  trône  la  litre  de  comle  de 
Ponlhieu,  et  réunit  de  nouveau  ce  comté  au  domaine 
royal.  Par  le  traité  d'Arras  (J  435),  le  Poqlhicu  fut 
eédô  au  due  dé  Bourgogne  ; mais  apr^  la  mort  de 
Charles-le-Témériire , il  revint  k la  France  (1477). 

PüNTIFES,  PomificeSt  chefs  du  culte  à Rome, 
étalent  d’abord  au  nombre  de  quatre,  mais  Curent 
ensuite  portés  à qulnxe,  dont  huit  grands  (màyorci) 
et  sept  petits  (minores).  Le  premier  de  tous  était  le 
grand-()ontift . qui  avait  Inspection  et  autorité  sur 
tous  les  aHnlslres  du  culte  et  sur  les  Vestales,  pré- 
sidait aux  adoptions,  réglait  l'année  et  rédigeait  les 
grandes  annales,  dites  iitrreji  pontificaux.  Le  grand- 
pOQÜfical  était  a vie.  Auguste  s’en  fil  revêtir  et  ses 
•uccesseun  l'IiiMlèrenl  tous.  Longtemps  les  pontifes 
ne  furent  clioiiis  que  parmi,  les  patriciens;  mais, 
pendant  ta  guerre  des  Samnites,  les  plébéiens,  déjà 
admis  aux  autres  charges,  le  furent  aussi  à celles  Je 
pontifes;  enfin,  en  254,  un  plébéien  T.  Corunéa* 
nius,  fulcné  grand-ponUfe.  Le  corps  des  pontifes  se 
nommait  CoUegtum  ponificum.  On  üérivail  leur  nom 
de  pott*  et  de  faerre,  |iaroe  qu'anciennement  ils 
avaient  jirésidé  à la  construction  des  ponts  de  Rome. 

PONTIFES  (cftANDs-),  ou  Souvcraioa-Sacriûca- 
teurs,  en  Judée.  Voy.  SAcaiFiCATEuas. 

PONTIFICES  (frères),  c.-i-d.  faUcurt  de  ponu, 
ordre  de  frères  hoepilallers  qui  s'élabllsiaient  le  long 
dm  rivières  pour  transporter  gratis  les  voyageurs 
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sur  Faulre  rive,  ou  qui  s'associaient  pour  construire 
des  ponts.  Les  premiers  dont  il  soit  question  se 
montrèrent  sur  les  l>ords  de  l'Arno  en  'Toscane.  On 
remarque  iiarlni  eux  Bénexcl  ou  le  petit  Renoit.  qui, 
en  1177,  construisit  à Avignon,  sur  le  Rhône,  un 
pont  de  447  mètres  de  long  et  de  18  srehet;  e*eat 
aushi  à eux  que  l'on  doit  le  pont  ^inl-i-àprit,  l'on»- 
truit  de  12G5  à 1309.  et  qui  avait  840  mètres  de 
long  et  26  arches.  L'ordre* fut  sécularisé  en  15l9« 
IHJNTIGNY,  villsge  du  dép.  de  TYonne,  à 13  kil. 
N.  E.  d'Auxerre,  sur  la  rire  gauche  du  Serein  : 400 
h.  Jadis  abbaye  rtl.  fondée  en  11  14;  c'était  une  des  4 
fiUet  de  1 ordre  de  CIteaux.  Voy.  citeaux. 

PONTINS  (UASAiSt,  Pomptma  palm.  vastes  ma- 
rais qui  s'étendent  dans  l'Elal  eiTiésiaslique  d'As- 
luraà  Terracinei  13  kÜ.  snr  12;  ils  sont  iraveÂés 
lier  le  Garigliano  et  par  plusieurs  de  ses  tributalrea. 
Les  environs  en  sont  très  nulsains.  Dès  les  temps  Ica- 
plus  anciens,  on  a cheirhé  le  moyen  de  dessécher 
ees  marsU.  Nerva  cl  Trajan  firent  prathquer  soui  la 
voieAppienne,  qui  les  traversait,  des  pouls  pourl’é- 
roulement  des  eaux;  je  patrice  Dcciui,  à la  fin 
du  vi«  siècle,  cl,  depuis,  tes  papes  LéonX  elSiite- 
Quinl  ont  aussi  beaucoup  fait;  mats  c’est  à Pie  VI 

3ue  l'on -doit  les  plus  imiwrtaotes  améliorations  ; 
e 1777  à 1781,  il  rélaldit  1a  vole  Appienne  abain- 
dbnnée  depuis  1580,  creusa  plusieurs  canaux,  entre 
autres  celui  qui'  porte  son  nom.  Nafioléon  avait 
conçu  des  projets  de  dessèchement  sur  un  vaste  plan  ; 
les  événemeflU  de  1814  en  arrêtèrent  l'exéeution. 

PONTIGS  HERENMÜS,génémldesSatnnitea,«D- 
ferma  dans  les  défilés  de  (^udium  l.'inoée  romaine 
sous  les  ordres  de  Poslumiut.  la  fil  passer  sous  le 
joug,  et  lui  Imposa  la  paix  (321  av.  J.-C.l.  Le  sénat 
ayant  cassé  le  traité,  Pontius  fut  vaincu  a son  tour 
Tannée  suivante,  et  obligé  lui-même  à passer  aorâ 
In  joug.  Vaincu  de  nouveau  et  pris  par  Q.  Fabius 
Maximus  et  soir  fils  (Fab.  Gur^),  il  fut  misà  mort 
après  avoir.omé  le  triomphe  au  vainquAir  (292). 

l’ONTlVY,  ch.-l.  d’arr. '(Morbihan) , i 49  kJU. 

N.  O.  de  Vannes,  sur  le  Blavet  ; 7.000  bâb.  Collège 
royal  ; tribunal  de  U*  Initance.  Fabrique'de  toiles 
de  Bretagne  : grains,  chevkux,  bestiaux,  etc.  •^JadU 
capitale  du  duché  de  Rohan.  Pendant  quelques  an- 
nées, Poiitivy  porta  le  nom  de  NapotéonviUe,  — 
L'arr.  de  Pontivy  à 7 cant,  (Baud.  Cléguéree,  le 
Kaouct,  Gourin,  Guîméné,  l.ocmin6  et  Ponlivy), 

45  comtA.  el,I0l.345  h.  Pat.  de  Boblaye,  géog. 

IHJNT-L'ABÜE,  ch.-l.  de  canL  (Pioisterre),  à 16 
kil.  S.  O.  de  Quimper,  sur  une  baie  de  TAUantiqufi; 
2,800  hab.  Petit  port,  château  ; commerce  de  grains. . 

PONT-L*EYÈQt'E,  ch.-l.  d'arr.  (Calvados),  sur  In 
Touques,  à 44  kil.  N.  E.  de  Caen  : 2,190  Imo.  Tri-  * 
bunal  de  l^*  instance;  hôpital,  prison.  Dcntellea, 
toiles,  siamoises,  fromages,  bestiaux  et  cidre.  Patrie 
des  deux  frères  Thourcl. — L’arr.  de  Pont-i'E- 
vèque  a 5 cant.  (Blangy , CambfCiner,  Doxulé^  llop- 
fleur  et  Pont-TÈvèi|ue),  n&eo'mtn.  et  57,800  Ivab. 

PONT-LEVOY  (pour  po«i-Irtds) , ^urg  de  Lolr^ 
el-Cher,  à 22  k.  8.  O.  de  Blois  ; env.  i b.  Ane. 
abbaye  de  bénédlclins  avec  école  militaire,  trans(pr' 
knée  depuis  en  collège;  auj.  institution  florissante. 

IHJN TOISE,  Briva  Isarœ  des  Latins,  Poms 
Itarae  au  moyen  âge,  ch.-L  d'arr.  (Selne-et-Otse), 
à 35  kil.  N.  de  Versailles,  sur  TOise  et  la  Yiosno  ; 
5,408  hab.  Eglises  Soinl-f^erre  et  Saiol-MeJloo,  bel 
hôpital,  beau  pont,  bibliothèque.  Grand  oommeroe 
de  blé  et  farines.  Produits  chimiques,  bijoux  d'a- 
eler,  fécule  ; fonderie  de  cuivre,  ele.  — L’impor- 
tance de  Pontoise  date  seulement  du  tx*  siècle.  Llle 
fut  prise  pdr  les  Nornunds  en  885,  par  les  Anglais  en 
1419  et  1437.  parCivarles  Yllen  1442,  par  Henri  IV 
en  1589  et  1590.  Pontoise  était  la  capitale  dn  Vexio- 
Français  et  fut  la  résidence  de  plusieurs  rois  ou 
reinea  de  France  (Philippe  1,  saint  ^uls,  Isabelle  ^ 
de  Uaioaul,  Jeanne  de  Fiuct).  Les  ElaU-Génénux  ’ 


Google 


POPE  - 1433  — POPI 


y furent  convoqué*  en  IS6I:  Louis  XIV  s;  relira  t 
pendant  les  troubles  de  U Fronde  ; le  parlement, 
avant  déplu  à la  cour,  y fut  transfère  en  1(172. 
1*720  et  |7SS. — I7arr.  de  Pontoise  a 7 canl.  (P«m- 
toise»Kcouen.MontaM>rency»Üonewe.  nie>Adam,  Lu* 
arches.  Marines),  1G4  comm.,  et  91,427  hab. 

PONTUHSÜN , Pons  Ursonis^  ch.-L  de  cant. 
(Manclie),  à 18  \i\.  S.  O.  d’Avranches,  près  de 
1 emb.  du  Couftsnon  ; 1,660  hab.  Dt-nteiles  et  lotie*. 

W.NTKKMÜLI,  Apua,  ville  de  Toscane  (Flo- 
rence), sur  la  Magra,  à 140  ktl.  N.  O.  de  Floreiioc  : 

4.000  hab.  Evêché,  cilAdelle,  beaux  palais.  Industrie. 

PüNTRIEUX,  ch.-l.  de  canl.  {(ilesKiu-Nordj,  à 

I&  kil.  N.  de  Giiingamp  : 1 ,700  hab. 

PüNT-SAINTKr-MAXKNCE,  Lùanobriija,  ch.-L 
de  canl.  (Oi!<«),  à II  kll.  N.  de  Senlis,  sur  lOise  : 
2,&80  hab.  Beau  pont.  Commerce  considérable  en 
irr^ins,  farines,  toiles,  chanvre.  — Cette  ville  sc 
nommait  jadis  Lévandriae. 

PONT-SA INT-ESPHIT  (le),  ch.-l.  de  canton 
(Gard),  à 33  kil.  N.  K.  d'Uxès,  sur  le  Rhône  : 4,8o3 
nab.  Beau  ponl,*biti  de  1263  k 1309  |W  les  fK'rcs 
PomtficeSt  et  qui  a donné  son  nom  à la  ville  (il  a 
26  arches  et  840  mètres  de  long).  Chajjellc  du 
Saint-Esprit.  Commerce  de  vio»,  nuilc.s,  fruits  et 
•oie.  Celle  ville  se  nommait  anricnnement  le  Por(. 
Souvent  prise  et  reprise  au.xv*  siècle  et  pendant 
les  guerres  de  religion. 

roNTSCORFF,  ch.-l.  de  cant.  (Morbilian).  k 10 
kil.  N.  O.  de  Lorient,  sur  le  Scortf;  1,670  iiab. 

PÜNTS-DE-CE  (les);  Pons  Saii,  ch.-L  de  canl. 
(Maine-et-Loire),  à 7 kil.  S.  E.  d'Angers,  sur  piu- 
aieursÙes  de  la  Loire  qui  rommuniquent  entre  elles 
par  des  ponts  (d'où  le  nom  de  la  ville!  : 3,666  hab. 
— * En  1438,  le*  Angevins  ; battirent  les  Anglais  cl 
les  Espagnols  : en  1620,  le  maréchal  de  Créqui  y 
défit  les  troupes  de  Marie  de  Médicis,  mère  de 
Louis  Xlll;  en  1703,  il  sy  livra  un  comixil  sàn- 
glant  entre  les  républicains  et  les  Vendéens. 

PONTES  DE  LA  ÜAHDIE.  Voy.  la  cahoic. 

porrus  DE  TRUKD.  Voy.  TUIAED. 

PONT-VALAlN,  eh.-l.  de  cant.  fSarlhe),k  19  ktl. 
N.  E.  de  La  Flèche:  1.060  hab.  Be»tiaûx  et  porcs. 

PONZA  (lie»)  ou  PUNIMES,  Ponttœ  imula,  six 
pelitee  Iles  de  la  mer  Tyrrhéniennc,  à 62  kiL  du 
roy.  de  Naples  : Ponza  et  Vendotiene  en  étaient  les 
principales.  Lieu  d'exil  au. temps  des  Romains. 

poaxA,  la  plus  grande  des  six  lies  Ponces:  20  kil. 
de  tour;  800, hab.  Vin.  figues;  sel.  — Sur  lu  côte 
K.,  bourg  du  nom  de  Ponza;  port,  deux  forts,  etc. 
CÂonie  importante,  dès  314  av.  J.-C.  Ravagée  par 
les  Sarrasins,  ek  presque  désarle  Jusqu'à  Fcrdi- 
.oand  IV.  qui  y envoya  une  nouvelle  colonie  (1760). 

POOIIou  Pl-tOH,  divinité  égyptienne.  V.écTPTE. 

POOLE,  ville  d'Angleterre  (liorsel),  sur  U Man- 
che, à 60  kil.  S.  O.  de  ' Winchester  : 6,600  hab. 
Excellent  port;  grand  commerce:  armements  pour 
U pèche  de  U ntorue..  KuUres. 

POPAYAN,  Ville  de  l'Amérique  du  Sud.,  dans  la 
république  de  la  Nouv.-Cren^e,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  PojMiyan  et  db  tout  le  dép.  du  Cauea,  à 400  kil. 
S.  O.  de  Bogota,  par  79*  long.  O.,  2*  26*  lat.  N., 
dans  une  ^luation  délicleusq,  à IC66  au-dessus  de 
la  mtr  : mais  auprès  de  2 volcans(Purace  et  Solora); 

8.000  h.  Cv^hé;  université,  collège,  hôtel  des  mon- 
Dulo*. — Fondit  par  Ies4>p.en  1 637 . V.induslr.et  com- 
merçante avant  la  guerre  de  l'indépendance:  elle  a 
beaucoup  souffert  de  éètle  guerre  et  des  tremble* 
menis  de  terre.  Cependant  elle  est  toujours  l’en- 
trepôt ^u  commerce  entre  Bogota  et  Quito.  — La 
prov.  de  Popajan  a 460  kil.  du  N.  aui».  sur  67,  et 
est  formée  presque  en  totalité  d'une  admirable  vallée, 
situto  entre  deux  chaîne*  des  Andes.  Le  climat  y «si 
tempéré  et  agréable  au  N.,  et  le  sol  très  fertile.  Le 
Cauea  arrose  la  prov.  de  Popeyan.  Ricliés  mines. 

POPE  (Alexandre),  célèbre  poète  anglais,  né  à 


I.ondresen  1688  de  parent*  ralhoUqnes,  se  fil  remar- 

3ucr  par  un  talent  précoce  J il  faisait  do  jolis  vers 
ès  Tige  do  l2  ans.  Il  se  lia  de  lK>nne  heure  avec  les 
beaux  esprits  de  l’époque  : Congrève,  Swifl,  MVil- 
chcrlej,  acquit  bientôt  un  nom  par  sc*  écrits,  s ou- 
vrit rentrée  des  salons  cl  compta  de  puissants  pro- 
tecteurs. entre  aulres  lord  UolingbroKc.  Ses  ouvrages 
ne  lardèrent  pas  à renriebir,  et,  avec  leur  produit, 
il  put  o(.'hvler  la  belle  maison  de  Twickcnhain  où  il 
passa  scs  dernières  année*.  Il  mourut  en  1744  , à 
66  ans.  Pope  était  conlrcfail  cl  d'une  santé  fort 
lirate  ; il  axait  un  caractère  Irascible,  et  constima  une 
partie  de  sa  vie  dans  de*  dispute*  lUlèraircs  fort 
vives.  Scs  principaux  ouvrages  sont  i l'Evuri  l«r  la 
, criiique,  1709,  poème  dans  le  genre  de  l'Art  poé/i- 
(juc  de  Roileau,  qu'il  publia  à 20  ans:  la  Boucle  dt 
chet  tux  tnUvèe,  p<  éiiic  hèroi-comique  dans  le  genre 
du  Lutrin  ; la  Forii  de  ^Mmisor  ; VEpUre  d Héloïse 
àAbeilnrd,  chef-d  uîuvre  d’éltK|uence  et  de  seiili- 
nicnl;  une  traduction  en  vers  de  V Iliade,  admirée 
surtout  pour  la  beauté  des  vers,  et  qu'il  cul  terminée 
à l'ùge  du  30  ans;  la  />unc/adc  ^c.-à-d.  la  Sulitstade]^ 
poème  satirique  dans  lequel  il  imtnole  et  le*  auteurs 
et  les  critiques  dont  il  cèoyail  avoir  à se  plaindre  ; 
cnllfi  V Esiai  sur  l'homme , que  l'on  peut  regarder 
(‘oimne  le  cbef-d'œuvre  de  là  poésie  philosophique: 
il  y met  en  t>caux  vers  l’optimisme  de  Leibnitz; 
le  poeme  est  dédié  à Roiiiigbrokc.  Po[>e  a aussi 
donné' une  traduction  en  vers  de  VOdyssée;  mais 
cet  ouvrage,  dan*  lequel  il  se  fit  aider  par  des  poètes 
subalternes,  est  bien  inferieur  à son  Iliade.  11  a 
en  outre  écrit  en  prose  : son  Art  de  r^mpereTi  poé- 
sie, et  sou  Martiuüs  ScribUrus  sont  remarquables 
par  la  verve  satirique.  Enfin  on  a de  lui  des  Let- 
tres pleines  de  grâce  et  de  naturel.  Peu  de  poètes 
ont  possédé  à un  plus  haut  degré  que  Pope  la  correc- 
tion, l'élégance,  la  finesse,  l'art  de  vaincre  les  dif- 
ficulté* de  style.  Sa  poésie  est  rimée.  Ses  œuvres 
complètes  ont*  été  publiée*  par  Buwies,  Londres, 
1806,10  V. iü-8  et  p.T.RofCoe,18t6.Laporleeoadonné 
une  traduction  en  prose.  Pari*,  1779,  8 vol.  ln-8, 
Duresnel  a traduit  en  vert  assez  faibles  V Essai  sur 
la  critique  clV  Essai  sur  l'homme;  ce  dernier  ouvrage 
a été  mis  en  vers  avec  beaucoup  plus  de  socctn  par 
M.  de  FonlaneselM.  Delille;  ces  deux  belles  traduc- 
tion* ont  été  réunies  en  un  seul  vol.,  avec  le  texte, 
par  G.  Michaud,  1821,  1 vol.  ln-8. 
POPELIMEUE  (la).  Voy.  la  popelikiére. 
POPERINGEN  ou  POPERINGIIE,  ville  de  Bel- 
gique (Flandre  oce.},  k 1 1 kil.  O.  d’Ypre*  ; 9,000 hab. 
Houblon',  dra|>s  , blanchisseries  de  fil . tanneries. 

POPllAM  (sir  HusE  Rtccs).  amiral  anglais,  né  en 
1762  k Gibnillar  d’une  famille  irlandaise,  morl  en 
1820,  avait  commencé  par  être  simple  malelol.  11 
devint  en  iHOO  commandant  des  forces  marftimes 
dans  rinde.  En  1801,  il  prit  i 1a  Hollande  sa  colonie 
du  Cap;  fut  chargé  en  1809,  sous  les  ordres  de  (iam- 
bier.  de  surprendre  la  flotte  danoise  , ce  qui  réussit 
entièrement  ; appuy  a tes  opérations  des  Anglais  dans 
la  péiùpsule  hispanique,  devint  contre-amiral  en 
1814,  commandanlde  la  station  de  la  Jamaïque  en 
1819,  puis  commandant  de  la  station  des  Indes 
occid.,  et  tenta  en  vain  d'accomroodec  ChrUlophe 
et  Boyer.  La  marine  lui  doit  plusieurs  perfection- 
nements  , surtout  danè  le  système  télégraphique. 

POPILIUS  LÊNAS  (C.),  sénateur,  consul  l'an  |12 
av.  J.-C.,  fut  député  en  170  par  le  sénat  romain  vers 
Antiochus  Epiphane,  roi  de  Syrie,  pour  lui  dé- 
fendre d'attaquer  Plolémée  VI,  roi  d'E^  pte,  et  allié 
du  peupleromain.  Le  monarque  syrien  voululéluder 
par  adresse  la  demande  des  Romains  ; mais  Popi- 
lius,  s'apercevant  de  ce  desaein,  traça  avec  sa  baguette 
un  eercle  autour  de  la  personne  du  roi,  et  lui  défendit 
d'en  sortir  avant  d'avoir  donné  une  réponse  décl- 
ilve.  Cette  action  hardie  inUmida  AoUochus , qui 
renonça  auMltôl  à ion  projet 
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POPOCATÉPETL  ou  LA  PUEBLA  . monlogne 
volcanique  du  Mexique  (la  Puebla},  {tnr  100*  &3' 
long.  O.,  Ift*  S9*  lat.  N.  C'e4  une  des  plusliautesdu 
globe;  6.^00  mèlres. 

POPOLI,  ville  du  roy.  de  >'apie«(Abruue  Ult.  2'). 
13  kil.  N.  0.  de  Sulmona  ; 3.000  hab. 

POfM*l%K,  Poppæa,  im^N^ralrlre  remaine.  é|>oufii 
•UCccMivrmenl  ItuTua  Criiiiiinas  (|u^retde«  cohorlei 
préloriennrii),  Otiion  (depuis  empereur),  rnOn 
ron,  dont  elle  avait  d'aboid  élé  la  maîlre^e.  Klle 
eut  grande  part  à la  mort  d'Agrippine,  et  plus  en* 
eore  à celle  d Oclavie  . première  femme  de  Néron. 
Ayant  un  jour  usé  railler  Néron  , elle  reçut  de  lui 
un  coup  de  pk'd  dans  le  ventre  pendant  qu  elle  était 
enreinte,  et  elle  mourut  peu  de  jours  après. 

PÜI'PI,  ville  de  Toscane  (Florence),  sur  l'Arno, 
à 63  kii.  S.  F.  de  Florence:  4,00Uhab.  Palais,  bi- 
bUolh(‘que  ; abbaye  et  couvent. 

POPllAD,  dit  aussi  Poppariel  Poper,  riv.  des  Etals 
antrichiens,  nall  sur  les  fiontières  de  la  (ialicie  et  de 
la  Hongrie,  dans  les  monts  Carpalhes,  sépare  les  co> 
mitats  de  Lyptau  et  deZips,  arnisc  ce  dernier  el  ce- 
lui de  SaroiM'h.  entre  en  Gulicie  et  tombe  dans  la  Du- 
nüetz,  à & kil.  N.  de  Stary-S.mdec.  Cours,  150  kil. 

WKATAS,  dit  aussi  Poran  , Pyreiut  ^ llierate  et 
HierasMJ,  riv.  d'Eumpe,  auj.  le  prijth. 

PüHÜt’S^Fr.).  ditruocicM.  excellent  peintre  de  {>or- 
trails  et  d'histoire,  né  en  IMO  à Üruges,  qiort  en 
1580,  membre  de  l’Academie  d'Anvers.  — Fr.PORBüs 
tejeune,  son  fils,  né  à Anvers  (1570',  mortk  Paris 
en  1022,  le  surpas.sa.  Son  ^'aim-AroUf  ois  en  extase 
recevant  ies^tiy^les,  son  CArisl  en  croix  entre  deux 
larrons,  ses  deux  portrafcf  de  Henri  IV  sont  fameux. 

PORCARI  (El.},  noble  romain,  chef  d'une  conspi- 
ration contre  Nicolas  \\  roulait  réduire  les  papes 
à la  puissance  spirituelle,  cl  faire  de  Home  une  ré- 
publique. Trahi,  il  fut  arrêté  en  1453,  et  pendu  avec 
neuf  de  scs  oomplices. 

PORCHERON  (dom  PlaHde),  Héni^tllclin  et  biblio- 
thécaire de  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés,  né 
è Chkteauroux  en  1652 , mort  à Paris  en  lOOi.  On 
a de  lui  une  tradueUon  des  Hajcimes  pour  f éduca- 
tion d un  jeune  iciçneur , avec  les  /uvrruenoof  de 
Fempereur  Basile,  1690.  et  une  édition  tle  la  géo- 
graphie de  l'Anoirymc  de  liiivenne,  Paris,  IC88.  in-K.  Il 
eut  iMirt  à l'édition  des  Œuvres  de  saint  Hilaire, 

POHCIE,  Porcia,  fille  de  Caton  d ütique,  é|K)usa 
Junlus  Brutus,  et  sc  donna  la  mort  après  la  perte 
de  son  époux  . 42  av. 

PORClEN  ane.  petite  contrée  de  la  Champa- 
rae  au  N.  uh.-l.,  Châlcau-Porcicn.  Auj.  dans 
î'arr.  de  Bélhel  (Ardemies). 

PORCU,  ville  (le  Holivte  (Potosf),  à 35  kil.  S.  O. 
dePolOêi;  20.000  hah.  Aux  environs  ,^onl  Poreb, 
très  riche  en  argent,  et  jadis  (‘xploilé  par  les  Incas. 

PORCUNA,  Obiilco,  ville  d'Ksfiagnc  * Jean) , à 28 
kil.  0.  de  Jaen  : 7,000  hab.  Antiquités  romaines. 

POHD.\GE  (Jean),  mystique  anglais,  névers  l(!25, 
mprt  eu  IG98  à Londres,  était  nu-decin.  Il  tenta  de 
rWiger  en  système  les  idé»*^  de  Ikrhme,  el  composa 
dans  CO  but  une  Théolntjie  mtjMiquc . 1698,  ainsi 
que  quelque'»  autres  ouvrages.  Il  eut  pour  di-H^tpieg 
Tliom.  Bromley  el  Jeanne  Leade,  fameuse  inspirée. 
Il  prétendit  avoir  lui-mème  d(>«  révélations. 

TORDKNüNR,  ville  du  roy.  Loml>ard-Vénilicn, 
dans  le  Prioul . sur  le  Honrello  . à 4.V  kil.  S.  O. 
d'Udine:  4,250  hab.  Patrie  du  peintre  Ponlenone. 

PORDEflONE(J.-A-  LiciMü-REniu.o.  dit},j)elnlre. 
né  en  1484  tu  bourg  de  Ponlenone  dans  le  Frioul, 
mort  en  1540,  a beaucoup  à frci^îtie.  Son  ta- 
bleau de  SdifU'Au^uvnr»  et  deux  clm|>cllc^  qu'il  a 
peintes  à frewjue,  k Vicence,  lui  font  honrunir. 

puRDi::.*<OME  U jeune  (Jules  Lici.no  , dit),  neveu 
du  précédent,  né  à Venise  vers  1 500,  mort  à Aug»- 
bourg  en  1561 , réusslsgait  dans  la  peinture  à fres- 
que. Il  a peint  à Venise  » à Rome , et  dans  plu- 


I sieurs  autres  villes  , et  fut  sumooimé  le  Romain, 

POREE  (le  père),  jésuite,  né  k Vendes  (près  die 
Caen),  en  1675,  mort  en  1741,  professa  la  rtétorl- 
queau  collège  Louis-le-Gnind  (1708),  et  compta  Vol- 
taire farmi  ses  disciples.  Il  avait  b^ucoup  de  mOt. 
un  style  élégant,  de  la  facililé.  U avait  composé  des 
tragédies  latine»,  qui  sont  loin  d'être  sans  mérite 
(elles  sont  au  nombre  de  six:  Drutiu,  le  Martyre 
de  sainte  Herménigilde.  la  Mort  de  C empereur  Mau- 
rice, Sennachirib,  Seby-Mirza,  /e  Jifarigre  de  sotnl 
Atjapei),  et  qui  ont  élé  publiées  en  1745,  et  quelques 
comédies  latines  (1749).  On  a aussi  de  lui  des  ha- 
rangues Istines  (publiée  en  1747). 

IHJHKNTHUY  , Bruntrut  ou  Brondrut  en 
mand,  ville  de  Suisse  (Berne),  k 58  kil.  N.  O.  de 
llcrnc,  près  de  la  frontière  de  France;  3.000  hab. 
Château,  résidence  du  prince-évêque  de  Bàlc;  ci-da^ 
vant  collège  de  Jésuites.  Montres,  tanneries  renom- 
mées. Antiquités.  — Hàlle  au  lieu  qu'occupait  l'Ama- 
\ getobria  de  César;  brûlée  par  les  Alemani  sous 
Constantin  et  sai^cagée  |>ar  Attila , cJle  fut  relevée 
par  tîliarlemagrie;  elle  passa  après  plusieurs  vids^ 
situdes  aux  comtes  de  Montbéliai^  (1236)  , el  fut 
vendue  par  ceux-d  aux  évêques  de  Bàle  en  12Tl. 
L'emjMîreur  Rodolphe  s’en  rendit  matlre  en  1288, 
mais  la  laissa  aux  évêques:  elle  s'unit  en  laOi  aux 
cantons  suisses  contre  l'Autriche.  Depuis,  elle  fut 
souvent  ravagée  par  la  guerre,  les  incendies,  let 
épidémies  , et  déchirée  par  des  querelles  entre  les 
évêques  cl  les  bourpeofr.  Ei»  1793.  elle  fut  prise 
par  le»  Français,  devint  le  ch.-l.  du  dép.  français  du 
Mont-Terrible,  et  fut,  après  la  suppression  deee  dép., 
i ch.-l.  d'arr.  dans  le  dép.  du  Haut-Rhin.  En  1815, 
elle  fut  Jointe  au  canton  de  Berne  : en  1830,  il  y éclata 
un  mouvement  qui  avait  pour  but  de  réunir 
ville  k la  France,  mais  il  fut  réprimé. 

PORLIKR  (J.  PIAZ),  dite/ Jfarquen/o,  né  en  1757  k 
Carihagène  dans  l'Amérique  du  .Sud,  6t  la  guerre 
de  {vartisan  t'outre  les  Français  (1809),  et  devint  ea- 
pituine-général  des  Asturies:  afù^  le  retour  de  Fer^ 
dinand  Vll,  voulant  rétablir  la  conSUtution  desCxtr* 
lès.  il  ourdit  un  eomplot,  prit  Sainte-Lucle  (19  sep- 
tembre 1815),  organisa  une  junte  provinciale  de 
I Galice,  et  marcha  sur  Santiago;  mais  il  fut  livré 
parquclqtH's-uni  de  ses  soldats  el  {vendu  (3  oclob.l. 

POKNEYAH.  ville  de  l’Inde  anglaise  (Caleiitia).  A 
380  kil.  N.  (X  de  Calcutta;  40.000  hab.  Industrie. 

POKMC,  ch.-l.  de  canton  (LoIre-lnférieure),  à 20 
kil.  S.  S.  O.  de  PaimlMeuf,  sur  la  baie  de  Boui^ 
neuf;  1,100  hab.  PeMt  port:  armements  pour  la 
-pêche  de  la  morue  à Terre-Neuvl*. 

POROS.  Sphtrria,  île  de  rArrh{|>el,  sur  làcOteE. 
de  la  Moréc  , dont  elle  n'est  séparée  que  par  un 
étroit  canal  ; 9 kii.  de  tour  ; 3,000  hab.  I.a  (lelite  île 
de  Calaurie  lui  est  unie  par  un  banc  de  sable. 

PORPHYRE  . philoiM)phe  néoplatonicien,  dont  le 
véritable  nom  était  Matk  ou  Malchus  (qui  en  sj'rien 
veut  dire  r<jîi,  cl  (jue  l'on  a.grécisé  par  porphyrius, 

I purpuraïus).  Il  naquit  l'an  233  de  l.-C.  k Tyr,  où  à 
< uaianea,  colonie  des  Tyriens  eu  Syrie,  étudia  l'élo- 
quence à Athènes  sous  le  célèbre  Longin,  el  lajihilo- 
lophie  à Rome  sous  Plolln,  dont  II  devint  le  disciple 
favori.  Il  cultiva  avec  suce^  toutes  les  sciences  con- 
nues de  son  tempe,  et  se. 'distingua  on  même  tempe 
par  le  talent  d'écrire.  Après  la  mort  de  son  maître, 
il  enseigna  la  philoeophie  et  l'éloquence  k Rome,  et 
mourut  dans  cette  ville  eu  304.  Il  romltaUll  le  chris- 
; tianisme  ; cependant  on  a dit  qu'il  avait  fini  par  se 
i convertir.  On  doK  à Porphyre  la  révision  el  la  pu- 
I blicalion  des  Knnéades  de  Plutrn  ; il  composa  en  ou- 
' Ire  un  grand  nombre  d'ouvrages  originaux  qui  sont 
I perdus  pour  la  plupart,  entre  autres  un  célèhrè 
traité  contre  les  Ghi^liens.  qui  fu!  réfuté  par  plu- 
i sieurs  Pères  de  l’Eglise.  Les  principaux  ouvrages 
de  Porphyre  qui  nous  sont  parvenus  sont:  une  Vis 
I de  Plotin  ; une  Vie  de  Pythogore  (éditée  par  UoUle- 
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oilu,  Rome,  1630):  on  traité  de  l’Abstinence  des 
viandes  {éàilé  par  Kna;r,  Utrocht.  1767,  traduit  en 
frvnçaia  ainai  que  la  Vie  de  Piotin  par  Burigny  , Parla, 
1747):  une  Lettre  à Anébon^  prêtre  égyptien,  aur  Ica 
dieux  et  leadémona  (Oxford,  1678)  ; une  inuoduc- 
UQn  ans  catégories  d'Aristote  "(Pana^  I.S46,  grec- 
Jatin):  cet'ouvrage,  en  conservant  le  souvenir  des 
oploiona  des  anelens  aur  la  nature  dca  universaux, 
a donné  naissance  pendant  le  moyen  Age  à la  ré- 
lèbre  dispute  üea  Héallatea  et  des' Nominaux  : drs 
Questions  AoménV/vea  (Venise,  1531),  qui  offrent  un 
comnicntaire  In^nieux  de  quelques  (Msaagca  du 
poêle  grec;  une  Lettre  à Marceila.  son  éiiouse,  re- 
trouvée et  publiée  en  1816  par  M.  A.  Mai  à Mi- 
lan. Il  n existe  aucune  éililion  complète  de  Por- 
pliyre.  Sa  Vies  été  écrite  par  Kunape.  Gomme  Pio- 
tin, ion  maître,  Porjthyre  enseignait  une  philosophie 
toute  mystique,  et  a‘elforçait  de  s'unir  a Dieu  par 
l'extase  il  prétendait  même  avoir  été  une  foU  ho- 
noré de  ia  rue  de  Dieu. 

PORPHVROGENETG,  nom  que  l'on  donnait  aux 
entants  des  empereurs  de  Constantinople,  soit  parce 
qo'on  ies  recevait  dans  un  drap  de  {tourpre  au  mo- 
ment de  leur  naissance,  soit  |karce  que  les  impéra- 
trices faisaiénl  leurs  couches  dans  un  a|ipvrtcmcnt 
tendu  de  pourpre.  On  connaît  surtout  sous  ce  nom 
Tempcrcur  CoostanUn  VU. 

PüRPORA  (Nicolas), compositeur,  ne  i Naplo*  en 
1685  , mort  en  1767  , fut  l'élève  chéri  de  i>carlalti. 
11  fil  représenter  à Vienne  Ariane,  son  premier  o|)éra; 
fut  appelé  à' Dresde  pour  y diriger  la  chat»ellc  élec- 
torale et  le  Uiéàlre,  alla  aussi  à Londre),  où  il  se  vit 
préférer  Hvndcl,  puis  revint  en  Italie.  Il  a Ireau- 
coup  travaillé  ; i 36  ans,  il  avait  composé  50  opéras. 
11  fil  faire  kPart  musical  des  progrès  incontestables. 
On  le  surnommait  le  Patriarche  de  f harmonie. 

PORQUEROLLÉS,  la  plus  occidentale  des  trois 
grandi's  tics  d'Hyèrci , possède  un  fort  de  même 
nom  : 16  kil.  de  tour  ; lOU  hab. 

PORREE  (CILBEXT  DE  LA).  Voÿ.  GILBERT. 

POHRERAS,  ville  de  nie  Majorque,  h 10  kil.  E. 
de  Liuchmayor  : 3, 900. hab. 

PORRETANL'S.  Voy.  Gilbert  de  la  porrée. 

POHRUDOS  ou  SAN-LORENZO,  riv.  du  Brésil 
(Mato-Groaso),  noUpar  56*  40'  long.  O.,  15*  lat.  S., 
CDuleauS.  O.,eltombedans  la  Cayuba; cours,  450k. 

PORSEN’A  ou  PORSENNA  , lars  (c.-à-d.  roi), 
de  Qusium  en  Etrurie,  fit  la  guerre  à Rome  en 
508  , sous  prétexte  de  rétablir  Tarquln,  prit  Rome, 
mais  sans  rendre  la  (*ouroone  à co  prince,  marcha  de 
là  contre  les  Latins,  fut  vaincu  pr^  d'Aricie,  et  ne 
tarda  (>oinl  à voir  Rome  lui  échapper.  Toutefois,  il 
nrda  une  portion  du  territoire  romain.  — Selon' 
l’opinion  vulgaire.  Rome  o'auraif  pas  été  prise  rar 
Porsenna:  après  tes  actes  héroïques  d'Iloralitis  Ço- 
ctès.  de  Mutius  Scévola,  de  Cléiie,  U aurait  de  lui- 
même  renoncé  au  siège. 

PORSON  (Rich.).  heliéniste  anglais,  né  en  1759  à 
Easl-Ruston  (Norfolk),  mort  en  1808,  fut  professeur 
de  grec  au  collège  de  la  Trinité  à Cambridge.  Il  a 
donné  des  ouvrages  qui  le  placent  au  premier  rang 
comme  critique,,  entre  autres  des  éditions  d'h^s- 
chyle.  Glasgow,  1795,  et  Londres.  1797  ; de  plu- 
sieurs pièces  d'Euripide  {llécube,  Oreste,  les  Phi- 
niciennes,  Médée] , l.ondres,  1797,  98,  99.  1801  ; des 
tious  sur  Aristophane,  Cambridge,  1820.  ; d'autres 
Sous  sur  les  Commemmxres  de  Toup  sur  Saidus, 
Uésychius,  etc.,  1790;  une  édition  du  Lexique  de 
PhoiiuM,  porlhume,  Londres,  1832,  2 vol.  tn-8. 

PORTA  , ch.-l.  de  canton  (Corse),  à 33  kil.  S.  O. 
de  BaAiia  ; 285  hait. 

PORTA  (J.-Ü.),  physicien,  né  à' Naples  en  1540. 
mort  en  1615  , voyagea  en  Italie,  en  Espagne,  en 
France,  fonda  (à  Naples)  l’académie  des  Sccrcii.  que 
prohiba  le  pape  PAui  Ul.  découvrit  la  chambre  obs- 
core,  et  fil  beaucoup  d’expériences  d’optique;  ses 


ouvrages  sont  pleins  d'observations  remarquables- 
et  quelquefois  aussi  de  bizarreries  puériles:  ce  sont  : 
Magia;  naturalis  libri  X.Y,  Naples,  1589.  in-fol.  ; De 
\furtms  lUterarum  notis^  vulgo  de  xiforis  (l'art  d'é- 
crire en  chiffres),  Naples,  1563;  De  humanâ  phy- 
siognomùi,  1586:  De  muniiione  libri  III,  Naples, 
1608,  in-4  (c'est  un  traité  de  fortificalions)  ; Ara 
remhiucettdi.  Naples,  1002,  ln-4  ; De  aerts  transmu- 
tatiombui  libri  IV,  Naples.  1609,  in-4,  etc.  On 
a aus.«i  de  lui:  14  comédies,  2 tragédies,  et  une 
tragi-<«médie,  imprimées  sous  le  litre  û’Œuvres 
dramatiques , Naples.  1726,  4 vol.  In-I2. 

porta  (Jaettues  della),  architecte,  élève  de  Vi- 
gnole  , né  à .Milan  vers  t530,  mort  à Rome,  vers 
1595,  s'était  fixé  dans  cette  ville.  Il  y fit  construire 
la  chapelle  Grégorienne,  le  petit  temple  des  Grecs, 
l'église  Notre-Dame  de*  Munti,  acheva  la  coupole  de 
Sl-PjciTe(l590).  Il  est  l’auteur  de  la  villa  Aldobrandini 
(connue  depuis  sous  le  nom  de  Helvédire). — Son  ne- 
veu, Guilt.  della  Porta,  imbiie  sculpteur,  restaura  les 
^mbes  de r Hercule  Karnèse.—  Deux  frirres,  J. -B.  et 
Thomas  délia  Porta,  parents  de  Guillaume,  suivirent 
ses  traces  et  se  tirent  un  nom  en  sculpture  ; on  a du 
1*'  le  Saint  Dominique  colossal  de  Stc-Mane-Ma- 
jeure,  et  le  Christ  donnant  ies  clefs  à saint  Pierre,  de 
l'église  Ste-Prudenlieniie.'du  second  , le&iim  Pierre 
elle  .Sam<  Paul  des  colonnes  Antonine  et  Trajaoc. 

PÜUTAL  (Ant.) . médecin,  né  en  1742  àüaillac, 
mort  en  1832,  à 90  ans,  étudia  à Montpellier,  vint 
du  lK>nne  heure  se  fixer  à Paris,  fut  admis  dans  la 
société  de  Kranklin.  de  Bulfon,  entra  à l'Aradémie 
des  ea  1769,  fut  nommé  prof,  au  Coll,  de  France, 
|iri*^ident  de  rAc.id.  de  inéd.et  médecin  consultant  du 
roi  (sous  la  Restaurallnn  ).  H a publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  mais  ils  sont  presque  tous  dé- 
laissés, parce  que  l'auteur  resta  longtemps  étranger 
au  mouvement  des  esprits.  Cependant  on  estime 
encore  son  Histoire  de  l'anatomie  et  de  la  chirurgie, 
Paris.  1770-73.  7 vol.  in-8. 

PORTAI-EGRK,  Portas  Alacer,  ville  du  Portugal 
(Alcntéjo),  à 100  kiC  N.  E.  d'Evora;  6, (KM)  hub. 
Vieux  château.  Evêché.  Palais  épiscopal,  cathédrale. 
Draps,  droguels.  Châtaignes. — \ille  du  Brédl,  ch.-l. 
de  ia  prov.  Hio-Grand^o-Sul , à 1.170  kü.  S.  0. 
de  Rio-de-Janeiro.  Chantiers  de  construction. 

PORTALIS  (J.-El.-Marie),  né  au  Beau.<isel  (Pro- 
vence) en  1745,  mort  en  1807,  fut  reçu  avocat  à 
21  .ans,  se  fil  remarquer  par  piusleurs  iVémoirr.t . 
plaida  contre  Bcauman-hais , contre  Mirabeau,  fut 
mis  à ia  tête  de  l'administration  de  sa  province  avant 
la  révolution,  entra  en  1795  au  Conseil  des  An- 
ciens, fut  porté  surla  liste  des  proscrits  du  18  fruc- 
tidor pour  s'être  opposé  aux  mesures  violentes  du 
Directoire,  s’enfuit  en  Allemagne  (1797),  revint  en 
1800,  entra  au  (^nseil  d’état,  prit  une  grande  {>art  à 
larèdartion  du  Code  <fivil, négocia  le  Concordat  (iSOl  ), 
fût  nommé  en  180*2  direct,  desaff.  ccclésia.stiques,  titre 
qu’il  echangeaenl804  contre  celuidcmiti.de>  cultes, et 
conserva  CCS  fonctions  jusqu’à  sa  mort.  11  m.  en  1 807  des 
suites  d'une  opération  destinée  à le  préserver  de  la 
cécité.  Il  était  membre  de  l'InslRut.  2*  classe  (Aca- 
démie Française).  Sa  conduite  dans  toub-s  ses  places, 
et  notantment  au  ministère,  fut  pleine  de  sens,  de 
droiture,  de  nhilanthropie.  Il  a laissé  un  traité  fort 
estimé  sur  l' Usage  et  l'abus  de  C esprit  philosophique 
pendufil  Orxviii's.,  publ.  par  son  ilis.  Par.,  1820,  2 v. 
lD-8,desDiie.el  Happons  [sur  te  Cqncordat),p.en  1 845. 

PORT-AU-PRINCE,  auj.  port-républicain,  capil. 
de  nie  d’HaîU  et  rh.-l.  .du  dép.  de  l’Ouest,  au 
fond  de  la  baie  de  Port-au-Prince,  par  74*  47’  long. 
O.,  18*  35'  lat.  N.;  28,000  hab.  Place  d'armes, 
église  catholique,  lazaret,  hêtcl-de-vllle,  séminaire, 
école  de  de.<sin  , école  militaire.  Aqueduc.  Com- 
merce maritime.  ~ Fondée  en  1745  , détruite  par 
un  Iremblcfneni  de  terre  en  1770,  relevée  près- 
qn'auBsitêt,  mais  eû  grande  partie  brûlée  en  1791  » 
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•lie  éprouva  encore  plusieurs  secpoMet  de  tremble* 
ment  de  terre  en  1830. 

POKT-HOL'KBON,  dit  aussi  (7rond-Poriel  Por/- 
Sud’Eu,  ville  de  rile-de-France.  sur  lacAte  S.  E.  j 
c’e!)t  le  premier  établissement  de  l'Ile;  les  Hollaa* 
dais  y avaient  leur  ch.-l.  en  I.S98. 

PORT-OASTRIES  ou  LE  CARENAGE.  ch.-I.  de 
l'Ile  Sainte^Lucie  [pelitrs  Antilles  anglaises),  sur  la 
côte  N.  O.  de  l’île  ; é.30Ü  hab. 

PORT-^lROZ.  une  des  Iles  Hyères,  à 30  kil.  S. 
de  Toulon  ; S kil.  sur  3.  Orangers  et  nlronniers. 
— Celle  île  e-l  une  des  Iles  d'Or  des  aneiens. 

PORT-D'tSPAGNE  ou  SPANISH-TUW.X.  ch.-l. 
de  nie  de  la  Trinité  (petites  Antilles  anglaises),  sur 
le  golfe  de  Paria,  vers  l'emb.  du  Caroni,  |ior  03* 
49’  long.  O. , 10*  38’  lat.  N,  : 10,000  hab.  Port  sûr. 

PORTE  ou  SUÜLIME-PORTE , nom  oIRciel  que 
donnent  les  OUornans  à ta  cour  du  sultan.  Mostasem, 
le  dernier  des  califes  abba.<^des,  ayant  fait  enchâs- 
ser sur  le  seuil  do  la  princi^)ale  porte  de  son  palais, 
à Bagdad  , un  morceau  de  la  célèbre  pierre  noire 
que  les  fidèles  adorent  dans  le  temple  de  la  Mec- 
que, o>Ue  porte  si  vénérable  devint  ia  Porie  [>ar  ei- 
cellenre,  et  depuis,  cette  dénomination  s'est  étendue 
à l'emnire  des  Ottomans , successeurs  de  la  puis- 
sance des  califes. 

PORTK-GLAIVES  (chevaliers),  E/ui/cri  en  latin, 
Sehwenbrûtier  en  allemand,  ordre  mllilaire  et  reÜ- 
^eu&  fondé  en  1202  par  Allierl  ü'Apeldern,  évètjue 
de  Livonie,  (>our  conquérir  les  pays  habités  par  les 
palcn.H.  Cet  ordre  était  modelé  sur  celui  du  Temple. 
11  s'appela  d'abord  ordre  des  éVêres  de  la  milice  du 
Christ.  Le  premier grand-mattrefutWinno de Rohr- 
bach.  L'ordre,  déjà  mallrcd  une  partie  de  la  Livonie, 
entrepriten  j 2 10  la  conquête  de  l'Esthonie, qu'il  sou- 
mit enllèremenlen  1223.  A la  suite  de  longues  dissent 
•ions  entre  les  Porte-Glaives  et  les  évêques  de  Riga,  le 
deuxième  grand-mailre,  Volquin,  se  vit  réduit  à fon- 
dre son  ordre  dans  celui  des  chevaliers  Teutohiques; 
ce  qui  fut  clTei-tué  en  1237,  après  la  mort  de 
Volquin,  à condition  que  la  |>arUe  de  la  Livonie  et 
de  rEslhonie  appartenant  au t Porte-Giaives  forme- 
rail  Une  maîtrise  de  l'ordre  teutonique , et  serait  I 
srauvernée  par  un  maître-provincial.  Les  chevaliers  j 
rorte-Glalves  restèrent  sous  la  dé^ndanee  des  che- 
valiers Teuloniques  Jusqu'en  làz6,  é|>oque  à la- 
quelle Walter  (ou  Gautier)  do  PleUenberg  racheta 
d'Albert  de  Brandebourg  le  duché  de  Livotue , 
et  recoiislitua  l'ordre  (Voj/.rL£TTE>BEno).  Le  &0*  maî- 
tre-provincial de  cet  oràre  , Gollar  KcUlcr , après 
avoir  embrassé  le  luthéranisme,  céda  la  Livonie  à 
isigismond  11.  roi  de  Pologne,  et  devint  lui-nW)me 
duc  de  Conrlandc  par  le  Irailô  de  Wilna  (16G2). 

POHTENÜIC,  Porto  d'Addy  des  Portugais, 
port  de  la  cbte  O.  d'Afrique,  par  18*  31'  long.  O. , 
18*25'  lat.  N.,  à 230  kil.  N.  de  Sainl-I.ouis:  petit 
oomptoir  français,  fondé  en  1724;  auj.  en  ruines. 

PORTES'ÜE-FEU  , nom  donné  à plusieurs  di> 
filés,  notamment  à celui  de  la  chaîne  du  Balkan 
qui  se  trouve  sur  la  limite  de  la  Hongrie  et  de  la 
'Turquie  (on]enommeDemir-Ka|iot)):ct  à un  déQlé 
de  i'Aigérlo,  dans  l'Allas,  entre  les  provinces  de 
ConstarUine  et  d'Alger  (Foy.  biben). 

PORT-GLASGOW  ou  N EWPüRT- GLASGOW, 
ville  d'Ecosse  (Henfrew),  sur  la  Glyde,  non  loin  de 
êon  emlK)uchure,  à 19  kil.  O.  N.  O.  de  Henfrew  ; 
6,000  hab.  Propre  et  bien  bâtie;  bon  {)orlqui  re- 
çoit les  navires  qui  ne  peuvent  remonter  la  Clyde 
Jusqu'à  (Rasgow.  Commerce  con.<i>lérable.  — Fon- 
dée en  1G88  et  réunie  en  1775  au  village  de  Newark. 

PORTICI,  ville  du  roy.  cl  de  la  nrov.  de  Naples,  au 

Îled  du  V^uve,  sur  le  golfe  de  Naples;  à 7 kil.  S. 

I.  de  Na|des  ; 5^500  ba^  Beau  {valais  royal.  — Por- 
tioi  et  le  village  de  Résina  occupent  ta  place  de  l'an- 
elenne  ville  a Heroolanum,  qui  fut,  l'an  70  de  J.-C., 
déiruUe  et  eoMvelle  par  une  Irruption  du  Vésuve. 


Ce  n'est  qu'en  1713  qu'on  retrouvé  des  veeUgee  de 
l'ancienne  ville  d'Herculanuoi  ( cl  en  1758  qu'on  Ql 
des  fouilles  régulières.  — Les  antiquités,  conservées 
d alKvrd  à Portiri.  onldepuii  été  Iransfér^â  Naples. 

PORTIQUE  (le),  nom  souvent  donné  â l'école  de 
Zéiion,  parce  que  les  difeci{iles  de  ce  philoso{ilie  se 
réunissaient  au  Pœclle,  cél.  portique  d'AUiènes, 
nommé  le  P<ei’ilc.  Voij.  zenon  et  stoïciens. 

POHT-JAKSUN.  V.  de  la  N. -Hollande.  V.  srDRCr. 

PGBT-iAKsON  (bail*  dc),  sur  la  cèle  O.  de  la  Nouv.- 
Hollundr  (Nouv.-GalleAlu-Suü),  par  148*  55'  long. 
E.,  33*  50'  lal.  S<:  Sidney  est  sur  le  bord  mérid. 

PORTLAND , ville  des  Etat^Uiiis,  capitale  de 

I étal  du  Maine . sur  la  baie  de  Casco,  par  72*  40' 
long.  O., 43*  39' lat.  N.;  15,000  bab.  Grand  com- 
merce avec  les  Antilles,  la  mur  des  Indes,  la  Rus4ie. 
— Brûlée  en  1775,  mais  birntèl  rebâtie. 

PORTLAND  (lie),  VindiliSt  f>clilc  île  dc  l'Angleterre, 
dans  la  Manchr . sur  la  côte  dû  comté  de  Üorsel . à 
6 kil.  de  Weymouth  ; 2,000  hab.  Ghâleau-rort  ; 
belle  pierre  de  taille,  dite  pierre  de  Portland.  L'Ile  est 
uiiieau  roiitincntp.  un  bancde'gqlcls,  leChesit^hcmk 

PORTLAND  (comtes  et  dticsde).  Voy.  bENTiMCK. 

PORT-LOUIS  ou  PORT  NORD-OUEST,  dit 
Port  de  la  Jdomagne  {æmlant  la  révolution,  Pori 
I>[apoU4ti  fous  l’empire,  capitule  de  1 île  de  France 
(auj.  ilc  Maurice),  sur  lacèto  N.  E..  par  55*  9'  long. 
E.,  20*  9'  lut.  S.;  25,000  hab.'  Bon  {lorl;  quais, 
hûlel-de-villc.  salle  de  s^ieclaelc  remarquables;  b6- 
pital  militaire,  chantiers  de  constructiun.  — r Prise 
en  1810  |Kir  les  Anglais  qui  la  possèdent  uuj.  ; brûlée 
en  {)artic  on  1 8 ) G,  et  ravagée  par  la  peste  en  1819,  — 

II  y a plusieurs  autres  Villes  du  nom  de  Port-Louis, 
notamment  uno  ville  de  France,  dief-licu  de 
raiiton  du  dép.  du  Morbihan . à l'emboucfaure  du 
RIavet  dans  l'Atlantique,  et  à 5 kil.  S.  de  Lonent; 
2,712  hab.  Bon  port,  citadelle,  pêche  de  sardines, 
congres,  etc.  Cette  ville  fut  fondée  en  1G35  par 
l.ouis  Mil;  elle  porta  pendant  la  iv^volution  le  nom 
de  Port- Liberté.  — Une  ville  de  la  Geadeloupe* 
(Grande-Terre),  â 15  kil.  N.  de  la  Poinle-à-Pilre: 
4,500  hah.  Cannes  à sUcre. 

PORT-MAHON.  Yoy.  maIion. 

PORT-MAURICE,  ville  des  Etats  sardes , â 6 kil. 
N.  E.  de  Nice  ; 6,000  h.  ; petit  port.  Pâtes  d' Italie 

PORT-NATAL.  Vo».  natal. 

Porto  ou  OPORTO  , portas  CalU , U seconde 
ville  du'PoituguI  (MitHic^,  â 248  kil.  N.  E.  de  Lie- 
bonne,  à 50  kil.  S.  S.  O.  de  Braga,  â l'embou- 
chure du  Douru  dans  i'AÜarilique  : 80,000  Ivab. 
Evêché.  Deau|)ort,  cinq  quartiers,  dont  deux  bâtis 
un  umphilhéâtre  sur  deux  culiiiies;  plusieurs  beaux 
édifices  : la  caliiédrale,  l’église  des  clerigos,  le  palaia 
de  la  cour  d'appel,  l'hôtct-de-villé . l'hèpital  royal, 
les  magasins  de  la  coifipagnic  des  vins;  école  dd  uui- 
rino  et  de  comnterce,  école  de  chirurgie  et  d'ana- 
tomie; séîninaire  épisco{)al.  Grand  commerce  de 
vin  de  Porto,  huile,  sucre,  oranges,  bols  de  campé- 
clié,  bols  de  Brésil,  cuirs  et  liège.  — C'est  rancieime 
, ville  dc  Portas  Colle  qui  a donné,  à ce  qu'on  croit, 
son  nom  au  Portugal , c'est  d'elle  aussi  qu'est  dérivé 
le  nom  moderne  de  Porto.  Celle  ville  |>ossédail  au- 
trefois de  grands  privilèges  ; elle  les  {tcrdil  pour 
s'élre  révoltée  en  1757.  l.es  Français  l'occupèrent  de 
1808  à 1609.  Elle  s'insurgea  en  1828  contre  l'usur* 
{taleur  don  Miguel,  et  se  déclara  pour  don  Pedro  ; 
le  blocus  qu'elle  eut  alors  â subir  porta  un  coup 
fuQMtu  à son  commerce. 

mro  - BELLO,  CAAAIXO,  etg.  Voy.  PCEItTO. 

PORTO-ERCOLE,  Hercutis  Cosani  Porta* , vlile 
de  Toscané,  i 105  kil.  S.  E.  de  Sienne,  près  4* 
l'anc.  Co4a,  sur  une  baie  de  la  mer  Tyrrhénienne. 

PORTO-FEUUAJO.  ch.-l.  de  Tîle  d'Elbe,  sur  la 
cèle  N.  O. , appartient  â la  Toscane  ; 3,000  hab. 
Belle  rade  ; port  sûr  et  commode.  Grand  commerce' 
de  fer,  salmes  aux  eoviroiu.  Napoléon  résk^  daiM 
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Mlle  rille  du  mokdemai  t8l4au2d  février  J81S;  < 
c'ect  de  U qu'il  s'embarr^ua  pour  la  France. 
PORTO-LKliNAGO,  ville  d'Italie.  Voy.  legnago. 
POIlTO-LüiNGONE,  ville  dé  Hte  d Elbe,  «ur  la 
eéite  E.,  4 8 kil.  S.  E.  de  Porlo-Kerrajo  : 1,600  liab. 
Rade  et  port. 

PORTO-NOVO  ou  HAmioutHBENDRR , ville  de 
rinde  anglaise  (Madras) , dans  le  Karnalie,  4 &3  kil. 
S.  de  Pondichéry:  port  sûr.  Les  Français  y établi^ 
rent  un  comptoir  qu'ils  cédèrent  aux  Hollandais  , et 
que  ceux-ci  ont  4 leur  tour  cédé  aux  Anglais. 

PORTO-HICO,  une  des  Grandes-Antilles  (à  l’Es- 
pagTi<s)>  la  moins  considérable  et  la  plus  urienlale,  par 
17»  50  -I8*  32'  lal.  N.,  et  C8«  3'-C9*  30'  long.  O. 
Elle  a la  forme  d'un  quadrilatère  rectangle,  dont 
U hase  (qui  s'étend  de  l'E.  4 l'O.)  est  d'environ 
l&O  kil.,  et  la  hauteur  de  70  : 300.000  liab.  Ch.-I., 
Sao-Juan.  Côtes  très  découpées  ; l'ile  est  lravers4‘e 
de  l'E.  4 rO.  par  une  chaîne  de  montagnes  {æu 
âevées.et  d'où  sortent  plusieurs  couesd’eau.  Sol  très 
fertile,  climat  tempéré.  Porto-Kicoproduiltoulesles 
denrées  coloniales,  surtout  du  sucre , des  fruits  et 
du  coton.  Beaucoup  de  bétail,  de  volaille;  gibier  en 
abondance;  côtes  très  poisMnneuses,  — Christophe 
Colomb  découvrit  cette  lie  en  I4l)3;  elle  renfer- 
mail  alors  près  de  600,000  indigènes  que  les  Espa- 
gnols détruisirent  en  peu  de  temps.  Les  Anglais 
A*en  emparèrent  ver»  le  xvii'  siècle;  mais  ils  la  ren- 
dirent presque  aussitôt  4 l'Espagne  , qui  depuis  l'a 
conservée. 

PORTO-SANTO,  une  des'tles  Madère,  par  33*  y 
lal.  N. , 18*  37'  long.  O.,  4 SO  kil.  N.  E.üentede  Ma- 
dère : 6.000  hab.  Cette  lie  est  de  Tormation  volca- 
nique. Froment,  mais.  orge,  fèves,  pois,  etc. 

IH)RTO-S£GIJRO,  ville  et  {lort  du  Bri'^sil,  ch.-l. 
d'une  prov.  de  même  nom,  4 400  kil.  S.  O.  de  S4n- 
Salvador,  et  4 l'embouchure  du  Buranhen  dans  l'Al- 
lanticrae,  par  16*  27'  lal.  S.  et  G*  S6'  long.  O.;  3,000 
hab.  Pèche;  construction  de  bateaux  et  fabrication 
de  filets.  — La  prov.  de  Porto-Seguro,  située  entre 
celles  de  Bahla  au  N.,  dé  Mlnas-Geraes  à l'O.,  ü'Ks- 
pirito-Sanlo  au  S.  et  l’Atlantique  à l'E.,  a 4&Ü  kit. 
de  long  sur  200  de  large.  Elle  n'est  pas  très  peu- 
plée : c'est  pourtant  la  première  où  les  Portugais  se 
•oient  établis  dans  le  Brésil. 

PORTO-VECCHIO,  ville  de  l’ile  de  Corse.  ch.-I. 
de  canl. , 4 2ô  kil.  E.  de  Sartène:  1,&00  hab.  Beau 
port;  mais  la  ville  est  dans  une  situation  malsaine 
qui  en  rend  le  séjour  dangereux. 

PORT-PATRICK  , ville  d'Ecosse  (Wigton)  sur  la 
mer  d'Irlande,  4 h kil.  M.  0.  de  Wigton  ; 2,000  hab. 
Bains  de  mer.  Elle  est  sur  l'emplacement  de  l'an- 
eiennn  Nwantum. 

PORT-REPUBLICAIN.  Voy,  ratT-AO-PRincE. 

PORT-ROYAL,  ville  et  port  de  l'ile  de  ta  Jamal- 

ne,  4 7 kil.  S.  O.  de  Kingston,  par  17*  66'  lat.  N.. 

9*  13*  long.  O.;  200  maisons.  Fortifications,  chan- 
Uer  et  hôpital  de  la  marine.  — Jadis  grande  et  im- 
portante, mais  elle  fut  renversée  par' un  terrible 
tremblement  de  terre  en  1692,  brûlée  en  1702,  «l 
ravagée  par  un  ouragan  en  17^.  V.  Anna{>oliB. 

PORT-HOYAL.  On  connaît  sous  ce  nom  deux 
abbayes  de  religieuses  Bernardines  ou  de  l'ordre  de 
Qleaux  , dont  l'une , la  plus  ancienne . dite  Pori- 
Bayal  des  Champt,  était  située  près  de  Chevreuse 
(Seioe-et-Oise),  4 26  kil.  S.  O.  de  Paris,  et  l'autre, 
aile  Port^Boyat  de  Paris , était  4 Paris  même , au 
faubourg  Saint-Jacques,  dans  le  local  de  l’hospice 
actuel  de  la  Maternité  (la  Bourbe).  — >L'abltaye  de 
Port-Boyal  des  Champs,  située  dans  une  nelile  val- 
lée, près  d'uD  étang,  fut  ainsi  nommée,  dit-on,  par 
le  roi  Philippe-Auguste,  qui,  pendant  une  chasse, 
•'était  reposé  dans  cet  endroit  solitaire  : un  monastère 
fut,  d'aprtele  vuiudu  roi,  fondé  en  ce  lieu  mTime  par 
Odoo  de  Sully,  é\êque  de  Paris,  en  1204  ; on  y plaça 
des  religieuses  de  l'ordre  de  Clteaux,  qui , sous  le 
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nom  de  Filles  de  Saint-Iîermrd.  se  conaacraiei\t  4 la 

Crière,  4 1 éducation  de  la  jeunesse,  et  mettaient  leurs 
iensen  commun  (plus  tard,  en  1647,  eltesf'associè- 
rent  àl’inslitulde  l'adoration  per|>éluelledu  mystère 
de  l'Eucharistie,  et  joignirent  4 leur  premier  nom 
celui  de  Filles  du  Saini~Sacraneiit). Celte  abbaye, 
qui  pros(HVa  prumptement , avait  Uni  |»ar  tomtier 
dans  le  rrl&chemcnt  : elle  fut  réformée  en  fCOS 
(>ar  la  mère  Angélique  (Marie-Angélique  Arnaiiid, 
fille  de  l’avocat  Antoine  Arinuld  et  Kcur  du  grand 
Arnauld  ) : celle-ci  y rétablit  lu  règle  de  Saint- 
Benoît  dans  toute  sa  rigueur.  En  1625,  la  com- 
munauté. qui  se  trouvait  trop  4 l'élroil,  fut  transfé- 
rée en  partie  à Paris  (rue  de  la  Bourbe),  où  elle 
prit  le  nom  de  Port- Royal  de  Paris,  et  où  elle  de- 
vint de  plus  en  plus  flonssante. 

Abandonné  des  religieuses,  le  monastère  de  Port- 
Royal  des  Champs,  4 partir  de  1636 . servit  de  re- 
traite 4 de  savants  et  pieux  solitaires  qui  partageaient 
leur  temps  entre  les  exercices  de  la  pieté  et  de  la 
iMinilence,  le  travail  mains,  l'étude  «les  lettre*, 
l'instruction  de  quelques  jeunes  gens  d'dite.  Les 
plus  illustres  d’entre  eux  sont Anl.  Arnauld  et  Ar^ 
ii.Tuid  d'Andilly.  tous  deux  frères  du  la  mère  Angéli- 
que. Lemaislre  de  Sacy  et  deux  de  ses  frères  (tous  Iroia 
neveux  de  la  mère  Angélique)  . Nk'oile.  Lancelot, 
Lenain  de  Tillemoiil;  Pascal  les  visilail  souvent.  Ils 
produisirent  , le  plus  souvent  en  commun  , d'excei- 
ieiils  ouvrages  {Logique,  Méthode  grecque.  Méthode 
latine.  Racines  grecques.  Essais  de  morale,  Rtble 
dite  de  Sacy.  Histoire  ecclésiastique . etc.),  etcoiii|>- 
lèrenlau  nombre  de  leurs  élèves:  Racine,  les  deux 
Bignon.  Achille  de  Harlay.etc.  Mais  lors  des  querelles 
du  jansénisme,  s'éUnt  montrés  jansénistes  ardeiitset 
refusant  de  se  soumettre  aux  condamnât,  pron.  par  le 
pajK.*,  lU  sc  virent  chassés  de  leur  retraite  (lt>50). 

Les  religieuses  cllcs-mémi^  ne  tardèrent  pas  à être 
atteintes.  Ayant  conslamineul  refusé  du  signer  le  For- 
mu/utre  du  pape  qui  condamnait  les  cinq  pro^HMntiona 
de  Jansenius,  elles  v irent,  apK'S  des  pere^'ulions  sans 
nombre  , fermer  leur  maison  de  Porl-Ruyal  des 
Clumps(29  octobre  1709).  où  une  partie  d'entre  elles 
étaient  relournéesdt’S  iGiTjles  Itàtimenls  furent  rasés 
( I7I0) . les  sépultures  mêmes  furent  violées  et  les 
corps  dispersés  dans  divers  cimcUères.  Quelques  re- 
ligieuses , restées  dans  le  couvent  de  Paris,  s'étant 
montrées  plus  dociles  , furent  maintenues  : leur 
communauté  subsistait  encore  en  1790  ; elle  fut  sup- 
primée avec  tous  les  ordres  religieux. 

8ous  la  Convention,  le  couvent  de  Port-Royal  de 
Paris  fut  converti  en  prison,  et  reçut  le  nom  dérisoire 
de  Port“Ubre.  On  y a depuis  placé  l'hospice  de  la 
Maternité  ( 1814  ).  L'histoire  de  Port-Royal  a été 
écrite  par  Racine,  par  domCIémencet,et  plus  récem- 
ment t>ar  M. Sainte-Beuve,  1841*51 , 4 vol.  in-8. 
PORl'S  Voy.  emo-PORTS. 

PORT-SAINTE-MAIUK,  Puerto  de  Santa-Maria 
en  espagnol , Portus  Menesthei  des  anciens  , vHla 
diEspagne  (Cadix),  sur  le  tîuadalèle,  4 1 1 kil.  N.  E. 
de  Cadix  : 17,600  hab.  Chkleau  ; pont  de  liateaux. 
Chapeaux,  savon,  eau-dc-vie,  liqueurs,  cire,  etc. 
Commerce  très  grand  avec  Cadix. 

püRT-SAiRTE-MARiE  . ch.-l.  de  cant.  (Lot-et-Ga- 
ronne), à 17  Vil.  N.  O.  d'Agen  ; 3,016  hab. 

PORTSMOL'TH  , Portus  Adumus,  ville  et  port 
d'Angleterre  (Southamplon),  sur  la  Manche,  4 l'en- 
trée d'une  baie  formée  par  celte  mer.  par  3*  26’ 
long.  O.,  60*  47’  lat.  N..  4 106  kl).  S.  O.  de  Londres  ; 
63,000  hab.  Superbe  port  (le  plus  beau  de  l'An- 
gleterre): grand  arsenal  naval  du  royaume  et  prin- 
cipal rendes-vousdes  flottes  britanniques.  Immensea 
chantiers , magasins,  ateliers  à gréements , forges , 
corderle , dé(iôt  d'artillerie,  etc.  Bains  de  mer.  On 
projetle  un  canal  de  portsmoulh  à Londres.  Ports- 
moiith  se  compose  de  deux  villes,  l’ancienne  Ports- 
moulb  et  Porlsca,  auj.  réunies.  — l>éJ4  imporUoU 
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AO  OS  Edouard  V,  elle  est  depuis  Henri  Vlll  le  prin- 
cipal arsenal  de  l'Angleterre. 

PORT&aouTH.  Plusieurs  villes  des  Etats-L'nis  |>or- 
tent  ee  nom  : la  principale  est  dans  l'état  de  New- 
Hampshiro,  à 60  kil.  S.  E.  de  Concord;  8»000 
hab.  Evêché.  Bon  port,  cinq  forts.  Académie,  atbé> 
née.  Chantier  de  construction  (dans  l'Ile  Navy). 

POBTSMOUTH  ( l.oaise  oe  kermouent.  duchesse 
de),  maîtresse  de  Charles  il , fut  amenée  de  France  à 
ce  prince  en  1670,  lors  de  la  conclusion  du  traité  secret 
de  Douvres,  par  Henriette  d'Angleterre,  duchesse 
d'Orléans,  et  sœur  du  roi  Charles.  Créée  successive- 
ment baronne  de  Petersfleld,  cocritesse  de  Fareham, 
duchesse  de  Portsmoulh,  elle  prilsur  le  nmnaraue  un 
empire  absolu  , seconda  le  ministère  dit  de  la  Ca- 
baU,  fa\orisa  la  réaction  royaliste  da  16S0  à 168&, 
absorba  des  sommes  immenses  que  lui  prodiguait 
Charles,  et  de  plus  re^ut  de  Louis  XIV  beaucoup 
d'argent  pour  faire  prévaloir  auprès  du  roi  d'An- 
gleterre l'innuencc  française.  Son  lllsatné  Cliarles 
est  la  tige  des  ducs  de  Lennox. 

POBT-SCÜ-EST.  Voff.  port-roorbon. 
PüBT-SÛK-S.\ONE,  Portas  Àbucini,  ch.-l.  de 
canL  (Haute-Saéne),  k 1 1 kil.  N.  K.  de  Vesoul,  sur 
la  SaOne  ; 2,067  liab.  Commerce  en  blé.  avoine,  bes- 
tiaux. fer,  verre  et  bois  ; mines  de  fer. 

PORTCDAL,  ville  du  Sénégal,  dans  le  roy.  de 
Baol,  à 3&  kil.  S.  E.  de  Corée,  sur  l'Atlintiaue,  est 
surtout  fréquentée  par  les  Français  de  Corée.  Com- 
merce de  peaux,  or,  ivoire,  ambie. 

PORTüC AL  (Royaume  de),  Portu^alh,  partie  de 
la  Lusitanie  des  anciens  états  de  l' Europe  roérid. , 
occupe  la  partie  oedd.  de  la  Péninsule  lllspanique, 
et  a pour  bornes  : au  N.,  la  Calice;  k l'E.,  le  roy.  de 
Léon,  l’Eiilramadure  esftagnole,  l'Andalousie:  au 
S.  et  à ro.,  l’Atlantique.  Il  s'étend  de  9'*  M'  à It* 
50'  long.  U.,  et  de  37*  à 42*  Ut.  a 676  kil.  du 
S.  au  N.  sur  168  de  moyenne  lai^ur,  et  compte 
environ  3,600.000  hab.  Capil.,  Lisbonne.  On  y uis- 
Ungue  six  réglons. 

Dwhions^  Chefs-lieux, 

Entre-Üouro-e-Mlnbo.  Bragn. 

Tras-os-Hontns,  Miranda. 

• Belra.  Colmbre, 

Estramadure  portugaise.  Lisbonne, 

Aiemléjo,  Evora, 

Algarve,  Faro. 

Le  Portugal  possède  de  plus  : t • rarchlpcl  des  Açores, 
à mi-chcinin  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  (cn.-l., 
Angra)  : 2*  Madère  , les  lies  du  tUp  Vert, 
St-Thomas,  beaucoup  de  comptoirs  au  Congo  et  la 
capitainerie-générale  de  Mozambique;  3*  Diu,  Da- 
man, Coa,  Macao,  File  de  Timor  en  Asie.  Le  Brésil 
lui  apparlenait  aussi  avant  1822.  — Le  Portugal  est 
très  montueux , sauf  dans  le  sud  de  l'i:^tran>^ure  : 
on  y r«man|ue  \e$  monts  d'Estrclla,  de  Cintra,  de 
Monchi^ue  ; trois  des  fleuves  de  l'Espagne  (Douro, 
Toge,  Cuadiana)  y ont  leur  embouchure;  il  y a 
aussi  beaucoup  de  rivières  eéliëres  (Minho,  Vouga, 
Cavndo,  Mondego,  Sadao,  de.}.  Le  climat  est  très 
varié;  le  sol  très  fertile,  mais  généralement  mal 
cultivé.  On  y récolte  : grains,  vins,  huile,  oranges  et 
autres  fruits  exquis  ; miel,  cire,  kermès.  On  y trouve 
tUMi  or,  argent,  fer,  plomb,  étain,  antimoine,  sel, 
houille,  turquoises  et  autres  pierres  pr^euses; 
eaux  minérales  et  thermales.  Peu  do  gros  bétail, 
excellents  muleU;  vers  k soie  (beaucoup  jadis,  |>eu 
maintenant).  Pèche  moins  active  qu'autrefols.  Jn- 
. duslrie  médiocre  (soieries,  toiles,  draps,  bonneterie, 
couvertures  , chapellerie  , chocolat . porcelaine  , 
faïence,  toiles  peintes  ; di»Utleries,  tanneries,  ver- 
reries, forges,  de.).  Le  commerce  est  presque  tout 
entier  entre  les  mains  des  Anslais,  qui  exiiortent  ! 
surtout  du  Portugal  des  vins,  des  huiles,  des  fruits  . 
■ secs,  de.  — Le  gouvernement  est  monarchique  coo-  i 
aliluUoonel;  la  maison  régnante  est  oello  de  Bra-  I 


rance  ; au  défaut  de  mâles,  la  rouroone  paaae  aux 
Femmes,  si  elles  ne  sont  déjà  mariées  à des  elranrars. 
Les  recettes  publiques  vont  à 80  millions  âdle 
à 30Ü.  La  religion  dominante  est  ie  catholicisine: 
les  Juifs  sont  tolérés.  L'armée  monte  à 30,000  hom- 
mes, plus  une  milice  de  40,000  hommes.  flotte 
comprend  de  IS  à 20  bèUroenU  de  guerre. 

Histoire.  Le  Portugal  répond  à la  plus  grande 
partie  de  la  Lusitanie  des  Romains  et  au  sud  de  leur 
(iallécie  (Galice}.  Los  Lusitani  ne  commencent  à 
figurer  dans  l'histoire  que  vers  l'an  198  av.  J.-C. 
ils  entrèrent  alors  en  guerre  avec  les  Romains  ; . 
battus  l'an  lOO,  Ils  formèrent  contre  leurs  oppres- 
seurs une  ligue  redoutable  (190-178)  : mais  ils  fu- 
rent encore  vaincus.  Virialhe,  iin  de  leurs  chefs  lea 
plus  braves,  soutint  neuf  ans  l'Indépendance  du  paya 
contre  Rome  (149-140);  enfin  Rome  l'em|)orla,  et  de- 
puis elle  domina  sur  le  pays  pendant  870  ans.  Après 
l'Invasion  de  1a  Péninsule  par  les  barbarea  (Vandales, 
Suèves,  Alains),  Fsn  409  de  J.-C.,  les  Suèves  seuls  y 
restèrent  : ils  fondèrent  dans  l'ancienne  Galléde  un 
étal  dont  les  bornes  varièrent,  mais  qui,  en  888,  s’ab- 
sorba dans  celui  des  Wisigoths,'  et  qui,  en  7 1 1 , fut, 
comme  le  reste  de  rE>(^nc,  conquis  par  lot  Arabgs. 
Aux  IX*  et  X*  siècles,  la  région  entre  le  Tage  et  le  Douro 
fut  lelliéàlrc  d'une  guerre i^lnlàtre  entre  lea  2 peu- 
ples conquérants(Arabes  etGotlis).  Lept^litpaysauN. 
du  Douro  et  au  S.  du  Minho  prit  alors  le  nom  de  comté 
de  Porto,  ou  Porto  Calie,  d'où  Portugal.  iVIphonse  VI 
de  Castille,  en  1098,  en  Investit  l'aventurier  Henri 
de.  Bour^p>gne,  qui  l'arracha  aux  Arabes  et  le  trans- 
mil  à son  fils  Aiph.  1 : celui-ci,  après  ta  v ict.  d'Ounque, 

•e  déclara  indép.  (I  l30).  Le  Portugal  dès  lors  ne  fil 
pluiqnegrandir.  elenl283,  Alphonse  111,  en  soumet- 
tant leaAlgarves, avait  atteint Is  sud  de  la  Péninsule. 
BicrllAl  les  Portugais  portèrent  leur  acüvilé  au  delà 
des  mers  ; après  la  conquête  dé  Ceuta  ( 1 4 1 8).  le  prince 
Henri  le  Navigateur  donna  le  signal  des  découvertes 
maritimes,  qui  ouvrirent  enfin  au  Portugal  la  route 
des  Indes  (1498)  et  lui  assurèrent  de  rirhes  posies- 
sions  en  Afrique  et  surtout ^n. Asie.  Cette  é|»oque. 
qui  rolMicidc  aveccejlede  1a  glorieuse  dynastie  d'Avix 
(1388-1880),  est  celle  de  la  gloire  et*  de  la  piwpérité 
portugaises  : elle  est  illustrée  par  les  expéditions  de 
D.  Diaz,  deVascode  Gama,  de  (^bral,  par  lea  oofi- 
(^uètes  d'Albuqiierque.  etc.  1.x  Portugal,  rival  de 
1 Es|>agne,  rerargea  de  richesses  et  devint  urte  puis- 
sance navale  du  premier  ordre.  Outre  ses  oonquèlea 
en  Asie«  il  étendit  sa  domination  sur  une  des  plus 
belles  contrées  de  l'/.mérique.  le  Brésil  (1800-1831). 
Mais  des  fautoa,  des  excès  et  l'imprudente  expédi- 
tion de  Sébastien  en  Afrique  où  il  périt  (à  la  bataille 
d'Alcaçar-Quivir.  1878),  mirent  brusquement  fin  à 
ces  succès.  A I9  mort  du  cardinal  Henri  (1880),  le  roi 
d'J^pagne  Philippe  11  plaça  sur  sa  tête  la  couronne 
do  Portugal.  Ce  |tays  ne  fut  plus  dès  lors  qu'une* 
province  ee{iagnole.  La  ruine  totale  de  la  marine 
portugaise  en  fut  la  suite.  Les  Hollandais,  en  révolte 
contre  Philippe  11,  allèrent  partout  sur  les  brisée» 
des  Portu^s,  les  firent  chasser  du  Japon,  leur 
firent  perdre  les  Moluques.  ainsi  qu'une  foule  d’au- 
tres possessions  en  Asie,  cl  furent  sur  le  point  de  leur 
enlever  tout  lo  Brésil.  En  1640,  le  Portugal  s'af- 
franchit dujougde  l'Espagne  et  plaça  sur  le  trOnela 
dynastie  de  Bragance,  iMue  des  anciens  rois.  Rede- 
venu indépendant,  le  pays  s'allia  avec  la  France  et  fut 
d abord  sous  l'influence  de  cette  puissance  ; mais,  de- 
puis Pierre  II,  il  pencha  versi'Anglelerre,  qui  en 
1703  consolida  sa  prépondérance  en  Portu^  parle 
célèbre  traité  de  Méthuen.  Bientôt  lesAnglais  eurent 
tout  en  leursmains:  industrie,  agriculture.commerce, 
finances,  politique,  et  réduisirent  lea  Portugais  à 
n être  nlus  que  leurs  commis  et  leurs  facteurs.  Sous 
le  roi  Joseph , Pombal  voulut  secouer  ce  joug  ; ses 
effarts  furent  insufllunis.  Napoléon,  dans  sa  lutta 
contre  l'Angleterre,  fit  attaquer  le  Portugal  par 
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terre  et  en  réiolnl  Ta  conquête;  mait  l'Anglclerro 
le  défendH  comme  ta  province  ; elle  embarqua  la 
hunille  royale  et  rétablit  au  Brésil  (180^},  puis  res- 
saisit  le  Portural  sur  les  troupes  françaises  qui  déjà 
l'occMpaient  Itoy.  jonot,  cl^TRA).  A la  (aix  géné- 
rale (1815),  U famille  royale  du  Portugal  dut  res- 
ter au  BrîlÙl,  et  l’ambassadeur  anglais  Bcresford 
gouverna  de  Ût  le  pays.  En  1830  éclata  à Porto 
une  révolution  qui  avait  pour  but  de  donner  au 
PorUinl  un  gouvernement  oonstitutlonnel.  Le  roi 
Jean  VI  accepta  la  corutuution  det  Coriè*  et  revint 
en  Europe  (t83l)  ; mais  alors  le  Brésil  proclama  son 
Indépendance  (1822)  et  se  donna  un  enip'.  particu- 
lier, don  Pédrp  « flU  de  Jean  VI.  La  séparation  da 
Brésil  et  de  âa  métropole  devint  définitive  quand 
don  Pedro  fut  appelé  au  trûne  de  Portugal  i la 
mort  de  Jean  VI  (J82B)  ; Il  abdiqua  alors  la  couronne 
de  Portugal  en  faveur  de  sa  Olle  dona  Maria,  cl 
ne  garda  pour  lui  que  le  Brésil.  Dans  ces  dernières 
anbto,  le  Portugal  n'a  cessé  d'étre  en  proie  aux 
guerres  dvllea  : d’abord,  lutte  des  libéraux  ou  cons- 
Ututionnels  et  des  absolutistes  sous  Jean  VI  jus- 

au’en  1828,  puis  usurpation  de  don  Miguel,  qui  veut 
épouiller  sa  nièce  dona  Maria(1827),  et  recourt  aux 
mesures  les  plus  vexaloires  pour  consolider  son  gou- 
Terneroenl  : ensuite,  retour  de  don  Pedro  qui  vient 
rétablir  sa  fille,  et  guerre  entre  ce"  prince  et  son 
frère  don  Miguel  jusqu'au  rétablissement  de  dona 
Maria  (1833),  enfin  r^me  turbulent  et  agité  de  dona 
Maria.  Celte  princesse  a épousé  successivement  le 
prince  Eugène  de  Leacblenbeig  et  le  prince  Ferdi- 
nand  de  Saxé-Cobourg. 

Bail  de  Portugal, 

* (Une  Hul»  dgiKunc,  ta  maison  de  Bourgogne), 

Br asiehe  directe,  Jean  111.  1521 

Henri  de  Bouigo-  Sébastien,*  1657 

gne,  1095  Henri, /e Cardinal,  l5T8 

JüphOQM  I.  Henri-  3*  Intervalle  de  soumis- 

quea,  ie  Cenquà-  tion  à l’ Espagne  sous 

troHl,  1112  Philippe  11  d’fUp.,  1580 

Saoche  I,  Je  Gros,  1185  Philippe  III,  1508 

AlDhooselI,  e/Bo-  Philippe  IV,  1G23-40 

pmuior,  1211  Branche  de  Bragance. 

&U3che  II,  Cape/,  1323  Jean  lY,  1040 

Alphonse  111,  1248  Alphonse  VI  1C50 

DÛtis.fsLaèourear,  1379  Pierre  11,  régent 
Alphonse  IV,  1325  depuis  1667,  roi  en  1083 
Pierre  t , le  lusti-  • Jean  V,  1706 

eier  ou  ie  Sévère,  1357  Joseph,  1750 

Ferdinand,  1307-83  Marie  1 (avec  Picr- 
7*  Branche  d'Avix,  re  lli,  1777-86),  1777 
(oprèi  2 ans  de  régence),  Jean  VI.  1816 

Jean  1,  le  Grand,  1385  Pierre  IV  (don  P6- 
Edouard.  1433  dro),  un  seul  mo- 

Alphonse  V,  r A)W-  ment,  182G 

cain,  1438  Marie  II  (dona  Ma- 

Jean  il.  le  Parfait,  1481  ria)«  1'*  fois,  183G 

Emmanuel,  (e  For-  Don  Miguel,  1827 

tuné,  1495  Marie  11,  2*  fois.  1833 

PORTUGALÉTE.  ville  d'Espagne  (Bilbao),  à 
tl  kll.  N.  O.  de  Bilbao;  1.200  hab.  Celte  ville  sert 
de  port  à Bilbao  ; près  de  là  riche  mine  de  fer. 

PORTUGUESA , riv.  de  Vénéiuéla , naît  dans  le 
dép.  dé  Zulla,  coule  à VE.  et  au  S.  E. , reçoit  le 
Guamare,  le  <^ède,  et  tombe  dans  TApure,  après 
un  cours  de  380  kil. 

PORTES  ABUCINI , ville  de  Gaule,  chez  les  Sé- 
quanes,  auj.  poRT-sva-SAOnc. 

PORTOS  DEOROM  OU  DiviNi , vllle  de  Mauritanie, 
aoj.  ARZEW,  ou  selon  d’autres,  harsalqoivir. 

PORTOS  BBRCUus  COSAM,  Ville  d'Etruiie.  Yog. 
PURTO-ERCOLE. 

PORTOS  asRCOLis  MOROBCi,  Ville  de  Ligurie,  auj. 

MONACO. 

PORTOS  iccios  ou  riios,  villo  de  Gaule.  Yoy.  irios. 
PORTOS  UBORNicos,  vUle  d’ilalic,  auj.  utourne. 


PORTOS  LONGOs,  Ville  d'Italic,  auj.  porto-lonsone. 

PORTOS  MACNDS,*  ville  de  Maurilanle,  Ruj.  MARs- 
AOQOIVIR  ou  peut-être  le  VIEIL-AREEW  et  ORAN. 

PORios  MACROS,  V.  de  Britannle,  auj.  i>ORTSMOUTa. 

PORTOS  MACROS , vUlc  ü’Hispanie  , auj.  almeiua. 

PORTOS  VF.RERIS,  vlIle  deGaule.auj.  PORT-^'ENDRES. 

IHtUTÜS  (Franc.),  phil>^)of!ue,  né  dans  File  de 
Candie  en  1511  , professa  le  grec  à Modène  , Fer- 
rare,  Genève,  et  mourut  en  1581,  laissant  des  tra- 
ductions, des  notes,  des  discours  et  opuscules, 

PORTOS  (.Eoiilius),  fils  du  pri'céd.,  né  à Ferrare  en 
1550,  mort  on  1610  à Heidelbei^,  enseignait  dans 
cette  ville  le  grec  avec  éclat.  On  lui  doit  des  édi- 
tions (annotées  et  corrigées)  de  Vlliude,  d’FIuripide, 
de  Pindare,  d’Arislophane . de  Xénophon  , de  Thu- 
cydide, de  la  /lyté/orif/uc  d'Aristote;  des  traductions 
latines  de  V Histoire  de  Thucydide,  des  Antiquités  ro- 
maines deDenvs  d’Ilalicarnasse,  des  Commeniaires  de 
Procliis  sur  la  Théologie  de  Platon,  du  Dictionnaire 
de  Suidas;  des  A'aict  sur  Onosandre,  etc.  : un  Dic- 
noiiartiim  iomeum . Francfort  , 1603  , in-K;  Dietio- 
narium  doricum , Ferrare,  1601,  in-8  ; Pifidaricum 
lexicon,  ll.nriau.  1604,  in-8. 

PUHT-VKNDUKS , Portas  Veneris , ville  et  port 
de. France  (Pxn'nécs^ricnl,),  à 31  kil.  K.  de  Cérct, 
sur  la  Méditerranée  ; 2,000  hab.  Port  très  sûr;  plu- 
sieurs forts.  Commerce  de  blés  . eaux-de-vie  , 
étoffes , etc.  ; commerce  de  transport  consitlérable 
entre  l'Algérie  et  la  F'rancc.  — rort-Vendres  at>- 
pnrlint  longtemps  à l'Kspagne,  et  fut  souvent  pris 
et  repris  ; il  fut  cédé  à la  France  avec  le  Roupillon. 
1.CS  r^pngnoU  ont  fait  des  tenlaüves  inutiles  sur 
celle  ville  en  1600  cl  1794. 

PORCS,  prince  indien,  régnait  à l'K.  de  l'Hydaspe 
en  337  avant  J.-C.  Il  refui«  de  se  soumettre  à 
Alexandre,  perdit  la  bataille  décisive  de  i'Hy- 
daspr.  fut  nris  et  conduit  au  conquérant.  Alexandre 
(ul  denvanuant  comment  il  prélenüail  être  traité  : 
« En  roi  »,  réfiondit  Porus.  Le  conquérant.  frap{ié 
de  la  magnanimité  de  celle  n'ponst*,  lui  rendit  ses 
états,  et  y ajouta  même  plusieurs  districts  voisins, 
entre  autres  céiix  d'un  autre  Porus,  dont  le  rovatime 
était  encore  plus  à l’K.  , et  qui,  s'étant  d'abord 
soumis  au  roi  de  Macédoine,  s'était  ensuite  révolté. 

POSEGA  . ville  des  Etats  autrichiens  i.Esdavonie 
civile),  ch.'l.  d'un  comilal  de  même  nom,  sur  l'Or- 
lyava,  à 80  kil.  S.  E.  d'Kszck  ; 4. 200  hab.  Clià- 
teaii  ; commerce  de  soie  , bétail ,,  tabac.  Prise  aux 
Turcs  t>ar  \c%  lmi>ériaux  en  1687. 

POSEIDON,  nom  grec  de  Neptune. 

POSEN,  Poznan  en  itolonais,  ville  des  litals  prus- 
siens, Jadis  capit.  de  la  ürande-Pol<^e,  cl  auj.  ch.-l. 
du  grand*<luché  de  Posen.  à 365  kil.  K.  de  Berlin, 
surlaWarta;  29,000 hab.  Evêché.  Galhéfimle. église 
Mint-Stanislas , église  luthérienne,  théâtre.  Draps, 
toije.  tabac,  vernis.  Commerce  actif  avec  l'AlU-magne 
(jadis  Posen  était  une  ville  hnnséalique).  — C'est  aux 
cnv.  de  Posen  que  naquit  le  christiaoisnie  en  Pologne, 
c’est  dans  cCUe  ville  que  fut  fondé  le  évêché  po- 
lonais. Posen  fut  prise  {>ar  les  Suédois  en  1703,  et 
reprise  par  les  Polonais  en  I7l6.  Les  Français  y en- 
trèrent en  1806,  après  la  bataille  d’iéna.  Elle  a subi 
deux  incendies  ( 1764  et  1803)  qui  la  détruisirent 
presque  tout  entière.  — Voy.  l'art,  suivant. 

POSER  (grand-duché  de),  une  des  huit  provmëes 
de  la  monarchie  prussienne,  entre  la  Prusse  occ., 
la  Silésie , le  Brandebourg  et  le  roy.  de  Pologne  : 
237  kil.  surenv.  J20;  1 ,075,000  hab.  Ch.-l.,  Po- 
sen; dlvis, , 2 régences,  Posen,  Bromberg.  I.a  1'*, 
qui  est  au  S.  de  la  2*,  est  la  plus  grande  et  laplus  peu- 
plée; 740,000  hab.  — Le  grand-duché  de  Posen  ap- 
partint jusqu'au  xvtii*  sitele  à la  Pologne  ; il  y for- 
moU  les  paiatinats  de  Posnanio,  Gnesne  et  Inovro- 
tsiav.  Enlevé  à la  Pologne  par  la  Prusse,  partie  en 
1773,  partie  en  1793  ; compris  en  1807  dans  le  grand- 
duché  de  Varsovie.  En  1815,  .11  revint  à la  Prusse. 
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POSIDONIE.  Voy.  pxstum. 

POSlUiiNlUS,  phtlcMuphe  «loTcien,  disciple  de  Pa- 
nélius.  Dé  vers  136  av.  J.4^  à A{>amée  en  Svrie, 
pa«&a  la  plus  grande  partie  de  mi  vie  à Hhodcs,  ce 
qui  l'a  fait  surnommer  le  Hhodien.  y fonda  une 
^le  vers  l'an  103  , et  professa  avec  beaucoup  d'é* 
clal.  Versé  dans  les  mathématiques,  la  physique  et 
rastrononiie,  aussi  bien  que  dans  ia  philosophie,  il 
mesura  la  circonférence  de  la  terre  et  ta  hauteur  de 
l'almosphère,  et  soupçonna,  le  premier,  que  le  flux 
et  le  reflux  de  la  mer  i‘sl  un  ctTet  du  mouvement  de 
la  lune.  Il  avait  composé  plusieurs  ouvrages , entre 
autres  des  traités  sur  1a  Du'inonon  et  le  Dethu, 
et  sur  la  Nature  det  Dieux,  que  Cicéron  a imités.  Il 
compta  {tarmi  ses  disciples  Pompée  et  (Cicéron.  Oii 
raconte  que  Pum{>ée  étant  venu  i Hhodcs  pour  l'cn» 
tendre,  le  pliilosoplie,  qui  souffrait  alors  de  la  goutte, 
voulut  néanmoins  commencer  un  discours  philoso* 
phique  : la  douleur  le  forçant  à s'interrompre , il 
s écria,  Adèle  à un  des  dogmes  de  sa  secte  : « O dou« 
leur!  tu  as  beau  me  faire  souffrir,  tu  ne  me  réiltii- 
ras  point  6 convenir  que  tu  sois  un  mal.  • J.  lUke 
a publié  Posidouli  reliquiœ,  Ijigd.  fbilav. , 1810. 

VOSITAND.  ville  du  roy.de  Naples.  V'oÿ.  pasitamo. 

|N)SNAMK  (Palalinatde  Po:mn,  vulg.],  faisait 
partie  de  !a  Grunde>Potopne  dans  l'anc.  monarchie 
polonaise,  et  en  était  le  |>alatinBl  le  plus  occidental. 
Gh.-L,  Posen  (en  polonais  Posuan\  Div.,  0 districts 
(Posen,  Koscian, Vehova, Valetch. Friedland.  Filehn, 
Neuhur  Tcharnikov.  Krujarikl).  Le  |tarlugcdela  Po- 
logne en  1772  donna  les  cinq  derniers  districts  et 
partie  du  quatrième  à la  Pruiw,  qui  en  a formé  le 
grand-duché  de  Posen. 

POSSAGNO  . ville  du  roy.  Ix>ml»rd-Yénitien,  k 
36  kil.  N.  0.  de  Trévise:  *1,600  hab.  Belle  ^Itse 
(sur  un  plan  de  Canova).  C'est  la  |>atrie  de  Canovo. 

POS.SbVlN  (Ant.),  Jésuite,  né  à Manloue  en  1634, 
mort  en  iGIt , fut  recteur  des  collèges  d'Avignon, 
de  Lyon,  de  Bologne,  fut  chargé  |tar  Gn*goire  Xlll 
de  diverses  missions  diplomatiques  épineuses  , dont 
Use  tira  avec  succès,  flt  conclure  la  paiideKieverova- 
llorka , entre  la  Russie  et  la  Pologne  (1682),  et 
CA>mpoM,  entre  autres  grands  ouvrages:  .Vojcoi'ic, 
Yilna,  168C,  in-8;  Judtcium  de  IV  teripiorihui  (Lu- 
noue,  Bodin,  Momay.  6Uchiavcl).  Rome,  1602,in-l2; 
JBibUotheca  selecta',  Rome,  1603,  2 vol.  in-foL: 
Cologne,  1607,  2 vol.  in-fol.  ; Apparams  sacer,  Ve- 
nise, 1Ü03-Ü6,  3 Toi.  in-ful.  (fort  estimé);  c'est  une 
revue  des  auteurs  ecclésiastiques. 

POSSlDOMt’S.  Voy.  POSitK)Mits. 

5>0SSINUS  (P.).  Voy.  poüssises. 

POSTÜAM.  Voy.  POTSDAM. 

POSTËL  (Guillaume),  né  en  1610  à Dolerie  (dio- 
cèse d’Avranches),  s'est  rendu  célèbre  à la  fois  comme 
savant  et  comme  visionnaire.  Envoyé  par  Fran- 
çois 1 en  Orient,  U en  rapporta  des  manuscrits  pré- 
cieux, et  fut  nommé  professeur  de  mathématiques 
et  de  langues  orientales  au  Collège  de  France.  Sa 
tète  a'étanl  troublée , U s'imagina  avoir  reçu  mis- 
sion du  ciel  pour*  unir  les  hommes  sous  une  même 
croyance  et  un  même  roi.  R ûl  connaissance  à Ve- 
nise d'une  femme  ausi^i  folle  que  lui , la  mère 
Jeanne,  qui  acheva  dè  l'égarer.  Poursuivi  par  l'in- 
quisition, il  n'échappa  que  parce  qu'il  fut  déclaré 
fou.  Après  avoir  erré  de  ville  en  ville  , Il  rétracta 
ses  erreurs  , et  vint  mourir  au  couvent  de  Saint- 
Martin  des  t^arops  à Paris  ( 1681  ).  Il  a laissé  un 
grand  nombre  d'écrits,  soit  sur  la  théologie,  soit 
sur  les  langues  orientales. 

POSTUME  ou  POSTHUME,  M.  CastianuM  Laii- 
niui  Poiiumuit  un  des  30  Urant  du  temps  de 
Galllen,  était  chefmlliUireen  Gaule  dès  267.  11  s'y  flt 
proclamer  empereur  en  261  .mit  k mort  SNlonimis, (Ils 
de  l'empereur,  se  soutint  dix  ans.  battit  les  Ger- 
mains, qu'il  refoula  au  delà  du  Rhin,  et  Joignit  à 
■es  provinces  une  partie  de  l'Espagne.  Lclius,  un 


de  ses  lieutenants,  ayant  pris  la  pourpre  à Mayence, 
il  le  balUt  et  entra  en  vainqueur  dans  Mayences 
mais  il  fut  tué  au  milieu  même  de  son  Iriomphe 
par  scs  soldats  auxquels  U avait  refusé  le  pillage  de 
la  ville  (267).  — Son  llls,  Poslume-le-Jeuoe,  qu'il 
avait  créé  auguste,  fut  tué  avec  lut. 

POSTUMIUS  ou  POSTHUMIUS(AuIui)slsus  re- 
CILLERSIS,  consul,  el  ensultedicUteurcn  496av.  J.>C., 
remporta  sur  les  Latins  et  les  Tarqiiins  la  victoire 
décisive  du  lac  Régilie,  d'où  le  surnom  de  Dc- 
giiiemis  qu'il  transmit  à set  descendants. 

POSTÜRIUS  ( Sp.  ) ALBI?(US  RECILLENSiS  , COnSUl  RH 
321  av.  J.-4L,  se  laisMi  enfermer  avec  son  colique 
dans  le  déflie  de  Caudium . signa  une  paix  hon- 
teuse avec  les  Sainniles,  et  passa  sous  le  Joug  (dit 
fourehft  eaudmu).  Le  sénat  refusa  de  raliOer  le 
traité  et  livra  Poï^tumius  au  général  samiille  Pon- 
Üus.  qui  ne  l'ai'cepta  point  et  lui  rendit  la  liberté. 

rosTumus  (L.)  ALBi?ths,  consul  en  234.  229,  et 
2l6  av.  J. -G. , réduisit  Teuta , la  reine  d'illyrie.  à 
demander  la  i>aix,en  229.  U perdit  la  victoire  et  U 
vie  à la  bataille  de  la  forêt  Liiana  contre  leç  Boleos. 

POSTUMIUS  (Sp.)  ALBi.'tÛB,  consul  l'an  ItO  avant 
J.-G.,  fut  envoyé  contre  Jugurtba,  et  se  laissa  cor- 
rompre iMir  le  prinre  numide. 

POT(lMiil.},  tilleul  et  favori  de  Philippo-lo-Bon» 
né  en  1428.  mOrten  1494,  remplit  diverses  missions 
pour  les  ducs  de  Bourgogne  PhlIippe-l^Bon  et 
Gharles-le-Téméraire,  s'alWlia  après  la  mort  de  ce 
dernier  au  roi  de  France  Louis  XI , oui  le  flt  BOn 
premier  conseiller  et  son  chambellan,  puis  le  nom- 
ma grand-sénéi'.hal  de  Bourgogne  (14 17);  Il  garda 
ce  litre  sous  Gharles  Vlll,  et.se  distingua  par  son 
éloquence  et  par  l'énergie  de  son  langage  aux  états^ 
généraqx  de  1484.  On  le  surnummailla  DoucAe  de 
Cicéron  cl  le  Vère  de  la  Pairie. 

. POTALA'.  Voy.  poutala. 

POTA.MON,  philosophe  d'Alexandrie,  chef  d'une 
école  éclectique , enseignait  vers  la  fin  du  il*  siècle, 
et  compta  Plotln  au  nombre  de*  ses  auditeurs.  SuIt 
des  le  place,  mais  à tori,  sous  Auguste.  U ne  reste 
rien  de  Polamon, 

POTKMKIN  (Grégolrc-Alexandrovltch),  favori  de 
Galhcrine  11,  naquit  en  1736  à Smolensk,  de  parents 
nobles,  mais  pauvres , prit  de  bonne  heure  du  ser- 
vice dans  les  gardes  à cheval,  se  fit  remarquer  de 
rim{)ératrice  |iar  sa  taille  et  sa  beauté  U762) , se 
distingua  dans  une  campagne  contre  les  Turcs,  ob- 
tint un  avancement  rapide,  cl  bientôt  exerça  une 
puissance  sans  bornes  sur  Catherine,  qui  le  créa 
prince,  premier  ministre , feld-maréchal.  Il  voulut 
signaler  son  pa.«sage  au  pquvuir  par  le  démembre- 
ment de  la  lurquie;  en  1783,  il  envoya  contre  la 
Crimée  une  armée  qui  fut  victorieuse,  et  annexa  oé 
pays  à l'empire  rusAe  ; en  1787  , il  agit  lui-même 
contre  les  Turcs,  et  prit  d'assaut  Olchakov  (1788), 
Bcnder(l789) , KiUanova  (1790).  Quand  U revint  à 
Saint-Pétersbourg  (1791) , ü avait  été  remplacé  au- 
près de  l'impératrice  par  un  nouveau  favori,  Platov 
^uboff,  et  11  trouva  Catherine  disposée  à faire  la 
paix  avec  la  Porte.  Il  repartit  auasilôt  pour  l'armée 
afln  d'empêclier  l'eiéculion  de  ce  projet , mais  ar- 
rivé à lassi  il  apprit  que  la  paix  était  signée.  Il 
-expira  presque  subilemcnt.  peu  de  Jours  après  avoir 
reçu  celle  nouvelle  (1701).  On  soupçonna  au'il  avait 
été  empoisonné:  mais  U est  plus  probable  que  sa 
mort  fut  hâtée  par  ses  excès  et  ses  clugrins.  Po- 
temkin  avait  üni  par  se  rendre  odieux  à l impôrv 
trice  par  son  arrogance. 

POTENTIA,  nom  commun  à deux  Tilles  de  ritalie 
ancienne,  l'une  en  Lucanie,  sur  un  affluent  du  Ca- 
suenle,  l'autre  en  Picetium,  à l'embouchure  du  fl. 
Polenlia.  Toutes  deux  se  nooimeiit  auj.  Poterna. 

POTENZA,  Poientta , ville  du  roy.  de  Naples, 
ch.-l.>  de  la  province  de  la  BasîRcale,  a 140  kil.  È.  de 
Naples:  8,800  hab.  Evêdié.  — Une  autre  Poleosa 
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e*t  lituée  dans  les  ËUts  de  l'Eglise  (prov.  de  Maee- 
nia  et  Catnerlho),  A l'emboucbure  d'une  rir.  de 
même  nom«  et  pr^  de  Loreto. 

POTHIEK  (Rob.-Jos.).  junsconsiiUe  célèbre,  né 
à Orléans  en  IC9U,  mort  en  1773  , Tut  conseiller  au 
CUàlelel,  puis  au  présidial  d Orl^ns,  y proressa  le 
droit  français  et  donna  l’esemplo  de  toutes  les  ver- 
tus publiques  et  privées,  en  même  temps  qu'il  pos> 
séda  toutes  les  Qualités  qui  font  le  eraml  ^lagi^trat, 
lavocal  haliile,  le  jurisconsulte  profond. Son  princi- 
pal ouvrage  est  son  édition  des  Pandectes  sous  le  titre 
de  Pandecue  Justinianeœ  in  novum  ordinem  dttjestœ, 
Paris  et  Chartres,  174^53.  3 vol.in-fol  , Lyon,  1782. 
3 vol.  in-fol.e> Parts,  1818-34, 34vol. in*8(avectra<l. 
en  français  par  Bréard-Neuville)  : dans  celte  iiii|K)r- 
taotc  publication,  Il  fut  secondé  par  d'Aguesseau. 
Les  autres  ouvrages  de  Pothier  consistent  surtout  on 
Iraités  sur  1rs  Obligations  ou  sur  lés  Contrats,  dont 
presque  tous  les  résultats  ont  passé  mot  pour  mot 
dans  le  Code  civil.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées  par 
Siffrein.  Paris,  1820-34,  30  vol.  ln-8  : \>ar  M.  Dupin 
aîné,  1836,  11  vol,  ln-8;  par  Rogron  et  Firbacli, 
1836,  gr.  in-8;  enCn  par  M.  Biigoct,  lHi^7,  lU  v.  (n-8. 

POTIIIN,  eunuque  qui  gouverna  l'Egypte  pendant 
la  minorité  de  PloléméeXlliOionysoe  ou  le  Jeune), 
iontU  availété  l'Instituteur.  C'est  ^r  ses  conseils  que 
ce  jeuneprince  ordonna  le  massacre  de  Pompée,  qui 
s'était  réfugié  en  Egypte  après  la  bataille  de  Phar- 
sale.  Céttr  le  fit  mourir  pour  avoir  excité  des  trou- 
bles dans  Alexandrie,  l'an  47  av.  J.-C. 

POTUiN  (saint),  un  des  premiers  apôtres  des  Gau- 
les, vécut  sous  Anlonin  et  Marc-Aurèlc,  devint  évô- 
que  de  Lyon,  et  subit  le  martyre  h Lyon,  àgè  de 
près  do  80  ans,  avec  beaucoup  d’aiHrn  Chrétiens. 
On  célèbre  sa  fête  le  3 juin. 

FOTI,  ville  et  fort  de  la  Russie  d'Asie  (Courte) , A 
1 embouchure  du  Rioni,  dans  la  mer  Noire.  Port  peu 
sûr.  CÀJée  par  la  Turquie  en  1839. 

POTJDEfe,  Potidæa,  ville  de  Macédoine,  dans  la 
pfosqu'lle  de  Pallène,  au  S.  0.  de  Chalcis,  tributaire 
des  Athéniens,  se  révolta  contre  Athènes  avec  le  se- 
cours de  Corinthe , sa  métropole , 432 , retomba 
au  pouvoir  des  Athéniens  en  429,  et  fut,  après  un 
siésc  de  trots  ans,  conquise  par  Philippe,  qui  l'as- 
sidellit  A Olynlhe;  A la  chute  d'OIynthe,  elle  de- 
vint la  poeseuion  des  Macédoniens.  Cassandre  l'a- 
grandit  et  l'embellit,  ce  qui  Valut  A la  ville  le  nom 
de  Cassandru. 

POTIER,  famille  parlementaire  qui  a produit  plu- 
Meurt  magistraU  fort  distingués.  Nicolas  Potier  de 
Blancmesnii,  président  au  parlement  de  Paris,  se  si— 
son  dévouement  au  roi  Henri  IV,  fut  con- 
damné A mort  par  les  Ligueurs,  échappa  au  supplice, 
grftœ  à 1 interverrtion  du  due  de  Mayenne,  se  rendit 
ensuite  près  de  Henri  IV,  et  devint  plus  tard  chan- 
celier de  Marie  de  Médicis;  U mourut  en  1636  A 
94  aiu.  — Son  frère,  L.  Potier  de  Gesvres,  secrétaire 
dea  finances  en  166'î,  secrétaice  du  conseil  en  1678, 
secrétaire  d’état  en  1689,  eut  part  A la  réconcilia- 
is de  Henri  111  el  de  Henri  IV,  et  fui  fort  utile  A ce 
dernier.  Il  siégea  dans  le  procès  de  Biron , et  mou- 
rut forl  laé  en  1630.  — Nicolas  Poller  de  No- 
vioo  (1618-V7),  joua  un  rôle  dans  la  Fronde , fut  ar- 
rêté w 1648,  mais  se  réconcilia  avec  Maxarin,  et 
rendit  un  arrêt  violent  contre  les  ennemis  du  mi- 
nistre. 11  devint  premier  président  en  1678.  mais  fut 
forcé  de  se  démettre  en  1689  pour  abus  d'autorité. 

rOTica  (Charles),  acteur,  né  en  1776,  mort  en 
^ **  famille  parlementaire  de  ce  nom 
par  Potier  de  Gesvres,  débuta  A 20  ans,  courut 
la  province  jusqu'en  1809,  vint  A celte  époque  aux 
variétés,  el  bientôt  se  fit  un  nom  comme  comique 
«^Pjoscncore  comme  burlesque.  11  se  relira  en  1827. 

POTOCK I (SUnlsIas-Félix,  comte) . d'une  des  princi- 
pales familles  polonaises,  né  en  1760,  mort  en  1806, 
embrassa  le  parti  de  U Saxe , puis,  te  retirant  des 


affaires,  alla  vivre  en  Galicie,  bllit  des  villages  en 
Ukraine,  revint  ensuite  à Varsovie , fut  nommé 
grand-maître  de  l'artiHerie,  et  fut  quelque  temps 
l'idole  du  {>eu{)lc.  Mais  s'étant  montré  favorable  au 
parti  nnwe.  Il  devint  suspect  aux  vrais  Polonais,  et 
se  relira  pi^de  Potemkin.  11  signa  la  fameuse coo- 
fédératiun  de  Tanrovicc,  en  rédigea  le  manifeste, 
fut  nommé  maréchal  de  la  diète  convoquée  loui 
l'influence  russe,  el  prit,  sans  le  savoir  peut-être, 
des  mesures  qui  ne  firent  que  hAter  le  |Mirtage  de 
la  Pologne.  Dc-claré  traître  lors  de  la  révolution  de 
Varsovie  en  1794  , il  se  relira  en  Amérique,  d’où 
bientôt  il  demanda  du  service  A la  Russie.  Ca- 
therine le  nomma  lieutenant-général  ; il  revint  alon 
en  Europe  cl  y finit  ses  jours. 

POTOCKI  (Ignace,  comte),  grand-maréchal  de  Li- 
thuanie et  cousin  de  Stanislas-Félix,  né  en  1761, 
mort  en  1809,  étall  ardént  fiatriüte  et  antagoniste 
de  la  Russie;  il  alla  chercher  un  refuge  en  Saxe 
après  le  iriumphe  des  Russes,  reparul  en  1794  après 
les  victoires  de  Kosciusko,  fut  chargé  d’organiser  le 
gouvernement  A Varsovie  , et  se  réserva  le  iiorto- 
feuille  des  affaires  étrangères;  mais  bientôt  il  fut 
pris  par  les  Russes,  détenu  A Schiusselbourg  jus- 
qu'en 1796 , réincarcéré  A Cracovie  en  1798,  et  enfin 
obtint  la  permission  d'aller  mourir  dans  ses  terres. 
Le  comte  Ignace  aimait  les  lettres  et  les  sciences  ; 
il  fil  voyager  plosieurs  savants  A scs  frais,  chaînes 
Gondillac  de  rédiger  une  Logique  pour  les  écoles 
polonaises,  el  traduisit  lui  - même  en  polonais  l'ou- 
vrage du  philosophe  français. 

POTOCKI  (Stanislas,  comte),  de  la  même  famille  que 
les  précédents  (1767-1821),  fut  nonce  aux  diètes  de 
1776,  86,  88,  quitta  la  Pologne  après  le  2*  démem- 
brement (1793),  fut  arrêté  A Carlsbad  lors  de 
l'insurrection  de  Kosciusko,  resta  huit  mois  eaniif, 
devint,  lors  de  l'érection  du  grand-duché  de  Var- 
sovie, sénateur-palatin,  chef  du  conseil  d élai  et  des 
ministres  , ministre  des  cultes  et  de  rinstruclion, 
puis  président  du  sénat  (18(8).  Il  consacrait  sa  for- 
tune a l'encouragement  ues  lettres,  des  sciences,  des 
arts,  lia  laissé  lui-même  plusieurs  écrits. 

POTOMAK,  riv.  des  Etats-Unis,  naît  sur  la  li- 
mite des  états  de  Virginie  et  de  Maryland,  par  39« 
21'  lat.  N.  ;elle  k forme  par  la  réunion  de  deux 
bras  qui  prennent  leur  Source  dans  les  monts  Al- 
leghany  , coule  au  S.  S.  £.,  baigne  Washington,  et 
se  Jette  dans  la  baie  de  Chesapeak  par  37*  63'  lat.  N., 
après'460  kil.  de  cours;  elle  a 12  klL  de  large  A 
son  embouchure.  Plusieurs  cataractes. 

POTOSl,  ville  de  l'ancien  Pérou, dans  la  Bolivie, 
ch.-l.  du  dép.  de  Potosl , par  19*  34'  lat.  S. , 68^  32' 
long.  O.,  au  pied  du  mont  Ceiro  de  Potosl , el  A 

4.000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Sa  po- 
pulation, qui  au  xvjii*  siècle  dépassait  160,000  hab., 
est  aujourd'hui  réduite  A 16,000  tout  au  plus.  Mai- 
sons chétives,  rues  irrégulières  et  en  pente;  air 
rare  el  subtil  ; climat  extrêmement  variable.  — Le 
mont  Cerro  de  Potosl,  célèbre  par  ses  mines  d’ar- 
gent, exploitées  depuis  le  xv«  sitele  el  toujours  iné- 
puisables, s'élève  A une  hauteur  de  4,888  mètres 
au  dessus  du  niveau  de  la  plaine  ; on  y comnte  qua- 
tre mines  principales:  lu  Deseubridora  ou  Centerio, 
VEstagno , la  Rica  el  la  Hendieta  ; plus  de  6,000 
ouvertures  sont  percées  dans  la  monlagne,  et  plus  de 

2.000  minebrs  sont  employés  A l'exploitation. 

POTOSi  (dép.  de) , dép.  de  la  répobliaue  de  Boli- 
vie. entre  ceux  de  Uharcas  A l'E.,  d'ôruro  el  de 
Cochabamba  au  N.,  la  Confédération  de  la  Ptata  au 
S.,  et  le  Grand-Océan  A 10.:  300.000  hab.  Ch.-L, 
Potosl.  Hautes  montagnes  (entre  autres  le  Cerro 
de  Potosl),  sol  sablonneux,  peu  fertile;  mines  Iné- 
puisables; eaux  thermales,  lac  salé. 

POTOSI , village  des  Etats-  Unis  (Missouri),  ch.-l. 
du  comté  de  Washington,  est  entouré  de  mines 
' nombreuses,  et  riches  surtout  en  plomb  ; on  en  ex- 
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porte  annuellement  &00.000  kilof^rammea  eovlron. 

FOTOSi  (SAN-LUIS  DS).  Voÿ.  aAK-LUlS. 

POTSDAM,  Tille  des  Euu  prussiens,  chM.  de  Ia 
régence  de  l^lsdacn  ( Brandebourg  ) , sur  Ia  droite 
du  Uavel,  entre  deux  lacs,  à 30  kil.  S.  0.  de  Ber- 
lin : 3.&00  hab.  C'est  la  deuxième  résidence  rovale 
(Berlin  est  la  première):  un  canal  divise  Potsdam 
en  Vieinfr-\ille  et  Ville-Neuve  (celle-ci  très  embel- 
lie par  Frédéric  II).  Nombreux  monuments,  places 
Guillaume  et  du  Barché,  palais  rojrai , h6tei-de- 
Tilie,  église  française  réformée  (copié*  sur  le  Pan- 
théon): Potsdam  est  le  Versailles  de  la  Prusse;  lycée, 
école  de  cadets,  bibliothèque,  collections  diverses. 
Fabrique  royale  d'armes  à feu  ; tabac,  lainages,  toi- 
les citées,  etc.  Aux  environs,  trois  célèbres  maisons 
royales  ( &ins-$ouci , le  Nouveau  Palais-Royal  et  le 
Palais  de  Marbre) , et  l'ÎIe  des  Paons  avec  une  su- 
perbe maison  de  plaisance  , séjoâr  favori  de  la 
reine  Louise.  — La  régence  de  Potsdam  est  dans  la 
province  de  Brandebourg , entre  celles  de  i^tettin, 
(^uslrin,  Mmeboui^,  Mi^ebourg,  les  grands-du- 
chés de  Meklcmliourg  et  le  duché  d'Anhalt-Dmau: 
190 kil.  (de  rF.  à l'O.)  sur  I8&;  89S.000  hab.Cli.-l. 
Polsdara.  On  la  divise  en  14  cercles,  Berlin  y i‘St 
enclavé,  mais  est  régi  à part.  Le  pays  est  sablon- 
neux et  aride  en  partie  (gialns,  légumes,  fruits,  lin, 
etc.)  : peu  d’industrie.  Mines  d'alun,  eaux  minérales. 

NtT  (J -H.) , chimiste  et  médecin  allemand,  né 
à Halbersladt  en  1G92,  mort  en  1777,  membre  de 
l’Académie  des  Sciences  de  Berlin , fut  professeur 
de  chimie  au  collège  roédieo-chiroiÿoal  de  cette 
ville,  améliora  plusieurs  procédés,  notamment  pour 
la  rectifleation  de  l'acide  sulfurique,  trouva  aux  en- 
virons de  Berlin  une  terre  propre  à la  confection 
de  la  uorcelaloe,  et  publia  beaucoup  d'ouvrages 
sdenlinques  (en  latin  et  en  allemand). 

POTTENDORF  , ville  dea  Etals  autrichiens  (Au- 
triche), à 32  kii.  S.  de  Vienne;  2,000  hab.  (dans 
la  ville  même,  sans  compter  les  ouvriers).  On  y re- 
marque une  filature  de  coton  oui  occupe  800  mé- 
tiers , et  2,300  ouvriers:  machines,  limes. 

POTTER  (Paul) , peintre  hollandes,  né  en  1626  à 
Enekhuyien,  mort  en  1664,  et  connu  surtout  par 
son  Taureau  de  grandeur  naturelle,  qui  l'a  fait  sur- 
nommer le  Raphail  dc$  animaus.  Le  musée  du 
Louvre  a possédé  20  ans  ce  tableau. 

POTTER  (J.),  savant  anglais,  né  à Wakefleld  en 
1674,  m.  en  1747,  fut  prof,  de  théologie  à Oxford, 

Suis  archer,  de  Cantorbéry.  1737.  On  lui  doit  des 
ditionsesliméesdelfCOpAron,  1697  et  1702.de  Ct^ 
meni  d'Alex.,  gr.-lat,,  l7l6, 2 v.  in-f.:  et  un  savant 
recueil,  rArcAom/o^ûzçrtpca,  Oxf.,  1698-9,  enangl. 

POTTER  (Rob.),  helléniste  et  poète  Anglais,  né  eu 
1721,  mort  en  1804  , gradué  de  Cambridge  , a tra- 
duit en  anglais  EscAytf,  1777;  Euripide,  1781;  5o- 
phocU,  1788,  avec  un  grand  succès. 

POUANCÊ  , rtt.-l.  ^ canton  (Maine-et-Loife),  à 
26  kii.  N.  O.  de  Segré;  2,660  hab.  Mines  de  fer. 

POUCHET  (L.-Ëléchlu) , négociant,  né  à Rouen 
en  1748,  mort  en  1809,  améliora  plusieurs  branches 
d'industrie  manufacturière , surtout  la  filature  de 
coton  ; Il  a laissé  entre  autres  écrits  un  Traiié  tur 
la  fabrication  des  étoffes,  Rouen,  1788,  in-8  ; et 
une  Métrolom  tsümét.  1797,  in-8. 

POUDRES  (Conspiration  des),  complot  formé  en 
1606,  par  Catesby,  WlnUr,  Percy , J.  Wright,  Gut 
Fawkea,  et  dans  lequel  on  Impliqua  quelques  Jé- 
suites, avait  pour  but  d’opérer  une  réaction  ca- 
tholique en  Angleterre,  ou  du  molni  de  faire 
cesser  les  mesures  hostilet  prises  par  Jacques  I 
eontre  le  catholicisme.  Le  moyen  des  conjurés  était 
de  faire  sauter  le  roi,  ses  ministres  et  tous  les  mem- 
bres du  parlement , à l'aide  de  36  barils  de  pou- 
dre cacbte  sous  la  salle  des  séances  du  parlement, 
et  auxquels  on  devait  mettre  le  feu  le  Jour  où  le 
roi  viendrait  ouvrir  la  session.  liC  projet  fut  révélé 


par  une  lettre  anonyme.  Les  coupables  furent  H- 
vrés  au  supplice.  Le  parlement  rendit  un  statut  qui 
infligea  aux  Catholiques  de  nouveilos  peines  et  leur 
opposa  de  nouvelles  entraves  (IG06). 

POUGATCHEF  (lémelUn).  Cosaque,  né  en  1726. 
se  fit  pisser  en  1773  pour  Pierre  111,  mort  aeiai 
slné  depuis  dix  ans,  fut  suivi  d’un  grand  nombre 
de  sescompalriotes,  prit  des  forts,  traversa  plusieurs 
provinces , signala  son  passage  par  d’effroyables 
cruautés,  et  fut  sur  le  point  de  s'emparer  de  Mos- 
cou ; mais  ayant  manqué  de  résolution,  il  vit  dimi> 
nuer  son  parti,  et  finit  par  être  livré  par  ses  oom- 
pagpons  moyennant  100.000  roubles;  il  fut  mis 
dans  une  cage  de  fer.  conduit  à Moscou,  et  eiécuté 
en' 1776.  M*"*  Ad.  Hordé  a publié  en  1809  une 
Histoire  de  Pougatehef,  qui  n'est  qu’un  roman. 

POUGENS  (kfario-Charinhdotepb),  né  à Paris  en 
1766,  mort  en  1633,  était  fils  nalurd  du  prince  de 
Cooti.  li  perdit  la  vue  dès  1779,  ce  qui  ne  1 emi^ha 
pas  de  se  livrer  à des  travaux  de  recherche.  Ruiné 
par  la  révoUilion,  lise  fit  libraire  et  imprimeur,  et 
réussit  assex  bien.  Il.se  retira  en  1808  à Vauxbains 
près  de  hissons.  principaux  ouvrages  sont  un 
^sordes  origine^;  dont  il  a publié  un  spécimen 
en  1819,  mais  qui  n’a  pas  été  imprimé  en  entier,  et 
V Archéologie  franfaiu  ou  Ÿoeabulaire  des  mots  an- 
ciens tombés- en  d^uétude,  2 vol,,  1821.  PouMns 
appartenait  à l’école  philosophique  du  xviii*  .slède. 

PUUGUES.  ch.-l.  de  canton  (Nièvre),  à 1 1 kil.  N. 
O.  de  Ncvers.sur  la  Loire;  1,000  hab.  Aux  envi- 
rons, sources  d'eaux  mlnérêles  froides.. 

POUILLE,  Apulie,  anc.  division  du  royaume  de 
Naples,  forma  de  1043  à 1127  un  eomlé  (puis  duché) 
normand.  Vog.  apulie  et  sicilbs  (deux-). 

POUILLON  , ch.-l.  de  canton  (Undes),  à 12  kil. 
S.  S.  E.  de  Dax;  3,136  hab.  Source  saline  froide. 

POUILLY,  nom  de  plusieurs  lieux  de  France;  on 
connaît  surtout  Pouillg-en-Montagne  ou  en  Auxois, 
ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  la  C6te-d’Or.  à 31  kil. 
N.  O.  de  Beaune,  près  de  la  source  de  l’Artnançon  ; 
1,160  hab.  Blé,  vins,  chanvre  , cuirs.  Jadis  plRCQ 
forte  : — et  Pouillg-^r^Loire  (Nièvre),  à 1 8 kil . o.  de 
Cosne:  3,071  hab.  Commerce  de  vins  blanea  renom- 
més. Cette  ville  fut  prise  par  les  Anglais  en  1364. 

POUILLY  (LEVESQUE  de).  Vog.  Lévesque. 

POULAIN-DUPARC  (Augustin-Marie) , jurisooo- 
sulle,  frère  de  Sainte-roix,  né  à Rennes  eh  1701, 
mort  en  1762  , occupa  une  chaire  de  droit  dvil  à 
Rennes,  et  balança  presque  la  réputation  de  Pothier. 
On  lui  doit:  Joumal'des  arrêts  du  parlement  de  Dro^ 
tagne , ^ 6 vol.  in  - 4 ; les  Coutumes  de  Bretagne 
1746,  été.,  3 vol.  in-4;  les  iVinetpes  du  droit  frass- 
çûie,  12  vol.  in-12.  etc. 

POULLAOUEN,  bourg  du  dép.  du  Ffnislerre.  près 
de  l’Eaulne,  à 9 kil.  N.  0.  de  Carbaix;  3,644  hab. 
Mines  de  plomb  ai^ntifère. 

POULLE  (l’abbé),  prédicateur,  né  à Avignon  en 
1702,  mort  en  1781,  avait  un  grand  (aient  ora- 
toire, bien  qu’on  ait  eu  tort  de  le  comparer  à Mas- 
sillon.  Il  n’^rivait  jamais  ses  serovoos;  aUMi,  n'ea 
a-l-on  que  ooxe,  qu'il  dicta  40  ans  après  lea  âToir 
prononcés,  et  qui  parurent  à Paris,  1778,  2 rcA. 
in-12.  On  admire  surtout  son  Exhortation  de  cAa- 
rüé  en  faveur  des  enfants  trouvés, 

POULO-PENANG.  Fog.  galles  (lie  du  prince  de). 

POUNAH,  Tille  de  l'Inde  anglais»  (Bombay),  dans 
l’ancien  Aurengabad,  rar  71*  42*  long.  E.,  l8*  30' 
iat.  N.  ; 100,000  hab.  Peu  d'édifices  remarquables. 
— Pounah  n’est  mentionnée  dans  I bistoire  qu’à 
Mrtir  du  XTii*  siècle  ; c'était  alors  la  résidence  da 
Badjy-raou,  peychoua  (c.-k-d.  premier  ministre)  du 
prince  Mahratte  Ram-radJah,  qui  se  rendit  indé- 
pendant : elle  fut  depuis  possédée  par  les  i 
•eurs  de  Badjy-raou  jusqu»  sa  réunion  aux  ] 
sions  britanniques  en  1818. 

POUNAÊHA,  ville  du  Boutao,  par  87*  26*  long. 
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E.,  71*  66’  lat.  N.  Réaideneed'hiver  du  Deb-Radjah. 

POUPART  (Françoia),  analomUte  et  chirurgien» 
mort  en  I708,  membre  de  l'Académie  de«  Soien» 
cea»  a fait  quelquct  découvertes,  et  laissé  des 
Moires  (dans  le  recueil  de  l'Académie  des  Sciences), 
et  une  Cfurunjù,  Paris,  169S,  auj.  oubliée.  On  a 
donné  son  nom  à l'arcade  crurale,  parce  qu'il  fut 
un  des  premiers  à bien  décrire  ce  ligament,  quoi- 
que ce  ne  soit  pas  lui  qui  l'ait  découvert. 

POUQCEVILLE  (François-Charles-Hugucs-Laii- 
rent}»  historien,  membre  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions, né  à Mcrlerault  (Orne)  en  1770,  mort  en 
1838,  étudia  la  médecine  sous  Dubois,  qu'il  accom- 
pagna dans  l'eipédilion  d’Egypte,  fut  à son  retour 

ErU  par  les  Turcs  et  resta  prisonnier  jusqu'en  iSOl. 

Centré  en  France,  Il  Ût  paraître  en  1805  son  Voyage 
en  Marée  et  à Coiutantinople.  3 vol.  in-8,  qui  eut 
beaucoup  de  succès  et  lui  valut  la  place  de  conslil 
à Janlna.  Il  résida  près  d’Ali-(iacha  jusqu’en  18l5, 
revint  en  France  en  I8l7,  y publia  son  Voyage  en 
Grèce,  1820-22.  6 vol.  ln-8,  ouvrage  remarquable 
par  l'exactitude  des  descriptions  et  la  nouveauté 
deaaperpii;  puis  son  Hutoire  de  la  régénéraiion  de 
la  Itrécr,  18‘i5,  4 vol.  ln-8.  Ou  lui  attribue  une 
Vie  (f  AH-‘pacha.  Il  a donné  r//iWoirc  et  la 
tUscripuon  de  la  Grèce  (dans  (Vnivert  pUtoretque)^ 
•ne  foule  do  Mémoires  pour  l'Acad.des  Inscriptions. 
POÜRANAS.  Vog.  rtUANAS. 

POURCHOT  (Edme),  né  au  village  de  Poilly, 
près  d'Auxerre,  en  1651,  mort  en  1734,  professeur 
de  philosophie  au  collège  des  Orasslns,  puis  du 
coU^  de  Maiarln,  à Paris,  fut  sept  fois  recteur  de 
rUoivenlté.  On  ade  lui  : Imiiiutione*  phüo%ophicart 
dont  la  4*  édition  fut  donné»  en  1734,  in-4.  Cet 
ouvrage,  rédigé  d’après  les  idées  cartésiennes,  eut 
un  grand  succès. 

POUKl.  ville  de  l'Inde.  Vog.  djagokkkat. 
POUHOUSou  PURUS,  riv.de  l'Amérique  du  Sud, 
sort  des  Andes  de  Cachoa  (Pérou),  entre  dans  le 
Brésil  et  tombe  dans  l’Amaxone  |>ar  plusieurs  em- 
bouchures. après  un  coure  de  800  kii. 

POURRIE  (Mer),  Putrtdum  mare,  partie  S.  O.  du 
Palus  Mœotu,  ainsi  nolnmée  à cause  des  miasmes 
qui  s’échappent  de  ses  eaux  basses  et  fkngeiises. 

poussin  (Nteolas),  chef  de  l’ancienne  ^le  fran- 
alse  de  peinture,  naquit  aux  Andelys  co  1594,  fut 
élève  de  Lallemant  à Paris,  et,  bien  que  Tort  pau- 
vre, parvint  à faire  le  voyage  de  Rome,  grâce  au 
cavalier  Marini,  qui  le  recommanda  au  cardinal  Bar- 
berini.  Là,  des  études  sévères  et  la  pratique  con- 
stante de  l'art  mûrirent  son  talent  et  le  portèrent  k 
la  perfection.  11  jouiSMit  déjà  d’une  grande  répu- 
tation à Rome  , lorsque  Louis  Xlll  le  fit  inviter  à 
rentrer  en  France  : il  y revint  en  1640 , et  reçut , 
avec  le  litre  de  premier  peintre  du  roi , une  j^n- 
sion  de  3,000  fr. , un  logement  au  Louvre  et  la  di- 
rection de  tous  les  ouvrages  de  peinture  et  d’orne- 
ments des  maisons  royales.  (>es  peintres  Vouet  et 
Fouquière  en  furent  jaloux.  Las  de  leurs  tracasse- 
riei.  Poulain  reprltlan>utedeRome(1642j.LouisXIV 
lui  conserva  son  titre  et  ses  honoraires.  Le  talent  de 
Poussin  grandit  encore  dans  la  dernière  période  de 
aa  vie  : son  pinceau  devint  plus  riche,  plut  moelleux, 
•on  talent  plut  varié;  il  ne  réussit  pu  moins  dans  le 

Cysâge  historique  que  dans  l’histoire.  Lesueur, 
hmo,  Mignard  doivent  Infiniment  à ce  grand 
maître.  Il  mourut  en  1665  à Rome.  On  a sur- 
nommé Poussin  le  peintre  du  geut  (Tuprit,  à cause 
de  son  imaginalion  et  de  la  beauté  de  son  expression. 
La  plus  grande  partie  de  ses  ouvres  est  en  France. 
Oo  admire  surtout  aon  Ùéluge,  son  Et  in  Arcadià 
ego,  son  THompAe  de  Flore.  On  a de  lui  des  Lettres 
(nriê,  1824)  qui  se  lisent  avec  intérêt.  M.  Cutellan 
en  181 1 , et  M.  Gault  en  l843,onl  donné  u Vie. 

POUSSINES  (P.),  en  latin  Possinus , sav^ant  Jé- 
suite. oé  en  1609  aux  environs  de  Martionne,  mort 


en  1686,  professa  à Toulouse,  fut  à Rome  un  des 
continualeurs  de  r//isioire  de  ta  Société  de  Jésus. 
Il  a laissé  des  Iraü.  lutines  de  quelques  hisloriens 
byuntins,  un  Thetaurui  asceticus.  I^iris,  1684,  etc. 

POUTALA  ou  BOüDALA,  temple  du  Thil)et  dans 
la  province  d'Ouéi,  près  de  ll'l.aK<(a  , sur  le  mont 
Pamouri.  (7est  ta  résidence  du  Dulal-lama. 

IHJÜTHOYE  (la),  rh.-l.  de  cant.  (Hutit-Rliln) , 
à 16  kil.  N.  O.  de  ('.oimaY;  2,5lt  hah.  Teinture. 

POt'Y  ou  POY-SUR-DAX,  village  de  Fram-e  :l.an- 
des},  à 7 kil.  N.  E.  de  D:ix.  près  de  la  rivedroitede 
l’Adour.  Patrie  de  Saint-Yinrenl  de  Paul. 

IHlUYASTltrC’,  ch.-l.  de  cant.  (Hautes-Pyrénées),' 
à 1 1 kil.  N.  E.  de  Tariies  : 800  hab. 

P0UZAU(;ES-LA-VILLE  , ch.-l.  de  cant.  f Ven- 
dée), à 35  kil.  N.  de  Fontenay  : 2,t4l  hab.  Eglise 
catholique  (beau  clw'her),  temple  prolc>lant:  ruines 
romaines.  Aux  environs  . mine  u antimoine.  <—  A 
1 kil.  S.  se  voit  Pouzauges^le^Vieux  ; 1,200  liab. 

POt.'ZZOLKS  . Pozzuoli  en  italien  . Puteoli  et 
Dieœarehia  chex  les  anciens . ville  el|>ortdu  roy.  de 
Naples  (Naples),  sur  le  golfe  de  Naples,  iwr  1 1*  47* 
long.  E..  4ü«  49'  lat.  N.,  à 10  kli.  N.  O.  de  Naples; 
8,700  hab.  Evêché.  Commercede  |)ouuolane  (uravier 
volcanique,  ainsi  appelé  du  nom  de  la  ville).  Près  de 
PouxxolfS  sont  le  cap  Misène,  le  lac  Averne,  le  Monte 
Nuovo  (qui  occupe  li  place  de  l'ancien  lac  Lucrin), 
la  Solfatarre.  — Pouzzoles  fut  fondée  par  les  haU- 
tanlsde  (hunes  en  522  av.  J.-C. , et  nommée  Puteoli 
à cause  de  scs  nombreux  puits  ; de  192av.J.-C.  à U 
chute  de  l'empire , elle  fut  très  florissante  ; scs  bains 
magnifiques  attiraient  beaucoup  d'étrangers.  On  y 
trouve  encore  beaucoup  de  riches  débris  . entre  au- 
tres lescolonnes  du  temple  de  Sérapis,  et  ce  qu’on 
appfdle  le  pont  de  ('.ali|^la. 

raWRL  (Ëd.),  prêtre  anglais,  écrivit  contre  Lu- 
ther et  en  faveur  du  pape  le  Propugnaculum  siinmi 
sacerdotii.  1523  , parorore  de  Henri  Vlll,  putssou- 
tinl  U même  thèse  contre  Henri  Vlll  dans  riiitérêl 
de  Catherine.  Henri  |e  fit  pendre  et  écarteler  en  1540. 

POWELL  (t)cs).  Voy.  orcades  australes. 

POYAS,  mont,  de  Riissie.  Voy.  ourals. 

POYET  (Guillaume),  ehancelicr  de  France,  né  vers 
1474  â Angers,  d'abord  avocat  célèbre , puis  avocat 
générai  (1531)  et  président  à mortier  (1534),  devint 
chancelier  en  1538.  Accusé  de  malversation,  il  fut 
arrêté  en  1542,dépoui)léde  toutes  ses chargcs(i545), 
et  condamné  à l(X),(X)0fr.  d'amende.  11  mourut  en 
1548.  C’est  lui  qui  avait  plaidé  pour  Louise  de  Sa- 
voie contre  le  connétable  de  Bourbon. 

POTET  (Bern.),  archilecter  né  en  1742,  â Dijon, 
mort  en  1824,  élève  de  Wailiv,  membre  de  l'Acad^ 
mie  des  Sciences  et  de  celle  d'^architccture,  donna  le 
plan  de  la  chambre  des  députés  et  de  beaucoup  d'au- 
Lret  édifices  Importants. 

POZZO((^aMien  del) , dit  aussi  Dupuis,  riche  ama- 
teur piémontais,  né  i 'Turin  vers  1590,  m.  vert  1657. 
fut  rémule  de  Peiresc.  Use  fixa  à Rome,  où  il  forma 
une  collection  d'antiquités;  protégea  les  artistes  et 
fut  lié  avec  les  principaux  MVants  de  l'Europe. 

pozzo  DI  aoRGO  (le  comte  Ch.-André).  né  en  u>rse 
au  bourg  de  Pozxo  di  Borgo  (près  d’Ajaccio)  en  1764, 
mort  k Paris  en  1842,  fut  d'abord  député  à l’As- 
semblée Législative  (1792;,  agit  de  concert  avec 
Paoli  pour  livrer  la  Corse  aux  Anglais  ; fut  néan- 
moins forcé  dès  1793  de  quitter  cette  Ile,  où  il  avait 
soulevé  des  haines  ; passa  d'abord  en  Angleterre, 
puis  entra  au  service  de  la  Russie;  fut  en  1814  en- 
voyé par  l'empereur  Àlexandreauprèsde  LouisX  Vlll. 

fiuis  nommé  ambassadeur  en  France  : assista  à tous 
et  congrès  de  1a  Sainte-Alliance,  eut  part  à toutes  les 
mesures  qui  y furent  prises.  H passa  en  1835  de  l am- 
baisade  ut  France  à celle  d'Angleterre,  quitta  les 
albires  en  1839  et  termina  ses  jours  a Paris. 

PRACHIN,  cercle  de  Bohème,  borné  par  la  6n- 
; vière  au  S.  0.,  et  par  les  cercles  de  Budweiii  au 
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S.  R.,  di*  Tabor  k l'K..  de  B«>raun  au  N.  et  de 
Klallau  au  N.  O.:  110  kil.  sur  bO:  250,000  bab. 
Chef-hcii,  Pisek.  Riv.,  la  Moldaii.  la  Wottawa,  etc. 
Grenat  et  pierres  précieuses;  perles,  sable  aurifère. 
Draps,  toiles,  places,  armes,  eic. — Ce  cercle  doit 
son  nom  à U ville  et  au  château  ruinés  de  Prachno, 
situés  prés  de  la  ville  et  de  la  montagne  d'Horax- 
diowiex,  k 3G  kil.  E.  de  Piifck. 

PUACKIT,  idiome  vulgaire  de  l'Inde,  est  dérivé 
du  sanscrit;  fl  se  parlait  dans  le  peuple  lorsque 
le  sanscrit  était  la  langue  des  hautes  classes. 

PRADKLLES,  cli.^l.  de  canton  (H. -Loire),  k 32 
kil.  S.  du  Puy:  1.600  hab. 

PItAÜES,  ch.-l.  d arr.  (Pyrénées-Orientales),  sur 
le  Tel,  à 45  kil.  S.  O.  de  Perpignan  ; 3,050  hab. 
Tribunal  de  I'*  instance  ; collée  communal  et  sé> 
minaire.  Orap,  |tapiergris,  vins,  laines  ûnes  très 
recherehées , etc.  — L'arr.  de  Prades  a 6 cantons 
Monllouis,  Olelle,  SaiUagouse,  Soumta,  Vinça, 
radi«),  100  communes  et  bO,B2b  hab. 

PHARES  (TabbéDE),  né  en  1720  à Castel-Sar- 
raxin,  mort  en  1782,  fit  scandale  parqne  Dièse  qu’il 
soutinlen  Surbonne  en  1751  , el  dans  laquelle  il  dé- 
fendait des  pro(iosiUonscontrairesàla  doctrine  del'E- 
glise,  s’enfuit  en  Hollande,  puis  à Berlin,  et  y devint, 
sur  U recommandation  de  Voltaire  , lecteur  du  roi 
de  Prusse.  Soupçonné  par  Frédéric  11  d'avoir  été  en 
correspondance  avec  le  duc  de  Broglie  |>endanl  la 
nerre  de  Sept-Ans,  et  de  l’avoir  tenu  au  courant 
des  mouvements  de  l’armée  prussienne , il  fut  re- 
légué k Glogau.  A la  fln  de  sa  vie,  il  rétrai  ta  ses 
principes  irréligieux,  et  devint  arctildiacre  du  cha- 
pitre de  Glogau.  On  lui  doit  un  Abréyi  de  CHu- 
loire  eecUsiaeiique  de  Fleury  (avec  une  préface  par 
Frédéric  II),  17G7,  2 vol.  in-8. 

PRADO,  ville  du  Portugal  (Minho),  à 5 kil.  N.  O. 
de  Braga;  6,450  hab.  Faïence.  Pèche. 

FRADO  (leJ,  bourg  d'Espagne  (Madrid),  à 55  kil. 
S.  O.  de  Haarid;  3,000  hab.  UisUlieries,  etc. 

pRAtM),  promenade  de  Madrid.  Voy.  madbid. 

PRADON,  poste  tragique,  né  à Rouen  en  1G32, 
mort  à Paris  en  IG98,  n’est  connu  que  comme  au- 
teur ridicule,  vaniteux  et  jaloux;  U eut  poifrUnl 
uelques  succès  dans  son  temps  , et  quand  Racine 
onna  Phèdre,  les  envieux  du  grand  poète  oppo- 
sèrent à ce  chef-d'œuvre  la  Phèdre  de  Pradon  (IG77); 
mais  peu  de  jours  lufllrenl  pour  remettre  les  deux 
pièces  à leur  place.  On  a de  lui,  outre  Phèdre,  les 
tragédies  de  Pyratne  et  Thubi,  Tamerlan,  la  Troede, 
Staùra,  Scipion  l'Africain,  Rigulut  fia  moins  mau- 
vaise de  toutes).  Il  composa  contre  Racine  une  co- 
médie, le  Jugement  d Apollon  sur  Phèdre,  etcontre 
Boileau  un  {tamphlet  intitulé  : le  Triomphe  de  Pra~ 
don,  1684,  in-12,  etc. 

PRADT  (Dominique  DüFOUB,  abbéJ>E),  écrivain  et 
homme  d'état,  né  en  1759  i Allanclies  (Auvergne), 
mort  en  1837  , était  grand  - vicaire  à Rouen 
quand  la  révolution  éclata.  Député  aux  ElaU-Génè* 
raux.  il  prit  parti  pour  la  cour  el  émigra  en  1791  ; 
mats  il  revint  en  1801,  et,  grâce  à Duroc,  son  pa- 
rent, devint  successivement  auroénier  de  l’empereur, 
baron  , évêque  de  Poitiers,  archevêque  de  Matines. 
Il  fut  cbar^  de  quelques  négociations  en  Espagne, 
où  11  aida  A tromper  Charles  IV,  el  fut  nommé  en 
1812  ambassadeur  à Varsovie  : mats  il  t’acquilla  fort 
mal  de  cette  mission,  et  quand  la  campagne  de  Mos- 
cou fut  terminée,  il  fut  renvoyé  dans  son  diocèse  et 
privé  de  son  litre  d'aumOnier.  Il  devint  dès  lors  en- 
nemi acharné  de  Napoléon, et  se.  déclara  des  premiers 
contre  lui  quand  les  AlliÀ  furent  à Paris.  Il  n'en 
fut  pas  moins  très  froidement  reçu  des  Bourbons,  et 
se  vit  obligé  de  renoncer  à son  archevêché  de  Ma- 
llnes;  mais  U le  vendit  fort  cher.  Nommé  député  en 
1828,  U se  démit,  trouvant  la  gauche  trop  D- 
mlde.  Il  a composé  une  foule  d'écriU  de  ciroon- 
fUooe.  Son  ouvrsfe  capital  cet  VUietoire  de  Tam- 


btutade  dans  le  grurtdrdtuhé  de  Varsopie  en  1812, 
Paris,  1815,  relation  très  partiale;  ensuite  viennent: 
les  Quatre  Concordats,  1818 , 8 vol.  In-8:  les  TVoû 
Ages  dis  colonies,  1801,  3 roi.  lo-8  : \' Europe  et  C A- 
mérique  depuis  le  congrès  d AixAa-ChapeUe , 1 821 , 
2 vol.  in-8;  l'Europe  et  CAmériqueen  1821  et  1823, 
2 vol.  in-8;  l'Europe  et  l'Amérique  en  1822,  1832, 
1824,  2 vol.  in-8,  etc.  L'abbé  de  Pradl  est  «Uns  eet 
écrits  spirituel  et  incisif,  mats  verbeux  et  peu  pro- 
fond : il  avait  la  manie  de  prédire,  mais  la  plupart 
de  scs  prophéties  se  sont  trouvées  fausses. 

PR.tùMüNIRE  (Statuts  de).  On  a donné  en  Àngle- 
lerrc  le  nom  de  statuts  des  provisions  et  de  prœaïu- 
nire  à disert  actes  parlemenlaires.  dont  lee  princi- 
paûx  sont  ds  1343,  51 , 53,  64,  et  qui  prohibaient, 
entre  autres  abus.*  1*  rintroductlon  en  Angléterre 
des  provisions  papales  : 2*  l'intervenlion  du  pape 
dans  les  élections  ecclésiastiques;  3*  l'évocation  doc 
sujets  du  roi  en  cour  de  Rome  sur  des  points  dont 
la  Connaissance  appartenait  aux  cours  royales  ; 
4*  l'acceptation  en  cour  étrangère  de  bénéfleee  ea- 
clésiastiques  du  royaume.  Grégoire  XI  indiqua  oour 
discuter  ces  statuts  une  confér.  k Bruges  (1375);Wi- 
clef  y fut  l'uo  des  commiss.  d’Edouard  III;  la  convéo- 
tion  qui  y fut  signée  admit  une  parDe  de  cet  statuts. 

PRÆTL'TIl,  auj.  partie  de  lAbruzse  Vltériemre^ 
peuple  do  l’Italie  centrale,  sur  l'Adriati(me.  entre 
la  ricenum  el  les  Vestinl  ; Hadria  et  Intéramne 
étaient  leurs  villes  principales. 

PRAGA,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Pologne), 
sur  la  Yislule,  rive  droite,  vis-k-vis  de  Varsovie, 
est  renrdée  auj.  comme  une  partie  de  Vanovle; 
3,000  nab.  Elle  était  plus  peuple  avant  le  massacre 
qu'yflrent  lesRusses  en  1794, lors  de  la  prise  de  Yar^ 
sovie  par  Souvarov.  Vicloire  des  Suédois  sur  lee  Polo- 
nais en  1656,  et  des  Polonais  sur  lesRusses  en  1830. 

PR.\GMAT1QUE  ou  PRAGMATIQUE-SANCTION 
(c.-k-d.  ordonnance  sur  les  affaires),  nom  donné  en 
général  aux  ordonnances  des  rois  de  France  et  aux 
ré.^)lulioas  de  la  diète  de  l'Empire,  dans  les  xtl*, 
XIII',  XIV*  et  XV*  siècles.  Toutefois,  I histoire  n'a 
consacré  ce  nom  qu'k  quelques  actes  ûmeux,  savoir  : 

1*  U Praymatiaue-Sanction  de  saint  Louis  en 
1260,  par  laquelle  ce  prince,  après  avoir  déclaré 
que  de  Dieu  seul  relèm  U France , posait  en  dn>it 
la  liberté  des  élections  d'évêques  et  prélats,  prohi- 
bait les  réserves,  les  grâces  expectatives  ou  mandats, 
maintenait  ledroit  de  promotion,  collation,  et  restrei- 
gnait les  impôts  levés  CD  France  par  la  cour  de  Rome. 

2*  la  Pragmatique-Sanction  de  Charles  Vil,  ou 
Pragmatique-Sanction  de  Bourges,  en  1438  : e'est  une 
extension  de  la  précédente.  Après  avoir  proclamé  la 
nécessité  des  conciles  généraux,  leursupériorUé  sur  le 
pape,  l'entière  liberté  d'élection  desévèques  etabbés, 
elle  supprime  de  recbef  les  réserves  ci  grîlces  eipecta- 
Uves,  abolit  les  annales,  redresse  l'abus  des  appels 
en  cour  de  Rome,  restreint  les  effets  de  l'eioom- 
munlcaUon  eide  l'interdit,  ele.  Les  ducs  de  Bouigogne 
et  de  Bretagne  refusèrent  de  l'admeilre.  Louis  a1, 
au  commencement  de  son  règne,  la  supprima  nomi- 
nalement (1461),  tout  en  la  laissant  exécuter,  aui- 
vant  les  besoins  de  sa  politique,  k l'égard,  soit  des 
feudalaires,  soit  des  papes.  Voy.  corcobdat. 

3*  ta  Pragavoiiquc-SoncrjoR  de  Cempereur  Charles 
VI  ou  Pragmatique  autrichienne,  rendue  en  17 13, 
par  laquelle  cet  empereur  déclanit  sa  fille  atnée 
Marie-Thérèse  héritière  de  set  états;  H la  fil  garan- 
tir par  les  grandes  puissances  de  l'Europe,  mats 
pourtant  elle  ne  put  être  réalisée  qu'aprèa  la  guerre 
de  la  succession  d'Autriche,  174(M8. 

4*  la  Pragnuiiique-Sanction  de  Charles  III  (d'Es- 
pagne), rendue  le  2 avril  1767,  pour  U suppres- 
sion des  Jésuites. 

PRAGUE,  Prag  en  allemand , Praha  en  bohé- 
mien, Boviasmum  de  Strabon?  Marobodum  de  PhH 
lémée,  capitale  de  la  Bohême , sur  fept  ooiUnes  et 
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«or  U Uoldaa , à 127  kfl.  N.  O.  de  Vienne  (par 
IgUu),  par  12*  S'  long.  R.»  V lat.  N.  : 126,000 
; U ville  te  compote  de  quatre  partiet , la 
VieiUe  et  la  NouptiU^yUley  le  PetU-CôU  {KUinieite), 
et  le  Uraduhin.  La  ville  e«t  bien  perche  et  bien  bâ- 
tie i pool  fuperbe  : fortiflcationt  Importantes.  An- 
cien château  Impérial  nommé  Burg , achevé  par 
Marifr-Thérète  : h6tel-de-vllle,  palaisarchiépiscopal, 
aéminaire  archiépiscopal  , douane  , grand  hdpilat , 
cathédrale,  églises  St-Velt,  St-Meolas,  de  la  Croix,  etc. 
Prague  est  le  siège  du  commandement  miliUire 
du  roy.  de  Bohême;  archevêché,  tribunal  dappel 
du  royaume  univenilé  (fondée  en  1348  par  Char- 
lee  IV),  trois  eymnaaes,  école  de  peinture,  de  musi- 
que. ^le  vétérinaire,  institut  polytechnique,  etc.; 
eodélé  littéraire  et  tdentiflque , bibllolhèque  de 
l’aniversUé , cabinet  d'hisloire  naturelle , musée 
national,  oteervatoire,  etc.  Industrie  active,  com- 
merce considérable  (surtout  commercé  de  transit)» 
Patrie  de  Jérôme  de  Prague.  — La  Vieille-Ville  fut 
fondée  vers  769  : Charles  IV,  en  1348,  fonda  laVillc- 
Pfeuve,  qu'il  nomma  Karloxp  ou  KarUtadt,  Prague 
fut,  au  commencement  du  xv*  siècle,  le  théâtre  des 
troubles  religieux  les  plus  graves,  suscités  par  Jean 
Hues,  recteur  de  runiversité;  on  y signa  en  1433  les 
CompmcUïta  de  Prague,  qui  rétablirent  momentané- 
ment la  paix.  Prague  joua  un  grand  rôle  dans  la 
guerrede Trente-Ans  : c'est  là  qu  eut  Heu  la  fameuse 
dé/énatralion  . début  de  la  guerre  (1CI8):  l'armée 
de  l'électeur  i^alin  Frédéric  V fut  défaite  près  de 
Prague  en  1620;  le  Suédois  Keenigsmark  y ballit 
le*  Impériaux  (1648)  et  prit  la  ville,  ce  qui  mit  On 
aux  hostiUlés.  Dan»  la  guerre  de  la  succession  d'Au- 
triche, Charles  VH  prit  Prague  (n4l);1es  Français, 
eea  aJliès,  y soutinrent  un  siège  célèbre,  remarquable 
par  la  défen**  de  Chevert  et  la  retraite  de  Bellè- 
Wa  (1742)  ; les  Prussiens  la  reprirent,  puis  l’aban- 
doonérent  en  1744.  Une  troisième  bataille  de 
Prague  eut  lieu  dans  la  guerre  de  Si>pt-Ans,  entre 
lea  Autrichiens  ot  les  Prussiens  ; ceux-ci  la  bomb.'ir- 
dèrent  (1767),  mais  ne  purent  1a  prendre.  Il  se  tint 
à Prague,  en  1813,  un  congrès  penoant  lequel  l'em- 
pereur François  1 prit  la  résolution  de  faire  la  guerre 
aNapoléon.  Bannie  de  France  et  quittant  rEcosse,  la 
branche  aînée  des  Bourbons  trouva  en  1833  un 
asile  au  château  de  Hradschin  dans  Pra^e.  — Le 
eapitanalde  Prague,  une  des  divisions  de  U Bohême, 
ne  comprend  que  Prague  et  sa  banlieue. 

PRAGUE  (Jérôme  dc)..  Yog.  Jérôme  de  pracoe. 

PRAGUERIE  , fameuse  révolte  qui  eut  lieu  en 
France  sous  Charles  VII , en  1440,  et  â laquelle 
Louis  XI,  encore  dauphin,  eut  une  part  essenlielle. 
Elle  prit  ion  nom  de  la  ville  de  Prague,  fameuse  alors 
toute  l'Europe  par  les  désordres  dont  seè  ci- 
toyena,  Hussiles  en  grande  partie,  l'avaient  rendue 
le  théâtre.  Alexandre,  bâtard  de  Bourbon,  en  fut  le 
principal  Inatlgateor  ; Jean  Jl  d’Alencon . Charles  I 
et  Louis  de  Murbon , La  Trémoille  (ancien  fa- 
vori) et  Danois  l’y  mêlèrent  aussi.  Le  prétexte  de 
nnrarreeUon  était  le  bien  public;  on  devait  s'em- 
parer du  roi  et  proclamer  à sa  place  Louis  XI. 
L/entrepriae,  mal  conduite,  échoua  après  une  prise 
d'armes  sans  effusion  de  sang;  six  mois  suffirent 
pour  y mettre  fin.  Alexandre  fut  noyé,  et  le  dau- 
phin. exilé  de  la  oour,  se  retira  en  D^phiné. 

PRAHEC,  ch.-l.  de  cant.  (Deux-Sèvres)  à 11  kil. 
S.  E.  de  Niort;  1,600  hab. 

PRAIRIAL  an  tii  (Journées  des  1,  2 et  3),  20, 
21  et  22  mai  1796,  insurrection  du  parti  jacobin 
contre  la  Convention.  La  populace  <fea  faubourgs 
envahit  la  salle  de  la  Convention,  présidée  par 
fioissy-<l'AngIas.  et  massacra  le  député  Féraud. 
Pendant  dix  heures,  la  majorité  de  la  Convention, 
qui,  imitant  l'exemple  de  son  président,  avait  eu  le 
ooorage  de  rester  en  séance,  fut  en  bulle  aux  In- 
fttlUs  et  aux  outrages  des  révoltés  : elle  fut  enfin 


délivrée  par  les  troupes  des  sections.  Le  désordre 
dora  trois  jours.  La  Convention  ordonna  rarrcsl.*v- 
tioD  de  13dcses  membr.:6  fur.  cond.  àmorltRomrac, 
CoUjon,  ÜuqucSDoy,  Duroy,  Bourbolle,  Soubrnny. 

PRAIRUL  an  vii  fiournée  du  30).  18  fuin  1709. 
Les  directeurs  La  RévelUère-Lepaux  et  Merlin  fu- 
rent dans  cette  journée  renversés  par  les  Conseils 
et  remplacés  |«r  Roger-Ducos  et  Moulins. 

PRAlRIt:,  riv.  des  Elals-Unis  (.Missouri),  tombe 
dans  la  Grande-Rivière  par  06*  69'  long.  0.,  39* 
66'  lat.  N.  Cours,  260  kil. 

PRAiRiB-Dii-CHiER,  vllle  dcs  El.xts^Unis,  dans  le 
lcrriloire  du  Nord-Ouest,  sur  le  MisAissipi,  près  de 
son  confluent  avec  1 Oiilsconsin  : 2,000  hab. 

PRAIS.SAS,  ciu-l.  de  ennl.  iLol-el-Garonne),  à 
12  kil.  N.  O.  d'Agen  :.I.C00  hab. 

PRAKRIT.  idiome  indien.  Voy.  pracrit. 

I*RASLIN,  une  des  branches  de  la  fan>ille  Choi- 
teul,  lirait  son  nom  du  bourg  de  PrasÜn  en  Qiam- 
pogne  (déparlemenl  de  l'Aube) , près  de  Üar-sur- 
^ine.  Ou  connaît  surtout  : César  - Gabriel  do 
Choiscul,  due  de  Proslin,  et  cousin  du  due  de  Choi- 
seul  , né  en  1712,  mort  en  1786:  il  fut  ambas- 
sadeur à Vienne,  minisire  des  affaires  étrangères, 
puis  de  la  marine,  duc  cl  |>air,  fit  faire  de  grands 
travaux,  agrandit  et  fortiOa  le  |K>rl  de  Brest,  eon- 
çul  le  projri  d'un  nouveau  voyage  autour  du  monde, 
et  laissa  dans  nos  |>orl8  70  vaisseaux  de  ligne  et  60 
frégates  : c'est  lui  qui  signa  le  traité  de  1763,  qui 
mit  (In  à la  guerre  de  Sepl-Ans  ; il  logea  la  dis- 
grâce de  son  cousin  en  1770.  — Son  fils,  le  duc  de 
Cholseul-Praslin,  élu  en  1789  aux  Etals-Généraux 
par  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  d'Anjou  , se 
montra  favorable  aux  idées  de  réforme.  U fut  sous 
l'empire  sénateur  et  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur.— Anl.-César-Félix  de  Chniseul-Praslin. 
(iûdupréc.yfutchambellaii  de  l’imp.  Marie-Louise, le 
tint  à l'écart  sous  la  Restauration,  entra  â la  Cham- 
bre des  Pairs  en  1830.  et  mourut  en  1S39.  avec  la 
réputation  d’un  vrai  philanthrope. 

PRASLIN,  porlnalureI.de  i'ile  Sainte-Isabelle 
(une  des  lies  Salomon),  par  162*  3t)'  long.  E.,  7*  26’ 
lal.  S.  Très  l*eau  port. — Voy.  vaüx-praslin, 

PRASL'M  PROM.,  en  Afrique,  auj.  IccapOELCADO. 

PHATEOLUS.  Voxj.  dcpréaü. 

PRATO,  ville  murée  de  Toscane  (Florence),  à 16 
kil.  N.  O.  de  Florence;  10.000  hab.  Evêché;  cathé- 
drale; collège  renommé.  Ulnages,  ouvrages  de  fer 
et  de  cuivre.  Patrie  du  \ïOéie  Casli.  — C'était  une  ré- 

ne  au  moyen  âge  ; les  Florentins  la  soumirent 
. Les  Espagnols  la  saccagèrent  en  1612. 
PRATS-DE-MOLLOou  P.-DE^OILLOU.ch.-l.  do 
cant.  (F^rènées-Orient.),  au  pied  des  Pyrénées,  sur 
U Tech,  à 23  kil.  S.  O.  de  Cérel  ; 6.000  hab.  For- 
llfications.  Fabriques  de  draps  communs.  Aux  en- 
virons, * cuivre  argentifère.  Sources  minérales. — 
Ville  très  ancienne.  Ses  fortlflcalions  datent  de 
Louis  XIV.  qui,  en  1679.  y érigea  le  fort  de  la  Garde. 

PRATT  (Sam.-Jackson),  écrivain  anglais,  né  en 
1749  â HunUngdon,  mort  en  1814,  a fait  preuve 
dans  ses  ouvrages  d'une  exquise  délicatesse  de^n- 
timent  et  d'une  grande  richesse  d'imagination.  On 
estime  surtout  de  lui  : Pernées  libres  sur  f homme,  etc.: 
Histoire  de  Benignus,  177S-77,  6 vol.  lo-l2;  le 
Village  de  Shenstone,  1780,  3 vol.  In-12;  Emma 
Cobbea,  1781 , 3 vol.  In-I2.  Il  a aussi  composé  de 
belles  poésies,  des  pièces  de  théâtre,  etc.  Plusieurs 
de  ses  écriU  ont  élé  trmdulU  en  français. 

PRAUTOY.  ch.-l.  de  cant.  (Haute-Marne),  â 20 
kil.  s.  de  Langres;  760  hab. 

PRAVADl.  ville  de  UTurqule  d'Europe{Bulgaric). 
ch.-1.de  Uvah,  â IÔ6  kil.  S.  E.  de  SUUtrle.  Victoire 
des  Russes  sur  les  Tares  en  1829. 

PRAXITÈLE,  célèbre  sculpteur  grec,  né  vers  l an 
360  av.  J.-C.,  mort  vers  280.  exerça  teo  art  dans 
Atbènea.  H excellait  surtout  par  la  grâce,  la  vérité 
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de  nmiUtion,  la  flne<M  des  contour*,  Teiprcmlon 
de*  nuances  douces  et  de*  émotion*  tendres.  On  le 
place  le  premier  après  Phidias.  Sa  fécondité  était 
cilrèmc.  On  vantait  comme  soschefs-d  œuTre  le  Cm- 
ptdon  de  Thespiea,  la  l’énut  de  Cnide  (nue)  et  celle 
de  Cos  (dra(iée),  le  Satyre  d’Athènes.  Il  fut  l’amant 
de  Phrvné,  et  la  prit  plus  d'une  fois  pour  modèle 
de  ses  Vénus.  Il  eut  deux  Ûls  qui  furent  aussi  d'ha- 
biles sculpteurs,  et  forma  entre  autre*  élèves  le  célèbre 
Pamphile.  — L’n  autre  Praiitèlc,  graveur  en  argent, 
vivait  du  IcmfM  de  Pompée. 

PHAYA  ^PORTO-)  , ville  et  port  do  Ttle  Santiago 
(archipel  du  C.ap<Vert},  sur  la  c6te  S.  E.,  par  14* 
64’  lal.  N..  36*  61'  long.  O.  Dans  la  luile  voisine  de 
celle  ville  se  livra  en  1778  un  combat  sanglant  entre 
une  flotte  anglaise  commandée  par  le  commodore 
Johnstone  et  une  escadre  française  sous  les  ordres 
du  Itaiili  de  Suffren. 

PRAY.SSAS,  ville  de  France.  Voy.  praissas. 

PHEADAMISME  , opinion  soutenue  au  milieu 
du  XVII*  siècle  par  Isoacde  I.aPeyrère.  calviniste,  gen- 
tilhomme de  la  maison  du  prince  de  Condé,  dans  un 
livre  publié  en  1666,  et  intitulé  Prœadamuœ.  Il  y 
prélcndait  qu'Adam  n’était  point  le  ]•*  homme,  mois 
•culpmenl  la  tige  du  peuple  hébreu,  et  que  déjà 
la  terre  était  couverte  avant  Adam  de  peuplades 
humaines.  Il  se  fondait  sur  les  expressions  mCmes 
de  la  Genèse  et  sur  un  passage  de  lEpItre  aux  /to- 
maint.  de  saint  Paul  (chap.  v).  Du  reste,  La  Peyrèro 
se  rétracta  lui-même  et  abjura  le  calvinisme. 

PREAMENEU  bigot  de).  Voy.  bigot. 

PRE  AUX  CLERCS.  On  pommait  ainsi  au  moyen 
Igc  un  champ  voisin  de  Paris,  qui  s'étendait  le 
long  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  depuis  la  Tour 
de  Nesle,  dans  tout  l'espace  qu'occupe  aujourd'hui 
le  faubourg  Saint-Germain:  il  fut  ainsi  nommé, 
parce  qu'il  servait  de  lieu  de  promenade  et  de  ré- 
création aux  clercs  ou  écuUers  do  PUnlverslté.  -Le 
Pré  aux  Clercs  était  le  rendez-vous  des  duellistes. 

PRECllAC,vili.du  dép.  des  l..andes,  surl'Adour,  à 
l3kil.  S.O.  deTarlas:  600  hob.  tiaux  thermales  re- 
nommée».  11  y a un  autre  Préchac  (Gifonde),  à 
12  kil.  S.  0.  de  Bazas;  2,900  hab. 

PRÊCHEUR,  bourg  et  paroisse  de  la  Martinique, 
à 11  kil.  N.  0.  de  Saint-Pierre:  3,600  hab.,  dont 
2,600  esclaves.  Culture  de  la  canne  à sucre. 

PRÊCHEURS(Frères),  premier  nom  des  Domini- 
cains. Voy.  Doiii!<iCAn<s. 

PRÉCIGNE,  PRÉCIGNY.  Voy.  pressicn^,  élc. 

PRECiPlANO  (Humb.-Guill.  de),  Ihéolocien,  né 
à Bci^ançon  en  IG26  (mais  d'origine  ^noiseî),  mort 
en  1711,  fut  nommé  en  lûGO  doyen  du  chapitre  de 
Besançon,  alla  comme  dcpulé  à la  diète  de  Uatis- 
bonne  de  1067,  se  rendit  à Madrid  en  1672,’  pour 
combiner  les  mesures  propres  à prérbnir  une  inva- 
sion de  Louis  XIV  en  Franche-Comté,  fut  promu  à 
l'évèché  de  Bruges,  devint  archevêque  de  Maiines 
Ô682),  et  se  signala  par  un  zèle  oxeessif  contre  le  jan- 
séniste Qucsiiel,  qu^l  flt  mettre  en'prison(l703). 

PRECOP  ou  ORKOUP,  ville  de  Servie,  sur  la 
Moravilsa,  à 40  kil.  S.  E.  de  KruchovaU  ; S.OOOhab. 
Deux  évêques,  l'un  latin,  l'autre  servicn. 

pRÉcop,  ville  de  la  Russie  d'Europe.  Vby.  piÎRÉEOP. 

PRECY^  nom  de  plusieurs  lieux  de  France,  situés 
dans  les  dép.  de  n\ul>c.  du  Cher,  de  Seine-et- 
Marne,  de  I Yonne,  de  l'Oise,  ete. 

PBÊCY-soi’&'TUiL,  ch.-l.  de  ranU  (COte-d'Or),  sur 
la  Sereine,  à 14  kil.  S.  de  Semur  : 760  hab.  Ruines 
du  château  de  Thil,  sur  une  hauteur  voisine. 

PRECY  (L.-F.  pcnaiK,  comte  de),  né  en  1742  à 
Semur.  commandait  en  1763  le  bataillon  de  chas- 
seurs des  Vosges,  quand  il  entra  comme  lieutenant- 
c(^nel  dans  la  garde  ooostUuUonnelle  de  Louis  XVI 
Ü791);  il  donna  à ce  prince  les  preuves  d'une  fldé* 
lité  à toute  éprouve^  se  battit  en  braveau  milieu  des 
SuissM  au  lO  août,  devint  ensuite  commandant  de 


l’armée  fédérale  de  Lyon,  soutint  un  siège  de  deux 
mois  dans  cette  ville.  sorUl  à la  tête  de  700  hommes 
sous  le  feu  des  combattants,  échappa  au  massacre, 
parvint  enfln  à gagner  la  fronUère<  remplit  dlversea 
missions  diplomatiques  dans  l'Intérêt  des  Bourbons, 
fut  livré  fiar  la  Prusse  à Napoléon  . qui  le  garda  18 
mois  en  prison,  fut  nommé  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Lvon  en  1814,  et  mourut  en  1820. 

PRE-EN-PAIL,  ch.-l.  do  cant.  (Mayenne),  à 40 
kil.  de  Mayenne:  3,000  hab. 

PRÉFECTURE.  Ce  nom  fut  d'abord  donné  par 
les  Romains  aux  villes  sujettes  que  gouvernait  un 
préfet  {prœfectus)^  par  opposition  soit  aux  mantcl- 
et  colonies,  soit  aux  villes  jouissant  en  tout  on 
en  partie  dp  droit  de  cité  romaine.  Sous  Diodétiea, 
t'empire  fut  divisé  en  quatre  grands  départemenla  ré- 
gis par  des  préfets  du  prétoire,  et  qui  furent  nommée 
pr^/eciurcs  : Orient,  lllyrie,  Italie,  Gaules.  Les  pré- 
fectures se  subdivisaient  en  diocèses,  et  ceux-ci  en 
provinces.  Voy.  rumair  (eupire-). 

PRÉrECTURE , en  France,  se  prend  soit  pour  le 
territoire  qui  forme  le  ressort  au  préfet,  soit  pour 
le  chef-lieu  de  département,  où  réside  le  préfeU 
PREFET,  Prarfectus,  nom  donné  à plusieurs  fonc- 
tionnaires romains,  dont  les  plus  connus  sont  le 
préfet  de  Rome  et  le  préfet  du  prétoire. 

1*  PRÉFET  DE  ROUE,  Prœfectut  Vrbù  charn  créée 
par  Romulut,  abolie  vers  366  av.  J.-C.  ^ot%  de 
i'insUlution  de  la  préture),  puis  rétablie  {Ur  Au- 
guste. cmbrasaaiU  la  police  et  la  justice.  Le  préfet 
suppléait  les  rois , les  consuls  ou  les  empereurs  en 
leur  absence.  Sous  Ici  rois  et  les  consuls,  celle  charge 
ne  fut  qu'intérlmaire:  sous  les  empereurs,  elle  fut 
permanente.  Ellesul»istajusqu*â  la  chute  de  l’empire 
en  476.  I^e  préfet  était  presque  toujours  un  con so- 
laire. Moins  lié  (tar  la  lettre  ou  le  jus  que  le  préteur, 
avec  lequel  U partageait  la  juridlctioD,  . et  plus  long- 
temps en  place , le  ^fet  Jouit  bientôt  de  plus  d’au- 
loHléque  lui, 

2*  PRÉFET  DU  PRÉTOIRE,  Prœfectus  pralorio.  Cette 
charge,  créée  par  Auguste,  dura  en Oeddent  Jusqu'à 
la  fln  de  l'empire.  Il  y en  eut  d’abord  deux  : Ti- 
bère en  réduisit  le  nombre  à un  ; (kimroode  réta- 
blit le  nombre  de  deux,  et  Dioclétien,  en  parta- 
geant l'empire,  en  porta  le  nortibre  à quatre.  C’é- 
taient d'abo^  les  chefs  des  gardes  de  l'empereur  ou 
prétoriens.  )^eu  à peu  lis  acquirent  la  JuridlcUon  «t 
ils  envahirent  presque  toute  l'autorité  aux  il*  et  ni* 
siècles.  Ce  fut  àiors  l'époque  de  leur  plus  grand  tou- 
Toir  > Us  élaieiU  plus  maîtres  que  l'empereur,  don- 
naient l'empire  et  quelquefois  le  prenaient  pour 
eux.  Conilanlln  les  réduisit  au  pouvoir  civil,  mais 
leur  donna  4 chacun  aulorilé  sur  tout  un  quart  de 
l'empire,  d^à  divisé  en  4 grandes  préfecturet;  on 
outail  atonaux  mots  prafectus  prcetoriootMxAoptr 
alitas,  per  Ulyricum,  per  Ualiam  ou  per  Oriesuem. 
— On  distinguait  encore  le  préfet  des  vivres  {prcefectus 
annonce), le  préfet  de  la  flotte  {prœfeetus  c/oisij.fe  pré- 
fet des  l^ons,  du  camp  (prtrf.  leyionibus.  eastrit), 
etc.,  dont  les  noms  indiquent  assez  les  foncUona. 

On  sait  qu'en  France  on  donne  le  nom  de  préfet 
à radminislraleur  d'un  département,  et  qu'H  a Boos 
ses  ordres  les  sous-préfeU,  qui  administrent  ebacun 
un  arrondissement. 

PREGADl  (conseil  des),  conseil  Institué  à Venise 
âu  XIII*  siècle,  le  composait  des  300  prindpsux 
citoyens  notables,  ainsi  nommés  parce  que  dans  les 
affaires  importantes  Ils  étaient  priés  ou  InritèB  par 
le  do»  de  délibérer  avec  lui. 

PREGEL,  riv.  de  Prusse,  w forme  dans  U ré- 
ence  de  GUmbinnen  par  la  réunion  de  l'Angerapp, 
e rinster  et  de  la  Pissa,  coule  à 10.,  et  tombe 
dans  le  Frische-Haff,  à 9 kil.  au  dessous  de  Keenigs- 
bera.  C^rs.  160  kil.  Saumons. 

PREMARE  (Joi.-H.),  Jésuite  français,  mlssfoo- 
oaire  à U Chine  oartlt  en  1698  da  La  Rochelle»  et 
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moarut  en  ClUne  ven  H3S.  U esl  un  de  eeux  qui  oui 
le  mieux  connu  U théorie  deU  langue  et  les  antiqui- 
tés chinoieet;  U a laissé  des  Reeherehe*  sur  Ut  temps 
antérieurs  à ceux  dont  parle  U Chou~king  et  sur  la 
rn^lkoUMiechinoise  (impr.  en  tête  de  la  Irad.  du  Cnau- 
kùsg  de  Gaubil) , et  une  Noiiiia  linçua  Sintcis.  Imnr. 
pour  la  1**  foU  à Malacca  en  1831  d’après  ses  Inss. 

PREMERY,  eh.-l.  de  cant.  (Nièvre),  à 39  Vil. 
S.  E.  deGosne;  1,876  hab.  Foi^,  hauts-fourneaux. 

PREMONTRE,  Tillage  du  dép.  de  l'Aisne,  à 16 
kil.  O.  de  Laon  ; 1,300  hab.  Grande  et  belle  verre- 
rie. Jadis  abbaye  célèbre,  chef  d'ordre. 

PREHONTRES.  ordre  réformé  de  chanoines  ré- 
guliers de  Sainl-Au^Un.  fut  fondé  en  1 130  à Pré- 
montré  (diocèse  de  Laon)  par  saint  Robert,  ancien 
chapelain  de  l'empereur  Henri  V.  Il  devint  bienl6t 
célèbre,  et  compta  un  grand  nombre  d'abl«yes  en 
France  et  en.  Allemagne.  Les  Prémonlrés.  dans  l’o- 
rigine, l'abstenaient  entièrement  de  viande.—  11  j 
avait  des  couvents  de  femmes  du  même  ordre. 

PREMYSL.  PREMISLAS.  Vop.  przémtsl. 

PRENESTE,  auj.  PaUstrina,  ville  du  Lutlum,  6 
TE.  de  Rome  et  aq  S.  de  Tibur,  aux  conflns  du  pays 
des  Eques,  fut  fondée  par  Télégone,  tilt  d'Ulyise  et 
de  Cirâé;  elle  avait  un  temple  célèbre  consacré  k la 
Fortune.  Patrie  d'ËUen.  Marius-le-Jeune  fut  battu 
devant. Préneste,  s'y  enferma,  y fut  assiégé  et  s'y 
donna  la  mort  (82  av.  J.-C.),  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  du  vainqueur. 

PRENZLOW,  ville  murée  des  Etats  prussiens 
(Prusse),  à 112  Kil.  N.  £.  de  Potsdum  ; 10,000  hab. 
la  plu^l  descendant  de  protestants  fran^is  réfu- 
gié^ Gymnase  et  blbUolbÀ]ue  ; billes,  lainages,  co- 
tonnades, tôleries,  etc.  Prise  par  Murat-en  1800. 

PR  ER  AU,  ville  de  Moravie,  ch.-l.decerclc,  à 32 
kil.  S.  O.  de  Weiiikirohen  : 3,000  hab.  — Le  cercle 
de  Prérau  est  situé  entre  ceux  de  Trop|vau.  de  Tes- 
chen,  de  Hradtsch  et  d'OImulx,  la  Silésie  et  la  Hon- 
grie ; 11  s 106  kil.  sur  36  ; 260,000  hab. 

PRESDOURG,  Preiséarg  en  allemand , Posony 
en  hongrois.  Potonium  ou  même  Pisàmum.  Brects^ 
tabunium  et  Istropolis  en  latin  du  moyen  ftge,  ville 
des  Etals  autrklilens  (Hongrie),  eh.-l.  du  comitat  de 
Presbourg sur  la  gauche  du  Danube,  à 106  kil. 
N.  O.  de  Rude  et  à 66.lüh  E.-de  Vienne:  16,000  hab. 
C'est  une  des  plus  belles  villes  de  la  Hongrie,  et  sa 
situation  est  délicieuse.  Palais  primatial , église 
^ot-Uartln,  avec  une  beile  tour,  hOtel-de-villé, 
balle  aux  blés,  théâtre,  caserue,  archevêché  (le  tUu- 
laire  est  primat  de  Hongrie).  Académie  (espèce 
d'université),  archl-gymnate,  séminaire,  école  na- 
tionale, biblioth.  publique.  Aux  environs,» beaux 
vignobles.  — On  attribue  la  fondation  de  Presbourg 
aux  Uxyges  (dés  le  temps  de  l'empire  romain).  Sigls- 
mond  y tint  une  diète  en  1 1 1 1 : depuis,  c'est  là  que 
•e  sont  tenues  toutes  les  diètes  de  la  Hongrie  (no- 
Urament  en  1790,  1802,  5.  8,  Il  et  20).  A partir 
de  Fei^inand  L le  eouronnemcnl  des  rois  de  Hon- 
grie s'est  fait  à Presbourg.  Elle  a étémpUale  delà 
Hongrie  jusqu'à  Joseph  11',  en  1784.  Très  endom- 
magée par  divers  incenüiee  (1616,  63,  00  et  1642). 
h y fui  signé  en  1401  un  traité  qui  assurait  à l'Au* 
triciie  ta  Hongrie.  En  1806,  un  autre  iratnlde  Pretb. 
entre  Napoléon  et  l'empereur  d'Allemagne  Fran- 
çois II.  donna  au  premier  tes  états  de  terre  • ferme 
M Venlsa  avec  Venise  même  ; à la  prière,  ^nrUo 


duTyrol,  etc.  Par  un  article -secret , François  11  re- 
nonçait au-  litre  d'empereur  d'Allemagne. 

pRESDOuaC  ( comitat  de  ) , un  des  comilats  de  la 
Hongrie  en  deçà  du  Danube,  touche  l’Autriche  à l'O., 
le  comitat  de  Neutra  à l’E. , et  est  coupé  en  deux 
par  le  Danul>e:  296,000  hab.  Ch.-l..  Presbourg. 

PRESBYTERIENS,  nom  que  se  donnent  lesCal- 
vlnistes  en  Ecoese,  parce  que.  dans  cette  secte , on 
n'admet  que  de  simples  ministres  du  culte  {presby- 
Jcrf,  prêtres)*  qui  aont  tous  censés  égaux  : on  n'y  oen-^ 


naît  ni  évêques  ni  aucun  supérieur  ecelériasllaue.  Le 
presbytérianisme  est  la  nuance  religieuse  oui  domino 
en  Ecosse.  Cette  secte,  qui  date  du  milieu  du  xvi*  siè- 
cle, eut  pour  principal  chef  Knox.  Elle  a été  pour 
beaucoup  dans  les  nerséoutions  qu'eut  à subir  Marie 
Stuart  en  Ecosse,  dans  l'antipathie  que  l'Koosse  eut 
longtemps  pour  l'Angleterre,  et  dans  la  révolution 
qui  fit  tomber  la  tète  de  Charles  I.  Voy.  PURivaiNS. 

PRESCOT,  ville  d’Anglelcrre  (Lancaslre),  à 12 
kil.  E.  de  Liverpool  ; 4,:^  hab.  Beau  dochor,  hor- 
logerie, toile  k voiles,  poterie.  Aux  environs  (i  Saint- 
Helena),  grande  manufacture  de  glaces. 

PRESENTATION  cela  vierge,  fôlccélébrée  le  2l 
novembre  en  l'honneur  du  Jour  où  la  Vierge,  nou* 
vellement  née,  fut  présentée  au  temple  par  scs  pa- 
rents. 11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  Priseniatiùn 
de  Jésus  nu  temple,  plus  connue  sous  le  nom  popu- 
laire de  CAondr/eur.  V.CHAMDELEUR  Cl  PURIFICATION. 

PRESIDENT,  nom  commun  à divers  fonction- 
naires, se-donnail  notamment  : 1*  dans  1 empire 
romain,  à partir  du  iv*  siècle,  aux  gouverneurs  des 
provinces  les  moins  importantes;  on  nommait  cet 
provinces  prœtidiaUt  ; — - 2*  dans  l'organisation  ju- 
dieiaîre  de  la  France,  aux  chefs  de  chaque  tribunal, 
de  chaque  chambre  d'une  cour  et  enfin  de  chaque 
cour  ( le  président  de  toute  laeour  se  nomme  pre- 
mier président)  ; avant  1789,  dans  les  cours  judl- 
eiaires  appelées  parlements,  les  présidents  de  chaque 
chambre  se  nommaient  présidents  à mortier,  parce 
qu'ils  avalent  pour  coiffure  une  loque  appelée  mor- 
tier (Foÿ.  parlement)  ; — 3*  dans  les  chambres  lé- 
gislatives, au  membre  chargé  de  diriger  les  opéra- 
tions (en  Anglclerreon  l’appelle  speaker,  l'orateur): 
— A*  dans  quelques  républiques  modernes,  sufr- 
tout  en  Amérique,  au  chef  de  l'étal.  V.  états-üîus. 

PRESIDES,  Presidiot.  Les  Espagnols  donnent  ce 
nom  à quelques  forteresses  qu'ils  possèdent  sur  les 
cèles  liarbarcsquci,  et  qui  servent  de  lieu  de  dépor- 
tation pour  les  criminels.  Tels  sont  : Ccuta,  Penon- 
de-Velei,  Al-Hucemas,  Melllla  {Voy.  ces  noms). 

PRESIDIAL,  nom  donné  originairement  à tous 
les  bailliages  et  sénéchaussées , fut,  depuis  166J, 
affecté  spécialement  à certains  tribunaux  de  2*  in- 
stance, jugeant  sans  appel  jusqu'à  concurrence  de 
260  liv.  ou  10  liv.  de  rente,  et  par  provision,  nonob- 
stant appel,  jusqu'à  600  llv.ou  20  Uv.  de  rente.  G' est 
Henri  II  qui  créa  ces  tribunaux. 

PRESLAV,  T.  dclaTurq.  d Eur.  V.  pkreiaslavl. 
PRESLES,  village  du  dép.  d©  Scine-et-Oise . à 
14  kll.  N.  E.  de  Pontoise:  1,600  b.  Paisementerigs. 

PRESLES  (Raoul  de),  dit  aussi  paol  de  pratères, 
avocat,  puis  secrétaire  de  Phillppe-le-Bel,  fut  accusé 
d'avoir  voulu  empoisonner  le  roi,  et  démontra  son 
innocence.  Il  fonda  à Paris  un  collège  auquel  on 
donna  Son  nom  : Ramus  fut  principal  de  ce  collège 
et  y fut  assassiné.  — Raoul  de  Pretles,  fils  du  pré- 
cédent (1316-81),  fut  maître  des  requêtes  de  Char- 
les V , écrIvU  an  Traité  de  la  puistane^  ecclétiastt^ 
queetséculibre,  et  trad.  une  partie  de  la  DibleeUu  Cité 
de  Dieu,  p.  en  1786.  Onluiattrib.  \tSonye  du  Verger. 

PRESSIGNE,  bourg  du  dép.  de  la  Sarlhe,  à 19 
kil.  N.  O.  de  Flèche  : 2,463  hab. 

PRESSIGNY  (LE  GRAND-),  ch.-I.  decanl,  (Indro- 
el-IiOlrc),  sur  la  Chaise,  k Î6  kil.  S.  0.  de  Loches; 
1 000  hab.  — Pr.-le-PeUI  est  à 9 k.  L.;  900  hab. 
’PRESTON.  Tille  d'Angleterre  (Lancastre) . prÿ 
de  la  RIbble,  à 30  kll.  S.  de  Lancaslre  ; 60.0(W  Jwb. 
Maison  de  correcllon  sur  le  plan  d'Howard  : blbllo- 
Ihènue.  FHalures  de  colon.  Assex  de  œmmcrce. 

preston-daNb,  vUle  d'Ecosse  (Haddlnglon).  à 
13  kll.  N.  E.  ds  Haddlngton.  sur  le  détroit  de  borlh. 
ProdulU  chimiques,  briquw,  ï*oierie,  etc.  Fâcherie 
d’huîtres.  Le  prince  Charles- Edouard  et  les  Jacqblles 


y balllrenl  les  troupes  royales  en  1746. 

PRÉTENDANT.  On  denne  ce  nom  à.tuus  leS 
prlBcea  qui  sont  rois  par  droit  bérédiUire  et  qui  dis- 
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putent  leur  Irtoc  «ui  roi»  de  fait;  on  l'applique 
•pdcialemenl  à Jaequei  III,  hérilier  dea  Sluarta,  el  i 
•0“  01*  !)-^!’»J'l«-K‘li>uard).  Vdy.  jAcques  ni  etSTOART. 

PIIETKLH  , prœtor  (de  prœ  iior) , magltlral  ro- 
main raisanl  fonction  de  grand-jiige,  pouvait,  dans 
le»  province»,  cumuler  tou»  le»  pouvoir»;  il  éUit  à 
la  foi»  chef  milluire,  civil,  IcgislaUf  et  financier,- 
souvent  une  miMion  militaire  apéciale  que  lui  don- 
nait le  sénat  ahsorkait  son  caractère  Juridique , el 
11  devenait  uniquement  général  en  chef  de  second 
ordre.  — Au  civil,  le  préteur  éUit  el  Juge  et  légis- 
lateur. Comme  Juge,  tantdt  il  prononçait  seul,  tan- 
tôt il  prenait  de»  assesseurs  el  des  délégués.  En  en- 
trant  en  charge,  le  prêteur  publiait  son  manifeste 
législatif , Medicium  pncioris,  et  j énonçait  le»  régie» 
de  droit  nu  it  suivrait.  — U préture  fut  un  démem- 
brement du  consulat  Imaginé  en  366  av.  J.-C.,  lors- 

li»<  nlÀKAsaarsa  ms»akMé  As-,.» i_  _»»  • . 


PRÉV 


^.v..A...»  a,.»»  AvtiAUiat.  nua^iiw  cn  ituii  av.  h)P»- 

que  lj*8  plébéiens  purent  être  consuls;  elle  ne  fut  con- 
fiée d'abord  qu'à  des  patriciens  ; mais  dès  337,  les 
plébéiens  y parvinrent.  Publülus  Philo  fut  le  pre- 
mier prêteur  plébéien.  — U n'y  cul  d'abord  qu'un 
pMcur  : on  cn  nomma  2 tn  244,  4 en  228 , puis 
8 sous  Sylla,  10  el  même  14  sous  César,  dcl2  à IG 
sous  Auguste,  de  12  à 18  sous  ses  successeurs.  Leur 
nombre  s augmentait  avec  celui  des  provinces  à gou- 
verner. Il  y avait  toujours  à Home  2 prêteurs  : le 
premier,  prœtor  uréauMi , jugeait  les  allai res  des 
citoyens:  le  second,  prertor  peregrinus.  celles  des 
etrangers.  La  préture  était  annuelle;  c’était  la  se- 
çondedes  trois  grandes  dignités  annuelles  ordinaires 
Le  prêteur  était  précédé  de  deux  licteurs  à Rome, 
de  six  hors  de  Rome;  il  siégeait  au  Forum,  cn  chaise 
curule.  sur  une  estrade  dite  tribunal,  el  portail  la 
robe  prétexte.  — On  trouve  quelquefois  le  nom  de 
prieur  appliaué  par  les  écrivains  latins  aux  chefe 
ou  stratèges  des  républiques  grecques,  notamment 

iix  Rouen  , maria 

Mérovée  (fils  de  Chllpérrc  I)  à Rrunehaul,  tante  du 
jeune  prince  f670)  et  fut  pour  ce  fait  exilé  dans 
une  Ile  de  la  Manche.  Frêdégonde  le  fit  tuer  lors 
688.Fôte,24févr. 

I KLTEXTE  , Praiesta  P aous-entendu  /oga  ou 
ves/u  robe  que  prenaient  les  adolescents  à 16  ans 
et  qui  était  bordée  par  en  bas  d une  très  pctiln 
bMde  de  pourpre.  Les  magislraU  aussi  portaient  U 
prelexte,  mais  avec  une  bande  plus  targe(diCê  anautfi- 

"‘“pnpT^  V •éD«leupi). 

PRETI  (Matthias) , dit  if  Cahàrtte  cl  lo  çhevalier 
Càlatrois,  peinlre,  né  en  f613  A Taverna  eii  Cala- 
ïiSé  lerojjumc  de  Najilc»  , mort  A Malle  en 
l«SJ , éléve  du  Guerchin,  fui  admi»  parmi  le»  che- 
valiers de  Malte,  et  oblinl  la  eommanderie  de  Svt»- 
euae.  Le  musée  du  Louvre  a de  lui  un  Saint  Aniome. 
ntiiant  laint  Paul  dam  U désm. 

PRETOIRE,  Praiorium. On  nommaitaiiullalenlè 
du  général  en  chef  (préleur  ou  autre)  dana  un  eamp 
romain,  et  la  demeure  du  préteurdans  sa  province 
PRETOIaE  ÿaÉFET  DD),  t op.  PagFET. 

PR  CTOR  IENS(cardes  paEipaiEanEsou).  On  avail 
d abord  donné  ce  nom  A la  cohorte  d'élite  chargée  de 
la  garde  d un  gén^  en  chef  romain  (préteur,  con- 
aul  ou  dictateur).  On  l'appliqua  naturellement  aux 
rohortes  formant  la  garde  de  l'empereur.  Leur  quar- 
tier était  tout  prta  de  Rome,  entre  les  porte»  Viml- 

de  9 ou  10;  Vilelllu»  le»  porU  A 16;  Seplime-Sé- 
<''On«l»nlln  le» 

abolU  el  fit  détruirp  leur  camp  qui  était  tréa  fortifié 
Pendant  plualeur»  aiècle».  lea  prétorien»  donnèrent 
et  Otèrent  I empire  ; une  foi»  même  II»  le  vcndirenl 
A 1 encan  (Pop.  oïDiDS  joliasd»  ).  Leuravidilé,  leur 
indlaciplme  el  leur  Insolence  sont  passée»  en  pro- 
nommé  Pré/ei  du  Priiaire,  jouis- 
immense  (P.  prEpct  do  prEtoiiieI 
PRÉTrt&JEAN  ou  PRfeTEJEAN  . nom  doni 


1 étpmol^e  est  fort  inoerlalne  , et  loai  lequel  oa 
trouve  désigné»,  au  xii-  et  xiii<  aièela,  cerlatna  roi» 
de  I Inde,  ou  plutôt  de  la  TarUiie  ou  du  Cathar 
qui.  selon  le*  uns,  professaient  le  chrlsUtnlsmi 
et  •uiv^çnj  le  rit  nestorien  , el . selon,  d'autre». 
éU  enl  idolâtres.  On  a cru  aussi  que  le  Pritre-Jeom 
était  le  même  que  le  Grand-Négiu  ou  souverain  de 
I Abyssinie,  qui  est  chrétien;  maU  cette  opinion  est 
fausse.  11  est  à croire  que  le  Prétre-Jcao  n'esl  au- 
tre  que  le  DaUl-Uma,  grand-pontifé  des  MongoU 
et  de»  Kalmouk»,  qui  réside  dan»  le  Thibel,àPoo. 
tala,  pré»  de  il  Laju. 

■»i*îu **'  “"*•  ( Indre-et-Loire  ),  A 
3)  kil  S.  de  Loche»  ; 2.000  hab.  Jadis  UIre  de  baron- 
«'"'l''on*.  nilne  de  fer. 

I RtUbGHEjN  (Auguslin-Théoph.),  eonseiller  ee- 
clésiuUque  du  grand-duc  de  liesse  , né  en  I73i 
mort  cn  1803,  invçiiU  la  typomélrie-fart  de  drc»I 
ser  les  cartes  graphiques  à la  façon  des  impri- 
meurs}. Il  a écrit  non  seulement  sur  ecl  art  (Précis 
de  i httioire  typoméirique P Hàle,  1778,  in-8.  etc  ) 
l'histoire,  la  théologie  et  la  poilUaûe 
““  ï^REVALAIS  (u)  . hameau  diî 
dép.  d Il.e-el-Vilalne  , sur  Vilaine,  à 4 àil.  S.  O. 
de  Rennes.  Beurre  renommé. 

PRE\AL1TANE,  Prœvatitana,  pror.  de  remplre 
romain , dana  le  diocèse  de  Dacie,  au  S..  A pe^rtm 
en  re  I»  monts  diu  auj.  Glioutiolin  el  Tchardag  le 
Drin  mérid.  cil  Adriatique:  ch.-l.  Scodra.  LeHon- 
lenegro . presque  toule  l'Ilmégovine  et  l'Albanie 
septentrionale  y étaient  comprises. 

A 46  kil.  S.  O.  U Aria . A l'entrée  el  sur  le  bord^ 
♦.000  hab.  Pelil  fort  (dit 
\alhi).Pnse  par  les  Turcs, 1638,  parles  Vénit.tgg4  • 
cédée  par  ccuxh:!  aux  Français  en  1797  ï 600  Kraiw 
y tinrent  contre  11,000  hommes  en  1798;  Ali- 
* donna  aux  Arnautes.  A 2 kil 

m JeNlooiK>hs  el  d'Acüum.  * 

mique,  né  A Pari»  en  1721,  m.  en  1799.  eoumt 
d ^lord  I»  provlnro,  dirigea  le  iperUcle  de  Lyon  . 
•débuta  en  1743  A Pari»,  el  fil  33  ai»  les  délices^  U 
nipiUlo:  Il  cxcellall  surtout  dan»  les  rOles  de  So»ie 
n • '»  **‘*“l«  ( au  Mmur,  galant  ). 

Il  prit  M relraite  en  1786,  et  ne  reparut  depult  quo 

PRPVl^-r^'ï"'!"’?  ' ‘”■1  droma/iqae  , |g23. 

1 HE>  ühT lAnt.-Fr,  raEvosT  d exilei,  dit  l'abbéL 
plu»  fécond,  écrivaina  du  xviif  .lècle,  né  en 
1697  AlleMlin  (Artois),  mort  en  1703,  fut  suooes- 
«ivemenl  moine,  soldat,  puis  retourna  A la  vie  rell- 
gteu»c  (i^os  1 abbajre  de  Saint-Germain  des  Pré») 
rompit  de  nouveau  ses  liep»  , l'enfult  en  Hoi- 
et  revint  enfin  en 
t rance  , où  il  reprit  I habit  ecclésiailique  (1734). 
Partout  il  se  mil  aux  gages  des  libraires.  Il  finit 

îhi  “i"'  •‘ssnee.  Il  s'élsil  ro- 

liré  A ^nt-Kirmln,  près  de  Chsntilljr.  Un  coup  de 
iâng  I ajran  frappé  dana  U forêt  de  ChanUllv;  on 
e crut  ^rl  et  un  chirurgien  commença  son  au- 
lopaie,:  Prévoit  vivait  encore.  Eveillé  par  les  coupa 
du  scalpel , Il  Jeta  un  cri  terrible,  mala  la  prcmlèra 
blcsanre  1 avait  frap^  mortellement.  Prévul  avait 
' ‘„***  <*-’“■»'«  eompitia  forment 
1 lO  vol-  On  connaît  surtout  son  Uiuoire  du  vopa- 
p«.  744  et  années  sulranies,  abrégée  par  La  Hama 
«•'«‘l-'Uon.  ^ romaiifde  Sî! 
chardson  (CforuM,  Grandüon,  Parnila),  et  de  plu- 

lui  un  grand  nombre  de  romans  originaux  • Ciàu 
viland,  Manon  Lucaul,  lea  Jfésioirea  d'us  homme 
üdlerine,  sont  placés  parmi 

““lïlî***  **•  “ '•  «urenl  une 

grands  vogue.  Prévost  s'est  susai  eafs^é  dans  la 


•a 
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geuTf  historiqu*,  miüi  arec  peu  de  tuecèa.  Ses  CKu- 
VT€^  (non  compris  VHùtoire  de*  Voyages)  onl  été 
recueiUiesen  39  vol.  !n«>8,  Paris,  1783-85. 

mÉvosT  (Pierre),  peinlre,  né  en  1764  à Monllgny 
(prte  Châleaudun),  mort  en  1833,  peut  être  regardé 
comme  le  véritable  Inventeur  des  panoramas.  11  fit, 
entre  autres  morceaux  do  ce  genre,  des  vues  de  Rome, 
Naples,  Amsterdam,  Boulogne  . Tilsilt,  Wagram, 
Anvers.  Londres,  Jérusalem,  Athènes,  qui,  pour 
nilusion,  paaent  tout  ce  qu  on  peut  imaginer,  il 
excellait  aussi  dans  la  gouache. 

FR£vo$T  (Pierre) , de  Genève,  littérateur , né  en 
17S1,  mort  en  1839,  fut  appelé  en  Prusse  en  1780, 

rirofessa  la  philosophie  à l'Académie  noble  de  Ber- 
in,  revint  à Genève  en  1784  et  y enseigna  les  bel- 
les-lettres, devint  membre  du  grand- conseil  en 
1786,  rentra  dans  renseignement  en  1793,  et  fut 
gnoccsslvement  professeur  de  philosophie , puis  de 
physique  (1809).  Prévost  est  surtout  connu  |»ar  ses 
traductions.  (1  a traduit  du  grec  en  français  les 
Tragédies  d'Euripide  1782;  de  l'anglais,  les  Essais 
philosophique*  d’Ad.  Smith , les  EUmenis  de  phi- 
tosopifie  de  Dugald  Stewart:  le  Cours  de  rhétorique 
de  Hugues  Blair,  rEsiai  sur  le  principe  de  la  popu- 
lation de  Ifalthus,  etc.  11  a composé  lui -même  des 
Essais  de  philosophie,  1804;  ues.  Mémoires  sur  le 
calorique  rayonnant,  de*  Notices  sur  G.-L.  Lesage, 
L.  Odier,  etc.  — Un  autre  Genevois  du  même  nom. 
Isaac  - Bénédict  Prévost , purent  de  Pierre , né  en 
I7SÔ,  mort  en  1819,  est  connu  comme  physicien  et 
naturaliste. 

PREVOT,  titre  qu'on  donnait  en  beauroup  d'en- 
drolls,  notamment  en  France,  aux  premiers  juges, 
■oit  royaux,  soit  seigneuriaux;  nous  distinguerons 
sürtoul:  — 1*  le  prévôt -de  l’armée  cl  \et  prévôts  des 
bandes,  chargés  des  procès  et  de  ta  justice,  soit  en- 
tre soldats  ou  offleiere  d'uhe  même  bande,  soit  en- 
tre l'autorité  et  les  mlHUires;  — 2*  lo  prévôt  des 
maréchaux  , qui  prononçait  sur  les  affaires  où 
étaient  InléresMsIes  premiers  officiers,  et  qui,  sous 
Charles  VI  et  Charles  VH,  ût  quelque  temps  |>ar- 
tie  de  la  suite  de  la  cour  pendant  les  campagnes 
auxquelles  assistait  le  roi  i 3*  le  prévôt  de  la 
eon^tablie  ou  le  grand-prévôt  de  France.  Sa  charge 
fut  réunie  en  1572  à celle  de  prévM  de  l'hêtel  ; — 
4*  le  prévôt  de  C hôtel  du  rot.  Juge  de  tous  ceux 
qui  étaient  à la  suite  de  la  cour,  en  quelque  lieu 
qu'elle  le  transporUt.  Ces  fonctions  faisaient  jadis 
partie  de  celles  du  comte  palatin  (de  la  couronne 
de  France).  Elles  passèrent  au  tribunal  des  maîtres 
d'hbtel  du  roi , présidé  rar  le  grand-mallre,  puis 
(13&S-1405)  aux  maîtres  des  requêtes,  et  (en  partie 
an  moins)  au  prévôt  des  maréchaux.  En  1455  au 
plus  tard,  on  Institua  pour  les  remplir  le  prévôt 
de  rhÔtel  ; et  en  1572  cet  officier  Joignit  à ces 
foncUoni  célles  .de  grand-prévôt  de  France;  — 
6*  le  prévôt  des  marchands,  h Paris,  chargé  de  vi- 
siter et  da  taxer  les  marchandises  qui  venaient  par 
eau  e(  se  vendaient  sur  les  ports,  et  d'ordonner  les 
oéréoionies  publiques.  Le  pi^vôt  des  marchands 
joua  souvent  un  rôle  important  dans  les  troubles 
de  Paris;  on  connati  surtout  Marcel,  qui  «>n8pira 
pendant  la  captivité  du  rpl  Jean  (Voy.  harckl).  Le 
dernier  prévôt  des  marchands  fut  Fleaelles,  massa- 
cré en  1789.  Et.  Boyleaux  est  le  plus  célèbre. 
PREYSSAB.  Voy.  VKAissJts. 

PREZ-EN-PAIL.  Voy.  raÉ-Eif-pAiL. 

PRIAM,  Priamus  (e.-à-d.  en  grec  acheté),  dernier 
roi  de  Troie,  flis  de  Laomédon  , avait  été  dans  sa 
Jeunesse  emmené  captif  par  Hercule , fut  ensuite 
raeketé  et  mis  sur  le  trône  (1311  av.  J.-C.),  eut 
SO  enfants,  parmi  lesquels  19  d'Hécube,  sa  femme 
légitime,  entre  autres  Hector,  Piris  , liéténus,  Déi- 
phote,  Polyxène . Cassandre,  Créuse.  Sous  son  rè- 
gne , le  rapt  d'Hélène  par  Mrls  donna  lieu  à la 
guerre  de  Troie  ; après  dix  ans  de  si^  Troie  fut 
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prise,  et  Priam  égorgé  par  Pyrrhus  au  pied  des 
autels  (1270).  Homère  le  montre  allant,  après  la 
mort  d'Hector,  demander  son  corps  à Achille. 

PRIAPE,  Priapu* , fils  de  Vénus  et  de  Boechus, 
était  le  dieu  des  jardins , des  vergers  et  des  plai- 
sirs obscènes.  On  l'honorait  surtout  à Lampsa- 
ue,  et  ses  fêtes  étaient  accompagnées  de  honteux 
ésordres.  A Rome,  son  culte  fut  moins  scanda- 
leux. On  représente  le  plus  souvent  Priape  velu , 
avec  des  jambes  et  des  cornes  do  bouc  . tenant  à la 
main  une  baguelte  ou  une  faucille.  Ses  fêtes  se 
nommaient  pnapées. 

PRICE  fRiclurU) , ministre  dissident  et  écrivain 
anglais,  né  en  1723  h TytUon,  dans  le  pays  de  Gal- 
les, mort  en  1701,  ic  (U  connaîlre  en  1757  parta 
Revue  des  principales  üiJJicuUés  en  morale,  qui  lui 
fit  une  grande  réputation  comme  idiilosophe,  s'pc- 
cu|)a  ensuite  de  questions  de  (lolilique  et  de  finan- 
ces, se  monlra  en  toute  occasion  favorable  à la  H- 
herté  civile  , et  fut  secrétaire  particulier  de  lord 
Shelburne,  premier  ministre.  En  religion,  il  défen- 
dit la  doctrine  des  Unitaires:  en  métaphysique,  il 
comballil  Priestley,  et  eut  avec  lui  une  correspon- 
dance qui  a été  publiée  sous  le  titre  de  Discussion 
des  doctrines  du  matérialisme  et  de  la  nécessité. 

PHIDEAUX  (Humphrey),  savant  historien  et  an- 
tiquaire , né  en  1648,  mort  en  1724,  doyen  de 
Norwich,  a laissé  entre  autres  ouvrages  ; .Marmora 
ojoniensia  ex  Arundeltianis,  Oxford,  1676.  in-fol.  ; 
Histoire  des  Juifs  et  des  peuples  voisins,  Londres, 
1715-18. 6 vol.  in-8(trad.en  franç.,  Ainsterd.,  1722)  ; 
Vie  de  Mahomet,  avec  une  lettre  aux  Déistes,  etc. 

PRIE  (la  marquise  de),  femme  intrigante,  d'une 
beauté  remarquable,  était  la  maîtresse  du  duc  de 
Bourbon,  qui  fut  premier  ministre  pendant  la  jeu- 
nesse de  Louis  XV.  après  la  mort  du  régent  (de  1723 
h 1720).  Véndue  à l'Angleterre,  menée  i*ar  Pôris- 
Duverney,  elle  exerça  pendant  le  ministère  du  duc 
de  Bourbon  une  influence  funeste.  Elle  |iartagea  la 
disgrftce  de  son  amant.  La  man^  de  Prie  était  Ûlle 
d'Etienne  Bcrtelot.  seigneur  de  Pléneuf,  directeur- 
général  de  l'artillerie,  et  avait  épousé  en  1718  le 
marquis  de  Prie,  alors  aml>a8sadeur  5 Turin,  de- 
puis attaché  à l'éducation  du  Jeune  roi  (Louis  XV), 
et  chevalier  «le  ses  ordres;  elle  s’empoisonna  en  1727. 

PRIEGN1T2  ou  MARCHE- ANTERIEURE.  Vor- 
mark  en  allemand,  une  des  divisions  de  l'ancienne 
Marche  Electorale , dans  le  nord  de  l'Allemagne, 
avait  pour  ch.-l.  Perleberg.  Auj.  elle  forme  les  cer- 
cles d'Ost-PriegniU  et  de  West-Pricgnilx  dans  la 
régence  de  Pot^m  et  la  province  de  Brandebourg. 

PHIEGO,  ville  d'Espagne  (Cordoue),  à 75  kit.  b, 
E.  de  Cordîoue  , dans  les  montagnes:  16,700  hab* 
Soieries,  toiles  de  Un,  huile,  farines.  Ch.-l.  de 
marquisat.  — Un  bourg  de  Priego  (Cuença) , à 35 
kH,.  N.  0.  de  Cuença  (1,180  hab.),  est  remarquable 
par  son  couvent  de  moines. 

PRIENE,  auj.  Samsoun,  ville  de  l'Asie-Mlneurc, 
en  Ionie  , près  de  l'embouchure  du  Méandre , au 
pied  du  Mycalc.  Patrie  de  Bias,  un  des  Sept-Soges. 

PRIESTLEY  (Jos.),  ph}-sicicn  et  théologien,  néea 
1733  à Fietdheail,  aux  environs  de  Leeds,  mort  en 
1804,  se  plaça,  par  set  nombreuses  découvertes  en 
chimie  et  en  physique,au  nombre  des  premiers  sa- 
vants de  l'Euro^,  mais  s'attira  des  persécutions  en 
son  pays  par  Vanleur  avec  laquelle  il  défendit  l'uni- 
tarianisme  et  propagea  les  principes  de  la  révolu- 
tion française.  Tandis  qu'en  France  II  était  nommé 
citoyen  français  cl  membre  de  la  Convention,  le 
gouvernement  anglais  le  forçait  à te  réfugier  en 
Amérique.  H se  fixa  à Northumberland  (Pcnsylva- 
nle)  et  y mourut.  Les  Œuvres  de  Priestley  forment 
70  vol.  On  vante  surtout  son  Histoire  de  Véteciri- 
citi,  1767  (Irad.  en  français  par  Brisson,  1771, 3 vol. 
in-l2);  son  Histoire  et  état  actuel  des  déeouvertee 
relatives  à la  vision,  ete.j  1771,  ln-4  ; et  surtout  ses 
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Bxpéritncet  tur  les  diversfi  espicet  d air,  3 toK 
in-8  (truü.  en  français  par  <îU>elin,  9 vot.  in-12).  Il 
fut  le  premier  k dérourrir  et  à iaoler  l’oxygene, 
qu’il  nomma  air  d^pA/o^ufiqu^.  et  fraya  ainsi  la  route 
à Lavoisier.  En  philosophie.  Priestley  se  déelara  Mr> 
tisan  d<‘8  doctrines  de  rlarlley,  combattit  Reid  dans 
son  Examen  d*  ta  doctrine  du  sens  commun,  I77&,  et 
se  montra  favorable  au  matérialisme  dans  ses  Be~ 
chercha  sur  la  matière  et  Cesprit , 1767.  11  fut 
l'ami  de  Price  . quoiqu’il  ne  partageât  pas  ses  opi- 
nions nhilosfiphiques.  Il  a laissé  des  Mémoires  sur 
sa  vie  ^publiés  et  continués  {>ar  son  01s,  1806). 

PRIr.üU  (de  prior,  premier).  On  nommait  ainsi 
plusieurs  dl^itaires  tnte  différents,  notamment: 

1*  Les  supérieurs  de  couvents  ayant  titre  de 
prieurés  et  subordonnés  à quelque  abbaye  [Voy. 
piur.oRC:).  — On  donnait  par  honneur  le  titre  de 
yrqm/s  prieurs  aux  abbés  commcudataircs  de  cer- 
tains Brands  bénéflres. 

2**  Les  commandants  des  grands-prieurés  mili- 
taires dans  les  ordres  de  Malte,  Teulonique.  etc. 

3*  Le  président  de  la  maison  et  société  de  Sor- 
bonne. prieur  de  Sorlmnne  était  sul>ordonné  au 
prorireur.  U était  renouvelé  chaque  année. 

4*  Les  présidents  du  consulat  des  marchands  en 
certaines  villes,  Rouen,  Toulouse,  Montpellier,  etc. 

6*  Six  magistrats  de  Florence,  dits  prieurs  des 
arts  et  de  la  liberté,  qui , avec  le  capitaine  de  ta 
liberté,  leur  président,  formaient  un  conseil  auquel 
était  conOé  le  gouvernement.  Cette  institution  est 
de  1282.  Les  prieurs  étaient  élus  par  le  peuple. 

6«  l.e  prieur  du  peuplé  romain,  magistrat  muni- 
cipal de  Rome,  nommé  par  le  pape  et  renouvelé 
chaiiue  trimestre. 

PRIEUR,  dit  de  la  Marne,  naquit  vers  17G0  à 
Châlons-sur-Marne,  se  Ol  recevoir  avocat,  fut  mem- 
bre de  l'Assemblée  Constituante,  provoqua  de  sé- 
vères mesures  contre  les  émigrants,  si^a  â l»Con- 
vention,  fut  envené  comme  commissaire  à l’armée 
de  Dumouriex,  01  partie  des  comités  de  défense 
^oénUe  et  de  salut  public,  s'y  montra  a&scx  mo- 
déré. remplit  plusieurs  missions  aux  armées  du 
Nord,  des  Ardennes,  de  ia  Moselle,  du  Rhin  cl  dans 
les  départements  de  l'Ouest,  passa  pour  avoir  eu 
part  aux  troubles  du  12  germinal  an  fil,  se  cacJia 
plusieurs  mois,  et  ne  repanit  qu'après  la  loi  d'am- 
nistie pour  reprendre  ses  fonctions  d'avocat.  Il  resta 
étranger  aux  affaires  jusqu’en  1815,  et  n’en  fut  pas 
moins  exilé  par  l'ordonnance  du  12  Janvier  1816.  11 
mourut  à Bruxelles  en  i827. 

PRicuR-DUVRRKois,  dit  de  la  Cdte^Or,  né  en 
1763  à Auxonne  (CAle-d'Or),  mort  en  1832,  était 
un  ofllcier  distingué  du  génie.  Député  à l'Assembléo 
Législative,  puis  à la  Convention,  il  entra  en  1793 
avec  Carnot  au  comité  de  salut  public , eut  part  â 
toutes  les  mesures  admiolslralives  de  ce  comité,  con- 
tribua puissamment  à organiser  les  moyens  do  dé> 
fente,  01  adopter  le  système  décimal,  fut  un  des 
fondateurs  de  l’Ecole  polylechniq^ue  et  de  l’Inslilut, 
se  retirades  affaires  en  1798,  et  depuis  dirigea  avec 
succès  à Parts  une  manufacture  de  papier^  peints. 

PRIEURE.  C'était  le  plus  souvent  un  monastère 
dépendant  d’une  alibaye.  Mais  il  y avait  de  plus: 

]v  des  prieurés  chefs  dordre,  chefs-lieux  d’un  ordre 
religieux  ou  d'une  congrégation  ; — 2*des  prieurés- 
cures,  dans  lesquels  était  annexée  au  monastère 
une  cure  ou  vicairie  perpétuelle  ; — 3*  des  grands- 
prieurés  appartenant  aux  ordres  militaires,  notam- 
ment à l'ordre  de  Malte.  11  y en  avait  plusieurs 
par  langues,  et  â cltacun  d'eux  élaieot  annexées 
et  soumises  les  oommanderles. 

PRIGNANO  (Barthélemy  dk).  Voy.  UROAiff  vi. 
PRIMAT.  On  nomma  ainsi,  d’abord  dans  l’E- 

SIlso  d'ürient,  et  plus  dans  ccilo  d’Ocrideiit, 
es  prélats  qui  avaient  une  certaine  juridiction 
sur  plusieurs  archevêchés  ou  évéchés.  En 


50  — PRIN 

France,  plusienrsarehevêq.,  ceuxd’Aries,  de  Reims, 
de  Sens,  de  Boui^,  de  Lyon,  de  NaiWine,  de 
Vienne,  de  Bordeaux,  de  Rouen  ont  prétendu  â la 
prlmatie,  mais  les  droits  qu'ils  voulaient  s’attribuer 
ont  toujours  été  contestés  : il  n’y  a de  bien  établi 
que  la  primalie  de  L.von  (â  laquelle  une  bulle  de 
(Grégoire  Vil  adjugea  les  quatre  provinces  de  Lyon, 
Sens,  Tours,  Rouen)  ; et  celle  de  Bourges,  dont  le 
titulaire  se  disait  primat  d Aquitaine, — Cantorbérj 
en  Anglelerre , Upsal  en  Suède , Gnesne  en  Pologne , 
Séville,  Tarragone  et  Tolède  en  Espace,  Mayence 
en  Allemagne,  étaient  des  primatles.  Le  primat  de 
Pologne  était  le  chef  du  sénat,  le  légat-né  du  Solni- 
Si<^e,  le  censeur  du  roi,  et,  â la  mort  du  monarque, 
l’inlerroi.  — De  1806  â 1810,  on  appela  prinet- 
primat  le  baron  Ch.-Théod.  de  Dalbei^,  archevêque 
de  Marence.  Voy.  dalberc. 

PHIMATICE  (I.K),  Franç.  Primaiiecio,  peintre  et 
architecte,  né  à Bologne  en  1490,  mort  en  1570, 
était  célèbre  â Mantoue  quand  François  I le  Ot  veolr 
en  France.  Il  dirigea  les  enibelllsscments  du  château 
de  Fontainebleau,  donna  te  pian  de  l’anciea  cM- 
trau  de  Meudon,  et  fut  comblé  de  richesses  par  le 
roi  et  iMir  ses  deux  suceeneurs. 

PRLmUS  (M.  artomus).  Foy.  AfCTONius. 

PRI.NCE,  Priuceps,  c'est-à-^iirc  le  cher,  le  premier, 
litre  qui  a reçu  à diverses  époques  des  applica- 
tions fort  diffiérenlcs.  11  fut  d’abora  le  seul  titre  offi- 
ciel des  empereurs  romains,  qui  n otaient  prendre 
le  litre  de  roi  (Foy.  raiRCipAv).  Ce  n'éUit  sans  doute 
qu'une  abréviation  du  titre  de  prince  du  sénat  {Voy, 
ci-après).  — Dans  les  temps  modernes,  on  nomme 
princes  tantOt  les  Ois  ou  parents  du  roi  (prince  de 
Coudé,  de  Conti,  etc,},  tantôt  les  souverains  de  cer- 
lains  petits  états  souveraiifs , quallOés  principautés 
(comme  en  Allemagne  ceux  de  Reuss,  de  SchwarU- 
bourg,  de  Lippe,  de  Waldeck;en  Halle,  Monaco, 
etc.).  — Quelquefois  aussi  prince  n’est  qu’un  litre 
d honneur,  sans  territoire  et  ^ns  autorité  réella, 
comme  dans  plusieurs  famjlles  nobles  de  l’ancien  ré- 
gime. et  la  plupart  des  princes  créés  par  Napoléon. 

PRIRCE  DD  s£.sat,  Princeps  senatus,  était  celui  des 
sénateurs  que  les  co'nseun,  en  drèssaol  l’état  du  sénat, 
inscrivaient  le  premier  sur  la  liste.  C’était  le  plua 
souvent  un  consulaire  et  un  des  Romains  les  plut 
considérés  par  ses  actes  et  ses  vertus  ; depuis  l’éU- 
blisseoient  de  l'empire,  ce  fut  toujours  le  prince 
régnant.  Le  prince  du , sénat  avait  l'honneur  d’opi- 
ner le  premier  au  sénat,  après  les  deux  consuls  dé- 
signés. Il  pouvait  être  changé  â chaque  cens,  e’est- 
â*^ire  tous  les  cinq  ans. 

PRI*<CE  DE  LA  JECNESSC,  Princeps  juventutis,  était 
celui  des  chevaliers  que  les  censeurs  inscriraient  le 
premier  sur  la  liste  de  l’ordre.  Vers  la  On  de  la 
république,  c’éUU  parfois  un  Ois  ou  parent  de 
sénateur;  soin  l'empire,  ce  titre  Ait  donné  le  plua 
souvent  â l'héritier  présomptif  du  trône. 

PRINCE  NOIR  (LB).  F.  edodard,  prince  de  Gallet. 

PRtKCE  HEREDITAIRE  (LE).  Foy.  BRUNSWICE  (Ch.- 
Guill.-Ferd..  duc  de),  et  üdillaomb  1,  au  Suppl^, 
PRINCE  (ileduj.ôn  nomme  ainsi  1*  une  fie  d’A- 
frique dans  le  golfe  de  Guinée,  au  N.  K.  de  Utle 
Saint-Thomas,  par  5*  28’  loj:g.  K.,  I*  24'  lat.  N.  : 18 
kil.  sur  10;  10,000  hah.  Ch.-l.,  ^n-Antonio.  Plu- 
sieurs ports;  — 2*  une  des  lies  de  la  Sonde,  par  102* 
55'  long,  K.,  6*  36’  Ut.  N.  Ch.-I.,  Samadang. 

PRIXCC-DE-CALLES  (île  du).  Foy.  CALLES  (lie 
du  Prince  de). 

PRINCE-EDOUARD  (Ile  du).  dite  aussi  Ile  Saint-Jean, 
fie  de  l'Amérique  du  Nord,  dans  le  golfe  Saint-Lau- 
rent, au  N.  de  la  Nouvelle-Ecosse,  par  64*  15’-66* 

1 r long.  O..  45*  56’-47*5*  lat  N.:  195 kil.  sur  CO; 
28,000  hab.  Ch.-l.,  Clurlolle’s-town.  Beaucoup  de 
baies  et  porU.  Climat  sain,  sol  fertile.  — Cette  fie 
appartenait  jadis  à la  France  ; elle  fut  cédée  aux 
Anglais  avec  le  Canada:  elle -forme  auj.  un  gouv. 
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dirtoé  en  3eorotéi,  qui  contient,  outre  Ttle  du  Prince» 
Edouard,  lesllei  de  Cap-Breton  et  delà  Üladelcine. 

raiacK-cmLLAOiE-iENRi  (lie  du),  ou  l/e  Maukiat, 
en  Polynésie,  par  147»  10*  long.  E.,  !•  32’  lat.  N.: 
130  kil.  de  tour.  Découverte  par  Schouteo  et  Le- 
maire en  1780. 

pai!fCE>a£GB!rr  (passe  du),  bras  de  mer,  dans  la 
rartie  orient,  de  la  mer  Polaire,  au  S.  du  détroit  de 
Barrow,  par  93*  long.  O.,  ?3»  lat.  N. 

PRINCES  (Iles  des).  Demonesos,  dans  la  mer  de 
Marmara,  par  36’»  47'  long.  E..  40*  60'  lat.  N.  : 
U y en  a 9 dont  4 habitées  : 6,000  hah.  Beau  climat. 

PRINCESSE-ROYALE  (Iles  de  la),  archipel  de 
l'Amérique  du  Nord,  sur  la  düteN.  0.,  par  6t*  20'- 
63*  lat.  N.:  J 26  ktl.  sur  32. 

PRINCKZA-DA-BEIRA.  Voy.  campanha. 

PHINCiPAT.  On  nomme  ainsi  dans  l'histoire  ro- 
maine la  période  qui  comprend  les  trois  premiers  siè- 
cles de  l'eim).,  d'Auguste  A Dioclétien  (de  29  av.  J .-C.  à 
387  de  i.-C.),  parce  que.  pendant  toute  cette  époque, 
iM  empereurs  n'eurent  d'autre  titre  oOlciel  que 
celui  de  prince  {princq>»).  Dioclétien  le  remplaça 
par  celui  d'auguste,  qui  était  déjà  employé  précé- 
demment, mais  sans  avoir  un  sens  bien  précis. 

PRINCIPACTÊSClTERlEUIIEelULTERlEURE, 
deux  pror.  du  roy.  des  Deux-Sieilcs,  dans  4e  roy.  de 
Naples.  la  première  sur  la  mer  Tyrrhénienne  et  au 
S.,  la  seconde  dans  les  terres,  plus  au  N.,  et  située 
au  S.  du  Sannh),  mais  toutes  deia  ayant  au  N.  la 
Baailicate.  La  !»•  a 6,l20kil.  carrés  et'446, 000  liab.: 
cb.-l.,  Saleme.  La  2*  a 4.820  kil.  carrés  et  384,000 
hab.;  ch.-l.  Avellino.  Plusieurs  rivières:  Sarno, 
Silaro,  Calore,  Ofanto.  etc.  Dans  la  IV.  Citéricure, 
le  cUmal  est  très  doux,  mais  insalubre  ; dans  l'LI- 
iérieure , le  dimat  est  moins  cliaud  et  plus  sain.  Sol 
sablonneux  et  pourtant  productif:  gros  l>élail.  buf- 
fles et  abeilles.  On  nomme  souvent  la  P*  de  ces 
provinces  principauié  de  Sateme;  elle  répond  à une 
partie  de  la  Campante  et  de  la  Lucanie  des  anciens: 
la  2«  comprend  une  partie  de  l'ancien  Sammum. 

PRINCLE  (J.),  né  dans  le  comté  de  Roihurgh 
en  1707,  qnort  en  1782.  professa  la  philosophie  à 
Edimbourg,  devint  médecin  en  chef  des  hôpitaux 
et  premier  médecin  des  armées,  puis  s'établit  à 
Loodrea,  et  fut  nommé  premier  médecin  du  duc 
de  Cumberland  et  du  roi.  Ses  ouvrages  sont  en- 
core fort  estimés;  ce  sont:  des  Expérience*  *ur  te* 
eubeianee*  septique*  et  antiseptique* , etc.;  des  06- 
êervation*  »ur  le*  maladie*  de*  armée*. 

PRIOK  (Matth.),  po8(c  et  diplomate  anglais,  né 
en  1664  , mort  en  1721 , était  le  ÛU  d'un  menuisier 
de  Londres.  Le  comte  de  Dorset,  son  protecleur,  le 
présenta  à U cour,  et  Prior  fut  successivement  se- 
crétaire d'ambassade  à La  Haye  (1600),  au  congrès  de 
Rnwyk  (1697),  à la  cour  de  France;  remplit  plusieurs 
négocialions  secrètes,  vint  de  nouveau  à Versailtes 
avec  Buiingbroke  en  1712 . et , après  le  dé|>art  de 
ce  «igneur  , garda,  Jusqu'en  I7l6,  le  titre  et  les 
foRcliona  do  ministre  plénipotentiaire.  De  retour  en 
Angleterre,  il  fut  mis  en  prison,  comme  suspect 
d'avoir  agi  en  faveur  du  prétendant,  et  y resta  2 ans; 
puis  il  se  retira  à sa  terre  de  Downhali.  Ses  OÊuvre* 
complète*  ont  été  publiées  à Londres,  1733,  6 vol. 
in^t2.  On  y trouve  peu  d'imagination,  mais  l>eau- 
coup  de  correction . de  facilité,  d'esprit  et  d'art  (ellcx 
ont  été  Iraduiles  en  français  par  l'abbé  Yart  ).  FVior 
chante  le  plus  souvent  des  sujets  nationaux  (les  vio- 
toircs  de  Blenheim , de  Ramilties.  etc.);  on  remart]ue 
aussi  les  deux  poèmes  intituiés  : Histoire  de  Vàme, 
et  Salomon  ou  Vanité  du  monde. 

PRlPl-rr,  PKZIPETS  ou  PRIPIAT,  riv.  de  la 
Rusaie  d'Europe,  naît  dans  le  gouv.  de  Volhynie, 
coule  au  N.  E.,  putsàl'E.,  sépare  le  gouv.  dcüro<lno 
de  celui  de  Minsk,  traverse  tes  immenses  nuirais  de 
Pinsk,  qu'ou  nomme  quelquefois  marais  du  Pripet, 
se  dirige  ensoite  au  S.  E. , entre  dans  le  gouv.  de 


Kiev,  et  se  Jette  dans  le  Dniepr,  après  630  kil.  de 
cours.  Affluents  principaux  : le  Vijovka , le  Styr, 
l'OuJ,  la  Pina,  le  Morotchet  le  PlUrh. 

PRISCIEN,  Priscianus,  grammairien  latin,  natif 
de  Césarée  , tenait  à Constantinople , en  626,  une 
école  fameuse.  Son  princi{ial  ouvrage  est  sa  Gram- 
maire (en  18  liv.  et  en  latin),  Ventac,  1470:  elle  a 
été  la  t>ase  de  l'enseignement  jusqu'à  la  renaissance 
des  lettres.  Scs  oeuvres  complètes  ont  été  publiées 
I»ar  Krchl.  Leiimick,  1819-20,  2 vol.  ln-8. 

PlUSdll.LIEN,  hérésiarque  cs(>agnoi,  de  noble  fa- 
mille. renouvela  les  doctrines  des  Manichéens  et  des 
tiiiostiqucs,  en  y ajoutant  de  nouvelles  erreurs;  U 
prétendait  que  l'àmu  humaine  est  de  même  nature 
que  la  divinité,  que  le  démon  n'avait  pas  été  créé, 
etc.  H tenta  en  vain  de  se  jusliner  à Rome,  près  du 
pa{ie  Dania.«e,  qui  lui  refusa  audience  : fut  cité  par 
l'empereur  Mnvime  à comparaître  au  concile  de 
Bordeaux,  et.  ayant  formé  appel  àOt^r,  fut  conduit  à 
Trêves.  Il  y fut  condamné  à mort  et  exécuté  en  384. 

PRlSEl5ilANL'.M , ville  de  Gaule,  auj.  drignais. 

PRISREND  ou  PERSERIN,  ville  de  la  Turquie 
d'Europe  ( Albanie  ),  ch.-l.  de  Iivah,  à 118  kil. 
S.  E.  de  Scutari  : 16,000  hah.  Château.  Evêché  ca- 
tholiqtve.  Manufat'ture  d'armes.  — Elle  a été  bâtie, 
à ce  qu’on  croit,  près  de  l'emplacement  il'VIpia- 
uumon  Justtntana  secunda. 

PRISTINA,  Vicium^m.  ville  de  Servie,  sur  un  af- 
fluent de  ribar,  à 126  kil.  S.  O.  de  Nissa:  12.000 
liab.  Evêché  catliolique.  Palissades  flanquées  de 
tours  ; mosquées,  baiars. 

PRIVAS,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Ardèche,  à 606  k.  S,  E. 
de  Paris;  4,2l9  h.  La  ville  est  dans  une  position  pitto- 
resque. sur  un  coteau,  près  du  confluent  de  l'Ouvèie 
et  du  Méxayon.  Trilmnal  de  !*♦  instance;  école  nor- 
male primaire.  Vieux  château;  filature;  commerce 
de  sole  et  de  cuirs.  Vjn«.  mûriers,  beurre,  fromages, 
châtaignes,  truffes,  etc.  Gibier  et  iKircs.  Louis  XIII 
assiégea  et  prit  celle  ville  en  1629.  — L’arr.  de 
Privas  a 10  canl.  (Knlraigues.  Aubenas,  Bourg- 
Saint-Andéol , Chomerac  , Privas,  Roche-maure, 
Sainl-Picrreville,  Vllleneuv<‘-du-Berg,  \jvierselLa 
VoiiUe),  102  comm.  et  112,443  hab. 

PRIVKHMM,  auj.  Piperno,  ville  du  Ullum, 
cbei  les  Voisques,  près  de  l'Amasène,  sur  une  mont., 
à l'F^  d'Antium , prit  i»arl  à une  foule  de  guerres 
contre  les  Romains  et  fut  prise  plusieurs  fois  (la 
dernière  en  328  av.  J.-G.  par  Plaulius  DiKîianus). 

PRIZZi,  ville  de  Sicile  (Paierme),  à 17  kil.  S.  E. 
de  Corleona  ; 7,600  hab. 

PROBES,  M.  Aureliu*  Valerius  Probus,  em^iereur 
romain  , natif  de  Slmilum  en  Pannonie  . ijarrinl 
aux  premiers  grades  sous  Auréilen  et  Tacite,  fut 

firoclamé  en  276.  re(>oussa  les  Sarmales.  Iiatlit  les 
saures,  {lacitla  rEgyj>lc,  la  Gaule,  délit  les  tyran» 
Saluniinus,  Bonose.  Procului.  entra  en  triomphe  à 
Rome  en  281,  puis,  pour  occuper  l'oisivélé  des  lé- 
gions , leur  im|NMa  des  travaux  d'utilité  publique  . 
rendit  aux  l'uleaux  de  la  Gaule  la  vigne  qui  avait  été 
arrachée  par  ordre  do  Domilien,  ouvrit  di’s  canaux 
de  dessèchement  en  Pannonie,  etc.  Il  insf^ctail  en 
personne  les  travaux  qu'il  faisait  faire  i Sirmium, 
lorsque  les  soldats,  irrités  par  sa  sévérité,  ■ insur- 
gèrent et  regorgèrent  (282).  Cet  empereur  mérita 
par  ses  vertus  le  surnom  de  Probu*. 

PROBUS  (Æmiiius),  grammairien  latin  du  iv*  siè- 
cle,du  temps  doThéodose,  pos.se  pour  le  véritable  au- 
teur des  Ficjaltrib.àCoroelius  Nepos.  Onadeluidw 
Comment,  sur  Virÿi7e(publ.  par  Kell,  Leips.,  1648). 

PRüCACCIM  (Hercule),  dit  l'Ancien,  peintre  , 
né  à Bologne  en  1620,  mort  en  1691,  ouvrit  à Mi- 
lan avec  scs  ûls  une  école  de  peinture  célèbre. — On 
connaît  de  la  même  famille  : 1*  Gamiile.  son  fils 
aîné,  né  en  1640,  mort  en  1626,  auteur  d'un  iu- 
ffement  dernier  (à  Regglo).  d'un  David  jouant  de  la 
barpCf  et  un  des  plus  féconds,  dns  plus  grands  ar 
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Ualef  du  temps  ; il  fui  lu  riv&l  des  Csrrache  ; — 
2*Jules>César,  frère  do  CAroille,  né  en  I&48 , mort 
en  1626.  le  plusgrftnd  peintre  de  celte  famille:'— 
3*  CharleS'-Anloine.  te  plus  jeune  des  Dis  d Hercule, 
paysagiste  et  peintre  de  fleur*,  de  fruits  ; — 4*  Her- 
cule le  jeune,  neveu  des  précédents,  né  en  1596. 
mort  en  1676.  habile  aussi,  mais  dont  la  manière  se 
ressent  de  la  décadence  de  l'art;  — &*  André,  né  à 
Rome  en  1667,  mort  en  1734.  qui  fut  employé 
par  Clément  XI,  puis  par  le  roi  d'Kspagne. 

PHOCAS.  roi  d Albe  »8l7-79C  av,  J.-C  ).  fut  père 
de  Numitor  et  d'Amulius  , qui , après  sa  mort,  se 
disputèrent  le  Irène. 

PROClUA  'Me),  Pithéeute,  puis  Prochyta  chex 
les  anciens,  île  de  la  Méditerranée,  sur  la  cèle  S.  O. 
du  roy.  de  Naples,  entre  Hte  ü'iichia  et  le  conti- 
nent : 10  kit.  de  tour;  7,000  hab.  Ch.-I.,  Procida. 
sur  la  cèle  S.  K.  Air  sain,  soi  fertile,  fruits  exquis. 

PHOCIDA  (Jean  de],  gentilhomme  italien,  sei- 
gneur de  nie  Procida.  né  vers  1225,  s'acquit  par  son 
habileté  comme  médecin  la  faveur  de  l'eiiqiereur 
Frédéric  11.  de  Conrad  IV,  de  Mainfroi.  qui  le  com- 
blèrent de  biens  et  réievèrent  aux  dignités.  S'élanl 
vu  dépouillé  par  Charles  d'Anjou  ( après  la  mort 
de  Conradin  } , Il  résolut  de  faire  passer  la  cou- 
ronne sur  la  tète  de  Pierre  ill . roi  d'Aragon,  et 
ourdit  avec  un  art  et  des  peines  iiiQities  une  vaste 
conspiration  contre  Charles  en  I2H2  , provoqua  le 
massacre  connu  sous  le  nom  de  Vêpres  ticilUnnes . 
cl  enleva  la  Sicile  aux  Français.  Il  devint  depuis  le 
conseiller  Adèle  dos  princes  aragonaU  de  Sicile  et 
mourut  très  vieux. 

PHüCL£S,  roi  de  Sparte,  Ois  d’Aristodème,  un 
des  Héradides  qui  conquirent  le  Péloponèse.  Il 
régna  conjointement  avec  son  frère  Eurÿsthène  à 
partir  de  l'an  1 186  av.  J.-C.  descendants  prirent 
de  lui  le  nom  de  Proclides»  On  les  nomme  aussi 
Euriipontides,  d'Eurypon,  un  des  succès*.  deProclès. 

PKOCLIDES.  l’op.  PROCLES. 

PKOCLÜS,  surnommé  Diadochus  (c.-4-d.  succes- 
seur), philosophe  néoplatonicien,  né  en  412àXanlhe 
en  Lycie,  selon  les  uns;  à Ilyxanee,  suivant  son 
biographe  Marinus;  alla  de  bonne  heure  étudier  à 
Alexandrie,  vint  à l’àge  de  20  ans  dans  Athènes,  où 
U eut  pour  maîtres  Plutarque,  Uls  de  Neslorius,  et 
Syrianus,  compléta  son  instruction  par  des  voya- 
succéda,  vers  450.  à Syrianus  dans  la  dirMtion 
de  l'école  d'Athènes  (d'où  son  surnom  de  Diadochus)^ 
et  attira  un  grand  nombre  d'auditeurs.  Il  mourut  en 
485.  Proclus  était  également  versé  dans  la  philoso- 
phie, dans  les  malhéniutiques  et  dans  1a  jurispru- 
dence. Dans  la  philosophie,  il  associait  aux  doctrines 
de  Platon  celles  d'Orphée,  de  Pylhagore,  de  Plotin, 
de  Porphyre  et  de  Jamblique,  et  il  cherchait  k re- 
lever le  («ganisme  par  des  explications  allégoriques 
ou  mythiques.  Il  dUail  que  le  philosophe  est  l'hié- 
rophante ou  le  prêtre  de  la  nature  entière,  et  il 
célébrait  à la  fois  dans  ses  hvmnes  les  divinité  des 
nations  lea  plus  diverses.  Cependant,  il  combattit 
avec  violence  le  chrisUaniime.  Initié  aux  pratiques 
de  la  théurgie,  il  donnait  dans  un  mysticisme  exalté, 
plaçait  la  révélation  au-dessus  de  la  science,  et  sub- 
stituait à la  raison  l'extase  et  la  fol  (pûiis].  II  accor- 
dait une  réalité  stibstanUelle  aux  idées  de  Platon. 
Proclus  avait  composé  un  grand  nombre  d’ouvrages 
dont  la  plus  grande  partie  est  perdue  > les  princi- 
paux de  ceux  qui  restent  sont  : (les  hymnes  (dans  les 
Anaketa  de  Brunck);  des  traités  de  la  Providence, 
de  la  Liberté  et  du  mal  (dont  il  n’existe  aue  la  tra- 
duction latine  par  Guill.  de  Mœrbeka);  /rufiiahoiu 
théologiques,  Théologieplaionicietme;de»  Commentai 
res  sur  le  Timée  (Incomplet),  sur  le  Premier  Alcibiade, 
sur  te  Parménide,  sur  la  lUpublique  (quelques  fragr 
ments),  sur  Je  Cratylei  des  traités  au  Mouvement, 
de  U Sphère;  des  Posutons  astronomiques  -,  des  Seho~ 
km  SUT  Euctide.  11  o exlsle  aucune  édition  oom- 


plète  des  Œuvres  de  Proclus.  La  Théologie  platoni- 
cienne et  les  Institutions  thiologiques  ont  été  publiées 
à Hambourg,  gr.-lat.,  1618.  Bi.  Cousin  a publié  en 
6 vol.  in-8,  1819-27,  plusieurs  de  ses  ouvrages 
inédit*  : les  traités  de  la  Providence,  de  la  Libmté 
et  du  Mal,  ainsi  que  les  Commentaires  sur  le  Premier 
Alcibiade  et  le  Parménide,  etc.  Marinus,  disciple  de 
Proclus,  a écrit  sa  Vie  ; c'est  un  tissu  de  merveillea. 
On  doit  à Burigny  une  Vie  de  Proclus.  M.  Ber^  a 
donné  une  excellente  thèse  sur  Proclus  (Paris,  l840). 

pRucLt'S  (saint),  patriarche  de  Constantinople 
(434-446),  fut  lié  avec  saint  Jean  (^ysostème,  dont 
il  Ût  transférer  les  cendres  à Constantinople,  com- 
battit Nestorius,  et  jouit  d'un  grand  crédit  auprès  de 
l'empereur  Tliéodose  11.  On  le  fête  le  24  octobre. 
On  lui  a par  erreur  attribué  quelques-uns  des  écrits 
de  Proclus  le  néoplatonicien. 

EROCLis,  chimiste,  brûla  en  SIS  la  flotte  de  Vi- 
talien.  avee  des  flèches  enduites  d'une  composition 
inconnue,  dite  soufre  vif,  et  qui  peut-être  n'était 
autre  que  le  feu  grégeois  (Ce  feu  pourtant  ne  fut 
un  peu  connu  que  vers  GC8). 

PHOCONESE,  ProconesuM,  aqj.  Maraiora,  Ile  de 
la  Pro|K)nlide,  au  N.  E.  de  Cyxlque,  était  ainsi 
nommée  à cause  du  grand  nombre  des  daims  (en 
grec  pros)  qu'elle  nourrlfsail.  cl  doit  son  nom  mo- 
derne à l’alondance  de  ses  marbres. 

PROCONSUL,  de  pro  consute,  magistrat  romain 
faisant  fonction  de  consul  en  certaines  provinces. 
Le  premier  proconsul  fut  T.  Qulnctius  BarbaluSÿ  en 
464  av.  J.-C.  Sous  la  république,  ce  fut  longtemps 
un  consul  sortant  de  charge;  sous  l’empire,  e’élait 
presque  toujours  un  personnage  étranger  au  con- 
sulat. En  droit,  il  ne  devait  y avoir  au  plus  qus 
deux  proconsuls,  comme  il  n'y  avait  que  deux  con- 
suls, et  la  durée  du  proconsulat  ne  pouvait  dépas- 
ser un  an  ; mais  on  unit  par  augmenter  le  nombre 
des  proconsuls  et  par  prolonger  la  durée  de  leurs 
fonctions.  César  fut  nommé  pour  5 ans  proconsul  en 
Gaule;  Pompée  reçut  pour  3 ans  le  proconsulat  des 
mers.  Les  proconsuls  donnèrent  trop  souvent  l'exem- 
ple des  concussions,  des  cruautés  et  d'une  morgue 
sans  égale  ; leur  nom  est  auj.  proverbial  en  ce  sena. 

PRO^PE,  historien  grec, de  Césarée  en  Palestine, 
tint  école  de  rhétorique  à ConstanllDople,  suivit  Bé- 
lisaire comme  secrétaire  en  Asie,  en  Afrique,  en 
Italie,  devint  sénateur  et  préfet  de  Constantinc^le 
en  562 , et  mourut  vers  M5.  On  croit  qu'U  était 
chrétien.  On  lui  doit  I*  une  Histoire  de  son  tempe, 
en  8 livres,  où  11  fait  le  plus  grand  éloge  de  Jus- 
tinien et  des  personnes  de  sa  cour;  2*  VHistoire 
anecdou  (c.-à-d.  inédite  ou  secrète),  dans  laauella 
il  désenchante  le  lecteur  sur  le  compte  de  Justi- 
nien, de  Bélisaire,  et  surtout  de  l'impératrice 'Tbéo- 
dora,  qu’il  avait  loués  précédemment  ; 3*  six  Dis- 
cours sur  les  monuments  élevés  par  Justinien.  Tous 
CCS  ouvrages  sont  extrêmement  précieux  pour  qui 
cherche  les  faits  et  non  les  jugeibenU  qu'en  porte 
Prooope.  Les  Œuvres  de  Prooope  (greo-laL,  2 vol. 
in-fol.,  1662  et  63),  font  partie  de  la  Byxantine. 
BUrtin  Fuméea  trad.  en  franç.  les  8 livres d7/ii<o«re 
et  les  6 livres  des  Monuments,  Paris,  1587,  in-foL 

paocopB  DE  CA2A,  théologicn  et  rhéteur  gree,  qui 
vivait  vers  520,  a laissé . entre  autres  écrits,  unë 
Explication  des  Proverbes  de  Salomon,  un  Coas- 
mentaire  sur  Jsak,  des  Scholies  sur  les  Rois  et  sur 
les  ParaÜpominet,  ele. 

PROCOPE  le  Grand  ou  U Tondu,  et  procopc  ta 
Petit,  fameux  chefs  hussites,  commandaient  l'un 
aux  Taborites,  l'autre  aux  Orphaniles.  Le  premier 
avait  été  aide-de-camp  de  Ziska;  souvent  U eut  le 
second  sous  son  commandement.  Parmi  ses  incur- 
sions en  Allemagne  il  faut  remarquer  surtout  celle 
de  1430:  U emmena  un  butin  immense.  En  I43|, 
Il  remporta  la  victoire  de  Tauai  sur  les  troupes  du 
l'empire.  Son  wpect  seul  faisaif  Ailr  reooei]^.  En 
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1433,  II  parut  m concile  de  Bile.  En  1434,  enfln, 
après  U aéparmUon  des  Utraquisles,  qui  diminuait 
de  beaucoup  leurs  forces,  les  deu^  Procopes  furent 
défaits  et  tués  à Dœhmischbrod. 

raocope  covnAU  (Michel  C0LTELU,dit},  médecin 
né  à Paris  en  t684,  d'une  famille  noble  de  Palerme, 
mort  en  1733,  fut  destiné  i l'état  ecclésiastique, 
embrassa  la  médecine,  mais  ne  pratiqaa  guère  et 
fit  quelques  pièces  de  th^tre  {Arlequin  Ualourd, 
t'Auemblée  des  Comédiens,  Ut  Fées,  Pytjmalion,  la 
Gageure,  Us  Deujc  Dasiles),  et  beaucoup  de  pii'^es 
fugitives.  Son  père,  Fr.  Procoi>e,  avait  établi  à 
Pdris,  dans  la  rue  de  l'Ancienne-^médie,  sous  le 
nom  de  Café-Procope,  le  premier  établissement  de 
ee  genre  : m café  fut  longtemps  le  rendex-vous  des 
gens  de  lettres. 

PROCRIS,  épouse  de  Céphale.  Vop.  c^phale. 

PROCRUSTE,  fameux  brigand  de  l'Atlique,  fai> 
sait  étendre  aet  hétes  sur  un  lit  de  fer,  leur  cou- 
pait l'extrémité  des  Jambes  lorsqu'elles  dépassaient 
la  Ht,  et,  à l'aide  de  oordea,  allongeait  les  jambes 
de  ceux  q^/les  avaient  plus  courtes  hisqu'à  ce 
qu'elles  aU<^fnissent  la  lenteur  du  lit.  'Thésée  dé- 
livra la  terra  de  ee  monstre. 

PROCULEHENS,  école  de  Jurisconsultes  romains, 
née  au  1**  siècle  après  J. -0.,  devait  son  nom  à Pro- 
culus.  savant  Jurisconsulte,  éiève  de  Labéon,  qui 
▼ivait  sous  Néron  : elle  avait  pour  anlagonUtes  les 
5aMiitrns  ou  CaseUns.  Ce  qui  la  caractérise,  c'est 
sa  physionomie  philosophique  et  stoïcienne  ; elle 
n'aametlait  comme  base  du  droit  que  les  principes 
éternels  de  la  raison,  ne  marchait  que  par  déduc- 
tions sévères  et  absolues,  et  tendait,  comme  les 
stoïciens,  à regarder  toutes  les  contraventions  k la 
règle  comme  égales.  Elle  n'en  rendit  pas  moins 
de  grands  services  à la  jurisprudence. 

PROCULUS,  jurisconsulte.  Yoy,  procul^icns. 

PROCURATEURS,  fonctionnaires  romains  en- 
rayés par  l'empereur:  l*dans  les  provinces  sénato- 
rialea  pour  v administrer  les  domaines  propres  du 
prince  ; 2*  (^ns  les  provinces  impériales  considéra- 
Llea,  pour  y lever  les  impôts  et  régir  les  Ûnances, 
et  dans  lea  provinces  imp^ales  moins  importantes 

Jour  lea  gouverner  à la  place  d'un  proprélcur.  La 
ttdée  avait  des  procurateurs. 

PROCUSTE.  rotf.  piocrdste. 

PRODICUS.  sophiste  d'iulis,  dans  l'ile  de  Céos, 
disciple  de  Protagoras,  tint  école  d'éloquence  à 
Athènes,  vers  430  av.  i.-C.,  et  n'eut  de  rival  que 
Gorgias.  11  mourut  après  Socrate.  Il  n'existe  de  ses 
ouvrages  qu'un  fragment  ou  analyse  d'une  haran- 
gue contre  la  crainte  de  la  mort  (dans  TAxiocAui 
de  Platon).  C'est  de  lui  qu'est  Tapol^ue  d'Ilercule 
aollldté  à la  fois  par  le  Vice  et  la  Vertu. 

PROETIDES,  filles  de  Pratus,  ayant  «é  se  com- 
parer à Junon,  furent  frappées  de  délire  : elles  se 
crurent  métamorphosées  en  génisses.  Mélampe  seul 
put  les  guérir  : il  exigea  pour  prix  de  cette  cure 
lea  deux  tiers  du  royaume  d'Argos. 

PHOETUS,  roi  d'Argoa,  flls  d'Abaa  et  frère  putné 
d'Acrisius.  Ennemi  mortel  d'Acrisius,  il  lui  disputa 
le  trône  à la  mort  de  son  père,  et  l'occupa  un  in- 
stant : mais  enfin  U en  fut  chassé  et  se  relira  à la 
cour  d lobale,  roi  de  Lyde,  dont  U épousa  la  fille 
Sthénobée.  Revenu  ensuite  en  Grèce,  il  fit  la  guerre 
à ton  frère,  conquit  une  partie  de  t’Argolide,  et 
enfin  s'empara  de  Tirynlhe  o(i  il  régna  Jusqu'à  la 
fin  de  ses  jours.  Il  eut  de  Sthénobée  trois  filles 
nommées  Proetides,  et  un  fils  appelé  Hégapenlhe. 
On  place  son  règne  de  1498  à 1462  av.  J.-T,. 

PROGNE,  fille  de  Pandion,  roi  d'Athènes,  et 
sœur  de  Phitomèle,  épousa  Térée,  roi  de  Th  race, 
dont  elle  eut  un  fils  nommé  Ilys.  Térée  ayant  fait 
vlolenoe  à Philomèle,  et  lui  ayant  arraché  1a  lan- 
gue afin  qu'elle  ne  pût  raconter  son  crime.  Progné, 
qui  CO  fut  néanmoms  Instruite,  égorgea  le  fils  qu  elle 


avait  eu  de  lui  et  le  lui  fit  manger  dans  un  festin. 
Les  Dieux  la  métamorphosèrent  en  hirondelle. 

PROMETHEE.un  des  Tilanides,  fllsde  Japetet  de 
Clymènc  ou  de  la  Terre,  et  père  de  Ueucalion.  Selon 
les  uns,  il  fit  Thomme  d'argile  et  Tanlma  avec  le 
feu  du  ciel  qu'il  avait  dérobé  : selon  d'autres,  Ju- 

filer  ayant  privé  les  hommes  de  l'usage  du  feu, 
*roméihée  ravit  le  feu  céleste  au  soleil  et  le  ren- 
dit aux  hommes.  Jupiter,  pour  em{>écher  les  hommes 
d'élre  les  rivauxdes  dieux,  créa  Pandore  et  l’envoya, 
munie  de  sa  boite  fatale,  à Prométhée  ; mais  êe- 
lui-cl,  soupçonnant  un  piège,  ne  voulut  pas  la  re- 
cevoir. Epiméthée,  son  frère , fut  moins  prudent,  et 
la  boîio  ouverte  luissa  s'échapper  la  nuée  des  maux 
sur  Tunivers.  En  punition  de  Taudace  qu'il  avait 
eue  de  rivaliser  avec  les  dieux  en  créant  riiouime, 
Prométhée  fut  lié  t>ar  ordre  de  Jupiter  sur  le  Cau- 
case, où  un  vautour  lui  rongeait  le  foie,  qui  tou- 
jours renaissait:  Hercule  vint  enfin  le  délivrer.  Es- 
chyle, auteur  d'une  trilogie  de /Vomé//i^c,  peint 
ce  pcrsonna^îc  sous  les  traits  d'un  civilisateur. 
F'RONECTÜS,  ville  de  Bithynie.auj.XARAUOCSSAL. 
PHUNIA,  riv.  de  la  Russie  d’Europe,  naît  dans 
le  gouv.  de  Riazan  qu'elle  arrose,  ainsi  que  celui  de 
Toula,  et  tombe  dans  l'Oka,  après  223  kil.  de  cours. 

PRüNY  (Gas{>ard  rickk,  baron  de),  ingénieur  et 
mathématicien,  né  en  1733,  à Chamclet  près  de 
Lyon  , mort  en  1839,  étudia  à l'Ecole  des  ponts  et 
chausses,  concourut  en  P87  à la  construction  du 
pont  I.ouis  XVI,  fut  choisi  en  1793  fiar  la  Conven- 
tion pour  composer  de  nouvelles  tables  logarithmi- 
ques suivant  le  système  décimal , fut  nommé  pro- 
fesseur de  mécanique  i l'Ecole  iiolytechnique  dès  la 
fondation,  puis  üirerteurdc  l'Ecole  des  fionts  et  chaus- 
sées; fit  de  1803à  1812  d'importants  travaux  en  Ita- 
lie, améliora  les  ports  de  Cènes  , Ancône,  Venise, 
tenta  le  dessèchement  des  Marais  Ponlins  ; s'oc- 
cupa aussi  avec  succès  de  prévenir  les  déborde- 
ments du  Rhône  (1827),  et  reçut  en  récompense  le  ti- 
tre deliaron  (1828).  Prony  était  membre  de  l'Aca- 
démie des  Sciences.  Ses  principaux  ouvrages  sont: 
Arehiieciure  hydraulique , 1790-  1796,  2 vol.in-4; 
Mécanique  philosophique,  1800;  Cours  Je  Mécani^ 
que  concernant  les  solides , 1 8 1 3 : Description  hy~ 
drographique  et  historique  des  Marais  Ponims,  etc. 

PROPAGANDE  ou  ùongréyation  pour  la  propo- 
qaiion  de  la  foi  catholique  ^ établissement  fondé  à 
nome  en  1G22  par  Oratoire  XV,  et  composé  de 
13  cardinaux,  trois  prélats  et  un  secrétaire.  Elle  a la 
direction  des  missionnaires , et  de  tout  ce  qui  peut 
inlére»er  l'extension  de  la  foi  chrétienne.  A cette 
congr^lion  a été  joint  par  Urbain*VHl  le  sémi- 
naire apostolique,  dit  Collige  de  la  Propagande , 
grande  pépinière  de  missionnaires,  et  rendex-vous 
de  séminarislea  géorgiens,  persans,  nesloriens,  ja- 
cobites,  melchilee,  coptes,  abyssins  et  arméniens. 

PROPKRCE,  Sextus  Aureliut  Propertius,  poète 
érotique,  né  à Mevania  (Ombrie),  vers  32  av.  J.-C., 
était  fils  d’un  proscrit  qui  périt  victime  des  guerres 
civiles.  11  étudia  légèrement  le  droit  à Rome  et  fut 
destiné  au  barreau,  mais  il  préféra  la  poésie.  Jlai> 
quit  TamiUé  de  Mécène,  qui  le  chargea  de  compo 
ser  une  épopée  à la  gloire  d’Auguste;  mais, 
fait  pour  un  genre  si  élevé,  Il  ne  rampoea  guère  que 
des  élégies,  et  Immortalisa  dans  ses  vers  sa  maîtresse 
Cynthic.  Properce  est  plein  de  feu.  de  vivacité, 
mais  la  multitude  des  comparaisons,  des  méla- 

fihores,  des  allusions  savantes  fatigue  le  lecteur  et 
e rend  très  difilcile  à lire.  Ses  Élégies  forment  4 li- 
vres: elles  ont  été  publiées  pour  la  première  fois 
à Rome  en  1472.  La  meilleure  édition  est  celle  de 
Hetiberg  , Halle,  1843  (qu'avaient  précédée  les 
Mitions  de  Brouckhuiius,  1702;  Burmann,  1780; 
Kuinœl,180S;Lachmann.l6l6).Lcs£lé9.onlététrad. 
en  prwe  par  Delongchamps,  1772  et  1801  ; par  La 
Ilouswye,  1783,  J.  Geooullle,  1834  (dans  la  BiblioihA^ 
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fU4  tatinê^française  de  Panckoueke)  ; en  Ten  par  Mol- 
levaul.  1821  : par  Df-niie>baroo,  182&. 

PROPHKTKS,  hommes  inspirés  de  Dieu. 
Leurs  prophétie*  roulaieui  tu  plus  souvent  sur  le* 
évéoemenU  poliUqui?*,  sur  l’avenir  de  la  Judée  et 
des  états  voisins,  sur  le  Messie  et  sur  sa  venue.  Oo 
disUn^^e  les  prophètes  juifs  en  deux  classes,  ceux 
qui  ont  laissé  des  écrits  , ceux  qui  n'en  ont  pat 
Uissé.  Les  premiers  se  divisent  en  grands  et  petits 
prophètes;  U'S  grands  sont  Isale,  Jérémie  (auquel  on 
joint  Bdrurh,  Sun  diteiplu),  Daniel,  Ezécliicl.  Lu*  pe- 
tits sont:  Ot^,  Joël,  Amos,  Abdias  , Michée,  Jo- 
nas,  Nahum,  llabacuc , Sophonias,  Agg^,  Zadia- 
rie,  Malachie:  en  tout  dix-sepl.  — On  compte  aussi 
2 prophétesses  : Débora,  sut.  d’un  rantiquecél.,  cl 
Holda , contemporaine  du  roi  Jouas.  L’histoire  sainte 
fait  mention  d un  grand  nombre  de  faux  prophè- 
tes; iis  pouvaient  quelquefois  dire  la  vérité,  mais 
Us  étaient  inspirés  par  Bail,  et  non  jar  le  vrai  Dieu. 

PKOPIAC  (GiaAXD,  chevalier  de},  noble  bourgui- 
gnon, né  vers  17C0,  mort  en  1823,  servit  dans  rar- 
mée  des  princes,  revint  en  France  sous  le  consulat,  et  ! 
fut  nommé  archiviste  du  dép.  de  la  Seine.  U a laissé 
un  grand  nombre  de  compilations  , la  plupart  sous 
le  litre  de  ; BtouU$  de  ihietoire  (litre  renouvelé  de 
Durdent)  ; \t  PUüarque  français,  J8l3 ; /MeUon- 
noire  d'^milaiion,  1820,  et  plusieurs  traductions  de 
l’allemand,  parmi  lesquelles  celle  de  {‘Histoire  de 
Giutave  IVuso,  d'Archenholli,  et  celle  des  Nouveaux 
contes  moraux  d'Auguste  Lafontaine. 

PKOPO^iTlDË,  l^oponùt,  aui.  mer  de  Marmara, 
petite  mer  unie  à l'Lg^  par  rKeilespoot,  au  Ponl- 
kuxin  par  le  Bosphore  de  Thrace,  doit  son  nom  à , 
ta  position  en  avant  (pro)  de  celte  dernière  mer.  . 

PHOPKETËUK,  de  pro  prœtore , magistrat  romain 
faisant  foncüons  de  prêteur  : c’était  tantôt  un  pré- 
teur dont  on  pndongeail  la  magistrature,  tantôt  un 
Mrtonnage  qui  n'avait  Jamais  ^ré  la  préturc. 
Os  dernier  cas  fut  fréquent  sous  T'empire.  Comme 
le  préteur.  Il  avait  six  licteurs. 

PROSCRlI^iONS.  Lepremierà  Rome,Sjrlla  pro* 
■crivit  des  dtovens  et  dressa  des  tables  de  proscrits. 
Les  triumvIrs’Octave.  Antoine  et  Lépide  Imitèrent 
cet  exemple.  Les  dénonciateurs,  les  meurtrien,  re- 
cevaient en  récompense  une  partie  des  biens  de  la 
vlelime:  et  l'avidité,  plus  que  la  vengeance,  prolon- 
gea le  cours  de  ces  assassinats.  Les  noms  des  pro- 
scrits étaient  affichés  au  coin  des  rues,  dans  les  places, 
•ur  des  Ihtes  qu’on  appela  tables  de  proscriptions, 

PROSËRDINE,Per^Aon^,filledeJupiterctdeCé- 
rés,  était  femme  de  Mutuu  et  déesse  des  enfers.  Dans  sa 
Jeunesse,  elle  cneillaitdesfleundans  la  vallée  d'Enna 
(en  Sicile} , lorsque  Pluton  1a  vit  et  l’enleva  pour  1'^ 
pottser.  Gérés  la  chercha  par  toute  la  terre,  et 
quand  elle  l'eut  enfin  trouvée,  il  fut  décidé  par  Ju- 
piter que  Proserpine  ne  lui  serait  rendue  que  si  elle 
D’avall  encore  rien  mangé  aux  Enfers;  or,  elle  avait 
sucé  des  pépins  de  mensde,  et  Asealaphe,  qui  l'avait 
vue,  le  révéla.  PlrlUiotU  et  Thésée  descendirent  aux 
enfers  pour  ravir  Pro-erpine  à Pluton,  mais  ils 
échouèrent  dans  celte  criminelle  tentative.  On  ne. 
donne  point  d’enfants  à Proserpine.  Son  culte  était 
surtout  répandu  en  Sicile,  et  elle  y partageait  les  ado- 
rations avec  Gérée,  sa  mère.  Du  reste,  elTe  a , comme 
divinité,  de  grands  rapports  avec  Gérés,  Junon, 
Vénus  et  Diane , et  souvent  on  l'a  identifiée  avec 
ces  déesses  : de  là  see  noms  d’Hécalc,  de  Juno  m- 
fema.  On  en  fait  aussi  une  des  divinités  cabiiiques. 
Oo  la  représente  ordinairement  tous  la  figure  d’une 
^Ue  femme  , assise  prés  de  son  épouxsur  un  trône 
d'ébène,  l’air  morne,  et  tenant  à la  main  un  pavot, 
symbole  de  l’élemel  aasoupistemenU 

PROSPER  (saint),  né  en  Aquitaine  en  403,  mort 
vers  463.  eulUva  les  lettres  avec  succès;  Ü vint  à 
Rome  dénoncer  au  pape  les  progrès  du  seml-pèla- 
giaaisme  et  écrivit  bMuooup  contre  celte  hérésie.  11 


composa  contre  elle  un  poème  latin  : les  Ingrate 
(désigRant  ainsi  les  seml-pélagiens.  qui  se  mon- 
traient ingrats  en  ne  reconnalsMnt  pas  la  grtee  di- 
vine). On  a aussi  de  lui  une  CôroMÎqus  estimée.  Les 
meilleures  éditions  de  ses  ouvrages  sont  celles  de 
Rome,  I7S2,  et  de  Paris,  1760.  Le  poème  contre 
les  Ingrats  a été  traduit  en  prose  par  Lequeux.  Pa- 
ris, 1762;  cnversparLemaistredcSscy,  lOéO.ctioiité 
par  L.  Racine  dans  la  Grâce.  On  fête  S.  Pr.  le  26  juin. 

raosKR  Tiao,  Gaulois  et  peut-être  Aquitain,  est 
auteur  d'une  Chronique  abrégée  de  celle  de  aaint 
Prosper,  ou  l’on  trouve  des  traces  de  semi-pélagia- 
nlstuc  : elle  se  trouve  imprimée  à la  suite  de  la 
Chrxmique  de  saint  Prosper. 

PRO>ZNA,  riv.  qui  prend  sa  source  dans  la  ré- 
gence d'Oppeln  (Silésie  pruMicuDe),à  13  kil.  N.  Ê. 
de  Rosenberg,  séparo  la  prov.  prussienne  de  Poten 
et  Ia  prov.  russe  de  Pologne,  coule  au  N.  O.,  et 
tombe  dans  la  Warla.  sprés  un  cours  de  160  kil. 

PROSZMTZ  ou  PRÜSTIKGOW,  ville  de*  EuU 
autrichiens  (Moravie),  à 16  kil.  S.  O.  d'OlmÜli; 
6,300  hab.  Drap,  toile,  eau-d^vie. 

PROTADE  (saint),  évêque  de  Besaopoo,  mort  en 
624,  élail  un  des  plus  savants  prélats  du  lemp^  et 
fut  souvenl  consulté  par  Clotaire  IL 
PROTAGORAS,  sophiste  d Abdère  (480-40$  ao. 
J. -G.),  avait  été  portefaix  dans  sa  jeunesse;  11  derlnt 
disciple  de  Démocrito , tint  école  de  murique  (o’esl- 
à-dire  rhétorique,  po^ie,  grammaire),  piés  d'A^ 
dère  d'abord,  puis  dans  Athées  (vers  422),  fit  le  pre- 
mier payer  ses  leçons  et  devint  fort  riche,  parcourut 
le*  principales  villes  de  la  Grèce,  ia  Sicile,  la  Grande 
Grèce,  fit  des  lois  pour  Thurium,  puis  revint  habiter 
Athènes:  accusé  d'impiété  par  let  Athéniens,  U s’en- 
fuit sur  une  barque  et  p^t  en  mer.  11  avait  écrit 
sur  la  rhétorique,  la  nnysIqQe,  la  polUique,  mais 
tous  ses  échu  furent  brulà  par  ordre  des  ma^^rata 
d'Athènes.  Protagoras  fut  un  des  plus  dangereux  so- 
phlilea  : il  disait  que  Chemme  est  la  mesure  de  toutes 
choses,  que  l'on  peut  sur  toute  question  plaider  é^- 
lement  le  vrai  et  le  faux,  que  tout  est  arbitraire 
et  dépend  des  caprices  de  l'homme  : lois,  vertu, 
rllé;  qu'on  ne  peut  savoir  s'il  y a des  dieux  ou  s’il 
n’y  en  a pas,  etc.  Platon,  dû»  le  Théétèse,  a 
fuie  ce  sophiste.  Le  même  philosophe  a donné  le 
nom  de  Protagoras  à un  de  ses  diak^ea. 

PROTAIS  (saint),  et  saint  GEKVAIS,  tous  deux 
fils  de  uinl  Mial,  subirent  le  martyre  au  1*^  siède. 
Saint  Ambroise  trouva  leurs  oorpa  à Milan  en  386. 
Au  rapport  de  saint  Ambroise,  un  aveugle,  nommé 
Sévère,  recouvra  la  vue  en  louchant  la  brancard 
qui  portail  leurs  rellquea.  On  les  fête  le  19  Juin» 
PhOTË.  une  des  Iles  Slécbades,  est  auj. 
querotles,  une  des  lies  d'Hyèrea. 

PROTÊGTKÜR.  était  jadis  le  titre  officiel  du  ré- 
gent en  Angleterre.  Le  duc  de  Bedford  fut  proton- 
teur  d’Angleterre  sou*  Henri  VI;  leduede  Gloeestnr 
(Richard  111)  le  fut  sous  Edouard  V.  Cromwell  m 
fit  décerner  ce  Glre.  Richard,  son  fils,  eut  aussi  l« 
protectorat  quelques  mois.  Depuis  la  restauratkm 
de  1660,  ce  tUre  n'a  plus  été  donné  aux  r^nU 
en  Angleterre.  — Quelques  autres  princes  ont  prie 
le  titre  de  protecteor  relativement  à des  états  élran- 

£r*  qu’ils  soumettaient  à leur  Influence  en  atten- 
nt  qu’Us  en  flsaent  des  provinces  de  leur  empire  t 
e'est  ainsi  que  Napoléon  s’inUlulail  Proleeleur  de  U 
Gonfédéralion  du  Rhin. 

PROTEE,  Proieus , dieu  marin,  fils  de  Neptunn 
et  de  Pbénice,  avait  la  garde  des  troupeaux  marins 
de  son  père;  il  savait  l’avenir,  mala  U ne  le  révé- 
lait que  par  force  ; |K>ur  échapper  à ceux  qui  1« 
pressaient  de  questions,  U changeait  de  forme  à 
volonté  (Voy.  Virgile,  Gâorg.,  Ilv.  IV).  Les  philo- 
sophes voient  dans  1a  fable  de  Protée  l'imago  do  la 
nalnre,  à laquelle  U faut  faire  violence  pour  lui 
arracher  ses  lecrcU.  — Protés  est  aussi  le  nom  d'un 
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andeo  roi  d'Eorpte,  dont  on  place  le  règne  vers 
I2S0  ar.  et  qui,  suivant  une  tradition  oppo- 

sée à celle  d'Homère,  recot  Hélène  rt  P&rU  que 
la  tempête  avait  Jetés  sur  les  eêles  ü Egypte,  retint 
la  priocesse  adultère  et  la  rendit  à Ménélas,  après 
la  prise  de  Troie. 

PROTESILAS,  roi  d'une  partie  de  la  Thessalie, 
était  Ûls  d'IphieluA  et  oncle  de  Jason.  Appelé  à l'ex- 
pédition Contre  Troie,  il  quitta  Laodamie,  sa  femme, 
bien  que  n'étant  marié  que  de  la  veille,  et  eut  la 
gloire  de  mettre  le  pied  le  premier  sur  le  rivage 
asiatique,  mais  il  fut  tué  auieitét. 

PROTESTANTS,  nom  donné  aux  Luthériens, 
parce  qu'ils  protenireni,  en  1529,  contre  la  seconde 
diète  de  Spire,  qui  avait  apporté  des  restrictions  à 
la  liberté  de  conscience  accordée  par  la  première 
diète  de  Spire  tenue  en  152G.  Les  Protestants  diffè- 
rent des  utholiques , principalement  en  ce  qu’ils 
n'admeUent  d'autre  autorilé  que  celle  de  l’Evangile 
et  de  la  raison  individuelle,  rejetant  le  pouvoir 
du  i>ape  et  celui  des  conciles  : ils  réprouvent  le  culle 
des  saints,  les  reliques,  les  images,  le  purgatoire,  les 
iodulgenccs,  ta  confesaion  , etc.  Voy.  ldthlricns. 

PK0T0G£NE,  peintre  grec,  vivait  à Rhodes  vers 
336  av.  J.-C.  Apelle  fut  le  premier  5 ouvrir  les 
jeux  de  ses  concitoyeiu  sur  son  mérite.  Démétrius 
Poliorcète,  faisant  le  siège  de  Rhodes,  ordonna  de 
respecter  le  faubourg  où  Protogène  travaillait.  Scs 
ouvrages  principaux  étaient  des  portraits  de  Cydippe, 
Tlépolème,  Anligone,  Alexandre,  et  surtout  le  l>eau 
tableau  du  chatseur  Jalyu,  fondateur  de  Rhodes. 
Ce  chef-d'œuvre  périt  à Romo  dans  un  incendie  du 
temple  de  la  Paix. 

PKOTONOTAIKES  APOSTOLIQUES,  collège  de 
douze  notaxrci,  secrétaires  de  la  chancellerie  romaine, 
inatiluéa  par  Clément  1 pour  écrire  1a  vie  des  mar- 
tyrs. assister  aux  canoniuUons,  etc. 

PROTOPAPE,  ProtojNtpoâ,  nom  que  les  Grecs 
donnent  aux  premiers  de  leurs  prêtres  : leurs  prê- 
tres mêmes  se  nomment  papas.  ~ Ce  titre  s'est 
eoDservé  à Messine  en  Sicile  et  à Corfou,  pour  dé- 
signer un  prélat  occIésiAslique. 

PROTOSYNCELLE.  c.-4-d.  le  1”  des  STnceiles, 
1**  domestique  du  palais  patriarcal  de  Constan- 
tinople, était  comme  le  vicaire  du  patriarche.  Les 
autres  églises  épiscopales  avaient  auui  des  syncelles 
et  par  suite  un  protusjncelle,  mais  alors  il  fallait 
gjouter  à son  titre  le  nom  spécial  de  l'église.  Le 
protosyncelle  était  un  des  premiers  dignitaires  co- 
déaiastiques  de  Conslanlinople. 

PROUDHON  (J.-B.-Yietor),  doyen  de  la  faculté  de 
droit  de  Dgon.nédans  le  dép.  du  Doubs  en  1758,  m. 
en  1838  à Dijon,  suivit  d'aborà  le  barreau,  et  fut,  lors 
do  la  réorganisation  des  écoles,  nommé  professeur, 
puisdoyen  à la  faculté  de  Dijon.  Il  perdit  momenta- 
nément ce  dernier  titre  en  1815,  lors  de  la  seconde 
restauration,  i raison  de  ses  opinions  libérales:  mais 
aucun  de  ses  collèges  n'ayant  voulu  accepter  le 
décanat,  l’ordonnanee  de  révocation  fut  rapportée  un 
an  aprte.  Ü partagea  ton  temps  entre  les  fonctions 
du  profesaoral  et  la  eomposllion  d'ouvrages  de  droit 
justement  estimés.  I)  a publié  : Cours  de  droit  fratt^ 
foù,  Dijon,  1810,  2 vol.  lo-8  ; Traité  des  droiu  d u- 
êu/ruit.  dusage,  dhabitation  cl  de  superficie,  1823- 
1837,  9 vol.  in^t  De  la  dùtinction  des  lieux,  etc., 
1833;  De  la  distinction  des  biens,  publié  après  sa 
DM>rt  par  Curasson,  Dijon,  1839. 

PRUUILLE,  nvonastère  de  religieuses  de  l'ordre 
de  saioi  Dominique,  dans  le  diMèse  de  Saint-Pa- 
poul  en  Languedoc,  à 20  kÜ.  de  Carcassonne,  fut 
fondé  par  saint  Dominique  en  1206.  C'est  li  que  ce 
saint  jeta  les  fondemeoU  de  son  ordre,  en  y rassem- 
blant set  16  premiers  disciples.  Ce  monastère  exista 
jusqu'à  la  Ûu  du  siècle  dernier,  et  eut  pour  pricu- 
ree  dee  djunee  de  la  plus  haute  naissance  : Eléonore 
et  Madeleine  de  Boorbon,  Jeanne  de  Lorraine,  etc. 


PROUST,  chimiste  français,  né  en  1755  à Angers, 
mort  en  1826  à Paris,  était  Ûls  d’un  pharmacien  et 
obtint  au  concours  la  place  de  pharmacton  de  la  SaU 
pêtrière.  Il  alla  se  Oxer  à Madrid  sur  les  offres  avan> 
logeuses  du  roi  d'Elspagne,  fit  de  nombreuses  décou- 
vertes. et  réussit  à faire  triompher,  malgré  l'opposi- 
tion de  Berthollet,  ce  grand  principe  : que  les  corps, 
en  se  combinant, s’unissent  en  proportions  fixes.  Ruiné 
pendant  la  guerre  d'Espagne,  il  revint  en  France, 
où  Louis  XVlli  lui  fit  une  penilon.  Il  fut  nommé 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  en  18l6.  U a 
publié  plusieurs  mémoires  qu'on  trouve  dans  les 
recueils  scientifiques  du  temjM,  notamment  dans  le 
/oumn/cfe/)Ayr/9(4e.ODluidoitlesucrederaisin  et  do 
savantes  recherrhus  sur  les  hydrates  et  les  sulfures. 

PROVÊDITEURS.  On  nommait  ainsi  les  gou- 
verneurs des  provinces  dans  l'ancienne  république 
de  Venise.  1)  y avait  de  plus,  dans  Venise  même,  le 
provédûeur  commun,  chargé  du  soin  des  b&timenls 
et  d'une  partie  de  la  police,  et  le  provédiieur  de  la 
mer,  caissier  et  payeur  de  la  flotte,  chargé  de  sup- 
pléer le  capitaine  général  de  la  marine. 

PROVESet) , Provincia  des  Romains  , un  des 
grands  gouvernements  de  la  France  avant  la  révo- 
lution , avait  pour  bornes  à TE.  le  Piémont  et  le 
comté  de  Nice,  au  S.  la  Méditciranée,  à l'O.  le  l.aii- 
guedoc,  au  N.  le  Dauphiné  et  le  comUt  Venaissln. 
On  y distinguait  : la  Haule-Pruvcnce,  la  Basse-Pro- 
vence : celle-ci  comprenait  8 sénéchaussées  : AU, 
Arles,  Marseille,  Brignolles,  Hyères,  Grasse,  Dra- 
guignan, Toulon;  celio-tà,  4 : Digne,  Sisteron, 
rorcalquier,  l^lellane.  — La  Provence  a formé 
les  dép.  des  Bouches-du-Rhêne.  du  Var  et  des  Basses- 
Alpes  , ia  partie  orientale  de  celui  de  Vaucluse  et 
une  petite  |>orlion  de  celui  de  la  Drême.  La  Pro- 
vence est  arrosée  par  le  Rhône,  la  Durance,  le 
Var,  le  Verdon,  la  Sorgue  et  nombre  de  riv.  côtières. 
A I £.,  et  surtout  au  N.  E. , s'élèvent  des  mont. 
Climat  et  sol  varié  ; très  fertile  en  beaucoup  ü'en- 
druits,  mais  aussi  beaucoup  de  plaines  stériles.  Vent 
terrible , dit  mistral.  Lagunes  liées  à la  mer.  Du 
reste  , air  très  salubre.  Plantes  du  Midi  : oliviers, 
citronniers,  jujubiers,  câpriers,  chênes  à kermès,  etc.; 
miel  exquis,  vers  àsoie  en  quantilé.  Mines  de  fer, 
houille,  marbre,  peu  exploitées.  Les  Provençaux 
sont  vifs  , sobres  , ingénieux  ; ils  ont  une  langue  à 
part,  dérivée  du  latin,  et  qui  est  remarquable  par  sa 
douceur  et  son  rhythme.  Celte  langue  a été  une 
des  premières  cultivées  au  moyen  âge  , et  a produit 
une  liltéralure  asses  riche  ; c^est  la  Provence  qui  a 
donné  naissance  aux  troubadours  , auxquels  on  at- 
tribue FinventiOD  de  la  rime.  — Parmi  les  nom- 
breuses tribut  gauloises  qui  habitaient  jadis  oetle 
contrée  . on  remarquait  les  AnatUii,  les  Vulgientes, 
les  Salyes  , les  Deeeates  , les  5uWrii.  etc.  Sur  la 
côte,  les  Phocéens  avaient  fondé  Massitia  (Marseille) 
vers  l'an  600 av.  J.-C.,  et  celle-ci  avait  répandu  au- 
tour d'elle  de  nombreuses  colonies.  Des  différends 
survenus  entre  les  Massiliens  et  les  Salyes  amenèrent 
dans  celte  partiede  ia  Gaule  les  Romains  comnle  alliés 
des  premiers(l25  av.  J.-C.).  Bientôt  ils  s'y  établirent, 
et  donnèrent  au  pays  conquit  le  nom  de  Province  ro^ 
maine;  d ou  celui  de  Provence.  La  Province  romaine 
devint  bientôt  beaucoup  plus  grands  que  la  Provence 
moderne  (Fog. provikcerouaime).Au  v* siècle  Euric, 
roi  des  Wisigolhs,  s'empara  de  tout  ce  pays.  Après  ia 
bataille  de  Youiilé,  les  Wisigolbs  cédèrent  la  Pro- 
vence à Théodorie,  roi  desOstrogoths,  qui  seul  pou- 
vait la  défendre  ; ce  qui  n’empèrha  pas  les  fils  de 
Clovb  de  la  lui  enlever.  A la  mort  de  Louis-lo- 
Débonnaire  (840),  elle  échut  à Lolhaire,  qui  la 
laissa  à un  de  ses  fils,  Charles  ; elle  fit  alors  partie 
du  royaume  de  Bourgogne  emurane.  Gharles-le- 
Chauve,  qui  en  était  devenu  maître,  en  confia  le 
gouvernement  à Boson  ; mais  celui-ci  t'en  fil  élire 
roi  (679).  Sous  ses  luocesseurs,  la  Provence,  annexée 
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à de  plut  rastee  états,  eut  des  comtes  rarlicoUers, 
d'abord  bënéQdaires,  puis  hérédiUirea.  Rodolphe  II, 
déjà  roi  de  la  Bourgocnc  tran^urane,  joignit  à ses 
posseetioHA  en  933  (a  wiir^ogne  csuuraoe.  Ce  nou- 
vel étal  prit  le  nom  de  Royaume  et  subsista 

jusqu'en  1032.  (kmrad  11  le  réunit  alors  à l'empire 
d'Allemagne,  tout  en  laissant  à la  Provence  ses 
oomles  particuliers.  L'héritière  de  ce  comté  ayant 
épousé  eu  I24&  rjiarlee  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis, 
la  Provence  passa  à la  maison  d'Anjou  . et  fut  long- 
temps unie  au  ro^vaume  de  Sicile.  En  H81  , à la 
mort  de  Charles  d^Anjou , roi  de  Sicile  et  comte  de 
Provence  , Louis  XI  se  prétendit  héritier  de  ce 
prince,  cl  repoussa  les  prétentions  rivales  de  René, 
duc  de  Lorraine:  enfln,  Charles  VIII,  en  14SG, 
réunit  déOnltivement  la  Provence  à la  couronne 
de  France.  — Louis  XVllI.  avant  do  monter  sur  le 
trûoe.  portail  le  titre  de  comte  de  Provence. 

Souteraitu  de  la  pyormee. 

Boson,  Muverneur,  ger  lÜ  et  Sanche,  1166 

puis  roi,  S79  Alphonse  11.  1196 

LouUrAveugle,688ou889  Raimond  Bércn- 

Ilupesde Provence,  923  ger  IV,  i209 

ComMi  bénificiiÙTei,  B^trix  et  ('diarics 

Boson  i.  026  d'Anjou, /rère  de 

Boson  11,  948  taint  Louis,  de- 

(juillaume  I,  968  puis  roi  de  Sicile,  I24& 

Hotbold,  992  (jiarles  II . /«  Aof- 

Guillaume  II,  pre-  ieHs,roideNaplet 

mier  comte  pro-  et  de  Sicile,  1288 

priétaire  , 1008  Robert,  de  ÂTaples,  1309 

Geoffroi  I , Ber-  Jeanne,  de  Naples,  1343 

Irand  1 et  Guil-  Louis  1,  due  d'An- 

laume  111,  1018  joti.ySlirdeJeau//, 

Comfes  hériditaires.  roi  de  France  , 

Bertrand  11,  1063  achpté par  Jeanne,  1382 

ËUenneUe,  1093  Louis  if,  1384 

GerbergectGlIbert,  1100  Louis  111,  1417 

Douce  et  Raimond  René , dit  U Bon , 

Bérenger  I (comte  duc  de  Lorraine, 

de  barci'Ione),  1112  puis roide Naples,  1434 

Bérenger,  1130  Cliarlea  111,  corme 

Raimond  Bércn-  du  Maine,  1480 

ger  II.  1144  Louis  XI , rot  de 

Douce  II,  Alphonse  I,  France,  1481 

Raimond  Réreo-  Béarn'on  à fa  France,  1487 

PROVERBES  (livre  des),  un  des  livret  de  la 
Bible  dans  rADcien-Tcstament.  écrit  }>ar  Salomon, 
est  un  recueil  de  prtoples  et  de  sentences  morales. 

PROVIDENCE,  ville  des  Etats-Unis,  sur  la  riv. 
de  Providence,  par  4l*  6t'  lat.  N..  73»  42'  long.  O., 
est  avec  Newport  un  des  2 ch.-i.  de  l étal  de  Rnode- 
Island;  23,000  hab.  Université,  bibliothèque,  éta- 
blissements divers.  TiMOS  de  coton  eide  laine, bijou- 
terie, clouterie,  papeterie,  ralRnerie  de  sucre,  etc. 
Grand  commerce.  Elle  fut  fondée  en  1636. 

PHOviDEKCC  (^canal  de  lai . détroit  qui  sépare 
le  Grand  banc  de  Bahama  au  Petit  banc  dans  rar- 
chipei  des  Lucayes  ; il  se  divise  en  canal  du  Nord- 
Est  et  canal  du  Noi^-Ouest. 

iiiOTiDE.*(CS  (Ile  de  la  kouvellc-),  une  des  Lu- 
cayei,  i i'O.  de  celle  de  Saint-Aoaré:  40  kil.  sur 
16:  5,100  hab.  Gh.-l.,  Nassau. 

pRovincNCE  (île  de  la  vieille-),  une  des  Antilles, 
au  S.  O,  de  Serrant . par  82*  56'  long.  O.,  13*  26' 
lat.  N.  : 17  kil.  sur  8. 

PROVINCE  ROMAINE  (la),  auj.  la  Prorcnce  et 
partie  du  Languedoc,  granae  prov.  des  Gaules , fut 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  fut  longtemps  la  seule 
partie  de  celte  contrée  qui  fût  soumise  aux  armes 
romaines.  Elle  était  comprise  entre  la  Méditerra- 
née, la  Celtique,  l'Italie,  les  Pyrénées,  Ia  Garonne 
et  les  Cévennes,  et  avait  pour  capil.  Narbonne.  Elle 
t'agrandit  progressivement  Les  principaux  peuples 
qui  l'habitaient  au  temps  de  Cénr  furent  les  oor- 
ionet,  Àlacini,  Attaiilii,  Sa/yt,  Sucirii,  Yediantii, 


Nerusi,  Cavares,  Tricastmi,  Segalauni,  Voleçe  are- 
eomiei  et  uctosages , AlàUcci , Vulgientes,  Vocontii, 
Allobroges,  ilelpii,  Conveme  et  Rutenf  propindates. 
Sous  Auguste , la  Province  romaine  ciiangM  son  nom 
en  celui  de  Gaule  Narhonaise,  du  nom  de  n capitale 
Narbo  (auj.  Narbonne).  L’an  80  de  notre  ère,  U 
Gaule  Narbonaise  fut  ((irisée  en  Narbonaise  (ch.-l. 
Narbo) , et  Viciutaùa  (cb.-l.  Vieunal  : enOn  en  l'ao 
360,  la  Vicnnalse  se  subdivisa  en  Vicnnaise  propre 
(ch.-l.  Vienne),  et  Narbonaise  2*  (ch.-I.  A/juas  Sex- 
tùr.  AixJ.  Vou.  PftOVFMCE. 

PROVINCES,  nom  donné  par  les  Romains  à 
presque  toutes  les  contrées  sujettes  hors  de  l'Italie 
méridionale  et  centrale.  I.a  Sicile  , la  ('»aule  dsai- 
pine  furent  les  provinces  romaines.— Sous  l'em- 
pire . on  di-AtinguaH  les  provinces  séoatorinlet  de 
celles  du  prince:  celles-d  étalent  adnàinhtréce 
par  dea  fonctionnaires  à la  nomination  du  prino\ 
dits  le  plus  souvent  procurateurs  , qui  cumulaient 

Kjur  Pordinaire  les  pouvoirs  civil  cl  imliuire. 

ans  les  provinces  sénatoriales , au  contraire,  les 
gouverneurs  , nommés  par  le  sénat,  n'avalent  que 
le  pouvoir  civil.  Les  gouverneurs  des  provinces  «é 
natoriaies  étaient  dans  les  unes  des  proconsuls, 
dans  les  autres  d(»  propréteurs  ; d'où  ladisUnctiuil 
de  provinces  consulaires  et  provinces  prétoriennes. 
pnavi«((X8  D'onnac.  Vog.  phovikcial. 
PROV'lNCES-L'NlES,élat  f^éralif  formé  en  1579 
(par  le  traité  d'Utreeht)  aux  dépens  des  17  prov.  qui 
compouient  le  cercle  de  BourgoOTe,  comprenait  7 
prov.  : la  Hollande,  la  Zélande , Utrecht.  les  Guel- 
dresaVecZutphen.rOver-Yséel,  la  Frise  et  Grœnin- 
guc  avec  Drenlhe,  plus  divers  pays  conquis  par  Ira 
Scpt-Prov.-Unlea,  et  dits  Pays  de  1a  Généralité.  Pri- 
mitivement, il  n'y  avait  eu  que  5 provinces-uniea 
au  lieu  de  sept.  Ovcr-Yisel  n’ayant  accédé  i l'aclo 
d Ulrecht  qu  à la  On  de  1579,  et  Grœningue  qu'en 
1594.  La  république  des  Provinces-Unics  a cerné 
d'exister  en  1795.  Voy.  hollande  et  pats-bas. 

PROViNCES-l'NIES  DE  LAHËRIQl'E  CCNTRALX.  Fog. 

cuatimala  (confédération  de). 

PROVINCES-UNIES  DO  RIO  DE  LA  PLATA.  Yoy.  PLATA. 
PROVINCIAL,  nom  donné,  dans  les  ordraa  reU- 
gieux,  au  supérieur  ^néral  de  toutes  les  maisons 
d’un  même  pays  ou  d'une  même  langue,  qui  for- 
maient une  province  ou  division  de  l'orure.  Le 
provincial  était  subordonné  au  général. 

PROVINS,  Provinum,  ch.-i.  d'arr.  (Seine-el- 
Marne),  à 48  kil.  E.  de  Melun,  sur  la  Vouixie  et  le 
Durteio  i 6,007  hab.  Tribunal  de  p*  Instance  et 
de  commerce  : collège  communal , société  d'agri- 
culture i h6tel-dieu  (dans  la  ville),  et  au  dehorsh^ 

Çilal  générai  fondé  par  les  comtes  de  Cliampagne. 

bur  Sl-Quiriace:  eaux  minérales.  Fobriqura  de 
cuirs  et  de  droguets.  Commerce  de  blé,  grains  et 
farines.  Roses,  dites  de  Propina,  employées  en  méde- 
cine; oontenres  de  violeUes.— Cette  v..  qu'on  a prise 
à lort  |K)ur  Agedincum,  eiistaitdu  moins  au  temps  de 
Charlemagne  , fut  possiHlée  succeasivemenl  par  lea 
comtes  de  Vermandois.  de  BloU,  de  Chartres  eide 
Champagne  ; elle  proi{)éra  sous  ces  derniers.  Elle  fut 
brûlée  en  1 180 , saccagée  en  1280  : prise  par  Char* 
les-le-Mauvais  en  1861  et  1378  , par  les  Bourgni- 

f;nons  (1417),  et  les  Anglais  ( 1432).  enOn  par 
lenri  IV  (1592).  — L'arr.  de  Provins  a 5 cantons 
( Brav-sur-Seine  , Donnemarie , Nao^s , Provint 
elVillirrs-Saint-Georget),  106  comm.et  5l,0l7  hab. 
PROVINS  (cüYOT  DE).  Yoy.  cutot. 

PROVISEUR  (de  prot'idcTc,  |K>urvoir),  titre  d'une 
dignité  de  l’ancienne  et  de  la  nouvelle  Université. 
Dans  l'ancienne,  on  désignait  sous  ce  titre  le  sop^ 
rieur  de  la  Sorbonne  et  celui  du  collège  d'Har- 
court. Le  premier,  que  i’on  choisissdl  toujours 
parmi  les  hauts  dimitaircs  du  clergé , avait  la  di- 
recUon  suprême  de  la  Sorbonne,  mais  ne  nom- 
mait pas  aux  chaires  vacantes;  le  second,  qui  apparto- 
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nul  à U faculté  üe«  arU,  nommait  iea  professeura 
etlesboureien.  dirifreoit  1m  études  et  administrait 
en  elief  1rs  biens  de  la  communauté.  Le  collée  de 
Navarm  avait  ausAÎ  un  proviseur,  mais  ce  n riait 
guère  qu'un- éronome.  ~ Dans  la  nouvelle 
veriilé  , on  donne  le  nom  de  proviseurs  aux  chefs 
des  roilé^  rojaux- 

PROVISIONS  D’OXFORD , statut  provisoire 
dre»éé  en  I3&8  par  les  7i  rommissairM  du  parle- 
ment d’Oxford,  dit  mad  pariiumeiU  (parlenirnt  en- 
mé).  et  Juré  |>ar  Henri  111  et  son  Uls  Ldouard. 
Ce  statut  ordonnait  l'observation  de  la  (irande 
Charte  (souvent  violée  par  le  roi),  l'élection  d'un 
grand-juge  nationalet  dequatre riievaliers  (tarcomté 
pour  recevoir  les  griefs  des  habitants  . la  rotivo- 
Cation  régulière  du  |iarlement  (trois  fois  |>ar  an), 
etc.  t'acceplalion  |>ar  Henri  des  provisions  d’Uxfoni 
amena  le  gouvernement  det  24  : le  |>ape  Alexandre  IV 
ea/aa  le  statut  jiar  une  bulle  et  lo  roi  ré- 

InicU  son  serment  H3C2).  De  li  une  guerre  civile 
que  signalèrent  l'arbitraae  de  saint  Louis  (I3G4).  les 
tel.de  l.(‘wrs(l?64},nü  Henri  fui  défait  par  Munlfort, 
d'Evrsham  où  périt  rc  dernier.  Ijipaix  ne  fut 

rétablie  qu’on  I3n7.  et  les  Provisions  fuiviit  abolies. 

PROYART  (l'ahbé),  prêtre  et  princi|tal  du  collège 
du  Pu)T  avant  1789 . ^nigra , devint  conseiller  eixté- 
dastique  du  prince  de  Hohcnlohe-ltai  teiislein,  revint 
en  Franre  vers  1801,  mais  fularrëté  et  dèteniiâbi- 
eêlre  en  1808  pour  avoir  écrit  en  faveur  des  B>iur- 
bons  , et  mourut  peu  après  à Arras,  âgé  d'envi- 
ron oi>  ans.  On  lui  doit  des  ouvrages  d'éducation, 
et  de<  écrits  historiques,  dictés  par  des  senlimrnls 
honorables,  otais  eniaciiés  de  fiarlialité.  Les  plus 
connus  muiI  : Louis  \ VI  d^trôilé  uiuitr  d'étre  roi; 
Louti  XYt  ei  tes  vertus  aux  prises  avec  la  pervers 
fiU  de  son  sticie.  1808  , S vol.  in-8  ; VEcoUer  ver- 
tueux f 1778  : le  Modèle  des  jeunes  gens  dans  ta 
vte  de  Ci.  Lepelletier  de  Scustj,  |789. 

PRUDhiNCÉ,  Aurelius  Prudeuiius  Clemrnt,  poêle 
latin  chrétien,  nè  dans  la  Tarraconalse  (348),  fut 
luceessivemcnl  avocat,  juge,  gouverneurde  quelques 
villes,  emplové  d un  ordre  élevé  à la  cour  d Ho' 
norius,  passa  la  flo  de  sa  vie  dans  la  solitude,  la 
eulUire  des  lettres  et  l'exercice  de  la  piété.  On  lui 
doit,  outre  quelques  écrits  contre  les  hérésies,  un 
recueil  de  cauugues^  hymnes  et  autres  poésies,  très 
souvent  imprime  (Hanau  , 1613,  in>8  : Anist. , chez 
Dan.  Klzevier,  1067,  ln-12,  avec  notes  d'Ileinsius; 
Cologne.  1701,  Fortorum:  Parme,  bodoiii,  1789). 

rtUDCXCC  (saint),  évêque  de  Troyes  de  840  ou 
84h  à 801,  combatUt  vivement  les  iMmi-Pélagiens. 
On  le  fêle  le  6 avril. 

PKUDliOMMK  (L.),  Journaliste  et  compilateur, 
oé  à Lyon  en  17S2,  mort  qn  1830,  fut  d abord 
commis  libraire,  puis  relieur,  vint  à Paris  vers  1787, 
s'y  fit  écrivain  politique,  publia  une  foule  de  pam- 
phlets en  faveur  de  la  révolution . fonda  le  journal 
démocratique  intitulé  Us  /léi'o/a/iou«  de  i’artf,  fut 
néanmoins  emprisonné  en  1793  comme  royalisle, 
l'établit  libraire  après  son  élargissement,  et  publia 
divers  grands  ouvrages,  notamment  une  trad.  de 
Lavaier,  1809, 10  vol.  ln-4  ; les  Cérémonies  religieux 
ses  de  Picard,  1810,  13  vol.  In-fol.,  et  une  nouvelle 
édition  du  Dictionnaire  historique  de  Chaudoii  et  De- 
landine,  1810-1820,  20voi.  in-8.  Il  a en  oulrcdonné 
tul-même  ; Géographie  de  ta  République  française^ 
t79À;  Dictionnaire  univerut  de  la  France,  1805; 
Uistoue  des  crimes  de  la  révolution,  1708,  etc. 

PKt'DHON  (P. -Paul) , pemire.  né  à Cluny  en 
1760,  mort  en  1823,  remporta  à 18  ans  le  prix  de 
peinture  fondé  à Dijon , pasM  six  ans  à Itome, 
1783-89,  eut  une  vie  très  orageuse,  et  mourut  du 
ehagrio  que  lui  causa  le  soicide  de  sa  m&ilresse. 
Son  deaain  est  incorrect,  mais  u composition  a du 
efaan&e,  et  aon  coloris  est  fort  beau.  On  admire  de 
lai  U Crime  poursuivi  par  la  Justice  et  la 


geanee  eéUsies . et  un  Chrut  mourant  tur  la  crois, 

PHU.M  ou  PKUYM , ville  des  États  prussiens 
(prov.  Rhénane),  surlaPrum  (alTluenlde  laSure), 
5 50  kil.  N.  O.  de  Trêves;  1,975  hab.  Siège  d'une 
fameuse  ahUiye  de  l'urilre  de  Saiiit-Benoil,  qui  re- 
monte aux  Mérovingiens.  Klie  lut  fondée  en  721.  et 
agrandie  eu  701.  )iar  le  roi  Pépin;  l'empereur  Lo- 
lliaire  1 y prit  i habit  et  y mourut  eh  855.  Les  arche- 
V(-tiup<  de  Trèvtn  la  |KMSi;denl  depuis  le  xvi«  siècle. 

rUü.NELLl,  ch.-l.  de  canton  (Corse) , à 31  kil. 
S.  E.  de  Corte  ; :tOO  hah. 

PHtSA,  nom  cuiiiuiun  à deux  villes  de  Bithynie, 
bAlicsparumles  Pru<ias:  l'iinc,  Pr.ad  Hypinm,  sur  la 
c8le,pnirc  HiTorléeel  Ni(‘OmédiP;raiilrp.Pr  .adO/pm- 
pnm,  auj.  llroutse.  k 1*0,  de  la  prècéd.— -On  donna 
au*si  ce  nom  k l'anc,  Cimite,  rcslanrép  par  Pmsias. 

PRt’SlASl  ou  U Roheux,  roi  de  Bithynie,  237- 
192  av.  J.-C.  , tlls  et  successeur  de  /télas,  eut  dea 
détiièlés  avpc  Altale  I,  roi  de  Pergame,  cl  la  répu- 
plique  de  Ityrancp,  rp{K>ussa  les  Gauluis  qui  avaient 
envahi  ses  élals  (200; , et  mourut  en  192  des  suite* 
d une  ble.sHure  qu'il  avait  reçue  au  siège  d'Iléraclée. 

PKü.sus  II  ou  le  Chasseur,  OU  et  successeur  du 
pré(x*d«nt.  102-148  av.  J.-C.,  reçut  AnnlUI  à sa 
cour,  itallti  Euroène,  roi  de  Pergame,  avec  le  secours 
de  ce  général,  puis  conaentil  à le  livrer  aux  Romains, 
ce  qu  Amiil>al  n'évita  qu'en  • empoisonnant  (I83L 
En  iüT,  il  vint  à Hume  pour  solticiler  l’alliance  de 
la  lépublique,  et  s’y  d^honora  par  ÜM  bassessM 
d enclave.  De  retour  dans  set  étals,  il  eut  une  nou- 
velle guerre  avec  Pergame,  mais  fut  forcé  jiar  les 
Romains  de  rendre  sesconquêlcs(i54).  H périt  dans 
une  révolte  sous  les  coups  de  ton  OU  Nicom^r  11. 

PRLSSE  (royaume  de] , Preussen  en  allemand  , 
un  des  primi|>aiix  Elals  de  l'Europe,  est  formé  de 
deux  parties  distinctes  et  léparee»  par  des  |«ys  etran- 
gers: l’une,  la  vraie  Prusne,  à t'E.,  plus  grande; 
l'autre,  à l'O.  et  plus  petite.  La  !'•  a pour  bornes: 
an  N.  la  Baltique,  à l'E.  la  Pologne  et  la  Russie,  à 
rO.  le  Metklcniboiirg,  le  Hanovre,  etc.,  au  S.  la 
roy.  et  les  duchés  de  Saxe,  plus  la  monarclib:  autri- 
chienne {Boiiémp,  Moravie , Silésie,  Autriche)  ; la  2*. 
d\le  grand-duché  du  Ila%-Rhin,  a |K)ur  liornes:  à l'O. 
les  roy.  de  Belgique  eide  Hollande,  àl'E.  les  états 
de  Hanovre,  Hp^te-Cassel,  Nassau,  Hesse-DannslaUt, 
■n  S.  le  cercle  bavarois  du  Rhin  et  la  France.  Il  faut  à 
ces  deux  {larlies  joindre  le  canton  de  Neucliàlel  et 
quelques  enclaves.  Lesüeux  (uirUes  pniirijiales  nesont 
en  certains  points sé|>arée8  que  |wir  00  kil.  : la  surface 
totale  est  de225,OUOkil.  carrés;  ;a  population,  d’après 
le  recensement  do  I84l  , est  de  14,907.091  hab. 
Capit.,  Berlin  (354,000  hab.).—  Les  Etals  prussiens  se 
divisent  en  8 grandes  prov.,  subdivisées  en  25  gouv. 
ou  régeneM(tiüii  compris  le  canl.  de  Neiicitklel).  l.es 
gouv.  prennent  tous  le  nom  de  leur  ch.-l.  (si  ce  n'est 
que  celui  de  PobKlam  enrermanl  la  capitale  , on  lui 
donna  |>our  ch.-l.,  tantôt  PoUdam,  tantôt  Berlin). 

Provinces.  Gouvernements! 

I BrandeljourB.  ( 


Poméranie, 


Silésie, 


G r. -duché  de  Posen 


Prusse  propre. 


l Su 
{ Stf 
I Gu 


Saie, 


rancforl. 
Sleltin. 
Stralsund. 
Gusiin. 
Bmlau. 

} LiegniU. 

I Oppeln. 

I Posen. 

* I Broinberg. 

{Kœoigsberg. 
Giimbmneo. 
Danlilck. 
Marienwerder. 

iMagdehourg. 
Mersebourg. 
Erfurl. 
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ProniiKM  Rht^nane. 


MAn»ler. 

MinUen. 

Areruberg. 

<k)h>gne. 

' (iMwIdorf. 


|<40iogne. 
DuMiHdor 
(kiblfinU. 
Aii>la>cii 
1 rêve*. 


la>Chap«]le. 


ta  PrutM  embraiM  de*  pav»  tn**  éloigné*,  tréi 
divar»,  tuai  Hé*  eiu^mbia  , et  e*l  prc*<]ue  toute  en 
fronUères.  Rn  Siléaie,  en  et  v<t»  le  Hhin,  elle 
.1  beaucoup  de  nioiitagne*  (le*  mont*  Sudètea,  Car- 
(lalhe*,  Hai‘1,  Thuringerwald,  etc.);  dan*  le* autre* 
l«rUe*.  e‘v*t  une  plaine  inimen*e.  Le  Hbin,  le  We- 
imar, I tibe,  roder  et  la  Vlutule  rarroeent,  et  y re- 
çoivent beaucoup  d'affluriiU.  11  s'y  trouve,  surtout  à 
l'R.,  U'aucoup  de  laça,  d'étanga,  et  deux  grande*  la- 
gune*. dite*  Kurisebe-Haff  et  PreussIsche-HnfT.  Di- 
vers coiiaux  font  communiquer  ensemble  l'Kil»e, 
roder  et  1a  Vistula.  Iji  tuer  baigne  environ  SOO  kil. 
de  côtes.  La  vlimat,  varié  salon  la  latitude,  r«t  froid 
fklutôl  que  chaud,  ai  devient  Ina  froid  et  tré*  hu- 
mide au  nord.  La  Silésie  et  les  provinces  à l'O.  du 
Wesar  tuai  très  fertdes,  mais  dan*  le  Brandebourg 
la  aol  est  très  maigre.  Productions  pnnci|)aktt 
g raina,  légume*,  lin,  elianvre,  «afran,  Uluir,  hou- 
Ition  ; iur  les  l>ordM  du  Hhin,  vin.  miel,  sole.  Fer, 
cuivre,  étain,  plomb,  alun,  salpêtre,  chaux,  aitiA- 
lra«  kaolin,  )àspe,  onyx  et  autres  pien  es  précieuses  ; 
timbre  sur  kû  côte*  de  la  Baltique.  l*.aux  miné- 
rale* (à  Aix  - la  - Chapelle,  Warmbrunn  , Hir*rh- 
barg,  etc.).  Industrie  active  (draps,  toile*,  soieries, 
sellerie,  carroateria,  chapeaux,  fiapier.  lapis,  hork>- 
^ria,  brasserie*,  tanneries  , bleu  de  Prusse,  fond, 
de  far).  Commerce  asaex  nuri**anl,  surtout  à 10.  du 
Weser;  il  y est  faciiiie  par  le  Hhin,  ]iar  de  belles  rou- 
le*, par  la  position  du  pays  entre  la  Belgique  et  l AI- 
lamague,  eblre  la  Hoîlanda  et  1a  Sulssa,  ainsi  que 
par  une  associalkm  do  douanes  qui  embrasse  presque 
toula  rAllcmagiu^  ( V.  zuu,-vxaKiK  au  SufifiUm.  Le 
qouv.esi  monarchique  et  dep.  lM8)re|ir^ntatir.  La 
luaiiton  reguante  est  la  ligne  cadette  da  la  maison  de 
Motk'uxollero.  La  liberté  de  conscience  est  lllimllée, 
tuais  la  iiugorilé  de  la  population  e*t  luthérienne  ; 

I instruction  est  ré{Miodue  et  fort  avances,  sauf  vers 
>1  Pologne;  on  compta  en  Prusse  4 universités:  Ber- 
lin. Balte,  Greifswald  bl  Bonn.  L'armée  est  très 
forte:  226,OOü  Itomme*  de  troupes  régulières,  plus 
<uie  Umdujthr  (milice  nationale  ü'env.  400,000  hum- 
me»}.  — La  monarchie  prussienne  fait  )>arUa  de  la 
(^ufi-déralkm  germanique,  et  en  est  la  seconde  puis- 
sance {Hiurl  importaoce:  presque  toutes  ses  provinces 
«ont  comprises  dans  la  Confédération , à l'exception 
do  la  Prusse  propre  et  du  grund-duché  de  Posen  ; 
elle  lui  fournit  une  |>opnlaiiou  d'env.  10,000, OuO 
d'hab.  Son  conliugeiii  iMicral  est  de  79,234  hom- 
mes. liUe  a quatre  voi\  a rassemblée  générale  de  la 
diète  et  une  voti  aux  a<scmblées  ordiiuürra. 

iiisioire.  La  monarclue  prussienne  se  composant 
lie  pays  fort  divers,  qui  n'ont  été  réunis  qu'awet  ré- 
cemment, on  trouvera  l'histoire  de  chacun  da  cea 
l>ay*  à l'art,  qm  lui  est  consacré  (Voy.  peusse  pro- 
prement dite,  ci-jqirt-s:  pohlranib,  saxe,  sil£sie, 
WESTPHALIE,  clc.)  ; on  te  bornera  Id  à indiquer  les 
.-icquisiiions  succeanives  de  1a  maison  régnante  (mai- 
son de  Hohentoilern},  et  à rappeler  le*  événement* 
principaux  di*s  élaU  (>ni86iens,  depui*  le  xv«  siècle, 
epoque  où  commence  leur  réunion  et  leur  puissance. 

1*  Un  comte  de  Hohenxollern,  Conrad,  tige  de  la 
malMHi  de  Brandebourg,  iKMsédait,  dès  1 IG4,  le  bur- 
graviat  de  Nnreinl>«rg,  qui  n'a  cMé  d'ap(iartcnir  k | 
iMstle  maison  jusqu'en  i8ül. — 2*  De  1248  a 1331.  sr*  I 
succc.Mcurs  ucttuireiil,  entre  autres  terres  , AiisparJi 
cl  Ciilmbacb,  et  les  pocscMiuu*  de  la  maison  ein- 
braaaient  preaqua  toute  la  Frantvmle  : mai*  cites  fu- 
rent divisées  antre  les  deux  Uls  de  Frédéric  V de 


Hoheoxollem  (Jean  111.  Tatné,  etFr^érie  VI,  la  ea- 
dal)  au  commencement  du  xv*  ^le.  ~3*  En  141b, 
le  margraviat  de  Drandetiourg,  déjk  formé  depuia 
longtemps,  et  qui  avait  npfiartenu  successivement 
à la  niaiMm  Ascanleiine  et  à celle*  de  Bavière  et 
de  Luxemlxiurg,  fut  acheté,  avec  le  litre  d*électe«r 
qui  y était  annexé,  par  Frédcrk  VI  de  Hohenxolle ro. 


qui  jiht  le  titre  de  Frédéiie  I de  Bnndeboerg.  Bien- 
tôt rrédéric  11  Denl-do-Fer  y joignit  la  Nouvelle- 
Marche  (1445).  Partagée*  ô la  mort  de  FrMérie  I 


(1440),  csa  possessions  furent  da  nouveau  réunies  par 
Albert  rArhÜla  (1471)  à la  mort  de  Frédéric  11.  — 


4*  Par  le  traité  de  Xanlen  (I G 1 4)et  celui  de  Dusseldorf 
(1624),  Jean-Sigismond  reunllk  aeséuls  la  moitié  de 
la  succession  do  Juliers  (e.-k-d.  Clèves,  La  Market 


Kavensberg).  — 5*  En  IG18,  eut  lieu  la  réunion  du 
duché  de  PruNe  ou  Prosse  ducale  par  le  môme  Jeai>- 
SigUniond,  comme  gendre  du  second  et  dernier  due 
AlUTt  11,  lequel  lui-méme  était  un  HolienKollcra, 
mais  de  la  ligne  d'Anspacli-et-Bayreuth  (Voy.  pudssb 
proprement  dite).  Cette  Pruase  ducale,  qui  était  Uef 
[lolociais  lors  de  l'arquiaition,  devint  complèlt ment 
Miuveraine  |>ar  l’acte  de  l.abmu  et  le  trailé  da 
NVehlau,  en  1657.  — 6*  Kn  1648,  par  le  traité  da 
NVesIpliaiie,  Fréüério-Cuillaunie  dit  le  Gnind-Eleo- 
tour  acv|uU  la  Poméranie  orientale,  le*  archevéehés 
et  évèrhés  sécularisé*  de  Magdrboiirg.  Halberstadt, 
Mindcn,  Gamin.  — 7*  Après  l'InvUtuilon  de  Fr^ 
dérie  Itl  comme  roi,  sous  le  nom  de  Frédéric  I 
(17UI),  eut  lieu  l'acouisilion  de  Mirrs  en  1702.  da 
Tecklembourg.  Yallengin  et  NeuchAtcl  en  1707. 
de  partie  des  Gueldreaen  17 13  (paix  d'Utrecht),  et 
surtout  deWollin,  rsedom,  Stettin.et  de  moitié  da  1a 
Poméranie  antérieure  en  1720  (|«ix  de  Stoekholm). 
—8*  Frédéric  11,  en  1741  et  1742,  conquiert  presque 
toute  la  Silésie,  que  lui  iMissenl  )a  paix  d‘Aix-la-Ch»> 
peile(l748)  et  eelle d ilubcrlsboui^(l763).~9*  La 
même  Frédéric,  en  1774,  obtient  pour  sa  part,  au  !•* 
démembrement  de  la  Pologne,  la  Pruasa  imlonaiie, 
UMlns  Danixick  et  Thom.  kréd.-Guillaume  11  y joint 
en  1793  ces  deux  villes  cl  toute  la  Grande-Pologne, 
aou*  le  nom  da  Prusse  méridionale,  et,  en  1795.  Bi^ 
lystok,  Plock,  etc.,  sous  celui  deNouv.Pru^aeorlcoL 
10*  après  avoir  perdu  scs  puAsession*  k l'O.  du  Rhin 
(180j),  mais  en  recevant  d avantageuse*  com]>eos»- 
tions  à l'E..  la  Prusse  se  vit  céder  le  Hanovre  en 
180G  par  Napoléon;  mais  peu  de  mois  après,  ses 
troupes  étaient  ehossées  du  Hanovre,  et,  en  1807.  le 
tr^tédeTilsitt  lui  relira  tout  ce  qu'elle  possédait  en 
Westpivaiie  et  Franrooie,  iilus  la  Grande-Pologne, 
qui  devint  le  graml-duché  ae  Varsovie.  Hefoulée  sur 
I Oder,  la  Prusse  allait  être  réduite  krleo,  si  U chute 
de  Napoléon  ne  l'eût  soudainement  relevée.  Elle  re- 
couvra en  1814  un  quart  environ  de  la  Grande-Po- 
logne. toute*  le*  autres  poesessions  (sauf  Anspach  et 
Bayreulh).  eut  de  plus  la  Poméranie  suMoiae,  pr^ 
de  la  moitié  du  roy.  de  Saxe,  et  aequil,  tant  à l’B. 
qu'k  ro.  du  Rhin,  une  fbule  de  territoires  qui  for- 
inèrcnl  la  PrusaaRhénane  ouGr.-duchéduB.-Rhüi. 

Le*  événements  capitaux  de  l'histoire  de  la  Pniste. 
depuis  l'acquislUon  du  Brandebourg  par  1a  maiaoo 
de  Hohenxollern  (1415),  sont:  le  rôle  importaoi 
jooé  par  Albert  l'Achitlo-et-rLlyise  jiendant  1er 
guerres  de*  Hussilos  et  sous  l’empereur  Frédéric  111 
(1440-1486);  rinlroduclion  du  luthéranisme  eo 
Brandebourg  et  en  Prusse  (1521  et  année*  suiv.);  la 
sécularlsatiuii  de  la  Prusse  orientale  en  1525  sou* 
Albert  de  Brandebourg,  grand-maître  de  l'Ordre  Teo- 
lunique:  rinduence  acquise  dès  1577  parles  électeur* 
de  Brandebourg  sur  la  Prune,  dont  iis  flnisaeal  par 
rester  maîtres  H618);  la  règne  glorieux  et  utile  du 
grand-élccicnr  rrédMe-GuNlaumc,  qui  fut  la  vrai 
créateur  du  roy.  de  Prusse , et  qui  accrut  cooaldé- 
rablement  la  (lopulaUoo  de  ses  Etals  en  lee  ouvrant 
aux  réfugies  français,  aiiré*  la  révocation  de  réditdia 
Nantes;  lediangnneotau  duebéeo  royaume  de  PrasM 
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s<MM  Prédélie  I (l70ft  et  U participition  de  c«  prince 
à Ift  grande  guerre  uu  Nord  (1701  et  années  suIt.), 
gaerre  qui,  la  paix  de  Stockholm,  lui  valut  oe 
Doaveauit  Jigrandiuemenle;  le  règne  de  Frédéric  II 
oa  le  GranUquI.  eflkçant  tous  ses  prédéeeMcur»,  fut 

Pendant  quarante  ans  le  prince  le  plus  influent  de 
Furope.  ajouta  la  Silésie  et  la  Prue^  occid.  k ses 
états,  résnta  presque  seul  à la  plus  rcdoulahle  coa> 
liUon  (ffuerre  de  .^pt-Ans,  17S&>0.1),  empêcha  l'Au> 
triche  de  faire  main  lusse  sur  la  Bavière  (1777),  et 
fit  de  la  Prusse  un  contre-qioids  à la  pul.'tsance  de 
l'Autriche:  enün,  U jorl  que  prirent  lea  deuader- 
oiers  rois  de  Prusse  k ia  lutte  européenne  contre  la 
France.  A cette  dernière  |>ériodc  upparlienncnt  la 
«uejTC  de  f.liampagne  cl  des  bords  du  Hhin  (1702], 
la  paix  de  Uile't706),  la  guerre  U'Iéna  et  de  Tilsitl 
en  1806,  dans  laquelle  la  Prusse  perdit  la  moitié 
de  son  territoire  et  vil  sa  capitalu  occupée  par  1rs 
Français  ^1806J,  la  jonction  de  la  Prusse  aux  armées 
rosses  après  le  désastre  de  (1812).  I entrée 

des  Prussiens  en  France  apr^  la  tialailie  de  Leip- 
iirJt|  et  leur  réinlégralion  avec  usure  dans  les  pro> 
vlnm  qu’ils  avaieut  |>erdues.  — V.  le  Supplth/irnt. 

Voici  la  liste  des  souverains  de  la  Prus.'^e,  précé- 
dée de  celle  des  électeurs  de  Üraudebourg  de  la 
maison  de  HobenxoUern. 

I*  àiargraves  ékcUun  de 
Brandeheurg, 

Frédéric  I, 

Frédéric  II,  Dent- 
de-t'er, 

Albert,  l'ÀcbüU-et- 
rVtgue, 

Jean,  U Cicir(m^ 
ioachim  1 , 

Joachim  II, 

Jean-Georges. 

Joach  fin-Fréde  rie, 

Jean-Stgismond, 

Georges  - Guillau- 
me, 

Fréd..  Guillaume. 

paoatR  proprement  dite , une  des  huit  provinces 
du  rojaume  de  Prusse,  a pour  bornes:  à l'K.,  U 
llussie  ; au  S.,  la  Pologne  russe;  k l'O.,  la  Pomé- 
mnie  et  le  Brandebourg:  au  N.  la  Baltique.  Capi- 
tale, Canijaherg.  Klle  e»lde  forme  obtoiigue.  et  a 600 
kil.  de  ro.  à I E. , sur  une  largeur  qui  varie  de 
25  k ISO.  On  la  divise  en  4 couvernements  (Foy. 
l'art,  et-dessiuj.  Beaucoup  de  uo,  étangs,  marais; 
les  deux  llafiT.  Elle  est  arrosée  par  la  Vlstulo.  Climat 
Insalubre,  sol  plat,  froid , peu  furliie;  ambre  sur 
les  côtes.  — I.a  l*ruMe  eut  dans  les  temps  an- 
riens  pour  habitants  lea  Cuuonee.  les  ViudUi^  etc.  ; 
elle  fut  comprise  dans  l'empire  gothique,  et  après 
le  départ  des  Golhs  fut  envahie  i«r  des  tribus  sla- 
vee,  |>arroi  lesquelles  étalent  les  Letlona  et  les  Bo- 
rusat  DU  PoruAsi,  qui  habitaient  sur  les  bords  de  la 
Viatule,  et  qui  donnèrent  leur  nom  an  pavs.  Au 
commeoeemeot  du  xiii*  siècle,  le  duc  de  JÏaxorie 
Conrad  tenta  de  Ica  assujettir  et  de  les  convertir 
au  ehrUUanisme  (|207).  mais  11  fut  repoussé,  elles 
Prussiens  dévutèreot  cruellement  ses  Ëlala:  il  ap- 
pela contre  eux  les  Porte-Glaives  (1215),  puis  les 
chevaliers  de  l'Ordre  Tculonique  (1226).  <]eux-ri, 
sous  leur  grand-maître  Ilcrmamiüe  àilia(l  237,  etc.), 
eiilAmèreot  1a  conquête  de  ces  conlrét'S  iNirbares  ; 
elle  ne  fut  achevée  qu'en  1283.  Forcé  de  quitter  la 
Terre-Sainte  en  1200,  l'Ordre  flnil  par  établir  son 
sl^e  principal  et  sa  grande-mailrisa  en  Prusse,  à 
Marientiourg  (1309).  Sous  leur  dominallon.  le  pays 
pitM^ra  quelque  temps.  I.'OnIre  fut  dans  la  suite 
aftailill  Mr  dea  guerres  perpf'Uielles  avec  la  I.llhua- 
nia.  la  Pologne,  le  Braudehourg  : puis  le  faste,  les 
raidoea  et  les  cruautés  des  chevaJIurs  exaspérèrent 
t#  gêijt  contre  eux  • et  U en  résulta,  sous  le  graod- 


1415 

Frédéric  III,  168A-I70I 

2*  Aoù  de  Prutic, 

1440 

Frédéric  1 (le  même 

que  Frédérie  Ilf), 

1701 

1471 

Fr^ric  - Guillau- 

1486 

me  I, 

1713 

J 499 

Fro^lérie  11  , le 

1534 

Grand, 

1740 

1571 

Frédéric  - Guillau- 

1598 

me  11, 

1786 

lCu8 

Frédéric  - Guillau- 

me III, 

1707 

1619 

Frédéric  - Guillau- 

me iv. 

1840 

maître  liOuii  d'Crlischhanscn,  une  insurrection  ter- 
rible (1454):  la  noblesse  et  les  villes  eoelisées,  imw 
couant  le  joue  de  l'Ordre,  se  placèrent  sous  1a  pro- 
tection de  la  Pologne.  I.a  |:aix  de  Thorn  (MCC)  mit 
fin  à U guerre . en  faisant  de  la  Prusse  deux 
[arts  ; l’une  à i'ouefil  ( Prusse  royale),  qui  devint 

farlie  du  rovaume  de  Pologur.  où  r^nail  alors 
asimir  IV;  (autre  k l’est  (Prussu*  teuloniqiie),  qui 
restait  M'Ordre,  mais  comme  fiof  sous  la  suxeralnelé 
polonaise.  En  1525  , le  grand-maîtro  de  l’Ordre 
sécularisa  la  Prusse,  ci,  |»ar  un  acte  contraire  à tous 
ses  droits  , il  en  fit  un  duché  héréilitaire  dans  sa 
pni[>re  famille,  niais  toujours  relevant  de  la  Polo- 
gne (de  là  le  nom  de  Pruue  ducale  donné  à la 
Prusse  leiilonique).  Ce  duc  était  AlU-rt . de  la 
niai.-on  de  Brandebourg,  mais  de  la  ligne  franco- 
nienne ou  puînée.  Albert-Frédéric  ou  Albert  II. 
son  fils,  lui  succéda;  mais  ce  [trince  étant  tombé 
dans  un  état  d'imbécillité  en  1573,  ses  états  furent 
admioistrés  [wr  Jean-Georges  , puis  par  Joachim- 
Frédéric.  et  J.  Stgisinond.ses  parents  ; ce  dernier  fut 
investi  du  duché  en  ICl  1.  et,  ayant  fait  é|>nuM>r  une 
des  filles  d’AItiert  II  |iar  son  UÛ,  il  fixa  dans  la  ligne 
à lai|uelle  il  ap|iarlenait  la  couronne  ducale  de 
Prusse.^  Frédénc-kfulllanme  obtint  en  1657  de  Ca- 
simir V (par  le  traité  de  Wehlati),  et  aussi  de  Char- 
les X de  hiièdc  ([«ir  l'acte  de  Labi.iu),  que  la  Prusse 
ctssftl  d'être  un  ucf  polonais.  I>e  j)his  ' le  premier  par- 
tage de  la  Pologne  réunit  ia  Pnisne  occidentale, 
ci  - devant  Prusse  polonaise  ou  royale,  à la  Prusse 
orientale,  ci-dcvanl  Prusse  ducale  (1771).  et  le  2* 
compléta  celle  possession  en  y Joignant  D.intzirk  et 
Thorn.  — I,a  Prusse,  aux  xii*  cl  xm*  siècles,  se  di- 
visait en  Kl  [Mirties  : Poméranie,  l’ogésanle,  War- 
mle,  hafangie,  B;irlonie,  Galindie , Sudavie.  Na- 
drovie,  S-imble,  Scalavie.  Les  six  dernières  formè- 
rent plus  lard  la  Priis.-e  dite  Iciitonique,  orientale 
ou  ducale  ; les  4 autres  , la  Prusse  polonaise , ocrl- 
dentale  ou  royale. 

pnrssK  rnXksne.  On  nomme  souvent  ainsi  toutes 
les  [KMsessions  de  la  Pntsse  sur  le  Khin,el  à l'O.  du 
\Ve»er.  l'ey.  Grand-duché  du  bas-RUi^,  prov.  Rirt- 
XANE  et  prov.  du  bas-hrix. 

PBCTlI  ou  PKOCTH,  Porav , Diera»u*^v\y.  qui 
sert  de  limite  entre  la  Russted'Knropc  et  In  Moldavie, 
naît  en  Gallcle  dans  les  Carpathes,  et  Inmlte  dans 
le  Danube  près  de  Galatz;  cours,  800  kil.  — Ce 
fleuve  est  célèbre  par  l’éciiee  que  Pierre-le-Grand 
subit  sur  »es  bords  (A  Hoiich  oo  k Wale-Strimbe.  près 
de  Falfchi),  et  par  le  traité  qu'il  y conclut  vu  l7f  I 
avec  les  Turcs j>ar  l’enlremiM*  de  Catherine. 

PRYNNK  (Guillaume),  jnrisconsulle  anglais,  né 
aux  environs  de  Bath.  en  llîOn,  mort  en  1669,  d'a- 
bonf  puritain  violent,  se  fit  coïKlamncr  par  la  cham- 
bre éloilév  BU  pilori  et  à la  perle  dea  oreilles  , de- 
vint membre  du  [«riement  (1640),  et  montra  on 
zèle  ardent  pour  le  presbytérianisme;  mais  ensuite 
il  [>rlt  généreusement  la  défense  de  Charles  1 vainen. 
fut  mis  en  prison  et  brava  (]mmweU  de  son  cachot. 
A[ir^  la  restauration , il  fut  nommé  gardien  des 
archives  de  la  Tour  de  Londres.  On  a de  lui: 
Exact  eitronological  virtdication , I.ondres.  1666-68, 
8 ToL  in-fol.  : Edit^  p<trlemeufairee,  4 vol.  ln-4  ; une 
édition  de  VAàrég/  dci  archives  de  la  Tour , de  Cot- 
lon,  In-foL,  et  une  foule  d’antres  écrits, 
PHYTANEE.  grande  plai*e  d’Athènes  environnée 
de  bàUmenls  destinés:  !•  mit  séanees  politiques  nu 
juridiques  des  prytanes  ; 2*  à des  approvisionitemenls 
en  hlé  et  autres  grains  ; 3*  aux  repas  qu'on  donnait 
à ceriains  eitoyens  nourris  aux  déj^ns  du  trésor.— 
SousIaRép.  franç.,  le  collège  Loiiis-ie^inind  prit  le 
nom  de  Prtftanée  français,  cl  fut  consacré  aux  bour- 
siers de  l’Etat.  Rn  1803,  ce  nom  fui  transféré  A l’éta- 
bÜsscmcDl  de  .Saint-Gyr,  qui  eut  la  mêmedeslination. 

PRYTAhRS.  oflldrrs  chargésà  Athées,  avec  ii% 
proMretel  les  éptstates,  du  soin  de  conduire  et  de 
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ÜHfter  les  affaires  pabliquen.  lU  étalent  au  nombre 
de  et  leur  pouvoir  ne  durait  qu'une  année.  Ils 
rendaient  au^i  la  justice  . mais  seulement  pendant 
%b  Jours  de  l'année.  — On  donnait  encore  ie  nom 
de  Prviatie  au  oiaf;i>trat  suprême  de  t^rinthe. 

PH^BMYSL,  ville  murée  des  Etats  autrichiens 
/Galicie),  chef  d'uii  cercle  de  n)éme  nom  , à 90  kil. 
0.  de  Lenibera  : 6,400  hab.  Evêque  catholique, 
évêque  grec.  Toile»  etc.  — I.C  Cercle  de  Pnémv>l 
est  situé  entre  ceux  de  7/olkiev,  de  l.emlfer^^de 
Sambor,  de  Sanok,  de  Hzeszow  et  le  royaume  du 
Pologne:  il  a K O kil.  sur  35,  el  225,000  îiab. 

PUZEMY>L  I.  ou  PREMISLAS,  ancien  roi  de 
Pologne,  dont  on  ne  sait  rieti  el  dont  l'existence 
même  est  incertaine  ; on  place  son  règne  vers  722- — 
Przémysl  11,  roi  de  Pologne»  était  d aiiord  duc  de 
Posen.  Il  acquit  Cracovie  en  1790,  hérila  de  U Po- 
méranie ortciilale  en  1295,  el  fut  élu  rut  de  Po- 
logne la  même  année,  après  un  long  iiilcrrègne.  Il 
mourut  l'année  suivante  j,121X>). 

PRZËIiYSL-OTTOKAR.  ditC  de  Bolléme.  V,  OTTOKAII. 

PKZIPETS.  riv.  do  Russie.  Voy.  prii>et« 

PSALMA.NAZAR  (ticorge),  aventurier,  né  en 
1679  dans  le  sud  de  la  France , reçut  une  éducation 
distinguée,  mais  n'usa  de  ses  lalenls  que  pour  re- 
vêtir Buccessivenient  des  nui.^ques  divers;  il  se  Ht 
passer  en  dernier  heu  pour  un  Japonai.s  converti,  et 
publia  k Londres  une  Htlaùon  de  i'Ue  Formote 
qu'on  crut  véritable , el  qui  fut  traduite  en  plitsieiirs 
lances.  Il  revint  entln  à répipix*eiice  (vers  I âge  de  32 
ans).  Il  a rourni  la  plus  giande  pai  lie  de  l'histoire 
ancienne  à VHùloire  umvfrselle  antjiahe  ; à 73  ans. 
il  écrivit  ses  Mimotres  (l7(>4,  in-8,  en  anglais),  sans 
toutefois  vouloir  donner  son  vrai  nom  (qu’on  a tou- 
jours ignoré). 

PSAM.MEN1T,  dernier  roi  de  la  vingt-sixième 
dvnaslie  égyptienne,  flls  el  successeur  d'Amasis.  ne 
régna  que  six  mois  (526  av.  J.-C.).  Battu  |>arCam- 
byse  sur  le  bras  pélusiaqne  du  Nil  , forcé  dans 
Memphis,  il  fut  envoyé  captif  i Suse  avec  G, 000 
Egyptiens.  Quelque  temps  après,  suspect  d'avoir 
ourdi  un  complot,  il  fut  mis  à mort.  L’Egypte  ne 
fat  plus  depuis  qu'une  province  de  l’empire  perse. 

PSAMMCTIQUE  I , Psammeiiehiu  ou  Psantimti- 
elau,  roi  d’Egypte,  fondateur  de  la  vingt -sixième 
dynastie,  commença  par  être  un  des  douze  rois  de  la 
]>odécarchie  (G7l*ti5G  av.  J.-L.),  et  eut  |ioiir  lot  lu 
portion  N.  0.  de  l'Egjple,  vers  roccldenl  du  Délia. 
Aidé  de  mercenaires  grecs  de  l'Asic-Mincure . il 
battit  et  chassa  ses  collègues,  régna  seul  de  G5C  à 
6l7,  fll  glorieusement  la  guerre  en  Syrie,  emliellit 
Memphis,  ouvrit  aux  Grec.s  la  ville  de  Naucratis,  et 
accueillit  les  étrangers,  contraiiemeiil  aux  anciens 
usages  de  i'I-^yple. 

KAuaËTiguE*  Il , roi  d'Egypte  , de  408  k 389  av. 
J.-C.  C'est  sous  son  règne  qu'eut  lieu  la  troisième 
révolte  contre  les  Perses. 

PSAMMIS,  roi  d'Egypte. de  la  26«  dynastie,  régna 
de  G<i|  k 595  av.  J.-C.,  et  |>ériten  marchant  contre 
les  Ethiopiens. 

PSAPIION,  Libyen  qui,  dit-on,  exerça  des  oiseaux 
à répéter  ces  mots  *•  Ptaphon  est  un  ditu,  et  les 
lâcha  ensuite.  On  assure  que  les  Libyens  émer- 
veillés crièrent  au  miracle  el  rendirent  à Psaphon 
les  honneurs  divins. 

PSAKA,  tiede  l'Archipel.  Voy.  iPSARA. 

PSAUMi'.S  (livre  des),  un  des  livres  canoniques  de  ' 
rAncien-Testamenl.  C'est  un  recueil  il  hymnes  ou  de 
cauliques,  au  nombre  de  l50,  qui  étaient  destinés  à 
èin*  dkarUés  dans  les  cérémonies  religieuses.  On  les 
doit  pour  la  plupart  aj  rut  Uaviu;  Asiph  fta>>e 
aussi  pour  en  avoir  composé  quelques^ns  : ee  fut 
Ësdras  qui  les  reicueillil.  Les  Psaumes  sont  un  des 
idos  beaux  modèles  de  la  poésie  lyrique.  Clément 
Mofpt  a traduit  les  Psaumes  en  vers  français;  ils  ont 
été-tout  réoemment traduits  de  nouveau  en  vers  par 


M.  Giffard,  1841.  J. -B.  Rousmau,  dsM  soi  Oéeê 
sacrée*,  et  Lefranc  de  Pompignan  en  ont  imité  avee 
bonheur  les  plus  beaux  |UL<.sagcs. 

PSELLDS  (Michel  , éerivam  livsantin, 
slantinople , fut  sénateur  sous  )T(chel  Straliotique, 
IsaaeComnèneel  Oinslantiii  Duras;  précepteur, puis 
conseiller  principal  de  Michel  Parapinace,  finit  par 
être  relégué  dans  un  couvent  ety  mourut  vers  J07U. 
Philosopiie.  théologien,  malhématicien,  méilecin.  il 
a beaucoup  écrit,  entre  auln-s  ; Commentaires  »ier 
les  huit  livres  de  t Acouttique  d' Aristote , encore 
inédit  : Paraphrase  sur  le  traité  de  f Intetprélatiou 
d'Artsiofe,  Venise,  15413,  in-fol.  (à  la  suite  du  cont* 
mentaire  d'Ammonius  sur  le  même  sujet)  : Des  pro-  * 
pnétés  des  minéraux,  Toulouse,  I6l5,  ln-8 , grro- 
latin;  une  CAronOÿrfl/^/iic  de975  fl  1059), un  traité  I>e 
l'adiotidf s démons,  1015,  public  de  nouveau  en  1838 
par  M.  boissonade.  — On  distingue  quelquefois 
deux  Pseiius,  dits  l’un  CAiné,  l aiilre  le  Jeune, 

PSIUL  ou  P8LA,  riv.  de  la  Russie  d'Euiope,  natt 
dans  le  gouv.  de  Koursk.  traverse  les  gouv.  des  Slo- 
boües  d'Ukraine  el  de  PulUva,  el  tombe  dâ|s  1« 
Dniein*  après  un  cours  de  460  kil. 

PSKOV  ou  PLESKOV,  ville  de  la  RasMt  d'Ea- 
ro|>e.  ch.-l.  du  gouv.  de  Pskov,  sur  la  Pskovaétla 
Nélikaïa;  10,000  hab.  Archevèehé.  Ville  bâtie  ea 
bois.  Egliâc'S  riches.  Toiles,  tanneries.  — < Fondée 
au  X*  sitTle;  république  indépendanle  jusqu'à  sa 
! wjumisîiiun  à Yasili  I\  (1509).  Sou  commeicu  éUit 
jadis  beaucoup  plus  l1uri»»anlqu’aujourd'hui. — Le 
gouv.  de  Pskov  est  borné  ;»ar  ceux  de  Saint-Péler*- 
l>ourg  et  de  Novogorod  au  N., de  Tverel  de  SmoleiuJl 
I à l E.,  de  Vilel>sk  au  S.,  de  Riga  à !'0.  Il  a 350  kil. 
sur  225  el  65,000  hab.  8ol  fertile.  Un  peu  d'indus- 
trie et  de  commerce. 

PSYCHE  . jeune  fille  de  Ia  plus  rare  beauté.  In- 
spira une  vive  itassion  à l'Amour  même.  Elle  fut, 
d'après  I ordre  d'un  oracle,  ex|>o»ée  sur  uue  monta- 
gne où  elle  devait  être  la  proie  d'nn  monstre  in- 
connu. P^ycl)ô  s’atlendail  à |iérir;  Zéphyr  la  trans- 
porta dans  un  palais  magnifique,  où  chaque  nuit 
l'Amour  venait  la  vi.dter,  mais  dans  l'ombre  et  en 
lui  recommandant  de  ne  point  chercher  à le  voir. 
l.a  curiosité  l'em|*orU  bieiitéi,  et  Psyché  voulut 
voir  son  amant:  mais  une  goutte  d'huile,  échappée 
de  la  lampe  qu'elle  tenait  à la  main,  tomlra  sur  la 
cnisve  de  son  amant:  il  séveiila  aussilêl  et  s'en- 
vola pour  nu  plus  revenir;  le  (râlais  s'évanouit  eo 
I niênie  tempe,  et  Psyché  fut  livrée  k Vénus,  qui,  irri- 
1 tée  de  ce  qu'elle  avait  mhIuU  son  fils,  la  soumit  aux 
I plus  dures  épreuves.  Enfin  pourtant  l'Amour  revint 
à elle;  il  ré(K)U8a  el  lui  donna  l immorlalité.  Apulée, 
dans  CAue  d'or,  et  après  lui  l.a  Fontaine,  ont  l'onlé 
celte  fable  d une  manière  ravissante.  P.<ychéen  grec 
veut  dire  Ame,  et  la  fable  de  Psyché  a reçu  mille 
iiiUrpréUitionsdiverse.a.  On  a voulu  y voir  l emblème 
de  la  beauté  de  l'âme,  de  son  union  avec  le  corps, 
des  épreuves  qu  elle  subit  sur  la  terre  et  de  l'im-’ 
uiorUlIté  k laquelle  elle  est  desliiiée.  Ce  qu  elle 
parait  offrir  de  plus  clair,  c est  que  le  Ixmlieur  ne 
dure  qu'auiant  que  dure  l'illusion , et  qu'il  sc  dUsq>e 
dci«  que  la  vérité  nous  ap|uiruil  tonte  nue. 

Pî>YLLES,  jongleurs  d’Egypte  el  de  l.il^e,  prv*- 
lendaicnt  avoir  le  don  de  nculrah.'er  le  vJnin  dtfs 
ser{>enls  el  de  les  tuer  |>ar  leur  présence.  Hérodute 
en  a fail  à tort  un  (leuple  particulier. 

P'l'OLEMAlS,  nom  cummtiu  à bcaui'oiqv  de  vMleo 
anciennes.  Les  princi|fales  élaieiit  : I*  une  ville  de 
Syrie,  auj.  Aco  ou  Acre-, — 2*  une  ville  de  Cyré- 
naïque, auj.  Tolomcta; — 3®  deux  villes  d l-.gyple, 
l'une  en  Thebaide,  auj.  Menchte,  sur  ta  rive  gauche 
du  Nil,  au  S.  de  Paiiu|K)lis,  londée  |)ar  PtoléuiéePhi- 
iadelphe  el  une  des  places  de  l'Egypte  les  plus  com- 
mérantes (on  rappelait  aussi  Hermu  k cause  du  culto 
qu'y  recevait  Mercure);  — l'autre  sur  le  golfe  Arabi- 
que (mer  Rougc}«  et  sur  les  frontières  du  pays  de« 


PTOL 


— 1461  — 


PTOL 


Troglodytes,  prH  do  cap  appelé  auj.  Attyz-Roi.  On 
• la  nommait  PtoUmab  thérôn  on  épilhéroM , à cause 
de*  bétes  féroces  q^ui  infesUiient  ses  environs. 

PTOLÉIIEË 1,  PioUmœus,  dit  soter  (c.-à>d.  5ou- 
■oihrr),  ou  lacus  (du  nom  de  son  père),  roi  d'l> 
l^pte,  paisse  pour  avoir  été  Dis  d'une  inuUrewe 
de  Philippe,  laquelle  aurait  ensuite  éi>ou«é  La- 
gus,  un  des  principaux  ofllciers  de  ce  prince.  U 
auivit  Alexandre  en  Asie,  cl  fut  un  des  U'ois  ofll- 
eters  qui  lui  sauvèrent  la  «le  dans  la  ville  des  Oiy- 
draques.  A la  mort  du  roi  (323;,  il  re^ut  l'Egvptc  en 
partage,  et  dès  cet  instant  ne  songea  plus  qu'à  s'y 
maintenir.  Il  Ot  échouer  et  périr  Pertliecas  à Pé- 
luM  (330),  et,  après  de  longues  guerres,  s'unit  aux 
RQlrea  généraot  contre  Antigone  cl  Démélrius,  etco- 
opéroau)[ain  de  la  baiailled'Ipsus(30l),qui,  en  ren- 
verunl  la  puissance  d Antigone,  lui  assura  la  tran- 
quille possession  des  conlrt>es  qu'il  orru|)ait.  Il  avait 
dèo  308  pris  le  titre  de  roi.  Etant  entré  dans  la  ligue 
contre  Démélrius  (287),  U Ut  révolter  la  Grèce  contre  ce 
prtrioe, conquit  SidonclTyr(280).  etsjouta  plusieurs 
provinces  à ses  états,  entre  autres  l'ilc  de  Lypre  et 
U Cyrénaïque.  Non  moins  actif  à rinléricur,  il  rem- 
plit Alexandrie  de  monomenU  et  de  temples,  com- 
oiença  ta  tour  du  Phare,  fonda  la  bibliothèque  du 
Sérapion,  proté^  les  seieitccs,  les  lettres,  aUira  les 
êavants,  créa  le  Musée,  et  inti*oduisilen  Eg\  pte  le  culte 
du  dieu  Sérapis.  Il  écarta  du  Irène  l'ainé  de  ses  Qls, 
Ploléniée  Céraunc,  et  abdiqua  en  faveur  du  second, 
Ptolcmée  Philadviphe  (286).  Sa  mort  n'eut  Heu  que 
deux  ans  après  cette  abdication. 

rroLÉiiÉs  II  ou  puiLADELPHE  (c.-à-d.  omi  de  lee 
frèrtât  surnom  Ironique  que  lui  méritèrent  les  per- 
aécutions  sanglantes  qu'il  cxci'ça  contre  les  princes 
de  ta  famille),  fils  du  precedent,  monta  sur  le  Irène 
en  286  av.  J.-C.,  fll  tuer  Ai>rne,  son  plus  jeune  frère, 
tandis  que  Ptol.  Céraune,  l'aîné,  fuyait  l'Egypte, 
punit  de  mort  Héléogre.  qui  avait  favorisé  une  lé- 
volte  en  Cypre,  et  contint  Cyrène,  que  son  frère 
llag*a  poussait  à rinsurreclion.  Il  répudia  la  flllcde 
Lytiovaque.  Arainoé,  pour  épouser  une  autre  Arsî- 
ooé,  sa  sœur  de  père,  veuve  du  même  Lysimuque  et 
<mà  femme  de  Ptol.  Céraune.  Ptolémée  Phiiadelphe 
aimait  lea  lettres:  U fll  traduire  en  grec  les  livres 
■aeréa  de*  Hébreux  îveraion  des  Seplaiite),  augmenta 
la  bibliothèque  fondée  par  son  {lère,  et  Ut  l>eaucoup 
pour  ra*tronomie.  Au  dehors.  Il  s'allia  avec  Home 
défendit  la  liberté  (|e  la  Grèce  contre  Alexandre  Go- 
natM,  et  prévint  le*  attaques  d’AiiliocbusTlicos,  rul 
de  Syrie,  en  envoyant  elles  lut  de*  troupes.  Il  mourut 
en  2é7.  C'est  un  des  plus  grands  rois  de  sa  dynastie. 

PTOUÙUC  III  ou  IVERüETE  (o.-à-d.  U Üitn/utUur), 
fila  et  suceesMur  du  précédent  (217-222),  envahit  la 
Syrie,  frandiil  l'Euphrate,  occupa  la  Babylonie,  la 
Susiane,  la  Peraide,  pénétra  ju»qu'à  baclre*.  ra|H- 
porta  de  Perse  en  Egypte  les  images  des  dieux. enlevCes 
poTCambyse  (ce  qui  lui  valut  son  surnom),  seconda 
i«  eflforta  d Aratus  pour  nndé|>eiidance  aebéenne, 
et  accueillit  Cléoœène  battu  par  lea  Macédoniens. 

rrOLÉMËE  IV  ou  PHILOPAVOR  ( C.-à-d.  l'ami  de  ton 
père , surnom  iitinique  qui  lui  fut  donné  parce 
qu'on  l'accusait  d'avoir  abi  égé  les  Jours  de  son  père 
le  poison  ),  était  fils  de  Ptolémée  111 , et  r^na 
de  222  à 206.  Toujours  soumis  à de  vils  ministres, 
Agathocle  et  Soaibe,  Ü persécuta  Cléomène,  le  ré- 
duisit à tenter  une  révolte  et  outragea  son  cadavre  ; 
Il  eut  une  guerre  à soutenir  contre  Aiiliochus-le- 
Grand,  et  perdit  d'abord  la  Syrie  preaaue  entière, 
mais  il  fut  uuvé  par  la  victoire  de  Raphia  (2l7).  H 
lit  mourir  Arainoé,  sa  sœur  et  femme,  et  mourut 
^horré  et  méprisé  de  se*  sujet*. 

PTOL^HÉl  V ou  ÉPfPMANE  (c.-è-d.  nUuttré),  fltS  et 
■Mcesseurdu  précédent(206-l8l).availcinq  ansà  la 
mort  de  son  père,  et  fut  toujours  le  muet  de  ses  mi- 
autres  (Agalnocle,  Soaibe-l^eune.Tlépolènie).  Une 
guerre  malheureuse  avec  AnUochua  signala  sa  mino-  ; 


rilé:  la  révolte  de  Lycopolis,  le*  prejeU  ambiUoux 
de  ^paa,  de  Dicéarque,  d'affreux  dâordres  à SaTs, 
à NaueralU  et  dans  plusieurs  autres  villes,  ensan- 
glantèrent le  reste  de  son  règne.  Il  ne  le*  comprima 
qu'à  l'aide  de  Grecs  mcrcenairesel  à force  de  cruautés. 

Il  mourut  empoisonné. 

PTOLEMitc.  VI  ou  PHILOMÉTOR  (c.-inl.  fomi  de  ta 
mère],  lllselsuccesseurdu  précédent  (181-MO).  avait 
cinq  ans  en  monlanlsur  letrène,  et  eut  pour  r^enle 
sa  mère  Clèo|iàtre , qui  sut  défendre  l'I'^yple  contre 
les  attaques  du  roi  de  Syrie  Aniiochus  IV.  Il  fut  pria 
en  170  (>ar  les  Syriens , reata  quatre  ans  prisonnier, 
régna  ensuite  deux  ans  conjointement  avec  son  frère 
Ptol.  VII  ou  Evei^ète  II.  qui  avait  gouverné  pendant 
son  absence,  se  vit  attaqué  de  nouveau  par  AnUo- 
chus.  mais  fut  délivré  par  l'inli-rvention  de  Popi- 
lius  I>iias,  qui  signifia  au  roi  de  Syrie  de  respecter 
l'allié  du  peuple  romain  (IC4).  H céda,  loujoura 
par  ordre  de  Popiliu*.  la  Libye,  la  Cyrénaïque  et  l’ile 
de  Cypre  à Ptolémée  Kvergéle  11  comme  empire  par> 
liculier;  plus  tard,  voulant  profiter  des  troubles  do 
la  Syrie,  il  fil  tour  à tour  alliance  avec  Démélrius  I 
et  avec  Alexandre  Hala.  1)  périt  après  avoir  rem- 
porté la  vicloire.de  l'Oronle. 

PTOLÉMÉE  vu  ou  EVERCÈTE  il  (c.-à-d.  U Dienfaiieur. 
par  aiiliphrase),  gouverna  de  t*0  à 1(»C,  pendant  la 
caplivilé  de  son  frère  Philomélor,  régna  deux  ans 
conjoiiilcment  aufc  lui  (I(i<;-I04).  obtint  |iar  l'inler- 
ventiun  de  Pupiliua  le  roy.  de  Libye  et  Cyrénaïque, 
auquel  plus  taid  il  fil  joindre  Cypre,  revint  en  armes 
sur  r Egypte  à la  mort  de  Phltotiié(or(l46).  é|>ousa  la 
veuve  de  ce  prince,  et  prooiilde  laisser  régneravec  lui 
le  jeune  Ptolémée  Eupalor,  fils  du  dernier  roi,  mais 
bienlèl  il  l'assiisslna  d.ins  les  bras  de  sa  mère.  Il  se 
rendit  le  jouet  de  tous  par  ses  extravagances,  et 
devint  lellenienl  odieux  {>ar  ses  vices  cl  se*  cruautés, 
qu’il  fut  forcé  d'abandmiiior  Alexandrie  (131).  Le* 
talent*  de  son  général  Hégeloque  et  lea  troubles  de 
la  Syrie  luvuriserent  son  rétablissement,  et  il  resta 
sur  le  Irène  jusqu'à  sa  mort  eu  II 7.  On  lui  donnait 
aussi  lc.<<  surnoms  de  Kakeryiie  (nialfaiauiit)  au  Heu 
(f  Everyèle\  et  celui  de  Pkyscon  ^veiilru). 

PTOLEMEE  VIII  OU  MiiER  11.  tils  du  précédent, 
monta  sur  le  Irène  l'un  117  av.  J.-C.  1)  fut  long-  . 
temps  sous  le  joug  de  sa  mère  Cléopâtre  (l 
favorisa  Anlioctius  de  Cyxique,  roi  de  Syrie,  contre 
son  cum|>éltleur  Antiot'iiu*  («rypus,  et  fut  chassé  de 
l't'.gyple  |*ar  une  révolte  qu  alluma  si  mère  au  sein 
d'AlexuiMlne,  alla  en  Syrie  avec  30.000  hommes, 
prit  |Nirt  aux  guernrscivilesqui  désolaient  ce  |»ay8,  et 
e.*>sava  de  se  faii'e  une  princi|>aulé  aux  dépens  de  U 
Judee  et  de  la  Phénicie.  Il  ne  remonta  sur  le  Irène 
d'Egypte  qu'au  lioul  de  dix-huit  ans,  à la  chute 
de  Pliilémce-Alcxuiidre  1,  son  Irère  (88),  et  soumit 
Thèbes  qui  ne  voulait  pas  le  reconnaître.  Il  mourut 
en  81,  ne  iaiwanl  qu'une  fille,  béréiiice.  On  lui  don- 
nait vulgaireuieiil  le  surnom  de  Loiègre^poischiche). 

PTüUMÉC  IX  ou  ALEXANDRE  1,  2*  fil*  dc  Plol^ 
mée  Vil,  fut  iiiii  sur  le  trèiie  jiar  su  mère  Cléopâtre, 
iprta  l'expulsion  de  Ptolémée  Mil,  son  aîné  (107  rv. 
J.-C.).  Il  se  brouilla  avec  sa  mère  des  qu'il  fut  maître 
de  la  couronne,  et  la  fll  mourir  jiour  ne  |uis  être 
lui-même  sa  victime:  il  viola  le  tombeau  d'Alexan- 
dre-le-Grand  pour  s'en  approprier  les  trésors,  causa 
par  là  une  insurrection  dans  Alexandrie,  s'enfuit  [88), 
puis  fil  une  vaine  Lenlative  fMiur  reprendre  le  Irène, 
sur  lequel  était  remonté  Suler  11,  *e  vil  repoussé  sur 
mer  et  sur  terre,  et  péril  dans  un  combat,  laissant 
un  fils,  Ptolémée-Alexandre  11,  qui  r^na  depuis. 

PTOLÉMÉE  X ou  ALEXANDRE  II,  fils  dU  p|-écédeDl. 
Aidé  de  Sylla,  |1  réclama  le  trône  à la  mort  de  son 
oncle  Ptolémée  Vlll  (ou  Soter  11),  en  81,  l'obbnl  au 
bout  de  6 mois,  en  épousant  lu  Ûllcde  Soter,  Hén'nii-e, 
régna  47  jour*  avec  elle,  puis  I ustaspina:  il  lut  bien- 
lèl lui-même  égorgé  dans  le  gymnase  d'Alexandrie 
par  l'armée  révolté,  en  80.  Suivant  M.  ChampolUon- 
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Hgetr.  Il  ne  fut  que  «J'E^'ypte,  et  it^jjna  en- 

eoiv  fp|>t  aiii  à Tvr.  ïai  tui  n élcigmt  U dee4-i  nJence 
tégilime  de  Plolémée:  It't  Hotnum*  »e  drolarèreiit 
êcà  tièritiei-*.  Pti  veiiii  d'un  préliiidu  te^Uuient. 

PTOLÉMiiE  XI  ou  ALLCri:  (p.-4-d.  joueur  de  flûte, 
nommé  de  sa  passion  {lOtir  la  Uùte),  fll«  naturel 
lie  PlolémécSolerlI,  fut  mis  sur  le  tHüne  parles  Hgvp* 
tient  en  Kii  ou  seuiemoiit  en  7^,  mais  ne  fut  reconnu 
(Mr  let  Ituniains  qu'en  .Sd:  encore  ne  fut-ce  qu'en 
acIieUiiil  la  prulcclion  de  Ponqiéc.  Il  »e  rendit  l’objet 
du  im'qirU  et  de  la  haine  de«  Kg>ptiens.  surtout  par 
i'inertie  u\tfe  laquelle  il  vit  le  sénat  de  Itoinu  faire 
main  basse  lur  l'ile  de  (iypro,  a|»anagc  de  son  frère, 
fut  chas>é  en  6H,  et  revint  après  3 ans  d'exil,  grâce 
aux  armes  de  liabinius , créature  du  Pum|»ée  ôü]. 
Il  régna  3 uns  encore,  protégé  par  la  garde  gauloise 
qu‘on  lui  avait  laissr^e,  dé|KiUilla  ses  eujcb  tHUir 
payer  les  dispendieux  prutecleui^,  et  mourut  eiécré. 
en  bt  âT.  J.-C.  On  le  trouve  surnommé  i hcz  quelipuis 
aulaurs  Denyt  {Dtuuyéot)  ou  liacchus,  quoique  cc 
•urnem  soit  plus  oommiméinent  appliquéuu  suivant. 

rrOU^H^B  XII  ou  liiiNYS  (c.-à-d.  iica.chux).  (ils  du 
préoéd. , monta  sur  le  Irène  en  b'2,  é)>ou»a  sa  mi-ut, 
la  fameuse  (Uéopùtrc.  bien  qu'il  n'eùt  que  13  ans  et 
qu  elle  eu  eiU  l7.  Oléo{tâlre  ayant  voulu  excrc<;r  seule 
l'autorité  . les  lulciirs  «lu  jeune  roi  cxcilércnl  cmilre 
elle  une  sédition  et  la  fom-rent  à s'éloigner.  D'aprt-s 
leur  conseil,  iM'iléim-v?  donna  sou  coiisculomcut  à 

I assassinal  de  Pujiqa-e  ('IM),  mais  U n'en  fut  |»as 
mieux  traité  tuvr  (icsar.  qui.  s'inter|K)sant  comme 
arbitre  entre  Clé<q»alro  et  lui,  se  dt-i-lara  pour  Cléu- 
fdtlre  dont  les  rbarmes  l avaiei'l  séduit.  Ptoléiio'-o 
prit  Ice  armes,  mais  il  fut  l»atlu  el  périt  dans  lus 
eaux  du  Nii,  pemiaiit  sa  fuite,  i-n  48. 

PTOLËNf.K  XIII,  l'ENFANT.  '!•  Ills  de  Ptuléméc  XI,  fut 
fait  roi  d'Kgyple  |>ar  0<-sar,  en  48  av.  J.-O..  ut  de- 
vint à 11  ans  le  second  mari  de  Cli-o)>âlre  : mais  il 
périt  quatre  ans  a|uès,  peut-être  ftar  le  {toison. 

PTOLËMKK  XIV  OU  césAHiON , né  en  47  av.  J.-C. 
de  O^ar  ut  de  Cléo[)Alre.  fut  déclaré  roi  en  42  par 
les  triumvirs,  reçut  en  32  le  vain  litre  de  roi  dus 
rois , et  iiérit  en  l'an  30  p;ir  onlre  d'Angiisle. 

rroi.ËaÊE,  frère  de  Ptolémée  Aulèle  et  Uls  ualurcl 
de  Ploléméu  Solcr  II,  eut  le  Inine  de  (Wpre  en  80, 
mais  offensa  les  Itomalns  {lar  des  airs  du  mépris  et 
d'indé|>endance  ; un  plébiscite  décida  que  nie  de 
Cypru  serait  convertie  en  pr^ivlnco  romaine;  i^ton 
vint  comme  questeur  {tour  exéciiler  l'arrêt,- et  Plo- 
Jémée  s'cm[K>l50iina  de  déscs|>o{r  (68). 

ptolëxEe  apion  (c.-à-d.  le  .4/(iù/r«).  flis  de  Pto- 
(émée  Kvergète  II  et  de  sa  mallresse  Irène,  régna 
•n  Cyrénaïque  et  en  Libye  de  116  à 06,  et  légua 
see  élaU  à la  répuTiliqne  romaine,  qui  ue  s'un  mit 
en  possesaloD  que  30  ans  après. 

rrouiMKS  iLORi'rts.  roi  du  Macédoine,  natif  d'A- 
lore  en  Piérle,  était  un  Uls  naturel  d'Arnynlas  IM. 
dont  U épousa  la  ûlle  Kuryone.  Kurydioe,  sa  bclle- 
nràra.  éprise  pour  lui  d'un  amour  criminel,  tenta 
d«  faire  périr  son  époux  {tour  le  placer  sur  le  trône  : 
le  {)lan  motta.  Plolémèe  voulut  encore,  mais  inu- 
tilement, usurftur  le  trône  sur  Alexandre  111  (372); 

II  fut  plus  heurttux  en  370,  et  uiilevu  une  partie 
du  roy.  à Penliccas.  Son  W-gne  ne  dura  que  3 ans. 

PTULËiffle  CËHAUMB  (c.-à-d.  /c  Foiidre),  r«»i  de  Ma- 
cédoine. Uls  aîné  «le  Plolémée  Soler  I,  quitta  Tl^gyptc 
i^uatid  Plolcmée  Pliitadelphe,  son  frère,  ftild^laré 
rbéfitler  du  trône  (286).  Il  a.*>sas<ina  S^leiic-us  qui 
l’avait  accueilli  en  Murcdolne,  se  fit  proclamer  roi  de 
Thrae  eut  de  Maccdi)inc(28l),  battit  sur  mer  Anligone 
(joiidUs,  un  de  ses  compétiteurs,  se  déliarrassa  des 
autiTs  saits  coup  férir.  é|K)UMi  sa  sieur  Arsinoé,  veuve 
de  I.yMmaquu,  ül  mourir  lus  deux  UIsqu’uliu  avait 
aus  du  ou  prince,  el  la  força  bientôt  à fuir  en 
l:ig}pte,  où  elle  é|>ousa  Philadelpbe;  il  {>éht  dans 
une  iMtaille  contre  les  Gaulois  que  commandaU  Bei- 
glus  (270),  après  un  an  el  demi  Ue  règne. 


PTOLËHËI  (Claude),  Claudiuê  Pi  'femtm.  vtror 
nome  grec  ou  égyptien.  florisMît  au  ii*  siècle  de  ootrs 
ère,  ''•l's  l'an  1Î5,  cl  vécut  b»ngtcM;ii  dans  Alexan- 
drie. Humtne laborieux  {ilulôtqn'boinnie de géQie,tt 
n a guère  fait  que  rassi-mbler  et  coordonner  les  trv 
Taux  de  scs  devanciers  (notamment  d'Hip[>an|uel; 
il  nu  recliUc  pas  1cm  s Inexactitudes  ou  il  les  cor- 
rige mal.  li  a donné  son  nom  à cc  système  aslrt^ 
iioiniquc  suivant  lequel  le  soleil,  les  planètes,  les 
outres  décrivent  leur»  orbes  autour  de  la  terre  qui 
reste  immobile,  système  confornie  à rappareocc, 
mais  contraire  h laVéalité.  et  que  reiiveniaCoperDir. 
I.es  (euvres  de  Plolémée  que  nous  possédons  sont  : U 
A'vuraxù  nuiifiemaîica  ou  Compoai/ion  mathémanijue, 
traité  d'astrunomie.  connu  aussi  sous  le  nom  arabe 
iV AlmafjcAte  : VAuuUmme,  I Optique,  la  Géographie 
(eu  8 liv.}|  lus  liurmouiquet,  le  Quodripormum  on 
Tétrohihlnnf  qui  traite  d'astrologie  judiciaire  ; on 
Abrégé  de  ic4  Tablee  aiUonomu\ues,  dil  TubUsmê- 
tiuellce , et  des  labiés  chronologiques  dites  Canon 
roifal.  (yt;st  il  tort  qD’OD  a regardé  Ptuléniée  comme 
l'auteur  du  Traité  de  projecuuit  ii^/O'/rapAi/jar.  dit 
Plauinphére  de  Plolémée  lun  latin,  Hâle,  1636, iD'4]. 
l/Analemme  cl  l'Opnqué  n'exUleiil  qu'en  arabe,  et 
VOpiique  n’a  jmsélé  traduite.  Plusieurs  des  ouvnm 
de  iHoléniéc  ont  été  cninmentés  |iarTbéon.  Les  au* 
vres  de  Plolémée  ont  clé  très  souvent  imprimèst 
I L'édition  la  moins  Incomplète  est  celle  de  Itàle,  1651, 
in-f.\ViibergelGrassiu>run  ont  donné  une  éd.cooipL, 
gr.-l..Rséc-n,18i4.0naii(>éd.sép.dcîaGéo9r.,Amit., 
1618;  Ilerlin , 1838  (par  Wlllvcrg):  des  Harmonu. 
(tome  3 des  (Jt'wi'rc*  de  Wallis,  Oxford,  16yy;;  dn 
Çuudripuru'/iun  (grcc-laliti,  llàle,  l533,  In-8);  d< 
l'Almaijetie  (Üàle,  1638.  In-foL,  grcofranç.).  M.  1 
lié  Halina  a traduit  en  fraiiç.  : l Almageite,  iOUi  1« 
tilre  de  Compoeiiion  maifiématiqite  de  Cl.  Ptoléwét. 
grco-franç.,  avec  noies  de  Üc-lainbrc,  1813-16.  2vol. 
ln-4  ; b’s  Tuble-f  chronolotjiques  de*  réÿues,  1819;  lo 
Uypolbtses  el  époquet  des  pluubtcs,  1820;  Cowmr»* 
luirerde  Théon  sur  la  Composifion , 18JI-22;  Tahlv 
irwnuellet  aatrounmhiuee , avec  les  Commenlûirtt  ée 
Tbéon,  1822-26;  la  (iéograpkie  de  Plolémée,  liib. 

PUBLI(^AlNS,iiom  donné dansl  aiitiqulléauiro- 
Iocleursd'iriq»t'ils,  iiulamniculaux  cliev.vlicr«roiiuins. 
ferintcia  des  taxe»  du  la  république  et  à leurs a^vnl». 
— On  l'appliqua  dans  le  xii*  siècle  à des  h^tiqu** 
de  Bourgogne  el  de  Flandre  qui  rejetaient  l'ADdcfr- 
Teslament,  le  mariage,  le  scrmenl,  cte. 

PLULICÜLA  (P.  VALEUits).  fut  collègue  de  Bre- 
tus  dans  le  consulat,  après  que  Tarquin  Collstlnie 
fut  démis  (60U  av.  J.-C.),  Ül  {larlagcr  entre  Ici  ci- 
toyens pauvres  le»  richesses  de»  Tarquins , achev» 
la  défaite  de»  ennemis  après  la  mort  de  Brutui,  ü 
rentra  dans  Home  triuinpliulement  ; il  fut  un  iniUnt 
sus(tect  au  pouple  |>ar  »a  pulsasncc,  moi»  H 
ait  à diMi|>er  iiuugcs,  cl  dev  inl  l'idole  de  Rome, 
d'où  le  surnom  de  Publicola  (arni  du  peuple).  11  fut 
encoro  3 fois  ooiisul,  baltil  le»  Sabin»,  et  mourut  n 
(>auvre  que  l'éut  se  chargea  de  »e»  funéraille». 

PLHI.ILIL'S  PHILO,  Illustre  plél>cicn,  fut  4 foi» 
consul  (33Ü,  327,  320,  316;,  et  diclaleur(a39}.  pnl 
Paiè|>olis,  et  battit  Jet  Samnites.  11  est  le 
plébéien  qui  ait  été  nommé  préteur  (337  av.  «•■G.). 
En  33'J,  il  fit  |>as»er  3 fameuse»  lois  qui  prescrivaien  : 
l«  la  soumission  des  patriciens  aux  plébiscite»;  2*  U 
raliflcation  préalable  de»  actes  du  peuple  j<ar  le  k- 
nal  ; 3»  l'obligation  de  prendre  un  de»  censeur» 
{tarmi  le»  plébéiens. 

PLBLlvSÜYKL'S,  |ioélc  latin,  probaMemcnlDitii 
de  Syrie,  fut  amené  esclave  à Home  dans  fajcunene, 
fut  elevé  avec  soin  {«P  le  maître  aux  maiu»  duquel 
U (nmlta,  reçut  ensuite  la  llbcrU’*,  se  mit  à écrire  et 
à jouer  dc4  mimes , espece  de  parade»  burlcsqu» 
sans  intrigue  , parcourut  aiiui  diverse»  villw  d« 
l'Italie  . |)uis  se  produisit  à Home  même.  Cotf 
lut  donnait  la  préfereuua  sur  Laùeriut.  Lei  iniffîi»  ds 
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PubtlUfl  éUlenI  rtmpUi  de  traitfi  do  moniîo.  Quel- 
de  les  aentenm  onl  été  «mserv^cc,  ut  on 
lee  imprime  ordineirement  à la  lulle  de  PhMre.  1^ 
metilenre  à {lart  est  eello  de  J.  C.  Orulliiis, 

Ldpft.,l£Ü,in'8,eMm  nol.  Kartorum.Levas<uiir(lMllj 
et  J.  Chenu  ; 1835,  roU.  Panrkoucke  ont  irad.  Puh.S. 

Pt’CtCCLFv  b'ORLKANS  (la).  Voy.  jkanne  d'arc. 

PCbBLA  (la),  Tille  de  nie  de  Majorque,  près  de 
U baie  d'Aleudia.  à 12  kil.  S.<l.  d'Alcudia  : 3.1  LO  h. 

niKBLA-OE'ALCOcr.R  . Tille  d'Ks|Mipne  (Ikidajoz), 
440  kil.  S.  O.  de  Vilianueva-ia-StTena  : 3.tOO  hah. 

roEBLA-DS-ALEi'RAPiEL.  ville  d'Ks{ia^M)e  (Manche), 
fur  le  Gijiieia,  4 18  kil.  N.  d’.ktrazar;  3.330  hab. 

rvlBLA-DC-CAEABA , Corula , Ville  (i'Copa^ne  (S4- 
fille),  4 n kil.  S.  O.  U OMuna:  3,tOO  iiob. 

KBBLA-DE-DO!«-FADRiocE.  nom  dc  2 TÜIes  d Rf- 
ragne  d'une  dan«  rinlendanco  dc  Grenade,  à 20  kil. 

N.  K.  d'Hueaca;  7,CO0  hab.  ; l'aulre  d.in«  l inlend. 
de  Tolède,  4 40  kil.  S.  R d'Ocana  : 3.400  hali. 

HJULA--DC<KitjaiiAR , Pr<p«tdium,  ville  ü'Ks|iapne 
(SéTÜIe),  4 16  kil  N.  K.  de  San-Lur.-ir  : 4,oooimb. 

rUlBLA-DE-LOS*AKCELEA  (La)  , Ville  dll  MeXiqUC, 

eh.-L  de  l'état  de  la  Puebta,  par  lOÜ**  22'  Ion;?. 

O. ,  19*  0'  lat.  N.  : 60,000  hab.  iCvéchc  : 60  é^;lisua 
( toute*  remart]uablea  } ; industrie  cl  commente  ac- 
Ufs,— Fondéeen  IfLWtüoc.cn  lH47|»arl**sAm«'ricains. 

POEBLA  (éUt  de  la)  , un  de*  étals  de  la  t^onrédi*- 
ration  mexicaine,  entre  ceux  de  la  Vera-Cruz.  d O.n- 
xaca.  Mexico.  Queretaro  et  le  (irand-tVéari:  SOO  kil. 
sur  226;  1.6oO,QOO  d'hab.  Ch.*l.  . Piicbl.n<><ie-loft> 
Angeles:  autres  villes  : Choluta  et  Tehuacan.  Muu- 
Ugnes  t la  Gordillière  d'Anahuac  (ou  se  trouve  le 
Popoeatepetl)  ; rivière  principale,  la  Hasca.  Soi  fer- 
tile, mais  malcolUvé:  salines  et  niiiicA  d'argent. 
Commerce  (Jadis  plus  floriAsant;.— Ce  |>ajA,  ap|>e'é 
Tlasca  avant  la  conquête  , était  indépendant  du 
Mexique  ; il  fournit  des  secours  4 (>>rlez. 

PCEBLA-DE-TABzra  , vHIc  (Jc  Portugal  (Minho) , à 
4 kil.  N.  O.  de  Porto:  5.700  liab.  t^hàleau-fort. 

PUKLCHKS  ou  PULCHRS , nation  indigène  de 
I* Amérique  du  Sud,  et  ré()andue  dans  le  S.  du 
Boenos-ATres , le  N.  de  la  Patagonie  et  le  S.  K. 
du  Chili.  Klle  est  aujourd'hui  réduite  4 un  t>el(t 
nombre  d'individus  par  l'elTet  dn  guerres  qu'elio  a 
eues  4 soutenir  contre  les  Araucamens. 

PUtNTK-DE-LA-RKYNA  (c.-4-d.  pont  de  la 
Reme),  ville  d't'Upagne  (Pam|>eliine},  4 16  kil.  S.  de 
Punpelune  : 3,700  hab. 

H.BBîS-DCL-AiizoBisro,  füle  d'E'ptgno  (Tolèd«\ 
aur  le  Tage,  4 36  kil.  S.  O;  de  Tâlavejrra  ; I,l40 
hab.  Verreries,  briqueteries,  etc.  Aux  environs, 
mines  d'or  non  exploitées. 

ptrcinx-M-cuB,  Tille  d'Espagne  (StnH.'igô\  4 22 
kil.  N.  E.  de  la  Corogne,  à rembourlmre  de  i'Uinu  ; 
3,200  hab.  MMe.  Ruines.  Pèidie  de  la  sardine. 

PUBTrB-XENIL  OU  DC-D0I«-<;0!<XALE  , TÜle  d'Es- 
pagne  (Cordoue),  sur  le  Xeiùl,  424  kl).  S.  O.  de 
Monlilla:  7.000  hab. 

PUKHTO-BEI.LO  (e.-4-d.  beau  port),  ville  de  la 
Nouvelle-Grenade  (dép.  de  l'Isthme),  4 61  kll.  N.  O. 
de  Panama,  par  81*  55'  long.  ().,  9*  33’  laU  N., 
près  de  la  mer  des  Antilles:  l,20n  hah.  (Jadis 
8,000).  Exeellent  port,  2 (di&teaux-forts;  200  mai- 
•ons.  — brie  fut  trondée  en  l584  (le  fiorl  avait  été 
déeoavert  en  1502  par  Colomb)  ; lee  Anglais  et  les 
Qibustiers  l'ont  souvent  ravagée.  Climat  meurtrier. 

ptJKRTO-CABBLLO  OU  pobt<m:avallo.  Ville  ds  la  rA* 
publUiae  de  Vénésucla,  sur  le  golfe  Triste,  par  70* 
37'  long.  O.,  10*  28'  lat.  N.,  4 07  kil.  O.  de  (^ra- 
me : 7,500  hab.  C'est  un  de*  plus  beaux  porta  du 
monde  et  la  deuxième  place  forte  de  l'ancienne  Co- 
kHubie  : mais  le  séjour  en  est  très  malitain.  — 
Celle  fille  doit  ta  naiMaoce  4 des  pécheurs  et  4 des 
eontrebaiidleni  de  Curaçan. 

rtauiTO-LLABO.  ville  d'Kspagne  (Hanche).  4 6 kil. 
S.  £.  d'Aimodovar-dcl-Campo  ; 4,000  hab.  Po> 


terie , dentelles.  Aux  environs,  eaux  minérales. 

PI'F.BTO-DKL-PRi;<G(PK  (SABTA-XARIA  DE),  Ville  dc 
nie  de  ('iil>a.  ch.-l.  du  dép.  du  centre,  à 520  kil. 
S.  E.  sie  la  Havane  : 40,ii00  hab.  lUule-cour  de 
justice  des  Antilles  espagnoles.  Mal  bâtie,  malsaine. 

Pl’KRT(>-REAL.  vilIc  rVF4|vigne  (Cjulix).  près  de 
renil>ouchure  du  Gnadalete  , à II  kij.  N.  E.  de 
Cidix  : 5,000  h.ib.  Port  <)uc  ferme  un  niAIe.  Pèche 
active.  Enlri‘i>5t  des  imnn'nses  marais  Allants  elr- 
rnnvoislns.  (^élail  le  quarlivr-gèiiéral  des  Français 
lor’^u'iis  aÿ.'iégitrenl  (.adix  en  1811-12  et  en  1823. 

FI'LRTO-SANTA 'MARIA,  l’oi/.  KlRT-SAlTTL-MARIE. 

i'Ul'KNbtiRF  (S^iniiiel,  kirtm  de),  iiubliciste  et 
historien,  né  |>rt*s  de  Chemniti  (Sa\e)  en  1632, 
mort  en  IU04 . Ois  d'un  ministre  luthérien  , étudia 
surtout  besearte.o.  Grutiui>,  Wolgel.  et  act[uit  dès  sa 
Jeunesse  tant  dc  u'pulation  <|n  on  cri>a  )>our  lui  une 
chaire  de  dn>il  naturel  h rumvérsilé  de  lleldclherg. 
Il  fut  nommé  en  ILTO  histuriographe  et  secr^ 
Uiro  d état  par  Charles  XI.  roi  de  Suède,  pro- 
fiYsa  le  droit  à riiniversilé  de  l.nnü,  nouvellement 
fondée  , et  devint  enfin  conAeiliiT  de  i'éleetenr  de 
Brandebourg  Frriiéric-Guillaiime.  Ses  ouvrages, 
tant  dc  diDil  public  et  naturel  que  d'hlAtoire,  ont 
longlemiMi  été  les  mudèlCA  du  genre  et  se  li^ent  en- 
core aven  fruit,  (^oimne  Grotius,  il  fonde  la  morale 
(*t  le  droit  sur  le  prinrtpe  dc  In  sooiabililé  tiumaioe. 
Les  principaux  écrits  do  PufenJorfsonl  : Dejurena- 
tntte  i t gentium.  en  8 liv.,  Londres,  1072,  in-4  [tia- 
diilt  en  fmiiçais  ]>ar  Rarlieyrac,  Amslerd.nin,  3*  éili- 
lion,  J7.M,2voI.  ln-4):  lie impcrii  GmuoMiei, 
lOon  (tr.iünil  en  fi.*inçn|s.  Am-lcrdnm.  1000,  in-l2); 
De  rebui  ge^iis  Caroh  Gustavi  Sueeinr  régis  , Nü- 
reinluTg,  1005,  1720.  2 vol.  in-fol.  ; Intrvdnction  «j 
Vhiiioire  des  étals  européens,  en  allemand,  Fninc- 
forl.  |l>82,  in>8,  traduite  en  français  {»ar  Rouxel, 
I7l0;  <-oiitimiée  en  .*>1Icmand  |«ir  OKIdensclU.vger ; 
cl  en  irançais  p;ir  La  Martinière,  Amsierd..  1722. 
(L'ouvrage  et  la  eontiiiualion  française  ont  été  léu- 
rds  sons  le  tlire  tl Inirodiietiou  « l'hisintre  tjénéralê 
ei  poiiiiifue  de  l'Umvrrs,  \iar  \)v  Griicr,  Paris,  1753) 

Pl'G.Vrst.HKF.  Voy.  wilovtchkf. 

PüGKT  (IMefre),  artiste  frainnls,  célèbre  sur- 
tout l'oiiime  BlaUiaire  , né  n Marseille  en  1622, 
mort  en  iniI4,  |»aronurut  Fltilie  cl  commença  |Mir 
conslniim  des  gidères  , [veignil  ensuite  à .Marseille. 
Aix.  Toulon,  lu  (àolnt.  quitta  la  peinture  {lour  l'ar- 
chitecliire  et  la  sculpture  Cfi  1055,  exécuta  la  |>ortr 
et  le  ludcoit  de  l’b6lel-dç-ville  de  Toulon,  fut  churcé 
iMr  Fompiel  des  sculptures  de  son  château  de 
Vaux.  |iarlit  (lour  aller  choisir  des  marbr«^  en  Ita- 
lie, et  chemin  faisant  reçut  à Gfni*s  un  accueil  tel, 
qu'il  s'y  Üxa  mommilanément , et  y (U  pliisieur:i 
superbes  ouvrages,  revint  en  France  à la  soliirila- 
tion  de  (à)Il>ert,  et  fut  nommé  directeur  de  la  déco 
ration  des  vaisseaux  à Toulon.  On  cite  de  lui  entre 
scs  chefs-d'wuvru  : un  Alexandre  Saull,  Saint  Sébae- 
tien.  Saint  P//Ibpp€!-/Vérl  (tous  3 à Gènes),  lesgrou|>es 
de  Slilon  (au  Louvre)  et  d’Amfromèdc  (à  Versailles)  : 
les  itas-reliefs  de  rA«*omDhon  et  de  la  Dette  de 
.t/i/a/i,‘.4/e.ranrfrr  •/  Oioyén<*(aiiLouvre,).— S»*n  Ql», 
Fr.  Pugd.  fut  arcbltocU;  et  bon  peintre  de  porlralU. 

POlSAYE  (le),  |>elil  (Nurs  de  rancienno  Kranca. 
faisait  fwirtie  du  (tâtinais  Orléanais,  au  sud,  sur  la 
rive  droite  de  la  Loire.  Villes  i baint-Fargeau,  Blé- 
neaii.  Bonny,  Saml-Amand. 

PUiSAYE  (Joseph,  comte  de),  général  royaliste, 
né  en  1755  4 Mortagne,  de  fuiiiillu  noble,  était  en 
1788  ofHcierdans  iBsCent-buisses.  Ilsi^ea  4 FAs- 
semldéa  Constituante,  y défendit  les  idées  uouvellns, 
et  devint  en  1791  maréclul -de  - camp  j mais  en 
1783  il  pnt  parti  cdntre  la  Convention,  et  m mit 
à la  ièla  de  l'armée  départementale  de  l'Eure. 
Vaincu  à Paey.  U se  réfugia  en  Bretagne,  y réorga- 
nisa U chouannerie,  puis  alla  en  Anglelerre  pour 
préparer  Feipédiüoo  de  Quiberou  : mais  ayant 
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échoué  devant  l'habilelé  de  Uoche,  il  donna  m dé- 
œiiuion  : on  l'accuia  de  trehiaon.  Il  obtint  det  mi- 
nistres anglaii  un  étaMteementau  Canada,  et  finit 
par  se  Taire  naturaliter  anglais.  Il  mourut  Tort  pau- 
vre en  à Hammersmtth,  prés  de  Londres.  Il 
a publié  des  justiliratifs , Londres,  1803. 

PÜISCAtX.  rli.-t.  de  canton  (l^irel) , à 14  kil. 
E.  N.  F),  de  Pithivier<t;  2,000  hab.  Vins,  miel,  cire. 

PUISET  (le),  village  du  dép.  d'Kure-et-LoIr , 
pri'S  de  Janville  et  à 4S  kil.  S.  K.  de  Chartres* 
400  lmb.  Jadis  ch.-l.  d’une  sirerie.  Célébré  cliàteau 
dont  la  prise  coûta  trois  années  de  guerre  À Louis  VI, 

PUJOLï)  . ch.-l.  de  canton  (Ciroiide)  , à 20  kil. 
S.  E.  de  Liiioiirne:  2,000  lmb.  — Un  autre  Piijuls 
(Lot-et-Garonne  ) est  à 3 kil.  S.  O.  de  Villeiieuve- 
tur-Lol , et  a 2, ISO  hab. 

PULAWY , V.  de  la  Pologne  russe,  sur  la  Yistnle. 
à 42  kil.  N.  O.  de  Lubliri  : 3,000  hab.  Ucuu  dià- 
tcau  qui  fut  longtemps  la  résidence  du  pnnee  Cur- 
toryiski  : on  y remarquait  une  bilihoUK-que  du 
60,OoO  vol.  et  le  temple  de  Sibylle,  où  avaient  éU* 
réunies  les  plus  rares  antiquités  de  la  nation  (>oli>- 
naise:  les  lluivcs  ont  saccagé  ce  château  en  1831. 

PCLCHEHIK,  ÆUa  PulcUeria,  ini]n-ralrtce  d’O- 
rienl,  niie  d'Arcadius,  naquit  en  30U.  Proclamée 
augtuia  en  4lS,  elle  ni'quit  un  attendant  illimité 
sur  son  jeune  frère  rcni|>ei-eur  Tiiéodosc  IL  Elle  lui 
Qt  épouser  Allieimls  ; niais  dés  que  celte  phnces.se 
obtint  quelque  |>onvoir.  elle  la  réduisit  à s aller  en- 
sevelir dalla  la  retraite  k Jérusalem.  Pulchérie  monta 
sur  le  IrOne  »ans  op|K>siliun  à la  mort  de  Tliéodose, 
en  4â0;  elle  donna  alors  sa  main  à Marcien  et  mou- 
rut en  463.  Cette  princesse  avait  fait  vœu  de  vir- 
ginité dans  sa  Jeunesse  : Marcien,  en  l é(KHjsanl,  res- 
pecta ce  vœu.  Elle  se  livrait  dans  le  palais  à tons  les 
exercices  du  eluUre.  C'est  par  son  intluence  uiié  fu- 
rent convoqués  les  conciles  œcuméniques  d'Epbcsc 
et  deCImleéüuiiie.  L'Eglise  grecque  l'Iibnore  comme 
sainte  (le  10  septembre!. 

PULCr(Louis),  né  à Florence  en  1432,  mort  vers 
1487,  était  elumoine  de  Florence  ; il  jouit  de  la  fa- 
veur de  Laurent  de  Médicis  et  de  raniilié  de  Poli- 
tien.  H est  auteur  d un  poCme  intitulé,  Uvryuute 
magyiort,  mélange  bixarre  de  sérieux  el  de  comi- 
que. Les  meilleures  éditions  de  ce' poème  sont; 
celles  de  Venise,  1404:  do  Naples  (Florence).  1732; 
de  Paris,  l7ü8,  3 vol.  in-l2.  C’est  Puld  qui  le  pre- 
miers introduit  le  genre  qu  on  a depuis  nommé  le 
é<Tfu;<gur,  parce  que  Berni  y excella. — Il  eut  2 fn-res, 
Luc  el  Bernard,  qui  cuUivêreiil  aussi  la  poé>ie. 

PÜLTAYA.  qu'on  éi-ril  aussi  PuUuwa  ou  Po/mva. 
rlile  de  la  Kussie  d'Europe,  cli.-l.  du  gouvernement 
de  même  nom,  dans  l'anc.  Ukr.vine,  à I.28U  kil. 
S,  0.  de  Saint’Pétersl>onr^:  8,<K)o  lmb.  Citadelle  bklie 
en  bois.  Pierre-lc-Grand  y rem|K>ita,  en  1700.  sur 
Charles  XII . roi  de  Suède,  une  célèbre  victoire, 
après  laquelle  ce  dernier  fut  fotoé  de  »e  rérugicr  a 
Bcfvder  eu  Turvpiie.  — Le  goiiv.  de  Pultava,  situé 
entre  ceux  de  Tchemigov.  de  Kuursk,  de  Kimrkuv, 
d'Iékalérinuoiav  et  de  Kiev,  a 4(M)  kil.  sur  2iK),  et 
],9o0,000  liab.  Vastes  plaines,  pilurages,  chevaux. 

PCLPENEY  (Guillaume),  oumia  d'i  ^ih,  homme 
d'étal,  né  en  1082  dans  le  comté  de  Leieesler,  mort 
eu  1704,  débuta,  sous  la  renie  Anne,  à la  cham- 
bre des  communes  |iar  une  forte  op|Mk^îliun  au  mi- 
nistère tory,  dfcviiil  sous  George  I (1714)  membre 
du  l'onseil  pHvé ,■  secrctaii-e  délai  de  la  guerre, 
trésorier  de  l'épargne,  Hirlit  du  mlni^(ère  en  l73l 
par  suite  de  sa  liaine  pour  Wulpole.  revint  à la  cour 
en  1742  après  U chute  de  ce  mini»lre,  el  jouit  d'une 
grande  iiiünenco  jusqu'à  sa  mort. 

PÜLTLSK,  ville  de  la  Kussie  d'Europe  (Pologne), 
à 100  lil.  N.  E.  de  Ploek  ; 2.200  hab.  Jadis  ré- 
sid.  des  évêques  de  Plork.N  n-toire  de  ('hurles  XII  sur 
lesSnious,  1703;  des  Franç.  sur  les  Busses,  1806. 

Pl'XOJAB.  \'oy  PEîsrUAO  el  pandj.nao. 


PUNIQUES  (^errea),  nom  common  ktraiifiia^ 
ret  célèbres  qui  eurent  lieu  entre  les  CarlhigiDois 
(Pœni)  elles  Komains.  La  premièfe«ommençaeQ264 
av.  J.-C,  et  dura  vingt-deux  ans.  Elle  eut  lieu  à la 
suite  des  démêlés  de  Hiéron,  tyran  de  Syricute,  avec 
les  Mamerlins.  qui,  apn^  avoir  envahruiessine.  ap- 
pelèrent les  Romains  à leur  secours;  les  Carthagi- 
nois prirent  parti  pour  les  Syraeusains.  Amitor, 
du  côté  des  Carthaginois;  Dnillius,  Aliiius  (alatt- 
nus,  M.  At.  Regulns,  l.iilalins,  du  côté  des  Romdm, 
s’v  diBlinguèreiil.  Les  liai,  nav.de  MyIrsouTyndsrit, 
d Ecnnme,  de  Dréfiane . et  le  siège*  de  Lilyhée,  ca 
furent  les  princi|MUX  événcmeiils.  Enfin,  t'ao  242 
ar.  J.-C. , les  Romains  y mirent  fin  en  remportsat 
un  avantage  décisif  aux  tics  Egales.  Cetle  guerre  leur 
donna  l'empire  de  1a  Sicile.  — la  deuxième  gusm 
commença  en  219  |>ar  le  siège  et  la  prise  df  ^ 
gonle.jillaqm^!  au  milieu  de  la  {>aix  par  Annibal. 
et  dura  dix -huit  ans.  Le  {«s^age  des  Al(<es  par 
Annibal.  ses  victoires  sur  le  Tésin  , sur  laTré 
bie,  au  lac  Traaimène,  à Cannes,  les  baUillet  «k 
Nule  , de  S-na  , l'exp^ilion  des  deux  ScifNOni  ci 
Esftagne , enfin  le  passage  du  grand  Snpioa  ea 
Alriquf,  et  la  victoire  (léfinilive  de  Zama  ^2ii2|,  ea 
sont  les  fiüls  principaux  : Anniltal.  Asdrulisi,  les 
Scipions,  Fabius  Maximus,  Manvllui  en  furent  les 
héros.  La  deuxième  guerre  ptinii;ue,  après  avoir  œif 
Home  à deux  doigts  de  sa  perle,  firiil  {nr  la  rendre 
màtlresse  de  rE«|iagne.  elanéanlil  pour  toujoursls 
puissance  de  ('.arlbage.  — La  Iroiiième  ne  fut  so- 
irc  chose  que  le  siège  de  Cnrlhagé.  Elle  eut  lieu  de 
l'an  I4U  à l'an  14(»  ar.  J.-C.  Après  trois  ans  de  U 
plus  hèroTqun  résistance,  Carthage  fut  prise  et  b* 
cvmliée,  el  son  territoire  fut  converti  en  pror.  n- 
niaini*  par  .S'ipion  Erniiicn.  lo^.  RUMB  et  cartbaCL 

IH'NO,  ville  du  Pérou,  à 360  kil.  S.  K.  deCuics: 
7,000  hall.  Aux  env.,  mlnea  d'argent,  anj  inondéos. 

PUNTA-DELGAÜA.  Voy.  portv-dclgada. 

PL'.NTIIK),  couvent  situé  entre  Milan  et  Be^ 
game,  c.st  célèbre  par  la  formation  de  la  V*  ligue 
lombarde,  par  laqiielUi  Milan.,  Vérone,  ViceMt. 
Ttévl-e,  Padouc,  Brescia,  Bergame,  Mantoue,  (Vé- 
monc,  Parme,  Plaisance,  Kegulo,  Modèno,  Bologse 
»c  l'onfi'Hiéièrent  en  avril  1167,  sous  l infiiieoce  du 
iKipe  Alexandre  III,  (lour  résister  à l'enip.  Frédèfv 
barbennisoe.  Üèa  l'année  suivante  , Frédéric  se  vil 
obligé  de  quitter  prêcIpiUmmenl  I ItiHe  : prc«qnt 
toute  i'IÛilie  sui»érieuie  entra  dans  I4  ligue  lom- 
barde : Alexandrie  fut  Unie  |uir  elle  en  I honneur 
d’AlexahiIre  III.  Apivs  plusieurs  camiagnes.  Frè* 
délie,  üélait  à l.ignano  (ll76J,  fut  cuuimmt  de 
signer  Ih  |»aii  de  Venise  (1i77).' 

PU  PI  EN,  emiHTeur  romain.  Vo|r.  HAUSB. 

PURACK  ou  PUSAMRIO,  ville  de  la  NoureHe- 
Grenade  (Gaucu) , à |7  kil.  S.  E.  de  Popayan.  dxoi 
les  Andes  , au  pied  du  «olcan  de  Purace  (quil’s 
prt*sque  délrtiMe  en  1827).  sur  le  Pusooibio,  dool 
les  eaux  sont  favorables  à la  teinture.  . 

PURANAS,  nom  de  18  |M>éiiies  sansrrUs  qui  cen- 
licnneiil  les  Inidilions  relatives  a la  liieogonie  el  iis 
cosmogonie  des  Hindous,  el  qui  serveut  de  corn- 
munUiires  aux  Védas. 

PU  R BACH  1 US,  astronome.  Voy.  rBURBACB. 

PURBECK  ( presqu'île  de) , dite  vulglircmenllk 
de  Purbeck,  en  Angleterre,  à I extrémité  S.  E.  du 
comté  de  Dorsel;  20  kil.  sur  16.  (Arriéres. 

perchas  iSam.)  , savant  ecclésiastique angUB, 
né  dans  ie  comté  d'h^ex  en  1677,  mort  en  1628, 
aliapelain  de  I archevêque  de  Caiiluibéry,  foiioA 
une  cüllecJton  de  voyages,  tant  imprimes  que  ma- 
nuscrits , la  plus  nehe  qu’on  eut  eucoie  vue,  el  fit 
paraître  ce  beau  recueil  en  6 vot.  iii-lul.  Le  pre- 
mier est  intitulé;  Purchas,  hit  piiyrjmuyet  or  relaf 
fions  0/  lhe  u'orld  ond  ihe  rthyton,  1613  et  1626; 
les  quatre  autres  ont  pour  titre  : HakUytiU  potir 
Aamuf,  Londres,  1G26,  in-fol.  Ui  se  eomposenl 
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pnndpaleuieni  de  cnanuicritB  UiiAée  par  Hacklujt. 

FÛRK  (l'abM  de).  Voy.  de  pude. 

PURIFICATION.ou  CHANDELEUR,  r&leinslituée  en 
mémoire  du  jour  où  ta  Yiei^  Marie  alla  au  Temple 
pourobéir  Ata  lot, et  y pr6<*iiU  rüiifant  Jpmjh  nouv.. 
iM':on  l'r^l^brPle2f«'Trtfr.  On  croit  rjuVlIc  Fut  établie 
en  MS  août  l’empereur  Juitinien.  D’Orient  elle 
puM  en  Orcidcnt  au  vu*  aiècie.  — Chez  lea  JuIFa, 
fa  par^coftoN  élail  une  cérémonie  ordonnée  par  le 
LéviUaue  , et  qui  avait  lieu  40  jour«  apiéi  lea  cou- 
ebea.  I.a  nouvelle  accouchée  te  rendait  au  Ti-mple 
et  offrait  pour  ton  eiiFunt  un  agneau  avec  un  pi- 
geon ou  une  tourterelle. 

PURITAINS,  nom  donné  en  Analelerre  et  en 
EcÂtae  auz  presbylérlrnt  lea  plut  rigidet,  qui  avaient 
la  prétention  de  pratiquer  teult  le  chriiktianiiime 
dans  toute  ta  pureté.  Op(>otée  turtoul  à l'égliiie  an- 
glicane, cette  secte  bannit  de  l'église  toute  hiérar- 
chie, et  du  culte  tout  luxe  (muMqiie,  liahiU  |Kmti- 
fleaux,  ornementt),  toute  Htui^ne,  ainsi  qu'une  Foule 
do  pratiques  extérieures  ( telles  <|uo  jeûnes , si- 
gnes de  croix,  agenouillement , etc.).  Née  {>eD- 
dant  Ia  persécution  exercée  par  la  reine  Marie  Tu- 
dor,  cette  secte  commença  à uUirer  l’attention  sous 
le  règne  (rKllsabetli , et  en  lâtlG  elle  déclara  For- 
mellement te  séparer  de  r^Iglite  anglicane.  Klisatielh 
poursuivit  les  Puritains  plus  vivement  même  que 
le«  Catholiques,  ce  qui  ne  les  em|iécha  pas  de  croître 
en  nombre,  et  d’acquérir  sous  le  rt^gne  suivant  la 
consistance  d'un  parti.  Une  grande  |>arlie  d'entre 
eux  se  réFugia  en  Amérique,  où  ils  pi'iipltront  le 
Matsachutaels  . fondèrent  New-Plypioulb  , New- 
Haven  . etc.  Les  Puritains  se  signalaient  («ar  leur 
exaltallon  r^ublicaiiie.  Ils  ont  joué  le  plus  grand 
r6le  dans  la  double  chute  des  Slnarts. 

PU8S0RT  (Henri),  conseiller  d'Clat,  né  en  tClà, 
mort  en  1C97,  était  l’onde  de  Colbert  et  |>arlagca 
sa  haine  contre  Kouquel.  dont  il  Fut  un  dt*s  juges. 
Posaort  travailla  à la  rédaclion  des  Ordonnancet  de 
1667  à 1670,  pour  la  réFormatioTi  de  la  justice  et  l'a- 
bréviation des  procès.  Boileau  Fait  allusion  à ce 
dernier  Fait  dans  son  Lutrin. 

PÜSTLHTHAL,  cercle  du  Tyrol,  enire  le  cercle 
d'Ûnler-Innlhal,  l’Autriche,  l'Illyrie.  etc.  : f tü  kil. 
sur  40;  98,24&  hsb.;rh.-l.  Priinecken.  Il  est  tra- 
versé par  les  Alpes  Rhétiques.  Fer.  cuivre,  cobalt, 
eaux  thermales  et  minérales.  Grains,  lin. 

PUTANGk^,  ch.-L  de  canl.  (Urne),  sur  l’Orne, 
à 17  kll.  O.  d'Argentan  : 700  hah.  Tanneries. 

PtTKANUS  (ERVCius),  érudit.  Voy.  DiruY  Jlenri'I. 

PÜTFAUX,  village  du  dép.  de  lu  Seint:.  sur  la 
Seine,  près  et  au  S.  O.  de  NeuilJy:  3, 020  hab.  Fa- 
briques d'indiennes.  Jolies  maisons  de  cam|iagne. 

PUTF.OLKS.  ville  de  Cam(Minie.  t'og.  polzzules. 

PUTIGNANO.  ville  du  roy.  de  Nnpk*s  (Terro-de- 
Bari).  à 4U  kil.  S.  E.  de  Rari  ^ 8.&00  hab. 

PliTiPHAR.  Voy.  JOsr.rH. 

PtTOEY,  V.  d’Angleterre  (Surrey),  sur  la  Tamise, 
à 9 kd.O.  de  Londres:  4.000  hab.  Patrie  de  Gibbon. 

PUÜUDUM  HARE.  Voy.  soukrie  (Mer). 

PUTSF'.H  (Etie),  Puuchüis,  philologue,  né  k An- 
vers en  1&8U.  mort  en  l(i06  à 36  ans.  s'élalt  Fait 
remarquer  par  u précocité.  11  a publié  les  écrits  de 
trenlre-lrois  grammairiens  anciens,  sous  le  titre  de 
Grammatieœ  latinœ  aueioroê  aniiqni.  Hanau,  lüOâ, 
2 part,  iii-4.  C'est  un  recueil  très  recherché. 

PUTUMAJO,  riv.de  l’Amérique  du  Sud.  Voy.  IÇA. 

PCY,  du  ceUu|ue  ^uich  ou  pueeh,  montagne,  nom 
qu'on  renconlreen  Irancedans  beaucoup  de  noms 
de  lieux  dont  on  trouvera  les  principaux  ci-après  : 

PUT  (LE),  dit  au»i  le  Puy-€tfVelay  et  le  Puy^No- 
tu^l>ame , Civiias  Vellaoorum  et  Aineium  chei  les 
anciens.  Podium  au  moyen  âge,  ch.-l.  du  dép.  de 
la  Haulo*Loire,  sur  le^nchanl  et  au  pied  du  mont 
Anis,  à 606  kil.  S.  K.  de  Paris:  14,936  ludi.  Pro- 
menade du  Breuil,  cathédrale,  restes  d’un  temple  de 
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Diane.  Evêché.  ColléM  royal,  bibliothèque,  musée 
de  tableaux.  Société  d'agriculture,  sciences,  arta  et 
commerce.  Blondes  et  dentelles,  couvertures,  laina- 
ges, clouterie,  etc.  Grand  entrepôt  de  dentelles.  Aux 
environs,  marrons  fort  beaux,  dits  mmron«  de  Lpoii. 
Le  Put  Fut  la  capitale  de  l’ancien  Veiay.  Celle  ville 
a beaucoup  souffert  des  guerres  religieuses.  Patrie 
du  cardinal  de  Poliunac. — L'arr.  du  (hiy  a I4  canl. 
(Alli-gre.  Cnyrcs,  Craponne,  Fay-le-Froid,  Loude, 
le  Monasticr  . Pradclirs,  Satigues,  Soliguac,  Saint- 
Jiilicn-ile-CJinpleuil.  Sainl-Pauhen,  Yorey.  plu*  le 
l*uy,iiui  compte  pour  deux):  1 18  comin.el  130.844  h. 

PUv  (Raitio  nd  du),  2*cht'F de  l'ordre  des  Huspila- 
iiers  de  St-Jeau  de.  Jérusalem,  d'une  Famille  noble 
du  Dauphiné,  sum'‘da  v.  Il2l  i Gérard,  instituteur 
de  l'onJrtf.  Il  rendit  cet  ordre  mililaire,  de  simple 
hospitalier  qu’il  était,  éUihlil  la  dtvisiun  des  mem- 
bres en  iroi»  rangs  (ehe>uliers,  ser\unls  cl  chape- 
lains), s’illustra  a la  (Me  de  ses  ehcvatien  par  scs 
exploits,  prit  Ahcalon  en  1 163  e(  mourut  rn  1 MiO. 

PUT  (('.h.  du),  dit  .Mouibrun.  Voy.  monibrun. 

PW  rilenri  du),  Puieauus.  Voy.  dupuy. 

PtVCKHDA,  mieux  pligcekda,  Jutia  l.ivia.  ville 
Forte  d'K»|>ague  (Harrelone),  k 46  k.  N.  E.d  Urgel, 
k 2 kll.  de  la  ftonllère  de  France  : 3,300  hab.  Place 
de  guerre.  Forges,  lainages,  colonnades.  Jaspe, 
soiirci’S  minéi-alcs.  Jadis  capitale  de  la  Cerdagne. 

PÜY-DK-DOME  , petile  chaîne  de  ntonlugnes  en 
France,  au  ceiilru  du  dep.  de  môme  nom,  se  lie  fwr 
le  S.  au  Mont-Dore: 46  kil.  de  long;  sommets  dits 
Pays,  prciupic  tous  volcaniques  : le  plus  haut,  dit 
jMir  exrcHenee  le  Puy-de-Üôiiie,  silué  tout  près  de 
Clermont,  a 1 .4G6  rnelres  de  hauteur  : c'est  Ik  qu'eut 
lieu  la  première  RX|>éricnre  liaroméiriquc. 

PUY-DE-DoHK  (dép.  du;,  un  dcs  dép.  de  l'intérleur, 
entre  cimx  de  l'Allieruii  N., de  la  Üaule-Loircet  du 
Caidal  au  S.,  de  la  l.oire  à l'K.,  de  la  (oirrèze  et  de 
la  Creuse  k l'O.  : 7,Oi2  kll.  earr.  ; 689, 46G  hab. 
Ch.-l.,  ('.iiTinoiil-Kerraml.  Il  est  formé  en  (lartiede 
rAiivergnc,  du  llmirtionhal*  et  du  Lvomiais.  Plu- 
sieurs montagnes  : Puy-de-Dôme,  .Monl-Dor;  vallées 
et  plaiiiejv  au  N..  l'Ailier  le  traverse.  Ce  dép.  est  très 
im^iorlajil  sOus  le  (loiiit  de  vue  géologique,  il  a beau- 
coup  de  volrans  éteints  et  de  Foi  mations  voleaniquet. 
PlmnhargenliFère  cl  autres,  cuivre,  alun,  antimoine, 
lieaueoiip  de  houille:  mai bre,  granit,  pierres  meu- 
lières et  à plAire,  pierres  de  taille,  lave,  schistes 
argileux,  hitumeux,  lri(ioli,  |>ouzzolaae,  etc.  Sol  Fer- 
Ulo.  surtout  au  4N.  : céréales,  fruits,  châtaignes, 
chanvre,  vin.  beaucoup  de  bois,  excellents^turagcs. 
Chevaux  |>etiU:  gros  cl  menu  Itélad.  Industrie  ac- 
tive : tisausde  laine,  de  colon,  de  fll:  ouvrages  en  cui- 
vre, fer,  quineaillerie.  coutellerie;  faïence;  papiers; 
produit*  eliiiiiiqui-s,  ranincrie  de  sucre  : |ièle  d ahri- 
rols,  fromages  estimés.  —l>  dép,  a 6 arr.  ( Clermont- 
Ferraiid,  iMKiire,  Riom,  Thiers.  Amiiert),  47  canl.  et 
444  cumni.  Il  up|Mrheiil  k la  l.'i*  division  militaire, 
a une  cour  royale  à Riom  et  un  é\é<  hé  k Clermont. 

PUY-EN-VKl.AY  (le).  Voy.  PUT  (le). 

PUY-LA-ROQUK.  ville  du  dép.  de  Tam-et-Ga- 
ronne.  k 33  kil.  N.  E.  de  Monlaulian:  2.136  hab. 

PUYLAURKNS.  Pudium  LaurentiL  ch.-l. de  canU 
(Tarn),  k 32  kil.  S.  E.  de  Lavaur;  6.IGU  hab.  klules, 
chevaux,  etc.  — Les  Protestants  i'orcupèrent  au 
XVI*  siècle.  Ses  FortiHcations  furent  rasées  en  IG39. 

PUYLAURKNS  ;Guill.  de), chapelain  de  Raymond 
le  Jeune,  comte  de  Toulouse,  écrivit  vers  1246  une 
Uiuoire  dee  Albiyeoù.  qui  est  fort  estimée. 

PUVLAURENS  (Ant.  DE  LACE,  due  de),  d'une  Fa- 
mille noble  du  Languedoc,  Fut  le  Favori  de  Gaston, 
due  d Orléans,  frère  de  Louis  XIII,  le  suivit  dans 
ses  deux  rclrailes  k Uruxellet  et  en  Lorraine,  puis, 
gagné  par  Richelieu,  travailla  k réconcilier  Gaston 
avec  le  roi.  Richelieu,  en  récompense,  lui  donna  la 
seigneurie  d'AigulUon.  qui  Fut  érigée  en  duché-pairie 
sous  le  titre  de  Poylaurens,  et  lui  fit  épouser  une  de 
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^ eoujilnes  (Marguerile-Pliilippine  de  (^Wln).  1634 . 
Puylaurens  n>n  fut  pa?  inoin»  conduit  À Vlnrennea 
l'aninV  suivante,  comme  entndenanl  U dissension 
entre  les  fleiiv  frVrea  ; U mourut  en  prison  en  1635. 

PL'^-l.‘P>VFyi’K.  ch. -l.de  raiit.  (Kolj,  surlc  Lot, 
à kil,  N.  O.  de  OhoiV:  2..S05  hah. 

PIIV-MIIIOI.,  ch.-l.  de  canl.  (l.ot-tl-Garonne),  à 
22  kil.  S.  K.  dWt'eii  : 1.CI3  liab. 

IHîVsaYK.  PTYSKT.  Vny.  risayr,  riskt. 

l'UV.Shiitllt  (Jacq.  de  cuastfvkt,  vjeoinlü  de), 
lieulciiatil-vénérai , né  vers  liHIO,  mort  en  t6H2, 
«1  line  ancienne  fainillu  de  rAnna‘;nao.  servit  tpia- 
rante-mi  ans.  eut  part  h trente  comUit.s  et  à cenl- 
viiifft  sicj;cs,  sans  être  jamais  hltW*.  U a lai.«iiHS  des 
•W^woirci  (de  IC|7  5 Hi.SS:.  publiés  eii  1747,  et  re- 
prfMiuiU  dans  la  roIlfN’llun  Petitot. 

ei  YsKiiLR  Jacq.-l  r.  DK  clusTKNKT.  niarqui#  de),  | 
nts  du  prw’édpid,  né  en  1655,  mort  en  1743,  entra! 
au  service  en  Itî77 , remplit  «les  niissions  dipioina-  , 
IjijuM  .sons  Loiii.s  \|N , devint  maréchal  de  France  i 
en  1734.  Du  lui  doit  1.4ri  </c /n  ÿucrrc,  1748,  in-fol.  I 

l‘i  vsn;i  K (PiciTt»-I,oiM*  DK  i;h  vsTi.vkt,  ciiiiite  de),  I 
né  en  l727.  mort  en  1S07.  2'  tlls  du  (»réis-denl,  était 
lieuieii.tnl-géiiéral  lm>ipie  Louis  XM  lui  conüa  le 
IvorletïMiille  de  la  ^iitrrre  au  i‘urnm(*iii‘cnienl  de  la 
révolution  (1T8S‘.  11  donna  s.t  démisnicm  eu  l7Hi): 
l'Assernhlée  natiuiiaie  déclara  qu'il  üiiqKU  tail  les  rc- 
grel.s  di'  la  nalioti. 

prYSÉGi'ii  (Aul.-H%ac.-Amu'  DECHASif.NKT.diicde), 
*111  lungleiup.»  h;  ioujIc  de  ChusUiict,  (j»urun  Uliaiué), 
né  en  1752,  in.  en  ISüîl,  p<  til-lUs  du  maréchal, 
servit  dans  la  marine,  %i>ita  |c.sca%  crues  des  Guandu?s 
A TcnérilTe  et  eu  rap{Ku  ta  de  belles  momies,  dressa 
|ar  ordre  du  gouvernement  les  cartes  de  tous  les  dé- 
tsmqiU'UU'tits  de  Saini-Ibuniiigne,  émigra  en  ITUI, 
joignit  raniiée  de  CoiuJc.  au  »iT%ice  de  T An- 
gleterre, puis  du  Pui  tiigai,  devint  eontru'amii'at  de  la 
tiottn  (Rirlugaise,  sauva  le  roi  de  XapbfS  1 erdinaud  iV 
et  sa  famille  en  i<*s  recevant  a mui  Imrd,  les  con- 
duisit en  Sicile  (liU3),  et  revint  eu  France  en  1S03. 

PVTSÉGnn  (Ainanu-Maric-Jaeq.  de  atAETE>ET, 
marquis  de),  pctil-üls  du  maréchal  ()>ar  son  2'  (ils, 
le  ininislro  de  la  guerre  , né  en  1752,  mort  eu  1K25, 
entra  dans  l'artillene,  et  se  trouva  eoimnc  major  de 
tranchée  au  siège  de  (lihrallar  en  1782.  li  curuinan- 
dail  en  1792  l'école  de  l..a  Kcre  : Il  donna  «i  démis^ 
sion,  fut  <Jeu\  uns  retenu  pri'Omiier  à .Siissons  {>uur 
avoir  Cürre.-.pondu  avec  ses  freres  émigrés,  puis  se 
retira  dans  sa  terre  lio  Ihizancy.  Il  fut  maire  de 
Sois.*ons  de  1800  à 1805.  C'est  surtout  comme  pro- 
(Kigaleur  et  champion  du  luagiiélisinc  auiuEil  qu'il 
s'est  rendu  ccleiire.  U fut  un  «les  premiers  diM.*ipies 
de  M(*smer,  et  ul»»erva  le  premier  le  mervenJeux 
phénoiiièiie  du  suimiauihu!i>me  uiagiielufue.  Il  a 
eu  |iart  aux  trois  reeueils,  dits  AhiiuIcs  de  mayné^  j 
tisme,  Dil/ltolltique  muijuéltquc,  Arihive*  du  uiuyné- I 
iùme,  et  a donné  Ini-mému  : 4/cm,;irtui  pour  servir  \ 
i4  Chisloirc  du  tnuyuéùtmc,  178K:.  lieciie* cita  sur  j 
l'hotmne  duna^  l'éiai  de  aoiiuiamtmlt\me.  1811.  Dans  { 
tous  bcs  écnb,  il  soutient  avec  courage  ce  qui  était 
à ses  yeux  la  plus  iui|»urlanle  des  diicuuveiies.  j 
ilüimue  d une  bieiifaisanee  rare,  le  nuàrt|uisdc  Puy« 
sé^pir  n'uuiploya  le  magnétisme  qu'à  faire  le  hien. 

Pl'ZOl..,  ville  d'Fs{iognu  i Valence),  5 7 kil.  .S.  0. 
de  Murviedi-o  ; 3,000  hab.  Puiais^  des  arcUevè(]ues 
de  Valence. 

P YDN.V,  d'abord  Cùro»,  auj.  C/mro  ou  hitroa,  ville 
de  .Maccdüitie,  en  Piéiie,  sur  le  goifi;  Tlicrmaifi|ue, 
au  S.  des  emlKmchures  du  Luüiu*  et  de  rHaliacmon. 
tJutonie  de  la  méridionale,  elle  lut  prise  |«ar 

le  roi  de  Macédoine  ArehêiaUs  I.  Lu  310  av.  J.-C,| 
Olyiupias  y souUnl  un  siège  eélèlne  contre  Cas- 
soudre,  ataiseUe  fut  forcée  «le  rendre  la  place  et  mise 
à mort.  En  108.  l’aul-Fmiie  y didil  rumpléiement 
Porsée  ; en.  l47,  MeUdlus  y UiUit  Andriscut.  Ces 
deux  victoires  ancanlii  eut  i'iudep.  de  la  Maesdome. 


PYGMALION,  fameux  sculpteur,  printie  oo  rot  de 
rtle  de  Cypre.  devint,  selon  la  fable,  amoureux  de 
la  sUilue  de  Oalatée,  qui  était  son  propre  ouvrage, 
oUint  de  Vénus  que  ce  marbi*e  s'animât,  et  l’épouaa. 
De  ay  mariage  naquit  un  flU  nommé  P^hot. 

pYGiiAUo?(.  roi  de  Tyr,  frère  de  Didon.  régnait  an 
IX*  siècle  av.J.-C.  (874-827  av.  J.-C.j.  U lua  Sichée, 
son  U'au-frérc.  aün  de  s'emiiarcr  de  ses  trésors,  et 
força  sa  sœur  Didon  K fuir.  Il  fut  empoisonné  par  «a 
femme  A^tarbé, 

PYtiMFFS,  Pyymcti,  peuple  imaginaire  que  1ei 
(«recs  plaçaient  en  Thrace,  en  Inde  ou  en  Ethiopie, 
cl  toujours  aux  extrémités  de  la  terre.  Ils  étaient 
d'une  taille  cxcessivcmenl  fielite  (on  leur  donnait  un 
pu'imè.  c.-Â-d.  1 piedgrccl/8,  ou  34  cenlimèti^).  lü 
I cou)>aicnt  les  épis  avec  des  cognét^s  et  avalent  Oaaa 
Ic4  gnteft  de  redoutables  ennemis,  auxquels  ils  fai- 
Micnt  ^ans  cesse  la  guerre.  Ils  voulurent  une  fol* 
uitnqiicr  Hercule  endonni  ; le  héros  les  oiit  dau* 
sa  peau  de  lion  cl  h's  porta  à KurysUiée. 

i*\l..\l)F,  le  Ddéle  ami  dOrcsle.  était  tili  de 
Slmphlus,  roi  de  Pliocide.  Il  suivit  Orcsle  partout, 
Jn.«pi'en  Tauride,  et  épousa  sa  sœur  Electre.  U 
niniita  sur  le  trûne  à la  mort  de  son  j^re. 

PVLADK,  ]i.-mtomime  , natif  de  Eilicie,  porta  kmi 
art  au  plus  haut  {Kiinl,  actpiil  un  immense  rciioai 
à Hume,  cl  forma  sous  Auguste  une  troupe  spécial# 
qui  hérita  de  sa  méthode  et  de  son  jeu. 

PYL.-h^  ou  l'OKTFS.  nom  donné  }iar  Ict  Greca 
(fui  1rs  Homains)  aux  pas  <|ui  mènent  d'un  pays  à 
un  autre  au  travers  de  haute*  cliainw  de  monl*- 
piics.  Les  plu.s  cv'dèhres  élaieiil  : !•  les  Vylœ  Ama- 
rinar,  cuuduisarit  de  Cilicie  cn  Svrie  par  la  uiooF 
Amaiiu.4;  2^  WiPytœ  Ci/icite,  de  Cappadoce  en  ou- 
ci«r;3^  les  PyUv  C<op<a.’ou  Caucoaite,  iiomméastlepula 
porte  des  Alains,  uuj.  porte  de  Duriel^  U’jbérie  ch«s 
les  Alaiiis  par  le  milieu  de  la  clvalne  du  Caucase  i 
4*  tes  PijUe  Albauxcte , auj.  le  pua  de  îyerimuà  OU 
porte  de  fer,  d Allianie  en  Saruialie  (ou  plus  lard 
d’Albanie  chez  It»  Huns  Tétroxiles),  par  l'extréaiiU 
orient,  du  Caucase  ; 6*  les  PyUe  PeraicocQU  Sueuiati, 
de  SiiHiane  en  Perside. 

l^YLEMËNK,  Pyliemenes  , nom  commun  à plu- 
sii-ura  rois  de  Paphlagonie.  Homère  nomma  un 
pnncc  de  éo  nom  eoiuine  auxiliaire  de  Priam,  et 
le  fait  mourir  sous  le*  murs  de  Troie.  — Un  Pyié* 
miflo  1 régnait  en  Ptiphlagonia  vers  l3l  av.  : 

— I^ytémèiie  11  (l2l-8l)  tnt  civassé  de  ses  états  par 
Mithridale  Ml  , réubli  par  Pompée,  céda  aux  Uo- 
iimins  ta  l'aphiagonie  maritime  de  son  vivant , puia 
leur  légua  tout  «on  royaume  par  lektameot.  - 

P\1.(JS,  auj,  Zouchio  ou  FiVujc-Autrarin , villa 
de  51i'ï%énie  , sur  la  eùle,  vis-à-vis  de  Sphaciéhe  , 
él.iil  le  clii^f-iieu  d'un  petit  état  où  régnait  Nestor 
au  tenqis  do  la  guerre  do  Truie.  Les  Athéniens  , 
pendant  la  pretnièic  |>arlie  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponése  , lirenl  de  Pylos  un  quartier-général  d*où 
lis  s'élançait-nL  pour  ravager  et  niller  les  environs. 

— H y avait  un  aulru  Pylos  en  Llide,  dans  la  Tii- 
piivlic,  entre  lus  embouiJiurcsdu  Péiiée  et  du  Sciiléia 

PYM  (John),  liumnie  d EUit  anglais,  hé  en  1584, 
umrl  en  l(>s3  , fut  do  rumHMiliuu  sous  Jacques  j , 
et  prit  |iarl  sous  Ciiarics  I à la  rédaulion  de  l'acte 
d'accusation  contre  HmAUigliam.  H voulait  passer  en 
Amérique  pour  y fonder  un  établissement  où  ré- 
gueiait  la  liberté  religieuse  , mais  il  fut  retenu  par 
ordre  du  conseil  au  mmuent  de  mettre  à la  voile 
avec  Crouiwell.  U fut  un  de*  membres  le»  plus  éiier^ 
giques  du  imrlcmenl  de  IG40,  ainsi  que  du  Long- 
P.irlemunt.  Il  montra  pourlanlquelque  intérêt  pour 
Cliarlus  quand  son  sort  devint  périiteux. 

PYHAME  et  TlUhHE,  étaient  tous  deux  de  Bn- 
bylone,  et  s'aimaient  en  dépit  de  leurs  }iarents,  qui 
étaient  annemis.  Décidés  à s'unir , ils  convinrent 
de  quitter  chacun  la  maison  ]»alernello,  après  s'êtm 
Uouué  ruida-vops  sous  un  mûrier , à quelque  dü- 
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Uoc«  de  Bâbyione.  Thitbé  Arrive  U première,  maie 
l'approche  d un  lion  la  Ql  fuir  et  te  cacher  ; »on  voile 
tomba,  et  le  lion  le  frolMa  de  u gueule  cnunglantêe. 
Pjrrame  aurviot  bienUit  ; reconnui»MiiU  le«  lrace.<i 
de  ranimai  et  le  voile  unftlaot  de  aoii  amante . il 
$e  perça  de  ton  épèe,  ThUbé,  qui  revenait  au  même 
ifutant,  ne  voulut  pas  lui  survivre,  et  se  tua  près  de 
lui.  Le  mûrier  sous  lequel  avait  lieu  colle  scène  san- 
glante portait  alors  des  fruits  blancs;  les  mûres  en  dev. 
noirrs.  Ovide  a mis  en  beaux  vers  cette  calaslropho. 

PYRAMË,  Djihoun,  riv.deCillcie.  naj«saildans  la 
Lycaonie  à l'K.  de  (jomana.  coulait  au  S.,  arrosait 
une  ville  du  nom  de  Pyrame,  puis  Uoruueste.  etsc 
jetait  dans  le  golfe  d'issus  eu-^essous  de  Mullos. 

PYHAMIÜFIS,  monuments  gigantesques  que  Tou 
admire  en  Lgypte  ; ils  étaient  de  forme  carrée. 
M composaient  d'assises  de  plus  en  plus  étruUes.  et 
ae  teruiinaient  en  pointe  ou  par  une  petite  plate- 
forme. Les  Pyramides  étaient  consacrées  à la  sépul- 
ture des  rois  ou  des  animaux  sacrés  : on  y entrait 
|>ar  des  ouvertures  fort  étroites,  placées  à une  cer- 
taine hauteur.  Les  plu»  célèbres  soûl  celles  de  t^héopv 
(233*  de  large  à la  base,  IâO"*  de  haut),  de  Ché- 
plireui  à la  base,  133*  de  haut),  du  Mycé- 

rtnui(107*  de  base,  &4*  de  luint)  ; elles  furent 
érigées  iuneépoqueincerl.  (xv*ouxx«s.av.J.-(i.),et 
sulÂislent  encore.  Elles  se  trouvent  à p>'U  du  dis- 
tance de  l’ane.  Memphis,  et  portent  auj.  le  nom  de 
Pyramidee  de  Djlxeh.  — On  trouve  nombre  du  py- 
ramides sur  divers  pointa  de  i’Eiryptu,  notamment 
près  de  Méroé , et  même  dans  plusieurs  autres 
l«ys.  plus  remarquables  sont  celles  du  Mexique, 
qui  ont  une  grande  analogie  avec  celles  d'bgyplc  : 
on  les  nomme  iéoca//i>.  — On  croit  que  le  nom  de 
Pyramides  vient  du  grec  pyr,  feu,  par<M!  que,  comme 
la  flamme,  elles  se  terminent  en  |>oinle. 

pvaAHiDKS  (bataille  des),  bataille  que  le  général 
Bonaparte  gagna  sur  les  Mamek>uk.>>,  le  2l  juillet 
179B,  près  des  pyramides  de  Memphis  ou  dcDjiiuli. 

PYRARD  (Fr.),  voyi^eur,  né  à laval  vers  167.^, 
s'embarqua  en  léül  èSainUMalo  sur  un  navire  qui 
davait  chercher  an  chemin  aux  Indes  orientales, 
Ût  naufrage  sur  les  Maldives,  tomba  aux  in.iins 
d'un  prince  de  Bengale,  puis  servit  deux  uns  cb*'X 
les  Portu^s,  et,  après  mille  aventures,  revint  {Mir 
l'Espagne  en  France.  Il  publia  la  relation  de  ses 
voyages,  sous  le  titre  de  : Üiteours  du  voyaye  de* 
froHfat*  aux  Inde*  orientaient  Pans,  tUI  I . in-6  : cet 
ouvrage  a été  amélioré  depuis  |iar  Jér.  Bignon  et 
bergeron,  sur  les  renseignemenU  nouveaux  fournis 
par  l^ra^  lui-mèroe,  et  publié  sous  le  litre  de  ; 
yoÿoye  de*  Prançatt  aux  Inde*  orientale*,  Maldive*, 
Moluque*  et  au  Bré*il  de  IGOl  à IGl  1,  Paris.  1GI6, 
2 vol.  in-é.  voyage  est  intéressant  et  très  exact. 

PYHKNEKS,  FyreiMei  monte*  ou  Pyrriifpa»i« , 
grande  chaîne  de  montagnes,  part  de  la  Méditer- 
ranée au  cap  Creux,  cl  court  à peu  près  à l'U. 
vers  le  eoude  de  rOcéan  Atlantique  qui  sé|iare  la 
France  d'avoe  l'Espagne,  puis  vers  les  oonllns  de  lu 
Galice,  où  elle  sa  partage  en  diverses  raiiiiiications  ; 
la  première  pertie  (correspondaiiL  à l'isthme  qui 
S'étend  entre  l'Espagne  et  la  France)  a 38U  kil.  de 
long:  la  deuxième  en  a 400  et  se  nomme  plus  spé- 
olalemeiU  Pyrénées  Asluriques  ou  mont*  Canialfre*, 
La  penta  est  plut  brusque  du  côté  dé  l'EsiNigne 
que  du  côté  de  la  France  t dans  les  Pyrénéee  Astu- 
riques,  au  contraire,  la  pente  S.  est  moins  raide  que 
la  pente  N.  La  limite  des  neigea  perpétuelles  est  à 
2.400  mètres.  Les  principaux  sommets  des  Pyrénées 
■ont  t le  Maladeltaou  Nélliou,  3,674*;  le  pie  Po- 
sei,  3,623*:  le  mont  Perdu,  3.492*;  le  Vigne- 
male.  3,444*:  te  Taillon.  3,284*;  le  pic  Long, 
1,200*:  le  mont  Carlus,  3,240*;  le  mont  Valller, 
2.890*:  le  Gaolgou,  2,864*,  etc.  Un  compte  dans 
loi  Pyrénéee  isthmiques  60  pas,  ports  ou  col*  (e.-à-<L 
paMgee)  de  quoique  Importance  ; les  principaui 


sont , en  allant  de  TE.  à l ü.  : ]•  celai  de  Pertuis 
(que  commande  la  forteresse  de  Beilegarde)  ; 3*  la 
Perche  (que  défend  le  fnrl  do  Mont-Louis)  ; Can- 
franc  (route  d'Oléron  à Jaca);  4*  Orisson-el-Ronc«>- 
vaux  (route  de  Ssint-Jean-Pied-de-l*urt  à Montréal). 

rvRilMÉcs  (traité des),  fameux  traité  négocié  en  1669 
{jar  M:ixariii  et  Louis  de  Haro , signé  (>sr  Louis  XIV 
et  PhilipiM]  IV,  est  ainsi  nommé  de  ce  que  l'ile  des 
Faisans  sur  la  Bidassoa.  où  eut  réellemenl  lieu  la  con- 
férence. est  située  au  pied  des  Pynuées.  O truité  lais- 
sait à la  France  le  Roussillon,  presque  loutrArlo'ts,cl 
diver»w  places  sur  la  frontière  d«-s  P.ivs-Uas,  don- 
iuil  à û)ui8  XIV  l'infante  Mane-'lhérèse  (tour 
épouse,  mats  stipulait  reiumciuliun  peur  la  Fniiice 
Si  toute  éveiituulilé  de  suuet'.Miun  aux  possessions  de 
la  branche  Aulriclie-E'pagne. 

l*VR£MkE8  (dép.  des  üA^uiV') , dép.  français  limi- 
truplicde  l’hUttagne,  à I O.,  sur  le  golfe  de  («oM.-ugne^ 
borné  à l'E.  |iar  le  dcp.  des  llaule»-Pyrént'«s , a 
ro.  itar  celui di»  (..'iiide»:  7.41h  kU.c.  : 4 46.3'J8  liab. 
(ili.-l.  I*au.  Il  est  lurnié  de  l'ancien  B«'arn  , de  la 
Navarre  . et  d'une  |»orlion  do  I andcniu*  (îa»cogne. 
kionl.,  cullines,  vallées,  laudes,  stlcs  piUoreeipiea : 
hi-aucoup  iie  rivières  et  lorreiiU,  dits  tjave*.  Fer , 
cuivre,  soufre,  coUill,  houille,  inarbre.  granit,  all*à- 
tiii,  aniol^e,  pierre  à l^âlir,  marne»:  eaux  mines 
raies,  sources  salées.  Sot  pi-u  fertile  : fnmieiil,  mil- 
let, mais,  lui,  noix  du  galle , fruits  à cidro  et  au- 
tres; bons  vin.*':  buts  de  chai  ponte,  du  ('onstructioii, 
de  mâture.  Gros  et  menu  U-tail,  chevaux.  muleU, 
paires,  oies.  Tuiles  cl  tissus  du  cotuii.  Iiouiiets  tuni- 
siens, tapis;  cidre,  cau-de-vie  et  liqueur».  ohocolaU, 
JamtHJiis.  Commerce  actif  à Bayoïniu,  peu  norissant 
partout  ailleurs  ; arineuiciils.  pèc  hes.  — Lu  d*-|iarl. 
a 6 arr,  (Pau  , Bavoime.  OrOit»,  Ulurun,  Mauleon). 
40  canluns.  630  tommuiius;  il  apiwirlicnl  à la  11* 
division  militaire,  a une  uuur  rurale  à Pau,  et  un 
évèclié  à Bayonne. 

pyh£.n£cs  (dép.  des  iiacte:»-).  au  N.  de  n-jiiKigne, 
â ro.  de  celui  de  la  Hau1u-4»aroime.  â I K.  de  celui 
des  liosse»-Pyréné(‘s,  au  S.  de  celui  du  (ters;  4,6«7 
kil. carres;  244,170  Imh.  Gh.-l. 'larUs.  Il  e.q  formé 
de  cinq  |»ay»  de  la  <iH»<‘Ogtiu  ^ Bigurre , Neliouxan, 
uatre-vallees , parties  d'Anlurac  et  d'Armagnai?1. 
rus  montagneux  au  S.,  qurlques  collines  au  N. 
Bois.  Uinittl  varié  d'après  les  hauteurs.  Kic)ic»set  mi- 
nérales: les  mêmes  que  dans  les  Basses-Pyrénées,  cl 
du  plus,  ardoises,  ocres,  kaolin,  ete.  Eaux  minérales 
nombreuses  et  célèbres.  Riches  {kâturages,  bois  de  con- 
struction ut  du  mâture,  pomuu-s  de  terre,  lin,  plan- 
tes médicinales.  Etamines,  cordelals,  grosse  toile, 
crêpes,  baréges ; coutellerie,  clous;  vins,  eaux-de- 
vle.  Peu  de  commerce. — La  dép.  a 3 arr.  (Tarbes, 
Argelés.  Bagiières  en  Bigorrei,  26  caillons,  492 
communes  ; tl  appartient  a la  li*  division  iiiUiiaire, 
a une  cour  royale  à Pau , et  un  évêché  â Tarbes. 

pvr£n£es-oribntale8  (dép.  dus) . borné  au  S.  [>ar 
l'Espagur,  à 1 O.  par  le  uép.  de  l'Ariegu,  au  M.  par 
celui  de  l'Aude,  à l'E.  |>ar  la  âlédilerrunéo  : 4,110 
kil.  carrés;  164,326  hab.  Ch.-I.,  Perpignan.  Formé 
du  Roussillon  et  d une  (tarlie  de  la  laudague  et  du 
Razès.  Ueauiniup  de  hautes  nioiilagnes  au  S.<  vastes 
plaines  à l'E.,  vallées,  étangs  le  long  de  la  mer, 
torrents  hn|>étueux,  climat  très  chaud  d.ins  la  partie 
basse  , aspect  espagnol.  Fer , cuivre,  plomb,  anli- 
uioine  , alun  . houille  , alltâlre,  marbre  , granit, 
pierre  â chaux  ; sources  thermales.  Sol  fertile 'près 
de  la  mer,  soc  et  maigre  ailleurs.  Vins  Qns,  grena- 
diers, orangers , cltronrtfers  en  pleine  terre,  mû- 
riers, oliviers,  lin,  chanvre,  céréales,  plantes  odori- 
férantes. Très  |wu  de  bois  ; mérinos  et  muleU  excel- 
lents, abuilics;  pèche  de  liions  et  sardines  sur  les 
eûtes.  Forges  â fa  catalane , gros  draps , bonnets  de 
laine,  eercles,  clous,  tanneries:  du  reste,  peu  d'in- 
dustrie. Aæi  de  commerce,  surtout  avec  l'Espagne. 
Ce  dép.  a 3 arr.  (Perpignan,  Céret,  Pndea);  J7 


é 


PYRR  — 14Ü8  — PYTU 


caûloQB  el  236  eommuoe».  U appartient  àla  9*4h 
vUion  militaire,  a une  eour  rojale  à Montpellier, 
el  un  évArhé  à Perpignan. 

PYRliO.  Pt/rgc*,  ville  du  roy,  de  Grèce  (Elide), 
à 46  kil.  N.  0.  d'Areadia.  F>èché.  — Un  autre  Pjr> 
i!0  (Cÿcladei  mérid.),  aur  la  c6te  E.  de  nie  Santo- 
rin,  e»t  auMi  évêché. 

PYRGOTELE.  graveur  en  plerrea  flnet  du  temps 
d'Alexandre,  excella  dans  son  art,  el  partagea  avec 
A|>elle  et  Lysippe  l'honneur  de  |K)uvoir  retracer  les 
Iraits  du  conquérant.  On  a quelques  pierres  qui 
portent  son  nom,  mais  elles  sont  contestées. 

PYBITZ,  ville  des  Etats  prufwiens  [Poméranie),  è 
36  kil.  S.  K.  de  Slellin;  3,420  liub.  Drap,  lainages. 

PYKUONT.  ville  de  la  princiiiauté  de  Walderk, 
sur  l'Emmer,  à 100  kil.  N.  de  Waldeck  ; 3.GOO  hab. 
Château,  résidence  du  prince.  Eaux  minérales  fer* 
rugineuses  {\e*  plus  curatives  du  glol>c).  Aux  envi- 
rons, SC  trouvent  le  Bromberg  (d  o<i  I on  a une  su» 
perbe  vue),  la  colonie  des  Quakers  k F'riedenthal, 
le  chilcau  de  S bœlUPvrmnnt,  etc. 

PYBBHA  , tille  d’tlpiméUiée  el  de  Pandore, 
épousa  Ücucalion,  roi  de  Thesaatie,  sotu  lequel  eut 
lieu  un  déluge  célèbre.  Voy.  dcucalion. 

PYBBHIQUK,  danse  militaire  que  l’on  croit  avoir, 
été  instituée  par  Pyrrhus,  fils  d'Achille,  était  usitée 
chex  les  Grecs,  surtout  à Sparte  et  eu  Crète.  Les  dan- 
seurs avaient  des  tuniques  écarlates,  el  dansaient 
tout  armés,  fiorlant  une  é|kée  ou  une  lance  ; les  mu- 
siciens avaient  un  casqueornéd  aigrettes  eide  plumes. 

PYHBHON,  philosophe  grec,  chef  des  Sceptiques, 
oé  à- Elis  dans  le  Péloponi'se,  Ûorissail  vers  Lan 
340  av.  J.-C.,  el  mourut  vers  368,  ou,  selon  d'au- 
tres, vers  .104  av.  âgé,  dit-on.  de  plus  de  OO 

ans.  Il  avait,  dans  sa  Jeunesse,  exercé  la  profession 
de  peintre,  puis  11  reyul  les  leçons  du  philosophe 
Anaxarqoe,  et  le  suivit  en  Asie  pendant  l'expédition 
d'Alexandre,  il  devint  dans  la  Miile  graml-prélre  à 
Klis,  et  obtint  une  telle  oonsiüéralion  (Nir  sa  sa- 
gesse et  ses  vertus,  que  les  Athéniens  lui  conférè- 
rent, dit-on,  le  droit  de  cité.  Pyrrhon  prétendait  que 
rien  n’est  certain , qu'à  chaque  proposition  on 
|>eut  opfioser  une  proposition  contraire  également 
probable,  que  par  conséquent  le  sage  doit  suspen- 
dre son  jugement,  et  tout  soumettre  à l'examen,  sccp~ 
tu  (d'où  ses  disciples  prirent  le  nom  de  sccpnyucsL 
Il  avait  pour  maximes  : won  liquei-  ml  poiius.  Il 
ramena  i dix  tous  les  molifsde doute,  qu'il  nommait 
raüont  tf  époque  {û'épokhé,  suspension  du  jugenientj  ; 
il  les  lirait,  solide  la  contradlctionqui  se  trouve  entre 
les  sensations  desdivers  animaux(l^  entre  les  juge- 
ments portés  par  diverses  (lersonnes  sur  un  même  ob- 
jet (3),  ou  parla  même  personne  (3)  el  le  même  sens(4) . 
mais  en  des  circonstances  différentes  : soit  desalléra- 
Uons  perpétuelles  que  subissent  les  choses  malériélles, 
{b),  de  la  variabilité  des  loU.  üeausages(6):  soit  enfin 
aes  ciiangementi  que  nous  seniblrni  offrir  les  chusen 
selon  leur  position  (7),  selon  le  mélange  de  leurs  élé» 
menu  (8) . les  relations  qu  elles  ont  entre  elles  (bj, 
leur  nouTca.slé,  leur  rareté  ou  leur  fréquence  (lO/.  U 
nommait  aussi  ces  arguments  tropea  (de  iropot,  cbaii- 
gement/,  parce  qu'ils  étaient  fondés  pour  la  pluMrt 
sur  les  variations  des  hommes  ou  des  choses,  ryr- 
rhon  disait  que  tout  était  indifférent,  et  so  pro|K>- 
aail  par  là  de  produire  Vapaihie  (rabsence  des  pas- 
sions) et  Vatarajie  (le  repos  inaltérable}.  On  lui  a 
prêté  mille  folies  que  dément  la  réputation  de  sa- 
gesse dont  il  Jouit  auprès  de  ses  eontem|>orains.  Sa 
Vie  a été  écrite  |iar  Üic^ne  Laêrce;  sa  doctrine  a 
été  exposée  par  S«xlus  Empiricus  dans  ses  Ilypoiy- 
potetpyrrhomennet.  Les  plus  célèbres  pyrrhunieits 
•ont limon.  Enésidème,  Sexius  Empirieus. 

PYKBHÜS  ou  NEOPTOLEME,  ÜU  d Achille  et 
de  Déidamie,  vint  très  jeune  su  si%e  de  Troie,  dans 
U dixième  année  du  siège,  rameua  Fhiloctète  de 
Urnnue,  tua  devant  Troie  Eorypyle,  fils  de  Télèpbe, 


et  institua  en  mémoire  de  ce  triomphe  la  fmrtxiqua 
ou  danse  armée  ; il  entra  le  premier  dans  le  cheval 
de  bois,  el  se  montra  impitoyable  lorsque  Troie  fut 
prise  : U massacra  Polile  el  Priam  au  pl^  des  autels, 
précipita  Astyanax  du  haut  d'une  tour,  et  égorgea 
Poiyxène  sur  la  tombe  d'Achille.  Il  eut  en  par» 
i tage  Aiidromaque  dont  il  fit  son  eeelav^  épousa 
Hermione,  alla  fonder  un  royaume  en  Eplre,  et 
périt  à Delphes  par  Urustc,  amant d’Hermhmie. 

pTRHHüs,  roi  d'Epirc,  ÛUd'Eacidc.  A la  mort  de 
son  père  (313),  ii  «tait  enfant;  il  fut  suppianlé 
|iar  Néoplolème,  son  cousin,  el  ne  dut  son  salut  qa*à 
un  oncle,  Glaiicias,  roi  d lllyric,  qui  l'éleva.  A 1 S ans. 
il  combattu  tiérolquemcnt  à la  bataille  d Ipaus 
(301  av.  J.-C.),  sous  les  drapeaux  de  Démétrius  Po- 
liorcète:!! allaen  Egypte  comme  êlage  près  de  Plo- 
léniée,  épousa  Antigone  , fille  de  la  reine  Bérénice, 
revint  en  Epire  (30&),  tua  Néontoième  dans  un  fe^ 
tin  , et  depuis  régna  seul,  il  sVm(>ani  de  ja  Macé- 
doine sur  Démétrius  (2UI),  et  y fut  reconnu  roi, 
mais  seulement  pendant  7 mois.  Appelé  en  Italie 
par  les  Tarentins  (280),  il  remporta  sur  las  Ro- 
mains les  victoires  d'Héraclée  (280)  et  d'Ateultun 
(379),  puis  U alla  délivrer  la  Sicile  des  Carthaginola 
el  de  ses  petits  tyrans,  et  y joua  ülus  d'un  an  In 
rôle  de  maître,  mais  il  se  fit  bientôt  nalr  et  quitta  In 
pays:  Il  ne  revjnt  en  Italie  que  pour  être  vainca 
à Ik^névenl  }tar  C.urius  Dentatus  (27S)  , et  ro- 
prit  la  route  d Epire,  sans  conquêtes,  tans  argent  el 
presque  sans  trou|>es.  Néanmoins,  il  soumit  enoiMre 
une  lois  presque  toute  la  Mao'doine,  puis  11  ooumt 
tenter  la  conquête  du  Péloponèse(273);maisU  écboaa 
au  siège  de  S|Kirte  et  jHïrit  à la  prise  d'Avgoa,  taé 
par  une  tuile  qu'une  vieille  femme  jeta  sur  lui  du 
haut  d'untoil(273).  Pyr.  étaitrempli  de  talents  mi- 
Hlaire.< , mais  ambitieux , inconstant;  il  n'a  laissé 
daiilie  répiitallon  que  celle  d'un  aventurier.  Il 
avait  un  ;<age  ministre,  Ciiiéas,  dont  pour  son  mal- 
heur il  n'écoula  pas  toujoui-s  les  (*on»eils. 

PYTHA(*OBE,  Pgtàoyorui,  philosophe  grec,  fon- 
dateur de  l't'i-olG  italique,  né  à Samoa  v.6û6*  selon 
les  uns,  en  570.  selon  d'autres:  eut  pour  maître  dans 
sa  |talrie  Pliérécyde.  voyagea  longtemps  pour  s'in- 
struire, séjourna  ((iietque  l«m|M  en  Egypte,  te  fil 
initier  aux  mystères  de  Itarchus  et  d Orph^,  alla 
vers  Lan  640  av.  J. -G.  s établir  à (Irotone  en  Italie, 
où  il  fonda  une  école  nouvelle,  qui  prit  du  lieu  de  aa 
résidence  le  nom  d'éco/c  Uaüque,  el  se  vit  bleolfit 
environné  d une  foule  de  disciples.  Il  en  forma  nne 
sorte  de  congn-g:iiioti  oa  d'instiliil  monH  et  poÜÜ- 
j que  : on  n'étail  admis  dans  son  école  qu'après  un 
long  noviciat  ; les  aspirants  étaient  soumis  à alvereea 
épreuves,  entre  autres  à un  sdenoe  de  plusleurt 
années.  Les  pylbagoricions  menaient  la  vie  U(  plus 
fru;.’alj  et  s aitslenaient  de  la  chair  des  animaux. 
Pylliugore  exer\-ait  sur  ses  disciples  un  empire  ab- 
solu el  en  obtenait  une  luLaveugle  : quand  on  leur 
demandait  raison  de  leurs  dogmes,  ils  se  cunton- 
j laieot  de  répondre  : le  maître  fa  dit.  On  ne  con- 
I naît  pas  bien  les  détails  de  sa  mort.  On  croit  qu’il 
! (léiU  à Méla)M)nle  dans  une  émeute  suscitée  contre 
les  Pythagoriciens  par  les  lyrans  de  l'IUlle,  qui  mû- 
gnaient  leur  iiiûuenee.  Sa  mort  eut  lieu  versran  60U 
ou  selon  d’autreoi)  172;  il  avait  près  de  tUüaiis.pyUia- 
gore  suIwIUua  au  nom  de  sage  [tophot)^  qu'avaient 
porté  fe««  devanciers,  le  nom  plus  modeste  de  pkUo^ 
tophe,  ou  ami  de  la  sagesse.  Il  embruag  toutes  les 
sciences  connues  de  son  temps,  et  culùva  surtout 
avec  le  plus  grand  succès  les  sciences  mathématiquea, 
l'arUhniétique,  la  géométrie,  l aatronomie  el  fa  mu- 
sique ; il  fit  plusieurs  découvertes,  entre  autres  ceHe 
de  la  fameuse  dénionstiation  du  carré  de  1 hypo- 
ténuse. La  considération  assidue  des  rapporté  ma- 
thématiques le  conduisit  à un  système  universel 
^ dans  lequel  U donne  les  nombres  pour  principes 
I des  clMsas  s Im  nombres  out  eux-mêmoi  pour  pno- 
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dpe  Tunité  oa  la  monade;  les  dix  premiert  nom- 
lire*  ont  chacun  de*  vertus  menreilleuset,  lurtout 
le  nombre  10  ou  la.  décade.  Dieu  est  Tunilé  abso- 
lue et  primordiale,  la  monade  des  monades  ; l'àme 
est  un  nombre  qui  se  meut  lui-méme  ; le  monde  est 
on  tout  harmonieusement  ordonné  (fcormos,  muri- 
dtff):  le  soleil  en  est  le  centre,  et  les  attires  corps 
eélcslcs  se  meuvent  autour  de  lui  en  ronuant  une 
musique  divine.  Le  bien  moral  est  Tunilé,  le  mal  la 
diversité;  U justu^ est  l'égaiité.  Pylhagore  enseignait 
la  métempsycose,  et  c'esl  pour  ce  motif  qu‘il  proscri- 
vait Tusaee  des  viandes;  il  prétendait,  dit-on,  se 
•ouvenir  d'avoir  existé  autrefois  dans  le  cor|>s  d Eu- 
phorbe. qui  assista  au  aiége  de  Troie.  Au  reste,  on 
ne  sait  rien  de  bien  certain  sur  les  vraies  doctrines 
de  Pythagore,  parce  qifon  n'a  aucun  écrit  de  lui. 
On  a sous  son  nom  des  pi'éceples  moraux  connus 
sous  le  nom  de  Vers  dorés,  qui  paraissent  être  d'une 
époque  bien  postérieure.  La  Vie  de  Pubauore  a été 
écrite  en  grec  par  Porphyre  et  par  Jambhquc 
(publiée  par  Kusler  fl  Holstenius,  avec  notes  de 
Hitlerhusius,  Ainsi.,  1707),  et  en  franç.  t>ar  Dacier, 
Paris,  1807.  Les  plus  célèbres  pythagoriciens  sont 
Alcméon,  Ocellus  de  Lucanie.  Tiiiiée  de  Locn'S.  Plii- 
lolatls.  Arebytas,  et,  plus  tard.  Apullomus  deTyane, 
PYTHEAS,  astronome  et  voyageur,  de  Marseille, 
vivait  au  'eouinieiioemeut  du  iv*  siècle  av.  J.-C.  Il 
fut.  à ce  qu'on  croit,  envoyé  par  sa  ville  natale 
dans  le  nord  pour  y faire  d«  dé<*ouverles,  tandis 
qu'Euthymène  était  chargé  d'une  exploration  au  sud. 
PylbcascôloyarilUpaiiie.  rAquilaine.  I Armorique, 
parcourut  la  Manche,  franchit  le  Pas-de-<^tais  et 
parvint  àThulé  (les  Iles  Shetland  ou.  selon  d'autres, 
leJulUnd).  Il  est  parlé  d'un  second  voyage  dont  le 
résultat  aurait  été  1 exploration  de  la  mer  Baltique; 
mais  les  savanla  modernes  regardent  cette  ex|)édi- 
Ifoo  comme  Imaginaire.  Pylliéas  avait  écrit  une 
DeseriptioH  de  CÙcéan  (Atlantique),  et  un  Période 
ou  Périple  t Ü D’en  reste  que  de  courts  fragments 
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(dans  Pline  et  Strabon).  On  donne  Pylhéas  comme 
le  premier  qui  soupçonna  la  liaison  des  marées  avec 
le  cours  de  la  lune,  et  qui  découvrit  que  réiolle 
polaire  ne  coïncide  pas  exactement  avec  le  pèle. 

PYTHIAS,  ami  de  Uamon.  Voy.  damotv. 

PYTIUK,  Pythia,  prêtresse  de  Delphes,  rendait 
ses  oracles  au  nom  d'Â|M)llon.  A cet  etlét,  elle  mà- 
cliail  des  feuilles  de  laurier,  et,  en  proie  à une 
exaltation  qui  peul-t*tre  était  aidée  par  le  sue  de 
celte  plante,  elle  montait  sur  un  trépied  placé  au- 
dessus  d'une  ouverture  d'em  sortaient  des  vapeurs 
méphitiques,  ^es  oracles  étaient  en  vers,  souvent 
osées  mauvais,  toujours  très  ambigus,  la  Pythie 
devait  être  vierge.  Primitivement  on  la  choisissait 
jeune,  mais  plu»  lard  on  voulut  qu  elle  eût  &0  ans. 

PYTHlOLES  (Jccx),  jeux  que  I on  célébrait  à Del- 
phes de  quatre  en  quatre  ans.  en  mémoire  de  la 
victoire  d'A|>ollon  sur  le  H*r(ient  l^ythoii.  On  y dis- 
putait les  memes  prix  qu'a  Ulympic,  et  de  plus  un 
prix  de  musique. 

PYTMO.  ancien  nom  de  Delphes.  Voy.  hytho». 

i^YTIIOM,  ser|>ent  énorme,  apiiarut  sur  la  terre 
lorsque  les  eaux  du  déluge  de  licucalion  êe  rell- 
rèretil,  et  choisit  pour  demeure  le  Parnasse.  Apol- 
lon le  tua  à coups  de  flèches.  Delphes,  voisine  du 
heu  où  il  fut  tué,  prit  de  là  le  nom  de  Pytho,  et  les 
jeux  qu'on  y célébra  s'ap|ielèicnl  piithiytiei.  On 
donne  à Python  (lour  enfants  la  (ioigone,  le  Sphinx, 
l'hydre  de  Lerne,  etc.  Le  ser|ierit  Python  représente 
sans  doute  l'humidité  de  la  terre  après  le  deluge, 
et  les  Diiasmes  malfai^allls  qui  sortaient  des  maré- 
cages. A|Killon,  vainqueur  de  Python,  est  le  soleil, 
dont  les  rayons  séchèrent  le  sol.  — Voy.  pituo.v. 

PYTIIONISSK.  te  nom,  qui  le  plus  souvent  est 
synonyme  de  Pythie,  est  aussi  donné  dans  l'antiquité 
aux  devineresses.  On  connaît  surtout  la  fameuse 
pylhonisse  d'Endor,  qui,  la  veille  du  la  liatailie  de 
tellioé.  évoqua  devant  Satil  l'ombre  de  Samuel. 

PYXUS,  ville  de  Lucanie,  auj.  policastro. 
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N.  B.  Cherchez  aux  lettres  C et  K tee  mou  qui  ne  seraient  pas  ici. 


Q,  dans  le*  abréviations,  s'employait  cher  les 
mains  pour  Qainiiu,  Quincoas,  QuimUaiius,  Qui- 
rites,  etc. 

QAUBCHEH  (el),  Talmis,  village  de  Nubie,  sur 
le  Nil,  4 46  kil.  S.  d'Asaouan,  par  33’ lat.  N., 
80*  26'  long.  E.  ; 200  maisons.  Huines  magniUquet 
d'un  temple  du  soleil  ou  de  Sérapis. 

OOÜA  ou  QUA,  roy.  de  la  Guinée  supérieure,  sur 
U côte  de  Calabar,  est  traversé  par  le  Bongo  ou  Ca- 
labar.  Ch.-I. , Vieux-Calabar.  Habitants  1res  noirs  , 
cruels  el  exti^mement  sauvages. 

QLADES,  Quadi,  peuple  de  Germanie,  4 VE. 
des  Marcomans , étaient  issus  des  Suèves  el  habi- 
taient la  Moravie  actuelle.  Les  Romains  les  soumi- 
rent un  instant,  mais  ils  se  révoltèrent  bientôt,  et 
unis  aux  Marcomans.  flrent  la  guerre  4 Rome  sous 
Maro-Aurèle,  Caracalla  el  Galben. 

QUADRA-ET- vancouver.  Ile  du  Crand- 
Oe^ii  boréal,  sur  la  côle  N.  0.  de  l'Amériqi»  sept., 
par  48*2l‘-60*  64'  Ut.  N„  el  par  126*9-130*  41' 
long.  O.,  fait  partie  de  la  Nouvelle-Bretagne,  rt  est 
séparée  du  oontinent  par  le  golfe  de  Geoi^çes  4 VE.« 
les  détroits  de  Johnslone  et  de  la  Reioe-Cluxrlolte  au 
N.,  et  erlui  de  Jean-de-Fuca  au  S.  : 490  kil.  sur 
130.  Lieu  princip.,  Noutka,  sur  une  baie.  Les  indig. 
•ont  très  sauvages.  — Les  Anglais  s’v  établirent  en 
1786  , les  Espagnols  s'emparèrent  de  leurs 

eomptoirs  en  1789:  cependaot  Ils  furent  rendus  4 


la  Grande-Bretagne,  et  Vile  reçut  son  nom  de  la  ren- 
contre qui  eut  lieu  4 celle  occasion  enire  l'oIScler 
espagnol  Quailrael  I anglais  Vancouver. 

QÜADRAGEblME  (du  latin  quadrayesimus,  qua- 
rantième), mol  qui  désigne  le  temps  du  Carême,  qui 
àure  40  jours.  Le  dimanche  de  la  Quadragésime  e»l 
le  premier  dimanche  du  CaKmie. 

QUADRAT  (saint),  Quadratutf  évî^ue  d'Athènes, 
planta  en  131,  4 l'empereur  Adrien,  un  Apo/o- 
yétiqiu  des  chrétiens.  Kusèbe  en  cite  un  fragment. 
On  le  fête  le  26  mai. 

QUADRIGARIUS  (q.  claudius\  historien  romain 
du  temps  de  Sylla,  est.  après  Fabius  Piclor,  un  des 
plus  anciens  auteurs  qui  aient  écrit  les  annales  de  la 
république:  il  est  cité  souvent  par  Tile-Live  et  Aulu- 
Gelle.  Havercamp  a publie  ses  fragments  4 la  suite 
de  son  Salluste  (Mit.  Varîorum,  Ainsi.,  1742.  ln-4). 

QUADRUPLE  ALLIANCE.  Voy.  alliance. 

QUAKERS  ou  THEMBLEURS . seule  retigleuia 
dont  les  membres  se  donnent  le  nom  de  Société 
chrétienne  des  Amis,  prit  naissance  en  AnglebTre; 
elle  fut  fondée  en  IG47  par  Geoi^  Fox,  cordon- 
nier de  Leicesler  {Voy.  roi),  et  eut  |ioiir  princi- 
paux propagateurs  (îuillaume  Punn  , Rolierl  Bar- 
clay el  Samuel  Fisher.  Les  Quakers  rejettent  tout 
sacrement  et  o'admetlent  aucun  culte  extérieur , 
aucune  hiérarchie  eocléalastique.  ^lon  eux , tout 
homme  peut  être  Inspiré  de  l’esprit  divin.  Réunis 


i 


QUE!)  — 1470  — QUER 


dATM  des  salles  défwnrrues  de  tout  ornement.  Us 
attendent  arer  reeuelllemenl  l’arrlf^  de  l'Rsprlt- 
.Suint  : si  Tiin  dVuT  sent  !‘lntpiration,  qui  s'annonce 
par  le  tremblemrni  de  l'inspiré.  Il  se  lère.  prend  la 
|karole,  H tous  l'écoulent  en  silence.  Las  Quakers  ne 
prêtent  |»aj«  de  serment,  et  sont  crut  devant  le#  trlhii- 
nauT  sur  leur  simple  affirmation;  ils  se  refusent  à 
prendre  part  k In  uuerra,  condamnent  le  sportaele,  le 
chant,  les  jeux  de  hasard,  la  chasse  : leur  coelame 
est  de  la  plusprande  Biinplicité  : les  hommes  portent 
des  chaptMux  à latycs  bords  et  des  hatiils  de  enutciir 
sombre,  saiTS  boutons  : les  femmes  ont  une  manline 
noire  et  un  tablier  vert.  Ils  se  dts{»ensent  de  tontes 
les  formes  de  l.i  politesse  , tutoient  tout  le  monde , 
et  ne  se  découvrent  jamais  la  tête  pas  même  «le- 
vant les  nin^islrats  et  le  roi.  (>s  sinmilarltés  leur 
valurent  de«  |»ersérulions  sans  nomhru  : lonplcm|»s 
on  Angleterre  \h  furent  emprisonnés  ou  enfermés 
«•omme  fous  ; l acle  «le  tolénuire  en  IfiHO  leur  per- 
mit enihi  de  vivre  & hoir  puise.  Ils  se  réfmnHirent 

1H*u  sur  lo  cotdinent  : cependant  Ils  fonilèrrnt  en 
lollande,  en  1668.  dt^i  étaldissemenis  rpii  suiisls- 
lenl  encore,  ti’esl  aux  Klats-llnis  que  leur  serfe  est 
le  plus  ft«»rissante  ; Ils  dé|»arqnérenl  dan*  le  New- 
Jersey  dés  I6W,  et  reçurent  de  thiinuiime  Penn  . 
l'n  1684,  le  va*le  territoire  appelé  depuis  /*cn«ÿf- 
iwnc.  Aiiiourd’hui  ces  sectaires  , qui  penlenl  lotis 
h*s  Jours  «le  letir  singularité  premlén*,  forment  dans 
l»»s  Ktats-l'nis  une  pnpiilatiou  de  WO.fHtO  kmes, 
répandue  dans  les  provinces  du  centre,  surtout  «lans 
le  hh«>d«!-lsland.  le  Maryland  et  la  Pensylvanie.  I.es 
Quakers^  distinsuenl  en  général  p;ir  la  pureté  «le 
leur  mteurs,  par  leur  probité  et  leur  phtkmthrfvpie; 
ils  s'adonnent  surtout  au  eommerre,  et  sont  géné- 
ralement riches.  Qtiakers  forment  aujourd  htil 
plusieurs  sectes;  on  remarque  surtout  les  iVico/t/es 
uu  liouveaus  Quakers,  très  noinbreux  au  .Maryland. 

ÛUAK4.rn'OLA,  V.  du  duché  de  .Modéne,  au  N. 
de  jlirandola,  apfiartanait  aux  Piede  la  Mirandole. 

QÜARNKROouQUAUNKROLO  gtilfchi).  é'/umi- 
liCMs  4im«5  des  anciens,  dans  rAdriati<fue.  entre  I II- 
lyrie  à l'O..  la  Croatie  à l'K.  v\  au  N.,  la  Dnlmalie 
au  S.  Reaiic<rup  «nie<  : C.herso,  Veglia,  Pagn.  0'*ero. 

QUAHRC-I.kS-TOMRKS.  ch.-l.  de  cant.  {Yontiiv, 
à 16  kil.  .S.  h).  d'Avallon;  S.tKK)  bat), 

QUARTO,  ville  de  Sanlalgnc,  à 6 klI.'  K.  de  C-a- 
gliarî.à  1 kil.  du  golfe  de  Quarto:  6,300  hab.  Sel. 

QUATRK-RRAS  (Lfs),  ville  de  Iteluitpie  (Rraltant 
mérid.),  à 9 kil.  S.  K.  de  Nivelle,  à l'inlerserlion 
de  2 roules  (d'où  son  nom).  — tk>mltal  arhurné  entre 
!<•#  Français  et  Im  Anglais,  où  périt  le  «lue  de  Bruns- 
wick , et  qui  prwéda  la  tKiUille  de  Waterloo  ( 16 
iuin  1815). 

QUATRK-CANTONS  ( uc  dfs).  Voy.  walo- 

STÆTTKS  et  LLCERNE. 

QÜEBFC,  V.  de  T Amérique  angl.,  anc.  cap.  de  tout 
In  Ganaila.  auj.  ehef-Ueu  du  Ras-Canada  , par  46* 
47'  laU  N.,  73*30'  long.  O.,  sur  le  Sainl-I.,aurent 
et  le  Salnl-Charlc#:  40,0(K)  hab.  Evêché  catholique 
et  évêché  anglican.  Port  très  vaste , fortifications 
importanles.  On  y distinguo  la  haute~vUU  { mai 
l>âlie  , rues  élroilfs  et  irrégulières)  cl  la  éasw- 
t'tf/s  (maisons  spacieuses  et  commodes);  deux  calhA- 
dral«2S,  églises  des  Ursulines.  des  Ecoosais,  l>etles 
casernes , arsenal.  Commerce  d'imporlalion  et  d'ex- 
portation. <—  Fondée  i»ar  les  Fronçais  en  i<R)8,  prise 
par  les  Anglais  en  1629  . rendue  par  eux  en  1632, 
et  assiégée  vainement  en  1600  et  |7I1  ; elle  resU 
aux  Français  jusqu'en  1769.  iji  paix  de  1763  l'assura 
à l'ADglelerre.  En  1775,  les  Américains  Urenl  sur 
oetta  place  une  tentative  infruelneuse. 

QUEDLINBOÜHC  , ville  murés  des  Etats  prus- 
siens (Sexe),  à 60  kJl.  S.  O.  de  Magctrlraurg  ; 12,000 
h.  Chàlean,  où  sont  tes  restes  de  l'emp.  Henri  I;  bi- 
hlieüièque,  gymnase.  Lainage,  toile,  dre  à (acheter, 
eauHle-vie  de  greios,  bière.  — QuedUnhourg  avait 


une  abbaye  souveraine . mais  abbeye  de  f«*mm» 
f«mdée  de  982  à 937  t elle  ftil  supprimée  en  1801. 

QPEEN'S-COf.NTY  (c.-k-d.  cümté  <U  la  Reine) 
pomié  d Irlande  fLelnstert,  entre  ceux  du  Roi  an 
N.  et  à rO.,  de  Kiidare  à TE.,  de  Carlow  au  8.  E., 
«le  Kllkennr  an  S',  et  de  Tlpperary  an  8.  O.  : 90,000 
hat».  Ch.-l.,  Maryborongh.  Plaines,  maréragea.  On 
en  exporte  grains,  liestiaux.  beurre,  fromage,  fli. 
toiles,  etc.  Ce  comté  doit  son  nom  À la  relneMaiin. 

orEE-v's-rEaav,  ville  d•^>osM  (Lfnllthgow),  à IS 
kil.  O.  d'K«l»mlionpg.  sur  le  golfe  de  Forth  ; 700  hab. 
<>ù  l'on  passe  le  golfe.  Raina  de  mer. 
QLF.ISS.  riv.  des  Etals  prossfensf.Silésie),  coule  an 
N.,  séfiare  les  Etals  prussiens  et  la  8exe.  toml>e  dans 
la  Relier,  A 8 kil,  S.  E.  «le  Sagan.  Coura,  1 lO  kll. 

Ql  El.E.S  (Hyacinthe  dk),  nrrhevêqne  de  ^rit, 
né  en  1778,  d'une  famille  noble  «le  Bretagne,  mort 
on  1831),  fut  sucreesivement  grand-vieafre  de  l’évê- 
<|iie  de  Saint-Hrieuc , évêque  in  partibus  âe  sâimo- 
Mie.  coa«ljiiteur  de  I archevêque  de  Paris  (Tallevnikl 
de  Périgonl),  et  succéda  à ce  prélat  en  1821.'  H se 
signala  |»ar  sa  piété*,  }uir  ta  charité,  et  s.nt  tmijonn 
tmir  1a  douceur  A la  fermeté.  Après  la  révolution 
do  IA.30,  il  se  tint  éloigné  du  aoiiv.gouTemfMn.,et  sa 
renfcrnKid.inss«'sffmciu)ns.  Il  D'en  vit  pasmoiusérj»- 
lor  contre  m tM>rsonno.  on  février  1 83 1,  une  terrible 
émeute,  dans  laquelle  l'arrhevêché  fnl  dévasté.  Il 
ne  s'empressa  pis  moins,  lors«p)e  le  ohtMéra-merbCM 
vint  affliger  Paris,  d’oITrir  un  asile  anx  malailes  daoa 
son  ehniean  de  Conffans  : H leur  prodigua  set  s«vlns, 
et  obtint  de  ta  charité  puhliifiM  les  fonds  néceasaires 
{lour  créer  rélaldi.««ement  «|es  Orpkelmi  du  cAo/éra. 
On  a de  Ini,  outre  de  nombreux  Mimdements,  l'Ci^ 
raiioa  /unéAra  de  Louis  JVI,  et  erlle  du  due  de 
Rerry.  Il  ét.iit  de  rAcadv^le  Française,  et  eut  povr 
successeur  M.  Mtvlé.  qui  l’a  dignement  loué  dam 
son  discours  de  réireplion. 

QLELI'S  ()acq.  ne  utvis.  eomle  de),  un  des  mi- 
gnons de  Henri  111,  fat  tué  en  duel  par  d'Kntra- 
gm^s.  et  vint  expirer  dans  les  bras  du  roi,  qui  lui 
lit  élever  un  mâiisolée  avec  oe^e  épitaphe  * 

i%fm  tnjuriam  , $ed  mortem,  pattenler  lulit. 

Ql'ELl'/.  V.  i-l  ch&loau  de  Portugal  (Eslram.),  à 
1 2 kil,  N . O.  de  Lisitonne.  Résidence  royale;  beau  parc, 
QUENTIN  (saint),  soutTrit  le  martyre  dans  le 
Nennandois  on  287  ; il  a donné  son  nom  à la  ville 
de  Seinl-Quratin  où  ses  reltqaes  furent  trans- 
porléos  en  826.  On  îe  fêle  le  31  octobre, 

Ql  EK-Y-MARTINEZ  Jos.),  botaniste,  né  à Pur- 
pigtian  ee  1696.  mort  en  1764,  était  chlrurgien-ma» 
Jor  au  service  d'Espagne.  Il  recueillit  beaucoup  de 
plantes  et  graines  en  Espagne,  on  Afrique.  el«i., 
forma  un  janün  l>oUnique  privé,  qui  donm  l'Idée  au 
roiCtiariesill  d'en  (récr  un  dans  le  Prado,  fut  nommé 
professeur  au  JanÜn  du  Roi  sous  Fesüinand  VI,  et 
lu  piraitre  une  Flore  espagnole,  Madrid.  1762,  ter- 
minée |iar  Ortega,  1784;  e'osi  le  prsaler  ouvrage 
de  ce  gf>nre  qui  ail  paru  en  Eiuagoe. 

QUKRA.''QI'K.  Pn|f.  cHKiA-sco, 

QUERBOEUF  (l'abbé),  j^uite . né  à l.;u)demaii 
en  1726,  enseigna  la  rhétori«|ue  ^ns  différents  roW 
Icgfs,  émigra  en  1792.  et  mourut  en  Allemagne  vers 
1799.  il  a donné  une  édition  des  Lettres.  éUi/iantes  et 
curieuses,  écruss  des  missions  étrangères,  etc.,  P.iria, 
1780,  1783,  26  vol.  in-l  2 ; des  Jféaioircv  pour  senrir 
àCkitiotre  de  Louis,  dauphin  de  France,  I^rii,  1777, 
2 vol.  in-12 , a publié  «les  Sermons  du  père  de  Neu- 
ville, 1776. 8 vol.  in-12,  et  a fait  paraître  9 vol.  d’une 
belle  édition  iii-4  de  Fénelcm  (1787-92),  qui  n'a  pu 
être  achevée.  Il  avait  une  riche  biblioUiéque,  quia 
été  confls4iuée  et  transportée  à la  BiblioUiéüue  rovale. 
QUEUC.ETANUS.  Voy,  DbCHRsas. 

QCERCY,  Cadarri,  ancien  petit  fiays  de  Frane*. 
daus  la  Guyenne,  était  divisé  en  ilaul-Quarcy  (eh.-L, 
Cahors),  et  Bas-Querev  (eh.-L,  MnotaUbao].  U «st 
CQiDpriâ  dans  las  dép.  du  Lot  et  de  Tam-al-Garonna. 
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QUERETARO,  ville  du  Mexique,  eh.-l.  d'un  élat 
de  Déoe  nom,  à 170  kil«  N.  O.  de  Mexico,  (ar  20* 
36’  Ut,  N.,  103*  30'  long.  O.:  30.0lM>  hih.  TroU 
gvmmUe  pUcce  : squeduo  magninque,  plueieur*  cou- 
venta,  loduttiie  jadka  plua  aclire  et  encore  impor- 
Uate.  — L'éUt  de  QuereUro,  un  d«  ceux  de  la 
Cnofcdération  mexicaine,  e*t  entre  reux  de  San- 
Luia-de-Poloai  au  N.,  de  UYem-Crux  au  N.  K.,  du 
la  PuebU  à l'E.,  de  Mexico  au  S.,  de  Mroiioac^n 
au  S.  O.  et  de  Guanaxualo  au  N.  O.:  260  kil.  Gli- 
mal  anex  tempéré.  Mince  nomlu-eusee  cl  IK'S  ricliea. 
tUrrièree  de  jaape,  albâtre,  etc. 

QCEHFUHT,  v.  murée  des  Etals  pruMiens  'Saxo), 
i 36  kil.  O.  de  Mersebourg;  3,iU0  hab.  Toiles, 
dratie,  toiles  imprimées,  ruflinene  du  sal|>élre. 

Ol|ERii«UT,  ch.~l.  de  eant.  (Ariégci.  h SI  kil. 
S.  T),  de  Taraccon  ; 880  hab.  Ancien  château. 

QUEHIMBES  (lies),  dans  le  canal  de  Quurimbé, 
par  10*  3â'-l3*  30'  lat.  S.,  font  partie  do  la  rapi- 
tainericvgéoérele  (portugaise)  de  Moiambiquu  et  du 
district  die  Cabo-Delgado  i les  princi|)ales  sont  (jiio- 
limité,  Amice  , Ibo  , rile-Longur. 

QUÉHlM(le  cardingl  Auge-Marie),  savant  Halicn, 
né  à Venise  en  1680,  mort  en  1769.  se  lit  béiu’Oidin 
en  1C98,  voyagea  en  Allemagne,  en  Mollandu,  en 
Franoe,  passa  deux  mois  à l’abbaye  de  .Sairit-Ger- 
mtin-des-Prés,  se  lia  avee  les  érudits  de  1 é|>oque, 
devint  archevêque  de  Corfou,  év^<|ue  de  llresria, 
enfin  cardinal.  Clément  XII  le  nomma  en  1730  bi- 
bUothéeaire  du  Vatican.  11  a laissé,  entre  autres  ou- 
vrages: Priniordia  Corriff’n',  Hresria,  1738,  in-4  : 
une  Fw  d*  Paul  II,  1740;  a donné  bon  nombre  d é- 
ditloDs,  et  a traduit  en  vers  laitin  une  partie  de  la 
Hmiade;  mais  il  est  moins  connu  )iar  scs  ouvrages 
que  par  les  eooouragenients  et  les  secours  de  loutu 
espèce  qu'il  rournit  aux  gens  de  lettres. 

QUKRtON  (Anne-Gabriel  hkusnikr  de),  né  à 
Nantes  en  1703,  mort  en  1780,  fut  d'abon!  collubtv 
râleur  do  Mereurt  et  de  la  Gaxeiu  de  France,  ob- 
tint, en  1763,  le  privflé^des  PetUes  A/fichet,  ut  Ül 
vingt  ans  leiuee»  de  ce  journal,  travailla  encore 
au  Jourml  étranger,  au  Journal  encyclopédique,  et 
lâisaa  de  nombreux  ouvrages,  entre  autres;  Collec- 
tKPU  kittorique  ou  Mémoiree  pour  servir  à /'érs- 
(oers  de  la  guerre  ismitn^pâr  la  pais  <f  ;4}jr-la>C/ra- 
pelie,  Paris,  1768,  Ia-I3,  et  la  Coft/muo/ton  de  l'His- 
istrs  éu  Yogagee  (de  l’abbé  Prévost),  etc. 

QUESADA,  ville  d’Espagne  (Jaén),  à 3t  kÜ.  E. 
d'iJbsda;  4.300  hab. 

QUESNAY  (Fr.),  économiste,  né  en  1604  h Mercy 
aux  environs  de  Monirort-TAmaurv,  mort  en  1774. 
avaM  été  chirurgien  â Mantes , devint  secrétaire 
parpétoel  de  l’Académie  de  chirurgie,  chirurgien 
ordinaire  du  roi,  professeur  royal  aux  é<,'oies  de 
chirorgie,  enfin  médecin  ordinaire  du  roi  (Ix>als  XV), 
et  prit  une  part  très  active  aux  querelles  entre  la  Fa- 
culté de  mraecine  et  le  Collège  de  eiiirui^e.  Ques- 
uay,  élevé  dans  une  ferme,  •'était  occupé  dés  sa 
jeunesse  d’agiieulture,  et  fVit  toujours  animé  du  be- 
•aln  d’améliorer  le  sort  des  habitants  des  campa- 
giMB  el  de  remettre  l’agricnlture  en  honneur.  Il 
eorameoca  à axposer  tw  idées  sur  ee  sujet  dans 
des  articles  qu'il  fournit  à V Encyclopédie  {Orains, 
Fermiers,  et  autres  du  même  genre),  écrivit  dans  les 
JossmasLS  de  physique'  et  d^agriculture , dans  les 
Kfkémérides  tfun  citoyen,  et  vil  ses  doctrines  adop- 
tées et  pratiquées  par  uim  foule  d’adeptes,  qui  bien- 
tôt formèrent  l’éenle  dite  des  Economistes,  à la 
tète  de  laquelle  était  le  nnn|.  de  Mirabeau.  Quesnay 
devint  ainsi  le  père  de  la  science  qu'on  a oomoiée 
depuis  éeonomie  politique  ou  mieux  éronomte  so~ 
eèalê,  H eut  le  tort  de  n’avoir  guère  égard  qu'à 
Tagriooltare  en  traitant  de  la  création  des  rkhcMcs. 
Outre  plusienrs  ouvrages  de  médecine  {lié/uta^ 
don  du  troué  de  ÿiha  sur  la  saign^.  Préface  dea 
Mésoiree  de  l’Académie  de  chirurgie;  Essai  phg~ 


sique  sur  réconomie  animale,  1736  et  47,  3 vol. 
in-l2),  on  a de  lui  U Physioeratie  on  Coniiuafion 
naturelle  des  çoutememtius,  17G8,  in-8,  publiée 
par  Dupont  (de  Nemours).  <'e  livre,  eon  ouvrage 
capilal,  était  Vévangile  des  économistes. 

QÜKSNEL  (fASQUEa),  controvei>Ute,  né  à Paris 
en  1(>34,  mort  en  I7l9,  le  lU  oralorien  en  1667. 
11  dirig«*ait  rinslitutlon  des  Oralorien»  à Paris, 
qnami  r-on  attachement  aux  Jansénistiit  te  réduisit 
à s'expatrier.  Il  se  KTugla  à Bnixetle»,  y re{Ut 
les  deriiier-t  soupirs  ü Arnaiild,  son  aim,  fut  arrêté 
par  oitlre  de  Phtliniie  V,  en  ICiXi,  et  incarcéré  a M.a- 
lincs,  redevint  libre  en  lîülH  mourut  à Amsler- 
«lain,  où  U était  allé  londer  quelque»  églises  jaiv- 
séni>le».  Ou  lui  doit  une  édition  des  Gf.'ui-rcs  du 
pope  saint  Paris.  1GT6.  2 vol.  m-4,  Home, 

3 vol.  iii-fol,:  et  en  fart  d'ouvrages  originaux;  les 
farueu^c'  Ucflfsi'xK  sur  h Testa- 

rnent.  I(i71-<S.  uuvivun*  qiù  lut  l.ic.iu^*  de  m;s  mal- 
heur»: Tradiiim  de  l'Kqli\e  umunne  sur  la  prédes^ 
linaiion  des  saints  et  sur  la  urdi  e efficace  (liOlo- 
giip.  11187.  4 vol.  In-12,  smis  le  p^-udonyme  de 
(•ei'iiiain)  : la  i)i\c'iphne  de  l Eglise,  Lyon,  1689, 
2 voL  in-4  : Cousu  Tnm/dnm . illîil).  iii-8,  el  une 
/ouïe  de  pitVes  diverses.  l.es  Uedt-sions  morales  , 
d'alrord  approiiveeii  |iar  M.  de  Nonille»  quand  11 
était  évêque  d<*  (diàlons,  rurcul  louduinuee^  quel- 
ques années  niirês  pir  ce  même  prélat,  «leveiiu 
•arehevwjue  de  Paris,  puis  par  le  |*ai»e  ITOK).  el 
donnèrent  lieu  à la  fameuse  ronslilulion  Unioenitui 
(17I3).  qui  ei'iisurait  10]  pru|H)sitions  extraites  de 
ce  livre.  — On  t'onnail  un  autre Quesuel,  mort  à La 
Haye  en  1774.  et  auteur  d'iinu  Ihsioire  des  Jésuaes, 
publiée  a S<*l'*ure,  1“  lO,  4 v.  iu-12,  li-st-a;  imiehevi’ir. 

QLESNUY  ,LE!.  e4i.-l.  de  ratil.  (Nord),  à 30  kÜ- 
N.  (>.  d Avesnes;  3,281  lub.  \ille  forte.  Quelque 
commerce. —l'uiidée.  suivant  U tradition,  par  le 
chevalier  Aymou,  si  rélèbie  piriM's  quatre  tils:  forli- 
liée  |Mir  Baudouin  en  1 160:  pri'M'  pir  Louis  \1  aux 
B«)urguignons  en  1477,  mats  repi  ise  par  Maximilit-D. 
Tureniie  s'en  empara  en  1C64  : le  prince  Lugt:ae  «‘n 
I7l2  : Villar»  la  reprit  la  niOme  auuét>;  elle  toinl»a 
au  pouvoir  des  Atilriehiens  eu  1792.  mais  fut  re- 
prise par  les  Français  eu  I7i>4. 

Qi'EsNOY-ÿi'R-HKi  LK,  elief-iicu  dc  caiilon  (Nord), 
sur  lo  canal  de  la  Basse-Ueiile.  à 9 kil.  N.  O.  de 
Lille;  4,3bO  hah.  (»enièvrerie,  mooliiis  à foulon. 

QLEolE.UUEivl,  eli.-l.ituc.  Murhiluu),  6 22  k. 
E.deV.aiini-«;2.r»00h.Vict.d'AiaiQvuricsNorm.,888. 

QUESTEURS,  Quœstores,  magistrats  romains 
chiu^és  do  recueillir  les  revenus  publics  et  de  faiae 
les  paiements.  Ils  furent  originairement  nommés  par 
les  rois,  puis  (dc60il  à 3ü7  av.  J.-C.)  par  Irâ  consuls, 
et  enfin  élus  par  le  peuple.  Ils  n étaient  d'abord 
que  deux/  A {larlir  do  333  il  y en  eut  quatre.  Vers 
3l6  on  nomma  de  plus  quatre  questeurs  provin- 
ciaux pour  les  quatre  grands  dé|>arleroents  de  l'I- 
talie ceiilnilo  et  méridionale.  Sylla  en  {lorta  le 
nombre  à vingt.  César  à quarante.  — Les  questeurs 
à l'armée  étaient  chargé  de  la  caisse  militaire, 
percevaient  les  conlrilmlioos  dn  guerre,  emmaga- 
sinaient le  butin.  La  qui>lure  était  le  premier  pu 
dans  la  carrière  des  grandes  dignités.  On  ne  pou- 
vait l'obtenir  qu'à  27  ans.  Sous  l'empire,  ta  ques> 
lure  perdit  beauooufi  de  ion  caractère.  La  perce^ 
Ikm,  dans  les  provin‘*es  impériales,  se  faisait  en  partie 
par  les  procurateur».  — A partir  de  Constantin,  on 
nomma  questeur  du  palais  un  grand  dignitaire 
chargé  de  rédiger  les  reserits  impériaux,  et  d'éla* 
borer  lu  constitutions  ou  lois.  C'êtail  à peu  nrès 
un  ministre  de  ia  justice.  — AoJ.  on  donne  uans 
certains  corps  le  nom  de  questeurs  aux  membres 
chargés  de  l'emploi  des  fonds  : tels  sont  en  France 
les  questeurs  de  U Chambre  Dep.  ou  de  i'Ass.  nat 

QCETiF(Jacq.),  dominicalu,  né  en  lt>i8,  mort  en 
1698,  biblioUiéeelre  de  U maison  des  Dominicains  de 
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b rae  SâintpHonori,  eoininenç&  U Biblmheca  Scrip- 
torumordinu  JUiitorum,  eum  notit.  Part*,  1719  et  21, 
2 Tol.  in^fol.  (achevée  par  Eehard),  donna  dea  édi- 
tions de  la  Somme  de  tatui  Thomas^  des  Lettre*  de 
SQVonarole,  etc. 

O^KTTk)HnLJ,  rh.-I.  de  rant.  (Manche),  près  de 
la  Manche,  à 14  kil.  N.  K.  dcValO(;ne8  ; 2,000  hab. 

QL'KVKÜO  Y VILLKOAS  (Kr.»,  saliriquc  es- 
pagnol , né  i Madrid  en  li>S0,  mort  en  164S, 
quitta  l'Espagne  par  suite  d un  duel  avec  un  grand 
seigneur,  suivit  d Ossuna  à Naples,  fut  impliqué 
dans  un  complot  en  IGI8,  resta  trois  ans  en  prison 
en  R«pagne  /l620-ï3),  revint  à b cour  et  eut  le 
titre  lioiionflque  de  secrétaire  du  roi,  épousa  une 
dame  de  haute  naissance  vers  1034.  fut  mis  de- 
rechef au  cachot  comme  auteur  d'un  libelle  contre 
Olivarès  (I64l).  et  y resta  près  de  doux  ans.  Mor- 
dant. original,  on  le  place  près  de  Orvanlès.  11  a 
beaucoup  écrit;  ses  princifuux  ouvrages  sont  : lot 
Sueno*  (les  Songes  ou  Visions).  1027,  satire  origi- 
nale, où  il  pas^e  en  revue  tous  les  genres  d'abus  et 
les  vices  de  toutes  les  classes  ; Histoire  et  Kic  du 
Grand  raqutii  [Taeanno  Pablos  de  /)«vrnn),  où  sont 
retracées  les  mœurs  nationales.  S(*s  (JEuvre*  à |k*u 
près  complètes  ont  été  publiées  à Madrid,  IGàO,  3 
T.  in-4,  et  par  Sancha,  I7Ü1-94,  Il  vol.  in-8.  Ses 
Sueuos  (Vtsmns)  ont  été  traduites  en  français, 
Kouen.  1G27:  son  Hittoria  del  yrau  Taeanno,  |>ar 
Reslif  de  la  Bretonne  et  d Hermillv,  sous  le  titre  de  : 
te  Fin  Mafoi*  ou  i/ofotre  du  Gr(i»/t/*raqnm,  La 
Hâve  (Paris).  1776.  3 part.  in-t2. 

QUfcZALTENANGO-ÜKL-KSIMRITU  . ville  du 
Giiatimala  (Guatimala).  ch.-l.  de  dép.,  à IG<>  kil. 
S.  E.de  Gnatimala:  11,000  hab.  Üra|>s  ; serges. 

QÜIBKKON,  rh.-l.  de  canl.  (Morbihan),  dans  la 
presqu'île  de  Quiberon  (qui  rorme  une  Udle  baie 
défendue  par  le  fort  Penlhièvre},  à 24  kil.  S.  U. 
d'Auraj;  2,000  hah.  Les  Anglais  y tentèrent  un 
débarquement  eo  1716,  mais  furent  re|K>ussé'S.  Le 
27  Juin  179S,  une  troupe  d'émigrés,  commandés 
par  d'HervIlly  et  Puisaye,  y duban|uèrent  et  s'em- 
parèrent du  fort  Penlhièvre:  mais,  rcrni’s  dans  la 
presqulle,  Iby  furent  anéantis  par  le  général  Ho- 
che. Les  royalistes  Imputèrent  cct  éclu'c  à la  tra- 
hison de  Puisaye. 

QUIBO,  lie  de  l'Amérique  du  Sud,  sur  la  cOtc  S. 
deFisUimede  Panama,  ràr64*  &'  long.  O..  7*  27* 
laU  N.  : 46  kil.  sur  30.  Oiseaux,  ligrcs,  caimaos. 

ÛOIERASQUE.  Yoy.  cherasco. 

QUIEHS,  ville  d'llalic,(  Yoy.  caiERt. 

QUIKHZY-SUR-OISE.  village  du  dép.  de  l'Aisne, 
sur  lOise,  à 36  kil.  O.  de  laon  : 7b0  hab.  Jadis 
imporlant.  Palais  des  seigneuit  d'Ilérislai,  où  mou- 
rut Charles  Martel  en  741.  En  877,  il  y fut  rendu 
eu  faveur  des  possesseurs  de  flefs  un  édit  qui  con- 
tribua beaucoup  A raffermissement  de  la  féodalité. 

QUIETISTEh  (de  quiet,  repos),  mystiques  qui, 
par  une  fausse  spirilualilé,  font  consister  la  perfec- 
tion chrétienne  dans  le  repos  oh  rinaction  com- 
plète de  l'àmc,  se  livrant  cxclnsivcineat  a une  con- 
templation toute  passive,  et  négligeant  absolument 
tout  autre  soin.  Chaque  époque  a eu  Quié^ 
tistet.  Les  plus  connus  sont  les  Hétychattet  au  xiv* 
sièele.  et  les  HoHnotitut  au  xvii*.  Les  Hésychastca 
((^aucsceniea)  étaient  des  ovoines  grecs  du  montAlhos 
qui  passaient  des  Journées  entières  dans  l'immobilité, 
eontempbnlleurnexou  leurnombril,  et  trouvant  par 
l'effet  de  cette  contemplation  la  bniière  divine  ; ils 
avalent  pour  chefs  Siméon,  prieur  d'un  de  leurs 
couvents,  et  Grégoire  Palamas,  depuis  évêque  de 
Salonique  : combattus  par  Barlaam,  ils  furent  al- 
ternativement condamnés  et  absous  par  divers  sy- 
nodes. — Les  QuiélUtes  du  xvii«  siècle  eurent  pour 
ehef  le  prêtre  espagnol  Molinos,  qui  flt  paraître  A 
Rome  en  1G76  un  livre  ascétique  InUtulé  : la  Guide 
ifirUuelU,  où  il  enseignait  des  pratiques  faciles 


pouréloNcr  i .imc  à mi  éi.it  de  conteoiplatioQ  et  de 
quiétude  où  die  ne  fait  plus  aucun  usage  do  ses  fa- 
cultés, et  demeure  indifférente  à la  pratique  des  bon. 
nés  œuvres  et  à tout  « qui  peut  lui  arriver,  même  k 
son  salut.  Molinos  trouva  de  nombreux  partisans  en 
Italie  et  en  France,  entre  autres  b célèbre  nus- 
dame  Guvon,  qui  terivU  en  faveur  du  qulétisaic. 
Fénelon  lui-même  parut  approuver  en  partie  cetta 
doctrine  dans  son  Explication  det  maxime*  dee 
Saint»  (1G94).  Les  eri'eurs  de  Molinos  furent  con- 
damnées par  le  pape  Innocent  XI  en  IGR6  ; cellea 
de  M**  Guyon  furent  foudroyées  par  Bossuet  en 
IG96  : Fénelon  lui-même,  att-iqué  Tivemeot  par 
Bossuet,  vil  censurer  son  livre  par  le  pape  (1699)  ; 
il  se  soumit  avec  humilité  et  rétracta  ses  erreurs.  La 
quiclUme  disparut  alors  presque  entièrement.  Njcola 
euaécrit  une  Ht^futaUon.iina'KelatioH du  QuiéU\me. 
par  IbKsuet  ; Oriyine  du  Q..  par  Fbelippeaux, 

QlIKTl'S  (Fulvius).  2*  01i  de  l^urpateur  Ma- 
crien  et  co-régent  ;2GI).  Pendant  que  son  père  était 
allé  se  faire  reconnaître  dans  l Occidenl  el  |>éris<«aU 
en  IDyrie,  il  se  vit  aluindonné  d'une  partie  de  ««a 
troupes,  assiégé  dans  Emé»e  par  Odétial,  et  fut  tué 
l>ar  leu  habitants,  A l'instigation  de  Balisle,  qui  prff 
la  jK)urpre  (2G2j. 

QUlKVRAl.N,  bourg  de  Belgiqne  (Halnaut), 

19  kil.  S.  O.  de  Mous;  2.000  hâb.- Mines  de  houille 

QUILIMANGY.  fl.  peu  connu  de  rAfiiqna orient. 
(Zangiiehar).  se  jette  dans  l'Océan  indiens  Mélinda. 

l)tlLL>IANE.  branche  du  Z-imlièse,  se  Jette  dans 
le  canal  de  Moxambiqne,  près  de  la  v.  dé  Quilimaiie. 

OUiLiBANE,  V.  et  iiorl  du  .Mozamldque  , près  üa 
l'emb.  du  Qollimane.  Aux  Portugais.  Or.  ivoire. 

QÜILLAN\  rh.-l.  de  cant.  (Aude),  A 22  kil.  S.  de 
Limoux:  1,860  hab.  Drap,  sderiet  hydrauliques, 
forge:  tiouleU  de  fer  battu. 

QUILLEBOEUK,  ch.rl.  de  cant.  (Eure),  sur  b 
Seine  trive  gauche),  près  de  son  embouchure  dau» 
la  Manelie,A  I6kil.  de  Ponl-Audemer;  1.600  luü>. 
Port  pour  les  gros  bAlimenls.  Ecole  gratuite  de 
navigation.  Bancs  de  sabla  mouvants  qui  v rendent 
la  navigation  périlleuse.  Pêche  active.  Jadis  villa 
forte  et  ch.-l.  du  pays  de  Bouniois. 

' (JUILLET  (Claude),  médecin  el  poète  latin  mo- 
derne, ne  en  1002,  mort  en  1661,  Rit  d'abord  mé- 
divin  A Ghinon,  sa  patrie.  Se  trouvant  A Loudun 
iwndant  la  procédure  des  Untulioes,  il  se  rendit 
suspect  A Laubarüemont,  s'enfuit-  A Rome,  y prit 
' les  ordres,  devint  secrétaire  du  cardinal  d'Eslrées  et 
i revint  A Paris  après  la  mort  de  Richelieu.  Il  eat 
auteur  d'un  poéiiie  latin  curieux  et  bien  écrit, 
iMllipiedia.  teu  de  pulchrœ  prolis  habenda  ratione^ 
qu'il  lit  (uirailre  sous  le  pseudonyme  de  Ca/ridius 
Letus  (anagramme  de  son  nom),  Levde,  1666.  Paris, 
1666,  in-8,  Irad.  par  Monihén  luIl'ü'Egly,  1749,  et 
mis  en  vers  fraiiç.  par  Lancelln  de  Laval,  1*774,  in-l2. 

QCILLOT  (Claude],  prêtre  A Dijon,  né  vers  1660 
A Arnay-le-Duc,  eut  de  grands  succès  comme  di- 
recteur des  consciences,  fut  sccuié  par  tes  envieux 
de  quiétisme,  et  se  vil  condamner  pour  ce  fait  par 
l'ofllcial  de  Dijon  (1700);  mais  il  réussit  A faire 
réviser  son  procès,  et  fut  acquitté  (1701).  U vécut 
depuis  dans  la  retraite. 

QUILLOTA  ou  SAiN-MARTIN-DE-LA-CONCHA, 
ville  du  t.hlli,  sur  I Aconcagua.  par  73*  36'  long.  O., 
32*  68’  lat.  S.,  A 80  kil.  N.  O.  de  Santiago.  Minas 
d'or  et  de  cuivre  aux  environs.  Fondée  en  1726. 

QUILOA,  V.  de  l'Afrique  orient.,  capit.  du  roj.  de 
Quiloa,  sur  une  île,  dans  la  baie  de  Quilua,  par  37* 
26'  long.  E..  8*  41'  lat.  S.  : 3,000  iuib.  Très 
rissanle  au  xvi*  siècle,  déchue  auj.  — Le  roy.  de 
Quiloa,  sur  la  cOle  du  Zanguebar,  est  borné  au  N. 
par  celui  de  Zaoiibar,  au  S.  par  la  capUaineiie- 
générale  de  Moiambique  ; 60,000  hab.  Occupé  par 
les  Portugais  aux  xvn*  et  zviii*  sièeles,  il  dépaDd 
auJ.  de  rimamat  de  Mascata.  sous  lequd  11  déi^rit 
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QÜ1MPER  ou  QUIMPER-COBENTIN,  r.  marilim* 
d«  France.  chM.  (lu  déj).  du  FinUtcrrc.  à S3kil.  S.  K. 
de  Brest,  à C24  kÜ.  6.  de  ParK  au  cunnueitl  de 
rOdel  cl  de  la  Steyr  el  nrèa  de  l'Océan  : 9,7 1 & liab. 
PoK  pelil,  mail  eoiumode.  Etêché;  tribunal  de  !'• 
InaUnee  : collège  communal.  Importallon  de  tin«, 
fera,  plandiea:  enlrepftl  deacl,  bléa,  cire,  miel,  toile 
de  lin  el  de  cl>an\  Ce;  chevaux,  beurre,  auif,  sardines  ; 
poissons  seca  el  salés:  de  sardines;  conslruc- 

lion  de  navires.  Pal.derréron.  Hardoiiin,  Itougo.iiit, 
etc.  — Nommée  d'atiord  Coruopimin  cwUat , puis 
appelée  Quimper-Odel,  el  enQn,  Qiiim|>er>Coren> 
tin,  du  nom  de  son  premier  évéque.  Souvent  assiégée 
par  les  Anglais.  Charles  de  Blois  y exerça,  en  I34&. 
les  plut  alTreuses  cruautés.  Après  la  mort  de  Henri  III. 
Quimper  iirll  fiarli  |iour  le  duc  de  .Mercœur  : elle  se 
•oumil  à ilrnrl  IV  en  l&96.  — L'arr.  de  Quimper 
a 9 ranl.  (RHec,  Gonrarneau.  Uouarnenez.  Fouca- 
nant,  Plougaslel,  Punlcroix.  PonUrAbbé.  Quimper, 
et  Koporden),  C3  comm.  el  lÜG.OftO  hab. 

QinSlPKHLB.  jadis  Quimper-Eilé , ch.-î.  d’arr. 
Finbterre),  à 44  kit.  S.  K.  de  Qiiiiiiper;  au  con- 
ûueni  de  ripolle  el  de  l'Klié  ; &.M  I lub.  Port.  Com- 
merce de  vins,  sels,  bols  de  eonslrorlion.  merralns, 
cidre,  beurre,  grains,  sardines.  — Ville  jadis  forte: 
prbe  sur  ie^  Anglais  par  Clisson  (137.3),  sur  .Mercœur 

Bar  Henri  l>*  (1S0&).  — L'arr.  a h cant.  tAriuno, 
aiinülec.  PoiiUven.Seaer  Qufmperlé),  43.IU8  lub. 
QUINAULT  (Pbd.),  poète  lyrique  français,  né  à 
Pan»  vu  t()36,  était  flis  d’un  lioulanger.  fl  fut  pro- 
tégé clnns  sa  jeunesse  |ur  Ti'islan-l'Knnile,  qui  lui 
lusidraie  goût  de  U poésie,  et  il  donna,  dt»  i'ége 
de  18  ans.  Ta  eomédie  drs  HivaUt  qui  put  du  sucrés. 
Voulant  K faire  un  élal.  il  travailla  chei  un  avocat, 
dcTlnl  iui-mème  avôrat  au  parlement,  el  acheta  en- 
auile  une  cliarge  d'auditeur  en  la  chambre  des 
comptes,  puis  de  valet  de  cliambre  du  roi.  11  nVn 
cultivait  pas  moins  les  lettres,  el  donnait  chaque 
année  une  nouvelle  pièce,  soit  comédie,  soit  tra- 
gédie. Celles  qui  eurent  le  plus  de  sui*c^  furent  : 
VAmani  ladifcrel  (16S41 , la  Mbrt  coqMmc(iGG6) , co- 
médies; Agrippa.  ou  le  Faax  7*iérrimii(U>ül),  Ai- 
trate  (ICG4),  tragédies.  Ce  n’est  qu'assez  tard  que 
Qiiinaiill  commença  à s’exercer  dani  le  genre  lyri- 
que, qui  fait  aujourd'hui  toute  aa  répulation  : c’est 
en  Iü72  qu’il  donna  son  premier  ojiéni.  11  ne  cessa 
depuis,  pendantqualorse  uns,  de  produire  des  tragé- 
dies lyriques  dont  plusieurs  sont  des  chefs-d  œu\re; 
Lulh  les  menait  en  musique.  Eu  JG8G,  Quinault 
renonça  , par  motif  de  religion,  à travailler  pour 
le  théâtre;  il  mourut  en  1G88,  n’ayant  que  53  ans. 
L'Académie  Française  l'avait  reçu  dès  1670.  l^iuisXIV 
l’avait  décoré  du  cordon  de  Salnt-Miidiel,  et  lui 
faisait  une  pension  de  3,000  livres.  Ses  princi- 
paux opéras  aonl  : Alcetle,  Thésée.  Atys,  Proserpine, 
Persée,  Amadit,  Boiaitd,  ArmicU.  ^ œuvres  ont 
été  imprimées  avee  sa  vie  à Paris,  1739  el  1778, 
S vol.  in-j3.  Crafielct  a donné  ses  OEuvres  choisies, 
1824, 2 voi.  in-8.  Quinault  peut  Être eonddéré comme 
le  créateur  de  la  tragédie  lyrique,  et  il  l’a  loul  d un 
roup  poiite  à la  |>erleclion.  Ses  vers  sont  surtout 
remarquabtes  par  la  douceur  el  l’harmonie,  maii  Ils 
ne  manquent  au  besoin  ni  de  noblesse,  ni  d'énergie. 
Boileau  l'a  sévèrement  jugé  ; mais  ses  ei'Ukues  ne 
s aüressool  guère  qu'A  la  première  époque  de  Qui- 
nauU,  à celle  où  il  n'avait  pas  encore  trouvé  le  genre 
pour  lequel  il  élail  fait. 

QuiNACLT  , famille  d'acteurs  remarquables  du 
XhéAtre-Français  : I*  Abraham-Alexis  Quinault,  dit 
Quinauli~üufresne , mort  en  17G7,  rétablit  le  vrai 
guùl  de  la  déclamation  perdu  depuis  Baron  et  servit 
longtemps  de  modèle  à ses  successeurs  ; Il  est  aussi 
fumeux  |>ar  sa  Berlé  et  son  impertinence  :~2«J.-B. 
Mauriee  Quinault,  son  frère  atiié,  bon  comique,  fut 
auasi  musicien  et  fit  1a  parliliou  des  Asmours  des 
dittics;  — Z'*  J. -Marie  Quinault,  née  Dupré,  dite 


M‘>*  de  Seine, femmed’AbrahamQ., morte  en  1759^ 
joua  les  premiers  rélcs  tragiqn(«  cl  comiques:  elle 
excellait  surtout  dans  celui  de  Bidon  « — 4*  J. -Fran- 
çoise Quinault.  sœur  ü'Abrtham.  célèbre  surtout 
(-omme  soubrette,  juignait  au  talent  comique  beau- 
coup d'esprit,  de  goiil,  d Bit  intime  amte  de  d'A- 
Icmbcrl.  uc  d'Argensun  el  do  Durlos.  Elle  quitta  le 
tlmâlre  en  l74l,  cl  mourut  en  1783. 

QUIMBY,  Imurg  du  drp.  de  SMtir-ct'Marne,  à 6 
kil.  S.  (Il'  Meaux:  3,050  liab.  (.arrières. 

QUINKITK  (Nic.-Miiric),  de  Soissons.  était,  en 
1789,  prucuiriir  ou  iiniaiie  5 Sui-dons.  Il  fil  |iarUe 
de  I Assi'inbléc  I.C-gi'Iativc,  de  la  O)nvenlion,  vola 
la  niori  du  roi,  fut  un  des  rpinlrc  commissaires 
chargi's  d«r  larie'latiun  du  Buiiiourîi'Z.  qui  fuient 
livré»  à 1 Autriche  i>ar  er  géiirnil  el  échange  contre 
klailame  en  1795,  di*viiil  iiieiiibre  dus  (aiupCcnlt 
(1796),  ininiRiru  de  I inlériciir  (1799’,.  prclul  de  h 
Emilie  (l8t)0).  coii'cillcr  (ri'l.il  cl  dinrli'ur  général 
de  tu  comptabilité  ile«  conimuncs  cl  des  hospices, 
adhéra  en  1811  à l.i  déclicatiee  du  Na(Kj|éon,  (JevinI 
pair  dans  rnil-Joiir«.  lil  p;ii  lie  du  goiivcnieinenl 
provisoire  de  1815.  fui  banni  ('Oiiuiie  régiuidu  relaps, 
cl  mourut  A Bnixellrs  rn  IS?|. 

QtlNtiKY,  eli.-l  üeronl.  (lluubs),  sur  la  Loue, 
à 18  kll.  S.  O.  de  tt('s;inçun  : 9U0  liab.  Forges,  inar- 
iiiiet,  In'lllencs.  \illu  lurtu  ai'  moyen  à^c.  Patrie 
du  iwi|(c  (lilixte  II. 

QLIiM-SKNTK.  concile  Icnii  .A  Constantinople  en 
60*.^  i*l  dans  lequel  lu»  Constitutions  aposiotiques  fu- 
rent rejetées.  On  l’appela  Oiiini^Srxfe,  parce  qu'il 
suppléa  |iar  scs  ranuns  au  5*  coiieilu  (qoMoi)  el  au 
G*(sexms),qiM  n'en  avaieiil  |K>inl  laissé  ; on  lu  nomme 
aulsi  IN  trnHo,  |>arcc  qu'il  sc  Uni  sous  )o  d5ine  im- 
périal (intihit). 

QUINONKZ  (Fr.  dr)  , rardinni  r«f>agnoI,  né  vert 
1485,  mort  en  1510,  iils  d'un  coin'e  de  Lima,  entra 
chez  lcs(xirdi'liers,  (Jevtnl  gem Val  de  l'oixlrc  en  1522, 
puUévéquc  du  Cura  (l539),  cl  du  Palcslrinc  (l54ü), 
obtint  de  Clurics-Quiul  la  déliv  laiire  du  pape  Cl^ 
ment  Vli,  cl  incimil  à Vcritli  en  1540.  Son  Brévia^ 
rium  rornoniim  ( Itumu,  I.S35)  est  rainuux  , mais  la 
Sorlionne  lui  refusa  son  approliatioii,  bien  (pi’il  filt  aj>- 
pitMivé  de  Ch'iMciit  Ml.  Paul  III,  Jules  111,  PaullV. 

QL'INQUAUKSlMK  (du  Iulin  f/mu(//«i(/isimu«.  cin- 
quantième}. On  nomme  aln'i  dans  rh.giise  rumuine 
le  diiiuinclie  <pit  luinbu  50  jours  avant  Puttues  ; c'est 
le  diinanrliu  viii^-.'iircmcnt  ap)»elé  Otmanche  gras» 

QUINQU.VlUtOltKLS.  Voij.  ct^q-ARURts. 

Qül.NQUKOKiNTl.VM.liuiicd*  cinq jiuupiades  d’A- 
frique et  de  Nuiiiidic  sous  Uioclélien,  so'jlini  l'usur- 
pateur Julien,  mais  fut  vaincue  en  même  temps  que 
ce  tyran  |tar  Slaxiinien  en  39G. 

QUINTANA,  ville  d’Ks|iagnG  (B.idajoz),  à 26  kil. 
S.  de  Vlltamiova-Ia-Scrcna  ; 4,000  hab. 

QL’INTANAU-DKL-ÜIIDE.N,  ville  d'Espagne 
(Hanche),  sur  la  Oijucla,  à 34  kil.  N.  d*Alcazar-de- 
Saii-Juan  ; G, 400  lmb.  Tuiles,  couvertures  de  laine. 

QULNTE-CÜK(7l')f  Quiiitia  Curtius  Uu/um,  historien 
latin.  On  ne  sait  rien  de  sa  vie;  ou  prvvume  qu'il 
vécut  au  premier  siècle  de  notre  ère  , parce  qu'on 
trouve  un  écrivain  de  ce  nom  |mrmi  les  rhéteurs 
sur  lesquels  Suétone  avait  écrit  des  nollccs.  Tacite 
et  Pline  citent  un  Curtius  qui  fut  (»nsul  ( vers  47 
de  J.-C.),  puis  gouverneur  d’Afrique;  mais  rien 
n'autorise  à voir  notre  historien  dans  ce*  person- 
nage. Quelques  uns  le  font  vivre  sous  Constantin  ou 
sous  Théodose  au  iv*  siècle.  Quinte-Curce  nous  a 
laissé  une  Histoire  d'Alcxaiidre  en  dix  livret;  lea 
deux  premiers  sont  perdus,  ainai  qu'une  partie  do 
cinquième,  du  sixième  et  du  dixième.  Plusieurs  sa- 
vants ont  lâché  de  combler  ces  lacunes  ; les  Sup- 
pléments  les  plut  estimés  sont  ceux  de  Freinshe- 
miiis.  L'ouvra^  de  Quinle-Gurce  est  universel- 
lement admiré  sous  le  rapport  du  style , et  II  a 
mérité  de  devenir  classique:  mais  e’est  un  roman 
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plulM  qu'une  blitoire  ; U offre  de  ^rave#  erreurs  en 
géographie  et  eu  chronologie , ausfl  Lien  qu'un 
tique  et  en  stratégie.  On‘  a de  ce  livre  une  foule  de 
bonnes  éditions,  entre  autresréditioo  prineeps,  Home, 
J470;  celles  de  HAle,  1607,  avec  noies  d'Enume;  de 
Venise,  1&37.  avec suppl.  deQuinzano:deBàle,  1646, 
avec suppl.  di  Brunou  ; de  StraslMurg,  IC48,  avec 
suppl.  de  Freinsliemius  : d'Amsterdam,  1673,  cum 
noiit  VarioTum,  due  à Schrevulius;  de  Paris,  1678, 
ad  utum  Delphini;  de  l.eip:<ick,  1688,  avec  supplé* 
ment  de  Cellarius;  de  Dn^e  , 1700  . avec  supplé' 
ment  de  Junker;dcDeln,  l724.ducàH.Skanenburg: 
de  Gœttingue,  1804.  due  à Schroieder:  de  Leipsick, 
1818  , dueâCo4er;de Berlin. par  J.Mutzell,l840el4l, 
Parmi  lus  traductions  on  eonnalt  celles  de  Vaugulas, 
1646;  de  l'abbé  Mignot.  1681  ; de  Beauzée,  1780; 
eiiQn  celle  de  H.  A.  Trognon,  3 vol.  in>8,  Paris, 
1838,  dans  la  Bibliothèque  ^nr;e-/ranfatje  de  Panc- 
koiirko  t celte  dernière  est  la  plus  estimée. 

QUINTIANES  STOA.  Yoy.  QuiNZArto. 

Qt'INTlLlEN,  M.  Fabius  Quinctilianus,  célèbre 
rhéteur,  né  vers  l'an  42  deJ.-C.  . à Rome,  ou  , 
selon  une  Iradition  contestée,  à Calagurris  en  Es> 
pagne  , était  flls  d'un  avocat.  11  étudia  dans  sa 
Jeunesse  à Home,  suivit  Gallia  en  Espagne  vert  6l. 
et  revint  à Rome  vers  68,  Il  se  partagea  entre  le 
barreau  et  l'enseignement  de  la  rhétorique , et  ob- 
tint un  succès  égal  dans  ces  deux  carrières,  comme 
l'atteste  Martial  : 

Qminelitiane.  taçm  wtodtralitr  tumme  Juvenla, 

6’lona  Aoman<r.  UHiNcitlian*.  luyiÆ 

Il  tint  pendant  vingt  ans  une  école  qui  attire  un 
grand  nombre  d’audileuts,  reçut  un  traitement  pu- 
blie, compta  Pline-Ie-Jcune  parmi  ses  élèves,  et  fut 
cliargé  par  Domitien  de  l'^ucation  de  ses  petlts- 
aeveux.  On  croit  qu'il  fut  élevé  au  consulat.  11  mou- 
rutsous  Adrien,  on  neuiten  quelle  année(Ters  120). 
Quintllien  a laissé  un  traité  en  douze  livres,  De  insti- 
iutione  oratoria  ou  Z>e  t'Edneation  de  l’orateur,  qui 
est  l'ouvrage  le  plus  complet  et  le  plus  estimé  que 
l'antitrailé  nous  ait  légué  en  ce  genre  ; l’auteur  prend 
son  élève  au  berceau  et  le  conduit  jusqu'au  bout  de 
la  canlère.  Ses  Jugements  iitléraires  sont  regardés 
comme  les  oracles  du  goût;  ion  st}ie  est  classique.  On 
a eneore  deQulntilien  des  Déclamations , et  on  lui 
attribue  le  odèbre  dialogue  De  causis  corruptœ  elo- 
quattsœ  que  d'auti-es  donnent  à Tacite.  L7iub/u/io 
oratoria  ne  nous  a été  conservée  que  par  un  seul  mu- 
ouscrilqul  fut  trouvé  en  1419  par  le  Pogge  à l'ab- 
baje  de  Satnt-Gall  en  Suisse.  Quintiiien  a été 
très  fréquemment  imprimé . notamment  k Hume  , 
1470  , édition  princeps;  à Paris,  1680,  par  Ma- 
merl  Pâtisson  avec  notes  de  PUhoo  ; à Eevde,  1666, 
cum  notis  Yariorum  (parles  soins  de  Schrevelius  et 
de  J.-Fr.  Gronovius;  ; à Lejrde,  1720,  par  Burmann, 
avec  lea  Annales  Quinctilianei,  par  Dodwcll  : à Paris, 
par  Gaf^ronier,  1726;  4 Gœttingue,  1738,  par 
Matlh.  Ceaner;  à Leipsick.  1708-1816  parSpalding: 
enfin  à Paris,  1821-26,  7 vol.  in-8,  dans  la  collcc- 
Uon  de  Lemaire,  édition  publiée  (sous  le  nom  de  Bu- 
lault)  par  MM.  Defrenne  et  Bouillet,  avec  des  va- 
riantes tirées  de  nouveaux  manuscrits.  Hollin  a 
donné  une  édition  abréi^  de  V Institution  oratoire,  . 
en  2 vol.,  L7l6.  Quintiiien  a été  traduit  par  l'abbé  | 
de  Pure.yi663;  par  Gédojrn,  1718,  et  plus  récem- I 
ment  par  M.  Ouizille,  1829-1833,  dans  la  collée-  I 
lion  de  M.  Panckoucke.  | 

QUINTILIUS,  nom  d’une  famille  romaine,  dont  j 
1a  branche  la  pius  connue  est  celle  des  varus.  i 

QUINTlLLliS,  M.  Àurelius  Claudius  Quintillus,  \ 
trGt  de  Claude  11  et  chef  d'un  corpt  à Aquilée,  se 
fit  prodtmer  aumiate  par  sa  petite  armée  a la  iiioi  t 
de  son  frère  (270),  fut  abandonné  de  tous  lorsqu'on  i 
apprit  l'élection  ü'Aurélien,  et  se  Ûl  ouvrir  1er  vel-  j 
IMS  au  bain  après  17  jours  de  ivgne.  ! 

QGINTIN,  ch.'l.  de  cant.  (Cèlus-du-Nord\  sur  le 


Gouet,  4 20  kil.  S.  O.  de  Salnt-Brleue;  4,4$4  bub. 
Toiles  fines,  chapellerie,  commerce,  etc.  Sources 
miuérales.  — Jadis  baronnie,  érigée  en  duché  en  1691 
en  faveur  du  maréchal  de  Lorges. 

QUI.NTINIE  {la),  agronome.  Voy.  la  quiirriüU. 

QUINTICS  ou  Qiii.NCTios  CAPiTOLi.tvs  (T.) , fut  six 
fois  consul,  baltit  lesVoisques  en  468  av.  J.-G.,  prit 
Antium.  leur  capitale,  et  y conduisit  une  colonie. 

Otnxms  ciNCiMVATi:s  Voq.  cixciknattis. 

QUlNTü  , rtv,  des  Provlncea-Uoleir-de-Rio-^e-éa- 
Plata,  traverse  les  provinces  de  San-Luis  et  de  Cor- 
dova  , et  tombe  dans  un  petit  lac,  par  34*  27'  UL 
S.  : cours,  660  kil. 

QUl.NTUS  DE  SHYHN'E,  nommé  aussi  Quintua 
Calaber , poète  grec . dont  on  ne  connaît  pus  l'épo- 
que { les  uns  le  faiivant  vivre  au  i*'  siècle  de  notre  ère, 
ou  même  avant  Virgile , les  autres  au  v*  siècle,  sous 
l'emp.  Zénon),  est  nommé  Quintus  de  Smynic,  parce 
qu'il  élail  né,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même, 

I dans  le  voisinage  de  celte  ville,  et  Calaber,  parce  que 
son  œuvre  fut  découverte  dans  la  Calabre  (par  llea- 
sarion).  Nous  avons  sous  son  nom  un  poème  en  l4 
livres  qui  fait  suite  4 V Iliade  ^ et  qu'on  intitule  or^ 
dinairemenl  llomeri  Paratipomenon  (ou  Supplément 
d'Homère]  : c'est  le  récit  de  la  guerre  de  Troie  do* 
puis  la  mort  d’Hector  jusqu'4  la  ruine  de  la  ville.  Sans 
égaler  r//ia<ie,  ce  poème  a un  mérite  réel.  On  pense 
qu'il  contient  des  fragments  d'anciens  poètes  cycli- 
ques; il  offre  dans  quelques  parties  de  singulières ana- 
logiesavecl'fnéit/e.Lesmeilleureséditions  sonlcellea 
de  Com.  de  Pauw,  Leyde,  1734  , avec  une  version 
latine  de  Hhodomannide  Tyeschn,  1607,  dans  la 
collection  des  Deux-Ponts,  et  celle  de  M.  Lebca,  * 
1840  , dans  la  collection  Didot.  M.  Tourlel  en  a 
donné  une  traduction  française  fort  peu  fidèle , 1$00 

QUINZANO  (J.-Fr.  corti,  dit),  en  latin  Qutnfio- 
nus  Sioa,  poeie  latin  modome  , né  en  1484,  au 
bourg  de  Qirinxano,  près  de  Brescia,  mort  en  1667, 
fut  précepteur  de  François  i , professeur  de  bellea- 
leltres  4 Padoue,  à Pavie,  fut  couronné  comme 
poète  des  mains  de  Louis  XI 1,  revint  quelque 
temps  4 Paris,  et  après  1616  reprit  ses  fondions  à 
Pavie.  Ses  Poésies  sont  très  nombreuses  cl  très  va- 
riées ; on  luUloitaussid'aulreaouTragcs,  notamment 
des  suppléments  à QuinloCurce,  Venise,  1637. 

QUlSZE-VlNGTS,  hôpital  fondé  4 Paris  en  1264, 
par  saint  Louis,  pour  trois  cents  aveugles  (d'où  son 
nom).  Ce^  troto  cents  aveugles  étaient  trois  cents 
gentilshommes  que  le  roi  avait  ramènes  de  la 
rcrre*>Satnle  avec  lui,  et  4 qui  les  Sarrasins  avaient 
crevé  les  yeux.  Postérieurement  on  admit  dans  cet 
hOpilal  toutes  sortes  d'aveugles. 

QUIHINAL  (mont)  , Quirmalis  mons,  nne  d« 
sept  collines  de  Home,  entre  la  colline  Hortulane  au 
nord,  et  le  mont  Viminalau  S.,  élail  traversée  par 
la  rue  qui  conduisait  4 la  voie  N'omenlane.  Le  Qui- 
rinal  s'appela  d'aliord  mont  Agonius  ou  LoUintu» 

QUIHINI  (le  cardinal).  Voy.  utCRtM. 

QUIHIM'S,  dieu  sabin  représenté  sous  la  forma 
d'une  pique  {queir  en  satin).  On  identifia  Hooiu- 
lus  4 Quirinus,  et  l'on  dit  que  Humulus  avait  été 
changé  en  co  dieu,  lors  de  ce  violent  orage  pen- 
dant lequel  il  disparuL  — Quirinus  était  aussi  us 
surnom  de  Mars,  de  Jupiter,  de  Janus. 

QUIRITE^,  nom  porté  (l'al>orü  par  les  Sabins.pult 
étendu  auiHomainseux-mêmesaprès  la  fusion  desRo- 
mainsde  Homulus  et  des  Subins  de  Tatius.  On  dé- 
rive ordinairement  Quirites  de  Cures,  capitale  dea 
Sabins  , ou  de  queir,  quirtr,  qui,  en  Sabin  oo sam- 
nile,  Signifiait  lance.  Les  Romains  ne  portaient  le 
nom  de  Quiriue  qu'4  la  ville , et  jamais  4 l'armée . 
les  généraux  ne  remfdoyalent  en  s'adressant  aux 
soldats  que  quand  Us  voulaient  les  licencier. 

OUIRÔGA  (Je.).  fnlssiomiaire  espagnol , né  en 
1707  àLugo,  mort  en  1784,  avait  exécuté  quelques 
voyages  sur  mer  lortqu’U  ae  fit  jésuite.  II  Tlalta  par 
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ordre  du  roi  d'Efpagne  let  Icrret  ma^llaniquet . 
afin  de  déterminer  le«  points  aptes  à l'étabiissement 
de  porte  pour  les  bilimente  de  commerce , alla 
décrire  à Kume  l'étel  des  mlssioos  du  I^araguay , 
et  laissa  des  obsertations  maimscriles  sur  lesquelles 
a été  rédigé  le  ioumal  de  ton  voyage  (imprimé 
avec  V Histoire  du  Paraguay  de  Charlcvoyx}. 

QUiROGA  (Ant)t  général  es()agiiol,  né  eir  1784  à 
Betençoe  en  Galice  , serTit  quelque  temps  sur  mer, 

3uilta  ce  service  en  1808  pour  passer  dans  l'armée 
e terre,  devint  colonel  en  1811,  fut  traduit  devant 
un  conseil  de  guerre  comme  complice  de  f’oHier  et 
acquitté,  trempa  aussi  dans  le  complot  dcTAbisbal, 
eut  une  part  décisive  à rinsurreetion  de  nie  de 
1820J,  et  fut  iiommé  capitalnc^^énéral  de*la  Ga- 
lee.  Après  avoir  en  vain  défendu  iaCorugne  contre 
les  Français  en  1823  , il  se  réfugia  en  Angleterre. 
De  retour  en  Espagne  après  la  mort  de  Ferdinand, 
il  fut  d'aboni  accueilli  avec  enthousiasme;  mois  bren- 
lAt  sa  modération  déplut  aux  exaltés,  et  U fut  obligé 
de  M retirn*  en  Galice  ; il  mourut  oublié  en  1841. 

QUIKOS  (archipel  de  ).  nom  donné  i>ar  quelques 
oé^raf^hes  modernes  aux  Grandeê-Cjcladea  et  aux 
Nouvelie«>Uébridesrvues  parQuiroe.  Voy.  këbhides. 

QUIKOS  (D.  Femandei  de),  navigateur  (‘spagnol, 
fut  de  la  deuxième  entrepriie  de  Menduna  comme 
lote  (I69&)i  le  remplaça  dans  le  commandement 
ta  mort,  guida  les  restes  de  l’escadre  à Manille, 
au  Mexique,  au  Pérou;  puis,  ayant  obtenu  de  Phi- 
lippe U1  deux  vaisseaux,  se  mit  è la  Recherche  d’un 
continent  austral  dont  11  soupçonnait  rexisteiice.  U 
décournt  plusieurs  des  îles  et  archipels  de  la  Poly- 
nésie , entre  autres  les  Nouvelles-Hébrides,  lit  une 
vaine  tentative  près  de  Philippe  111  pour  obtenir 
des  moyens  de  former  an  établissement  à la  Terre 
duSt-Espr(l(N.-€ycIad.).elm.en  1614  iPanama.cn 
se  i-endant  à Uma  pour  commencer  un  autre  voyage. 
Son  Mémoire  à Philippe  111  fut  publié  eu  latin,  sous 
le  titre  de  : P.  P,  Quirot  narratio  de  terrd  australi 
uteoçnttd,  Amsterd.,  1613,  ln-4,  elmU  enfranç.,sout 
celui  de  t Copie  de  Ux  requête  prisentie  au  roi  <f  Es- 
pagne par  lè  capitaine  P.  Perd,  de  Quiros,  sur  la  À* 
partie  du  monde  , appelée  Terre  aiuirate  incogneue. 

QL’ISSAC.  ch.-l.  de  cant.  ^tir  la  Vidourle, 

à 30  kil.  N.  0.  de  Mmes  ; 1,900  hah.  Bonneterie. 

QUITA  (Dominique  dos  reis),  poète  portugais, 
né  en  1728,  mort  en  1770,  passa  son  enfance  dans 
te  misère,  fut  barbier,  apprit  à lui  seul  le  français, 
ritaJien,  l'cspagtMil,  se  fit  connaître  de  bonne  heure 
par  dm  poésies  pleines  de  Ulenl , et  trouva  uu  ap- 


pui dans  le  comte  de  Sao-Lorenzo  ; mais  U penlit 
tout  ce  qu'il  possédait  au  tremblement  de  17m,  se 
vit  en  outre  desservi  par  des  envieux,  et  n’eut  plus 
de  ressource  que  dans  rbospitaiité  de  la  généreuse 
Thérèse  Alvieu,  son  amie.  Scs  Œuvres  forment  2 vol. 
in-8  elles  consistent  en  5 tragédies  ( 1a  meilleure 
Ml  înts  de  Castro),  et  en  sonnets,  él^ies'spaslorales, 
idylles  , etc.  On  regarde  ces  dernières  comme  les 
modèles  du  geure  bucolique. 

QUITO,  ville  de  l'Amérique  du  Sud  , eapU.  de 
l'ancien  roy.  de  Quito,  et  acluellemcnlde  la  répub. 
de  IT^uateur,  chef-lieu  de  la  prov.  de  Pichinclia, 
I«r  0*  13'  Ut.  S. , 81»  6'  long.  O.  , à 2,908*“  au- 
dessus  du  niveau  de  U mer;  70,000  liab.  Evêché, 
cour  supérieure  de  justice,  etc.  Hues  tortueuses  et 
à peine  pavées;  plata  mayor.  Palais  du  ci^evant 
prMidciil.  palais  de  l'évêque:  catliédrale  et  plusieurs 
belles  églUcs  -,  grand  h&pilal.  Université,  école  nor- 
male, collège,  séminaire,  bibliothèque  publique. 
Manufactures  de  coton  et  de  laine,  Ül,  dentelle,  etc. 
Aux  envimns  de  Quito  se  voient  les  volcans  de 
chincha,  de  Colopaxi  et  le  mont  Cayambé,  où  l'on 
remarque  la  métairie  d'Anlihana,  à la  hauteur  de 
4,I0I«.  . Quito  fut  conquis  |>ar  les  K^tMignols 
en  1633,  et  resta  iongtenqis  compris  dans  le  Pérou  : 
il  en  fut  détaché  en  I7l8  pour  faire  partie  de  la 
N.-Grcnade.  Ony  cél.  l'aiiniv.de  l’indép.  le  lOaoûl. 

QUITO  (royaume  de),  ancienne  audience  de  la 
Nouvellt- Grenade,  avec  le  titre  de^  rovauine, 
fut  depuis  comprise  dans  la  partie  S.  U.  de  la 
Colombie , où  elle  forma  les  dép.  de  l’Assuay , de 
Guayaquil  et  de  rE(|uateur,  c.-a-d.  la  république 
actuelle  de  l'Equateur  presque  tout  entière. 

(ÏUIXOS-ET-MACAS  . région  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  ainsi  nommée  des  deux  peuplades  iodl- 
gèuesqui  forment  presque  toute  sa  population,  avait 
au  N.  et  à rO.  la  prov.  de  Pasto , au  S.  celle  de 
Jaén-de-Bracamoros,  à l'E.  le  pays  des  Indiens  indé- 
pendante : 400 kil.  sur  200  ; cfa.-i.,  Macas  ou  Sevilla- 
del-Oro.  Elle  est  auj.  partagée  entre  les  dép.  de 
l'Equateur  eld'Assuay  (daiisla répub.  de  l'Equateur). 

QUOJA  (roy.  de),  en  Guinée,  sur  la  c6te  de  Sierra- 
Leune , entre  12*  66’  et  14*  long.  O.  i 70  kil.  de  long. 
Côtes  peu  abordables:  sol  fertile;  habitante  farouches. 

QUOLlA  ou  QUOHKA  , nom  que  l'on  donne  au 
DjoHba  ou  Niger  après  qu'il  a dé|>asaé  Tombouctou. 

QVALOE  (e.-k-u.  Ue  des  baleines)  ^ lie  de  la  mer 
Glaciale,  à la  Norv'^e,  sur  lacôte  N.  0.  de  ce  pays, 
par  21*  26*  long.  E..  70“  38'  tel.  N.  : 24  kil.  sur  12. 
Sur  la  côte  O.  de  l'tle  est  la  ville  d'Hammerfest. 


R 


R.  en  latin,  s'écrit  pour  Borna,  Romanut,  Régu- 
las. Rex;  — R.  P.  signiflait  : respublica. 

RAAB  ou  RABA,  Arrabo  en  latin,  riv.  des  Etals 
autrichiens,  naît  en  Styrie,  à 6 kil.  N.  O.  de  Pas- 
sail,  traverse  les  comilaU  hongrois  d'Elsenboui^, 
OEdenbourg,  reçoit  la  Pinka,  laFeUlriU,  etc.,  et 
tombe  dans  le  Danube  A Raab:  cours,  280  kil. 

raah  ou  JAVARiR,  Arrabona  des  anciens,  Javari- 
num  en  latin  moderne  . ville  de  Hongrie,  chef-Ueu 
de  eomital,  au  confluent  du  Raab  et  du  Danube,  à 
110  kil.  N.  O.  de  Bude  : 13,700  hab.  Evêché.  Aca- 
démie. Coutellerie.  Quelques  antiquités.  — Place 
forte  sous  jes  Romains;  prise  par  les  Turcs  en  1691, 
reprise  en  1698.  Le  prince  Eugène  Beauharuals  y 
bailli  l’archiduc  Jean  «o  1809.— Lecomitat  de  Ruab 
est  entre  ceux  de  Presbourg,  Koroœrn,  Weuprlm, 
OEdenbourg  : 62  kll.  sur  60  : 90,000  h.  V.  RABAB. 

KABAN  iUiabunus  Mourus  ou  Magnentius, 


savant,  né  à Mayence  en  776,  mort  en  8>6,  étudia 
à l'abtoye  de  Fulde,  puis  à Sjünt-Martin  de  Tuurs, 
sous  Alcuin,  prit  les  ordres  en  8 1 4,  ouvrit  à Fulde  une 
école  qui  devint  la  plus  célèbre  de  rAllemagne,  de- 
vint abbé  de  Fulde  en  822,  évêque  de  Mayence  en 
827,  réprima  beaucoup  d'abus  ecclésiasliquet,  cher- 
cha à réconcilier  en  plusieurs  occasions  Louis-le- 
bébonnalre  et  ses  Üls,  composa  de  sages  réglements^ 
tint  des  synodes , déploya  une  sévérité  extrêma 
contre  Gotescalc.  et  une  charité  sansbomes  lors  de  la 
famine  de  860.  Sm  Œuvres^  publiées  à Cologne,  1627, 
3 vol.  lo-fol. , contiennent  des  poésies  (parmi  les- 
quelles le  Veni  Creator) fàm  Commentaires  esir  l’Ecrf- 
ture.  et  de»  traités  sur  divers  sujeU  : de  V Institution 
des  clercs  et  des  cérémonies  de  l'Eglise , de  la  Vue 
de  Dieu  , du  Calendrier  eecUsiastique  ^ de  l’/nva»- 
liON  des  langues  depuis  F hébreu  jusqu'au  tudesque^ 
un  Glossaire  théotisgue.  m».  k Vienne  et  k Munich. 

93* 
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nA8ASTKN8  , ch.-l.  de  cant.  (Tarn),  à U kil. 
S.  0.  d'Albj  i b, on  hab.  Couverture»,  vin»  e«4iiDés. 

RAiASTExs,  cb.'I.  do  caiii.  (Ilautea-Pyrénée») , à 
I?  kll.  N.  E.  deTarbe»:  1,400  hab.  Jadi»  ville  forte. 

RABAT.  ABRATKon  NOUVEAU^SALC . ville 
de  l'état  do  Maroc  (Kez),  à l’embouchure  de  la  Bou« 
reirreb.  vi*>à>vi«  de  Vieux-Salé.  |*ar  0*  3'  long.  0. , 
34*  &'  lat.  N.  : 35,000  liab.  Grand  château  t mur 
flanqué  dr  tour*:  3 fort». 

B ABACT  (Paul),  lUAleurà  Nlmca,  né  à Bédarrieux 
en  1718.  mort  en  1795,  montra  un  tèle  et  un  cou- 
rage «ans  borne»  |>our  se»  coréligionnalre».  Dan» 
UD  moment  où  »a  lélo  était  à prix,  il  alla  pr^nter 
un  mémoire  en  leur  faveur  4 un  ciief  mihUire . 
le  marquUde  Paulmy,  eu  »e  nommant:  le  marqui» 
remit  le  mémoire  au  mi,  et  obtint  l adoucireement 
de»  me^^ure»  pibe»  contre  l«  n'forméii. 

RABAUT-»AlXT•lt1lC»^e  (J.-Puul).  0!»  du  précédent, 
né  4 Mme»  en  1743,  mort  en  17U3.  fut  comme  eoii 
père  minlfttre  prole»lant  : il  adopta  le»  principe» 
de  U résolution  , fut  nommé  membre  de  l Aaeein- 
blée  ContUtuante,  et  »'y  flt  remarquer  par  »on  talent 
oratoire.  A la  Convention,  llcomlMilld  la  mliw  en 
Jugement  de  I.oai»  XVI , et  vola  |>oiir  I a|>pei  au 
•fuple,  la  détention  piovisoire,  lo  »iir»i».  fut  mem- 
re  de  la  commimion  girondine  qui  ftiirsoillait  le» 
acte»  du  tribunal  révolnlionnairo,  m vit  enveloppé 
dan»  ta  proarrlplion  de  son  (wirli,  et  porta  m tête  »ur 
l'écliafatid  (1793).  On  lui  doit  } Prdett  9e  Phi$^ 
foire  de  la  rii-ointion  françuUe,  l70l,  qui  a été 
continué  (lor  Lai'retrlle  Jeune  ; huret  à ItaiU^  sur 
ChUtoire  primitive  de  la  Criett  Pari».  t7$7,  in-8. 

AAHAUT-roaMiER  (Jueq.-Aiil.).  frère  du  précédent, 
né  en  1744,  mort  en  1830,  était  aiiMi  ministre;  il 
siégea  4 la  Convention  . te  plaig'iti  de  la  tyrannie 
de  la  Monlagne,  et  fut  ucs  73  député»  Incarcérés  |>ar 
Robrsnicrrv  cl  que  délis  ra  sa  nioil.  ^xÜé  comme 
régicide  en  IK|5.  U revint  2 ans  apr^.  Il  semble 
eertain  que.dè*  1784,  Il  ronnaiasail  la  vaccine,  mais 
11  n'on  donna  communiralion  qu'4  peu  do  monde. 

KABAUT'iKiPUis,  frèrc  des  deux  pK'cédenli.  né-* 
gociBiit  4 Mme»,  fut  proscrit  comme  fédéraliste., 
siégea  au  Conseil  des  Anciens  (1707).  au  Corps  Lé- 

Î'Islalif  (1799),  le  présida  en  1803  (quand  fut  volé 
e consulat  4 vie),  et  mourut  en  1808. 

BABUAH.  bourg  de  Syrie  (Damas),  4 l'E.  de  la 
mer  Morte,  et  4 l(X>  Istl.  S.  È.  de  Jérusalem  , sur 
l’emtilaoemenl  de  Rabboïk^Moab,  eapil.  de»  Moabilcs. 

RÀbbATH-A.MMON,  aiij.  Amman.  capK.  de»  Am- 
monites. 4 l'K.  du  Jourdain,  et  pré»  des  sources 
de  l’Ammon  , fut  priso  par  Joah.  Elle  fui  dans  la 
tuile  nommée  PUiladdphiê  par  Ptolémée  Phila- 
delpho.  Foy.  ammon  et  ahmo.mtes. 

BABBATH-MOAB.  aiij.  Rabbak^  capit.  des  Moabiles, 
près  de  la  gauche  de  l’Arnon.  Vop.  kaubar. 

RAbÜE  lAliihonse) , né  en  178G  à Biei  (Basses- 
Alpcs) . mort  a Paris  en  1830 . entra  dans  l'admi- 
nistration de  l'année  d’F^pagne  sous  l'empire  , 
puis  exerça  la  profession  d'avocat  4 Aix.  se  signala 
sous  la  restauration  romme  libéral,  et  fut  plusieurs 
fois  emprisonné.  II  fut  un  des  rédacteurs  du  Cour- 
ier, travailla  dans  ÏAlbum  et  dan»  les  Tablettes 
universelles,  et  publia  : Itésumé  de  ftiistoire  de  /(tis- 
sis, — duPortitÿal,—‘de  l Espagne;  Hùl.  d’Atexan^ 
dre  /,  tmp.  de  Russie,  1820,  Il  commença  la  Diogra^ 
phie  universelle  et  portative  des  contemporains,  1839. 

RABBIN  (e.-4-d.  mafire),  docteur  de  la  loi  chei 
les  Juifs  modernes;  ce  nom  s'élendait  ancienne- 
ment 4 tous  ceux  qui  élaienl  habiles  ou  illustres 
dans  toute  csftèee  de  science  ou  de  profesdon. 
RABBINITES.  Yoy.  talhuoistes. 

RABELAIS  (François),  célèbre  éerlvaln  flancals, 
nécnl483  4Cbinon,  était  ÛU  d'un  apoUiicalre.  Il  fut 
quelque  temps  moine,  puis,  s'acoummodant  peu  de 
cotte  vie.  Il  jeta  le  froe,  se  mil  4 courir  1e  monde,  se 
Ûlrooevolr  docteur  4Uootpelli6r,  et  exerça  U médo- 


dne  dans  celle  ville.  Chai^  par  la  faculté  de  solli- 
citer du  chancelier  Dupral  le  rélubbsieineuldeqael- 
quc»-‘jns  de  scs  pritlièges,  il  réussit  dans  cette  oé- 
gocUtion  , et  la  faculté  rtcoonaiManle  décida  qu’en 
mémoire  de  c«  service,  tout  médecin  qui  preMralt 
ses  degré»  se  retétiroil , en  passant  sa  ih^ , de  U 
robe  de  Bal>eials.  Il  suivit  en  Italie  le  cardinal  Du 
Bellay,  ambassadeur  4 Rume,  avec  lequel  11  s'étoil 
lié  au  collée.  Pendant  son  si'jour  4 Borne,  il  n'épar- 
gna dans  ses  railleries  ni  le  sacré  collège,  ni  le  ^pe 
lul-mème.  A soit  reiour  en  Fraitce , B obtint  une 
prébende  4 l'abbaye  de  Saint-Maur , et  fut  en  outre 
nommé  en  1545 curé  de  Meudon.  Il  mourut  à Paris 
en  1553,  4 70  ans.  BalM-lat»  était  de  l’humeur  la 
plus  gâte  et  la  plus  bouflonne  : on  raconte  de  lai 
mille  anecdotes  plaisantes , qui  du  reste  peuvent 
n'ëirt!  que  des  Inventions.  On  a de  Rabelati  quel- 
quta  ouvrage»  sérieux,  tels  que  des  édilionsdediven 
liailés  d'Ilipioemte  et  de  Galien,  une  Topographie 
de  l'aiicitiine  Rome  (publiée  |iar  MarlianI).  etc.  : mai» 
CCS  travaux  n'auraient  pas  sauvé  non  nom  de  l'oubli, 
s'il  n'eùl  été  ranteurde  la  célèbre  histoire  deCor- 
gaïuua  et  Paiiiayruel.  C'est  un  roman  satirique  qui 
est  rempli  de  folio,  d'exlia%agav>ces.  de  quolilieU, 
de  mots  ImrlMres  vl  forgé»  à plaUlr,  de  p.*u«Bgas  io- 
intelligibles:  maisqui  co  même  tem{«  est  pielnü'ori- 
ginatité.  de  bon  sens,  d'esprit,  et  même  d'rruditloat 
il  offre  d'ulile»  leçons,  drt  allusions  piqusntrs  et  de 
sétères  censures  ; les  moines  et  le  clergé  y sont  sa^ 
tout  fort  mal  tmllé».  Au»»!  ce  livre  a-t-il  trouvé  4 
la  fois  de»  admirateurs  entbousiusks  et  de  sévères 
déiracicurs.  On  s'est  donné  beaucoup  de  peine  pour 
sairlr  le  véritable  sens  de  cet  ouiTage,  uaos  lequel 
la  plupart  des  commentateurs  ont  vu  une  altégoris 
conliiiuelle  ; il  est  plus  proliable  que  le  fond  et  )t 
cadre  sont  tout  d'imagination  , et  que  les  allusloQi 
ne  se  trouvent  que  dans  quelques  délai)».  Au  rerie. 
le»  commentaleurs  croient  que  Gargantua  csl  Freo* 
cois  1 : Craud  ‘ Gousùr , lA)uieXll:  Pantaanul, 
ilenri  11  : Picrochole^  Maximilien  Sforxe;  Garçs- 
melle,  Anne  de  Bretagne;  \a  Grande  Jument,  Disoe 
de  Poitiers  j Punurge,  le  cardinal  de  Lorraine.  Le 
roman  de  Babelais  se  oon>po«e  de  5 livres,  qui  pa- 
rurent M‘p:irément  depuGi  1533  Jusqu  en  1564  (p)o- 
sieurs  années  apré»  la  mort  de  laulcur).  Il  en  télé 
fliil  un  grand  nombre  d éditions,  la  plupart  avec 
commentaires.  Les  princi|Milcs  sont  oelie  d'Amste^ 
dam,  ]7ll  et  1741,  avi‘c  remart|uet  historiques  et 
criliqiies  de  Lcdiieliat.  5 vol.  in-8,  et  cellequ’onl  pu- 
bliée MM.  Esinangarl  gl  E.  Jolianncau  , 1833-36, 

9 vol.  iti-8.  avec  le»  remarques  de  Leduchat.  Ber- 
nier,  l.e  Molluux,  Voltaire.  Gingueiié.  etc.  H.  De 
i'Aulnay  en  a publié  en  1633,  chez  Didol.  une  édlU 
en  3 T.  ln*8.  Le  bibliophile  Jacob  (l^croix)  l'a  donné 
en  1842,  in-i3.  avec  des  morceaux  itiéd.  L'abbé  M»r>y 
enaraj<'iini  tfslyledansson  Rabelais  moderne,  1753. 

BAuENEB  ( lliéo|di.-<«ulU.),  poOte  et  moraliste 
allemand,  né  aux  environs  de  l^lpsick  en  17J4, 
mort  en  1771  , exern  diverses  fonctions  dans  les 
flnanccs.  On  a de  lui  des  Lettres  satiriqueSt  des  poé~  ' 
sies,  etc.  (I.eipsick,  1777,  6 vul.  ln-8). 

B AÜIRIUS (C.),  chevalier  romain.  Mis  en  cauie  ' 
par  Labienus  eomine  ayant  assassiné  lo  tribun  So- 

turninu8.il  fut  défendu  par  Cicéron  elacquillé.  Nous 
avons  encore  le  discours  de  Cicéron  pro  Rabirm,  ’’ 

RABLI'IN  (BU5ÎSI-}.  Vof.  aussi. 

UACALMUTO,  ville  do  Sicile,  4 30  kll.  N.  E.  dr 
Girgenti  ; 7,000  hab.  Sel,  soufre,  mercure,  plâtre. 

RACAN  (Honorât  de  bueil,  marquis  dci , poMe, 
né  en  1589  4 la  Boch^Bacan  en  'Touraine,  mort 
en  1670,  était  (Ils  d un  inaréchal-de-canip,  fut  page 
de  Henri  IV,  puis  mtlllaire,  quilta  le  service  bvmIo 

frade  de  ma.éflial-de-camp,  et  se  livra  aux  lettres. 

I fut  1 ami  et  l'élève  de  Malherbe.  Racan  ne  savait 
pa»  le  latin  ; Il  n’en  fut  luu  moins  nommé  membre  ds 
I .\cad.  franç.  dès  sa  fondaUon  (1635),  H a laissé  des 
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Mémotres  pottr  la  vie  de  Malherbe,  et  à composé  üe» 
Berçerui,  recueil  d'idjrlic*  qui  eut  de  U vogue:  dci 
odu  taerée»,  tîrétt  des  nsaumes  : dee  poétiet  divcrm. 
etc.  : elles  sont  en  ^néral  très  faibles.  On  a publié 
las  OEuvret  de  Raran,  Paris,  1724. 

RACCA  ou  Rfe)HA.  Jadis  iViccpAorium . ville  de 
la  Turquie  d'Asie  (Ülarbekir),  h IGO  kil.  S.  d'Or> 
fa,  au  confluent  du  Beiès  et  de  l'Kuphrale. — 
Fondée  par  Alexandre,  tous  le  nom  de  Nicephonum. 
Ruines  d'un  palais  d'Haroiin-aI>Raschid. 

RAt^HEL,  2*  flile  de  Laban  . inspira  de  Tamoiir 
à Jacob , son  cousin , qui , pour  l'obU'nlr , consentit 
à se  mettre  pendant  7 ans  au  service  de  son  oncle. 
Au  bout  de  ce  temps,  I^ban,  usant  de  ruse,  sul>- 
stitua  à Rachel  Lia,  sa  flile  aînée,  et  Jacob  fut  obligé 
de  servir  encore  7 autres  années  pour  obtenir  la 
main  de  celle  qu'il  aimait.  Rachel  demeura  6 ans 
stérile.  Elle  eut  ensuite  un  flb,  nommé  Joseph;  et, 
16  ans  après,  mil  au  monde  un  2*  fils.  Benjamin, 
ht  plut  jeune  des  enfanta  de  Jacob. 

KACHGOUN  (Ile),  petite  Ile  de  l'Algérie,  sur 
la  partie  occident,  de  la  côte , en  face  de  l'embou* 
ebure  de  la  Tafna,  par  3*  &0'  long.  O. 

RACHlMBOt'RGS.  On  nommait  ainsi  chet  les 
Francs  les  hommes  libres  qui  avaient  le  droit  d’as- 
sister aux  plaids  pour  délibérer  sur  les  affaires  gé- 
nérales et  rendre  la  Justice. 

KACHOTIS,  quarlier  d'Alexandrie  d'Egvpte.  Voy. 
ALlXAnDRiB. 

RACINE  (Jean),  l'un  des  plus  srandi  poètes  tra- 
giques de  la  France,  né  en  lG39à  la  FerlMlilon, 
mort  en  1G99 , avait  pour  ràrc  un  contrôleur  du 
grenier  à sel  de  celte  ville.  Elevé  à Port-Koyal,  Il 
y puisa  le  cdfll  de  la  littérature  classique.  Il  se  fll 
connaître  dès  l Age  de  vingt  ans,  et  s'attira  les  bon- 
nes grâces  de  la  cour  |Mir  une  ode  qu'il  composa 
pour  le  mariage  de  Louis  XIV  ( ta  Nymphe  de  la 
Seine).  Il  eut  le  bonheur  de  se  liertlès  su  jeunesse 
avec  Molière  et  Boileau . au!  le  conseil lèréiil  ulite- 
menl.  So  vouant  à la  carrière  draouiUque,  U débuta 
par  une  tra^die  de  Titiatjhne  et  Chariclée , essai' 
fort  imparfait  encore, que  Mulière  lui  ûl supprimer; 
fll  Jouer  en  1CG4  la  ihibalde,  en  IGG&  Alexandre, 
et  ^véla  tout  son  talent  dans  Aii<fromoqMc(1GG7).  qui 
eut  un  grand  suce.^,  mais  qui  éveilla  Fenrie.  Ra- 
cine se  délassa  du  genre  tragique  p^ir  la  spirituelle 
comédie  des  Plaideun  (tGG8) , iruitée  des  Guipe» 
d'Aristophane:  depuis,  U se  consaora  tout  eulier 
A la  tra^iu,  et  donna  suecessivemcnl  : Dritannicu» 
fIGGfl).  Birémce  {UilO}:  Il  y mettait  en  scène,  sous 
des  noms  antiques,  la  séparation  de  Louis  XIV  ride 
Henriette  d'Angleterre,  qui  s'aimuionl;  Bajaiet 
(1672):  Mahridate{iülZ),  tphùjinie  (t074) , el  enfin 
Phtdre  (1677).  Il  eut  la  douleur  de  voir  siffler  celte 
admirable  pièce  par  une  cabale  â la  tète  de  la- 

Suelle  étaient  le  duc  de  Nevers-el  la  duchesse  de 
ouillon  , et  dont  H**  Deshonlicres  eut  le  tort  de 
faire  partie:  on  lui  opposa  la  Phtdre  de  Pradon  qui 
Iriüuiplui  un  moment.  Froissé  par  ce  trailement 
Inique,  Uadne  renonça  au  théâtre,  quoiqu'il  n'eùt  en- 
core que  36  ans,  et  que  son  génie  fût  dans  toute  sa 
force;  il  était  d'ailleurs  conflrmé  dans  celte  résolu- 
tion far  des  motifs  religieux,  li  se  maria  en 
1C77,  fut  nommé  la  même  année  hisloriographo  du 
roi , el  ne  voulut  plus  s'occuper  que  du  soin  de  sa 
famille  et  des  devoirs  de  sa  charge.  Cependant  il 
eonscniil,  à la  prière  de  de  Maiiilenon,  et 
après  un  silence  de  doute  ans,  à traiter  des  sujets 
sacrés , et  composa  Etther  (1686)  el  Aihalie  (1061) , 
qui  furent  JouÀss  à Salnl-Cjp  par  les  demoiselles  de 
la  maison  royale.  La  première  de  ces  tragédies  eut 
du  succès,  mais  la  seconde,  livrée  au  publie  par 
1 impression,  fut  entièrement  méconnue,  et  Racine, 
découragé  par  cette  nouvelle  injustice,  cessa  défini- 
Uvement  de  travailler  pour  1a  scène.  Louis XIV  nes’en 
plut  pas  EDOios  â le  combler  de  faveurs  ; Il  lui  as- 


sura une  penrion,  le  fit  trésorier  de  la  généralité 
de  Moulins  et  gentilhomme  ordinaire;  il  l'admettait 
même  dans  sa  familiarité.  Mais  un  Mimoirt  sur  la 
misère  du  peuple,  que  Racine  avait  rédigé  à la  sol- 
lleiialion  de  M**  de  Maintenon  (1697) , étant  tomlké 
cotre  Icsmniosdu  roi,  ce  prince  s'en  oflensa,  ets'expri- 
ma  en  termes  durs,  qui,  rapiK>rtés  au  poète,  lui  por- 
Wrctit  un  coup  f.itii  : une  maladie  dont  il  souffrait 
(unabcèsau  fuie)  s'aggrava;  il  ne  fit  plut  que  languir 
el  mourut  2 ans  après,  li  avait  été  reçu  à l'Académie 
Française  dès  1673.  Racine  n'égale  peut-être  pu 
Corneille  en  vigueur,  en  génie,  mais  il  le  surpasse 
en  sensibilité,  en  suiiplessc,  en  élégance;  Il  iroffre 
point  de  disporate  comme  son  émule:  son  style  est 
la  |)crfoclion  même.  Outre  ses  tragédies,  on  a de 
lui  quelques  odes.  qiiel(|ues  ipiijrammes,  des  cmtii- 
nuet  Jtpirituels,  composés  puur  Sainl-Cyr  (1694). 
Par  un  rare  privilège,  Racine  écrivait  en. prose  pres- 
que aussi  bien  qu'en  vers;  il  avait,  en  sa  qualité 
d'historiographe,  écrit  une  llmoire  du  règne  de 
Louii  XIV  qui  était  fort  avancée  an  moment  de  sa 
mort:  elle  a {léri  dans  un  incendie  (1726);  on  n'en 
a conservé  qu'un  fragment  Important  (Campagne  de 
1672  à 1678).  On  a encore  de  lui  : V Abrégé  de  FAis» 
lotre  de  Port-Royal , 16b3:  des  Discours  académi- 
que» (dont  l'un  renferme  \'Ftoge  de  P.  Corneille), 
el  des  Ixtire»  pleines  de  naturel.  Les  éditions  de  scs 
üb'utTCs  sont  innombrables:  une  des  plus  cotnoiè- 
Ics  et  des  plus  estimées  est  celle  de  M.  Aimé  Mur- 
lin.  avec  les  notes  des  commentateurs,  1820.  6 vol. 
in-8,  et  1825  . 7 vol.  in-8.  Parmi  les  éilitlons  de 
luxe,  on  admire  celles  de  Didot . 1801-1805,  3vol. 
in-fol.,  et  de  Rodonl.  Parme,  1813.  3 vol.  in-fol.  Le 
Théâtre  de  Kacino  i été  commenlé  par  l.uneaude 
Boisjermain.  Lahar(ie.  Geoffroy  : on  doit  à M.  Fon- 
tanicr  d«‘S  Études  sur  Racine. 

RACINC  (Louis),  poêle  didactique,  flts  du  précé- 
dent, né  à Paris  en  1692,  mort  en  1763  , se  sentit 
de  lM>nne  heure  entrutné  vers  U poésie.  II  se  fit 
recevoir  avocat  {tour  ol»éir  au  vceu  de  sa  famille, 
alla  fMuser  trois  ans  à l'Oratoire , où  il  composa  le 
poème  de  la  Grâce;  accepta  en  1722  une  place 
d'inspecteur  des  fermes,  mais  s'en  démit  vers  I7ô0 
pour  se  fixer  à Paris.  Ayant  perdu  en  1755  un  fils 
unique , qui  péril  â Cadix  fuir  l'effet  du  tremble- 
ment  de  terre  qui  renversa  Lbbonue,  il  renonça  au 
monde  pour  ne  s'occuper  que  d’eiercices  de  plélé. 
On  a de  lui,  oulro  la  Grâce  (1722).  la  Religion 
(l742),  {loême  d'un  genre  froid,  mais  qui  offre  de 
grandes  beautés,  et  qui  est  Justement  devenu  clas- 
sique, des  odes  socrées,  des  poésies  diverses,  des 
■Réflexions  sur  la  poésie,  des  Remarques  sur  les  tragé- 
dies de  J.  Racine,  avec  un  Traité  de  la  poé.>ie  dra- 
matique (1752) , des  Mémoires  sur  ta  vie  de  J.  Ra- 
cine, une  traduction  en  prose  du  Paradis  perdu  de 
.Millon  (1755).  L’édition  la  plus  complète  de  ses 
Œuvres  est  duo  à Lenormanl,  1808,  6 vol.  ln-8. 

RACINE  (l'abbé  Bonaveiilure  ),  né  en  1708  4 
Chauny,  près  de  Laon,  mort  en  1755 , fut  prin- 
cipal ju  collège  de  Habaslens  (diocèse  d'Athy).  fut 
foné  de  quitter  ces  fonrtions  a cause  de  son  alU- 
chemenl  à la  secte  des  Jansénistes  , se  signala  parmi 
Ifappelants,  el  obtint  un  bénéfice  üeC^ylus.  évêque 
d'Auxerre,  On  a de  lui  un  Abrégé  de  l'histoire  ec- 
clésiastique, 1748-56,  13  vof.ln-12.  ouvrage  instruo- 
Uf,  mais  partial,  et  tout  en  faveur  di'S  Jansénistes. 

RACLE  (Lenard),  archileclc,  né  à Dijon  en  1730, 
mort  en  I7UI,  fut  architecte  de  Voltaire  à Ferney, 
trouva  l'enduU  dit  argile-marbre,  et  fil  sur  le  canal  do 
Pont-do-Vaux,  dont  11  dirigeait  les  Iravaui,  un  pool 
de  fer.'ile  premier  qu'oit  vu  la  France. 

RACOMGi,  ville  dos  Etals  Sardes,  à 35  kIL  N. 
de  Coni:  12,000  h.  Vers  â soie,  étoffes  de  soie(  etc. 

RACOV,  HAtÆVIK.  Voy.  raeow. 

RADAGAISE,  Hade^ojf,  chef  de  Germains,  fondit 
avec  200,000  hommes  sur  l'Italie,  dévuta  le  nord 
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de  ce  pays,  aielé^  Florence,  fat  batto  et  pria  dé- 
tint cette  tille  pir  le  général  d'Honoriua,  SUlicon, 
en  4(M,  et  fut  décapité. 

RAIK'.MFFR  (Anne),  née  wakd,  romancière  an> 
elaiie.  née  k Londrc*  «n  1764,  morte  en  1833,  était 
la  femme  d’un  gradué  de  l'unitereité  d’Oxford, 
propriétaire  et  éditeur  de  la  Chronique  angiaite, 
Elle  acquit  de  bonne  heure  la  plua  grande  célé- 
brité par  dee  romans  qui  décèlent  un  tnü  talent,  et 
qui  donnèrent  lieu-  à une  foule  d'imnationa  ; pula 
•Ile  renonça  à écrire,  parce  que  l’enrie  ae  plut  à 
faire  courir  août  son  nom  des  oirtrea  inatgnea 
d'elle.  terreur,  le  mtatére  sont  lea  principaux 
rcMorla  de  ses  romani.  On  a dit  à tort  que , croyant 
aux  rantOmea  de  son  imagination,  elle  eut  dea  ac- 
eèa  de  déntcnce  tert  la  Un  de  aa  tie.  On  a d'elle  : iet 
Châwauje  (CAlhlin  et  de Dumbagne{\lH9)  : la  Foritou 
l'Abbaye  de  Aaifii-C/air(  1791}:  les  Myeière*  d'Vdolfe 
(1794)  : Julia;  l'Italien  ou  te  Confeesiomtal  dee  Péni- 
lenu  noira(l797).  et  un  Voyage  en  Hollande.  Lon- 
dre«  (1794).  Toua  oea  ouvrages  ont  été  traduits. 

RADEGAST,  dieu  slave,  était  la  divinité  princi- 
pale des  Varè^es.  Ce  nom  se  retrouve  auj.  dans 
quelques  villes  de  l'AUeinagne  et  dans  Radagalse. 

RAUEGONDR.  reine  de  France,  fille  de  Bertaire, 
roi  de  Thtiringc.  née  en  619,  ftitéicvée  dans  le  (>a^- 
nisme.  I.,e  roi  Clotaire  1 la  fit  instruire  dans  la  religion 
chrétienne,  l'épousa  (638),  et  lui  permit,  six  ans 

Sirés,  de  se  faire  religieuse.  Elle  prit  le  voile  à 
oyon.  flxa  ensuite  sa  demeure  à Poitiers,  où  elle 
fonda  l'abbaje  de  Sainte-Croix,  cl  y mourut  en  687. 
Elle  fut  canonisée  : on  l*bon.  le  30  janv.  et  le  1 3 août. 

KAUELGISE  I,  prince  de  Rénévenl  (839-861),  eut 
à soutenir  pendant  10  ans  la  guerre  eonlreSkonolfe, 
frère  de  son  prédécesseur,  et  contre  Lanüolfe,  prioce 
detLapoue;  bien  qu'aidé  dea  Sarraalos  de  Sicile  et 
d'Afrique  , U ne  put  garder  que  les  districts  litués 
sur  la  mer  Adriatique. 

RADEi.ciss  il,  prince  de  Bénévent,  régna  de  879  à 
881.  fut  expulsé,  puis  rétabli  (do  896  à 900). 

RAÜET  (Et.) , générai  et  baivin  de  l'empire,  né 
en  1762  en  Lorraine,  mort  en  1826,  fut  chai^  par 
Napoléon  en  1809  d'enlever  le  paiie  Pie  Vli,  con- 
duisit à Cette  en  1816  le  duc  d Angouléme,  fait 
priaonnier,  fut  pendant  les  Cent -Jours  inspecteur 
général  de  la  gendarmerie  et  grand-prévôt  de  Tar- 
mée.  et  fut  condamné  sous  Louis  XVIll,  en  1816,  i 
9 ans  de  détention,  pour  avoir  coopéré  au  retour  de 
Bona^rle,  mais  Ü reçut  sa  grâce  au  bout  de  3 ans. 

RAÜi-BlLLAR  (amu'l  abbas  mouammed  ab), 
calife  Abbamide  de  Ba^ad  (934-940),  iTéa  la 
cbaige  d'émir-abomreh,  936,  et  s*annula  rui-méme. 

Radjahs  ou  RAJAHIS.  On  appelle  ainsi  les  prin- 
ces hindous  qui  gouvernent  les  diverses  contrées  de 
THindoustan;  ils  appartiennent  f.'énéralcmcnl  à la 
caste  dre  ckauryae  ou  guerriers.  Avant  la  conquête 
des  Mongols,  ils  étaient  tous  indépendants:  mais 
âtri.  Ils  sont  pour  la  pluitart  tributaires  dMAnglals. 

RADJEMALou  HADJEMAHAL  (c.-à-d.  résidence 
royale),  ville  de  l’Inde  anglaise  (Calcutta),  à 1 10  kil. 
N.  O.  de  Mourchedabad  : presque  en  ruines  auJ., 
mais  Jadis  très  grande  : elle  était  la  résidence  de 
Soudjah,  frère  drAurengzevb. 

RADJKPOUTANAH.  Yoy.  ammir. 
RADJEPOUTES,  e.-à-d.  de  Aadi'oAs,  nom 
donné  dans  l'Inde  non  seulement  aux  flis  de  Had- 
Jahs  (lesquels  en  droit  avaient  tous  un  apanage), 
mais  encore  à tout  chef  militaire  d’une  princi{)aüté, 
d'une  seigneurie,  d'uo  canton  petit  ou  grand.  On 
l'a  même  étendu  à toute  la  caste  dee  guerriers  ou 
ehattryas  (toutefois  aujourd'hui  ce  nom  n'a  plus  la 
même  importance  qu'autrefoii).  — On  app*-lie  pria- , 
ctpaàUs  radjepoutes  la  plupart  de  celles  qui  for-  \ 
ment  l’Inde  anglaise  médiate:  i'Adjmir,  où  elles 
abondent  principalement,  a été  par  suite  appelé 
Radjrpoafauaô.On  y tronve  la  vaill.  tribu  dee  D)ats. 


I RADNOR  (comté  do),  dans  le  prindpeulé  de 
Galles  en  Anèletcrre,  est  situé  entre  ceux  de  Monl- 

FDmery  eu  N.,  de  Shrop  au  N.  E..  d'Herefonl  i 
E.,  de  Brecknock  au  S.  et  de  Cardigan  i i'O.t 
25,186h.  (en  1841);  rh.-l.,  Radnoret  Bn»teigo.  Mob- 
tagocs,  pâturages,  lacs  plttoresquee;  losdeux  Uere  da 
sol  sont  inculte*.  Pru  d'industrie.  AnllqulUs. 

RADROR  (KBW*-),  ou  MAE8TrEU>-NEWTOU,  «h.-l.  do 
comté  de  Radnor,  à 260  kil.  N.  O.  de  Londres; 
3,000  hab.  Jadis  beaucoup  plus  Importante. 

RADONVILLIFBS.  ville  du  dép.  de  l'Aube,  à 
30  kil.  N.  O.  de  Bar-sur-Aul>e:  600  hab.  Faïence. 

RADONVILl.IKRS  (Claude- François  ltsards, 
ablié  de),  né  à Paris  en  1709,  mort  en  1780.  entre 
ehex  les  Jésuites,  professa  dans  différents  coIléM, 
fut  secrétaire  de  l'archevêque  de  Roulures  (La  Rocne- 
fotieauld),  qu'il  accomt>agna  à Home,  puis  devint 
•out-préccpteur  des  enfants  de  France,  membre  de 
l'Académie  Française  et  conseillpr  d'état.  On  a de 
lui  un  traité  fort  estimé:  De  la  manih-e  d'apprendre 
les  langues,  1768.  tn-8.  une  traduction  de  CorrnHus 
Pfepot  et  divers  opuscules  réunis  par  Nœl,  1807. 

RADOVU^HR.  ville  de  la  Turquie  d’Europe  (Ron- 
mélle),  à 80  kil.  $.  O.  de  Gluslendil,  près  de  U 
soiinoe  du  Badoviehe  ou  Sfroamnùsa  ( affluent  dn 
Taklmo*);  2,0(K)  hab. 

RADSTADT,  Tcumia,. petite  ville  d’Autriche,  à 
69  kl).  S.  O.  de  Salzbourg:  1,000  hab.  Moreea  y 
délit  les  Autrichiens  le  6 Juillet  1796. 

RADSTADT.  v.du  gT.-duchédc  Bade.  Voy.RxsTADT. 
RADZIYIL.  ancienne  maison  polonaise  de  Lilhus- 
nie,  roromence  à figurer  dans  rhistoire  au  iiv«dè- 
ele.  Nicolas  Badxivi),  premier  du  nom,  reçut  le  bap> 
tême  en  l386avéç  Jagellon,  grand-duc  de  Lithuanie, 
qui,  devenu  roi,  le  créa  palatin  de  Vilna;  Radtivfl 
prit,  en  se  faisant  chrétien,  saint  Nicolas  pour  pa- 
tron et  voulut  qu'à  l'avenir  toua  les  aînés  de  ■ 
maison  portassent  le  nom  de  ce  saint.  Les  plus  célè- 
bres de  ses  descendants  sont  : Nicolas  t\.  né  ven 
1600.  mort  en  1667,  palatin  de  Vilna  et  goavemeur 
de  Livonie  sous  Sigismood-AuguRte,  roi  de  Pologne. 

Il  se  signala  par  sa  valeur  en  1667  contre  1 Ordre 
teulonique,  Jonlli  fit  le  grand-maltre  prüoDDiereB 
1666,  et  contre  les  Husiks,  qu'il  battit comptèlcmeat 
Il  avait  quitté  la  religion  catholique  pour  le  pro- 
teslantUme;  Il  propagea  avec  «été  les  nouvelles  do^ 
trines,  établit  untt  imprimerie  fameuse  â Brxeick. 
et  fil  traduire  et  Imprimer  à ses  frais  1a  Bitde  eo 
langue  polonaise.  Cependant  ses  enfants  retourné 
rent  â la  fol  catholique.  — Charles  Radiivil,  pa- 
latin de  Vilna,  connu  par  son  opposition  aux  Russes 
et  sa  rivalité  avec  la  famille  des  CzartoryUki.  Nommé 
en  1763,  par  le  roi  de  Pologne  Auguste  111,  goover^ 
neur  de  fa  Lithuanie,  il  fit  tout  ce  qui  était  en  foo 
pouvoir  pour  comltatlre  l'influence  russe  : mais  U oe 
put  empêcher  Poniatowski,  le  protégé  de  rimpératrks 
Cntherine.de  devenir  roi,  fut  mis  hors  1a  loi,  et  vit 
confisquer  ses  biens  immenses,  qui  montaient  à plus 
de  6 millions  de  revenu.  11  fut  néanmoins  nommé 
CD  17U7  chef  de  Uconfédér8ÜOD;inaiSDepouvaQ(em- 
pêchcrledémembrcmentde  son  pays,  H s expatria.  Il 
revint  y mourir  en  1790.— Barbe  de  H.,  fcmn>e  d*uD>'^ 
grande  beauté,  veuve  d'un  Palatin,  épousa  secrète- 
ment le  prince  Sigismond  (roi  de  Pologne  en  IMS). 

RADZIVILOV,  ville  de  la  RuMie  d'Europe  Vol- 
hvnie) , pré*  de  la  frontière  de  la  Galirie , â 36  kil. 

O.  ^ hremenetz;  grand  commerce  avec  l'cmptrc 
d'Autriche:  c’est  une  des  places  qui  sont  autorisées 
â,  commercer  avec  l'étranger. 

RAFFKNEL(C1.-Dems),nédans  le  Juraversl797, 
voyagea  pour  des  sjiéculalions  commerciales  dans  le 
l.,evant  et  en  Afrique,  fut  attaché  plus  tard  à uo 
des  consulats  français  des  échelles  du  Levant, 
fonda  rObsen>ateur  oriental  k Smyrne,  fit  k son  re-  ' 
tour  en  Franca  l'éducation  des  peltta-llls  du  général 
Lafayette,  alla  ni  J836  combattre  les  Tni'cs  en 


Dk by  Cooglc 


RAIK  — t479  — RALT 


nous  }«  commandement  de  Fabrier,  cl  fut 
tué  dans  te  chàleau  d'Alhènes  (1827).  On  a de  lui  : 
Histoire  des  Grecs  depuis  ta  prise  de  Constanlinople 
jusqu'à  et  jour.  1824  (c'est  son  principal  ouvrable)  ; 
Histoire  eomptite  des  Mnements  de  ta  Grèce,  1825. 

RAFFINES,  nom  donné  à la  (In  du  xti*  siècle  à 
eertains  élégante  de  la  cour,  duellistes  et  débauchés. 

RAGES,  plus  tard  EOROPUS  et  arsacia,  auj.  Rosi  ou 
Rüt  T.  de  Médie.au  S.,  prèsd'Kcl>aUne,  rassait  pour 
1a  seconde  de  la  Médie  en  ancienneté.  C'est  là  que 
Tobie  alla  par  ordre  de  son  père  chercher  les  C ta- 
lents que  lui  devait  Gabélus.  Patrie  du  médecin  Kazt. 

RAGOT7KY  ou  RAGOCZl  (Siiiismoml) , magnat 
hongrois,  fut  élu  prince  de  Transylvanie  à la  mort 
d'EUenne  BoUkay  (1607):  il  était*  déjà  vieux  et  se 
bâta  de  céder  cette  dignité  à Gabriel  Balhori.  1608. 

KACOTZKT  (George),  t’Ancien,  prince  de  'rran?‘yl> 
Tanle  (1630-481,  reconnu  par  le  sultan  Aiiiurat  IV 
et  l’empereur  Ferdinand  11,  se  joignit  aux  Suédois 
pendant  la  guerre  de  Trente>Ans  en  1643,  sc  dé- 
clara ourertement  contre  l’emiicreur  en  1644,  et 
fut  secondé  par  les  palatins  de  Hongrie,  mais  fit  la 
paix  en  1G4S,  et  conserva  ses  possessions. 

RACorziT  (George),  te  Jeune,  prince  de  Transyl- 
Tmnie  (1648-61),  se  ligua  arec  ia  Suède  contre  la 
Pologne  en  1659,  malgré  l'opposiliondugrand-visir, 

Çsrdit  son  armée  à Medjiboj . fut  clépi^  [ter  les 
urcs  et  perdit  la  lie  en  se  défendant. 

RACOTZKT  (Krauç.-Léopotd),  né  en  1676,  avait  été 
élevé  à la' cour  de  Vienne  après  que  sa  maison  eut 
été  dépouillée,  pdis  fut  enfermé  au  château  de 
Neustadl  pour  avoir  réclamé  une  partie  de  ses  biens, 
s*éTada.  ml  nommé  chef  par  les  méi'ontcnte  de 
Hongrie  en  1701,  déploya  à leur  tète  uuc  grande  va- 
leur, et  tint  10  ans  la  Hongrie  sépanW)  de  l’Autriche. 
Proscrit  après  la  paix  de  Nagy-Caroly  (1711  , il  vécut 
soit  çn  France.  soHen  T urqule,  et  m.à  Rodosto  en  1735. 

RAGUFINET  (François),  né  à Rouen  en  1660, 
mort  en  1720,  embrassa  l'état  eociésiastique,  s’ap- 
pliqua à l’étude  des  belles-lettres  et  de  l'histoire, 
remporta  le  prix  d'éloquence  à l’Académie  Fran- 
çaise en  1689.  Sés  principaux  ouvrages  sont  : Mo- 
numenis  de  Rome,  1700  et  1702,  ln-12;  Histoire 
Olivier  Cromwell,  1691 , ln-4  ; Histoire  de  C Ancien- 
Testament,  1708,  \n-lt  ; Histoire  de  Tttrenne,  1738. 

RAGUSA,  H^bla  Hefœa?  ville  de  Sicile  (Syra- 
com),  à 53  kil.  O.  de  Syracuse  : 6,600  habC  Draps. 

RAGUSE,  i)u5râu*g  en  slave,  R5ou.fium  en  latin, 
ville  de  DalmaUe,  sur  l'Adriatique  (cOte  E.).  à 3l2 
kil.  S.  E,  de  Zara;  16,000  hab.  Archevêché,  dont 
le  titulaire  est  primat  de  Dalmatie;  2 porte,  forti- 
Rcations,  quatre  bibliothèques,  collée  de  Piaristes. 
Soieries  et  lainages.  Patrie  de  Baglivi,  Doscpvich, 
Sta^.  Bandnri.— Ragute  aélé  fond^  par  des  fugitifs 
d'^pidaure  et  de  Salone  aux  vi*  et  vii«siècles.  fortifiée 
par  Pie  H et  plus  tard  par  les  Français  : rebâtie  aux 
frais  du  pape  et  des  rois  de  France  et  d’Angleterre , 
après  le  tremblement  de  terre  de  1667,  qui  la  ren- 
versa. Elle  a été  Indépendante  et  s'est  gouvernée  en 
république  jusqu’en  1806,  que  Napoléon  l’occupa  mi- 
litairement ; en  1810,  elle  fut  annexée  aux  prov.  illy- 
hennes  : le  congrès  de  Vienne  l'attribua  à l’Au- 
triche (18 15).  Napoléon  avait  donné  au  maréchal  Mar- 
mont  le  titre  de  due  de  Raguse.  — A 12  kll.  S.  E. 
de  Raguse  est  Vieujc-Uaguse  (l’anc.  Epidaurus), . 

RAHAB,  hdteliièrede  Jéricho,  reçut  et  cacha  ehei 
elle  les  envoyés  de  Josué  : aussi  sa  maison  ful-elie 
épargnée  par  les  Israélites  à la  prise  de  Jéricho.  Elle 
éiiousaSalmon,  prince  de  Juda,  et  fut  mère  de  Booz. 

RAHAD,  riv.  d'Afrique,  qui  naît  en  Abyssinie 
dans  le  roy.  d’Amhara,  coule  au  N.  O.  et  tombe 
dans  la  Bahr-el-Azrek,  en  Nubie.  Cours,  450  kil. 

RÀHMANIEH,  ville  de  la  Basse-Egypte,  à 18  kll. 
N.  E.  de  Damanhour,  toute  en  briques  de  terre 
noire  ; elle  donne  son  nom  à un  canal  dérivé  du  Nil. 
RAIKES  (rorirt),  imprimeur  de  Glocesler  né 


en  1735,  mort  en  1811,  ayant  amassé  une  fortune 
honnête,  l’employa  en  actes  de  philanthropie,  et 
fonda  en  1781  les  écoles  du  dimanche  qui  ne  tar- 
dèrent nas  à obtenir  un  grand  succès. 

RAIMOND.  Voy.  rayiond. 

RAIMOND!  (Marc-Ant.).  graveur  italien,  né  à Bo- 
logne en  1488,  mort  en  1546,  contrefaisait  avoe  une 
incroyable  perfection  les  gravures  d'Albert  Dufcr. 
et  fut  employé  à Rome  par  Raphaël  à reproduire  ses 
chrf«-<i'œuvre.  11  fut  emprisonné  par  le  pape  |K>ur 
avoirgravé  d’après  Jules  Romain  des  peintures  ol>- 
scènes  fiour  les  sonnets  de  l’Arélin. 

RAiMONDi  (J.-B.),  orientatislR,  né  vers  1540.  à 
Crémone  , vécut  longtemps  en  Asie  , y ap|»rit  l'hé- 
breu. rnral>o.  le  syriaque,  l'arménien,  dirigea  à 
Florence  l.a  typographie  orientale . mit  en  ordre  à 
Rome  tous  les  livres  orientaux,  forma  le  plan  d'une 
Bilile  polyglotte  plus  vaste  que  celles  d' Alcalaet  d'An- 
vers, mais  ne  put  l'cfTectuer  faute  de  fonds.  U pu- 
blia en  1610  une  Grammaire  arabe. 

RAINÜI.F,  aventurier  normand,  et  premier  comte 
d'Averse  (en  Italie),  obtint  vers  1029  ou  1031  l'in- 
vesliture  de  ce  comté  de  Gpaimar  IV,  prince  de 
Salerne  et  de  rcm|icreur  tkmrad  H.  Il  mourut  en 
1059  et  eut  |K)ur  successeur  son  fils  Richard. 

RAlSMES,  ville  do  France  (Nord),  près  de  l’Ea- 
caut.  à 6 kil.  N.  O.  de  Valenciennes;  2,508  hab. 
Forges,  fonderies  ; pépinière.  Houille  aux  environs. 

RAJAHS,  Voy.  radjahs. 

RAJANO.  bourg  du  roy.  de  Naples  ( Abrutie 
Cllérieure  2*),  à 50  kll.  S.  E.  d'Aquila;  1,530  hab 
Bâtie  sur  l'emplacement  de  Corftnium. 

RAJKCZ.  ville  de  Hongrie  (Trentchin),  à 26  kil. 
N.  E.  de  Trentchin  ; 4,500  hnh.  Sources  thermales. 

RAKKA,  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  Voy.  racca. 

RAKONll'Z,  ville  des  Etats  autrichiens  (liohême), 
ch.-l.  de  cercle,  à 26  kil.  O.  de  Schlan  : 2.000  hab. 

RAKOW,  bourg  de  la  Russie  d'Europe  (Pologne), 
dans  lavoivodle  de  Sandomlr,  à 35  kil.  S. O.  d Opa- 
tov,  sur  la  Oarna.  IVétait  jadis  un  des  établisse- 
menls  jTinrip,nux  des  Sociniens. 

RAI.EIGH,  ville  des  Etats-Cnis,  ch,-î.  de  la  Ca- 
roline du  Nonl  , à 880  kil.  S.  0.  de  Washington  ; 
2,700  hab.  Rdle  place,  hôtel  de  l'Etat,  avec  une 
statue  de  Washington  |«r  Canova. 

RAI.EIGH  ou  RALEGH  (sir  Walter),  né  en  1552 
dans  le  Devonshire,  se  concilia  de  bonne  heure  ia 
faveur  de  la  reine  Elisabeth,  cumbaUU  avec  courage 
les  Irlandais  révoltés  , conçut  le  projet  de  coloniser 
l'Amérique  du  Nord  , fonda  en  IM4  l'établissement 
de  la  Virginie,  contribua  à battre  la  fameuse  Ar- 
mada des  Espagnols  , et  travailla  à replacer  sur  le 
trône  le  roi  de  Portugal  (1589).  Il  fut  plusieurs  fois 
élu  membre  du  parlement,  et  y jouit  d une  grande 
inHuence.  Disgracié  un  instant  pour  avoir  séduit 
une  des  filles  d'honneur  de  la  reine,  il  rentra  bien- 
tôt en  faveur,  et  disputa  à Leiccstcr  et  au  comte 
d'Kssex  le  ccenr  d'Elisabeth.  On  l'accuse  d'avoir 
hité  la'perte  du  malheureux  Kssex.  Sous  Jacques  I, 
il  perdit  tout  son  cré<lit,  fut  accusé  d'avoir  pris  part 
à une  conspiration  contre  le  roi,  et  fut  Jeté  dans  une 
prison,  où  il  resta  12  ans(]604-l6).  H obtint  enfin  sa 
liberté  provlMlre,  enirepriten  1617  une  expédilicnà 
la  Guyane,  où  il  espérait  découvrir  des  mines  d'or,  et 
prit  ponession  de  ce  pays  au  nom  de  l'Angleterre  ; 
mais  ayant  détruit  quelquea  établissements  espa- 
gnols, il  hit,  à la  sollicitalion  de  l’Espagne,  empri- 
sonné de  nouveau  à son  retour.  On  fit  revivre  l'an- 
cienne  aecusation  de  trahison  dont  il  n'avait  pu 
été  entièrement  déchargé  ; il  fut  condamné  à mort, 
et  subit  avec  courage  un  supplice  qu'il  n'avalt  pas 
mérité  (1618).  Pendant  sa  longue  détention , sir 
W.  Raleigh  avait  composé  divers  écrite,  entre  autres 
une  Histoire  du  monde,  qui  est  fort  estimée  pour  le 
style  comme  pour  le  fond.  Il  fut  l’ami  de  Spenier. 
Onliiiattrlh  l’introd.du  tabacetdelapommeueterre- 
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P.AMA  OU  A[\IMATM1K,  auj.  Roim,  Ramlé  ou 
SautUii , aitelenno  ville  de  Palestine,  dans  U tribu 
d'KphraTm,  au  S.  de  Joppé,  entre  Samarie  et  Jéru- 
salem, la  mCme  peut-<Hre  que  Ramatk  ou  Hama- 
Uiim-Sophim  , pairie  de  Samuel.  Cest  aussi  la  pa- 
trie de  Joseph  . dit  d'Arimalhie.  La  vilfe  aciuelle  , 
située  en  Svrie  (Dumas),  a environ  2,000  hab. 

RAMA  , 7*  Incarnulinn  de  Vinhnou  , était  le  flls 
du  roi  d'Aoude,  Daaralha;  il  fut  élevé  par  Vacich- 
tha,  échappa  aux  piégés  que  lui  tendaient  ses  ennt>- 
mis.  et  parcourut  la  monde  avec  le  brahme  Yiçoua- 
roilra,  exterminant  les  géants.  Arrivé  k la  cour  de 
Djanaka,  il  gagne  au  tir  de  l’are  la  main  desalülp, 
la  belle  Sila  , puis  rentre  en  triomphe  au  palais 
d’Aoude  ; mais  bientAt  il  est  forcé  d'en  sortir:  Da- 
^atha,  son  père,  lié  par  un  serment  odieux  que 
lui  avait  arraché  sa  dernière  femme,  l’exile  pour 
1 2 ans.  et  assure  le  trône  à son  plus  jeune  (ils,  Dha- 
rala«  Rama,  banni,  eut  pour  compagnon  fidèle  son 
frère  Lukchmana,  cl  se  signala  encore  par  de  mira- 
culeux exploits,  ainsi  que  par  set  dures  pénitences. 
Au  bout  des  12  ans,  U revit  Aoude,  trouva  ton  père 
mort  de  douleur,  )o^  le  trône  à Bharata,  puis 
marcha  contre  Ravana,  roi  do  loinka  (Cejrlan),  qui 
lui  avait  enlevé  Sila.  le  (U  périr,  et  reprit  Sila. 
Rama,  après  celte  ex|»éüition.  fonda  un  rovaume  sur 
la  côte  de  l’Inde  en  face  de  Lanka,  donna  aux  hom- 
mes des  lois,  leur  enseigna  lesarU,  i ugricullure,  ta 
religion,  puis  remonla  au  ciel  avec  SUa.  laissant  l'em- 

fdrcB  Koucha.son  fils.  On  a cru  retrouver  dans  Rama 
e Bticchus  des  Grecs.  Les  aventures  de  R»ma  Sont 
raconiéeçdansun  poème  indien  célèbre,  le  Ramayana. 
RAMA  (|M)nt  üei.  Voy.  RAMi&â^nAM. 

RAMADAN  ou  HAMAZAN  , B*  mois  du  calen- 
drier turc:  pendant  eu  mois,  les  Musulmans  obser- 
vent une  sévère  ubslincnce  depuis  le  lever  jusqu’au 
coucher  du  soleil  : c’est  leur  carême.  Voy.  ueTram. 

RAMAYANA  ou  HAMAIANA.  é{>oiM''e  iiKlienne 
rédigée  en  langue  sanschie  , où  sont  célébrées  les 
aventures deRama  ; c*csl  l'œuvre  d'un  |>oèle  nommé 
Valuilkj,  ou  plutôt  c'est  le  recueil  des  travaux  de  plu- 
sienrs  poètes  d'uiie  même  école.  Le  Ramavana  a été 
puldié  avec  traducUon  anglaise  (lar  Carev  et  Marsli- 
oian,  Sirampour,  I80G-IB.  ctavecune  traduction  la-. 
Une  par  G.  Scltlegei,  Bonn.  IR20-2Ü. 

RAMBFJtViLLLR  ou  RAMbKHYlLLILRS.ch.-l. 
daoant.  (Vosges),  A 24  kil.  N.  L.  d’Kpinal  : 6.000 
hab.  Bibiiûth^ue.  Drap,  toile,  bas  de  Uiiu',  faïence, 
Ole.  Source  pélritlanle  et  eaux  ferrugin.  Houblon.  . i 
RAMULA,  ville  d’ËsjKigne  (Gordoue),  à 30  kil. 
S.  E.  (ieCordoue:  8,OüO  hab. Couvertures  de  laine. 

Rambouillet,  Raméo/emm.  cIi.-I.  danond. 

( Seine  - et -Oise)  , à 32  )|il.  S.  O.  de  Y ersailles  et  I 
a 60  kil.  S.  O.  de  Paris,  dans  une  vallée  agréable, 
au  S.  de  la  vaste  forêt  de  Rambouillet  ; 3,200  hab. 
Magnifique  château  royal  conAruit  en  forme  de 
fer  k eiieval  et  flanqitéde  gi-osses  tours  (on  y voit 
la  chambre  où  mourut  François  1):  ftarcs  attenant  au 
château,  et  commiiniqiiuril  avec  la  forêt;  ranuux, 
balles  pièces  d’eau  Irèséb  nüurs:  dans  le  grand  mn 
sa  trouve  une  belle  bergerie  établie  (>ar  1.4>uis  aVI 
en  1780  pour  raméJionilion  des  races.  Le  commerce 
de  RamliOuiiltl  consi^le  surtout  en  mouloni*,  laine, 
grains  et  farine.  <—  Rambouiliel  était  au  xiv*  siècle 
nne  seigneurie  appartenant  k la  familia  d’Angennes, 
elle  {iOMa  depuisàceiles  de  Sainte-Mau re-MonluiishT 
et  d Usés.  Le  cliàtcau  devint  plus  tard  la  propriété  i 
du  comte  de  Toulouse,  duc  de  Penlhièvre,  pour  qui  i 
Louis  XIV  Térigea  en  duciié-pairie  (1714).  Louis  XVI 
racheta  en  1778  à la  maison  de  Penlhièvre.  Charles  X 
%'y  réfugia  à lu  suite  des  journées  de  Juillet  1 830;  mais 
le  peuple  de  l'aris,  ê'y  étant  norlé  en  foule,  le  força 
d'évacuer  cette  vilte.-^L'arr.  de  Rambouillet  a 0 cant. 
(Clievreiise,  Dourdan  qui  fait  2,  Umours,  llonirorl-  j 
TAmaury  et  RamtwuiUul),  ItfiMmin.,  et  (i0,6l4  h.  i 
RAMlIOUfLIXT  (Dâéson  de) , htvnche  de  la  fe- 1 


mille  d’Angennes,  posséda , dès  le  xiv*  slèole,  U 
terre  de  Rambouillet,  et  produisit  ptusieun  person- 
nages remarquables  , entre  autres  i Jacqnei  d'An- 
gennes,  seigneur  de  Rambouillet,  fiivori  de  Fran- 
çois I,  eapilaioe  des  gardes  de  ce  prince  eldelr^ 
de  ses  successeurs,  qui  remplit  d'iin|>ortantcs  mis- 
sions en  Allemagne,  et  mourut  en  1602,  laisMnt  I2 
enfants  ; — Cluirles  d Angennes,  cardinal  de  Hsm- 
bouillot,  un  des  fils  de  Jacqui^s,  né  en  1630;  il  fut 
évêque  du  Mans  (1600),  ossista  au  concile  deTrante, 
fut  ambassadeur  auprès  de  Grégoire  XIII,  et  mourut 
à Rome  eu  1 6H7  ; il  a laissé  des  Mémoiret  ; — Charles 
d Angennes,  marquis  de  Rambouillet,  petll-llls  de 
Jacques,  né  en  1677  . mort  en  lü62  , maréchal-de- 
camp,  ambassadeur  en  Piémont  et  en  K»pagne(i627); 
il  avait  épousé  en  1000  Catherine  deVivonne,  et  en 
eut  la  célèbre  Julie  (Julie-Lucie  d'Angennes',  qui 
épousa  le  due  do  Montauaier.  C'est  chef  lui  que  se 
rassemblait  la  société  dite  de  VHôtel  de  RamOouiHet. 

asaBOUILLCT  DE  LA  SABLtkaE.  V.  LA  SABLIÈRE. 

BAMBOUiLLXT  ( Hôtel  de  ).  Un  nommait  ainsi  la 
société  qui  se  réunissait  à l’Iiôlei  de  ta  marquise  de 
Rambouillet  (rue  Saint-Thomas-du-Louvre,â  Paris); 
elle  se  oom|>osait  de  personnes  choisies,  distinguées 
par  la  naissance,  la  vertu  ou  l’esprit.  On  fait  remonter 
l’origine  de  celle  société  à l an  iOOO,  é|>0()iie  du  ma- 
riage du  marquis  de  RaniboulHet  avec  Catherine  de 
Vivonne;  malsc’eslsiiriout  au  milieu  du  xvii*  siècle 
(de  1036  4 1006)  qu'elle  fut  en  faveur.  On  y remar- 
quait, parmi  les  grands  seigneurs,  outre  le  marf|ub 
de  Hambouilict,  le  cardinal  de  'Richelieu,  Cuodé, 
Mniilausiur;  |uii'iiii  Ica  beaux  esprits,  Raeati,  Voiture, 
Benscrade,  Baixac,  Ménage,  (Chapelain,  La  Cal|)rc- 
nède,  les  Scudèry,  dUrié,  Sarrasin,  DosinareUds 
Sttinl-Sorlin,  l'abbé  Collin  ; |iuriiii  les  fetnmes,  U 
duchesse  de  Longiicvillü,  la  mat-qube  de  Lafayeile, 
M**  de  Sévigné,  Deshoiilières  et  Julie  d'An- 
gennes (depuis  duchesse  de  Moiitausier),  fille  de  II 
inanpiisede  Rambouillet,  et  le  plus  bel  ornement  du 
ceivlc.  Celle  s<iciété  rendit  d'incoiitesUbles  scrvii'es, 
soit  aux  mœurs  un  proseiivunl  les  dérèglements  dont 
Henri  IV  avait  domié  I exemple,  soit  aux  lettres  en 
épurant  la  langue,  en  dingeaiil  le  goût,  en  rvpao- 
dant  I élude  des  liUiTatures  Uaiiemte  et  e^pagiloIe: 
mais  elle  Üiiil  par  toml>er  dans  la  pruderie  et  dtoi 
l'alTeclatioii , et  devint  un  objet  de  ridicule.  Les 
femmes  qui  en  faisaient  |tarlie  se  donuai^-nt  à 
clics- inûiiies  le  nom  de  précieuses  ( qui  ne  >e 
prenait  alors  qu’en  buniic  iKirt);  elles  n’entplo^aieut 
cuire  elles  qu  UN  langage  de  convCHlioii  ; i-hacuns 
des  persumies  de  la  soeiélé  recevait  un  nom  eni- 
nruiité  k la  Grèce  ou  tiié  des  romans  à la  mods. 
Molière,  en  1rs  traduisant  sur  la  sctme  dans  scs  Pr^ 
ciense*  ridicules,  leur  pnrin  un  coup  mortel.  ' 

RaMBOCK  ou  BAMUUBES,  bout^  du  dép.  delà 
Somme,  i 22  kil.  N.  d'AbbevUle;  8UU  liab.  Célèbrs 
par  ses  (lommes,  ()iU*s  dé  /lamâoar. 

HAMLAU  (J.-Pliil.),  fameux  eOMiposltenr,  né  à 
Dijon  en  1083,  mort  en  1704,  quitta  sa  ville  uableâ 
1 8 aiiA.  et  voyagea  d'abord  en  Italie  et  dans  la  Fraivre 
méiidioiiüle.  Il  eut  txvuueoup  d’ubslacles  à surmor>- 
1er  avant  de  trouver  un  |K«ète  qui  voulût  lui  con- 
fier un  o(iéra  à iiiellre  eu  musique,  et  avant  enfin 
obtenu  de  Yoilaire  l'opéra  de  SnmaON  ( 1732).  de)  abbé 
Pelk'grin  celui  dllippolyie  et  Aride  (l  733),  U vit 
applaudi  avec  ardeur  ; il  coiiliiiua  pondaul  30  ans 
k travailler  pour  la  scène,  sans  rien  perdre  de  iu 
qualités,  et  donna  suci’esaivement  Castor  et  Poilus 
(1737),  Dardanus  (1739),  Pyyma/ion.(l748),  et  une 
fijule  d’autres  opéras.  Il  fut  nommé  comj^tBur  du 
cabinet  du  roi,  reçut  le  cordon  de  Saint-Michel  avec 
une  pension  , et  fut  attobii.  Il  a beaucovp  énrli  sur 
la  théorie  de  la  muskpie  {TVaité  de  r/j<irmoiiie,  1722. 
in-4;  Cém^faiion  harmonique^  1737,  in-8«  etc.): 
il  est  l'auteur  du  Syttiiue  de  la  bas^c  foHdatmntaU, 
qui  a eu  nue  grande  vogue  , mais  qui  «t  aqjour- 
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d'huI  reconnu  pour  faux.  La  musique  de  aca  opé- 
ras eut  bien  surannée  aujourd'hui. 

HAMKL  (J.*(Nerrc),  général  de  l'empire»  né  en 
l'IîO  àljihort,  servit  aoui>  Moreau  en  I7i)6,  défendit 
Taillamnienl  le  fort  de  Kehl,  fut  piOM-rit  au  18  fruc> 
tidor  et  déporté  à Sinnamary,  a‘é^ada»  revint  en 
France  après  le  18  brumaire  , (U  qut-lques  cain- 
pagms  sous  l'empire,  devint  marécha)*de-camp 
en  1814,  puis  fut  nommé  commandant  de  Toulouse. 
Ayant  voulu  en  1815,  après  la  seconde  restauration, 
d^rmer  les  YerdeU  à Toulouse  , ü fut  assassiné 
par  ces  fanatiques. 

RAMEaUPT.ch.-l.de  cant.(Aube},  à 13  kil.  E. 
d'Areis-sur-Aiilie  : 580  hah.  Salais. 

RAMESSESou  RAMSES  , nom  commun  à sept 
rois  d'Egyple  de  la  18*  et  de  la  19*  dvnastie,  dites 
ÜUbaiwi.  parce  qu'elles  résidaient  à Yhèbes,  dans 
la  Haute-I'^vple;  iis  régnèrent  du  xvirau  xiii*  siècle 
av.  J.-C.  Oii  uüinire  encore  dans  la  ville  de  Thèbes 
les  restes  d'un  brau  monument  sépulrral  élevé  à 
Ramessés  111.  — Ramessèslll  dit  te  Gruud  parait 
être  le  même  que  SésosIrU.  — Pojf. aussi  hhaxpsimt. 

RAMüANGA,  riv.  üel'Hindou^lan  scplcnt.,  prend 
ta  source  dans  les  monts  du  (îhérouul ano>e  la 
rarlie  orient,  du  J)elld  et  de  l'Auruii,  et  se  joint  au 
Gange  |»ar  la  gauche  , à U kil.  N.  E.  de  Kaiiodjc  , 
après  un  <*onrs  do  450  kil. 

RAMILLIES,  villeüe  Belgique  (Rraltant  mérid.]. 
à 32  kil.  S.  E.  de'  lA)Uvaiii  ; 400  liai».  Le  33  mai 
1706.  les  Alliés, commandi^  |uir  Marlbomugh,  y mti- 
portèrent  une  vicluire  complète  sur  Us  KraiiçaU, 
sons  1rs  ordres  de  Villei'oi. 

RAMi-MEHEMET.  ftoête  et  ministre  turc,  fut 
successivement  seci'étaire  du  divan  , irrand-vislr. 
et  enOii  pacha  d'Egypte  sous  Ahmed  111  , mais  Tut 
conüamiu!  à mort  |wu  de  lem^  après.  C est  lui  qui 
conclut  iiour  la  Porta  là  paix  dn  <^rlowiU(IOUi)). 

HA.MIRE  1.  roiü'Oviédo,  llls  d'Alphumie  II,  i^na 
de  843  à 850  , rciiqiorla  sur  les  Arches  en  8PJ  la 
victoire  de  Logrono.  qui  valut  aux  Gulhs  des  Asturies 
Calslvorra  et  sirs  environs. 

iAttiae  II.  Qls  dOrd<^no  II,  devint  mi  de  l.éon 
en  927  |>ar  laltOication  de  son  frère  Alplionse  IV, 
eut  à comprimer  une  révolte  de  ce  Irère  cl  celle  des 
Ûls  de  FroTia  II  . leur  Ht  crever  les  yeux  5 tous,- 
prit  Madrid  rn  932,  roml«altil  tcsArahcià  tUiiia,  Si- 
mancas , Zamorm , Salamanque  , Tulavcira  , San- 
Falevan^e-Gormas , et  fut  souvent  vainqueur,  il 
tint  les  coinles  de  Castille  soumis  i son  autorité.  Sa 
mort  eut  Heu  en'950. 

RAMiiE  III,  dis  de  Sapche-Ie-Gros,  et  roi  de  lion 
(967-83),  était  mineur  5 son  avènement;  H m^n- 
tcnla  les  grands  et  le  peuple  lunqu'il  régna  par  lui- 
même,  et  eut  à eonibalire  son  cousin,  Uermude  11, 
auquel  il  fut  obligé  de  céder  une  partie  de  scs  étals. 
11  mourut  un  an  après  ce  partage. 

KAiitRC  , roi  d'Aragon,  dis  du  roi  de  Navarre 
Sanche  111,  le  Grand,  régna  de  1035  à 1003.  unit 
Sobrarve  et  Ribagorce  à son  petit  état  (1038) , s'allia 
au  roi  de  Sanigosse  contre  Garde  iV  de  Navarre  , 
•on  frère,  mais  ftil  vaincu.  Il  {iril  en  eomballaiil  les 
Maures,  t'/esl  lui,  dit-on,  qui  établit  les  anciennes 
corlès  d'Arauon. 

RAMLSSEKAM.  petite  tle  de  l'Inde  anglaise  (Ma- 
dras). entre  le  délrolt'de  Palk  et  l'Me  de  Manaur,  A 
3 kil.  du  continent  ; 18  kil.  sur  10.  Ch.-l. , Panban. 
Superbe  pagode  en  grand  renom  de  sainteté  aux 
Indes.  Observatoire  où  les  astronomes  iiindous  font 
passer  leur  premier  méridien  ; il  est  situé  par  77* 
r 5 " long.  E.  Celte  He  est  liée  à celles  de  Ceylan  et 
de  Manaar  par  des  récifs , dits  pont  dAtiam  par  les 
Portugais  , cl  pont  de  Rama  |>ar  les  indigènes,  qui 

firéleiidcnt  que  Rama  |kus»a  par  celle  route  pour 
aire  la  conquête  de  Unka  ou  Cc.vlan. 

RAMLF,  ville  de  Syrie.  Voy.  raiu. 

RAMLER  (Gb.-GuUI.) , poeie  allemand  , né  à 


Colberg  en  1735,  mort  en  1798  , avait  été  élevé 
dans  les  maisons  d'orphelins  ileStetlin  cl  de  Halle, 
devint  professeur  de  logique  à Berlin,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  de  celle  ville,  et  directeur 
du  Grand-Théâtre.  On  a de  lui  des  Odes,  des  Cn/f- 
talet,  des  Fables,  des  Chai^sons  et  autres  poésies 
qui  sont  loin  de  celles  de  Lessiiig  et  de  Kliqisiock, 
mais  qui  ont  pourtant  un  vrai  mérite  et  tormcnl 
la  transition  de  la  litléralure  servile  du  xviii*  siècle 
Aune  lilléruture plus  nationale.  On  lui  doit  de  plus 
des  traductions  du  Cours  de  lUtirature  de  Bulleux, 
Lei|)slck.  1758;  des  Odci  d’Horace , Berlin,  1800. 
RAMNENSES  ou  RAMNES.  Voy.  tribus. 

RAMONCHAMP,  de  eani.  (Vosges),  à 17 
kil.  S.  O.  de  Rcmiremonl  : 3 3(H)  hah. 

RAMO.ND  DE  CARBONNIÊRES  (L.-Fr.-EHsa- 
beth),  né  A Strasbourg  en  I755,*murl  en  1837, 
était  d'al)Ord  conseiller  intime  du  cardinoi  de  Ro- 
han ; il  fut  alluciié  A la  niniMin  militaire  de 
Louis  XVI,  fit  fiarlie  de  l'A^i^emldée  Lt^gislalive, 
fut  grand  puriisun  de  (.afayctle,  s enfuit  après  le 
10  août,  passa  les  jours  de  la  Terreur  en  voyages 
scient  tiques  dans  les  Pyrénées,  devint  successive- 
ment professeur  ü'hisloire  naturelle  à l’éi'ole  cen- 
trale lies  Haiilcs-Pvrènées,  député  au  Cortrt  Légis- 
latif (1800-1800),  préfet  du  Puy-dc-üùme  , iKiron 
de  l’Lmpiro,  conseiller  d'état,  1818.  Il  est  tin  des 
peres  do  la  géologie.  On  lui  doit  : Oljxeriutions 
/filles  dont  les  Pyrénées,  IT89.  2 vol.  in-8;  Voyufje 
au  moiu  Pi-rdu,  l80l,  ln-8,  etc. 

RAMPALLE,  lillértiliMir  du  xvii*  siècle,  servit 
dans  rarinéc,  accom|Migiia  nu  siège  de  Piiilipps- 
l»ourg  l.ouis  de  Tournon  (1044),  cl  muiirnt  en 
10t>3.  On  a de  lui  des  idylles  (tGI8),  un  |>oemc, 
l'Hermaphrodite  et  quelipies  imltnlions  de 

l'espagnol  et  de  l'Hulien.  Boileau  a dit  de  lui  : 

Oo  ae  lit  cutrs  piBi  Rsopalls  «l  Xleioardièrs. 

RAMPOLR,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Cnlculla), 
dans  l'ancien  Delhi,  A 17  kil.  E.  de  Moradubnd, 
sur  la  Kosila,  (lar  75*  58'  long.  E.,  31*  37'  tut.  N.; 
30,000  iiub.  Celte  ville  et  son  territoire  étaient 
compris  dans  les  possessions  médiales  de  la  Coin- 
|ttigfiie  anglaise  dès  1774  ; mais  elle  ne  les  {tossi-de 
lécllcmcnl  que  depuis  1802. 

RAMSAY  ou  RAMSEY,  ville  d’Angleterre  (lliin- 
lingdon),  A 12  kil.  N.  E.  de  Hunllngdon,  à 80  kil. 
N.  de  Londres.  Ancienne  ahlMiye  de  Rénédu-tins. 

RA>1SAY  (André-Michel  de)  . écrivain  écossais  , 
né  en  1060  A Ayr  en  Econe,  d'une  famille  noble 
et  ancienne,  s'appliqua  d6^  sa  jeunesse  avec  le  plus 
grand  Succès  aux  mailiémaliqucs  et  A U théologie.* 
ayant  conçu  des  doutes  sur  la  religion  réformée, 
dans  laquelle  il  avait  élé  élevé,  il  voyagea  en  Hol- 
lande et  en  France  dans  le  but  do  les  éclaircir,  con- 
sulta Fénelon  et  fut  converti  par  ce  piélat  au  ca- 
tholicisme (1709):  H voua  depuis  A Fénelon  une 
•rfeclion  toute  niiale.  Ramsay  fut  attaché  comme 
gouverneur  au  due  de  CttAlrau-Tliierry,  au  prince 
deTurenne,  aux  Ois  de  Jacques  III  (A  l^ome),  quitta 
par  suite  d'intrigues  la  cour.du  prétendant,  lit  un 
voyage  en  Anglêterre,  où  H fut  admis  A la  Société 
royale  de  Londres,  puis,  de  retour  en  France,  de- 
vint intendant  du  prince  de  Turenne  (depuis  duc  de 
tk)uillon).  Il  mourut  en  1743.  H avait  reçu  du  roi 
de  France  l'ordre  de  Saint-l.atare,  ce  qui  le  fait 
souvent  appeler  U chevalter  Ramsay.  On  lui  doit  ; 
Vie  de  Fénelon,  Paris  et  Londres.  1727,  2 vol.  in-8; 
Histoire  de  Turenne,  2 vol.  ln-4  : Voyages  de  Cyrus, 
l727,  espèce  de  roman  moral  dans  le  genre  de 
Télémaque  ; un  Discourt  sur  le  poime  épique,  en 
tête  de  l'édition  de  Télémaque  de  17 17.  Tous  ces 
ouvrages  sont  en  français  ,*  quoique  étranger,  Ram- 
lay  écrivait  notre  langue  avec  U plus  grande  pu- 
relé;  cependant  son  style  a peu  d'agrément. 

RAMSAT  (Louis),  gentilhomme  écossais,  dt  la 
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même  famille  qui)  le  précédent,  publia  en  1G7S.  en 
latin  fl  en  fnmçai».  une  Tachiographie  ou  art  d'é> 
erire  au«i  rite  que  la  parole. 

KAiiSAT  (Allan),  surnommé  te  Thioerite  éeoitms, 
né  en  IG8&  dans  le  raidi  de  i'Ëfoase,  mort  en  17S8, 
était  nu  d'un  pa,mn  et  fut  d'abord  ftarçon  coif- 
feur à Edimbourg.  Il  se  mit  à composer,  dans  Tl- 
diome  écossaU,  des  poésies  qu’il  publia  en  1771,  et 
qui  le  firent  renia^uer;  il  quitta  alors  son  état, 
se  fit  libraire  et  homme  de  lettres,  et  s'occupa 
d'une  collection  de  poèmes  et  «je  chants  écossais 
dont  il  retouchait  le  style:  elle  parut  sous  le  litre 
il  Evergreen{tou)oun  vert),  et  eut  un  grand  succès. 

RAMSDEN  (Jessé),  opticien  anglais,  né  à Halifax 
en  1735,  mort  en  1800,  perfectionna  ou  inventa 
nombre  d’instrumenU.  créa  une  machine  pour  la 
division  des  instruments  de  mathématiques.  On  es* 
Urne  surtout  ses  cercles  muraux. 

RAMSES,  rois  d’Egypte.  Voy.  RAMRSsks. 

RAMStîATE.  ville  maritime  d'Angleterre  (Kent), 
dans  nie  de  Thanet,  sur  lacOte  E.,  A 440  kil.  de 
lx)ndrfs;  8,000  hah.  Bains  de  mer.  Grand  com- 
merce .avec  les  ports  de  la  Baltique.  * 

RAMPSIMT.  Voy,  RiiAMpsüviT. 

HAMl'S,  en  français  Pierre  ta  Ramée,  célèbre 
philosophe,  né  dans  le  Vermandois  vers  1502, 
d'une  famille  {>aaTre,  entra  comme  domestioue  au 
eollége  de  Navarre,  s'instruisit  tout  en  remplissant 
ces  humbles  fonctions,  et  fit  de  grands  prog^  sans 
le  secourt  d'aucun  maître.  Sentant  le  vide  de  la 
philosophie  qu*on  enseignait  alors,  il  résolut  de  la 
réformer,  et  publia  dans  ce  but  en  1543  une  nou- 
velle Logique  et  des  Remarquée  sur  Aristote,  où  11 
atlaquait  avec  forre  le  philosophe  ^ee;  mais  il  vit 
ses  ouvrages  condamnés,  et  U lui  fut  défendu  de 
rien  écrire  ou  enseigner  contre  Aristote  ; toutefois, 
deux  ans  après,  le  cardinal  de  lA)rraine,  qui  le  pro- 
tégeait, fit  annuler  cet  arrêt.  Ramus  fût  en  1545 
nommé  principal  du  collège  de  Breslet,  et  y ensei- 
gna la  rhétorique  et  les  m.ithématiques  : U obtint  en 
1551  une  chaire  de  philosophie  et  d'éloquence  au 
oolléçe  de  France,  où  il  attira  un  grand  nombre 
d'auditeurs.  II  eut  à subir  de  nouvelles  tribulations 
pour  avoir  embrassé  le  calvinisme,  fut  plusieurs 
fois  obligé  de  quitter  sa  chaire,  finit  par  s'expatrier, 
parcourut  l'Allemagne  en  1588,  et  donna  des  le- 
çons à Heidelberg  ; mais  avant  eu  l'imprudence  de. 
rentrer  en  France  en  1571,  Il  fut  enveloppé  dans 
le  massacre  de  la  Saint-Barthélemy  (1572)  : on  1 é- 
gorgea  dans  son  collège  de  Presles.  Ramus  s' est  oo- 
cu[^  surtout  de  réformer  la  logique  ; on  lui  doit 
aussi  des  améliorations  Importantes  dans  toutes  les 
branches  de  l'enseignement,  dans  la  rhétorique,  lea 
mathématiques,  la  grammaire.  On  l'accuse  cepen- 
dant d'avoir  trop  prodigué  dans  ses  écrits  les  divi- 
sions et  d'avoir  abusé  de  la  méthode  dichotomique. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  : institutioues  dialtc^ 
ticœ,  Paris,  1543  ; ANimadrcrsioncs  tu  Bja/cencam 
Ariuoulis,  1543;  Rhetoricoe  datinetiones,  1549: 
Grammatica  latina,  1558,  Crommolica  grorca.  1580  : 
G ramnmre  française^  1502  (il  y proi>ose,  entre  autres 
réformes,  ladisUncUou  de  Pu  et  du  v,  celle  des  troi.s 
sortes  dV  : i,  e);  des  traités  do  mathématiques,  d'an- 
Uquités,  etc.  Ses  (JEuvres  ont  été  publiées  par  H.  Bar- 
tholmess,  Paris,  1846-47. 

BamCSIO  (J.-B.),  né  à A'enise  en  1485.  mort  en 
1557,  remplit  diverses  missions  en  France,  en 
Suisse,  à Rome,  puis  fut  secrétaire  du  Conseil  des 
Dix  à Venise.  On  a de  lui  un  Recueil  des  novtga- 
rio’u  et  voyages  (en  italien),  3 vol.  in-fol.,  15M. 
souvent  réimprimé  et  traduit  en  partie  dans  la 
I>eMcription  de  l’Afrique  de  J.  Temporal,  Lyon,  15C6. 

RANA1,  une  des  îles  Sandwich.  Voy.  sandwich. 

RANGE,  riv.  de  France,  naît  dans  le  dép.  des 
G5les-du-Nord,  an  S.  de  Golltnée,  coule  au  S.  E., 
à l'E.,  puis  au  N.,  arrose  Blnan  entre  dans  le  dép. 


d'Hte-et-Vilaine,  baigne  St-Servan  etiejetls  dans  b 
Manche  au  dessous  de  Sainl-5Ia!o  : cours  de  90  kil. 

RANCB.  hameau  de  France  (Moselle),  à 24  kÜ. 
N.  O.  de  Briey,  a donné  son  nom  à l’abbé  de  Raocé. 

RANCE  (Armand-J.  le  eoumiLiEa,  abbé  de), 
réformateur  de  1a  Trappe,  né  i I^arb  en  1626,  mort 
en  1700,  était  filleul  du  cardinal  de  Richelieo, 
reçut  les  ordres  et  n'en  mena  pas  moins  pendant 
longtemps  la  vie  d'un  homme  de  plaisir  ; mais, 
frappé  de  la  mort  de  M**  de  Montbaxon,  qu'il  ai- 
mait, il  se  démit  de  ses  bénéfices,  sauf  l'abbaye  de 
la  Trappe,  se  retira  dans  cette  maiMin  (168.1),  et  y 
opéra  la  réforme  radicale  qui  a fait  des  Trapplstet 
le  plus  sévère  des  ordres  monuliques.  Il  mourut 
sur  la  raille  el  la  cendre  après  33  ans  de  réclusion. 
On  a ae  lui  : la  Règle  de  saint  Benoît,  traduite  et 
expliquée,  IG89:  De  la  samteté  et  des  devoirs  de  la 
vie  monastique,  1 683  ; Réglem  .pour  rabb.de  la  Trappe, 
1701 . H avait  donné  à l'ige  de  1 4 ans  une  éd.  d'Ana- 
créon. 1639.  M.  deChklfaubriandaécritsa  Vie,  1844. 

RANDAN,  ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-D5me) , à 22 
kil.  N.  K.  de  Riom;  1,750  hab.  : château  qui  ap- 
partient à la  maison  d'Orléans.  Écoles  gratuites  éta- 
blies par  Adélaïde  (d’Orléans). 

RANBAZZO,  Ttssa,  ville  de  Sicile  (Messine],  an 
pied  de  l'Etna,  à 80  kil.  S.  O.  de  Messine;  14,000 
hab.  Grains,  vin.  soie,  huile,  ele. 

HANDERS,  ville  murée  du  Danemark  (Julland), 
près  de  la  mer  Baltique,  à 65  kil.  S.  dUalboig: 
4,570  hab.  Gants,  noir  de  fumée , rafllnerie  de  sa- 
cre. etc.  Commerce  important.  Lea  navires  s’arrê- 
tent près  de  Mellenip  (à  13  kil.  de  là). 

RANDOLPH,  nom  commun  à plusieurs  comtés 
des  Etats-Unis:  1*  dans  la  Caroline  septentrionale; 

1 1 ,300  hab.:  ch.-l.  Ashboro:— >2*  dans  le  S.  de  i'Cül 
d'iliinois;  7,275  hab.;  ch.-l,  Kvskaskla;  ^S'daos 
Tétât  d’Alabama  ;,on  a découvert  dans  ce  dernier,  en 
1840,  une  mine  d'or  qui  i>araU  devoir  être  Uploi 
riche  de  l'Amérique  du  Nord. 

RANDON.  Voy.  CHATCAUNCOr-De-IIAHDOR. 

RANGOUN,  Tille  et  capitale  de  Templre  Birman, 
dans  l'ancien  roy.  de  Pé^u,  à 80  kil.  S.  O.  de  Pé- 
gou.  et  sur  une  branche  de  TIraouaddy,  à 50  kil. 
de  ton  fmlH>uehQre;  par  10*  50'  lat.  N.,  et  03* 
50*  long.  E.;  15,000  hab.  , suivant  les  uns,  40.000 
suivant  d'autres.  Maisons  construites  en  bois  ou  ea 
bambou.  Commerce  considérable  : chanllert  de  con- 
struction.—Les  Anglais  ootpriscettov.enl824,znais 
Tontdepuis  restituée.  Ruloé**  parun  inrendieen  18!>0. 

RANGPOUR,  ville  de  l'Inde  trfmsgangétique  an* 
glaise,  capitale  du  roy.  d’Assam , itar  92*  20’  long. 
E..  28*  55'  lat.  N.;  à 1,000  kil.  N.  E.  de  Caleotu. 
— Il  y a une  autre  Hangpour  dans  l'Inde  anglaW 
(Calcutta),  à 380  kil.  N.  E.  de  Calcutta. 

RANNÉKIN.  Voy.  rcnhexin. 

RANl'ZAU,  petit  comté  du  Holstein,  ne  compte 
guère  que  10,000  hab.  H a donné  son  nom  à uns 
célèbre  famille  danoise. 

RANTZAÜ  ou  RANTZOW  fJean  , comte  de),  cé- 
lèbre général  danob,  surnommé  V Achille  de  la  Cher~ 
sontse  Cimbrique , né  dans  le  Holstein  en  1482, 
aida  puissamment  Frédéric  I . due  de  Holstein.  à 
monter  sur  le  Irène  de  Danemark  , lors  de  la  ré- 
volution qui  renversa  Christian  11,  Lui  soumit  en 
peu  de  temps  toutes  les  vtllée  qui  refusaient  de  re- 
connaître sa  puissance  (1523),  et  fut  pendant  toot 
son  règne  son  conseiller  intime.  Il  rendit  de  roéme 
aux  deux  rois  qui  suivirent  des  services  signalés,  ri 
mourut  en  1565  comblé  de  gloire.  Ce  général  avait 
gagné  toutes  les  batailles  qu'il  avait  livrées. 

RANTZAO  (Henri  de),  général  et  savant  danois,  fiil 
de  Jean,  né  en  1528,  mort  en  1598,  suivit  Char- 
les-Quint  au  siège  de  MuU , fut  gouverneur  du 
iiolsteln,  protégé  les  sciences , les  lettres,  et  s’a- 
donna à Taslrolt^e.  Il  a laissé,  entre  autres  écrils: 
Epigrammata  et  earmina  varia,  Lelprick,  1585, io*4; 
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fîistoria  MU  dithmar$ici  (la  guerre  de»  DUhinarsca 
■rail  été  faite  en  1569  par  ton  père,  Bâle, 

16(0  (mus  le  pseadonyme  de  Gilidof);  Commen- 
tarùu  belHeus,  Francfort,  1696,  in-4;  Genealogia 
Ratizoviana,  Hambourg,  1686,  ln>4:  Aeroseopo^ 
yraphia^  Struboui^.  16^6,  ln-4. 

RAamu  (Daniel  i>c),  général  danola,  baUil  le  Sué* 
doit  Hanlke  à Axtoma  en  1666,  »e  lii-a  d’une  |iOéi> 
tkm  déaeapérée  en  1668  par  la  t«lle  retraite  de  Sra- 
nie,  et  mourut  en  1669  , lor  le  point  de  prendre 
Warbergen  Hollande. 

RANTZAO  fJoaias,  comte  de),  maréchal  de  France, 
né  dana  le  HoUlein , suivit  Oxen«tiern  en  France, 
et  y prit  du  service  ilG36),  fut  fait  maréc)uü*de* 
camp  |ar  Louis  XIll , se  distingua  en  Franche- 
Comté,  défendit  Sainl-Jcan*dc-Loine  contre  Gallos, 
cooibatlit  en  Allemagne,  en  Flandre,  prit  Grave* 
llnra(l646),  Dixmude,  Lena,  rte.  (iCtO  et  1617),  ce 
qut  lui  valut  le  bllon  de  maréchal  de  France.  Il 
fut  onze  mois  détenu  4 la  Bastille  sous  Maiarin.  et 
mourut  peu  aprèa,  en  |G6ü.  Il  avait  succcuiiivcment 

ferdu  dans  lea  combats,  un  œil,  une  oreille,  un 
ras  et  une  Jambe.  On  inscrivit  sur  sa  tombe  : 

Du  cerp«  du  trtud  Raatuu  tu  u'us  qu'un*  dM  piru  ; 
L'sairu  «oiiié  rvsti  d«o»  1«*  sI«1dm  d*  M«r» 

RAON-L’ETAPE,  ch.-l.  de  cant.  (Vosges),  sur  la 
Heurthe,  i 16  kil.  N.  O.-de  Saiot-Dié  : 3.6l7  fiah. 
Salines,  potasse:  bois  de  construction.  Ruines  dun 
vieux  chAteau  oonstruM  en  1279.  — Dans  le  même 
dép.  se  trouve  Raon-aux^Bois , à 7 kîi.  N.  O.  de 
Remiremont;  2,000  hab. 

RAOUL  (ou  kodolpreI,  due  de  Bourgogne,  gen- 
dre de  Robert,  duc  de  r rance,  qui  avait  usurpé 
la  couronne  sur  Charles-le*iSinmle,  fut  lui -même 
élu  roi  en  923,  à ^ mort  de  Robert,  et  quoique 
Chari»  vécût  encore.  H repoussa  les  Bulgares  qui 
avaient  envahi  ta  France,  contint  les  Normands, 
mais  perdit  la  Lorraine,  qui  devint  province  ger- 
manique. Raoul  mourut  en  936. 

RAOUL  de  Caen,  suivit  Tancrède  en  Palestine 
Ü09G),  et  laissa  une  histoire  du  héros,  intitulée  : 
railt  et  ge*U*  du  prince  Tancride  pendant  l'expé- 
dition  de  Jérusalem  (publiée,  1*  par  Marlène,  Aneo 
douSf  t.  111:  2*  par  Muratori,  Seriptores  rerum  im- 
licarum  medii  <evi;  3*  par  M.  Guisot , Mémoires 
relatifs  à C histoire  de  France), 

RAUiL  ou  ROLLOR,  chef  de  Normands.  V.  rollor. 
RAOUL  ou  RODOLRiie  (S.) . archevêque  de  Bourges 
de  840  à 866,  fils  d'un  comte  de  Qiiercy,  Imu  du 
sang  royal,  fonda  plut,  monast.  On  Thon.  Ie2l  juin. 

RAPALLO,  Tille  et  port  des  Etats  sardes  (Gênes), 
4 24  kil.  S.  E.  de  Gênes,  sur  un  petit  golfe  dit  de 
Rapaliô  ; 2,500  hab.  Descente  des  Français  en  1494. 

RAPHAËL,  archange,  dont  le  nom  signifle  Re- 
mède de  Duu , est  un  des  sept  anges  qui  sont  tou- 
jours en  présence  de  Dieu.  U nnt  la  forme  d’un 
jeune  voyageur  pour  guider  Tobie  le  flis  dans  son 
voyage  à Ragès,  lui  flt  é[tou8er  Sara,  fille  de  Hoguul, 
le  ramena  dans  sa  patrie,  et  lui  enseigna  le  moyen 
de  rendre  1a  vue  à son  père.  On  le  fête  le  12  sept. 

RARHACL,  le  plus  grand  des  peintres  modernes. 
Son  nom  de  famille  était  Sanxio.  11  naquit  en  1483, 
à Urbin  , qut  d'abord  pour  maître  son  propre  père , 
peintre  médiocre  . puis  alla  recevoir  à Pérouse  les 
leçons  do  Pénigin  , qu'il  ne  tarda  pas  à surpasser. 
Il  pfùgnil  dès  l ige  de  17  ans  pour  l'église  de  Cilla 
dl  Caslello  le  Satnt^Nieolas  de  Tolentino,  qui  com* 
mença  sa  réputation:  fut  chargé  vers  1^3  de  re- 
produire dans  la  cathédrale  de  Sienne  les  princi- 
paux faits  de  la  vie  de  Pic  11 , entra  dès  lors  en 
eonrurrence  avec  les  ursniiers  artistes  de  l'époque 
(Léunani  de  Vinci,  Mai>accio«  Bartoiomeo  di  San 
kareo),  et  partagea  bientôt  leur  gloire.  En  1608,  le 
Bramante,  son  oncle,  architecte  de  Julei  H,  rap- 
pela à Rome,  et  le  fil  charger  |>ar  le  iiai»e  de  décortT 
de  peintures  à fresque  les  salles  du  Vatican.  Cet 


immense  travail  l'occupa  plusieurs  années.  Dsns  le 
même  temps  Michel-Ange  achevait  la  grande  voûte 
de  la  chapelle  Sixtine,  et  U s’établit  entre  eesdeux 
grands  maîtres  une  rivalité  qui  dura  toute  leur  vie. 
Raphaël,  uns  être  Inférieur  à son  rival  pour  le  gran- 
diose des  idées  et  de  la  composition,  le  surpasuil 
pour  le  naturel  et  la  grâce  de  ses  figures.  A la 
mort  du  Bramante  (1614),  Léon  X mil  Raphaël  à la 
tête  de  presque  tous  tes  grands  travaux  qu  U faisait 
exécuter  à Rome.  Non  moins  habile  dans  l'archi- 
tecture que  dans  la  peinture  , il  flt  construire  la 
cour  dite  des  au  Vatican,  et  donna  pour  la  La- 
sitiquede  .St-Pierre  des  plans  magnifiques  qui,  mal- 
heureusement. n'ont  paséléexéf'iités.  hrançoisltâclta 
d'attirer  Raphaël  en  France  : n'ayaiit  pu  y réussir , U 
voulut  du  moins  avoir  plusieurs  ouvrages  de  oa 
main  : l'artiste  exécuta  pour  ce  prince  Saint-Michel 
terrassant  Congé  des  ténihret,  une  Sainte-Famille, 
(1618),  qui  est  le  chef-d'œuvre  du  genre  (on  les  voit 
encore  au  I.ouvre).  Son  dernier  tahieau  fut  la  Trans- 
figuration du  Seigneur,  ic  plus  bel  ouvrage  qu'ait 
produit  la  peinture  (il  se  trouve  au  Vatimn).  Ila- 
phaël  fonda  ce  qu'on  appelle  l'école  romaine,  et 
forma  une  foule  de  peintres  du  premier  ordre,  en- 
tre autres  Jules  Romain.  Ces  illustres  élèves  le  se- 
condaient dans  ses  travaux,  et  evécutaient  en  par- 
tie ses  conceptions  sous  ses  yeux.  Raphaël  mourut 
en  1 620,  à peine  âgé  de  37  ans.  II  avait  hâté  sa  fin 
fiar  des  travaux  excessifs,  mais  aussi  par  l'abui 
des  plaisirs.  Ce  grand  mattre  réunissait  tous  les 
genres  de  perfection  : composition,  dessin,  couleur, 
grâce  et  élégance  , vigueur,  naturel , idéal  : on  l'a 
justement  surnommé  l'//omère  de  la  peinture.  On 
distingue  dans  sa  manière  trois  périodes  : une  1'*, 
qui  va  Jusqu’en  1604,  où  tl  ne  fait  guère  qu'imiter  le 
Hérugin;  une  2*.  Jusqu'en  16t4  , où  il  devient  ori- 
ginal : une  3* , Jusqu'à  sa  mort , où  U se  surpasse 
lui-même.  Outre  les  tal>leaux  que  nous  avons  nom- 
més, on  admire  surtout  : VÊcole  d'Athïnes,  les  5ï- 
bglùs  et  les  Prophites  dans  l'église  delta  Pacê  â 
Rome  ; différenles  vierges  que  les  amateurs  nom- 
ment: la  Vierge  de  Foligno,  ta  Vierge  au  poisson,  la 
Vierge  à la  chaise , ta  Vierge  à la  perle , la  Vierge 
aux  quatre  pères  de  VÊçlise  : Jléliodore  chassé  du 
Temple , CAnge  dilivrant  saint  Pierre , une  Somte- 
Cicile,  Galatie.  Iji  Vie  de  R.  a été  écrite  par  Quatre- 
méredeQuiocy.  1824,  et  Passavant.  1844  (cnallem.). 

RAPNARL  MAFTEI  VOLTBRRAR.  Foy.  MAFTEI. 

RAPHELENG,  dont  le  vrai  nom  est  Fr.  Rov/en- 
ghien,  savant  orientaliste,  né  en  1639,  mort  en 
1697,  gendre  de  l'imprimeur  Planlin,  enseigna  le 
gree  en  Angleterre,  l'hébreu  et  l'arabe  â l'université 
de  Leyde,  eut  part  â la  Bible  po/gg/otte  do  I67l , et 
laissa  un  Lexique  arabe,  J.^yde,  1613;  un  Bicfion- 
paire  chaldaique  ( dans  l'Apporol  de  la  polyglotte) , 
in-4  : un  IVouveau-Testament  syriaque,  Anvers,  1676, 
in-4 , etc.  U remplaça  Plantin  dans  la  direction  de 
nmprimerie  d'Anvers,  et  dirigea,  â partir  de  1686, 
celle  de  Leyde. 

RAPHIA,  ville  forte,  sur  les  confins  de  la  Syrie 
et  de  i'Egyple,  entra  Gaza  et  Rhinocolura.  Ptolé- 
mée  IV  V liattit  Antiochus-te-Grand  (2l7  av.  J.-G.), 

KAPlUA  CASTRA,  ville  de  Mauritanie,  aoj.  coléah. 

RAPIDE . riv.  des  Etats-Unis  (Missouri),  sort  des 
Black-Hllls,  i«r  48«  60'  lat.  N. . et  108*  long.  O.; 
court  généralement  â l'E. , et  tombe  dans  le  Mis- 
souri jMir  102*  2’  long.  O..  42*  32’  lal.  N.,  après  un 
cours  de  000  ktl. 

RAPIN  (Nie.),  écrivain  du  xvi*  siècle , né  vers 
1640  â Fontenay-le-Gomte  (Poitou),  mort  en  1608, 
Bit  avocat  au  parlement  de  Paris  , puis  lieutenant 
de  rol>e  courte  et  grand  prévôt  de  la  conoétablie.  Il 
montra  beaucoup  de  zèle  pour  Henri  111  et  pour 
Henri  IV,  combaUit  â la  bauille  d'Ivrv , et  fut  un 
des  auteurs  de  la  Satire  Ménippée,  Il  alalMé  de  plus 
deux  livres  d'épigrammes  latines,  des  odes,  stances, 
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iotmett,  ép1tre$,  la  traduction  en  ren  du  38*  livre  de 
Roland  le  Furieux,  etc. 

RAHN  (RRné.  du  le  P^re),  poète  latin  moderne,  né 
à Toiira  en  IC3I,  mort  en  1687  , entra  ehei  lea  Jé> 
•uitec , et  ae  dialingua  à la  fola  comme  théologien  et 
oomnie  littérateur:  on  dianit  qu’il  servait  Dieu  et  le 
monde  par  sem«tre.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
de  poésiea  latinea,  odes,  i^logue»  taeréee  , poimee  ; 
son  ouvrage  le  plus  eatiiné  dans  ce  genre  est  le 
no6me  des  Jardins  {Hortorum  libri  IV) . 1666  , que 
l'on  place  à cAté  du  Prcedium  de  Vanièrea  ; il  fut 
traduit  en  français  (|»ar  Douxbigné,  1773),  en  an- 
glais, en  italien,  et  ftit  imité  |>ar  Drlille.  Rapin 
l’exerça  auui  comme  critique;  on  a de  lui:  Com- 
paraison d’/Zomèra  et  de  Virgile,  1668  ; — de  Démo- 
êthtne  et  de  Cicéron  , 1670;  Platon  et  d Aris- 
tote, 1671;  Réjlexions  sur  F éloquence,  1673  ; — 
sur  la  Poétique  d'Aristote,  1674  ; — sur  ta  philoso- 
phie ancienne  et  moderne,  1676.  Il  a encore  laissé 
bon  nombre  d écrits  théolc^qiiea,  aiij.  oubliés. 

RAPiR-rKOTaAS'Paul  dc).  historien  français,  neveu 
de  Pelisson,  né  à (Ustres  en  lG6l,  mort  en  1736,  fut 
avocat,  puis  mililaire  : forcé  |wir  la  révocation  de 
l’éditde  Nantes  6 quitter  la  France  comme  protestant, 
il  fviAsa  en  Angleterre  et  en  Hollande,  suivit  le  prince 
d'Orange  ((«uillanme  111)  en  Grande-Bretagne,  fut 
aido-de-caiMp  <lii  général  Douglas , eut  part  au  siège 
de  Limerirk,  fil  l éilucalion  du  jeune  duc  de  l‘orU 
land,  et  mourut  à Wesel,en  Hollande.  On  lui  doit 
une  Histoire  d Angleterre , 8 vol.  in-8  , ÏJt  Haye, 
1724  , souvent  réitnpnmée.  ouvrage  estimé  |K)ur 
l'exactitude,  et  {tour  lequel  il  avait  amassé  d itn> 
menses  mulérlaiix,  1^  meilleure  édilinu  est  celle  de 
Lefclivre.  On  en  a un  Abrégé  ^ |mr  Falaiseau,  La 
Hâve.  1730,  3 vol.  ln-4  ou  lôvol.tn*l3. 

RAPOLLA,  >ille  du  rov.  de  Naples  (Rosilicate), 
à 2 kll.  S.  O.  de  MetO:  3.U00  li&b.  JadU  évéché. 
transféré  à Melll  en  1638. 

RAPP  (J.),  généial  fninçais.  néà  Colmar  en  1773, 
mort  en  1821.  fut  aide-de>canip  de  DesaU,  pnU 
a'attacha  au  premier  consul , fut  eharcé  de  faire 
accepter  à la  Suisse  rinterventioii  de  la  Fiance  dans 
ses  débats  |iolitlques(lK03).  suivit  Bon.i(tarlc  en  Aile* 
magne,  culbuta  la  garde  russe  à Au^tlerlilx  et  prit  le 
princeG.Rcpnin.futnnmmégénéral  de  division,  dé* 
rendit  plusü  un  an  Daulxick  contre  GÜ.(HK)  hommes, 
et  signa  une  capitulation  lionomlilo  que  les  Itiis-es 
violèrent  en  retenant  prisonnière  la  pridson  (l8l3). 
Rapp  fut  conduit  à Kiev  où  U fut  détenu  jusqu'en 
18l4.  Après  la  2*  rcslatinition . il  resla  en  Suisse 
jusqu'en  I8l7.  puis  il  se  rattacha  aux  Bourbons  et 
fut  nommé  iKiir  de  France  en  I8l8.  Orv  a publié 
sous  son  nom  des  .4f^oim  qui  lutii  afiocryplies. 
mais  qui  paraissent  avoir  été  r^igia  (par  M.'hiilos) 
d'aj>rès  des  notes  fournies  |Mir  les  amis  du  général, 

KAI'PAHANNOCK,  riv.ües  Eluls-Unis  (Virginie), 
sort  des  MoiUagnes-Bleui^.  coule  au  S.  K.  et  tombe 
dans  la  boie  de  Cbeaapeak,  par  37*  31'  iat.  N.: 
cours,  380  kil. 

KAPPEKSCHWYL.  ville  de  Suisse  (Sainl*GaIi), 
sur  le  lac  de  Zurich  (cAte  K.],  à 68  kil.  8.  0.  de 
Salnt*Gall;  2,6(K)  hab.  Pont  (de  620*")  sur  le  lac. 
— Cette  ville  soulTiit  beaucoup  des  guerres  civiles 
de  la  Suisse,  fut  prise  en  136Ü  |ar  les  Zuricols, 
tasiégée  en  l444  |>ar  ceux  de  Scbwiti. 

HAin  V,  riv.  de  l'HindourUn.  prend  sa  source 
dans  le  Népal,  elle  amMo  la  (vaitie  orientale  do 
l’Aoude.  coule  au  S.  K. et  vase  jeter  |tar  deux  bran- 
ches dans  la  Gogra,  après  un  cours  de  326  kll.  eiiv. 

RAHOTONGA,  une  des  Iles  Harvey,  par  162*  0' 
long.  0..  21*  36’  lat.  S.:  31  kil.  de  long;  7,000  hab. 

RAS  (c.-à-d.  cap  en  aratie).  Les  articles  qui  ne 
se  trouveraient  pas  ci-drssous  doivent  être  cherchés 
au  nom  qui  suit  ou  précède  Ras. 

RASt^UID.  Yoy.  HAROU.V-AL-tlASailD. 

RASCIE,  dite  aussi  Rogoume  de  Raseian,  jadis 


Dardante,  partie  orientale  de  la  Servie,  où  se  tnw- 
vcnl  les  sources  de  la  Tara,  de  la  Pina.  del'Hlbar 
et  de  la  Baaca,  fut  ainsi  nommée  des  ilnliten,  peo- 
plea  qui  en  furent  longtemps  les  habitants  pria- 
cipaux.  Le  nom  de  Rascie  n'csl  connu  qu'à  partir  da 
ix*iiéele.  La  Ra«cie  fut  d'abord  une  prov.  de  la 
Dalniatte  ; au  X*  siècle,  elle  passa  sous  la  dominslloa 
des  princes  de  Servie.  Yiicasein . dernier  prince 
de  Rascie . périt  dans  un  comlkat  oonlre  les  Torts 
en  1371.  I.aure,  des|)Ole  de  Servie,  s'empara  de  U 
Rascie  après  sa  mort,  et  ses  successeurs  la  conservè- 
rent jusqu'en  1468.  A la  mort  de  l.azare  II  ;Bran- 
kovtlch),  Mahomet  la  conquit  ainsi  que  la  Servie: 
les  Turcs  l'ont  toujours  {KM^ée  depuis,  et  elle  fonni 
auj.  le  livah  de  Novi-Itour.  On  a donné  parfoisàla 
Rascie  le  nom  de  royaume.  On  trouve  encore  aaj, 
des  Rasciens  dans  le  sud  de  la  Hi>ngr{e  : ils  y for^ 
ment  une  tribu  nombreuse,  adonnée  à l'agricuilan 
et  à l’industrie. 

RAS-KI^AIN,  Resena,  puis  TheodoHopolis,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie  (Diarbekir),  à 110  kil.  S.  dt 
Réha.  Aux  environs  sont  les  sources  du  Khaboor. 
d'où  le  nom  de  Ville  aux  trois  cents  fontaim  s. 

RAS-tL-CNP,  Peuledaetylus , cap  d’Kgypte.  V.  nosc. 

RAS-EL-HAD,  Didymi  montes,  cap  de  l'Arabie,  le 
plus  orietilal.  |>ar  67*  30'  long.  K..  32*  6'  lat.  N. 

RAS-EL-KHTMA,  Ville  et  pofl  d'Arabie  (Oman',  snr 
le  golfe  Persiqtie,  à 460  kil.  $.  K.  d’HUKatif.  J»Jii 
refuge  prhici|ial  des  pirates  de  ces  parages  : détraile 
par  les  Anglais  en  1800,  mais  relevée  depuis. 

RASKNA  . nom  que  se  donnait  la  populalk» 
dominonte  de  l'Klrurie,  celle  qui  vers  les  xii*  et 
XI*  siècles  or.  J.4I.  soumit  les  Tyrrhêites,  Siculee 
ou  Pélosges,  précédemment  maîtres  du  pays.  Il  ni 
à pou  pn*s  prouvé  que  Rhèlgs  et  Rasena  ne  vont 
qu'un  même  nom,  et  on  en  conclut  que  les  Etrus- 
ques venaient  de  la  Hliélle.  Vou.  ctrusques. 

UASESou  HASKZ.  |>ays  de  Franco.  Yoy.  RAtàS 

RASIS,  médecin  arabe.  Voy.  razi. 

HASORl  (i.),  médecin,  né  à Parme  en  1766, 
mort  à Milan  en  1837.  était  flls  du  directeur  de  U 
pharmacie  de  riiô(>ital  de  Parme.  Pensionné  par  le 
duc  de  Parme  i>our  aller  com}ib*'ler  ses  éludes  mé- 
dicales dans  les  universités  étiiogères,  il  vi^Udaot 
CO  but  Florenco  , Parte.  Ixindres,  Milan.  Il  fut 
nommé  en  1706  professeur  de  |iatbolo;:le.  puis  rec- 
teur à la  Faculté  de  médecine  do  Pavle.  S’étsot 
montré  favorable  aux  id^'cs  révolutionnaires,  il  de- 
vint en  1707  secrétaire  du  niinUh'-ro  do  l'inléneur 
de  la  république  Cisalpine  à Milan.  U quitta  lavitle 
avec  les  Français,  y rentra  après  la  bataille  de  M>- 
rengo(180l),  fut  nommé  premier  médecin  du  goo- 
vernenvent.  médecin  en  ch<  f de  l'hOpilai  mibtatre. 
et  créa  des  cours  de  clinique  qui  obtinrent  un  grsnd 
succès,  et  où  il  enseigna  une  doctrine  médicale  louis 
nouvelle.  Il  iktOII  ses  empioU  eu  I8l4,  fut  (mpU- 
qué  }iar  l'Autriche  dans  une  conspiration,  et  teno 
en  prison  jusqu’en  1818.  U ne  s’otxupa  plus  de|iuis 
que  de  I uxercico  de  sa  profession.  Seb<n  Risuri, 
presque  toutes  les  maladies  viennent  do  cau-et  sb- 
mulanles.  et  c'est  par  dos  eontre^sumulunts  qu'oo 
doit  les  traiter  : cette  doctrine,  suggérée  par  les 
écrits  de  Brown,  prépara  celle  de  Urousrois.  On  a 
de  Rasori  une  traduction  de  Brown  en  italien,  Pavic, 
1702,  une  Iraductlnn  de  la  Zoonomie  de  Darwin, 
I8U2:  un  discours  sur  le  Pràcndu  yéme  dHtppo- 
crate;  une  Théorie  de  la  phtoyose  ou  mjlummatio», 
1837,  et  des  Opuscules. 

HASPE  (Rod.-Kric),  antiquaire,  né  à Hanovre 
en  1737,  mort  en  1704,  professa  l'archéologie  à Csssel 
et  y fut  inspecteur  du  cabinet  des  antiquités  et  mé- 
dailles du  landgrave  de  Hui4c-Ga>sei.  il  coiniiiil  ira 
vol  consiüéi-able  dans  lo  cabinet  f»our  subvenir  i 
scs  dé|>enses,  cl  fut  uldigé  de  s'enfuir  en  Aoglè- 
terre.  On  a de  lui  une  édition  des  Œuvres  phsl^ 
sophiques  latines  et  françaises  dsLeibniis,  contsnast 
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les  Nouveaux  euaii  sur  t entendement  /humain,  elA., 
AmslerJuni  et  Lci^Mick , l7üS,  lii>4  ; Coiatogue 
tf  une  eolleetion  générale  de  pierres  gravées  auctennes 
et  modernes,  tirées  des  plus  beaux  cabinets  de  CEu~ 
rope  (en  anglais  et  en  françai*),  Londres,  1791» 
2 «ol.  ln-4  (rare  et  recherché),  etc. 

RASPON  (Henri  ix).  Vog.  HE.iai  le  raspon. 

RASTaDT,  viUo  murée  du  grand-duché  de  Bade 
(Mur^-et'PÛns),  sur  U Murg,  à 24  kil.  S.  O.  de 
Larisnihe  ; 4,300  hab.  Beau  château , quatre  églises, 
écoles,  etc.  Industrie  active  : fabrique  d acier;  taba- 
üèrrs  de  {uipier  niAclié  fort  rcciicrchées.  — A Rastadl 
eurent  lieu  en  1713  et  1714,  entre  Villars  et  le 
prince  Eugène,  des  conférences  qui  amenèrent  la 
ia  de  Bade  et  assurèrent  la  )»o«se.'Sion  de  l'Alsace 
la  Krance.  H s*y  tint,  de  1797  à 1799,  un  congrès 
pour  (taciOcr  la  r rame  et  1 Allemagne;  les  confé* 
rvnees  fureut  hrus((iiement  lompiics  {lar  l’assasninat 
des  ronuni<«aires  franvaia  ( Hoberjot  et  Bonnier), 
qui  furent  tués  à la  porte  de  la  ville.  KorteresM*  fé<lé- 
rale.  Occ.  uu  moment  en  1849  par  les  insurgés  ha»lols. 

RASTKiNAC  (Raimond  ou  Aimery  chapt  de), 
d'une  famille  périgourdine  qui  compta  des  |>rinces 
d'empire,  était  lieulenuiit-général  de  lu  Haule-Au- 
vci^’ne  au  temps  de  la  Ligue;  il  enleva  diverses 
places  fortes  aux  Ligueurs,  les  bullil  à ls>oire  en 
iSOO.déOl  Joyeuse  i Yillcmur(l692),  et  fut  iiié  en 
l50Cà  La  Fère  où  il  était  allé  eonfêrer  avec  lien  i l IV. 

RaTÆ  CORITANOHUM,  ville  de  la  BrcUigiie  ro- 
maine. auj.  LEICES1CJI. 

RATClllS,  due  de  Krioui  en  737,  puis  roi  des 
Lomliards  (744),  alaliqua  en  749  fiour  se  retirer  au 
nionastrre  du  MoiiM'uL^sin . en  torlii  un  moment 

iiour  défendre  le  roy.  des  Lomiards  contre  Pépin, 

> la  mort  d’Asloife  (76d),  mais  y retourna  bientôt 
à la  VOIX  d Elirnne  n. 

HATHAUSÜKRtj,  mont.  d'Autriche  (Tyml).  dans 
Ira  Alpes  Noriqiies  ; une  galerie  de  2,C(K)  mètres,  qui 
traverse  le  Ralhausberg,  fait  communiquer  le  S;ilx- 
bourg  et  latàiniilhie  à liaven  celte  montagne. 

RA'I'HENOW.  ville  des  Klali  prtisaicns  (Brande- 
bourg), sur  la  Havel,  à 27  kil.^.  O.  de  BrandelMurg  ; 
4^700  lmb.  Vicloirede  Krédérie-tiuMIaume,  te  grand- 
éiecteiir,  sur  les  Suédois,  en  1070. 

RATIAKIA,  auj.  Artsar,  ville  de  la  1»  Mé>ie,  sur 
le  Danube,  fui  quelque  teiti|te  cli.-l.  de  la  province. 

RATIBOR.  Ville  des  Etals  prussiens  (>IUaic},  sur 
rOder.  à 60  kit.  S.  E.  d Oppeln  ; 4,800  liub.  Drap, 
toile,  bonneterie.  — Incendiée  en  1674;  prtso  }mr 
les  Prussiens  en  1746. 

RATISBONME,  Regensburg  en  allemand.  Cotfra 
Regma^  Augusta  Tibcrii  ciiri  les  anciens,  Regis^ 
buryiam  et  RaU\boua  en  latin  moderne,  ville  du 
roy.  de  Bavière,  ch.-l.  du  cercle  de  la  Regen,  sur 
le  Daiiulte  cl  la  Regcn,  k lOOkil.  N.  E.  de  Munich; 
26,000  hall.  Evêché,  cathédrale,  beile  église  Suliil- 
Euieran , palais  épiscoj  al , bûlrl-de>vnie  (où  s'as> 
semblait  la  diète),  |>alais  de  Ix-Tour-el-Taxis,  mo- 
nument de  Kepler,  liymiiose  catholique  et  lullié- 
lien;  institut  d'aveugles,  bibhoilieque.  musée , 
gaierie  de  (lelnture,  observatoire  : société  l^lanique. 
Chantiers  de  bateaux  pour  la  navigation  du  Danube. 
DisUilerie;  commerce  de  bols,  blé,  sel. — Celle  ville, 
afirèa  avoir  élé  longtcm(«  capitale  de  la  Bavière, 
devint  ville  libreetimpérmle  etconservi  ce  litre  jus- 
qu'en iSOS.  Elle  fut  prise  en  1703  jiar  les  Savons,  en 
1809  («r  les  Français,  après  une  bataille  de  cinq 
jours  iMapoléony  fut  blessé).  L'évèque  de  Ralisbonne 
éloU Jadis  prince  d'empire  et  l'évécho  avait  le  litre 
de  princi|>aulé.  On  l éngea  en  archevêché  en  1808, 
et  I archevêque  Ch.  de  Dalberg  devint  prince  primai 
de  régime  catholique  d Allemagne;  muis  en  1810, ce 
prince  fut  nommé  grand-duc  de  Francfort,  et  Rails- 
bonne  futcédcaà  la  Bavière,  qui  l'a  gardée  en  1818. 
En  1817,  l'archevêché  redevint  év^é.  Les  dièict 
de  l'empire  se  soot  tenues  à RalDbonne  deo'iis 


1662  jiisqu'k  1806. — On  nomme  Ligue  de  Raiit^ 
bonne  une  ligue  formée  en  I82i  par  les  Callioli- 
qurs  pnur  s’of>nf>ser  aux  progrès  de  la  Réforme. 

RATNA-PoURA.  ville  d’Asie.  Voy,  ava. 

RATONKAC.  |>etUe  île  de  la  Mèdileminée.  à 4 kil. 
S.  O.  de  Marseille.  Fort  et  batterie  pour  défendre 
le  port  de  cette  ville. 

RA17.ER0l]R(».  ville  de  Danemark,  ch.-l.  de  la 
prov.  de  I>auenliourg.  dans  une  île,  su  milieu  d'un 
lac  dit  aussi  de  Ratzelioiirg.  à 19  kil.  S.  K.  de  Lubeck: 
2,00(1  lmb.  Jadis  èvèclié.  Itombardèe  et  prise  en  1693 
fmr  les  Danois.  Une  fmrtie  de  celle  ville  appartient 
k la  princi|iaulé  meckletnliotirgroise  de  Ralxcliourg. 
—Celle  principauté  .qui  avant  1748  était  évêché  sou- 
verain) est  dans  le  grand-ilurbé  de  Mecklumliourg- 
Strélilz.doni  elle  forme  lu  |>arlie  E.:  ellea.iu  S.  et  au 
S.  O.  le  duché  de  I..auenbourg,  k l'O.  la  république 
de  Lubeck,  au  N.  et  k I E.  le  Mecklembourg- 
Schwérin  : elle  a pour  rh.-l.  St  hœnberg,  et  preM 
son  nom  de  la  ville  de  RatzelKxirg  dont  elle  ne  pos- 
sède cepcmlant  que  la  plus  prlilc  (larlic. 

RAU  ;t^hré(ieii;,  en  latin  /tui'iim,  orirnialiste,  né 
en  160*1  à Berlin,  mort  en  l(i77,  rapporta  d'Oiient 
plusieurs  manuscrils  précieux.  pr'Ofes.'a  en  Hollande, 
en  Angleterre,  à Kiel.  k Francforl-sur-lOder,  et 
lai-sa,  entre  autres  ouvrages  : une  traüurtiori  latine 
(les  liv.  8.  6.  7.  des  Sections  Coniquesd  A|»oll()niu8de 
Perge  et  une  Crammaire  générale  des  langues  h6“ 
braitfue , clialdalque , syriaque,  arabe,  étlaopierme, 
i.onüres,  ltî80.  — Un  autre  Bail,  Sébald-Foulques- 
Jean,  né  k Ulrc<  ht  en  1768,  mort  en  18o7,  est  aussi 
connu  comme  oricniaiisle.  Il  profe-sa  k runivereité 
de  Lryüe,  ri  fut  (tailleur  de  l’église  wallonne  de 
celle  V lile.  H a laissé  : De  poeseos  hebraïete  prie  Ara- 
but»  pia-UQtitia,  Leyde,  1800;  De  potucœ  Jaculiatis 
excelteutia.  spectata  in  tribus  poetarurn  principibus  , 
scnptare  Johi,  Uomero  et  Osiiuno.Lrsdr,  1800,  etc. 

HAü  (J.-J.),  chirurgien  cl  unaloinisie  distingué, 
né  cri  1668  k Üaden  en  Sonabe,  mort  en  l7l9« 
exerça  son  art  k Am^lmiam,  fut  ap|telù  k Lryüe  en 
I7l3,  y enseigna  ranutoniie  cl  la  chirurgie,  et  de- 
vint rei'teur  del  Académie  de  cette  ville.  Il  se  Ot  de  la 
ré|mlaliun  |tar  scs  dis-ections  et  (Kir  son  hahilelé  k 
(truliquLT  1 o|»éraUon  de  la  luilic:  on  a,  mais  k tort, 
donné  son  nom  au  piocédé  de  la  taille  inventé  («r 
le  frère  Juc<)nes.  On  a de  lui  quelques  écrits,  entre 
autres  : De,  methodo  discendi  anutomen,  Leyde,  17 13. 

RAUCOURT,  ch.-l.  de  canl.  (Ardennes;,  k II  kil. 
S.  de  Sedan:  1,200  hah.  Boucles  d’acier. 

RAUCOURT  (Fr.-Maric-Antoinelle  SAUCF.Romj, 
actrice,  née  k Nancy  en  1786,  élait  tille  d'un  oom^ 
dien  de  province.  Liledéhuluk  Paris  k 16  ans,  dans 
la  tragédie,  s'acquil  de  prime  altord  un  renom  écla- 
tant, qu'elle  dut  oulant  k sa  beauté  qu'k  son  talent, 
se  prononça  très  vivement  contre  la  révolution, 
subit  six  mois  de  prison  en  1793,  fonda  (rue  de 
Louvois)  un  second  Théâtre  Français,  qui  fut  fermé 
par  ordre  du  Directoire,  reparut  sur  le  premier  en 
1799,  fut  richement  pensionnée  de  Bona|iarle,  qui  la 
chai^*ca  d'organiser  les  troupes  de  comédiens  fran- 
çais qui  devaient  parcourir  rilalie,  puis  revint  vi- 
vre dans  laretraitek  Paris,  où  elle  mourut  en  1818. 
Le  clergé  de  Saml-Roch  ayant  refusé  l'entrée  de 
l’église  à son  corps,  la  multitude  enfonça  les  portes 
du  «Htoctuaire,  ce  qui  occasionna  un  grand  scandale 

RAUCOUX,  bourg  de  Belgique.  Voy.  tocoirs. 

RAÜÜll  Caupi  , vâ^le  plaine  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, k 36  kil.  au  N.  O.  de  btediolanam  (Milan), 
fameuse  paria  défaite  des  Cimbres  en  101.  C'est  ce 
que  l’on  a|)pcllc  souvent  la  balaille  de  VercHI. 

KAUGRAVES  (Comt/cs  hirsuii,  c.-è-d.  comtes  des 
pays  k|iresou  hérissés  de  montagnes).  On  nommait 
ainsi  certains  comtes  dont  les  (>ossetslons  étaieul  si- 
tuées dans  des  pays  montagneux.  Ils  possédaient  les 
Tilles  d’Alzey , Geruiersheinr,  CreQlxnach.  Simœereni 
Rorkenhausen , Beimberg,  qui  formaient  ce  qu'on 
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app.liiA^iK^rarta/.  CoDousdes  le  x«s.y  ilsont  encore 
auj.  des  représeoL  en  Fr.  tous  le  nuiu  de  Houyraves. 
Lciir«  bicui  po5M.Tcut  eu  partie  aux  élcct.  polatin&. 

RAL'LIN  (Jean),  predicateur,  né  à Toul  en  1443, 
mort  en  1614.  dirigea  quelque  trm{te  le  collège  de 
Navarre,  pui«  m relira  dans  l'abba^e  de  Cluiiy  et 
rèrorma  cet  ordre.  Ou  a de  lui,  entre  autres  ou- 
vrages, un  recueil  de  Sermons,  Pans,  1643.  Un  j ^ 
trouve,  comme  dans  tous  les  sermons  de  rè{)oque, 
un  singulier  mélange  de  sérieux  et  de  comique. 

RaCHACI  , partie  du  Suudijan  et  du  canton  de 
IttHe,  peuple  de  la  Germanique  O*,  do  tous  le  plus 
au  S.  Leurs  villes  principales  étaient  Auyusia  Hau- 
racorutn  (auJ.  Atint],  Dastlta  (auj.  ItÀie). 

RAVAILLAC  (Fr.),  le  meurtrier  d'Henri  IV.  né 
à Angoulème  vers  1679,  fut  successivement  clerc, 
valet  de  cliambre,  nnsftre  d'école  et  sollicilcur  de 
procès  dans  sa  ville  natale,  cl  («rta  l'habit  de  frère 
oonvers  pendant  un  vojrage  qu'il  fit  à Paris.  Obsédé 
de  prétendues  visions,  entendant  dire  que  Henri 
allait  déclarer  la  guerre  au  ftape,  il  crut  faire  un  acte 
méritoire  en  ra-svaa^inant  (14  mai  iClO).  Arrêté  sur- 
lc-<'hanip,  il  fut  tenaillé  et  écartelé  le  37  mai  sui- 
vant. On  soupçonna  qu'il  avait  des  complices,  mais 
un  ne  put  les  découvrir. 

RANKl,  ilydraotes  des  ancien.'',  rlv.  du  Lahore, 
une  des  cinq  branches  du  Pandjnad,  sort  de  l'Hi- 
niala^a,  coule  au  S.  O.,  et  tomhe  dans  le  Tchennab 
l>ar  7o«  long.  K.,  30*  43'  lat.  N.  Cours,  700  kil. 

RAVKLLO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
eu.],  à 14  kil.  O.  de  Saierne;  1,000  liab.  Evêché. 

KAVKNNK.  Rat’cmia,  ville  des  Etats  ecclésiasti- 
ques, ch.-l.  de  légation,  à 380  kil.  N.  E.  de  Rome, 
sur  la  riv.  de  Montone,  à 8 kil.  de  son  embouchure 
dans  l'Adriatique:  16,000  hab.  Archevêché.  La  ville 
ent  d'un  ahpcct  sombre,  les  rues  étroites  et  les  mai- 
sons anciennes.  On  remarque  la  cathédrale,  le  tom- 
beau du  Dante  (au  coin  de  l'église  des  Franciscains)  : 
plusieurs  monuments  antiques  (les  ruines  du  palais 
de  Théodoric,  U Porle-d'Or,  etc.).  Quelaues  fabri- 
ques de  soie. — Fondée  par  une  colonie  de  Thessa- 
liens,  occupée  ensuite  (>ar  les  Etrusques,  les  Sobins, 
les  Gaulois  Sénonais,  Ftaveune  tomba  au  {louvoirdes 
Romains  l’an  334  av.  J.-C.  : elle  devint  alors  ville 
municipale.  Les  empereurs  rembellireiil;  Uavemie 
avait  à cette  é|>oque  un  |)ort  magnitlque,  que  des 
attérissements  successifs  ont  comblé.  Neuf  ans  après 
le  partage  de  l'empire,  qui  cul  lieu  en  396,  Hono- 
rius  (U  de  Ravenne  la  capitale  de  1 empire  d Oc- 
cident (404).  Odoacrc,  roi  des  Hérules,  Théo- 
doric,  roi  des  Ostrugoths,  y Axèrent  leur  rMdence. 
Après  la  destruction  de  l’empire  oslrogolli  parNarsès, 
Ravenne  devint,  en  668,  la  capit.  d'un  exarchat(Foy. 
d-aprèi).  Elle  fut  prise  en  763  par  Astolfe,  roi  des 
Lombards.  Pépin-le-Bref  l'enleva  deux  ans  après  à 
ce  prince  et  h donnaau  Saint-Siège.  Au  moyen  Age, 
Ravenne  recouvra  quelque  temps  ta  liberté,  mais 
elle  fut  bientôt  soumise  («r  les  Bolonais,  puis  par  les 
Vénitiens  (1440),  et,  après  la  Ifalaille  d'Agnadel 
11609),  rmUtuée  au  pape.  Elle  était  alors  la  capitale 
de  U Romogue.  En  l6l2,  les  Français,  commandés 
|>ar  Gaston  de  Foix,  y rem|H)rlèrent  sur  les  Espa- 
gnols une  victoire  éclatante;  mais  Gaston  y périt. 
L’archevêque  de  Ravenne  était  anciennement  primat 
de  l’Exarchat  ; U refusa  quelque  temps  l’obéissance 
au  pape  ; mais  dans  un  concile  tenu  en  679  il  fut 
obligé  de  renoncer  A ses  préteutlons  et  se  soumit. 

RAVENNE  (légation  do),  prov.  des  Etats  de  l'Église, 
entre  celles  de  Ferrure  au  N.,  de  Bologne  au  N.  O., 
de  Forli  au  S.  E.,  la  Toscane  au  S.  O.  et  au  S.,  et 
l’Adriatique  A LE.  t 80  kil.  sur  36.  Elle  est  formée 
de  la  partie  septentrionale  de  l'ancienne  Romagne. 

RAVENNE  (exarchat  de),  la  principale  province  de 
nialte  grecque,  comprenait  le  S.  do  la  Vénétie, 
i’E.  de  l'Emilie  et  la  Flamiiiie  : sa  partie  mérid. 
l'allougoail  entre  les  Apeuoliu  et  l'AdriaUque:  il 


avait  pour  voisins  à t'O.  les  dudiés  lomltanU  et  le 
duché  de  Rome  : Ravenne  en  était  la  capit.,  ainsi 
que  de  toute  l'Italie  grecque.  Les  autres  villes  re- 
marquables étaient  : 1*  au  N.  du  Pô,  Oderzo,  Pe- 
(ioue,  Adria;  3*  au  S.  du  Pô  et  au  N.  de  Ravenne, 
Bologne , Ferrare  ; 3*  au  S.  de  Ravenne , les  cinq 
villes  de  la  Pentapole.  — L'exarcliat  était  ainsi 
nommé,  |iarce  qti'il  était  régi  directementparrexor- 
que  ou  vice-roi  d'itatie,  dont  le  pouvoir  s'éteodsll, 
avant  l'invasion  des  Lombards,  sur  toute  la  pénia- 
suie,  et  qui  même,  après  cet  événement,  conserva 
autorité  sur  toute  l'Ilaiie  grecque,  même  sur  Rome. 
— L'existence  propre  de  l'exarcliat  ne  date  que  de 
l'an  668  (Narsès,  le  vainqueur  des  Goths,  ayant  porté 
le  titre  de  duc  d'Italie  de  664  A 668).  11  fut  détruit  en 
763  par  Asiolfe,  roi  des  Lombards,  après  avoir  duré 
184  ans,  et  avoir  eu  18  exarques.  Ces  exarques  sont: 


Longin,  668  Olympius,  649 

Smaragde,  684  Théouore  I,  3*  fois,  663 

Romain,  690  Grégoire,  666 

Callinique,  697  Th^ore  H,  678 

Smaragde,  3*  fois,  602  Jean  Platjn  687 

Lemigius  ou  Reml-  Tliéophylacte,  703 
gius,  611  J.  Rhizocope,  7l0 

Eleuthère,  616  Eutychlus,  *11 

Isaac,  619  Scholastique,  7|3 

Platon.  G38  Paul.  737 


Tnéodore  1 (Callio-  Eutychiw,  2*  f.,  *28-762 
I>os),  648 

RAVENNE  (Jean  de),  né  vers  1360  près  de  Ri* 
venue,  mort  vers  1420,  fat  l'élève  (le  Pétrarque  et 
l'un  des  restaurateurs  des  lettres  en  Italie.  11  tint  à 
Bellunc , puis  à l'dine  et  à Florence  de  célèbres 
écoles  d’où  sortirent  une  foule  de  savants.  — On  l's 
confondu  avec  un  autre  Jean  de  Ravenne,  chance- 
lier de  François  do  Carrare,  dont  on  possède  pla- 
sicurs  manuscrits. 

RAVENNE  (l'Anonyme  de).  On  désigne  sous  ce  nom 
l'auteur  inconnu  d’un  tntUé  de  géographie  dont  le 
manuscrit  fut  trouvé  A Ravenne,  et  qui  fut  publié 
pour  la  première  fois  à Paris  par  dom  Porcheroo, 
sous  ce  titre  t Anonymi  Ravennatis  de  geografkia 
itbri  V,  1688,  in-A.  L'éditcurprésumequecet  sutenr 
vécut  au  vil*  siècle.  Ce  n’est  qu'une  compiUUoo 
médiocre,  qui  fourmille  de  solécismes  et  de  barba- 
rismes. 

RAVENSBERG,  ancien  comté  d'Allemagne,  ao* 
tuellemenl  compris  dans  les  États  prussiens  (West- 
phalie),  partie  dans  la  régence  de  Minden,  partis 
dans  le  cercle  de  Halle.  Capit.,  Bielefeld. 

HAVENSBÜRG,  ville  murée  du  Wurtemberg  (ee^ 
de  du  Danube) , A 80'  kil.  S.  O.  d'Ulm  ; 3,600  nab. 
Tissus  A l'instar  de  Manchester:  papeterie,  etc. 

RAYENSTEINouRAVESTElN.  ville  de  HoIUnds 
(Brabant  septcnl.L  A 37  kil.  N..E.  de  Boit-le-Due: 
1,200  hab.  — Jadis  chef-lieu  d’une  seigneurie  fort 
petite  (14  tillages),  mais  fameuse  comme  ayant  été 
annexé  depuis  1397  au  comté  dt  Clèvee  , et  par 
suite  ayant  fait  partie  de  la  succession  de  Julien. 
Le  traité  de  Dusseldorf  (1624)  la  donna  aux  {aUÜiS 
de  Neubout^ , et  elle  resta  toujours  dans  la  rnthoo 
palalinejusqu'au  traité  de  Lunéville  (1801),  qui  Is 
comprit  dans  la  Hollande. 

UAVISICS  TEXTOU  (J.  tixier  de  ravim,  dit  en 
lat.),  savant  français,  né  en  1480  à Saint-Saulge  en 
Nivernais,  mort  en  1624,  fut  rccteor  de  1 Univer- 
sité de  Paris  (l620),  et  composa  plusieurs  mtnudi 
claMiqucs  : Specimen  epiihetorum  , l6l8;Depro- 
todid  tibri  JV;  Officina  vel  Naturoe  hutoria  per!<^ 
cos.  1 632,  esp^  d'encyclopédie  souvent  réimprimée. 

RAVlt'S.  Yoy.  rau. 

RAWICZ,  ville  des  Etats  prussiens  (Puscn),  à 90 
kil.  S.  de  Posen  ; 7,800  hab.  — FondiW  par  des  ré- 
fugiés d’Allemagne  après  la  guerre  de  'Trente-Ans. 
Bràiée  en  1707  et  1802. 

KAWLEIGH  (Walter).  Voy,  ralei&b* 
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RAWLINSON  (Richard),  tavanl  aoeUis,  né  Tara 
1700,  mort  en  17Ù,  fonda  une  chaire  u'an^tlo-saxon 
dani  runiveriùté  d’Oxford,  à laquelle  il  laisaa,  par 
testament , ses  manuscrits , ses  tnédailies  et  sa  bi- 
biioUièque.  Ce  savant  a fait  de  riches  collections 
iiour  la  continuation  de  VAihenœ  Oxonientet  de 
\Vood.  11  a composé  aussi  une  Huioire  tf  Oxford,  a 
traduit  plusieurs  ouvrages  français,  et  a contribué 
à la  publication  d'un  grand  nombre  d'écrits  sur 
riiistoire  et  les  antiquilâ. 

RAY  ou  WRAY  (J.),  en  latin  Raiuj.  naturaliste 
anglais,  né  dans  le  comté  d'Kssex  en  1028  , mort 
en  170&,  professa  lucoessivement  le  grec,  les  hu- 
manité, les  mathématiques  à Cambridge,  prit  les 
ordm  (16^),  refusa  son  adhésion  à l’aote  d uni- 
formité (I66i).  abandonna  scs  places,  lit  avec  ie 
jeune  Fr.  WÜIoughby,  son  élève,  qui  partageait  son 
goût  pour  rhlstoire  naturelle  . de  longs  voyages 
•eientlÛques  en  Angleterre,  en  France,  en  Italie,  en 
Allemagne.  Ray  est  un  des  hoiumesqui  ont  le  mieux 
roéité  de  U toologle  et  de  la  botanique.  Un  lui  doit  : 
CMalogus  stirpium  Cantabrig. , etc.  , 1600  ; avec  2 
suppléments.  1663  et  168&:  5/<>p(um  europœarum 
extra  Dritannias  naseenlium  tylloge , Londres , 1096, 
ln-8  ; //ûiorta  ptanfarumt  Londres,  I68C-I688-1T04, 
3 Tol.  io-fol.:  Synopsis  methodica  piscium,  1713, 
ln-8 , etc.  : on  lui  doit  aussi  la  Sagesse  de  Dieu  mani- 
feetée  dans  Us  œuvres  de  Us  création,  en  anglais,  1 09] . 

RAYAS,  nom  Injurieux  donné  par  les  Turcs  aux 
Chrétiens  qui  habitent  leurs  états.  Les  Rayas  ont  à 
subir , de  U part  des  Musulmans,  toutes  sortes  de 
mauvais  traitements  et  d'avanies. 

RAYMOND  ou  RAIMOND  (S.),  3*  général  des  Do- 
minicaius,  né  en  1 176  à Penaforl  (Catalogne),  mort 
en  1276  à Barcelone,  dans  sa  100*  année,  a con- 
tribué k riolToduction  de  l'inquisition  en  Aragon 
et  dans  ie  sud  de  la  France.'  11  compila  un  recueil  de 
DecritaUs,  Mayence,  1473. On  l'honore  le  23  janvier, 
aATKO.iD  (Joachim-Marie),  général  français,  né  à 
Séiignac  fTam)  en  1766,  mort  en  1798,  s'embar- 

3ua  en  1776  pour  les  Indes  orient. , obtint  la  faveur 
U souverain  du  Déan,  Niuin-Ali,  qui  l'éleva  aux 
plus  hautes  dignités.  Il  ne  le  servit  de  son  crédit  que 
pour  établir  la  prépondérance  des  Français  dans 
cette  partie  de  l'Inde  ; mais  une  mort  prématurée 
rinlerrompit  au  milieu  de  scs  vastes  projets.  On 
soupçonna  qu'il  avait  été  empoisonné. 

RATMOND  ( Jean-Michel  ) , chimiste  , né  à Saint- 
Yallier  (DrOme)  en  1766,  mort  en  1837,  fonda  à 
Sainl-Vallier  un  élabüssement  pour  le  blanchiment 
des  toiles,  devint  en  1796  préparateur  de  chimie  à 
rCoole  polytechnique,  professa  la  chimie  à l'école 
eenlrale  de  l'Ardèche  (1802),  puis  à Lyon,  et  quitta 
eette  chaire  en  1818  pour  surveiller  une  fabrique 
de  produite  chimiques  qu'il  avait  établie  à Saint- 
Yalüer.  Raymond  mérita  en  1812  un  prix  de 
8,000  fr.  pour  la  découverte  d'une  couleur  au- 
jourd’hui connue  sous  le  nom  de  Rleu^Raymond. 
RATMORD,  comtes  de  Toulouse.  Voy.  toulousc. 

RATSONO-BÉRCRGEa.  \oy.  PROVERCB. 

RAm05D  DE  SÉBONDE.  loy.  SABORDE. 

RAYMOND  DU  PUY.  Voy.  POY. 

RAYMOND  LULLE.  Voy.  LILLE. 

RAYNAL  (GulU.-Thom.-Fr.),  écrivain  français, 
né  à Saiiil-Genlex  en  1713,  mort  en  1796,  reçut  les 
ordres,  fut  quelque  temps  Jésuite,  et  eut  du  succès 
comme  professeur  et  préllcatcur  , puis  fut  attaché 
à relise  de  SainUSulpice , finit  par  se  faire  homme 
de  Irttree  , et  obtint  la  rédaction  du  Mercure  . ce 
qui  lui  assura  une  existence  indépendante.  11  fil 
paraître  sacceaelvement  VUistoire  du  stathoudérat , 
ouvrage  médiocre,  1746  ; V Histoire  du  parlemefU 
d’AngUterre,  1760;  VHittoire  phiUssophique  des 
Hablisstmenu  et  du  comnurct  des  Européens  dans 
Us  Deux-Indes,  Amsterdam.  1770.  4 vol.  ln-8(sou- 
Yeot  réimprimé),  ourrage  qui  a fait  sa  réputation 
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mais  qui  est  plein  d'inexactitudes  et  de  diVlnma- 
tions  politiques  et  auli-religieuses  ; Ufutaidédaus  sa 
rédaction  par  Diderot  et  Pechméja.  Un  a encore 
de  lui  les  Mémoires  historiques  de  l'Europe,  1772, 

3 vol.  ln-8  , et  quelques  autres  compilations.  Il 
donna  en  1780  une  nouvelle  édition  de  l’/fisfoire 
philosophique  des  Indes  (Genève,  10  vol.  ln-8).  Celle 
édition,  encore  ]>lus  hartlie  que  la  précédente,  fut 
condamnée  en  1781.  L’auteur  s’cx|»alrla  pour  quel- 
ques années  , cl  ne  rentra  en  France  qu'eu  1788, 
Néanmoins,  il  ne  donna  point  dans  les  excès  de  la 
révolution,  et  crut  devoir,  dans  une  leltre  à l'As- 
semblée Nationale  en  1"91  , désavouer  les  doctrines 
démagogiques.  Il  mourut  en  1796,  à 83  aus,  dé- 
pouillé de  (oui  ce  q^u'il  iK)s.<Hédait. 

HAYNUL’.\RD  (Fr.-Jusle-Marie  ) , homme  de 
lettres,  né  en  1761  à Ilrignollcs  I.Var),  mort  à Paris 
en  1836,  fut  16  ans  avocat  à Draguignan,  fut  noniiué 
en  1791  suppléant  à l'Assemble  Legislalive.  donna 
en  1806  les  Templiers  , tragédie  qui  eut  le  plus 
grand  sucrés,  entra  dès  1807  à l'Académie  Française 
(dont  il  devint  secrétaire  perpétuel  en  1817),  fut 
membre  du  Corps  Législatif,  i^igea  en  1813  la  fa- 
meuse adresse  qui  prépara  la  chute  de  l'empereur,  et 
siégea  à la  Chambre  des  députés  en  1814.  On  lui  doit 
de  savantes  recherches  sur  la  langue  romane  ; il  tU 
paraître  de  1816  à 1824  un  Choix  de  poésies  oniji- 
nales  des  troubadours  (6  vol.  in-8) , auquel  il  joi- 
gnit une  grammaire  romane,  et  donna  en  1836  un 
nouv.  Choix  de  poésies.  2 v.  in-8.  que  devait  suivre 
un  Lexique  roman  (pub.  en  1838-4  (,  6 v.  in-8).  il  a « 
aussi  laissé  des  Recherches  historiques  sur  Us  Tem- 
pliers, 1813  ; un  Historique  du  droit  municipal  en 
France,  1829,  et  quelques  poésies  manuscriles. 

RAZ  (le),  Calbium  prom.,  cap  de  France  sur  l'Al- 
lanlique,  forme  une  des  extrémités  1rs  plus  occiden- 
tales du  dép.  du  Finislerre,  à 17  kil.U.dc  Ponlcroix, 
et  vis-à-vis  l'He  de  Seyn.  — Voy.  ras. 

KAZKLM  . Halmyris,  lac  de  la  Turquie  d Europe 
(Roumélle),  dans  l'anc.  Bulgarie,  au  S.  et  près  do 
l'embouchure  du  Danube , communique  avec  ce 
fleuve  et  la  mer  Noire  : 60  kil.  sur  60. 

HAZÊS,  anc.  petit  pays  de  France,  dans  le  Bas- 
Languedoc,  avec  le  titre  de  comté.  Limoux  en  était 
le  eh.-l.  Il  est  auj.  compris  dans  le  S du  dép.  do 
l'Aude,  et  le  N.  O.  de  celui  des  Pyrénées-Orlen- 
taies. — Le  comté  de  Raxi*s  fût  donné  à Bernard  11, 
comte  de  Toulouse,  en  87 1 , par  Charles-le-Chauve  ; 
il  passa  ensuite  aux  comtes  de  Carcassonne  et  à 
Simon  de  Montfort;  Amaury,  fils  do  ce  dernier, 
l'orrril  A Phil.-Aug.  en  1222;  U revint  déflniti- 
vemenl  à la  couronne  en  1268,  sous  Mint  Louis. 

RAZI  (Mohammed-Aboubckr-lbn-Zak*ria) , cé- 
lèbre médecin  arabe,  né  vers  860  dans  le  Khoraçan, 
à Rei  ou  Raxi  (l’anc.  Ragès),  mort  vers  Y23,  avait 
beaucoup  voyagé  en  Syrie,  en  Egypte,  en  Espagne: 
il  dirigea  les  hôpitaux  de  sa  ville  natale  et  de  Lbig- 
dod.  iT  a laissé  beaucoup  d’ouvrages,  dont  plusieurs 
ont  été  traduits  en  latin,  entre  autres:  Ad  Alman- 
sorem  libri  deeem,  Venise,  1610,  in-fol.;  Huvi  seu 
Continens,  Brescia.  I486,  2 vol.  io-4;  Venise,  1609, 

2 vol.  in-fol.  Ces  deux  ouvrages  sont  des  espècer 
d'encyclopédies  médicales,  qui  pendant  longtemps 
servirent  de  base  à l'enseignement,  même  en  Eu- 
rope. On  a encore  de  lui  un  Traité  de  la  petite- 
véro/e  et  de  la  rougeole,  fort  estimé. 

RE  ou  RHE  (Ile  de),  en  latin  Cracina,  Rea, 
Reacus,  Ile  de  France,  sur  la  cOte  du  dép.  de  la 
Charente-Infér.,  dont  elle  dépend  : 22  kil.  sur  7 ; 
15,885  hab.  L'üe  forme  2 caul.,qui  comprenuentS 
comm.,  et  qulonlpourcli.-l.  Sl-Marlln  et  Ars.  Qua- 
tre forts  la  défeudeuL  Sol  sablouoeux,  dcu  fertile; 
vins  médiocres;  marais  salants  ; pècbe.—Longtemps 
soumise  auxAuglais,  réunloà  lacouronue  par  Char- 
les Vil . attaquée  vainement  par  les  Anglais  eu  1627, 
et  fortifiée  par  Louis  XIV.  Boa  port,  A La  Flotte. 
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RRADING,  ville  d'Angleterre,  eh.-l.  du  comté 
de  Berk»,  au  connuciU  du  Kenneth  cl  de  U Ta> 
miie,  à GO  kil.  O.  de  Londres;  15,900  hah.  HéleU 
de-ville,  tour  de  réalise  Sainte-Marie.  Gaxe  et  ru- 
bana,  toile  à voiler,  épinglea.  Ti'èa  Iton  cummerre. 
Patrie  de  Laud,  archovèt|Uc  de  Canlorbéry.  Ville 
très  ancienne:  ruine»  dune  ci’lùUrc  abbaye.  — 
Une  autre  Reading,  aux  KtaU-L'nia  (Pen^vlvanie), 
*ur  le  Schuylklll,  à 100  kil.  N.  O.  de  Philadelphie, 
comptait  eu  1840  8,410  hab.  (la  plupart  Allemand»  '. 

RKAL.  riv.  du  Kréiiil.  tombe  dans  Kh^n.  à 31 
kll.  S.  ü.  de  Sergi[)e-do-Rey.  aprèa  avoir  jsenl  de 
limites  entre  Ica  prov.  de  Üaliia  et  de  Sergipe-do- 
Rey.  Couj-s,  310  Kil. 

UKAL  (Amli*éj  . conventionnel,  né  en  1752  à 
Grenoble,  inurt  en  1832,  était  avocat  à Grenoble 
en  1789.  D«dmté  à la  Gonvention  en  1792,  Il  se 
iiiunlra  modéré,  vota  pour  la  détention  du  roi,  s'oc- 
cupa surtout  de  Unaiice»,  fut  envoyé  en  mission 
auprès  de  rarmée  des  Alpes  (I795J,  comprima  les 
mouvemenis  séditieux  de  Toulon.  Aix,  Marseille, 
lit  en  179G  partie  du  conseil  des  Cinq-Genls,  pré- 
senta un  projet  sur  le  r^iiiie  hv|iolhécairc  qui  fut 
cmiverti  en  loi,  entra  en  1800* dans  la  magistra- 
ture. devint  en  I8i2  président  de  la  cour  de  Gre- 
noble. se  démit  après  la  Restauration,  et  depuis 
vécut  dans  U retniile. 

R^AL  iPierre-Fi-anç.,  comte),  préfet  de  police  tous 
l'Empire,  né  v.  1765 au  IvourgdeCliatoiiprcsile  Paris, 
mort  en  1834,  était  en  P89  iirui-ureur  au  Cli&telet. 

, 11  se  lia  avec  Danton,  fut  nommé  après  le  lO  août 
accusateur  public,  puis  procureur  de  la  commune 
de  Paris,  fut  emprisonné  par  Robespierre  afirès  la 
mort  de  Danton,  etnerecouvnisalil>erléqu'au9Uicr- 
midor  ; depuis  cette  é|K>quc,  il  rempli!  avec  éclat  les 
fonctions  de  défenseur  olQcieux  près  des  tribunaux  ; 
il  rédigea  en  même  temps  plusieurs  Journaux  de 
l'opposiUon.  Au  18  brumaire,  il  seconda  Bonaparte, 
qui  l'appela  au  conseil  d EUit,  puis  le  nomma  ad- 
joint au  ministère  de  la  police  : c'est  lui  qui  décou- 
vrit en  1801  les  projets  de  G.  Cadoudal.  (Sommé  pré- 
fet de  police  (tendant  les  (Amt-Jours,  il  fut  exilé  à 
la  seconde  Restauration  , so  relira  dans  les  Pays- 
Bas.  (mis  aux  Elals-Liiis,  et  ne  renti-a  en  France 
qu'en  1818.  On  a de  lui  quelques  écrits  poliliqués. 

REALISTES,  K'cle  sciiolaslique  op|>OMhi  à relie 
des  Nominauv,  soulcnait  que  les  iüiics  générales 
ont  un  objet  réel,  sé(tarék  la  fois  des  choses  et  de 
notre  esprit.  Cette  doctrine,  qui  a son  origine  dans 
la  philosophie  de  Plalon,  domina  au  moyen  âge, 
et  eut  (lour  princi|iaux  défenseurs  aux  XI*  et  xii*  siè- 
cles saint  Anselme  de  Caiilorbery,  Guillaume  de 
Chanqie^iux,  Ainaury  de  Chartres,  saint  Thomas, 
etc.  Après  avoir  fait  condamner  les  Nominaux 
comme  hérétiques  dans  (dusicurs  conciles,  le  Réa- 
lisme flnil  |)ur  succomber  sous  les  attaques  dOc- 
eam,  de  Hobbes,  etc.  Il  est  aujourd'hui  regardé 
eumine  une  erreur  manifeste. 

REALMONT.  ch.-l.  de  cant.  (Tarn),  à 17  kil.  S. 
d'Alby:  2,GGU  hab.  Houille,  fabrique  d'étoffes. 

HEALVILLE,  ville  du  dép.  de  Tarn-el-Gai'onne, 
sur  l'Aveyron,  à 8 kil.  S.  O.deCaussade  ; 3.030 hab. 

REATE,  auj.  Rieti,  ville  de  rUinbhe,  sur  les 
confins  du  pays  desSabins.  Cylièley  était  vénérée. 

REAUMlilt  (René-Ant.  ferchault  de),  physicien 
et  naturaliste,  né  i La  Rochelle  en  IG83,  mort  en 
1767,  fut  reçu  à l'Académie  des  Sciences  dès  1708, 
et  pendant  M ans  porta  ses  recherches  sur  l'his- 
toire naturelle,  la  (ihysique  générale  et  la  techno- 
logie. Ses  travaux  sur  la  cémentation  et  radoucis- 
sement des  fers  foniius,  sur  la  fabrication  du  fer- 
blanc,  sur  la  porcelaine,  sont  au  nombre  des  plus 
utiles  et  des  plus  beaux  que  puisse  citer  la  science. 
On  lui  doit  le  tbennomètre  qui  porte  son  nom,  et 
qui  «St  divisé  en  80  degrés  : H le  fil  connaître  en 
1781.  Réaomur  est  l'auteur  de  la  première  méthode 


botanique  i laquelle  on  ail  pu  donner  le  nom  de 
système.  11  eonlrlbua  par  son  Innuence,  plut  encore 
que  (>ar  ses  travaux,  À l'essor  que  prirent  Icsscieo- 
ces  d'observation  et  d’application  au  xvm*  litcle. 
Outre  nombre  de  Mémoires  insérés  dam  le  Arcud/ 
de  l'Académie  des  Sciences,  on  lui  doit  des 
rcM  pour  tt-rt  ir  à /'//utoire  dc4  inscetet,  6 vol.  in-4, 
l73t-42  : un  Traité  sur  V art  de  convertir  le  fer  en 
acier  cl  d'adoucir  le  fer  fondu,  1722,  eic. 

RKAUX  ou  REALISTES.  Yoy.  réalistes. 

REAUX  (tallemamt  des).  Voy.  tallemakt. 

RKRAIS,  ch.-l.  de  cant.  (Sri iie-et- .Marne),  à 11 
kil.  N.  E.  de  Coulommiera:  1,200  hab.  Commerei 
de  grains  et  laine.  — Ruines  d'une  abbaye  de  Béné- 
dicllns  fondée  en  634.  Ecole  mdil.  suppriméeen  1793. 

REBECCA,  fille  de  Ualhuel,  et  femme  d'Uaae, 
fut  mère  d'K^a^  et  de  Jacob. 

RKBKt'QUE  (Uenj.-Gonstant  DE).  CORSTAITT. 

REBOULKT  (Simon),  né  à Avignon  en  1G87, 
mort  en  1762,  entra  chez  les  Jésuites,  pni»  se  (U 
avocat.  Il  est  auleor  d'une  Histoire  de  Louis  Xlf, 
Avignon,  1742-44,  3 vol.  in-4;  de  V Histoire  ds 
Clément  X/,  Avignon.  2 vol.  in-4  : de  l'i/ùioire  d$ 
la  confjréyation  des  filles  de  CEnfunce,  1734,  2 vol. 
In-l2:  des  JI/^mo/rc«  du  chevalier  de  Eorbin.  elc. 

REGANATl,  Recinctum,  ville  muré«  de  l'Etal  eo- 
clésiustique  (Maccrata-el-Camerino)  , (très  de  TA- 
drialiqiie,  à 6 kil.  S.  O.  de  Lorelo  ; 4.000  bsb. 
Evéclié érigé  en  I240et  réuni  à celui  de  Loretteu 
XVI*  sii-clc.  Aux  environs,  bel  aqueduc. 

REGAREDK  I,  du  le  Catholique,  roi  dea'WisigeUa 
d'Esfiagne  (6KC-C0I),  fil  anaÜuunoMser  rarianiUM 
uu  III*  eoneile  de  ToK-de  (689),  repoussa  de  m 
états  le  roi  Goniran,  déploya  autant  île  lionlé  quelle 
ferveur  pour  l'Eglise.  Il  fut  le  premier  qui  le  fit . 
couronner  solenm-llemcnl.  — Recarède  ll,roiwi- 
sigolh,  fils  et  successeur  de-SUebul  (en  820  et21),M 
régna  que  quelques  mois.  * 

REChY-SUIt-üURCE,  ch.-l.  de  cant.  (Céle-d'Or), 
sur  rOurce.  à 17  kil.  N.  E.  ü Aignay  ; 1.03G  lub. 

REt^llAÜITES,  secte  juive  fondée  («ar  Jonadat>,  & 
de  Réi-hab,  sous  le  règne  de  Jéhu.  Ils  |>iéleiuUienl 
obsiTver  rigourvui^ment  la  loi  de  MuTsc,  satete 
liaient  du  vin,  vivaient  sous  des  lentes,  ne  ruUl* 
vaicnl  (Kiint  la  terre  et  ne  (»ns»édaieiit  rien  en  (>ropft. 

UKGIIICÜURT-LE-GHATKAÜ,  ch.-l.  de  canloo 
(Meurihe),  à 17  kil.  S.  O.  de  Sarrcltourg;  900 lub. 

REÇUT,  grande  ville  de  l'Iran,  rh.-l.  de  la  pror. 
de  Ghilon,  à lO  kil.  de  la  baie  d’Inzéli,  à 310  kil. 
S.  E.  de  Tauris , (wir  47*  22’  long.  E.,  37*  l7'  lat.N.: 
60.000  hab.  Munuraclures  de  sole,  Heclil  est  us 
des  principaux  enlre|»0ls  de  la  mer  Cas|iieone:  élis 
commcivc  surloul  avec  Aslmcan. 

RELKEM'l'Z,  riv.  d'Allemagne,  entra  le  ^né* 
duché  de  Mecklembourg-Sdiwérin  et  la  r^eoes 
prussienne  do  Stralsund;  cour»  160  kll. 

RKCKLINGHAUSEN  , ville  des  Etals  pruisleai 
(Westphalie) , A 2ü  kil.  N.  O.  deDortmund;  6,600 
hab.  Toile,  brasseries,  dislilleries  de  grains. 

RECOLLETS,  religieux  riTorméa  de  l'ordre  de 
S. François, s’étabhrentd’abord  en  E>|iagne, puis  co 
Italieetfurent  introduits  en  France,.!  Nevers, en  1592, 
par  le  duc  L.  de  Gonzague.  Ainsi  appelés  du  mot  Ulio 
recitllectus  frecucilh),  à cause  de  leur  recueillement. 

REDEMI^IOiN  (ordre  de  la).  Yoy.  matuluixs. 
REDEMPTORISTES.  Yoy,  ligiori. 

REUl  (Fr.),  naturaliste  italien  né  à Areizo  eo 
1626,  mort  en  1697  , s'établit  de  bonne  heure  à 
Florence . y devint  médecin  des  ducs  de  Toscane, 
Ferdinand  11  et  (à>sme  lll , et  culliva  à la  fois  le> 
sciences  et  les  lettres.  Il  est  connu  surtout  par  ses 
Expériences  sur  la  génération  des  insectes,  Florence, 
1688,  in-4,  en  italien,  Irad.  en  latin,  Anulcrdam, 
1688,  3 vol.  in-12.  Redi  csluu  des  meilleurs  obser- 
vateun  qu'ait  eus  l'Italie.  On  a encore  de  lui  dei 
poésies  fort  estimées,  et  même  des  recherches  grain- 
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autlkalei.  Ses  Œuvres  forment  6 vol.,  VeniM,  l7l2. 

Hbi)JEB  , pécha,  né  en  Anatolie,  avait  été  chef 
de  klfphles  (\oleun)*.  Il  prit  du  lérvlce  dans  l'ar- 
mée ottomane.  s éleva  paf  l'intrirae  plus  que  par 
les  talents  miliuires  au  rang  de  beglerbog  de  Rou- 
mélie.  et  de  séraskier  (tü8tl),  fut  vaincu  k 
roviU  par  Louis  de  Bade,  perdit  encore  la  bataille 
de  ^Usa.  qui  ouvrit  la  Bulgarie  aux  Impériaux.  So- 
liman III  le  fit  étrangler. 

RED.MTZ,  hWanho,  riv.  de  Bavière,  naît  k 7 kil. 
N.  O.  de  Pappepiieim,  refoil  le  Roth  à droite  cl  U 
Rézat  proprement  dite  k gauche,  coule  au  N.,  re- 
œil  encore  la  Pegnilz,  et  prend  alors  le  nom  dn 
Regnitx;  elle  se  jette  dans  le  kletn  après  un  rours  de 
100  kil.  On  lui  donne  quelquefois  le  iioih  de  Dasse- 
R4:at  ou  Rézai  de  Franconie  avant  son  confluent 
avec  la  Réxal  propre.  Charlemagne  avait  ra«yé  de 
la  réunir  à rAltmuhl  : cequiaété  i écemmenl  exécuté. 

REDON  , ch.-l.d'arr.  {Ille-cl-Yilaine) . à CU  kil. 
S.  O.  de  Rennes,  sur  U Vilaine;  4.608  hab.  Port 
abordable  k l’aide  de  la  mai^c  : grand  l>as9iit.  canal. 
Trib.  de!”  Inst., collège  communal.  Enlrcpôtdo  sel. 
coostruclion  de  oavlres , commerce  de  bois.  Vin 
blanc  estimé.  Jadis  célèbre  abbaye  de  Bt'nédic- 
kns  fondée  en  8l8.  ~ L'arr.*  de  Redon  a 7 cantons 
(Bain,  Fougeray,  Gulchen  , Maure  , Piphac , Redon 
et  le  Sel),  46' communes  et  70,884.  hab. 

REDONES.  peuple  de  la  Gaule  dans  la  Lyon- 
naise 3* , k i'O.  des  Diabliniet,  des  Arvii  et  des  An- 
deeavi.  Ci).-1.,  Condaie  ou  Hedones  (auj.  ilennes). 

redoute  [P. -Joseph),  peintre  de  fleurs,  né  en 
Belgique  en  1769.  mort  à Paris  en  I8t0.  vint  de 
bonne  heure  s'établir  en  France  (l784),  où  son  ta- 
lent fut  bientôt  disUngoé,  fui  chargé  avec  Gérard 
Van  SpaendoDck  de  dessiner  les  piaules  pour  le 
cabinet  du  roi,' et  enseigna  le  dessinées  fleurs  au 
Jardln-des-Piaiiles.  Entre  autres  cotleclions,  il  a 
publié  les  Liliaeies,  8 roi.  in-fol.  (480  pi.};  les  Roses 
(228  pi.)  ; ia  Ftbra  Atlaniica  . dé  M.  Desfônlaines; 
la  Flora  àorealis  Americana;  les  Plantes  du  Jardin 
de  la  Malmaison;  la  Flore  de  Navarre,  l7/û/oire, 
des  champignons,  V Histoire  des  plantes  grasses , etc. 

RED-RIVER.  Voy.  rouce  («mÈRE). 

REURUTH.Tiiled'Angletérre  (Cornouailles),  à 80 
kil.  S.  O.  de  Launceston  ; 9.000  hab.  Aux  cnv.  étain, 
cuivre.  Elle  se  nommait  Jadis  ville  des  Druides. 

REES  (Abrahamj,  savaul  anglais,  né  dans  le  pays 
de  Galleacn  1743,  d'une  famille  de  ministres  dissi- 
dents, mort  en  1826.  fut  vinct  ans  professeur 
mathématiques  i rinstilut  d'ifoxton  près  de  Lon- 
dres, puis  eut  la  chaire  de  Uiéoiôcio  et  de  sciences 
naturellétau  collège  d'Hockney.  11  üonnad'abordune 
nouvelle  édition  de  V Encyclopédie  de  Cimmbers,  puis 

fiublia  !ui-rnémc  un  nouvel  ouvrage  du  même  genre, 
a New  i't/ciopctdla {Londrtt,  1803,  etc.,  44  vol.  gr. 
lo-S),  monument  «rune  immense  érudition,  dans 
Texécutionduquel  il  cul  de  nombreux  collaborateurs. 

REFORME.  On  donne  ce  nom  à la  révolution  obérée 
dans  la  Clirélieiilé  au  xvi*  siècle , et  qui  sépara 
/'  de  l'Eglise  romaine  une  grande  partie  de  l'Europe. 
Déjà  plusieurs  fois  les  Albigeois  en  France,  Arnauld 
de  Brescia  en  Italie,  Wiclef  en  Angleterre,  Jean 
Huse  en  Bohême  s’ébiienl  élevés  contre  l'Eglise  rom. 
et  avaient  refusé  de  sc  soumettre  à son  autorité  ; mais 
ils  avalent  échoué,  et  leurs  partisans  avaient  disparu 
peu  k peu.  Luther,  qui  marcha  sur  leurs  traces, 
oonunença  6 dogmatiser  en  I6l7  , cl  entraîna  une 
partie  de  rAliemagne.  Zwingle  Introduisit  la  ré- 
wme  cti  Suisse  ; Calvin  la  répandit  à Genève  et 
dans  une  grande  partie  de  la  France;  Knox  en  Lcowe; 
Henri  VTll  l'établit  en  Angleterre.  Aujourd'hui 
les  partisans  de  la  réforme  s«  sont  répandus  dans 
k plus  grande  partie  du  Nouveau-Monde , et  s'élè- 
vent k plus  de  60,000,000  d'individus  : mais  autal 
Us  sè  aont  subdivisés  en  un  nombre  inOni  de  sectes 
parUculières:  Zwingliens,  Lulhérleus , Calvinlsles 


Presbytériens,  Anglicans,  Arminiens,  Quakers,  Mé- 
thodistes, etc.  t oy.  ces  noms. 

REFORMES,  nom  par  lc4]uel  on  désigne  géoé* 
ralcincnl  tous  ceux  qui,  depuis  le  xvi*sidcTo.  ;^op- 
lèrenl  les  Idées  nouvelles  en  religion.  Les  Calvinistes 
le  prenaient  plus  parliculièrementque  les  Luthériens, 
)>endant  les  guerres  de  religion  au  xvi*  siècle.  Les 
Catholiques  l«  appelaient  prétendus  SUformis, 
REFCGIO,  lie  de  l'Océanie.  Voy,  caen  (lie  de). 
RE(jALE,  droit  que  le  roi  avait  de  percevoir  les 
fruits  des  évôt  bés  et  des  nioiia.»tér(^  vacants , et  de 
l>ourvoir  pendant  ce  teni|>s-U  aux  bénéllces  qui 
étaient  à la  collation  de  l’cvêque.  O droit  fut  pres- 
que toujours  conteiilé  aux  rois  par  les  papes  , sur- 
tout le  droit  de  roUatiun  . (|ui  était  appelé  régaU 
spirituelle.  O fut  l'occasion  de  vifs  débats  eulre 
Louis  XIV  et  Innocent  XI. 

REGKN.  riv.  de  Ravièrr,  sort  des  monts  Ikehmcr- 
wald,  i22  kil.  N.  E.  de  la  \ille  de  Rcgen,  coule  gé- 
néralement au  S.  O.,  et  tombe  dans  le  Danube,  vis- 
k-vU  de  Ratisbonne  (en  allemand  Rigemburg).  après 
un  cours  de  140  kil.  — Elle  donne  son  nom  au 
cercle  do  lallegcn,  borné  bu  N.  par  relui  du  Haut- 
Mein,  au  S.  |tar  ceux  de  et  du  Maut-Danobe. 
Cli.-l..  Rulisbonne  : 1 GO  kil.  sur  80  ; 420,000  hab. 
Climat  douxetsaio.  Grains,  fruiu,  lin;  fer,  cuivre, 
plonii»,  soufre,  houille,  carrières.  Forges,  verreries. 

REGENCE  (la).  On  désigne  spécialement  sous, 
ce  nom  l'époque  qui  s'écoula  depuis  la  mort  de 
Louis  XIV  Jusqu'k  la  majorité  de  Louis  XV  (171ô- 
1723],  et  pendant  laquelle  Plulippe,  duc  d'Orléans, 
fut  chargé  du  gouvernement  avec  le  litre  de  régent. 
Ce  fut  une  époque  de  corruption  et  d'agiotage.  Voy, 
ORI-EANS  (PlüUppC  11.  duc  O ).  LAW.  ClC. 

REGENCES  ÜARBARESQL'ES.  On  désigne  quel- 
quefois ainsi  les  Etats  du  N.  O.  de  l'Afrique;  c'est 
ainsi  que  l'on  dit  : les  régences  de  Tripoli,  de  Tunis, 
d'Alger,  etc. 

RECENT,  nom  par  lequel  on  désigne  celui  qui 
exerce  le  pouvoir  souverain  k la  place  du  roi  ab- 
sent, mineur  ou  incapable.  Ou  l'applique  s|>éciale- 
meot  k Piiilippe  , duc  d'Orléans  . régent  pendant 
la  minorité  de  Louis  XV  ; — cl  k Georges,  prince  de 
Galles  (depuis  Georges  IV),  qui  gouverna  pendant 
la  démence  desop  |ière,  Georges  III,  de  1811  k 1620. 

REGGUR  nom  commun  kueux  villes  d'Italie  très 
dl&Tinctes  et  très  éloignées  l'une  de  l'autre. 

La  première,  le  Régium  ou  Rkcÿinm  Lepidi  des  I.a- 
Hrs  . est  dans  le  duché  de  Modène , sur  le  Tassooe, 
à 23  kil.  N.  O.  de  Modène,  et  compte  18,000  hab. 
Evêché.  Clikteau-fort,  cathédrale,  belle  église  (Notre- 
Dame  do  laGiara),  beau  IhéklrOr  gymnase,  bibll»- 
thè^ué,  cabinet  d'histoire  naturelle.  Commeice*  — 
Regium  était  dans  la  Gaule  cisalpine,  chex  les  Boleos; 
Æmil.  Lepidus  la  colonlsa,  DétmiteparletGoths  en 
409.  relevée  par  Charlemagne  ; elle  fut  au  moyen 
kge  une  des  républiques  lombardes,  et  flnit  par 
tomber  sous  la  domination  de  la  maison  d'Eete.  Prisa 
par  les  Français  en  1702,  par  le  prince  >:ugène  eû 
1706  et  par  le  roi  de  Sardaigne  en  1742.  Elle  fut  le 
chef-Jieu  du  dép.  du  Croslolo  (dans  la  républ.  Cisal- 
pine, depuis  roy.  d'Italie)  ; le  éongrès  de  Vienne  tk 
rendit  au  duché  de  Modene.  En  l83i , une  révolte 
y éclata  contre  le  duc  de  Modène  ; mais  elle  fut  com- 
primée bientôt  par  les  Autrichiens,  qui  prlr.  — 
Pal.  dcl'Arioslc,  de  Panclrolt.  etc.  Napoléon  donna 
le  litre  de  duc  de  Reggio  au  nWréchal  üuüinel. 

La  deuxième  ville  de  Rcggin.  dite  aussi  Sawa- 
Aijaia  delle  Gallisu,  Rhegium  des  anciens  ou  RAcyiiim 
Juin  •€  trouve  dans  le  roy.  de  Naples,  et  est  le  ch. -I. 
delà  Ulabre  Ullér.  V*  : cWe  est  sur  le  détroit  de 
Messine,  k 1a  [Kdole  S.  O.  de 
de  Naples;  10,000  hab.  Archevêché.  Cathédrale  et 
Qual  remarquables,  collège  royal,  bibliothèque, 
tribunal  civil  et  criminel.  Grande  Industrie  : solo- 
ries  damas,  bymus,  eaux  de  senteur,  essences,  tir. 
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Reggio  puM  pour  anr  dn  tIIIps  Ira  pluR  rirhra  du 
Toy.  de  Naplra.— Rhegium  eut,  üU’On,  une  colonie 
de  Cbalcli  en  Kul>^  : elle  reçut  des  Merafnlcm  l'an 
733  av.  JM'.  Klle  fut  le  plus  souvent  république, 
mais  eut  quelques  tyrans  (entre  autres  Anaxilas) , 
fut  soumise  |»ar  Denys-le-Tyran  , servit  d'asile  à 
Ilenys-le>Juune,  dans  son  !•»  e\il  : redevint  Indé- 
pendante après  U chute  déflnllive  du  tyran,  flt  al- 
liance avec.  Rome  vers  la  fin  de  la  lutte  aamnite,  et 
reçut,  l'an  380  av.  J.<43. , une  garnison  romaine, 
qui  é^rgca  lous  les  habilanU  miles,  et  resta  mat- 
tresse  des  femmes  et  des  biens  des  victimes.  Cet  at- 
tentai fut  sévèrement  puni  par  Rome  après  Texpui- 
sinn  de  Pyrrhus  (271).  Hhegium  devint  ensuite  colo- 
nie rom.iine  et  ville  municipale,  iules  César  la  res- 
taura H lui  donna  son  nom.  Cette  ville  resta  une  des 
dernières  jtoi^cssions  de  l'empire  grec  en  Italie  : 
elle  tomba  sous  la  domination  des  Normands  . cl 
fut  depuis  comprise  dans  le  roy.  de  Naples.  Bar- 
bemiisse,  en  IM4.  et  Mustapha-Pacha,  en  làS8,  la 
aaecagèrcnl  ; elle  s'était  relevée  de  ses  ruines,  lors- 
qu'un Iremldemenl  de  terre  l'anéantit  pres<pie  tout 
entière  en  1783.  Rcl^ilie  sur  un  meilleur  plan  |>ar 
Ferdinand  IV,  elle  a reçu  le  nom  de  Santa-  A^aia 
delle  Galline.  File  a éprouvé  en  1840  iiil  nouveau 
trembiemenl  do  terre,  mais  moins  désastreux  que 
le  précédent. 

nËGIFI.K,  BfgiUum^  petite  ville  d'Italie,  chex  les 
Rabins,  à 20  milles  de  Rome.  Aux  environs  était  le 
iac  RégilU , auj.  di  Sama-PrasHda,  célèbre  par 
la  victoire  décisive  que  le  dictateur  Posthumius  Al- 
blnus  (dit  depuis  Regitiensis)  y remporta,  en  49C,'Sur 
les  Latins  qui  s'étaient  révoltés  en  favcurdcTarquln. 

RFtiILlJFN,  Q.  Nonias  Regiflianus . un  des  30 

S'ins,  Dace  d'oi  igine  et  iwrent  de  Décélale,  servait 
ns  les  troupes  romaines,  et  avait  Iwtlu  1rs  Sar- 
males  quand  II  prit  la  pourpre  en  Mésio  (201).  Sui- 
vant les  uns,  Gaiiier»  le  déOt  en  263  : selon  les  autrça, 
Il  fut  assassiné  par  les  lllyrlens  et  par  ses  soldats. 
RFCINAl.D,  casuiste.  Vog.  remaud  (Valère). 
RECINON  , abbé  de  Prum  , mort  i Trêves  en 
9l5  , a laissé  : 1*  une  Chronique  qui  finit  en  907, 
et  qu’on  a continuée  Jusqu'en  977  (publiéeà  Mayence, 
1631  ,'in-fol.  , et  dans  le  Rerum  Germaniearum 
scriotoree  de  Plstorlus):  2*  un  recueil  de  canons 
publié  par  Ualuxe,  sous  le  titre  de  : Dt  disctplinis 
eccletiastieii , etc.,  Paris,  I67J,  in-8. 

RFGlNUMou  RKGINA  CASTRA,  auj.  ratisbo?<re. 
RF.GIOMONTANÜS  (Jean  mui.L£r,  dit),  célèbre 
astronome  allemand,  né  eir  1430,  pr^  de  Kceniga- 
berg  en  Franconle,  d'ou  son  nom  latin  {KœnigsMrg 
voulant  dire,  comme  regiut  mont,  mont  royal);  il 
étudh  i'a.«tronomie  et  les  malhémaliqnes  sous  Pur- 
barh',  devint  bientOl  l’associé  de  son  maître,  et  exé- 
cuta, conjointement  avec  lui,  divers  travaux  qui  lui 
gvaient  été  confiés  rar  le  cardinal  Ressarion.  li  sui- 
vit ce  prélat  en  Italie , où  sa  réputation  s'était  déjà 
étendue,  et  donna  à Padoue  un  cours  d'astronomie 
qui  attira  un  grand  concours  d’auditeurs  ^1463).  De 
retour  en  Allemagne Il  résida  quelques  années  à 
Bude  . près  du  roi  de  Hongrie  Matthias  Corvin,  -et 
s'établit  ensuite  à Nuremberg  ; il  fonda  dans  cette 
Tille  une  imprimerie  d'où  sont  sortis  un  grand 
nombre  d'ouvrages  scientifiques.  Attiré  à Rohve  par 
le  pape  Sixte  IV,  Regiomontanus  y mourut  en  1476, 
Igé  seulement  de  40  ans.  On  attribua  cette  fin  pré- 
maturée au  ressentiment  des  fils  de  Georges  de  'Tré- 
bizonde  , dont  U avait  critiqué  les  Iraduotions.  Ce 
savant  a beaucoup  écrit , et  la  plujtarl  de  ses  pro- 
ductions eurent  de  son  temps  un  succès  extraordi- 
naire : les  principales  sont  : Ephemerides  astrono^ 
miece  at>  anno  iMhad  annum  1686,  Nuremberg, 
1476,  in-4  ; KaUndarium  novum,  Nuremb.,  1470, 
ln-8  ; Tabutœ  dtrrctionum  profeciionumqaet  Venise, 
I486,  in-4  : J.  Regiomontani  et  G.  Purbachii  Epi- 
toma  la  AÙnageitum  Ptolomaei , Venise,  1496, In- 


fol. ; De  triangulit  plants  et  epheerieit  libri  F,  unà 
cum  Tabulis  sinuum , 1641 , in-4  ; c'esl  le  plus  im- 
portant des  ouvrages  de  l'autctir. 

REGIS  (P. -Sylvain  lerot,  dit),  savant  frane^, 
né  en  1632  en  Agénots,  mort  en  1707.  étudia  latbéo- 
Ic^ie  à Paris,  embrassa  avec  ardeur  la  philosophie 
de  Descartes  , à laouelle  il  fut  initié  par  Rohault, 
enseigna  les  nouvelles  doctrines  avec  un  grand  sno- 
cèsà  Toulouse,  à Montpellier,  à Paris,  jusqu'à  ce  que 
l’arriievè(|ue  dellarlay  lui  interdit  cet  enseigneobent; 
il  s'occu|ia  alors  de  publier  ses  œuvres  et  de  combat- 
tre les  adversaires  de  Doscartes.  Son  ouvrage  prin- 
cipal est  le  Système  de  philosophie écril  en  fran- 
çais, Paris  , 1690,  3 vol.  in-4. 

Réfiis  (J -R  ) , Jésuite  français , missionnaire  à U 
Chine,  travailla  à In  carte  générale  de  ce  pavrs(l7t)S- 
16),  prit  part  en  1724  aux  discussions  que  les  mis- 
sionnaires eurent  à soutenir  devant  l'empereur 
Young-Tching  pour  empêcher  la  prosr^tlon  du 
chrtsliaiiisme,  et  a laissé  une  traduction  latine  del'V- 
£ing.  publ.  par  J.  Mohi,  Siullg..  1834-39,  2 v.  ln-8. 

RFG1UM  (ou  RHEGIDM)  LFPIDl  et  RHEGlUM 
JULIl,  villes  d'Italie.  Voy.  reggio. 

REGiVS  (Henri  lxrot  ou  durot  , dit).  profesMur 
de  médccinq.à  Ulr'eclit;  né  dans  cette  ville  en  1698, 
mort  en  1679,  fut  un  des  premiers  disciples  de  Des- 
cartes.  Il  adopta  d'abord  la  philosophie  de  son  maître 
sans  restriction,  et  fut  pour  cette  raison  persécuté 
par  Voetiui  ; mais  dans  la  suite,  fl  s'écartade  la  doc- 
trine de  Descartes,  et  fut  publiquement  désavoué  par 
lui  (1647).  Regius  fut  aussi  un  des  premiers  àsou- 
tenir  la  circulation  du  sang.  Set  principaux  ouvrages 
sont:  Phyeioio^ttf  1641  ; Fundameuta  physieee^lBil 
(il  copia  dans  cct  ouvrage  le  traité  Inédit  des  Ans- 
maux  de  Desrarles)  : Explieatio  mentis  humanae , 
1648  ; Philosôphia  naturaht,  1661. 

RFGMALAKÜ.  ch.-l.  dccant.(Ome}.surrHulsne, 
à 20  kil.  S.  F.  de  Mortagne;  1,600  hab. 

KICGNARD  (J. -Fr.),  poète  comique,  né  en  1665 
à Paris,  mort  en*  17ü9,  était  fiU  d'un  riche  mar- 
chand ; il  Toylgea  dès  qu'il  eut  fini  ses  études,  gagna 
beaucoup  d'si^ent  au  jeu  en  Italie,  fut  pris  par  des 
corsaires  algérienr  en  revenant  en  France,  conduit 
à Conslaiilinople  et  veudu  comme  esclave,  s'acquit 
les  bonnes  grâces  de  son  maître  en  présidant  à sa 
cuisine,  revit  enfin  la  France  après  avoir  payé  sa 
rançon,  visita,  avec  quelques  amis,  la  Flandre.  U 
Hollande,  le  Danemark,  la  Suède,  alla  jusqu’au  delà 
de  Tornéo  [1^81),  et  inscrivit  sur  un  rocher  ce  vert 
devenu  célèbre  : 

Itte  tandem  itttimn»,  noSis  «Ai  défait  orAia. 

Regnard  vint  vers  1 683  se  fixer  à Paris,  y acheta  une 
•charge  de  trésorier  de  France , y vécut  dans  l'ai- 
sance et  se  mit  à faire  des  comédies  par  |>asse-temps. 
Il  travailla  d'abord  pour  le  Théâtre  Italien  (1088- 
96),  puis  il  fil  jouer  au  Théâtre  Français  uluslenrs 
comédies  (1694-1708)  qui  eurent  un  ^na  succéa: 
elles  se  font  surtout  remarquer  par  une  franche 
gaieté.  Les  comédies  de  Regnard  assurent  à leur 
auteur  la  première  place  aprra  Molière.  Les  prind- 
|ialct  sont  : le  Joueur  M696),  te  Distrait  (1697), 
les  Folies  amoureuses  (1704);  les  Méneehmes  (1706), 
le  Légataire  universel  (1708):  toutes  aonl  en  vers. 
On  a encore  de  lui  plusieurs  petites  pièces  données 
atrThéâtre  Italien,  une  relation  de  ses  voyages,  des 
poésies  diverses,  etc.  Ses  Œuires  complètes  ont  été 
très  souvent  imprimées.  Les  mellleuresédilions  sont 
celles  de  Letiuien,  1820,  6 vol.  in-8,  et  de  Crape- 
let,  1823  et  1823.  6 vol.  ln-8. 

REGNAULT (Mich.-L.-El,),  dit  de  SainhJean- 
d'Angelg.  né  en  1760  à Saint-Fargeau , fila  d'on 
présidenlde  tribunal,  ^tait  avocat  en  1781,  et  devint 
lieutenant  de  1a  prévôté  de  U marine  à Rochefort 
en  1783.  Il  fut  député  aux  Etats-Généraux  en  1789 
par  le  bailliage  de  Saint-Jean-d'Angely  (d*où  l« 
nom  qu'il  prit),  rédigea  le  Journal  de  VersaUUs. 
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featlle  modéréf*,  nouni(  de  grande  risques  pendant 
U Terreur,  obtint  un  emploi  à îarmée  d'ItaUe  apn^  ' 
la  chute  de  Kobesplerre , • seconda  Bona|>arle  au 
18  brumaire,  fut  nommé  conseiller  d'Etat,  président 
de  la  section  de  l'intérieur  du  conseil  d'Kt.it.  comte 
de  l'empire,  procureur  génénil  près  de  la  haute  cour, 
montra  dans  tous  ces  postes  du  talent,  de  l'actirilé, 
et  resta  Adèle  à son  maître  juM{u*au  bout;  il  dé- 
fendit même  les  intérêts  de  Na|>oIéon  II  en  1815. 
11  passa  quatre  ans  eo  exil  (1815-10).  et  mourut  quel- 
ques heures  aorès  son  retour,  1819. — iV.  rf.naud. 

HfXjNlER  (ofatliurin),  poétesalirique,  lu*  5 Char- 
tres en  1573,  mort  en  1613,  était  neveu  du  poète 
Desportes.  Il  fut  tonsuré  d^  l'ftge  de  treixe  ans. 
suivit  à Rome  le  cardinal  de  Joyeuse  (1593;,  et  lé 
duc  de  Béthune  (1602),  obtint  à son  retour  un  bon 
canonicat  avec  une  pension  de  2,000  lir.,  cl  put  se 
livrer  à son  goût  pour  les  lettres  et  le  plaisir.  Quoi- 
que ecclésiastique,  il  s'abandonna  sans  retenue  i 
toutes  sortes  d excès,  ce  qui  abrégea  scs  Jours  : U. 
avait  40  ans  quand  il  mourut.  H^lor  ei^t  le  pre- 
mier en  France  qui  ait  réussi  dans  la  satire  : il  imita 
avec  succès  les  anciens,  qu'ilavait  pris  |>our  modèles! 

BcBrMxal  »e*  dlteovr*.  cralou  4o  chat(«  Ifctcnr. 

N*  M MBUi«alSt«  11*01  ot  (r^qoetiiall  l’aolrur.  eie. 

(Bolleao,  Art  poétiqut,  ll•el).) 

*Les  meilleures  éditions  de  ses  Œuvres  sonb  celles 
de  Viollet-lo-Due,  1821^  in-l8,  et  de  Lequicn,  1822, 
in-8,  avM  le  commentaire  de  Brosselte. 

a^CNiEa-DESHARAis  ou  DESMAAETS  (Fnii^.-Séra- 
phin),  grammairien  et  littérateur,  né  à Paris  en 
lGtl2,  mort  en  1713.  suivit  à Rome,  en  1662  le 
4uc  de  Créqul  avec  le  titre  de  secrétaire  d'ambas- 
rade„et  se  familiarisa  tellement  avec  l'italien  qu'il 
fit  en  celle  langue  des  vers  qui  furent  admirés  dés 
Italiens  mêmes,  et  qui  le  Arent  admettre  à l'Aca- 
démie délia  Crusca.  Il  fut  à son  retour  [>ourTU  du 
prieuré  de  Graidmont  (1668).  et  prit  alors  les  or- 
dres sacrés.  11  fut  reçu  à l'Académie  Française  en 
]670,devintsecrélaired£ceUceompaenieen  1684,  et 
fql  un  des  plus  actifs  rédaclcurs  Sm  Oiciiotmaire 
de  1694  et  1718).  On  a de  l'abbé  Régnier  une 
Crammaire  française,  17Ô5,  in-4,  ouvrage  fort  es- 
timé et  qui  était  destiné  5 exposer  les  priocipes  dont 
le  Dictionnaire- de  CAeadémie  offrait  l'application; 
des  poésies  françaises,  italiennes,  latines,  et  des  tra- 
ducUons  de  divers  ouvrages  de  Cicéron  (la  Dirina- 
tion,  1720;  les  Vrais  biens  et  Us  Vrais  maicr,  1721). 

af CRIER  (Claude-Anl.) . duc  do  Mas.<a,  né  en 
1746»  mort  en  18l4,  d'aoord  avocat  à Nancy,  puis 
député  à ia  Constituante , se . distingua  dans'xelte 
asMmblée  par  sa  mddération  et  ses  lumières,  fut 
membre  du  Conseil  des  Anciens  (179&-1799)«  favo-, 
lisa  la  révolution  du  18  brumaire,  entra  alors  au 
cooieil  d'Etat  (Mction  des  Anances),  élabora  et  pré- 
senta au  Corps  Législatif  plusieurs  {^jels  de  iqi,  fut 
nommé  prand-juge  ou  ministre  dç  la  justice  en 
]802,  dirigea  en  celle  qualité  les  i>ourBUites  contre 
Georges  Cadoudal  et  Pichegru  (1804),  conserva  son 
porterèuillo  Jusqu'en  1813,  et  fut  a ecUe  époque 
nommé  président  au  Corps  Législatif.  Il  perdit  tout  À 
la  chute  de  l'empire,  et  mourut  trois  mois  après. 

RitCRiCR  (Edme),  habile  mécanicien,  né  en  1751 
à Semur.  mort  en  1625  à Paris,  avait  d'abord  été 
ouvrier  armurier.  11  inventa  le  dynamomètre,  le 
paratonnerre  à conducteur  mobile,  le  méridien  son- 
nant fou  canon  méridien),  perfectionna  l'échelle  à 
ineenaie,  la  serrure  à combinaison,  forma  le  noyau 
du  musée  central  d’artillerie  à Paris,  et  devint  obn- 
lenratetir  de  cet  établissement. 

REGMT2.  Voÿ.  reoritz. 

REGULUS(M.  Atilius),  général  romain,  consul  en 
256  av.  J.-C.,  battu  les  Carthaginois  près  d'Ecoome 
qn  Sicile  avec  son  collègue  Manlius  Vuiso  , puis  en 
Afrique  près  d'Adis,  et  les  réduisit  à'  demander  la 
; mais  Un  dis  qu'on  en  débattait  les  ooodiUoui, 


, il  fut  atUqué,  défait  et  pris  à Tunis  par  le  merce- 
naire lacédémonien  Xanlippe.  Au  bout  de  quelques 
années,  en  250,  les  Carthaginois  lui  donnèrent  1a  li- 
berté sur  parole,  aAn  qu'il  accompagnftt  ladéputalion 
chargée  par  eux  de  demander  à Rome  l'échange 
de^  priM)nniers  ; mais,  au  lieu  d'appuyer  cette  me- 
sure, il  ne  prit  la  parole  dans  le  sénat  que  pour  en  dis- 
suader ses  concitoyens  ; après  avoir  ainsi  parlé  contre 
hii-mêmc,  il  ne  craignit  |>as  de  revenir  reprendre 
ses  fers  k Carthage.  On  l'y  Ot  périr  au  milieu 
d'atroi'es  supplices.  Quelques  critiques  modernes 
mettent  son  supplice  en  doute.  Le  suhllme  dévoue- 
ment de  Régulus  a inspiré  des  tragédies  à Pra- 
don.  à Dorai,  à M.  Arnault  Als,  à Métastase. 

A^GULus  serrarus  (C.  Atilius),  consul  en  257  et 
250,  ne  doit  i>olnl  être  confondu  avec  le  précédent. 
Il  rem]K)rta  sur  les  Carthaginois,  en  257,  la  victoire 
navale  de  Li|>ari.  C'est  sous  son  srcood  consulat  que 

M.  Atilius  Regulus  rcivirul  à Home. 

HKIIA,  ville  de  la  Turquie  d’Asie.  Voy.  racca. 

HF.I  ou  RAZI.  nom  moderne  des  ruines  de  Haga- 
ou  haghs,  en  Perse,  dans  rirak-.\djémi , è 5 kil. 
S.  K.  de  Téhéran.  G'csl  Ik  que  naquirent  Haroun- 
al-Raschid  et  le  médecin  Hoxi.  Détruite  par  Gengls- 
Khan.  C'est  atij.  le  village  de  Chah-AbdonUizim. 

HEICHA  (Antoine-Joseph),  compositeur,  né  à 
Prague  en  1770,  mort  en  1836,  séjourna  plusieurs 
•années  k Vienne,  vint  à Paris  en  1809,  ouvrit  un 
cours  de  eom{>osition  qui  attira  la  foule , et  devint  en 
.1816  professeur  de  contre-joint  au  Conservatoire.  Ou 
lui  doit  un  Traité  de  Mélodie,  qui  a opéré  une  révo- 
lution dans  l’art  des  accords  et  qui  lui  a valu  une 
grande  célébrité.  Il  a fait  plusieurs  opéras  : Natalie 
ou  la  Famille  suisse  (1816):  Sapho  (1822);  mais  Us 
sont  médiocres.  On  admire  ses  qMl^r/e(/t  d'instru- 
ments à vent,  genre  dont  il  est  le  créateur. 

REICHARD  (H. -Auguste  Otlocar),  né  en  1751  à 
Gotha,  mort  en  1828  , se  Al  connaître  jtar  quelques 
poésies  et  quelques  pi^es  qui  eurent  du  succès,  de- 
vint directeur  du  théâtre  ducal,  fonda  la  Gazette 
scientifique  de  Gotha,  et  plusieurs  autres  recueils; 
visita  avec  soin  l'Allemagne,  la  Suisse,  l'Italie.  la 
France,  et  publia  un  Guide  des  voyageurs  en  Eu- 
rope, et  plusieurs  autres  Petits  voyages  qui  eurent 
beaucoup  de  vogue.  II  fut  nommé  à la  An  de  sa 
vie  directeur  de  l'administration  de  la  guerre  de 
Saxe-Gotha,  puis  conseiller  intime. 

REICHENAÜ,  lie  du  grand-duché  de  Rade,  dans 
le  lac  de  Constance,  â 6 kii.  N.  O.  de  Constance  ; 
5 kiL  sur  3 ; 1,500  hab.— A oc.  abbaye  de  Bénédie- 
lirrs , fondée  en  724  par  saint  Firmin  , et  dont  les 
ahbÀ  étaienl  princes  d'empire.  Elle  fut  réunie  en 
1536  â l'évêché  de  Constance.  L’empereur  CJiir- 
les-le-GrOs,  mort  en  888,  y fut  enterré. 

RF.iCHERAO ,' village  et  château  de  Suisse  (Gri- 
sons). â 10  kil.  S.  O.  de  Coire,  sur  le  Rhin.  Elablis- 
fement  d'instruction  fondé  jvar  le  bourgmestre 
Tscharner.  et  où  professa  le  jeune  duc  d’Orléans  (de- 
puis le  roi  Louis-Philippe),  pendant  son  émigration. 

REiCHERAU  OU  RicpROw , Auoia  divcs , ville  de 
Bohême  (Kœnigingrffilx] , â4  kil.  E.  de  Solniti  ; 
3.250  h.  Château,  blbl.,  galerie  de  tableaux,  col- 
lée de  Piarisles.  — Il  y a encore  un  village  de 
Relchenau  en  Autriche  (cercle  de  Vi^ienerwala) , et 
une  autre  dans  le  roy.  de  Saxe  (Lutace). 

REICHENBACH.  ville  des  Etals  prussiens  (Silé- 
sie) , à 50  kil.  S.  O.  de  BresUu;  3,900  hab.  Ras, 
toile  de  colon,  canevas,  amidon,  etc.  — Cette  ville 
souffrit  beaucoup  pendant  la  guerre  de  Trente- 
Ans  (1632-1648).  Les  Autrichiens  y furent  défaits 
j)ar  les  Prussiens  en  1762:  il  y fut  conclu  en  1790 
entre  ces’ deux  puissances  une  convention  qui  mit 
An  à la  ligue  anglo-prussienne. 

REICHENBERG,  en  tchèque  Liberk,  ville  de 
Bohême  (Bunzlau),  ch.-I.  de  seigneurie:  à 48  kil. 

N.  Ë.  de  Jung-Bunilau  : 14.000  hab.  Château.  Aux 
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environs,  pierres  précieuses.  Victoire  des  Prussiens 
sur  les  Autrichiens  en  17^7. 

HEICIIKNIIALL.  ville  de  Bavière  (lur).  à H kil. 
S.  O.  de  Salibuurg;  3.&00  hab.  Martinel»  à cuivre  : 
sources  salées,  vu5tes  et  aliondantes  mines  de  sel. 

HKICIINAl].  Voy.  nucHEKA>u. 

HKIIJISTADT,  ville  de  Uuhéme  (Bunilau) . à 3!» 
kil.  N.  O.  de  Bunzlau;  3,0f>0  hah.  Ch.»  I.  de  sei» 
gneurie,  puis  durlié  , donné  par  retii|>omir  d'Au- 
triche . Trançois  1 , à son  pelit-Uls,  !e  01s  de  Na|>o» 
léoti  et  de  Mai  ic- Louise. 

BKiClLSTADT  ( FrançoisXharles-Joseph  ^Aeo> 
LÉuM.  duc  de),  01s  de  l emperrur  Na|H>léun  et  de  sa 
deuxième  remnio  Marie-Louise^  naquit  à Paris  le 
20  m.*irs  ISI I , et  fut  en  naissant  proclamé  roi  de 
Home.  Après  rabdicaüoii  de  son  |>ère,  on  songea  un 
instant  à le  pro<*lamer  empereur  sous  le  nom  de 
Na|K)léori  II  ; mais  U Tut  bicnlètalNindoimé,  et  remis 
entre  les  mains  de  l'empereur  d Autriche,  qui  leOt 
élever  k sa  œur,  et  lui  donna  en  1818  le  litre  de 
duc  de  Hcichstadt.  avec  un  régiment  de  cavalerie. 
Ce  jeune  prince,  qui  au  moment  de  sa  nais^ance 
semblait  réservé  à de  si  brillantes  destinées  , fut 
enlevé  à la  Heur  de  l'àge,  en  1833,  |ar  une  phthi- 
sie. M.  deMoutbt‘ladonuéune.V(dice«ur.m  tV.1833 

KF^Ii)  (ihomas),  philosophe  écossais,  né  en  l7i0 
à Strachaii  (comté  de  Kincardine),  entra  dans  l'é- 
glise proh. .devint  en  1737  ministre  à New-Machar, 
près  d'Aberdeen . ac  lit  remarquer  par  quelques 
éenU,  fut  élu  eu  1733  professeur  de  philosophie 
au  collège  royal  d'Aberdeen  , et  oblint  cri  17G3  3 
Glasgow  la  chaire  de  ;diilosophie  morale  qu'avait 
occu|iée  Ad.  Smith.  Il  résigna  ses  fonctions  vers 
1780  . aOn  de  se  livrer  à la  cumposUiuii  de  sesoii- 
Tragt’S,  et  mourut  en  1706  à 86  ans.  On  a de  lui  : 
Itecherches  lur  feulendemeni  humain,  17C3  (il  y 
traite  surtout  de  la  formation  dés  idées  dues  aux 
sens):  Essai»  sur  les  facultés  intellectuelles  (1786), 
et  sur  les  facultés  morales  (1788).  Tous  ces  ouvra- 
ges ont  été  traduits  et  publiés  {Mir  M.  JouITroy,  avec 
une  savante  préface  servant  d'introduction.,  et  avec 
la  Vie  de  l'auteur,  {lar  Ougald  Stewart,  Paris,  1838- 
1836^  G vol.  in-8.  Heid  peut  être  considéré  comme 
le  chef  de  la  philosophie  écossaise;  il  eut  pour  but 
dans  ses  travaux  d'appliquer  avec  rigueur  à l'é- 
tudu  de  l'esprit  huruain  la  Diéthode  d'observation 
recommandée  par  Bacon.  Il  comballit  aussi  avec 
force  ndéalisme  de  Berkeley  . le  scepticisme  de 
Hume,  et  renversa  la  théorie  métaphv-si(|ue  des  idées- 
images  (intermédiaires  supposés  entre  les  corps  et 
Vesprit),  qui  avait  longtcm[>s  régné  dans  les  écoles; 
mais  il  eut  le  tort  de  trop  multiplier  les  principes 
de  la  nature  humaine. 

REIG.ATE.  ville  d'Angleterre.  Yoy.  hyecate. 

BLil , petit  peuple  de  la  Gaule  dans  la  Narbo- 
naise  2*,  chei  les  Albiœci  ; ch.-l.  Arii  (auj.  Riei). 

UEIKIAVIK,  capit.de  VlsIande.cGleO.,  sur  le  golfe 
de  Kale;  &0ü  liaL.  Evêché.  Port  sûr,  commercant. 

HEIL  (J.-Chrélien),  médecin,  né  à Uhanden  (Ost- 
Feise),  en  17S9,  mort  en  1813  du  typhus,  fut 
professeur  de  thérapeutique  et  directeur  de  l*ins(i- 
lut  clinique  à runirersilé  de  Halle , prv'^sident  du 
conseil  des  mines,  professeur  de  médecine  à Puni- 
veraitéde  Berlin,  et  directeur  général  des  hôpitaux 
créés  après  la  bataille  de  Leipsick.  Il  a beaucoup 
écrit,  et  a rédigé  les  Archive»  de  physiologie  ( en  al- 
lemand), de  1795  à 181S,  12  vol.  in-8.  Il  fut  un  des 
premier^  à montrer  que  les  nerfs  sont  des  tubes 
dans  lesquels  circule  un  fluide  fuirUculier. 

KEILLAME.  ch.-l.  de  canton  (Basses-Alpes),  à 18 
klLS.  O.  de  Forcalquier;  1.300  hab. 

REIMANN  (Jacques-Frédéric;,  bibliographe,  né 
à Grœninguc  en  16U8,  mort  en  1743.  fui  recteur 
de  divers  gymnases,  bibliothécairo  à Magdeboui^, 
puis  puleur  d'Hildesheim  (Hanovre).  On  lui  doit 
une  Ifûfoire  crdigae  de  la  Logiiju»,  eu  allemand. 


Francfort,  1690;  une  Histoire  de  f Athéisme 
Hildeslvetm,  1725;  un  Catalogue  des  manuscrits  as 
la  bibliothèque  de  \ienne,  1712,  et  d'autres  ouvra- 
ges de  hlbliographie,  tous  estimés. 

UKIMAU  (Mcrmann-Samuel),  Reimaru».  philolo- 
gue et  naturaliste,  né  5 Hambourg  en  1694,  mort 
en  1748,  était  gendre  et  coIlal>or^eur  de  J.-Alb. 
Fabricius,  et  fut  4]  ans  professeur  de  philosophie 
à Hamliourg.  Il  prit  |vartaux  travaux  de  Fahrieius, 
donna  une  excellente  édition  de  Dion  Cassius,  Ham- 
bourg, 1750-63,  et  laissa,  entre  autres  ouvrages: 
Traité  des  principales  vérités  de  la  reRgion  naturelle, 
1754  ; 5*  édilion,  I78l,  in-8  ; Obserrotioiu  physi- 
ques et  morales  sur  rinsimct  des  animaux,  ouvrage 
où  il  fait  toucher  au  doigt  1rs  sages  intentions  de  la 
Providence  [traduit  pu  fr.  {>ar  Iteneaume  de  Lalà- 
chft)  ; Vie  de  J.-A.  Fabricius , 1737. 

REIMS,  Rcini  ou  Üuroeortorum , ch.-I.  d'ârr. 
(Marne),  sur  la  Yesie,  k IGO  kil.  N.  E.  de  Paris,  à 
43  kil.  N.  O.  de  Châlons-sur-Marne;  38,359  hab. 
Archevêché.  (Tathédrale  où  l'on  sacrait  les  rois, 
superbe  {lortail,  palais  archiépiscopal,  Ii6tcl-de- 
ville,  ihéâiro,  château  d'oau.  église  Saint-Rémi  (où 
1 nn  conservait  la  Sainl(-Anq)Oule)  ; belles  prome- 
nades du  Cours  ét  des  Remparts;  place Hoyale,  porte 
lie  Vcfele  : ruines  d'un  arc  de  triomphe  en  l'honneur 
di‘  César.  Lycée,  bibUoUièque,  miisw.  Banque.  DraiK 
lins,  dra|»s  de  Silésie,  etiâl es  façon  cachemire,  4ai- 
nages,  bonnelcrie:  pain  d éptcc  et  biscuits  renom- 
més ; teintureries , etc.  Commeree  des  meilleurs  vins 
de  Chani|)agne  (Sillery,  Aï.  Vmy,  Rllly).  Paliie.de 
Jovin  (consul  romain),  Coihcrt.GolMlin.  Pluche,  Ruî- 
n irt.  Linguet. TronKin-Ducoudmy.Velly.  Rob.  Nan- 
tuuil,  J.  il.  Lasaile,  Dniuet  d’Erlon.  — L'anc.  Du~ 
rocorinrum  élnil  la  rapit.  des  Bcmi.  Le*  Rolnalm 
en  lirciit  la  métropole  de  la  Belgique  2'.  Prise  et  dé- 
v^i^léeen  406  par  les  \'andales,en  452  par  Attila.  Clovis 
V entra  eu  496  cl  y fut  baptisé  pas  saint  Reml.  Les 
Mérovingiens  accordèrent  à cette  ville  de  très  grands 
privilèges.  Sous  les  derniers  fTartovingiens,  elle  de- 
vint le  tilre  d'un  comté  qui  fut  érigé  en  duché  par 
Philippe-Auguste.  En  J359,  elle  fut  vaioemenl  assi^ 
gée  par  Edouard  111 , roi  d'Angleterre  ; dans  le  siècle 
siiiv.,  elle  fut  occupée  parles  Anglais,  maUsesouroità 
l'arrivée  de  Jeanne  d'Arr.  1 429.  Les  Russesy  enlrèreol 
le  12  mai  1814. — siège  roelro|ioiitain  de  Uelms. 
dont -le  tilulsire  était  autrefois  premier  duc  et  pair  du 
royaume,  légat  né  du  Saint-Sié^,  primat  de  la  Gaule 
Ikigique  , et  qui  jouissait  du  droit  exclusif  de  sacrer 
les  rois,  date  du  ni*  siècle.  Ce  fut  d'abord  un  évê- 
ché; fl  fut  érigé  en  archevêché  en  7.74.  Les  prélats 
les  plus  néièbres^ui  l'ont  occu^  sont:  saint  Sixte  (le 
premier),  saint  Nicaise,  saint  Hemi,  Hinemar,  Foul- 
ques, J.  Turpln,  Adaibéron,  Gerberi,  le  cardinal  de 
Lorraine  et  Maurice  Le  Tellier.  Depuis  Philippt*- 
Auguslo  (.1179)  Jusqu'à  la  révolution  de  1830,  tous 
les  souverains  de  France  se  sont  fait  sacrer  à Heims, 
excepté  Henri  IV,  Napoléon  et  Louis  XVIII.  Beau- 
coup de  conciles  se  sont  tenus  à Reims.  — L'aré.  de 
Reims  a 10  oant.  (AI,  Beine,  Bourgogne,  ChAlUlon, 
FîmeSi  Verzy,  Yille-en-TardenoU,pms  Heims  qui 
compte  pour  3),  81  comm.,  et  133,919  hab. 

REINE  (comté  de  la).  Voy.  queem's  couirrr. 

REINE  (sainte-).  Ville  de  France.  Voy.  ausi. 

KElNhCClES,  cnallemand  Retneck,  né  en  1541, 

firës  de  Paderl)orn,  mort  en  1595,  enseigna  les  bel- 
es-letlres  et  l'hUtoire  à Francfort,  puis  à Helm- 
slædt,  et  fut  un  des  restaurateurs  des  éludes  histo- 
riques en  Allemognc.  H publia  les  vieilles  chronl- 
ucs  du  moine  Wilikind,  de  Dithmar.  d'Albert 
'Aix,  etc.,  et  donna  sous  le  titre  û'Uütoria  Julia 
une  savante  histoire  des  Chaldéens  et  des  Assyriens. 
— Un  autre  Reineccius  (Chrétien),  théologien  saxon, 
né  en  1668,  mort  en  t752,  a servi  par  tes  écrits 
l'élude  de  l'hébreu.  et  a donné  VAneieu  et  le  Piou- 
veau-Testament  tn  4 langues,  Leipsiekj  1713-1748. 
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RKINESIUS  (Thomas),  né  À Gotha  en  1687,  mort 
à Leipsick  en  1G67.  médecin  du  margrave  de 
Bajrreuth,  puis  conseîtler  de  l’électeur  de  Saxe,  est 
un  des  MTaiits  auxquels  Louis  XIY  rai<>aU  une  pen- 
sion. On  lui  doit  des  notes  sur  ülamlius,  sur  Pé- 
trone, des  Varice  /cciioncj,  Utreciil,  iGtO)  un  Syn- 
tagma  i»scriptionum,  Leipsick,  JG89,  et  des  recher- 
ches curieuses  sur  les  dieux  syriens,  sur  les  oracles 
sibyllins,  sur  la  langue  punique,  etc. 

KRINHARD  (Fr.  voumARl,  moraliste  et  prédica- 
teur prolcst.vOéaSulxbacheii  176J,  mort  en  l6H,rut 
successivemeut  professeur  du  Uiéologia  et  du  philo- 
sophie À Wiltemberg,  premier  prédicateur  de  la 
eour  de  Dresde , conseiller  ecclésiastique,  membre 
du  consistoire  suprême , et  exerça  beaucoup  d'in- 
fluence sur  renseignement  scolaire  et  religieux  du 
pays.  On  lui  doit  : de  la  morale  chrétienne, 

6 Tol.  in-8 , 1788-1816,  ouvrage  fort  estimé;  Lc- 
çons  de  théologie  dogmatique,  39  vol.  de  Sermons 
(ees  sermons,  qui  roulent  sur  des  sujets  moraux, 
complètent  et  appliquent  son  Système  de  morale). 

HklNHOLÜ  (Lh.-Léonard],  philosophe  allemand, 
né  en  1768  à Vienne,  mort  en  1823,  d'un^ famille 
catholique,  fut  dans  sa  Jeunesse  placé  chez  les  Jc- 
•uites;  mais  se  sentant  peu  de  vocation,  il  s'éloigna 
de  Vienne  en  1783,  se  rendit  6 Lcip^ick,  où  il  suivit 
les  leçons  de  Plalnec,  puis  (1784}  k Weimar,  où  il 
épousa  la  fille  deWieland.  Il  publia  dans  celte  vilic 
des  Lettres  iur  la  philosophie  de  Kant  [ 1 78G),  (}Ui  com- 
mencèrent sa  réputation,  fut  nommé  en  1787  pro- 
fesseur de  philosophie  k léna,  et  attira  un  grand 
nombre  d'anditeura;  fut  appelé  en  1791  ù la  chaire 
de  kiel,  et  resta  dans  celte  ville  jusqu'à  sa  mort. 
Reinhold  fut  un  des  premiers  à appi'êcier  et  à faire 
conoatlre  la  philosophie  de  Ksnl;  toufrfois,  il  la 
trouvait  incomplète  et  il  voulut  faire  précéder  l’ana- 
iTse  de  la  raison,  qu'avait  donnée  le  philo»oplie  de 
Kœnigsberg,  d'une  analyse  de  la  conscience.  Selon 
lui,  dans  la  conscience,  la  représèniation  ou  la  pensée 
se  rapporte  à deux  termes  dont  elle  reste  distincte, 
le  sujet  cl  l’objet.  Les  corrections  qu'il  proiiosuit 
trouvèrent  a leur  tour  des  contradicteurs;  cl  llein- 
hold,  finissant  par  douter  lui-même  de  U solidité 
de  sa  théorie,  l abandonna  pour  adopter  successive- 
meot  les  Idées  de  Fichte,  de  Bardili  et  de  jAcobi. 
11  crut  enfin  trouver  dans  l'abus  dos  mots  la  soùrcc 
des  disputes  des  philosophes,  ot  cnlrepril  une  cri- 
tique du  langage  de  la  molaphysique.  On  a do  lui 
une  foule  décrits,  enlpe  autres  : Nouvelle  théorie 
de  la  faenlté  représentative^  léna,  1789:  Moyens  de 
Ttméaier  aiix  malentendus  en  philospphie,  1790; 
Leure  à Lavaier  et  à fichte  sur  la  croyance  en 
Dieu,  Hambourg.  1799. 

KÉINKIRIK,  d'abord  SkalhoU,  ville  d'Islande,  k 
60  kll.  L.  de  Reikiavik.  Kilo  fut  jadis  la  résidence 
de  l’évêque,  mais  npn  la  capitale,  comme  on  l'a  cru. 
Aux  env.,  volcans  d'eau  bouillante  appelés  Geisers, 

RlClNMAK,  du  t Ancien,  minnesinger,  vivait  i 
la  cour  de  Léopold  Yll,  archiduc  d’Aulrirhe,  cl  l'aè- 
compagna  en  I2t7  dans  sa  crqjsade  en  Palestine. 
On  trouve  plusieurs  de  ses  poésies  dans  le  recueil 
de  Manetse,  dont  le  manuscrit  est  conservé  à Paris 
à U Uibliolhèt^ue  du  roi.  — On  trouve  dans  le  même 
recueil  des  poésies  d'un  autre  Reinmar,  dit  le  Jeune, 
qu'oit  croit  ûls  du  précédent. 

RKtS  (c.-à-d.'  chef  en  arabe),  est  le  litre  de  plu- 
sieurs ofllcien  ou  dignitaires  de  l'empire  ottoman; 
le  plus  connu  est  le  reu-effendi.  Voy.  EFFCNDi. 

KL1SKE  (J«’J  ).  philologue  et  orientaliste,  né  k 
Zmrbig  (Saxe)  en  1710,  mort  en  1774.  Après 
avoir  étudié  à Leipsick,  U vint  à Leyde  {lour  y ro- 
ehercher  des  manuscrits  et  étudier  l'arabe  ; il  y vécut 
dans  la  misère,  corrigea  quelque  temps  des  épreuves  : 

Cuis,  afin  de  se  faire  un  état , il  se  mit  à étudier 
\ médecine  et  fut  reçu  docteur  eo  I74G.  U vint 
cette  même  année  se  fixer  à Leipsick,  jr  devint  pro- 


fesseur de  philosophie  en  1747,  d'arabe  en  1748  , 
recteur  du  collège  de  Saint-Nicolas  en  1768.  11  a 
beaucoup  écrit  sur  la  littérature  et  i'lmtoire  orien- 
tales. a publié  les  Séances  d'Hariri,  Leipsick,  1737, 
ln-4;  Tharaphœ  moaiiakah,  Lcydc.  1742;  Abu/feda: 
annales  mo\(emici,  Lci(«ick.  n64,  etc.,  et  a donné 
nombre  d'éditions  remarquables  d'ouvrages  latins 
cl  grecs,  entre  autres  les  Cérémonies  de  la  cour  de 
Ilgzancf,  de  Constantin  Porphyrogénète,  Leipsick, 
1761-64.  2 vol.  in*-fol  ; V Anthologie,  Leipsick,  1764, 
in-8  ; Théocriie , Leipsick,  iTGü,  2 vol.  in-4  : Plu- 
tarque (grec-latin),  Leiiisick.  1774-82  . I?  vol. 
ln-8;  Vtnys  d’Ilaltcarnasse  (grcc-lalin),  Leipsick, 
1774-77,  G vol.  in-8  ; 1rs  Oraicurs  grecs,  1770-76  , 
12  vol.  iü-8,  etc.  — Sa  femme  , Krnestinc-Chrisiioe 
Muller,  savait  le  latin,  le  grec,  et  l'aidait  dans  tous 
ses  travaux  : elle  acheva  après  sa  mort  plusieurs  ou- 
vrages qu'il  n'avail  pu  terminer,  entre  autres  l'édi- 
tion de  Dton  Chrysostôme,  Leijisick , 1784,  2 voi. 
in-8,  et  continua  des  .Mémoires  qu'il  avait  écrits 
lui-mêine  sur  Nt  vie. 

RLISMAHKT  ou  HKL’S.S.MARKT,  v.  de  Transyl- 
vanie, ch.-l.  de  cercle,  4 27  kil.  N.  O.  d’Hcrmanstadt. 

RLITHES  (de  reiter,  cavalier),  sorte  de  cavalerie 
allemande  qui  servait  jadis  dans  nos  armées,  sur- 
tout au  temps  de  la  Ligue,  cl  |>our  les  Protestants. 

Htir/  (Frédéric  wolfcaxc),  Peiiuus,  philologue 
allemand,  né  en  |733,  mort  en  1790,  professa  leshu- 
fiianités  a Lei[>sick , et  fut  bibliothécaire  de  l'univer- 
sUé  decette  v ille.  Un  lui  doit  d'excrtienles  éditions  de 
la  Poenque  cl  de  la  RArioriqnc  d Aristote,  Leipsick, 
1772  et  1789,  d llérodote  (1778),  de  Perse,  etc.,  et 
d'utiles  recherches  sur  la  mArique  des  anciens 
(1791).  — On  connaît  encore  trois  autres  philologues 
du  môme  nom,  qui  étaient  frères  ; le  plus  jeune, 
G.  Olhon  R,,  1702-69,  prof.' ;i  MiiMelliourg, a publié 
Theophili  f^m^Jiraus  qræra  InstUutiuniwi , 
lla)e,  1761  ; qit.itr<:  livres  inédits  des  Has'ilii'n,  eb*. 

RKLAND  (Adrien),  orientaliste,  né  en  I67G,  mort 
en  I7l8  . fut  professeur  de  philosophie  4 Harder- 
wvck  , de  langues  orientales  et  d'antiquités  eeclé- 
siasUqucs  à L'trcchl , et  a laissé  ; Palæsiina  ex  mo- 
num.  veteribus  illusirata,  Ulrcchl,  l7l4  ; Knehiridion 
ttudiosi,  Irad.  de  l'arabe,  etc. — Son  frère,  Pierre  Rc- 
Und.  avocat  de  Harlem,  mort  en  l7l6.  a publié  uno 
révision  de.«  Fasti  cousulares,  lllrrcht.  1715,  in-8. 

RELIGION  (Guerres  de).  Ce  terme  s'emploie 
particulièrement,  dans  l'histoire  de  la  France,  pour 
déai{^ner  les  trois  guerres  que.se  tirent  au  xvi*  siècle 
les  Catholiques  cl  les  Protestants,  et  qui  furent  ter- 
minées. la  par  la  paix  de  Saint-Germain  en  1670 
[elle  avait  commencé  en  16G2),  la  2«  par  la  paix  de 
Beaulieu  en  l67G,  cl  la  3*  par  la  soumi»aion  de  Pa- 
ris en  1694  et  par  l'édit  de  Nantes  en  1698.  Pendant 
CCS  guerres  avaient  eu  lieu  plusieurs  trêves,  savoir  : 
|)ourla  1'*,  en  16G3  (édit  d Amlioise),  en  1608  (édit 
de  Lonjumeau):  pour  1a  2*.  en  1674  (trêve  de  LaRo- 
thelle)  : jiour  la  3».  en  1677  (trêve  de  Poitiers),  et  en 
1680  (trêve  de  Fleix).  — On  étend  encore  le  iwm  de 
guerres  de  religion  auxguerresde  iG2l  etdelC26>29, 
sous  Louis  XIII . ainsi  qu'à  la  guerre  des  Gévennes 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  (1G86). 

RELIGIOK  (Paix  de).  Voy.  fassau. 

RELY  (J.  de),  néà  Arras  en  1430,  mort  en  1409, 
fut  chanv^lier  et  ardiidlacre  de  Notre-Dame,  pro- 
fesseur de  théologie,  recteur  de  l'université,  doc- 
teur en  Sorbonne,  député  du  clergé  de  Paris  aux 
étals  de  Tours  (1483),  aumOnicr  de  Charles  Vlll, 
négociateur  près  du  pape  Alexandre  VI,  et  enÔn 
évêque  d'Angers;  il  rédigea  en  14G6  les  remontrances 
du  parlement  à Louis  XI  pour  le  maitilien  de  la 
pragmatique -sanction  , et  présenta  àCliarles  VHI 
le  r^ullat  des  délibérations  des  Etals  en  1484.  Il 
retoucha  la  traduction  des  Litres  historiaux  de  la 
Bible  de  Guyarl  de  Moulins,  Paris,  1496. 

HEMACLE  (saint)  ou  RIMAIL,  d'AquiUdne,  évé- 
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que  de  Ton;(res  (6S0) , fonda  le  monailère  de  SU* 
vélo  (661),  et  oiourut  en  675.  On  le  fêle  le  3 sept. 

IIEMACLE  DE  LIHDOURG.  \oy.  FUCnS. 

HKMAL\KD,  ville  de  France.  Voy.  recmalaiid. 

RKMÜUANDT  (Faul),  un  des  premier!  peintre! 
de  l'école  hotUnduUe,  né  à Leyde  en  1606,  mort 
A Amsterdam  en  1674.  Il  manquait  de  (roùt  et  de 
grâce,  mais  il  compensait  complètement  cesdéfauU 
par  la  magie  des  couleurs  et  la  vigueur  de  respres* 
sioii  ; ses  Ulileaux,  qui.  vus  de  près,  sont  comme 
raboteux  , produisent  de  loin  un  effet  prodicieux. 
Parmi  sb.a  production!,  on  vante  surtout  Tobie  et  sa 
famille.  Il  excellait  dans  le  portrait.  Rembrandt 
éUit  aussi  un  habile  graveur  : ses  estampes  sont 
tr^  recherchées.  Ce  grand  artiste  éUit  d'un  ava* 
rice  exeessive  et  qui  est  devenue  proverbiale.  Pour 
tirer  un  plus  haut  prix  de  ses  talilcaux,  il  s’avisa 
un  jonr  de  se  faire  pauer  pour  mort. 

RKMI . peuple  du  la  Gaule,  dans  la  Belgique  2*. 
â rO.  des  Veromandui  et  des  Suessiones , avait  été, 
34  an  t César,  un  des  plusconsidérablesde  la  Gaule:  son 
territoire  répondait  à peu  près  au  dép.  de  l'Aube,  et 
au  S.  de  celui  de  l'Aisne.  11  avait  jour  ch. *1.  Rcmi 
ou  Dtnocoriorum  (auj.  RelmS'.  autres  villes  Du- 
rocatalaunum  (Chàlons),  et  Laudanum  (Laon). 

RKMI  (saint),  Remigius  , apOlre  des  Francs,  était 
archevêque  du  Reims  à 22  ans  ; il  liaptisa  Clovis , 
opéra  de  nombreuses  conversions  parmi  les  Francs, 
et  mourut  à 95  ans  , dit-on  , en  53.1.  On  le  fête  le 

oct.  La  plus  anc.  église  de  Reims  lui  est  dédiée. 

REMI  (sainO.  an’hevé(]ue  de  Lyon  (852),  eut  |Mirt 
aux  conciles  de  Valence  (855),  de  Chàlons-sur-Saftne 
(873  cl  75) . et  obtint  de  Lothaire  1 et  de  CharlcA>« 
le*Chauve  divers  privilèges  utiles  i son  église.  On  le 
fête  le  28  octobre.  — Un  autre  saint  Kemi,  que 
l'on  croit  frère  ulèrin  de  Pépin-le-Rref,  fut  arclie- 
vèque  de  Rouen  au  viii*  siècle,  et  mourut  en  77 1 . On 
l'honore  à Rouen  le  19  janvier  et  le  15  mai. 

RLMIREMONT,  Avendi  casirumt  ch.-î.  d’arr. 
(Vosges),  à 24  kil.  S.  E.  d'Epinal,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Moselle,  dans  une  vallée  agréable  : 5,055 
hob.  Tribunal  do  r*  instance:  college  communal. 
Bel  hèpital . rcsies  d'une  ancienne  abbaye.  (k>m> 
merce  de  fromages  de  Géromé  cl  de  Is  Bwssc  : Ikîs- 
tiaux,  toiles,  sapins  ; pâtés  de  truite  et  kirenenwaMer. 
— 'La  ville  tire  son  ouin  a*:(url  de  Kiinl  Rumaric.  qui 
J fonda  une  cél.  abbaye  en  620. -Amie  de  Lorraiue 
la  rebâtit  en  1752  : ies  clianoinesscs  du  rhapUrc  de 
celle  abbaye  étaient  princesses  d'empire.  — Larr. 
de  Remiremonta4  caiit. (Plombières, Rernonchamp, 
Remiremont  et  Saulxures),  36  comm.  et  84,576  hab. 

REMOIS,  ancien  petit  pays  de  France  en  Ciiam- 
pogne,  formait  le  territoire  de  Reims.  C'est  auj.  1a 
partie  N.  O.  du  dép.  de  la  Marne. 

REMONTRANTS. 'nom  donné  aux  disdplea  de  J. 
Arminius . à cause  des  remontrances  qu’ils  adressè- 
rent en  1610  aux  Etals  de  Hollande.  Koy.  ariii!«ius. 

REMOULINS,  ch.-l.  de  canton  ((Urd),  sur  le 
Gardon,  i 14  kil.  S.  d'Uxès;  000  lub.  ; aqueduc 
romain,  dit  Pont  du  Gard,  qui  conduit  les  eaux  de 
la  fontaine  d'Aure  à Nîmes. 

REMUS,  frère  de  Romulus,  fut  exposé  avec  lui. 
à sa  naisiunce,  aida  son  frère  à fonder  Rome,  et  fut, 
dit-on.  tué  |>ar  lui  pour  avoir  sauté  par  dérision  le 
foasé  qui  trahit  i'eneeinte  delà  ville.  Voy.  romulus. 

REMUSA*r,  ch.-l  de  canton  (ÜrOmc),  à 17  kit 
N.  E.  de  Nyons;  650  iiab. 

REMUSAT ;J.-P.-Abul).  sinologue,  né  à Paris  en 
1788,  mort  en  1832,  se  fll  recevoir  médecin,  puis 
apprit,  presque  sans  aide.  le  chinois,  le  thibélain.  le 
mantchou.  fut  nommé  en  1814  à la  chaire  de  chi- 
nois récemment  créée  au  collège  de  France:  fut 
reçu  à l'Académie  des  Inscriptions  (1816),  devint  en 
1818  un  dca  rédacleurs  du  Journal  des  Savante, 
contribua  à la  fondation  de  la  Société  asiatique  de 
Paris(f822),  dont  U fut  le  secrétaire,  et  fulnommé 


eonsenatcur  des  manuscrits  orientaux  de  la  Bi- 
bliolhèque  royale.  Rémusat  a fait  faire  un  grand 
pas  à l'étude  du  chinois  en  Franee.  et  surtout  iï  en  a 
réfiandu  le  goût.  On  lui  doit  lieauoDUp  d'arllelea  ei 
de  dissertations  sur  1a  philologie,  la  littérature  el 
l'histoire  des  Chinois,  des  traductions  de  cette  lan- 
gue en  français,  entre  autres  celles  de l’/nrariaé/e 
milieu  (1814);  du  Livre  det  récompensée  et  des 
peines  (1816)  : des  Deux  Coueinet  . n>man  chinois, 

( 1 826):  Éléments  de  la  grammaire  chinoise  (1822)  : des 
Mélanges  asiatiques  (1825-28)  ; un  Mémoire  sur  Lae^ 
Tseu  (1823) . une  Histoire  du  Bouddhisme  (1836),  et 
des  Mélanges  poith.  d’hist.  et  de  lut.  ortenu  (1848). 
Rémusat , dans  s«>s  dernières  années , négligea  la 
scienc.e  pour  i.i  politique,  et  consacra  sa  plume  A la 
cause  de  la  légitimité.  A.  Rémusat  a enrichi  ta 
Biographie  universelle  irexceiieiils  articles. 

REMUSAT  iM"*  la  comtesse  de) . nièce  du  comte  de 
Vergennes,  ministre  sons  Louis  XVI,  née  eu  1780, 
morte  en  1821  . avait  épousé  M.  de  Rémusat,  qui 
fut  depuis  préfet  de  divers  départements , et 
chambctlan  de  Napoléon,  et  fut  elle-même  attachée 
â riai{)énitrire  Jo.<épiiine  comme'  dame  du  palais. 
Femme  d'un  esprit  supérieur,  elle  composa  un  Es- 
sai sur  l'éducation  des  femmes , qti4  a été  publié 
après  i>a  mort  (>ar  son  flis.  M.  Ch.  de  Rémusat,  el  au- 
quel l'Académie  décerna  en  1825  une  médaille  d’or, 

REMY  isaint).  Voy.  remi. 

RENAIX.  V.  lie  Belgique (hlandre-orieilt.).  à 1 1 kil. 
S.  d'Oiidcnanle ; lO.hOO  hab.  I^ainages.  chapeaux. 

RKNAU  D KIJÇAGARAY  (Bernard),  Ingénieur  et 
odlciur  de  marine,  né  dans  le  Béarn  en  1652,  mort 
en  1719,  imagina  un  mode  nouveau  de  conslruclk>Q 
maritime,  bumbjinia  Alger  en  1682,  à l'aide  de 
galiolles  à bombes  de  son  invention,  coopéra  au  siège 
de  tfênes.  joigryt  V.Tulian  en  Flandres  (1687),  diri- 
gea les  siéM  de  Philippsliourg,  Manheim,  Franken- 
thal  (168H),  suivit  Louis  XIV  aux  sièges  de  Mons,  de 
Namur:  sauva  SatrH-Malo  et  trente  vaisseaux  échap- 
pés du  désastre  de  la  Hogue,  fut  envoyé  en  Améri- 
que pour  y.  organiser  des  chantiers  el  pourvoir  4 la 
sùtutédes  colonies  françaises  (r696)^  puis  en  FApa- 
gne  |>our  inspecter  el  réparer  les  places  fortes: 
sauia  des  moins  des  Anglais  les  galions  réfugiés  à 
Vigo,.ct  fll  en  1704,  mais  sans  succès,  le  siéj^  de 
Gibraltar.  On  a de  lui  une  Théorie  de  la  manœuvre 
det  vaisseaux  fl  689). 

RENAUD  ou  RKGNAULD  (Valère) , en  latin  Vo- 
leriut  Regmaldns,  }ésui{e.  né  en  1540,  môrten  1623, 

Îrof<‘ssa  la  phllo^nhie  et  la  théologie  avec  succès 
Bordeaux,  Ponl-a-Mousson  , Paris,  ‘et  mérita  le 
renohi  de  grand  casuislc.  On  a de  lui , entre  autres 
ouvrages:  Praxis  fort  pœnitenîialis  ad  directionem 
eonfessarii,  Lyon,  1620,  Cologne  . 1622,  2 vol.  io- 
fol.  Pascal  lui  reproche  une  morale  relârhée. 

REMAUD  DE  MONTAUBAN.  Qls  d'Aymon.,  K.  ATVOIV. 
RENAUDIE  (LA).  Voy.  la  re.'<al'ihe. 

BENAUDOT  ('Théophraste),  médecin,  né  àt.0Q- 
(lunen  1584,  mort  en  1653,  fonda  en  1631  la  Ca- ' 
zette  de  Franee.  |l  arail  les  litres  de  coramis- 
saire-générai  des  pauvres  du  royaume,  de  maître- 
général  du  bureau  d adresse  , tenait  une  maison  de 
prêt  analogue  aux  MonIs-ile-Piélé,  et  débitait  des 
remèdes  secrets.  H rédigea  la  Goutte  jusqu'à  sa 
mort,  el  ses  deux  flIs  Isaac  el  Eusèbe,  aussi  méde- 
cins, la  oonlinuèrent  après  lui.  Théophraste  Renau- 
dol  a donné  1a  Continuation  du  Mercure  français 
de  1635  el  quelques  ouvrages  biographiques  (Fie  de 
Condéf  de  Gafiiou,  de  Mazarin}. 

RERAUDOT  (Eusèbe),  abbé,  petit-flis  du  précédent, 
naquit  à Paris  en  1646,  étuoia  avec  succès  ia  théo- 
logie , l'histoire,  les  langues  orientales,  reçut  les  or- 
dres. fut  membre  de  l'Académie  française,  de  celle 
det  Inscriptions,  de  celle  dclla  Crusca,  et  mourut 
en  1720,  laissant  une  belle  bibliolliëque  de  manu- 
icrils  orientaux  ot  nombre  d’ouvrages  savants. 
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tels  que  : l4tMrgiarum  orienialium  eo//ecfio.  171^,  2 
TOl.  io->4  ; la  Perpétuité  de  la  foi  de  tÊglise  tou- 
chant l'Eueharùtie,  les  Sacrffine7j{.f.  etc.,  t7l  1-17 13  ; 
Htst.  de»  patriarche»  jaeobite»  d’Alexandrie  (en  lat.) . 
1713,  io-4,  remarquable  par  l'éruditioD.  Il  publia  eu 
1697  : Jugement  du  publie  sur  le  Dictionnaire  de  Dagle, 
oe  qui  IVncsgca  dans  uoe  vivedispule  arec  Tauleur. 

RkNCHICN  , vUIedu  prand-duché  de  Bade  (Kin- 
tig),  à 16  àll«  N.  E.  d Offenbourg,  sur  la  Renoh  ; 
2,000  hab.  Près  de  lÀ  est  le  défilé  de  Rencherlùch,  où 
M<mtecucul)i  seutinl  victorieusement  les  eiïorts  de 
Turenne  en  1676,  et  où  Moreau  battit  complète- 
ment les  Autrichiens  en  1796. 

RENDE,  Arintha , ville  du  roy.  de  Naploi  (Cala- 
bre Citér.),  à 10  kil.  N.  O.  de  Cœenia  ; 4.900  hab. 

RENDSBODHC,  ville  de  Danemark  (Holstein), 
dans  une  Ile  de  l'Eyder,  à 3!  kil.  O.  de  Kiel: 
7«600  hab.  Chem,  de  fer.  Titre  d'une  branche  de  la 
maison  de  HoUlein.  Ciirtstian  Vil  y mourut.  Prise 
par  les  Impériaux  en  1627,  par  les  Suédois  en  1643. 

RENE  (saint),  patron  d’Angers  et  évéque  de  la 
même  ville  au  v*  siècle.  On  le  fêto  le  12  novembre^ 
D'Atuou,  dit  te  bon  roi  Beué,  né  au  châ- 
teau d'Angers  en  1408,  était  le  2*  fils  de  Louis  11, 
due  d’Anjou,  comte  de  Provence  et  roi  titulaire  de 
Naples.  11  fut  élevé  par  le  cardinal  de  Bar,  son  oncle 
maternel,  qui  lui  laissa  le  duch^  de  Bar  (1430),  et 
lui  fit  épouser  Isabelle,  héritière  du  duché  de  Lor- 
raine. Il  devint  en  l'43t  duc  de  Lorraine,  per  suite 
de  ce  mariage,  mais  la  possession  de  ce  duché  lui 
Alt  disputée  par  Antoine  de  Vaudemont.  neveu  du 
dernier  duc,  nul  le  battit,  le  fit  prisonnier  et  le  re* 
tint  pendant  aans  en  captivité  (1431-36).  San  frère 
Louis  lit  d'Anjou  étant  mort  (1434),  René  hérita 
•ncore  des  biens  de  ce  prince  (l’Anjou  et  la  Pro- 
▼enee),  ainsi  que  de  sesdroils  sur  le  trOnede  Naples. 
Il  se  rendit  en  1438  à,  Napln.  où  il  fut  reconnu 
par  une  partie  de  la. nation  et  où  11  régna  plusieurs 
années  ; mais,  trahi  par  ses  généraux,  il  fut  obligé  de 
fbir  devant  Alphonse  d'Aragon  (1442).  Il  retourna 
alors  en  Lorraine,  où  il  vécut  t^elque  temps  en 
paix  : pub,  à la  mort  de  sa  femme  (1462),  il  céda 
eeduclU  à Jean,  son  fils  ainé,  etalla  vivre  emAnjou. 
Il  te  vil  bientôt  après  dépouillé  de  ce  duché 
par  Loub  XI,  sous  le  prétexte  qu'un  de  ses  fils  était 
entré  dans  la  ligue  du  Bien-Public.  Il  ^lla  se  fixer 
alors  dans  son  comté  de  Provence  (I473),ely  qcheva 
aea  Jours  (148U).  Ce  prince  a’étalt  Cgil  chérir  dans 
tous  les  pays  qu'il  avait  successivement  gouvernés. 
|l  Joignqil  à ses  vertus  le  goût  des  arU,  savait  peindre, 
chanter,  versifier  (M. de  ûuatrebarbcsapubI.scsCE'uu., 
164^,4  v.,in’4). Ch.  ViTav. épousé  sa  sœur  Marie  d'Aù- 
Job,  et  Henri  VI,  roi  d’Ahgleterre , épousa  sa  fille 
ur^erile  d'Anjou.  Il  laissa  la  Provence  et  ses  droits 
sur  Naples  à Charles  du  Maine,  son  neveu. 

UERÉ  II.  duc  de  Lorraine,  né  en  l46l  de  Keiry  II. 
comte  de  Vaüdemonl,  et  d'Yolande  il' Anjou,  tille  dq 
Rèné  1,  devint,  en  1473,  duc  de  lorraine  des  droits 
de  sa  mère,  devenue  elle-même  héritière  de  René  I 

Kr  la  mort  de  son  fitre  (Jean)etdesoa  neveu  iNioo- 
I,  fils  de  Jean).  Charles-le-Témérairc;  duc  de  Bout-  , 
gogne,  contestant  ses  droib,  envahit  la  Lorraine, ‘le 
chassa  de  Nancy  et  le  for^  à se  réfumér  chez  tes 
Suisstüs.  Mais  après  les  défaites  de  >CharIes-Ie-Téhié- 
rmirt  àGranson  etàMorat,  René  revint  attaquer  le 
due  de  Bourp^ne,  et  lui  livra  devant  Nancy  un  com- 
bat où  ee  prince  fut  Uié(1477).  A la  mort  de  Char- 
lee  du  Maine  (1481),  René  réclama  la  Provence,  cl 
fil  plusieurs  tenüilives  pour  l'en  emparer,  mab 
sans  pouvoir  y réussir.  Il  mourut  en  1608.  Les  Vé- 
nitiens l'avalent  nommé  en  1480  capitaine-général 
de  leurs  troupes,  et,  en  1486,  des  seigneurs  na- 
politains lui  avaient  offert  la  couronne  de  Maplrs. 
Ce  duc  établit  en  Lorraine  , par  son  teslameAt , la 
loi  saltque.  H favorbs  les  arts  en  faisant  bâtir  plu- 
Menrs  châteaux  el  quelques  beaux  édifices. 


RENEE  de  Krance,  2*  fille  de  Louis  XH.  épousa 
en  1628  Hercule  H,  duc  de  Ferrare,  prot^ea  les 
lettres,  les  sciences,  les  arts  et  le  luthéranisme, 
donna  refuge  àCalvIn,  eut  Cl.  Marot  pour  secK4ajre, 
revint  en  France  en  1660,  se  fixa  à MontargU.  se 
I déclara  hautement  protestante,  et  mourut  en  1676. 

RENFREW,  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de 
Renfrew.  près  de  l'embouchure  de  la  Clyde,  â 9 kil. 
O.  de  Glasgow:  2,833  hab.  Ville  ancienne;  Jadis  sur 
la  Clyde  (qui  a changé  de  lit),  auj.  sur  un  canal  qui 
Joint  la  Clyde.  — Le  comté  de  Renfrew,  dit  aussi 
Sfrath-gry/e , l’un  des  plus  petits  comtés  d'Ecosse, 
est  situé  entre  ceux  de  Dumbarlon  su  N.,  de  La- 
uark  à i'K..  d'Ayr  au  S.  el  à l'O.  et  le  golfe  de 
la  Clyde  au  N.  O.  : 46  kil.  sur  20:  133,440  hab. 

RENI  (guido),  peintre.  Voy.  ctuoc  (Lc). 

KENNEL  Me  major  J.),  ofiieier  anglais,  né  en 
1742  dans  te  Devonshire,  mort  en  1830,  servit  long- 
tepips  dans  I Inde  comme  ingénieur,  revint  en  An- 
gleterre vers  1782,  publia  d'importants  travaux  SUr 
la  géographie,  el  fut  nommé  membre  de  la  Société 
Royale.  On  lui  doit  d’excellentes  cartes  de  l'Inde, 
une  Explication  du  »ysième  géographique  d’ f/érodoie, 
1600,  où  il  prouve  la  fidélité  de  cet  historien:  des 
Ob»erfations  tur  la  topographie  de  la  plaine  de  Traie, 
I8l4.  Il  aida  Mungo-Parka  rédiger  ses  Voyage»,  ei 
donna  lui-niéme  des  Mémoire»  estimés  sur  ja  Géo* 
graphie  de  C Afrique,  1790  cl  98. 

ItENNEQUlN-SUALEM  (dont  le  vrai  nom  est 
swaun-rknkir),  fils  d'un  charpentier  de  l.iége,  né 
en  1644,  mort  en  1708,  est  le  créateur  de  la  célè- 
bre machine  de  Marly,  si  merveilleuse  pour  l'épo- 
que, et  qui  seule  fournissait  l'eau  {tolable  pour  le 
chàlcati  de  Versailles.  U la  construisit  de  1676  â 
1682.  Rennequin  avait  fait  son  éducation  lui-méms. 

RENNES, Lom/ufr,  Redone»,  ch.-l.  du  dép.  d'Ille- 
et-Vilaine. au  confluent  de  ces  2riv.,  à34G  kil.  S.  O. 
de  Paris  (par  Alençon);  36,662  hab.  Evêché,  cour 
ruyale,  académie  uiiivcrsUaire.  facullés  de  droit,  des 
lettres  el  des  sciences,  collège  royal,  école  de  peinture 
et  sculpture,  écnIcR  royales  d’arllllerteet  depyrotech* 
nie,  école  secondaire  de  médecine.  Bibnothéque, 
musée,  cabinet  d histoire  naturelle,  jardin  des  plan- 
tes. Société  des  sciences  el  aru.  On  remarque  le 
palais,  l'hôtel-de-vüle,  la  façade  de  l'égliBc  Saint- 
Pierre,  les  pcomcnadei  du  Cours  eldu  Thubor.  les 
places  d’armes.  La  Vilaine  la  fait  communiq.  avec  Ré- 
don : un  canal  l'uniliSt-Malo.  Chemin  de  fer.  Toiles, 
blanciiissche  de  cire,  corrdieries.  teintureries;  vo- 
laltlA  de  Jqnzé.  Aux  environs,  ferme  de  la  Préva- 
laie,' célèbre  par  son  beurre.—  Rennes  étalUa  capitale 
de  la  Bretagne;  et  avaH  le  litre  de  comté  (Fojr. 
cxoffrot]:.  elle  no  fut  réunie  à la  France  que  par 
le  màriage  d’Anne  de  Bretagne  avec  Charles  VllI. 
F)n  1366,  elle  soutint  oonlre  les  Anglais  un  siège  que 
fil  levër  Duguesclin.  Henri  ily  fonda enJ663un{;ar- 
lement,  devenu  célèbre  par  son  indépendance.  La 
Chalôtals,  Lanjuinais,  La  MuUe-piquet,  ItlcUc- 
ric.  Poullaindu  Parcelde  Sic-Foix,  l.obineau.  Tour- 
nemine,  Robinet,  Gtnguené,  Al.  ei  Ain-uiry-Duval, 
Kératry,  Carré,  sont  nésâ  Rennes. — L'arr.  a tOcanl. 
(Château-Giron,  Hédé,  Janzé,  Liffré,  Mordelles, 
^int-Aub1n  (fAublgné,  plus  Rennes,  qui  compte 
pour  4).78«oniin.,  el  130,838  hab. 

RF.NNEVILLK  (Constantin  de),  né  àf^enen  1660; 
occupa  plusieurs  emplois  sous  Charulllard,  qui  le 
pœtégpail,  fut  ensuite  accusé  d'être  espion  au  ser- 
vice de  l'étranger,  ei  fut  comme  tel  enfermé  â Ia 
Bastille  (1702);  Il  subit  une  captivité  de  onze  ans. 

f)ub  fut  exilé,  (d  se  rôtira  en  Angleterre.  On'  a de 
ui  uii  Recueil  de  Voyage»  aux  Jiide»  orientale» , 
1702;  une  SiUtoire  de  la  Ba»tille,  Londres.  1716. 

XENRKTiLLK  (M*«  Dx).  dame  auteur,  née  vers  1771. 
morte  en  1822,  a publié  nombre  d’ouvrages  pour 
l'éducation  dg  ia  jeunesse  qui  ont  eu  du  succès,  entre 
autres  : Luctle  ou  la  bomtefilUf  igOS , CaïUetà  ma 
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petite  fiUe  , 1817  ; Urd  Jeûna  pcnonne*^  1833  , etc.  lourl/,  neît  |>ar  106*  10'  long.  0.,  40*  10’  lât  IC;, 
RENISIE  (J.) mécaniciea , né  en  HOl  dans  le  coule  au  S.  E.  et  tombe  dans  U kan»9,  vprH  un 
comté  d'l'^l-I/)lniaD(Keoase),  mort  en  1633,  a fait  opurt  de  1)00  kil. 

entre  autres  immenses  et  magnifiques  tavaux  la  HEPüRUQUE  FRANÇAISE.  Elle  fut  prodamés 
Jetée  ou  ifreakwaier  de  Plymouth,  le  pont  en  fer  de  le  2i  septembre  1792  et  dura  Jusqu'au  18  mai  1804, 
Southwark,  le  pont  de  Waterloo  à Londres,  les  docks  époque  de  la  création  de  l'Empire.  Pendant  eelle 
de  Londres,  le  canal  de  I.an«!a»tre,  les  arsenaux  période,  la  forme  du  gouvernement  changea  p)u- 
rovaux  de  PorUmoulh,  ühatani,  Sheerness.  sieurs  fois.  On  vit  se  succéder  la  Convention  i31  sept 

RENO,  Rhenui,  riv.  d'itatie,  sort  des  Apennins  1792),  le  Directoire  (26  octobre  1796),  le  Consulat 
en  Toscane,  à 6 kil. -S.  de  San-Marcellino,  traverse  (i  I novembre  1799).  Kov.eea^mols. 
les  légations  romaines  de  Rologne  et  de  Ferrare  et  REPULSE  , baie  de  la  mer  Polalbe  , sur  la  c6te 
se  joint  )ires  de  Ferrure  au  Pddt/Vimaro;  cours.  ISO  méridionale  de  la  presqu'île  Melville. 
k.C'esl  dansuneile  du  RAcnusquefut  formée  ra.«so-  REQÜENA,  Lobeium,  ville  d'Espagne  (CueAça), 
ciation  d’OcInTe.  Antoine  et  Léplde  (2*  triumvirat),  au  confluent  de  l'OIiana  et  du  Xucur,  à 106  kil.  S.  E. 

RENOMMEE,  divinité  allégorique  que  h«  anciens  de  Cuenra;  10,900  hab.  Etoffes  de  soie,  toiles,  etc. 
représentaient  sous  la  flg.d'uiiètremcmstrueuvqui  a RKQUESENS  (S.  de  zuniua  y),  grand-^mmao» 
cent  bouches  et  cent  oreilles,  avec  de  longues  ailes  deur  de  Castille,  fut  le  guide  de  don  Juan  d'Autriche 
garnies  d'yeux.  Célail  la  messagère  dèl  dieux.  dans  la  guerre  contre  h»  Maures  des  Alpujarrss 
RENDU  (Ant.),  peintre,  né  en  1731,  mort  en  ^1608-70),  l'aeconifiagnadans  lacampagne  navale  ds 
180Ü,  fut  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  pein*  Lépante  [1671),  gouverna  quelque  temps  le  Mila> 
turc.  On  estime  de  lut  : Jésiu  au  milieu  des  doc-  nuis,  puis  remplaça  le  duc  u'Albe  dans  le  gouv.  des 
têurs;  UM  Aurore  ; Agrippine  (Ubarquant  à Drirtdesi,  Pays-Ras  (1673;,  fit  preuve  d’un  grand  eaprit  de 
l'urne  de  Cermanicuê  à tamaim  une  Annonciation;  conciliation,  abolit  des  im|)6ts  odieux,  et  enlana 
. un  plâfond  à l'hôlel  des  Monnaies.  Il  atrad.  en  vers  des  négocialions  (1674),  mais  sans  négliger  un  seul 
fran^is  le  poème  laün  de  Dufresnoy  sur  la  Peinture,  instant  les  moyens  guerriers.  Battu  sur  mer  à Rei< 
RENTY,  liourg  du  dép.  du  Pu^e-Calais,  à 22  mersvaalc’,  Il  vainquit  Louis  de  Nassau  sur  terre 
kl).  S.. O.»  de  Saint-Omer;  1,000  hah.  Erigée  nar  à Hook  pr^  de  Niptègue(1674).  puis  assiégea  Leyde, 
Cltarlcs-Quint  en  marquii*at  en  1633.  Henri  11  y mais  ne  put  prendre  celte  ville  (J676).  Il  avait  fonné 
battit  les  Espamols  (13  août  1664).  le  projet  de  éoUper  les  communications  entre  la 

RENVEZ.  eh.-l.  de  cant.  (Ardennes),  à 11  kil.  lande  et  la  Zélande,  eh  s'empabant  du  cours  do 
N.  O.  de  Mézières : 1,200  hab;  Serges,  bonneterie.  Rhin,  de  la- Meuse,,  du  Vahal.  Ce  plan,  fatal  aux 
REOLE  (la)  ou  LA  REOLLE,  ch.-l.  d'orr.  (Ci-  insurgés  , était  bien  près  de  s'accomplir.*  tonque 
ronde),  à 67  kli.  S.  E.  de  Bordeaux,  sur  la  Garonne  ; Hequesens  mourut  de  maladie , pendant  le  siège  de 
3,931  hab.  Tribunal  de  1^  instance;  collège  com-  Zimkzéc, en  i6T6. 

munal.  Ville  mal  bktic.  Ancienne  abbaye,  fondée  en  REÛUISTA,  ch.-l.  de  cant.  (Aveyron),  à 36  kil. 
070  eldile /a  Aéÿ/a  (d'où  par  eorruptioale  nom  de  la  S.  deKhqdcx:  4,026  hab.  ‘ 

ville)  : ruines  du  chitcau  des  Quatre-S<eur8.  Cou-  REKEG,  capitale  des  ObotHles.  est  auj.  notnesée 
leilerie,  vinaigre,  tanneries.  Commerce  de  vins,  Mecklenilwurg.  Vop.  mccklcmbourc  (ville).  . 
eau^e-vie,  gi^nset  bétail.  Pairie  des  frères  Fau-  RESKNA,  auj.  Has~el~Afn,  ville  de  Mésopotaoie, 
citer.  Place  de  guerre  des  Protestants  pendant  lp4  sur  le  Chaboras.  Gordien  y battit  SafMr  l'an  3i3. 
guerres  religieuses.  Le  porlemeot  de  Bordeaux  y fut  RESENDE  (Lucius  André),  dominicain  porto- 
souvent  transporté.  — L'arr.  de  La  Réole  a 6 cant.  gais,  né  en  1498  à Evora,  mort  en  1673.  fut  le  res* 
(Mooségur,  Pellegrue,  LaRéole,  Saint-Mneaire,  Sau-  laurateur  des  lettres  dans  sa  patrie,  fond^  plusieun 
vetorre,  Taiwn),  106comm.,  et  63,606  hab.  écoles,*  en  dirigea  lül-inème  une,  d'où  sorlirént  des 

REPNIN  (Nicolas  Vaslliévifch,  prince),  général  savants  disliugués,  fut  nommé  gouverneur  des  ic^ 
russe,  né  en  1734,  était  neveu  du  ministre  Panhi.  Il  fanls  de  Portugal,  fils  du  roi  Jean  11);  et  compoa 
servit  dans  la  guerre  de  Sepl-Ans,  fut  envoyé  en  de  nOoibreui  ouvrages,  entre  autres  : Deverbàrum 
Pologne  pour  seconder  l'élection  de  Stanislas  Po-  eonjugatione , Lisbonue,  1660;  Antiquitates  Lutuo’ 
nialowski  (1764),  resta  dans  ce  pays  comme  ambas-  m<r,  1693.  U laissa  aussi  des  poésies  latines, 
tadeur,  y fomenta  l'anarchie  et  la  discorde  jusqu'à  RESENlUS  (Pierre),  professeur  de  morale  et  ds 
son  départ  (1768),  fut  ensuite  ambassadeur  à Cons-  jurisprudence  a Copenhague,  né  en  1626,  mort  ea 
tantinople,  signa  comme  médiateur  la  paix  de  Tes-  1688.  On  lui  doit  la  1«  édition  de  VEdda  (Isls^ 
chen  (1779),  battit  les  Tiircs  en  1789,-00,  91,  forma  dais,  danois  et  lalUS,  1666-73,  en  4 parties;  interijh 
le  hlocus  d'ismalt,  et  signa  les  préliminaires  de  Ga-  liones  hafiiienses , danicœ,  germaniea:,  etc. , 1668; 
' lacs.  Lajaiousie  de  Potemkin  le  Ql  rappeler  en  Rus-  et  plusieurs  autres  publications  historiques. 

sie  au  milieu  de  ses  succès.  Hepmn  y devint  le  cènlre  RESINA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Naples),  sur  I« 
d’une  société  de  mécontents,  dont  la  plupart  furent  golfe  de  Naples. à 9 kil.  8.  K.  de  Naples,  est  coiUi^ 
bannit  en  Sibérie  : II  reçut  néanmoins  le  gouv.  de- a Portici/eten  partie  bâliesur  l'emplacement  d’no^ 
la  Lithuanie,  et  plus  tard  le  commandement  de  culanum  : 9,000  hab.  Antiquités  nombreuses, 
l’armée  russe  dirigée  sur  la  Pologne;  mais  Souvarôv  RESINAR  ou  ROSINAR,  ville  de  Transylrtmle,' 
vint  bientôt  le  remplacer  dans  cette  mission^  et  à 13  kil.  S.  O.  d'ijermansladt:  6,000  hab.  Deux 
Repnin  lut  alors  envoyé  comme  ambassadeur  en  1*0-  értchés.  l'un  grec,  l’autre  \alaque.  . 

logne  : Il  détermina  Poniatowski  à l'abdication.  Paul  1 RESSONS-SUR-M  ATS , ch.-l.  de  cant.  (OR^ , a 

le  nomma  feld-maréchal  et  l'envoya  en  Prusse  pour  16  kil.  N.  O.  de  Compïègne  ; 1,000  hab. 
proposer  au  roi  d'entrer  dans  ta  2*  coalition  contre  REST.AURATION,  nom  sous  lequel  on  désigne  ee 

la  France:  il  édioua  et  fut  disgracié,  kf.  en  1801.  Il  France  les  16  années  qui  s’écoulèrent  depuis  la  chute 

avait  adopté  lés  idées  my»tiquesde  Martinez  Pasqua-  de  Napoléon  jusqu'à  la  révolution  de  juillet  i'l8l4- 
Hr.— Son  nom  p-issa  à un  fils  de  sa  fille,  Nie.  Grég.  1830),  époque  pendant  laquelle  régnèrent  les  Bou^ 
Volkonsky(a)loDelpritpor  le  gén.  Rappà  Auslcrlllz).  bons  rétablis  sur  lelrhne  de  France.  On  appellequcl- 
REPS,  ville  de  Transylvanie,  eh,-i.  du  oomilat  quefoispremière Reeiottrafionrintervalle compriseo- 
da  Repi,  sur  la  Schwelsabaeh  (affluent  de  l'Aiuta)  ; 1 Irc  l’abdication  de  Fontainebleau  et  les  Ccnl-Joun 
à 80  kil.  N.  E.  de  Hernunstadt  ; 2,300  bab.  (du  6 avril  18l4  au  20  mars  I8l6;;  et  seconde  ReS’ 

REPTON,  ville  d'Angleterre  (Derby),  à 10  kil.'*  ia«raiio« , loigouvcrnemcnl  de  LouisXMU  eledui 
S.  O.  de  Derby;  2,100  hab.  Jadis  capit.  du  roy;  de  i de  Charles  X à dater  de  la  seconde  abdicaliOQ  de 
Merde. 'Belle  éÿtse  éthique.  ' Napoléon  (22  juin  1816).  — Oo  donne  aussi  le  note 

REPÜBL1CÜJ^-F(^.  rW.  des  Elals-Unis  (Mis-  ! de  HesUuration  au  rétabUssement  des  SluarU  sur  is 
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trAiu  d'Angleterre  et  à riolenalle  de  IGGO  à 1G89, 
lentM  pendant  lequel  Ui  occupèrent  le  trGnc. 

RKsTAUT  (P.),  grammairien,  né  à BeauvaU  en 
1C9G,  mort  en  1764,  était  flU  d'un  marchand  de 
drape.  Il  fut  d’abord  chargé  de  quelque»  éducationi 
(tarlieulièrce  au  oullége  de  Louie-le^îrand  , puis  se 
ûi  recevoir  avocat  au  parlement.  Il  a labaè  queU 
que»  Mémoiret  écrits  avec  clarté  et  précision  , mais 
l'outrage  qui  fit  sa  réputation  est  m Grammaire 
française  (173Q).  .Adoptée  par  l'université  de  Paris, 
abr^o  par  l’auteur  lui-même  (1733) . augmentée 
d’un  traité  de  tersiQcation  , elle  eut  iietif  étiolions 
du  rivant  de  l'auteur.  Restaut  revit  oussi  la  4*  édi- 
tion du  Traité  de  l'orthographe  française  eu  jorme 
de  dictionnaire  (de  Ch.  Leroj,  proie  d'imprimerie', 
Poilier»,  17G4.  in-8,  et  traduisit  du  lutin  la  .l/onarc/ae 
desSolipses,  1721.  in-l3,  satire  contre  le»  Jésuites. 

RtSTlPÜKLA  BRKTONNK(Nic.-Kdmc),  homme 
de  lettres,  né  à Saev  (bourgogne)  en  1734,  mort  en 
I80G,  vint  jeune  à ^a^is.  et  y vécut  de  sa  plume.  Il 
a publié  plus  de  100  volumes:  l'esprit  et  le  senti- 
ment le  disputent  dans  ses  écrits  au  cynisme  cl  à 
U bizarrerie;  U s'érigea  souvent  en  rérormaleui'des 
mœurs.  Son  orgueil  était  sans  bornes  : il  se  croyait 
l’égal  de  Voltaire,  de  Rousseau,  et  méprisait  buf- 
fon.  On  l'a  surnommé  le  Rousseau  du  ruiiseau.  Ses 
principaux  ouvrage  sont  : la  Vie  de  mon  père  . 
1779  ; le  Paysan  peri;er/i,  1776:  lu  Paysanne  per~ 
vertie^  1776;  les  Contemporaines^  |780,  etc.,  42  vol. 
In-12:  IcsProi-mcifl/ei,  1789-94  , 12  vol.  : une  série 
de  traité»  où  U propose  ses  idées  de  réforme  ( tels, 
•ont  le  Mimographe,  le  Pornographe , le  Cgnogra- 
phe,  V Anthropographe,  le  Thesmographe).  Ses  pièces 
de  théAtre  (1784-921  n'eurent  presque  aucun  succès. 

RKTFORD  ou  REDKORD , ville  d’Anglelêrre 
(NolUngiiamj,  à4Skil.  N. de  Notlingham  , sur  l'Idle 
et  lo  canal  de  Gbeslerûeld;  37.SOO  hab.  Fabriques 
de  chapeaux,  toile  à voile,  papier. 

RËTilEL,  ch.-l.  d'arr.  (Ardennes),  à GO  kil.  S.  O. 
de  Métières , sur  l'Aisne  ; 6,771  tiab.  Tribunal  de 
1**  instance  ;e<dlége  communal.  Ville  bien  b&tic:  quel- 
que» édiUce»  public»  : le  UiéAlre,  l'hOpital.  l'hos- 
piee  pour  le»  vieillards  et  les  enfants  trouvés.  Tissus 
de  mérinos,  cachemire»,  napolitaines,  nanelles.-Aux 
env.,  pAlurage»;  carrières,  minéral  de  1er. — Ville  très 
ancienne  et  chef-lieu  d'un  comté  dès  Je  temps  deClo- 
Tia;  elle  eut  des  seigneurs  particulier»  au  xiii*  siè- 
cle. En  1681,  Henri  111  l'érigea  en  duéhé  ep  fa- 
veur de  Charle»  de  Gonzague  » due  de  Nevers.  M.i- 
xarin,  qui  l'avait  achetée,  laUtériger  enduché-pnirie 
en  1663.  Turenne,  alors  à ta  tète  des  Espagnols,  la 
prit  en  1660,  mais  Duplesiis-Praslin  la  reprit  la 
même  année,  après  avoir  vaincu  le  maréclial  trans- 
fuge au  eomlMl  de  Rélhel.  Rebelle  à son  tour,  Condé 
t'en  empara  eu  1662,  et  Turenne,  alors  revenu  6 
•OR  devoir,  la  reprit  sur  les  Espagnols  en  1Ü63.  — 
L'arr.  de  Réthel  a 6 cant.  (Atfeld,  Chàteau-Porcien. 
Chaumonl-Porcien , JuniviRe,  Novion-Porcien  et 
Réthel);  108  comm.  et  67,341  hah. 

RETIIELOIS,  anc.  petit  pays  de  France  en  Cham- 
pagne, auj.  dans  le  a.  U.- du  dép.  des  Ardennes, 
avait  pour  cli.-l.  Rélhel.  Il  renfermait  le  Porcien. 

RKTHIKRS  , ch.-l.  de  cant.  (llle-el«VUalne) , k 
26  kil.  S.  Ü.  de  Vitré  ; 3,000  hab. 

RETIAIRES,  gladiateurs  qui  combattaient  contre 
les  Mgrmilions.  Ils  avaient  pour  arme  un  flirt  (rete), 
avec  lequel  ils  cherchaient  6 Envelopper  le  BfyrmiU 
/on,  qui  portail  sur  son  casque  la  ligure  d'un  poisson. 

RETIF  UE  LA  BRETU.NNE.  Yoy.  rcstif. 

RETIMO,  Ruhymna , ville  de  l'Ile  de  Candie  > 
ch.-l.  de  livah,  sur  la  cèle  N.,  à 6J  kil.  S.  O.  de 
Candie;  4.000  hab.  Fetil  port,  eiladelle.  Evêché 
grec.—  Ravagée  par  les  Turcs  en  1672:  néanmoins, 
les  Vénitiens  U coiuervèrenl  jusqu'en  1G47. 

RETZ,  Batiasunsu  paguf,  anc.  petit  pays  de  la 
Bretagne  mérid.,  aqj.  dans  le  dép.  de  la  'Lolre-lnfè* 
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rieure,  au  S.  O.,  avait  pour  ch.-l.  Macitecoul,  et  pour 
autres  villes  Rêzé,  Porninel  Palmbœuf. — Co  pays  fit 
partie  de  l'Aquilaine, puis  du  Poitou. appartint  à la 
maison  de  Laval,  et  fut  érigé,  en  1681.  en  duché- 
pairie,  en  faveur  de  la  maison  de  Gondi,aul  l'avait 
jusque-là  possédé  à titre  de  baronnie,  puis  de  comté  : 
il  pns.«a  en  1676  dans  la  maison  de  Villeroy. 

RETZiGlIles  ne  laval,  maréchal  ne).  Vou.  laval. 

RKïz  (Albert  de  coîïdi,  maréchal  de),  né  en 
1622,  à Florence,  d’une  famillo  italienne,  mort  en 
1G02,  suivit  Catherine  de  Médicisen  France,  avança 
rapidement  par  la  protection  de  celle  princesse,  fut 
bien  auprès  de  Charles  IX,  de  Henri  III,  de  Henri  IV, 
et  mourut  fort  riche,  ün  l'accuse  d'avoir  été  avec 
Tavannes  un  «le  crux  qui  conseillèrent  la  Sainl-Bar- 
Ihélemy,  et  d avoir  fait  périr  Loménie  dans  sa  pri- 
son pour  s'enrichir  «le  se»  dépouilles.  Il  reçut  en 
1673  le  bâton  de  maré«  hal  sans  être  grand  gtierrier. 

Il  avait  épousé  en  1666  Cath.  de  Clermont,  veuve  de 
Jean  d' Annehaut,  qui  lui  ap{>orta  la  baronnie  de  Retz. 

rEtz  (Pierre  DE  gondi  , cardinal  de),  cé'l.evêque 
de  Paris,  frère  du  précédent,  né  à Lyon  en  1633, 
mort  en  IGiÜ.  Protégé  |«r  Catherine  de  Mtkiicjs , il 
devint  successivement  évNjue  de  lyangres  (1666), 
puisevèque  de  Paris  (1670),  fut  chancelier  et  grand- 
Rumènier  d'Elisabeth  d'Autriche  (femme  do  Char- 
les IX).  administrateur  des  revenus  de  cette  reine 
(apr^  1674)  . et  remplit  diverses  missions  à Rome 
sous  Henri  111  et  Henri  IV.  Il  fut  cr«^  cardinal  en 
1687.  Il  eut  |K)ur  successeur»  sur  le  siège  de  Pa- 
ri» Henri  de  Gondl.  son  neveu  , nuis  J.-F.-Paul  de 
Gondi  (le  fameux  cardinal  de  Retz),  son  («etit-neveu. 

RETZ  (J.-F.-Paul  DE  GOMDi , cardinal  de),  célèbre 
chef  de  t>arti , petit -neveu  du  préoiVlent,  né  à 
Monlmirail  en  1614,  fils  de  Philippe- Emmanuel 
de  Gondi.  général  des  gah'^rcs  sous  I.ouis  XHl,  fut 
destiné  d^  son  enfance  à la  carrière  ecclésiastique, 
et  Ulcha  en  vain  . i>ar  le  scandale  d'une  vie  licen- 
cieuse, de  faire  renoncer  sa  famille  à ce  projet,  qui 
s'accordait  peu  avec  ses  goûts;  il  se  mil  ehfin  à la 
théologie,  et  se  distingua  comme  prédicateur,  fut 
nommé,  en  IÜ43.  coadjuteur  de  l’archevêque  de 
Paris,  Henri  de  Gondi,  son  oncle,  et  devint  enfin 
lui-même  arctievèque.  Il  remplit  d'abord  avec  zèle 
les  devoirs  de  sa  charge . et  se  rendit  très  populaire; 
Mazarin  s'en  inquiéta,  et  bientôt  ces  deux  hommes 
furent  ennemis.  Le  coadjuteur,  par  haine  pour  le 
ministre,  fit  échiter  les  troubles  de  la  Fronde  (1649); 
il  dirigea  longtem|>s  le  peuple  de  Paris  , sur  lequel 
son  él«>qufnce  et  ses  largesses  lut  avaient  donné  une 
grande  influence,  et  réussit  A faire  éloigner  Mazarin  ; 
toutefois,  il  repoussa  les  offres  dangereuses  de  l'Es- 
pagne , et  fut  un  des  premiers  k se  rapprocher  de 
la  r^ente  Anne  d'Autriche;  il  reçut  en  retour  le 
chapeau  de  cardinal.  Néanmoins,  au  rétablissement 
de  l'ordre  (1662),  il  fut  arrêté,  sans  que  le  peuple 
fît  rien  pour  lui  : il  fut  enfermé  k Vincennes . puis 
à Nantes,  mais  il  s'évada  et  se  réfugia  succeuive- 
ment  en  Espagne,  k Rome  fl  k bruxelles.  H ne  put 
rentrer  eu  France  qu'aprè»  s'être  démis  de  son  arcnc- 
vêché;  on  lui  donna  en  échange  l'ahhaye  de  Saint- 
Denis.  Renonçant  dès  lors  A la  politique,  il  offrit 
l'exemple  d'une  vie  pieuse  et  régulière,  {layasesdcUes 
qui  montaient  A plus  de  4,000.000  de  notre  mon- 
naie, et  alla  vivre  A Saint-Mihiel  en  Lorraine,  où  il 
rédigea  se»  Mémoires.  Il  mourut  en  1679.  Eloquent, 
littéral,  actif,  ambitieux,  le  cardinal  de  Retz  était 
né  pour  être  clief  de  parti  ; cependant,  il  ne  parait 
pas  avoir  eu  de  grande»  vues,  et  semble  n avoir  ai- 
mé l'intrigue  que  pour  l'intrigue  mème.SesWém. 
(I  mprim^  pour  la  1 ^ foi»  en  1 7 1 ? , puis  dans  les  collect . 
de  Mém.  sur  i'hist.de  France,  et  publ.  en  1844  sur  le 
Ms.  original  par  M.Géruzcz,  2 v.  in-12).  sont  aussi  re- 
marquable» par  le  style  qu’inlércssanU  par  le  fond. 
On  a encore  du  caroinal  de  Retz  une  histoire  de 
la ‘Coiyuranon  de  Fiesque  qu'il  écrivit  A 17  ans. 


REÜS  — 1498  — ’REWB 


REUCHLIN  (J.),  philologue,  né  à Pfonheim  en 
I46&,  mort  en  1523,  uvait  à fond  le  grec  et  rhéi»reu. 
fliila  l'Allemagne,  la  Hollande,  la  France,  l ltalie, 
ae  flia  à SluUgardtJut  employé  parle  duc  de  Souabe, 
Êberhard  I,  à diverses  ncgodaliuns.obUulpourlui 
les  titres  de  comte  palatin  , de  triumvir  de  la  ligue 
de  Souabe  ; mais  ayant  eu  des  démôlés  avec  des 
théologiens  (Holzinger,  Hoogstræten , etc.),  Ü fut 
forcé  do  quitter  Slullgard  , et  te  réduisit  à profes- 
ser le  grec  et  l'hébreu  à Tubingue,  C'est  lui  qui  le 

ftremier  fll  représenter  des  pièces  de  thé&tredans 
RS  collèges.  Ses  principaux  ouvra^  philosophiques 
sont  le  Rudimenta  hebralea^  Pfonheim,  ISOd, 
In-fol.  : Lejicon  hebralcum,  1512  ; une  édition  (hé> 
bralque)  des  sept  |«aumes  pénitentlaux,  avec  traduo 
lion  latine,  Prortheiro,  15l3,  in>8  ; une  traduction  la- 
tine des  polies  hébraïques  de  Jos,  Hyasopœus  de  Per- 
pignan, I5l4.  Keuchlm  était  un  grand  partisan  des 
doctrines  mystérieuses  de  la  cabale  : on  a de  lui  en 
ce  genre:  De  veréo  min/ico,  Bâle,  1494;  De  artecab- 
Ao/ù/ica,  Haguenau,  I5i7.  Dans  ses  écrits  Reuclilin 
prend  le  nom  grec  de  O*pnion  par  allusion  à son 
nom  allemand  D<eHcA/m,  diminutif  de  DoucA,  fumée. 

HEUNION  (édit  de),  paix  que  Henri  ill  signai 
Rouen  le  2l  juillet  1588.  avec  les  Parisiens,  i U 
suite  de  la  journée  des  Barricades. 

RÉUNI07I  (ordre  de  la] , ordre  civil  et  militaire 
créé  par  Napoléon  en  Hollande  en  1811.  On  le  don- 
nait de  préférence  aux  habilanls  des  départements 
nouvellement  réunis  à la  Kram*e. 

REUMON  (ile  de  la}.  Yoy.  uourbon. 

REÜS,  ville  d'Espagne  (Harrelonu),  à 9 kll.  de  la 
mer,  à 13  kil.  0.  de  Tarragone:  25,000  hab. 
Port  au  Tillage  de  Salon.  Industrie  et  commerce 
Ri^tli:  étoffes  de  soie  et  de  coton ^ chapeaux,  sa- 
von, etc.  — L'importance  de  celle  ville  date  de  la 
dernière  moitié  du  xviii*  siècle. 

RKUSS  (Ir),  riv.  de  Suisse,  formée  de  trois  bra.v,  qui 
se  réuniseenl  i Andermalt  (Uri),  arrose  les  cantons 
d'üri,  d'Armvie,  refoit  rKmmen  et  tombe  dan<( 
l’Aar  à Windisch  ; cours,  100  kil.  Nombreuses  cas- 
eedes  au  commencement  de  son  cours. 

tUEUSS  (Principautés  de).  On  nomme  ainsi  deux 
éUls  de  la  ConfMération  germanique,  dits  : Reuss- 
Greizet  R.-Schleiz-Lobm.sU'itfKficrsilorf.  apparlo- 
oant  à la  maison  de  Reuss  et  contigus  t’uii  & l'autre 
(sauf  pour  la  seigneurie  de  Géraj  : ils  ont  j>our  bor- 
nes la  Saie-Meiningen,  laSaxe-AUenbourg,  la  Saxe- 
Weimar,  le  Voigtland  (qui  est  au  roy.  de  Saxe), ‘et 
lecercie  (bavarois)  du  Haul-ïlein;  1,500  kil.  carr.  ; 
84,000  hab.  Le  pays  osl  arrosé  par  l'Eli-ler  et  la 
Saale.  Montagnes,  beaucoup  de  mines.  — La  prin- 
cipauté de  Reuss~Schleii  contient  les  trois  quarts  du 
territoire  et  a 98.000  hab.;  elle  est  à la  ligne  ca- 
dette ou  ligne  de  S«*hlei2.  La  ligne  aînée  ou  ligne  de 
Greii  UC  possède  en  propre  qiio  tireiz  (avec  35,159 
hab.)  : la  seigneurie  de  Géra  est  en  commun.  Capi» 
taies,  Schleix,  Grelt,  Géra.  — On  complait  naguère 
trois  principautés  de  Reuss,  et  même  plus,  |»arce 
que  la  ligne  cadette  ou  Hcuss-Schlelx,  dite  aussi  Reuss- 
Plauen,  se  divisait  en  deux  branches  . chacune  sub- 
divisée en  deux  rameaux,  ce  qui  donnait  les  qua- 
tre maisons  de  Schleii-ScliUU , &.hleiz-Kœsteritz , 
Lobcnslein-I.obcn8leln  et  Lobenatein- Ebersdorf. 
Ces  deux  dernières  se  réduisirent  h une  , laquelle  à 
son  tour  s éleignit , de  .sorte  qu'il  ne  resta  que  deux 
rameaux:  Schieii  et  Kteslerilz  (mais  ce  dernier  ne 
r^ne  pas).  — Tous  les  Reuss  , maisons  princières 
d'Allemagne,  dérivent  d Kkbert,  comte  dOsterode 
M X*  siècle  , et  d'Henri  son  01s,  que  l’empereur 
Henri  IV  nomma  un  de  ses  avoyera  en  Saxe.  Sa 
race  se  dÎNisa  en  deux  lignes,  dont  une,  lainée, 
séleignit  en  1572;  la  cadette,  dite  ligne  de  Plauen. 
dont  la  tige  est  Henri-le-Jeurie , se  partagea  en 
trou  bmoahas,'qui , elles-mêmes  , devinrent  lignes 
«a  1672  , et  dont  U dernière,  ccUe  de  Géra,  s' est 


ételnU  eo  1M2.  Toole  la  mateon  de  Reuss  reçut  da 
l'empereur  Sigismond  la  dignité  prindèreen  I42d. 
Tout  les  princes  de  la  maimn  se  nomment  Henri. 

REIISSMARKT.  Voy.  rei.ssrarkt. 

REÜTLINGEN,  ville  murée  du  Woriemberg,  à 
33  kil.  S.  de  Sluttgardt  ; 10,000  hab.  Cathédrale  ro- 
marquable.  Patrie  de  l'imprimeur  Séb.  Gryphiua. 
Jadis  ville  im^riale.—  Assiégée  en  1247  par  Henrf, 
landgrave  de  Thuringe. 

REVA,  fleuve  de  l’Inde.  Voy.  herbedda. 

KEVEL  . chef -Heu  de  canton  de  la  Raote- 
Garonne,  à 23  kil.  E.  de  Villefranche,  sur  une 
hauteur  : 3,900  hab.  Liqueurs.  — > Cet  endroit,  jadis 
appelé  la  Btxstide  de  Lavaur , fut  fortiOé  par  Phi- 
Ilppe-Ie-Bel,  devint  au  xvf*  siède  une  place  forte 
des  Huguenots,  qui.  fut  démantelée  en  1629.  La  ré- 
vocation do  l'édit  de  Nantes  nuisit  beaucoup  à cette 
ville.  — Plusieurs  villages  de  France  (Basses-Alpes 
et  Isère)  portent  aussi  le  nom  de  Revel.  '* 

RBvELou  REVAL,  K'o/j/ran  en  russe,  ville  de  Rus- 
sie, ch.-l.  du  gonv.  de  Revel  ou  d'Esthonle,  sur  le 
golfe  de  Finlande , à 365  kil.  O,  de  St-Pétersbourg  ; 
I4,0p0hab.  Beau  |>ort,  chftteau-fort,  sur  un  rocher. 
Gymnase,  bibliollièque.  Quelque  industrie;  com- 
merce de  grains,  boU,  chanvre.  Aux  environs,  jardin 
impérial  de  Calherinenthal.  Revel  fut  fondée  en 
1218  par  Vaidemar  II  de  banetuark , qui  y érigea  un 
évêché  ; elle  a été  célèbre  |»armi  les  villes  haiMéati- 
ques.  Pierre-le-Grand  la  réunit  k la  Russie  en  1710. 

REVEL  (gouvernement  de).  Voy.  esthomie. 

REVEL  ou  REVELLO,  Ville  forte  des  Etals  urdes 
(Conir,  à 26  kil.  N.  O.  de  <^ni , près  du  Pê  : 5,000 
hab.  Patrie  de  l'historien  Ch.  Denina. 

■ REVELLIERE- LEPAÜX  ( Louis-Marie  la),  né  à 
Montaigu  en  1753,  mort  en  1824,  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Paris  (1776),  quitta  bientôt  le  barreau 
pour  étudier  les  sciences  et  professa  la  botanique  6 
Abgers.  H fut  député  k l'Assemblée  Constituante, 
puis  k la  Convention  ; il  se  montra  patriote  et  ami 
des  Girondins,  fll  rormuler,  en  réponse  au  manifeste 
de  Brunswick,  le  décret  de  Propa^nde  armée,  dé- 
ploya le  1 1 mars  1793,  en  face  de  Danton,  une  force 
inallcndue,  qui  recula  de  quelques  jours  la  chute 
des‘ Girondins,  et  n'échappa  que  par  miracle  k la 
proscriplion.  Reparaissant  au  9 thermidor,  il  oom- 
batlit  les  terroristes,  fut  envoyé  au  Conseil  des  An- 
ciens , pu'M  fll  partie  du  Directoire  dès  sa  création 
(1795),  maisiln'y  jouaqu'unr6lesecondaire,etdonna 
sa  démission  au  30  prairial,  pour  ne  plus  reparaître 
sur  la  scène  politique.  H était  membre  de  l'Institut 
(classe  des  sciences  morales  «t  poliliques).  H avait 
imaginé  une.  espèco^  de  religion  nouvelle  dont  le 
déisme  faisait  le  fond , et  qu'il  appelait  Théophi’- 
lanthrupie:  ce  projet  fut  mis  un  in^tuit  <i  execution 
CD  1797,  mais  eut  peu  de  succès;  le  nouveau  euHe 
tomba  bientôt  sous  les  coups  du  ridicule, 

REVELLO,  ville  du  roy.  de  Naples,  à 4 kil,  S. 
de  Lago-Negro  ; 5,200  hab.  Aux  env.,  beaucoup  de 
médailles  et  de  statues  de  bronze;  ruines  d'un  cir- 
que. (Un  croit  que  c'est  l'anc.  Blandaoa  l'anc.  Véàe). 

.REVKLi.o,  ville  des  Etats  sardes.  Voy.  revel. 

REV'ENSBEhGjV.de  Bavière,  lamêmequ'ALTDOlir. 

REVERE,  ville  du  roy.  Lombard-Vénilien,  sur  le* 
P6.  à 26  kil.  S.  E.  de  Manloue;  7,500  hab. 

KKVIGNY,  cli.-l.  de  c.  (Mouse),  a 17  k.  O. de  BaF, 
sur  un  -raiial  qui  yoint  i'Urnain  k !a  Citée;  1,140  h. 

REVVBKLL  (J.-B.)‘,  né  à Colmar  en  1746,  mort 
en  1810,  était  Mtonnier  des  avocats  d'Alsace  quand 
il  fut  nommé  membre  desËtats-Oénéraiix;  il  se  mon- 
tra révolutionnaire -ardent,  fut  nommé  procureur- 
i\yndic  du  Haul-Ktiin,  revint  k Paris  comme  mem> 
bre  de  la  Convention,  et  fut  un  des  accusateurs  df 
Louis  XVI.  H so  tint  6 l'écart  pendant  la  terreur, 
déclama  contre  Robespierre,  reparut  après  le  9 
thermidor  à la  Convention  , qu'il  présida , entra  tu 
comité  de  salut  publie,  et  fut  membredu  Direetoi/s 
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àèttt  créAlion  (1795-99):  Il  y jouit  d*un  grand  pou- 
?otr:  nuis  son  am^ance  déplut:  il  redevint  ilmpie 
député  au  Conseil  des  Anciens,  fut  exclu  totalement 
des  affaires  por  la  révolution  du  18  brumaire,  et 
mourut  dans  l'obscurité. 

KCYKS  (LOS),  ville  de  l'Amérique  du  Sud  (Ffou- 
valle-(jrenade).  sur  le  Guatapori  cl  le  San-Selus- 
tian,  à lOU  kiî.  S.  de  Santa-Marta.  Belle  église. 
Hines  aux  env.  Fondée  en  1550:  bien  déchue  auj. 

aSTES(U>SJOU  8AN-SeBA$TU?l  DE  UlS  BETES,  ville 
de  l'Amérique  du  Sud  (Yéiiézuela),  dans  la  prov.  de 
Caracas,  à tî5  kil.  S.  O.  de  Caracas.  Fondée  en  |684. 

aETEà(LOS) , T.  du  Mexique,  la  même  quACAPiLCO. 

RHYNIEK  (J.-L.  Ebnezer),  général  fniiiçais,  né 
à Lausanne  en  1771,  entra  dans  le  génie,  devint 
adiudmit^^néral  en  1798,-  général  de  brigade  en 
I79l  pembnt  la  campagne  de  Hollande,  servit  sous 
Moreau  à l'armée  du  Hhin  (1706).  accompagna  Bo- 
naparle  en  Egypte  (1798),  se  distingua  à la  bataille 
des  Pyramides,  ût  la  campagne  de  Syrie,  battit 
20.000  TurcsdevanlEi-Arich.etüélerrnina  la  victoire 
à Héiiopolli.  Après  le  mouriro  de  Kléber,  il  eut 
avee  Menou  de  violents  démélés,  et  quitta  l'Egypte 
M 801):  il  fut  à son  retour  en  France  disgracié  et  exilé. 
Rappelé  en  1805  et  chargé  d'un  comniandemcnt,  il 
eut  part  à la  conquête  de  Naples  et  de  la  Calabre, 
fut  minlslre  de  la  guerre  à Naples,  conihattit  à 
Wagram.  en  Espagne,  en  Russie,  fut  pris  à Leipsick 
(18I3L  et  mourut  à Paris  peu  après  avoir  recouvré 
ta  liberté  (1811).  On  a de  lui  quelques  écrits  sur 
l’i^pke.  — Son  frère,  J.-L.-Ant.  Reynier,  fut  di- 
recteur du  revenu  national  en  Egypte,  intendant 
des  postes  à Naples  sous  Mural  : il  a publié  des 
traitra  d'agronomie, et  d'économie  publique  estimés. 
Ÿnlre  autras  > De  Vieonomie  publique  et  rurale  des 
peuples  aïKiens;  De  CEyypte  souà  (es  Dom^jïiiT,  1807. 

REYNOLDS  (sir  Josué),  peintre  anglais,  né  en 
1723  à Plympton  dans  le  Uevonshire,  mort  t*n  1792. 
voyageà  trois  ans  en  Italie,  puis  se  Iha  à Londres, 
se  Ût  une  grande  réputation  par  ses  ouvrage»,  et 
devint,  en  1769,  président  de  l'Académie  royale  des 
beàux-arts.  Il  exccliail  surtout  dans  le  fiortrail.  Rey- 
nolds occupe  le  premier  rang  parmi  les  peintres 
aoglaU  pour  le  goût,  la  fadlile,  la  ridiesse  et  l’har- 
monie dra  couleurs:  Il  éx(iosa  plus  do  210  tableaux. 
On  a de  lui  des  Discours  sur  la  peinture,  qu'il  pro- 
nonça devant  l'Académie  (1769-90);  ce  sont  des 
ebefs-d'œuvro  d'éiégapce  . d’énergie  et  d'analyse. 
Ils  ont  été  traduits  |>ar  Janssen  (1788  cl  1806). 

RKYNOSA,  bourg  d'Espagne  (Toro).  sur  l'Ebre, 
à 21  kil.  N.  E.  d’Agullar;  1,450  hab.  Fer.  — U 
donne  son  nom  à une  ramiOcation  de  la  grande 
cfafine  des  monts  Cantabres,  qui  se  détache  vois 
43*lat.  N.et  court  du  N.  O.  au-S.  E.  jusqu'à  Burgos; 
de  ces  montagnes  sortent  l'Ebre  et  la  Pisuerga. 

REYKAC  <,Fr.-Phil.  delaubcns  de),  abbé,  né  en 
1734,  d’une  noble  famille  du  Limousin,  mort  en 
1782,  était  chanoine  régulier  de  Cluincelade.  eut 
quelque  succ^  comme  pi^icateur,  mais  aliaiidonna 
la  ehaire  à cause  de  sa  timidité.  Il  a laissé  des 
Poésies  (Urées  des  Saintes  Ecritures),  1770,  in-8; 
l'HjfmneausoUil{eTi  proie  poétique).  Orléa.is,  1777  , 
in- 1 2 1 U n Discours  sur  la  poésie  des  Hébreux,^  1 7G0.etc. 

REYHE  (l'ablié),  prédicateur  et  écrlvam.  né  en 
Provence  en  1735.  mort  en  I8l2,  a fait  plusieurs 
ouvrages  consacrés  à l'éducation,  entre  autres  : le 
Mentor  des  en/ants,  récucil  d'instructions,  de  traits^ 
d'histoire  et  de  fables,  souvent  réimprimé  (la  14*'' 
édition  est  de  1821  ) ; V Ecole  des  jeunes  demoiselles; 
U Fabuliste  des  en/ants. 

REYSJ>OllSE , rivière  de  France  (Ain) , naU  dans 
le  eanU  üu  Pont-d'Ain  à l'O.  et  se  jette  dans  la 
Saône  au-dessous  de  Ponl-de-Vaux  ; cours,  65  kil. 

HEZAT,  rivière  de  Bavière,  naît  dans  le  cercle 
qui  porte  son  nom  et  a sa  source  près  de  celle  de 
vAllmObl  : elle  parcourt  les  présidiaux  d'Aospacb.'de 
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Heitsbronn  et  de  PU'Infeld,  arrose  Anspach  et  Lich- 
tenau.  et  se  joint  à hi  Rnlnltx.  après  un  cours  de 
60  kil.  environ.  On  l'appelle  souvent  //ouie-AeMi 
ou  Rezat  de  Sotiabe,  (Mur  la  distinguer  du  cours 
supérieur  de  la  Hedniu,  qu'on  appelle  Dasse-Resat 
ou  Rezat  de  Franconis. 

REZAT  (cercle  do  la),  un  des  8 eerrles  du  roy.  de 
Bavière,  entre  ceux  dit  Haul-Mein  au  N.,  du  Ba»- 
Mein  au  N.  O.,  de  la  Kegi*n  à l'E.,  dti  Danube  sup. 
au  S.,  et  !e  Wurtemberg  à l'O  : 130  kil.  sur  80; 
540.000  hab.  Ch.-I.,  Ans|iacli. 

REZE.  bourg  du  dép.  de  la  Loire-lnfér.,  à 3 kli. 

S.  O.  de  Nantes  : 5.0(K)  hab.  On  croit  que  c'est  l'ane. 
Raiiastum,  qu'on  place  aussi  à Machecoul  en  R«lx. 

RK'/ZOMLÜ  (Ant.-Jos.),  comte  délia  Torre,  né  à 
Corne  en  1709,  mort  en  t785.  se  distingua  à la 
guerre  en  Espagne  et  en  Italie,  fut  gouverneur  de 
la  ciladi'lle  de  Parme,  chambellan  du  due  de  P.*irme, 
et  a laissé  entre  autres  ouvrages  : Difouisiiionei  P/i- 
ntamr.  Parme.  1703*67^  2 vol.  In-foi.  (ouvrage  ea- 
timaide,  mais  Iron  vanté). 

BF.ZZONICO  (Ch.).  Voy.  cUmEBT  XIII. 

HHA,  nom  ancien  du  volga. 

RIIACOTIS.  Voy.  Alexandrie  d'Egypte. 

HHAnAMANTlfF>,  Rhadamawhus.  flis  de  JupHer 
et  d'Europe,  et  un  des  trois  Juges  des  enfers.  It  avait, 

Scndant  sa  vie,  secondé  les  entreprises  de  son  frère 
linos,  et  conduit  en  !.,ycie  une  colonie  de  Crélois, 
à iaquelie  il  donna  des  lois  sages.  U avait  épousé 
Aicmène,  veuve  d'Amphitryon.  Il  n'étall  pas  moins 
remarquable  tmr  sa  sévérité  que  par  sa  justice. 

RHADAMISTE.  fllidu  roi  d'iliérie  Phanumane, 
épousa  sa  cousine  ^Unoble  t il  n'en  détrôna  pas  moina 
son  beau-père  Mithridato . roi  d'Arménie.  Attaqué 
par  le  roi  parthe  Vologcso,  il  se  réfugia  dans  les 
états  de  son  |K^re  : celui-ci.  sous  prélexle  d'un  com- 
plot formé  contre  lui , le  (U  assassiner  l'an  54  de 
J:-C.  Pendant  qu'il  fuyait  d'Arménie,  Rhadamiste, 
ye  voyant  sur  le  iwlnt  de  lomlier  avec  Zénobie  au 
poUvôirde  l'ennemi,  poignarda  lul-mème  cette  prin- 
cesse, et  la  jeta  dans  l'Araxe.  Cet  événement  a fourni 
à Créhilion  le  sujet  d'un  de  ses  chefs-d’œuvre. 
RUADES.  Voy.  adis.  — RHADI.  Voy.  radi. 
RHAMNOMK,  Rhamiius,  ville  dAtliquc,sur 
la  mer,  célèbre  par  un  temple  d'Amphlaroüs  cl  par 
une  statue  de  Némésis,  nommée  de  là  Rhamiuisia. 

RHAMPSINIT,  dit  aussi  Ramais,  roi  d'Egypte, 
régnait  après  la  guerre  de  Troie  , et  vivait  dans 
le  Xii*  siècle  av.  J.-C.  R possédait  des  Iréwrs  In- 
calculables et  ronslruisit  un  temple  de  Fta  à Mem- 
phis. La  tradition  le  fait  deseendre  aux  enfers. 

RHARKODè^.  On  nommait  ainsi  chei  les  Grv'ca 
ceux  qui  faisaient  profession  de  réciter  en  public  des 
morceaux  des  poètes  anciens,  surtout  d Homère. 
RHASENA.  Voy.  rasena. 

RHA8IS  ou  RIIAZÊS,  médecin  aral>c.  Voy.  RAZI. 
RHE  {î!e  de).  Voy.  H. 

RHEA  SYLVIA  ou  ILIA,  fille  de  Numllor,  se  fil 
vestale  par  ordre  d'Amulius;  elle  n'en  devint  pas 
>molns  mère,  et  donna  le  jour  à RomUlus  et  à Ré- 
mus, qu'elle  avait  eus  du  dieu  Mars.  Elle  fut  eulcrrée 
vive  comme  ayant  violé  ses  vœux. 

RHÊE,  Rhea,  déesse  qu'on  Identifie  avec  CybMe  et 
censée  femme  «le  Saturne,  fut  mère  de  Jupiter.  Nep- 
tune, Pluion,  Yesta,  Cérès.  A la  naissance  de  chaque 
fils,  elle  donnait  à son  mari  une  pierre  à dévorer^au 
lieu  du  nouveau-né,  parce  quece  dieu,  saclianlqu  un 
de  ses  flis  devait  le  détrôner,  avait  résolu  de  les  ex- 
terminer tous.  Lorsque  Jupiter  eut  chané  Saturne 
du  ciel,  elle  suivit  son  éj»oux  en  Italie,  et  1 aida  à 
y faire  fleurir  l’agrlcullure  et  les  bonnes  mœurs  : 
d’où  le  nom  de  siècle  de  HhCe  donné  à 1 âge  d or. 
RHEGIIM.  Voy.  heccio.— RHElMS.  \oy.  REIMS. 
RHEINA-WOLÜECK  , seigneurie  médiatisée  de 
l’Allemagne , parlle  dans  la  prov.  prussienne  de 
Weslphalie  (régence  de  MUiister).  ol  partis  dans  le 
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P IV.  hnoTHen  d'OsnabrUck  ; 20,000  hab.  ; c’éUit 
U un  b^Uage  de  révèché  de  Munüter. 

RHKINAU,  ville  de  Suitie  (Zurichj,  sur  le  Rhin, 
eaUre  Schaffhoii&e  et  Cgliaau. Abbaye  de  ItéDédictins, 
fondée  en  778;  bibliothèque  riche  en  inanuscriU. 

RHKINBËRG  ou  RKINBEKG,  ville  des  ElaU 
prussiens  'régence  de  Dus.’>eldorrj.  chef-lieu  de  cercle, 
à 36  kil.  M.  0.  de  Dusseldorf,  |irès  de  I Kjder,  et 
à 2 kil.  de  la  gauche  du  Rhin  ; 3,000  hab.  Draps, 
toile,  passementerie.  Qlatures,  etc.  — Vainement 
oMiégée  par  le  duc  de  Parme  en  I68G  ; prise  iMir 
lea  Espagnols  en  1600  ; reprise  |iar  Maurice  de  N^- 
•au  en  1697  et  en  IGOl  ; occupée  par  Spinola  en 
160C,  et  par  Louis  \1V  eu  personne  en  lG72  ; prise 
et  démantelée  en  1703  par  les  Impériaux.  Ku  17C0. 
les  Français  remportèrent  aux  environs  une  victoire 
signalée  sur  les  Hanovrtens,  commandés  par  le  prince 
héréditaire  de  Brunswick. 

HHKINFELDEN  ou  RH1NFELD,  ville  de  Suisse 
(Argovie),  sur  le  Rhin, 627  kil.N.O.d'Aarau;  1,600 
h.  pijul ')ur  le  Hhiu.  Tabac,  papier,  carrière  de  iilerres. 
— itheinfddcn  appartint  au  moyen  âge  à la  mai> 
son  de  Souabe;  Rodolphe  de  ^uabe,  élu  anti* 
empereur  en  1077,  était  comte  de  Rhuinfclden,  Los 
Français,  commandés  par  les  dues  de  Rohan  et  de 
Wciiuar,  et  les  Autrichiens,  sous  les  ordres  de 
JcandeWeerdl,  s'ylivrèrcnt^coiiibatscn  1638  :danv 
lu  l*'J.dcW.  futvainqueurct  leduc  de  Rohan  blesse 
mortellemeot  ; dans  le  J.  de  W.  fut  défait  et  pris. 

Les  linpériaux  y furent  encore  défaits  par  Créqui , en 
167&  Prise  et  démantelée  en  1744  par  les  Français. 

RHEINFELS,  forteresse  des  Etats  prussiens  (prov. 
Rhénane),  dans  la  régence  de  CoblenU,  sur  une  lie 
du  Rhin , près  de  St>Goar.  — Les  Français  l'assié- 
gèrent  vainement  en  1673,  mais  laprirenten  1794  i 
elle  fut  alors  démantelée  ; on  l'a  relevée  depuis. 

RHEINGAU,  territoire  du  duché  de  Nassau,  au 
S.,  sur  la  droite  du  Rhin.  Vins  excellents. 

RHEINTHAL  on  VALLÉE  DU  RHIN,  vallée  de 
Suisse  qui  s’étend  sur  la  rive  occid.  du  Rhin  , est 
bornée  a FO.  par  ta  canton  ü'Appenzell , et  a 36  kil. 
environ  de  tongueur  depuis  la  baronnie  de  Sax  jus- 
qu'au laede  Constant.  Fertile  en  blé  et  en  vin. 

HIlÉMETALCfiS  1 , roi  do  Thrace , onde  et  suc- 
cesseur de  RhescQporU  II,  avait  d’aliord  été  son  tu- 
teur. Devenu  roi,  H acoonda  les  Romains  dans  leur 
guerre  contre  les  Dalmales  cl  les  nations  panno- 
niennes  révoltées,  vainquit  leur  chef  et  le  chassa  de 
la  Macédoine.  11  mourut  vers  l’an  10  ap.  J.-C.  Rbes- 
cuporU  111  et  Cotjs  V se  partagèrent  états. 

RH^MÉTALCÈs  II.  fol  de  Thrti^e  ^19-4G),  successeur 
de  Rhcscuporis  III , ne  posséda  d abord  que  la  part 
de  ce  dernier:  plus  tard  il  y Joignit  celle  de  Colys  V. 
RI1EMMU8  PALEMON.  Voy.  paUbon. 
RHENANE  (Bavière). Voy.  bav.  cIrhin  (cercle du). 
RHENANE  (province)  , province  des  Etals  prus- 
siens , dans  la  région  6 10.  du  Weser,  est  située 
entre  la  Weslphalie  au  N.  E. , les  durh^  de  Hesse 
et  de  Nassau  à TE.,  la  Bavière  rhénane  au  S.  Ë..  la 
France  au  S. , le  grand-duché  de  Luxembourg  au 
S.  O. . la  Belgique  à 10.  et  la  Hollande  au  N.  : elle 
est  traversée  par  le  Rhin  qui  lui  donne  son  nom  ; 
2.691,060  hab.  (en  1841),  dont  les  deux  tiers  ca-* 
tholiquuf^.tTapiUle,  Cologne.  Division  : 6 goiir.  : (Po- 
logne, Dusseldorf,  (ToblcnU,  Aix-la-Chapelle  et  Tr^ 
tes.  Autres  villes  ; Clèvcs,  Wcsel,  ElbérTeld  , Bonn, 
Eupen,  Sarrelouis,  Welxlar  (qui  forme  enclave  en- 
tre Nassau  et  Darmstadt),  etc.  Climat  sain,  mais 
froid;  plusieurs  rivières  (outre  le  Rhin):  la  Roér, 
la  Moselle , etc.  ; montagnes  au  S.  ; sol  abondant 
en  minéraux,  généralement  fertile  et  bien  cultivé; 
lin,  tabacs,  vins  recherchés.  Industrie,  commerce.  — 
La  prov.  Rhénane,  récemment  formée,  correspond  à 
U partie  mérid.  de  l'ancien  grand-duché  du  Bas-  , 
Rhin , à la  prov.  du  Bas-Rhin  et  à celle  de  Clèvcs-  I 
Berg,  Sous  l’empire  franç»,  la  prov.  Rhénane  formait  j 


les  dép.  de  la  Sarre,  de  RhIn-et-MoaeUt,  daltRoër, 
et  la  plus  grande  partie  du  grand-ducM  de  Berg. 

RHENANE  PRUSSE).  Vog.  PRUSSE  et  RHIN(|T.  d.du».-) 

RHENANES  (Buatus),  philologue,  né  en  1486  4 
Schulesladt,  de  parents  originaires  de  la  petite  ville 
de  Rheinach  ou  Hheinau.  dans  le  canton  Suisse  de 
Zurich,  sur  le  Rhin  (d'où  il  prit  son  nom),  voyagea 
en  France  et  en  Allemagne  pour  augmenter  ses  con- 
naiftnanccs , fut  correcteur  aimprimerie  à Paris  chei 
H.  Etienne,  à Bâle  ehes  Amcrbach,  et  contribua 
puissamment  à répandre  le  goût  des  lettres.  Il  mou- 
rut en  1647.  On  a de  lui  : lUyrici  dtteriptio , Pa- 
rie , 1CÜ2  , in-8 , et  des  éditions  de  Tertuilien,  P7u- 
sùbé,  Maxime  de  Tyr,  Quinte-Curcc,  TUc-Live,  Ta- 
cite, Pline  le  naturaliste,  Sénèque. 

RHENUS  : I*  le  Rhin:  2*  le  Reno  (Italie). 

RHESCUPOHIS  I , roi  de  Thrace,  dans  le  !«'  siècle 
av.  J.-C.,  servit  alternativement  Pompée  et  Brutut 
dans  les  guerres  civiles. 

RHEscupORis  11,  fils  de  Cotyi  IV,  régna  de  Tan  16 
4 l’an  7 av.  J.-C.  avec  un  de  ses  frères,  et  péril  dans 
une  bataille  contre  les  Besses. 

RHESCUPORIS  III , frère  et  successeur  de  R)iém^ 
tab  ès  L aida  Tibère  à chasser  de  Macédoine  les  Dal- 
mates  et  autres  l>arbares.  Il  obtint  en  l'an  M)  moi- 
tié des  élals  de  Rhémétalcèa,  et  Dt  assassiner  ('A>tys  V, 
possesseur  de  l'autre  moitié.  11  fut  en  punition  de 
ce  crime  privé  du  Irène  (19)  par  Tibère,  puis  mis 
4 mort.  — I.e  nom  de  Rhcscujioris  a été  porté  par 
6 rois  du  Bosphore  CimméHen.  Les  3 premiera  ré- 
gnèrent au  1*' siècle;  les  3 autres,  au  iii*. 

RHÉSUS,  roi  de  Thrace,  fils  du  fleuve  Strymoo, 
vint  au  secours  de  Troie  la  dernière  année  du  siège. 
l.a  ville  devait  être  sauvée  si  les  coursiers  de  Rbésua 
buvaient  l i^u  du  Xantlie;  mais  Rhésus  fut  tué  la 
nuit  même  de  son  arrivée  par  Diomède,  qui  le 
surprit  pendant  son  somroeU  tandis  qu'Ulysse  em- 
menait ses  chevaux. 

RHETICU8  (Georges-Joachim,  diU.  Foy.  joachih. 

RHÉTIE,  Rfiœita,  auj.  pays  des  Grisons  et  partie 
de  la  Valieline,  du  7^ro/  et  de  IR  Butière , prov. 
de  la  Gaule 'cisalpine,  entre  l'Helvélie  s l’O.  et  U 
Norique  à l'E. , était  bornée  au  N.  par  le  Danube, 
et  traversée  par  une  chaîne  des  Aipes,  appelée 
de  là  Alpes  Rhétîques;  elle  comprenait  la  Vindélicie, 
qui  en  forme  la  partie  septent.  — C’est  de  laRhélie 
(|ue  {aniisscnt  être  sortis  les  Rasena  , qui  peuplè- 
rent l'Etruric.  — Tibère  et  Drusus  conquirent  la 
Hhélic  l’an  16  av.  J.-C.  Au  iv*  siècle,  elle  fut  com- 
prise dans  le  diocèse  d'Italie  et  en  forma  3 provincea 
que  séparait  l'OEnui  (l'inn)  : Rkéfie  1'*,  4 l'E.  (places 
principales,  Curia,  Tridentum,  Breçaniium);  Rhé- 
tie  2*f  4 10.  {Augusia  Vindelicorum). 

HHETIQÜÈS  (ALPES).  Voy.  aLPES. 

RlilGAS,  un  des  promoteurs  de  rinsurreetioa 
grèeque.  né  4 Vulestina  (Thessalie) , joiimait  au  ta- 
lent fM>éliqiie  un  ikatrlotisme  ardent.  Dans  le  but 
de  délivTcr  la  Grèce  du  Joug  des  Turcs  , il  forma 
d'abord  4 Bucharesl,  puis  4 vienne,  une  société  se- 
crète , dont  les  ramifications  s'étendaient  fort  loin  ; 
mais  le  gouvernement  autrichien  le  sacrifia  , ainsi 
q^ue  huit  autres  Grecs,  aux  ombrages  de  laTurquie. 
tous  les  neuf  furent  arrêtés,  dirigés  sur  laTurquie, 
et  noyés  en  roule  dans  le  Danube,  1798.  Rli.  av.  pu- 
blié un  traité  de  Tactique  militaire,  un  Traité  élément 
taire  de  physique,  etc.,  et  des  chants  poétiques  (en  grec 
moderne),  qui  furent  accueillit  avec  enUiousiasme. 

RHIN,  RAfmia  en  latin,  Ràem  en  allemand, 
grand  fleure  d'Allemagne,  se  forme  en  Suisae  (Gri- 
sons), par  trois  bras,  dont  le  principal  (le  Rhin  an- 
térieur) sort  du  mont  Sainl-^lhard,  coule  au  N. 
jusqu'au  lac  de  Constance  qu’il  traverse,  va  vers  10. 
(en  séparant  la  Suisse  du  grand-duché  de  Bade),  puis 
au  N.  ou  au  N.  O.  (entre  oe  dernier  et  la  France), 
liome  le  cercle  bavarois  du  Rhin  4 l'O..  traverse, 
apr^  avoir  formé  un  coude  (de  Mayence  4 Biogeo), 
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RHIN  — Ib 

U l*nma  rhénane,  puia  le  royaume  de  Hollande, 
dont  elle  baigne  lea  provinrea  méridionniea , jelle 
t droUe,  au  N.,  un  bras  dit  Yssel.  qui  tombe  dans 
«e  Zuyderzéf;  à nuche.au  S.  O.,  ieWahal.  qui  joint 
la  Meuse  et  le  Leck;  la  branche  rc^^lanlc,  ou  vrai 
Ithin  . ae  perd  presque  entièrement  dans  des  sables, 
et  il  n'cn  arrive  qu'un  maigre  filet  à la  mer.  Cours, 
1,300  kil.,  dont  tKM)  navirables  ( depuis  lluningue). 
Près  de  Schaffliouse  et  de laufenbour^  il  forme  deux 
cataractes  : génénilement,  l'impétuosité  de  son  cours 
en  rend  la  navlgatiufi  dangereuse.  Bords  im]>osants 
et  pittoresques  ; lies  délicieuses.  Les  principales  vil> 
à»  situées  sur  le  Khin  ou  très  près  de  ses  bords  sont  : 
Coire  . Constance  , Schairhouse^  Bêle  , Strasl*onrg, 
2)pire,  Manheim,  Worms,  Mayence,  (U»bh*ntz,  Bonn, 
Cologne,  Dusseldorf,  Duisitourg,  Wosel,  Emmcrich, 
Arnheim,  Dtrecht  et  Leyde,  AfDuonls  princiiiaux: 
Aar,  Thur,  III,  Nerkcr , Mein,  Sieg,  Itoèr.  l.ahn, 
Lippe,  Moselle.  Le  Bhin  doit  être  réuni  au  Danube 
par  ta  Kinzig.  Le  vin  du  Khin  est  très  célèbre. — 
On  connaît  encorc.sou«  le  nom  de  riii.n  ( lihyn  ou 
Rhein)  une  petite  riv.  de  Prusse  lürandebourg),  qui 
naît  sqr  la  limite  du  Meekiembourg,  coole  au  S., 
traverse  plusieurs  petits  lacs,  et  sc  jette  dans  le 
Havel;  cours,  1 lU  kil. 

Le  Rhin  a donné  son  nom  h plusieurs  divisions 
terriloriales  soit  en  France,  soit  en  Allemagne. 

Déparifmcnts  français.  ^ 

RB17(  (dép.  du  BAS*) , un  des  déikartements*fron* 
Uères  de  l’K.,  formé  du  nord  de  l'Alsace,  est  iKu  né  au 
S.  par  le  dép.  du  Haut-Rhin,  i l'O.  (>ar  ceux  de  la 
MoseÛa>  de  la  Meurthe  et  des  Vosges,  et  eoiiflnc  à 
lAllemacne  par  l‘E.  et  i«ir  le  N.  : 4,b47  kil.  carr.  ; 
&Cl,8&9hab.:  ch.*l.  Strasbourg.  Montagnes  à l'O. 
(les  Yosgesl;  ailleurs,  coteaux,  vallées,  plaines; 
beaucoup'  de  forêts.  Fer,  plomb,  manganèse,  li- 
gnite, marbre,  pierre  k bàllr,  ocre,  terre  A |»olicr. 
aable  noir.  Culture  parfaite:  grains  de  toute  es- 
pèce, légumei,  fruits,  choux,  betterave,  colza,  hoii- 
blop,  tabac,  moutarde,  pastel,  étc.:  bons  vins  blancs. 
BNMiüooup  de  gros  et  menu  bétail,  abeilles.  Industrie 
très  active  cl  tK'S  variée  : draps,  toiles  et  tissus  de 
coton  de  toute  espèce:  papieia,  cartes  à jouer,  cha- 
peaux de  p^lle,  bougies,  chandelles , lérébenihinc  , 
Urtre  , acides  minéraux , produits  chimiques  ; ar- 
mes, instruments  de  physique,  etc.;  orfèvrerie,  hor- 
logerie, vermeil  renommé;  passementerie,  bouton- 
nerlc.  èlc.  Trèsvastc  commerce:  eaux  minérales.— 
Ce  dép.  a F arr.  (Strasbourg,  Saverne,  Schelesladl, 
Wtlssembourg).  33  cantons.  &43  communes  ; il  ap- 
partient à la  4*  division  militaire , a une  cour 
royale  à Colmar  et  un  évèrhé  à Strasbourg. 

BMiN  (dép.  du  HAUT'},  un  des  départements 
rrontières  de  TE.,  entre  ceux  du  Bas-Rhin  au  N., 
de  la  Uaute-^ône  et  des  Vosges  k l'O.,  ütt  Doubs 
au  S.,  confine  par  l'K.  au  grand-duché  de  Bade  : 
4.060  kil.  carr.:  447.019  hab.  Ch.-L  Colmar.  Il  est 
formé  du  S.  de  l'Alsace  et  de  la  répühliqMo  de 
Mulhouse.  Très  montagneux  au  S.,  et  à 10.,  plat  et 
bien  boisé  ailleurs;  vallées  délicieuses.  Argent,  fer, 
cuivre,  houille,  erislal  de  roche;  beaucoup  d'espè- 
ces de  marbre,  porphyre,  granit,  pierre  de  taille , 
gypae,  etc.  Eaux  minérales,  céréales,  légumes,  pom- 
mes de  terre,  chanvre,  garance:  culture  en  grand 
du  merisier,  bons  vins.  Beaucoup  de  bétail,  porcs, 
chèvres,  chevaux,  abeilles.  Beaucoup  d'industrie  et 
de  commerce  : toiles  peintes  en  immense  quantité 
(Vo$.  MULBOUSE),  soieries  peintes,  châles  imprimés, 
teintureries  en  rouge  d'Andrlifople  et  autres;  draps 
fins,  toiles:  savon,  potasse,  acides  minéraux,  pro- 
duits ehimiqués,  fer,  fil  de  fer,  oder;  forges,  hauts- 
fourneaux  et  martinets  ; bière,  eau-de-v  ic,  kirschen- 
vasoer;  papiers  de  verre,  . etc.  — Ce  dép.  a 3 arrond. 
(Colmar , Béfort,  AUklrck),  29  cantons,  489  com- 
munes : il  a une  cour  d'ap|>cl  k Colmar,  dépend  de 
U i*  division  milîUire  et  de  l'évèchô  de  Strasbourg. 
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hr;?<  (dép.  des  bouches-du-).  anc.  dép.  de  t'em- 
pire français.  Voy.  bolxhes-du-uhib. 

aiiiN-Ei-iiosF.LLK  (dép.  de)  , dép.  formé  après  la 
|tai\  de  Lunéville  (18011,  aux  di(>ens  de  diverses 
fractions  des  élecloraUdc  ITologne,  de  Ti'èves,  etc., 
avait  pour  ch.-l.  Coblentz.  Auj.  à la  Prusse  rhénane. 

Pays  alletnauds. 

BHtx  (cercle  du),  dit  aussi  Uovtère  rhénane,  le  seul 
d(>s8  cercles  de  la  liavière  qui  soit  kl'O.  du  Rhin,  est 
formé  de  presque  touira  les  possessions  de  l'anc. 
mai^on  jialatmei  il  a pour  liornes  au  S.  la  France, 
au  N.  la  Prusse  rhénane  et  la  Hesse,  à 10.  encore 
la  Prusse  rhénane,  cl  à l'E.  le  grand-duché  de 
Bade:  lOà  kil.  sur  85;  548,000 hab.  Ch.-l.,  Spire. 
Ou  le  divi:Ms  en  4 districts  : Landau  . Dcux-I*onls, 
Kai.^erslaiilcrii,  Frankenlhat.  H est  traver:^  par  une 
des  montagnes  qui  fout  suite  à la  chaîne  des  Vosges, 
et  parmi  lesquelles  on  remarque  le  Mont-Tonnerre. 
Houille,  fer,  cuivre,  etc.  — Le  cercle  du  Rhin 
corres|K>iid  à la  majeure  partie  du  département  du 
Mont-Tonnerre  créé  sous  l’empire  (moins  .Mayence 
et  quelques  cantons).  Ce  pays  avait  été  assigné  à 

I Autriche  en  1815:  il  pasra  à la  Bavière  en  1816. 

BHiN  (cerde  du  bas-),  un  des  dix  cercles  de  l'an- 
cien empire  d'Allemagne,  k la  gauche  du  Bhin, 
entre  le  cercle  électoral  et  la  France.  Il  forme  auj. 
la  plus  grande  partie  du  cercle  bavarois  du  Rhin 
et  une  prüle  {lorlion  de  la  Prusse  rhénane. 

RHIN  (cercle  du  haut-),  un  des  dix  cercles  de 
l'aiTcien  empire  d'Allemagne,  k la  droite  du  Rhin, 
au  S.  K.  du  cercle  de  Westplialie , au  S.  de  celui 
de  Bas.*e  - Saxe  , k l'O.  de  celui  de  Haute-Saxe,  au 
N.  O.  de  celui  de  Franronie.  et  au  N.  E.  du  cer- 
cle éleclural.  B forme  auj.  la  plus  grande  partie  de 
la  Hesse  électurale  et  de  la  Hesse-Darmstadt,  avec 
une  petite  {>or(ion  du  grand-duché  du  Bas-Rhin. 

RHIN  (cosrlD»:itATioN  nu).  Voy.  Allemagne  (p.  SOL 
. RHi.N  (province  du} , prov.  du  Kranü-duché  de 
Hessc-Darmstadl,  à l'O.  . entre  le  duché  de  Nassau 
au  N.,  la  prov.  de  Slarkenbourg  à i'E.,  la  Bavière 
rhénane  au  S.  et  au  S.  O. . et  ta  Prusse  rhénane  à 
l'O.  : 50  kil.  sur  35  ; 200,000  hab.  Ch.-l.,  Mayence. 
Le  Bhin  1a  Üniitéau  N.  Sol  montagneux,  mais  bien 
arrosé.  Vignes,  p&tuniges,  commerce  de  transit. 

RHIN  (grand-duché  du  bas-)  , nom  donné  en 
1815  aux  jays  situés  k !'ü.  du  Wescr  qui  furent 
assignés  k la  Prusse.  U comprit  d'abord  3 pro- 
vinces; Westplialie,  Clèvcs-Berg  et  Bas-Rhin:  auj. 

II  formedeux  provinces,  celle  de  Westphalle,  et  la 
province  Rhénane,  qui  comprend  les  anciennes  pro- 
vinces de  Clèves-Berg  cl  du  lla.s-Rhin. 

RHIN  (province  du  BAS-).  iVieder - Rériw , partie 
méridionale  du  grand-duché  prussien  du  Bas-Rhin, 
entre  les  prov.  de  Clèves-Berg  au  N.  et  de  Westpiia- 
lie  au  N.  E.,  le  duché  de  Nassau,  la  Hesse-Darm- 
stadt et  la  Bavière  rhénane  k l'E.,  la  France  au  S,, 
la  Belgique  et  le  grand-duché  de  Luxembourg  k 10.  : 
24  kil.  sur  110]  800.000  hab.  Ch.-l.,  Aix-la-Cha- 
pelle* 3 goiiy.  ; Aix-la-Chapelle,  Coblentz  et  Trêves. 

RHINBERG,  RHlNFELl),  RHINFELS,  etc.  Voy. 

RHEINBERG,  RHEINFCLDEN,  etC. 

KHINGRAVES  (c.-à-d.  comtes  du  Rhin  , Rheni 
comiies  ],  litre  que  portaient  depuis  le  vjii*  siècle 
certaines  familles  de  comtes  dont  les  domaines 
éUient  sur  les  bords  du  Rhin  , dans  le  cercle  du 
Haut-Rhin.  Ils  possédaient  Oaun.  Kirbourg,  Salm, 
NeuvHlers.  Grumbach.  PitUogen.  Us  avaient  séance 
dans  les  djètes  de  l'empire,  et  prenaient  le  litre  de 
maréchaux  héréditaires  du  Palallnat. 

RHINOCOLDRA.v.  maritime,  sur  les  frontières 
de  la  Syrie  et  de  l’Egîple.  mais  appartenant  k ce 
dernier  riavs,  était  un  lieu  d exil.  Voy,  el-arich. 

RHINüZI()UE  (golfe).  Voy.  cattabo. 

RHINTHAL.  Voy.  rheinthal. 

RUIPEES  (monU).  Voy.  rimées. 

RUODANUS,  fleuve  de  U Gaule,  auj.  le  uérvB. 


RHOD  — U 

RIIODK-ISLAND  , un  det  Ë!uu>Unis  de  l'Améri- 
que du  Nord,  et  de  tous  le  plus  petit,  entre  le  Mss- 
sichussets  au  N.  , lo  Connecticut  à l'O.,  l'Atlan- 
tique au  S.,  par  él»  22  -42»  lat.  N.,  et  par  73* 
48'-74*  32'  long.  O.:  80  kil.  sur  CO;  jlO.OOO  hab. 
Chefs-lieux,  Providence  et  Nevrport.  Il  doit  son  nom 
à nie  de  Rhode  (ou  Uhode-ltland)  ^ qui  est  dans  la 
baie  de  Narraganselt.  et  dont  le  sot  et  le  climat  sont 
admirables.  Les  autres  (tarlies  de  l'Etat  sont  peu  fer- 
tiles, sauf  les  cOtes  et  le  S.  O. , où  l'on  trouve  de 
U'aux  |v4l(irages.  Houille , mines  de  fer  et  de  cui- 
vre, marbre.  Industne  très  répandue.  Commerce 
tr^  actif.  — Rhodc-lsland  fut  cofonisée  en  IC3G. 
Elle  prit  une  grande  part  à la  guerre  de  l'indépen- 
dance . mais  ne  fut  admise  comme  Etal  dans  la  cun- 
fédératinn  qu'en  1790. 

RHODES,  en  grec  Rèodos,  Ile  de  la  Méditem- 
née.  sur  la  cOte  S.  O.  de  TAsie-Mineure,  par  2À* 
40' long.  F^.36*  12'  lal.  N.  i 70  kil.  de  long  sur  23 
de movenne largeur:  1,100  kil.  carrés  ; 30,000  Itab. 
Climat  délicieux  (trèa  chaud  l'été),  sol  riche,  mais 
mal  cultivé.  Belles  forêts  : montagnes.  Ch.-I. , 
Rhodes  ; autres  villes,  Camire,  Jaiyse,  Linde,  qui 
formaient  une  confédération.  L'Ile  semble  être  d o- 
rigine  volcanique.  Elle  fut  longtemps  marécageuse, 
malsaine,  pleine  de  serpents,  d'ou  son  premier 
nom  d'OpAfiua,  qui  flt  place  à celui  de  Macara  (la 
bienheureuse)  ; elle  fut  enûn  nommée  Rhodu  (du 
grec  rhodon,  rose),  à cause  de  l'abondance  de  ses 
roses.  Elle  appartient  auj.  à la  Turquie. 

RHODES,  capit.  de  l'ile  de  ce  nom,  surlacOte  N.  E.: 
6,000  hab.  Bon  |)Ori  divisé  en  2.  le  grand  et  le  petit 
(ce  dernier  est  presque  comblé)  ; clHileau-fort . an- 
cienne église  de  Sainl-Jean-de-Jérusalem.  — Rho- 
des ^t  bâtie  vers  le  temps  de  la  guerre  du  Pélopo- 
nèse  (431-404  av.  J.-C.)  par  les  villes  confédérées 
de  Camire,  Jaljse  et  Linde,  pour  servir  de  capit.  à 
nie.  Elle  fut  quelque  tem[»s  soumise  au  Joug  d'A- 
thènes, mais  lui  échappa  lors  de  U guerre  sociale, 
et  parvint  à une  très  liaule  prospérité  par  le  com- 
merce et  la  culture  dea  lettres  et  des  arU  : c'est  U 
que  Prologène  tenait  son  école  de  peinture.  On 
admirait  dans  son  port  un  fameux  coloss4^  (Fog.  ei- 
après).  Démélrius  Poliorcète  assiégea  Rhodes  en  30& 
•ans  pouvoir  la  prendre.  Après  la  bataille  d'l|>- 
aus,  son  indépendance  fut  complète,  et  sa  richesse 
s'accrut  encore.  Rome  l'eut  pour  alliée  dans  set 
guerres  contre  Philippe  V,  dans  celle  contre  An- 
tlochus  111,  et  dans  la  grande  campagne  de  Pom- 
pée contre  lespirates.Ycspasicn  réduisit  nhodeseo  7 1 . 
et  en  flt  le  ch.*I.  de  la  prov.  des  lies,  qu'il  créa.  Eo 
1310,  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  s'y 
établirent,  après  l'avoir  ravie  aux  empereurs  grecs 
(1309),  et  prirent  le  nom  de  ChevaSertde  Rhodes; 
en  vain  Mahomet  II  voulut  les  eo  chasser  (1479): 
Us  y restèrent  jusqu'au  règne  de  Soliman  11,  qui 
enfin  s’en  rendit  maître  eo  1622  après  un  siège  pé- 
nible et  célèbre.  Les  Turcs  l’ont  depuis  conservée. 
Lesclievaliers,  réfugiés  tfabord  à Viterbe,  fim*nl  en 
1530  éWililis  dans  l'ile  de  MatU*,  quo  leur  donna  Char- 
leS'Quint;  (fou  le  nom  derhc\aliersd<‘  Malte,  sous  le- 
quel ils  sont  le  plus  connus.  T.  maltecI  hospitaliers. 

RHODES  (Colosse  de),  énorme  statue  d'airain  mas- 
sif que  Ton  voyait  à l'entrée  du  port  de  Rhodes,  et 
qui  représeniait  Apollon  ou  le  Soleil.  Elle  avait  70 

ooudées(env,33  ■.).On  a dit  à tort  que  ses  pieds  étaient 

posés  sur  tes  deux  mOles  qui  formaient  Centrée  du 
port,  et  étaient  assez  éloignés  pour  que  les  plus  gros 
vaisseaux  passassenl-cntre  ses  jambes.  Ce  colosse,  œu- 
vre de  Charès  de  Linde  et  de  Uchès(300-278),fut  ren- 
versé par  un  tremblement  de  terre  au  bouldekOans. 

RBOOEft-EXTÉRiECRs,  Aujserrhodeit , petite  répu- 
blique de  Suisse  qui  occupe  les  parties  N.  et  O. 
du  cRnlon  d'Aiiperuell,  se  divise  en  20  communes, 
dites  devant  et  dertih'e  la  Siiur,  d'après  leur  po- 
sitioo  à CE.  et  à CO.  de  cette  rivière.  Ch--!.  ; 'T^ 
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gen  et  Herisaq  ; 46,000  hobilanta,  toqs  protesUiits, 
I RnooEs-i.vTÉRiEURS,  Innerrhodèn^  république  de 
Suisse,  qui  occupe  la  partie  S.  E.  du  cant.  d’Ap- 
penzcll,  se  divise  en  7 eomm.,  et  a pour  ch.-l.  Ap- 
penzell  : 16.000  hab.,  catholiques.  Voy.  appchzcu. 

RHODEZ  ou  RODEZ,  Seyodunum  ou  Civuas 
Rntenorum,  ch.-l.  du  dép.  de  l'Aveyron,  à 69  kll. 
N.  E,  d'Alhy,  k 672  kil.-S.  de  Paris,  sur  une  eol- 
line  au  pied  de  laquelle  coule  FAveyroa:  9,686 
hab.  Evêché;  tribunaux  de  l'*  instance  et  de  com- 
merce ; collège  royal,  séminaire.  CalhMraJe  go- 
thique, bibliothèque  : belles  places.  Fabriques  de 
cadis,  toiles,  laines  ; tons  fromages.  Haras  roy.  Pa- 
trie du  théologien  J.  de  Serres,  de  l'auteur  drama- 
tique Delrieu.  etc.  L'abbé  lUynal,  M.  Fraytsinous 
naquir .auprès. — Rhodes  fut  d'abord  la  capitale  dea 
Burent  (dont  elle  a pris  le  nom);  elle  devint  au 
moyen  âge  ch.-L  d'un  comté  qui  subsista  jusqu’au 
XV*  siècie  ; Bourbon-VendOme,  le  dernier  de  ses 
comtes,  remit  cette  ville  à Henri  IV,  qui  la  réunU 
k la  couronne.  — L'arr.  de  Rhodex  a 1 1 cantons 
(Bozouis,  Cassaraes-Begonhès,  Conques,  M.ircillac. 
Nauee!le,Ponl-de-Salars,  Requista,  Rtgnac.  Rhodes, 
La  Salvetat.  SauveterreT,  69  comm..  et  99,704  lûab. 

HHODOGÜNE  ou  RODOGUNE.  Ûlle  de  Mithrtd. 
roi  des  Parlhes,  fut  mariée  l'an  140  av.  J.-C.  k 
Démêlrius  Nicalor,  roi  de  Syrie,  prisonnier  des 
Parthes,  quitevait  déjk  précédemment  épousé  CléO' 
pktre , fille  de  Ptolémée  Philpmétor.  Ùe  mariage 
excita  la  jalousie  de  Cléopklre  et  fut  l'occasion  de 
grands  maux.  C'êst  celle  histoire  que  Corneillê  a 
mise  sur  la  scène  dans  sa  Rodogune , mgis  en 
l'altérant  singulièrement. 

HHODOMANN  (Laurent),  un  des  reslaurateon 
de  rétiide  du  grec  en  Aliomagne,  lié  en  1646,  mort 
en  1606,  recteur  de  l'université  do  Wiltemtorg,  a 
laissé  des  traductions  latines  de  Diodore  et  d'autres 
auteurs  grecs,  et  des  poésies  grecques  et  latines, 
entre  autres  la  Fie  de  Luther,  eu  vers  grecs,  Urael. 
1679,  in-R,  etc. 

RHODOPK,  auj.  Despotozdagh,  chaîne  de  mont, 
de  Thrace,  se  détache  de  l'Hémus,  et  court  au  S.  O. 
jusque  vers  la  mer.  C'est  d'elle  que  sortent  l'Hèbre 
et  presque  tous  sesafOuents  de  droite. 

RROPODE,  prov.  du  dioc^  de  'Thrace  aous  l'em- 
pire, avait  pour  ch.-l.  Abdère. 

RHODOPK,  courtisane,  native  de  Thrace,  vivait 
du  temps  d'F>ope  et  fut  esclave  avec  lui.  Charax 
de  Lesbos,  frère  de  Sappho,  la  racheta  et  en  41t  sa 
maltresse.  Elle  alla  s'établir  k Naucratis  en  Egypte, 
et  y gagna  tant  de  richesses  qu  elle  put,  dit-on, 
bâtir  k nés  frais  une  pyramide. 

RHODOSTO,  ville  de  Turquie.  Voy.  rodosto. 

RHOEN  (monlsL  Rhixngebirge,  chaîne  de  mont, 
qui  s'étend  dans  la  prov.  bavaroise  du  Haul-Mein„ 
dans  la  Hesse-Castel  et  le  duché  de  Saxe-Meiuin- 
gen.  La  Fulda,  TUlsler  y prennent  leur  source. 

RHONASZEK,  ville  de  Hongrie  (Marmarosch);  k 
9 kil.  E.  de  Szigelh.  Mine  de  sel  qui  produit  600,000 
quintaux  |>ar  an. 

RHONE.  BAodunus, fleuve  de  Suisse  et  de  France, 
naît  en  Suisse,  entre  les  monts  Furca  et  Grimael 
(Valais),  au  S.  et  près  des  sourcesduRhin.coulekrO. 
Jusqu'au  lao  Léman  cm 'il  traverse,  puis,  entrant  en 
France,  ooufe  au  S.  O.,  et  enfin  directement  au  S. 
(depuis  Lyon).,  11  m jette  dans  la  Méditerranée  par 
plusieurs  bouches,  dont  les  deux  principales  m- 
menl  un  delU  dit  la  Camargue.  Cours  toto.  812  kil. 
dont  508  navigables,  depuis  Seyssel.  AfflumU  princ.: 
à droite,  l’Ain.  la  SaAne,  l'Ardèche,  le  Gard;  k gau- 
che, ITsère,  la  Drôme,  la  Durance.  Son  cours  est 
Irto  rapide  (sa  pente  totale  est  de  plus  de  1,000 
mètres).  Il  détorde  fréquemment  et  ses  inondations 
sont  redoutobies.  Les  prfncipaies  villes  que  beigne 
ce  fleuve  sont en  Suisse,  Sioo,  Genève  ; eo  Franoe 
Lyon,  Vienne, Tournoü,  Valenob,  Viviers,  Pont- 
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St-Espiit,  ATlgnon»  Tonwcon,  UcAUcalrf  el  Arle». 

RHOîiE  (dép.  du) , allué  enlre  le*  dép.  de  Sa6no- 
et-Loire  mu  N.,  de  la  Loire  au  S.  et  k 10..  de  li- 
•ère  à l'K.  : i.l99  kil.  «rréi  : 482,024  bai).  Ch.-L, 
L;on.  Il  est  formé  d'une  partie  du  Lyonnais  et  du 
B^ujolaii.  Mont.,  coteaux,  plaines  : mine*  de  cui> 
TTC,  plomb  sulfuré,  houille,  crittal  de  roche;  mar- 
bre, granit,  porphyre*,  pierre  à bàllr,  terre  à po- 
tier ; asbesle.  talc,  améthystes  ; beaucoup  de  fos- 
sile*. Eaux  minérales.  Grains,  irammes  de  terre. 
I^mes,  fruits,  sorgho,  safran,  graines  oléagi- 
neuses; vins  excellents  (une  des  richcMes  du  t>ays): 
pâturages.  Immense  industrie  et  commerce,  surtout 
en  soierie*  (Voy.  lton).  — Ce  dép.  n a que  2 arr. 
(Lyon,  Vlllefranche).  25  cant.,  253  comm.  ; il  ap- 
partient à la  6*  division  militaire , a une  cour 
royale  et  un  archevêché  k Lyon. 

RHONE  (dép.  de*  BOCCBBS-DU-).  V,  BOPCHES-DU-R. 

EBO.NE-ET-LOIRE  (dép.  de).  Ce  dép.,  formé  au 
temps  de  la  république,  fut  divisé  sous  l'empire  en 
2 d^.  , celui  du  RliAne  et  celui  de  la  Loire. 

RHONE-AC-ftBm  (canal  du).  Voy.  monsieur  (can.  de). 

RHOUPKN,  roi  d'Arménie,  loy.  ripen. 

RflUlS,  monastère.  Voy.  saint-giloas-de-ruts. 

RHY.MNL'S,  fleuve  de  Sarmalie,  auj.  I'oural. 

RHYN,  petite  rlr.  de  Prtisse.  Voy.  rhin. 

RHYNDACUS  ou  LYCUS,  auj.  /.«pan.» petite  riv. 
de  i'Asie*>Mineure,  naît  près  de  MiletofM>lis,  dans  la 
PetUe-Mysie,  et  se  Jette  dans  la  Propontidc. 

RIAILLÈ.  ch.-l.  de  cant.  (Lolre-lnfér.),  sur  l’Er- 
dre,  à 20  kil.  N.  O.  d'Ancenis;  2,000  hab.  Forges. 

RIAIZAN.  Voy.  riazan. 

RIANS,  ch.-l.  de  cant.  (Var),  k 35  kil.  N.  O.  de 
Brignoiie:  3.200  hab.  Bonneterie,  tuilerie. 

RIARtO  (Pierre),  neveu  du  pape  Sixte  IV,  fut 
fait  par  son  oncle  cardinal , aruhevéque  de  Flo- 
rence. légat  du  Saint-Siège  pour  toute  rilalic, 
quit  d'immenses  richesses,  acheta  la  \itle  et  la  prin- 
dpauté  d Imola,  qu'il  donna  k son  frère  JerOme,  et 
mourut  en  1474,  laissant  la  réputation  du  prince 
le  plus  fastueux  de  son  siècle. 

KiARio  (Jér.),  frère  du  cardinal  Pierre  Hiario,  fut 
investi  par  lui  en  1473  de  la  principauté  d'imola  que 
Pierre  venait  d'acheter,  fit  la  gwrre  k Laurent  de 
Médicis,  au  due  Hercule  !•*  d Eàte  et  aux  barons 
romains,  prit  E'orli  en  1480,  fl  enleva  diverses  places 
aux  Colonne;  mais  U se  trouva  isplé  k la  mort  do 
■on  oncle  (Sixte  IV)  et  périt  assassiné  en  1488. 

RIAZAN  ou  RiAlZAN,  jadis  Prreiaslavl  Rioison- 
skof,  ville  do  la  Russie  d'Europe,  ch.-l.  du  goqv.  de 
Riaxan,  sur  on  bras  de  l'Oka,  k 190  kil.  S.  E.  de 
Moseou  : 8.000  hab.  Archevêché,  trois  cathédrales, 
dix-sepl  églises,  etc.  Drap,  toile,  aiguilles,  verreries, 
forges.  ~ A 49  kil.  S.  E.  est  le  Vieux-Riozan,  sur 
i'Oka,  qui  fut  détruit  par  les  Tarlares  en  15G8.  Il 
était  la  capit.  d'un  des  duchés  souverains  de  la  Rus- 
sie au  moyen  âge.  Le  Nouveau-Riazan  fut  fondé  par 
le  grand-duc  Vsévolod-louriévitch  ; assez  longlemi» 
florissante  sous  des  ducs  particuliers,  cette  ville 
tomba  ensuite  sous  la  domination  des  grands-duc*  de 
Hoseou.  — 1^  gouvernement  de  Riazan,  entre  ceux 
de  Yladitnlr  au  N.,  Tambov  k l'E.  et  au  S.,  Moscou 
et  Toula  k l'O..  a 300  kil.  sur  290,  et  1 .30t),000  hab. 

RIBADEiNElRA  (P.),  jésuite,  né  k Tolède  en 
1527,  mort  en  1611,  fut  un  des  l*'*  compagnons  de 
saint  Ignace,  propagea  l'Institut  naissant  en  France, 
anxP.-ELis.  en  Italie, en  Espagne. On luLdoit laF/cur 
rfei  sai'nfr,  Madrid,  1509, 1610,2  v.  in-fol.,«t  la  Vie 
de  saint  tonnce.de  Ijiinez,  de  S.  Franc.  Horoia, etc. 

RlRARuOKCE,  contrée  de  l'Aragon , sur  les  con- 
fins de  la  Catalogne,  s'étend  depuis  les  Pyrénées 
jusqu'à  l'Ebre,  et  renferme  un  assez  grand  noinbrede 
bourg»,  mai*  est  mai  pciipiéo  ;lieu  princ.,  Benaverre. 
Elle  formait  Jadis  un  comté  qui,  uni  k Sobrarbe,  porta 
quehiues  années  le  nom  de  royaume.  V.  sobrarbc. 

HlüAUDSÿ  sorte  de  milice  irrégulicic,  qui  aurait 


été  instituée  par  Philippe-Auguste  vers  H89,  et  qui 
depuis  fut  supprimée  k cause  de  sa  licence  effrénée. 
Le  chef  de  celle  milice,  sous  Phillpne-Augusle  et  se* 
successeurs  jns<ju  k PhilIppe-le-Bel,  fut  ap|>elé  roi 
des  ribauds.  Plus  lard,  on  désigna  sous  ce  titre  un 
ofllcler  chargé  de  la  |K)llce  intérieure  de  l'hftlel  du 
roi,  et,  au  dehors,  de  la  surveillance  dra  maisons  de 
jeu  cl  d*  proslilulion.  Sou»  Charles  V.  le  roi  du 
ribauds  fut  remplacé  i*ar  le  nrévôt  de  thâieL 

RIRE  ou  RIPE.N,  ville  de  Danemark  (Julland), 
eh.-l.  de  diocèse,  k 100  kil.  N.  O.  de  Slcswlg:  2,000 
hab.  E>êché.  C'est  une  des  plus  anciennes  villes  du 
Danemark  ; longtemps  floris-sanle,  elle  a été  ruinée 
par  le»  incendies  et  les  inondations. 

RIREAUVILLE.  BappoU.sweiler  en  allemand, 
ch.-i.  de  cant.  (Haut-Rhin),  k 13  kil.  N.  de  (iolmar, 
sur  un  affluent  du  Fccht:  7,l7l  hab.  Filature*  et 
mamiraclures  de  colon.  Fonderie  de  cloche».  Erigée 
en  ville  au  xiii*  siècle  ; assiégée  en  1293  j>ar  l'empe- 
reur Adolphe.  ^ 

RIBECOÜRT,  ch.-l.  de  cant.  (Oise),  k 12  kil.  N.  E. 
de  Compiégne;  550  hab. 

RI  REIRA,  peintre  cs|tagnol.  Voy.  espagnolf.t  (l). 

RIRE:1RA-GRANI)E:,  ville  de  File  San-Miguel 
(une  de*  Açores),  k 45  kil.  N.  de  San-Miguel  ; 
3,000  hah.  Faux  thermales. 

R1BF:MONï,  ch.-l.  de  cant.  (Aisnej.  k 13  kil.  S.  L. 
deSainl-Ouenlin  ; 2.700  hab.  Toiles  claires,  batistes, 
linon»,  clc.  Pairie  de  Condorcet. 

RlRERAC.ch.-Ld'arr.(Dordogne).  k31  klI.  N.O. 
de  Périgueux:  3.775  hab.  Tribunal  de  !»•  instance. 
Flanelles,  cadis,  étamines,  eaux-de-vIe,  teinturerie* 
et  forges.  Elle  s'est  beaucoup  agrandie  et  embellie 
depuis  trente  ans.  — L'arr,  de  Ribcrac  a 7 cant. 
(Monlagrier,  Monlponl,  Muddan.  Keuvic.  Riberac, 
Sl-Au!aye.  et  Verleillac),  83 comm.,  et  67.292  hub. 

RIRIERS,  ch.-i.  de  cant.  {Hanlc»-AI|>es).  sur  le 
Buech.k  40  kil. S. O. de  Gap;  1.400  h.  Soie,  cadi». 

RIBüLTTE  (Fr.-Louis),  auteur  dramatique,  né 
k Lyon  en  1770,  mort  k Paris  en  1834,  fut  quelque 
temps  agent  de  change,  puis  se  voua  aux  lettre».  Il 
a donné  au  Théâtre  Français  quelques  comédies  qui 
ont  eu  du  succès  : V Assemblée  de  famille,  en  5 acle* 
et  en  vers,  1808;  le  Mim'zfre  ang/aw,  I8l2:  la  /lé- 
conciliaîion  par  ruse,  18IB  ,h*  S/*er»//u/cur.  l8*.Si. 

RICAIIU  (Dominique),  Iradudeur,  né  à Toulouw 
en  llél,  mort  en  1803,  entra  dan,  le.  ordre.,  fut 
profeMcur  do  rhétorique  au  collège  d Auxerre , puia 
précepteur  particulier  du  flla  du  préaident  de  Mc.- 
laj:  11  a donné  la  traduction  complète  et  tré.  üdèle 
dea  Œmrrt  de  Plutarque  ( iea  OF.umt  morale,  , 
17  Iea  rira,  1798-1803,  13  r.  m-li). 

RICARDI,  petite  ririère  d'Ilalle,  dana  le  lerrl- 
loire  de  Rotogne.  Laurent  de  Médicia  remporla  aor 
.0.  borda,  en  H6G.  une  vicloire  aur  les  exilé,  de 
Florence.  C ert , dil-on,  à cette  bataille  que  furent 
TU.  pour  la  !'•  fois  des  canoni  monté,  «ur  de.  roues. 

RlCARDO  (Datid),  économl.te,  né  à Londres  en 
1772.  mort  en  1823,  élalt  m.d'unjuif  hollandais,  ori- 
ginaire'de  Lisbonne,  qui  était  ïenu.i  établir  à Lon- 
dres, et  qui  J exerçait  l'état  de  courtier  de  change. 
David  Ricardo  devint  lui-même  agent  de  change,  et 
amaMa  une  fortune  considérable  qui , à sa  mort , 
s'élevait  environ  à 14  millions  de  fr.  11  quitla  la  re- 
ligion de  ses  ancéires  pour  le  culte  réformé,  et  fut 
nommé,  en  I8l7,  membre  de  la  Chambre  des  com- 
munes. Ricardo  fut  longtemps  l'oracle  des  écono- 
mistes. Il  recommande  surtout  l'emploi  du  papier- 
monnaie  , et  fonde  la  valeur  des  marchandUcs  sur 
iaquantlté  de  Iravail  nécessaire  pour  les  produire,  ses 
principaux  ouvrages  sont  : Ettai  sur  le  haut  prix  du 
îmÿOI.^oixlres,  1809.  in-8  ; Prmcipee  de  Uconomie 
poUqucetdermpôi.  I8t7. 

par  Gonslando,  avec  note*  deJ.-B.  Say.  1819,  2 vol. 
in-8)  : Essai  sur  Cinfluence  du  bas  pnx  du  bU  sur  les 
proÿlu  ouïe  cours  des  fands  publics,  18 13,  in-8:  Projet 
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<tuH  pafner-montiau  économique  euûr,  1816  cll8l8,  | 
in-R;  Sur  les  prôhibilions  eu  aqricullure,  1822.  ln-8.  ; 

UICl^I  (le  P.  Mallh.),  Jésuite  italien,  né  4 Macc-  I 
rala,  fut  mi.<sionnaire  à la  Chine,  trouva  moyen 
d'étre  présenté  k la  cour  de  Pékin,  y gagna  la  fa- 
veur de  Tempercur  par  let  talents,  opéra  de  nom- 
breuses conversions,  et  mourut  à Pékin  en  1610  à 
58  ans.  On  a de  lui  des  Mémoires  sur  lesquels  Tri- 
gault,  son  confrère,  rédij,rea  le  De  Chrisiiand  <x- 
pediiioue  apud  Smas,  Augsboarg.  1615,  in-4. 

RICCI  (Laurent),  célèbre  général  des  Jésuites,  na- 
quit à Klurcncc  en  1?03,  professa  la  philosophie  à 
Sienne,  fut  directeur  spirituel  au  séminaire  de  Kooie, 
puis  au  collège  romain,  fut  nommé  secrétaire  et  enfin 
général  de  son  ordrc(n5R).C'cîail  le  moment  où  l'é- 
cole philosophique  du  xviii*  siècle  perlait  des  coups 
réitérés  aux  Jésuites.  Ricci  ne  put  lés  amortir.  L'or- 
dre fut  supprimé  (IT73),  et  Ricci  enfermé  au  chàt. 
Sl-Ange,où  ilm.en  ITT.'j.'Pressé  de  ehauger  lesslat., 
il  aurait,  dit-on,  réfiondu  : S/nl  u/ sun/,  oui  uousüi/.  ■ 
RICCI  (Scipion) , évêque  de  Pistoie  et  de  Prato^ 

fictit-neveu  du  pr^édeut.  favorisa  Ica  réformes  re- 
igieuses  du  grund-duc  Léopold  cl  de  Joseph  H, 
tint,  en  1786,  un  synode  k Pistoie  pour  faire 
sanctionner,  mais  se  vit  forcé  par  l'opinion  de  quit- 
ter l'épiscopal,  fut  cmprisonnéjiar les  Toscans  en  1799 
comme  partisan  des  décrets  de  l'Assemblée  Con- 
slltuante  et  de  l'occu|>ation  française,  puis,  chan- 
geant d'opinion,  adhéra  en  1805  à tout  ce  qu'il 
•Tait  rejeté,  et  fil  ainsi  la  i>aix  avec  le  pape.  \\ 
courut  en  18I<>.  M.de  Potter  a publié  un  ouvrage 
»ort  curieux,  intitulé  : Vie  et  Mémoires  de  Scipion 
Ricci,  Bruxelles,  1824,  et  Paris,  1825,  4 vol.  in-8. 
—On  connaît  encore  sous  le  nom  de  Ricci  plusieurs 
jMinlres  Italiens,  dont  le  plus  célèbre  est  j^basUen 
Ricci,  né  en  1660  à Civiüale  di  Belluno,  mort  en 
1734  ; il  visita  l'ilalie.  la  France.  rAlIem.ngnc,  l'An- 
gleterre, étudiant  partoulles  chefs-d'eeuvre  de  l'art, 
et  se  distingua  surtout  par  sa  facilité  à contrefaire 
la  manière  des  plus  grands  maîtres.  Ses  principaux 
tableaux  sont  : le  Massacre  des  Inuocenis;  V^nlève^ 
ment  des  Sabiues;  VÀscension  de  Jésus^Christ. 

' RlClilA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Sannio).à  18  kil. 
S.  E.  de  Campobasso;  4,600  hab.  Grande  foire. 
Source  sulfureuse. 

RicciA  (la),  bourg  de  l'Etat  ecclésiastique,  à 9 kil. 
O.  de  Velletri,  sui*  une  mont.,  près  de  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Aricic.  Beau  palais. 

UICCIOLI  (J.-BJ,  Jésuite,  né  à Ferrure  en  1698, 
mort  en  167 1,  se  fit  quelque  réputation  comme  as- 
tronome. Il  a laissé  entre  autres  ouvrages  ; A/i/ia- 
gestum  novum,  Bologne,  1631,  2 vol.  in-foL;  Aviro- 
fiomto  reformata,  Bologne,  1666,  2 vol.  in-fol.  ; Geo- 
graphia  el  hgdrographia  r^ormata,  ibid.,  1661,  in-' 
fol.  : Chrouologia  reformata,  1669,  3 vol.  In-fol. 

R1CCOBON1  (Louis),  comédien,  longtemps  connu 
lous  le  nom  de  Lilio,  né  en  1674  ou  1677  àModène, 
tenta  d'établir  en  Italie  le  système  dramatique  de 
la  eomédie  française  : mais  n'y  pouvant  réussir,  Il 
Tint  jouer  en  France  avec  le  fameux  Dominique,  et 
obtint  des  succès.  Il  devint  4 Parme  intendant  des 
menus  plaisirs  et  ins|>ccteur  des  théâtres,  et  mourut 
à Paris  en  1763.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages: 
{'Histoire  du  théâtre  italien,  depuis  la  décadence  de 
la  comédie  latine,  Paris,  1728-31,  2 vol.  in-8.  11  a 
aurçsi  composé  des  pièces  qui  furent  bien  accueillies. 

RiccoBOM  (Ant.-Fr.),  acteur  el  auteur  dramati- 
que, fils  du  précédent,  né  4 Mantoue  en  1707,  mort 
en  1772,  obtint  surtout  du  succès  comme  auteur; 
m^s  U eut  le  tort  de  se  efoire  un  grand  chimiste, 
eher^a  le  grand  œuvre,  el  se  ruina  en  vaines  expé- 
rienixsL  Ou  ne  Joue  plus  ses  pièces,  qui  pourtant  ont 
eu  longtemps  la  vogue  au  Théâtre  Italien  ; les  prin- 
dpaleaeont  : les  Comédiens  esclaves  (1726),  Jes  Amu- 
sementsà  la  mode  (1732),  le  Prétendu  (1760).  11  fut 
le  mari  de  la  célèbre  Rlcoobbui  (qui  suit). 


I Riccoioiu  (M***).  oée  Ifaiie-Jeanne  lawmus  m 
J ■ÉziâREs,  femme  du  née  4 Paris  en  1713,  in. 

I en  1792  4 Paris,  futé  la  fois  actrice  et  auteur.  Ella 
eut  peu  de  succès  comme  a^rice,  et  quitta  la  scène 
en  1761  pour  se  livrer  tout  entière  à la  composiliofr:* 
de  ses  ouvrages.  Son  Histoire  du  marqHÛ  de  Cressy , 
ses  Lettres  de  mylady  Catesbg , Erneetim,  les  Lettre* 
de  miss  Fanmj  Butler,  etc.,  l'ont  mise  au  nombre  des 
romanciers  les  plus  agréaides.  Ses  ÛEuitm  com- 
plètes  ont  été  imprimées  à Paris,  1786,  8 vol.  in-8,  ^ 
1818,  6 vol.  in-H,  IÇ26,  9 vol.  in-18.  — Il  ne  faut  ^ 
pai  la  confondre  avec  sa  belle-mère,  Uélëne-Vir-  " 
ginie  BAI.KTT1,  dite  Fiaminia,  femme  de  L.  Ricco- 
boni , qui  fut  aussi  actrice  et  auteur,  et  que  diver&es 
poésies  italiennes  firent  recevoir  dans  les  acadùmiea 
de  Home,  Ferrarc,  Bologne,  Venise. 

RICEYS'  (LES),  ch.-l.  de  cant.  (Aube),  sur  la  Lai* 
gne,  à 13  kil.  S.  de  Bar-sur-^ûne  ; 3,632  hal>. 
Formé  de  trois  bourgs  : Haut-Ricey,  Bas-Ricey,  Ri- 
ccy-Haute-Rlve.  Vins  très  estimés,  rcmarquablea 
par  leur  bouquet.  Ville  très  ancienne;  elle  exUlaii 
dès  le  temps  de  Céi«r  et  fut  fondée  par  les  Boti. 

RIGHARD  (saint),  évêque  de  Chichester  en  Aa* 
gleterre,  mort  en  1263.  On  le  fête  le  3 avril. 

RICHARD  I , dit  Cœur»de^Lion , roi  d'Angleterre, 

OU  et  successeur  de  Henri  11.  était  né  en  1167  et 
avait  empoisonné  la  vieilteaee  de  son  père  en  pre- 
nant trois  fois  les  armes  contre  lui  (1173,  83.  89).- 
Üu  reste,  sa  force  extraordinaire,  sa  brillante  bra- 
voure le  niellaient,  suivaniropinlon  du  temps,  au- 
dessus  de  lous  les  princes  contemporains.  Devenu  roi 
en  1189,  ii  se  croisa  peu  de  mois  après  (1 190).  et  fut 
plus  encore  que  Philippe^Augustc  l'âme  de  la  3*  croi- 
sade : il  s'empara  de  l ile  de  Chypre  (1191),  puis  de 
Ptolémaïs;  mais  il  entra  bientôt  en  querelle  avec 
Philippe,  cl  les  dgux  princes  se  séparèrent.  Richard, 
resté  seul  en  Palestine,  se  livra  dès  lors  4 toute  sa 
violence,  el  fit  massacrer  2,600  captifs.  Il  remporta 
une  brillante  victoire  à Asor  contre  100,000  Ua- 
sulmans;  néanmoins,  il  n'osa  attaquer  Jérusalem. R. 
se  fil  })ar  ses  haulcura  un  grand  nombre  d'ennemia  : 
bientôt,  il  fut  à peu  près  seul  avec  ses  troQpes, 
et  bien  qu'il  accomplit  de  merveilleux  faits  d'armes, 
il  fut  forcé  de  remcllre  à la  voile  sans  avoir  recon- 
quis la  PaLeslino  (1192).  Ayant  osé  passer  sur  les 
terres  du  duc  d'Autriche  qu'il  avait  outragé  au  siège 
de  Saint-Jean-d'Acrc,  U fut  mis  en  prison  par  aes 
ordres,  et  ne  fut  délivré  qu’au  bout  d'un  an, 
moyennant  250, (XK)  inarcsd’arK.  Pend,  ce  temps,  son, 
frère  Jean  cherchait  4 le  supplanter  en  Angleterre.' 
Richard,  de  relourdans  ses  états,  anéantit  la  Riction 
de  ce  frère  (1 194),  puis  fit  laguerreaPbil.-Augusle, 
qnl  avait  tenté  de  s'em|iarer  de  la  Normandie,  et 
battit  scs  troupes  4 Fréleval  ; mais  il  se  réconcilia 
avec  ce  rival  et  vécut  queluues  années  en  paix.  Il  vint, 
en  1 199 , mettre  le  siège  devantChalus  en  Limousin, 
par  SQile  d'une  querelle  particulière  qu'il  avait  eue 
avec  le  vicomtede  Limoges,  et  mourut  devant  cette 
place,  d'un  coup  de  flèche, avr.  1 199.  Pendant  que 
nichard  était  en  captivité  chez  le  duc  d'Autriche , . 
il  ne  conserva,  dit-on,  qu'un  seul  ami  fidèle,  Blondel, 
qui  dfvouvrit  sa  prison  , et  qu’pu  a jusU-rocut  célé- 
bré sur  ntvs  théAtres.  Richard  avait  mérité  par  sa  va- 
leur bûuillaulc  d’étro  surnommé  l'Achille  moderne. 

RICHARD  II,  roi  d'Angleterre,  fils  du  célèbre  Prince 
Noir,  naquit  en  1366,  et  monUsur  le  Irène  en  1377. 
à 1 1 ans.  Sa  minorité  fUt  très  orageuse,  «l  lorsqu'il 
régna  par  lui-même.  Il  se  montra  bible,  loaraUqu^, 
pi^igue.  La  révolté  de  Wat-Tyler  (13Kn,  lai 
grès  et  la  répression  du  WieléOsme  sont  let  princi- 
paux traits  de  son  règne.  S'étant  rendu  en  Irlax^ 
pour  y apaiser  une  insurrection.  Il  laissa  ainsi  le 
champ  libre  à son  cousin,  lo  duo  d'Herefiikrds.  fiii 
duc  de  Lancastre,  qui  se  fit  couronner  éi  prit  le  non 
d’Henri  IV  (1399).  Richard  périt  bientôt  en  prison, 
assassiné.  db'«u,  par  ordre  de  son  cousin. 
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niCiABD  111,  roi  d'Angleterre,  né  en  1462,  était 
le  quatrième  flls  de  Richard,  due  d’York,  et  fut 
longtemu  connu  sous  le  nom  de  duc  du  Gloccsler. 
Frère  d'Uouard  IV,  le  premier  prince  de  la  maison 
d’York  qui  soit  monté  sur  le  trône,  il  le  soutint  de 
tout  son  pouToir  contre  les  partisans  de  Henri  Vi, 
assassina,  de  concert  avec  son  autre  frère  le  due  du 
Clarcnce,  le  Jeune  Ois  dp  roi  Tsincu,  aprè:»  la  balaille 
de  Tswkesburj  (1471) , puis  épousa  sa  veuve  (lille 
de  Warwick).  fl  se  fit  nommer  régent  ou  proluclcur 
en  1483,  au  nom  d’Edouard  Y,  son  neveu,  et,  |>ar 
uoe  suite  d’actes  hypocrites  et  atnoces,  s'cni)>ara  du 
trône  après  avoir  fait  tuer  dans  la  Tour  de  Londres 
le  jeune  roi  et  son  frère.  11  q’en  juuit  pas  longtemps. 
Devenu  l'objet  de  l'horreur  publique  nmtgré  son  ha- 
bileté, il  fut  presque  abandonné,  quand,  en  1486, 
Henri  de  Hknmond  (depuis  Heuri  VII)  vint  l'alU- 
quer;  il  fut  vaincu  et  tué  à Uosworth.  Itiehard  III 
fut  le  dernier  roi  de  la  maison  d'York,  ut  l'avênument 
de  Henri  Vil  termina  la  guerre  dus  Duux-Him.'s. 
Walpole  a tenté  en  vain  de  réhabiliter  sa  mémoire. 
BftBARO  D'VOHK,  compétlt.  de  Henri  VI.  Voij.  YORK. 
KiCBAHD  I ou  lUlfs-peUR,  duc  dc  ^u^Inandiu  (943- 
996),  Dis  de  Guillaume  Lotujue-Epée,  avait  lU  ans 
i la  mort  de  son  père  ; U tomba  au  pouvoir  de  l.ouis> 
d'Outreœer,  s’évada  caché  dans  une  1k>Uc  de  foin, 
fut  alTermi  ^ns  la  possession  de  son  duché  |uir  llarald, 
et  eut  parl'à  l'élévation  dc  Hugues  Gup'ul  an  Irùnc., 
BiCHARD  11  ou  Lt  BOK,  duc  de  h'ormandic  (99G- 
1027),  fils  du  précéd.,  lui  succéda,  soutint  diverses 
guerres  intérieures  et  extérieures,  s’un  lira  heureu- 
sement, à l'aide  des  rois  du  Nord,  l.agman  et  Ulof, 
fht  l'allié  du  roi  de  France  Robert  11.  ut  eut  pour 
iuecesseur  Ricluird  111,  son  fils  aîné,  qui  mourut  (iuel> 
'ques  mois  après,  empoisonné  par  son  frère  Unberl. 

BJCBARO  1,  comte  d*A verse  en  lOôO,  à la  mort 
de  son  père  Ralnolf,  puis  prince  de  (^|K)uu,  avait 
conquis  celte  ville  sur  l^dolfe  VI  (l(iG2).  Il  aida 
Robert  Gulscard  dans  ses  entreprises,  et  mourut 
en  1068,  au  moment  de  soumettre  Naples.  Jordan  1 
lui  succéda. 

BiCBABD  11.  prince  de  Capoue  depuis  1091,  mort 
en  nos,  élail  le  flls  de  Jordan  I.  Rétabli  dans  sa 
principauté  par  le  grand-comte  de  Sicile  Rdgcr,  il  se 
neonnut  son  vas^.  il  mourut  sans  postérité  et 
Roger  joignit  Capoue  à ses  éiaU. 

BICBABD  DE  COBNOOAILLES,  flls  de  Jean-sans-Tcire, 
roi  d'Angleterre,  achela  fort  cher  les  vois  de  quatre 
électeurs,  et  fut  proclamé  roi  d'Allemagne  en  1267, 
tandis  que  trois  autres  électeurs,  nommaient  Al- 
phonao-te-Sage  (de  Castille).  H s'était  signalé  en 
Palestine,  et  avait  rendu  des  serviçt»  k son  frère 
Henri  111  dans  ses  guerres  contre  la  France.  Il  ne 
vint  que  deux  fols  en  Allemagne  (1262  et  1268):  la 
première,  H investit  le  roi  de  Bohème  Ütlocar  des 
duchés  d'Autriche  et  de  Styrie  ; la  seconde,  il  abolit 
0269)  la  multitude  de  péages  établis  sur  le  Rhin. 
U ne  fut  jamais  couronné  empereur.  M.  en  1272. 

*»*-4BD  DE  ciREKCESTER,  bénédictin,  mort  en  MOI 
au  eouyetj  Saint-Pierre  à Weslmlnsler,  est  l'au- 
teor  d un  ou*«^»q  ^yj.  yÊuxt  ancien  de  ta  Gramle^ 
Bretagne  (publié  nerlram.  Copenhague,  1737, 
dans  le  Brilawiicaruw  9^*^-^hitiorici  antiquitres). 
On  lui  «tlribue  VUistoriaob  134g, 

BJCBARD  (Ch.-L.),  dominicain,  né  en  17 1 1 a dim.. 
viHe(Huurlhe),docl.  de  Sorbonne,  refusa  leserment 
coostituUunnel , émigra  en  Belgique  , et  périt  fu- 
sillé t^r  les  Français  en  1794.  Son  ouvrage  prin- 
dpal  est  le  Üieiiomtaire  des  sciences  ecciésiastiques, 

. Paris.  1760.  etc.,  6 vol.  In-fol.,  réimprimé  sous  le 
! tUrede  Dibt.sacrée.  On  est.  son  Anaiyse  des  conciles. 
BICBABD  (L.-Ct. -Marie),  botaniste,  né  à Versailles 
en  1764,  mort  en  1821,  flls  du  jardinier  du  roi  à 
' Aoleull,  alla  visiter,  aux  frais  dc  Louis  XVI  et  au 
* nofflde  r Acad.  desScieoces,  laCuyane,  la  Martinique, 

de.  (1781-89),  7 rassembla  dc  riches  et  vastes  col- 


lections, mais  revint  malade,  et  vécut  longtemps  dans 
la  gène  pendant  la  révolution  ; il  obtint  enfin  onc 
chaire  de  l>otani(]ue,  une  place  h rinsUlut.  et  pu- 
blia divers  ouvrages  et  mémoires  insérés  dans  les 
Annales  du  .Muséum,  qui  prouvent  son  vaste  sa- 
voir. On  estime  surtout  scs  travaux  sur  l’organisa- 
tion des  végétaux,  et  son  Analyse  du  fruit  , 1808. 
H a donné  tine  exceilenle  édition  du  Dictionnaire 
èl/mentaire  de  botanique  de  liulliard,  Amsterdam, 
1800.  — Son  tils,  Achille  llichanl,  a n)urché  sur 
ses  traces;  on  lui  doit,  entre  autres  ouvrages,  un 
Manuel  de  botanique,  devenu  classique. 

RiCiiARD-iENuiH  (Franç.  richard,  dit),  célèbre 
industriel,  né  en  17G6  d'une  famillfl  dc  {mysani, 
au  Trél.nt  (Calvados),  mort  en  1839,  quitta  son 
village  à 17  ans  {Kmii*  rhcndiur  fortune,  vint  à Pa- 
ris, y lU  le  commerce  des  toiles  de  colon,  et,  après 
avoir  été  simple  porte-lialle,  devint  en  peu  le  temps 
un  des  plus  riches  commerç.ints  de  l'époque.  Voulant 
affranchir  l'industrie  française  du  tribut  qu’elle 
payait  k l'Angleterre,  il  créa  le  premier  en  France 
des  métiers  {K>ur  le  fil.ige  et  lo  lissage  du  colon  : 
il  obliiil,  comme  manuraciurier,  un  immense  suc- 
cès et  reçut  les  encouragements  de  Naj>oléon,  qui 
te  décora  de  sa  propre  main;  m.iis  il  se  vit  ruiné 
un  1814  par  la  suppression  des  droits  d'entrée,  et 
pas.sa  ses  dernières  années  dans  la  gène.  Fr.  Ri- 
chard s'était  associé  avec  un  négociant  nommé 
Leuoir,  dont  le  nom  est  depuis  resté  lié  au  sien. 

Hir.H.XHDSON  (Samuel),  célèbre  romancier  an- 
glais, né  d.'ins  le  comté  de  Derby  en  1689,  mort  en 
17G1,  était  le  fils  d'un  menuisier;  il  passa  sept  ans 
chex  un  imprimeur,  dans  les  fonctions  les  plus  obs- 
cures, dev  int  le  gendre  de  son  maître,  et  finit  par 
avoir  lui-même  une  l>clle  imprimerie.  A 63  ans, 
il  se  fil  auteur  et  publia  successivement  : Paméla 
(1741),  Clarisse  flarlotve  (1748).  sir  Charles  Crnu- 
dison  (1763).  Os  deux  derniers  romans,  malgré 
d'énormes  défauts,  passent  pour  des  chefs-d’œuvre. 
On  y trouve  cependant  des  longueurs  qui  on  ren- 
dent quelquefois  la  lecture  fatigante.  Prévôt  cl  Le- 
tourneur  ont  traduit  en  français  les  romans  de 
Richardson.  Ils  étaient  fort  à la  mode  à la  fin  du 
dorniur  siècle  : Üidurot  surtout  en  était  enthou- 
siaste. Mistriss  Uarhauld  et  Waller  Scott  lui  ont 
consacré  d'inléressant*>s  notices. 

RIf'.lIBOROGGH,  l'anc.  Buiupiœ^  liourg  d'Angle- 
terre (Kenti.  è 3 kif.  N.  O.  dc  Sandwich. 

RIGHKLlT  (Pierre),  grammairien,  né  en  1631 
à Gheminon  (Cliam|>agneK  mort  en  1698,  fut  d't- 
l)ord  régent  an  co|l^  de  Vllrv-le-Françals,  puis 
précepteur  à Dijon,  avocat  k Paris,  et  atondonna 
enfin  les  alTuircs  pour  les  lettres;  Il  se  fil  beau- 
coup d'ennemis  |>ar  son  humeur  caustique.  Il 
a donné,  entre  autres  ouvrages  : Dictionnaire  des 
rimes,  l^aris,  1667,  ln-l2  (très  souvent  réimprimé)  ; 
ce  n'est  qu'un  remaniement  de  celui  dc  Frémont 
d'Ablancuurl  : Dictionnaire  français,  ilinbre,  IG80, 
ln-4.(très  souvent  réimprimé;  refondu  et  amélioré 
|iar  deWailly);les  Commencements  de  la  langue  fran-^ 
çaite  ou  Grammaire  tirée  de  Cusage  et  des  bons 
auteurs,  Paris.  1694,  în-12. 

RIGHELIÊÙ,  ^ch.-l.  de  cant.  (lndre<«t-Loire),  à 
17  kil.  S.  Ê.  de  Chinon,  sur  la  Mable  : 2,914  hab. 

.U  hollAravo  «tC.  (ThâteJiU  bé* 

ti  par  le  card.  de  Richelieu.  Ce  n'était  jadis  qu'un 
village  ; il  fut  érigé  par  le  cardinal  en  ville  et  en 
duché.  Le  ehktcau  est  auj.  en  ruines. 

RICHELIEU,  dite  aussi  Sorel  ou  Chambly.  rivière 
de  l'Amérique  du  Nord  (Bas-Canada),  sort  du  lac 
('hamplain,  coule  au  N.  et  te  jette  dans  le  Saint- 
Laurent  apr^  un  cours  de  140  kÜ. 

RICHELIEU  (Armnnd-J.  do  ribssis,  cardinal, 
duc  de),  célèbre  ministre  de  Louis  XlM,  né  k Paris 
en  1686,  était  d'une  maison  noble  du  Poitou,  et 
avait  pour  Dère  François  du  Plessis^  capitaine  des 
95 
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^rde«  de  Henri  IV.  U fut  d'abord  destiné  aux  ar*  | 
mes,  puis  reçut  les  ordres  et  fut  sacré  évêque  de 
Luçon  en  1C07  , à 32  ans.  Député  aux  élats-géné-  > 
raux  en  16(4,  il  se  fil  remarquer  à la  cour,  sut 
plaire  au  maréchal  d'Ancre,  qui  disposait  de  tout,  , 
cl  à Marte  de  Médicis,  alors  régente.  Il  fut  nommé 
aumônier  de  ccUe  princesse  (1Ü1&),  puis  secrétaire 
d'Elat  pour  la  guerre  et  l'intérieur  (16l6).  Il  suivit 
en  16P  à Blois  la  reine-mère,  alors  en  disgrâce, 
mais  sans  se  brouiller  avec  Louis  Xlll . et  se  vit 
chargé  de  nc^ocicr  un  accommodement  entre  la 
mère  et  le  fils.  Il  réussit  dans  cette  mission  délicate, 
fil  conclure  les  traités  d'Angouléme  (IG20)  et  d'An- 
gers (1621),  et  r^ut  en  récompense  le  chapeau  (fe 
cardinal  (1622).  Il  entra  en  1623  au  conseil  |>ar  la 
protection  de  la  reine,  presque  malgré  lx)Uis  Xlll, 
qui  avait  de  la  répugnance  pour  sa  personne,  et  se  fil 
bientôt  nommer  premier  ministre.  Arrivé  au  souve- 
rain pouvoir,  il  forma  trois  grandes  entreprises  qu'il 
ne  perdit  jamais  de  vue  : détruire  la  puissance  (M>- 
IHique  du  protestantisme  en  France,  abattre  l'or- 
gueil et  re.«prit  factieux  de  la  noblesse,  et  abaisser 
la  maison  d'Autriche.  Dirigeant  d’abord  ses  efforts 
contre  les  ProlestanU,  il  leur  reprit,  en  1626,  l’Ile 
de  Ré,  leur  enleva,  en  1628,  leur  dernier  boule- 
vard, La  Ro(*helle.  en  fermant  le  port  par  un  môle 
gigantesque,  et  anéantit  la  puissance  du  parti  pro- 
testant par  la  paix  d'Alais  et  l'édit  de  Nîmes  (1639), 
Dans  le  même  temps,  il  replaçait  sous  la  domination 
de  la  Suisse  la  Valteline,  que  l'Kspagne  lui  dispu- 
tait (1636),  assurait  au  duc  de  Nevers  le  duché  de 
Mantoue,  en  forçant  le  Pas  de  Sute  (1639),  s'empa- 
rait des  états  du  duc  de  Savoie  (1630),  et  se  prépa- 
rait à combattre  rAutriche.  Prenant  part  dans  es 
but  à la  guerre  de  Trente-Ans,  il  s'unit  à Gustave- 
Adolphe,  roi  do  Suède,  qui  était  4 la  tète  du  parti 
protestant  en  Allemagne  (1630),  le  seconda  de  tout' 
son  (HHivoir  dans  ses  efforts  contre  l'Autriche,  et, 
après  sa  mort  (1632),  solda  les  troupes  de  Bernard 
de  Weimar,  qui  l'avait  remplacé;  puis,  combattant 
ouvertement  rAutriche  (1634,  etc.),  il  attaqua  celte 
maison  dans  toutes  ses  possessions  à la  fois,  dirigea 
des  armées  en  Alf^ce,  dans  les  Pavs-Bas,  en  Italie, 
en  Catalogne,  obtint  partout  des  succès  et  prépara 
ia  suprématie  de  la  France,  qu'assurèrent  après  sa 
mort  les  traités  de  Westphalie  (1648)  et  des  Pyré- 
nées (1669).  Ce  qui  coûta  le  plus  de  peine  à Riche- 
lieu, ce  furent  ses  luttes  contre  les  grands.  11  eut  à 
déjouer  mille  cabales,  et  compta  parmi  ses  princi- 
paux adversaires  la  reine-mère,  Marie  de  Médicis, 
jalouse  de  l'ascendant  qu’il  avait  obtenu  sur  le  roi, 
b reine  régnante,  Anne  d'Autriche,  le  frère  du  roi, 
Gaston  d’Orléans,  le  due  de  Bouillon,  le  comte  de 
Soissons  et  tous  les  favoris  du  roi.  Une  fois,  tous  ses 
ennemis  conjurés  venaient  de  déterminer  le  faible 
Louis  à l'éloigner  mais,  averti  i temps,  U va  trouver 
lé  roi  à Versailles,  reprend  tout  son  pouvoir  cl  fait 
subir  à ses  ennemis  le  sort  qu'ils  lui  destinaient. 
Cette  journée  (Il  novembre  1630)  fut  appelée  la 
Journée  des  dupes  : le  garde  des  sceaux  MarÜlac  fut 
exilé;  son  flrère,  le  maréchal  de  MarÜlac,  fut  con- 
damné à mort,  BOUS  prétexte  de  péculal;  le  maré- 
chal de  Bassompierre  fut  envoyé  à la  Bastille.  Ne 
pouvant  réussir  auprès  du  roi,  les  grands  cherchè- 
rent un  appui  ctw*.  rétranger,  et  excilèrentp^sleurs 
révoltes.  ïnujours  Instru»  4 innpé  ne  leurs  wnj* 
pioU.  Richelieu  sut  les  faire  tous  échouer.  Il 
«lia  la  reine-mère  à Bruxelles  (1631),  réduisit  à 
la  loumisiion  Gaston  d'Orléans,  qui  ataU  pris  les 
armes,  fil  périr  sur  l’échafaud  le  duc  de  Montmo- 
reucT,  qui  avait  trempé  dans  larévoUe  du  prince, 
livra  au  comte  de  Soissons . ligué  avec  1 Autriche, 
une  bataille  où  ce  seigneur  trouva  la  mort  (baU  de  la 
Marfée  1641).  et  fit  trancher  la  tète  à Unq-Mars  et 
à de  Thott,  accusés  do  traiter  avec  rKspagne  (iC42), 
Riobelieu  mourut  peu  de  temps  après  cette  dernière 


exéeatlon4  le  4 décembre  1642.  H n*aTait  pu  termtoer 

I«‘s  guerres  qu’il  avait  entreprises,  mais  11  avait  déjà 
as.'^uré  partout  les  succès  des  armes  françaises,  et 
avait  entièrement  affranchi  le  pouvoir  royal.  Ge 
ministre  est  Incontestablement  le  plus  grand  qn’ait 
eu  la  France  : il  eut  de  grandes  vues  et  en  poor^vit 
l'exécution  avec  une  persévérance,  une  fermeté  Iné- 
branlables : mais  on  l'accuse  de  slëtre  montré  Impla- 
cable, et  d’avoir  souvent  exercé  ses  vengeaneei  per^ 
S4>nnelles  sous  le  prétexte  des  Intérêts  de  r£tali  ma 
ne  peut  en  effet  jiHiifier  le  soppUce  du  maréchal 
do  Mnrillac,  du  jeune  de  Thou,  a'Urbain  Gcandler 
(l'o^.  ce  nom).  Richelieu  aimait  et  tavorisalt  Ica 
lettres  : on  lui  doit  la  création  de  rAeadémie  Fran- 
çaise (1636  . Il  est  fâcheux  qu'il  ait  voulu  lui-même 
être  auteur;  il  nn  fit  que  des  pièces  fort  médiocree 
{.Virame,  tragi-comédie,  la  Grande  -pasioraU).  et 
eut  le  tort  de  se  montrer  jaloux  de  Corneille.  On  a 
prétendu  que  ses  mœurs  n'étaient  point  Irréprocha- 
ides,  et  on  lui  a attribué  diverses  intrigues  gàlanlUi  i 
mats  aucune  preuve  certaine  ne  justifie  de  M 
geaves  aceusalioDS.  Richelieu  déploya  un  fasle 
inouï  ; il  s'était  fait  construire  au  centre  de  Paris  un 
palais  magnifique  qu'on  nommait  le  Palaii-Cordistfit 
fauj.  Palai^-Royat);  il  le  légua  à Louis  Xlll.  On  doit  à 
lUchelieu  plusieurs  établissements  utiles  ; il  construi- 
sit le  collège  du  Plessis  (attenant  à celui  de  Loiiis-le- 
Grand),  répara  la  Sorbonne  et  en  reldtlit  l'église  (où 
Ton  voit  auj.  son  mausolée),  agrandit  l'imprimerie. 
royale,  fonda  le  Jardin  du  Roi.  U a laissé,  outre  quel* 
qnes  écrits  théologiques,  des  mémoires  fort  curieux, 
publiés  d'abord  en  partie  sous  les  titres  de  : Histoire 
de  la  mère  fi  du  /ils;  Histoire  de  la  riffejiee;  puis 
d'une  manière  plus  complète  dans  les  Mémoires  rela^ 
tifs  à, l'histoire  de  France,  de  Petitot.  1823  ; un  Testa- 
ment politique  (contesté),  donlla  meill.éd. est  due  à 
Foncemogne,  1764,  cl  qui  renferme  de  précieuses 
If^ns  de  politique  ; et  un  Journal  de  Jd,  le  cardinal 
de  Riche/ùu  durant  le  grand  orage  de  la  cour  ( 1 630  et 
31),  tiré  de  mémoires  écrUs  de  saoialn,  Amsterdam, 
lG6i.  La  Vie  de  Richelieu  a été  écrite  ]>ar  Aubery, 
J.  Leclerc,  René  Richard  ; M.  A.  Jay  a donné  une 
Histoire  du  ministère  de  Richelieu , Paris.  1815,  2 vol. 
in-8.  — Le  cardinal  de  Richelieu  avait  un  frère 
aîné,  Alphonse-Louis  du  Plessis  de  Richelieu,  mort 
en  1653  à 7I  ans,  qui  fut  auMi  eardinal,  et  qui  oc- 
cupa successivement  les  sièges  de  Luçon,  d Aiv  , 
de  Lvon,  et  se  distingua  par  sa  piété  et  sa  el^ 
rité;  ei  2 sœurs,  dont  I aiiiw,  Françoise  du  Plessàs- 
Richelieu,  fut  mariée  à Ueué  de  Vignerod,  se»gn«ir 
<le  Ponl-Courlay.  Il  laissa  son  nom  et  m amea  à 
son  petit-neveu , Armand-Jean  du  Plc»s,  peUtrflIs 
de  René  de  Vigneiod  cl  de  sa  sœur.  Gel  ArmAHO“ 
Jean  du  Plessis  fut  général  des  galères.  Il  -est  le 
I)èredu  ducdeRIclielleu  (qui  suil). 

RICHELIEU  ( L.-F.-Armaiid  ©u  plessis,  duc  qA)  « 
maréchalde  trance,  fils  d'Armand-Jean 
Richelieu,  général  des  galèrci  et  petit-neveu  duoi^ 
dinal  par  les  femmes,  nsquil  à Paris  en  169J^^ 
fut  d'abord  connu  sont  le  nom  de  due  da 


Marié  tl  présenlé  k la  cour  dia 
y oblinl  un  grand  aucoet;  il  fuU--'^'?.°^'*  * “ 
tewlillc,  sur  la  dcmai^Æj;^ 
quelque  fred.iiiie  ^ 

it^urc  auprè»  deXillars  , qui  le  prit  pour 
rmMe-camp.  Sous  la  Régence,  Il  fut  le  compagnon 
de  débauches  et  souvent  le  rival  du  ducd’Oyléaoa  ; 
il  n'en  fut  pas  moins  mis  deux  fôU  à U BosUlle  par 
ce  prince  : l'une  pour  un  duel,  l'autre  pour  a^r 
lremi>é  dans  la  conspiration  de  Cellamore.  Nommé 
en  1726  ambassadeur  à Vienue  par  le  erédli  de  la 
marquise  de  Prie , maîtresse  dn  dm  de  Bonrbmi, 
qui  gouvemnit  alors,  il  s'acquitta  fort  bien  de  celte 
mission,  et  signa  en  1727  les  prélimin^resd'UDe  pois 
avantageuse.  Il  servit  avec  distinction  sous  Rerwick. 
[ en  1733,  se  signala  au  siège  de  KchI,  fut  fait  ma- 
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réebftl  de  eamo  (1738),  gouverneur  du  I^ntruedoc, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  ( 1744  } , et 
aequU  bientôt  un  grand  anoendanl  lur  l'eflprit  du 
jeune  roi:  on  l'accu^  même  d'avoir  N'aucoup  con- 
tribué à dépraver  ses  mœurs.  Il  se  signala  dans  la 
campagne  de  Flandre  en  1746,  surtout  k la  bataille 
de  ronlenoj , où  U combattit  comme  lieutenant- 
général.  et  où  il  décida  le  gain  de  labalailto.  Chargé 
en  1748  |)ar  les  Génois  du  commandement  de  leurs 
troupes  , il  les  délivra  des  attaques  des  Anglais . et 
reçut  k son  retour  le  bâton  de  maréchal  avec  le  gou- 
vernement de  Guyenne  et  de  Gascogne.  Dans  les 
années  suivantes  , Itichelieu  alh  attaquer  Tlle  de 
Minorqoe  et  s'empara  de  Port-Mahon  (1766),  qui 
avait  Jusqu'alors  passé  pour  imprenable,  commanda 
l’armée  ne  Hanovre , Mttit  le  duc  de  Cumberland, 
et  conquit  en  un  mois  tout  le  Hanovre  ; mais  il  ne  sut 
pasproOter  de  la  victoire,  et  on  le  rappela  après  la 
oonvenlion  de  Closterseven  (1767).  Il  ne  vécut  de- 
puis qu'en  homme  privé,  tout  occupé  d'intrigues  et 
de  plaisirs.  Devenu  le  doven  des  maréchaux , U fut 
nommé  président  au  tribunal  du  point  ü'Iranneur 
(1781).  Il  |K>ussa  sa  carrière  Jusqu'à  l'âge  de  92  ans, 
•ans  presque  éprouver  d'Intlrniités  , et  mourut  en 
]788.'  Quoique  fort  peu  lettré  , et  sachant  k peine 
l'orthographe,  11  avait  été  reçu  à l'Académie  Fran- 
çaise dès  l’âge  de  24  ans.  Il  fut  l'ami  et  le  protec- 
teur de  Voltaire.  Le  due  de  Richelieu  passait  (X)ur 
être  l'homme  le  plus  gimable  et  le  plus  séduisant 
de  son  siecle;  aussi  eut-il  une  grande  réputation 
de  ralanterie.  11  fut  marié  trois  fois  ; la  dernière 
1 84  ans.  On  a sont  son  nom  des  Mémoires  ( 1793, 
9 vol.  in-8),  qui  n'ont  rien  d'aulhenlique. 

aiCHELicx]  ( Armand-Kmmnnucl  du  plensis.  duc 
de),  ministre  ions  Louis  XVlll,  né  â Paris  en  1766, 
était  te  Mtil-fils  du  maréchal.  Il  émigra  en  1789, 
alla  en  Russie,  servit  avec  distinction  sous  le  générai 
SoQvarov  contre  les  Turcs,  obtint  la  faveur  de  l'im- 
pératricc  Catherine,  puis  de  l'empereur  Alexandre, 
fut  nommé  en  1603  gouverneur  d'Odessa,  colonie 
naissante,  dont  il  ftl  bientôt  une  ville  importante,  et 
se  vit  au  bout  de  18  moischai^  du  gouvernement 
de  loDle  la  NouvelIc-RuMle,  ou  il  introduisit  la  ci- 
vilisation. Rentré  en  France  à la  Restauration  (1814), 
il  fut  nommé,  à la  fln  de  l'année  suivante,  ministre 
des  affaires  étrangères  et  président  du  conseil.  Pro- 
fitant de  l'affection  que  lui  portait  l'empereur  de 
Russie,  U fit  alléger  autant  que  possible  les  charges 
qui  pesaient  sur  1a  France,  fit  réduire  à 6 ans  au 
lieu  de  7 la  durée  de  l'occupation,  et  même  réussit 
plus  tard  à abréger  encon*  ce  ternie.  H se  retira 
du  ministère  peu  après  avoir  obtenu  ce  résullat 
(1818).  Les  chambres  lui  volèrent , comme  récom- 
pense nationale , une  dotation  de  50,000  fr.  de 
rente  : il  ne  l'accepta  que  pour  fonder  un  hospice 
dans  la  ville  de  Bordeaux,  appelé  à la  présidence 
dueooMil  après  l'assassinat  du  due  de  Rerri  (1820). 
U eut  à réprimer  l'esprit  d'indépendance  rt  de 
<'o*^ntemenl  qui  se  monirail  partout.  Dans  cette 
lotie , H perdit  une  grande  partie  de  sa  popularité, 
et  se  vit  iA*u|M  obligé  â quitter  de  nouveau  les  af- 
faires ( 1821  ),  tt  mourut  peu  de  mois  après,  en 
1822  , unlvepscilemn.x  Le  duc  de  Richelieu 

était  de  l'Aeadémie  èrançai^,  ^on  Eloae  fui  pro- 
noncé devant  eette  compagnie  parM.  , son 

socoesseur,  et  par  M.  Villemaln,  qui  répondait  au 
nouvel  académicien. 

RICHF.MONT.  village  du  dép.  de  la  Moselle,  â 
9 kil.  S.  de  Thlonville  : 700  hab.  Jadis  place  forte 
im}K>rlante.— Bourg  du  dép.  de  la  Seine-InféiieDre. 
à 20  kil.  N.  E.  de  Neufebâlel;  1,100  hab.  Patrie 
de  Simon  Morin , qui  fut  brûlé  comme  hérétique 
en  1663.  — Ville  d'Angleterre.  Votf.  aicnaONO. 

BlGHEMONT(ArthurDESfiCTAGi<E,  c**  de), 2«flls 
de  Jean  V de  Bretagne , fui  connétable  de  France 
(1424)  sous  Cbàrfes  Vil,  chassa  les  Anglais  de  Nor- 


mandie ol  de  Gujenne,  après  s’être  défait  de  Glac, 
de  Beaulieu,  de  La  TrémoÜlc,  indices  inkiislrrs  du 
roi,etcK'a  1«h  oomp.  d'ordonnance.  Il  dev.  dticde  Bre- 
tagne en  1467  sous  le  nom  d'Arthur  III  et  m.  en  1458. 

RiCHEioar  (H.  Tudor,  comte  de).  V.  III. 

HlCHKPANCiE  ( Anl.  ) . généra)  françaU  . ni  k 
Metz  en  1770  , mort  en  l80'2.  fut  fuit  générai  en 
1796,  eut  une  part  im(K>rlante  à une  foule  de  com- 
l»als.  et  décida,  pur  une  manœuvre  intrépide,  le 
gain  de  ta  bat.*iillo  de  Ilniienlindcn.  .^oalmé  en  1802 
commandant  de  la  Guadeloupe,  il  rompriina  l'insur- 
rertion  de  cette  île,  mal*  il  y mourut  de  la  fièvre 
Jaune  peu  après.  Une  nie  de  Pari«  reçut  «on  nom, 

KICHKR  (Edm.).  sy  ndic  de  la  faculté  de  théologie, 
né  en  iSOOâChnource  (Aul>e),  m.  en  1631,  fit  |iarai- 
Ire  en  10]  l un  traité  D - eccUsiasiicA  et  po/titc  l po- 
testate,  uù  Ü prof.  di>  prinripes  contraires  à l’enseigoo 
ment  de  l'Eglise  ; ce  qui  l’exposa  â de  graves  difDcultés. 
On  ade  lui  bcaur.  d'autres  ouvrages,  et  une  édition  do 
J.Gcrson,  1‘aris,  1607,  ainsi  qu’uiu;  apologie  des  ductri- 
nes  de  Gersuii  sur  les  libertés  galUcaues,  Le jde,  1616. 

(Henri)  , avocat  au  fiarlement  de  Rouen 
puis  littérateur,  né  en  1686,  mort  en  1748,  a fait 
2 tragédies  {Eponine  cl  Sabinus , Coriolan',ti  12 
livres  de  Fables  (1729-44)  qui  sont  fort  estimées. 

RicttKR  ^Fr.inç.),  Jurisconsulte,  néâ  Paris  en  1718. 
mort  en  1790,  a donné,  outre  diverses  éditions,  da 
recueils  uliles,  tels  que:  Arrêts  notablss,  1766;  lei 
Causes  célèbres,  1772-88,  22  vol.  In-12. 

RICRI.R  ^Adrien),  frère  du  prén'nl.,  né  â Avranches 
en  1720,  mort  en  1798,  a laissé,  entre  autres  compi- 
lations historiques:  Vies  des  hom>i,et  illustres,  2 vol. 
in-12.  1766;  Vies  dts  plus  célèbres  marins,  1784-89. 
13  vol.  in-12. 

RICHERAND  (le  laron),  habile  chirurgien,  né  â 
Belle}’  en  1779  , m.  à Paris  en  1840,  ouvrit,  dès 
l'àgc  de  20  ans,  à Paris,  des  cours  |>articuMers  qui 
attirèrent  lu  foule,  fit  paraître  en  1802  ses  Aou- 
veaux  éléments  de  physiologie,  (iiii  obtinrent  un  grand 
succès  et  eurent  II  étiitiuns  de  son  vivant,  fut  de 
bonne  heure  nommé  chirurgien  en  chef  du  l'hôpital 
Saint-Louis,  professeur  â I Ecole  de  Médecin»,  et 
remplit  ces  fonctions  Jusqu'à  sa  mort.  Outre  ses  Elé^ 
meius  de  physiologie,  qu'il  améliora  progressivement, 
on  a de  lui  : Des  erreurs  populaires  relatwes  à ta 
médecine  (1809)  ; Histoire  des  progrès  récents  de  la 
chirurgie,  ]82a,  etc.  Ses  écrits  sont  remarquables 
|>ar  la  pureté  et  l'élégance  du  stvie  autant  que  par 
la  luciaité.  Quoique  lié  avec  Cabanis  et  la  société 
d'Auteui) , Richerand  n’adopta  Jamais  leurs  doc- 
trines désolantes  de  matérialisme  et  d'athéisme. 

RICHMANN  (G.-GuilL),  physicien  , né  en  Uvo- 
nie  en  1711.  était  professeur  de  sciences  naturelles 
â Saint-Pétersbourg  , lorsqu'on  faisant  des  ex|)é- 
rieners  sur  les  paratonnerres , il  fut  frappé  de  la 
fomlre  (1763). 

RIGHHOND,  village  d'Angleterre  (Surrej}.â  13 
kil.  S.  O.  de  liOndres,  sur  la  Tamise,  rive  droite: 
8,000  hab.  Vue  magnifique.  Jolies  maisons  de  cam- 
pagne t-résidence  rojale  , beaux  Jardins  avec  un  ob- 
servatoire. — Ce  village  porta  longtemps  le  nom 
de  Shene;  il  doit  son  nom  actuel  au  roi  Henri  VU,  d'a- 
bord comte  do  Richmond,  qui  j mourut  en  1609. 

RiCHVOND,  ville  d’Angleterre  (York),  â 63  kil. 
N.  0.  d'York:  4,722  hab.  Bas  tricotés,  bonnets  de 
iain*.  • ntin*K  de  {•Inmlt  mut  •nriruits.  Immense 
château-fort  en  ruines,  bâti  par  Alain  de  Bretagne, 

f premier  comte  de  Richmond  et  gendre  de  Guillaume* 
e-0>nquérant;  ce  château  changea  souvent  de  maî- 
tres. lie  comté,  réuni  â la  couronne  par  Henri  Vlll, 
fut  érigé  en  duché  par  ce  prince,  et  donné  à son  fils 
natùrel  Henri,  qui  mourut  sans  héritiers  (1636); 
le  titre  de  duc  de  Richmond  appartint  depuis  â la 
maison  de  Lenox.  Patrie  de  Middleton. 

RicnnoitD,  ville  des  Etats-Unis,  capitale  de  l'Etat 
de  Virginie,  sur  le  James-River,  rive  gauche,  ris- 
96* 
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à-vil  de  Mancheslpr  . à 160  kil.  S.  0.  de  Washing-  i 
ton  ; 20,163  h.  (1840).  Oipitolc  (sur  le  modèle  de  la 
Maison  Carrée  de  Mmes  , église  épiscopale,  MLlio- 
ihèque.  Tal>ac,  rafHnerie  de  sucre,  fonderie  de 
fer,  etc.  Houille,  fer.  — Beaucoup  d'autres  endroits, 
aux  Elats-Unis,  portent  te  même  nom. 

RICHMOND  (Ch.  i.txox,  duc  de),  petit-flls  de  Ch. 
Lenox,  Üls  naturel  de  Charles  11  par  la  duchrssc  de 
PerUmouth,  né  en  1736,  mort  en  1806,  fit  une  vive 
opposition  à lord  Bute,  & G.  Grenville  : 1763),  devint 
•ccrélaire  d'clal  dans  le  cabinet  Rockingham . 
puis  tl'Sl)  président  des  délégués  des  sooiéU»  con- 
stitutionnelles du  la  Graudc-Brelagns,  qui  voulaient 
la  réforme  {Kirlcrnenlajre  , enfin  grand-maître  de 
rarlillerie  (1782-06).  Le  duc  de  Richmond  aimait 
beaucoup  les  arts.  Jouissant  d'une  immense  fortune, 
il  l'employait  à encourager  les  artistes. 

RiCBiiONO  (Henri  tcdor,  comte  de).  Yoy.  henri  vu. 

RICHTCR  (J.-P.-Fréd.).  écrivain  allemand,  dit 
comoiunémcnl/Mi^Pdtf/,  né  en  1763  à WuiHcdul  en 
Francoflie,  niorten  1826,  fut  conseiller  au  lique  du  duc 
de  Saxe-Hildburghausen,  se  maria  à Berlin,  s élablil 
à Weimar,  où  le  prince  primatCh.de  Dalberg  lui  fai- 
sait une  pension,  que  lui  continua  le  roi  de  Bavière, 
et  passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à Bajreulh. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  : Us  ProcU  </roè/;/un- 
durs,  1783:  Choix  fait  parmi  Us  ptwUrs  du  diabU, 
1782;  CUexpérus , 1706;  Quintus  FixUin , 1706  et 
1800;  Emrthcfii  biotjraphiques  el  amusauis  sur  U 
ertîne  d'une  yéanie  ; la  Vallée  de  Campan,  1707; 
Paiingéuiiie , 1708;  Timn,  1800-1803;  Ut  Années 
d'un  écolter^  1806;  Introduction  à C esthétique, 
l8l4,  etc.  Jean-Paul  se  distingue  j^r  roriginalité, 
la  profondeur,  la  délicatesse  de  la  pensée  : scs  écriU 
offrent  de  grandes  vues  pour  la  réforme  do  l'ordre 
social.  Ses  ITM  cùoiWeront  été  trad.  par  Phila- 
rèle  Chasles,  1834-38,  4 vol.  in-8.  — Le  nom  de 
Richler  a été  porté  par  plusieurs  savants  allemands, 
notamment  par  Charles-Frédéric  Richter,  auteur 
d'un  Essai  sur  Ut  Arsacides  et  U*  Sastanidis,  Leips., 
1804;  — et  par  Aug.-GotJob  Richler  (1742-1812), 
habile  chirumen  et  auteur  d'ouvrages  estimés,  etc. 

RiCVTCR  (Matthieu),  historien.  Yoy.  JtDCX. 

RICIMKR,  général  romain,  d’origine  suève,  p.-flis 
duroigolh  Wallla  ]>arsa  mère,  fut  consul  en  460.  Dis- 
posant de  l'empire  à son  gré  , il  détrOna  Avitus 
(466),  fit  assassiner  MajOrien  (461),  donna  la  pour- 
pre a Libius  Sévère,  toléra  l'élévation  d'Anlliemius 
au  suprême  pouvoir  (467) , et  devint  gendre  de  ce 
prince  ; mais  bientôt  il  le  fit  ^'oi^er  et  le  remplaça 
par  Olvbrius  (472).  Il  mourut  40  jours  après. 

RICLA,  Piertobruja^  r.  d'E^gne  (Saragosse),  sur 
le  Xalon,  à 31  kil.  N.  E.  deCalatayud  ; 2,400  hab. 

RIDE.\U,  riv.  de  l'.Amérique  du  Nord  (Bas-Ca- 
nada), sort  du  lac  Rideau  et  tombe  dans  l'Ottawa 
par  73»  33'  long.  0.,  46»  22;  laL  N.;  cours  200 
kil.  Près  de  son  cmb.,  chute  de  29  mètres  de  haut. 

RIDLEY  (Nicolas),  évêque  anglais,  né  en  1600  dans 
le  comté  de  Norlhimiberland,  était  évêque  catholique 
de  Londres  sous  Henri  Ytll  ; il  apostosia  quand  ce 
prince  se  fut  sé;varé  de  l'Eglise,  et  fut  brûle  en  1666 
avec  l'évêque  I.atimer,  par  ordre  de  la  reine  Marie, 
pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  la  religion  réformée. 

RiDLET  (le  D'OlocoSlcrj,  ecclésiastique  anglican, né 
en  1702  sur  mer,  à bord  du  vaisseau  U tilocesier. 
loui  le  nom  duquel  H foi  b«uti»e,  mun  en  i/74, 
avait  d'abord  travaillé  pour  le  UiéAtre  . et  avait 
même  joué  la  tragédie;  cela  no  l'empêdia  pas  de 
recevoir  les  ordres:  H fut  un  prédicateur  distingué. 
On  a de  lui:  47e  dé  févéque  Ridley,  1663;  Rct^ue 
de  ta  vu  du  eardinal  PoU,  par  Philips;  le  poème 
de  Psyché  (dans  la  colleetion  de  Dodsiey). 

RlDÔLFl  (Charles),  peintre  et  écrivain,  né  en 
1602  à Lonigo,  mort  en  1660,  a rom|>osé  à Venise 
plusieurs  tableaux  estimés,  cl  a donné  comme  écri- 
vain : Vie  de  Jacquet  Robasd  surnommé  le  7m/orrr,  I 


I Venise,  1642  ; VU  de  Charles  CagRari  (Alt  de  Paul 
Véronèse),  1646;  Vies  des  peintres  vénitiens  (1648), 
ouvrngi'  justement  estimé,  qui  valut  i l’auteur,  aa 
la  part  de  la  république  de  Venise  , une  chaîne  et 
une  médaille  d'or,  et  le  fit  nommer,  par  le  l^vpa 
InnoiTiit  X,  chevalier  de  1 Eperon  d or. 

RIDL'.NA.  Vog.  ALDERXEY. 

RIKCO',  Raphaël  del  Riego  g ATitnez,  l’auteor  da 
la  révolution  espagnole  de  1820,  naquit  en  1785, 
dans  lus  Asturies,  comlattil  en  1808  contre  les 
Français,  et  fut  fait  priîioniikT.  re«x»uvra  la  liberté 
en  I8l4  , et  devint  lieutenant-colonel  du  régiment 
des  Asturies  à son  retour  en  Espagne.  11  fut  un  dea 
complicus  principaux  de  la  conspiration  de  Cadix 
(1810),  et,  quand  Quiroga  et  scs  autres  compagnoqa 
fareiil  an  étés,  ü leva  l'étendard  de  l'insurrection  , 
proclama  la  constitution  des  Curlès  (1*<  janv.  1820), 
délivra Quiroga,  paivourut  l'Andalousie,  finit  (:ar 
contraifidre  Ferdinand  VII  à accepter  la  Constitu- 
tion, cl  fat  nommé  marécbal-dc-camp  et  capitaine- 
général  de  TAragon.  Chargé  en  1823  par  le  pfHl 
corulilutionncl  du  conmiuudement  des  troupes  stai- 
tionnées  à Ma'.aga,  il  arrêta  Balleeleros:  mais  il  vou- 
lut en  vain  s'opi>oser  aux  progrès  de  l’armée  fraoç 
qui  marchait  nu  secoursilererdinaod,  se  vit  forcéde 
fuir,  fut  livré  au  gouv.  dn  roi,  cl  mis  à m.(5  nov.  1823) 
ilcomn. ex\l$2iiVfh/mne  patriotiq.  qui  porte  Mm  nom 

HlKNZl  ou'UlENZO  (Nicolas  ou  1'jO\Ï  cabrino,  dit) 
tribun  de  Rome,  fils  d'un  pauvre  rabaretier  ro- 
main, né  vers  1310,  reçut  une  éducation  soignée.  11 
était  notaire  apostolique  , et  avait  fait  rartie  d'une 
députation  chargée  de  prier  Clément  \ l de  résider 
à nome,  quand,  pour  faire  cesser  l'anarchie  dont 
gémissait  cette  grande  ville,  U proclama,  le  20  mai 
1347,  une  consUlulion  nouvelle,  chassa  de  Rome 
les  latrons,  fit  exécuter  les  bandits,  et  reçut  les  tUrct 
de  tribun  et  do  libérateur  de  Rome  avec  Un  pou- 
voir dictatorial.  Rienzi  avait  formé  le  plan  gigan- 
tesque de  réunir  rilalic  un  une  république  unique, 
dont  Home  serait  le  centre.  Pérouse  , Arezio  se  sou- 
mirent i lui;  d'autres  villes  y étaient  disposées.  Les 
nobles  de  la  campagne  marchèrent  alors  contre 
Home  ; repoussés  d'alwrd,  ils  revinrent  i la  charge. 
Le  peuple,  déjà  las  du  libérateur,  qui  s'était  rendu 
odieux  par  son  arrogance  et  sa  tyrannie,  refusa  de 
s'armer.  Riénzl  sc  réfugia  au  cliàteau  St-Ange,  puis 
s'enfuit  à Prague  près  de  l ump.  Charles  IV  (1346). 
Ce  dernier  le  livra  au  pape  Clément  VI.  qui  allait  la 
faire  mourir,  lorsqu'il  expira  lui-même  C1362).  In- 
nocent VI  , son  successeur,  imagina  de  mettre  en 
œuvre,  pour  réfablir  son  autorité  dans  l’Etat  ecclé- 
siastique, l’éloquence  de  l'ancien  tribun.  Il  le  nom- 
ma sénateur  de  Rome  , et  le  mil  sous  la  direction 
de  son  légal  le  cardinal  Aibornox.  Reçu  à Koma 
avec  enUiuusiasme  (1364),  Rienzi  signala  son  2» 
gouverheruent  par  une  sa^  énci'gie , et  fit  trancher 
la  têteau  fameux  brigand  Montré,  qui  (larcourait 
l'Italie  avec  une  troupe  de  20  à 30,000  homme»; 
mais  il  s'aliéna  de  nonveau  les  esprits  it  fut  u^«sRR-’ 
cré  dans  une  révolte  (8  oct.  I364j.  Rienzi  fort 
lettré  pour  ré|K>que  ; U étatl  lié  amitié 

avec  Pélranjue.  Vie  ^ écrite  par 

Üucerceau  (1734);  etpar dit  Doitpréaux 
(1743).  M.  Gust**^^  noulncau  a donné  à l'Odéoo. 
isM.  ssaé  Tragédie  de  Rimsi. 

RIESENGEBIKGE  (e.-à-d.  montagne  des  Géante)^ 
chaîne  de  montagnes  de  rAlIcmsgne  orientale,  sur 
lus  frontières  de  la  Bohème  et  de  Ta  Silésie,  ut  entra 
les  bassins  de  l'Elbe  et  de  l'Oder,  continue  au  N.  O. 
les  monls  Sudètes,  et  se  joint  vers  10.  aux  monta- 
gnes de  Lusace  ; elle  a une  longueur  de  80  kil.  en- 
viron, et  donne  naissance  aux  deux  Nuisse,  affluents 
de  l Oder,  à l'iser  et  à la  MéUu,  affluents  de  l'Elbe, 
ainsi  qu'à  l'Elbe  et  à la  Queiss.  Scs  prindpauz 
sommets  5ont  le  Sclineekuppe  (1,060  *■.),  leSturm- 
haubc  (1,613  *.)•  Tafelfichte  (1,126  •.}. 
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RIETI , . Tille  de  l'Etat  ecclésiastique, 

cbeMieu  dedélegalion,  sur  le  Vellno,  à C6  ktl.  N.  E. 
de  Rome  ; 9,300  hab.  Evéché  fondé  au  v*  siècle,  et 
qui  relère  immédiatement  du  pai>e.  Soieries,  drap, 
tannerie,  etc. — Fort  ancienne  et  mal  b&tie;  endom- 
mage par  le  tremblement  de  terre  de  l78o. 
nlEUMES  , ch.-l.  de  canl.  (Haute-Garonne),  à 

19  kil.  S.  0.  de  Muret;  1,100  hab> 
RIEÜPEYROUX.eh.-l.  de  (Avcjron),  à 

20  kil,  S.  E.  de  Yillerranrhe  ; 2,603  liab. 

RIEUX,  Aiven^û,  ch.-l.  de  cant.  (Haute-Garonne), 

sur  l'ArUe,  à 25  kil.  S.  de  Muret;  1,994  hab.  Aux 
enrirons  , mtte  naturelle  très  curieuse.  Draps , 
faïence.  Jadis  évêché  (créé  par  Jean  XXII,  en  1318). 
— > Un  autre  Rieux  (Morbihan)  est  k 6 kil.  S.  O.  de 
Redon,  et  a 2,869  hab.  Comni.  en  cidre,  grains,  etc. 

RIEGX.  fameux  liseur,  défendit  avec  succès  le 
château  de  Pierrefonda  en  Picardie  contre  Kficrnon 
( 1691  ) , puis  contre  Biron,  secourut  ^070^  as.dé^ 
par  Henri  IV,  qui  cependant  s'en  em()ara.  fut  sur  le 
int  de  prendre  ce  monarque  par  embuscade  dans 
forêt  de  Coinpiègne,  mais  enfln  tomba  aux  mains 
dee  royalistes,  et  fut  pendu  à Compiègne  en  1693. 
U armil  commis  toutes  sortes  de  brigandages. 

RIEZ.  Hfii,  AlOitKi,  ch.-l.  de  c.  (lUs^e^-Ali^es'tk 
82  kil.  S.  O.  de  Digne;  3,IJ6  huh.  Cardes,  lan- 
Dcries.  Huile,  bons  vins,  fruits.  B(d)cs  ruines  ( ro- 
bmnr  romaine  qui  a été  convertie  eu  magasin).  Patrie 
da  l'auteur  dramatique  Gas{>ard  Abeille.  — Jadis  ca- 
pitale des  Reii;  évêché  au  mo)eii  âge  ( saint  Prosper 
en  fut  le  premier  évêque).  Conciles  en  439  et  1286. 

RIGA  . en  eslhonien  Rioli»  , ville  de  la  Russie 
d’Europe  , jadis  capitale  du  duché  de  Livonie,  et 
au],  du  gouv.  de  Riga,  à 600  kit.  8.  O.  do  Saint- 
Pétersbourg  et  à l6  kil.  du  golfe  de  Rira,  sur  la 
Dwina  occid.  ; 46,000  hab.  Assez  bien  fortidée  du 
oOtéde  la  mer;  belles  rues,  quelques  édiûces  re- 
marquables (hôtel-de-vllle.  bourse,  arsenal,  ancien 
château  des  grands-roatirvs  de  l'oràre  Teulonique, 
hêpital  » cathédrale,  église  de  Saint-Pierre  , etc.). 
Commerce  considérable  d'exportation  en  lin,  chan- 
vre, bois  de  construction  , peaux  , etc.  Le  port  de 
Riga  dispute  à Odessa  le  second  rang  pour  t'impor- 
tance.  — Riga  a été  fondée  en  1200  par  l'évèque  Al- 
bert ; elle  eut  longtemps  des  archevêques  qui  y 
étaient  souverains;  elle  se  rendit  Indépendante  en 
1622,  en  adoptant  la  réfqrme.  Elle  fut  souvent  prise 
et  incendiée,  notamment  en  1812>;  mais  elle  a tou- 
jours été  relcv^.  Les  Kusaes  la  possèdent  depuis  H 1 0. 
Rica  tgouv.  de)  ou  litonik  pROPftf:.  Yoy.  i.ivoNie. 
RICA  (golfe  de)  ou  de  Livonie,  enfoncement  de  la 
mer  Baltique,  sur  la  cèle  occid.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, an  S.  O.  du  golfe  de  Finlande  , est  entouré 
par  leagonv.  d'Ealhonie  au  N.  , de  Livonie  â TE. , 
de  Couriande  au  S.  E.,  et  par  les  Iles  d'OEsel  et  de 
Mcrn  au  N.  O.  : 180  kil.  de  long  sur  110  de  large, 
RIGAUD  (Hyae.),  dit  le  Van  Dyck  françaii,  célébré 
P^ntre de  portraits,  de  Perpignan,  lCSD-1743,  buit 
d'use  réputation  européenne  sous  Louis  XlV  et 
Louis  XV,  et  fdt  directeur  de  l'académie.  Son  OEu- 
rrese  complue  de  plus  de  200  portraits  lilstorics. 

RiGAULT  en  latin  Rtgaliiu$t  philologue, 

né  à Paris  en  1677,  mort  en  1664  , fut  successive- 
ment eooselller  au  (tariemeiit  de  Mets  procureur 
général  à Nancy,  intendant  de  la  ptVTinr«t  de  Tout. 
On  lui  doit  des  éditions  annotées  de  Phèdre^  Martial^ 
Juvénal,  TertuUien,  Minutius  Félix,  St.~Cypricn.  et 
divera  ouvrages  plus  ou  moins  curieux  ( Rei  acci- 
pttrariœ  geriptoret,  l6l2  ; Rei  agrariœ  script.,  1613). 

RIGNAC  , ch.-I.  de  cant.  ( Aveyron  ) , à 23  kU. 
N.  O.  de  Rhodez  : 1,719  bab.  Etoffes  de  laine. 

RIGNY  (Henri,  comte  DE),  vice-amiral,  néàTôul 
(Meurthe  ) en  1782 . mort  en  1836  , entra  de  bonne 
heure  dans  U marine,  fut  Incorporé  en  1806  dans  la 
grande  armée  avec  les  marins  de  la  garde  et  coœ- 
baitit  to  Allemagoi  et  en  Espagne,  devint  oa- 


pilaine  de  vaisseau  en  1816,  fut  plus  lard  chargé  ds 
croiser  dans  les  mers  du  Levant,  et  reçut  l'ordre  de 
soutenir  la  cause  des  Grecs.  En  1824,  il  fui  élevé 
au  grade  de  contre-amiral  ; en  1827,  U commandait 
1 escadre  française  à Navarin  , et  prit  une  part  im- 
porbnte  à l'action.  Après  la  victoire,  H fut  nommé 
vice-amiral.  Depuis  1830,  le  comte  de  Higtiy  fut 
successivement  ministre  delà  marine,  ministre  des 
affaires  étrangères  et  amlta.M^idcur  à Naples. 

RIGOLEY  DE  JUYIGNY  (J.-Aiiloine),  littérateur 
médiocre,  né  à Dijon,  fut  avocat,  puis  conseiller  au 
|>arlcmenl  de  Metz,  et  mourut  à Paris  en  1786  ; H 
était  au  nombre  des  adversaires  de  Voltaire.  Il  a 
laissé,  outre  quelques  opu.«cn!es  et  factums  , une 
édition  dos  Bibliothèques  fiançaises  de  Lacroix  du 
Main'  et  Duverdicr,  1772,  6 vol.  in-4  , et  une  édi- 
tion des  Œuvres  de  Piron  (son  compatriote),  1776. 
8 vol.  in-8.  Dans  le  but  de  rabaisser  Voltaire,  H ap- 
pelait Piron  le  plus  grand  poêle  du  siècle. 

RlGORD,  en  latin  Rigordus,  lUijoltus,  religieux 
de  Saint-Denis , mort  vers  1207 , a laissé  une  i/û- 
tvire  de  Philipp>-.\ugusie  (en  latin),  continuée  |tar 
Guil).  le  Breton,  et  insérée  dans  l'/fi>(ori<e  Fran- 
corum  sertpiorer  de  Pilhou , Francfort,  1696,  in- 
fol., dans  le  Recueil  des  Uisloriens  de  France,  tome  17, 
et  li  ad.  en  français  dans  la  Collection  de  M.  GuizoL 

IllL,  ville  du  Darfour,  dont  elle  a été  quelque 
temps  la  capitale,  à llü  kil.  S.  E.  deCobbé.  Elle  est 
la  clef  des  roules  de  l'Afrique  orienl.  et  mérid. 

HIl.LE,  riv.  de  France,  sort  de  l'étang  de  ^int- 
Wandrille  (Orne) , coule  au  N.  K. , arrose  l'Aigle  . 
outre  dans  le  dép.  de  l'Eure,  où  clic  se  dirige  au  N., 
iiiis  au  N.  O.,  baigne  Dt'aumont-lc-Hogcr,  Urionne, 
*ont-Audemor,  reçoit  IaCharcntonne,el  tombe  dans 
la  Seine  au  dessous  de  Qiiillcbœuf.  (kmrs,  140  kil. 

HlMINl,  Artmmum,  ville  murée  de  I Etal  ecclé- 
siastique, près  de  l'cmliouchure  de  la  Marecchia,  à 
Yh  kil.  S.  E.  de  Fortl;  17,600  hab.  Archevêché. 
Polit  port,  château,  beau  |>ont  romain  en  marbre. 
Cathédrale  (au  lieu  où  fut  un  temple  de  Castor  et 
Puiiuz  , églises  diverses,  bel  arc  de  triomphe  en 
l’honneur  d'Auguste,  etc.  Soieries,  fabrique  de 
soufre  : grand  commerce  de  {>oi8son.  — Ville  très 
ancienne  ; son  port,  construit  en  marbre,  était  re- 
nommé. César  son  empara  l'an  49  av.  J.-C.,  après 
avoir  passé  le  Rubicoii.  VUigès,  roi  des  Ostrogoths, 
l'assiéra  en  638  ; elle  fut  délivrée  par  Bélisaire. 
Rimini  ût  partie  de  la  Penlapole , qui  fut  donnée 
aux  papes  par  Pépin.  Les  MalalesU  y dominèrent 
du  XIII*  au  XVI*  siècle;  elle  revint  aux  papes  en  1626 
(Foy.  malatesta). 

R1.MLM  (Francise  de).  Yoy.  rRAMÇoi&E. 

RIMMK  ou'RiBNIK,  v.  de  Valacliie,  suriaRiiii- 
nik  (affluent  du  Serelh),  â 136  kil.  N.  E.  deBoukha- 
resl  : les  Austro-Russes  y IvalUrenlles  Turcs  en  1789. 

• lUN  ou  RUNN  (marais  de) , grand  marais  salé  de 
l'Hindoustan,  au  N.  O.,  s'étend  le  long  de  la  mer 
entre  les  prov.  de  Katch,  de  Sindhy,  de  Guzierat 
et  d’AdJmir,  près  des  emliourhures  du  Sindh,  sur 
une  étendue  de  110  kil.  de  long  sur  63  de  iai^e. 

RlNALDl  {Odorig) , oralorien , né  à Trévlse  en 
1696,  morlcn  1671.  zupérieurgénéral  de  sa  compa- 
gnie, continua  les  ÀNnu/es  ecclésiastiques  de  Raro- 
iiius;  H en  donna  les  volumes  13-22  : ces  10  vol. 
inènenl  Jusqu'à  1666,  mais  ne  valent  pas  ceux  de 
linroniiiR.  <>n  d'»il  de  |>ln.s  à Rinatdi  un  Abrégé  des 
Annotes  eeclésiasiiques,  Rome,  1669,  In-fol. 

RJNGKJOEBING,  ville  de  Danemark  (Jutland). 
ch.-l.  de  bailliage,  sur  le  golfe  de  même  nom,  à 80 
kil.  S.  O.  deViborg,  sur  la  mer  du  Nord  ; 800  bah. 

RINGWOOO,  Reunum,  villed'Angleterre  (Hsmp), 
à 40  kil.  S.  O.  de  Winchester  : 4,000  hab.  Bière: 
étoffes  de  laine,  bas.  Importante  sous  les  Saxons. 

BINTELN,  ville  murte  de  l'électoral  de  Hesse, 
sur  le  Weser,  à 100  kil.  N.  0.  de  Cassel;  2,700 
bah.  Pont  de  bateaux.  Bibliothèque  et  cabinet  de 
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plivtiqae.  ~ KUe  fut  priw  par  les  Suédois  en  1633.  I 

RINÜCCINI  (OcL).  poete  italien,  mort  à Florence, 
sa  patrie,  en  1621,  avait  suivi  Marie  de  Médicis  en 
France,  et  fut  gentilhomme  de  la  chambre  sous 
Henri  IV.  On  a de  lui  de  charmantea  poésies  fugi* 
tives  et  des  drames  lyriques  (entre  autres  : Daphu4, 
Eurydice.  Ariaw  à'yaxot)  qui  l'ont  fait  re^tarder 
comme  le  restaurateur  de  ce  (tenre.  Ses  (JLuvree 
ont  été  imprimées  à Florence,  1G22,  ln>8. 

RIO,  ririire.  Pour  les  noms  commençant  ainsi  qui 
ne  seraient  nos  ei>aprés,  cherches  le  mot  nui  suit  Rio. 

RIORAHBA,  ville  de  l'Amérique  du  Snd  (Equa* 
leur),  ch  -1.  de  la  prov.  de  Cliimboraço,  à 190  kil. 
S.  de  Quito,  par  81*  20'  long,  0.,  1*  41*  lat.  S.  ; 

16.000  liab.  (avant  le  tremblement  de  terre  de 
1797).  Gros  draiis  et  lainages.  Mines  d'argent. 

RIO-BRAVO-UEU-NORTE.  Voy.  rurte  ^Rio  del). 

RIO  COLORADO  (c.»à-d.  Fleuve  coloré),  nom 
commun  à trois  fleuves  de  rAmérique  : — l*le  Rio 
ColoradO’-du-Mej:ique,  qui  prend  sa  source  par  III* 
de  long.  O. et  40*  de  lat.  N. , coule  du  N.  K.  au  S.  O., 
et  se  Jette  dans  la  mer  Vermeille  , après  un  cours 
de  1.140  kil.;~2*  le  Rio  ColoraïUhde-Texus  , qui 
coule  du  N.  au  S. , et  tombe  dans  le  golfe  du  Mexi- 
que par  29*  16'  Ut.  N.,  après  760  kil.  de  cours  en- 
viron ; — 3*  le  Rio  Colorado-de-Duenoe-Ayret , dit 
aussi  Deeaguadero  ou  Mendota , qui  naît  <Uns  les 
Andes,  sur  les  limites  du  Chili,  coule  du  N.  0.  au 
iS.  E.  pendant  1,300  kll.,  et  se  jette  dans  l'Océan 
Atlantiiiue  par  39*  43'  laU  S.  et  C4*  4S*  long.  0. 

RIO-l)AS-MOHTES,  eomarque  du  Brésil  (Minas- 
Geraes),  au  S.,  doit  son  nom  au  Uio-das-Murtes.  af- 
fluent du  Kio-Grande:  210,000  hah.  Ch.-l.,San-Joao- 
del-Rev.  Autres  villes,  San-José,  Princeu-da-Bclra. 

RIO^DAS-PALMAS.riv.deGuinée.  l'og.CBERBRO. 

K10-1)AS-VEL11AS,  eomarque  du  Brésil  (Minas- 
Geraes) , doit  son  nom  au  Rii^as-Velhas,  affluent 
du  ParnahylMi.  et  a pour  cii.-l.  Saltara. 

KIO-DE-JANEIRO . capit.  du  Brésil  et  rh.-l.  de 
1a  prov.  de  Rio-Kle-Janciro,  par  4S*  6’  long.  O.,  22* 
64'  lat.  S.,  sur  une  superl>e  baie,  dite  aussi  de  Rio- 
de-Janeh*o;  1S7,000  hab.  Ht^idence  de. l'empereur; 
évéché.  etc.  Port  spacieux  et  magnifique;  forts  (Santa- 
Crux,  Viilf^nignoD  . llha-das-Cobras  ).  Rio  est  divisé 
en  2 villes,  la  vieille  et  la  nouvelle.  On  remarque 
dans  celle-ci  les  palais  impérial  H épiscopal , la 
monnaie . les  2 arsenaux , la  cathédrale , le  IhéAlre 
San-Pedro,  le  couveat  des  Bénédictins , l'aqueduc 
da  Cariora  (qui  a près  de  2 kil.  de  long}.  Univers.  , 
institut  hist.etgéog.,éo.sp6c.(de  médecine  et  chirur- 
gie, du  beaux-arts,  de  navigal.,  de  droit,  d'hist.  nalu- 
rello,  militaire}:  sémiMireSl-Joachim,  biblioUièque. 
eabinelde  minéralogie,  Jardin  botaniefue.  Orfèvrerie, 
et  en  ^néral  industrie  assez  flurissante.  Commerce 
actif.  Rio  est  le  principal  entrepôt  du  commerce 
tant  intérieur  qu'extérieur  du  Brésil . et  on  en  ex- 
porte toutes  les  denrées  de  ce  \nyt,  — Rio-de-Janeiro 
fut  fondé  i}cu  apr^  l'établbst  menl  dus  Portugais 
au  Brésil.  Les  Hollandais  s*un  em|>arèrent  |«ndant 
la  guerre  de  1G36-40,  mais  la  rendirent  après 
l'insurrecUon  qui  mit  sur  le  trOne  la  maison  de  Br.v- 
gaoce.  Duguay-Trouin  la  saccagea  en  1711.  La*  fa- 
mille royale  de  Portugal  y a résidé  de  1808  h 1820. 

Rio-DC-jARCiRO  (prov.  de),  entre  celles  de  Minas- 
Geracs  et  d'Espirilo-Sanlo  au  N.,  St-Paul  au  S.  O., 
V Atlantique  au  S.,  etc.  i 400  kU . du  N . E.  au  S O.  : 

660.000  lutb.  Des  montagnes  (Serra-de-Orgaos  et 
Serra-de-^rt-Salvador)  ; la  P.vrmnabyba  l’arrose.  Cli- 
mat et  sol  excellents,  mais  l’agricuUure  y a long- 
temiM  été  négligée.  Café,  cacao,  wpal,  sandragon. 

RlO-DE-LA-HACHA,dilaus8i  Nuestra-Scttora’de- 
loM-Rcmedios  . ville  de  la  répub.  de  la  Mouvcllo- 
Grcnade  .Magdalcna) , ch.-l.  de  province  , k I em- 
bouchure du  Rio-du-la-Haolia . à 160  kil.  N»  E. 
de  Sanla-Marta,  par  It*  38’  lat.  N.,  76*  19’  long. 
O.  : lUO  maisons.  Jadis  plus  florissante;  elle  avait 
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une  pêcherie  de  perles  auj.  abandoimée..— L'amiral 
Fr.  Drake  prit  cette  ville  sur  les  Espagnols  et  la 
sàccagea  en  1696;  elle  fut  encore  brûlée  en  1820. 

RIO-DE-LA-PLATA.  Voy,  rlata. 

RIO  DEL  CRÛ.  riv.  de  Colombie.  Voy.  agoauoo. 

H10-DF.-MACHAD0,riv.  du  Brésil.  V.  jccpara.va. 

RIO-GRANDE,  dite  aussi  Rio.  det  ISalous.  rtv.ds 
la  Nigritie,  naît  dans  le  Foutadialo  , baigne  le  Ks- 
bou,  le  (Miys  des  Ijindenions,  et  se  Jette  dans  l'OoéaB 
Atlantique  au  S.  de  Géba. 

Rio-«RANDE.  nom  de  plusieurs  rivières  d’ Amé- 
rique. Voy.  GUAPEY,  VERHEJO  Ct  iUiUT. 

Rio-CHANDE OU  RONDO,  riv.du  Mciique  (Yucatan), 
naît  sur  les  frontières  du  Gualimala , coule  au  N.  E. 
et  se  Jette  dons  U baie  de  Hanovre.  Cours,  400  kil. 

RIO-«RANDE  ou  RIO-GRARDE-DO-RORTE,  pTOV.  dO 

Brésil  au  N.  E. , entre  celles  de  Céara  au  S.  0. , de 
Parahvba  à l'O.  et  au  S. , VAtlautique  à l'E.  et  aa 
N.:  4Ô0  kil.  sur  200  ; 60,000  hab.  Ch.-l  » NaUL  dis 
doit  son  nom  à une  riv.  de  Rio^jrande  qui  l'arroie. 

Rio-«RARDE-Do-&tL,  liv.  Cl  prov.  du  Brésil.  Voy. 
SAN-RKDRO. 

R10-1IA<^HA.  l'op.  RIO-DE-LA-HACRA. 

RIOJA,  V.  de  i’Amér.  du  S.  dans  la  ConfédératiOB 
du  Rio  de  la  Plula,  capit.  de  l'état  da  Rioja,  à 1 ,200k. 
N.  O.  de  Buéitos-Ayres,  sur  VAiigualasla  , prêsda 
AtMles  ; 3,000  h.  Fondée  en  1696.  — L'état  de  Ricis 
est  peu  connu , et  ne  renferme  guère  que  30.000 1^. 
On  y remarque  la  célèbre  mine  d'argent  de  Famatios. 

RIOJA.  pays  d'Espagne,  comprenant  la  piusgrao^ 
partie  de  la  province  de  Ixigrono  et  le  N.  d ds 
celle  de  SorU.  est  resserré  enlre  la  droite  de  l’Ebre 
et  la  Sierra  de  Moncayo.  Contrée  agréable  et  fe^e, 
qui  compte  plus  de  200,000  hab.,  actifs  et  industrieux. 
Le  (»avs  tire  son  nom  du  Rio-Oja  qui  le  IraverM. 

RlO-JA^EIRO.  Yûy.  rio-ds-janeiro. 

KIOLAN  (J.J,  médecin,  né  à Amiens  en  1638, 
mort  en  1606,  enseigna  d'abord  les  langues  et  U 
philosophie  : il  étudia  la  médecine  en  1674  , déviai 
irofesseur  d'anatomie  et  ds  médecine,  puis  doyen  dt 
a Factillé  de  Paris.  R fut  un  des  meilleurs  observa- 
teurs de  son  siècle.  11  a laissé  beaucoup  d'échis,  U 
plu|*art  sur  la  métaphysique  ou  sur  les  ouvragm 
d'Uippocralc  eide  Fern^.  &i  doctrine  sur  les  fièvrts 
est  ex|Kiséti  dans  le  Traciaiu*  de  fehribut  (1640:. 

RiOLAR  (J.),  fils  du  précédent,  né  à Paris  en  Iâ77 , 
mort  en  166i,  anatomiste  habile,  fut  premier  mé* 
dedn  de  Marie  de  3fédicis,  suivit  oelte  princesse  à»M 
l'exil  et  ne  la  quitia  qu'à  sa  mort.  Il  sollicita  et  obliot 
ia  formation  d'un  jaidin  de  botanique  (auj.leJar^Q 
du  Roi),  qui  fut  établi  par  Louis  Aill  en  1626 
labrossbJ.Oo  lui  repnk^ed'avoirélélrop oppose  aux 
tiouveaul^  et  aux  progrès  eu  médecine  :il  oombaUi| 
avec  violence  la  médecine  chimique.  Son  princi|al 
ouvrage  est  VAnihropoyraphie,  Paris,  I6l8,  io-8, 
excellente  description  anatom!que4e  i'iiomme.  _ 

RlüM  . Ricomagus  ou  Ricomum  , ch.-l.  d'aiT. 
(Puy-d^DOme),  à 16  kil.  N.  de  Clermont-temod. 
sur  une  hauteur;  11,476  hab.  Cour  royale, 
nal  do  première  ioitance  et  de  commerce  ; 
communal,  hôpital,  hospices,  salle  de  specUcle. 
Industrie  active  I toiles,  tissus  de  ootw».  wugie,  esa- 
dc-vle,  pâles  d abricots,  de  r«*ogs  et  de  jiomœes: 
commerce  en  blé,  vin . '^•»nvre , builet,  etc.  Patrie 
de  Gr^toire  de  Tuurs,  de  Danchet,  d Anno-Dubourg. 
des  pères  Jacques  et  Antoine  Slrmond , etc.  ^ Jadis 
capitale  du  duché  d'Auvergne.  — L'arr.  de  Riom  S 
13  cantons  (Aigueperse.Combrondc.KDncxat,  Mao- 
ut,  Menai,  Monlaigu,  Pionul,  Pontauenur,  Poot- 
Glbaul,  Randan,  Sainl-Gervais  et  Riom,  uui  eompte 
pour  deux),  130  communes  ct  161,460  hab. 

Riott-LES-MORTACNES,  ch.-U  do  csnloo  (Cantal),  à 
26  kil.  N.  E.  de  .Mauriac,  sur  ia  Véronne  : 2,063  hsb- 

RlO-NEGRO,  nom  de  plusieurs  fleures  de  l'Amé- 
rique méridionale,  loy.  kegro. 

rio-necro  • ville  de  1a  Nouvelle-Greoade  (Guo« 
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diMmarea),  à 70  kil.  S.  E.  de  Sanla-Fe-de-Antio- 
quia,  sur  le  Rio-Negro  (affluent  de  la  Maj^lalena)  : 
12,500  hab.  Commerce  de  cire. 

aïo-ivcuao . anc.  prorlnce  du  Bré&il . nommée  par 
les  PortugaiH  So/imoeru  (parce  que  le  fleuve  des  Ama> 
lones  qui  la  traverse  y prend  ce  nom],  est  auj . annexée 
à la  proT.  de  Para,  aont  elle  forme  une  comarque 
(eh.-f.,  Barra  do  Rio-Negro , au  confluent  du  Rio- 
nmo  et  du  fleure  des  Amazones). 

nlONERO.  ville  du  rov.  de  Naples  l'Basilicate).  à 
6 kil.  S.  de  Hclû;  10,000  hab.  Tabatières  de  bois. 

RIONl,  Bhéon  et  Phase  des  anciens , rîv.  de  la 
Russie  subcaucasienne,  nallen  Imérélhie,  coule  au  S., 
àl'O.,  puis  sépare  la  Mingrélie  de  laCourie,  et  tombe 
dans  la  mer  Noire  à Poti  ; cours.  22à  kil.  Il  reçoit  à 
droite  le  Tskenis>kali , et  k gauche  la  t}ouirila.  — 
Les  anciens  donnaient  le  nom  de  Phate  à la  Qouirila 
actuelle.  Leur  Rheon  répondait  au  Rioni  suj^rieur. 

RIO-VKRDE.  rir.  du  Brésil,  sépare  la  province 
de  Minas-Oeraes  do  celle  de  Peniambouc,  et  se 
Jette  dans  le  Rlo-san-Francisco  ; cours,  300  kil. 

RIOZ,  ch.-l.  de  canton  (Haute-^ùne) , à 24  kil. 
S.  de  Vesoul;  1,023  bab. 

RIPAILLE,  oti.  château  et  cbârtreuse  de  Savoie,  à 
2 kil.  N.  K,  de  Thonon.  Amédée  VIII,  duc  de  Sa- 
voie ( depuis  pape  sous  le  nom  de  Félix  Y ),  y établit 
la  principale  commanderie  de  l'ordre  de  Saint-Mau- 
rice qu'il  avait  fondé.  Il  s'y  retira  après  son  abdication 
(1434),  et  ne  quitta  ce  séjour  que  pendant  la  courte 
durée  de  son  pontifical  (1440-40).  La  vie  commode 
et  voluptueuse  qu'il  y menait  a,  dit-on,  donné 
naiwmee  à l'expression  proverbiale  : /aire  ripaille, 
RIPAULT  (râbbé),  philoloffue  et  antiquaire,  né  k 
Orléans  en  l775,  mort  en  1823,  se  flt  libraire  â la 
révolution,  fut  un  des  rédacteur*  de  ia  Gazette  de 
France,  ût  partie  de  Texiiédilion  Bcientiflque  d'E- 
^pte,  devint  au  retour  bibliolbécaire  de  Bonaivartc. 
On  lui  doit  une,  Histoire  dé  Marc-Aurile . Paris, 
1820,  4 vol.  io-8«  et  une  Description  des  principaux 
monuments  de  la  Haute-Egypte,  1800,  in-8. 

RIPEN,  ville  de  Danemark,  Vog.  ribe. 

RIPERDA  (J. -Guillaume,  duc  de),  aventurier, 
né  k Grœningue  d'uno  famille  noble  , eirtra  au  ser- 
vice et  devint  colonel  d'infanterie,  se  flt  nommer 
ambassadeur  de  Hollande  en  Espagne,  sut  plaire  à 
Philippe  V,  qui  le  créa  duc,  et  lui  confla  le  niinis- 
dea  affaires  étrangères  et  des  fliiances;  mais 
s'étant  attiré  la  haine  des  nobles  esitagnols , il  tomba 
en  disgrâce  et  fut  détenu  à la  tour  de  Ségovic  (l72C); 
ü s'évada  en  1728,  et  après  avoir  erré  en  Portugal, 
en  Angleterre,  en  Hollande,  il  alla  auprès  de^e^^). 
de  Maroc,  prit  le  lurbah,  et  reçut  le  commandement 
d'une  armée  contre  les  Espagnols;  battu  devant 
Gcula,  il  fut  mis  en  prison  et  plus  lard  banni  de 
Maroc;  il  mourut  à Tétnan  en  1737.  On  a sa  Vie 
en  anglais  , Londres,  l73U,  in-8,  et  en  français, 
Affiiterdam,  1739,  par  M.  P.  M.  B. 

RIPERT-MONCLAR  (J.-P.-Fr.,  marquis  de) , 
tnagistrat,  né  à Aix  en  I7il,  mort  en  1773,  fut  pro- 
cureur général  au  parlement  de  Provence  dès  i'ôge 
de  22  «os,  déploya  dans  une  foule  de  Mémoires  et 
de  Réquisitoires  une  connaissance  profonde  du  droit 
pubjlc,  fut  souvent  consulté  par  Machault,  combat- 
tit l'impôt  du  20%  s'éte%a  contra  les  rigueurs  aux- 

âuelles  les  Protestants  étaieni  ei\  buUc  , fut  diargé 
e prendre  possession  du  Comtal  avec  Le  comte  de 
Rocnecliouaii,  17B8,  et  soutint  dans  un  mémoire  les 
droits  de  la  F rance  sur  ce  pays.  Ardent  adversaire  des 
Jésuites,  ü publiacontrceuxuncéL Comp/rre>u/u(/e« 
eonstituliofis  lie  la  SoctV/<f(1762).  Ou  a encore  de  lui 
divers  optocu/er  et  .Ui^noirer.remarq.  parréloqueoce. 
Il  m.  dans  des  sentimenUdercpcoUretdu  soumisdon. 

HlPHEES  ou  RHIPEES  (monts),  dits  aussi  Hy- 
ferboriens , chaîne  de  montagnes  que  les  Grecs  pla- 
çaient vaguement  dans  des  parages  septentrionaux, 
et  qu'lia  âoigoaient  de  plus  en  plus  à mesure  qu'ils 


acquéraient  des  connaisMnees  géographiques  plu« 
étendues.  Ces  monts  étaient  censés  très  froids  et  cou- 
verts de  neige.  — lia  ont  pu  correspondre  suceeesi* 
Tcment  au  Tchardagli.  au  Balkan,  aux  Carpathes. 

RIPON,  R/tidof/onu*n,  ville  d'Angleterre  (York),  k 
33  kil.  N.  O.  d'York  ; 5,735h.  Kvèclié.  Pont  de  17 
arches,  sur  l'Ure;  canal  qui  communique  avec 
York,  llull,  Londres:  église  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
^V^i^rid  (très  ancienne)  : oMlisqiie  de  30  mètres  de 
hauteur.  — Il  y fut  rigné  en  1(340  un  armistice  en- 
tre Charles  I cl  les  Ecossais  révoltés. 

RIPPKRDA,  RIPPKRT.  Voy.  RirERDA,  ripert. 

RIPGAIRKS  (FRAKCs).  Voy.  francs. 

RI(JL)ET  tElicum'-P.iul  de  ',  cnabsur  du  canal  du 
Languedoc,  né  en  iGOt  â Béziers,  était  originaire 
d'une  famille  floreiiline  tiomnièe  Arrhigelti  ou 
Riqiielti.  chassée  de  Florence  pendant  guerres 
civile*.  11  conçut  et  |H)U8sa  presque  âsa  fln  le  beau 
canal  du  Midi.  Ol  immense  travail,  commencé  en 
I6GÜ,  fut  exécuté  à se*  frais  ; l'ingénieur  Andréotay 
dirigea  les  travaux.  Riqtiet  mourut  à Toulouse  en 
1G8I.  — Ses  deux  (Us,  J.-Mattliias,  maître  des  re- 
quêtes et  président  â mortier  au  parlement  de 
'Toulouse,  et  P. -Paul,  comte  de  (araman  [Voy.  Ca- 
raman;.  achevèrent  en  1C81  les  travaux.  C'est  en 
1724  seulement  que  ee  magniflqiie  ouvrage  com- 
mença à produire  un  revenu  aux  héritiers  des  deux 
Riquet.  Il  avait  coûté  34,000.000  de  nos  francs. 

UlQUETTl  DE  MIRABEAU.  Voy.  Mirabeau. 

KIQL'IER  (saint),  al)t»é  de  Centulc  dans  le  Pon- 
thieii,  mort  vers  645.  On  le  fêle  le  2G  avril  et  le  9 
octobre.  Voy.  SAi.M-RiQi'tCR. 

RIS.  bourg  du  dép.  de  Scine-el-Oise,  â 6 kil.  N.  O. 
de  (kirbeil,  sur  la  Seine;  pont  su^|K.>ndu.  joli  châ- 
teau avec  Jardin  botanique.  Ris  est  traversé  par 
un  chemin  de  fer.  Près  de  là  est  Pelit-Bourg. 

RIS  CLEMENT  de).  Voy.  CLI^UF.NT  DE  RIS. 

RISANO,  V.  des  Etats  aulrirh.  (Dalmatie),  sur  TA- 
drialique,  à20kii.  N. O dcCnttaro;  3.120  h.  Evêché. 

RISBKCK  (Gaspard),  écrivain  allemand,  né  à 
Hœchst  pri^  de  Francfort  en  1750,  mort  en  1786, 
flU  d'un  riche  négociant,  quitta  le  droit  (auquel  on 
le  Toua^}  pour  les  lelirt'S,  dépensa  toute  sa  for- 
func  en  voyages,  puis  sc  mil  aux  gages  des  libraires. 
On  a de  lui  les  tomes  2 et  3 des  Lettres  sur  les 
moines  (le  premier  vol.  avait  été  publié  |tar  M.  de 
la  Rocliu)  : un  Voyage  en  Allemagne , 1783 . 2 vol. 
in-8  : une.  Histoire  de  l'Allemagne  (puliliée  â Zu- 
rich, 1787)  : CCS  ouvrages  révèlent  un  vrai  talent. 

RISCLE,  ch.-l.  de  caol.  (Gers),  à 42  kil.  N.  0. 
de  Mirande:  1,600  hab. 

RITI'ER  (J.-Gulll.).  physicien,  né  â Samitz  fSlIé- 
8ie)cn  I776,m.  vers  1812,  étudia  la  médecineàJéna, 
et  Ûtde  belles  expériences  galvaniques,  qui.  en  1804, 
lui  ouvrirent  les  portes  de  l'Académie  de  âlunich. 
Scs  ouvrages  sont  pleins  d'idées  neuves,  mais  il  se 
laissa  trop  entraîner  |»ar  son  imagination.  Il  croyait 
â la  baguette  divinatrice,  au  magnétisme  animal, 
etc.  On  a de  lui  : Preuve  que  faction  de  la  vie 
est  toujours  accompagnée  de  galvanisme,  Weimar, 
1798  . in-8;  Coniril/ution  à la  connaissance  plut 
particulière  du  galianismef  léna,  I801-1S02,  2 vol 
in-8;  Mémoires  physico^h'miquet,  Lci{»ick,  180<l 
3 tqL  in-8  ; Fraarnents  tirés  de  la  sueeession  <f 
Jeune  physicien  (autobiogr.)t  Heid.,  1810,  2 v.  io-S. 

RlTTl^SUL'YS  (Conrad), aéàBniofwirk  en  1560, 
m.cn  16l3,pror  deüroita  Altdorf.adonnéuacboDiM 
éd.  d’Opm'cM,  Leyde,l  5U7,etc. — On  a de  son  fils,  Nie. 
15U7-16<U  ; Geneal,  imperat.,  4v.  f.,Tub.,  1664^. 

RIVAROL  (Antoine,  comte  de),  écrlvalo  français, 
né  â Dagnols  en  1763,  mort  en  1801,  se  Ût  de 
Donné  heure  une  réputation  dans  U-s  salons  de 
Paris  par  son  esprit  et  sa  causticité,  {varUgea  en 
1785  le  prix  proposé  par  l'Académie  de  Berlin  sur 
la  question  de  Vuniversaliti  de  la  langue  françaùet 
ce  qui  lui  valut  et  les  éloges  du  gr»ud  FnldéiiOt  et 
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un  rauteuil  à l'Académie  qui  l’arait  couronné,  prit 
parti  contre  la  révolution,  fut  un  des  prinripaux 
auteurs  des  Actis  des  Àpôtrei,  émigra,  et.  aiirès  un 
séjour  à llambourc,  alla  mourir  à Iterlin.  ni%arol 
est  resté  par  ses  écrits  fort  au  dessous  de  répu- 
tation, et  n'a  la1s^‘  que  de»  opuscules,  entre  autre»  : 
Discourt  sur  t' uuivtrsaltié  de  la  lu/igue  française  ; 
Petit  Almanach  de  nos  grands  hommes  (1788,  in-l2j; 
Vie  politique  de  if.  de  iM/ayette.  On  a aiiiwi  de  lui 
une  traduction  de  l ^h/»t  du  Dante.  Scs  Œuvres 
ont  été  publiées  h Paris,  t80S,  & \ol.  in-8.  Il  a 
des  Uimoires  (insérés  dans  la  Collection  des  .tf  «fmotres 
sur  la  révolution):  c'est  la  réimpression  du  Tableau 
des  travaux  de  l' Assemblée  Constituante  , qu'il  avait 
publié  en  I7b8.  Le  Dictionnaire  de  la  tangue  frais- 
çatse  donné  sous  le  nom  de  Rivarol  est  un  mciisonge 
de  librairie  : car  cct  auteur  n’y  avait  rien  fait.  Oii  a 
donné  l'Esprit  de  Rivarol,  Paris,  1802  et  1808,  2 vol. 
in-12,—  Uivarol  (née  H.  Malhcr-Flinl),  morte 
en  1821,  d'origine  anglaise,  a donné  plusieurs  tra- 
ductions de  1 angLiis , notamment  VEncijctopédie 
morale,  et  a publié  une  iVonce  sur  son  mari,  1802. 

RIVAKOLO,  V.  des  Etals  sardes  (Turin),  à lOkil. 
N.  0.  de  ChivoMo;  à, 200  hab.  Couvent  de  Minorités. 

iU\E  (i'ahbé  J.-Jos.),  bibliographe,  d'Apt  en 
Provence,  né  en  1730.  mort  en  l7‘J2,  professa  la 
philosophie  à Avignon,  fut  curé  pri’s  d'Arles,  de- 
vint bibliothécaire  du  duc  de  La  Vallière.  puis  du 
la  ville  d'Aix  , et  se  montra  fougueux  révolution- 
naire. Irascible,  vain,  jaloux.  Il  avait  déchiré  dans  des 
libelles  ses  confrère*  les  gens  de  lettres:  la  révolu- 
tion venue,  il  lit  des  dénonciations.  On  lui  doit 
>eaucoup  d'ouvrages,  entre  autres  : la  Chasse  aux 
}iblsographes  et  antiquaires  mal  advisés,  Londres 
(Aix),  1788  et  8ü,  3 vol.  in-8;  Eclaircissements  sur 
ies  cartes  à jouer,  Paris,  1780,  in-12,  etc.  C'était 
un  des  plus  savants  bibliographet  de  son  temps.  Il 
se  donnait  l'épUhèle  de  BiblioÿnpHe, 
RlVË-DE-GlËR , ch.-l.  de  cant.  (Loire),  sur  le 
Gicr,  à la  prise  d'eau  du  canal  de  Givors  et  sur  te 
chemin  de  fer  de  Saint-Etienne,  à 20  kil.  N.  E. 
de  Saintp-Ktteone  ; 9,607  hab.  Magnillquc  bassin. 
Aux  environs,  vwte  i^crvoir  dit  de  (^uson  qui  ali- 
mente le  canal  de  Givors.  Tulles,  hauts-founiaux, 
forgCÈ,  martinets,  verreries.  Houillères  riches  aux 
enrirons.  Comm.  de  fer,  sel,  bois  de  chêne,  houille. 
Catle  Tille  prend  tous  le»  jours  plus  d'iiiiitorLinec. 
RlVELLO,  V.  du  roy.  de  Nuples.  Vo.v*  hevellû. 
RlVES,  ch.-L  de  cant.  (Isère),  à 2C  kil.  N.  0.  de 
Grenoble;  2,226  hab.  Aciéries  dont  les  produits 
sont  estimés  clsc  nomment  acier  de  Rives,-  tuiles 
dites  toiUi  de  Vairon  (parce  qu'clies  se  vendent  à 
Voiron).  Eaux  minérales.  Fer. 

RIVËSALTES,  ch.-l.  de  cant.  {Pyrcnécs-Oricnl.), 
sur  l’Agly.  à 9 kil.  N.  de  Perpignan:  3,400  hab. 
Lames  d'épées,  acier.  Vin  muscat  exquis. 

RIVET  DE  LAGRANGE  (dom  Anl.).  bénédictin 
néàGonfolensenl6S3.  mort  en  1740.  prit  (>art  aux 
querelles  théoli^ques  deson  temps,  Ut  de  l'opiiositioo 
à la  bulle  VnigenHut,  acheva  le  Néerologe  de  Part- 
Roffal-des-Ckampt,  et  (Ut  relégué  par  ses  supérieurs 
dans  le  monastère  de  Saint-Vincent  du  Mans,  où  il 
musa  les  trente  dernières  années  de  sa  vie.  Dom 
Rivet  s’est  assuré  la  reconnaissance  de  la  postérité 
pw*  son  HieUÀre  littéraire  de  la  France,  admirable 
monatncnl  dont  U a eu  l'idée,  et  dont  il  a exécuté 
les  9 premiers  vol.,  in-4.  17B3-40:  ce  grand  ou- 
vrage a été  eontinué  par  Clément,  et  de  dos  jours 
par  MM.  Brtal,  Daunou.  Naudet,  etc. 

RIVIERE  (ORANbE].  Yoy,  cRANDE-aivikae. 
aiVlkâE-DO-UTAHT , RIVIÈRE  DU  PORE!«T , nom 
donné  aux  deux  parties  du  golfe  de  Gènes,  l'une 
à TE.,  l'autre  à 1*0.  de  Gènes. 
lUTikaE-aoofii,  etc.  Voy.  aoocc. 

KIVINUS  (Aog.-Qairinu8),  dont  levrid  nom  était 
RdcAmomi,  mMecin  et  hotanisle,  o6  à Leipelck  en 


1662,  mort  en  1723.  fîlk  d’André  Rîvinus  (I600-IC&6, 
médecin  et  philologue  distingué},  professa  la  physiolo- 
gie et  l'histoire  naturelle  dans  sa  ville  natale.  U a le 
i»remier . dans  son  Iniroduciio  ad  rem  herbariam 
(Lciptiiik,  1790,  ln-fol.1,  Inlroiluit  une  classification 
dti  plantes  fondée  sur  la  forme  do  la  corolle.  St-s  Dit- 
Mertationcs  medicir  cunlicnncnt  d'utiles  oliscrvations. 

HIVOI.I.  Ripula,  ville  des  EUts  snrdes  (Turin), 
prés  d(>  la  Duiro-Ri(ta]re,  à 13  kil.  O.  de  Turin: 
6,000  hub.  Chàlrau  de  plaisance  royal  où  naquit 
Charlcs-Emman.  1 (1672),  eloù  fut  enfermé  Victor- 
Améd.  Il,  quand  il  cul  Icnléde  reprendre lacouronne» 

RIVOLI,  Ville  du  roy.  l.onihard-Vénitien,  pr^  de 
l’Adjge,  à 22  kil.  N.  O.  de  Vérone,  célèbre  |»ar  une 
victoire  de  U<jnaiiarle  sur  les  Autrioiiiens  (14  jan- 
vier 1797):  le  général  Ma.^ÿéna,  qui  s'y  distingua, 
reçut  par  suite  le  litre  do  duc  de  itivoli.  Les  Piémon- 
lai«i  cnicvôrout  Rjtnli  aux  Aulrirh.  lo  10  juin 

RiXIlUM  ou  REVIN  , bourg  du  dép.  du  Haut- 
Rhin,  à 7 kil'.  E.  de  Mulhouse  ; 2,960  hab.  Papiers 
peints;  eaux  minérales. 

RIZEIl,  Rbiiœum?  ville  de  la  Turquie  d'Aaia, 
sur  la  mer  Noire,  à 40  kil.  E.  de  Trébisondc  : 2,600 
hab.  Ciladet^  presque  en  ruines.  Oranges  exquises. 

HIZZlO  ou  Rlü<  JO  (David) . sccrélAîru  et  favori 
de  Marte  Stuart,  natif  de  Turin;  il  était  laid  et 
bo&sii.  mais  c'était  un  chanteur  gracieux,  un  spirituel 
courtisan,  et  il  sut  plaire.  Henri  Darnley,  second 
mari  de  la  reine,  en  conçut  de  la  Jalousie  et  le  fit 
égorger  dans  l'appariemcnt  même  et  sous  les  yeux 
de  sa  femme,  qui  élailalors  enceinte  (t6C6).  Marie 
vengea  sa  mort  par  celle  de  plusieurs  de  ses  a^^assins. 

RJEV-VOLÜUIMKHOV.  v.  de  la  Ru^ie d’Europe 
(Tver),à  1 16  kil.  S.  O.  doTver,  sur  le  Volga;  9,000  n. 

RO.  bourg  d'Italie.  Yoy.  rho. 

RO.ANNE.  Roduriina,  ch.-l.  d’arr.  (Loire),  à 43 
kil.  N.  de  Montbrison  sur  la  Loire;  9,910  hab.  Tri- 
bunal de  1'*  instance:  collège  communal.  Assez 
bien  bâtie,  beau  quai;  grand  hèpital.  Jolie  salle  de 
spectacle  ; fabriques  de  draps,  mousselines,  calicots, 
indienne»,  filatures,  teintureries  et  tanneries.  Grand 
entrepôt  pour  les  marchandises  de  Lyon  et  du  Midi. 
Mines  de  plomb  et  de  houille;  carrières.  Chemin  da 
fer  de  Roanne  à Saint-Etienne.  Patrie  du  bénédictin 
Pernelty.  — Ville  ancienne,  mais  dont  l'im^iorUnce 
ne  date  que  du  xviii*  siècle.  Jadis  ch.-l.  d'un  duché, 
créé  en  1660  en  faveur  de  Ch.  Goufiior.  et  qui  passa 
depuis  dans  la  maison  des  du(*s  de  la  Kcuillade.  — 
L'arr.  de  Roanne  a 10  cant.  (Dolinont,  Cliarlieu  , 
Néronde,  la  Paeaudière,  Perreux.  Roanne,  Saint- 
Germaiu-Laval . Saint-Haon-lc-Chatel,  Sarnt-Jnat- 
cn-Chevalel,Saint-Symphorico-de-Layj,  108  comm. 
et  124,871  hoh. 

ROANOKE,  riv.  des  Etats-Unis,  prsod  sa  sourea 
en  Virginie,  près  de  Christiansbourg,  coule  à TE. 
S.  E.,  entre  dans  la  Caroline  du  Nord,  et  se  jette 
dans  le  golfe  d'AlbemarIc.  par  36*  lat.  N.  et  70* 
long.  O-,  après  un  cours  de  460  kil. 

HOATAN,  lie  de  la  baie  de  Honduras,  vers  U 
côte  du  Gualimula,  à 40  kil.  de  la  cèle  N.  da  l'Etat' 
de  Honduras,  (>ar  IG*  26'  lat.  N.  et  89*  loog.  0«  ; 
46  kil.  sur  13.  Occu()ée  par  les  Angles  en  1742», 
Prise  et  reprise  |>ar  les  Français  et  les  Espagnols, 

ROBBÊDE  BE.VUVESFT  (P.-Honoré),  poète,  né 
à Vendôme  en  J7J4,  mort  en  1794,  n’a  échappé  a 
l'oubli  que  par  un  cynisme  qui  n'a  pas  même  l'ex- 
cuse d'èlre  allié  au  talent.  Louis  xV  lui  fit  une' 
pension;  M*^*  Dubarry  le  protégea;  la  duchesse* 
d'Olonnc  lui  légua  |6,C^  liv.  On  a de  lui  des  (JEh- 
t'rcs6admes(ou  plutôt ordurières),  Paris,  2 vol.  in-8| 
des  Odes,  EpUres,  Satires,  Mon  Odyssée  (en  4 chants). 
1760,  in-12;  les  Victimes  du  despotisme  épiscopal 
(en  6 chants).  Il  sc  convertit  à la  fin  de  sa  vie  et 
fcrlvit  des  itoésics  religieuses. 

ROÜECK  (Jean),  né  à Calmsr  en  Suède  (1673). 
Elevé  dans  la  religion  réformée,  Il  se  oofiverUt  ca 
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17ûé  . entra  cbet  les  Jésuites  en  Weslphilîe,  et  sé- 
journa lon^emps  à Rinteln.  Disposé  à lu  mélancolie, 
et  trop  préoccupé  du  néant  des  choses  de  ce  monde, 
il  prit  U vie  en  dégoût  et  se  donna  la  mort  en  se 
Jetant  dans  le  Weser  à Brème  (1730).  Il  avait  rédigé 
avant  de  mourir  une  apologie  du  suicide,  intitulée  : 
Exercùaiio  philosophica  de  morie  voluntaria. 

ROÜEnJOT  (Claude),  était  curé  k Mâcon,  sa  ville 
natale,  quand  la  révolution  éclata.  11  se  maria,  fut 
envoyé  à 1a  Convention  après  la  Terreur,  fut  nommé 
commissaire  à larmée  de  Hicliegru , ambassadeur 
auprès  dea  villee  hanséati(^es,  puis  minisire  pléni- 
potentiaire au  congrès  de  Itasladt  (1798).  Des  hus- 
sards autrichiens  l'égorgèrent,  ainsi  que  son  collègue 
Bonnier,  au  moment  où  U quitUil  Kast^tpour  re- 
venir en  France  (1799). 

ROBERT,  dit  te  Fort,  tige  des  Capétiens,  était, 
suivant  les  uns.  Saxon  d'or^ine  ; suivant  les  autres, 
issu  de  Childebraiid,  frère  de  Cliaries-Marlel . Cliar- 
les-le-Ciuuve  l'investit  du  comté  de  Darls  en8(il, 
puis  delaMarche  Angevine  ou  comté  d'Anjou 
Robert  t'y  montra  Intrépide  ennemi  des  Normands; 
mais  U flnfl  par  périr,  aa’ablé  sous  le  nombre,  à 
BrUiarthe  (Anjou),  en  86C.  Eudes  et  Robert  1,  scs 
flU,  furent  rois  de  France:  Emma,  sa  fille,  épousa 
Raoul  de  Bourgogne,  qui  occupa  aussi  le  trûne^92ü). 

ROBERT  L,  roi  de  France.  2*  fils  de  Rubcrt-le-Fort 
et  frère  cadet  d'Eudes,  fui  élu  roi  à Solssons  en 
922,  en  opposition  à Charles-le-Simple,  mais  fut  tué 
i la  balaille  de  Soissons  en  923.  llugues-le-Oraiid 
était  son  fils,  et  Hugues  Ca|)el  son  pelit-llls. 

ROBERT  11,  dit  U theux,  roi  de  France  (99G-I031), 
fils  de  Hugues  Capet,  fut  associé  par  son  père  à la 
couronne  dès  988,  fut  excommunié  en  99K  par  le 
pBpe  pour  avoir  épousé  Bcrlhe  de  Bourgogne,  sa 
parente;  ta  remplaça  («r  Constance  d'Aries,  qui  le 
rendit  très  malheureux,  vil  ses  fils  se  révolter  deux 
fols  contre  lui  à rinsUgalion  de  leur  mère,  cl  8 0[>- 
posa,  maisvalnemenl,  aux  prétentions  de  l'empereur 
Conrad  li  sur  le  roy.  de  Bourgogne  ou  d'Arles. 

ROBERT,  dit  U Va'tu,  duc  de  Bourgogne,  3*  fils  du 
roi  de  France  Robert  11,  tenta  inutilement  de  su(k 
plaotèr  son  frère  Henri,  qui  devait  succéder  au  trône, 
fut  iovesü  du  duché  de  Boui^ogne  par  ce  frère  en 
I032,*et  mourut  en  1075,  après  un  ri^ne  souillé  par 
dea  Tiolenees.  C'est  lui  qui  fonda  la  première  maison 
capétienne  de  Boui^ogne,  laquelle  finit  en  13G1. 

ROBERT  d' ARTOIS,  sumommé  le  VaiUanl,  frère  de 
saint  Louis,  suivit  ce  prince  en  Egypte,  où  il  livra, 
contre  les  ordres  du  roi,  la  bataille  de  Mansouruh 
(1250);  U remporta  la  victoire,  mais  péril  en  pour- 
suivant les  fuyards.  Saint  Louis  avait  érigé  pour 
luf  l'Artois  en  comté-pairie  (1237).  Son  fils, 
Robert  H d'Artois,  suivit  saint  Louis  dans  sa  se- 
conde croisade  (1270),  puis  alla  au  secoprs  de 
Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples,  et  défit  les  Arago- 
nais:  U battit  les  Flamands  à Fumes  (1297).  et 
périt  en  leur  livrant  une  nouvelle  balaille  è Cour- 
tray  (1302).  — Robert  d'Artois,  petit-fils' du  pré- 
cédent, se  vit  dépouillé  du  comté  d'Artois  par  sa 
tante  llahaul.  tenta  vainement  de  se  le  faire  adju- 
ger par  le  roi  de  France,  Philippe  de  Valois,  et. 
pour  se  venger,  se  retira  en  Anglelerre  aupri*s 
d'Edouard  Hf,  qu'li  excita  à foire  la  guerre  à Flii- 
lippe  et  à prendre  le  litre  de  roi  de  France  ; il  reçut 
d'Edouard  III  le  titre  de  comte  de  Richmond.  Il 
périt  par  suite  d'une  blcMUré  qu'il  reçut,  en  13t2. 
à Vannes,  eu  combattant  dans  les  rangs  des  Anglais. 

ROBERT  1.  dit  Magnifique  et  le  Uiabte,  duc  de 
Normandie,  second  fils  du  duc  Richard  11,  remplaça 
en  1028  son  frère  Richard  111,  qu'on  l'accuse  d'avoir 
empoisonné  ; réprima  plusieurs  révoltes  dans  ses 
élaU,  rétablit  le  comte  de  Flandre  Baudouin  IV. 
et  les  rois  d'Angleterre  Alfred  cl  Edouard,  et  sou- 
tint le  roi  de  France  Henri  1 contre  les  rebelles. 
Voulant  expier  les  Uutee  de  u jeunesse.  U alla  en 


pèlerinace  k Jérusalem , et  mourut  pendant  le  re- 
tour, à Nicée,  en  1035.  empoisonné,  dit-on.  11  ne 
lais.<ait  d'autre  enfant  qu'un  fils  naturel,  le  célèbre 
Guillaiime-le-('A)nquérant. 

R0BiHT  IL  dit  Courte-Cuisse,  Courfe-//euse, duc  de 
Normandie(^1087-l  131),  filsaluédcGuill.-le-Conqué- 
rant,  s'était  révolté  contre  son  père  pour  Icfurccràlui 
céder  la  Normandie.  Il  disputa  la  courounc  d'Augl.ù 
Guili.-le-Roux,  sou  ft-ère,  mais  sans  succès;  engagea 
son  duché  à ce  prince  {>our  se  procurer  les  moyens 
d’aller  À ia  lr*croisade,  se  couvrit  de  gloire  dans  cette 
expédition,  mais  fut.  en  sou  absence , frustré  du  trône 
d'Angl.  par  son  jeune  frère  Henri,  qui  même  eiivaliit 
la  Normandie;  battu  par  lui  a Tincliebray,  11U6,  il 
fut  cnrerinéaucIiiUeau  de  Cardilf,  oq  il  m.  en  1134. 

HUBERT  GUiscAHn,  c.-û-d.  VAvité  (dü  weiie  ou 
u'ûe.  prudent,  rusé),  duc  de  Pouillc,  un  des  fils  de 
Tancrède  de  Iiautevilk‘,genliihouimo  normand,  alla, 
en  lOlG, rejoindre  scs  freresen  Italie.  prilàCivitella 
LconIX(i063  , succéda  à Oufrtiy  comme  comte  de 
l^ouillc,  1 057 , conquit  la  ( lalabrc,  se  lU  donner  par  Ni- 
colas 11  le  litre  de  duc  de  Pouille  et  Calabre,  1059, 
»'eiu|tara  de  la  principauté  de  i^lerne  et  de  celle 
de  Btmévent.  fut  excommunié  par  Grégoire  Yll. 
puis  se  réconcilia  avec  lui  et  lui  fit  hommage, 
passa  ia  nier,  prit  Corfou.  Butrinto,  battit  Alexis 
Conmène,  mais  fut  forcé  de  revenir  protéger  ses 
lais  contre  l'empereur  Henri  IV,  délivra  le  pape 
Gi'égoire  Vil.  bloqué  au  cliàtcau  Saint-Ange,  et 
l’emmena  à Salcrnc,  où  tous  deux  moururent  bien- 
tôt après  (1085'.  Bi^mond  1,  son  fils  ainé,  ne  fut  . 
que  prince  do  Tarenle  : Roger,  le  puîné,  lui  succéda. 

nooERT  I , prince  de  Gapoue  et  comte  d'Averse  , 
Vorigine  normande  (tlIG-1120),  succéda  5 son 
frère  Richard  U (d'ATe^le).  cl  eut  |>our  successeur 
Jurdan  II  (qui  était  aussi  son  frère).  — Robert  II. 
Dis  de  Jordan  II,  lui  succéda  en  1127  comme  prince 
de  Capoue  et  comte  d'Averse;  il  ténia  de  rom- 
pre le  lien  de  vassalité  imposé  aux  surc«s.«-ears  de 
Jurdan  1 par  les  rois  normands,  ballil  Roger  11. 
rot  du  Sicile,  mais  bientôt  sc  vil  trahi  par  les  siens 
et  chassé  de  ses  états;  il  fut  réintégré  en  1155 
l«r  Frédéric  RarberQiissc,  mais  M tonn>a  entre  les 
mains  de  Guillaume  1.  successeur  de  Roger,  et  périt 
misérablement. 

ROBERT  d'arjod.  dit  U Sage,  roi  de  Naples,  troi- 
sième fils  de  Charles-le-Boiteux,  succéda  en  1309 
à son  père,  roi  de  Naples,  par  la  protection  des 
papes,  a l’exclusion  de  Gharoberl.  fils  de  son  frère 
ainé.  H prit  le  parti  des  pontifes  romains  con- 
tre l'empereur  Henri  VU.  et,  après  la  mort  de 
ce  prince,  il  fut  nommé  on  1313,  par  Clément  V. 
vicaire  de  l'Empire  un  Italie  quant  au  temporel,  jus- 
qu'à ce  qu’on  eût  élu  un  nouvel  empereur.  Robert 
régna  34  ans  sur  Naples,  et  mourut,  en  1343,  à 
64  ans.  R était  renommé  pour  sa  science,  et  eut 
Pétrarque  pour  ami. 

ROBERT  DE  COURTERAT,  empereur  latin  de  Con- 
stantinople, suc4'éda  à son  père  Pierre  de  Courto- 
nay  sur  la  fin  de  l'an  1218,  fil  la  guerre  à Vatace, 
empereur  de  Nicée.  avec  peu  de  succès.  Ayant  pris 
pour  épouse  une  femme  qui  était  déjà  promise  à 
un  chevalier  boui^uignoii.  celui-ci  se  vengea  en 
enlevant  celte  femme  et  en  lut  coupant  le  net  et  la 
lK)uche.  Robert,  épouvanté  de  celte  barbarie,  s'en- 
fuit de  sa  capitale  et  alla  mourir  on  AchaTo  (1228). 
Les  seigneurs  français  appelèrent  après  sa  mort 
Jean  de  Brienne,  qui  avait  été  dépouillé  de  son 
royauofie  de  Jérusalem , i>our  ^uvemer  l’empire 
pendant  la  minorilé  du  jeune  Baudouin  11. 

ROBERT,  dit  le  Bref  et  le  Débonnaire,  empereur 
d’Allemagne,  né  en  1352,  était  fils  de- Robert-lfr» 
Tenace,  comte  palatin  de  Bavière,  et  appartenait 
à la  brandie  Rodolphine  de  la  maison  de  WitUls- 
bach  : ü fut  élu  empereur  en  1400  après  la  dépo- 
sition de  Weoceslas  ; U essaya  vainement  dt  re- 
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conquérir  le  Milanais,  et  se  déclara  pour  Tanli- 
P«pe  Grégoire  XII.  11  mourut  en  1410.  Etienne,  le 
deroter  de  sca  flls.  est  la  tige  de  la  inaUon  de  Ba- 
vière actuellement  répnanlc.  L’empereur  Robert 
w le  fondateur  de  l’unlversilé  de  Heldell)erp. 
nORERT  I,  BRUCE,  rol  d'Ecosse.  Voy.  bricf.  (Rob.). 

I "•  puART,  roi  d'Ecosw’.  né  en  liilt»,  Uni 
lei  reaea  de  l’étal  pendant  que  David  II  (Bruce)  , 
■on  oncle,  éUll  captif,  lui  «uccéda  en  13:o.  conso- 

«on  autorité,  malgré  l’opiMMilion  de  William 
"OURlaa  renouvela  l’alliance  avec  la  France,  fit  la 
I Angleterre,  gagna  en  1388  la  bataille 
uerbum,  qui  amena  la  lalx,  et  mourut  en  1300. 

stoaRT.  fila  de  Robert  11.  lui  succéda 

I I " Il  ont  d'abord  à calmer  beaucoup  de  Irou- 
V M i * *‘epou8«er  Henri  IV.  roi  d’Angleterre,  qui 

• *n»in  armée  réclamer  «on  hommage.  Mé- 

i,  • ®*l*  le  jeune  prince  jiérit  en  prison,  vtc- 
hantr  noires  intrigues  de  son  oncle  le  duc  d’Al- 
Riii  * désesfioir,  se  relira  dans  nie  de 

nt«,  et  envoya  son  second  fils  ( Jacques  1 ) en 
rance  pour  le  soustraire  au  duc.  Mais  Jac<|ups  fut 
pris  par  les  Anglais  ; à celle  nouvelle,  le  malheu- 
reux père  mourut  de  chagrin  en  1406. 

Robert  de  Bavière.  Voy.  rupert  (le  prince). 
^.?**®*T  (^inl),  dit  üoltert  de  CAampayne,  parce 
qn  il  était  Champenois,  né  en  1024,  mort  en  11  10, 
jonda  en  lOIS  l’abbaye  de  Molèmcs,  et  en  1008 
1 ordre  do  Clleaux,  où  il  introduisit  une  règle  sé- 
vère. Sa  fêle  est  célébrée  le  29  avril. 

ROBERT d’arbrissel (S.),  fondateur  de  l'abbaye  de 
Fonlevraull,  né  à ArliriaseL  près  de  Rennes,  en 
1047,  mort  en  1117,  ftit  nommé  par  le  pape  Ur- 
bain 11  prédieatear  apostolique;  il  nrèt^huil  avec 
iRnt  d’éloquence,  qu’une  foule  d’auditeurs  le  sui- 
vaient jusque  dans  les  déserts.  C'est  pour  réunir 
ceux  qui  voulaient  l’entendre  qu'il  fonda  vers  1099 
le  monastère  de  Fontevrault.  On  le  fêle  le  24  févr. 

ROBERT  de  LINCOLN,  siimommé  Grow-Téie,  en 
ROgkaU  Greai-head,  en  latin  Roâeriui  Capûo,  évê- 
que anglais,  ami  el  contemporain  de  Roger  Baron, 
né  vers  1176  dans  le  comté  de  Lincoln,  mort  en  12i>3. 
▼tniteperfeelionner  à Paris,  apn’*s  avoir  déjà  éltidié 
à Cambridge  et  à Oxford,  enseigna  av(*c  ét*lal  dans 
dlveraes  universités  . fut  sacré  en  1236  évêque  de 
Lincoln,  et  eut  un  démêlé  vif  avec  Inno- 

cent IV  au  sujet  de  son  autorité.  Il  a laissé  dos  tra- 
ductions du  gn‘c  el  des  commentaires  sur  Aristote. 

ROBERT  DE  GENÈVE,  papc  douteu*  , était  évéque  do 
Thérouanne  et  cardinal,  lorsqu’il  fut  élu  pa]>e  sous 
le  nom  de  Clément  VU,  en  1378.  par  16  cardinaux 
qui  avaient  nommé  Urbain  VI  quelques  mois  aujia- 
ravant;  il  fut  reconnu  en  France,  en  Espagne,  en 
Ecosse  el  en  Sicile,  tandis  que  le  reste  delà  cliré- 
Uenté  reennnalssait  Urbain  VI.  Celle  double  élection 
causa  on  long  schisme,  qui  sc  prolongea  même  après 
sa  mort.  Clément  mourut  d'a|M)plexie,  en  1394,  à 
Avignon , où  H avait  établi  son  siège.  Ce  {tontife 
n’est  point  regardé  par  l'Eglise  comme  légitime  ; un 
autre  porte  le  nom  de  Clément  Vil. 

ROBERT  DE  TAUGONDY  (Gilles),  géographe  du  roi. 
né  à Paris  en  1688 . mort  en  nCG  . était  le  petit- 
fils  de  Mc.  Sanson.  U a laissé  une  Géoyrapfiie  sacrée, 
1747 , 3 tomes  en  2 vol.  in-l2  ; un  Atlas  universel 
de  108  cartes,  176$,  in-fol.,  etc.  — Son  fils  Didier 
Robert  de  Vaugnndy(l723>8Gl,  né  à Paris,  géographe 
du  roi  (Louis  XV)  et  du  due  <ic  Lorraine  (Stanislas), 
et  censeur  royal,  est  auteur  de  deux  grands  globes, 
de  Af^oircs  lus  è l'Académie  des  Sciences,  de  cartes 
diverses,  d'une  Géographie  ancienne,  <i'/tuUtuiions 
ÿéoyrapki^ues,  1760;  d’un  A'ssai  sur  l'Autoire  de  la 
géographie.  1766,  in-12.  j 

ROBERT  (Fr.),  géographe,  d'une  famille  dllTérenle 
de  Mlle  dee  précédents,  né  en  1737  à la  Charmèle , 
prêt  de  CbâioDfl-tur-iàaôoe,  mort  en  1819.  de  l’Aca- 1 


démie  des  Sciences  de  Berlin,  avait  été  MMbre 
du  Conseil  de.s  Cinq-Cents,  el  mourut  en  Sexe, 
lalsMiit  une  Géoyraphie  é/^e»latrs  (12*  édition  , 
t8l7,  in-12},  un  DiciioniMtre  géograpàigue,  1818, 

2 vol.  in-S;  le  Dictionnaire  de  géograpédo  modenu 
de  V Encyclopédie  méthodique,  3 vol.  In^,  etc. 

ROBERT  (.Mc.),  |>ein(re  en  miniature,  né  à l.angrei 
vers  I7MI,  mort  en  1784.  excellait  dans  la  peinture 
des  fleurs,  des  plantes,  des  insectes,  et  fit  plusieun 
magnifiques  collections  en  ce  genre,  une  notamment 
qu'on  voit  au  Cabinet  du  Roi,  el  qui  aurait  été  faits 
pour  Caston,  duc  d Orléans. 

ROBERT  ( Hubert  ) . peintre  d'arehitecture  et  de  • 
paysages,  né  en  1733  , mort  en  1808,  fut  reçu 
membre  de  l Académie  de  peinture  en  1767  ; il  a 
lahsé  nombre  de  com|>o»ilions  remarquables  par  la 
majesté  cl  U variété  des  sites  , entre  autres  le 
Tombeau  de  Marins  , la  Jfaûon  carrée  de  Aimes, 

I Incendie  de  l'U6tel»Dieu  de  Pans,  le  Dont  du  Gardf 
lotCatiicombesite  Rome(ils’était<'gart‘cn  les  visitant). 

ROBERT  (Lw)|»old),  ijcinlrc  célèbre,  né  à la  Chaux- 
de-Fond . prm  de  ^euohitel  en  Suisse,  en  1704, 
vint  en  1 8 ) 0 à Paris,  y reçut  des  leçons  de  Gérard  et 
de  David,  alla  (lerfcclionner  son  talent  en  Italie,  et 
y poignit  la  pluftart  de  ses  beaux  tableaux  : rim- 
provisateur  napolitain , 1 824  : la  Madone  de  TArc  ; 
ïet  Moissonneurs,  1831  (c'est  son  cbef-d’suvre)  : les 
Pécheurs  de  l'Adriatique  ; ce  fut  son  dernier  tableau  ; 
ii  io  composa  à Venise.  Ayant  conçu  dans  cette  ville 
une  violente  passion  |»our  une  femme  dont  il  ne 
{louvait  obtenir  la  main,  il  se  donna  la  mort  (1836). 
On  rasurn./enouu.Poujfin.FeuUietaécr.salVc.lSéS. 

ROBERT  (Félicité de  keralio.  dume).  Voy.  eekauo. 

KOBKRTIS  ^Denis  de),  de  l'ordre  des  Auguslins, 
né  à Borgo-san-Se{K)lcro  près  de  Florence,  théol<^ 
gien  , orateur.  poBle  et  astrologue,  vint  à Paris, 
où  II  enseigna  a>ec  iVlat,  fut  attiré  à Naples  par  le 
roi  Robert  d Anjou,  qui  le  logea  dans  son  palais, 
devint  évêque  de  Monopoli,  et  mourut  en  1342.  Il 
était  l'ami  de  Pétrarque.  Il  prédit  à Villani,  prince 
de  Florence,  qu’il  serait  vainqueur  de  Castrucclo- 
Caslracani,  et  sa  prédiction  s accomplit. 

ROBERTSON  (William) , historien  écossais,  né  à 
Brothwick  en  1721 , ni.  en  179’t,  était  presbytérien. 

II  entra  dans  l’Esrlist'.ct  se  dÉstingiia  d'aliord  dans 
la  prédication.  Chargé  d*uoo  nombreuse  famille , 

11  avait  longtemps  vécu  dans  la  gêne , mais  il  finit 
par  Jouir  de  l aisance,  ayant  obtenu  successivement 
les  places  de  chapelain  oi*dinairc  du  roi,  de  prin- 

I ci|>al  du  college  d’Edimbourg  el  d'iiisloriographc 
I d'Eoo^sc,  places  qu'il  lui  fut  permis  de  cumuler.  On 
! lui  doit  : l'Histoire  d'Ecosse  sous  Marie  et  Jacques  V/, 

I Londres  (1769):  l'Uûrotre  de  C/mr/ez-Qum< (1769)  : 
l'/fù/otre  de  (177 7)  ; des  Recherchée  hi^ 

toriques  sur  Cliide  (1790).  Ces  quatre  ouvrages  sont 
tous  très  remarquables,  surtout  Vlhsioiredc  Charles- 
Quint,  f>ar  l'exactitude  et  l'esprit  philo^piiique  non  . 
moins  que  par  le  style.  Us  ont  été  traduits  en  fran- 
çais, le  I*'  par  ].a'Chapene,  1772,  el  Campenon, 
i82l  , 3 vol.  in-8;  le  2*  par  Suard,  1771  . 2 vol. 
in-4  ; le  3*  par  Suard  el  Jansen,  1778,  2 vol.  in-4  ; 
le  4«,  en  1792,  ln-8.  Les  C£urres  oomplèloa  de  Ro- 
bertson ont  été  publiées  à lA)ndrc«,  1794  , 8 vol. 
In-4  ou  lO  vol.  in-8,  el  en  français,  h Paris,  1822, 

12  vol.  iii-6.  Rol>ertson  fut  aussi  un  des  fondaleun 
de  la  Revue  d'Edimbourg. 

ROBERTSON  (Et.-Gasp.'ir) , physicien  et  aéronaate, 
né  A Liège  en  1 7G2 , niort  à Paris  en  18.37,  fut  soui 
i Empire  prof<‘Sseur  de  physique  à Lié^  , per* 
fecUonna  le  miroir  d'Archimède,  exécuta  dans  di- 
verses villes  un  grand  nombre  d’ascensions  aéroo- 
taliques,  dans  lesquelles  il  fil  d'utiles  observations 
météorologiques,  et  laissa  des  Mémoires  récréât^, 
scUntifiques,  etc..  2 vol.  in-8,  Paris,  1830-G4. 

ROdERVAL  (Gll.  PERSORE  de),  géomètio,  né  m 
1 C02  à Robcrval  ou  Noél-Saint-Remy  (Pioardiq) , 
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nort  eo  f 67&,  de  rAcadémiit  det  Science»,  et  profes- 
leur  de  maftiémaliques  au  Collège  de  France  (1632}, 
hiTenU  les  courbes  dites  robervaHennet.  et  eut  de 
Titet  conteslations  avec  l)e«carles,  envers  lequel  II  se 
montra  fort  injuste.  On  a de  lui  une  édit,  du  traité 
d*Arislarque  de  Samos  sur  le  Sytthne  du  monde, 
l^is,  IG44,  et  nombre  de  savants  mémoires  dans  le 
tome  Yi  des  Mimoiret  de  l'Académie  des  Sciences. 

ROBFSPIEHKK  (Maximilien),  Pé  en  1760  à 
Arras  . était  lils  d*un  avocat  au  conseil  supérieur 
d'Artois  . et  remplissait  lui>mfime  ces  fonctions  en 
1789.  Nommé  député  d'Arras  aux  EUts^Génératix , il 
J arriva  imbu  des  idées  démocratiques  du  Content 
êoeiaif  et  siégea  à l’extrémc  gauche;  mais  il  nior> 
qt»a  peu  dans  cette  assemblée.  Il  brigua  surtout 
2a  f^viiur  populaire , et  deviut  l'oracle  de  la  multi- 
tude. Il  fut  nommé  en  iuin  1791  accusateur  public 
prèsletrib.  criminel  de  fa  Seine;  mais  ilquUtapeude 
mois  après  ees  fbocUons  »ut>alteroes.  11  s'aüllia  aux  Ja- 
cobins et  fût  élu  par  leur  appui,  en  1792,  mcnibrtt  de 
la  Convention.  Il  dirigea , concurremment  avec 
Danton,  le  procès  de  Louis  XYl,  paraly«a  les  cfTorU 
des  Girondins  pour  sauver  ce  prince,  établit  le 
téme  de  la  Terreur  dans  toute  la  France,  et  siégea 
presque  perpétuellement  au  Comité  de  ulul  public 
qu’il  dominait,  et  par  lequel  11  fit  sanctionner  les 
mesures  les  plus  révolutionnaires;  il  acbeyade  ruiner 
le  fédéralisme  et  la  Gironde  au  31  mai  (1793) , et 
se  défit  bienlAl  après  de  Danton,  son  rival  de  puis- 
sance (16  germinal  an  il,  6 avril  1794).  Devenu  dès 
lors  tout  puissant,  Robespierre  songeait  à négocier 
avee  l'Autriche,  h organiser  un  gouvernement  sta- 
ble, et  voulait  même  établir  un  simulacre  de  reli- 
gion : Il  fit  dans  ce  but  proclamer  par  la  Conven- 
Gon  rexistenee  de  rElre-Suprémc  cl  l immortallté 
de  l'âme  (18  floréal , ou  7 mai  1794]  ; Il  (U  dé- 
créter des  fêtes  publiques  en  harmonie  avec  le  nou- 
vel ordre  de  choses.  Hais  il  n'eut  le  temps  de  rien 
fonder.  Il  avait  fait  peser  sur  la  France  entière  la 
plus  odieuse  des  tyrannies,  et  n'avait  pas  épargné 
•es  collègues.  Ceux  qui  survivaient , Irrités  par 
ses  hauteurs  ou  effrayés  par  ses  menaces,  se  réu- 
nirent enfin  contre  lui,  et,  sur  la  proposition  de 
.Tollien,  la  Convention  le  décréla  d'accusation  avec 
ses  principaux  adliérents  (9  thermidor).  Se  voyant 
perdu,  Robespierre  voulut  fuir,  mais  11  fut  ari^lé; 
Il  chercha  en  vain  à prévenir  le  supplice  en  se 
tirant  un  coup  de  pistolet  : le  roup  ne  fit  que  lui 
fracasser  la  mâchoire , et  il  fut  le  lendemain  con- 
duit â l'écliafaud,  où  il  péril  en  même  temps  que 
22  de  ses  coaccusé  (10  thermidor,  28  Juillet  1794). 
Avee  loi  finit  le  régime  de  la  Terreur,  et  la  France 
commença  à respirer.  Robespierre  était  un  homme 
froid,  caché,  tenace  dans  ses  opinions  , dominant  : 
ton  élocution  était  claire,  assex  élégante,  mais  sen- 
teucicuse;  elle  était  parfois  anim^  d'une  certaine 
chaleur.  Les  partisans  de  R.  l’avalent  surnommé  Vin- 
corrupfi6/e.  On  a de  lui  quelques  éloges  et  dise,  aca- 
démiques (prouuncés  avant  qu*il  oommem  At  son  réle 
politique),  et  un  aucs  grand  nombre  de  discours  de 
tribune.  choisies  ont  été  publ.  par  Lxpon- 

neraye,  Far.,  1 A;i2, 4 v.  ia-8.0n  peut  coqs.:  la  rie  et 
Ui  crimes  de  Bobespierre.  par  Deses^rts  ; Examen 
des  papiers  trouvés  chez  Robespierre,  par  Courtois. 

aoiOSPiEimc  ( Auguslin-Bon-Jo«cph  ) , frère  du 
précédent , né  à Arras,  y fut  procureur  de  la  com- 
mune I puis  député  à la  Convention , y siégea  à 
eOlé  de  son  frère  dont  il  partageait  les  opinions. 
Envoyé  en  mission  à l'armée  d'itaüe,  il  montra 
dans  toutes  les  provinces  qu'il  parrounit  le  désir 
de  faire  cesMr  la  Terreur  uns  affaiblir  Paction 
révolutionnaire.  Yoyant  son  frère  décrété  d'aceusar 
tkm,  il  déclara  qu'ogam  partagé  tes  vertus,  il  vou- 
iaù  partager  ton  tort,  et  U expira  sur  l'^haTaud 
au  10  thermidor.  11  était  âgé  de  30  ans. — Une  sceur 
d«  Robespierre  leur  survécut  : elle  était  dans  la 


misère.  Bonaparte  (étant  consul)  lui  assura  une 
pension,  qui  lui  fut  continuée  même  sous  la  Res- 
tauration. Elle  mourut  en  1841  dans  la  pauvreté. 

ROBINET  (J.-B.-Rcné) . écrivain  francs,  né  en 
1736  à Rennes  , mort  en  1820  . entra  d'abord  chea 
les  Jésuites  , puis  les  quitta  pour  se  livrer  aux 
lettres,  alla  passer  quelque  temps  en  Hollande,  où 
U se  mit  aux  gages  des  libraires,  se  fit  un  nom  par 
un  ouvrage  d'une  philosophie  hardie,  intitulé  : De 
ta  Nature;  fut  nommé  vers  1780  censeur  royal . se 
retira  dans  sa  ville  natale  à la  Révolution  . et  y 
mourut.  On  a de  lui  de  nombreuses  traductions  de 
l'anglais  , mais  il  est  surtout  connu  par  son  traité 
de  to  Nature , qui  parut  à Amsterdam  , 17G1-68  , 

4 vol.  ln-8:  il  y soutient  que  tous  les  êtres  sont  ani- 
més. que  tous,  même  les  planètes  cl  les  étoiles,  ont 
la  fai'ullé  de  se  reproduire  comme  les  animaux:  11 
veut  aussi  montrer  qu'il  y a |iarloul  équilibre  entre 
le  bien  et  le  mal.  Cet  ouvrage  a été  combattu  par 
Ch.-L.  Richard  et  (>ar  Barruel.  dans  ses  Ifelviennes, 

RUBIN  HOOD,  chef  d'ou(/üu*s  ou  proscrits,  vers 
1190,  sous  Richard-l'Æur-de-Lion.  infestait  surtout 
les  forêts  du  Nottingham  , en  Angleterre.  On  l'a 
donné  gratuitement  |M>ur  fils  d'un  comte  ; il  mourut 
en  1247,  saigné  à l'arlèrc  radiale  |>or  une  religieuse 
quisaisitremnyen  de  le  tuer.  Des  longt.  p<ipulairceu 
Anuleterre,  II  doit  sa  célébrité  chex  nous  à W.  Scott. 

RObiNSO.N  (Marie  darbt,  dame),  dite  la  Sapho 
anglaise,  née  â Bristol  en  1 7 68,  morte  en  1 800,  s'était 
mariée  à 16  ans  à un  avocat  qui  la  laissa  sans  res- 
sources, monta  sur  le  théâtre,  s’y  fit  une  réputation 
('‘dalanle  par  son  talent  et  sa  beauté,  devint  maî- 
tresse en  titre  du  prince  de  GaI)es(depuisGeor^  IV), 
et  plus  tard  forma  une  liaison  Intime  avec  tox.  On 
a d'elle  des  poésies  Igriques  estimée»,  des  .Mémoires 
(traduits  en  français  |>ar  Berlin) , Paris , 1802;  des 
pièces  de  théâtre  et  beaucoup  de  romans  iA’incensa, 
la  Veuve,  Angelina,  Hubert  de  Sevrac,  etc.),  traduits 
aussi  en  français  pour  la  plupart. 

ROBLKOO,  ville  d'Es[>agne  (Manche),  à 2 kil. 
N.  K.  d'AIcaraz  : 7,000  hab.  Laine  de  mérinos. 

BOBOAM  . fils  de  Salomon . fut  reconnu  roi  des 
12  tribus  â la  mort  de  son  père  (962  av.  J. -G.)  : 
mats  il  causa  par  ses  exactions  une  violente  insur- 
rection. Dix  tribus  refusèrent  de  lui  obéir,  et  pri- 
rent |>our  roi  Jérol>oam.  11  se  forma  alors  deux 
royaumes,  celui  d'Israël  (10  tribus)  et  celui  de 
Juda  (2  sculemml,  Jiida  et  Benjamin^.  Rol>oam  ré- 
gna 14  ans  (9G2-46).  Sous  son  règne,  Jérusalem  fut 
prise  et  pillM  par  le  roi  d'Egypte  Sésac,  947  av.  J.-C. 

KObOlSE  ou  ROLLEBfÏÏSE,  bouig  du  dép.  de 
Seine-<'t-Oise,  â 9 kil.  N.  O.  de  Mantes,  à la  gauche 
de  la  Seine  et  au  pied  d'une  côte  escarpée  : 400  hab. 

ROBORTELLO  (Fr.),  philologue,  né  à Udine  en 
I6l6 , mort  en  1667,  professa  les  belles-lettres  â 
l'universilé  de  Padoiie  , et  eut  avec  Sigonius  des 
démêlés  si  vifs,  que  le  sénat  de  Venise  leur  imposa 
silence  â tous  deux.  Outre  de  bonnes  éditions  de 
classiques  grecs,  on  lui  doit;  De  historicâ facuUate, 
Florence.  1648,  ln-8  ; De  viiA  et  victu  populi  romani 
sub  impera/oriôtti,  Bologne,  1669,  In-fol. 

RUB-ROY,  e.-à-d.  Robert-le-Roux  ( Robert  Mao- 
Grégor  Campbell,  dit),  célèbre  déprédateur  écossait, 
né  vers  IGÜO,  était  vie  bonne  famille  , et  fit  long- 
temps le  commerce  de  bestiaux;  msbses spéculations 
tou  ruèrent  mal,  et  11  se  vil  ruiné  par  la  rigueur  du  duo 
de  Montrose,  qui  lui  avait  fait  quelques  avances.  Rob- 
Roy  s'en  vengea  en  exerçant  des  oévutations  boni- 
bles  sur  tous  les  domainesde  ee  seigneur,  et  même  U 
les  étendit  sur  l>eaaooup  d'autres.  U finit  par  lever 
le  blaken-mail  (tribut  de  voleur),  moyeunanl  le  paie- 
ment duquel  11  épaninait  les  bestiaux  dn  tributaire. 
Rot^Roy  mourut  octogénaire  et  paisible  dans  son 
lit  avant  1746.  Son  nom  est  populaire  en  Ecosse. 
Kob-R6v  est  le  héros  d'un  roman  de  Walter  SeoU. 

ROBtSTi  (Jacq.),  peintre.  Yoy,  tibtobst  <|o). 
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ROCA  (cap  de),  Magnum  prom.  , en  Portugal 
fEilramadure) . au  N.  ü.  de  LisI>onnc.  {Kir  38*  4G' 
ItU  N.  et  11*  Sr  long.  O.;  il  furme  rcxlrémilé  des 
monta  Cintra  , et  détermine  avec  le  cap  d'Eapichel 
la  vaille  l^ale  uü  délK)uche  le  Toge. 

ROCAMAUOCR,  \ille  de  France  (Loi;,  à 18  kil. 
ft.  F.  de  Gourdon  ; 1,100  lial>.  Huiiiea  d'une  célèbre 
abbave  qui,  selon  la  tradition,  contient  b^s  reliques 
de  saint  Amadüur.  Antique  «HtlUe.  où  l'on  conserve, 
dit*on,  la  fameuse  Duranîlal.épéc  du  iialadin  Roland. 

ROCCA-DELL’  ASPRO.  ville  du  ro^.  de  Naples 
(Prlncjp. Cit.j.à  14  kil. N. ?Lde Capacciu ; 3,’JOO hab. 

ROCCA  DI  CINTRA  (c.ip).  Voy.  roca. 

ROCCA  DI  PAPA,  Alijidum,  bourg  de  l'Etat 
eo'lésiaàtique,  à 4 kil.  S.  de  FroH'ali:  i,0S()  liab. 

ROCCA  - M.A.NDOLFI , >ille  du  roy.  de  Naples 
(Satinio),  à 10  kil.  O.  de  Bojanu;  3,400  liab. 

ROC(^\MONFINA  , Suessa  Aurunca,  ville  du 
roy.  de  Naples  (Terre-dc-Labour),  à 9 kil.  N.  O.  de 
Teano  : 3.300  bab.  ; formée  du  huit  hameaux. 

ROCCA-SAN-FELICE,  ville  «lu  roy.  de  Naples 
(PrincijKUité  Ultérieure),  à 4 kil.  S.  O.  do  Frigento; 
2,300  lmb.  Plâtre,  houille.  Aux  env.,  lac  Anisanto. 

HüCtwASECCA , ville  du  roy.  de  Naples  (Terre- 
de-l.abour),  près  de  la  Mulfa,  à 10  kil.  N.  O. 
d Aquinu  : 2,ÔOO  hab.  Résidence  de  l'évèquc  d'A-. 
quino.  Vraie  patrie  de  saint  Thomas,  dit  d Aquin. 
Les  plantes  D)t>dicinales  des  euvirons  fourni^sent  la 
poudre  de  Boccasecca. 

ROCCHETTA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
Lllérieurc),  à C kil.  N,  de  Laced«^na  ; 4,0t>0  bab. 

ROCM  (saint),  né  k Montpellier  en  1296,  d'une 
fannlic  riche,  donna  son  bien  aux  (>auvros,  et  pai  lit 
à 20  ans  en  babil  de  irèlerin  pour  l'Italie.  Trouvant 
celte  cuntréu  en  proie  aux  ravages  de  la  peste,  il  le 
dévou.vau  serv  îcc  dus  prslif., guérit  bcauc.du  malades 
sur  sa  roule,  surtunl  ;«  Rome,  fut  lui-mème  attuml  6 
Plaisance;  de  peur  de  communiquer  le  mal,  il  alla 
se  cacher  dans  une  solitude  où  il  faillit  succomber; 
mais  ü fut  découvert  par  lu  chien  d'un  gentil- 
homme nommé  Golhard  ; cet  homuiü  le  recueillit  et 
lo  guérit,  il  revint  au  bout  de  plusieurs  années 
dans  aa  patrie,  qui  était  alors  en  guerre  ; pris  pour 
espion,  il  fut  arrêté  et  Jeté  en  prison.  Il  y mourut 
en  1327.  Sa  fête  est  célébrée  le  16  août. 

ROCIIAMBEAU  (J.-H.  Donulipn  dk  vimel'R  de),  né  ' 
àAendéme  en  1726.  mort  en  1807,  entra  au  service  ; 
en  1*42,  devint  colonel(t747),  brigadier  d'infanterie, 
après  la  prise  de  Minorquc(l760),  maiéchul-de-camp 
0761),  lieuU-gén.,  et  fut  envoyé  en  Amérique  avec 
D.OOO  hommes  au  secours  dus  insurgés.  11  contribua 
à la  capitulation  de  Cornwallis  (1781).  De  retour; 
après  la  paix  de  1783,  Rochambeau  fut  comblé  de 
faveurs:  Ü cumula  les  gouvernements  de  Picardie  et 
d'Artois,  et.  en  1791,  fut  nommé  maréclial  par  Louis  ; 
XVI.  liiveiti  la  même  année  du  commandement  de  | 
l'armée  du  Nord,  il  tenta  vainement  d'y  rétablir  la  , 
discipline  et  se  démit  ( 1 7 92).  Condamné  à mort  sous  ^ 
Robespierre , U n éciiappa  que  par  miracle.  On  a 
de  Rochambeau  des  Mémoires  (1809),  2 vol.  in-8.  ' 

ftOCBAMBEAC  (Donalien-Marie-Joseph  db  viaEOR, 
vicomte  de),  01s  du  pi'écédent,  1760-1813,  entra  au 
service  à 12  ans,  suivit  son  père  en  Amérique, 
devint  maréchal-de«camp  (1791),  fut  envoyé  à Saint- 
Domingue  (1792),  puis  a la  Martinique  (1793);  en 
chassa  les  Anglais,  él  y Ül  reconnailre  le  gouverne- 
ment républicain,  mais  bientôt,  assiégé  {lar  des  forces 
supérieures,  il  fut  forcé  de  capituler  (1794).  Em- 

Çloyé  à l'armée  d'llalie(1800),  il  Qt  ta  campi^ne  du 
yrol.  11  accompagna  le  général  Leclerc  k i:^nt-Do-  | 
mingne  j obligé  de  se  rendre  aux  insurgés  (1 803j,  U ne 
rerouvim  la  liberté  qu'en  1811,  passa  comme  général , 
à l'armée  d'Allema^e  (I8l3),  et  fut  tué  à Leipsick.  I 
ROCUDALE,  ville  d'An^eterre  (Lancaslre),  à 16 
lüL  N.  de  MaocheMer,  sur  la  Boche,  affluent  de 
l'IrweR,  et  sur  le  canal  qui  porte  son  nom  ; 20,000 


hab.  Divers  établissements  d'instruetiOQ  pnbtR|UC  ; 
draps  tins  et  coiiununa , fabriques  de  flftnelles,  etc., 
houille,  pierres,  ardoises.  — 'Titre  de  baronnie. 

RÜCHE  (la).  Voy.  LA  aocBE. 

RüCIlKGllÜt'AUT.  Bupci  Cavordi,  eh.-I.  d'arr. 
rilaule-Yienne,,  à 42  kil.  O.  de  Limoges:  4,123 
iiab.  l'ribiiiul  de  première  inhiunce.  Foires.  — 
Elle  est  située  dans  un  pays  fertile,  sur  la  pente 
d'un  roc  qui  luimble  suspendu  cl  pi'èt  à choir  (d’où 
qutdques  uns  font  dériver  son  nom).  Elle  avait  jadis 
un  célèbre  prieuré  et  un  cliàleau  qui  a donné  son 
nom  à une  illustre  maison  du  Poitou  , issue  des 
vicoml(28  de  Limoges,  et  qui  a foimé  plusieurs 
branches,  dont  la  plus  célèbre  est  celle  des  Morte- 
mart.  Le  chkieau  do  Rochechouart  fut  acquis  par 
M"**  de  Pompadour,  dont  les  liériUers  l'ont  potnédé 
à litre  de  vicomté.— Larr.  de  Rochecliouart  a 6 
cantons  (Oraduur-sur-Vayre,  Rochechouarl,  Saint- 
Juuien,  Saiiit-I.aurent-sur-(jolre , Saint-Hatlhieu), 
29  communes  et  48,818  hab. 

ROGHELIlüUART  (Gabriel  de),  duc  de  Horte- 
marl.  V.  mortehart.  — Victor  de  R.  Voy.  vivonne. 

ROCHECiiüi  ART-MORTEMAHT  (Adélaïde  DE),  abbossc 
de  Fonicvrault,  tille  du  duc  Gabricd  de  Mui  lemart  et 
sœur  de  M"'*  de  Monlespan  et  de  Thianges,  née  en 
1646,  morte  en  1704,  se  distingua  par  son  esprit  et  son 
instruction,  et  trad.avcc  Racine  le  Banquet  tL:  Blafon, 

RüCHEFüRT  ou  ROaiEFORr-SUR-MER.  Bupt- 
/orhum  en  latin  moderne,  le  3*  des  grands  ports  mi- 
litaires de  la  France,  cii.-l.  d'arr.  (Cbarente-laré- 
ricure),  sur  la  Charente,  à 8 kil.  de  son  embouchure, 
et  à 32  kil.  S.  E.  de  La  Rochelle  ; 16,460  hab.  Ch.-l. 
d arrondissement  maritime,  place  de  guerre.  Tribu- 
naux de  première  instance  et  de  commerce;  tribu- 
nal maritime.  Place  d'armes,  arsenal,  chantiers  de 
construction,  grands  magasins  {lour  la  marine,  coaer- 
nrf,  hôpitaux,  beaux  rein|varts  plan  lés.  Ecolesdc  navi- 
gation , d'hydiographie  , de  médecine,  etc.  Bagne. 
Comnierce  OL-tif  en  grains,  sel,  ead-dc-vic  ; pécha 
de  la  morue.  Patrie  du  célèbre  marin  La  Galisaoa 
nière.  — Hocheforl  n'était  au  xi*  siècle  qu'un  diAteau 
biti  sur  un  roc  (d'où  son  nom;  ; pris  |>ar  les  Anglais 
au  xin*.  il  fut  rcpnâ  par  Cliarles  VIL  L/)uis  XIV  01 
creuser  le  port  de  Rocbeforl  en  1666.  — L’arr.  de 
Rochefort  a 4 caiit.  (Aigrefeuille , Uoclicfort . Sur- 
gèreaelTonnay-Ghareote),42  comm.  et  6l,727  liab. 

moGHEFORT, ch.-l.  de  c.  du  Puy-de-Dôme,  à 30  k.  de 
Clermont  : l ,436  h. — du  Jura,  à 7 k.  de  Dôle;  700  h. 

ROCHC>uRT-Erv-TERftE,  cii.-L  de  canl.  (Morbihan), 
à 30  kil.  Ë.  de  Vannes  ; 695  hab. 

ROCHEFOHT-SDR-LOIRE  , ch.-l.  de  cont.  (Maloe'^ 
Loire),  sur  lo  Ixiircl,  non  loin  de  la  Loire,  à 14  kil. 
S.  O.  d'Angers  ; 2,412  hab. 

ROCHEFORT  (Guill.  de),  chancelier  sous  Louis  XI 
et  Charles  VUl , né  en  1433,  mort  en  1492,  fut 
d’alM)rd  au  service  des  ducs  de  Bourgogne , quitta 
ce  service  peu  après  la  mort  de  Charles-le-lemA> 
rairc,  fut  nomme  chancelier  de  France  en  1483,  «t 
présida  les  états-générRux  de  Tours.  — Guy  do 
chefort,  son  frère  puiné,  remplit  divers  emplois 
eu  Bourgogne  sous  Gharles-le-Téniéraire,  puis  en 
France  sous  Louis  XI  et  Charles  Ylll,  et  fut  nommé 
chancelier  en  1497  et  en  1607.  C'est  lui  qui  créa 
le  grand-conseil. 

ROCHEFORT  (Guillaume  de),  IlUérateor,  né  à 
Lyon  en  l73l , mort  en  1788,  remplit  loogtempe 
une  place  dans  les  fermes  à Cette,  consacra  ses  loi- 
sirs à l'étude,  et  entreprit  de  traduire  IJiiade  en  ver» 
français.  Il  obtint  pour  ce  travail  quelques  encou- 
ragements qui  le  décidèrent  à quitter  son  emploi, 
vint  à Paris (1762),  et  y publia,  en  1766,  sa  traducUoo 
qui  le  01  entrer  à r Académie  des  Inacrlpticoi:  elle  fat 
bientôt  suivie  d une  traduction  en  vers  de  TOdgasde 
(ces  deux  ouvrages,  estimables,  mais  médiocres,  fù- 
renl  réunis  en  1772-77,  6 vol.  in-8,  et  1781,  2 vol. 
in-4).  Rochefort  donna  aussi  des  tragédies  imitée» 
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dai  Grec*  (C//yw,  1781;  Etecire,  1783),  et  flt  fva- 
rtllre  une  Induction  complète  en  proee  du  Théâtre 
d$  Sopkocie  (1788),  2 vol,  in>8,  travail  justement 
oUmé.  On  a encore  de  lui  quelques  écrits  philo* 
lOphiquet  (Al/ulaiiofi  du  iSysfème  de  la  ttature,  etc.). 

ROCHEFüCc^ULD  Tla).  Voy.  la  Rochefoucauld. 

ROClIEJACQUl^^^l^  (‘•a)*  ROCHEJAC* 

QOKLEIN. 

ROCHELLE  (la),  S<m/onwm porfus,  lUipella.  r.  et 
port  de  Fnnce,  ch.*l.  du  déi).  de  la  Charente-ln- 
rérieure,  au  fond  d’un  golfe  ue  l'Océan  Atlanlique, 
i 480  kil.  S.  U.  de  (hiris  : 14,857  hab.  Kvèché.  Place 
forte.  Place  d’armes,  liAtel-de-v. , palais  de  justice, 
hôtel  des  monnaies,  bourse,  arsenal  ; vastes  bassins, 
chantiersdeconsirucllon.  Chambre  etlrib.  decomni.; 
Coll,  roy.;  aeaiL  de  lelt.  se.  et  arts  ; bibUoth. , jardin 
bolan  , cabinet  d’Iiist.  nal.  Bains  de  mer.  Kafllnerivs 
de  sucre;  minoterie,  toile  à voiles,  goudron,  salines. 
Pêche  de  la  morue.  Eaui*de*vie,  sels,  denrées  rolo- 
Ohüea,  fromages,  beurre,  grains,  huiles/  sardines, 
int>rues , bois  du  Nord.  etc.  Patrie  de  Réaurnur, 
du  médecin  Nicolas  Venelle  et  de  Billaud* Varennes. 
— La  Rochelle  appartint  d'abord  auK  seigneurs  de 
Mauléon  . auxquels  elle  fut  enlevée  par  Guillaume, 
dernier  duc  d’Aquitaine  et  comte  de  Poitou  ; clic 
fut  ensuite  capitale  de  l'Aunis.  l.ouis  VIII  l’enleva 
en  1224  aux.  Anglais,  ainquels  le  traité  de  Bréligny 
la  restitua:  elle  se  rendit  a Dugursclin  en  1.373.  Kn 
1SS7,  elle  devint  le  boulevard  des  CalvinUtcs.  Elle  fut 
vainement  assiégée,  en  1573,  par  le  duc  d'Anjou 
(Henri  III):  mais  Richelieu  la  prit  en  1G38,  après 
un  liège  célèbre  qui  dura  treize  mois,  et  en  fer- 
mant le  port  par  une  digue  ffiganlcs(iue.  Louis  \IV 
fil  relever  ses  fortificalions.  Les  Anglais  y tentèrent 
inutilement  une  descente  en  1757. — On  nomma  sous 
la  Restauration  conspiration  de  La  Rochelle  te  com- 
plot qui,  en  1832,  coûta  la  vie  au  sergent  Bories  (Voy. 
ee  nom)  et  à scs  trois  compagnons.  — L'arr.  ue  La 
Rochelle  a 7 canL  (Ars-en-Ré,  Courson,  l,a  Jarrie, 
Marant,  Saint*Marlin*de>Ré , plus  l,a  Rochelle,  qui 
compte  pour  2|,  59  communes,  et  78,797  hab. 

HOCHEMAURE.  Rupemorus,  ch.-I.  de  cant.  (Ar- 
dèche), sur  le  RliCne,  à 17  kil.  S.  K.  de  Privas; 
1,100  Vieux  château;  sites  pittoresques. 

ROCHES-SIR-LOIRE.  Voy.  lutnes. 

ROCIIESTER.  Durobrivis  ou  Roffa^  ville  d'An- 
^eterre  (Kent),  sur  ta  Medway,  à 44  kll.  S.  E.  de 
Londres;  13,000  hab.  (et  23'OCO  en  y comprenant 
Cbatam,  qui  est  censé  un  de  ses  faubourgs).  Evêché 
créé  en  604.  Cathédrale,  hOtel-üe-ville,  beau  pont 
(11  archea).  Ruines  d'un  ancien  château-fort.  Pê- 
cheries d'huUres.  — Rochester  existait  avant  la  con- 
quête romaine  ; mais  son  importance  ne  date  que  du 
i^oe  d'Ethel^rt.  Elle  a beaucoup  souffert  de  la 
guerre,  des  Ineendics  et  de  la  peste. 

BOCHESTER,  vUle  des  Etats-Unis  (New-York),  sur 
le  grand  canal  Erié  et  la  Gennessee . qui  y forme 
plusieurs  cascades,  â 13  kil.  de  l'emlMurhure  de 
«tts  rivière,  à 3l0  kll.  N.  O.  d Albapy  : 20,000hab. 
Entrepôt  du  commerce  du  New-York  occidental. 

ROCHESTER  fj.  wilmot,  comte  de),  courtisan 
et  poète  anglais,  flis  de  Henri  Wilmot,  célèbre  par 
la  fidélité  aux  SRiarts,  naquit  en  1648.  Il  parut  â la 
cour  de  Charles  11  à l8  ans,  et  y obtint  les  plus 
grands  succès  par  ses  grâces  et  son  esprit  ; Il  déploya 
une  résolution  à toute  épreuve  en  combatlant  sur 
mer  dans  la  guerre  de  Hollande  (1665  et  66);  ce 
qui  ne  Tempêcha  pas  plus  tard  de  refuser  un  duel. 
D’un  esprit  caustique,  il  déplut  souvent  à Charles, 
comme  a toute  la  cour,  par  ses  saillies,  qui  ne  res- 
pectaient rien , fût  plus  d'une  fois  exilé , mais  sut 
toujours  rentrer  en  grâce.  Ses  principes  étaient  in- 
fkmea,  et  il  se  fslsait  un  jeu  de  l'honneur  des  fem- 
mes. La  débauche  l'avait  Tieilli  avant  le  temps,  et  il 
mourut  en  1680  à l'âge  de  33  ans.  Il  a laissé  des 
poésies  pleines  ds  talent,  et  qui  annonçaient  un  grand 


poete  : la  plupart  sont  des  satires.  Il  égala  dans  ce 
nnre  Horace  et  Boileau,  qu'il  avait  pris  pour  m(v 
dèles.  Ses  poésies,  réunies  4 celles  de  Dorsel,  RoS' 
common,  etc.,  forment  2 vol.  ln-13,  Ix>ndres,  1774. 

ROCHE-SUR-YON  (la'.  Voy.  BOunDOff-TB.Niuti. 

ROCHE-TARPEIESNK.  Voy.  TARPftiENHE. 

ROCHEUSES  (montagnes),  Rocky  mountains  , 
grande  chaîne  de  l'Amérique  septentrionale,  est 
comme  le  prolongement  des  Andes  du  Mexique,  et 
s'étend  dans  la  païUe  occid.  des  Etats-Unis  et  de 
la  Nouvelle- Bretagne  , entre  42*  et  69*  lat.  N., 
1 11'*  cl  130*  long.  Ü.,  depuis  les  sources  du  Missouri 
Jusqu'à  reml>otichure  de  la  Maekensie,  et  sur  une 
longueur  de  3,500  kil.  Leur  direction  est  générale- 
ment du  N.  O.  au  S.  E.  Le  sommet  le  plus  élevé 
est  le  pic  James  (3,836*).  Il  sort  de  ces  montagnes 
un  grand  iiomhrcde  rivières:  sur  le  versant  oriental, 
le  Missouri,  rYellow-Stone,  la  Plalle  et  le  SÛkat- 
chawan;sur  le  versant  occid,,  l’Orégon,  le  Lewis  , 
le  Clark  cl  le  Frazer.  L'OunJlgah  traverse  la  chaîne 
ver*  57*  lat.  N. 

ROCHON  (Alexis-Marie),  astronome  et  navigateur, 
né  â Brest  en  1741,  mort  en  1817,  reconnut  les  lies 
et  les  écueils  qui  séparent  les  côtes  de  l'Inde  des 
îles  de  France  et  de  Bourbon  (1768),  fut  nommé 
garde  du  cabinet  de  physique  et  d’optique  du  roi 
(1  774),  fit  des  recherches  sur  les  instruments  d'op- 
tique, eut  une  mission  â Londres  au  sujet  des  ré- 
formes des  poids  et  mesures  (1790),  fut  membre  de 
lacommis^tion  des  monnaies,  enli-aà  l'Institut  (1796). 
Il  fit,  en  1796,  conslrulre  un  phare  au  port  de  Brest. 
On  U de  lui  : Mémoires  sur  la  mécanique  et  sur  la 
physique,  Paris,  1783,  ln-8;  A’outrou  voyage  à ta 
mer  du  Sud,  1783,  in-8;  Voyoyci  aujc  Indes-Orien- 
tales et  en  Afrique,  1787,  in-8;  Essai  sur  tes  Mon- 
naies anciennes  et  modernes,  1792  , in-8;  des  Mé- 
moires sur  la  construction  des  verres  lenticulaires 
et  achromatiques  ; — sur  la  navigation  intérieure  ; 
— sur  l’emploi  du  mica  pour  f éclairage,  etc.  Il  per- 
fectionna les  luiicUes  nécessaires  â la  marine. 

ROCHON  DE  CHAHANNES , autcur  dramatique  du 
troisième  ordre  (1730-1800),  fit  représenter  plu- 
sieurs pièces  qtii  eurent  quelque  succès,  savoir, 
aux  Fronçais,  Hcureusemrnt{ll(j2),  le  Jaloux  (1784). 
à l'Opéra  <’/)mique,  Alcindor  (1787),  les  Prétendus 
le  Portrait  {ilWÎ). 

ROCKINGIIAM,  bourg  d'Angleterre  (Noriharop- 
ton),  â 32  kil.  N.  O.  de  Northampton  ; 500  hab. 
Pris  de  U est  un  château-fort  construit  par  Guil- 
iaume-le-Conqnéranl.  qui  servit  quelque  temps  de 
résidence  aux  rois  d’Angleterre;  il  s'y  tint,  en  1094, 
un  célèbre  concile  pour  Juger  le  différend  qui  s'était 
élevé  entre  Guillaumc-le-Koux  et  l'archevêque  de 
Cantorbéry  Anselme,  au  sujet  du  droit  d hommage 
au  Saint-Siège. 

ROCKINGDAM  (Charles  watson-wtntwortb. 
marquis  de),  ministre  anglais,  né  en  1730.  mort  en 
1782.  était  un  des  chefs  du  {>arti  whig.  11  fut  promu 
au  ministère  comme  premier  lord  de  la  trésorerie 
en  1765,  vers  le  commena-ment  des  troubles  des 
colonies  anglo-américaines,  donna  sa  démission  en 
176G,  s'onposa,  ainsi  que  lord  Chatam,  aux  projets 
de  lord  Norlh,  et  rentra  au  ministère  après  la  re- 
traite de  celui-ci  (1782);  Il  mourut  très  i>eu  après. 
Hocktngham  était  immensément  riche , mais  11  n'a- 
vait que  de  très  médiocres  talents. 

RlH^KY  MOUNTAINS.  Voy.  rocheuses  (montagnes). 

ROCKT-RivER,  rivière  des  EtoU-UnIs.  Voy.  miami. 

Rocoux,  Tillage  de  Belgloue  (Liège),  4 5 kil. 
N.  O.  de  Liège  ; 400  hab.  Les  Français,  commandés 
par  le  marial  de  Saxe,  y défirent  complètement 
les  alli^  le  1 1 octobre  1746. 

ROCQUENCOURT,  village  et  château  du  dép.  de 
Seine-el-Oise,  â 3 kil.  N.  de  Versailles,  sur  une 
colline  : 2u0  Exoelmaos  y défit  les  Prusrieas 
en  1815. 
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ROGROY,  viUe  forte  de  France  (Ardennee),  eb.*4. 
d'irr.,  à 30  kil.  N.  O.  deMéxièree,  dans  une  grande 
plaine,  à 9 kil.  de  la  rive  gauche  de  la  Meuse; 
3,632  hab.  Tribunal  de  I'*  instance,  l>6pilal  mili- 
taire. Ferblanterie.  — François  I fortifia  nocroy  en 
1537  ; Henri  11  l'agrandit.  Les  Espagnols  l aseié- 
geaient,  lorsque  le  duc  d’Enghien  (depuis  le  Grand- 
Condéj  leur  fil  lever  le  siège  et  remporta  sur  eux 
une  victoire  éclatante,  le  19  mai  1643.  — L'arr.  de 
Rocroy  a 5 canl.  (Fumay,  Givet,  Rooroy,  Rumigny  | 
et  Signy-le-Pelit),  68  comm.,  et  4ô,Iâ6  lub. 

ROUEMAt'K. , bourg  du  dép.  de  la  Moselle , à 
13  kil.  N.  E.  de  Thtonville;  1,100  hab.  Jadis  ville 
forte,  et(juÿ4iu'cn  1492^  ré.«ldence  de  seigneurs  puis- 
sants. Les  Françaiss'en  emparerent  en  1552  et  1630; 
mais  elle  ne  fut  réunie  à la  France  que  par  le  traité 
de  Nimègue  (1678]. 

RUDl-JllC  ou  HUDRIGL’E,  dernier  roi  des  WUi- 
goths  d'Ks{)agne,  était  QU  d un  duc  de  Corduuc  qui 
eut  les  yeux  crevés  par  ordre  du  roi  wisigoth  Vitiza. 
Rodrigue  arma  contre  Viliza,  le  battit,  et  prit  lu 
couronne  (7 10).  Les  fils  et  parenU  du  prince  délr6né 
appelèrent  les  Arabes  à leur  secours.  Tarik,  à leur 
tête,  débarqua  en  Espagne,  et  t’cni|iara,  en  711,  de' 
Cal^  ( Gibraltar)  : aussitôt  Rodrigue  marcha  contre 
lui  . suivide  ÎX),<^  hommes.  Les  deux  armées  se 
battirent  neuf  jours,  à Xérès  du  la  Frontera  : Ro- 
drigue périt  le  troisième  jour.  Ik-aucotip  de  fables 
ou  de  légendes  ont  obscurci  l'histoire  de  Rodrigue, 
entre  autres  celle  qui  montre  le  comte  Julien  (beau- 
frère  de  Yitiia)  ap()çlanl  les  Arabes,  afin  de  ven- 
ger sa  niie  Florinde  ou  Gava,  qui  avait  été  désho- 
norée par  le  monarque. 

HOÜERICUM.  nom  latin  de  cicdad  rodrigo. 

RODEZ,  ville.de  France.  Voy.  rhooez. 

RODMEY  (C^rge  bridge),  amiral  anglais,  né  à 
Londres  en  1717,  mort  en  1792.  enleva  aux  Fran- 
cs, en  1761,  les  iU«  Saint-Pierre,  la  Grenade  , 
SRinlfr-Lude,  Sainl-Vinccnt,  se  distingua  de  1779 
à 1782  contre  les  Espagnols  et  les  Français,  battit  don 
Juan  Laogara  (1780),  et  le  comte  de  Grasse  (1782^, 
et  reçut  à son  retour  le  titre  de  baron,  la  pairie 
et  ane  pension  de  2,000  liv.  st.  (50.UO0  fr.}. 
RODÔGCME.  Voy.  rhodogine. 

RODOLPHE  i,  OU  du  comte  d'Auxerre  Conrad  II . 
•e  fit  eouronner  en  888  roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
junme,  après  la  déposition  du  l'cmi>ereur  Charles- 
le-Gros,  soutint  la  guerre  contre  Arnuui,  roi  de  Ger- 
manie, et  vit  enfin  son  indépendance  reconnue  en 
894.  Il  mourut  en  912. 

RODOLPHE  11,  ÛU  et  successcurdc  Rodolphe  I,  fil 
une  guerre  malheureuse  au  duc  de  Souabe  Bur-  I 
ehard,  qui  le  vainquit  à WinterthUr  (919),  prit  en 
922  le  litre  de  roi  d'Italie,  mais  fut  battu  k Firen- 
luola  par  Bérenger  1,  resta  seul  maître  de  la  Haule- 
Ilalie  après  la  mort  du  ce  prince  (924),  mais  eut 
dès  926,  dans  Hugues  de  Provence,  un  compétiteur 
qui  fut  bientôt  plus  fort  que  lui;  alors  il  tourna  ses 
Tuei  vers  l'Alémaonie  helvétique,  dont  l'empereur 
Henri  1 lui  céda  une  partie  (929),  reparut  au  sud 
des  Alpes  (930),  reçut  de  Hugues,  en  938,  pour 
U renonciation  A l'IUlie,  le  royaume  de  Bourgogne 
Ci^urane,  qui  comprenait  la  Provence  (ce  royaume 
appartenait  au  Jeune  Louis  H,  pupille  de  Hugues), 
et  fut  ainsi  le  fondateur  du  royaume  des  Deux-Bour- 
gognes ou  royaume  d'Arles.  Fl  mourut  en  937. 

RODOLPHE  ni , dit  U Fainéant  ou  U Puus,  peliU 
flls  du  précédent  et  ÛU  de  Gunrad-le-PaciÜque,  fut 
roi  des  Deux-^urgognes  de  993  à 1032  , eut  sans 
cesse  des  troubles  et  des  révoltes  k étoulTcr.  N ayant 
perint  d'enfanls,  U céda  l'expectative  de  son  royaume 
àPempereur  Henrill,paisà  Conrad  11, qui  lui  succéda. 

RODOLPiuc , aoU-empereur,  était  comte  de  Rhein- 
felden,  duc  de  Souabe,  époux  de  Mathilde  (mbuf  de 
Tampereur  Henri  IV]  ; il  fut  élu  roi  de  Germanie 
en  1077  par  les  seigneurs  qui  avaient  souscrit  5 Farrét 


de  Grég.  VU  contre  Henri  ; il  prit  pour  conseil  at  pour 
général  Othon  de  Nordheim.  Il  n'en  fut  pas  lupiDS 
défaitkMelriclu^tadt  en  Bavière  (1078),  k Fladeobeln 
et  k Mœlsen  (1080),  et  péril  à celte  dernière  bataille 
! (dite  aussi  bataille  de  l'Elster  ou  de  Volksheim). 

RODOLPHE  I.  DE  HABSBOURG,  empereur,  était  le  fils 
d'Alliert . comte  d’Habsliourg  en  Alsace  . et  avoué 
de  Si'hwiU,  Uri  et  Gnterw.vld.  Rodolphe  suivit  Pra^ 
iiiysl-Oltocar  11  k la  croisade  de  Pnisse  ( 1 254  ) , hé^ 

I rila  de  Kytiourg.  se  (U  nommer  avntié  de  BAle,  et 
fut  élu  etii]>ereur  en  1273.  (trégnire  X le  reconnut 
(1274).  Oltocar,  rebelle,  fut  deux  fois  vaincu  (1276- 
1278),  et  la  stsomie  fuis  pi-rdit  la  vie  au  Murchfeld« 
L'Autriche,  la  Slyrie.  la  Garniote,  reprises  sur  OtU^ 
car  tii»  1276,  finenl  conréréis  |>ar  Rodolfihe  k Al- 
bert, son  fila  (1282),  et  c'<*st  ainsi  nue  U maison  da 
Habsbourg  devint  maron  d'Autriche.  Rmlolphe  fit 
tout  pour  mettre  un  terme  k l’anarchie,  suite  de  la 
chute  de»  HohenslautTcn,  parcourut  l'Ailemagus , 
détruisit  les  châteaux  d ou  les  nobles  exerçaient, 
leurs  brigandages,,  mit  ses  soins  k maintenir  la  paii 
publique,  soutint  les  droils  de  l'empire  sur  le  roy. 
d'Arles,  soumit  les  eomles  de  Montbéliard,  de  Bour- 
gogne . de  Savoie  , mais  ne  put  faire  élire  Albert , 
son  fijs,  pour  son  successeur  k l'empire.  U mou- 
rut en  1291.  k 73  ans. 

RODOLPHE  II.  empereur,  fils  et  successeur  deMaxi- 
milionil,  né  àVienneen  1552, roi  de  Hongrie (1572), 
de  Bohème  {1575},  roi  des  Romains,  puis  empereur 
( 1576),  était  un  prince  irrésolu,  inappliqué  aux 
affaires , et  incapable  de  porter  la  couronne.  L'Allo- 
roagne  sous  lui  se  remplit  de  troubles,  qui  ameo^ 
rent  la  guerre  de  Trente-Ans.  11  fit  une  guerre 
très  malheureuse  en  Hongrie  contre  les  Turcs.  Mat- 
thias, son  frère,  conclut  malgré  lui  la  paix  (1006), 
le  força  de  lui  céder  la  Hongrie,  la  Moravie , l'Au- 
triche (1C08) , et  enfin  le  détrôna  (1611).  Rodolphe 
était  savant  en  chimie  ( ou  alciiimie)  et  en  astrono- 
mie : il  pensionna  richement  Tveho-Rrahé,  et  fit 
rédiger  par  cet  astronome  et  par  képler  les  cél^rtB 
TabUt  Todolphines,  auxr|uclles  même  il  travailla. 

RODOLPHE  ou  RAOIL,  roi  de  France.  Vog.  RAOCS.. 

RODOSTO,  chez  les  anciens,  RhœdetütSf  BisanüU^ 
et  chez  les  Turcjt,  Tekir-Üayk  , ville  murée  do  la 
‘Turquie  d'Europe  (Roumélie  , k 97  kil,  E.  deG^- 
lipoli,  sur  la  mer  de  Marmara  ; 4Ü,(KM)  hab.  Arche- 
vêché grec,  églises  arméniennes.  Commerce.  Oo- 
cupi'*e  ptr  les  Russes  en  1829. 

RODRIGUE,  roi  des  Wisigoths.  Yoy.  rodCRIC, 

RODRIGUE  (dnn).  surnommé  fe  Cid.  Yoy,  CID. 

RODRIGUEZ  (île)  ou  DIEGO-RUYZ  , une  dee 
lies  Mascareignes,  par  60'^  51’  long.  E. , 19*  40  laL 
S.  : 30  kil.  sur  6.  Port  sur  la  côte  N.  Jadis  beau- 
coup de  tortues. Priseaux  Franç.  parles  Angl.  (1810). 

RODRIGUEZ  ou  SA.NGHEZ  DE  AREYALO,  en 
latin  Rodericus  Saneius  , savant  prélat  de  Caa- 
tille,  né  en  1 404,  mort  en  1470,  fut  évêque  d'Oviédo, 
2^mora,  C.aiahorra,  Placencia,  rendit  des  services 
k Jean  11,  roi  de  Castille,  dans  diverses  négociations, 
et  laissa,  entre  autres  écrits  : Sptculum  vüœ  huma- 
me  , Rome  , 1468,  in-4  (très  célèbre  jadis),  traité 
de  morale,  où  U passe  en  revue  toutes  lesprofeasionst 
et  le  Compendiosa  hiuoria  Atiponico,  Rome,  1470, 
gr.  in-4.  l>e  Sptculum  a été  traduit  en  français, 
dès  1477,  par  Julien  Macho,  eten  1482  par  P.  Farget. 

RODRIGUEZ  (Alph.) , jésuite,  écrivaio  ascétique,  né 
à S'alladoHd  en  1526,  mort  en  I6l6,  est  célèbre  par 
sa  pratique  de  la  perfection  ehréuenne  ( Séville , 
1614,  in-4),  qui  a eu  six  traducteurs  rraiiçais.  entra 
autres  Régnier-Desmarels  (1688,  3 vol.  in-4,  etc.). 

RODRIGUEZ  (Jean),  dit  Giraei,  missionnaire  jésuite, 
né  k Alcouche  ( près  Lisbonne)  en  1559 , mort  en 
1633,  alla  au  Japon,  devint  Interprète  près  de  l'em- 
pereur TaJkosama  , fut  excepté  de  la  proacription 
décrétée  contre  les  missionnaires,  se  fixa  à Hazum- 
saki,  et  y composa,  entre  autres  ouvrages,  une 
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Qrmnmmft  japonaise  (publié  en  français  par  I^n- 
dreaia.  1825).  Plusieurs  missionnaires  au  Japon  onl 
porté  le  nom  de  Rodripues, 

RODt’MNA.  nom  lalin  de  boannc. 

ROf.DKRKR  (P.-Ix>uis.  comte  de),  né  en  1754  k 
MeU.  mort  à Paris  en  1835,  fut  succeMivemcnl  con- 
seiller  au  parlement  de  Mets,  député  aux  Ktal»* 
tténéraux  , où  II  provoqua  l'abolition  drs  ordres 
monastiques  ,*  procureur-syndic  du  dé[>artemenl  de 
Paris»  rédacteur  du  Journal  de  Paris,  où  il  défendit 
Louis  \V1  après  le  10  août,  profes.<eur  d'économie 
politique  aux  écoles  centrales  (17%)»  sénateur  et 
conseiller  d'état  sous  l'Enipire,  ministre  des  llnanoes 
de  Joseph  Bonaparte,  alors  roi  do  Naples  (180Ü}, 
ministre  du  grand-duc  de  Berg  (1810),  resta  sans 
emploi  pendant  la  Keslauralion,  et  fut  nommé  |>air 
en  1832.  Il  était  de  l'Institut  (classe  des  sciences 
morales)«.On  a de  lui,  outre  plusieurs  écrits  de  cir- 
constance : Journal  diconomie  publique  (I7%  et 
années  suivantes)  ; La  première  ei  la  seconde  aimée 
du  consulat  de  Bonaparte  (1802);  Mémoires  pour 
servir  à une  nouvelle  histoire  de  Louis  XII  (1820)  ; 
Louis  XII  et.  François  I (1825)  ; Esprit  de  la  rrro- 
Imtion  de  1789  (1831)  ; Mémoires  pour  servir  à /'/ai- 
lotrc  de  la  société  polie  en  France  ( 1 834)  : des  Opux- 
euUs  de  litiérature  et  de  philosophie,  etc.  Ses  écrits 
•ont  pour  la  plupart  empreints  d'un  rcniarquablo 
esprit  de  sagesse  et  de  modération. 

nOI'^LA.S  (Paul  de  cas),  un  des  plus  grands  (>ejn- 
tra  espagnols»  né  à Séville  en  1500,  mort  en  1020, 
élève  du  Titien»  était  prêtre.  Son  chef-d'œu\re  est 
l'iipoi/iéose  de  saint  Isidore^  après  lequel  tiennent 
saint  Jean~Baptisie , saint  Jean  l'Evangéliste,  saint 
Ignace  de  Logota,  rAtiomption»  etc. 

Rfd'iNN'E,  ville  du  Danemark,  ch.-l.  de  l'Ilc  de 
Bornholm,  sur  la  côte  O.  : 2,420  bob.  Port. 

ROKR  ou  RUHR,  rlv,  des  Etats  prussiens  'Prov. 
Rhénane),  naît  à lO  kil.  N.  Ë.  de  Malmédy,  arrose 
celle  vHte,  ainsique  Duren,  Julien,  etc.,  entre  dans 
le  Llmbourg  et  te  Jette  dans  la  Meuse  à Kuremonde» 
après  un  cours  de  140  kil.  — La  HoCr  a donné 
MUS  l'Empire  Mn  nom  k un  dép.  français  qui  avait 
pour  ch.-l.  Aix-la-Chapelle.  — Voy.  aussi  rlhr. 

ROERAAS.  ville  de  Norvège,  dans  une  plaine  des 
iDonU  DovreQeId  (2,979*  de  haut)»  par  9«  4' long. 
E.»  62*  35'  fat.  N.,  à 105  kil.  S.  E.  de  Drontheim  ; 
8,000  hab.  Toute  en  bois.  Climat  très  âpre.  Aux 
environs  est  le  point  le  plus  élevé  de  toute  la  .Nor- 
vège. Riches  mines  de  cuivre. 

ROCATIONS  (fête  des),  de  rogare,  prier,  fête  insti- 
tuée au  V*  kiècle  parsaint  Mamert,  dans  le  but  d'atti- 
rer la  protection  du  ciel  sur  les  biens  de  la  terre  ; elle 
consiste  en  processions  autour  des  champs»  pendant 
lesaiielles  le  prêtre  bénit  la  terre.  I.c8  Rogations  se 
célèbr.Sjoursavant  l'Ascension. — LtsAmbantalesdcs 
Romains  ontqq.  ressemblance  avec  nos  Rogations. 

ROCKR  (S.)»évêque  et  patron  de  Cannes  en  Italie, 
m.  aux*  t.. normand  d'orig.»  fêlé  les  l5oet.et  30 déc. 

MOER  r.  grand-eomte  de  Sicile,  le  12*  61s  de  Tan- 
erède  de  Hautevtlle,  vint  avec  Robert  Guiscard  en 
Italie  (1052)»  aida  ce  dernier  dans  ses  expéditions  de 
Cabbre,  passa  en  Sicile  (lOCl)»  et.  après  vingt-huit 
ans  de  fatiguea,  de  combats,  ne  courses,  fut  maître 
de  toute  l'Ile , sauf  les  montagnes  de  l'intérieur 
(1089). Il  mourut  en  1101,  laisuntdeux  fiU mineurs» 
MCDon  et  Roger»  mus  la  tutelle  d'Adélaïde  de  Munt- 
ferrat»  ta  3*  femme.  Il  était  gr.comrc  depuis  1074. 

lOCiR  II,  d abord  grand-comte»  puis  rof  de  Sicile, 
flto  du  précédent,  né  en  i093»  n'avait  que  huit  ans 

JnandMn  père  mourut,  et  fut  élevé  mus  la  tutelle 
Adélaïde,  sa  mère.  qu'il  fut  en  âge,  U enleva 
la  Calabre  à Mn  cousm  Guillaume  (1120),  devint 
dne  de  Fouille  après  la  mort  de  ce  prince  (1127), 
prit  Je  titre  de  roi  des  Deux-Sidies  en  1 130%t  se 
fit  conronner  à Païenne.  Il  Joignit  à tes  états  Amalfl, 
Naples,  prit  parti  pendant  le  senisme  pour  raoUpape  | 


Anadet  II»  prit  Innocent  II,  par  lequel  il  fit  recon- 
naître son  litre  de  roi  (1 139).  Dt  quelques  conquêtes 
en  Grèce  (1 145),  et  en  Afrique  (1 149),  et  mourut  en 
1154.  Il  introduisit  en  Sicile  le  mûrier  (qu'il  avait 
apporté  de  Grèce)»  le  ver  à soie  et  la  canne  k suen*. 

ROGER,  ternies  de  Folx.  Voy.  roix. 

ROGER  DE  coLLERTE,  dit  Rogcr  BonUmps,  prêtrc. 
né  à Paris  vers  1470»  mort  en  1540»  secrétaire  de 
révè({ue  d'.Auxerrc,  était  de  l'humeur  la  plus  joviale; 
il  présida  à Auxerre  one  société  facétieuse,  dont  le 
chef  prenait  le  litre  d'abbé  des  fous  t c'est  d'après 
lui  qu'on  a nommé  depuis  Boger  Bontemps  un 
lioiimie  qui  est  sans  souci.  Il  a laissé  quelques  écrits 
facétieux  uni  ont  été  réunis  en  1530  iii-8. 

ROGER,  papes.  Voy.  cixme«<t  vi  et  ckegoire  xi. 

ROGER  d'uBALDINI.  Voy.  LRALblM. 

ROGER-bGCO!(.  lov.  DVCOS. 

RüGtîEWKEN  (Jucq.) , navigateur  hollandais  , 
né  en  1009  en  Ztdande,  |iarlit  du  Texel  en  1721,  (It 
un  long  voyage  autour  du  monde,  et  toucha  chemin 
faisant  à nombre  d'iles  dans  ce  qu'un  appelle  auj. 
Australie  et  PolyuéMe  : mais  on  ne  donna  point  suite 
à ses  découvertes,  si  bien  qu'il  est  resté  du  doute  sur 
les  lieux  qn'ii  vi^ila:  il  fut  même  traité  comme  cri- 
ininel  en  arrivant  à Batavia,  eluerenlracii  Hollande 
<}ue  chargé  de  fers;  il  se  jnstilla  avec  éclat,  mais 
ne  fut  plus  employé.  On  ignore  la  date  de  sa  mort. 

ROtfGEWKEN  (Archipel).  On  donne  ce  nom  à 
la  réunion  des  Iles  Penrhyn,  Peregrino,  RearMn, 
Humplircy.  etc.,dansleGrand-0<'éaii  Equinoxial» au 
N.  O.  de  l'aretiipel  de  la  Société  et  au  N.  E.  de 
celui  des  Navigateurs.  Elles  furent  découvertes  par 
Roggeween  en  1722. 

KOtiLlANO  , Uublaiium.  ville  du  rdy.  de  Naples 
(Calabre  Gilér.),  à 15  kil.  S.  E.  de  (>>senxa:  3,350 
hab.  Gummerce  de  porcs,  Jambons,  etc. 

HocuANo,  ch.-l.  de  canl.  (Corse),  à 28  kil.  N.  de 
Bastia;  1,400  hab. 

ROGNIAT  (Joseph,  Ticomle),  générai  du  génie, 
né  en  1707  à Vienne  en  Dauphiné,  mort  en  1840, 
servit  sous  les  ordres  de  Moreau  (1800),  ûllescam- 
i»agnes  de  1805  à 1807,  se  distingua  au  siège  de 
Dantxick  comme  chef  de  bataillon,  alla  eu  Espagne 
avec  le  titre  de  colonel,  contribua  k la  prise  de  Sa- 
ragow,  de  Tortosc,  de  Tarragune  » de  Sagonle  et 
de  Valence  (1811),  et  fut  nommé  général  de  divi- 
sion. Appelé  en  1813  à la  grande  armée,  il  forlifla 
Dresde;  en  1814,  il  commanda  le  génie  à McU.  Il 
fut  nommé  après  la  Restauration  membre  du  comité 
de  la  guerre,  puis  inspecteur-général  du  génie,  et 
devint  pair  en  1830.  LevicumteRogDiatapub.uuc 
Belatioudes  sièges  de Saragosse eide  Tortose,  1814» 
Consid.  sur  foA  de  la  guerre,  1818»  estimées»  quoi- 
((ue  romii.'ittues  i>ar  Napoléon , et  des  écrits  pulitiq. 

ROHAN,  ch.-f.  de  cant.  (Morbihan),  dans  l’an- 


cienne Bretagne,  à 27  kil.  N.  O.  de  Ploérmel,  sur 
rOust;  1 ,590  Ivab.  Château  ruiné,  domaine  pri- 
mitif de  la  maison  de  Rolian.  Jadis  titre  d'une 
vicomté  qu'Hcnri  IV  érigea  en  duché-pairie  en  1603 
en  faveur  de  Henri,  vicomte  de  Rohan. 

ROBAR-ROHAR  oufrortcbay-l'abattu  , ch.-L  de 
canl.  (Deux-Sèvres),  59 kil.  S.  de  Niort;  1,850  hab. 
— C'élail  le  ch.-l.  d'un  duché  créé  en  1714  pour 
Hercule  Mériadec  de  Rohan,  prince  de  Soubise. 

ROHAN,  ancienne  et  illustre  maison  <m'on  fait 
remonter  aux  premiers  Muveraius  de  la  Brelagoe» 
était  Mrtie  des  comtes  de  Porrhoét  » vicomtes  de 
Rennes,  par  Alain  1,  4*  flls  d'Eudon,  comte  du 
Porrhoét,  qui  vivait  vers  1100,  et  qui  reçut  en  par- 
tage 1a  terre  de  Ruhau,  avec  le  titre  de  vicomte. 
Cette  maison  a donné  naissance  à plusieurs  bran- 
ches dont  les  principales  Mnl  celles  de  Guéménée, 
de  Montbazon,  de  Soubise,  de  Gié,  de  Chabot,  et  a 
fourni  un  grand  nombre  de  personnages  distingués. 
Les  Rohan  » d'abord  vicomtes»  puis  comtes,  portè- 
rent le  titre  de  ducs  depuis  Henri  de  Rohan , ^ndre 
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<lc  SoiW,  fait  doc  et  pair  en  1C03  [Yoy,  cl*apri«).  | 
Les  Rohan  avaient  rang  do  princes,  parce  qu'ili 
tiraient  leur  origine  des  anciens  rois  de  Bretagne  (|>ar  • 
Oonan  I).  L'un  d’eux  avait  pris  pour  devise  : Roi  ne 
ftuix,  dur  ne  daigne,  Rohan  suis. 

ROHAN  (Henri  duc  de} , nmice  de  Léon , né  en 
1579  dans  le  religion  réformée,  gendre  de  Sully,  ob- 
tint la  pairie  avec  le  tilrc  de  duc  en  1C03,  la  charge 
de  colonel  des  Suiws  et  (irisons  en  lOOâ.  Il  devint, 
^rèalamortde  Henri  IV,  le  cherdes  (^Ivinistes  en 
France,  et  soutint,  au  nom  de  son  parti,  trois  guer- 
res contre  le  gouvernement  de  Louis  XUl  (KJ20- 
22,  1626  et  26,  1B27-29)  ; la  dernière  lui  fut  falale. 
La  Rochelle,  qu'il  défendait,  fat  prise  par  Riche- 
lieu, et  Rohan  dut  quitter  la  France.  Il  se  relira  à 
Venise,  (’.etlo  république  le  choisit  pour  général 
contre  l'ECspagne  (1631},  mais  le  traité  de  Chéras- 
q^ue  rétablit  la  paix.  Fm  1632,  il  ûl  la  guerre  de  la 
Yalteline  comme  chef  des  Ligues  grises,  mais  pour 
le  compte  de  la  France.  Richelieu  le  rmvoya  en- 
core dans  cette  contrée  en  1636;  Rohan  la  con- 
quit, mais  l'évacua  l'année  suivante.  11  sc  retira 
auprès  du  duc  de  Saxe-Weimar,  et  rc^ut  en  com- 
battant avec  lui  à Rhcinfelden  une  blessure  dont  il 
mourut  au  boutdc  quelques  jours  (163Sj.Jl  ne  laissa 
qu'une  fille,  Mai^uerite,  mariée  à Henri  de  Chabot, 
qui  prit  le  nom  de  Rohan-C'.habot.  H a laissé  des 
Mimoires  sur  les  guerres  des  Réformés  en  France 
(depuis  la  mort  de  HenrMc-Grand  jusqu'en  1629), 

{lubliés  en  1644,  2 vol.  in-l2:  et  sur  la  guerre  <ie 
aValteline,  1768.  3 vol.  in-l2  : ces  Mimoires  sont 
très  précieux  ; on  les  met  à côté  des  Commernatres  de 
César,  On  a encore  de  lui  s Le  parfait  Capitaine,  Pari#, 
1636  : Traité  du  gouvernement  des  treise  cantons,  etc. 

itOEiA:<  (Benjamin  de)  , seigneur  de  Soubise,  frère 
du  précédent.  Voy.  sOüBise. 

ROHAM  (Anne  de),  sœur  des  deux  précédents  (1684- 
1646),  fit  preuve  d'un  haut  courage  pendaot  les 
guerres  civiles , et  fut  prisonnière  de  guerre,  bile 
savait  l'hébreu  et  cultivait  la  poésie. 

ROBAN  (Tancrède  de)  , fils  putatif  du  duc  Henri 
de  Rohan,  fut  élevé  secrètement  en  Hollande,  se  vit 
contester  son  titre  par  la  fille  de  Henri,  Marguerite, 
le  perdit  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  (1646) , 
malgré  les  efforts  de  sa  mère  la  duchesse  douairière, 
prit  parti  contre  la  cour  pendant  la  Fronde,  cl  fut 
tué  en  1649  au  moment  où,  atteignant  sa  majorité, 
il  allait  appeler  du  jugement  qui  lui  était  sou  nom. 

ROHAN  (Louis,  prince  de),  dit  le  Chevaher  de 
Rohan,  né  vers  1636,  de  Louis  de  Rohan-Guéménée, 
fut  nommé  en  1666  duc  de  Monlbaion,  ^nd  ve- 
neur, puis  colonel  des  gardes  de  Louis  XlV.  il  était 
très  brave,  mais  il  déshonora  son  nom  par  des  excès 
de  tout  genre  ; il  enleva  la  duchesse  de  Maiarin 
( Hortense  ManeinI  ),  et  porta  mCmc  ses  vues  sur 
M**  deMontéspan.  Perdu  de  dettes,  il  ourdit  avec 
Lalréaumont,  officier  subalterne,  un  complot  con- 
tre la  sùrelé  de  l'Etat  (il  s’agissait  de  livrer  Quille- 
bœuf  aux  Hollandais  pour  leur  donner  accès  en  Nor- 
mandie). Rohan  fut  découvert  et  exécuté  en  1674. 

ROHAN  (Harie-Eléonore  DE>,  fille  d'HercuIo  de 
Rohan-Guéménée  , duc  de  Montbazon,  religieuse 
de  Saint  - Benoît  à Montarms , puis  abbesse  de  la 
Trinité  à Caen,  ensuite  de  Maioouc  , près  do  Paris, 
donna  des  Constitutions  aux  religieuses  de  Saint- 
Joseph  à Paris,  et  composa  les  ouvrages  suivanU: 
la  Morale  du  sage,  in-l2;  Paraphrase  des  psaumes 
de  la  pémtencef  etc.  Elle  mourut  en  168 1,  à 63  ans. 

ROHAN  (Armand  Gaston  D£) , cardinal  et  évêque 
de  Strasbouiv,  né  en  1674,  mort  en  1749,  était  le 
cinquième  fils  du  premier  prince  de  Soubise  (de  la 
branche  de  Rohan-Guéménée).  Nommé  en  1701 
coadjuteur  du  cardinal  de  Furstenberg,  U le  rem- 
plaça en  1704  sur  le  siège  de  Strasbourg, . foiertf 
cardinal  en  1712,  grand -aumônier  de  France  en 
1713,  sacra  Dubois  archevêque  de  Cambray,  et 


entra  dans  le  conseil  de  ré^nee  en  1723.  Il  avait 
été  admis  en  1704  à rAcademIe  Française.—  A|Mrèe 
lui , les  titres  de  cardinal  cl  d'évêque  de  Strasbourg 
ne  sortirent  plus  de  la  famille:  ils  furent  portéa: 

1«  par  Armand  de  Rohan,  son  petit-neveu  (1717- 
66),  pins  connu  sous  le  nom  de  eordiuai  de  Soii- 
bise  , qui  lui  succéda  en  1749;  — 2«  par  Louia- 
Constantin  de  Rohan,  cousin  des  précédents  (1697- 
1779) , qui  remplaça  en  1766  le  cardinal  de  Sou- 
bisc:  — 3'*  i>ar  Louis-René-Edouard  , prince  dn 
Rohan,  neveu  de  Louis-Constantin,  et  connu  surtoot 
par  ses  aventures  scandaleuses  [Voy,  l'art,  suivant). 

ROUAN  (Louis-René-Edouard,  prince  de),  cardinal» 
né  en  1734,  mort  en  1803,  d’abord  connu  sotu  le 
nom  de  Prince  Louis  , fut  de  bonne  heure  nommé 
coadjuteur  de  son  oncle,  évêque  de  Strasbourg,  alla 
en  1772  à Vienne,  comme  ambassadeur  de  France, 
ne  s'y  occupa  que  de  ses  plaisirs,  et  scandalisa  Ullo- 
mciit  la  cour  d'Autriche,  que  l'impénitrice  (Marie- 
Thérèse)  demanda  son  rappel  ; il  n'en  fut  pas  moint 
& son  retour  (1774)  {lourvu  de  riches  bénéfices» 
nommé  grand -aumônier  du  roi,  évêque  de  Stras-  . 
bourg  (1779),  et  enfin  cardinal.  Duim  des  intrigants 
qui  rentouraient , la  cardinal  de  Rohan  se  lalsaa 
persuader  qu'il  obtiendrait  les  bonnes  grfices  de  U 
reine  Marie -Anlolnelle  en  achetant  pour  elle  un 
' magnifique  collier  de  diamants  que  cette  princesse 
arait  précédemment  refusé  comme  étant' d'un  pria 
trop  élevé.  Il  l’acheta  cl  le  remit  à des  fripons  qui 
lui  firent  croire  qu'il  avait  été  agréé  par  la  reine 
[Voy.  comtesse  de  labotte)  ; mais  comme  il  ne  put 
payer  la  somme  énorme  que  coûtait  ce  bijou 
(1 ,600,000  liv.),  l'affaire  fit  du  bruit , cl  le  roi,  qui 
en  fut  instruit,  le  Ut  arrêter  et  traduire  devant  le 
parlement  (1786).  Rohan  fut  absous,  mais  U perdit 
tout  ce  qu'il  tenait  de  la  cour,  et  fut  exilé  par 
Louis  XVI  à l'abbaye  de  La  Chaise-Dieu.  11  put 
pendant  bientôt  rentrer  dans  son  diocèse , et  parât 
vivre  d'une  manière  plus  conforme  à son  élat.  En 
17S9,  il  fui  député  par  le  clergé  de  HagueoiA  aux 
Fitats  - Généraux  ; mais  il  ne  siégea  qu'un  insttnt , 
refusa  son  assentiment  à la  eonsUluUon  civile  du  * 
clergé  , et  se  relira  dans  la  partie  de  ton  diocèse 
siluM  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  L'abbé  Geoi^el, 
qui  avait  été  son  grand-vicaire,  et  l'agent  de  toutes 
ses  intrigues,  a donné  sur  ce  personnage  de  curiettt 
détails  d^ns  ses  Mimoires. 

ROHAN-ctÉMÉNÉE  (Jules  Hcrcule  HERIADEC»  pHiloe 
de),  du  d'abord  prince  de  Montbazon,  vloe-aminü, 
frère  aine  du  [trt^'«kicnL,  né  on  1726,  se  signala  daoa 
la  seconde  tnoilié  du  dernier  siècle  par  l'eclat  do 
ses  fête:*,  la  ^ouipluosilé  de  sa  maison  et  par  sa  cro» 
digalilé  inouïe.  Sa  foinnu;,  üile  du  duc  de  BouiUotl» 
et  gouvrrnnnlc  dos  oiifaiiU  de  France,  faisait  aussi 
de  son  oôié  de  Irè»  grandes  dépenses;  ils  flairant 
par  fah'o  en  17S3  une  bcandalouse  faillite,  qui  a’6» 
leva  au  chillrc  énorme  de  33  millions;  la  liqulda*> 
tion  ne  fut  terminée  qu'en  1792.  Dès  1793,  la 
prince  était  (ombé  en  disgr&ee  ; la  princesse  avait 
été  obligée  do  sc  démettre  de  scs  fonctions.  EUep^U 
en  1793  sur  Féchafauü. 

BOUAM-CKABOT  (Louis-Frao^s-Augasle.  due  de), 
prince  de  Léon,  cardinal,  né  à Paris  en  1788,  mort 
en  1 S33 , fut  élevé  en  Angleterre,  où  sa  famille  avait 
émigré,  revint  de  bonne  beare  en  France  avec  sa 
famille,  s'attacha  à la  cour  de  Napoléon , puis  fut 
sous  Louis  XVIll  officier  de  mousquetaires.  Ayant 
perdu  de  bonne  heure  sa  femme,  qu'il  chérissait,  U 
renonça  au  monde,  reçut  les  ordres,  et  devint  en  peu 
de  temps  grand-vicaire  de  Paru,  arcbevèqued’Aueh» 
de  Bmnçon  (1829),  et  enfin  cardinal  (1830), 
Obligé  de  quitter  la  France  après  la  révolution  ü» 
Juillet,  il  rentra  en  1832  dans  son  diocèse,  menacé 
de  l'invasion  du  choléra,  et  mourut  peu  après.  U 
elbça  par  ses  vertus  la  tache  imprimée  au  nom  de 
Rohan  par  les  deux  précédents. 
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tMAN  (Pierre  de)  , maréchal  de  Gié.  V09.  ci^. 
lUflAN  ( Armand  de  ) , dit  cardinal  de  SouHâc. 
KOf.  SOUDiSB. 

lOHAN  (Ch.  de),  prince  de  Sonbise.  Voy.  socbise. 
BORA.'«-MOfiTBAZo:<  (îlaHe  dc),  duciiesee  de  Che> 
mute.  Voy.  CREVREUSE. 

ROHAULT  (Jocque*).  ph^tkien,  né  à Amiens  en 
1630,  mort  en  I07à.  adopta  la  méthode  de  Deacar* 
tes,  procéda  par  expériences,  écrivit  un  Traué  de 
fhytique  (lC7l),  In-I,  etc.,  qui  fut  lonptem|is  clas- 
sique, fut  accusé  par  ses  envieux  de  ne  |»a  cit>ire  à 
h transsulMlantialioD,  et  d'être  hérétique,  et  mou- 
rat  de  ciui^n.  Outre  sa  Physique  , on  lui  doit  des 
Entretiens  sur  la  philosophie  (tOl  I),  et  des  Couvres 
(mathématiques]  posthumes  (lli83),  in-l2. 

ROlULLA.S.  tribu  afghane  qui  émigra  du  Caboul 
M vint  s'établir  a la  Un  du  ivii«  siècle  dans  la  par- 
Ke orientale  du  Delhi,  entre  le  Gange  etlaGogra; 
sUe  gouverna  iongieinpa  ce  l>ajrs,  qui  de  son  nom 
l'àppelle  auj.  Pohilkend;  dans  la  dernière  moitié  du 
xvm*  siècle , le  nabab  d’Aouüe  le  kur  enle\a.  Les 
Alitais  sont  auj.  maîtres  du  RotiUkend. 

KORRAU,  bourg  des  Etats  autrichiens  (Autriche 
propre),  à 23  kil.  0.  de  Presbour^:  126  liab.  Pa- 
trib  de  Haydn. 

RCHIRÜACH  ou  RORBACH,  ch,-1.  de  cant.  (Mo* 
selle),  à 12  kll.  0.  de  Üitche;  t.lOO  hab. 

ROI  (comté  du),  en  Irlande.  Yoy.  eikc’s-coi'î«ty. 
ROlUOM,  ch,-l.  dc  canton, (Isérej,  sur  la  Galaure, 
à 12  kd:  N.  0.  de  Sain(-Ma'rcellin  ; 2,300  hab. 

BOi  DE  Rome,  nonj  qu'on  donna  au  flts  de 
rempercur  Napoléon  Bu  moment  de  sa  naissance. 

Voy.  RÊtOLSTADT. 

ROI  BC8  BOIS,  litre  pompeux  que  se  donnaient  les 
anciens  rots  de  Perse. 

MJ  DES  BORAIBS,  Dom  usité  dans  l’empire  d’Al- 
lemagne. et  qui  a eu  deux  sens  distincts  (tous  deux 

* <0  reste  impliquant  l'Ulée  de  futur  empereur}: 
f t,*  e’éCiit  le  chef  rfc  rem^iré  après  l’élection  faite  |»r 

les  électeurs  etavanl  son  couronnement  i>ar  le  pape: 
2*  C'était  (quand  il  j avait  un  empereur  nynant  ) un 
futur  ém^reur  élit  par  les  irfémes  électeurs  que 
Vémpereur  même  , mois  sans  pouvoir  propre  tant 
^ l’empereur  virait  (en  son  absence  seulement  il 
était  vicaire  universel  de  l'empine).  A la  mort  de 
l'empereu  r,  il  devenait  dn  droit  empereur.  — Oliion  1 
prit  le  litre  de  Rui  des  Romahtv  Jusqu'à  ce  qu'il 
' eûlété  oouroniié  empereur.  Vencèslas,  Maximilien  1, 

* Ferdinand  1 (1631),  furent  les  premiers  qui  eurent 
ce  titre  dans  le  sens  moderne.  Arenl  eux  pourtant 
ce  titre  avait  été  porté  avec  un  sens  analogue  par 
des  fils  de  Henri  IV  et  de  Frédéric  11. 

Ml  DES  SACRIFICES,  tlex  sacT\fi€ulus.  C’était  à 
Borne  le  prêtre  de  Diane  d'Arkie;  Ce  sacerdoce  fut 
Institué  après  la  chute  de  la  monardiie  , pour  l'tc- 
compiUssrment  de  certaines  cérémonies  qui  exi- 
fCRient  la  main  d'un  rai.  Le  rex  saerificulus  était 
toujours  on  esclave  fugitif,  lequel  devsul  avoir  tué 
àon  prédéccaeeur. 

ROI-GEOKGE  (needu),deuxhes  de  la  Polynésie, 
par  H6«  42’  long.  E. , 14*  36'  lat.  'S.  Cocotiers  en 
abondance.  Découvertes  par  Cook,  en  1766. 
ROi-cEoace  ( Ile  du  ].  Voy.  Géorgie  méridionale. 
ROI-CEORGP.  111  (archipel  du  ) , sur  la  c<^le  0.  de 
l'Amérique  sept;,  par  134*  23-t36r  16’  long.  0., 
66*  10-68*  18’  lat.  N.;.200  kil.du  N.auS.,Màr8P 
kil.  Exploré  par  Vancouver. 

ROi-cEoacE  lii  fSund  du),  vaste  baie  de  la  cè(e  S, 
de  la  Nouvelle -noliande,  par  116*  4T  Ions.  E., 
36*  6’  lat.  S. 

ROIS  (livres  des).  On  réunit  sous  ce  nom  quatre 
Rvres  de  U Bible  qui  contiennent  I hlstoire  du  peu- 

Sie  hébreu  depuis  Samuel  jusqu'au  commencemenl 
U règne  de  Sédècias  pendant  une  durée  de 
cinq  lièctea  environ.  Originairement,  cea  quaire 
Ihnrta  o’eo  formaient  que  deux  , désignés  sous 
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les  titres  de  Livre  de  Samuel  et  de  Litre  des  Hégnes, 
ROLS  (fêle  «les).  Toy.  MAGES  et  Épiphanie. 

ROIS  PASTEÜR.S.  Voy,  btcsos. 

ROISEL,  ch.-l.  de  cant.  (Somme),  1 12  kil.  E. 
de  Péronne  ; l,6tl  liab, 

ROKELLE  ou  SALE,  riv.  de  la  Guinée  septeot., 
naît  dans  les  monts  Kong,  par  12*  16’  long.  0., 
9*  46’  lat.  N.,  court  au  S.  0.  et  à 10.,  et  tomba 
dans  rOréan  à Freetown,  après  460  kil.  de  cours. 

ROKN-EÜ-DAULAH  (Abou-Ali-el-Haçan) , pre- 
mier sultan  bomde  d'I.qiahan  (936-976).  se  rendit 
maître  de  la  Perse  entière,  unit  aux  talents  d'un 
grand  pnnee  des  vertus  qui,  dans  sa  vieillesse,  le 
rendirent  l’arbitre  de  ses  contemporains. 

ROXN-EDDIN-SOLEIMAN  OU  SOLIMAN  II,  7»IUllan  de 
Konieh,  tlUde  Kilidje-Ar>lan  11.  Unit  nnr  réunir  leule 
la  monarchie,  et  mouriilen  f?01.  — L’n  aujre  Rokn- 
Eddin  régna  depuis  .4  Konieh  de  1261  à 1267. 

ROKN-EDDiN-KHOL’RCHAH  , huitième  et  dernier 
cheik  des  Ismaélites  d'Alamoulh  ou  Assassins,,  fut 
dépossédé  par  Houlagou.  et  tué  sur  les  borÀ  du 
Djdmim  en  1267. 

RUKO.SS  ou  ROKOSZ.  On  nommait  ainsi  le  pri- 
vilège que  possédaient  les  nobles  de  Pologne  de 
prendre  les  armes  lorsqu'ils  craignaient  quelque 
envatiissemenl  de  Ja  jiart  du  roi  ou  du  sénat. 

ROLAND  (le  paladin),  Orlando  en  italien,  héroe 
célèbre  dags  les  romans  de  chevalerie,  et  J’un  des 
paladins  de  Charlemagne,  dont  II  est  n^rdé  conuno 
le  neveu.  Son  caractère  est  celui  d'un  brave  guer- 
rier, conOunt  et  loyal.  Charlemagne,  qui  déjà  l'a- 
vait nommé  commandant  des  marches  de  Brela-* 
giie,  i’emniena  avec  lui  à la  conquête  de  l'Elspa- 
gne.  Au  retour  de  celte  ex|>édition,  selon  les  ro- 
manciers, il  tomba  dans  une  embuscade  au  col  de 
Honcevaux  (dans  les  Pyrénées),  et  péril  arec  la  fleur 
de  la  chevalerie  française  (778).  Ses  aventures  sont 
relab>sdansl:i  Chanson  de  Roland,  dqTliéroulde,  et 
la  Chi'oniq.dc  Turpin.  Ilcst  le  liéroÿdu  Roland anum~ 
rcuxde  Boiardoet  du  R.  furtftuxde  l’Arioste.  L\q»éf 
de  Roland  (la  Durandal)  et  son  cor  ou  olifaitt 
sont  célèlim  dans  les  romans  de  chevalerie.  Un 
prétend  conserver  son  épée  à Rocamadotir  (Lot). 

ROLAND,  chef  des  Cainisards,  avait  d’abord  servi 
dans  les  dragons  : il  soutint  deux  ans  la  guerre 
avec  une  intrépidité  rare,  prit  les  litres  de  comte 
et  génétalisftime  des  Protestauts,  mais  fut  Uié  d'un 
coup  de  feu  en  1.704. 

ROLAND  DE  LA  PLATtÉRE  (Jean-Marie),  ministre, 
né  en  1732  à VUIefranche  près  de  Lyon,  était  Ip- 
specleur-généra)  du  comnleree  quand  11  fut  porté, 
en  1790.  à lu  municipalité  de  Lyon,  où  11  fon^  un 
club  de  jacobins.  U devint,  en  mars  1792,  ministre 
de  l'inlérieur,  et  bientôt  fut  renvoyé  avec  plusieurs 
de  ses  collt^ucs,  prit  part  à riasuirecticm  du  10 
août,  redevint  alors  ministre  de  l'inlériLnir,  s’oppoea 
aux  massacres  de  septembre  et  à la  domination  de 
la  Montagne,  mais  pe  réuwll  point  à maîtriser  ce 
parti,  sc  IH  haïr  des  meneurs  ks  plus  avancés,  fut 
accui^  de  fédcrailsme,  réduit  à donner  sa  dèiuit- 
sion,  puis  enveloppé  dans  la  proscription  des  Gi- 
rondins; il  éeliappa  pendant  6 mois  aux  recherches; 
mais  instruit  du  supplice  de  sa  femme,  il  se  donna 
la  moii,  sur  U grande  roule  près  de  Rouen.  Un  a 
de  lui  des  Lettres,  des  Mémoires,  et  divers  Traités 
industriels.  C'étail  un  homme  probe,  rigide  et  do 
mosurs  antiques,  mais  médiocre;  un  le  disait  sou- 
mis à Faseçndant  de  sa  femme. 

ROLAND  (Manun-JeaooePHLiPON,dameL  femme  du 
précéd.^  née  à Paris  en  1764,  était  flile  d'un  gra- 
veur. Elle  Ol  presque  seule  son  éducation,  lut  sur- 
tout Plutarque,  où  elle  puisa  ses  senUmeiiU  répu- 
blicains, épousa  Roland  en  1780,  le  fit  avancer,  fut 
la  rédactrice  principale  du  Courrier  da  Lyon,  fuiidn 
par  lui  à la  révoluiiou,  le  suivit  à Parie,  se  Uaavec 
see  amis  les  Girondins,  et  devint,  par  sa  viraolU' 
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fl'cfprtt  et  BOO  enthousiasme.  l'4ine  de  leurs  oooseMt; 
•Ile  dirigea  tont  le  ministère  de  linlérieur  sous  le 
nom  de  idn  mari.  Plus  baie  encore  que  lui  de  la 
Montafrne.  après  le  3l  mai»  elle  fut  arrêtée  t déjà 
une  fou  elle  avait  paru  devant  la  Convention»  et  s é- 
tait  Justifiée  avec  éclat  de  racciisalioh  d’intrigues 
avec  l’Angleterre;  celle  fuis,  elle  ne  nul  échaptwr 
au  supplire;  elle  eut  la  tête  trandiée  le  8 vravem- 
bre  1793.  En  prison,  au  tribunal  et  sur  récharand,  elle 
déploya  la  plus  noble  fermeté.  On  doit  à M**  Ro- 
land des  il/émoii'e4inlére«anla  et  curieux,  1795.  in-8 
fréimprimcs  ulusieurs  foie,  notamment  dans  là  col- 
lection des  frcres  Uaudouin],  Al  divers  ouvrages.  On 
a puUtié  en  1835  sa  Correspondance  avee  Bancal  des 
Isaurls,  et,  en  1840.  collé  qu'elle  entretint, bvanl  ion 
mariage,  avec  les  demoiselles  Canule. 

aoLAKû  (Ph.-I^urcnl) , statuaire,  né  en  1746  à 
Pout-5-Marq,  m.en  l815,exécutale«sUluesdu  grand 
Conüé.  de  la  Loi,  de  Upna|tarle , etc, , et  devint  pro- 
fesseur à I Académie  de  peinture  ci  scul|lliire.'  Son 
cherHl'œiivre  est  ffomire  chantant  sur  ta  t^re, 

ROIXWINCK  (Werner),  cliartrrux  weslphallen, 
né  en  l435,  mort  en  150},  a laissé,  entre  autres 
ouvrages,  un  Fusciculat  umporam,  Cologne  (1474- 
75)  eouvent  réimprimé,  abr^da  chronologie  uni- 
verselle qui  a longtemps  servi  de  manuel  histori- 
que. J.  Unlorius  l'a  continué  de  1464  à 1514. 
HOLLKItOlSE.  Voy.  noaoi&E. 

ROLLIN  (Uiarlcil , célébré  professeur,  né  à Paris 
en  lOCl . était  Ûis  d un  pauvre  eoulclier.  S'élant  Ikit 
remarquer  par  ses  dlsposiUons  précoces,  il  obtint  une 
bourse  à rUniversilé,  suivit  les  cours  du  Plessis,  et 
se  distingua  |>endanl  ses  éludes  classiques  paf  ses 
vertus  autant  que  par  ses  auecéat  il  étudia  ensuite 
en  théologie,  mais  sans  prendre  les  ordres.  U rem- 
plaça à U2  ans  ller?«n  , son  ancien  professeur,  dans 
U chaire  de  seconde,  fut  nommé  en  I68T  profemeur 
de  rhétorique  eu.  Plessis,  et  en  1688  professeur  d‘é- 
loquenoe  au  Collège  de  France,  fut  élo  en  1694  rec- 
teur de  i'Universiié  de  Paris,  et  prit  en  sortent  de 
eharge  (I6M)  le  direction  de  coliége  dit  de  Beau- 
vais. 11  Ut  fleurir  les  éludes  dans  ce  collège,  et  si- 
goala  son  administration  par  do  bonnes  actions 
somme  par  d'utilea  réformea:  mais  au  bout  de 
qalnxe  ans.  il  sévit  hr«rM]ueinoiit  enlevée  sos  élèves 
comiite  suspect  de  Janoénisofe.  Forcé  au  repos.  Il 
consacra  ses  loisirs  à le  composition  d'ouvregn 
ntilesi  la  jeunesse.  Il  mourut  en  1741. 8^  de  plus  de 
80  ans,  universellcmmt  aimé  et  estime.  Il  avait  été 
reçu  en  l70l  à l'Acad.  des  Inscriptions:  rintrimiel'em- 
pècha  d'rntrer  à TAcad.  française.  On  doit  â RoUin.: 
une  édition  abrégée  de  QuinUlten , 17 15,  2 .v.  in-12, 
dans  laquelle  II  élsmia  tout  ee  qui  ne  se  raf^riail 
pesstriuiement  à ruoquence;  le  TVoiié  âet  Ètudet^ 
1726,  4 vol.  in-l2  , qui  est  resté  jusqu'à  nos  jours 
le  meilleur  code  de  l'éducation  pulilique;  VHutoirt 
«actcfrrie  , 1730-88,  Il  vol.,  ouvrage  qui  peut-être 
manque  quelquefois  de  eritique , mats  qui  n'en 
offre  pas  moins  une  leeture  aussi  Inslrnctive  qu'at- 
tachante : VHutoin  romaine , dont  11  ne  pot  faire 
paraître  que  les  dnq  premiers  volumes  (1788-41), 
et  qui.  apfés  sa  mort,  fut  achevée  par  Crevier.  On  a 
en  outre  de  lui  un  recueil  d'opuscules  (Lcures,  Dit- 
court  latine,  vert  laiint,  ete.),  I77l,  2 vol.  In-I2.  Ses 
Oùuvrtt  eomp/é/es  ont  été  putdlées  par  U . larron  ne, 
rives  i‘1miin  Dldot,  1821-25,  80  vol.  1n-8,  et  por 
M.  Ciintol,  1821-27.  BcrvUIC  a fait  son  Ehye,  1818. 

ROLLON,  Href^  ou  Roowf,  due  de  Norman- 
die. fut  un  de.ècs  chefs  norvégiens  que  bannit 
Haraid  Haarragrr(875).  A la  tète  de  ses  Normands, 
Il  ravagea  les  cèles  de  France  de  876  à 911.  prit 
Rouen.elohiinteti9l  1 drCharies-le-Simple,  à la  paix 
de  St-Cdalr-sur-Eple.avec  la  main  desa  Qlle  Gisèle, 
la  partie  de  la  Neuslrie  ipjMtlée  depuis  Normandie, 
et  le  domaine  direct  de  la  Brecagns , i condition 
qu'il  rendrait  hommage  à Charles  et  se  ferait  bap- 


tiser : csqais’elTecluaranDée  surir.  Î1  prit  shmls  non 
de  Robert . Son  gouvernemeut  fut  sage,  équitable  ri 
uctDque.  Il  mourut  en  920  ou  927,  lalis.-int  ua'fils, 
Guillaume  1.  Rnllon  estle  héros  du  romsn  du  flou. 

UOMAGNE  ou  RüMANDIOLE,  ilomaata  «I  IiUd 
du  moyen  Ige  , ane.  province  de  l'Etal  eecIWaitl- 
que,  entre  U légation  de  Perrare  et  le  duché  d'Ur- 
bln  , avait  pour  ch.  -1.  Ravenne  , et  pour  aalrcv 
villes,  Imola,  Faenxa,  Fort!,  Foriimpopoli.  CMo<'. 
Cervia,  Rimini . Auj.  elle  est  comprise  dans  kè  le- 
galiont  de  Forli  et  dè  Ravenne,  &>us  l'empire  ro- 
main, e était  une  portion  de  la  Flaminiet  sa  vt* 
siècle,  et  après  l'invasion  lombarde,  elle  fut  la  pro- 
vince centrale  de  rexarebat;  •conquise  en  75}  t»r 
le  Lombard  Astolfe,  elle  fut  remise  l>ient6l  spréi 
(754)  par  Pépin  au  pape  Etienne  H.  Charlenagèe 
confirma  et  augmenta  eonvidérablement  1a  dcM' 
tion  de  Pépin  ; il  érigoa  la  Romagne  en  comté.  £e 
comté,  èn  1221,  fut  conféré  par  Frédéric  II  à don 
comtes  de  Hoivenlohe;  la  maison  de  la  Polenta  l'en 
appropria  le  domaine  en  1275  apfàs  la  chuta  des 
Hohenstaufen  t Venise  leur  en  ravit  une  partie  sa 
1441.  César  Borgia  envahit  la  Romagne  en  lbOl,et 
reçut  d'Alexandre  VI  le  titre  de  duc  de  RomogM; 
mais  Jules  11,  aidéde  Louis  Xli,  la  lui  enleva  eu  iKtt. 

R051AGNÊS1.  ville  des  États  sardes  (Gèoesj.à 

10  kil,  N.  O.  de  Bobbio:  3,150  hab. 

ROMAIN  (empire).  On  désigne  proprement  hkhm 
nom  l'cropire  constitué  sous  Auguste  Van  29  sv. 

J. -G.,  empire  qui,  continué  sous  les  surceméuri 
de  ce  prince,  forma  un  seul  et  unique  étal  juiqd'i 
Dioclétien,  ou  plulèt  jusqu'à  la  mort  de  Tbéod^ 
(395  après  J<-C.),  et  qui,  ràrlagé  depuis  en  empin 
u'Occldcnl  et  en  empire  d'Orlent  (Voy.  ces  noos), 
se  prulongéa  en  Ooddent  jusqu'en  476.  en  Odeol 
jusqu'en  1453.  Aboli  en  llalie  parOdoacra,  Vs»' 
pire  fulrélabii  par  Ciiarlemagne  (800),  qui  tnuu^ 
mit  à scs  descendants  le  Ulre  d'êmpereur.  CeÜ^ 
qui  s’élall  perdo  après  VexIUiction  de  la  race  ssnè- 
vinglénne  en  Allemagne,  fut  repris  MrOihon  Iqnssé 

11  fui  devenu  maître  de  l llalie:  depuis  ee  pciatt. 
l'empire  d'Allemagne  prit  offlcieilement  le  ütfs  di 
$0111/  empire  romain  de  Ut  nation  yii  mastique. 
succeoaeurt  l'Dntconeenré  Jusqu  à Napoléon,  qri,àn 
1806  , mil  An  à l'empira  germanique,  et  prit  Iri* 
même  le  litre  d empereur.  Nous  donnerons  ici  isfk^ 
granhie  de  l'£mplr«  romam^  renvqyanl  pour  la  ^ 

Ue  historique  aux  arC  aone,  occidcht,  oaicrt. 

On  doit  dritiamer  dans  l'empire  roinain  VlUlri 
et  les  provinces  (ou  pays  conquis). 

L'Italie  reçut,  soit  oous  Auguste,  soll  avant  et  sgfvi 

lui,  des  divisions  qui  varièrent,  et  qu'on  trooveraio* 
üiquées  à l'art.  iru.fk.—  l.es  pro>  Inces  étaient. 
Auguste,  )aSieUe(üelnuteslaplusane.),  laSardaigée,  ^ 
la^rse.  l'Espagne  Cilérieure,  VEspamlillènsW' 
ta  Gaule  Cisalpine,  l'Afrique,  ta  Gaule  Trauialpi^ 
(dite  d'abord  Frovinee  romaine  de  Gaule,  devenue  ée 
58  à 50,  par  les  exploits  de  César,  la  Gaule  tout  sd' 
Uère),  la  Numidie  (réduite  en  prov.  après  la^ 
taille  de  Tho|M  en  47),  1 lllyrie,  l'AchsTe,  k V' 
cédoine,  l'Asie  (o.-à-d,  le  roy.  de  Pergome),  kt^ 
lirie,  la  Syrie,  Cypreel  la  Cyrénaïque.  — Aogo« 
eompril  U Cisalpine  dans  Vltalie,  coupe  l'Espe^ 
en  trois  provinces  ( Tarraconalse,  Lusitanie, 
que),  la  Gaule  pd  quatre  (Narbonake  ou  anc.  Provf^ 
romaine  de  Gaule,  Lyonnaise  ou  ane.  <}çl(ique  dio^ 
nuée,  Aquitaine  on  ans.  Aquitaine  très  agrandis , ri 
JJelgtque  avec  les  deux  Germanies).ronquitVEf0^ 
(30),  la  Rhétie  et  la  Vlnüélicie,  U Nurique,  ta  Pid- 
nonie,  la  Mésio,  qu'il  divisa  en  2 provinces.  De  pim» 
il  Ut  avec  le  sénat  le  partage  des  provinces,  w féi^ 
Tant  les  prov.  fronlfèras  et  récemment  conquiM  : ée 
I là  I masses  dans  la  tolalilé  de  l'empire  (pror.  'sénalS' 

I riales,  prov.  Impériales,  éUU  vaswux).  Les 
natortaleafbrent  la  Sardaigne  et  kCorse,  laS4oÉfe,k 
I Nartmnalse,  la  Béliqiie,  la  Macédoine,  l'Achaî*.  k 
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CrèU,  rA«i«.  1»  iMhjnIc.  C.vpiY,  l'Afiiquc,  la  Nu- 
nildjt,  U C)rr^naTi|uv.  |ia}»  rcuiaui  i^iaicnl  |t*A  ruy . 
do  de  Tlirsce,  du  6îii|bl)ore«  do  (àipiRukkD,  de 
CorM^ne,  de  Jud^e.  de  Maurilunie  oixidenUle,  lu 
f^orie  et  la  Lycie.  Tout  le  reele  éloil  prov.  imp<Vlale. 
Dam  la  tulle,  ccrlolnet  proiincM  Tuivnl  eiibdivjMVt, 
ou  l'on  en  forma  do  nouvnllr»  aux  dép(m»deâuulrf3*{ 
la»  Germaniquct  devinrent  ditlindct  de  ta  itettiU)urt 
la  MauriUnie  orietiUile  fui  t«rlap'e  en  CéMirlenne 
et  ^Ufentii:  V«(paticn  cri^a  une  prov.  dct  llet,  clr. 

On  tentait  dans  l'empire,  malgré  ton  unilé  liliut 
réelle,  deux  mondet  trit  diver»,  rOHenl  et  l'Oi- 
eidcnt  ; et  cÿiacun  à ton  tour  se  subdivl>akt  en  deux 
attirail  l'IUlle  ot  la  Gaule,  U Grèce  et  rAsle-Mi- 
aeure  en  t-Uiienl  comme  les  cenlne.  De  U,  en  par* 
tie  la  tétforchie  de  DioclèUrii.  Cutlo  divbion  fut 
perfectionnée  au  iv*  tideiej  tout  l'emptre  forma 
quatre  préfcelurea,  contenant  ensemblu  trclte  dio* 
eèece,  qui  eux-mèmet  comprenaient  cent  ri  quol- 
quciprov.,plui1lonieet<k>nslarit[DopiOit)ui  ra^Uirettl 
en  deiiqiY  ile  toute  division^.  En  voici  le  tableau,  y 
epiB|*nt  quelquei  modi(li*ationt  qui  eurent  liru  .au 
V*  siècle,  et  qui  MiièrcHl  le  nombre  dee  diorAset 
à qqalorw , et  celui  det  prorlncet  à cent  dix-huU. 

' Kimae  d'occident. 

!•  Préfveturt  des  Oaulit. 

I Ufelamet  Jr«  et  3«. 

Dioeèee  de  BreU*  ' Granun  Césarienne, 
gne,  \ Havie  Césaiicmie. 

I Vatentie. 

/ Belgique*  et  3*. 

iGemiuniqucs  !'•  rt  3«.  . 

Il.yoniialset  2*.  3*  et  4*. 
f G nmd  e*  Séi  I U ana  i se . 

/ Aquitalnee  !'•  et  3*. 

\ Nov  emifopuiauic; 

irtarbonuitet  lr«  et  3*. 

JVtennaiteiplotümlbuiMlivWrrti 
s ff  Alpoe  tlrei'quee. 

\ Atj>i*e  Mnritimet. 

/Tarmeonaite. 

I Gatléde. 

I Gaiiliaplnoiee. 

Dior.  d'Hi*panie.  < Lutltanie. 

• \ Bétique. 

I Kalmre*. 

* V Mauritanie  Tlngitane.. 

3*  Préfecture  iTtiaiie. 

iRbéllet  l'«  et  S*. 

Alpes  CoUlenoea.  ^ 

Vénétie. 

Llinirie. 

Kiiiilie. 

Flamiiiie. 

(Tusde  et  OttsbHe. 

Valérie. 

Pireniim  Kubortê* 

«ire. 

CnniMnl,. 

\ Sqmniiioi. 

' J ApnlM  et  Caldire. 

I Lucanie  et  BruUtta. 
f Bieiie. 

1 Kenialgfte. 

VCorte.  • 

{Afrique  et  DfiaoBoe. 

CterlwM  rt  Sitir 

Tri|N>IÜaloe.  (fesitis.] 

f ^or1quei  l» 

\Pannooiet  1»*  et  3». 

DtarAse  «nnyrle.  / Valérie. 

l8a«4e. 

’ÜaliMtie. 


tierinK  n oaiRNT. 

I*  Préjcelnre  d'ttlfirie, 

/ Daeiei  cl  ?♦. 
Dio»»M  d«  Ihrie.) 

( Pl'évalitaiie. 

(MarédoinM. 

ThesMiie. 

Kpircs  (anc.  cl  n«iiv.) 
I Acliale  ou  Gn-cr. 
f lie  de  <'4Ate. 

4»  préfecture  d'OriciM 

iMüiie  2*. 

TI  I race. 

Ilhwloji'!** 

Kiimpu. 
iVtilc  Scythic. 


Dioeéae  de  Maré> 
dôme. 


P'"!’™- 

1.1  ''"*;P"'"- 


1.0S  llr». 

/ Lydie. 

I Câriu. 

Diocèse  d'Aite.  \ I Lycie. 

Tirarlet  Pnmphylir, 
d'Aftle,  I Pblüln. 

Lycaonie. 

Piir}j;iM  Parelians 
i*t  Salutaire. 

* Isnnric. 

i tÜlirifl  (plut  tanl  tiilid.  en  2'. 
iPliénide  m.iiKimeH  du  Liltan. 
jSyrlcs  reimilnire,  taliitaiie,  cn- 
Dlocrsf  on  romtr  ' nhialiViennr. 

d Onnil.  N Pal«*stdic.<(  I".  2*.  3»  et  4*. 
j .trahie. 

I OH*o«ne. 

f Mé^o{iolainie. 

\Cyprc. 

/Ilithynlf. 

I llonuHnde, 

I Paphlogntiie. 

I Gaialice  !»•  cl  2*.  ‘ 

MIapp.idoi'ct  !*•  et  2«. 

\Amiiulrt  et  2».  , * 

IKgyplc  propre. 

Libyct  et  2». 
AupusUinnique. 

Arcadie  ou  IleptanenilHe. 

Tlicbalde* 

ROMAIN  I.  dit  (Jeupène,  emper^ir  d'OHenI,  né 
en  Arinéiiw  d'une  famtlii* obscure,  s'elail  déjà  IniI  im 
nom  dans  les  années  tout  Basile.  Il  fut  grand  ami- 
nil  tout  (kMistaiilin  VII , qui  é|iou:«Ni  ülle  llélône. 
te  fU  nommer  co*réfrnt  en  DIP.  et  a»-iocla  tuire^^i* 
venirtil  à reinfilre  tes  Oli  Ghiiitophe , KUmne  cl 
G)nflanlifi.ll  ne  pulchas^r  let  Hulgaret  qu'en  don- 
nant à PufriT.  leur  roi.  la  main  de  ta  putitn-IIlle 
Marie  (t>2T) , fut  délrôné  en  944  |ttr  tet  ÀU  Kticnne 
•l  Condaiilin.  et  relégué  daus  on  eoavont,  oti  II 
maunil  i*ii  948. 

ROMAIN  fl,  prÜl>fUt  du  précédent,  Alt  detàmetan* 
tin  Vil  et  d Hélène , <Mnpaii<NiiHi  ton  père  aAn  dn 
r^ner  (OàO).  et  mourut  ert  983detct  eKeùt,ou  du  |joi* 
ton  que  lui  donna  ta  femmeThéonhano.  Rom.iin  il 
était  un  prince  lAeiie,  fainéant  et  de  mœurs  infiDies. 

ROMAIN  Ml , dit  AtHyrtf  ridie  et  honorable  séna- 
teur de  GontUntlnopIc,  fut  dioiai  par  Basile  11  fiour 
sumeatcur  et  pour  gendre,  et  monta  tur  le  trdne  en 
1028.  Malheureirt  dan»  **•*  entre|rt1tiw  eonlie  les 
Titrée  (1030),  il  t*en  veoaea  tur  sas  sujets  et  )«■  eaev 
péri  par  tet  rruanlét.  I.'lmpémlricr  Z<jé . «a  (rui- 
yu* 
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m«,  le  flt  asMiMiner  dans  son  bain  (1034). 

ROiiAm  IV  , dit  Dtogine , venait  de  conspirer  et 
d'ètre  condamné  à mort»  quand  nmpéralriee  Eu* 
doiie  l'ajanl  vu,  s'éprit  de  lui  et  l'épousa,  au  mé- 
pris du  serment  qu'avait  exigé  d'elle  son  époux  (k)n- 
slantinX  en  mourant  (1067).  Romain  marcha  conlre 
les  Turcs  commandés  par  le  Seidjoucide  Alp-Artlan, 
et  le  vainquit  à Tarse  (1069);  mais  il  perdit  la  ba* 
taille  décisive  de  Muuxicert  (1071; , et  tomtia  aux 
mains  du  prince  turc,  qui  le  relâcha  sous  promesse 
d'une  énorme  rançon;  pendant  son  absence,  Con- 
stanlinobte  avait  proclamé  Michel  Vil,  fils  d'Eu- 
doiie;  il  tenta  en  vafn  de  recouvrer  sa  couronne, 
et  tomba  aux  mains  de  Michel,  qui  lui  ül  crever 
les  ytiix.  Il  mourut  quelques  jours  après. 

ROMAIN*  (saint),  martyr,  était  soldat  dans  les  ar- 
mées romaines.  Témoin  du  martyre  de  saint  Lau- 
rent. il  se  coiiveriU  à la  vue  de  la  constance  héroï- 
que de  ce  saint,  et  subit  lui-méme  le  martyre  k 
Rome  (268).  On  le  fête  le  9 août. 

ROMAi?!  (saint),  fondateur  des  monastères  du^ 
mont  Jura,  premier  ahbé  de  Coudai,  auj.Sl-Claude 
(vers  425),  mort  en  460,  k,  70  ans,  eut  son  frère 
Lupicin  |)0ur  second  dans  scs  pieuses  eotreprbes. 
Sa  fêle  tombe  le  28  février. 

auMAiR  (saint),  évêque  de  Rouen  en  626,  était  issu 
des  l'ois  de  France.  On  dit  qu'il  délivra  iiilraculeuse- 
menl  lesenvironsde  Hoiirnd'un  dragon  monstrueux, 
la  Gargouiiict  qui  désolait  lo  pan  : une  proceuion 
annuelle  (le  Jour  de  rAfcensionj  consacrait  la 
moire  de  cetévénenicnt  : on  ydélivrait  un  condamné. 
S.  Romaio  m.  en  639,  le  23  ôct. , jour  où  on  le  fête. 

ROMAi.v  fsalnt).  martyrisé  en  1001,  est  avec  saint 
David  un  des  tialronsdes  Moscovilee.  On  le  fête  en 
Russie  Je  29  juillet. 

noMAüv  (CALLESiff , pape  sous  te  nom  de) , n'eut 
la  tiare  que  10  mois  *(898) , et  même  est  omis  par 
quelques  auteurs,. 

ROMAiK  (Jutes),  peintre.  Voy.  iules  hohain. 

ROMAINVILLE,  village  de  France  du  dép.  de  la 
^ine,  à G kit.  N.  E;  de  Paris;  1,226  hab.  Joli  bois, 
liiai  : but  de  promenade  pour  les  Parisiens.  Combat 
•atre  les  Franc,  et  les  alliés,  le  29  mars  I8r4.  Fort. 

ROMAN,  ville  forte  de  Moldavie,  au  confluent 
de  la  Moldava  et  du  Sereth,  à 66  kJl.  S.  U.  d'iassy. 
Evêché  grec. 

ROMANA  (le  marquis  do  la).  Vcy.  la  homaka. 
ROMANÜIOLE.  Voy.  roiagne. 

ROMANE  ^langue).  On  donne  ce  nom  au  langage 
qui , après  1 invasion  des  Rarl>ares  et  la  ctiute  do 
l empiro  romain , se  forma  du  mélange  du  latin 
avec  les  idiomes  slave  et  germanique,  et  que  l'on 
parla  surtout  du  x*  au  xiii*  siècle;  on  la  retrouve 
dans  la  langue  provençale.  C'est  de  ce  langage  que 
sont  Issues  Içs  langues  Italienne , française , espa- 
gnole, porlunite  .hongroise,  valaquc. 

ROMANEE  (la)  ou  la  HDMANËE-CONTL  bonrg 
du  dép.  de  la  CAle-d'Or,  arr.  de  Beaune,  près  de 
Yosnes,  et  sur  la  côte  de  Nuits.  Vins  très  estimés. 

ROMANELLI  ( Fr.),  peintre  , né  à Vlterbe  en 
16t7,  mort  en  1662,  élève  du  Dominiquln  et  de 
Pierre  de  Corlone,  plut  au  cardinal  fiarberlnl  qui 
l'employa,  puis  le  recommandai  Mazaiin.  Louis  XIV 
paya  richement  ses  ouvrages  (dont  pl.usieurs  déco- 
rent encore  les  salles  du  rex-de-chaoiséedu  Louvre). 
Romanelti  allait  revenir  en  France  lorsqu'il  mou- 
rut. Il  excelle  surtout  par  le  gracieux. 

ROMANIE.  Vog.  noua^iK. 

ROMANO  , ville  'murée  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien, à 22  kil.  S.  E.  de  Rergame:  3,l7uhab.  Moulin 
à tan , tannerie.  Viîiage  des  Etals  sardes  (Turin), 
à 9 kil.  S.  O.  d'ivrée  : 2,000  hab.  Bonaparte  ÿ déûl 
et  tua  le  général  autrichien  Salfl  (1800). 

ROMANO  (CATO),  lie  de  l'Amérique,  dans  le  vieux- 
canal  de  Bahama,  sur  laeôieN.  E.  de  Cuba  : 100  kil. 
sur  9 de  largeur  moyenne. 


Roa/ifO,  ville  et  château  de  U Lombardie  (Venise), 
à 24  kil.  S.  E.  de  Bernme,  sur  la  rive  gauehe  du 
Serio  ; 3,200  hab.  — Elle  a donné  son  nom  à une 
puissante  famille  gibeline,  nul,  aux  xii*  et  xiii*  siè- 
des , domina  dans  la  Marche  Trévisane  , et  régna 
tyranniquement  àTrévise,  Vérone,  Padoue,  Bres- 
cia, ftr.  Fog.ECCELIN. 

ROMANOY,  ville  de  Riiisle  (Minsk) , à 22  kil. 
O.  de  Sloulsk,  a été  le  berceau  ds  la  dynastie  russe 
des  Romanov.  — Une  autre  ville  de  Komanov  est 
dans  le  gouv.  d'iaroslav,  sur  le  Volga,  à 85  kll.  N. 
d'Inroslav:  2,500  hab.  Sqierles*,  toiles,  lainages. 

ROMANOV  (les),  famille  russe,  dont  le  premier 
homme  remarquable  Tut  Nikila  Romanovltch  lou- 
riev  Zakhariin  . frère  de  nmpéralriee  Anaitasie  , 
1'*  femme  d'Ivan  IV  et  mère  du  rxarFédorl.  Nikita 
eut  cinq  Alt  : Fédor.  l'aîné,  fut,-  dU-on,  déaigoé 
pour  successeur  par  le  exar  Fédor  I au  lit  de  la 
mort  ; Boris  (îodounov  exila  ou  massacra  tous  les 
mâles  de  la  famille,  sauf  Fédor  (qui  se  ttl  moine 
prèsd'Arkhangel,  sous  le  nom  de  Filaret),  et  Michel, 
ntsde  Fédor.  En  16i3,  Kilaret,  queOr^.  Otrepiev 
avait  nommé  métropolitain  de  Moscou,  parvint  â bslra 
tomber  sur  son  flU  le  dioix  des  bolards  qui  vou- 
laient un  souverain  Indigène  : ce  prince  fut  éU  sous 
le  nom  de  Michel  (Voy.  d-après  Mtchel  romanov). 
la  dynastie  de  Romanov  régna  de  1613  à 1762,  et 
flnil  en  la  personne  de  l'im^ralrice  EUlabelh,  qui 
ne  laissa  pot  ù mfanti  ; elle  fut  remplacée  par  1a 
dynastie  de  Ilulslein-Gotlorp , qui  lui  était  alliée 
par  mariage.  (ChRrles-Pierre-Ulrie , qui  régna  après 
Elisabeth  sous  le  nom  de  Pierre  111,  était  ne^eu 
d'Etisabelh  et  (lis  d'une  soeur  de  eéUe  impéralriee, 
Anne, duchesse  de  HoUleio-Goth}rp,flHedePicrro-l^ 
Grand,  j Pour  tu  lérie  de*  ctart  de  ia  mauon  .de 
voyez  Part.  Russie. 

RUHANOV  (Michel),  exsr  ou  empereur  de  Russie. 
(Ils  de  FMor-Nikitich,  fut  élu  en  iâfS  par  les  Eutls 
assemblés  à Mo^^u,  et  eut  à combattre,  en  monlanf 
sur  la  trône,  les  prétentions  rivales  de  la  Suède  et 
de  la  Pologne.  Après  une  courte  guerre , il  conclut 
en  I6l7  avoe  la  Suède  la  paix  de  Stolbova,  par  la- 
quelle Il  cédait  à Gustavo-Adolpbè  l'ingiie  et  la 
(^rélle  russe.  En  1618  , Il  conclut  avec  vloditlas , 
flls  du  roi  de  Pologne  , qui  s'élail  avancé  jusqu'à 
Moscou  , une  trêve  de  14  ans  : les  Polonais  resV*- 
renl  maîtres  des  duchés  deSmolensk,  de  Sévérieet 
de  Tchernigov,  dont  la  possession  leur  fut  conflrmée. 
en  1634  , pair  la  paix  de  Yiasma.  Guidé  par  les 
conseils  de  son  père  , Michel  aurait  avancé  la  dvl- 
IfMtton  de  la  Russie,^  s'il  n'éuit  mort  prémaUiré- 
menl,  en  1645.  Il  laissa  le  trône  â ton  DU  AlexU. 
Sous  le  règne  de  Michel 'parut  un  troisième  faux 
Dmtlri,  qui  obtint  d'abord'quelques  avantage*;  mais 
il  ne  tarda  pas  à être  pris  et  fut  pendu. 

ROMANS,  ch.-l.  de  cant.  (Drôme),  à l7  kil.  N.  E. 
de  Valence,  surit  rive  droite  de  l'Isère  ;.9,265  hab. 
Tribdnal  de  oommeree.  Collège  eommuoal.  Eglise 
Sainl-Barnard  (reste  d'un  monastère  fondé  en  887 
par  S.  Baniardiarchev.  de  Vienne).  Cbamp-do-llars, 
joli  pont  sur  l'isère.  Hutte  de  noix,  DUtures  de  toie, 
mégisseries,  ets.  Aux  environs,  on  récolte  le  vin  de 
1 Ermiio^e.  « Jusqu'au  zvi*  siècle,  cette  vtUe  fut 
très  floriisanU  et  oompla  plus  de  12,000  hab.  Elle 
faisait  un  commerce  considérable  de  draperie  ; les 
guerres  de  religion  et  la  peste  Font  ruinée. 

ROMANZOV  (maréchal  de),  général  russe,  d'une 
ancienne  famille , se  disUogua  au  siège  de  Colberg 
(1761),  fut  envoyé  en  1769  conlre  les  Turcs,  rem- 
rorta  deux  grandes  vktoires  (1770) , prit  Ismallov, 
Bender,  Kilia,  Akennan,  Bralillov,  puis  Giurgevo 
(1771),  et  api^  de  vaines  négodalions,  passant  üe 
nouveau  Is  Danube,  t'avança  vers  Choumia , où  le 
grand-vUir  était  campé,  et  le  força  â demander  la 
Mix,  qui  fut  aignée  à Kutchuk-Kalnan^l  ( 1774). 
utherine  11  le  combla  de  blenCsUs,  lui  donna  la 
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gouvernement  d'iîkraine,  puis  l'en  fil  revenir  pour 
suivre  i Berlin  le  mnü*<lue  Paul,  et,  en  1787, 
le  nomme  g^oérsl  oe  la  3*  armée  dirigée  rentre  les 
Tures;  mais  las  des  hauteurs  de  Potemkin.  Romaniov 
donna  sa  démission.  Il  mourut  en  179C. 

ROME,  RoiRd,  jadis  capil.  de  l'empire  romain, 
auj.  eapit.  de  l’Ëlat  ecclétiaslique  et  de  tout  le 
monde  catholique,  et  résklenre  du  papo,  sur  les 
deux  rives  du  Tibre,  mais  principalement  sur  la 
rive  gauche  ou  orientale,  à 1,300  kil.  S.  E.  de 
Paris,  par  8*  10'  long.  E.,  41*  43'  lal.  N.  : 166,000 
hab.  (y  compris  beaucoup  de  Juifs  et  les  étrangers). 
Soa  craplacement  occupe  13  collines  ; elle  a envi- 
ron 21  kil.  de  tour,  mais  elle  n'est  pas  toute  ha- 
bitée, et  pmque  tout  ce  qui  est  habité  auJ.  est  au 
N.  de  la  nome  ancienne.  La  partie  à droite  du 
fleuve  est  dite  souvent  Ciié  Léomne,  et  ses  habitants 
sont  les  TYatteverini.  Nulle  ville  au  monde  n'ofTre 
autant  de  monuments  anciens  et  modernes  accumu- 
lés  sur  un  espace  aussi  étroit.  On  y entre  par  1 5 portes 
(celle  del  Popclo  est  la  plus  belle)  : on  distingue  3 
rues  superbes  {<Ut  Corso,  di  liipeno,  di  Uabuino, 
et  quelques  autres  fort  belles).  Le  Vatican  et  le  Oui* 
rinal  (ou  palais  di  Monte  Cavallo)  sont  deux  rési> 
denees  magniAques  qu'occupe  le  pape,  et  les  eltcfs^ 

f l'œuvre  de  tous  lea  arta  y sont  réunis  dans  une 
Dcroyabie  profusion.  (Le  palais  de  Latran  fui  iong- 
tempa  la  résidence  des  papes  : il  est  auj.  aUindonné). 
On  remarque  : le  chklcau  SAin(- Auge  , le  Nouv.- 
Capilole,  la  Curia  ïnnocenzia,  le 'palais  de  la  Chan- 
cellerie apostolique,  celui  de  Venise,  la  Douane,  la 
Saptenu.  le  collège  Romain  < le  Grand-H6pital,  les 
tfiéàtres  Allberti  et  Aigentina,  une  foule  de  palais 
et  de  tittas  ( Rarberini,  Doria,  Colonna,  Rospi- 
gÜQSi,  Bofghese  ou  villa  Pinciana,  Medici , Ear- 
neae,  Aldobrandinl,  Albani.  Ludovlfi-Piombino, 
Casait,  ète.)  ; de  nombreuses  églises  : l'église  Saint- 
Pierre  (regardée  comme  le  plus  bel  édifice  du 
monde),  la  bosHique  de  Saiht-Jean  de  Latran, 
Salnle-Marie-Majeure , Saint-Paul , Saint-I^urent 
hon-das-murs , ^Int-SébasUen,  Sainte-Marie  des 
Anges,  Saint-Pierre  Saint-Pivrra  m Hon- 

lono,  et  plus  de  300  autres  i de  superbes  fontaines 
n'revl,  SexUne,  de  Paul  V,  de  U place  Navone,  etc.); 
les  places  de  Saint-Pierre,  d'Espagne,  de  Monte- 
Carallo,  Navone,  Colonne.  SoQs  1a  ville  s'étendent 
d'immenses  catacombes.  — -Rome  a une  université. 
Ensuite  viennent  la  collège  Romain  (fondé  par  Ica 
Jésuites),  qui  est  comme  une  aeComie  université,  le 
collège  de  la  Propagande,  lea  collèges  Naxareno, 
Anglais,  IrUndxüs.  Ecossais  et  17  autres,  le  sémi- 
naire Romain,  riostUat  des  Sourds-Muets,  Ripa- 
Grande,  diverse^  écoles  des  Beaux-Aiis  (pour  les 
élèves  qu'y  envoient  la  France,  l'Autriche,  i'Anglo- 
terre , les  Deux-Siciles) , l'Académie  romaine  de 
Saint-Luc.  Parmi  les  Académies  et  les  Sociétés  av> 
vantes,  nous  citerons  les  Arcades,  les  Nuovi  Lincei, 
l'Académie  théologiaue  de  l'aniversité  de  Rome,  la 
Tiherina,  la  Latina,  la  Pilodraminaliea.  Nombreuses 
bibliothèques,  dont  plusieurs  immensément  riches 
en  Dunusciits'(eelle<Ju  Vatican  surtout,  puis  les  bibl. 
Alestandrina,  Araeéllmontana , etc.);  galeries  et 
musées  do  tableaux,  scnlpturet,  gravures,  inscrip- 
tions, médailles,  piems  grarées:  observatoires, 
cabinet  d'histoire  natufells,  jardins  botaniques,  mu- 
sées d'anatomie,  etc.  — L'industrie  de  Rome  n'eal 
pas  très  active  : elle  produit  surtout  des  gaies,  ru- 
bans, satins,  draps  Inférieurs,  fleurs  artificielles, 
odeurs,  instruments  de  musique,  imprimerie,  li- 
brairie , etc.  1^  commerce  consiste  surtout  en 
Importations  tant  de  l'Ilalie  que  de  l'étranger.  Le 
eUmat  de  Rome  est  malsain.  Pendant  l'été,  le  sirocco 
et  l'oTM  eattivay  causent  de  cruelles  épidémies. 

L’ancienne  Rome  était  beaucoup  plus  grande  et 
plus  peuplée  que  la  Rome  moderpe.  Bâtie  d'abord 
sur  sept  colUoes,  elle  en  avait  peogressivement  en- 
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v,hi  pluiieun  autrn  cl  finit  par  comprendra  dana 
ion  enceinte  12  montagne,  (mont.  Capitolin.  Pa- 
ialin.  Quirinai.  Aventin,  Vatican,  Viminai,  Etqni- 
ün.  Janicuie,  Cceiiu,  ou  Laleranut,  Tctaceui,  O- 
toriu»,  Pincius).  Elie  avait  31  porlea  (parmi  lcM)Ucllea 
ie,  porle.  Triomphale,  Carmenlale  ou  Scit&au,  Ee- 
(jui/iiic,  elc.),  G |)0nt,,  pria  de  MO  lemples,une  foula 
da  paiaii;  Auguite  l'avait  diviiéc  en  J4  région,. — 
Parmi  lea  monumeni,  ancien,  qui  wnt  encore  de- 
bout ou  dont  il  roslo  de,  ruine,  im|iorUinte,,  wnt  le 
pont  Æliu,  (ou  Saint-Ange),  la  Cloaea  Masima, 
,uperbe  ouvrage  qui  date  de  2,300  ans,  le,  aque- 
duc, Aqua  Martia,  AquaVirgo,  Aqua  Pauli,  le 
Goloode  (Colyeie),  le  Cirque,  le  Panthéon,  lea  re>toa 
du  théâtre  de  Marcellu,,  ceua  det  Ihernie,  deTilu,, 
de  Cantcalla.  de  Dioclétien,  de,  arc,  de  triomphe 
(deTitc,  Constantin,  Scpliine-Sévcrc),  les  colonne, 
Antonine,  Trajane,  Duillienne,  le,  obéliMjur,  re- 
levé, pour  la  plunarl  nar  Slilc-(Julnt,  le  mauiolée 
d'Adrien  (auj.  ch'Wcau  Saint- Ange),  pul,  le,  mais- 
«liée,  d'Auguste,  de  Metella,  d,  G.  Cestius.  On  cher- 
che  en  vain  l'ancien  Gapilole,  qui  cl  en  prilc  rem- 
placé par  le  Campidogho(  Vog.  capitol^;  le  palais  dea 
Céun,  la  Forum  (qui  cl  maintenant  déMrt  et  qu'on 
nomma  Campo-Vaccino) , le  Forum  de  Nerva,  da 
Trajan,  d'Aurélien.Le  Champ-do-Mac  clpren]ua 
tout  occupé  par  de  maiwn,  moderne. 

Uitunre.  Koma  a été  fondée  vec  133  av.  }.-C. 
Ce  ne  fut  d'ahord  qu'un  gros  bourg  et  un  repaie 
da  brigand,  ; sept  roi,  ,'y  succédèrent  en  244  an, 
(llomului,  Numa  , Tullu,  Hellllu,,  Aiicu,  Mar- 
ciua,  Tarquin  l'Ancien,  Serviui  Tullius,  Térquin- 
le-Supcrhe)  ; dès  le  3"  et  le  4*  règne , la  ville  prit 
une  importance  remarquable  : pendant  le  Iroia 
Buivanta,  qu'on  peut  nommer  période  étrunjue, 
elle  devint  forte,  riche,  Irèt  peuplée,  et  drjA  elle 
,'élait  auujetti  la  moitié  du  Lalium,  une  partie  da 
Sahin,  el  peul-élre  toule  l'Elrurie.  La  Ijrannie 
de  Tarquin,  détermina  l'etpulsion  dm  roi,  (309). 

itome  alores'érigea  en  république  et  fut  gouvernée 
|)ar  de  consuls , qui  u renouvelaient  cliaque  année. 
Cetté  révolution  arrêu  pour  quelque  temps  lepro- 
grê  ; le  perpéloelte  querelle  de  deux  ordre  ipa- 
Incicn,  et  plébéiens)  prolongèrent  au  moins  d'un 
lièclo  ut  état  de  faibicue,  pendant  lequel  on  vil 
le  Eque  et  le  Vol«|ue  «tulcoir  une  lutte  3 mort 
contre  Rome,  et  wuveut  la  mettre  en  un  péril  immi- 
nent. L'étabiiuement  du  tribunal  (493)  et  ses  em- 
^iélementa  tucceuifs,  le  décemvirat  (431-449),  le 
Irlbnnat  militaire  prit  et  abandonné  i divena  ra- 
prUa  (444-300),  furent  la  principaux  événement. 
Intérieure  pendant  ce  tOmp«.  Rome  venait  de  con- 
quérir Vêla  (393),  quand  survinrent  la  Gaulois, 
qui  la  prirent  et  faillirent  la  ruiner  à jamai,  (389)  ; 
sauvée  par  Manlius  el  relevée  par  Camille,  après  le 
départ  da  Cauloii,elle  résista  à de  nouvella  inva- 
•ion,,  défit  ou  vit  t'éloigner  louta  la  bande  gau- 
loiKS  qui  vinrent  encore  la  menacer,  et  comprima 
le  tédiUon,  de  tou,  Mt  sujet,. — La  guerre  umnita, 
qui  s'engage  eniuite  (343)  el  qui,  de  plus  en  plus 
terrible,  embraua  toute  1 Italie,  depuis  la  Macis 
jusqu'à  la  pointe  de  Rhegium,  eut  pwr  résultat, 
malgré  le  ligue  du  Samuium,  de  I Eirurie  el  da 
rOmbrie,  malgré  la  rèsUlana  de  Tarenle  et  la 
arma  de  P^rrhut,  de  donner  à Rome  toute  cette 
région  (26fi),  et  fil  de  cette  république  non  Mule- 
nienl  la  pramière  puinanee  de  rilalie , mais  auiM 
une  da  grande  puUaanca  du  monde  t e'at  dana 
cette  période  que  l'os  voit  briller  de  tout  leur  éclat 
la  vertu,  guerrière  et  civiqua  qui  firent  la  force  da 
Rome  : c'atle  tempada  Déoius , da  Fabricius,  etc. 

PorUnI  enfin  sa  arme  bore  da  l'Italie,  Rom, 

attaqua  Carthage  et  lui  ravit  la  Sicile  occidental, 
(première  guerre  punique,  264-242),  puU.  eprèe  lui 
evoir,  en  pleine  peii.  enlevé  le  Sardaime.aprèeavoir 
oonqui,  moitié  eu  nwina  de  le  Giule  Ciulpine  e 
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partie  de  l'Illjriie,  elle  eoulint  eontre  Annibtl  U ea- 
mnda  fuerre  punique,  uù  elle  |ienea  périr  «otte  ire 
'*vup«  de  Mm  r^outahle  edverulre  mel« 

• ù l•l|p  finit  par  obtenir  la  Slrlle  orient,  et  iVoipiYer 
de  n-lapcurne.  Dant  la  première  moitié  du  Mèrie 
suivant  (20I-I4G),  on  voit  Rome  abatlre  t'jirUinge 
(ftO),  l'avancer  et  M eonioüdrr  en  Kipagne.  afeu> 
jrtiir  plue  fortement  la  Cisalpine,  riilyrie.  anéantir 
la  Mai^dolne  (HR)  et  U Grèce  (HO),  qui  devinrent 
prov.romBineiiCbaMerleiSiMeurtdiiide  rAsl«*-Mlo.rl 
l>.e  refouler  au-delà  du  Taiin».  Del4fià  133,Vlrl.ilhe 
et  Numanre  lucoomlumt  (la  Lusitanie,  tes  Callal- 
(|Ues  ftuliiaeenl  le  Joug]  ; Tcre  136  commence  à ee 
^mer  en  Gauie  la  Province  romaine  qui,  s'igran- 
lilMant  rapidement.  i‘élend  blcnlOt  de  Toulouie  à 
Nice:  de  1 13  à lOl,  le«  Romilni,  aprte  arolraballu 
Jugurtlia,  i*co)(Mrent  d'nnc  partie  de  la  Ntimldle  et 
tüortclieni  le  reite.  Rome  est.  der«uls  retlr  éimqn*»,  ta 
première  du  niundi*.  Malt  déjà  lee  germee 

MO  ruine  coinmencent  à se  déTclop{H>r,  1er  vertui 
b’Ui'rrièree  et  clviqiica  qui  avaient  fàil  la  force  de 
la  Rome  antkiue  d^^|l.a^llMent  t le«  vloe<,  fe  luxe  ont 
pris  l’ot^or:  la  con>lltutlon  normale  est  viriée.  Les 
(jiartpies  fout  de  vaini  cfToft*  pour  la  rétablir  et 
cnii'horer  la  rmplittnn  du  peuple  t lie  périrreol 
UA-131),  mair  jt«  laissent  derrière  eux  un  parti 
lémagogiitue  4 qui  tous  bs  moTcns  sont  lions  pour 
réussir.  De  là  une  lutte  ^rrnammle  entre  lei  plé- 
liéU'ns  el  lee  |«triHrn«.  Piusirure  événeiiienly,  les 
driix  guerres  d'esolaves  (m  ISO  el  104),  la  guerre 
Ut^  l^iittbrrs  et  de«  Teiitoni  (lU-lOt),  les  giiernui 
e'mire  MithrlUnte  (88-61,.  les  demandes  preasaiilei 
■Jes  alliés.  quisoUleiient  le  droit  de  elté  romaine  et 
qui,  refUMv,  courent  aux  armea(uuerrs  $oeiaie,  90- 
h8J,  lui‘|«itderil  pour  quelque  temps  la  lutte  t mais 
elle  reeomuienredèsqtii  le  danger  est  passé,  Maiius 
ri  Svlla  Mifil  les  chefs  des  deux  |>arils,  qui  font 
asMul  d’itiégalllés  et  de  violences  t SjrHa  foll  enfin 
triompher  le  |iarti  arlslociallque  (K3),  usurpe  fa 
dJHalurr  el  r^ne  |uir  la  terreur.  Mais  dés  sa  mort 
(*8)  la  lutte  rvcominetiee,  soit  ouvertement,  soit 
smirdemeiil  el  sous  forme  de  conspirations  (Cati- 
lina, etc.,  66-63);  ajournée  quelque  temps  encore, 
ai|  premier  triumvirat  formé  entre  Pompée, 
Cé-sir  el  r.rasnus  (60-63),  elle  éclate  enfin  entre 
César  et  Pompée  (49);  César,  riiamplon  du  parti 
drraocmlPiue,  triomphe,  mais  H est  bientôt  assas- 
siné (44).  Les  conjuré,  cependant,  oe  peuvent  se 
saisir  du  |M>uvoir;  ils  sont  vaincus  à Phdlppei  par 
le  second  triumvirat  (Octave,  Antoine  el  Mpide)f 
et  11  ne  s'agit  bientôt  plus  que  de  savoir  qui  réfméra 
d'Ortnve  ou  d'Anlolne.  Actiiim  décide  en  faveurdu 
premier  (31^,  au(|uel  le  sénat  déeerne  les  titres 
de  priiice.  daupu»teeld'tmperttforuüempereur(39). 

Ici  commence  l'empire  : le  règne  d'Au^ste 
est  une  époque  de  reornnlsatlon , de  tranquillité 
profonde  : le  temple  de  Janus  est  fermé;  il  se  fàll 
pourtant  qiielquM  eonquéles  encore,  mais  seule- 
meut  d.nns  le  but  de  donner  à l’empire  des  limites 
natui elles  (Rhin,  l)anul>e,  Kuxin,  Kuphrale,  le 
désert  en  Afrique,  et  l'Allanllque)  ; lee  prorinoM 
et  le  pouvoir  sont  |Mir»agés  entre  Auguste  el  1e 
#nat.  loi  république  avait  dui*é  480  ans  r l'empire 
devait  en  durer  plus  de  6<K).  On  peut  le  diviser  en 
ein<|  périodes,  i*  Le  premier  siècle  du  prinelpatt 
üi*s  adoptions  sui-cesslves  donnent  pour  successeurs 
A Auguste  des  prioces  qui  sont  tous  funestea  ou 
oüirnx  iTibere.  t^ligiila,  Claude,  Néron)  ; 1a  dj- 
iiasiie  de  (>sar  tombe  avec  Néron,  el  trois  usur- 
pateurs (Galba , OUion,  Vilelbus)  fraient  la  roule 
aux  trois  princes  de  la  d^rnasHe  flavienne  (Vespa- 
airn.  Titus,  Duniilien).  ll'empfre  s’accroît  da  la 
Bcetagne.  ^ 3*  Le  second  alèele  du  prineipat  (96- 
193)  a pour  caractères  principaux  la  sage«M  ai  la 
Irtidé  profiMidct  dos  cinq  premiers  prifvcea  (Narra. 
Trajaa.  \drtm.  Antonin,  Marv-Aursls;,  qni  umw 
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se  suecèdenl  par  adoplloii.  et  la  fliralu  iR» 
aixièma,  Commo*le  (qui  eet  hérévltiaire) ; l’ho- 
mogênélté  de  plus  en  plus  granda  que  prennent 
1rs  diverses  psrUas  de  l'empira,  et  enfin  lee  bril- 
lantes et  utiles  eonqnètas  de  Trajan  (la  Méao- 

£>laml«  rooquisa  sur  lus  Parthes;  1a  Dacie  sur  les 
irbaresi.  — g*  Anarchie  militaire,  de  191  à 384. 
Cette  |iériode  se  sulxllvise  en  trois  phases  : Syrienne 
pure,  JuM^u’à  236  (Sepliroe-Sévère,  Caracalla,  Me- 
crin,  llcliocahale,  Alex. -Sévère)  ; atiaf'hlque,  Ju^ 
qu'à  308  (Maximin  . les  Gordiens , Philipi»e-Vii> 
mbe.  etc.,  enfin  lee  trente  tvrans  sous  Galltcnlj 
filiase  de  reslauratinn,  de  268  à 384  (sous  Claude  11, 
Aoréilen.  Taelte,  Piobtis , etc.}.  Les  ravages  réi- 
térés des  Darliares  signalent  oelte  période;  l'empire 
s'épuise  el  tombe  on  démd'enoe.  — 4*  Le  premier 
siècle  da  la  monerrhie  vraie  (384-31)6).  Il  ceenmenee 
|Mir  Diocléllen  et  finit  à Théodose;  Dioclétien  donne 
une  nouvelle  onrafiisitlon  à l'empira  : afin  de 
mieux  résister  aux  Rarbares,  tl  erce  deux  auyasias 
et  denx  eésors.  De  310  à 836  (sous  (',onslâiiliii),  le 
chriMIanisnie  triomphe  et  devient  religion  im|«nale. 
Bieiiièt  après  (336).  Roniecesee  d èice  laea|iiUlede 
i empire  (ce  rang  (>a*MàConsUntJ»eple).LetUarbaree 
sont  souvent  repoussés,  malt  déjà  Lempira  a reetilé 
en  Méso|iolaniie,  en  Arménie,  en  Dacie,  et  dès  370, 
les  GoUis,  vaincus  par  lea  Huns,  sa  sont  établis  aur 
lus  terres  de  l'empire.  Dans  cette  période,  l'em- 
pire a déjà  été  t«rtigA  eq  dont  |iarUes  (sous  Diodé- 
iien.  3H4.CI  sous  leldcux  Valtnliiden.de  364  àSltH. 
— 6*  beeond  siècle  de  la  monsrelile  vraie  (396> 
47G).  Partage  définilif  de  l'empire  romain  en  am- 
pire  d'Orlent  et  empire  d'Oceident  après  la  mort 
de  Théodose  (3i)6)  ; Invasion  victorieuse  des  Bar- 
Ivares  en  Ocddrni  i Alahe  en  Halle;  tes  Alairn, 
Suévee,  Vandales^  Burgundes,  Francs,  etc.,  en 
Afrique,  en  Fsfiagne,  en  Gaule,  les  Saxone  en 
Brilannie  ; toutes  las  provirres.  hors  rtlalia.  sont  tue- 
cesiivement  abandonnées  ; enfin  l'Italie  elie-mène 
est  conquise  el  devient  un  royaume  à |»art  nous 
Odoaere,  qui  ns  daigne  pas  prendre  le  titre  d'em- 
l^erenr  (47ü).  Rome,  pendant  ce  tempe,  avait  été 
prise  plueicuri  fuis  t iiar  Aiaric  en  4t0;  par  Gen- 
série,  en  466  ; par  Odoaere  en  476.  Elle  eut  eneore 
à souffrir  eruellcment  pendànt  la  guerre  que  Ol 
Tbéedorie  aux  Hérulea.  et  pendant  celle  que  lit  Jut- 
tinicn  auxWliigolhs  iiour  leur  reprendre  l luliei 
Théodorie.  Bélisaire,  Viligèirem|)orlèrent  succaeal- 
vemenL  et  a dépopulation,  a détresK*  sVerncrnl. 

Dans  ritalie  redevenue  grecque  , Rome  . qui , 
depuis  404,  n'étalt  pins  même  la  cnpiüdc  de  l'I- 
talie ( Hoooriut  evait  donné  w ang  à Raveone 
en  fuyant  devant  Alarie),  devint  U eh.-l.  d'un  du- 
ché iMriicttlier  (le  duclié  de  Rome),  nne  da  prov. 
de  la  Pcnlafiole.  et  fut  soumiee  aux  exarques  ; mais 
le  délégué  de  Texarque  y avait  en  réalité  moine 
d'autorité  que  le  pape,  fioue  l>on  111  l'Ironoelaate, 
Rome  et  tout  la  duché  se  adulevèreiit  contre  I txar- 
chal,  el  formèrent  de  tait  une  ri'publique  indépen- 
dante gouv.  |Ktr  la  papa,  738;  menacée  tour  à 
tour  par  la  empereurs  de  Constantinople  el  la 
Ixirobards,  elle  demanda  l'appui  da  roiâ  Frana. 
Après  la  diule  de  l exarehal  (i63)  el  du  roy.  da 
Lombards  (774),  Rome  et  an  duché,  que  Pépin 
avait  en  qoelqua  sorte  donnés  eu  pepe,  furent,  anus 
le  fils  de  eo  prina,  Charlemagne,  qui  avait  confirmé 
la  dooàtioQ  de  son  père,  placés  sous  la  protection 
do  U France.  Mais  sous  la  faibla  succaseiirs  du 
grand  uiouarque,  cotte  proteciion  eût  été  ioutile- 
tmmi  invoquée,  et  Tautorité  da  papa  dans  Rome 
fut  plus  d’une  fois  méconnue  ou  atû^ntie  par  da 
lATtis  puissants.  Au  x*  siècle  domiua  U funUie  Me* 
rosie,  qui  dis|K>sa  scandaleuMimmt  de  U papauté, 
jusqu’à  ce  qu'OUion  I vint  rétablir  1'(m^  eu  oom- 
ivnmafit  la  fortions.  962.  t>|ieiidant  Rome  ae  casi 
de  s'agUer  sous  üUiuu  tl  et  111 , et  plus  a.ioure 
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«Ku  Henri  II.  L«  mal  était  au  eomble.  quand 
Henri  111  le  répara  violemment  en  faiiant  plier 
Kome  wua  la  loi  dei  empereurs , et  en  lui  impo- 
uot  des  iiapes  de  son  choix.  La  pureté  régna  dès 
lors  sur  le  siège  apostolique,  mais  blenlèt  les  jupes 
entrèrent  en  lutte  avec  les  empereurs,  et  Rome 
Tut  avec  Milan  l àme  de  toutes  les  résistances  de 
l’Italie  à l'Allemagne.  Malheureusement  les  papes, 
en  ébranlant  ladominalion  dcaempcreurs,  ne  savaient 
pas  conserver  la  leur  dans  Rome  : tanlM  des  trqupes 
impériales,  tantôt  des  ramilles  pui.usn(esoudesdé> 
msj^gues  les  expulsaient  ou  les  réduisaient  à fuir. 
Henri  IV,  après  trois  sièges  (1081 . 82  et  83).  prit 
Rome  et  en  chassa  Grégoire  Yll  (1084).  Pendant  les 
querelles  d’innocent  iT  et  d’AnacIct  (I  (1140,  etc.). 
Arnold  de  Brescia  établit  à Borne  la  république  et 
un  sénat,  et  la  ville  ne  te  soumit  au'en  1149;  Gré^ 
golrelX  s'enfuit  devant  Frédéric  II  marchant  sur 
nome  (1241);  en  1281.  les  ooblet,  ma>.res  à Rome, 
refusèrent d'j  recevoir  le  pape  Martin  lV:en  t347,  à 
la  faveur  de  l'absence  des  papes,  qui  depuis  1309 
avaient  Avignon  pour  résidence.  le  fameux  Rlentl 
rétablit  à Rome  la  république  (134 ’l)  ; mais  cet  étal 
de  choses  ne  dura  qu  un  inslaut.  Les  papes  pour- 
tant ne  redevinrent  pas  maîtres  de  Rome  immè* 
diatement:  et  quand  Alboriiox  (dès  1304)  y eut 
pré|iaré  leur  retour  (qui  eut  lieu  en  1377),  tes  gran- 
des ramilles,  notamment  les  Colonne  et  IcsUrsins.  y 
dominèrent  plus  qu'eux  jusqu’au  xvi«  siècle.  La  Qo 
dugrandsclilsoieeommencaie  rétablissement  de  leur 
pouvoir;  Alexandre  VI.  Jules  II,  et  les  deux  pa|>e8 
Médids(Léon  X et  Clément  Vil.  1402-1834)  le  conso- 
lidèrent. Dans  l’intervalle.  Rome  fut  preuue  prise 
d'asaaul  par  CUarlesVlll  allant  à la oonqui-Uoe  Naples 
(1498  .(t  «Ile  le  fut  réellement  par  le  connétable  de 
tfourb^men  1827. Quand  ladominalion  des  Espagnols 
en  lio^io  y eut  eiiUn  réloldi  l’ordre.  Rome  prit  une 
autre  face.  Déjà  les  papes  Jules  11  et  Léon  X ra- 
valent embellie;  leurs  successeurs,  et  surtout  Bixte- 
Quint,  marchèrent  sur  leurs  traces.  Elle  devint  pids 
que  januds  le  rendex-vous  des  pèlerins,  des  voya- 
geurs, des  arlGles  et  des  savants.  l.a  révolution 
française  seule  troubla  eetls  tranquillité  t UcrDiier 
enleva  Rome  au  f>ape  et  y proclama  la  république 
(1798)  : U poix  de  Liinévillo  (l601)  la  rendit  à 
Pie  VU.  mais  en  l'808  Nanoléon  réunit  Borné  avec 
1a  plus  grande  paKiede  rklateçcl^iastique  à l’em- 
pire français  (le  resto  fut  annexé  au  roy.  d’Italie)'; 
il  déclara  Rome  ^conde  ville  de  l*empire.  en  Qt  le 
chl-i.du  dép.  du  Tibre  ou  de  Rome,  et  lui  donna 
un  préfet  français.  Les  événements  de  1814  ont  ra- 
mené les  papes  à Rome  et  leur  ont  rendu  le  pou- 
voir, dont  tU  ont  joui  paisiblumcut  jusqu'en  1848. 
PielXse  vtlaJon>fbrcédefuirdcHoine.qui  s'érmoa  qii 
répiild^dès  l'aiméo  suiv..il  fut  rétabli  {lar  la  France. 

penoanl  l'immense  période  de  temps  qui  s’est 
écoulé  drpuU  la  fondailoo  de  Rome,  celle  ville  a 
été  successivement  régie  par  des  ro»  (783-809  i^. 
J.-C,),  des  consuU  (8Ù9-31  av.  J-C.),  des  empereur^ 
(31  av.  J.-C,-476ap.  J.-G.).  puis,  après  le  pasoage  des 
Hérules  et  des  Gotbs,  par  des  duet  dépendant  des 
exarques  de  Ravenne,  et  enOn  par  les  papes,  qui 
la  pMiédent  encore  tuj.  Nous  duoneroos  ici  la  liste 
des  rois  et  des  empereurs  ; ou  trouve  à i’arlicie 
rares  celle  des  souverains  poaUfes. 

/lou, 

Romuius.  av.  J.-C..  783  Tarquin-l’Andeo,  614 

Numa  Pompilius,  7l4  Servius  Tullius,  878 

Tullus  Hoslilius.  67|  Tarquio-le-Super- 

Aocos  Marcius,  639  834-809 

J^npereari  Romaini. 

Auguste,  av.  J.-u.  31  Galla.  68 

TiMre,  ap.  J.-C.,  14  Oihoo.  69 

Caligula.  37  Ylicllmt,  69 

(Uaude  1,  41  Ves}vasica,  69 

Néron.  84  Titus.  79 
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DomiUen, 

81 

César,  292. 

Nerva. 

96 

Otfsir, 

30&-3M 

Trajan, 

98 

Galère,  César. 

:93. 

Adrien, 

117 

AuyuiU, 

3O.-3I0 

Anlonin, 

138 

S*’vere.  Césor. 

30à. 

Marc-Aurèle  et  Lu- 

Àwmstê. 

30« 

cius  Verui, 

161 

Maxirnin  11  Dau  ou 

Marc-Aurèie  seu/. 

169 

DiU,  César,  308, 

Commode, 

180 

Auyuite, 

308-313 

Perlinax, 

103 

l.icinius.  Avg., 

307-354 

Didius  Julianut, 

193 

(Tonstanlin  1, 

30C-33T 

Pescennius  Ni- 


103-98 

193-97 


binus, 

Septime-Sévère. 
Caracalla  et  Gëla, 
Curaoalla  scu/. 

Macriti, 

Héliogubale, 

Alexandre  ^vëre, 
Muximin  I, 

Les  deux  Gordiens,  237 
Maxime  Pupien  et 
Dalbin 


Constantin  II . Con- 
stance 11.  et  Con- 
stant, 337 

193  Constance  11,  et  Coo- 

211  fiant.  340 

212  Constance  II  «su/,  380 

217  Mugnenre,  380-383 

218  Julien  VAp(»iat,  361 

222  Jovien.  303 

235  Valentinien  1 , en 

Occidru/,  3C4-T5 
Valens.en  Oriau,  364-79 
237  Gralion.  en  Occid.  378-83 


Gordien  III /s Pieux,  238  Volenlinien  H.  eu 
Pliilippe  VÀrabtf  '244  OccidtiUf  383-92 


249  Tliéodose  1.  en  Oriad 
281  379.  «eu/.  302-98 

Empire  d' Occident. 


283 

283  Hunorius, 

260  Valentinien  III. 
Pélrone-Uoiime, 


DècCi 

Galliit  elYoluslen, 

Emilien, 

Yalérien. 

Gollien. 

iLcs  30  fgran«). 

Claude  11 /e  Cotôiq.,  268  Avitus, 

Quinlillus,  270  M.ijorien, 

Aurélicn,  270  Libius  Sévère, 

Tacite,  278  Anlhémius, 

Florien.  276  Olybrius, 

Probtis,  276  Clyrériiis, 

Carui,  282  Julius  Nepoe. 

Ctrin  et  Numérien,  M4  Romuius  Augustu- 
Dioclétien,  284-308 

Maxiœieo-Hercule 


398 

424 

488 

488 

487 

461 

467 

472 

473 

474 


lus,  ' 478-76 

Empire  d'Orient. 


286-305  Arcadius,  etc.  (Vog.  l'art. 
Constance  Chlore  , orismt). 

HOME  (Roi  de).  Voy.  aEicjisTADT  (duc  de). 

RüME  de  LISLE  (J-U.-L.),  physicien  et  miné- 
ralogiste, né  à Gray  (Haute-Saône)  en  1736,  mort 
en  1700,  visita  l’Inde,  tomba  aux  mains  des  Anglais 
à la  prise  de  Pondicliéry,  revint  en  France  en  I <64. 
ouvrit  un  cours  de  minéralogie,  él  compta  HaUy 
au  nombre  de  ses  élèves.  Il  entreprit  de  comjMircr 
toulet  les  mesures  à celles  dé  Paris,  immense  tra- 
vail qui  lui  coûta  la  vue.  On  lui  doit  une  htitrotogie, 
Paris,  1789,  in-4.  qui  renferme  le  fruit  de  ses  re- 
cherches; une  CrysiaUowaphie^  Paris,  1783.  in-l, 
qui  lui  m valu  le  nom  de  précurseur  de  HaUy;  et 
plusieurs  mémoires  de  physique. 

HOMEGaS  (Maihurin  d'aux-lcxcout),  de  le  mai- 
son d' Armagnac,  entra  dans  l'urdre  de  Malle  (1847), 
se  signala  par  des  prpdiget  de  valeur  contre  les 
Musulmans,  joua  le  plus  grand  rôle  jxndant  le  sltee 
de  ftlalle  (1868).  devint  grand-niaflrc-généhü  des 
galères,  puis  lieulcnanl-généml  du  m.-iutstère.  en 
remplacement  du  graiid-mallre  qulavait  été  Interdit. 
U mourut  à Rome  en  1881. 

ROMELIE.  Voy.  rouuéue. 

ROMENË,  villcdellussie(PulUva).àl48klLN.O. 
de  Pultava,  au  connuenl  de  la  Scrula  et  de  la  Ro- 
mène  (qui  a lüO  Lit.  de  cours). 

ROHlLLY,  dite  aussi  /lomi7/u-«ttr-4ndcf/c,  ch.-L 
de  canl.  (Eure),  à 80  kit.  N.  E.  des  Andelyi.  près 
de  rAndelle  : 1 .000  lutb.  Fonderie  de  cuivre,  U plus 
importante  de  France. 

RomixT-un-àËiNE,  eh.-L  de  cant.  (Aube).  pri<i 
d'un  bras  de  la  Seine  (qui  forme  une  He  très  jurande 
après  ta  jonction  aveerAube),  à 16XU.fi.  de  Nogenlr 
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tur-Seine;  3,lt7  h&b.  Bu,  eorderie,  moulins  à 
huile.  Ancienne  abbave  de  Mllièretoù  fut  inhumé 
Voltaire  en  1778,  et  d'où  ses  restes  furent  Inioiférés 
eu  Panthéon  en  1791. 

ROMILLY  (Samuel),  Jurisconsulte  anglais,  né  4 
Londres  vers  1748,  obtint  de  brillants  succès  au 
barreau,  vUita  le  continent,  sise  lia  avec  Mirabeau. 
^ommé  avocat-général  en  180G,  U entra  4 la  Cham- 
bre des  communes  et  se  plaça  sur  les  bancs  de  Pop- 
position,  où  il  réclamait  la  réforme  parlementaire, 
rémancipalion  des  catholiques  d'Irlande,  le  rejet  de 
rabolttion  de  la  traite  des  noirs.  Aérant 
perdu  sa  femme  (1818),  Il  se  donna  la  mort  trois 
Jours  après.  On  a de  lui  t Obtervaiiotit  sur  Us  lois 
crimindUst  en  ce  qui  eoncern«  U*  peines  eapUaUs 
Londres.  181Ü,  et  le  recueil  dese«  Disenurs^  18*20. 

ROMME  (Charles),  géomètre,  né  4 Riom  en  1744, 
élève  de  Lalande,  fut  professeur  de  navigation  4 
Roehefort,  membre  de  l’Académie  des  Sciences,  puis 
associé  corres|)Ondant  de  rinsütut.  et  mourut  4 Ro- 
chefort  en  1806.  On  a de  lui  : Oicftou/Mii'e  de  la 
narme  française,  La  Rochelle,  1793,  in-8;  Oicfion- 
naire  de  ta  marine  anglaise,  Paris.  1804,  3 vol.  tn-8. 
Charles  Homme  avait  Imaginé  un  nouveau  mojen 
de  mesurer  les  longitudes  en  mer. 

Roviic  (Gilbert),  frère  du  prècttlent,  né  en  1760, 
fut  instituteur  dans  la  maison  Slrogonov  en  Htissie, 
sfégea  comme  député  4 rAssembiée  Législative, 
puis  4 la  Convention,  présenta,  en  1793.  |e  iVouucatt 
ealendrUr,  adopté  4 la  place  du  calendrier  romain, 
fut,  en  1794,  un  des  vingt-un  membres  chargés 
d'euminer  la  conduite  du  député  Carrier,  et  essaya 
de  le  Justifier  dans  son  Rapport  à la  Convention.  Il 
se  mit  4 la  tète  dea  faubourgs  qui.  le  1*'  prai- 
rial au  iif,  se  portèrent  sur  la  salle  de  la  Conven- 
tion ; son  parti  ayant  succombé.  Il  fut  arrêté,  et  se 
tua  le  |8  juin  1796. 

ROM.MEL,  riv.  d’Afrique.  Vog.  kummel.  . 

ROMNEY  (new-),  ville  d’Angleterre  (Kchl),  4 44 
kil.  S.  E.  de  Maidstone;  1,000  hab.  C'est  un  des 
cloq-porls.  fby.  cinq-ports. 

ROMüRANTlN,  ch.-l.  d arr.  (LoIr-et-Chcr),  au 
confluent  de  la  Satildro  et  du  Noninlin.  4 43  kil. 
S.  E.  de  BloUj  7,181  bab.  Tribunal  de  !*•  instance 
et  de  commerce  ; collège  communal.  Pierres  4 fusil, 
draps  et  autres  élolTcs.  Patne  de  Claude,  femme 
de  Krançolsl.  Jadis  capilale  de  la  Sologne.— >Romo- 
rantin  fut  prise  par  les  Anglais  en  1360  (ce  fut  alors 
que  l'on  vil  U première  pièce  d'arllllcrio  de  siège). 
Dans  celte  ville  fut  rendue,  sur  la  pro{>ositton  du 
chancelier  de  l'Hôpttal,  en  1600,  le  cèJèbre  £dij  de 
Romoraniin,  qui  aauva  la  France  de  l'élablifsetncnt 
de  l'inquisition.  — L'arr.  de  Komorantiii  a 6 eant. 
(La  MuUe-Ucuvron , Mennetou,  Meung-eur-Beu- 
vron,  Romoraniin,  Salbris,  Sellcs-sui>kUier) , 48 
eorom.,  et  47,733  liab. 

ROMliALD  1.  duc  de  Bénévent  (C62-77),  flli  de 
Grimoald.  Assiégé  par  les  Grecs  dans  Bénévent  en 
603.  H résista  vigoureusement,  et  fut  délivré  par 
Grimoald,  qui  accourut  de  ses  étals  de  Lombardie. 
En  068,  Romuald  prit  aux  Grecs  Tarunte  et  Bnndes. 

ROVUALD  11,  fils  et  successeur  de  Glsolf  1 (703-31), 
prit  Gumes  et  laissa  ses  états  4 son  Ûls  Gisolf  11. 

EOIUAU)  (saint),  né  4 Havenne  vert  960,  fonda 
en  1013  le  monastère  de  CamatUoll  (en  Tdscane),  et 
enfut  leprcmierabl>é  : c’est  de  là  que  son  ordre  prit 
le  nom  de  Camaldules.  11  mourut  en  1037,  près  de 
Val-de-4’jttlro.  L’Eglise  le  fêle  le  7 février. 

HOMULES,  fondateur  et  premier  roi  de  Rome, 
paasail  |K>urUlsde  Mars  et  delà  vestale  lUiéaSyCU, 
fille  de  Numilor,  roi  d'Albe.  11  vint  au  monde  avec 
Héinus.  Auiulius,  oncle  de  Hhéa,  1a  fil  enterrer 
vive  comme  ayant  rompu  soa  vœux,  et  fit  exposer 
les  deux  Jumeaux  sur  le  Tibre,  mais  le  fleuve  lea 
laissa  4 lec  et  une  louve  vint  les  allaiter.  Faus- 
tulus,  berger  du  roi,  les  avant  trouvés,  les  emporta 


et  les  fit  nourrir  par  Aeea  liOarenliA,  sa  femme. 
Romulus  et  Rémus  grendirent  parmi  les  bergers. 
Instruit  du  secret  de  sa  naissance,  Romulus  toa 
Amulius  et  rélablll  Numltor.  qu’Amulius  avait  dé- 
trôné, puis  alla  avec  Rémus  son  frère  Jeter  les  fon- 
dements de  Rome  au  lieu  même  où  Us  avaient  été 
exposés  (763  av.  J.-C.).  Les  deux  fières  se  pilrent 
de  querelle  pendant  era  opérations,  cl  Romulus. 
dit-on,  tua  Rémus.  Seul  mallre  depuis  ce  temps,  U 
fil  do  sa  ville  un  asile,  et  y reçut  une  foule  d’es- 
claves fugitifs  et  de  vagaltonds.  Ayant  invité  4 dea 
Jeux  publtcs  les  peuplades  voisines  et  prindi)aIo- 
mcnl  les  Soblni,  11  enleva  lea  femmes  des  sperta- 
leurs.sQn  de  donner  des  épouses  4 ses  sujets  (749): 

U excita  ainsi  de  nombreuses  guerra  contre  Rome 
naissante  : U battit  la  plupart  des  peuples  voi- 
sins, et  fit  avec  les  ISabins  de  Cures  (746),  qu’il  * 
n'avait  pu  réduire,  un  arrangement  en  vertu  duquel 
leur  roi  Tatius  et  lui  régnèrent  conjointement  sur 
les  deux  jwuplea  réunis  : mais  Romqlus  ne  tarda  pat 
4 se  déltarrasser  de  son  collègue  (739).  H organisa  son 
petit  état,  divisa  la  nation  en  (latridens  et  pléliéiens, 
créa  un  sénat,  institua  le  Iriomplie,  ainsi  que  des 
cérémonies  religieuses.  Il  disparut  tout  4 coup  dans 
un  orage,  ou  fut  tué  |Mir  les  sénateurs  qu’avait  algili 
son  desiiotisroe  (716  av.  L-C).  Tout  ce  qu'oii  ra- 
conte do  Romulus  est  fort  incertain:  l’exUtcnee 
mèmed<»ce  ml  i*«tronlejùèc/ F,  : lev  «av.  ont  ' 

recueillisurrori^nede  Rome  une  foule  de  traditions  f 
trèsdvJTéreolesdecvdleqai  est  admise  vulgairement. 

ROMULUS  AUGÜSTULUS.  Vog.  AXCUSTUIMS.  « 

RONCAGLlA,  Tillage  de  l'Etat  de  Parme  (Plai- 
sance), sur  le  Pô,  entre  Plaisance  et  Crémone.  Aux 
environs  est  une  plaine  fameuse  dans  l’Iiistoire  des 
II*  et  XII*  siècles  |tar  le  séjour  qu'y  faisaient  les 
rois  d’Allemagne  avant  leur  courwincnient. 

RO^GEVACX,  lioneevatUs  des  K^pagnolr,  bourg 
d*Es|)agne  (Pampelune),  4 31  kil,  N.  E.  de  Pampe- 
lune,  dans  une  vallée  où  fut  surju-ise  cl  taillée  en 
pièces  l’arrière-garde  de  l'arméo  de  Charlemagne  en 
778  : c’est  là  que  fut  tué  le  paladin  Roland. 

RONGIGLIONK,  ville  de  l'Etal  eedésiasUque  (Vl- 
terbe),  4 17  kiU  K.  de  Yiterbe  : 3.3C0  hap.  l'W- 
gea.  Irv^lericT.  Jadis  comté.  Am  papes  dettuis  1G49« 

ROM)A  , Arimda,  viUe  d'Espagne  (Malaga),  4 
6S  kil.  N.  O.  de  Malaga:  19,000  hab.  Situation  pit- 
toresque sur  un  roc  élevé  que  coupe  en  deux  icGua- 
dalvin  ou  Guadiaroi  horrible  précipice  dit  leTwo; 
beau  pont  Jeté  d'une  des  montagnes  4 ralilre  ; ré- 
servoir dans  lequel  on  descend  |ar  un  escalier  da 
400  marches.  La  ville  est  divisée  endepx.  la  vieille 
(presque  toute  mauresque)  et  la  nouvelle. Tanaerias, 
ètolTes  de  soie.  Prise  aux  Maures  en  1485. 

• RONDE  (chevaUers  de  la  table-).  Vog.  table. 

RONDELET  (Guill.),  né  4 Montpellier  en  1607, 
mort  en  16C<>,  médecin  et  naturaliste,  fut  profe^ 
leur  de  médecine  4 l'univcrsilé  de  sa  ville  nata'e  , 
suivit  le  cardinal  de  Tuurnoti  dans  set  mUsions  aux 
Pays-Bas  et  en  llaAe,  et  laissa,  outre  des  ouvrages 
de  médecine  ( Opéra  omnia  medica,  Genève,  1028, 
in-8),  une  Histoire  des  potuons  ( Universa  piteium 
historia,  Lyon,  1664,  In-fol.),  qui  lui  mente  le 
titre  de  créateur  de  J'ichthyolo^e.  Il  était  lié  avec 
Rabelais,  qui,  dans  son  Hantagruet,  ledcMgne  sous 
le  nom  plaisant  de  Ronditihs. 

RONDELET  (Jcau),  arcliilecte,  né  4 Lyon  en  1748, 
mort  4 Paris  en  1829  , 'élève  de  Soufliot,  continua 
les  travaux  de  Sainte-Geneviève  (le  Panthron)  après 
cct  architecte,  vovagea  en  Italie  |K>ur  faire  des  re- 
cherches sur  rarchilccture  , fut  iirofe^eur  4 l'Ecola 
des  Beaux-Arts  et  membre  de  rlnslitut.  On  lui  doit 
un  Traité  théorique  et  pratique  de  fart  de  ôdlir , 
ouvrage  fort  estimé,  dont  la  meilleure  édition  est 
de  I8U2^1817,  6 vul.  in-4,  avec  planches:  le  Cwis- 
mmtatre  de  frontin  sur  les  aquelducs  de  Rome,  etc, 
RONSARD  (P.  db),  célèbre  poWe  français,  né  près 


Digitized  by  C ' 


ROQU 


_ 1529  — 


ROSA 


ds  Vendôme  en  1S2«  . fut  pige  du  duc  dOrlfani 
(«Il  de  Krinçoii  I),  pull  du  prince  écoeiaii  Jacquei 
Sluirl  (depuli  Jicquc»  Vj,  rentra  au  icrvlce  du  duc 
d’Oriéan,  fut  emploj*  dini  quciqiici  niiuioni  di- 
nlomaUquei,  en  Irlande,  Zélande,  Ecoise,  Piémont 
et  à Spire,  Il  lo  roua  çnsulle  lui  lettre»,  lulvll  cinq 
ans  le»  leçon»  de  Daural,  de  Tnrnébc,  fut  couronné 
aux  Jeux  Floraux , et  reçut  au  lieu  do  l'églantmc 
d’or  une  minerve  d’tirgcnl  massif  el  un  décrel  des 
macislrali  de  Toulouse  qui  le  proclamall  le  poeie 
françai»  par  excellence,  Cliarle»  IX  lui  témoignait 
une  aliccllon  extrême  : il  voulait  l avoir  avec  lui 
dam  tou»  »e»  voyage»  , et  le  combla  de  bienfait». 
Homard  l'était  tait  prêtre.  Vieux,  il  te  relira  dan» 
un  do  »e»  prieuré».  pnM  de  Tour»,  el  y mourut  en 
IMS.  Se»  ÛEiiiirei  (Imprimée»  à Pari»,  ISC7,  \ vo  , 
tn-é  • ltiOO-IGJ3.,2  vol.  In-fol.  : IGSMO  , S vol. 
ln-12';  coniUtonl  en  odes  de  tou»  le»  genre»,  soiiiifti, 
ilégies  épiilmlames , poème»  { parmi  le»qucl»  la 
Franciade,  épopée),  etc.  On  trouve  dans  wn  liyle 
de  l’éclat,  do  la  riclnase,  do  la  variété,  mai»  ausai 
une  affectation  pédanteique  d'érudllion  et  un  néo- 
logiime  barbare  qui  ont  fait  dire  à ttoilcau  : 

M nuM  sa  (rsncaU  psria  srsc  tl  laiin. 

Avi»»i  »e»  poé»ie» , apré»  avoir  eu  un  moment  la 
vogue,  tombércnl-elle»  bientôt  dan»  l'oubli.  On  a 
de  no»  jour»  clierclié  à rébabiliter  Kon»ard , mai» 

*'rO^KE  (Laurent),  aitronome  anglai»  (IG2Î-62), 
né  à Ueiuford,  eomlé  de  Kent . profeua  la  géomé- 
trie au  collège  de  üre»hara , cl  forma  le  premier 
noyau  do  la  Société  royale  de  tondre»  (IGGO).  On 
lui  doit  : Oéiertmioimar  la  comiu  de  I6!>2  (en  latin): 
Avis  aux  ‘geus  de  mer  qui  tioiii  aux  Indes  orientales 
et  occideiilalet  ; iUiliode  pour  observer  les  ictipses 
de  Urne,  etc.  (Imprimé»  dan»  diver»  recueil»), 

nooCE  (»ir  George  ) , amiral  anglai»,  né  en  tGSO 
dan»  la  comté  de  Kent,  mort  en  1708,  fut  vice-arai- 
ril  pui»  conteiller  du  prince  George  de  Danemark, 
enlln  lord  grand-amiral,  obtint.  »ou»  Guillaume  «l 
tou»  la  reine  Anne,  le  commandement  do  plusieur» 
expédition»,  déploya  du  talent  aux  bauilletde  la_  ll<^ 
guo  et  de  Malaga  . força  l'eitacade  de  \igo  (1 .02;, 
et  prit  Gibraltar  (t'Ot). 

HOOS,  famille  d'artlile»  allemand»  qui  cultiva 
avec  le  plu»  grand  luccé»  le  genre  du  payeage  cl  de» 
animaux.  J.  Henii,  né  dan»  le  Palalinal  en  IG3I, 
mort  il  Francfort  en  1G8S  : t'adonna  le  premier  à 
ce  genre  : il  réu»»il  autii  dan»  lo  porlrail.  — • Pb‘- 
Uiipe  ion  DI»,  né  à Franeforl  en  IGSS,  mort  à Rome 
en  I70S,  te  üxa  à Rome.  Il  c»l  regardé  comme  le 
peintre  le  plu»  liabile  dan»  le  genre  adoplé  par  ton 
lière-  le»  Italien»  le  nomment  Hosa  di  TivoU.  — 
r Melcliior,  frère  de  Philippe,  né  a Francfort  en 
tes»,  mort  en  1731 , el  Joteph , petit  - Il  » de  I hi- 
llppe,  né  à Vienne  en  1728,  mort  en  I iW,  «lubn- 
rent  la  répuUtion  de  la  famille.  Joseph  dlcigeail  la 
paierie  impérialo  de  Vienne.  Il  réuisH  dans  la  gra- 
vure  comme  dan»  la  peinture. 

ROQUE  (L\).  Vog.  1.A  noquE.  , 

ROyUEBROU  (t-a).  cb.-l.  do  canton  (CanUl),  a 
20  kil.  d'Aurillaci- 1,361  hab.  i ,,  m 

ROOUEBRUNE,  bourg  du  dép.  du  Var.  k 17  kil. 
S E do  Draguignan  : 2,019  bab.  Immcnio  rocher 
oit  a plu»  de  660  mètre»  de  hauteur. 

ROOUE-BRUSSASE(i,a),  ch.-l.decanl.  (W),  i 
Ô kil  ü*  de  brlgnoUc,  sur  rissole:  1,603  n*u. 

nOOUECOlRUÈ,  ch.-lo  decant.  (Tarn),  sur  I A- 
soûl  kOkil.  N.  E.  do  Cattre»;  1,717  hab.  Lainagm. 

ROQUEFORT,  village  du  dép.  do  l'Aveyron  , à 9 
kil.  E7do  Ste-Affrique  : 3S0  hab.  Renommé  par  K* 
fromage»,  fait»  avec  du  lait  de  brebis  et  qu  on  per- 
fectionne dan»  de»  toulerrains  qui  ont  une  tempé- 
rature eoiulanla  d'environ  l2  degré»  centigrade». 

«oocxroiiT-DE-iiA»sai».  ch.-l.  do  canlon.(Unde»), 
wr  la  Dottxo , à 20  kll.  N.  E.  do  MouV-do-ldartan  : 


600  hab.  Poterie  façon  anglaito,  four»  k chaux  i 

commerce  de  laine,  chanvre,  etc.  ,,  j , » 

»ooiEroaT-DE-8AULT , ch.-l.  dc  Canton  (Audo) , k 
33  kil.  S.  de  l.imoux  : 784  hab.  Forge». 

ROQUELAURE , bourg  du  dép.  du  Cer».  ton» 
l'ancien  Armagnac . k 8 kil.  N.  d’Auch:  860  liab.  U 
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lancicu  mulugua».  . - « \ , ' 

a donné  son  nom  k la  famille  de  Hoquelaure. 

ROQUELAURE  (Antoine  DE),  maréchal  doFrx„ 
d'une  ancienne  famille  de  l'Armaçnac  connue  dè» 
le  XIII*  tiécle,  s'attacha  k Jeanne  d Albret,  reine  do 
Navarre,  et  à Henri,  son  fll»,  qu'il  servit  avec  Mu- 
rage iicndanl  la  guerre  civile.  Devenu  roi.  Henri  IV 
le  nomma  grand-maître  de  ta  garde-robe  (1689) , 
gouverneur  de  la  Guyenne,  el  1 admit  dan»  »on  inti- 
mité: il  élail  dantlecarrotse  du  roi  quand  ce  prince  fut 
assatainé.  Loui»  Xlll  le  nomma  maréchal  de  France 
en  IClS.  Il  mourut  k Leclouro  en  1026,  k 82  an». 

IIOQCEIACBE  (Gast.-J.-B..  marquis,  pui»  duc  de), 
ni»  du  précédent  (lGl6-t083),  te  d'ulingua  aux  ^ 
taille»  de  la  Marféo  (1041),  de  Honnecourl  (1642), 
aux  siège»  do  CraveUne»,  Bourhourg  . Coiirlray, 
devint  lieut.-général.  prit  part  au  siège  de  Bor- 
deaux pendant  la  Fronde  , fut  fait  duc  et  pair 
en  1062  cl  gouverneur  dc  la  Guyenne  en  ll>7o.  Il 
élail.  ainsi  que  son  père,  d'un  caractère  trè» jovial: 
on  lui  attribue  de»  iiioeur»  fort  peu  sévère» , cl  une 
foule  do  toillic»  et  de  Imuffonnerie»  qui  no  sont  pas 
loiite»  dc  bon  goût.  On  a publié  «ou»  le  litre  d Aven- 
tutet  diveriissantes  du  duc  de  Roquelaure,  Colopue, 
I727,ln-l2,iine  compilation  des  prelendus  bons  mois 
cl  de»  aventure»  qu'on  lui  attribue.  . , . 

aoqiJELAimE  (Ant.-Ca»lon-J.-B. , duo  de),  fll»  du 
précéd..  gouverneur  du  Languedoc,  paciflales^ven- 
nc»  (|70«).  devint  maréchal  do  France  en  1724,  et 
mourulk  Lccloure  k 82  an»  (1738).  Il  ne  laissa  que 
des  fille»  et  ta  maison  s'éteignit  en  » per^nne. 

RüüUEMAURF;,  ch.-l.  de  rantoii  (Gard),  k 28  kll. 

N . E.  d'Uii»;  4.138  liab. Tonnellerie.  Blalure»  de toie, 
eau-dc-vie.  etc.  Bon»  vins.  Clément  V y mourut. 

ROQUES  (Pierre),  théologien  protesUnt . né  en 
1686  k La  Caune  en  Languedoc,  iport  en  1748.  fut 
pasteur  k Bkle.  On  a de  lui  i le  Pasteur  évangélique, 
1723  : le  nroi  Piélisie,  1731,  ouvrage»  estime». 

BOQUEVAIRE . ch.-l.  de  canton  (BoiKhes^u- 
Rhôim),  k 19  kil.  N.  E.  do  Marteille  ; 3,220  hab. 
Savon.  Vins  muscat»,  ligue»,  ckpre».  raitlnssTO. 

RORARIUS  (Jérôme),  né  en  i486  k Portenone 
dans  le  Frioul . mort  en  1666  , fut  nonce  du  pape 
Clément  Vil  k la  cour  de 

Il  »'e»l  fait  un  nom  par  un  traité  . intitulé  : Quod 
ammalia  bruiu  sœpiralione  uianlur 
Amsterdam,  1000,  fl“>  • ^ 

matière  d'un  intérei«anl  article  »ur  1 kroe  des  bêle» 
dan.  .on  D.elionnaire.  H avait 
un  Plaidoyer  pour  les  rais , imprimé  dan»  le  paye 
de»  Grifon», 'k  Cuire,  1648. 

RORBACH.  eh.-l.  de  canl.  loy.  bohbbacii. 

ROSA  ou  ROSE  (Mont),  mon'apno  to  Suiw 
fVvlaisi  nar  46*  66'  lat.  N.  et  6»  32  long.  E.,  est 
le  plu»  ’hîît  sommet  de»  Alpes  après  le  Mout-Blano 
f4  63C»  au  dessus  du  niveau  de  la  mer)» 

^ ROSA  (Salvalor),  célèbre  pclnlre  lia  len,  né  en 

ifiiÀ  à rArenclla,  près  de  Naples,  ü un  pauvre 

arpcnleur  , pt-rdil  son  père  de  bonne  heure , luUa 

îo?gremp.  eoî:tre  1.  ml»ère,  « 

nul»  alla  »o  perfectionner  a Rome  (1636).  ou  il  resu 

fonglemp»  inconnu.  H ne  réussit  k y .•'"'l*''  ’ 

lion  au'^  >e  faisant  acteur , et  en  jouant  sur  vtn 

lïSU.  d.  «miétédo.  P'»?'*  “‘i;'’®,” 

malignité  qu'il  compoealt  lui-même  (I6«)  . “ ^ 
vint  bientôt  1 homme  k la  mode  , et  vil  alor»  re- 
èherchérses  lahleaux.  En  1047.  il  reparu  k Naples, 
où  il  seconda  do  tout  ion  pouvoir  la  rfvolto  de  Ma- 
I it  (Ia  t'éloisner  apres  la  chute  de  es 

"•  n »e"luv*.  IS.  0^  H établit  ».  répu- 
Mon  ^mo  peintre  par  de.  travaux  du  premier 
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•rtfre.  TT  6erTvtM  *0  même  tempe  dM  aeUrei  qui 
lui  flrenl  de  nombreuK  ennemis,  el  m fil  obliaé, 
|)Onr  échapper  à leurs  ooups,  de  se  réfuder  à Imi>> 
renoe,  où  il  oblinl  la  protection  des  Héuicis  : U ne 
revint  à Home  que  dans  ses  dernières  années,  el 
mourut  dans  eetie  fille  en  1G?3,  à &8  ans.  11  avail 
rotnmenré  sa  répiitation  par  des  passages . mais 
dans  la  suite  il  ne  s'attadia  plus  quaui  tableaux 
d'histoire.  Ou  remarque  dam  toutes  ses  compositions 
une  chaleur,  une  hardiesse  extraordinaires  el  une 
f’rande  liabiieté  à disposer  les  groupes:  il  se  plai- 
Mil  surtout  à représenter  des  sujets  tristes  et  des 
scènes  d'horreur.  11  composait  afee  une  extrême 
rapidité  ; son  coloris  égale  presque  eelui  de  1 école 
véfiilienne.  Parmi  ses  grands  tableaux  on  remarque: 
Saint  Thomai  menant  U doigt  dans  Ui  plaÙM  dé 
Jtnui  . Jonoi  prêchant  dans  Nimvi,  la  Pythoniut 
(i’Endor^  ÏOmlnre  de  Cutiliua.  Sal\ulor  Rosa  occupe 
Muul  un  rang  distingué  comme  poète;  ses  satires 
sont  renurquttbtes  par  la  féiiéinence  (surtout  Da- 
bylone  et  l'frmie).  La  meilleure  édition  de  ses 
|K>ésies  est  crlie  de  Florence  (1770).  Ladj  Morgan 
a donné  en  1824  : Vie  et  siieU  de  Salvator  Rosa; 
ce  n'est  guère  qu'un  roman.— (Phil.).  Voy.  koos. 

KOSALIK  (Slej, patronne  de  Palernie.  Ulie  d un  sei* 
gneur  de  Roses,  du  sang  de  Charlemagne,  vivait  au 
XII*  s.  Kllesercliraüant  une  grotte  du  m.Petegrino 
près  de  PaiermH,  y mena  la  fie  la  plus  auslèrc,  et 
y m.  en  llbo.  l.'Kglise  I hon.  le  4 sc|d.  ;on  la  fêle 
aussi  afee  tmn  grande  pomt>e  à Palerrne  en  Juillet. 

ROSARin  ou  SAN-JOSK  DE  CÜCUTA  ou  sim- 
|4einenl  cucuta.  fille  de  la  république  de  la  Nou- 
«eile-Crenad8(Pamplonaj,  4400  kil.  N.E.  de  Santa* 
te-de^bogola,  sur  le  itioAlel*Oro.  C'est  14  que  siégea 
le  premier  congrès  delà  Colombio  (mai  1821),  qui 
|K)sa  les  bases  de  la  oonstilution  de  la  république. 

AÛSAKIO  (SL),  fille  du  Mexique  (Sonora*et>^ina« 
ioa/ , 4 170  kiL  S.  de  Culiacan  : &.G00  bab.  Aux 
environs,  riches  mines  d'or  de  Copsla. 

hOSAS  ou  ROSKS  • Bhoda , ville  forte  d'Cspa* 
gne  (barcelone),  sur  la  Méditerranée,  au  fond  du 
colfede  Rosas,  4 kil.  N.  E.  de  Clrone;  2,314  liab. 
Petit  port,  — Fondée,  dit  *00,  par  des  Rtiodiens. 
Prise  par  les  Français  en  1644,  1093,  1794,  1808. 

ROi>Ay,^  ville  de  France*  Yoy.  nuzOT. 

ROSUACll,  village  prussien  dans  U pror.  de  Saxe, 
entre  NaumbOürg  el  Mersebourg.  Frédéric  \\y  baltil 
complèieinent.  en  1747,  les  r'rançais  commandés 
par  le  maréchal  de  Soubise,  et  Ut  élever  en  mé« 
moire  de  cet  événement  une  colonne,  que  Nupo* 
léon,  vainqueur  des  Prussiens,  renversa  en  1800. 

ROSBECpCK,  Hooiebeko  en  flamand,  ville  de 
Belgique  (Flandre  oocidd  4 14  kil.  N.  E.  d'Ypres; 
1,400  hab.  Ciiarles  VI,  roi  de  France,  y baUU  les 
Flamands  révoltés  contre  leur  comte  (1382). 

ROSCELIN  (Jranj,  Huectimus,  pliilosophe  scolas* 
tique,  né  en  Rrclagne  au  milieu  du  xi*aièclc,  était 
ÿMWolne  4 Compiévne  el  enseignait  la  théologie 
dans  le  monastère  de  cette  ville,  il  soutint  le  pro- 
inier,  vers  1084,  que  les  universaux,  e'e>l-4-dire  les 
idées  générales,  n ont  aucune  léalllé  huia  de  noirs 
esprit,  que  ce  sont  de  purs  noms  auxquels  ne  répond 
aucun  être  rée|,  et  U fut  ainsi  le  fondalcur  de  U 
secte  des  Nominaux.  Ayant  voulu  appliquer  celte 
d^-lrine  au  mystère  de  la  Trinité,  il  s'alUra  des 
advei^res  , fut  condamné  au  concllo  do  Soissons 
(1092),  quitta  son  monastère,  et  se  réfugia  en  Angle- 
terre, où  il  ne  put  encore  trouver  )a  paix,  revint  en 
r rance  et  se  Uxa,  selon  les  uns,  à Paris  ; selon  les  au- 
tres, en  AquiUine.  où  11  m.  dans  un  âge  avancé.  Il 
compta  le  célèbre.Ujéiard  au  nombrede  se»  partisans, 

R T*®  I eut  pas  pour  élève,  comme  on  l'a  cru. 

ROSCiUS  (D.;,  célèbre  acteur  romain,  né  vers 
129  av,  J.-C.,  mort  vers  C2,  perfectiuooa  la  pauU>- 
mimsel  donna  des  leçons  4 Cicéron,  qui  plaida  pour 
lui  contre  C,  Fanoiiu  Chéréa  (ce  discours  est  con- 


servé). On  raconte  que  Roseiuset  Cicéron  luttaltat  à 
qui  des  deux  réoiairalt  ie  mieux  4 rendre  la  même 
^nsée,  le  premier  par  ie  geste  et  la  pantomime,  le 
s<‘cond  par  la  parole. — Un  autre  Roscius,  d'Am^e, 
fulproscrilparSyllaetaccusé  par  ses  ennemis  d'avoir 
tué  son  père,  qui  avait  été  assauiné.  Cicéron,  nul 
débutait  au  barreau,  eut  seul  la  courage  de  le  dé- 
fendre, et  prononça  en  sa  faveur  un  discours  que 
nous  avons  encore  (le  pro  Roscio  Amerino), 

ROSCOE  (William),  écrivain  anglais,  né  4 Uver- 
^len  1742,  d'une  famille  pauvre,  mort  en  I83l. 
Quoiqu'il  n'eût  reçu  presque  aucune  éducation , U 
composa  dèt  l'àge  de  16  ans  des  poésies  qui  furent 
rt-marquées.  Il  fut  successivement  procureur,  avoçat* 
puis  lianquier  4 Liverpool  ; U quitta  ensuite  les 
aflaires  pour  se  consacrer  aux  lettres  el  4 ia  puliU* 
<(ue.  Nommé  en  1806  député  do  Liverpool  4 1a 
Lliambre  des  Corafuunc’S,  il  comballil  avec  força 
la  traite  des  Noirs.  On  a de  lui,  outre  des  poéslirs 
e»timcas  et  des  pamphlets  de  circoiislance  : f ie  de 
Laurent  de  iiêdicis,  1796:  Vie  et  pontificat  de  Léon  X, 
1804,  ouvrages  qui  lui  donnent  un  rang  honorable 
paniil  les  historiens.  On  lui  doit  aussi  une  édition 
critique  de  Pope.  1824. 

HOSCOFF,  bourg  du  dép.  du  Flnisterre,  sur  l'Q* 
céan,  4 20  kil.  N.  0.  de  Morlaix;  3,332  hab.  Rade, 
pori.  Cabotage,  commerce  actif,  surtout  en  rhum. 
Marie  Stuart  y débarqua  en  1448,  lorsqu'elle  vint 
épouser  ie  dauphin,  depuis  François  11. 

ROSCOMMON.  Ville  u'irlande  (lOinnAught),  rh.-l. 
du  comté  de  Ro-eoiumon,  4 130  kil.  N.  iT.  de  Du- 
blin; 3, 3fl0b. Château  qui  date  de  1268.  Patrie  de 
bilion  Wenlworlh,  comte  de  Rosconiroon.  — Le 
oüinlé  de  Koscommoii,  situé  entre  ceux  de  L^llrim, 
Lungford,  Wesl-Mralli,  Sligo,  Gatway,  Mayo,  a 97 
kd.  sur  60,  et  240,000  bab.  Le  Sluinnon  le  baigne  4 
i‘£.  Sol  fertile.  Jadis  beaux  pâturages,  oonvertisauj. 
en  terres  arables. 

ROSCOMMON  \DiLLON  WEKTW0RT8,  comte  de), 
poète,  né  en  Irlande  en  |638,  était  neveu  de  Went- 
worth,  comte  de  SlrulTord,  gouverneur  de  I Irlande. 
Il  étudia  en  France  pendant TémigniUon  desSluarts, 
rentra  en  Angleterre  4 la  restauration,  fut  fort  bien 
at'cUeilIi  4 la  cour  de  Charles  11.  qui  le  nomma  capi- 
taine dans  sa  garde*,  occupa  diCTérenls  postes,  dult 
auprès  du  duc  d'Onnond  en  Irlande,  soit  auprès  de 
la  duchease  d’York,  et  mena,  comme  presque  loua 
les  courtissiu  de  Cliarles  11,  une.  vie  tort  dissipée. 
Il  mourut  en  1684,  au  momeut  où  il  se  di^^KMlt  4 
s allér  User  4 Rome,  il  a laissé  un  Euai  sur  ta  tro- 
ducuon  en  9ers;  dos  traductions  de  ['Art  poétique 
ittioraee,  elilé\aQ*  Egloÿue  de  Firsri/r.  Ses  p^ies  se 
font  remarquer  parja  correction:  aussi  le  regarde- 
t-bn  comme  un  de  ceux  qui  ont  épuré  le  goût  en 
Angleterre.  On  Joint  ordliuürement  ses  isuvres  à 
celles  de  llocheslSr. 

ROSE  (mont),  en  Suiase.  Yoy.  40SA. 

ROSE  (saitiie),  vierge,  née  en  I486  4 Lima,  dans 
le  Pérou,  se  Ût  connaître  par  sa  vertu  el  son  attente 
pieté;  élevée  dans  I aisance,  elle  tomba  dans  ia  pau- 
vreté, et  fut  réduite  4 être  servante  : puis  elle  entra 
dans  le  Uers^mlre  de  Saint-Dominique  ely  mourut 
en  IG17,  4 31  «ns.  On  la  fêle  le  10  août. 

RO^  (Cuit).),  prédicateur  de  Henri  111,  érêque  de 
Seniis,  et  ligueur  acharné,  eut  de  grands  sueoèe 
comme  prédicateur,  Ûl  en  chaire  l’apologie  de  Jaiv 
ques  Ciémenl,  fut  banni  de  Paris  loraque  Henri  IV 
y entra,  obtint  cepr'ndant  son  rappel  et  recom- 
mença ses  déclamations.  Il  moUrut  en  1602.  On  lui 
attribue  : De  justa  retpubticœ  christianat  m repas 
impios  aucioritau.  Pans,  1490,  in-8. 

ROSS  f TouMainl  ) , secrétaire  du  cabinet  de 
Louis  XIV,  avait  d'abord  été  seci*étiire  partieuiier 
de  âlazarin.  Il  devint  en  1661  président  4 la  cour 
des  eumples.  et  mourut  en  J 701  4 90  ans.  Il  était 
de  l Académie  française,  quoiqu'il  u'eût  rien  écrit. 
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al  obtint  da  Lente  XIV  pour  l'AcAdémia  l'auloriaa* 
lien  da  haranguer  la  roi  cUui  les  oocwioiu  Mien 
iialtea  (IM7). 

tou  (J.-u.)t  aecléiilMtique.  docteur  en  thtologie, 
tnambre  da  rActüémie  de  Be«ançon.  où  k Quingey 
en  Ml 4,  mort  en  I80&,  avait  étudié  à fond  riii*- 
toirt,  la  minéralogie,  l'aflronomie.  les  niiitliémaU- 
quca,  et  a laiaaé  t ^ailé  iUnutuoire  dt  morak»  I7G7, 

3 vol.  In-I3  : ta  MoraU  évangêtiqut  comparée  à eetù 
du  Uiffértiuu  ueui  de  reliyion  et  de  phUoeophiCt 
M72,  2 vol.  In-I3  : i'£tgrii  der  Pire»t  l79l. 

tosK  (SaUatori.  pelnire.  Voy,  bOSA. 

KOSKAU  ou  CHARLOlTf^TOWN,  rapil.  de  Hle 
da  la  Dominique,  cdte  S.  O.,  par  68*  m long.  O,, 
lÀ*  18’  lai.  N.{  &,ÜOO'hab.  Bon  porU 

ROSLBK(^ÜE.  7'oy.  husbscqub. 

HOSE-I^UOIX  (Frerea  de  la),  eoriélé  soerèla  d'illu- 
roinéa  qui  crojaienl  pénétrer  le«  mysU;ret  do  la 
ualura  à l'aide  d'une  lumière  inlérleure.  lit  ae 
üdniialent  pour  chef  un  gentilhomme  allemand 
nommé  RotenkreuU  (c.-è-d.  AoAcr-Craût},  qui  au- 
rait vécu  plut  de  oeiit  ans  ((378-1484),  et  qui,  au 
raioür  da  voyagea  en  Tur<]Uio  et  en  Arable,  aurait 
mp[iorlé  dea  Mcrela  merveilleui.  Il  eat  plut  'pru- 
ItaUle  qu'lit  ne  remontent  pat  au  delà  du  xvii*  tiè- 
ele  I on  leur  donne  |>our  véritable  chef  J.-Valcn- 
liq  Andreet  (ven  1814).  Les  Hqav-Croix  te  propo- 
•atuol  de  perfoclionner  lea  iciencea  ulilea  à I liuma- 
nité,  aurtuut  la  médecine;  mait  Jli  donnèrent  dant 
iet  erreun  de  la  magie,  de  l'alclilinle,  prétrndircnl 
poatèder  la  pierre  pliiloeopluilu,  et  Unirent  |>ar  putter 
pour  dit  cliarlafaint.  lia  ae  répandirent  aurloul  en 
Alluinagnf  au  oouimrncement  du  xvii*  aittcle.  Leur 
tecle  parait  être  éteinte  aujourd'hui.  Du^l^uce-unt 
prétendent  que  la  aociété  det  Hœe-Lroix  eat  une  to- 
cicté  imaginaire:  d'autre»  la  confondent  avec  les 
iteballttea,  leeThéoaophet,  let  diteiplea  de  l’araedte. 
(juol  qu'il  en  eoit,  on  trouve  rexpoaiiiou  de  leurt 
Uootrinee  dana  la  Cou/euto  Hoteœ  Ùruai,  publiéu  en 
1016  per  J.-V.  Andrea,  cl  dana  quelquea  écrilt  de 
Uobert  i^ludd.  Lea  Hoae-Lroii  te  nommaient  autti 
ItUwuné*,  ImmaruU,  Invuibiet»  — Le  nom  do  Ruto- 
Lroix  j'eat  coiiaervé  dana  la  Ironc-niaçonnerie  > e'eel 
le  titre  d'un  dea  grades  qui  vienneul  au  detaua 
de  celui  de  maître. 

HOSh^lULL,  ville  de  la  Mouvelle-liullande.  \oy. 

raaeAJiATTA. 

hCteiKUOMÜK,  lllla  deCunimond.  roi  deeGépIdet, 
que  le  roi  lombard  Alboin  betUl  et  mil  If  mort  en 
007,  fpl  forcée  d'èpouacr  le  vainqueur.  Ce  barbare 
l’agent  eoiitrainlc  à boire  dant  le  crâne  de  ion  |ière. 
dual  Alboin  ae  aerveil  en  guite  de  coupe,  elle  le  Ut 
tuer  per  Pér(d6e,  secrétaire  d'Ileliuichild  ou  Alma- 
eltldc,  eoa  amant  (673),  doraia  ta  main  à ce  dernier, 
eii'vnruit  avec  lui  à Ravenne.  Bientôt  elle  voulut  em- 
poisonner ce  3*  mari  pour  épouser  l'ciarquc  Longin  ; 
inait  UdmirKild  la  força  de  boire  elle-même  le 
IMjjtoo.  Le  poeie  italien  AlOerî  a fail  dé  celle  itoae- 
woiide  rivei-uliie  d'une  de  tee  tragédie». 

RuaBMOMDK  r.lUTord,  msllrease  de  11.  11,  r.  d'Angle- 
terre, qui  pour  la  garantir  dee  jalouses  cntreprui« 
d'Eléonoie  de  Guyenne,  ta  femme  légitime,  lit 
construire  A Woodatock  un  asile  mytléricui  avec  une 
ctpèee  de  labyrinthe  t il  eut  d'elle  deux  flla.  Elle 
mourut  jeune,  vers  1173:  on  croit  qu'Elèonure, 
iiendanl  une  ebeence  de  Henri,  e'étail  Introduite  à 
Woodatock  et  avait  donné  la  mort  à sa  rivale.  Ad- 
diion  a fail  un  opéra  de  Ho4emoruie;  M.  BriOiiul 
a pna  cette  femme  pour  hei'Oine  d'un  poème,  et 
U.  E.  de  Boiineclioie  d'une  tragédie  (1638). 

HUïiEMAU , Hoino~lianya  en  hongrois,  ville  de 
Uoogne  (Gttfuœr),à  37  kiL  N.  E.  de  Goinori  6.00U 
bab.  Evêché;  deux  gymnases,  lycée  épiscopal.  For- 
gea, toilee,  papier,  vin.  hydromel,  cire.  Eaui  miué- 
ratee.  Kcr,  ciiivro.  dnnbre,  enlimolne. 

autf.NAU,  Üorape,  ville  de  iranaylvaule,  à 11  kil.  j 


S.  0.  de  Eroosiadt:  4,010  hab.  Cbileau  sur  un  ro- 
elirr;  ruinee  du  château  de  Culenburg, 

UOSKNOEHG,  bourg  de  Hongrie  (LtpUu),  sur  le 
Yag,  â 8 kil.  de  Sen-Nikias  : 2.300  hab.  Coll^ 
de  Piariale».  Cuivre,  fer,  papier.  Eaut  minérales. 

HOSENHEIM,  bourg  de  lUvIère  (l^ar),  sur  l'Ion, 
â 63  kil.  S.  E.  de  Munich;  2,360  hab.  Lâilon,  fil 
de  fer:  talines.  êlau  minénile,  etc.  Ruines. 

ROSKNMLLLKU  (J.-Chrélien).  grandanatomUte, 
né  rn  1771,  prêt  d'HiIdhurghatisen,  mort  en  1830, 

Eroft*Ma  l’anatomie  et  la  chirurgie  â runlveraité  de 
«•ipaick.  Outre  lieauconp  d'nrticirs  dans  des  revues 
scientiilques.  Il  a publié  : De  ouibui  foetilibu*  onr- 
malis  eujtudam  . etc. . Lelp^ick,  1704  , ln-4  : Orga- 
noritm  iaerymnltym  partiumque  ejeieriiarum  ocuti 
deiteriptio  anaiomica,  1707,  ln-4:  Atla*  aiiaiomica^ 
ehirttryicum  (allemand  et  latin),  Weimar,  1806- 
1812.  3 luirlies  In-rol.  ; Compendiam  atiutomicumf 
Weimar.  I8l0. 

HOSKS,  ville  d'Ktpagne.  Voy.  rosas. 

ROSES  (guerre  dea  deux-),  guerre  civile  qui  dé- 
sole 1 Angleterre  pendant  le  XV*  siècle , eut  pour 
cause  la  rivalité  des  maisons  de  Laneobtre  et  d'York 
qui  se  diipulaienl  le  trône,  et  prit  son  nom  de  ce 
que  lee  deux  (lertii  avaient  chacun  adopté  une  rose 
|)our  signe  de  ralliement;  les  parti&ans  du  duo 
d York  (lorlaienl  une  rose  blanche , les  Lancaslre 
une  rose  rouge.  La  maison  de  Lancaslre , i»eue  du 
troisième  fils  d'Edouard  111,  Jean  de  Gaud,  duo 
de  l.aneaslre.  occu|>aU  le  trône  depuis  aue  Henri 
de  Laiica»lre  'roi  sous  le  nom  de  Henri  IV)  avait 
di'lpônè  Richard  II,  Û!s  du  Prince -Noir  et  petil- 
Uls  d Edouard  111  (I3'i9).  Elle  avait  d^à  fourni 
tioi»  rnis  à l'Anglelerrc , Henri  IV,  Henri  Y et 
Henri  Yl,  lorsque  la  maison  d'York  Ht  valoir  ses 
droits  à la  couronne.  La  maison  d’York  descendait 
d'Edmond  de  Langley,  duo  d'York,  qui  n'élail  que  le 
4*ûls  d'Edouard  111,  mais  celle  branche  s'élail  alliée 
à la  famille  de  Clarenoe,  Issue  de  Lionel , 2*  Uls 
du  même  Edouard  111 , et  avait  hérité  de  ses  droite 
que  le  parlemenl  avait  sanctionnés  en  1386.  Kicliard 
d'York,  qui  était  p«lil-fili  d’Edmond,  premier  duo 
d'York , et  qui  at.  (loiir  méro  Anne  Morbnier,  iiérl- 
Uère  de  1a  maison  de  Clarence  , leva  le  premier 
l'élmidard  de  Iurévolle(l460).  Il  profila  du  méconten- 
tement qu'e&cilalt  en  Angleterre  la  perte  successive 
de  toules  les  provinces  de  Frence.  aliandonnées  par 
Henri  VI.  U'^rd  vainqueur  à 2>aint-Albans(14M), 
et  à Norlliaiiipton  ^ 1 480) , Richard  fut  ballu  et  tué  â 
Wakefield  (l4ü0):  mais  son  fils  Edouard,  soutenu  par 
AVarwick  et  par  les  comtés  du  sud,  continua  la  lutte, 
marcha  sur  Londres,  y fut  proclamé  roi  sous  le  nom 
d’Edouard  IV  (mars  1*481),  remi^rta  à Towlon  une 
victoire  dan»  laquelle  lli'nri  VI  fut  fuit  prisonnier 
(14CI),  et  confina  ce  prince  à la  Tour  de  l^ndres. 
Après  une  nouvelle  lutte  , dans  laquelle  les  deux 
compétiteurs  eurent  sueces&ivemeiit  revaolage , 
Edouard  d'York  re^la  defiiiilivemeDl  possesseur  du 
trône,  et  le  Irensinil  en  mourant  â ses  enfante,  qui 
lureut  placés  sous  la  tutelle  de  leur  oncle  Richard  , 
duc  de  Glocc»ter.  Cclui-d,  après  avoir  fait  périr, 
scs  nev  eux,  se  fil  proclamer  roi  en  1483,  sous  le  nom 
de  Kichai'd  111  ; mais  il  se  rendit  teiiument  odieux 
({u'il  excita  un  soulèvement  général  Henri  Tudor 
de  Ricitmood.  i^u  des  l.aDca*tre,  vint  l'alUquer, 
rempoila  sur  lui  la  victoire  de  Uosworlh,  le  tua  de 
»a  main  oUe  phiça  sur  le  trône  (1486).  Ge  prince 
deMTcndait  des  Eanraslre  i»ar  sa  mère,  et  il  épousa 
ttpri’ssa  victoire  Etii>abelhd  York,  fille  d Edouard  IV. 
Il  confondit  oimu  les  droite  dee  deux  maisons,  et  mit 
fin  â 1a guerre.  Voy.  hl.vki  vi , berhi  vu,  loouâroiv,  . 
UILUAUU  NI.  etc. 

ROSETTE,  Hadiid  des  Arabee,  ville  de  la  Bisee 
E^ple,  ch.-l.  d'une  province,  sur  la  brandie  oed- 
dt'iiUlc  du  Nil  (branche  Dotbiiine  des  aocieos),  A 9 
J kii.  de  Bou  vuiboucliurc,  au  N.  E.  d Aleioiidrie  et 
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d'Aboukir,  par  38*  8'  long.  C. . 31*  3S*  Ut.  N.  : la 
population  varie  de  9,000  à 20,000  bab.  (on  n'en 
Comptait  que  9.000  en  IR19).  Une  barre  dangereuse 
empêche  les  vaisseaux  de  remonter  jusqu  à Ro- 
teite;  aussi  le  commerce  de  cette  ville  est*U  très 
déchu.  Aux  environs,  ruines  de  Botbxtinum.  — 
Rosette  fut  fondée  en  8*0  par  les  Arabes  près  de 
Ûo/Oi/i/te  et  de  Mttclii.  l.es  t'runçaisroccupèrcnt  en 
1798.  Les  Anglais  ont  vainement  essayé  de  la  pren- 
dre en  1807.  — On  appelle  Iracription  de  RoseiU 
une  célèbre  inscription  gravée  surune  pierre,  décou- 
verte à Roselle  pendant  l'expédition  d'E^pte  par 
les  Français  (1799);  elle  est  en  3 Ungues  (hiérogly- 
phique , égyptien  vulgaire  et  groé],  et  date  de  l'an 
193  av.  J.-C.,  époque  où  Ptolém^  V,  dilfpi'pAa- 
nes,  monta  sur  le  trône;  l'inseripUon  rappelle  tout 
ce  qui  s'e&t  passé  sous  la  minorité  de  ce  prince.  Ce 
monument  (auj.  à Londres)  donnai  Champoll ion  U 
clef  des  liiéroglvphes.  M.  LÂtronne  a publié  en  18t  1 
le  texte  et  ta  traduction  Kttirale  de  Vinscripiion  greo- 
que.  avec  un  commentaire.  Lepsius  a trouvé  en  1844» 
à Philœ.  UH  2*  exemplaire  do  celte  inscription. 

ROSHEIM.  cb.-l.  de  cant.  (Üas-Rhin),  au  pied 
des  Vosges,  à 22  kjl.  S.  O.  de  Strasbourg;  -3,772 
hab.  Ce  n'est  qu'une  longue  rue.  Bonneterie»  forges. 
Fondée  au  Xii*  siècle.  Jadis  ville  libre  et  impériale: 
un  incendie  la  détruisît  en  partie  en  1836. 

ROSIERES,  ch.-l.  de  cant.  (Somme)»  à 20  kit. 
N.  E.  de  Monldidier;  2,360  hab. 

ROSiÈREs-AUX-SAi.iKFS,  vülc  du  dép.  de  la  Meur- 
the»  à 16  kil.  S.  E.  de  Nancy;  2,600  hab.  Haras 
roval  (fondé  en  1703). 

^lOslERS»  village  du  dép.  de  la  Corrèxe,  à 24  kU. 

N.  O-  de  Brives.  Patrie  de  Clément  VI. 

nusiEBS  (les),  boùi^du  dép.  de  Maine-el-Loire , 
à 16  kil.  N.  O.  de  Saumur,  sur  la  Loire;  2.764  hab. 

ROSIN  (J.),  Rosimu.  Rosifeld  en  allemand,  anti- 
quaire, né  à Eiscnach  en  1661,  mort  en  1626,  d'a- 
bord professeur,  puis  prédicateur  à la  cathédrale  de 
Naumbourg,  a laissé  Amiquitatum  romanarum  cor-- 
pus,  B6le,  1683,  in-f.  (continué  par Dempaler),  ou- 
vrage très  estimé:  et  a édité  la  chronique  de  W. 
Drcchsier  avec  continuation  depuis  1660;  etc. 

ROSKILD  ou  ROTHSCHILD.  vUIe  de  Danemark 
iSeeland)»  à 36  kil.  S.  O.  de  Copenhague;  2,000 
bab.  Chileau  royal  , belle  église.  Ëaii-de-vie.  — 
Ancienne  résidence  des  rois  de  Danemark,  et  ancien 
évêché.  Un  traité  de  paix  y fut  signé  entre  le  Daoe- 
mark  et  la  Suède , qui  acquit  la  ^«anie , 1668. 

ROSLIN,  ville  d'Ecosse  (F.dimbourg) . i 9 kil.  S.; 

O.  d'iùlimboui^  : chapelle  gothique  très  curieuse, 
fondée  en  1440  par  Guillaume  Sinclair,  roi  des 
Orcades.  Aux  enviions  de  celle  ville,  les  Ecornais 
battirent  3 fois  les  Anglais  en  un  même  jour,  1302. 

HOSMONDE.  Voy.  bosemonde. 

ROSNY , village  du  dép.  de  Seine-et-Oise,  sur  la 
Seine . à 7 kil.  O.  de  Mantes  : 760  hab.  Beau  chA- 
tcau  (oîi  naquit  Sully),  acquis  sous  la  restauration  par 
la  duch.  de  Berry. — Bourg  du  dép.  de  la  Seine,  entre 
Montreuil  et  Bondy.  i 10  k.  E,  de  Paris.  Fort  (1842). 

ROSPIGLIOSI.  Voy.  CLtHEitr  ix. 

ROSPORÜEN,  ch.-l.  de  ranL  (l^nlsterre)  » à 18 
kil.  S.  E.  de  Quimper;  900  hab. 

ROSS,  ville  d'Angleterre  (Hereford),  ttir  la  IVye. 
à 20  kil.  S.  E.  d'ilereford;  3,800  hab.  Belle  église 
(d’où  l'on  a une  vue  délieleute):  bon  cidre.  Plus 
Importante  jadis.  Pope  a oélébré,  sous  le  nom  de 
l'Homme  de  Rou.  Jean  Kyrie,  riche  babllant  de 
cette  ville,  qui  consacra  sa  forUine  à des  actes  de 
bienfaisance. 

ROSS,  ville  d'Irlande  (Cork),  sur  une  baie  dite 
baie  de  Ross,  à 40  kil.  & O.  de  Cork.  Port  presque 
ensablé.  Jadis  université  célèbre.  — Deux  autres 
Tilles  d’Irlande  (Wexford),  à côté  L'une  de  l'autre, 
•ont  dites  Old-lMU  et  New^Roe*. 

aoBS  (comté  de)»  en  Ecoese , entre  ceux  de  Sn- 


Iheriand  au  N.«  d'Inronem  au  S.,  ila  Gitaarty  à 
i’E.  ; borné  à rO.  par  l'Oetan  : 140  kil.  sur  80; 
74,800  bab.  (y  compris  ceux  du  comté  de  Cromarty). 
Cb.-l.,  Tain.  Hautes  montagnes,  gladert.  Cliaut 
froid,  Apre.  PAlurages»  bétail  ; gibier,  uumon  ca 
uantité.  On  a beaucoup  amélioré  le  pays  dans  ces 
erniers  temps.  On  y trouve  Quelques  clans  (ceax 
de  Ross,  Fraser.  Mackenzie,  Hacky,  Mierac,  Mon- 
roe)  qui  parlent  encore  le  gaélique. 

KOSSANO,  Roteianum,  ville  murée  du  roy.  dt 
Naples  (Calabre  (Hlérteure),  à 0 kil.  de  la  mer  Io- 
nienne, à 46  kil.  N.  E.  de  Cosenza;  7,600  bab.  Ar- 
chevA^é.  Patrie  du  p^  Jean  XVII.  Elle  fulfoo- 
dée»  dit-on,  par  les  ÛEnotn'i  et  restaurée  par  la 
Romains.  Tollla,  roi  des  Golhs,  la  colonisa. 

ROSSRACH.  Voy.  rosbach. 

RO^l,  illustre  famUlc  italienne,  avait  été  loQf- 
temps  A U têle  du  parti  guelfe  à Parme,  lorsque  la 
persécutions  du  cardinal  Bertrand  du  Pouget,  Itet 
du  pape,  la  forcèrent  à se  jeter  dans  les  bru  om 
Gibelins.  Elle  fut  chassée  de  Parme,  puis  elle  j fat 
rétablie  par  Jean,  roi  de  Bohême  (1333).  Pierre  dt 
Rossi,  qui  s'était  mis  A la  lêle  des  tiens,  fut  dépos- 
sédé par  Mulino  de  la  Scala;  U alla  prendre  do 
service  chez  leé  Florentiru,  qui  faisaient  la  guerre 
à Hastino,  prit  Padoue  (1337),  et  péril  au  siège  de 
Monselîcc  en  1338,  sans  avoir  pu  rentrer  à Parme: 
maie  ea  famille  y fut  rétablie  peu  de  moie  apréi. 

. ROSSI  (HroperliaOEj.néeen  1640  à Bologne,  morts 
en  I69l,  excellait  dane  la  sculpture  en  miDisture; 
elle  sculpta  la  Pauion  de /dzuz-CArisr  tout  eolièrt 
sur  un  noyau  de  pêche.  Eprise  d'un  jeune  bornas 
al  ia  dédaigna,  elle  voulut  éterniser  ses  malheon 
ans  un  beau  bos-rellef  «n  marbre  qui  représente 
Joseph  rejetant  les  offres  de  la  femme  de  Puliphar. 

ROSSI  (Jérôme  de;,  Ruùèus  ou  De  Rubeis,  né  4 
Ravenne  en  1669,  mort  en  J 007,  partagea  son  tempe 
entre  l'exercice  de  la  médecine  et  les  travaux  liUé> 
raires,  et  fut  chai^  par  ses  eoncitoyene  d'une  mis- 
sion auprès  de  Clément  Vlll.  Qn  a de  lui  une  faiS' 
loire  de  Ravenne  (Hiuoriæ  Ravennates,  Veoiss-, 
1*72,  in-foL),  un  JVaiti  de  la  dutillaiion,  etc  • 

ROSSI  (Basliano  ne),  dit  Ferreus^  en  italien  ffn- 
' ferriqno.  Florentin,  un  des  fondateuTsdel'Acadéais 
de  la  Crusca,  fut  secrétaire  de  cette  compagnie, 
donna  plusieurs  éditioos  du  Dictionnaire  de  le 
I CVuzca,  Venise,  1612  et  1613,  et  plasieure  écrits 
originaux  ; mais  il  est  surtout  connu  par  son  aoimih 
, sité  contre  le  clief-d‘«uvre  du  Tasse. 

I Rôssi  (J.-Vietor),  qui  se  faisait  appeler  en  grte 
latinisé  Janus  Nicius  Eryihrceus . né  à Rome  sa 
1677,  mort  en  1647,  s'atlacha  A différents  prélslsel 
finalement  au  pape  Alexandre  VII.  On  a de  ldi. 
sous  le  litre  d'Eudemiœ  (1637),  une  satire  des  vices 
de  la  cour  de  Rome  : Pinacotheea  virorum  illss^ 
trium  (1643),  ouvrage  précieux  de  biographie;  des 
Discours  (en  latin),  dei  Lettres,  des  htaloyues. 

ROSSI  (s.-B.).  linguiste,  né  en  1743  près  d’ivrée»' 
mort  au  commencement  de  ce  siècle,  enseigna  les 
lâoguea  oiienlales  A Parme,  forma  une  riche  biblio- 
thèque de  livres  anciens  et  composa  divers  ouvrages 
de  philologie»  de  bibliographie.  Il  écrivait  parfaite- 
ment en  hébreu.  On  a de  lui  t Carmina  exotiea{tn 
chaldéen,  samaritain,  syriaque,  arabe,  rabbinique): 
In  nuptiis  Ferdinandi  / et  Mariœ-Amalia  carmina 
anatolieo-polyglotta  (en  24  langues),  Parme-,  J7C9; 
Annales  hebraieo-ty^graphici , 17U6  et  1*99,  rte. 

— On  oonRail  encore  sous  le  nom  de  Rossi  pludeon 
artistes  distingués  : Antdnio  Rossi,  un  des  premien 
peintres  de  l'^le  vénitienne  du  XT*  siècle  ; — Ma- 
Uiias  Roiai  » Architecte  » né  A Rome  en  i637  , qui 
rempla{a4e  Dernincoinmearchilecte  de  Saint-Pierre; 

— Pae^  de  Roesi,  dit  il  Pasquatino,  né  A Viceoee 
en  1641.  qui  excella»  comme  les  Flamands,  dane  l« 
scènes  de  jeux,  de  concerts.  etc.-^Fot/. 

ROSSIENA,  ville  de  1a  Riurte  d'Europe 
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à 200  kil.  N.  O.  de  Yitna  : résidence  de  lë?é<|ue 
oaiholique  de  Samocitie  ; coUége  dea  PiarUlea.  LUe 
éUtl  la  capitale  de  randenne  Samogitie. 

ROSSIGNOL  (Antoine) , maître  dca  comptes,  né 
en  16!)0  à Albj,  célèbre  par  ion  habileté  en  atépa- 
nographie.  panint  k deviner  toutes  aortes  de  chir- 
frea.  et  déchiffra,  lors  du  liége  de  Béalmont  (1G20). 
la  lettre  qu’écrivaient  les  aasu‘géa  à leurs  frères  de 
Mootauban  pour  leur  demander  des  munitions. 

rossig:<ol.  fameux  maître  d'écritiirey  mort  en 
1736,  fut  employé  du  tempe  de  la  Régence  à écrire 
les  billeUde  banque.  On  a beaucoup  gravé  d'aprùa 
ce  mailre,  qui  fut  le  premier  dans  son  art. 

aOssiCNOL  (J.'Ant.),  démagogue,  né  k Paris  en 
176U.  mort  en  1802.  était  ouvrier  orfèvre  avant  la 
r^olution.  Il  le  dit  un  des  vainqueurs  de  la  Bastille, 
prit  rang  parmi  lee  démagogues  forcent,  fut  en- 
toyé  comme  lieutenanl-généi-al  en  Vendée  sous  Bi- 
ron, et  devint  bientôt  général  en  chef  do  l'armée 
dite  det  CôUi  de  La  HochelU;  mais  il  ne  montra 
ue  de  nncapacilé,  ae  fil  battre,  et  commit  nombre 
’alrociléa  et  de  concussions  criantes.  Üeslilué  è 
diverses  reprises,  11  se  fll  toujours  replacer  jwr  Ro- 
bespierre ; il  pe^it  cnQn  tout  commandemt*nt  à la 
chute  de  son  protecteur.  Il  se  jeta  dans  le  complot 
&bcuf.  s'enfuit  pendant  le  jugement,  fui  néan- 
moins acquitté,  reparut  sous  le  Uirecloire,  qui 
Venvoya  contre  Pifchegi*u  (1797),  fut  placé  parmi 
les  suspects  après  le  18  brumaire,  et  transfé^, 
après  l'explosion  de  la  machine  infernale,  à I lie 
d’Anjouan,  où  il  mourut. 

KOSSO  (le),  connu  sous  le  nom  de  3talire  Roux, 
peintre  de  Vlorencc  (H9C-IMI),  sc  forma  Ini-même 
en  étudiant  Michel-Ange  et  les  anciens  maîtres,  sur- 
tout le  Parmesan.  François  I l’appela  en  France,  et 
le  flt  furintendant  des  travaux  de  Fontainebleau, 
dont  le  grande  galerie  fut  constraite  sur  scs  dessins, 
et  embellie  par  scs  peintures,  François  1 le  nomma 
chanoine  de  la  Sainte-Chapelle.  11  accusa  ihjuslc- 
*ment  dô  vol  son  ami  Pdlegrino,  et  s’empoisonna 
oand  rinnoeenee  de  celui-ci  eut  été  reconnue.  Il  a 
U grandiose,  de  la  couleur,  mais  trop  peu  de  vé- 
rité dans  nmllalion  de  la  natbre.  11  était  très  jaloux 
du  Primaliee,  qui,  à son  tour,  a fait  détruire  beau- 
coup de  ses  fresques.  Le  Musée  du  Louvre  a de 
lui  un  Ckriit  au  tombeau,  etc. 

ROSTAING  (Just-Ant.-Maric<lermaln  de),  géné- 
ral français,  né  près  de  Montbrison  en  1740,  mort 
en  1828,  Ht  la  campagne  de  1700  en  Allemagne, 
•oos  le  maréchal  de  Broglle,  se  distingua  à la  prise 
de  la  Martinique  et  à l’attaque  de  Sainte-Lucie,  fll 
la  guerre  d’Araérique,  rendit  des  services  lors  de  la 
prise  d'York,  et  obtint  en  récompense  le  grade  de 
maréchal  de  camp.  Il  vint  comme  député  du  Força 
à l’Asieroblèe  Constituante,  et  peu  après  fut  fait 
lieutenant-général. 

ROSTAMIÜKS  (dynastie  des),  dynastie  arabe  qui 
possédait  les  côtes  maritimes  de  i’Afrique,  depuis 
Tunis  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar^  fut  détruite  au 
fommencement  du  x*  siècle  par  le  mahadi  Aboul- 
Cacem-Mohammcd-Beo-AlMlallah,  en  même  temps 
que  celle  des  Aglabites. 

ROSTAN  ou  ROSTAM.  V09.  rodstam. 
KOSTOCK,  ville  du  grand-duclié  de  Mecklem> 
bourg-Schwérin,  sur  la  Warnow,  k 16  kil.  de  son 
embouchure,  dans  la  mer  Baltique,  è 6&  kil.  N.  F. 
de  SèhwériQ  ; 19,000  bab.  Citadelle,  château.  Uni- 
▼enité,  bibliothèque,  cabinet  de  médailles,  muséum, 
jardin  boUnique,  etc.  loduslrie  active  (drap,  frise, 
•oie,  toile,  amidon,  vinaigre,  eau-de-vie  de  grains, 
blèra,  etc.). Grand  commerce.— -Roslockn’éUilqu’un 
village  de  pêcheurs  en  329.  Aux  xiil*  et  xiv  siècles, 
ce  fut  une  seigneurie,  puis  une  des  villes  de  U 
Hanse  les  plus  florissantes  ; longtemps  elle  a eu  de 
grandi  privilégea  eommerciaux.  BlUcher  j est  né, 
et  1*00  y volt  ig  tUlue  sur  la  place  BlUcher. 


ROSTOPCHIN  (Théod.,  comte),  général  russe,  né 
en  1765,  mort  en  1826,  était  gouverneur  de  Mos- 
cou en  1812.  A l'approche  des  Français  , il  in- 
cendia la  Tille  afln  de  ne  laiaaer  aucune  ressource  k 
l'ennemi  ; il  se  démit  de  scs  fonctions  en  1814.  On 
le  vit  huit  ans  à Paris  ( IB17-2&).  Il  publia  dans 
celle  ville  en  1823  /a  Vérité  tur  riucendie  de  3/oscou. 

ROSTOV,  ville  de  la  Russie  d'Lurope  (laroslav), 
sur  le  bord  N.  O.  du  lac  Néro,  à 62  kil.  S.  O.  d'Ia- 
roslav  : 6,000  hab.  Archevêché.  Cathédrale  , {Nilais 
archiépiscopal.  Toiles.  vermUlon,  vitriol,  etc.  Com- 
merce, surtout  de  légumes,  très  abondants  aux  en- 
virons. — Ville  très  ancienne  ; longtemps  capilale 
d'un  petit  éUu  Iciioudc  indépendant  ; elle  fut  prise 
et  presque  anéantie  (>ar  les  Tartares  en  1237  ; ce- 
pendant elle  conserva  son  indépendance  jusqu'en 
1328  , époque  à laquelle  elle  fut  réunie  k la  Rustio 
|»ar  le  grand-duc  Ivan  Dunilovitch. 

ROSTOV  ou  SAiKT-DiMiTRiiA,  Ville  ücla  Russied'Eo« 
rope  (iékalérfnoslav),  sur  le  Don,  à 44  kil.  S.  O. 
de  Novo-Tcherkusk  ; 9,000  hab.  Port  , citadelle  , 
chantier  de  construction.  Grand  commerce. 

ROSTRKNKN,  ch.-l.  de  canl.  (Cèles-du-Nord) , 
k 36  kil.  S.  O.  de  Guingatnp  : 1.141  hab. 

ROSWElDK(Hériberl).savantJésuilc.  néàUtreeht 
en  1669,  mort  en  1629,  enseigna  la  philosophie  et 
la  Ihéologie  à Douay  et  à Anvers.  On  a de  lui  une 
édition  de  saint  Paulin  ; une  Histoire  des  vies  des 
Pères  du  désert^  Anvers,  1C28,  in-fol.;  Fasti  sanc- 
torum  (1607)  ,.ouvr.  refait  |ar  les  Bollandisles. 

U^WITH.  Voy.  HKUsviTA. 

ROTA,  ville  ü Espagne  (Séville),  sur  l’Océan,  vis- 
à-vis  de  ('.adix , à 24  kil.  N.  O.  ae  Port-Sle-Marie  : 
8,(K)0  hab.  Vins  renommés. 

ROTA  (Bernardin),  poète  Italien,  né  à Naples  en 
1509.  mort  en  1676,  avait  été  quelque  temps  mili- 
taire. Il  mourut  du  regret  que  lui  causa  la  perte 
de  sa  femme.  Il  a laissé  des  élégies,  sylves^  épi- 
grammes,  sonuels , éçtogues  mannes:  celles-ci  lui 
ont  valu  le  titre  de  créateur  du  genre  piscatoresgue 
et  l'ont  sauvé  de  l'oubli.  La  meilleure  édition  de  ses 
Œutres  est  celle  de  Mazio,  Naples,  1726,  2 y.  in-8. 

HOTF] , juridiction  établie  à Rome,  au  commen- 
cement du  XIV*  siècle,  par  le  pape  Jean  XXII,  pour 
juger  des  matières  béneUciales  dans  tous  les  pays 
cailioliques.  Ce  tribunal  est  composé  de  11  docteurs 
ecclésiastiques  nommés  auditeurs  de  la  rot*  ou  eha- 
pelains  du  pape  , et  pris  entre  les  quatre  nations 
d'Italie,  de  France,  d'Espagne  et  d’Allemagne.  Le 
mot  rote,  qui  dérive  de  rota,  roue,  a été  appliqué  à 
ce  tribunal,  selon  les  uns.  parce  que  \e»  affaires 
passent  devant  ces  Juges  à tour  de  iflie  , et , selon 
d'autres  , parce  qu’ils  s’assoiçnt  en  cercle,  ou  que 
le  pavé  de  la  salle  où  ils  se  réunissent  représente 
une  mosaïque  en  forme  de  cercle. 

ROTELLO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Capitanate), 
à 11  kil.  S.  E.  de  Larino;  1,81)0  hab.  Bâtie,  à ce 
qu’on  croit , avec  des  matériaux  provenant  des 
ruines  de  CRternium  et  dé  Teanum  Apulum. 

ROTH,  Tille  de  Bavière  (Keul),  à 16  kil.  N.  K. 
de  Pleinfeld;  2,200  hab.  Château.  Patrie  de  J.-M. 
Gessner  le  philologue. 

ROTHARIS,  duc  de  Brescia,  puis  roi  dee  Lom- 
bards (630-62),  dut  le  trêneau  choix  de  Gondeberge, 
fille  d^Arioalu , qui  l'épousa,  eonquit  Gènes  et  la 
Ligurie , plus  quelques  parties  du  Frioul  restées 
aux  Grecs,  publia  le  célèbre  code  lombard  (643),  et 
lalaa  le  trône  à ion  flls  Rodoald. 

ROTHELIN  (Ch.  d orUam  de),  abbé,  descendant 
du  brave  Dunois,  né  à Paris  en  1691 , mort  en 
1744,  entra  dans  les  ordres,  devint  l'ami  du  cardinal 
de  Polignac,  qu'il  suivit  en  Italie,  forma  uae  belle 
coUecUon  de  m^ailies,  fut  membre  de  l’Académie 
Française  (1728) , de  celle  des  InscripUons  ( 1732), 
et  laissa  quelques  opuscules.  U se  faisait  remarquer 
par  soQ  goût.  Le  cardinal  de  Polignac  lui  avail 
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Uitté  en  mourant  le  manaecrit  de  V AnA-Luerice; 
Rolhelio  le  révisa  aveeeoln;  maie  tentant  ea  fin  ap* 
procher . il  le  tranemit  à Lebeau  , qui  le  publia. 
ROTHRNBëHG.  Kojr.  aouGevoNT. 

ROTHEN  BOURG,  nom  de  plutleure  villee  d’Alle- 
magne . entre  autres  t 1*  en  , mir  la 

Fulde.  à 36  kil.  S.  K.  de  Casiel  ; 3.160  hab.  Toiles, 
tanneries.  Commerce  ; — > 2*  en  Bavière  (Itezal) , ntir 
la  Tauber,  à 30  kil.  N.  O,  d'Anspach  : 6,G0()  hab. 
Draps,  iadis  ville  libre  ; —3*  dans  le  ro.v.  de  Wiir- 
tembery  (l'or^l-Noire),  à 1 1 kil.  S.  0.  de  Tubin^rn, 
•ur  le  Nevker:  6,600  hab.  Siège  d un  vicariat-général 
eathoiifiue. 

HUTHKNBOURG  (Fréd.-Rod.,  comte  de),  général 

Prussien  (17 10-61),  né  au  ohftteau  de  Nelkau,  servit 
Espagne,  et  eut  pari  à la  prise  d'Oian,  puis  fil 
dans  les  armées  francises,  sous  Bcrwick  et  sous 
le  maréchal  d’Asfeld  , les  campa^mes  de  1733  et  34, 
entra  enfin  au  service  de  Frédéric  il  (1740  ),  qui 
le  fit  gciiéral-niajor,  se  signala  alla  batailles  de 
ChütusiU . Hohenfriedberg , Sorr,  fut  ciiargé  de 
poursuivre  le  pnnee  Charles  de  Lormine,  et  mou- 
rut à Rvrmont. 

ROTiiERHAM,  ville  d'Angleterre  fYork).  à 10 
kil.  N.  E.  de  ShenieUl;  10,4l7  hab.  Beau  pont, 
belles  églises  gothiques.  Grandes  forges.  Houille. 

HOTHKRHiTE,  village  d'Angleterre  (Surrey),sur 
la  rive  mér»d.  de  la  Tamise,  tout  pi^  de  Londres, 
62  kil.  du  fiOnt  de  Londres  : 12,876  hab.  Onze  chan- 
tiers de  eonslruf tion , etc.  Tombeau  de  Ly-bou, 
prince  des  lies  Relew,  qui  mourut  à Londres  en 
1784.  C’est  devant  Rotherhile  que  l’on  a.creusc  le 
eéléhre  tunnrt  sous  la  Tamise. 

RUTHLRTHU6I,  défilé  de  Transylvanie,  dans  les 
monts  Carpothei  et  sur  les  fronlic.nis  ds  la  YaL- 
chie,  à 20  kil.  S.  E.  de  Hei  manstadl  ; Il  est  tra- 
versé par  l'Aluta.  Châleau-rurt,  laaarel. 
ROTHESAY.  Voy.  noTnsAT. 

KOTHIËKE  (la;,  village  du  dép.  de  l'Aube,  à 
16  kil.  N.  O.  de  Bar-sur-Aul>e  : 200  hab.  Combat 
acharné  entre  Napoléon  et  lee  alliés,  31  janvier  1KI4. 

ROTHOUMA  (Ile),  en  Polynésie,  par  177*  long. 
B.,  12*  30'  lai.  6.  t 32  kil.  de  tour  : 4.000  hab. 
Ignames  de  petite  esp^,  patates,  bananes,  etc. 
Cm  Indigènes  sont  assez  semblables  à eeuz  de  Tonga, 
■Mit  les  femméa  J sont  moins  belles. 

ROTHSAYou  ROTHESAY,  bourg  d Ecossé  (Butel; 
da<M  Itle  de  Bute,  cOte  N.  E.,  sur  une  grande 
baie,  k 31  kil.  0.  de  Glasgow  ; 6,000  hab.  Pèche 
très  active.  — Jadis  ville  considérable,  et  résidence 
des  anciens  rois  d’Ecosse.  En  1308,  David,  comte 
deCarrick  elfilsaioédu  roid'Ëeosse  Robi^ii  lU.fut 
créé  par  son  père  duc  de  Rolhsay.  •—  U ezista  en- 
core auj.  des  descendants  de  la  maison  de  KoUisey. 

ROTHSCHEN-SALM,  ville  de  Ruiele  (Finlande)» 
•nr  «ne  Re,  à l'embout^ure  de  la  Kymmene,  dans 
le  golfe  de  Finlande,  à 16  kil.  8.  O.  de  Friedriciia- 
haakfi.  beau  port,  deux  forts,  chantiers,  casernes 
pour  14.000  itommes.  Victoire  navkle  des  Suédois 
sur  les  Russes  en  1700. 

ROTHSt^HILD,  v.  de  Danemark.  Fey.  aoesiLo. 
ROTHSCHILD  (Mayer-Axiselme),  fondateur  d'une 
célèbre  maison  de  banque,  né  en  1743  à Francfort- 
sur-le-ttein,  d’une  famille  Ureélile,  mort  en  I8I2, 
renia  orphelin  k 1 1 aoe,  entre  jeune  chez  un  ban- 
quier de  Hanovre,  aosassa  un  (>elit  capital  avec 
lequel  II  alla  s'élablir  k Francl'ort,  gagna  par  sa 
probité  la  confiance  générale,  fut  dès  l80l  nommé 
par  te  landmve  de  He^  agent  de  sa  cour,  sauva, 
au  péril  muBc  de  ta  fortune,  les  biens  de  ce  prince 
lonqu'il  fut  obligé  de  quitter  ses  étala  en  I80G,  et 
gagne  par  cetle  Mit  eondutle  la  eonfiance  de  toutes 
lea  tètes  ceuronntes,  fut  appelé  par  ie  grand-oue 
de  Francfort  de  Oelberg)  à faire  partir  du 
CaHéyt  tTémetim  de  Pvanefort,  æ mil  en  reloUoo 
d'kâlidrni  naae  prmgiie  tomes  les  cours  de  l'Hurope, 


et  vil  en  peu  d'années  sa  maHoa  prendM  la  plus 
grand  émor.^ll  laissa  lU  enfanls.  dont  6 fils,  qui, 
oontinuant  sa  maison,  en  firent  le  premier  ëU- 
blissement  de  banque  de  l'Europe , et  fon- 
dèrent dans  les  principales  villes  de  nouveaus 
comptoirs.  L'aîné,  Anselme,  né  en  1772,  fut  chef 
de  ta  maison  de  Francfort;  Salomon,  oé  en  177s, 
de  la  maison  de  Vienne:  Natlian,  néen  1777,  mort 
en  1836,  alla  s'établir  k Manchrslrr,  puis  k Lm- 
dres  (c'est  lui  qui,  dans  les  derniêi  es  annéee  de  la 
guerre  eunlinenUle,  avança  aux  Anglais  les  fonda 
nécessaires  pour  continuer  leurs  armements);  Char- 
les, né  en  1788,  s'établit  à Naples  ; James, néenl7B2,k 
Paris.  Rien  que  disséminés  ainsi  sur  des  pointa  fort 
éloignf's,  les  frères  Hulhichild  forment  une  seule 
inurson.  C’est  surtout  à leur  union  et  k leur  répu- 
taliim  de  loyauté  que  ecs  frères  doivent  la  prot^pé- 
rité  ezlrsordmaire  et  toujours  cmisaante  de  leurêla- 
blisscruent  : aussi  ont-ils  pris  pour  devise:  couror- 
dta , intiustria , ûtf^rriios.  L'empereur  d’Atttriclie  a, 
dès  1816,  Lnobli  loua  lea  meoibrea  de  cetle  fa- 
mille, et  leur  a conféré  le  titre  debaroo. 

ROTHWKlLou  imiTWLlL.  Arm  Flavim^  Amm- 
villa  en  latin  moderne,  ville  murée  du  Wurteen- 
ber^  (Forél-Nuirr).  sur  le  Neckar,  à 6(1  kil.  S*  0. 
de  'Tubitiguc  : 3,4lH)  hab.  Ktaiilissement  d'instnie- 
lion,  etc. —Jadis  ville  impériale.  Prise  en  1643  par 
le»  Français;  le  maréchal  GuéliriaDi  fut  blesaé  mor- 
tellement à re  siège.  i 

. ROTOHAGUS,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  Lyoa- 
naise  2',  chez  les  Véhocojscz,  est  auj.  aovEH. 

KOTONDO  (mont),  la  plus  liaule  mont,  de  la 
Corse, -À  12  kil.  S.  O.  de  ô>rle,  par  42^  13'  lau  N., 
cl  6*  43'  long.  K.;  2.834  mètres  de  haut. 

ROTOUMA.  l’oy.  aoTiioriu. 

ROTRUU  (J.- bu:),  poete  dramatique,  né  è Dfeâx. 
en  lG09,,inorien  166Ü,  était  lieuti-nant  civil  et  cr>- 
inincl  de'Dretu,  Pt  {larlageail  son  tem|«  entre  Paris 
et  celte  ville  t a)'ufil  appris  à Parts  qu’une  mala- 
die épidémique  ravageait  la  ville  de  Dreux,  il  y 
courut  polir  cUmner  te#  soius  aux  liabilants.  et  fut 
enlevéen  SJourt.Ünade  lui  23puVces(lrag.  ou  rom.) 
Ant^one,  Béümire,  Us  Capiif*^  Us  Ménechmes,  U> 
Sosies,  Hercule  mourantt  etc.;  VetteesUu  ei  Chotroi  ^ 
sont  les  loeiüeü’res.  Corneille  I spp.  ton  père,  part 
que  Holruu  était  connu  avant  lui  cl  qu'il  en  «var. 
reçu  de  bons  offices.  Cependant  U Cuf,  J/oracc. 
Ct/ma,  Hert^luis,  Hodoyune,  avaient  paru  avant  !«• 
chef-d'œuvre  de  Roirou,  Vencctlas,  qui  ne  fut  Joue 
qu'en  1047.  La  diction  de  Roirou  est  lourde»  peu 
harmonieuse;  u oomposiliOD  est  faible,  ses  aitualioni 
en  général  sentent  plus  le  roman  que  la  IragédW  . 
Cependant,  si  on  le  compare  k Maire!  el  k J(^elle. 
ü était  en  progrès.  La  meilleure  édiUoo  des  OÉuerc» 
de  Roirou  c.<l  celle  de  Ihiris.  1820-1822,  6 vol.  in-K., 

ROTl'ECK  ( Charles  DE  ) , historien  et  homnir 
d'état,  né  en  1776  i Fribourg  en  Brisgau  ^Bade). 
mort  e«  1840,  fut  profesoeur  d'histoire  k runiver- 
silé  de  Friboprg  dès  1798,  voyagea  pour  approfon- 
dir ses  eouBaiaoaaces,  publia  à son  retour  piusituirs 
ouvrages  remarquablee  par  leur  tendanee  libérale, 
fut  nommé  conseiller  du  grand-duc  de  Bade  en 
1806,  puis  professeur  de  droit  el  d'économie 
que  k Fribourg,  fût  élu  en  l8l9  député  de  l'u- 
uiversilé  à la  première  chambre  de  Bade,. devmi 
I vkee-pr6ûdciit  de  celte  assemblée,  défendit  aie<‘ 
ardeur  les  libertéa  publiques  (surtout  U liberlé  de 
la  presse)  k U tribune  el  dans  le  jOuFoal  U Liéér** 

\ (der  À'eUmjüge)  ; œaik  finit  par  alarmer  l’ealonb* 

I et  lit  «I  1831  supprime^  son  joulmai  et  mi  eqgfri. 
Les  prtiK^ux  ouvragée  de  KoUeek  aent  ; Bùtotre 
; fé9éùUe,  Fribouig,  fi  vol.,  1813-27  : Utttm  «Apé- 
fwJedaiiioNds.4  voL,SUHtgtfdLl880-3è(enrtlqgk.]« 
ItOTl'ENBOlIRG,  riU.  di  VaitHabKÿT 

, BOTSIMOOOU.  ^ 

; ROTTERDAll,  RoifreteiaR  w leHn  frtoâr^c; 
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vnie  du  Toy.  de  Hollande  (floihmle  tur  la 

rit*  droite  de  la  Heuae  et  «ur  la  HoUer  (petit  ru1»> 
■eau  qui  • y Jette  dant  la  Meuae,  et  qui  donne  aon 
nom  a la  tille),  à 22  kll.  S.  de  La  Hâve  ; 80,000 
hab.  Ceal  la  plus  grande  du  roy.  aprn  Amater*> 
dam.  Port,  profonds  et  nombreux  canaux,  bassina 
superbes  (les  taiaaeaux  arrivent  au  milieu  de  la 
ville).  Kourse,  amiraulé,  palais  de  la  Compagnie 
dea  Indes,  église  SainUl^urent,  hOpUal  des  vieil- 
lards. Société  balave  des  Mlenccs  exactes  et  expé- 
rlmentalea;  école  latine,  etc.  Consulat  de  France. 
Commerce  de  lin  . girànce  , vin  de  Dordeatix. 
Patrie  d’Krasme.  de  Corn.  Tromp.  — L'impor- 
tance de  Rotterdam  date  du  xiii*  siecle  ; elle  fut 
prise  par  les  Flamands  en  1297,  par  firoüerode  en 
1488,  par  les  Français  en  1794  ; elle  souffrit  beau- 
eoup  des  maux  de  la  nerre  pendant  la  révolution, 
et  des  Inondations  delà  Meuse  en  177&  et  1826. 

ROTTI  ou  ROTTA,  une  des  Iles  de  la  Sonde,  au 
8.  O.  de  celte  de  Timor,  par  120*  60*  long.  E.,  11* 
&*  lit.  S.  : 67  kil.  sur  2n.  Sol  fértile  • rommerce. 

ROTTO,  village  des  Etats  sardes  (Novare) , à 8 
kil.  S.  E.  de  Verevil,  à 2 kil.  de  1a  Sesla,  occupe 
U place  des  anciens  (^mpi  où  MarKis  anéan- 

tit les  CImbrea,  Tan  lOl  ar.  J.-C. 

ROTTWEIL.  Foÿ,  aoTMWEiL. 

ROLAD,  Aradus  des  anciens,  petite  tic  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  ta  Méditerranée,  sur  la  cOle 
de  Svrie.  au  S.  O.,  et  près  de  Torlosa. 

RÔUBAIX.  ch.-l.  de  oml.  (Nord),  i 10  111.  N.  E. 
de  Lille,  sur  le  canal  de  son  nom;  18.817  hab. 
Manufactures  et  fabriques  nombreuses.  Étoffes  de 
Mine,  printanières.  Commerce  ; 4 grandes  fulres. 

ROCBALD  (P.-Jos. -André),  prêtre  d'Avignon,  né 
en  1730,  mort  en  1792,  se  distingua  comme  écono- 
miste et  grammairien,  fut  exilé  en  1776  pour  avoir 
censuré  les  abus  avec  trop  de  lurdiesse,  fut  rap- 
pelé l'année  suivante  par  Nccker,  et  obliiit  une 
pension  de  3,000  fr.  sur  fes  économats.  U a publié, 
entre  autres  ouvrageè  : Histoire  de  FAtu,  de  l'Afri- 
que et  de  C Amérique,  Paris,  1770-76,  16  vol.  in-l2 
ou  s vol.  ln-4:  Nouveaux  synotiymes  français, 
Paris,  1786  et  1796,  4 vol.  io-8.  Cet  ouvrage  estimé 
•e  place  àcOlé  de  ceux  de  Girard,  de  Beauzée,  sur  le 
même  sujet. 

ROUCUER  (J.-Ant.),  poète,  né  en  1745  à Mont- 
^lUer,  s'étalt  déjà  fait  connaître  aranlageuscmenl 
lorsqu'il  fut  nommé  par  Turbot  receveur  des  ga- 
belles à Monlfori-rAmaury,  espèce  de  sinécure  oui 
lui  peruietUil  de  se  livrer  à son  goût  pour  les 
icUrcs.  U voulut  s'opposer  aux  excès  de  la  révolu- 
tion, cl  fut  condamné  à n>ort  pemlanl  la  Tfireur  : 
Il  m.  avec  courage  le7  thermidor  (36iniilet  i794).On 
a de  Boucher  Ut  Mois,  poeme  en  12  chants  (Paris, 
1779,  2 vol.  In-i  ou  4 vol.  pelU  ln-12).  une  tra- 
duction de  la  JUchesu  des  nations  de  Smith  (Paris. 
1790,  4 vol.  ln-8/,  et  divers  morceaux  en  vers  et 
en  prose’ (.If d^norres,  Lettres,  etc.).  Scs  Woii  euèenl 
beaucoup  de  vogue  dans  l'origine,  et  tombèrent 
depuis  dans  un  oubli  qu'ils  ne  méritaient  pas  com- 
plètement. La  Harpe  les  a injustement  dépréciés. 

ROLÜAH,  tle  de  la  Basse-è^ple  (DJlmh),  dans  le 
Nil,  vis-à-vis  de  FoeUIL  ATextrémité  S.  O.  de 
eelle  He  était  le  flmcux  nllomètre  des  anciens  Egyj>- 

de  Mé- 


Uens.  Salpétrière  établie  en  181 S par  ordre  de 
hémrt-AIL 

ROUDBAR  . ville  forte  de  Perte  (Ghllan) , à 60 
kil.  S.  O.  de  Recht  et  près  de  Kasbin,  sur  le  Kixil- 
Ousen  • était  ta  résidence  de  Kya-Buiork-omld , 
chef  da  Assassins.  — Ville  de  l’AfehanUtan  (Sed- 
iUlan).  à 110  kil.  S.  E.  de  Djelalabad. 

ROUELLE  ^C.-Fr.),  né  aub.de  Mathieu,  prés  de 
Caen  en  1703,'  mort  en  1770,  s'éUbm  piiarmaclcn 
à Paris,  y fit  des  oours  de  chimie  qui  furent  très 
suivis,  devint  en  1742  professeur  de  chimie  au 
Jardin  n'j'al  ^ Plantes  1744  membre  adjoint 


de  l'AcadémiK  des  Scienres.  Rouelle  forma  Micquer, 
Darcel,  Sage,  Cadet,  etc.  C'est  un  des  hommes  qui 
ont  fait  faire  en  France  le  plus  de  progrès  à la 
chimie:  malheureusement  II  écrivait  peu,  et  sou- 
vent ses  auditeurs  s'appropriaient  ses  découvertes. 
On  lui  doit  surtout  de  précieuses  rechercho  sur  les 
gels.  — Hilaire-Marie  Rouelle,  son  frère  et  son 
élève  (1718-7U),  fut  aussi  un  savant  chimiste,  fil 
des  découvertes,  écrivit  des  Mémoiret  et  un  Tabteou 
de  t'analyse  chimique,  1774,  et  devint  démonslrelear 
au  Jardin  du  Roi. 

ROUEN,  Rothomagus,  Botomagus,  Budomum,  etc., 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine  , à 136  kil.  N.  O.  de  Paris; 
92,083  hab.  Archevèrhé.  cour  royale,  aradémie 
nnivenitâire.  h6lcl  des  monnaies.  Beau  port  (la 
marée  s'y  fait  sentir,  et  les  pcUls  navires  peuvent  y 
mouiller).  Superbe  pont  de  pierre  (Jadis  pont  de 
bateaux  qui  s élevait  et  t'al>aiBsa|t  avec  la  marée), 
cathédrale  magniÛque  (dont  la  flèche  a été  détruit* 
par  la  foudre  en  1822  , et  depuis  reconstruit*  en 
fer,  et  où  sa  voyait  une  cloche  de 20,000  kilog.,  dite 
Georges  d'AmIwise , faite  en  1601,  |>ar  oi^re  du 
cardinal  d Amboise,  archevêque  de  Rouen,  cassé*  en 
1786}  : bette  église  de  Saint-Ouen  ; halle  aux  tol- 
l«*s,  palais-üe-JusUee,  httel-de-ville,  vaste  hbtel-dieu, 
th^lre.  superbes  boulevards.  Plusieurs  fautwurgs: 
ceux  de  Bouvreall  et  de  Beauvoisine  au  N.,  de 
Saint-Hilaire  au  N.  E.,  de  Martinville  à l'E.,  d'Eau- 
plet  au  S.  E..  de  Saint-Sever  au  S.  (sur  la  gauche 
de  la  Seine).  Du  reste,  la  ville  est  mal  bâtie,  irrégu- 
lière. et  encaiseée  entre  plusieurs  collines  (Sainte- 
Caliierine,  Hilwudel,  ele.),  qui  la  rendent  fort  hu- 
mide. Environs  charmants.  Académie  royale  des 
sciences,  belles-iettres  et  arts,  sociétés  do  com- 
merce , d'agriculture,  d'émulation,  etc.  Collège 
royal,  séminaire,  école  secondaire  de  médecine,  école 
de  botanique  , école  de  navigation.  Biblioihéaue , 
jardin  botanique  , musée,  l'.hemln  de  fer  allant 
de  Paris  à Rouen  et  au  Hàvre.  Grande  Industrie: 
nombreuses  fliatures  de  coton:  tissus,  toiles  dites 
rouenneries;  raflliieries  de  sucre,  teintureries,  quin- 
caillerie , lanncrtcs , braseerics , fonderies  de  mé- 
taux, orfèvrerie.  Commerce  1res  actif  et  très  impor- 
Uiit  (surtout  le  commerce  Intérieur  avec  Paris  et 
avec  la  Normandie  entière,  etc.:  cabotage  et  commrree 
colonial).  Chambre  de  commerce , banque.  Trois 
foires  de  16  Jours  (20  février,  20  Juin.  23  oelobrel. 
— Rouen,  au  terni»  des  Romains,  fut  le  ehef-lieu 
des  Yeltocasses , puis  la  mélroi)ole  de  la  2*  Lyon- 
naise: elle  fut  slation  normande  dès  le  ix*  siècle. 
Les  ducs  de  Nomiandie  l'ayant  choisie  dès  lors  pour 
résidence,  elle  devint  de  bonne  heure  une  grande 
ville.  Du  reste,  elle  suivit  le  •ort  de  la  Normendic. 
Ptiilippe-Auguste  I ayant  prise  sur  les  Anglais  en 
1204  , elle  n'a  cessé  d’ap^rtenlr  à la  France  que 
de  !4l9|époque  à laquelle  Henri  Y.  roid'Anglelerm, 
y Qt  son  entrée,  après  un  siège  célèbre)  Josqu'à 
1460  (où  elle  revint  à Ctiarles  VU  avec  le  reste  de 
U Normandie  ).  Dans  rintervalle  avait  eu  lieu  à 
Rouen  le  procès  et  ta  mort  de  Jeanne  d'Are  (l43l). 
Le  siège  de  Rouen  en  1662  fut  un  des  actes  prin- 
cipaux de  la  fv*  guerre  civile  religieusadacalvintsove: 
le  roi  de  Navarre,  Av’l-  de  Bourbon,  y fut  btossc  a 
mort.  Henri  IV  ra««l*Ke(i  en  1591,  m.iine  put 
prendre.  Il  y tint  en  1596  une  e«èl>fe  usemblée  do 
Notable*.  — Rouen  *«it  Jadli  un  |*rlemcnt.  L nr- 
chertehi  do  cette  tille , fondé  en  SWI . . oomplé 
parmi  ses  titulaires  saint  Mellon  . Mini  Romain  , 
saint  Ou  en,  François  et  Charles  de  Bourbon  (le  roi  des 
ligueurs),  les  deux  cardinaux  d'Amboise , rranMis 
de  Joyeuse  ^ Fr.  de  IJsrlay  et  le  cardinal  Camba- 
férh*  Hmjen  est  Is  des  deux  toïmeills.  dé 

FonténeHe.  Pradon,  l)*nlel,  Duchart,  Baaos^.  Bru. 
moy,  Sanadon,  J.  Jouvenel;  de  la  Cltampmèlé. 


du  Boee*^,  M-*  Leprioeede  Beattnaiit,  d*  Boial- 
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di«u,  etc.  — L’ftir.  de  Rouen  a IS  etnt.  (Booi.  Bu- 
chj,  Cièret.  DàrneUl,  Duelair,  Klbcuï,  Grand- 
Couronne,  Maromme,  Paviil^,  plus  Rouen,  qui 
oomple  pour  6),  1S6  eomm.  et  Ù8.S06  hab. 

ROÜERGUC,  Rufeni.  anc.  prov.  de  la  Guvenne, 
à l’eatrémilé  N.  O.  du  grand-gour.  de  Gujrenne  et 
Gascogne,  était  de  trois  cdlés  limilée  Mr  le  Langue- 
doc, et  tenait  far  le  quatrième  tau  N.  O.)  k l it 
vergne  et  au  Quercy  : au  S.  E.  s'étendaient  les 
Cévennes.  Le  Rouergue  était  divUvé  en  trois  parties 
(Comté.  Huute-Marche,  Bnsse-Marrlie).  Places  pHn- 
cipalei  : dans  le  Comté,  Rhodes,  Saint-Geniez.  En- 
traigues:  dans  la  Haute-Marche  , Milhau  , Sainte-' 
ACTrique;  dans  la  Basse-Marche.  Villefraoche,  Saint- 
Antonin,  Najac.  Sauveterre.  11  forme  auj.  le  dé- 
partement de  TAveyron.  — Le  Rouergue,  compris 
dans  la  I'*  Aquitaine,  suivit  le  sort  de  oitte  contrée, 
et  fut  longteiiqis  un  comté  particulier  : ce  comlé 
passa  de  bonne  heure  à une  brandie  des  comtes 
de  Toulouse  : celle-ci  s'élelgnit  en  fOCd  , et  les 
comtes  de  Toulouse  en  héritèrent.  Mais  un  de  ces 
comtes,  Alphonse  1.  ayant  besoin  d'argent  pour  une 
croisade  en  Terre-Soinle  , engagea  d'abord  et  puis 
vendit  )e  comlé  de  Rbodez  (un  tiers  du  Houei^ue) 
à Riciianl,  comte  de  Cariai  cl  du  I^ève 
Celui-ci  devint  la  souche  du  la  m^son  de  Rbodez.  qui 
•'éteignit  dans  les  mAles  en  1303.  et  dont  l'héritière 
(Cécile)  épousa  Bernard  VI  d'Armagnac.  Par  ce  ma- 
riage, le  comté  de  Rhodez  passaA  la  maison  d'Arma- 
gnac. 1.6  Rouei^uo  fut  réuni  par  Henri  IV.  ( ISSU  ). 

ROUFFACII , Aquœ  Bubeœ  , ch.-l,  de  canton 
(Haut-Rhin),  à 13  kil.  S.  de(k>lmar,  sur  la  lauch 
et  rOmbach  ; 3.979  hab.  Tiuusde  coton.  Aux  env., 
château  d'isenbourg , résidence  de  plusieurs  rois 
mérovingiens.^Jadis  ville  impériale.  Prise  cl  pillée 
ven  nos  par  Henri  V,  contre  lequel  elle  s'élail 
révoUée.  Roufloch  souffrit  beaucoup  pendant  les 
guerres  du  xvji*  siècle.  Les  Impériaux  la  prirent  en 
163S  et  Turenne  en  1G7S. 

HOUFIA.  l'anc.  Alphétf  rlv.  de  Grèce  (Arcadie , 
Elide),  tombe  dons  le  golfe  d'Arcadie  après  un  cours 
de  130  kil.  Voy,  alpbée. 

ROUGE  (mer)  ou  GOLFE  ARABIQUE,  Arabicus 
aûiiu  (et  non  Eryihraum  mare)  des  anciens,  grand 
golfe  situé  entre  l'Egypte  et  l'Abyssinie,  à l'O. , 
et  l'Arabie,  est  â l'E.  et  au  N.  séparé  de  la  Médi- 
terranée par  l'iilhmede  Suez,  et  s'unit,  au  S.,  par 
le  détroit  de  Bab-el-Mandeb  â la  mer  des  Indes. 
Vers  l'extrémité  N.,  elle  se  partage  en  deux  golfes, 
celui  de  Sues  à l'O. , celui  d'Akaba  à l'E.  Longueur, 
2,600  kil.;  lai^ur  moyenne,  240  kil.  Peu  dlles; 
nui  fleuve  important  ne  s’y  jelle.  La  mer  Rouge  fut, 
•OUI  les  Ptolémées  et  sous  l'empire  romain,  la  grande 
voie  du  commerce  maritime. 

ROOGK  (niviâaa-),  Red~River  en  anglais,  dite  aussi 
Natchtcoches , grande  riv.  de  l'Amérique  du  Mord, 
sort  de  la  SierraMlel-Sacramento,  dans  la  Mpuveau- 
Mexique  , coule  au  S.  E. . à l'E.,  au  S.,  au  S.  E.,' 
sépare  l'étal  d'Arkansas  (aux  Etats-Unis)  de  celui 
du  Texas.  re^illaFalic-\VasliilU,la  Bleue,  la  Petile- 
Rivière-du-Sud  , la  Cagamiciil , etc. , entre  dans  la 
Louisiane,  et  tombe  dans  le  Missiisipi,  non  loin  de 
son  embouchure.  Cours,  2,330  k.  Navigation difllcile. 

IIOUGC  (RIVIÉRC-),  dite  aussi  Neyracka,  riv.  de 
l'Amérique  du  Nord  , affluent  de  l'Arkansas , ira- 
verse  le  Nouveau-Mexique  de  l'O.  i l'E.  Cours, 
400  kil.— Une  3*  Riviire^Rouye , dans  l’Amérique 
ROfflaise,  n’est  autre  qu’un  allluent  de  l'Ajainibolne. 

ROUGE,  ch.-l.  dccaul.  (Loire-Inférieure),  à 9 kil. 
N.  O.  de  Châteaubrianl,'  2,100  hab.  Mme  de  fer, 

ROUGEMONT,  ch.-l.  de  canl.  (Doubs),  à 13  kil. 
N.  de  Baume-les-Dames;  1,433  hab.  Forges,  hauts- 
fourneaux.  Aux  env.,  fer.— Il  y a un  autre  Rouge- 
mont lenail.  Rothenberg)  dana  le  llaut-Khin,  arr. 
de  Beliort , caoL  de  Massevaux  ( restes  d une  ville 
qui  eitetall  to  xiv* siècle;  2 ebâteaux  ruinés,  l'un 


à la  cime,  l'autre  au  pied  du  mont  Voisin)  ; — et  on 
autre  en  Suisse  (Vaudj,  à 43  kil.  de  lausanne. 

ROUGET  DE  L'ISLE  (Joseph),  auteur  do  lalfor- 
teillaiie , né  en  1760  à Lont-le-Saulnior  . mort  en 
1 830  à Cholsy-te-Roi,  éiail  oflldcr  de  génie  en  1 780  ; 
il  adopta  avec  enthousioMno  les  idées  nouvelles.  Se 
trouvant,  en  1702.  en  gamlmn  â S(ra.sbourg  , il 
composa  en  une  seule  nuit  les  paroles  et  la  musique 
de  I hymne  célèbre  auquel  H doit  sa  répulation. 
Ce  ciiant,  composé  |jour  le  musique  de  la  vide, 
qui  accompagnai!  tes  volonlairee  marchant  à la 
fense  du  pays,  devint  bientftt  national  et  flt  le  tour 
de  la  France.  Les  volontaires  marseillais  le  répé- 
taient en  marchant  contre  les  Tuileries  à la  journée 
du  10  août  : c'est  ce  qui  l’a  fait  apfielcr  la  Nareetllaiee. 
Rouget  de  l'Ule  combattit  sous  Hoche  en  Vendée,  et 
fut  bleasé  à Quiberon.  Napoléon  ne  flt  rien  pour 
lui.  Après  la  révolution  de  Juillet,  il  reçut  du  roi 
unu  pension.  On  a de  Rouget  de  l'ble  , outre  la 
MarteillaUe,  quelques  pièces  de  vers  (odes,  tdy/les, 
esmu)  publiées  en  1707.  et  la  musique  de  cloquuile 
CUanti  françoi»  (de  divers  auteurs),  1833. 

ROUILLAC,  ch.-l.  de  canL  (Cliareutc),  à 22  klL 
N.  O.  d'Angoulême:  ),470  liab. 

ROUILLE  (Anl.-L.),  con»le  de  Jouy , né  en  1689. 
mort  en  1^61.  fut  conseiller  au  parlement  de  ^rls, 
maître  des  requéles.(l7l7) , inteudanl  du  commerce 
(1733).  directeur  de  la  Hbrairie,  puis  ministre  à» 
la  marine  (1740),  des  affatres  étrangèrea  (1734), 
graDd-mallre  des  postes  (1737).  11  était  depuis  1731 
membre  honoraire  de  l'.Vcadémie  des  Sciences.  Il  m 
ni  remarquer  aux  affaires  pariés  vqes'falrioHques. 
— Un  de  ses  parents,  Rouillé  du  Coudray  (1632- 
1729),  éUil  directeur  des  nnanees.  Il  protégea 
J. -B.  Rousseau,  qui  lui  adressa  une  de  scs  odes. 

ROUILLÉ  DU  MCSLAT,  de  la  même  famille,  conseiller 
honoraire  au  parlement  de  Paris,  laissa  en  mourant 
(I7l3)une  somme  de  133,000  livresà  l'Acsdémie.des 
Sciences,  pour  en  employer  le  revenu  à réaunpca- 
•er  des  découvertes  ou  recherches  mathématiques. 

ROUJAN,  ch.-l.  dé  canl. «(Hérault) , à 19  kil.  N. 
E.  de  Bt'ziers;  1,420  hab.  Houille^  huile  de  pétrole. 

RüL'JOUX  (le  baron  de),  né  en  1779  à Laoder- 
nau,  mort  â Paris  eh  1836 , servit  d'abord  avee  dis- 
tinction , devint,  en  1806,  sous-préfet  de  Dôle;  en 
I8l2»  préfet  dit  Ter  (CalaJogne],  rentra  dans  la  vie 

firivée  à la  Rcstauralion , et  se  livra  â des  travaux 
illéraires.  On  lui  doit  la  Iroducllon  de  IHutoére 
d'Angleterre  de  jÀngard,  l3voI.  io-8,  1833,  et  an- 
nées suivantes:  une  Nùtoire  dee  roie  et  dues  de 
Brewomr.  1828,4 .v.in-8 ; Bicr. /‘rawf.-üa/. , I82C.  etc. 

HOÜLANS-L'EGLISÉ,  ch.-l.  de  cant.  (Doubs),  â 
13  kil.  S.  O.  de  Baume-les-Dames;  630  hab. 
ROULERS,  V.  de  Belgique,  l'oy.  ROD:»S£LAEa. 
ROUM.  Voy.  xo!sreq  et  sivas. 

ROUMELIE,  ROMELIE  <m  ROMANIE.  Aoaai- 
Ily  des  Turcs  (c.-â-d.  pays  des  Romains),  On  dési- 
gne BOUS  ce  nom,  soit  une  région,  soit  un  pa- 
chalik  de  l’empire  turc,  dont  on  fait  aingulière- 
ment  varier  les  limites.  Comme  région,  la  Roumélie 
correspond,  lanl6l  à randenire  Thrace  méridionale 
( au  sud  de  l'ilémus),  tanlM  â cette  même  Tluace 
agrandie  de  la  Macédoine  et  de  la  Thosealie , ou 
même  do  l'Albanie.  Comme  pachalik  ou  eyalet,  elle 
enmprend  les  livahs  de  Janina,  Salonique,  TiicaJa, 
Sculari.  Ochrida.  Avlone,  Ghiusiendll,  ll-Rasaan, 
Perterin  on  Prl^nd,  Dukagin,  Ouskoup,  Delvino, 
YeliUchlerin , la  Cavale,  Kruchewati.  Le  livah  de 
GalUpoli,  compris  géographiquement  dans  ce  pacha- 
iik,  ne  lui  appartient  pourlanl  pas  adminislralive- 
ment  et  fait  partie  de  l'eyalel  des  lies.  Quelquefois  on 
•joule  aux  livahs  ci-dessus  nommés  ceux  de  ^lis- 
trie,  W'iddin  et  Roulchouk  qui  sont  en  Bosnie  et  en 
Bulgarie.  Ch.-l. . Sophia  et  Monasllr; 3,000,000  d'h. 
Sol  monlueux:  nelil  Balkan  à l'E.  ^ Despoto  - dagfa 
au  milieu.  Riv.,  la  Maritaa,  le  Vardae  et  troie  Ean- 
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nu.  Au  fud,  dans  l'Archipel,  s'avancent  les  deux 
presqu'îles  de  Gollipoli  cl  de  l'ancienne  Chalcidi- 
que  (celle  dernière  subdivisée  en  3 petites  péninsules, 
AUios,  Toron  et  Cassandre,  qui  forment  les  golfes 
de  Paros,  Orfano  et  Salonique).  Climat  (foux  et 
salubre.  Sol  fertile,  excellents  idtlurages.  — Pour 
l'histoirs  de  ce  pavs,  Voy.  thrace,  macédoine,  etc. 

HOL'SIOIS.  anc.  petit  pa^rs  de  France  (Normandie',, 
compris  auj.  dans  les  dép.  de  la  Seinr-lnférieure  et 
de  l'Eure,  lirait  son  nom  de  la  ville  de  Itouen,  qui 
pourtant  n’en  faisait  point  partie,  et  avait  Quille* 
oœufpour  endroit  principal. 

ROÜMY.Ul,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (^pdad}, 
eh.«l.  de  livah , sur  le  lac  de  Itoumyah , rite  S. , à 
160  kil.  S.  de  Bagdad  ; 400  maisons. 

ROURE  (du),  maiéon  du  Viennois.  Voy.  oc  roure. 

ROUniK.  loy.  RURIE. 

ROCSAY.  une  des  Orcades.  Voy.  orcades. 

ROUSKOINAN,  vtllede  la  Turquie.  Voy.  kèciian. 

ROUSSE  (CROIX'),  faub.de  l.yon.V.  croix-rousse. 

ROUSSE  (l'iLC),  ville  de  France’  Voy.  ilc-rousse  (!'). 

ROUSSEAU  (J  .-B.)»  poCle  lyrique,  né  à Paris  en 
16*1  , était  flla  d'un  cordonnier,  et  eut,  dit-on,  le 
tort  de  rougir  de  celle  humble  Origine.  Son  |>cre 
lui  fit  donner  une  excellente  éducation  iitléraire,  et 
le  jeune  homme  promit  de  bonne  heure  un  grand 
poete:  Boileau  lui-mèma  ne  dédaigna  pas  de  lui 
donner  des  conseils  dans  sa  jeunesse.  Il  sc  vit  di-s 
Vàg«  de  30  ans  recherché  par  les  personnes  du  plus 
haut  rang,  accompagna  le  maréchal  de  Tallard  à Lon- 
dres en  qualité  deaecrétalrc,  et  vécut  ensuite  comme 
ami  cbex  Rouillé  du  Goudray,  directeur  des  finances. 

Il  réussissait  également  dans  l'épigrammo  et  dans 
l'ode  : mais  il  s'attira  le  mépris  public  en  jouant  un 
douMe  rèle , celui  de  poète  religieux  dans  ses  odes, 
et  de  poète  Hcencicux  dans  ses  épigrammes.  J.-B. 
Rousseau  s'essaya  aussi  sur  la  scène  et  donna  quel- 
ques comédies  [le  Café , k Flaueur,  le  Caphcietix) , 
mais  Ü eut  peu  do  succès  en  ce  genre.  Accusant  de 
set  revers  dramatiques  plusieurs  gens  de  IcUrcsqui 
M réunissaient  au  café  l.aurenl  (I.a>rolte,Crébillun. 
Sauriu,  etc.),  il  lança  contre  eux  quelques  couplets 
■atirtqitei:  ces  couplets  furent  bientôt  suivis  d'une 
foule  d'autref  remplis  d'infkmes  calomnies  ; on  les 
lui  imputa,  et,  quoiqu'il  niât  en  être  l'auteur,  il  se 
vit  Iradujl  en  justice  comme  diffamateur,  et  banni 
à perpétuité  du  royaume  par  arrêt  du  parlement 
(lfl3).  Il  te  retira  en  Suisse,  où  il  reçut  un  bon 
accueil  du  comte  du  Luc,  ambassadeur  de  France  : 

U accompagna  plus  tant  ce  seigneur  k Vienne, 
où  U obtint  la  protection  du  prince  Eugène,  et  se 
fixa  enfin  à Bruxelles.  U eut  dans  celte  dernière  «Üle 
avec  Voltaire  une  entrevue , d’où  les  deux  poètes 
sortirent  ennemis  jurés.  On  offrit  à J.-B.  Rousseau, 
enl7t6,des  lettres  de  rappel:  mais  U ne  voulut  point 
en  profiler,  parce  qu'on  lui  devait,  disait-il,  non  pas 
une  grôce,  mais  une  réhabilitation  publique.  Oe- 

fendanlll  fil  en  1738  un  voyage  incognito  à Paris. 

I mourut  en  1*41  k Bruxelles.  J.-B.  Rousseau  n’a 
point  d’égal  dans  l'ode;  il  créa  la  camate,  esp^e 
nouvelle  du  genre  lyrique,  qü^il  porta  tout  d'un 
coup  à sa  perfection;  on  admire  surtout  dans  ses 
oeuvres  lyriques  l'union  du  sublime  des  idées  et 
de  rharmonie  du  style.  Il  a compo^  de  nombreu- 
ees  épiyrampus,  qui  sont  pleines  d'esprit,  mais  où 
règne  qudquefols  un  cynisme  révoHanl:  des  ipUres 
et  des  otUijorie*^  où  l'on  trouve  des  élincelies  de 
son  talent , mais  qui  sont  bien  inférieures  a ses 
autres  poésies.  M.  Arhar  a publié  en  1830  la  pre- 
mière édition  complète  de  ses  CEuvree,  avec  un  com- 
mentaire historique  et  Iitléraire,  6 vol.  in-8,  ches 
Lefebvre.  Il  existe  un  très  grand  nombre  d'éditions 
classiques  de  ses  Œuvre*  cnoitie*  ; la  plus  belle  est 
œlieque  l)ldot  publia  pour  le  Dauphin,  1790,  in-4. 

ROUSSEAU  (J^.),  célèbre  écrivain,  né  en  l7l3  à 
denève,  était  fils  d'un  horloger  da  cette  ville.  Son 
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éducation  fut  très  négligée  ; elle  se  borna  presque  à 
la  lecture  du  quelques  romans  et  des  Vie*  de  Plu- 
tarque. Il  fut  placé  comme  clerc  ch  t un  greffier 
qui  le  renvoya,  puis  entra  comme  apprenti  chez  un 
graveur  qu’il  quitta  bientôt.  Arrivé  Nins  ressources  à 
Annecy,  il  y fui  recueilli  par  M™*  deWarens,  dame 
calholique.qui  lui  servit  de  mère,  qui  commença 
sa  conversion  et  le  ûladmcUrek  l'hospice  des  calé- 
chuniènes  à Turin  , où  il  abjura  ta  religion  prutes- 
lanle.  Surti  de  celte  maison,  U fut  quelque  tem|K  ré- 
duit À se  faire  laquais , puis  se  mil  à enseigner'  la 
musique  k l.ausanne  , vint  en  1733  à Paris  où  11  ne 
fit  que  végéter,  cl  alla  chercher  do  nouveau  un 
refuge  dicz  M**'  du  Warens , qui  liabilail  alors 
Chambéry;  il  jia^sa auprès d'dic,  soit  à Chambéry, 
soit  aux  Chanmltcs, quelques miuncnU  irauquillos, 
[taiiageanl  son  lciii|is  entre  l'étude  et  le^  soins  dus  6 
Sun  amie.  Celle  dame  lui  prot'ura  la  place  de  |>KH.'ep- 
Icur  chezM.  de  Mably,  graml-prévôl  du  Lyon  (1740); 
il  n'y  resta  qu’un. an,  tlse  rendit  puur  ta  deuxième 
fuis  à Paris  (17 U).  Il  apportait  dans  oelte  ville 
une  méthode  de  noter  la  uiusuiuc  en  chiffres,  mé- 
thode qu'il  avait  inventée,  et  aut  laquelle  il  fondait 
des  espérancaH  de  furlunc , mais  elle  eut  peu  de 
succès;  cependant  il  sc  lit  quelques  protocirurs, 
et  i'amltassadeur  de  Franco  à Venise,  M.  de  Mon- 
laigii  , remmena  avec  lui  comme  secrétaire.  Il  ne 
larda  |»as  à se  faire  congéilicr.  et  revint  à Paris 
[17-18),  où  il  obtint  une  place  de  commis  ches 
M.  Dupin,  fermier-général  ; k la  même  é)K>quc,  il  se 
liait  avec  celte  Thérèse  qu'il  é|ioti»  depuis , et  qui 
n é:ait  qu’une  servante  d’auberse.  En  I74U,  une  ques- 
tion )>o»cu  lar  l'Académie  de  Dijon:  Le  progrès  de* 
sciences  et  des  arts  a-t-il  eoiitribtii  à corrompre  ou  à 
épurer  tes  tuorurs?  lui  révéla  son  génie;  il  concourut 
cl  se  décida,  d'après  le  con:«eil  de  Diderot,  assurc- 
t-m,  à prendre  |>arli  contre  les  arts,  fruit  de  lacivi- 
liAatton.  11  n'en  obtint  i>as  moins  le  prix;  ce  succès 
commença  sa  réputation.  Voulant  dès  lors  vivre  In- 
dépendant, il  abandonna  sa  place  de  commis  et  se  fit 
copUle  de  musique.  Il  consacrait  aux  travaux  de  son 
goût  le  temps  que  lui  laissait  rc  métier,  et  Ü donna 
en  très  peu  de  tein{>s  plusieurs  ouvrages  de  genre  très 
divers  : le  Da  m de  vtUage.ophü  qui  eut  une  grande 
vogue  (I7V2,  ; une  Lettre  sur  ta  musique  française, 
qui  tu  btaucotipde  bruit:  une  (‘omédie  [Narcisse), 
qui  tomba;  un  Discours  sur  une  nouvelle  question 
posée  par  l'Académie  du  Dijon  (1763)f  de  l'Origine 
de  f illégalité  parmi  le*  hommes.  Peu  après  la  pu- 
blication de  ce  discours,  il  alla  revoir  Genève,  y 
trouva  un  bon  accueil,  et  voulant  recouvrer  le  ti- 
tre de  citoyen  de  la  république,  il  retourna  k la 
fol  qu'il  avlUl  abjurée.  Revenu  a Parla,  J. -J.  Rous- 
seau le  lia  avec  M*«  «l’Epinay,  qui  fit  construire 
pour  lui  dans  la  vallée  de  Montmorency  le  cèl.  J?nnr- 
/rtÿe(175T)):il  comiiosa  dans  relie  retraite  la. Voue. //F 
/üwe(1769),  le  Contrai  sociùl,  code  d’une  politiq.  bui- 
tc  nouvelle,  et  V Emile,  roman  philosouhiquc  surTé- 
durotionO?^^)  tees  3 ouvr.  obtinrent  la  plus  fframlc 
vogue:  mais  le  dernier,  dans  lequel  11  parlait  de  la 
religion  avec  une  grande  liberté . attira  sur  lui  les 
rigueurs  du  pouv.  Décrété  de  prisedccorps^parlo  par- 
lement de  Paris,  condamné  également  4 Genève,  où 
son  livre  fut  brûlé  par  la  main  du  bourreau  , il  se 
réfugia  à Motiers- Travers  dans  la  principauté  de 
Neurhklel . et  y vécut  quelque  temps  de  la  manière 
la  plus  bizarre,  Iravalllanl  k faire  du  lacet  et  af- 
fublé du  costume  d'Arménlen.  C'est  Ik  qu'il  ré- 
digea iKiur  la  défense  de  VEmile  la  Héponse  au 
mandement  de  tarchevéque  de  Paris,  connue  sous 
le  nom  de  Leitre  à Monseigneur  de  Beauwo*u,  et  les 
Lettres  écrites  deJa  Montagne  ( dirigées  contre  le 
Conseil  de  Genève , qui  avait  condamné  son  livre). 
Forcé  parde  nouvelles  iracasaeriee  de  quitter laSuiese, 
11  accepte  l’hospitalité  que  Hume  loi  offrait  en  Ai>- 
gleicrre,  cl  va  i^Ublir  k WooUon,  dans  le  eomié  de 
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Derby  (1766);  mal*  au  bout  de  peu  de  inobi,  il  se 
brouille  aveo  Hume,  qu’il  accuse  de  conspirer 
cODlre  luiavecses  ennemis,  et  rentre  en  France,  où 
M prvsence  est  tolérée.  avoir  séjourné  succes- 
sivement au  château  de  Trye,  près  de  üisors,  où  le 
prince  de  Conti  lui  avait  offert  un  asile,  puis  à Lyon, 
â Grenoble  et  dans  plusieurs  autres  villes,  il  revint 
en  1770  à Paria,  où  il  fût  l'objet  de  l'altention  pu- 
blique. Mais  sa  santé  dépérissait  k vue  d'œil  : il  était 
atteint  d'une  espèce  de  monomanie  mélancolique 
qui  lui  faisait  \oir  partout  des  ennemis  achar- 
nés à sa  perte.  Il  aecepU  en  1778  une  retraite  qqe 
lui  offrait  M.  de  Giranlin  à Krmenonville  ; il  n'y 
avait  pas  deux  mois  qu‘il  s'y  était  établi,  lorsqu'il 
mourut  presque  suliUemcnt  (.7  Juillet  17  <8),  âTà^e 
de  66  ans.  On  supposa,  mais  â tort,  qu’il  avait  été 
empoisonné;  quelques  uns  crurent  qu'il  s'était  tué 
d'un  coup  de  pistolet,  ce  qui  n'est  |»as  plus  vrai  : de< 
procès-verbaux  authentiques  prouvenl  que  sa  mort 
fut  naturelle,  li  fut  enterré  â Krmenonville  dans  rile 
des  Peupliers.  Il  laissait  plusieurs  ouvrages  nianus- 
criU.  entre  autres  ses  Con/etsions,  où  il  faisait  avec 
une  véracité  quelquefois  cynique  l'histoire  si  inti'*- 
ressante  de  sa  vie  (Jusqu'en  1765).  Housscau  obtint 
une  célébrité  pres<]ue  égaie  à celle  de  Yollaire;  il 
la  dut  à la  fois  au  oliarme  de  son  style,  à la  vive  sen- 
sibilité qui  règne  dans  ses  écrits',  et  plus  encore 

fieut-élre  à ia  hardiesse  de  ses  opinions  paradoxa- 
es.  ikimme  philosophe,  il  avait  adopté  pour  devise» 
Viiam  impendere  vero.  Dès  ses  premiers  ouvrages, 
il  s'était  posé  l'adversaire  de  la  civilisation,  et  il 
persista  toute  sa  vie  dans  cette  voie  : dans  son  Çon- 
rra»  socia/,  Ü proclamait  l'égaillé  absolue  et  fondait 
U société  sur  un  pacte  imaginaire:  «lans  V Emile,  M 
proposait  un  système  d’éducation  impraticable , où 
réiéve  n’aùrait  eu  d'autre  niallre  que  la  nature; 
dans  VlUlolse,  il  traita  les  questions  les  plus  élevées 
de  la  morale  avec  une  admirable  éloquence;  mais 
il  y soutenait  avec  une  égale  force  des  opinions 
contradictoires.  Toutefois,  Il  émit  sur  l’éducallon  et 
la  politique  quelques  idées  seines  qui  fureql  ac- 
cueillies avec  entliousiasine  . et  qui  inflitèrenl  puis- 
sammenl  sur  son  siècle.  Kn  religion,  J.-J.  Ruus- 
scau  professait  le  déisme;  m murale,  fondée  sur 
les  seules  inspirations  de  la  conscience,  était  op- 
posée aux  doctrines  ü'égoTsme  qui  dominaient  de 
son  temps.  C/imme  homme  privé  J.-i.  Rousseau 
montra  toujours  un  désintérci^emcnt  et  une  üfrlé 
bonomblcs;  toulefuls,  sa  \\t  o(Ti'«  dns  |Mirlics  qu'on 
ne  saurait  trop  flétrir:  telles  sont  sa  liaison  avec 
une  femme  indigne  de  lui,  l'aiomdon  qu'il  flt  de  ses 
enfants,  son  iiigralilude  envers  ses  bienfaiteurs.  Kn* 
17U4,  SOS  rest(*s  furent  portés  au  Rnnthéoii;  son  nom 
est  resté  à une  rue  de  I^aris  qu'il  avait  habitée  dans 
ses  dcrniuri'S  années,  (iuneve,  sa  patrie,  oubliant  ses 
anciens  griefs  contre  !o  pltilosuplu;,  lui  a récemment 
érigé  une  statue.  — Outra  les  ouvrages  déjà  cités, 

J .-J . Rousseau  a laissé  un  Diciiotwaire  de  Riuxioae,  un 
Dicitanuair*  de  boumique , de  nombreuses  Lettres, 
dont  quelques  unes  sont  de  vrais  ouvrages  (entre  au- 
tres la  Lettre  à (CAlanbert  à*pro]KM  de  l'article  Genève 
de  ï Encyclopédie),  Il  existe  uite  foule  d'éditions  de  ' 
ses  Œuvru;  une  des  plus  complètif  est  celle  qu'a 
donnée  M.  Muisvt-Pathay , UZ  vul.  in-8 , Paris, 
18^3-26.  avec  une  Hutoire  de  la  vie  et  des  ouvrages 
de  J.~J,  Rousseau  |iar  l’édilrur. 

ROUSSEAU  (J.-Franç. -Xavier),  consul  en  Perse.  01s 
d’un  joaillier  de  Genève,  cousin -Rcrmain  de  J.-J. 
Rousseau,  naquit  en  1738  , à Ispahan,  où  son  père 
était  allé  s'établir,  fit  fortune  danslecoqimerce,  fut 
depuis  1773  chargé  comme  consul  des  affaires  de 
France  en  Perse  et  dans  le  paèliaiik  de  U;igdad, 
vint  en  1760  visiter  la  France,  où  ses  servie^,  et 
plus  encore  sa  (Nirenlé  avec  i'aiitcur  de  )*£mi7«  lui 
valurent  un  accueil  empressé,  retourna  en  1782  dans 
\ Orient  comme  consul,  réaida  jusqu’à  sa  mort  à Bag- 


dad. et  rendit  de  grands  services  aux  Français.  Il  a 
laissé  d intéressants  Mémoires  sur  le  commerce  et 
l'hislolrede  la  Perse.  — .Son  01s.  J.-H.-L.  Xavier, 
né  en  178|,  mort  en  1831,  fut  successivement  con- 
sul de  France  à Basaora , à Alep  (1808) , à Bagdad, 
à Tripoli  , et  publia  i Description  du  pachalik  de 
Bagdad  (1809),  Notice  sur  la  Perse(18l8).  etc. 

ROi's&EAU  (Pierre) . écrivain  médiocre,  né  en  I72S 
à TouIoum:.  mort  en  1785,  rédigea  le  Journal  des  affi- 
ches à Paéis,  puis  le  Journal  encyclopédique  à 
Liège  (à  (lartir  de  1756),  et  Ut  quelque»  comédies 
forl  médiocres  : la  Coquette  corrigée  {o\cc  Favarl),  la 
Ruse  etc.  Craignant  qu'on  ne  le  confondit 

avec  Rousseau  de  Généré,  cet  auteur  inconnu  se  fal> 
sait  apiN.'lpr  Rousseau  de  Toulouse' 

ROl'SSKL  'Plerre'i  . méderin  p!iilosophe,  ne  en 
1742  â Ax  , dans  l'Ariège  , mort  en  1802,  étudia 
à Monlpelliur.  vint  se  0xer  à Paris,  où  il  se  lia  avec 
bordcu  , et  publia  en  1775  le  .Syrfèaie  physique  et 
moral  de  la  Femme,  ouvrage  qui  fut  fort  bien  Re- 
cueilli, et  qui  a été  souvent  réimprimé  (notamment 
en  1820,  avec  d'autres  écrits  du  même  auteur).  Il 
avait  aussi  commencé  le  Système  physique  ei  moral 
de  i'horqme  , mais  cet  ouvi'age  n'a  (las  été  aclievé. 
On  a de  lu!  un  ^loge  de  Rordeu,  estimé. 

- ROL'SSF)LAKR.  ville  de  Belgiqiii*  (Flandre  oedd.), 
à 17  kit.  N.  O.  de  Courtray  ; O.uOO  liab.  Toile*,  cha- 
[leaux,  savon,  huile , tanneries  , mflinerie  de  sel. 

ROÙSSKT  DK  MfSSY  (J.),  compilateur,  né  à 
I.aon  en  1686.  mort  à Bruxelles  en  1702 . tenait  à 
une  famille  que  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
avait  réduite  à quitter  In  Fronce,  servit  quelque 
tem^Kt  dans  l'année  hoüandaise'i  ouvrit  ensuite  à 
l>a  Haye  une  école  pour  la  Jeune  noblesse,  puis  devint 
propriétaire  du  Mercure  hihtoriijue  et  politique  de  La 
Haye,  qui  lança  tant  de  traits  contro  l>ouii>  XIV.  |.e 
prince  d'Ornnge  le  nomma  son  historiographe.  On 
jui  doit:  Mémoires  du  régne  de  Pierre^le-Crand, 
Imsterdam,  1728;  Reçueil  hiUoéiàue  d'actes,  négsH 
nations , mémoires  et  traités  de  paix  depuis  ta  paix 
ifVirecht  jusqu'au  deuxième  congrès  de  Cumbraf, 
'.a  Ifayc , 1728-52,  25  vol.  in-l2:  Supplémosit  au 
'.orp  diplomatique  de  Dumont,  1739^.7  vol.  Iii-fol. 

ROUSSILUIN,  anc.  prbvinee  et  gnind-gouvemar 
ment  de  la  France,  au  S.,  avait  l’Oiir  bornes  au  N. 
le  Ijingtiedoç.  â rO.  le  comté  de  roix,  à l'IC.  la 
dilerranée,  et  au  S,  rKspâgne.  On  le  divisait  en 
déûx  parties  : le  Rousaillun  propre  ou  comté  de 
Uouisillon',  et  laCcDlngtto  française  ; capitale,  Perpi- 
gnau.  Il'forjno  aujourd'hui  le  dép.  des  Pyrénée*- 
Orienlaies.  -r  i^e  Roiissiilon  doit  son  nom  à la  ville 
ancienne  de  Rnscino;  sous  les  Romains,  il  01  partie 
do  ia  )c«  Nurlwuaise.  et  devint  de  bonne  heure  un 
comté  de  la  Marche  d'K*|Nigne;  ce  comté  fut  absorbé 
plus  tard  üonaloT^mté  de  Barcelone,  et  à ce  titre  fut 
annexé  à l'Aiagoh,  lors<iue  la  maison  de  Barcelone 
régna  sur  ce  (jernier  mvs.  l.otlis  XI  l'acheta  en 
1462  avec  le  comté  de  Ce^]agne,  mais  Charlci  VIII 
le  rendit  en  1403  à Ferdinand  d’Aragon.  L*  Houa- 
siilon  ne  revint  4 la  France  qu'en  1642  par  conquête 
sous  Louis  XIII,  et  le  traité  des  Pyrén^(lC59)  en 
garantit  la  {Kissession  à ia  France. 

ROUSSII.LO.N,  ch.-l.  de  canton  (Isère),  sur  le  Rhône, 
rive  gauche,  à 20  k0.  .S.  de  Vienne.  Ctiarlcs  IX  y 
rendit  en  15<M  la  faineuse  ordonnance  qui  fit  com- 
meiicor  au  !■'  Janvier  l'année,  qui  Jusqu'alors  avait 
commencé  à Pâques. 

ROUSTAM  ou  ROSTAM,  i'//crcgfs  de  la  Perse, 
était  Ois  de  Zal,  prince  du  Sedjistan,  et  deRcendaU 
de  fijemchtd.  On  le  fait  vivre  sous  plusieurs  ri'gneu, 
sous  les  derniers  rois  Pichdadiens  et  sous  Iqs 
Kalanide*,et  même  i>cndant  plusieurs sièHee;  on  lui 
attribue  une  foule  d'exploits,  qui  évidemment  o{>- 
[lartienncnt  à plusieurs  |>ersonnagesdi»linetsqui  au- 
ront porté  le  même  nom.  Le  dernier  de  oea  héroa 
vivait  dans  le  ti*  siècle  av.  j.-C.  U avait  rendu  dea 
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tignalài  >u  roi  de  Peiw  Kalkaoui  II  (Oou- 
«"•“W.  »«all  délirré  ce  prince,  prisonnier  de»  Ara- 
•’*'*  repouMé  lee  Tourinleni  qui  désolaient 
**•*•*“'  lorwju'll  tomba  en  dlaprice  pour  avoir  re- 
'nbnuaer  la  doctrine  de  Zoroaalre  ; il  fut  par 
Mlle  de  ce  refua  forcé  de  combattre  le  ûla  du  roi, 
ufendiar  ou  Aafendiar,  tua  ce  prince  aprèa  un  com- 
bat Mnpuller  qui  dura  deux  Jours,  et  se  retira  dans 
"‘-ir**  **“  Pl“*  bicd  dan»  une 

*^P™dion  contre  t Inde,  par  ta  tratiison  d'un  de  set 
Trem. 

aoiUTAii.  générât  persan  qui  vivait  au  vu*  siècle 
oe  mire  ère,  sous  le»  dernier»  Sa&unides , plaça 
sur  le  tréne  Veidetljerd  III  en  «.32,  tenta  de  repous- 
1“'  envahi  la  Perse  pour  v 

porter  I Islamisme,  et  périt  en  636  en  coniballant 
cofure  em;  sans  atoir  pu  arrêter  leurs  progrès. 

ftOOSTAii-BCTC,  prince  de  la  dynastie  lurromanc 
ou  Moulon-Noir , chiLosa  du  trône  de  Perse  Beisin- 
Aour,  son  cousin,  et  sy  plaça  lui-rriême  en  H90.  11 
lut  a son  tour,  au  bout  de, peu  d’années,  renversé 
par  up  de  ses  cousins,  Ahmed  Hïut  le  plus 

libéral  dea  prince»  de  sa  dynastie,, 

. *2*^, “’.?*•  ^ paysan,  devint  pacha,  puis  visir 
de  II,  et  épousa  Mirmah,  (ille  de  ce  sultan  et 

de  la  célehre  Boxelanc.  Houstam  fui  chargé  de  la 
direcUon  de  la  seconde  guerre  de  Soliman  contre  la 
I erse,  causa  par  scs  calomnies  la  rébellion  cl  la 
mort  du  prihee  Mustapha,  et  l'opposa  de  toutes  ses 
forces*  A la  conclusion  d une  paix  entre  la  Porte  et 
^ J|«ngrie.  Jl  mourut  en  16C0. 

ROLTCHOUK,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Bul- 
gaj^),  à 88  kll.  E.  de  Mko(>oli,  sur  le  Danube; 
3,000  maisons  (sales  et  mal  bâties).  Vieux  château  ; 
frrand  commerce.  Celle  ville  sert  d'enlrciiôl  riour 
les  œarchandtfes  d Allemagne  et  suriqiil  de  Vienne. 

, qal>*#onl  emliantuées  sur  le  Danube.  Pri-^e  par  les 
• Kusses  en  18i  | et  1828,  et  démantelée  celte  2*  fols, 
.Koülclipuk  donne  son  nom  à un  livah  de  la  Huluarfc 
•«“J  S de  ta  Valarhie.  (’.h.-j. , Njkopoll. 

ROUTIERS,  bandes depillardsqtliseformiTonleD 
frapesen  1 147,  après  le  départ  de  Uuls  VII  pour  la 
crote^,  furent  d.  truites  en  1 183  près  dB  Dtin-le- 
l^ij^ria  wnfrérledu  charpentier  Durand  (du  Puy). 
l^ocpïff.— Ce  nom  fut  dopné  depuis  à de  noqvcl- 

HOLTOT,  ch.-l.  de  canl.  (Eure),  a 16  kil.  K.  de 
h-  MarcJjê  dé  bteufs  gras. 

. <îcp.  de  ta  Côte-d’Or,  près 

S*  S"?,'!'!'.,*  Mn 

nom  A Philippe  de  Rouvres,  dernier  duc  do  la 
I*  maison  capélicnne  de  Bourgogne. 

RUUX  (Augustin),  médecin,  né  à Bordeaux  en 
1726  mort  en  1776,  vint  à Paris  atec  la  recom 


ROVI 


Jl  TT  J w ia  .recom- 

de. Montesquieu,  rédigeai  |«riir  de 
* ‘^2  je  tourna/  de  Â/édeetne,  §e  lia  avec  d Holbach, 
qui  le  fll  attacher  à la  manufaclurç  de  gLices  de 
b«nl-Çobaln,elobÜnt.en  1771  uoe  chaire  de  chl- 
^e  a U Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Il  traduisit 
de  L anglais  et  de  1 allemand  plusieurs  ouvrages  de 
•ciMoe.  et  publia  avec  d’Holbach  un  ItccueiJ  de 
•’tànoirei  dg  c/iimûetd'/iistoirenature//e,  1764  etc 
«oint  (Malfre),  peintre  Oorenlin.  Kog.  nosso. 
BütZA  ville  de  Russie  (Moscou),  sur  ta  Rouza 
(amuent  de  la  Moskova),  à 90  kil.  O.  de  Moscou; 
2,8W  bah.  Citadelle.  Ai>anage  pour  les  grands-ducs 
de  Ru^ie.  Brûlée  en  1619, 

RüVATU,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien.  â6 
kil.  E.  de  Chtari;  4,900  hab. 

KOVERE  (ta),  maison  italienne  de  l’origine  ta 
plua  basse,  parait  être  issue  d’une  ramtlle  de  iiê- 
«licurs  de  Savone,  Elle  a donné  deux  papes  à l’E- 
ghse.  François  de  ta  Hovère.  qui  prit  le  nom  de 
bitte  IV,  et  iuhen  de  la  Hovère,  neieu  de  Sixte  IV 
qui  prit  Je  nom  deJuleslL— 1|  y avait  une  autre  fa-  ‘ 
müledu  même  oom.quln'élaiiqu  une  branche  de  ta  ‘ 


noble  maison  française  du  Roure  (Voy.  »d  Romt) 

I OE  la),  neveu  de  Sixte  IV.  et  frèra 

de  Jules  II,  fut  prince  de  Sinigaglia  et  .Mondavlo. 
é{K)usa  la  fllje  du  duc  d’Urbin  Frédéric,  et  eut  pour 
lils  rranç. -Marie  de  ta  Rovère,  dont  l’art,  suit. 

KovÈae  (Kranç.-Marie  I Dr  ta),  DI»  du  précédrnt 
devint  duc  d Urbln  à la  mort  de  (iuid'L'bald  I,  son 
oncle  maternel  fut  général  des  troupe»  de  son  on- 
cle  Jule»  Il  éprouva  dea  revers,  lua  le  cardinal 
r rancis  Alidosi.  auquel  il  les  allribuail,  soumit 
depuis  la  Romagne  et  le  lerritolre  de  Ferrare  au  pane 
fut  privé  de  ses  étals  jmr  I.éon  X (1516),  mata  le» 
recouvra  à M mort  (1622).  et  fntemiioisonné,  dit-on, 
j»ar  ordre  de  P.-L.  Farnèse,  flls  de  Paul  111  flS38). 

I DE  LA),  nis  du  précédent  et 

duc  d Urbin  (1638-74).  ne  se  distingua  que  par  son 
amour  effréné  pour  le  plaisir  et  |iar  la  sévérité  avec 
laquelle  11  punit  ses  sujets  révoltés. 

«ovÈRE  (Fr.-Marle  H de  la),  dernier  duc  d Urbln 
né  vera  1551,  protégea  et  cultiva  tes  lellres.  fat  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages,  et  donna  au  naturaliste 
AldrovandI  les  moyen»  de  former  son  magnlftque 
musée.  1 j^rdit.  en  1623.  son  Ois  unique  Frédéric 
liiialU,  vietimo  de  ses  déliauclu*» , alKliqua  en  fa- 
veur du  Saml-Siége.  IC2G,  et  ni. en  lf»3l.  Il  laissait 
une  iielile-fHie,  qui  épousa  Ferdinand  dcMédicis  et 
lui  porta  ses  biens  particuliers. 

RovfeRE  ((îuld’Uliald  borarklli  de  la),  littérateur 
et  diplomsle  italien,  né  à Urbln  en  1563,  d’une 
autre  famille  que  les  précédents,  fut  chargé  iiar  les 
dues  de  Ferrare  et  de  Modène  de  plusieurs  négocia- 
tions. eut  part  à la  fondation  de  l’Académie  de» 
intrépidee  à Ferrare.  et  mourut  en  1608,  majordome 
du  cardinal  d’Este,  Il  est  auteur  de  la  Fiiü  di  Sciro 
(Ferrare,  1607).  (lastoralc  qui  est  placée  aprè»  l’A- 
nnnia  et  le  Faitorfido.  Nous  en  avons  6 traductions 
(taderiilere  csl  de  Duliotade  Saint-Gelals.  Bruvellc» 
1-07)  — Profper  Bonan*m  de  la  Roière.  frère  du 
jirécédenl . liUératcur  el.jioële  dramatique,  mort 
en  16o9,  fut  le  fondateur  et  le  président  de  l’Aca- 
Jb  mie  des  Caligmoii  (1624);  il  s'attacha  au  duc  de 
Joscano.  Il  a composé  : //  SoUmauo,  tragédie,  Flo- 
n ncp.  1620  : des  Drames  en  musique  ; de»  Comédies  • 
des  Lettres  et  de»  Poésiei  diverses, 

(J®*€p^*"^>lanlslas),  démagogue,  né  ver» 
»48  dan»  le  comtal  \enaisein.  eut  un  commande- 
ment dans  le  département  de  Vaucluse,  sou»  Jour- 
dan  Coupe-ntl  (nat),  vint  à la  barre  de  l A»«im. 
blée  ^gtalalive  faire  l’apologie  du  massacre  de  la 
bliwiere  (Avignon),  fut  nommé  député  des  Bou- 
^fta-du-Rhôiie  à la  Convention,  alla  organiser  le 
régime  de  la  Terreur  dans  le  HUÜ,  abandonna  ta 
awse  de  Robespierre  üès  qu’il  Je  vit  renversé,  et 
n en  fut. pas  moins,  au  18  fructidor,  déporlé  à Sin- 


namar^,  où  II  mourut  en  1708. 

Rü\EREDO.  Boverciih  en  allemand.  Boboreium 


en  latin,  ville  de»  Euta  autrichien»  (Tyrtil),”rh.-r 
I.  S.  de  Trente;  7,ÎOu 


d’un  cercle,  sur  I Adige.à2()kil. 
hab.  Academie  dite  deyii  Agiati{e.-k-d.  des  Gens  a 
leur  aise . Etoffes  de  soie;  cuir»,  jamtions,  etc.  — 
Aux  \enitlensde  I4l6  à 1609:  possédée  ensuite  par 
les  Autrielilens,  Prise  par  Ira  Français  en  |7Ü6,  â Ja 
j suite  d’une  victoire  éclatante,  remportée  par  Bona- 
I comprise  dans  le  dép.  du  Haul-Adige. 

ROMliNO ou TBEVlGNO,  Bivoniumoa  Bovinum, 
ville  des  Etats  autrichien»  ililyrie),  près  de  la  mer 
à.85  kil.  S.  de  Trieste  : 9.600  hab.  Ulhédrale.  Cor- 
*^*^f^*  vf'***’  de  vins,  bois,  poissons,  etc. 

R0>  KiO.  R/iodtoium,  ville  du  roy.  û>mbard-Vé- 
nilien,  ch.-l.  de  la  Pulésine,  sur  l’Adigelto.  â 62  kil 
S.  O.  de  Venise.:  6,700  hab.  Résldenoe  de  l éiêque 
d'Adria.  Académies  des  •cicnct*»  et  arts.  Salpêtre 

tannerie,  (tammerce  de  grains, cuirs, lins.chanvre, etc’. 

^ Celte  Tille  ne  fut  lonuteuips  qu  uue  bourgada,* 
appelée  Buûnvico  ou  Baduje, 

aUVIUO  (LA  POLAsJNE  de,.  Voy.  POLÉSIIfl. 
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ROVIGO  (SAVART.  duc  de).  Ycy.  sataiit. 

ROVILLK,  vülu;^'edu  di^p.  de  la  Meurtht\  àS4  kil. 
S.  de  NancY,  *ur  la  Mo^eiler  600  hab.  iioile  ferme- 
modèle  . oréV-e  en  1823  |^r  MnUhicu  de  Dombasic. 

ROWK  (Nie.),  pu<^le  dramatique  anglais,  né  on 
1C73,  mort  en  I7l8,  fut  d'abord  destiné  au  barreau, 
mais  ajant  obtenu  de  boum:  heure  des  suc«‘(«  lit- 
téraires, Il  renonça  à celte  do»ljualion.  Il  reçut  le 
titre  de  |>oéle  lauréat  à ravénemcnl  de  George  1, 
et  devint  secn^laire  du  cooReil  du  prince  de  Galles. 
Ses  Œuvres  (Londres.  IT.'IS,  3 vol.  in-i3)  consis- 
tent surtout  en  tragédies  (7<nucr/au,  Ulysxe,  Jeanne 
Crey,  Jeanne  Shore,  etr.),  dont  plusieurs  ont  eu  un 
grand  succès.  Jeanne  Shore  a été  traduite  pr  An- 
drieux  dans  le  Théâtre  étranger,  Rowu  est  iin  des 
tragiques  anglais  qui  sc  rapprochent  le  plus  du 
genre  claw5l;|.  ünlui  (loiluucoxceü.éil.«le  Shak«pcare. 

ROWE  (Thomas),  biogmphe  et  pocleanglafs  (t087- 
1716),  continua  avec  aa^cz  de  succès  \e»  Vies  de 
Plutarque,  cl  publia  celles  d'Knée,  Tutlus  Ilosti- 
lius,  Aristomène.  Tarqiihi-rAncien,  Drulus.  Géion, 
Cjrus,  Jason  ; il  a aussi  laissé  quelques  {roé^ies. — 
Sa  femme,  née  Llisulicth  Singer  (IG74-1T37),  riait 
elle-même  auteur,  et  ne  ee  di^lillguait  pus  moins 
pr  son  talent  pur  la  pOesic  que  |>^ir  sa  hcaiilé  et 
sa  piété.  Lite  a laissé  VUtsioire  üe  Juayh,  eu  vers 
anglais,  et  divers  autres  ouvrages. 

ROWLKY  (Wilham),  poète  Urafnalhjue  du  temps 
de  Jacquos  I,  était  en  uiéine  temps  un  excellent 
comédien.  On  a de  lui  : A new  Uoudtr.  a llorrmu 
never  vext  (IC33):  A//'s  lost  by  /ui((]633)  ; htarcU 
ai  SUdniyhl  (1643),  etc.  — Cet  auteur  n'a  rien  du 
commun  avec  up  j>rétendu  |>oéln  fort  ancien,  au- 
quel Chatlerlon  allrlbuâ  lus  poésies  qu'il  disait 
RToir  découvertes.  Voy.  chatterton. 

ROXAMË,  femme  perse  d'une  grande  beauté, 
fllle  du  satrape  Oxjartc,  fut  é|>ouséc  par  Alexandre- 
le-Gnuid:  elle,  élail  encuiule  à la  mort  de  ce  (irince. 
et  mit  au  monde  Alexandre  dit  Aigus.  Aidée  de 
Penllocas,  elle  lU  mourir  Statira,  aulrc  veu\e  d'A- 
lexaodre,  êl  ûl  cause  commune  avec  Ol.vmpias  con- 
tre Arrhldée  et  Kurydlcc;  puis  elle  se  mil  sous  la 
protection  de  Polysperchoii,  s'enfiTma  dans  Pvdna 
lors  de  l'arrivée  de  (^ssandre  . fut  dct<mue  par  ce 
général  après  le  meurtre  dOhnipias,  ut  proclamer 
son  ûls  seul  roi  après  le  traité  db  3il.  uiais  fut 
bientôt  mise  à mort  ainsi  que  lui  par  La^sindre. 

ROXAS,  liourg  d'Ki^tKignc  (Purgos),  à 31  kil. 
N.  Ë.  de  Burgos;  600  hab.  Château  qui  appartint 
aux  ducs  do  Lerine. 

ROXBURGH,  diarchenium,  village  d'Kcosse  (Rox- 
bui^h),  dans  une  presquTleque  forment  la  Tweed 
et  le  Teviot,  i 5 kil.  S.  O.  ue  Kelso  ; 'JOO  hab.  A 

3 kil.  de  là  est  remplacement  d'une  ancienne  ville 
de  Roxburgh,  jadis  très  puissante,  et  résidence  de 
plusieurs  rois  d'Ëcosse,  qui  fut  détruite  en  1660  par 
suite  d’un  traité  entre  l'Angleterre  et  l'Ëcossc. 

ROXBURGH  (comté  do),  dit  aussi  Tevioidûle,  c.-è-d. 
valUe  du  Tvviot,  comté  d Keosso,  entre  les  eomtés 
de  Berwick  su  N.  et  N.  O.,  de  Dumfries,  de  Sel- 
kirk  au  S.  O.  et  à l'O.,  de  Cumberland  au  S.  : de 
30  i 60  kil.  sur  35  6 65;  43,700  h.;  ch.-L,  Jcdhunzh. 
Ruines  romaines,  vestiges  druidiques. 

ROXËLANë  (connue  aussi  sous  le  nom  de  kVmur- 
rem,  c.-à-d. /ai;orûc).  favorite,  puis  femme  de  Soli- 
man 11,  avait  d'abord  été  esclave,  et  était  née  en 
Gallde  ou  Russic-Rouge  (d'où  son  nom  de  Roxetauc), 
Mère  de  Rajazet,  de  Séiim  11  cl  de  la  sultane 
Mirmahf  elle  donna  celle-ci  au  célèbre  Uouslam,  et, 
avee  sou  aide,  fit  périr  les  deux  fils  que  Soliman 
avait  eus  d'une  autre  feoime,  alin  d'assurer  le  trOiie 

4 ses  enfants.  Sa  mort  eut  lieu  en  1667. 

ROXÜLANS,  Hoxolanif  peuple  de  la  Sarmatie 

d’ËuroM,  entre  le  Borysthënc  et  le  TanaT.'*,  semble' 
avoir  rwuUé  du  mélange  de  deux  peuples,  dont 
Tua  aurait  été  les  AUins,  tandis  que  l aulre  se  serait 


nommé  Ros  ou  Rossi  (ancêtres  présumés  des  Russee). 

ROY  (P. -Cil.),  poète,  né  à Paris  en  1683,  mort  en 
r7üi.  eut  quelque  succ^  dans  la  comédie  et  l'opéra, 
mais  se  ferma  les  |iorlus  de  l'Académie  Française 
par  ses  satires.  On  a de  lui  onze  ballets  (entre  autres 
ceux  des  Klémaiis  et  des  Seni).  six  opéras  {Catliroét 
1712:  5é/mrarni4,  1718;  Phiiomèle,  liraJamante^ 
I/ippodamie,  Creu\c),  une  comédie  {ics  Captifs)^ 
inùléi?  de  Plaute,  etc.  -Ses  Œuvres  forment  2 vol. 
grand  in-8,  Paris.  1727. — Voy.  i.£noT.  recuis,  etc. 

HOYAN,  Aovioregum,  ch,-l.  de  canl.  (Charente- 
Inrér'.),  à 23  kil.  S.  de  Marenries,  4 l'emltouchure 
de  la  Gii'oiidf,  rive  droite;  2,689  hab.  Petit  port, 
pèche  de  t^ardinee,  Itains  de  mer.  Prise  et  presque 
détruite  par  Louis'Xlil  (I(î22). 

^ RüYaSs  ou  ROYA.NKZ.  ancien  petit  paya  de 
France  (avec  titre  de  marquisat],  dans  le  Dauphiné, 
sur  la  rire  gauche  de  l'Isère.  Ch.-l.,  Pont-en- 
Rovans.  Il  est  auj.  compris  dans  les  dép.  de  i'isèro 
et  de  la  Drôme. 

ROYAT,  village  du  dép.  du  Puy-de-Dôme , 4 2 
kil.  S.  0.  de  Clermont-Ferrand.  Grotte  curieuse. 

UOYAL'MO.NT,,  vilKigc  du  dép.  de  Seine-ct-Oise, 
à 2i  kil.  N.  de  Pari.*,  à G kil.  N.  01  de  Luzkrehes. 
Ancienne  abîme  do  l'ordre  do  Clleaujt,  fondée 
en  1227  par  saint  Louis;  auj.  les  bâtiments, sont 
transformés  en  une  magnilique  filature  de  coton. 
— Ou  coniiéil  sous  le  nom  du  Bible  de  Boyaumoni 
un  recueil  de  figures  tirées  de  l'Aneiei^  et  du  >ou- 
veau-Teslainiml,  avec  de^  explication.*  ; cet  oinrage 
est  cummunéiiicnl  attribué  4 Lcmaistre  de  Saej; 
mais  il  parait  plutôt  être  de  Mc.  Fontaine,  qui  le 
publia  en  IG04.  sous  le  pseudonyme  de  Royaumonl. 
prieur  de  Sumhrcval.  Ce  livre  n'a  du  reste  rien  de 
commun  avec  le  lieu  nommé  Boyaumoni. 

ROYBO.N.  bourg  de  France.  Voy.  ROiBOtV. 

HOYË,  ville  de  l'anc.  Picardie,  auj.  dans  le  dép. 
de  la  Somme,  ch.-l.  de  cant.,  sur  l'Aure,  4 14  kil.  < 
.N.  Ë.  deMontdidier;  2,3UG  hab.  Bas.de  lainp,  fil»-, 
ture  de  colon,  sucre  de  bcllenive.  Commerce  de 
gr.iins.  — Royo  est  une  des  villes  de  la  Somme  qui 
lurent  un  objet  de  liUgé  entre  Charles-le-Témè- 
raire  et  Louis  Xl.  qui  la  céda,  puis  la  reprit  Ü476). 
Dlç  a «nhionze siégi>s,  trois  pcsteseldcux  inccitdlcç. 

HOYË  (GUY  de),  d'une  illustre  maison  de  Picardie, 
s'attacha  aux  papes  Clément  VII  et  BenoU  Xlll, 
occupa  successivement  les  sièges  de  Verdun,  Castres, 
Dole,  Tours,  Séns,  Reims  (1390)  : It  se  rendait  aa 
concile  de  Pise  (1409),  lorsqu'il  fut  tué  d'un  coup 
d'urbalètei  dans  une  émeute  suscitée  contre  ses 
gens  4 YollrL  près  de  Gênes.  Il  avait  fondé  le  ool-‘ 
lége  dit  de  Reims  à Paris  (rue  de  Reims,  en  face 
du  collée  Sainte-Barbe). 

ROYW-COLLARD  (Antoine^theoaM)»  médecin, 
né  aux  environs  de  Yitry-le-Fradçois  en  17G8.  mort 
en  1826,  avait  étudié  à l'Oratoire  de  Lyon,  fut  reçu 
docteur  en  1808,  devint- médecin  en  chef  de  la 
maison  d'aliénés  de  Çharenton  en  1806,  fit  arée 
succès  un  cours  sur  les  maladies  mentales,  et  exerça 
longtemps  les  fonclionsd'inspccteur-général  des  éco- 
les de  Médecine  (1 809),  et  de  professeur  de  médecine 
légale  4 la  Faculté  de  Paris.  On  lui  doit,  outre  dl* 
vers  articles  et  rapports,  la  fondation  de  la  Riôfso- 
ihéque  médicale  (1803),  le  meilleur  des  journaux  de 
médecine  du  temps. — (P.-P.).  Kov-le  Supplément, 

ROYËRË,  rh.-L  de  cant.  (Creuse),  4 17  kil.  £« 
de  Bourganeuf;  1,G00  hab. 

ROYOll  (l'abbé  Thonias-lfarie],  JfoamaRste.  q6  è 
Qiiimper  en  1741,  mort  eto  1792,  beau-frère  de 
Fréron,  remplit  20  ans  la  chaire  de  philosophie  du 
collège  Louis-le-Grand,  eut  part  i V Annie  liiiéraira^ 
et  londa  en  1790  l'Ami  du  Roi,  Journal  qui  défeodii 
avec  courage  la  cause  monarchique  et  qui  lui  atlirm 
des  poursuites.  Il  mourut  en  1792,  pendant  qu'on 
le  recherchait,  On  a de  lui  : Le  monde  de  verrm 
réduii  en  poadre;  c'est  une  réfutalion  des  EpO" 
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que*  de  la  no/vrede  U.'deBûfTon(l*ari&,  1780,  in-12). 

AOTOO  fJacq.-Corenlin),  IiUtorien.  frère  du  prè> 
eédenl,  ne  à Quimpcrvers  174â,  morl  eu  1828,  fut 
eocume  ion  frèreJournaliAle,  puis  m (U  avocat  à PurU, 
amclu  à U mort  plutieur»  accusés  sous  le  Direc- 
toire, fui  sous  la  KesUiuralion  censeur  dnimati«|ue 
et  pensionné  du  roi.  On  a de  lui  deiu  Ira^'édies  : 
PAÔcion  (I8l7).  la  Mort  de  César  (182À),  une  co- 
médie, À Frondeur;  mais  il  est  plus  connu  (lar  des 
ooinplIaliOQS  historiques,  où  il  se  montre  à la  fuis 
ic  partisan  du  }>ouToir. royal  et  l'adversaire  de  la 
puissance  du  clergé  ( Précis  de  l'Histoire  an- 
cienne dapris  PoUin,  1802.  4 vol.;  Uittoire  ro* 
mutine  jusqu'à  Auguste^  1806,  4 vul.:  Histoire  des 
empereurs  romains,  1808.  4 vol.:  Histoire  du  Bas- 
Empire,  1803,  4 vol.;  Histoire  de  France  depuis 
Pkâramond,  1819,  6 vul.]. 

ROZAfH'S,  ch.-l.  de  carit.  (Hautes-Alpes),  à 52 
àiJ.  S.  O.  de  Gap  ; 750  hab.  Grosse  draperie. 

RüZIû  (Nlc^),  dit  te  c/ievü/iir  Boze,  ni  à Mar> 
teille  en  I67l,  mort  en  1733.  serait  Piiiiipjio  V en 
Espagne,'  à 4a  lite  de  deux  coinitugnirs  ievccs  à ses 
frais,  puis  fut  consul  à Modun,  et  revint  à Mar- 
teille  au  moment  où  te  déclarait  la  fameuse  peste 
de  1720  et  2l  : Rose  y déploya  le  divouemrnl  et 
riotrépidité  les'plus  rare^.  éleva  un  hôpital  à ses 
frais,  et  rendit,  le  courage  aux  Marseillais  : comme 
Beixunoe,  son  digne  émuie,  il  éohuptia  au.  fléau. 

ROZENDAHL,  ville  de  Hollande  (ilralMint  sept.}, 
à 24  kil.  S.  O.  de  Brcüas  4,500  hab. 

ROZIER  (l’abMFrauç.jf  agrouuuic,  néùl.yon  en 
f734  , mort  en  1703,  fut  professeur  à t'écule  vété- 
rinaire de  celle  ville,  après  la  mort  de  Bourgelat.  et 
directeur  de  la  pépinière  du  Lyonnais;  il  fut  nommé 
plus  tard  curé  constitulionnerde  Lyun,  et  |»értl  dans 
ton  lit,  tué  par  une  bombe  pendant  le  siège  do  celte 
vUip  |>ar  les  troupes  de  là' Convention.  On  a de 
t'abbé  Rozier  : Cours  complet  d oi/ncu/rurc,  10  vol. 
in-4,  1781-98  (il  n'a  rédigé  que  les  9 premiers). 

ROZOY’  on  HOSAV  , ch.-l.  de  canl.  (Scine-ct- 
Mariie],  à 14  kil.  S.  O.  de  Coulommicrs  ; 2,700  bah. 
Aneiens  remparts  Oanqués  de  tourelles  et  plantés 
, d'arbres.  Vinaigre,  huile  de ‘graines. — nozoT-suli- 
tfRaE,  ch.-*1.  dec.  (Aisne),  à40k.  N.  de  Laon:  1,500  h, 

HCAU.  Ile  de  *rarquie.  Voy.  rouad. 

HUHEN  , ûls  aîné  de  Jacob,  empêcha  scs  frères 
Ab  tqtr  Joseph,  et  Uur  cunseilta  de  se  éonlenter  de 
le  descendre  dans  une  citerne,  d'où  il  se  pro{iosaU 
de  venir  le  tirer.  — Ses  descendants  formèrent  la 
tribu  de  Ruben  et  occupèrent  dons  U Terre  Promise 
3a  prov.  qui  était  liluée  à l'E.  de  la  mer  Morte  et 
du  Jourdain,  au  S.  de  la  tribu  de  Cad,  entre  les 
torrents  de  JaboA  etd  Arnon.  Elle  con/inait  au  pays 
des  Ammonites,  et  formait  la  pointe  S.  E.  de  la  Pa- 
lestine. On  y trouvait  les  monts  Ôîébo  et  Abanm. 

RUBENACH,  village  des  Etals  prussiens  (prov. 
Rhénane),  k 3 kll.  K.  de  Coblenlz;  700  hab.  C’est 
là  que  le  duc  de  Brunswick,  sur  le  point  d’envahir 
la  France  (août  1792),  avait  établi  son  quarlier-gé- 
’ néral , et  qu’il  écrivit  sa  fameose  proclamation  au 
peuple  français. 

RUBENS  (P.-Paul),  célèbre  peintre  Ramand,  né 
à Cologne  en  i577,'a'une  famille  noble  et  aisée,  Ûi 
d’exeellentea. éludes  littéraires,  et  fut  d’abord  des- 
tiné à U robe,  mais  il  se  aenlit  entraîné  vert  la 
pefnture,  étudia  sous  Otto  Venius,  puis  visita  l’Ilalie 
(1000),  séjourna  succcsaivemenl  à Rome,  à Florence, 
•Mantoue,àGéoes,revioten  Flandre  vers  ICiO,  Jouis- 
sant déjà  d'une  très  grande  réputation,  fut  appelé 
par  l'archiduc  Albert  à Bruxelles,  par  Marie  de  Medi- 
* eis  à Paris,  où  il  orna  le  palais  du  Luxembourg  de  ses 
pdnturee  (IC20)  : mais  ii  habita  presque  continuelle- 
ment Anvers,  et  enrichit  de  ses  ouvrages  la  plu- 
part des  églises  de  cette  ville.  Il  fut  comblé  d'hoo- 
neors  ppr  l'archidue  Albert,  gouverneur  des  Pajs- 
Bas,  et  par  son  épouse  rinfanio  Isabelle.  Gelle-d 


l'employa  môme  à diverses  missions  diülomatrquea 
piés  de  Jsoviives  1,  roi  d'Angleterre,  de  Phiiip{>e  lY, 
roi  d'Espagne  . et  près  de  la  république  des  Sept 
Pi-ovinces-tJnies.  Rubens  inourul  en  1040,  jouissant 
d'une  grande  fortujie.  On  admire  surtout  chex  lui  la 
magie  de  la  couleur,  le  grandiose  de  refTet,  l'en- 
titousiafme  et  la  variété  de  u comfiosinon;  maison 
lui  reproche  l'iiAnge  trop  fréquent  de  l'allégorie  elle 
mélange  (>cu  judicieux  du  sacré  cl  du  profané.  Sa 
facilité  tenait  du  prodige,  l.e  nombre  de  ses  ouvrages 
reproduits  |>ar  la  gravure  s'élève  à pri’s  de  1.500.  U 
excellait  dans  tous  les  genres  et  peignait  avec  un 
égal  succé's  riiistoiro,  le  {lorlrait,  le  (laysage,  les 
Réuni,  les  animaux;  cependant  M’A  princi{vaui  ou- 
vrages som  dans  le  genre  de  l'histoire  et  repré- 
senlent  des  sujets  religieux.  — Phil.  Ruhens,  son 
frère  aîné  (1.S74-IG1 1).  fut  st  crélaire  d'étal  du  sénat 
d'Anvem.^ — Albert  Rubens,  son  ûts  (1014-57).  se 
distingua  fvar  ses  conmiissanccs  dans  U*s  langues. 
1 histoire  cl  la  numismatique.  Ondoit  à ce  dernier: 
liegum  et  impei'atoriim  romanorum  numismata,  An- 
vers, IG54,  in-4  ; De  re  vctiiarûl  veierum,  1605. 

RL’BICON,  Uiit/ico,  auj.  lu  Fiumesino  ou  Pisa- 
re//o,  pelite  rlv.  d’Italie,  tributaire  de  l'AdriaUque, 
séparait  la  Gaule  Cisalpine  de  ritalic  propre.  Il  était 
défendu  à tout  général  romain  de  |iasseree.  Qeuve  à 
la  tète  d'une  armée  pour  entrer  en  Italie  : le  passage 
du  Itiibicon  par  Céwr  en  armes  fut  la  rnanifesla- 
tion  décisive  de  sa  révolte  contre  sa  patrie  et  le 
v’ommencc.ment  de  la  guerre  civile  (49  av.  J.-C.>. 

Rt'BRK^A'rUS,  fleuve  d'Hispanie  (Tarraconaisé), 
auj.  te  i.loorf;gat;  — Qeuve  de  Mauritanie,  qui  se 
jette  dans  le  Üagraüas,- e^l  auj.  la  sÉlBors. 

RL’LRUQUIS  iGuiU.  de  ruysbroeck.  dit),  oordc* 
lier,  né  dans  le  Bralant  vers  1230,  fut  envové  |>ar 
Ixuis  l.\  en  Tartaric  (1253)  pour  y pré^-her  l^Evan- 
uile  ou  plutôt  }K)ur  nouer  des  intelligences  avec  iet 
Mongols,  visita  le  khan  Batuu,  puis  le  grand-khan 
Mmigou,  fut  admis  à disputer,  en  présence  de  ce 
princo,  avec  des  prêtres  nestorîens  et  des  imams, 
niais  sans  obtenir  de  résultat;  il  rapi>orta  une  lettre 
ilu  grand-khan  au  roi  de  France  en  Terre-Sainte.  H 
se  fixa  à son  retour  au  couvent  d Acre,  de  là  rendit 
compte  de  son  voyage  à saint  Louis  par  une  Lettre  fort 
curieuse,  traduite  du  latin  en  anglais  dans  je  re- 
cueil d'HakIuyl  (I.  71-93),  et  dans  celui  de  Pur» 
citas,  puis  d'anglais  en  français  p&r  Bergeron,  Paris, 
1029,  in-8.  Hubruquls  vivait  encore  en  1293. 

HUCCELLAl  (Bcrn.),  en  latin  Orice/Zorias , né 
à Florence  en  l449,  mort  en  1514,  était  allié  des 
Mc<)icia.  Il  fui  gonfalonier  de  justice,  amiiassadeur 
à Gènes,  À Naples,  en  France,  prit  une  grande  part 
au  rétablissement  des  Médicis  (I5|2),  se  rendit  cé- 
lèbre par  la  prolrcUon  qu'il  accorda  aux  savants, 
et  |»ar  ses  superbes  jardins  (dits  encore  auj.  Orit 
Oriceltarii),  où  sc  réunissait  l'Académie  lurofilatc- 
nicienne.  On  lui  doit  : De  urbe  Bomd  (dans  ie  Perum 
italicarum  scripiores  Jlerentini,  11,  755}  ; De  àetio 
iialieo,  Londres,  1724,  In-4;  De  mayistratiàuê 
romams , Leipeiek,  1762. 

RECCELLAI  (J.).  Ûls  du  précédent,  né  en  1475, 
mort  en  1525,  parent  et  àmi  de  Lten  X,  fut  nonce 
en  France,  protonoUire  apostolique  et  gouverneur 
du  château  Saint-Ange.  Un  a de  lui  un  poème  di- 
dactique italien:  Les  abeilles,  1539  (traduit  en 
français  par  Pingeron,  1770,  et  parCrlgnon,  1786), 
les  tragédies  de  Roxmonde  (1625)  et  d'Oreflc(1723j, 
et  quelques  poésies.  Posmonde  est  une  des  preml^ 
res  iragÀlies  régulières  du  théâtre  moderne. 

RUDBECK  (OlaUs),  savant  suédois,  néàWesteraa 
en  1030,  mort  en  1702,  était  ûls  de  Jean  Rudbeck, 
évèq.  luth,  de  YV esteras  et  aumûuicrdeGustave-Adol- 
phe,  à qui  l'on  doit  1a  Bible  dite  de  Gusiave-Adol- 
phe  (16l8).  H exécuta  à 10  ans  une  horloge  en  bols 
qu’on  vante  comme  un  chef-d'œuvre  de  mécani- 
que, étudia  la  médecine  et  surtout  l'analcmic,  décou- 
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rrit  I»Tal*M*uxlympbalique»  'qu  il  nomma condui»  Anrfrn . château,  (iraln*.  frralhM  fourr»g#w;  MUII; 
hépatico^aqueux)  ^ airi»i  que  l«  ré*cnolr  «lu  ehjie  marron*,  frvmagci,  Iruffea.  pâté»  <ie  foie  «i’oie  au» 
(1649  et  soi,  viwi*  l Alkmapne,  la  INlamle,  éta-  truffe*  : le»  urrtnet  de  Buffee^  failea  avec  du  gibier 
biil  i aci  frai*  un  janlfti  IwUnique  à t’p*al  (I6S7),  truffé,  »ont  renommée*.—  Ville  Irèe  ancienne:  elle 
devtnl  pn)re*seur  de  lioUnlque  «t  d analomle  , {luta  p^^rta  *ucr«tklvrmenl  lee  titre*  de  baronnie,  de  »l- 
recteur,  et  enlln  curateur  («rpétuel  de  l’univeraité  comté,  enlln  «le  marqultat  (IW«);II  »‘y  e*l  tenu  de* 
d Uh^al'  Il  Imprimait  un  grand  outrage  *ur  l‘orl-  concile»  en  12S8.  1304  et  1327.— L*arr.  de  Tluffee 
gine  b‘*nnliquilé»einiUlolredelHSu«Hlc.  lortqu  ll  a 4 canl.  {Aigre.  Man*le.  Ruffec  et  Ville-Fagnao) 


eut  ta  douleur  de  le  voir  détruire  daim  l incendle 
d'Opul  en  1702. 1!  «urtécul  peu  â celte  |M*rte.  On  lui 
doit , entre  autr***  outrage*  : Caialoqui  plantarum 
horii  acadetiiiir  Up^ülensii,V\y^\.  I7S8,  in-8,  cl  Al- 
iontiCQ,  seu  ^füithi  irn  fera  Jüpheli  pQsterotutn  $edct, 
U|»al,  1075.  etc..  4 vol.  in-fol. 


83  communes  et  58,908  hab. 

UUFKÎ  (Anl.  oc),  savant  mareetllal*,  né  en  IG07, 
mort  en  1C89  . fut  oonseiller  à la  sénéehauasée  de 
Marseille,  puis  conseiller  d’état.  On  a de  lui  : Hu~ 
totre  de  Mortet7/e.  Marseille.  1642.  In-fol.  (2*  édit., 
adgmenlée,  HiftO,  2 vol.  In-fol.);  //moire «<e«  coaiw* 


RLDBCrK  [Ôlau*)*.  nu  du  pn*cM«mt,  surpassa  eu-  I de  Provence  de  934  à 1480,  Ali.  IC55.  In-fol. 

1...  V.'.  tel.wifl  _A  1..^^  AI*r«M  Atml  f%a  X M.t  rAJii 


rore  son  pêr«'  jwir  la  variété  de  se»  connaissance, 

S Ûpsal  \«*ni  1970,  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine 
ù I9ans.  Il  visita  la  Uj>onie  par  ordre  del71iarle*  XI 
1089),  «‘ly’rt'cucillil  50  nouvelle»  esj)ècp»  «le  plantes. 
par.Diirut  la  Hollande,  l'Allemagne,  l Anglelerre, 
fonda  avec  Eric  UI^n^«?IUl*  la  Société  di^  »«  icnc*** 
d'Eir«aI'l72d),elm.en  1740  , laissant  12vol.  In-fol. 
de  de^^ilm  de  plante*  'conservé»  au  mu.vée  «le  l aca- 
démic  de  Stockholm  )!  On  a de  lui,  entr«j  autres 
ouvrages  ; JVora  Saniolayid  (l.aponie),  Upsal,  1701. 
Id-4.,  tlg.;  Campi  Elysit,  L’psal.  1701-1702,  in-fol. 
il  avait  entrepris  un  7V^.ior  polygloite,  destiné  à faire 
voir  I origine  <t  la  niiatioii  de»  tangues;  niais  l’in- 
e«fndie  d’UiKil  (I7i>2)  anéantit  son  travail. 

. bourg  du  duché  de  Nassau,  *ur 
le  Rhin,  à 24  kd.  S.  O.  de  Wiesbaden.  On  y ré- 
colte le  mcillevir  vin  du  Rhin. 

RLDiES,  auj.  Bugge  ou  Rntigliano,  ville 

diapygie,  chez  le*  Salcntin»,  eulru  nydnmte  et 
Rrumiusium.  Patrie  d'Ennios. 

RüDklOERlNG , 'Ville  murée  du  Danemark,  chef- 
lieu  de  nie  Lauffidand,  par^  27’  long.  E.,  54®  55’ 
lal.  N.;  1,400  11.  Petit  jiort;  bon  rommerre. 

HtlÜOtPHI  (Ch.-Xsmond)  , naturaliste  , né  en 
1771  à Stockholm  . mort  en  1832  à Berlin  , fut 
nommé  iwr  le  roi  de  Suède  directeur  d une  école 
cétérinaire  créée  en  Poméranie  (1803),  puis  |»ar  le 
roi  de  Prusse  profeséeur  â Berlin  (I8iü),  porta 
surtout  s«?s  rwherchrt  sur  le*  vers  intestinaux,  et 
publia  un  ouvrage  qui  e»l  devenu  classique  pour 
cette  partie  : Eniozoa  seu  Huioria  vermium 
nalium,  Amslerd.  , 1808  ï avec  un  suppl.  (1820). 
RUDül.PIIINES  (tables).  Voy.  bodolphe  ii,  cmp. 
RL'lHtLPIISWERTIl,  v.  d’Illyrie.  V.  nf.lstædtl. 
REDOLSTAÜT , capitale  de  la  principauté  de 
Schwartzbourg-Rudolsladl.  sur  ta  Saale,  S 31  kil.  S. 
de  Weimar;  4,000  hab.  Résidence  du  priuce.  iai- 
oacc.  liqueur»,  etc.  . ^ x 

RUE.  eh.-l.  de  cant.  (Srtmme)«  sur  la  Mnye.  à 
22  kil.  N.  O.  d AbbevlUe  : 1,200  hab. 

RUE  (le  iièrc  Lk\  de.  Voy.  la  rue. 
RUKDA-bEUAMIRANTE,  ville  d'Espagne  (Val- 
ladolid, , à 23  kil.  S.  E.  de  Léon  ; 2,900  hab. 

RUEOA-MLOiNA  . Ville  d'Es]iagne  (Vdladollü) , a 
3t  kil.  S.  0.  de  Valladolid  :‘3.1(KThab. 

RUKDA  (lom;  de)  , écrivain  csfrtignol.  Voy.  lope. 
RUKL  ou  RUEIL,  Boinlyemit  de  Gtégoiro  de 
Tour»,  commune  du  dép.  de  SHne-flrOise.  â I2A11. 
O.  de  Paris  et  à 10  kil.  N.  E.  de  Vcrsaillc*  ; 3,333  hab. 
— Au  U®  BlèclejCharles-le-Chauve  donna  cet  en- 
droit à Pabbave  de  Sainl-Denys,  qui  le  posséda 
juwuVii  1035:  il  fui  alor»  acheté  par  le  cardinal 
de  Richelieu.  Cclui-cl  y IR  eon»lruire  un  beau  châ- 
teau. où  la  cour  se  retira  pcn«lanl  le*  guerre*  de 
la  Fronde  ; U existe  encore.  Belle»  enscnie*  ; mo- 
nument derimpéralricc  Joséphine  (dansi  église).  De 
celle  commune  dépendent  l«r*  châteaux  de  la  Malmai- 
Bon,  de  buxanval  eide  Boispréau. 

RUFFACII.  l'og.  ROUFFACB.. 

HDFFEC,  ch.-l.  d’arr.  (CharepU) . à 48  hil.  N. 
d’Angoulémet  2,859  liab.  tribunal  de  !»•  HisUnce. 


RUFFi  (L.-A.  de),  nitdu  précédent,  né  âUarseille  er. 
1657,  morl  en  i724,afournlbeauooupde  note*  et  ren- 
seigncmet)U  au  P.  l.idong  pour  la  Btbliothi4jue  hù' 
mrique  de  la  fronce,  cl  â Salnle-Marlhe,  pour  la 
0'a//m  çhruùann.  On  lui  doit  des  Oiteotirs  tttr 
Voriyine  de»  comtet  de  Provence  ^ du  VenaUtin  • dê 
Forcalqnier  ei  fUt  t'icom(e«(ie.4/ar«e«7/e,M:tr*.,l7t2. 
RUfFO  (le  (^Miile).  log.  CASigLclCAtA.. 

RLFFO  (Denis-Fabrlre) , dit  le  gén^ui^cardiml ^ 
homme  d élit  napuliUin,  né  en  1744  , mort  en 
1827,  fut  lré^orie^  de  Pie  VI.  qui’le créa  cardinal, 
quoiqu'il  ne  fîR  |ias  prêtre.  De  reloiir  â Naples,  U 
fut  un  dw  arivcrviirf*  «FAclon,  lU,  soulever  la  Ca- 
lalire  cimlr<v  le»  FranMl*  (1709),  leur  reprit  Naples  • 
avec  1c  secours  de*  Russes,  et  exerça  dan*  celle 
ville  de  cruelles,  vengeances.  Cependant  il  désap- 
prouva en  I805iine  nouvelle  guerrt  contre  la  France, 
cl  fut  depuis  disgracié  pour  ce  motif.  — Il  ne  faut 
(las  le  confondre  arec  uh  autre  Ktiffo  (Louis),  né  â 
Saint-Onuphre.  en  l7M),.tnorl  en  1832.  aussi  c*r- 
dinal,  mais  d'une  aulfe  famille,  celle  de»  SclUa<  il 
fut  arclicv.  «le  Naples,  sc  montra  sou»  le  roi  Jo^h 
(Ikmapartü)  fort  attaché  au  Sl-Slége;  «e  dikkarann 
instant  jiour  la  constitution  de  1820,  mai»  bientôt 
l’impi'ouva  cl  défendit  la  politique  de  ferdinand  1. 

RUFIN , Bii/inue,  ministre  de  Théodose  1 et  d’Ar- 
çadlûs,  né  vers  350  â Elusa  (Aquitaine).  «’artluR  un 
nom  comme  avocat  du  jurlsconsuRc , plot  â Tbéo-, 
dose  qui  l’emmena  â Constantinople,  y «levlnl-aoc- 
ciyislvcmpnt  grand-mgitre  du  palais,  <H>n»ul  , cort- 
scilla  le  massacre  de  Thesaalonlquc  (39<t) , Û1  périr 
Tafien.  préfet  du  prétoire,  cl  s’empara  de  saxharg^ 
(392).  usurpa  U tutelle  d’Arcadius,  emp.  d'Orlçnl,  â 
la  mort  deThéodosc  (395),  cl  se  fit  umverseHement 
exécrer  j»ar  scs. crime»  et  sa  tyrannie.  U eut  de  vil* 
domèlé»  avec  Slilicon,  tuteur  d’Honorius,  emp.d'Oç- 
cident,  qui  voulait  régir  l’empire  entier.  Il  appela, 
dit-on,  pour  se  Venger.de  lui,  le*  Golhs,  qu)  rava- 
gèrent l'empire.  Il  altall  être  associé  au  trône  par 
Arcadlus,  lorsque  le»  troupes  de  SUlicon,  pénétrant 
dans^nslanlinoplfi,  le  mirent  on  pièce»  (no».  395). 
L'aïnbition,  l’avarice  cl  la  crnsulé  de  RuOn  onUélé 
énergiquement  retracée»  par  Claudicn  dan»  le  beau 
poftme  Intitulé  : Invectivez  eohtre  Jiufin. 

RUFiB,  7Vr«m«i«»  (ou  Toramas)  Bufinue^  prêtre, 
né  s Concordia  dan»  le  Frioul.  vécut  longtemps 
un  couvent  d’AqnDée  , puis  à Jérusalem  , du  U m 
lia  élroitement  avec  *alnl  Jérôme  (374),  »e  bnniUU 


avec  cet  ami  pour  de»«lis*entlmcDtslb6ol«>giq.,pi 
d’Orient  à Rome,  puis  en  Sicile  (408),  et  mourut 
«n  410,  scptua^nalre.  On  lui  doH  doa  traductions  ’ 
latines:  I*  de  r//üfoire  eçcUnastique  tfEuxibe; 
2®des//omé/i«  dOrigène  surlaGcuéac,  l'Exode,  rtc. 

RUFUS  , c.-â-d.  Roux,  lurnoro  commun  à p.2- 
sleun  branche*  de  diverse*  famille*  romaine*,  telles 
que  1«B  Rullüus,  les  -Minucius,  le»  Curüui,  t{c. 

RUFCS  (F.  RÜTILIÜ»).  Voy.  aUTlLIDS. 

ROFIIS  (c.  Mtsoîiii:»).  Voy, 

• aoFUS,  médecin  grec,  natif  d Ephese,  nulvlwt 
soit  du  temps  d'Auguste , soit  du  temps  de  Trgjaa 
(vei*  l'an  110),  a écrit  sur  l'anatomie,  sor  le*  ma- 
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Udin  des  reini,  lar  li  matière  médicale  (en  rera). 
Il  ne  reete  de  lui  que  des  fragroenU  qui  ont  été 
publiée  par  i.  («oupil,  Paris,  1664,  avec  la  tradue. 
lieCraeso.elparQinch.  Lond.,  172G.  Uttré'(l844^  et 
'Darrmb»'r(?(lB4G'en  ont  trouvé  de  nouv.  fragments. 

Rurus  rssTUs  ou  sextüs  rcfus  « historien  latin 
qui  vivait  vers  l’an  370  de  J.m. , était  un  person- 
nage consulaire.  On  aaousson  nom  : l*i)e  hiuorùi 
romanA  tibrllus  , intitulé  aussi  : Orct'iariMm  rerum 
geatarum  popati  romani,  qui  n’cst  guère  qu'un  dé- 
nombrement des  révolutions  et  des  agrandissements 
•uecessifs  de  V De  regionibut  urbii  Roma, 
espèce  de  catalogue  des  monuments  de  Home  : pu- 
bliés tous  deux  |»or  G.  Munnirh,  llaiKivre,  1815. 

Rt’tïüN  , Ile  de  la  Prusse  ‘Poméranie) , dans  la 
mer  Baltique,  est  séparée  de  la  c6te  par  un  railal 
étroit  : elle  a &â  kil.  sur  42,  et  compte  31,000  h.ab, 
Cb.^.,  Be^en.  Sol  ferlile:  cétes  fort  décou|)écs 
(d'où  trois  presqu’îles  principales),  maU  |>as  de  bons 
ports.  Nombreuses  antiquités  germaines,  etc. — 
L’tle  de  Riigen  fut  le  lM>rceau  des  Rugictis  et  le  siège 
principal  des  cultes  d'Iierthu  et  de  dvantovit.  Wal- 
demarl.  roVde  Dancm.,  la  prit  et  brisa  les  idob's, 

1 168  ; elle’ passa  aux  ducs  de  Puméranie  au  xiv*  siè<^ 
de,  à la  Suèile  en  1648  ; fut  pri^e  j>ar  les  Français 
,90  1807,  et  donnée  à la  Prusse  en  1814. 

RUGK.NWALDK , ville  murée  des  Klals  prus- 
dens  (Pooiéranie) . sur  la  Wipper,  à 20  kil.  N’.  E. 
de  Koslin  : 3,IM)0  hab.  Toiles  diverses.  i*etit'iiorl. 
Bains  du  mer.  IHVbe  du  saumon. 

Rl’GGlKRI  (Côme),  astrologue  de  Elorence,  viol 
en  France  sous  t^thurhie  de  Médicls,qui  le  consulta 
souvent,  obtint  de  cette  prtnces.se  l'abbaye  de  Saint- 
Mahé  en  Bretagne,  fut  accusé,  en  1&74.  de  con- 
•pirer  contre  Chartes  IX.  fut  condamné  auxgalères,. 

. ci  obtint  sa  grâce  ftar  la  protection  du  la  reine- 
rnère.  Accusé  d'une- nouvelle  conspiration  en  I.S07 
(contre  Henri  IV),  il  réussit  encore  à se  funistraire  à 
to  condampalion.  Il  moiirul  en  IGIÔ.  Il  avait  publié 
dei  almanachs,  qui  furent  rélèbre».rrf bv  l'UAUHNI. 

RlKilKNS,  , peiiplç  de  rare  geriimiiique  , 
semble  avoir  eu  d'abord  {lour  demeure  l'Me  de 
Rugen,  dans  la  mer  Baltique,  et  les  conltées  voi- 
^nes.  Au  v*  siècle,  ils  fondèrent  dans  la  (îer- 
manie  méridionale  un  empire,  qui  se  composait  de 
eé  qui  est  auj.  la  Moravie,  et  F Autriche  au  N.  du 
Danube.  Cet  empire,  appelé  de  leur  nom  Rugiland, 
fot'détruil  par  (Moacrc  vers'487.  Après  la  destruc- 
tion de  l'empire  d’pdoarre  par  les  lx>m|Mtrds  (496). . 
le  Rugiland  devint  l'asile  des  Hérules.  Fn  618,  au 
plus  tard , les  Lombards  se  fixèrent  dans  le  même 

Cys,  et  refoulèrent  les  Hérules  vers  la  Scandinavie, 
t nom  de  Rugiland  disparut  alors. 

RGGILAND.  Voy.  kiTgicns. 

RUtiLKS,  ch.-Ude  cant.  (Eure),  sur  la  Rllle,  à 
39  kll.  S.  O.  d’Erreiix  ; 2.b0()  hab.  Epingles  et 
pointes  de  Paris,  aiguilles,  fil  de  fer,  iréfilerie,  etc. 

RUHLA,  ville  d'Allemagne,  à 9 kll.  S.'E.  d'Kl- 
senaeh,  sur  la  Huhla,  qui  la  divise  en  deux  parlies, 
appartenant  Tuno  au  grand-duché  de  Saxe-Wei- 
mgr,  l'autre  au  duché  de  Saie-Tjobouig-Gotha  : 
3,000  hab.  Usines  4 (cV;  instruments  de  musique, 
tabatières,  etc. 

RUHNKENIUS  (David);. en  allem.  Ruèneèen  , cé- 
lèbre philologue,  né  en  1723  àStolpe(PDméranie), 
iport  en  1798  , fut  adjoint  de  llemsterhuys  4 
T,ryde  pour  la  langue  grecque  (1767  - 61) , 'puis 
professeur  d'histoire  et  d’éloquence  de  la  même 
université,  et  cnQn  bibliothécaire  de  l'Aradéfnie  en 
^771.  lia  publié:  Eputolœ  criticœ  tu //omeridarum 
hymnot,  etc.,  Leyde,  1749  et  1781  ; rrmo-i  $ophi$~ 
Ut  Uxtean  vocum  pUxumiearum,  Leyde,  1764,  1n-8, 
ainsi  que  plusieurs  autres  travaux  relatifs  à Platon  ; 
ifUtoria  eritica  oraiorum  çrœcorum^  1768,  1 vol. 
in-8  : VeUeiut  Paterculut,  cum  notit  varioram,  1779, 
1 vol.  1d-8  : Uomai  hymnut  tn  Cerrrenv,  Leyde, 


1782,  in-8  ; de  Vitd  et  teriptù  Longini,  1766,  in-8  ; 
OEutres  de  .tfurcf,  Leyde,  1789,  4 vol,  ln-8,  etc. 
Son  érudition  était  immense,  son  style  latin  admi- 
rable. On  a publ.  sesQ/)turu/a  à Leyde,  1 823, 2 v.  in-8. 

RUHR,  rlv,  des  Etats  prussiens,  affluent  de  la 
Meuse  {Vou.  roer).  — Riv.  d'Allemagne  qui  naît 
en  Weslphaiic  (Arensberg),  coule  au  N.  0.  et  s«^ 
jelle  dans  le  Rhin  4 Huhrort,  après  avoir  j-eçu  la 
L>;nne,  la  Mt^ne.  I.a  Wolnl  : 200  kil.  de  coars. 

RUURORT.  ville  des  Etals  prussiens  (prov.  Rhé- 
nane\  au  confluent  de  la  Ruhr  et  du  Rhin.  4 24 
kit.  N.  de  Dusseldorf:  1,660  hab.  Grands  bateaux.* 

nUINART  (Ootn\  savant  l>étiédictin,  né  4 Reims 
en  U>67.  mort  ci>  1709,  fut  longtemps  le  collabo- 
rateur du  P.  Mabillon.  Kn  outre,  il  publia  seul  : 
Acta  pnmorum  martgrum  tincera,  1G89  (il  réfute 
dans  la  préface  les  |>aradoxes  de  Dodwell  lur  le 
petit  nombre  des  martyrs)  : Uistoria  peraecuiionù 
Vündaïicœ  (1094):  une  édition  de  Grégoire  de 
Tours  (IG99)  ; une  Vie  de  Hftibillon  (lTÜ9).  etc. 

RUINKS,  ch.-l.  de  cant.  (Cantal),  4 li  kil.  S.  E. 
de  Siinl-Flour  : 660  liab. 

. HUISD.XKL  (Jacq.).  peintre  hollandais  de  Har- 
lem, né  en  I63G,  mort  en  1681.  excella  surtout 
dans  les  {paysages  et  les  marines;  ne  dessinant  pas 
la  flgurc  avci’  autant  de  {>erfection,  il  emprunUil 
l>our  eétte  partie  le  pinceau  de  Bergbem,  de  Wou- 
wermans  ou  de  quelque  autre  maître.  On  cite  de 
lui  la  Chasse  au  cerf  (4  Dresde),  le  Coup  de  soleil, 
la  Tempête  ( qui  sont  tous  deux  au  Louvre),  ainsi 
que  plusieurs  beaux  (paysages.  — Son  frère  allié, 
Ndomon  ( 1616-1670),  peignait  aussi  le  paysage, 
mais  aviH*  moins  de  suor^. 

« KULMIEKK  (Claude  ('.arloman  de),  littératenr.  né 
'’U  1736  4 Bondy  près  de  Paris,  mort  eu  1791 . fut  aide 

• le  camp  du  maréchal  de  Richelieu  en  (fiiyenne, 
puis  secrétaire  du  t>aron  de  Hrelciiil,  qui  remmena 
lans  son  ambassade  en  Russie  (1760),  put  oitserver 

• tans  oc '(lays  la  révolution  de  1762,  dont  il  traça 
depuis  le  tableau,  fut  chargé  d'<^rire  1 hislo'ire  des 
'roubles  de  la  Pologne  pour  nnslruction  du  dauphin 

Iep'd4  LouisXVl).  reçut  pource  travail  unc|>ension 

• >e  6,000  fr..  et  |ia!-courul  l'Allemagne,  lu  Prusse,  la 
Pologne,  afin  de  rassembler  les  malériaux  de  cet 
important  ouvrage,  qui  ne  parut  qu'apri'ssal  mort.  Il 
.’ivail  été  reçu  4 l'Académie  Française  cii  1787.  Les 
plus  im|M)rlatds  de  ses  écrits  sont  : Eclaireissemems 
sur  la  rêx'ocauon  de  l'êdit  de  Nantes  (1768)  ; Hisi.  dt 
la  rés  olution  de  Huisie  en  1762  (cet  ouvrage,  eom|K»é 
dès  1*66,  ne  put  paraître  du  vivant  de  Caihurinc  H, 
et  ne  fut  publié  qu'en  1797)  ; Histoire  de  l'anarchie 
de  Pologne,  4 vol.  in-6  (l8ü7  et  1809),  ouvrage 
fort  estimé,  mais  qui  malheureusement  n’a  pu  être 
achevé.  On  a aussi  de  Ruihière  des  poésies  j>armi 
lesquelles  on  remarque  le  Discours  lar  les  dnputef 
et  les  Jeux  de  moins,  poème  en  3 chants.  M.  Auguis 
a donné  ses  Œuvres  diverses,  2 vol.  in-8,  1819. 

RULLUS  (P.  sERViLius),  tribun  du  peuple  l'an  63 
av.  J^-C..  proposa  une  loi  agraire  tendant  4 faire 
vendre,  au  protU  du  {teuple,  l’ancien  domaine  des 
rots  de  Macédeine,  les  terres  voisines  de  (àirthagène 
en  Es|>agne.  (^rtliage.  Corinthe,  et  toutes  les  con- 
quêtes faites  depuis  Sylla  hors  de  l'Italie.  Cloéron, 
alors  consul,  jarvint;*  {wr  son  éloquence,  4 faire 
rejeter  par  le  i>euple  même  cette  loi  si  populaire. 

RUM  ou  ROMN  (île),  une  des  Hébrides,  au  S.  de 
celle  de  Skye  : 20  kil.  sur  9 4 12.  Ch.-L,  Kinioeb. 

RUMFORD  (Benjamin-Thompson,  comte  de), 
physicien  et  philanthrope  , né  en  1763  dans  l'Amé* 
rique  anglaise,  4 Rumford,  aujourd’hui  Concord 
(Mew-Ilampshire},  se  livra  de  bonne  heure  4 la  cul- 
ture des  scieoces,  prit  parti  pour  la  métropole  dans 
la  guerre’ de  l’indépendance,  fut  chargé,  en  1776, 
de  porter  4 Londres  la  nouvelle  de  l’évacualion  de 
Boston  par  les  troupes  anglaises  , resta  quelques 
années  en  Angleterre,  et  fût  nommé,  en  1780, 
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•ou»>«ecréUlre  d'élat,  retourna,  en  1762,  en  Amé- 
rique , où  il  comtMttit  lea  Inturgéi.  et  aVIeva  jus- 
qu'au de  colonel , quiUa  déflniUrement  son 

paya  après  la  reconnaissance  de  l'indépendance  des 
ktats-Unis . prit  du  service  au()rès  de  l élncleur  de 
Bavière  Clurlcs-Théodorc  , obtint  la  conOance  de 
CO  prince  » qui , après  l'aroir  nommé  lieutenant- 
pénéral  de  ses  armées,  le  charpea  du  département 
de  la  guerre  pI  de  la  direction  de  la  police , signala 
son  adminUtralioii  par  d'utiles  réformes,  supprima 
la  mendicité,  et  appliqua  la  science  au  soulagement 
des  malheureux  : c'est  lui  qui  forma  le  1*'  établisse- 
ment deft  soupes  éconoaii«]Uca  qui  portent  son  nom. 
Charles-Théodore,  en  re«‘unnaissai)ce  de  ses  services, 
le  créa  comte  de  humford  (il  n'était  connu  jus4(ué- 
li  que  sous  le  nom  de  Tiiotnpson)»  et  le  nomma  am- 
bassadeur en  Angleterre  ; mais  caciques  défauls  de 
forme  l'empêchèrent  d'èlre  reconnu  comme  tel  à 
Londres.  A la  mort  de  l éiccteur  ( 1799},  il  quitta 
la  Bavière,  et»  après  avoir  voyagé  quelque  temps, 
vint  se  ûxer  en  r rance  , où  il  épousa  la  veuve  de 
Lavolsier(l604).  Il  mourut  en  fSM,  dans  sa  maison 
d'Auleuil.  Quoique  célèbre  surtout  par  sa  philan-; 
thropie,  Itumfurd  était  on  homme  froid  et  peu 
aimable.  On  doit  à ce  saiant  des  recherches  sur  la 
chaleur,  ainsi  qu'un  calorimètre  cl  unthermoscope; 
il  inventa  les  foyers  qui  portent  son  nom,  et  per- 
fectionna les  cheminées,  les  lampes,  etc.  Il  a inséré 
plusieurs  mémoires  dans  les  Tramaciivnt  philoso- 
phique* do  Londres  et  dans  les  Mémoire*  de  l’In- 
stitut de  France.  On  a publié  à part  scs  Mémoire* 
*ur  la  chaleur,  Paris  , 1804;  — sur  ta  combuition, 
1812  : ses  E**ai*  politiques,  économiques  et  philoso- 
phiques, Genève,  1798,  2 vol.  ln-8. 

RUMIGNY,  ch.-l.  de  cant,  (Ardennes) , à’ 22  kil. 
S.  O.  de  Hocroy  ; COO  hab.  Patrie  de  Caille. 

RUlilLLY.  ville  des  Etats  sardes  (Savoie),  à 13kil. 
S(  O.  d'Annecy  ; 3,100  hab.  Commerce  de  grains. 

Rt'MMEL  ou  HüMMEL,  Ampsaaas,  riv.  de  t'AI- 
rtrie,  passe  à Constantinc,  cl  lomue  dans  la  Médi- 
terranée, à l'E.  de  llougio,  après  l&O  kil.  de  cours. 

RUMP,  c.-à-d.  Croupion,  nom  donné  par  déri- 
sion aux  débris  du  long-parlement  en  Angleteri'c , 
lorsqu'il  fut  rétabli  en  K>b9,  après  l'abdication  de 
Ridiard  Cromwell.  Ce  parlement,  oomposé  d’envi- 
ron 70  membres,  ne  dura  qu'un  an,  et  fut  cassé 
par  le  général  Lambert , comme  le  long-parlement 
l'avait  été,  en  1663,  par  Olivier  Cromwell. 

RUNEâ,  caractères  dOnl  se  servaient  Jadis  les 
Scandinaves  ( Runemark  . Suède,  ^o^wége  , Alle- 
magne scplcnt.),  seraient,  suivant  les  uns,  anté- 
rieurs à nuire  ère,  et.  scion  les  autres,  ne  dulcrAienl 
guère  que  du  siècle  après  J. -C.  L'alphabet  ru- 
nique  n'a  que  lO  lettres;  elles  sont  formées  de  bar- 
res horixontalcs  et  verticales;  quelques,  unes  seule- 
ment ressemblent  aux  lettres  des  Romains.  On  trouve, 
soiiout  en  Suède  ^dans  la  prov.  d'Upland  et  l'Ile  de 
GoUland),  même  en  Amérique  (N.)  des  pierres  rbei- 
ques»  qui  sont  couvertes  de  ces  caractères.  On  con- 
leeiure  que  les  runes  dérivent  du  phénicien,  et  quMs 
auront  été  apportés  par  des  navigateurs  de  Piiéniric, 
qui  auraient  pénétre  dans  la  BalUque.  — Les  prêtres 
Scandinaves  iJuirent  t>ar  se  réserver  la  connaissance 
des  runes  ; par  suite,  on  employa  ces  caractères  dans 
Jet  opérations  de  magie  et  de  sorcellerie. 

RuMJET-SlNü,  roi  de  Lahore,  né  en  1762  à I.a«- 
bore,  d’une  tribu  obscure,  mort  en  1839,  se  dis- 
tingua dans  plusieurs  combats  contre  les  Anglais, 
fût  élu  pour  elicf  par  ses  compatriotes  vere  1800, 
releva  la  nation  des  Seikhi , réuuil  à soustraireson 
paya  à la  domination  «nglalsc  . et  fut  en  peu  de 
tempe  matlre  d’une  vaste  contrée,  embrassant  le 
Pendjab,  le  Moultan»  le  Kachmlri.le  Peyehawer 
' et  une  j^rtle  à»  l'AfghaifisUD.  U eeeueiftlt  dans 
•et  états  les  généraux  français  Allard  et  Ventura, 
qui  disdpUuèraat  aes  troupee . les  erganuèreot  à 


l'européenne , et  leur  assurèrent  la  vletofre.  Depuis 
la  mort  de  Runjet-Sing,  son  empire  est  devenu  Uft 
théâtre  de  révolutions  et  de  guerres  inleslines.  ... 

lUJNNYMKAD,  village  d'Angleterre  ^Surrey)^ 

8 kil.  S.  O.  de  Windsor,  Rendex-voua  de  chasse  où 
se  tint,  en  J2JS,  une  célèbre  conrérence  entre  le 
roi  Jean  et  les  barons  anglais,  qui  robligèreot  à 
signer  la  grande  clurle. 

RL'PEL,  riv.  de  Belgiaue  (Anvers) . se  forme  à 
Runi[^l,  â 7 kil.  N.  E.  de  Malincs,  par  la  réunion  da 
la  Üyle  et  de  la  Nèlhe,  coule  au  N.  O. . et  va  se 
joindre  k l'Escaut,  en  face  de  Rupclmonde.  à 13 
kiL  S.  O.  d'Angers,  après  un  cours  très  large  de 
14  kil.  l les  vaisseaux  la  parcourent  â la  voile). 

RL'FKLLA  ou  rupecula,  nom  latinisé  de  La 
Cbeilc.  Voy.  ROCHELLE. 

RLPELMüNDE,  ville  de  Belgique  (Ptaodre  oP.), 
sur  l'Escaut . en  face  de  son  confluent  avec  la 
Rupcl,  à 15  kil.  N.  E.  de  Dendermonde  ; 2,600  bab. 
Ou  y fait  naître  le  géographe  Mercalor. 

RL’PEN  ou  RHOÜPEN  I,  roi  d'Arménie,  fonda» 
leur  de  la  dynastie  des  RupénieOt,  qui  régna  en  Ar^, 
ménii*  jusqu'au  xiv*  siècle,  fut  souverain  de  la  PetitanJ 
Arménie  (Cilicie  et  Cap|>adoce)  de  1080  à 1096.^ 

RL'PËH  li,  roi  de  l'Arménie  Cilidenne  (li74-8S)^f 
abdiqua  en  faveur  de  Livon  ou  Léon,  son  frère,  «I 
SC  relira  au  couvent  de  Trazarg. 

RL'peR,  flls  du  comte  de  Iripoli  Raymmd  et 
d'Alix,  fille  de  Rupen  11,  fut  exclu  du  lrOa«  û An- 
tioche par  Roémond,  le  recouvra,  griot  ArlNânlar- 
venlion  de  Léon,  son  grand-oncle,  roi  d*Arméfife, 
paya  ce  prince  de  son  service  en  tentant  de  le  d^ 
posséder  lui-même,  mais  échoua  danice  plan.  Atta- 
qué de  rcclief  [lar  Roémond,  puis  par  le  baron 
Constantin,  il  perdit  la  couronne  et  la  vie  en  ]22h 

RLPEMENS.  Voy.  RCPEH. 

RLTERT  (Robert  de  Bavière, -dit  le  prince),  Ab 
de  l'électeur  palatin  Frédéric  V (qui  avait  épousé  1a 
fille  alliée  de  Jacqliei  1 , rtd  d’Angleterre)  et  nevea 
de  Charles  1,  fui  un  des  ^irincipâux  généraux  de  ce 
prince  dans  la  guerre  civile,  eut  part  à la  bataille 
d'Edgc-hill,  prm  de  Warwick  (1942),  fit  leV^r  le 
siège  d'York  (1644),  mais  perdit  . les  baUilles  de 
Marston-âloor  (1C44)  cl  de  Naseby  (1646),  rendît 
Bristol  à Fairfax , fit  en  1649  quelques  lenlalivea 
CO  Irlande  pour  la  cause  royale,  fut  comblé  d'hon- 
neurs à la  restauration,  et  devint  amiral  avec  Monk 
(I6G6).  11  quitta  les  afTaires  en  1679  pour  ne  plus 
s'occuper  que  d'expériences  de  physique  et  de  chi- 
mie. On  Iu1  attribue  plusieurs  fnvenUOns,  entre  au- 
tres rtUle  de.  la  gravure  en  demi-leinle.  Il  mourat 
en  1682'.  Charles  11  l'avait  nommé  comte  de  Uokler- 
ness  cl  duc  de  Cumberland. 

RLPPIN  (neu-)  , e.-â-d.  Nouveau-Ruppin , Tille 
murée  dos  Elab  prussiens  ( Brandebourg  ) , sur  le 
petit  lac  de  Ruppin,  466  kil.de  Polsdam;  8,C^  1^. 
Drap  ras,  meubles,  souliers,  tabac  . etc.  — En  fa<« 
du  Neu-Ruppin  esl.A/f-Buppmou  le  Yteux-Ruppint 
sur  le  lae  de  Ruppin  ; 1,260  hab. 

RLREMOMDE . Roermoiide  en  flamand.  riÜe  du 
Limbonrg  hollandais, .au  confluent  de  la  Roér  eide 
la  Meoie,  4 44-  kil.  N.  de  M>bsthohl  ; 4,060  bab. 
Drap,  autres  lainages.  Commerce  Important.  Patrie 
du  géograplie  Blercalor  ^ue  d'autres  font  naître  à 
Rupclmonde).  — Fortifiée  en  1290  par  Olhon  fil, 
comte  deGueldrer  prise  sur  les  F^pagnoU  en  1672 
par  le  prinoe  d'Orann,  et  en  1632  par  les  Hollan- 
dais. mab  repdue  à l Espagne;  brûlée  en  IC66.  Aux 
Hollandais ‘en  1702  ; aux  Impériaux  en  17J6  (et 
depuis  capUals  de  la  Gueldre  aulrkh.).  Prise  par  les 
Fraoçab  en  1792.  Ruremonde  fui  le  ch.-l.  d'un 
arroftd.  du  d^rt.  de  la  MensMoférieure  jusqu'en 
1814.  iadis  riche  abbaye,  arec  évêché  (érigé  en 
1661  par  Pie  IV , réuni  a cél^  de  Liège  en  4m4. 

RUniK  ou  ROURiK,  fondateur  de  l’ecnpire  rtisnt, 
écail  un  chef  de  Yarègucs  ^pUnlsa  des  bords  de  b 
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BtlUqne).  Appelé  en  8€1  par  lc«  liabitanU  de  No- 
voporod,  il  leur  prêta  Mooura  contre  dea  voisins 
pillards  ; mais  blenlM  il  s'empara  du  inuvolr,  et  as- 
cQjettitceux  qu'il  était  venu  défendre.  Il  étendit  son 
aatorité  sur  Polotik,  Rostov,  Mourom,  etc.,  et  prit 
le  litre  de  grand-prince  ou  grand*duc.  U mourut 
en  879 , laissant  son  ills  l^r  sous  la  tutelle  d'Olcg, 
son  parent,  la  dynastie  de  Rurik  occupa  le  Irêtie 
de  Russie  Jusqu'à  la  fln  du'xvr  siècle  (Toi/.  Russie). 

RUSADIR,  auj.  iJeliUa , port  de  la  Mauritanie 
Tingilanc,  prés  du  cap  de  même  nom.  Vosr.  vclilla. 

RUSAFA , ville  d'Éspa>rne  (Valence) , sur  le  (îua- 
dalaviar.  près  et  au  S.  de  Valence;  7,500  hal>. 

RUbÜROCK  fJ.  DC),  mystique  célèbre,  né  en  1291 
à Rusbroek,  pra  de  Druxellrs,  mort  en  1381,  fut 
longtemps  vicaire  dâns  l églbe  Sainte-Gudule  à 
Bruxelles»  puis  prieur  du  couvent  de  chanoines 
de  Grotndalf  qu'il  fonda  ou  réforma , et  laissa  plu- 
tieurs  écrits  en  flamand  , traduits  en  latin  |iar-Su- 
rius  (Cologne,  1&53-1G09-1692),  i>armi  les<|uels  le 
De  nupiiif  vtl  de  omatii  nuptiarum  spiritualium. 

RC^INO,  auj.  Perpignan,  ou  plulêl  la  Tour  de 
RouuilUni,  ch.‘-l.  des  Sardones,  peuple  de  là  Nai'- 
bonaise  l'*,  à l'F.,  près  de  la  Hé<lilerranée  et  de 
l’embouchure  du  Télis  (auj.  Tet).  C'est  de  cette  ville 
que.  plus  tard,  le  pays  a pris  le  nom  de  Roussillon. 

. RU.SKLLÆ , auj.  ville  d'Ktrurie,  non 

loin  de  1a  côte  et  de  l Umbro , entre  Vétulonle  et 
Coaa.  On  présume  qu'elle  fut  une  des  douze  lucii- 
xnonies  étrusques.  Posthumiu»  lu  pui.  2t)4av.J.-C. 

ROSiCAÜA.  ville  de  Numidie.auJ.i>HiMrrF.viu.K. 

RUSSEL (William) , célèbre  patriote  anglais,  fils 
de  William  Russel,  1*'  duc  de  Bedford,  qui  avait 
pris  parti  dans  les  guerres  civiles  contre  Charles  1. 
naquit  en  t639.  voyage.a  sur  le  conlinenl,  entra  en 
16GI  à la  Chambre  des  communes,  et  fut  a la  tête 
de  ropposjllon  qui,  en  1672,  réuvcr>a  le  ministère 
dit  de  ta  cabale  {Voy.  ce  mot),  se  pronun^*a  de  même 
contre  le  pomle  de  Daoby.  devenu  preuiler  ministre, 
•oUicUa  en  vain  une  accusation  en  forme  contre  cél 
homme  d’état,  peovoqua  des  rigueurs  contre  tes  fau- 
teurs du  prétendu  complot  papiste,  auquel  il  croyait 
de  bonne  foi  iVoy.  oâtes),  Qlune  motion  pouré<*ar- 
ter  le  duc  d lork  (depuis  Jacques  11}  des  conseils  du 
prince  (J679),  eut  une  grande  part  à l'adoption  [tar 
les  Communes  du  blll  oui  excluait  ce  prince  du 
tréne,  et  porta  ce  bili  à la  Chambre  des  lords,  qui 
le  rejeta  (1680);  puis,  quand  Charles  se  mil  à 
gouverner  sans  le  parlement , il  entra  dans  la 
coDspiralion  de  Monmoulh , et  fut  condamné  à mort, 
bien  qu'il  n'eût  voulu  qu'une  modiflcalion  dans  la 
marche  du  gouvememeiit.  11  subit  son  arrêt  avec 
courage,  le  21  juillet  1683.  Cette  mort  fut  généra- 
lement regardée  comme  un  assassinat  juridique,  et 
U mémoire  de  William  Russel  fut  réhabilitée  en  1689’. 

nusoCL  (Edward),  comte  d'Orfurd  , amiral  an- 

Êlais,  cousin  du  précédent,  né  en  1651  ; prit  part  à 
i révolution  de  1688,  et  fut  nommé  membre  du 
conseil  privé.  Secondé  car  1a  flolte  hollandaise,  il 
battit  à La  llogue,  en  I6U2,  l'ain.  français Tourville, 
mais  11  ne  put  empêcher  la  réunion  des  flottes  fran- 
çaises de  Brest  et  de  Toulon.  Envoyé  comme  amiral 
en  chef  dans  la  Médilerran^,  il  força  Tourvilte  à 
s'éloigner  de  la  CsUlogne , et  délivra  Barcelone 
(TC94)  assiégée  par  les  Français.  Accusé  de  concus- 
sions par  la  Chambre  des  communes, q|  fut  oequilté 
par  la  Ciiambre  des  lords  (1698),  ^devint  amiral 
sous  la  reine  Anne,  et  se  retira  lors  du  triomphe 
ües  tories  (J7l4).  Sa  mort  eut  lieu  en  1727. 

RUSSEY,  cb. -l.de  eapton  (Doubs) , à37kil.S. 
de  Montbéliard;  9b0  hab.  Marais  et  tourbières. 

. RUSSIE,  plus  exactement  empire  rosse  , le  plus 
vaste  état  du  globe,  s'étend  en  Europe,  en  Asie,  en 
Amérique,  de  15«  10'  kmg.  E.  à 133*  long.  O.,  et 
de  38*  40’ à-6l*  lai.  N.;  dimensions  en  ligne  droite, 
14,000  kil.  de  l'E.  à 10.:  S, 600  du  N.  au  S.; 


17,000  diagonatement,  du  S.  O.au  N.  E.  l.a  Russie 
a pour  bornes  1 1*  en  Europe,  à l'O,,  l’empire  d'Au- 
triche, la  monarchie  prussienne,  la  mer  Baltique,  la 
Suède  : au  S.  la  Moldavie  et  ta  Turquie  d'Europe; 

' 2*  en  Asie,  au  S.,  la  Turquie  d'Asie,  l'Iran,  leTur- 
keslan  . et  les  vastes  annexes  de  l'empire  chinois; 

[3*  en  Amérique,  l'Amérique  anglaise  à l’E.  Cep 
trois  Rus.mcs  SC  tiennent  et  forment  un  tout  contigu, 
à ceci  près  que  le  délroU  de  Behring  sé|>are  la  Rus- 
sie d'Asie  du  celle  d'Amérique.  Au  nord,  le  long 
des  trois  Riissies,  règne  l'Oci^n  glacial  arctique,  qui 
forme,  entre  autres  grands  golfes,  la  mer  Blanche 
il  la  mer  de  l'Ubi;  la  Russie  a encttre  deux  auUes 
mers  en  Europe  , la  Baltique  à l'O.  , la  mer  Noire 
au  S.,  plus  la  mer  Caspienac  entre  l’Europe  et 
l'Asie  : puis,  entre  l'Asie  et  l'Amérique  , les  mers 
aléouticnncs,  d'Okhotsk,  etc.  Des  trois  Russies,  la 
Russie  d'-Asic  est  sans  com|>aruison  la  plus  grande, 
mais  celle  d'Europe,  qui  eu  est  à peine  la  moitié, 
est  infliiiment  plus  im|>orlante.  Ofliciellcment,  la 
division  des  Russies  d'Europe  cl  d'Asie  n'rxlste  |uis: 
1rs  deux  ' gouvernements  de  Perm  et  d'Orenbourg 
sont  moitié  en  Europe,  moitié  en  Asie.  I.a  popula- 
tion de  l'empire  russe  va  toujours  croissant,  cl  doit 
aujourd'lnii  être  à peu  près  de  70,ü(t0,0<j0  d'àmes. 
La  capitale  générale  est  .Sainl-Péler8l>ourg,  fondée 

Kir  Picrre-le-4'irand  en  1703;  auparavant.  C'était 
oscoti.  Les  divisions  de  l'empire  russe  portent 

pour  la  plupart  le  nom  de  gouvernement  ; quelques 
qnes  sont  appelées  provinces,  distrlrU,  etc.;  une 
seule  (l'ancienne  Pologne)  a le  litre  de  royaume. 
RUSSIE  D'r.l'ROPE. 

1*  Rufsie  naltiqiie.  pultava  ou  Poltava. 

Gouv.de  St. «P6(erst»ourg  SIoIkkIcb  d Ukraine  ou 
{capil.,Sl.Péler»bourg).  Kliarkov. 

Estirouie  (Revel).  4*  Russie  méridionaie. 

Livonie  (Rigal.  Kherson. 

Céurlande  (MiUati).  lékalérinoslav. 

Gr.-duché  de  tiniande  Tauride  (Siinféropol), 
(HelÉingfors).  Province  de  Bessarabie 

2*  (Jrande  Ruuie.  (Kichenev). 

Moscou.  Pays  des  Gosaquee  du 

.Smolensk.  Don  (Novo-Fcherkask). 

f^ftkov.  S*  Buuie  occidentaU. 

Tver.  Vilna. 

Novogorod.  Grodno. 

Olonèje  (Pctroiavodsk).  Vitetrsk  ou  Vitepsk. 

Arkhangel.  Mohilev. 

Vologda.  Minsk, 

larosiav.  Volhynie  (Jitomir). 

Koetroma.  Podolie  (luminlee). 

'Vladimir.  Prov.  de  Bialystok. 

Nijnéi-Novogorod.  Roy.  de  Pologne  (8  toTv»> 

Tambov.  dies;ch.-I.,  Varsovie). 

Rtazan.  6*  Russie  orientale. 

Toula.  Kazan. 

Kalougm.  Viatka. 

Orel.  Perm. 

Koursk.  Simblrsk. 

Voronèjc.  Pmza. 

3*  Petite  Ruslte.  Astracan. 

Kiev.  Saraiov. 

Tchernigov.  Orenboui^  (OuCa). 

RUSSIE  D’ASIE. 

7*  Sibérie,  Paya  des  Kirghit. 

Partie  orient,  de  Perm  Paya  des  Tchouklchet. 
et  d'Orenbourg.  8*  Région  Caucasienne. 

.Tobolak.  Géorgie  (Tiflis). 

Tomsk.  2«  Géorgie  ( Akhal  tsikhé  )• 

Ién^s•éi^k  (Krunotank).  Chirvan  (Bakou). 

IrkouUk.  Arménie  (Erivan). 

Province  d'Omik.  Imérélhia  (KhoutaTasl). 

Province  d'iakoutak.  Vladikavkas  ou  Paye  dea 
Dist.  d Okhotsk.  montagnes. 

Dist.  de  Kamtebatka(Pé-  Daghestan  (Koube). 
Iropavlovak).  Province  du  Caucase. 
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HU&Sie  AMÉRICAINE. 

PArtie  insuUire.  Partie  continenUle. 

De  pluf,  la  RuMie  a P<)ur  IribuUirea,  en  Asie, 
plusieurs  des  khans  du  Turkeslan. 

La  RuMiv  d'Kuropfî  n'a  )>oint  de  mont,  remarqua- 
bles hormis  à l'K.  où  elle  est  l>ornée  )>ar  la  chaTno 
des  monts  Curais  ou  IVivas.  Russie  d’Asie  au  coh- 
traire  en  a beauixiup,  et  de  fort  grandes  : ce  sont 
d'alionJ  au  S.  le  Caucase,  au  N.  les  ramiürations  du 
sTslême  ourahcn,  qui  s'étendent  loin  dans  l'est,  puis 
le  netil  Allât,  les  monta  Suyanlens,  du  llauf-KenléT, 
debaourie,  labionot,  Aldan.Stanovot.  Dans  la  Russie 
d'Amérique  coinmencciit  des  cluilncs  puissantes.  Les 
fleures  de  l'empire  de  Russie  sont  au  nombre  des  plus 
grands  cours  (Veau  du  globe  : ce  sont.:  en  Kuro|>e 
le  Volga,  le  Dniepr,  le  Petchora,  les  deux  Dunas, 
le  Niémen,  le  Dniestr,  te  Don,  le  Knuban  rt  quel- 
«lues  fleuves  communs  à la  Rusaie  et  à d'autres  étala 
(N'ialule,  Kour):  en  Asie.  l'Obi,  l'iénisséi,  le  Léna 
(qui  chacun  ont  au  moins  3.Ü00  kil.),  et  d'autres 
moins  longs,  Oural.  Khatanga,  Indigirka,  Kam-i 
Ichatka.  etc.:  en  Amérique,  ils  sont  peu  reniun|ua- 
blcs«  D('S  canaux  lient  les  (liverses  mers  de  la  Rus- 
sie d'Luro|>e,  notamment  la  Dultique  et  la  mer 
Caspienne,  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noirei—  La 
Russie  comprend  une  foule  de  peuples  ditTéri’iiU  , 
parmi  les(|uels  domine  la  rare  slave,  à laquelle  a{>- 
uartiennent  les  Rg&ses.  les  Polonais,  les  Livonieiia, 
les  Courlandais,  les  Lithuaniens:  la  race  Unnoise, 
très  ré|>andue  clans  la  Russie  d’Lurujie.  comprend 
les  Finnois,  Kslhooiena,  Lapons.  Tchérémisses , 
Tchtfuvaches,  Permiaks,  etc.  : viennent  ensuite  des 
Allemands  et  des  Grecs,  des  Tarlares,  cl  les  faron- 
ch(^  tribus  caucasiennes,  enlln  une  mullilude  de 
hordes  (Mongols,  Kalmouks,  Simoyèdes,  korièkes, 
Kamtchadales  , Tchoukolches , Aléoulei,  etc.).  Un 
parle  en  Russie  au  moins  30  langues;  le  russe 
même  n'est  qu'une  mrroe  du  slave  ; la  langue  et  la 
littérature  françaises  sont  en  grande  faveur.  La  reli- 
gion chrétienne  grecque  non  unie  domine  en  Rueiic 
(le  csar  en  est  le  chef  depuis  iherre-Ie-Graiid):  il 
l’y  trouve  aussi  des  Grecs  unis.  Tous  les  cultes  sont 
tolérés.  Le  gouvernement  est  monarchique  absolu  ; 
le  souverain  se  nomme  czar  ou  empereur  (quelque- 
fois on-dit  autocrate  pour  indiquer  la  pléniluüe  de  sa 
■ouveiïiiieté).  L'aristocratie  jouit  d'un  grand  {•ou* 
voir,  lurlüut  sur  ses  terres:  tout  |>ay>aii  est  serf  de  la 
glèbe , à moins  d'avoir  été  atTninehi  expressément 
Mes  atTranchissements  deviennent  fréquents  atij.}; 
les  seigneurs  se  nomment  bclards.  1.  armée  monte 
au  moins  à 900,000  hommes,  dont  une  partie  ce- 
pendard  forme  des  colonies  militaires.  La  marine 
russe  n'a  cessé  de  se  développer  depuis  un  siècle  et 
demi,  époque  à laquelle  elle  fut  créée  par  Pierre- 
le-Grand.  civilisation  dé  la  Russie  e&l  très  iné- 
^e,  selon  les  pays,  les  latitudes,  les  {KMitions,  etc. 
Les  sciences . les  lettres  et  les  arts  ne  fleurissent 
que  dans  quelques  villes.  » Le  sud  et  l'ouest  sont 
^néralemenl  plus  |«uplés , plus  fertiles  et  pluf 
riches,  mais  quand  on  a passé  Moscou  cl  le  Volga, 
les  villes  et  vdlagei  deviennent  rares;  plusd’agri- 
eullure;  on  ne  trouve  plus  que  des  steppes  ou 
maigres  prairies  désertes,  des  neiges,  (Quelques 
mines,  des  animaux  k fourrure.  Là  Russie  d'Asie' 
(ou  Sibérie]  n'a  guère  pour  habitants  que  des  sau- 
rages, des  exilés  et  ceux  qui  les  gardent.  Un  froid 
horrible  désole  au  moins  tes  trois  quarts  dè  l'empire 
pendant  neuf  mois  de  l'année  ; puis  vient  un  été 
très  chaud  et  très  court.  Au  S.,  le  climat  est  tem- 
péré: U est  doux  et  même  chaud  en  Ressarabie,  en 
l'aunde,  en  Arménie.  l.esol  varie  beaucoup  et  donne, 
selon  les  localités,  les  productions  les  plus  diverses. 
Le  lin  de  Courlaude.  de  Livonie,  etc.,  est  magni-; 
flque;  l'Ukraine  est  une  dea  régions  du  monde'les 
plus  fertiles  en  oèréalea;  d'immenses  forClaocuivrent 
la  plu|>art  des  provinces  et  fourniaMOt  en  abondance 


des  résines,  du  brai,  du  goudron,  de  superbes  bots 
de  construction;  la  rhubarbe  et  d'autres  plantes  mé- 
dicinales croissent  vers  la  mer  Caspienne  et  à l'entrée 
de  l'Asie  ; la  Taoride,  la  région  Caucasienne.  As- 
tracan,  etc.,  récoltent  des  fruits  exqôli  ef  de  bons 
vins.  L’hermine,  la  martre,  etc.  donnent  desfour- 
rures du  plus  grand  prix  et  en  abondance  : les  loutres, 
les  phoques  abondent  sur  les  côtes.  L’industrie,  bien 
inférieure  à celle  de  l'Europe  oedd.,  est  \tH  a^ 
tivesur  certains  points.  Longtemps  avant  Rleire*!»- 
Grand,  la  Rnssic  fabriquait  et  exportait  de  nombreux 
articles,  tels  que  : cuirs  (remarquables  par  leur  odeur 
aromatique),  toiles  à voiles,  cordages,  coutils,  chan- 
delles , feutre , savon  ; auj.  elle  joint  une  foule 
d'autres  produits  à ceux-là  (caviar,  colle  de  poleeon. 
huile,  eau-de-vie  de  grain,  carrosserie,  bijouterie, 
orfèvrerie,  armurerie,  serrurerie,  verrerie,  fonde- 
rie, jtafielerie.  faïence  et  porcelaine  avec  cristaux, 
cachemires,  draps,  colon,  etc.).  La  Russie  pouMo 
de  nombreus4*s  mines  qui  occupent  une  foule  d'oû* 
vriers.  On  a découvert  vers  1820  dans  l'Oural  des 
mines  d'or  et  de  plalipe.  Le  (Ninimerce  intérieur 
est  très  setif,  le  commerce  extérieur  est  immense 
et  se  fait  soit  i«r  les  villes  maritimes  (Odems, 
Riga,  Arkhangcl,  etc.},  soi,l  par  terre  avec  rKurope 
ocrld.ou  avec  l’Inde  et  la  Chine  (parles  BoukharesK 
tlistoire.  Les  anciens  n'ont  connu  que  le  sud  de 
la  Russie  d'Europe,  qu'ils  comprenaient  très  vague- 
ment dans  les  régions  dites  Sarmaheet  ScythiCf  et 
où  ils  plaçaient,  outre  les  Sarmates,  les  Roxolans. 
lazyges,  Agathyrscs,  llip()omotgues,  Cimmériem, 
Taures,  M^les,.clc.  Da  les  premiers  sièdes  de 
l'emtrire  romain,  les  Slaves,  habitanU  primitifs  de 
la  Russie  septentrionale,  envahirent  tout  le  pays. 
Au  ni*  siècle  de  l’euiiiire,  fes  Go^hs  sçumirent  à 
lieu  près  toutes  les  peuplades  comprises  entre  la 
ualtique  et  la  mer  Noire,  et  fondèr«;nl  entre  le  Nié- 
men, le  Dniepr,  le  Voles  et  le  Don  un  vaste  em- 
pire qui  comprenait  la  Russie  d'EuroM.  Cêl  empire 
fut  renversé  en  370  par  Ips  Hüns,  et  la  Russie  mé- 
ridionale fut  pendant  quatre  siècles  la  passage  de 
tous  les  tiarbarcs  de  l'est  et  un  théâtre  de  fluctua- 
tions |>erpé.iq)>|les.  Les  Huns.  les  Alains,  les  Bul- 
gares, les  Kliaxarea  s'y  établirent  cl  en  furent  chas- 
sés successivement.  Quelques  villes  cependant  *y 
furent  fondées  vers  le  vi«  siècle,  notamment  Novo- 
gorud-la-Grande  et  Kiev.  Enfln,  en  802,  parurent 
dirschefs  Varègues,  dont  un  seul,  Rurtk,  ronds  un 
éUt  durable  : il  réglait  à Novogorod;  sa  postérité, 
s'étendit  rapidement  sur  une  partie  de  la  Russie 
méridionale  et  sur  la  Galicie,  s'établit  à Kiev,  lU 
trembler  Constantinople  et  s'éleva  à un  très  haut 
point  de  prospérité  sous  Vladimir-le-Grand  (qui  in- 
troduisit le  chrlstianUme  parmi  les  Russta  en  988], 
«t  sous  laroslav  1.  Mais  deux  funestes  CDUtumes'(le 
séniorat  et  les  apanages)  vinrent  sans  cesse  morceler 
lé  territoire  et  engendrer  des  guerres  civiles  ; outre 
Kiev,  qui  était  alors  1a  vraie  capitale  de  l'empire  et 
la  résidence  du  grand-prince,  existaient  plusieurs  au- 
trM  principauU*s  sous  des  princes  du  sang  de  Rerik 
(Novogorod,  RoloUk.  Smolehsk.Tchernlgov,  i^éréias- 
iav,  Tmoutarakan,  llalicx,  Tver,  Vladimir  ou  Vtodi- 
mieri,  Souxdâl,  enfln  Moscou,  fondée  en  1H7).  En 
même  temps  les  invasions  orientales  continuaient,  et 
l'on  vit  afllu^  tes  Reichenè^es,  tes  Outses  ou  ^ 
lovtses,  enfln  les  Mongols.  derniers,  sous  Tou- 
chi,  en  1224,  franchirent  le  Volga,  conquirent  une 
partiedelaRuasie  mériü.  et  fondèrent  legrand empire 
du  Kaplcluk  ou  de  ta  Horde  d'Or»  En  1240,  Balou, 
tils  de  Touchi,  prit  Kiev  : bientôt  la  Podolie,  la  Volhy- 
nie. ta  Galicie  orient,  reconnurent  sa  loi,  et  les  princes 
russes  du  nord  devinrent  ses  vassaux.  Celui  de  Mos- 
cou eut  seul  alors  le  titre  de  grand-prioee.  Noro- 
gorod,  qui  déjà  avait  tenté  l'inuépendanoe.  s'érigea 
diverses  fois  ea  république,  et  de  fait  elle  n obéiistit 
que  rarement  au  grand-prince  de  Moscou,  mais  elle 
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tribut  «ux  Mongols.  Ot  esdarage  des  Russes 
dura  dans  toute  sa  force  pendant  cent  cinquante 
ans  (1340-1389].  Ïm  guerres  civiles  des  Mongols  et 
des  Tariares  et  le  contre-coup  des  conquOlPs  de  Ta- 
merlan  allégèrent  le  Joug?  mais  Bfoscou  fut  encore 
menacée  et  pillée  plus  d'une  fois,  et  ce  n'est  qu'en 
148J  que  le  grand  Ivan  III  affranchit  la  Moscovie  du 
Joug  des  TarUirea.  Ce  même  prince  venait  de  sou- 
mettre Novogorod,  Pskov,  la  Biarmie,  cl  de  réunir 
nombre  de  priirditautés.  entre  autres  la  S4'vérie; 
peu  après  il  .v  ajouta  l'ouest  de  la  Sibérie.  Yasili  IV 
et  Ivan  IV.  ses  surcesseuni,  füreni  toujours  en  guerre 
avec  la  Pologne , les  Chevallcrk  Teutoniques , la 
Suède  ; ils  conquirent  Kaian  et  Astrakan  ; mais  Ivan 
fil  de  vains  etTorU  pour  avoir  la  Livonie.  Kn  1S98.  la 
dynastie  de  Rurik  s'éteint  et  Boris  Godounov  usurpe 
le  trOne-:  de  là  une  période  de  troubles  (I60&.  etc.), 
dans  laquelle  la  Russie,  que  se  disputent  les  Polonais 
et  les  Suédois,  semble  à la  veille  de  périr;  l'éleçtion 
de  Michel  Romanov  (1G13)  met  un  terme  à tant  de 
maux.  La  Russie  se  i^lève  peu  à neu  sous  cc  ciar 
et  ses  deux  surcesseiirs,  et  repreod  la  Sévéric.  dont 
les  Polonaiss'élaieht  emparés.  Plerre-lc-(îrantl  (l  683- 
173&)  poursuit  cette  œuvre,  appuie  la  Russie  à la 
Baltique,  à la  mer  Caspienne  et  à, la  mer  Noire, 
fonda  Sainl-PélerAhourg^  voit  décliner  la  Pologne, 
brise  la  pui»sanre  de  la  Suède  et  se  mêle  à la  (kh 
litique  générale  de  l'Kurôpe.  Celte  prospérité  s’ar- 
rête, mais  sans  reculer,  sous  ses  successeurs  (lesquels, 
à partir  de  1762,  sont  des  princes  de  la  mafson  de 
Holstein-Gottorp  et  ne  tiennent  plus  à la  maison  de 
Romanov  que  par  des  alliances)  : mais  Catherine  11 
(1763-1796)  porte  la  Russie  au  plus  haut  |>oint  de 
splendeur,  conquiert  la  Pelite-Tui  tarie,  la  Lithua- 
nie, la  Courlandc,  le  Caucase,  et  obtient  la  moitié  de 
la  Pologne  (par  les  partages  de  1772  et  179S).  Paul  1, 
son  Uls,  entre  dans  la  coalition  contre  la  Frauce. 
et  enveie  ses  armées  .Jusqu'en  Suisse  (1799).  Sous 
Alexandre  I,  mal^rré  une  lulte  .continuelle  avec  la 
France  (interrompue  seulement  par  la  |iaix  de  TiUiU, 
1807),  malgré  l'erpédition  de  I8l2,  pendant  laquelle 
Moscou  est  livrée  aux  Rammes  par  les  Russes  eux- 
mêmes,  la  Rusaie  sc  grossit  de  la  Finlande,  du  la 
Botnie  orient.,  de  la  Bessaralde.  de  la  Géorgie  ; en 
ISIS,  elle  s'empare  des  dc;ux  tiers  au  moiné  de  la 
Grânde-Pulogne  (qui  avait  été  prise  en  1807  à la 
Prusse  par  la  France  pour-en  faire  le  grand-duché 
de  Varsovie,  et  dont  un.  tiers  seulement  revint  à la 
Prusse  en  1814),  et  elle  en  forme  le  Boy.  de  Pologne 
(181^).' Nicolas  I a' Joint  à ces  conquêtes  FArménie 

Etnane,  plus  quelques  pays  ver»  l'embouchure  du 
anube;  ses  armées,  victorieuses  de  la  Turquie, 
allaient  franchir  le  Balkan  et  marcher  surConslan- 
Ooople,  si  l'intervention  des  puissances  enronéennes 
ne  l'eût  arrêté(l829l:  néamftoins,  il  a consiaémbié- 
ment  atfaibll  1 empire  turc  en  aidant  à l'indépen- 
daocc  de  la  Grèce  (1820-36).  et  en  affranrhissant 
presque  enUûremcnt  la  Servie,  la.Valadiie,  |a  Mol- 
davie, qui  se  sont  placées  sons  sa  protection  ; Il  a vq 
enfin  cet  empire  contraint  à se  mettre  à sa  merci 

Ear  le  traité  d'Unkiar-Skelessi(l  833). -Depuis.<lix  ans. 

i Russie,  devenue  l'Etat  le  plus  puissant  de  l’Ku- 
rope,  n'a  plus  d'autre  soin  que  de  conserver  ou  d'é- 
tendre ses  conquêicsel  de  réprimer  les  soulèvements 
des  peuples  quJ  supportent  impatiemment  son  joug. 
Crands-pnnee*  ou  Cuirs  de  Bussie, 

1.  Dynastie  de  Burik, 

(1)  A Kiev  (sauf  Rurik  1). 

Raiikl,  d'abord  avec  SiueouseiTrouvor,  puis  862 

OIeg,  ré^nf,  [muI,]  879 

^r,  fils  de  Rurik,  9l3 

Olga  fo  veuve t 94 S 

Svlaloeiav  I,  964 

laropolk  I.  973 

Vladimir  1,  • 980 

Svlatopolk  I,'  1015 


laroslav  I, 

Isiasbv  1 ^deux  fois  chassé), 
Vseslav/ 

Svialoslnv  II, 

Vsévojod  I. 

Sviatofwlk  II, 

Vladimir  II, 

Mslislav  1, 
laroi>olk  11, 

Viaitrhislav, 

Vsévolod  11, 

Igor  11. 

Uiaslav  11, 


1019 

4054-78 

1067 

1073-76 

1078 

1093 

1113 

1135 

1132 

1}37 

1138 

1146 

1146-54 


luurié  (ou  George)  1 Dolgorouki,  duc  de  SouzdaC  en 
1 125,  de  Moscou  eu  1147,  enfin  de  Kiev , 1 149-57 
(3)  Schisme  de  86  ans  (2  yrands-prinecs  ou  plus), 

A Kiev.  A Moscou. 

RostisUv  1,  1154-63  André  I.  Bogœ- 

Uoubiki,  1154-75 

Isiaslav  IM,  BaW- 
dovitch,  II6C767 

Msthiav  11,  1167-70 

Gleb  lourtét^iicA,  1J6H-72 
laroslav  U , 

Istaslavilch,  1172-75  Michel  1.  1175-77 

Roman  I.  n79  Vsévolod  111,  1177-1312 

Sviatoslav  III,  1179-93 
Rurik  II,  1193-1309 
Roman  11  de 

ÜaUtch,  1193-1206  . 

Vsévolml  IM,  1306-13 

Mslislav  IM.  l2i3-34  louHé  II.  1213-38 

Vladimir  III,  1230-39  (ConsUnlin).  1217-18 
Michel  I,  Ysé-  laroslav  II,  Vsé- 

volodoyitch,  1239-40  volodoviteh,  1238-1240 
(3)  A Vladimir  jusqu'à  1339.  et  ensuite  à Moscou. 
laroslav  11,  t.této5>doui/cA,  continue  à régner,  1240 
Sviatoelav  111,  Vsévolodoviteh.  1247 

André,  laroslavitch,  1249 

S.  Alcxntiilrc  I,  Ncwsky,>  |252 

Iaroéla.v  111,  ïaroslavitch,  1363 

Vasili  (ou  Basile)  I,  1272 

Bmilri  I.  1276-94 

André  11.  1294-1304 

Daniel,  1295 

FoiiVr  de  Soyzdat,  1 304 

Michel  11  de  Tver,  1394-19 

lourié  III,  1319 

Buiilri  11  de  Ti'er,  , 1323 

Alexandre  II  de  Tver,  1326 

Ivan  1,  Kalùa,  1328 

Siméon  l'Orgueilleux,  1340 

Ivan  II,  1353 

Dmitri  III  de  Sousdal,  1359 

Dmitri  IV  (où  111  bit)  Dontki,  1362 

Vasili  U,  1389 

Vasili  Ml.  I’i4i<e«/7fe,  1425 

Ivan  IM.  le  Grand,  1463 

Vasili  IV,  1505 

Ivan  IV,  le  Terrible  (U  prend  le  titre  de  etar),  1533 

Fédor  I,  1564 

II.  Traneition  aux  Bomanov, 

Boris  GodgunoV)  1598 

Fédor  II,  1605 

Dmitri  V ou  IV  (Grégoire  Otrepiev  , sons  le 
faux  nom  de  Dmitri),  .1605 

Vasili  V,  Chouiski.  1606 

Vladixiav,  Faso,  de  Pologne,  1610 

ML  Dynastie  de  Bomanov. 

Michel  IM,  1613 

Alexis  I.  1645 

Fédor  Ml  (dit  anssi  11,  tnaisàioil),  1676. 

Ivan  V et  Pierre  I,  U Grand,  1682 

Sophie,  corégente,  1666-89 

Pierre  I,  te  Grand,  seul..  1689 

Catherine  I,  veuve  de  Pierre^  1725 
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Piçrre  11,  pctu-fiU  de  Pierre,  1737 

Aune  Ivauovna,  1730 

Ivan  VI.  1740 

Kliiabelh  Pétrovna,  l74l 

IV.  Üyiiasne  de  llohtein^Gottorp. 

Pierre  111.  de  Hohiein^Goitorp,  neveu  d'Eliâa-*  I7G3 
(^alherinc  11,  (i  An/ia//-ZeT^i/,xat’eMi'e,  [bclh,]  I7G3 
Paul  1,  leur  Jilt,  |79G 

Alexandre  111  [vulgairement  1},  1801 

Tiieotai  1.  182& 


RU&sii^  (GRANDr.o).  On  nommait  Jadii  ainsi  une 
vaste  rôi^iou  de  la  Russie  d'Europe  qui  e'iHendait  de 
la  mer  Glaciale  jusqu'au  D<m  et  à la  merC^pienne, 
comprenant  tout  le  nord  et  le  milieu  de  la  Rusaie 
artueile;  elle  avait  |tour  capitale  Moscou  (ce  qui  la 
fait  aussi  nommer  Moscoviq.  et  renfermait  19  des 
gouvernemenU  actuels  de  la  Russie  d'Eunipe  [Voy. 
ci-dessui  le  tableau  des  divisions  de  la  Russie;. 

RUSSIE  (petite-),  région  de  l’anc.  RuMÎc.au  S.  O. 
do'la  Grandc-RuMle.  comprenait  les  gouv.  actuels 
de  Kiev,  Tchernigov,  Pultava,  Slol»odes  d Ukraine. 

RUSSIE  BLANCHE  ET  NOIRE.  On  iiommalt  jadis 
ainsi  deux  régions  de  la  Lithuanie,  dont  la  I'*, 
située  à l'E.,  corrcs|>ondall  aux  gouvernemenb  rus- 
ses actuels  de  Smolensk,  Muhilcv  et  de  Vitrlmk  : cl  la 
3*,  à ro.,  aux  gouvernemenU  de  Grodno.  Minsk,  etc. 
Ces  pays,  longlemiis  indépendants,  avaient  été  In- 
cor|>orés  à la  Pologne  en  16G9  avec  le  reste  de  la 
Lithuanie:  ils  {Misèrent  sous  le  joug  de  la  Russie, 
dès  le  1"  partage  de  la  Pologne  (1772). 

RUSSIE  ROUGE,  région  située  au  S.  O.  de  la  Rus- 
sie. entre  la  Petite-Russie  au  N.  E.,  la  Petite-Po- 
logne au  N.  O.,  la  Hongrio  au  S.,  se  com(>osait  des 
palatinata  de  Lemberg.  Chclm  et  Belcx,  et  corres- 
pondait en  grande  partie  à la  tîalicle  actuelle,  qui 
appartient  à i'Aulriche;  la  partie  septenl.  est  rom- 
piise  dans  le  royaume  actuel  de  Pologne.  Après  avoir 
formé  un  duché  Indépendant,  ce  {>ajs  fut  tour  à 
tour  soumis  par  la  Russie,  la  Hongrie,  la  Pologne, 
et  fut  enfin  attribué  presque  en  entier  à |'Aul^chc 
en  1772,  lors  du  premier  partage  de  la  Pologne. 

russi£(nouv.-}.  [Mrtiede  la  Russie  mérid., compre- 
nant les  goüv.  nouvellement  conquis  de  Kherson,  1^ 
katerinoslav,  Tauride,  Cosaques  du  Don,  Bessarabie. 

RUSSIE  D ASIE.  Voy.  SIBÉRIE. 

RUSTA.M.  Voy.  roustam. 

RUSTAUDS  (guerre  des) , dite  aussi  Guerre  des 
Paytans.  On  nomma  ainsi  une  guerre  qui  éclata 
en  IS26  en  Alsace.  Les  Paysans,  excités  |tar  lea 
Anatiaptistes,  se  soulevèrent  sous  la  conduite  d'un 
certain  Enume  (lurberlde  Moleshcim.  t'empar^cnl 
de  Saverne,  près  de  Strasbourg,  et  s'y  défendirent 
quelque  temps.  Chassés  de  cette  ville  et  de  l'Alsace, 
par  le  duc  de  Lorraine,  ils  se  réttandirunt  en  Alle- 
magne , où  ils  commirent  de  gramls  ravages.  Voy. 

AMABARTISTtS. 

HUSTICUS  (FABIUS  ARULENUs),  romain  coura- 
geux qui  ne  craignit  point,  sous  Néron  et  Domi- 
tien,  de  faire  l'éloge  de  Thnuéas  et  d'Helvldiut 
Priscus.  Doinilien  lui  envoya  1 ordre  de  le  donner 
la  mort.  Rusticus  était  l'ami  de  Pline  le  jeune  et 
de  Tacite.  11  avait  composé  une  Huioire  det  empe- 
reurs, remarquable  par  l’esprit  d'indépendance. 

RUSTIQUE  (saint),  Rusticus,  fut,  ainsi  qu’Eleu- 
thère,  un  des  cooi{>agnons  de  saint  Denis,  et  subit 
avec  lui  le  martyre  à la  fin  du  in*  siècle.  On  le  fête 
le  9 octobre.  — Un  autre  saint  Rustique,  évêque 
de  Narbonne  au  v«  siècle,  mort  en  4G2,  est  houoré 
le  2G  octobre. 

HUSÜCURRU.  ville  de  la  Mauritanie  Césarienne, 
est  auj.  DELLTS,  ou,  suivant  d'autres,  coléah. 

RUTE.  Ariu^lanam  ville  d'Es(tagne  (Cordoue), 
à 75  kd.  S.  E.  de  Cordoue  ; 8.KK)  bab. 

RUTEDRUF,  trouvère  du  xiii*  siècle,  né  à Paris 
•ous  le  règne  de  saint  Louis.  U composa  des  poé- 
•les  fugitives,  des  mystères  et  un  grand  qembre  de 


satires.  Il  vécut  accablé  de  dettes  Ift  dans  une  pro- 
fonde misère.  Ses  poésies,  encore  empreintes  de  la 
rudesse  de  la  langue  naissante,  sont  remarquables 
tar  la  franchise  des  pensées  et  l’énei^e  de  l'expres- 
sion. M.  Achille  Jubinal  a publié  les  Œuvres  de 
Rutebeuf.  Paris,  1840,  2 vol.  in-8. 

RUTENI.  peuple  de  la  Gaule,  dans  VAquitalne  1** 
entre  les  Arverni,  les  Cadurei.  les  Arecomiei,  occu 
paient  le  pays  ap{»elé  auj,  Rouergue,  et  avaient 
pour  ch.-l.  Segodunum,  depuis  Ruieni  (auj.  Rh<^ 
des).  Originairement  ils  possédaient  aussi  ce  qui 
fut  plus  tard  nommé  VAlùigeeir;  mais,  battus  par 
les  Romains  l'an  IQO  av.  J.-C.,  ils  abandonnèrent 
ce  t>ays,  qui  fut  Joint  à la  Province  romatne  et  qui 
prit  de  là  le  nom  de  Butent  provinciales. 

RUTGERS  (J.j,  Janus  Ruigersius,  né  à Dor- 
drecht en  1589  aune  famille  noble,  était  oncle  de 
Nie.  Heinsiui. -11  fut  l'élève  de  Yossius,  acheva  set 
éludes  en  France,  visHa  la  Suède,  la  Livonie,  fut 
nommé  par  Gustave-Adolphe  conseiller  d'état  et 
amt)asRa(icur  près  des  Etatâ-Généraux,  et  mourut  en 
1C25.  On  lui  doit  des  notes  sur  plusieurs  classiquea 
latins:  Variarum  Ueitoniun  liber,  Leyde,  1618,  in-4; 
Poemata^  Leyde,  IG53,  in-8. 

RUTM,  femme  moablte,  était,  selon  les  Talrou- 
disles,  Allé  d'E^lon,  roi  des  Moabites.  Elle  avait 
éi>ouié  en  première  noces  un  jeune  israélile  nommé 
Mahalon.  fils  de  Noémi.  Devenue  veuve,  elle  suivit 
Noemi,  sa  belle-mère,  à Bethléem;  le  mit,  pour 
subsister,  à glaner  dans  les  champs  de  Doot,  riche 
agriculteur  qui  était  parent  de  son  premier  mari, 
réussit,  en  suivant  les  avis  de  Noémi,  a se  faire  épou- 
ser parlui, et  fut  mère  d'Obed,  undesancétmde  Da- 
vid. L'histoire  de  Ruth  est  consignée  dans  un  livre 
dib  le  Livre  de  Ruih,^  qui  fait  partie  de  l'Aocieu- 
Testamenl  ; elle  a été  mise  en  vers  par  Morian. 

HUTlIV'EN  (GuHI.\  seigneur  écoMis,  comte  de 
Gowrie,  eut  part  au  meurtre  de  Riztio,  à la  ligue 
qui  for^a  Mario  Stuart  d'altdlquer.  forma  en  1582 
le  projet  de  s'emparer  de  la  personne  de  Jacques  VI, 
commença  l’exécution  de  ce  complot  ^ mais  fut 
vaincu,  pris  et  mb  à mort. — J.  et  Alexandre  Rulh- 
ven.  ses  deux  fils,  Iramèrenl  aussi,  dit-on,  en  ICOO, 
un  complot  contre  Jacques  VI,  mais  le  roi  vint  Ino- 
pinénvent  les  sur|trendre  à Gowrie-House,  déjoua 
ainsi  leurs  trames,  et  les  fit  tuer.  Du  reste.  Il  nVxiste 
d’autre  preuve  du  complot  que  le  récit  de  Jacques  VI 
iui-même. 

RUTILIUS  (P.)  RCFUS,  né  vers  150  av.  J.-C^ 
suivit  Mélellus  comme  lieutenant  à la  guerre  de 
Numidie,  devint  coilsul  l'an  105  av.  Ji-C.,  répara 
les  foules  de  son  collègue  Maillas,  battu  par  les 
Gimbres.  et  forma  nne  armée  toute  prêle  pour 
Marius.  Ayant  voulp  réprimer  en  Asie  les  exactions 
des  chevaliers,  qui  remplissaient  l'office  de  publi- 
calns,  il  fut  lui-même  accusé  dq  ooncusion  et  con- 
damné à l'exil  par  reffet  de  l'intrigue  (93).  Sylla, 
maître  de  Rome,  lui  offrit  de  le  faire  rentrer  dans 
sa  patrie;  mals'HulUlus  refusa,  ne  voulant  point 
être  ramené  contrairement  aux  lois',  et  mourut 
dans  l'exil.  Il  l'étail  retiré  à Smyrne. 

- RUTILIUS  NUMATIANU8  (ClauUius),  iRsUre  des  of- 
fices et  préfet  de  Rome  sous  llonorius,  natif  de 
Toulouse  ou  de  Poitiers,  a laissé  un  itinerarium  an 
vers  élégiaques,  où  11  décrit  un  voyage  fait  en  Gaule 
de  4 17  a 420  (publié  à Bologne,  1520),  et  dans  les 
Poetœ  latini  minores  de  Wernsdorf. 

RUTILIUS  LUPUS,  grammairien  latin  des  derniers 
siècles,  est  auteur  d'un  traité  : J)e  /iguris  senun- 
tiarum,  édité  en  1768  par  Riihnkenius. 

RUTLAND  (comté  de),  comté  d’Angleterre,  entre 
ceux  de  Lincoln,  de  Northamplon  et  de  Lcicester  : 
81  kil.  iur  35:  14,500  hab.  Cli.-L,  Oakham.  Le 
canal  d Oakham  le  traverse.  Sol  varié,  fertile. 

ROTULES,  Ruiuli,  petit  peuple  du  Latium,  dèa 
le  tempe  d'Eoée,  avait  pour  capiL  Ardée.  Conduit# 
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Çkr  Turous,  leur, roi.  Ut  Prenl  la  {^erre  à Enéc. 

an|uin->le-25upcrbe  allait  leur  pn^ndre  Ardéc  lor»- 
qu'il  fulehaMédu'lrûne.  Deptiitce  tempe,  leur  nom 
le  reneonlre  rarement  dans  riiiilolre. 

HUTUPIES,  Rutupiie,  auj.  Richborough,  ou  |>cut- 
être  Sandwich,  tille  de  la  Bretagne  1*',  dans  le 
Cantium,  était  célèbre  {>ar  tes  hutlres. 

HUVKjNY  (H.  DC},  né  en  1617,  mort  en  1730. 
était  agent  général  de.  la  noblesse  protesUiite  en 
France,  quand  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  le 
força  de  pauer  en  Angleterre.  Il  l'j  Ut  naturaliser, 
fut  nommé  comte  de  Gallowa^,  prit  du  servlc(y, 
se  battit  à N’erwinde  à la  tCle  d'un  régiment  de  ré- 
fugiés, devint  général  en  chef  des  troupes  britaii- 
niques  en  Piémont,  puis  en  Portugal,  pendant  In 
raerre  de  la  succession  d’Es|ngne,  perdit  la  bataille 
u'AImanta  M707),  et  fut  roppelé. 

RUVO,  Rubi,  Rubig,  ville  murée  du  roy.  de 
Naples  (Terre  do  Bari),  à 36  kil.  S.  E.  (Je  BaritUa  ; 
3,300  hab.  EvêoKé.  Détruite  (>ar  les  Goths  en  463. 
— 11  y a un  autre  Huvo  dans  In  Basilicatc,  à 16 
kil.  N,  de  Muro:  2,300'hab. 

RUYS.  monastère.  Voy.  SAi.'tT-ciLnAS  ne  nevs. 
RtYSCH  (Frétl.),  anatomiste,  né  à En  lla>e  en 
1638,  mort  en  1731,  dednt  professeur  d'anatomie  à 
l'université  d'Amsterdam  (I665J,  puis  médecin*législe 
prêt  des  tribunaux,  professeur  de  liotanique,  etc.  Il 
pratiquait  aussi  beaucoup.  Il  est  surtout  célèbre  par 
la  perfection  k laquelle  II  porta  l'art  des  injections 
avee  des  cires  ^lorées,  et  }ku*  les  nombreuses  dé- 
couvertes anatomiques  qu'il  lU  À l’aide  de  ce  pro- 
cédé, dont  au  reste  il  n'a  point  laissé  le  secret  en 
mourant.  Son  superbe  cabinet  do  pré|»arations  ana- 
lomi(}ues  fut  visité  et  acheté  |>ar  Picrrc-lc-Grand 
(I7l7j.  Il  a diseé(|ué  et  fait  cunnultre  le  premier 
beaucoup  de  plantes  exotiques.  Il  a laissé  de  nom- 
*breux  ouvrages,  oui  furent  réunis  à Amsterdam. 

1 737,  5 vol.  in-4.  tne  membrane  intérieure  de  l'œil 
a conservé  son  nom. — Son  (Ils,  Henri  U.,  fui  Uii- 
même  un  savant  distingué,  eLpublia  7’/ica/rum  untirr- 
safeanima/itmi,  Amst.,  I7l8.  Il  m.  .avant  le  père. 

RüYSSELÉUE,  villë  de  Belgique  (Flandre  occ.),' 
à 7 kil.  N.  E.  de  TlUelt  ; 6,4uO  hab.  Tuiles. 

RUYTER  (Michel),  célèbre'  marin  hollandais,  né 
en  ICOT  à Flesslnguc,  commença  par  être  mouue,  (il 
huit  campagnes  aux  Iodes  comme  capitaine  de  vais- 
seau , commanda  comme  conire-umira! , en  1643, 
reocodre  opposée  aux  Espagnols  ; en  1633.  celle  i)ue 
la  llollande  envoyait  contre  l'Angleterre  : soutint 
fflorieusement  Tromp  dans  les  trois  eonüiats  contre 
Blake  (1633;,  (U  éprouver  de  grandes  pertés  aux  cor^ 
soi  res  barbaresques  (1633).  puis,  courant  au  secours 
du  Danroiark,  battit  2 fois  la  noltu  suédoise  (16oU) , 
fui  nommé  vice-amiral  à son  retour  cii  Hollande  , 
et  flt  en  1664  une  nouvcllg  expédition  contre  lès  Bar- 
baresques.  H mit  le  comble  à sa  gloire  |uir  s3  belle 
conduite  dans  la  guerre  de  1663-67  coidre  l'Anglc- 
lerre,  et  dans  celle  de  1672-76  contre  la  France,  inon- 
dant ta  I»,  il  prit  le  port  de  Sheerness,  remonta  la 
Tamise,  et  jeta  l'effroi  dans  Londres;  pendant  la  se- 
conde, il  livra  combat  aué  Anglais  et  aux  Français 
réunis  à Soulls-Bay,  sur  la  côte  d'Angleterre  (1672), 
et  montra  dans  la  campagne  navale  de  lGi3  au- 
tant de  prudence  que  do  bravoure.  Cependant  il 
tenta  en  vain  de  s'etnporerde  la  Martinique  (1674). 
Envoyé  en  (673  pour  débloquer  Messine,  Ruyter 
livra  bataille  à Duquesne  devant  Catone  : il  y fut 
vaincu  et  blessé  mortellement,  mais  après  avoir  fait 
un  mal  Immense  aux  Français;  il  alla  mourir  de 
•es  blessures  à Syracqse  (26  aVril  (676). 

RYBNA,  ville  de  Ruiwie,  la  mémo  qu’osTBOJOSK. 
RYE,  ville  d'Angleterre  (Susses),  une  des  Cmq- 
Poru,  à 1 embouchure  de  la  Rother,  à 13  klL  N.  E. 
de  Winchelsea;  3,700  hab.  Le  port  est  au  S.  E.  et 
près  de  la  ville.  Houblon,  laine,  bols,  cliaudroiu, 
etc,  Pèche  du  hareng.  — Ville  jadis  trèa  fortillée. 


RYE  ou  RTEs,  ch.-L  de  cant.  (Calvados),  à 7 kil. 
N.  E.  do  B.x)cux  : 2,000  hab. 

R\E(iATE  ou  HEIGATE , ville  d'Angleterre 
(Surny),  à 26  kil.  E.  de  Guilford;  3.000  hab.  Deux 
longues  rues  ; èglis«  antique,  dite  le  Prieuré.  Rui- 
nes d'un  rh3tt‘uii-forl.  Titre  de  liaronnie. 

RYE-llOt'SE  (complot  tie).  On  nomme  ainsi  un 
comjilot  furmé  en  Angleterre  en  1683,  sous  le  r^ne 
de  Charles  II,  et  qui  avait,  dit-on,  |>our  but  (Je  tuer 
le  roi  et  son  frère , le  duc  d’York  (Jacques  11).  Lea 
(xmipliccs  étaient  des  hommes  de  moyenne -condi- 
tion ; un  colonel  Rumsay  en  était  le  chef  ostensible. 
L'attentat  devait  s'aoconipiir  à Rye-House,  maison  de 
campagne  d un  des  conjurés  (de  là  son  nom);,n>ais  U 
fut  découvert  avant  d'avoir  reçu  aucune  exécution. 
— On  découvrit  à celle  occasion  un  autre  complot 
lié  au  premier,  celui  de  Monmoulh.  dans  lequel 
Turent  impliqu(^  Algernon  Sydney  et  William  Rut- 
sel,  (JIM  furent  par  suite  arrêtés  et  cxécuUs, 

in  USK  , ville  de  la  Rus.sie  d'Europe  (Koursk) , 4 
1 10  kil.  O.  de  Koursk  ; 3,700  hab.  Ville  ancienne  ; 
elle  eut  des  princes  particuliers  jmqu'uu  xiir  siècle. 

HY.MER  (TlmmasJ,  historien  anglais,  né  vers  1630 
dans  le  comté  d'York,  nuen  I7l3,  fut  nommé  hUlo- 
riographe  de  la  couronne,  tU  d'immenses  recherches 
dans  h-s  archives  de  la  Tour  de  Londres,  et  publia  ün 
pnkiciix  recueil,  dit  vulgairement.  Actes  de  Ry- 
mer  (Fardera , couveuiiones , luiera;  et  eujutcumque 
gettens  acta  pubUca  inter  reget  Angine  et  atios  im~ 
peraiorcs,  reges,  etc. , obanno  MOI),  Londres,  (704, 
etc. , 20  vol.  in-fol.  H muurut  pendîanl  rimpretsion 
du  I3«  vol.,  mais  ayant  pré|«ré  les  2 suivants;  le 
17«  contient  la  table  générale  ; les  3 derniers  (1726- 
33',  donnés  par  Sanderson,  conduisent  les  Actes 
juMiu'à  1631.  Il  y a 2 autres  (Alitions  des  Actes  de 
Rymer;  l'une  d(;  Londres,  1727-33  , 2 vol.  in-fol; 
laiilre  de  l.a  Haye,  1739-43,  20  vol.  in-4  ou  10 
vol.  In-ful. , avec- d'importantes  additions.  Hapio- 
Thovras  adonné  un  ahr^e  des  Actes  de  Rymer. 

RYSWYK,  village  de  Hollande  , Hollande  mérid.j, 
près  du  canal  Je  La  Haye  à Delfl,  â 3 Lil.  S.  E. 
(le  l.a  Hâve  : ],7ü0  hub.  — LKsde là  (au  S,  U.)  châ- 
teau de  Sicuwburg,  où  se  tint  le  congrès  de  Rys- 
ifÿk(I6‘j7),  d où  fut  signe,  le  20  septembre  1697, 
entre  la  I ranco,  d une  part,  et  I Empereur,  l'Es- 
(lagnc  , ( Angleterre  et  la  Hollande  de  l'autre  , le 
traité  (Je  pa.x  de  Byswyk,  qui  mil  fin  à la  guerre 
du  Balalinat,  et  qui,  eu  rétablissant  à peu  près  les 
conditions  de  la  (>aix  de  Nimègue,  reconnaissait  de 
plus  la  Fiance  comme  maîtresse  de  Strasbourg  et 
des  Villes  imrvénales  d'Alsace. 

RZESZOW,  tille  des  Etats  autrichiens,  dans  la 
GulœiA,  ch.-L  du  cercle  de  Hzeezow,  sur  la  Wislok, 
à 143  kil.  O.  de  Lemberg  ; 4,600  hab.  Orfèvrerie. 

RZEWL'SKl  (Wenccslu),  grand-général  de  Po- 
logne, né  en  1703,  mort  en  1779,  prit  atlcrnali- 
veinent  parti  i>our  Stanislas  Leexinsky  et  pour  Au- 
guste 111,  repoussa,  en  1739,  une  invasion  desTar- 
tarea , comlÂUil  de  tout  son  pouvoir  l'élection  (Je 
Slon.  Puniatowsky  et  les  projets  de  la  Russie  sur  U 
Pologne,  fut  pour  ce  tait  enlevéavec  son  (Ils  (1767),  et 
retenu  six  ans  prisonnier  en  Russie.  Il  resta  depuis 
étranger  aux  affaires  , et  cultiva  les  lettres  avee 
sù(»(ii.  On  lui  doit  deux  tragédies  et  d'autres  poésies. 

RZEWUSKi  (Severin) . flls  du  urécédenl , né  vera 
1743  , était  vice-^nd-générad  de  Pologne  lorsque 
Catherine  11,  Irritée  de  son  opposition,  le  flt  enlever 
avec  son  père  en  1767.  De  retour  en  1773  , il  Ut 
quelque  leui|>s  cause  commune  avec  lés  patriotes; 
mais,  après  1776,  il  trahit  son  parti,  et  fut  en  1792 
un  des  premiers  signataires  de  l'açte  de  Torgovice. 
Cepondaiit,  après  le  2*  démembrement  de  la  Po- 
logne, H proti'sla;  mais  il  vit  alors  ses  biens  confis- 
qués, cl  fut  forcé  de  fiiiè.  En  1794,  les  Polonais  le 
pendirent  en  efitgie.  La  victoire  des  Russes  lui  per- 
mit de  revenir  üaus  sa  patrie , où  U vieiilu  méprisé- 
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S.,  dans  les  abréviations  romaines  signifiait  Scr^ 
t'ius;  Sp.,  ^purius;  S.  C.,  senatAs  eomuUum,  décret 
du  sénat:  — S.  P.  Q.  H.,  KuaiUM  populusque  ro^ 
muMUT,  le  sénat  et  le  peuple  romain.  — S.  ou  St. 
& CRI  pluie  auMi  souvent  |iour  San,  Saintr  etc. 

SAA  1)K  .MIIlANbA,  poete  portugais,  né  à Colm- 
lire  en  HUâ,  d'une  famille  noble  et  riche,  étudia 
d’altord  le  droil.  puis  se  livra  exclusivement  à son 
goût  {K)ur  les  lettres,  visita  rKs|»agne  et  rilalie, 
lut  k son  retour  acrucilli  à la  cour  du  roi  de  Por- 
tugal Jean  11,  et  mourut  admiré  de  ses  coiniMitrio- 
tes  en  1^8.  Il  a laissé  des  SonmtU,  des  Patloralet, 
des  ÉpUres  foi'l  estiiiiêus,  ainsi  que  deux  comédies 
imitées  des  anciens,  Uj  dtranyrrs,  les  VtllalpamUos. 
bes  Œuvres  ont  été  réunies  à Lisbonne,  IbtlS. 

SAAD-LUÜY.N-MOIIAMMKÜ,  dit  Khodjah-Ef- 
fendi,  hrstorien  turc,  mort  en  ibOO,  est  auteur  du 
Tad)^l-Tawartkh  ((x>uronne  des  histoires),  qui 
comprend  le  régne  des  douze  premiers  sultans  Uircs. 
Vicente  Üattuti  l’a  traduit  en  italien  sons  le  titre  de 
Chronique  de  l'orujine  et  des  proijris  des  t>ltomans  , 
1'*  (jarlie.  Vienne,  2*  iiarlie,  Madrid,  1G&2. 

SAAURü  , ville  d'Arabie  (Yémciv),  par  41*  36’ 
long.  K..  18*  laU  N.  Aux  environs  C't  une  mos- 
quée oü  l'on  montre  un  prétendu  tombeau  de  Job. 

SAADl,  le  premier  poète  persan,  né  à Chiraz  vers 
I U16,  mort , dit-on.  en  l2tlG  à IG2  ans.  Il  un 
tiers  de  sa  vie  dans  las  études,  un  tiers  en  vovMgcs 
et  dans  les  armées,  et  le  dernier  tiers  dans  la  re- 
traite. Il  avait  tait  M fois  lc.|HMerinage  de  La  Mec- 
que, avait  combattu  les  sectateurs  de  Brahma  dans 
l lnde,  et  les  Chrétiens  dans  l Asie-Mineure , et 
avait  été  pris  en  Syrie  (»ar  les  Francs,  qui  le  forcè- 
rent k travailler  aux  forlillcalions  d<>  Trifioli.  Il  fut 
comblé  de  gloire  dès  son  vivant.  On  a de  lui:  le 
Gulislan  (Jardin  des  Buses),  recueil  en  prose  et  en 
vers  de  préceptes  moraux  cl  polithmes,  d aiHilouuns, 
anecdotes,  épigrammes,  ctd.;  le  Ifonan  \Jardin  de 
fruits),  tout  en  vers,  comprenant  dix  livres  ou 
cliants  ; c'est  un  recueil  du  même  genre  que  le  pré- 
cédent, mais  plus  sévère  quant  aux  principes  /eh- 
gicuv  : le  Peud^Mameh  ou  Livre  des  Conseils,  poütno 
moral;  les  Cunjci/r  aux  rois,  onvrage  en  prose. 
Le  üulistan  a été  traduit  en  français  par  DuHér, 
Paris,  1G31,  par  d'Aligro,  lTU4j  par  Gaudin, 
17U1,  et  récemment  Insèi^  dans  le  Ptwthéon  fran- 
çais ^1838).  Le  Hosian  l'a  été  en  allemand,  Ham- 
iioqrg,  IGDG,  in-foL;  le  Peud-Nâmeh  en  anglais, 
t.^lruUa,  1788  , iu-8,  et  en  français  |>ar  üarcin  de 
Toiisy,  1822. 

SAALE,  nom  comrpun  à plusieurs  rir.  d'.Allemif- 
gne,  entre  autres:  1*  la  Saale saxonne  ou  Thurin- 
tjienne,  qui  sort  du  Fichlelberg  en  Bavière  (Haut- 
Meiii),  arrose  les  principautés  ou 'duchés  de  neusi , 
Saxe-AltcnlMurg,  Saxc-\Veimar,  Anhalt-Bcrnbourg, 
Saxe-Meiningen , Schwartibourg-RudoUb^dt,  et  la 
Saxe  prussienne  (régence  de  Mersebourg),  puis 
tombe  dans  l'Kibe  (régence  de  Magdebourg) , à 1 1 
kil.  S.  O.  de  Zerbet,  après  380  kii.  de  cours;  df- 
fluunlt:  l'EUler,  l'ÜiislruU,  Film,  la  Wlp{)cr, 
rUrla,  la  Boda  , etc.;  elle  donne  son  nom  a un 
cercle  de  la  prov«  prussienne  de  Saxe,  dans  la  régence 
de  Mersebourg  ; ch.-L,  WutUn  : — 2*  la  Saale  fran- 
coNtsmic.qui  naît  en  Bavière  (Bas-Mein),  et  se  jette 
dans  le  Mein  près  de  tiemUnden,  après  llO  ail.  de 
cours:  — 3*  U Saale  autrtehtenne,  qui  se  Jette  dans 
lia  Salzaà  Salxburghauseu,  après  un  cours  de  lOOkil. 


On  donne  aussi  ce  nom  à P Visrf.  C'est  probablemeot 
de  celle-ci  que  les  Francs  Sa/iei«s  tiraient  leur  nom. 

SAALRS,  ch.-l.  de  canton  (Vosges),  à 13  kil.  N. 
E.  de  8aint-Diey  ; 7C0  hab. 

SAvVLFKLD,  ville  murée  du  duché  de  Saxe-Mei- 
nlngen , sur  la  Saale' saxonne , k 9 kil.  S.  F.  de 
Budolslatll  ; 4,700  hab.  Aux  environs,  fer.  drap  et 
autres  élolTes,  taliac,  produits  chimiques, etc. Le 
prince  {..ouis-Ferdinand  de  Prusse  y fut  battu  par 
les  Français  (octobre  I80G),  et  périt  dans  le  combst. 
Cette  ville  fut  jusqu'en  1749  le  ch.-l.  d une  princi-. 
pauté  indépendante  r elle  fut  réunie  ensuite  au  di>> 
(‘hé  de  Saxe- Cotxmrg : puis,  après  le  (tartage  de 
1S2G,  elle  (tassa  à la  maison  de  Saxe-Heiningeu. 

SAA.NK  ou  SABINE,  riv.  de  Suisse,  naltdoruls 
canton  de  Orme,  arrose  en  (>artie  ceux  de  Yaud  St 
de  Fribourg,  revient  dans  celui  de  Berne,  etse  JetU 
dans  l'Aar  ; elle  baigne  GéMcriai , Gruyère,  Fri- 
bourg, reçoit  la  Sense,  la  Glane,  etc.  Cours,  1 60  kil. 

.^AANKN,  boùrg  de  Suisse.  Yoy.  ceàssAai  (le). 

SAAB...,  cherchez  à sarre...  les  mots  qui  ncso* 
raient  uns  ei-aprês. 

SAABDA.M  ou  .SABUAM  et  mieux  Zaandam,  ville 
du  rOy.  de  Hollande  (Hollande  sèptentridnale),k 
13  kil.  N.  K.  de  Harlem,  sur  le  Zoan  : 12,000  bib. 
As(iecl  |>U|oresquo\  maisons  de  bois  peintes  en  vert. 
Commerce  de  ttoi^,  navigation  et  pèche  aclivcs..Ctaa* 
tiers,  fabriques  devodi^,  goudron.  Près  de  TOOuiou- 
lin*  à vent  (if  y en  avait  jadis  2,800).  — En  1687 
Pierrc-le-Grand  vint  apprendre  dans  les  chantiers  de 
Soardaifi  fa  construction  des  vaisseaux  sous  ledé^ie’ 
mont  d’ouvrier  rhar|>enlier,  et  sous  le  nom  de  Pierre 
Mikh.iTlov  : on  y montre  encore  sa  demeure. 

, S\AB-CMüJ<,  Soaru’rrdenenallrm’and.cli.d.  de 
canton  (Bas-Hhin)  sué  la  Sarre,  à 36  klL  N.  0.  de 
Saverne;  formée  de  deux  villes  (Bouqueoon.  N'eu- 
S^iarwerden;:  3,960  iiab.  Brasseries,  briqueterie,  etc. 
E;>qx  minérales. 

ville  de  Bohême,  ch.-l.  de  cercle,  wr 
l'Eger , à C6  kil.  O.  de  Prague;  4,00U  hab.  Coo-^ 
merce  de  vins.  Elle  fut  fondé*e  au  Vili*  siècle.  * 

SAATZIG,  cerclé  des.  Etats  pruSkirns  (Poméra- 
nie), dans  la  régence  de  Stettin  ; ch.-l. , SUrgard. 

SAAVEUB.A-r’AXARDO  (Diego  os),  savaDt  prêtre 
espagnol,  du  tiouigd'Algeiarès  (Hurcie),  né  en  1684, 
mort  çn  1648,  fut  liiargé  de  (dus.  missions  (à  Borne, 
en  Suisse,  en  Allemagne,  iMUnstf>r.  etc.),  ets'acqoit 
lé  surnom  de  Taeiie  espagnol  fier  ses  écrits , doôt  Ml 
principaux  sont:  le  Prince  politique  chrétien,  Mttns* 
ter,  1640.  in-4  'Irad.  en  latin  par  l’auteur,  en  fr. 
par  Hou.  Paris,  IG68,  2 vol.  In-l2):  la  Répubüqtu 
des  lettres,  Irad.  en  fr..  loiusanne,  l7T0,,in-f2:  ta 
Couronne  gothique  ou  Histoire  du  royaume  Gotk.en 
Espagne,  7 vol.  in -12.  Ses  üEuiTea  complètes  Ml 
été  imprimées.  Anvers,  1G77-78  , I vol.  in-fot. : 
Madrid,  1789-90,  10  vol.  in-8. 

saavedra  (cervartès).  Ÿoy,  cervartès. 

SABA.  anc.  v.  d'Arabie,  cotre  Mascate  et  FArt- 
bie  Heureuse  ou  Yémen,  était  habitée  (taries Sa- 
béens,  et  étaH  le  ch.-l.  a'un  état  dont  la  reine  alla 
en  Judée  pour  voir  Salomoo.  Quelques  savants 
font  venir  cette  reine,  soit  de  Méroé.  qii'oo  appela 
aussi  Saba.solt  del’Ethiopleorienlate. — M.  Jo«.  Ar- 
naud .V  exploré  en  1844  les  ruine*  de  SRlw(-Mi®^)- 

SABA  (Ilç),  une  des  (Rdttes  AnUUes  liollùuaises, 
an  N.  O.  de  Saint-KusUcIie  , par  06*  32'  long.  O,, 
17*  39*  Ut.  N.t  18  kll.  de  tour:  3,000  hab.  Uiton. 
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ioligo.  Fabrique  de  bu  de  raton  ; p^hc  de  boniten. 
Prise  par  les  Anglais  en  1781  et  J80I. 

SABA(X)N\prtnre  éthiopien,  ranquil  rKgrpte  vers 
737  IV.  J.-O. , fonda  U 2â*dvna8lie  iqul  n'adonné 
l’Egypte  , 737-698).  et  mourut  en  726. 
oAuAOTH*,  c.-i-d.  en  hébreu,  des  armées,  mot  I 

El’ort  atoute  quelquefois  à celui  de  la  dignité  I 
s le»  prières  üréea  des  livres  sainU.  — C’ert  aussi 
le  nom  dune  divinité  que  certains gnostiqties  adcH 
, raient,  dit-on,  sous  la  figure  d*un  Ane. 

SAfiARA  (villa-hral-do-).  tille  du  lirésil  fMinas- 
i Germes),  ch.-I.  de  1a  ramarquc  de  Rio-dfj»-Vi*lhas, 
au  eonfluenl  du  Saiiara  et  du  Rio-das-Velhos , A 
t 90  kit.  N.  de  Villa-Hira  : 8,000  hab.  (iommerre. 

I SABARIAv  vHIe  de  la  2*  Paiinnnle,  auj  sanwah. 

SABART , Sabrata  des  anciens,  rr|/>o/i-KecrAio 
, au  moten  Ige,  ville  de  l'éUl  de  Tri|K>h,  k 60  kil. 

I ü.  d^'Ti'lpoli.  capU.  du  pavsa\oni  rinvasion  arabe. 

I SABAS  (saint),  abM  et  fondateur  do  plusieurs 

I monastèrea  en  Palestine,  né  en  439,  mort  \ers  632, 

I est  félé  le  b décembre.  ' 

I SABATHAI-SFVl , faux  Messie,  né  A Smyrne  en 

I 1626  , était  flis  d'un,  courtier  de  commerce.  Après 

avoir  vovagéenTuniuieeten  Kuro|H\  il  \inten  I6C6 
à Jérusalem,  s'y  liasvequn  Juif  nommé  Nathan,  qui 
le  re«'0nnul  publiquement  pour  le  Messte,  se  don- 
nant lui-mémepoqr  le  Précurseur,  séduUUiingrand 
I nombre  de  ses  rarél^onnain's,  cl  fut  sur  le  |>oinl 

d'opérer  une  révolution  en  Orient:  mais  il  fut  arrête 
^ au  milieu  de  ses  triomphes,  et  jef^é  <lans  unë  prii<nn 

j>ar  ordre  de  Kiuperli,  ministre  de  Mahomet  IV. 

^ Amené  devant  le  sultan . il  avoua  la  fraude,  em- 

brassa ruiamismo  pour  é<’hapf»cr  nu  supplice^  et  de- 
vint un  objet  de  risée.  Il  mourut  Ignon:  eu  1076. 

^ 2)ABATIhRf  Raphael-Bicn^cnu  ) , chirurgH>n  dr 

Paris,  né  en  Ii32,  ■mort  en  1811.  fut  professeur  cl 
' démonstrateur  aux  écoles  de  chiniivie,  rliirurgien- 

niajor  des  Invalides,  chirurgien-consultant  de  Na- 
poléon , membre  de  rinslilut,  etc.  Il  a l.ni^sé,  entre 
autresécriU  : Traité  complet  d'anatomte,  Paris,  l"l)l, 

2  vol.  in-5  ; do  la  Uédecme  ejpeetothe,  1796.  3 \o\. 
ln-8  ; de  Médecitie  opératoire,  etc..  Pari-*,  (796, 

3  vol.  in-8  : Traité  complet  de  chirunjie,  2 vol.  in-S. 

SAKATIEK  ^Ant«),  dit  de  Castres,  runipilalcur,  né 
en  1742  à Castres,  mort  en  18I7,  fut  prêtre,  éen- 
vil  tour  k tour  pour  cl  contre  les  philosophes , émi- 
trra,  Iraûqua  do  sa  plume  en  Angleterre  et  en  Al- 
lemagne , et  tenta  en  vain  de  ôe  faire  |>ensionniT 
‘ uar Napoléon,  revint  en  France  on  1814.  obtint  des 

Ibvurbons  une  pension  de  3.600  fr.  . et  nVn  dé- 
nigra pas  moins  ses  protecteurs.  On  a de  lui  : les 
Trais  siècfts  de  la  littérature /ranç.,  etc.,  1779,  3 v, 
!n-3  ou  ^ vol.  in-t2;  Dictionnaire  des  passions,  des 
verths  et  des  vices.  1769,  2 vol.  lfi-12;  Dictionnaire 
de  littérature,  1770.  3 vol.  in-8;  les  Siècles  païens 
ou  Dictionnaire  mythologique , héraldique,  poluique, 
littéraire  tt géographique  de  Cantiquité  païenne,  1784, 

0 vol.  in-12  : Pensées  et  observatiom  morales  et  po^ 
Uitques,  Vienne,  l794,  in-8. 

^BATiKR  (Franç.),  dit  de  Châlons.  Y.  SABiATiiiRR. 

* SA  BAC  1)1  A . iioip  de  la  Saroie  au  moyen  âao. 

. SXBR.VT,  de  riiébri'U  sabbuih,  repos.  C'é'ünt,  cliex 
les  Juifsv  le  7*  Jour  do  ta  eetiiaine,  jour  nend.'int  le- 
quel ils  gardaient  un  re|MM  absolu  ; ils  le  plaçaient  i 
le  samedi.  Les  Juifs  modernes  observent  encore  le 
sabbat  avoc  la  dernière  rigueur.  — On  nommait 
aHnée  sabbatique  toute  7*  année  citez  les  Juifs.  Cello 
aunée-U,  les  terres  restaient  sans  culture  et  les 
claves  redevenaient  libres. 

SABKATMIt.U  (^Fraiiç.),  compilateur,  né  A Con- 
dom en  1732,  mort  en  1807,  profciwa  {>eudanl  seize  i 
ans  la  troisième  A Chiions  Û762-78) . fut  en  1763 
couronné  par  l'Armlétiiie  de  Berlin  |>ouriin  mémoire 
sur  la  PuLisancc  temporelle  des  paprs  ; U était  B«crf^- 
Uire  perpétiiel  de  i Académle  de  Chàloiis.  On  lui 
ktU  up  Dictionnaire  pour  Cintelliÿcnce  des  au- 


teurs  classiques  grecs  et  latins.  36  vol.  în-8,  1766-90, 
es|W;ee  d’encyclopédie  de  l'antiquité;  malpeureuse- 
mcnl  col  im|)ortant  ouvrage  s'arrête  à la  lettre  S. 
Sér(eys  a publié  en  1 8.1 6.  d’après  les  matériaux  laissés 
|wir  railleur,  un  37*  vol,  qui  achève  ce  dictionnaire, 
mais  nui  est  fort  incomplet.  M.  Bouillel  a donné  un 
abrège  de  tout  l'ouvrage  dans  son  Dictionnaire  clas- 
sique de  V antiquité  sacrée  et  profane.  2voi.iii-8,  1824. 
— ■ Il  ne  faut  |kas  confondre  ce  Sahltathier  avec  Sa- 
batier de  Castres , autre  compilateur. 

SABKKNS.  Voy.  saba  ou  sabéisme. 

SABhISMK,  culte  rendu  aux  corps  célestes,  au 
soleil  , i la  lune'it  auv  étoiles,  était  ainsi  nommé 
des  Sabéens,  |)cupk  d'Arabie  (Yémen),  cher  lequel 
il  a pris  naissance.  Celte  religioh  est  très  ancienne: 
elle  U été  rcp.indue  longtemps  avant  le  chriilia- 
nisme,  nqn  seulcmcni  en  Arabie  et  en  Kgvpte.  mais 
dans  toute  I Asie  antérieure  , cl  surtout  chez  les 
tlhaldéens  et  les  Perw*s.  Cne  religion  analogue  ré- 
gnait daiix.loiile  l Amérique  méridionale  avant  la 
eonquéte  des  Kspngiiuls.  (xmfondu  aujourd'hui 
avec  un  grand  nombre  d'autres  religions  , le  sa- 
l»éisme  n'cxi.-tc  plus  sans  mélange  que  chez  quel- 
ques tribus  Isolées. 

SAHKI.U  , même  nom  que  Sabini.  Voy.  SAbiits. 

SABKLLIAMS.MC.  \oy.  sabki.lius. 

S.\itKLI.It.CS  (M.  Ant.),  savant  moderne,  né  à 
Rome  en  1436.  mort  en  1 608,  enseigna  l'éloquence  à 
Cüine,  A Venise,  elcomiiosa.  entre  autres  écrit*,  une 
histoire  de  Venise  {Ihstona  reruni  venetarum,  ad  obi- 
lum  ducis  Matci  llarbadici),  Vcni.«c,  1487,  iii-fot. 

SAhhLLlUS,  hérésiarque  du  uf»»iècle.  de  IHolé- 
matdiî,  disciple  de  Noël,  ne  voyait  dans  le  Trinité  que 
les  trois  actions  diverses  d'un  même  principe,  lequel 
crée , sauve  et  donne  la  grâce.  Le  Sabellianisme 
compta  be.-iuraup  de  |•arlisans  en  Italie,  en  Mésopo- 
tamie cl  fui  anaUiémutisé  jiar  divera  conciles,  eulre 
autres  par  cchil  d'Alexandrie  ^261'. 

SABKll.MAT’ri,  riv.  di-l'lndc,  d;inA  le  Ciizzerat, 
naîl  A 20  kil.  N,^  «le  Puloli,  et  lniid»e  dans  le  golfe 
de  (‘nmbaye,  A 20kil.  (1.  «le  t'.aml»aye  : cours,  40Ü  kil. 

SABIANS  ou  CHRÉTIENS  l>F.  ST-JF.AN,f«Tlc  que  l'on 
Irouvj!  en  Perse,  prétend  rennmter  ju«iu’A  saint  Jean- 
Baplisle,  quVliHudtnrl|iourson  fondateur,  et  dit  être 
un  r«*stc  d«*s  Juifs  chassés  de  Jérusalem  au  vu»  siècle 
>ar  les  Mahométaiis  lors  du  leur  invasion  en  Syrie, 
.cur  religion  n'esi  guère  «)u'un  tiiéiange  des  dog- 
mes d«'s  Juifs,  des  Chrétiens  cl  d«.*s  Persans.  Ils 
comptaient  environ  26, (KM)  familles  au  xvii*  siècle. 

SAB1N'\  (Julia),  pelitti  nièce  de  Trojan,  fut  don- 
née (lour  éfKiuAe  A Adrien,  ))ar  l'entremise  de  Pio- 
tine  et  malgré  { empereur.  Adrien  lu  traibi  avec  une 
extrême  rigueur,  et  Qnit  par  la  forcér  A boire  le 
IK)ifon  (138):  néanm'oins,  aprèa  m mort,-  Il  lui  lit 
rendre  b^s  honneurs  divins 

SABINC  ou  PATS  DES  S.VUINS,  auj.  {partie  des  délé- 
gations'de  Spolète,  de  Dieii,  etc.,  cuiilrée  de  riUilie 
anc.,  vers  le  centré,  entre  I Apennin,  l'Anio,  le  Ti- 
bre et  l'Klrurle,  avait  pour  oli.-l.  Curas.  On  la  dis- 
tinguait en  Sabine  en  deçà  v[  Sabine  *m  delà  de  Cu- 
res. Après  Curés,  les  autres  villes  éloienl  R«‘ale,  Crus- 
tuméhes,  (kiilatjc,  Spolète,  Plialacrine.  Koy.  sabirs. 

SABi.NC,  ancienne  prov.  des  Liais  de  l'Eglise,  en- 
tre l'Oinbric  au  N.,  le  Patrimoine  de  Saint-Pierre 
A l'O.,  la  (^ni|>agne  de  Rome  au  S.  et  le  roy.  de 
Naples  A l'K.  Ch.-i. . Ru^ti.  Lile  comprenait  la 
plus  grande  {lartie  de  l'ancien  poys  des  Sabins,  et  a 
été  rc4P|)lacee  par  les-déiégations  de  Spolète  et  de 
HirtI  et  la  cumarque  de  Rome.  Elle  donne  encore 
son 'nom  A un  évêché  ronuiin. 

5(Xbinr,  (louve  du  Texas,  naîl  dans  le  N.  E.  de 
j^ette  républifpie , la  N'pare  de  la  l.oulsinne  et  se 
jellK  dans  le  golfe  du  Mexique  |kar  29*  30'  laL  N. 
et  04*  36*  long.  O.  11  reçoit  le  Natcliez.  Son  cours 
est  très  sinueux.  11  péut  avoir  460  kil.  de  longueur. 
SiAUlNES(cHlèvcDiuQl  des),  rapt  onloooé  par  R<^ 
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mulai.  l'an  4 de  Rome,  eut  lieu  pendant  une  fêle  à 
laquelle  il  avait  invité  lesSabIns  : Koœuluà  voulait  par 
là  perpétuer  la  colonie  qu’il  avait  fondée,  et  te  ven- 
ger du  refut  qu'avaient  fait  In  peuples  voisins  de 
donner  aui  Romains  leurs  Hiles  en  mariage.  Celte 
InsuUe  amena  une  guerre  que  termina  rintervenUon 
des  Satùncs.  qui.  devenues  é|>uuses  et  mères,  se  jetè- 
rent au  milieu  des  comballanU  et  In  réconcinèrent  : 
les  Romains  et  les  Sabins  de  Cures  ne  firent  plus 
qu’un  seul  peuple.  Davida  peintl'iv’Mfêi'.dc'iSaOtnn. 
^SAIUMKN.  pai>€  en  604,  succtrda  à Grégoirc-le- 
Grami.  nuis  uu  marcha  )»a«  «ur  Ic'i  trares  do  ton 
prédécesteur.  U ne  régna  que  I>  mois  et  19  jours. 

SABINIKNS,  éi'nle  romaine  de  jurîM:onsulles,  op- 
posée à celle  des  Proculéiens.. avait  pour  chefMasu- 
rius  Sahiniis,  disciple  de  C.  Ateius  Capito. 

SAblNS.  anc.  neuple  de  l'Italie,  voisin  de  Rome 
(Voy.  SABINE).  — Les  Sabins  eurent  des  guerres  fre- 
quentes avec  Rome  : la  !*•  éclata  après  1 enlèvement 
des  Sabincs  par  les  Romains  ; la  dernière  eut  lieu 
peu  après  la  prisé  de  Rome  |»ar  le  Gaulois  ; vaincus, 
ils  furent  incurfiorés  aui  Romains.  Us  se  soulevèrent 
pendant  les  guerres  contre  lesSamntles,  mais  furent 
bientôt  soumis  (290  av.  J.-tî.).  Ces  Sabins,  habilanls 
des  Apennins,  avaient  les  mteurs  agrestes,  simples, 
vertueuses  et  sévères  des  peuples  montagnards.  Leuia 
dieuE  diffêraitint  de  ceux  de  Home.  Les  Sabins  en- 
voyèrent autour  d'eui  de  nombreuses  colonies.  On 
a prétendu  à tort  que  Rome  était  une  colonie  des 
Sabins.  LesSamnites  étaient  de  race  Sabine;  ce  qui  les 
fait  quelquefois  appeler  Sabelti  (c.-è-d.  petits  Sabins). 

SABINUS  (Aulus).  poêle  lutin,  contemfiorain  et 
émule  d'Ovide.  On  n'a  de  lui  auj.  que  3 Kpîiret  (on 
les  trouve  dans  l'Ovide  des  Ctassiq.  tai.  de  û^maircl. 

SABIMJS  (Masurius),  juriscomuilc  du  lem|w  ue, 
Tibère,  diKiple  d'Ateius  Capito,  donna  le  premier 
des  oonsuUalions  écrites  cl  fut  le  chef  de  l’écute  des 
SÔàtiiiciis.  Les  fragments  de  Sabinus  ont  été  pu- 
bliés à Venise,  tS68.  in-8.  — t'n  autre  Jurisconsulte, 
nommé  Coelius  Sabinus,  souvent  cité  {>ar  Ulpien, 
vivàil  sous  Vespasien. 

SABINUS  (Julius),  seigneur  gaulois,  né  chrx  les. 
lÀngotus  (pays  de  Ijingres) , prit  le  titre  de  céiuir 
au  oomméneement  du  règne  de  Ves(>osien,  et  fut 
vaincu.  Pour  se  dérober  à la  poursuite  du  v.iin- 
ucur,  il  se  retira  dans  un  souterrain  d une  maison 
e campagne  cl  répandit  lo  bruit  de  sa  mort.  Kpo- 
Dine,  sa  femme,  qui  n'avait  pas  été  mise  dans  le 
secret,  fut  inconsolable,  jusqu'à  ce  que  son  mari, 
instruit  de  son  déoes()Oir,  lui  fit  savoir  où  il  était  coché; 
elleallalc  trouver,  et  mil  au  monde  dans  cette  retraite 
3 fils  jumeaux.  Sabinus  échap|>a  à toutes  les  poursui- 
tes pendant  9 ans;  mais  enfin,  les  fré<]uenli‘S  visites- 
de  sa  femme  découvrirent  sa  retraite.  Il  fut  saisi 
et  conduit  à . Rome,  chargé  de  chaînes , avec  sa 
femme  et  ses  deux  enfants.  Ln  vain  Kponine  lento 
d'exciter  la  compassion  de  Ycspasii-n  en  se  Jetant  à 
ses  pieds,  et  lui  présentant  ses  deux  enfants  nés  dans 
le  souterrain  : l'empereur  eut  la  cruauté  de  les  faire 
mourir  avec  Sabinus. 

SABIONCELLO  ou  SABIONERO,  presqu'île  des 
Etals  autricliiens  IDalmatle),  sur  l'Adriatique,  vis- 
à-vis  des  tics  de  Mehnla  et  de  Curzola  : 80  kil.  sur 
13.  Ch.-l.,  Slagno.  Sur  la  côte  S.  0.  est  le  village 
de  Sabioncollo,  à 8à  kil.  N.  0.  de  Rngiise. 

SABIONETTA,  ville  du  roy.  Lombard-YënRIen, 
entre  Crémone  cl  Manloue  : C.SOO  hab.  CUadelte. 
Patrie  de  Gérard  de  Crémone.  Anc.  principauté. 

SABIRES,  Saéiri,  peuple  de  la  Sarmalie  mérid.  : 
aux  T*  et  vi«  siècles,  il  se  trouvait  encore  au  S.'  du 
Kouban  (mais  au  N.  du  Caucase)  ; il  vint,  vers  le 
milieu  du  vi*  siècle,  s’établir  sur  la  Desna  et  aux 
environs  du  Dniepr,  dans  le  pats  qui  prit  de  là  le 
nom  de  Sébérie  ou  Sévérie.  Vers  618,  Héraclius 
accueillit  en  Mésle  des  Selavi  Seberense»,  c.-à-d. 
des  Slaves  de  Sévérie  : on  ne  sait  si  o'élaU  un  déta- 


chement de  CCS  Sévérlens  ou  bien  d’autres  Sablres* 
n ne  faut  pas  du  reslelcs  confondre  avec  1«  Serrieos. 

.SAKIS.  nom  latin  delà  sambae. 

SAüLE,  ch.-l.  de  canl.  (SartheJ,  sur  la  Sarthe  et 
l'Erve,  à 2à  kil.  N.  0.  ue  l.a  Flèche:  4.188  hab. 
Beau  pont  de  marbre  noir  : château  qui  domine  la 
ville,  rnbrique  de  gants;  grand  commerce  avec  te 
Mans.  Mayenne,  Angers.  Aux  environs,  houille,  mar- 
bre. Patried  UrlwiinGrandier.  — Yillejadislrèaforte. 
Pri&e  par  les  Normands  en  869.  Elle  se  rendit  à 
Henri  IV  en  1&89.  On  nomme  poix  de  un  traité 
conclu  entre  r.harlos  VIII  et  In  Bretagne  en  1488. 

SABLES  D'OLO.NNK  ,les).  ch.-l.  d’arr.  (>'endée), 
à & kil.  0.  d’Olonnc,à6Tkil.  N.  O.Me  La  nochetle; 
4,778  hab.  Petit  fiort  de  mer  (privilégié  pour  l'ei- 
ploilalion  des  grains)  ; pèche  de  sardines  et  expédi- 
tions à Terre-Neuve. — Cutlu  ville  est  bâtie  sur  un 
sol  Mhtonneux,  d'où  son  nom  : elle  fut  fondée  par 
des  t»ècheuDS  espagnols  vers  le  X*  siècle:  Philippe  de 
Comines.  comte  d'Ulonne,  fil  accorder  plusieurs  pri- 
vilèges à son  port.  Elle  fut  prise  par  les  réforméa 
en  Ià70;  démantelée  par  la  fiotle  anglo-hollandaiaa 
en  iCfid. — L'arr.  des  Sables  a 11  canl.  (les  Sables, 
Beauvoir,  Challans , l'IIe-Dieu,  la  MoUe-Achird, 
les  Mousliers-lès-MauraiU.  N'oirmouliers,  Palluau, 
Sbint-Gilles-sur-Vic,  Saint-Jcau-d*>Mont,  Talmoot), 
79  cornin..  cl  98,608  hab. 

SABLIERE  ;M°'*  de  la).  Voy.  la  SABLtfcuc. 

.SABLON  (I.F.),  village  du  dép.  de  la  Moselle,  sur 
la  Scillé,  à 2 kil.  S.  de  Metx;  immenses  débris  de 
consiructiomt  romaines  (naumachie.  lhermçs,  etc.-). 

S.ABLON'VlM.K,  vill.  du  dép.  de  la  Seine,  contigu 
aux  murs  de  l’aris,  à I 0.,  en  face  du  bois  de  Bou- 
logne: 300  hab.  Il  ne  fait  que  de  naître  et  occupe 
remplacement  de  l'ancien  pare  des  Sablons. 

SABOLGS.  comitat  de  Hongrie.  Voy.  szABOLCS. 

SA  BONDE  (Raymond  de),  l'oy.  s^bunde. 

SAÜOU.  riv.  de  Barbarie,  l'oy.  SEBOO. 

SABOUREUX  DE  LA  BONNETERIE  (Ch.-Fr.K 
avocat,  né  à Paris  en  1736,  mort  en  1781,  a laissé  ; 
Co».iiimrions  det  Jésuites,  ]763,  3 vol.  in-l3:  Jtfo- 
nuei  de$  înqntsueuTt,  1762,  in-12;  il  est  surtout 
connu  par  une  Traduction  des  anciens  oueragee 
ialins  relatijs  a t'agneuUure  et  à la  médecine  vélé^ 
rùioirr,  1771-76,  G vol.  ln-8, 

SABRAO  (Ile),  une  des  lltf  de  la  Sonde,  en  Ma- 
laisii‘,.à  TE.  de  celle  do  Flores,  par  l3l*  6'  long.  E.« 
8*  16'  ial.  S.  : 60  kil.  sur  20.  Ch.-l.,  Adenara. 
Les  mis«lunnaires*i>ortugais  ont  conferli  presque 
toute  la  tkopuialion. 

SARRES,  ch.-l.  de  cant.  (Landes),  à 33  kil.  N.  0. 
de  Monl-de- .Marsan  : 2,200  Irab. 

SABRINA,*auj.  la  Scrcm.  riv.  de  la  Bretagne  an- 
cienne. dans  la  Bretagne  3*,  se  perdail  à Isca  dans 
le  $uéri/ice  œiluarium  (canal  de  BriSlol). 

SACALA,  ville  du  roy.  d'Amhara  en  Abyaaiole, 
à 4 kil.  N.  0.  de  la  source  du  Bahr-cl-Azrek.  à 200 
kil.  S.  0.  de  Gondar. 

SACAN'IE.  nom  donné  au  moyen  âge  à une 
partie  de  la  Moi  ée  comprenant  les  anciens  terri- 
toires de  Sicyone.  de  Connlhe  eld'Argos. 

SACATEPEQUKZ  ou  SAN-JUAN.  ville  du  Gua- 
(imala,  à 40  kil.  N.  E.  deGualimala;  8,600  hab. 

SAGGHl  (André),  peintre,  né  à Home  en  1698, 
mort  en  1661,  fut  le  dernier  élève  de  l'Albane.  Set 
tableaux  sont  estimés.  — Trois  autres  |>einlres  du 
nom  de  Saeehi  ont  eu  quelque  rénulation. 

SACCHi(Juvénal),barnabite,  né  à Milan  en  1738,  m. 
en  1 7 89,  est  au  leu  r des  Vks  de  Fartnelli  et  de  MarceUo^ 
et  de  plusieurs  ouv.  sur  i but.  et  la  théorie  de  la 
musique,  où  il  fait  preuve  d’érudition  et  de  critique* 

SACCHINl  (Ant.-Marie-Gosp.),  compositeur  cé- 
lèbre, né  à Naples  en  1736,  mort  en  1786,  élève 
de  Durante,  se  distingua  de  bonne  heure  par  ses 
œuvres  dramatiques,  commença  sa  réputation  à 
Rome,  parcourut  l'Allemagne,  la  Hollande,  l'An- 
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g\elerre,  avec  un  lUccM  erolisnnt,  el  y mH  le  comMe 
«O  Franee.  Grâce  K la  protection  de  la  cour,  i la- 
quelle l’aTait  rtoommandé  l'emper^tir  Joseph  11,  il 
rtuMÜ,  malgré  Voppocition  dé  l'Académie  royale  de 
muiique,  à faire  Joncr  plusieurs  opéras  dont  les 
meilleurs  sont  : Renaud,  CUimèite,  Dardanut,  Œdipe 
à Coione;  toutefois,  l'attention  publique,  absoili^H!. 
par  1m  disputes  des  Gluekistes  et  des*  Pircuiisles, 
n'appnéda  pas  ces  chcfk-d'œuvre  â leur  Juste  valeur. 
Saechioi  fut  peut-être  le  plus.grand  maître  de  son 
époque;  il  réunissait  les  mccitcs  de  Gldrk  et  de 
Piccini.  On  l'a’  surnommé  te  fiacûi«  de  la  musique. 

SACFDON.  Thermida^  ville  d'Espagne  {Cuença!, 
à 4 kil.  (lu  Tage,  à 2C  kil.  N.  de  lluelc  : 3, *00  hab. 
Cliâteau  royal  el  beaux  Jardins  ; bains  thermaux. 

SA(^ËS.  Sacett  peuple  do  la  Scythie  asiatique, 
au  N.delaSogdlane.  a donné  son  nomâ  une  êreqm 
commence  l'an  78  de  J.-C.  Voy.  tRE. 

SACH  EVKRELL(H. ),recteurou  ru  réaoglic.  d'une 
paroisse  de  Southwark  (faulx>iirg  de  Londres), 
acquit  une  grande  célébrité  en  1*09  par  des  scr- 
IDOOS  politiques  où  II  ridiculisait  le  *parli  whig. 
(qui  ^Wt  alors  au  pouvoir),  el  prêchait  l'obéissance 
pasalre.  Les  whigs-  augmentèrent  sa  réputation  en 
le  traduisant  devant  la  Chambre  haute.  (1*10):  le 
piy>cè8  dura  .trois  semaines,  et  SaciievcrcM.  prolj^ë 
par  l'opinion  publique,  ne  fut  que  siMpondu  pour 
trois  ans  ; la  reine  Anne,  qui  avait  suivi  le  procès 
secrètement , trouva  les  docirinrs  de  ^heverrli 
pfus  de  son  goût  que  celles  des  whiçs.  cl  lui  donna 
de  ravancemenl.  Peu  de  temps  aprH,  le  cabinet 
whig  fut  remplacé  par  Uif  ministère-  tory.  Saclie- 
▼ereil  mourut  eo  1734  à 52  ans. 

SACHS  (Hans) , poêle  aJlem:  Voy.  r.vns  saciisr. 

SACL  Voy.  SAcy.  ; 

SACILE,  ville  murée  du  roy.  LomlMinl-Vénillcn, 
pfèt  de  Iq  Livetuâ,  à 00  kil.  S.  O.  d'Udine.;  3.700 
nab.  Vient  château.  Vin  rehommé.  Eng.  Bcanhar- 
nais  y fut  repoussé  par  l'archiduc  Jean  en  1809. 

SACK,  rif.  (TAfriqite  australe,  en  Hottenlotic, 
eoule  au  N.  O.,  puis  o!u  N.,  et  tombe  dans  le  fléut  e 
Orange.  C.ours,  ^ kil. 

SAf^ATOU,  ville  d'Afrique.  Voy.  sak\tou. 

SACKEN  (le  baron),  général  russe,  né  en  1T50, 
lkH>rt  en  I8«7,  combattit  d'abord  contre  les  Turcs 
et  fes  Polonais,  fut  envoyé,  avec  le  titre  de  général, 
contre  Maaiéna  en  Suisse,  el  fut  pris  â la  bataille  de 
Zurich.  Rendu  à la  liberté,  IL  fut  oonstanimenl 
Employé  dans  les  gderres  de  la  Russie  contre  la 
France  et  1a  Turquie.  En  l8l4,  après  la  capilqliw* 
tlon  de  Parts,  Sacken  fut  nommé  gouverneur  de 
eetie  ville,  et  mérita  l'estime  des  habitants  |tar  sa 
pDodéraUon  et  ta  Justice. 

SACKVILLE  (Thomas  et  Edouard),  comtes  de 
Dorset.  Voy.  dorsbt. 

SACKViUx  (George,  vicomte  de),  né  en  17 16, 
mort  en  1785,  était  le  cinquième  enfant  de  Lionel 
Cranfleld.  premier  due  de  Dpnet  ; il  se  distingua 
aur  batailles  do  Dellingen  et  <1#  Fontenoy,  servit  en 
Kcûesc  sous  le  due  de  Cumberland,  fit  comme  lieu- 
tenant>cénéra].  avec  Marlborough.  l'expédition  'de' 
Saint- Mâlo  (1759),  comoian'da  en  Alleoàagne  (17Ü0) 
•OUI  le  prince  Ferdinand  , qui  l'incrimina  pour 
sa  conduite  à Mlnden,  el  lui  fit  Mer  le  commande- 
ment; rentra  en  faveur  sous  George  111.  devint  mem- 
bre de  lâ'Chambré  des  communes  (t774),  défendit 
radministralion  de  lord  North  qui  le  nomma  pair, 
et  quitta  les  affaires  à la  chute  de  ce  ministre. 

SACLAVES,  peuple  madécaisc.  Voy.  »t€tkVEs. 

SACRAMKMTaIRES.  On  nomma  ainsi  ceux  des 
Béfbrmés  qui,  s'éloignant  de  l'opinion  de  Luther 
aur  le  ucremenl  de  I Eucharistie,  rejetèrent  la  pré- 
seDce  réelle  dé  Jésus-Christ,  que  Luther  avait  con- 
servée : tels  furent  Zwlngle,  Carlosladt,  (X^lam- 
pade,  Muncer,  Storck,  Martin  Ducerel  Calvin, 
^tte  dilTérenee  d'opinions  donna  lieu  à une  sépa- 


ration qui  éclata  ouvertement  dès  le  23  août  1524, 
entre  Luther  et  plusieurs  de  ses  principaux  adhé- 
rents, el  qu'on  nomma  Gacrre  dca  .Sacramenfuirea. 

SACRAMBNTO  (COLOMA  del).  F.  sT.-SAcaiasirr. 

SACRAHR^TO  (pAMPAS  DRL).  Voy.  PAMPAS. 

SACRE  (cap).  5acrum  promomortam,  nom  com- 
mun dans  l'antiquité  à divers  caps,  entre  autres  le 
cap  Saint-Vincent  el  le  eap  Corse. 

sacre  (mont) , auj.  Caa(c/-aan-St/t/carri, 'â  8 klL 
de  Rome,  au  N.  E.  près  de  la  voie  Nomenlane.  est 
célèbre  par  la  retraite  des  plébéiens  en  493  av. 
J.-C.,  rclriRe  qui  eut  (>our  résultat  l'institution 
des  tribuns  du  peuple.  En  449,  l'armée  et  le  peu- 
ple allèrent  aussi  dé  l'Avenlin,  où  ils  s'étaient  re- 
tirés <1  abord,  sur  le  Mont-Sacré,  lors  de  rallcntat 
cdmmis  (wr  le  décemvir  AppiusCiaudiiis  sur  Virginie. 

SACRï^^OF'.tR  fCulle  du).  Voy.  gallifet. 

SACREE  (voie),  via  sacrOt  rue  île  Home  qui  allait 
de  ro.  à i'E.,  et'  conduisait  au  Capitole.  C'est  par 
lâ  que  les  triomphateurs  se  rendaient  au  temple. 

SACRÉES  (guerres).  Voy.  cithres  sacrEes. 

.SACRIFICATEUR  fCRAND^  ou  CRANDPHÉTBE. 

chef  du  culte  ehci  les  Juifs,  fut  aussi  le  rhefsuprêrpe 
de  la  nation  de  l'an  160  à l'an  40  av,  J.-C..c.-à-d. 
pendant  toute  la  période  asmonéenne.  C'est  à (lar- 
tir  de  ce  temps  (166  av.  J.-C.).  que  l'un  emploie  le 
nom  de  grand-sacrlllcateur  (Je  préférence  à celui 
•de  grand-prêtre.  — Le  costume  primitif  du  grand- 
prêtre  était  très  riche  t les  pièces  prfncipales  en 
étaient  le  pccloraf,  la  tiare  el  l'éphod.  Voy.  aaror. 

SACHII’OKTUS,  lieu  du  Latium,  cbex  les  Vols- 
ques,  près  (Je  Signia  , (Célèbre  par  une  victoire  de 
byila  sur  le  (»rli  de  Mariuv,  l'an  82  av.  J.-C. 

SACROBOSCO  (J.  d'HOtvwooD,  dit  de)  , astrono- 
me du  comté  d'\ork  su  xni«  siècle,  acheva  ses 
éludes  k Oxford,  h.'ibila  Paris  et  y mourut  en  1256. 
Il  a laissé:  De  Sphetrâ  mund/,  a’br^é  de  Plolémée 
quia  été  400  ans  classique , Kerrare,  1472  (souv. 
réimprimé):  De  anni  ratione  teu  de  compuio  eccU- 
rùi.fdco,  Wittemberg,  1688,  in-8. 

. SACHOVlR  (luuo.s),  Eduen,  souleva  les  Gaules 
avec  Julius  Fiorus  sous  Tibère ^ futbaltu  à Autun, 
en  31,  et  se  tua.  Rosny  a publié  Julius  Sacrovir  oà 
le  Dmiicr  des  Êduens,  poème  en  prose,  Paris,  1803. 

SACRUM  (PROM.).  Voy.  sacrE  (cap). 

SACY  ou  iiACr  (L.-lsaac  LCHAisTRe,  dit  de),  né  à 
Paris  en  1613,  élait  frère  du  célèbre  avocat  Antoine 
Lemalstre,  el  parent  par  sa  mère  du  grand  Arnauld. 
Il  embrassa  l’état  ecclésiastique,  partagea  les  doc- 
trines Jansénistes  d'Arnauld,  eut  la  (iirectioo  des 
religieuses  de  F*ort-Royal,  ets’établit  dans  ce  monas- 
tère, auquel  il  donna  tout  son  bien.  Lors  de  la  per- 
séculiofi  lUfdtée  contre  les  Janséniiles  (1661),  Use  vit 
obligé  de  se  cacher  ; Il  fut  découvert  en  1606  et  en- 
fermé à la  Bastille  où  il  resla  trois  ans.  Il  traduisit  la 
Bible  (Uns  sa  pinson.. 11  retourna  en  1676  à Port- 
Royal,  mais  fut  de  routmu  forcé  (J'en  sortir,  el  se 
retira  auprès  du  marquis  de  Pomponne,  son  cou- 
sin, chez  iequél  il  mourut  en  1684.  Onade  lui  des  tra- 
ductions foh  estimées.  1*  de  VAncUn-Testament,  sous 
le  titre  do  la  Saime-Rible . lal.-fr. , avec  des  expll- 
cationi,  30  vol.  in-8,  Paris,  16*2.  souvent  réirop. 
(la  plus  belle  édition  est  celle  de  1780-1804,13  vol. 
ln-3);.2*duiVouvcéu-T(esnimffir,  Mont,  1607,  3v.ln-8. 
(cetlé  IraducUon,  connue  sous  le  nom  de  Noupeau- 
Testameiü  de  ilons,  parce  qu  elle  parut  sous  la  ru- 
brique de  eetto  ville,  fut  condamné  par  le  pape, . 
1668):  3*  de  VImuation  de  J.-C.,  1 vol.  In-8,  1003; 
4*  du  Poime  de  saint  Prosper  contre  tes  ingrats , en 
vertfnioç.,  k*  des  Fables  de  Phèdre,  lüil , et  de 

quelques  comédies  de  Térence  {VAndrienne,  les  Adeé* 
phes,  le  Phormion),  ete.  Le  nom  de  Saci  qu'il  portait 
n'éUit  que  l'anagramiae  d’Irooc,  un  de  ses  prénoms. 

SACT  ^Louis  de),  avocat  au  parleiqent  de  Paris, 
né  à Paris  en  1064,  mort  eo  1737,  oullha  lee  letirea 
tout  eo  luivanl  le  barreau,  et  fat  refu  eo  noi  à 
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rAcftdémie  Française.  On  a de  lut  une  traduction 
fort  e»timée  de  Pline-le-Jcune  ( Ltnres.  16W-f70l  : 
PanéijifrKjHe  de  Trojan,  1109)  ; un  TVoiii  de  VAmihé, 
1703.  dédié  à M**  Laml>erl.  son  amie:,  un  Traité 
de  la  Claire^  l7M  ; de*»  Mémoire»  et  Faclums,  1724. 

5ACY  (Silvestre  de),  savant  orienlallile,  né  à Paris 
en  1768.  mort  en  1838  , était  flis  d'un  notaire.  H 
apprit  les  langues  orientales  presque  sans  maître . 
et  tout  en  étudiant  le  droit;  fut  ]wurvu  dès  1781 
d'one  chai^'e  de  consoitler  à la  cour  des  monnoles, 
et  devint  en  tint  un  des  commisMire»>génértux 
des  monnaies.  Déjà  connu  par  de  savantes  pubtica* 
lions,  il  fut  nommé  en  1786  associé  libre  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  ;,'dont  H devint  en  1792  mem- 
bre ordinaire.  et  en  1833  setrétalre  perpéluel),  et  en 
1796  professeur  d'aral>e  à l'école  des  tangues  orien- 
tales qu'on  venait  de  créer.  Il  siégea  dn  l808  à 
18M  au  Corps  législatif,  fut  nommé  à la  Hestaura- 
tion  censeur  ro;aï.  puis  membre  du  conseil  ro^l  de 
l'ünivcrsité  (1814)  ; il  quitta  cette  plare  au  Itoul  de 
peu  d'années,  ne  pouvant  approuver  les  tendanses 
anti-libérales  de  ses  collèges;  il  devint  en  1822  adnu< 
nistialeur  du  (k>llége  de  France  et  de  l'Kcoie  des 
langues  orienlulés:  fonda  vers  ce  même  tem|)S  la 
Société  asiatique  dont  il  fui  élu  président,  et  fut  dans 
ses  dernières  années,  en  1832,  nommé  conservateur 
des  manuscrits  dela'ltibliothequn  royale.  11  avait  été 
créé  pair  la  même  année.  M.  de  .Sacy  était  un  homme 
siucéreiueut'piçu\,  mais  atlacbô  aui  doctrines  Jan- 
sénUtes.  Set  principaux  ouvrages  ^nt  : Principe^ 
de  Grammaire  umvereette  (1799),  un  des  meilleurs 
roanuelsde  grammaire  philosoptiique  qu'on  possède: 
Grammaire  araèe  (1810  et  Î831),  dont  la  2*  édilipn. 
bien  améliorée,  et>t  devenue  classique  ; Chresiçma- 
thie  aroAe;  lielatiou  de  CÊoypte^  trad.  de  l'arabe 
d'AbdatiaUf:  des  trad.  de  Cahlael  Dimua  (original 
des  fables  de  Ufdpajr],  du  Pend-.VamsA  et  du  Livre  de»  \ 
coiueils  de  Férid-ed-^yn-Altar.  de  r//isf.  des  Arabe»  . 
d'AboiH-Féda,  de  VHist.  de  Perse  de  Mirkhond:  A'j:-  | 
poU  de  la  religion  de»  D/uses,  travail  qui  l'occupà  40  • 
Ens,  etqu'il  pubtlal'année  mémo  de  sa  mort  (1838).  | 
M.  de  Sacy  savait  plus  de  20  tangues,  principalement  ) 
l'arabe,  le  persan,  lolurc,  l'hébreu,  lo  syriaque,  etc.  i 

SACY-L1>GRAND,  bourg  du  dép.  de  l'Oise,  à 
tO  kil.  S.  E.  de  Clermont:  C60  liah.  Traces  d'un 
camp  rom.^R.derYonne.Reslifüc  laRretonney  naq. 

SAÜAO,  riv.  de  Portugal,  naît  dans  l'Alemléjo,  à 
20  kil.  S.  d'Ouriquê,  coule  au  N.,  arrose  l'Estra-- 
madure,  se  dirige  au  N.  O.,  puis  à l'O. , et  tombe 
dans  rOcéan  Allanlique,  pr^  de  Sétubal;  cours,  2l0 
kil.  &i<fao  veut  dire  saléi  celle  rivièr*  est  ain^i 
nommée  à cause  de  la  quaJMé  saline  do  ses  eaux.  On 
l’appelle  aussi  Caldao. 

SADDUt^ENS.'Kop.  f^ADCCéENS. 

SADE  (Hugues  de),  dit  U Vieux,  d'une  famille 
noble  de  Provence,  qui  exerça  pémlanl  plusieurs 
siècles  de  père  en  dis  les  premières  char^  munici- 
pales dans  Avignon,  fui  le  mari  de  lacélebre  taure 
de  Noves,  qui  fut  aimée  de  Pétrarque.  Ihrivaildansle 
xiv*siècle.  Après  lui,  la  maison  de^e  forma  3 bmn- 
ohes,  celles  de  Haun,  d'Eygulères  et  de  Tarascon. 

SADE  (l'abbé  Jacq.-Fr.-Pâul-Alph.  de),  de  ta  même 
famille  que  le  précédent,  né  en  1706,  mort  en  1778, 
vicaire-général  des  archevêque!  dé  Toulouse  et  de 
Narbonne,  a donné  : Bemarijue»  lur  U»  prànier» 
poi’e»  Jrançai»  et  le»  uvuimdoitr»;  Œuvres  choisie» 
de  Pr.  Pétrarque,  trad.  de  ntalien,  arec  des  Mé~ 
moira  sur  ce  noCle,  1704,  3 vol.  ln-4.  fortestitnéa. 

SADE  (J.-B.-Vranç.-Joseph  de),  frère  aîné  du  pré- 
cédent, né  en  1701.  mort  en  1707,  gouverneur  du 
ebileaii  de  Volsom  pour  )e  pape.  aervU  ta  France  dans 
la  r^imenl  de  Condé,  eut  tous  Fleury  plusieurs  mu- 
tions diplomatiques,  pu  la  fui  lieutenant-général  des 
proT,  de  Bresse,  Bugpy,  Gex,  lia  laissé  un  Reautl 
sfameedoie»  et  document»  sur  ta  guerre  de  1741  « 1746. 

SASE  (Donal.-Alph.'^'ranç.,  iaarqu(s  de),  homme 


SADY 

fameux  par  lesyices,  fils  du  précédent,  était  né 
à Paris  en  1740.  Il  servit  quelques  années,  Al 
la  guerre  de  Sepl-Ans,  se  relira  en  1706  aveo  le 
grade  de  capilalne  de'  cavalerie,  et  épousa  de 
Montreuil,  femme  distinguée  fiar  ses  vertus,  il  ne 
larda  ras  néanmoins  à le  livrer  au  libertinage  le 
plus  euréné,  qu'il  accompagnait  des  plusatroces  vio- 
lences., fut  une  première  fois  arrêté  à Paris  en  1768, 
puis  condamné  à mort  à Marseille  en  1772  peur  un 
crime  commis  dans  une  scène  de  débauéhe,  fut  par 
rommulalion  de  peinq  enfermé  à Vinoennes,  puis  a la 
Bastille,  enlln  à (lharenton,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
(lu  à la  révolution  (1790).  Il  sejefadant  le  parti  des 
(iémocrales.  et  se  mil  en  même  temps  à publier  des 
livres  horribles,  dans  Ifequels  il  clicrchait  à jusU- 
Her  tous  les  vices  et  tout  les  crimes.  Bouaparle. 
devenu  cormil,  le  Ot  reconduire  à Charenton  (1808) 
et  saisit  ses  papiers,  qui  furent  détruits  pour  U plit- 
}Mirt.  Il  mourut  à Charenton  en  1814,  dons  sa  76*  an- 
née. Il  avait  conservé  jusque  dan^  la  vielliessa  ses 
goûts  dépravés.  Il  a laissé,  outre  des  romans  infimes 
qui  doivent  être  ensgvelis  dans  l'oubli,  quelques 
pièces  do  théâtre  qiij  SQnl  restéet>maimscrilM. 

SADELKR  (Hans),  gra\eur  au  burin,  né  à Druxtl- 
lei  en  1660,  mort  A Venise  en  ICIp.  fut  le  chef 
(Fuhe  famille  graveurs  très  diitinguée.  Le  pipa 
célèbre  de  ces  arlisles  fut  «on  neveu  Gil.  Sadelcr, 
d'Anvers  (>67(k>lG29) , mort  A Prague;  oo  le  sur^ 
nommait  ie  Phénix  de  la  gravure, 

SADI.  poClc  persan.  Vog.  saadi. 

SADO(^  Jüifctdèbre,  disciple  d'Antigone  de  So- 
cho,  élahliL  vers  2f8  ar.  J.-^. , le  système  phlkH> 
sophiqiic  et  religleiix  dit  soducéùme^  V.  8ADl’C(f3ia. 

SAUOLKT  (lM*q.):  cardinal,  né  en  14>7  à Mo- 
dène.  Il  cuUiva  avec  un 'égal  surcèsles  langues  clas- 
siques, la  poésie,  réloquenre  et  la  pbilosopliie,  fut 
avec  Bemtrâ  Secrélaird  de  I.éon  X,  qui  Ip  nomiqa 
évê(]ue  de  Carpenlrak  (1^7),  rempli^l  les  même!* 
fonctions  auprès  de  Clémènt  VU,  et  fut  créé  cardimk 
par  Paul  fil  (1636).  Il  ténia  vainement  d'empêcher 
le  pape  (Jémeut  VII  d'accMer  à la  ligue  contra 
(^harh‘4-Quint.  eut  une  grande  part  à It  trêve  çon- 
cluq  à Nice  co^  l638  entre  co  prineo  et  François  1, 
fut  député  en  1642  vers  François  1 pour  l'engager  à 
la  paix,  refusa  les  oUres  de  ge  prince, 'qui  voulait  la 
retenir  en  France,  et  mourut  à Home  en  1647.^- 
doH't  «xeellait,  ainsi  qoe  Bemlio  M)n  ami,  à écrira 
le  latin,  avec  pureté;'  U avait  pris  Cicéron  pour 
modèle.  D'un  caractère  toncHlant,  il  sut  se  fdlye' 
a(mer  des  réforrpés  mêmes.  On  a de  lül  : De  liberi» 
reciè  insiiturndt»,  Venise,  1633:  Phetdru»  »ive  du 
Iqudibus  phitosophiœ,  Lyon,  1 638  ; Philotophia:  con- 
seiaiiouei  (1602):  des'  poésies  latines . parmi  le^ 
quelles  on  remarqiio  le  CarUttà  et  le  Laocoen; 
enfliT  des  Lettre»  iatiiie»  pleines  d'inlérêl.  Ses  oeq- 
vi^  Ont  -été  publiées-k  Vérone,  1737,  4 vol.  in-4. 

SA  DR  AS,  V.  de  l'Inde  angl.  (Madras),  dans  le  lUr- 
natic,  àC6  kil.  S.  do  Madras,  4ur  le  golfe  de^Bengtka- 
— Konilée  par  lek  Hollandais.  D'alKvrd  Qdrissante  ; 
déchue  aui.  Les  Anglais  la  possèdent  de  puis  1824. 

' SADUCeKNS,  secte  Juive,  ainsi  nomtpée  do  Sa- 
doe,  son  fobdaieur,  se  forma  dans  le  in*  siéele 
ST.  J.-C.  Les  Saducéens  ne  servaient  Dk’U  que  pour 
les  récompeufct  temtiorulies  et  doiinaiont  teaucoup 
aux  sens.  llssVn  tenaient  au  texte  de  la  loi,  n'aiiniet- 
bintpas  tcscxpUcaliouv:  ilsrp|^K)\is>aicuUeStraditioos 
la  croyance  aux  bons  et  manvais  auges,  biakot  l’im- 
moiialité  de  l'àmc,  U résurrection d^ morts;  ils  n’en 
croyaicDt  pas  moins  au  Mbroorbilru  et  a U provuleoce 
diviou.  Les  5>oduoéons  élaient  fort  ftou  nombreux, 
mais  Us  comptaient  beaucoup  d'imporlanU  persou- 
nages  dans  leurs  rangs.  Au  ii*  siècle  av.  J.tC.,  lia 
devinrent  parti'  politique  et  Rirent  cooslatament 
op{Â>si^  aux  iMiariiiens:  les  règnes  d'Ilyrcan  1 et 
d'ArisInbule  1 furent  l'apogée  de  leur  puisaaoee. 
SADYAÎTE,  roi  de  Lydie  (621-610  ay.  J.-C.). 
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d'Atjalte  et  grand-^re  de  Crésus.  Gt  aux 
Vlléftient  une  guerre  qui  fut  terminée  sou»  ion  Gts. 

SAK^UM)>S1GFUS^N»  écHrain  islandais,  à qui 
Ton  attribue  VEdda  dit  stemundiuna  , portion  de 
l’Eddaqiii  contient  lesüc^m'ea  et  la  mylbologie  des 
Scandinaves  : il  vitail  vers  I0&7. 

SÆi'AHlCULA^  ville  d'ilispanie,  danslaTarraco> 
naise,  auj.  alcjiia. 

SÆTAUlS.  auJ.  Xarira.  ville  d'Hispanie,  en  <Iar> 
tbaglnalsc,  à 40  kil.  S.  O.  de  Surro,  était  renomr 
Bée  par  son  lin-'  et  ses  toiles,  préférées  à celles  du 
Levant.  — Ville  de  la  Tarraconnise.  auj.  alcoT. 
SAFF.VRIDëS.  For/.  soFrAKioES. 

SAFFl  ou  AZAFFl,  UusupU,  ville  murée  de 
rElal  de  Maroc  (Maroc),  sur  l'Océan  Atlantique,  à 
lïU  kil.  N.  de  Mogaitor:.  12,000  liab.  Rade  bonne 
en  été.  Commerce 'florissant  avant  que  Sidy-Mor 
bammed  eût  forcé  1rs  marchands  européens  île  ié> 
sidérà  51ogador.  Prise  par  les  Portugais  au  iw*  tié* 
cTe(iâ08), abandonnée  en  lG4l. 

SAGaS,  ville  murée  des  Elats  prussiens  (Silésie), 
ftir.la  Bobér,  à 7ykil.  N.  0.  de  Liegnili  : 4,6(K)  hab. 
Chilcau.  Drap,  toiles,  rubans  de  Gl.  bas,  etc.  Vie* 
toire  des  Russés  sur  les  PruaMens  en  17^9. 

SAGA,  SAGAS.  On  nomme  ainsi  dans  les  an> 
ciennes  langues  du  Nord  h-s  traditions  historiques 
ou  niythologiquea  des  {peuples  septentrionaux,  con- 
signées daiu  des  récits  poétiques  que  composaient 
les  Scaldet  ou  BanUs  attachés  aux  princes  Scan- 
dinaves. La  phjparl  des  Sügoi  ont  été  com|H>sées  au 
XII*  liécU  ue  no(rtf  ère,  ou  dans  les  Iroir  Siècles 
sulvaa(p  : ce  sont  des  monumt'nts  précieux  («iir 
rhisloire  dû  Danemark,  de  la  Suède,  de  la  Norvège 
et  de  rUlande.  Les  plus  mmai^iuables  sont  celles  de 
Loiiérok,  de  Ilervara,  de  Vtlkina,  de  Voistiwja,  de 
Blom$tur\'aUa  \ d*yn^//n^a,  d'Olof  Tryijgva  Sonar, 
celles  de  Jomsvikingia,  de  Kuyüinya  (qui  renfermant 
rpistoire  de  la  Norvège  et  du  Danemark),  oelier  de 
^rlunga,  i;.Vy;réi9{/ia  (rel'itives  k l'Islande);  17/emis 
krin^la’  et  la  ^iouvtiif  Edda  . dues  à<Snorri  Stur* 
lùsdn.  Ont  publié  divers  recueils  des  S<iga$  .*  dans 
ialangueoriginale,  Copenhague,  de  I82^k  lK2ijKeten 
Ulin,  sous  le  litre  de  Scripia  hisiorica  Islandorum 
de  ^ti»  veterum  Dareatium,  Co|>enh.*)gue,  1828-33. 

SAGE  (Oallhazar-George),'  savant  français,  né  en 
1740,  mort  en  182^.  suivit  les  cours  de  Nollet  et  de 
Rouelle,  devint  membre  de  T Académie  des  Sciences 
en  1770,  profeaseurde minéralogie  ex|)érimcnUle<cn 
l778i  el  directeur  de  Técole  des  minas  (1783^  ; -il 
M prononça  contre  les  découvertes  IcientiGques  de 
Lavoisier  ét  de  llaiy.  Adversaire  des  principes  de 
1789,  il  perdit  sa  chaire 'kTécole  des  mines.  11  de- 
vint aveugle  en  180k.  Ses  ouvrages  sdnl  très  médio- 
cres. Les  principaux  ,sont  : Examen  c/nmiqiie  des 
di^irentes  substances  minérales^  17G9,  in-12;  Elé^ 
n^tts  dé  chimie  docimastique,  J772  , in-8,  1777, 
3 vol.  in*8:  Exposé  sommaire  "des  principales  dieou- 
pertes/aites  dans  tespace  de  M années,  l8t3,  in-8. 

SAGES  (les  sept)  de  la  Grèce,  nom  dohn'é  à sept 
Grecs  illustres,  du  vi*iiècleav.  J.^.,  savoir  : Thalâ. 
Solon,  Uias,  Clnlon,  Cléobule,  Pitlacus,  Périandre, 
Quelquefois  à Périandre  on  luhshluail  ou  Myson  de 
Chen  ou  Anarharsis,  bien  que  ce  dernier  fût  Scythe. 
Ils  t'occupaient  surtout  xle  morale  et  de  politliiue. 
Chacun  d'eux  avait  adopté  une  sentence  qui  était 
comme  sa  devise. 

S.\GESSE  (livre  de  la),  uo  des  livres  de  la  Bible, 
ae  compose  de  deux  parties  : l une  est  un  éloge  de 
U tagesse.  l'autre  renferme  dea  réflexions  sur  les 
effets  de  cette  ùqjesse  dans  le  inonde,  et  sur  l idu- 
i&trie.  Ce  Dvre  n’existe  qu’en  grec;  l’auteur  en  eU 
kucoutiij;  quelques-uns  Fout  attribué  à Salomon. 

SACH  ou  n^LI-SAGH,  ville  de  Hongrie,  qh.*l. 
du  eomitat  de  Monlh.  Yoy,  trou. 

SAGUALA  ou  SIGIILA,  sandjsjtatde  la  Turquie 
d'Aaie  (Anatolie),  entre  ceux  de  Saroùkban  au  N.  E., 


d’Atdin  au  S.  E.,  el  la  Méditerranée  : 130  kil.  suf 
110.  Ch.-I.,  Smyrne. 

SAGIIALIFN,  grand  fleuve  d’Asie.  Voy.  Auoni. 

SACHAtiF.f<-ouLA.  Voy.  MAtsocHCi’aie. 

SAGn  TAIKK(LC).  ünedesconstrilationidu  xodia- 
que,  est.  selon  la  Fable,  le  centaure  Chlron  divinisév 

SAGITTARIA,  nom  donné  (lar  Quiros  à une.  lia 
quM  découvrit  en  IGOO  dans  le  Grand-Océan  > ou 
croit  que  c'est  Otafti. 

SAGITTARIL'S  ( Ga«pard  sCnorzE.  dit),  his- 
torien, né  à Lnneboiii^  «n  1U43,  mort  en  1694, 
fui  professeur  d'iustoirs  k léna.  puis  historiographe 
dés  ducs  de  Saxe.  Il  a donné:  Naelens  hxxtorice  ger 
manieæ,  léna,  I67&:  ïntroductio  ôi  historiam  ee^ 
clesiattieam,  1694,  etc.  — Plusieurs  autres  mem- 
bres de  la  même  famille  ont  été  des  savants  dis- 
tingués, nolainmenl  P.  Martin  Sogillarlus,  k qui 
r<ni  linil:  De  nummis  Saxonitedueum,  Altenb.,  I7ü9. 

SAGONTK,  ou  Sagmtum,  ville  d'His- 

panie,  sur  la  cèle  K.,  au  N.  de  Valenlie.  près  de 
l'emplacement  actuel  de  ^fum'edro,  passait  pour 
avoir  été  fondée  par  des  Zacynlhiens  unis  k quel- 
ques Rutules.  Rome  fll  alliance  avec  cette  ville  dans 
1 inlérvalle  qui  s'écoula  entre  les  deux  premières 
guerres  puniques.  Annihal  l'assiégea  en  pleine  {laix, 
et  la  prit  en  2l9av.  J. -(^.malgré  l'héroTque  résistance 
dos  habitants,  qui  se  brûlèrent  plutèl  qOe  de  se  ren- 
dre; la  2*  guerre  punique  fut  le  résultat  de  cet  acte 
U’lio>ldité.  Suidiel  rem|K>ria  sur  l’emplarement  de 
celte  ville,  le  26  oclohre  1811,  une  victoire  qui  fut 
noruniée  ta  bataiUe  de  Sagonle, 

SAGONTIA,  ville  de  Tarmeonaise,  au^.  sÉcovis. 

SACRA,  petite  rivière  du  Drutium,  entre  le  paya 
des  Locriens.el  celui  des  (^rotonialci.  Les  Locrieos 
y rem(K)rtèrent  sur  les  Crotoniales  une  victoire 
(étalante.  On  conte  que  deux  frères  qui  y avaient 
assisté  en  |>orU'Tenl  mirariilcusement  la  nouvelle  le 
même  jour  aux  jeux  olympiques.  On  les  prit  pour 
les  Dioscures,  dont  le  temple  éiail  voisin  de  la  Sagra. 

SAGRF3.  ville  forte  de  Portugal  (Algarve)^  sur 
l’Océon,  à 31  kil.  S.  O.  de  Lagos  ; 3«0  hab.  Fondée 
eh  l4lG  |>ar  le  fameux  infant  don  Alpimnse  Henrt- 
uex,  qui  y résida  longtemps  et  y élaldit  une  école 
e navigation  (c'est  de  là  que  (larUient  les  expé- 
diliom  qui  allaient  chercher  le  passage  aux  Indes 
(iqr  le  Sud  de  l’Afrique). 

. SAHARA  , vaste  contrée  d’Afrique , entre  le 
Mkghreb  au  N.,  t&Sénégambie  et  le  Soudan.au  S., 
rAtlânlique  à l'O.,  \i\  Nubie,  etc.  k TE.  : au  moins 
6,000  kil.  de  10.  k l'E.  et  2,000  du  N.  nu  S.  Qn  y 
distingue  le  désert  de  Libye  k l’E.,  le  Sahel  à 1*0. 
Lo  tout  n'est  qu'i^n  immense  désert  de  ubie,  coupé 
de  collines,  de  vallons  et  d'oasis,  où  l'on  trouve 
quelques  hordes  féroces  (Arabes  purs,  ou  Arai>es 
méUivgés  de  Maures,  Touariks,  Touats,  Tiblious),  qui 
y forment  comme  autant  de  petits  étals.  Les  en- 
droKs  principaux  sont  : sur  la  côte  , Arguin , Por- 
tendik,  Sl-Cyphen,  Rio-de-Ouro;  dans  l'intérieur, 
Agably.  Chat,  Agtiades,  Uilma,  ele.  On  ne  traverse 
ie  Saliara  qu'en  caravanes.  De  hardis  Européem 
(Lyon,  Oudney,  Denham,  Clapperton,  Laing,  Cail- 
lié)  a'y  sont  ivciilurés  et  nous  ont  donné  quelques 
connaissances  sur  ce  pays.  L'eau  y est  IrM  rare: 
des  v-enta  brûtaola  y souiflenl  el  ensevellsseot  d.H 
caravanes  entières  sous  les  nuées  de  sable  qu'ellfs 
«oulévent.  Le  sel  y abonde.  I.A  v^éUlion  est  pau- 
vre, sauf  daoi  lea  oasis.  Le  lion,  la  panthère,  l'au- 
Iruehe,  les  singes,  d'énormes  eerpenli  rempliaseot 
le  déserU  — On  croit  que  le  Sahara  o'esl  que  le 
bassin  desséché  d'une  mer  qu'une  grande  convuU 
rioD  de  la  nature  aura  fait  disparaître.  Les  Car*- 
mantes  el  les  Cétulu  habitaîenf  jadis  ces  régions. 

SAHEL , c'ott-k-diro  ediéf  rivage.  Ce  mot  arabe  a 
éèé  appliqué  depuis  la  conquête  do  l'Algérie  a due 
oollines  qui  a'éte.’ident  au  S.  0.  et  k l'E.  d'Alger, 
au  N.  de  la  vaste  plaine  de  la  MlUüJa* 
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SAH-FX<HA(>üAU,  alliage  de  U Bau«-Ej^ple,  A 
SSAii.  0.  de  Mel)alte(>cl-Kêl)ir,  Rur  le  I>onl  U.  du 
Nil  : prt'»  de  là,  ruines  de  rancicime  5alr. 

SAIAMKNS  (moDU).  \'oy.  sayansk. 

SAlD,  nom  arabe  de  la  Hle>EgTple.  Vcy.  ccrrrE. 

SAIDA.  l'ane.  Sidon,  ville  de  f»yr<e.  Voy.  saToR. 

SAUîNKS,  oh.*l.  de  ranl.  (CanUl),  à 17  LU. 
N.  K.  de  .Mauriac:  LU  liab. 

Saigon.  T/juA/onrenruchinchlnois,  «Ule  et  |>orl  de 
rempirc  annamilique  (Coi-hinrhine),  une  dus  prin« 
eipales  de  l'empire,  sur  le  Uon-nal,  par  104*  22' 
bing.  F...  10*  60'  ht.  N.,  au  S.  de  Hué;  180,000 
h.ib.  environ  -dont  10.000 'Chinois).  Itucs  n'gu< 
liêrrs , pagoiles  nombreuses,  palais  du  \loe*roi, 
forte  citadelle  construite  par  un  Français;  beaux  et 
vastes  magasins  à riz,  casernes,  chantier  de  marine, 
arsenal  : immense  cimetière.  Canal  qui  joint  le  Don> 
naiau  Mc1>Longel  communique  avec  CamlKKljc. 

SAIl  ou  KSSCl,  peuple  de  la  Gaule  (^Lyonnaise  2*). 
entre  les  Caruuus  à l'K.  et  les  i tducauej  à l'O., 
avait  pour  ch.-l.  .San,  auj.  N^esou  Ar^cman  (Orne^. 

S.MlXAGüCSK.ch^l.df  cant.{Pyn'nées orient.), 
sur  la  St‘gn‘,  à 36  kil.  S.  O.  du  Pradés:  350  hab. 

SAILLANS,  ch.-l.  de  canl.  (l)rOmc),  sur  la 
DrOmc,  à l6  Lil.  S.  O.  de  Dié;  1 .G5S  hab.  Filatures; 
briqueteries,  fours  à chaux.  Aux  environs,  vins. 

SAIMA  (lac),  dans  la  Russie  d'Europe  (Finlande)  : 
70  kil.  sur  t(>:  il  cumiuunique  avec  le  lac  Ladoga 
et  le  colfe  de  Finlande. 

SAINCTES,  ville  de  Franre.  Voy.  saintes. 

SAINCTfô  (Claude  de),  théologien  de  Tordre  des 
Augustins,  né  dan.s  le  Perche,  mort  en  1691,  as- 
sista au  colloque  de  Poissy  (I5G1),  au  concile  de 
Trente,  aux  étal»  de  Blois,  au.  concile  do  Roucri, 
devint  évNpie  d’Evreux  (1675),  souleva  son  diocésé 
en  faveur  de  la  Ligue,  fut  pria  A Louviers.  con- 
danvné  A mort  et  mis  en  prison  pour  te  rt*sle  do 
ans  Jours.  On  a de  lui  : Dt  rebus  kuehariuiœ  con- 
troversh  libri  X,  Paris,  1575.  hv-12;  Dàc/uraiion 
d'aucuns  a(/i/t<vmcs  de  U doctrine  de  Calvin  et  Bèze 
contre  les  /ondemenis  de  la  cbréitenié,  llAil . in~S.  etc. 

SAINS,  ch.-l.  de  cant.  (Aisoe),  A 13  kil.  0.  de 
Vervht»  : 3,200  hah.  Forges. 

SAINS,  rh.-l.  de  cant.  (Somme),  A 0 kil.  S.  d'A- 
miens : C60  hab. 

SAINT-ACIIECL,  anc.  abbaye  de  Picardie,  dans 
le  dép.  de  la  Somme,  aux  jiortcs  d'Amiens.  Les  Jé- 
suites, sous  le  nom  de  Pères  de  la  Foi.  y-tiorent 
un  collège  florissant  sous  la  Bestauralion. 

SAINT-AGNA.NT,  ch.-l.  «Je  c.  (Charonte-lnf.), 
à 19  kil.  de  Marennes  ; 1,014  hab. 

SAINT-AGRÊVE,  ch.-l.  «le  canl;  { Ardèche),  A 
48  kil.  O.de  Tournon;  2,489  hab.  Vins,  fruits,  chA- 
taignes:  grains,  bestiaux. 

SAINT-AlGNAPi,  ch.-l.  de  canl.  (Loir-et-Cher) , 
à 38  kil.  S.  de  Blois;  3,850  lub.  Bois,  vins,  cuirs, 
drapa  blancs;  pierres  A fusil. —Jadis  titre  de  duché. 

SAiNT-AiGNAN-.scR-aoé,  cli.-l.  âecânt.  (Mayenne), 
A 35  kil.  N.  O.  de  ChAlraiigdntier  ; 1,504  hab. 

SAINT-AIGNAN  (le  duc  de).  Voy.  beautillier. 

SAINT-ALB.VN.  nom  commun  A un  grand  nom- 
bre de  bourgs  de  France,  ta  plupart  peu  Importants  : 
d.xns  1.1  Lozère  (hotuice  «f  aliénés),  la  l^lro,  le  Gard  : ce 
defuicr,  à 10  k.  S.  6.dcRoanne,ades  eaux  minérales. 

SÀINT-AL8AN,  OU  Sauit’^AIbon's  ttbbey,  ville  d'An- 
gleterre (Herlford),  A 19  kil.  O.  d'H^^rlTord,  sur  la 
route  de  Birmingham  A IvOndres;  5,000  hab.  Alonas- 
tère  fameux,  bâti  par  OfTa  au  viii*  siècle^  et  aiMiucl 
1a  ville  moderne  doit  son  origine.  Tombeau  de  Fr. 
Bacon , qui  avait  été  créé  par  Jacques  1 vicomte  de 
&int-Aiban  et  iMiron  de  Verulam  (1  ano.  Verulamium, 
dont  il  ne  reste  quelet  ruines,  était  uu  N.  de  la  ville). 
— César  déflt  en  ce  lieu  (asslveUaunus.  chef  des  Bre- 
tons; et  la  reine  Boadicée  y flt  massacrer  70.000  Ro- 
mains. U s'y  livra  en  1455,  dans  la  guerre  des  üeux- 
ftoiM.  «ne  bataille  dans  laquelle  te  duc  d'Yorl^.  Ri- 


chard.Ultillcroi  IlenriVIelA’emparadeuperaoDne: 
en  l46l  MarfniefitcyluiU.  Warwick  ei  reprit  Henri. 

SAINT-ALVERE.  ch.-l.  de  cant.  (Dordogne),  à 
39  kil.  N.  E.  de  Bergerac^  1,807  hab. 

SAINT-A&IAND.  ch.-l.  de  cant.  (LoIr-et-Oier) . 

A 14  kil.  S.  de  VendAme:  5lG  hab. 

SAiNT-AMAND-i>E-BOLXXg  , ch.-l.  de  c«nt.  (Cha- 
rente). A IG  kil.  N.  O.  d'Angouléme  ; 1,634  h«b, 

SAiNT-AMAND-EN-piJiSATE,  ch.-l.  de  c«nl.  (Nlèvre), 
A 33  kil.  N.  K.  de  Cosne  ; 1,806  hab. 

SAINT-AHAND-IXS-EAUX,  Oppidum  Sancti  Amondt. 
ch.-I.decant.  Nord),  sur  la  siarpe.è  13  kil.  N.  O.  de 
Valenciennes:  8.95G  hab. Ville  industrieuse  et  com- 
merçante; chanvre,  lin  de  (11,  batiste.  A 4 ktl.de  là, 
eaux  minérales  et  boues  sutriircuses  célèbres  de- 
puis Louis  XlV.Auc.monaslérefondéparS.  Amand. 
.Antiquités.  — Ville  de  Belgique  fMalines);  3.500  b. 

SAiNT-AMAND-iiONTaoNO  , ch.-i.  d’srf.  (Cher) , A 
46  kil.  S.  K.  de  Bourges;  7.S82  hab.  Commerça 
actif  (merraln,  fer.  vin,  etc,,  etc.).—  L'arr.  de  St- 
Amand  a 11  canl.  (Charcnlon,  Chàlcau-MelUanl, 
Chàtcauneuf,  le  ChJHelet,  Dun-le-Rol,  La  Gurrehe, 
Lignières,  Néromles,  Sancolns . Sauzais-le-PoUcr, 
plus  l^int-Ainand) . 119  commun^  et  97,470  hab. 

SAINT-AMANS,  ch.-l.  de  canl.  (Loxère) , à 32  kil. 
N.  do  Mende;  3,COO  hab.  ' 

SAiXT-AJiANs-DEîi-copTS , ch.-l.  de  cint.  (Avey 
ron],  A 40  kil.  N.  O.  d'Es{talldn:  1,304  hab. 

SAiMT-AKASs-LA-fiASTiDE , ch.-L  de  caoL  (Tarn), 
A 2G  kil.  S-  E.  de  Castres;  3,503  hab. 

ÔAINT-AMANT,  dit  BocAe-^tune.  ch.-l.  de  canU 
(Puy-de-Dûme).  A 13  kil.  O.  d’Ambcrt;  3.298  hab. 

SAI5T-AMANT-TAIXENDE,  ch.-l.  de  cant.  { Puj-de- 
DOme],  A 18  kil.  S.  de  (Clermont  : 1,485  hab. 

SAINT-AMANT  ( Marc-Ant.  cërard  de),  po6U 
français,  né  A Rouen  en  1504 . mort  en  1600,  s%t- 
tacha  au  comte  d'Harcourt  qu'il  suivit  dans  ses  eam- 
pagnet , |karcourut  l'Europe  comme  soldat  et  comme 
voyageur,  apprit  plusieurs  langues  vivantes,  raton 
des  premiers  membres  de  l'Académie  Française , qui 
le  chargea  de  rédiger  dans  son  tMciionnaire  les  mots 
du  langage  burlesque.  On  a de  lui  un  po6me  épique 
( l/ofir)  et  dés  OEuvret  diverses,  où  I)  y a beaucoup  de 
verve  cl  même  de  grandeur,  mais  souvent  il  viole  les 
régies  du  goût;  néanmoins  Boileau  Ta  trop  ridiculisé. 

SAINT-AMARIN  , ch.-l.  de  cant.  (Haut-Rhin).  A 
43  kil.  N.  de  Béfort,  présde  laThur,  dans  une  belle 
«allée:  1,894  hab.  Toiles  de  coton;  usines  A fer. 

SAINT-AMBROISE,  ville  des  EfaU  sardes , A 
36  kil.  N.  O.  de  Turin , près  de  1a  Dolre . au  plpd 
d'un  rocher  qui  porte  la  célèbre  abbaye  St-MieheL 

SAINT-AMBROlX,  ch>l.  de  cant.  (Gard),  sur  U 
Cèso,A3nk.N.U  d’Alais:3,i07liab.FiloseHe.  Houille. 

SAINT-AMOUR,  liourg  de  Tanc.  Franche-Comté  . 
auj.  ch.-l.  de  cant.  du  dép.  du  Jure.  A 35  kil.  S.  O. 
de  lx»ns-le-Saulnler  ; 2.63l  hab.  Tanneries  ; eom- 
iperce  de  volailles.  Marbreries;  mines  de  fer.  Patrie 
de  Guillaume  de  Saint-Amour. 

SAIN'T-AMOUR  (Guillaume  de),  doetcur  de  Sor- 
ivonne  et  chanoine  de  Beauvais,  né  vers  1300  A St- 
Amour  en  Franche-Comté,  mort  en  1272,  oom- 
baltil  rinslitulion  des  frères  mendiants,  et  publia, 
en  1356, les  Périls  des  derniers  temps,  livre  hardi 
qui  (irt  condamné  par  le 'pape. 

SAINT-ANDEOL.  Voy.  BOUnC-SAINT-ANOdOL. 

SAINT-ANDRE,  ch.-l.  de  canl.  (Basses-Alpes), 
A 16  kil.  N.  de  Caolcllane;  77t  hab. 

saint-andrE,  ville  des  Etats  autrichiens  (Hongrie), 
dans  le  comital  de  Pesth , A 15  kli.  N.  do  Bude, 
sur  le  Uanuho  ; 8,000  hab.  Eicellenta  vins.  dlt< 
vins  de  Bude.  — Vis-A-vis  de  cette  ville,  et  dam 
le  Danube  , est  une  lie  qui  porte  le  même  nom. 

SAINT-ANDRÉ,  Si-indrcwt  cn  anglais.  Regimmnda 
en  latin  moderne,  ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté 
de  Fife,  A 49  ML  N.  d'Edimbourg;  4,000  hab. 
Port  commode  ; quelque  industrie.  Antioultés.  Uni- 
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ftnilé  fond^  en  Mil  , et  longtemps  florissante  . 
mais  bien  déchue. 

tAiirr*A!<DRÉ-D'APCHOif,  bouTg  du  dép.  de  la  Loire, 
à 1 1 kil.  O.  de  Roanne  : 1 ,747  hab.  Kaui  minérales. 

SAmT-ANDa^-DE<C0BZAC,  ch.'l.decanl.  (Gironde), 
i 22  kd.  N.  E.  de  bordeaux , sur  U Dordogne»  au 
N.  de  Cubzac;  3.329  hab.  Vins. 

9AinT-AKDMt>De-bA5G0Nls.  vilU  du  dép.  de  rHé> 
rault,  à 20  kil.  de  LodèTe;  2,131  hab.  Di&tillerie. 

tAi:<T-ANDB^-DE-TALBOfiGNE.  ch.>l.  dc  rant.  (Gard), 

I 30  kit.  N.  E.  du  Vigan  ; 1,690  hab.  Filatures. 

SAiST-A?(DRÊ*LA‘MAncHB  , ch.>l.  de  caiit.  (Eure) , 
k 20  kil.  d'Evreux)  1,243  hab.  Tuites-,  colon. 

SAINT-ANDRE  (Jacques  d'ALDO.'i,  dit  le  maréchal 
de).  Taillant  capitaine,  servit  sous  Henri  11  et  scs 
sueeesseurs,  se  fit  remarquer  par  son  courage  dans 
les  goerres  contre  les  Calvinistes,  Tut  fait  maréchal 
en1M7f  ftitprisMabat.  de  St-Quentin,1557,  formacn 
1661,  avec  le  connétable  de  Monlmorencjr  et  le  duc 
de  Guise,  la  fameuse  ligne  connue  sous  le  nom  dc 
Triumvirat,  combattit  avec  eux  à Dreux,  et  fut  tué 
dans  cette  bataille  (1562).  11  avait  pris  une  grande 
part  au  traité  de  Caleau-Cambrésis  (166'J'. 

SAiRT-ARDtÉ  (J.-BO.v),  né  en  1740  k Munlauban, 
de  pérenls  calvinUles,  adopta  les  principes  de  la 
révolution  , fut  envoyé  à la  Convention  , vota  la 
mort  de  LosJtsXVI,  fit  entrer  Robespierre  au  comité 
de  salut  public,  créa  en  peu  do  lenips  une  armée 
navale  aisex  forte  , assista  nu  combat  naval  du 
!•'  Juin  1794,  mais  sans  y donner  grandes  preuves 
de  courage  , fut  consul  général  à Smyrnc  sous  le 
Directoire,  organisa  les  nouveaux  déjartements  des 
rives  du  Rhin  (1801) , et  mourut  vn  1813  baron 
de  Tempire^t  préfet  du  dép.  du  Monl-Toiincrre.'On 
a de  lui  des  Di$cours,  Kapporu,  etc. 

.SAINT-ANDREAS,  v.d  Aulriche.  Voy.  sr.-ANonÉ. 

!SAI.NT-ANDREASBLRG,vlUedc Hanovre, dans  la 
priocip.  de  Grabenhagen , ch.-l.  de  bailliage,,  à 
21  kn.  S.  O.  d'Elbingerodû  ; é,00Û  hab.  U«ines; 
^ri  que  de  dentelles. 

SAINT-AN  DR  EWS,  ville  d'Ecosse.  Voy.  saint- 
akdeE. 

SAINT-ANGE,  célèbre  chkteau,  situé  à Rome  , et 
formé  de  Fane.  Afauso/éed'Adricn,  a’souvcntservi 
d'asile  aux  papes:  c’est auj.  une  prison.  — On  trouve 
des  cbàlcaux  du  mèipe  nom  à Naples,  k Malle,  etc. 

SAiHT-ANCE,  Ville  d'Italie.  Foi/,  santo-akcelo. 

SAINT-ANGE,  raocicn  cap  Matle,  prom.  de  Horée, 
au  S.  E..  par  36»  26'  lat.  N.,  20*  62*  long.  E. 

SAINT-ANGE  (Ang^Franv.  rARiAO , dit  de) 
poète  français,  né  à Blois  en  1747,  mort  en  1810, 
fut  protégé  par  Turgot,  qui  lui  donna  un  emploi 
dans  les  finances,  accepta  en  1794  une  place  suuel- 
teme  dans  l'agence  et  riiabillemenl  des  troupes, 
pull  professa  la  grammaire  et  les  bellcs-)ettres  dans 
une'  des  écoles  centrales  de  Paris.  Il  venait  d'èlre 
reçu  membre  de  rinstilut  (Académie  Française), 
hNsqu'll  mourut.  Saint-Ange  avait  un  talent  réel 
pour  1a  venificatioD,  mais  il  se  nuisait  par  une  va- 
nité excessive.  On  lui  doit , outre  des  poésies  di- 
verses, une  traduction  d'Ovide  en  vers  {Métamor- 
phottâ.  Fastes,  Art  (Tairner,  Remède  d'amour,  quel- 
ques Elégies  et  Héroldes).  Ses  Œuvrer  complètes 
ont  paru  en  1823,  9 vol.  in-l2.  On  estime  surtout 
sa  imuction  des  Üéumorphoses, 

SAINT-ANN,  ville  de  l'Amérique  du  Nord.  Vog. 
niEDEaiCETOWN. 

SAINT-ANTHEME.  ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dé- 
me),  sur  l'Ance,  à 26  kil.  E.  d'Amberl;  2,298  hab. 

^INT-ANTOINE,  bourg  du  dép.  de  l'Isère,  k 15 
kil.  N.  O.  de  Saint-Marcellin  ; 2,036  hab.  Célèbre 
abbaye  de  Saint-Antoine,  qui  élaitchef  d'ordre. 

SAiNT-ANTOiNC  (tls  de),  Une  des  lies  du  cap  Vert, 
par  27*  11'  long.  0.,  17*  16'  lat.  N.:  4,000  hab. 

aaiNT-ANTOtNE  (cap),  nom  de  quatre  caps  : le  pre- 
mier à U pèlole  O.  de  Cuba,  le  second  4 la  pointe 


S.  de  l'entrée  du  Rio-de-la-PlaU  dans  l'Atlan- 
lique,  le  troisième  k la  pointe  de  la  Terre-de-Feu. 
entre  les  baies  d'Arenas  et  de  Sanlo-<ÀitalIna;  le 
quatrième  aux  Etats-Unis  : ce  dernier  est  plus 
connu  sous  le  nom  d'Anthony*t  nose.  Yoy.  ce  nom. 

SAlNT-ANTt)lNE(Rcllgieuxde).K.ANTOWE(SU). 

SAINT-ANTOMN.  ch.-l,  de  cant.  (Tarn-ct-Ga- 
ronne).  k 4l  kil.  N.  K.  de  Montauhan;  5,600  hab. 
Tannerie»,  étofiesde  laine.  Ane.  couvent,  cbef-d'ordre. 

SA  I NT- AS  A PH . ville  d’ Anelelerre,  dans  le  pays  de 
Galles  (Flint),  k 20  kil.  N.  ô.  de  Flint;  3,100  hab. 
Evêché,  ('.alli^lrale  abandonnée.  — Fondée  en  660 
par  Kenligern  (saint  Mungo\  évêque  de  Glasgow, 
tiid  y bktit  le  célèbre  monastère  Liun-Elvy.  La  villa 
doit  son  nom  k saint  Asnph,  2*  abbé  du  monastère. 

SAINT-ASTIKR,  ch.-l.  dccanl.  (Dordogne),  à 20 
kil.  S.  O.  de  Périgueux;  2,613  hab. 

SAINT-Al'BAN.  ch.-l.  de  canlon  (Yac),  k 44  kil, 
N.  O.  de  Grasse  : 660  hab.  - 

SAINT-AUBIN  ou  SAINT-AUllN,  ch.-l.  dc  cant. 
(Aveyron),  k 26  kil.  N.  E.  dc  Villcfranche  ; 2,960 
hab. 'Va!«ies  houillères  aux  environs. 

SAiNT-AUBiN-O  AUBtGNË.  ch.-I.  de  Cant.  (Ille-et- 
Yilalne),  k 18  kil.  N.  E.  de  Rennes;  1,289  hab. 

SAiNT-AeaiN-DU-coRMiER.  ch.-l.  de  cant.  (Ilte-et- 
Vilaine),  k 19  kil.  S.  O.  dc  Fbugères  ; t,7ü9  hab. 
Tour  tn*s  élevée,  reste  des  anciennes  forlitlcalionsde 
la,vUIe.  Victoire  de  La  Trémoille  sur  les  Bretons  et  le 
duc  d'Orléans  révolté  (depuis  l.ouis  XII),  on  1488. 

SAINT-AUUIN  (LEGENDRE,  marqulsdc),  écrivain. 
Voy.  LEGENDRE. 

SAINT-Al'GL'STIN,  Tlllo  de»  filats-Uni»,  jadi» 
rapit.  dc  la  Floride  orient.,  k l'entrée  de  cette  pé- 
ninsule, sur  rOcéan  Atlantique,  par  30*  4'  Ut.  N.: 
2,000  hab.  Jadis  plus  peuplée.  Beau  pont  en  pierre. 
— Fondée  p«r  les  Espagnols.  BrOtée  par  Drake  eu 
i686.  |>ar  Davis  en  1785.  Le  traité  de  la  cession 
de  la  Floride  aux  Etats-Unis  y fut  signé  en  1821. 

SAiNT-AL'GUSTiN  (baie),  sur  la  côte  O.  de  Mada- 
gascar, par  41*  42’  long.  E.,  23*  20'  lat.  S.  Dana 
sa  partie  supérieure,  k l'embouchure  du  Darmoulh, 
est  un  excellent  mouillage. 

SAiNT-AUGi'STiNfca^,  lecapleplusoHent.dei'Amé- 
rlque,  dans  le  Brésn  (Pernamboue),  par  8*  20*  lat.  S. 

SAINT-AULAIHE  (Fr.-Jos.  de  beadpoil,  mar- 
quis de),  né  dans  le  Limousin  en  1643,  mort  en 
1742  k 99  ans,  servit  quelque  temps  et  quilta  le 
service  avec  fe  grade  de  lieutenant-général.  11  est 
connu  suiioul  comme  poète.  On  lui  doit  quelque! 
poésies  dans  le  genre  anaeréontique.  Elles  sont 
é[>arses  dans  les  recueils  du  temps,  et  n'ont  Jamais 
été  rassemblées.  Ses  vers,  qui  parurent  sous  le  voile 
de  l'anonynlf,  furent  attribués  d'abord  au  marquis 
de  La  Kare  : il  avait  plus  de  60  ans  quand  il  com- 
posa les  premiers.  Saint-Aulaire  fut  admis  k l'Aca- 
démie Française  en  1706.  11  était  lié  avec  la  mar- 
quise de  Lambert,  et  était  assidu  auprès  de  la  du- 
chesse du  Maine  k Sceaux. 

SAINT-AULAYE.  ch.-l.  de  cant.  (Dordogne),  k 
19  kil.  S.  0.  de  Riberae:  1,440  hab. 

SAINT-AVOLD.  par  corruption  pour  Saim-iVaéor, 
ch.-l.  de  cant.  (Moselle),  i 32  kil.  O.  de  Sarregu»> 
mines:  3,366  hab.  Poires  très  fréquentées. 

SAINT-BARTHELEMY,  une  des  Antilles  (à  la 
Suède),  par  66*  1 2'  long.  O.,  17*  68'  lat.  N.  : 26  kil. 
de  tour:  16,000  hab.  Ch.-I.,  Gustavia.  Abord  péril- 
leux, mais  bon  port.  Pas  d'eau.  Grande  fertilité, 
arbres  à bois  précieux.  — Aux  Français  de  1048  a 
1784,  puis  cMée  k la  Suède. 

SAINT-BAaTHtLCMT-DE-CROUlN,  bOOrg  dU  dép.  ds 

l'Isère,  k 22  kil.  S.  O.  de  Grenoble;  remarquâbls 
par  le  voisinage  d'une  fontaine  ardente  (qui  bout 
constamment  et  qui  s'enflamme  facilement)  ; élit 
figure  parmi  les  sept  merveilles  du  Dauphiné.' 

SAINT-BARTHELEMY  (la).  Yoy,  BARTnitxsT. 

SAlNT-BÊAT,  ch.-i.  de  cant.  (Haute-Garoose)i 
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à 37  kil.  de  Saint-Gaudeni , au  confluent  de  la 
Garonne  et  de  la  Pique  ; 1,403  hab.  Aux  ravirons, 
beau  marbre,  ardoises  et  crayons. 

SAIN'T-BÊAUZKI.Y,  cli.-l.  de  cant.  (Aveyron), 
à f€  kil.  N.  O.  dr  Milhau:  897  hab. 

SAINT-BKNIN-U'AZY,  eh.>l.  de  eant.  (Nièvre),  k 
26  kil.  F),  de  Nevers:  1,618  hab. 

SAINT-BKNOIT,  ville  cl  |iort  de  l'tle  BourlKm, 
dans  l'arr.  du  Ycnt,  i 40  kil.  S.  K.  de  ^inl-Denis 
et  k rmibouchure  de  la  riv.  des  Marsouins;  11,376 
hab.  (dont  7.4 16  esclaves).  Sucreries. 

£AiNT-bLsoiT*ou-SAULT.  ch.*l.  de  cant.  (Indre),  k 
33  kil.  S.  K.  du  Blanc  ; (,366  hab. 

SAINT-BKNOIT  (ordre  de).  Yoy,  ai^.N^DicnNS. 

SAl.NT^BKBAlN , bourg  du  d<q>.  de  Saône^l- 
Loire,  k 22  kil.  de  Chklons-sur-Sa6ne  : 940  iiab. 
Mines  de  houille  de  médiocre  qualité  ; verrerie. 

SAINT**BKR.N ABD  (graneh),  PenAinus  mont, 
h.iule  montagne  des  Alpes  Pennines,  entre  le  Valais 
et  la  vallée  d'Aoste,  par  5*  k long.  E.,  45*  51*  lat. 
N.:  hauteur,  3.470  mètres,  ün  peu  au  des.«ous  du 
sommet  est  un  hospice  célèbre  fondé  vers  982  par 
Bernard  de  .Menlhon  : Il  est  dt*sscrv  i par  des  religieux 
augustins  qui  se  dévouent  au  soulagement  des  mol- 
heureux  surpris  [tar  le  froid 'ou  égarés  dans  les 
neiges,  et  qui  se  font  aider  dans  leurs  recherches 
au  milieu  des  montagnes  |)ar  des  chiens  d’une  in- 
telligence singulière  ; c’est  le  lieu  habité  le  plus 
élevé  de  l'Europe.  Monument  en  l'honneur  du  ^ 
néral  Ües^iix  dans  TéglUe  du  couvent.  C'est  par  le 
Grand-Sainl-Ueritard  que  Bona|iarle  opéra  son  pas- 
aage  des  Alpes  en  1800.  Bien  des  fois  déjk  on  avait 
exécuté  ce  |ta.<vsage  (lesarqièes  romaines  depuis  Au^ 
guste.  k chaque  instarU;  les  Lombards  en  547; 
puis  Charlemagne;  cnÛii  les  Français,  en  1708  et 
1709  ; il  y eut  même  une  bataille  près  du  couvent 
entre  les  Aulriciiiens  et  les  Français  en  1799).  Ce 
qui  rend  le  passage  de  Bonaparte  remarquable,  c’est 
due  ce  général  menait  avec  lui  de  la  cavalerie  et 
ua  l'arlillerie.  Le  chemin  qui  traverse  le  Grand- 
Sainl-Bernard  est  pratiqué  dans  un  vallon  étroit  et 
bordé  de  rochers. 

SAiKT-BcaNAED  (vETiT-),  Graiut  morts,  mont,  des 
Alpes  Grecques  (Crâicr),  entre  la  Savoie  et  la  vallée 
d’Aoslg , au  S.  O.  do  Grand-Saint-Bernard,  sur 
le  chemin  qui  mène  de  la  vallée  de  Tlsére  k celle 
de  la  Uoire.  C'est  le  passage  le  plus  commode  de 
toute  la  chaîne  des  Al}^.  mais  la  route  en  e»k  très 
négligée.  A 2,250  mètres  de  hauteur  est  un  petit 
hospice  k l’imilalion  de  celui  du  Grand-SaiiTt-Uey- 
nurd.  On  croU,  maUk  tort  sans  doute,  que  c'est  par 
le  Pelit-Suinl-Üernarü  qu’Annibal  franchit  les  Alpes*. 

SAINT-BEUTUAND  DE  CüMMlNGES,  Couvent 
ou  iMgduHum  Convtnarum,  ch.-l.  de  cant.  (Haute- 
Garonne).  k 21  kil.  S.  O.  de  Saint-Gaudens;  865 
hab.  Mus^  pyrénéén.  Aux  environs,  cristal  de  ro- 
che, beau  aurhre  dit  àalvaeatre,  deux  mines  de 
cOivre.—  Jadis  ch. -I.  des  Coiivtnœ,  et  plus  tard  du 
comté  de  Comminges.  bernier  asile  de  Gundovald, 
qui  y péril  ; délruile  |tar  Gontran  en  585;  rebâtie 
en  1 lOO  par  sainl  Bertrand  , évSqtie  de.  Commin- 
*ges  fque  l’on  ^ fêla  le  15  octobre  et  dont  la  ville 
prit  le  nom).  Ce  fut  un  évêclié  Jusqu’en  1789. 

SAINT-BLIN  , ch.-L  de  cant.  (nauUyMaroe),  k 
33  k().  de  Chaumont:  52G  hab. 

SAINT-BONNET,  ch.-l.  de  cant.  (Hautes-Alpes), 
sur  le  ürac,  k 16  kil.  N.-deüapj  1,700  bab.  Ihàlrie 
du  connétable  de  Lesdiguières. 

SAiNT-BONRCT,  ch.-l.  dc  cani.  (Sadoe-el<«Loira),  k 
15  kil.  N.  E.  de  UiaroUeai  1,465  hab. 

SAiNT-BOMNCT-LC-CMATCAO,  ch.-l.  de  canL(Lolre), 
420  kil.  N de  Montbrison;  2,150  hab.  Denteliea. 

SAINT-BONNF.T  (Jean  toibas  db).  Foy.  tojius. 

SAINT-BKESSON,  village  du  dép.  de  la  lUute- 
Sobue,  k 25  kil.  de  Lurc;  2,161  hab.  One  des  plus 
belles  papeUiios  d«  France  (fondée  en  1660). 
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SAINT-BHICE-i:N-COr>LE.S.  ch.-l. d« eut.  (III.- 
et-Vitaine),  k 15  kü.  N.  O.  deFougères:  1,500  hab. 
— B^’aucoup  d’autres  petits  endroits  de  France  por- 
tent oj  nom,  un  nolamménl  près  dcSl-Dsnls{S.-eGO.). 

SAINT- ÜRIEUC,  Driocum  ou  Faunm  sosseti 
Brioci  en  latin  moderne,  ch.-l.  dû  dép.  des  C6lea- 
du-Nord,  sur  le  Gouet,  k 3 kil.  de  la  mer,  k 44C  kil. 
O.  de  Paris;  11,382  h.  Evêché.  CoL.  comm.  ; école 
d'hydrogrgpiile.  (Uthédrale  du  xiii*  siècle,  |>onl  en 
grand,  plusieurs  placfs.  Ecole  de  navigation,  biblio- 
thèque , sociélé  d'agriculture.  Toiles , élotTes  de 
laine,  etc.  Grand  commerce  maritime.  Il  y remonte 
des  navires  de  350  tonneaux.  Armements  (lour  la 
|)êche  de  la  Italelne  et  de  ta  moriie  ; importation  de 
fer.  bois  du  Nord,  etc.  loi' ville  eut  pour  origine  on 
monastère  fondé  en  ce  Heu  par  saint  Brleuc  k ta  fin 
du  V*  siècle,  et  qui  fut  érige  en  évêché  en  844.  Elle 
faisait  jadis  partie  dc  la  Hle-Bretagne.  — L'arr.  de 
Salnt-Bheuc  a 12  oanl.  f t.ambàlle,  (juintln,  Lon- 
vollon.  Piénruf,  Chktcfaudrcn , Etables,  Ploeuc, 
Paimitoi . Ploulia,  Monconlour.  plus  Saint-Hrieuç, 
quicoin(He  pour  deux), 94  communes  et  174,178  hab. 

SAINT-BIUS.  vigrtoble  du  dép.  de  ta  Gironde, 
pi'ès  dc  Bordeaux,  produit  des  vins  seca  très  esti- 
més : Ils  ont  un  bouquet  fort  agréable, 

SAINT-BfUX,  bourg  du  dén.  de  l'Yonne,  à 9 AIL 
S.  E.  d’Auxerre;  1,96»  hab.  Vins  blancs.  Ancienne 
sei(.'neurie  qui  appartint  k Louvois. 

SAINT-GALAlS,  Anl//a  ou  Anilola.  puia  Soiicu 
Gariiesi  oppidum,  ch.-l.  d’arr.  (Sarihej,  k 46  kil.  S. 
K.  du  Mans,  sur  la  riv.  d'Amle;  3.783  hab.  Jolie 
place  : quelque  industrie.  Ancienne  abtiaye  de 
nédiclins  fondée  au  vi*  siècle  |iar  saint  darllef,  dit 
par  corruption  lainL  Calais.  — L'arr.  de  Salnl-Co- 
taU  â G eant.  (Vibraye,.Le  Grand-Lueé,  Boulolre, 
Chkteau-du-Loir,  La  Ghartre,  plus  Soint-Calaia) , 
56  comm.  et  70,8^4  hab. 

SAINT-CA^T,  village  du  dép.  des  C6lcs-du- 
Nord.  k 30  kil.  de  Diimn;  1,100  hab.  Lee  Anglais, 
y ayant  tenté  une  descente  en  1758,  y furent  dé- 
laits  par  le  duc  d'Alguillon. 

SAINT-GERE,'  ch.-l.  de  ranl.  (I.ol),  à 23  kil. 
N.  O.  de  Figeac;  4,004  hab.  Commerce  de  ûl  et  de 
chanvre.  Aux  environs,  beau  marbre. 

SAINT-GKRNiN , ch.-l.  de  cant.  (Cantal  ),  k 
15  kil.  N.  K.  d’Aunllac;  4,085  hab.  RrAtiaux. 

SAiNT-CHAMAS,  ville  et  port  du  dép.  des  BOu- 
ches-du-Rhdne.  sur  la  côte  N.  de  1 étang  de  Rerre, 
k 40  kil.  O.  d'Aix  ; 2,433  hab.  Poudrière.  Olivet, 
fabriques  de  mlhots. 

SAINr-CHAMONüou  SAINT-CHAUMONT,  ch.-l. 
de  cant.  (Loire),  à 10  kil.  N.  E.  de  St-Etienne; 
9.000  hal).  Fonderies.  quinr^tUlerie:  velourt,  ni- 
twins,  larctv.  Aux  environs,  monumenUantiq.  Houille. 

•SAINT-CHAPTES.ch.-l.de  cant.  (Gard),  k 15  kil, 
S.  E.  d'Üxès;  740  hab. 

SAINT-CHARLES,  vltie  des  Etats-Unis  (Missouri), 
k 30  kil.  N.  O.  de  Saint-Louis.  Grand  commerce 
de  pelleteries.  — Fondée  par  les  Français  en  1780,  et 
d%bord  nommée  PetitfCdte.  Elle  fut.  Jusqu'en 
l820,  le  rh.-l.  du  Mit«oari.  — K.^ucob  de  st-cmaoles 

SAINT-CHEF,  bouig  du  dép.  de  l'Isère,  k 13  kil. 
N.  O.  de  la  Tour-du-Pm  ; 3.397  hab. 

SA1NT-CHELY-D:aPCHER;  ch.-l.  de  cant.  (Lo- 
zère), à 82  kil.  N.  deMarv^oU;  1,616  hab.  Drape 
fins.  . 

•Aiirr-CR^LT-D’AUBRAC,  ch.-L  de  eant.  (Aveyroa). 
k 24  kil.  d’Espalion  : 3,044  hab. 

SAINT-CHINIAN  ou  CH1GNAN,  ch.-l.  de  cant 
(Héraull),  k 25  kil.  S.  K.  de  Saint-Pons  ; 3,541  hab. 

SAINT-CHRISTUPHE,  dite  aussi  Sabti-Kit.  une 
des  AnlKles  anglaises,  par  65*  6'  long.  O.,  17*  20* 
lat.  N.  : au  N.  O.  de  la  Guadeloupe  et  au  S.  E. 
de  Saint- Euatache:  26  kit.  sur  7;  30,000  hab. 
Gb.-l.,  Bosse-Terre.  Au  centre,  mont  Miseï^  (vol- 
ean  éteint);  sol  tréa  fertile.— >l)éoouv.  en  4493  par 
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ChrMoplie  Colomb  (d'où  «on  nom)  : coloniiée  par 
lot  Anglai»  (I6S3)  : pomédéo  quelque  tempo  en  com- 
mun par  leo  Anclaio  cl  pnr  le»  Français,  qui  en 
oMèront  une  partie  aui  cheralier»  de  Malte  ; le» 
Françai»  en  furent  chai»«s'en  1183.  Elle  forme,  avec 
Anilgoa,  Monl»erral  çt  le»  Vierge»,  un  gourcrne- 
roent  de  l'Amérique  anglol»». 

SAiHT-CH«morHF,ch.-l.  de  canl.  (Indre),  à 34  ail. 

N.  O.d'loouihin:  577  hab:— lioiirg  du  dép.  d In- 
dre-«l-Loire,  à 30  kll.  N.  O.  de  Tour»;  1,515  hab. 

SAmT-ClERS-LA-LAhDE  , ch,-l.  de  canton 
(Gironde),  à 21  kll.  N.  de  Blaje  ; 2,002  hab.  Mn». 

SAIflT-CLAm,ch.-l.  de  caut.|Maiu;he),  i II  kll. 
N.  E.  de  Silnl-L5  ; 083  hab. 

■AiNT-CLAia,  lac  de  llAmérique  du  Nord.-dan»  la 
récion  det  crands  lacs,  à 80  kll.  S,  du  lac  Iluron,  à 
Mdu  lac  Erlé;  Il  a 150  kll.  de  leur,  et  commu- 
nique avec  le  lac  Huron  par  la'  rlvIère’Sainl-Clalr, 
OTee  le  lac  Erlé  par  le  Uelroit-RlTcr.  ' 

&AinT-ci.atn , riv.  de  l'Amérique  du  nord,  unit 
le» lac»  Huron  «t  Saint-Clair,  «é|iare  le  terril,  de  Mi- 
ehiqan  du  Haut -Canada,  cl  a en».  80  kll.  de  cour» 
du  N.  au  S , et  400  m'être»  de  large,  ce  qui  la  rend 
na.igable  pour  t(e  gros  lAllmcni». 

SAinT-CLAiR-si’a-Ierr. . Ijourg  du  dép.  de  Selne- 
el-Oi»e,iUkll..^.O.  de  Magny;  000  hab.  Ermdagc 
qu  lubil»'  laint  Clair,  marlyrlM  en  881  : fontaine 
mervcllled»»  qui  guéril  le»  maux  d'yeui.  Par  un 
irillé  ligné  k Sainl-Clair-»ur-Eple.  en  81 1 , Charlc»- 
le-Simple  céda  la  Neuilrie  i Ilullon. 

SAINT-CLAH  UE  LOMACNE,  ch.-l.  do  cant. 
(Cem).  k 14  kll.  S:  F.  do  Leéloure:  I.CI2  hab. 

SAINT-CLAUO , ch.-l.  de  cant.  (Charente) , k 
22  kll  S.  0.  de  Confolen»;  l,056Tiab. 

SAINT-CLAUDE.  Coudoie  de»  Ancien» , Condni- 
llomagia  pendant  la  révolution,  chef-l.  d'irrond. 
(iura),»ur  la  Sienne,  au  fond  d'une  vall^.  k 54  kll. 
S.  E.  de  Lono-le-Sauni«r:  5.238  hab.  Evéché.  In- 
duatrie  et  commerce  conaldérable»  : horlogerie  et 
ouvrage»  au  tqur.'Célèbre  abbaye  fondée  au  v-olécle 
par  S.  Homaln.  réformée  au  tu"  par  S.  Claude  ; elle 
Venrichil  de  donation»  immen«e»  pendant  le  moyen 
Age.  L'abbé  de  Salnt-Clauilo  pouvait  anoblir  et  fairo' 
grkee  aux  criminel»,  Jl  avait  oumI  droit  de  main- 
morte  : quiconque  habitait  un  kn,  »ur  le»  lerre»  de 
l'abliaye  devenait  »on  »erf.  Cet  u»  féodaf  fut  aboli 
en  parue  «ou»  Uul»  XVI.  k la  voix  de  Vollalre, 

■ mai»  po  di«iairut  complétemenl  qu'k  la  rMoIgtion/ 
Saint-Claude  fut  déxpré  [«r  un  Incendie  en  1788, 
rooii-fut  auMltSI  rebkil.— L'arr.  de  SaInhClaude  a 
S canton»  (Molrani,  Morei,  le»  Bouchoux,  Sl.-Uu- 
rent,  plu»  Sai'  l-Claude),  82  comm.  et  52,353  hab. 

SAINT-CLOST  (piaaos  dé)  ou  Pierre  de  Saiiti- 
Cloud  auteur  du  flonion  du  Renard,  poème  allégo- 
rique et  aalirique  de  2,000  vçr»,  vlvaltau  coromen- 
oementdu  xiii»  cléde.  Ce  poème  a élé  eontinoé  par 
Jacquemart  Giclée  et  traduit  dan»  le»  langue»  pnn- 
cipalea  de  l'Europe.  La  dernière  traduction  (en 
françaia]  a élé  publiée  k BruieHe«(l730),  in-8.  üg.. 
et  rtimp.  k Pari»,  aoue  le  lilre  d'/nirigoe»  du  ca- 
kinel  de»  roi»  (I78C).  «t  1“''  , 

SAINT-CLOUO . bourg  du  dto.  de  Seine-el-Oi»e,  k 
1 kll.  O.  do  Pari»  et  lO  kU.  E.  de 


8 kll.  O.  do  Pari»  et  10  kU.  fc.  ue  Veciaille»,  »ur 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  où  il  a'élève  en  amphi- 
thilre-2,3l6heb. Charmant clikleau  royal,  mu«ée, 
beau  parc.  Jel»  d'eau,  hara»  royal,  caicme»,  maiaon» 
de  campagne.  Foira  célèbre  du  7 au  22  «eplembre.  Ce 
bourg  «nonitnall  d abord  Nouent:  il  reçut  mn 
■ouvuu  nom  d'un  «l»  de  Clodomir,  appelé  Llo- 
doald  ou  Cloud . qui  l'y  réfugia  en  538  aprè»  le 
meurtre  de  lei  frère».  Ce  prince  donna  le  domaine 
dp  Saint-Cloud  k UIre  de  Oef  k I éghm  de  ParU,  ] 

nui  Ta  coneewé  jusqu'au  dernier  alècle.  Le  ciià- 

tcftu  fui  bill  ardlnal  Pierre  de  Gond»,  er-| 

ehevéquede  Paru,  au  xvr  aikcle.  Il  a élé  «iq“»  ™ 
1658  par  Philippe  d'Orléan» , fréta  de  Louli  Xl\ . ! 


Henri  111  fut  assawiné  'au  rhklcau  de  St-Cloud  eu 
1589  par  J . Clément.  C’est  k St-Cloud  que  siégeaient 
lesCinq-Ctnt»  lors  du  coup  d’état  du  18  hriimaire 
SAINT-CYPIIIFIN.  ch.-l.  de  canton  (Dordogne), 
k 17  kll.  O.  de  Sarlal  i 2,287  hab.  — Rie.  du  Sa,- 
hara,  dans  le  pav»  de»  Onadelim»,  »e  jette  dam 
VAIIanlique,  par  52"  35'  lat.  N.,  et  a ver»  »on  emb. 
un  petit  port  de  môme  nom. 

SAINT-CVR,  bourg  du  dén.  de  Seliio-et-Olse,  k 
22  kil.  O.  de  Pari»,  el  k 5 kil.  0.  de  Versallle»  ; 1 ,013 
hab.  loui»  XIV  y fonda  en  1685 , k la  aolllcilallon 
de  M»'  de  M.vinlenon.  une  maiton  pour  Téduealion 
gnituile  de  250  demoiselle»  noble»  el  pauvre»  i l'é- 
duealion  était  confiée  k des  religleuae»  Auguitinei. 
DepuI»  la  révolution  . on  a élabll  dan»  le»  niémei 
bkllmeni»  d'abord  le  Prytanée  ( 1803)  , puis  un» 
école  milllalre  pour  former  des  oHleier».  — Plu- 
sieurs aulrcs  lieux  de  France  portent  le  môme  nom, 
notamment  Saint-Cyr-le-Cordlère  (Vor),  près  de 
Toulon , où  l'on  récolle  de»  vin»  très  spiritueux  : — 
el  S»int-Cyiv-»ur-lA)lro  ( Indro-el-Loire),  prèa  de 
Tours,  remarquable  aussi  par  ee»  vin». 

SAINT-CVR  (couvio»  de).  Voy.  coiivion. 
SAINT-CYRAN  , abbaye  célèbre  «Muée  en  Rrenn» 
(Loiret),  dans  le  Berry,  êul  imur  abbé  Jean  Duver- 
gicr  de  Hatiranne,  dit  labbé  de  Sahtl~Cgran. 

■SAINT-CYRAN  (J.  doveucier  de  haoiahhi  , 
atiM  de),  fameux  théologien  janséniste,  né  k 
Savonne  en  1581,  mort  en  164-7,  aulvil  le»  coup» 
de' runiversllé  de  Louvain,  »'y  ha. avec  Janséniu», 
obtint  vers  1620  l'abbaye  de  Saint-Cyran,  se  li- 
vra avec  im  grand  luecè»  k la  direction  de»  con- 
science» k Paris,  compta  beaucoup  de  disciple»  et 
d'amiü,  cnlre  aulir*  Amauld  » Lcmalslre  d®  Socy» 
Bignon,  auxquel»  Il  01  porlappr  w^oplnlopa  Jansé- 
nisleÉ,  attaqua  le»  Jésuite»  dan»  quelque»  écriu.  el 
fui  d^oïKé  k Richelieu,  qui  le  lini  en  prison  de  1638 
k 1042.  Liabbé  de  Salni-Cyran  venait  de  recouvrer 
r la  liberté  lorsqu'il  mourut.  C'clail  un  liommcde  parti, 
ailroil, remuant, exerc.  sur  les  siens  un  grand  .nscendanL 
Parmi  ses  écrits  on  disl.  la  $iomme  dee  fautes  et  faus- 
sttés contenues  dans  la  Sonune  thMogitfue  du  l'Ire 
Oflràsse.iCtK-.Pet.Aurelius.  16.11  .qui  Iraitcde  la  hié- 
rarchie ecclésiast.jCon-iid.  »ur  lu  mon  chrétienne, etc. 

SAINT-DAVID'S,  Mencrio,  ville  d'Anglelerre , 
dans  la  prlnclnaulé  de  Galles  (Pombroke),  à 26  ail. 
$.0«de  Pembrokeel  prèadela  mer: 3,000  bab.fc^ 
ebé  ; cathédrale  dont  le  clocher  a 102  mèlim.  — On 

appelle  Tête  de  Saint-David (Si  David  s head),  un  cap 
voisin  de  celte  ville,  l'ancien  Oetaaitarum  pramont. 

SAINT-DESXS  ou  SAINT-DENIS,  ^talaeum.. 
puis  Dionytiopoks,  Fanum  S.  Oiorijf.vM,  eh.-I»  d arr. 
fSeine),  prè*  de  la  Seine,  sur  le  Creuld  el  le  Roull- 
Ion,  k 10  kll.  N.  de  Paris  et  k 20  kll.  N.  h.  de 
Versailles  j 9.332  bab.  Canal  qui  Jolnl  la  ^ne  au 
canal  de  l Ourcq.  Belle  église  golhique  dent  les 
caveaux  senenl  de  sépulture  aux  rois  de  trance  de- 
puis Dagobert  l.  Maison  royale  d'édiirollon  pour  lea 
filles  des  membres  de  la  Légion-d’Monnror 
les  bâtiments  de  l'ancienne  abUye) , fendéeen  1809. 
FortlQc.(l842)iCaH!mea.  dépét  de  mendlrllé  ; In- 
dustrie arlive  (iodes  peinte»,  »oude  , féculerie»  , 
acide»  minéraux,  hianehiaserica . manufneluma  de 
plomb  laminé,  ele.)i  folrea  nombreuse»  et  fréquen- 
lée»  : le»  plu»  célébré»  »onl  la  foire  aux  mouton»,  dite 
du  Landg , qui  «'ouvre  le  premier  lundi  pu  nie^ 
eredi  aprè»  le  II  juin  :»4  celle  qui  a lieu  k 1»^"]- 
Denya,  le  9 octobre.  — Jadis  célébré  abhave,  fondé» 
en  630  ou  632  par  Dagobert,  où  I on  l™"'!’®!’* 
'e361ctre»tca  deiaint  Denyi.  L'abbé  de  SainbDenya 
élall  un  dea  principaux  teigneurx  de  Frai^  ; Hugm’a 
Capot  élall  abbé  de  Salnl-Den.vai  I or./la^»,  qu 
apr^  l'avénemeiU  dea  Capétien»  devlnl  I éh'ndard 
d»  France,  éull  l élendard  I«rlleuber  de  l ab  «sjo 
de  Sainl-Denya  ; kfoaqoie  et  ^ins-Dengs  était  jada 
le  erl  de  guerre  dea  Françaia  (Foy.  «WTJOii).  Saint- 
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p«Djn  fut  pril  el  repriidans  let  puerrn  clvllettotu 
Cfurlei  \ I el  eoui  les  deniierii  Vuioii.  Il  t'y.  livra 
en  I W7  une  baPiille  qui  fut  l'evénement  ImporUnl 
de  la  J"  guerre  civile  rellgiem*  de  Kranee  (let  Ca- 
Iholiquea  furent  vainqueur!,  inaii  ili  perdirent  le 
connelabte  Anne  de  Monlmorene^).  Lea  tombeaux 
de  Sainl-Üenji  furent  ouvert!  en  17»*  par  ordre 
do  la  Convention  (G  août)  : ili  furent  re.lauré!  ainai 
que  1 eglüe  [lar  Na|Kjléon  en  I80G.  — 1,'arr.  de  Sl- 
Denjri  a 4 caiit.  (Saint-Ueojrs,  Courbevoie.  Neuiliv 
!ur-beino.  Pantin),  37  comm.  el  110,047  liab. 

SAiüT-DEXYâ  (ebronique!  de),  ou  Orandts  chro- 
niquM  de  France,  clironiquea  rWigéa,  dea  Ira  lenqu 
, ^ * snclena  do  Ia  luoDarchie,  pAr  Ica  religieux 
de  Sâlnl-Dcu^a  , el  consertée*  dans  ie  Iréwr  de 
IadIiajc.  Lahbé  de  Sainl-Denj's  choisisiail  pour 
remplir  let  fondions  d'hisloriogrAphc  un  religieux 
qui  tuiVAil  la  cour  aûn  de  recuedlir  cl  de  consigner 
les  faiU  à mesure  qu  ils  se  passatent.  A la  niorl  S un 
roi,  on  rédigeail.  d'après  ces  noies,  une  hislolre  du 
règne,  qui,  après  a\oir  été  soumise  au  chapilre,  était 
Incorporée  aux  Grande*  chronique*.  Suger,  abbé  de 
. *"^**“  co®“en««nrnt  du  xii*  si6cle,ra\ail 
veillé  lui-mCmc  à la  composition  de  toutes  les  chro- 
mouM  depuis  l'origine  de  la  monarchie,  el  a\ail 
wigé  celle  de  son  temps.  Après  la  découverte  de 
I imprimerie  , les  Grandes  chronique*  furent  dé- 
pouillées el  mises  en  ordre  par  le  bénédictin  Jean 
Chartier,  et  publiées,  en  I47<i,  sous  ce  litre  : CAro- 
mq^u*  de  France  depui*  U*  Trolen*  ju*qu  à ia  mof  j 
de  Churie*  Uf  {eu  1 in-fol.  ; c'est  le  premier 

livre  français  comm  qui  ait  été  Imprimé  L Paris, 
tues  ont  de  réimprimées  en  1614,  avec  une  conli- 
vf^*riP”i  ^ I6l3,  et  tout  rrceinment  par 
i”  **^*’“*  «•^Techener,  (>  vol.  in-8,  183d- 
c **‘“7**  confondre  tes  CArontuuer  de 

^ini-Denj/*  avec  la  CAro/iiiius  du  reiiuieux  de  *âuH 
Denys . que  publicnl  MM.  BcUagucl  et  Blagin 
texte  el  traduction,  dans  la  collection  des  Ùocumeni* 
uUdiu  *ur  l'hùioire  de  France,  Paris,  J83U-4tl, 

6 vol.  In-^  ;'  celle-ci  n'csl  que  Thislolre^u  règne  de 
Charles  \1  { 1380-1422);  eUe  falsail  sans  doute 
partie  des  matériaux  daprès  lesquels  devaient  dre 
rédigées  plus  tard  let  Grande*  chroAiQuc*.  ün  n*en 
connaît  pas  lo  véritable  auteur. 

SAINT-Dcnrs  , eh.-l.  de  l'Ile  Dourbon , sur  la  céte 
S.,  par  63»  lO'  long.  E..  2ü*6r  lal.  S.  ; 19.000  hab 
(dont  10,000  esdavos).  Rade,  redoule.  Collège. 

^INT-DKMS  DE  CAST  OU  LE  CüAST,  Ville  du  dép 
delà  Manctie,  à 17  kil.  E.  de  Coutanees;  2,000  hab. 
^Patrie  de  Sainl-Evremond. 

SAIKT-DENTS  DE  «ATiMEs,  ville  du  dép.  de  la 
O,  de  Miyeiine;  3,616  hab. 
SaI^T-ÜIDIER-LA-SLAUVL,  ch.-l.  do  cauton 
(Haute-Loire),  à 24  klI.  N.  E.  d'Yssengeaux; 
3,866  hab.  Rubans,  filature  de  sole,  papeterie. 

SAINT-Dlh  ou  SAINT-ÜIKY,  ch.-l.  dVr.  (Vos- 
p),  sur  la  Mvurlhe,  À48  kil.  N.  E.  d'Eplnal;  7,906 
hab.  Evéehé.  Calicot , mouchoirs,  potasse,  papete- 
ries faux  env.).  Commerce  en  grains,  bétail,  fer,  lin, 
etc.  La  ville  doit  son  nom  k saint  Lié,  évêque  de 
Alècle,  qui  y fouda  un  monaslère  vers 
660  (only  létale  19  juin).— Lan*,  a 9 e.  (Ürouve- 
heures,  (À>reieux,  Kraixe,  Gérardmer,  Rauii-l'Etape. 
oaaiet,  Sainl-Dié,  Sdiirmock,  Séoones),  107  oom- 
munet  el  113,037  hab. 

SAL'iT-ülER.  ch.-l.  de  eanl.  (Puy-de-Dênie)  à 
Zi  lül.  s.  K.  d!  Clermont  : l,6C3  iub  *'  ‘ 

^j^T-ÜIMITKlIA,  T.  de  Riusie.  Voa.  rostot 
***  (WRule-MRrne).’» 
20R11.  n. deVui,, lur  U Uarnei  6.3G6  h»b.  Toile 
de  coloh  i bateaux  pour  la  navigation  de  la  Marne  ■ 
commem  d objeU  de  fonte.  — SRint-Uiiierioulini 
contre  Chvlee-Quint  ui\  liège  mémorable  en  1644. 
napoléon  battit  lea  alliée  aux  enrirona , Ira  27  iaiv. 
Ylar  et  26  man  1814. 
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I SAl?iT-DOUINGUE.  Ile  de  t'Amérlque,  la  même 
*1*^ Jtx.ïT*-  — Ville  de  riIedTIalti.  Top.  SAirrO‘OORiivGo. 

SAINT-DONAT.  ch.-l.  de  canU  (Drdme),  i 28  klL 
de  Valence;  2.169  bab. 

SAlNTIi-....,  SAINTES-....  Pour  lea  mata  oonw 
mençant  ainii,  V'.  aprèi  la  lérie  draSAïuTS, 
SAINT-EMILION,  bourg  du  dép.  de  la  Gironde, 
à 9 kil.  E.  de  Libourne  ; 3,000  hab.  ExeellenU  rina. 
SAINT-EMPIHE.  Top.  EeeiitR. 

SAINT-ESPRIT,  ch.-I.  de  canton  (Landra),  k 30 
*'  ■ 1 Adour,  rive  droite,  vii-^ 

vil  de  Bajonne,  dont  on  le  reganla  comme  un  fau- 
bourg; 6,997  hab.  Citadelle  qui  domine  la  ville. 
SAiNT-ESPRiT  (Ile  Cl  archipel  du),  l’op.  otiiaos. 
SAi.'VT-Esi'WT,  pror.^du  Or^L  V'.  eipirito-sahto. 

EOnT-IAIKT-ESCRlT. 

SAI.NT-é>PRlT  (ORDRE  DU),  ordre  de  cheveleris 
iniUlué  le  3l  décembre  1478  por  le  roi  de  France 
Henri  111,  en  méirtbire  de  ce  qu'il  eviil  été  élu  roi 
de  Pologne  , et  cUit  parvenu  4 la  couronne  de 
France  le  jour  de  la  PcnlecOte,  juur  où  le  St.-Eaprit 
deeccndiliurlei  ApOtrci.  Le  nombre  dra  chevajieri 
fut  l(milé  à cent,  dont  neuf  eécléeiailiquei.  Lea  inai- 
gima  de  l'ordre  éUlent  une  croix  porUnt  une  Bgura 
du  Sainl-Eipril  el  euapendue  i un  Ikrge  cordon  bleu. 
Pour  êlre  admit  dani  cet  ordre,  il  Ulait  êire  catho- 
lique et  avoir  deji  rc^u  I ordre  de  Saiilt- Michel. 
U'I  oindre,  au(iprimé  en  1789  , fut  rétabli  k la  Rea- 
tauralion  ; il  a été  de  nouveau  lupprlmé  én  1830 
.SAINT-E.STEP1IE,  ville  du  dép.  de  la  GlroSi  - 
‘“^,1,*.^!™?.**''  * '*  '*«  Salnt-Uurént  | 

1.760  hab.  Viol  excellen ta.  • - 
SAINT-ETIEN.'SE.  ch.-l.  d'arr.  (Loire),  aur  le  Fu- 
ren»,  à 32  kil,  S.  F),  de  Monlbrlaon,  cl  k 477  kil.  S». 

E.  de  Parla;  41.434  hab.  Tribunal  de  ■'•inalance'el 
qc  commerce.  Banque.  Lycée.  Société  d'agriculture, 
école  dei  minea,  bibliotlu'v{ue.  immenae  induitrie 
niclallorglque;  raauufacturo  royale  d'armra  aer- 
ruferie,  quincaillerie,  couléllerie,  oulili,  enclumea 
groMCa  pièeea  de  Ibrgra,  etc.  ;'  ruUiii  de  aoie,  r>a^ 
dou,  velour»,  IrccU.  lulira,  galona.  Aux  envlrona. 
forgea,  acierira,  mortincla,  etc.  Lea  eaux  du  Furena 
Mut  admi'rablra  pour  la  trempe  du  fer  cl  de  l'acier. 

Le  coRtmeièe  de  Saint-Etienne  ralimmenie;  il  eai 
alimenté  w Ira  rithea  houJHèrca  dra  envlrona,  et" 
favpriké  pkrplueleun  canaux  ainai  que  par  un  cho- 
mip  de  fer.— St-EUenne  était  la  I"  V.  du  Furea  ■ ce 
me  fut  d'abord  qu'un  cbkleau.  bkti  au  x«  aiécle  par  le* 
corotéa  du  Forci;  la  *.  pril  do  l'imporlance.au  iv' ij 
elle  aouffrit  de  la  pralc  en  l68S'el  I6S8:  elle  s'eat  fort 
agrandie  depuia  30  ana.  Patrie  de  J.  el  Nie.  Rouillet. 
habilbiarmurieri.de  J.  Jénin.Fauriol.ctc.— 9canl 
(Bourg-ATgeutal,  Le  Ghambon.  Pelniiln.  Rivc-dé- 
Gier . St-Lha;nond , Sl-Geurai-Mallfaux , St-lléaud 
plui  St-Ellcnne,qui  en  fait  2), 7 2 coibm.,  el  163.67C  h. 

aAiRT-ETiER.XE-DE-nXicoRRT, ch.-l.  de  canl.  (B.-Py- 
rénéraj.  dam  la  vallée  de  Oaigorry,  k40k-0.de  Man- 
léon  ; 3,880  liab.  Forgea,  fer,  cuivre,  plomb,  marbre, 
lAiai-ETiEMVE-OE-jAiGDARts,  ch.-l.  de  Canl.  (Ar- 
dèche), k 39  kil.  N.  0.  de  l'Argenlière  ; 2,028  hab. 

saii<T-ETiE>KE-DE-aonTiD,c,  ch.-l.  de  canton 
(Loire-lbfér.),  à 1 6 kil.  S.  E'.  de  .Savenay;  4,461  hab. 

SAIRI-ETlEaSE-DE-iAI.'VT-O.EOiaE,  ch.-l.  de  tant. 
(Iiéref.  k 28  kil.  N.  de  Salni-.Marcellln  ; 2,002  hab. 

SAIXT-ETIERKE-IR-DEVOLVT,  clv.-i.  dc  canU  (Bai- 
lea-AIpca),  à 18  kil.  N.  E.  de  Veyne;  766  hab. 

SAINT-EÜSTACHE,  une  dra  petllci  Anlillei  hol- 
landaisn.  k II  kil.  N.  0.  de  Salnt-Ohriilophg , par 
64»  20'  long.  O.,  17*  30'  lal.  N.  ; 6,000  hab.  blanc* 
él  10,000  noifa.  Ch.-L,  Sainl-Euilache  (petit  port 
aur  la  cAleO.).  L'Ile  rat  fertile  el  bien  cultivée  ; vol- 
can éleinl.  Commerce  actif.  — Lea  llollandaia  pri- 
rent poearaalon  de  celte  Ile  en  1636.  ' 

SAINT-EV  REMOND  (Ch.  Marguerite  de  saiüt- 
Dima,  aeigneiir  dé),  écrivain  du  Xïii*  liéde,  né  en 
1913  k SetntADenyi-le-GuasI , préi  de  CoQlancea. 
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iDort  eo  1 703,  serrit  tout  le  dac  d'Enghien  (prince  de 
Gond^,  M dblingua  à Rocroy,  à Nôfalingue,  maii  se 
brouUlâ  avec  le  prince  pour  quelques  railleries.  Pcn> 
dant  la  Fronde»  il  défendit  la  cause  royale  de  son  épée 
et  de  sa  plume,  et  mérita  pendant  quelque  temps  les 
bonnes  grâces  de  Mazarin  ; mais  ayant  plaisanté  sur  la 
paix  des  Pyrénées  dans  une  lettre  qui  tomba  entre  les 
mains  du  roi»  Il  se  vil  obligé,  pour  éviter  la  Ras* 
tille,  de  sortir  de  France  (I6€l),  et  se  retira  en 
Angleterre»  où  il  resta  jusqu'à  sa  mort  (1703). 
Louis  XIV  refusa  pendant  28  ans  de  le  laisser  ren- 
trer dans  sa  patrie;  il  ne  lui  accorda  celle  permis- 
sion ou'en  1689,  lorsque  Saint-Evremond,  accablé 
par  Vkge  (il  avait  76  ans)»  ne  pouvait  plus  en  proO- 
ler.  S^nl-E\remond  avait  été  lié  avant  son  exil 
avec  les  hommes  les  plue  distingués  en  Franco, 
entre  autres  avec  le  maréchal  de  Gréqui;  il  vécut 
en  Angleterre  à la  cOur  de  Charles  11  et  de  Guil- 
laume 111,  qui  lui  ûrent  une  pension.  II  a beaucoup 
écrit,  mais  na  rien  publié  lui-aiiême.  Cependant 
on  imprima  furtivement»  deson  vivant  même,  plu- 
aieurs  de  tes  écriU;  Ils  furent  avidement  rei’hcr- 
cHét.  La  première  édition  authentique  de  ses  Œu~ 
Très  parut  en  17Q8  à Londres,  3 vol.  in-4,  par  les 
•oins  de  Desmaizeaux  et  Silvestre.  On  n'y  trouve 
guère  que  des  morceaux  déUcliés,  parmi  lesquels, 
on  dislin^e  : les  Obiervations  sur  Saltusie  ei  Ta- 
eî/e.  les  néJUxiotu  tur  la  tragédie  et  la  comédie, 
lea  Ùiicourt  tur  Ut  bellet-4ettret,  les  Béjîexiùnt  tur 
le  génie  du  peuple  romain,  le  Parallèle  de  T^itenne 
et  de  Coudé,  Saint-Evremond  était  un  homme  d'es- 
prit et  un  philosophe  épicurien.  On  trouve  dans 
Ma  écrits  de  l’élé^nce»  de  rqriginaUlé,  des  vues 
profondes  et  upe  as»ex  grande  liberté  de  penser  ; 
toutefois,  c'est  é tort  qu'on  lui  a .attribué  certains 
ouvrages  impies.  Ôeleyre  a donné  VEsprit  de  Saint- 
ÉPremond,  1X61,  in-J2. 

SALNT-FARGEAU.ch.-l.  de  cant.  (Yonne),  à 48 
kil.  s.  O.  de  Joigny  ; 2,251  hab.  beau  clùleau  du 
X*  Jièdo , parc  superbe.  Tanneries.  Commerce  de 
bois.DomainedeLcpelIeUÊr,  ditd«  Satm-Far^rou» 

SAlM-FEUCIbS’.  ch.-I.  cant.  (Ardèche),  à 
23  kil.  O.  de  Tournon':  2,381  hab. 

SAINT-FEL1\-DE-CAKAMAN»  petit  liourg  du 
dép.  de  la  Haute-Garonne,  à 14  kil.  N.  E.  de  Ville- 
franche  f près  de  Caraman  ; 2,618  liab. 

. SAINT-FIHMIN,.  cli.-l.  de  cant.  (Hautes-AIpcs),  à 
28  kil.  N.  de  Gap;  4,000  luib. 

SAlNT-FLORfcNT,  San-Fioreuto,  clu-1.  de  cant. 
(Corse), A 13  kiL  S.  O.  de  Bastia,  sur  la  mer  ; 400  hab. 

SAi>T-ru>RCNT-LE-viEiL,  ch.*l.^e  cant.  (Maioe-el- 
Loire),à20kil.  S*,  de  Beaupréau  : 2,082  hab.  C’est  là- 
que  commencèrent  les  troubles  de  la  Vendée  (1793). 

SAINT-FLORENTIN,  autrefois  Châteaudun,  et 

Edanl  la  révolution  Mont-Armance,  ch.-I.  de  cant. 
nne),  à 3l  kil.  N.  E.  d'Auxerre,  sur  le»cahal  de 
'>'g<ine,  au  confluent  de  l'Armancé  et  de  l'Ar» 
mnnjon;  2.277  hab.  Belle  église, beau  pont. Tanne- 
ries, blé,  cluinvre,  bois  à bmler.  — En  888,  le  duc 
de  bourgogne,  Rlchard-le-Juslider,  y déQl  80,000 
Normands;  ies  Impériaux  assiégèreul  vainement 
celle  ville  en  1633. 

SAINT-FLORENTIN  (L.  rhcLTPEAOX,  comte  de), 
ministre,  né  en  1706,  mort  en  1777,  était  Ûis  du 
ministre  Phelypeaux  de  la  Vrillière,  et  occupa  lui- 
même  pendant  62  ans  divers  ministères  sous 
lx>uls  XV,  notamment  celui  de  la  maison  du  rui, 

Suis  celui  de  l'intérieur  (1744)  ; Louis  XV  le  créa 
UC  en  1770,  On  l'accusait  de  prodigalité  et  de  trop 
de  complaisance  pour  le  monarque  ; il  abusa  aussi 
des  lettres  de  oachel.  Il  a laissé  son  nom  à une  rue 
de  Paris,  où  il  avait  un  superbe  hêtel. 

SAlNT-FLOUR,F/oriopo/(s,ch.-l.  d'arr.  (Canun, 
•ur  une  hsuiteur,  près  de  l’Auron,  à 69  kU.  E. 
d'Aurillac;  6,648  hab.  Evêché.  Bibllolhèaue,  cabi- 
Det  de  physique.  Coüe^forte,  tanneries,  chaudron- 


nerie. Grandes  foires  pour  la  vente  des  mules.  Patrie 
du  poète  trag.  De  Bellov.  — L'arr.  de  St-Floura6 
cant.  (Chaudes-Aigues,  Massiac,  Pierrèfort,  Ruines, 
St-Flour,  qui  compte  pour  2],  SOcomm.  et  64,396  b. 

SAlNT-rOlX  (Gvrm.-Fr.  poüLlain  de),  né  en 
1698  ou  1703,  mort  en  1776,  fut  mou^uetaire  et 
lieutenant  de  cavalerie,  puis  alla  en  Turquie,  et 
apprit  l'arabe  ; de  retour  à Paris,  il  se  Ûl  homme 
de  lettres,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  d'être  le  plus 
célèbre  bretteur  de  son  lemps.  Ses  OEuvret  complètet 
(G  vol.  in-8,  1778}  comprennent  : Lettrie  de  Nedim 
Koggia  ou  Letiret  turques,  1732,  in-12;  Hittoirede 
l'ordre  du  Saint-Etprit,  17C7,  etc.  (il  était  hislorio- 
^phe  do  cet  ordre):  Ettait  tur  Parù,  1764,  qu'on 
fit  encore  ; des  cotnédiet  {{'Oracle,  etc.).  Sainl-Foix 
est  un  écrivain  facile,  fécond  et  spirituel. 

SAINT-FRANCIS,  l'oy.  sAiür-riiAîiçois. 

^ SAINT-FRANÇOIS  ou  SAINT-FRANCIS,  riv.  des 
Etats-Unis,  sort  des  monts  Ozarks  (Missouri),  baigne 
l'Arkansas  et  tombe  dans  le  Hississipi  à 200  kil. 
E.  de  Liltle-Rock.  Cours,  760  kl!.  — Riv.,  ville,  etc.» 
de  l'Amérique  du  Sud.  Voy,  san-frakcixco. 

SAINT-tuLGKNT,  ch.-I.  de  cant.  (Vendée),  à 
17  kll.  N.  E.  de  Bourbon-Vendée  : 1,622  hab. 

SAINT-GALL,  villo  de  Suisse,  ch.-I.  du  canton 
de  Saint-Gall,  sur  la  Sleinach  (affluent  de  la  SlUer], 
à &6  kil.  E.  de  Zurich;  10,000  bab.  Maisons  en  bri- 
ques, régulièrement  bâties  : bâtiments  de  l'anc. 
abbaye  de  Saint-Gall  (où  réside  atij.  le  gouverne- 
ment) ; belle  église  ; arsenal  ; blbiiothèi^ue  jadis 
riche  en  manuscrits.  Fabriques  do  mousselines  et 
dè  Bonneterie) — L'obluyc  de  Saint-Gall  fut  fondée 
vers- 700,  et  dès  le  x«  siècle  elle  se  trouva  entourée 
d'une  ville.  Les  habilants  de  la  ville  entrèrent  en 
lutte  avec  les  abbés  du  monastère  pour  conquérir 
leur  Indépendance;  elle  ne  fut  toutefois  solidement 
établie  qu'au  XVII*  siècle.  La  ville  de  Sl-Gali  s'allia 
avec  les  cantons  suites  en  1464,  et  fut  dès  lors  reçun 
dans  la  ligue  helvétique  comme  étal  confédéré.  Sl- 
Çallest  ch.-l.dep.  1798.  [.'abbaye  fut  évacuée  en  1806. 

SAI7<T-GALL,  miatonzièmc  canton  suisse,  l)orné  au 
N.  par  celui  de  l'hurgovie  et  le  lac  de  Constance,  à 
IK.  [lar  le  Rhin,  au  S.  par  les  Grisons,  à l’O.  [lar 
les  cant.  de  Claris,  Schwili  et  Zùricb.  Son  terri- 
toire, qui  environne  de  tous  cùlés  relui  d’Appenzell, 
a ùb  kil.  da  Icmg  sur  46  ; 140.000  hab.  (dont  les 
deux  tiers  catlioliques).  Ch.-I.,  Suinl-Gall.  Ce  canton 
comprend  le  pays  de  Saint-Gall  avec  le  Tockem- 
Ivourg  qui  en  uépendait;  le  Rheinihal  cl  le  itaysdo 
Sargans,  qui  étaient  sujets  des  Suisses  ; Il  a été 
Idfmâ  en  1788. 

SA1NT-41ALL  (le  moine  de).  On  nomme  ainsi 
l'auteur  anonyme  des  Géttct  de  Charlemagne,  parce 
que  tout  ce  qu’on  sali  de  cet  auteur,  c'est  qu'il  était 
moine  de  l'abbaye  de  Saint-Gall.  U érrivU  vers  884, 
et  dédia  son  livre  à l'empereur  .Charles-le-Gros. 
Son  histoire,  remplie  de  fables  et  d'inexactitudes, 
jouit  de  peu  d autorité. 

SAINT-GALMIER,  ch.-l.  de  cant.  (Loire),  à IG  kil. 
E.  de  Montbrison:  2,806  hab. Tanneries,  chamoise- 
ries,  dentelles.  Aux  environs,  célèbre  source  miné- 
rale de  Fonlforle,  dont  l'eau  acidulée  s la  couleur 
et  le  goût  du  vin,  et  qui  guérit,  dit-on,  la  gravelle. 

SAINT-GAUDENS,  ch.-l.  d'arr.  (Haute-Garonne), 
sur  laGaronne,à91  kil.  S.  O.  deToulouse;  6,020  hab. 
Tribunal  de  1'*  instance  et  do  commerce  ; collège 
communal.  Rubans  de  fil , tissus  de  laine , draps 
communs.  Commerce  de  grains . bonneterie,  pape- 
terie. Patrie  de  saint  Rémond,  fondateur  de  l'ordre 
de  Calatrava.  — L'arr.  de  Sainl-Gaudens  a 1 1 cant. 
(Aspet,  Aurtgnac,  Bagnère»-de-Luchon,  Boulogne, 
lle*en-Dodon.  Montrejeau,  Salies,  Saint-Béat,  Satnt- 
Berlrand-de-Commingés  , Saint-Marlory , Saint- 
Gaudens),  238  communes  et  143,608  hab. 

SAINTM^AULTIER.  eh.-l.  de  canU  (Indre),  sur 
U Creuse,  à 28  kil.  E.  du  Blane:  1,(W6  bab. 
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SAINT-GKLAIS  (OeUvien  de),  poMe  et  écrivain.  : 
né  vert  MGG  à Cognac,  mort  en  1&02,  entra  dani  | 
Ica  ordrca.  ce  qui  ne  l'cmpéclia  pas  de  M livrer  aux 
plalstra  et  aux  lellrea.  Il  fui  nommé,  en  H04.  évè* 
que  d'Anpouléme  (Kir  la  protection  de  Charles  VIH.  ' 
et  dèa  ce  moment  renonça  au  monde.  On  a de  lui 
des  Iraducliont  en  vers  de  VEnéfde  et  de«  EpUret 
d' Onde {lb09),  cldivert|K>eme8  : \aCha$tfd'amourf^, 
le  Séjour  (f/iormrttr,etc. — Son  frère,  Jean  de  Saint- 
Celai»,  e*i  auteur  d'une  Histoire  de  France  eatimée 
(Paru,  1622). 

SAiNT-CELAis  (MCLLiif  de),  poéle  fnuiçaU,  iieveu 
ou  plu»  probaldemenl  fli»  d'Octavien,  né  i Angou- 
lême  en  1461.  mort  en  i&SA.  eml>ra»sa  l'état  ecclé- 
siâAtique,  fut  pour\'u  par  François  I de  Fatibaye  de 
Keclui  (diocèie  dcTroye»),  devint  ensuUo  aumônier 
du  dauphin,  et  bibliothécaire  du  roi.  Puéle  et  musi- 
cien , Il  fut  l'àme  des  fêtes  qui  se  donnaient  à la 
eour,  et  vécut  dan»  l’inlimité  -oe  Clément  .Marot.  On 
a de  lui  descontes  plein»  de  grftce  et  de  naTvelé,  des 
épigrammes  , de»  sonnets,  des  madrigaux  et  des 
i^ies  latine».  On  lui  attribue  rininMiuction  en 
France  du  sonnet  et  du  madrigal,  qu'il  emprunta 
aux  Italien».  On  l’a  surnommé,  sans  motif  bien 
légitime',  l'Ovide  français.  Ses  Œuvres  ont  été  réu- 
nies à Lyon,  1&74  , et  à Paris,  I2l9. 

SAiRT-CELAi»  (dl'oois  de).  né  cu  1G70,  mof*t  «n 
1737.  a publié  sous  le-voilede  Tanonyme  : Histoire 
journalière  de  Paris,  I7l7  : les  Tableaux  du  Patais- 
Boffal,  avec  la  vie  des  peintres,  1727,  et  a traduit  de 
l'italien  la  PhtUis  de  lionarelli  de  la  Hovère.  etc. 

SAlNT-CKNbST-MALlFACX , ch.-l.  de  canl. 
(Loire),  k 10  kil.  S.  O.  de  Saint-BUenue’:  3,479  hab'. 

SAI^T-C^:^COV.LK-aOYAL.  Yoy.  jouvknciu 

SAlNT-CKMfclZ-DK-inVK-DOLT.ch.-Ldecant. 
(Aveyron),  à26kiL  1:1.  d'Bspalion;  3,847  hab.Coidis, 
ciiapeaiix,  meuMes,  tonnellerie.  Patrie  de  Ruynal. 

SAINT-GtMS,  ch.-l.  de  canton  (Cluircn4e-lnfé^ 
heure),  à l2  kil.  N.  O.  de  Jonsao;  1,023  hab. 

SAINT-CF.KIS-LAVAL,  ch.-l.  do  caut.  (lUiôoe).  à 
? kil.  S.  df  Lyon;  2,192  hab.  Papiers  peints,  bou- 
tons. Upi»,  etc. 

SAINT-CEOIRC.  ch.-I.  décant.  (Isère),  k 2G  kil. 
de  1a  Tour-du-Pin;  4,404  hab.  Foires. 

SAINT-CEORGE,  San-Zor^e,  une  des  Ile»  Aço- 
res, à rO.  de  celle  de  Teroeirc,  par  38*  31'  lat.  N. 
et  30*  ir  long.  O.  : 40  kil.  sur  9;  IS.OOÜ  hab. 
Endroit  principal,  Villa  de  Vêlas. . 

^iNT-GEORGC,  une  des  îles  Rermudes,  par  32*  20* 
lat/N.,  GG* 40'  long.  0.;cH.-l.,  St-George (2.500 hab.]. 
Les  Anglais  se  sont  établis  dans  celle  Ile  en  IGl2. 

8AINT-GEÜRCE,  dislfict  régimentaire  de  la  Croatie 
milil.  (généralalde  Warasdin),  entre laCroatie civile, 
la  Hongrie,  l'Esclavonle  et  le  district  de  Kreuli: 
80  kil.  sur  35:  CO.QOO  hab.  Chef-iieu , Bclovar. 

SAiNT-ueuRCB , Ville  d'Angleterre  (Glocesler) , à 
2 kil.  E.  de  Uristol;  G, 000  liab. 

SAINT-CEORGE  (Canal),  bras  de  mer  qui  unit,  vers 
le  S.,  1a  mer  d Irlande  à i'AUanUque  , et  sépare 
l'Angleterre  de  l'Irlande.  Sa  longueur  est  de  MUkIi., 
et  sa  largeur  varie  de  60  à 80  kil.  La  navigation  y 
est  très  dangereuse. 

SAINT-GEORGE  OU  GEORGETOWN,  dUe  SUSSl  Fort- 

hoyal,  ch.-l.  de  1 ilè  de  Grenade  (Potiles-Antilles)  : 
10,000  hab.  IHirl  excellent  sur  1a  côte  occid.  Com- 
merce. — Cette  ville  fut  fondée  par  les  Français,  et 
oédée  aux  Anglais  avec  l'Ue  de  Grenade  par  la  paix 
de  I7C3.  Elle  fut  brûlée  en  1771  et  1775. 

.SAi.vT-GCORGE,  ville  d'Iltlie.  Voy.  san-ciorgio. 

SAINT-CEORGE-DEL-MINA,  poft  de  Guinée,  par  4* 
SO'  long.  O.,  5«  lü*  Ut.  N.  : eh.-i.des  éUblissemenU 
bolUndais  en  Guinée  : 15,000  hab.  PHmilivemcol 
aux  Portugais;  à U HolUnde  depuis  1638. 

SA1NT-UEORGE-DB-I.EVESAC,  bourg  de  Francc.(Lo- 
xère),  à 41  kil.  O.  de  Florae:  735  li.  Ane. ch.-l. dec. 

SAINT-OEORGE-DE-AANTAMSAULT,  vUlC  dU  dép.  de 


riIle-et-Vilaine,  à 14  kil.  N.  de  Fougères:  8.067  hab. 

SAINT'GCORCE-D*OLËRON,  bourg  du  dép.  de  la  Cha- 
renle-lnférirure,  dan»  File  d'Oléron,  à 4 kil.  N.  O. 
d'OIéron  ; 4,230  hab. 

! SVINT-CEORGE-D'OEQÜES,  vtlUge  du  dép.  de  rné- 
raqlt,  près  de  Montpellier.  Vin»  excellenU. 

suNT-cEORGE-DU-viÈVRE.  ch.-l.  dc  cafll.  (Euro),' 
à 16  kil.  S.  E.  de  Pont-Audemer,*  850  hab. 

8AINT-GE0RCE-CN-C0UZAN.  ch.-^.  de  Oint.  (Loire), 
à 15  kil.  N'.  O.  de  Montbrison  : 1,039  liab. 

SAINT-CEORCE-li;S-BAlU.ARCEAUX,  ch.-l.  de  CROi. 

(Vienne),  k 12  klh-  N.  E.  de  PuMIer»:  1,181  liab.  - 

SAtNT-GEORCF-suR'LOiRE,  ch.-l.  de  ctnL  (Mslne- 
et-l.oirr),  i |7  kll.  S.  O.  d'Angers:  2,505  hab. 

SAINT-GFORGE  (le  chevalier  de),  homme  da 
couleur,  était  né  en  1745  k la  Guadeloupe,  du  com- 
merce d'un  riche  colon  avec  une  négresse.  Son  père, 
di'Vcpu-fcrmier-général,  l'amena  jeune  en  F'ranee 
et  le  fit  entrer  dans  les  moiisqueUire»;  il  devint  en- 
suite capilâlné  dr»  'garde»  du  duc  de  Chartres  \due 
d'Orléans).  Il  se  monlm  favorable  k la  révolution  et 
Servit  avec  distinction  sous  Dumourfes;  Il  n'en  fut 
pas  mpins  arrêté  comme  inspect  en  1794  ; le  9 Iher^ 
midor  lui  rendit  fa  liberté,  il  moarut  en  1801.  Le 
chevaUer  de  Salnt-Gcorge,  d’une  (allie  et  d'nne 
figure  avantageuses,  excellait  dans  tous  les  arts  d'a- 
gt^mcol.  il  ébiU  bon  musicien,  et  s'était  surtout  fait 
de  la  réputation  par  son  talent  (tour  Fescrime. 

SAlNT-CEORGE  (le  chevailer  de).  Voy.  stoart. 

SAINT-CEORGE  (ordre  de).  Foy.  george. 

SAlNT-GEKATx  (le  marchai  de).  Vbg.  la  gcicbcI 

SAINT-GKR.MAIN,  dit  aussi  Sahir-Gmmihv  en 
Laye,  ville  de  France  (Seine-cl-Olse),  k 18  kÜ.  N.. O. 
de  Paris;  k 11  kil.  N.  de  Versailles,- sur  une  colline 
élevée  et  pri^  de  la  rive  gauche  de  U Seine;  ch.-l. 
(1c  cant.  et  résidence  d'un  ronservaieur  des  forets 
roy.iles;  11,000  hab.  Ancien  château  royal,  btli  en 
hriquas,  et  qui  sert  auj.  de  (lénitender  militaire  ; 
parc,  longue  terrasse  d'oü  l'on  a une  vue  magni- 
fique : jolie  église  moderne:  plusieurs  beaux  hôtels  ; 
éeuHeadû  roi,. halle  au  blé.  Üonnétsrie,  tanneriee, 
étofles  de  crin  ; commerce  en  grains,  etc.  Un  ch^ 
min  de  fer  runduit  de  Poris  au  Pecq,  faubourg 
sft(ié  au  bas  de  Saint-Germain.  — La  ville  doit  son 
nom  k un  monasière  que  !o  roi  Robert  (U  bôUr 
vers  Fan  1000  dan^  la  forêt  de  Laye,  en  l'honneur 
de  salut  Germain,  évêque  de  Parts.  Elle  fui  prise 
|tar  le»  Anglais  sous  le  règne  de  Chahes  Vi.  Le 
chMcau,  fondé  en  1370.  par  Charl»  V.  futcontinné 
et  agrandi  par  François  I,  Ucnrl  'lV,  Louis  XIII, 
Louis  XIV.  Henri  II.  Charles  IX.  Marguerile,  reine 
de  Navarre,  Louis  XIV  sont  nés  dans  ce  cliAteau. 
Jacques  11 . .rétiversé  du  trône  d'Angleterre,  y a^ 
Journa:  on  y voit  son  tombeau.  La  (lulx  y fui  signée 
pn  l570enlreIescjLth.ellesprotesianG.~Lafbrêt,une 
des  mieux  enlrclenuesde  la  France,  aenviron  1,600 
heelarcs  et  est  close  de  murs.  On  y trouve  lea  Lo- 
ges, succursale  de  la  maison  royale  de  Saint-Denlaj 
il  a'y  lient  une  foire  tfès  fréquentée  (Voy.  Loccsj. 

SAINT-GERMAIN-UE-BEL-AIR.  Ch.-I.  00  Cailt.  (Lol}, 
k 18  kll.  s.  E.  de  Gourdon:  l,l45  hab. 

saint-ccrmai.voe-galberte;  ch.-i.de  canL  (Lo- 
zère), k 28  kil.  S.  E.de  Flortc;  1.860  hab. 

SAINT-GESMAIN-DE-LAMBRON,  ch.-l.  de  cjint.  (Puy- 
de-Dôme),  k 11  kil.  S.  d'iksoire:  2,031  hab. 

SAiNT-CEihiAiN-DU-Dois,  'ch.-l.  de  cant.  (Saône-et- 
Loire).  k 18  kil.  N.  de  Louhans;  2,002  hab. 

SAiNT-GERUAiN-DC-RLAiN,  cli.-l.  de  canl.  (SoÔn^ 
ot-Loire),  k 13  kil.  S.  E.  de  Chklons;  1,390  hab. 

&AI.NT-GERMAIN-UVAL,  ch.-l.  de  caol.  (LoIrc) , k 
3C  kil.  S.  de  Roanne;  1,G00  hab. 

SAiNT-CERMAiN-L'ERiiiTB,  ch.-l.  de  canl.  (Poy- 
de-Dôme)  , k 20  kil.  S.  O.  d'Amltcrt:  2.IC4  hab. 

SAINT-GtRRAlN-lXS-BELLES'FlLLES,  Ch.-l.  de  CIOL 

(ll.-Viennc),k30kU.  N.  E.  deSl-Yriclx;  2,283  hab. 

SAINT-OERMAIN-DES-PRËS  (abbaye  de),  oélè- 
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bre  DooAitère  de  Pari*,  dont  !‘cnclo*’  cxTupail  Jadis 
une  partie  du  foulioni^  Saint-Germain  aeluel.  Kl!e 
fat  fondée  ter*  bbB  par  le  rot  Childelierl.  et  eut  pour 

firemier  abbé  saiot  Germain.  é\èquc  de  Paris,  qui 
ui  dotnna  ton  nom.  L'église  SaiiU-Germoin-des- 
Préi,  qui  en  dé|>endail,  fut  liàlio.  comme  le  cloî- 
tre, au  VI*  siècle,  et  porta  d'aliord  le  nom  de  Sahit- 
ymeeni-^^‘Saitlie~Croix  ; brûlée  par  le*  Normands 
AU  IX*  sièele,  elle  fut  rebâtie  au  xii*;  elle  contenait 
les  tomlM>aùs  de  plusieurs  rois  Méroringirns  (Clill- 
debert.  Chilpértc  I,  Childérlc  llj  ; on  y dé|KM<a  plus 
lard  tes  restes  de  Descaries,  ae  Ikiileaii,  et  d’un 

S and  nombre  de  savants  bénédictin*  (Monlfaucon, 
abiilon.  etc.)  — De  fréquentes  réformes  furent 
Introduites  dan*  l'abbaje  de  Sainl-Germain-dcs- 
Pré*;en  1&I3,  on  lui  imposa  la  régie  de  Sl-Denoit; 
^ Bénédictin*  de  Saint-Germain-des-Prés  s’aggré- 
*^nl  en  1(>3I  à la  congrégation  de  Saint*Maur. — 
Labbajre  possédait  une  bibliothèque  céh  bre,  qui 
était  surtout  riche  en  manuscrits;  elle  fut  en  parlie 
détruite  en  1704  par  l'explosion  d utie  poudrière; 
mais  le*  manuscrits  furent  souvés;  Ils  sont  auj.  i 
la  bibliothèque  royale.  L'ilutoire  de  l'abbaye  de 
Sainh-Cermain  a été  écrilu  par  le  P.  Jacipics  Ltouil- 
Imrt,  bénédictin,  1774.  — A l'abbaye  de  Saint-Ger- 
faain-des-Prés  Malt  adossée  la  prir^n  dite  de  V Ab^ 
bayé,  qui  fut  consiruite  en  IG3S  (Pop.  aboaye)» 
SAINT'GERMAiN  (Clutide-[.miis,  comte  oc),  ml- 
nialre  de  la  guerre,  né  en  1707  près  de  ^ons-lc-Saùl- 
nler,  servit  d'abord  en  France  dan*  un  régiment 
dont  ton  père  était  colonel,  puis  alla  prendre  du 
service  à l'élninger  (en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Danenuirk),  revint  en  France  avec  le  grade  de  fcld- 
marèchal,  se  distingua  dans  le*  guerres  de  Flan- 
dre* et  de  Prusse  [lUS-aO),  fut  appelé  en  1776, 
au  ministère  de  la  guerre  nor  Louis  XVI,  d’apr^ 
les  eonseib  de  Turgot,  fit  d'utiles  rèforeics,  mais 
déplut  à l'armée  pour  avoir  voulu'introdulrc  ta  üis^ 
dpilne  autrichienne  et  le*  corm-tions  coriK)relles  ; il 
M relira  du  ministère  en  1777,  et'mnurut  l'année 
suivante.  Il  a laissé  des  Mémoires,  Amsterdam,  1779; 
on  II  publié  sa  Corrcspondauce  avec  Pâris-Duveroey. 
Londres,  1789.  , ' 

aAifiT-oeiiMAiR  pe  comte  oe),  aventurier  dont  on 
ne  connut  ni  le  vrai  nom.  ni  la  famille.  Il  fut  ren- 
contré en  Allemagne  por  le  marérlial  de  Dclle-lAle. 
qui  t’amena  en  France  vers  1740,  et  le  iiréscnlaà 
la  cour;  Il  |duLà  II**  de  Pompadour  et  à Inouïs  XV, 
qui  raÜDiildans  ton  intimité.  Il  Joaisuitd  unegrandc 
fortune  et  vivait  avec  splendeur.  Api^unlongséjour 
CO  France,  U visita  l'Anflleterre,  Fltalje.  etsè,rclira 
k Hambourg,  puis  aupr^  du  pFInce'de  Hesse-t^ssel. 
et  mourut  en  1784  à SIeswig.  Cet  homme  mystérieux 
prétendait  avoir  vécu  plusieurs  centaines  d années, 
et  partait  de  Charles-Quint,  de  François  [.  et  même. 
.'Ksure-t-qn,  de  Jésus-Christ,  comme  ayant  vécu  de 
leur  temps  et  (hns  leur  familiarité;  Il  disait  aussi 
IKMiéder  toutes  sorte*  de  secrets.  On  croit  que  le 
comte  de  Saint-Germain  fut  employé  comme  espion 
par  différents  ministres , ce  qui  expliquerait  et  sa 
richesse  et  les  ténèbres  dont  li  s'enveloppait.  Selon 
le*  uns.  il  avait  |>our  père  un  Juif  portugais;  selon 
d’autres,  il  était  fils  naturel  du  roi  de  Portugal. 

SAlN'i'-GFHVAIS,  ch.-l.decant.  (Puy^e-lMme), 
a 35  kil.  de  Riom  ; 9,679  hab. 

aAiM-cxavAift-u-viLLE.  ch.-l.de  eant.  (Hérault); 
à 40  kIL  de  béxiers;  2,004  hab. 
SAi.'tr-CEavAi^DE-iiEfSEr.  Foy.  «esset. 
SAINT-GLRY,  ch.-l.  deeant.  (Lot),  sur  le  Lot,  à 
12  kll.  N.  E.  de  Calrars;  919  hab. 

SAlNT-GILDAS-DE-RUYS,. village  du  dép.  du 
Morbihan,  à 18  kll.  S.  0.  de  Vannea;  1,000  hab. 
Ancienne  abbaye  de  Dénédiclins,  fondée  dans  le  vi* 
aièele  |wr  SAint  GilUas.  Abélard  en  fut  abbé,  mais 
U ae  vil  obligé  de  a’eQ  retirer,  parce  que  les  moi- 
Ma  avalent  tenté  de  FempolaoDner.MoDQm.drgldiq. 


SAii«T-GiLnA8-0ES-B0is,ch.-l.dccant.  (Loire-Inf.). 
à 19  kil.  N.  O.  de  Savenav;  1.386  hab. 

SAINT-fULLFS-LES-RoUCMERIF^.  Fammi  S 
Ætjidiioii  Palaiium  CorAorum, ch. -I.  dccant.(Gard). 
à 20  kil.  S.  de  Mme*,  sur  le  canal  de  Reaurtiire  à 
Aigue-^-Morte*  ; 6.707  hab.  Kau-de-vie  cl  esprit  de 
vin:  futailles.  Commerce  de  vins  rouges,  etc.  Pa- 
trie du  pafie  Clément  IV.  — Cette  ville  doit  son 
nom  à saint  Ægidiiis  ou  Gilles  qui  y vivait  au  v* 
siècle;  les  rois  wisigolh»  y eurent  un  palais. 

sviNT^iàEs-siR-vic.  ch.-l.  de  canl.  (Vendée),  à 
30  kll.  N,  O.  de*  Sables  d'OIonne  ; 1 ,061  hab.  Port, 
P»VIie  de  la  sardine.  Commerce  de  grains  cl  sel. 

SAINT-GlRONS,  ch.»l.  d’arr.  (Ariége).  sur  le  Sa- 
lât, à 48  kil.  O.  de  Foii;  4,282  hab.  Tribunal  de  1** 
instance:  collège  cormnuiial.  (iros  draps,  (laplers. 
Anx  environs,  lieauroup  de  métiers  de  tissage  de 
fil  cl  de  laine.  Grand  commerce  avec  rRs|>agne.  — 
L arr,  de  Salnt-tilrons  a 6 canl.  ((^liilon,  Masaat, 
Oust,  Salnle-('roix,  S,ilnl-Girons.  Sainl-Llilér),  81 
comm.,  cl  91,094  bah. 

SAINT-GOAR,  ville  murée  des  Etals  prussiens 
(prov.  Rliénane).  sur  le  Rhin,  rive  gauche,  à 26 
kll.  S.  de  (^blcnlx;  1.225  liab.  Tanneries;  vins. 

S.AINT-GOn.\IN,  iKMirg  du  dén.  de  l'Aisne,  i 25 
kll.  O.  de  I jon  ; 2,378  hab.  Granue  manufacture  de 
glace*  (la  première  de  l Europe),  établie  en  1691  ; 
elle  est  dans  un  ancien  rliàleau  qui  a appartenu  au 
fameux  Coucy. 

SAI>'T-GOTH.\RD.  Adala.^,  mont.de  Suisse,  sur 
lc<  confins  d'*s  cantons  du  Tessln  cl  d'LVl,  forme 
comme  le  rentre  commun  de  tous  le»  rameaux  de* 
et  offre  le  passage  le  plus  fréquenté  de 
Suisse  en  Italie.  Ses  cimes  s'élèvent  do  3,250  à 
3,3(M)"'.  Elle <lonnc  naissance  à la  Reuss  au  N.elau. 
Tcs«in  au  S.  On  y place  aussi  le»  source*  du  Rhène 
et  du  Rlpn,  qui  en  effet  en  sont  peu  éloignées. 

SAiNT-coTiiAHD.,  Iiuurg  de  lloiigric  , dans  le  co- 
milal  ü'Kisenbourg,  i 40  k. S.  0.  de  Slein-am-Anger; 
00()  hab.  (trande  vicloira  de  Montccuculli  sur  les 
Ottomans,  en  1664. 

SAINT-HAON-Li:-CHATEL,  ch.-l.  de  canton 
^Loire).  â 12  kil.  N.  O.  de  Roanne;  750  hab. 

SAIST-IIKAND,  s.  Eunendi  lùi'us,  rh.-l.  decant. 
(Loire),  à U kil.  N.  de  Saliil-Ètionmv;  3, 130  hab. 
Peignes,  iilatim**  de  fusil. 

SAIN'TmIELIEU,  ville  eapit.  duTile  de  Jersey,  sur  ki 
c6b;  S.;  18,(XK)  11.  Port  cômqvercuit.  Siège  d'ungou- 
vemeurcld'uDccourdcJustlce.BeRe  église.  Arsenal. 

SAINT-HILAIRE, cli.-l.  dec.(Aude),âl5k.N.E. 
de  Llmoux.-:(Ch.-lnf.),àlOk.  S.  de  S.-J.-<rAngeIf. 

saist-bilaire-d’avat  (Puy-de-Déme).  Vnti.  aÿat. 

SAü^T-niLAiRE-DES-LOCEs,  ch.-l.  de  cant.  (Vendée), 
4 11  kll.  de  Fontenay  ; 2,513  hab. 

SAiRT-HiLAiRE'Du-HARCOur.T  , ch.'-L  de  canton 
(Manche),  4 14  kil.  S.  O.  de  Morlain  : 2,877  hab. 

SAINT-IIIPPOLYTE,  ch.-l.  de  cant.  (Gard),  4 28 
kil.  E.  du  Vigan;  6.305  liab.  Tanneries.  Fortifiée 
en  1687.  On  prétend  que  les  Insultes  que  les  Pso- 
teslanls  y firent  4 un  prêtre  catholique  furent  un 
des  motifs  de  la  révocation  de  l'éüil  de  Nantes. 

SAiNT-ntfpoLYTE  , boui^  du  dép.  du  Doubs,  an 
conRuenl  du  Doulm  et  du  Dt'ssoubre , 4 30  Vil.  S. 
de  Montbéliard  : 794  hab.  Fabriques  d'outils  : loilea 
de  eoton  , tanneries.  Jadis  abltaye  d'Ursulines  et 
chapitre  de  chanoines.  Quatre-vingts  hommes  Un- 
rent  vaillamment  dans  ce  lieu  contre  les  Suédois  du 
duc  de  Soxe-Weimar,  en  1639. 

SAi.HT-HtppoLYTE,  bourg  du  dép.  du  Haut-Rhln  , 
à 22  kil.  N.  de  Colmar;  2, .385  liab.  Chât.  fort.  Bon- 
neterie, pierres  de  taille,  tuileries;  mines  de  houille 
aux  env.  Ane.  abb^e,  Ibndéc  par  Fulrad  v.  760. 

SAINT-HUBERT,  v.  du  Luiemboui^  hrige,  4 70 
kil.  S.  E.  de  Natiiur,  dans  la  forêt  des  Aràennea; 
1,400  hab.  Potasse,  horlogerie  , ferblanterie.  Ane. 
abbaye  où  l'on  eonservait  le  eorpa  de  saint  Hubert. 
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SAINT'HUDERTl  (Ant.-Cédle  cuvei. , dite], 
eélèbre  cauUlrice  français  , née  ton  l7&6,  débuta 
à rOpéra  en  1777,  acquit  bientôt  une  réputation 
immeoec  , réforma  les  coitumci  do  l'0^)éra  ; et  iU 
je  tueoès  de  plusieurs  des  oi>éroft  de  Oluck  et  de 
Piccini.  Elle  suiTit  le  comte  d'Enlrai(;ucs  en  émi- 
gration, devint  m femme  (17Ü1),  et  fut  aisasainée 
avec  lui  à Londres  en  1812. 

SAINT-HYACINTHE  ( Hvacinlhe  cordoxsier  , 
dit  TBtlsiiSti'iL  DE),  liUéralcur , né  k Orléans  en 
1684,  mort  en  |74Ô,  smit  comme  offlrter  de  ca- 
valerie, fut  pris  à lloi'lifttclt  (1701)  et  conduit  en 
Hollande  ; passa  la  plus  grande  |>artic  de  sa  vie  dans 
oe  (>ays,  y fonda  le  Jourmi  liuéraire  (La  Haye,  1713 
et  années  suivante.^.  24  vol.],  alla  ensuite  en  Angle- 
terre, revint  à Paris,  cl  cnûn  se  retira  aux  envi- 
rons de  Itréda.  De  ses  opuscules  assex  nombreux, 
le  plus  fameux  est  celui  qui  est  inUlulé  : CAr/- 
d'a-uvre  (fun  ineotuiu  , poime  heureusement  dicou^ 
vert  et  mu  au  jour  par  U docteur  Mothanasius,  La 
Haye,  I7l4,  in-12  (IVdillon  la  plus  complète  est  de 
Pans,  1807,  2 vol.  in-8).  11  y raille  avec  esprit  le 
pédantisme  des  contmenlalcurs. 

SAINT-ILDEI-ONSE,  ville  d‘Espagne  (Sëgovie),  à 
64  kil.  N.  O.  de  Sladrid  , sur  lu  versant  nord  des 
monts  de  Ouadarrama  : 4,300  hab  Verrerie  royale; 
fabrique  •d'acier.  Près  de  Saint -lldcTonse  est  le 
supertx'  palais  d’été  dit  la  Gi'ar^'a.  — A St-lldcfonse 
fut  signé  en  1778  un  traité  avec  le  Portugal,  et  en 
1800,  un  traité  (pli  cédait  la  Louisiane  à la  France. 

SAINT-IMlEli,  ville  de  Suisse  (Üerne),  à4ü  kil. 
N,  O.  de  Berne  , dans  la  vallée  de  Saiul-lmicr  ; 
3,100  lub.  Horlogerie  et  dentelles. 

SAliVr-IVtS.  Foÿ.  saï.nt-tves. 

SAINT-JACQUES  ou  SAlNTrJACOB,  hameau  cl 
chapelle  de  Sulue,  à la  porte  de  Bàle , où  1 ,600  Suis- 
ses résistèrent,  l’an  1444^  à 22,000  Français,  coca-, 
mandés  par  le  datiplUn  de  France  (depuis  Louis  XI); 
iU  se  flrent  tous  tuer,  à l'exception  de  10 • Ou 
appelle  encore  sang  des  Suisses  le  vin  récolté  sur  les 
ooteaux  qui  furent  le  théâtre  de  la  Italaillr. 

SAINT-JACQUES-DE-COHPOSTElXe.  Yoy.  SANTIAGO. 

SAINT-JACQUES  (ordre  de).  Voy.  jacqoes. 

SAINT-JAMES,  ch.-L  de  cant.  ( Manche  ),  à 18 
kil.  S.  d'Avranches;  3,203  hab.  Jadis  vicomté. 

SAixT-JAMES  ou  JAiLESTOwN,  Tille  capil.  de  nie  de 
Sainte-Hélène  , sur  la  côte  N.  O. , et  sur  Tunique 
rade  que  celte  Ile  possède  : 1,000  hab. 

SAINT-JAMES  'GRAND  et  PETIT-],  dcUX  dcS  llcS  Vier- 
ffes  (Pelilcs-AniUles}  : entre  elles  est  le  passage  Sl- 
J^es.  Elles  sont  aux  Anglais. 

SAINT-JEAN,  nom  de  plusieurs  riv.  d'Amérique, 
dont  une  , dans  la  Floride,  se  jette  dans  l'Atlan- 
tique , au  N.  de  Saint-Augustin , après  un  cours  de 
400  kil.  ; — une  autrq,  entre  l'état  du  Maine  et  le 
Nouveau-Drunswiék  , débouche  dans  U baie  de 
PUndy  , à TO.  d'une  ville  de  Saint-Jean,  après  un 
cours  de  SOO  kil.  environ  ; — une  troisième  dansle 
Labrador,  se  jette  dans  le  golfe’St-Lsurent,  en  face 
d’AnlicosU;  — une  4*  dans  Tétât  de  Nicaragua,  etc. 

SAINT-JKAN  , ville  et  port  de  TAmértque  septent. 
(Nouv.-Urunswkk),  à Temb.  d'une  rivière  de  même 
nom;  1!),000  h.  (18TJJ.  Portfranc  ; commerce  actif. 

SAINT-JEAN,  ch.-l.  de  Ttle  d'Antigoa  (Petiles-An- 
tllles  anglaises],  sur  la  côte  N.  O.  : de  10  à 16,000 
hab.  bon  port;  3 forts.  Commeroo considérable. 

SAINT-JEAN,  ch.-l.  de  TMe  de  Terre-Neuve,  sur  la 
oOteau  S.  E.;  12,000  h.  Bon  port.  Brûlée  en  1846. 

SAiMT-jEAN,  une  des  Iles  Vierges  (Antilles  danoi- 
ses), par  67*  0’  long.  O.;  12  kil.  sur 6 : 6,000  h^. 
Salines.  Port  vaste.  Etablissement  de  frères  Moraves. 

SAINT-JEAN,  lie  de  TAméiique  du  Nord,  dans  le 
galfe  St-Laurent.  Yoy.  Edouard  (Ile  du  Prince). 

SAINT-JEAN,  nom  de  plusieurs  caps,  dont  an 
à la  pointe  E.  de  la  Terre  des  Etats  (Amérique 
du  Sud] ; — un  dans  Tlnde,  au  N.  de  Bombay; 


— un  en  Afrique,  sur  le  golfe  de  Guinée:  etc. 

saint-jean-d'acri  , ville  de  Syrie,  foy.  acme. 

saint-jean-d'angelt,  ch.-l.  d'arr.  (Charente- 
Inf.)  , sur  ta  Boutonne,  à 63  kil.  S.  E.  de  La 
rheile  : 6,916  hab.  Société  d'agriculture,  poudre  à 
tirer,  dépôt  royal  d'étalons,  grand  commeree  d’eau- 
de-vie,  dite  de  Cognac,  et  de  bois  de eonstrucUon. 
Patrie  de  Henri  11  de  Uourbon-Condé.  Celte  vlHa 
envoya  en  1789  aux  Etats-Généraux  Regnauld,  dit 
de  I6  de  Sainl-Jean-cT Angelu.  — Ville  jadis  forte, 
fut  phis.  fois  prise  et  reprise  dans  les  guerres  de  vrli- 
aion,  et  fut  démantelée  par  Louis  XIll  en  1621.  — > 
L'arr.  do  Saint-Jean-d'Angely  a 7 cantons  ^Aulnaj, 
Loulay,  Matha.  Saint-Hilaire,  Salnt-Jean-dTAngely, 
Saint-Saviiiicn,  Tonnay-Boutonne) , 120  communes 
a 81,692  hab. 

saint-jean-de-bocrnat.  rh.-l.  de  canton  (Itéré), 
sur  la  Véronne,  à 18  kil.  E.  de  Vienne;  3,330  haîb. 
Toile  k voiles,  draps  croisés. 

saint-jean-de-orevelay,  ch.-l.  de  canton  (Mm- 
bihan),  à 28  kit.  S.  O.  de  Ploôrmel  ; 2}332  hab. 

saint-jean-de-date.  ch.-l.  de  canton ( Manche), 
k 15  kil.  N.  de  Sainl-Lô;  362  hab. 

SAt.NT-JEAN-DE-LOSNC , ch.-l.  de  caoton  (Côte- 
d'Or),  sur  1a  Saône,  à sa  jonction  avec  le  canal  de 
Bourgogne,  et  près  de  Tembonchure  du  canal  de 
MonsieifT;  à 43  kil.  N.  E.  de  Beaune;  1,942  hab. 
Grand  commerce  'des  produits  du  pays.  Cette  ville  a 
soülcnu  deux  Méges  célèbres,  Tuo  en  1273,  Tautre 
en  1636  : dahs  ce  dernier,  4,000  eiloycnt  et  60  sol- 
dais y tinrent  contre  60,000  E^paraols  et  Allemands, 
ot  les  forcèrent  de  se  retirer  : u'8ù  le  surnom  de 
Belle-Défeme  donné  depuis  k la  ville. 

saint-jean-oe-lOz  , ch.-L-de  canton  (Basscs-Py- 
rénées} , à 18  kib  S.  O.  de  Bayonne  , au  fond  aa 
golfe  ue  Gascogne;  3,469  hab.  Port  vaste,  mais  peu 
sûr,  un  fgrl,  plusieurs  batteries.  Pèche  de  la  sar^ 
idino,  armements  pour  la  morue.  Il  y eut  près  de 
dette  ville  plusieurs  engagements  entré  les  Français 
ct'Ics  Espagnols  en  1793. et  I8l3. 

8AINT-JEAN-DE-HAt'RIENNB.  Ville  deS  Ëtsts  SardeS, 

k 60  kil.  s.  de  Chambéry,  sur  TArc;  2,600  hab. 
Jadis  évêché,  rétabli  depuis  peu.  Commerce  de  tran- 
sit. Celle  ville  est  le  ch.-l.  du  comté  et  de  la  vallée 
dé  Maurienne:  elle  fut  prise  par  les  Français  au 
commeneemeot  de  la  révblutlon^  et  devint  ch.-l. 
d'arr.  dans  le  dép.  du  Mont-Blanc.  Jardin  bolanlq. 

SAiNT-JEAN-DE-HONT , ch.-l.  de  cRnton  (Vendée), 
à 40  kil.  N.  O.  des  Sables  d'OIonne  ; 3,880  hab. 

SAINT- JEAN -DE- SOLETM1E61  , ch.-l.  de  CaotOO 

(l.oife},  à 12  kil.  S.  de  Montbrison;  1,388  hab. 

8Aiifr-JEAN-DE-vxR6T,gh.-l.  de  canton  (Dordogne)» 
à 20  kil.  S.  de  Pérlgueux  ; 1 ,600  hab. 

5A1NT-JEAN-D0-CARD , ch.-l.  de  cantOH  (Gard), 
dans  les  Cévennes,  à 28  kll.  O.  d'Alais;  4,296  hab. 
Filatures  de  soie,  bonneterie  de  sole.  Aux  environs, 
mines  de  houille  (à  Sènéchas  et  Portes). 

sxint-jean-d'l'CLOa,  île  et  fort  à quelque  distança 
de  la  Vera-Crut.  Voy,  vera-ceuz. 

&AINT-JEAN-EN-ROYANS,  ch.-l.  de  cootoo  (DrOoe}. 
k 44  kil.  E.  de  Valence:  2,641  hab. 

SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT,  Imus  Pyrenccut ^ ch.-l. 
de  canton  (Bawes-Pyrénéei),  à 30  kil.  O.  de  Mau- 
léon,  au  pied  des  Pyrénées,  sur  la  Nive  ; 1,969  hab. 
Citadelle  forte  (bille  en  1680).  Commerce  de  laines 
St  d'agaric.  — La  ville  fut  fondée  en  7 16,  ap^Uot 
longtemps  à TEspogns , et  fut  cédée  à U France 
par  le  traité  des  Pyrénées  (1669).  — Foy.  en  outre 
SAN-J0AN,  SAN-JOAO. 

SAINT-JEAN,  noble  famiUeanelalse,  d'oùsortit  la 
fameux  Bolingbroke,  a pour  chef  Olivier  Saint-Jean, 
de  DIetsho,  dans  le  comté  d'Oxford»  qui  fut  fait 
baron  par  Elisabeth.  Foy.  aoLiNGRaou. 

SAINT-JEAN  (CBRltTlENS  de).  Foy.  SABIANS. 

SAiNT-JCAN-DE-JétusAUU  (ordredt).  Foy.  Bom> 
TAUERS  Si  MALTE. 


IH'  Cooglf 
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SAINT-JOBLINT-GOOR.  ville  du  roj.  du  Bel- 
gique (Anrenl.  à li  kll.  N.  K.  d' Auvent  6,000  h. 

SAINT-JOHN.  Voy.  8A1NT-jeaj«. 

SAINT-JOSEPH,  riv.  des  ElaU-Unli.  naît  dans  le 
N.  E.  de  l'élal  d'Indiana,  coule  au  N.  O.,  et  entre 
Hnn«  réui  de  Michigan,  où  elle  tombe  dans  le  lac  de 
même  nom  : cours,  23S  kii. 

SAiNT-JOSEpB  D’oauNA  . vllle  de  nie  de  la  Tri- 
nité, à 10  kil.  O.  de  Porl-d’E-'pagne:  3.000  hab. 

SAINT-JOSSE-TEN-NOODK.  village  de  Belgique 
(Brabant  mérid.) , k l'E.  do  Bruxclle*;  3,000  hab. 

SAINT-JOlJAN,rh.-l.  de  canl.  (Côlea-du-Nord),  à 
2&  kil.  S.  O.  do  Dinan  ; 674  hab. 

SAINT-JL’UEN,  ch.-l.  de  canl.  (Jura),  à 34  kll. 
S.  de  Lons-lc-Sauliiier  ; 762  hab. 

SAiNT-JOLiEN.  Ville  des  ÊlaU  tardes  (Savoie),  ch.-l. 
de  rintendance  de  (Urouge,  à &9  kil.  N.  K.  do 
Chambéry;  1^)9  Iwb.  Il  y fut  ligné  plusieurs  Irai- 
téa  entre  le  duc  de  Savoie  et  la  rcp.  de  Genève. 

SAIÎ»T-JULIEJI-DE-CHAI»TEl)IL,  cll.-l.  do  Canl.  (HtC- 

Loire),  à U kil.  K.  du  Puy;  2,&48  hab. 

SAlKT-JUUE.^-DE-vouvARIES,  ch.-l.dc  canl.(Lolre- 
luf.j,  à 14  kil.  S.  K.  de  Ch&tcaubriant;  1,761  hab. 

sAniT-JüLiEN-DU-SAéLT,  tli.-l.  dc  Canton  (Yonne), 
A 11  kll.  N.  O.  dc  Joigny:  2,344  hab.  Acier  poli, 
drape  communs,  tanneries,  moulin  à tao.  ' 

SAINT-JOLIEN-EN-JABE&T.  vMlc  du  dép.  de  laLoirc,  , 
à 1&  kll.  N.  E.  de  Saint-Etienne:  3,78S  hab.  For- 
gea, armurerie, 

SAltiT-JULiEN-L'ARS , ch.-l.  de  canton  (Vienne),  à 
14  kil.  E.  de  Poitiers:  885  hab. 

SAINT-JUMEN,  ch.-l.  de  canton  (Haute-Vienne), 
à 1 1 kll.  N.  E.  de  Rochechouart  sur  la  Vienne  et  la 
Glane;  6,805 bab.  Ganta,  chapeaux,  couvertures  de 
laine  et  colon,  porcelaine,  poterie. 

SAINT -JUST,  monastère  dllleronymllcs , en 
Espagne  (Eslramadure),  à 40  kil.  cnv.  de  IMaceneia. 
C’esJ  Ù que  te  relira  Charles-Quint  après  son  ab- 
dicalion  (I55d).  Il  y mourut  en  1558. 

gAi»T-J08T-E»-CHAfssÉE , ch.-l.  dp  canlon  (Oise), 
à 16  kil.  N.  de  Ciermont-«n-Bcauvaisi5  : 1,204  hab. 

SAIKT-JUST-EN-CBEVALET,  ch.-l.  de  caoion  (Loiret, 
sorTAix,  à 22  kil.  S.  O.  de  Roanne;  2,059  hab. 
A'tfx  envifons,  plomb , beau  marbre.  — On  trouve 
dans  le  même  département  deux  autres  villes  de 
même  nom  : Saiiu-^ust-la-Paidtu  (l,60O»hab.),  et 
Saint-Jusi^sur-Loir'e  (2,600  liab.). 

SAINT-JCST  (Antoine),  célèbre  membre  de  la 
Convention,  né  en  1768.  à Decixe  dans  le  Nivernais , 
était  Uis  d'un  ancien  ofllcier.  A peine  sorti  du  col- 
lége,  et  plein  des  souvenirs  des  républiques  an- 
ciennes, il  adopta  avec  enthousiasme  les  principes 
de  U révolution,  fat  député  en  1792  à la  0)BVcntion 
par  le  dép.  de  l'Aisne,  où  résidait  sa  famille,  se  61 
remarquer  par  la ‘violence  de  ses  opinions , surtout 
dans  le  procès  de  Liouis  XVI,  conlrlhua  puissamment 
à ta  mort  de  ce  prince,  à rélablisscrncnt  dc  la 
république,  et  à la  concentration  de  tous  les  (touvoirs 
dans  la  Convention  ; se  lia  étrotlemenl  avec  Robes- 

F lierre , eut  part  au  mouvement  du  3l  mai  contre 
et  Girondins,  entra  au  Comité  de  Salut  Public,  et 
fut  un  de  ceux  qui  organisèrent  le  régime  de  la 
Terreur,  alla  en  mission  avec  Lebas  à l'armée  du 
Rhin,  où  il  ordonna  une  foule  d'exécutions,  devint 
président  de  la  Convention  le  19  février  1794  , se 
chargea  des  rapports  contre  ses  collègues  Danton , 
Hérault  de  Séchelles.  Camille  Dcsmoulips,  clc. , qui 
furent  envoyés  à la  mort,  défendit  prcsqiip  seul  Ro- 
tMsepierre  au9lherm.  (ii),  futcnvelopitédansla  même 
eondamnation  que  lui , et  périt  sur  l'échafaud  le  10 
tberm.  (27  juill.).  St-Just  eutUvail  la  poésie:  Il  avait 
puDlié  dès  1789  un  poème  eq  20  cnanls  intitulé 
(frÿom.  On  a de  lui  : Etpritde  la  Révoluiion.  179J  ; 
nombre  de  Rapperu  et  OptnioNS  prononcé  k la 
ConvenlloB,  des  Lettres  et  autres  écrits,  dans  te 
Recueil  des  papiers  saisis  ches  Robespierre, 


Just,  etc.,  publié  en  1828  par  Bandouio.  4 vol.  ln-8. 

SAiHT-jtJST  (GODARD  D’AüCOuaT , dit  dbI  , Uuéra- 
leur,  nisd'un  fermier-général,  qui  iui-mètnc  culti- 
vait les  lettres,  né  en  1770k  Paris  , mort  en  18?6, 
a composé  plusieurs  opéras-comiques  qui  ool  eu  du 
succès  : le  Calife  de  Ragdad,  I80l  ; Jean  de  Paris,  ele.^ 
Le  recueil  dc  ses  Œuvres  a été  donné  par  lui-méme , 
Paris,  I82£,  3 vol.  ln-8. 

SAINT -KILDA,  la  plus  occidentale  des  Des 
HébrideSi  pa**  10®  40'  long.  O..  57®  50’  lal.  N.,  au 
N.  O.  de  l'Ile  Norlh-l’isl.  et  au  S.  O.  de  l lle  LeWis. 
Stérile  cl  presque  inhahitée.  Ruines  antiques. 

SAINT-LAMBERT  ( H.-Francois . marquis  de), 
poète  français,  né  en  I7l7  à Vexehse  en  l.orraioe, 
suivit  d'abord  la  carrière  militaire , servit  dans  les 
gardes  lorraines,  puis  s'allarha  ou  roi  Stanislas 
retiré  en  Lorraine,  connut  k Nancy  M**  Duchâtelet 
k laquelle  il  inspira  une  vive  passion,  reprit  du 
service  en  1750,  lU  la  campagne  de  Hanovre,  et 
renonça  l'année  suivante  k l étal  militaire  |>our  se 
vouer  au  monde  et  aux  lettres.  Il  vint  k Paris,  où  il 
se  lia  hicnlèl  avec  les  gens  de  lettres  les  plus  dis- 
tingués. s'enrôla  |uirmi  les  plülosoplies , travailla  k 
l Kncijctopédie,  6lcn  même  tcmi»des  vers  qui  eurent 
dti  succès , publia  en  l7C5  le  poème  des  Saisons,  fut 
reçu  k l Acadéniie  en  1770,  alla  pendant  les  troubles 
de  la  révolution  vivre  k Eaubonne  , près  de  Mont  - 
morency , dans  la  société  dc  M"®  d'Houdetot.  sên 
amie,  cl  mourut  en  1803,  âgé  de  86  ans.  Le  ftoème 
des  Saisons  fut  beaucoup  loué  lorsqu'il  i>arul  ; il 
renferme  en  ciïeb  dc  grandes  beautés,  et  se  place 
{>arml  nos  meilleurs  poèmes  dcscriptifi;  ce  n’en  est 
[>as  moins  un. ouvrage  froid  et  monotone.  On  a en 
outre  de  Salnl-l>araberl  des  Poésies  fugitives  , le  pe- 
tit poème  intitulé  le  Matin  et  le  Soir,  des  Contes  en 
prose,  des  Fables  oric«iû/ej  : des  Mémoires  sur  Bo- 
li^broke  (l'W6]  . enÜn  le  Catéchisme  universel  ou 
Principes  des  ma/urs  ches  toutes  Us  nations  (1798- 
1801).  ouvrage  pliilosophiqne  bcaucoyplrop  vanté: 
disciple  d'iietvétius,  ^int-l.ambert  y prêche  des 
doctrines  matéri;|lislcs  et  une  morale  toute  égoïste. 

SAINT-LAIIRKNT,  .S.-Loitrr«ceenang!ais,  neyve 
de  l'Amérique  s«‘pl..  sort  de  l'extrémité  N.  E.  du 
lac  Ontario,  sépare  le  llaiit-C.anuda  de  I état  de  New- 
York.  traverse  le  Bas-Gnnaila,  et  se  jette  dans  le 
golfe  Salnl-l.aurenl  k TO.  de  l'Ile  Anticosli.  entre 
le  cap  du  Chat  et  celui  des  monts  Pelés.  cours 
de  ce  fleuve  cstdc  900  kil.  environ  ; son  lit  est  ex- 
trêmement large  et  fofme  comme  un  lac  en  quelques 
endroits  ; le  volume  d'eau  qu'il  porte  k la  nier  est 
immense , car  il  réunH  les  eaux  des  cinq  grands  lacs 
(Supérieur,  Huroq.  Michigan,  Erié,  Ontario).  Les 
affluents  principaux  du  ^inl-Laurent  sont:  k 
droite,  le  Richelieu,  le  Saint-François  et  la  Chau- 
dière; Agauche,  l’Ottawa,  leSeguanay,  le  Saint-Mau- 
rice, clc.  Johnstown,  Montréal  et  Québec  sont  les  seu- 
les villes  importantes  qu’il  arrose.  Jacques  ('.arlier, 
qui  le  premier  remonta  ce  fleuve  jusqu'k  Montréal 
(1535),  lui  donna  le  nom  qu'il  porte  encore  auj. 
On  peut  regarder  le  Saint-Laurent  comme  n'étant 
que  la  continuation  d'un  immepse  cours  d'eau  qui 
commencerait  par  la  petite  riv.  de  Saint-Louis  (qui 
se  jette  dans  la  partie  la  plus  occid.  du  lac  Suf^ 
rieur),  et  se  poursuivrait  sans  Interruption  k tra- 
vers les. quatre  grands  laçs,  au  moyen  des  pciilet 
rivières  et  des  cascades  qiii  les  unissent.  Ce  cours 
d'eau  aurait  alors  près  de  3.000  kll.  de  longueur. 

SAiRT-LAUREJiT  (goKe)»  golfc  formc  iiar  l'Océan 
Atlantique,  sur  la  c^tc  E.  dc  la  Nouv.-Hrelagne, 
par  le  Cinada  k l’O.,  le  Nouv.-Brunswick  au  S., 
1 lie  de  Terre-Neuve  à l'E..  et  le  Labrador  au  N.  O., 
par  46®-52®  lit.  N.,  59®-69®  long.  O.  Il  renferme 
les  Iles  d'AnUcostl.  Saint-Jean  et  dc  la  Madeleine. 
Les  Iles  de  Terre-Neuve  et  du  cap  Breton  en  ferment 
à rooUié  l'entrée.  Ce  golfe  doit  son  nom  au  fleuve 
Sainl^Uurett  qui  i y jette  par  un  large  estuaire. 
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tAlNT-LAUBEHT.  fie  de  U mer  de  Behring,  au 
S.  O.  du  délroU  de  Behring  : l20  kii.  del'E.  à l'O., 
Mir  40  du  N.  au  S.  t)Me  ei.t  habitée. 

&AmT-LAt;i(Kf<T-DE>cfRDA.>s.  Ville  de  France 
(PyrénécA-Orient.) . i 20  kil.  S.  O.  de  f^rel , à la 
louree  du  Tech;  2,431  hab.  Clouleriea,  forgea.  Fx- 
porUlion  de  velours  d'Amiens,  de  rouenoerics,  etc. 

SAm-i.Ai’RF.NT>oi;-CKAMoi;ssET.  cli.-l.  de  catilon 
;RI)Arre},  à 23  kil.  ü.  de  l.yuii  ; I.GOÜ  hab. 

SAI!«T-LACnF.NT>De>COnRC  OU  -SUR-COHUE,  ch.-l. 
de  cant.  (Haule-Vienne',  à II  kil.  S.  K.  de  Uoche- 
chouarl,  sur  la  Gorre  ; 2.S90  hab. 

SAIMT-LAtRENT-Oe-LA-fiALA:(QUK.T.Üudép.dcs  Pv- 
rénées-Or.,  A 12  kil.  de  Perpignan  i 3,444  hal». 

SAiNT-LAL'RENT-OE-HEDoc , ch.-l.  de  caiil.  (Gi- 
ronde) , à 20  kil.  S.  K.  de  La!^(Ulr^e  : 2,740  hab. 
Commerce  de  vin,  poix,  elc. 

SAiRT-LAURENT-DU-iHi.NT. ch.-l.  de  cant.  (Isèrc). i S 
kil.  N.  F.  de  Vgiron.  sur  le  Guier-Mort.  dans  une  con- 
trée saiivof^e,  à 33  kd.  N.  de  Grenoble:  S.iÀGliah. 
Prés  de  là  au  S.  K.  se  voit  la  GraiiJe-Clurtreusc. 

SAlRT-l  Al'REMT-C.N-CRAND-VAl’X  , ch.-l.  decailt. 
Jura),  à 24  kil.  N.  K.  de  Saint-Claude:  1,349  hab. 
Toorbiéres.  Miel  exeellenl,  frumageÿ  renomim'*. 

SAlNT-l.Alt.MI K,  île  de  l'Adrialu|uc.  V.  lazzaro. 

SAI.NT-LAZAHfcl  (ordre  de),  l'oÿ.  Lazare  ou 

LAZARI^ES. 

SAINYcEGKR-SOL*S-BKÜVR.\Y,  ch.-l.  de  ranl. 
(Saône-el-f.oire  , à 17  kil.-  O.  d'Auluu;  1,270  hah. 

SAINT-LKONARÜ-LK-NODLAC,  ch.-l.  de  canton 
(Haute-Vienne),  sur  la  Vienne,  dans  1 ana.  Limou- 
sin , à 22  kil.  E.  do  Limoges':  0,030  hab.  Cadix, 
couvertures  de  laine,  marlineU  i cutv/e,  |K)rceiaine. 
Cette  ville  tire  son  nom  de  saint  Léonard,  son  patron, 
qui  y fonda  un  monastère  au  commencement  du 
VI*  siècle.  — Prise  par  les  Calvinistes  eu  J67ô,  elle 
fut  bientôt  reprise  par  ses  habitants'.  . 

SAINT-LKU  ou  SALM'-LEU-TAVERNY,  village 
du  dép.  de  Seine-et-OiW,  à 7 kii.  N.  O.  de  Mmit- 
morenry  ; l.SOÛ  h.  Jadis,  boau  château  et  parc  magni- 
fique, qui  Oui  upiMlrteiiu  à la  mol-ou  d'Orléans, 
pu|s  à Louis  Bonaparte  (d'où  le  nom  de  duclito<^e 
do  6l-Leu  que  prit  la  renie  Mortcnse,  sa  feiuQie), 
au  prince  deCondé  (depuis  duedebour)K>n),quileé 
légua  à M">*'de  Keudières.  Vendus  par  kita  en  1842. 

aAiRT-LCU,  tK>urg  de  l üe  Bourbon,  dans  lô  dis- 
trict sous  le  Vent,  à 40  kii.  S.  O.  de  Saint-Denis  ,* 
S, 449  hab.  (dont  4,608  esclaves). 

SAi.*<T-LEt’-0  ESSERCNT,  vMIago  du  dèp.  de  l’Oise, 
à 12  kil.  O.  de  Senlis  : 1,200  hab.  Carrières  de 
pierre  à l>àlir  très  renomméi's. 

SAINT-LKU  (la  duchesse  de).  Voÿ.  rorterse. 

SAINT-LIZJKR,  cli.-l.  de  cant.  (Ariégc),  suc  le 
Salat,  à 2 kil.  N.  U.  de  Saint-Girons  ; 1,311  hab. 
Dépôt  de  mendicité.  Moulins,  etc.  — CetU  ville, 
appelée  Jadis  Auuria,  fut  la  capil.  des  Comorrani. 
Elle  eut  longlempi  des  évêques,  dont  le  plus  célèbre 
fut  saint  Liiier  (mort  en  762);Ju^u’au  xii*  siècle 
Us  portèrent  le  nonv  d'évéïjues  d Auiiria. 

oAl.NT-LO . Uriodurum  ou  Uriovera , Tille  de 
l'ace.  Basse-Normandie,  auj.  ch.-I.  de  préfecture 
du  dép.  de'la  .Manche,  sur  4a  Vire,  à 32G  kil.  0. 
de  Paris;  9,006  hab.  Tribunaux  de  l*«  ini>Uiioe  et 
de  eomm.;  coli.  communal.  Bi'an  |>oot.  bcllns  places, 
église  ogivale  de  N.  -Dame,  du  xv'  s'.;  égliso  romaneüu 
Sto4IroLi,du  xi*s.  Haras. 0^3ps,sergus,baSius, coutils 
Cette  ville  porta  d abord  le  nom  de  Uùur^J^l‘Abbé» 
Elle  reçut  son  nom  actuel  de  saint  Lô.  évéqiie  île 
CouUnces  au  iT*siècle,  qui  y avait  une  église.  Patrie 
ducard.Du(^rron,doI>:Verricr.  9caiil.  iCanisy,Ca- 
ronlan,  Murigny^.Perc^,  Saiiil-Clatr,  Saiiit-Jran-de- 
Daye,  Tessy.  Tuiigiiy,  plus  Saiiil-Lôi,  120  comm., 
•l  100,717  hab. 

SAINT-LOUIS,”  ville  dea  Etats-Unis  (MiSNïuri),- 
Hir  ,1e  Misslsslpi.  à 190  kil.  O.  de  Jefferron.  dans 
une  tUuaUoQ  admirable  pour  ie  oommerce:34,UO 


h.  (1845|;  fiorissante,  quoique  toute  moderne.  Col 
I l'entrepôt  du  commerce  de  la  Nouvelle-Orléans 
avcclerusU;  des  Euts-Uois.  Grand  incendie  en  1849. 
I SAnrr-Louis,  riv.  des  Etala-UnU  (territoire  du 
Nord-Ouest),  se  forme  non  loin  dee  sources  du 
Misslssipi,  coule  au  S.,  puis  à TE.,  et  se  Jctlc  dans 
te  lac  Suiiérieur.  par  la  baie  la  plus  ocoid.,  apiib 
un  cours  d'environ  200  kil.  Celle  riv.  est  le  com- 
I mencement  de  cet  immense  court  d'eau  qui,  Ira- 
I versant  les  lacs  Supérieur,  Huron,  Erié,  Oularlo. 

I forme  enfin  le  fieuve  Saint-Laurent. 

I SAHVT-LUL'15,  Andar  des  indigènes,  ville  de  Séné- 
I gamliie,  dans  une  1k  qui  porte  elle-même  le  nom  de 
Sl-I.ouis,  et  qui  se  trouve  dans  le  fleuve  Sénégal,  à 
16  kil.  de  son  embouchure  ; l7,9C0  hab.  Gh.-I.  de* 
èlablisaeiiieiiU  français  dans  celle  partie  de  l'Afrique. 
Climat  malsain.  Grand  incendie  en  1827. 

SAi.ST-iAïuis  ou  viLLE-DK-rAiLLE,'dans  Une  Ile 
du  Hliin,  aux  environs  de  Neuf-Brisach.  était  U 
résidence  du  conseil  souverain  d'Alsace  avant  qu'il 
eût  été  transféré  à Cu|inar.  Détruite  en  vertu  du 
traité  de  Ryswyk  (1697)., elle  n offre  plus  que  quel> 
ques  chaumièies  et  quelques  toits  de  paille. 

SAIRT-Louis,  ville  du  Brésil.  Foy.  hara.nrao.  — 
Voif4  aussi.  iK)ur  d'aplrcs  Saint-lx)uis,  san-lcis. 

'SAINT-LOUIS  (le  P.  Pierre  DE',  poêle  ridicule, 
né  en  1026  au  Valréas  (Vaucluse),  mort  en  1684, 
quilta  le  itiomla  après  avoir  v u enlever  par  la  petite- 
vérule  une  demoiselle,  du  nom  de  Madeleine,  qu’il 
aimait  et  qu'il  allait  épouser,  etenlràdana  un  cou- 
vent de  Carmes  auprès  de  Marseille.  Là  il  composa, 
en  I honneurde  la  patronne  de  ta  femme  qu'il  avau 
aimée,  un  grand  [roêine  en  I2  livres  : ia  .tfago»- 
ietde  ou  la  3tadclemê  au  déteri  de  Sainu^Baume  («7i 
Piovencc),  qui  |tarut  à Lyon  en  tü68.  1)  entreprit 
plus  lard  un  aulre  |ioêma  du  même  genre,  VEltade, 
-dont  le  liém  était  le  prophète  Elle,  fondoleur  pré- 
sumé de  l'ordre  des  Cannes  ; ce  second  ouvrage  n'a 
[tas  été  imprimé.  Ces  deux  poèmes  sont  des  diefa- 
d'œuyrede  ridicule  et  d'extravagance  ; on  y trouve 
tes  métaphores  les  plus  burlesques,  le  style  le  plue 
ampoulé.  l.«  P.  Pierre  de  Saint-Louis  ékil  aussi  le 
plus  grand  fai«eur  d'anagrammes  de  son  tem[«. 

S.M  N T- LOUIS  (ordre  de).  V.  louis  (ordre  de  st->. 

SAINT-LOUP,  *c1i.-I.  de  canL  (Deux-Sèvres)',  à 
20  kil.  N,  E.  deParihenaj;  |,b69  liab.  Vins,  laines, 
rnouloni.  J;uJis  on  y voyait  un  stiperbc  chàtcsa. 

\ ille  bien  située,  au  confl,  du  Thoué  et'du  Cébron. 

SAi.M-LOip,  ch.-l.  de  cant,  (Haute-Saône),  à tO 
kil.  de  Gray  : 24G  hab. 

SAINT-LUC  (Fr.  d’eswrat  de)  , genlllh.  norm., 
avait  élô  un  desuignonsde  Henri  lit,  qui  le  nomma 
gouverneur  de  la  Suinlonge.  Il  lomlta  en  disgrscv 
[tour  avoir  révélé  une  intrigue  amouretise  du  roi  : il 
suivit  le  duc  d Anjou  dans  les  Pays-Bas,  défendit 
Brouage  en  Saintonge'contre  les  Calvinistes,  fut  pris 
àCoutras,  cl  depuis  servit  Henri  IV,  qui  le  fit 
pr.-m.-jlire  de  rartilleric.  Tué  en  16V7,  dev.  Amiens. 
Timokon  d Fàtuinay  de  Saint-Luc,  son  fils  (1680- 
IC44),  hérita  du  gouvernement  de  Brouage.  suivit 
Sully  dans  son  ambassade  en  Angleterre,  se  signais 
contre  les  Rocheliois,  fut  vlcc-smiral,  lieutcnaot- 
géiiérut  de  Guyenne  et  maréchal  de  France  (1028). 

&UNT-LUC  (Académie  de),  académie  de  pein- 
ture, fondée  à Rome  au  xvi*  siècle  [tar  le  Mulien. 
et  ainsi  nommée  en  l'honneur  de  saint  Lue.  auquel 
on  atlribiiait  le  talent  de  la  peinture,  fut  réunie  en 
1C76  à l'école  de  peinture  fondée  jiar  Louis  XIV. 

■ SAlNT-LlS,  ch.-l.  de  cant.  (Haute-Garonne), 
à 16  kil.  N.  O.  de  Muret;  1,113  hab. 

SAINT-MACAIBE , ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  4 
16  kil.  0.  de  I.a  Réule;  1,636 hab.  Vin  rouge. 

SAINT-MAIXENT.  ch.-l.  decanl.  (Dcux-aèvres\ 
à 18  kil.  N.  E.  de  Niort;  4,2l4  hab.  Ville  murée  et 
Irèsandennc.  Serges,  feutres  vernis,  elc.  Commerce 
de  blé,  mulets,  étalons.  Haras  royal. 
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SAINT-MALO.  NaeloviopoUs  en  latin  moderne, 
eh.*i.  tl'arr.  (Diesel-Vilaine) , à 10  kll.  N.  0.  de 
Rennes:  9,14t  hab.  Celle  ville  est  sur  un  rocher, 
dans  la  presqu’île  d'Aron,  qui  est  liée  au  conli- 
Dent  par  une  üijsue  superbe  de  200  mèlres,  dllc  le 
salon.  Port  grand,  sûr,  mais  de  dilTIcile  accès 
(le  flux  y atleiiit  une  des  plus  fortes  hauteurs  con> 
Dues).  Marine  marchande  très  d6velop|iée  ; pèche  de 
la  morue,  expéditions  à Terre-Neuve.  Tribunaux 
de  {'«instance  et  de  commerce  » collège  comiuu- 
Dal  : école  de  navipliôn.  Chantiers  de  conslruclion. 
Enlre|>6l  de  denr^  coloniales  et  de  sel.  Murailles  ; 
tours  Qiii^quett-ijronne  et  Sofidor:  prumen.ides  déli- 
eieuses.  Patrie  de  Mauperluls,  Dugu.iy-Trouin,  Jac- 
ques (kirticr,  !>a  Bourdonnais,  l.ametlrle,  Surcouf. 
C^àleaubriand.  Broussais.  La  Mrnnais.  Les  b.ib.  sont 
bons  marins.— Fondée  au  viii«^sièclc  |>ar  les  hab.  de 
Cuich-AUt  'AUtum),'  dont  ruines  se  voient  en- 
core au  S.  de  Saint-Malo,  et  ainsi  nommée  de  son 

firemier  évêque  (Maclou);  elle  fut  Immbardée  |Kir 
es  AnglaU  en  1G03. 109&,  et  n.S8-l750.  Saint-Malo 
a été  le^berccaii  de  la  Com^iagnie  Crançaiie  des  In- 
des. On  connaît  liv singulière  patrouille  que  les  habi- 
tants fabaienl  faire  autrefois  autour  de  la  ville  p.vr 
un  certain  nombre  de  dogues  qu'on  lài’hail  à ren- 
trée de  ehaitue  nuit.  — L’arr.  de  Saint-Ma'o  a 0 
èant.  ^int- Malo , Cancale,  Comliourg,  Chfilrau- 
neuf,  Dol,  Pleine- Fougères,  PleurtuU,  SaiiU-Scr- 
van,  Tioléiiitf),  60  eomm.,  et  118,213  hab. 

SAINT-MALO-DC-LA-LAKDR , ch.-l.  (Iq  rant.  (Man- 
ch^.  à 10  kil.  N.  O.  dt  (^ulances:  42l  hah. 

^INT-MAMEBT,  rh.-l.  de  canl.  (Card).  à 10 
kil.  N.  de  Mmes:  601  hab. 

SAINT-MAMl-rr,  ch.-l.  de  cant«  ('Cantal),  à 16 
kil.  S.  O.  d'Auriliac;  l,8&2  hab. . 

SAjNT-MAHC  (Ch. -Hugues  i>ef:ebvre  de),  liUè- 
rateuf,  né  à Paris  en  1608,  mort  en  l700.  servit 
d'abord  comme  sous-lieiilehanl  dans  un  régiment 
d'infanterie,  voulut  ensuHe  suivre  l'étal  eccIHas- 
Uque,  et  Onit  parse  chan:er  de  quelques  éducations 
particulières.  On  lui  doit  des  éditions  c>limêesde  plu- 
sieurs ouvrages  de  divers  auteurs,  avec  dirs  notes, 
telles. que  les  Mimoiriei  tU  Feuquièm,  1736  ; la 
Médecine  dei^auvrta,  par  llecquet,  f74^:  l'//ii(o:rc 
d Angleterre  de  lUpin-Thbyraa,  1746-1749,  10  vol. 
in-4  ; les  CEuvree  de  Uodea»,  1747,  & vdl.  ln-8; 
les  CKurrci  de  Poxaieny  1760;  de  CAau/ûu,  1760; 
Vbyage  de  Chapelle 'et  Bachaumont,  1756;  Poéeies 
de  Malherbe,  l767  , in-8  ; Poésies  de  Lalanne,  de 
Jfonfp/aiitr,  de  Saint'  Pavi»  et  de  Mhar levai.  1769, 
4 part  en  2 vol.  in-12.  L'ouvraga  le  pies  intpor- 
Unt  de  Saint-Mare  est  VAhrétjé  chronologique  de 
fhistoire  tf  Italie , depuis  la  chute  de  l'emp&e  d*  Oc- 
cident, Paria,  1761-70,  6 vol.  liwR, 

SAINT'MAUC  (Lion  de),  lion  ailé,  symbole  de  la 
république  de  Venise,  qui  a saibt  Mare  pour  pa- 
tron (on  représente  ordinairement  ce  saint  avec  un 
lion).  L'efllgie  de  ce  lion  est  placée  sur  une  coiobne 
au  milieudt*  la  place  prinrip.oe  Venise,  et  se  retrouve 
aur  toutes  les  monnaies  de  la  république  avec  cette 
devise  : Pas  tibi,  Maree  evangelista,  — Un  ordre  de 
chevalerie  k Venise  s'appelait  Ordre  de  saint  Marc, 
et  le  litre  de  fils  ou  fille  de  saint  Blare  était  un 
titre  d'honneur  décerné  par  le  sénat  de  Venise  4 
eeux  nui  avaient  bien  mérité  de  la  république. 

SA1NT-MAIU>:L-ÜK-P11:RRK-11KHMS,  vllledu 
dép.  de  l'Ardèche,  à 60  kd.  8.  de  PrfVas  ; 2,2l7  lmb. 
Patrie  du  cardinal  de  Bernis. 

SAlNT-MAttCKLLIN,  ch.-l.  d'arr.  (Isère),  à 52 
kil.  O.  de  Grenoble,  sur  l'Isère;  2,888  hab.  Halle, 
belle  place,  fontaines  d'eau  vive,  cours  planté  d'ar- 
bres. dehors  cliarmanU  ; 4 portes.  Toile  : commerce 
de  vint  et  soie  écrue.  — L'arr.  de  Saint-Marcellin 
a 7 cant.  (Saint-Marcellin,  Pont-en-Boyans.  Rive, 
Rolbon  , Saint-blienne*de-Saint-Geoire  , Tuilins, 
Â'ioaj)«  84  comm.  et  86,267  hab. 


SAINT-MARIN  (république  de).  prUtélatd'IUlle. 
enclavé  dans  l'Ltat  ecclésiaitique,  et  ptabé  sous 
sa  proleclion , entre  la  légation  de  Forli  et 
la  dél^ation  d'Urhin-cl-Pesaro : 9 kil.  swr7;  7,000 
liab.  Ch.-l.,  Saint-Marin  (4  226  kil.  N.  de  Rome,  sur 
una  mont.:  6,000  hab.).  La  république  de  Saint- 
6larin  est  sous  la  protection  du  pape  ; elle  est  gou- 
vernée par  un  sénat  de  60  membres  que  président 
deux  gonfbloniert . élut  )>our  trois  méis.  — SainU 
Marin  doit  son  origine  4 un  tailleur  de  pierre  del- 
male , nommé  .Marin,  qui,  au  vi*  siècle,  se  retir» 
dans  cot  emlrolt'ponr  se  consacrer  4 ia  prière,  et  qui 
•y  construisit  un  ermitage;  un  grand  nombre  de 
personnes,  attirées  (uir  sa  réputation  de  sainteté, 
vinrent  s établir  aux. environs,  ot  leur  nombre  s'a»> 
crut  hienlèt  au  point  de  former  une  ville.  L'indé- 
pendance des  habitants  fut  toujours  respectée  et 
(lut  son  u(fermi»si-menl  4 l'ol>seurUé  dans  laquelle 
Us  se  maintinrent.  César  Rorgia  leur  imposa  -un 
gouverneur,  cl  Atberoni  envahit  leur  territoire 
(1739);  mais  toujours  leur  soumission  ne  fut  que 
(lassagèrc.  Bonaparte,  en  1797,  fit  proposer  4 la  répu- 
blique un  agrandisseinent  de  territoire:  elle  refusa. 
Sous  l’empire,  elle  resta  nominaletneni  Indépen- 
dante, l'I  (ut  enclavée  dans  le  dép.  du  Métaure 
(appartenant  nu  roy.  çl'linlie). 

ivAiNT-MAHNüCH.  v.  d'Ecosse.  Voy.  m»Alt;<OGl. 

SAINT-MARS-LA- JAILLE  . ch.-l.  de  cant. 
(Loire-InfiT.).  4 19  kil.  d'.Ancenis;  1,096  hab. 

SAINT-.MAHTIN . une  des  pelHes  Antilles,  par 
18*  4'  Int.  Nr  fl  06«  3V  long.  O.,  au  N.  O.  de  la 
(«uadcloupc;  environ  80  kil.  de  tour;  elle  apjmr- 
tienl  ep  commun  4 la  France  et  4 la  Hollande.  — 
La  partie  française,  qui  est  au  N.,  comprend  les 
deux  tiers  de  l’ile  ; Marigot  : 3^600  Rab. 

dont  3.000  esclnves).  La  partie  hollandaise,  qui  est 
aq  S.,  est  pins  peuplée  proporiionnellcmenl  4 son 
étendue  (3,6K0  liah.  , dont  2,700  esclaves)  ; ch.-L 
Pliiiisbourg,  Cette  Ile  est  peu  fertilf  : la  commerce 
cons  sie  surtout  en  sucre,  rhum  et  sel. 

saint-martin-d'aexicny,  ch.-l.  de  canl.  (Cher), 
4 16  l^iL  N.  de  Bourges;  2,207  hab. 

SAi?«T-»iARTi!v-T)E-LONDREs , de  cant.  (Hé- 

rault}, 4 28  kil.  N.  O.  de  Montpellier;  1,160  hab. 

svc^'T-aARTiN-DE-Riî,  ch.-L  do  cant.  (CharenJo- 
Infér.),  danf  Lite  de  Ré,  4 22  kit.  N.  O.  de  Im  Ro- 
chelle; 2,623  hab.  Bon  port,  bonne  citadelle,  hmu- 
de-vie.  (Commerce.  Armements  pour  la  pèche  dq  la 
morue.  Vainement  a8.«iégée  par  les  Anglais  en  1628. 
Fortifl^  par  Vauban  en  1681. 

SAKrr-UARTiVDE-TOURNOX,  ch.-l.  decaot.  (Indro- 
rt-Loire),  à I8  kil.  N.  O.  du  Diane. 

* SAiNT-MARTiN-DE-TOL'RS  (abbaye  de).  Voy.  toüks. 

sairt-martin-dc-valamas,  ch.-L  oe  cant.  (Ardè- 
che), 4 66  kil.  S.  O.  de  Tournon  ; 1,980  hab. 

SAINT-MARTItl-DE-VALGALCTES,  ch.-I.  de  CantOn 

(Gard),  à 6 kil.  d'Aiais;  807  hab. 

SAi.NT-MARTir«-D’o,l«urgdu  dép.del’Ome,  4 2 kil. 
N.  E.  de  Mortrée:  1,000  hab.  Jadis  marquisat. 

SAiNT-MARTi?<-CK-DRE$SE,  ch.-K  de  ctnt.  (Sa6n^ 
et-Lojre),  4 17  kil.  E.  de  Ch&lons;  1,G9J  hab. 

SAmT-HARTüv-LC-ftAU , Village  du  dép.  d'Indro- 
et-Loire,  sur  le  Cher,  à 9 kil.  S.  O.  d'Amboise  ; 
1,260  hab.;  est  célèbre  par  la  victoire  décisive  que 
Cbarie»-Martcl  y rem(>orta  sur  les  Sarrasins. 

SAI.NT-UARTItl-D'OLlVrf.  V'oy.  OLIVET. 

SAINT-MARTIN  (L.-ClaudeoE),  dit  le  philosophe 
inconnu,  célèbre  théosophe,  né  en  1143  4 Amboise, 
d'une  famille  noble , embrassa  la  profession  dea 
armes,  se  lia  avec  quelques  mystiques  pendant  nu'il 
était  en  garnison  à Uordeaui,  et  quitta  bienlûi  le 
service  pour  se  livrer  tout  entier  4 ses  nouvelles 
Idées.  Il  sàtlacha  successivement  aux  nouvellea  doc- 
trines de  Martinex  Posquaiis,  de  Swedentiorg,  puis 
le  créa  up  svslème  à lui.  qui  consistait  en  unipiriiHo. 
lisme  pur,  li  se  fixa  à Paris,  et  s'y  vil  recherché  par 
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le»  plu»  fn^nd»  pcraonnogi*»  ; U parlageail  ton  temp» 
entre  It  société , U coinitosilion  de  ses  écrits,  la 
propagation  de  scs  doctrines,  et  Teiercide  de  la  bien» 
faiiancc.  Il  mourut  en  1803  au  village  d'Aunmjr  prés 
de  l*ari«.  Ses  priiici|>aux  écrits,  qui  tous  parurent 
sous  le  voile  de  1 anonyme,  sont  '•  Üet  erreurs  et  de  la 
(1772)}.-  Rapports  entre  Dieu,  Chomme  et 
ver»  (1782):  i'itomme  de  déstr  (|790):  le  .Vuiûiére 
de  rilomme-Espnt  (1802).  Il  a en  outre  traduit  plu- 
sieurs écrits  de  Badiine.  Son  but  constant  était  d'é- 
lever l'àuie  de  la  contemplation  de  l'humme  et  de  la 
nature  i leur  prinei|)e  cumntun , Dieu.  La  plupart  de 
ses  ouvrages  sont  écrits  dans  un  style  énigmatique, 
qui  les  rend  inintelligibles  pour  le  vul^ire  : s<*s 
adeptes  les  admirent  comme  dis  chefs-d'œuvre. 

SAINT-MARTIN  (J.-Ant.),  sdvanl  français,  né  i 
Pans  en  17UI,  mort  en  1832,  apprit  de  bonne  lieuru 
l'arabe  et  l'arménien,  publia,  en  1818  et  1819,  des 
Mémoires  sur  C Arménie,  2 vol.  in-8,  qui  le  tirent 
entrer  à l'Académie  des  Inscriptions  (182u).  Ses  opi- 
nions royalistes,  jointes  à son  savoir,  lui  valurent 
ensuite  une  plaoe  à U bibliothèque  de  l'Arsenal, 
l'inspection  de  la  lypograplfic  orientale  à l'Impri- 
merie royale  et  diverses  pensions.  Kn'I822,  il  fut 
chargé  de  la  rédaction  du  Journal  mensuel  de  la 
•Socif'/f'oiia/i'jac,  société  qu'il  avait  contribué  à fon- 
der. En  1827,  il  se  mit  à la  fêle  d un  journal  quo- 
tidien VVnivfrsel,  rédigé  dans  un  sens  absolu- 
tiste. La  révolution  de  1830  lui  Û1  perdre  scs  pen- 
sions et  ses  places.  11  mourut  bienldl  après  du 
choléra.  Ses  ouvrages  princi{iaua  mmU  les  Mémoires 
historiques  et  gécyraphiques  sur  l'Arménie  cités  plus 
haut:  de  nombreuses  notes  sur  les  12  premiers  vo- 
lumes d'une  nouvelle  édilion  de  r//ûioir<  dû  fîus- 
£'mpire  de  l.«beau,  Paris,  1829-33,  21  vol.  in-8; 
une  Histoire  de  Pafmpre,  1823.  ln-8,  et  beaucoup 
de  savants  articles  dans  1a  Diaj^aphiesiniverselle  de 
Mii:li.)iid.M.Li^tirdrij>ubUéses(Kuo. 

SAINT-MAU  rUKY,  ch.-l.  de  cant.  (Haute-<;a- 
ronne),  à 20  KlL  N.  E.  dè  Saiut-Gaudens,  sur  la 
Garonne  : t,  139  hab. 

SAINT-MATTHIEU,  ch.-l.  de  canl.  {Hlo-Vicnné), 
à 10  kü.  S.  O.  de  Rochechouart:  2,l3t  hob. 

SAINT-MATTHIEU,  lie  de  l'Océan  Atlantique, 

0*  10'  long.  O , i*  26'  lat.  N.,  à 800  kü.  du  cap  des 
Palmes;  Jadis  établissement  portugais.  — Ile'de  la 
mer  de  Behring,  au  S.  E.  de  l'ile  SaiiU-Lourent  : 
G6  kil.  sur  30.  Elle  apparlicot  au&  Russe». 

SAINT-MAUR-LES-FOSSÉS,  village  du  dép.  de  _ 
la  Seine,  sur  la  Marne,  à 8 kil.  E.  de  Paris.  Pont  \ 
de  pierre.  La  partie  vois!  ne  du  pont  forme  depulsl  792 
une  commune  A part, nommée  d'abord  h Branebe-du- 
Pont,  puis  Joinville-le-Pont.  Beau  canal,  en  partie 
souterrain,  qui  abrège  la  navig.  de  la  Marne.  Ane. 
camp  retranché  des  Ibgaudes,  d'où  te  nom  de  Fossés. 
Ane.  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  co  038,  nommée 
d'atiord  St-Plcrrc,  puis  St-Maur,  au  xii*  s.  o^uand 
OD  y eut  truisféré  les  réliquea  de  S.  Maur.  C'est  Ik 
qn'eunml  lieu  en  t40k  lés  conférences  qui  complé- 
tèrent le  traité  de  ConOans  signé  entre  Louis  XI  et 
les  princes  ligués  dans  I»  guerre  du  Bien  public. 

SAINT— M.kCRlCE  . Agaunumt  ville  de  Suisse 
fA'alais),  à 26  kit.  0.  de  Sion  ; 2,000  hab.  Beau  pont 
d'une  arche  sur  le  Rhône.  Hôtcl-de<vilie.  Tout  près, 
déQlé  très  étroit  qui  ferme  le  Volais.  — Cette  ville, 
fort  ancienne,  doit  son  nôm  moderne  k une  i^baye 
fondée  au  vi*^ siècle  par  Sigismond,  roi  de  Bourgogne, 
en  l'honneur  de  saint  Maurice,  qui  péril,  dit-on , 
aux  environs  avec  la  légion  Ihéb^nne  au'Ü  com- 
mandait (280).  — Un  autre  Saint-Maurice  , dans 
les  Etats  sardes , est  k 27  kil.  N.  E.  de  MouUers , 
et  a 6,000  hab.  Aux  environs,  lel,  houille. 

SAiNT-HAtAiCE,  rW.  de  l'Amérique  anglaise  (Bas- 
Caoada) , tombe  dans  là  Saint-Laurenl , par  trois 
embouennres,  k Trols-Rlvièrct.  Cours.  270  klL 

SAINT-HAXIMIN.  cli.-t.  de  canl.  (Var),  k IG  kil. 


N.  O.  de  Brignolles:  3,63*^  hob.  Eaole  <f  arts  cl 
métiers;  bibliothèque. 

SAINT-MÉËN.  ch.-l.  d«  cant.  (Illc-«l-Vllalnr).  t 
20  kit.  de  Montfort;  2,067  h.  Ane.  abbaye  célèbre. 
SAINT-MICHEL,  Sart-Mtguel  tt\  portugais,  là 

fl] us  grande  des  Iles  Açores  , est  sUum  par  27*  42’ 
ong.  q. . 37*  48’  lat  N.  : 70  kil.  sur  20;  80,000 
hab.  Ch.-l.,  Ponta-Delgada  ; sol  volcanique,  très 
fertile,  mais  peu  cultivé  (grains,  vin,  fruits,  etc.) 
Pâturages  magniflq.  Gonxalès  Velho  de  Cabrai  prit 
cette  lie , en  1444,  au  nom  du  lh)rtugal. 

SAINT-MICHLL  (MONT-).  Voy.  HONT-SAlNT-MICHEL. 
SAINT-^ICHEL-DE’MONTAIGNB,  Village  du  dép.  de 
la  Dordogne,  k 7 kil.  E.  de  ChAtillon;  COOEab.  Le 
célèbre  Montaigne  y naquit  en  1633.. 

SAiNT-MiCiiEL-EN-L'iir.aMiTE , petit  port  du  dép. 
de  la  Vendée  , dans  le  m>lfe  d’AiguiUoo  , à 40  kil. 
Ü.  de  Fontenay  ; 2,406  hab. 

SAINT'MICHEL-CN-THldlUCBE  , Tille  dU  dép.  dtt 
l’Aisne , k 20  kil.  N.  K.  de  Yervins  ; 5,097  liab. 
Filature  de  coton  , laïukioir  pour  fsr. 
SAINT-MICHEL  (ordre  de).  Voy.  MICHEL. 
S.UNT-MIHIEL,  S.  Michaeiis  fanum^  ch.-l.  de  c. 

iHcusc),  ôl5k.  N.  de  Commercy.surb  r.  droite  de  tm 
leusi;5,706ii.Trlb.  de  Irviostt,  collège,  blblioUi.Sl- 
Sépulcre  d'un  seul  bloc,  rhuf-d’oeuvre  de  Léger  Ri- 
rhier.  Dra  jk,  cotonnades,  dentellei;  huiles,  truites. 
Nre  <le  l’aiir.  abb.St-Michel;  jadis  forte,  priseen  1635 
sur  If  duc  de  l..urraioe  par  Louis  Xlli  qui  faillit  y être 
tUf  et  la  di  inanteki.  Près  de  là,  anc.  camp  de  César. 

S.AINT-MIKLOS.  bourg  desEUtsautrichiens(Hon- 
gnc).  ch.-Ldu  comitat  de  Liptau,  k 65  kil.  S.  O.  de 
Kœsmark;  1.200  hab.  Brosseries,  raffineries  de  sel. 

SAINI-NAEAIKE , ch.-l.  de  canl.  (Loire-lofér.). 
k l’entrée  de  la  Loire  dans  l'Océan,  k 21  kil.  S.  O. 
de  Sovenay;  3.70Ô  h.  ^au  bassin  feréé  en  1845). 

SAINT-NECTAIRE,  vulgairement  Senne/rrre  ou 
Seneeierre,  ville  du  dép^  du  Puy-de-Dôme,  k 19  kil. 
N.  O.  ü Ibsoirc  : 1,300  hab.  Elfe  a donné  son  nom 
a ufieiliii'itre  maison,  qui  s’unit  en  f522àcelle  de  U 
Fcrlf-NabiTt.  So'urce.lncrustonte,  bon»  fromages. 

SAINT-NECTAIRE  ( Henri  de  la  rsaTit,  duc  de). 
Voy.  FERTÉ  (maréchal  de  la). 

SArNT-NiCOLÀS,  une  des  lies  du  cap  Vert,  par 
26*  60’  long.  O. , 16«  38'  lat.  N.  : 66  kil.  sur  20  : 
6,000  hab.  Ch.-l. , Saint-Nicolas.  Baies  et  anies  peu 
sûres  f sol  fertile  : vin,  sucre,  mats,  bananes,  dattes. 

SAINT-NICOLAS,  Tille  de  Belgique  (Flandre  orient^, 
k 20  kil.  S.  O.  d'Anvers;  17,000  liab.  Lilnagea  , 
tissus  do  cotoA,  elc.  Marché  considérable  de  grains, 
chanvre,  R\.  Commerce  de  besUaui  et  chevaux. 

saInt-nicolas-de-la-ceave,  ch.-l.  de  cant.  (Tam- 
et-Garonne) , à 8 kif.  N.  O.  de  Caslel-Sarrasin  : 
3,063  liab.  Melons  estimés,  dits  d'Avignon. 

SArNT-NicoLAS-DE-EEOON,  ch.-I.  do  cant.  { Lolio- 
Inféricure),  à 32  kil.  N.  de  Savenay  ; 1,621  hab. 

SAixT-NicoLAs-DU-^RT,  ch.-l.  de  cant.  (Meurtiie), 
à 13  kil.  S.  E.  de  Nancy  ; 3,169  hab.  Filatures  oe 
coton,  broderies.  Carrière  de  plâtre. 

SAlNT-NüN  (i.-Claude-Rienard,  abbé  de),  célèbre 
comme  amateur  des  arts,  né  à Pans  en  1727,  mort 
«n  l79J,  conssillcr-clerc  au  {parlement  de  Paris,  fUt 
disgracié  comme  set  collègues  k propos  de  1a  bulle 
Vniyenitus,  donna  sa  démission,  et  alla  voyager  en 
Italie  avec  Hubert  et  Fragonard,  dessina,  grava  et 
donna  60  planches  des  vues  de  Rome.  Encouragé 

rx  le  succès  , Il  Ûl  on  nouveau  voyage  , et  publia 
ion  retour  son  beau  Voyage  pittoresque  de  Naples 
et  de  Sicilef  1781,  5 vol.  in^ul.,  avec  417  pL 
SAINT-OFFICE.  Voy.  inquisition. 
SAINT-OMER,  Audomari  Fanum  , eh.-li  d’err. 
(Pas-de-Calais) , en  partie  sur  l'Aa  et  sur  le  MonU 
Sithiu,  k68  kil.  N.  O.  d'Arras  «tk  232  kil.  N.  E.  de 
paris  : ,19.032  hab.  Fortifications  importantes.  SalnV- 
Omer  êst  une  des  places  fortes  de  l'*  classe.  Belle 
calliédraie  gothique,  caual,  écluses.  Collég.roy.,  Ubl., 
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théâtre  I todélé  d'egiiculture.  Draps,  coQvertures, 
filaluret , raffineries  de  set , papeterie  , tanneries , 
etc.  Commerce  (huile,  eaux4le~vie  , grains , vins, 
bouille).  Patrie  de  Tabbé  Suger. — Saint-Omer  doit 
•on  origine  au  couvent  de  Sithieu  (appelé  depuis 
abbaro  de  Saiot-Bertin , du  nom  de  son  second 
abbé).  Fondée  vers  (H8  par  ralnt  Orner,  elle  n'eut 
d'importance  qu'au  x«  sitele,  époque  à laquelle  elle 
reçut  son  nom  moderne.  (>tte  ville  a été  souvent 
•mtégée  et  prise  (par  Louis  XI,  en  1477  , par 
Louis  XIV,  en  JC7n.  — L'arrond.  de  Saint-Omer 
a 7 cant.  (Aire,  Ardrea,  Audruiek,  Fauquembei^, 
Lumbres , plus  Saint-Omer,  qui  compte  pour 
deux),  117  communes  et  106,030  hab. 

SAINT-OULN,  S.  Audotin  Fanum^  village  du 
dép.  de  la  Seine,  sur  la  Seine,  entre  Paris  et  Sl-Dc- 
nii,  ainsi  nommé  du  saint  qui  y mourut  ; 080  hab. 
Ancien  cliàteau  royal.  C’est  U que  Louis  XVllI  donna, 
la  2 mai  1814.  la  fameuse  déclaration  dite  de  Saint- 
Ouen,  qui  posa  les  bases  de  la  Charte  contititution- 
nelle.  Glacière;  fabrique  de  châles,  bergeries.  Com- 
merce de  légumes,  porcs  et  bestiaux.  — A l'O.  de 
ce  village  est  la  gare  Siint-Ouen,  vaste  bassin  ali- 
menté par  des  puits  artésiens,  et  qui  communique 
avec  la  Seine  : on  y voitaussi  une  machine  à vayieur, 
de  la  force  de  40  chevaux , qui  conduit  l'eau  de  la 
Seine  à Montmartre. 

SAi.'rr-ouciv-L'AUMéNE . village  du  dép.  de  Selne- 
et-Oise,  à 4 kil.  S.  de  Pontoise  ; I.S86  hab.  Beau 
château.  Aux  environs  était  la  célèbre  alibaye  de 
Maubulsaon,  fondée  en  133G  par  Blanche  de  Castille 
pour  des  Qllei  de  CUcaux,  et  qui  a été  détruite 
pendant  la  UévoliiUon.  On  y voyait  les  tombeaux  de 
Blanclie.  de  Cliarles-le-Üei  etdeCabnclle  d'Estrées. 

SAIXT-PALAIS,  Fanum  tancu  Palatii,  cli.-l.  de 
canton  (Basses-Pyrénées) . sur  la  Btdouie,  â 24  kil. 

N.  O.  de  Mauléon  : 1 ,446  hab. 

SAlNT-PAPOUL  . Funum  ville  du  dép. 

de  l'Aude,  â 7 kil.  E.  de  Castclnaudury  ; i,260  hab. 
Commerce  de  blé.  Jadis  abbaye  fondée  au  ix*  siècle. 
Sainl-Papoul  eut  le  titre  d épêché  de  1317  à 1780. 

SAIM-PAKÜÜCX-LA-UIVIERK,  ch.-l.  de  cant. 
(Dordogne) , sur  la  DrOme,  â 8 kil.  S.  E.  de  bon- 
Iron  : 1,619  hab. 

SAIXT-PATER  , ch.-l.  de  canton  (Saiibe) , â 24 
kil.  N.  U.  de  Mamers;  647  hab. 

SAINT  -PATERNE,  ch.-I.  de  canton  (Indre-et- 
Loire),  à 38  kil.  N.  de  Tours;  2,1 18  hab.  Pierres 
de  unie,  fabriques  de  toile. 

SAIN'T-PACL,  Cidadedo  S.-Paulo,  v.  du  Brésil, 
ch.-l.  de  U comarque  et  de  la  province  de  Saint- 
Paul,  à 312  kiL  O.  de  Rio-Janeiro,  |iar  48*  19'  long. 

O. ,  23*  33’  lal.  S.,  sur  un  plateau  fort  élevé  au 
dessus  de  U mor;  20,000  bab.  suivant  lus  uns, 
selon  les  autres  40.000.  Climat  salubre  et  agréable; 
trois  porta  , cathédrale,  Mials  épiscopal , |^ais  du 
guuvem..  fonderie  d’or.  iJmversilé (récente),  sémi- 
naire, cirque  en  bols  |>our  les  combats  de  taureoux.  On 
croit  que  cette  ville  fut  fondée  par  une  cotonte 
d Indiens  dirigée  par  des  Jésuites  portugais  en  1662. 
— La  province  de  Saint-Paul  est  bornée  par  les 
provinces  de  Goyax  et  de  Malo-Crosso  au  N.,  de 
M>naa  GeraCs  et  de  Rio-Janeiro  au  N.  E.,  ta  merâ 
l'E.,  lajirovince  de  Rio-Grande  au  S.,  et  le  Paraguay 
au  S.  0.:  1,100  kil.  sur  700;  220,000  lmb. 

aaiNT-PAUL,  ville  de  l'Ile  de  Bourbon,  ch.-l.  de 
l’arr.  Sou»-le-Vcnt,  â 28  kil.  8.  U.  de  Saint-Denis  ; 
IG. 202  liab.  (dont  les  deux  tiers  esclaves);  est  remar- 
quable {)or  sa  belle  rade.  Patrie  de  Pariiy. 

•aikt-paul,  cli.-l.  de  canton  (Basses  - Alpes) , â 
18  k.  N.  E.  de  Barcclonette  ; 1.C60  hab. 

OAiKT-PAUL,  V.  du  Pas-de-Calais.  Vdy.  saint-pol. 

SAIKT-PAUL-CAP-DK-Joux,  ch.-l.  de  caoloü  (Tarn), 
â 13  kil.  S.  E.  de  Lavaur;  1,290  hub. 

lAiiVT-PAUL-ot-rxKOuiLiirr , cl).-l.  de  cant.  (Pyré- 
uéaa-Ürient.},  à 40  kil.  N.  O.  de  Perpignan  ; 846  hab. 


8Ai{fT-PAüL-E.H-jAREST,  ville  du  dép.  de  la  Loire, 
â 7 kil.  N.  E.  de  ^a^nl-Cllamond  ; 3,786  hab.  Com- 
merce en  grains,  vins,  houille;  moulins  â soie. 

8Ai!VT-PAüL-iBOis-cnAiXAUX,  petite  et  ancienne 
ville  de  France  (Uiéme%  â 7 kii.de  Pierrelalle,  sur 
une  colline:  2,071  h.  Ane. évêché. — OoypUtceAu- 
ÿU8(a  Tricauinoriim,  que  d autres  voient  dans  Aoust, 

SAINT-PACLIEN  , /Ici'cwio  , ch.  - 1.  de  canton 
(Haute-Loire),  â M klh  N.  O.  du  Puy;  3,036  lmb. 
Anc.évéché.Antiq  romaines.  J.idisrh.-l. des  t'c//ai,i. 

SAINT-PAVIN  (Denis  saxcuin  de),  poète  aima- 
ble, né  â Paris  vers  ICOO,  mort  en  1G70,  était  fils 
d'un  président  au  parlement.  11  entra  dans  l'état 
ecclésiastique  sans  avoir  aucune  vocation,  ohliDt 
l’abbaye  de  Livry,  et  s’y  relira  pour  s'y  livrer  sads 
contrainlo  â son  goût  {H>ur  le  plaisir  et  |*our  les  let- 
tres. 11  afficha  longtem(«  une  inci-édulilé  scanda- 
leuse, mais  linil  {kor  se  convertir.  On  a de  lui  des 
poésies  {$onneU , épigrammea,  épiires  ei  roudeaiuc) , 
qui  se  trouvent  dans  le  recueil  intitulé:  Poéues  c//ot- 
tiea  dcA/Jf.  Cornci/(c,  DoUrobert,  etc.,  Paris,  IG66, 
et  dans  le  üecucil  des  plus  belles  pièces  des  poètes 
français,  etc.,  publiés  |>ar  Barbin,  1GU2,  G vol.  ui-12. 
Lefebvre  de  Saint-Marc  en  a donné  une  édition  en 
1769,  avec  les  poésies  de  Charlcval.  Boileau  le  raille 
souvent  sur  ton  incrédulité;  il  le  di’‘sigiiu  dans  une 
de  scs  épigrammes  sous  le  nom  ii'Aiidor. 

SAINT-PE  , ch.-l.  de  canton  (Hautes-Pyrénées), 
â 32  kil.  N.  O.  d'Argelés;  3,7l2  lmb.  Mouchoirs, 
outils  aratoires,  clous,  peignes,  etc. 

SAINT-PERAY,  ch.-l.  iié  canton  (Ardèche),  â 14 
kil.  S.  de  Tournon  : 2,G00  hab.  Trt»  bons  vins. 

SAINT-PERE-KN-RETZ,  ch.-l.  dccanlonfLoIre- 
loférieiirc),  à 8 kil.  S.  de  Paimbœuf:  2,600  lmb. 

SAINT  - PETERSÜOüRG  , Petropoiis  en  latin 
moderne,  capitale  de  la  Russie  d'Europe  et  de  tout 
l'empire  russe,  sur  ia  Neva,  près  de  son  emlmu- 
chure  dans  le  golfe  de  Finlande,  â 2,700  kil.  N.  E. 
de  Paris,  par  61»*  6C  lal. N., 27*68’long. E.;470,202 
hab.  Résidence  habituelle  de  l'empereur  et  de  toutes 
les  administrations  centrales;  2 aichevécliés,  l'un 
grec,  l’autre  romain.  Port  vaste,  mais  |»eu  profond  : 
qii«h(uesforlUîcat  ions.  Celle  ville  est  renia rqualilc|»ar 
la  laideur  el  la  régularité  de  ses  ru«s,  la  beauté  de  ses 
édiüces,  la  tnagiiiiiccnce  de  scs  quais,  etc.;  la  Nc\a  y 
forme  plusieurs  Iles  et  partage  la  ville  en  cinq  qnar- 
Uurs(ile  de  Saint-Pétersbourg,  Ile  de  Vasili-Oslror, 
uartiers  de  l'Auiirauté,  de  ia  Fonderie,  deViborg). 
n y compte  environ  IGO  ponts,  600rues,  un  grand 
nombre  de  belles  places  (celiesdu  Palais  d'hiver,  de 
l'Amirauté,  disaac,  du  i^nst,  du  Théâtre,  du  Pre- 
mier corps  des  Cadets,  la  Nouvelle  place,  le  Champ 
de  Mars  ou  Pré  de  la  Curine).  On  remarque  imrmi 
les  églises  la  cathédrale  ou  Notie-DumoAle-kazan 
(imilaiion  de  Sl-Picrre  de  Rome),  la  basilique  de 
^int-lsaac  (terminée  en  1841),  les  églises  de  Saint- 
Picrre-el-Suinl-Paul , de  Saint-Nicolas,  do  Salut- 
Siméon,  de  la  TrausÛgural  on,  de  Sainl-Alexandr»- 
Nevski  (aux  portes  de  la  ville):  luirmi  U^s  aulrea 
édiûces,  le  Palais  d'hiver,  l'Ermitage  (qu'une  gale- 
rie lie  au  précédent),  les  palais  ü’Anilchkov,  de  la 
Tauride,  de  Saint-Michel,  du  grand-duc  Michel; 
l'bélel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  ( le  plus  beau 
monument  de  Saiiil-PéleraUourg),  lo  bâtiment  de 
l'Académie  des  Sciences,  l'Aniiraulé,  la  Bourse,  la 
Danquedesassignats,!  IlôtelHie-Viile,  rElat-MaJor,le 
bâlimenldelaDbliolhèque  impériale,  le  monument 
(ou  colonne)  d' Alexandre,  le  Gosliiiol-Üvor  (grand  ba- 
xarâ  deux  étages),  les  manèges,  les  casernes,  le  Nou- 
vel Arsenal,  le  corps  des  mines,  lecouvenlSmoinoI, 
nnsUtut  de  Sainle-CaUieiinc,  l'hépilal  des  Pauvres 
Malades,  la  maison  des  Enfants  - l'rouvéa,  les  On- 
phelins-MîliUii  et,  etc.  — Saint-Pétersbourg  fXMsèda 
quatre  académica  (Beaux-Arts,  Sciences,  Médecina 
et  Chirurgie , Academie  Russe),  et  au  moins  1 6 autres 
sociétés  savantes»  une  uoiveraité  (depuis  1818),  h 
99 
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laquelle  on  a réuni  l'école  de  droit  (fondée  dè» 
I60é){  une  haute  école  (créée  en  IA2}),  un  ioslltut 
pédâgopic)ue  central  rétabli  en  1828,  une  éeolede 
rAcedemie  de  médecine  et  chirurgie,  deui  éootea 
militairei  |M)ur  les  Cadets  de  terre  , cellea  des  Ca- 
dets de  la  marine,  d'artillerie,  des  Cadets  des  mines, 
desBeaui'Arls.l  arailémieeocléKlasliqiiedeSt*Péler^ 
bourg,  l'inslitut  des  ingénirurs,  nn»Ulut  techno- 
logique, l'école  im|iér.  d'agnculliire,  l'école  féléri- 
naire,  I école  de  marine  marchande,  rétabiiaeemenl 
orientai , les  &00  demoiselles  du  couvent  Smoinol 
(aui  frais  du  gouvernement),  etc.,  ete.  Plusieurs 
bibllollu'quês  In^  grandes,  obwrvaloire , cabinet 
d'hisloira  naliirrlle  de  rAradéfule  des  Sciences,  ga- 
lerie imfiérialc  de  tableaux  (rKrmttage),  musée  de 
•eulplure  et  arrhiicclure  de  l'Aradémie  des  Beaux- 
Arts,  musée  sMalbiue  de  l'Aradémie  de#  Sciences, 
Diédailler  de  l'hnnilage,  colieclk>n  minéralogique, 
ooUeclion  de  moiiéita,  machines  et  ornements  (à 
VAmimulé),  collection  d'armes  anciennes  et  moder- 
nes (i  I snrifn  arseitall.  Jardin  botanique,  avec  des 
•erres  su|terbcs.  Industrie  |>eu  développée , mais 
beaucoup  de  commerret  toutefois  le  commerce  ex- 
térieur est  pn'sque  tout  aux  mains  des  Anglais;  lee 
im|jortalions  consistent  surtout  en  denr^  colo 
olales,  meubles,  objets  de  luxe  , métaux  travaillée. 
Le  climat  de  Saitil - Pctersliourg  est  très  froid; 
Catherine  y Ht  bâtir  un  palais  defd^  qui  durajua- 

3u'au  mois  de  mat.  \jk  ville  est  tf^  sujette  aux  Inon- 
ations  (cellesde  I72d,  1777, et  surtoutde  1824  furent 
terribles). — Sl-Péteivliourg  fut  fondée  en  t70S,sur 
l'emplai'ement  d' Ivamjwod,  par  Pienv^te-Graiid  , 

3ul  lui  donna  le  nom  du  saint  son  {tatron,  et  fut 
ès  lort  di’clarée  capitale  à la  place  de  Moscou. 
Elle  l'est  devenue  vérllaUlemenl  sous  Klisabeth. 
La  conquête  de  la  Finlande,  en  l'cmiièchaiit  d'être 
immédiatement  ville  frontière  , lui  a donné  encore 
plus  d'iitqiorlance.  Le  choix  de  celle  ville  pour  ca- 
pitale a contribué  pour  beaucoup  à faire  de  la  Rus- 
ale  un  empire  maritime  et  eurcqiécn. 

aAt^tr-reTcasaouac  (gouvernement  de),  gouv.  de 
h Russie  ü Euro|>e,  formé  de  l'ane.  Inerte,  e>t  situé 
sur  la  Baltique,  a |iour  bornes  au  S.  O.  le  gouv.  de 
Revel,  au  N.  0.  le  grand-duché  de  Finlande,au  S.  le 
couv.  de  Pskov,  à i'K.  celui  de  Novogorod.  Saint- 
Pétersbourg  en  est  lecli.-l.  Il  a 4 10  kll.sur  20G,  et  au 
moins  028, üOO  hub.  Il  se  di\ise  en  8 cercles  (Saint- 
Pétersbourg,  St-hiusseibourç,  Onmlrnbaum,  ^phie, 
Jambourg,  iùlov,  Louga,  Novata-I^dc^a). 

SAINT-PHILUKRT-DtXiKANÜLlhl!,  ch.-l.  de 
eunl.  (Lriirc-liifér.),à  2U  kil.  S.  O. de  Nantes:  3,200  h. 
SAINT-PHILIPPE  (Iles  du  Cap-Vert).  Fog.  roco. 
SAiNT-MiiLirrE,  villes  d'Ëapagiie,  d'Amérique,  etc. 
Fef.  iAtv-rcLire. 

SAINT-lHEiiRE,  bourg  du  dép.du  Paa-de-CaUia, 
à 1 kil  S.  Ë.  de  Calais  : 7.003  hab.  Tulles. 

aaiNT-fiERRR,  Tille  de  l'He  Bourbon,  oéte  8.  0., 
à 48  kil.  S.  K.  de  Saint-Paul;  14,138  bab.  (dont 
10,000  earlavea).  Commerce  de  blé. 

tAiTr-riEHRK,  ville  de  la  Martinique,  rar  lacOteO., 
à 28  kit.  N.  0.  du  Fort-Royal;  18,000  hab.  Balcdeml- 
eireulaire  qui  forme  une  rade;  quelques édiOees  re- 
marq.  ; atic.  collège,  dit  les  Pèrcs-BfoMca,  jardin  des 
plantes.  Industrie  i peu  près  nulle.  Grand  commerce. 

SAii«T-i>iERnE,  tiede  l'Océan  Atlantique,  k l'mliée 
du  golfe Saint-ljiurenl.  aaS.,ct  prèadeTerra-Neuve, 
farme,aveclesdeux  petites  Iles  deMiqueloo,  une  och 
kmie  soumise  k on  seul  commandant;  1,800  h.  per» 
manenU  (4,000  pendant  la  saison  de  la  pèche).  Peu 
ficlih*,  mais  très  précieiiae  comme  station  fiour  la  p^- 
abe  delà  morue.— Celte  lie  cat  à la  Fnii>cc  depuis  1763: 
mais  les  Anglais  l'ont  occupée  à diverses  rTpriaaa  ( de 
tm  à 1733,  de  1733  A 1801,  et  de  1304  à 1816). 

•anrr-riE3n»-M-cai6RAC,  <*«  ««L  (Dor- 

dogne), k 4 ktl.  S.  R.  de  Périgueuxt  8i8  hab. 
aai8T-H£iux&-i)  UL3ROM.  di.-i.  dcuaui.  (Ctuireoh^ 


Infér.),  dans  l'tle  d'OIéron,  k 21  kll.  N.  0.  de 
rennea;  4,822  hab.  Vins,  eau-d^vle,  sel,  ela. 

SAiRT-fiEasE-kcuai.  ch.-l.  de  eant.  (Manche),  à 
18  kll.  N.  E.  de  Cherbourg;  2,274  hab.  Toiles,  fil, 
lin,  tanneriaa,  mégisseries. 

■AnrT-etEME-BT-SAiirr-rauL,  villa  de  la  Russie 
d'Asie.  Fog.  rdTiiorAVLOEK. 

SAiMT-fiERRE-ut-iiouTiEa,  ch.-l.  de  eant.  (Niè- 
vre), k 30  kil.  N.  de  Neven;  2.286  hab.  Auxeov., 
sable  excellent  pour  la  fabrication  de  la  falertce. 

SAinT-riESRE-LE-roaT  , 5(-rcter-/e-Pori  en  an- 
glais, cl;.-l.  de  nie  de  Cuemeaey,  sur  la  cèle  S.  £.: 
13,000  liah.  Deux  chklcaux-Torts.  Bonne  rtda. 

SAinT-riKRRE-aiiii-oivEs,  ch.-l.  de  eant.  (Calva- 
do^,  k 28  kil.  S.  O.  dt  Lisieux  ; 1,678  hab. 

SAINT-PIKRHE  (Eusiacha  de),  bourg  cois  de 
Calais,  fut,  au  rapport  du  chroniqueur  hroliaarl, 
un  de  ceux  qui  se  dévouèrent  pour  le  salut  de  leurs 
compeliHole»,  iofsque  Calois  fut  pria  par  Edouard  111 
(1347),  et  que  os  prince.  Irrité  d'une  longue  résis- 
tance, exigea  que  six  notables  de  la  ville  vlnascol, 
les  pieds  nus  et  la  corde  au  cou,  ae  mellre  k as 
discrétion.  Ce  beau  dévouement,  raconté  par  Frol>> 
sard  seul,  a été  oonlcslé  par  les  historiens  modernes, 
notamment  |)ar  le  savant  Brequigny.  Il  parait  qu'à 
la  ûn  du  siège,  Euslache  de  ^Int-Pierre  , qui 
entretenait  des  Intelligences  aveo  l'ennemi,  aurait 
déterniiné  tes  habitants  de  Calais  k capituler:  peul- 
êire  fut-il  en  effet  un  de  ceux  qui  vinrent,  la  corde 
au  cou,  remettre  au  roi  les  cleh  de  la  ville;  maia 
il  fut  t»ien  acruailM  et  généreusement  récompensé 
par  Edouard.  H mourut  en  1371. 

SAiNT-eiEaRS  (Ch.-Irénée  castel  de]  . dit  ToAM 
dê  SaifU-é'irrre,  publiciste  et  plillanthrope,  né  en 
1688  au  chkluati  de  Sainl-Picrre.  près  de  Barneur 
(Normandie),  mort  en  |743  k 88  ans,  était  fila  dm 
gouverneur  de  Yalogne  et  parent  de  Villara.  Il 
entra  dans  les  ordree,  devint  en  1702  aumOnier  de 
la  duchesse  d Orléans,  suivit  le  cardinal  de  Polign^ 
au  congWa  ü'Utiechl  (I7l2),  puis  se  mil  k écrire 
sur  des  objets  d'utlülé  publique.  Il  avait  été  reçu 
k l'Académie  Française  dès  1668,  maU  fut  exclu  de 
« cor|«  en  I7l8  pour  avoir  parlé  de  Louis  XIV 
avec  trop  de  liberlé.  II  ]>asaa  toute  sa  vie  k faire 
des  projets  de  réforme,  et  essaya  en  vain  de  les  ûlre 
ailopter  par  les  ministres  i le  cardinal  Dubois  ap- 
pelait •••  théories  les  rives  d’un  honnête  Aemme. 
Il  pratiqua  constamment  la  bienfaisance,  en  même 
temps  qu'il  la  recommandait  aux  autres  ; e'est  même 
k lui  qu'on  doit  le  mol  de  bienfaismnet^  See  prin- 
cipaux ouvragea  sont  t le  Projet  de  poix  perpitmelk, 
t'Irechl,  l7l3  (ce  projet  est  celui  qui  l'occupa  le 
plus  constamment;  il  voulait  former  un  trlbuixai 
suprême  des  nations);  Discoamar  ia  polpt^nodM 
(ou  sur  la  pluralité  des  conseils  qui  devaient  être 
alladiés  k cliaque  ministère),  I7l6;  des  Mémoire* 
sur  VAcodimie  /Vmvçets*.  sur  les  Duels,  sur  les 
Pauvres  mendiants,  sur  un  projet  de  tailles  mri/ées,  et 
même  sur  la  réforme  de  Vortkoaraphe , etc,  J.-J. 
Rousseau  eetimail  fort  labbé  de  Saint-Pierre,  et  il 
s’était  chargé  de  donner  des  extraits  de  sea  éciiU. 

SAiirr-piEaiiE  (Bernardin  de),  célèbre  écrivain, 
né  au  Havre  en  1737,  mort  en  1814,  d'une  fa- 
mille qni  prétendait  descendre  d’KusIache  de  Saint- 
Pierre.  Haut  une  enfance  fort  romanesque,  voulot 
successivement  se  faire  marin,  puis  missionnaire: 
entra  en  1787  k Fécole  des  ponts  et  chauiste, 
obtint  en  1760  un  brevet  d'onkier-ing^leur,  3t 
quelques  campagnes,  perdit  son  grade  pour  loso- 
boniinatlon,  vmt  k Paris  où  il  vécut  dans  la  gêne, 
donnant  des  leçons  de  matliémaliquca.  puis  passa 
en  Hollande  et  de  Ik  en  Russie,  où  il  fut  employé 
dans  le  génie,  et  où  il  ténia  vainement  de  faire 
exécuter  see  projets  phtianthroniques;  quitta  U 
Russie  pour  aller  en  Mogna  oéfendre  la  < 
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prlnnwn  poloniite  qui  l'oublia  bientAl.  rerint  en 
France  en  1766,  et  fut  envoyé  comme  iocénieur  à 
rile  de  France,  où  11  séjourna  trois  ans.  De  retour 
^ à Parti  en  1771,  Il  ae  consacra  aux  lettres,  vécut 
* dans  la  retraite. etse  llaélruUementavecJ.-J. hou»- 
seau  (1772),  avec  lequel  11  avait  plus  ü une  ana- 
lo^e,  et  qu'il  tâcha  d Imiter  dans  scs  écrits.  Il  pu- 
blia d'abord  (1773)  son  Voyage  à file  de  France, 
qui  eut  quelque  succès:  les  Etudes  de  la  Nature, 
qui  parurent  en  1784  , lui  firent  prendra  rang 
parmi  nos  grands  écrivains:  U mit  le  sceau  à sa 
r^utatlon  en  donnant  Paul  et  Ytrgtnie  (1788).  H 
fit  paraître  ensuite  l'Arcodie,  espèce  de  roman  fioli- 
iique  et  moral  qu'il  n'a  pas  achevé,  les  Vœux  d'un 
êctUaire  (|78S),  où  II  se  montrait  très  favorable  aux 
Idées  Douvelles,  la CAoamiére  mdicNne(l70l),char- 
mant  conte  moral,  enfin  les  Harmonies  de  ta  Nature 
(1796).  Louis  XVI  l'avait  nommé  Intendant  du  Jar- 
din des  Plantes  (I792j  ; il  fut  chargé  en  1794  de  faire 
le  coure  de  morale  à l'I^le  normale,  mais  il  eut 

F BU  de  succès  dans  cette  chaire.  11  entra  en  I79â  à 
Institut,  et  fut  lichcment  pensionné  sous  l'empire, 
surtout  par  Joseph  Bonaparte.  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  est  peut-être  l'éct  ivain  qui  a le  mieux  peint 
U nature;  11  est  à regretter  qu'il  ail  manqué  de 
connaissances  positives,  et  qu'il  ail  souvent  donné 
MS  rêveries  pour  les  v^itablcs  lois  de  l'univers.  U 
a su  sumI  daiu  scs  écrits  faire  aimer  U vertu  ; 
cependant  son  cararlère  personnel  et  sa  conduite 
étalent  loin  d'être  Irréprot  fiables.  Sun  style  lient  â 
la  fois  de  celui  de  Fénelon  et  de  celui  do  Hous- 
seau,  quoiqu'il  n'ait  la  perfection  ni  de  l'un  ni  de 
l’autre.  On  a réimprimé  cent  fois  les  Etudes  de  la 
Nature  et  surtout  Paul  et  Virginie.  M.  Aimé  Martin 
a donné  uiieédiiiun  des  CEuvres  complètes  de  Bon- 
oardln  de  Saint-Pierre,  12  vol.  ln-8,  1818-1820. 
avec  une  notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages;  il  y a 
Joint  en  1826  la  Correspondance  de  l'auteur,  en 
4 vol.  in-8.  M.  P^tin  a fait  un  Eloge  de  Hemardin, 
eouronné  par  l'Académie  de  Kuueu  en  18IG. 

SAINT-PIEBBEVILLK.  cli.-l.  de  ranl,  (Ardè- 
che), à 23  kil.  N.  O.  de  Privas;  1,892  liab. 

SAlNT-POfcLTKN  (pour  SainhUippolyte'^t  ville 
d'Aulriclie.  sur  la  Trasen,  à bh  kil.  O.  de  Nieoiie; 
â.OOO  liab.  Lvèclié.  Cotonnades,  imprimerie  sur 
leilea.  poterie  de  gièa,  glaces:  papiers. 

SA1>T-P01S,  ch.-l.  de  canU  (Manche},  à 14  kil. 
N.  O.  de  Mortain  ; 77â  liab. 

SAINT-POL.  ch.-l.  d'arr.  (Pas-de-Calais),  sur  1a 
Ternoise,  à 34  kil.  N.  0.  d'Arras;  3,462  tiab. 
Eaux  minérales;  bains.  Commerce  de  tabac,  laine, 
bulle.  Patrie  de  Bâcler  d'Albe.  Jadis  titre  d'un 
comté  qui  appartint  aux  comtes  de  Boulogne,  puis 
auxoomteade  Pontbieu,  etqui,  en  i300,fultransmis 
par  alliance  à une  branche  do  la  maison  de  Luxenw 
I bourg,  et  en  1487  aux  Buurbou-Venüéme.  Prise  en 

l.vn  lurlevFrvnç.,  puis  t»ar  les  lmi>éruux;cédéeà  la 
France  en  1660.  — L'arr.  de  Sainl-Pol  a 6 cant. 
(Aubigny,  Auxy-le*Châleau,  Avesnes-le-Comle,  Heu- 
chln,  Le  Pare,  Sl-Tol),  103  eumm.,  et  80,60G  hab. 
aAiirr-ivt/-nE-L£OK,  Civitas  Otismiensis  de  César, 
pagits  au  rooven  âge?  ch.-l.  de  canton 
(Flnlilwr.),  i 20  kil.  N.  O.  d«  Horl»l»,  prè.  de 
l'Océan;  6,461  hab.  Ivillport.  Beau  clocher.  Comm. 
de  chanvre.  lin,  fil.  lollci  bestiaux,  etc.  Evéché  créé 
au  vt*  s.,  siijiprimé  rn  1790.  Ancienne  baronnie. 

SA1NT*^oL  ( >Valeran  de  L0XEiiiK)UiiG-i.iGNT  . 
coule  de),  d'une  brandie  cadette  de  l'Illuvlre  mal- 
•on  de  Luxemboui^,  né  en  1366,  entra  d'abord  au 
eervloe  du  roi  de  France  Charles  V,  fut  fait  prlsot>- 
I nier  par  les  Anglsls,  se  fil  aimer  pendant  sa  cap- 

tivité d'une  MKur  du  roi  Bidiard  11,  et  l’épousa. 
Charles  VI  le  nomma  ambassadeur  en  Angleterre, 
puis  gouverneur  de  Gênes  (1307).  Pendant  la  di'- 
mence  du  roi,  Il  prit  parti  pour  le  due  de  Duurgo- 
> goe,  devint  gouverneur  de  Paris  (1410),  puU  oua- 


néUble  (1412).  11  établit  â Paris  l'horrible  mllloe 
dite  des  Eeorcheurs,  et  remporta  quelques  avan- 
tages sur  les  Armagnacs.  11  se  vit  contraint  de  s'^ 
loigner  en  1413 , et  mourut  en  1416» 

6A1NT-P0L  (Louis  de  LcxEneovac,  comte  de), 
né  en  I4l8,  s'atUclia  à Louis  XI  lorsqu'il  n'était 
encore  que  dauphin,  puis  passa  du  c6lé  du  due  de 
Bourgogne,  mira  dans  la  Ligue  du  bten  public,  et 
lit  la  guerre  â Louis  XI,  devenu  roi.  Ce  prince. 
|K)ur  le  ramener,  le  nomma  eonnélable  (1466); 
mais  le  comte  de  Solnl-Pul,  d'un  caractère  inüv 
gant,  entrelint  â la  fob  des  intelligences  avee  le  duc 
de  Bourgogne  et  avec  les  Anglais.  Louis  XI  se  le  fil 
livrer  par  le  due  de  Bourgogne,  à 1a  cour  duquel  II 
s'était  léfugié,  et  le  fit  J uger.  1 1 fut  condamné  à mort 
par  le  |iarlt‘m<-nl,  et  eut  la  télé  truncliée  en  1476. 

SAINT-PONS-DE-TOMMlÉBt.S.  ch.-l.  d'arr. 
(Hérault),  sur  le  Jaur,  à 126  kil.  S.  0.  de  Mont- 
pellier: 6.906  hab.  Draps  pour  le  Levant  ; filature. 
Jadis  abliayede  l'ordre  de  St-ÜL-nolt  fondée  en  936  : 
évêché  depuis  le  commencement  du  xvi*  siècle  jus- 
qu'en iOll.  — L'arr.  de  Sainl-Pons-de-TommIères 
a 6 cant.  (Olargues,  Oionzac.  SaiiiM^hinian,  Saint- 
Poni.  La  Mlvelat).  44  comm.,  et  48.611  hab. 

SAIM'-POBCHAIHE,  ch  -i.  de  cant.  (Charente 
Infér.l.  àlOkil.  N.  O.  de  Saintes;  1,034  hab. 

SAlNT-l^UHÇAlN,  anc.  ville  d'Auvergne,  aul. 
ch.-l.  de  cant.  dans  le  dép.  de  rAliier,  sur  fa 
Sioule,  à 32  kil.  N.  de  Cannai:  4,762  hab.  Vins 
rouges  eslimés.  C'est  la  )>alrie  de  Durand  ^ dit  de 
Saini-Pourçain,  ci  le  berceau  de  la  famille  Séçuier. 

SAINT-PBI'IST  (J.  YVES  de),  directeur  des  ar- 
chives aux  affaires  élraiigères.  et  un  des  fondateurs 
de  l'académie  politique  créée  dans  ce  ministère  en 
, 1710  : mort  en  l72Û:  a laissé  : Histoire  des  traités  ^ 
faits  entre  les  diverses  puissances  de  C Europe,  depuis 
te  règne  de  Henri  IV  juiqu'a  la  paix  de  Ntmèguc  en 
lC7(i,  AmsUTilam,  l72ti,  2 vol.  pelil  in-fol. 

SAlNT-Plllê>)T,  vilbge  du  dép.  de  l'Isère , à 19 
kil.  N.  de  Vienne;  1.2üO  hab. 

SA1>T-PBIKST  (Franç.-Kmmanuel  GCiGNsaD , 
comlo  de),  ministre  de  Louis  XVI , né  à Grenoble 
en  1736,  mort  en  1821,  servit  en  Allemagne  (1760), 
et  en  l->pngne  , fut  ainla^sadcur  à Lisbonne  , puis 
à (xm<luntitiople  (1768-83),  où  il  conçut  le  plan  de 
IVspédiliun  d l^ypte , devint  ministre  de  rinlérieur 
(1780),  donna  au  roi,  les  6 et  6 ociubre,  le  conseil 
de  rv'pousser  la  force  par  la  force  (1700),  émigra. 
solliWla  dans  toutes  les  cours  un  appui  pour  les 
Bourbons,  ne  revint  qu'en  I8l4,  et  fut  nommé  pair 
enl8l6.SüConrsp.avecL.XVlllaparu  eoi846..— 
fils,  Einmaniiel  de  Saint-Priest , qui  avait  émigré 
avec  lui . prit  du  wrvice  en  Busaie  , fil  contre  la 
France  les  campagnes  de  1806  et  années  suivantes, 
entra  en  France  avee  l'armée  ennemie,  emporta  de 
vive  force  la  ville  de  Beims,  et  mourut  peu  aprèe  de 
scs  blessures  (l814). 

SAIMT-QGlNTLN,  Augusta  Yeromanduarum  des 
anciens,  Qumiinopolù  ou  Quiifmiumam  en  latin 
inod.,  ch.-l.  d'arr.  (Aisne),  â 130  k.  N.  de  Paris,  à 60 
kil.  N.  O.  de  Leon,  sur  la  rive  droito  de  la  Somme: 
20,670  hab.  (dont  bcaue.  de  Protestants).  Tribunal 
de  !'•  instance  et  de  commerce , collège  communal, 
écoles  de  commerce,  de  dessin,  etc.;  chambre  des 
arts  et  métiers,  conseil  des  prud'hommes  . société 
des  sciences  et  belles-lettres.  HAtei-d^ville,  belle 
église.  Buts  lattes  et  bien  bâties  : vaale  bassin  qui 
sert  de  port  ; grande  place  publique  carrée.  Nom- 
breuses nialuret  de  coton,  moulina,  suoreriee,  etc. 
Calicot,  linge  de  table,  batiste,  linon,  baslo,  kom,  etc. 
Commerce  de  blés  et  de  vins.  Patrie  de  uom  Lue 
d'Aciin7,  Orner  Talon,  P.  Ramus,  Qiarlevotx,  Ba- 
beuf, etc. -Saint-Ouenlin  rt*mplace  Fane.  Augusta 
Yeromaudiiorum,  ville  de  la  B<-Igique  2*.  et  capitale 
dns  Veromandui  (d'autres  placent  Augusta  à Ver^ 
mand,  â l'O.  de  ^ul-Qucotin)  ; eJlc  ne  reçu!  son 
90* 
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Bom  moderne  qu'au  rx«aiècid(Fo>/.  qus!<ti?i).  KTèché 
Jusqu'au  vi*  •U'xle,  et,  depuis  le  viti*.  capitale  du 
comté  de  Vertnundols.  Elle  fut  réunie  à la  rouronne 
en  t?I&.  et  rorlidéc.  Prise  par  tes  E«pap;noU  en 
J&57 , après  la  défaite  du  connétable  de  Montmo- 
rency par  Emmanuel-Philibert,  général  de  Plii- 
.ïppe  II,  à la  célèbre  bataille  dite  de  Saini-Queniiii  : 
rendue  à la  l'runce  par  to  traité  de  Catcau-(àim- 
brésK— L'arr.  de  Saint-Quentin  a 7 cantons  (Saint- 
Quentin,  Bohain,  le  Catelet,  Mouy,  Bibemont,  Saint- 
Simon,  Vermand),  127comm  et  1 17,280  hati. 

SAiNT-QUEt«TiN  (canal  de),  canal  qui  unit  l'Oise  à 
rEscaiil,  et  fait  communiquer  Paris  avec  le  N.  de  la 
France  et  la  Belgique,  commence  àChauny  (Aisne), 
reçoit  le  canal  ue  la  Somme , traverse  et  longe  la 
Somme,  baigne  les  muni  de  Saint-Quentin  (qui  lui 
donne  son  nom),  arrose  Lesdins,  Itiqucval,  et  se  ter- 
mine i Camhray.  Longueur , pri-s  de  100  kil.—  La 
partie  entre  l Ôise  et  Saint-Quentin  , connue  sous 
le  nom  de  Canal  de  Croutt,  fut  achevée  en  1738  ; 
le  reste  fut  exécuté  de  1708  à 1810. 

SAINT-QUlItlN,  bourg  du  dép.  de  laMeurthe, 
à 17  kil.  S.  üeSarrebourg;  1,087  lmb.  Mnnuraeture 
de  glaces,  pierres  de  taille.  Eaux  minérales. 

SAlNT-ltAMBKBT,  eh.-l.  de  raoL  (Ain),  sur 
l'AIbarinc  , à 32  kll.  N.  O.  de  Bciley  ; 2.G13  lmb. 
Toiles  dites  de  Suinl-Baml>erl. 

SAi?iT-iiANBERT-scR-LOiiiE,  ch.-l.  de  canl.  (Ixlre), 
à 12  kil.  S.  E.  de  MoiUbrisun;  3,012  hab.  Entrepél 
de  vins.  Aux  environs,  foiges. 

SAINT-H EAL  (César  viciiard.  abbé  de),  historien, 
né  en  1G39  à Chambéry,  mort  en  tG92,  brilla  dans 
le  monde,  suivit  la  duchesse  de  Mazarin  k Londres, 
puis  se  Ut  prêtre , fut  nommé  hisloiiographo  de 
Savoie , et  même  eut  quelques  négociations  à con- 
duire pour  le  duc,  soutint  plusieurs  controverses, 
notamment  contre  Arnauld,  et  fut  accusé  de  soci- 
nianisme. il  a écrit  r//iifoire  de  la  eonjuratiou  des 
Espagnols  contre  \eni\e  ; cet  ouvrage,  qui  lui  lit 
un  nom  comme  écrivain  , n’est  guère  qu’un  roman 
historique.  On  a encore  de  lui  : la  Con)uraùon  des 
Gracqtus , une  traduction  des  Lettres  de  Cici^on  à 
Attieus  , de  VÜsnge  de  l'histoire , etc.  Ses  Œuvres 
eomplètet  ont  été  réunies  à Paris,  17&7,  8 vol.  in-J2. 

SAlNT-KEMI,  ane.  ville  de  Provence,  auj.  ch.-l. 
de  canl.  ( Bouches-du-Uh6ne},  k I&  kil.  N.  Ë. 
d’Arles;  5,700  hab.  Ouvrages  en  marbre:  filatures 
de  soie.  Restes  d*un  arc  de  triomphe  do  Marius  et 
superbe  mausolée.  Sainl-Uemi  est  U patrie  de  Nos- 
tr^amus  et  d’Expilly.  <—  Celle  ville  fut  bâtie  sur 
remplacement  de  l’anc.  Gtanum;  vile  prit  le  nom 
de  Sainl-Hemi,  parce  que  Clovis  en  fil  présent  au 
célèbre  archevêque  de  Beims  de  ce  nom. 

SAiNT-REHi,  ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dême),  à 
28  kil.  N.  E.deTbiers;  é,157  lmb. 

SAiNT-REMi-c^i-DouzEMORT.  cli.-l.  de  cattL(Hame), 
à 12  kil.  S.  de  Yilry;  747  hab. 

SAINT-HKNAN,  ch.-l.  de  cant.  (Flnlsterre),  à 
15  kil.  N.  O.  do  Brest;  1.0D4  hab.  Chevaux. 

SAiNT-UIQUlEB  , bourg  du  dép.  de  la  Somme , 
à 10  kl).  N.  L.d  Abbeville:  t,5l3  hab.  Commerce 
de  blé  et  de  clianvre.  — Saint  Itiquier  y fonda,  en 
640,  une  célèbre  abhaye  de  Bénédiclins,  et  donna 
son  nom  a la  ville  qui  i*api)chiil  d’abord  Centula. 

SAlN’r-UOMAlN-ÜE-tULBOSC , ch.-l.  de  cant. 
(Seine-Inférieure),  à 20  kil.  E.  du  Havre;  1,G52  hab. 

SAINT-ROME,  ch.-l.  dec.  (Avc^Ton),à  10  k.  N.  de 
Stc-Afriq.,prè«(hiTam;3,tODh.ralrjcdcMgrAITre. 

SAINT-SACREMENT  (colonie  du),  Colonia  det 
Sacranvmo  en  portugais,  ville  de  l'Uruguay,  sur  le 
Rio-de-la-IMala,  vis-à-vis  de  Duénos-Ayrcs,  à IM 
kil,  N.  O.  de  Montevideo  , par  34*  25'  lat.  S. , CO* 
ir  long.  O.  Port  ouvert,  forteresse.  ~ Fondée  par 
lea  Portugais  (1G78).  Elle  fut  un  continuel  sujet  de 
uerres  entre  le  Portugal  et  l'Espagne,  et  fut  cédée 
l'Espagne,  en  1750,  avee  le  reste  de  l'Uruguay,  en 


échange  du  Paraguay.  Elle  est  libre  nujoard’hui. 

SAINT-SA  ENS.  ch.-l.  de  canL(Seim^loférleure), 
à 15  kii.  S.  O.  de  Neufeliitd;  2,403  hab.  Toiles, 
tanneries.  Ane.  seign.  et  prieuré  de  Bénédiclins. 

SAINT-SATUUMN,  ville  du  dép.  de  Vaucluse,  à 
0 kit.  N.d'Apl:  2,822  lmb. 

SAINT-SAÜIXÎE,  ch.-l.  de  cant.  (Nièvre),  à 40  kl). 
N.  E.  de  Nevers  ; 2,131  lmb.  Patrie  de  Ravislus 
Textor.  CcUu  ville  doit  son  nom  à uint  Salvius, 
évêque  d'Albi,  dont  les  reliques  y furent  déposées. 

SAINT-SAUYEL'H  (Grasset  de).  Voy.  crassst. 

SAINT-SAUVEUR,  b.  des  U.-PyréoéM,àla  g.  do 
gave  de  Gavarnie,  et  à 2 kll.  S.  E.  de  Lui-cn-Bs- 
réges.  Eaux  thermales  sulfureuses  en  renom. 

SAiRT-SADvEtm-En-ruiSATi , ch.-l.  de  canton 
(^'onne),  à 40  kil.  S.  O.  d'Auxerre:  1,459  lub. 

SAiNT-SAUVECR-LANDELilt , ch.-l.  de  csnL  (Man- 
che). près  de  la  Taule,  à lO  kil.  N.  de  Coutaaces; 
1,980  hab.  Patrie  de  l.ebrun  (eonsuH. 

SAiRT-SAUVEDR-LC-vicoaTE,  ch.-(.  de  cant.  (Man- 
che). à IC  kll.  S.  O.  de  Valogne:  2,896  liab.  Jadis 
abbaye  de  Bénédictins  fondée  en  1048. 

SAINT-SAVlNfdi.-l.  de  cant.  (Vienne),  à ICkii. 
N.  de  Monlmofillon:l,442h.Belj>einturesdan8r^. 

SAtNT-SAviiv,  ch.-l.  de  eanU  (Gironde),  à 20  luil. 
E.  de  Bluye  : t.982  hab. 

SAINT-SAVINIEN,  ch.-I.  de  cant.  (Charente- 
Infér.).  sur  U Charente,  à iG  kil.  S.  O.  de  Saint- 
Jean-d’AngeW  ; 3,550  hab.  Grains,  vin,  eau-de-vie. 

SAINT-SEbASTIKiN , San-SckaïUa» , Till,  d'E.- 
pagne,  dans  les  provinces  basques,  ch.-l.  de  l'in- 
tcndance  de  Saint-Sébastien  et  de  la  capitainerie- 
générale  de  Guipuscoa,  sur  un  Ilot  du  golfe  de  Gas- 
cogne qui  communique  au  continent  par  un  pont 
de  bois,  à C2  kil.  N.  O.  de  Pampelune  : 10,000  hab. 
Port  petit,  assex  sûr,  mais  d une  entrée  difficile: 
forlificalions  importantes,  ehileau-fort ; deux  fau- 
bourgs (Sainte-Catherine  et  Saint-Martin).  La  ville 
a été  presoue  entièrement  rebâtie  depub  le  siège 
de  1813.  Quelque  industrie;  commerce  considéra- 
ble, mais  déchu  depuis  la  révolution  qui  sépara 
l'Amérique  espagnole  de  sa  mélropole.  ImportatiOQ 
de  denrées  eoioiilales,  d’objets  do  manufacture  an- 
glaise et  française;  exportation  de  fer  provenant  do 
Guipuscoa.  — Avant  le  ix«  siècle,  celle  ville  portait 
te  nom  d'Isurun.  Elle  soulTrit  beaucoup  dans  toutes 
les  guerres  entre  l'hUpogne  et  la  France.  Les  Fran- 
çais la  prirent  en  1719  et  1808  : ils  y soutinrent,  en 
1813,  un  siège  célèbre  contre  les  Anglo-Espagnols. 

SAiNT-siËBASTiEN,  ch.-l.  de  l'ile  Goincra,  une  des 
Canaries,  côte  E.,  par  28*  6'  lat.  N.,  19*28'  long.  O»; 
1,500  hab.  — Voy.  aussi  sar-sebastian. 

SAlNT-SElNE-L'ABBAYE.cli.-L  de  cant.  (C6te- 
d'Or),  à 27  kll.  N.  O.  de  Dijon,  et  très  près  de 
Chanceaux,  où  est  la  source  de  la  Seine  ; 8U7  hab. 

SAIN  F-SERNIN,  ch.-l.  de  caoL  (Aveyron),  à 28 
kil.  de  Sainte-Affrique  ; 2,47G  hab. 

SAINT-SERVAN,  ch.-l.  de  cant  (Ille-et-YiUine). 
à l’embouchure  de  la  Rance,  à 2 lül.  S.  de  Saint- 
Malo;  9,948  lmb.  Deux  ports  (l'un  mJlilaire,  l'autre 
marchand)  ; biscuits  de  mer,  corderies,  brasseries, 
dmnllers  de  construction.  Armements  pour  la  pèche. 

SAINT-SEVER  ou  SAINT-SEVER-Ut^RUSTAN. 
eh.-l.  d'arr.  (Landes),  sur  l'Adour,  à 20  kil.  S.  de 
Mont-de-Marsan  ; 6,078  hab.  Grains,  vins,  eau>^te- 
vie,  marbre,  ele.  Grandes  tanneries,  etc.  — Saint- 
Sever  doit  son  origine  à une  abbaye  de  BénédicÜos, 
fondée  à la  fin  du  x*  siècle.  Ce  fut  jadis  le  ch.-l.  du 
pa^-sde  Chalosse  et  du  comté  de  Gasoogna  propre, 
d'où  le  nom  de  cap  de  Gascogne  donné  souvent  à 
Saint-Sever.  Patrie  de  Lamarque.  — L’arr.  de 
celle  ville  a 8 cantons  (Aire,  Amou,  Geauiie,  Ha- 
gelmau,  Mugron,  Tartas,  qui  compte  pour  2,  plus 
Saint-Sever),  114  oomm.,  et  90,5ü0  hab. 

SAINT-SEVER, ch.-l.de  caoL  (Calvadoa),  à 1 1 kll.  O. 
de  Vire  ; 1 ,653  hab.  Auges  en  gnnit  pour  pressoirs. 
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ftàiitT'iKTZii,  (âubourg  de  Rouen.  Voy.  kouen. 
SAINT-SIMON,  ch.-l.  de  cnnt.  (Ai»ne).  lur  la 
Somme,  i 16  kil.  S.  O.  de  Sainl-Queiilln  : SHO  liob. 
Ce  bourg,  qui  feUail  Jaüii  partie  du  VcrmandoU, 
en  ^cardie,  avait  litre  de  duché,  et  a Uunné  Km 
nom  à raocienne  maiion  de  Saint-Simon.  Imuc  des 
eomtes  de  Vermandois,  nui  feisaicnt  reiiioiitcr  leur 
origine  à Charlemagne.  On  donne  }iour  cher  à cette 
malsün  Jean  deVermandoU.scigneurde  Saml-Simon, 
né  en  I M4,  qui  vert  13I5.  claies  piilcnlions  sur 
le  Vermandois  et  le  Valois  au  roi  Hiilip|>e-Augu»te. 

SAINT-SIMON  (L.  de  aouvnoY,  duc  de),  né  en 
I67S  d'une  ramllle  noble  cl  ancienne,  se  distingua 
d'abord  dans  les  armes  aux  iMtaillesde  Fleurus  et  de 
Nerwiode,  quitta  le  service  avec  le  grade  de  maître- 
de^mp.  succéda  à son  père  dans  le  gouvernement 
de  Biaf  e et  dans  ses  titres  de  duc  et  |>ai  r,  et  se  voua 
à la  diploinatie.  11  entra  à la  cour  à la  Un  du  règne 
de  Louis  XIV , s'attaclia  au  duc  de  Bourgogne,  et, 
après  la  mort  de  ce  prince,  au  due  d'Orhans,  qui 
l'appela  au  conseil  de  régence,  devint  l'âme  du  |>arli 
de  laeour  contre  les  parlements,  et  fut  envoyé  en  Es- 
pagne (1Î21)  pour  ^ négocier  le  mariage  do  Louis  XV 
avec  rinfante,  et  d uno  Ulle  du  régent  avec  un  princu 
espagnol;  U perdit  beaucoup  de  son  crédit  upi'i'S  la 
mort  du  régent,  et  se  relira  dans  scs  terres,  ou  il 
s’occupa  de  rédiger  ses  Mlémoiret:  U mourut  en 
17&6.  Saint-Simon  passait  |>our  lo  seigneur  le  plus 
accompli  de  la  cour.  Ses  iUmotru  renrermcnl  les 
renseignements  les  plus  intéressants  et  les  plus  dé- 
taillés sur  la  cour  de  Louis  XlV,  sur  la  régence  et 
le  r^ne  de  Louis  XV  ; Us  sont  r^igés  avec  uue  ai- 
•anee  et  une  origliialUé  qui  placent  l'auteur  au  pre- 
mier rang  des  écrivains  de  ce  genre.  On  n'en  a eu 
pendant  Tongtempe  que  des  éditions  tronquées;  la 
seule  complété  et  luthcollquo  est  celle  qu'a  pu- 
bliée le  marquis  de  Saint-Siuion,  pair  de  France, 
petil-ûls  de  1 auteur,  Paris,  18211-31,  21  vol.  in-8. 

SAiNT-smo:<  (Claude-Henri  , comte  de},  écono- 
miste et  chef  de  secte,  issu,  comme  le  pré<^«nl,  de 
la  noble  famille  des  comtes  de  Vermandois,  né  à 
Paris  en  i 7Gü,  servit  en  Amérique  dans  la  guerre 
de  l'indépendance  (1778),  fut  à son  retour  nommé 
colonel  à 23  ans;  quitta  le  service  dès  1786  pour 
le  livrer  à divers  projets  d'uUhlé  publique,  applau- 
dit à la  révolution,  dans  laquelle  il  vo^rail  une  œuvre 
de  régénération;  Ut,  de  1700  k 1797,  avec  le  comte 
de  Heüeru,  des  spéculations  sur  la  vente  des  biens 
nationaux,  mais  se  vil  frustré  de  ses  bénéfices  par  son 
aaeoeié,  et  abandonna  les  spéculations  financières.  H 
conçut  alors  le  projet  de  réorganiser  les  sciences  et 
de  reconstituer  rordre  social,  se  lia  dans  ce  but  avec 
les  «avaoU  les  plus  distingués,  voyagea  en  Angle- 
terre, «Q  Allemagne,  en  Suisse,  etc.,  publia  divers 
ouvrages  qui  furent  peu  remarqués  ioiade  leur  ap- 
parition, et  fit  mille  expériences  biiai  res  et  coûteu- 
ses. 11  ne  tarda  pas  à se  ruiner,  et  tomba  duos  une 
telle  misère  qu'il  prit  le  parti  de  se  suicider  (1823;  ; 
mais  le  coup  qu'il  se  porta  ne  fut  pas  mortel,  et  il 
en  fut  quitte  pour  1a  perte  d'un  œil.  Iknonçanl 
alors  à ses  sinistres  projets,  il  reprit  ses  travaux,  et 
réussit  k s'alUeher  quelques  disciples  qui  le  coro- 

Enrent  (Augustin  Thierry,  Auguste  Comte,  Oluide 
>odrigue,  Bourd,  Eofaiilin,  etc.).  11  mourut  cnlro 
leurs  bras  en  1826.  baiul-Simon  est  lo  fondateur 
d'une  école  que  l'on  a nommée  utdiuinaUsie ; il 
voulait  améliorer,  au  moyen  de  1a  Kicnce  et  do 
rindustrie,  le  sort  de  riiuuianilé  et  surtout  des  clos* 
ses  pauvres:  ilconsidéraitlcssavanU,  les  industriels, 
lee  artistes,  les  producteurs  de  toute  esfiôcc  comme 
formant  la  seule  aristocratie  légitime,  leur  coiiUail 
la  direction  de  la  société  nouvelle,  proscrivait  les  oi- 
n/s,  prêchait  l'association  et  rorganisaliun  des  tro- 
vailteurs,  cl  voulait  que  tous  les  efforts  fussent  di- 
rigés d'après  une  doctrine  générale  et  vers  un  but 
commun  ; U constituait  sur  de  nouvelles  bases  la 


propriété,  la  religion,  et  même  la  famille.  Set  disci- 
ples. connut  tous  le  nom  de  Soma-Simoniefii,  for- 
mèrent une  secte  qui,  après  avoir  développé  avec 
talent  cl  succès  les  hautes  doctrines  du  maître  sur 
l'économie  sociale,  perdit  tout  crédit  lorsque,  pi^ 
tant  de  la  théorie  à la  pratique,  elle  voulut  établir 
une  hiérarcliie  ivouvelle,  proclama  l’égalité  absolue 
de  l'homme  et  de  la  femme,  nrélendil  modiller  lo 
mariage,  abolir  toute  es{>èce  d'Iiérédilé,  dénaturer 
la  raniiliü  en  substituant  à la  filiation  naturelle  une 
filiation  toute  conventionnelle,  enfin  instituer  un 
culte  nouveau.  Accusés  devant  les  tribunaux  d'al- 
tenlal  k la  morale  publique,  les  Soints-Simonlens 
virent  dissoudre  leur  association  par  une  sentcncu 
judiciaire  ( 1833).  Les  principaux  écrits  de  Saint- 
Simon  sont:  V Introduction  aux  travaux  tcieiiti/iitues 
du  XIX*  siècle  (IBÜS);  une  Nouvelle  encyclof^die 
(|8I0),  dont  il  ne  {urut  qu'une  livraison;  De  lu 
réoryauisaiion  de  la  société  européeuue  (1814),  aveu 
AugUBlifi  Thierry  ;V Industrie ( 1 8 1 7)  ; l' Oryaniioiear, 
journal  social  (1820):  le  Système  industriel  (1821); 
le  CatécJnsme  des  Industriels  (I82i):  Opiiuoiu  ItUé^ 
raires . ph\losophu\ues  et  industrielles  le  A’oa- 

l’cüu  c//rtina/(tsmc  (1826).  M.  Olhide  lludrigue  avait 
commencé,  en  183*2,  une  édition  cooiplcle  de  scs 
œuvres  qui  n'a  |ms  été  achevée. 

SAINT-SIMONISME. Voy.  sai^t-simon  (Henri de). 

SAIN  T-SOHLIN,  boui^üudép.du  Hh0ne,k22  kil. 
S.  O.  de  Lyon;  1,G00  hab.  Jadis  ch.-l.  d'un  mar- 
quisat qui  up|»urUnt  k la  maison  de  Savoie-Nemours. 

SAINT-SUItLiN  (desmarets  de).  Voy  desmarets. 

SAIN'I'-SILFICE-LES-OMAMPS,  ch.-l.  de  canl. 
(Creuse),  k 13  kil.  N.  O.  d'Auhusson  ; 1,200  hab. 

SAINT- Sl'LPlCE- LES- FEUILLES  . cll.-l.  dc  COnl. 

(Haute-Vienne),  k 3ü  kil.  N.  E.  de  Bellac;  1,844  hab. 

SAINT-SYMPHUHIKN,  ch.-l.  dc  cant.  (Gironde,, 
k 21  kil.  O.  dc  Bacas;  1.726  hab. 

sAiNT-SYMPfiûKiEN-DE-LAT,  cli.-l.  de  cant.  (Lolrc). 
k 10  kil.  s.  E.  de  Roanne;  4,046  hab.  Toilga  de 
coton,  mousselines,  broderies. 

SAiNT-svupnoRiEN-DOZON. ch.-l.  de  cant.  (Isère), 
k 3G  kil.  N.  de  Vienne;  I,C'j2  hab.  Couvertures ae 
laine,  blanchisseries  de  toile,  chamolseries. 

SAINT-SYMPIlOaiLM-LE-CHATEAU  OU  SUR-COIZI  , 

cil.-l.  de  canl.  (Rhône),  k 2G  kil.  S.  O.  de  Lyon; 
1,700  hob.  Château.  Mousseline;  carrière  de  pierre. 

SAINT-THEGONEC,  cli,-i.  de  cant.  (Finisterre), 
k 12  kil.  S.  O.  de  Morlaix;  3,836  hab. 

SAINT-THOMAS,  lie  du  golfe  de  Guinée,  k 
200  kil.  N.  0.  du  cap  Lopex,  par  0*  26'  lat.  N., 
4*  24'  long.  E.:  20.000  liab.  Ch.-l.,  Saint-Thomas 
(résidence  d'un  évêque).  Pic  Ste-Anne  (2,400  m.). 
Climat  cliaud  et  malsain,  mais  soi  fertile;  menu 
bétail.  — Celle  lie  est  aux  Portugais;  elle  fut  dé- 
couverte en  1471  par  Vusconceilos  le  jour  de  U Saint- 
Thomas  : d'où  le  nom  au'il  lui  donna. 

SAINT-THOMAS,  uiie  ues  Hes  Yicrgcs  (Antilles); 
C,0ü0  hab.  Hautes  montagnes,  sucre,  colon  et  rhum. 
Commerce  acUf.  Celte  Ile  est  au  Danemark. 

SAI.NT-1UOMA8,  dans  l'Inde.  Yoy.  san-tiiomé. 

SAINT  - TRIVIKR  DES  COl’RTES,  ch.-l.  de 
canton  (Ain),  k 30  kil.  N.  O.  de  Bourg;  1,477  hab. 

SAINT-TRIVIER- EN-DOMOES  OU  SOt-MOGMAR, 

cli.-l.  de  canton  (Ain),  k 20  kil.  N.  E.  de  Trévoux, 
au  milieu  de  maruU:  1,636  hab. 

SAIN  T-TROND,  Fauum  S.-Trudonit  en  latin  mo- 
derne , S.-Truyeu  en  allcmaud,  ville  do  Relgique 
(Linibourg) , k 28  kil.  N.  O.  de  Liège;  8,400  hab. 
Ancienne  abbaye  (fondée  en  C67  par  saint  Trudoni. 
Armes  k feu,  dcnlciles,  tanneries,  commerce  ue 
grains.  — Entourée  de  murs  en  1068;  elle  fui 
acquise  pur  les  évéq'jct  de  Liège  en  1227  ; prise  i«r 
Cliaries-te-Téméniire  en  14G7,  et  par  les  Français  en 
1701.  Suinl-Trond  fut  le  si^e  de  rassemblée  qui 
déclara  l'indépendance  des  Pays-Bas  (1666). 

SAINT-TROPEZ,  Heracka  Cacca^aria  des  an- 
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efent»  Fantm  S.^Torpttit  en  latin  moderne,  ch.-l. 
dt  canton  (N’ar),  lur  le  golfe  de  Crln»aud.  à 60  kll. 
8.  E.  de  Draguignan  : 5.037  hali.  Citadelle,  petit 
port,  beau  cbanlier  de  eontlrucllon  ; l>ouchoni  de 
Ji^e.  Commerce  (ïln»  de  première  qualité,  huile. 
ïw)i»,  miel,  liège  , ftc.I.  Pèche  de  polieon  et  de  corail- 
ürHiid  ei  p«  lit  rabotage.  Pairie  du  général  Allard. 

SAlNT-fÜES.  r.  et  port  do  Portugal.  V.  sétubau 

SAINT-VAAST.  poil  iJc  mer  du  de  la  .Man- 
che, à 19  kll.  N.  K.  de  Valogne»  ; 3.6*6  hab.  Huî- 
tre». iiéi’he  du  maquereau.  d«  la  morue  verte,  etc. 

SAINT-VALKItV-KN-CAUX.  port  de  mer  du  dép. 
de  la  .SeJnc-Inf.,  à 30  kil.  d Yvetol:  5,300  bab.  Tri- 
bunal de  comm.  Armement»  pour  la  pèche  de  la 
morue.  C'ctt,  i ce  qu'on  croit,  de  ce  |»orl  (ou  plutôt, 
»eb>n  Atig.Tluerry.  deS.ilnt-Valery-»ur-Somme)  que 
üuillaume-le-Conqurnntni'onepour  l'Anglelerre. 

SAiNT-VALCRT-sua-sovMR . port  de  mer  et  ch.-l. 
de  canton  du  dép.  de  la  Somme,  à 30  kll.  N.  O. 
d'Abbeville;  3.386  hab.  Tribunal  de  commerce, 
coniulala  de  Suède,  de  Pru^ae  . de  Danemark  et 
d'Angteterre,  »ou»-commi»»arialde  marine,  école  de 
navigation,  chantier»,  entrepôt»,  pèche;  grand 
commerce  maritime. 

SA1NT-VALL1ER.  ch.-l.  de  canton  fDrÔme).  »ur 
le  Hhône,  à 32  kÜ.  N.  de  Valence  ; 2.466  hab.  Ileau 
ehiteau  gothique.  Savon  ro»e.  prèfiaration  de  co- 
chenille. produits  chimique»,  beauc.  de  vers  à soie. 

SAiNT-VALUER,  ch.-l.  de  ctnlon  (Var),  à 10  kil. 
de  Gras<e  ; 680  hab. 

SAI.NT-VAMÜRILLE.  Fanum  taneti  Vandrigrêilli, 
fameuse  abluiye  de  Uénédiclln»  de  la  congrégation 
de  Sainl-M.iur,  connue  d abonl  »ou»  le  nom  de  èon- 
lerutlt.  était  en  Normandie  (auj.  dans  le  dép.  de  la 
Seine-inférieure) , à 4 k.  S.  de  (.^udebec,  et  pr^  d” 
la  Seine.  — Elle  fut  fondée  en  C48  par  »ainl  Van- 
drille.  détruite  par  les  Normands  vers  860.  rétablie 
par  le  des  de  Normandie  en  1036,  reronstniite  en 
partie  parles  Bénédictins  au  ivii*  siècle.  C'était  un 
des  plut  beaux  édiQces  religieux  de  France;  il  n'en 
reste  que  des  ruines.  — Autour  de  l'abbaye  s'est 
formé  un  village  qui  compte  600  hab. 

SAINT-VANNES  (Congrégalion  de),  réforme  de 
Tordre  de  Salnt-BenoU,  établie  en  IGOO  par  Dom 
Didier  de  Lacour,  à l'abbaye  de  Saint-Vannes  de 
Verdun.  Yoy.  lacoor  et  ar'.NtDiCTiNS. 

SAINT-VARENT,  ch.-l.  de  canton  (Drui-Sèvres), 
à 30  kil.  E.  de  Brossuire;  1,706  hab.  Vins. 

SAINT-VAULUY,  ch.-l.  de  canton  (Creuse),  à 10 
kil.  N.  O.  de  Guéret;  2.604  Itah. 

SAINT-VKIT,  nom  de  plusletini  villes  et  bourgs 
des  Etats  autrichiens;  le  princl^  est  dans  le  pu- 
vememcnl  de  LayiMch , à 18  kil.  N.  de  Klagenfurt; 
1,140  hab.  Acier,  blanc  de  plomb,  sucre  de  Sa- 
turne; martinet  A cuivre,  dépôt  des  produits  des  for- 

Ees  de  HtULenbrrg.  Ville  Jadis  grande  et  ch.-4.  de 
i Caiinthie.  Ruines  nombreuses.  On  croltque  SaJnl- 
Vell  est  l'anc.  Candoliiea  ou  Candalica  en  Norlque. 

SAINT-VENANT,  ville  du  dép.  du  Pas-de-Ca- 
lais, sur  la  Lys.  à 12  kll.  N.  O.  de  Béthune;  1.000 
bab.  Moulins  k huile  . etc.  Prise  par  les  Espagnols 
en  1G69,  et  par  les  Autrichiens  en  I7t0,  mais  tou- 
jours restitué  à la  France. 

SAINT-VINCENT,  bourg  de»  Etals  sardes  (Irrée). 
à 10  kil.  N.  O.  de  Verres,  baux  minérales.  Près  ae 
là,  passage  du  Mont-Jouel  ^Jfons  Jovû  des  anciens). 

Iairt-vinclrt  (Ile),  une  des  Antilles  anglaises, 
par  66*  30'  long.  O.,  13*  17'  lat.  N..  à40kll.S.  E. 
de  Sle-Lucie:  100  kll,  de  tour  ; 30,000  hab.;  eh.-l., 
Kingston.  Sol  très  fertile  (sucre,  yam,  café,  etc.),  mais 
12  à 13. (<00  hecU  seulement  sont  en  culture;  le  reste 
est  couvert  de  belles  forêts  (camphre,  gommes,  ar- 
bre à suif.  elc.).~  Habitée  par  des  Caraïbes  jusqu'au 
milieu  du  xvii*  siècle:  des  nègres,  après  le  nau- 
frage d'un  bâtiment  négrier,  s'y  établirent  et  refou- 
lèrent les  Indigènes  dans  le  N.  O.  de  rUe:  ceux-ci 


Implorèrent  le  secours  de  la  France:  mais  Caraïbe» 
et  Français  furent  bsttu»  par  les  nègres  (l?1»)  : les 
Anglais  lenlércnl  ensuite  de  prendre  • \ Sl-VineenI  et 
Saliile-l.ucie,  mais  en  vain:  en  I7C3,  la  France  céda 
à l'Angleterre  ses  prétentions  sur  St-Vineent:  elle  la 
reprit  en  1770,  la  rendit  en  1783.  L’Angleterre,  en 
prenant  possession  de  nie  , a laissé  leurs  propriétés 
aux  nègres,  qui  avaient  pris  le  nom  de  Caraïbes  noirs. 

8A1NT-VIRCERT  (csp),  San^Ykenfe,  Sacrum  prom. 
des  anciens , cap  formant  la  pointe  S.  O.  do  Por- 
tugal et  de  l'Europe  entière,  dans  U province  de 
l'Algarve.  TourvUfe  y Itittit  en  1693  la  flotte  anglo- 
hollandulse;  l'snilral  anglais  Jervls  y remporta  en 
1797  sur  les  K»|>ngnols  une  vicl.  qui  lui  valut  le 
Litre  de  lord  Samt-Vincenl.  (Fou.  ei-uorèx.) 

sAiî^T-vmcENT-O  ARDEWTis.  cn.-l.  UC  ctnl.  (tndrt), 
sur  l'Indre,  à 13  kil.  S.  E.  de  Châteauroux:  I.OSSb. 

SAi!ST-viRrEr(T-DP.-TTR08sc,ch.-).  de  canton  (Lâo- 
des'.  à 24  kil.  S.  O.  de  Üax;  673  hab. 

SAINT-VINCENT  (Grégoire  de),  géomètre  célè- 
bre, né  en  1684  à Bruges,  mort  en  1667.  enlrichet 
les  Jésuites  en  llalte,  étudia  à Rome  soutClarltia, 
qu'il  remplaça  dans  sa  chaire  de  mathématiquea , 
fut  appelé  par  Ferdinand  11  à Prague,  fut  bleesé  pen- 
dant le  siège  de  cette  ville  par  les  Suédois,  puis  alla 
en  Espagne,  donna  des  lepns  de  malhématiqacs  à 
don  Juun  d'Autriche,  et  mourut  à Gand  bibllotb^ 
Caire  de  la  villa  On  a de  lui  : Thei$$  dt  Conulît, 
1619,  lo-4  : Tkeoremata  maihemùtica  sciauiœ  tiati~ 
eœ,  etc, , I.ouva!n,  1624,  ln-4,  flg.  : Oput  eeom^ 
tricum  quadraturœ  circuit  tt  tcctionum  conf,  Anven, 
1647,  iti-fol.  ; Opus  çeometricum  ad  metoiabmm  per 
raiionum,  proportionalitatumque  novat  proprteMMt, 
G«nd.  1668.  ln-4.  On  lui  doit  plusieurs  dècouvertM 
Importante»  en  géométrie. 

8Ai!4T-vi*«CE?<T(J.  JERVis.lord],  amiral  anglais,  né 
en  1734.  mort  en  1823  , se  distingua  su  combat 
d'Oiiessanl  (1778).  devint  en  1787  amiral,  entra  au 
parlement  en  1790  et  figura  dans  ropposilloo, 
s’empara  en  1793  de  la  Martinique,  rom|)orta  en 
I7D7  sur  les  Espagnols  une  grande  victoire  au  cap 
Saint-Vincent  [en  mémoire  de  quoi  U reçut  le  titre 
de  lord  Saint-Vincent) , et  (ut  nommé  premier  lord 
de  ramiranté.  II  résigna  ses  fonction»  en  1806. 

SAINT-VINNEMER  . ch.-l.  de  canl.  (Yonne  J . 
sur  l'Armançon  et  le  canal  de  Bourgogne,  à 8 kll. 
S,  E.  de  Tonnerre  ; 680  hab. 

SAINT-VlVlKN,ch.-l.de  cant.  (Gironde),  417  kH. 

N.  0.  de  Lesparre  ; 967  hab.  Aux  environs,  marais 
salants  (qui  donnent  par  an  28,000  quintaux  de  aelj. 

SAINT-YBAHS,  ville  du  dép.  de  l'Ariége,  à 16  kH. 

O.  de  Saverdim  ; 2,474  hab.  Aux  environs,  bouille. 

SAINT-YON  , village  du  dép.  de  Seine-^l-Ols«  , 

prèsd'Arpajon  ; 300  h.— Maison  de  Rouen  (faub.  St- 
oever),  au  l.asalle  établit  en  1706  le  ch.-l.  aes  Frères 

3u’il  avait  Institués  à Reims  en  1080;  d*où  le  nom 
e Frhet  Savu-Yon  souvent  donné  à ces  religieux. 
SAINT-YRIEIX-LA-PERCHE.  ch.-l.  d'arrond. 
(Haute-Vienne),  à 4 1 kil.  S.  de  Limoges  : 6,900  hab. 
Tribunal  de  1'*  Instance,  conservation  dea  hypo* 
thèques,  contributions  indirectes.  Eglise  gothique. 
Porcelaines,  toiles  et  étoffes  de  laine,  lannertek  et 
usines  à fer.  Mine  d'antimoine.  — L'arr.  de  SalaW 
Yrlelxa  4 cant.  (Ghalus,  Nexon,  Salnl>Germaln-lea- 
Bellrs-FlUes.  Sainl-Yrtelx),  26  comm.  et  42,260  hab. 

SAINT-YVES,  ville  d'Angleterre  (Huntingdon), 
sur  rouie,  à 7 kil.  E.  d'Huntingdon  ; 5.00Ô  bab. 
Brûlée  II  y a quelques  années  « mais  rebâtie.  . 

SAiNT-vvES.  ville  d'Angleterre  (Comooalllet) , à 
100  kll.  0.  de  Launceston,  sur  la  belle  baie  de  Saint- 
Yves;  4,800  hab.  Port  ensablé  . réparé  en  1816. 

SAINTI->AFFR1(^E,  ch.-L  d'arr.  (Aveyron),  sur 
la  Sergue,  à .44  kil.  S.  E«  de  Rhodes  t 6,420  bab. 
Tribunal  de  1^*  insUnce  et  de  commerce.  Drap» 
communs , rootleloni,  etc.  Commerce  de  frtHnages. 
Elle  joua  un  rôle  dans  les  guerres  de  la  Réfbrm* 
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•OUI  1/roti  XIII,  M Alt  u»iég^  en  f6?A,  ete.  I^ng* 
letjipe  déchue  , elle  f'e«l  relevée  depuli  — 

l/arr.  de  8ninte-A(Trlque  a 6 canl.  (Salnte-AfFrique, 
Belmonl,  Ponl>de>(3amaré< , (kimua,  Sainl-Rnm«v 
da>Tam,  Sninl-Remin).  37  eomm.  el  SII.G7R  hab. 

SAINTR-AGN^S,  une  dea  tlea  Sorlingiie*  fAngIc- 
terre)  : 300  hab.  B^ati  phare.  PtiiU  de  S^inl-Warna, 
où  jailli  avalent  Heu  beaucoup  de  prailquea  luper- 
•titieuiea.  — Port  du  comté  de  Cornoualllei:  6,000 
hab.  Minea  ü'étatn. 

8AINTK-AU.1ANCE.  Voy.  alliamcf. 
SAlNTB-ANNR.  j>elUe  ville  de  Tlle  anglalmd'Au» 
Hgnjr  ; — bourg  de  la  Martinique,  dans  la  partie  la 

G lui  méridionale  ; pluiieura  lucrerlea;  ~ bourg  de 
i Guadeloupe,  au  S.  du  Moule;  montagne  de 
Franee  (Orne),  prèe  d-'AIençon;  chapelle  où  lea 
maladea  vont  en  pèlerinage.  — V.  acray. 
SAINTK'AULAIRR.  Voy.  SAi!«T-AüLAinK. 
SAINTK-AÛLAYK.  Voy.  SAmT-AULATS. 
SAl^Ti>BARHE,  tie  du*  Grand-Océan,  à l'O.  de 
Boniéo.  loua  la  ligne,  par  106*  16‘  long.  E. 

SAINTE  - BAgBS  , coU^e  célèbre  foodé  à Paria 
lor  la  montagne  Saliite4»eneviève  (rue  de  Uelma), 
ea  1430.  par  Jean  Hubert,  était  dirigé  par  une 
communauté  religteuae.  Ce  collège,  fermé  à la  R6- 
Tolulion,  fut  rouvert,  en  1793,  pur  M.  Victor 
de  Lanneau,  loua  l'adminlatration  duquel  H devint 
plut  noriMtanl  que  jamala.  ~ Le  nom  de  Colléy* 
Saint^Barbo  a été  auaat  (>orté,  aoua  la  Reatauralion, 
par  réiabliaaemenl  nommé  auj.  Collégê  Rottin , 
|iarce  que  cet  établiaiement  était  aloi't  dirigé  t«r 
d’aneieni  élèves  de  la  communauté  de  l^inte- 
Barbe.  11  a reçu  aon  nouveau  nom  drpuia  1330. 

SAINTB-HAUME  (ia)«  du  provençal  baoumo  ^ 
caverne,  montagne  du  dép.  du  Var,  à 33  kil.  8.  O. 
de  Hrigiiotlea  ; 1 ,733  mètres  de  haut.  Au  sommet  est 
une  grotte  profonde  , où  , suivant  U tradition  , 
sainte  Madeleine  passa  ses  30  dernières  années. 

SAiNTE-REUVE  (J.  de),  profeaaeur  de  théologie 
à la  Sorbonne,  né  en  1613  à Paria,  m.  en  }G77,  fut 
privé  de  sa  chaire  (lour  avoir  défendu  Arnauld.  Il 
jouiaasit  comme  casulsie  d’une  grande  aiitorlié.  Ses 
Üécuiohs  uni  paru  de  IC8Ü  k J704,  3 vol.  in-8. 

SAIATE-CATHERiNE.tledu  Itr^ll.  |uir6l*  long. 
O.,  27*  33*  Ut.  N.  Climat  délicieux.  Sol  varié,  fer- 
tile. — Elle  a donné  son  nom  k la  prov.  de  Sainte- 
Catherine  , située  entre  eellea  de  i^nl-Paul,  Rio* 
Grande-do*Sul  et  l'Océan  : 400  kil.  sur  160.  Ch.^l., 
Noma-Senhora-dc-Ueolerro. 

SAINTE-COLOMRE.  eh.-l.  de  cant,  (RhOne),  sur 
le  Rhftne,  vis-à-vis  de  Vienne , et  à 27  kÜ.  de  Ljron  ; 
1,000  hab. 

SAINTE-CROIX,  une  des  Antilles  danoises,  par 
66*  66’  long.  0.  , 17*  4.6  lat.  N.  ; 40  kil.  sur  16  : 
33,0410  hall.  Ch.-I.,  Chnitianstad.  Climat  aain;  sol 
fertile;  ce  qui  a Aill  surnommer  cette  Ho  le  Jardin 
dca  Antilles.  Colon,  sucre:  un  |>eu  de  café  et  d'in- 
digo: rhum,—  Découverte  par  Colomb,  lors  de  son 
aeoond  voyage  : elle  appartint  d'alKu^  aux  An- 
glais et  a4ix  Hollandais  ronjointemenl,  puis  aux 
Anglais  seuls,  aux  Espagnols,  à la  France,  à l'ordre 
de  Malte , i la  (^m|tagnie  française  des  Indes  ooeid., 
et,  depuis  1733  , au  Danemark.  L'Angleterre  la 
poiaé<la  de  1304  k 1814. 

- SAisTE-CROix  , Tille  et  port  de  111e  de  TénérifTe , 
sur  ta  cète  E.,  par  18*  38’  long.  O..  38*  38’  lat.  (I.  ; 
9,000  hab.  Résidence  du  gouv.-général  des  Canaries 
i^ur  l K*pagne).  B4ille  ville  ; 2 chAleaux-forls.  plu- 
sieurs batteries,  quelques  monuments.  Grand  com- 
merce de  Ttn  des  Canaries. 

SAurni'CaoiX'r.N-rLAiNB,  bourg  du  dép.  du  Haut- 
Rhin,  à 9 k.  S.  de  Colmar  ; 1 ,68^0  hab. 

SAiriTr-caoix-AUX-iiinKa,  bourg  du  dép.  du  Haut- 
Rhin,  k 37k. N. de  Colmar,  elprà  deS^nle-Harie- 
aux-Mineai  3,696  hab. 

lUiiiTB-caoix-DK-voLVBSTfiE . ch.-l.  d«  canton 


(Ariége),  à 14  kll.  N.  de  SainUGironi  : 1.909  hab. 

SAiNTE-caoix  , ville  du  Maroc,  log.  asahib. 

SAiNTE-cnnix.  villea  d Es|iagiie,  de  Porlugat,  etc. 

Voy.  SANTA-CRUZ. 

SAINTE-CHOIX  (Oullhem  de  CLERMONT-LOnkTi, 
baron  de),  savant  français,  né  en  1740  à Mormol* 
ron  près  de  Carpentras,  d unu  famille  illustre,  fut 
d'altord  desline  aux  armes,  et  servit  quelque  temps 
comme  capitaine  au  corps  des  grenadiers  de  France: 
mats  il  quitta  de  Itonne  heure  la  carrière  mlHlaire, 
afln  de  le  livrer  à son  goût  pour  l'étude,  et  le  re» 
tira  dans  son  pays  natal.  Il  rem{>orla  pluMCurt  prix 
à l'Académie  des  Insi'ripHons,  devint  associé  libre 
de  cette  compagnie  (1777),  se  Rxa  à Paris  eprèa  la 
Révolution  , cl  devint  membre  de  l’Instilul  (1802). 
On  lui  doiti  Examen  critique  de»  aneient  historiens 
d'Alexandre-le-^rand  t Paris.  1776  (mémoire  cou- 
rtinné  en  1772);  2*  édilinn,  1804,  I v.  in-4  ; l'fioitr- 
Vedam,  ancien  oommenlaire  du  Vedam,  contenant 
l'exiiosiUon  des  opinions  religieuses  ut  philosophi- 
ques des  Indiens,  Yverdun,  1778,  3 vol.  In-l2: 
De  l'élat  et  du  sort  des  colonies  des  anciens  peuples, 
1770,  I voi.  In-8  ; Mémoires  pour  servira  l'lmtoire 
de  la  religion  secrète  des  anciens  peuples  ou  Becker^ 
chef  sur  les  mystères  du  paganisme,  1784  el  1817  j 
Des  anciens  gouvernements  fédératifs  et  de  Us  légis- 
lation de  Crète,  Paris,  1798,  1 vol.  In-8;  des  Dis- 
sériations  et  Mémoires  dans  le  recueil  de  l'Acadà- 
mie  des  Inscriptions. 

SAINTE-CROIX  (André-Prosp.  DE).  V.  santa-oiocs. 

BAiNTK-CROix  ( Alvarei  de  bassano  , el  Alvar  de 
MARZENADO).  V'og.  SANTA-CRUl. 

SAINTE  • ENIMIE,  ch.-l«  de  canton  (Lozère),  à 
12  kil.  N.  O.  de  Florac,  sur  le  Tarn:  1,182  hab. 

SAINTE-EÜPHEMIE,  Ijsmetia,  ville  du  roy.de 
Naples  (Calabre-LUérieure) . dans  l'ancien  pays  d et 
Hruliens.  sur  un  golfe  qui  prend  aussi  de  là  le  nom 
de  Samtê-Euphémie  Mippouiates,  Lameliens 

ou  Terinaus).  — On  eoimalt  aussi  sous  ee  nom  un 
bourg  voisin  d’Alhènei  (l'ancien  bourg  de  Co/onca). 

SAINTè^KOIX  (rotiLLAiN  de).  Foy.  saint-foix. 

SAINTI'^FOY  , Murg  du  dép.  du  4ù6iie,  à 4 kil. 
de  Lyon,  sur  la  rive  droite  du  Rhône;  3.3l2  hab. 
Vins  estimés.  Aux  environs,  grollu  de  tunlanière. 

aAiNTE-FOT-LA-€RANDB,  ch.-l.  de  cant.  (Gironde), 
à 40  kil.  E.  de  Libourne;  2.739  iiab.  Commeroe 
devins  blancs,  rt  deaii-ds-vis.  Ecole  Réformée. 

RAINTK- GENEVIEVE,  eh.-l*  de  oantoo  (Avey- 
ron), à 46  kil.  d KÀfkaliont  l,3M  tiab. 

tAiirrx-CBNBviàVB,  ville  des  EUt*-HnU  (Miasourt), 
sur  le  Mlaiisslpl,  à 80  kll.  S.  E.  de  Saint-Louli; 
1,600  hab.  Minea  de  plomb  dans  le  voisinage. 

8AINTE- HELENE  , Ss-Helena  des  Anglais,  Ile 
d’A,frtque,  dans  l'Océan  Allantique  , |iar  6*  9'  long. 
O.,  16*  66’  lal.  S.,  à 1,660  kil.  de  la  cùle  d'Afrique 
et  8,300  de  celle  du  Urésil;  l7  kil.  de  long  sur  iU 
de  large;  46  kil.  de  tour;  population,  6.000  hab. 
(dont  3.0^  de  garnison  et  d employés).  Une  seule 
ville,  Jomes-tüwn.  Pas  de  port.  Ruchers  escarpés 
el  inaliordables,  uuf  en  un  seul  fioinl,  qui  est  et^ 
treordinalremeiil  forlinét  montagnes,  dont  la  plus 
haute  rsl  le  pie  de  Diane  (866  métrés);  vallons,  ailti 
pittoresques  et  agréabiet.  |veu  de  plalnea  (la  prinei- 
pale  est  celle  de  Longwood,  dans  la  partie  orientale, 
où  se  troavail  la  demeure  de  Napoléon).  Climat  tem- 
péré. Peu  de  ferllIUé,  le  soi  n est  presque  qu'une 
roche  nue.  — Découverte  par  lesI*ortugaGen  1603, 
aux  Hollandais  de  1610  à 1660,  aux  Anglais  de- 
puis ce  temps.  No{ioléon  y fut  retenu  phsonossr 
par  le  gouvernement  anglais  depuis  le  mois  do  no- 
vembre 1816  Jusqu'à  sa  mort  (1831);  ses  restes 
ont  été  rendus  à la  France  après  vingt  ans,  et 
posés  à rHôlel  des  Invalides  le  16  décembre  Jl40, 

SAlNTk^HKRMANDAl).  Voy.  RxaMARDAD. 

SAINTk>HEI(MINE,  di.-l.  de  canton  (Vendée),  6 
M Ut.  N.  O rie  Fontenay  i 1.897  hab. 
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SAINTB-LIGUE.  Outre  li  coalition  formée  en 
iSll  entre  le  pape  Jules  II,  Ferüinand-le-CâUioli- 
que  et  la  république  de  Venise,  contre  Louis  XII 
[Voy.  licue>sainte).  on  connaît  encore  sous  ce  nom 
la  Sainte  • Liaue  de  Cognac  , formée  le  32  mai , 
I&2Ü  , entre  François  1 , le  pape  et  Venise,  contre 
Cbarles  - Quint , pour  rompre  le  traité  de  Madrid: 
— Ift  formée  en  iSSOcontre 

Charles-Quint  entre  les  communes  de  CAstille  (Fa- 
dilla  en  fut  le  chef;;  les  actes  de  la  Limie  eurent  tous 
lieu  au  nom  de  la  reine  Jeanne- la-rolle  : cette  li- 
pue,  toute  nalionnio  d'abonl,flnil  par  devenir  hos- 
tile aux  nobles  ; elle  fut  anéantie  par  la  défaite  de 
Padiila  k VllluUr  (1632),  et  par  la  prise  de  Tolède 
(1622)  ; — enfin  la  ugue  contre  Henri  111.  V.ucüe. 

SAlNTE-LlVHAÜE,  ch.-I.  de  canton  flxn-ct- 
Garonne),  à 10  kil.  O.  de  Villeneuve  u’Ageii; 
3.087  lut).  Prunes  oonfllcs. 

SAl.NTF-LLGIF,  une  des  Antilles  anglaises,  au 
N.  do  celle  de  Saint-Vincent , par  G3*  22'  lonp.  O. , 
U*  7’  lat.  N.  [pointe  N.):  46  kil.  sur  IG:  26,000  liab. 
Ch.-l.,  Purl-Costrics  ou  le  Carénage.  Montagnes  cl 
belles  vallées  ; au  S.  volcan  éteint , dit  la  Soujnire. 
Divisée  en  deux  parties,  la  Basse>Terre  cl  la  Cabes- 
terre.  File  apfiartint  tour  à tour  i la  France  et 
à l'Angleterre,  à qui  les  ti'aités  de  t8l4  l'ont  laissée. 
— > Une  des  îles  du  Cap-Vert,  i>ar  27*  long.  O.,  IG* 
46'  lat.  N.  Déserte. 

SAINTK-MAHCCERITE  (Ile),  la  plus  grande  des 
lies  de  Lerins.  Voy.  LEniNS. 

SAINTE-MARI  K (Ile),  Ile  de  la  mer  des  Indes,  sur 
la  cèle  E.  do  Madagascar,  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  un  canal  de  6 k 8 kil.  ; 6,000  hab.  ; cli.-l. 
St-Louis.  Occupée  par  la  France  dès  1760.  C'est 
«uj.  notre  seul  établissem.  sur  ladMe  E.de  Madagas- 
car ; U dépend  du  gouverneur  de  I Ile  Bourbon. 

SAi.MTE-MAaiE-AUV-Mi.'VEa,  cli.-l.  de  cunloo  (Ht- 
Rhinl,  dans  une  belle  vallée,  sur  la  Liepvrelle , a 36 
kil.  N.  O. de  Colmar:  1 i, 642  h.  Mines  de  plonibetde 
cuivre  (une  seule  est  exploitée).  Nombreuses  teintu- 
reries en  rouge , fabriques  de  toiles  pielnlcs  rtuiom- 
mées,  qui  occupent  20,000  ouvriers.  Commerce  de 
kinciienwasser  et  autres  articlea.  — Celte  ville  est 
toute  récente  : elle  doit  surtout  son  rapide  déve- 
loppement à Reber  (1731-IKlG), de  .Mulbouso.  qui 
y importa  le  tissage  de  coton  on  1768  , cl  mérita 
d'èlro  surnommé  l Oberkampf  det  \oiget, 

SAlNiE-MAatE-DoioaoN,  cli.-l.  de  coxitoQ  (Basses- 
Pyrénées),  prés  d'Uloron  ; 3,442  bab. 

SAiNTE-MARiE-OTTEav.  Ville  d'Angleterre  ^cvon). 
à 4 kil.  S.  K.  d Exeter  ; 3,000  hab.  Serges,  flanelles. 

^AlNTE-MARiE  (Honoré  üB).  Voy,  iionomé. 

SAINTE-MARTHE,  en  Colombie.  F.  santa-marta. 

SAINTE  • Marthe  , ramllle  du  Puilou  qui  a 
fourni  à la  France  un  grand  nombre  d’hommes 
distingués  dans  les  lettres  et  dans  les  emplois  pu- 
blics aux  XVI*  et  xvii*  siècles. 

SAINTE-MARTHE  (Scévole  DE),donl  le  Véritable  nom 
était  GaucheTf  qu'il  échangea  contre  celui  de  Soè- 
vole,  Scœvola,  qui  en  est  la  Iruduction  lallne,  né  en 
163G  à Ixiudun.  mort  en  1C23,  fut  contrOlcur-géné- 
ral  des  finances  en  Poitou  (1671),  puis  président 
des  trésoriers  de  France.  Il  se  montra  fort  attaché 
i Henri  111  et  Henri  IV,  résista  aux  Ligueurs,  assista 
aux  EtaUde  Blois,  àTAss.  des  Notables  de  1697.  Maire 
üeLoudun.ily  rut8urD./ePére</e/opa/r/e.0nadetui 
GaUorum  docinnd  tUustnum  ehgta  (1698,  in-8), 
quelques  poésies  françaises  et  des  poésies  latines 
estimées,  parmi  lesquelles  on  remarque  Pœdotro- 
phkt,  poème  sur  la  manière  d'élever  les  enfants. 

BAIRTB-MARTHC  (Scévololl  et  Louis  DE  ) , frères 
Jumeaux,  Ulsdu  précédent,  nés  à Loudun.  en  1671, 
morts,  le  premier  eu  1G60,  le  deuxième  en  1G6G.  Ils 
s'appliquènnt  tous  deux  i l'hisloire  par  les  con- 
seils du  président  de  Tbou,  furent  eti^  en  1620  I 
eonseiUers  et  historiographes  du  roi , et  rédigèrent  | 


V Histoire  généalogique  de  la  wtoitom  de  PVaieee,  Pa- 
rts, 1019  et  1647.  2 vol.  In-fol.,  et  le  CaUimekris^ 
tiana  (1G66),  4 vol.  In-fbl.  Scév.  VaasocU  dans  ea 
dernier  travail  ses  trois  fllst  Plerre-Seévole,  Nieotea- 
Cliarics,  et  Abel-Louls  de  Safnle-Maiihe. 

SAINTE-MARTRE  (Abel-Louls) , tlls  dê  Soévole  II 
(1021-97),  entra  chex  les  Oratorieos,  devint  générml 
de  l'ordre  , fut  censuré  par  Tarehevèque  de  Paiit 
Harlay  cl  disgracié  tous  Louis  XIV  comme  suspect  de 
Jansénisme,  el  fut  forcé  de  se  démettre.  Il  reeueilltt 
de  riches  matériaux  pour  le  Galiia  christiana,  et  pour 
un  recueil  plus  vaste  encore,  VOrbis  ehrittiamue. 

SAINTE-MARTHE  (Denis  de),  né  en  lG60,m.  enl72k. 
Il  entra  chrx  les  Bénédictins  de  la  congré^Uon  de  Sl- 
Maur,  et  fut  élu  général  en  1730.  I)  refondit,  aree 
lo  secours  de  ses  confrères,  le  Galiia  ehrixiiassa  ^ 
auquel  scs  ancêtres  avaient  attaché  leur  nom  , et 
publia  sous  le  même  tilre  un  ouvrage  enlièremeat 
neuf  cl  l>eaucoup  plus  étendu  (17 16-28).  On  lui  doit 
atiMi  une  Fie  de  ôuiiodore  (1G94)  ; une  Hisiairt  do 
Gréyoire-lc’-Grand  (1097). 

SAINTE-MAURE,  ville  de  Franee , ch.-l.  de 
canton  (lndre-et-l.oire).  à 30  kil.  de  Chlnon  ; 3.634 
bab.  Celle  vülo  a donné  son  nons  à une  aocieDoe 
maison  de  Touraine  qui  a fourni  plusieurs  branches, 
dont  les  princiftates  sont  t^elles  des  marquis  de 
Ncsie  el  comtes  de  Joigny  , el  celle  des  seigneurs, 
puis  ducs  de  Montausier. 

SAiNTE-HAi'RB.  l'anc.  Leucadt,  une  dea  tlea  Io- 
niennes, sur  la  côte  du  sandjakat  de  Janine,  au  N. 
des  Iles  de  Céphalénie  et  de  Théaki  ; 80  kll.  de  tour; 
17,600  bab.  Ch.-L,  Amaxichl.  Climat  trèa  chaud, 
•ol  peu  fertile  et  sujet  aux  IremblemeaU  de  tem 
Voy.  IONIENNES  (lies). 

SAINIE-MENEHOULD,  ch.-l.  d'arr.  (Vame).  4 
40  kil  N.  K.  de  Chàlons,  sur  TAisne,  entre  deux 
rochers,  près  de  l'Ai^nne:  3.9G3  hab.  Aux  envi- 
rons , faïenceries , verreries.  — .Souvent  asaié^, 
notamment  en  1039,  1089.  1690,  1G16.  1662  et 
IG63fcetlefois|tarl.oulsXIV].Conciniy  traitaen  1614 
arec  les  grands  révoltés.— L'arr.  a3  canl.  (Dommar- 
rin,  Sainle-klenchould,  Ville-aur^Tourbe),  82  com» 
munes.  cl  36,812  hab. 

SA1NTI*>M£RE-EGL1SE.  eh.-l,  de  caoU  (Man- 
che). à 17  kll.  S.  E.  de  Valognes:  1,670  hal>. 

SAINTE-PALAYE(J.-B.  deux  curne  de),  |«Tant 
français,  né  à Auxerre  en  1097,  mort  en  1781, 
membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  (1724)  et  de 
l'Actulémie  Française  (1768),  travailla  surtout  sur 
nos  vieux  romanciers,  el  recueillit  4,000  nolieet  de 
inanuscrils  français.  H a laissé  f Mémoires  sur  Ta»- 
cienne  chevalerie,  Paris,  1769-81,  3 vol.  ln-12  (3* 
édition,  182G,  2 vol.  ln-8),  beaucoup  de  Mémoires 
dans  le  recueil  de  l'Académie  des  Inscriptions,  plus 
de  100  vol.  In-fol.  de  manuscrits,  dont  40  furent 
achetés  par  le  roi  : on  y trouve  un  Dicuowiatre  des 
antiquités  françaises. 

EAINT^REINE,  ville  de  France.  Voy.  aubs. 

SAINTE-^ËVERK,  ch.^.  de  cant.  (Indre),  près 
de  l'Indre,  à 12  kil.  S.  E.  de  la  Châtre  : 9G1  bab. 

SAINTE-SUZANNE,  ch.-l.  de  eanl.  (klayenne),  à 
37  kil.  E.  de  Laval:  1,723  hab.  Kulnee  de  vieux 
remparts  (dont  une  partie  fut,  à ce  qu’on  croit,  vi- 
Iriflée  par  la  foudre).  Plusieurs  papeteries. 

SAINTE-UNION.  Voy.  uci  e. 

SAINTES,  Medtolanum  ou  Santones,  ch.-t.  d'arr. 
(Charente-lnfér.),  sur  la  gauche  de  la  Charente,  è 
72  kil.  S.  E.  de  la  Rochelle;  9,669  hab.  Jadla 
évéché  et  capitale  de  U Sainlonge.  Tribunal  de  com- 
merce el  do  1**  instance,  collège  comaunal,  biblkn 
tlieque,  i>éplnière  déttaiicmentale,  dépôt  d’étalooa» 

' Restes  d'antiquités  (naumaciiie,  anuedue,  etc.).  Aux 
env..  bons  vins. — I/anc.  Sen/oncs  fût  détruite  en  860 
par  les  Normands.  S.  Leuls  battit  les  Angl.âSaintet 

enl242.Cctley.sou(Tritbeaur.desguerresdereli^on; 

U l'y  tint  phi9.  synodes.  Jadis  cap.  de  U SalntongeJ 


SAKK  — 1577  — SALA 


atéfMsé.  Elle  fui  de  1700  à 1810  ehM.de  U Char, 
lof.  On  y ftU  nallre  BernarddePuliitx.— L'arp. 
« 8 eanl.  (Burfei,  Coze,  Gemotac.  Pons,  Salnt-Por> 
chaire,  Saujon,  plus  Saintes  qui  compte  pour  deux), 
109  communes,  et  104,871  lôb. 

aaiRTES  (les),  groupe  de  l’archipel  des  Antilles, 
par  64*  T long.  O.,  16*  64'  lat.  N.,  à 12  kil.  de  la 
côte  S.  de  la  Guadeloupe;  deux  Ilots principaui, 
dits  l’ua  Terre  den  Aaui  ou  du  Venr,  l'autre  Terre 
d’en  Dae  ou  de  deuous  te  \ent  ; 1,1  GO  hab.  Bons 
mouillages , sol  aride  ou  peu  fertile  (café  renommé, 
uo  peu  de  mais,  etc.).  — Découvertes  par  Colomb, 
qui  les  nomma  lot  Santoe  (1403):  occupées  fvir  les 
Français  (1048),  et  pourvues  par  eux  de  fortiOca- 
Uoos  formidables,  qui  les  tirent  nommer  le  Gibraltar 
dee  Indee  Oceidentatee.  Occupées  par  les  Anglais  de 
1794  à 1800,  elles  furent  rendues  à la  France  en 
1814  ; mais  les  fortifications  étaient  détruites. 
SAINTES  (Claude  db).  Foy.  sainctes  (Claude  de). 
SAINTES-IiIaHIES  (les)  ou  NOnU'>DAME.Ul::- 
LA-MER,  eb.M.  de  cant.  (Bouches-du-Kliûae),  à 
27  kil.  S.  O.  d'Arles;  837  lub. 

SAINTONGË,  Santonee,  anc.  province  de  France, 
partie  du  grand-gouvernement  de  Saintongc>ct-An- 
goumois,  entre  rOcéan  et  l'Aunis,  l'Aneoumois,  la 
Guyenne,  le  Poitou:  100  kil.  sur  48.  hile  se  divi- 
sait en  Haute  et  Basse-Saintonge  : la  t^*  au  S. , la 
2*  au  N.  Chefs-lieux,  Saintes,  pour  la  Haule-S;itn- 
tooge  , et  pour  la  Sainlonge  tout  entière  ; Sainl- 
Jeao-d’Angély  pour  la  Basse.  Dans  la  Haulc-Sain- 
tonge  se  distinguait  le  Drouageais(ch.-l..  Brouage), 
où  ae  fait  le  meilleur  sel  du  royaume.  — Ce  pays, 
occupé  primitivement  par  les  Santones , fut  d’o- 
bord  compris  dans  la  Gaule  Celtique,  puis  dans  la 
2*  Aquitaine.  Les  Francs  l’occupèrciil  sous  Clovis;  il 
fit  ensuite  partie  du  duché  de  Guyenne,  cl  {uitia  aux 
Anglais  par  le  mariage  d'Eléonore  de  Guyenne  avec 
Henri  11.  Charlea  V la  réunit  à la  France  en  1376. 

EAi!rroKCC-ET-AKCOUiiois(gnind-guuv.  de),  avec  le 
paye  d’Aunie,  ane.  division  de  la  France , borné  à l'O. 
par  l'Océan  et  à l’E.  par  le  Berry , au  N'.  |»ar  le 
lN)iUM]  et  au  S.  par  la  Guyenne.  Lh.-i.  général , 
Sainlca.  Division,  3 parties  : Sainlonge,  Angoumois, 
Aunis.  Quelquefois  on  annexait  l'Aunis  au  Poitou. 
SAlNlRAlLLES.  Voy.  xai.^trailles. 

SAIS,  auj.  Sa.  ville  de  l'Egypte  ancienne,  dans  le 
grand  Delta  au  N.,  près  du  lac  de  Biilus,  avait  un 
temple  de  NeilhMsU,  dans  lequel  on  lisait  cette  in- 
acripUon  : « Je  suis  ee  qui  a été,  ce  qui  est,  ce  qui  sera  ; 
et  nul  n’a  encore  soulevé  le  voile  qui  me  couvre.  > 
SAISSAC,  chM.  de  cant.  (Aude),  à 26  kil.  N.  0. 
de  C^rcaasonoe;  1,831  hab.  Drap,  forges. 

SAITIQUE  (branche),  capal  du  Ml  qui  allait  de 
la  branche  Agathodemon  au  lac  de  Bulus, 
SAKARIA,  SanyarîMS,  riv.  de  la  Tuitiuie  d’Asie 
(Anatolie),  naît  dans  le  sandjakat  d’Angora,  traverse 
oelui  de  SuUan-Euni.  sépare  ceux  do  Boli  et  de 
Kodjah-lli,  et  tombe  dans  la  mer  Noire,  par  28*  18' 
long.  E.,  41*  9’  lal.  N.,  après  un  cours  de  460  kil. 

SAKATOU,  ville  de  Nigritie,  dans  le  roy.  île 
Haouisa,  par  13*  C lat.  N..  3*  62'  long.  E.,  6 226 
kil.  O.  de  Cacheno,  près  d'un  affluent  du  DJoHlia; 
80,000  hab.  environ.  Résidenre  du  souverain  des 
Fellataiu.  Ville  asscx  régulière,  a>ee  murailles; 
deux  grandes  mosquées,  marché  spacieux;  le  ^uilaii 
du ‘sultan  forme  comme  une  petite  ville.  Grand 
commerce  aveo  l’intérieur.  — Mkutou  fut  bklio  en 
1806  par  le  eheik  fellalali  Olhmun  Uanfodio,  après 
U conquête  du  Gouber,  du  Kano,  du  Hioussa,  du 
Cobbi.  et  d'une  partie  du  NilTé,  imur  être  la  capi- 
tale de  son  nouvel  empire  : son  nom  signifie  halte. 
L’Anglais  Clofiperton  visita  cette  ville  en  1823  et 
1826,  et  y mourut  en  1827. 

SAKKARAH,  ville  de  la  Basse-Egypte  (Djizeh),  k 
13  kil.  S.  de  D>ixeh,  près  de  l'emptaccment  de  l'anc. 
Memphis.  On  voit  aux  environs  des  caveaux  oh  sont 


des  momies  et  1 1 pyramides,  dont  la  plus  ancienne 
(antérieure  à celles  de  Djiieh)  aurait,  dit-on,  7,000 
ans,  et  un  fameux  sphinx,  dont  la  tête  est  celle  du 
roi  Thoulniosis  XYlll. 

SAK.MARA,  riv.  de  la  Russie  d'Asie  (Orenbouig), 
coule  près  de  800  kil.  au  S.  O.,  et  se  jette  dim* 
l’Oural.  Fdio  reçoit  l'Ik  et  le  Salmich. 

SAKTl,  divinité  indienne. épouse  de  Brahma,  est 
la  même  que  Maia.  Voy.  maia.  — On  nomme  aussi. 
Saktis  les  trois  grandes  déesses  de  la  trinité  in- 
dienne; l’épouse  de  Brahma  se  distingue  alors  par 
le  nom  de  Para^Sakii  (gronde  Sakti). 

SAL  (ii.RA-DO-),  une  des  lies  du  cap  Vert,  au  N. 
de  Boavista,  par  22*  60'  lof^.  0.«  IG*  38’  lat.  N.  ; 
70  kil.  de  tour.  Beaucoup  de  sel  (très  beau)  ; œufs 
de  tortue,  etc.  Très  peu  d’habitants. 

SALA  (la),  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
Cit.),  sur  une  colline,  à 80  kil.  S.  E.  de  Salerne; 
6.GOO  hab.  ; palais  épiscopal.  On  croit  que  c'csl  l’an- 
cienne jl/arce//ana . détruite  par  le  roi  golb  ToUla. 

SALA,  ville  de  Suède  (Wesleras),  6 30  kil.  N.  de 
Westeras;  2.1Ù0  bab.  Aux  environs,  mine  d'ar- 
gent (jadis  la  plus  riche  de  la  Suède),  fonderie, 
marlineU;  sources  minérales. 

SALA-DE-PARTiNicio.  viMe  de  SicUc  (Trapaoi),  au 
S.  et  prt*s  d'Alcamo:  9,800  bab. 

SALA  ou  isALA,  HV.  du  pays  des  Bataves,  auj.  l’ys- 
SEL.  Voy.  YSSEL,  FRANES  SALIENS  et  SALIQUE  (loi). 

SALA  (Roy.  de),  état  de  l’Afrique  centrale,  au  N. 
K.  du  Congo,  iK'ir  18*  long.  E.  et  sous  la  Ligne,  a 
pour  capitale  Missel  ou  Monsol. 

SALA  (Ange),  mnlecin  de  Vicence,  mort  tpréa 
IC39  à Gu«tn)w,  quitta  sa  patrie  pour  cause  de  re- 
ligion. et  alla  pratiquer  son  art  à Zurich,  La  Haye, 
Hambourg.  Il  lU  plusieurs  découvertes  iiii|K>rtantes 
en  diioiie,  bien  qu’il  crût  au  grand-œuvre.  On  a 
de  lui:  Opéra  medico-chymiea,  Francfort.  1647,  ou 
Rouen,  1G60,  in-4  : il  faut  y distinguer  l'A/iu/omia 
vttriuii,  Genève,  1G09-1GI3,  in-l2;  les  deux  traités 
Üe  vaviis  lùm  cliymicorum,  tùm  gaieuicorum  errori- 
ùus  iu  prœpatatioHe  medicwali  commitsu,  1G02. 

SALA  (Nicolas),  coinposileiir  italien,  niollre  de 
c)ia|K.‘ile  6 Naples,  né  vers  l7l0.  m.  en  1800,  est 
auleur  d’un  Traiii  du  contrepoint  fort  estimé. 

SALAI),  coinilal  de  Hongrie.  Voy.  szalad. 

SALAÜIN  (Malck-an-Nasr  Salali-Eddyn  , vulg.l, 
premier  sultan  ayoubile  d’Egypte,  fils  du  kiiraa 
Ayoub,  se  signala  dès  sa  jeuneue  par  ses  exploits 
contre  les  Chrétiens , servit  en  Egypte  pour  le 
compte  de  l'stabck  Noureddin  (MG4-G9),  devint 
visir  du  dernier  calife  fulimile  Adlied-Lcdinlllah, 
mil  fin  au  califat  d'Egypte  (il7i),  nuis  profila  de 
la  mort  de  Noureddin  (1173^  et  de  la  minorité  de 
Saleh-Umud,  fils  de  ce  prince.  |K>ur  s’emparer  de 
la  régence  üe  l’atubékinl  de  Syrie  (1176),  et  (lour 
se  rendre  indépendant  en  F^yple.  H joignit  à ses 
provinces  la  plus  grande  partie  de  la  Mésopolamie. 
Allaqué  (lar  les  Chrétiens  . il  fut  vaincu  i Kamla 
(1178),  niais  U vainquit  à Panéade,  battit  Guy  de 
Lusignan  en  plusieurs  rencontres,  notamment  à 
Tibériade  (1187) , et  la  mêaie  année  mit  Un  au 
royaume  de  Jérusalem  par  la  prise  de  sa  capitale. 
La  chute  de  Jérusalem  détermina  la  3*  croisade; 
mais  , malgré  la  bravoure  des  Chrétiens,  et  surtout 
de  Richard  Cceur-dc-Lion . Saladin  sut  maintenir 
sa  conquête.  H mourut  en  1193,  laissant  un  frère, 
Matck-Adel,  et  l7  Uts.  Son  empire  fut  divisé  eu 
8 ou  9 élats  ayoubiles.  Saladin  était  oclif,  politique, 
et  généreux  autant  que  brave.  Les  ChréUeiu  mêmes 
lui  allribuoicnl  üe  belles  qualités. 

8ALADi?(  11,  sullan  ayoubile  d'Alep  (1229),  tenta 
en  vain  de  reconquérir  l'Egypte;  il  fut  assassiné  par 
des  oniciers  tarlarcs.  Saladin  1 éuil  son  bisafeul. 

SALADO  (RIO-),  nom  de  deux  riv.  des  Prov.- 
L'niesde  Rio-de-la-Plata,  l’une  qui  natl  dans  la  par- 
tis N.  O.  du  gouv.  de  Buénot-Ayres,  coule  au  S.  E., 


SALA  — 1578  — SALE 


et  tombe  dant  1«  Rto^e^la-PIita  par  la  Imle  de 
8aml>orombon  (eonr»,  &&0  kil.  : «fTluent  prinripet, 
le  Kloret)  ; I aulre,  beauroun  plun  lonfriie,  cl  qui  c«l 
formée,  dans  la  prov.  de  Salla,  de  la  ^unlon  du 
Guachiqufl  cl  de  l'Ariaa,  coule  au  S.  E.,  en  for- 
maiil  la  limite  orient,  d«^  prov.  de  Tiicuman  et  de 
Santia^,  entre  dans  celle  de  5linta>Ké,  et  loml>e 
dam  le  Paruna,  tout  le  nom  de  8an-Thnmé,  par  C3* 
IK'  long.  O. , il*  3H'  lut.  S.  (cours,  HO  kil.).  ->  Il 
V a en  Ks|kagne  plusieurs  petites  rivières  de  ce  nom, 
notamment  2 ailliieuls  du  («uaüalquivlr,  nommés, 
l'un  Suf(jr/o-</c-Af7ou<i.  l'autre  Sulado^t~l*oreutia. 

SALAliiNAC  (LC  GRAND  BOURG  DC),  Hi.-l.  de  cant. 
(Creuse) . à l7  ait.  O.  de  Guérelj  2,800  liab. 

SALAMANCA,  ▼.  du  Mexique  (Guanaxuato),  prés 
du  KiO'tirande,  à 3&kil.  S.  de  Guanatualo: 4,000  h. 

SALAMAISÜRE,  espèce  de  lésanl  dont  les  philo- 
sophrs  caltalislrs  se  sont  emparés,  et  dont  ils  ont  fait 
un  être  fantastique,  vivant  au  milieu  des  flammes, 
et  exerçant  sur  le  feu  un  empire  souverain,  comme 
les  svlphes  dans  l'air  et  les  gnOmes  sur  ta  terre. 

SALAMANQUE,  Sa/omunca  en  espagnol,  Sal- 
maniica  des  anciens,  Elmanttea  au  moven  kgo,  ville 
d'Espagne,  dans  le  roy.  de  Léon,  ch.-l.  de  I mlen- 
dance  de  ce  nom  . sur  le  Torrnès  , à 144  kil.  N.  O. 
de  Madrid  ; 16,000  hub.  Nombreux  édiflrcs  de  tous 
les  Iges,  ce  qui  l'a  fait  nommer  la  pelue  Home.  Kvè- 
ché.  Ancienne  cathédrale,  2 su|>erbet  églises,  lu-aux 
couvents  (relui  des  Cannes,  qui  rappelle  rEs4'urial}. 
Beau  pont  de  27  arrhes.  Université  célèbre,  fondée 
en  1239;  elle  a éU;  longlein|M  Ina  florissante  et  pa*> 
sait  pour  une  des  prendères  de  l'Europe  : on  la  nom- 
mait la  mire  dt»  verue  et  dee  ecteucei;  mais  elle 
est  fort  dé«'hue.  et  réduite  à peu  d'éièves;  on  y compte 
pourtant  ernDre  4 collèges.  Les  Anglo-Espagnols, 
commandés  |iar  Wellington , rcm(>orlèrent  à Sala- 
manque. 21  juillet  1812,  une  victoire  complèUsur 
le  duc  de  Haguse.  On  la  nomme  aussi  bataille  des 
Arapiies.  — L'intendance  de  Salamanque,  située 
entre  lea  Intendances  de  Zamora  au  N.,  de  Yalla- 
dolid  au  N.  E.,  d'Aviia  à t'E.,  de  Tolède  au  S.  E.. 
de  l'Eslramadure  au  S,  et  le  Portugal  à l'O.,  a 
210  kIL  (de  l'E.  à l'O.;  sur  160,  et  2tU.i>00  hah. 

SALAMINE,  Sofaisu-i , aiij.  Colouri,  t|e  de  la 
mer  Egée  , dans  le  golfe  Saronli(ue  , à 4 kil.  des 
cOteederAttique,  avait  2 villes  princiitalcs,  Salamis 
vêtus  (cèle  O.),  Salamts  nova  (céte  E.  . Elle  forma 
anciennement  un  étal  particulier,  dont  Télamon  et 
Ajai  sont  les  rois  les  plus  célèbres.  Aliandunnée  aux 
Athéniens  vers  1260  av.  J.-G.,  elle  fut  longtemps 
un  sujet  de  guerres  entre  Mégare  et  Allièiies  , qui 
pourtant  en  resta  maîtresse  depuis  l'épo(|ue  de 
^lon.  En  480  av.  J.-4L.  Thémistocle  détruisit  près 
de  Salamine  la  flolteporse.  Patrie  de  Solon, d'Ruri- 
pide.  etc.  ~ On  appelait  ta  Salamiw  ou  galh-e  sa- 
taminicnne  un  des  deux  vaisseaux  sacrés  des  Athé* 
Qiens  : U était  chargé  de  transporter  à leur  desti- 
nation les  ofllciers  de  la  république,  et  de  ramener 
les  ofllclers  destitués.  Cette  galère,  sanscesseré|ia- 
l'ée,  dura  depuis  Thésée  jusqu'au  règne  de  Ploléœée 
Philadelphe.  L'autre  vaisseau  était  la  Parale. 

SALAMiNK,  auj.  Porto-Cosiauia  t ville  deHlede 
Cjpre,  sur  la  c6te  orient.,  fut  pendant  un  temps  le 
chef-lieu  d'un  petit  étal  qui  resta  indépendant, 
même  sous  la  domination  des  rois  de  Perse  ( les 
deux  Evagoras  et  Nicoelès  sont  les  rois  les  plus  connus 
de  ce  petit  état  ).  La  ville  avait  été  fondi'e,  dit-on, 
parTeucer.fllsdeTélamon,  vers  12U9  av.  J.-C. 

SALAMPKlA,  nom  mc^erne  du  pën£k. 

SALANDKA  , liourg  du  roy.  do  .Naules  ( Basill- 
eate),  sur  la  Salandrella  {Àcalandrut  des  anciens), 
petite  rivière  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Tareiile, 
est  à 26  kil.  S.  E.  de  Trlcanco;  2,000  hab. 

SALANEEMEN,  Actmincum,  Safoncena,  bourg 
d Eiclavonle,  près  du  oonOuenl  de  la  Theiss  et  du 
Banuba,  à 28  kU.  S.  E.daCarlowiU.Le  prince  Louis 
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SALAPIR,  Salofia,  auj.  Torre  dette  Salisse,  ville 
de  l'Apiilie  , près  de  l'embouchure  de  l'Auflde  , 
servait  de  port  à la  ville  d'Arpl.  Aux  enr.  étalent 
des  marais  salants,  auxquels,  dit-on,  la  ville  devait 
son  nom.  Annil>al  la  prit  et  j résida  longtemps 
après  la  Ittlaille  de  Cannes.  Marcelius  la  reprit. 

SALAR.S  (pONT-DE-).  Eop.  PONT-DE-SALARS. 

SAI.AS.  nom  de  plusieurs  bourgs  d'Esfiagne  peu 
imrtortants  ; nous  citerons  seulement  : Salai  de  ht 
lufanut,  à 44  kil.  S.  K,  de  Burpoe  } 1,600  hah. . 
où  haiiitail , dit-on  , ffonuilèi  Gustlos  . |ière  dee 
srpl  Infants  de  l.ara.  D‘aiitres,plaeent  m demeure  A 
Salas  de  tiureta,  à 36  kIL  N.  E.  de  Rurgee. 

SAI.A.SSKS,  peupla  delà  Gaule  CiMipine  , A 
l’angle  N.  O.,  dans  le  pan  auj.  nommé  Val  ttAon, 
exploitaient  les  mines  entre  la  Sesie  et  le  Doire,  et 
avaient  pour  ville  principale  Ictimuh  ou  Victi~ 
muta.  Ils  furent  soumis  {lar  les  Romains  l'an  MS 
av.  J.-C.;  reux-rl  fondèrent  sur  leur  territoire  la 
rolonie  â'Kporedia.  Vers  l'an  76  av.  J.-C.,  Ils 
tentèrent  une  révolte,  qui  fut  comprimée  en  peu 
de  leni|)S.  On  les  vendit  alors  eomroe  esclaves,  et 
l'on  fonda  dans  leur  pars  une  nouvelle  eolonie, 
Picrtorta  Augusia  (suj.  Aoste). 

SALAT,  riv.  de  France,  sort  des  Rjrénéee,  dam 
le  dép.  de  l'Ariége  , coule  au  N.  O. , entre  dexu 
lodcp.de  la  lUutiv-Garonne,  et  tombe  dans  U Ga- 
ronne, entre  Martrrsct  Martory,  après  un  coure  de 
IK)  kil. , et  après  avoir  baigné  ()usl.  Salnt-^irottt , 
Saint-Liilcr.  Afllurnl  princi|tal,  le  Llsard. 

SALATIS,  roi  d'k^yplr.  2300-2292,  est  le  pre- 
mier des  rois  pus|eurs  ou  Hycaos.  Voy.  avesot. 

SALAYKH  (île),  dans  la  mer  ds  la  Sonde,  eu  8. 
de  nie  Célcbca.  |iar  IIB*  7'  long.  E.,  6*  8*  lat.  8.  i 
G6  kil.  sur  26;  ü<i,0<K)  hab.  (les  plus  civilisés  de 
1 Océanie).  Successivemeiit  aux  Macassàrs.  ' eu  roi 
de  Tcrnntfi.  à la  Holliindc,  qui  le  possède  encore. 

SALilRIS.  ch.-l.  de  cant.  (Loir-et-Cher),  A 26 
kil.  N E.  de  Homorantin;  t.612  hab. 

SALCES,  bourg  du  dép,  des  Pyrénées-Orient.,  A 
!6  kil.  N.  de  Perpignan:  600  hab.  Chiteau-fort, 
source  salée  r aux  environs,  ruines  de  Satsulœ.  Via 
blanc  excellent,  dit  de  àlaeabee,  et  que  l’on  eom- 
parc  à relui  de  Tokay.  Jadis  ville  forte,  piiaa  par 
les  Français  aux  Espagnols  (t639  et  1642). 

SALGETTE,  Ile  de  l'Ilindousian.  Voy.  SALacm. 

SALU.4C,  auj.  Iloutjte  ou  Têdeles,  ville  de  la 
Mauritanie  5i/i/criui.i,  Ut  partie  des  roy.  de  Boochus 
rt  de  Juba,  et  reçut  une  eulonie  sous  Auguste. 

SALÜANA.  E/daria,  l>ourg  d'Espagne  (Vieille 
Casiilie  , à 24  kil.  N.  de  Garrion.  Pont  de  23  ar^ei 
sur  le  Carrion.  Hôpital,  église  San-Miguel,  dont  la 
cloche  a plut  de  1,000  ans  d'enoisnnrté.  Titra 
d'un  comté  qui  apparlicnt  aux  ducs  de  l'Infantade. 

SALUUBA,  ville  d'llis|iania  (Tarrmeonaise).  auj. 
Sarayoste.  — Fleuve  de  Bétique,  auj.  le  Rio  YereU, 

SALE.  riv.  de  Guinée.  Fog.  aoKXLUi. 

SALE  ou  YIEUX-SALE,  Sala,  ville' et  port  de 
l'Elet  de  Maroc  (Fei),  à IG6  kil.  0.  de  Fei,  à Ferob. 
de  le  Üouregreb  dans  l'Atlantique , per  34*  6'  lat. 
N„  9*  3'  long.  O.:  de  16  à 18,000  hab.  Port  jadis 
important,  auj.  presaue  eofahlét  lee  cDraalrae  4« 
Saléétuicnl  autrefois  le  terreur  du  commerce. 

8ALÉ  sNUUVEAU-),  Ville  du  MarOO.  l'oy.  RABAT. 

SALKH.  patriarrhe.  Ûls  ou  peUl-flIs  d'Arphaxad. 

SALEM,  aneicn  nom  de  Jérusalem. 

SALEM  ou  TGHELAM,  ville  de  l'Inde  anglalae 
(Madras),  ch.-i.  du  distnet  de  Satem-et-Barrama- 
hal,  (>ar  76*  8'  long.  E..  1 1*  44'  Ut.  N.,  à 186  klL 
S.  O.  de  Pondichéry;  10.000  liab.  Toile  de  coton; 
salpt'tro  en  quantité.  Grande  citadelle.  ~ Elle  fht 
prise  par  les  Anglais  en  1768  ; mais  elle  ne  leur 
appartient  que  depuis  1792. 

SAUiu,  ville  des  Etats-Unis . Massaehnaseta),  à M , 
N.  £.  de  Boston,  port  sur  l'AlUnUquet  14.000  hah. 
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Motéam,  athénée,  chantiers  de  construction.  Fondée 
eo  1636.— Ville  de  laCarolineduSud.sur  la  Middie- 
Creak,  à S8  kil.  N.  E.  de  Salisbur7,  habilée  uiiinue- 
ment  par  des  Friras  Moraves;  e'est  leur  ch. -I.  dans 
las  £iats  mérldionaiii.  — On  trouve  d'autres  Salem 
dans  l'indiaiia.  le  New-Jersej,  le  New-York,  etc. 

SALEMBRiA.  nom  moderne  du  pëmëb. 

SALKMl.  //(i/ycio,  ville  Tortidée  de  Sicile  (Tra- 
mdI),  à 69  kli.  S.  E.  de  Tra|>ani:  13,300  hab. 
Beaucoup  d'églises  et  de  couvents. 

SALENCY,  Tillage  du  dép.  de  rOise.àSklI.  R. 
de  Nojron,  sur  l'Oise  : CSO  hab.  Ce  lieu  est  célèbre 
par  la  fête  de  ta  Rosière,  nul  y fut  tnsUluée  par 
l'évCque  de  No^on,  saint  Bfédard.  dès  le  temps  de 
Clovis . et  qui  se  célèbre  le  8 Juin  : on  y cou- 
ronne la  nile  la  plus  vertueuse  du  pays. 

SALENGORE  ou  SALANGOR.  ville  de  l’Inde 
TranagangéUque,  k 170  klI.  N.  O.  de  Malacca,  à 
l'ambouchure  dû  Salengore;  c'est  la  capit.  du  petit 
état  Indépendant  de  Salenmre,  qui  est  situé  entre 
ceux  de  Pérak  au  N.,  de  Malacca  au  S.,  de  Pahang 
à t’E.,  et  la  mer  à l'O.  : 180  ki).  sur  160.  Pnudre 
d’or,  ivoire,  camphre,  sang-dn^on.  Mines  ri'étnin. 

SALENTE,  nom  donné  à la  capit.  sumMwée  des 
Saleotins,  qui  aurait  été  fondée  par  Idoménée. 
On  la  place  sur  lacOte  de  la  Calabre.  l'oÿ.soi.ETO. 

SALENTINS.  peuple  de  l'ilalie  mérid.,  occuikiU 
lee  cotes  et  quelques  districts  Intérieurs  de  i'iapjr- 
gie  t Hydronu  et  Brundutium  en  étaient  les  places 
piiocipalea.  Ils  prirent  part  à la  4*  et  à la  6*  guerre 
□ea  Samnltea  contre  les  Romains,  et  furent  entin 
eofnplélcmenl  soumis  en  367  av.  J.-C. 

SALERNE,  Salemo  en  Italien,  Salrrnum  en 
latin,  ville  du  roy.  de  Naples,  ch.-l.  de  la  i’rlnci- 
pauté  CHérfeure.  aur  le  golfe  de  Salerne,  à 46  kil. 
a.  E.  de  Naples;  13,000  hab.  Archevêché.  Bon 
uort,  chileau'forl.  Cathédrale  gothique.  Université, 
la  plus  ancienne  que  l'on  connaisse,  et  célèbre  jadis 
par  son  école  de  médecine,  fondée  par  Hubert 
Guiacard  à la  On  du  xi*  aiècle:  elle  eiiste  encore, 
mais  n'a  plus  de  réputation.  On  connaît  sous  le  tttre 
de  Médectn»  de  téecle  de  Salerne  {Medictna  Saler- 
tina),un  recueil  d'aphorismes  de  médecine,  en  vers 
latins,  composés  vers  l’an  lltM)  par  un  certain  Jean 
de  Milan,  pour  Robert,  duo  de  Normandie;  ce 
poème,  dont  il  ne  reste  que  le  tiers  (373  vers  sur 
1,339)  a été  publié  àvee  notes  par  Réné  Moreau, 
P^s,  1636;  pois  IravesU  en  vers  burlesques  {>ar 
L.  Martin,  1663,  et  paraphrasé  en  vert  franyaia  par 
Bniten  de  la  MarUnlére,  1743,  et  |>ar  le  docteur 
Levaeher.de  la  Feuverie,  1782.— Salerne  fut  (on- 
dée par  les  Grecs,  devint  imporlanle  sous  l’empire 
romain,  passa  ensuite  aux  uolhs,  puis  aux  Lom- 
bards, et  dévint  sous  eea  derniers  la  résidence  des 
dues  de  Bénévent.  En  840,  cet  ducs  en  furent 
chassés  et  Saléme  s'érigea  en  principauté  indépen- 
dants. Le  Normand  Robert  Guiscarîl  s'empara  de 
celte  principauté  et  la  réunit  au  duché  de  Pouille 
en  tOiT  ; dans  la  suite,  elle  échut  k la  couronne  de 
Naples,  et.  depuis,  les  premiers  nés  des  rois  de  ce 

Kijs  portèrent  le  titre  de  princes  de  Salerne  jusqii'k 
obert  (1309),  après  lequel  ils  ont  pris  celui  de 
duce  de  Calabre.  Le  titre  de  prince  de  Salerne  fut 
depuis  donné  par  le  roi  Ferdinand  1 k la  maison 
de  San-Seveiino*  (1463).  Salerne  fut  prise  et  pres- 
que détruite  en  1096  par  l'empereur  Henri  IV.  8s- 
leme  est  la  pslrie  de  Jean  de  Procida. 

SALERNES.  ch.-l.  de  cant.  (Var),  sur  la  Bres- 
que.  k 34  kil.  0„  de  Draguignan  ; 3,616  hab.  Mou- 
lins k huile  ; commerce  de  vin,  flguea,  etc. 

8ALEKS,  ch.-l.  de  cant.  ((^ntal),  près  de  la 
Marone,  k 17  kil.  S.  E.  de  Mauriac;  1,282  hab. 
8alers  donne  son  nom  k une  chaîne  du  GanUi. 

8ALES , ancien  ehkiaau  de  Savoie,  dans  le  Cha- 
bUis,  près  d'Anneej,adonné  ton  nom  k une  famille 
noble  k laqueUe  appartient  saint  Fraoçois  de  Salea. 


I SALES  (saint  François  ni).  Fog.  ntaivçois. 

SALES  (Louis,  comte  de),  frère  de  saint  François 
I de  Sales,  né  en  1677,  mort  en  1664,  suivit  en  Italie 
; le  Jiirisconsults  Ant.  Favre,  chargé  d'une  missiOD 
iirèîi  üti  Sahit-Siége,  défenilil  la  Savoie  sontra  lea 
ksp.igno)s  slationiiés  en  Franche-Comté,  négocia  le 
tratlé  de  Délc,  cl  défendit  Annecy  contre  Louis  XUI. 
Le  P.  liiifticr  a écnl  sa  Fie.  Paris,  1718. 

SA1.ES  (Charles  de),  chevalier  de  Malle,  (Ui  du 
prériHlimt,  né  en  1626,  se  signala  contre  lesl'urca, 
a«4iAla  k U défense  de  ('.anüie  (lG6o);  fut  gouver- 
nrnr  ftotir  son  ordre  de  la  partie  française  de  i'Ila 
de  SMdiristophe,  qu'il  goiiv.  ensuite  pour  Louis  XIV 
avec  le  litre  de  vice-rot,  et  mourut  en  repous- 
sant  lim  Anglais  qui  assiégeaient  Sl-<Ilinstophe. 

SALES  (liSLISLK  DE).  VOlJ.  DCLISLX  DS  SALES. 

S.M.FI  (François),  littêrmleur.  né  en  1769  k Co- 
senxa,  mort  en  1833,  se  montra  grand  parliuo  de 
la  révolution  française,  fut  secréLure  général  du 
gouvernement  de  Naples  ; professa  k Milan  riiistoira 
et  la  philosof>liie(180l),  puis  U diplomatie  et  le  droit 
public,  de  1807  k 18i)9,  cl  vécut  en  France  depuis 
1816.  On  a de  lui  en  italien  des  tragédies  (Conr»> 
din,  MédéCt  <SoA/  ; Discours  sur  l'htuoire  des  Grecs, 
IKi7:  et  en  français  t Résumé  de  l'fitstoirede  la  litt^ 
rature  Italienne,  1K3G:  Continualîon  de  l'histoire  lit- 
téraire de  Gtmjueué,  1823  et  ann.  suiv.,  4 vol.  in-8; 
de  nombreux  articles  dans  la  Rioÿraphie  univtr- 
settr,  etc.  Sa  vie  a été  publiée  en  1834  |>ar  Renxi. 

SAL(L\U  ou  SA.NKAR  (ModhaiTer-Eddvn),  chef 
lurcoman , eideva  aux  Seldjoucidus  le  rarsislan 
vers  1148,  prit  le  titra  d'alabek  et  mourut  en  1161, 
laissant  le  trône  à son  frère  Zenghi.  Il  fonda  ainsi 
une  dynastie  nouvelle,  les  Salgandcs  ou  Salgou- 
riens  (Fog.  l'art,  suiv.}, 

SAI.GOUIUENS,  dvnaslie  asiatique  qui  régna  aux 
XII*  et  XIII*  sierlcs:  Moiiliaffer-Eddyn-Salgar,  le 

Premier  de  cette  dynastie,  s'ctail  formé,  daoi  le 
ursistan,  une  princqiAUlé  aux  dépens  des  Seldjou- 
cides  vers  1 14K  ; eu  1 187,  Tugrul,  son  6*  successeur, 
leur  enleva  encore  le  kerman;  en  13G4,  l'invasion 
d'Iloulagoii  mit  On  k celle  dynastie. 

SALHIKII,  ville  de  lu  Bassi-Egyple.  à 66  kil.  N. 
E.  de  beliieys;  G,(/nU  hab.  Cette  vdle  est  lu  clef  de 
l’Egypte  du  côté  de  la  Syrie.  — Suibieh  fut  bktle 
{lar 'Saiadin.  Hona|uirle  délit  aux  environs  Ibrahim- 
bey  en  I7U8;  Klel>ers'en  enquira  en  1800. 

SALIBAbO  (lies),  groupe  de  la  Malaisie,  au  N.  O. 
de  llle  Cilolo,  par  124*  I7’-124*  37'  long.  E.,  3* 
60'-4*  26’  laL  N.  Cultivée  et  populeuse. 

SALUEE,  village  de  Corse,  ch.-l.  do  canton,  k 36 
kil.  N.  E.  d'Ajaccio;  360  hab. 

SALlCE'ni  ou  SALICET  (GuilL),  dit  en  latin 
De  Saliceto  et  Placeruinus , célèbre  médecin,  né  k 
Plaisance  veni  1200,  unit  la  pratique  de  la  méde 
cine  aux  fonctions  sacerdotales,  exerça  son  art  k 
Bologne  et  k Vérone,  et  laissa  des  ouvrages  qui  Joui- 
rent d'une  grande  autorité,  entre  autres  : une 
Somme  de  méiUcine  {Liber  in  seientia  medieinall,  seu 
Summa  eonservatioriis , etc.).  Plaisance,  1476;  un 
traité  de  Chirurgie  (1476),  encore  plus  estimé  que 
le  précédent.  Sulicel  fut  un  des  premiers  k em- 
ployer le  fer  et  le  feu  pour  guérir  les  plaies  qu'on 
ne  gtiérissail  aii|»aravanl  qu'avec  des  topiques. 

SAL1CETT1  (Ctiristophe),  né  en  176(  k Bastia, 
d'une  famille  originaire  de  Plaisance,  était  avocat 
en  Corse  au  moment  de  la  révolution.  Il  fut  député 
k l’Assemblée  Constituante,  et  y fil  décréter  la  réu- 
nion de  la  Corse  k la  France,  fut  ausal  de  la  Coo- 
venlion,  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  fut  proscrit  par 
Bonaparte  après  le  18  brumaire,  mils  rentra  bien- 
tôt en  faveur,  fut  eliarué  de  plusieurs  missions  et 
devint  ministre  de  la  police  et  de  la  guerre  k Naples, 
sous  Joseph  et  Mural:  il  y fit  détester  aon  adminla- 
tralion.  11  mourut  subitement  k Naples  en  1809: 
on  erut.  mais  k tort,  qu'il  avait  été  empoisonné. 
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SÀLL 


SALI 

SAUCETTO.  Tille  det  EUU  urdee  (Coni),  à 18 
kll.  N.  E.  de  Ceva:  3,000  hob. 

SALiENS,  prtlrci  de  Mur*  che*  le*  Romain», 
ainai  nommé*,  loil  parce  qu'il*  exéculalenl  de* 
dan«e*  guerrière*  en  sauUnl  {taliendo)  el  en  frap- 
pant »ur  de*  bouclier»,  »oll  parce  qu  il*  furent  In- 
flilués  par  un  certain  Saiiu*,  originaire  d'Arcadie  ou 
de  Suinollirace,  qui  Tint  avec  Enée  en  Italie,  ün 
nommait  c/iomi  talieut  les  hymne»  qu'il*  chantaient. 

SALitNS  (rRAî«cs).  pcuplo  franc  qui  occu{ia  à d:- 
verse*  époque*  le»  burdsde  r\r»el  {Isata  ou  Sala), 
et  ceux  de  la  Saale  (*oit  en  Saxe,  soit  en  Eran- 
coiüc);  il»  avatenl  un  code  particulier  mddu  iou»  le 
nom  de  lot  galique, 

SALIEIU  (Antoine),  compositeur  Italien,  né  à 
Legnano  en  1760,  mort  à Vienne  en  1826,  a donné, 
ioll  à Pari»,  soit  à Vienne,  un  grand  nombre  d o- 
pénu,  dont  le»  plus  connu»  aujourd  hui  sont  : le* 
Danatdes  (1784),  qu'on  attribua  d'aUird  6 Gluck. 
Tarare  (1787),  dont  le  poeme  fut  écrit  par  Rcau- 
marchai»,  cl  Atsur,  roi  d'Ormut  (en  italien),  1788. 

SALIES,  ch.-l.  de  canU  (Haute-Garonne),  sur  le 
Salai,  à 2G  kil.  S.  Ë.  du  Suint-Gaudun»  : 8ü7  hah. 

SALIES,  ch.-l.  de  cant.  (Ua»»c»-PyrénécA),  à IG  kil. 
O.  d Urthez:  8,G34  hab.  Sel  très  estimé.  Jambon» 
excellent»,  dit*  de  Datjonue, 

SALIGNAC, ch.-l. decant. (Dordogne),  à ICkil.  N. 
deSarlat  : I.PJ8  I).  Ilerccau  de  la  famille  de  Fénelon. 

SALIN  A ou  SAI.IM  (Ile),  Didyma,  uuc  de»  île» 
Lipari,  au  N.  O.  de  Ll|>ari:  4,000  hub. 

SALINAS,  nom  de  pliuieiir»  lieux  de  l'Espagne, 
alnil  nommé*  de*  »alinc*  qui  s'y  trouvent.  Le  plus 
connu  est  un  bourg  du  Guipu!>cua.  sur  la  route 
d'Espagne  en  France,  sur  la  Deba,  h 16  kil.  N.  K. 
de  Vittona.  Aux  environ»  est  un  déUlé  célèbre  par  le 
massacre  que  les  Espagnol»  y tirent  d'un  eonvoi 
de  Français  malades  dan»  la  guerre  de  1810. 

SALINATOIt  (LiTius).  Yoy,  liviüs. 

SALINE,  nom  de  beaucoup  de  riv.  de»  EtaU- 
Uni»,  dont  le*  eaux  sont  salée»,  entre  autre*  : 1*  un 
aflluent  de  la  PlaUe(élal  do  Missouri),  qui  *'y  perd 
par  89*  20'  long.  O.,  41*  lat.  N.,  après  un  cour»  de 
280  kil.;  — 2*  un  alDuenl  du  Rcpubliran • Foik 
(Missouri),  où  11  tombe  par  100*46' long.  O.,  39"  14* 
Ut.  N.:  eour»,  460  kil.  On  le  nomme  Craude~Saline. 

SALINS.  Salinœ,  ch.-l.  de  cant.  (Jura),  sur  la  Fu- 
rieuse (afnuenl  de  la  Loue),  k 36  kll.  N.  E.  de  Lon»- 
le-Saulnier  : G. 700  hab.  Collée  communal,  hospice, 
théâtre,  bibliothèque.  Forge»,  tiauts-fourneaux,  mar- 
UneU,  Unnerie»;  commerce  en  bois,  vins,  eaux-^le- 
vlc,  etc.  Sources  baiérsqui  constituent  la  princifiale 
richesse  de  la  ville  cl  qui  lui  donnent  son  nom  ; HIes 
ont  été  longtemps  exploitées  par  le  gnuvernem.  Pair, 
de  l'abbé  U’Ohvet.  — Celte  ville  s'est  formée  au  VI* 
siècle,  autour  de  l'abUiye  de  Saint-.Maurice,  à la- 
quelle le  roi  de*  Uurgunde*  Sigismond  avait  donné 
U propriété  de*  saline*  des  environs.  Elle  appartint 
longtemps  aux  roia  el  aux  ducs  de  Bourgogne;  sou- 
vent assiégée  par  les  Fnuiçai»,  prise  en  lG(i8  cl  IG74, 
el  enUn  c^ée  à U France  par  le  traité  de  Nimègue 
(1C781.  En  1826,  un  incendie  terrible  dévora  U plus 
grande  |iartie  de  la  ville;  elle  a été  reliâlie  depuis 
sur  un  plan  plus  régulier,  avec  le  produit  de  oom- 
breuse*  souscriptions. 

SALIN*  (CIIATCAIH).  Voy.  CHATEAU-SALINS. 

SALIQUE  (loi),  code  des  Franc*  Sahens,  rédigé, 
•uivanl  lc*un8,avanlClovit  (dès 420);  scion  d'autres, 
lous  ce  prince,  mais  remanié  à diverse*  reprises,  no- 
tamment sou*  DagolHTt  1.  Nous  n'en  po«.-6dons  que 
de*  telles  latin*,  et  l'on  Ignore  s'il  a jamais  existé  en 
une  autre  langue.  La  loi  talique  fut  lue  aux  Salien* 
dans  iroia  diam(«  de  mai  conséculifs,  el  sanctionnée 
de  leur  approbation.  Elle  conlirnt  env.  400  articles  ; 
presque  tout  y roule  sur  des  del.U,  tels  que  vols, 
violence*,  blessures  el  meurtre*;  le*  prico*  se  ré- 
duUeot  presque  tontes  au  wereyild  et  au  /redum , 


et  le  wereglld  diffère  suivant  le  rang  «t  la  raee  de 
l'offensé.  L article  le  plu*  fameux  de  la  lot  aallqua 
e»tle  6*  du  titre  02,  félon  lequel  le*cn.M»s*euUpourToak 
succéder  â la  terre  salique  ou  lod,  fief  donné  au 
guerrier  en  vue  du  service  militaire.  Eo  1316,  à 
la  mort  de  Loui»-le-lluUn.  celartiele.  qui  ne  s'ap- 
pliquait qu'aux  propriétés  partieulièrea,  fut  pour  la 
première  fois  appliqué  à la  succession  à la  eouronne 
de  France:  il  a depuis  été  reçu  en  ce  sens  comme 
une  des  lois  fondamentales  de  la  monarchie.  On 
dérive  le  nom  de  loi  talique  du  nom  même  des 
Franc*  Saltcm  ; quelques  uns  le  font  venir  du  mot 
franc  sala,  maison,  parce  que  l'on  appelait  terra 
salique  la  terre  qui  entourait  la  maison. 

SALIS  ( Ulyise  , baron  de),  d*uae  ane.  famille 
suisse,  du  ftays  des  Grisons,  1694-IC74,  qui  se  mit 
au  service  de  la  France,  fol  employé  dans  la  gu  erra 
de  la  Valicline,  sous  le  duc  de  Rohan,  devint  ma- 
réchal de  camp,  puis  gouverneur  de  Conl;  il  a laiasA 
des  Mémoires  ( iiianuterils) , qui  l'oot  fait  appeler 
par  Haller  le  Pohtbe  des  Grisons. 

SALIS  (Charles-Ulysse  de),  1728-1800,  qui  rem- 
plit d'imporlanls  emplois  dans  la  république  des 
Grisons  ; il  fil  arrêter,  en  1792,  M.  de  Sémoovilla, 
ambassadeur  de  Fronce,  et  le  livra  aux  Autrichiens. 
Quand  la  France  fut  mattresae  de  la  Suis«e,  Il  prit 
lu  fuite,  el  fut  condamné  â mort  par  eoolumaca.  U 
se  relira  à S'ienne.  On  lui  doit  : Mémoires  pour  servir  à 
l’hisioire  de  la  science  uaUirelUet  d*  t économie  dornu- 
iiqaedes  Deux-Sicilei,  "Luriett,  1790, 2 vol.in-8;  Fro^ 
meuts  de  rhiuoire  politique  de  la  Vatleiinit  1792. 
4 vol.  in-8  ; Voyaye  en  diverses  protunee*  du  ropausne 
de  Naples,  1793  ; Archives  historieo^staiistiquee  pour 
let  Grisous,  1799,  3 vol.  In-8:  Galerie  des  malades 
aJ/Uijis  de  iiotlalgie,  2*  édit.,  1804  , 3 vol.  in-6,  etc. 

SALISBUllY  ou  NEW-SARUM,  Sarisberia,  ville 
d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de  Wilts.sur  l’AvoDei 
le  canal  de  Salisbury  à SouUiamplon,  à 1 40  kiL  S.  0. 
de  l.ondrcs  ; 8,600  îiab.  Evêché.  La  ville  est  divisée 
en  2 parties,  la  Close,  la  Cité.  Magnifique  cathé- 
drale goUiique  (qui,  avec  l'évèché,  le  doyenné,  etc., 
occupe  presciue  toute  la  Closo  ).  Collège  de  sans- 
femmes  , maison  du  conseil,  infirmerie,  etc.  Co«- 
tellerie,  lainage»,  dentelles.  A 12  kll.  de  là.  famaux 
monument  druidique,  dit  Stone^Hengt,  ~ L'impor- 
tance de  Salisbury  ne  date  que  du  xiii*  siècle, 
lorsque  révèché  d'OId-Sarum  y fut  transféré. 

SALISBURY  Voy.  jean  desalisb.  et  cecil. 

SALIVAH.NA.  Voy,  vicramaditya. 

SALLANCHES,  ville  d'Italie.  Koy.  sallencu. 

SALLAOÜATTY.  lie  d'Australie,  surlacOte  N.  E. 
de  la  Pa|>ona»ie,  par  128*  20'  long.  E«,  1*  6'  lat.  S. 

SALLE  (la).  Voy.  la  saLLI. 

SALLENCHE,  ville  des  Etats  sardes  (Savoie),  à 
46  kil.  N.  O.  d'Annecy  ; 1,600  b-  Belle  vue.  Coton». 
Bétail,  mulets,  cle.  Brûlée  en  16I9-.  1708  el  1840. 

SALLENGRE  (Alb.-Henri  de),  littérateur,  né  en 
IC94,  mort  en  1733,  était  d'une  famille  de  réfugiés 
français,  et  fut  avocat  de  la  eour  de  Hollande,  eoft- 
seiller  du  prtnee  ü'Orange,  commiasalre  de  finances 
des  élaU-généraux.  Il  a lal«é,  entre  antres  ouvrages, 
des  Mémoires  de  littérature,  1726,  2 vol.  in-12 
(continués  par  Desmolets);  Novus  tkesaurme  ajui~ 
quitatum  romanarum,  Amsterdam,  1710,  3 vol. 
in-Tol.(qui  fait  auUe  à celui  de  ürevius)  ; Essai  sur 
Chùtoire  des  Pioviiices^Viiies , 1728  , in-4.  11  eut 
part  au  Journal  de  La  Haye,  1713-22  , el  au  CJ^ 
tfCÊuvre  d'un  inconnu  de  Î^int-Hyacinthe. 

SALLF.S,  ch.-l.  de  rant.  (Aude),  à 14  kil.  O.  de 
Caflelnaudary  ; 1,200  hab. 

SALLEs-evRAN,  ch.-l.  de  cant.  (Avcyrco),  à 40  kil. 
N.  O.  de  MUhau  ; 2,3G7  hab. 

SALLES  (J .-B.) . député  du  tiers-étal  de  Naoey 
en  1789,  était  mMecin  à Vézflise  Royaliste  co»- 
sltlulionnel,  U défendit  l'inviolabilité  royale  eo  1791, 
el  siégea  eoeuite  â la  ConveoUoD  , où  U se  rangea 
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dans  te  parti  etrondin.  Lon  du  procès  du  roi , U 
pro|*o«ia  rappef  au  peuple  , vola  pour  la  détention 
juiqu'à  la  paii; , et  attaqua  avec  énergie  le»  Mon- 
tagnards. Pro«eril  au  3l  mai  1703,  il  s'érada,  fut 
rata  bon  la  loi , tomba  aux  moins  do  ses  eiioemia, 
et  périt  sur  réciiaraud  (1701). 

dALLIBR  (l’abbé  Claude),  né  en  1C8&,  mort  en 
17<M,  étudia  la  lliéolocio  à Dijon,  puis  vint  i Paris, 
où  U Ql  l'éducation  au  Ois  de  la  comtesse  de  Ru- 
pelmonde,  fut  admis  à l'Académie  des  Inscriptions 
rn  t7l6,  et  à l'Académie  Franfaise  en  1730,  fut 
nommé  profesaeur  d'hébreu  au  college  de  France 
‘(1719),  et  garde  des  manuKrits  de  ta  Bibliothèque 
du  Roi  (l73l).  Il  a donné  i l'Académie  des  Inscrip- 
tions un  grand  nombre  de  Uemoiret  sur  des  objets 
d'anbquiUi,  de  pliilotogie  et  de  lillérature,  et  a 
rédigé  avec  BoudoUe  catalogue  des  livres  imprimés 
de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

salues  ou  SALLIEZ.  foy.  salies. 

SALLO  (Denis  oe).  conseiiter  au  parlement  de 
Paris,  né  à Parts  en'lb36,  mort  en  I6(iti,  fonda  en 
16C6  le  Journal  <Ut  Savanu.  La  liberté  avec  la- 
quelle il  Jugeait  les  auteun  lui  tU  bientôt  des  en- 
jiemis,  et  au  bout  de  quelques  mois  le  privil^e 
de  son  Journal  lui  fut  retiré.  Colbert  lui  donna  un 
emploi  dans  les  Onances.  Le  Journal  des  Savams 
fut  continué  par  l'abbé  Gallois,  et  après  celui-ci  |iar 
Laroque,  le  président  (k)u»in,  etc.  Un  cite  de  Sallo 
des  tntU  de  bienfaisance  qui  honorent  sa  mémoire. 

SALLUSTE.  C.  Sallu*Uus  Critpus,  célèbre  his- 
torien, né  l’an  8G  av.  J.-C.,  d'une  lionne  famille 
plébéienne  <)'Amiteme , passa  sa  première  jeu- 
nceae  à Rome  dans  la  licence.  Surpris  par  Milon 
en  adultère  avec  Fausta,  femme  de  celui-ci,  il 
entra  de  dépit  dans  le  parti  démocratique  que 
Milon  oomliatuit.  Il  obtint  la  questure,  le  tribunal, 
seconda  de  son  mieux  les  fureurs  de  Clodius, 
eut  grande  part  aux  troubles  dont  Rome  fut  le 
HiéAlre  à la  mort  de  ce  factieux,  et  fut  exclu  du 
séoat  parle  censeur  pour  son  immoralité.  Il  devint 
alors  un  des  principaux  agents  secrets  de  César  à 
Rome,  alla  le  trouver  à son  camp  en  &0,  devint  de 
nouveau  quetleur  (48).  prêteur  140),  cl,  en  cette 
qualité,  eut  Mrt  à la  guerre  d'Afrique.  Nommé 
proconsul  dè  numldie  (46),  il  pilla  sa  province,  et 
revint  à Rome  clutigé  de  rlcheMtv  (44).  Il  quitta 
dès  lors  la  oarrière  politique,  éleva  sur  le  mont 
Quirtnal  un  palais  magnifique  avec  des  Jardins 
délicieux^  et  te  mil  à écrire  l'histoire  romaine.  Il 
mounil  vers  Fan  38  av.  J.-C.  Son  ouvrage  capüal 
était  la  Grarrde  Histoire,  en  cinq  livres,  comprenant 
tous  les  événements  depuis  la  mort  de  Svlla  jusqu'à 
ta  oonspiretion  de  CaUMna  : il  n'en  rrâle  que  des 
fragmenta.  Celle  perle  est  irréparable.  Nous  avons 
de  lui  ta  Guerre  de  Catilina  et  la  Guerre  de  Ju~ 
gurlha , ainsi  que  deux  Lettres  à César,  écrites  la 
première  avant  l'entrée  de  César  à Rome , la  se- 
conde après  la  bataiile  de  Pharsalc,  et  qu'il  faut 
r^rder  comme  des  brochures  politiques  suggérées 
par  César  lul-mème.  Les  ouvrages  de  Sallusle  sont 
tous  remarquables  par  la  précision  du  style,  la  per- 
spleadlé,  la  science  pratique  qui  décèle  l'Iiomme 
d étal;  maison  y trouve  de  la  partialité,  des  lacunes, 
dea  digressions,  et  une  eerlaine  arfectalion  d'ex- 
preraion»  et  de  tournures  vieillies.  Les  meilleures 
éditions  de  Sallusle  sont  celles  d’Elxerir,  IG34, 
tn-13;  Kariorum,  Amsterdam,  1074  et  iGtNi,  in-8; 
deM.  Oumouf  (dans  la  collection  de  Lemaire),  Paris, 
1821,  ln-8.  Traduit  ra  toutes  les  langues  de  l’Eu- 
rope, il  l'a  été  en  français  par  DoUevilIe.  Beauxée, 
llollevaut,  Billecocq,  Bureau  de  ia  Malle  (1808).  Du- 
roxoir  (2  vol.  ln-8,  1839-33,  dans  la  collection  Pane- 
kouckeb  parM.  Marisot(l837-l838),  3 vol.  in-l3,etc. 

SALLCSTB,  Seeundus  Sallustius  Promotus,  phiItH 
•opbe  cl  homme  d’état,  fut  préfet  des  Gaules  sous 
Coostaoce,  ci  remplit  les  foocUooi  de  gouverneur 


auprès  de  Julien.  I)  obtint  l'emitié  de  ce  piince,  qui, 
lorsqu’il  fut  empereur,  lui  eonfla  les  emplois  les  pins 
inqiortanls,  et  l'éleva  au  consulat  |3G3).  Il  mourut 
vers  370.  On  lui  attribue  un  traite  grec  De  Dits  et 
Mundo.  publié  à Rome  par  Nauüée,  1038.  et  à Zu- 
rich |arOrelilus,  1821.  Il  a été  traduit  en  français 
par  Formey,  Berlin,  1748.  — Un  autre  Sallusle, 
jihilosophe,  qui  vivait  au  V*  siècle,  luIvU  d'abord 
1rs  leçons  de  Proclus,  et  porlagea  lt«  doctrines  des 
Néoplatoniciens,  mais  il  les  abandonna  bientôt  pour 
embrasser  cclira  des  Cynigpes.  On  lui  allhbue 
au»i,  mois  avec  moins  de  raison,  le  trailé  De  Dtis, 

SALLUVII.  Voy.  SALVES. 

SALM.  nom  de  deux  petits  comtés  jadis  indépen- 
dants: l'un,  nommé  Haul-Salm  {Oùer-Salm),  était 
dans  les\osgcs,  sur  les  frontières  de  l'Alsace  eide 
la  luurainc,  cl  avait  pour  lieu  prineipal  la  ville  de 
Sénones;  l'autre,  nommé  bas-^lm  [Hieder-Salm) 
ou  Salm-en-Ardennes,  était  dans  les  Pavs-Bas.  sur 
les  frontières  des  prov.  de  Liège  et  du  Luxembouig, 
cl  avait  pour  chef-lieu  Salm,  qui  se  trouve  auj.  en 
Belgique,  dans  la  prov.  de  Luxembourg,  à 40  k.S.  E. 
de  Liège,  à 10  kil.  S.  de  Stavelol,  sur  une  petite  riv. 
de  Salm.  oflluenl  de  l'Amblève. — On  trouve  une 
autre  ville  de  Sultn,  dite  Alt-Salm  ou  ViciLX-Salm, 
dans  les  Etals  prussiens  (Province  Rhénane),  à 40  kll. 
N.  deTrèves,  ei  à 30  kil.E.  du  Prum.  sur  une  petite 
riv.  nommée  encore  Salm  . mais  difl'érfnle  de  la 
précédente,  et  dite  aussi  Klusseralhbach  (elle  se 
jette  dans  la  Moselle  par  la  rire  gauche). 

SALM  (maison  de),  ancienne  maison  prindère 
d'Allemagne  qui  possédait  les  comtés  de  Salni  {Voy. 
cl-dessus)  ainsi  que  nlusteurs  autres  domaines  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin,  remoiile  au  ix*  siècle.  A 
la  mort  de  Théodoric,  comte  de  Salm,  en  1040, 
ses  états  furent  (larlagés  entre  scs  deux  Ois,  Jean- 
Henri  et  Charles,  qui  formèrent  deux  lignes,  qui 
elles-mêmes  se  subdivisèrent  comme  il  suit  : 

I.  Ligne  oluèe,  comtes  d'Olier-Salm  ou  Haul-Salin. 

On  y distingue  deux  niaiMina  successives  : 

Prcimère  maison. 

Branche  atnée  (elle  s éteignit  au  xvii*  siècle)  ; 

Branche  cadette  (elle  s'éteignllau  xvi*  siècle  dans 
les  miles,  mais  fut  continuée  par  les  femmes,  l'hé- 
ritière d'Ober-Salm , Jeannette,  ayant  épousé,  en 
I4G&,  Jean  V,  W'ilü-el*4lhingrave  , qui  commença 
une  seconde  maison). 

Seconde  maixon  ou  maison  detWUd^et-hhingrave» 
de  Sotm,  divisée  en  3 branches  t 
Princes  de  Salm-Salm; 

Princes  de  Salœ-Kyrbourg: 

Princes  de  Salm-Horslmar  (depuis  1816). 

II.  Ligne  cadette,  comtes  de  Nieder-Salm  (qui 
devinrent  ensuite  ducs  de  Limboui^): 

Branche  directe  (elle  s'éleinl  en  l4l3): 

Branche  collulérale  (c)le  commence  en  1413  en 
la  personne  de  Jean  IV,  comte  de  ReilTencheid.  Issu 
d'une  branche  cadette)  ; 

Deux  rameaux  à partir  de  1G29  : 

Rameau  aîné  (priuces  de  Salm-Reifferschcid} , 
subdivisé  en  : 

Salm-ReirTerscheid-Kraulheim  ; 

Salm-ReirTcrsciieid-Hainspaeh  ; 

Salnv-ReilTersclield-Railz. 

Rameau  cadet:  Princes  de  Salm-RcirTerscbeid- 
Dyck.  dits  aussi  Sulm-Uyck. 

'Tous  les  princes  de  cette  maison,  qui  avalent  été 
seigneurs  immédiats  Jusqu'au  commencement  de  ee 
siècle,  ont  été  médiatisés  en  1803  et  en  1810.  Leurs 
possessions  furent  alors  pour  la  plupart  réunies  à 
la  France  ou  échangées.  Les  princes  de  Solm-Salm, 
de  Kyrhourg  et  de  Horslmar  reconnaissent  auJ.  la 
souveraineté  de  la  Prusee  : leurs  posMMions  sont 
comprises  dans  la  régence  de  Munster;  les  princee 
de  ^m-RelffersTheld-Kraulheim  et  de  Salm-Dyck 
sont  sous  la  suxeraioeté  du  Wurlemberg  et  de  Bade. 
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penonnafei  oonnot  de  celte  nuieon  10111  : 

Ch.-Th<k)d.  Othoo«  prince  de  Salm-Kjrbourf. 
géséril  eu  lerrice  de  rAlletnefme.  auquel  rempe> 
reur  Léopold  confie  t’édureUon  de  ion  Ûl*  Joseph  : 
il  devint  premier  oiiniOre,  et  refidit  de  grands 
•errioes  à l'Empire  per  le  segeeee  de  ses  conedis; 
U te  retire  de  bonne  heure  des  e£r.tires  (nur  ne  s'oc- 
cuMr  que  de  son  salut,  et  mourut  en  I7l0. 

rrédéric  de  Selm-Kyrbourg,  né  à Limbourg  rn 
174C  ; il  M fixe  en  Erenee,  fil  bétir  à Paris  le  bel 
hfitel  qui  est  eiij.  le  pelais  de  le  Lég1on>d'Honneur. 
prit  part  en  1787  an  soulèvement  de  le  Hollande, 
et  se  présente  dans  ce  pays  comme  un  agent  de  le 
Krance,  mais  il  mena  une  conduite  fort  équivoque 
et  leisse  prendre  Ulredit  fier  le  roi  de  Prusse.  Pen- 
dent le  i^volulkm.  il  etnbraMa  le  cause  po|>uleire, 
ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  périr  sur  reciiafeud  en 
1794.'— Son  fils,  Kréd.'Emest  Ollion  de  Salm-Kyr- 
beurg,  né  en  France  en  1789.  s’est  distingué  eu 
service  de  le  France  dans  les  guerres  de  l'Empire. 

Jœeph,  prince  de  Saim-Dyck,  né  en  1773  eu  châ- 
teau de  D>rk,  près  de  Neuie,  entre  JuUers  et  Colo- 
gne: en  18O2.  le  traité  de  Lanésillc  lui  enleva  scs 
états,  qui  furent  réunit  à U France,  puis  donnée, 
en  1814,  â la  Prusne.  Il  é|M>UBa  en  IH03  t^nnlane*' 
de  Tliéis  (m.  en  l846).connuea.le  nom  de  princesse 
de  Satm.  à qui  on  doit  de  nombreux  écrits  et  de 
ehamianles  |»oésies.  Ami  des  sciences,  il  fonda  lui- 
même  à Dyck  un  jardin  botanique.  Foy.  ItSuppiém. 

SALMACiS.  nal.idc,  présidait  à une  fontaine  de 
(^rie,  voisine  d'Ilaliearnasse;  éprise  d Hermaphro- 
dite, elle  obtint  des  dieux  de  ne  faire  qu'un  aeul 
corps  avec  lui.  Foy.  NEfiMArHaooiTC. 

SAI.MANASAR.  fut  roi  de  Ninive  aprèa  TégUlh- 
Phaiasar,  774-712  av.  J.-C.  prit  Samarie  et 
envoya  nombre  d'israelilcs  captifs  au  delà  de  l'Eu- 
phrale,  tandis  qne  des  eolonica  assyriennes  venaient 
habiter  la  Judée;  U porta  ensuite  ses  armes  en  Sy- 
rie, mais  ne  |Hit  soumettre  Tjr,  et  laissa  i'eiupire 
à son  fils  Sennadiérib. 

SALMASIUS,  nom  latinisé  de  sacuaise. 

SALMEKON  (Alph.),  un  des  fondateurs  de  la 
Sôeiélé  de  Jésus,  naquit  à Tolède  en  IS1&,  étudia 
dans  runiversité  d'Alcala  et  dans  celle  de  Paris,  où 
Il  fit  connaissance  av,S.l^ace  de  Loyola,  parcourut 
ITlatie,  l'Aliemagne,  la  Pologne,  les  Pays-Bas,  la 
France,  fut  nonce  en  Irlande,  et  oralcur  du  Sainl- 
Slége  au  concile  de  Trente,  et  mourut  en  1A8S  à 
Naples,  supérieur  de  son  ordre.  H avait  de  la  ré- 
putation comme  théologien . et  a laissé  des  com- 
meutaircs  estimés  sur  le  Nouveau-lestameat,  Ma- 
drid, 1M7-16U2,  8 vol.  in-fol. 

SALMONËE,  fils  d'Eole,  r^naen  Theasalie,  puis 
dans  le  Péloponèse,  et  y bâtit  une  ville  de  son  nom. 
Fier  de  sa  puissance,  il  voulut  passer  pour  l'égal 
de  Jupiter.  Dans  ce  but,  il  (kisail  rouler  avec  fracas, 
sur  un  pont  métallique,  un  dwr  du  haut  duquel 
il  lançait  des  torches,  image  de  la  foudre.  JupHer, 
pour  punir  m témérité,  le  foudrova. 

SaLHYDESSE  ou  HAI.MYDE&E  , u<^.  Kidiah 
ou  Midjeh,  ville  de  Thrace,  à l'E. , sur  ie  Pont- 
Euxin,  avait  un  beau  port. 

SALO  ou  blLBILIS,  fl.  d'Hispanie,  auj.  iexALON. 

SALO,  Ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  eurlarive 
œeid.  du  lae  de  Garda,  â 23  kti.  N.  E.  de  Brescia  ; 
4,700  hab.  Vieux  château.  Sociélé  d'agrkullure.  qui 
remonte  au  xv«  siècle.  Tanneries , verrerie  ; grand 
commerce  de  fruits.  Vestiges  d'anliquiléa.  Celle 
ville  fut  prise  par  les  Français  en  1796. 

SALODURUM,  ville  des  Helvéliene,  auj.  soLCoae. 

6A1X)MË,  smur  d'Héroda  le  Grand,  épousa 
Juseph  , son  oncle,  puis  Coslobare,  remplil  de 
trouilles  et  de  crimes  Is  palais  de  iérusalem,  causa 
la  mort  de  Mariamne,  femme  d’Hérode,  par  des 
calomnies  (S9  av.  J.-G.),  répudia,  puis  flt  périr 
Ml  Mooad  aari  (MJi  eut  grêiMlfl  part  â la  oala- 


•trophe  d'Aristobule  et  d'Alexa&dre  (91,  et  sadéebo- 
oora  par  ses  liaisons  publiques  avee  l'arabe  Sillée. 

aAUHf^ . dite  ia  Jeunt  ou  ia  Doiunue.  flUe  d'H^ 
rode-Piiilippe  et  d'Hérodlade , était  oito  et  bello- 
fille  d'Hérode-Antipas,  et  arrièro-pe|lto-nièoe  de  1a 
I '*  oSalomé  ; elle  époum  ie  flls  d'uo  autre  Héroda,  roi 
de  Cbaleis.  Ayant  exécuté  avec  grâce  quelaaaa  pas 
devant  son  oncle  niérode-AnUpas) , elle  aenuDda 
en  récom^iense  la  tête  de  uinl  Jean-Baptiste,  qui  lui 
fut  auMilât  livrée  (32).  Ce  fut  à l'insUgalkm  de  aa 
mère  Hérodiade  qu'elle  Ût  oelte  demande  barbare. 

SALOMON,  3*  roi  des  Juifs,  fito  ettuecemeur  de 
David , avait  pour  mère  Belhuiabée.  A la  ovort  de 
son  père  (lOOi  av.  J.-rC.) , il  eut  â luUer  contre  lea 
prélenlioiis  d Adonias,  son  frère , qu'il  flt  mourir 
avec  Joab  el  Sémél.  En  paix  avec  ses  voisins,  il  fit 
bâtir  le  superbe  temple  de  Jérusalem  . entoura  aa 
capitale  de  fôrtes  murailles,  fonda  diverMs  viUee, 
éleva  des  palais,  acheva  de  soumetlre  nations 
voisines  de  la  Judée,  leur  imposa  un  tribut,  fit 
fie urir  la  justice  et  l’ordre , protégea  le  commerce  , 
équipa  des  flottes  puitsanltt,  acquit  le  portd’AMoo- 
galier  sur  la  mer  Rouge,  et  dirigea  vers  les  contrées 
les  plus  lointaines  des  expéditions  qui  lui  rapport 
laient  des  bois  précieux  , des  porfums . de  l'ivoire 
fi  l'or  d'Ophir.  Il  porta  lea  limitée  de  son  royaume 
jusqu’à  i'Euphrate.  H était  partout  renommé  pour 
magnificence,  sa  Justice , et  eurlout  sa  sageiM. 
On  rennail  le  moyen  Ingénieux  qu'il  employa  pour 
reciiBBaflre  la  véritable  mère  d'un  enfant  que  deux 
femmes  se  dispulaient.  Une  reine  crabe,  alliréa  par 
sa  répuUlion.  quitta  son  pays  (8aba)i  afin  de  venir 
le  voir.  Enivré  par  la  prospérité.  Salomon  ternit  la 
fin  de  sa  vie  par  d'inexcusables  faiblesses  ; il  eut, 
dit-00 , jusqu'à  1 ,ÜU0  femme«.  Four  plaire  à ses  fem- 
mes, U toléra  souveut  le  culte  des  Idoles.  Salomon 
muunit  en  9(>‘i  âv.  J.-G.  Ce  prinec possédait  un  savoir 
immense.  Suivant  les  Orientaux,  U avait  écrit  sur 
toutes  les  sciences.  C'est  lut  qui  a compe^  les  Pr»> 
verbes,  le  CanUoue  des  canUques,  V HcdésiasU. 
Quelques  auteurs  lui  attribuent  le  livre  de  laSo^resse. 

SALOHO?(,  roi  de  Hongrie,  fils  d’André  1,  naquit  en 
1046,  fui  couronné  en  10^,  mais  ne  put  se  main- 
tenir à ta  mort  de  son  père  (1061).  et  ne  monta 
sur  le  Irène  qu'en  10C3,  pour  être  eliaesé  ta  J074. 

SALOMox  I . duc  de  Bretagne  adirés  Conan  , son 
aïeul , vers  421,  périt  dans  une  émeute  (434). 

SALOMon  II,  duc  de  Bretagne,  4*  Ois  el  suoeneennr 
de  Hoel  HI  (612-42  ),  laissa  U trône  ducnl  à Jo- 
dicaei.  son  frm  atné. 

SALOiio!(  III.  duc  de  Bretagne,  Ril  quelque  tempe 
éloigné  du  trône  de  ton  nère  par  un  usurpateur, 
parvint  â régner  (8&1) , s unit  â Charies-l»>ChaaTe 
contre  les  Normands,  leur  reprit  Angers  (872),  et 
fut  assassiné  en  874. 

SALonosi  (Bernard),  dit  U Petit  Bernard,  ginvtur 
en  buis,  né  à Lyon  vers  1&30,  donna  lea  gravures 
pour  lee  Uymttes  du  temps,  par  Guérout , l&BO. 
in-4;  une  BibU  , in-8,  dont  la  !•  édition  eet  de 
IÔ66;  les  MitMmorphosss  d'Ovids,  IÔS7^  tn-lî. 

SALOMON  (archipel  de),  dit  aueM  Ues  dss  Aran- 
eides  el  iVoifi>e//e-Géoryie,  archipel  du  Grand  Oe^ 
équinoxial,  â l'E.  de  la  Nouvelle- Guinée,  par 
4*-l2*  lal.  S.,  et  Iô2*-I6l*  long.  E.  Ilee  princi- 
piles  1 BfHika,  BougainviKe,  Clioieeiil,  Sainte- 
Isabelle.  Nouvelle-Géorgie,  CÀlerei,  lie  dee  Arsa- 
ckles,  Guadalcenar,  San-Griatoval  et  RennaU.  ~ 
Découvertes  en  1668  par  Meodaoa,  qui  1«  appela 
lies  de  Salomon  ; explorées  en  HôT  par  Sufrilla 
(celoi-d,  frappé  de  la  perfldie  des  habitauta,  lee 
nomma  IZes  dss  Arsoctdss,  mol  qu'il  croyait  èlro 
rétjmologie  d'Assesrin),  el  en  1782  par  Sbortlaad, 
qui  leur  a donné  le  nom  ds  Ncuv.^Géorgk, 

SALOMON  S FORE,  riv.  des  Euls-Unis  (MMoo- 
ri),  coule  à l'E.,  et  se  Jetlcdaos  leRe}«blicnn-Fnrâ. 
par  17*  30'  lat.  N.,  et  10l«  long*  0.,  court,  7M  lüU. 
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SALON,  Sa/o , ch.-l.  de  tant.  (Bouehee-du- 
Rbftne).  sur  le  rénal  de  Crapone,  à 24  kil.  N.  O. 
d’Ali;  6.947  hab.  Filatures  de  sole,  chapeaui, 
safon.  rhandellr.  tannerie»,  monlin»  à huile.  Ville 
très  anelenne.  Patrie  d’Adam  de  Crapone,  habile 
ingénieur  i résidence  de  Céear  Nostradamus. 

tatON,  petite  riv.  de  France,  naît  dansledép.  de 
Hte-Marne,  entre  dans  celui  de  la  Hte-Saénr,  arrose 
Champlilte  et  Uampierre.  et  tombe  dans  la  Saône 
parja  droite  : cours,  40  kil.— Vov.  XAUtn. 

SALONE,  So/ona,  ville  de  la  Datmalle  ancienne, 
sur  le  Jader,  ehei  les  Autaiiatrs,  au  N.,  à 40  kil.  de 
la  mer  Supérieure,  est  fameuse  et  comme  patrie  et 
eoinme  retraite  de  Dioclétien.  On  y voyait  encore 
au  XVI*  siècle  des  restes  du  palais  de  l'empereur.  On 
trouve  les  ruines  deSalone  aux  cnv.de  Spa/airo. 

aau>NC,  AmpAisâa,  ville  du  nouvel  étal  de  Grèce 
(Hellade  occid.).  à 8 kil.  du  golfe  de  l.«pante,  et  à 
62  kil.  N.  E.  ue  U’^paiite.  sur  la  Skilia,  au  pied  du 
Uakount  (Parnasse)  : 6,UOO  hab.  (a>ant  les  guerres). 
Evêché,  citadelle  sur  une  liauleur.  Tabnc,  étolfes  de 
coton,  etc.  Aux  environs,  ruines  de  Cirr/ia.  — 1^ 
baie  de  Salons  (go//e  rfc  -Cruia) , {larlie  du  golfe  de 
Lépa  iite,  re^il  la  Skitia  qui  fiasse  à Salone. 

SALONINE,  P.  Licmia  Ju/ia  Cornc/ia  Sti/onina, 
Iinpéi4ilrice,  femme  de  Gallicn,  se  rendit  célèbre 
rar  ses  vertus  et  ses  lalenU,  et  favorisa  les  savants. 
Elle  aocompegnait  son  mari  dans  ses  ex]>édiUon8, 
et  fut  mise  à mort  avec  lui  à .Milan  (2GH). 

8ALON1QUE,  Se/aniki  des  Turcs,  7'/icrma,  puis 
7%esM/oNj</ue  des  anciens,  ville  de  la  Turquie  d'Eu« 
rope  (^Rouméiie),  ch.-l.  de  sandjakat,  sur  le  golfe 
de  Saioolque  (lAei mafeua  smiu),  à 610  kil.  O.  de 
ConeUi^nopie  : 70,000  i'.ab.  Késidence  d'un  arrh^ 
vèque  greo  d'un  grand  mollah,  d'un  grand  hakem 
des  Juifs.  Salonique  est  bélie  en  amphithéâtre  au 
pied  du  mont  Kurliath.  Son  beau  (lorl  contient  3 0 
vaisseaux.  Elle  a d'épaÎMes  murailles  flanquées  de 
tours,  mais  point  ds  forliflcallons  nropretneni  dites. 
On  y compte  cinq  portes,  de  belles  églises  (Saint- 
Démétriiis,  ta  Rotoiida.  etc.),  plusieurs  moM|ué«s 
(qui  pour  la  plu|iarl  étaient  jadis  des  églises),  de  très 
riches  palaU.C'eil  laville  la  plus  commerçante  de  la 
Turquie  d Europe  après  Conhlanlinople . il  y réside 
dos  consuls  de  toutes  les  nations,  et  U population 
y est  excessivement  mêlée  ; les  Turcs  y montent  k 
10,000  (le  reste  est  Grec,  Juif,  Français,  Anglais 
et  Allemand).  — Cette  ville  fut  eonnue  sous  le 
nom  de  Thermo  jusqu'au  règne  de  Cassendre,  qui 
lui  donna  le  nom  de  sa  femnie  Tliessalonique,  sœur 
d'Alexandre.  Au  mojren  Age,  elle  fut  prise  par 
Guillaume,  roi  de  Sicile;  elle  revint  en  1313  au 
pouvoir  d'Andronio  11  Paiéologue,  et  fut  ensuite 
céd^aux  Vénitiens;  mais  ceux-ci  eu  furent  chassés 
par  les  Turcs  sous  Amural  il.  l'oy.  thbssalo.’viuuc. 

SALOP.  oomté  .d'Angleterre.  Voy.  shroc. 

SALOUEN  ou  THSAM-LOUEN,  fleuve  de  l'Inde 
Trajaganrt tique,  naît,  à e«  qu'on  croit,  dans  les 
mont*  du  ihibeû  tous  le  nom  d'Ofr^ichou,  traverse 
la  prov.  ciilnoise  d'Yun-nan  sous  le  nom  de  /.ou- 
küutÿ,  prend  en  eorUnl  de  Chine  celui  de  Su/oaea, 
eoule  du  N.  au  S.  entre  l’empire  birman  et  le  royr, 
de  Siam,  et  se  Jette  dans  l'Oc^n  Indien  après  avoir 
traversé  le  r05.de  Martaban,  qu'il  fartage  in^ale- 
Benl  entre  tes  Angieu  et  les  birmans. 

.SALOG^I  (roy.  de),  en  Sénégambie,  à la  droite 
de  la  Gamble,  et  à l'O.  du  roy,  dOulli  : 280  kil. 
sor  100;  300,000  hab.  Ch.-l.,  habon.  Sol  ferlüe. 

SALPI,  lac  du  rôy.  de  Naples  ((opilanate),  près 
do  l'AdrUUque  et  4 8 kil.  N.  O.  ds  l'embouchure 
do  l'Ofanto:  18  kil.  sur  4. 

SALSKTTE.  Djhalta  en  hindou,  üe  de  l’Inde  an- 
glaise (Bombay),  eu  N.  et  prèe  de  celle  de  Bom- 
bay, A Uqueile  elle  est  ioinle  per  une  chaussée  < 
86  kil.  sur  26;  60,000  hab.  Ch.-l.;  Tannah. 
flirUie , mais  ÏAcuUe.  Saline.  — Les  Porlugau  de- 


vinrent matlres  de  i1le  de  Ssliette  an  xti*  siècle: 
Us  en  furent  chassés  en  1760  par  les  Mahrattes; 
les  Anglais  la  prirent  sur  ees  derniers  en  1774. 

SALT  (Henri),  voyageur  anglais,  né  A Liehfleld, 
dans  le  oomté  de  Slafford,  mort  en  1827,  accompagna 
lord  Valentia  dans  ses  voyages  au  Levant,  fut  curgé 
par  le  gouvernement  anglais  de  porter  des  présents 
A i’emfiereur  d’Abyssinie  (1809),  s'acquitta  de  cette 
mission  avec  succès , et  flt  parstlre  A Londres,  en 
1814,  son  Voyape  en  Aâyetiniê,  ouvrage  important 
qui  servit  A contrôler  celui  de  Bruce,  il  fut  ensuite 
consul  en  Egypte,  et  favorisa  les  recherches  des 
Européens.  On  lui  doit  un  £uai  eur  U*  hiiroqty^ 
phet,  Londres.  1826. 

SALTA.  ville  des  Provlnces-Unles  de  Rio-de-i»- 
Plata.  cli.-l.  de  l'état  de  Salla.  par  66*  66’  long.  O., 
24*  20'  lat.  S.  : 9,000  hab.  G'est  la  résidence  de 
l'évêque  de  Tucutnan.  — L'état  de  Salla  est  situé 
entre  ceux  de  Jujuy  au  N.,  de  Hioja  A 10..  de 
Tticuman  au  S.:  A f'E.  sont  des  déserts  inhabitée. 
Glimat  très  varié:  sufHTbes  fiâturages.  Or.  cuivre, 
argent,  fer.  etc.  Commerce  arlif  avec  la  EÎolivie. 

SALTCOATS,  petit  |>ort  d'Erosse  (Ayr),  sur  la 
Glyde  et  la  mer.  A 34  Ail.  S.  0.  de  Glasgow:  8,660 
liab.  Toiles  A voiles,  cordene,  chantiers  de  oon- 
struciion.  Bains  de  mer. 

SALTZA.  SALTZBOGRG.  Vog.  salza,  sai-zoocrg. 

.*^ALG(|ES,  Saiuixo  en  italien,  ville  des  États 
sardes  (GÔnî) , ch.-l.  de  la  prov.  de  Saluces,  entre 
le  i^et  la  Nraita,  A 22  kil.  N.  O.  de  Goni;  12,000 
hab.  Evêché.  (4thédrale.  Chapeaux,  étoffes  de  soie. 
Patrie  de  Üodoni.  Aux  environs  de  Ssluces  se  trou- 
vait rancientie  Auguetii  yagiennorum,  aue  quelques 
uns  ont  prise  ftour  Saluces  même.  — l.a  ville’ mo- 
derne devint  de  bonne  heure  ch.-l.  d'un  marquisat, 
qui  futd'atiord  vasaal  de  l'empire,  puis  des  dues  de 
Savoie  t c'est  dans  ce  marquisat  que  se  trouvaient 
Carmagnole,  Revello,  Génial,  le  mont  Viso,  etc. 
Les  marquis  de  Saluces,  sortis  de  la  maison  de 
Montferrat,  régnèrent  pendant  quatre  siècles,  depuis 
le  XII*  siècle  jusqu'au  xvi*;  ils  curent  plusieurs 
démêlés  avec  les  ducs  de  Savoie  et  de  Alilen,  implo- 
rèrent l'appui  de  la  France,  et  servirent  avec  dis- 
tinction dans  les  armées  de  Charles  Vill,  Louis  XII 
et  François  I.  Ce  dernier  s'empara  du  marquisat  en 
1629,  après  avoir  enlevé  le  dernier  héritier  Gabriel 
de  Saluces;  Henri  IV  le  remit  en  1601,  par  le  traité 
de  Lyon,  au  duc  de  Savoie  qui  y avait  des  droita, 
en  échange  de  la  Bresse,  du  Hugey.  de  (îex,  etc. 

SALUCES  (caisKLDA,  marquise  de).  V.  gxissloa. 

SALUCES  ÜE  MENUSIGLIO  (Jos.-Ange,  oumie 
de),  uvanl piémontais,  issu  del’anclenne  umilledes 
marquis  de  Seluoes,  né  A Saluces  en  1734,  mort  eo 
1810,  était  écuyer  du  prince  héréditaire  de  Savoie, 
et  servit  avec  distinction  comme  général  d'artillerie 
dans  les  guerres  do  la  Révolution.  Il  emplovalt  tous 
ses  loisir»  A la  culture  des  sciences;  U contribua  lui- 
même  A l'avancement  de  la  physique  et  de  la  chimie, 
et  fut  un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Turin.  On 
lui  doit  plusieurs  découvertes  sur  les  propriétés  des 
gax.  et  des  applications  de  la  chimie  A U teinture. 

SALUTAIRE,  nom  donné  dans  l’empire  d'Orient à 
oertaincs  prov.  ('Voy.  pbetgii,  PALXXTiBt,  ete.). 

SALVAGES  (Iles},  groupe  qol  fait  partie  des  Ca- 
naries, au  N.,  par  18*  16^  long.  O.,  30*  4’  laU  N. 
Elles  sont  aux  Espagnols. 

SALVAGNAC,  ch.-l.  de  oanL  (Tarn),  A 28  kil.  O. 
de  Galllac;  1.834  hab. 

SALYALLON,  Jnirrawmium,  villa  d’Espagne  (Ua- 
dajoi],  A 40  kil.  S.  E.  de  Badojox  ; 3,<M)0  bah. 
CiiAteau  en  ruines;  étoffes  de  laine,  toiles,  etc. 

SALYATIERHA.  ville  du  Uexique  (Mcchoecan) , 
A 140  kil.  N.  O.  de  Mexico;  7.000  hab.  Fruits  en 
abondance;  melons  exquis.  — Il  y a en  Espegne  et 
en  Portugal  d'aulree  Salvaticrre,  peu  ImportaAUa. 
[ SALYATOR  ROSA.  Voy.  lOU  (tALTATOft). 
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SALVERTE  membre  de  U Chambre 

doa  député*,  né  a Pari*  en  1771,  mort  en  !S30.  tU 
de*  élude*  briilanle*  au  collège  de  Juilljr,  fut  *ue> 
eeasivement  avocat  au  CliiU-lel.  atlaclié  au  minlilère 
de*  relation*  extérieures,  employé  dan*  le  bureau 
du  cada»tre,  présida  en  vendémiaire  an  ni  une  de* 
lecUons  révollée*  contre  la  Convention,  fui  pour  ce 
fait  condamné  à mort  fiar  contumace,  »e  Ht  acquitter 
l'année  suivante,  et  prit  alors  le  (wrtl  de  renoncer 
aux  ronctlon*  publiques  |iour  se  livrer  & la  culture  des 
lettres.  En  1838,  les  électeurs  de  Paris  l’envoyèrent 
à la  Chambre  des  députés,  cl  depuis  il  fut  presque 
constamment  réélu.  Patriote  ardent,  il  siégeait  dans 
les  rangs  extrême*  de  l’opposition.  Salverle  a laissé 
quelques  poésies  (17118)  et  un  grand  nombre  d écrits 
politiques  et  lilléraires.  Nous  citerons  parmi  cc*  der« 
nier*  : Eloge  de  Diderot,  ISOl;  Uapporu  de  la  midp^ 
eine  avec  la  politique,  1 8UG,  in-1 3 : Tableau  littiruire 
de  la  France  au  xviii*  iücle,  18  lU,  ln>8  : £uoi  hislo- 
Tique  eur  lu  nome  dhoame»,  de  peuples  et  de  lieux, 
1834,  3 vol.:  Des  sciences  occultes,  18311,  3 vol.  in*8. 

SALVETAT  D’ANGLES  (la)  , cli.-I.  de  canl. 
(Hérault),  près  de  l'Agoiit,  à 33  kil.  de  Salnl-Pons; 
s,84&  hab.  Laines:  beurre  estimé. 

iALVETAT-PETBALks  (la)  , ch.-l,  de  cant.  (Avey> 
run),  à M kH.  S.  O.  de  Hhodez;  3.04&  hab. 

SALVlAC,  ch.->l.  de  cant.  (I.ot},  sur  la  Granges, 
à 14  kll.  S.  O.  de  Gourdon  : 1,146  hab. 

SALViANl  ;Hippolyle),  ichtliyolc^lste,  né  en  1614 
A Cilla  del  Caslello  (Ombripl.  mort  en  1673,  exer^ 
la  médecine  à Home,  où  il  uevinl  médecin  du  pape 
Jules  111,  et  donna  des  leçons  de  médecine  et  d’his- 
toire naturelle.  On  a de  lui,  entre  autres  ouvrages: 
une  Dutbire  des  poissons  {De  Piscibus  iibri  It , 
Rome,  1664),  <iui  est  la  plus  estimée  de  son  siècle. 

SALVlAll  (Jean),  évéque  de  Kerrare  et  cardinal, 
né  en  1490,  mort  en  1663,  était  |»etiUflIs  de  Lau- 
rent-l&-Magnilique  et  neveu  de  Léon  X : il  remplit 
diverses  missions  diploinallquus  pour  le  Saint^Si^e, 
et  protégea  les  lettres  et  le*  arts. 

SALViATi  (Bem.),  frère  du  précédent,  fut  ^néral 
des  galères  de  l’oi^re  de  Malle,  suivit  en  rrancé 
Catherine  de  Médicis  dont  il  fut  le  premier  aumô- 
nier, Mrul  comme  député  du  clergé  aux  états-géné- 
raux de  1667,  et  mourut  en  1668. 

SALVIATI  (l.éonard),  de  Florence  et  de  la  famille 
des  précédents,  né  en  1640,  mort  en  1689,  fut  un 
des  grands  adversaires  du  Tasse  et  censura  son 
chef-d'œuvre  avec  aigreur.  Il  a beaucoup  écrit;  ses 
Discours  ont  été  Imprimés  à Florence,  1676,  in-4. 

SALVIATI  (Cecco  ROSSI  DE’),  célèbre  peintre,  né  à 
Florence  en  I6i0,  mort  en  1663,  fut  protégé  par 
le  cardinal  Jean  Salviati,  dont  il  prit  le  nom  par 
reconnaissance,  et  travailla  pour  les  palais  de  Ho* 
rence,  de  Home,  de  Venise,  etc. 

SALVIATI,  le  Jeune,  peintre.  Yo^.  rorta. 

SALYIEN,  Salvirmus , prêtre  de  Marseille,  né 
vers  390  à Colc^no  ou  à Ti^ves,  d'une  famille  dis- 
tinguée des  Gaules.  Il  était  marié  et  avait  mfimè  un 
enfant,  lorsque,  de  concert  avec  sa  femme,  il  se 
décida  à renoncer  au  monde  ; H disirlbua  ses  biens 
aux  pauvres,  embrassa  la  vie  religieuse,  se  retira  à 
l’abbaye  de  Lérins^420),  puis  àMarseille,  où  il  fut 
ordonné  prêtre,  et  mourut  en  484.  Salvieo  se  fit  re- 
marquer par  son  éloquence  ; il  dépeint  avec  une  telle 
éneivic  les  vices  et  les  malheurs  de  son  temps,  qu’il 
a mérité  d'être  appelé  le  nouveau  Jérémie.  On  a de 
lui  des  traité*  de  la  Providence  ( De  Cubernatione 
Dei  ),  et  de  l’Awirice  {Advenus  avaritiam),  ainsi  que 
des  Lettres.  Les  œuvre*  de  Salvion  ont  été  publiées 

Pr  Baluxe,  Paru,  1684,  ln-8,  et  traduites  par  le 
Bonnet,  I7o0,  le  P.  Mareuil,  1734,  et  plus  ré- 
cemment par  MM.  Grégoire  et  Collombel,  1834. 
SALVIUS.  Votf.  TRYPBON  et  EOIT  PERrtTCEL. 
SALYfeS  ou  SALLUVII,  peuple  ligura  de  la 
Gaole  Narbonaisa,  habitait  au  N.  de  Marseille, 


entre  le  RhAne  et  les  Alpes.  Ils  englobaient  dans 
leur  territoire  les  Albiofci,  les  J/cmim,Hes  Yutgientes, 
et  avaient  ]>our  villes  principales  : Terosco  (’Tarao* 
mn).  Clauum  (Salnt-ltcmy),  Arelate  (Arles),  Àquœ 
Sextife  (Ai:0*  iieuple  fui  puisant  jusqu’au  ii«  siô* 
clé  av.  J.-C.  Ses  fréquents  démêlés  avec  Marseille 
donnèrent  lieu  aux  Romains  d'intervenir  en  Gaule. 
Les  Romains,  alliés  ilo  Marseille,  donnèrent  une 
parlle  des  terre*  de*  Salve*  aux  MarMillais. 

SALZou  SALZA,  Juvavus,  SaUa,  riv.  dea  CtaU 
autrichiens  (Autriche),  naît  dans  le*  montagnes  qui 
séparent  l’Atilriche  du  Tyrol,  coule  à l’E.,  puis  an 
N.,  arrose  Saizbourg.  reçoit  ensuite  1a  Saale  aulri- 
chicnne,  sépare  l’Autriche  de  la  Bavière,  et  tombe 
dans  rinn,  apn'**  un  cours  de  300  kil.  Eaux 

SAI.ZHACH.  Kojr.  sasracb. 

SALZBOLRG,  Juvavum,  et  au  moyen  âge  Safu- 
burgtum,  ville  de  la  Haute-Aulriche,  ch.-l.  de  cer- 
cle , sur  la  Saiza,  à 300  kil.  S.  O.  de  Vienne; 
16,000  liai).  Très  forte  place.  Archevêché.  Galbé- 
drale,  château  Neutiau,  hôlel-de-vllle,  muséum, 
galerie  de  Mœnclibera,  théâtre;  lycée  (arec  Inatltut 
de  théologie,  de  médecine,  de  cliirui^e)^:  deux  bl- 
bliollièques  publiques,  etc.  hiduslrie  active  , grand 
commerce  de  transit,  latrie  dp  Mozart.  Aux  environs 
cii&leau  d’Helbrunn  et  parc  ü'Algen.  — Salibourg 
occupe  remplacement  de  Juvavum,  détruit  par 
Attila  en  448,  et  fut  bâti  (lar  Icsüuca  Agiioifingei 
de  Bavière,  à la  prière  de  saint  Rupert,  qui  en  de- 
viitl évêque  (7l6).  En  803  y eurent  lieu  des  eonfé- 
renres  entre  Ciiariemagne  et  les  ambassadeur*  ds 
Nicéphore  1.  Dé*  798,  l'évêché  avait  été  cliaogé 
en  un  archevêché;  le  diocèse  de  Saizbourg  em- 
bnuaa  la  Bavière,  la  Bohême,  la  Moravie^i^ulri- 
che  actuelle,  etc.  Pendant  1a guerre  des  invesUlura*. 
les  archevêques  de  Saizbourg  furent  légats  du  paps 
en  Aitemagne,  et  primats  de  l’église  allemande.  Peu 
à peu  Ils  devinrent  de  vénlables  louveraioa.  — 
Comme  état  souverain , l'archevêché  de  ^Ubourg 
était  borné  èl'E.  par  l’Autriche  et  laSlyrie,  au  S. 
wr  la  Carintliie  et  le  Tyrol , à l'O.  par  la  Haute- 
Bavière;  il  faisait  partie  du  cercle  de  Bavière,  et  avait 
186  kil.  (de  i’E.  à l’O.)  sur  110.  Ch.-l., Saizbourg. 
Autres  villes  Laiiffeo,  Tittmanning,  Moldorf,  llallein, 
Rastadt.  Montagne*  qui  renferment  de*  mines  d’or, 
d’argent , de  cuivre,  plomb,  fer  et  sel.  Bons  che- 
vaux. L’archevêché  de  Salzboui^  devint  indépen- 
dant au  XII*  siècle;  it  fbt  sécularisé  en  1802,  et 
aussitôt  érigé  en  électorat  ; en  1808  , cct  Etat 
passa  à la  Bavière, et  en  18l4  U futc^  â l'Autricbe. 

SALzaouRG  , deux  autre*  villes  des  Etals  auUi- 
cliiens  : l’une  en  Hongrie  (Saroschj,  A 4 kü.  S.  È. 
d'Eperies  (4,000  hah.f,  l'autre  en  Transylvanie,  à 
4 kll.  S.  E.  de  Karisbourg, 

SAUMANN  ou  SALTZMANN  (ChréUen  gott- 
RtLF),  ministre  protestant  (1744^1811) , dea  envi- 
rons d’Erfurt,  professa  au  rhilaiithropintm  de  Des- 
sau,  fonda  la  eélèbra  maison  d'éducation  de  Sehne^ 
pfenlhal.  et  se  déclara  grand  partisan  de  J. -J.  Rous- 
seau et  de  Basedow.  On  lui  doit:  Cori  de  CarUberg, 
roman  , G vol. , 1781-86;  le  Musager  de  Tiitaings 
(1773)  et  divers  ouvrages  d'éducabon. 

SaLZUNGEN,  ville  murée  du  duché  de  Sax^ 
Meiningen,  sur  la  Werra,  à 31  kil.  N.  O.  de  Met- 
ningen;  3,000  hab.  Draps,  toiles,  tanneries;  eaux 
saléi**  qu'on  exploite. 

SALZNVEDEL,  ville  de  Prusse.  Voy.  80ltwxi>el. 

SAMADANG,  ville  de  nie  de  Java,  ch.-l.  de  pro- 
vince. à 336  kU.  S.  E.  de  BaUvia. 

SAMAEOV,  ville  do  ta  Turquie  d'Europe  (Roo- 
mélie),  à 90  kil.  de  PbitippO|KÛi  ; 7,000  hab.  Ualxies 
à fer.  fabriques  d’armes,  etc, 

SAMALHOUT.  l’anc.Co,  bourg  de  laMoy.-Egypte, 

à 96  kil.  S.  de  Benysoueif,  sur  la  gaoolœ  du  Nil. 

SAMANAKODAM  ou  SOMMONACODOM  (e.-A-d. 
U dieu  Samanéen),  le  grand  dieu  Siamois,  n'itt 
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autre  que  Bouddha  lui-mônie,  c.>à*U.  U 9*  iocar- 
oâüon  de  Viehnoti. 

SAMANAP  , ville  de  l'arch.  de  laSonde  fUede  Ma- 
dura), cAle  S.  É.,  |>ar  1 II*  4U‘  long.  K.,  7*  6'  lat.  S., 
au  fond  d'une  belle  baie.  Kix,  boU  de  oonttrucUon. 

SAMA«N£fe)NS,  Samancti.  Cétaienl,  suivant  les 
Greca,  des  phllusoplics  hindous,  dl?Uncls  des  brah- 
manes ou  gymnoeopliistes , mais  qui , comme  ceux- 
ci,  ac  (disaient  remarquer  par  une  vie  austère*,  iis 
étaient  soUlairea  et  Inspiraient  la  vénération  la  plus 
vive  par  leur  réputation  de  sainteté.  Ces  Saina- 
néens , s^ns  doute,-  ne  sont  autres  que  les  solitaires  ou 
prêtres  Iwuddbtetes.  — Les  |»euplades  de  TAsie  cen- 
trale donnent  encore  auj.  à leurs  prêtres  le  nom  de 
chamane*;  mais  ce  ne  sont  plus  que  des  jongleurs. 
Yo^t  CHA1IA!(IS)1C,  — 6n  nomme  ouul  Somun^enr 
toua  leiv  adoraleurs  du  Dalal-Léma. 

SAMANliOLÜ,  Heraclaopoli*  (et  non  Sei>ennytu*) 
àe» ’incltn*  ^ Djevgnouli  en  cp{jte.  ville  de  la  D^e- 
E^ple.  sur  le  bras  oriental  du  Nil,  rive  gauche,  à 
4 kil.  É.  de  MehalIct-el-Kcbir:  4,500  hab. 

SAMANl  (Abou-lbrahim-ismnll-al),  tbef  persan, 
né  en  847,  sortit  vers  802  de  U Transü:sldn6.  dont  il 
était  goirveraeqr,  conquit  le  Taberistan,  le  Khuraçan 
et  une  portion  de  la  Perse  occid.  (9Q2},  et  mourut 
eù  907,  laissant  uns  grande  réputation  de  justice  et 
«la  tacesse.  Il  fopda  la  dynastie  des  Samanidjs. 

SAMANl  DES,  dynatlie  de  rois  de  Perse,  issue 
d'ismall  Ssmani,  gouverneur  de  la  Transoxiane,  sup- 
planta, en  902,  celle  des  Soi^a^id(^s  en  Khoraçan  et 
en  Perse  ; ma^s  dés  932  elle  fut  obligée  de  céder, 
le ‘Fors  et  l'Irik-Adjémi  aux  Bouides;  elle  ne  se 
luiüDtint  dans  le  reste  du  scs  (HMsesslons  que  jus- 
qu'en 909.  Voièi  les  noms  des  princes  du  cette  d>- 
Dosüo:  Somani  (^Tsmatn , Ahmed,  Noaser  , Abdal- 
melek.  Manaor,  Nouh  li,  Mansor  11.  Abdalmclek  II. 

SAHAR  ou  IBABA,  une  des  îles  rHiuppiNES. 

SAMAKA,  notn  latin  delà  Somme. 

SAHARA,  nom  de  2 riv.  de  ta  Hussie  d'Eurojie: 
Tune,  -dite  aussi  Svuuafa • Rcka  (c.-à-d.  rivière 
sainte),  parcourt  le  gouvernement  d'Iékaterinoslav, 
06  JeUe  dans  le  Dniepr  vis-à-vis  de  h'katerinoslav , 
Hprès  un  cours  de  2Û)  kil.;  l’autre,  qui  traverse  les 
gouvernements  d'Orenbourg  et  du  Simhirsk,  tombe 
dons  U Volga  à Soinara,  après  un  cours  du  500  kil. 
du  S.  £.  au  N.  O; 

SAHARA  , ville  de  la  Rüwie  d Europe  (Simblrsk), 
au  confluent  de  la  Saniara  et  du  Yolgs,  à 11>0  kil. 
S.  £.  de  Stmbirsk;  3,GüO  bob.  Savon,  tann^ies. 
Commerce  avec  les  Kirghtses,  les  Kalmouks,  etc. 
— One  entre  Samara,  dans  U Turquie  d'Asie  (pa- 
ohalik  de  Bagdad),  sûr  le  Tigre,  fut  au  x*  siècle  la 
résidence  de  quèlquercalifus  obbossides. 

SAMARANG.  ville  fortifléede  nie  de  Java  (aux 
Hollandais),  ch.-l.  de  la  prov.  de  SaniKRng,  sur,  Ik 
cdte  N.,  ou  fond  de  U baie  de  Samaratigr  et  à 
l'emt«uchure  de  la  riv.  de  même  nom,  à 420  Ivtl. 
E.  de  BoUvia;  30.000  hàb.  Barre  dangereuse- à 
l'embouchure  du  Somarong.  Divers  monuments  : 
hdtel-de-ville,  salle  de  speétacle,  hûpital,  observa- 
toire. Climat  salubre;  sol  très  fertile  aux  environs. 

SAUAi^AND.  Jéaracanda,  ville  de  l'Asie  cen- 
trale, la  2*  du  khanat  de  Boukhara,  sur  le  mont 
l^ohâk , près  des  rives  du  Sogd  ou.  Zer-Afehan , à 
200  kil,  E.  de  Boukhara  ; 50,000  hab.  Assex  belle 
▼ille  I mosquées  et  collèges,  ancien  palais  de  Ta- 
merlan  ; on  v voyait  Jadis  ‘Tubservitoire  d’Ouloug- 
t)6g.  Papier  de  soie,  soieries,  tissus  do  coton.  Com- 
merce osset  setiC.  Aux  environs,  beaux  pâturages. 

On  croit  que  Maracanda  fut  fondée  non  loin  de 
l’ondenne  Sogd,  pir  un  chef  arabe,  vers  4C&  av. 

elle  devinlLientÛt  la  capitale  dé  U Sogdiane. 
Alexandre  U prit;  elle  (ut  depuis  comprise  dans  l'em- 
pire grec  de  Boclres,  et  dans  cekii  des  califes.  Gengis^ 
khan  s'en  empara  en  1220.  £Ué  acquit  la  plus  haute 
spleodettr  sous  TamerUo,  qui  la  choisit  pour  capit*. 


do  son  vaste  empire,  et  voulut  en  faire  la  première 
Tille  du  monde  : sa  |iopuiation  alleignall  alors 
150.000  âmes.  MaU,  dâ  le  xvi*  siècle,  elle  déclina 
On  V voit  encore  le  i^alaiset  le  tombeau  de  ''’amerlan. 

SAMARIE,  Samaria^  nuis  Sèinute^  vine  de  Pa- 
lestine, dans  la  dnni-tribu  occid.  de  Manassé,  au 
centre,  fut,  après  Sichem.  In  capit.  du  roy.  d'israêl 
oudes  10  tribus,  et  plustardIerh.-l.delaSamarie. 
— Celle  ville  fut  fondée  tmrAmri  en  9l2av.  J.-C.; 
elle  fut  prise en718  par S.ilmanaxar,  qui  Ironsporta 
les  habitants  au  delà  de  l'Euplirate,  ou  Ils  rcfureol 
le  nom  de  Kulhéens.  Repeuplée  par  Assar-lUddoo 
en  C72,  Samarie  fut  encore  prise  par  Antiochuo-ie- 
Grand  en  203,  puis  deiruilo  |iar  Jean  Ilyrcun  (129). 
Gabinius  la  réleva,  cl  IJércMk’  lui  rendit  son  ancienne 
^lendcur;  ce  ucrnicr,  |K)iir  flatter  Auguste,  lui 
donna  le  nom  ù'Augusta  [Sébaste  en  grec).  — La 
S«unaritainséUlent,  depuis  rinvasion  di*s Assyiieos, 
mélangés  d’élrangen»  et  d'idoIÀtre*^.  lU  furent  pres- 
que toiij.  en  guerre  avet  le  roy.  de  Juda  ; les  deux 
peuples  avaient  l'un  pour  l'autre  TaversioD  la  plus 

Îrononcée,  et  foyolenl  tout  commerce  entre  eux. 
ésus  combattit  en  toute  occasion  cetto  liaine  na- 
tionale. Pour  n'avoir  point  à venir  5 Jérusalem  à 
l'époque  des  cérémonia  religieuses,  les  Samaritains 
s'étaient  construit  un  sanctuaire  sur  le  mont  Ga- 
rizim.  Les  Samaritams  n'admelti'nt  que  le  Peota— 
touque.  Leurs  livres  sacrés  soûl  écrits  dons  uo 
caractère  particulier  I qui  est  de  la  plus  haute 
antiquité.  On  trouve  encore  auj.  quelques  Samari- 
tains â Naplouse  et  à Jafla.  Ils  se  distinguent  par 
da  turbans  blancs  et  no  contractent  d'alliance 
qu'entre  eux;  Ils  sont  changeurs  pour  la  plupart. 

SAHARiE  ou  SAHARiTiDC.  Un  nomma  ainsi,  pen- 
dant la  deux  premiers  siècia  de  l'empire.  Une  des 
4 partia  de  la  Pole^Une,  entre  la  Galilée  au  N.  et 
la  Judée  an  S..  le  Jourdain  à l'£.  et  la  mer  à 10. 
SAMARITAINS.  Voy.  svhaiue. 

SAMAROBRIYA  (r.-a-d.  pont  sur  1a  Samara, 
Somme),  ville  de  la  Belgique  2«,  nommée  plus  tard 
Ambiant,  est  auj.  ahicss. 

SAMATAN.  ch.-l.  dccant.  (Gers),  k 2 kil.  N.  £. 
de  Lomb«'-«:.  1,076  iiab.  Bté,  ^tail,  etc. 
S.kMA-VKÙA.  y.  vtDA.  — S.\MAH  , émir.  V.  zahar. 
SAMOA  file),  d.nns  l'archipel  de  la  Sonde,  â 80 
ki).  S.  de  rlie  Flores,  par  117*  13'-118*  long.  £., 
0*  35-10*  15'  iat.  S.;  120  kil.  sur  50.  (k)ton  ; on  y 
trouve  le  boit  de  sanda)  (d'où  le  nom  d'Ile  du  éoû  de 
saniial  qu'on  lui  donne  aussi). 

SAMBAS,  ville  de  nie  de  Bornéo.  apU.  du  roy. 
de  Sambas,  à 40  kil.  de  l'embeuchure  du  Samlos. 
{var  l07v  Ipng.  E.,  1*  22*  lat.  N.  Brûlée  par  les  An- 
glais vers  1815.—  Le  roy.  de  Sambas  est  dans  la 
partie  océid.  de  l'ile  de  Bornéo,  il  est  borné  au  N. 
E.'et  à l'F..  par  le  roy;  de  Bornéo,  au  S.  par  celui 
de  Pontiana.  Beaucoup  d'opium.  Habitants  pirates. 

SAMBLANÇAY  ou  SEMBLANGAY.  vill^  du 
dép.  d'Indre-el-Loire , à 14  kil.  N.  O.  de  Tours; 
700  hab.  Baronnie.  Château  bâU  par  Jacques  de 
Bcaune.  Voy.  ci-oprès. 

SAMBLANÇAY  (Jacques  de  beaure,  baron  de) . 
surintendant  des  flnances  sous  Charles  Vlll , 
Louis  XII  et  Francis  1,  né  en  1465,  eut  le  malhevir.r 
de  déplaire  à la  duchesse  d'Angoulême,  mère  de 
François  1,  qui  le  fll  accuser  de  malversations  et 
condamner  par  une  commission.  H fut  pendu  â 
Montfaucon  en  1527.  On  crut  généralement  à son 
innocence,  et  son  Dis  ne  tarda  pas  à être  rétabli 
dans  tous  ses  biens. 

SAHBLAïtçAT  (Charlotte  de).  Voy.  sautes. 
S^MBOANGAN.  ville  de  l'tle  de  Mindanao,  à 
l'exlrémité  S.  O.,  par  119*  50'  long.  E..  6*  45* 
ial.  N.;  1,000  hab.  Principal  élobUssemeot  des 
EsikagnoU  à Mindanao. 

aAMBOR,  vUte  de  Galiele,  ch.-l.  de  eerde.  rar 
|le  Dniestr,  4 95  k.  S.  0.  dcLemberg;  6,600  h.  Sel. 
’ 100 
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SAMBRR,  Sabii,  riv.  de  France  et  de  Belgique,  oua  contre  l’Apulie  seule  (c'est  dans  eetle.  gueira 
naît  À 4 kil.  N.  È.  de  Nouvion  (Aisne)»  coule  gêné-  que  les  Romains  passèrent  sous  les  Fourchfs  Cau~ 
râlement  au  N.  et  au  N.  E.»  baigne  Landreciea,  dînes,  32!  av.  La  4*»  de  3I6  à 304,  fut 

PoDt-iur-Sambre  » Maubeuge  , Marcliiennes-au-  de  toutes  la  plus  sérieuse,  la  plus  vaste  (de  3ll  A 
Pont,  Charlero.T,  et  se  Jette  dans  la  Meuse,  à Na-  308,  l'Etrurie  et  l'Ombrie  en  furent  aussi  le  théA- 
mur  , après  un  cours  do  176  kü.  Elle  remit , en  tre  : les  Blarses  et  Pélignes  en  308»  les  Salenlios  en 
France,  les  deux  Helpe  : en  Belgique,  l'Heure,  le  307,  les  Herniques  en  300,  ûrent  cause  commune 
Piéton  et  l Orneau.  — Elle  donne  son  nom  à un  avec  les  Samniles).  — La  S*,  après  & ans  d'intervalle» 
canal  qui  l'unit  au  canal  de  Saint-Quentin.  commença  en  299  par  une  levée  de  boucllert  gé- 

SAMBRE-ET-MEusc  (dép.  de),  ancien  département  nérale  en  Ëtrurie,  dans  le  Samnium  et  dans 
de  la  France  sous  la  République  cl  l'Empire , fut  contrées  voisines  : elle  flnit  en  290  ; les  Samnltcs 
formé,  en  I79ô,  du  comté  de  Namur  et  du  N.  O.  du  et  leurs  prinçiitaux  alliés  furent  complètement  son- 
grand-duché  de  Luxembourg.  H avait  pour  bornes,  < mis.  — Uans  la  6*  guerre,  les  Samnites  ne  flgurè- 
au  S.  celui  des  Ardennes,  à l’O.  ceux  de  Jetuma|ies  renl  que  comme  auxiliaires  des  Lucanlcns  et  daa 
et  de  la  Dylc.  etc.  Ch.-l. , Namur.  j Brutiens , puis  de  TaretUe  et  de  Pyrrhus  {283-272}. 

SAMBUCÜS  (J.) , savant  hongrois,  néàTvrnau,  | — Enfin  la  7*,  au  milieu  de  la  guerre  des  Savl- 
en  1531,  mort  en  1684,  historiographe  de  Maximi-  i nales,  ne  fut  qu'un  clTort  d'un  |»arlisan , Lolllua,  " 
lien  II,  a rendu  d'éminents  services  aux  lettres  {tar  i qui  Tut  bientôt  défait  (269).  Pendant  r^s  guerres 
ses  notes,  commentaires,  traductions,  etc.,  et  par  | on  remarque  du  côté  des  Romains  les  Fabius,  les 
le  grand  nombre  de  médailles.  portraiU  et  autres  | Papiriua,  lus  Decius,  les  Curius  Denlalus,  les 
monuments  antiques  qu'il  a fait  connaître.  bricius;  du  oôlé  des  Samnites  on  cite  surtout  Pon- 

SA.MKK,  ch.-l.  decant.  (Pas-de-Calais),  k 14  kil.  tlus  Herennhis,  le  vainqueur  de  Caudium.  I.a  sou- 
S.  E.  de  Boulogne;  1,895  hab.  mission  des  Samnites  cnlrataa  bientôt  celle  de  toute  • 

SAMISAT,  lanc.  5amoia(e,  ville  de  la  Turquie  l'Ilaliu  méridionale.  Les  SaïUnitcs  figurent  encore 
d'Asie  (Marach),  sur  l Euphrate»  à 90  kil.  N.  E.  dans  la  guerre  Sociale;  mais  ceux  qui  y prirent 
d'AiJi-Tab.  Voy.  saüosate.  part  furent  exterminés  par  Sylla. 

SAMLAND,  anc.  division  de  la  Prusse  orient.;  SAMNOU,  ville  murée  du  rczxan,  à 170  kil.  de 
elle  a^ait  pour  ch.-l.  Kœnigsberg.  Mourxûuk.  célèbre  par  le  nombre  de  sès  marabouts, 

SAMMANlbES.  Voy.  samanides.  SAMOGITIE,  SzamaU  en  liUiuanlen,  anc.  proT. 

SAMNITES,  habit,  du  Samnium.  Voy.  samnium.  de  Lithuanie,  entre  la  Baltique  et  la  CourlanJe  ao 

SAMNIUM.  auj.  SanniOy  Principauté  Ultérieure  et  N. , la  Baltique  cl  hi  Prusse  à l'O. , la  Lithuanie 
partie  de  V Abruzze,  région  d ltalie.  au  N.  de  la  Cam-  propre  au  S.  et  à VE.  r couiprise  dans  le  gour. 
panie,  àl'E.  du  Latium,  au  S.  des  Frentans,  était  hé-  rus.>«  de  Vilna.  (Tapit..  Hosslena.  — La  Samogitle  * 
rissée  de  mont.  api»artenantàlacha}nedes  Apennins,  avait  longtemps  été  libre,  quand  fes  Lithuaniens 
et  n'avait  que  quelques  villes,  entre  autres  Aufidbte,  l'assujellirent.  Elle  garda  néanmoins  son  duc  et  sa 
TV^uenf,  Kseruie,  C/oria,  Tifate,  Bovianum,  Equus  diète  (qui  se  tenait  A Rossiena).  En  1404,  elle  fut 
Tuiieus,  }ialevenium  (depuis  Bénévenl),  Caudiion.  cédée  à l'Ordre  Teutonlque;  mais,  en  Mil.  elle 
— Les  Samnites  ou  habitants  du  Samnium  se  du  i-  revint  au  roy.  de  Polôgne  , duquel  dépendait  U 
salent  en  Caraeati  et  Pemri  au  N..  Hirpini  au  S.  Lithuanie.  Le  ohristtanlsme  n.'j  fut  élabii  qu'en 
ll%étaienl  de  race  sabine  et  très  braves  ; h-urs  I43i.  Auj,  la  Samogllie  donne  encore  son  doiü  i 
mœurs  étaient  «impies  et  grossières  ; ils  se  livraient  un  évêché,  dont  le  siège  est  à Roesieoa. 
surtout  à la  vie  pastorale  et  à la  guerre.  On  con-  SAMOÏKDES.  Voy.  samoyèdes.'  , . * 

naSt  leurs  mariages  : les  filles  les  plus  belles  , k*s  SAMON  « roi  des  Esclavons  , était  un  marchâod 
plus  vertueuses  et  les  plus  riches  étaient  le  prix  franc,  natif  de  Sens.  Se  Irouvant,  vers  650.  ehes 
des  services  rendus  à la  patrie.  Leur  gouvememerU  les  Esdavons  pour  son  commerce,  11  comhallit  avee 
était  démocratique.  Leurs  petites  peuplades  fur-,  eux  les  Avares,  contribua  à la  victoire  , fut  élu  roi, 
maient  ensemble  une  es|>èce  de  fédération  , mais  pl  gouvrfna  avec  gloire  nendant  35  ans. 
sans  lien  solide  cl  sans  ville  centrale.  Aux  v*  et  8A.M0MCUS  ou  .SAMMONICUS.  On  connaît  sons 
IV*  siècles  av.  J.-C. , ils  l'ournissaienl  nombre  de  ce  nom  deux  médecins  iatips , |>ère  et  fils  , qui  vi* 
mercenaires  aux  villes  grecques  de  la  Grandb-  valent  à la  fin  du  il*  siècle  e(  au  commpncement  du 
Grèce  et  de  la  Sicile.  De  424  à 421 , ils  conquirent  iii*.  Le  {htc,  Q.  Serenus  Samonkiii, avait  formé  une 
Capoue  et  Cumei.  L'élat  lucanien  tomba  aussi  au  bihliolhèquu  de  62,000  volumes;  il  fut  lué  dans  un 
pouvoir  d'une  réunion  de  mercenaires  et  aventu-  ] festin  par  ordre  de  Caracalla.  Le  Ois  jouit  de  U 
Tiers  samnites.  Rome  eut  à soutenir  avec  les  Sam-  faveu^  d'Alex.  Sévère  et  des  Gordiens.  Il  légua  la 
nilcs,  soit  seuls,  soit  unis  à divers  autres  peuplés,,  i bibliothèque  de  son  père  à Gordien  III.  On  a,  sous 
une  lutte  longue  et  acharnée  : c'est  l'époque  hé-  j le  nom  du  S.mo/ncus,  un  ]K>émo  De  Aftdieina  ; mais 
rotque  de  la  république.  Les  Samnites  avaient  pour  on  ne  sait  s1i  est  du  père  ou  du  fils.  La  meilleure 
auxiliaires:  l*lous  les  peuples  d'origine  sab'inc  : Sa-  édit,  est  celle  du  dodeur  AcK.?rmann,  Leipsick,  1786. 
bins,  Pélignes,  Marses,  Marrucins,  Vestins,  Fren-  SAMOS,  en  turc  . Ile  de  la  Tur-. 

tans,  Prétuliens,  Sossinates,  habitants  du  Picenuni;  I qiiie  d’Asie,  dans  la  mer  près  dés  côtes  de 

2*  la  confédération  étrusque  entière,  lus  Ombriens,  | l'Asic-Mineure,  au  S.  E.  de  Chio;  elle  a 40  kil.  sur 
les  Sénonais;  3*  les  divers  étaUde  la  Grande-Grèce  | IS , cl  60,000  hab.  selon  les  uns,  12,000  selon  les 
fApulie,  Salenlins,  Tarenle,  Messapie,  Plccntins,  jantres.  Koraen  est  le  cbcMicu  ; Valhl,  Irville  prio- 
Lucaniens , Bruliens , etc.).  Tous  furent  siicces^l-  . cipale.  Fnic  appartient  encore  à la  Turquie  et  fait 
vement  soumis  par  les  Romains.  Les  guenvô  de  ikirtie  auj.  du  pachalik  <los  Iles.  Montagnes,  dont 
Rome  avec  les  Samnites  proprement  dits  sont  an  unu  perc^  par  un  canal  de  1,300  mètres.  Mines 
nombre  de  8cpt.  La  1**  eut  lieu  de  343  à 34 1 et  fut  d'or  et  d'argent.  Sol  fertile  : früits,  foi^ls  ; gibier» 
mêlée  k la  grande  Insurrection  du  Latium  (342-  Culture  d'oliviers,  fie  grenadiers.  Vins  muscats., 
338).  Ce  qui  y donna  naissance^  ce  forent  les  alla-  ' dil8dc.4/a/roir/e,lrésrechcrchés.ün  tremblemcntde 
qutis  des  ^mniles  contre  les  habitants  de  Capoue,  1 terre  en  1831  renversa  en  partie  une  montagne  et 
qui  s'élaienl  mis  sous  la  protection  de  Rome.  — La  i en  fit  sortir  une  rivière.  — Samos  a été  plus  cél^ 

2*  (qui  éclata  après  14  ans  de  paix  plus  ou  moins  bre  chez  les  anciens  que  do  nos  jours.  Sa  capitale 
aineere)  dura  de  327  k 324.-^  La  3*,  qui  commença  se  nommait  aussi  Sanios;  on  en  voit  les  ruines  aux 
en  324  nséme.  par  une  rupture  subite,  et  k laquelle  environs  de  Rora.  C'était  la  patrie  de  Pythogore,  du 
participaU  l'ApuUe,  rôt  inspendue  en  3l8  par  une  | peintre  A^tharque,  etc.  Junon.  recevait  k Samos  un 
trêve  ae  deux  kol,  après  laquelle  la  guerre  oonli-  > culte  particulier.  L'ile  de  Samoa , aprèa  aTou*  éU 
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habitée  par  des  LéJègea,  par  dea  Carient,  tomba  aux 
main*  de»  Grec»,  et  fit  partie  de  la  ligne  ionienne, 
dont  elle  fut  un  des  principaux  étals.  Ro>aume 
d’abord  . puis  république  , elle  eut  quelquefois  des 
tyrans,  nolainmenl  le  célèbre  Polycrale  (au  vi*  siècle 
av.  J.4^.  ).  Périclès  la  soumit  à Athènes  en  441. 
£Ue  se  refolla  blusfeurs  fois.  Plus  tard,  elle  Ut 

Krlie  du  roj.  de  Périmé,  et  en  suivit  le  sort, 
ipuis  Auguste^  jusqu'à  Vespasicn  , elle  redevint 
' Usdépendanle.  Vespasirn  l'annexa  à la  prov.  des 
Iles.  £ile  fit  partie  de  l'empire  grec,  appartint  en- 
suite aux  Arabes,  aux  Vénitiens,  aux  Génois,  et 
tomba  etiûn  au  pouvoir  des  Turcs.  En  isii  et  1824, 
les  Samiens  ont  tenté  de  secouer  le  joug,  mais  uns 
.succès. 

ISAMOSATE.  auj.  Samisat  ou  Chamehad,  abc. 
¥UIe  de  l'Asie-Mineure.  capil.  de  la  Coniagèné,  sur 
' rEupnrate,  au  N.  E.  d’AnUoclie,  est  célèbre  pour 
avoir  donné  le  jour  à Lucien. 

' SAMOTlIKS,  fils  dé  Japliet,  fondateur  de  la  race 
dssCctles,  selon  d'anciennes  cl)ronii|ues. 

SA^IOTIIRACK,  auj.  Sfmendraki,  lie  sur  IcscAtes 
de  Thsace.  au  N.  O.'d'Imbros  et  en  face  de  IVtnbou- 
ehure  ds  l'Hèbre.  eut  pour  liabUants  des  Thraces, 
des  (Urlens,  dea  Phéniciens,  des  Péla^gcs,  enfin 
des  Hellènes.  Elle  s avait  Mini  de  bons  ports  ^ sa 
seule  ville,  nommée  aussi  ^mothnicè.  était  t>ur  la 
s6te  N.  Samothraee  est  célèbre  surtout  par  le  culte 
mystérieux  dea  Cabires  , qui  semble  avuir  été  un 
reste,  des  religions  ofiginatc»  des  Pélasges,  l.ors 
de  la  cèlébralioh  des  mystères.  l'Re  était  comme  le 
reudex-vous  de  tout  cé  qui  prétendait  à une  origine 
pélasgique  en  Italie,  eu  Grèce  et  en  Asie.  $amo- 
' wrice  apparlient  auj.  à la  Turquie.  — On  l'appe- 
lait'Samotbncc  (c.-à-dire  Samot  ihraeiemu)  pour 
la  dn(ingurr  rautre  Samps.  Pat.  d'.Vrislarquc. 

■ SAMOYEDES,  KAosovaenianguelndipène,  peuple 
de  la  Kussie,  prolablement  de  race  tchoude,  habile 
surtout  sur  1a  Méicn  (dans  le  gouv.  d'Arrkhangel), 

f>rés  de  rOcéan  Glarial.  On  en  voit  d'autres  dans 
es  pouvernem.  de  Tobolsk  el.de  TomA  (en  Asie), 
lis  nabilent  sous  des  lentes,  diln  yourtes.  Ils  sont 
peUtS,  très  laids,  vicieux . - idolâtres . et  paient  le 
tribut  en  peaux  d'isatis.  Leur  nombre  ne  s'élève 
uà  1,000  familles  au  pfus.  Les  Russes  les  confon- 
enl  avec  les  Lapohs;  de  là  dérive  vraisemblable- 
ment leur  nom  russe  [SamoyèdeSt  de  Samednda  ^ 
qui  signifie  Laponie).  ‘ 

. SAMPKY’RE.  ville  des  Etais  .sardes  (CnniL  à 24 
Ul.  S.  O.- de  ^luces.  sur  la  Yralta;  6,000  hab. 

5AMP1ETR0,  célèbre  chef  corse,  né  en  1601, 
onorl  en  1667.  servit  en  Franàe  sous  François  tel 
llenrf  11  aves  la  plus  grande  bravoure;  et  alla  avec 
ds  Thermes  arracher  1a  Corse  aux  Génois  (1652). 
Après  ta  paix  de  1669,  qui  rendit  l’Iléà  ces  derniers. 
Il  chercha  des  secours  en  Turquie,  et  vint  débarquer 
en  Curreavei:  26  homiftes  ; il  voyàlt  déjà  grandirses 
forces  quantL  un  Iraltrr,  pignô  par  les  (îénois.  le 
poignaraa.  Il  venait  Uii-piéme  de  tuer  sa  P9«Yanioa. 

SAMPIGNY.  village  du  dép.  de  la  Heüàe,  à 9 kil. 
N.  O.  de  Commerry;  600  liab<  Erigé  en  comté  en 
]Y30  eo  faveur  du  financier  Pju*fs  ue'Monlmarlel. 

SAMSCRIT  (c.-àKl.  perfeetiojmé),  langue  sacrée 
dé  niiiidouslan  septentrional,  est  auj.  une.  langue 
morte,  et  oITre  de  sin^tières  anab»g{ea  avec  lès 
,idi6mes  de  tous  les  peuples  Indo-germaniques  (xend.* 
‘pfrsi,  slavoo,  kTlIn  et  grec , eulhique,  tudesque, 
Ulandais)  ; elle  est  remarquable  par  sa  fiexibilité, 
son  harinopie,  son  abôndance,  et  {>ar  la  perfection 
de  son  système  grammatical '(d'où  son  nom),  mais 
eli«  est  très  comniiquée.  On  opi>ose  nu  iamserir  le 
pracrit^  qui  en  dérive  : c't^lla  langue  vulgaire  (son 
oom  veut  dire  naturel,  spontané).  Plut  ^cile  que 
le  safnscril,  le  pràcril  délréna  peu  à peu  celle  lan- 
gue wvante:  c'est  probsbtement  du  lit*  au  vu*  si^ 
de  de  notre  ère  que  le  samserit  cessa  d'èlre  langue  i 


usuelle.  C'est  en  samserit  que  sont  rédigés  les  livres 
sacrés  des  Hindous  : les  Vidas,  les  Pouratias  (com- 
mentaires des  Védas),  les  lois  de  Menou,  les  grands 
ouvrages  de  philosophie,  les  grands  poèmes  (ibs- 
mayûna,  Mahabharata,  etc.).  Longtemps  on  ignore  en 
Europe  jusqu'au  nom  du  samserit  : ce  furent  les 
Anglais,  notamment  W.  Jones,  qui  firent  connaître 
l'iqqMrtance  de  cetU:  langue;  elle  est- aujourd'hui 
cultivée  chez  toutes  les  nations  savantes  de  l'ÊuroM, 
et  elle  a donné  la  clef  des  religions  comme  des 
idiémes  de  l'Inde. 

SAMSOEE,  Ile  du  Danemark,  dans  le  Catlégat, 
mire  le  Julland  et  nie  de  Seeland  : 26  kil.  sur  10  ; 
3.000  hab.  Ch.-I.,  Nordbye.  Agriculture  et  pèche. 

SAMSUN,  douzième  juge  d'israèl,  naquit  pen- 
dant la  sixième  servitude  des  Hébreux,  fut  consacré 
à Dieu  par  sa  mère,  s'abstint  de  vin  et  de  toute 
liqueur  fermentée  pendant  sa  première  jeunesse, 
et  àcquU  une  force  prodigieuse.  Il  fil  dhersee 
exj)édUions  contre  les  Philistins,  en  revint  Mni 
cesse  victorieux,  et  fut  élu  juge  (1172  av.  J.-C). 
Pendant  vingt  ans  que  dura  son  ^iivolr.  Il  com- 
baUit  toujours  avec  succès  les  ennemis  de  sa  patrie  ; 
enfin  pourtant  les  Philistins,  aidés  par  la  trahison 
de  sa  maîtresse  Dalila,  le  firent  prisonnier;  ils  le 
conduisirent  à Gaza  et  lui  crevèrent  les  yeux.  Ut 
se  servaient  de  lui  comme  de  bouffon  ; un  jour 
Sainson,  dans  une  fête,  ébranla  une  des  colonnes 
qui  soutenaient  l'édifice  où  se  rassemblaient  les 
principaux  de  la  nation,  et  en  fit  ainsi  périr  un 
grand  nombre;  mais  il  (>érit  lui-mème,  écrasé  sous 
les  ruines.  La  force  de  ^mson  tenait  à ses  cheveux. 
Dalila,  pour  le  trahir,  les  lui  rasa;  Ils  avaient 
re|K>us^  lorsqu'il  ébranla  la  colonne.  L'Ecriture 
rapporte  de  5Umson  plusieurs  faits  fort  merveilleux; 
elle  (lit  par  exemple  qu'il  assomma  1,000  Philislmi 
avec  une  mâchoire  d'àne,  et  qu'eiisuite  il  fit  sor- 
tir d'une  dés  dents  de  celle  mâchoire  une  eau 
abondautequi  éUocha  sa  soif.  Eufenné  nu  jour  dans 
Gaza  par  les  Philistins,  qui  voulaient  le  tuer,  il  leur 
échappa  imem  portant  sursoit  dos  les  portes  de  la  ville. 

SAMSOCN,  Amisus,  ville  murée  de  la  Turquie 
d'Asie  (Sivas),  sur  la  mer  Noire,  à 66  kil.  N.  E. 
d'Ainasich;  2,000  hab.  Port.  Bon  commerce.  Prise 
par  Mahomet  IL  Voy.  amisus. 

SA.MUEL,  14*  et  dernier  juge  d'Israël,  né  à Ra- 
matfta  (tribu  d'Ephralm)  vers  1132  av.  J.-C.,  se  fit 
de  bonne  heure  remài^uer  par  ses  vertus  et  par 
le  don  de  prophétie,  fut  proclamé  juge  en  J 092, 
et  fil  pendant  plusieurs  années  le  bonheur  des  Israé- 
lites ; mais  ayant  dans  la  aulte  laissé  à ses  fils  le 
soin  de  l'adminrstration,  ceux-ci  mécontentèrent  le 
peuple,  qui  alors  demanda  un  roi.  Samuel,  aorte 
avoir  vainement  tenté  de  détourner  Ica  Israélites 
de  ce  projcL  sacre  SaU)  (1080),  tout  en  conservant 
pour  lui -même  les  foncUons  sacerdotales.  Saul 
ayant  en  plusieurs  circonstances  dteol>éi  à Dieu  et 
voulu  empiéter  sur  les  di\)its  du  grand-prêtre. 
Samuel  sacra  David  à sa  place  ; toutefois , cette 
pomlnaUon  resta  secrète,  et  Samuel  rpourut  3 ans 
avant  la  chute  de  SaUl,  Tan  1043.  La  veille  de 
la  bataille  de  tlclboé.  l'ombre  de  Samuel,  évoquée 
par  la  pythonisse  d'Endor,  apparut  à Saui  et  |ul  an- 
nonça son  funeste  sort. 

SAN,  riv,  de  Galicie,  affluent  delaVlstule,  sort 
des.  monts  Carpathes  et  arrose  les  comitats  de  &- 
f>ok  et  de  Rzeszow. 

SANA,  SANADON,  etc.  Cherchez  ces  mots  après 
la  série  des  SAN-. 

SAN-AGOSTINO-DE-LAS-CÜEVAS,  Tlîle  du 
Mexique.  Voy.  tlalpan. 

SAN-ANGELO,  nom  commun  à plutieore  villes 
d’Tlalhe  , notamment  ; San^Angelo^i^Lombardi , 
dans  le  roy.  de  Naples,  à 29  kit.  S.  E.  de  Munte- 
fiisco:  6,Obo  hab.;  — une  ville  du  roy.  Lombard- 
I Vénitien,  sur  le  Lambro,  entre  Crème  et  Lodi; 

100* 
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1,000  h&b.  ; — 5<iH«^n^r/o«tn4Wo,  dans  l*ÉUt 
•eelésiasUqiic,  à 20  kil.  S.  O.  d’IVbin. 

SAN-ANTONI(VDf>BKJ  AH,  vHle  du  Texas,  ch.-l. 
de  la  prov,  de  San-Antonio.  par  29*  35’  lat.  N.,  et 
101*2UTon(r.O.,sur  leRio-^n-Anlonio:  3,000  hab.  I 

SAÎ«-A**TO'«UVI>E*P*OILLA.  lor/,  PADU.tA.  I 

SAN-BAHTOLOMEO-lN-r,ALDO.  ville  du  roy. 
de  Naples  (Capilanatc) , à 43  kil.  S.  O.  do  l'O^rgia: 

4, nt8  hab. 

SAIf-BARTOLOMEO'DR-CHILLAN.  Toy.  CniLL\?f. 

SAN-CARLO.  ville  d h^ivi-^ne.  Voy.  alfaqi:es. 

SAN-CAHLOS,  ville  d’K!*|>apne,  dans  le  N,  O. 
de  nie  de  Léon,  près  de  (^<lii;  4,00(>  hab. 

SAN'CAHLOS,  ville  de  1 Amérique  du  Sud,  dans  la 
république  de  Vénézucla,  A 2C  kil.  S.  U.  de  Caracas, 
p.ir  0*  20'  lat.  N.;  10,000  b.  K\ê<;'ié.  Am  env.  in- 
digo. rafé,  oranges  exquises.  Comnieire  de  l>élail. 
— Kotiilée  par  les  premiers  miadonnairp*  du  Véné- 
suela  ; jadis  très  prospé-re,  auj.  en  d'  cadenre. 

SAit-CARLOS-DE-MONTERET,  onc.v.  du  M*’xiqiie,rh.-1. 
de  la  Nouvelle-Caijrnrnie,  wr  3U»  3(i'  lal.  X..  J24* 
2r  long.  O.,  sur  la  baie  de  Monttrey  ; 1.000  hab* 
Fondét'cn  1 770, sous  f.h.  !II,  parloviee-ml  M*mtercv. 

SAN-CATALDO,  ville  de  Sicile,  à 9 kil.  N.  O. 
de  Calataniselta:  7,800  hab. 

SAN-CHRISTOVAL  ou  CUISTOVAL.  haute  mon- 
tagne de  la  chaîne  Relique  rn  Es{»agnc,  dans  t'ia- 
teiMlance  de  Grenade,  entre  L'hrique  el  Honda,  au 

5.  E.  et  à 85  kil.  de  Séville. 

SAif-CRiSTOVAL,  ville  dc  la  république  de  Vénézucla  | 
(ZuliaL  dans  la  prov.  de  MénUa,  à I3U  kil.  S.  O. 
de  Mérida;  3.000  hab.  Fondée  en  I5G0.  I 

SAN-CRISTOV’AO.  ville  du  Brésil.  Vog.  SERGIPE. 

SAN-ÜAMIANO,  ville  des  Etais  sardes  (Alexan- 
drie). à 12  lül.  O.  d’Asli;  6,100  hab. 

SAN-DANIELE,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
à 19  kil.  N.  0.  d'Edlne,  sur  le  Tagliamcnto; 
3,500  hab.  Excellent  jpml^ns. 

SAN-DOMINGO,  dite  aussi  Caeheo.  rlv.  de  Séné- 
nmbie,  nail  dans  le  pays  des  Mandingut'S,  au  N. 
de  Geba,  coule  à l'O.  f^ridanl  200  kil.,  puis  se  par-  j 
tage  en  deux  branches  qui  vont  se  jrlcr  dans  l'Océan, 
la  1'*  après  un  cours  dû  60  kll.  et  U 2*  de  90. 

. SAN-DOmKGO.  Vog.  VERAPAZ  et  SANTO-DOMINÜO. 

SAN-DOmNGO-DE-PALERQnE.  Voy.  PALENQi.B. 

SAN-FELIPE.  Sof/oAiJ  drs  anciens,  .Y/jona  des 
Maures,  puis  Ya/ira  ou  Jaliva , ville  d Espagne 
(Valonce),  à 55  kil.  S.  O.  de  Valence;  I5,0>R)  hab. 
Grand  faubourg.  chAlcau-fort  ; 22  foiilaincs  puLli- 

ues;  papeterie  (qui  date  du  Xll'  sii-cle);  belle  toile, 

1 de  soie.  Aux  environs,  beaux  marbres.  — S'élanl 
opposée  à la  cause  dc  Philippe  V,  Xaliva  fut  prise  et 
resée  par  ses  troupes  en  1707,  puis  reb&lte  sous*  le 
nom  do  San-Felipc.  C'est  la  pairie  de  !'Es[)Ogoolct. 

SAN-FELiPE,  ville  de  Vrnézuela.  à 200  kil.  S.  0. 
de  Caracas;  6,800  liub.  Indigo,  café,  coton. 

SAH-TELIPB.  l'oÿ.  MORTKVIDEO. 

aAi«*FEi.ipr.-DE-AVSTiN , villc  capitaTe  de  la  répu- 
blique du  Texas,  ch.-l.  de  la  prof,  de  San-Felipe, 
aur  le  Rio-Colorado,  à l'O.  dc  Housluu,  par98«25’ 
long,  ô.,  29*  45'  lal.  N.  — Il  ne  faut  pas  la  confon- 
dre avec  la  ville  d'Ausiin , qui  est  plus  au  N.  O., 
dans  la  prov.  de  Mina  et  sur  Je  Rio-Colorado. 

SAN-FELIPE-Ue-AUSTRIA  OU  SA^•CARIACU,  vHIe  dU 

Vénézuela  (ürénoquc;,  à 58  kil.  E.  dè  Cumana,  sur 
le  golfe  dc  Cariaco;  U, 500  hab.  Commerce  actif.  I 

SAII-FEUPC-DE-0CNCL:E1.A.  Yuy.  BL^Gl;El.A. 

BAR-FELIPE-RE-TUCUMAK.  l'oy.  SALTA. 

SAM-FEUPE-Ek-RCAL , Ville  du  CldU,  ch.-l.  de  ta 
prov.d'Aconcsgua,  surl'Aconcagua.  à 155  ktl.  N.  de 
S^liago;  8,000  hab.  Hues  planlocs  d’arbres  cl  cnlre- 
eoupiks  de  petits  canaux  d irrigation.  Fondée  en  1 754. 

SA.N-FEUS,  village  de  Vénézucla  (Orénoqtic),  au 
S.  E.  de  Cuipana.  Victoire  di»  indéppnd.inl»  sur  le# 
EipâgtioU(l8ni,el  p.v  suite  conquéle  dc  la  Guyane. 

s]ü4-FmNANPO  , dite  aussi  hla  de  Leon,  vlHe 


d'Espam  (Andalousie),  dans  la  provüiea  de  Cadix, 
au  S.  E.  et  pn  s de  cette  ville,  oans  l'île  de  Léon  ; 
18,000  hab.  ForliOeallons  reman]uables,  aquedue, 
observatoire , école  de  marine.  Ou  y a transféré  1a 
douane  dc  Cadix. 

Sitt-FERBARM  . villc  du  Chili . ch.-L  de  la  pror. 
de  ('.olehagua,  à 120  kil.  S.  de  ^iiUago  ; 1,500  ia- 
millcs.  Fondée  en  1741. 

sAif-FERBAMM>-i>E-APUHE.  ville  de  la  répubtîqoe 
VéuézuelR,  dans  le  dép.  de  l Orénoque  el  la  pror. 
de  Varinas;  6.000  hab. 

sat<-feb;<ari>o-oe-€ataiiarca  . petite  ville  des 
Provinccs-Unles  de  Rio-de-la-PIaU , par  27*  30' 
lat. 2).,  68*  long.  O.,  entre  Rioja  et  Tucuman,  est 
la  capitale  dc  l'Etal  de  même  nom.  Excellent  coton; 
— Létal  de  Calamarca  est4rès  reculé  dans  l'inlé- 
rieur  du  pays  ; 11  e*l  borné  à l'Ü.  par  l étal  de  Rioja. 
à l'E.  par  ceux  de  TnciimaTi.de  Santiago  etd'E>teco. 

SAN-FILIPPO  D'ARGIRO,  Â^yrium,  ville  de 
Sicile  tCalane) , à 20  kil.  S.  E.  de  Nicosia;  6,000 
hab.  CliAtcau-furt.  L’ancienne  Agyrium  est  la  pairie 
de  Diodore  de  Sicile. 

SAN-KRANCISCQ  ou  SAlNT-mANÇOlS , grand 
fleuve  du  Bnail,  naît  dans  le  S.  de  laproyince  de 
.Minas>Geraé«,  et  sort  de  ta  Sierr^-de-Canastra.  dans 
la  cumarqiic  de  Rio-das-Velhas,^  traverse  du  N.  au 
S.  la  province  de  Minas-Gcraës,  où  elle  arrose  la 
comarque  de  Bio-San-Francisco . puis  coulant  de 
ro.  à I E.,  sépare  Jes  provinces  dc  Uahîa  et  de  Per- 
nambouc,  et  celles  de  Scrgijte  et  d'Alagoas,  puis  se 

Çcrd  dans  l'Océan  Atlantique;  II  reçoit  le  Rio-das- 
flhas,  le  Rio-Verde,  le  Paracutu  et  le  Rio-Grande. 
— L’ne  autre  rivière  de  même  nom,  dans  le  S.  da 
Brésil,  traverse  la  province  de- Sainte-Catherine  et 
SC  jette  dans  l'Oo'^an,  via-è-vis  d'une  lie  dite  adlal 
San-Frand^co.  L'île  a 31  kiK.aur  22;  cb.-l.',  San- 
Francifcco,  sur  la  côle  O.  Bon  port, 

SAN-FRA?(Cisco  (riû-).  coniarque  du  Brésil  (Minai- 
GeraC^) , au  N.  de  ctdio  de  Paracatu , et  entr%  les 
provinces  de  Goyaz  à l'O;,  de  Bahia  à l'E..  de 
Pemambouc  an  N.  E. , cf  de  Piauhy  au  N.  Ch.-L, 
Rio-Grande  ou  Rio-Franclsco<KUs-Chagos. 

SA!«-^RANCisco,  beki]  poft  de  lé  Nonvelle^lldlff^ 
nic,'t  l’emb.  du  Saci^metito^  Irès-fréq.  dcp.  la  déc.  des 
/i//ï/'/./*jd’or(]84S1;5.0Ô0  h.  en  1847;5').000cn  1850. 

SA.N-GALLO  (Julien  ciabberti,  ditUE),  célèbre 
archilccte,  né  h Florence  e^  1443  , mort  en  151T, 
exécuta  beaucoup  d'édiûccs,  dont  quelques  uns  sent 
(les  chefs- d’ŒUvr(r(  pahiU  Poggio  À Cajano  ; forlifl- 
cationi  d’Ostie,  d6me  de  Noln*-Dame-de-Lorette  A 
Rome;  couvent  dé  San-Gallo,  d'où  le  surnom  donné 
à ect  artiste).  — Son  frère,  scs  deux  neveux, 
el  d'autres  membres  de  ta  même  famille,  s’acqui- 
rent aussi  du  renom  en  architecture. 

SAN-GKIUIANO..  ville  des  Etats  sardea,  A kll. 
S.  O.  de  Novare;  a.SOOivab,  Ritiènes. 

sAR-GERiiARO,  ville  du  TOT.  dè  Nsples  (TeiTBHle- 
LalKuir),  à 32  kil.  S.  E.  de^ra;  4,000  hab.  Fort; 
aux  environs  ruines  de  CaimWm  et  A'Aquwum.  — 
Prise  par  les  Espagnols  en  173Ô:  |lural  v fut  défait 
par  lès  Aulrichinns  én  tSIS.  X.e  pa^  Grégoire  IX 
et  l'emp.  Frédéric  11  y signèrent  la  paix  en  1230. 

SAN-GIL  ou  SANTA-CRUZ,  Ville  de  la  républi- 
que de  la'Noov.-Grrnade  üloyèea),  A 17  kil.  14.  E. 
dc  So<R)rro:  6.000  hab.  Colléÿ.  Industrie. 

SAN-GIORGIO,  bourg  du  roy.  Lombard-Vénltleo,< 
à 30  kil.  N.  K.  de  Mantoue,  sur  la  .droite  de  TAdige. 
Wurmser  y fut  battu  eh'  1796  par  tes  Françalr. 

SAN -GIORGIO- LA  - aoLiNARA , Ville  du  rof.  de 

Nuplei  (Principauté  Ultérieure) , A 17  kil.  M.  O. 
d'Ariano  ; 4,500  hab. 

sAN-ciORGio-UèCCieRt,  tie  de  l'Adriatique,  A4 
kil.  S.  E.  de  Venfie,  habitée  par  des  BimédicUns 
dont  le  monislère  est  le  alui  riche  de  l'Italie.  . 

SAN-G10VAI4NI,dit  tn  fUor#,  ville  du  roy.  defla- 
plestCodabre  CIL),  A40  kll.  E.de  GoseoU;  5*200  hab. 
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sah>€Iovamnmm*vaL'D'arno,  villa  du  grand>duehé 
4a  Toscmney  sur  l'Arno,  à 44  kil.  S.  E.  de  Horcnce. 

SAN-ciovANRi-Ruiu.NDO,  «îlle  du  Toy.  de  Naplet 
(Capilatiale),  prèa  du  moitl  Gargaiio,  à U ki).  h.  de 
Mn-Marco-in>l.aniii:  4,SÜO  liab. 

SAN^GIOYANM  XJ.  manozai  di)  , grand  peintre, 
né  en  1690,  aut  en^iruns  de  Horeiice»  mort  en 
1638,  produisit  piusieure  cliefA-d'œurre  ^ et  lurlout 
de  belles  fresques.  On  remarque  en  ce  dernier 
genre  les  ^ieucu  et  Ut  Artt  châssis  de  Grèce  et 
recutillis  per  Laurent  de  Médicis  (au  palais  Pilii  A 
Tlorcnce).«^Uo  autre  San-Giovanni  (Ilere.'Maricl, 
dit  VErtolino  ; élève  du  Guide,  imitait  à sy  me> 
prendre  U manière  de  son  niailre.  Il  mourut  jeune, 
vert  1040. 

^A>'^1UL1AN0  (honte-),  ville  de  Sicile.  Voy. 
■ON  re-aAH-ci  uLi  A NO . 

SAN>GIIEG0K10.  ville  du  roy.’de  Naples  (Prin- 
cipauté CUér.i  à 26  kil.  E.  dcCanipagna;  4.000 liub. 

SAN-jA^l^TOjTÎv.du  Tc:ias,  SC  jette  duos  la  baie 
dcGaivestou:  Les  Texiens  battirent  sur  ses  b^jrds  les 
Mexicains  en  18^;  cette  vict.  assura  leur  indêpeiul. 

SAN-JOAO-lL\-FOZ , ville'du  Portugal  (Minho), 
à 2 kil.  0.  de  Porto,  sur  lu  Douro,  rive  droite: 
3.3ldbab.  Petit  port. 

SAN-jOAO-OAS-Dt'A^DARfiAS,  comarque  du  Drésil, 
forme  la  partie  N.  de  la  prov.  de  Goyuz,  et  a tiour 
eh.-l.  NuUvidade.  Autre  v.,  San-Joao^e-la-Paiina. 

'‘aAN-JOAO-DEG-REV,  \illedu  Brésil  (Minos-Gerae^), 
à 270  kit.  N.  O.  de  Uio-dc-Juneirut  0,000  bab. 

SAN-JORGË,  une  des  Attires.  Voy.  sàint-cborce. 

HAA-Joacs,  riv.  de  la  Nouveile-Gieiiadc,  naît 
dans  le.  dép.  de  CundiiiAmarca , coule  au  N.  et 
tombe  dans  |e  Cauca;  couia,  27ü  kil. 

SA.Vioac(-DOS->LUEOS , sille  du  Dr6-il  (Rabia), 
ch.-l.  de  comarque,  i l'cmbuachure  dei'Ubuos, 
à 190' kil.  0.  de  Bahia.  Fort. 

'SAN-JOSE,  une  des  Uariannes.  Voy.  satpan. 

AA;i-JOi»E  ûU-A^iUaiiueva^dc'Sau-Jose,  silte  du  Gua- 
timala,  capit.  de  l'éUl  de  Cosla-Rica,  dans  une  belle 
valléd:, 20,000  bab.  Evècbé.  Reuvenée  en  1841  par 
un  trembIcHient  de  lerfe« 

SA.ViOSS  DE  CDCUTA.  Voy.  ROSARIO. 

tAH-iusE-DEL-FARRAL,  Ville  du  Mi'xiquc  (Durango), 
^ 28  ki).  N.  de  la  üoncepUon  r- 6,000  bab. 

SAN-JUAN  ou  SUlpACIIA,  riv.  de  Bolivie,  naît 
dans  les  Andes  et  tomb^ après  640  kif.  de  cours, 
dans  le  Pilcoibayo,  à 36  kil.  S.  O.  do  Ziiili.  — > 
Deux  auUes  rivières  du  nom  de  Smi-Zunn  coulent« 
l’une  dans  la  Nouvelle  • Grenade  (Cauca }, d'autre 
dan»  te^jUallmalÂ  (Nicaragua).  Voy.  MCARACtjA. 

SAB-JOAN,  Re  du  Grand-Océan.  Vou.  cua'h. 

fAN-«JUAN,  une  des  Pruv.-Uulcs  du  Itio.dc  la  PlaU, 
entre  codes  de  Câlamarca  au  N.  ut  de  San-LUis  au  S.; 
490  kil.  sur  iüO.  Sau-Juan-de-Ia-Frontcra. 

. « SAN-JOA.v-DE-LA-FRoi<TtfRA,  V.  dc  la  Plala,c!i,-L  db 
la  prov.deS.-Juaa,sur]cLimori,  doil  loin  des  front, 
du  Chili;  IG, 000b.  Evécbë.  Minus  d’or  et  d'argent; 
-^V.  du  l'érüu,ditpaussi.C/Mcapo»n^.  dons  la  prôv. 
deLiverUd.k2GOk-N.E.doTraxUlo.  Poud.cn 
' ^.'<-it'A.V-aE-U)S-LLA.'«OS  ou  SA1NT-JEAN-DES^PLAI> 
NES,  ville  do  la  Nouvelte-4jfenadc,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  San-JuAii-dé-los-Llanoi,  k 110  kil.  S.  h.  de 
Bogota,  sur  la  Cunimii  (aOlucnt  du’Guaviare).  Aux 
env.  mines  d’or  qu'on  n'eiploile  plus. — La  prov.  est 
une  Immense  plaine  de  U60  kil.  de  long  sur  360  de 
,lai^.  comprise  dans  la  {larlie  E.  de  la  Nouvello- 
Grenade  et  le  S.  du  Vénéxuela  {Voy.  llanos).. 

SAN-JUAN  DEL-NAnO,  DEMCARAGUA  V.  NIC.,PA»TO. 

SAN-iUAN-DE-Los-REHED.ios . V.  de  Plie  de  Cuba, 
kC6  k.  N.-Vlilaclara;  8.000  h. 

SAN-JUAK-DE-ptiRTD-Rico,  capitale  dc  nie  Porlo- 
Rico  (Aulilles  O|iagiioles),  dans  une  presau’Ile  qui 
communique  à la  terre  ferme  par  un  long  isthme,  par 
18*  29'  lit.  N.,  68*  33’  long.  O.:  30,000  hab.  en- 
Tlron.  Port  sûr  et  spacieux;  forUflcalions  coosid^ 


rabics.  Résidence  del’évéque  et  du  eapUal ne-général 
— Fondée  en  1614:  pillée  par  l'amlm  Fr.  Drake  en 
1694  et  par  le  comte  de  Cumberland  en  1697. 

SAN-JCAN  DE  SACATEPEQUEZ.  Voy.  SACATEFEOl'EZ. 

SAN-LAZZAHO-DEGU-ARMENI.  Foÿ.tAZZARO. 

SAN-LORKNZO.  riv.  du  Brésil.  Voy.  poerudos. 

SAN-LOREXZO-DE-LA-rnO.NTEaA.  Voy.  SANTA-CROZ. 

SAN-l.t’CAR  (ct'ZMAN.  duc  dc).  Voy.  olivarEs. 

SAN-LÜCAR-DE-BAIIRAMEDA.  Lucifer,  Fanum 
S.  Luci/eri,  ville  et  porl  dEppagne(S«’;villcî,k70kll. 
S.  O.  Je  Séville,  à remtouobure  du  Guadalqulvir 
dans  l'Océan:  IG.800  bab.  Elle  sert  de  port  à Sé- 
ville. (A>ton,  soieries,  cuirs,  savons;  vins  excellents. 
Aux  etiv.,  murais  salants.  — Prise  sur  les  Maures 
en  1264  par  Alpbonsc-le-Sagc. 

SAN-LL'CAR-LA-MAVOH,  vjllo  d'Espagne  (Séville),  k 
1 1 kil.  O.  de  Séville  : 2,000  bab.  Elle  avait  litre  de 
duché  et  de  grandesse,  et  appartenait  k la  maison 
de  Guzman.  Olivarès  fut  duc  de  San-Lurar. 

SAN-Ll’lS , une  des  Prov. -Unies  du  Rio-do-la- 
Plata,  dans  le  S.  O.,  entre  celles  de  San-Juan,  de 
Cordova,  la  Patagonie,  le  Chili:  860  kil.  sur  60; 
20.000  hab.  Ch.-l..  San-Luls-dc-la-Punla.  Monta- 
gnes au  N.  et  à rO.  Sol  très  fertile:  gros  UHail. 

SAN-LCis-DC-LA-PiNTA.  Ville  dcs  Prov.-Uiiics  de 
Rio-dc-la-Plala . ch.-l.  de  ta  prov.  dc  San-Luis,  à 
7l5  kil.  N.  O.  dc  Buenos-Ayres : 2,600  bab. 

SAN-LOIS-DF.-HARANUAO  (Brésil).  Voy.  HARANRAO. 

SAN-Li'iâ-DE- POTOSi,  Ville  de  la  Confédéralfoin 
mexicaine,  ch.-l.  de  l étal  de  même  nom.  par  103* 
16'  long.  O..  22*  21al.N.:  12,000  bab.  Peu  grande, 
mais  riche,  très  commerçante,  bien  percée  et  décorée 
dc  monumenls.  Aux  environs,  mines  d'argent  (Jadis 
très  riches):  collège  florisMnl,  école  k la  l.ancaslrr. 

SAN-LUis-DE'POTO&i  (Ft.il  (le),  un  des  étais  de  la 
Confédération  mevicainc,  à l'E..  très  près  de  la  mer, 
entre  les  états  de  Zacaleras  clde  Giisnaxuulo  à l'O., 
dc  Queretaro  au  S.,  de  Ycra-Ouz  au  5.  E..  dc 
Tamaulipos  à TE.,  cl  de  Nouveau-Léon  au  N. 
Cb.-l. , S.in-I.uis-de-Polosi  : autres  viilet,  Gatorce. 
Charcas.  Ramos,  etc.  Mines  d'argent  jadis  Immen- 
sément riebés  : celles  du  N.  le  sont  encore.  — Sous 
la  domination  es|kagnolc,  il  se  trouvait  au  Mexi- 
que une  intendance  dc  San-Luls-de-Potosi,  qui  était 
beaucoup  plus  étendue,  et  qui  comprenait  l’clat 
actuel  de  ce  nom,  Cohahuila,  le  Texas,  etc. 

SAN-MARCO,  nom  dc  plusieurs  villes  du  roy. 
des  Deux-Sicites,  nolomménl  : 1*  une  ville  du  roy. 
de  Naples,  jadis  Argentana,  dans  la  Calabre  Cit.,  à 
32  kil.  N.  de  Cosénza;  2^600  hab.;  évêché;  — 
2*  une  ville  du  roy.  de  Naples  (Capilanole),  dite 
San-Mùrco~in^Lomis , k 20  kil.  N.  u.  de  Manfrc- 
doDig:  0,000  bab.:  — 3*  une  ville  de  Sicile,  jadis 
Ayaihyrne,  k 80  kil.  S.  0.  de  Messine:  3,000  hab. 

SAN-MARTIN-1)E-L.\-C0NCHA,  ville  du  Chili. 
Voy.  ouiliota. 

SAN-HARTIN-DE-VAt-DE-IGLESIAS.  bOUrg  d’Espa- 

gne,  k G6  kil.  N.  O.  de  'Polèüe:  3,6^  bab. 

SAN-MARTIN-XITOTLgOB  OU  XILOTEPEC.  V.  du  Guatl- 

cnala,  dans  le  district  de  Chcmaltenango  ; 6,000  liab. 

SAN-MARTINO,  nom  de  beaucoup  d«  lieux  en 
Halle,  entre  auUes  une  ville  du  roy.  de  Naples 
(Prlncip.  im.),.â  12  kil.S.  O.de  Montefusco  ; 8,300h. 

SAN-MATEO,  ville  d'Espagne  (Yalence),  k 20  kll. 
N.  O.  de  Peniscola;  I.OÜO  bab.  On  croit  que  c'est 
l'ancieone  indilnlis,  que  d’autres  placent  à XerL 

Assiégée  en  1G40  et  l76C. 

SAN-Mi(U)EL,  nom  dc  plusieurs  rivières  d’AmA- 
rique.  Les  principales  sont  ^ 1*  dans  la  républ.  de 
r^uateur  : elle  sort  des  Andes  et  se  JoinI  au  Putu- 
nuyo  : cours.  446  klL;  — 2*  eh  Bolivie  ; elle  naît  sur 
les  limites  du  Chiquitos  et  du  Moxos.  et  se  iette 
dans  le  Guaporè  : court,  1.400  kll.  du  S.  M N.  O. 
Celtfr-ci  se  nomme  aussi  Vbay. 

SAN-MIGUEL,  Ville  du  Gualimala  (San-Salvador), 
cb.-l.  de  dêp.,  à 144  kil.  S.  E.  de  Sin-Salvador,  et 
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à 3S  kil.  O.  da  ^Ife  de  Foneeca,  dam  le  GramU 
Océan  : G. 000  hab.  Climat  malaain.  Fondée  en  1630. 

SA;i-Mict:EL,  une  de«  Aforee.  Voy.  SAiNT-mciieL. 

SAM-MiCUEL-OC'IBARRA.  Voy.  IBARRA. 

&AN-MIGUEL-ÜK>Ti;CL'llA!«.  Voy.  TIXI'IIAN. 

SAN-MINIATO.  ville  d'IUlle  (Toturane).  k 30  kil. 
0.  de  Florence  : 2,000  hab.  Kvéché.  On  la  regarde 
comme  le  berceau  de  la  famille  Bunajtarle. 

SAN'MCANDHO,  ville  du  ro^.  de  Naples  (Capl- 
tana(e).  à 40  kil.  N.  de  Foggia;  7,000  hab. 

SA.N-NICOi.AO.  cb.-l.  de  cant.  (Corse),  à 38  kil. 
de  ; GOO  lmb. 

SAN-M(^OI.O,  Tenotf  ch.-l.  de  Hle  de  Tinc  , 
dans  l'Arcbipel  . sur  la  côle  O.;  4,000  bab.  Arche- 
vêché. Cathédrale  . belles  ruines. 

SAN-FAOLO,  ville  du  roy.  de  Naples  ((’^plta- 
nate) , h I2  kil.  N.  0.  de  San-Severô  : 2.800  hab. 
beau  (lalais.  Aux  env..  ruines  de  Teanum  Apulum. 

SA.H-pAOLO,  ou  Siin~Paulo  de  AuumpçaodeLoanda, 
ville  do  la  Guinée  mérid. , sur  la  cOte  du  royaume 
d'Angola,  |»ar  12°  2*  long.  F..  8*  66'  lat.  S.  ; 7,000 
hab.  Chef-lieu  des  établissements  portugais  sur  la 
cOte  octdd.  de  l'Afrique.  KvCché.  Deux  forts.  <^m- 
merce  (surtout  avec  bahia  et  llio-J.xnriro), — Pour 
les  autres  San-Paoto  ou  Sait^Pauto,  Voy.  saiht-paul. 

SAN-PFURO  , ville  et  port  du  bresil  , dans  la 
province  de  même  nom.  et  sur  le  Hio-Graiid(.Mlo>Sul 
ou  San-Pedro,  petit  fleuve  qui  fait  communiquer  le 
lac  de  Los  Palos  avec  la  mer,  k 226  kil.  S.  de  Por- 
Ulègre:  G.OOO  hab.  Climat  cliaud.  Industrie,  com- 
merce. Cette  ville  fut  le  eltef-Ueu  de  la  province 
jusqu'en  l7G3.  — La  prov.  de  San-Pedro  ou  de 
Ri(A}rande-do-Sul , ta  plus  niérid.  du  Rrc>il,  est 
entre  celles  de  Saint-Paul  au  N.,  de  Sainte-Cathe- 
rine au  N.  L.,  l'Aliantique  à l'F.  et  au  S.,  l Ünignay 
au  S.  O.  et  l'Fntrerios  à l'O.  : 720  kil.  sur  400. 
Ch.-I.,  Porlalègrc. 

SAN-PEDRO-MATAPAS  . Ville  du  Gustimala  (San- 
Salvador),  k GO  kil.  N.  E.  de  San  - Salvador  ; 
4.000  hab.  Aux  environs,  fonderie  de  fer.  (k>mmerce 
de  sucre,  etc. — btmucoup  de  vlllei  d'Espagne,  du 
Portugal,  du  Brésil  et  du  Mexique  portent  le  uulme 
nom,  mais  elles  sont  peu  importantes. 

SAN-PIETRO,  tie  des  Etats  sardes,  dans  la  Mé- 
diterranée , sur  la  cOte  S.  O.  de  la  Sardaigne  : 1 1 
kil.  sur  7:  2.600  hab.  Ch.-L,  ('.artoforte. 

SAN-PiETRO  , montagne  de  l'ile  de  sur  la 

limile  des  arr.de  basUa  cldeCorte  : 1,700  kil.  de 
hauteur.  Elle  donne  naissance  au  Fiumalto. 

SAN-piETRO-AD-Sf:pHiM  , ville  du  roy.  de  Naples 
(Prlncip.  Citér.',  kG  kil.  N.  O.  de Saterne  : 4,200 bub. 

SA.N-piLTRü-iN-CALATi.'VA , Ville  Uu  roy.  de  Naples 
fTerre  dOlranle),  à 2G  kil.  N.  O.  d'Olrante  : 7.800 
lub.  Ville  ancienne,  érigée  en  duché  par  Ferdinand 
d’Aragon  en  faveur  de  G.  Casthot  Scanderbeg*. 

SAN-iMKTUO,  capitaine  corse.  Voy.  saépietro. 

SAN-HAFAEL,riv.  du  Mexique  (.Nouvelle-CaUfor- 
nie) , un  des  bras  du  Hiu-Colonido-du-Hexique  , 
sort  de  la  Sterra-Verde  k l'O.  Cours,  2G0  kll. 

SAN-HKMO,  Fanum  Suncfi  Remu/i,  ville  des  Etats 
sardes  (Nice),  th.-l.  d'une  petite  intendance,  entre 
celles  de  Nice  et  d’Oneille,  sur  le  golfe  de  Gênes,  k 
22  kil.  S.  O.  d'Oneille:  8.000  hab.  (kimmerce  d'f>* 
ranges  et  d'huile.  Bomliardée  par  les  Anglais  en  1746. 

SAN-'ROQÜE.  ville  d'i<>p8gne  (Séville),  k 10  kil. 
N.  de  Gibrallar,  sur  une  montagne;  7,000  hab. 
Fortiflée,  Cette  ville  date  de  1704;  mais  les  lignes 
qui  la  défendent  ne  furent  construites  qu’en  1779. 

SAN -SALVADOR,  Ci<scai/an  en  langue  Indigène. 
V.  du  Guatimata , capll.  de  l’état  de  San-Salvador,  k 
230  kil.  S.  E.  de  Guatimaia  : 4U.0U0  bab.  Evêrlfé. 
Belle  ville,  fort  commerçante  et  aaset  industrieuse. 
Aux  environs , Immenses  champs  de  talwc  K d'in- 
digo. San-Salvador  est  .le  dépôt  de  tout  l'Indigo 
rocueilli  dans  l'étal.  Alvarado  fonda eettevilleen  1628, 
— L'état  de  San-Salvador . borné  au  5.  par  le 


Grand-Océan,  au  N.  0.  par  l'état  de  Guatimaia,  au 
N.  K.  et  k i'E.  par  celui  de  Honduras,  a 18,760 
kil.  carrés  et  360,000  liab.  Climat  très  chaud,  sol 
très  fertile  (en  indigo  surtout) , mines  d'argent,  fer, 
plomb  , etc.  ; mais  volcans.  Jn  Juslrle  très  bornée. 

8A!(-SALVAt>OR,  Cm-iifunddes  Anglais,  GaanaAoni 
des  anciens  indigènes,  une  des  Lucayes,  par  78* 
long.'O. , 24*  20^1al.  N. , o^t  la  première  terre  que 
Colomb  découvrit  en  Amérique. 

SAN-SALVADOR,  Dama  des  indigènes,  v.  d'Afrique, 
eN|--!.  du  Congo,  prés  du  I.Hunde  (affluent  du  Zaïre),, 
sur  . ^ montagne,  k 608  kil.  N.  >K.  de  Loando.  par 
13*  3u  E. . 6*  2'  iat.  S.;  24.000  hab.  Evêché 

portugais.  On  vantait  jadis  la  beaulé  de  cette  ville. 
Sauf  le  iMiliils  du  roi,  elfe  n'a  que  des  chaumières 
rondes.  Ffabiléc  en  ftnrtle  par  les  Por,|ugais. 

SAN-SALVAD<iH.  «ville  du  Brésil.  Voy.  bahia. 

8AN-SALVADult,  fiv.  Ü6  l'Amériq.  du  Sud.  V.  JCJtlT. 

SANiSALVADOR-DO^AVPOs  . Ville  du  Brésil  iRio- 
JaHriro),k  240  kil.  N.  E.  de  Rio-Jandrot  6<000  hab. 

SAN-SALTADORtl,  ville  des  Etals  sardes  (Alexan- 
drie).' k 10  kll.  N.  O.  d'Alexandrie  ; 6,200  hab. 

SAN-SKBASTIAN.  vllljs  du  Mext«|He  (Sonora-ef- 
Cinaloa) , k 1 60  kil.  N.  E.  de  Maiatlan  ; 4,000  hab. 
Pêtdje  très  active. 

SAN-sEBASTiAN  (en  F.sp8gne).-V.  saint-sEbastiek.  . 

SAN-SF.BASTIAN-DE-LOS-REYES.  Voy.  .BE^ES. 

SAN-ShbASTlAO,  lie  du  Brésil  (Salnt-^ul),  par 
47*  22  long.  0..  23*60'  IfU  S.,  séparé  de  la  cA\o  pâr 
un  détroit  de  6 kll.;  elle  a 12  kil.  de  large  sur  30  kil. 
de  long  : 3,000  hab.  Un  peu  dTndigo  et  de  tabac. 

— Il  s'y  trouve  uqe  petilB  ville. du  même  nom, 

SAN-SEVKRINO , ptlil  étal  du  roy.  de  Naples, 

k lü  kil.  N.  de  Saierne  ; 46  hameaux.,  ensemble 
21,000  hab.  — Bourg  de  lu  Marche  d’Ancône.  Pairie 
de  i'anaiumiste  Bartn'.  Euslache. 

SAN-SEVERI.NO  (Robert  DC}-^  comte  de  Cajazzq, 
fut  successivcmcut  ^néraf  au  service  de.  Milan,  de 
Gênes,  de  Venise.  Comme,  chef  dek  'troupes  gé- 
noises. il  rem{)orta  sur  Sfofxino  (flis  naturel  de  rr. 
Sforce)  la  bal.ii)le  de  Due  Gcmelle  (1478'.  . 

SAN-.sEVERiNO  (Galéa.1  dE),  eomlè  de  Cajazio.  était 
général  dès  troupe»  de  LudovIc-le-Mors  : H bloqua  le 
dup  d’Orléans  dans  Novare  (1 4901,  aprte  la  luilaitle 
de  Fornouc,  mai»  ne  put  leq>rendre,  et  Iruhfl  in- 
dignement jon  maître  4}ces({ue  sans  esiaver  de  dé- 
fende lors  de  l'expédition  de  Louis.  Xlf  eiv  Italie. 

SAN-SEVERiNO  (Anlonello  db),  comte  de  Marxien, 
fut  le  chef  do  la  confédération  des  barons  de  Naples 
contre  Ferdinand  I (1 486);  il  s'enfuit  après  le  triomphe 
du  roi.  et  excita  Charles  VUl  k cnvoltir  le  royaume 
de  Naples. 

SAN-SEV*CRtNO  f FeiTinte  de),  prinee  de  Saleme 
(1607-G8),  nô  k Nanles,  se  distingua  au  service  de 
Cliarles-OuIntenAllcmagne,  en  Mandre,  en  Afrique: 
il  commandai^  l'Infanterie  italienne  à Cérisolee'; 
mais  à la  suite  de  démêlés  avec  le  vice-roi  de 
Nanles.  don  Pédre  de  Tolède,  il  se  retira  k VeniM. 
puisen'France.  U eut  grande  partau  plan  de  Henri  II 
contreje  royaume  de  N>P)m,  ourdit  un  complot  eo 
Toscane  dans  le  but  d'expulser  les  Espagnols  de  la 
patrie  : maU  il  né  l'éuisil  ni  dans  l'uqe  ni  dans  l'autre 
tenUitive,  revlut  en  France,  «t  mourut  k Avlgooo 
en  1668. 

SAN-SKVERO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Caplta- 
nate).  k27  kil.  N. O.  deFo^ia;  16,700 hab.  Evêché. 

— Bâtie  au  moyen  âge  et  détruite  par  Frédéric  IJ. 
Robert  Guiseoni  déût  et  prit  aux  envirqns  le  pape 
Léonl\(1063). 

SAN-SLVERO  (Raimond  de  sangbo,  prince  de), 
uvant  napolitain,  né  en  17 lO,  suivit  d'abord  là 
carrière  militaire,  se  distingua  à Velletri  (1744). 
mais  quitta  de  lK>nne  heure  les  armes  pour  les 
scicnc4*s,  qu'il  çultiva  Jusqu'à  sa  mort.  On  lui  doit 
une  foule  de  décopvertes  et  d'inventions  utiles  ou 
curieuses  dans  l'art  de  la  guerre,  dans  la  mécanique. 
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la  teintope,  la  peinture,  ete.  Il  imagina  une  nou* 
▼elle  tactique , qui  fut  adoptée  par  le  maréchal 
de  Saxe  et  le  grand  Frédéric  : U fabriqua  des  canons 
et  des  fusils  d'une  étonnante  légèreté,  trouva  une 
lampe  perpétuelle , perfectionna  rimprimerie  et 
rimpretsion  sur  étoffes,  etc. 

SAN-THOME  ou  MELIAPOUR,  ville  de  l'Inde 
anglaise  (Madras) , à 9 kil.  S.  de  Madras.  Evêché 
catholique.— 'Aux  Portugais  de  I&45  à l6'2,rt  ch.-l. 
de  leurs  élablissemcnU  sur  1a  céte  de  Coromandel  ; 
puis  aux  Français  (1672);  aux  Hollandais  (1674)  ; et 
enfin  aux  Anglais (|749). 

aAlf~TBOSE>nE-LA>CUTANA.  Yoy.  ANCOSTCEA. 

SAN-THOMC,  tle  d'Affique.  Vbÿ.  saint-thohas. 

SAN-YICENTE.  ville  d'Espagne  (Eslramedure), 
A 40  kil.  de  Ciudad-Real  ; 8,000  hab.  Etoffes  de 
laine,  toiles,  tanneries.  — On  trouve  en  Esf>agne 
deux  autres  villes  de  ce  nom,  dans  les  intendances 
de  Santander  et  de  l^ogrono. 

SAK-VfCENTB  OU  LORE.NZAKA . Ville  du  Guatimala, 
dans  l'étal  de  San^Salvodor,  eli.>l.  de  dép.«  à 00  kil. 
8.  E.  de  Ean'Solvador;  600  familles.  Sources  miné- 
rales: volcan. 

kAK-VICE.TTC  (cap).  Yoy»  SAIKT-VINCE!(T. 

SAN-VITO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénillen , à 
42kll.  S.  û.  d'Udine  ; 4,000  liab.  Toiles,  chapeaux. 
— On  trouve  encore  en  Italie  et  en  Sicile  plusieurs 
petites  villes  de  ce  nom,  une  notamment  dans  le 
rqj.  de  Kap)es,  à 24  kil.  O.  de  Urindisi  ; 3.600' hab. 
Pbndéc  par  des  Slaves;  on  Tapp.  S.  Y.  degli  Schtavi. 

SANA  ou  SZANAA,  ville  de  TArabie  fYéinenj, 
oapll.  de  l'Imamat  de  Sana,  |>ar  41*  39*  long.  E.. 
IS*  21'  Ut.  N.,  à 245  kll.  N.  E.  de  Moka;  30.000 
hab.  (dont  2,000  Juifs).  C'est  unedes  plus  belles  villes 
de  l'Orient. Citadelle,  murs  en  briques.  Beaucoup  de 
môoquées.  Aux  environs;  IVuils  délicieux  (surtout 
les  raisins).  — Sana  joua  un  grand  rOle  avant  Ma- 
homet. Elle  avait  un  temple  rival  de  la  jvaaba; 
l’année  même  où  naquit  Mahomet,  les  habilanli  de 
Suia  marchèrent  sur  le  Mecque  pour  la  détruire. 
SoOs  Soliman  H,  Sana  devint  sujette  des  Turcs,  et 
le  pachalik  de  Sana  fût  un  de  ces  pachaliks  plus 
hominaux  que  réels  qu’Us  formèrent  en  Arabie. 

SANA  (imamat  de).  Fou.  téxe.v. 

SANAUON  (le  P.  Noel-Ellenne),  Jésuite,  né  à 
Rouen  en  1676,  mort  à Paris  en  1733,  profit  la 
rhétorique  dans  différents  collèges)  fil  l'éducation 
du  prince  de  Cônli,  et  devint,  en  1728,  bibUothé- 
ealre  du  collège  Louis-le-'Grand.  On  a de  lui  uile 
traduction  d'Mcrace,  1728  (2  vol.  in-4,  ou  8 vol. 
W-l2) , qui  a été  longtemps  estimée  : le^  pièces  du 
poète  latin  y sont  disposées  dans  l'ordre  chronolo- 
gique: il  a composé  lui-même  quatre  livres  de  poé- 
sies latines  (17 15).  remarquables  par  leur  élégance. 

SARADon  (Dav:d  auval),  riche  colon,  parent  du 
précédent,  né  à la  Guadeloupe  en  1748,  mort  en 
1816,  embraasa  l'état  militaire,  combattit  contre  les 
Anglais  sous  les  ordres  du  comte  de  Grasse  (1781), 
vint  défendre  en  France  l'Intérêt  des  colonies . et 
voulut  Justifier  la  limite  des  nègres.  On  a de  lui, 
entre  ancres  écrits  > TabUau  de  la  sttuation  aeiuelle 
descalonies,  pri*eniiài'At*emblée  nationale  en  1789. 

SANCERGUES,  ch.-l.  de  cant.  (Cher),  4 17  kü. 
S.  de  Sancerre;  700  hab. 

SANCERRE,  Soerum  Cœtaris  ou  Sacro-C<7sn- 
rinum.  cb.-l.  d arr.  (Cher),  sur  une  colline,  à 2 kil. 
de  la  Loire,  sur  laquelle  die  a un  port,  el  à 48  kil. 
N.  E.  de  Bourges;  3,600  hab.  Société  d'agriculture. 
Aux  environs,  vins  estimés  ; marbres.  Fondée  pro- 
bd>lement  au  ix«  siède;  elle  subit  pendant  la  qua> 
trléme  guerre  religieuse  (1573  et 'i4)  un  siège  c^ 
lèbre  par  la  famine  éiiouv&ntabte  à laquelle  furent 
réduiis  lea  assiégés.  Mooerre  formait,  depuis  le 
XII*  siècle,  un  comté  qui  appartenait  à une  famille 
i■Btle  des'comlesde  Cliampaguo  par-Eüenne,  3*  fils 
de  Thilwul  IV,  dit  le  Grandi  celte  famille  s'éteignit 


daas  les  mkles  au  xiv*  tiède.  — L'arr.  de  Sancerre 
a 8 cant.  (Sancerre,  Argent,  Aubi^y,  la  Chapelle- 
d'AngtlIon.  Ilenrichemont , Lére,  Saucei^ues  , 
Vallly).  76  comm.,  el  70.907  hab. 

S.S.N(^ERRE  (L.  be).  connétable  de  France,  de 
l'ancienne  maison  des  comtes  de  Sancerre,  né  vers 
1342,  perdit  son  père  à Crécy  en  1346  , fut  élevé 
avec  les  enfants  ue  Phili|q>e  de  Valois,  fut  ie  frère 
d'armes  de  Duguesclin  el  de  Glisiion,  devint  maré- 
chal en  1369.  el  délivra  des  Anglais  le  Périgord  et 
le  comté  de  Foix.  Charles  VI  le  fit  connétable  en 
1397.  11  mounit  en  1402. 

SAMCERRE  (Jcan  DE  Dt’EiL.  comte  de).  Voir,  beeil. 

SANtdlE,  dit  SoRciou,  comte  de  Navarre  (837- 
857),  était,  dit-on  à tort,  le  féère  d’Axnar,  auquel 
U succéda,  et  fut  père  de  («arsiminc. 

SANCHE  I,  ou  SARCHE-CARCiE,  rol  de  Navarre,  3* 
Ois  de  Garsiminc,  fut  d'atjord  comte  de  Gascogne 
(872):  il  devint  roi  de  Navarre  en  905,  céda  alors 
la  Gascogne  à son  fils  tîarcie-Sanclie-le-Courbé  qui 
prit  le  litre  de  duc  et  fut  la  tige  des  maisons  d'Ar- 
magnac,  de  Fezerwae,  d’Aslarac,  etc.,  battit  les  Ara- 
bes devant  Pam|>etuneen  907,  signala  jusqu'en  919 
chaque  année  de  son  règne  par  une  ex^ilion  con- 
tre les  Infidèles,  puisse  retira,  mais  sans  abdiquer, 
au  couvent  de  Leyre;  U en  sortit,  malgré  son  grand 
ftge,  après  la  défaite  des  Chrétiens  à la  Jonquera 
(921),  battit  les  troupes  d'Abdérame  lli  lorsqu'elles 
revinrent  de  France,  et  mourut  en  92G  plus  que 
nonagé'naire'. — Un  second  Garcie-Sanche  (Garde  il),, 
autre  que  le  duc  de  Gascogne  tîarde-Sanche-le- 
Courbé,  succéda  en  Navarre  k Sanche  1,  el  fut  la 
véritable  lige  de  la  maison  de  Navarre,  que  l'on  fail, 
mais  i tort,  descendre  d'Aznir. 

SANCHE  11,  fils  et  successeur  de  Garcie  II  (Gtrcie- 
Sanebe),  roi  de  Navarre,  de  970  à 994,  battit  plu- 
sieurs fois  tes  Arabes.  Il  épousa  Urmque,  héritière 
d'Àragon,  dont  il  eut  Garcie  III.  dit  U Trembleitr. 

SANCHE  lii,  dit  Sanche^le’Grandt  roi  de  Navarre, 
de  lOOt  k 1035,  fils  et  successeurde  Garcie  III,  con- 
quit en  1028  le  comté  de  (^'ilille,  maria  son  2*  fils 
Ferdinand  à Sande,  héritière  du  roy.  de  Léon,  et 
préfiar'a  ainsi'nnslant  oîi  le  roy.  de  l^n  passerait  à 
sa  maison,  ce  qui  cul  lieu  en  1037,  deux  ans  apres  sa 
mort.  Les  états  de  Sanche  furent  à sa  mort  divisés  on 
4 my.  (Aragon , Riluigorce,  Navarre,  Cahtille)  : celui 
de  Rihagorce  ne  subsista  que  jusqu'en  1038,  mais  les 
3 autres  durèrent  jusqu'au  xv*  si^le. — Compté  par- 
fois poùr  roi  de  Castille,  il  porte  le  nom  de  Sanche  I. 

SANCHE  (T.  roi  de  Navarre  (1054-76),  fils  dr 
Garde  IV,  péril  assassiné,  et  ne  laisM  qu'un  frère 
Sanche  Ramirez  d'Aragon  usurpa  ses  états,  et  régna 
BOUS  le  nom  de  Sanche  V , de  1076  à f094. 

SANCHE  V.  Yoy.  d-desaous  sanche  ramirez. 

SANCHE  VI  et  SANCHE  vii,  demiers  rois  du  Navarre 
de  la  maison  mérovingienne,  régnèrent  l'onde  1150 
k 1194,  l'autre  de  1194  à I234  (ce  dernier  se  dlE> 
tingua  à la  bataille  de  Tolosa,  12l2).  En  eux  s'étet- 
gnit  la  branche  male  des  fils  de  Hunald.  Blanche, 
soeur  de  Sanche  Vll,  pdrla  la  couronne  à Thibaut, 
comte  de  Chamftagne. 

SANCHE  I,  dit  le  Grot.  roi  de  Léon  el  dea  Asluriee, 
frère  el  successeur  d'Ordogno  III,  roi  de  Léon,  et 
fils  de  Ramire  11  , s’empara  de  la  couronne  au  dé- 
triment de  son  neveu,  le  fils  d'Ordogno  1!J  (955), 
mais  fut  chassé  par  Ordogno  IV,  Ois  d'Alphonse  iV 
(056),  se  relira  en  Navarre,  puis  chez  Abdérame  III, 
calife  de  Cordoue,  qui  le  réloblU  sur  le  Irène  en 
9C0.  Il  mourut  en  967. 

SANCHE  1,  roi  de  Castille,  le  même  que  Sanche  III, 
roi  de  Navarre , est  souvent  omis  dans  la  liste  des 
rots  de  Castille.  Yoy*  ci-dessus  sanche  iii. 

SANCHE  11.  dit  le  Fort,  roi  de  Castille,  un  des  trois 
fils  de  Ferdinand  l (roi  de  Léon,  Galice  et  Castille), 
eut  pour  lot  à la  mort  de  son  père  (1065)  it  Caslille. 
dépouilla  ses  deux  frères , voulut  aussi  ravir  à ses 
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leur  dol.  cl  prit  à Tuoe  la  ville  de  Toro,  mais 
fut  tué  en  a«tiégeanl  la  ville  deZamora,  qu'il  vuu- 
lait  conquérir  sur  l'autre  (1072).  Son  frère,  AJ- 
plionM)  VI,  lui  succéda.  C'est  au  service  de  Saiiche  il 
que  le  Cid  accomplit  ses  exptoiU. 

SANCHC  ni,  un  des  üls  d'Alphonse  VIII,  roi  de 
Léon  et  de  ('.aslillc.  n'eut  que  la  Cnslille  (H&^. 
et  au  bout  d'un  au  la  laissa  A son  (Ils  Alplionae  IX. 

8\Ncns  IV,  roi  de  (oislille  et  de  Léon.  (Us  d'Al- 
phonse X,  se  révolta  contre  son  i»èrc,  régna  de  1281 
a I2D5.  et  fut  coutinucllerncnt  en  guerre,  soit  a\ec 
tes  factieux,  suit  avec  les  Maure'.  Il  enleva  aux 
M.iurcs  l’inq>orkiule  place  de  Tarifa. 

SA.vcHE-nAMiiifeiz.  Toi  d'Aragou,  llls  de  Ramlrcx  I, 
régna  de  I0C3  à lOül,  conquit  Uarboatro  (lUGJ], 
u»ur|«a,  en  IU7G,  ta  couronne  de  Nisvarre,  qui  resta 
dans  sa  maison  jusqu'en  1134,  et  uioqrut  au  siège 
de  IIurM*a. 

SANOUKZ  (François),  en  latin  .^onenuf,  célèbre 
grammairien,  né  en  1623,  à Ijis  Broias  (ICslraina- 
dure),  d'où  il  e.*t  surnommé  liroccuais , mort  en 
IGlH , obtint  en  1664  la  cluiirc  de  grec  à l'université 
de  Salamanque,  y joignit  ensuite  celle  de  rhétorique, 
et  les  remplit  toute*  deux  avec  la  plus  grande  di^ 
tinction.  Il  fut  un  des  restaurateurs  des  lettres  en 
Espagne.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages clasdqucs 
qui  jouissent  d'une  juste  réputation  , entre  autres: 
Crammaiicœ  laimœ  inttiiuiioties,  Lyon,  H362:  Gram- 
maiica  çraeca,  1681  ; Jfmcrt-a  teu  de  cautis  iituju(t 
latmœ , Salamanque,  1687.  souvent  réimprimé 
(notamment  en  lüOl);  la  ^linerva  est  le  jilus 
lm|>orlafil  de  ses  ouvrages  ^ il  a servi  de  guide  à la 
Grammaire  de  Port’-Royal. 

SANCHEZ  (ThomasL  jé>uitc,  né  à Cordoue  en  1660, 
mort  en  IGIO,  étailchargé  de  la  direclion  du  noviciat 
de  Grenade.  Il  s'est  fait  une  grande  réputation 
comme  catuisle,  et  a laissé  un  traité  De  motrimoMio, 
Senève,  IG02,.daris  lequel  il  traite  les  madères  lus 
plus  scabreuses  , et  entre  dans  des  détails  qui  sou- 
vent blessent  la  pudeur. 

SAHCucz  (François;,  savant  portogalsdu  xvi*  siè- 
cle, né  vers  l6G:t,  mort  à Toulouse  en  1032.  fut 
élevé  en  France,  enseigna  la  philosophie,  puis  la 
médecine  à Toolouse.il  a laissé  des  ouvrages  de 
nhilosophie  et  de  médecine  qui  ont  été'  céuiiis  par 
H.  Delaséus.  son  disciple,  Toulouse,  IG36.  in-4  ; oh  y 
remarque  un  traité  célèbre.  De  mulium  nobili  et 
prima  univertaU  tcieiuia  : Quod  nil  tciiur  ; il  y pro- 
fesse un  scepticisme  dont  le  but  priiicj|»al  est  de  ren- 
verser raiistutélismc.  Il  fut  réfuté ^mr  Ulric  Wildiui 
dans  son  truité:  u/iqaid  sci/ur,  Let(isick,  IGGI, 

et  par  Dan.  Ilarlnach,  qui  réimprima  son  livre  sous 
ce  litre:  Sanctin  aliqmd  scieuit  Slettin,  1GG6. 

SANCHEZ  DE  AREVALO.  ÏOy,  HUDRICCEZ. 

SANCHONIATHÜN,  ancien  historien  de  U Phéni- 
cie, natif  de  Tyr  ou  de  Üéryle,  était  hiérophante 
dans  sa  patrie.  Les  uns  le  font  contemporain  de 
Sémlraniis  (xi*  siècle  av.  J.-C.),  les  autres,  de 
HoTse  (XVII*  siècle) , ou  dq  Gédéon  (au  xiv*),  d'au- 
Ires  enûn  le  placent  vers  l'an  1200  av.  j.-C.  Il 
avait  écrit  une  Ditioire  ou  Théologie  phémeiennet 
une  Théologie  égypsieune , et  un  traité  de  la  Physi- 
que d'Hermèt , qui  sont  perdus.  Le  premier  de  cet 
ouvrages  avait  été  ü'aduit  en  grec  au  ii*  siècle  de 
notre  ère  par  Herènnius  Philçn  de  Byblosii)  ne  restq 
de  celte  traduction  que  quelques  fragments  conseil 
véa  par  Eusèbe  dans  -sa  Préparation  évdugélique;  ils 
ont  été  publiés  à part  en  1826  , avec  tous  les  com- 
mentaires, t>ar  Orelllus,  Leipslck,  I vol.  in-8. 

SA^'C01^S,  eh.-l.decanL  (Cher),  à23kil.N.  E.de 
St-Amand  ; i.OOO  h.Comui.  ae grains,  bois,  l^umes. 

SANCROFT  (Guiilaume) , pi'élat  anglais  , né  en 
1610,  mort  en  1G93,  fut  nomme  en  1G77  archevêque 
de  Cantorbérv,  et  perdit  cette  place  en  J688  pour 
avoir  refusé  de  prêter  dea  serments  qu'il  réprouvait, 


velt  Horgia , etc.,  1662,  in-l2:  Traitét  divere  sur 
l’histoire  et  tes  antiquité  Angleterre  et  (ffrlaitiie, 
Oxford,  rf8t,  2 vol.  iii-8. 

SANCTION  (rRAGMATiot'E-).  Yoy.  raACHATiQcc. 

SANlH'HJS.  l'oif.  SANCHEZ. 

SANCTORIUS,  médecin  italien,  né  en  lS6l  à 
Ca^w-d'Utria  , mort  en  1626,  fut  professeur  de 
mMecine  à l'université  de  Padoue.  Il  prétendait 
trouver  la  cause  de  la  santé  et  dee  maladies  darâ 
la  manière  dont  se  fait  la  transpiration,  et  te  pesait 
chaque  jour  afln  de  calculer  les  déperditions  que 
subit  le  corps  humain.  On  a de  lui  : Medicina  siatica^ 
Venise.  ICI  4.  Ses  our.  ont  été  réunis  à Venise.  ICGO. 
t vol.  in-l.  Le  collégé  médecine  de  Venise  fait 
(OUI  les  ans  prononcer  l'éloge  de  SancloHut,  en 
connaiss.  d'un  legs.  On  lui  attribue  lê  thermomètre. 

SANCIIS  ou  SANGIIS.  dieu  sabin  Irês  puissant, 
[MTC  de  Sabus  , a été  assimilé  par  lea  Romains  I 
leur  thus  fiiliut.  Voy.  seh6. 

SANCY,  ville  du  dép.  de  la  Moselle,  à. 12  kîl. 
N.  de  Briey:  COO  hab.  Jadis  place  forte;  pHse  par 
Piocniomini  en  1636. — PCTDESANCT.Kop.  DoaE(ni.)v 

SANCY  (Nicolas  harlav  de),  tninislrede  FVaftee 
sous  Henri  111  et  Henri  IV  , né  en  1646,  mort  en 
1G29,  fut  suocesslvemcnl  conseiller  au  parlement, 
maître  des  requêtes,  capitaine  des  Cent-Sâisses, 
ambassadeur  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  surtn- 
lendanl  dea  flnanees,  et  se  distingua  partout.  11  était 
(io«sesseur  d'un  des  plus  beaux  diamants  que  l'on 
connût:  ce  dlaq[tant  fut  depuis  acheté  ÇSkt  le  duc 
d'Orléans,  régent,  et  fait  partie  des  diamants  de  U 
couronne:  on  l'appelle /«  Suf<cjr.  Peu  scrupuleux  en 
matièie  de  religion,  Sancy  changea  pliuieurt  fois  de  ■ 
cuite  selon  set  intérêts  : ce  qui  donna  lieu  à la  san- 
glante satire  que  composa  d'Aubigné  sous  le  titra 
de  Con/ession  eaihoUque  de  Saney. 

SA*'*CT  (Achille  DE  HARUT,  barondc^,  deaxlètDC 
Ois  du  précédent,  né  en  1681  , fut  évêque  de  La- 
vaur  à 20  ans,  quitta  l'Eglise  iK>ûr  les  armes  et 
la  diplumatie  , fut  ambassadeur  à Constantinople 
(I6IO-I9),  y défendit  les  Jésuites  accu^és  de  complot 
contre  le  sulUn,  puis,  retournant  à l'Eglise,  rntra 
chez  lés  Oraloriens.  H suivit  la  reine  Henrietie  en 
Angleterre  comme  son  confesseur  (1626),  rovUil  en 
1626  sur  le  continent,  devint  évêaue  doSaint-Molo 
(1631),  fat  chargé  par  Richelieu  de  divers  rôles  dé- 
licats, et  mourut  en  1646.  H avait  formé  une  auperbe 
collecJion  de  ni;fnu9criU  qu'il  légua. à la  biliiiotb^ 
que  Saint-Honoré  à Paris. 

SAND  (Christophe),  ^célèbre  soclnieo  de  Kcrni» 
berg,  mort  en  1680  en  Hollande  , à 36  ana , fut 
exilé  aiirès  s'être  séparé  avec  éclat  du  culte  reçu. 

H a laissé,  entre  autres  ouvrages.  Nucléus  hiuarim 
ecclesiasiicœ,  Cosmoi>olis  (Amslcrd.),  1668,  in-12. 

SAND  (Ch.-L.),  faiulique,  ûls  d'un  conseiller  de 
ju»tice  prussien,  naquit  en  1796,  étudia  dons  les 
universités  de  Tubiogue  et  d'KrIangcn  . adopta  les 
principes  les  plus  exagéiéa  du  Tugendbunds  et,  soit 
de  lui-méme,  soit  qu'il  eût  été  désigné  par  le  sort 
pour  celle  atroce  miaion,  résolut  de  |ioignardeé 
kotzebue,  qu'il  regardait  comme  vendu  àj'èlraoger 
etaux  fauteurs  du  despotisme.  Il  vint  exprès  d'Iénni 
Mttnlicim.y  accomplit  le  meurtre(1819),  puissefrapiia 
lui-même,  mais  il  ne  put  se  tuer;  Il  fut  pria  et  au- 
bit  le  dernier  supplice  avec  fermeté  (18^). 

SANUAL  (tie  du  bolide).  Voy,  samba. 

SANDAY  (Ile),  une  des  Orcades.  Fop.  orcams. 

SANDEC  ou  NOWY-SANDEC,  >1110  de  Uollde, 
ch.-l.  d'un  cercle  de  même  nom;  sur  la  Dumdcti. 
à 66  kil.  S.  E.  de  Crocovie  ; 8,700  hab^^  A 13  krf. 

S.  O.  de  Sandec,  sur  la  Poprod,  est  ^itry-^Sandee 
ou  Yteux-Sandec  i 2,600  hab. 

SANDEKSON,  aveugle  célèbre.  Voy.  SAOKDxmsoN. 

SANDBOSON  (RotefU,  saytAt  anglaU,  huiadnr  de 
la  cour  de  la,  chancellerie , fut  le  collaborateur  de 
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recueil  dei  Fœdera  [Voy.  rymeu),  el  <]onna  une 
nouvelle  é<)itioii  de  tout  l’ourragej  1727-36.  Il  mou- 
rut en  1741. 

SANDJAK.  On  nomme  ainsi  dans  les  armées  tur- 
ques des  ofllciers  secondulres , qui  ne  peuvent  faire 
porter  devant  rus , comme  marque  d'honneur, 
qu'une  seule  queue  de  cheval  fen  turc  sandjak) , 
tandis  que  les  |>ach.is  en  (torlrnl  plusieurs.  Les  sand- 
jakt  adminUlrnit  de  petites  divisions  territoriales 
ul  prennent  d'eux  le  nom  de  tawljakatt  t ce  sont 
es  subdivl*ions  de  paclialiks;  on  les  connaît  cnéore 
soos  le  nom  de  livohs  [Voij.  re  mot}. 

(AbOHt~IIareih-MofS~Eddyn  ou  ,4/oj- 
Halt^Eddyn-Snndjar),  sultan  seidjoudde  de  Pcr&e, 
MU  des  (lis  de  Métik-tlhah,  né  en  1088  k Satidjar.ou 
SIndjar.  se  rendit  célébré  par  son  savoir  rt  sa  valeur, 
et  fut  surnommé  le  second  Alexandre.  Il  régna  dès 
109$  Sur  1e  Koraçan, puis  sur  toute  la  Persè(l  1 1$>$7), 
livra  1 9 batailles  et  n’en  perdit  que  2 ; dans  la  2 , il 
fol  délivré  par  un  de  ses  émirs.  A sa  mort,  la  do> 
minalion  des  S<‘ldjoucldes  cessa  dans  le  Khoniçan. 

SANDOMIR,  ville  murée  de  la  Russie  d'Kurepr 
(Pologne),  sur  la  Vistuie,  à 220  kil.  S.  E.  de  Var- 
sovie : 6, (KH)  hab.  Evéché.  Gymnase.  Commerce. 
-I-  Cette  ville  donnait  son  nom  à une  des  huit  voi- 
Todies  du  d-devant  roj.  de  Pologne,  située  entre  la 
Galicie  (dont  la  séparait  la  Yistule],  et  les  voivodies 
de  Cracovie,  Kalicz  ,'  Mozova,- Siedlee  el  Luhtin  : 
IGO  kll.  sur  MO;  346,000  hab.  Ch.-l.,  Radom. 

SANDOVAL , boui^  d’Es[»agne  , à 36  kil.  N.  O. 
de  ' Rurffoe  ; àOO  hab.  ; donnait  son  nom  6 la  maison 
de  Sandovat,  à laquelle  appartient  le  duc  de  terme. 

SANDOVAL  (P-rudencc  ne),  historien' e«|»gnpl , 
évéefus  de  Pampelune,  né  en  1660  à Yalladofid, 
mort  en  lG2l,  a laissé, -entre  antres  ouvrages,  une 
Uiit:  de  CAar(cs-Qum(, Valladolid,  IG04,2\ol.  in-f,. 
et  une  Histoire  des  rois  de  Castille  et  de  Léon . de 
• 1037.à  1134  (ounUnuation  de  la  (r/ironi^Mc  de  Mura- 
lès),  Pampelune,  1834,  V.  lxiime  (duc  de). 

oANDKAKT  (Joaehif^,  peintre  et  hioaraphe  aU 
lemand,  né  en  1606  à FrancfdrtHur-le'Mein , mort 
en  IG88,  a laissé  divers  ouvrages  estimés  sur  lës 
arts  : Académié  allemande,  Nuremberg,  1676-79, 
2 roi.  ln*fol.;  Iconotoyia  Deorum,  Nuremberg, 
1680,  in-fol.,  Ûg.:  Admirnnda  sculptura  veteris., 
Nuremberg,  1680,  In-fol.  : Romte  aniiquœ  et  nutve 
tAearr«m,lqid..  1684,  in-<foi.;  etc.  Le  tout  a été  publié 
par Volkman,.  Nuremberg.  1769-73,  8 parties,  in-fol. 

SANDR(X:om’S  ou  SANDUACOTTUS,  Indien 
d’une  nalMânce  obscure , qui , après  la  morl  d'A- 
lexandre, fil aoulever  les  .provinces  indiennes  échues 
à Séleueus , et  se  01  couronner  à Palibothra  (auj. 
Palna?)  ; il  étendit  sa  puissance  sur  les  deux  rives 
du  Gange,  et  sur  presque  tout  le  Peudjab  actuel: 
il  Ol  même  reconnaître  ses  droits  jiar  Séleueus,  dans 
un  traité  célèbre  qu'il  conclut  à PaliboUinx  avec 
les  ambassad.  du  monarq.  macédonien,  A06av.J.-€. 

SA.NDWICH . peut-être  Rutupiœ  , ville  el  port 
d'Anglelerre  (Kent) , à 17  kIL  E.  de  Cantorbéry , 
aur  la  Stour:  3,000  hab.  Lainages:  quelque  oom- 
loerce.  ~ Titre  d'un  comté  créé  en  16Ç0  par  Cliar- 
Ics  U pour  Edouard  Monlague,  et.  possédé  depuis 
par  sas  descendants.  Sandwich  était  Jadis  un  des 
Cinq- Ports,  el  plus  Importante  qu'aujourd'iiui. 

SAMDWiCïi  (archipel),  dit  aussi  Archipel  d‘Hawait 
ou  Ctvhyhee,  l’archipel  le  plus  septentrional  de  la 
Polynésie,  tir  167*-16I*  long.  O.,  et  !7«-23*.lal. 
N.,  a pour  Iles  principales.  Hawaii  ou  OwhVhce  (où 
^rit  Cook),  Üuoahou  , Mooul , Atoui . HoroloT, 
Ooihou.  Banal,  etc.:  Karakakoua  (dans  Hawaii)  est 
la  capitale  : surface , environ  16.000  kll.  carrés; 
400,000  hab.  Ces  Iles  offrent  le  climat  des  Antilles 
avec  moins  d’ouragans  : on  y trouve  de  hautes  mon- 
tagoes  et  un  sol  t^  fertile  (bananier,  cocotier,  arbre 
à pain  , canne  à sucre . patate , yam  , laro , sapdal, 
mûrier,  etc.).  Les  lodiÿoes  sont  de  rtee  polyné* 


tienne;  bien  qu’i  aot  encore  à l’élat  sauvage,  ils 
avaient  déjà  quelque  |nduslrie  quand  les  Euro- 
l>éens  les  connurent.  Vues  dès  1642  , retrouvées 
en  1778  par  <^k  . qui  leur  donna  le  nom  do 
Sandwich*  en  l’honneur  de  lord  Sandwich  , premier 
lord  de  l'amiraulé.  Des  missionnaires  protestants  el 
calliollques  y ont  opéré  do  nombreuses  conversiooa. 
La  civilisation  européenne  y a fait  des  progrès  mar- 
qués; on  y trouve  même  des  imprimeries.  Tout 
i’archi|>d  obéit  k un  même  prince:  le  roi  résido  à 
Honurura,  dans  l'ite  d Ouoahou.  Kamchameha  I.  qui 
régna  de  I784  à t8l9,  soumit  toutes  les  Iles  voisi- 
nes et  favorisa  la  civilisation.  Riho-Hlho  ou  Kap^ 
hamcha  II  fut  converti  par  les  Méthodistes,  prohllia 
l’idol&trie  cl  le  tatou  (K.  ce  nom)  ; mais  fût  bientêt 
expuLé  par  f>on  peuple,  el  alla  mourir  à Londres^ 
1824.  Kanikeoiilo,8onsucces«eiir.fut  moins  favorable 
aux  mission naires.l.’ile  princi|>ale  fuloecupée  eu  1843 
par  un  offleier  tic  la'  n»;»rinc  aiigl. , mais  11  fut  désav. 
Les  Et. -Un.,  la  Fr.etrAogl.yonldes consuts.'^lly  a 
un  autre  archipel  Saiiuwich  ( dont  rite  la  plus 
méridionale  est  dite  Thulé  aiutraU  ) , au  S.  E. 
de  ta  Géoi^ie  méridionale,  par  69*  lat.  S.,  et  29* 
long.  O.  De  plus,  on  distingue  deux  lies  de 
Sandwich  Isolées  : l'une  qui  fait  jarlic  de  l'archipel 
de Quiros  ((»ar  166*  long,  k.,  l7*46'  lat.  S.):  l'aulro 
dans  l'archipel  de  la  Nouv.-lrlaade  (parH8*long. 
E..  3*  lui.  S.). 

SANDWICH  (Edouard  mo:«taguc,  1*'  comte  de). 
Voy.  MU^TACUE  (Edouard). 

SA>D\viCH  Jord  John  No:<TAGUS,comlede),  homme 
d'élnt,  né  en  1718,  mort  en  1792,  loyagoa  en  Italie, 
en  Turquie,  en  l'.g.vpte,  recueillit  de  précieuses  an- 
tiquités, puhiia  6 son  retour  un  Voyage  intéressant, 
assista  comme  ministre  plcni|)olentiaire  aux  congi^ 
do  Ureda  (1746)  et  d'Aii-la-ChapcIle  (1748),  et  fut 
plusieurs  fols  nommé  premier  lord  de  l’amirauté. 
Pendant  son  adminislration.  il  favorisa  les  voyages 
de  découverte  : c'est  en  son  honneur  que  ‘(^k 
donna  le  nom  d'ites  Sandwich  à un  groupe  d ites 
qu'il  venait  de  découvrir. 

SAN(î  (conseil  de),  nom  qui  fut  donné  par  les 
habitants  des  Pays-Bas  à un  tribunal  établi  en  1667 
|>ar  le  duc  d’AIhç,  et  qui  se  signala  par  de  sanglan- 
tes exécutions.  Voy.  pats-bas. 

SAN.GA,  ville  murée  du  Ja{K>n,  dans  l'Ile  Ximo, 
à 60  kil.  N.  E.  de  Nangasaki;  ch.-l.  de  prov. 

SANGAHIUS,  auj.  Sakaria  , fleuve  de  rAsie» 
Mineure,  coulait  en  Galalieelen  Üilhvnie,  et  tombidt 
danstePont-Euxin. — On  donne  tantôt  pour  amante, 
taiitél  pour  mère  k Alys  la  nymphe  Sangarlde,  ûlle 
du  Qeuve  Sangarius. 

SANCERHaUSEN,  ville  murée  des  Etats  prus- 
siens (&xe),  ^ 44  kil.  N.  O.  de  Merseboui^:  4,600 
hab.  Rafllnmes  de  salpêtre,  fonderies.  Mines. 

SANG-KOI,  riv.  de  l'empire  d'Annam  (Tonkin), 
coule  au  S.,  au  S.  E.,  orrose  Kécho,  el  tombe  dans 
Iç  gblfe  de  Tonkin,  par  104*  26‘  long.  E..  20*  6’  laU 
N.  : cours,  l.UUUk.  cuv.  Suu  embouchure  s'ensable. 

SANGLIER  DES  AtulE^^E.s  (le).  K.  HAncafG.del^. 

SANüUUlR,  Ile  de  la  Malaisie,  dans  la  mer  de 
(Glèbes,  par  122*  46'  long.  E.,  3*  36’  lat.  N.i  36 
kil.  sur  13;  12,000  hab.  Ch.-l.,  Taroura.  Montagnes 
(un  volcan  dans  le  Sud).  Bien  peuplée,  bons  ports. 

.SANGRO,  Sayrus,  riv.  duroy.deNaples(Abrutte 
Cil.),  naît  près  de  Gioja,  el  tombe  dans  l'Adria- 
tique, k 16  kil.  S.  E.  de  Lanciano:  cours,  140  kll. 

SANGUEL,  riv.  des  Prov.-Unies  du  Rio-de-la- 
Plsta  (San-Luls),  sort  des  marais  de  las  Canaveralet, 
reçoit  le  Rio-del-Diamante,  el  se  Joint  au  Como-Leuvu 
pour  former  leCusu-Leuvu  i cours,  700  kil.  environ. 

SANGUèlSA,  Sueisa,  vilIed'Espagne(Pampelune), 
sur  l'Aragon.  à 44  kiL  S.  O.  de  Pampelune;  3,600 
hal).  Jadis  ville  forte. 

SANGUIN , ville  de  la  Guinée  Sup.,  sur  la  c6te 
des  Graines,  à 200  kil.  N.  O.  du  cap  des  Palmes,  et 
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à égale  disUnee  de  Liberia,  au  S.  E.  tei  Anglais 
el  les  Hollandais  y ont  eu  des  élabliwemcnls. 

SANiil'IN,  alabek  de  Svrie.  Voy.  zencht. 

SANIjUS,  diru  rabin.  Ÿoy*  5a?icus. 

SANHKDlilN  (mol  corrompu  du  grec  synedrion), 
consf>il  su|>r^rne  ou  sénat  des  Juifs,  était  composé 
des  70  ou  72  des  principaux  de  la  nation  : 3 digni- 
taires (le  prince,  le  vice~çàrant,  le  sage)  y pr^i- 
daient:  les  séances  se  tenaient  dans  une  salle  sphé- 
rinue.  moitié  comprise  dans  le  temple,  moitié  en 
dehors  de  cet  édiQce  •’  on  v j ugeai  t les  grandes  causes, 
on  y interprétait  la  loi,  on  y délibérait  sur  les  af- 
faires religieuses  ou  politiques.  — On  a donné  le 
mému  nom  à l’asaemblée  de  notables  Juifs  conro- 
uée  par  Napoléon  en  1806  ])Our  délibérer  sur  les 
evoirs  et  les  droits  civils  de  leur»  coréilgionnairesi 

8ANKAIIA,  contrée  du  S.  0.  de  la  Nigrilie  cen- 
trale, au  N.  des  monts  Kong.  Elle  est  très  vaste; 
c'est  là  que  nait  le  DjoÜba, 

SANKIIYA.  un  des  systèmes  semi-orthodoxes  de 
la  philosophie  des  Hindous;  on  y distingue  Irois 
nuances  : 1«  le  Sankhya  de  Kapila,  qui  n'admet 
que  deux  principi'S  : la  nature  matière  et  l'àme,  et 
qui  accorde  au  premier  l’activité  et  l'unité  ; 2^  le 
Sankhyade  Paiandjali,  qui  reconnaît  une  intelligence 
suprême,  créatrice  et  conservatrice , et  admet  une 
sorte  de  magie  ; 3*^  le  Sankhya-Paurakina,  qui  déclare 
que  la  nature  n’est  qu'une  illusion. 

SANl.Kt^UE  (Louis  dr)  , poète  français,  né  à 
Paris  en  1662,  mort  enl7l4,  fut  chanoine  de  Sainte- 
Geneviève  el  prieur  de  Gournay.  Il  a laissé,  outre 
des  poésie*  latine*  , des  tatirei , ipUre*  , totmei*  . 
madrigaux,  etc.,  en  français.  Scs  satires  ont  quelque 
mérite;  elles  sont  surtout  dirigées  contre  les  ridi- 
cules des  gens  d'église  : on  estime  celles  où  il  cri- 
tique le*  Directeur*  el  le*  mauvai*  ge*ie*  des  Prédi~ 
eaieurt.  Boileau,  son  contcmiKirBin,  ne  l’a  pas  épar- 
gné tui-méme.  Les  poésies  de  Sanlecque  n’ont  été 
imprimées  qu'après  sa  mort  (notamment  à la  suite 
du  fioùrana},  Amsterdam.  1742,  in-i2. — Son  père 
el  son  aïeul,  tous  deux  nommés  Jacq.  de  Sanlecque. 
furent  de  célèbres  typographes. 

SANNAZAR  (Jacq.),  poète  italien,  né  à Noples  en 
1468.  mort  en  1630,  fut  nrulégé  par  les  princes  ara- 
gonais.  Après  la  chute  dé  Frédéric  d'Aragon  et  la  réu- 
nion du  roy.  de  Naples  à l'Espagne,  il  resta  fldèie  à 
leuh  mémoire,  malgré  les  elTorts  de  Gonitalve  de  Cor- 
doue,  général  de  Ferdinand-le-<ààlhohque,  qui  vou- 
lait l'attirer  dans  son  parti.  On  a do  lui  des  {>oésics  la- 
tines fort  estimées  {De  pnrtu  Virginis,  3 chants  ; ,Sa/i- 
ce*  et  lamentatio  de  morte  C/iritU:  6 églogues  marines, 
etc.),  Naples,  1626,  in-4  ; el  des  tÈuvre*  en  italien 
fl'Arcadia,  1604;  des  sonne/s,  des  canxom,  1630, 
U6S  Lettre*,  etc.)  qui  ont  été  réunies  à Padouc.  1723, 
in-4.  On  a surnommé  Sannaxar  le  chrétien) 

il  publia  la  plus  grande  partie  de  scs  œuvres  tous 
le  nom  d'Acnus  Si/iceni«qu'il  fiortait  comme  mem- 
bre de  Vaçadémie  de  Pontanus. 

. SANNIO,  prov.  du  roy.  de  Naples.  Yoy.  nousc. 

SANOK.  ville  des  Etats  aulrichieus  (Gaiicie),  sur 
le  San,  à 160  kil.  S.  O.  de  Lemberg:  2,0o0  hab. 

6ANQCHAK,  ville  d'Ecosse  (Dumfries) , à 44  kil. 
N.  0.  de  Dunifries:  4,000  hah.  Assez  bien  bâtie. 

SANSAC  ( L.  rnévÔT  de)  , vaillant  capitaine , né 
à Cognac  en  1486  , mort  en  1666  , se  couvrit  de 
gloire  dans  les  campagnes  de  1624  el  1626  en  Italie, 
fut  pris  à Pavie  el  s'échap|>a.  Il  devint  maréchal  de 
camp,  puis  fut  gouverneur  d(‘s  enfants  de  France 
tous  François  1 el  tout  Henri  11 , défendit  vaillam- 
ment la  Mirandole  (1664),  fut  blessé  à la  bataille  de 
Dreux  (1662',  el  mourut  à Cognac  à 80  ans. 

SANSANDING,  ville  du  Bainbarra,  en  Nigritie  , 
sur  le  Dloliba,  à 46  kil.  N.  E.  de  Ségo  ; 1 1 ,000  liab. 
Commerce  de  poudre  d'or  et  de  toiles  de  colon. 

SANSCRIT.  Voy,  SAKSCEIT. 

SANS-CULOITES.  On  donna  d'abord  ce  nom  , 


rindant  U RéToloUon,  aux  meneurs  de  la  populace, 
cause  de  la  négligence  qu'ils  alTeclatent  dans  leur 
costume  ; Ils  le  prirent  ensuite  hautement  eux- 
mémes.  Le  parti  montagnard  fit  même  appeler 
*ans~culotide*  les  fêtes  qui  se  célébraient  pendant  les 
cinq  jour»  complémentaire*  de  l'année  républicaine. 

SANSON  (Nicolas),  célèbre  géographe,  né  en  1600 
à Abbeville,  mort  en  1667,  doit  être  réputé  le  père 
de.  la  géographie  el  de  la  cartographie  en  France. 

H enseigna  la  géographie  au  rot  Louis  XllI , fut 
Ingénieur  militaire  pour  (a  Picardie , géographe 
ordinaire  du  roi  et  consqiiler  d’état.  On  a de  lui 
plusieurs  morceaux  sur  la  géographie  ancienne  et 
' moderne , et  un  grand  nombre  de  cartes  ( Empire 
romain,  Crice  ancienne.  Gaule  ancienne.  Géographie 
iaerée,  VAn^teierre,  VAllemàgne,  elo.).  — Ses  fils, 
Adrien  el  Gaillaum'e.  marchèrent  sur  ses  traces  ; Os 
' héritèrent  du  titre  de  géographe  du  roi , et  le  trans- 
'Inirenl  à leur  petU-neveu  Robert  de  VaugondT. 

SANSOVINO  (Jacq.  TATTI,  dit),  sculpteur  et  ar- 
chitecte, né  à Florence  en  J479,  n'a  guère  été 
surfiaasé  que  par  Michel- Ange  dans  la  sculpturt. 
(^mme  archil^le,  il  éleva  la  Monnaie,  la  blblioUi^ 
que  de  Saint-Marc  et  le  palais  Cornaro  à Venise. 

SANS-50LCI,  château  royal  de  Prusse,  dans  le 
Rrandeboura),  à I kil.  N.  O.  de  PoUdam,  sur  une 
hauteur  d'ou  Ton  Jouit  d’une  belle  rue.  Il  fut  eon- 
strull  en  l746parFrédéric  11,  qui  y mourut  en  1788. 
Dans  ses  écrits,  ce  prince  prenait  souvuit  le  nom  de 
philosophe  de  Sans-Souci.  — Henri  (Christophe), 
roi  d’ Haïti , avait  fait  construire  une  maison  oe 
plaisance  de  mémo  nom,  près  du  cap  Haïtien  :tile 
a été  dévastée  après  sa  chute. 

SANTA  ou  PARILLA,  ville  du  Pérou  (Llvertad). 
près  de  l'embouchure  de  la  Santa  ou  'Tombo,  par 
80*  60*  long.  O. , 8”  66’  lal.  S.  Rafllnerle  d«  sucre, 
eaux-de-vie.  Jadis  très  importante,  el  située  sur  la 
cèle:  mais  ayant  été  incendiée,  en  1686,  par.lœ 
Anglais  . elle  fut  reconstruite  dans  Im  terrea. 

SANTA-AGATA..nom  de  plusieurs  yiltes  du  ny. 
do  Naples.  2 notamment  dans  la  Terre-de-Laboor  : 
l'une  à 2 kil.  de  Sessa  (ruines  de  Minturnet';  rèstes 
d'amphithéâtre  magniuques  );• cl  Tautro , à 
21  kjl.  E.  de  Capoue  (cathédrale.,  abbaye);  on 
homme  celle-ci  Santa-Agata  de'  Goti.  — Enfin,  on 
donne  auj.  à la  ville  de  Reggto  en  Sicile  le  nom 
de  Santa-Agata-delle-Galline. 

SANTA-ANNA,  mlMion  de  Buénos-Avrea  (Chiqui- 
tos).  à 300  kil.  N»de  Santa-Cruz-de-)a^ierrm  ; 1,400 
iiab.  — Une  foule  de  lieux  d'Espagne,  de  Portn- 
gal,  de  l’Amérique  du  Sud,  etc.,  ont  le  même  nom. 
niais  ne  méritent  nas  d'être  mentionnés. 

SANTA -CATAnlNA,  province  du  Brésil.  Yoy. 
SAItnT-CArHERIIIE. 

SANTA-CROCK.  nom  de  plusieurs  Tilles  d'Italie, 
dont  les  principales  sont  : une  ville  du  grand- 
duché  de  ‘Toecane.  à 7 kil.  N.  O.  de  Saii-Miniato: 
3;p00  hab.;  —2  villes  du  roy.  de  Naples  (Sannloù 
l’une  à 33  kil.  N.  E.  de  Campôbasso,  2.600  hab.; 
l'autre  à 20  kll..S.  E.  de  Campobasso;  2,700  hab. 

SANTA-CRUZ,  nom  de  beaucoup  de  vifles,  rit., 
fies,  etc.,  d Ks|>agne.  de  PorlueaJ , d'Amérique  | 
presque  toutes  peu  importantes.  Nous  citerons  : 
SAXTA-CRUZ  OU  ILES  DE  LA  REUIC  CHAjtLOTTE,  tf- 
chipel  du  Grand-Océan  Equinoxial,  entre  8*  30’-i2* 
16’  lal.  S.,  el  163*  20  -167*  40'  long.  E.  II  se  com- 
pose d'éin  grand  nombre  d'iies,  dont  les  principales 
sont  : Santa-Cruz  ou  Egmont,  Vantkoro  [près  de 
laquelle  eut  lieu  le  naufrage  de  La  Pérouse),  Svàlov, 
Duff,  Ourry,  Cherry,  Mytre  el  Brawcll.—DécouTertei 
en  1696  par  Mendana;  revues  en  1767  par  l'Anglais 
Carterel,  qui.  ignorant  la  découverte  de  Mendana, 
leur  donna  le  nom  d'tlesde  la  Reine  Charlotte. 

. SANTA-caiiz-OË-LA-siERRA , dép.  de  la  BoliTie . 
entre  ceux  de  la  Paz  au  N.  0.,  de  Cochabamba  au 
S.  O.j  de  Chuqiiimca  au  S.,  le  pays  de  Ghiquiios 
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«0  s.  E.,  et  celui  dei  Moxoe  à TE.  et  en  N.  ; 20,000 
bab.  environ.  Ch.-l.,  Sanle-Crux  ou  San-Lorenzo. 
Mont,  et  forêU  nombreuses;  climat  chaud  et  humide, 
beaucoup  de  riv.  (Guapey,  Mamorè,  Parapitî,  Sara)  ; 
habilanU:  indigènes  sauvages.  Productions:  riz,  mais, 
sucre,  bois  de  construction,  gibier,  abeilles, > etc. 

tArrrA-€RtJZ-DE-LA-8IEaaA'?(ULVA  ou  SAN-LORENZO- 
ui'LA-faoffTERA,  Ville  de  Bolivie,  ch.-l.  du  dép.^dc 
m^me  nom,  sur  le  Guapey,  à 460  kil.  E.  du  la  Paz  ; 

9,000  hab.  Kvèché.  Fondée  en  t6G0  par  Chaves. 

SANTA-CRüZ>DE-uuoELA,  vlUe  d'HsfMigne  (Hanche), 
à 46  kil.  S.  K.  de  Ciudadreal;  4,800  hab. 

SAKTA-CRCZ.  Voÿ.  aUSSi  SAlMt-CROIX,  PALMA, 
CiUciOSA.  CARAVACA,‘8AR-CIL.  etC. 

6ANTA-CKUZ  (Alvarez  de  ba^sano,  marquis  du), 
ainira!  espagnol  sOus  Charles-Qiiint,  prit  Qran  sur 
les  Karbaresques,  et  Tunis  sur  Barberousse,  com- 
battit à Lépante,  remporta  une  victoire  navale  près 
de  Saint-Michel,  une  des  Açores,  sur  Strozxi  (eénéral 
pour  Catherine  de  Hèdicis,  1682),  et  anéaiuilainM 
le  parti  du  prieur  de  (.rato;  mais  il  ternit  s.i  gloire 
en  traitant  comme  pirates  tous  ceux  qui  tomMrent 
en  son  pouvoir.  Il  mourut  en  1687. 

sartah:rpz-dc-marzerado  (don  Alvar.  marquis 
de),  d'une  Illustre  maison  des  Asturies,  né  vers 
1687,  soutint  avec  courage  la  cause  de  PliUm)>e  V 
ep  Espagne  et  en  Sicile,  (ut  auiliassadeur  à Turin, 
puis  en  France,  alla  es  Afrique  cômrae  gouverneur 
de  la  vilie  d'Oran,  et  fut  tué  dons  une  sortie  {ur  (es 
Arabes  p732).  Il  alaissé  sur  l'art  inililaire  des  uuvra- 
estimés,  notamment  Ü<(/Zcxionz  miiüairen,  JO  vol. 
in-4.  Tur|n,  1724,  Irad.  en  franc.  j*ar  Ycrgjr,  173^. 

SANTA'ÈCFE.MIA.  Voy.  SAiNTK-Eiipiiéaie. 

' SANTA-FE,  ville  de  la  Confédération  mexicaine 
(Nouveau-Mexique),  par  107*  13'  long.  ().,  3C»  iV 
*làt.  N.;  6,000  hab.  Aspect  misérable.  Entrepôt  de 
toute  la  prov.  Prise  par  les  Etats-Unis  en  184G. 

sarta-fA,  ville  de  la  confédération  du  Kio-dc-In- 
Plata;  ch.-i.  do  l'élat  de  Santa-Pé  cl  jadik  capil. 
de  rüinlrerios.  sur  la  rive  droite  du  P.iruna;  G,üüu 
bab.  Commerce. 'Fondée' en  1673  jar  Garav. — 
L'état  de  SanU-Fé  est  situé  entre  les  états  d'Entre- 
rioe  (dont  le  sépare  le  Parana)  à i ». , de  Bqéno.«- 
Ayres  au  S.  £.,  de  San-Luis  au  S.  O.,  de  t^orduva 
au  N.,  cLdcs  pays  sauvages  eu  N. 

8ANTA-F^  d'aRTIOQUIA,  — DE  DOGO.TA,  — DE  CUA- 
raxa'to  , etc.  Voy.  ANTtoQUiA,  BOGOTA,  etc. 

SANTA-ISAÜELLA,  Ile  de  rarclilpsl  Salomon. 

Voy.  SALOMOV. 

SANTA-MARGARITA,  ville  de  Sicile,  à 28  kit. 
S.  0.  de  Cortcone  ; 7,300  hab. 

SANTA-MARIA,  une  des  Açores,  au  S.  de  celle 
de  Saint-Michel:  20  kil. sur  l2;  ^,000  hab.  Ch.-)., 
Villa-de-Sanla-Maria. 

sarta-iaria-de^betharcdiOa  , oh.yl.  de  nie  de 
Fortaventuhi:  660  hab.  Ainsi  nommée  en  l'iionneur 
de  Bélhencourt,  premier  conquérant  des  Canaries. 

SAifTA-HARiA-DE-FÉ,  ville  du  Paraguay,  à 200  kil. 
S.  E.  de  l'Assomption.  Le  naluraUsté  Bunplaod  y 
fut  fongtepips  retenu  par  le  dictateur  Francia.. 

JUKTA-IIAaiA-DEl.-eUERXO-PRO^ClPE.  Voy.  PUERTO. 

SAiTTA-iiABiA-Di-CAPUAi  TîUe  du  rov.  de  Naples 
(Terre  de  Labour), 'à  4 kil.  S.  E.  de  Capoiie;  9.000 
hab.  Palais  de  l’archevêque  de^Capoue.  Tribunal. 

SA.VTA-MARIA-OI-LEDCA  , vlUe  du  FOy.  dc  Naples 
(Terre  d'Otrante),  à 16  kil.  S.  d'AIessano  . sur  le 
eapdeSanla-Maria-di-Leuca  («xtrémitéS.deriUüie); 

9,000  hab.  Palais  de  l'évêque  d'Alessano. 

SANTA-61AHTA , ville  de  la  Nouvelle-Grenade 
(Magdalena).  ch.-l.  de'la  prov.  de  Sanla-Marta,  par 
76*  29'  lon^  O.,  1 l*i9'  lai.  N.  ; 6,000  hab.  Evêché. 
Port  franc.  Trois  torts.  — Fond^  en  1664 , brûlée  en 
1696  par  Fr.  Drake:  dévastée  pendant  la  guerre  de 
riodêpendance,  et  presque  détruite  par  qn  (rem- 
biement  de  terre  en  1834.  — La  prov.  de  3anla- 
Marta,  lilaée  sur  la  mer  des  Anunes,  entre  le  dép. 


de  Zulia  (au  VénéxuHa)  à TE.  et  la  prov.  de  Car- 
thugi'ne  à l'O. , a 600  kil.  sur  100 , et  62,000  hab. 

SANT*AiNTüN10-Dê>LA-LAGrNA.  villedu  Brésil 
fSainte-Catherine),  k 80  kil.  de  Nos»a-.Srnhora-do- 
beslerro  , sur  la  rête  orient,  du  lac  dit  Laguna^  et 
près  de  rOcéan  Atlantique:  vautre  ville  du  Br^ll, 
dans  le  Mina<  Gfraés  {Voy,  sarto-amorio)  ville 
de  la  rép.  de  1 Equateur  (Assuay),  à 400  kil.  E.  de 
Jaen-de-Bracamoros , sur  le  Huallaga. 

8ANTA-ROSA,  nom  de  deux  villes  d'Amérique: 
l'une  au  Mexique  (Cohahuila),  à I40  kü.  N.  E.  de 
Montelovez  : 4.(H)0  hab.  Climat  salubre:  fruits 
excellcnU:  l'autre  au  Chili  (Santiago),  sur  l'Acoo- 
e.ngua , à 19  kil.  S.  E.  d'Aeoncagua.  Cîimat  sain, 
doux.  — li  y a une  lie  Sanla-Rosa  dans  le  golfe  du 
Mexique  , sur  l.i  cèle  dc  la  Floride  occid. , par  89*' 
16'  long.  O.-,  30»  20'  lal.  N.  : 80  kil.  sur  2. 

SANTA-ROSA  (sartorrf.  , comte  de),  patriote 
sarde,  né  4 Savigliano  en  1783,  fut  un  des  chefs  de 
l'insurrection  populaire  de  |R21.  et  devint  ministre 
de  lagtierrequand  Victor-Emmanuel  eut  abdiqué.  Il 
montra  du  talent  et  de  l'énergie  en  présente  dn 
danger;  mais,  mal  secondé  |tar  les  siens,  et  pressé 

rr  les  Autrichiens,  il  fut  obli^  de  fuir,  se  rougis 
liéucs,  puis  en  France,  où  il  ne  trouva  que  per- 
sécutions, et  Unit  |>ar  aller  combattre  en  Grèce.  Il 
p<Til  dans  l'tle  de  Sphactérie  en  1826. 

8.ANTA-SEVERINA  , Sibertna,  tille  du  roy.  dc 
Naplcs(CalabrelItl.2*}. à4l  kil.  N.  E.  deCatanzaro: 
l.tXH)  bab.  Archevêché.  Chàtcau-forl. Ville  d'urigioe 
énoirienne  suivant  les  uns.  grecque  selon  les  autres. 
Titre  de  duclié  au  moyen  âge  ; détruite  en  grande 
partie  (tarie  trembtcmenl  de  terre  dn  1783. 

SAN  TABAHENK  (Tiiéodore) , abbé  d'un  monas- 
tère de  Cunslantinopic  (877;,  favori  de  l'empereur 
Basile  I,  proU-gea  le  patriarche  Photius  aux  dépens 
de  saint  Ignace.  Il  chercha  et  réussit  prestjuc  à faire 
mourir,  par  suite  de  calomnies,  l.éon,  (Ils  de  l'em- 
pereur : quand  celui-ci  monta  sur  le  Irûne,  San- 
taitarène  fut  privé  de  la  vue  et  enfermé  dans  un 
monastère.  Il  y muuiut  hous  Constantin  VII. 

SA.NTANDKR,  c.-à-d.  Satm-A/idré,  port  et  ville 
d’Espagne  (Vieilk‘-('.astille) , ch.-l.  de  l'intendance 
de  Sanlander  , à 3G0  kil.  dc  Madrid , sur  la  mer  ; 

19,000  holi.. Evêché.  Bon  port , 2 chàleaiu-forts. 
Fonderie  royale  d'ancres,  canons,  bombes,  etc. 
(x>mm(rrce  actif,  mais  déchu  depuis  la  déclaration 
d'Indép.  de  rAmériquemérid.Cahotage(avec  Bilbao, 
Bayonne,  etc.).  Aux  env. , mines  de  fer.  Les  Fran- 
çais prirent  cette  ville  en  1808.  — L'intendance  de 
Sanûnder  a pour  bornes  le  golfe  de  Gascogne  au  N., 
les  Asturies  à rO.,  la  Biscaye  à l'E.,  Ira  pravinees  de 
Buf^s  et  de  Palencia  au  S.;  6,000  kil.  earrés  : 

192,000  hab.;  elle  comprend  une  partie  des  an- 
ciennes Asturies  de  Sunlillane.  Sol  peu  fertile  ; 
mines  de  fer;  Industrie  a'aez  active,  pèche  abondante. 
sartardf.r  (RouvLAn-).  Voy.  tanaulipas. 
SANTANDLR  (Ch.-Ant.  de  la  serra).,  savant 
espagnol , né  en  1762  k Colindres  ( Biscaye) , mort 
en  1813  , correspondant  de  l'InsJUut  de  France  , 
et  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Bruxelles  , 
qu'il  rendit  une  des  plus  importantes  de  l'EuroM, 
a publié  le  Caialogue  de  la  bibliothèque  de  dom  Si- 
mon de  Sanlander  (son  oncle),  avec  des  notes  bibllo- 

ëfaphiques  et  lULéraires  extrêmement  précieuses, 
ruxelies , 1792  et  1803.;  Dictionnaire  bibliographie 
que  du  xv*  siècle,  Bruxelles,  1806-7,  3 vol.  in-8. 

SANTARKM,  c.-è-d.  Sainte^lrène.  jadis  Scafaéw, 
puis  Præsidium  Julianum,  ville  de  Portugal  (Kslra- 
madure),  à 86  kil.  N.  E.  de  Lisbonne,  sur  la  droite 
du  Toge  ; 8.000  hab.  Elle  est  divisée  en  3 parties 
fMaravilla,  Ribera, 'Alfange).  Séminaire  (letriarcaL 
^mmerce. «Aüx  environs,  grande  fabrique  de 
pierres  à fusil  au  vUla^  d'Arzlnhelra.  Ancien  châ- 
teau dit  VAlcasaba.  — Celte  ville  fut  Ooriasanle  sous 
les  Romains;  après  diver^  vicissitudes,  elle  fut 
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folcTée  aui  Maures  par  Atpb,  1 en  J 147  ; Alph.  III 
l'a^andit  en  I2S4,  cl  les  rois  üe  Porlugal  y Ûrcnl 
leur  résidence  jusqu'à  Jean  I. 

santarem,  ville  du  Brésil  (Para),  sur  In  gauche  de 
rAmaioiie  , pm  de  l’embouchure  du  Tnpajos  , à 
84&  li).  S.  O.  de  Para:  position  importaiile.  en  ce 
(|U*elle  (*ommandc  l'einboui’hure  du  lîcuve  : 2,700  h. 

SANTKK,  rir.  des  Klals-Unis((Inrolincs).  naît  dans 
les  Montagnes  Bleues,  coule  à l't). , et  tombe  dans 
l'Océan  Atlantique,  {>ar  8l*  41’  long.  O.,  33*  lat. 
N.  Cours,  200  kil. 

SANTKN,  ville  des  Flats  pnissiens.  Yoy. 

SANTKNAY,  village  du  dép.  de  la  ('^le>d'Or,  à 
10  kif.  N.  O.  de  Clagnj:  l,G00  hab.  Vins  estimés. 
Aux  environs , eaux  minérales  et  salines. 

SANTKBRK,  ancien  pclit  |>a}'S  de  France,  en 
Picardie,  se  divisait  en  Haut  et  Bas,  et  comprenait  : 
dans  lo  Haut-Santerre,  Péronne  (cli.>tieu  ^néral), 
Bray  et  CUaunes  » dans  le  Bax.  Monldidier  et  Iluye. 
Ce  [>a>'s  rorme  auj.  l'E.  du  d^.  de  la  Somme. 

SANTKHBK  (Claude),  fameux  démagof^c . né 
à Paris  en  1743,  était  un  riche  brasseur  du  faubourg 
Saint-.VnIoine.  H fut  un  des  principaux  Instigateurs 
des  émeutes  du  Champ-de>Mars,  du  20  juin  , du 

10  août,  fut  nommé  (>ar  la  Commune  général  de  la 
garde  nationale  parisienne,  et  commandant  de  la 
prison  du  Temple  pendant  nue  l.ouiA  XVI  et  sa  fa- 
mille y étalent  renfermés.  I.orsipie  lx)uis  XVI,  sur 
récltafaud,  voulut  parler  au  peuple,  il  fit,  dit-on,  cou- 
vrir sa  voix  par  un  roulement  de  lamlidurs.  Nommé 
général  en  Vendée,  il  ne  montra  que  de  l'incapacité, 
et  fut  honteusement  battu  à Coron,  près  de  Chollet. 
A son  retour,  il  fut  arrêté  comme  modéré,  et  ne  dut 
son  salut  qu'au  9 thermidor.  Partisan  du  Directoire, 

11  tenta  vainement  de  supposer  au  18  brumaire. 
Depuis,  il  n'a  joué  aucun  rùle.  M.  eu  1808. — Souflls 
a écrit  «a  Fie  et  défendu  sa  mémoire. — F.lol'RDct  db  s 

SANTEÜIL  ou  SANTKIIL  (J.-B.  Smi/ohus  . 
poCte  latin  moderne  , né  en  1630  , mort  en  1097. 
était  chanoine  de  Saint-Victor.  Il  s'acquit  autant 
de  célébrité  {var  sa  gaieté  cl  ses  bizarreries  que  |>ar 
•on  talent  poétique.  Son  latin . plein  de  vefvp,  n'a 
cependant  pas  U couleur.’  la  physionomie,  anliijucs. 
Il  i'élail  d'abord  exercé  dans  la  poésie  profane , 
mais  le  clergé  exigea  qu'il  se  consacrât  tout  entier 
aux  sujets  religieux.  Scs  poésies  consistent  en  hymnes, 
ifueripiions , épigraphes  (dont  plusieurs  pour  teS 
fontaines  de  Paris),  etc.  ^ Œuvres  profanes  for- 
ment 3 vol.  1n-l2,  Paris,  1729,  édition  Barbou  ; ses 
hymnes  forment  un  4*  vol.  Les  Hymnes  ont  été  trad. 
en  vers  franç.  |>ar  l'abbé  Saurin,  1842. — Son  frère 
Claude  laissa,  outre  quelques  vers  (réunis  à ceux  du 
chanoineLde  belles  hymnes.manuschles,  2 vol.  ln-4. 

SANTIAGO,  r.-à-^.  Saim~Jacqucs,  dit  souvent 
Sainl-JacquesHie-Composielle . Campu.f  Sutlœ,  en 
latin  du  moyen  Igr^  ville  d'Espagne  (Galice],  près 
de  Fane.  Briyanùum  des  Romains,  dans  ijnten- 
dancc  de  )a  Cnrogne.  au  pied  du  mont  Pcdroêo, 
A 608  klL  N.  O.  de  Madrid:  29,000  hab.  Arche- 
vêché (très  riche  jadis,  et  dont  le  revenu  était  de 
80,000  dui-aU)  ; université,  résidence  du  capitalne- 
^éral , tribunaux,  ch.-l.  de  l'ordre  de  Saint- 
Jacques.  Fabriques;  un  peu  de  commerce.  — L'ar- 
. chevêché  fut  fondé  de  826  à 836  soua  Alphonse  II, 
lorsqu'on  transféra  cr)  ce  lieu  le  corps  de  saint  Jac- 
ques (trouvé  en  808  par  Théodomir).  On  conte 
que  peu  après  (mus  Ramlre  l ),  à ta  bataille  de 
Logrono.  saint  Jacques  lui-même,  monté  sur  un 
cheval  blanc,  décida  la  victoire  qui  fut  remportée 
sur  let  Arabes  d’Abderrahman  11  : depuis  eelle 
époque,  tout  propriétaire  d'un  arpent  dut  fiayer  à 
saint  Jacques  une  redevance  annuelle  en-gtains  ou 
en  vin.  Bientôt  la  ville  devint  un  ppimnage  des 
plus  eélèbres.  Les  Maures  saccagî*rent  Santiago  on 
997.  Charies-Quint  y ossembU  les  eortès  en  1620. 
Les  Fraosais  rocctipOTtnl  de  1809  4 1814. 


SA.NTtACO . eapil.  du  Chili  et  du  dép.  de  Sa» 
llago,  sur  la  Maypocha,  à 1^800  kil.  O.  de  Buéoos- 
Ayres.  par  72*  8'  long.  O.,  33*  16'  laL  S.;  46,000 
hab.  Placée  k un  niveau  IrÂs  élev^,  elle  a un  climat 
sain  et  délicieux.  l.a  ville  est  belle  et  régulière, 
mais  inachevée;  très  belle  place  au  centre,  beau 
pont,  hrise-eau  remarquable,  monnaie,  cathÀlrale, 
(lalais  du  gouverneur  (ces  trois  derniers  en  briques 
et  non  finis,  mais  très  vastes).  Institut  (sorte  d'unl- 
versilé),  collège  Saint-Jacques,  lycée,  deux  eoll^ea 
pour  les  dcmo'iselles,  bibliothèque.  Commerce  actif. 
Evêché.  Les  Iremblemenls  de  terre  sont  fréquents 
à Santiago  ; ceux  de  .1822  et  1829  surtout  lui  ont 
fait  le  plus  grand  tort  La  ville  fut  fondée  en  I64l 
par  Pedro  de  Valdivia.  — Le  dép.  de  Santiago,  un 
des  huit  du  Chili,  a pour  born«  celui  d'Aconca- 
gua  au  N'.,  les  Andes  à l’E..  et  pour  villes  prtfH 
clpales  (outre  Santiago)  Yalparaiso,  Saôta-dna. 
Roncagua,  TilUI. 

SANTIAGO  (Me),  la  plus  grande  des  Rks  du  cap  Vert 
(66  kit.  sur  22):  20.000  liab.  Ch.-l.,  VilU-da-Prmya« 
SA5TIAGO-DE-ALANHI,  Ville  de  U répqbRque  de 
Nouvelle-Grenade,  ch.-l.  de  la  prov,  de  Veragua, 
dans  le  dép.  de  l'Isthme  ; 6,000  Kah. 

SANTIAGO-DE-CCBA  , ch.-l.  du  déo.  oHenUl  de 
Cuba,  4 l'embouchure  du  Santiago,  a 800  kil.  S.  K. 
de  la  Havane  ; 12,000  hab.  Archevêché.  Port 
exertient.  château-fort  del  Morro;  point  de  monu- 
ments. Commerce  très  actif  depuis  1778  (époque 
de  l'ouverture  de  son  port).  L'air  y est  très  malsain 
et  l’on  y manque  d'eau.  *—  Cette  ville  fut  fondée 
en  1614  |>ar  Diego  Yetasquex,  et  a été  jusqu*4  1689 
capU.  de  File  de  CuImx.  * 

.<vA.’<TiAGO-i>K-HAlTi  OU  de  los  CaboHerot,  ville  di 
Haïti , ch.-Iieu  du  Nord-Est , â 167  kil.  N.  O.  de 
Saint-Domingue,  a un  petit  poK  à 24  kil.  de  là; 
12,000  hab.  Fondée  vers  la  fln  du  xv* ‘siècle. 

sA9TiAGO-o£L-EsTBRO.  Ville  de  11  ConfédéraUoD 
du  Rio-de-la-Plata.  ch.-l.  de  l'état  de  même  nom, 
à 17  kil.  S.  E.  de  Tucuman,  sur  leSan-Miguel  ou 
Rio-Dûlee:  peu  peuplée.  Fondée  en  1662.  — L’étal 
de  Sahtiago  est  situé  entré  ceux  de  Tucuman  qu  N., 
de  Calaoiarca  à l'O.,  de  Cordova  au  S. 

SARTIACO  DE-LA-VtOA.  Voy.  SRAfUSa-TOVnf . 
SANTiAGo-oe-LOS-CABAiXEROS,  Hom  comtnun  4 
plusieurs  villes  de  l’Amérique.  Voy.  coatiiiala 

(VIEILLÈ-).  SANTIAGO-ne-RAÏTl.  Cte. 

SANTILl.ANE,  5anh//ana  en  espagnol,  Coucoim, 
ville  d'Espagne  (Santander),  4 26  kil.  S.  O.  de 
Sanlander,  sur  quatre  petits  ruissfaux  ; 2,300  hab. 
Ancien  château.  Patrie  de  rarchitecte  J.  de  Herrera 

3ui  Icrdiina  l'Escurial.  —‘Jadis  U partie  orientale 
es  Asturies  se  nommait  Asturie  de  SontiUant,  par 
opposition  à l'Airurte  d'Ortedoqui  était  plus  4 PO. 
SANTO-ANGKLO..  Foy.  san-arcblo. 
SANTO-ANTIOCO , Enosis , petite  Ile  de  la  Mé- 
diterranée, sur  la  oête  S.  O.  ae  la  Sflirdaigns.  4 
laquelle  elle  est  unie  par  un  vieux  pont  : 40  kil. 
de  tour  ; '2.000  hab.  — Dévastée  par  les  Arabes, 
puis  par  les  Pisans  et  les  Génois. 

SANTO-ANTONIO-DE-TKJUCO  ou  TIJÜCO.  ville 
du  Brésil  (Minas-Güraês),dans  les  monts  Espinbam, 
4 660  kil.  N.  de  Rio-de-Janeiro  : 6,000  hab.  Cest 
la  ville  principale  du  dUtricl  Diamanlio.  — Oo 
trouve  des  rivières  du  nom  de  Santo-Antonlo  as 
Brésil  (dans  les  prov.  de  Miilas-Geraes,  Saint-Paul, 
Porto-Sfguro),  mais  elles  sont  toutes  peu  impor- 
tantes. — Vou.  aussi  S^ff-ARTORtO  et  SART  -ARTORIO. 

SANTO-DOMINGO,  Ville  de  nie  de  Haïti,  ch.-l. 
du  dép.  du  Sud-Est,  4 270  kil.  E.  du  Port-au- 
Prince,  par  18*  29'  lal.  N.,  72*  20’  long.  O.,  4 
l’embouchure  de  i Otama;  12,000  hab.  Jolie  ville  x 
belle  calliMralo  gothique.  Commerce  peu  impor- 
tant. — Fondée  d'abord  sur  la  gauena  de  l'O* 
xama  par  Barlh.  Colomb  en  l49o«  e|  nommée 
NouveUe-IsobeiU;  presque  détruite  par  uo  oungao 
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ta  I&04,  el  rebâiie  «ur  la  rive  droite  dans  U lieu 
qu'elle  occupe  à présent.  Klle  fui  surtout  florissante 
au  XVI*  siècle,  rr.  Drake  la  prit  en  IS8G,  el  les 
Français  CD  17U5.  Elle  posséda  jusqu'4  cette  énoque  le 
Wrob.  de  Christ  Colomb,  tronsp.  depuis  à la  Havane. 

SANTO  ESPIRITO,  prov.  du  Brésil.  V.  espirito. 

SANTO-KSHRITU.  ville  de  Hlo  de  Cuba,  à 80 
kil.  N.  E.  de  Trinidad  ; 7,000  hab. 

SANTO-STEFANO-BELÜO,  ville  des  États  sardes, 
à 16  kil.  N.  O.  d'AcquI:  3,200  hab.  Abbaye. 

SANTONA,  ville  forte  et  port  d'Espagne  (Burgos), 
à 26  kil.  Ê.  de  Santander,  sur  une  presqu’île,  dans 
une  baie  du  golfe  de  Gascogne;  1,200  hab.  Prise 
par  les  Français  en  1809  et  1823. 

SANTON1&,  auj.  la  Suinionge , rAn{70U7noi.t  et 
rAunû,  peuple  de  Gaule  en  Aquitaiiif,  au  S.  des 
Pictones,  avait*  pour  ch.*l.  Sumonrs,  d'abord  Itfc- 
diûtanum  {àuj,  Saôilra},  vers  le  centre  du  pays,  sur 
le  Curanionui  (auj.  la  Charente). 

. SANTOMS,  religieux  musulmans  analogues  aux 
CaUuderSf  mènent  une  vie  vagabonde  et  libertine, 
et  souvent  délrous^nl  les  voyageurs;  ils  simulent 
rex2revagance  {parce  que  le  folie  l^a-se  Mur  inspira- 
Uoh  el  pour  signe  de  sainteté  chez  le.'i  klusulmans), 
(pierellenl  ceux  qu'ils  reiicoulrent,  ou  bien  deman- 
dent l'aumOne  tout  armés. 

SANT0RIC5  (î(e),  Thera  des  anciens,  tic  de  l'étal 
de  Grèce  (Cyclades  mérid.).  par  23“  7'  long.  E.. 
36*  20'  lat* N.,  au  S.  de  ceik  de  Mo  : 16  kil.  sur  7; 
12.000  hab.:  terrain  de  formation  volcanique  (la 
oète  occid.  est  une  partie  de  la  circonférence  d'un 
ancien . cratèVe  de  16  kil.  de  diamètre).  Grains, 
coton;  etc.  — Celte  tle  parait  tirer  son  nom  de 
SAlnte  Irène,  qui  y fut  martyrisée  en  30t. 

SANTURIO.  Foy.'SARCTOKius. 

SANTOS,  .ville  d'Espagne  (Badajoz),  à 31  kil. 
N.  O.  dé  Llerena  : è.OOO  hab. 

.SAirros,  ville  du  Drésil  (Saint-Paul),  dans  l'ile 
àinl-Vineenl,  côte  N.,  par  48*  42'  long.  O..  23® 
S9.'  Ut.  S.,  à.46  kil.  S.  E.  de  Saint-Paul:  6.600 
bab.  Bon  port  commerce.  — Fondée  en  l616.  . 

saXtos  vLOS-)  , aux  Antilles.  Voy.  saintes  (les-). 

SAiaos(baleuc  todos-COS-J.  V.tüoos-los-santos. 

SANCUO  (Slare),  général  vénitien,  né  en  1163, 
flV  partie  de  la  qualriéme  eroisude,'  aida  les  Frar\gs 
i renverser  du  IrOne  l'empereur  de  Constantinople 
et  k fonder  1 empire  Utin  , s’em^tara , pour  les 
Vénitiens,  des  Sporades  el  des  Cyclades ,noUmm. 
de  Nâxos  (1207).  fut  créé  par  l'^rnp.  latin  Henri  due 
de  r^rcAipcf,  et  transmit  ce  litre  k ses  descendants. 
U enleva  Candie  à ses  compatriotes,  et  se  Ht  pro- 
clamer roi  de  cette  lie , mais  la:  (verdil  bientôt. 
Kéanmoins,  il  conserva  Naxoc  il  y mourut  en 
1220.  Set  successeurs,  qui  se  signalèrent  dans  les 
guerre*  contre  les  Génois  el  les  Grecs,  portèrent 
le  litre  de  duct  de  l’Archipel  just^u  à Jean  Sanudo, 
6*  duc,  lequel  donna safllleelsasouverainetéde  Naxoa 
au  prince  de  Mégrepont  (à  la  fln  du  xiv*  siècle). 

SAMUto  (Mahnoh  dit  TorteUo,  Vénitien,  lU  cinq 
voyages  en  ^lestine  et  en  Orient,  entreprit  de 
prêcher  une  nouvelle  érolsade,  prûenU  au-pape 
Jean  XXU  (1321)  det  Caria  géographiques  de 
MédUerraoée,  de  m Terre-SaiQtè  el  de  l'è^ple,  et 
Uiséa  un  ouvrage  intitulé  : JUérr  scerrforum  yfd<- 
lium  erucis  super  Terra-Sancta:  recuperatione,  etc. 
(dans  le  tome  2 du'Gesio  Dei  per  Franeos). 

SAffUTO  (Marino),  né  à Venise  en  14CG,  mort  en 
1 bS  t ».  historèographe  de  la  république,  a UUsé.  entre 
autres  ouvrages  : De  adventu  Caroli  (Charles  Vlll) 
tu  tialiam  adversus  regmim  neapolUanum  (manuscrit, 
dont  un  exemplaire  )k  la  Ihbliotiièque  du  Roi  à 
Paris)  ; De  magwratibus  urbù  Venetet  (manuscrit)  ; 
De  origine  urbu  \eneta:  et  vitâ  omnium  ducum^  pu- 
blié par  Huralori,  Milan,  1733,  in'-fol.  (c'est  ce  que 
vulgairement  on  api>elle  la  Chronique  de  Sanuto). 

•AiiiTO  (Uvio),  noble  vénitien  du  xvi*  siècle. 


On  lui  doit  : Histoire  de  CA/rique,  Venise,  1688; 
une  Géographie  (en  2 livres),  Venise,  1688,  in-fol.; 
une  traduction  dé  V Enlèvement  de  Proserpine  (ae 
Claudicn),  en  vers,  Venise,  1661. 

SANZIU  (Raphaël),  peintre.  \oy.  xaphakl. 

SAONE,  Araris  dus  anciens,  Segona  el  Saueona 
au  moyen  à^e,  riv.  de  France,  naît  dans  le  S.  0. 
du  üép.  des  Vosges,  dans  l'arr.  de  Hirecourl.  coule 
au  S.,  traverse  les  dép.  de  Haute-Saône,  Côte-d  Or, 
Sa6ne-el-I.oire,  sépare  ceux  du  Rhône  et  de  l Aio. 
et  lonihe  dans  le  Itliùne  à Lyon  : cours,  436  kil.  Elle 
arrose  Chilillon-«ur-Sjône,  Porl-sur-Saônu.  Gray, 
Pontailler,  Auxonne,  Saint-Jean-de-Losnc,  Verdun- 
sur-Saône,  Chklons-sur-Saône , Tournus,  Mâcon, 
Trévoux  cl  Lyon.  Ses  principaux  afllucnls  sont  : à 
droite,  l'Armoiice,  le  Salon,  la  Tille,  l'Ouche;  à 
gauclie.  l'Oignon,  le  Doubs,  ta  Scillu,  la  Heyssouse, 
'la  Ycyle.  Elle  communique  en  outre  avec  les  canaux 
de  Bourgogne,  du  Centre  et  du  Hhône-au-Hhin. 

SAÔNE  vdép.  de  la  haute-),  dép.  situé  eiilre  ceux  des 
Vosgesau  N.,du  Doalis  el  du  Jura  au  S.,  du  lU-Hhin  à 
TE.,  do  la  Hle-Marne  et  de  la  Côte-d'Or  à 10.  : 6,309  ' 
kil.  parr. : 343,2'J8  hah.  Ch.-l.,  Yesoul.  11  caI  formé 
d'une  partie  de  la  Francho-t^mlé.  Pays  montagneux, 
surtout  au  N.  el  à l'E.  Climat  humide,  mais  sain. 
Manganèse,  plomb  argentifère,  cuivre  pyrileux  et 
argentifère;  tourbe;  marbre,  granit,  jaspe,  alliAtre, 
piètre;  pierres  à aiguiser  et  meulières;  terres  alumi- 
neuses. vilhuhques  el  à potier:  sable  à verre,  etc. 
F^ux  minérales.  Sol  fertile  (grains,  légumes,  colza, 
navette,  lin.  chanvre,  vin).  Gros  bétail,  chevaux, 
pores.  Grande  industrie  (hauls-fourneaux  . forges, 
Iréflleries,  etc.;  pièces  d'horlogerie;  tissus  de  coton; 
verre,  faïence,  poterie  ; moulins  à huile;  kirschen- 
wosser.  eic.).  lÂ)iiimerce  actif.  Beaucoup  d'antiquités 
cl  de  médailles.  — Ce  dép.  a 3 arr.  (Yesoul,  Gray, 
i.uie}»  28  canl.,  C6f  communes  : il  appartient  à la 
6*  divUion  militaire,  et  ressort  de  la  cour  roy.  et  de 
l'arolTevéché  de  Besançon. 

SAONE-ET-LuiRE  (dép.  dc),  dép.  de  l'intérieur,  en- 
tre ceux  de  la  Côle-U'Ur  au  N.,  de  la  Loire,  du 
Rhône,  de  l'Ain  au  b.,  du  Jura  à l'E.,  de  l'Ailier  à 
l‘ü.  : 8,666  kil.  carr.  ; 638,607  hah.  Ch.-L,  Mâcon. 
Il  est  formé  d une  partie  dc  I anc.  Bourgogne.  Mont., 
côteaux.  hcancoupde  pelites  rivières  qui  se  (larlagent 
entre  lu  Loire  el  le  Rhône  ; fer;  houille;  enst^  de 
rociie,  albâtre,  marbre,  pierre  lithographique,  pierre 
de  taille  : eaux  minérales.  Prairies,  forêts  ; fro- 
•menl,*elc.  ; bons  v ins.  Gros  cl  menu  bétail,  chevaux, 
porcs,  etc.  Forges  cl  usines  à fer;  tissus  do  coton, 
de  Ül,  de  laine  ; horlogerie  ; cau-de-vie  de  marc,  etc. 
Commerce  actif,  surtout  en  vins  de  Mâcon.  — Ce 
dép.  a 6 arr.  (Mâcon,  Louhans,  Cliarolles,  Clièlons- 
sur-Saône,  Autun),  48  cantons,  692  communes; 
il  apiKirlientâ  la  division  militaire,  dépend  de 
la  cour  rovale  dc  Dijon  el  de  l’évÊché  d'Auluii. 

bAORGlü,  v ille  des  États  sardes  (Nice),  à 37  kil. 
N.  E.  de  Nice;  3,100  liab.  Chèleau-forl  qui  com-* 
mande  le  col  dc  Tende.  Pris  par  Massénacn  1794. 

SAOSDt'CHEE.  \oy.  NAeucuuDO.NOSoi  i. 

SAPAHOUA,  une  des  Moluques,  Voy.  molcqces 
et  ambui.se. 

SAPAl'DIA,  nom  latin  de  la  Savoie. 

SAPIIADIN.  Voy»  mEuk-ci^adel. 

SAPHO,  SoppAo.  la  plus  célèbre  des  femmes 
poêles,  naquit  à Milylène,  dans  FRo  de  Lesboi, 
vers  6l2  av.  J.-C.,  resta  veuve  de  bonne  heure, 
conspira  avec  Alcéc  contre  Pitlacus,  tyran  de  sa  pa- 
trie, fut  bannie  el  alla  mourir  en  Sicile.  On  raconte 
que,  méprisée  de  Phaon  dont  elle  était  éprise,  elle 
mit  flira  ses  jours  en  risquant  le  saut  de  Leucadex 
cc^  faits  ap|>arUeunciit  évidemment  à une  autre  Sa- 
plu>.  Lesbienne  aussi,  mais  d'Erésos,  courtisane  cé- 
lèbre en  son  lumps,  el  qui  vécut  plus  tard.  Les  anciens 
sont  unanimes  pour  admirer  la  verve  et  le  feu  qui 
brillaient  dans  les  vers  do  Sapho:  on  U surnommai! 
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>a  Diii'rmc  muse,  et  son  nom  est  üo\cnu  celui  do 
toutes  les  femmes  nul  se  livrent  avec  suocH  i ta 
po^ie  Ivfique.  Sapho  inventa  un  genre  de  vers 
nommé  d'elle  irrs  taphiqUe  : il  se  compose  d'iin 
trochée,  d'un  spondée,  d'un  dactyle  et  de  deux  tro- 
chées, avec  une  césure  au  troisième  |ded  (Ex.  t'idi- 
mus  /iüt'um  Tïbrrim.  rciortU).  11  ne  nous  reste  des 
poésies  de  Sapho  que  quelques  fragmenta,  parmi 
lesquels  on  remarque  VUt/mtie  à Vénus,  et  4 strophes 
d'une  belle  ode  à C Aimée,  traduite  en^  latin  |ar  (^~ 
tulle,  en  français  par  lloileau  cl  DebUe.  L.c  tout  a été 
reeueilti  par  Wolf.  Hambourg,  1733,  in>4  (autres 
éditions  : Vogier,  Lei|M>ick,  1810,  in-8;  ou  dans  lé 
Slutéum  criiicum,  Cambridge,  1813,  fn>8). 

SAPONARA.  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
Cit.),  à 40  kil.  N.  K.  de  l..a  Sala;  3,116  hab.  Aux 
env,.  ruines  de  Crumem/ifit.  détruite  par  les  Gotbs. 

SAPOH  ou  mieux  CHAHPOCR,  nom  commun  à 
trois  rois  sassanides  de  Perse  et  à un  roi  sassanide 
d'Arménie, 

.XAPOR  I,  flis  d'Ardjir  ou  Arlaxcrce  I,  et  d’une 
esclave  du  sang  des  Arsacldes.  monta  sur  le  iH^iie 
vers  23S,  envahit  la  Ib^potamie  (342)»  recula  dc> 
vanl  Gordien  et  fll  une  (>aix  peu  avanlageule:  •>’em> 
para  de  l'Arménie  par  le  meurtre  de  l'Arsacide 
khosrou  ou  Ghosro6s,  reprit  les  armçs  contre  Rome 
sous  Valérlen,  pénétra  en  Syrie,  et,  s'étant  concerté 
en  secret  avec  Macrien,  fll  prisonnier  Valérlen  (2(i0), 
qu’il  traita  avec  la  dernière  inhumanité  (Voî^,  va- 
t.ÿ.RiEN^  put  alors  ravr»ger  sans  obstacle  la  Svrie,  la 
Gappadorc,  la  Cilicie  (260)  ; mais  fut  forcé  a la  re- 
traite, battu  au  passage  de  l'Kuphrate,  et  poursuivi 
ju.v|uA  Gléslphon  (tar  Odénal  (261).  Il  venait  de 
s'allier  avec  ^noble  contre  Aurélien,  lorsqu’il  mou- 
rut en  271,  laissant  le  trône  h son  flls  liormlsdas  1. 

SApoR  II.  flls  posthume  d'HormIsdai  U.  fut  pro- 
clamé roi  avant  sa  naissance  (310  ou  311),  marclia  à 
1 6 ans  contre  les  Ai  alics  qui  avaient  Infi^stè  s<^  élaU 
jiendanl  sa  minorité,  protégea  en  Arménie,  la  fac- 
tion idol&lre  qui  chassa  Khosrou  (338),  im|K>sà  tribut 
à ce  prince,  rétabli  par  Constance  11,  puis  fll  direc- 
tement la  guerre,  aux  Romains,  livra  neafbatailles, 
entre  autres  celle  de  Singare  (348)  . leMla  en  vain 
de  prendre  Nlslbis(360]  : ayant  repris  les  armes  en. 
369,  il  s’empara  d'Amide  après  un  siège  méurlrier,  < 
puis  fll  la  guerre  à Julien,  devenu  empereur  : 
après  plusieurs  revers,  U gagna  sur  le  Tigre  une 
bataille  dans  laquelle  ce  prince  fut  blessé  mortelle- 
ment (3G3j.  Il  se  tu  céder  par  Jovion,  son  successeur, 
les  cinq  provinces  transtigritancs , et  quinxe  places 
fortes,  avec  la  suprématie  sur  l'Arménie  et  I Ibérie. 
Sapor  11  mourut  en  380;  Artaxerce  11  lui  succéda. 

SAPOR  iti  réçiia  de  384  6 389,  après  Arlaxcrce  11. 

SAPOR,  roi  d Arménie,  fils  d'Icxdcdjerd  I , roi  de 
Perse,  fut  fait  roi  d'Armeuie  à la  mort  de  Khos- 
rou 111,  au  préjudice  de  Bahram-Chalipour  (Varunes- 
Sapor).  Il  tenta  en  vain  de  détacher  scs  sujets  du 
chrisU&nii^e  et  de  ralllance  des  Romains  •*  une 
insurreclion  lui  enleva  la  couronne  d'Arménie  pen- 
dant un  voyage  qu'il  fit  à Ctésiphon  (420),  et  son 
frère  Rchram  V le  flt  périr  par  trahison. 

S.\PRI.  5ipron,  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
Cil.),  à 10  kil.  S.  E.  de  Policastro;  2,000  hab.  Vaste 
port  sur  le  golfe  de  Policastro.  Fondée,  à ce  qu*on 
croit,  par  les  Sybarites,  après  la  ruinejde  Sybarts? 

SARA,  nièM  d'Abraham , devint  sa  fenimè, 
le  suivit  en  Egypte,  où  le  pharaon  Apophis  voulut 
attenter  à sa  chasteté,  et  dans  les  étals  d’Ablmélech, 
qui  conçut  aussi  de  la  passion  pour  elle.  Après  une 
longue  stérilité,  elle  mit  au  monde  un  fils,  Isaae,  à 
rige  de  90  ans.  et  fll  ensuite  chasser  Agaret  Ismael 
par  Abraham  : elle  mourut  à 127  ans. 

SARABAITES,  es|»èee  de  moines.  Koy.  H0i:fcs, 

SAR.ABAT  ou  KEÜOUS,  Hermus,  riv.  de  la  Tur- 
quie d'Asie  (Anatolie),  naît  dans  les  Mourad-Dagh, 
eoule  au  S.  O.,  à l'O.,  cl  tombe  dans  le  golfe  de 


Smyrne,  à 18  kil.  N.  O.  de  Smyrne  : caun,  270  kil. 

SARAC.  Voy.  CRlRAUtDAR. 

SAUACENA  , Setium,  ville  du  roy.  de  Naples 
R)al.‘ihre  Cit  J.  à 16  kH.  O.  de  G^isano;  2,000  hiû». 
rondées  à ce  qu’on  croit,  par  letOEnotrieni. 

SARACENKS,  Saraceni,  tribu  de  l'Arabie  déaerle. 
vers  le  N.,  résista  longtemps  aux  forces  de  l'empira 
d’Orient.  On  suppose  que  les  SaroeèMcs  sont  lea  mêmes 
que  les  hahitanU  du  pays  de  Cédar.  Ils  paraissent 
avoir  donné  leur  nom  aux  Sarrasins  du  moyen  âge. 

SARAtiOSSE,  Cœsarea  Augusta  (et  plus  ancien- 
nemenl  Sulduba)  des  Latins,  Zaragoza  en  esiiagnol, 
ville  d'Es|tsgne,  caplt.  de  l'Aragon , et  chef-lteo  de 
rintendance  de  Saragosse,  sur  l’Ebre.àîSl  kil.  N.E. 
de  Madrid  ; 46.000  ^b.  Archevêché.  Callu’‘drale, 
fameuse  église  Notre-Dame  ; beau  pont.  Du  rçite, 
la  ville  n'est  pas  belle.  Université,  plusieor^oollégea, 
séminaire,  aead^ie  dei  beaux-arts,  bibliothèque, 
antiquités.  Beaux  environs;  pâturages  renommé. 
Saragosse  était  jadis  la  capitale  de  ,1a  couronne  d'A- 
fagoii  : le  chef  ou.  roi  des  Giianos  y rékldail.  — 
Saraco^se  fut,  dit-on,  fondée  par  le*  Phénidens; 
les  Romains  l'agrandirent  et  Vombelllrent , surtout 
au  temps  de  C^r  (d'où  son  nom  dé  Couarta  Au- 
gutia,  dont  celui  de  Saragosse  n'esl  qu'une  OQrrujv 
lion).  1.68  Golhss'cn  emiurèrent  èn  470  et  lesSa^ 
rasins  en  712.  En  lOIÎ,  elle  devint  la  capitale  d'on 
l>e(il  étal  maure;  en  1118.  Aluhonse-le-BataiUenr, 
roi  d'Aragon,  la  prit  sur  les  Arabes  après  un  long 
siège.  Dans  les  lemmmodemes,SaragosMruilatbéâ> 
Ire  d une  victoire  de  l'archiduc  Charles,  qui  y battit 
Philippe  V en  ITIO.  Cette  vUle  soutint  contre  les 
Fraiiç.  CD  18UB  et  18UU  deux  si^os  célèbres  par  l’bé- 
roîqùo  défense  des  habilanU.  V.  PALirot,au  Sstppi. 
— L’intendance  de  Saragosse,  située  entre  celles  de 
Ifuesc-a  au  N.  E.i  de  I>rHJa  et  de  Tartagone  à l'E.. 
de  Casle'\lQn  au  S.  E.  . .de  Teruèl  au  S. . de  Soria  et 
de  Logrono  à l’O. , et.de'  Pampelune  au  N.  O. , a 226 
kil.  sur  90.  et  320,000  hab. 

SARAJEVO.  V.  de  Turquie.  Voy.  BosNA-adial. 

SARAMAGA,  riv.  de  laGuyane  anglaise,  commu- 
nique avec  le  Surinam  an  dessus  de  Paramaribe, 
court  au  N.  et  se  Jette  dans  l’AllanUque,  par  S?*  60' 
long.  O.,  6».S8'  ial.  N. 

SAR  AMONT,  ch.-l.  decant.  (Gers),  à 20  kil.  S.  E. 
d'Aiich  ; l.(KiO  Kah. 

SARANSK,  ville  de  la  Russie  d’Europe  (Peitia}. 
sur  la  Saranja  et  l'Inzara,  à 106  kil.  N.  de  Penxa: 
8.000  hab.  Fonderies  de  suif,  savon  : teintureries, 
étoffes  de  coton.  Aux  env. , plantes  linctorialea. 

8ARAOUAN.  prov.  du  Béloutchistan,  entre  le  Sa^ 
lioiil  au  N.,  le  Katch-Çandava  à TE. , le  Djalaoon 
auS..  le  Mékran  au  S.  O.  : 3S0  kil.  sur  160.  Ch.-l,. 
Kétal.  Trouitfaux  de  chameaux,  moutona  et  rhcvrcs. 

SARAPOUL,  ville  de  la  Russie  d’Europe  (Viatka). 
sur  la  Kama,  à 296  kil.  S.  K.  deVIalka;  6,000 hab. 

i 20,000  quand  les  bateliers,  remontant  ta  Kama  ei  la 
tiélala,  s>  arrélent).  Savon,  tanneries.  Sel,  bois,  fer. 
SARA^INS.  Foy.  sariuzirs. 

SARA-SQU,  liv.  du  Turkestan.  Voy.  SART-eoc. 
SARATOGA,  ville  des  Elals-Unls  (New-York),  à 
260  kil.  N.  de  New-York;  3,b00  hab.  Eaux  minérales. 
Le  général  andais  Ihirgoyne  fût  baltu  aux  environs, 
en  1777,  [tar  te  gén#  américain  Gales.. 

SARATOV,  ville  de  la  Russie  d'Europe, 'Ch.-l.  do 
gouv.  de  Saratov,  sur  la  gauche  du  \olga  , à 836 
,kil:  S.  E.  de  Moscou,  par  44*  20'  long.  E. , SI*  3t' 
lat.N.t  16,000  hab.  Evtehé.Jardin  botanique elgym- 
nasé.  Ville ‘très  commernnle.  Fondée  à la  On  de 
XVI*  siècle  ; brûlée  en  1 7 7 4 . — Le  gouv.  de  Saratov, 
situé  entre  ceux  de  Penxa  et  de  Simbirsk  au  N., 
d'Orenbourg  à l'E.,  d'Astrakhan  au  S.,  desGosaqoei 
du  Don,  de  YOronéJrelde  Tarobov.à  l'O.,  a environ 
600  kiL,  tant  de  long  que  de  large,  240,000  kil. 
carrés , et  400^000  hab.  A l'E. , le  sol  est  tr^  fertile, 
sauf  au  S.  E. , où  sont  des  steppes  ioimensea.  Outre 
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k Volga . fleure  principal , on  remarque  lea  deux  * 
Ouxrn,  l'irglx,  le  Khoper,  le  lac  Allan  qui  fournil  ' 
par  an  180,000,000  kilogr.  de  sel.  Il  a'y  troure  nom- 
bre de  colonie*  allemandes  qu'y  attira  Catherine  11. 
SAUAVAN.  \’Qÿ.  SAKAOCAN. 

SAK.VZLN  (Jacq.).  sculpteur  frinçai»,  néà  Noyon 
en  l&OO,  mort  on  ICCO,  fut  élère  de  Guillaia  père, 
paaap  18  ans  à Home,  obtint  à son  retour  la  proteo- 
tion  de  Kiclielieu  qui  l'employa . devint  gendre  de 
Vouet.  et  «ut  grande  part  à rétablissement  de 
l'Aeadéniie  de  peinture  (|0S6),  dont  il  fut  le  pre- 
mier recteur.  Son  .ehef-d  œuvre  est  le  monument 

?iii  représente  la  Religion , la  Jiutict , la  Piété , la 
orc€.  avec  M baa-reliefs  en  bronte. 
tAftAXiM,  poète.  Voy.  sarrasin. 

• SARC.KLLKS,  village  dudép.  de  Seine-et-Oise , à 
IS  kil.  N.  de  Paris;  1,800  bab. Château.  Jadis  litre 
de  marquisat 

SARÜAKjNE,  Sardegna  en  italien,  Sardinia  des 
Romains,  une  des  trois  grandes  Iles  de  la  Méditer- 
ranée, au  S.  de  la  Corse,  dont  la  sépare' le  détroit 
de  Bunifacio.  par6*el  7*  long.  E.,  et  par  39*-41*  lai. 
N.,  fait  partie  des  Etats  sardes,  qui  même  en  tirent 
leur  nom  (on  les  nomme  Royaume  de  Sardaigne): 
eJlek  240  ail.  du  N.  au  S.,  sur  i>6  de  moyenne  lar- 
gèQr,  environ  26,000  kil.  carrés,  et  640,000  hah. 
Gaglùri  CO  est  la  capitale.  Pour  la  division  adminis- 
trative, Voy.  ri-aprèi  états  sardes.  La  Sardaigne 
est  hérissée  de  hautes  montagnes,  dont  la  principale 
est  le  Genoar-Centu  ; lé  Tirjo  est  le  principal  cours 
d’epu  : leclroiat  de  J'tle  est  malsain,  sauf  dans  les 
mont^nea  ; le  sol  y est  très  fertile,  re  qdl  lu  faisait 
nommer  la  nourrioe  de  Rome,  mais  ragiiculture'est 
arriérée.  La  pèchocy  est  très  ahundaiiie.  On  trouve 
dans  nie  beaucoup  de  mines  (fer,  plomb,  houille, 
ctJlVre,  marbres,  bksalte,  améthystes,  etc.).  L'indus- 
trie est  faible,  le  commerce  très  borné.  Ln  gtrnéral. 
lt 'Sarde 'est  très  pauvre.  — Sardaigne,  était 
appelée  par  les  Grecs  Sandaliotu  ou  Ichinua,  d'a- 
pres sa  forme  assez  semblable  à celle  d'une  sandale 
ou  d'un  pied.  Elle  fèmble  avoir  été  pfuplée,  moitié 
par  lés  Ibères,  moitié  t>ar  lea  Pélasges  ou  par  les 
Phéniciens  {Yoy.  sardüs^.  Les  ('.artbaginois  s'y  in- 
troduisirent et  y dominèrent  depuis  le  v*  siècle. 
Rome  y mit  le  pied  dès  269  av.  J.-C. . et  flnit  par 
la  leur  ravir  en  238  (après  la  guerre  des  Mercenaires). 
Gooséric  en  devint  maître  vers  i'an  436  de  J .-C.  Les 
Grecs,  qui  la  reprirent  sur  les  Vandales,  ne  purent 
la  garder  contre  les  Arabes  d'Espagne,  qui  s y éta- 
blirent de  bonne  heure.  Aidés  de  ^ise  et  de  Gènes 
(1022),  les  indigènes  sc  débarrassèrent  des  infidèles, 
et  eurent  quelque  temps  une  organisation  à eux; 
l'Ue  fut  alors  }>artagée  en  quatre  Judieaturcs  : Ar- 
borée ou  Orlslaiio  à l'O.,  Oléastro  a l'E..  Galtura  au 
N.  £.,  et  Torres  au  N.  0.:  mais  bientôt  la  Sardaigne 
tomba  sous  le  Joug  des  deux  républiques  , qui , en 
1176,  SS  parlagèreiit  i’ile  sous  la  méiliation  du  pape. 
Frédéric  fl  en  investit  son  Qls  Enxio  (1239).  Après 
U chute  des  iiohenslaufen,  Pise  en  redevint  uial- 
Irease  (1268).  Jacques  11  le  Juste,  roi  d'Aragon,  la 
oooquil  sur  Pise  (l297),  et  depuis  ce  temps  Jusqu'à 
1700  (ou  1713) , elle  fit  partie  de  la  codronns  d A** 
ragon.  puis  ^ la  eouronne  iT Espagne,  las  poJx 
d^trecht  (1*7 18)  k «létacha  de  céUe  couronne'  |K>ur 
U donner  , à J Autriche  , mais  celle-ci  l'écha/rgea 
dès  1720  contre  la  Sicile,  qu'elle  se  fil  altandonner 
pkr  le  rqi  Vielor-Amédée  IL  La  Sardaigne  n'a 
jamais  été  à Napoléon.  Dépouülét  de  tous  leurs 
états  de  terre  ferme  par  la  France,  les  rois  Charles- 
Emmurmel  cl  Victor-Emmanuel  allèrent  ni^ider 
ilans  cette  île  (de  1798  à 18l4). 

SARDAicNK  (Royaumc  de).  Voy.  sardes  (États). 
SAHDANArALE.  iKmvclialdéen  qui  signiOe  donité 
par  DUUf  a été  porté  par  plusieurs  peintes  d'Assy- 
rie,  dont  1e  plus  célèbre,  dit  aussi  EmoaemU  ou 
Tome  Coneolerçêt  fut  le  dernier  souveràm  du  pre- 


mier empire  d'Assyrie  ; Il  régna  de  797  à 769  av. 
J. -G.,  et  vécut  dans  le  luxe  et  la  moilesM,  né- 
gligeant les  soins  du  gouvernement.  Arbaeès  . prince 
mede  , et  Bélésis,  prêtre  chaldéen.  soulevèrent  con- 
tre lui  les  Mèdes  , les  Perses  et  les  Babyloniens, 
Alors  Sardanapale  quitta  sa  vie  voluptueuse  et  prit 
ie.v  armes:  fl  gagna  d'abord  une  bataille  sur  les  re- 
belles. puis  fui  vaincu  et  se  relira  dans  Mnlve  où  il 
se  défendit  pendant  plus  d'un  an;  mais  enfin,  se 
voyant  près  a'ètre  forcé,  il  fit  élever  un  bûcher  où  U 
nlaça  set  trésors  et  s'y  Jeta  lui  et  ses  femmes(769y. 
Uu  reste,  rien  dé  plus  Incertain  que  tout  ce  que  l'on 
raconte  de  Sardanapale.  Solon  quelques  clironoii>- 
gistes,  ce  prince  aurait  vécu  de  836  à 8l7  av.  J.-C. 
Après  sa  mort,  l'empire  d’Assyrie  fut  démembré  : 
il  se  forma  3 nouveoux  rovaumes  ; ceux  de  Médle, 
de  Babylone,  de  Ninive.  I^hul.  son  fils,  régna  sur 
le  dernier  sous  le  noir,  de  Sardanai>ale  II. 

SARDANARALE  II,  Oit  dU  précédent  Voy.  PBCL. 

SARDES.auJ.  Son,  capitale  du  coy.  de  Lydie,  sur 
le  Pactole,  près  de  son  confluent  avec  rilermus,  dans 
une  plaine  délicieuse  et  fertile,  au  pied  du  mont 
Tmolus,  Aux  environs,  monument  d'Alvatte  (père  de 
(^résui),  Cyrus  prit  Sardes  en  648,  et  détruisit  ainsi 
le  roy.  de  Lydie.  Sardes  fut  ensuite  le  eh.-L  de  la 
2«  satrapie  de  l'empire  perse.  Sa  richesse,  qui' avait 
été  proverbiale  parmi  les  Grecs,  luûsta  pendant  la 
période  persane,  bien  que  Sardes  fût  cOihme  le  point 
de  contact  des  Grecs  et  des  Perses,  et  le  rentre  d'un 
grand  commerce  de  terre,  surtout  du  commerce  d 'es- 
claves. Sardes  fut  brûlée  en  604  |«r  les  Athéniens  : 
de  là  les  guerres  médiqueh.  En  262,  Eumène  (de 
Pergame)  i»altU  Antiochus  1 aux  environs  de  Sardea. 
Sous  l'empire,  celte  ville  redevint  très  florissante  ; 
l^lorus  l'«p(»elle  la  Seconde  Rome.  Renversée  Mr  un 
tremblement  de  terre,  elle  fut  relevée  par  Tibère: 
Adrien  rcmbcllit  encore.  On  y célébrait  des  jeux 
mognifiques  dé  4 en  4 ans.  Sarde*  fut  détruite  par 
Tamerlim  en  1402.  On  n'y  volt  plus  que  des  minet. 

SARDES  (ÉTATS)  OU  ROYAUltE  DE  SARDAIGNE,  état 

d'Europe,  m compose  de  2 |>ar.Ues  distinctes,  Ule 
de  ^rdaigne  (Voy.  ci-di-MUs)  et  les  étals  de  terre- 
fkrmo.  (‘eux-ci,  situés  au  N.  uc  l'Italie,  partie  à i'E., 
partie  à l’O.  des  Alpes,  entre  la  Suisse  au  N.,  la  Fiance 
.à  rO.,  le  roy.  Lombard-yénlticn  à I'E.  et  la  Médi- 
terranée au  S.,  ont  44,000  kil.  carrés;  et  4,125,000 
hab.  (le  tout  eitsRmbie,  y compris  la  Sardaigne, 
monte  à 70,126  kil.  carrés,  et  4,065,000  hab.). 
capitale  e»l  Turin.  Le  royaume  e»t  divisé  en  neuf 
intendances  générales,  et  une  vlce-intcodance  gé- 
nérale (celle  de  Sassari)  ; celles-ci  à leur  tour  se 
subdiviaent  en  pcliles  iiitendancen. 

!•  Etais  de  Terre-Ferme. 


1.  Turin, 


2.  Conl, 


3.  Novare, 


Alexan- 

drie, 


6.  Aoste, 


Turin, 

iRiella, 
Ivrée. 
Pignerol, 
Suse, 

iConi, 

AlU, 

Brà, 

I Mondovi, 
iSaluces, 
Novare. 
f.omelline, 
Ossola, 
Pallanza, 
Valsesia, 
Vcrrell, 
Alexandrie, 
AsU. 

Acqul, 
Casai, 
Torlone, 
Voghera, 
iAoste, , 


Turin. 

biella. 

Ivrée. 

Pignerol. 

Suse. 

Coni. 

Alba. 

Brà. 

Mondovi. 

Saluées. 

Novare. 

Mortara. 

Domo-d'OmoU. 

Pallania. 

Varallo. 

Veroeil. 

Alexandrie, 

Asti. 

Acqui. 

Casai.. 

Tortone. 

Voghera. 

Aoste. 
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SARI 


6.  Gènes, 


7.  Nice, 


8.  Stvoie, 


/Gênes,. 

Gênes. 

1 Savone, 

Savone. 

1 Albenga, 

Albenga. 

( Novl, 

Novi. 

) Bobbio, 

• Bobbio. 

1 Chiavari, 

Chiavari. 

V Levante, 

Spezzia. 

1 Nice, 

Nice. 

< Oneille, 

Oneille. 

( San-Remo, 

San-Remo. 

/Savoie  propr.  dite, 
1 Haute-^voie, 

Chamtxérv. 

L HôpiUf. 

ICarouge, 

Saint-Julien. 

J Chablais, 

Thonon. 

V Faucigny, 

Bonnevillç. 

\ Génevois. 

Annecy.' 

1 Maurienne, 

Sl-Jran-de-H 

Tienne. 

Warentalse, 

Mouslier. 

2*  Ile  et  royaume  de  Sardaiyne. 


/Qgliari, 

I Ifficsias, 
l&n>Ant}oco, 

j HusachI, 

I l^nusel, 
'Nuoro, 

iSanarf, 

oS™' 


CagHari. 
Iglesias. 
^n>Antk)co. 
Carloforle. 
Isili.  - 
Busachi. 
Lanusei. 
Nuoro. 
SaMari. 
AIghero. 
Ozicri. 
Cuglieri. 


' Cugtlerif 

l.et  dnq  premières  provinces  forment,  avee  di- 
terses  annexes.  le  Piémont;  la  8*  formait  la* répu- 
blique do  Gènes,  et  la  7*  te  comté  de  Nice,  bes  élats 
de  terre  ferme  sont  très  monlueux,  sauf  au  N.  E., 
où  s’étendent  de  riches  et  rastes  plaip^.  Le  roi  de 
Sardaipe,  par  sa  position,  tient  la  clef  des  Alpes,  ét 
par  suite  de  l’Ilalie.  Aussi  ce  pavs  a-t-il  toujours 
joué  un  grand  rôle  politkfue.  L’agricullure,  l'indus- 
trio,  le  commerce,  Jet  sciences  flciirisfrnt  dans  ce 
rovaume.  Le  rcrenu  publie  passe  60  millions;  la 
dette  ne  va  qu’à  l&;  l'armée,  se  monte  k ôO.OOd 
hommes.  Le  ^uvernemenl  est  une  monarchie  ab- 
solue. (On  trouvera  aux  articles  satoie,  pi^uoxt, 
•ARDAiCNE,  loB  particularités  relatives  à ces  pajs.) 

Leroy,  do  Sardaigne  a eo  pourpointde  dé|>art  le 
eomté  de  Maurienne,  dont  les  possesseurs,  vassaux  du 
roy.  des  Deux-Üout^ogncs(099,  etc.},  devinrent  bien- 
tôt comtes  de  toute  la  Savoie  (1027),  y Kunireiil  le 
eomté  de  Suze,  puis  Turin  fl09l).  et  eurent  de  plus 
le  vicariat  de  l'empire  en  Piémont  et  en  Lombalgie. 
A la  mort  de  Philippe,  comte  de  Savoie  (128&),  qui 
ne  laissa  pas  d’enfants,  la  maiion  de  Sardaigne  se 
trouva  partagée  en  3 branches  (dites  do  Vaud,  de 
Piémont  et  de  Savoie),  formée  par  ses  3 neveux  x les 
deux  premières  cessèrent  du  r^ner  en  U69  et  en 
1 4 1 8.  Ls  troisième,  qui  eut  potir  tige  Amédée  V,  avait 
réuni  dans  l'intervalle  la  Bresse,  le  Génevois,  etc.; 
elle  y ajouta  le  Piémont  en  1418  et  ie  com(é  de 
Nice  p4J9).  Amédée  Ylli,  premier  duc  de  Savoie 
(I4l6),  fut  pape  ouelque  temps  (1439-1447)  sous  le 
nom  de  Félix  V.  A u mort,  la  Savoie,  déchirée  par 
des  troubles,  tomlta  souà  l'influence  de  la  France. 
S'élanl  plus  tard  déclarée  pour  Charles-Quint,  elle 
fut  occu{)ée  par  les  Français  et  resta  province  fran- 
çaise pendant  17  ans  (I632-1&S9).  Hiiiln  la  paix  de 
Cateau  - Cambrésis  lui  rendit  son  duc  Kmmanuel- 
Philiberl  (le  vainqueur  do  Saint-Quenlln),  Par  la 

Kvix  de  Lyon  (I60l),  Charles-Emmanuel  l.céda  la 
resse  et  le  Uugey  à la  Fronce.  Allié  tantôt  à la 
France,  tantôt  à l Authche,  Viclor-Aroédée  I obtint 
de  celle-ci  quelques  dtslricls  du  Milanais  (Aluian- 
dhe,elc.),  et,  en  1713,  à la  paix  d’Uireebt,  Ü reçut  le 
royaume  de  Sicile,  mais  fut  forcé  de  l’échanger  en 
1720  contre  le  royaume  de  Sardai^e.  A dater  de  ce 


moment  les  ducs  de  Savoie  prirent  le  litre  de  roh  dm 
Sardaigne.  L’Autriche  céda  encore  à la  Savoie,  en 
1736,  Norare,Tortonc,>lc.:  en  1746,  Yigevano;  mais 
en  J 798,  après  U prise  de  Turin  parioubert,  Charles- 
Emmanuel  U fut  dépouillé  de  tous  ses  élats  de  terre* 
ferme,  qui  furenl'réunis  à la  France;  il  se  relira  en 
^rdaigne  où  II  continua  de  régnrr;  mais  U abdiqua 
en  (802  en  faveur  de  Victor-Emmanuel,  son  frère, 
aol  pendant  plusieurs  années  ne  régna  que  sur  la 
sartfaigne.  Les  Aônements  de  1814  rendirent  à Vic- 
lor-Epimanuel  la  Savoie  et  le  Piémont;  on  y joignit 
l'ansienne  république  de  Gènes.  En  1821  eut  lieu  ea 
Piémont  une  révolution  constitutionnelle  à l'imita- 
tion de  celle  de  Naples  (Foy.  santa-rusa),  mais  l'Au- 
triche étouffa  ce  mouvemeuldani  l’année  m,ômc.  En 
1848,  le  roi  Ch.-Alhcrt,éehappantàriDflucoceautri—  • 
chienne,  seconde  l’affranchissemcnl  deritàlie;  mais, 
balluà  Novare,  il  échoue,  alxliqueetm.  bientôt, 1819 
l.  Comte»  de  Sdvote,  Cltarles  11.  1489' 

Derlold , comte  de  Phllip|>e  II.  1496 

Maurienne,  999  PhililMtrl  11,  1497 

Humbert  lauj  O/an-  Charles  111,  i&04 

. cAcs-Jfpxps,  1027  Emmanuel  - Phili- 

Amédée  I,  1048  bert,  ISS^ 

Amédée  11,  1060  Ch.-Emmanuel  I,  1680 

Humbert  II  le  Ben-  - Yieton-Amédée  1,  1680 

forc4,  1072  Franç.-Hyaclnlhe,  1637 

Amédée  III,  1118  Ch.-Kmmanuel  11,  (638 

Humbert  lll,  1118  3.  Roi»  de  Sardaigne. 

Thomds  I,  1188  Victor  - Amédée 

Amédée  IV,  1233  11  {comme  due),  1674 

Boniface,  . 1263  I (comme  rot),  1720. 

Pierre.  J.363  Ch.-Kmmanuel  1 

Philippe  7.  12G8  (ou  1 U comme  due),  1 736 

Amédée  Y, /c  Grande  1286  Yiclor-Amédée  11,  1773 

Edouard,  1323  Ch.-Eùimanuel  11,  1796 

Aymon,  1329  en^rdoi'gne,  I708-J802 

Amédée  Yl,  le  Vert.  1313  Virtoi^Emmanuèll,  18CE2 
Amédée  Yll  /f  Bouge  1388  {(taà.en  Sardai» 

•2,  Duc»  dé  Savoir . gne,  sur  tous  /ça 
Amédée  Ylll  (ifa-  Etats  Sa  f des  dep. 

bord  comu,  puitduc  18l4,abd.en  1821 . 

à parftrde  (410;,  1301  Charles-Félix.  1S2I 
Louis,  1469  Cliarles-Alberl,  1831 

Amédée  IX,  1466  (oôefi'gue  en  1849.) 

Philibert  1,  1472  Victor  — Emma- 

Charles  I,  1482  nuelll,  1849^ 

SAHDINIA.  nom  latin  de  la  sanDAicnE. 

SAHD1(^K,  Vipia  hiaràtca,  auj.  Sopitia  ou  Tria- 
diiia,  V.  de  la  Dacie  inf.,  |«trie  de  i'cm|>creur  Galère. 

On  nomme  édit  de  Sardtque  l'édit  par  lequel  Galère 
(U  cesser  la  persécution  contre  les  Chrétiens  (311). 

H s*y  tint  en  347  un  conciieqiii  condamna  les  Ariens. 
SARÜJOU . riv.  de  l'Hiridoustan.  Yoy.  coceas. 
SAKDOAL  , ville  de  iH^rlugal  (Eslramadure),  à 9 
kil.  N.  E.  d’Abranlès;  3,360  Tiab. 

SARDONES , auj.  le  Rou»»ilion,  peuple  de  U 
Narbonnaise  1'*,  au  S. , sur  1a  Méditerranée,  était 
limitrophe  de  l’Iliapanie,  et  avait  pour  villes  princi- 
pales. Ruicino  tl  Illiberis. 

SAHDÜS  ou  SAJiDOPATER,  dis  d'Hercule,  con- 
duisit une  colonie  de'Phéolciens  ou  de  Libyens  en 
Sardaigne . et  donna,  dit-on,  son  nom'àceUe-Ile,  dont 
les  habitants  lui  décernèrent  les  honneurs  divins. 

SAREPl'A  ou  SAREPH  I'HA,  auj.  Sar/end,  ville 
de  Phénicie,  sur  la  Méditerranée,  entre  Tyr  et 
Sidon. — Eiie  ressuscita  le  Ûls  de  la  veuve  de  Sarepta, 
SAREPTA  , ville  de  la  Russie  d'Europe  (&rm(ov) , 
sur  la  Scarpa,  à 26  kil.  S.  de  TuriUtii  : 4,000  hab. 
Bonneterie,  mouchoirs,  toiles  , velours , chandel- 
les , eau-de-vie,  Ubac  exccllcul.  Fondte  par  des 
Frères  Morarca  en  1766. 

SARGCEMINI'^.  Foy.  iarrecceiiiïies. 

SARI,  ville  d Iran,  cfa.-l.  du  Maianderan,  sur  le 
Mounderan,  à (32  kil.  N.  de  Tchcran,  et  à 84  kil. 

E.  de  balfrouch  t 16,000  hab.  Aocienne  tour  de 
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Zh  iqèlret  (c’etl  »u].  une  verrerie).  Ville  forl  en- 
eleoYie  et  greode  jadii  : C’eeiranr.zADRAr.AATA. 

SARI  d’orcino,  cb.  - I.  de  cent.  (Cor»e) , à 30  kil. 
d'Ajaecie:  837  hab. 

SABINE,  Hv.  de  SuiMe.  Voy.  saarb. 

^RISHÉRIENSIS  (J.).  Yoy.  jbar  de  salisbcrt. 

8AKK  ou  SERCQ,  Ile  angluiae  de  la  Manche,  aur 
la  cOte  de  Normandie , par  S*  13'  long.  £.,  40*  30' 
lat.  N ; SI  kil.  carrée  ; 400  hab. 

SARLATf  ch.-l,  d ’arr.  (Dordogne),  k 70  kil.  S.  E. 
de  Périgueui;  6,609  hab.  Tribunal  de  r*  inatance 
cl  de  commerce;  collège  communal.  Huile  de  noii, 
beatiaux,  pierres nneuliént . lignite:  IrufTes,  etc. 
Aux  onv.|.fer.  Pair,  del'ami  de  Monlaignc,  El.  de 
La  Boétie , etc.  Cette  ville  doit  son  origine  à un 
ancien  monastère  du  Bénédictins  fondé  au  viti* 
•Mde.  Sàrlut  fut  érigé'en  é\cché  i>ar  Jean  XXII, 
et  garda  ce  tltrejuiqu'en  1789.  — L'arr.  de  Sarlal 
a tOcant.  (Sarlal,  Uelvei.  le  Buguc,  Carlux,  Homme. 
UonUgnac-ie^^omle,  Saügnac,  Sairil-C\pneii,  Ter- 
raason  , Villerranche-de-üelvei} , 133  comuiunea  et 
1 10.447  liab. 

SAHMATIE,  5arma/ia, 'nom  vague  donné  par  les 
anciens  à une  vaste  contrée  qui  s'étendait,  en  Europe 
et  en  Asie  , entre  la  mer  Baltique  et  la  mér  Coa- 
pieooe,  au  N.  du  Pont-Euxin.  Pour  les  uua , la 
Sarmatie  n'est  qu’une  portion  de  la  Sc}thie,  la 
partie  occidentale  ; |>our  les  autres,  elle  en  difl'èrc, 
et  M place  à 1*0.  de  cctle  contrée.  Quoi  qu’il  en 
soit,  on  dtatlnguait  la  Sormutte  occidentale  ou  curo- 
péatne  ^ entre  la  Yislule  et  le  Tuiiaïs,  comprenant 
tous  les  paya  qui  forment  auj.  lu  Rusaie  et  la  Pologne; 
la  Sormoitc  o/ientale  ou  oiiatiquCt  s'étendant  k 1 E. 
du  Tanals  jusqu'à  la  mer  Caspienne. — Les  Sai  males 
ou  Sauromates  étaient  une  nation  distincte  des  Scy- 
thâ.  lis  paraissent  être  sortis  du  Turkeslan  actuel, 
•et*avolr  séjourné. longtenifis  au  N.  du  Caucase  ; iU 
conquirent  sur  les  Scytlies  les  contrées  auxquelles 
leur  nom  est  resté,  et  dominèrent  longtemps  sur  ce 
peuple.  Ils  furent  à lepr  tour  subjugués  pur  les 
Coins  (aux  iii*  et  tv*  siècles  daJ.-C.  Ils  s»  jpl- 
^Irent  aux  Huns  pour  détruire  l’empire  des  Goliis 
(376),  et  prirent  part  aux  invasions  des  Ifuns  dans 
l'Europe  occid.  au  v*  siècle.  — On  dUtinguait,  parmi 
les  Sannales,  plusieurs  peuplades,  dont  les  prin- 
cipales étaient  celles  des  Sarmates  làiyyet  cl  des 
Sarmatet  roi/aux  (c.-à-d.  gauvernée  par  des  rois). 

SAKMIüETHLSB.T.deüacie.Foy.ZAREiGÉTHUSE. 

SAHNEN,  ville  de  Suisse  (L'nterwald),  sur  l'Aa 
et  le  lac  de  Samen,  à 8Ü  k.  K.  de  Berne  : 3,60ü  hab. 
CtieMieu  du  Haut-UnUrwald.  Moulin  à scie  , etc. 
Depuis  1830,  ccUo  ville  a été  longtemps  le  siège  de 
oooclUabules  arUtocraliques  , qu'on  désignait  sous 
le  nom  de  Ligue  de  5arnen.  I 

SAhNIA,  nom  ancien  de  l'Ile  de  ggerre&ct. 

SAHNO,  Sarnus,  ville  du  roy.  de  Naples  (Prin- 
cipauté Cilér.  ),  sur  le  Sanie,  à 17  kil.  N.  O.  de 
Saleroe;  13,000  hab.  Evèclié.  Cathédrale.  Fabri- 
ques de  papier,  soieries.  Eaux  ferrusineuset  et  suU 
fureustt.  ville  très  ancienne:  fondée  par  Ica  Bê- 
lâmes. Près  de  là . Téia  . roi  des  Gullis,  fut  pris  et 
mis  à mort  par  Nanès.  Ferdinand  1 (d'Aragon),  roi  de 
Naples^  y fut  vaincu  par  Jean  d'AiiJou  (l460). 

SAUüN  (J.-B.  BOCHART  de),  premier  président 
au  parlement  de  Paris,  né  à Paris  en  l78ü,  mort 
sur  récliafaud  ni  1794,  était  de  la  même  famille 
que  l'orienlalUle  Bûchait.  H s'occut>a  avec  tuscès  de 
OMÜiéuialiquet  et  d’astronomie,  se  Ül  sui  loul  remar- 
quer par  sou  liabileté  à exécuU-r  les  calculs  les 

S lus  compliqués,  lavuri.'a  Laplace,  et  iU  imprimer 
ses  frais  le  pjcuiier  ouvrage  de  ce  savant. 
SARONIDES,  noip  qu'oir  donne  quelquefois  aux 
Druides . du  mol  grec  MrontJ„  vieux  chêne. 

SAHONIQUE  (golfe  bu  mer),  auJ.  golfe  d'Athènes 
oa  d’J^ÿino  partie  de  la  juer  Egée,,  entre  l'Atlique 
l’ArgoliUe,  aioal  nommée,  dit*on,  de  Saroo,  roi 


de  Trézène  , qui  s’y  serait  noyé.  Elle  contenait  les 
Iles  de  Salamine  et  d’EgUie. 

SAROS  ou  SARUSCH,  comHat  de  Hongrie,  dans 
le  cercle  en  deçà  de  la  Theiss,  entre  la  Caiieie  au  N. 
et  les  coniilals  d'Abaujvar  au  S.,  de  Zipe  à l’O.,  do 
Zemplin  à l’K.  : 90  kil.  sur  80:  184,600  liab.  Ch.-l., 
Kperies.  MunUgnes;  sel , opales  (a  CzernovRi)  ; 
sources  minérales. 

SAROS  (RAGT-),  Ville  Ü6  Hongrie  (Saros),  à 6 kil. 
N.  O.  d'Eperies  ; 2,000  hab.  Drap.  Ville  jadis  forir. 

SAROS  (golfe  de) , Smui  Mêlas  , golfe  formé  {tar 
l'Archlijel,  sur  la  rèlede.laHoumélie,  est  sé(iaré,  au 
S.  E.  , de  la  mer  de  Marniara  et  du  détroit  des 
Dardanelles  par  ia  pretoiirilc  do  Galli|K))i. 

SAHOt’DJ  ou  SEROOüJE,  ville  de  la  Turquie 
d’Asie  (Rakka),  ch.-l.  de  saiidjakat,  à 46  kil.  S.  Ü. 
de  Réha.  Jadis  titre  d'un  cumlé  qui  appartint  aux 
princes  d'Edesse. 

SAHOl’KllAN  , sandjakat  de  la  Turquie  d’Asie 
(Anatolie),  borné  par  ceux  ü'Aldin  au  S. , de  Kar&ssi 
au  N.,  de  Koutaïeh  à ! £.,  l’Arcbipel  à 10.,  a pour 
chv-l.  Thyalire  ou  Ak-HUsar.  H ni  traversé  jtar  le 
Sarabat.  IJ  doit  son  nom  à l'émir  Sarou  ou  &rou- 
khan.,  qui , lors  de  la  dissolution  de  rcmiMre  de 
Boum,  s'appropria  cette  province  (1307).  Lemirat 
de  Sarou  devint  possession  ottomane  de  1389  à 1393, 
sous  Bajazot  I. 

SAHP,  ville  de  Norvège  (Aggerbuus),  à 16  kil. 
S,  O.  de  Frederikstadt.  Auienv.,  granoe  cataracte 
du  Jiaiil  de  laquelle  on  précipitait  les  criminels. 

S.ABPEDON,  IHs  de  Jupiter  et  d’Europe,  disputa 
ic  trône  de  Crète  à Minos,  son  frère,  ut  vaincu, 
K alla  fonder  en  Lycie  avec  scs  partisans  un  petit 
étal.  Suivant  Homère.  Sarpi  don  fut  un  des  prince»  qui 
vinreiAau  secours  de  Troie,  et  fut  tué  (»ar  Putrocie  ; 
mais  Apollon  (Jileva  son  corps  du  champ  de  bataille, 
et  l'envoya  en  Lyote,  lavé,  parfumé  d'ambroisie  et 
revêtu  d'habiU  immortels.  Peut-être  y eut-il  deux 
8ur|tévlons  qui  auraient  vécu  en  des  temps  différents. 

SAHPI  (Pierre),  dit  Fra-Paolo,  célèbre  hUtorien  , 
né  à Venise  en  1663,  mort  en  1623  , entra  chex  les 
Serviles,  où  il  prit  le  nom  de  Paul,  étudia  toutes  les 
KiCnces,  devint  procureur-général  de  son  ordre 
H686),  et,  à (Ariir  de  1697,  se  porta  défenseur  de 
Venise  contre  le  {>ape  Pau)  V.  La  république  le 
nomma  son  théologien  consultant,  puis  membre  du 
Tribunal  des  Dix.  En  1607,  des  assassins  le  bleseè- 
rent  ; il  fut  traité  aux  frais  de  l'état  par  Fabrice  d'Ao- 
quapendeole.  il  ne  tint  pas  à lui  que  la  réformu  nu 
s’établit  a Venise;  mais  ses  projets  furent  découverts 
et  déjoués.  Sarpi  a beaucoup  écrit.  VUistoire  de 
Tinierdit,  Venise,  1606,  in-4  ; VHisloire  du  con- 
aie  de  Trente^  Lood.,  1619,  sont  les  plus  connus 
de  tes  ouvrages.  Ses  (JEuvres  complètes  ont  été  pu- 
bliées à Naples,  1790,  34  vol.  )n-8. 

SARRALBE.  ch.-l. de  cant.  (Moselle),  sur  l’.àlbe 
cl  la  Sarre,  à 16  kil.  S.  O.  de  Sarreguemines;  3,666 
hab.  U^incs  à 1er:  toiles. 

SARRASIN  (J.-Fr.) , poète  français , né  en  1603 
à Hertuanville,  près  de  Caen  , mort  en  1664  , fut 
quelque  temps  secrétaire  des  commandements  du 
prince  de  ContL  Un  a de  lui  la  Défatu  des  bouts 
rimiSf  puénie  en  4 chants,  et  des  Poésies  diverses  ; 
plus  une  Histoire  du  siège  de  Dunkerque , etc.  Ses 
écrits  se  font  remarquer  par  un  Imdinage  ingénieux. 
H était  en  ce  çenre  le  rival  de  Voiture. 

SARRASINS,  nom  synonyme  de  Musulmans  dans 
les  historiens  chrétiens  du  moyen  âge,  désignait 
d'abord  une  tribu  particulière  de  l’Ai^ie  décrie, 
lesSararè/ies.qui  faisaient  la  force  principale  désar- 
mées arabes;  lesChrétieiis  étendirent  ce  nom  à tous  ha 
Musulmans,  Arabes  ou  Msdits,  aussi  bien  à ceux  de 
Palestine  qu'à  ceux  qui  envahirenll'Afrique,  la  Sicile, 
l’Espagne  et  le  cpiib  de  la  France  {Voy.  arabes).  Les 
Turcs  rcnversi-rcfil  la  puiMnee  des  Sarrasins,  aveo 
lesquels  il  ue  fout  pas  iesedufoodre.— On  dérive  aussi 
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le  mol  de  Sarrtuini  de  Tarebe  CAar^üt  (c.-à-d.  Orien- 
tai), nom  que  le  donnent  !e«  Arabes,  el  on  l'oppoM»  à 
relui  de  Maure*,  qui  vient  de  Klaghreà  (Co»cA<mO' 

BARRfe).  Saar  en  allemand,  Sarai’iu  et  Sara  en 
latin,  riv.  qui  prend  ta  source  en  Franre,  d&nt  le 
dép.  de*  Vo»ges,  patte  dans  eeui  de  la  Meurlhe  (à 
Sarreboiirg)  et  de  la  Moselle  (à  Sarreguemlne*)« 
entre  dans  la  P ru  tse  Rhénane,  el  après  avoir  bai|^é 
Surrebrurk  et  Sarrelouli,  te  Jette  daut  la  Mosrile  à 
<>>n*arbrU('k.  Elle  a donné  son  nom  au  dép.  fran- 
çais de  la  Sarre,  formé  tout  la  république  française 
en  I79&,  aui  dépens  de  Févèché  de  Trêves;  ch.-l., 
Trêves.  Ce  dép.  a été  donné  à la  Prusse  en  181&. 

SARREÜOURC,  Saarburg  en  all.,  Caramisea  et 
Sarœ  catirum  en  latin,  ville  de  France,  ch.-I.  d'arr. 
(Meurlhe),  sur  la  Sarre,  à 66  kll.  E.  de  Nancy; 
2,340  hab.  Magasins  el  boulangeries  immenses  pour 
la  troupe.  S^iété  d'a^culture;  colonnades,  lia- 
moise«,  bière,  eic.  Jadis  ville  de  l'Empire  ; aux 
évAquet  de  MeU  depuis  Olhon  I,  puis  aux  ducs  de 
I.orraine  (1464),  k la  France  en  1 06t.  Elle  souffrit 
de  la  peste  en  1G3S. — L'arr.  de  Sarrebourg  a 6 canl. 
(Sarrrbourg,  Fenesirange,  Lorqnin,  Plulshour(^t 
n«Yhirourt-le-CliAleau),  116  comra.,  el7S)499  hab. 

SAHREMURG.,  Saorburg  en  allemand,  ville'  des 
Etals  prussiens  (Prov.  Rhénane),  sur  la  ^re,  à 18 
kil.  S.  de  Trêves;  l,S60  hab.  Faïence,  alun,  sel 
ammoninr,  bleu  de  Prusae,  aciéries,  foi^S. 

SARHERRUt'K,  Saarbrück  en  allemâiid,  Augusti 
mûri,  Sarœ  pon*  en  hlin,  ville  des  Etats  prussiens 
{Prov.  Rhénane),  eh.-l.  de  cercle,  à 6S  kij.ide 
Trèv<«,  sur  la  gauche  de  U Sarre,  qu'on  j passe 
sur  un  asses  beau  pont  (^fflck):  7,000  hab.^  Por- 
celaines, cartes  à Jouer  : fer,  qulncallleilB. — Fondée 
au  x«  siècle  ; possédée  par  ies  -évéciues  de  MeU,  puis 
par  des  comte*  particuliers  (I237i:  k la  maison  ^c 
Nassau  depuis  1 380,  Prise  par  les  FrsnçaU  et  bièntM 
après  par  les  Impériaux,  qui  la  brûlèrent  (IC76l: 
réunie  a la  France  en  1794,  et  ch.-l.  d'arr,  du. dép.  de 
la  Sarre  jusq^u'en  I8I4  ; donnée  à la  Pruike  en  18 15. 

SARREGÜEMiNl'^,  Saar^cmfind  en  allemand, 
ville  de  France,  ch,-l,  d'arr.  (Moselle),  k 76  kll.  S, 
de  MsU,  au  confluent  (çremflnd)  de  la  Sarre  el  de  ia 
Ulise;  4,113  hab.  Tribunal  de  instance,  collège 
communal.  Jadis  fortiflée.  Siamoises,  veioura,  ers- 
vattes  de  soie,  Uballèrcs  de  carton  vertiissé,  poterie 
façon  anglaise.  —Auc.  place  furie  de  Lorraine.  As- 
sise par  les  Prussiens  en  1794;  occupée  par  les 
alliés  en  1814  el  1816.  Inondée  en  1824.—  L'arr.  de 
Sarreguemines  a 8 canl.  (Sarreguemioes . Ritcbe, 
Forbarh,  Sainl-Avold,  Sarraibe,  Gros-Tenquin , 
Rorl»ach.  Volmunster),  143  couim.,  et  126,973  bob. 

SARRELOUIS , Saar-Luù  tn  allemand,  Arx 
Ludovici  ad  Saram,  ville  des  EtaU  pn^iens  (prov. 
Rhénane),  sur  la  Sarre,  k 46  kil.  S.  E.  de  Trêves; 
7.000  hab.  Armes,  tréfllerie,  Unnerie,  etc.  Fer, 
plomb.  Patrie  de  Ney.  — Fondée  par  Louis  XIV  en 
1680;  enlevée  k la  France  par  les  traités  de  1816. 

SARRli^UNlON.  Yoy.  saar-crion. 

SARROLA , ch.-l.  de  canton  (Corse),  k 10  kil. 
N.  E.  d'Ajoccto:  606  hab. 

SARSINA  ou  BOBIUM,  anc.  ville  de  l'Ombrie, 
Buj.  dam  l'Etat  ecclésiastique  (Forli),  k26  kil.  S.  K. 
de  Césêne;  1.200  hab.  Evêché.  Patrie  de  Plaute.  Les 
Sirsinates  prirent  part  aux  serres  des  Samnites 
contre  les  Romains,  surtout  k w 7«  (269  av.  J.-C.). 

SART.  l'ancienne  Sardet,  ville  de  laTurquie  d'Asie 
(Anatolie),  k 68  kil.  N.  E.  d'Aldln,  beaucoup  de 
ruines.  L'anc.  Sardes  fut  détruite  parTamerlan. — 
Une  ville  de  même  nom  se  trouve  en  Perse,  dans 
le  Matandéran.  — Un  donne  qoelquefois  au  Bo- 
goulet  (Pactole)  le  nom  de  liv.  de 

SABTENE,  Soricfio.  ville  de  Corse,  ch.-l.  d'arr.; 
k 60  kil.  S.  E.  d Ajaccio  ; 3,060  hab.  ^ L’arr.  de 
Sartène  a huit  cantons  (Sarlèné'  Bonifacio,  Leviç, 
Porto-Vecolilo,  Serre.  Saola-Lucia,  Pelrctto4-Bio- 


chisano,  Olmelo) , 43  communes  et  26,739  haldUnts. 

SARTRE,  Sariha,  rlv.  de  Franre.  naU  dans  le 
dép.  de  l'Orne,  arrond.  de  Mortagne , près  de 
l’ancienne  aldtaye  de  k Trappe  .'arrose  ce  dép.  cl 
eeux  de  la  Sarlhe  el  de  Mame-et-iAÛre , l«lgne 
Beiumont-le-Viromte  , Alençon  , le  Mans , Sablé  et 
tomibe  dan*  la  Mayenne  au  dessus  d'Angers,  après  un 
cotirs  de  270  kll.  (dont  1 20  navigables  depuis  Amage), 
elfe  a pour  .ilTUienU  l’Urne , l'Huisne,  ie  Ixiir,  etc. 

SARTHE  (dép.  de  la),  entre  ceux  de  l'Orne  au  N., 
de  la  Mayenne  k l'O.,  de  Loir-et-Cher  k l'E.,  etc.  : 
6.216  kil.  carrés  ; 466,888  hab.:  chef-lien,  le  Mans. 

Il  est  formé  du  Bas-Maine  et  du  jlaut-AnJou.  Fer, 
houille,  marbre,  granit,  pierres  meulières  et  de 
taille,  ardoise,  gi^  k paver,  ambre  jaime,  terre  à 
foqlon,  etc.  Eaux  minérales.  Sol  varié  (argileux  k 
l'O.,  meilleur  k l'E.  et  surtout  au  N.  E.);  blé  noir 
et  autres  céréales,  lé.gumes,  fruits,  pommes  k cidrq: 
chanvre:  assex  bons  vins.  Vulallle  renotnnriée.  abeilles, 
beaucoup  d'industrie  (toiles,  siamoises,  étoffes  com- 
munes. gantsv  bougies  célèbres,  papelenrs,  ver- 
reries, orges,  etc.)  — Ce  dép.  s *4  arrond.  (le  Mans, 
Mamers , Saint-Caiais,  Ll  Flèche) , 33  canl.  et  394 
'communes;  if  appartient  k la  16*division  militaire; 
a une  cour  royale  k Angers,  el  un  évêché  au  Mans. 

SARTI  (Jos.)  . compositeur  italien,  né  en  1730  à 
Féêaxa*,  mort  en  1802  k Salnl-Pélrrsbourg.  composa 
ulusieurs  opéras  qui  obtinrent  ud  siiccè*  érialani  k 
Blilan  et  k VenUe  (entre  antres  son  GiuHo  Sabimo), 
el  finit  |Mr  être  apf>elé  k Sa(nl-Péiersbourg,  où  il  flt 
représenter  son  Armide  el  divers  morceatfx  sacrés 
ou  prorancs  quilui  valurent  la  noblesse  russe. 

• SAkTIGES  (Bertrand  de),  templier,  né  vers  1260 
au  château  de  Sartiges,  pi^  de  Mauriac  (ancienne 
Auvergne),  était  commandeur  de  (kriat  au  moment 
du  procès  des  Templiers;  il  soutînt  avec  courage 
l'innocence  de  son  ordre;  tant  devant  révêi)ue  de 
Clermont  qu'à  Paris  (1306-1310), >et.  après  la  con- 
damnation des  chevaliers,  passixen  AlUmiagne,  où  11 
entra  dsns  l'ordre  Teulohlque.  — Il  resic  encore 
des  descehdanls*  de  la  famille  de  Sartiges  ; l'un 
d'rux,  Ch.-Gal>riel -Eugène,  vicomte  de  Sartigeÿ,  né 
en  1772,  aiiort  en  1827,  nit  préfet  de  la  Haute- 
Loire  MUS  la  Rcslatiralion  (I8l6-18l9).  * 

SARTILLY,  ch.-l.  de  canton  (Manche),  k 10  kll. 
S.  E.  de  Graiivilie  : 1,000  hab. 

SARTINE  (Gabriel  de) , ministre  français,  né  à 
Barcelone  en  1729,  niortrn  1801,  fut  suocessivement 
conseiller  au  Châtelet , licultnant-criminel,  maître 
des  requêtes,  lieuteiiaiit-général  de  )a  {wlice  (1769), 
et  acquit  dans  ces  dernières  fonctions  une  réputation 
euroiiéenne.  lant  |)tr  l’hablirté  avec  laquelle  se  Ûl 
alors  la  police,  que  |isr  diverses  mei«um  utiles 
qu'il  Ût  aaopier,  tels  que  l’éclairage  |>ar  les  rever- 
l^res  , U eonslrurlion  de  la  Halle  - aux  - Blés,  k 
fundalion  d'uno  école  gratuite  de  dessin  pour  tes 
ouvriers,  etc.  H eût  le  marquis  de  Casliics  pour 
successeur  (1780).  Lors  de  la  révolution,  il  émigra 
en  Espagne  el  y mourut. 

SARI  ()  ( André  del  ).  Vog.  ANDRâ  DEL  sarto. 

SARCM  ou  OLl)-SAnUM,  hameau  d'Angieterre 
(Wilts) , à 3 kil.  N.  de  Salisburv . ne  se  compose 
plus  aujourd'hui  que  d'une  seule  ferme  ; il  euvoyoïk 
cependant  deux  membres  ao  parlement.  — Célalt 
jauis  une  forteresse,  qui  remonte  aux  Romains,  Sa- 
rum  fut  jusqu'au  xiii*  siècle  ie  siège  d'un  évéehé, 
qui  fut  transféré  depuis  à Salisbury. 

SAMJII  'NEW-)  Vog.  8AUSSURT. 

SAKt'S,  auj.  Siihoun.  fleuve  de  la  Clllcie,  dite 
des  Plaines,  sort  du  Taurus  sur  les  lUniles  de  la 
Cataonie,  au  lieu  où  celte  montagne  forme  le  défilé 
connu  sous  le  nom'dé  Pyles  cilieieimes,  el  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

SAUWAR  ou  KOTHiiURG,  Sabaria,  bourg  de 
Hongrie  (Klsenliourg),  à 22  kll.  E.  de^  Stein-arq- 
Aoger;  1,600  hab.  Eglise  caUiolique  et  aynagogus. 
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SARY>^U , rivière  du  TurkesUn  indépendant, 
eh^s  InKtr^hii  de  la  Movenne-Hordtf,  naît  entre  les 
monta  Oulou-tau  et  Karlché-Uu.  coule  au  S.,  et 
tombe  dans  un  petit  lac  voisin  de  celui  deTelekoul, 
•prèa  un  cours  de  800  kil. 

SAHZANE,  ville  murée  dés  Etals  sanies  (Gènes), 
à 12  kil.  S.  E.  de  Speztia  : S.OOO'lub.  Evêi'hé,  Au\ 
environs,  ruines  de  Lano.  Patrie  du  |Kipe  Nicolas  V. 

SAHZKAÜ,  rh.-l.  de  canton  (Morbihan),  à 24  kü. 
S.  de  Vannes,  dans  une  presqij  He  ; 7.010  n.  Salines. 
Ane*  résid.  des  ducs  de  UrelatEne.  Patrie  de  Lesage. 

SASBACH,  viHedu  grand«KJuché  de  Bade  (Kmiig', 
à 26  kil.  N.  E.  de  Strasbourg  , et  à 3 kil.  N.  O. 
d'Achern  ; 1 000  hab.  C'est  là  que  Turenne  Tut 
tué,  le  27  juillet  1076  (une  pyramide  éle>ée  sur  le 
lieu  où  il  tomlia  rappelle  rct  é>énenient). 

$AS-I)E>GANl>  (le),  Ai/ger  Garidaventis,  ville  de 
Hollande  (Zélandc).'à  II  kil.  S.  O.  d'Asel  , prN  de 
l'emb.  du  canal  de  Gand  dans  le  Sweminershu'k 
*(bhu  de  l’Escaut):  — B&tie  i>af  k*s  Es|iagiiols  en 
1670  : fortillée  par  le  duc  de  Parme  en  16H3  : pri^e 
par  les  nollandats  en, 1044,  et  par  les  Français  en 
1747  ; 2,000  hab. 

SASKATCHEWAN,  nom  de  2 rlv.  de  l’Amérique 
aaglaiio  (Nouv.«Kretagne)  : l'une  sort  des  mont.  Bo> 
clieuses.  coule  généralement  à TE.,  et  tombe  dans  le 
lac  Ouinipeg,  par  IDI*  30'  long.  E.,  63*  lat.  N.; 
cours,  J, 600  kil.  ‘l’autre  sort  aussi  des  mont.  Ro- 

cheusH,  et  tomlie  dans  la  précédente  par  107*  to’ 
long.  E..'63*  20'  lat.  N.,  après  un  cours  de  1,3(K)  kil. 

SASSAMUES,  dvnai^tie  de  rois  de  Perse  qui  ont 
succédé  auK  Arsacides  ou  rois  parlhes.  rl  pré(*édé  les 
califes  mahoméians.  l*a  dynastie  .des  Sassaiiides  a 
eu  428  ans  d'esUlence  . depuis  t'avénempiit  d Ar> 
(feehir  ou  Artaxerce  1.  jusqu'à  là  mort  dT  czde- 
djertl  III  (22C>4>62).  Elté  doit  son  nom  à Sassaii. 
père  d'Ardechjr.  Pour  là  série  des  princes  de 
ectte  dynastie,  Voy.  perse. 

à»AS8AKl  ou  SASSEU  , pK*s  de  l'anc.  Terris 
Liésàso/tij,  ville -de  Sardaigne,  ch.-l.  de  la  vice> 
intendance  générale  de  Sossari.  à t67  kil.  N.  O. 
<|e  Cagllari.  et  à 18  kil,  du  imrt  de  Torres;  21,000 
jiab.  ArclievAché'(depuis  I44l).  Vieux  chàteau-forl. 
Cathéd.  remarq.  par  sa  façade,  palais  du*  gouver- 
neur, palais  du  duc  d'Asinara,  ex-collège  des  Jesui- 
tea.  Unhersdé,  collège  noble,  bibliothèque.  Auxenv., 
belles  proimnades,  BU(ierbes  vergers;  plus  de  400 
sources.  Peu  de  commerce.  (!«tte  ville  fut  fondée 
par  les  Romains.  Elle  fut  saccagée  par  les  Génois 
en  1 166  et t»ar  les  Française»  1627.  — l.a  vice-inlcn- 
daoee,  de  SM.ssari,  dite  Cap-Sauari  ou  Logudoro, 
ooeupé  le  N.  de  l'ile  et  eoniple  170,000  liab. 

SASSBACIl.  Foy.  sasuach. 

SASSENAGE,  ch.-l.  de  cant.  (Isère),  à 6 kil.  0. 
■de  Grenoble,  sur  le  Ürae,  qui  tombe  près  de  là 
dans  riscre;  1,600  hab.  Kromagea  estimés.  Deux 
fFoltes  auxquelles  on  croit  des  propriétés  mer- 
veilleuses; marbre,  pierres  de  taille. 

SASSl  (J.-Ant.),  en  latin  Sazius,  savant  italien, 
né  ep  1675  à Milan,  mort  en  I75l,  recteur  du 
collé^  Ambrofien  et  gardien  de  la  Bibliothèque 
Borrom^.  H eut  part  au  recueil  'Intitulé  : Rerum 
üalicarum  teripioru , et  publia,  entre  autres  ou- 
vrages : De  êluditi  litterariis  IHedtQ/anenJtum  an- 
tiques et  Roi'is,  Milan.  172V,  in-8;  ArcAicpiscoporam 
ssudiotanensium  sériés  historico-<hroHoioyica,  Milan, 
1766,  3‘vol.  in-4. 

SASSINA,  SASSINATI>:S.  Voy.  SAiismA. 
SXSSoFEBHATO.  Juficum,  ville  de  l’Etat  eccl^ 
•laatiqiie  (Drinn-ei-Pe«aro),  à 20  kil.  S.  de-Pergola; 
i;300  hab.  Château.  Vers  k soie.  Flhiture  de  soie. 
Patrie  de  Barthole  et  du  lillérdteur  Nie.  PerolÜ. 

SASSUOLO,  bourg  du  duché  de  Modène,  près 
de  la  Secchia,  à 17  kil.  S.  O.  de  Modène;  3,200 
hab.  Château  ducal.  Grande  fonderie  de  cuivre. 
Pétrole  : peULs  volcaoa  boueux. 


SASVAR,  ScMoJvàcro.  bourg  de  Hongrie  (Neiitra). 
à 24  kil.  S.  de  Skaliiz  : co'uvcnt  de  Wulisles 

SATADüO,  v.  et  {lays  du  Sénégal,  sur  le  Faiémé. 

SATAl.A,  auj.  Kn-inyhian,  vHle  de  la  Pelit^ 
Arménie,  ver*  le  N.,  sur  le  Pyxirale. 

SATALIKH  ou  ADALIA,  Attalea,  ville  de  la 
Turquie  d’Asie  (Anatolie),  ch.-l.  du  sandjakat 
de  Tekkc-ili  , snr  un  golfe  de  la  Médllenanée 
qui  porte  le  même  nom,  i 3ti6  kil.  S.  K.  de  Smyrne: 
18,000  hab.  Bâtie  en  amphithéâtre;  double  mur 
flanqué  de  tours,  superbe  arc-dc-lriomphe  en  l'hon- 
neur d'Adrien.  On  exjiorte  fruits,  laine,  coton, 
opium,  cto.  Aux  environs,  jardins,  vergers.  Fondée 
par  Attale  II.  roi  de  Pcrganie.  lot  flotte  byxanline  fut 
détruite  dans  le  golfe  d'AlUlie  en  790  |>ar  les  Arabes. 
— Non  loin  de  là.  à 63  kil.  N.  O.  d'Alaya,  se  trouve 
Eski-Adalia.  bâtie  sur  les  ruines  de  Fane.  Suie. 

SATAN  (mot  hébreu  qui  veut  dire  nmcfili, 
adtrrsairc),  a été  donné  uu  prince  des  démooi. 
Satan  e^t  sans  cesse  occupé  à tenter  les  humains. 

SATARAH,  ville  de  l'Inde,  dans  le  Bedjapour, 
à lUO  kil.  S.  de  Pounah  : citadelle  sur  uu  rocher 
de  l'acrès  le  plus  diltlcile.  Longtcmits  résidence 
des  maharadjahs  des  Mahnitles.  Aux  Anul  dou- 1848 

SATF.RI.AND,  petit  imvsdu  duché  d'OldcDbourg, 
dans  leN.O.  ducercleuekloppenbourg;  1,800 hab.: 
les  habitants  {«rient  encore  l’idiome  anglo-saxon. 

SATtiONG,  Ganges  Regia,  ville  de  rinüc  an- 
glaise ((àilcutta),  sur  l'Hougly,  à G kil.  d'ilougly  ; 
jadis  résidence  «les  rois  de  Bengale. 

SATHMAR,  comital  de  Hongrie.  \oy.  szathmar. 

SATI  ou  SATE,  déesse  égyptienne  du  second 
ordre,  émanation  de  Neith , parallèle  â Pi-Zéou 
'émanation  de  Knef),  est  dite  maîtresse  de  la  ré- 
gion inférieure.  On  voit  souvent  son  image  dans 
les  scènes  funéraires  t elle  est  à genoux  et  vemble 
prendre  ou  protéger  l'épervier,  symbole  de  l’âroe 
du  défunt.  Los  Grecs  l’ont  nommée  Itéra  (Jiinon). 
• SATILLIEIJ.  ch.-l.  de  cant.  (Ardèche),  à 20  kil. 
N.  O.  de  Tournon  : 1,800  hab. 

SATRAPES. On  nonmiail  ainsi  dans  l’empire  médo- 
persan  les  gouverneurs  des  provinces  chargés  de  l'ad- 
raioUtralîoq  et  du  reirourrement  des  impôts.  Us  n’a- 
vaient point  d'abord  l'autorité  militaire  : on  la  leur 
donna  plua  lard.  Les  satrapies  étant  en  très  petit  nom- 
bre et  pur  conséquent  très  considérables , les  satrapes 
amassaient  dénormea  richesses  et  déployaient  un 
luxe  qui  devint  proverbial.—  Pour  le  nombre  et  les 
noms  des  satrapies  de  l’empire  perse,  \oy.  reroe. 

SATHIANO.  nom  de  Jeux  villes  du  roy.  de 
Naples,  l'une  dans  ia  Calabre  Ultérieure  2*.‘  n 16 
kil.  S.  deSquilUce:  2,200  hab.  l'autre  dans  la 
Basiiicale,  à 12  kil.  S,  O.  d'Acerenxa;  jadis  évêché, 
auj.  réuni  à celui  de  Campagne. 

SATRICUM , ville  du  latium,  au  S.  E.  de  Rome. 

SATURNALI'^,  fêtes  de  Saturne.  Voy.  satorne. 

SATURNE.  &4/umui,  en  grec  Kronos^  dieu  latin 
et  grec , passait  pour  ûls  puîné  du  Ciel.  Titan , son 
aîné  , lui  céda  le  Irène  . mab  en  le  réservant  â ses 
Ûls,  les  Tilant,  et  en  exigeant  que  Saturne  dévorât 
ses  enfants  mâles  dès  leur  naissance.  Saturne,  exé- 
cutant fldèlemenl  le  traité,  dévora  Plulon  et  Neptune; 
mais  Cybèle,  sa  femme,  le  trompa  lors  de  U naissance 
de  Jupiter,  en  substituant  au  nouveau-né  une 
pierre  , que  Saturne  engloutit  aussitôt  : elle  sut 
même  tirer  de  ses  entrailles  et  rendre  â la  vie  Nap- 
tuoe  et  Pluton,  le  tout  à l'insu  de  Saturne.  Titan, 
instruit  de  l'eabtence  des  trois  enfanta,  se  hâta  de 
détrôner  Saturne,  et  l'enferma.  Jupiter,  resté 
libre,  vengea  son  père,  battit  les  Titans,  et  remH 
le  captif  sur  le  trône.  Mais  bientôt  Saturne  devint 
jaloux  de  son  Ûls,  et  lui  tendit  des  pièges.  Alors 
Jupiter  prit  les  armes  contre  lui,  le  mutila  et  le 
chassa  du  ciel.  Réduit  â descendre  sur  terre,  Sa- 
turne alla  se  cacher  Hattre)  dans  le  l«Üum  ; il  y 
fut  accueilli  par  le  dieu  Janus,  ôpouka  Véoiile,  ^ 
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et  fut  ion  lueeeneur.  Les  l^lirw  apprirent  de 
lui  r«gricui(ure  ou  l'art  des  Mmaitles  (serere^  au 
aupio  «afurn.  aemer,  d'où  le  nom  de  Saturne): 
la  paix,  l'abondance,  la  JuaUce  fleurirent  aous  lui. 
et  «on  rt'gne  fut  1*4$^  d‘or  pour  l'Italie.  H Jeta  le« 
fondements  d'une  >ille  de  Saturnie  tur  le  mont 
f^pitole  : il  laiaaa  le  trône  à Picus.  Saturne  prit  la 
forme  d'un  cheval  pour  plaire  à la  nymphe  Phtijrc, 
qui  eut  de  lui  le  centaure  Chiron,  moitié  homme, 
moitié  cheval.  — Saturne  et  Kronoa.  quoique  Iden* 
tiflés  plus  tanl,  étaient  des  dieux  dilTérenta:  le  pre> 
mier  était  Italien,  et  le  s<*cond  (Irec  : le  premier  etaif 
le  dieu  de  rogriculture,  le  second  une  penonnifira- 
Uon  du  tem|is.  Saturne,  après  qu'on  l'eût  confondu 
avecKronos  ou  le  Temps,  fut  représenté  vieux,  mai- 
frre.  barbu,  la  tête  couverte  d'un  voile  :on  lui  met  une 
faulx  dans  une  main,  et  quelquefois  un  sablier  dans 
l'autre. — On  a souvent  assimilé  à Saturne  le  Holoch 
phénicien  ou  carthaginois,  auquel  on  sacriflait  des 
enfants.  Il  est  facile  de  reconnaître,  dans  la  fable  de 
Saturne  dévorant  ses  enfanls,  une  sUégorie  du  temps 
qui  détruit  tout  ce  qu'il  a lui-même  édifié.  ^ Sa- 


turne avait  un  temple  & KtU.  Drépane  prétendait  -sieurs  fuis,  mais  sans  sucrés,  de  foire  périr  le  jeune 


posséder  sa  faulx.  A Itome,  Numa,  Tutlus  llostilius, 
et  ensuite  les  consuls,  lui  dédièrcnl  un  temple  où 
était  gardé  le  trésor  publie.  Scs  fêtes,  dites  .Safar- 
naUs^  étaient  un  tcm|)sde  Jeux  et  de  licence:  les 
mallros  y «K'rvaient  leurs  esclaves  à tabla.  Ces  fêles 
darëreut  d'alranl  un  seul  Jour,  puis  3>  et  même  & 
(le  17  décembre  et  Jours  suivants),  à paélir  de 
Claude.  Les  astronomes  ont  donné  le  nom  de  Sa- 
turne à une  planète  (celle  qui,  dans  Tordre  des  dis- 
tances, vient  avant  Uraiiui),  et  les  chimistes  au  plomb. 

SATURNIN  (saint) , nom  de  deux  rainls,  dont 
Tun  prêcha  TÉvangile  dans  les  Gaules,  au  com- 
mencement du  11*  si^e  ou  dans  le  ni*:  <11  fut  le  pre- 
mier évêque  de  Toulouse,  et  subit  la  martyre  dans 
celte  ville  vers  230;  on  le  fêle  le  29  nov.  ;->Tgutre 
fut  prêtre  en  Afrique,  i-l  fut  mis  k mort  à Car^ 
ttiagc  avec  S.  llatir  en  304  : on  le  fête  le  1 1 février. 

SATURNINUS  (L.  apuleii's),  Romain  turbulent, 
créature  de  Harius,  fut  questeur  à 0»Ue,  puis  deux 
fois  Iribùn  du  peuple,  eut  grande  part  aux  élections 
qui  oonférèreiii  à Harius  le  4*  et  le  é*  consulat, 
mil  tout  en  œuvre  pour  se  faire  proroger  dans  le. 
tribunal , et  n'y  parvint  que  par  le  meurtre  de  son 
compétiteur  (Nonnlus) , fil  tuer  ensuite  Hemmius, 
afin  d’assurer  le  consulat  à Glandas,  auquel  Mcm- 
mius  le  disputait.  Il  finit  par  être  blo<iué  dans  le 
Capitole,  lui  cl  scs  adhérents,  par  Marius  lul-inême, 
auquel  Us  se  rendirent  à discrétion.  Marius  le  fit 
mettre  à mort  ou  le  laissa  lapider  (99). 

SATUR!UMi's(Seit.  JULius).  tyran,  gaulois  d'origloe, 
prit  du  service,  se  signala  (tar  ses  exploits  en  Gaule, 
en  Us|Mignc.  en  Afrique,  parvhil  aux  premiers  grades 
sous  Auréiien  et  sous  Rrobus,  fut  salué  empereur 
dans  Alexandrie  (280) , et  ne  prit  la  pourpre  qu'à 
contre  cœur.  Au  bout  de  quelques  mois,  il  fut  aban- 
donné de  ses  troupes  et  massacré  dans  Apamée,  etc. 
— Deux  autres  Salurninus  prirent  la  pourpre  : Tun, 
Q.  Scmpronlus  Sat..  général  de  Gallieii  et  gouverneur 
do  TEgÿple,  fut  oroclamé  par  son  armée  en  2C2, 
se  maintint  en  Egypte  & ans,  et  fut  tué  par  ses 
aoldaU  pouravoirvoulu  faire  respecter  U discipline; 
Tautre  usurpa  le  pouvoir  dans  les  Gaules  sous  Con- 
stance 11  et  sous  Julien,  de  360  à 3C3. 

SATTi'RLS.  Satyri,  dieux  cliam|>èlres.  à oreilles 
et  à Jambes  de  bouc,  étaient  censés  habiter  les  f<^ 
rêts,  et  avaient  de  la  ressemblance  avec  les  Faunia 
ou  PaniiKiues,  dits  aussi  Sylvains.  On  les  donne  popr 
compagnons  à Uacchus,  qu  ils  suivirent  à la  con- 
quête des  Indes;  on  en  fait  même  des  fils  de  ce 
. dieu.  Les  poOtes  les  représentent  comme  très  lascifs, 
et  les  montrent  tantôt  formant  des  danses  avec  les 
Dryailes  ou  les  Nymphes,  tantôt  les  poursoivanL 

SAUDRB,  ScfUra , riv.  de  France , oall  dans  le 


dép.  de  Loir-et-Cher , arr.  de  Romorahtio  , de  U 
réunion  de  la  grande  et  de  la  petite  Saudre  , baigna 
Salbriÿ,  Romoranlin,  et  tombe  dans  le  Ôier,  au- 
dessus  de  Selles,  dans  Tarr.  de  Blois.  Cours.  60  kil. 

S.AUGUKS  , ch.-l.  de  cant.  (Haute-Loire) , à 28 
kll.  O.  du  Puy  I 2,800  hab.  ^nielles  , fromagra. 

SAUJON  , ch.-l.  de  cant.  (Gharente-lnférlcurf) , 
à 26  kll.  S.  O.  de  Saintes  ; 2,000  hab.  Sel , vins  , 
eaux-de-vIe.  Jadis  seigneurie  , qui  appartenait  au 
cardinal  de  Richdieu, 

SAUL.  1**  roi  dcalsraéliles,  était  fils  d’un  homme 

fiuiiMnt  de  Gabaa.  et  se  faiuit  remarquer  par  su 
laule  taille  et  sa  licaulé.  Samuel,  pressé  de  chonir  un 
roi , le  sacra  en  1080  ov.  J.-C.  Il  wlut  le  contraindre 
à accepter.  Saût  battit  les  Ammonites,  les  Philisttos, 
les  Amalécilet;  mais  ayant  Irrité  Samuel  par  plu- 
sieurs désobéissances,  il  fut  réprouvé,  et  tomba  üani 
une  noire  mélancolie  : David  dissipait  ses  aroès  en 
Jouant  devant  lui  de  la  harpe.  Lorsque  David  eût 
tué  Goliath  , Saûl  refusa  de  lui  donner  Michol , sa' 
fille,  comme  U on  était  convenu,  et  il  ne  la  lui  ao- 
eorda  que  quand  U s'y  vit  contraint.  Il  tenta  plu- 


hèros,  qui  avait  été  sacré  secrètement  par  Samuel , et 
contre  lequel  11  avait  conçu  une  M'mbrcjaiousie.  SaOl, 
abandonné  de  Dieu,  péril  avec  quatre  de  ses  fils  à 
la  bataille  de  Gelboé  contre  les  Philistins,  Tan  1040 
av.  J.-C.  La  velllç  de  la  bataille,  ce  prince  avait 
fait  évoquer,  i»ar  la  pylhonisse  d'Endor,  Tombre  da 
Samuel,  qui  lui  prédit  son  funeste  sort. 

SAULI  (Alexandre) , Tapôlre  de  la  Corsa,  né  à 
Milan  en  1636,  d une  famille  ^nolse,  mort  en  1602, 
entra  dans  la  congrégation  des  clercs  réguliers  da 
Saint-Paul , dont  il  devint  supérieur  (1667) . sa 
disUnma  comme  théologien  et  prédieateur.  fut  fait, 
en'l670,  évêque  d'.VIeriaen  Corse,  convertit  et clvl- 
Usa  les  peupladfs  deml-sauva^  de  Tüe.  F.  23aVr. 

SAULITJj,  Sidilacûm  ou  $€delaueum,  eh.-L  de 
cant.  (Côte-d'Or),  à 28  kil.  S.  0.  de  Svmur;  3.026 
hab.  'Tribunal  de  commerce.  Collège  communal, 
broderie , draperie,  etc.  ; blé,  chanvre.  naveU  esti- 
més, bols.  Patrie  de  CI.  Sqllier.  ~ Cétle  v . est  très 
ancienne  (nn  y a dérôuveii  un*  vieux  temple  dt\ 
Soleil).  Les  Anglais  la  brûlèrent  en  1369;  elle  eouf- 
fril  beaucoup  pendant  les  guerres  de  Religion. 

SAULNILH  (L.-Séb.  ),  fondateur  de  IA  lUi-ife 
bruanniquet  né  à Nanev  en  1790,  mort  en  1836, 
était  Qlsu  un  secrétaire  général  de  la  police.  Il  fut  pré- 
fcTdans  les  Cem-Jours,  fut  révoqué  jiar  les  Bourbons, 
fonda  la  Bet'ue  britannique  en  J 826,  redevint  préfol 
•près  1830  (de  la  Mayenne,  puis  du  Loiret).  llélAit 
de  l'Académie  des  Sciences  morales  et  poliliquet. 

S.AULT,  ch.-l.  de  cant.  (Vaucluse),  à 36  kil.  N.  K.  ■ 
de  Car|tenlraA;  2.887  hab.  Jadis  titre  d'un  comté, 
dont  le  dernier  titulaire  fut  le  maréchal  de  Vlllerov . 

SAULT,  ancien  petit  de  France  dans  le  Haut- 
Languedoc  . aiij.  dans  le  dép.  de  TAude.  Endroit 
principal,  Escouloubre. 

8AULT-DC-KAVAiu.es,  bourg  du  dép.  des  1 
Pyrénées,  à iO  kil.  N.  K.  d'Orthex;  2,300  hab, 

SAULX  (ia],petile  rlv.de  France,  nallprèsdeVafsy, 
et  se  Iclle  dans  la  Marne,  sous  Yitry-le-Françiis,  api\s 
100  kÜ.  de  cours,  cl  après  avoir  reçu  lOmain. 

SAULX,. cli.-l.  de  cant.  (Haulc-Saôue),  à 19  àil.  O. 
de  Lure;  1,278  liab. 

8AULX-LL-DUC , chàtoAu  et  boufg  du  dép.  de  la 
Côte-d'Or,  à 24  kil.  N.  de  Dijon,  a donné  son  oohi 
à une  Illustre  et  ancienne  maison  de  Bourgogne , 
connue  dès  le  xi*  sièeie.  Le  chileau  et  la  terre  de 
Saulx  furent  cédés  en  1264'  à saint  Louis  par  lr« 
seigneurs  de  Saulx,  qui  néanomiBS  en  retinrent 
toujours  le  nom.  PhillpM‘-le-B<  1 donna  et  be  terre 
cnl303àRulM‘rt,ducde  Bo<A‘gognc,  doù  le  nom  do 
Saulx-te-Duc,  La  maison  de  Saulx  a formé  plo- 
sleurs  branches,  dont  les  plus  connues  sout  celles 
de  Saulx-Tav  aunes  et  de  Saulx-Ycotoux. 
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SAULX-TAVANNES.  Voy.  tavasües. 
SAULXURE  ou  SAUSSLHE.  ch.*i.  de  cant.  (Vos-  > 
à 30  kil.  S.  Ë.  de  Remiremont  ; 3,G06  hab.  | 
oAUMAISË  (Claude.  i>e),  Salmaiiut,  savant  cé- 
lèbre» né  à Semur  en  1&88»  mort  en  ICSS»  eut 
pour  premier  maître  son  père  (B(‘ntf!ne  Saumatse), 
magistral  et  savant  distingué  (I56l>-l(i40) , se  lia 
Jeune  avec  Casaubon  et  Gruter , mena  de  front 
toutes  les  sciences  (médecine,  jurisprudence,  théo- 
logie, h lelolre,  anllqullé),  apprit  seul  le  persan,  le 
cbatdéen,  l’arabe,  le  copte,  etc.,  rl  voyagea  beaucoup. 
Ayant  embrassé  de  bonne  heure  la  religion  réfnr- 
méc,  il  alla  se  flaer  en  Hollande  adii  de  la  professer 
plQs  librement  ; Il  demeura  asses  Iougtem|ie  à Levde, 
acquit  une  réputation  universelle,  et  vit  1rs  rofs  se 
disputer  l'honneur  de  le  posséder.  Richelieu.  .M.itarin 
Uebèrent  en  vain  de  l'attirer  en  France;  ('.hrislitie 
voulait  le  Axer  en  Suède:  Charles  11  te  chargea  de 
rédiger  une  Apologie  de  son  père  (Àharics  I,  a[iologie 
qui  .rengagea  dans  une  vive  polémique  contre 
Milton.  On  l'a  soqvenl  nommé  le  prince  des  corn- 
metuaieurs,  et  II  méritait  ce  tilre.  On  regrette  que 
lea  injures  et  le  niauvais'goût  défiarenl  souvent  ses 
écrits.  Sef  principaux  ouvrages  sont  des  éditions 
de  Flonu  (lli09),  de  L.  Ampe/iuj  (lG3fi).  de  17/m- 
toire  Auguste  (l«30).  de  Terliillirn.  de  Pallto  (IG22), 
li  AchilU  Tahus  (1G40),  de  Solm  avec  des  J^'jcrci- 
iohûnes  plittiatup  (IC29),  Interprelatîo  Hippocraiei 
affkorismt  de  ealetilo;  des  traités  De  re  militari  Itô- 
manorum.  De  usurier  U a laissé  80  ouvrages  impri- 
més et  GO  ouvrages  manuscrits.  Saumalse  a été 
prodigieusement  loué  de  son  vivant  : les  habiianls 
dç  Leyde,.  le  rappelant  après  une  aUence , écri- 
vaient que  V Académie  de  Leyde  ne  pouvait  pas 
pltu  se  passer  de  Saumaise  que  U monde  du  soleil. 

SACMljR»  ehex  les  anc.  Sègora?  Salniurium  en 
Ut.  rood.,ef».-l.d  arr.(Maine-el-Ulre),  i 13  kil.  S.  K. 
fl  Angers,  sur  lagauche  de  la  Loire;  1 1 .1)7$  hab.  Beau 
iMQt.  Ëeotede  cavalerie,  châl.-f.  Toiles,  boulons,  etc 
Commerce  aedf.  Patrie  de  M-*  Dacier.  — Saumur 
éUil  jadis  une  place  foi  U*.  C éUit  la  capitale  du  Sau- 
muroU,  qui  formait  avant  1789  un  des  huit  peliu 
gouvememenU.  Elle  (It  parüe  de  l'Anjou  depuis 
1036,  fut  engagée  i François  de  Lorraine,  duc  de 
Cpise.  en  1 $49  ; clic  ne  fui  dégagée  que  |«r  Charles  1 .\ 
S»uniur  fut  donnée  ensuite  comme  place  de 
su^te  aux  Calvinistes  ; ils  y eurent  une  académie 
célèbre.  La  révocation  de  l'édll  de  Nantes  Dt  le  plut 
.gnod  tort  4 celle  Tille.  Lei  Vendéen.,  en  1791,  es- 
.D^rent  unegnuide  défalle  à Seumur.  On  nomme 
CMptot  de  Soumur  rinAurreclion  du  génér.l  Berton 
en  182J.—  L'irr.  de  Souniur  a 7 canl.  (Doué,  Gen- 
nés»  Monlrcuil-Bellay»  Vihiers,  plus  Saumur,  qui 
Bonsvlnsblapcs. 

SaUNDëRSUN  (NIc.),  aveugle  célébré,  né  en 
1682  dans  l'Yorkshire,  mort  en  1739,  fut  un  des 
pUis  célèbres  professeurs  de  malhémuliqucs  et  de 
physique  deJ’univervUé  de  Cànibriüge.  On  admirait 
ses  Ir^ns  sur  la  lumière  cl  Ica  couleurs,  >ur  l arc- 
eo-ciel,  iur  U combinaison  des  verres,  etc.  Il 
Uissa  des  Eléments  d'algèbre,  Cambridge.  1740, 
i vol.  in-8':  un  Traité  des  Jluxions,  Cambridge, 
ln~8  (avec  des  Commcnruircjt  estimés  sur  les 
Prineipia  de  Newton).  On  l'accuse  d'athéisme  il 
prétendait  jusUfler  CeHe  doctrine  déplorable  i>ar 
1 impulasance  où  il  éUll  de  contempler  les  mer- 
veilles de  Funivers.  — Voy.  saNocasox. 

d*  rAriége,  à 25 
; 5,336  h.  Eau  minérale,  aciérie. 
(«cqOi  ministre  protestant,  né  k Nîmes 
en  1677,  mort  en  I73Ü.  avait  neuf  ans  quand  son 
père,  secrétaire  de  l’Académie  de  Nîmes,  fut  forcé 
de  s expatrier  oar  suite  de  l'édit  de  Nantes;  il  flt 
““  éludés  à Genève,  fut  pasteur  de  l'élise  wal- 


T , «U»  uo  icgiue  wai- 

lonne  de  Londre. . pul<  mlnltlre  exlriordinùro 
da»  oobln  4 U Hiyre.  On  a de  lui  dea  &rmoiu 


(La  Haye,  1719,  lî  toI.  ln-8),  qui  abondent  en 
Iraila  d éloquenre,  cl  des  Diicours  liiiloriques  thén~ 
logiquei  el  moraux,  I7Î0,  2 toI.  In-foL,  dlli  tul- 
rairement  lUblede  Saurin  (aupmenKe  de  4 vol  par 
Roque,  et  BiauMibrc  111.)  J.-J.  Oienevlère  a pu- 
blié Chr/i-d'auvre  ou  .Srrmous  choisie  de  Saurin 
Genévr,  1824,  4 vol.  ln-8. 

SAcaia  (Elle).  Ihéolopirn  prolMlant.  ministre  4 
Embrun,  puis  4 Ulrcelil,  né  en  IC-19,  mort  en  1703 
est  célébré  |or  w.  démélé.  avec  Juririi,  et  a ^rlt 
entre  antre»  ouvrage»  : Cé/eme  de  la  véritable  doc- 
irme de  I Eglise  réformée,  Lireehl,  IC97,  3 vol.  ln-8. 

SAiai»  (Jos.),  géonièire  françai»,  né  en  1659  4 
GourlhéMvn  ( |irinci|>aulé  ü'Orange),  mort  en  1737, 
frère  du  préeédenl.  fui  mliil.tre  broteslantenSuiae’ 
quilla  ce  pays  pir  tuile  de  quen  lle.  religieuK.  ou 
plulôl  afin  d'éviler  une  eondnmnatlon  pour  vol,  re- 
vint en  Eranee.  fut  eonverli  [tar  Bivssuet  (ic9o’) ‘et 
reçut  de  Loiii.  XIV  une  pension  de  1,500  livres.  Gut- 
livanl  avec  suceès  les  nialliémaliques , il  .‘ouvrit 
le»  portes  de  l Aeadémie  de»  Scii  nees  (1707)  Il 
eoncourul  de  1702  à I70S  à la  r.‘'darllon  du  Jour- 
nal des  Savants.  J. -B.  lloiiAseau.  dont  il  était  l‘en- 
nemi.  lut  allrüiua  lea  fanieui  eouplels  qui  firent 
son  malheur;  Saurin  fui  |iour  ce  fait  relenu  sii 
moi»  en  prison  : mais  il  se  juslifia  farilrmenl.  Pour 
se  vrngcr.  Il  prit  une  grande  pari  5 l inlrigue  qui 
Iiertiil  J. -B.  Itoussraii,  ' 

SAURIN  ( Bern.-Jos.) , poète  dramatique  . né  4 
Pan»  en  1700,  mort  en  1781,  fils  du  préeédenl 
avait,  près  de  40  ans  lorsqn‘il  donna  sa  première 
pièce.  Son  eliel‘-d  icuvre  est  Spariacus,  une  de  nos 
lionnes  Iragédiea  du  second  ordre;  viennent  ensuite 
le  drame  de  Bnerley  et  deuj  roniédies  (les  ihrurs 
du  Temps^  les  Trois  lUvaux).  .Saurin  dev  int  membre 
de  l Acadeniie  Eraiiçais*  rn  I7(il.  Ses  Œuvres  ont 
été  recueil liei  4 Ppris,  1783,  2 vol.  ln-8. 

SALIIOJUT,  num  commun  4 sii  roi»  du  Bos- 
phore qui  régnéreni,  le  premier  depuis  II  ans  ar. 
jusqu  à 30  ans  ap.  J. -G.,  les  cinq  autres  dans  le» 
If,  lif  fl  IV  siècles  de  noire  ère.  On  ne  les  connaît 
guère  que  par  dei  médailles. 

SAGROMATE.S  ou  SAIIMATES.  l‘o.,  SAimATtE 
^AL'SSL’RE,  Tille  de  ^‘rance,  l'oy.  saulxure. 
SAUSSL'KE  (Hor.-Bénédict  de),  grand  luluialisle 
né  en  1740,  mort  en  1799,  prorrssa  la  pliilosophié 
naturelle  4 Genève,  sa  pairie,  fui  le  compagnon  de 
Haller , voyagea  longtemps  en  Angleterre  en 
Eranee,  en  Allemagne,  en  Iulie,  parrounil  plu- 
aleurs  fols  lea  Alpes  dans  toute  leur  étendue  fut 
le  premier  observateur  qui  iMrrliit  4 la  cime  du  .Mont- 
Blanc,  el  par  ses  Mploralions  sur  les  hautes  montagne» 
rendit  d inimense»  service»  4 la  minéralogie,  4 la 
botanique  el  41a  météorologie  ; Il  Inventa  ou  r’eetlfla 
plusieura  initrumenl»  précieux , entre  autre»  l‘hy- 
grométre,  le  Ihermoniélre,  l‘eiidiomélre.  Il  a laissé 
beaucoup  de  Mémoires  ou  Dissirlalions  dani  les 
recueil»  saranU  de  l époque.  Son  principal  ouvrage 
c»l  Inlilulé  : Voyage  dans  les  Alpes,  4 vol.  (1779-96). 
— Son  fils,  Théodore  de  Saussure,  1767-1845,  s’est 
fait  un  nom  par  ses  beaux  travaux  sur  la  phjAlque 
el  la  chimie  végélalea.  — Sa  fille,  M»*  IVrrler  de 
Seusanre,  née  en  1765,  morte  en  1841,  est  ronnue 
par  un  excellent  ouvrage,  VEdueaiion  progressive 
élude  du  càurs  de  la  vie  (3  vol.  ln-8),  qui  a été 
couronné  par  l’Académie  trançaise  ; cel  ouvrage 
comprend  troia  parties  bien  dlsllnrles  : l*  Elude  de 
la  première  enfance  ; 2*  Elude  de  la  dernière  parlie 
ifè  l'enfance;  3*  Elude  de  la  vie  des  femmes. 

SAUTEHNE,  bourg  du  dép.  de  la  Gironde,  can- 
ton de  Langnn,  4 I8  kll.  H.  O.  de  Baiasi  948  hab. 
Vins  blancs  tréi  eallmés. 

SAUVAGE  (Fr.  soijsier  de),  médecin  el  bota- 
niste d’Alals,  né  en  1706,  mort  en  1767;  professa 
la  médecine,  puis  la  botanique  4 Montpellier,  et  i« 
•ignabi  par  ion  léle,  par  ion  buDaaoité,  non  moina 
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<|Q€  par  ton  vule  lavoir.  On  lui  doit  beaucoup  de  | 
Mémoires  et  Z>ii«rrfa/ïoRi,  ini^r^i  lurtntil  dam  le  ' 
^tcueil  de  ta  Société  des  Sciences  de  Montpellier,  | 
une  lavante  Nosologie  (en  latin),  Montpellier,  1769 
et  1763  (réimprimé  à Leipsick,  1797,  6 voliimea 
lii-8,  traduite  en  françaii  par  <»ouvion,  I.von,  l772, 
10  vol.  In-I2)  : cet  ouvrage  a été  longtempi  clani- 
que. — On  doit  à ion  frère,  P.  Auguitin,  né  en 
1716,  mort  en  1796,  VArt  d'élever  les  vers  à soie, 
et  un  Dictionnaire  languedocien. 

SAUVAI.  (H.),  hUtorien,  né  à Parii  en  1620, 
mort  en  lG70,  obtint  communication  des  arrhivea 
et  du  tréaor  dei  chartei  iK)ur  un  vaite  travail  qû'il 
méditait  sur  Parii  ; il  a laiiié  9 vol.  in-fol.  manu- 
scrits, d'où  l’on  a tiré  le  curieux  ouvrage  intitulé  t 
Histoire  et  recherches  sur  les  antiguitéâ  de  Pans , 
publié  rn  1724,  3 vol.  in-Tol.  On  en  a délacbé  lei 
Amours  des  rois  de  France,  souvent  imprimé. 

SAUV'B.  ch.-l,  de  cant.  (Gard),  sur  la  Vidourle, 
à 37  kil.  K.  du  Vigan  : 2,903  hab.  Bonneterie,  bal. 
Fontaine  intermiUente.  Patrie  du  Jurisconsulte 
L,  Aitruc  et  du  médecin  J.  Aitruc:  Florian  naquit 
aux  cnvironi.  — Cette  ville  eut  des  seigneun  Jus- 
qu'au XIII*  liècle;  elle  fut  donnée  |iar  Philippe-le- 
Bel  à l'évèque  de  Maguclonne  en  1294.  En  (662, 
elle  se  déclara  pour  lo  prince  de  Coridé.  et,  eu  1620, 
wur  le  duc  Henri  de  Rohan,  chef  dei  Calvlnlitei. 
l.es  Camiiardi  là  prirent  en  1702. 

SAUVè^  (Charlolle  de  bcau!<e  - samblançat, 
baronne  de),  dame  d’atours  de  Catherine  de  Mé- 
dids,  eut  tiour  amants  le  roi  de  Navarre  (depuis 
Henri  IV),  le  duc  d'Alençon,  le  duc  de  Guise,  hile 
tint  souvent  Henri  au  courant  des  trames  qui  se 
nouaient  contre  lui  du  les  siens.  Née  en  4661,  elle 
mourut  en  lGt7.  Elle  l'était  mariée  en  secondes 
noces  au  marquis  de  Noirmoutiers. 

SAUVETAT  (la),  nom  de  deux  bouiM  du  dép. 
de  Lot-et-Garonne,  l'un  6 14  kil.  E.  dTAgep,  sur 
un  adlucnl  de  la  Sa6ne;  1,600  hab,:  patrie  de 
Bernard  de  la  SaiivcUl,  archevêque  de  Tolède  ; — 
l'aalre  sur  le  Dropt,  à2l  kil,  N.  E.  de  Marmandc; 
3,000  hab.^  patrie  du  prédicateur  J.  Claude. 

SAUVKTËRRR,  cii.-l.  de  canU  (Aveyron),  à 37 
kil.  s.  O.  de  Rhodes  : 906  hab.* 

9A0\'ETBRRE,  ch.-l.  de  canl^  (Basses-Pyrénées),  à 
21  kil.  S.  O.  d'Orlhex:  1,618  hab. 

SADVETEBHE,  ch.-l.  üe  catil.  (Gironde),  à 14  kil. 
N.  O.  de  U Réoie;  713  hab, 

SAUVEUR  (Jos.),  géomètre,  né  en  1663  à La  Flè- 
che, mort  en  1716,  eut  pour  maître  Roliaull,  donna 
des  leçons  particulières  à Paris,  compta  parmi  ses 
élèves  le  prince  Eugène,  devint  maître  de  mathéma- 
tiques des  pages  de  la  dauphine  (1680),  obtint  la 
chaire  de  mathématiques  du  collège  de  France 
(4686),  entra  à l'Académie  des  Sciences  (1696)^  et 
fut  un  des  commensaux  de  la  maison  de  Condé 
à Cbantilly.  Ses  recherches  ont  fait  faire  des  pro- 
grès à l'acoustique  musicale,  et  pourtant  il  était 
presque  sourd  et  avait  la  voir  fausse,  11  s'occupa» 
aussi  beaucoup  de  forliOcaliont,  se  rendit  au  siège 
de  Mons  (1691),  ci  visita  les  places  de  Flandre. 
Mémoires  et  />û#cT(aiioRS  sont  dans  le  Recueil  de 
l'Académie  des  Sciences  (1700-13). 

SAUVEUR  (LC) , LE  DIVIN  SAUVEUR,  nom 
par  lequel  on  duigne  fréquemment  Jésus-Christ. — Le 
nom  du  Sauveur  a été  porté  par  plusieurs  ordres  reli- 
ffleux,  militaires  ou  honoriflques  : on  connaît  surtout 
r Ordre  du  Saint-Sauveur,  congrégation  de  religieuses 
fondée  en  1344  par  sainte  B^tle;  l'Ordre  de  Soinl- 
Sauveur-de^Montisa on  de  Montrai,  un  désordres 
militaires  de  l'Espagne,  fondé  en  1317,  après  la  des- 
truction de  l'ordre  des  Templiers,  dont  on  leur 
donna  les  biens  : etc. 

SAtiTEua  (Ordre  du),  ordre  bonoriOque  InslUué 
en  1834  par  Uthon,  roi  de  Grèce,  après  l'établisse- 
ment  déàoiUf  du  royaume  de  Gr^. 


SAUX,  ville  et  riv.  de  France.  Voy.  saülx. 

SAUXlLLANGKS.eh.-1.  de  cant.  'Puyrdo-Dôroe), 
sur  la  Creuse,  à 80  kil.  N.  E.  d'issoire*:  2,l2$  hab. 
Aux  env.,  houille  et  fer.  Faux,  faucilles,  scies.  Ane. 
abbaye  de  Bénédictins  fondée  vers  916  par  Guil- 
launu*-lo-Piriix,  doc  d'Aquilaine. 

SAUZAY-LE-POTIER,  cb.-l.  de  eant.  (Cher),  à 
13  kil.  S.  de*Salnl-Amand  : 600  hab. 

SAUZE-VAUSsAY.  rh.-l.  de  cant.  (Deiix-Sèvrec), 
à 24  kit.  S.  E.  üe  Mi  lle  ; 1 .664  hab. 

SAVAGE  (Richard),  poète  anglais,  né  à Ix>ndres 
en  1698,  était  un  (Ils  adultérin  de  lord  Hivers  et 
de  la  comtesse  de  MacelesQeld.  Il  ne  trouva  dans  ^ 
sa  mère  qu’une  marâtre,  et  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  dans  la  pWs  profonde  misère.  Elevé 
en  secret  par  des  artisans,  ü connut- fwr  hasard  le 
secret  de  sa  naissance,  mais  II  tenta  vainement  de  se 
faire  reconnaître  ou  seulepient  d'obtenir  des  secours 
de  la  noble  comtesse.  Il  se  (U  alors  auteur  et  se  mit 
â travailler,  pour  le  tliéâtre.  Ses  malheurs  et  son 
talent  lui  valurent  la  protection  de  quelques  (lerson- 
nages,  entre  autres  celle  de  Steele  et  de  Dope:  mais 
Il  les  pcrdit'htenlôt,  tant  (>arson  inconduite  que  par 
son  ingratitude.  H mourut  en  1743,  â 46  ans,  dans 
une  prison  où  il  était  délviMi  |Kmr  dettes.  Savage  a 
composé,  des  comédies,  des  tra:zéilies,  des  satires,  et 
des  pqemes  de  divers  genres.  On  renurque  princip. 
çclui  qu'il  intitula  le  Ihlhird,  et  qui  renferme  sa  pro- 
pre histoire.  Tous  ses  écrits  étincellent  de  lieaiités  et 
brillent  surtout  par  la  verve  et  l'originalité.  SesfJE'rc- 
.ÎTcs  ont  été  réunies  en  2 vul.  in-8.  Londres^  1777, 

SAVANNAH,  rivière  des  Etats-Unis,  naît  snr  la 
limilo  de  la  4>éor^e  et  de  la  Caroline  du  Sud  . et 
te  forme  par  laréunion  de  la  Tugatoo  el  du  Kc<k 
wee  ; elle  coule  au  S.  E.,  liasse  à Augusta  el  à Sa- 
vannah  . el  tombé  dans  l'Atlantique  |>ar.  plusieurs 
embouchures,  après  on  ^urs  de  440  kil.  ^ 

SAyABNAil,  ville  dés  Elat^-Ujiis  (4«torgie),  sur  la 
Savanimb,  â 26  kil.  «Je  son  embourhure,  et  à 24R 
kil.  S.  E.  de  Mtllcdgeville  : lU.OOÜ  hab.  Port  très 
commerçant.  Forteresse.  Quelques  Jolis  édifices; 
Académie,  bibliolhèque,  etc.  Enlrc|i6t  du  commerre 
oerétat.LoiAngl.ybaU.lesAméric.ci  leiFranç.(l779). 

SAVARIN  (Anthclmc  brillât-),  né  à Belley.cn 
1766,  mort  en  1826,  exerça  d'aliord  la  profeaston 
d'avocat,  .fut  député  à l'AMiemblée  (kmslituanle, 
puis  président  du  tribunal  civil  du  dép.  de  TAhi, 
enfin  membre  du  tribunal  de  cassation.  En  1793, 

Il  se  réfugia  en  Amérique,  rentra  dans  son  pays  ea 
1796,  et  reprit  sous  le  Directoire  son  siège  à la  cour 
de  cassation,  qu'il  ne  quitta  plus.  Il  a publié  quel- 
ques opuscules  relatifs  â sa  profession  ; mais  l'ou- 
vrage qui  rendra  son  nom  durable  est  la  Phi/siotogie 
du  goût,  1826,  2 vol.  in-8.  1840,  in-l2.  livre  de 
gastronomie,  t»eu  digne  peut-être  d'un  magistrat, 
mais  étincelant  de  verve  el  d'esprit. 

SAVART  (Félix) , membre  de  l’Académip  dea 
Sciences,  né  à Méxières  en  1*91,  mort  en  1841, 
embrassa  la  profession  de  médecin,  qu'ii  quitta  de 
bonne  heure  pour  se  livrer  à l'élude  de  la  physique 
et  de  la  chimie,  publia,  à partir  de  I8l7,  divers  tra- 
vaux sur  l'acoustique  qui  attirèrent  sur  lui  ratlenllon 
des  savants,  entra  à i Institut  en  1817,  devint  peu 
après  conservateur  du  eabinet  de  physique  au  col- 
lée de  Franée,  et  auceédà  en  I83Ç  à M.  Ampère 
comme  professeur  de  ph3rsique.  On  lui  doit  d'intérea- 
santes  recherches  sur  la  construction  des  instruments 
à corde  el  sur  la  voix  humaine.  Il  a aussi  inventé  dt-  - 
vers  iostruments  de  physique,  un,  entre  autres,  pour 
mbsurcr  les  vibratioos  dont  se  compose  un  son. 

SAVARY (Jai’ques),  négociant.  néàDouaien  1622. 
mort  en  1690,  cul  sous  rouquel  U ferme  des  do- 
maines de  la  couronne,  prit  une  grande  part  â la 
révision  des  réglements  de  commerce  el  â l'ordon- 
jiance  de  1673,  connus  sous  le  nom  de  Code  Savary, 
On  a de  lui  lePor/'ai/Réyoctam(1676).<— Savarydes 
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Brul0ns>  uo  de  «et  flii,  eot  la  première  idée  du 
Dtcüonnairê  de'commcrce  li  vo\.  In-fol.)  que  puhiia 
en  1723  un  autre  de  «es  flls,  I,.-PhÜéinon  Savar>'. 

lAVART  (Nicolas),  voyageur  français,  né  en  I7à0  à 
Vitré,  mort  en  1788.  passa  S ans  en  bgypte,  jtar- 
courut  l'Archipel,  et  de  retour  en  France  èerivU  de« 
Leltre»$urr Egypte,  Pa^is,  1788  ri  8Ü,  3 Tol.in-8;des 
t€Ures  sur  la  Grèce,  Paris,  1788,  in-8;  une  traduc- 
tion du  Coran  avec  la  Vie  de  Mahomet,  Paris.  1783, 
2 vol.  in-8,  réirnp.  en  1798  et  I82(>;  la  Morale  de 
Mahomet,  Paris,  1784,  ln-l2  : une  Grammaire  arabe. 
Parts,  1813,  in-4.ctr. — Son  frère,  Julien  Savary,  fut 
d'abord  juge  au  Inbuiial  de  Chollet,  puis,  foi'cé  de 
fuir  devant  les  Ycndéent  insurgée;  prit  du  nervice 
dans  l’armée  tépiiblicalne,  sous  Kléber,  devint  en- 
auite  membre  du  Corps-Lègislatir.  hlàina  le  coup 
d'état  du  18  brumaire,  et  se  relira  des  aflairei.  11 
fut  depuis  inspecteur  aux  revue*.  On  a de  lui: 
Guerres  des  VewUent  et  des  Chouans  contre  la  AC- 
publtquet  1824,  G vof.  iiv-8.  ouvrage  digne  de  foi,' 
saVAiT  tKéné) . due  de  Uovigo,  général  de  l'Km- 

{)ire,  connu  surtout  par  son  dévouement  A Na])o- 
éoo,  Dé  à Uarc  (Ardennes),  en  1774,  mort  eu  1833, 
éUit  capitaine  de  cavalerie  dAs  l'àge  de  t9  ans.  li 
oombatlit  comme  aide-de-camp  aux  armées  du  NonI 
et  du  Rhin,  Ol  p^rlu^de  l’expédition  d Egypte,  fut  k 
aon  rèlour  nommé  par  lé  premier  .consiil  colonel 
de  la  geiidanoerie  d'élite,  et  se  vil,  en  celle  qualité," 
chargé  de  fafre  exécuter  la  Motence  pruuoncée  con- 
tre 'le  due  d’i^nghien  (1804).  11  s'éleva  rapidement 
aux  grades  de  f^nÿra)  de  brigade  el  de  général  de 
division.  Apr^rélre  distingué  à Austerlitz,  Eyluii, 

• Ostrolenka  el  Friedland  , il  fut  nommé  duc  de 
Rovigo  et  gouverneur  de  la. Prusse;  ih  reçut  en 
J808  le^comourndement  en  chef  de  l'armée  ü tUiia- 
ne,  el'le  cDaserva  jusau’à  r.nrrivëe  du  roi  .Joseph. 
En  1810,  Il  succéda  au  dued’OtranIo  dans  le  minis- 
tère de  la-police  générale,  et  ne  sui  point  prévenir  le 
complot  de  Mallet  (18|2)>  H suivit  l'emiicreur  en 
-181Â  à Hochefort,  et  ]ijM)ue  sur  le  Itellèrophen, 
mais  11  ^ep.vil  bientôt  s^taré,  et  fuirelcnu^par  les 
Anglais  pendant  sept  mois  prisonnier  dans  l lle  de 
Malte,  ou  il  dressa -le  pian  de  ses  Mémoires  ; s'étant 
évadé  de  sa  prison , il  revint  en  France  et  iA  cos- 
aér  le  jugement  qui  l'avait  condamné  i mort  par 
contumace  (1819).  Une  brochure  qu'il  écrivit  au 
sujet  de,  la  mort  ou  due  d'Knghien,  el  dans  laquelle 
il  aeeusail  le  prince  de  Talleyrand,  luIaUira  ladis- 
gràeede  lacpur,  el  le  força  de  se  retirer  i Rome,  li  re- 
vint en  France  vers  1830,  et  obtint  en  1831  lecomman- 
demenl  en  chef  de  l'armée  d'Afrique , qu'il  conserva 
Jusqu'à  sa  mort.  Ses  Mémoires  pour  servir  à l'his- 
toire de  Cempereur  Napoléon  i»arurenl  en  1828  ; ils 
•OQt  au  nombre  des  sources  les  plus  importantes. 
SAVADT  DE  urEvcs,  diplomate.  Voy.  orCves.* 
SAVE,  Sau  en  allemand,  Savus  des  anciens,  riv. 
ni  sort  des  Alp<‘sCarnlques.  en  lllyric.  à iOkil.  S. 
e Villach,  coule  à l'E.  S.  Ev , sépare  U Styrie  du 
l’Hljrie  , traverse  hi  Croatie,  forme  la  limite  entre 
l’EMliTonié  tà  1 Autriche)  cl  U Turquie  , et  tombe 
dans  le  Danube*  à Delurado;  900  kil.  de  cours;  af- 
fluenls,  la  Drina,  U oosna.  la  Knipa,  l'IInna,  etc. 
Plusieurs  cataractes.  — Il  y a en  Irance  (Hautes- 
Pyrénées  el  Cers)  une.  Sai;e,  alRuent  de  la  Garonne. 

SAVENAY,  ch.-l.  ii'arr.  (Loire-Inférieure),  à 47 
Kil.  N.  O.  de  Nantes:  1,840  liab.  Foires  de  besliaux 
(les  plus  fortes  de  la  Brétagne).  Les  Vendeens  furent 
défails  à Savenay  par  les  Républicains  en  1793. 
L'arr.  de  Savenay  a 1 1 cantons  (Saveiiav  , Ülain,  le 
Croiiic,  Guéménée-Penfas , Guérande . Ilerbignac  , 
Peot-Chàteau  , Saint-Eliepne-de-Montiue  , Suinl- 
Gildas-des-Bols,  ^inl-Nuzaire , Sainl-Nicolas-de- 
Redon),  61  communes,  et  1 14.260 hab. 

SANERDUN,  ch.-l.  de  canton  (Ariëge),  à 13  kii. 
N.  0.  de  Pamiers  ; 3,866  hab.  Patrie  de  Benoît  Xll. 
Jadis  ville  forte  du  pays  de  Foix. 


SAVP.RIRN  (Alexandre),  né  à Arles  vers  172o, 
mort  i Paris  en  1806,  lut  nommé  à 20  ans  ingénieur 
de  la  marine,  et  consacra  toute  sa  vie  à des  travaux 
utiles.  On  lui  doit  le  projet  de  l'Académie  de  Marine 
élabbeà  Brest  en  1763.  Il  a publié:  Nouvelle  théo- 
rie de  la  manoeuvre  des  vaisseaux,  1746;  Nouvelle 
théorie  de  la  mâture  ^ 1747  ; VArt  de  mesurer  le 
sillage  du  vaisseau,  1760;  Dictionnaire  de  mathéma- 
tiques et  de  physique,  avec  101  planches,  1763, 
2 vol.  in-4  : Dictionnaire  de  marine,  1781  ; Histoire 
des  philosophes  anciVns . Paris,  1771,  S vol.  in-12, 
flg.  : Histoire  des  philosophes  modernes,  1762-09, 
8 vol.  in-l2  ; Histoire  des  progrès  de  l'esprit  humaih 
dans  les  sciences,  elr.,  1760-78,  4 vol.  ln-8. 

SAVERNE,  Tabernoi  des  ancieni , Zabem  en 
allemand.  ch.-I.  d'arr.  (Bas-Rhin)  , sur  1a  Zorn,  à 
38  kil.  N.  O.  de  Slrasimurg  . prj^  d’un  déflié  rpii 
conduit  de  la  {.orraine  dans  l'Alsare,  el  où  Louis  aV 
a fait  construire  un  niagnillque  chemin  ; 6,362  hab. 
VieuxebAleau,  tribunal  de  première  insUnce,  collège 
communal,  hôpital  (en  ruine^.  Drap  , bonnelerlf. 

auincaillcne,  rtc.  — L'une.  Tabernœ  fut,  dU-on, 
élruite  i>ar  Attila;  la  ville  moderne  appartint 
successivement  aux  évèi]ucs  de  Metz  et  à ceux  de 
Strasbourg.  Elle  était  très  forte,  mais  fut  cependant 
plusieurs  fois  prise  et  reprise,  nolàmmenl  en  1626 
par  un  corps  d'Anabuptistes,  dits  Rusfaudi  {Voy.  ce 
nom)  et  en  1036  par  b*s  Français;  di'-mantclée  en 
1606,— L’arr.  a?  canl.  (Bmixwillcr,  Drulingen.Hoeh- 
felden,  Marmoulier,  la  Pelite-Pierre,  Soar-Union  et 
Saverne),  166  communes  el  112,260  hab. 

5AVERKE,  riv.  d’AnglelciTG.  Voy.  severn. 
SAViGLlANO,  ville  d Italie.  Voy.  satillian. 
SAVLGNAC-LES-KGLISES . eh.-I.  de  canl. 
(Dordogne),  à 18  kil.  N.  K.  de  Périgueux;  1 .000  hab. 

SAVitiN  ANU,  ville  de  l'Etal  ecclésiastique  (Forli), 
sur  le  Fiumesino  (ane.  Hubicon),  à 16  kil.  S.  E.  de 
Césène;  6.000  hab.  Académie  dite  Hubiconia. 

SAVIGNY.  village  du  dép.  du  Rhftnc,  à 19  kil. 
N.  O.  de  Lyon;  1,600  hab.  Célèbre  ahbaye  de 
Bénédictins,  dile  Saint-Martin-de-Savigny. 

SAviGST,  village  des  Etais  sardes  (Savoie) , à 22 
kil.  S.  (j.  de  Saint-Julien.  Fontaine  intermittente. 

SAviGpfT-LEs-BEAUKR.  Village  du  dép.  de  la  Côte- 
d'Ur,  à 6 ki).  N.  de  Beaune;  1.600  hab.  Vins. 

SAVicnv-suR-BRATl: . ch.-l.  de  canl.  (Luir-et- 
Cher),  à 20  kil.  N.  O.  de  Vendôme;  2,600  hab. 

SAVIGNY  (Christophe  de),  savant  du  xvi*  siècle, 
né  en  1630  au  ch&teau  de  Mvlgny,  dans  le  Rhéle- 
lols , est  auteur  -d’un  ouvrage  intitulé  : Tableaux 
accomplis  de  tous  les  arts  libéraux  , fn-fol.  de  37 
nlanches  (2*  éd..  Paris.  1619).  auquel  on  prétend  que 
rr.  Bacon  emprunta  l'idée  de  son  arbre  encyclopé- 
dique: il  ■ fuit  aussi  un  dictionnaire,  sous  le  titre 
d'0/iomaj(iron  des  mots  et  dieitons  de  chacune  cAoie. 

SAVi6NT  (Fréd.-Ch.  de),  «avant  juriste,  né  en  1779 
6 Francfort-«ur-lc-Mein,  fut  nommé  en  1808  prof, 
de  droit  à l.andshut.  en  1810  à Berlin,  et  fut  peu 
après  admis  à l'académie  de  cette  ville.  Il  est  auj. 
(1W43)  ministre  de  la  justice  en  Prusse.  On  trouve 
dans  ses  écrilv  ralliance  trop  rare  de  l'érudition  el 
de  l'élégance  du  style.  On  a de  lui  : Traité  de  la 
possession  , 1 803  ; Du  droit  de  succession  , 1 832 
4*  édition)  : Histoire  du  droit  romain  au  moyen  âge, 
816  (traduit  de  l'allemand  par  Ch.  Guenoux,  1830- 
46,4v.in:8);ce  dernier  ouvrage  est  regardé  comme 
le  plus  savant  que  l'on  poasède  sur  celle  matière. 

SAVILE  (H.  DE),  savant  anglais,  né  en  1649,  mort 
en  1623,  fut  procureur  de  runiverslté  d'Oxford  el 
prévôt  du  collège  d'Eton  , donna  des  leçons  de  grec 
el  dB  malhématiqueq  à la  reine  Elisabeth,  fooda 
une  chaire  (de  géométrie  el  astronomie)  à 1 académie 
d’Oxford  , el  fll  imprimer  à ses  frais  une  magniüque 
édition  des  Œuvres  de  saint  Jeaps-Chrysostôme  (en 
grec).  On  lui  doit  de  pluat  Aerum  Anglicarum  serip- 
tores  prseeipui,  Londres,  1696;  une  IraducUon  dee 
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ffétioireê  de  TaeiU  et  de  U Vis  (TAfpieolat  un 
Traité  titr  la  milice  de*  Romains , etc. 

SAViLE,  marqiiie  d'Halifax.  Koy.  Halifax. 

SAVILLIAN,  en  Halien  SavigltanOt  Ttlledrt  l^laU 
Mrdet  fConi) , entre  la  Uaira  el  la  Grann,  à 24  kil. 
N.  O.  de  Coni  : 18.700  hab.  Belle  porte  en  forme 
d'are  de  triomphe,  place  ornée  d’arcade*,  t llaturea 
do  aoîp,  êtofTeaüeaoie,  toiles,  etc. — Prise  rar  Fran- 
çois I;  rendue  par  Henri  111.  1674.  Les  trançai*  y 
battirent  les  Autrichien*  en  sept.  1 ÎOO.Sous  l'Empire, 
cette  ville  fut  le  ch.-l.  d'un  arr.  du  dép.  de  laStura. 

SAVINES.  fh.-i.  de  cant.  (Hautes-Alpes],  nrèsde 
la  burance,  à 9 kil.  O.  d Embrun;  1.000  liab. 

SAVOIE,  Sabandut  ou  Sapaudia  au  mo>en  Age  , 
Jadis  comté,  puis  duché,  auj.  une  des  intendances 
générales  des  Etats  sardes,  a i>our  bornes  au  N.  la 
Suisse,  à i'O.  la  France,  à l'E.  el  au  S.  le  Piémont 
et  les  Al|tcs  : 130  kil.  du  N.  au  S.,  sur  108  de  l'E.  k 
rO.  : 67C.700  hab.  Capit. , Chambéry.  Le  dOché  de 
Savoie  forme  8 prov.:  Savoie  propre  (Cliaml>éry), 
llle-Sovoie  (vill.  princip.  L’RApilal  ou  Albert-Ville, 
el  Conflans),  Carouge  (St- Julien],  Chablais  (Tho- 
non],  Faucigny  (BonncvilieK  Génevols  (Anm^cy]^ 
Maurienne  (Saint-Jean-de-Maurienne) . TarantaiAe 
(Moutiers}.Pays  Irés  montagneux  (roonlRlanc,  mont 
Cenis,  pelit  iMint-Bcrnard.  Huet,  etc.  ).  Sites  pit- 
toresques, lacs,  eaux  minérales:  houille,  marbre, 

Erpse:  miel,  vers  àaoie,  bétail,  etc.  Peu  d'industrie. 

es  habitants,  tris  pauvres  en  général,  émigrent 
en  partie  , el  exercent  Ira  profcsalons  de  commis- 
sionnaires,  de  ooi[)urtcurs , de  ramoneurs,  de  do- 
mestiques en  France  ou  ^n  Kaile  ; leur  probité' est 
vantée.  Trèsattaebés  à leur  7>atrle,  ils  y retournent  ' 
dès  qu'ils  ont  amassé  un  (>eUl  pécule.  Bcrthollel . 
le  cardinal  Gcrdil.  le  peintre  Lange,  etc. , étaient 
de  Savoie.  — La  Savoie  oorres|M>nd  aux  péovincA 
que  les  Latins  nommaient  Atpe*  Graiœ  , PenninfK; 
on  }*  trouvait  les  Allobroges,  les  Centrones^  les  iVan- 
tuates , les  Veragri.  Le  nom  de  Sapakdia  . d'où 
dérive  le  nom  actuel , ne  date  guère  qSie  de  la  fln 
du  IV*  siècle.  Après  avoir-  faH  partie  de  l'empire 
romain  et  de  celui  de  Cbarlemagfie,  la  Savoie  pusa. 
en  888,  sous  la  domination  do  Rodolphe,  roi  de  la 
Bourgogne  Transjuraoe  : elle  fut  réunie  à l'Empire 
germanique  par  Conrad-le-Sallqiie  . oui  l'érigca  en 
comté  , vers  Van  1027  , en  faveur  d Ilumberl-aux- 
Blanches-Hatns,  tige  des  comtes  de  Savoie  ; elle 
dcvinlduciiéenl4lO(Pour  lasuile  de  l'hUtoire  de  ce 
pays,  Voy,  Etats  sardes,  et  ci-après  Maison  de 
satoieI.  — Sous  l'empire  françato,  la  Savoie,  qui 
était  alors  réunie  A la  France,  forma  le  dép.  du 
Mont-Blanc  el  une  partie  de  celui  du  I^man. 

SAVOIE  (maison  de),  maison  souveraine,  a pour 
chef  Humbert,  qui  vivait  au  commencement  du 
XI*  siècle,  et  sur  l'origine  duquel  on  n'est  nullement 
d’accord.  Le  plus  grand  nombre  des  auteurs  lui 
donnent  pour  père  un  certain  Béraud,  Bçrotd  ou 
Berthold  Je  la  maison  de  Saxe,  vicc-roi  d'Arles  et 
comte  de  Maurienne , tlls  lui-méme  de  Hugues , 
marquis  d'Italie  ; d'autres  le  supfioscnt  iSsu  des  ducs 
de  Bourgogne,  des  comtes  de  Mâcon,  des  comtes 
de  Milan,  des  marquis  d'ivrée.  Un  système  récent, 
et  fort  plausible,  le  fail  naître  d'un  premier  ma- 
riage d'Hermengarde,  qu'é|K>usa  en  secondes  noces 
le  roi  de  Bourgogne  Rodolphe  Hi.  (Juoi  qu'il  en  soit, 
les  princes  de  celle  mai«on  portèrent  d'abord  le 
titre  de  comtes  de  Savoie  (10^7-1410):  ils  prirent 
celui  de  ducs  à partir  de  1416,  et  iWurent  enün 
celui  de  rois  de  Sardaigne  en  1720.  Ils  s'intitulèrent 
roû  de  CAgpre  depuis  que  le  duc  de  Savoie,  Char- 
les 1 U Guerrier,  eut  hérité  de  ce  litre  A la  mort  de 
sa  parente  CliarloUe  de  LuMgnan  (148]). 

Celte  maison  a donné  naissance  à de  nombreuses 
branches:  I*  les comlesde Maurienne, qui  devinrent 
comtes  du  Piémont  ( par.  la  cession  que  Ht  Amè- 
dée  IV,  l24è)  et  princes  d’Achale  et  de  Morée  (par  le 
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mariage  de  Philippe  de  Savoie  avec.  Isalielle  de  Vilîe- 
hardouin.  héritière  de  ces  principauté*,  1301];  iis 
étaient  Issus  à la  fln  du  xii*  siècle,  de  Thomas  1 . 
comtede Savoie:  — 2*  les  princasdeCarigiao.quionl 
pour  tige  Thomas-François  de  Savoie(l69G-tCM),  A* 
flls  du  duc  Cluirles-Emmanuel'l  ; — 3*  les  comtes  de 
Soissons,  i»sus  de  U branche  de  Carignao  par  Eogène- 
Msurice  de  Savoie,  né  en  1633,  3*  fila  de  Thomas- 
François; — 4*  les  ducs  de  Nemours,  issus  d'un  2*  Phi- 
lippe de  ^voie(  1490- 1633),  3*  dis  du  duc  Philippe  IT; 

— 6*  les  barons  de  Viud  ( seigneurs  de  Bugey.  de 
Valromey),  issus  au  Xiii*  siècle  des  comlesde  Pié- 
mont : el  plusieurs  branrlies  lAlardes  (seigneurs  de 
Tende  et  do  Villars,  de  Raronts,  de  Cavours,  cte.). 

Humbert  1 , dit  aux  Blanehes^Mamt,  I*' comte 
de  Savoie.  On  le  fait  naître  vers  986,  et  mourir  vers 
1048  ; on  ne  connaît  pas  exactement  son  origine 
(Fop.ci-dessus).  )l  rcnditdes services  à Rodolphe  III. 
roi  de  bourgogne,  à llermengarde,  veuve  de  oe 
prince,  el  à l'empereur  Conrad  - le-Salique  , qui 
avait  hérité  de  Rpdolphe;  rrçulen  récompense,  du 
premier  de  ces  princes,  1a Savoie  cl  la  Maurienne, 
avec  le  litre  de  comte  (1027);  du  second,  une  partie 
du  Fqurigny,  le  Bas-CItmblais,  le  val  d'.\osle,  et  fonda 
ainsi  la  maison  de  Savoie. 

Amédée  1 , ÛIs  ou  petit-fils  d'Humbert.  Les  uns 
le  font  mourir  en  104i,  avant  son  père,  sans  avoir 
Tégné  : les  autres  prolongent  son  exi»tenee  Jus^^u’en 
1060,  ou  plus  tard.  Du  reste,  oïl  ne  sait  rien  de  lui. 

Amédée  11 , neveu'  d'A<hédée  1,  était  fils  d'Odoa, 
qui  avait  épousé  Adélaïde,  héritière  des  marquis  de 
Suie  ; irtugmenla  considérablehieht  les  possessions 
des  comlesde  Savoie,  en  y Joignant  l'héritage  de  sa 
mère,  qui  comprenait  pre»tue  tout  le  Piémont.  On 
le  fait  régner  de  tOGO  A 1072. 

Huml>ert  If.  dit  le  Renforcé,  fils  d'Amédée  11. 
r^na  de  1072  A 1 103  ; U ajouta  à set  étals  1a  Tarcn- 
taise,  qui  se  soumit  volontairement  à lui, 

Amédée  III , fils  d’Huml»ert  11 , régna  de  1 103  A 
1148.  L'empcfcur  Henri  V érigea  ses  états  en  étals 
d'empire.  H ItaUiUe  dauphin  deViennois,GuiguesVI.  . 
on  1141,  A Montmélian.  Il  prit  la  croix  avec  Lhuis- 
le-ieuneen  1 147,'el  mourut  A son  retour,  en  Chypre. 

llumlvcrl  ni.  du  le  Saint,  flls  d'Amédée  111  (1 148-  • 
1 188).  Elevé  par  un  évèque,  H passa  la  plus  granile 
partie  de  sa  vie  dans  les  cloîtres  , el  enrichit  les 
églises.  U prit  parti  popr  le  |vape  Alexandre  VI 
conlre  l'empereur  Frédéric  Barlieruusse,  vit  ses  états 
dévastés  cl  Sute  brûlée  en  1174  (les  archivés  de  la 
maison  de  Savoie  périrent  dans  cet  Incendie)  ; mais 
en  compensation  il  prit  Turin  (1176).  Il  avait,  en 
1163,  battu  A Montmélian  le  dau(thin  Guigues  Vil. 

Thomas  1,  Bis  d'Humbert  III  (1188-1233),  n'avait 
que  l 1 ans  A la  mort  de  son  p«-re,  cl  eut  pour  tuteur 
uouiface,  marquis.de  Monlferrat.  Devenu  majeur, 
il  prit  une  |>art  aclbe  dans  la  querelle  de  l'Empire 
el  du  Saint-^iége,  comme  allié  de  Frédéric  11,  qui 
le  créa  vickire  im|)énal  en  Piémont.  Il  étendit  sa  do- 
mination sur  le  pays  de  VauU , le  Bugey  et  le  Valais. 
C'est  sous  Thomas  que  Chamb  ry  devint  la  capitale 
de  la  Savoiç.  U était  t»ère  d'Amédée  IV  qui  lui  suc- 
céda, et  de  Thomas  11  ^tl99-l269L  aprra  lequel  la 
mahoh  de  Savoie  se  sépara  en  3 brandies  (corotqi 
de  Savoie,  comtes  de  Piémont,  liarons^le  Vaud). 

Amédée  IV, ûlsüu  précédent,  réraade  I233A>263. 
ajouta  déflnilivemenl  Turin  el  le  Piémont  A ses  états 
(1236),  et  soutint  l'empereur  Frédéric  II  dans  ses 
querelles  conlre  le  Saint-Siège.  Il  céda  en  1244  le 
comté  de  Piémont  A son  frère  Tliomas  11,  déjà 
comte  de  Maurienne.. 

Boniface,  flls  du  précédent  (1263-1263),  n'avait 
que  9 ans  A son  avènement . et  ètil  pour  tuteur  soo 
oncle  Thomas  de  Savoie.  Ayant  voulu  réduire  Turiu 
qui  s'élail  révolté,  il  fut’pris  par  Igs  rebelles,  el 
mourut  en  prison  sans  laisser  d’enfants.  Oq  U sur- 
nommait Roioiid.Aeause  de  ses  goûts  chevalêreaquea. 
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Pierre  , dU  U Petit  Charlemagne,  ÛU  de  Thoina»  1 
et  fri^re  d'Aroédée  IV,  régna  de  1263  à 1268.  Il 
•'était,  avant  ton  avènement,  lié  avec  Henri  111,  roi 
d* Angleterre , à qui  U avait  rendu  des  services,  et 
qui  l’avait  cr^comte  de  Richmonl  et  d’Essex.  Il 
punit  Turin  de  sa  révolte,  et  ajouta  à ses  étals  une 
ivirtie  du  pap  de  Vaud. 

Philip[>e,  ïrère  du  précédent  (I268>l28^,  avait 
été,  avant  son  avènement,  archevêque  de  Lyon.  Il 
renonça  êtes  bénéOces,  et  épousa,  en  1267,  Alix, 
héritière  du  comté  de  Bouraogne. 

Amédée  V,  surnommé  /eCrand(1286-1323).  était 
neveu  du  précédent.  Il  fit  U guerre  avecsuo'ès  au 
comte  de  uénevois,  au  dauphin  de  Viennois,  au 
marquis  de  Montferrat  (qu'il  prit  et  fit  mourir  dans 
une  cage  de  fer),  au  marquis  deSaluces  , seconda 
Philippe*lo-Brl  dans  sa  guerre  contre  les  Flamands, 
fut  le  médiateur  de  la  paix  entre  la  France  et  l*An> 
gleterre , suivit  l'empereur  Henri  Vil  en  Italie, 
obtint  de  ce  prince  les  seigneuries  d'Asti  et  d'ivréc, 
et  réunit  à ses  états  le  Bu-Faucigny  et  une  {.artie 
de  ta  ville  de  Genève.  A son  avènement,  il  fut  obligé 
de  céder  le  Piémont  à Pliilippe  de  Savoie  , prioce 
d'Achale,  son  neveu,  Entier  légitimé  du  Irène,  et 
dont  il  n'était  que  le  tuteur.  La  principauté  de  Pic* 
mont  resta  depuis  détachée  de  laSavoiejusqu'en  MIS. 

Edouard  , dit  le  Libéral,  üls  d’AmédéeV  (1323* 
1329),  eut  à combaltre  les  mêmes  ennemis  que  son 
père,  fut  battu  en  1326  par  le  dauphin  de  Viennois, 
atocompagna  te  roi  de  Francs  à la  bataille  de  Cassel,* 
et  s'yr  distingua. 

AimOn,dilfePflC}Aqae,  frère  du  précédent  (l329- 
43} , fll  la  paix  avec  le  dauphin  de  Viennois  (l33t), 
réforma  l'^mlnistralion  de  la  justice , et  ût  des 
fondations  pieuses. 

Amédée  Vl,  Ûlsd'Aimon  (I343-83,,  fut  surnommé 
fe  Comte  ïert,  pour  s'être  présenté,  dans  un  tournoi 
qu'il  donna  à Chambéry,  avrec  une  armure  et  une 
livrée  vérité.  Le  Danphiné  ayaivt  été  légué  à la 
Fninee  (i349),  il  conclut  en  1363,  avec  le  iiouvcan 
dauphin  iCIuirlea,  fils  du  roi  Jean),  un  traité,  qui 
fliaa  les  limites'  des  deux  étals , et  épousa,  comme 
gage  de  paix'.  Bonne  de  Bourbon,  cousine  du  roi. 
Il  eut  des  démêlés  avec  son  cousin  Jacques  do  Sa> 
voie,  prince  de  Piémont,  auquel  il  enleva  momen- 
tanément  ses  états,  puis,  avec  les  marquis  de  Salubcs 
et  de  Mootrerrat:  alla  en  Grèco  porter  des  secours  à 
Jean  Paléologuc,  allié  à sa  famille:  xe  prononça, 
pendant  le  schisme  d'Occhlent,  iiour  Roliert  de  Ge- 
nève, son  parent;  accompagna  Louis  d’Anjou  dans' 
son  expédition  contre  Naples,  et  mourut  de  U peste 
dans  cette  expédition.  H avait  réuni  à scs  étals  les 
seigneuries  de  Vaud  , Gex,  Faucigny,  Valromc! , 
Quien,  Coni,  ûuerasco. 

Amédée  VU,  dit  le  Comte  Rouge,  fils  du  précédent 
(1383-911,  accompagna  le  roi  de  France  Charles  VI 
en  Flandre,  contribua  à la  prise  d'Ypres,  et  pro- 
fita des  embarras  des.  comtes  de  Provence  pour  leur 
enlever  Nice  et  Vintimillc.  il  avait  épousé  une  prin- 
cesse française,  Bonne  de  Berry. 

Amédée  Vlll«  fils  du  prêchent.  Il  n'avaii  que 
8 ans  i la  mort  de  son 'père  (1391J , et  fut  mis  sous 
la  iHtelle  de  sa  mère,  Bonne  de  Berry.  H agrandit 
ooo^dérablemcnt  tes  états  par  l'acquisition  du  Gé- 
nevois  (1401),  puis  du  Bugey  et  de  Verceil.  réunit 
à ta  coüroniie,  en  1413,  le  Piémont,  qui  en  était 
détaché  depuis  plus  d'un  siécls.  elfut,  eu  141G,  créé 
due  de  Savoie  par  rem(>ereur  Sigitmond.  Avant 
éprouvé  quelques  malheurs,  Il  remit,  en  1434,  le 
gouvernement  à son  fils  Louis,  mais  sans  abdiquer, 
et  se  retira  avec  quelques  chevaliers  au  couvent  de 
Ripaille,  près  de  i honon,  où  il  prit  l'habit  d'ermite 
et  ae  fit  eonstruire  one  demeure  délicieuse.  Il  fut 
au  bout  de  quelques  années  tiré  de  sa  retraite  par 
Ua  préUla  du  concile  de  Bile , qui , lors  de  la  dé- 
poailion  d'Eugène  IV , le  Bommèrent  pape  sous  le 


nom  de  Félix  V (1439),  et  ropposèrenl  à Nicolas  V. 

11  aMiqua  définitivement  alors  la  couronne  de  Sa- 
voie , et  se  rendit  à Bile , où  le  concile  était  as- 
semblé et  y résida  près  de  dix  ans.  Il  renonça 
volontairement  à la  tiare,  afin  de  faire  Ceaacr  un 
schisme  scandaleux  (1449),  et  obtint,  en  échange,  de 
grandes  prérogatives,  entre  autrescelle  de  conserver 
l'autorile  pontificale  dans  tous  sesélals.  Il  retourna 
au  couvent  de  Ripaille,  et  y iiassa  le  reste  de  see 
jours.  Il  mourut  en  1461.  Amédée  Ylll  avait  insti- 
tué l'ordre  de  chevalerie  de  Saint-Maurice. 

Louis  i,  fils  du  précédent,  duc  de  Savoie  de  1440 
à 1 166.  né  à Genève,  avait,  dès  1434,  administré  le 
üurlié  avec  le  litre  de  prince  de  Piémont,  son  père, 
AmédéeVIll.  s'étant  retiré  dans  un  couvent;  mais 
il  ne  prit  le  litre  de  duc  qu'après  que  son  père  eut 
accepté  la  tiare  (1 140).  Lors  de  1a  guerre  qui  éclata 
au  sujet  de  la  succession  de  Philipt)e-Maric  Visconti 
(1447),  Louis  auraitpu  s'emparer  du  Milanais,  dont 
les  habitants  redoutaient  la  (jomination  de  François 
Sforza;  mais  il  manqua  d énergie.  Craignant  ses 
enfants  eux-mêmes  qui  se  révoltaient  contre  lui 
(lop.  ci-après  Philippe  m),  il  se  réfugia  en  France 
au|>rès  de  Louis  XI,  qui  avait  éfiousé  sa  fille;  Il  y 
tomba  malade  et  mourut  peu  après  son  arrivée. 

Amédée  IX,  fils  de  Louis  (1466-72),  devint  peu 
apK’s  son  avènement  incapable  de  gouverner.  La 
régence  fut  disputée  entre  scs  frères  et  sa  femme 
Yolande, sœur  de  l.ouis  XI,  et  finit  par  être  partagée 
eiitrc  eux.  AmFijée  était  tiVv  charitable;  il  fut  rois 
après  sa  mort  au  rang  des  bienheureux. 

PhHibcrt  l,  dit  le  ChoMienr  (1472-82),  fils  d'A- 
médée  IX,  n'avait  que  Sans  Àson  avènement.  Louis  XI 
voulut  s'adjuger  la  régence  concurremment  avec  le 
duc  de  Bourgo;;ne,  Charlcs-le-Téméraire  : mais  elle 
resta  à la  mère  du  Jeune  prince,  Yolamle.  Cette  prin- 
cesse eut  à lutter  i la  fols  contre  1/Ouii  XI  cl  contre 
leducüe  Bourgogne.  Ce  dernier  la  fitenlrveraprès  la 
défaite  de  Moral;  mais  «elle  violence  détacha  la  Sa- 
voie de  son  alliance,  et,  en  son  absence,  les  étatsdéfé- 
rèrerft  au  roi  de  France  la  tutelle  de  Phlliliert.  Rendue 
enfin  à la  liberté,  Yolande  venait  de  recouvrer  la  r^ 
gencè,  lorwiu'ellc  mourut  (1478).  Louis  XI.  k qui  les 
ctatsde  Savoie  eurent  alors  recours  une  seconde  fois, 
feignit  de  leur  accorder  sa  proiection.  mais  dans  le 
fait,  il  ne  cherchait  qu'à  exciter  des  querelles  entre 
les  membres  de  la  famille  ducale  pour  réunir  la 
Savoie  à sa  couronne.  Sur  ces  entrefaites,  le  jeune 
Piiilibert,  à peine  âgé  de  1 7 ans,  mourut  de  la  fati- 
gue qu'il  s'clail  donnée  dans  une  partie  de  chasse. 

Cltarles  I,  dit  le  Guerrier  , frère  de  Philibert  , 
n'avaii  que  1 4 ans  à la  mort  de  son  frère  (l482),  et 
fut  quelques  mois  sous  la  tutelle  de  Louis  XI.  Il  fit 
la  guerre  avec  succès  su  marquis  de  Saluces,  ce  qui 
lui  valut  son  surnom.  11  mourut  en  1489,  pendant 
un  voyage  en  Piémont  ; on  le  crut  em|>olsonné  par 
le  marquis  de  Saluces.  Il  avait  épousé  Blanche  de 
Montferrat,  et  avait,  à la  mort  de  Charlotte  de  Lu- 
signan, hérité  du  litre  de  roi  de  Chypre  (1  487). 

Charles  11,  fils  du  précédent,  n'avait  que  neuf 
mois  à la  mort  de  son  père  fl  489  , et  mourut  en 
1496  à 8 ans.  Sa  mère  Blanche  de  Montferrat  eut 
4a  régence  ; elle  accorda  le  passage  en  Italie  par  le 
Piémont  à Charles  VllI,  lors  de  son  expMiUon 
contre  .Naples  (1494). 

Philippe  II,  IMs  du  due  Louis,  et  grand-mncle  de 
Charles  II.  ne  régna  qp'un  an  et  demi  (1496-97). 
Fils  rebelle,  il  avait  été,  sur  la  demande  de  son  père, 
détenu  caplif  {»ar  Louis  XI  au  cliAteau  de  Loches 
(1464-66):  aussi  prit-il  parti  pour  le  duc  de  Boui^ 
gogne  contre  le  roi  de  France.  Il  fut  le  père  de 
Louise  de  Savoie,  mariée  à Charles  de  France,  duc 
d'Angoulême,  et  mère  de  François  1. 

Philibert  11.  dit  le  Beau,  fils  du  précédent 
(1497-1604).  Il  épousa  Harguerlte,  fille  de  l'empe- 
reur Maximilien , qui  fut  depuis  gouvemaole  des 
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«1  refutt  de  laisser  piisser  Louis  XU  par 
Ms'éUU  pojr  entrer  en  Italie.  Il  mourut  i 24  ans, 
•ans  laisser  d'enfants.  Sa  veuve  lui  érigea  un  magni- 
fique mausolée  dans  léglUe  de  Brou  (près  de  Bourg- 
en-Bresse],  qu'elle  avait  fait  hAtir  çn  son  honneur. 

Charles  tll,  2*  fils  de  Philippe  11,  et  frère  du 
précédent.  Pour  ce  prinee  tt  pour  tou»  tes  tuceet- 
seurs  (Kmmanuel  - Philibert , Clwrles-Lmmanucl, 
Vietor-Amédée.  etc.),  Voy.  leurs  noms  : cbarles, 

CflMANURL,  VICTOR.  elC. 

Pour  Us  autres  princes  eélè^e»  de  cette  maison , tels 
que  Joci] ues  de  Savoie,  duc  de  Nemours;  le  prince 
Eugène  de  Savoie;  François  de  Savoie,  prince  de  Ca- 
rignan,  etc.,  Foy.  Nemours,  eucènc,  caricnan.  etc. 

SAVON AROLA  (frère  Jérfime),  célèbre  pn^dica- 
teur  dominicain,  né  à Ferrare  en  1452,  était  le 
petit-fils  de  J. -Michel  Savonarola,  médecin  distin- 
gué de  Ferrare.  Nommé  en  1488  prieur  du  couvent 
de  Saint-Mare  à Florence,  Il  tonna  dans  la  chaire 
contre  le«  désordres  des  grands  et  des  princes  de 
l'Eglise,  eicita  À la  liberté  le  peuple  asservi  |»ar  les 
Médicis,  et,  croyant  avoir  reçu  le  don  de  propliélie. 
prédit  avec  assurance  une  prov'haine  révolution. 
Peu  après  en  effet  ( 1491  ) , Cliaries  Vlil  étant 
venu  en  Italie,  les  FluretiUns  profilèrent  de  sa  pré- 
sence iMjur  recouvrer  leur  liberté.  Savnnarola,  de- 
venu dès  lors  l'idole  du  peuple,  fut  le  véritable  chef 
de  la  nouvelle  république.  II  so  soulint  pendant 
trois  ans,  et  fit  mettre  à mort  plusieurs  citoyens  qui 
avaient  conspiré  pour  le  n'iablissemcnt  des  Médiria  ; 
mais,  pour&uivi  et  anathématisé  }iar1e  {lape  Alexan- 
dre VI,  dont  il  avait  signalé  lesdésordrés,  fUr  les  par- 
tisans des  Médicis,  et  par  les  moines  des  ordres  rivaux 
de  celui  des  Dominicains:  privé  de  l'appui  de  Char- 
les VIII,  qui  avait  été  forcé  de  retourner  en  France, 
il  se  vit  accusé  de  toutes  sortes  de  ntéfaits,  fut  cun- 
diiU  en  nrison  par  ordre  de  la  seigneurie  qui  admi- 
nistrait Florence,  appliqué  à lia  question,  caii<lamné 
comme  hérétique  et  périt  sur  le  bûcher  le  23  mai 
1498.  Saron&rula  a laissé  quelques  écrits  ascétiques, 
entre  autres  ? Triumphus  crucis,  Florence.  1492; 
mais  il  était  surtout  remarquable  par  son  éloquence, 
son  patriotisme  et  son  enthouriasme  : dans  son  exal- 
tation patriotique  et  religieuse,  il  se  crut  inspiré  et 
fit  plusieuré  prédictions  dont  quelques  unes  sont 
vraiment  extraordinaires.  Poussant  le  zèle  religieux 
jusau'au  fanatisme,  Savonarola  fit  brûler  les  écrits 
du  Dante,  de  Boccace  et  de  Pétran|ue. 

SAVONK,  Sut'o  ou  Sabota,  ville  miii^c  des  Etats 
sardes  (Gènes),  ch.-l.  d intendance,  sur  legififede 
Gènes,  i l'embouchure  dd'Egabona,  A37  kil.  S.  O:  de 
Gènes  : 11,000  hab.  Evèrhé.  Port  : riladelle  s>ir  une 
hauteur.  Petit  muséum  d'hUloire  naturelle.  Armes, 
soieries,  vitriol,  faïence,  savons  (c’eet  à Savone  que  le 
•aron  fut  inTenté:d'où  son  nom). Pairie  deGhiabiXTa; 
Jules  11  naq.  auprès.' — Celte  v.  eut  des  évêques  dès  le 
vil*  siècle,  et  devint  bientôt  Oorissanle  par  son  com- 
merce. Les  Génois,  qui  en  étaient  Jaloux,  s'en  empa» 
rèrenl  et  détruisirent  son  port  en  1525.  Les  Anglais 
la  bombardèrent  en  1745,  et  le  roi  de  Sardaigne  la 
prit  aux  Génois  en  1746.  Les  Français  s'en  emparè- 
rent en  1809  et  en  firent  le  ch.-l.  du  dép.  de  .Mohte- 
nolle.  NniK)léon  y retint  Pie  VU  prisonnier  en  1809.' 

SAVOUREUSE,  liv.  de  France,  aflluentdu  Doubs, 
baigne  Girom^nl,  Belfort,  Montbéliard;  reçoit  la 
riv.  de  Fontaine  (Haut-Rhin),  et  l'isel  qui  passe  à 
Héricourt  (Haute-Saône)  : cours,  40  kfl.' 

SAX  (Christophe),  Saxius,  en  latin,  savant  com- 

Êllaleur  et  biographe,  né  en  17I4  à Eppendorf  en 
axe,  mort  en  1806,  fut  recteur  de  luniversilé 
d'Utrecht,  et  publia  beaucoup  d'ouvrages,  entre 
autres,  un  eélèbre  recueil.  Intitulé  : Onomasticon 
Huerarium  (d'abord  en  1 vol.  io-8,  1759;  et  depuis 
eh  8 vol.,  Ulrecht,  1775-1808);  c'est  un  vaste  réper- 
toire d'indications  UtléraJres  et  de  sources  à con- 
sulter sur  les  choses  et  les  persosnes,  depuis  .les 


premiers  temps  Jusqu'en  1796.  Il  a rédigé  lui 
même  un  abré^  des  deux  premiers  volumes  (Ono- 
mastiei  iiturant  epiiome),  Utrechl,  1792,  in-S. 

SAXE.  Sachsen  en  allemand,  nom  commun  à 
divers  états  ou  pays  de  rAIIemagnd.  tant  andena 
ue  modernes,  placés  entre  l’Ems,  l Oüer,  le  bamio 
U Danube  et  la  Baltique.  Nous  di»tingueroos  d'a- 
Iwrd  ces  divers  états,  puis  nous  ferons  connaître 
les  diverses  maisons  de  Saxo  qui  Ica  ont  poaaédéa. 

I.  Saxe  ancienne. 

1*  La  Saxe  primitive,  à l'époque  des  Mérovingiens, 
commençait  un  peu  à l'O.  uu  V'eser,  un  peu  au  S. 
de  la  Lip|>e,  ou  bien  à la  Lippe  même,  et  s'étendait 
Jusqu'à  la  Ballique  et  à l'Eyder  (en  Danemark) 
d'une  part,  et  un  )>eu  au  delà  de  l'Elbe  de  rautra; 
elle  avait  donc  pour  bornes  la  Thuringe , la  France 
rhénane , la  Fnse  , le  pavs  des  Danois  et  les  peu- 
plades slaves  établies  à 1 ô.  de  l'Oder.  Ellq  lecomr 
posait  de  trols'grandes  masaes,  l'Engerland  (oupayv 
des  Angrcs),  la  Westphalie  et  l'OsIplialie  (dont  U 
[>arlie  l^ilui  orientale  était  le  pays  des  Nordaibin^* 
giens).  loiil  col  ensemble  était  coupé  en  gaus  où 
oanlons,  et  avait  au  plus  quelques  grosses  bourgades, 
entre  aiilrès  Kbresbourg.  Les  Saxons,  ses  habilants, 
étaient  peu' civilisés  et  grands  pirates,  comme  leurs 
voisins  les  Danois.  Dès  la  fin  du  iv«  siècle  ils  rava- 
geaient les  côtes  de  la  Gaule  et  de  I tle  de*  Breta- 
gne. En  449,  ils  commencèrent  à passer  dans  eetle  . 
Ile , et  quatre  chiU  saxons  y fondèrent  quatre' dgs 
éiaU  de  rilcptarvhie  (Fqy.  ce  nom).  A partiç  de 
Clotaire  11.  ils  durent  payer  tribut  aux  F>anea; 
mais  ils  s«  révoltèrent  souvent:  Idolâtres,  adora-* 
leurs  d'Odin,  d'Irminsul,  etc.,  et  croyant  descen- 
dre des  Ases,  ils  répugnaient  surtout  à FiOée  de- 
devenir  Chrétiens.  Enfin  Charlemagne  , dans  neuf 
cx{)éditions  célèîues  (771-795),  M soumiL  malgré 
les  elTorU  opiniàlrçsde  leur  chef  Wiliklnd.leur  im- 
pofa  le*ba|ilême  (785),  leur  donna  uq  code  sétèaç 
(la  loi  saxonne),  fonda  chez  eux  huit  évèc'hés  (entre 
autres.  Osnabrück,  Brème,  Padertwrn,  Munster),  et 
fixa  leur  limite  septentrionale  à PEvder.  Cel  état  dé 
choses  dura  Jqsqu^au  traité  de  Verdun  (843). 

2*  Premier  tfuchi  de. &xre  (843-1 18^.  Déjè  WiU- 
kind  avait  été  dit  duc  de  Saxe  pendant  la  guerre  de 
l'indépendance;  mats  sous  Louis-le-Germanique  et 
ses  successeurs,  la  Saxe,  grossie  de  la  Thurloge, 
devint  un  vrai  fief,  et  fut  reconnue  ofilcieilement 
un  des  six  dachés  de  l'empire.  Ce  duclié,  qui  eut  • 
successivement  pour  souverains  des  descendanU'de 
Witikind,  et  des  princes  de  la  maison  de  Bilhmg 
(Foy.  d-aprèsmaiM>nsde  saxe),  répondait  d'abord  i 
ce  qui  forma  depuis  les  cercles  de  baj«c-Saxe  et  de 
Wetlphalh;  ; de  920  à 929 , il  s'accrut  des  deux  mar- 
ches de  Misnle  et  de  Brenibor  ou  Brahdebourg,  et 
fut  encore  grossi  par  Olhon  1 et  ses  successeurs . 
principalement  par  ks  princes  de  la  maison  gueW 
le.  Ilenri-)e-Superbe  et  Henri-le-Lion,  qui  asu- 
Jeltirent  presque  toutes  les  contrées  comprises 
depuis  dans  le  cercle  de  Haute-Saxe,  et  éiciidlreot 
leur  domination  sur  le  Mecklembourg  et  ta  Po- 
méranie. On  sait  qu’avec  la  Saxe,  les  deux  Henri 
possédaient  la  Bavière.  De  1137  à 1154.  la  poli* 
tique  Impériale  tint  ces  deux  duchés  séparés,  mais 
Frédéric  1 les  rendit  i Heori-le-Lion  ; seulement, 
le  margraviat  de  Branitior,  déjà  Indépendant  de- 
puis 1142,  fut  confirmé  dans  son  indèpendanet  ; 
niait  après  la  félonie  de  Henri  , lurs  de  la  campa- 
gne de  Legnano  (1177),  l'empereur  Frédéric  le  mit 
au  ban  de  l'empire  (1180),  et  l'énorm*  duché  de 
Saxe  fut  dépecé  en  une  foule  de  ficfH  : les  archev^ 
chéé  de  Hagdebourg  et  de  Brème,  les  «vèchéa  de 
Blinden,  Verden,  Paderborn,  Munster,  Hilürsheim, 
lUIberstâdt,  Mersebourg,  Naiimbourg  s'en  détachè- 
rent et  devinrent  états  immédiats;  il  en  fut  de  enème  ** 
pour  le  comté  palatin  de  Saxe,  la  Misnle,  la  Thu- 
ringe, le  pays  de  MeeEleffibourg  (que  cepeadaol 
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Henri>l»>Lion  rcgardail  eomme  u propreté  parti- 
culière), le  duché  de  Poméranie,  leduetié  de  West- 
phalie  (qui  paua  aux  arclievAquea  de  Cologne), 
rEiehafeld  (dont  l’cnipara  celui  de  Btuyence)  ; Lu- 
beck , ancienne  capitale  de  la  Saxe,  devint  ville 
Impériale.  Le*  alleux,  qui  ne  ae  com]>osaient  guère 
queüu  paji  héréditaire  de  Brunswick,  restèrent  seuls 
au  duc  déchu  , et  formèrent  plus  tard  le  duché  de 
Brunswick.  Un  nouveau  duché  de  Saxe  fut  formé 
aux  dépens  du  précédent . en  faveur  de  Bernard 
d’Aacanie,  mais  il  différait  entièrement  du  premier 
pour  la  position  et  pour  l élendue. 

3*  Second  duché  de  Saxe  (sous  la  maison  d’As- 
canle  ou  d'Anhall).  11  ne  comprenait  plus  que  les 
territoires  de  WiUemherg  et  de  l^auenhour^,  plus, 
Iq  suxerainclé  sur  le  HoUtein.  Il  s'affaiblit  encore 

Suand  la  maison  ascanlenne,  qui  était  investie  de  ce 
uché  déjà  si  faible,  se  fut  scindée  (l'<^00)  en  deux 
lignes  : ligne  de  Saxe-l.auenlK)urg  et  hçne  de  Saxe- 
.Wittemherg  : eeilc-ci  était  la  cadelle.  ktle  ac<iuil  le 
burgraviat  de  Magdebounf.  le  comté  de  Üreliiia,  etc. 
En  I3&S,  Temp.  Charles  IV  attacha  iélecloral  de 
Saxe  à.  la  possession  de  Wittemberg. 

4*  ItoUième  duché  de  Saxe  ou  duché  électoral. 
Ce  duclié,  qpi  forme  le  fond  du  roy.  actuel  de  Saxe, 
fut  oonslilué  en  1422  , le  titre  de  duc  de  Saxe  et 
d’électeur  ayant  été  transféré,  après  rextincliun  de  la 
b'rincbe  ducale  de  Saxe-Witlemberg , à la  inaison 
deWcUin  ou  de  Misnie.  Le  duché  s’accrut  alors  de 
la  Misnie,  de  laThurihg^,  du  (lalutinat  de  Sexe  et 
de  beaucoup  d'autres  poMcssiotis.  M.iis  la  inaison 
de  Munie  ae  subdivisa  plus  encore  que  la  précé- 
dente ; flnalemeiil»'  toutes  les  branches  furent  i*om- 
pnses  dans  les  deux  lignes  ernrstine  elalberline, 
Issues  des  deux  frères  Ernest  et  Albert,  qui,  en 
148&,  se  partagèrent  toutes  les  possessions  de-la 
Saxe.  {Voff.  p)u%  bas,  maison  de  sa\f.},. TouluTois, 
réleclorat  resta  comi>acl,  cl  les  simples  duciiés  fu- 
rent seuls  rCnluits  à de  très  petites  dimensions  ; il 
y eut  un  tem|»s  où  l'on  en  compta  dix; 

&*  Comté  palatin  ou  Palatinat  de  Saxe.  Il  oom- 
prenail  la  vifle  d’AIIslell  avec  son  lerr|loiré;  il 
reofionUit  aux  tempe  des  Carlovingietis,  cl' devint 
Important  au  x*  siècle.  Au  xi*  siècle,  la  famille  de 
Goserk  le  possédait  à titre  héréditaire  : il  |>as?a  .eii 
J088  à celle  do  Sommersenbourg.  LnÛil,  eu  1 ISO,  Il 
fui  réuni  au  iandgraviat  de  Thuringe,  et  en  1218 
U échut  comme  le  Iandgraviat  à la  nmisoti  de  Misnie. 

6*  Marche  on>ma/e  de  Sùxe.  Ce  n'est  autre  chose 
que  ta  Marche  de  Misnie.  l'oy.  mis.nie. 

7*  Marche  septeiürionale  de  Saxe , dite  aussi 
Marche  de  Dranihor  ou  de  Ürandebourg  et  Marche 
de  Sotiwedel.  Yoy.  BiuNOFBOvac. 

11.  Saxe  depuis  la  diyuton  de  l'empire  en  cercles. 
I*  Cercle  de  Rasie-Saxe  (un  dts  10  cercles  de 
l'empire  établis  en  1612}.  borné  au  N.  par  la  Bal- 
tique et  le  Sleswlg,  au  S.  et  à l'K.  par  le  cercle  de 
Bqsse-Saie.  Il  comptait,  entre  autres  élaU,  les  deux 
duchés  de  àlecklemüourg,  les  deux  duchés  de  Hol- 
•teio,  edui  de  Saie-Lauenbourg,  Lubeck  évêché, 
et  Lubeck  ville  im|iériale,  le  duché  de  Brème,  et 
Brème  ville  impériale,  etc. 

2*  Cercle  de  Hauie^Saxe,  entre  ceux  du  Haiit- 
fthjn,  de  Franconie,  de  Basse-Saxe,  la  mer  Baltique. 
U raiogne,  ele.  C’était  la  plus  orientale  des  grandes 
dlviaioiis  seplcntrionaloa  de  rAllenmgn^,  et  il  coin- 
pO^QAit  22  étals , entre  autres  l'électoral  de  Saxe 
et  tou»  Ica  duchÀ  de  Saxe,  moins  celui  de  Sax^ 
Lauenhourg,  Schwarsbourg,  Anliall,  le  Brande- 
bourg , la  Poméranie  : Leipsick  en  était  le  chef- 
lieu.  Tout  cia  étal»  étaient  luUiériens. 

3*  Électorat  de  Saxe,  beaucoup  plus  vaste  que 
le  royaume  actuel  de  Saxe  {Voy,  plus  bas),  confinant 
à la  Hease  , au  Brandebourg , aux  duchèa  de  Saxe. 
Il  avait  pour  ch.-l;  Dresde,  et  se  divisait  en  : 

J.  Cercle  éiectormli  Wiliemberg. 


2.  Cercle  de  1a  Thuringe  saxonne,  Laogen«alla. 

3.  Margraviat  de  Misnie,  subdivisé  en  ; 

1.  Lca  4 bailliages  de  Misnie,  Mcissen. 

2.  Le  graiid-baill.  de  Dresde,  Dresde. 

3.  10  autres  bailliages,  Torgau. 

4.  Le  cercle  de  l^hisick,  Leipsick. 

6.  Le  cercle  de  l i'>tgeblrge,  Freyberg. 

6.  Le  cercle  du  Yoiglland,  Plauen. 

4*  Duché  de  Saxe^Lauenbourg,ànciea  duché  d’ Al* 
lemagne,  entre  ceux  de  Mecklemhourg.  Luneboure, 
Hatzebourg,  Holslein,  etc.  Il  avait  pour  capitale 
i^tienbourg,  et  pour  autres  viilea  hatzebourg  et 
Mœllen  ; U était  du  reste  fort  petit.  Ce  duché,  formé 
en  1200,  ap)>arllnl  jusqu'en  i080  à une  maison  par- 
ticulière (la  branche  ainée  de  la  ligne  aacanicnne  de 
Suxej.eléchutaprèsdiverses  vicissitudeaau  Hanovre, 
cl  enfin  au  Danemark  (1816).  Voy.  LAVENBOUac. 
lii.  Saxe  actuelle. 

SAXE  (Royaume  de),  un  des  dais  de  la  Conféd. 
germanique,  entre  0«-l3*  long.  K.,  et  60^-61*  30' 
lut.  N.,  a jM)ur  borne*  les  Etais  prussiens  du  N.  O.  au 
N.  E.,  la  Dolième  à I E.  et  au  S.,  la  Bavière  au  S. O., 
la  principauté  de  Reuss-Grellz  et  le  duché  de  Saxe- 
Allenbourg  à 1 O.;  226  kil.  de  1 E.  à l'O.,  sur  une  lar- 
geur moyenne  de  lOO:  l4.700kil«carr.,  et  1,087,141 
hab.  Capitale,  Dresde.  Un  le  divise  en  6 cercles  < 

Misnie,  cb.-l.,  Dresde. 

Leipsick,  Leipsick. 

Erzgehi  rge,  F rey  lierg. 

Voigtiand , Plauen. 

Lusaèc,  B.<utzen. 

L'F.fbe  arrose  ce  royaume  à l'R.  ; ses  autres  rivières 
sont  la  Saale.  l'Elsler,  la  PIcisse  , les  deux  Mulde. 
8ol  fertile,  surtout  en  grains;  beaucoup  de  monta- 
gnes, où  l'on  exploite  des  mines  très  nchea  (fer, 
plomb,  étain,  cuivre,  argent,  cobalt,  arsenic, 
houUle).  Industrie  immense.  Crand  commerr^, 
siiciout  par  Leipsick.  Université  dans  celle  dernière 
ville.  L'instruction  est  très  répandue  ; c'est  en  Saxe 
que  se  |hirle  l'allemand  le  plus  pur.  Le  gouverAe- 
menlesl  une  monarchie  constitutionnelle.  La  religion 
doaiinante  ésl  le  lulhéraiiisme  ; mais  la  famille 
rovaic  est  calliolique.  Le  roi  a 4 voix  à la  diète  gé- 
nérale, et  occupe  le  4*  rang  dans  la  confédération 
germanique.  L'urinée  est  de  16.000  hommes  (dont 
l2,UOUdccuiiUngent/,  le  revenu  publicdeSC  millions 
environ.  L'état  qui  (Kirle  auj.  le  nom  do  roy.  de 
Saxe  date  de  l'an  1422,  é|>oque  à laquelle  l'empe- 
reur Sigismond  transféra  le  litre  de  duc  de  Saxe 
et  la  dignité  électorale  à la  maison  de  Misnie  {Yoy. 
ci-dessus  3*  dCché  de  saxe).  Frédérie-le-Belliqueux, 
premier  duc  de  Saxe  de  celle  nouvelle  maison,  fui 
un  des  plus  puissants  princes  ^ de  l'Allemagne. 
Ernest  cl  Allicrl.  ses  pcliU-fils,  s’affaiblirent  en  par- 
tageant leurs  éUts  (14H6).  Ernest,  l atné,  conserva, 
avec  les  litres  de  duc  et  d’électeur,  le  cercle  électo- 
ral et  la  Tliuringc , et  les  |>ays  orientaux  de  la 
Saxe.  Frédéric-le-Soge,  son  successeur,  exerça  une 
grande  influence  sur  les  affaires  de  l'AUcmagne, 
et  fut  vicaire  de  l'empereur  en  son  absence.  U 
fonda  l'université  de  WiUemberg(1602),  favorisa  de 
tout  son  pouvoir  1a  rélorme,  et  eut  une  grande  part  à 
la  ligue  de  Smaiknide.  Son  2*  suct'esseur,  Jean-Frè- 
dértc-le-Mugiianime,  se  vil  enlever,  apr^  la  défaite 
de  Muhiberg  (1647),  le  duché  de  Saxe,  ainsi  que  ta 
dignité  éleclurale,  qui  furent  transférés  par  Lharlea- 
Qulift  de  la  ligne  aînée  à la  ligne  cadette  ou  alber- 
tme  (1647).  Maurice  de  Saxe  fut  le  premier  duo  de 
cette  2*  ligne.  Quoiqu'il  fût  la  créature  de  Chariea- 
Quiril,  Il  resta  lulhérien,  et  même  m-iinllnt  roo- 
stammcnllaliberlé  protestante.  Pendant  ta  guem 
de  Trente-Ans,  les  électeurs  de  Saxe  se  déi'larèrent 
suecessivemenl  pour  la  Suède  et  pour  l'Autriche. 
En  tüd7  , l'électeur  Frédéric-Auguste  1 abjura  U 
luthéranisme:  1a  même  année,  il  joignit  à la  Saxe 
la  couronne  de  Pologne , ce  qui  l'engagea  dans  des 
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mntÈ  perpéUieHeft  are&lA  roi  do  Suède Chorln  Xll . 
son  fils,  Frédéric>Augvilulli  réunit  aiu»(  les  deui 
couronnes . et  eut  sans  terne  à combultru  lu  mî  de 
Prusse»  qui , deui  fois,  lui  entera  U Stxe.  Frédé- 
ric* Auguste  111  refusa,  en  I7fil,  1a  couronne  de 
Pologne  que  lui  offraient  les  patriotes  poUwaii;  U ne 
voulut  point  prendre  part  à la  ooeliUon  contre  k 
France  (179)):  recul  de  Napoléon»  après  Ja  bataille 
d'Iéna  et  la  paix  de  Tilsitt,  le  titre  de  roi  de  Saxe 
(I80C),  et  fut  créé  l'année  suivante  grand-due  <U 
Varsovie.  Seul  de  tous  les  alliés  de^  la  Franee»  11 
resta  fidèle  à la  cause  de  Napoléon  : par  suUe  de 
celte  conduite  généreuse,  il  perdit  deux  cinquièmes 
de  ses  états,  que  le  congrès  de  Vienne  donna  à 1a 
Prusse  (la  Lusace,  la  Thuiinge,  une  partie  de  la 
Misoie,  Hansfeld . Querfurt,  etc.).  Cet  excellent  prince 
apporta  de  grandes  améliorations  dans  scs  élut«. 

ÉUc/euré  et  rois  de  Saxe  de  la  maLton  de  YVei/in. 

I.  Avant  le  partage.  Christian  11,  1591 

Frédéric  1»  U Delli^  Jean*George  I»  1C50 

queuXf  H22  Jean-Ceorgo  11,  1(I5€ 

Frédéric  11,  k Pon,  1428  Jean-George  III»  1G80 

Ernest  et  Albert,  14G4  Jean-George  iV»  1G91 

II.  Ligne  emeetine.  Frédéric-Auguste  F 

Ernest  (suite  d'),  1484  ou  Auguste  II,  1G95 

Frédérleltl, 1486  Frédéric-Auguste  II 
Jean  1,  leComtanl,  1525  ou  Auguste  111,  1733 

Jean  * Frédéric  , U Frédéric-Christian,  l7G3 

Maynanime,  1 532  Fréd . -Aug.  1 1 1 , fTG3-l  806 

llf.  Ligne  albertine.  IV.  Pou. 

Maurice,  1548  Fréd.*Aug.(leniÂne)1^0G 

Auguste»  1553  Antoine!,  J8V7 

Christian  I,  1586  Fréd.*Aüguste  IV,  is:iü 

SAXC-ALTEKBOCRG  (duché  de)»  un  des  états  de  U 
Confédération  germanique»  entre  50*  45'-5l*  2G'  !at. 
N.,  et  9*-l0*  16’  long,  ci.»  se  compose  de  deux  par- 
ties distinctes,  séparées  laseigneurle  de  Géra, 
et  qui  ont  pour  bornes  : la  partie  orientale,  la  Save 
pEussieone  au  N.  O.»  là  Saxe-Weimar  au  S.  O.»  |^r- 
toul  ailleurs  le  ror.  de  Saxe  ; la  partie  oedid.,  la  Saxe 
prussienne  au  N.  E.,  la  Saxe-Weimar  au  N. , U. 
principauté  de  Scharwzbourg-Rudolsladl  à K)., 
et  la  Saxe-Meiningen  au  S.  1»375  kil.  carré»; 
107,000  hab.  Capitale»  AUenbourg.—  Ce  pays  fui. 
•dès  1602,  l’apanage  d*une  branche  de  la  ligne  cr- 
nestlne  de  la  maison  de  Saxe»  puis  il  fil  partie  du 
duché  de  Saxe-Golha;  à la  mort  du  dernier  duc  de 
Gotha  (Frédérié  lY),  en  1825,  le  due  de  Saxe-Hitd- 
buighausen  échangea  son  duché  odolre  celui  d AI- 
tcnl^urg,  dont  il  prit  le  titre,  et  ses  anciens  états 
ptssèreot  au  duc  de  Saxe-Melningen.  Lé  duclié  dr 
ckx^Allenbourg  forma  dès  lors  un  des  états  immé- 
diats de  la  Coopération  germanique.  . . 

SAXE-cosotRG-uoTUA  (duché  de),  un  des  étals  de 
là  Confédération  germanique,  se  compose  de  deux 
parties  séparées,  situées  au  centre  de  rAllemasnc, 
sàfoir  : 1a  priaclusutè  de  Coboui^  (entre  la  Soxe-Mel- 
nln^a  et  la  Bavi^)»  et  la  principauté  de  Gotha  (entre 
lââixeprun1eoue,la  Saxe-Weimar»la  Soxe-Meinio- 
gOD»  la  prlncipaulé  de  Schwanbourg,  etc.};  125,000 
bâb.  Capitale,  Oobourg.  Avuit  1834,  U possMait  en 
outre  la  (tfindpauté  de  Lichtenberg  (entre  la  Bavière 
,et  1a  Prusse  rbénaoes,  la  principauté  de  Blrkenfel^ 
el  1a  seigneurie  de  Meiisenheim),  mais  elle  a été 
vendue  è 1a  Pruese.  ^ Les  duea  ue  Saxe-Coboui^ , 
d’abord  ducs  de  Saalï^ , puis  de  Saie-Cobourg* 
SaalfeUl,  sont  uhe  des  branches  de  la  maison  dpcale 
de  Saxe-Gotha,  !«iue  elle-même  de  la  branche 
emesUne»  etqul  prit  uaissance  en  1080»  quand  lea 
7 fils  d'utiesl-le-Pieux  se  partagèrent  ses  étals. 
Leur  pm  fit  partie  de  la  (^féântkw  du^  Rhin 
(1806),  Èn  1814,  les  ducs  de  SSiXe>*Goboiirf-Gotbe 
SS  déclarèreiU contre  Napoléon  i Us  rirent  en  I8l6 
la.  prinolpaalé  de  Baumbolder  ou  oe  Lichtenberg 
ive&due  à U Prpise  en  1634).  En  1826,  à la  mort 
de  Frédériê  lV,’^4erîuer  duc  de  Saxe-Golha» 


îf 


lie  rt^uEent  en  partage  la.prinolpaQté  de  Gotha, 
mais  oédi^nl  Saalfed  au  due  de  MXe-Melniogeo. 
Une  bimnche  des  Cobourg  porte  le  nom  de  Cohary. 

SAXE-GorriA  (duché  de),  ancien  duché  de  la  Con^ 
fédération  du  Rhin»  puis  de  la  Conféd.  germanique, 
comprenant  les  principautés  de  Gotha  et  d'Alteo- 
boor^  a été  partagé  en . 1 825,  à la  mort  du  dernier 
due,  rrédérk  IV,  entre  le  duc  de  Saxe-Cobourg , 
qui  a eu  Gotha,  le  due  de  Saxe-Hildbarghaosen , 
qui  a eu  Alteobourg»  et  le  duc  de  Saxe-Meiningen. 

oi  a eu  les  bailliages  de  Rœmhlld.  de  Kranichfeld 

iris  à la  prindpaulé  de  Gotha),  et  de  Cambourg 

celle  d’Altenbourg). 

SAXE-RiLaeGiGBAVSEN  (duehé  de) , ancien  daefaé 
de  la  Confédération  du  Rhin  el  de  la  Conféd.  ger- 
manique. Yog.  SAXE-ALTENBOGàC  et  SAXB-MBIfflNGEJf. 

SAXE  HEININGEÎ^-BlLDSUaÇBAOSEN  (duché  de),  OO 

des  étals  de  k Conféd.  gormanique,  entre  là  Saxo- 
Altenbourg,  la  phnclpaulé  de  Schwarsbourg.  etc. 
au  N.,  la  Bavière  à TO.et  au  S.  O.,  la  Saxe-Cobourg 
au  S.,  la  principauté  de  Reuss,  IaSaxe-Weimar»ele., 
à rC.  : 2,350  ail.  carr.;  136,000  hab.  Ch.-l.  Mei- 
ningen.  Div.,  3 parties  : l'Gnterland.  l’Oberland,  U 
principauté  d'Hildburghausen.  L’Unterland  ren- 
ferme une  partie  de  l'ancien  comté  de  Henneherg. 
Dans  rObe4'lapd  est  une  partie  de  l'ancienne  prim^ 
pautéde  Cobourg.  L'origine  du  duché  de  Meinlngeo- 
Hildburghausen  remonte  à 1680,  époque  à laquella 
les  sept  fils  d'Emesl-le-Pieux  se  partagèrent  tes 
états.  Le  duché  de  Mêiningen  ne  comprenait  que 
iroirt  l>ailHagcÿ  (Schalkau,  r^nnebcTg,  Neuhaus)»' 
lamiis  que  relut  U'Ehfeld  ou  Hildburghausen*  en 
«■riinprenait  6 ( Hildburghausen, 'Vellsdorf,  EisfeJd, 
Hcldburg  , Kœnipiterg  , Sonncnfeld)^  — ' Après  la 
tiioi-tdu  duc  Frédéric  de  Saxr-Goltui.  en  1825,  la 
dite  de  Saxe-Mcinjngcn  ne  re^ut  de  l'héritaM  de 
(iJlIia  que  les  hailliugrs  de  Roemliild,  de  Kranlclifeld 
et  dcOatiibourg,  mais  il  cul  de.  plus  lès  C bailÜagM 
d'HlidtiUigttau'^eii  (d'où  son  nom'  actuel  de  Sue- 
Meinïn^eh-llddhurgliuus4‘n],  et  3 bailliages  de  la 
Saxe-tiobourg  (Saalfcld,  Tiieiuar  et  Grsfenthal). 

SAVL-wEiBAR  (graiid-duché  de),  un«dcs  états  de  la 
ContV’d.  gcnnaiH<jui‘,  entn;  50*  25’-5fi*  27'  lit.  N.»  et 
entre  7*  33'-9‘>  53*  long.  F.,  coriKent.  avec  ranclen 
duché  (lu  ce  nom  et  celui  de  Saxe-Eiseoach,  partie 
du  comté  d'Ilunneberg,  do  l'évèché  de  Fulde , do 
cercle  du  Ncusladt,  Ülankcnheim,  Kranach,  etc. 
Capil.,  Wciiuur.  Il  iorme  3 ihorccaux : 1*  le  cercle  dq 
Wcitiiar-Icna  à TE.;  2°  le  cercle  d'Eisenach  à l'O.; 
3'^  celui  de  Neusladl  au  S.  E.  Il  faut  y ajouter  plu- 
sieurs encinvos  dont  les  principales  sont:  1*  peur  lo 
cercle  do  Weimar,  celles  d llmenau  au  S.O.»d'AU- 
stclt  au  N.  ; 2°  pour  le  cercle  d'Eisenach,  celles 
d Oslhcim  au  S.  ut  de  Zilîbach  à l'E.  Mines,  in- 
dustrie, commerce.  La  littérature  est  fort  cultivée 
dans  ce  duclté,  el  la  cour  de  Saxe-Welmar  Joui^, 
sous  ee  rapport,  d'un  très  grànd  renom  ( Voy.  wei- 
MA&).Le  prince  est  luthérien.  — Le  grand-duché  do 
Saxe- Weimar,  dont  les  titulaires  sont  chafs  de  la 
branche  erneallne  de  Saxe,  commença  en  1485,  lora 
du  partage  que  firent  Ernest  et  Albert  des  états  de 
leur  père  Frédéric-le-Bon,  fit  partie  de  la  Confédé- 
ration du  Rhin  de  1806  4 1813,  et  reçut  en  1815 
un  grand  aceroissemeot  de  territoire,  avec  le  titro 
de  grand-duché,  qu'il  ne  possédait  point  auparavant. 

BAZE-ntüSSiEBNE,  province  des  Etats  prussiens» 
entre  k prot.  de  Brandebourg  au  N.  E.  et  à l'E.,  le 
roy.  et  les  duchés  de  Saxe  au  S.,  la  Hesse-Eleelorale» 
le  duché  de  Brunswick  et  le  roy.  de  Hanovre  à l'O*  * 
250  klI.  sur  ,320:  1,200,000  hab.  Ch.-l.,  Magdo- 
bourg.  Div.,  *8  régences.  Hagdebouig,  Mersebouiig 
et  E^ii.  Montagnes  à l'O.  (Han,  etc.);  pludeuro 
rtf.,  qui  ^rparUennent  toutes  aux  bastiOB  de  l’Elbe 
et  du  Weser.  Climat  doux  et  salubre;  sol  variée 
eérétles,  forêts;  beaucoup  do  mines  et  surtout  sot 
l'an  hnuifinift  quanUié.  Cette  prov.  a été  formée  on 
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181S,  de  U plut  grande  partie  de  l'ancien  duché  de 
Saxe,  de  l'ancien  cercle  de  Thuringe,  de  la  rarlie 
pruitienne  det  principautés  de  Mersebourg  et  Naum* 
bourg  et  de  Zeilx,  d'une  partie  des  cercles  de  Leip- 
^ck,  Misnie , Neustadl  rt  Voigtland , de  la  plus 
grande  portion  de  ta  principauté  d'Erftirl,  du  S. 
de  l'Elcnsreld , d'une  portion  du  Hcnnebci^  et  de 
la  principauté  deQuerfurt.de  tout  le  comté  de  Mans> 
feld , du  Uohnstein  prussien . de  la  principauté 
d'Halberstadt,  du  duché  de  Magdebourg  cl  de  la 
Vieille^Marche.  Presque  tous  ces  pays  élaieol  cnie* 
vte  au  roi  de  Saxe. 

SAXE  (UalMus  de).  On  en  peut  compter  six: 

t*  La  1'*  maiton  de  Saxe,  dite  aussi  maison  im- 
périale, parce  qu'elle  founiil  des  em|»ereurs  à l'Aile- 
magne.  Elle  commence,  jiprès  le  traité  de  Verdun 
(843),  par  Ludolf , duc  de  ^xe , qu'on  croit  neveu 
de  Witikind.  Il  fut  investi  du  duché  de  Saxe  (tor 
Loolt-Ie-Germanique.  Après  lui  viennent: 

Brunoo  (869),  fils  de  Ludulf,  qui  bâtit  Brunswick 
et  lui  donna  son  nom  (SCI)  ; Olhon-rillustre  (880), 
frèrede  Brunon.  qui  rerusa  la  couronne  d'Allemagne 
aprèala  mort  de  Louis-l' Enfant  (9l  l),et  (U  élire  Con< 
rw  de  Eranconie;  Henri  dit  VOiseUur,  fils  d’Olhon, 
qui  fut  élu  roi  de  Germanie  en  919,  et  devint  ainsi 
le  chef  de  U maison  impériale  de  Saxe,  qui  donna 
cinq  empereurs  à l'AlIetnagne  (019-1021)  : ülhon- 
le^rand  (93Ô) , fils  de  HenrM'Oiseleur.  Ce  prince, 
parvenu  à l'empire,  renonça  à la  {MMsession  de  ta 
Saxe  et  laoéda  i nerm.mn  Üitlung.son  parcnt(9G2). 

2*  U maison  de  liiduK^.  Hermann  Billung  en  fut  j 
le  premier  duc.  Olhon  1 riiiveAlit  en  902.  Sa  fa- 
mille s'éteignit  en  flOC.  Ses  biens  {kassérent  alors 
à Lothairede  Suppliubourg. 

3*  La  maûoM  de  Supplinbourg.  Kfle  ne  consiste 
qu'en  un  prince,  Lolhaire.  Epoux  de  Bichcnxa.  l'iié- 
rlttère  des  comtes  de  N'ordheim  et  des  ducs  de 
Brunswick,  U fut  fait  duc  de  Saxe  en  1 106,  cl  de- 
vint empereur  en  1125:  n'ayant  point  de  fils,  II 
donna  et  sa  fille  Gertrqde  (1127)  et  la  Suie  (IJ28) 
au  duc  de  Bavière.  Heori-le-Stipcrbc. 

4*La Guet/es.  Hcnri-le-Supcrbe(l  138- 
1139)  et  Hcnri-le^lon  (1139-11^),  déjà  ducs  de 
mvié  re,  possédèrent  réellement,  mais  non  sans  eon- 
Usstatioo  et  sans  InleVnititlon,  le  duché  de  &ixe.  De 
1180  à 1235,  les  3 frères,  Henrl-le-Long,  Olhon  dé 
Brunswick  (qui  fut  emp.  ) et  GnUlaume-Longue- 
Epée,  puU  Othon-l’Enfant,  fils  de  ce  Uernier,  pré- 
tendirent au  duché,  qui  fut  morcelé  par  l'emp.  r ré- 
déric  1,  et  donné  aux  princes  de  la  maison  (T  Ascanic. 

S*  La  motion  tfAtcamc.  Dès  1137,  Albcrl*rOurs 
avait  eu  un  démembrement  de  la  Saxe  (la  Marche 
de  Brandebourg^.  En  1180,  son  petil-nls,  puîné. 
Bernard  obtint  leduché,  mais  très  amoindri.  En  1212, 
cette  famille  te  partagea  en  deux  branches,  Anliail 
et  Saxe,  et  celle-cr,  en  1200,  se  subdivisa  en  Suxe- 
Lauenbourg  etSaxe-WUtemberg  : cette  dernière  siil>- 
division  , qui  portait  seule  le  litre  d'électeur,  l'étei- 
gnit la  première,  en  1421,  dans  la  personne  d'Al- 
bert HL 

6*  Maison  de  tVe/fin  ou  de  Misnie.  Après  l'extinc- 
Uon  de  la  branche  de  Saxe-Wittemberg,  rinvestilure 
de  réleclorat  de  Saxe  fut  donnée  en  1422  |ur  l'em- 

Greur  Siglsmond  (à  l'exclusion  de  la  ligne  de  Saxe- 
.uenbourg  qui  subsistait  encore)  au  mai^rave  de 
Misnie  et  landgrave  de  Thuringe,  Erédérlc-Ie-Del- 
hqoetix,  qui  cumula  le  margraviat  cl  l'électorat,  plus 
Coboucff,  patrimoine  de  sa  mère.  U descendait  de 
Wllikind,  ainsi  que  le  chef  de  la  I'*  maison,  et  scs 
alens  avaient  W Misnie  dc(iuiil  127,  la  Thuringe  de- 
puis 1248.  Sa  postètiié  règne  encore,  partagée  en 
deux  lignes,  nommées [diqirès  letnoms  desesnelils- 
fils,  Eruesl  et  Albert) Eriieifuic  et  Albertine,  Celle-ci, 

aui  est  la  Ugno  cadette , fut,  après  la  bataille  de 
[Uhlberg(l54T),  investie  do  l'électorat  et  de  pres- 
que tous  Ica  biens  des  Wellio,  dans  la  personne  de 


Maurice,  par  Charles-Qumt  ci-après  Hioaicc, 
électeur  de  Saxe).  Elle  est  devenue  maison  royale 
en  1806.  La  ligne  aînée,  an  contraire,  fut  réduite 
d'abord  à quelques  districls.  qu'elle  a eu  le  tort  de 
diminuer  encore  en  les  subdivisant  (on  la  nomme 
la  ligne  ducale).  Ainsi , tandis  que  la  cadette  est 
censt^  ne  faire  qu'une  maison,  ^ien  qu'elle  ait  été 
pendant  un  temps  divi:>ée  en  quatre:  Wittembe^. 
Wcisccnfels  ou  Querfurt,  Mersclkourg  et  Zcitx  (les 
trois  dernières  finirent  en  1746,  1788'  et  1718), 
l'aînée  {V Ernesline)  s'est  sulnlivisée  comme  II  suit  t 

1.  Branrhe  aînée,  dite  ancienne  maison  de  \Veimar, 
puis  (1572;  branche  de  ('x>bourff-Ëispnaeh  : subd. 
en  2 rameaux  (Cobourg,  Eiscriacn),  éteinte  en  1638. 

2.  Brandie  cadette  ou  de  Weimar  (aiij.  subsistante)  t 

a.  Rameau  d'AltenlKiurg  (1602-1669); 

b.  Hameau  dit  nouv. -maison  deWeiinar,  subd,  en  : 
1*  Ligne  grand-ducale  de  Weimar(160C).  etc.; 
2"  LigtieduroJe  ou  deGotha,  qui  en  1681  forma 

7 branche.^  dont  4 éteintes  (tiolha,  1825; 
Cohourg,  1699  ; Rirmliild,  1710;  Eisenberg, 
' I707J  : Tes  trois  autres,  qui  subsistent,  sont  : 
1 Meiningen  (devenu  .Mciningen-et-Hiid- 
burghausen  en  1825); 


2 Hildtiurghausen  fauj.  Allenliourg): 

3 Saalfeld  (ensuite  u^bourg-Saalfeld, 
Cobourg-el-Gotha). 


auj. 


SAXE(Maurire,  électeur  de],  de  ta  branche  Alber- 
tinc.  né  en  1521,  servit  l'cmikereur  Charles-Quint. 
en  1541,  contre  la  France,  et  en  1515  contre  la  ligue 
de  Sinuikalde,  gagna  la  bataille  de  Mühlberg  sur 
le  (larti  protestant  (l547).  et  obtint,  en  1548,  l'élec- 
torat de  Saxe,  dont  fut  dé|K>udlé  Jean-Frédéric,  son  . 
cemsin  (de  la  branche  Ernesline),  qui  avait  combattu 
ihins  l'année  opposée.  Mais  en  1551,  après  s’ètre 
cm|»aré  de  MagdelKiurg  au  nom  de  Gliarles-Quinl,  il 
quitta  brus<picmenl  le  {larti  de  l'empereur,  cl  s'unit 
contre  lui  ain:  l'électeur  de  Brandebourg,  le  comte 
Dalolin,  le  duc  de  Wurlcmbei^,  pour  délivrer  le 
landgrave  de  Hesse  , que  Charles-Quinl  retenait 
prisonnier.  l.'iMiipereur  fut  obligé  de  traiter;  par  ia 
tran'.nrtiun  de  Pa.H.'au  :1552),  il  accorda  une  amnistie 
gén.r.hargéderéiliiire  le  margr.de  Brandel»ourg,qui 
troublait  la  piix.il  [lérUen  lecomballant,  àStevers- 
hauienfl.S53).  La  mais.  roy.  de  Saxe  descend  de  lui. 

SAXE  (Maurice,  comte  de),  maréchal  de  France, 
né  à Dresde  en  1696,  était  fils  naturel  de  l'électeur 
de  Saxe,  roi  de  Pologne,  Auguste  11,  et  de  la  eom- 
Icsec  de  Kœnigsmurk  ; il  entra  au  service  à l2  ans,  le 
forma  sous  le  prince  Eugt  ne,  )et  assista  au  siège  de 
Belgrade  (I7l7);  il  vint  prendre  du  service  en  France 
en  1729,  cl  fut  nommé  maréchal-de-camp;  puis 
totU  â coup  11  passa  en  Gourlande,  où  il  fut  élu  duc 
par  la  protecijon  de  la  duchesse  douairière  Anne 
Ivanovna  (depuis  impératrice):  mais  il  ne  put  to  faire 
rfconnallre  par  rim|»éra(riee  de  Russie,  Catherine  L 
et  revint  en  France.  Fixé  désormais  dans  ce  pays,  il 
fit  avec  honneur  les  trois  campagnes  de  1733,  34, 
35,  devint  lieulenant-génénU  en  1736,  se  couvrit  de 
gloire  pendant  la  guerre  de  la  Succession  d'Autri- 
cfie. s'empara  de  Prague  et  d'Egra,  défendit  l'Al»aoe, 
et  fut  nommé  iiiarécnal  en  1743.  H tint  les  alliés  en 
échecen  Flandrefl744),  les  battit  â Fonlenoy  (1745), 
prit  Ath  et  Bruxelles.  n'mt>orta  encore  deux  vicloires 
a Rocqox  (1746),  à loxufeld  (1747),  et  eut  ain&i  une 
part  décisive  à la  paix  d'Aix-la-Cliapclle(l748).  Après 
la  guerre.  Il  reçut  de  Louis  XV  le  domaine  de 
Cham.bord  avec  40,000  fr.  de  revenu  et  le  litre  de 
maréchal-général.  11  mourut  en  1750.  Son  mausolée, 
qu'on  volt  dans  un  temple  de  Strasbourg,  est  le 
chef-d'œuvre  de  Pigalle.  On  a du  maréchal  de 
Saxe:  Mes  rêveries.  1757,  5 vol.  In-4.  Grimoard  a 
publié  : Lettres  et  Mémoires  chouis  dans  tes  papiers 
du  maréchal  de  Saxe,  1794,  5 vol.  in-8.  Ce  prince 
était  d'une  force  prodigieuse  t ü brisait  eo  deux 
avec  ses  doigts  un  écu  de  6 francs. 
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SAXi’WEiMAK  (B«mard,  duc  de).  Voy.  kek!<ard. 

SAXE*coBOURC  ‘Frédéric,  prince  ne).  V01J.  cobourc. 

SAXO  (iKAMMATlCUS  ou  UiN<iUS.  hi»lohen 
danoi»  du  xii*  »iècle.  mort  ver*  13U4,  était  i«- 
erélaire  de  l'arche^t'que  de  Lund,  Axel  ou  Al«a- 
Ion.  Il  a laiftfté  une  Hisioire  du  Danemark,  compo- 
sée en  grande  partie  sur  des  traditions  nopuiaires, 
des  chants  de  Scaldes,  dc«  Sagas  islanuuUcs  , qui 
offre  tout  l’attrait  d‘un  roman  et  contient  indubi- 
tablement beaucoup  de  vrai.  Klle  est  en  latin,  et 
a été  publiée  pour  la  |>rcniiére  Tois  A Paris,  sous 
ee  litre  : Uanoram  regum  heroumque  hùioria,  à 
Saxone  gramwalteo,  etc.,  f6i4,  in-fol.  Klle  a donné 
lieu  A do  nombreux  ooiiuiu'iilalres. 

SAXONS,  peuple  germaiu.  Vog.  saxk  /xncicrre. 

SAXORS  (PAYS  des).  Un  nomme  ain^i  une  des  trois 
grandes  dixîMons  de  la  Tmn^,Ylvanie.  au  centre  et 
au  sud  : chef-lieu,  Hermanstadl  ; autres  vilitrs  : Med- 
wiseh.  Iteissinarki,  Bi>ztnlx  et  Kronstadt.  Les  habi- 
tants parlent  saxon  et  {>arai«seitl  tirer  leur  origine 
d'un  corps  de  Saxons  appelés  en  Hongrie  au  xii*  s. 
par  le  roi  Geysa  II  ad  cu},iodiamrfuni.  Knv.  20di)00h. 

SAY  ^.-It.),  économiste,  né  à Lyon  on  1707, 
mort  à Paris  en  1832.  fut  employé  |uir  Mirabeau 
k ta  rédaction  du  Courrier  de  t*rovence,  dexinl  se- 
crétaire du  ministre  des  llnanccs  (daMrre.  fonda 
avec  t^hampfort  et  Ginguené  la  Décade  philoso- 
phique, liiiéraire  et  politique,  fut  de  180U  à iKUt 
membre  du  tribunat,  s'en  vil  exclu  lorsqu'il  eut  volé 
contre  rétablissement  de  I Kmpire,  fut  quelque 
temps  receveur  des  droits  réunis  de  l Allier,  et  11ml 
t>ar  se  livrer  uniquement  aux,  travaux  de  cabinet. 
L'économie  |K>tilique  l'absorlKi  exclusivement.  Il 
adopta,  le  système  de  Smith,  dont  il  pcrCcclioniia 
et  éclaircit  certaines  parties:  ildèle  aux  doctrines 
de  son  maître,  il  combattit  constamment  les  prohi- 
bitions, les^impôla  de  consotnmalion,  et  toutes  les 
entraves  opposées  au  commerce  cl  à l’industrie. 
Chargé  depuis  1826  d*enseigner  Féronomie  politi- 
que au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  H ex(>osa 
cette  science  avec  qne  supérivu'ité  de  nvéllvode 
inconnue  Jusque-là.  S'il  n'osl  pat  un  des  créateurs 
de  la  science,  il  réussit  à l'organiser' et  à la  popu- 
lariser. Set  ouvrages  principaux  sont:  Traiii  d'éco- 
nomie politique.  1803:  Catéchume  d’économie  poli- 
tique, ISIS;  Littreià  Malthits,  1820,  ln-8;  Cours  com- 
plet d’économie  poUiique  pratique.  1820,  C vol.  in-8. 

SAYANSK  (tnonU),  ou  sayanie.ns,  grande  chaîne 
de  munLigiies  en  Asie,  partie  de  celle  qui  sé|>arc 
la  Sibérie  de  la  Cliliie,  vu  de  riéiMssél  (à  l'U.), 
qui  la  Impure  du  petit  Allai,  jusqu’au  Sélengzt(à  TE.). 

SAYN.  Voij.  WITTCERSTEI.R. 

SAYPAN  (Ile),  Sati-jou  des  l-^pagnols,  une  des 
tles  Mariannct,  au  N.  de  l ile  Tinian  : 3À  kil.  de 
tour.  Très  fertile.  Bon  |>orl.  nommé  CanUnhilola. 

SCABINS  {schaffen).  Un  appelait  ainsi  au  moyen 
des  ofOciers  nommés  par  le  roi'uniqucmenl 
pour  rendre  la  justice:  Us  remplacèrent  les  rachlm- 
bourgs  lorsque  ceux-ci.  per  leur  négligence,  eurent 
laissé  périr  le  privll^e  qu'ils  avaient  de  ^ juger 
entre  eux.  De  leur  nom  vient  celui  û’échevisiM.  * 

SGAER,  ch.-l.  de  cant.  (FinUterre),  à 20  kil.  N.  de 
Quimperlé;  3,907  hab.  Belle  fontaine.  Vue  supeiiie. 

SC.t^VOLA{C.  Mucius),  jeune  Romain  qui,  lun 
du  siège  de  Rome  par  Purseiina(607  av.  J.-Cjj,  pé- 
nétra dans  le  camp  et  jusque  sous  latente  du  roi  des 
Etrusques,  aün  de  le  tuer;  mais  il  fra|ipa  par  m^ 
prise  M)n  secrétaire  qui  était  assis  à célé  du  prince, 
il  fui  lur-le-champ  arrêté  et  iiilenx^é  ; mais  au  lieu 
de  répondre,  il  plaça  sa  main  au  dessus  d'un  brasier 
ardent,  comme  pour  la  punir  de  sa  maladresse,  et 
la  laissa  brûler  ; puis  il  dit  au  roi  que  300  jeunes 
Romain*  déterminés  comme  lui  devaient  pénétrer 
dons  son  camp,  décidé*  à le  tuer  et  à mourir.  Pur- 
senna,  effrayé,  le  iaii*a  libre  et  se  hiu  de  conclure 
U paix.  Gel  acte  merveiUoux  est  révoqué  en  doute. 


scxvoLA  (0.  Mudui),  préteur  en  Sardaigne  Fao 
2l7  av.  J. -G.,  était  regardé  comme  le  plus  habile 
jurisoonsuite  de  M>n  temps.  Quinlus  et  Publiua,aea 
Uls,  suct'édèrent  A sa  rèpulalion, -qui  fut  longtempa 
comme  héréditaire  cette  famille. 

SCÆVOLA  Ai'GUR  Q.  Mucius),  petil-fllt  du  préc^ 
dent,  était  habile  orateur  et  excellent  jitrlsconsulle. 
Consul  l'an  47  av.  J.-G.,  il  vainquit  les  Dalmatea  et 
obtint  le  triomphe.  Il  rendit  aussi  de  très  grands 
services  dans  U guerre  de*  Marscs.  Cicéron  fut  no 
de  ses  disciples,  et  il  en  a fuii  un  des  interioculeura 
des  traité*  De  l'Amitié  et  de  la  Répuhlique. 

.SCÆVOLA  (Q.  Mucius  , beau-père  de  Pompée,  était 
cou«in  du  préeétlent.  11  fut  consul  l'an  90  av.  J.-Cl» 
et  ensuite  proconsul  d'Asie.  Dans  cette  prov.,  tl  ae 
tu  universellement  chérir  |iar  son  désinléresseincnt 
et  son  équité.  Il  péril  assassiné  {>ar  ordre  du  jeune 
Marlus.  (rétait  aussi  un  excellent  jurisconsulte, 

St^ALA.  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
Cilérleurc),  près  de  la  mer  Tyrrhéniennc.  à i kil. 
O.  d'Amain:  1,760  hab.  Jadis  évêché  (réuni  depuis 
à celui  de  Ravelto).  Ancienne  cathédrale. 

SCALA-ROVA.  jVcopo/ii  dcs  ancien*.  Kouefié-Adasi 
des  Turcs,  ville  de  ta  Turqiüe  d'Asie  (Anatolie)» 
sur  le  golfe  de  Scalu-Nova,  à GO  kil.  S.  de  Smyrne  ; 
20.000  hab.  Port.  Grand  commerce  avec  l'Fgyple, 
avec  Salonique,  Smyrne  (rix,  café,  lin,  chanvre^ 

Aux  environs,  vins  célchre»  autrefois. 

Sl'Al.A  Mes  della),  célèbre  famille  gibehne  de 
Vérone.  S<*s  princi{>aux  mémbres  furent  ; 

Masiipo  I,  (HMleslat  de  Vérone  après  la  chute  d'Eo- 
celin  le  Femrc  (1269).  lise  montra  l'implacable  en- 
nemi des  Gmirea  qui  le  firent  ossasainer  (f277). 

AH)crl  1,  son  frère  et  son  vengeur,  qui  fut 
podolal  de  1277  A 1301. 

Hartliéleoii  I cl  Ail>oin  I,  fils  d'Albert  .1,  qui  fi^ 
rent  {KMleUabt  le  I*'  Jusqu'en  1304,  le  2*  en  1311. 

(^ne  1,  dit  le  Grand,  troisième  Uls  d'Albert  I,  né 
en  1291,  radestal  en  I3l2,  grand  cuerrier,  vain-, 
qiicur  de  vadoue  et  de  Trévise,  quHl  joignit  à ses 
élals;  il  devint  'bapiuiine-génénit  de*  Gibelins  en 
Lomitanlie,  lieutenant  et  conseiller  des  empereurs 
Henri  Vil  et  Lmrfs  IV,  et  fut  l'ami  du  Dante,  au- 
quel il  donna  asile.  H mourut  en  1329. 

ALastiifo  11  et  Albert  11,  nevéux  de  Cane  1.  Le  pre- 
ishT,,né  en  1298,  eut  seul  le  pouvoir,  accrut  beau- 
coup scs  étals  et  organisa  une  Hgiie  en  Lombardie 
contre  Jean  de  Bohème,  mais  fut  atlaqué  par  Flo- 
rence et  Venise  coalisées,  et  réduit  à Vérone, 
Vii*enre.  Parenev  Lufnue*(l338).  Il  mourut  en  13&1. 

Gane  II,  fils  et  successeur  de  Mostino  il  (1361-69), 
tyran  odiegx  et  avide,  tué  par  son  frère  (qui  suit). 

.Cane  III,  aussi  vicieux  que  son  frère  et  le  dernier 
prince  mAle  légilimo  de  sa  race  (1369-76). 

Antoine  et  Barlhéleml  11.  fils  ivaturels  de  Cane  III. 
Ils  régnèrent  ensemble  de  1376  à 1381,  puis  An- 
toine .01  tuer  son  frère;  mais  bientôt,  dépouillé 
lui- môme  de  ses  élals  par  ses  voisins,  H alla  mou- 
rir dans  les  montagnes  de  Forli  (1388). 

^lALA  (ACAOkuiE  della).  \'og.  académie. 

SCALARIS,  ville  de  Ltisilanie,  auj.  saktareii. 

SCALDES.  anciens  poêles  Scandinave*  qui . en 
Islande,  en  Norvège,  en  Danemark,  en  Surae, 
chantaient  les  mystères  de  la  religion,  lea  aventure* 
des  dieux,  les  exploits  des  rois  et  des  guerriers. 
Chaque  prince  en  avait  à sa  cour,  et  tenait  A êlm 
célébré  par  leur  voix.  Oux-ci  les  suivaient  à ta 
guerre  et  voyaient  de  leurs  yeux  ce  qu'ils  devatent 
clMnler  ensuite.  Quelquefois  il  y avait  des  concourt 
de  scaldes.  Leurs  chants  étaient  riclM-tnenl  récom- 
pensés. Plusieurs  de  ces  chant*  étaient  pavée  en 
runes,  mais  le  plus  souvent  hs  passaient  de  bouche 
en  bouche.  Ils  furent  recueillis  plus  tard,  et  formèrent 
VEdda  et  in*  Sagas  que  nous  possédons  auj.-~0n 
applique  quelquefois,  mais  improprament,  le  nom 
de  5cuû/c4  aux  bardes  celtes  tels  qu’Osoiao. 
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SCALDIS,  nom  latin  de  VEseam. 

SCALKA.  ville  du  roy.  de  Naplea  (Calabre  Citér.\ 
à M fcil.  N.  O.  de  Paola  ; 2,060  hab.:  sur  l'empla* 
eement  de  l'aoe.  Talao,  fondée  par  lea  SybahU**. 

SCALKTTA,  bourg  de  Sicile,  prés  du  phare  de 
Messine  et  du  cap  de  u)6me  nom  ; jadis  principauté. 

SCALIGCR  (Jul.>t^.),  sa\ant  célèbre,  né  en 
1484.  à Padoue,  à Vérone  ou  à Venise,  mort  en 
1&S8,  était  Alt  de  Benoit  Bordonl,  peintre  en  nik 
Dialuro,  mais  prétendait  descendre  de  la  nobie 
maison  délia  S»la  (d'où  le  nom  qu'il  prit],  Apri*s 
avoir  beaucoup  voyagé.  Il  suivit  en  France  Ant. 
de  la  Rovère.  évéque  d'Agen,  se  fixa  aupi-ès  de  lui 
comme  mêdeéln,  et  obtint  des  lettres  de  nalutali- 
•atiofi.  Il  écrivit  d'abord  contre  les  savants  les  plus 
illustres  de  son  ^ècle,  et  commença  ainsi  h se  faire 
une  réputation  que  sa  science  réelle  et  ses  nom- 
breux travaux  classiques  augmentèrent  bientôt.  Il 
visait  au  renom  d’homme  universel,  et  effecUvement 
il. savait  de  tout,  mais  c'est  prind|iSl(‘ment  comme 
^grammairien  qu'il  mérite  sa  célébrité.  Un  lui  doit, 
entfc  antres  ouvrages  : Poeiicet  VIII,  Lyon. 
l6Gt,  iD-fut.  ; De  subülùate,  ad  Cardanum,  Pans, 
ibST,  ln-4:  De  Cauete  linguœ  luunœ,  Lyon.  1640, 
in->4  ; des  TVoduciions  lalines  d'auteurs  grecs,  «les 
iVoies,  Ditttriaiiona,  Discours,  et  des  Poésies  la- 
tines très  médiocres,  Genève,  l674,'  in-8.  Sa  vanilé 
était  excttMive.  It  eut  de  vives  disputes  avec  Erasme 
au  sujet  de  la  latinité  de  Cieéron. 

scALir.Ea  (Jos.-Just),  fils  du  précédent,  né  en 
J 640  à Agen,  mort  en  16U9,  surpassa  encore  son 
père  comipe  philologue,  et  se  fit  encontre  un  nom 
comme  ehronologiste  et  liistorien.  Il  fut  quelque 
tem(is  précepteur  dans  une  famille  voble  près  de 
Tours;  parcourut  la  France,  rAllcmagin*,  I Italie, 
rKcosse;  ernbn^  là  religion  réformée . et  fut 
appelé  à l'Académie  de  Lcyde  comme  successeur 
d^mte-Lipse.  On  le  regarde  comme  le  véritable 
créateur  de  fa  science*  chmnoioginiic.  Outre  des 
ComoicM/atrcs  sur  Varron,  Verrius  Flaerus,  Festiis, 
Catulle,  Tibulle,  Pro|ierce,  Perse,  Ausone,  Nunnus, 
César,  Martial , Agalluos,  Publius  Syrns^etc.,  on 
lui  doit  : Oput  de  eiruitdatione  lemporum.  Paris, 
1683^  Thésaurus  temporum  complecttns  Eusehii 
Pamphilt  Otronieon,  Leydc,  ICOî),  In-fo!.;  des  Lci- 
^es  taunes^  L,ryde,  1627,  ln-8;  des  Pointes  /alms, 
Lcyde,  1CI6.  in-8,  etc.  Il  traduisit  en  vers  grecs  un 
choix  des  Epvjrammes  de  Martial , et  en  ianibes 
latins Ja  Cassa^fdrt  de  Lycopliron  et  les  Hymnes  d Ur- 
phéç  <il  y imite  le  vieux  latin).  Plein  de  vanité 
comme  son  père,  U eut  à la  lin  de  sa  vje  une  vUe 
dispute  avec  Sciopplus,  à l'occasion  d^ne  leltre  qu'il 
avait  publiée  : De  vetustaie  grntts  Scaliyerœ,  où  U 
faiuit  remonter  sa  noblesse  jusqu'aux  rois  ulains. 

SCA.MANDHE  ou  XANTIIÉ,  riv.  de  Troade,  à l'O. 
de  Troie,  sortait  de  l’Ida  par  2 sources,  l une  ctiaude, 

I autre  froide,  et,  après  s'êlrà  unie  au  Simots.  loin- 

tJ^ns  la  mer  Eg^,  près  du  prom.  de  8ig^*. 
SCA.NDEKBEG  (George  CASTRiOT,  dit),  c.-à-d.  le 
chef  Alexandre,  fils  de  Jean  Castriot,  prince  d'Alba- 
nie, tributaire  ü'Amural  II,  fut  livré  en  otage  à ce 
sultan,  qui  le  fil  élever  dans  la  religion  musulmane. 

II  reçut  ü’Amural  le  litre  de  sandjak  et  le  commai^ 
dément  de  6,000  hommes,  cl  servit  ce  pnnee  avec 
succès  contre  le  despote  de  Servie;  mais  bientôt,  le- 
vant lemasnue.  Il  alMiidonna  lesTurcs  pendant  la  ba- 
taille de  la  Morava  (1443),  enleva  par  sur|)rise  Cro'ia, 
cafUale  de  ses  élaU  héréditaires,  abjura  l'isla- 
mlsme  fiour  la  foi  chrétienne , se  fil  proclamer 
chef  par  W confédération  des  seigneurs  albanaU  et 
épiroUrs,  battu  t«s  Turcs  près  de  Basse-Ülbre  (sur 
le  Drin  noir),  envaliu  u Macédoine,  fit  alliance  avec 
Ladislas  V.  roi  de  Hongrie,  «i  »vec  lluniade . re- 
jeta les  propositions  de  paix  d'Amurai,  et  le  ciiassa 
de  devant  CruTa  (1460).  H n'eut  pas  moins  de 
•oecAs  contre  les  soldats  de  Mahomet  11,  même 


après  la  prise  de  Constantinople,  et  trouva  le  temps, 
au  milieu  de  ses  combats  contre  les  Turcs,  d'aller 
défendre  contre  Jean  d'Anjou  (1462)  le  roi  de  Sicile, 
Ferdinand  I,  qui  en  récompense  le  créa  duo  de 
San-Pielro:  revint  en  hftle  pour  re|K>usser  un 
armement  formidable  de  Mahomet  11,  et  vainquit 
encore.  11  mourut  peu  après  (1467),  à Lissa,  chez  les 
Vénitiens,  avec  le^iiels  il  allait  former  une  ligue 
contre  la  Porte.  LesTurcs  se  servaient  de  son  nom 
f>our  faire  peur  aux  petits  enfants,  et  l'appelaient  le 
Diable  blatte  de  Vatuchie  ; les  Altianais  le  chantent 
encore  dans  leurs  chants  nationaux.  Scanderbeg  a 
eu  plusieurs  historiens,  entre  autres  son  ronlem- 
porain  cl  com|ialriote  Ibirlesio,  qui  a puidié  : De 
vuà  et  moribus  G.  Casirwti,  etc.,  Slrahltourg,  1637 
(Inul.  en  franç.  {kir  J.  de  i.uvardin,  1697). 

SLANÜEHlKIt,  ville  d Egypte.  Vog.  alkxandrir. 

SCANDERUUN,  ville  et  golfe  de  la  Turquie 
d'Aüie.  Voy.  alexasdrltte. 

SCANDIANO.  l>ourg  du  duché  de  Moviène,  à 
17  kiL  S.  O.  de  Modèiic.  Patrie  <le  Bojardo  et  de 
S)nllaiitaDi  ; on  croit  aussi  que  l'Anosle  y est  né. 

SCANDIE,  Seandia.  Les  anciens  nommaient  ainsi 
la  région  méridionale  de  la  Suède  actuelle;  ils  y 
plaçaient  les  Sitones , les  Suioncs  . les  lltUcvloncs  , 
les  Gilles  (ces  IVois  derniers  noms  rappellent  ceux 
de  Sui-de,  Halland,  Gothiej  : du  reste  elle  leur  était 
peu  connue.  — Quelques  savants  croient  que  laScan- 
die  était  l’Iie  de  Fionie.  Voy.  Scandinavie. 

St^ANDINAVES. peupleancicn.  Voy. Scandinavie. 

SCANDINAVES  (Alpes).  Voy.  DOFRINLS. 

SCANblNAVIE,  nom  usité  au  moyen  âge  |»ourdé- 
signerla  Norvège  et  la  Suède,  est  fréquemment  em- 
ployé encore,  surtout  en  slvle  poétique.  Cf  nom  vient 
dcl’arir.  prov.de  ScandiV.I1  n'y  a jamais  eu  d étata|>- 
pelé  Scandinavie.  On  croit  que  les  Scandinaves  sont 
nn.  peuple  venu  d'Asie  sous  la  conduite  d'Odin  vers 
le  I"  siècle  av.  J.-C.  (Voy.  odin).  Le»  Scandinaves 
reconnaissaient  pour  dieux  Odin,  Thor,  Freya,  etc., 
lu  avaient  une  littérature  as<ez  riche  (Voy.  edda, 
sagas),  et  em]>loyaient  les  caraclères  runlques. 

SGAME,  Skane,  anc,  division  de  la  Suède  méri- 
dionale. a formé  les  préfectures  actuelles  de  Mal- 
mœbiis  et  de  GhrUliansUdt. 

SGAPTA-HYLA.  lien  de  Théacc,  au  N.  E.,  prés 
d'Abdère.  C’est  là  qu'étaiênt  les  mines  d'or  et 
d’argent  apfiarlenanl'  à la  famille  de  Thucydide. 

SCAPL'LA  (J.),  lexicographe,  né  en  Allemagne 
vers  1640,  mort  â Paris  au  commencement  du  xvii* 
siècle,  fut  employé  dans  rimprimeriede  11.  Etienne, 
et  composa,  d'après  le  Thésaurus  Unguœ  qrctcœ  de 
ce  savant,  un  Lrxicon  gree-latin,  Bâle.  1679,  in-4. 
etc.  (souvent  réihtprimé),  qui  nuisit  beaucoup  â l'ou- 
vrage original.  On  doit  encore  à ScapulaiPrimoymia; 
vocct  seuradiees  linguœ  grœcœ,  Paris.  16l2,  in-8. 

SCAi<AMOU(>HE.  personnsge  comique  de  la  scène 
italienne,  venu  originairement  d’I-jpagne,  était  un 
mélange  de  fanfaronnade  et  de  poltronnerie.  On 
cbmialt  prifidfvalemenl  sous  ce  nom  Tiherio  Fiurelll 
ou  Fioretli,  acteur  napolitain,  né  en  1608.  qui  fit 
ftartie  de  l'une  des  premières  trouoes  italiennes  qui 
s'établirent  en  France  sous  Louis  AllI,  et  qui  acquit 
une  grande  réputation  dans  ce  rôle.  Il  venait  tous 
les  soirs  â la  cour  pour  amuser  le  dauphin  (Louis  XIV), 
Il  resta  au  théâtre  jiiM}u'â  l'âge  de  83  ans,  et  mou- 
rut en  1696.  On  a publié  un  Scaramticciana  ou  Bons 
mots  de  SeoTomouche. — Le  rôle  de  Scaramouche  fut 
depuis  continué  sûr  le  théâtre  de  la  Foire  par  Rau- 
zini,  Napolitain  tl7l6-3l),  Benozzi,  Vénitien  (1731- 
39),  et  GanUini  (1746-80).  qui  fil  presque  oublier 
Fiiirelli;  le  rôle  de  Scaramouche  disparut  avec  lui. 

SCARBOHUt'GII , ville  d’Angleterre  (York),  sur 
une  belle  baie  do  la  mer  du  Nord,  à 6â  kil.  N.  E. 
d’York;  8,6(>0  bab.  Bon  port.  Ruines  d’un  vieux 
ebâteau  ( ooDsIruil  eu  1196  par  William,  comte 
d’Aibemarie).  Commerce  de  houille  (de  Newcastle  et 
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SuoderUnU),  eau-de>vie,  genièvre,  vin  de  Portunl. 
Pêche  du  hareng.  Daim  de  mer  ; tourcei  minénîiM. 

SCAHDtlS  (mbnU)»  Scardut  ou  Scordut  mom, 
auj.  Tcfiardagh  ou  G/ioaêo/m,  elialue  de  roonlagnei 
d'Êpire,  liée  à l'Orbeiut  à nc.:  'd'un  de  tel  nœuds 
te  détariie,  au  S.,  la  chaîne  randavienne. 

SCAHDONA,  auj.  tsoUx  Grotta  ou  Arbe^  tle  de 
l’Adriatique  , sur  ta  cête  de  la  Libumie. 

6CARD0NA  QU  SKARDIN,  ville  Hiurée  dcs  EtaU  au- 
tricbicns(Dalmatie),à9  kil.  N.  E.  de  S|jalatro:  0,000 
hal>.  Evtehé.  Port,  lur  ia'Kerkah.  Soui  les  Ko- 
inaitis,  celte  ville  était  le  ch.-U  de  la  Liburnle. 

SCARLATTl  (Atexand.}. compositeur,  néàNfpIes 
en  ICbO,  mort  en  1T2S,  adonné  beaucoup  de  mu- 
sique de  théâtre  et  d'église,  et  a causé  une  heuceusa 
révolution  dans  la  musique,  en  rendant  plus  rares 
les  fugues,  contre-fugues,  canons  et  autres  tours 
de  force  musicaux.  — Dom.  Scariatti^,  son  flls.  né 
en  1G83,  mort  à Madrid  en  1757,  maître  de  niUMque 
do  la  reine  d’&pagne,  est  renommé  conitne  har- 
piste. — Jos.  Scarlatti,  flls  de  Dominique,  né  en 
1718,  mort  à Vienne  en  1776,  est  estimé  comme 
com^KMiteur  et  comme  liabile  maître  de  clavecin.  11 
a laissé,  entre  autres  œuvres,  12  opéras,  dont  un, 
U Mercato  di  MalmamiU,  eut  un  succès  prodigieux. 

SCARPA  (Ant.),  chiruiÿcn  et  anatomiste  célèbre, 
tié  en  1747  dans  le  Frioul,  mort  en  f832.  étudia  à 
Padouo  sous  Morgagni,  fonda  sa  réputation  |iar  des 
cours  de  clinique  et  d'opérations  ciiirurgicales  qu'il 
fll  à Modène , voyagea  pour  se  perfecUonnor  en 
Fiance  et  en  Angleterre,  fut  appelé,  en  1783,  à 
Pavic,  pour  y remplir  une  chaire  d'anatomie  et  de 
.chirurgie,  et  finit  par  être  directeur  de  laFaculté  de 
Médecine  de  celle  ville.  Il  était  membre  de  l'Instilut 
royal  des  soiences,  belles-lettres  et  arts  du  royaume 
Lombard-Vénitien  , associé  étranger  de  l'Aeadéinié 
des  Sciences  de  Paris , etc.  Il  remit  en  honneur 
l'opération  de  la  cataracte  par  l'abaissement,  accré- 
dita la  méthode  de  Hunier  pour  les  anévrismes  ^ 
Imagina  le  procédé  de  la  ligature  par  l'aplatissenienl. 
Il  a beaucoup  écrit , et  plusieurs  de  scs  ouvrais 
•ont  encore  classiques  : Tabula:  uevrotogieœ^  Pavic. 
1794,  in-fol;  DeptuUiori  ostium' slnrclurd.Letpsick, 
l77i),  in-4,  Irad.  en  français  par  Léveillé,  sous  le 
litre  de  : Mémoire  de  phgùologie  ci  de  chir urgie. pra- 
tique ^ Paris,  1804,  tn*$:  iUllexiota  et  obeervatioM 
anatomico-chirurgicaUs  ^ur  l'anévrisme  (en  italien), 
Pavic,  1804  , grand  in-tol.:  Irad.  en  français  par 
Delpech,  1809,  in-8,  avec  atlas  in-fol.  On  lui  doi,l 
encore  des  travaux  fort  estimés  sur  les  organes  de 
poule  et  de  Fodorat,  sur  les  ophthalmies,  hernies, 'etc. 

SCAUPAMTO  ou  KOJE,  Carpaûiot,  lie  de  la  mer 
Eg^,  entre  Rhodes  et  Candie,  par  24*  52'  long.  E., 
35*  91*  lat.  N.  : 48  kil.  sur  13;  2,800  hab.  Lli.-l. . 
Avdemo.  Sol  ferUlc.  Gibier,  Ij^lail.  Fer:  marbre. 

SCARPE  , riv.  de  France,  naît  dans  le  dép.  du 
Pa»-de-Caiais  (arroud.  de  Saint-Pul),  pâme  à Arras, 
cotre  dans  le  dép.  du  Nord,  arrose  Douay,  Mar- 
chiennes,  Sainl-Auiand  , et  lomtie  dans  l'Escaut, 
après  un  cours  de  100  kil.,  dont  80  navigables.  Les 
canaux  de  la  Deule  et  de  la  Sensée  s'y  rattachent. 

SCARPME  ou  SCARPHIA,  V.  dcLocride.  kl'K., 
près  des  Thermopyles  et  du  golfe  Maliaque.  Renver- 
sée par  un  trcmbl.  de  terre.  K.  mctIllus  (Q.  Cjec.). 

SCARPONNE,  Jadis  Serpane  ou  Charpague,  villa^ 
du  dép.  de  la  Meurlhe,  sur  la  Moselle  , à 17  Ul. 
N.  O.  de  Nancy.  Jadis  iinporlanl,  et  ch.-l.  du  i(ays 
de  Sannois.  Ravagé  par  les  Hongrois  au  ix*  si^e. 

SCARRON  (Paul),  poêle  fran^,  né  à Paris  en 
I C 1 0,  mort  en  1 GGO,  était  Als  d'un  conseiller  au  jiar- 
Icmenl,  et  fut  destiné  à l'égliso  par  son  père  : mais  il 
poMa  sa  Jeunesse  dans  des  désordres  cl  des  extra- 
vagances qui  ruinèrent  pour  Jamais  sa  santé,  cl  resta 
sans  fortune  par  suite  d'un  pi’ooès  avec  sa  beile- 
mère.  11  le  mil  alors  k travuliler  |iour  le  théitre, 
et  y gagna  de  quoi  tenir  un  étal  de  maison  assez  ho^ 


norable.  La  reine  Anne  d’Autriche  lui  Ûl  une  pen- 
sion de  500  éeus,  qu’eile  lui  retira  lorsqu'il  eut  fait 
la  Jfaxertnade.  En  1652,  il  épooaa  M"*  d'Aubfgné 
(depuis  M**  do  Mointenon).  qui  alors  était  or- 
pheline et  sans  fortune  ; Il  la  laissa  veuve  au  bout 
de  8 ans.  Searron  réussit  aurtout  dans  le  genre  bur- 
lesque, et  eut  |»endant  quelque  temps  une  grande 
vogue  : mais  H tombe  trop  dans  le  trivial . et  finit 
par  fatiguer.  On  a de  lui  les  8 premiers  clianU  de 
l'Enéide  travestie,  le  Roman  eomiaue  (le  meilleur 
de  ses  ouvrage»),  2 comédies  {Jodelet , don  /apAei), 
des  poésies  diverses.  Set  Œuvres  eomplètea  ont  été 
pubiié«’S|Mr  Bruzen  de  la  Marlinière,  Paris,  1737,  . 

10  vol.  in-12(réimp.,  Parii,  1786,  7 vol.  in-S).  Par 
suite  des  Imprudences  de  sa  Jeunesse,  Searron  était 
devenu  perclus  et  conlrefail  : il  dit  lul-tnême  qu'Ü 
était  un  raccourci  des  misères  humaines  ; H avait 
néanmuins  l'humeur  la  plus  Joviale , et  U garda  sa 
gaieté  Jusqu'au  moment  de  mourir. 

SCAURCS  (M.  Æmilius),  Romain  célèbre,  d’une 
famille  illustre,  maisdepuis  longtemps  décliue,  ser- 
vit en  Esiiagne  et  en  Sicile,  fut  suocessivemenl  édile, 

Ïréteur,  gouverneur  d'Acliale,  consul  (122-114  «v. 

.-G.%  fil  une  loi  somptuaire,  creusa  un  canal  na- 
vigable de  Parme  à Piaiunce  pour  dessécher  les 
maraU  environnants,  vainquit  les  Cames;  peuple 
gaulois  , et  obtint  16  triomphe  , /ut  nommé  prince 
du  sénat  (114);  et  dirigea  quelque  temps  toutes  les 
aibires  de  Home.  Envoyé  contre  Juguriha.  il  ne  fit 
rien  contre  lui , et  fut  souiiçonné  d’avoir  accepté 
scs  dons:  H brava  néanmoins  les  nombreuses  accu- 
sations dés  tribuns , et  devint  censeur  en  89.  H 
mourut  2 ans  après  , au  comble  des  honneurs  et  du 
crédit.  .Ci'réron  et  Tacite  pronoilcenl  son  nom  avec 
admiration  ; ^Uuste  au  confraire  le  peint  souf  des 
couleurs  odieuses.  Il  parait  bien  que  la  véDalIlé  de 
Scaurus  égalait’ ses  talents.— Son  fils,  nommé  au^ 

M.  Æmliius  Scaurus,  n'est  guère  connu  que  par  son 
luxe  ; il  avait  à Rohie  un  palais  magnifique  , dont 
Pline  P donné  une  pompeuse  description;  le  récit 
dé  l'auteur  latia  a inspiré  à l'architecte  français 
Mazois  l'ouvrage  intitulé  : La  palais  de  Scaurus. 

SCEAUX,  Cellœ  en  latin  du  moyen  âge.  pclU# 
villede  France.  cli,-l.d*arr. (Seine),  prèslaUièvrt,  à 
1 1 kil.  S.  de  Paris;  1,670  hab.  Faïence-porcelaine; 
grand  marche  de  i>esliaux  pour  rapurovisiomiemenl 
de  Pari».  Chein.defcr.Üüy  YoyaitJadUumhitcau  su- 
perbe, bAtr  par  (À>lberl,  et  qui  passa  au  duc  du 
Maine , flU  naturel  de  Louis  XlV.  La  dudie»e , sa 
femme,  y tint  une  cour  brillante,  rivale  de  c«nedu 
régent,  et  qui  était  l’école  du  bon  goût  cl  du  bdn  ton. 

Ce  château  fut  acquis  ensuite  par  le  due  de  Pen- 
thièvre.  Il  fut  vendu  et  détruit  lors  de  la  Révolu- 
tion: iln'encst  rcatéque  l'orangerie  avec  une  petite 
partie  du  parc  (où  te  donnent  les  bals  de  Sceaux). 

— L'arr.  de  Sceaux  a 4 cant.  ^Sceaux.  Charenlou, 
Yillï^ulf,  Vlncennes)^,  43  comm.  et  87,708  hab. 

SCÉE;  porte  de  'Frôle,  près  de  laquelle  était  le 
tombeau  de  Laômédon , et  où  eut  lieu  la  célèbre 
entrevue  d'Andromaque  cl  d’Hector.  C’est  j»ar  celle 
porte  que  fut  introduit  dans  la  ville  le  cheval  de  bota. 

SCELERATE  (poFlc),  porte  de  Rome,  ainai  nom- 
mée parce  que  ce  fut  par  U oue  sortirent  las  troi* 
cénl  six  Fabiens  qui  ivérirenl  à Cremera  (Fog.  fa- 
■lENS).  Elle  s’appelait  au]iaravant  Carmentale. 

scËLÉnATK  (rue),  rue  deKome  où  Tullie  fil  paaser 
•on  char  sur  le  corps  de  son  père  Servius  TuUiui^.=Ê;’;: 
SCELLIERES,  ch.-l.  de  cant.  (Jura),  sur  t* 
Blenne.  à IG  kit.  de  Lons-le-Saunier  ; 1,800  ùab. 

SCEMTES  (Arabes),  du  grec  skeué,  ton»,  nom 
donné  par  les  Romains  cl  1rs  Grr<»  a^ix  hordes 
d’Arabes  nomades,  lass  ancien*^ ’^niiaiia^enl  sur- 
tout celles  qui  erraient  er»*»^  Syrie  et  1 Euphrate, 
celles  de  la  Mi^opoiduite  mérid.,  et  quelques  autres. 

STJ-IPStS,  ville  de  Hysie,  au  S.  O. , est  connue 
par  la  naissaoce  de  Nélée  dit  de  ScepoU,  et  parce 
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que  c'est  là  que  Turent,  dit-on»  retrouvés  les  ou- 
vrugcs  d'àriâlote  longtemps  perdus.  Voy.  kiIlée. 

^^EPTlQUbS,  du  grec  akepsit,  eumen.  On  nom- 
mait proprement  ainsi  les  disciples  de  Pyrrhon  : 
mais  on  a depuis  étendu  ce  nom  à tous  ceui  qui 
ont  fait  profession  du  doute.  Les  plus  célèbres  scep- 
tiques sont,  chez  les  anciens,  les  sophistes  (Pruta- 
goras,  Gor^as,  etc^:  Pyrrhon  et  les  défenseurs  de  sa 
doctrine»  Timon,  Enésidème,  Sextus  Emptrlcus;  les 
Nouveaux-Académiriens  (Areéstlas.  (Urn^e)  : chez 
les  modernes,  Montaigne,  Lamothe-Leva\er,  ^;le« 
Sanchez,  Huet,  Bcrkeler,  Hume»  Kant»  Schutze. 

SCETE,  désert  de  l'È^pte  Inférieure,  à 10.  du 
Delta,  près  des  monts  Nitrta.  Beaucoup  d'ermites  s'y 
retirèrent  dans  les  premiers  siècles  du  christianisme. 

SCEVOLA.  Voy.  scævola. 

SCÉVOLE  DE  SAINTE-MARTHE.  Voy.  sainte- 

MAaTHC. 

SCEY-SUR-SAONE,  ch.-l.  decant.  (Haute-Saône), 
à 17  kil.  N.  0.  de  Vesoul  : t,92t'hab.  Beau  château. 
Haul-fourneau  ; source  sal^. 

sCET-£.VTAaAis,  Tillage  dU'dép.  du  Doubs,  à 16 
kil.  S.  E.  do  Besançon,  sur  la  Loue;  àOO  hab.  Châ- 
teau qui  a donné  son  nom  à une  famille  noble. 

SCHAUAN  I (Melik-et-Eamel)  et  SCHABA^  Il 
(Metik-al-Aschraf)»  nom  de  deux  sulUus  baliariles 
d'Egypte  (1344-46  et  J363-77).  Voy^  itCTrTE. 

SCILErFER.  Koy.  senoErTER. 

SCHÆSBüKG.T.deTransylTanie.  Voy.  scgesvar. 

SCHAKFIIOUSE  , SchaJfhausfH,  Scaphuaia^  ville 
do.Suisse,  cb.-l.  du  canton  de  SchatTliouse,  sur  la 
ilroite  du  Rhin,  à 72  kll.  E.  de  IHile  »•  7,000  hab.' 
(.ollége,  académie,  gymnase,  etc.  Soies,  rotons,  etc. 
Patrie  de  l'historien  J.  Miller.  — Schatniouse  fut 
d'abord  un  hameau  de  pécheurs  (viii*siecieet'»uiv.)» 
devint  viHe  Impériale  au  xin*.  tomtia;  eu  133(1»  au 
{KHiToir  de  l'Autriche,  redevint  libre  en  141S»  et 
en  1M)I  fut  admise  parmi  les  cantons.  Près  de  la  T.» 
U Rhin  forme  une  magnifique  cataracte  (à  I^ulen). 

aciurFHousK  (canton  de)  » le  plus  septentrional  de 
la  Suisse  . est  presque  tout  entier  enclavé  dans  le 
sud  du  grand-duché  de  Bade  : 24  kiU  sur  22 . 460 
kil.cai^;  30,000  hab.  (presque  tous  réformé).  Le 
Ithin  l'arrose.  Climat  doux,  kol  fertile.  Ambre,  fer, 
excellent  acier,  etc.  Commerce  acUL  Grand  con- 
seil de  74  membres,  petit  conseil  de  24. 

SCHAH.  Voy.  crah. 

St^HAHPüLR,  roi  de  Perse.  Voy.  SAroa. 

SCHAMMAI,  docteur  JuK,  Voy.  hillel. 

SCHAMS-FLDDYN  -(UemUch  ou  Allumach) , roi 
de  Delhy,  était  tartare  de  naissance,  et  fut  d abord 
esclave.  U devint  gendre  et  fils  adoptif  de  Colhb- 
nddyn-Albek.  usurpa  le  trône  suc  l'hénlier  légl- 
Uinc.  Aram-Chah  (1210),  eut  à étotiiTer  diverses 
révoltes,  Ût  la  guerre  au  roi  de  Pendjab,  lldouz,  le 
V ulnquit  et  joignit  son  royaume  à scs  états,  ainsi  que 
le  Béhar,  le  Bengale,  le  Malwa,  Oudiein,  et  fond% 
une  d>nastie  qui  subsista  près  d'Un  siecie  : son  fils, 
Kokn-eddyn-Kiroui-Chah,  lui  succéda  (1236). 

SCHAHD  (Simon),  né  vers  1635,  mort  en  1673  à 
Spire,  assesseur  à la  Chambre  impériale,  était  habile 
en  histoire  et  en  droit,  et  est  célèbre  par  son  Ger- 
ttittnearum  rerum  quatuor  vetuatiorea  chrortographi, 
Francfort,  1606.  in-fol.  (c'est  le  !•'  recueil  qu  on  ail 
jmblié  des  historiens  d'Aileoiagne  ; les  quatre  au- 
teurs que  contient  ce  recueil  sont  : Turpin,  Régl- 
iion  de  Prum,  Sigebert  de  Gumblours,  Lambert 
d' A4chafreabourB),el  par  son  Opua  huiorieum  de  re- 
buM  y^rmanicta,  Bàle,  1674,  4 tomes  en  3 vol.  in-fol. 

SCHAIHYAS.  Voy.  cuattryas. 

SCHAUEtiBOCRti  ou  SCHALMBOURG.  Co4/rum 
apeculationis  et  T^coroaôtfrt/um , château  situé  sur 
les  bords  du  Weser,  euw..  Rinieln  et  Üldcndorf,  liàli. 
dil-oo,  par  Drusus.  frère  dci*.WArc,  et  relevé  en  1033 
par  Adolphe  1 de  Sandersieben  {Yoy.Vm^t  «uivant}. 

sCflAUENtoVRC  (comté de),  ancien  état  de  leu/ 


pire  d'Allemagne,  sur  le  Weser,  entre  les  comtés 
de  la  Lippe  et  de  Ravensberg  et  les  prineipauU''s 
de  Kalcnberg  et  de  Mindeo.ll  prit  naissance  en 
1033  Quand  Adolphe  1 de  Sandersieben  releva  ou 
bâtit  le  cliileau  de  Sohauenbourg,  et  forma  un 
l>etU  état  qui  fut  immédiat  sur-le-champ.  Un  de 
ses  descendants  (Adolphe  111)  fut  (lourvu  du  comté 
de  Holslein  (11(>6).  mais  en  1247,  sa  postérité  se 
partagea  en  deux  lignes,  Kiel  et  Rendsbourg  : puis 
ctflle'<i,  qui  avsil  entre  autres  possessions  Schauen- 
bourg,  se  subdivisa  en  trois  branches,  et  c'est  1a 
a<  (celle  d'Adoiphe-l  Aîné,  3*  Dis  de  Gérard  1). 
qui  reçut  Schauenbourg  et  Pioneberg  (1261).  Celle 
branche,  dite  maùon  de  Schauenbourg,  ne  s'é- 
tcignil  qu'en  1640,  dans'  la  personne  d'Olhun  VI. 
Elissbclh.  mère  de  ce  dernier,  lui  succéda,  puis  elle 
légua  son  héritage  à son  frère  Philippe  de  Lippe  (de 
la  branche  cadette),  qui  commença  une  2*  maiaon; 
mais  Pinnebeig avait  été  pris  par  le  Danemark:  les 
ducs  de  Brunswick,  s'étaient  sanis de  trois  bailliages; 
les  trois  cinquièmes  du  reste  passèrent  à Hesse-Cassel; 
de  sorte  que  la  2*  maison  de  Schauenbourg  (ou 
Lippe-Schauenbourg)  ne  garda  que  Buckebourg«t 
SUfélhagen  avec  4eurs  dUtricts.  Cette  maison,  au 
rnte , se,  subdivisa  en  deux  brandies,  «t  la  pre- 
mière s'étant  éteinte  en  1777,  c'est  la  2*  (Lippe-. 
Aiverdlssen)  qui  règne  auj.  (l’og.  l'art,  tulv.}. 
comte  reçut  le  titre  de  prince  ea  1807,  quand  U 
eut  adhéré  à la  Confédération  du  Rhin.. 

RCHAUENBOURC  OU  schaumboorg  (phndpauté  de 
LIPPE-},  état  de  la  Conlédération  germanique,  borné 
au  N.  E.  parle  Hanovre,  au  N.  O.  par  la  Prusse  el 
le  Hanovre  : 6O0  kll.  carr.  ; 26,000  hob.  CspiL, 
BUckclxnirg.  Div.»  6 bailliages.  B^ucoup  de.grains. 
Houitlé.  Ce  pays  fut  constitué  en  1648  par  le  traité 
de  Weslphalie,  et  n'est  qu'un  démembrement  do 
l'ancien  comté  de  Schauenbourg.  Voy.  ci-dessus. 

SCHAUMBOURG.  Voy.  sgbauenbourc. 

Sf^HEELE  (Ch.-Guill.) . célèbre  chimiste,  né  à 
Slralsund  en  1742  , mort  «n  1786^  d'une  famillir 
pauvre,  parvint  avec  beaucoup  de  peine  à devenir 
propriétaire  d'une  pharmacie  à Kcepkig  , et  fut 
pommé  membre  dé  l'Académie  royale  de  Stockholm. 
On  lui  doit  la  découverte  de  plusieurs  principe* 
chimiques  (oxygène,  chlore,  manganèse,  molybdène, 
hydrogène  arseiiiqué,  hydrure  de  soufre,  acides  Uio- 
tique,  gallique,  Iiydrocyanique,  elc.),  el  il  figure 
larrml  les  rrëaleunt  de  la  chimie  oiganique.  Ses 
Traités  et  .Vémonrea  (insérés  d'abord  dans  le  recueil 
de  1 Académie  royale  de  Stockholm)  ont  été  publiés 
sous  le  litre  de  Coitection  des  recherches  de  C.~G, 
Seheele  sur  la  physique  et  la  chimie,  Berlin,  1793, 
Diétrich  a traduit  en  français  son  Traité  de  Cairtt 
du  feu,  L'^l,  1777,  qui  passe  pour  son  chef-d'eeuvre. 

iklHEllO  (Everai^;.  Scheidiua,  savent  hollandais, 
né  en  1742  à Arnheim,  mort  en  1796,  professeur  à 
i'universilé  de  Leyde,  émit  des  idées  neuves  et  fé- 
condes en  philologie  et  popularisa  celles  de  Lennep. 
On  lui  doit,  entre  autres  écrits  : Gloaaarium  arabieo~ 
laiiuitm  manuale  (en  partie  extrait  de  Golius;,  Lcyda. 
1769:  Oputcuia  de  ratione  atudii,  1786-92. 

SCHEIDT  (Chrél.-L.).  historien,  né  en  1709  à 
Waldeiibourg(Uohenlohp),  mort  en  1761.  fut  profes- 
seur de  droit  public  en  Danemark,  instituteur  du 
prince  royal,  et  vint  s'établir  à Brunswick,  où  il  fut 
nommé  bibliolhécaii^  et  historiographe.  H a fourni 
beaucoup  d'articles  de  droit  el  d'iiistolre  à la  Gaxeiu 
de  Gœttmgue  et  autres  recueils,  a donné  le  }*'  voU 
d'une  liibliotheea  Garnui^cRSÛ,  Gœttingue,  1768,  et 
a achevé  les  Origines  gueijicat  de  Leibnitz.  — Un 
autre  Scheidl  (Bellhazar),  recteur  de  l'académie  de 
Stmbouig,  se  rendit  célèbre  au  xvii*  siècle  comme 
IbéoiMlen.  On  lui  doit:  Nueleua  talmudicus. 

SCHEINEK  'Ghrtslophe) . Jésuite  et  astronome, 
né  en  1676  à Mundelheim  (Souahe),  mort  en  1660, 
tirofcsiieur  de  malhéniAilques  à Ingolstadt,  per- 
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Ibetlonna  l'hélioieope , dinpaU  à Galilée  l'honneur 
d’avoir  TU  le  1**'(1610} les  taches  du  soleil,  écrivit 
contre  les  découvertes  de  Galilée  et  soutint  Timmo- 
imté  de  la  terre.  Il  devint  rectenr  à Neiss.  maître 
de  mathématiques  de  l'archiduc  Maximilien  et  direo> 
leur  du  prince  Charles.  Ses  principaux  ouvrais 
•ont  t 1rs  DUqurntiorus  maihematicœ,  Ingolitadt , 
1614,  in>4,  et  Octi/t»,  sive  fundamentum  opticum, 
Deux'Ponts,  1619.  In>4. 

SCHELKSTADT,  dite  aussi  Sélettat  ou  SchUU- 
$tadt,  ville  de  France  ^Bas-Rhin),  ch.-l.  d’arr.,  à 44 
kil.  S.  O.  de  Strasbourg,  sur  rlll  ; 9,700  hah.  Fort 
jolie  ville.  Industrie  ; grand  commerce.  C'est  là  que 
fut  inventé  le  vernis  à poterie  (à  la  0n  du  xiti*  aièc.fe). 
Cette  ville  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  EUê^ 
àtti,détniite  par  Attila.  Elle  fut  repeuplée  au  xiii*s]è> 
ele.  devint  une  des  dix  villes  impériales  de  l’Alsace, 
fut  prise  par  les  Suédois  en  16S2  et  cédée  à la  France 
en  164R.  — L'arr.  de  Schelestadt  a 8 cant.  (Schele* 
stadt,  Barr.  Benfeld,  Erslein,  Markolsheim,  Ober> 
aav,  Rosheim,  Villéj}  114  comm.,  et  134,887  hab. 

SCHKLHORN  (J.-George),  grand  bibliographe,  né 
en  1694  à Mcmmingen.  mort  en  1773,  prédiemteur, 
blbtlothécaJre  et  eo-recleur  de  l’Académie  dé  sa  ville 
natale,  etc.,  a publié  Amœnitatei  /ü/erarûe,  Francfort 
et  Lei|clek  (tlm),  1724-31,  14  tom.  en  7 vol.,  petit 
ln-8:  Àmœniïaut  historiœecelenastieœ  et  /i((crarûv, 
Francf.  et  Leii»s.  (Cim),  1737,  JZ  vol.  ln-8,  etc. 

SCHEIXENBERG , nom  de  plutieu^  bourn 
d’Allemagne,  dont  un  en  Bavière  (H.-Dan.), à 10 k. 
S.  0.ileSalxbourg;b00h. — MonU  de  Bavière,  prés  de 
lloDawert,  où  Marlborough  défit  les  ^varols  en  1704. 

SCHELLER  (Êm.rJ.-Gér.),  savatil.  né  en  1736  à 
Ihlow  (Saxe),  mort  en  1803,  fut  recteur  dii  lycée  dq 
Lobben  et  du  g}-tnnase  de  Brieg.  Il  a laissé^  entre 
autres  ouvrages , deux  dictionnaires  réputés.  clasA- 
quss  en  Allemagne , 'savoir  i le  Petit  dictionnaire 
iatin-allemand  et  altèmand-^iatin,  Lelpsick,  1779;  le 
Grand  dictionnaire  latin^Uemand  et  aiUmand-tatin, 
Lelpsick.  1783,  S vol. 

SCHELUNG  ou  T^-SGHELLING,  tle  de  Hol- 
lande (Frise),  dans  la  mer  du  Nord,  au  S.  O. 
d’Amelaml  t ^ kil.  sur  6 ; 4,000  hab. 

SCHEMNITZ.  ville  de  Hongrie  (Honth),  sur  la 
Schemnitx.  à 44  kil.  N.  d’Ipotj-Sagn  ; 17,000  hab. 
Célèbre  école  des  mines,  eoll^  de  Piarlstes,  etc. 
Vitriol. Patr.  del'astron.Hell.  Aux  env., mines  d'or  et 
d’argent,  les  plue  riches  de  U Hongrie  (de  l'Europe 
peuUélre)  , et  qui  occupent  12,000  ouvriers.  Schem- 
Dits  existait  dès  l'an  f000.~  Il  ne  faut  pas  ia  con- 
fondre avectihemnili,  ville  de  Saxe.  Voy.  cheh.vitz. 

SCllKNCKEL  (Thomas),  mnémoniste,  né  en  1647 
à Bois-le-Duc,  mort  en  1630,  inventa  des  procédés 
de  méoMire  artificielie,  et  parcourut  l'Europe,  van- 
tant ion  art  avec  emphase.  Il  otitlnt  quelques  succès 
dans  les  universités  de  Louvain,  Douay,  Wurtx- 
bourg.  Paris;  mais  U finit  par  perdre  tes  disciples, 
et  mourut  obscur  en  Allemagne.  On  a de  lui  : De 
Jdemorid  libri  II,  in-8,  réimprimé  sous  le  titre  dç 
Gojop/iyiaeiNm  artit  memoria,  Strasbourg,  1660, 
ln-12.  et  traduit  en  fnmçahi  par  f>  Cnirot  sous  celui 
de  Jfa</asm  des  iciencet,  Paris,  1628,  in-13. 

SGUENECTADY,  ville  des  RtaU-Gnis  (New- 
York),  sur  le  anal  d'Erié  et  la  Mokawk,  à 28  kil. 
N.  O.  d’Albanj;  7,000  hab.  Beau  pont.  Collège  dit 
de  t Union,  etc. 

SCilENK  (GR08S-),  bourg  de  Transylvanie,  ch.-l. 
decomital,  à 48  kil.  N.  E.  d'Hennanatadl. 

SCHEUEMETOV  (BORIS  pi^oviTCR.  comte  de), 
un  des  généraux  de  Pierre-le-Grand , conseilla  an 
oard'éviler  tout  engagement  général  avecChtries  XI I 
(1708),  eut  grande  part  à la  victoire  de  Pultara 
(1709),  suivit  Herredans  la  campagne  du  Pruth,  con- 
quit Bin  et  la  Uvonie,  défit  le  rebelle  Sienko  sur 
Im  borda  de  la  mer  Caspienne,  et  mourut  en  17 19. 

SCUERER  (Barlh.-L.-Jos.),  ttxn^t. 


à Delle,  près  de  Béfort,  en  1736,  mort  en  1804, 
était  le  fils  d'un  bouriier.  Il  servit  d'abord  en  Au- 
triche , déserta , et,  après  avoir  mené  à Paris  une 
vie  très  diulpée,  entra  dans  l’armée  française,  où  U 
•e  trouvait  major  en  1789.  11  te  distingua  à l'année 
de  Sambre-et-Meusc  (1704)  comme  général  de  di- 
vi«ion,  passa,  comme  général  en  chef,  k l'armée 
d’Italie,  remporta  la  victoire  de  Loano,  devint  mi- 
nistre de  la  werre  (1797);  mais  sa  rapacité  sou- 
leva eontre  fui  d’unanimes  accuations  ci  11  quitta 
promptement  le  ministère.  H retourna  en  Italie  où 
il  épronva  des  revers,  et  donna  sa  démission  (1799). 
Nommé  par  le  Direcloire  inspecteur  des  trou|)ct  fran- 
çaises en  Belgique,  Il  fut  accusé  de  nouveau , et  M 
vit  obligé  de  prendre  la  fuite.  Après  le  1 8 brumaire. 
U rentra  dans  robscurité*  On  a de  lof  un  Précis  des 
opérations  du  général  Schérer  en  Itatie,  1798,  ln-8. 

SCBEUCHZER  (J.-Jacq.),  médecin  et  naturaliste 
suiste,  hé  en  1672  à Zurigh,  mort  en  1738,  parcou- 
rut l'AIIemarâ,  fût  nomm#,  en  1696,  médecin  de 
la  ville  de  Zurich,  puis  professenr  de  physique  et 
d'bisloire  naturelle.  Ses  <puvres  et  ses  colloclions 
scientifiques  ont  rendu  d’émlnenti  services  à Thls- 
lolre  naturelle.  On  elle  surtout  son  Muséum  di/a- 
naniim,  Zurieli,  1716,  ln-8»  Homo  dilurii  iettis, 
1726,  In-4;  Physique  sacrée.Xjim  (en ail.)  et  Amst. 
(en  franç.).  8 vol.  In-fol.,  1732-37. 

scBEt'CRZER  (J.),  grand  botaniita,  frère  du  précé- 
dent (t684-l738),  lerrUen  Hongrie,  fut  secrétaire 
du  comte  de  Marslgli , devint  Ingénieur  du  comte 
de  Zurich  (1712),  secrftairè  des  états  du  comté  de 
Rade(1732) , professeurd'hisloire  naturelle  à Zurich 
(1733).  On  a de  lui,  entre  autres  ouvrages,  l'.égro- 
stoaraphia.  Zurich,*  1774.  In-4. 

^.IIEIT.  château  de  Belgique  (Brabant  mérid.), 
à 6 kil.  O.  de  Bruxelles.  11  s'y  livra,  en  f366,  une 
sanglante  bouille  entre  les  Brabançons  et  les  Fla- 
mands ; ces  (Itriiiers  furent  vainqueurs. 

SCHKTB  (Fr.-Christophe  dk).  savant  allemaDd  . 
né  en  Souahc  eft  1704,  mort  en  1777,  fut  secrétaire 
du  romte  dé  Uarrach,  vice-roi  de'NapIes,  et  mourut 
conseiller  aulique.  On  lui  doit  divers  ouvrage!  et 
publications,  entre  autres  une  superbe  édition  de 
la  Table  de  Peuiinger,  Vienne,  1763,  Ih-fol.,  repro- 
duite en  Italie,  1809,  et  à Leipslek,  1834,  In-fol. 

SCHIAVONE  (André  Mmeu.  dit  le),  c.-4-d.  U 
A/arora,  peintre,  né  en  1622  à Scbenico  en  Dal- 
matie,  mort  à Vlccnce  en  1682,  fut  protégé  et  em- 
ployé |>ar  ie  Titien  et  le  Tfntoret.  Son  destin  est 
Incorrect,  mais  le  mouvement,  le  coloris.  1a  ooro- 
poeition  décèlent  partout  en  lut  un  grand  i*eînlr€. 
1^  musée  du  Louvre  a de  Schlavone  un#  Tête  de 
saint  Jean  Baptiste,  qu’on  â attribuée  à RaphaéJ. 

SCHIKDAM.  ville  de  Hollande  (Hollande  mérid.), 
sur  IgSehie,  près  de  ion  embouchure  dans  la  Meuse, 
à 7 kli.  O.  de  Roltenlam  ; 10.000  hab.  Petit  port 
Xup  canal  Tunll  à Deltl).  Bourse,  hôlel-de-vllle  et 
antres  édifices.  Eau-de-vIe  de  grains,  porcs,  etc. 
l)'épais  brouillards  couvrent  toujours  cette  ville. 

SCHILLER  (J.-Fréd.-Christophe),  célèbre  poète 
alleihand,  né  a Mtrbach  (Wurtemberg)  en  1769, 
éUit  fils  d'un  capitaine.  Il  Inclinait  vers  la  carrière 
ecclésiastique,  mais  on  le  plaça  à i'éoole  inilltalre  de 
Ladwigsbourg  t H étudia  ensuite  le  droit,  putala 
médecine , entra  comme  chirurgien  dans  un  régi- 
ment, se  livra  en  même  temps  au  goût  naturel  qui 
l’entraînait  vers  les  lettres,  et  commença  dès  lors  e 
écrire  des  poésies  et  des  pièces  de  théâtre.  Il  vo»^l 
quitter  le  service,  après  avoir  fait  jouer  sa  de» 
Briaand-v (1781):  mais  n’ayan!  pu oblcnirlsffrtment 
du  duc  de  Wurtemberg-,  il  s’enfuit  -tfirès  dlwrsea 
aventures,  Ü fut  nomnw  consente  du  duc  de 
Weimar,  et  professeur  «r^îMolre  à léna  (1789). 
Grandissant  ram  ^ «m"»* 

I tatfoix-  U -«otra  en  liaison  avec  toutes  les  notabilités 
ÿUdOsIrei  de  rAHemagae , et  ftil  classé  parmi  lea 
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pnpilen  éerlralnide  ion  n^i.  En  1793»  Il  trlrema 
une  tpologie  dt  Louis  XVI  à la  (>)nrcnUon.  D'une 
Mnté  débile . il  renonça  do  bonne  heure  aux  fnnc> 
tlODS  pénibles  de  renseignement,  et  vint,  en  1797, 
lé  Oxer  à Weimar,  où  il  fut  comblt:  des  Iwnlés  du 
doe  régnant.  Il  V mourutle  9 nui  1805,  à 4(7  ans. 
8ehiller  est  un  des  cory  phées  du  genre  romantique. 
Il  est  connu  surtout  par  ses  tragéiiit's,  qui  sont  au 
nombre  de  neuf  t U*  Rritjands,  Fitstfiie,  Cabale  et 
Atm>ur , Don  Carlos  , yVallenslein , Marie  Stuart  f 
Jeann»  d'Are  » ta  FiancAe  de  Messine , Ouitlajime 
Tell.  Les  trois  preihières»  sans  manquer  de  beau- 
tés, sont  des  ouvrages  fort  défuélui'ux.  et  offrent 
tous  les  caractères  d'une  [lériodo  d'indécision;  les 
dernières,  plus  Traies,  plus  mondes,  d'un  genre 
pluséleré,  sont  d'un  ordre  tout  ülffi  rent.  et  ont 
TiUi  à leur  auteur  le  litre  de  régénérateur  du 
théâtre  allemand.  On  a encore  de  8c)iiller  heau^ 
eôup  de  poésies  dlTerses.  où  brillent  la  verre,  l'ima- 
gination , l'originalité , lagréce:  des  ouvrageS'his- 
toriqueÿ,  qui  le  placent  auMi  à un  des  premiers 
lan^  dans  ce  genre  : l'//isfotrc  de  la  défection  des 
VUutoire  de  ta  guerre  de  Trenie~Anf,  une 
foula  d'articles  de  critique,  entre  autres  son  Ttaité 
ekr  la  poésie  notoe  et  sentimentate  dans  les  fleures 
Moomal  lilléraire  ).  Schiller  était  intime  ami  <le 
GoéÜ^e»  auquel  sans  doute  il  dut  une  partie  de  scs 
Idées  et  de  ses  procès.  Il  rédigeait  en  ronimiin 
arce  lui  ri4/ma»acA  des  Misses,  Les  Œuvres  de 
Schiller  (en  allemand)  ont  été  publiées  àTubingiie 
lél^15„  12  roKin-8;  Vienne,  I8L0,  30  toI.  in-13, 
et  Leipiick,  1834,  l8  vol.  in-9.  Nous  avons  en  franç. 
sos-i^ner,  trad.  par  Hamiicr;  son  TfuUilre,  par  Ha- 
rante.  Paris,  1831,  G vol.  in-8  ; la  Guerre  de  TVenie- 
Ans,  Irad.  par  (^hampfeti.  1803, *2  vol.  lfi-8,  H par 
Malther  deChosaat,  1830. 2 vol.  in-8:  la  Défection  fes 
Pa^-Bas,  trad.  imrCliiteaugiron,  1827,  2 vrd.  in-8. 

SHILLING  (Eréd.-Aug.) , Tomander  allemand, 
oé  en  1766  i Dresde  , mort  en  1839.  servit  long- 
temps dans  rartitierie,  devint  capilnjnc  en  1807  , 
idah  donba  sa  démtsition  bientôt  apr^ . et  vint  Se 
' fixer  à Freyber^  d'abord . ensuite  5 Dresde.  Sra 
Doibbreux  romans  ont  eu  beaucoup  de  lecteurs: 
Schilling  y montre  de  rimaglnnllon  ; ses  tableaux 
•ont  Tifaet  vrais  ; U réussit  surlout  dans  le  comintjo; 

. mats  11  ne  re^>ecte  (ws  toujours  la  décence,  il  a 
aussi  donné  un  drams,  FAïse  Cohnor.  1783;  Ses  Œu^ 
ores  eomptites  ont  péril  à Dreéde,  eil  52  vol.,  I628,‘ 

SCHILTIGHEIM,  bourg.de  France,  ch.-l.  de 
sanU  JBaa-Rhin),  près  de  l'Ui.  à 3 klL  N.  do  Stras- 
bourg ; 3,794  hab.  Hullçs  diverses,  etc. 

SCHIMEG,  comilatde  Hongrie.  Vog.  scucuEC. 

SCHIMMELPENNINCK  (Uutùer-Jean) , homme 
d'étal  hollandais,  né  en  1701  à Ueventer  ou  h Rot- 
terdam, mort  en  1825,  fut  d'abérd  e*  lèbre  comme 
avoeat,  eut  part  aux  elTorti  de*  Provlnces-Unies  en 
1785  et  86  pour  accomplir  une  révolution  sage  et 
modérée,  se  distingua  en  1795  à la  Convention  na- 
tkNiale  balave  per  ta  modération  comme  par  son 
éloquence,  fut,  en  1798,  aml>atwadeur  à Paris,  pié- 
nipotenPaire  au  congrès  d'Amiens  (1802),  puis  am- 
bassedeur  à Londres,  reçut  partout  des  marques 
d'estime,  gouverna  la  Hollande  pendant  15  mois 
(1805-1806),  sous  le  titre  de  grand-pensionnaire, 
et  signala  son  pasMge  nar  le  rélabiissement  du 
crédit  et  l'introducUon  dnn  bon  système  de  flmin- 
em,  vécut  dans  la  retraite  pendant  Je  régie  de 
Louis  Bonaparte,  qui  cepen^nt  le  consulta  sou- 
vent , fol  comblé  d honneurs  par  Napoléon  après 
l'Incorporation  de  la  Hollande  au  grand  emjrire,  et 
devint  membre  dn  Sénat  conservateur  de  France. 
H fut  nommé  membré  ta  première  chambre  d« 
étala  généraux  lors  dé  l'étatr?i*«)m€Qt  du  royaume 
dee  Pavs-Bas.  Il  mourut  aveugle. 

SCHINNER  ou  SKINNER(Ha(lh.),dJWeCarcftRer 
de  Sion,  oédaiis  le  Vaitis  près  de  Sionven  1470,  d une 


famille  pauvre,  devint  curé,  chanoine,  puis  évêque  de 
8ion(lâ^].se  fil  l'agent  télé  du  pape/uleell,  et  dé- 
tacha les  Suisses  de  l'alliance  française(l510),  r<çut, 
avec  leeltapeau  do  cardinal,  le  titre  de  légat  apos- 
tolique et  le  commandement  général  de  i ltaile  |xmr 
le  pa|)C,  fut  i ême  de  toutes  tes  intrigues  qui  curent 
lieu  en  Suisse  contre  la  France , marcha  à la  tête 
des  Suisses  qui  vinrent  combattre  François  1 en  Ita- 
Iie(l5l5),  et,  après  la  balaitle  de  Marignan,  leva 
encore  un  cor|is  de  G. 000  liommes  qui  firent  du  mat 
aux  Français.  Ses  biens  dans  le  Valais  furent  con- 
fiiiqUés  par  le  |»arti  français.  Il  s'en  vengea  en  déci- 
dant CharlevOoinl  à-  mettre  au  ban  de  l'empirs 
George  Su|fri>ax,  son  principal  adversaire  dans  le 
pays  de  Vaud  , et  en  faisant  mettre  le  Valais  en 
interdit  jKir  l.éon  X.  Il  mourut  en  1521. 

SCHIO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  à 23 
kil.  N.  U.  de  Viccncc;  G,fHM)  hab.  Tpnnerles,  tetn- 
turerlfs,  soieries,  dref>s.  Ville  très  ancienne. 

St^HIRiVJJI  (Adam-Tliéuphiic),  agronome  dti 
XVIII*  lièrie,  mort  en  1773,  était  |»asl(‘ur  en  Lu- 
sacc:  il  fonda  «Inns  ce  pays  une  des  premières  so- 
ciétés d'agriculture,  et  fil  de  curieuses  déroiivrrlei 
snr  Jesalieilles  et  les  moyens  de  les  miillipticr.  On 
a dp  lui  : Traité  dcsAbrillh,  Lelfeirk,  1768}  CuttUre 
des  Abeitles  des  boh,  1774  ; H istoire  naturetle  de  la 
reine  des  Abeillss,  trad.  en  frnnç.,  fj87.—  Un  au- 
tre Théophile  Schirach,  natif  aussi  de  LuMce(l743- 
'1804).  fut  professeur  de  philosophie  à IleImMadt, 
et  fonda  gn  1780,  à AUnna.  un  Journai  politiqdc 
qui  subsiste  encore.  On  lui  doit  : Clavis  poetarum 
claestcorum.  Halle-,  I7l)8  : lUograpkie  des  Allemands, 
177U I tlisioirede  Charles  VI,  1776;  une  trad.allcm. 
des  Vies  de  Plutarque,  etc- 

ville  do  Perse.  Voy.  cnihAX. 

St.HilLMM^K,  cli.-i;  de  eanl.  (Vosgis),  sur  la 
Hrurhe.  à 33  kil.  N.  K.  de  Satnl-Dicy;  l,4lS  hab. 
Filatures  decoion.  Ecole  fond  .par  Ferd.  d . d'Orléans. 

S<.^l^y)IE,  nom  donné  en  général  h toute  sépara- 
tion religieuse  d hommes  unis  jadis  dans  une  même 
foi.  Les  iM'hismes  les  plus  hunetix  dans  l'hhloire 
sont:  l*cidui  qui  se  forma  chez  les  Juifs  en  962  av. 

sous  Hoboani  tiU  de  Salomon,  et  d où  na- 
quirent les  deux  ruyanmes  d'fsraé)  et  de  Juda  (Voy. 
reS  noms);  — 2*  celui  qui  séjiara  i'égüsc  chrétienne 
en  église  romaine  et  en  église  grecque,  et  qui,  pro- 
voqué par  Photius  (863),' fut  consommé  }ur  le  po- 
triarche  Cerulmriiis  en  1053  i on  le  connaît  sous  le 
nom  de  icAtsme  <fOrieiU;  — 3*  cslnl  qui  eut  Heu 
apr«'4  la  double  élection*  d'UrJtaJn  VI  et  de  Clé- 
ment 'VII,  en  1378  (il  dura  39  ans  cl  fut  terminé  en 
1417  par  l’élection  de  MarHn  V ; ijuelque«-uns  l’éten- 
dent JuMpraraMlcation  de  Félix  V en  14 19el  lui  don- 
nent 71  ans)  t on  Iç  nomme  \egrand  schismecfOccid,, 
— 4*  le  schisme  d'Angleterre,  qui  sétitra  Ira  An- 
glais de  la  communioii  romaine  sous  ifenri  VIH  en 
1534,  et  constitua  l'Eglise  anglicane;  — 5*  ceint 
qui  partagea  les  Musulmane  en  Sunnites  on  tra» 
ditionnairra  (qui  admettent  ira  trois  califes  prédé- 
cesseurs d’AÙj , et  Chylles  (qui  regardent  le  sent 
AH  coinmé  légitime,  et  les  trois  autres  comme  usur- 
pateurs). Ce  dernier  schisme,  qui  a commencé  dè* 
la  mort  de  Mahomet  (633) , subsiste  encore,  et  a 
toujours  Joué  un  grand  rêle  en  Orient. 

SCHLADMING,  bourg  des  EUts  autrichiens  (Sty- 
rlè),  sur  l'Ens;  à 85  kil.  O.  de  Judenbourg;  1,000 
hat».  Usines  à fer,  à cuivre , etc.  C’ral  là  qu'a  été 
découvert  par  Vesl  le  métal  dit  hmofHum,  en  1817. 

SCHLAN  ou  SLANY.v.  de  Bohême,  eh.-I.  du  cer- 
cle de  RakOnItz.  à 27  kll.  O. de  Prague;  3.000  hab. 

8CHLEGEL(J.-El1e),  poète  allemand,  né  en  1718 
à Heissen  (Save),  mort  en  1749,  étudia  le  droit,  se  fit 
connaître  de  ^one  heure  par  dra  imitations  en  vers 
des  claseiqties  latins  et  grecs  (surtout  de  Sophocle 
•I  d'Kiiripid#}.  cl  |iar  quelques  pièces  de  Ihéitre, 
•uivft  l'ambaisadeur  Speoer  en  Danemark,  comme 
102* 
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««•rfUire  tVamUisude.  devint  profeMi-ur  à J’uni-  | 
vereite  de  iSoi'oC,  et  mourut  à 31  ans,  épuisé  par  ses 
travaux.  Se«  tragédien,  célèbres  jadis,  ne  relisent 
'pluk  ; la  meilleure  «wt  Hermann.  On  a vanté  aussi  sa 
ileauié  mueM  , comédie  en  vers.  On  lui  doit,  de 
un  puéme  sur  lIcnrMe-Llun,  duc  de  Saxe  et 
de  Uaviêre,  plusieurs  bons  morceaux  historiques,  cl 
de»  articles  dans  la  BiblioOi^ue  de  (totW'iied,  etc. 
Il  avait  imité  avec  boidieur  plusieurs  tragédies  grec- 
ques. Ses  CJfc.'ut'rci  unt  élu  recueillies  (Copenhague  , 
et  Lel|»sick.  6 vol.  in-8j,  par  son  frère 

J.-H.  N.‘hlegei.  proles»eur  d histoire  à ijqx'iihague, 
auteur  d une  histoire  des  rois  de  Danemark  de  la 
iuai»uM  d0ldt*nl«jur£».  1Î7I-7G.  — Un  autre  frere, 
Jean-Adi'lphe  (1721-9.1),  paÿteuràHauüvrc,rtail  aussi 
un  {KDele  estimé  (un  fait  surtuul  cas  de  ses  Cundc/ucx 
sacrés,  Lci|isick,  iTGGj  ; il  fut  pere  de  deux  écrivains 
célébrés.  Augusic-Cuillaume  et  Frédéric  Schicgel.  | 
bCHLLUtL  (Xugii<tc-OuilIauuie),  critique  et  |toeie 
allcmaiid.  né  en  17(37  à Hanovre,  mort  à Bonn  en 
l>^-4ri,  étiit  lils  de  J. -Adolphe.  H étiidia  ii  (3<Ptiinguo 
sous  la  üirecliuu'dc  Hevue.  su  Üt  cunnailie  par  une 
excellente  lrailuction4c  Shakspeare,  traduisit  aussi 
avec  un  grand  suc*és  plusieurs  pines  de<3aideron, 
fomla  avec  son  frère  /’AdiCn^c,  juiirnal  littéraire, 
qui  eut  une  grande  vogue;  lit  à Berlin  (|8üi),.puis 
à Vienne  (IKUH),  ü<^  l’ours  de  littérature  uù  tl  s'oc- 
ru(»ail  surtout  du  théâtre  ancien  , et  qui  le  pla- 
cèi’enl  au  premier  rang  des  critiques,  excita  eti 
France  quelque  niandaie  par  sa  (^oi/jpari^uou  de  la 
Ph'edre  de  Racine  et  de  c*  Ue  d' Eunyxde , exhuma' 
le  pœme  qatrunal  des  t^iebelungen,  (ut  nommé  en 
18t8  professeur  de  JilLeralure  à Bonn,  üunna  la 
même  année  un  Essai  sur  la  littérature  provençale, 
s'occupa  surtout  dans  scs  dernières  années  de  litté- 
rature indienne,  et  traduisit  deux  grandes  épopées 
indiennes,  le  itamogami,  1823;  17iuopudcsa,  1832. 
Augusle-Guinaume  est  lui-fnèmc  autegr  de  poé- 
sies fort  estimées.  11  fut  tri*s  élroileiiier\t  lié  avec 
M'"*-de  iHaél.  et  fut  l'ami  dcGisthee^de  Schiller. 

segLEGEL  (Frédéric),  frère  du  précédent,  né  à 
Hanovre  gu  1772,  publia  en  i7t)7  un  roman  d un 
genre  oriainal , Lucinde  ^ pasim  ensuite  quelques 
années  à Paris  (lour  y faire  des  rcclicrches,  donna 
à ion . retour  en  Allemagne  un  Traité  sur  la  lun^ 
gueet  la  sagesse  des  Indiens;  lit  imprimer  en  1811 
un  Cours  de  lutéraiitre,  devenu  célébré  (un  y Ihouve 
pour  la  première  fois  peulniHre  une,  théorie  du 
genre  romantique);  le  ül  suivre  d'un  cours  xi'His- 
toire,  professa  a Vienne  en  1827  <>t  IK3S  des 
cours  aur  la  Philosophie  de  la  vie  et  mit  la  Phiio^ 
Sophie  de  ( histoire,  et  mournl  en  1829  d une  atta- 
que d'apoplexie.  Né  dans  le  pixilcslanll&ine,  il  s'éUit 
converti  au  calholicisuie.  Pendant  l'invasion  des 
Français  en  Allemagne , il  composa  des  poçsiés  pa- 
triotiques qui  lui  mérftérent  le  surnom  de  Tyrtée 
iol'AUemayne.  U passa  une  grande  parlie  de  sa  vie 
k Vieune,  fut  employé  par  Meltcrnich  comme 
écrivain  politique,  r^ligea  des  prociamulions  contre 
la  France,  et  se  motiira  grand  partisan  des  doc- 
trines absolutistes  et  ttiéocratiques,  surtout  dans  spn 
dernier  ouvrage,  la  Philosophie  d&  ( histoire  (traduit 
par  l abbé  Léchai}.  M.  DuokeU  a traduit  de  l'alle- 
mand son  histoire  de  (a  luiiraiure  auçienne  et  mo^ 
deme,  Paris,  1839, 2 vol.  in-8.  Les  deux  frères Schle- 
ont  été  longtemps  regardes  dans  leur  pays  oorndie 
les  arbitres  du  goût.  Du  reste,  Frédéric* est  placé 
bien  au  dessous  de  Guillauiue.  Frédéric  Schlqgel 
avaitépbusé  1a  Qlle  du  célèbre  juiCBIendelisolio. 

SGULEIUKN,  ville  des  Etats  prussiens  (Provlnee 
Rhéoanc),  à 4 kîL  de  GemOitd  ; 1,600  tuü>.  Chk* 
tenu,  ttlature  de  laine,  couvertures,  uttcDiilee  en 
far.  Patrie  de  rhistorleD  Slddanus  (PhUippeon). 

èCHLElERHAOUER  (Frédéiic-Erneat-Üaniel), 
pnilologue  eUlhéologien,  né  k Breslau  en  i?M, 
üiort  k Bcr]in  en  1834 , étodla  la  Uieologle  à Halle 


et  k Berlin,  traduisit  de  l'anglaii  lee  sermops-üe 
Blair  et  de  Fawcctt  (1798),  et  se  distingua  lui- 
inème  comme  prédicateur.  S’élant  lié  arec  les  frères 
Schlegel  . il  prit  part  k l'AfAé/i^e  qu  ils  publialeol. 
et  l’ouçut  avec  Frédéric  Schlegel  le  projet  d’une  li'a- 
duclioii  dé  Platon;  mais  il  entreprit  .«eul  ce  gnuul 
travail,  et  en  fit  |»aniUre  G volumes  (Berlin,  I8Ü4- 
1838):  c'est  le  plus  bel  ouvrage  que  l'Allemagne 
poî^éde  en  ce  genre;  il  e.*t  fort  à regretter  que 
l'auteur  n'ait  pu  l'achever.  Il  fut  en  I8ü2  appelé  à 
H«!5e  comme  professeur,  extraordinaire  de  théo- 
logie et  de  philosophie,  et  prédicateur  de  l'univer- 
sité; il  revint  en  1807  k Berlin,  y fut  nommé  en 
18Ü9  pasteur  de  l'église  de.la’Trinité,  devint  l'année 
suiva,nle  professeur  ordinaire,  et  fut  reçu  en  181 1 k 
l'Académie  de  Berlin.  Il  se  distingua  par  son  élo- 
quence non  moins  que  {lar  son  eruditio'n  dans  ses 
cours  et  dans  ses  prédications.  Outrg  sa  traduction 
(le  Platon , Schleieroiacher  a publié  divers  recQeils 
de  ses  sermons,  et  plusieurs  écrits  sur  des  questions 
d'histoire,  de  philo^phie  et  de  théologie. 

SGIlLFiZ,  ville  murée  d'AIk-magnc.  ch.-L  da  la 
principauté  du  Huuss-Schleix , a G kil.  N.  E.  de 
Saalborg  r4,7t)0  hab.  Beau  cliàleau  , résidence  du 
priheu.  i)rap  . colonnade,  inoiisselines  , etc.  Patrie 
do  J.-Fréd.  ^Uchei;  ou  Bœttingcr  (inventeur  de  la 
porcelaine  de  ^xe). 

- SCHLEU  (princip.  de  heuss-).  Voy.  RKCss-sckLElz. 

.SCHLESTAÜT.  \oy.  schklestat. 

SCHLLSWIG.  V'uy.  sleswk;. 

SGHLEUSjNGKN.  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe), 
ch.-l.  du  çcrcle  d'ileunebcrg,  à 61  kil.  S.  U.  d'Er- 
flirt:  2.105  hab.  Drap,  lainages,  blanc  de  eér\i>c. 
moulins  divers,  etc.  Commerce  en  bois. 

.SOHUCHTEGBOLL  (Ad.-H.-Fréd.  DE),  savant 
biographe,  nék  Gotha  en  l7G4,  m6rten  1822,  avait 
été  bibliothécaire  du  duc  Ernest  de  Saxe-(3olha, 
ad^oin(  et  l’onservnleur  du  cabinet  des  iifédaillas, 
president  de  l'académie  de  Munich  , cl  a donne 
entre  autres  ouvrages.  \t  Necro(oge  des  Aliemands, 
34  voL  in-8,  1790-1806  (recueil  indispenshble  àtD*iiv 
ceux  qui  s'occu|>ent  de  biographie'. 

SCHLOEZEK  ou  .^IILOETZKR  ( Aug.-L.  .DK.)  ; 
hislorien,  né  en  1737  à iag»lad  (Hohenlohe),  mort 
en  1809,  lU  sa  théologie  k Wittemberg,  et  appr|C 
les  langues  orientales  a GiFltingue,  passa  trois  ans 
en  Sii^e  comme  instituteur,  plaça  auprès  de 
Gér.-Fiiéd.  Muller  en  Kus«ie  pour  l'aider  dans  ses 
travaux  hisloriquiMS , apprit  en  peu  de  temps  le 
rusi^e.  le  polonais,  lu  slavon  . acquit  d'immen<^e« 
eoiinai>»ances  historiques,  putains!  rendre  k Muller 
les  plus  grands  serviceii,  cl  fut  adjoint  à l'Acadi'- 
'mie '(1762);  mais  (I  excita  l'envie,  et  éjirouva  dev 
dégoûts  qui  lu  déterminèrent  à quitter  la  Russie  : 
il  se  relira  A pœthngue,  où  il  devint  professeur  de 
philosophie  et  de  politique  (I7ü9).  Irascible,  tran- 
chant, biurre . U,  comme  en  Russie,  U fut  en 
butte  k plus,  d’un  desagrément.  Schlmxer  a créé 
l'hisloirede  la  Russie,  tant  en  découvrant  des  sour-, 
ces  iiiéûunues  avant. lui,  qu’en  banni>sant  à jamais 
par  xine  critique  sévère  les  fables  jadis  admises. 
Ses  princi|»aiix  écrit»  sont:  Histoire  de  (a  Lithuanie 
jusnuen  I6G9,  dans  YKisioire  universeUe  angiaisc, 
1770;  Tableau  de  (’ Histoire  de  Russie,  Brème,  17GS. 
itt-12;  Heckerehes  sur  ies  lois  fondameuiaies  de  lu 
Russie,  Brème,  I777,  in-l2.  Un  lui  doit  des  étiilions 
de  Nieon^  de  Neeior,  des  Loisdlarostavl. 

SGULOSBERG,  ville  de  Hongrie.  \’oy.  sasvar. 

SCHLOSSBERG,  ville  de  Transylvanie.  Wg.  oeva. 

SCULUSSELHOURG,  d'abord  Na'uoourg,  ville 
et  forlermse  de  la  Russie  d'Kuro^.  ch.-l.  de  cer- 
cle, sur  le  lac  Ladoga  et  la  ^va.  à 32  kil.  E.  d« 
Saint-Pétersbourg;  prMti  d'état  (où  fut  détenu  le 
Ivan  VL  depuis  le  moment  où  il  fut  détrùné 
i«kMti‘ksa  mort,  1741*66). 

KHMALKALDEN.  Voy,  uaikalm. 
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SCHMIDT  (Benoit),  un  dea  ^ndspublteisteialle* 
mamls,  oôeo  1726  à Yorchheim  (baml>er^  >,  m.  en 
177&,  ôtait  caUiûlique.  Il  fut  successivement  profea- 
•eur  extraordinaire  de  droit  à l'univerailé  de  Bam- 
berg , conseiller  auüque  du  prince -évêque  de 
B.imberg,  enseigna  les  Instiluies,  le  droit  dea  gens, 
et  t’hisloire  de  rKmpire,  fut  professeur  de  droit 
puhiic  cl  féodal  i Ingolstadt  (17GI) , et  laissa,  en- 
tre autres  ouvrages,  Priticipia  juris  <;rr7nanici  anti- 
quûâimi^  an/iqai,  medii  pariiêr,  atqut  bodtemi,  Nu- 
remberg» I7ô6,  ln-8. 

SGHMIDT  (Michel-Ignace),  historien,  né  en  17116  à 
Aenstein  (évêché  de  Wur(ilK)urg)’,  mort  en  I7ll4, 
roroplit  diverses  fonctions  pul>lique>i  dans  sa  patrie, 
et  mourut  à Viennc.'conseiller  aulique,  après  avoir 
donné  des  le^'ons  d'hi!>toire  à l'archiduc  François 
(depuis  empereur).  On  a de  lui  17/i</oire  de$  Alle- 
mnwir  (1778-1793)  ; il  en  a donné  J 1 vol.  in-8,  qui 
vont  Jusqu'en  IC^G:  il  adtres  volumes,  rédigés  sur 
■et  matériaux  par  Milblller,  conduisent  celte  his- 
toire luaqu’en  1806.  J. Thibault  xle  I.aveauxcn 
a traduit  en  fronçais  une  partie,  9 vol.  lu-8,  1784, 
etc.  Ce  vaste  ouvrage,  fruit  de  recherches  (Mlientcs, 
|ouit  a'one  grande  autorili'. 

iîCfUiDT  (Christophe),  dit  Pkiseldeek,  historien, 
qé  en.l740  à Nordiieim  (Cœltiiigue),  mort  en  1801, 
enseigna  l’hUtoire  et  le  droit  public  au  Carolinum 
de  Brunswick,  fut.  mis  à la  tète  des  archives  de 
Wolfénbuttel,  passa  plusieurs  années  en  Bussie,  et 
iaUna  de  bons  ouvrages  sur  i'hisloirt»  de  ce  {uiys  : 
Histoire  de  Rtusie^  Higa , 1773  : Matériaux  pour 
Ckietoire  da  Aassie  depuis  Pierre  /,  1777.  Son 
nia,  Coorad-Fréd.  Schmidt-PiMseldeck,  1770-IS33, 
fut  profesteorde  théologie  à (^enhague  (1794)  : il 
a la|sté  des  écrits  sur  la  ihéoUigie,  la  phitdM>pbie  et 
rhisitolre,  nolammcnl  :,une  iLxpoiUioH  de  la  philp^ 
Sophie  crüique  (de  Kant),  en  latin,  I796;  l'Europe 
et  PAmériqiie,  Copenhague,  1830,  etc. 

SCHMtKDEBËRG.  ville  des  Klats  prussiens  (Si- 
léait)',  à 13  kil.  S.  de  Hirschberg;  3,800  hab. 
Toilps,  cotonnades,  canevas,  etc. 

SCHMOKLNn'Z  , ville  de  Hongrie  (Zipjs) . à 28 
kii.  S.  0.  d'Klnsiedel  : ô,&00  tiah.  Usines  i cuivre, 
lidlel  des  monnilles  (pour  coivre).  ' Aux  ciiviraiis 
riches  mioee  de  cuivre,  argent,  fer. 

^HNECTADY.  Voy.  scuxnfctadt. 
S^HNEËBERG,  c.-à-d.  mont  de  neige,  nom  de 
pluslean  montagnes  à Allemugne  dont  la  plus  haute 
d»t  en  Autriche,  dans  la  partie  S.  G.  du  cercle  in- 
/ért^r  de  Wienerwald,  47*  46'  lat.  N.,  13*  27 
long.  E. 

aCHKBCsKKG,  Tille  du  roÿ'.  de  àixe  (Erxgébirge), 
■or  noe  haute  montagne,  à 40  kil.  S.  O.  de  Cbeni- 
nUi  : 7,400  hab.  Dentçllts,  blondes,  bière,  iinpri- 
Qierie , passementerie , - usines  pour  l'exploilàtion 
des  mine»  d'argent,  fer,  plomb ^ cobalt,  bismuUi 
dee  environ». 

SCHNEEKOPP  (mont),  danslacbatne  du  Riesen- 
gebirge,  sur  la  limite  de  la  Silésie  et  de  la  Bohême, 
au  S.  E.  de  Schmiedeberg ; 1,686  mètres  (point 
sulminant  de  la  chaîne  et  de  toute  l'Allemagne  au 
N.  du  Danube). 

SCHNEIDER  (Conrad-Victor) , médecin  , né  à 
Bitterfeld,  vers  1610.  mort  vers  1680,  professeur 
à Wittemt^rg,  et  médecin  de  l'élecleur  de  Saxe,  lit 
connaître  la  vraie  texture  de  la  membrane  pitui- 
taire, qui  a gardé  son  nom,  et  laissa  beaucoup  d’e- 
crits,  dont  plusieun  sont  encore  dignes  d'être  lus. 

iCHrcKtocR  (Euloge  ou  J.-George),  démage^ue,  né 
en  l7&6  à Wipfeid  (évéché  de  WurUbouq;) , était 
prêtre  catholique.  H veoait  d'ètre  nommé  pridica- 
i«ur  de  la  cour  de  Stuttgaid,  lorsque  1a  révolution 
commença.  11  ae  rendit  en  Fraucu  . fui  nommé 
vicaire  - général  de  l'évéque  de  Strasbourg  , devint 
e.tsalle  maire  de  Hagueoau,  accusatenr  public  près 
le  tribunal  criminel , et  fut  en  Alsace  rof^ciit  le 


plus  actif  des  fuieui-s  üuniagu,;iques  ; il  allait  de 
ville  en  ville,  et  comme  en  triomphe,  iruînanl  à sa 
suite  des  juges , le  bourreau  et  la  guillotine  ; SutiU 
' iusl  et  Lebas  l'accusèrehl  de  conspiration  et  le 
firent  condamner  h mort  (1794).  Ce  ^hneiüer  élait 
bon  helléniste,  et  a traduit  en  allemand  les. Ifomé- 
lies  desaint  JeatfChrysosi/ime  sur  saint  Matthieu  et 
saint  Jean,  Atigsboiirg,  1786  et  87, 

SCHMKIDEK  (J.-(jOtllob) , philologue  et  naturaliste 
71760-1822),  né  aux  environs  de  llubcrUbourg,  en 
Saxe  .Vadonna  d'abord  à l'étude  de  la  philologie  h 
Leipsick  , vécut  ulpsieurs  années  à GwUingue  dans 
1a  détresse  . aiua  Briinck  à Strasbourg  dans  scs 
travaux  (1777-80),  trouva  chemin  faisanl  du  temps 
pour  étudier  à fond  I histoire  naturelle,  occupa  34 
ans  la  chaire  de  philologie,  tant  k Kraiicfort-eur- 
rOdiT  qu’é  Breslaii  , et  finit  par  être  iiomiué  dans 
celte  dernière  ville  premier  bibliothécaire.  Ou  a de 
lui  un  excellent  Diciiounaire  yrec-uHemaud , <l'ad- 
fhirables  édilionsde  VHinoire  dtx  ammaitx  d'Aris- 
tote, Eeq)sick,  1811,  4 vol.  in-8  ; des  (M-^uvres  de 
Théophraste,  liCipsick,  1818-21 ,6  v.  in-8:d«-s  Scrip- 
luret  reirusticre  veteres  latiui,  Leip>iL'k.  1794.  4 %ol. 
in-8  etc.  On  lui  doit  aussi  de  nombreux  ouvrages 
d'histoire  naturelle:  il  s'est  surtout  pro|K)>é  d'expli- 
quer les  |Ki.<sagcs  des  anciens  qui  avaient  raïqnu  l à 
celle  scit-nce. 

StiHNKPKKNTHAI.,  village  du  duché  de  Saxe- 
(2>hi)urg  - tioUia  , pn-s  de  Waltci-shau^cn.  Sal/.- 
tnann  y établit  en  1784  une  célèbre  maison  d'édu- 
cation I d'après  les  idées  de  Basedow  et  de  Camf>«. 

SGHOi'il'FhR(Pierre),  un  des  Invenleuhi  de  l'im- 
prbnerie,  né  À Gernsbeim  (Hesse-Darmstadt)^  était 
copiste  6 Paris  en  1449.  Il  fut  le  subordonne,  puis 
t'ns!M>cié  et  le  gendre  de  Fust,  et.  k la  nu^rt  de  son 
l>cau-pt‘re  (t46Hi,  devint  seul  matlrc  de  riinpri- 
merle.  ITmOiirut  en  1/j02.  SidiwfftT  semble  tixoir. 
pour  sa  part,'  imaginé  le«  fioin^'ons.  qu'il  suljslUiia 
aux  motrices  fondues  qu'un  emplova  d'a)>ord. 

SCHÜKLL  (Maximil. -Sanison-KriHl.),  savant  his- 
torien, iié  en  1766  ai^i  environs  de  .SarrebrUck,  moi  t 
on. 1833,  fut  élève,  de  Koch,  entra  comme  pié«v|H 
Ipur  dans  une  familie  rustse,  visita  avec  ses  élèveii 
i'Ilatie,  la  Su^^se.  Saint-Pétersbourg,  Berlin.  dirige«t 
une  maison  de  librairie  à Bâle,  puis  à Paris  (18(i2,, 
fut  Mir  le  |toinL<le  faire  faillite  en  1812,  obtint  de 
1 emploi  au  cabinet  diplomatique  du  roi  de  Prus<e 
(1814;,  et  depuis  ce  temps  fut  attaché  soit  à l'an*- 
bassade  prussienne  en  France,  soit  au  cabinet  du 
roi  à Berlin,  reçut  les  titres  de  conseiller  de  léga- 
tion, de  conseillér  de  régence,  et  remplit  divei-s«  s 
mis^idrix.  H a beaucoup  écrit.  ^ ouvrages  princi- 
paux sont  : le  Cours  d’hinoire  moderne  des  états  ea- 
ropéens,  Paris,  1830-1834,  46  vol.  ln-8,  ouvrage 
capital  et  plein  de  faits,  mais  inégal  ; VHùioire  abré- 
gée d(S  traités  de  paix  depuis  celui  de  West- 
phalie).  Pari.'*,  16  vol.  in-8,  lSlG-18  (reproduit  en 
, partie  dans  les  22  derniers  vol.  du  Gour.T  d' histoire]; 
[Histoire  abrégée-  de  la  littérature  romaine,  4 voE 
in-8,  1816  : V Histoire  abrégée  de  la  littérature  grre- 
qite,  1813,  2 vol.  in-8:  2*  édition,  8 vol.  in-8, 
1833-26:  Congrès  de  Menne.  1816,  2 vol.  in-S  ; 
Recueil  de  pièçts  ojficielles,  I.8I4-I816,  9 vol.  in-8  ; 
Éléments,  de. chronologie,  1812,  2 voi.  in-18. 

.SGIIO^N  (Martin),  dit  en  France  te  Beau  Afcn’iiM, 
orfèvre,  jielntro  cl  graveur  au  burin,  né  en  1420 
à.  CulmbacJi , mort  en  i486,  est.  suivant  les  Alle- 
mands. l'inventeur  de  la  gravure  en  taîlle-dmicç 
que  l'on  attribue  vulgairement  à Finiguerra  ; d'ao 
1res  regardent  celle  Invention  comme  antérieurt  \ 
l'un  et  à l'autre.  Son  OEuort  eonslsle  en  160  piè- 
ces orldnalcs  env.  (rares).  H résidait  à Colmar. 

SGIWNAU,  ville  des  Etats  autrichiens  (Autri- 
che), à 6 kil.  S.  E.  de  Krumboch.  Beau  château,  qui 
appartint  an  prince  de  Montfort  (Jérôme  Bonaparte). 

KMBKAO  («ROSS-},  Ville  du  roy.  de  Saxe  (Lusaoeh 
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à fl  kil.  0.  dff  ZilUu  3 4,000  hab.  Grande  fabriqua 
de  toile  damaxeée.  £ane\aa  de  couleur.  lapU,  etc. 

SCIlOtNBOUHfi  (tnalMn  de),  an  Suxe.  en  Hmm 
et  en  Itovière,  iMue  d’Alban,  comte  de  Zwickau 
f93(i).  Knie«t,  mort  en  1&34.  donna  naiiaance  à 
ceux  ligneit,  chacune  «ubdivit^e  en  deux  branchea  : 
I*  Sch<anboorf!-Stein->Wa1deirlK)urg  et  Scliceiil>ourg* 
Slein-Harlcntitein  ; 3*  Schœniiourg-Penigk-Penigk 
et  ScliŒnbourg>IV-ni(!k-Uocludiurg.  11  ny  ajainaix 
eu  de  princi(kaulé  ou  do  comté  de  Srhœnbourg,  et' 
j.imat!i  Ica  |)Oiiiipe«ion»  de  celte  inaiton  n'ont  formé 
un  llcf  immédiat.  Celle*  de.  la  ligne  aînée  étaient 
forniécft  de*  niiatre  leigneuriei  de  NValdenliourg, 
Harlci)»tein,  Llrhlrn*teiii,  Stein  (204  kll.  carré*  3 
4.S.OOO  hab.):  à la  ligne  pulnéo  lont  cino  leigncu- 
; Penigk,  tiUiichau,  Reminau,  Rociisburg  et 
Wrrhsriburg  (315  kil.  carr.)  : mai*  eellcarei  ne  pro- 
diiiicnt  que  135,000  fr,,  ou  un  lier*  du  revenu  du 
celle*  de  la  ligne  aînée.  Le  chef  de  la  brancha  de 
Waldeiil>oiirg  a le  titre  de  prince  depuia  1700. 

SlJIOCNRHUNN,  fons  btUus,  nom  de  plu«ieur* 
lieux  de  l Allemagne.  dont  le  plu*  célèbre  uat  un 
bourg  de*  Etat*  autriciiicn*  (Autriche  propre),  h 3 
kil.  S.  O.  de  Virooc:  400  bob.  Beau  château  im- 
périal avee  ntagniOuue  jardin  ItotanUnie.  11  fut  com- 
mencé |Kir  Joceph  1 et  achuvé  {lar  Harie-Thérèae. 
Na(M)lé<m  y établit  son  quartier-général  en  1805  et 
1800,  ut  Yxtgfia  ta  p.ui  avec  l’Autriche,  14  uct.  IKOO. 

SCIi(M')NLBCl.)K.  ville  des  ElaU  pruulcn*  (Saxe), 
à 13  kll.  S.  K.  de  Magdebourg,  sur  t’Elbe  3 4,900  h. 
Satines  ImiMiriante*. 

SCIICH'IAKCK,  ville  du  roy.  de  Sue  (VolgtlandL 
à 18  kll.  S.  K.  de  Plauan  : 1.000  lub.  Üranue 
Induslrie.:  InatrumenU  do  muvque  : drap,  toile, 
nioiiscetine  ; eau-de-vie  ; forge*.  Poix,  noir  de  fumée» 

SCllOKNIiUF,  ville  de. Bohême  (Saalx),  à 3 kil. 
E.  de  Macchaii,  ah.-l.  de  seigneurie.  On  j voit  un 
de*  plus  beaux  châteaux  du  royaume. 

SCilOEPFLIN  (J.-Dan.),  savant  publii^te.et ‘his- 
torien, né  k SnUbourg  [Bade],  en  1U94,  mort  ch 
1771,  fut  nommé  en  1720  pfofesseur  d'éloquence 
et  d'histoire  i Strasbourg  et  remplit  celle  çhuire 

rendant  51  aiif.  H devint  en  outre  cooseillor  et 
islorhigraphe  de  France,  membre  correspondant 
4e  rArademie  des  Inacriplions.  11  est  un  de  ceux 
qui  fondèrent  la  science  de  i'hiiloire  iwliliqiie.  On 
lui  doit,  entre  autn«  ouvrages  : ÀUatia  iUuurata  ^ 
Colmar,  1751-62,  2 vol.  in-ful.  : AUaita  œvi  rnero- 
9tTtfjtet,  earolinfiici,  lajronici,  satici  et  tuevii  dipio- 
maitca,  1772:  Hutoria  Zafringo^ltadetwif  etc. 
SCHOLARIU.S  iGeoi^].  Vog.  cen.nadc. 
SCHOLA.STiQUE  (la).  On  nomuie  ainsi  la  phl-> 
loeopliie  qui  fut  enseignée  au  moyen  âge  (du  ix* 
au  XVI*  siècle),  et  qui  prit  naissance  dans  les  écoles 
•eelétiastiques  fondées  par  Charlemagne  : elle  a 
pourcararlère  essentiel  l'uiiion  plus  on  moins  Inllme 
4e  U phllcMonhie,  surtout  de  la  dioleclitiue,  avec 
la  théologie.  On  |»eut  y distinguer  trois  éiKmues  : 
1*  Penfance  (du  ix*  à la  Bn  <iu  xii*  lièclej,  dans 
laquelle  la  philosophie  est  entièrement  subbrdennée 
à la  théologie  {aneilla  theoloyiee)  : 1a  science  se  q}ii- 
stitue  par  les  travaux  d'Alcuin,  J.  Scot  t^rigène, 
Lanfraiic , saint  Anselme  de  Canlorbéry,  AUlard, 
Pierre  Lomliard.  Jean  de  SalUbury  : Je  réalisme 
platonique  domine  à celte  époque;  on  y volt 
pourtant  naître  le  nominalisme,  enseigné  |>ar  Ros- 
celin  (1089),  mais  il  est  bienlAt  étouffé  ; — 2*  l'âge 
mûr  (aux  xiii*  et  xiv*  sièclca)  ; la  philosophie,  In- 
eorporée  à la  Uiéologle,  devient  presque  son  égalé: 
la  scieoee,  étendue  et  eoniplctée  par  la  connaissance 
des  ouvrages  d’ArUlote  et  les  leçons  dus  Arabes, 
reprend  une  eiistenoe  à elle  ; elle  reçoit  dos  furmes 
arrêtées  par  les  travaux  des  plu*  oéUdircs  docteurs  : 
Alexandra  de  Halle,  Albert-!e-Crand.  saint  Thomas 
d'Aquin  son  disciple,  l)uns  Scot  remplirent  cette 
période;  l'éoole  se  partage  entre  1«  SootUtes  et  les 


Thomlsteei  Part  de  VargumenUUoQ  e*4  potuM  an 
plds  haut  degré  : — 3*  UvieiUcâM  e*sia  oécodence 
^ttux  XIV*  et  XV*  sièclee).  Ia  philoso|ihie  se  sépqre 
l>«u  à peu  de  la  théologie  1 1*  nominalisme  renais 
profifisé  hardiment  |«rOeûm.  Buridan,  P.  d'AHly. 
et  faiblement  combattu  par  W.  Burl^h,  Thomas 
de  Bnulwardine.  cIc.  On  sent  de  plus  en  plut  le 
vide  de  la  phtIosoi>hie  ngnanle  3 enfin  (aux  xvi*  et 
XVII*  sièclm)  la  scitolastiaue  di*]iaraU  devant  U con- 
naissance plus  approfondie  des  tyiU’ines  antiquee 
et  les  enseignements  do  Bacon  et  de  Descartes.  Pa- 
ri* fui , surtout  dans  les  deux  premiers  âges,  le 
priiioi|tâl  siégé  de  la  scjiolosliquu  ; ion  uoiveralté 
était  fmiuuiiLée  (tar  des  milliers  d’écoliers  de  tou- 
te* lu*  tmlions. 

SCHOLASTIQUE  (sainte),  vierge,  sanr  de  sslnt 
Benoit,  vivait  atipré*  du  mont  Cassin,  ou  demeurait 
son  frere,  et  fonda  i'urdre  des  Rénédiclioes.  Elle  mou- 
rut vers  543.  On  la  fèfe  le  10  février. 

SCllOMBERG  (Henri,  comte  de),  maréchal  de 
France,  ué  à Paris  en  1583  d'une  famille  originaire 
do  klisnie,  servit  (l’al^rü  l'empereur  Rodolphe  II,  fut 
ensuite  .ambassadeur  de  France  tant  en  Angleterre 
qu'en  Allemagne  , devint  surintendant  des  Ünaocei 
(1619),  cl  cber  du  ministère  (16^1;,  fut  éloigné  en 
1625,  TQsis  bicntûl  rentra  en  grice  et  obtînt  le 
bâton  do  maréchal.  11  chassa  les  Anglais  de  nie  de 
Ré,  se  signala  en  Piémont,  vainquit  les  rebellfS  du 
Languedoc  à Castelnaudary,  où  fut  uris  Monlmn- 
rci)(;y  (1C32J,  et  mourut  la  même  année  rauverneur 
.du  Langueiioc.  Sa  fille,  Jeanne  de  Sobomberg, 
épousa  un  duc  de  Liancourt. 

scHOMBF.RG  (Cliarlei,  duc  de),  connu  d’abord  eous 
le  nom  de  duc  d'IUlIuyn,  né  en  1601,  fils  du  pré- 
cédent, lui  succéilasu  gouvernement  duLanguedoe, 
vainquit  Ici  Ks()agn6U  â Leiicate  (1636),  devint 
.peu  après  maréchal  de  France,  prit  Perpignan:  fl 
perdit  sa  faveur  à la  mort  dq  l^uis  Xlll.  mt  privé 
du  gouv.  du  l.ai\gue<loc,  et  ne  reçut  en  échange  que 
celui  de  Metz.  Il  commanda  arec  assez  de  succès, 
mais  sans  avantage  pobr  lui,  l'armée  de  Catalogne. 
11  mourut  en  1656.  11  avait  é|M>uié  en  sacoodas 
noces  (1646)  H^*  do  Haulefort,  femme  d’une  rare 
beauté,  que  Louis  Xlll  avait  aimée,  mais  sans 
quVrie  cûl  souffert  en  rien  dans  sa  réputation.  Elle 
fut  disgraciée  poûr  avoir  frondé  Mazarin.  ElU  mou- 
rut en  1691,  à 75  ans. 

scrfoMfiFRG  ( Armand-Fréd.  nC),  maréchal  de 
France,  niaii  d’une  attire  famille  que  les  nrécédenU, 
naquit  vers  |6l9 , perdit  son  père  quelques  moi# 
après,  fut  privé  de  toute  sa  fortune  tant  par  Kinfl- 
délJté  de  set  tuteurs  que  nar  des  confiscatmos, 
vit  sous  Rantxau,  sôus  m prince  Henii-Fr^Mérlc 
d'Orange,  pal*  passa  en  Krancé  (1650),  et,  devenu 
lieutenant-général,  se  signala  par  des  faits  dlamie», 
éctatanti,  eut  grande  part  à la  victoire  des  Dunes 
(1658),  prit  lb*rgues,  gagna  la  bataille  de  Yillavfdoea 
(JGC5),  qui  afTermU  l'indépendance  du  Portugal,  fût 
charaé  du  conimandemenl  de  l’armée  de  (Utalogne. 
prit  rigue}ra  et  d'autres  fortere«.Hcs aux  Espagnols, 
reçut  le  bâton  de  maréclial  en  1675,  et  montra  lee 
mêmes  tâlents  k Tannée  de*  Pays-Bas.  Profer- 
saot  le  culte  protestant,  il  quitta  la  France  lors  de 
la  révocation  de  TédU  de  Nantes;  après  avoir  cher- 
ché fortune  en  Portup),  dansleBrandebouig,  il  s’at- 
tacha k Guillaume  ill,  suivit  ee  prince  lors  de  aoD 
eipédillon  en  Angleterre  (1688),  et  périt  k la  ba- 
taille de  l.a  R<iyne  (1690). 

SCllONÆUS  (Gomeliui),  ^te  latin  d«  xrt*tlè- 
cle,  né  k Gouda,  est  auteur  oe  comédies  latines  il- 
de  l’Ecriture  Sainte,  dans  lesquelles  11  a imité 
avec  assez  de  bonheur  le  style  de  Térence.  Ellæ 
furent  publiées  sous  le  litre  de  Terentius  CkriMia- 
nus.  Anvi*r«,  1510,*  et  Amsterdam,  1629. 

SrjlOPKIIKIM,  ville  du  mnd-duché  de  Bada, 
ch.-l,  de  bailliuge.à  19  kil.  N.  E. de  Bâle;  1,300 h. 
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8CR0TT  (André),  nTint  Jésuite,  fié  à Anrm  en 
1A62,  Tint  de  bonne  heure  en  Etpegne,  fut  profee- 
seur  de  langue  grecque  et  de  rhétorique  à tolède, 
puis  à SaragOMe  (1684),  et  enfin  à Home.  Il  mourut 
dans  celle  Tille  en  1620.  11  a laimé,  entre  autres 
ouTragee  : Uispania  iUuttrata,  1608-8.  4 toI.  In-fol  ; 
Hupania  bibliothcca^  1608,  liv-4:  Adagia  Graco~ 
rum,  1612;  Tabulœ  rei  nummariœ  Homanorum  Gr<r~ 
eorumquê,  etc.,  1616.  On  lut  doit  encore  de  nom- 
breuses Mitions,  ainsi  que  des  iVoiei  sur  Sénè- 
que, Cornélius  Nepos,  etc. 

SCBOTT  (Gaspar),  physicien,  de  l'ordre  des  Jésuites, 
né  en  1608  à Kœniphoren  (WurUbourg) , enseigna 
la  tl^logle  et  les  malhématiqnes  à Palerme , puis 
Tint  à Rome  oü  il  étudia  sous  le  P.  Kircher,  avec 
lequel  11  se  Ha  étrollement,  et  se  fixa  vers  1668  à 
WurUbonrg,  où  11  se  livra  à l'enseignement  des 
sciences  physiques.  11  mourut  en  ICOO.  On  a de  loi, 
entre  autres  ouvrages  curieux  : JVat/ia  univertalis 
nauira  tt  orw,  4 vol.  lu-4,  1667-60;  Physica  eu- 
rieso,  1662  ; Ttehnica  cunoja  sirs  mirabiUa  artit, 

2 Vpl.  in-4.  1664,  etc. 

SCHOUTEN  (Guill.  corkclisskn  ),  navigalcur 
hollandais,  natif  de  Horn,  commanda  ta  Concorde 
dans  l'exp^Uon  de  Lemaire,  au  S.  de  l’Amérique 
(1616),  eut  la  princi|mle  part  à la  découverte  du 
détroit  dit  de  J.sniaire,  et  exécuta  depuis  plusieurs 
grandi  voyages  : 11  mourut  en  1C26  dans  la  baie 
d'Antongil  à Madagascar , en  revenant  en  Europe. 
On  a donné  son  nom  à un  groupe  d'IUs  qu'it  dé- 
couvrit au  rf.  de  U Nouvcllé-Guiiiée  en  1616.  Le 
voyage  de  ^outen  au  S.  de  l'Amérique  a été  pu- 
blié A Amsterdam  en  16l7  par  Aris  Classcn,  et  tra- 
duit en  français,  Amiterdgm,  1618. 

suouTCN  (Gautier),  de  Harlem,  voyagea  comme 
chlnirgien  sur  un  vaisseau  de  la  Compagnie  des 
Indee,  revint  à,  Adisterdam  (1666)  au  bout  de  sept 
ans  d'absence,  pendant  lesquels  il  avait  visité  Java, 
les  Célèbes, leroy. d'Aracan,  ql publia  un  Voyage  aux 
lnde*-OrUniaU$t  Amsterdam,  1676,  iu-4y  traduit 
en  français,  Amsterdam,  1706,  2 vol. 

SCIÎQlTEN,  groupe  d'iles  de  l'Océan  équinoxial, 
êja  N.  E.  de  la  Papoquie,  par  138**  36’  long.  E., 
O*  60’lat.  S.  Découv. par' GuÜI.  Schoutencii  1616. 

SCHOUVALOY.  noble  famillo  russe,  contribua  6 
placer  aurletrôneVlmp.  Elisabeth,  sous  laquelle  elle 
Jouild'un-grand  crédit.  On  coonatl  surtout  Pierre  et 
Alexandre,  Ivan,  leur  cousin,  et  André,  fils  de  Pierrq. 

Ivan  fut  eonseiller  privé  de  l'impéralrice  et  eut 
une  grande  influence  loua  son  règne.  C'eat  lui  qui 
fourifit  à Voltaire  les  matériaux  do  son  liutoire  de 
Pierré^ë-Grand.  — Pierre  Fut  tait  cpmle  en  1746, 
puis  feliLmarédial  : il  Inventa  dans  la  guerre  de 
oept-Ans  un  nouveau  genre  de  canons  ut  d'obus  qui 
porta  son  nom.  — Aqdré  Scliouvalov,  fils  de  Pierre, 
naquit  A Moscou  (1727),  fut  cliambellan  et  favori 
d'Elisabeth , qui  le  chargea  do  diriger  les  progrès 
des  arts  et  de  la  civiliialion  dans  ses  étala,  voyagea 
par  toute  l'Europe,  resta  longtemps  A Paris,  remit 
de  fiches  présents  A Voltaire  dans  Ferney,  de  la 
part  de  Catherine  II,  pensionna  La  Harpe  en  le  char- 
geant de  le  tenir  au  courant  de  toutes  les  nouvelles 
littéraires  de  France  (ce  qui  donna  naissance  A la 
CorrespondaMce  buiraire  de  ce  critique  avec  le  comte 
de' Scliouvalov),  et  mourut  en  1798.  11  tournait  fort 
bieo  le  vers  français,  e^ublia,  entre  autres  pièces: 
une  EpUre  à Ninon  (1774)  et  une  Epitreà  Voltatre^ 
Il  mérita  d’être  surnoinroé  le  Mécène  de  la  Rutste. 

SCHOUV/EN  (lie),  en  Hollande  (ZéUnde).  au  N. 
de  nie  Noord-beveUnd,  n'esl  séparée  du  Dayveland 
que  par  un  étroit  canal  : 24.kil.  sur  8 ; villes,  Zie- 
riesee  (eh.-l.),  Brouwershaven.  Grains,  garance. 

SCHREVELIUS  (Cornélius),  philologue  de  Har< 
lem.  né  vers  16|^6,  mort  vers  1667,  dirigea  long- 
temps le  eoilége  de  Leyde,  H a composé,  entre  au- 
tres ouvrages,  le  célèbre  Lexicon  tnanuale  graeo- 


/driffttfn,  qui,  bien  que  fort  médiocre,  a été  longtemps 
classique  ( réimprimé  par  Fl.  Lécluse.  Parts,  1820, 
tnulutt  en  franç.  par  Quénon,  1809).  Schrevellus  fui 
un  des  principaux  coUaboraleurt  de  la  oolleetion  dite 
rariorum  : on  lui  doit  Javéae/  (1648),  Héeiode  (J  660)* 
Térenee  (166n.  (1662).  //oracc  (1663),  ele. 

.SCHHOECH  (Lue),  médecin  d'Augsbouig.  né  en 
164C,  mort  en  1730,  membre,  puis  président  de 
l'Académie  des  curieux  de  la  nature,  a laissé  plu- 
sieurs savants  ouvrages,  entre  autres  ; Pharmaeopaen 
Auguitana  (c.-A-il.  d'Augsbuurg).  1673,  souvèni 
réimprimée:  Moechi  historia  ^ 1682:  Uygea  Au- 
gustana,  1682. 

SCHROEChH  (J.-Malhias).  né  A Vienne  en  1733* 
mort  en  1808,  professeur  d'éloquence,  puis  d’his- 
tulre  A WUIenibcrg.  H a laissé,  (^armi  divers  travaux 
runiarqualdus  : Histoire  de  l'iglise  chrétienne  ()ui- 
qu'A  la  Réforme),  Leipsick,  1768-1803,  36  vol.: 
Histoire  de  C église  chrétienne  (depuis  la  Uérorne), 
Leipsick,  1804-19, 8 vol.  : /infoire  tinit'eric/fe,6  vol.. 
1779-84  (traduite  en  français!,  Leipsick,  1784-90, 
Ce  dernier  ouvrage  est  très  réiuuidu. 

SCHROt^DER  (J.-Joachim),  orientaliste,  né  A 
Ncukirchen  (Hesse-Cassel)  en  1680,  mort  un  1766, 
enseigna  les  langues  orientales,  et  l'hUloire  ecclé- 
siastique A Marbourg,  {larvinl  avec  des  peines  infi- 
nies à obtenir  une  connaissance  approfondie  de  l’ar- 
ménien, et  publia  la  meilleure  grammaire  qu'on  ait 
de  celle  langue  : Thésaurus  tmguœ  armenicce,  ln-4. 

SCHCBART  (Chrétien-Frédéric-Uanlcl) . écrivain 
et  musicien  allemand,  né  dans  le  comté  de  Lune- 
bourg  en  1739,  mort  en  1791  A Slullgard . déploya 
de  bonne  heure  une  ' Imagination  brillante  et  un 
l>eau  talent  en  musique  : mena  longtem|is  une  vis 
désordonnée , changeant  sans  cesse  de  ville  et  de 
carrière,  fut  directeur  de  musique  à Ludwigsbourg. 
entreprit  en  1768  A Augsbourg  sa  CAroniqus  al- 
lemande, Journal  populaire  traitant  do  tout  (politi- 
que. lllléralure,  beaux  arts),  et  rédigé  avec  uns 
verve,  une  gallé  et  une  indépendance  fort  étranges 
en  Allemagne,  fut  télé  dans  une  forteresse  en  1777 
pour  atoir  annonce  faussement  la  mort  de  Marie- 
Thérèse,  y rtsla  dix  ans,  et  n'en  sortit  qu'à  la  de- 
mande de  Frédéric-le-Grand,  On  a do  lui  de  belles 
poésies,  et  un  volume  Intitulé  CAunü  de  ta  prison, 
1786.  ScKuliart  n’est  point  Irréprochable  , mais  11  a 
rime'  ei  le  ton  du^vral  |K>eie  : on  elle  surtout  ton 
Hymne  à Frédéric-le-Grand,  et  son  JuiJ  éternel.  Il 
commença  une  /)iiiorre  de  sa  vie,  qu  acheva  et 
publia  son  fils.  Louis  Scliubart,  conseiller  de  léga- 
lion  prussien.  H laissa  manuscrites  des  Idéee  sur  Cet- 
ihétique  de  la  musique  (publiées  par  le  mêmel.  • 

* SCHULEMBERG  (J.  Mo8dkjeux  de),  maréch.  de 
France,  se  trouva  i la  baUille  de  Prague  (1620), 
défendit  courageusement  les  places  de  Coblentx 
(1632).  Hermensteln  (1637),  Arras  (1664),  et  fut  fait 
maréchal  de  France  par  Louis  XlV  (16^).  11  mou- 
rut en  1671.  ^ , 

SCnULENBOlIRG  (J.-Malhlas,  comte  de),  gé- 
néral allemand,  né  en  1661  près  de  MaMebourg, 
mort  en  1747,  servit  d’abord  le  Danemark,  puis  la 
Pologne,  cl  fil  les  campagnes  de  Sobieski,  sauva  les 
débVis  de  l’armée  saxonne  battue  en  1700  par  Char- 
les XII,  opéra  une  belle  retraite  derrière  l'Oder 
(1704),  prit  par!  A la  guerre  contre  Louis  XlV  (17081, 
s'em{>ani  de  Tournay,  fut  un  des  vainqueurs  de 
Malplaquet,  commanda  glorieusement  l’armée  véni- 
tienne contre  les  Turcs  (1716),  soutint  un  siège  dans 
Corfou  et  poursuivit  les  assiégeanU  jusau'en  Alba- 
nie, où  11  mit  le  siège  devant  ScuUrl.  U paix  de 
Passarovili  arrêta  ses  succès.  H mourut  en  1747. 

SCHULTENS  (Albert),  orienUllite,  né  «n  1684 
A Grœnlnguc,  mort  en  1760,  fut  i*sleur  de  Was- 
senaar,  puis  professeur  de  langues  orlenUles  A Fro- 
Duker  et  ensuite  A Leyde.  On  le  regarde  comraé  II 
resUuraleur  des  études  orieolales  au  »rtu*  sièola . 
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il  Mvait  riiébreu,  l'arabe,  le  ehaldéen,  le  t^rriaque. 
Se»  OrigiMt  hebrceœ,  Franekcr.  I724-^A,  2 vol. 
In<^  : ^ Iwtülulione*  ad  fundamenta  lingua  ht~ 
braxcfKt  Lejde,  1737  ou  36,  in-4,  «ont  de»  ouvrages 
remarquables,  et  U en  a laissé  beaucoup  d'autres. 

Son  ûli  et  son  pelil-Qla  occupèrent  avec  distino 
tlon  la  chaire  de  langue  orientale  à Leydc. 

SCHIU..ZE  (J.-H.),  savant  médecin,  né  à G)lbitx 
(Blagdebourg)  en  1687,  mort  en  l74i,  était  fils  d'un 
pauvre  tailleur;  il  Hit  successivement  instituteur  au 
pttdagoÿium  de  Halle,  professeur  d’anatomie  à l'u- 
nivertilé  d'Alldorf,  profesM*ur  d'éloquence  et  d'an- 
tiquités à l'uDiversilé  de  Halle.  Il  savait  également 
la  médecine,  les  antiquités,  la  ptiilologie  et  les  lan- 
gues arabe,  syriaque,  chaldéenne.  élliiopienne,  sa- 
maritaine. Son  principal  ouv.  est  VHitioria  medici- 
me  a rerum  itiUio  ad  aiiuum  RonUt  536,  Lel|>s.i  1728. 

sciiULZE  (Benj.),  orientaliste,  était  mîMionnaire 
luthérien  au  service  du  Daneuuirk . et  mourut  en 
1760,  après  s'étra  dislingué  ()ar  son  zele.  Il  pos- 
sédait la  connainaoce  des  lances  hkidouslane,  ma- 
labare,  te1lnga.elc.,eta  laissé enlreaulresoiivrug«‘is: 
le  Malire  de  Unigues  ocetdeiiiales  et  orientales  (en 
allem,),  contenant  lOO  alphabets,  des  tables  |)oly- 
glotles,  les  noms  <1^  nombre  et  l'oraison  domirn- 
cale  en  200  langues  ou  dialectes,  Leipsick,  1738,  tn-8. 

SCUULZK  (Gottlob-Ernest),  philosophe,  né  en  17G1 
àHeldrungen  (Thuringe],  mort  en  1833,  proresseur 
de  philosophie  à Helmslffîdl  (1788),  nuis  iGmllingiie 
(1810),  commença  à se  faire  connaître  |>ar  üqs  tra- 
vaux sur  l'histoire  de  la  philosophie  platonicienne 
fdeie  Piatonis,  1786),  puis. publia;  sous  le  titre 
uyfiaésidème  (He)mst.,  1792),  un  ouvrage  sceptique, 
dans  lequel  il  attaquait  les  nouvelles  doctrines  de 
Kant  et  de  Heinhold,  et  qui  (U  en  Allemagne  une 
grande  sensation  : le  surnom  d’ÆnésIdème  lui  en  est 
resté,  U a depuis  ^rit  de  nombreux  ouvrages  sur 
presque  toutes  Tes  parties  de  la  science. 

SCHUMEG  ou  m)HIMEG  , comitat  de  Hongrie 
(cercle  au  deli  du  Danube),  entre  ceux  de  Szalad 
au  N.  et  à ru.,  de  Vesiprim  au  N.  E.,  de  Toina  et 
de  baranya  à TE.,  la  Croatie  et  l'Esclavoiiie  au  S.: 
130 kil.  sur  90;  200,000  liab.  Ch.-1.,  Kapos^ar. 

SCHUMLA,  ville  de  Turquie.  Voy»  cuoviila. 

.^HURMANM  (Anne-Marié  de),  femme  célèbre 
par  sa  science,  née  à Cologne  en  1007  dans  la  reli- 
gion protestante,  savait  le  latin,  le  grec,  ühébreu, 
Téthioplen,  était  bonne  musicienne,  peignait,  sculp» 
lait,  gravait  avec  talent.  Elle  quitta  tout  d'un  coup 
le  monde,  où  elle  brillait,  pour  se  retirer  dans  la  so-'  ; 
lltude  de  Lexmund,  près  de  Vianen  (16^3),  tomba 
dans  les  erreurs  du  piétisme,  suivit  dans  ses  coun- 
aes  Labadie,  qui  même,' dit-on,  devint  son  époux., 
continua  sa  mission  après  la  mort  de  ce  fanatique, 
et  mourut  dans  le  dénùment  ( L678  ).  .Un  a d'elle  : . 
Oputcula  hebrœa^  yrasca,  latina,  guZ/ica,  prosaiea 
e<  ntetriea,  l.eyds,  1648,  in-8. 

SCHUTT  (Ile),  en  Hongrie,  dans  les  comltats  de 
Presbouig  et  de  Kœmoern,  entre  un  bras  du  Danube 
«i  la  Vag  : 80  kil.  sur  16.  Ch.-I.,  Bischdorf.  (Kœ- 
meern  aussi  eet  dans  celte  lie). 

SCHÜTZ  (Christ.-CoUfried) , philol<^e,  né  eu 
1747  à Dederslcdl  (Hansfetd) . mort  en  1832^  Tut 
Inspecteur  du  séminaire  théoiz^que  de  Halle,  pro- 
fesseur de  poésie  et  d'éloquence  à léna  (1779),  puis 
revint  comme  professeur  à Halle,  et  y resta  jusqu'à 
sa  mort.  On  lui  doit  la  publication  d'un  Journal 
général  de  liuéralure,  des  éditions  très  estimées'  de 
Cicéron,  Leipsick,  1814-20,  20  vol.  in-12;  d’Es- 
chyle.  Halle,  1800-21,  6 vol.  ; d'ArtsfopAone,  1821; 
un  traité  Pe  particulis  laiinis  , 1784. 

SCHUTX  ou  scauTZE  (Gaspard).  Voy.  SACiTTAaïus. 

SCUÜYl.KILL,  riv.  des  Etats-Unis  (Pensylvanie), 
fiait  dans  les  mont.  Bleues,  arrose  Beading,  Philadel- 
phie , pu»  s'unit  à la  Oclaware , après  un  cours  de 
22'»  kil.  Tvrribles  débordements,  «urtuut  en  1850. 


SCHV^'AB  (i.<A2hrUtopha),  uvant  allemand  (I7U- 
1821),  né  à Ibfeld  (Wurtemberg),  passa  plut  de  50 
ans  à Suitlgard,  soit  eonme  pnifeiseur,  soit  comme 
chef  de  bureau  des  expéditions  françaises.  H cültt- 
vàlt  avec  un  égal  succès  la  lillérature,  l'histoire  , U 
philosophie  et  les  malhémaUqoes  ; U découvrit  une 
nouvelle  théorie  des  parallèles.  Il  eut  cinq  mémoirea 
couronnés  par  diverses  académies.  Un  remarque  sur- 
tout celui  qui  rouie  Sur  les  causes  de  funiversalUé 
de  ta  langue  française,  et  sur  tes  chance»  de  durif 
de  cette  i'0(/ue(l785}:  trédéric  11  lui  fit  offrir,  à Foo- 
rasion  de  ce  morceau,  une  cliaireà  l'école  militaire 
de  Berlin,  mais  il  ne  putl’accepler.  J. -C.  Schwab  com- 
battit uh  des  premiers  la  philosophie  de  Kant. — Son 
fils  Gustave  ^hwab  à’esl  dUlinsué  <t>mme  llttéra- 
leurélégant;  il  a traduit  en  vers  latins  plusieurs  des 
chants  d'Uhlandcten  ail.  pins,  poèmes  br.  M.<^nlB47. 

.SGHWABACH,  ville  de  Bavure  (Reiat),  à 15  kil. 
S.  0.  de  Nuremberg,  sur  une  rivière  de  même  nom. 
affluent  de  la  Hediiiti  ; 7,000  hab.  Tissus  de  coton, 
drap,  tabac,  épingles,  fli  de  fer.  papier,  etc.  L'in- 
dustrie de  celte  ville  doit  Son  origine  à des  Fran- 
çais expulsés  iiar  la  révocation  de  l'édil  de  Nantes. 

SCHW.CCHAT,  bourg  de»  EUlsaulnclilen*  (Au- 
triche) , à 12  kil.  S.  E.  de  Vienne,  sur  la  Sphwaî- 
chal  ou  Schwaïubach  (affluent  du  Danube):  2.000 
hab.  Colonnades,  ustensiles  vernissés  eu  fer  blanc. 
Aux  cnv. , pelile  colonne  qui  indique  l'emplace- 
ment du  camp  de  Sobieski  en  1683. 

SCHWARZ  ou  SCllWAR’rZ  (Bertbold),  moine 
bénédictin  ou  cordelierde  Fribourg  (en  Brisgau),  ou, 
sèlon  d'autres,  de  Cologne,  qui  vivait  au  commen- 
cement du  XIV*  siècle , passe  vulgairement  |K>ur  être 
l'inventeur.de  la  jioudre,  que  d'autres  font  remooler 
à Roger  Baion  'mort  eu  1292),  et  dont  l'origine 
.|tarail  môme  être  beaucoup  plus  ancienne.  On  Ja* 
conte  qu'ayant  mis  dans  un  mortier  du  salpéln*, 
■du  soufreel  du  charbon  pour  une  expérience  chimi- 
que, il  y laissa  par  hasard  tomber  une  étincelle  qui 
produisit  une  explosion  terrible  : Il  n’eut  plus  qu'a 
renouveler  ce  que  le  hasard  lui  avait  appris. 

SCIIWAKZA , nom  de  pluaieàrs  p^tea  rivières 
d'Allemagne  . notamment  : deux  dans  tes  KtaU 
autrichiens,  l'une  dans  rarchUiuchéd‘Aulriche(Vt 
oerwald),  qui  se  joint  au  PiUen  pour  fiwmer  ta  Loi* 
Uia,  l autre  en  Moravie  , affluent  de  la  Taja;  — 
un  affluent  de  la  Saale,  qui  donne  son  nom  aux 
principautés  de  Schwarxbouî^  qu'elle  arroee; — un 
affluent  de  la  Werra  en  Saxe,  etc. 

SCUWAHZBOURG.  pays  d’Allemagne,  était  jadis 
compris  dans  le  cercle  de  Hio-Saxe,  et  divisé  eu  deux 
parties  disllnetes  : le  comté  supérieur^  qui  est  en- 
clavé au  milieu  des  duchés  de  Saxe  et  du  gouverne- 
ment prussien  d'Erfurl . el  le  comté  inférieur^  qui 
est  une  enclave  de  la  Saxe  prussienne.  Ce  pays  cal 
actuellement  partagé  entre  deux  branches  de  la 
maison  de  Schwarxbourg,  dont  les  poesasaions,  qui 
ont  tllre  de  principautés , forment  deux  des  états 
de  la  Confédération  germanique  : celle  de  ScAicor*- 
bourg-Rudolstadt  el  celle  de  Schwarsbourg^Sondtr^ 
hausen,  I.A  première  possède  la  plu»  graÎMe  partia 
du  Comté  supérieur  avec  rextrémllé  orientale  du 
Comté  inférieur  ( 1.025  kil.  carré»;  60,000  hab.  ; 
villes;  Hudolsladl,  Schworibourg.  Frankenhausen. 
Siadtilm).  Les  possessions  de  la  seconde  sont  surtout 
dans  le  comté  Inférieur  (930  kil.  carré»  ; 50,000  hsh» 
Villes  : Sondershausen,  ArnsUdl,  Brellcnbach).  La 
Saale  el  ses  aflluenU  . Géra,  llm,  Ünslrutl  (avec  le 
Wipper  ) sont  les  rivière»  principale»  du  Schwari- 
bourg.  Le  commerce  et  l'industrie  y sont  asses  pros- 
pères. Le  gouvernement  est  monarchique  absolu 
dan»  Sondervhausen  ; inonarcliique  limité  par  des 
états  dans  Rudelstadt.  Les  deux  prinem  sont  lu- 
thériens: ilseatia  I5*  place  àladlèteordinalreavec 
Oldenbourg  et  Anhiîl  ; II»  ont  deux  voix  dan»  1»- 
Bcmblée  générale.  — I^H^aison  de  Schwaiabourg 
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fénonte  au  moini  au  xi*  «ièeie.  An  xii*  vivaK 
Gonthier.  dont  te  âl0  «Iné  continua  lut  Schwarx» 
bour^,  laadU  que  le  cadet  fut  la  souche  det  Kœ- 
femburg,  éteints  au  xiv*  siècle.  En  1349.  Gonthier 
de  Schwanbourg  fut  élu  empereur  par  le  parti  op- 
posé à Charles  IV.  En  1SS3.  la  maison  so  partagea 
en  2 lignes.  Arnstadl  (auj.  Sondenhaus^n),  et  Hu- 
dolstadt.  Elles  obtinrent,  la  I*«  en  1(191  et  la  2* 
en  1710,  le  rang  de  princes. 

ficawaazBOuaG , ville  (mais  non  capitale)  de  la 
principauté  de  Schwarzbourg-RudoUtadt , k 8 kil. 
S.  E.  de  Kcenigsee  : 300  hab.  Château  qui  fut  le 
berceau  de  la  famille  régnante. 

SdlWARZENbERG , nom  de  plusieurs  endroits 
d'Allemagne , entre  autres  un  eh&teau  de  Bavière 

LKexat  ),  entre  WUrtzbourg  et  Ansfiach,  sur  une 
iule  montagne . au  pied  de  laquelle  se  trouve  la 
ville  de  Marktacheinfeld  : c'est  le  ch.-I.  d'une  sei- 
gneurie médiale  qui  apiiartieol  aux  princes  de 
Sehwarzenbeig:  — une  ville  du  roy.  de  Saxe  (Ers- 
gebirge).  à 38  kil.  S.  O.  de  ChemidU  : 1,300  hab. 

SCHWARZKNBERG  (Ch. -Philippe,  prince  de), 
gétiérai  autrichien,  né  à Vienne  en  l77l,  mort  en 
I8l9,  devint,  en  1799,  lieulenanl-reld-maK'chal,  se 
distingua  à Hohenlinden  (1800),  et  dans  U cam- 
pagne de  180&;  fut  envoyé  {omme  uinliassadeur 
à Saint-Pétersbourg  et  à 'Paris  (IK09),  où  il  né- 
gocia le  mariage  de  Napoléon  et  de  Marie-l^oulse . 
commanda  les  Autrichiens  auxiliaires  de  la  France 
{tendant  la  campagne  de  Russie:  puis  devint,  lors 
de  U défection  de  l'Autriche,  le  général  en  chef  des 
troupes  alliées.  Il  ménagea  d'abord  Napoléon,  ne 
voulant  que  le  mettre  dans  la  néceailé  de  transiger 
Hous  la  médiation  de  PAutriehc  . puis  Ü tnarrha 
franchement  sur  Parts,  entra  dans  cette  ville  par 
suite  de  ta  convention  signée  avec  Marinont,  et  uni 
ainsi  On  à la  guerre.  Üe  retour  k Vienne,  il  présida 
In'  conseil  aulique  de  guerre.  Bans  un  bat  que  le 
prince  de  Schvîanenberg  donnait  à l^aris,  à l'oc- 
r;i^oo  du  mariage  de  Marie-Louise  (1810),  et  où 
se  trouvait  réunie  avec  Napoléon  l'élite  de  la  cour 
impériale,  un  incendie  terrible  éclata  et  Ul  (>érir 
une  foule  de  personnes  distinguées. 

SCHWAZ,  ville  des  Etals  autrichiens  (Tyrol),  à 
23  kil.  N.  E.  d'inspruck;  8.000  hab.  Porcelaine, 
rouleaux,  asur,  vert  de  Hongrie,  Itonnets  de  cpton, 
e^  Aux  env.,  riches  mines  de  cuivre  et  d'argeut. 
Trembiement  de  terre  en  1830. 

SCUWËÜIAUR,  médecin.  Voy.  swtDUUR. 
SeUWEDT,  ville  des  Etats  pruMÎens  (Brande- 
bourg), sur  l'Oder,  à 20  kil.  N.  £.  d'AngerorUnd^; 
4,200  hab.  Aux  env.,  beau  cliâteau  de  Monplaisir. 

SCUWEIDNITZ  , -ville  forte  des  Etats  prussiens 
ISiléaie),  sur  la  WeistriU,  à 44  kil.  S.  O.  de  Brea- 
tau;  10,000  hab.  Eglise  catholique  (clocher  le  plus 
liant  de  la  Silésie).  Drap,  chapellerie,  bonneterie, 
rubans,  toiles.  Imprimerie  sur  toile,  etc.  Chef-lieu 
Jadis  d'un  duché  souverain,  auj.  chef-lieu  de  cercle. 
Calte  ville  est  célèbre  par  les  nombreux  sièges  qu'elle 
eut  à soutenir,  et  surtout  {«r  celui  que  le  français 
Ghbeauval  soaliot  pour  Marie-Thérèse,  {lend^nt 
plus  de  deux  mois,  contre  toutes  les  forces  dé  Fré- 
déric Il  (1761-62).  Les  Français  t'en  emparèrent  en 
1807,  et  détruisirent  ses  fortiQcations. 

SCHWEIGHiEUSER  (Jean),  savant  philologue. 
Clé  en  1743  à Strasbourg . mort  en  1830,  était  fils 
d'un  pasteur,  U se  destina  d'abord  k là  théologie , 
apprit  l'hébreu,  le  syriaque  et  l'arabe,  vint  à Paris 
étudier  sous  de  Guignes,  visita  l'Allemagne,  l'AnglO' 
terre,  la  Hollande,  fui  nommé,  en  1770,  professeur 
de  philosophie  à Slrasboui^,  puis  professeur  de 
langues  grecque  et  orientales,  fit  un  cours  de  lîlté- 
irnture  à l'Ecole  centrale  du  Bas-RhlQ  » <t  fut  enfin 
nommé  professeur  de  grec  et  doyen  de  la  faculté 
de  Strasteurg.  On  lui  Mil  des  éditioos  très  estimées 
é'Âppitn,  *783-1786,  3 TOl*  io-8  i de  Suidas , 1789, 


des  Epicteteoephiiotophiœ  monumenM.l799,S  v.  in-8« 
de  Polybt,  de  1789  à 1796,  9 vol.  in-8;  d'Atkéu^c. 
1801-1807  , 14  vol.  in-8;  de  Ccéis,  Strasbourg, 
1806;  d'//éro^o(e  (avec g/ossojrc),  1816,  8 vol.  in-8; 
des  ùuret  de  Sénèque,  2 vol.  ln-8. 1808-1809,  rte. 

SCHWEINFURT,  Devona,  Trajectum  Susvoruas, 
ville  de  Bavière  (Bas-Hein).  sur  le  Mein,  à 37  kU. 
N.  0.  de  Wüiixbourg;  6,000  hab.  H6tei-de-ville. 
Toiles,  tabac,  blanc  de  céruse,  pierres  à fusil,  ete. 
— Jadis  ville  impériale.  C^ée  à la  Bavière  en  1803. 

SCHW’ENCKF KLB  ( Gasp.  de)  . sectaire  , né  en 
Silésie  en  1490,  mort  i lllm  en  1^1,  était  chanoine 
du  chapitre  de  LiegniU.  Il  fut  un  des  premier» 
adhérents  de  Luther  , mais  il  se  brouilla  bientôt 
avec  lui,  prêcha  des  opinions  nouvelles,  et  forma 
une  secte  oui  compte  encore  quelques  adhérents 
en  Silésie,  il  n'admellalt  pas  que  l'Ecriture  Sainte 
eût  été  inspirée,  voulait  que  les  hommes  attendis- 
sent sans  discussions  et  en  silence  que  Dieu  leur  ré- 
vélât les  dogmes  vrais,  et  tendait  k réunir  les  Ca- 
tholiques él  les  Réfurniés.  Il  a laissé  plus  de  80  ouv., 
presque  tous  très  rares  : Quœtitones  altquoi  de  ecete^ 
aid  chruttami , 1661  ,in-8;  Novistma  Sc/tweuck/el^ 
dtanorum  con/csJto,  WiUeniberg.  1726,  in-4,  etc. 

SCHWElUN,  Squirsûia,  ville  d Allemagne,  capH. 
'du  grand-duché  de  Mecklembourg-Schwérm,  sur  le 
boni  O.  du  lac  de  Scliwêrin,  â 60  kil.  S.  E.  de  Lu- 
beck; 13,000  hab.  Château  fortifié  dans  une  Ile  qui 
éominunique  â la  ville  }tar  un  pont.  Résidence  du 
graiid-duc,  siège  du  gouvernement,  etc.  Jolie  église 
golhi(|ue , château  et  Jardins  agréables , galène  de 
lableaux,  cabinet  d'hUtoire  naturelle.  Collège  mili- 
taire. société  biblique.  Drap,  chapeaux  de  {taille , 
blanc  de  lialeine , etc.  — Prise  |tar  les  Prussiens 
en  1769;  occupée  par  les  Français  en  1806. 

scuwËhiùi , ville  des  Etats  |)ruM$iens  (Posen).  sur 
la  Warta.  à 36  kil.  O.  de  Birnbaum  ; 3,600  hab. 

StJlWKKlN  (ChnsU>{>he,  comte  de),  général 
prussien,  né  en  Poméranie  en  1684,  mort  en  1767, 
tu  ses  premières  armes  en  1704  dans  les  Pays-Bas 
contre  la  France,  passa  au  service  du  duc  de  Meck- 
lemltourg,  puis  du  roi  de  Prusse  (1720),  et  fut  mis 
par  Frédéric  11  â la  tète  de  son  armee  (1740),  reui- 
|K>rla  sur  les  Autrichiens  la  victoire  de  MolwiU 
(1741),  qui  donna  la  Silésie  â la  Prusse,  fut  nommé 
gouverneur  de  Neiss  et  de  Bneg,  commanda  un 
cor[M  en  Bohème  (l744),  reprit  les  armes  au  com- 
mencement de  la  guerre  de  Sept-Ana  (1766),  et  fut 
tué  à l'allaque  de  Prague. 

SCHWETZ  ou  SWIECIE,  ville  des  £uu  prus- 
siens tPrusse),  ch.-l.  de  cercle,  à 66  kll.  S.  0.  de 
Marienwerder  ; 3.600  hab.  Château. 

S(;HWirZ  ou  SCHWYl-Z.  ville  de  Suisse,  eh.-l. 
du  canton  de  Scliwitz,  au  pied  de  deux  rochers 
(Huken  et  MyUien),  â 106  kil.  E.  de  Berne  ; 3.700 
bah.  Ce  n'est  qu'un  gros  bourg.  Brûlé  en  1642,  il 
a été  assez  bien  rebâti.  On  y volt  la  grande  ban- 
nière donnée  aux  Suisses  par  le  pape  Jules  II. 

SCBWITZ  (canton  de),  un  des  22  cantons  de  la 
C^nfédéralion  luisse  et  un  des  4 cantons  forestiers 
ou  WildsUPttes,  entre  ceux  d'üri,  Unlerwald,  Zu- 
rich, Lucerne,  Glsris  et  Sainl-Gall  : 60  kil.  sur  30 
idu  N.  au  S.):  680  kÜ.  carrés  ; 38,000  hab.;  cb.-L, 
sxdiwitz.  Pays  très  montagneux,  4 vallées  prioci- 
{vales,  lacs,  pâturages;  elimal  assez  doux.  Jadis  il  avâil 
pour  sujets  KUssnacIit,  PrafÛkhon,  etc.  Le  gouv.  y 
est  démocratique.  C'est  un  des  trois  esntons  où  naquit 
la  liberté  suisse,  et  qui  se  confédérèrent  â Brunnen 
(|3I6):  Brunnen  même  en  fsit  partie.  Le  caoton 
de  Scnwili  a donné  son  nom  â la  Suisse  entière. 

SCHYITES,  secte  musulmane.  Yoy.  chtites. 

SCIACCA,  Thermœ  Selinunirntt,  ville  de  Sicile 
(Gii^nÜ),  sur  1a  mer,  â 64  kil.  N.  O.  de  GirgeoU. 
Commerce  de  grains,  huile,  soude,  soufre.  Aux 
environs,  mines  de  soufre,  salines,  sources  miné- 
rales renommées.  Sciaoca  avait  naguère  plus  de 
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15.000  h4b.  ; mtil  11  s’Mt  formé  to  8.  E.  de  octte 
Tille  une  !Ie  Tolcanique  dont  lee  éruptioni  et  les 
eihalaiiont  ont  chaiié  b«Aueoap  d'hablUnU.  — 
L'anc.  Thtrmœ  était  la  patrie  d'Agithode. 

SCIARRA  (Marti),  célèbre  chef  de  bandiU,  dévasta 
lonKtemps  l'Etal  romain,  ne  put  être  dompté  par 
Siite- Quint,  fut  |»oursuiti  de  si  près  par  Clé- 
ment Mil  qu’il  quitta  le  pave  et  pûsa  au  service 
de  Yenise,  qni  i'en\oya  en  Dalmatle  avec  SOO  des 
siens  guerro^rer  contre  les  Uscoquest  ie  gouverne- 
ment vénitien  le  lit  assassiner,  paroe  que  Clé- 
ment VIII  exigeait  son  extradition.  ~ V.  culonna. 

SClATliUS,  Ue  de  la  mer  Egée.  V.  seiato. 

8C1CL1.  Casmena,  v.  de  Sicile  (Syracuse),  sur  des 
rochers,  à 10  kil.  S.  0.  de  Modira;  9.7ÛO  lmb.  A 6 
kil.  S.,  petit  port  de  San-Pietro.  Uran»  euir.  poterie. 
Toml>eau  de  saint  (juilluuine  dans  la  calbédrale. 

SC1GL1AN0,  ville  du  rojr.  de  Naples,  à 18  kil.  S. 
do  Cosenia  ; 10.000  hab. 

SCIGLIO.  cap.  et  ville  d'Italie.  Voy.  sctlla. 

8C1LL0NTE,  Sciliut.  v.  de  Tripiiylie,  en  Ellde, 
pr^  de  Pile.  C'est  làquo  Xénoplion  écrivit  son  histoire. 

* 8CILLY.  fies  de  l'Atlantique.  Voy.  senLiNGues. 

SCiO,  Chios,  Ile  de  l'Archipel,  |>ar38«  31’  Ut.  N., 
33*  48'  long.  E.,près  des  côtes  de  rAnalolle:  48  kl), 
du  N.  au  S.  sur  13  env.  do  rO.kl'E.icapit.  Scio.sur 
la  côte  E.  Fruits  excellenU,  vin  muscat, soie,  miel. 
La  population  de  l'ile,  qui'  s'élevait  à plus  de 

100.000  bab.  avant  1833,  télé  réduite  à 10,000  en- 
viron par  les  massacres  des  Turcs.  Voy.  chios. 

SCIONE,  Tille  de  Chalcidique,  dans  la  presqu'île 
de  Pallène,  sur  la  mer,  avait  été  fondée  {mr  des 
Grecs  sujets  de  ProtésiUs  ; elle  tomba  sous  la  do- 
mination d’Athènet,  devint  libre  pendant  la  guerre 
du  Péloponèse.  obéit  plus  tard  à Olynlhe.  puis  Ht 
partie  du  rovaume  de  Macédoine  et  en  suivit  le  sort. 

SCIOPPIÜS  (Gasp.  scBorp,  dit  en  latin)  • savant 
philologue,  né  à Neumarkt,  dans  le  Palatinat,  en 
1876,  mort  en  1649,  voyagea  en  Italie,  en  Espagne, 
en  Allemagne,  abjura  le  proUstantisme,  se  tlia  à 
Rome,  où  le  pape  Clément  Ylll  l'éleva  aux  hon- 
neurs, écrivit  en  récompense  des  traités  en  faveur 
du  pape,  fut  nommé  conseiller  aulique  et  comte 
palatin  par  l'empereur , et  finit , après  diverses 
aventuras,  où  toujours  éclatèrent  son  humeur  in- 
quiète, son  Inconstance,  son  orgueil,  par  chercher 
un  asile  k Padoue,  où  il  mourut  égaicmenl  haï  de 
tous,  Catholiques  et  Protestants.  Sa  vie  avait  été 
une  palinodie  |ierpétuelle.  D'abord  |>oMionné  ad- 
mirateur de  Soaliger,  il  écrivit  ensuite  contre  lui  : 
il  poursuivit  de  ses  attaques  les  Jésuites  qu'il  avait 
longtemps  vantés.  Il  a laissé  104  ouvrages  ou  li- 
bellai, entra  autres:  VeritimUium  tibri  IV,  1898, 
ia-4  i De  artêcritica^  1897,  in-8  ; DetuaadcalhoUcos 
miyraUoHe,  1600,  in-8,  Padoue,  1664,  in-8;  C/ossi- 
cum  btili  tacri,  1619,  ln-4  ; Grammatica  philoso^ 
phica,  1698,  in-8;  Belatiû  ad  reges  et  principes  dt 
straiagematibut  êocietaiu  Jesu,  1638.  io-12; 
fnen/â  philoêçpkiœ  moralù  stofeœ,  Hayenoe,  1606, 
e'esl  le  plus  estimé  de  ses  ouvrages.  On  lui  doit 
en  outre  des  Notés  sur  Phèdre,  sur  la  Minerve  de 
Sanchez,  une  édition  de  Yarroif,  do  Symmnquc,  etc. 

8CIOTO,  riv.  des  Etats-Unis,  un  des  affluents  de 
rOhio,  coule  à i'E.,  puis  au  S.,  et  reçoit  le  PainU 
Creek,  la  Dear,  etc;  elle  arrose  Delawarc,  Colura- 
bus,  Piketon,  etc.,  et  donne  son  nom  à un  comté 
de  l'étal  d'Ohio.  Cours,  860  kil. 

SCIPIONS,  célèbre  fkmllle  romaine,  faisait  partie 
de  la  maison  des  Cornélius  {Cens  Cerrnelia)  t aussi 
tous  tes  membres  portent-ils  les  homs  de  Orneiius 
Scipio.  Le  mot  scipio  veut  dire  bâton;  Macrobe 
croit  que  c«  surnom  fut  donné  à celle  famille  parce 
que  ton  chef  servit  de  bâton  de  viirii/esM  à son  père 
aveugle.  Les  pins  célèbres  des  Scipions  sont  : 

L.  Com.  Scipio,  fils  de  L.  Com.  Scipio  Uarbelus, 
qtü  avait  été  consul  en  298  av.  J.-C.  il  fut  lui- 


même  consul  en  389,  et  censeur  en  381,  pendant 
la  première  guerre  punique.  Dana  eon  premlw 
consulat,  il  conquit  la  Sardaigne  sur  lee  Carthagi- 
nois. On  découvrit  en  1780  son  tombeau,  ainsi  quo 
celui  de  son  père  (il  est  auj.  dans  le  mutée  Pio-CU- 
wuntin  k Rome)  ; l'InicrlpUon  qui  l’aceompaMe  eet 
un  des  nlus  aneiens  monuments  de  U Ungueiatine. 

Cn.  (^m.  Scipio  Asina,  deux  fols  oonsul  (360  et 
384  av.  J.-C.).  Il  fut  pris  la  première  annte  par 
les  Cartiiaginois  au  combat  naval  de  Lipara,  et  ae 
signala  dans  fai  seconde  par  ^e  beaux  faits  d'armee 
et  par  tes  suorèa  en  Sicile  eonlre  lee  Carihagioeis  t 
il  les  défit  devant  Panorme,  et  leur  prit  cette  ville 
avec  300  vaisseaux. 

Pubiius  Corn.  &ipio,  fils  de  Ludns,  U conque 
rant  de  la  Sardaigne,  fut  consul  en  318,  perdit 
cotte  même  année  1a  bataille  du  Tésin  contre  An- 
nibal.  y fut  blessé  et  ne  dut  la  vie  qu'au  dévode- 
ment  do  son  fils  (Seipion  l'Africain)  ; il  passa  l'aonte 
suivanle,  avec  le  titre  de  prooodsul,  en  Espagne,  où 
il  prit  le  commandement  de  l'armée  navale  et  agit 
de  concert  avec  sou  DèreCnéus:  U battit  d'ab.lee  Ciu‘- 
thaginoi»,  mais  s'étant  séparé  de  Cnéus,  il  fut  dtfaE 
cl  |iérlt  dans  un  combat  contre  Aidrubal  (DU  de 
Uiscon),  l'an  312  av.  J.-C. 

Cil.  Corn.  Scipio  (^Ivus,  frère  du  précédent.  Joua 
aussi  un  rôle  important  dans  la  seconde  guerre  pa- 
nique. Consul  en  333,  il  fit  avec  tuoeèe  U guerre 
aux  Gaulois  de  la  Ciaalpine  ; puis  H passa  en  Es- 
pagne avec  le  titre  de  proconsul,  et  soundi  une 
ffraiide  partie  de  ce  pays.  Secondé  par  Pubiius,  son 
frère,  qui  était  venu  le  rejoindre,  11  ballil  souvent 
les  CUrUiaginOU:  mais  en  213,  s'étant  séparé  de  PÜ- 
blius,  il  perdit  la  victoire  et  la  vie  prêt  d'AnitorgU* 
29  jours  apK's  la  défaite  pt  ia  mort  de  son  frère. 

P.  Corn.  Scipio  Afrieanus  major,  dit  vulgaire- 
ment Seipion  CA/ricain,  U premier  Africaint  fils  de 
PubiiQs,  né  vers  238  av.  J.*^.,  sauva  U vie  à eon 
père  bl(;8sé  au  combat  du  Tésin.  servit  ensuite  eous 
ses  ordres  et  ceux  de  son  oncle  en  Espagne.  Brû- 
lant de  venger  'la,  mort  de  èon  père  et  de  eon  onele, 
qui  venaient  de  périr  dans  ce  pays,  il  se  fit  nom- 
mer préteur  i>our  la  prov.  d'Espagne  en  311,  bien 

au'il  n'eût  que  vingt-quatre  ans,  débuta  par  la  pr^ 
e r.arlhagènc'(3l0),  gagna  cn  3()9  la  victoire dôdsive 
de  bétule,  où  Asdrubai  (lerdit  84,000  hommes,  etro- 
oenquil  toute  l'Espagne  en  quatre  ans  (310-306).  U 
négocia  ensuite  en  Afrique,  et  s'v  fit  des  alliée  do-' 
Syphax  et  de  MassinLsM,  rois  des  Numides.  Rappelé 
cn  Italie  fiour  combattre  Annibal,  Il  fil  adopter  au 
sénat,  malgré  l'opposition  de  Fabius,  le  plan  qu'il 
avait  conçu  de  traifsporter  le  théâtre  de  1a  guerre 
aux  portes  de  Carthage,  fut. nommé  consul  pour 
exécuter  ce  prqjel  (208  av.  J,-C.),  et  fit  en  peu  de 
lem|«  des  progrès  al  rapides  en  Afrique,  que  les 
rju^lhaginoi*  aUrtnés  rappelèrent  Annibal  de  f'italie. 
3cipion  ren^rta  sur  ce  grand  général  une  victoire 
complète  kZama,  conlroignitCarUiege  à demander 
la  ^x,  et  mit  ainsi  fin  à la  guerre,  l'an  303  av. 
J.-C.  Tant  d'exploits  valurent  à Seipion  les  hon- 
neurs du  triomphe  ot  le  surnom  & Africain,  Hais  sa 
hauteur  et  sa  {Mrtiallté  |>out  les  patriciens  le  ren- 
dirent odieux  au  peuple.  Cepenuant  il  fut  encore 
nommé  consul  l'an  194  av.  J. -O.,  puis  censeur  et 
enfin  prince  du  sénat.  L'an  190,  il  accompagna  son 
frère  Lucius  en  Asie  en  qualité  de  lieutenant,  et 
dirigea  dans  la  réalité  toute  celte  guerre.  Mais  à 
son  retour  il  fut,  ainsi  quo  son  frère,  accusé  par  le 
tribun  Pélilius  de  s'être  laissé  corrompre  par  Antio- 
elms,  et  se  vil  cité  devant  le  peuple.  Au  lieu  d'enlro- 
pl^iidre  une  apologie,  U se  conlenta  de  raconter  ses 
exploits,  et  l'on  ne  prononça  rien  eonlre  lui.  Qlé  de 
nouveau  quelque  temus  après,  U s'écria  : « Romains  I 
k pareil  jour  J ai  Tameu  Auuibal  à Zama;  allooe 
au  Capitole  eu  rendre  ctAcos  aux  dieux.  » Tout 
le  monde  le  suivit,  et  lis  tribuns  ses  aocusateort 
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rMUrent  tauU  aa  mlUau  de  la  place  publique,  O- 
pendant,  forcé  de  coBipanitre  une  Iroiiiéiue  foie, 

Il  fut  condamné  i I'hII.  Il  U retira  dem  u maùon 
de  campagne  à Uterne,  et  n'y  vécut  plue  que  pour 
JH  lettre!  et  l'amitié  i il  admetlait  le  poète  Enniue 
daœ  eon  intimité.  11  mourut  l'an  I8t  av.  J.-C. 

Ce  grand  homme  réuniiiait  au  génie  mililaire  toue 
Jn  genre!  de  vertu!  i l'humani^,  la  tempérance,  fe 
déeintéreHemenI,  Il  aoumit  l'Eepagne  aui  llomaini 
autant  par  l'aetime  qu'il  inspirait  que  par  la  force 
de  M!  arme!.  Une  femme  d'une  grande  beauté  lui 
fut  amenée  par  eee  eoldali  aprée  ta  prise  de  Cartha- 
gîne:  il  fit  reehercher  un  Jeune  prince  nommé  Al- 
lutiui,  qui  était  son  fiancé,  et  la  lui  remit  entre  les 
noains  sans  avoir  essayé  de  flétrir  son  honneur. 
Cette  noble  conduite  frappa  tellement  le  jeune ^is- 
pagnol,  qu'il  s'allia  aunitut  avec  les  Komains  et  fil 
déclarer  us  compatriotes  en  leur  faveur. 

L.  Corn.  &lplo,  surnommé  rAsiolioue,  frère  du 
précédent,  le  suivit  en  Esiiagne  et  en  Afrique,  |ul- 
nommé  consul  l’an  190  av.  J.-C.,  et  battit  Antio- 
chusds4iranil  à Hagnésie,  avec  l aide  de  son  frère 
qui  lui  urvait  de  lieutenant.  L'année  suivante,  Il 
continua  la  guerre  avec  non  moins  de  bonheur,  et 
forja  enfin  Antiochus  à signer  une  palv  avanta- 
geuM  aui  Romains  ; ses  victoires  lui  méritèrent  le 
surnom 'd'Ajùin'quj.  Ce|>endanl,  à sôh  retour,  Il  fut 
accusé  avw  son  frère  de  s'étre  laissé  corrompre  par 
Antioehus,  et  K vit  condamné  à une  grosse  amende. 

biens,  qui  furent  confisqués,  ne  purent  suffire  à 
la  payer,  et  II  fut  mis  en  prison.  Dans  là  suite  on  lui 
rendit  la  liberté,  et  les  Romains,  honteux  de  leur 
injustice,  le  comblèrent  de  tant  de  biens,  qu'il  de- 
vint un  dM  plus  riches  citoyens  de  la  république. 

P.  Com.  Sciplo  Nasica,  fils  de  t^n.  Corn.  Seiplo 
Calvus  (consul  l'an  J22  av.  J.-C.),  et  cousin  des  deux 
précédents,  fit  avec  succès  la  guerre  aux  Lusitaniens. 
Fan  192  av.  J.-C.  L'année  suivante,  il  fui  nommé 
consul  et  vainquit  les  Bolens.  Scipien  Nasica  était 
l'un  des  plus  habllM  jurisconsultes  de  son  terni». 

P.  Corn.  Sciplo  NssicaCorculum.  son  fils,  se  dis- 
tingua à la  bataille  de  Pydna,  168  av.  J.-C.-.  fut 
nomméconiul  en  1 5b.  et  vainquit  lès  Dalmatcs.  Celui- 
ci  fut  père  de.P.  Com.  Scip.  Nasica  Serapion,  qui 
fut  un  dM  plus  Implacables  ennemis  des  Oracques, 
et  qui  fit  tuer  Tib.  Gracchus  au  milieu  de  la  place 
publique,  l’an  183  av.  J.-C.  — Un  pcUt-fils  de  ce 
dernier  ft)t  adopté  par  un  membre  do  la  famille 
Uetellus  : Il  est  connu  dans  l’histoire  sous  le  hom 
de  Hetellus  Sciplo.  ( Voy.  «eteixijs). 

P.  Com.  Sciplo  Æmiliauus  Africanus  Nuroanti- 
nus,  surnommé  le  second  A^eoin,  étiitlllsde  l*aul- 
Kmlle,  et  fut  adopté  par  un  fils  du  grand  Scipion. 
Il  eut  pour  mettre  le  célèbre  historien  Polybe,  et 
se  distingua  dès  sa  première  jeunesse  par  sa  valeur, 
soit  en  âpagne,  où  H tua  un  soldat  d’une  taille  gi- 
gant^ue,  soit  en  Afrique,  où  II  pombattit  comme 
auHUalre  de  MaHinlsu.  Ce  prince  faisait  si  grand 
cas  de  lui,  qu'en  mourant  Itle  chargea  dé  partager 
ses  éuu  entre  sm  enfsnts.  Rqvenu  à Rome  . Il  fut 
nommé  édile,  161  av.  J.-C.,  et  consul  en  M8,  quoi- 
qu’il n'cùt  PIS  encore  l’ége  voulu.  La  troisième 
ffU6rr6  punique  commençail  iJon.  Scipion  Kmillen 
Lassa  en  Afrique,  mit  le  siège  devant  Carllisgo, 
prit  et  rasa  cette  ville  après  trois  ans  de  siège,  et 
malgré  la  plus  vigoureuse  défense,  l’an  146  av. 
S.-C.  Nommé  do  nouveau  oensul,  l’an  134,  Il  fut 
thargé  de  faire  le  siège  de  Niimance,  quo  jusque- 
Jù  les  Romains  avaient  attaquée  sans  succès  ■ »près 
un  an  de  la  résistance  la  plus  oplnütro,  la  ville  fut 
prise  (188  gv.  J.-C.):  mais  Scipion  n'y  trouva  quo 
des  ruines.  Aprèeces  exploits,  il  reçut  les  surnoms 
d’A/Hcoia,  de  (Vumanlin,  et  fut  deux  fois  honoré 
du  triomphe.  Mais  II  fut  bientùl,  comme  l’avait  été 
le  premier  Afr'icam,  en  butte  ù la  Iwioe  du  peuple 
en  nlion  de  son  attachement  ù la  cause  dM  patri- 


ciens; il  augmenta  encore  ces  sentiments  en  spprnn- 
vant  le  meurtre  de  Tib.  Gracchus.  Dégoûté  du  sé- 
jour de  Rome,  il  se  relira  i Calète  ayco  son  ami 
Lélius,  et  ne  revint  è Rome  que  l’an  l29  av.  J.-C., 
lors  do  la  révolution  tentée  par  C.  Gracchus.  Le  sé- 
nat avait  résolu,  dit-on,  do  le  créer  dictateur  pour 
faire  cesser  les  trouble!  occosionnés  par  ce  tribun 
audacieux,  lorsque,  au  grand  étonnement  de  tout  le 
monde , il  fut  trouvé  mort  dans  son  lit.  On  soup- 
loniia  de  ce  crime  Sempronie,  sa  femme,  swur  des 
Gracques,  et  C.  Gracchus  lui-même.  Scipion  Eml- 
licn  avait  autant  do  vertus  quo  son  aïeul.  Il  en- 
Ireltnt  avec  Lélius  une  amitié  célèbre.  11  aimait 
aussi  beaucoup  les  lettres,  et  admettait  Térence 
dans  son  Intimité.  On  s même  prétendu  qu'il  avait 
eu  iiuclque  part  aux  comédies  de  ce  poète. 

SCIRÜN,  brigand  de  l’Altique,  flU  d’Eaque  et 
beau-frère  de  Télamon , désolait  la  roule  qui  con- 
duit d’Athènes  à Jbigarc,  dépouillait  les  voyageurs, 
les  précipitait  dans  la  mer  et  les  faisait  dévorer 
par  des  tortues  qu’il  tenait  enfermées  dans  un  parc 
pour  en  faire  sa  nourriture.  On  raconte  aussi  de 
lui  les  mêmes  actes  de  barbarie  que  do  Sinis  et  de 
l'rocrusle.  avec  lesquels  quelques  uns  le  confon- 
dent. Thésée  purgea  la  terre  do  es  monstre. 

-.  SCLAVOCIIORI,  Ampete,  ville  do  l'état  de  Grèce 
(Laconie),  5 9 kil.  K.  do  Misitra.  Kvêché. 

.SCOURA,  ville  d’Allianic,  auj.  scuiaai. 


SGOl.AS’TIljUKS.  Voy.  scholasiibue. 

SCOMIII  V.  Tom-  — SCOMlUb  H.  V.  DOuaviTlA. 
SGONL.  bourg  d’Ecosse  (Porth),  sur  la  Tay,  1 
3 Lil.  N.  do  Pcrüi  ; 2,500  hab.  Ancienne  résidence 
des  rois  d’Ecosse. 

SCüPAS,  fameux  sculpteur  grec,  né  a Paros  vers 
400  av.  Jv-C.,  remplil  l’ionio,  l’Atlique,  la  liéotle 
et  le  Péloiionèse  do  scs  travaux,  fraya  la  route  i 
l.ysippe,  à Praxitèle . cl  mérita  d’êiro  surnommé 
I Armie  de  la  viriii.  Scs  clicfs-d’œuvro  étaient  un 
Mercure  et  une  Bacclianie  ivre.  On  lui  attribue  sans 
preuve  Niobi  cl  ses  enfants.  Il  exécuta  les  sculplurM 
d’une  des  faces  du  touibeau  de  Mausole.  Il  eut  aussi 
du  talent  pour  l’architecture:  on  cite  do  lui  un 
temple  de  Minerve  Aléa,  dans  le  Pèloiionèse. 

St.OPKLO,  Scopelos,  île  de  Grèce,  dans  les  Spo- 
rades  scplcntr.,  par  39*  9’  lat,  N.,  21*,22  lonç.  E.  ; 
12,000  hab.  Peu  fertile,  mais  bien  cultivée.  Ch.-I., 
Scopelo.  qui  compte  5,000  hab. 

SGOPI,  ville  de  la  Mésie  sup.,  auj.  ousïooa. 
bGOPPA  (l’abbé  Anl.) , né  à Messine  en  1762  , 
moTl  en  1817,  |iassa  en  France  (1801),  fut  cliargé, 
avec  Guvier  et  Delambre' en  1810,  d’examiner  l'état 
dM  éeolM  en  Italie,  revint  à Naplra  après  la  ctiule 
de  Bonaiarte  et  y établit  des  écolM  1 la  Lancaslre. 
On  lui  doit  quelquM  écrits  où  se  trouvent  des  idées 
souvent  paradoxales,  mais  quelquefois  heureuses. 
Le  principal,  a ponr  litre  ; Les  vrais  principes  de  la 
ireri i/îcan'on, Paris,  3 vol.  ln-I8,  1811-14  (enfranç.). 
' SCOKUlSQUES,  Scordisfi,  peuple  qui,  après  avoir 
formé  quelques  établissements  en  Pannonie,  au  ir, 
de  la  Save  et  du  Danube,  et  enThrace,  se  fixasurle 
revers  des  monta  qui  bornent  au  N.  la  Macédoine. 
Le  Romain  Asronius  les  battit  en  135  av,  J.-C.  ; 
en  114,  ils  égorgèrent  en  Macédoine  le  consul  Caton 
et  toute  son  armée  et  envahirent  la  Ualmalle:  mais 
les  Romains  les  refoulèrent  bientôt  sur  le  Danube  : 
ils  s'enfuirent,  les  uns  su  delà  du  Danujie,  les  autru 
au  delà  do  l’Ilèbre,  et  dès  lors  Ils  n’eurent  plus 
d'importance.  Les  Scordisques  fsisaient  |Mrlia  de 
l'armée  du  second  Brennus  (280-278  av,  J.-C.);  on  en 
a conclu  qu’tU  élaisnl  Gaulois  d'origina,  ce  qui  est 
fort  douteux.  l.eur  férocité  était  extrême’ ; ils  Immo- 
laient à leurs  dieux  les  prisonniers  de  guerre,  et  bu- 
vaient le  sang  de  leurs  ennemis  dans  leurs  cràoM. 

SCORllUS  Mons.  Foy.  scardes  (morts). 

SCÜRFF,  riv.  de  Franco  (Morbilian) , naît  dans 
l'arr.  do  PonUvy,  à 6 kil.  N.  de  Cuéménée,  coule 
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au  S.  0..  derient  narigable  à PonKSi^rff,  et  m 
Joint  au  B)a?et,  à Lorient,  apr^  un  cour»  de  63  kil. 

SCOT  (Jean),  surnomnié  L'ri(/ÿne.  en  latin»  Scoius 
Erigena,  natif  d'Erin  (ancien  nom  de 

l'frtamie),  uvant  moine  irlandais  du  ix*  siècle,  fut 
ap|H:lé  en  France  |tar  Charles>le>Chauve,  et  vécut 
lon^mps  à la  cour  de  ce  prince  ; H sortit  de  France 
sur  la  demande  du  jMipe  Nicolas,  qui  l’accusait  d'hé- 
résie, et  passa,  en  877,  sur  rinvilatidn  d'AITred-le- 
Grand,  à Oxford,  où  il  mourut  v.  886.  On  a de  lui  un 
traité  de  la  P/’^der/ina/ton.  qu'il  composa  à la  prière 
d'ilinemar  contre  Gotescalc  ; une  trad.  de  sauit  pe^ 
nys  rAréopnÿUe,  et  quelques  traités  philosophiques, 
un  entre  autres,  De  divuione  naturœ,  où  se  lrou%'e 
développé  un  système  >oimn  du  panlli^isme.  On  le 
regarde  comme  un  des  fondaleuYsde  la  schota>lique. 
11  ne  distinguait  («oint  la  philoM)phie  et  la  religion. 

SCOT  (Michel),  écrivain  du  xin*  siècle,  né  vers 
1210  dans  le  comté  de  Fife  en  lùiosse,  sous  le  n'^gne 
d Alexandre  II,  mort  en  12t)l,  étudia  touti^  les 
sciences  connues  de  son  tem^is  (philoM>phie,  iqéde- 
cine,  chimie,  astrologie,  etc.),  habita  la  France, 
rAtlemagne.  où  il  jouit  de  la  fa>eur  de  l'empereur 
Frédérlcll.enfln  l'Angleterre,  où  Kdoiiurd  1 lui  ron- 
Ua  diverses  missions.  Onade lui:  Dhysiognornia,  Panl, 
Ià08:  Mensa  philosop/nca,  Fraiidort,  164);*.  On  lui 
allhbue  une  des  plus  anciennes  traductions  latines 
d'Aristote.  11  passait  de  son  temps  fiour  magicien. 

SCOT  (Jean  DUNS-),  célèbre  philosdfihc  scholusliquc, 
surnommé  le  Docteur  tutnil,  né  Vers  127&  i Dunslon  , 
près  de  Be^wf^k  en  Ecosse  (d'où  ses  noms  de  Dans 
et  5co(),  ou,  selon  d'autres,  à Dunstance  près  d'Alm- 
wfeh  dans  le  Nortliumlierland.  jiays  qui  portail  aussi 
le  nom  de  5cona,  étudia  à Oxford,  entra  dans  l'or- 
dre des  Cordeliers  (Franciscains),  enseigna  avec  éclat 
dans  plusieurs  universités,  notaqiment  à Paris  (1304) 
et  à Cologne,  et  mourut  dans  celte  dt-rniëre  ville, 
en  1308,  a peine  âgé  de  33  ans.  D'autres  le  font 
naître  en  1266  et  lui  donnent  42  ans.  Duns  S<'Ot  fut 
un  des  plus  habiles  dispUteUrs  de  son  temps,  ce  qui 
lui  mérita  le  surnom  sous  lequel  il  est  connu.  Il 
laissa  une  quantité  prodigiense  d'écriU.  qui  ont  été 
réunis  par  L.  Wadding  en  I2  vol.  in-fol.,  Lyon, 
1639.  Duns  Scot  fut  en  théologie  et  en  philosophie 
l'adversaire  de  uintThomas.  et  toute  l'Ecole,  atten> 
tive  à leurs  débats,  se  partagea  entre  eux  (d'où  les 
Thomisut  et  les  Scotufes).  Il  admettait  le  réalisme  et 
disait  que  les  universaux,  seuls  êtres  réels,  forment 
les  individus  par  HnlervcnUon  d'un  principe  parti- 
culier qu'il  nommait  principe  d' individuation  ou 
hœceéité  : il  soutenait  la  liberté  d'indifférepee,  fai- 
sait dépendre  les  dislinctions  morales  de  la  volonté 
arbitraire  de  Dieu , etc.  Son  école  se  signala  par 
l'abus  des  subUHlés  et  des  vaines  dtsUncUoos. 

SCOTIA.  Voy.  Ecosse  et  scots. 

SCOTISTES.  Yoy.  scot  (du:«s)  %t  THOmàTKs. 

SCOTS,  Scoh,  nation  sortie  de  l'Hibeniie,  vint 
habiter  de  bonne  heure  le  Nord  de  l'île  d'Albion  ou 
la  Calédonie,  et  en  disputa  longtemps  la  possession 
aux  Pietés,  jusqu'à  ce  que  ces  deux  peuples  se  oon- 
fondiaseDl  en  iin  seul  vers  le  iv*  siècle  (Vog.  riCTCS). 
Toutefois  les  Scots  seuls  eurent  l'honneur  de  donner 
leur  nom  à l'Ecosse  (Sco/ia  en  latin).  Quelquefois 
on  désigne  aussi  l'Irlande,  leur  première  patrie,  sous 
le  nom  de  Scotia  major.  C'est  en  ce  sens  quo  le  théo- 
logien iriandaii  Jean  Erigène  est  appelé  Jean  Scot. 

SCOTT  (Walter  },  poète  et  romancier  célèbre, 
né  en  1771  à EdimlMurg,  mort  en  1832,  ne  donna 
point  dans  ses  éludes  des  stgnes  d'un  talent  brillant, 
■uivit  la  carrière.du  dreit,  devint  shériff  du  comté 
de  Selkirk  (1709),  et  greffier  des  sessions  à Edim- 
bourg en  1806.  Celle  7*  place  , en  assurant  son 
existence,  le  mit  à même  de  se  livrer  à ses  goûta 
d'antiquaire  et  de  conteur.  Les  vieilles  légendes 
avaient  pour  lui  un  attrait  particulier  : il  mit  en 
vers  ces  récits  populaires,  et  prit  bientôt  une  place 


honorable  parmi  les  poètes  de  la  Gninde-BreUgne. 
Mais  il  ne  larda  pas  a abandonner  ica  ver»  pour  U 
prose,  ete'est  surtoutalorsque son  génie  prit  un  libre 
essor.  }yaveriey  fut  son  premier  roman.  Encouragé 
par  le  succès  qui  aecueillit  cet  essai,  U en  fit  paraître 
sucressivement  un  grand  nombre  d'autres,  la  plupart 
sous  le  voile  du  pseudonyme  ou  de  l'anonyme,  et  les 
vit  obtenir  une  vogue  européenne.  Ces  ouvrages  ne 
sont  pas  tous  de  la  mémo  force,  mais  tous  préeen- 
lent  au  fond  les  mêmes  qualités  : un  art  admirable 
pour  tracer  h't  caractères  et  faire  parler  les  person- 
nages, un  talent  magique  pour  |>eindre  les  lieux,  les 
costumes,  un  mélange  d'idéal  héroïque  et  do  details 
familiers  cl  comiques  fondus  avec  liabiteté,  une  ex- 
trême variété,  des  incidents  dramatiques,  des  scènes 
sublimes;  mais  souvent  aussi  on  trouve  des  lon- 
gueurs, des  redites,  de  l'embarras  dans  la  mise  en 
M'êne,  de  la  trivialité.  Le  succès'  des  ouvrages  de 
Walter  Scott  avait  augmenté  considérablement  sa 
fortune,  et  l’auteur  put  acheter  la  propriété  d'Ab- 
botsford  sur  la  Tweed,  dopt  il  fit  un  sejéur  délicieux; 
mais  en  1826,  une  banqueroute  le  ruina  presque 
complètement.  11  se  remit  alors  courageusement  nu 
travail,  et  fit  (laraltredès  1827  sa  Vis  de  iVu/ioféoii, 
en  10  vol.  in-l2,  ouvrage  fait  trop  vite  et  avee  trop 
de  partialité,  mais  rédigé  sur  des  matériaux  dont 
quelques  uns  étalent  officiels  et  inconnus  en  France. 
Il  n’uul  que  peu  de  suooès,  et  Scott  revint  aux  ro- 
mans ; mais  il  succomba  au.  bout  de  peu  ü'annéea  à 
l'tfxc«'>s  du  travail  qu'il  s'était  imposé  pour  payer 
créanciers.  Parmi  ses  poèmes,  les  principaux  sont  : 
le  Lai  du  dernier  lAénestrel  (180àj,  Murmion , U 
Dame  du  tae . le  Làrd  des  Vès  (de  1808  à 1810). 
Pvmi  ses  romans,  on  vante  surtout  : la  Prison  <TE~ 
dimbourÇt  Us  Puritains.  Ipanhoë,  RoU'Doff,  Pevsiit 
du  Pie,  une  Légende  de  Moniross , ta  Etaucés  tis 
Lmemerthoor,  Richard  en  PaUstine,  Us  Eaux  de. 
Saitn-Hoiian.  Tous  les  ouvrages  de  Waller  ScoU  ont 
été  traduits  plusieurs  fois  en  français.  Là  medleure 
version  est  relie  ^e  MM.  Defauconpret.  donlM.  Gos- 
selin, libraire , a donné  plusieurs  éditions,  I82S-26, 
1827,  1830,  etc.  I.,a  plus  récente  et  la  plus  complète 
«^t  celle  qui  a paru  en  1837  etaun.  sulv.,  30  v.  in-8. 
>1.  Lockharl  a donné  des  Mém.  sur  W.  Scott,  IS.'IC. 

SCOTT  (Jean,  Duns,  Michel,  eic.).  Voy.  scoT. 

SCOTTl  (Jttl.-Clém.),  ex-jésuite,  ne  en  1602  à 
Plaisance,  mort  en  1669,  avait  été  profemeurde  pbi- 
losopliie  à Parme,  à Ferrare,  puis  recteur  à la  mai- 
son des  Jésuites  à Garpi.  Mécohlent  de  set  chefs, 
qui  ne  lui  avaient  pas  accordé  une  chaire  qu'il  solli- 
citait. il  quitta  la  robe  et  écrivit  contre  l'ordre.  On 
lui  attribue  la  Monarchie  des  Solipses[LucuComelu 
Europiti  moiiprchia  SoHpsotnmp  Venise,  1646, 
in-l2),  factum  violent  contre  la  société  dé  Jésus,  que 
d'autre»  altribuenl  à Lnchofer. 

SGOTTO  ( Albert) . un  des  chefs  des  Gibelins  de 
Plaisance  (^1290),  se  fit  nommer  capitaine  perpétuel 
de  cet^e  ville,  et  rétablit  les  délia  Torré  à Milan.enr 
les  ruines  de  VisconU  (1302):  Il  fut  plus  lard  chassé 
lui-même  de  Plailanee  par  les  Guelfes,  et  alla  mou- 
rir dans  Tekll  à Crème.  — Frgnçois . ton  fils , fut 
màtlre  un  instant  à Plaisance  (1336-36) , mais  fut 
battu  par  Azxo  Yisconlli  et  réduit  à la  bourgade  de 
Flrenztiola. 

SGOTÜSE,  Srolttsra,  Tille  de  Thessalie,  au  S.  E. 
de  l.aHss« , et  près  des  collUies  de  Cynoscéphates. 

SCHlBONlEN,F(iriiMCaivuJ/ui  Scribomanus,  con- 
sul I an  32  deJ.-C.,eommandait  un  corps  d'arméeen 
Dalmatie  quand  Claude  parvint  à l’empire,  li  somma 
ce  prince,  par  une  lettre,  d'abdiquer,  et  se  fil  procla- 
mér  lui-même  ; mais  ses  troupes  l'abaDdonnèrcm 
et  il  fut  assassiné  dans  l'Ile  de  Lissa  , en  42. 

iklKlBONlCS  LARGUS  , médecin  romain  ; i. 
exerça  sous  Titrer,  Calicula . Claude , et  suivit  ce 
dernier  dans  la  Grande-BretagDe.  en  43.  Oo  n'a  »k 
lui  qu'un  opUKule  : De  campositione  mcduamett~ 
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tornm , ]r«  édition,  Paria,  1&29  ; dont  ia  meilleure 
édition  eat  due  à Bemhold,  Strasbourg,  1786,  in-8. 

SCRIVKRI13S  (P.  8CHRTTE11,  dit  en  latin),  érudit, 
néen  1&76  àHarlem,  mort  en  1C60,  vécut  à Leyde, 
n'anceplanl  aucun  emploi , et  e«  faisant  un  plaisir 
de  suppléer  les  professeurs  de  l'AcadéniiR.  Il  s'est 
signalé  comme  historien  , comme  poete  et  comme 
philologue.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : Antufui- 
taium  batavicarum  labularium , t609,  in-4:  Chro- 
niquet  de  Hollande , Zélande , t'r  'ise , XJtrecht  ( en 
bolL).  Amst..  1663.  in>4.  Ses  C£ia/rej  inédj tés (opua- 
cula  anecdofa.  philolofjica  et  metrica)  ont  été  publiées 
par  Westerhuia,  ütrecht,  1738.  in-4.  On  lui  doit 
des  édit,  de  Yég^e,  Lejrde,  1607  : deMarlial,  1619  ; 
de  Sénèque  le  tragique.  1620 ; d'Apulée,  1629.  etc. 

SCRIYIA  , riv.  d Italie  (DlaU  sardeé),  sorties 
Apennins  dans  la  prov.  de  Gènes,  arrose  les  prov. 
do  Novi.  Torlone,  Alexandrie,  Yoghera,  et  se  jette 
dans  le  PO,  après  un  cours  de  80  kil. 

SCGDERI  (ücorges  de),  poète  et  n)mancler.  cé» 
lèlire  par  sa  fécondité  et  parle  ridicule  de  ses  ^rits , 
né  au  Havre  en  1601,  mort  en  >Gt>7,  avait  d'abord 
servi  dans  les  gardes-françaises  : il  quitta  le  ser- 
vice vers  1630,  etseniUà  travailler  pour  le  lliéà- 
Ire,  H sut  plaire  à Richelieu  |«r  les  attaques  qu'il 
dirigea  contre  le  grand  (WneUle  dans  ses  Obaerva^ 
âonjt  sur  le  Od,  et  fut  reçu  à l’AcadémieFrançaiSe  en 
I6S0.  On  a de  lui  16  tragédies  ou  tragi-comédies 
{ l'Amour  ii/rannique,  le  Prince  déguisé,  Arminius, 
la  Monde  César,  etc.). quelques  écrits  en  prose,  et  un 
poème  épique  : Alaric  ou  Home  vaincue  (1664) . qui 
n est  guère  connu  que  |iar  ce  début  emphatique  : 

JscSasU  !•  vaioqntor  d«*  viloqasori  4*  ta  («rts. 

C’est  sous  sof)  nom  que  luriirrnl  plusieurs  des  ro- 
mans de  sa  sœur,  la  célèbre  mademoiselle  de  Scu- 
dérl.  Les  ouvrages.de  Seddéri  sont  pleins  de  mau- 
vais goût , d'invraisemblance,  et  à res  défauts  de 
composition  l'auteur  Juigiiail  une  sufTI^nce  qui 
{Muaait  toutes  les  liorncs. . Scs  pièces  de  théâtre 
eurent  quelque  vogue  dans  le  tem|«.  Boileau  a fdit 
justice  oe  ce  ridicule  auteur  ; on  coniiait  èes  vers  de 
la  2«  satire  : 

Biaobcsreai  Scodérl,  4oni  la  fenil*  piom* 

Ftol  Uhm  l«*  ntfU  Mas  p«la*  tafanlar  uq  Tsiaena. 

Ijl  femme  de  Scudéri  , qui  vécut  jusqu'en  1712  et 
mourut  à 81  ans  , est  connue  |iar  son  talent  pour 
le  stjle  épislolaire;  on  a d'elle  des  Lettres  à Buss^- 
R.’ibutin  (publiées  avec  celles  de  cet  écrivain)» 
scudEri  (Madeleine  de),  sœur  du  précédent,  née 
•vu  Havre  en  1607.  morte  en  1701.  Elle  fut  de 
lionne  heure  amen^  à' Paris,  et  y fut  recherchée 
a cause  des  agréments  de  son  esprit  : elle  était  un 
des  ornementa-  de  l'hétel  n&inboiiillet.  Elle  pu- 
blia de  voliiminéux  romans,  qui  corènl  une  vogue 
extraordinaire,  Ot  des  vers,  dont  plusieurs  ne  man- 
quaient pas  de  mérite,  et  reçut  de  ses  contempO- 
rnins  les  surnoms  de  Sap/io  et  de  Dixihne  3/use. 
Quoiqué  fort  laide,  elle  sut  attacher  plusieurs  hom- 
ffies  distingués,  entre  autres  Pélisson  et  Conrart. 
On  a d'elle  : /bra/iim  ou  l'illustre  /lassa  , 1641  , 
I vol.  in-8  ; Ariamèfte  ou  le  grand  Cgrus,  1660, 
10  vol.  ln-8  ; C/é/te,  biitoire  romaine,  1666.  10  vol. 
IH'-S  ; Connersarioiii  sur  divers  sujeit,  1680-94,  4. vol. 
in-l2  ; Conversations  de  morale  , 1688-12  , *4  vol. 
in-l2.  Ses  premiers  romans  parurent  sous  le  nom 
de  son  frère.  Parmi  ses  vers,  on  a surloof  retenu 
ceux  qu'elle  fit  sur  lés  œillets  que  cultivait  le  grand 
Condé,  alors  détenu  à Vineennes  t 

Ea  ToysRi  c«»  «ni*u  q****  lllatir*  ra*rrt*r 
Arro«*  S'aa*  aato  qSi  osa*  St»  b*uiU*>  , 

8oafl*Bi-tol  q»‘Apolioa  bftUM*Ud«t  msralU**, 

El  s*  t'éloaa*  p*f  li  Man  jarSlsUr. 

Les  romans  de  M»«  de  Scudéri,  d'une  prolixité  fati- 
gante. sont  en  outre  écrits  dans  un  genre  faux,  avec 
un  sljle  précieux  et  ridicule.  Ils  peignent  l'amour  de 
la  oianière  la  plus  fade , «l  oonverlissent  en  CéLadons 


les  héros  les  plus  illustres.  Ses  Conversations  de  mo- 
rale éUlent  estimées  de  Mascaron  et  de  Fléchier. 

SCULTENNA.  rW.  d'iUlie,  auj.  le  fanaro. 

StXRCÛLA  , Exeubitr,  bourg  du  roy.  de  Naph's 
(Abruue  Ult.  2*).  à 30  kil.  S.  d'Aqulta;  1.300  nab. 
Victoire  de  Charles  d'Anjou  sur  C<onradin,  en  126S. 

ST.UTARI  . Ouikoudar  en  luri:.  près  de  l'anc. 
Chrgsopolis , v.  de  U Turquie  d'Asie  (Anatolie),  dans 
le  sandjakal  de  Kodjah,  sur  le  Bosphore,  vis-è-iis 
de  Constantinople,  dont  elle  est  regardée  comme  un 
faubourg:  36,000  hab.  Belles  maisons,  belles  liaos- 
quées;  sui>erbes  cimetières  (c'est  là  que  sont  inhu- 
més tous  les  Turcs  de  distinction).  Commerce  assez 
actif.  Nomlireuses  caravanes , les  unes  venant  du 
centre  de  l'Asie,  les  autres  ayant  pour  but  le  pèle- 
rinage de  la  Mecquo.  — A l'O.  de  la  ville , on  voit 
sur  un  rocher  le  À'is-àa/eziie  ou  Tour  de  Léandre» 

scuTAHt,  Scodro,  ville  de  la  Turquie  d’Europe  (Al- 
banie), ch.-l.  de  livah,  sur  le  lac  de  Scutar!  ou 
ûeÎAtnlAiLabeatis  lacus).  à 160  kil.  N.  O.  de  Con- 
stantTnopie  : 16,000  hob.  Evéché  grec.  Cliâteau-forU 
Env.  ir^  ferliies.  — Cette  ville,  mndée,  dit-on,  par 
Alexandre  , a suivi  le  sort  de  l'Albanie  : elle  a suc- 
cessivement apiiarlenu  aux  .Serbes,  à des  chefs  in- 
dé{>endanls,  à Venise,  et  enfin  a été  cédée  aux  Turcs 
en  1479.  — Le  livah  de  Scutari  est  le  plusseplen- 
trionsi  des  cinq  qu'on  trouve  en  Albanie,  et  le  sand- 
jak  qui  le  gouverne  a le  litre  de  {tacha.  Ce  pacha 
s'est  révolté  contre  la  Porte  en  1831,  et.  n'a  été  ré- 
duit nu'après  une  vive  résistance. 

ScVLACKL'M.  auj.  Squillaee,  ville  du  Brulium, 
A l'E.,  près  d'un  {tetit  golfe  de  la  mer  Ionienne,  dit 
golfe  Scytacique,  avait  été,  fondée  par  des  Athé- 
niens. O^t  lu  {tatrie  du  savant  (^iodore. 

S(>YLAX  . géographe  grec,  auteur  d'un  Périple 
de  la  mer  intérieure  ( Méditerranée  ) , vécut  à une 
époque  incertaine.  Les  anciens  menlionneot  plu- 
sieurs personnages  de  ce  nom  : Scylax  l’oncien,  de 
Caryande  en  t^rie,  qui  fui  chargé  par  Darius  1 d'ex- 
plorer les  côtes  de  l’Océan  Indien  ; un  autre , qui 
vivait  du  temps  d Alexandre  : et  un  troisième,  con- 
temporain de  Polylie  et  de  Panélius,  au  ii*  siècle  av. 
J.-C.  Les  uns  donnent  le  Périple  au  premier,  les 
autres,  avec  plus  de  vraisemblance,  au  dernier.  Col 
ouvrage  se  trouve  dansiez  Ceograp/ii  græei  minores 
d’Hudson  (1698). 

SCYLIlzES  (Jean),  historien  byzantin  du  xi*  siè- 
cle, fut  amené  de  bonne  heure  à Constantinople,  et 
devint  curopalale  ou  gouverneur  du  palais.  Il  a 
continué  l’Histoire  de  Tkéopbane  de  811  à 1081. 
Cédrenus  l’a  copié  presque  mot  pour  mot  dans  sa 
Chronique . et  ^ylitzès  a quelquefoii  passé  pour  le 
plagiaire.  L'ouvrage  de  ScyliUès  n'allait  d'abord 
que  jusqu'en  1067.  En  l’augmentant,  il  le  remania. 
La  2*  édition  seule  a été  imprimée  en  grec  et  la- 
tin (dans  la  Byzantine,  tome  9):  la  1'*  n'aélé publiée 
qu'en  latin,  Venise,  1670,  in-ful. 

SCÏLLA,  nymphe  sicilienne,  fut  aimée  de  Glau- 
cus;  maisCirôé.  m rivale,  la  chan^en  un  rocher 
qui  avait  la  forme  d'une  femme,  dont  le  buste  et  la 
tête  s'élevaient  au  dessus  des  eaux , et  dont  lés  han- 
ches, étaient  couvertes  par  les  têtes  de  six  chiens  hor- 
ribles ouvrant  de  larges  gueules  et  aboyant  sa  ns  eetse. 
L'onde,  Imirbillonnant  autour  du  rocher,  formait  un 
gouffre  plus  redoutable  que  celui  de  Cluirybde,  qui 
en  était  voisin  : d'où  le  proverbe  : Tomber  de  C&i- 
rybde  en  Scylla  {Voy.  cl-après  l'article  géographique). 
— Une  autre  Scylla , Allé  de  Nisus,  roi  de  Mégare, 
s'éprit  d'un  fol  gmour  pour  Minos,  qui  assiégeait 
U ville  natale,  et  coupa  sur  la  tète  de  son  père  le 
fatal  cheveu  de  pourpre  auquel  tenait  le  salut  de 
Mépre,  puis  le  fit  porter  à Minos;  mais  celui-«i 
ne  U paya.que  de  mépris.  Elle  se  Jeta  de  désespoir 
dans  la  ‘mer,  et  fut  changée  en  alouette. 

SCYLLA.  cap  célèbre  d'Italie,  sur  la  mer  Tyr- 
rhénieone,  à la  pointe  S.  du  roy.  de  Naples,  jiarAS* 
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l&'tat.  N..  13*  74’  long.  R.  Loi  nomtnrui  écneili 

fl  lf«  goufTrfit  qni  fnloiirent  ce  rap,  «ituéd'allieun 
k Tenlréf  du  dtdroil  de  McmIho  et  en  faco  de  Técucil 
de  Chartlide,  qui  éUU  atiMi  fort  redoulaLle,  faiMiient 
jadii  I cITroi  d(^  na«lgatfun.  Üea  ronHnoti^ont  volca- 
niques onl.àcequ'li  [larafl.rlmngé  ra.«poctde«tieux, 
el  le  pBMJige  »'u|)^rf  auj.  avec  moins  de  dimcuîté. 
{Yoy.  CHARTDnR.  cl  l’art.  mvlholo;^iquc  cMemus). 

scrl.LA  , auj.  Scilla  ou  Sciglio  , ville  d llalie. 
jadis  dans  le  Üniliutn,  maintenant  dans  le  roy.  de 
Naples  (Calabre  IJII^rietire  ]'•}.  sur  un  haut  rochery 
prÀi  du  cap  de  Srjlla , si  rélèbre  chex  Ici  ancienSy 
k 19  kil.  N.  delleggiOT  7,000  hab.  — Fondée  . dit* 
on,  par  Aiiaxilas,  ivran  de  Hhr|^um.  Klleabcau* 
coup  soulTerl  du  Irem'blement  de  terre  de  1783. 

SCY.M.MJ.S.  de  Chio , pi-ogrophe  pr<'C  qui  virait 
HO  ans  av.  J. -G.  à la  cour  de  MromMu.  roi  de 
Bilhjrnle.  est  auteur  d'une  Piriéghe  fou  perliistra- 
Uon  du  monde)  eh  vers  iamtilqucs;  Il  ne  nous  en 
resta  que  les  741  premiers  vers,  plus  1rs  fragments 
de  230  autres,  danâ  les  Geographi  tjrœci  minores  de 
Hudson.  1008,  ln-8.  M.  Lelronne  en  a donné  une 
nouvelle  édition  en  1841 , d'après  un  manuscrit  de 
ia  Kibllotiiéque  rovalr. 

8CYR0N  ou  SClRON.  Yoy.  8cmo:«. 

SCYHOS.  atij.  Skiro,  île  de  la  <irècc,  d.ins  la  mer 
Rgée,  à 8 milles  à l'K.  de  rEul>ée , est  célèbre  rn 
mythologie  comme  ayant  élé  la  retraite  d’Achille, 
et  comme  le  lieu  où  mourut  Tliés<’e.  Ciinon  rapporta 
de  celte  Ile  ù Athènes  les  prétendus  restes  du  liéros. 

SCYTHIR,  Scyfhia,  vaste  répon  , qui  ches  les 
anciens  comprenait  tous  les  pays  septentrionain 
et  orientaux  étrangers  k la  civilisation.  Elle  n’avait 
pas  de  limites  bien  fixes;  elltf  commençait,  suivant' 
tes  uns  à l'K.  de  la  Vistule  et  au  N.  du  Danube,  cl 
•e  prolongeait  Indéfiniment  vers  l'Orient  et  le  Nord, 
comprenant  par  conséquent  toute  la  Sarmatie:  tandis 
que  les  autres  la  placent,  ou  au  N.deeellf-d,oubion 
entre  te  Boryslhene  et  le  TanaTs,  et  l'étendent  k l'E. 
du  Tana7s,  Jusque  dans  les  profondeurs  de  l'Asie 
intérieure.  Dans  cotte  dernière  hypothèse  la  ScytHie 
d'Europe  ou  occid.  serait  entre  les  dcuxgrandi  fleuves 
(Boryithène  et  Tanals),  la  Scylhle  d'Asie  commen- 
eerait  à l'E.  du  TanaTrou  au  coude  du  Bha  le  plus 
TolsinduTanals.oeltedernièreétaiteilomémedivisée 
en  deux  grandes  iiortions  : la  Scylhie  au  doU  de 
i'Imalis  {Scathia  extra  Imaum),  an  N.,  et  la  Serbie 
en  deçà  de  i ImaQs  (.Sepr/na  infra  Imuurri),  eu  S.,  et 
voisine  de  l'Inde.  Si  le  nom  de  Srythie  a des  sens 
diflérenls,  c'est  que  les  Scythes,  iieiqifc  nomade,  clian- 
^ent  souvent  de  place.  Ifs  étaient  divisés  en  une 
roule  de  panniadet,  [larml  icsqùeltee  les  Gèles,  les 
Fenoes,  les  Æslvl,  les  Taures,  les  loxyges,  les  Bàs- 
tarnes,  les  Roxolans,  les  Agathyrses,  lesSoyres,  les 
Hérules,  puis  ceux  qu'Hér^olc  apiwlle  les  Scythes 
royaux,  à cause  de  la  forme  de  leur  ^urernement, 
et  les  i^lhes  ^nécocralumène^  ou  régis  {«r  une 
femme  : en  enet . il  y eut  en  ^thle  des  hordes 
qui,  temporairement,  obéissaient  à des  femmes,  et 
ce  phénomène  a donné  Heu  au  mythe  des  Amazones. 

La  Bible  fait  descendre  les  Mythes  de  Magog, 
flli  de  Japhet.  Etablis  d’abord  sur  FArale , ils 
élendireot  au  loin  leurs  conquêtes,  soumirent  one 
partie  de  l'Europe  et  de  l’Asis,  tinrent  28  ans  l'Asic- 
Mineure  sous  leur  joug  (C24-59C) , et  pénélrèrcnt 
Jusqu'en  Egypte.  Les  plus  grands  coiniuéranU,  Cy- 
ms,  Darius  i , Atexandré,  U'nlèrcnt  en  vain  de  les 
dompter.  Pliiktard  csprnüant,laScylhiefutsucceasi- 
rement  envahie  paé  diverses  nations, dontla  principale 
est  celle  des  Sarmates,  qui  donnèrent  leur  nom  à uno 
forte  partie  du  pays.  Les  GoUis  fondèrent  lôur 
vaste  empire  dans  la  ScyUiie  occidentale.  Enfin, 
ffroisis  par  des  hordes  fugitives  de  l'Asie,  les  Scythes 
a Orient  asHillifent  sous  le  nom  de  Huns  l'empire  de« 
Gotha  (876),  et  préparorent  ainsi  la  grande  iovation 
barbare.  Le  Bom  deScylhiedisparaU  de  l'histoire  au 


vil*  siècle  t où  les  races  slave , avare  et  bulgare  ee 
partagent  le  pays.  Les  Scythes  paraisaeDt  être  U 
même  race  que  les  Tchoudes.  Ouraliens  ou  tlnnofs; 
on  y comprenait  aussi  des  Turcs,  des  Tartares,ete. 

SCTTHIE  (i>elile) , Sc</i/)ia  mînor,  petite  province 
romaine  du  dioc^  de  Thraoe,  entre  le  Ponl-Euxln 
(rt  le  Danube,  formait  do  ce  côté  la  frooltère  de 
t'empire,  et  avait  pour  chr-1.  Tomes. 

sdYTlDJlNjLlS , d’abord  Dethean  f auj.  Duan, 
ville  de  Palestine, en  Samarie,  au  S.E.i  devait,  dit- 
on  , sa  fondation  à des  Scythes  qui  envahirent  U 
Médle  el  la  Syrie. 

8ÜIL0  ou  SDILI . nom  de  deux  tics  de  l'Arehipel 
grec,  |iar  37*  environ  lat.  N. , et  28*  long.  E.,  l'une 
dite  Grandty-Siiilo  (c'est  l'ancienne  Rhinée),  et  l'au- 
Irt  (c'est  l'a'ncienne  Déiot). 

SE  A FOR  D,  ville  d' Angleterre  (Susses),  snr  la  Man- 
che. à 18  kil.  S.  E.  de  Drighlonz  un  desCioq>Porta. 

sera  (Albert),  né  on  OsUFrise  (1665),  fut  phar- 
macien à Amste^am,  voyagea  dans  les  Indes  Orien- 
tales et  OiTidentales,  forma  deux  magnifiques  col- 
léetions  d'histoire  naturelle,  dont  l'une  fut  arhelée 
|iar  Pirrre-le-Grand,  l'autre  fut  vendue  à Fenraii 
et  dispersée  apr^  sa  mort  (1736).  Séba  avait  fait 
graver  son  deullème  cabinet  sous  le  litre  de  Rerum 
nalnralium  thesauri  acevrata  descriptio  et  ieonilmê 
ariificiotitsimis  expressh^  Amsterdam,  1734-61, 

4 vol.  gr.  in-fol.  Get  ouvrage  a longtemps  élé  ca- 
pital pour  l'étude  de  l'hlaloire  naturelle . et  est 
encore  à consulter.  Le  Jardin  dn  Bol,  à Paris,  eo- 
possède  les  planches,  et  on  a fait  un  nouveau  tirage 
des  gravures,  Paris.  LS27  et  ami.  luiv.,  46  livrais. 
in*fol.  On  avait  annoncé  en  même  temps  un  texte 
explicalif  mis  à la  hauteur  des  oonnaissaoees  mo-. 
durnrs.  mais  il  n’a  point  paru. 

SEüASTE,  auj.  Sivae,  ville  dçrAsle-Minenrs  sur 
riialyi,  qui  a|)partiol  au  Pont , puis  à ta'Oappadoes, 
et  qui  finit  par  être  le  ch.-I.  de  l'Arménie  l^  ( for^ 
mée  aux  dépens  dé  la  Çappadoce),  était  d'abord  un 
fort  du  nom  de  Cabira)  elle  fut  t^ndie  par  Pom- 
pée , 'qui'  l'appela  Diospotis , et  enfin  re^t  de  U 
reine  de  Pont,  Pylhodorfs,  le  nom  de  Sébaste, 
c.-à-d.  Auyuiia  (un  l’honneur  d’Auguste).  — Sa- 
maiie  sumI  se  nomma  $ééaife« 

SEBASTIEN  (sainl},  clirélfen  zélé,  né  à Nar- 
bonne vers  260,  servit  quelque  temps  sous  DMcIé- 
tien,  caciia  sa  rcl^ion  afin  de  mieux  servir  ssa 
coréligionoaires;  reconnu  pour  chréUen,  il  fut  livré 
Su  supplice,  el  fut  assommé  à coups  de  béton  dans 
Js  cirque , en  288.  On  l'honore  le  20  Janvier. 

sftBA&TiEN,  roi  do  Portugal,  fils  posthume  de 
l'infant  Jean,  et  petit-fils  du  roi  Jean  111,  né  à 
Lisbonne  en  1664.  succéda  en  1&67  à Jean  III.  son 
sleul.  Animé  U'uo  beau  jê!s  contre  Iss  Infidèles,  et- 
plein  dç  présomption,  os  Jeune  prince  forma,  dès 
qu  il  put  régner  psr  lui  - roêms  , •l'audacieux 
projet  de  conquérir  l'Afrique;  il  y eonduisit  en 
effet  des*  troni»es  en  1676  , sous  prétexte  de  réta- 
blir MDley-Mohammed-el*Montascr,  roi  de  Maroc, 
dé(M)uiHé  par  Muley-abd-ct-Méllk  ; mais  U fui  luiUu 
êomplètement  par  ce  dernier  à la  baUiilie  d'Aleofar- 
TJuivir,  le  4 août  1678,  et  ne  reparut  plus  ; il  avait  pro- 
bablement péri  dans  la  mêlée.  Son  oneio , le  Car- 
dinal Henri,  lui  succéda,  si  à la  mort  de  ev^lni-d. 
en  1680.  PhUippe  11  s'empara  ds  la  couronna  de 
Portugal.  Plusieurs  faux  Sébastien  m montrersoten 
Portugal  sous  Philippe  11  el  Philippe  111. 

SÉBASTIEN  DEL  rioiiM)  (Luciano.  dit),  peintre  ds 
Venise  (1486-1647),  avait  embrassé  la  vie  religieuse. 
11  se  fixa  à Rome  , et  fut  chat^  desceller  les  brefs 
de  la  chsocellerie  pontificale.  Il  excella  dans  le 
portrait,  et  deMioa  surtout  avec  perfection  les  tétsa 
et  les  mains  : son  coloris  est  magnifique.  1!  sut  sou- 
vent pour  eollaboratenr  Michel-An^,  et  c'est  ce 
mirttre  qui  dessina  la  R^urrection  de  Laiart,  com- 
mandée par  Gément  Yll  à Sébastien  dcl  Piombo.  A 
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la  te?€tir  d'on  sf  poissant  secours,  ü pot  lotter  arcc 
•nntâge  contre  Raphaël. 

silBAmE!<  (le  p^re).  mécanicien.  Voy.  tbucret. 

SEBASTOt^RATOR , auguste  souverain, 

filre  ImaglDé  par  Alexis  1 Comnéne,  en  Paveur  de 
eoD  frère  Isaac,  et  oui  venait  Immédiatement  après 
celui  d'empereur:  Il  précédait  celui  de  Cé4ar  (Jadis 
la  second),  et  il  devint  à son  tour  lo  troisième,  lors 
de  1a  création  de  celui  de  Despote. 

SEBASTOPOL,  ville  de  Russie.  Voy.  sëvAsropOL. 

SEBASTüPOLIS , auj.  Tourkal,  ville  d«  Pont, 
varti  O.,  sur  Plrls.-^L’anc.  Üioscur!as(auJ. /syaur), 
en  Cûlchide,  fui  aussi  nommée  Sébasiopolh.  — Au- 
cune de  ces  villes  n'est  la  Sévasto}>ol  actuelle. 

SEbEKTEKIN,  fondateur  de  l'empire  des  Turcs 
Gaznévldes,  d’abord  esclave,  nuis  gendre  d'Alp- 
Tekin,  généra)  des  armées  de  Nouh-le-Samnnidc, 
le  rrmplaM  comme  gouverneur  de  Gaxnah , se 
rendit  Indépendant  (076\  conquit  une  grande  par- 
ue de  rUindoustao  et  du  Turkeslan,  et  mourut  à 
Baikh  en  997.  11  eut  pour  (Ils  le  fameux  Mahmoud- 
le-Gasnévide.  qui  le  premier  prit  (e  litre  de  sultan. 

SEHEMCO,  Sicum?  ville  des  ElaU  autrichiens 
(Dalmatie),  è l'embouchure  du  Kerkah,  qui  forme 
là  un  vrai  lac  (avec  un  grand  port),  à 4S  Vii.  S.  K. 
de  Zara  t 6,000  liab.  Quatre  furls , etc.  Evêché  ca- 
tholique et  évéclié  grec.  Cathédrale  gothiquq.  Ro- 
sogllo.  Armements  pour  la  pêche  du  corail.,  Patrie 
du  peintre  Schiavone.  — République  indépendante 
avant  le  x*  siècle,  Scbenico  se  soumit  volontaire- 
ment en  901  aux  Vénitiens,  qui  la  gardèrent  depuis 
(excepté  pendant  le  xv«  siècle,  où  elle  fut  soumise 
aux  lloD^is).  Les  Turcs  l'aséiégèrcnl  vainement 
en  1538  et  1648.  Elle  passa  entre  tca  mains  de  l'Au- 
triche avee  le  reste  de  la  Dalmatie  en  1797. 

bEBENNYTE.  ux^.Djemuouu,  ville  de  T Egypte  an- 
cienne (Delta),  Ven  l'endroit  où  le  Ml  sc  Béi>aro 
en  plusieun  branches.  On  donne  le  nom  de  bran” 
*‘ehe  sébennytique  à là  portion  septentrionale  de  la 
branehe  atarbdehique,  la  ifoUlèmeen  partant  dcl’O. 

SEBILAII,  ville  du  Maroc;  Voy.  ciif.uÂ. 

SEBINt'S  LACUS,  lac  de  la  Cisalpine,  auJ.  ISEO. 

SEBOiM,  une  des  villes  de  Palestine  situées  sur  le 
bord  du  lac  Asplullile,  qui  périrent  avec  Sodomc. 

SEBONDE  (Raymond  de),  savant  du  xv«  siècle, 
né  à Barcelone,  professait  la  médecine,  la  théologie, 
1a  scholasUquè  àl'universHéde  Touloiisé,  ven  1430, 
•t  mourut  en  1432.  On  lui  doit:*  r/ieo/ogtà  no/u- 
ra/û.  Devcnler,  1487,  Lyon,  162G.  etc.  (traduite. on 
français  par  Montaigne,  Paris,  1509,  ète.,  abrégée 
par  Comenius,  Amst.,  1001):  De  naturà  hommis 
dialoot , Cologne , 1501 , in-4  (iraduil  en  français 
par  Martin,  1506:  par  Dieuücoq,  lOOO).  Montaigne 
a consacré  unlongchapilredes  Euais  (liv.ll,  c.  I2) 
à l'apologie  de  llaymond  de  Sébonde,  dont  on  sus- 
pectait l'ortliodoiie. 

SEBOU  ou  MAMORE,  riv.  de  l'empire  du  Maroc 
(Fes),  sort  de  l'Allas,  coule  au  N.,  puis  à l'O.,  et 
tombe  dans  l'Océan  Atlantique,  près  de  Mamorè  ; 
aoura.  2SO  kil. 

SEBSVAR,  Hyreania,  ville  d'Iran  (Khoraçon),  à- 
100  kil.  S.  O.  do  Mchàbour.  JaïUs  importante.  Ta- 
merlan  la  priten  1381.  La  vUle  s'étant  révoltée  peu 
après;  il  Ht  enterrer  vifs  10.000  de  set  habilanu. 

SEBZ  ou  CIIEUER-SEUZ , ville  du  Turkeslan, 
dans  la  Boukharie,  à 55  kil.  S.  de  Samarcand,  sur 
U Kacbka.  Habitée  par  des  t'xbeks,  dont  le  Ùian 
peut  mettre  sur  pied  Jusqu'à  20,000  cavaliers.  Celte 
ville  remplace  le  village  de  Kcch  oùnaquilTamerlan. 

SECCulA,  GabeUus,  riv.  d'Jtalie,  sort  du  versant 
aaplentriunal  des  Apennins,  dans  le  duché  de  Mih 
dène,  court  140  kil.  au  N.  E. , et  tombe  dans  le  Pô 
à 8 lui.  O.  de  Rovère  (roy.  Lombard-Vénitien). 

SËCHELLES,  Ues  de  L'Océan.  Voy.  setchclles. 

SECUELLES  (làiiAOLT  ni).  Voy.  héoaclt.. 

SÈCHES,  rlT.  da  France.  sciceeb. 


SECKAU,  Sem^'urn.  bourg  des  Etats  aotilchlenf 
(Slyrie) . à 55  kil.  N.  O.  de  Græts  : 400  hab.  Eaux 
minérales.  Evêché  dont  le  titulaire  réside  à Gr«U. 

SECKKNDORF  (Gui-Louis  de),  hislorleir,  né  en 
1026  en  Fraticonie,  mort  en  1692,  fut  chambellan, 
puis  ministre  et  ehancelier  d'Emcsl,  premier  duo 
de  Gotha , et  enOn  chancelier  de  rUniversilé  de 
llalle,  nouvellement  créée  par  le  roi  de  Prusse.  On 
a de  lui.  entre  autres  ouvrages  : De  lutheranismOf 
en  3 livres,  Francfort,  1080-92  (Il  y réfute  Malm- 
}>ouT^):  Compcndt'»m  historiœ  eceUsiasiieos,  Leip- 
sicdi . IGOG:  plusieurs  écrits  |>olUiques.  et  nombre 
d'articles  dans  les  Acta  erud\toTum  (1083-92). 

SECKERDORF  (Fréd.  Hfîvoî<,  coiiile  de),  feld-maré- 
cbal , né  en  1073  à Ku'nigsberg  en  Fmneonie,  était 
neveu  du  précédent.  Il  se  mît  successivement  au 
service  de  la  Pnisse,  du  roi  de  Pologne  Autiste  1, 
de  l'empereur  Charles  Yl,  et  servit  avec  distinction 
sous  le  prince  Eugène  pendant  la  guerre  de  la  suo- 
ccs.<ion  d'Es()agne.  Nommé  |»ar  Charles  VI  amliassa- 
deur  h Berlin  , il  obtint  un  grand  ascendant  sur  le 
roj  Frédéric-Gtiiliaiime . et  parvint  à détacher  ce 
princo  de  ralliance  de  l'Angleterre  , en  lui  faisant 
signer  1^  traités  de  Wuslcrhausen  (1727)  el  de  Ixe- 
venwoldc  (1732'.  Chargé,  à la  mort  du  prince  Eu- 
gène, de  remplacer  ce  grand  général  et  de  diriger 
la  guerre  contre  les  Turcs , il  éprouva  quelques 
échecs  et  lonil»a  en  disgrâce  ( 1737  ).  Mécontent  de 
l'Autriche,  Il  alla,  après  la  mort  de  Charles  Vi 
(itlO),  offrir  ses  services  au  compélllcur  de  sa  fille 
Maric-Thérv*sc.  à l’électeur  de  Bavière  , élu  sous  lo 
nom  do  Charles  Vil.  II  reconquit  pour  co  prince  la 
Bavière,  et  le  01  rentrer  dans  Munich  (1744).  Après 
la  mort  de  cet  cni|>ercur,  Il  conclut,  en  faveur  du 
jeune  électeur  de  Bavière  son  fils,  le  traité  de 
Kussen  (1745) , qui  le  réconciliait  avec  l’Autriche. 
11  vécut  depuis  dans  la  retraite,  et  mourut  en  1703. 

SECKINtiEN,  Sanctio.  anc. ville  de  Souabe,  auj. 
dans  Ig  gmnd-duché  de  Bade , dans  une  île  du 
Bhin.  5 24  kil.  N.  E.  de  B5Ie.  Belle  place. — Prise 
par  Bernard  de  ^xe-Weimar  en  1638  ; en  partie 
incenrliéc  en  1078. 

SÉCLAVES  ou  MARATLS,  peuple  de  l'ile  de 
Madaga<rar.  habite  au  N.  O.,  depuis  le  cap  d' Am- 
bre jusqu'à  la  Mansiatre.  Féroces  et  pirates. 

SECLIN  , ch.-l.  de  cant.  (Nord) , à 9 kl).  S.  de 
Lille:  2,954  hab.  Bel  hôpital.  Filatures  de  coton , 
de  lin  : moulin  à bulle  , ralRnerie  de  sel,  tanne- 
ries. — Celte  ville  fut  fondée  au  ti*  siècle  : c'étail 
la  capil.  du  Mélanlois , dons  la  Flandre  wallone. 

SËCÔLACNIA,  nom  latin  de  la  solocne. 

SECOND  (Jean),  Joannes  Secundus,  poète  latin 
moderne,  né  à La  Haye  en  1511,  fut  r^u  docteur 
en  droit  à Bourges,  s'attacha , comme  secrétaire 
Intime , à l'archevêque  de  Tol^e , suivit  Charles- 
Qüinten  Afrique  (1534),  mais  en  rapporta  le  prme 
d'une  maladie  morlclle  à truelle  il  sucoomba  , à 
Tournay,  ro  1536.  Ses  poésies  (latines).  publiéMà 
Êtrccht,  1541,  ln-2,  ont  souvent  été  réimprimées  . 
notamment  à Leydé,  1821,2  vol.  ln-8,  par  Bochss  . 
fils.  On  y distingue  surtout  les  19  pièces  connues  sou  s 
le  nom  de  Baisers  de  Jean  Second  ; elles  ont  ét  é 
Irad.  en  fran^U  par  Tissot  (Paris,  1806,  io-12). 

SECONDAT,  roy.  Montesquieu. 

SECONDIGNY,  ch.-I.  de  cant.  (Deux-Sèvraa),  à 
10  kil.  S.  O.  de  PorÜienay  ; 1,719  hab.  Haras  de 
baudets.  Lainages. 

SECOUSSE  (Denta-Fr.),  né  à Paris  en  1691,  mort 
en  1754,  avocat  au  parlement,  s’occupa  d'histoire, 
et  fut  reçu  membre  de  l'Académie  des  liueripUoas 
(1722).  Il  mourut  aveugle.  Il  fui chaigé  par  d'Agues- 
seau de  conlinner  la  collection  dés  Ordonnances  des 
roit  ds  la  3*  race  (commencée  par  Laurière)^  termina 
le  2*  vol.,elcn  ûl  paraître  6 autres  (de  1729  à 1750), 
mais  sans  pouvoir  la  terminer.  On  lui  doit  de  savants 
Mémoires, disait  recueil  del'Acad.  des  Inscriptions, 
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SECULAIRES  (Jeui) . ffttet  qui  le  célébraient  à 
Rome  ftvffi  banucoup  de  pom^  pour  tolehniBer 
l'ouverture  de  chaque  siècle  ( compté  à la  manièi4) 
étrusque,  e.-4-d.  embrassant  1 10  ans)  ; maié  la  cé- 
lébration n'en  fut  pas  régulière . et  tantOt  on  la  re- 
tarda. tantôt  au  contraire  on  larança,  comme  pour 
recommencer  plus  lOt  une  ère  nouvelle.  On  eonnalt 
12  célébrations  de  jeux  séculaires  (en  609,  449, 
349.  149,  17  av.  J.-C.,  et  en  47.  87.  147,  204, 
247,  2C3,  404  de  lui  f&le  durait  3 Jours. 

Des  supplications,  des  chants , des  distributions  de 
graines  lustrales  au  peuple , On  lecUsterne , en 
étaient  les  principales  oéiémonies.  Horace  lU  pour 
la  fête  de  Tan  17  av.  J.-C.  un  chant  séculaire  que 
nous  possédons  encore. 

SEUAINE  (Michel-Jean),  auteur  dramatique,  né 
à Paris  kq  i719,  mort  en  1797.  était  flisd'un  archi- 
tecte. Ayant  perdu  de  bonne  heure  tes  parents,  il 
fut  obligé  de  se  faire  tailleur  de  pierres  pour  vivre  ; 
mais  il  quitta  bientôt  cet  état  ^ur  se  livrer  aux 
lettres,  et  travailla  pour  le  théâtre.  Il  réussit  sur* 
tout  dans  l'opéra-comique,  et  fut  le  véritable  créateur 
de  ce  genre.  Il  donna  au  Théâtre  Italien  les  opéras 
comiques  suivants  : It  DiabU  à quatre  (1760),  Rote 
et  Colas  (1764),  Ànaeréon^  CHuiire  et  tes  Plaideurs, 
te  Jardimet-f  te  Rot  et  U Fermier^  (s  Déserteur,  te 
Faucon,  Félix,  Richard-C.-de^Lion  (17H4),  qui  eut 
un  suc(^  extraordinaire,  et  plusieurs  outres  moins 
connus  : au  Grand  Opéra  r Atme,  reine  de  Golconds, 
Amphitryon,  GuitUiuine  Tell;  au  Théétre  Français  : 

Fhtlosophe  sam  le  savoir  (1766),  qui  est  son  chef- 
d'œuvre  : la  Gageure  imprét'ue.  Il  fut  reçu  à TAca- 
dûmie  Française  en  1786.  On  lui  reproche  des  né- 
gligences, de  style  : mais  set  pièces  sont  pleines  de 
naturel,  d'esprit  et  d Intérêt.  On  a donné,  en  1813, 
sra  Œuvres  choistes,  3 vol.  ln-8.  La  musique  de  la 
plupart  de  ses  opéras  est  de  Monsigny  et  de  Grélry. 

SEDAN,  villo  de  France,  dans  I ancienne  Cham- 
pagne (Rélheiois),  auj.  ch.-l.  d'arr.  du  départe- 
ment des  Ardennes,  sur  la  droite  de  la  Meuse,  à 
20  kil.  S.  E.  de  Mézières,  à 360  kil.  N.  E.  de  Paris; 
13,719  hah.  Tribunal  de  !*•  instance  et  de  com- 
merce. Collège  communal.  Fortifications.  vieux  ch&- 
ieau(oü  naquUTiiretme),c'eslauj. un  arsenal,  riche  en 
armes  curieuses.  Manufact.considérablesde  draps  re- , 
nommés,  dont  la  première  fut  fonü^  par  N.  ijO- 
«leati,  en  1646:  lainages,  teintureries.  Grand  coni- 
iiierce.  Bibllolhèque.  — Sedan  est  très  aoQienne  : 
elle  fut  prise  par  Charles-le-Chauve  ; mais  Louis 
de  Germanie  l'enleva  en  880.  Elle  forma  de  bonne 
heure  une  petite  souveraineté  indépendante  : cette 
phDcipaul>l  fut  acquise  par  la  maison  de  Bouillon  au 
i«mmeneemciit  du  XVI*  siècle,  et  fut  possédée,  entre 
autres  seigneursv  par  le  célèbre  Robert  de  la  Marrk  ; 
(Charlotte,  sa  sœur  et  son  héritière , la  porta  en  dot  à 
Henri  de  la  Tour-d'Auvergne.  comte  de  Turenne 
^691}.  Richelieu  força  CO  1542  Fréd. -Maurice,  duc 
ikBouHloD,rompl.deCioq-Mars,Às'eodessaisir,  et  la 
réunit  à la  couronne.  L'indusliie  de  Sedan  souffrit 
heaucoup  de  cette  réunion,  mais  CoibeK  la  releva. 
Cette  ville  avait  jadis  une  célèbre  univer^lé*protes- 
Unte.  qui  fut  supprimée  à la  révscalion  de  l éiiit 
de  Nantes.  Patrie  de  Cappel , Turenne.  Macdonald, 
Temaiix.— .yarr.a6canl.  (Carignan,  Motxxon,  Rat>- 
court,  plus  Sedan,  qui  compte  pour  detix),  82  con>- 
munes  et  63.233  hab. 

SEDECl.kS  , dernier  roi  de  Juda  (697-687),  fut 
mis  par  Nabuchodonosor  sur  le  Irène,  à la  place  de 
Joachim  ou  Jéchonias;  Il  fut  bienlèt  après  attaqué, 
par  le  roi  d'Assyrie,  dans  Jérusalem,^  qu’il  défendit 
deux  ans,  fui  pris,  cul  les  yeux  crevés,  et  mourut 
dans  l'exil  en  Chaldée. 

SEDERON  , ch.-l.  de  cant,  iDrôroe] , à 36  kil. 
8.  E.  de  Niona  ; 800  hab. 

SEDGEMÜOR,  plaine  d’Angleterre,  dans  le  comté 
de  Somerset,  ealra  KiogsvertOD  et  Biidgewater,  est 


célèbre  iiar  la  défaite  du  due  de  Monmoolh,  qui  y fat 
battu  et  pris  par  les  troupes  de  Jacques  11,  en  16S6. 

SEDILLOT  ( J.-J.'Emmanuel  ) , orientaliste  ri 
astronome,  né  eil  1777,  mort  en  1833,  fut  profeiv- 
seur-adjoint  de  turc  à l'Ecole  des  langues  orieh- 
lales  cr^  en  l an  iii,  puis  secrétaire  de  l'école  aW 
tachée  à la  Bibliothèque  du  roi,  seconda  Delambrc 
et  laplace  dans  leurs  recherches,  traduisit  le  traité 
d'Aboul-Hassan-All  sur  la  construction  des  liulru- 
roenlsutronom..  et  rédigea  d’intéressantes  disserta- 
tions sur  divers  poinUd'hist.  eide  critique  orieoUlcs. 

SEDINL'M.  nom  latin  de  stettik. 

SKDJELMESSE,  ville  de  l'empire  de  Maroc,  dans 
le  rov.  de  Tafllct,  à 60  kll.  E.  de  Talilet,  sur  la 
EU.  Jadis  florissante  par  son  commerce  avec  la  M- 
gritie,  et  capitale  d'un  vaste  empire,  dit  aussi  empire 
de  Sedjelniesse,  situé  entre  l'Atlas  et  le  iùihara,  et 

ui  fut  puissant  sous  les  Edrisites  et  les  Almoravides, 

U viii*  au  XII*  siècles.  L&  ville  de  Sedjelmesse  est 
auJ.  en  ruines. 

SEDJER  ou  CIIEDCHER,  pays  d'Arabie,  dans  la 
partie  orient,  do  l’Hadramaout,  borné  au  N.  par  le 
Mahrah  et  au  S.  par  la  mer  d'Oman.  Magnifiques 
eliameaux,  dattes,  pèche  abondante.  — Il  est  ainsi 
nommé  de  la  ville  de  Sedjer,  sûr  la  cète. 

SEDJESTAN  ou  SEpJISTAN.  Foy.  si^istAN. 

SEDLITZ . village  de  Bohème  (Saats),  à 30  kil. 
S.  O.  de  Toepii|x  : eau  tallné  froide  purgative,  fort 
renormnée.  — La  Bohême  a d'autres  Stâlllx. 

SEDULIL'S  (C.  Cœlius  ou  Cscilfus),  prêtre  du  v* 
siècle,  est  auteur  d'un  poème  intitulé  : Fasekats 
Carmen  ou  De  Christi  -mtraeulis  tibri  V (dernière  et 
meilleure  édition,  Rome,  1794,  ln-4),  qu'il  mil  en- 
suite en  prose  tous  le  titre  d'Opus  paschale,  Paris, 
1686,  et  de  quelques  autres  ouvrages. 

SEDL'NUM.  nom  lalln  de  .Sion  (Suisse). 

SEE,  rir.  de  France  (Manch^,  naît  dans  le  canton 
de  Mortain,  coule  à l'O.  et  au  $.  O.,  arrose  Avren- 
cbes  et  se  Jette  avec  la  Seipne  dans  la  baie  dit 
Monl-Salnt-Michel,  après  63  kil.  de  cours. 

SEELANÜ,  Sjaetland,  la  plus  grande  des  flea  dn 
Danemark  , k i'E.  de  celle  de  Fyen  et  à i exlrémilè 
8.  K.  de  la  Suède  : 7,600  kil.  carr.  ; 340,000  liab. 
Capit.,  Copenhague,  qui  est  aussi  capitale  de  tout  le 
Danemark.  Div.,  6 bailliages,  Copenhigoe,  Fre- 
deriksborg,  Holbek,  Sorœ.  lWta.  Climat  et  sol  du 
Danemark  ; grande  analogie  gtelogique  avec  la 
8canie,  dont  elle  seinble  avoir  éu6  séparée  par 
quelque  grande  révolution  du  globe.  Bonne  agricul- 
ture. Industrie,  surtout  à ('.openhague:  commerce. 

SEELBUHG  (alt-),  ville  de  la  Ruuie  d'Euro(>e 
(Courlande),' sur  la  Divlna,  à 20  kil.  N.  O.  de  la- 
Kobstadl.  Château  en  ruines.  Jadis  r^dence  d« 
évêques  de  Sémigalle. 

SEE21,  &UJ,  Sagium,  ch.-l.  do  cant.  (Orne),  sur 
l'Orne,  4 26  kil.  N.  E.  d Alençon;  4,667  hab.  Evê- 
ché. Belle  cathédrale  gothique,  palais  épiscopal. 

Jadis  plus  ^nde  et  forte  ; souvent  prise  et  rava^ 
par  les  Normands , par  les  Anglais  et  pendant  les 
guerres  religieuses. 

akes,  ville  des  Èuts  sardes  (Savoie),  à 3 kil.  E. 
de  Saint-Maurice;  1,700  hab. 

SEFFIN,  ville  de  la  Turquie  d’Asie  (Diarbekir). 
sur  l'Euphrate,  à 130  kil.  S.  E.  d'Orfa.  Dans  la 
plaine  qui  s’éleiid  aux  environs  eut  lieu  la  bataille 
dite  de  liO  jours,  entre  les  partisans  d'All  et  ceux 
de  Mosviah,  en  667  (Moaviah  rem)K>rta). 

le  Néron  de  la  Perse,  de  la  dynastie 
des  Sojihls  (1638-1642),  fut  le  successeur  d'Abbes- 
le-Grand,  son  aïeul;  H fit  exécuter  ou  priver  de 
la  vue  tous  les  princes  de  ton  sang,  les  grands 
alliés  k sa  famille,  ses  ministres  et  ses  généraux. 
Malgré  tant  de  forfaits,  it  ne  vil  aucune  révolte 
éclater  contre  lui,  et  mourut  paisibiemenl  à Kaciua. 

SEGALAUNl,  peuple  de  Gaule,  dans  la  Vlen- 
naise,  à l'E.  et  le  long  du  Rhône,  qui  iaséperiit  des 
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HeWImt;  tu  N.  Ht  traient  Im  AUobroçei.  àl'Ë.  les 
Voeoncet . et  tu  S.  letTrietsUns.  Leur  capiUle  éltil 
VuUnùa  (tu^  \aienet). 

SfcXjfe)D,  dit  tutsi  ^egtd  ou  Segedin,  viUe  forte 
de  Hongrie,  ch.-l.  du  comltat  dei^ngrtd.  sur  it 
Theiat,  près  du  confluent  de  It  Maroe,  -k  190  kil. 
S.  E.  de  Pesth:  30,000  htb.  Vortificalions.  f^liscs 
greeqiies,  eatholiqiiet  et  réformées  : collège  de  Pit> 
rittes,  écoles  dhrerses.  Ttbac,  tanneries.  Commerce. 
Aux  Turcs  depuis  le  xvi*  ti^le  jusqu'en  1089. 

SRGEl.MEi^iy.  Voy.  sedjklmis&k. 

SEGESTE/JUcuutsiAccsia,prèsdolav.acluleCa/aio- 

fimi , ville  de  Sieile,  au  N.  0.,  à quelque  dhtancc  de 
la  mer,  fut,  dit-on  fondée  par  des  Troyens  (par  Cri* 
niso  ou  par  Enée,  qui  lui  donna  par  reconnaîMance. 
le  nom  du  roi  Aceste),  devint  Ooristante  aux  vii'ot 
TJ*  siècles  ar.  J.-C. , mais  eut  des  guerru  fré* 
quentes  à soutenir  contre  Sélinonle,  implora  l'ap* 
pui  d Athènes  d'abord  (4 17),  puis  de  Carthage  (41 0) 
contre  ta  rivale»  ce  qui  donna  lieu  et  à l^dévastwuse 
expédition  des  Allirnieps  en  Sicile,  cl  k la  conquête 
de  la  Sicile  orientale  par  Carll»ge.  En  3l7,  Ségeste 
dépendait  de^Syfacute.  Dans  Tes  guerres  entre  Aga- 
Uiocle  et  tes  CarÜiuginois,  ceux-ci  la  détruisirent. 
Les  Romkins  la  relevèrent. Restosdebeaux  temples. 

SECESTICA,  vüle  d Hisi>anle,  auj.  iiiMEsrA. 

SEGESVAK  ou  SCHÆSHIKG,  ville  des  Etats 
autrlrhîeni  ^rankyhak>c),  ch.-l.  du  eoniiUil  de  Se-' 
gesvar,  sur  la  Kockrl-,'  k üO  kil.  N.  G.  d'Ilerman- 
atadl;  6,000  hab.  TôUcs,  drap,  étoffe  de  colon,  de. 
Ou  y trouve  de  nombreuses  médailiês  qui  U font 
croire' bâtie  sur  remplacement  d une  colonie  ro- 
maine. Elle  Alt  fondée  en  1178.  — > Le  comital  de 
SegetTtr  a 49  kiK  sur  30,  et  compte  27,üOo  liab.* 

SEGIIALIEN  oir  SAC.IIAULN«  l'oÿ.  Auotm.  ^ 

SEGM,  SigAin.  ville  de  TElat  ccclé>‘ia.'llqué  (Fro- 
sinone),  k 20  kiL  O.  de  Frovinonç:  3,üOO  luth.  Ev6- 
ckté.  Huraüles.  Cathédrale  remarquable.  Vins  cé- 
lèbres Jadis.  C’est,  dit-on,  dans  celle  ville  que  les 
orgues  ont  été  Invept^. 

StX^M^Lothafre  de),  pape.  Foyi  JNNOCE.yrju. 

SEGO  ou  CIIAGRO,  ville  de  la  Ntgnlie  centrale, 
capit.  du  Haul-Baofbarra.  sur  le  Djoliba.  par  7^  3k* 
long.  O.,  13*  k'  Ut.  N.  ; 2,60»  hab.  Mur  en  (erje. 
Assez  de  commerce.  Connue  |iar  le  voyage  du  Mungo- 
Park,  qui  y vil  pouF  la  première  fois  te  Djoliba. 

SKGOBltlGA.  nom  de  deux*  villes  do  l’Hjspaaie, 
dans  la  Tarraconaise,  abj.  &^GonBB  et  pni£co. 

SEGODUMJM,  ville  de  Gaule  (AquilameL  capit. 
des  Hutrui.  auj.  hkodez. 

SEGÜNTIA,  kul.  Siyuemûf  viHe  d’Hiëpauie  (Tar- 
fseonaise),  chez  les  Âret'<4;i,  près  de  Clunia. 
ritts  y livra  k Méleltus  et  kPonipée  une  batailla  qui 
resta  indéci^e  Hkav.  J.-C.L 

3LGOiNTlt'M,  ville  de  la  Brdggne  3*,  ehez  les 
Ordovicet.  auj.' caeHNAUVo.t. 

SEGONZAC,  cb.-l.  de  cant. ‘(ChaiTnlu),’k  12  kil. 
5,  E.  de  Cognac;  2,G02  bob.  I^u-dc-yie. 

SEGOR*,  primil.  Daia,  auj.  Zoor,  sur  1a  mer 
Morte,  une  des  4 villes  de  Palestine  destinées  k périr 
avec  Sedome,  fut  sauvée  par  l’intercession  do  Lolk. 

SGGÜRBE,  Seyoàriga,  viUe  murée  d'I'àipagne 
(Valence),  à 63  kif.  S.  de  Valence  ; 6,600  hab.  Evê- 
ché. Château^forL  Amidon,  papier,  poterie^  eau- 
dr-vie.  Beau  marbre  aux  ebvirons.  Enlevée  aux 
Maurea  par  Jacques  1,  roi  d Aragon,  en  l246,  prise 
par  les  Français  en  1812. 

SEGOYIE,  SegubiM  ou  Segovia,  ville  d'Espasne 
.VieUle-Castille),  ch.-l.  de  l'intendance  de  Ségovie, 
près  de  l’Erosma,  k 78  kü.  N.  O.  de  Madrid;  13.000 
hab.  Evècbé.  Murtillçs,  tours,  4 faubourgs.  CaUié- 
drale,  Alcazar  ou  palais  royal»  aqueduc  (attribué  k 
Trojan).  Draps  renommés,  lainages,  toiles, .orfèvre- 
rie. verrerie.  Aux  environs,  or,  plomb,  pierres  cal- 
caires, marbre,  granit,  jaspe.  Pair,  du  Uvéologicn  Do- 
mingo de  Solo,  Ole.  Jadis  capitale  des  Ar$vaci.  L'ar- 


mée française  a occupé  Stgovie  de  1 808  k 181 4 L'in- 
lendam-e  de  Ségovie , bornée  par  celles  de  Durgos  et 
de  ValladoUd  au  N. , de  Soria  au  N.  E. , de  Goada- 
laxara  k l'E.,  de  Madrid  et  de  Tolède  au  S.,  d'Avila 
a 10. . a environ  160  kil.  du  N.  au  S.,  sur  yne  lar- 
geur qui  varie  de  I2  k 80:  le  sol  y est  très  fertile, 
et  les  prairies- y nourrlMent  beaucoup  de  rooutobs. 

SEGKAIS  (j'.-llegnauld  OE),  poète  français,  né  k 
Caen  en  1624,  morten  1701,  fui  longtemps  secr^ 
taire,  puis  genliihumine  ordinaire  de  Mademoiselle 
(fille  de  Gaston  d'Orléans)  : mais  ayant  désapprouvé 
le  projet  du  mariage  de  cette  princesse  avec  Lau- 
xuii,  il  fut  forcé  de  la  quittcr(1672)  : il  passaquatre 
ans  chez  M**  de  La  Fayette,  eut  part  k la  compo-- 
sillon  de  deux  roiuaiis  de  celle  dame  (Zofde,  la 
Prüiéesse  do  Cièvu),  qui  parurent  même  sous  son 
nonr,  puis  se  relira  kCaen.  11  faisait  par  le  charma 
de  sa  conversation  les  délices  de  la  société.  Segraii 
élait  membre  de  l’Acadcmic  Française  depuis  1662. 
On  a de  lui  des  Idylles,  que  Boileau  k louées  ; une 
traduction  en  vers  de  VÊitéide,  aujourd'hui  ou- 
bliée; des  Nouvelles,  Paris,  1666.  Ses  ÜEuirej  df- 
t'crseï  onf  paru  en  1766.  2 vol.  in*l2.  On  a en  ou- 
tre publié  en  1722  un  $c<jr<iùiana . ou  ilelangu 
d’hisloire  et  de  Uuà-uture,  l.a  Hay  e (Paris). 

SEUUE.  Stforiz,  riv.  d'Es|iagnc  (Ban-elone),  sort 
dcsPyTcnérs,  cotric  au  S.  O.,  reçoit  les  deux  No- 
guei^  cl  la  Cinca,  arrose  Puyeerda,  Urgel,  Balaguer, 
Lerida,  Mequinenza.  et  joint  FEbre  un  tx?u  au  des- 
sous de  celte  dernière  ville.  Cours.  240  kil. 

SEGRE,  cli.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loire),  sur  l'üu- 
don,i  k 36  kil.  N.  O.  d'Angers;  2,130  hab.  Com- 
nuTOQ  de  loilek,  fils etc.  jadis  ville  forte.  Elle  a 
joué  url  rOle  daùs  les  guerres  de  la  Vendée.  — L’arr. 
de  Segréa  6 canl.  (tlondé,  Chkleauneuf,  le  Lion 
d'Angers,  Poijancé,.^gré),61  comm.,  et  68,109  hab. 

SEGL'IEB  (Pierçe),  magistral,  né  k Paris  en  1604, 
<Tui1c  Tamllle  originaire  de  Languedoc,  mort  en 
1680,  fui  Eucceséiteihent  avocat,  avocat-général, 
président  k mortier , s'opposa  aux  prétentions  de  la 
cour  de  Kome,  lor^  fies  différends  du  pape  Jules  Jll 
et  de  Ucuri  11,  fit  au  nom  du  |iarlemenl  des  re- 
■ inontraiicei  qui  empêchèrent  rétablissement  de  l'in- 
quisiUon  en  rVanco,-  cl  fut  sous  François  11  chargé 
de  fixer  les  limites  entre  laSavoio  et  la  France. 

SËGUtER  (AuL).  fils  du  précédenf,  1662-1626,  fut 
eonsciller  au  paiiemenl,  puis  avocat -général  sous 
Hçnri  lit,  refusa  d’entrer  dans  U Ligue,  défendit 
les  llticrtcs  galllc.,  et  fil  condamner  |»ar  le  Parlemeui 
ènl691  uneDulfcdeGrég.  XIV  contraire  àcoslibertés 
Henri  IV  t'ehvoy-a  eh  ambassade  k Venise. 

SÉGCIER  (Pien  e)i  chancelier,  pclit-üli  du  premier 
Pierre,  né  enj688  k Paris,  mort  en  1672.  il  rem- 
pUl  (fiv.erses  chqrgee  au  parlement,  fol  Intendant 
de  Gujepne,  puis  devint  sous  Richelieu  garde  des 
sceaux  (1633),  et  chancelier  (1636).  Il  l’oppoea  par- 
fois au  ministre,  et  plus  tard  a la  régente  Anned  Au- 
'Iriçlie,  mais  sans  jamais  .^dli.érer  k la  1* ronde;  fut 
quelque  temps  privé  des*  sceaux,  tes  reprit  en  1666, 
çt  lâ  garda  jusqu'à  sa  mort.  Il  présida  U commis- 
sion chargée  de  juger  Fouquet,  ainsi  que  le  ooo- 
seH  qui  rendit  les  belles  ordopnaoces  de  1669 
1670.  Il  fut  un  do  ceux  eurent  les  premiers 
ndéc  d.e  l’Académie  Française,  et  11  en  fut  le  pro- 
tecteur apr^  la  mort  de  Bîchelieu. 

sâcoiEH  (Anl-L.),  de  la  même  famille,  l726-9f, 
fut  avocat-général  au  grand-conseil , puis  au  par- 
lement (1 766-90]  ; combaUit  de  tout  son  pouvoir 
dans  le  parlement  les  doctrines  phlloaopldqucs, 
donna  sa  démission  lors  de  l’insUluUon  du  parl^ 
ment  Maupeou,  reparut  avec  l’ancIrnDO  compagnie 
(1774),  émigra  au  coromcnremcol  de  la  révolution 
et  mourut  en  1791  k Tournay.  H avait  été  sur  \ê 
point  Al’élre  chanéelier.  11  éUit  do  FAcadémio  Fran- 
Wse  dep.  1767 . H est  père  de  M.  Ségulor,  qui  fût  long- 
[temps  premier  président  delà  cour  royale;  m.  en  1848. 
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5i^crieR  (i. -Fr.),  «Tant,  néàf'ftmnen  1703, mort 
fil  |784,  d'une  ranille  de  ma^Atrat*  qui  avait  une 
oriipne  commune  avec  celle  Je  Paris,  s'occupa  de 
numismatique  et  d histoire  naturelle  (surtout  de 
bijtanique).  suivit  Scipion  MalTci  en  Italie (1732), et 
parcourut  avec  lui  une  {lartie  de  l’Europe:  Il  re- 
vint au  liout  de  23  ans  le  Over  à Nîmes  avec  de 
nctics  collections,  et  Tut  nommé  correspondant  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  Üclles-LeUres  (1772), 
Ou  a de  lui,  entre  autres  ouvrages  ; HtbluHheca 
bûtanica^  l.a  Haye,  1740,  in-4  (dépasaée  depuis 
par  Haller);  Intcripàonum  antiquarum  ütdeXj  resté 
nianuKrit. 

SKtîtIN  (Armand),  économiste,  né  à Paris  en 
17G8.  mort  en  1836,  se  lU  d'aboi^  connaître  par 
IC.-  travaux  sur  la  chimie  appliquée  abx  arts,  et 
fut  le  collaliorateur  de  Fourcroy  et  de  BerthoHet. 
h «lianduuna  ensuite  la  science  |iour  les  ipécula- 
liüii'i-  tlnancièrea,  s'enrichit  comme  fournisseur,  et 
eut  de  fréquents  démêlés  avec  le  gouTernenient  im- 
périal et  avec  Ouvrard.  11  a publié  plusieurs  bro-; 
cburef  de  circonstance  sur  de*  questions  de  Qnances! 

&EGUB,  bourg  du  Kuucrgu^auJ.  dans  iedép.de 
l'Avcvron,  suY  le  Yiaur,  à 20  kil.  S.  O.  de  l^ve- 
rai':  I.TüO  hab.  Berceau  4^  la  famtlie  des  Ségur. 

SLGUR,  familla  noble  et  ancienne  de  Guyenne, 
a produit , surtout  depuis  deux  siècles  , plusiedrs 
hommes  ^Icment  distingués  par  leur  courage,  leur 
courtoi>ie  et  leur  esprit  ; Içs  plus  connus  sont  : 
stCCR  (HenH-François , comte  de),  lieutenant- 
général,  surnommé  à la  c.mir  l«  Beau  Séyur,  né  en 
IGK'J,  mort  en  1761  , Dis  du  marquis  de  Séÿiir, 
cüknield’un  régiment  qui  portail  sun.tiom.  Jl  servit' 
dans  ce  résinent,  le- signala  dans  ta  guerre  de  la 
succession  JAulriclie,  capitula  dans  Unli.' défendit 
Prague,  etflt  une  belle  retraite  à Prafrenhofen(tT46). 
Il  avait  épousé  une  lllle  nalui^lledu  duc  d'Ocléaus. 

sÉci'aJPhil.-II.,  marquis  de),  1724-1801,.  maré* 
chai  de  France,  Uli  du  précédent.  H servit  d'atg)rd 
sous  son  père  en  Allemagne,  se  signala  dès  fta 
Jeune&»e  par  son  courage  à Rocoux  , à La'ufeld 
(1747),  fut  blessé  et  pris  à Kloslercamp.  après  avoir 
imité  le  dévouement  de  d'Assas;  fut  fait,  a U paix. 
ins|>ecteur  de  l'infanterie  , puis  commandant  de  la 
Franche-Comté;  devint  sous  LouisAVl  mmUtrç 
de  la  guerre  (1790),  et  fut  nommé  marédial  en 
1783.  11  remit  wn  portefeuHIe  4 l’avénement  de 
Brienne  (1787),  et  vécut  depuis  dans  la  rutraile. 
Pendant  ton  nilnutère,  il  s'éùit  montré  rigide  ob- 
servateur de  bJulUca,  m^s  on  lui  reproclie  d'avolr- 
reiidu  une  ordonnanco  qui  réservait  aux  seuls  ncdilès 
toutes  les  places  d'oQlciers.  11  fut  ruiné  et  emprisonné 
pendant  la  révolution,  mais  il  eut  la  vie  sauve.  * 
itG\m  (L.‘Phil. , eomle  de) . lleutcnant-gépéral , 
fils  aîné  du  précôdciH,  1763-1830.11  ût  la  guerre  d'A- 
mérique avec  Lafayette,  puis  fut,  quoique  bien 
jeune , envoyé  comme  ambassadeur  en  Russie,  et 
Jouit  d'un  grand  crédit  auprte  de  I Im^iératrice  O- 
therine  H ; il  revint  en  France  à la  révoluUbn^  v^ 
eut  quelque  temps  de  sa  plume  et  fut  admis  U'Aca- 
démie  Francise.  Rap|>eléaux  affaires  par  le  premier 
consul,  U fut  nommé  conseiller  d'état,  et  fut  plus 
tard  grand-maître  des  Cérémonies  du  nouvel  empe- 
reur. Il  devint  en  1813  sénaUmr,  et  en  1818  pair 
de  Françe.  G’était  un  homme  de  i>eauqi>up  d'éspril. 
Ou  a de  lui  un  grand' nombre  d'ouvrages,  parmi 
lesquels  on  remarque  : la  Décad*  hUiorique , la 
GoUrü  morale  et  po/ûiqué  (1817),  des  Peueée»,  des 
Contes  et  Fables , des  Mémoires  pleins  d'intérêt,  et 
une  Histoire  unioerulU  à l'osage  de. la  jeunesse, 
ouvrage  peu  scienUûque . mais  bien  écrit,  et  qui  a 
eu  une  grands  vogue.  ^ OEaureé  eemplties  ont 
été  pubUéM  en  33  vol.  fn-8 , par  Fmery,  Paris, 
182s-30.  L.-Ph.  de  Ségur  est  le  père  du  célèbre 
auteur  do  la  Campagne  de  Russie  ^ auj.  lieutonanU 
géuérai  et  pair  de  France. 


s^cca  (Jos.-Alexandre,  vicomte  dè).  homme  d!e^ 
pHI,  mais  frivole.  2*  flls  du  maréchu,  et  fr^  du 
précédent  (1768-1806).  Il  était  maréchal  de  camp 
en  t7U0;  depuis  celte  époque,  Use  consacra  exdu- 
sivemenl  aux  lettres  : U compoea.,pfusieurs  romane 
ICorrespoudanee  secréte  entre  Ninon  et  ViilarceauXf 
ht  Femme  jalouse,  etc.),  donna  diverses  pièces  aux 
F^rancais,  à l'0|)éra  (émique. au  grand  Opéra,  fit 
de* chansons  spirituelles,  et  lit  {laraltre  en  1802  tes 
Femmes,  te  plus  Important  de  ses  ouvrages.  On 
lui  doit  la  publication  des  Mémoires  de  Besenval, 
SEGURA.  Tader,  riv.  d'EApagne  , naît  dans  la 
province  de  Chinchilla  (Murcie),  où  elle  sort  de  la 
Sierra  S^ra,  coule  à l'K.,  au  8.  E.,  réfolt  le 
Mundo.  le  Sangonero,  le  Qulpar,  etc.,  arrose  Mnr- 
cie.  Ohhuela,  et  tombe  dans  la  Médilenaiiée  a 
28  kil.  8.  0.  d’Alicante:  cours,  260  kil. 

SEuuRA-oc-LtoN,  Secura,  vÛle  d'FUpagne  (lUda- 
Jos),.à  46  kir.  0.‘  de  l.lçrvna:  4.000  hab. 

SKOVRA-tlii-LA-siKaRA,  C^stram  Altum,  ville  d'Es- 
pagne (Murcie),  à 106  kit.  N.  E.  de  Jaen;  4,200  hab. 
sEGCHÜ  (^poRTO-).  Foy.  porto. 

SKGtSlAM  ,{K'UptedclaG4uJel.yoiinaisâ,e'éten- 
dait  sur  la  rive  droite  du  Rtmne  , et  avait  pour 
villes  principales  Lugdauum  (tyon),  et  Segusiano- 
Tum  /oruar  (Feurs):  il  fut  soumis  succesaivemqnt 
aux  Arverni  r\ nux  Ædui,  prit  part  à la  première  !n- 
va*ion  des  Gaulois  en  Italie,  et  fonda  aans  la  Gaule 
GiMipine  Segusto  (Suse) . et  Hediolanum  (Milan). 
SEGGSlü,  viille  de  la  Gaule  cisalpine,  au],  aess. 
SEGUSTERO,  Ville  de  la  G^ule  Iransalptue,  tUss 
la  Nurbonaise  2*,  auj.  sistero.'v. 

SKHüGD,  chef  «uhabftc.  Kov.  wabaritcs.  ' 
!)E1B0.  vlll^  d Haïti  (F>t),  lOO  kil.  N.  E.  de 
Sainl-DpmJngue  ; 4,000  hab. 

SKilUMJS  , _ Rubricatus  ^ riv.  de  l'Algérie  (,Goos- 
lanline),  naît  au  S.  E.  de  Constailtine,  sous  le  hom 
de  Ou'ed-cl-Serf,  et  tombe  dans  laMédKerranée  près 
de  Boue,  apres  Un  rourk  de  I30kii. 

SE1CHE8  ou  SEYCIIES,  Aqua:  $fcat,  ch.-l.  de 
canton.  tEol-cMîaronne).,  à 10  kll:  E.  de  Mar- 

mandc  ; 1,384  hab.  Eaux  minérales» 

SEICHE^  ch.-l.  de  canton  (Mai'iie-ct-Loire),  sur  la 
Loire , à l8  kil.  X.  ü.  de  Bauge;  1,626  han.  Eaux 
minérales. 

SElUou  SIDl,  mo^anbe  qui  veut  dire  seigneur, 
le  nvètne  que  eelul  de  Cùf.  est  un  titre  d'honneur 
que. prennent  tous  oeux  qui  prétendent  descendre  de 
Mahomet;  il  estaussl  porté  par  (bus  les  Ismuélleos. 

sain,  esclave  de  Mahomet,  fût  avee  AU  le  l •*  à croire 
à la  miMion  du  prophète,  et  obtint  la  liUrlé  en  ré- 
compense. Il  sedistioguaen  toute  occasion  par  on  d^ 
vouement  avcuglf,  et  fol  tué  en  829,  en  combalUnt, 
à Moulah  ^rèsde  Bo«ra)^ne  armée  de  Greca  bien  su- 
périeuéé.  Son  nonveslderenu  synpn^^me  de  fanatuiue. 
SEID-KN-THARET.  log.  ZXID. 

SElBAH-KHAlt)t'N,  prineeese  bouide,  femme  de 
Fakhr-gd-Daulali,  fut  r^nte  au  nom  de  son  fils, 
ttadj-ed-Uaulah  (997),  ^uvema  afec  gloire  et  re- 
fiisà  de  peyer  tribut  à Naumoud-lo-Gaxnévide,  remit 
ensuite  le  sceptre  à ton  flls,  fut  forcée,  vu  l'Incapa- 
cité du  jeune  prince,  de  le  reprendre,  et  monruten 
1024  ; dnq  ans  après,  Mahmoud  était  le  maître  de 
, ses  étals,  qui  allaienl  de  liamadan  et  iTJspahan  àla 
mer  Casmenne. 

SElDE  ou  SAlDE,  Sidon,  ville  et  port  de  Syrie, 
(Acre),  sur  la  Méditerranée,  à *80  kil.  N.  ü'Acre ; 
l'6,000  hab.  Château.  Aux  environs , beaucoup  de 
fruits  et  de  vers  â leie.  Ville  ^ande,  commer^nte 
et  riche  Jadis.  C'était,  dlt-on,  la  métropole  de  Tyr, 

aui  pounant  finit  par  réclipser.  L'èmir  Fakbr-ed- 
yn  fit  combler  ton  port  vers  LC30.  Dans  la  ville 
et  aux  environs,  beaucoup  de  ruines  et  de  sépul- 
tures des  anciens  rois  dé  Syria.  La  ville  actuelle 
a été  souvent  renversée  par  des  tremblements  de 
terré  (1786, 96,  etc.)',  et  ravagée  par  la  peste. 
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SEIDSr.HUrZ,  «illwe  de  Doh^me  (IjeitmeriU),  à 
6 kil.  a.  de  Sedlilx.  âiurce  saline  froide,  analogue 
i celle  de  Sedlilx  (on  en  expédie  500,000  cruchons 
annuellement). 

SlClt'-ICU-ÜAULAH  (Aboii-Djafar-.Mimed  111),  C* 
émir  de  SaragOMe  (lUO.  etc.),  fui  déiiouillé  de  ce 
'qui  Ibi  reslall|>arleroi  ^'Aragon  Alphonse  1 (1127), 
elp%r.leroi  de  Cailiile  Alphonse-Raimond  (1132, 
etc.),  fui  14  jours  roi  de  Gordeue  (1 145),  et  tmu 
apr^  ta  chute  fui  proclamé  à .Murcie,  joignit  Va- 
lence et  Dénia  à cet  étal  ; mais  ayaril  roula  délivrer 
Xativa,  qu’assiégeait  Alphonso^IUiinond,  il  ftérit  à la 
bataille  d'Alba^e  (1146).  — Un  autre  Séif-<«d- 
Daulali,  de  la  dynastie  des  Hamdanides,  nui  cé^ 
goalenl  à Mossoui,  fut  sultan  d'Alep  et  (fkmèse; 
•DUS  le  califat  de  Radi,  prit  Amtda  en  958,  et  sou- 
tint arec  gloire  les  attanucs  <les  emper.  grecs  Lt'-on , 
Nnéphore  Phqcas  et  J.  /imiscès.  Il  mourut  en  007. 

SblGNK  (coi  de  la),  passage  des  Alpes  Grecques, 
entre  la  pruv.  d'AosIe  et  la  Savoie,  A 6 kil.  N.  0.  du 
Petil-St-Bemard,  et  a 13  kil.  S.  O.  du  Mont-Rlanr. 

StUGNtLAY,  eh.-l.  de  cant.  (Yonne),  à 18  kil. 
N,  d' Auxerre  : 1,533  bab.  Courertures  de  laine, 
drap,  Ûlaturr  de  laine,  teinturerie.  Jadis  litre  d*un 
marquisat  qui  appartint  à Gilbert. 

SLlüMELAY  aiuiERT,  marquis  de),  Ûls 

idné  du  grand  Cottich,  remplaça  -on  \^rt  au  mi- 
nistère de  la  o)4pne  en  1676,  tU  fleurir  la  marine, 
fo^a  les  Génois , qui  voulaient  porter  secours  à 
l'Espagne,. de  venin  s'humilier  devant  Louis  XIV 
(1684),  dirigea  également  avec  succès  les  armements 
de  1669  et  109O  contre  les  Anglais  et  les  Hollandais, 
et  mourut  en  1600,  à ans,  d'une  maladie  de 
langueor.  Boileau  lui  a adressé  une  de  ses  épUres. 

EKIHOON  ou  AUANA,  Sarui  ou  SimruSf  riv. 
de  la  Turquie  d'Asie  (Adana),  sort  du  Taurus  et 
tonibe  dans  la  Méditerranée,  à’20  kil.  S.  de  Tarse, 
ap^  avoir  arrosé  la'viïlè  d' Adana  : cour^,  250  kil. 

SEIIUIS  ou  SY&U$,'(G>Dfédénition  des)  ou  Em- 
pire. de  ixoEore.  étal  de  ripde  en  deçà  du  G»nge, 
entre  le  ‘rôy.  de  Kaboul  à rO:,,le  Pelil-Thibet 
an  N.,'  le  Sindhy  é(  l'Inde,  anglaise  médiate  au  $., 
par  65*-75®  long.  E.,  25^2<> -laL  N.,  a tmvlron 
iiA)  kil.  du  N.  E.  RU  S.  O.,  sur  une  largeur  tr^ 
variable.  Populatién,  4.500,600  hab.  environ.  Ca- 
pitale, Amretslr.  Division^  t 
Lahore,  subd.  eû  . 

Pendjab,  Amretslr.  ^ 

Kouhislao,  . Radjpour. 

, Kachmir,  Kacbmir.  % 

AlghaoisUn  Scikh, 

Tehotch^  Altok. 

Hasareh^  •.  • 

Pevchawer,  Peychawer.  . 

T<mikarponr.  Tchlkarpour. 

Moultan.  ' • 

Moultao,  Moultan. 

Lela,  Lcla. 

Dera^lsmaTl-Khan.  Dem-lsmaTl-Khan. 

‘ Dera»Ghaxf-Kban.  Dera-Gbaxi-Khan. 

Babawaipcur,  Bahawai(>our. 

Le  Sind  et  set  quatre  grands  aflluenU  (Voy. 
9KKDJÂU)  sont  lea  pHneipaux  fleuves -de  l'éUt  des 
SeUüu.  Le  paya  eal^Déraiement  fertile,  et  assex  in- 
ductrieux  (c'etl  de  là  qu'on  lire  surtout  les  superbes 
chàlèt  cacbemiret),  mais  il  a perdu  de  son  antique 
prospérité.  ~ Alexandre  ^néttn  dank  cet  contrées 
ioeonnuet  jusque-là  aux  GrKo.  Plus  lard,  les  rois 
de  la  Baclriane  les  possédèrent.  Les  Gaxnévides  s'y 
éjablirent  au  x*  stède..  On  vit  ensuite  s'y  succèdes 
diiveraes  dynasties,  parmi  lesquelles  celle  des  Mon- 
gols. A la  chute  de  leur  empire,  divers  chefs  s'y 
rendirent  puissants;  flnaiemenl  parurent  les  Seikiis 
Cbattryas  (ou  guerriers) , formant  une  secte  reli- 
gieuse dont  la  cinyance  est  un  déisme  mèlédeqimlq. 
MperstiUqns  {VÔy.  nsmüilsaE),  et  dont  le  gouverne- 


ment est  à peu  près  républlcsln  fédératif.  Les 
Seikiis  Orientaux  tombèrent  sous  le  Joug  anglais; 
man  les  Seikiis  occidentaux  s'élevèn'nl  à une  haute 
p»ls.^nre  (oiis  le  fameux  Runjet-Sing.  siiriout  de 
1805à  1837.  Depuisla  mort  deoecliefranarcblerègna 
iRirtni  les  Seikliv,  et  ils  finirent,  en  1849^  par  b>nd>er 
sons  fa  domination  des  Anglais'!  Voy.  lahork). 

SF.ILHAC,  ch.-l.  do  canton  (Corrèxe),  à 13  kil. 
N.  O.  de  Tulle;  1,450  bnb. 

SKILLE  (la),  riv.  de  France,  nak  dans  le  dép. 
«lu  Jura,  au  N.  E.  de  Lons-le-Saunier,  court  100 
kll.  au  S.  O..  Itaigne  Louhans  et  tombe  dans  la 
Sa6ne  au  dessous  de  Toiirnus. 

SEiLLE  (la),  riv.  de  Fraucc,  nait  dans  le  dép.  de  la 
Meurthe.  au  S.  E.  de  Dieuxr,  coule  au  N.  O.,  arrose 
Dieuze,  .Marsal,  .Moyenvic,  Vie,  Nomeny,  entre  dans 
le  dép.  de  la  MiX’ieMe  et  tombe  à Metz  dans  la  Mo- 
selle après  105  kil.  de  cours,  et  apn^  avoir  reçu 
près  de  Yic  un  affluent  qu'on  nomme  la  oetite  StiîU* 

SEl.ME  ou  SKIM.  riv.  de  la  Huwie  d'Europe,  ar- 
rose les  ^uv.  de  Koursk  et  de  Tcbernigov  et  tombe 
dans  la  Desna  à 5 kil.  S.  E.  de  Sosnitia.  Cours, 
550  kll. 

SEIN,  Sena,  fie  de  rAllantique,  sur  la  c6te  do 
dép.  du  Finblerre,à  4 kil.  de  ccUecôte;  irèspetite; 
350  liab.  (tous' pécheurs).  Jadis  sanctuaire 
rieux  de  Druidesses. 

SEfN'Ei  Sequana,  riv.  de  France,  natl  àf.hanceaox 
(<^te-d’Or),  à 9 lut.  N.  G.  de  Saint-Seine,  coule 
u'abord  dans  la  direction  du  N.  O.,  puisile  l'O.  S. O., 
enfin  du  N.  O.,  à travers  les  dép.  de  laC6te-d'Or,  de 
l'Aube,  üe.Seint*-el-Marne,  de  Seine*et-<Jise,  de  la 
Seine,  et  de  la  Seine-lnférteure;  elle  arrose,  entre 
autres  viHes  : Üar-sur-Seine.  Troyes,  Romilly-iur- 
Scine,  Pont-sur-Seinc,  Nogcnt-sur-^ine,Montereau,  . 
JdeUiir,  Qnrbeil,  Paris,  Saint-Denis,  Saint-Germain, 
Poissy,  Meulan,  Blanles.  Vernon,  Pont-de-l’Arche, 
Rouen,  Caudcl»er,  Lillebone,  Ouillebmnf.  Honneur, 
et  se  jette  dans  la  Manche  au  Hàvre,  par  une  em- 
boucliurede  12  kil. de  large.  Son  cours,  irèsstnueux, 
surtout  au  dessous  de  Pans,  est  de  800  kil.  environ. 
i.a  Seiqe  reçoit  : à droite,  l'Ource,  PAube,  la  Marne, 
l'Oise,  l'Epte.  lAndelle  ; àgauche.  l'Yonne,  le  Loîng. 
l'Essonne,  PYère,  la  Üièvre,  l'Eure,  la  Rille.  Parmi 
les  canaux  qui  a'y  rattachent,  nous  citerons  : le  canal 
du  Loing  (qui  la  met  en  communication  avec  la 
Loire)  : le  canal  de  Rourgt^ne  (qui  t'unit  au  Rhône 
par  l'Yonne);  le  canaj  de  Saint-()uenUn  (qui.  par 
l'Oise,  l'unit  à la  Somme  et  à FEscaut),  enfin  le 
canal  de  l'Ouroq. 

SEINE  (dép.  âe  la),  le  plus  petit  des  dép.  de  la 
France,  ne  se  compose  que  de  Paris  et  de  sa  ban- 
lieue, et  cet  enclavé  dans  le  dép.  de  Seine-eUOiie  : 
il  a 476  kil.carr.  (47,548  hectares^,  et  1.106,891  hab. 
Ch.-L,  Paris.  Ce  uép.  est  formé  d une  partie  de  l'Ile- 
de-France.  Collines  et  plaines.  Beaucoup  de  carrièret 
de  plâtre  et  de  pierre  à bâtir.  Culture  bien  entendue: 
terres  amélioré  par  les  engrais  et  amendements  ; 
céréales;  beaucoup  de  jardins  maraichers (légumes, 
fruits',  etc.);  pépinières.  Gros  bétail,  vaches  lai- 
tières. etc.  Industrie  et  rommerce  immenses  (Fov. 
PERIS).  Ce  dép.  a 3arr.  (Paris,  Sceaux. Saint-Denis); 
20  cantons  et  81  communes:  il  est  le  siège  du  gou- 
vernemeat,  est  compris  dans  la  !'•  division  c^li- 
taire.  a uile  cour  royale  et  un  archevêché  à Paris. 

SEINE-ET-MARNE  (dép.  de),  à l'E.  da  dép.  de 
Seine-el-Olse,  à l'O.  de  ceux  de  la  Marne  et  de 
l'Aube,  au  N.  de  ceux  du  Loiret  et  de.l'YoDDe,  au 
S.  de  ceux  de  l'Oise  et  de  l'Aisne  ; 5,634  kll.  carr.; 
323,881  hab.Ch-L,  Melun.  H-est  formé  de  J’ile-de- 
France  propre,  d'une  partie  de  la  Champagne  et 
du.Gàtinàis.  Montueox.  bien  boisé  et  traversé  |<ar 
les  canaux  de  l'Ouroq,  du  Loing.  -de  Provins.  Beaux 
gi^,  pierr.  meulièces,  albâtre  gris,  tourbe,  pierre 
de  taille  el  A plâtre,  terre  à faïence  et  à potier,  etc. 
Eaux  miuéFalct.  Céréales,  légumes,  fruits,  entre 
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autres  cIiaMcUs  de  Fontainebleau  ; roses  de  Pro- 
▼tnn,  de.  Vin  tri*  médiocre.  Beaucoup  de  pros  bé- 
tail. moulons,  chosaux.  l.,ainapct.  chapeaux,  por- 
celaine. faïence,  terre,  poterie,  tulles,  papier: 
tissus  de  coton,  toiles  (>emtcs:  moulins  h huile,  à 
Un,  à scie.  etc.  Commerce  actif. — Ce  dép.  a S arr. 
(Melun.  Meaux,  Fontainebleau.  <À)ulommiers,  Pro- 
tins)  ; 2î)  canl.,  6W  comm.  : il  ap^iart.  à la  J"  di- 
Tision  militaire,  ressortit  de  la  cour  rovale  de  Paris, 
et  a un  é\0ché  à Mcain. 

SEiMK-ET-oisE  (dép.  de),  entre  ceux  de  l'Oise  au 
N.,  du  Loiret  au  S.,  do  FFurc.  d'Curc-ct-l.oir  é 
rO.,  de  Seine-ct>Marne  àl'E.,  du  I^irel  au  S.  (il 
env  eloppe  celui  de  la  Seind:  6.ÜOO  kil.  carr.;  449.&S2 
iiab.  Ch.‘l.,  Versailles.  Formé  d'une  partie  de  Tlle- 
de-France.  Monlueux.  bien  boisé,  bien  arrosé,  et 
traversé  |>ar  le  canal  de  l'Ourcq  : 87  élanpt. 
tirés,  craie,  tourbe,  pierre*  meulières,  à ptélr^,  é 
Ititir;  pierres  Ulhugraphiques;  eaux  minérales.  Cé- 
réales de  toute  es|>èce.  légumes,  fruits  (entre  au- 
tre* cerises  et  fraise»),  chan\re,  foins.  Beaucoup 
de  chevaux  et  de  moutons.  Toiles  peintes,  00111*01*, 
deniclics,  blondes,  bonnderié,  lUatures:  |>orcc- 
laine,  poterie,  verre,  tuiles:  chandelles,  savon, 
produits  chimique*  : moulins  à tan,  à foulon,  à fa- 
rine : rafQnenes  d huile  : sucre  de  betterave,:  par- 
fumerie; mégisserie,  etc.  Très  fort  commerce.  — Ce 
dép.  a ()  arr.  (Versailles,  HamiHvuillel,  Corbeil, 
Mantes,  Ktampes,  Pontoise):  3b  caiit,,  087  comm. 
Il  appartient  à la  I'*  division  militaire  et  à la  cour 
royTile  de  Paris;  il  a un  éfôché  à Versaillijs. 

sriNE-iMÉniELitE  (dép.  delà),  dép.  maritime, 
sur  la  Manche,  à l’O.  de  celui  de  Somme,  au  N. 
de  celui  de  l'Fure  : C,ü30  kil.  carrés>  720, hai>. 
Ch.-I. . Uouen.  Forme  de  la  Normandie  pro|KX‘menl 
dite.  Quelques  liaoteurs  à l'K.  et  au  S.  , beaucoup 
de  rit.  côtières  dans  la  moitié  H'ptcntr.  Fer.  marbre, 
grés,  pierres  calcaires,  marne,  tourbe;  eaux  miné- 
rales. Soi  très  fertile  : toutes  les  céréales  : légumes, 
fruits  à cidre  et  autres,  lin  , chantre,  houblon  , 
fourrage,  jonc,  varech,  etc.  Gros  bélajl  (surloul  des 
vachc^,  porcs,  moutons,  chevaux,  volaille  en  quan- 
tité. Pèche  très  active.  Industrie  et  commerce  Im- 
menses {Voy.  roue:<,  le  havre,  dieppeL  Ce  dép.  a 
6arr.  (Rouen,  le  Havre,  Dieppe,  Yvetot,  Ncufchàtel), 
SO  cantons,  7(>9  comm.;  il  dépend  de  la  1*  division 
milil.,  a une  cour  royale  et  un  archevêché  à Rouen. 

SEISSFL.  Fo^.  SEYSSF.L. 

SFISTAN  ou  SFDJFSTAN,  partie  de  Fane.  Arie, 
région  d'Asie,  l>ornée  au  N.  par  l'AfghaniBlan  pro- 
pre, au  S.  par  le  Béloutcbistan,  à FO.  bar  l'Iran 
116,000  kil.  carrés  ; chefs-lieux,  Djelalabau  et  llloupi- 
dar.  Sol  presque  partout  sablonneux,  très  vastes 
déserts,  lac  ^rreh:  rElmend,  rtvièrc  phnciikale. 
Jadis  province  du  roy.  de  Kalioul,  le  Séislati  «n  ei] 
fait  partie  auj.  que  noniinalcroenl,  êl  est  divisé 
entfo  une  foule  de  chefs  indépendants,  dont  lès 
2 principaux  sont  : le  sultan  de  Djelalabad  et  le  khan 
d'IUoumdar.  Le  Séistan  est  la  patrie  de  Djemchid  et 
de  Rouslam , le*  2 héros  mythiques  desanciens  Perves. 

SKIX,  ville  du  dép.  de  l'Ariége,  à 12  kil.  S.  F. 
de  ^inl-Girons  ; 3,881  hab.  Aux  environs,  argent 
et  cuivre  (non  exploités),  marbre,  granit. 

SlDlZE  (les),  club  politique  sous  Henri  III  et 
Henri  IV,  secompoùiit  d'un  assez  grand  nombre  dé 
membres,  et  fut  ainsi  nommé  parce  qu'on  y choisit 
16  membres  principaux  dont  chacun  fut  chargé  d'up 
des  teixe  quartiers  de  Paris,  llsélaicnl  fougueux  li- 
gueurs. Les  Guises  n'avaient  point  eu  de  part  k l'in- 
sUlQlion  des  Seize,  niMS  ils  s'empressèrent  de  s'unir  k 
eux,  et  dès  lors  Paris  devint  le  centre  de  la  Ligue, 
Le  gouvernement  des  Seize  était  cenœhtré  xlans  pn 
pebt  comité  de  12  membres,  où  Bussy-Lederc  avait 
le  plus  haut  crédit^  Lia  ^ize  tealèrent.  en  1687 
et  1686.  d'enlever  Henri  111,  boulevefsèrent,  ea 
1686,  par  des  arr^sUlions,  le  parlemeat  de  Palis, 


et  en  formèrent  un  nouveau  : ils  fuiicnt  pour  beau- 
coup dans  la  résistance  de  Paris  à Henri  IV  (1690). 
Mais  dés  ce  temps  ils  avaient  ee«é  de  marcher  avec 
Mayenne,  nouveau  chef  des  Guises.  Kn  1691,  lia 
se  déclarèrent  t>our  le  jeune  Charles,  due  de  Guise 
(fils  du  Balafré),  espérant  le  gouverner  plus  aisé- 
ment , et  demandèrent  pour  reine  à Philippe  11 
sa  ûile  Clalre-lsabeUe-Fugénie,  dont  ils  comptaient 
faire  )'é|K>use  du  jeune  prince.  Us  venaient  de 
mettre  k mort  trois  membre*  du  parlement lors- 
que Mayenne,  marchant  k l'improvisle  sur  Paris, 
força  Bussy-Leclère  k lui  rendre  la  Bastille , et 
anéantit  le* pouvoir  ijrs  Seize  (I69L). 

SUAN,  Ælius  Sèjanut,  célèbre  ministre  de  Ti- 
bère, était  un  simple  chevalier  romain  de  Yulsinlcs. 
Il  alla  calmer  avec  Dnisus  la  révolte  de  Pannonie, 
fut  nommé  chef  des  prétoriens  , accrut  de  jour  en 
jour  son  ascendant  sur  Tibère',  fut  chai^  de  tous 
les  soins  du  gouvernement  lorsque  le  vieux  prince 
se  relira  à Gaprée,  et  se  rèndil  odieux  par  sa  ty- 
rannie et  son  avarice.  D'une  ambition  insatiable,  il 
sembla  dès  lors  aspirer  à l'empire,  et  lollictU  pour 
y irrteux  réussir ia  main  de  l.ivie,  veuve  de  Drusus, 
et  beMe-ÛlIe  de  Tibère  . qu'il  avaH  déjà  séduite. 
N'ayant  pu  l'obteniF,  U forma  un  complot  contre 
l'empereur;  mars  Til^rc  devina  et  déjoua  tout.  Sur 
une  lettre  venue  de  ^prée , le  favori  fut  arrêté  et 
étranglé,  l'an  31.  Séjati  laissa  uoe  mémoire  abhorrée. 

SEL  (^lé),  ch.-l.  de  canl.  (llle-eb-Vilaine) , à 46 
kil.  N.  H. 'île  Redon;  COO  hab. 

Sèn.ANGA.  île  d'Asie.  Fog.  djoresetlon. 

SKLBY,  SaUbia  au  Icmpi  des  Saxons,  ville  d*An- 
glctcrre  lYork),  à 20  kU.  S.  E.  d’York,  sur  FOuse  t 
4.G00  hab.  Beau  pont  en  bols.  Tollé  à voiles,  taH- 
landcries  , chanlicr»'  de  construction.  Patrie  de 
Henri  I , fils  Oe  Guillaume-le-Conquér^t. 

SELDES  (J.J , hooTme  d'état  anglais , ué  i'Skl- 
vingtbn  iSussex)  en  1684,  mort  en  1664,  parut  aux 
sessions  ue  la  Cnambre  des  Communes  de  1624.  26, 
28,  se  monfra  ferme  antagoniste  dç  la  c<mr,  et  fll 
ivnrtie  du  comité  chargé  de  dresser  l'acté  d'accu- 
^ation  de  Buckingham,  1626.  Il  AH  empiiaoQBé 
(1628),  et  longtemps  persécuté  pendant  la  période 
où  Charjes  1 régna  sans  Chambres.  11  fut  membre 
du  Long-Parlement  (1040),  et  s'y  montra  fort  mo- 
déré. N"  ubéis.«ant  qu'à  sa  conscience  , H paralMaii 
factieux  aux  royalistes  et  .faiblé  aux  indé|>endaiiU. 
11  signa  le  (Avenant  en  1044;  néanmoins,  H re- 
fusa, sous  C.”9mivell,  de  corebaltre  les  apologies 
publiées  en  faveur  de  Charles  I.  H a laissé  beau- 
coup d'écrits  d’érudition  ht  de  politique  qui  ont  été 
réunis  en  3 vol.  In-foL.  Londres,  4726.  Les  plus 
romarqliables  sont  : Mare  chuium^  qu'il  opposa  au 
.Vurc  itberuih  de  Grotius  ; des  Commenmire*  sur  iu 
màrbrre  d'Arundel  ( 1629)  : des  Reche^cheM  tur  ta 
Uyiikiiion  det  Hébreux  ( 1664  J.  Selden  est  un  des 
beaux  caractères  de  la  révolution  anglaise. 

SELDJOUClDES  (Turc*),  fameuse  dynaslle  orien- 
tale, a puur  chef  T(^roul-Bv  , (>eUj-ûte  de  Seld- 
jouk,  qui,  sorti  dessteppe*  duTurkestanau  commen- 
cement du  - XI*  siècle,  s'empara  de  Niehapour  à la 
tète  d'une  horde  turcomane  en  1037,  conquit  l'em- 
pire des  Gaxnévtües,  Balk,  la  Khovarefmie,.le  Ta- 
béristan,  mit  fin  au  règne  des  Bouides  d'ispahan, 
se  rendit  maître  de  Bag^d,  devint  émù-’^l-omrok, 
beau-frèie  et  gendre  du  calife.  A sa  morU  en  1063. 
Alp-Arlun,  son  neveu,  soumit  la Géorme,  rÀnDénie 
et  une  partie  de  l'Asie-Mineure.  Mélik-Cbah,  fils 
d'Alp-Anlan,  rangea  loas  ses  lois  prevue  toute  la 
Syrie  et  diverses  riions  de  l’Asie  centrale  (1072-92); 
mais  dès  1074 , Soliman , son  consin,  fonda  un  t* 
état  seldjoucide  à Konleh,  état  qui  eut  ensuite  Nieée 
pour  capitale,  et  qui  comprenait  FAsle-Hmeura 
presque  enti^,  iaCtiicie  et  uVrménle  (00  le  nomme 
souvent  empire  de  Houm).  Alep,  Damas,  Antioche, 
Mossoul  fonhèreot  aussi , apr^  la  mort  de  Mélik  , 


f 


SELE  — 1637  — SÉLI 


d0  petites  principauté  sridjouridcs.  mais  très  inrê- 
rietires  en  puissance  aux  deux  empires  ci<-dessus  nora> 
iDés.  Les  Sêljoucides  de  Perse  Ûnlrenten  IIU4  dans 
I UpersonnedeTogtuul  11,  qui  fut  renversé  par  lesiul- 
tao»  de  KharUm  perse,  korieh,  etc.). 

SEl.LF,  riv.  (rAnaloIle.  V,  calycadï<cs. 

SELEFKEH,  Sel^ucia  IVocAea  ou  Sé/.  CiUeiœ,  ville 
de  laTurquied'Asfie.chM.d’un  livah  de  mî^me  nom, 
dans  le  )>achaJik  d'Adana,  sur  lo  Selef  ( Ca/y> 
caditus)^A  16  kU.  de  ton  embouchure,  à UO  kli.  S.  U. 
de  Tarsous,  ne  se  compose  que  de  eabaues  en  terre 
ou  en  Lois.  Superbes  ruines  (théâtre,  temple,  porli- 
ques,nécroiK>le,  dladellej.  — Quelquefois  le  livali  de 
nelefkeh  , Joint  à l'ile  de  (diypre  , a été  regardé 
comme  formant  un  pachalik. 

SELENK.  nom  grec  de  la  Lune  ou  Diane. 

s£Lt.NC  ((Iléo(>fttre),  princesse  égyptienne,  flilede 
Ptolémée  Evergèté  II,  épousa  son  frère  Ptolémée  l^> 
tbyra(l  t7av.J.-0.},puisAntiochusGrypus,  rofd’An- 
Ûodie,  et  enfin  Anlio(^us  Eusèbe,  neveu  de  Grjpus,  et 
roi  de  Damas,  cul  de  ce  dernier  Anliocha^rAsiatiquo 
et  SéleucusCyblosaclès,  qui  régna  un  Instant  sur  lu 
Sjrie(&6],  maistulélrangléparsaremme  Dérénico  II, 
fiUe  dt  Ploléméc'AulètQ.  Sélènc  gouverna  pendant  la 
minorité  de  ses  enfanU,  de  80  à 70  av.  J.-C.  , et 
fut  mise  à mort  parTigrane,  roi  d'Arménie. 

SELENGA,  ÆcAardu#,  riv.  d'Asie,  nalt'cn  Mon'- 
goUe,  dans  le  'p«^  des  Kalkhas.  coule  à l'K. , puis 
au  N.,  entre  en  Sibérie,  baigne  S^lenginsk.  Verknéi- 
Oudinsk,  etc.,  et  tombe  dans  le  lac  BulkaI,  (tar62« 
2y  lat.  N. , après  un  cours  de  900  kil.  Aflluenli  , 
OrJihon,  Ouda,  -Chilok,  Teliikol. 

SELENGINSK,  ville  fie  la  Uussic  d'Asie  (Irkoutsk), 
sur  laSelenga,  à 140  kll.S.  E.  de  Verklfnéi-Oudinsk; 
2,000  hab.  nhubérbe.  Commerce  avec  la  Chine. 

SELESTAT*  Vop.  SCHËLCSTAOT. 

SELEt'CiDE,  contrée  de  Syrie,  ainsi  nommée  de 
Séleucus  Nicalor,  s'étendait  le  long  de  la  Méditer- 
rao^  , depuis  te  golfe  d'iMtis  au  .N.  jusqu  à l'em- 
bouehurc  Je  l'Oronle  au  S.  On  l'a  souvent  noduitée 
Télrapole,  à cause  do  ses  quatre  villes  principale^  : Sé- 
leude(Sc^uciaPicrta),AnUoche,Laoukée'clApamée. 

SELEüCJDES,  dynastie  macédonienne  qui  régna 
sur  Ia  liyrie'el  la  Haute-Asie  après  la  morl  d'.vrexati- 
dre,  lirait  son  nom  de  Séleucus  1,  un  des  généraux  de 
ce  prince.  Sa  domination  fut  de  247. ans  (311-64  av. 
lN)ur  la  succession  do  CCS  prioces.  Kop.  strie. 

SEJLEUCIE,  Sf/eucia,  !'•  capitale  du  roy.  de  Syrie 
•ous  les  Séleucidcs,  était  en  ftabylonie,  au  N.,  sur 
U rive  droite  du  Tigre,  et  fut  fondée  |>ar  Séleucus 
Nkator  veni307  Rv.  J.-Ç.  ; elle  passa,  en. 1.40,  sous 
les  lois  des  Parthes  avec  lés  provinces  À 1 E.  de  l'îlu- 

Shrale,  et  c'est  alors  qu'Anlioehe  devint  Ia  capitale 
es  Séleucides.  La  fondation  de  Clésinbon  sur  l'autre 
rive  du  Tigre  porta  un  coup  fatal  à Sélcucie qui 
déclina  toujours  depuis  ce  temps.  Auj.  il  n'exUle 
dé  ces  2 villes  que  des  ruines,  dites  A/-Jlada/a,.aux 
environs  de  Kagdnd.  — Il  y a eu  encore  3 Séieucies 
remarquables  t 1*  Seieucia  Pteria,  en  Syrie,  dans 
ia  Sélcucidc,  à l'emb.  de  1 Oronle  : — 2*  &/eucia  ad 
Taurum,  en  Pisldie; — 3*  S^léucia  Citieiœ  ou  TVu- 
cAat  auj.  SeU/kcht  près  de  femb,  du  Calycadnus. 

SELEUCUS  1,  dit  Ntcator,  e.-à-d.  Vaiiufueur,  roi 
de  Syrie  et  chef  de  la  dynastie  des  Si'deucides  , né 
en  3M  av.  J.-C.,  fut  un  des  meilleurs  olllciers  d'A- 
letanUre  : H était . lors  de  la  moft  de  ce  princè, 
uverneur  Je  1a  Médie  et  de  la  Ualiyloiue,  et  avait 
pomoxandement  de  la  cavalerie  (323V.  Il  eut  part 
à la  ligue  formée  contre  Perdiccas  (32l),  reçut  après 
la  victoire  la  province  de  Babylonie,  accéda  a la  ligue 
contre  Polysperchon  et  Kumèno,  se  vit,  en  316, 
chassé  de  sa  province  . proscrit  par  Antigone,  qui 
lendail  à engloutir  seul  la  monarchie  d'Alexandre, 
se  uuva  en  ICgypte  près  de  ptolémée,  jeta  avec  lui 
les  bases  d'une  ligue  contre  Antigone,  et,  apres  la 
tictüire  de  Gaxa  (312),  SDvahit  la  â^bylonie,  qui 


l'accuciliit  avec  ivTesse , y joignit  l’Assyiie , la  Mé- 
die,  resta  possesseur  de  ces  3 provinces  par  la  paix 
de  311,  acquit  ou  soumit  ensuite  la  Perse,  l'ilyrea- 
nle  , la  Baclriane  et  toute  la  Haute-Asie  jusqu'à 
rindus,  mira  dans  la  ligue  qui  détrfioa  Anligoiie.  et, 
après  la  victoire  décisive  d'ipsus  (301).  réunit  à ses 
vastesélalsIaSyrie.  la  Phrygie,  l'Arménie,  la  Meso- 

rotamie.  Il  ne  tarda  posàse  brouiller  avec  Ptolémée  et 
ysimaqtie.  et  s'imità  Démétrîus  Putioroéle,  flIsd'Aiw 
ligone,  dont  11  épousa  la  fille;  mais  il  eut  bieotAl  à 
combattre  aussi  son  beau-père  qui  voulait  s'établit 
en  Asie  (286) , et  le  tint  captif  Ju<m{u  à sa  mort  (284- 
2831;  puis  il  marcha  contre  Uysimaque,  roidcThrace 
et  Je  Uacéduine , le  l*allit  à Cyro|>édion  (282),  et 
se  lit  proclamiT  lui-méuie  roi  de  Ma'cédoine  , de 
Thrace  el  de  IWsie-Mlneure.  Il  fut  tué,  auboutde 
7 mois,  par  Ptolémée  Cérauiie  (2HI;. 

&$LBvrx’s  11 , dit  Callinique  ou  le  Viciorieux  (247- 
2261 . vil  tout  son  royaume  envahi  et  ravagé  par 
Ptolémée  III,  qui  lui  enleva  plusieurs  provinces  el 
emporia  un  immense  buthi  (242).  Pendant  ce  temps, 
l'empire  parlhe,  formé  aux  dépens  de  celui  des  dé- 
leucidts,  se  consolidait  (mr  des  victoires  ; le  rebèlle 
Antiochus  Hiérax  se  dédiait  roi  des  province  de 
l'Asie-Mineure  : Euniène  'et  Théodolü  s'agrandi»- 
saient,  l'un  à Pergaiiie  (242),  l'autre  en  Bartrlane 
(241).  Enfin,  Séleucus  marcha  contre  lus  l’arthM, 
mais  II  fut  voiiicu  et  pris,  el  mourut  dans  leurs  fers. 
Malgré  son  surnom,  il  fut  toujours  vaincu. 

SELEUCUS  iti  (226-222  ) , fils  du  précédent , d'on 
caractère  faible , ne  fit  rien  de  remarquable  , el 
péril  assassiné  |>ar  deux  de  scs  oOlciers , en  mar- 
clwnl  contre  des  rebelles  dans  l'Asie-Mmeure. 

SELEUCUS  IV,  dit  Pbiiopaior  (186-174),  fils  d'An- 
liochus-le-Gnind,  vexa  les  Juifs,  fit  contre  Eumène, 
roi  de  IVrgamu,  une  vaine  tentative  (>our  défendre 
Pharnace,  roi  de  Pont,  et  accorda  toute  sa  faveur  à 
Héiioüore.  Cet  ingrat  ministre  le  fit  cependant  eni- 
}K>ii^nner,  et  pnL  liii-méine  la  couronne. 

SELEUCUS  V.  fils  de  Démélrius  11  Nicatnr  et  de 
Cléofiàtre.  fut  proclamé  rot  à la  mort  de  son  i>ére,  1 24 , 
mais  fut  bientôt  aprèv  assassiné  par  ordre  Je  iq  pro- 
pre mère,  qui  mit  . à sa  place  son  deuxième  fils, 
Antiochus  Gry’pus , 123.  O' est  le  Séleucus  de  is 
Rodogune  de  Corneille.  Voy.  clEopatre. 

SELEUCUS  VI,  dit  Kpiphane,  c.-à-d.  r///u/rrc,  fils 
aîné  d'Anliôchus  Grypus,  r^na  d'abord  (97  av. 
J.-€.)  sur  une  portion  de  la  Syrie  dont  Antioche 
était  la  capitule,  tandis  qu'Antiochus  de  Cyzique, 
son  oitde,  régnait  sfir  Damas;  il  parvint  à repren- 
dre surcelu(<i  tout  le  royaume  ; mais  il  trouva  un 
nouveau  oompélitcur  dans  Antiochus-Eusèbe,  fils 
d'AiiHochus  de  Cyzique,  /ut  obligé  de  se  retirer 
devant  lui,  el  (lérit  à Mopsueste  (93). 

SELEUCUS  ctbiosactEs.  Yoy.  sElêne. 

SELGK,  ville  de  PiJdie,  vers  le  S.,  au  pied  du 
Taurus  el  sur  le  Cealros,  était  très  populeuse  ; elle 
conserva  longtemps  son  indépendance,  et  ne  fui 
soumise  que  i>ar  les  Bomaina. 

SELIGENSTADT,  ville  forte  du  grand-duché  de 
Messe-Darmstadt . sur  le  Mein , à 26  kil.  N.  E.  de 
Darmstadt  ; 2,660  hab.  Murailles,  tours,  bastions.' 
Andeniie  abbaye  de  Bénédictins  (fond^  par  Egin- 
harU  et  Emma,  fille  de  Cliarlefnagno , et  dont  la 
lielle  église  contient  leurs  tombeaux,  ainsi  que  celui 
de  Gisetle,  sœur  d'Emma). 

SELIM  1,  le  Féroce,  sultan  ottoman,  fils  de  D^a- 
xel  11,  né  en  1467,  régna  de  I6l2  à 1620.  Plein  de 
courage  et  de  fermeté,  mais  ambitiefix,  perfide  et 
cruel , il  détrôna  el  (U  périr  son  p>'tc,  ordonna  la 
mort  de  plusieurs  de  ses  frères,  déclara  1a  guerre 
au  chah  de  Perse  Ismael,  prince  Chylle  qui  per- 
sécutait les  Sufxniles,  le  battit  à Tcheldir  ou  Tchal- 
deran(lSl4],  soumit  la  Syrie  (I6l6),  et  conquit  l’E- 
gypte, où  il  mit  fin  à U -puissance  des  Mamelouks 
(lât7)«'De  plus,  te  dernier  des  cullfes  abbosaidea 
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lttlrécla1etilre(Pimanavcrlf*  pouvoir  ce  qui 

te  mil  ■U'^lroftiit  de  tou«  leu  primse*  mufulmans. 

s£um  li.  l'Ivrount,  lUt  de  Solimaa  II.  devint  »ul- 
Un  en  i&(>6.  1)1  la  Kuurre  au  |>a|K>,  à Philippe  II. 
n>id'K.«p.,  au\  Véolt.^auq.  U enleva  Chypro  en  1570, 
prrdit  un  1571  la  grande  bal.  de  I.rf  |tanC',  inaia  u'uti 
réu>«il})05muiuiiàrcpreoilreTuni»autE^p.dù8  1573. 

s^LiH  ni.  né  ver»  l76i,  nionU  lur  le  tr6ne  à la 
mort  do  M)D  omde  Abdoul-Hamid  (1780),  soutint 
d'abord  contre  la  Russie  et  l Aulrirhe  une  guerre 
désastreuse  qui  lui  fU  perdre  Olcliakov,  et  que  ter- 
mina la  {taix  d Usa!  (I'iu2),  flt  cause  oommuue  avec 
l'Angleterre  quand  ‘ Bonaparte  envabil  l'E^pte. 
conclut  cepenaant  la  |>aix  avt-c  la  Krauca  (1802), 
et  depuis  lors  ne  i'occu|ta  plus  que  de  réaliser  son 
plan  favori,  l'abolilion  des  coutumes  turques  et  l'jn» 
trodurtion  de  la  civilisation  européenne  dans  ses 
éuts.  Ses  mesures,  trupbrusques  e1  souvent  violentas, 
œéçoulenUTent  le  peuple  et  le»  janissaires  : il  fut, 
par  une  révolution  subite,  détrôné  et  rHégué  dans 
le  sérail  (JS071  ; mais  Mustapha  BéirokUr  a}ant 
tenté  de  le  rétalillr,  le  nouveau  sultan  Muslaplui  IV 
ôt  étrangler  ce  malheureux  prince  (1808). 

8E1.IMKH,  oasis  de  Nubie,  sur  la  foute  do  la 
pande  earavane  de  Dnrfour.  }iar  27*  19'  long.  K., 
21*  14'  laI.N.  Deux  vallées,  lionne  eau',  sel  gemme. 

Sl'XI.M.NO,  Sc/gfimia,  Islamdji  des  Turcs,  ville  de 
la  Tun)uie  d'Europe  iBulgarfv),  sur  un  affluent  de 
la  Tondja,  à llü  kii.  N.  d Andrinople;  20,000  bab. 
Lainages  communs,  canons  de  fusils  : aux  «nvlrorts, 
rosiers  en  quantité  (on  tire  de  leurs  fleur»  riiuUe 
essentielle  de  roses).  Très  grande  foire*  ^ ScUmno 
commando  le  Demir-Kapou  ou  Porle-de^Fer,  un 
des  passages  les  plus  importants  des  Balkhans.  Elle 
fut  prise  par  les  Russes  en  1829. 

SELINO,  Lissa,  ville  de  i'Ile  de  Candie,  ch.-l. 
de  livah,  à 56  kJl.  S.  O.  de  la  (^ée.  Chftlcau-forl. 

SELINONTE,  Se/mus.  auj.  Torrt  di  PolluceŸwWt 
de  Sicile,  vers  l'O.,  était  colonie  .mégarienne.  Elle 
formait  un  état  parlicuHer  fort  riche,  mais  souvent 
en  guerre  avec  Srgrsle,  et  fiar  suite  avec  Carthage 
Détruite  par  les  Carthaginois  en  -ii)9  av.  eUe 

fut  relevee  par  Ilcrmorrale  ( lieau-frére  de  Drnjs- 
le-Jeune),  puis  de  nouveau  délimite  en  249  âv.  J.-C. 
1)  en  reste  des  ruines  magniOquès,  qu'on  volt  au 
S.  de  Piliert.  — Près  de  &liuonle,  au  S.  0..élBlt 
Tkerma  Stlinuntinœ,  aiij . Sgiacca., 
aLLi.*«)NTE.  Stlinus  ou  Trajanopolu,  auJ.  Selimi/ 
ville  de  rAdle-Min<  ure  (Cillcic) . au  N.  O.  d'Antio- 
chc.  à l'cmliouch.  du  fl.  Selimu.  Trajan  y mourut. 

SELINTI  (<^p),  dans  la  Turqoie  d’Asie,  sur  la  Mé> 
dilerranée,  i 40  kil.  S.  E.  d'Ala^a,  par  36*  il* 
Ut.  N.,  30*  r long.  E.  Ruines  de  Sélin'oiile. 

SEUS  (Nic.-4os.).  hotuiuo  de  lellres,  né  à Paris 
en  1737,  mort  en  1802,  fut  professeur  d'éioi{uence 
au  collège  de  Louis-Ié*Crand,  de  belles-)cUres  à 
réeole  centrale  du  Panlliéod,  de  poésie  latine  au 
coll^  de  France,  en  remplacement  de  Delille.  lia 
laissé,  entre  autres  ouvrages,  une  traduction  en  prof«' 
de  Perge  (lUris,  1776  el  1812,  In>8),  et  des  ÈpUrct 
en  vers  (1776),  d'une  touche  facile  et  spirituelle. 
&KUVREE.  Vog.  siLiVRi. 

SEl.klRK,  ville  d'I'xosM,  c5.-I.  du  comté  de 
Selklrk,  à 45  kll.  d'Edimbourg:  2,900  hab.  Biblio- 
thèque. Bonneterie,  rubans  de  61,  Dlage  de  laine,  etc. 
Il  %'j  livra  en  1646  une  bataille  djns  laquelle  le 
général  des  troupes  itorlcménUiret,  Lrsiy,  déût  le 
comte  de  Montrose.  I.es  Anglais  brûlèrent  Sclkiik 
après  1a  baUillede  Flo<lden  (1513). — Le  comté  de 
Selklrk,  situé  entre  ceux  de  Roxbui^  à rÊ.,  de 
Dumfries  au  S.,  de  Peebles  à l'O.,  a 45  ktl.  sur  22,  ’ 
et  6,800  hob.  Mont  et  forêts  (Jadis  U pa^rs  n'était  i 
qu'une  énorme  forêt).  Pâturages.  Peu  ainduslrie.  | 
SELKIRK  (Alexandre),  marin  éoomU,  de  Lasgo  i 
(comté  de  Fife),  né  vers  1680,  fui  abandonné  parle 
•MD  mandant  Pradlingdâu  1 Ue  Uéserte  de  iuan-Fer- 


nandez,  et  y vécut  quatre  ans  et  demi  à force  d’in- 
dustrie. Au  bout  do  ce  temps,  Il  fut  ramené  por 
Woods  Rogers  en  1709.  Son  aventure  a fourni  à 
Daniel  de  Foe  le  sujet  de  Ratùuon  Criuoi. 

SKLLASIE.  SeiLuia,  ville  de  Laconie,  sur  le 
Gorgvle,  au  N.  de  Sparte,  fameuse  par  la  victoiro 
d'Aiiügone  Doson  el  des  Acliéens  sur  Cléomène  et 
les  Iwi^émoniens  en  222  av.  Î.-C.  Celte  victoire 
soumit  SiMirte  à U Macédoine. 

SKLLP:S-SI'R-C1IER.  eh.-l.  de  cent.  (Loir-«t- 
Qier),  à l7  kii.  S.  O.  de  RomoranUn;  4,218  bah. 
Jadis  abbave  de  Feuillants  fondéé'par  Cnlldel>ert. 
Château  lAli  par  Philippe  de  Béthune,  père  de  Sully. 

SEl.LIERES.  k»sccu.ifcaesHaoaiLLY-5Ca-SEiNK. 
^SEIXC.M,  ofllMcr  Julf,  tua  Zaotiane,  roi  d l>ra£l 
'(766),  et  se  plaça  sur  Te  trône;  mais  ilTal  lul« 
même -mis  â mort  un  moi»  après  par  Manghem. 

SE1.0MME.S.  ch.-l.  do  cant.  (Loir-et-Cher)',  à 11 
kU.  E.  de  Vendôme  : 80U  ligb. 

SEUiN(j+^Y,  ch.-l.  de  canl.  (Côle*d'Or).  sur  la 
Venelle,  à 34  Lil.  N.  de  Dijon;  1,675  hab.  Cha- 
|ieaux,'  droguets,  ^taux  en  fonte,  eau-de-vie  de 
pommes  du  terre  ; m«'*giiMrics,  elc.« 

SEl.i>EA  ou  Sk|!i»KY,  village  d’Anfflelerre  (Saa- 
sex),  dans  une  presqu'île,  â 1 1 kÜ.  S.  de  Chichester; 
800  hal).  Jadis  imjiorlant  el  siège  dL'un  évêché 
(transféré  â Chichester  en  I075J  : la  mer  Ta  envahi. 
SELTERS.  \'o^,  ci-après  sei.tx.  . 

SELTZ  ou  NlEüER-<vELTERS,  Elhatium,  vil- 
lage du  duché  de  Nasnu,  â 41  kU.  N.  de  Mayence; 
850  tmh.  Célèbres  spurces  d'eaux  gazeuses  acidulées 
froides  auxqiu-llei  on  attribue,  des  vertus  digesUves; 
elles  s’expédient  et  s'imitent  |«r  toute  l'Europe. 

&ELTZ,  chrl-  de  cant.  (Bas-Rhin),  sur  ie  Rhin, 
rive  gauche,  à 20  kil  S.  E.  de  Wissembourg;  2.283 
hab.  Il  s'y  trouvé  aussi  des  eaux  minérales  mou|- 
si'uscs  «H  salées,  mais  elle»  sont  moiit»  renommées 
que  les  précédentes. 

• SELL’NK,  riv.  de  France  (Manche),  naît  aux 
eniirons  de  Barenlon,  dans  Varr.  de  Mortain'. 
coule  à l'O.  N.  O.,  et  le  jette  dans  la  baie  du  mont 
Sainl-Micliel,  après  8tk  kil.  de  cours.  Elle  reçoit 
le  Beuvron  et  la  Sée. 

^ SELVA,  Sylva  ConsiarUmiona,  ville  d’Fà|itgne 
(Barcelone),  à I6  kil.  N^  O.  de  ‘Tarragone  : 4,2^ 
hab.  — Une  autre  Selva  est  dan»  Hic  de  Majorque, 
au  çontrede  I'Ile.  Puits  de  neige  Célèbre^ 

8ELYM  BRIE,  auj.  é'i/ipri,  ville  de 'niracc,  au 
S.  E..»ur  laPropoDlide.  entre  Iléraclée  et  Rviance. 

SKM  , village  du  d^rt.  de  l’Arlégo , à*l2  kll. 
S.  O.  de  Tarascop  ; 300  hab.  Riches  mines  de  fer 
dans  lavhonlagne  de  Bandé  qui  est  voisine, 
sim,' riv.  de  Russie.  Fog.  sÉm. 

SEM,  flis  aJné  de  Noé,  eut  l'Asie  Mur  habitation, 
lorsque  les  3 frères  se  partagèrent  le  globe  ^ el  »*y 
éUbhl  avec  sa  postérité.  Il  eut  5 llls  (hUm.  Assur, 
Arphaxad,  Lud,  Aram),  qui  furent  itères  de  grands 
peuples;  le 3*,  Arphaxad,  coiii(qe  Abraham  dans  sa 
descendance.  Seni  avait  vécu  GOOans  de  3<06  â 
2808  av.  J.-€.  C'est  de  lui  que  viennent  les  noms 
de  Isncues  et  de  peuples  témituiuts.  lui/. ce  moL 
1$EM.\0  '(Ile),  dans  l‘archi|Kil  de  la  Sonde . sur  la 
côte  S.  O.  de  l*tle  Timor  : 40  kil.  sur  1 2 à 16. 

SE.MA-TIISIAN.  historien  chinois,  dit  U PHtdê 
rhitioirt^  né  vers  J 45  av.  J.-C. , était  hUloriogiaphe 
de  l’em^iire.  Il  Cpt  condamné  à mort  poqr  avoir  pria 
la  défense  d’un  général  que  l’on  regardait  comoie 
traître,  mais  II  obtint  une  commutation,  el  même 
Unit  par  rentrer  en  grâce  auprès  de  l’empereur.  On 
a de  lui  un  grand  ouvrage,  intitulé  : S<e-A'i(m6- 
moires  historiques  sur  la  Chine) , en  130  livret. 
SKMDLANCAY.  Voy,  SABâi.AKÇAT.  ' 
SKMBRITES,  peuple  d'Ethiopie.  Voy.  traiopis. 
SKMEl , parent  de  SaQl,  insulta  David  pendant 
qu'il  fuyait  devant  AbsaJon  révolté.  Salomon,  que 
David  avait  chargé  desa  vengeance,  le  fit  décapiter. 
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SfiMÊLIî , une  dee  Allés  de  (^mus  et  d‘Har- 
monte,  fut  aimée  de  Jupiter,  qui  la  rendit  enceinte 
de  Uacrliuji.  Junon,  jalouse,  s'introdulsil  auprès  de 
Sémélé  sous  les  traita  de  Béroë,  » nourrice,  et  lui 
eoDseilta  perAdement  d’exiger  du  dieu  qu'il  vint 
la  Tisller  dans  tout  l'éclat  de  sa  gloire.  Sémélé  se 
laissa  persuader,  et  délcrmina  Jupiter  à lui  accor~ 
der  sa  demande  ; mais  h peine  le  Dieu  fuMi  entré 
dans  son  paUis,  qtie  l'édiAce  s’embrAso  et  Sémélé 
périt  dans  rincciiuie  : néanmoins  Bacchus,  qu  elle 
• portait  dans  son  sein,  fut  miraculeusement  con- 
senré  ( Yoy..  bacchus  ).  Scion  quelques  traditions , 
elle  fut  transportée  aux  cieux  Mr  son  lits,  sous  le  nom 
de  ThyonU-  La  couronne  u Ariadne  e»t  nommée 
souvent  couronne  de  Sémélé.  Dans  quelques  mys- 
tères, on  faisait  de  Sémélé  une  divinité  des'enfera, 
ou  même  une  des  grandes  déesses  de  l’Olympe. 

SKMBNDKAKl,  l’anc.  Somothraett  Ile  de  l'Ar- 
cbi|>el.  sur  la  côte  de  la  Roiimélle,  au  N.  0.  de  l'tle 
d’inipro^  est  comprise  dana  1k  sandjakat  de  Galli- 
poli.  QiicIqUfs  villages  : ruines.  Vog.  saiiothr\cb. 

SÉMiCNUlilE,  e.-à-d.  Saint-André,  rault.  de  la 
Servie,  sur  le  Ôanube.  à 40  kil.  S*  B',  de  Belgrade  : 
11,000  hab.  Késidenee  du  prince,,  {le  l'arche- 
vêque e^du  gouycrnenicnt.  Château.  — Jadis  rési- 
dence des  rots  de  Servie.  Prise  oL  reprise  par  les 
Hongrois  et  les  Turcs.;  elle  resta  déflnitivepieiU  aux 
derniers  (17 18).  qui  la  conservèrent  jusqu'à  la  recon- 
naissance de  I Indéfwndance  de  laSen  ie  (1839). 

SbMlGAi.LJil , pedt  {leyt  compris  jadis  dans  le 
duché  de  Courlande  , et  auj.  dans  (e  gouv.  russe  ' 
de  Courlande,  avait  pour  ch.-l.  HUlau,  et  se  divi- 
sait en  2 capitaineries  générales  (Blittou,  Seelbourg). 

SLMINaKA  , Taunaita , .ville  du  roy.  de  Naples 
{Calabre>d)ll.  }'*) . à 4 kil.  de  làmerTyrrhénicnne  , 

. à 36  kil.  N.  E.  (le  Ueggio;  6,000  hab.  Détruite  pèr 
les  Sarrasins  au  xi*  sieclr  , renversée  en  1638  et  en 
^1338  par  des  Irèmblcniciits  de  terre,  mais  micuk 
rebAlu!  depuis. . — Les  Krançais  y battirent  Gonzalve 
de  Cordoue  pn  1495  ; celui-ci  y prit  sa  revanche  en 
1503.  Les  Franraii  y déArent,  en  1.807,  les  troupes 
de  fa  reine  do  Nupies,  Caroline. 

SKMINOLLhS.jieuple  deJ' Amérique.  V.  casexs. 

SEMIPELACIANISMK doctrine  professée  au. 
«•  siècle  par  Fau«t  et  Cassien,  devait  eoncilier  les 
Opinions  des  Pélagiens  avec  cellés  dès  Urthodoiee 
sur  la  grâce  et  le  péché  originel. 

SEMIPÜLATINSK  . c.-àrd.  les  sept  Palaù , vHte 
forte  de  la  Russie  d’ Asie .(Tomsk) , sur  l’Irtieh^à 
4 00  kil.  ~S.  O.  do  liUsk.  fait  partie  de  la  Hgae  mili- 
taire (Je  rirtich;  3!,()0U  hab.  Grand  eemnicrce  par 
caravanes. (avec  la  Boukharie,  etc.). 

SKMIRAMIS,  reine  d Asc^yrie  , célèbre  par  son 
^nle  et  sa  b,eauté  , avait  d’abord  été  esclave.  Mé- 
nonès , génépi  au  service  de  Ninu.<,  ayant  reconhu 
sea hautes  (lualitéa,.  la  prit  pour  épouse  : Minus  hii- 
même  en  devint  épris  , et  se  la  lit  céder  par  Héno- 
nès.  Sémiramis  acquit  bientôt-sur  oe  4>rince  un  pou- 
roir  sans  bornes  ; elle  le  sujvU  en  Boetriane . et  la 
prise  de  Bactres  fut  le  fruit  de  ses  conseils.  Ninus 
idors  l'épousa,  et  même,  diMm,  alidiqua’Cn  sa  fa> 

- veur.  Quoi  qu'il  en  soit,  Semiramis.lul  succédai  sa 
’n>ort4l9l6)(  elle  agraudit.  embelUt,  fortiOa  Baby- 
loiie,  construisit  de  larges  quais  oouverta  de  jardins 
magniAques,  ainsi  qu’vin  pont  sur  I Euphrate,  une 

Salerie  sous  le  lit  du  Oeuve.  un.  lac  pour  la  décharge 
es  eaux  suratwndautes.  MalIri'SM:  de  l'Arménie, 
elle  y ût  construire  Artemita  (Vao),  et  y exécuta  des 
travaux  non  moins  magmAques  qu'à  Babylone.  Elle 
soumit  l'Arabie,  l’Egypte,  uoe  partie  de  l Elhiople 
et  de  ta  Libye,  et  toute  l'Asie  jusqu’à  l'indus;  mais 
•Ile  éprouva  une  défaite  sur  les  bords  do  ce  Qeuve, 
Oi  oe  poussa  pas  plus  foin  tes  conquêtes.  De  retour 
dans  sa  capilaik,  elle  eut  à comprimer  une  aédition  ; 
elle  sortit  ausitôt  de  son  palaüi  à demi  parée.  Ia 
tavelure  en  désordre , et  à sa  vue,  tout  reoira  aano 


l'ordre.  Peu  après  elle  expira,  laissant  le  trAne  à 
son  Als  Nitryas,  qui  peut-êtrâ  abrégea  ses  Jours 
(1874).  Elle  avait  fait  fleurir  <ians  son  vaste  royaume 
le  commerce  et  la  civilisation.  I.es  Assyriens  ado> 
raient  Sémiramis  comme  unn  déesse,  et  la  disairnt 
Allb  de  leur  fameuse  Deroélo,  ou  même  l’identi- 
Aaient  avec  celte  divinité;  on  racontait  qu'elle  avait 
ôté  élevée  |»ar  des  colombes  (son  nom  même  voulait 
dire  eolombe).  H règne  les  plus  grandes  ineeiilltides 
sur  l’époque  et  l'histoire  de  Sémiramis.  Orlaloee 
traditions  l'accusent  du  meurtre  de  son  époux  et  d’nn 
commerce  incestueux  avec  son  Als.  Quelques  savants 
ia  piaecnl  dans  le  xii*  ou  même  dans  le  Tiii*  siècle 
av.  J.-C,  Il  est  croyable  que  les  actions  atti^uées 
à Sémiramis  appartiennent  à diverses  princesses. 

SEMITIQUl^  (langues) , nom  donné  à une  fa^ 
mille  de  langues,  parlées  siirloot  par  les  peuples  de 
l'Asie  occidentale,  en  qui  la  'Bible  nous  montre  la 
postérité  de  Seio.  l/arabt  ancien  en  est  le  tvpe  ; 
l’hétUeu.  le  syriaque,  le  phénicien  (tant  de  la  Hié* 
nicin  que  de  Cartilage) , le  chaldéc'n , et  peut-élrt 
l'ancien  égyptien , et  le  copte  qui  dérive  de  ce  der^ 
nier,  en  sont,  lea  idiomes  principaux.  (>s  idiomes 
diffèrent  fortement  sdft'des  langues  samserite  et 
xénd,  aiffsi  que  de  celles  qui  endéiivènt:  soit  des 
langues  caucasiennes,  dont  l’arménien  est  le  bpe; 
soit  enUn  des  langues  turques.  Lgtirs  prinei^x 
riraclères  sont  l’abMnce  ile  voyelles  dans  l'écritore 
usuelle,  la  racine  trilittéraie,  et  l’emploi  des  aAlxes 
et  préfixes.  Oa  leà  écrit  de  droite  à gauche. 

M)MLKK  (J .-Salomon),  théologien  protestant,  né 
à Saalfed  en  1735  , mort  en  t70l , professa  l'élo- 

auence  à AB^forf  » puis  la  théologie  à J’université 
e Halje,  et  adopta  un  système  hardi  d'exégèse,  qui 
réduit  le  christianisme  à uoe  doctrine  purement 
humaine.  Op  a de  lut,  entre  autres  écrits  : huro- 
duttion  à l’exéyèu  théoloyique  (alletn.).  Halle, 
f76Â-69  : iMiUutio  addcctrinam  ehrùtianam,  1774. 

SEMLIN , Halavilfe  au  moyen  tec,  ville  des  Etats 
autrichiens  ( Ksclavbnie) , sur  le  Danube  , près  du 
eonfluent  de  la  Save,  i 63  kil.  S.  E.  de  Pelerva- 
radin  et  4-kil.  N.  'O.  de  Belgrade  ; 8,ôû0  hab.  Ré- 
sidence d'ufi  protopape.  Ecole  juive  (la  seule  de  l'Ës- 
ciafonte).  Commerce  actif  surtout  avec  l'Autriche  et 
ja  Turquie.  — Otie  ville  fut  fondée,  en  1739,  sur 
l'emplaiïemcnt  (fan  château  de  Jean  Hunyad. 

SEMNONES,  peuple  de  la  ricrmanie , apparte- 
nant à la  race  des  Hermions  ou  Suèvee . habitait 
entre  l'Elbe  et  l'Oder,  et  avait  au  N.  les  Langobards 
et  les  Nuilhons,  et  au  S.  lek  Silingleas. 

,SKMO,  dieu  sabin  ou  samnite,  passe  ordinaire- 
ment pour  le  même  que  Sancus.  On  l'a  ausal  aiai- 
milé  à Hercule. 

SEUONES  (Srmi  hommea,  demi  hommes).  On 
désignait  quelquefois  sous  ce  nom  les  dieux  infé- 
rieurs.'lels  que  les  Faunes,  les  Satyres,  Friape,  Janus, 
Pan.  Silène,  et  (luelquos  héros. 

SEMONVILbE  (Ch.-LouU  buccbt,  marquis  de), 
pair  dê  France,  Als  de  Huguetde  Montaran,  tecré- 
biire  du  roi,  né  en  1754,  mort  en  1839,  entra  ou 
partrment  comme  eonsciUer 'aux  enquêtes  en  1777, 
fut  chargé  tout  la  république  de  plusieurs  mis- 
sKiiii  et  ambassades  à l'élranger,  fui  arrêté  en 
1793  par  ordre  du  gouvernement  aulridiien  . pen- 
dant ou'il  se  rendait  à ConttanUoople  comme  am- 
bassadeur, et  (ut  éciiangé  en  1795,  ainsique  pluifenrs 
autres  eonventJonnels,  contre  la  fille  de  1.4>uJi  XYl. 
Au  18  brumaire  il  se  déclara  Mur  Bonaparte  t U fut 
iiar  suite  nommé  conseiller  d'état,  ambassadeur  in 
Uollande,  et  entra  bientôt  après  au  sénat  oonserva- 
leur(l805).  En  1814,  U fut  nomme  pair  de  France, 
et  reçut  le  premier  le  titre  de  ^and  référendaire  de 
la  Chvnbre  des  pairs.  Le  39  Juillet  183011  se  rendit 
aux  Tuileries  et  essaya  vainement  d'engager  les 
minlsttes  à donner  leur  démlmion  ; Charles  X , 
voyant  sa  cause  perdue*  le  chargea,  mais  trop  tard, 
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de  négocier  «tm  les  vainqueurs.  M.  de  Séraonville 
lui  continué  dam  set  fonctions  de  grand  référen- 
daire par  le  nouveau  roi;  il  s‘en  démit  en  1834. 

SEuOY,  riv.  qui  nait  prêt  d'Arlon  ignind-<lurhé 
de  Luieuibourg).  sur  les  linnles  de  la  rranoe  et  de 
rAIlvntagoe.  coule  à lO.^  arrose  Oouilloo,  et  Joint 
la  Meuse  prés  de  MonUiermé  (Ardennes);  coors, 
ISO  ki). 

SKMPACIl,  ville  de  Suisse  (Lucerne),  snr  leiaede 
Sempach,  rive  K.,  à 13  kli.  N.  O.  de  Lucerne.  Les 
SuIssTA  J reni|)orîèrent  sur  les  Aulricliiens  (0  juillet 
1386}  une  victoire  raémurable.  Üii  noiiioie  Conven- 
tion de  Sempack  l'acte  conclu  en  1393  entre  les  con- 
fédérés suisses  à I issue  de  la  guerre  de  Sem|iacli. 

SLMPAD  , nom  de  plusieurs  princes  arménfens, 
dont  les  plus  remarquables  sont  : Sempad  I . dit  le 
Martyr , de  la  race  des  Pagralides , qui  régna  de 
899  à 914  ; U rétisla  Vaillamment  aux  Minuïmans, 
leur  dl^uta  pied  à pied  toutes  scs  places  fortes,  mais 
finit  par  tomber  entre  leurs  mains,  et  fut  mis  A' 
mort  T et  un  roi  de  la  Petite-Arménie,  de  la  race 
des  Rhoupéniens,  qui  régnaîtà  la  On  du  xiii*  siècle.  11 
enleva  la  couronne  à ses  2 frères^ Théodore  et  lla^- 
ton,  et  fut  à son  tour  déirfiné  par  un  autre  de  scs 
frères,  Constantin,  qui  le  (U  prisonnier , et  renvoya 
A Constantinople , où  II  fat  détenu  jusqu'à  sa  mort. 
SLMPLIN,  comilalde  Hongrie.  Voy.  uaru.v.  i 
SBMPRONTE,  Sentproma,  femme  de  Sempronius 
Graecliui  et  mère  des  Cracques,  plus  connue  sous 
le  nom  de  Ccméiie.  Voy.  coRivitkie. 

SüarnoniB,  femme  de  Scipioo  Ëmllieo  et  sœur 
des  Grecques:  elle  était  hâte  de  son  mari  i cause 
de  sa  laideur;  on  soupçonna  qu'elle  Ireippa  dans  la 
mort  de  ce  grand  homme.  ^ . 

seapRONic,  femme  d'un  Junibs  Brutus  (qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Le  meurtrier  de  Çéaar),  était 
une  des  femmes  les  plus  spirituelles,  mais  aussi  une 
des  plus  vicieuses  de  son  temps;  elle  prit  une^paft 
très  active  à la  coi^uratlon  de  Catilina. 

8KMPR0NU  Foatm  (OmbrieJ.  auj.  Foêtombrone. 
hEMPRONIUS,  nom  de  2 fam.  romaines,  Tune 
patricienne,  l'autre  plébéienne  : \ celle-ci  apporte^ 
liaient  les  Graecbtu,  les  /xmgus.  les  Tuditaaui. 

seMPiio:<i09>GRACCBti5(Tlb.),(A>ns.en  21 S et  213  av. 
i -C.A  la  tète  des  esclaves  volonlaires.il  battit  llannon 
àBénévent,2l4:  llpéritdans  une  embuscade  co2l2l 
saMpau.sjusu).NGi;s(lJ,  consul  en  218  av.  J.-C.. 
perdit  la  bataille  de  U Trébie  contre  Aiinlbal,  mais 
obtirrt  plus  tard  quelque  avantage  sur  Annibal  et 
sur  Hannon  en  Lucanie,  215. 

SEUiio.Mus  TUD1TANU8  (P.)  ^ était  tribun  léglog- 
nairc  à la  baUilte  de  Cannes;  Il  échappa  au  déy»tre 
de  cette  journée  avec  sa  légion,  et  ramena  scs  sol- 
dats à Home.  Il  conclut  la  paix  avec  Philippe  V,l^t 
consul  en  203,  et  vainquit  Annibal  à Crolone. 

saaiPAUNii'S  GRACCBUs  (T.),  père  des  Crtcqueè. 
Voy.  GRACtK'CS. 

8KUCK  ou  &EHUR-ER-AIJXOIS , Scmurttun , ville 
de  France,  Jadis  capitale  de  l'Auxois,  auj.  ch.-l. 
d'arr.  (CAle-d  Or) . sur  un  rœ , près  de  l'Aniiançon. 
A 70  kil.  N.  O.  de  Dijon;  4.200  hab.  Divisée  en 
troll  parÜvs(bourg,  Donjon.  Chèteau).  Collège,  bibl. 
et  collectionsaav.  (noolbreux  fossiles). Beau  pont.Cà- 
llcol,  filature  de  laine,  tannerie.  Commerce  de  grains; 
chevaux,  etc.  Fondée,  aprèsla  destruction  d'Atisepar 
César  ou  par  Attila,  par  ceux  qui  échappèrent  au  sac 
de  la  ville.  Henri  IV  y transféra  le  parlem.  de  Dijon 
en  1 590.  Pair,  de  Saumaise,  de  Gucueau  de  Montbé- 
liard. elc.^L'air.  aOc.  (Semur,  Flavigoj.  Montbard, 
Préry.  Sauiieu,  Vitteaui),  145  eomm.,  70,000  hab. 

SEMUR-CR-BaiORNiUS,  Casirufii  Stnemurum,  eh.-L 
de  cant.  (Saône-et-LoIre),  à 38  Lil.  S.  de  Charolles  : 
4,500  hab.  Jadis  baronnie  et  caplL  du  Brionoais. 

SËiN A ou  SERA  GALLioA,  auj.  SinU/aylia^  v.  d'Italie 
cbei  les  Senones,  bàUe  vers  358  av.  J.-C.  par  les  Gau- 
lois Séoonais,  à l'Bmbouobure  de  la  petite  rivière  : 


' de  Sffta  (auj.  Cesoneb  C'est  U que  les  Romains  eon- 
duirirent  leur  première  colonie  au  delà  de  l'Apea* 
nin  (283  ans  av.  J.-C.).  AAirubal , frère  d* Annibal, 

7 futdéfait  cl  tuéfiarCi.  Néron  et  Lir.  Salinalor  (207). 

SERA  miA,  auj.  Sienne,  ville  d'Klrurieau  S.  O. 
de  VVmbro  et  au  N.  H.  de  Yolaterra,  devint  eolo- 
uie  romaine  sous  Auguste. 

SERA , ville  de  la  capllaincric-géaénüe  de  Mo- 
zambique (Rivières  de  Sena) , sur  le  Zambèze  . par 
32»  lU'  long.  E. , 17*  12'  lat  S.  Fort,  ville  jadia 
importante.  Un  mu  do  commerce  avec  rintérieur.. 

SERA  (Rivières  ue^,  gouvernement  de  la  capitaine- 
rie-générale de  Mozambique,  entre  le  psn  d'Yam- 
ban,JeSofa)ai  le  Moriomolapa,  elc.;C50kil.  sur  212. 
Villes  principales  : Sena,  Tcle  (ch.-l.).  etc.  Le  Zam- 
bèze arrose  lé  payé.  Sol  très  fertile,  superbes  forêts, 
café,  indt^,  plantes  médicinales,  etc.  Or,  argent  et 
autres  métaux.  Ce  n'est  guère  poui*  les  Portugais 
qu'une  possession  nominale. 

SEN^C  (J.-B.),  médecin,  né  en  lC03  préside 
tombez,  mort  en  1770,  avail^é  protestant;  il  sê  coo- 
vorlil . et  se  fit  jésuite.  H guérit  le  maréchal  de  Saie 
d'une  maladie  dangereuse,  et  devint  premier  méde- 
cin de  Louis  XV  Ü752).  Oiv  a de  lui , entre  autres 
écrits,  un  Traité  aê  ta  structura  da  cœur  (1748),  2 
vol.  in-4,  réimprimé  (1777  el  1783),  a^  noies  et 
Bddi(iuns  de  Portai,,  ql  des  Mémoires  Insérés  dam  la 
recueil  de  l'Académie  des  Sciences.  — Son  fila, 
Senac  de  Meilhan  (•1736-1803) . fut  nuiltre  des 
quêtes,  intendant  d'Aunis,  de  Proienee,  de  Hainaut, 
inUndanl  dé  la  guerre  (1775),  émigi^s  en  Russie, 
fut  admis  dons  la  société  Intime  de  Catherine  11,  qui 
lui  fit  liiM  pension  , el  mourut  à Vienne.  Il  a beau- 
coup écrit  {Principes  et  causes  de  ta  révolution  fran- 
(dise,  Paris,  1700  ; VEm.igré,  roman,  4 vol.  in-8,  etc.' , 
Consid.  ptr  lés  richesses,  1787  ; Sur  fetpni  ei  tes 
mœurs. i7SS),tiupnh[.\esMém.(rAnnedeGon£affue. 

SENARICA,  ville  du  roy.  de'N'aples  (Abnioe 
Ultérieure  2*) , près  de  Vumano . sur  un  rocher , 
à 16  kil.  S.  O.  de  Teramo;  2.060  habitants  fqni 
su  disent  tous  nobles  el  ne  (uiivol  point  d'Imp&Ul. 
Iji  ville  a le  tUre  de  république  (que  1ul  a accordé 
la  reine  Jeanne  P*),  et  nomme  ses  magistrsU. 

SENAHT  (forêt  de),  dans  le  dép.  de  Seioe-et- 
Oish  (canton  ae  Boissy-^ini-Léger),  à 3 kil.  N.  de  ‘ 
Corbeil  ; 9 kfi.  snr  5:  elle  est  traversée  par  la  route 
de  Melun;  c'est  un  terrain  sablonneux  et  aride, 
paivemé  de  bloc»  de  grès.  Les  rois  de  France  fai- 
faieid. jadis  dans  obUe  fpTèl  de  gramles  parties  de 
chasse  I e'étail  aussi  le  rendez-vous  d'un 
nombre  do  voleurs;  elle  en  est  purgée  aujourd  hui. 

SENAT,  Seuaius  (de  senti,  viclll^d),  nom  donné 
dans  divers  étals  à un  corps  délibéranl  investi  de 
'plusieurs  des  attributions  de  la  souveraineté.  Les 
sénats  les  plus  célèbres  sont;;  olies  les  anciens,  celui 
des'Julfs,  connu  sous  le  nom  de  Sanhédrin  {Voy^  ce 
nom);  — celui  de  Sparte,  institué  par  Lycurgue 
ot  com{iesé  de  28  membres;  Il  partageait  le  pou- 
voir avec  les  deux  rois;  les  sénateurs  étaient  élus 
par  le  peuple  el  devaient  avoir  au  moins  60  ans:  — 
celui  d'Athènes,  insUlué  par  Solon  ; 11  se  composa 
d'abord  de  400  uicnibres,  qu'on  nommait  les  Quatre- 
CerUs:  Clisthène  eh.  porta  le  nombre  à 500.,  Tan 
5tû  av.  J.-C.;  Us  étaient  désirés  par  le  soii;  — 
celui  de  Carlhan,  qui  parUmeaU  le  pouvoir  avec  les 
suflTèles; — enUo  celui  de  nome,  le  plus  important 
de  tous  {Voy.  ci-après).  — Chez  les  modernes,  on 
connsit  le  stoal  do  Venise,  qui  représentait  l'aria- 
locralie;  scs  membres  s'appelaient  Preyodi  (Vog«  ce 
mot)-;  ilsüevaionl  être  nobles  el  âgés  ds  25  ans 
au  moins  ; Il  se  composa  d'abord  de  CO  sénateurs  ; 
on  en  porta  depuis  le  nombre  à 100 1 — celai  de 
^ède,  constitué  au  xtv*  siècle , aboli  en  1772  par 
Gustave  lli,  et  rétabli  en  1809;  — ceux  de  PulogiiS, 
de  Russie,  dea.  Etats-Unis,  des  villes  hanséatiques 
•(Lübeck,  Hambourg,  Brème,  Francfort),  enfin  le 
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•inat  créé  en  France  N>ut  le  nom  de  cp;i' 
itrvaUur  {Vùy,  cÎHjnrêe). 

s£»at  DK  ROM.  Ce  corps,  intUtué  per  Romulus, 
partegea  le  souverain  pouvoir  avec  les  rois,  puis 
avec  Tes  coniuls  et  le  peuple;  il  délibérait  sur  U 
paii  et  la  guerre,  rédigeait  les  lois,  réglait  les  Im- 
p6ts,  di*tribuait  les  provinces,  rendait  la  Justice; 
longtemps  11  fournit  seul  tous  les  grands  diani- 
taires.  L'insliluUon  des  tribuns  (493  av.  J.-C.) , 
radmission  des  plébéleni  au  consulat  et  à toutes 
les  grumfcs  charges  [366),  avaient  déjà  diminué  son 
autorité,  lorsque  Ç.'Gracchus  lui  enleva  les  fonctions 
ludicialres  pour  les  donner  aux  chevaliers  ( 1 23).  Sous 
les  empereurs,  le  sénat  vit  de  plus  en  plus  diminuer 
ton  pouvoir  et  perdit  Iqu^e  indépendance  ; il  ne  se 
signala  guère  que  par  son  empressement  servile  à 
approuver  toutes  les  volontés  des  plus  eniels  tjrans. 
^puis  le  portage  de  l'empire,  i)  r eut  deux  sénats, 
iNin  4 Constanlinopip,  loutre  a Rome.  Après  la 
oonquèts  de  ITlalie  paroles  Barbares,  le  sénat  de 
Rome  fut  maintenu  par  Odpacre  ot  par  Théodoric; 
il  üi«i>arul  après  l'an  &62,  1a  plupart  de  ses  mem- 
bres sjanl  été  Dvaisacrés  à celle  époque  par  les  sol- 
dats du  roi  Goth  Téiss,  pendant  qu'ils  rclournaient 
à Rome,  que  Narsès  venait  de  réprendre  aux  Bar- 
bares.— Les  sénateurs  furent  d abord  au  nombre  de 
100;  on  tes  sppefait  Paires  (père^.  Tullus  HosUlius 
ctt  porta  le  nombre  4 200  : Tarqum  l'Aneien  en  créa 
100  autres.  Après  l'expulsion  des  rois,  Brulus  en 
adjoignit  de  nouveaux,  qui  furent  appelés  CoHsczipti 
broutés),  d’où,  pour  le  nouveau  sénat,  le  nom  de 
Pairti  ti  CoRicriph,  puis  Patres  Co\ucTipli'.  Sous  la 
répobliaue,  les  sénateurs  arrivèrent  prt^rcMivemenl 
au  nombre  de  600,  qu'on  peut  regarder  comme  le 
ehiffre  normal  du  sénat.  A la  merl  de  César,  on  comp- 
tait plus  de  l.OOO  sénateurs:  maii  Auguste  les  rédui- 
sit 4 600,  et  depuis  ils  restèrent  4 peu  près  4 ce  nom- 
bre. — Les  premiers  sénateurs  furent,  diH>n,  phoisis 
par  les  curies  et  les  tribus.  On  ne  sali  pas  bien  com- 
me ot  se  flrent  les  trois  adjonctions  subséquentes.  Les 
•onsuls  faisaient,  dit-on,  les  choix.  Les  grandes  char- 
ges, 7 eompris  le  tribunal  et  l’édilité  curule,  don- 
. fiaient  droit  de  aiéger  au  sénat.  Lorsque  la  censure 
fut  établie,  c’est  aux  censeurs  qu'il  appartint  â'ad- 
. mettre  ou  d'inscrire  les  sénateurs.  Les  censeun 
avaient  aussi  le  droit  de  rayer  de  la  liste  des  séna- 
teurs les  membres  'indignes.  Le  sénateur  porté  le 
premier  sur  la  liste  des  sénateurs  était  appelé  frinct 
du  Séntu  (prùiecps  ienoiut).  — Les  sénateurs  por- 
laient  ta  avec  UDe\arge  bande  de  pourpre  semée 
de  eloui  d'or  (qu  latiolavej,  et  une  chaussure  feéoiée 
paruocroissanld'argent  ou  d'or;  ils  avaient  uneplace 
réaenée  dans  les  spectacles.  La  fortune  d'un  séna- 
teur devait  être  d’au  moins 800,000 sesl.(163,ü00fr.) 
au  dernier  giècle'de  la  république,  ut  de  1,200,000 
•DUS  l’empire  (244,000  (r.).  Le  sénat  était  convoqué 
par  le  chef  de  l’état  .ou  son  r^présenUnl  (consul, 
dklaleur.  mallre  de  lâcaValerie,  décemvir,  etc.),  ou 
par  un  tribun  du  peu|rie.  Leé  assemblées  ordinaires 
Ment  au  nombre  de  trois  par  mois  (aux  calendes , aux 
oonea . aux  Ides).  Les  votes  se  donnaiepl,  soit  de 
vive  voix  , soit  en  aliairt  se  ranger  du  côté  de  celui 
dont  on  adoptait  l'avis  (de  lècetla  expression  : ir§  pe- 
diétts  in  tent€ntiam  aitcujué).  Les  durcis  rendus  par 
la  sénat  se  nommaient  4éna0u-<omuUes. 

Au  xii*si^e,  Rome  qui  rélait  de  nouveau  érigée 
en  république,  eut  momentanément  un  sénat  (ll40j; 
ce  corps  fut  bientôt  remplacé  par  un  seul  magistrat, 
qui  prit  le  nom  de  sénateur.  Ce  titre  fut  conféré, 
Uotôl  4 des  princes  étrangers,  tantôt  au  pape  même. 
Rame  a encore  aujourd  hui  un  sénateur,  qui  est  4 
la  Ibis  le  magistrat  et  le  Juge  suprême  de  la  ville. 

a4nAT  coRSEmvATEua ,,  corps  politique  créé  en 
France  par  la  constitution  de  l'an  Vlll  (promulguée 
la  2i  dtombre  1799),  avait  pour  mission  de  veiller 
4 la  canicmofioR  dea  l<Hs  volées  par  le  Carpe  légialalifr 


il  éliwit,  d’aprèsles  listes  faites  dans  les  déparlemeote, 
les  membres  du  Corps  législatif,  les  consuls,  les  Juges 
du  tribunal  de  cassation;  il  pouvait  dissoudre  leCorps 
législalif.  Lessénateursétajenlélusparlesénalmème, 
entre  les  raodidaUprésentés  psr  le  Corps  K'g'isIaUf.le 
Tribunal  et  le  l***  Consul;  ils  étalent  àvic.  Leur  nom- 
bre, d’abord  dcüO,  s'éleva  Jusqu’à  137.  iUJoalssaienl 
(Tune  dotation  qui  varia  de  25,000  à 36,000  fr.  I>e 
sénat  subsista  sous  l’Empire,  niais  il  perdit  toute  ii»^ 
dépendance  , et  s'avilit  par  la  complaisance  avec  la- 
quelle il  sanctionna  tous  les  décrets  impériaux.  En 
I8l4,  le  sénat  fut  remplacé  par  ta  Chambre  des  pairs. 

SEMAULT  (J.-Fr.),  su|iérieur-générai  de  l'üra- 
loire,  né  4 Anvers  en  1499  ou  1G04,  mort  en  1612, 
vint  de  bonne  heure  en  France,  et  fut  un  des  bons 
prédicateurs  du  teiv^.  Modeste  et  désintéressé,  il  re- 
fusa plusieurs  bénéucus,  et  mêmel  épiscopat.  On  lui 
doit  des  Panégyriques  dessai/iis,  Paris,  1C46-7-6, 
4 vof.  ln-4  ; des  û^ationi  /unèôres,  et  un  TraiV  de 
i'usage  des  passions , 1641,  ouvrage  estimé. 

^LNEBIEH,  né  4 Genève  en  u42.  mort  en  1609, 
fut  pasteur  et  bibliothécaire  4 Genève , se  Qt  un 
nom  cOfhme  bibliographe  et  bolanUto,  et  fut  mem- 
bre de  presque  toutes  les  académies  de  l’Europ#.  Il 
a publié  entre  autres  ouvrages  : un  £ssai  sur  fan 
d’oâserver , Genève,  1776;  r//ûlotre  lUiernire  de 
Gcuive,  I78C,  ? vol.  in-S;  une  Physiologie  végétpU^ 
1800.  6 vol.  iu-8;,  des  Mémoires  physico^himiquU. 
1-782.  3 tqI.  in-8':  Catalogue  raisonne  des  manuscrits 
de  la  bibliothi<iue  de  Genève , 1779. 

SENËCA  , lac  des  Etats-Unis  de  l’Amérique  du 
^ord,  dans  l’état  de  New-York  , communique  avee 
les-  lacs  Cayiiga  et  Erié , par  un  canal  dit  susal  Se- 
peca.  Ce  nom  vient  dune  peuplade  indigène  ré- 
pandue dans  les  états  de  New-York  et  de  1 Ohio. 

ëENECE  ou  SENEÇAY  ( Ant.  rauoeror  di), 
poète  fran^ls,  né  en  1C43  4 Mâcon,  mort  en  1737, 
quilla  la  France  à la  suite  d'un  duel , visita  la  Sa- 
voie, l'Espagne,  devint  premier  valet  de  chambre 
de  la  reine  Marie-Thérèse  (1673-63),  puis  s’attacha 
4 M**  d’Angoulême  (1683-1713),  et  plut  4 tout  le 
monde  par  son  caractère  aimable  et  enjoué.  On  lui 
doit  des  Nouvelles  en  vers,  1696,  ln-l2;  des  Go- 
itres, 16ÔS,  in-l2;  des  £pigrammes,  et  une  Crm- 
que'des  Mempircs  du  cardihal  de  Rets.  Ses  (Mùuvres 
diverses  bnt  été  publiées  par  Auger  (1806  et  18U^. 

SENECHAL  UE  FRANCK  on  GRAND-SEN^ 
CHAL,  ancien  grand-ofOcier  de  la  couronne,  réu- 
nissait des  allribulions  fort  diverses  : U avait  la 
surintendance  de  la  maison  du  roi  et  des  fi- 
nances, conduite  des  troupes,  portait  4 l'ar- 
mée la  bannière  royale,  rendait  la  Justice  au  nom 
du  roi.  Cette  dignité  était  la  première  du  royaume, 
et  parait  avoir  remplacé,  sous  1a  seconde  race, 
celle  de  maire  du  palais.  Elle  devint  au  x*  sièrle 
héréditaire  dans  la  maison  des  comtes  d'Anjou. 
Elle  fut  supprimée  en  1191  par  Philippe-Auguste; 
Tiiil>aut-le-lton,  comte  de  Blois,  en  fut  revêtu  le 
dernier.  Les  fonctions  et  l’autorité  du  grand-sén^ 
chai  furent  alors  partagées  entre  le  connétable 
et  le  grand-maître  de  la  maison  du  roi.  Le  séné- 
chal n'était  dans  l'origine  qu'un  des  domestiques  de 
U maison  dü  prince  : ton  emplôi  consistait  4 plsctr 
les  plais  sur  la  table  du  roi,  et  c'est  de  14  que  dé- 
rive son  nom  : sealco  ou  simscalco  voulant  dire  en 
vieux  franc,  praposilus  mensce , dapijer.  — ■ Les 
grands-feudaUires  avaient  chacun  leur  sénéchal  : 
on  connaît  surtout  celui  de  ^elagne(Foy.  ci-apj^1, 
et  celui  de  Guyenne,  qui  avait  sous  lui  trois  séné- 
chaux (ceux  de  Salntonge,  de  Quercy,  de  Limousin). 
— Après  la  suppression  de  la  charge  de  grand-^ruP 
chai,  les  sénéchaux  ne  furent  plus  que  des  officiers 
subaltemes,  qui  rendaient  la  justice.  Mit  au  nom 
du  roi,  sqit  au  nom  des  seigneurs.  On  appelait  sé» 
nichausséi  tout  le  pays  compris  dans  le  ressort  de 
la  Juridiction  d’un  sénéchal.  Le  nom  de  sénéchaussée 
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prévalait  lartout  dam  le  midi . comme  celui  de 
bailliage  dauÉ  le  nord.  Au  moment  de  la  révolu- 
tion de  1789,  toute  la  France  était  encore  divieée 
en  sénéchaussées  et  bailliages.  — En  Angleterre, 
la  dignité  de  grand-sénéchal  {Lord  high  iretfitn} , 
était  aussi  la  première  du  royaume  ; elle  ne  fut 
abolie  que  fort  tard  et  |>ar  Henri  IV.  Aujourd’hui 
encore  pourtant  le  monarque  d’Angleterre  crée  un 
grand-sénéchui  ; I*  jK)ur  le  couronnement  ; 2*  lors- 
qu’il s’agit  de  juger  un  pair  accusé  de  crime  capital. 

sit:(£cHAL  (le).  On  connaît  sous  re  nom  une  fa- 
mille de  Bretagne  dans  laquelle  la  charge  de  séné- 
chal des  ducs  de  Bretagne  tut  longtemps  hérédi- 
taire (à  partir  du  xi*  siècle).  Elle  forma  plusieurs 
branches,  celle  des  Kercado,  des  Molac,  des  Ker- 
guisé,  etc.,  dont  les  noms  étalent  tirés  des  terres 
qu’elles  possédafoni,  et  dont  plusieurs  eiistaient 
encore  à la  fln  du  dernier  siècle. 

SENECTERHE.  Voy.  SAifCT-î«r.CTAiRE. 

SENEF  ou  SENEI‘'l''E,  ville  de  Belgique  (Uai- 
naot),  urès  de  Mvelle,  et  à 20  kil.  N.  U.  de  Cliar- 
leroi;  3,000  hab.  Poterie,  verrerie.  Le  11  août 
167é,  H s’y  livra  entre  le  grand  Coudé  et  le  prince 
d’Orange  une  bataille  qui  resta  indécise;  en  1794,  ‘ 
les  Autrichiens  v furent  battus  par  les  Français. 

SENEFEEDEh  (alots).  Inventeur  de  la  litho- 
graphio,  né  à Prague  en  1771,  mort  à!  Hunieb  eU 
1834.  était  liU  d'un  comédien,  il  étudia  quelque  temps 
le  droit,  puis  s'engagea  dans'nne  troupe  de  comé- 
diens (1791);  mal  aecueilU  du  publie,  il  se  fit  auteur 
dramallque,  donna  en  1792  et  1793,  à Munich,  deux 
pièces  qui  curent  peu  de  succès,  et  Anit  par  ^ 
mettre  à copier  de  la  musique.  En  cherchant  le 
moyen  le  plus  économique  de  graver  la  musique,  il 
fut  conduit  à employer  la  pierre  au  Heu  du  cui- 
vre, et  eut  ainsi  la  première  idée  de  la  lithographie 
(1793)  ; après  avoir  lutté  longtemps  contre  la  misère 
et  contre  des  obstacles  de  tout  genre,  H forma  en 
1796  à Munich  une  associallon  avec  Gleisner.  di- 
recteur de  la  niusique  de  la  ebur,  et  put  dès  lors 
•(>pUquer  en  grand  le  nouvel  art.  II  alla  lul-rnôme  le 
faire  connaître  dans  les  principales  villes  de  l’Europe, 
fut  après  son  retour  nominé  i»r  le  roi  de  Bavière,  en 
1810,  directeur  de  la  lithographié  royale  de  Munich, 
et  conserva  ces  fonctions  Jusqu'à  ta  mort.  La  litho- 
graphie, apportée  à Paris  dès  1802  par  Senefclder  lui- 
même,  n'a  commencé!  y prospérer  qu'en  1814.  grâce 
aux  efTorts  du  comte  de  Lastoyrie.  Senefelder  a 
publié  à Munich  en  1819  YAri  de  la  lithographie. 

SENEGAL,  peut-être  le  Duradu«desanciens.grand 
fleuve  d'Afrique,  naît  par  13<*  3à'  long.  O.,  10*  6*- 
lat.  N.,  dans  le  Fouta-DJalo,  est  d‘alx)rd  connu  sous 
les  noms  do  fiaHng,  Baleo , Fouraou  Dengueh:  ar- 
rose le  Fouta-DJalo  , le  Djallonkadou.  le  Bambou'k^ 
le  Kadjaaga,  le  Kasson,  le  Fouta-Toro,  le  Oualo; 
•épare  ainsi  dans  la  piirtie  basse  de  son  cours  le 
Sahara  de  la  Sénégambier  passe  A Fort-Sainl-Jo- 
aeph,  Bakel,  Podor,  Daghana,  Saint-Louis,  forme 
nombre  d’iles,  dont  quelques  unes  très  grandes,  et 
tombe  dans  l’Océan  par  une  large  embouchure  obs- 
truée de  sables,  ce  qui  rend  ses  eaux  stagnanlei  et  gè- 
ne la  navigation.  Le  Sénégal  roule  de  l'or.  Cours, 
1,800  kil.,  dont  1,200  navirables.  AiTliienls,  le  Ko» 
koro,  la  Falémé.  cte.  — La  France  est  maîtresse  de 
l'eiAbouchure  de  Sén^I , et  a sur  les  liords  de  ce 
fleuve  quelques  établissements.  Voy.  sÊNtCASbiE. 

sMgal  (je),  contrée  d'Afrique.  Voy.  sénégambie, 

SEIf  EGAMBIB,  contrée  de  l'Afrique  occidentale  . 
s'étend  du  N.  au  S.  depuis  le.Sa^ra  jusqu'à  la 
côte  dé  Sierra-Leone  ; et  de  1*0.  à.  TE.  depais 
rOoéan  atlaïUique  jusqu'à  la  Nifigltle  centrale  ou 
Soudan,  de  20*  à IQ*  long.  O.,  et  de  16*  à 10*  lat. 
fV.  : 1,060  kil.  de  l'O.  à l'E.  sur  650  de  largeur 
moyenne;  environ  12,000.000 d'hab. fille  doit  son 
nom  au  inégal  et  à la  Gamlde  qui  l'arrosent.  Elle 
ert  habitée  par  des  négree,  et  forme  la  Higriiie 


oeeid.  du  Nérd.  Elle  bomprend  nombre  de  petite  éMs 
qui,  à l'exception  du  Galam  ou  K^aaga,  et  4ll 
Üjallonkadou , habités  par  des  peaplsM  ind^peo- 
danlcs,  peuvent  être  répartis  en  trois  groopea. 

I*  Etats  Peuls. 


Fouta-Toro,  eapit. 

Kiélogn  (jadis  AgoMi). 

FonUdjalo. 

Tlmbou. 

Kouladou, 

Bangasei  f 

Kasson, 

Mamier? 

Bondou, 

Boulébaoé.  . 

2*  États 

Mandings. 

Yani, 

Kataba. 

Foulai, 

Jereja.  • 

Oulli, 

Medinali. 

Dentilia, 

. Beniserall. 

Tênda, 

Farbana. 

Kaarta, 

Ghioka. 

Bambook. 

Farbana.  « 

Saloum,  • 

Kabonne. 

Kubou, 

* Sehimlsa. 

3*  Étau 

Chioloft.' 

Ghiolof  (propre),. 

Ouarkhogb. 

Syn, 

Ghlakâou. 

Oualo, 

Daghana  (jadis  Nder). 

Baol, 

Lambay  (jadis  Kkbt). 

Kayor, 

Ghighls. 

Saloum, 

Kahon. 

LaFrance  possède  en  Sénéçambie  quelques  établia- 
sements  dits  colonie  du  Sénégal  et  divisés  en  2 arron- 
dissements, St-Louis  cl  Gorée.  Le  I"  comprend  l'Ile 
St-Louis  et  quelques  autreslles.  plus  quelques  vil- 
lages e(  quelques  escales  ou  lieux  de  marchés,  et  la 
côte  qui  s'étend  depuis  le  cap  Blane  Jusqu'à  la  baie 
d'iof.  Dans  le  second  sont  I ilede  Corée  et  toute  la 
c6le  de  la  haie  d’iof,  jusqu'à  la  Gambie,  et  nolam* 
ment  le  comptoin  d'Albreda.  — La  Sénégambte  est 
excessivement  chaude,  malsaine  et  sujelle  à' d'ef- 
froyables ouragans,  mais  très  fertile,  sauf  dans  quel- 
ques déserts;  il  y croît  d'énormes  l>aobabf.  Grand 
commerce  de  gomme,  de  pondre  d'or,  de  dents 
d'éléuhanls.  Autrefois  on  y faisait  là  traite.^— LAcàto. 
fut  dès  le  xiT*  8.  visitée  par  des  marchands  de  Dieppe* 
et  de  Rouen,  qui  y formèrent  plusieuracomptoir».  Cea 
élabliss.  furent  cédés  en  1664  à la  Comp,  des  Indes 
ocehl.  , puis  aux  Comp.  du  Sénégal,  cnHn  à la  Comp. 
det  Indes  orient. . sous  laquelle  iU  prospérèrent.  FrîA 
pnr.lee  Anglais  en  1763,  rendus  en  1783,  repris  en 
1809,  ils  furent  restitués  en  1814  à la  France. 

SENEQUE  Is  Bhéieur,  Jf.  Ântueus  Sentea  , père 
du  célèbre  philosophe  de  ce  nom,  naquit  à Coroone 
vers  5$  av.  vint  à Rome  à quinze  ans,  y tint 

lon^emps  école  de  rhétorique,  et  y mourut  l'an  32  de 
J.-G.  II  avait  une  mémoire  prodigieuse  et  pouvait 
retenir  jusrtu’à  deux  mille  noms  sans  suite,  pronon- 
cé* une  seule  fois  en  sa  présence'.  4>n  a de  lui,  io« 
letitrede  Déclamations,  deux  recueils intituiés.  Tua, 
StMVoriar  (I  seul  livre);  l'autre,  Controversias  (JO 
livres,  dont  on  n’a  qu'une  partie);  ils  se  composent 
de  passa^  choisis  des  composHiona  de  ses  éièvea. 
ou  des  discours  pronnncék  en  sa  [véscnce  dans  les 
écoles  par  les  rhéteurs  les  plus  célèbres,  el-que  , 
grâce  à sa  prodigieuse  mémoire,  il  avait  retenus. 
(>s  deux  ouvrages  se  trouvent  ordinairement  à la  . 
iiuile  des  Œuvres  de  Scnèwe^^Phitosophe  ; ils  ont 
été  trad.  en  franç,  par  l^ifaegues,  Paris.  1639, 
In^.  Sénèque-le-Rhéteur  laissa  trois  fils,  M.  Annseus 
Novatus  Galllo  (Foÿ.  galliok),  qui  fut  proconsul  en 
AchaTe,  L.  Annseus  le  philosophe  (qui  suit),  et  An- 
næus  Mêla,  père  de  Lncaln. 

siiNÈQCC  te  Philosophe,  Lue.  Amnaeus  Sesmea,  flls 
du  rhéteur,  né  l'an  2 ou  3 de  J.-C. . étudia  l'élo- 
quence sous  Son  père  et  suivit  d'aboid  le  barreau  : 
mats  son  talent  oratoire  ayant  donné  de  l'ombraM  à 
Caligula,  il  q^uitta  celte  carrière  pour  t'adonner  4 la 
philosophie.  Il  embrassa  la  aecte  du  Portique  et  ouvrit 
lui-mêiQe  une  école  qui  fat  bient6t  très  fréquentée. 


SÉNÉ 


— 1643  — 


SON 


SoosCUade,  H fut  «ecuité  par  Mrwaline  d'inlriguM 
•hnlocllea  avec  Julie,  Qlle  de  Germanicus,  et  fui 
exiU  en  Corse  (41  de  J.-C.)  ; e'esl  rn  vain  que  pour 
obtenir  son  rappel  H adresM  les  plus  Iminblcs  su{>> 
plioalions  à raJffrmnchi  Polybe  . favori  de  Claude  ; il 
resta  huit  ans  dans  cet  exil,  et  ne  fut  rappelé  qu’à  la 
mort  de  Messaline  (48).  nouvelle  impératrice, 
Agrippine,  lui  confia  l'éducation  de  son  fils  Né- 
ron (^Û)).  Il  s'occupa  plutftt  à former  l'esprit  que  le 
ccéur  de  son  élève.  Quand  Néron  fut  monté  sur  le 
trône  , Sénèque  resta  auprès  de  lui  comme  un  de 
SOI  principaux  ministres,  et  réussit  quelque  temps, 
avec  le  concours  de  llurrhus,  à cunirnir  ce  naturel 
féroce  : mais  i1  voulut  se  retirer  de  la  cour,,  quand 
l'empereur,  ae  livrant  à (ouïes. sortes  de  crimes  et, 
de  désonlrea , ire  vil  plus  en  lui  qu'un  èeiiseur  in- 
eommode.  Néron  s'j  opposa  par  hy^iornsie  ; mais  il 
ne  tarda  pas  à se  défaire  de  lui,  en  l'envclopiiaiit  dans 
, la  conspiration  de  i^ison  : U lui  enverra  l'onlre  de  se 
donner  la  mort  ( l'an  66}  ; Sénèque  se  ût  ouvrir 
le»  veines  et  subit  son  tért  aveé  une  fermeté  stoTque. 
On  reproche  à Sénèque  d'avoir  amassé  des  hchcsies 
Immenses  pendant  qu'il  était  en  crédit,  et  d'avoir 
éeril  en  bveur.de  la  («uvreté  au  milieu  des  Jouis- 
• tances  du  hwa.  Tacite  et  surtout  Dion  (.'.ossius  oht 
rapporté  plusieurs  imputations  peu  honorables  pour 
sa  mémoire  . mais  qui  ne  paraissent  pas  sufllsam- 
Dient  fondées  : c'est  ainsi  qu'on  l’accuse  d'avoir  ap- 

f trouvé  1 empoisonnement  de  Brjbnnicp»,  et  d'fVoir 
ail  l'apologie  du  tneurtre  d'Agrippine.  Nous  avons 
conservé  un  grand  nombre  d'ernU  pliilavophiques  de 
Séhèque  t les  Traué*  des  tiun/>Hls,  de  la  Co/ère.  d'e  la 
€'.témcnçet  de  la  7Vovtqul//ite  de  l'âme,  delà  lînèveié  de 
là  vie,  de  la  ConMUtnet  du  ioye,  de  la  Providettee  ; les 
Comeoltttions  à Helvia  (sa  mère},  à .tfarciu.  a Polybe, 
les  Quettiàns  naturelles  (en  7 livres),  et  l'J-l  Lettres 
moreûes.  Dans  oes  écrits,  il  prêche  la  monde  la  plus 
austère,  et  enseigne  surtout  le  méfins  de  la  mort  : 
ton  stjle  ett  brllant- et  élégant,  mois  souvent  af- 
fecté.  rempli  d'antilhètes  : il  ne  vise  qu'à  l'eirel. 
(^(ntillen  l aocuse  d tvoir  corrompu  le  guùl  de 
ton  giècle.  Outre  les  traités  philoso(du(|ues,  on  a 
encore  sous  l^nom  de  Sén«jue  dix  iragvdies  (J/é- 
dée,  Htppolyie,  les  Troyennes,  Ayamemnon,  Œdipe, 
Thyesie,  Hercule  furieux.  Hercule  sur  t'Œia,  la 
Tflcéôfcfa,  üciarjefHes  savants  sont  incertains  sur 
le  véritable  auteur  de  ces  tragédies:  quelques. uns 
les  tUribuenl  à un  autre  Sénèquo,  inconnu  d'ail- 
leurs.^ la  plupart  croient  que  Sénèqufr-lo-PhUosophe 
est  l'auteur  de  la  Médée,  peut-être  aussi  d /lippo- 
lyte,  d' Agamemùion  et  des  Treyennes,  mais  'que  les 
autres  pièces  sont  de  divers  auteurs  et  ont  été  an- 
nexées par  les  copistes  aux  précédentes.  Du  reste,  c« 
piècts,  biles  plutôt  pour  être  lues  que  pour  être 
' rapréMnléei,  n'ont  aucune  valeur  dramatique; 

, aU|M  ne  ibnl  remsrguàldes  que  («r  fécbl  et  Cclé- 

gancedu  style;  mais  malheurcusv^tnenl  l’auteur  tombe 

souvent  dans  raffectalion  et  retiflurc«Les  (JEurresde 
Séntoe-le-Pliilosophe  ont  été  éditées  et  commentées 
par  hrasme;  Bàle,  l6lS  et  1629,  In-fol.;  par  .Hu- 
rel,  1693;  J.  Ürulef,  1694:  Juste-Ul>sc , Anvers, 
1606;  GronovIuSjUyde,  1649;  ebex  Dan.  KJzevIer, 
CMiN  ueiis  Tariorum,  3 vol.  in-8,  Amsterdam,  1672; 
par  la  soctété  des  Deux-Ponto,  4 vol.  in-8,  1782; 
par  Ruhkopf,  Ulpsick.  1797-1812.  6 vol.  in-8  ; et 
enfin  par  M.  Bouillet.  dans  là  collection  des  Classi- 
Ques  lofins  de  Lemaire . avec  en  choix  des  commeiK 
taires,  6 v.  ln-8,  1827-W,  et  par  Fickerl,  6 v.  In-8, 
LéiM..  1842-47.  KHes  ont  été  trad.  Lagrange, 
1778. 7 vol  ln-l2  (sans  texte),  et  1819,  14  vol.  In-I2 
(avec  le  texte  en  regard  et  dea  notes  de  Nalgeon). 
Il  en  a également  paru  des  traductions  complètes 
dans  b eoUeetioQ  de  M.  Psnckoucke  et  dans  celle 
de  M.  D.  Nisard.  — Les  tragédies  ont  ou  aussi  de 
nombreux  éditeurs:  Aaeensius,  Paris,  1614;  Delrio, 
Anvers,  16Î6  et  1693  : i.-F.Grooevlut,  Leyde,  1661-: 


Schrœder,  Delfl,  1728  ; enfin  M.  Pierrot,  dans  U 
collection  Lemaire,  3 vol.  i.^,  1829-1832.  Elle^  unt 
été  Iradiiitesen  franc,  par  Coupé  (1796),  Levée  (1822), 
et  par  M.  Grcsiou,  dans  1a  eollect.Panckourke,l834. 
SKNKZ,  ch.-l.  de  canl.  (Bas<es-Alpcs),  à 13  kil. 

N.  E.  de  Castellane  ; l.(Kh>  hab.  Filatures  de  soit. 
Jadis  évêché.  (F.  soane?<).  Nom  ancien  : Sanrftinii. 

SI-^NGKN  ou  8SK-EN.  ville  de  Ghine  (Kousng- 
si),  à 360  kil.  S.  0.  de  Kouél-ling,  ch.-l.  ae  dép. 
SKNJKN  (lie),  dans  I Atlantique,  sur  la  côte  N. 

O.  de  Norvège,  par  16*  20'  long.  E.,  69*  20’  Ut.  N.  ; 

70  kil.  sur  46.  Côtes  échancr^,  pics  très  hauts. 

SENKENBKIIG  (Il.-Chrétien  , baron  de),  Juris- 
consulte allemand . né  en  1704  à Franrfort-sur-le- 
Mein,  mort  en  1768,  fut  professeur  à l'unircrslté 
de'  Gies.«en,  conseiller  de  l'éleclrur  de  Hanovre,  Ju- 
risconsulte du  margrave  de  Hrandebourg-Ansi«rh 
et  du  prince  de  Nassau-Orange,  conseiller  aulique 
de  l'empereur,,  qui  le  fil  l^aron,  et  laissa,  entre 
autres  ouvrages  : Corpax  juris  germaniei  puirliei  ae 
privati  inedùum,  Franeforl,  1700  et  G6 . 2, vol.  in- 
fol.  : Corpus  juris  feudalts  yermanici,{'âev^n.  1740; 
Halle,  1742,  ln-8,  etc.  — Senkenberg,  fils  du  pré- 
cèdent, trouva  en  1778,  dans  les  ftapiers  de  son 
pf're,  une  copie  sulhentique  de  la  renonciation  faite 
en  1129  par  Albert  d'Autrb  he  au  duché  liavands 
de  Straubingen,  et  força  |uir  là  l'Aulrirhe  à se  désister 
de  ses  nrélenlions  à la  succession  de  la  Bavière. 

SKNLIS,  Auijustomopus,  puis  5y/rawcci«,,ch.-l. 
«l'arr.  (Oise', , à 60  kil.  N.  t-,  de  iSirts  : 6,016  hab. 
Xrib.  de  l'*  instance,  institution  St-Vincenl;raUi6dr. 
ci«thlq.,lilbliolh.,lluAta‘..V«xenGirons,  jolis  bois(dc 
S«id  is.EruKnonvUle.Gluntilly,  etc.);  pierre  csUmêe; 
sable  doiitpn  Ciil  les  glaces  de  la  bmeusc  manuftic- 
turedeSt-Gnhain.  Patrh‘du  mioislrcSiinon Goulart: 
rt’siih^nre  du  poêle  l.iniere.  — Seulis  bisous  les  Ko- 
mains  partie  de  la  2'  Belgique  : c'ébit  la  capitale  des  l 
Sylvanecus.  ITomiwn:^  plu»  lard,  |«r  sa  pofalion  géo- 
graphique, dans  le  VMoU,  i>arliede  la  Haule-Pu’ar- 
dle  , elle  dépendait  cej>endanl  du  gouv.  de  l’Ile-do- 
France.  SenUs  avait  jadis  un  évêehé,  un  piésidial , 
etc.  : les  Oirlovmgicns  y eurent  uu  palais,  et  lougt . 
ce  fut  une  place  forte.  11  s’y  tint  plusieurs  eoucile^. — 
?canl.(Senlis,  IleU.Creil.Crespy.Nanteuil.  Neulüy- 
cn-Thellf,.Pont-Ste-Maxcnec),l32corom.cl78.790h. 

SENN  (eLc),  ville  de  laTurq.  d'Asie.  Koÿ.  el-SWN. 

' SENNA,  ville  de  la  Turquie  d’Asie  (Bagdad),  à 146 
kil.  B.  K.  de  Mossoul:  8.000  hab.  (Uiromerre.  — 
Ville  et  étal  de  l'Afrique  orientale.  Vey,  sÉnk, 
SENNAAU  ou  SINHAR  , nom  donné  par  les  Hé- 
breux à la  babylonie  ou  à U partie  de  ce  pavt  U 
plus  voisine  de  la  Jonction  du  Tl^e  et  de  1 Eu- 
1 .phrale.  C'est  là,  dit-on.  que  séjournèrent  les  enfanU 
; de  Noé  jusqu'à  la  construction  de  la  tour  de  Babel. 

1 SCNÎJAAH,  ville  de  Nubie,  etpiU  du  roy.  de  Sen- 
naar,  sur  le  Bahr-el-Axrek  , par  31*  24'  long.  E. , 

‘ 13»  36'  laU  N,  ; 9,000  hab.  Mosquée  assci  belle, 
palais  du  roi  à 4 étages;  du  reste,  rabanes  couvertes 
de  chaume  ( sauf  queloucs  maisons  de  négocbnts 
i européens).  Commerce  le  plus  Importinl  du  pays. 

[ Le  roy.  de  Sennaar  est  borné  à l'O.  par  le  Kor- 

! dobn  , au  S.  K.  par  l’Abyssinie , et  est  situé  entre 
2H»  33'  long.  E..  et  II»  16’  bt.  N.  i 1»*,000  kU. 

' carrés ;0.0oe.000d’hab.  Climat,  sol,  produttsctanl- 
matix  de  la  Nubie  et  de  l Abymlnle;  le  Nil  y dA- 
borde  cl  y fertilise  les  champs,  nuis  moins  qu'en 
Tjpjpie.  ITommerce  actif  avec  l’Egjpto  (esclaves, 
ivoire,  encens^  gommes,  baUmet,  parfums,  plantes 
médicinales,  plumes  d'autruche,  etc.).  Industrie 
chétive  et  bornée.  On  y paris  on  arabe  très  pur. 

I Tous  les  miliUlrea  occupent  une  même  province 
(celle  de  Bouroum) . où  Us  ont  des  terres.  Le 
rôy.  de  Senniar  a été  puissant  Jadis.  La  dernière 
dynastie,  csUe  des  Foungis,  venus  du  Soudan  , a 
’ duré  336  aps  ( 1 484-1 820);  elle  avait  dominé  Jusqu  m 
j 1770  sur  la  Nubie  mériiL  enUére.  L’armée  montait 
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à 30,000  hoimnM.  Enfln,  ItmaH-Pu'ha.  flU  du  j qui  eompie  pour  2),  90  communet  et  61,030  hab. 
Tlc»^i  d'H^Tple  MûhcmeUAll.  a conquU  en  1820  8KNSKK.  peliie.riT.  de  Franee  fPaa-de-CataU). 
eet  éUI  : mais  il  a leooué  le  joug  en  1843.  | naît  prèa  de  (Upaume,  paaae  près  d'Arieux  et  tombe 

SENNACHERIil  , roi  d'Aea^rie  (712-707),  fila  et  ' à Üouchain  dana  rKacaul^  après  un  court  de  &0  kll. 
•ueceiteur  de  SalmanaMr,  prit  quelqiirt  plaoet  aux  i — F>lle  fournit  tes  eaux  au  canal  de  la  Sensée,  qui  ta 
Juifs,  battit  les  rois  d K^^pte  cl  d'Hlhiopie  qui  ve-  d'ArleuxàDouajr.et  met  en  eoromuhlcation  laScarpe 
naienl  les  secourir,  ravagea  3 ans  rKavpic,  où  11  j et  TlCscaul.  Longueur,  17  kll.  Commencé  par  Vau- 


flt  un  énorme  butin,  puis  mit  le  siège  devant  Jéru- 
salem, où  régnait  le  pieux  Haéchias*  mais  i|  perdit 
en  une  nuit  186.000  hommes,  qui  furent  tués  (lar 
TAnge  exttTmiualeiir.  De  retour  en  Auvrie,  Il  fut  as- 
sassiné par  deux  de  ses  (Ils.  Assar-IIaiIdJu  lui  succéda. 

SEN.NE  , riv.  de  Belgique,  naît  dans  le  llainaul, 
au  S,  E.  de  Soignios,  am>»e  le  Brabant  mérld*  (où 
elle  baigne  Bruxelles),  et  la  prov.  d'Amers  où  elle 
M jette  dans  la  Uvle,  après  100  kll.  decouis. 
SENNLCEY'LL-GRAND.rh.-l.derant.  (Saône-ci- 


ban  en  fini  en  1820. 

SENSÜAU.SME,  doctrine  phllosophinue  opposée 
à ridéalitme,  fait  délirer  toutes  nos  idto  des  sens, 
cl  donne  }iour  unique  but  à notre  existence  les 
jouissances  sensuelles;  elle  s'allie  le  plut  soarent 
au  matérialisme  et  à l'athéisme.  Les  seosuallslet 
les  plus  célèbres  sont,  chex  les  anciens,  Démoertte, 
Letieippr.  Kplcure,  Lucrèce  (dans  son  poème  De  ta 
nature);  chex  ies|nodemes.  Hobbes,  (jesseodl,  Cixi- 
dlllac,  Helvétius,  Xabanls,  de  Tracy,  Broussaft, 


LoireL  k 17  kll.  S.de  Chàlons-«ur'Saùne};2,686hab.  j Uartloy,^Pnesllev.  Ôn  met  souvent,  maisàtort.aa 
SEN>EH.  Ville  d'Irau  (KourdUtan),  à l^iOkil.  N.  j nombre  des  sensualUles:  Arislote)  Bacon,  Locke,  qui, 
de  Kcrmanchah  16,000  hab.  Résidence  d’un  be/.  | tout  en  accordent  le  princi|>al  r61e  à l'expérience,  ont 
SËNNETKHRE.  Voy.  saint-ncctaikb.  reconnu  qne  rexpénénee  sensible  ou  la  sensation  ne 

SEN0NAI8,  Senones,  partie  du  grand  gotiv.  de  pouvaitsufl1re|)OurcXpUquertoutes  noB  idées.  — On 
Champagne  et  Brie,  à l'angle  S.  O.,  sur  les  ronOns  ' retrouve  le  sensualisme  comme  ridéalisme  à toutes 
de  nie-do-France,  de  l'Orléanais , du  Mveriiais  et  les  époques  et  chex  tous  les  peuples  savants  : dans 
de  la  Bourgogne.  Places  : Sens.  Jbigny,  Montcreaii-  I Tlnde,  il  est  représenté  par  le  Sankkya  de  Kapila.* 
faut-Yonne,  Tonnerre,  Saiiil-Fiorcnlin,  Villeneuve*^  SENTINL'M  , Satto/erroto  ^ ville  d’Ombrle  . au 
le-Rol,  Villeneuve-l'Archevèque . Chàblls,  iNogedt-  i S.  E,  de  Callls  . célèbre  par  la  vietoire  de  Fabius 

8ur*^eine.  Auj.  compris  dans  le  dé|).  de  l'Yonne  cl  •*  ' 

dans  une  petite  partie  de  celui  de  l'Aube. 
s£»ui«ais  (Gaulois].  Voy.  sE!«ü!(ks< 

SENONCIIES  . oh.-l.  de  caid.  (Euré-et-l/>ir) , k 
36  kll.  S.  O.  de  Dreux  ; 1.080  liaL.  Bois,  ciiarbon, 


ehfux  hydraulique  très  esUm(>e. 

ONES.  peuple  de  Gaule . dans  la  lyonnaise  laquelle  ils  apiiartcnalent.  On  a[q>l|(|ua  spèdalemcal 


Rullianus  sur  l'armée  confédérée  des  Gaulois,  det 
Samnltes,  des  Ombriens  et  des  Einiiques,  et  par 
le  dévouement  du  second  Déclus‘(296  av.  J.-O.]. 
SÊCG(HIN.  Voé.  louBo. 

SEPARA JISTLS,  nom  donné  dans  difTérehtes 
sectes  à ceux  qûl  se  séparent  de  la  communion  à 


èENON  . . . . _ ^ , , , , 

k*,tti{re\e6AureiiaHi,CaruuueM^Lmgone$.  7rica.ixrs,  ce  ndm  en  Angleterre  à ceux  qhi  s’élevèrent  contre 


Ædui , etc.,  avait  pour  ch.-l.  Agedtneum  ou  Sciio- 
nés,  auj.  Sens.  Le  territoire  qu  II  occupait  corres- 
pondait à (>eu  près  au  Sùtonais  moderne.  Une 
grande  partie  de  ce  peuple  |Mlssa  en  llelie  . et  vint 
s'établir  d'abord  dans  l'b.  de  la.GauleU»al|>lne,  puis 
dans  la  partie  de  l'Ualie  qui  prit  leur  nom. 

tt.'xotits,  peuple  d'Italie,  entre  le  Pioenum  à l'E., 
rOmbrie  au  S.,  la  Gaule  Cisalpine  à l'Ü.,  et  l'Adria- 
tique au  N.  : Il  avait  pour  villes  principales  : Seita 
Gallica.  Pisaupum.  Ariminum.  Ce  sont  les  Gaulois 
Sènonais  de  la  Gaule  Cisalpine  qui,  conduits  par  Brcn- 
nus,  prirent  Rome  eu  389  av.  J. -C.:  Us  Oi  ent  depuU 
3 invasions  contre  elle  (3CS,  361-69,  360,.  Vers  368, 
lisse  fixèrent  déflnilivcrocnl  dans  la  parUe  de  rilalie 
ui  prit  leur  nom,  et  qu'ils  enlevèrent  aux  Ombriens, 
'n  308  et  en  283,  Us  firent  la  guerre  aux  Romains, 


I' 


l'église  anglicane  sous  F^ouard  et  Elisabeth  ; iU 
avaient  pour  chef  Robert  Brown,  et  donnèreht  MUa*" 
sanoe  aux  Puritains  et  aux  IndéiM  ndanls.  On  Ira 
nomme  aussi  Noth-Cot^onnistes.  Kn  Allemagne,  on 
appelle  Séparatistes  les  Piétistes,  dUciples  de  Spéoer. 

SEiM^O,  SepinuSf  ville  du  roy.  de  Naples  \Sexi- 
nie),  à 30  kll.  N.  O.  de  Bènévcnt:  3, *326  hab.  An- 
cien évèrlié.  F'ondée  par  les  Samnites:  dêtnüte 
par  les  Roinainsi  puis  rebâtie  par  eux.  Ravagée  au 
moyen  âge  par  les  Sarrasins. 
s'EPPnURlS  et  SF^FOL^i.  Voy.  wocé^amU. 
SEPTA,  v.  de  la  Mguritaole  Tingit.,  iuJ.cküta. 
SEPT-ANS  (guerre  de),  guerre  européenne  qui 
commença  en  1766  et  finit  en  1763,  eut  pour  exuse  la 
jalousie  de  l'Autrieho,  qui  voyait  avec  regret  s'élever 
au  N.  de  l'AUcmagne  une  puissance  rivale  de  la 


mais  furent  vaincus,  à Mévanie  la  !'•  fois,  prèsdu  lac  > sienne,  et  qui  voulait  reprendre  lâ'SUéde  dont  te 
Vadimon  U2«,  et  furent  dès  lors  soumis  à Rome.  Ils  , {'russe  l'était  emparée  dès  1740.  Celle  gueire  se  di- 
tentèrent  en  vain  de  reprendre  leur  liidéfiendanee  vise  en  deux  parties  : I*  te  lutte  du  de  Prusee 


en  237,  en  224,  et  iOte  de  te  2*  guerre  punique. 

SENONES.  petite  vHIe  de  France,  ch.-l.  dç  cent. 
(Vosges) . â 20  kil.  N.  de  Saint-Dié  : 2,441  hab. 
Tissus  de  colon,  baxin,  piqué,  etc.  — Jadis  célèbre 
abb.  de  &éu6d.,(6udée  en  tiôl  par  l’arch.  de  Senones 
(Sens);  ob.-l.  do  te  princip.  de  Salm.  Brûlée  en  1811. 
SENS,  A'jedincum,  puis  Scitonet,  ch.-l.  d'arr. 


Frédéric  11  (appuyé  |>ar  rAngiclerrc)  Contre  l*Au- 
triehe,  te  Saxe , là  France  et  te  Russie  : 2*  te  lutte 
de  l'Angleterre  contre  1a  Frânoe  (prlncIpalemcDt 
sur  mer  et  aux  Indes).  Malgré  son  génie  et  d’é- 
tonnantes  victoires.  F'rédérie  y fut  souvent  battu 
et  réduit  aux  abois,  et  en  1762,  rien  ne  pouvait 
lempècher  de  périr,  si  son  ennemie  Eiisabeih 


fYonne),  sur  1a  droite  de  l'Yonne,  à 76  kll.  N.  6.  n'eùt  été  remplacée  sur  le  Irène  de  Russie  par 
a’Auxerre  : 9,096  hab.  Archevêché.  Tribunal  de  Pierre  III,  qui  soudain  se  déclant  pour  te  Prusse, 
instance  et  de  commerce,  collège  communal,  sé-  1 Les  résultats  de  la  guerre  furent  Masireux  pour 


minaire.Muraillesaneienne*.  Belle  et  vaste  cathédrale 
(où  sont  les  tombeaux  du  dauphin.  pèredoCbarlesX, 
eide  Dupral),  bibliothèque,  théâtre.  Moulins  à tan, 
etc.  Commerce  de  vlns^  grains,  foins,  bols  flotté,  ete. 
Ane.  cap.  des  Gaulois  l^nonais,  dont  une  partie  émi- 
gra en  Italie.  Au  iv*  s.,  elle  devint  lech.-l.  delà  Lvon- 
oiise4*:ellcful  longlimpsla  niélrupole  de  Paris.lt  s‘y 


teF'rance  telle  perdit,  avec  sa  marine,  sa  supréroalie 
et  Icsdix-nruf  vingtièmes  de  scs  poasetilons  aux  Indes, 
ainsi  que  le, Canada:  elle  laissa  l'Angleterre  com- 
mencer sur  ’ie*  ruines  de  te  puissance  du  Grand- 
Mogol  son  vaste  empire  anglo^ndicn,  qu'il  lui  étell 
possible  d'élever  pour  elle-même  et  qu'avalent  il 
heureusement  fondé  Dupieix  et  La  uourdoonaie* 


•MIW  ^ .div  IU,  luttait.  IIICM  M|WiC  UC  ( M IB.n  • J I llCUIfSlMtTlUCIIk  lUUUO  LMipiria  C(  LA  uuuruvuiiaïc* 

tint  plusieurs  conciles,  entre  âulres  celui  où  fut  Les  traités  de  Paris  et  de  Hubertsbourg 
«on  damné  Abélard  (1140).  Sens,  avant  te  révolu- [ mirentfin  àteguerre.  Frédéric  gante  laSilésle.qu'OQ 
Uon  de  1789,  était  le  ch.-l.  du  Sénomus,  partie  de  avait  voulu  lui  ravir  ; France  perdit  beaucoup(Fog. 
te  Champi^ue.— L’arr.  do  Sens  a C canl.  (Cheroy,  plus  haut),  et  l'Espagne,  eû  échange  de  te  Floride 
Poot-sur-Youne,  Serginca,  Villeneuve,  plus  Sens,  ! (cédée  aux  Anglate),  ne  recouvra  que  Mioerque. 
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SEPTANTE  (version  des),  tradueUon  greeque  de  ; 
l'Aneien-TesUrnent  faite  soys  )esau^>ices  du  san- | 
hédHn  juif  d'Egyptei  qui  se  composait  de  72  mem-  i 
bres  (ou  en  nomt^e  rond,  70.  septante).  On  a long- 1 
temps  cm,  sur  Taulorité  d'ArUlée,  qu’elle  était' 
rouTFtge  de  70  ou  72  traducteurs,  et  qu  elle  fut  l 
faite  par  l'ordre  de  Ptoléméç  11  (PhiladclpheJ.  H ' 
est  i pen  près  certain  au  contraire  que  la  traau^ 
tion  du  Pentateuque  existait  au  plus  tard  sous  Pto- 
lémée  1 (Soter),  que  les  autres  livres  furent  traduits 
sucoeaMTement,  et  les  derniers  sans  doute  très  tartJ  ; 
qu'enfin  les  Laides  ne  furent  pour  rien  dans  cette' 
Iradnetion,  qui  n'eut  d’autre  cause  que  le  besoin 
d'avoir  un  texte  grec  authentique  du  Pentateuque 
pour  lire  dans  la  svnagogue  des  Juifs  hellénistes. 
La  version  des  Septante  existe  encore,  mais  le  texte 
en  est  extrêmement  fautif;  on  en  a trois  éditions 
principales  : celle  d'Alcala,  dans  la  liible  polyyiotte 
de  Ximénex  (1514-17);  celte  d’Alde,  ISIS,  in-fol.; 
celle  de  Rome  ou  du  S’alican,  1590,  in-fol.  (faite 
par  ordre  de  Sixte-Quintl. 

SÉPT-tlAPS(les)  ou  BUGAHONl.  eapde  l'Algérie, 
au  N.  de  Constanllne , par  37*  lal.  N.,  4*  8^  long.  E. 

SEPT  CHEFS,  nom  donné  aux  sept  princes  qui 
prirent  part  à la  première  guerre  contre  Thèbes, 
guerre  entreprise  pour  rétablir  Polvnice  sur  le 
trône  de  Tbèto,  qu'Etéocle  avait  garJé  au  delà  de 
l'année  convenue  (Foy.  etéocub).  Les  sept  chefs 
étaient  PoWniee,  Auraste,  T}dée,  ArhphiaraUs,  Hip- 

rmédon , Partliénopée  , Capanée  ; ils  périrent  tous 
l'exception  d'Adrasle;  mais  ils  laissèrent  des  fils 
qui . pour  les  venger,  firent  à Thèbes  la  seconde 
râerre,  dite  Guerre  des  Epigones  '{Voy,  Épico.ves). 
Ëacbyle  a fait  une  {Hèce  intitulée  : ùs  Sept  chefs 
devant  Thèbes. 

SEPTCHÊNEIS  (I<cclerc  de),  fils  d'un  premier 
commis  des  finances,  mort  jeune  en  1788  à Plom- 
bières, était  deveifu,  «près  des  voyages  en  Angle- 
terre, Hollande,  Italie,  Suisse,  secrétaire  du  cabinet 
de  Louis  XVI , et  a donné,  outre  son  Essai  sur  la 
religion  des  anciens  Grecs , la  traduction  française 
dee  3 premiers  vol.  de  VUistoire  de  la  décadence  et 
de  te  chute  de  F empire  romain  de  Gibbon . mais  il 
parait  que  le  véritable  traducteur  était  Louis  XVI. 

SEPT-C0MMÜNES,  Setie-Communi.  On  nommait 
ainsi  jadis  une  petite  république  d'Italie,  au  milieu 
dbi  Etals  vénitiens  de  Terre  Ferme  , depuis  la 
Brenta  et  t'Aitico  jusqu'aux  monis  de  M.irostieaet 
de  Saint-Michel;  30,000  hab.;  ch.-L,  Asisgo;  Les 
habitants  se  croient  issus  des  Clmbret  tailtés  en 
pièces  à la  balajtie  de  Verccil.  Elle  est  auj.  eom» 
prise  dans  le  roy.  Lombard-Vénitien  et  forme  la 
partie  septentrionale  de  la  providee  de.  Yicence. 
SEPT-UOIIMANTS  (les).  Voy,  dormants. 
SEPTEMBRE  *(tnRSMcres  de).  Dans  les  funestes 
journées  des  2,  3,  4 et  S seplelnbre  1792,  une  poi- 
gnée d'asaaMint  (300  enr.),  appartenant  à la  lie  du 
peqpie  de  Paris  et  des  provinces , se  transportèrent 
dans  les  prisons  de  Parié;  princiMlement  à ('Abbaye, 
à U Force,  aux  Bernardins,  ^ Bicètre,  et  f ôiaasa- 
erèrent  tous  les  prisonniers  suspects  d'être  opposés  à 
1a  révolution  ; on  évalue  le  nombre  des  vicUm,es  à 
8 ou  10,000;  la  plupart  étaient  des  nobles  et  des 
prêtres.  La  princesse  de  Lamballo  péril  dans  ces 
journées,  et  sa  tête  fut  promenée  dans  les  rués  au 
bout  d'urte  pique.  Les  pMssacres  eurent  pour  pr^ 
texte  le  bruit  d'une  vaste  conspiration  ourdie  ^ns 
les  prisons  pour  livrer  la  France  aux  Pruwiens,  qui  j 
déjà  étaient  mailres  de  Longwy;  On  nomme  ‘ 
Septembriseurs  ceux  qui  accomplirent  les  massacres 
ou  qui  s’en  déclarèrent  les  approbalfeurs. 

SEPTEUIL,  village  du  dép.  de  Seine-et-(yîse.  à 
Il  kil.  S.  de  Mantes,  au  confluent  des  rivières  de 
Sepleuil  et  de  Vaucouleurs  ; 1.200  hab.  Beau  ohi-| 
teau.  Jadis  abbaye  de  Bénédictines. 
SEI^-FONTAINE8,  nom  de  2 abbayes  de  l’anc.  ^ 


Champagne,  l'une  au  diocèse  de  I.anm'es.  à 16  kJI. 
N.  de  Chaumont  ; l'autre  au  diocèse  de  Reims,  daoi 
la  Thiéraehe. 

SEPT-FüNTS,  monastère  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
dans  l'anc.  Bourl>onnai8.  à 2&  kil.  E.  de  Moulins, 
fut  ainsi  nommé  parqe  qu'on  y trouva  sept  fontaines 
lorsqu'il  fat  établi.  L'abbaye  fut  réformée  en  1663. 

SKPT-ILES.  sept  petites  lies  sur  lacôte  du  départe- 
ment français  des  Cêtes-du-Nord,  dans  la  Manche  : 
la  plus  grande  se  nomme  Pierre^à^F Oiseau. 

6CPT-ILXS  (république  des).  Voy.  ioniennes  (lies) 

SEPTIMANIE  ou  GOTHIE,  la  seule  province  de 
Gaule  que  gardèrent  les  Wîsigoths  d'Espagne  après 
la  mort  du  grand  Théodoric,  en  626;  répondait  à 
|>eu  près  à la  partie  de  l'anc.  Narbonaise  comprise 
entre  les  Pyrénées  et  le  Rhône,  moins  tout  ce  qui 
fait  {larlie  bassins  de  la  Garonne  et  de  ta  Loirs, 
et  embrassait  tout  le  Languedoc  (sauf  les  diocèses 
dè  Toulouse,  Albi.  L'zès,  Viviers).  Le  nom  de  Sep- 
limanie  semble  faire  allusion  aux  sept  villes  prin- 
cipales de  ce  pays  (Narbonne.  Agde,  Béziers.  Ma- 
guelonne,  Carcassonne,  Fine,  Lodève)  ; d'autres  le 
dérivent  du  mol  lalin  Sfptimani,  soldats  de  la  7* 
légion,  et  pensent  que  ces  soldats  y avaient  formé 
une  colonie.  l.a  Seplimanie  prit  le  nom  de  Gothie 
au  V*  siècle,  quand  les  WisigolUs  s’en  furent  em- 
parés. Elle  fut  envahie  vers  730  {lar  les  Sarrasins  ; 
ceux-ci  en  furent  cliaués  par  Charles  Martel  en  732, 
et  définitivement  pur  Pépin  en  759.  Ce  (tays  forma 
depuis,  sous  le  nom  de  Marche  ou  Duché  'de  Septi- 
mame  ou  de  Gothie,  un  fief  qui  relevait  directement 
de  la  eouronne  de  France.  Bernard  fut  investi  de 
ce  duché  en  820  par  l.ouis-le-Débonnaire.  Plus 
tard,  ce  duché  se  confondit  avec  le  comté  de  'Tou- 
louse. — Au  début  de  la  guerre  de  1 74 1 . tes  états  de 
Languedoc,  à la  persuasion  du  duc  de  Rirhelieu, 
levèrent  à leurs  frais  un  régiment  de  dragons  au- 
quel on  donna  le  nom  de  régiment  de  Septimanie, 

SKPTIME-SEVERE,  t.  Septimius  Severust  em- 
pereur romain,  natif  de  Léptls  en  Afrique,  avait 
été  successivement  avocat  du  Qvc.  sénateur,  consul 
sous  Commode,  pnis  commandant  des  légions  d'il- 
lyrie.  A la  mort  de  Perlinax  (l93),  il  fut  nrocUmé 
par  ses  soldats  en  même  temps  que  Didius  JuUanus, 
Albinus  et  Puscennius  Niger  ; il  réduisit  le  premier 
à renoncer  au  trône,  reconnut  le  second  pour  son 
collègue  et  mureha  contre  le  troisième,  le  vainquit 
à Imus,  et  acheva  de  ruiner  son  |>arti  par  la  prise 
de  Byunce  (196).  Cessant  alors  de  ménager  Albi- 
nus,  n le  força  de  prendre  les  armes,  le  poursuivit 
en  Gaule,  le  battit  et  le  fit  périr  près  de  Lyon  (197), 
puis  détruisit  celte  ville  qui  lui  avait  réaisté.  Appelé 
en  Mésopotamie  par  les  incursions  des  Parthes,  Il 
les  défit  à plusieurs  reprises  (199-202).  l>e  retour  à 
Rome,  il  y fit  reconnaître  {>our  son  successeur  son 
fils  CaracâlU,  et  confia  le  gouvernement  à PlauUen, 
qui  ne  larda  pas  à conspirer  contre  lui  et  fut  mis 
à mori.(204L  It  fil  en  208  une  expédition  en  Bre- 
tagne dans  le  but  de  repousser  les  peuplades  calé- 
doniennes du  Nord,  et  ferma  j»r  un  mur  I isthme 
qui  s'étend  enlre  ie  golfe  de  ForUt  ( Bodotria  <es- 
tuarium)  et  Tcmbouch.  de  laClyde  (u/om);  ce  mur, 
beaucoup  plus  au  N.  oue  cilul  d'Adrien,  est  connu 
sous  le  nom  de  mur  de  Sévère.  Il  mourut  à Eéo- 
raeum  (York)  trois  ans  après,  laissant  l'empire  indivis 
à set  deux  fils  Larocalla  et  Gi^ta.  Seplime-Sévère 
était  un  habile  militaire,  mois  c'éloit  un  prince  dur 
et  cruel  : eprie  la  défaite  d'Ajblnus,  il  poursuivit 
avec  acharnement  les  |>artisans  de  ce  prince,  et 
remplit  de  proscriptions  l'Italie  et  la  Gaule.  II  or- 
donna en  201  une  persécution  contre  les  chrétiens. 

.SEPTIMIUS  SEKLNUS  (A.),  poeio  laUn.  conteox- 
porain  de  Bomitien,  naquit  a Leplis.  et  vinl  de  bonne 
iieure  à Home.  Il  a décrit  let  travaux  et  les  ploUira 
de  la  campagne  dans  ses  Opuscula  ruralia,  dont  11 
ne  reste  que  quelques  vert(daiu  les  Poctœ  Uaini  m*- 
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nerm  de  Wwmdorf  et  dane  la  oollecUoo  detCluilquet 
de  Lemaire).  On  lui  attribue  la  Copa  et  iforeivm. 

SEPTIMULKILS  ( L.  ),  aprèe  •être  montré  fou* 
gueui  partiaan  de  C.  Graccliua.  te  laitaa  gafmer  par 
le  consul  Opimiui:  il  prit  part  au  roeorlre  de  son 
ancien  ami,  et  promena  sa  tète  dane  Im  rues  de 
Rome  au  haut  d'une  pique;  puis  il  la  rempUl  de 
plomb  fondu  pour  un  augmenter  le  poids  , parce 
qu'on  devait  la  pa}er  son  poids  d*or. 

SKPTIIONCEL.  bourg  du  dép.  du  Jura,  à 13 
kil.  E.  de  SainM^aude  ; 2,911  hab.  Presque  tout 
brûlé  en  1836.  Tabiellerie,  ouvrages  au  tour;  fa* 
brication  eonsidérable  de  pierres  fines  fausses  ( 1 ,300 
ouvr.)  ( bons  fromages.  Prw  de  U.  écHo  remarquable. 

SEPULCRE  (église  du  eaint*),  église  de  Jérusa* 
lem  bâtie  sur  remplaoement'où  fut  enseveli  Jésus- 
Christ  et  dapa  laquelle  on  conserve  le  sépulcre 
du  buveur. 

SEPUl.CRE  (clunoines  du  saiifT-j.  chanoines 
réguliers  insUtnés  par  (fodefroj  dé.  Bouillon  en 
1099  pour  dea«ervii;  à Jénualem  l’église  du  Sainte 
S^ulcre;  ils  se  répandirent  dans  la  suite  par  Joute 
r&rope.  Innocent  VLil  les  supprima  en  1484. 
En  1492,  Aleiandre  Vi  les  remplaça  par  Tordre  mi- 
litaire des  CkÊ9Qliert  du  Saini^Sépulcre,  ordre  que 
Paul  V réunit  à celui  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
au  oommenrement  du  xvti*  stède. 

SEPULVRDA.  Confimenus,  ville  d’Espagne  (Cas- 
tille), IUT  le  Durston,  à Z6  kfl.  fi.  K.  de  Ségovie; 

l. TOt)  hab.  Inscriptions  et  antiquités'  romaines.  — ' 
Vtile  très  ancienne  ; Fernand  Gonsaiès  renlev;i  aux 
Maures  en  918.  Ils  U reprirenl  en  984;  OMit  don 
lynche  de  Caslille  s’en  empara  de  nouveau  en  1013. 

SEPULVEUA  (J.- CITIEZ  nx).  dit  U Tue^lÀve  e«- 
• pognoi,  né  vers  1490  aux  environs  de  Cordoue, 

m.  en  1672,  étudiai  Bologne,  s’alUcha  successive- 
ment aux  rardinsut  Cgjetan  et  Quinoncx,  devint 
cliapelain  et  liUloriompiie  de Charles-Quint  (tÛ36), 
puis  instituteur  de  Vinrant'  Philippe.  Ses  ŒuvreM 
(dont  la  meilleure  édition  est  celle  de  Madrid,  1780, 
4 vol.  in-4,  donnée  par  l'Académie  espagnole)  com- 
prennent l'Hitioire  de  CkarUt-Quint,  le  commen- 
cement de  VHutoire  de  Phtitppe  II,  Vllûtoire  de  la 
guerre  dft  Imdee,  des  Lettrte,  des  Opiueu/e«  divers; 
on  J trouve  des  traductions  de  divers  traités  d'A- 
ristote. Sépulveda  eut  avec  l’évêque  de  Chîapa, 
Barth.  de  l.as  Casas,  une  dispute  célèbre  dans  la- 
quelle il  soutint  contre  cet  apôtre  de  la  philanthropie 
Udroit  qu’avalent  les  Espagnols  de  porter  la  guerre 
et  la  dévastation  en  Amérique.  Scs  arguments  sont 
surtout  développé  dans  le  dialogue  ; Üemoeratee 
secundus,  sait  De  juitis  belU  caueù  (resté  manuscrit). 

SEUUANA.  nom  latin  de  la  Scùie. 

SEGUANAlSE(CtA}<DC-).  Y.  GRAMDK-SéQCAIfAI». 

SEQuAMENS.  Scffiumi,  auj.  la  Franehe^Comti, 
peuple  de  la  Gaule  dans  la  Grande-Séquanaise.  i 
1*0.,  habitait  sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  qui  le  feé- 

rait  des  Kduens  et  des  Sénonaia;  les  Voagés  au 
le  Jura  à i'E.^  les  Allobroges  au  S.  bornaient 
leur  territoire.  Leur  cli.-l.  était  l’exonno  (Besançon), 
lis  s’étendirent  pendant  un  temps  du  Rhin  au  Rhône. 

tEQC ESTER  (viatos).  Vog.  viains. 

ÊH,  contrée  dr  Arable , par  60«-64*  20'  long.  E., 
a pour  lieu  principal  une  ville  de  même  nom  , sur 
le  golfe  Persique  , à 3U0  kil.  S.  E.  de  Lahsa. 

SERADJ-EU-DAULAH  (Mirs-Mahmoud-Khan) , 
fils  adoptif  d’Allah-Werdy-Khan  , prince  du  Ben- 
gale, succéda  i ce  prince  en  1766,  se  montra  lâche, 
féroce  et  débauché  pendant  la  courte  durée  de  son 
règne,  prit  Calcutta  aux  Anglais,  mais  perdit  bientôt 
celle  ville  (1767),  et  sigM  la  paix.  Attaqué  de  nouveau 
la  même  aonée,ilful>âiiicuà  tabal.dePlassey.elpé- 
rilà  32ans.  Avec  lui  Unit  l’indépendance  du  Bengale. 
serai,  c.^-d.pa/où.  V.  le  nom  qui  accompagne. 
SKUAIN , riv.  de  France , naît  piés  de  Monlhard 
(Côte-d’Or) , coule  au  B.  O.  , baigne  Préry-eoua- 


Thil,  entre  dans  îe  dép.  de  l’Yonne,  arroatrile  ror  ‘ 
Serain,  Chiblis,  Ligny-le-Château , et  torolie  dana 
TYonne,  à Bennard,  près  de  Joigny.  Cours,  140  kil. 

SKRAMIH!)UR.  ville  du  Bengale,  sur  THaugly,  à 
618  kil.  N.  de  CaleotU;  13,000  hab.  Julie  église. 
Commerce  avec  la  Chine  et  l’Europe.  Il  s*y  publie 
un  journal  Intitulé  < l’Amt  de  t'Iude.  — Seramiioué 
app  .aux  Danoisdèsl676;  vendue  aux  Anglaisenl84S. 

, ^:RAN  de  la  TOUR  ( l'abbé)  , littéraleur  do 
XVIII*  siècle  , est  auteur  de  plusieurs  compiUÜona 
estimées  : //tilotre  de  Sciphn  CA/ruam , avec  lea 
observations  du  chevalier  Folard  sur  la  bataille  de 
Zama,  Paris,  1736.  in-12;  Hisioire  d F.pummemétUt 

1739,  in-12:  ÜtMotreds  PkÜippe,  roide  Macédome^ 

1740,  in-12:  Amusemenit  de  la  raison^  I74t  et  1748. 

3 vol.  in-12;  Hmoire  de  Cutilirta,  1749.  in-l3  ; Hie» 
taire  de  Mouley^Mahamet , file  de  MouUg-lvmdl , 
roi  de  Maroc,  1749,  in-l2;  VArt  de  sentir  et  déjuger 
en  matière  de  goût,  17G2 , 3 vol.  in-12  : Histoire  dm 
trièuuatde  Rome,  1774,  2 vol.  in-8,  etc. 

SEKAOUAUDY,  riv.  de  l'empire  birman,  dana 
le  Pégou  , est  formée  par  des  eaux  dérivéea  du 
Zittang  et  de  Tlraouaddy,  coule  au  S. . et  se  jelot 
â ce  demier  Oeuve  par  la  rive  gauche. 

SER.APHINS  (de  Tbébreu  sarapk,  enlUmmer;,  ■ 
anges  du  premier  ordre . sont  représentés  par  IsaM 
avec  6 ailes,  et  placés  autour  du  trône  de  TEterooL 

sâRAraiNs  (ordre  deç),  ordre  de  chevalerie  établi 
en  Suède,  en  1334,  par  le  roi  Magous  II,  et' renou- 
velé en  1748  par  Frédéric. 

SERAPION,  temple  de  Sérapis  à Alexandrie,  aikué 
daoslcBnichium,  prèa  du  Muséum,  renfermait  une 
célèbre  bibliothèque  que  les  Lagides  se  plurent  à en- 
richir. et  que  des  Clu^tiens  ^arés , excités  par  le 
patriarche  l'béopliile  t|  par  un  Mit  de  Théodose.  pil- 
lèrent en  391.  Omar  en  acheva  la  destruction  en 

SERAPlS,  dieu  égyptien,  célèbre  surtout  soua  U 
domination  des  Lagides  , et  dofft  le  eulte  paan  % 
Rome  au  i**  sièdeav,  J.-C.;  était  le  dieu  principal 
de  TAraenU  (ou  enfer)  , et  probablemeiK  .n*élait . 
qu’Osiris  aux  enfers  (ou  Otiris  sous  1a  forme  d’ApU). 
Scs  adorateurs  voyaient  en  lui  le  Dieu  suprême  , 
celui  qui  ressuscite  et  qui  donne  la  vie  et  la  santé. 
Séranis  était  le  dieu  égyptien  ie  plua  connu  en  Grèet 
et  à Koine  ; on  l’idenUfiail  k Piulon,  à Esculape,.  â 
Jupiter  : H avait  des  prêtres,  des  temples,  des  sa» 
criûces . des  devins.  On  fsisall  des  pèlerinagea  ea 
son  honneur; 'on  racoolaUd'innombrables  mlnrlas 
qu'il  avait  opérés.  Presque  toutes  ses  statues  ap- 
lurtiennent  à Tari  grec  : ellw  le  représentent  eovo- 
ioppé  de,  lon^  Uwus.  entouré  de  serpents,  avoe  lé 
modlus  (du  boisfeau)  sur  la  tête.  Tair  ^ve,  noble  et 
pensif;  il  est- arcofôpagné  d’Esculape  ou  d’Hy^.  Il 
a souvent  des  étoiles  à sa  droite  ou  i sa  gauche.  « 

SERASKIEH , officier  militaire  )ure  chai^  du 
commandement  en  chef  de  l’année  pour  une  cam- 
pagne. Tout  séraakier  doit  être  au  moins  pacha  à 2 
queues,  il  n'est  point  tenu  de  suivre  te  conseil  des 
autres  généraux  : il  se  borné  6 leur  demander  leur 
avis;  son  autorité  est  arbitraire  et  illimitée.  — Jadis  > 
le  paeha  de  Silistri  avait  toujours  le  titre  de  séraa- 
kier. parce  qu’il  défendait  la  frontière  turque  oootre 
la  Pologne,  avec  laquelle  les  Turcs  étaieot  tonjours 
censés  en  guerre. 

SERAShI  (P.-Ant.),  né  à Bergame  en  1701,  mort 
en  1791,  profesea  les  belles-lettres  dans  sa  ville  natale, 
puis  fut  secrétaire  de  plusieurs  cardinaux'à  Rome, 
réunit  de  vutes  matériaux  pour  une  histoire  litté- 
raire, et  laissa  (en  italien)  les  Vies  du  Tœse,  Home, 
1786  , in-4  ; û'Ange  Politien,  Bi'igame  , 1747  ; du 
Dante,  Bergame,  1762,  in-12;  de  Bemardo  Tasso 
(père  du  célèbre  poMe),  Berga^me,  1749,  4 vol.  in-12. 

SKHBELLüNI  (Gab.),  graéral  italien,  né  en  1606 
à Milan  , d'une  famille  originaire  de  France,  mort 
en  1 680,  entra  dans  Tordre  de  Malle,  et  fut  nommé 
priéur  de  liongrie,  défendit  béroiquemeut  btrlgonie 
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(lM3)t  puM  an  leniee  de  C)iariea>Quinl  (1&I6), 
poia  du  ^pe  Pie  IV  ((660).  prit  Aicoli  (I6C0),  re> 
bâtit  Civilà'Veechia  « fortifla  la  cité  Léooiuo  pour 
mettre  Rome  à couvert  de*  insultée  des  Turcs , re- 
prit du  service  en  (1666).  enleva  diverses 

rillea  du  rov.  de  Naplçs  (1666),  soumit  les  Uraban- 
(oos  révQllm  (1667)^  eut  part  à lexpédition  mari- 
time contre  les  Turcs  que  couronna  la  victoire  de 
Lépanle,  fut  vloe-roi  de  Sicile,  défendit  Tuiilt  avec 
iotrépidité,  fut  pris  par  1rs  Turcs,  et  lorsqu’il  rede- 
vint libre  Dl  en  rlanure  les  campagnes  de  1677  et  78. 

8ERB1CS  ou  SORABES.  Yoy,  servie. 

SEKCHIO , Ætùr  ou  Anser , riv.  cTItalie^  naît 
dans  le  duché  dé  Modène,  )>asiie  à Oslclnuovo  dl 
Garfagnana , entre  dans  le  duché  de  Lurquos . et 
tombe  dan.<i  la  Méditerranée,  à 12  kil.  N.  O.dePise, 
près  de  l'emb.  de  l’Amo.  Cours,  81  kil.  . 

SERCQ,  He  de  la.  Manche.  Voy.  sari. 

SEREMJS.  Yoy,  samonicos  elsEpTimus. 

SÉRES,  Seres,  nom  donné  par  )cs  Romains  et  les 
Grecs  aux  peuples  les  plus  éloignés  à 1 E.  qu'ils 
connussent  t on  a pris  leur  jiavs  tantôt  pour  le  Népal 
(dans  rinde  leptentr.),  tantôt*  pour  le  rojr.  de  Siam. 
tantôt  pour  la  Chine.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c'est 
que  de  Stret  dérive  le  nom  latin  de  la  soie,  tericum  ; 
miii  probablement  le  pays  des  Séres  n'était  qué 
renlrepôt  de  ce  produit.  — On  place  chez  les  Séres 
une  ville  de  Serinda,  auj.  Sirhind? 

SERES,  Smtiet,  vHlede  la  Turq.  d’Europe  (Ron- 
méiie),  dans  une  plaine  de  même  nom  qu'arrose  le 
Eara-iMu.  à 70  kil.  N.  E.  deSalonlque.  Oit  y comp- 
tait 80,000  bab.  ; mais  i'insahibrilé  de  l'air  en  a 
chassé  la  moitié.  Archevêché  grec.  Belles  moMiuées, 
bains,  etc.  Aux  env.,  800  villages.  Culture  et  grand 
commerce  de  oolun  et  de  tabac. 

SEKETH , Ordeuu*  ou  Ararus,  riv.  qui  natt  en 
Galide,  entre  en  Moldavie  et  coule  au  S.  E.,  reçoit 
la  Soutehava,  la  Moldave,  le  Bislrllz,  le  Trolus,  et 
tombe  dans  le  Ikanube  entre  Brahitov  et  Galatz  : 
cours,  600  kil.  — Elle  arrose  une  ville  de  Sereth 
en  Moldavie,  à 100  kll.  d'Iassi  ; 2.000  hab. 

SERÊO.  tle  de  la  Méditerranée.  Voy.  sëripbe. 

,SEHl''S  (de  zrrviu.  esclave),  nom  donné  |iendant 
le  moyen  âge  aux  hommes  qui,  sans  être  complète- 
ment en  état  d'esclavage,  étaient  astreints  pourtant  à 
eulRver  une  terre  déterminée  sans  pouvoir  la  quitter 
et  sous  condition  d’une  redevance.  Ils  étalent  dits 
attachés  à la  glèbe  {addicti , ^dteripti  glebce) , et  on 
lea  vendait  avec  la  terre.  L*émancii>ation  des  serfs 
fut  CRVorisée  par  l'affranchluement  des  communes 
et  par  les  croisades,  qui  obligèrent  les  seigneurs  à 
vendre  la  Uberté  à leurs  vassaux  pour  fournir  aux 
fraie  de  leurs  pieuses  expéditions.  Cependant,  U y 
avait  encore  quelques  serfs  en  France  sous  Inouïs  X Yl, 
notamment  danslesflefs  ecclésiasliques>(l'op.  saint- 
CLAUDE).' Le  servage  n'y  a cessé  entièrement  qu'à  la 
révolution  de  1789.  L étal  de  lerraM  existe  eneoreen 
Pologne  et  en  Russie  sur  une  grande  partie'de  terres. 

S^GE  (saint).  Sergiut,  martyr  en  Syrie,  au  iii* 
00  rv«  liècie.  On  le.fète  le  7 octobre. — Voy.  sergius. 

SKRGINES.  ch.Â.  de  cant.  (Yonne),  à 17  kil.  N. 
de  Sens:  1,462  hab.  Commerce  de  vins. 

SERGlPE-bO-REY . dite  aussi  Cidade-de-Son- 
Criimt'oo,  ville  du  Brésil,  ch.-l.  de  la  pror.  Senflpe- 
do-Rey,  sur  une  hauteur,  à 12  kil.  de  la  mer, 
ptr  89*  34'long.  O.,  11*  I6‘  lat.  S.;  9,000  hab. 
Commerce  en  sucre  et  coton.  — La.prov.  de  Ser- 

C-do-Rey,  rituée  entre  celles  de  Pemaixibouc.  de 
la  et  l'Atlantique,  a 368  kil.  sor  136,  et  environ 
286.000  bob.  Sa  surface  est  montueuse  ; â l'E.  sont 
de  vastes  forêts,  à FO.  des  terres  ingrates  ; du  côté 
de  la  mer,  point  de  port;  aussi  i'agricuUure,  le 
eoçimerce , la  dvIUsalion  y sont-ils  encore  dans 
l'enlknce.  La  colonisalloo  de  ee  pays  ne  fut  com- 
BÎeneée  qu'm  1690.  • 

SERGluS  (l«s)i  famille  hmafne  qui  prétendait 


descendre  de  Sergrsie,  compa^on  (TEnée,  forma 
d'eux  branches  illudres  : les  Hdénas  et  les  Silos. 
De  la  première  sortirent  un  grand  nombre  de  tri- 
buns militaires;  à la  seeonde  apparienalt  Catilina. 

sf.rgius  raulus,  proeonsiil  romain  et  gonvemeur 
de  nie  de  Cvpre,  fut  conveiii  (lar  saint  Paul.  L'a- 
pôtre. qui  s'appelait  aiqiaravanl  Saul,  prit  le  nom 
de  Paul  en  mémoire  de  celte  conversion. 

SERGics  I.  pR|>e  de  687  à 701 , resta  sept  ans  ab- 
sent de  Rome , à cause  des  persécutions  dirigéet 
contre  lui,  ramena  le  patriarche  d'Arménie  à Ia  fol 
catholique,  orna  etrt’para  plusieurs  églises,  éleva  un 
tombeau  à St  l>éon  et  institu.v  diverses  cérémonies. 

6ERGU1SII,  papedeSf  fàH47  futélu,sansrauloritt- 
tion  de  l'emp.  l^thairu  1.  qui  contesta  son  élection; 
mais  elle  fut  confirmée  dans  une  assemb.  d’évéqûes. 
Sergius  sacra  r.dt'«l>>mlKir(U  Louis, ÜUiieLoUiairel. 
Sous  son  règne,  b*5  AralK*s  pillèrent  les  env.  de  Rome. 

scncit's  III,  iiat>o  de  901  à 911 , fut  porté  Sur  lo 
trône  pontifical  |»ar  les  intrigues  de  Maroxic  : élu  une 
jiremièrc  fois  en  S98  en  roocuiTeiicc  avec  Jean  IX,  il 
eut  le  de<«oiis  ot  s'enfiut  en  Toscane  ; ni.iis,en904,  sa 
faction  le  ramena  en -triomphe.  Scion  Luilprai^, 
Sergius  III  déshonora  la  papauté  i»ar  scs  vires,  et 
eut,  dit-on,  un  commerce  criminel  avec  Mcirozle. 
Flodoard  fait,  au  contraire,  l'éloge  do  ce  jiape. 

SERGIUS  IV.  pape  de  1009  à 1012,  se  nommait  d'a- 
Iwrd  Piclro  lioeea  di  Porco  {grovi  de  porc),  cl  chan- 
gea son  nom  en  arrivant  au  Saint-Siège. 

SERIEYS  (Ant.),  compilateur,  né  en  1765  à 
Pont-de-Cyran  (Aveyron),  mort  en  1819,  remplit 
plusieurs  emplois  dans  l’enseignement.  On  a de  lui  : 
les  Décades  républicaines , ou  Histoire  de  la  répa- 
blique  française,  1796;  Mémoires  hiiforiques,  etc., 
pour  servir  à f histoire  secréte  de  la  révolution  fi  atf 
çaise,  1798;  Anecdotes  inédites  de  la  fin  du  XYlll'iiè- 
de,  IROI  : Dictionnaire  généalogique,  historique  et 
critique  de  l'Eerilure^Sainte  , 1804.  ln-8  ; BibliO’ 
thèque  académique,  ou  Choix  de  mémoires  des  aca- 
démies françaises  et  étrangères , 1810^1811,  12  vol. 
in-8  ; Vie  de  Joachim  Murat,  1816  : — de  Fouché  de 
Nantes,  1816; — deCamoi,  1816;  Histoirede  Mari^ 
CAar/ofle-Lou»e . reine  des  Deus-Sieiles,  1816; 
Lettres  inédites  de  la  marquise  Duchâtelet , 1819: 
Correspondance  médite  de  labbé  Galumi,  1818. 

SEHINAGOR.  Voy.  sirinacor. 

SP.RINGAPATAM  ou  Sri-Ronj|fl-Pfliana  . ville 
de  l'Inde  Rnglaise  (Madras),  chef-lieu  du  district 
.de  Serlngapalam.  dans  le  Matssour.  à 430  kll.  S.  O. 
de  Madras,  dans  une  tle  du  KaVery:  10,000  hab. 
(en  1820).  Beau  palais  d'IIalder-AH  (aqj.  en  ruines), 
temple  de  Sri-Ranga,  diverses  m'osqnées,  dont  une 
remarquable:  arsenal,  fonderie  de  canonf.  Anx  en- 
virons. superbe  mausolée  d'HsTder.  — Seringapatam 
était  ta  capitale  deVempIre  du  Maïssour  depuis  1610; 
sous  HaTder  et  Tippou-Saib  son  fils,  elle  Jouit  d'une 
huite  prospérité.  On  y complaît  alors  1.W.OOO  hab. 
Tippou-Salb,  a*Hégé  uans  cette  ville  en  1792,  signa 
une  paix  qui  lui  enlevait  la  moitié  do  ses  étals. 
l.a  guerre  ayant  éclaté  de  nouveau . Sering^lam 
fut  prise  en  1709  par  l'Anglais  Harris,  et  Tippou 
périt  en  la  défendant.  Voy.  tippoi>-saTb. 

SEUINGHAM  . tle  de  l'Inde  anglaise  (Madras), 
dans  l'ancien  Karnate,  est  située  au  milieu  du  Ka- 
very,  vis-à-vis  de  Trilchlnapali  : deux  temples  hin-, 
dous  célèbres  comme  buts  de  pèlerinages. 

SKRIN’O,  ville  du  roy.  de  Naples  (Prlncipaulé 
UUér.),  à 22  klL  N.  E.  de  Saleme  : 7,600  hab.  Rai- 
nes d’une  aoc.  ville  de  Sebastia  et  d'un  aqueduc. 

SEHIO,  riv.  du  roy.  Lotiibard-VénUlen,  naît  dam 
les  Alt)es,  passe  près*de  Bergame  et  àCrema.  tombe 
dans  VAddIa  à Blontodine  : cours,  1 10  kil.  Elle  don- 
nait son  nom  à un  des  dép.  du  roy  d'Italie  de  Na- 
poléon , qui  était  formé  au  Boi^masque  et  avait 
pour  chi-1.  Berçanae.  — Le  Serio-Morto  est  un 
aulre  affluent  de  i Adda  et  y tombe  à Piulghettooe. 
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SEKIPIIE.  SpripAoi.  auj.  Srrfo,  une  desCycU'ln, 
entre  SiphnoeelCjIhnot,  aTait  50  kil.  de  tour.  C'eat 
U,  lulvant  la  Fable,  que  «'arrêta  le  coCTre  où  étaient 
renfermi'**  Danaé  et  »on  Oit  Persée.  Sou»  l enipire 
romain.  Sériphe  fut  un  lieu  de  relégation. 

SERIQUK,  c.~à>d.  pay«  det  Stres.  Voy.  StRKS. 

SKItKARS,  peuple  de  l'Inde.  \oy.  circars. 

Sk)ilUO  (SétO.  architecte,  ne  en  l47Si  Bologne, 
mort  en  1562.  vovagea  dans  les  étais  de  Venise,  en 
Dalmutie.  et  fut  aîtiré  en  France  par  François  I,  qui 
le  nomma  architecte  de  Fontainebleau  et  surintendant 
des  Itàlimcnls  de  la  couronne.  Ses  {JEuiret  com- 
plètes ont  été  publiées  à Venise,  15S4,  1618,  1610, 
ia-i,  et  t663  in-fol.  (en  italien,  arec  trad.  latine). 

SKRMAIZH,  lioura  du  dép.  de  la  Marne,  sur  la 
Sailli,  à 25  kil.  N.  E.  de  Vilry-le-Frençai»  ; 1,800 
hab.  ^iirce  ferrugineuse. 

>EUMAN0.  ch.-l.  do  cant.  (Corse),  i 10  kil.  de 
Cortc  : .100  hab. 

SEHMKNUAl.  dite  aussi  Atker-Morken,  ville  de 
Mrak-Arabi,  sur  le  Tigr>*,  à 50  kil.  de  Bagdad,  par 
72*  30'  long.  E.  et  34”  i»t.  M..  fut  b&Üe  en  842  jiar 
le  calife  Molassem.'  C'est  laque  naquirent  ou  mou- 
rur<nt  les  derniers  imams.  C'est  aussi  de  là,  scion 
les  Cliviles  , que  doit  sortir  le  Mahdi. 

SKUMIOSE,  rn  latin  .Strmio  , anc.  bourg  du  roy. 
Lombard-Vénitien,  sur  le  lac  de  Garda,  à 10  kil. 
N.  E.  de  Lonalo.  Port,  chàteau-fort.  Eaux  sulfu- 
reuses aux  environs.  Patrie  de  Catulle. 

SKRMONETA,  la  Sulmo  des  Vul^ques,  bourg  des 
Etats  de  l'Eglise,  à 31  kil.  de  Brescia. 

SEROüX  l)  AGINCÜLRT.  Voy.  acircocrt. 

SEHPAfV.  forte  de  Portugal  (Alemtéjoi,  sur  la 
Guadiana . à 28  k.  S.  E.  de  Béja  : 4,000  h.  Cataracte 
de  la  Guadiana,  dite  Salto-de^Lobo*  (saut  de  loups). 

SEHPOl'KliOV.  ville  murée  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Moscou),  à 00  kil.  S.  de  Moscou  : 6,000  hab. 
Draps,  toile  à voiles,  tanneries,  fonderie  de  suif,  etc. 

— tondée  au  xiv*  siècle. 

SERRA  (Anl.),  éerivain,  né  à Coeenxa,  fut  Impli- 
qué dans  la  con^iratioii  ue  Campanella  (1590)  et 
mis  en  prison.  On  ignore  quand  il  en  sortit.  Ou  lui 
doit  : Traité  det  moyens  qui  peuvent  faire  atfonder 
dans  un  Hat  f argent  et  l’or,  Naples  (Scoriggio},.IC13, 
Id-4:  e'est  le  premier  ouvrage  peut-être  où  soient 
trailéee  de  hautes  questions  d'économie  |)olitique. 

SERRA  (la),  ou  ^rra-di  Satao-Slefano-^el-Bosco, 
Tille  du  roy.  de  Naples  (Calabre  CUit.  i'*),à47  kil. 
S.  O.  de  Squillace  ; 2,400  liab.  A 2 kU.  de  là,  célèbre 
chartreuse  où  est  conservé  le  corps  de  saint  Bruno. 

— Fondée  au  xi*  siècle  par  Ruberl  Guiscard.  Presque 
détruite  par  le  tremblement  de  terre  de  1783. 

SERRA  CAPRIOLA.  ville  du  roy.  de  Naples  (Ca- 
pilanale).  à 22  kli.  N.  O.  de  San-Severo;  4,850  hab. 
^ Fond^  en  1090.  Titre  d'un  duché. 

SERRA  CAPRIOLA  f Ant.  MARr.scA  iKiRifORSO , 
doc  de),  diplomate  italien,  né  à Naples  en  1750, 
mort  en  1822,  fut  ambassadeur  à la  cour  de  Russie 
fl782-l806),  y )OuU  de  la  conûance  do  Catherine  II, 
de  Paul  I et  d'Alexandre,  agit  de  tout  son  pouvoir 
contre  U France  révolutionnaire  et  contre  Napoléon, 
fut,  tant  que  Murat  régna  sur  Naples,  lechefd'ùn 
cabinet  occulte  uui  épiait  toutes  les  oecasions  de  lui 
nuire,  parla  un  des  premiers,  au  congrès  de  Vienne, 
en  hveurde  la  restauration  des  Bourbons  à Naples, 
et  fut  derechef,  après  leur  rétablissement,  nommé 
amliassadeur  à SainUPétersbouig,  où  il  mourut. 

SERHAGLIO,  ch.-l.  decaut.  (Corse),  à 5 kil.  de 
Corte  : 960  hab. 

SERRANUS.  Voy.  aivciNRATtis. 

seRRANUS,  traüucleurdePUlon.  V.  scrrcs  (J.ok). 

SERRAT  (MORT-),  mont,  d Espagne.  Foy.  üo.nt- 

SERRAT. 

SERHAVALLE,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
à 36  kil.  N.  de  Trévlse  ; 5,600  hab.  Palai^.  Drape , 
soieries»  laiuagee.  Commerce  en  vin,  miel,  etc. 


SERRE  (lltTculé,  comte  de),  homme  d'éUt,  né 
en  1777  à Pagny  (Hcurtlic) , d'une  famille  noblt* , 
mort  eu  1 822,  émigra,  servit  dans  rarmée  de  Coodr,  - 
rentre  en  1802,  se  fitavoreékflcta,  devint  procureur 
Impérial  à Homl>uurg,  puis  à Cplmar,  se  prononça 
contre  Bon.q>arte  aux  Cfut-Jpurs,  tlt  partie  do  la 
Chambre  de  1816  , s'y  opposa  aux  réacUooa  , fui 
président  à la  session  suivante  tl8l7),  puis  entre  au 
mini«t4*ro  de  la  justice  sous  M.  Dceaxes  (29 
ceinbre  I8l8) , et  soutint  la  loi  des  élections  du  & 
février  1819;  il  fit  |iarUe  aussi  du  ministère  Riehdîeu 
Jiit^u'en  1821,  tumia  avec  le  cabinet,  et  alla  mourir 
amba.^«adeur  À Naples.  De  Serre  se  fit  remarquer 
aux  alTaircs  par  ses  Idées  libérales  et  à la  tribune 
|>ar  son  élO(}ucnce. 

SERRE  (la).  Voy.  -LASERRE. 

SERRES,  ch.-l.  de  cant.  (Haules-Alpes),  à 30  lui. 
S.  O.  de  Gap;  1,143  hab.  — Village  do  dép.  de 
l'Ariége,  à 7 kil.  O.  de  Foii  ; 1.8U0  hab. 

■ SERRES  (Jean  de),  en  latin  ^erromis,  savant  cab- 
vinisle,  né  en  1540  à Rhodes,  ou  plus  probablement 
à Viilcneiive-de-Bcrg  ; il  échappa  au  ma»acre  do  la 
Sainl-Barlhélciny,  devint  uiinlslre  à Nîmes  en  1583, 
fut  employé  par  le  roi  Henrt  IV  à desallaires  naToa, 
et  reçut  de  lui  le  tUry  d'historiographe  de  Frarvea. 
Il  mourut  empoisonne,  à ce  qu'on  croit,  en  1598. 
On  lui  übit  , entre  autres  écrits  : De  fidt  eaiholicû 
sive  de  princtpns  retigiouis  christèanœ , 1607,  in-8  : 
Inventaire  de  l'hiUou-e  de  France  ^ 1660,  2 vol.  in- 
fol.;  De  relitjionis  ei  reipubbem  in  FroaciJ;  Afd- 
moires  de  lu  3*  gu<rre  cnnle  et  des  derniers  trou- 
bles de  Francesous  Chetrles  IX,  Mîddelbonrg  , 3 vol. 
in-8  : Hecueil  dee  choses  mimoTobies  advenues  en 
France  sous  Henri  II,  François  II,  Charles  IX  es 
Henri  lil,  in-8(continuésousle  r^ne  de  Henri  IV). 
Il  a en  outre  donné  une  traduction  latine  de  Pla- 
ton , publiée  |>ar  II.  Estienne,  Paris,  1578. 

SERRES  (Olivier  dej.  frère  aine  du  précèdent  (JS39- 
1619),  de  VilleneuTe-de-Befg  dans  le  Vivants,  agro- 
nome , peut  être  considéré  comme  le  pèrs  de  l’agri- 
culture CD  France.  Appelé  par  Henri  IV  à Paris , U 
fut  cliargé d'introduire div erses amélioraliODs dans  les 
domaines  du  roi . |ilanla  15.000  mûriers  blaocf  ilùts 
le  jardin  des  Tuileries  et  naturalisa  en  Frane»  l'in- 
duklrie  de  la  soie.  On  lui  doit  : Traité  de  ta  eunlUttè 
de  la  soie,  1599:  Seeorule richesse  du  tpûrier  biane , 
1603,  et  lu  célèbre  ouvrage  intitulé:  Théâtre  d'agri- 
culture  et  m^;iaye  des  champs,  1604  , 2 vol.  in-4. 

SERRlERES  , ch.-l.  de  cant.  (Ardèche) . sur  le 
Rhûne,  à 32  kil.  N.  O.  de  Toumon:  2,648  hab. 

SERRt'RIER  ou  SEHCRIER  ( Jeaume-Matlhleu- 
Philil>erl,  comte),  marècital  de  France,  né  à Laun 
en  1742,  mort  en  1819  , entra  au  service  en  1755, 
tu  les  campagnes.de  Hanovre,  de  Portugal,  de  Corse, 
et  se  trouvait, major  en, 1789.  Ardent  fauteur  de  U 
Révolution , Ü avança  rapidement,  devint  générel  de 
division(l794).  brilla^  l'armée  des  Alpes  sousKeller- 
mann  elSchérer(l795),  puis  tous  Bonaparte  en  Italie 
(1796  et  97),  eut  part  au  18  brumaire  , fut  nomosé 
sénateur,  gouverneur  des  Invalides,  maréchal.  Il  re- 
çut 'de  Loi|it  XVIII  le  litre  de  pair,  servit  de  nou- 
veau Bonaparte  dans  les  Cent-iours,  et  perdit  à la 
seconde  Heatauralion  le  gouvernement  des  Invalides 
et  la  pairie. 

SERT,  Tille  de  la  Turquie  d'Asie  (Bagdad),  à 100 
kil.  N.  E.  de  Nisibin  ; 3,000  hab.  On  croit  qu'elle 
occupe  remplacement  de  l'anc.  Tiarastocerte,  fondée 
par  Tigrene,  et  capitale  du  rOy.  d’Arménie. 

SER 1 AO  ou  SKnTAM,  e.-à-d.  IJéserr.  On  désigne 
ainsi  au  Brésil  cerUines  partiss  peu  peuplées  de  di- 
verses provinces.  Le  plus  connu  est  le  sertah  de  Mi- 
nu.  dans  la  prov.  de  Mmas-Gcra6s;  il  comprend  le 
bassin  de  la  rlv.  San«Fruncisco. 

SEHT0H1US(Q.), général  romain,  né  vert  l'an  12l 
av.  J.-C.  à Nursie  dans  la  Sabine,  parut  d’abord 
au  barreau,  puis  fut  questeur  de  'Marlus  les 
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Caule»!  et  perdit  un  Œil  dam  on  combat.  Lors  Uci 

rierres  civiles,  H se  déclara  pour  Mariai  («7  ar. 

-C.),  et  fut  le  seul  des  tainqueura  qui  n'cnsan^ 
glaiila  pas  son  triomphe  ; Il  devint  préteur  (8S),  quitta 
ritatie  quand  Sylla  en  fui  resté  maître  (84).  gagna 
l’Es^ne,  province  qui  lui  avait  été  assignée  au  sor- 
tir de  sa  préture^  s'y  repdit  indépendant,  réunit  à 
son  parti  les  peuples  de  la  Péninsule,  surtout  les 
Lusitaniens  (80),  y joignit  la  Gaule  Homaine,  soutint 
la  guerre  avec  succès  contre  Méti'llus  et  Pompée,  bat> 
tUTe  M'i  Italica  (76),  le  2*  à Laurone(77),  età  Sucro 
(76). éprouva  un  Mbee  à Ségontie  (76),  traita  avec  Mi- 
tbridate,  qui  lui  envoya  de  l'argent  et  des  vaisseaux, 
omis  fi^lenOn  assassiné  par  Perpenna,  un  de  seslieu- 
tehants  /73).  Ce  ^itérai  avait  établi  dans  son  armée 
an  simulacre  de  Rome  (un  sénat,  des  comu|s.  etc.). 
Il  inspirait  à ses  soldats  une  conOanco  aveugle,  et 
leuravait  persuadé  qu'il  était  en  commerce  avec  Ica 
dieux,  qui  lui  donna ent  des  avis  par  rentreinise 
d'une  biche  blanche  dont  U se  faisait  suivre  partout. 
Corneille  a mis  sur  la  scène  la  mort  de  Sertorius. 
SERUHIKH,  ^néral  français.  Voy.  serrurier. 
SERVAIS  (saint),  évêque  de  Tongres,  mort  en 
384,  as6istaen  347  au  concile  de Sardique,  oh  Mint 
Alhanose  fut  absous,  et  soutint  la  foi  de  Nicée  au 
conrile  de  Rimini  (359).  On  l'honorc  le  13  mat. 

SKRVAiN  (Jos.-Mich.-Ant.),  magistrat,  né  en  1737 
à Romans,  étudia  à Paris,  ou  II  se.  lia  ^vec  les  phi- 
losophes, devint  à 27  sns  avocat  général  à Grenoble, 
publia,  en  1766,  un  Discours  sur  ta  justice  crimi^ 
nette,  où  il  proposait , dans  un  langhge  éloquent , 
d'utiles  réformes,  et  excita  pendant  quelque  tempe 
un  enthousiasme  universel.  Deuxiniapr^,  n'ayant 
pu  faire  adopler  par  le  parlement  de  Grenobre  des 
conclusioM  qui  lui  semblaient  diélées  par  U justice, 
il  donna  sa  démission.  Il  consacra  le  reste  de  sa  vie 
à des  écrits  d'utilité  publique,  et  mourut  en  I8ü7. 
Parmi  les  discours  qu’il  prononça  comme  avocat  gé> 
néral,  on  remarque  celui  qu'il  Ut  en  1767  pour  une 
femme  protestante  dont  on  voulait  déclarer  le  ma- 
r&ge  nul  à cause  de  sa  religion. — JosepliServan,son 
frère,  suivit  la  carfière  inililaire,  adopta  1rs  Idées  ré- 
volutionnaires, fut  un  instant  minlslre  de  la  guerre 
en  1702,  déplut  par  son  exagération  à Louis  XVI. 
qül  le  révoqua,  fut  rétabli  après  le  10  août,  niais  se 
vit  bientôt  forcé  de  se  démettre  parce  que  le  parti 
révolutionnaire  le  trouvait  trop  modéré.  M.  en  1808. 
.SERVANCE,  bourg  du  dép.  delà  Haute-Saône,  à 
19  kU.  a,  E.  de  Lure,  sur  r>Oiffnon.  au  pied  du 
Bttlloo-de-Sk'fvance:  4,306  hab.  Tourbières. 

SERYANDONI  (J.-Jér.),  né  à Florence  en  1695, 
mort  en  1766,  peintre  décorateur  et  architecte,  a 
travaillé  dans  presque  toute  l'Europe  ; U vint  en 
France  en  1724.  II  avait  pour  la  décoration,  les  fêles 
et  les  bâtiments  un  génie  ^rticuüer,  plein  d'élévation 
et  de  noblesse,  et  l’on  ne  peut  croire  quelle  quantité 
de  plans,  de  dessina,  de  décorations , de  tableaux 
de  ruines  sortirent  de  la  n>ain.  On  cite  surtout  de 
lui  la  façade  de  Saint-Sutpice.  Son  nom  est  resté  à 
une  des  rues  voisines  de  cette  belle  église. 

SERVERETTE,  ch.-l.  de  canl.  (Loxère),  à 3 kil. 
It.  O.  de  Lannion  ; 1,000  hab. 

SERVET  (Mlcbelj,  célèbre  victime  de  l'intolé- 
lanee,  n^  en  1509  à Villanueva  ou  Villeneuve  en 
Aragon,  vint  fort  jeune  en  France,  étudia  le  droit  k 
TouToose,  puis  laenédecine  à Lyon  et  à Paris,  adopta 
de  bonne  heure  les  kléra  des  réformateurs,  combattit 
surtout  le  dogme  de  là  Trinité,  et  publia  dès  1531 
oh  traité  De  trinitaiis  erroribus.  Fixé  à Vienne  en 
Hauphiné  comme  médecin,  il  entra  en  reUtioh  avec 
Calvin,  mais  11  ne  tarda  pas  h se  brouiller  avec  ce 
secUice,  parce  qu'il  attaqua  quelques  unes  de  scs 
opinions.  En  1553,  ayant  fait  imprimer  un  ouvrage 
d uoe  grande  hoi^iesse . De  Chrittianuifti  restitua 
rione,  il  sévit  pkntqt  poursoivi  phr  larchcvèqae  de 
• Vicnoe,  le  carainaJ  deTouroon.  1!  chercha  uô  rtî- 
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fuge  k Genève  ; mais  au  lieu  de  le  protéger  contre  les 
Catholiques,  Calvin , non  moins  inlolérant  qu'eux, 
l'accusa  d'hérésie  devant  les  magistrats,  et  réussit  à 
le  faire  condamner  au  feu.  Il  fut  brûlé  vif,  le  26 
lobre  1553.  Servet  était  un  savant  dlsthigiié  : on  lui 
attribue  la  première  idée  üe  la  circulation  dji  sang': 
on  lui  doit  une  édition  estimée  de  la  Géographie  de 
Plotémie.  L\on,  1535;  une  Bible  latine ^ avee  des 
commentaires  très  peu  ortho<loxcs,  Lyon,  1542. 

SERVIAN,  ch.-l.  decant.  (Hérauil)'k  lOkll.  FC.  E. 
de  R^ziers;  2,250  hab. 

SERVIE,  la  Mésic-Supérieure  dn  anciens,  Se*/- 
Vilaiéti  des  Turcs , état  tributaire  (jadis  province)  do 
l'empire  ottoman,  en  Europe,  a pour  Iwrnes  au  IC. 
la  Hongrie,  k l'O.  la  Bosnie,  à l'E.  U Bulgarie  et 
la  Vaiochie.  au  S.  l'Albanie  et  la  Roumétie:  3I.Ô00 
kil.  carr.  ; 850,000  liab.  Capit.,  Sémendrle  : autres 
villes,  Belgrade,  Krouchevatch,  Nissa,  Uskea,  Novi- 
Bazar.  Hautes  montagnes,  surtout  au  S.  Rivières: 
Iq  Danube  et  laSaveauN.,  la  Morava(qui  lacou(ie 
en  2),  la  Drina,  etc.  Fortes  chaleurs,  grands  venls, 
grandes  pluies  en  senterolire.  Sol  fertile,  majs  agri- 
culture négligée,  friches  en  grand  nombre:  peu  d‘it|- 
dusIrie.Beau  pays;  belles  forêts  ; mines  de  fer  , se). 
— La  Servie  a pris  son  nom  des  Serviens , dits  aussi 
Serbes  et  Sorabes,  peuple  de  race  slave  qui  habitait 
d'abord  auprès  des  monts  Krapaks , et  auquel  l'em- 
pereur Héraclius  permit  vers  l'an  630  de  s'élaMIr 
dans  CCS  contrées,  dépeuplées  par  les  Avares.  Jus- 
qu’en 923,  la  Servie  forma  un  petit  état  qui  eut  ses 
rois,  mais  dont  VhUloire  est  peu  connue.  A cette 
époque,  elle  fut  soumise  par  les  Bulgares,-  en  949. 
elle  passa  avee  les  Bulgares  eux-mêmes  sous  la  do- 
mination des  Grecs.  En  1039,  la  partie  occidentale 
de  la  Servie  so  rendit  Indépendante,  et  eut  de  nou- 
veau des  rois,  mais  elle  retomba  sous  le  joug  en 
1105.  EnQn,  en  1151,  Tchoudomil,  profilant  do  la 
faiblesse  de  l'empire  grec,  rendit  Undépendance  à la 
Servie,  et  fonda  un  puissant  cmpihe  qui,  au  iiv*  siè- 
cle, sous  Etienne  Douchan,  le  plus  grand  de  set  rojs, 
conquit  une  partie  de  la  Thrace,  presque  toute  la 
Mac^olne  et  diverses  villes  de  Thessalie  et  d'Alba- 
nie. Mais  avec  le  règne  d'Ouroch  1 commence  une 
éiKiqiie  de  décadence,  de  crimes  el  d'anarchie, 
qui  amena  laconqi»ête  du  pays,  moins  Belgrade,  par 
les  Turcs  (1459)  ; Belgrade  elle-même  futjprise  en 
1521.  La  Servie  fut  alors  divisée  par  les  Turcs  en 
4 livahs  (Belgrade,  Sémendrle,  Krouchevatch,  Novl- 
Bazar).  Au  XYiii*  siècle,  elle  fut  conquise  en  juirlie 
par  l'Autriche,  et  le  traité  de  Pasaarovitz  en  c^a 
lu  N.  O.  à l'empereur  Charles  VI.  mais  la  paix  de 
Belgrade  (1739}  rendit  le  tout  à la  Porte.  Depuis, 
la  Sen  ie  ténia  plusieurs  fois  de  secouer  le  joug  ot- 
toman. Le  célèbre  Czerni-George  ÿ rarrfnlde  1801 
k 1809.  et  se  Ût  reconnaître  par  la  Porte  prince  de 
Sermc;nMmainlint  jusqu'en  18l2,époque  à laquelle 
la  paix  de  Bucharcal,  entre  la  Turquie  et  la  Russie, 
restitua  la  Servie  aux  Turcs.  En  1816,  une  nouvelle 
révolte  éclata  soUs  Miloch  übrenovitch  : la  Turquie 
n'a  pu  soumettre  ce  dernier,  et  le  traité  d'Andrlnopia 
(1829),  entre  la  Russie  et  la  Turaule,  lalsu  la  Ser- 
vie dans  une  ind^>cndance  coropléle,  à la  charge  de 
(Mi}er  tribulaus Turcs.  Le  TOuvernement  est  monar- 
chique héréditaire;  le  chef  porte  le  titre  de  prinçe. 
Le  prince  Miloch  s'est  vu  forcé  de  donner  une  con- 
stitution libérale  k ses  sujets  (1835);  il  a été  renversé 
du  trône  en  1839  et  remplacé  (ûu*  son  second  flls 
Michel,  qui  foi-même  a été  chassé  en  1842  par 
Aleundre  Pélrovllch,  peUl-ÛHdc  Czerni  George.  Les 
Serbes  suivent  )«ur  la  plupart  le  rit  grec  non-uni. 
Leur  langue,  qui  apparlient  à la  famille  slave,  est 
fort  expressive  L elle  se  parle  en  Servie,  en  Kscla- 
rouie,  dans  urie  partie  de  la  Dalmalie  et  de  la  t'roa- 
tle  et  dans  quelques  districts  de  la  Hongrie.  Il  existe 
de  forts  beaux  chanta  serbes  {éiJqiirs  et  lyriques}  t 
Yoùk'Sléfanovitch  les  a recueillis  et  mis  en  aile- 
101 
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aunü.  Ut  ont  été  traduits  en  polonais  et-en  français. 


!•'  Royaume  de  Servie. 
C/irono/ogfc  vieeriaiite 
(630-923). 

2*  Royaume  de  Servir. 
Etienne  Boislav,  1039 
Dabroj^lar,  I0t2 

Bodin,  1086 

Bolenn,  1090-1106 
3*  Royaume  de  Servie. 
1.  Dynatiie  des  Neemans. 
Tchoudoiuilou  Bac- 
chin.  1161 

Etienne  I .Veemon,  1166 
Etienne  U V en  - 


1224 

1230 


Ichan, 

Etienne  111  Nee- 
manja, 

Ladislas, 

Etienne  IV  Ouroch 
Jou  Vroch)  I.  1237 

Etienne  V Dragou- 
tin  Ourorh  11,  1272 

Etienne  VI  Milou- 


lin  Ouroch  111,  1276 

Etienne  Vil  Üu - 
roch  IV.  l32l 

Etienne  VIII  Dou> 
chat), 

Ouroch  V, 

11.  Anarchie. 
Voukarhin, 

Ouïîlirclui, 

111.  Uyttasiie  des  Bran- 
kovueh. 

Laiare  I Branko- 
Titch.  1371 

Etienne  IX,  1390 


1333 

1366 


1367 

1371 


1196  George. 


M27 

l.azare  11.  1468 

1468-1469 

Principauté  de  Serx'ie. 
CbernI  George,  1804-1812 
MilochOhrenoviteh,  18|0 
IMichcI.  1839 

Alexandre  Pelro- 
vUeh.  1842 

SERVIE  (noovells-L  On  donne  ee  nom  à nne  i 
partie  de  la  Nouvelle-Hnsêie,  notamment  4 celle  qui  | 
a forme  le  gour.  de  Kherson,  {tarce  qu  elle  fut  peu-  { 
pl^  ivar  une  colonie  de  Serviens  en  1763. 

SEKVIEN  (Abel) , diplomate  français,  né  à Gre-  | 
noble  en  1693,  d'une  famille  noble  et  aiidcnnu  du 
Dauphiné,  mort  en  1604,  fut  succeuivement  (*on- 
seiller  d'étal  (IG18),  maître  des  requêtes  (1624).  in- 
tendant de  Justice,  de  police  et  de  flnances  (1627),  ’ 
ministre  et  secrétaire  d'état,  surintendant  des  Ûnan-  . 
ces,  et  se  distingua  dans  des  affaires  importantes; 
mais,  contrarié  par  Richelieu . il  se  relira  dans  sa 
terre  de  Sablé.  Il  en  revint  à 1a  prière  de  Mazurin, 
et  eut  part,  *vee  le  comte  d Avaux,  à la  |ialx  de 
Westphalio  (1648).  Il  était  très  liaut,  très  xioU  nt;  i 
le  nonce  Chigi  l'appelait  l'Ange  ejcn  rmi’nafeiir  de  la  ! 
paix.  Servira  fui  membre  de  l'Académie  Eraiiçaisc. 

SERVIEUES,  cb.-I.  de  caot.  (Corr^),^à  42  kii, 
S.  E.  de  Tulle  ; 1 ,600  hab. 

SERVILIK,  fine  de  Servilius  Cseplo  et  sœur 
utérine  de  Caton  d'Uliqiir,  é|K>usa  Juiiius  Urutus, 
et  fut  mère  du  fameux  Briitus.  Elle  inspira  une 
rive  passion  i César,  ce  qui  Ût  croire  que  Brutus 
était  le  fils  de  celui-ci. 

SERVILIUS,  nom  de  deux  familles  romaines, 
l’une  patricienne,  à laquelle  appartiennent  les  Prl»- 
eos  et  les  Cœnio  ; l'autre  plébéienne,  d'où  sorlircnt 
les  Casea,  les  Uullus  et  les  Vatia.  Le  surnom  d'Ahaia 
ou  Axilla  fut  donné  à auclquet  membres  de  la  pre- 
□lière , à cause  d'un  défaut  qu'ils  avaient  dans  les 
épaules  [axilla,  aisselle). 

SERviLics  STBUCTOS  ahala  (C.).  général  de  la  ca- 
valerie sous  le  dirtaU‘urCineinnalus(438  av.  J.-C.), 
tua  dans  le  forum  Sp.  Uelius  qui  soulevait  le  peuple 
et  upirait  à la  tyrannie  : fut  exilé  pour  ce  meurtre, 
puis  rappelé»  et  même  devint  consul  (427). 

SKHTIL108  CÆPIO  (Co.),  consul  l'ati  203  av.  J.-G. , 
viünquil  Annibal  près  de  Crolone.  Il  voulait  te  pour^ 
suivre  en  Afrique,  mais  fut  forcé  parordre  du  sénat 
de  rester  en  Italie.  Son  petit-ûls,  Q.  Servilius 
Ccplo,  consul  l'an  140  av.  i.-C.,  rompit  la  paix 
faite  en  Lusitanie  avec  Vlriathe  par  Fabius  Mailmus, 
et,  désespérant  de  vaincre  Virialhe,  le  Ût  assassiner 
pendant  son  sommeil.  Il  n'en  demanda  pas  moins 
le  triomphe,  mais  cet  honneur  lui  fut  refusé.  — 
Un  antre  Servilins  Cœpio  se  déshonora  par  le  pil- 
lage d’un  temple  à Toulouse.  Voy.  c^piom. 

iniTiuus  VATIA  (P.),  dit  ïsaurtcus,  préteur  l’an 
63  av,  J.-C.,  fut  envoyé  en  Cilicie  contre  les  pirates, 
passa  le  Taunis,  i^nélra  Jusqu  en  Isaurie,  et  prit  la 
ville  d'/soara,  d’où  son  surnom. 

SERVIN . avocat-fénéral  aû  paflemebt  de  Paris 


et  conseiller  d'état  sens  Henri  III,  Henri  IV  et 
l.ou{s  Xlll,  s’éUit  retiré  à Tours  avec  les  membres 
rnvalistes  du  parlement  lors  du  'triomphe  des  Seixe 
à Varis.  Il  osa  faire  à Louis  XIU,  lorsipie  ee  prince 
fit  enregistrer  des  édits  hursaux  dans  un  lit  de  Jus- 
tice, d'énergiques  remontrances  qui  excitèrent  la  co- 
lère du  prince  : cet  as{icct  l'émut  au  (loint,  qu'il  se 
trouva  mal  et  mourpl  aussitôt  (1626).  On  a ne  lui: 
Plaidoyers,  1631  , (n-4  : Yindieia  sceundum  liber~ 
tatem  ceclesiœ  galticance , ,et  Df/ensio  reçiistatût^ 
etc.  (en  faveur  ds  Henri  IVK  Tours,  1690;  Pro 
lU>ertaie  staiùs  et  reipuhlieœ  Venetorum,  1606,  et  un 
Plaidoyer  «otifre  les  Jésuites  (l6tl). 

SERVITES,  ordre  de  religieux  qui  professaient 
une  dévotion  (^rticullère  pour  la  mère  de  Dieu  ; ils 
se  nommaient  aussi  de  là  Serviteurs  de  la  Vierge  ; ils 
portaient  dis  manteaux  blanes.  Cet  ordre  fut  fondé 
à Florence  vers  1232,  et  reçut  en  1239  la  règle  de 
Saint-.\uguslin.  Il  fut  surtout  propagé  par  Philippe 
Benizzi,  qui  en  fuf  élu  général  en  1267,  et  qui  mé- 
rita d’êlrc  canonué.  H fut  aboli  en  France  en  1274. 
et  l'égiise  des  Btancs^Mauteaux,  qu'il  possédait  à 
Paris,  fut  donnée  aux  Guiiiemites.  L’onire  subsista 
longtemps  en  Italie  et  produisit  plusieurs  hommes 
distingués  entre  autres  Boni  et  Sarpi  dit  /Va  Pool». 

8EIIVIUS  TULLIUS,  6*  roi  de  Rome,  fUs  d’une 
captive  (d’où  son  nom  de  Servius),  plut  à Tanaquil. 
femme  de  Tarquiii  l'Ancien,  et  gr^  à elle  devint 
le  gendre,  puis  le  successeur  de  ce  prince  (67b  av. 
J.-C.).  11  fil,  dit-on,  vingt  ans  la  guerre  aux  Ktrus- 

3ues.  les  latUt  fréquemment,  et  rentra  trois  fols 
aiLx  Borne  en  triomphe  : donna  une  organL«alion  au 
peuple  de  Rome  (la  plehs\  le  divisa  en  trente  tribus, 
et  accoixi.'i  à cluicune  un  tribun,  unejuridiction,  une 
exi.-lence  politique  dUlincte  de  celle  da*  curies  ; créa 
également  la  dividon  par  centuries  (basée  en  grande 
I>artie  sur  la  richt  ss»*},  iiistltua  le  cens,  liatUl  moo- 
iiaie,  ai^sîgna  des  terres  aux  pauvres,  agrandit  la  ville 
et  fixa  sou  enoi'intc:  il  se  préparait,  dit  on , k éU- 
blir  la  république  à la  place  de  la  monareliie,  lors- 
qu'il fut  assassiné  par  ordre  de  sa  Hile  Tullic  et  de 
son  gendre  Tarquin-le-Su|)erbc  (634). 

SEnvius  MACnus  uo.vORATrs,  grammairien  du  v* 
siècle , est  connu  surtout  par  son  Commeuiaire  sur 
Virgile,  Venise,  1476,  In-foL:  Paris,  Rob.  Eslienne. 
1632,  In-f.  H aeno.  laissé  quelq.autr.  ouv.degramm. 
cl  Ars  decentum  meiris,  p.  par  Klein,  Coblenti.  1824. 

^SAC,  dit  aussi  Sésoiicàfs  ou  Sésonckosis  , roi 
d'Egyple  qui  régna  «environ  do  980  à 960  av.  3.^., 
est  probablement  le  premier  de  U 22*  dynastie  • 
ou  dynoilto  Buliaslile.  Il  donna  asile  à Jéroboam, 
que  &ilomon  voulait  tuer,  parce  qu'il  lui  avait  été 
prédit  qu’il  serait  roi  d'Israël.  A|irèa  la  mort  de 
^lomon.  Sésac  cnvaliit  le  roy.  de  Juda  ou  régnait 
Roboani  et  pilla  Jérusalem. 

SESAMES,  ancien  nom  d'AjiASTRis. 

SES! A,  Sessites,  riV.  des  Etats  sardes,  sort  du 
mont  Rom,  au  S.  E.,  passe  à.Varas.«o  et  Verceil,  et 
Joint  le  Pô  |iar  deux  brandies  dont  là  plus  ocrid. 
està  11  kii.  h.de  Cas.ll  : oonrs,  160kU.4afnucnts,  le 
Cervo,  la  Sessera.  — Cetlc  riv.  a donné  son  nom  de 
1 SOI  à 1814  à l'un  des  dép.  de  l’emp.  françats,  fomvé 
do  la  partie  orient,  du  Pléihont.  Gh.-L,  Verceil. 

SE.'^NCHIS,  SESOMCHOSIS,  nom  de  plusloors 
anciens  rois  d'F.gxpte,  dont  le  plut  important  eat 
connu  sous  le  nom  de  Sésae. 

SESOSTRIS  ou  RAM8ÊS-SESDSTRIS,  le  pins 
célèbre  des  rois  d’Egypte.  Ûls  d Aménophls-Ramsès. 
régna,  d’après  les  monum.,  dé  16f66  à 1499.  conquit, 
dit-on,  l’Ethiopie,  la  Judée  et  la  Syrie,  l’Assyrie, 
laMédie,7a  Baclrlâne,  lee  régions  caucasiennes  Jus- 
qu'au Tanals,  l'Asie-llineure , les  Cyclades,  revint 
en  Egvpte  après  neuf  ans  d’absence'  mit  le  combla 
à sa  gloire  par  des  institutions  politiques,  des  lois, 
des  Iravaax  d'ulilUé  générale,  divisa  l'Egypte  en 
36  nomes  et  la  couvrit  de  superbes  monuments. 


SETH  — 1651  — SEVK 


C*e»t  M>U8  SésMtiii  que  l'Egypte  atteignit  »en  plut 
hautnolntde  prwp^rilc  matérielle,  et  que  l'art 
tien  Ql  lea  plui  grande  pas  «ère  la  pri  fection.  Ce  tel 
détint  atougle  dans  m tirillesse  et  se  donna  la  mort 
apréa  uniong  règqe(66  ans  selon  lesuui»,  SfloudSie* 
loti  lea  autres).  Dioilore  et  Manétiion , aiuqiieîs  noos 
dotons  le  plus  de  renseignements  sur  .Sésostris,  sont 
peu  d'accord  sur  Id  plupart  des  faits:  aussi  l'histoire 
de  ce  règne  est-elle  fort  Incertaine.  On  a même  nié 
lea  tasles  cooquêtes  de  Sésoltris:  mais  les  monu» 
menla  égyptiens  récemment'explorèa.  où  son  nom  se 
lit  eent  fois  en  toutes  lettres,  réfutent  ces  dotftes.  Tou- 
tefois, il  est  croyalile  qu'on  a beaumiip  enOé  set 
•oouoétes:  presque  toutes  ees  grandes  'es|Nmitions 
ae  rMuisenl  àdes  linasions  posMgêres.  Quelques  sa- 
tan ta  placent  Tavèoem . de  S^ostrlsau  itii's.  av  J 
;i843},d'autresau  Xv*(M9l),aumême  plustard(Vol- 
ney:  I36&).  il  parait  qu'il  y eut  plusieurs  Si'si^lris. 

SESSA,  Sfirssa  Aurunca,  tille  du  ruy.  de  Naples 
iTerre-de-ljil>our],  à 38  kil.  N. O.  dé  Cupoue;  4,000 
liab.  Etèché.  Cathédrale  qui  remplace  uo  temple  de 
Mercure.  Ruines  diverses.  Un  peu  de  commerce. 
Jadis  capitale  des  Aurunci;  détruite  par  leeSidieJnsen 
337 , puis  relei  ée  et  colonisée  par  les  Romains  en  3 H ; 
elle  fut  très  nori^sante  sous  la  domination  romaine. 
Patrie  de  Lucitius  le  poi*(e  satirique.  Seim  futérigée. 
cil  duché  âu  uio>en  âge  : le  litre  eu  fut  donné  |iar 
1 vnlinaud'IoCalholique  à Gonxaive  de  Cordoue, 
dont  les  descendants  1 ont  loujours  oorlé  depuis. 

SE.STOS,Oora//i-itaf<i4i,v.deThraci‘,Bur  rJlelles- 
pont  et  tis-à-vis  d'Abydos,  est  célèbre  par  loa  amours 
de  Héro  et  de  Léandro.  l'oÿ.  autoos. 

SESTUABEK,  tille  de  la  Russie  d'Europe  (Fin- 
lande), a 20  kil.  N.  O.deSainUPétersbuurg,  àTemb. 
de  la  ritière  de  Seslra,  dans  le  golfe  de  Finlande  : 

1 .300  hab.  Graudea  forges  (pour  tout  ce  qui  a trait 
aus  flottes),  et  manufactures  d'armes,  établies  par 
Pierre>le-4jrand  en  1716. 

S£STHi-UI-LEVANTE,  ScÿeiUi  Tiÿu/icrum,  rUle 
des  Etats  sardes  (Gènes) . sur  le  golfe  de  Gènes , à 
40  kil.  S.  E.  de  Gènes;  3,600  liab.  Savon,  blanc 
de  cérose , bougie.  Pèche  de  la  sardine,  cabotage 
actif.  Environs  agréables,  carrières  de  marbre. 

scSTBi-Di-PO^iiMTi:.  vltle  des  Etals  sardes  (Gènes), 
sur  le  golfe  de  Gênes,  â 0 kil.  O.  de  Gènes;  2,400 
bab.  Savon.  Aux  eovirona,  albâtre,  marbre. 

SETAUiS.  etc.  l'og.  sj^tabis. 

SETANG,  province  d asik.  Fog.  xittakg. 

SE-TGIIEOU,  villede  Chine  (KouéMcheuu),  cb.-l. 
do  département,  â 200  kil.  N.  E.  de  Kouél-yang. 

SK-TCRiNC  . ville  de  Chine  (Kpuang-sl),  ci'i.-l.  da 
département,  par  103*  34'  long.  E.,  24*  17'lat.N. 

so-tCHL£i«  ou  ss-TCHOL'AN , pfot.  Occidentale  de 
Chine,  par  0S*-1Ô7*  60’  long.  E.,  26*-33«  lut.  N.  : 
'bornée  a FO.  par  le  Thibet,  au  N.  par  le  Chcn-sl, 
au  S.  par  le  ïun-nan  et  le  Kouéi-tcheou,  à l'E.  par 
le  lloù-pe  : 7,816.000  liab.  Ch.-l.,  Tehing-tou. 

SETblA,  rit.  de  la  Bretagne  romaine,  auj.  la  dce. 

SETH,  troisième  Ois  d’Adam  et  d'Eve,  naquit 
Tan  du  monde  130  (4834  av.  J.-C.  f..II  remplaça 
Abel,  dont  U eut  toutes  lea  verlui  : aussi  ses  deteen- 
danUsont-i^iappelés  enfanu  de  Dieu.  Setli  est  le  2*  des 
patriarches;  nniourulâOl 3 ans.  Il  eut  pOîirliU  Enos. 

SETHIA,  Cythieum . v.  de  Tlle  de  Candie,  à 80 
UI.S.  E.  de  (^dle  , o6te  N.;l,200  b.  Evècliégrec. 

SETilOS  ou  SETilON  , roi . d'Iiÿyple . d’i^rd 
Craod-prélre  de  Fta  à Memphis,  monta  sur  le  Irène 
vert  7 13  ar.  J.-C.,  pendant  la  période  éthiopienne 
(ou  26*dynastitf),  éteut  pouradYersaire  la  classe  des 
guerriers;  quoique  privé  de  leur  secours,  il  n'en  our- 
eba  pv  moins  contre  Scnnacliérlb^  qui  déjà  était  à 
Péluse.  Il  fut,  au  rapport  d’Héroduii.,  délivré  de 
eette  invasion  par  des  rats,  qui  en  une  puil  ron- 
a^nâtes  cordes  de  tous  les  arcs  des  Assyriens. 
L'abbé  Terrasson  a fait  sous  le  nom  de  Séihoi  une 
espèce  de  roman  politique  et  moral. 


SETIA,  auj.  Sesse.  ville  du  Latium,  près  de 
rUfens  et  des  marais  Pontins.  était  ^is  renommée 
pour  ses  vins.  — Ville  de  l'Hispanle  dans  la  Tar» 
raeonatse,  auj.  Exea  ou  .Scient/,  fotr.  eixa. 

SETIF,  jadis  .Sii^e , ville  de  l'Algérie  (prov.  de 
Constanline},à  120  k.  0.  deoetic  ville,  tories  ruines 
de  l'ancienne  Silifl:  était  considérable  sous  les  Ho- 
mains,  et  donna  son  nom  à la  Mauritanie  Sùifeniii. 
Elle  fut  détruite  |iar  les  Vandales.  Le  général 
Galbois  occupa  Sélif  pour  la  France,  en  1838. 

SETIUM , dit  aussi  Seltena  ou  Semu  mpni,  villé 
de  ta  Gaule  Narl>onaise,  auj.  cerrr. 

SETLEDJE.  SUTLEDJE  ouGHARRA,  niÿfudrus 
des  anciens,  rivière  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange, 
prend  sa  source  aux  lacs  de  Raounn  et  de  Man^ 
Sarovara  (situés  k d'énormes  hauteurs),  puis,  coulant 
auS.O., reçoit  la  Beyah(r//gpèoaû  des  aiic.)  et  tombe 
dans  le  pjelen>:  suivant  quelques  uns,  eest  plutôt 
lui  qui  reçoit  le  Djeieni , après  quoi  11  va  se  perdre 
dans  le  Sind.  Ce  serait  alors  de  tous  les  aflluenlt 
de  ce  denfirr  fleuve  le  plus  reman]uoble  |>ar  ta  lon- 
gueur de  son  ctiurs,  qui  dépasserait  1.200  kil. 

SETTE-COMMUM.  Voy.  sept-couhuncs. 

SEl'UBAL.  oQ  Sb-i’BKs,  Ceiobrtya  . ville  du  Por- 
tugal (Eslramadiire),  sur  la  rive  droite  et  â l'emb. 
du  Saaao . à 28  kil.  S.  K.  de  Lisbonne  : 1 .600  hab. 
Port  vaste;  fort  Sau-Fclipe;  église  ornée  de  beaux 
tableaux.  Grand  commerce  en  vins,  oranges,  sel. 
Aux  environs,  ruines  d'une  ville  ancienne  nomméo 
Troya.  Sétul>al  fut  détruite  en  partie  par  le  trem- 
blement de  terre  de  1766. 

SEUÜRE.  riv.  de  France  (Charente-Inférieure) , 
naît  dans  l'arr.  de  Jonzac,  coule  au  N.  0.  et  se  Jette 
dans  l'Atlantique,  vis-à-vis  de  l’ile  d'Oléron,  après 
un  eours  de  80  kil. 

SEU  D URGEL.  Voy.  caexL. 

SEURRE.  ch.-l.  de  canlon  (Côte-d'Or),  sur  la 
Saône , à 26  kll.  E.  de  Beauoe  : 3,700  hab.  Vinai- 
gre, cliâlcs.  Construction  de  bateaux.  Commerce  de 
blé,  fourrage,  etc.  Ville  ancienne  et  jadis  forte,  mais 
démantelée  par  Louis  XIV.  Titre  de  duohé-|iairie. 
Seiirre  fut  le  berceau  de  la  famille  de  Bossuet. 

SEVANG A , dit  aussi  Siven  ou  Gouktcha  (c.-à-d. 
ô/e«},liede  la  Bussla  d'Asie  (Arménie),  â46  kil.  N.  O. 
d'Erivan  ; 66  kil.  sur  22  ; rcroit  plusieurs  rivières,  et 
s'écoule  dans  l'Aras  |var  le  Zenghi. 

SEVA5T0P0L,  ville  murée  de  la  RuMie  d'Eu- 
rope (Tauride)  . en  Crimée,  sur  la  côte  S.  O.,  â CO 
kil.  S.  O.  de  Slmféropol;  10,000  hab.  Belle  baie  ; 
un  des  meilleurs  porls  de  rÉuro|>e.  mais  lias  Obses 
d'eau  douce.  Bâtiments  de  l'amirauté . arsenal . 
hôpital , magasins  publics,  chantiers,  caserne»,  elé. 
— Fondée  en  1786  sur  l'emplacement  du  village 
tartare  d'Akhtlar. 

SEVELINGF^  (Ch.-L.  px),  littérateur,  né  en 
1768  à Amiens,  mort  en  1832,  émigra  avec  les 
frères  do  Louis  XVI.  fit  partie  de  l'armée  de  Condé, 
rentra  en  France  en  1802,  et  ne  s'occupa  plus  que 
de  travaux  lUléraIres.  Il  a traduit  de  l'allemand 
Werther,  Alfred^  les  Soirées  aUemandti ; de  l'Ualien, 
Vliuioire  de  ta  guerrede  C indipendofice  oniérieaine, 
de  Botta;  a publié.  Mémoires  et  correspondance 
secrète  du  cardmal  Dubois,  a donné  lui-même  quel- 
ques contes  et  nouvelles,  et  a fourni  de  nombreux 
articles  à la  Biographie  universelie  de  Micliaud. 

SEVF.RAC-Lb>GIJATEAU,ch.-l.  decaiiton  (Avey- 
ron), à 26  kil.  N.  de  Milhau;  1,000  hab.  Vieux 
château-fort;  aux  environs,  houille  et  vitriol  de  fer. 

SEVERE  (sxpTixs).  Voy.  scptiiie-sstèrc. 

siîvtae  (alexandek).  Voy.  ALCXAHoaB-sâvkax. 

sgvÈRi  , Flavius  Valerius  Severus,  lUyrlen,  fut 
nommé  césar  par  Dioclétien  au  moment  de  son 
abdication,  puis  auguste  par  Galère , en  306,  quaad 
GoiuUance  Lbiore  mourut.  Envoyé  en  Italie  con- 
tre Maxence , U se  laissa  prendre  dans  Ravenne  et 
se  tu  ouvrir  les  velncs-(307). 
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Yibius  ou  Libiu*  Scveru»,  un  dct  dernien 
cmpercurad'OcciücnI.  fui  proclamé  Mr  les  légiont 
dillyrie,  en  4GI,  avecj'agrément  de  Rîcimen  Yécut 
quatre  an»  ob)«urdansMn|»aluiftde  Rome, te  livrantà 
U muileste;  laissa  lavager  l'ItaUe  (>ar  let  Bart>area, 
el  mourul  en  On  le  crut  empoisonné  par  Rici- 
tuer,  nui  é sa  mort  rêsla  seul  inaiire 

n^vKHE  (SLLWCE),  ecTivaiD  lalin.  Voy.  auLPici. 

SEVkuiK,  nom  donné  au  moyen  âge  i une  ré- 
gion de  (a  Russie  centrale  arrosée  par  la  Detna,  et 
qui.  entre  autres  villes,  comprenait  Péreiaalav  . 
Tchei  oigov,  Novgorod-Saverskol  (ou  laSévérienne),' 
etc.  klle  dc\ail  son  nom  >ant  douta  à une\rR*u 
dite  Sabires  ou  Sévères  , et  dont  les  Sebrrenta  de 
la  Mésie  semblent  avoir  été  une  colonie.  Le  nom  de 
Sévérie  a suUisté  jusqu'au  xyi*.  mais  jamais  1a  ré- 
gion n'a  formé  ni  grand  Ücf  ni  seigneurie. 

SLVLHIN  (saint),  nom  de  plusieurs  saints  dont 
let  plus  connus  sont  ; saint  Séverin,  abbé  de  Saint- 
Maurice  en  Valais,  mort  en  608;  on  le  fêle  le  11  fé- 
vrier ; — saint  Séverin,  pieux  solitaire,  mort  à Paris 
en  666  : on  le  f^te  le  34  novembre. 

SKYKIUNO(Marc-Aurèlc), médecin,  né  en  1680  à 
Tarsia  en  (Glabre,  mort  en  1G68,  saUlitua  aux  ieg- 
tenrs  de  la  médecine  expectante  l'emplui  do  fer  et 
du  feu.  fut  persécuté,  destitué,  emprisonné  par  tuile 
delajalousieeldes  intrigues  de  ses  confrères,  et  n'en 
tinil  {tas  moins  |>ar  être  nommé  professeur  de  mé- 
decine et  d'anatomie  à runiversité  de  Naples.  Il 
mourut  de  la  peste,  laissant  le  renom  d’un  des  rea- 
tauratvurs  de  la  science  médicale.  On  a de  lui , 
entre  autres  lions  ouvrages  : Zooiomia  danocritea  , 
idcsl.  amitofne  yeneraüs  totius  animanlium  op\ficù, 
Naples.  IG46.  iu'l,  tlg.  Il  fut  un. des  adversaires  de 
la  plulosophie  d'Arisiole.— 4'oy.  ausai  sak-seveminü. 

SfcVLRN,  vulg.  Savenie,  en  latin  Saériiia , le 
plus  grand  Oeuve  de  l'Angleterre,  naît  dans  le  i«yt 
de  Galles,  sur  les  limites  des  comtés  de  Cardigan  el 
de  Montgomery,  et,  ann-s  avoir  décrit  uno  courbe, 
copie  au  S. , puis  au  S.  O.,  baigne  Shrewsbury  . 
Worcester.  Glooesler , reçoit  le  Liddon  à droite,  la 
Slour,  l Avon  à gauche  , cl  entre  jiar  un  largo  es- 
tuaire dans  le  canal  de  Bristol.  Coure,  env.  330  kii. 

SLVKRCS.  Voy.  sevère  et  coRnaïus  severus. 

SEYIGNC  (Marie  de  raretik-chantal.  marquise 
dé).  Il  connue  par  ses  Uure*t  née  en  1C20  au  châ- 
teau de  Bourbilly,  près  du  Semur,  ou  plus  probable- 
ment k Paris,  perdit  dès  sa  première  année  son  (>ère, 
qui  périt  en  défendant  Hle  de  Hé  contre  les  Anglais  ; 
fut  élevée  avec  soin  par  un  oncle  malernel , l abbé 
de  Coulanges,  auquel  elle  voua  une  affection  Ûliale; 
reçut  les  leçons  de  Ménage  et  de  (îhapelain  : fut.  à 
l8  ans,  mariée  au  marquis  de  Sévigné . mârécimi 
decamp,  homme  fastueux  et  dissipé,  qui  fut  tué  dans 
un  duel  au  bout  de  sept  ans  de  mai  iage;  resta  veuve 
à 36  ans  avec  un  tUs  et  une  fUie,  et  se  con.'sicra 
lout  entière  à réducatioo  de  ses  enfants.  Klle  maria 
M tille,  en  IGGV.  à M.  deCrignan,  oui  rrm)iiissait 
un  emploi  à 1a  cour,  el  qui,  3 ans  après,  fut  nommé 
gouverneur  de  la  Provence.  Ce  fut  |«our  5!"^*  de 
Sévigné  une  vive  douleur  de  voir  s'éloigner  celle 
Ulle  qu'elle  idolâtrait.  Elle  chercha  un  dédomma- 
gement à son  alisence  dans  une  active  corresjion- 
danee,  el  écrivit  ainsi,  comme  en  se  jouant,  ces 
Lettres  si  pleines  à la  fois  de  sensibilité,  de  nalu- 
rel  cl  d*enjoueiuent.  qui  sont  justement  admirées 
comme  le  modèle  du  genre.  Elle  mourul  en  1G96 
en  Provence,  de  la  petite  vérole,  auprès  de  sa  Qlle, 
qu'elle  re n.vit  de  tirer  elle-même  d'une  maladie  dan- 
gereuse. M«* deCrignan  lui  avait  donné  une  petite- 
flUc,  qui  est  aussi  célèlrre  par  son  esprit  et  sa  beaulé, 
M"‘*deShniane.  Le  flls  deM»*de  Sévigné,  le  mar- 
quis de  Sévigné,  homme  d'esprit  et  brave  ofllcler^ 
eut  une  jeunesse  fort  orageuse,  el  fil  bi*aucoup  par^ 
ter  de  loi  par  ses  liaisons  avec  Nitton  et  la  Champ- 
mêlé.  Il  lie  iiissa  pas  d'enfknU.  — Les  Lettres  de 


M**  de  Sévfgné,  réunies  pour  la  première  fuis  en 
172G,  ont  éle  cent  fois  imprimées  ; les  édiUoiia  les 

f>ius  complètes  sont  dues  à Grouvelle,  8 vol.  ln-8, 
*aiis,  180G;  à M.  de  Monmerqué , 11  vo).  ln-8, 
Parla,  I8l8,  el  à M.  Gaull  de  ^int-Germain,  12 
vol.  ln-8*  1823-24.  M^'  Taslu  à fait. un  Eloge,  de 
deSivujné^  quia  été  couronné  par  l’Académie 
Française  en  1840  él  a donné  Un  bon  choix  de  ses 
Lettres^  184  i,fo-l3.M.Walckenaccaérritsa  vie,  1843. 

SLVlLLA-ÜKL-UllOou  MACAS,  IfispaUsAureo, 
ville  de  la  Nouvelto-Grénade . dans  l aoc.  prov.  do 
Quixos-et-Macas.  è 106  kll.  N.  EL  deCuença.  On  j 
«X|»toilait  de  riches  mines  d'or  , auj.'  abandonnées. 

SeViLLE^  en  espagpol,  Hispaiis  ctia.'ia 

Romula  des  anciens,-  ville  et  port  d'Elvpagne,  ch.-L* 
do  l’intenJarice  de  Séville  et  de  toute  l'Andalousie, 
sur  le  Guadalquivir,  à 76  kil.  de  la  mer,  à 378  kll. 
S.  EL  de  Madrid  ; 100,000  hab.  Port,  jadis  très 
flori«i(ant;  Archevêché.  Superbe  cathétlrale  ( U 
flèciie,  dite  la  Giralda^  a 81  mèt.  de  haut),  couvent 
de  Bucna-YisU,  Alcaur  (ancien  palais  des  it>ia 
maures),  bourse,  hétel  des  monnaies.  hétel-<ie-ville, 
{lalals  de  l'ardievêque , manufacture  de  tabac  (le 
plus  vaste  édiflee  de  la  ville),  fonderie  de  canons, 
hôpital  des  Cinq-Plaies,  aqueduc  romain.  Univer- 
Mlé,  neuf  collèges,  école  de  pharmacie,  deux  écoles 
de  matliéinatiques , école  do  navigation  , école  de 
tauromachie  ; académie  des  bonnes  lettres , société 
économique,  société  do  médecine.  Peu  d industrie. 
Grande  fabrique  de  porcelaine.  Séville  a été  bcauc. 
plus  florissante  et  a compté  400,000  h.  Celle  v.  a vu 
naître  un  grand  nombre  de  célébritéa  : plusieurs  rois 
de  Castille,  Barthélemy  de  Las  Casas,  les  poctes  Lope 
de  Rueda  et  Ferd.  Herrera,  les  peintres  Franç.  Her- 
rera,  Louis  de  Vargas.  Rodrigue  de  Yelasquca.  Ks- 
teban,  Murillo.  etc. — Près  de  SétUle.  au  N.  L.,  est 
le  village  de  Séville~la~Vieille,  l'anc.  Italica,  où  na- 
quirent Trajan,  Adrien,  Théoduse,  et  probable- 
mcul  Siliiis  halicus.  — L’origine  de  Séville  est  in- 
cunnue;  on  en  attribue  la  fcoulalion  à Hercule.  Les 
Carthaginois  la  nommaient  i/tipahs.  les  Romains  la 
surnommèrent  liomuta  (la  pellle  Rome).  Jules  Cé|tar 
y ajouta  le  surnom  de  Julia.  On  ignore  d'où  vientson 
nom  arluel.  Celte  ville  a eu  quclquea  princes  ^r- 
ticuliere  lors  du  dérrfembremeiit  du  califat  de  Cor- 
douc,  les  trois  Aba^  (Fog.  ce  nomL  EUe  fit  ensuiU 
partie  des  empires  ainioravide  et  aimobade.  A la 
chute  de  ce  dernic{^  MüUwakkel-ben-Houd  en  Bt 
le  centre  de  sa  puissance  momentanée  (132^).  En 
1336,  elle  s’érigea  en  république  (maure).  E^nfln, 
en  1248,  Ferdinand,  lil  de  CasUile  l'enleva  aux  Mau- 
res et  en  fltMcapilale.Deaxvért.qu'nn  lit  sur  la  porte 

do  Carné,  réaoment  l’histojre  de  celle  ville 

Conduitt  Atciées.rtnorûni  «rérm; 

ll#sniHi4  Vhrttto  t'erMiidtt  irrtnu  keros. 

Séville  fut  longtemps  un  centre  de  lumières  : lea 
sciences . les  leltres , les  arU . rnidustrie  y jèlaJent 
le  plus  vif  éclat.  Cette  ville  était  si  magnifique  que 
l'on  disait  praverbialemcnt  : ^ SérWe, 

n’a  rien  vu^Etlc  déclina  sous  la  domination  espa- 
gnole : 300.000  de  ses  habitants  s'exilèrent,  dit-on, 
d^  qu'elle  fut  tombée  au  pouvoir  de  Ferdinand. 
E:IIc  ïul  plusieurs  fols  désolée  par  la  peste,  uolamiiH-ui 
en  104Ü  el  1800.  C’e^t  à Séville  que  fut,  eu  1480, 
décrété  réUblissemenl  de  rinquisilion  dans  tout  le 
royaume.  Celle  ville  fut  presque  toujours  la  réi4- 
dence  des  rois  d Eiapigne  jusqu’à  Phllipjie  IL  Après 
la  conquête  de  l'Amérique , elle  eut  lon^’mps  le 
monopole  du  commerce  avec  lea  nouvelles  col^ 
nie4:Cadix  le  lui  enleva  au  commeoe.  du  sviii*  si^ic. 
Séville  fut  bombardée  par  Esf»arlero  en  I8ft.— L’in- 
tend.  de  Séville,  dans  l’Andalousie,  entre  celles  de 
Cadix  au  S.,  de  l>)rdouc  au  N.E.,le  Portngal  à LO., 
a m kil.  (de  TE.  è l'O.)  sur  130,  el  800.UBO  tiab. 
Elle  est  d’une  .feriiiüé  délieieuse,  comme  toute  l'Au« 
dalousic:  cependant  ragricuRure  y est  négligée. 
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SEVIN  (l'abbé  Fr.),  philolopiir.  de  l'Andémle 
det  ln»crip1K>n8 , .né  en  1GR7  à ViMeneure-le-Hol-, 
morl  en  1741,  fut  envové  à Constantinople  aréc 
Fourmont  pour  rechercher  det  manuscrits,  en  rajv- 
porta  pluadeGOOmanUBcrilt^rcca,  fut  nommé  garde 
des  manusciiU  de  la  Bibliothèque  du  Roi  rMigea 
lea  deux  1*'«toI.  du  catalogue  des  manuKiiU,  et  fit 
Insérer  dans  le  Recueii  dt'VAeadémie  det  Intorip- 
lions  nombre  de  mémoires  rt  de  disierlationi  sur 
des  pointa  dé  philologie  et  d'antiquité,  notamment 
tar  Anacréon,  Hésiode,  Evhémére,  Cailisîhène,  Tyriée, 
Juàa,  PëfUi  sur  V histoire  d Assyrie,  de  Lydie,  etc. 

SEVRe,  Suafedrin.  nom  commun  à 2 rivières  de 
France:  I*  la  S^re~Nantaise,  qui  naît  dans  le  dép. 
de»  Oeux-^vrea,  traverse  celui  de  la  Vend*^,  ac 
la  Lpire-lnférieure,  elloinhe  dans  la  l..oire.  à Nantes: 
cours,  t f 0 kil.  : elle  arrose  Mortagne  et  Clisson  : — 2*  la 
Sèvre-Pi\ortaise,  qui  natl  dans  le  dép.  des  DeuX'Sèvnrs, 

f uis  eouledaiis  ceux  de  la  Vendée  et  de  la  (Charente- 
nférieure:  court.  160  kil.,  dont  00  navk»ablcs.  Klle 
arrose  La  Molhe^t-Hérav.  Sainl-Maltent -et  Niort. 

SÈVRES  (dép.  des  df.ux'»}.  département  borné  nar 
ceux  de  Maine-et-Loire  au  N.,  de  la  Charenlc-ln- 
férteure  au  de  la  Vendée  à l'O.,  de  la  Vienne  à 
FK.  : 6,073  kil.  carrés;  304,106  hab.  Ch.-I. , Niort. 
11  est  formé  de  parties  du  Poilou , de  l'Aunis  et  de 
la  Sainlonge.  Petites  montagnes  et  collines  du  S.  E. 
au  N.  O.  Fer,  antimoine,  marbre,  granit,  pierree 
meulières  et  à fusil , marne,  terres  nitreuses,  etc. 
Grains  de  toutes  sortes,  vins  (médiocres),  beaucoup 
de  légumes  ; fruits,  Hn.  chanvre,  houblon  , genêt, 
mûriers  , quelque  forêts  au  N.  et  au  S.  Chevaux  , 
'mules  el  mulets:  bêles  à cornes , beanx  moutons, 
porcs  , volaille.  Beaucoup  d'élotTi-s  de  laine,  de  co- 
ton} totlea,  gants;  chamoiseries,  papeteries;  fours  à 
chaux , forges , etc.  Bon  commerce.  — Ce  départ,  a 
4 arr.  (Niort,  Bressuire,  Parthenny,  Melle),  31  canl., 
3&0  comm.;  Il  appartient  à la  l4*  division  militaire, 
a uue  cour  royale- et  un  évêt'hé  & Poitiers. 

SÈVRES,  ch.-L  de  cant.*  (Seine-et-Oi»e  ) , sur  b 
Seine , à tO  kil.  S.  O.  de  .Paris  , entre  celle  ville  el 
Versailles;  3.979  h.  Louis  \V  y foti<ia,  eu  1756,  gne 
cél.  oiauuf.  de  porcelaine  (la  première  de  TEurupc); 
rbàles  (façon  indieone),  produits  chimiques , etc. 

' SEVSK,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Orel),  à T6ü 
kii.  S.  O.  d'Orel  ; 6,000  hab.  Evêché  grec. 

SKWX-l)J  Y.  fondateur  de  l'empire  des  Muhratles, 
uaquit  A Baçaim  (Bombay)  en  16S8.  proOla  des  trou- 
bles qui  déchiraient  l'empire  mongol  et  le  roy.  de 
Bedjapour  pour  occtiper  presque  toute  U prov.  de 
Boglaria  etfepaysdeKonkan.  soumit  ensuite  divers 
petits  états  du  Malabar,  se  01  céder  une  partie  des 
revenus  du  Dé<an  et  la  souveraineté  des  montagnes 
députe  la  Baglana  jqsqu'à  Goa.  11  mourut  en  1680. 

oEATiÆ(A00Jt),auj.  Atx,  ville  de  la  Gaule  Cisai-' 
plne,  à 30  kil.  N.  de  Mauitia,  fut  fondée  par  C.  Sex- 
tim  GaUinus  vert  133  av.  J.-4Î.  fiaiix  Uiermales. 
mrius  battit  les  Teutons  prés  de  U,  102  av.  J.-C. 

SEMICS  LATERAMJS  IL.),  premier  consul 
plébéien  , entra  en  charge  l’an  306  av.  J.-C.  avec 
un  patricien.  Il  avaltseecHidé  Slolode  ses  efforts  pour 
faire  admettre  au  eonsuiat  les  plébéiens. 

sexTiOs  Caltinus  ( C.),  consul  l'an  t24  av.  J.-C., 
puis  procons.  en  Gaule,  123,  vainq.  lea  Salyens.  porta 
loin  lea  armes  romaines  dans  la  Gaule  Tiansalpinc, 
exfonda  ta  ville  qui  prit  de  lui  le  nomd' Aqüœ  Sejctiœ. 

asxTius  (P.),  questeur  du*  consul  C.  Antonius  en 
63  av.  J .-C.,  eut  pirt  à la  victoire  de  FNstoie  sur  Cati- 
Una.  Ayant  suivi  Antonius  en  Macédoine,  il  fut  im- 
pliqué dans  l'aceusation  de  coneuision  poHée  contre 
9t  oontui  ; mais  il  fut  sauvé  par  l'éloquence  de  Cl- 
eéron.  ITse  vit  plus  tard  armsé  de  violences  par 
CJodius,  et  Cicéron  le  défendit  encore.  Nous  avons 
la  dtsoourt  prononcé  en  cette  occasion  (Pro  Ststio), 
SEXTUS  TAHUUINIUS.  Voy.  tarquir. 

KXTCS  XMpiRicus,  médccio  et  philosophe  grec, 


élail,  à ce  qu'on  croit,  de  Mitylène.  et  vivait  à la  6n 
du  11*  siècle  de  notre  ère.  Il  appartenait  à la  sect» 
de  médecins  dits  empiriques,  d*où  le  surnom  sous 
lequel  il  est  connu.  11  embrassa  en  philosophie  la 
do(  trine  des  sceptique»,  et  donna  une  exposition  de  ce 
système , la  plus  complète  el  la  plus  savante  que 
1 on  possMe,  dans  deux  grand»  ouvrages,  les  Hypù~ 
typoses  pyrrhoniennes , en  3 livres  , et  Contre  les 
mathématiciens,  tes  iogiciensi,  etc.,  en  II  livres.  Cea 
ouvrage»  on  été  pupll  ^s.  avec  traduction  latine,  par 
J.-Alh.  Fabrieids,  Leifisick.  1718,  in-fol..parSlruve, 
KœniRsb..l833.et  Bèkker.  Berlin,  1842.  Les /fvp.  ont 
été  trad.  en  franç.  par  ilixirt.  Amslcrd.,  1726,  ln-13. 

SEYBOIISSE,  rivière  d'Algérie.  Voy.  seiboi'S. 

SbYCllKLLI'^ou  SECHELLKS  (lies),  groupe  de 
la  mer  des  Indes,  au  N.  E.  des  Amirante»,  par  62* 
66'-63‘‘  60'  long.  E. , 3”  68  -6*  46'  lat.  S.  : elles  sont 
au  nombre  de  30  (laprinci|ta!e  est  Malié);  9,000  lub. 
Ch.-I.,  Mahè.  Climat  chaud  , sol  furlile  (épiceries 
des  Moiuquéi,  etc.).  Commerce. — Les  Portugais  les 
viiilèrenl  les  premiers  ; Us  Français  les  occupèrent 
ensuite.  Depuis  1814,  elles  sont  aux  Anglais. 

SEYCHES.  ville  de  France.  Voy.  seiches. 

SEYKS.  Voy.  seikhs. 

SKYMüL'R  (Jeanne),  3*  femme  de  Ifenrl  VIII 
et  mère  d'Kdubard  VI,  était  dame  d'honneur 
d'Anne  de  Boulen,  qu'elle  supplanta  (1636).  Elle 
mourut  l'année  suivante  en  couche»,  deux  jours 
après  U naissance  de  son  fils.  Ses  frères  furent  la 
tige  des  ducs  de  Somerset,  comtes  de  Hertford,  etc. 

SEYMOi'R  (Thomas),  !oi^  Dudley,  grand-amiral 
d’Angleterre,  était  le  frère  de  Jeanne  Seymour. 
Henri  Ylll  le  nomma  membre  du  conseil  de  ré* 
gence  pour  le  temps  de  la  minorité  d'Edouard  VI  ; 
il  réussit  4 s'emtiarcr  de  presque  tout  le  pouvoir 
mais  il  fit  preuve  de  peu  de  talent  et  d'adresse, 
compromit  a diverses  reprises  la  sûreté  du  royaume 
et  celte  du  prince.  Il  fut  envoyé  à la  Tour  de  Lon- 
dres par  ordre  d'Edouard  VI,  puis  décapité  (1649). 
Seymour  avait  aspiré  à la  main  d'Elisabeth:  R 
é{K)iisa  ITalherlnc  Pair,  veuve  de  Henri  VIII. 

SEYNE,  ch.-l.  de  cant.  (Bos.»cs-Alpcs),  à ft  kil. 
N.  de  Digne;  2.881  hab.  Plantes  médicinales  aux 
environs.  Ville  forte. 

&ETNE  (la),  port  de  mer  du  dép  du  Var.  sur  la 
Méditerranée,  à 7 kil.  S.  O.  de  Toulon  ; 6,344  hab. 
Port  sûr:  chantier  de  eonslrurtion.  Pêi'he  active. 

SEYSSEL.  petite  ville  de  l'ancien  Bugey.  aui. 
dans  le  dép.  de  l'Ain,  ch.-l.  de  cant.,  i36k.N.  E. 
de  Bciley,  sur  ia  droite  du  RhÛne;  336  hab.  Con- 
struction de  Itaieaux.  Aux  environs,  bitume  qui 
depuis  quelques  années  a été  avantageusement  ex- 
ploité; vint  blancs  estimé».  l.a  perle  du  Rhône  est 
entre  Seyssel  el  le  fort  de  l'Ecluse.— - Scyssel  fut 
fondée  par  un  général  romain  du  nom  de  Scxùtius; 
elle  était  au  moyen  âge  fortifiée  el  litre  de  mar- 
quisat: elle  appartint  longtemps  à la  ^volc. 

SEYSSEL  (Claude  de),  historien,  né  vers  1460  à 
Alx  en  Savoie,  mort  en  1630,  fut  professeur  d’élo* 
qiience  à Turin,  puis  conseiller  du  roi  de  France 
l.ouis  Xli,  év^ur  de  Marseille  (1610),  et  enfin 
ai;ehev^ue  de  'Turin  (i6l7).  Il  a écrit  vHistoirs  de 
Louis  Ail  (sous  le  titre  d'Histoires  singutibres  ds 
Louis  XII),  Paris,  1608,  in-8,  el  la  Grande  mo~ 
nprehie  de  France,  Parts.  t6l9,  petit  in-4  ; et  a tra- 
duit en  français  Eusihe,  Thucydide.  Appien,  Bio- 
dore,  Xénophhn,  Justin,  Sénique,  etc.  il  fut  un  des 
premiers  qui  écrivirent  le  français  avec  netteté.  On 
a aussi  de  lui  des  écrits  latins,  notamment  Specu^ 
ium Jltitdorum,  et  un  traité  de  la  Loi  safique. 

SÉZANNE,  ch.-l.  de  eanl.  (Marne),  à 3tf  kil.  S. O. 
d'Epemay:  4,206  hah.  Vins  aux  environs.  — Jadis 
grande  el assiégée  plusieurs  fois.  Incendiée  en  1632. 

SEZE  (de),  avocat.  Voy.  oeseze. 

SEZZE  ou  SEZZA,  Sciia  ou  SncfM  Pometia  P 
; vlilt  de  l'Etat  eoelésiastique  (Frostnone),  à 28  kil. 
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S.  O.  de  Frocinone  ; 6,000  hab.  Erôché  (érigé  eo 
I(tiines  d'un  temple  de  Saturne.  Vint  trèi 
renommé»  jadis,  médiocres  aujourd'hui. 

SFAKIA.  ville  de  111e  de  Candie,  »ur  la  o6le  S., 
à 36  kil.  S.  O.  de  laCanée  ; 1,800  liab.  (à  peu  prèa 
indép.),  (tans  un  pays  montagneux  et  stérile. 

SrAX  ou  ShAKES,  Tille  murée  de  l'état  de 
Tunis,  sur  le  golfe  de  Cabès,  à 325  kil.  S.  K.  de 
Tunis  : 6,000  hab.  Commerce  d'huile,  laine,  toile. 
Eieeilents  melons  et  surtout  concombres  dits  sfa- 
kans.  Pr^  de  là,  ruines  de  l'anc.  ville  d'I/<i/fa. 

SFOr..\m)  ou  WHiSHAnT.  Voy.  wishaut. 

SFO.NDKATE  (Fi-anç.),  cardinal  italien,  né  àCré' 
mone  en  M03,  mort  en  1560,  professa  le- droit  aux 
universités  de  Padoue,  Pavle,  Bologne,  Rome,  Tu« 
rln,  remplit  diverses  missions  diplumatiquea  pour 
Fraiiç.*'Marie  SForce  et  Clwrles-Quint,  fut  nommé 
gouverneur  de  Sienne,  et  mérita  par  sa  bonne  admi- 
nistration le  titre  de  Père  de  la  patrie,  que  lui  décer- 
nèrent les  iiabitanls;  Jl  r^ut  de  Paul-lll  Vévéché 
de  Crémone  cl  le  eliapeau  dîe  rardioal.  Il  est  auteur 
de  divers  ouvrages  de  politique  qu  de  jurispru- 
dence, et  d un  podine  latin  : Ù*  Hapiu  Heletue,  en 
trois  livres  (dans  les  Deliciie  poelarum  ualoriim). 

sro!(bfUTE  (Célestin),  cardinal . de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent,  né  en  lG4d  à Milan,  mort 
en  IGOG,  grand  théologien,  défendit  le  Saint-Siège 
contre  la  dé<daralion  do  clergé  de  France  en  1682, 
el  devint  caixlinol  sous  Alexandre  Vlll.  Il  est  auteur 
de  beaucoup  d'ouvragtîs  tels  que  : Trocuittti  reya-^ 
tiœ,  Sainl-Call,  1682,  in-4  : Reyate  eactrdottum 
romatio  poutifici  asterlum,  1684,  in-é  (contre  le 
clergé  de  France],  publié  sous  le  iiseudonymc  d'Eug. 
l.onil»ardus:  Gatlia  vmduata,  Wris,  1G87,  in-4  ; 
Nodut  prtzdeelinatioms  eolutus^  Rome,  1696;  Cur^ 
sue  p/utosop/iicus,  Sainl-Gall,  J6U0. 

SFONOtiATE-iMeolas).  pape.  Voy,  Grégoire  xiT. 

SKORCK.  en  Italien  Sforza,  célèbre  famille  Ua- 
iieone  qui  régna  sur  U uuclié  de  Mdan  aux  xv*  cf 
xn«  siècles,  tire  son  origine  de  Glacomuuo-AUen- 
dolo,  dit  Sforza  uu  Sforct  (qui  suit). 

Giaoomuxio-AUendoio  ou  Jacques  Attendol>  dit 
Sforce  à couse  de  sa  grande  vigueur,  né  en  1369, 
mort  en  1424.  était  uls  d'un  paysan  de  CoUgnoIa 
(Koroagne).  11  devint  chef  d'un  petit  corps  de  par- 
tisans, combalUt  comme  condom'ere  pour  les  rio- 
reiitins,  puis  pour  divers  états  itaiieos,  s'attacha 
au  roi  de  Naples,  qui  tinit  i»ar  le  nommer  grand- 
connéuble,  reçut  de  Jeanne  il  plusieurs  grands  Ûefs, 
et  mourut  au  |>aasage  de  ia  Pescara  en  marchant 
contre  le  célèbre  condolUere  Braocio,  son  rüal. 

François-Alexandre,  fils  naturel  du  précédent,  né 
en  1401,  mort  en  14G6,  suivit  son  père  dans  toulcs 
, ses  campagnes,  a{>piil  sous  lui  l'art  militaire,  main- 
tint son  armée  autour  de  lui  à sa  mort,  combatlU 
Carmagnole  en  Lombardie  (1426),  enleva  la  Mardie 
d'Anc6oe  ou  |tape  Eugène  IV  (1434),  et  s'en  fll  un 
étal  indépendant,  devint  le  gendre  de  Philippe- 
Marie  ViiconU,  duc  de  Milan,  après  la  mort  duquel 
il  parvint  à être  reconnu  duc  de  Milan  (1460),  mal- 
gré l'opposition  des  habitants,  exerça  une  média- 
tion éclairte  entre  diverses  puissances  belligéranU's 
de  rilalie,  eut  la  plus  grande  part  à Tunion  des 
petits  étais  de  ce  pays  qui  eut  lieu  à Lodi,  et  prit 
ainsi  pour  lui  le  rôle  d'arbitre  de  l'ilalie,  que  jus- 
qu’alors avaient  rempli  les  rois  de  Naples. 

Galéas-Marie,  dis  du  précédent,  né  en  1444,  ser- 
vait Louis  XI  à la  tète  d'un  eor(is  auxiliaire  au 
moment  de  la  mort  de  son  père:  il  lui  suooéda  uina 
obstacle,  gouverna  en  t^ran  et  fut  assaM.  en  1476. 

Jtan-Galéas-Maiie,  nis  «lu  précédent,  avait  3 ans 
lorsqu'il  succéda  à son  père,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère  Bonne  de  Savoie,  et  du  sage  niinislro  Simo- 
netla,  mais  bientôt  (1479)  il  tombeau  pouvoir  du 
perûde  Ludovic,  son  oncle,  qui  en  1489.  le  relégua  , 
au  château  de  Pavie,  et  probablement  l'empoteonna  i 


0494).  Jean-Galéas-Marie  laissait  deux  Olles,  et  un 
uls,  que  Louis  Xll  emmené  en  France  (1499),  et 
qui  mourut  abbé  de  MannouUers. 

Ludbvie,  dit  le  Uore^  à cause  de  son  teint  ou  d un 
Mllner  Oguré  dans  ses  armes,  frère  de  Galéas-Marie 
et  oncle  du  précédent,  se  mit  par  force  en  posseï- 
sion  du  gouvernement  pendant,  la  minorité  de  son 
neveu  Jean-^ialéas-llaric,  (U  mettre  à mort  Simo- 
nella.  et  éearla  son  jeune  neveu  des  alTaires  : Il 
montra  du  reste  quelque  habileté,  se  |iosa  en  Italie 
chef  du  système  énli-aragODais,  et  ap}>eIaCliarlesVlll 
pour  appuyer  sort  syslèjne  (1494).  Il  fll  j^rs  périr, 
«on  neveu,  et  prit  le  titré  de  due  de  Mmtx  : erml- 
gnaiit  les  attaques  des  Français,  il  se  iiila  de  les 
traliir  et  devint  l’àme  de  la  ligue  de  Venue  for- 
mi're  contre  eux.  Attaqué  en  1499  par  Louis  Xll, 
il  subit  à son  tour  la  trahison  de  tous  les  sienA,  et 
perdit  ses  états  an  quinte  Jours;  Il  les  reprit  un 
instant  en  1600,  pour  les  reperdre  aussitôt.  Livré 
par  les  Suisses  aux  Français,  il  fut  enfermé  à Lo- 
clies  et  y.  mourut  au  bout  de  dix  ans  (1610). 

Maximilien,  Ûis  aîné  du  précédent,  fut  mis  sur 
le  ti'ône  ducal  de  Milan  en  1612  par  la  ligue  de 
Rome,  s’enfuit  devant  (es  Français  en  1613,  revint 
la  même  année  et  régna  jusqu  a la  bataille  de  Ma- 
rignan,  ,qui  lut  (U  définitivement  p«  rdre  là  cou- 
ronne (f6l6).  U céda  son  duclié  à François  I.  reçut 
en  échange  une  {xmsion.  Il  mourut  à Paris  en  1630. 

François-Marie,  2*  QU  de  Ludovic,  reçut  en  1622 
ie  duché  de  Milan  de  Léon  X eide  Quiries-Quint, 
après  la  fuite  de  Lautrec,  et  fut  affermi  sur  son 
trône,  par  la  défaite  de  François]  à Pavie  (1626);  ' 
mais,  obligé  par  Chariot-Quint  de  lui  payer  400,000' 
ducals  on  un  an,  plus  60,000  pendant  dix  ans,  U 
pressura  son  peuple  et  se  rendit  odieux.  Il  mourut 
en  1636.  11  est  le  dernier  de  sa  famille  qui  ait  ré- 
gné su*r  le  duché  de  Milan. 

Alexandre,  fils  naturel  de  Giacomuzso  Altendolo 
(1409-73),  seconda  son  frère  François-Alexandra, 
l’trousa  la  célèbre  Coitstance  de  Varano,  nièce  d'un 
Malate^ta,  devint  ainsi  seigneur  de  Pesaro,  et  se  . 
maiotiot  dim«  cette  seigneurie,  qui  passe  succeaslvo- 
menl  à sou  fils  Conviant  (gt-néral  au  service  de  Flo- 
rence, puis  de  Venise,  mort  en  1486),  et  à son  f^tit- 
Qlt  Jean  (iiremier  époux  de  Luerèce  Ik  igia,  dépot- 
sédé  par  César  Borgla,  et  moiià  Vemae  vers  t6Ôl).  . 

Catherine,  lllle  naturelle  de  Galéas-Marie,  épousa 
en  148s  Jérôme  Riario,  seigneur  d'imola  elderorii, 
tomba,  ainsi  que  sop  ÛIs  Ot;tavien.  au  pouvoir  des 
meurtriers  de  son  mari,  qui  venait  d'èlre  assaialné'à 
Forli(j488),  idoutra  bi-amroup  de  jnésence  d'es|>rit 
St  d'énergie  dans  celle  occasion,  et  assura  ainsi  à * 
son  fils  son  bérilage,  soutint  dans  Porli  un  siège  con- 
tre César  Uorala,  et  (ut  prise  sur  la  brèehe  même. 
Louis  Xll  lui  ül  rendre  laiiberlé.  Elle  avait  épousé 
en  secondes  noces  on-Hédicis  et  mourut  à Florence. 

SGIGATA.  ville  d'Algérie,  la  môme  que  Stora. 

S'GRAVESANDE.  \oy.  cravksande. 

SHADWELL  .(SAINT-PAUL-) , boura  d Angietarre 
(Middlesex) , contigu  à Londres  du  <»té  du  S.  ; 
10,000  hab.,  presque  tous  marins. 

SHADWELL  (’l'hoinas),  po61e  anglais,  né  en 
1640  dans  le  Norfuik,  mort  à Londres  en  1692.  fut 
poôte  lauréat  et  historiographe  du  roi  Guillaume  1 1 K 
et  remplaça  en  oette  qualité  le  célèbre  Drydeo,  qui 
dès  Icm  devint  Son  eimeml.  On  a de  lui  une  tra- 
duction en  Tcn  des  Saiires  de  Juvénal,  et  d'autres 
po(bies.  il  a surtout  iravalDé  pour  le  Uvéélre.  Ses 
princip^es  pièces  sont  t les  Amatiu  chayrins  on  ésf 
(1668) t les  Capricieuse*;  le  Yirtuoso 
0676)  : Psyché,  tragédie,  Londres.  1676  : U Lxàsr% 
tin;  Us  Eaux  tfEpsom  (1676)  ( Tunofl  le  mus»- 
ràrope(lG78);  Véritable ¥euve{iS19)  t les  Soreiere  i- 

de  Lancastre  (1682).  Plusieurs  sont  imitées  de  Mo- 
^ Hère,  que  Sbadvvell  (irétendait  suqissser.  Il  m.  pour 
i avoir  j^is  par  erreur  une  trop  forte  dose  d’opium. 
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SHAFTESBÜRY  ou  SHASTON.  ville  d An^le-. 
terfe  fDoreet).  à 40  kit.  N.  E.  de  Dorcheeler:  li.^00 
hab.  Ville  trèi  ancienne  : elle  pOMédait  Jadis  une 
célèbre  ablvave  fondée  par  Alfred>le-Grand. 

SHAETi^ISlUJKY  (Anl.  ashley-cooper,  comte  de), 
homme  d'étal,  né  en  l63t  à Winborne  (Dorsct),  fut 
membre  du  parlement  dès  Tàce  de  19  aiu  (1640) , 
et  te  montra  d’abord  dévoué  à la  cause  rojrale  ; majt 
Tojrant  oiie  ton  tèle  était  tutpect.  Il  te  j^ta  dans  le 
parti  parlementaire(t644],  tant  cependant  ^prouver 
ta  mort  de  Charles  !•  Il  correspondit  avec  Charict  II 
exilé,  et  eut  part  k la  rettauralion  (1660).  Au  retour 
du  roi,  U flt  partie  du  ministère  dit  de  la  Cabal,  rt 
fut  créé  comte  de  Shafleshury  ( 1 672).  Obligé  en  1 074 . 
de  quitter  le  pouvoir,  il  flt  une  opposition  li  violente 
qu’il  fut  envoyé  à la  Tour  (1677).  Il  n'en  devint  fuis 
moins  président  du  nouveau  ministère  qui  fut  formé 
en  1679,  ta  déclara  ouvertement  contre  le  duc  d York 
(Jaoquea  11),  et  fit  paater  à la  Chambre  det  Com- 
mun et  un  bill  d'exclusion  contre^  ce  prince;  ifiait 
n’ajant  pu  le  faire  adopter  par  les  lords,  il  te  vit  de 
nouveau  exclu  du  minitlère  et  enfermé  à la  Tour 
0681).  Aixuté  de  haute  trahiton,  il  fut  acquitté  par 
le  Jury.  Il  entra  plut  tard  dans  IR  conspiration  de 
Moomouth,  et,  lorsqu’elle  fut  découverte,  s'enfuit 
en  Hollande  où  il  mourut  peu  après  (IC83).  Shaf- 
teshury  possédait  det  talents  supérieure  comme 
homme  d'état  et  orateur;  U avait  l'activité  et  la 
hardiesse  d’un  chef  de  parti,  mais  c’était  un  des 
hommes  les  plus  corrompus  de  son  siècle. 

' fflAFTESBCRT  (Ant.  ASRLET-COOPER  . COmtO  de), 
écrivain,  peliHlls  du  précédent , né  à Londres  en 
1671 , mort  à Naples  en  1713  , prit  peu  de  part 
aux  aibires  à cause  de  la  faiMesse  de  sa  santé,  fut 
néanmoins  membre  de  la  Chambre  des  Communes 
(1^94},  puis  de  la  Chambre  des  lords  après  la  mort 
de  ton  ^re  flC99),  et  Jouit  de  la  conllance  du  roi 
Guillaume  lit.  Depuis  l'avénement  de  la  reine  Anne, 
11  vécut  dans  la  retraite,  et  se  livra  tout  entier  aux 
lettres.  Set  prioci|»aux  érriU  sont  des  Recherche4 
iur  h vertu,  une  o^ébre  Lettre  sur  f enthoueiasme, 
à propos  des  prétendus  prophètes  des  Cévennes:  les 
Moraiûtes , Soliloque  ou  Avù  à un  auteur.  H les  a 
•tous  réunis  toqs  le  titre  de  Characterisiiks  o/  men, 
etc.,  1713  (Iraul.  en  franç.i  Genève,  1769,  3 vol. 
In«8).  Shaflesbury  fut,  au  Jugement  de,Voftaire, 
un  (les  plut  hardis  philotophct  de  rAnglelcrre; 

SHAKf:SPEAKE  ou  SIIAKSPI;;AHE(!Wimam),le 
premier  des  pœles  dramatiques  andais,  né  en  1M3 
ou  1S64  kSlratford-eur'Avon.dantle  oomlé  deWià^ 
wick,  était  (Ils  d'un  marcliand  de  laines:  Il  reçut 
une  éducation  fort  imparfaite,  le  maria  à 1 8 ans  avec 
une  femme  qui  avait  huit  ant  de  plut  que  lui,  mena 
une  vie  assex  vagdbonde;  fut  lorré  à 22  aos  de 
quitter  ton  pays  parce  qu’il  était  poursuivi  romme 
braconnier,  vint  a Londres,  où  il  te  trouva,  dit-ou, 
réduit  pendant  quelque  (empt  à garder  les  che> 
vaux  à la  porte  d'un  théâtre,  ou  à faire  le  métier 
de  souffleur,  puii  monta  sur  la  scène,  où  11  ne 
Joua  d'abord  cme  dci  Hllet  lecondairct,  et  enûn 
•e^fll  auteur.  Il  commença  par  retoucher  et  ar- 
rmuger  pour  la  scène  de  vieilles  piècet,  puis  il 
•e  mit  à en  composer  d’originales.  Ses  premièrei 

f roducUoni  de  ce  genre  paraUtent.  dater  de  1589. 
i acquit  bientôt  une  réputation  immense  comme 
auteur  et  comme  acteur,  (il  réuwidiait  surtout  en 
Jouant  sea  propres  pièces)  : attira'  l'aUenlion  de  la 
reine  Elisabeth  et  de  Jacques  1,  et  reçut  les  libé- 
ralliés  de  plusieurs  grands  sciencure.  entre  autres 
du  comte  de  Southampton.  Tl  flnil  |>ar  devenir 
propriétaire -directeur  du  théâtre  du  Globe  dan^ 
MuÜiwark  (faul«ourg  de  Londnfs),  lU  une  aises 
belle  fortUQc,  et  put  quitter  la  icènc  de  bonne 
heure*  U te  relira  vers  l’an  1010  dans  ta  ville  natale, 
et  y acheta,  poqr  y passer  le  reste  de  sea  jours,  la 
, maisoD  où  il  était  né;  c’est  lâquMl  mourut  en  161b  ou 


1616.  n'élantigéquedeb2ans.Shakrepearea1ais»é3S 
pièces,  dont  voici,  selon  Malone,  la  liste  dans  l'ordre 
présumé  de  leur  eompotlUon  : Henri  Vf.  en  3 par- 
ties nb89-91):  Songe  (f tine  nuittréti  (1S92)  : Comé- 
die aerreun  ou  plutôt  tes  Méprises {Ui9Z):  la  Gron- 
deuse mise  à la  raison  (tb04);  Peine  d omour  perdue 
(1694):  les Deus Seigneurs  de  Yérone(ibOh);  Bornéo it 
Juliette  (1596);  Hamlet  (tS96';  fr  Jïoi  Jean  ( 1 696)  ; 
Bichard^t^BichardW(tbU^):  Henri  !V,  en  2 par- 
Ues(l697-98);  le  Marchand  de  Kemse(l69B);  ToutW 
bien  qui  finit  éien(l608):  Henri  V (1699);  Itraucoup 
de  bruit  pour  rien  (1600);  Comme  vous  voudrai 
(1600):  tes  Commbres  de  IVtndtor  (I60J)  : Henri  VIH 
(tCOt)  : Trollus  et  Cressida  (1602):  Atue  contre  Buse 
(1603);  Conte  dhiver{l60\):  le  roi  Lear  (1604);  Cym- 
beline  (1606):  Macbeth  (1606);  Jules  César  (1607); 
Antoine  et  Cléopâtre  (1608'.  ; Tlimon  d Athènes  (1609): 
Corio/on  (1610);  Othello  (1611);  la  Tempête  [l612>; 
le  Jour  des  Bois,  en  angl.  Tweifth  night,  la  Nuit 
(1GI4).  On  lui  aUribue  encore  Titus  Andronieusti 
P^rUtlès;  mais  les  mèillcurt  critiques  s'accordent  à 
penterque  cesdeux  pièces  ne  sont  fias  de  lui.Seschefh- 
d'œuvresont:  Henri  IV,  Bornéo  et  Juliette,  le  Bot  Léar, 
Macbeth,  Hamlcl,  Othello.  On  a en  outre  de  cet  au- 
teur deux  petits  poèmes . Vénus  et  Adonis,  C Enlève- 
ment de  Lucrèce,  et  det  sonnets.  I*a  plupart  de 
ses  pièces  de  théâtre  sont  météei  de  prose  et  de 
vers.  Shakespeare  possède  toutes  les  qualités  de 
l’homme  de  génie  t U peint  avec  énergie  et  vérité, 
et  soutient  admirablement  set  caractères;  sea  ta- 
bleaux sont  tour  à tour  terribles  et  gracieux:  sou- 
vent Il  t'élève  au  sublime  ; il  excelle  surtout  à ex- 
citer la  lenreiir;  maison  trouve  dans  set  piècet  do 
choquantes  disparates . det  plaisanteries  grossières 
ou  ridieiilee  au  milieu  det  morceaux  les  plut  pathé- 
tiques ; des  expressions  tantôt  triviales,  tantôt  enfléei 
et  guindées;  partout  enOn  1rs  unités  de  tein(«  et  de 
lieu  sont  viol^.  A tous  ces  titres,  Shakespeare  est 
regardé  comme  le  p(‘re  de  l'école  romantique.  La 
plui>arl  des  pièces  de  cet  auteur  n'ont  été  impri- 
mées nii’après  ta  mort,  et  elles  paraissent  avoir  subi 
entre  les  mains  des  comédieni  et  des  copistes  de 
graves  altérations.  I>a  1'*  édit,  en  fut  publiée  en 
1623  par  deux  comédiens.  Hemmlnge  et  Condell. 
On  doit  à howe.  1709.  à Pope.  l726,  â Warburton, 
1744,  à Johnson.  1766.  à Stc^vens,  1773.  à Malone. 
1790,  des  Mitions  de  plus  en  plus  parfaites;  Is.  Reed 
en  a fait  paraître  en  1803  une  grande  édition  (en 
: 2l  vol.  lp-8),  qui  résume  tous  les  travaux  de  ses 
prédécess.Ladem.  est  de  Knlght.l2v.in*8, 1842-44. 
Shakespeare  a en  outre  été  l’objet  d’une  foule  de 
commentaires,  de  notices,  de  Jugements . etc.  Set 
OEuvres  ont  été  tradullirs  en  français  par  Letouiv 
neur,  qui  se  fit  aider  de  Catuelan  et  Fontaine- 
Malherbe.  1776-82,  20  vol.  ln-8  (cette  version  a été 
réimprimée  et  révisée,  1*  par  MM.  Guizot,  [tarante 
et  Piehot.  1821,  13  vol.  in-8  ; 2*  par  M.  Fianclsqqe 
Michel,  1840  , 3 vol.  in-8  . à 2 ool.,  avec  U Vie  de 
Shakespeare  par  Woodsworlh,  et  des  remanies  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Slvakespeare.  par  Thomas 
Campbell).  Duels  a reproduit  sur  notre  scène  la 
plupart  (les  principales  pièces  du  poète  anglais.  On 
doit  à Aug.-Guill.  ^hlegd  une  traduction  allemande 
fort  estimée  de  plusieurs  de  ses  piècses;  d'autres  ont 
été  traduites  par  L.  Tieck,  H.  et  Abraham  Voas. 
J'.-B.  Benda  et  Wolf  de  Iludissin  (le  tout  a été  réuni 
dans  une  édition  publiée  à Stuttgart,  1828.  10  vol, 
in-18).  M.  Yillemain  a parfaitement  apprécié  le  mé- 
rite de  ce  grand  tragique,  soit  dans  ses  coure,  soit 
dans  son  cMOt  sur  Shakespeare.  J.  Hallivrcll  a 
donné  la  Vie  de  Shakespeare.  Londres,  1M7,  ln>8. 

SH ANNON .■  ScMuz,  riv.  dirlande,  nail  dans  le 
comté  de  Lcilrim.  |>ar  tO*  20’  long.  O..  64»  14*  laU 
N.,  coule  au  Si  et  au  S.  0. , sépare  la  province  de 
Coniiaughl  de  celles  de  (.oiiislcr  et  de  .Mnnster,  en- 
tre dans  celle<I,  se  dirige  â 10.  S.  O.,  et  tombe 
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dans  rOcéan  AilaoUqua  |iar  |2'  k>ng.  O., 

97’  lat.  N.,  entre  le  cap  Rerrj  et  le  cap  lx>op:  coun, 
390  kU.  Ce  fleuve  arme  Carrick,  Jamestown,  1.1> 
merick.  forme  piuiieura  lacs  et  reçoit  de  nooibrcuk 
afflucuU  (la  Bojrie , le  Fergui,  la  Itroana,  l’Askea- 
ton,  etc.].  Il  coromunlque  |iar  le  grand  canal  avec  la 
mer  d'Irlande.  Pèche  abondante,  gros  brochets,  etc. 

SHAHP  (Jacques) , archcvèqae  de  Salnl-Andrè, 
oé  en  1618  dans  le  comté  de  avait  été  long- 

temps télé  presbytérien:  il  se  i^unil  ensuite  à 
l'égliae anglicane,  et  fut  nommé  archevêque  de  Saiol- 
André;  chargé  avec  le  comte  de  Middieton  d'organi- 
ser le  gouvernement  de  I'IiUhmm,  il  s'acquitta  de  ses 
‘^fonctions  avec  la  plus  grande  rigueur,  causa  ainsi  la 
révolte  de  1G66 , fut  consigné  dans  son  diocèse  en 
1667  I quand  le  TOUvernement  prit  une  marche 
impartiale,  n’en  fui  pas'mojns  l'àine  du  parti  vio- 
ieiil  qui  ne  voulait  pas  de  transaciion,  et  flnil  par 
être  ^or^  en  1679  par  des  fanatiques. 

suAiiP  (Gui)l.),  un  des  plus  habiles  graveurs  an- 
glais (1749-1824),  était  Svédenborgisto,  et  fut  dupe 
de  plusieurs  fanatiques.  On  a vanté  surtout  sa 
lAonisse  (T£ndor,  sa  S*iinte  Cécile,  son  Lear  au  tnt- 
lieu  de  la  Tempête , son  Dioyène,  etc. 

SHARP  (CRA?<V1LLS).  Poy.  CRARVILLE-SHARP. 

SHAW (Thomas),  >o>aKi’ur  anglais^  né  vers  1G02, 
à Kendal  iWe»lmorelanu),  mort  en  1761,  visita  Ja 
Kumidie  ancienne,  la  Syrie,  l’^ple  , et  en  rap- 
porta des  médailles,  antiquités  et  objets  d'histoire 
nstun-IIe.  On  lui  doit  : Voyages  et  oUervatiotu  re~ 
taiives  à plusieurs  parties  <U  la  Barbarie  et  du  Le- 
vaut,  Oxford,  1738  , in-fol.  cari,  et  flg.,  (Irad.  en 
franç.,  La  Haye,  1743,  2 vol.  io-4.  cart.  et  Ûg.). 

SHAW  (Pierre),  médecin  et  uvanl  anglais,  né  vers 
lC9â.  mort  en  1763  , publia  en  1726  les  Œuvrer 
de  Kobert  Doyle  disposées  méthodiquement,  3 vol. 
in-4 , et  fit  en  1733  un  travail  semblable  sur  Fr. 
Bacon,  3 vol.  io-4.  Il  ouvrit  des  cours  de  physique 
et  de  chimie  à Londres,  et  devint  médecin  du  roi 
George  11.  Ses  Leçons  de  CArmic  ont  été  traduites 
en  français  par  Mad. d’Arconville,  Paris,  l7Cd,  ln-4. 

SHAW  (George) , médecin  et  naturaliste  , né  en 
1761  dans  le  comté -de  Buckingham,  mort  en 
t8l3,  fut- conservateur  de  la  hibliothêque  d’histoire 
naturelle  au  Musée  britannique  (1791  ) , puis  con- 
servateur de  ce  musée,  et  donna,  entre  autres  ou- 
vrages, une  Zoologie  générale  ou  Uisioire  naturelle, 
en  10  vo|.  (1800-1^:  un  Abrégé  des  Trunsaetions 
pkUosovhigues  l\%0v),  18  vol.,  et  divers  .tfémotrci. 

SHKFItNESd,  ville  et  port  militaire  d'Angleterre 
(Kent),  dans  l'ile  de  Sheppey,  à 17  kÜ.  N.  E.  de  Ro- 
chesler,  à l'embouchure  de  la  Mcdaay  et  de  la  Ta- 
mise. Popnlalion  très  variable' (environ  2,000  hab. 
fixes).  Citadelle;  chantier  de  construction;  arsenal. 

SHEFFIELD,  ville  d'Angleterre  (York),  k 67  kü. 
S.  O.  d York  :1 11^000  hab.  (on  n'en  complaît  que 
36,000  en  181 1).  Aux  environs, 'mines  de  fer  et  de 
houille.  Bans  la  ville,  usines  où  l’on  travaille  le  fer 
et  l'acier.  La  ville  est  très  sombre,  mais  assex  behe, 
«ta  quelques  beaux  édifices  (h6lel-de-ville,  Ihéàtre. 
Hneic-llall,  fondée  en  1823,  etc.).  Coutellerie  re- 
nommée. quincailltric,  plaqué,  etc.  Jadis  place 
forte.  Son  importance  manufacturière  date  de  l760. 

SHEFFIELD  (Juhn) , fils  d'Edmond , romte  de 
Mulgrave.  duc  de  Buckingham,  né  en  1049,  mort 
en  1721,  servit  sous  Charles  11  dans  la  guerre  de 
Hollande,  fut  nommé  membre  du  conietl  privé  et 
grand-chambellan  par  Jacques  11 , demeura  fidèle 
i ce  prince,  n'en  fut  pas  moins  créé  par  je  roi 
Guillaume  111,  marquis  de  Normanby,  et  par  la  reine 
Anne,  due  de  Buckingham  (1703),  garde  du  sceau 
privé  et  président  du  conseil.  11  se  retira  de  la  eour 
a l’avénement  de  Georse  1 . et  ne  s'occupa  plus 
que  de  Utléralure.  U a laissé  des  poésies,  un  Essai 
sur  lu  satire,  des  Euais  dsvers.  On  a publié  à Lon- 
dres, 1729,  2 vol.  lo-8,  ses  Œuvres  poétsques  et  ses , 


Mémoires  sur  la  révolution  ele  1CS8,  qui  sont  sasea 
«siimés.— 'Son  ÛU  unique,  après  svolrservi  nuelque 
temps  dans  l'armée  française,  sçui  le  due  de  Ber- 
wiek,  quilla  le  métier  des  armes  à cause  de  sa 
mauvaise  santé,  et  mourut  à Rome  en  1736.  En 
lui  s'élcignil  la  maison  de  Shefûeld.  '' 

SHEFFIELD  (J.  BAEER-HOLRpVD,  COmtC  de),  né  Ve» 
1736  & Penn,  dans  le  comté  de  Buckingham,  d'une 
autre  famille  que  le  prv'cédent,  mort  en  1821, 
servit  quèlqüe  temps;  mais  ayant  hérité  d'une  foiv 
tune  oonsidéruble  par  suite  de  la  mort  de  son 
frère -aîné,  il  se  livra  k l'agriculture  dans  sa  terre 
dé  Sherfieid,  en  Suiscx.  Ivommé  représentant  du 
boOTg  de  Covenlry  su  parlement  de  1780,  Il  se 
signala  par  ion  lèle  à défendre  lea  Catholiques 
eqnlre  les  agressions  de  lord  Gordon  , et  k 
ballré  la  traite  des  nègres;  U montra,  soit  à U 
Chambre,  soit  dans  ses  écrits,  des  connaissances 
étendurs  en  économie  politique. 

SHELBURNE  [Gulll.  petty,  marquis  de  llxs- 
DDw.v  , conile  de),  descendant,  du  mécaoiden  G. 
PeUy,'né  en  1737  , moit  en  1806,  servit  dans  U 
guerre  pe  Sept-Ans,  défendit  la  cour  k la  Chambre 
haute  (l7Cl  et  62),  fut  nommé  en  1763  membre 
,du  conseil  - privé  , et  premier  lord  commissaire  da 
commerce  et  des  colonies,  s'attacha  k lord  Chatam, 
sous  le  ministère  dugnei  il  fut  Secrétaire  d'état 
pour  le  Midi  , se  relira  avec  lui  (1768),  devint  le 
chef  de  l'op()OMlion  k la  mort  de  Chatam  , rentra 
aux  affaires  a.vec  Fox  (1782),  et  conclut  la  paix  de 
Vei-«aiites  u remplacé  au  bout  de  9 mois,  if  reprit 
son  rôle  d'omiosanl,  él  porla  le  jeune  PlU  au  ikik- 
nish-re'.  Pemunl  la  révolution  française,  U blkoxa  la 
lutte  engagée  entre  l'Angleterre  et  la  France. 

SHEI.LEY  (pERCT  BVitsm  ),  poète  anglais,  né  es 
1792  A Wandvain,  m.  en  1822,  s'exila  jeune  d'An- 
gleterre, par  suite  des  désagréments  que  lui  attira 
son  caractère  difliciie  cl  opiniâtre,  habita  Genève, 
Venise,  Florence,  Pise,  Livourne,  et  (léiilau  milieu 
d’uhe  lempéle  dans  la  haie  de  Speuia.  11  était  ami  de 
IoihI  Byron  et  gendre  de  Codwin.  Ses  ouvrageé  sont 
pleins  de  vigueur  et  d'originalilé.  mais  auMi  d’im- 
piété: U iodioail  au  spinesisme.  On  a de  lui  2 Ira^. 
Déütris  Cencif  Erométhée  déchaUséi  deux  (lOèmes, 
Heltas,  la  Reine  Mab  (ce  dernier  fut  condamné  en 
Angleterre  comme  ' immoral):  l’élêgle  d'Adonatoi 
des  Imitations  de  Goethe,  de  Calderoa,  etc. 

SHENSTONE  (William^  poète  anglais,  né  en 
1714  k Halcs-Ovren  (cpmlédi'Shrop),  morten  1763,  . 
est  auteur  de  divers  ouvrages  estimés,  parmi  les- 
quels on  distingue  : ITte  Judgment  ef  llertules  (Her- 
cule entre  le  vice  et  la  vertu',  poème,  Londres,  1740; 
la  Maitresse  <f  école,  1 74 1 ; des  Elégies,  des  Ballade» 
fsa  Ballade  pastorale  est  un  d«*s  (lOèmes  les  pHts 
eiéganis  de  ce  gclirequl  existent  en  anglais).  On  a 
aussi  de  lui;  des  Lettres  à ses  amis; -de»  Essai» 
sur  les  hommes  et  tes  mœurs.  Ses  Œuvre»  ont  été  . 
réunies  par  Dudsley.  Londres,  1764,  3 vol.  in-8.  Go 
poète  se  distingue  par  l'élégance  et  le  senliinenL  - 

SHEPPEY.  ilf  uArigtelerre  (Kpnl).  à l'embou- 
chure de  la  Medwav  et  de^  la  Tamise  : f7  kll.  sur  9. 
Ch,-!.,  Sheerness.  Marais  et  |»kluraget. 

SHEPTON-MALLET  , ville  d'Angleterre  (Som- 
menet),  k''9  kil.  0.  de  Wells;  k.OOO  bab.  Belle 
église;  marché.  Lainages.  Shepton  fut  après  lacon- 
quète  donnée  A un  certain  barou  Mallet,  qui  avait 
accompagné  Guillaume,  et  dont  elle  prit  le  nom. 

SHERBeRNE.  ville  d'Angleterre  (Iforset),  à 27 
kil.  N.  O.  de  Dorvhcsler  : 4,US0  liab.  Jadis  évêché  . 
IratiAféré  k Salishury.  Belle  ^lise  avec  de  superbes , 
tomb4‘aux.  Soieries,  toiles. 

SHERIÜAN  (Rich.  brihslet),  écrivain  et  orateur 
irlandais,  né  en  1761  à Dublin,  mort  en  1816,  fils 
d'un  acteur,  épousa  par  amour  la  canlalrtce  mi» 
Linley  , publia  qudquesplèieea  delhéélre  ei  d»  bro- 
chures qui  le  fireol  ooaoallre,  acqi 
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do  O’éitre  de  Dnii7-Lane,  entra  à la  Chambre  dei 
Cocimunoi  ( 1780),  y combattit  avec  force  l*ad- 
mioUlralion  de  loru  North , devint , à Tavénement 
du  parti  de  Ftackingbam  (1782),  soua>Mcrélaire 
d'éUt  de  la  guerre,  puU  secrétaire  de  la  trésorerie 
(t783),  mais  noccupa  cet  places  que  peu  de  temps, 
rentra  auuitOl  dans  l'opposition  et  fit  la  guerre  au 
gouTemement , soit  dans  dee  pamphlets  et  des  feuÜ- 
fe«  périodiques,  soit  à la  tribune  : se  déclara  pour  la 
révmution  française,  qu'il  défendit  de  toutes  ses  for^ 
cee.  et  fut  un  moment  (en  1806)  trésorier  de  la  nia> 
rhie  par  le  crédit  de  Fox.  Livré  au  jeu  et  au  plaisir, 
il  était  sans  cesse  aux  expédients,  bien  que  son  théà* 
Ire  de  Drury-Lane  eût  dû  le  rendre  riche;  U Unit 
par  tomber  dans  la  misère  et  mourut  couvert  de 
dette.'»,  abandonné  des  grands  seigneurs  qui  avaient 
été  tes 'compagnons  de  débauche.  Néanmoins,  on 
lui  fit  des  obsèi]ues  magnifiques,  et  U fut  inhumé  à 
Weatminsler.  On  ade  lui:  lesÜivaujr,  I77&;  la  Dui^ 
gne»  177S;  VEcoU  de  la  médûance  (Tlie  sohool  for 
Scandai),  1777,  trad.  en  français  par  M.  Yillemain 
dans  les  Che/t^d’auvre  de*  ihéÂtre*  iiranger*  de 
Ladvocat  (celle  pièce  pétille  d'esprit)  ; U Crt//quc, 
1779,  J^ixarrtt  drame  imité  de  KuUebue,  qui  eut  un 
grand  succès,  1799;  et,  en  outre,  des  discours  cl 
pamphlets  politiques.  Sbcriijan  était  Uti  dus  orateurs 
les  plus  éloquents  du  Farlenienl  ; son  discours  contre 
Warren  Hastings  est  un  chef'd'muvre.  Thom.  Moore 
a donné  en  1821  une  édition  de  «es  Œuvre*  ^ en 
2 vol.in>8,  eten  1826  des  Mémoire*  turta  tue  (trad. 
ptrTh.  Farisot).  ^11  Tééd/re  a été  traduit  en  franç. 
par  F.  Bon4et,  Parts,  1838,  2 vol.  in-8,  et  ses  Œu- 
vre* compliu*g^v  BenJ.  l^arochc,  1841.  — Thomas 
Sheridau,  son  père  (1721-88),  fut  successivement  uo 
leur,  directeur  de  théâtre  a Dublin  et  à Londres, 
puis  professeur  de  déclamation,  et  laissa  des  ouvra- 
ges estimés  sur  la  langue  anglaise,  notamment  un 
Orihoepical  Dicùonarg^  1788,  in-4,  qui,  avec  celui 
de  WaJker,  fait  loi  pour  la  prononciation.  — Fran- 

risé  Sheridan,  femme  deXhomas,.  Irlandaise,  mortè 
Biois  (1766),  à 41  ans  environ,  a donné  deux  ro- 
mans {Sidttey  Diddulpb  , Nourjahad),  et  deux  co- 
médies (ta  Découverte,  la  Dupe). 

SHERIFF,  nom  donné  en  Angleterre  au  principal 
juge  ou  grand-prévôt  d'un  comté,  il  élil  les  jurés, 
fait  exécuter  les  ^juKcrnents'  et  préside  deux  sortes 
de  tribunaux:  1*  la  Couiuy-court  ou  cour  dû  comté, 
composée  des  teneurs  de  francs-fiefs  du  comté,  et 
connaissant  des  affaires  civiles  au  dessous'  de  40  ihil- 
liogs  : 2*  le  Sherijf*  lurn, espèce  de  cour  d'assises  qni 
se  lient  deux  fois  l'année  et  où  se  jugent  la  plupart 
des  délits  et  des  crimes.  La  chaire  de  sliérilT  est 
honorifique  plutôt  que  réelle.  Presque  tous  les  shé- 
riÆt  sont  changés  aonuellemint:  mais  ils  ont  clia- 
cun  un  •0UB-shériff,.qiri  est  au  fait  du  droit,  qui  ex- 
pédie les  afbires  et  dont  l'emploi  est  fixe.  Lon- 
dres a deux  shérilli,  dit  l unthérilT  de  L^ondres  et 
l'autre  sbériflf  de  Middlesux.  Les  sbérilb  sont  nommés 
par  le  roi,  sur  la  présentation  de  six  candidats  faite 
par  les  juges  d'un  comté. — Voy.  aussi  chërif. 

SHEKLOCK  (üuillaume),  théologien  de  Londres 
.(1641-1707),  occupa  diverses  cures  à Londres,  et 
déviât,  en  1C91,  do^en  de  Sainb'Paul.  On  a de  lui 
des  ouvrages  estimés  sur  la  Mort;  sur  le  JugemefU; 
an  TVniW  de  ta  Providence,  traduit  en  français  |iar 
Neauime,  La  Ha>e,  1721,  etc. 

WEaLOCK  (Thomas),  prédicateur  anglais,  fils  du 
précédent,  ne  à Londres  en  1678,  mort  en  1761,  fut 
•lieeessivemenl  évêque  de  Bangor,  l728  ;deSa- 
liaburjf,  1734  ; év^ue  de  Londres,  1748;  écrivit 
contre  ranll-trioitaire  Uoadiv,  réfuta  l'incrédule 
Collins,  cl  laissa,  outre  ses  Sermoiu,  divers  ouvra- 
ges estimés,  entre  autres:  les  Témoins  de  la  rUur- 
recMH  de  J.-Ç.  examiné*  et  jagé*  ielon  le*  régie* 
du  barreau  (Ir^.  en  fraciç.  par  Lemoine,  La  Haye, 
1133,  in-8)}  Traité  du  prophétie*  (Ind.  en  1733). 


6HETLAND  (Iles),  archipel  de  rAlUntique.au  N. 
de  l'Ecowe , et  à 60  kll.  N.  E.  des  Orcades,  fait 
partie  üu  comté  des  Orcades.  On  y compte  86  îles 
dont  40  habitées,  et  29,000  âmes.  Mainland  est  l’IIe 
la  plus  grande  : ensuite  viennent  Yell,  Unsl.  Walsay, 
Ness,  Foula , etc.  A Unst . située  par  60*  62'  lat. 
N.,  le  plus  long  jour  est  de  19  heures  16'.  Climat 
très  pluvieux,  été  très  court,  sol  marécageux  : beau- 
coup de  tourbe;  pèche  alionüanle.  Les  ports  sont 
nombreux,  mais  inaccessibles  l’hiver.  Lewick  est  la 
V nie  principale.  — Les  Iles  Shclland  ont.  comme  les 
Orcades,  appartenu  k la  Norvège  jn^u'à  1368  [Voy. 
orcades).  Certains  auteurs  ont  prétendu  y recon- 
naître la  Thule  des  anciens  ou  1rs  Insutœ  Æmodee. 

SHETLAND  (kOUVEAC-),  OQ  SHETLAND  DU  SUD.archl- 
iiel  de  l'Atlantique  Austral,  au  N.  O.  de  la  terre  de  la 
Trinllé,  par  6l®-63*  lat.  S.  et  66*-63®  long,  O.  12  îles 
princi|tales  (Levingston,  Cornwallis,  King-Crom, 
lloberl,  rtc.).  Découvert  en  1819  par  Will.  Smith. 

SHIEI.D  (\Vllt.},  compositeur  anglais,  né  en  1764 
dans  le  comté  de  Durham,  mort  en  1828,  était  fils 
d'un  maître  de  chant  ; il  fut  dix-huit  ans  chef  d’or- 
chestre à ^rborough,  fit  pendant  ce  temps  repré- 
senter à Ilay-Markct  et  à Covent-Carden  un  grand 
nombre  d’opéras  qui  eurent  du  succès,  devint  direc- 
teur de  Covenl-Carden,  et  chef  des  musiciens  du  roi. 
l.cs  meilleurs  de  ses  opéras  sont  : Theflitchof  Daeon, 
liosina , Bobin  Hood , Marian , The  enchanted  Ca*tle. 
Oscar  and Malvina.  liflt  aussi  la  musiqued'im  grand 
nombre  de  chansons  qui  sont  devenues  nationales. 

SIllELDS,  nom  de  deux  villes  d'Angleterre,  si- 
tuées dons  le  comté  de  Northumberland , en  face 
l'une  de  l'autre,  à l'embouchure  de  la  Tyne  : l'une, 
North-Sfâelds,  sur  la  rive  gauche;  9,080  hab.  Beau 
port,  |)ont  en  chaînes  de  fer,  dont  l'arche  centrale 
a 130  mètres  d ouverture  : chantiers  de  construc- 
tion, brasseries,  fonderie  de  fer,  toile  h voiles;  — 
l'aulre,  South-Shield*,  sur  la  rive  droite  ; 9.000  hab. 
Chantiers  de  construction,  verreries,  brasseries,  bor- 
deries,  savon,  sel  ammoniac;  salines;  houille. 

SIIIP-MONES’.  taxe  imi>oséeen  1634parCharleef 
sur  les  ports  pour  être  appliquée  à la  construction 
des  vaisseaux  de  l étal.  Lite  a été  abolie  en  1640. 

SHIULEY  (Anl.),  voyageur  anglais,  né  en  1666, 
mort  en  1631,  visita  les  Antilles,  l'Italie,  la  Perse 
(d’oû  il  revint  chargé  de  présents  de  Chah-Ahbas 
pour  diverses  puissances  européennes),  puis  la  Rus- 
sie, et  enfin  l'Espagne;  fut  nommé  par  le  roi  d Es- 
pagne, Philippe  IV , aiptral  des  mers  du  Levant  et 
membre  du  conseil  de  Naples.  On  a de  lui  : Voyaqe 
aux.Aniille*  (dans  le  recueil  d'Hakluyt,  topi.  III, 
édit.  IGOO):  Voyage  en  PertSt  Londres,  1613,  In-4; 
Voyage  par  ta  mer  Ca*pienne  et  à travers  la  Rustie, 
publié  par  Gulll.  Parry,  1601.  — Robert  Stiirley, 
son  frère,  le  suivit  en  Perse , et  fut  deux  fois  en- 
voyé en  Europe  (1604  et  1623),  chargé  de  missions 
de  la  part  de  Chah-Abhas  ; Il  nit  la  seconde  fois  ac- 
cusé d'imposture  par  un  autre  envoyé  persan,  qui,  se 
voyant  lui-mèmeprès  d'èlre  confondu,  s'empoisonna. 

SHiRLEY  (Jacques),  poète  dramatique,  né  à Lon- 
dres en  1694,  mort  en  1666,  se  consacra  d'abord  à 
l'enseignement,  puis  composa  des  pièces  de  théâtre 
qui  lui  gagnèrent  la  faveur  de  la  reine  Marie.  Fi- 
dèle à la  cause  royale,  il  servit  pendant  ta  guerre 
civile  sous  les  ordres  du  duc  de  Newcastle.  On  a de 
lui  37  pièces  de  théâtre  qui  ont  été  Impriméee  sépa- 
rément, et  des  Poèmes,  publiés  â Ivondres,  1649.  in-8. 
il  est  aussi  auteur  de  ueux  grammaires  latines  es- 
timées. Comme  auteur  dramatique,  il  se  plaça  au- 
près de  Beaumont  et  de  Fletcher. 

ElUVA,  dieu  indien.  Voy.  siVA. 

SifORE  (Jane),  maîtresse  d'Edouard  IV,  était  la 
femme  d'un  orfèvre  de  l.i>ndres;  après  la  mort  du 
roi,  elle  s'attacha  â lord  Hastings.  Richard  lll  (tn- 
coreduc  de  Gloeester).  la  fit  condamner  pour  adul- 
tère et  débauche  à faire  amende  honorable  devant 
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r««Ilte  de  Saint-Paul,  et  confl»qua  tes  grand»  bien» 
(1M3).  IJi  tradition  ajoute  qu'elle  mourut  de  faim, 
mai»  il  i»aratt  qu'elle  vécut  Jusqu’au  rè^e  de 
Henri  VIII.  Se»  malheur»  ont  été  mi»  sur  la  scène 
angiaiic  i>ar  Howe , et  sur  la  scène  française  par 
MM.  Liadtères  et  Lcmerricr. 

SHOUKHAM  (î«Ew-),  tille  d'Angleterre  (Suiscx), 
à 26  kil.  N.  O.  UC  New-Haven;  900  hob.  Port  peu 
comiiio<ie  sur  la  Manche.  <yesl  là  que  débarqua  le 
Saxon  Ella  Ior»qu'il  vint  s'établir  en  Angleterre. 
— de  New-Shoreham  et  à 2 kil.  de  la  Manche 
est  Old-Shoreham,  Jadis  ville,  auj.  pauvre  village. 

SHREWSBURY.  Urieonium  des  lat.,  Pengwerne 
des  anciens  Breton»,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  de  Shrop,  sur  la  Sevem , a 231  kil.  N.  O.  de 
Londres:  20,600  hab.  Plusieurs  édlflcés  remarqua- 
bles (théâtre,  collégiale  de  Salnt-AJkmund,  monu- 
ment dit  Quarriet;  marché,  filature  de  111,  fon- 
derie de  fer  ; manufacture  pour  donner  la  dernière 
façon  aux  flanelles  de  Galles;  brasseries.  Lard  et 
gâteaux  renommés.  Grand  commerce  avec  le  pats 
de  Galles.  — Ville  ancienne,  fondée  par  les  Bretons 
au  v«  siècle,  et  d'abord  caplt.  des  princes  de  Powis; 
prise  ensuite  par  les  Saxons  et  longtemps  Importante 
comme  poste  militaire.  Aux  environ»  se  livra  la  t»a- 
taille  de  Slirewsbury  (1403),  où  se  signala  Henri  V , 
encore  prince  de  Galles,  et  où  périt  le  brave  Hot- 
spear.  Los  troupes  du  |>arleroent  la  prirent  en  1645. 

SHRKWSBL’hV  (talbot,  duc  de).  Vog.  talbot. 

SHROP  ou  SALOP  (romté  de),  comté  d’Angle- 
terre, entre  ceux  de  Qicsler  au  N.,  de  Stafford 
à l'E.,  de  Worcester  et  d'Ilercford  an  S.,  et  le  pavs 
de  Galles  à l'O.  et  au  N.  O.  : 70  kil.  du  N.  au  S., 
sur  47:  3,500  kil.  carr.  : 240,000  hab.<  Ch.-l., 
Shrewsbury.  Montagnes , sol  très  varié  ; brâucpup 
de  grains,  houille  en  immense  quantité. 

SlAGRlUS.  Voy.  svacrics. 

SIAK,  ville  de  Ttle  de  Sumatra,  capit.  de  l'état  de 
Siak,  sur  le  Siak,  à 2C0  kll.  de  son  embouchure, 
par  99*  5d'  long.  £.,  0*  30’  lat.  N.;  résiüenc*  du 
radjah.  — I/élat  de  Siak.  borné  au  N.  E.  par  le 
détroit  de  Sumatra,  était  jadi»  beaucou[)  plus  étendu, 
et  avait  600  kil.  sur  150.  Il  était  aussi  tpès  commer- 
çant et  puissant:  il  est  auJ.  désolé  par  l'anarcbie. 

SIAM,  dite  ausai  Voudra.  JuiMaeiDouaraouaddi, 
ville  (jadis  capitale)  du  roj.  de  Siam,  dan»  une  Ilô 
du  Ménam,  par  98*  0'  long.  E.,  14*  45’  lat.  N.,  à 
70  kll.  N.  de  uankok  (capitale  actuelle)  :env.  100,000 
hall.  Murs  en  briques  . flanqués  de  tours  ; canaux. 
Ruines  nombreuses.  — Dévastée  en  1767  par  les 
Birmans  ; très  grande  . très  belle  avant  ce  temps. 

SIAM  (Roy.  de),  ou  r<waume  de  That,  un  des  trois 
grsnds  états  de  l'Indo-Chlne,  a pour  bornes  au  N. 
le  Ytin-nan  (en  Chine),  à l'E.  le  Laos  et  le  Cam- 
bodje  annamitioucs,  à l'O.  le  golfe  de  Bengale,  au 
S.  les  étals  indépendants  de  Malacca,  le  golfe  de 
Siam  et  la  mer  de  la  Chine  : il  s'étend  de  96*  à l02*' 
long.  E..  de  12*  à 21*  lat.  N.,  et  a 1.400  kil.  du  S. 
au  N.  sur  300  de  laideur  moyenne.  Population,  près 
de  3,000.000  d'hahitans.  Capitale,  Bonkok  (c'était 
Jadis  Siam).  Division,  4 régions:  le  roy.  de  Siam 
proprement  dit,  lo  l.aos  Siamois,  teCambodJe  Sia- 
mois. le  Malacca  Siamois.  H faut  v joindre  l'tle  de 
DJonkseylon.  Le  roy.  de  Siam  a de  longues  et  hautes 
chaînes  de  montagnes,  entre  lesquelles  coulent  deux 
grands  fleuves,  le  Saiuuen  et  le  Menam-Kong.  Les 
rives  de  ce  dernier  sont  bien  cultivées,  le  reste  est 

Kue  tout  en  friche  ; le  sol  pourtant  i»t  très 
B.  D'immenses  forêts  hérissent  le  {uys  et  ser^ 
vent  d’asile  aux  tigres,  lynx,  singes,  éléphants  (|iarml 
eeux-d  s'en  trouvent  de  blancs,  que  les  Siamois' 
vénèrent  comme  des  dieux).  Les  produits  du  sol 
consistent  en  rii,  sucre,  coton,  poivre,  Ubat*,  bétel, 
laque,  etc.  L'Industrie  est  trâ  bornée.  Le  com- 
merce est  aux  mains  des  Chinois.  L’Europe  y im- 
porte des  draps,  des  armes  à feu,  de  la  verrerie. 


etc.  Le  gouvernement  est  le  despotisme  le  plus  com- 
plet. La  religion  dominante  eet  le  bouddhisme,  mais 
toules  les  sectes  sont  tolérées.  Le- christianisme  y 
a quelques  partisans , mais  il  -y  est  vu  avec  dé> 
fiance  et  pméeuté.  — Le  roy.  de  Siam  a été  tribu- 
taire des  Birmans;  mais  en  1768  , il  a recouvré 
l'indépendance  sous  Pialak  , qui  conquit  le  Youn- 
gama,  le  Cambodje  Siamois  et  la  partie  de  Malacca 
qui  eet  encore  auj.  sujette  de  Siam  ; ses  successeari 
ont  marché  sur  ses  traces.  Dans  le  xvii*  siècle,  des 
relations  avalent  commencé  entre  la  France  et  le 
rov.  de  Siam;  des  amlMusadeurs  siamois  avaienV 
m^me  été  envoyés  à la  cour  de  lx)uis  XIV  en  1C80, 
à Pinsti^tion  d'un  aventurier  grec,  nommé  Gon- 
slaiiUn  Phalcon,  qui  était  devenu  le  favori  du  roi 
de  Siam:  mais  ces  relations  n'eurent  pas  de  suite.  • 

SJAM  (golfe  de),  golfe  formé  par  la  mer  de  Chine, 
entre  le  roy.  de  Siam  au>N.  et  à l'O.,  et  l'empire 
d*Annain  à l’E.  Il  reçoit  le  Ménam. 

SI  AN,  ville  de  (^ioe.  Koy.  si-itCAN. 

SIANG-YANG,  ville  de  Chine  (^Hou-pé),  par  82* 

6’ lat.  N.,  tD9*  tÿlong.  E.:ch.-l.oedép.Coinmerfe  * 
d'or,  dè  niciTC  d'axur,  de  vilriol  et  de  couleurs. 

SlUERENA,  nom  lalin  de  santa-scv'ERIra. 

SIBERIE,  vaste  région  d Asie,  qui  compose  à elle 
seule  presque  toute  la  Rutsie-d’AMe,  a pour  bomee 
à ro.  la  Russie  d'Eurone,  à l'E.  le  Grand  Océan  , 
au  N.  l'Océan  Glacial  Arctique,  au  S.  le  Turkestan 
Indépendant  et  l'Empire  chinois,  et  va  de  G2*  long. 

E.  à 173*  long.  O.,  et  de  44*  à 76*  lat.  N.  ; elle  peut 
avoir  7,000  kll.  en  ligne  droite  de  l’E.  à l'O.,  sùr 
t, 7 50  du  N.  auS.  V.  princ.,Tobolsk.  (Pour  les  divi- 
sions, .Vçy.  RUSSIE  D A8IE).  Très  vastes  systèmes  de 
montagnes,  surtool  au  S.  (grand  et  petit  Allai,  monts 
Dapuriens.  StanovoT,  eU*.%  Grands  fleuves:  l'Obi 
(avec  rirlyche,  son  afliiientb  ia  f.<éna.  l'Iéniseel,  le 
Khatanga,  etc.  Grands  lar8(Ua)kal,  Palkocha,  AlaK- 
tougoul , ^tc.).  Froid  extrême.  Insupportable.  Ri- 
ches mines  d*or,  cuivre,  fer,  pierres  piécieuseï,  pla- 
tine, etc.  Sol  stérile,  sauf  au  sud  : steppes  immèosea, 
peu  d'habitations,  au  plus  2, OOQ.OOO  d'habitants 
(presque  tous  de  race  tartare).  La  SiMrte  sert  au  goo- 
vememcnl  ruMc  de  lieu  d'exil  : on  y envole  tous  les 
Soi  3 ou  4 mille  criminels.  — La  Sibérie,  dont  le  nom 
rappelle  les  Sablres  ou  •Sévérieas(  F.  sàvtiui),  forma 
dès  le  XIII*  8.  un  kl|anat,fondév.  1242  par  les  Tatars, 
et  qui  eut  pour  cap.  Sibtr.  Les  Russes  ne  oouourebt  la 
Siliérie  qu'ep  1580.  époque  à laquelle  le  co^ue  ter- 
mak  en  commença  la  conquête  {Kiurlran  IV,  et  s'em- 
para de  la  ville  d'kker  ou  Siblr,  ca{>ittle  du  princi- 
[lal  khan  de  ces  contrées,  et  donlle  nom,  ült-on,  au- 
rait été  dans  la  suite  étonduà  tout  le  pays.  Toutefois, 
il  est  certain  que  les  ré|mbliques  commerçantes  de 
Novogorod  et  de  Viatka,  aux  xiv*  et  xv*  ^ècles, 
avaient  des  relations  au  moins  avec  la  Sibérie  oodd. 

sibErie  (jtODVELLE-)  OU  lles  UAiEBOV,  dans  l’Océao 
Glacial  Arctique,  pat* 7l*-74* laU  N.,  et  entre  l3l* 
et  153*  lopg.  K., sur  lacèle  N.  deia  Sibérie:  49,000 
kil.  carrés;  3 lies  principales,  KolulnoT,  Fadev^ol, 
Alrikanskol.  Froid  glacial  ; souvent  toute  la  mer, 
entre  la  côte  et  les  lies  . est  prise.  Os  de  cétacés , 
mammouth»  , etc.  ; vastes  couches  de  bois  pétrifié. 
Pas  d'habitants.  — Ces  fies  n'ont  été  découvertes 
qu'au  commencement  du  xviii*  siècle.  Ou  a cm  à 
tort  qu'elles  iiouvaienl  faire  partie  de  l'Amérique. 

SllilR  ou  ISKER,  ane.v. d’Asie,  sur  rirtyehe,  non 
loin  du  lieu  où  fut  bâtie  depuis  la  v.  de  ToboUk, 
était  caplt.  de  la  princip.  de  Touran  : elle  fut  priSQ. 
en  1 58 1 , par  le  cosaque  lermak  pour  les  Rnoes.  On 
croit  que  celle,  ville  a donné  son  nom  à 1a  Sibérie. 

SIBTHORP  (J.),  botaniste  anglais,  né  en  17&8, 
mort  en  1796,  professa  la  botanique  à l'université 
d'Oxford  (1784,  etc.),  parcourut,  dans  un  premier 
voyage,  l'Archipel.  Candie.  Chypre,  la.LIvadle,  la 
Thessalie,  la  Macédoine,  les  côtes  de  l'Asi'  -Mineurs 
(1787,  etc.),  et,  dans  un  second,  ia  Morée,  C^dta- 
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loclie,  Zante,  l'AlbAiiie*  etc.  (1794),  revint. avec  de 
rkiiee  eolleotions  en  Anglelerrr,  et  en  mourant  ié> 
gva  des  fbndi  à l'univereité  d'Oxford  pour  publier 
«a  Flora  grœca^  10  vol.  In-foi.,  ctiacun  avec  lOO  Ûg. 

SIBYLLK,  iilie  d’Amauri  I , roi  de  Jérusalem  , 
épouta  d'abord  (juiUaume,  dit  Lowjue~Epée,  mar- 

3 Ilia  de  MoQtferrat,  dont  elle  eut  un  OU  ap(>c)é  Bau> 
ooin,  qui  fut  couronné  roi  de  Jérunalem  un  1186. 
aoaa  le  nom  de  Baudouin  V ; cet  enfant  étant  mort 
au  bout  d'un  an,  elle  é{>ouMi  Guj  de  Lusignan,  et  le 
Bt  monteV  avec  elle  sur  le  IrOne  de  Jérusalem  (1 186). 

SIBYLLES,  Sibÿllæ  (de  tio  pour  tkeo  . theos , 
dieu,  et  vyli  ou  vilia^  ancien  mot  qui  algnifle  pro- 
phéteaac) . nom  donné  par  iei  Grec»  et  lea  Komains 
a deafemmeaauzquellea  ils  attribuaient  la  connais- 
aaoee  de  l'avenir  et  rinspiratiun  divine.  On  venait 
eo  foule  les  consulter  ; ellea  rendaient  leurs  oracles 
en  termes  ambigus,  ou  les  écrivaient  sur  des  feuilles 
volantes,  qui  souvent  devenaient  le  Jouet  des  vents. 
Les  anc.  ne  sont  pas  d’aocoéd  sur  leur  nombre  : on  en 
compte  Jusqu'à  10:  celles  d'Ervthres  (en  Icmie}s  de 
Sanies,  de  ^mos,  de€umes(en  Italie),  de  Perse  (dite 
aussi  de  Babvions  ou  de  Cnaldée) , de  Libye , de 
Phrygle,  de  rilelles|M)nt,  de  Delphes,  de  Tibur;  on 
parle  encore  d'une  sibylle  eimmérieiine  et  d’une  si» 
oylle  de  Troie.  Leà  plus  célèbres  étaient  celle  d’Ery- 
thres  et  celle  de  Cumes.  On  contait  que  celte  dor» 
nière,  à laquelle  on  donne  les  différents  noms  de 
Démophile,  Hérophile,  Manlo«  Amalthée,  etc.,  vint  à 
Rome  du  temps  de  Tarquin  l'Ancien,  et  lui  vendit 
des  livres'qui  renfermaient  tout  l'avenir  de  Rome 
ilirres  sibyllins),  que  ce  prince  les  déposa  au  Capi- 
tole, et  en  confia  la  garue  à deux  prêtres  nommés 
duumrtrt,  dont  le  nombre  fut  depuirporté  à l6(qub)- 
deeemvirt).  On  consultait  res  livres  dans  les  occasions 
iraportantas,  et  on  y trouvait  toujours,  ditrob, d’utiles 
révélations.  Lm  livres  sibyllins  furent  brûlés  dans  un 
incendie  du  Canitolc,  oui  eut  lieu  un  an  avant  la 
distature  de  Syila.  Le  sénat  envoya  auscilût  dant^les 
vUles  do  riüüie  et  de  la  Grèce  pour  recbeillir  les 
prédictions  dés  sibylles  qu'on  pburrail  y trouver,  et 
ûQ  en  fit  un  nouveau  recueil;  mais  cela  donna  l'oc- 
casion d'en  fabriquer  un  grand  nombre,  et  dès  lors 
bs  flvres  sibyllins  tombère'nt  dans  te  discrédit.  Ce 
dernier  recueil  fut  brûlé  en  399  parSUlicon,  général 
d'Arcadius.  Nous 'avons  encore  aujourdibul  un  re- 
cueil de  vers  grecs,  sous  le  titre  d' Oracles  sibyllins  ; 
on  y prédit  dans  le  plus  grand  détail^  non  seule- 
ment les  destinées  de  Rome,  mais  même  les  princi» 
paux  événements  de  la  vie  du  Christ  & c'est  évidem- 
ment un  livre  supposé.  I^s  Oracles  sibyllins  ont  été 
publiés,  d'abord  par  beluleius  (od  Birken)  en  1&4S: 
ptiis  {>ar  Seb.  Gostallo  (Chateillon)  en  I66S,  par  Op> 
■opseus.  Paris,  1699;  par ServatiusGallæus,  Amst.,- 
’ 16t)9.  M.  AngeloMai  a publié  de  nouveau^  fragmenis 
en  I817eten  1838. ERfln,M.AIeiamlrcadonné, sous 
le  titre  d'Oraeufa  sibyllma  {khresmoi  sibylliakot^t  le 
texte  ^rve  complet,  avec  traduction.en*  vers  lattna  et 
eommentaire,  Paris,  184M3,  3 vol.  ln-8. 

SICAMBRES,  Sicomért,  peuple  de  Germanie)  ha» 
bitait  près  de  la  rive  droite  du  Rhin  et  au  N.  de  la 
Lippe  : Il  s'étendit  ensuite  Jusou’au  Visu^is  ou  s’y 
transporta,  quittant  les  rives  au  Rhin.  Drusus  les 
battit,  puis  en  établit  des  corps  entiers  dans  la 
Gaule  occid.  Au  in*  b.  , lU  se  mêlèrent  aux  Francs. 

SICARD  (le  P.),  Jésuite,  né  en  1677  à Aubagne, 
parcourut  la  Syrie,  1706,  puis  l'Egypte,  apprit  l'ara» 
be.  visita  les  monuments,  mais  mourut  de  la  pestr  au 
milieD  de  ses  travaux  (nS6).  On  loi  doit  d'intéres- 
santes observations  (dans  les  Lettres  édifiautes), 
SICARD  (l'abbé),  instituteur  des  sourds-muets, 
né  en  1743  a Foosaerct,  près  de  Toulouse , mort  en 
1833 , reçut  les  ordres  à Toulouse  , fut  envoyé  i 
Paris  par  l'archevêmie  de  Bordeaux  pour  étudier 
la  méthode  de  l'abbé  de  l'Epée,  dirigea  à son  re- 
tour une  école  de  loards-mueU  à Boraeaux,  rem- 


plaça, en  1790,  l'ablté  de  l’Epée  à Paris,  le  vit  aS 
rête  comme  royaliste  et  faillit  être  massacré  aux  Jour- 
néfM  de  septembre  1793,  fut  nommé,  en  1795,  pro- 
fesseur de  grammaire  générale  à l’Ecole  normale, 
üit  proscrit  par  le  Directoire  au  18  fructidor  comme 
rédacteur  des  Annales  catholiques , reprit  ses  fone- 
lions  auprès  des  lourds-mtieU  après  le  18  bru- 
maire, et  entra  à l'Institut  (1799).  Il  ne  cessa  de- 
puis cette  époque  de  consacTcr  tous  ses  soins  à srj  • 
intéressants  élèves.  D’un  caractère  simple  et  radie, 
il  fut  d»hs  sa  vieillesse  dupe  d'intrigants  qui  le  dé- 
nouHIèrent  et  le  réduisirent  à une  grande  gêne. 
On  a de  lui,  entre  autres  écrits  : Mémoires  sur  fort 
d’instruire  les  sourds  de  nomanec(  17  89)  : Elémetas 
de  tjrammàire  générale  ( 1790);  ciniri  d'instruction 
d'un  sourd-muet  (1800)  j Théorie  des  signes  pour 
l'instruction  des  sourds-muets  (1808^,  Sm  ouvrages 
sont  en  général  écrits  avec  diffusion.  Fort  vantée 
dans  le  IcmiM , ils  sont  peu  lus  aujourd'hui. 

SICCA-VENEREA,  auj.  el  Kef,  ville  de  Numldle, 
à l'E.,  près  du  Bagradas,  entre  Zariia  au  $.  et  Ma- 
daure  à l'O.  Marius  battit  Jugurtha  près  de  cette 
ville  {109  av.  J.-C.). 

SICELEG,  ville  ue  Palestine  (Siméon),  fut  donnée 
par  le  roi  de  Geth  à David  |iour  asile  pendant  que 
ce  dernier  fuyait  la  persécution  de  Saül. 

SIGMEE,  mari  de  Bidon.  Voy.  biDU!<. 

SU'HEM,  ensuite  n^apolis,  auj.  iVu/r/ousc,  ville  de 
Palestine,  dans  la  Sainarie  (d'abord  dans  la  Iribu  d'E- 
phralm)  au  N. , près  du  mont  Garitim.  Jadis  elle 
avait  formé  un  petit  état  : les  fils  de  Jacob  en  tuè- 
rent tous  les  habitants,  parce  que  Bina,  leur  sœur, 
avait  été  insultée  par  les  Sichemiles.  Abimélech,  fils 
deüédéon,  la  ravagea  ensuite.  Plus  tard , les  dix 
tribus  «e  révoltèrent  à Sichem  contre  Rolioam . el 
celte  ville  fut  U première  ea|Mtale  du  roy.  d'IsraCl. 
C'est  la  patrie  de  saint  Justin. 

SICILE,  Sieilia,  Sieunia,  TViwocria,  la  plus  grande 
De  de  la  Méditerranée,  à Ia  pointe  de  rilalie,  dont 
elle  n'est  séparée  que  {Mir  un  détroit  d’environ 
30  kil.  (le  détroit  de  Messine),  par  I0*-I3^  long.  E., 
et  36*  36’-38*  15*  lat.  N.  ; 300  kll.  de  l’E.  à l'O. 
sur  une  largeur  de  50  à 190;  37,000  kil.  carrés^; 
1,900,000  hâb.  Capit.',  Palerme.  Depuis  1815,  elle 
est  divisée  en  sept  intendances  (Palerme  , 5lessine, 
Calane.  Syracuse,  Caialanisetla,  Girgenti.  TropanI). 
Elle  se  divisait  autrefois  en  trois  parties  (val  ai  De- 
inona.'  val  di  Maizarà,  val  di  Kolo).  Cette  tle  est  re- 
marquable |>ar  sa  forme  triangulaire,  et  est  termi- 
née à chaque  angle  p.ir  un  cap  (Pa«aro,  Karo, 
Roeo  des  modernes,  Pachynum,  Petorum,  Lily- 
tueum  des  anciens),  d'où  lui  est  venu  son  nom  de 
Trmûcria  (aux  3 caj»).  Aux  env.,  deux  arctdpels  (Ll- 
|)âri  au  N.,  Egales  à l’O.).  Montagnes,  dont  la 
principale  est  T Etna,  si  célèbre  par  ses  éruptions 
volcaniques;  superbes  vallées. Rivières  nombreuses 
(GiaretU.  Salso,  IMatanl , Calatabetlola,  TerminI, 
Fiiime-Gredde.  etc.).  Chaleurs  extrêmes,  sauf  dans 
les  mont.:  climat  sain,  pur  ; sol  très  fertile  (on  ap- 
pelait la  Sicile  le  gratier  du  peuple  romom) , mais 
la  culture  est  négligée.  Abeilles  qui  donnent  un  miel 
exquis  (au  mont  itybla)  \ sole,  coton,  sucre,  safran. 
Fer,  cuivre,  soufre  (en  aûmdance),  plomb, alun,  por- 
ptiyre  : sources  minérales  et  thermales.  Induit,  peu 
active.  Lecomm.  intérieur  eslfalble:  le comm.  exté- 
rieur est  aux  mains  des  étrangers.  — Ijx  Sicile  paratt 
avoir  fait  originairement  partie  de  ritalie.  Elle  eut 
pour  premiers  habUanta  des  Pélasges,  dits  Sicules 
et  Stcoue*  ; la  mythologie  y'  place  les  Cyclope#  el 
les  Leslrvgons.  A partir  uu  xi*  siècle  av.  J.-C.,  mais 
surtout  depuis  le  viii*,  il  y vint  de  nombreuses  ctv- 
lonles  grecques,  tant  dorlennes  qu'ioniennes:  .Syra- 
cuse, Agrigente,  Sélinonte.  Calane  sont  les  plus  cé- 
lèbres; les  indigènes  furent  refoulés  vers  les  mont, 
de  l’iDlérieur.  Les  villes  grecques  parvinrent  bien- 
tôt à une  grande  prospérité,  mais  elles  furent  en 
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proiê  à beaucoup  d<  révoluUoni  iolérieures,  avant 
UDt6t  des  tjrans,  tantôt  un  gouvernement  répu* 
blicaln.  Les  lynuu  les  plus  Tameus  furent  Phalarii 
et  Tbéron  dans  AgHgenle  ; G^lon,  Hiéron,  les  deux 
Denjrs  k Syracuse,  hn  4lC,  Athènes  entreprit  la 
conquête  de  la  Sidle,  mais  elle  échoua  honteuse-’ 
ment  devant  Syracuse  (413).  Lm  Carlliaginois  en- 
suite envahirent  ce  pays.  Denys-le-Tyran  * Aga- 
Ihocle.  et  plus  tard  Pyrrhus,  ne  retardèrent  qu'un 
instant  leurs  progrès;  ils  possédaient  d^Jè  la  par- 
tie  occidentale  et  allaient  faire  la  conquête  de 
toute  nie,  quand  Rome  vint  la  leur  disputer  (366). 
La  !'•  guerre  punique  valut  à cette  dernière  toute 
la  partie  que  possédaient  les  Carthaginois  (341);  la 
2*  guerre  punique  lui  donna  le  reste  (213).  La  Si- 
cile eut  à subir,  de  73  à 71,  les  b.'iganaages  de  Ver- 
rès. De  44  à 36,  elle  fut  le  siège  de  la  puissance  de 
Seitus  Pom|)ée  Après  cinq  siècles  de  poix,  elle  fut 
envahie  par  les  Vandales,  440,  par  les  Gotbs,  493.  Béli- 
saire la  reprit  en  S35  et  en  Bl  la  base  do  ses  opé- 
rations contre  l’Italie.  Les  Agiahites  y mirent  le 
pied  en  837  et  en  ravirent  la  plus  grande  partie 
aux  Grecs;  les  Falimites  leur  succédèrent.  Mais,  de 
1068  k 1090,  Roger-le-Normand  chassa  les  Grecs  et 
les  Arabes,  et  prit  le  titre  de  grand-oomte  de  Skile. 
L'Ile  devint  partie  du  roy.  normand  des  Dcux-Siciles 
au  siècle  suivant,  en  1130,  mais  elle  en  fut  détachée 
à diverses  reprises , et  forma  alors  un  état  k part 
sous  le  titre  de  roy.  de  Sicile.  Yoy.  ci-après. 

SICILES  (royaume  des  deux-),  un  des  étals  mé- 
ridionaux de  l'Europe  actuelle,  entre  3C*  37'-43« 
64’  lai.  14. , et  10*  8 -J6*  9'  long.  E..  borné  au  N. 
par  les  Etais  de  l'Eglise,  partout  ailleurs  par  la 
Méditerranée,  est  formé  de  deux  parties  distinctes: 
le  roy.  de  Naples,  et  la  Sicile,  qui  sont  séparées  par 
le  détroit  de  Messine,  et  que  l'on  désigne  orUciefle- 
ment  par  les  dénominations  de  BomaUut  en  deçà  et 
Domamet  au  delà  du  déiroU.  Il  a pour  êapit.  Na- 
ples, et  compte  de  7 à 8,000,000  d’Iiab.  Tout  le  roy. 
est  divisé  en  33  prov.,  savoir  : 16  iiour  le  roy.  de 
Naples,  7 pour  la  Sicile  (pour  ces  Jivbions  et  |K>ur 
les  détails  sur  cliacun  des  deux  pays,  Yoy,  les  arti- 
cles NAPLES  et  SICILE).  — NapIcs  et  la  Sicile  ont  été 
allcrnalivement  séparés  et  réunis.  Une  preini^ 
réunion  eut  lieu  en  1 130  sous  les  princes  normands, 
quand  Roger  11,  fllsdcRo^r  1,  eut  Joint  au  grand- 
comté  de  Sicile  le  duché  do  PoUlIle,  le  comté  d'A- 
verse , Gaëte,  Naples,  AiiialO.  Cm  divers  élata  re- 
çurent dès  lors  en  commun  le  nom  de  Royaume  des' 
ueuX’-Sieilee.  Roger  11  se  reconnut  xassal  du  pape; 
ta  postérité  se  dblingua  également  par  son  attacne- 
menl  au  Sainl-Si^e  ; mais  elle  s'éteignit  üatis  les 
mâles  en  1194  , et  la  couronne  passa  ; par  suite  du 
mariage  de  rhériUère  Constance  avec  l'cmtiereur 
Henri  >1,  dans  la  maitoii  des  Mohenstaufen.  Ceux-ci 
se  déclarèrent  eoncniU  des  pa|>cs:  mais  ils  finirent 
par  succomber.  Conradln,  le  dernier  d'entre  eux, 
périt  sür  l échafaud  en  1368.  Dès  126G,  une  autre 
maison,  la  l'*  maispn  d'Anjou,  occupait  le  trône; 
mais  en  1383,  les  fameuses  >ôprcs  Siciliennes  furent 
le  signal  d’un  soulèvement  en  Sicile , et  les  deux 
royaumes  Rirent  séparés.  Les  princes  d Anjou  gar- 
dèrent Naples;  la  maison  d'Ariigon  obpnl  la  Sicile. 
Apri'-s  diverses  révolutions,  Alphonse  V d Aragpn 
réussit,  en  dépit  de  la  2*  maison  d'Anjou,  qui  lui 
disputait  Naples,  k opérer  la  réunion  des  3 couronnes 
et  ressuscita  le  roy.  des  Deux-Sieiies  ( 1436-146$). 
Mais  dès  sa  mort,  il  y eut  de  nouveau  sé{>aratioo 
(146A',  et  une  ligne  bâtarde  de  la  maison  d'Arogsn 
eut  Naples,  tandis  que  la  ligne  légitime  gardait  la 
Sicile.  Enfin,  en  1604,  Ferdinand-le-Callu>hque  réu- 
nit encore  les  deux  royaumes,  cl  celte  fois  l'union 
dura  jusqu'à  rextincUoii  de  la  maison  U'Aulrlclie- 
&pagne.  La  paix  d’Ulrecht(l7l3)  donna  la  Sicileà 
Victor-Amédée , duc  de  Savoie , tandis  que  Naples 
passait  â l'Autriche  avee  la  Sardaigne.  Mais  dès  1720, 


Victor-Amédée  échangeait  la  Sicile  contre  la  Sardai- 
gne, et  les  Deux-Sicilea  furent  de  nouveau  réunies, 
d'abord  en  fiveur  d«  l'Aolriche  (i’’21),  ensuite  en 
faveur  do  la  branche  puînée  de  U ligne  de  la  mai- 
son de  Bourbon  régnant  en  Espa^p  (1736).  Cette 
branche  ayant  été  appelée  au  trône  a’Espagne  en 
1769,  un  rameau  radet  de  la  branche  eut  le  roy.  des 
Dcux-Siciles  : cette  maison  l’a  gardé  jusqu’à  1a  con- 
quête française  (1806-1816).  Rendant  celte  période, 
le  frère  de  Na^léon,  Joseph  (1806-8),  puis  Joa- 
chim Ôturat.  ré|p)èrent  k Naples . tandis  que  la 
Sicile  ^rdait  soniToi  Ferdinand  IV.  Des  troubles 
ayant  éclaté  en  Sicile  en  1810,  ce  dernier  prince  ne 
conserva  sa  couronne  que  ^ee  k rintervention 
anglaise,  et  en  accordant  aux  Siciliens  une  constitu- 
tion lib^ale  (1813).  Redevenu  maître  des  Deux-Sf- 
clles  en  I8l6,  Fenllnand  abolit  la  constitution  de 
1812,  et  relira  à la  Sicile  tous  ses  prhUégta.  Par 
suite,  unodouble  révolution  «data  à la  fois  âPaJerme 
et  k Naples(l820):  mais  les  clToiiades  libéraux  furent 
l'omprimésavec  le  s«:ours  de  TAutriche.  Ils  réussirent 
un  moment  en  ISiS,  mais  furent  réduits  dès  1S49. 

Soui/craiRS  de*  DeuX’-SicUe*  dqtuû  1043. 

I.  Avant  U nom  de  Deux-Sicile*. 
Grand-comté  {enauite  du-  Grtnd-comU  de  SiciU* 

ché]  de  Fouille. 

GoÜlaume  I,  1043 
Droguo,  .1046 

Huiiifroi.  1061  Roger  1 (frère  de 

Robert  Guiscard,  1067  Robert  Guiscard),  1066 
(due  depuis  1060).  " 

Hoger,2*  fils  de  Ro- 
bert, 1086  Simon,  1 101 

Guillaume  II,  1 U 1-1 127  Roger  11^  1106-1130 

II.  Royaume  def  Deux-SicUe*. 

Dynastie  normatnie. 

Roger  I (Ip  même  que  Roger  11.  comte  de  Sicile),  1 130 
Guillaume  1,  1J64 

Guillaume  11,  j]6d 

Constance,  iigp 

Taoerède  et  Guillaume  111 . usurpauitr*,  i 1 89-1 1 9k 
Dynastie  de*  Uohenstaufen. 

Henri  Y1  (époux  de  Constance),  1194 

Frédéric  1 fU  comme  empereur),  1197 

Conrad,  1360 

Conradin,  1364-1368 

Mainfroi,  usurpauuT,  1268-1266 

Commencement  de  la  l'*  moûo»  d’Anjou. 
Charles  1 (frère  dé  saint  Louis),  . 12G6-1282 

lU.  Séparation  de*  deux  royawne*. 

Naples  (maison  <f  Anjou).  Sicile  (immou  d’Arayout). 
Charles  1,  1382  Pierre  1 (lit  comme 

Cliarles  1),  1286  roi  d’Aragon}^  1283 

Robert,  1309  Jacques,  1386 

Jeanne  1,  1343-82  Frédéric  I,  1296 

Avec  André  de  Pierre  11,  1337 

Hungrie,  1343-46  Louis,  1342 

Aveo  Louis  deTa-  Frédéric  11,  1366 

rente,  1349-62  Marie,  1377-1402 

Cliarles  Ml.  1382  Pierre  le  Cérémo- 

Ijidlslas, , 1386  nieu;c  (roi  d'Ar.  «t 

Jeanne  11.  1414-36  aïeul  de  Marie,  1377-82 

2*  mais.  d'Anjou  (préten-  Martin  I (comme 
daiüàNuplee^eulem.).  époux  de  Marie),  1391 

Louis  I,  1383  (comme  roi),  1402 

Louis  11,  1386  Martin  11.  1409 

Louis  111,  i4l7  Ferdinand  I,  1410 

Réné,  1436-80  Alphonse  I,  1416-1436 

IV.  Deuxième  réunion. 

Alphonse  I (dmà  roi  de  Sicile),  1436-1468 

V.  Deuxième  séparation, 

A Naples.  En  Sicile. 

Ferdinand  I,  1468  Jean,  d’Aragon,  146$ 

Alphonse  II,  1494  Ferdinand  111  le  Co- 

Ferdinand  11,  1496  lAolique,  roi  d'Aim- 

Frédéricll,  1496-1601  gon,  I479r]604 


D.igilize^  by 
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VI.  Tr<ntiime  réunion. 

Ferdinand  III  (d'Aragon),  U Catholique,  1604 
Dynastie  d’Autriehe^Espagne. 

Charles  1 (Cbarles-Quinl),  I6U» 

Philippe  1 (Il  en  lupagne),  1666 

Philippe  11  (111),  1698 

Phiiippe  NI  (IV),  1623 

Charles  11,  I666>1700 

Àprie  la  fin  de  la  dynastie. 

Philippe  IV  de  Bourtran  (V  rn  Ls|wgne).  1700 
Charles  d'Autriche  (depuis  empereur).  1707-13 
Vil.  TYoîsitme  séparation. 

A Naples.  En  Sicile. 

Charleslll(tem^e),  I7l3  Virlor-Amcdée,  1713*21 

VIII.  Quatrihne  réunion. 

Charles  IV  ou  don  Orlos  (III  en  K.«|Agne),  1735 
Ferdinand  IV  (de  Bourbon),  1769-1806 

IX.  Quatrième  séparation. 

A Naples.  Eu  Sicile. 

Joseph  Napoléon,  1806  Ferdinand  IV,  1806-16 
Joacïilm  Murat,  1808-16 

X.  Cinquième  réunion. 

Ferdinand  I (ou  IV),  de  nour.  roi  des  Deux- 
SieMes.  I8l6 

Francis  I,  1826 

Ferdiriand  11  (ou  VI , 1830 

SICILIRNNÈ^  (vEViiEs).  Yoy.  vÊpncs  sicilietuxes. 
SICIMUS  UELlXltlS  (C.)  , plébéien  , se  mil 
A la  tête  du  peuple  romain  lor^u’il  se  retira  sur  le 
mortt  Sacré,  en  493  av.  J.-C. , et  fui  un  des  cinq 
premiers  thhuhs  élus  lorJ  de  la  Iransartion  qui  ra- 
mena le  peuple  à Rome.  — SoO  flis  C;  Siclnius  fut 
le  clief  de  la  retraite  de  449  sur  l Aventiii , après  la 
chute  des  décemvirs.  — Un  3*  Sicinlus  (L.),  tribun 
«la  peuple,  Mrla  la  loi  d'après  laquelle  la  moitié 
«lu.  sénat  et  ce  la  nation  romaine  devait  se  Hier  à 
Véies;  mais  Camille  en  em|iécha  l'exécution. 

tiiaaios  DËMTATUs  (L.),  viiillant  soldat,  avait  servi 
40  ans,  pris  part  & 120  combats,  et  était  couvert 
«le  glorieuses  blessures-,  te  décemvir  Appius  Ctau- 
dius,  craignant  son  influence  sur  le  |ieuple,  le  Ot 
assassiner  par  ses  utellites,  449  av.  J.<^. 

siciitius,  tribun  du  peuple  après  la  mort  de  Sjlla, 
tenta  de  rendre, au  tribunal  les  aUrtbutions  dont 
l'avait  privé  le  dictateur,  fui  combattu  par  les  cou- 
.«ub  et  assassiné  par  Cuiion  (76  av.  J.-C.), 
SICORIS,  auj.  la  Sègre,  rtv.  de  Tarracohaise, 
affluent  de  ïlberus  f E&re  ).  César  défit  sur  ses 
bords  Afranlus  et  Pélréius. 

SlCULbS,  Siculi,  très  anciens  habitahls  de  l'I- 
talie,  ne  diflérent  poiiit  des  Pélasges  ou  Tyrrhènes. 
Ib  appartenaient  à la  grande  population  illyrienne 
ou  UÎrâce,  dopt  uqe  branche  vint  en  Italie  en  fran- 
chiasonl  les  Alpes  Cariiiques  cl  Juliennes,  L'inva- 
slOD  des  Rasena  poussa  les  Sicules  en  avant,  leur  fil 
franchir,  le  Padus,  pub  les  s^ra  en  2 masses:  les  Si- 
canesi  qui  se  replièrent  à l'Q.  dans  la  pays  qui  fut 
depulslaUçurle:  lesSicuies,  vers  le  Tibre  ellelong. 
(|e  la  mer  Inférieure;  Plus  tard,  pressés  par  l'inva- 
tlon  des  Ligures,  les  Sicanes  prirent  cette  mémo 
route,  poussant  les  Seules,  et  se  mêlant  souvent  à 
eux.  tes  deux  peuples  finirent  par  passer  en  grande 
partie  dans  lai^le,  qui  prit  leur  nom,  et  Ils  for- 
axèrenl  la  population  fondamentale  de  l'tle  ; les  Gréa 
oe  vinrent  qu'ensoite.  — Quelques  uns  dbtingaent 
les  Sicula  des  Sicanes  et  font  de  ceux-d  un  peuple 
ibérien,  oui  serait  venu  de  l'Espagne,  où  il  au- 
rait habile  sur  les  bords  du  Sicoris.  11  est  plus 
probable  que  quelques  Sicanes,  fuyant  l'ilalie,  au- 
ront suivi  la  Méditerranée  Jusqu'au  delà  doi  Py- 
rénées, et  se  seront  établis  dans  la  Tarraconaise  , 
vers  les  sources  de  cet  affluent  de  ITbérus  (l'Ebre). 

SICULIAN  A,  port  de  Sicile  (GalatanUelta),  à l'emb. 
delaCanna.à  t6k.  N.  O.  deüirgenU:4,60ob.Comm. 
de  froment  et  de  soufre.  — Fondée  en  1360  par  Fréd. 
CblaramoQle,  sur  l'emplacement  de  l aac.  Coimcua. 


SICUI.UM  FHETV1I,  auj.  Phare  de  SîeMtne,  nom 
ancien  du  détroit  qui  sépare  la  Sicile  de  l'Italie. 

SK^YONE,  Sicyon,  auj.  Dasilica,  y.  du  Pélopo- 
nèsr,  à rO.  de  Corinthe  , formait  un  ftetit  étal  (dit 
Sicyonle)  dont  l'exislenre  remontait,  dit-on,  A 2l 
siècles  av.  J.-C.,  et  dont  les  premiers  liabltants  fu- 
rent tes  Telchines:  32  rois  y régnèrent  du  xix*s.à 
tl  O av.  J.-C.;  puis  les  Héraclides,  devenus  maîtres 
du  Péloponèse,  s y établirent  et  y fondèrent  une  ré- 
publique, qui  quelquefois  cul  des  tyrans  ; en  262. 
Aratus  la  fil  entrer  dans  la  ligue  ach^nne,  dont  elle 
devint  comme  la  capitale.  Aratus  était  de  Slcyone. 
<—  Cette  ville  aimait  les  arts  et  le  Inxe  : elle  a pro- 
duit Polydèlfi.  tysippe,  Timanlht*,  Pausias,  etc. 

Sll)i)ÔNS(.Mi»lrissSarah).  aclrice  anglaise,  née  en 
1756,  morte  en  1831,  fille  de  Roger  Kembic.  dlreiv 
leur  d'une  troupe  ambulante,  «t  sœur  du  fumeux 
acteur  J.  Kemble,  épousa  Siddons.  acteur  de  U 
troupe  de  sou  {>ère  , Joua  longlcntps  en  province 
avant  d’élre  appréciée  à sa  valeur,  parut  en  1782  à 
Drury-Line.  cl  obtint  de  si  grands  succès  qu'on  la 
surnomma  la  reine  de  la  tragédie  : le  rOIc  de  lady 
Macbeth  était  son  triomphe.  Elle  quitta  le  théâtre 
on  1812  pour  se  livrer  aux  lettres  et  à l'éc'jcalion 
de  ses  enfanb. 

SIÜE  ou  SlüE,  auj.  Eski  Adalia,  ville  (et  quel- 
que temps  capitale)  de  la  Pamphyiie,  entre  les  em- 
tmuchuresdu  Mêlas  et  de  l'Eurymédon,  sur  la  mer, 
jadis  réfuge  de  pirates.  Patrie  doTribonlen. 

SIDI  ou  SID  Y,  mot  arabe,  le  même  quecidou  seid, 
veut  dire  seigneur,  et  figure  dans  un  grand  nombre 
de  noms  d'hommes,  et,  par  suite,  de  noms  de  lieux. 

siDi-Bon-SAiD,  village  de  l'élat  deTunh,  à 24.kil. 
N.  E.  de  Tunis,  sur  le  sommet  du  mont  dit  Cap- 
Carthage.  On  y voit  le  lombeau  de  saint  Louis. 

sipl -FEHUCH  , en  espagnol  Torre-Chica.  (tetlle 
baie  et  presqu  île  d'Afrique,  sur  la  côte  de  l'Algérie, 
à 22  kil.  O.  d'Alger.  C'est  là  que  débarqua  l'armée 
française  cl  qu’elle  gagna  sa  O^viet.,  14  juin  1830. 

siDi-HEscHAH  (Etat  d«) , état  de  rAfiique,  dam  le 
Maghreb,  comprend  partie  du  pays  de  Sous,  et  quel- 
ques pays  à rO.  de  celle  contrée.  C^itale,  Talent, 
('.'est  l'entrepOt  du  commerce  entre  Tombouclou  et 
Maroc. -«-Formé  en  I8f0  aux  dépens  du  Maroc  par 
Uescham,  fils  du  chérif  Ahmed-ebn-Mousay. 

SIDl-MOHAMMED , empereur  de  Maroc,  de  la 
dynastie  des  Chérifs  , succMa,  co  1767.  à son  |»ère 
Muiél-Abdallah,  civilisa  le  Maroc,  établit  des  rela- 
tions commerciales  avec  plusieurs  états  de  l'Europe, 
enleva  Muiagan  aux  Portugais  (1769),  mais  échoua 
devant  Melilla  jl774),  et  fit  1*  tort  du  siège 
de  Afibraltar,  11  mil  le  port  de  Tanger  à la  disfx^ 
sUion  des  flottes  françabe  et  es()agnoTe,  et  ferma  set 
ports  aux  Anglais.  11  mourut  en  1783. 

SIDICINS,  petit  peuple  du  N.  de  la  Campanie, 
sur  les  confias  du  Samnium,  avait  pour  ch.-l.  Tca- 
num  Sidictnam.  Attaqués  par  les  Samniles,  les  Sidl- 
cins  implorèrent  l'aide  do  Capoue,  et  celle-ci,  me- 
nacée à'  son  tour,  se  reconnut  sujette  de  Home, 
dont  elle  réclama  le  secours.  De  là  ta  guerre 
des  Samniles  (343  av.  J.-O.  ].  La  paix  se  fit  (341) 
aux  dépens  des  Sklicins  , qui  furent  abandonnés  aux 
Samoites.  En  337,  ils  prirent  la  arma  contre 
Rome,  qui  occupa  leur  territoire.  (334). 

SlDMüUTH.  ville  d'Angleterre  (Devon) , sur  la 
Manche,  à 18  klI.  S.  E.  d'Exeter;  3,l26  hab.  Port. 

SIDNEY,  villede  laNouT.-Hollande.  Voy.  sydncT. 

81DNEY  (11.),  homme  d'état , fut  ambassadeur 
d’Edouard  VI  en  Fronce,  obtint  lacoiiflancedeMarie 
et  d'Elisabeth  , eut  le  gouvernement  du  pays  ds 
Galles,  fut  député  d'Irlande,  et  mourut  en  1686. 

SID8ET  (PhlL),  homme  d élai  et  écrivain  distin- 
gué. fils  du  précédent  (1664-86).  montra  de  lionne 
heure  un  vr^  talent  pour  la  affaira,  plut  à Ellsa- 
I>c4h,  qui  le  nomma,  à 22  ans,  ambassadeur  auprès 
de  l'empcraur,  forma  uue  ligue  da  priocci  proies- 
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UnU  contre  le  rape  et  rK*|mgne,  à la  tét«  de  la- 
quelle fut  rAnglctenr,  improura  le  plan  de  ma- 
. riage  entre  Kllaabeüi  et  le  due  d'Anjou,  quUla  la 
OQur  à la  ^iiile  d'une  rixe,  et  te  préparait  a |»artlr 
arec  Fr.  Drake  fiour  rAméiiquc,  quand  il  fut  élu 
roi  de  Pologne.  KliaabeUi  l'emp^ha  de  m rendre 
dana  ce  royaume,  et  l'envoya  en  Flandre  comme 
^némt  de  cavalerie  et  gouverneur  de  Fieaalngue. 
Sidney  lurprU  Axel  (1&86),  et  m «iguala  à la  ba- 
taille de  Gravelinee,  iiiaifty  fut  bleaKé  mortellement. 
On  a de  lui  : l'  Arcadie  de  la  comtesse  de  Pemhroke,  ro- 
man (>a.<toral  <|ui  eut  une  vogue  prodigleose(lx>ndrea, 
1691);  Astropket  et  Stella^  à la  suite  de  i Arcadie; 
Ik/eme  de  la  poésie  ; des  somtets^  chansons,  etc. 

siDNET  (Algrmon) , un  des  martyrs  de  la  liberté 
anglaise,  né  k Londres  vers  1617*.  était  2*  (Ut  de 
Robert,  comte  de  Leicester.  11  [uissa  du  service  de 
Charlee  1 à celui  du  parlement,  devint  colonel  dans 
l'armée  |>arlemen(aire,  puis  lieulen.*int-g6néral.sous 
. Kairfax  . refusa  de  Juger  le  roi,  bien  qu'il  ne  dés- 
approuvât pas  la  condamnation,  ne  servit  |K>int 
sous  Oi.Gromwell,  reparut  k l'abdication  de  Richard 
Cromwell,  négocia  en  1669  la  |iaix  entre. le  Dane- 
mark et  la  Suède,  refusa,  lors  de  la  reslaiiralion , 
le  bénéllco  de  l'acte  d'oubli  (IGGO) , et  resta  l7  ans 
en  exil.  Nommé  en  1678  membre  de  la  Chambre  des 
('.ominuncs,  il  soutint  avec  vigueur  le  bill  d'exclu- 
sion du  duc  d'York.  Il  se  vit,  |>ar  suite,  accusé  d'a- 
voir pris  part  avec  Monmoulh  au  complot  de  Rye- 
Hou»e  (1683),  et  fut  condamné  k mort.  Il  périt  avec 
un  coui  âge  admirable.  On  repré^nlc  Sidney  comme  le 
type  de  l'homme  conscieocteiix  et  du  vrai  républl- 
cain,  et  sa  mort  est  une  tache  pour  le  rè^e  de 
Charles  IL  On  lui  doit  des  Discours  sur  U aouverne- 
meni,  1698,  1704,  in-foL;  1773,  liM  (trod.  en 
français  par  Samson,  La  Haye,  1702,  3 vol.  in-8;. 

siDNKY-siiiTii,  amiral.  Voy.  smitu  (sio.'tET). 
SIDUlNt:  APOLl.LNAIIIE,  C.  Sotlius  Sidonlus 
'ApàlUnaris,  né  en  430,  mort' vers  488,  d'une  grande 
famille  de  I.yon,  fut  en  faveur  k Rome  sou^  Avilus, 
dont  il  étail  gendre,  sous  Majorien  et  Anlhcmius,  do- 
vint  préfet  du  prétoire,  patriee,  sénateur,  et  remplit 
diverses ambasjHides.  De  relouren  Gaule,  II  fui,  quoi- 
que laïque,  choisi  pourévéque  de  Clermont  |iar  les 
Arvernes  (472),  et  reçut  les  ordres.  Il  a été  canonisé. 
L'Eglise  l'honore  le  23  août.  On  a de  lut  24  pofimes 
{panégjfriques^épilhatames,  etc.),  et  9 livres  de  Let- 
tres. Ses  (JEiivres,  in-4,  tr^  importantes  pour  l'hist. 
du  temps,  ont  été  publiées  par  Sirmond,  1614;  par 
Labbe,  1662.  Elles  ont  été  très  mal  trad.  en  franç. 
parSauvigny,  1787, 2 voh  in-4  etin-8.  MM.  Grégoire 
et  Coiiombel  en  ont  donné , en  1836,  une  Irs^or* 
tion  bien  préférable,  avec  le  texte,  3 yoI.  in-8. 

SIDON,  auj.  Séide,  ville  de  Phénicie,  un  peu  au 
N.  du  Tyr,  sur  la  eéle,  formait  un  |>elil  étal  fort 
riche  par  le  commerce  Findustris.  Sa  pourpre 
étail  fameuse  comme  celle  de  Tyr.  Garnis  la  sou- 
mit : en  361  , elle  était  en  révolte  contre  le  grand 
roi  : elle ouvritses  porlesà  Alexandre  leGrand.^Depuis, 
elle  appartint  tantM  k la  Syrie,  tantétà  l'Egypte; 
flnalcinent.  elle  tomliaau  pouvoir  des  Romains. 

SIDHE  (golfe  de  lai , nrunde  Syrie  des  anciens 
f 5yrh4  maW  ) , dans  la  Méditerranée,  sur  la  c6le 
Q Afrique  (Tripoli) , s'étend  du  cap  Mesiirala  au  cap 
Bengali  : 600  kil.  sur  280.  Il  renferme  quelques 
bancs  de  sable,  notanimenl  celui  d'Isa  à l'O.  et  ce- 
lui de  Koudia  au  S.  La  cOle  est  couverte  de  vastes 
marais.  Voy.  States. 

SIDY.  SIDY-Hi':S('.IIAM.  foy.  sim. 

SIEÜÊNGEBIRGE  , c.-â-d.  les  sept  montagne, 
montagnes  de  la  Pruv.  Rhénane  (Etats  pr4i«siens),sur 
la  rive  droite  du  Rhin  , entre  Cologne  et  Neuwied  ; 
on  les  nomme  Lcevenbuiy,  Petersberg,  Drochenfels, 
Wolkenburg,  OEhlberg,  OF^hlbcrg  royal,  Gœnsehals 
(oette  demlero  est  sur  la  gauche  du  llhtn,  près  du 
lac  de  I.aach).  Vallées  riches  et  fertiles. 


SIEDLEC,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Pfvlogne), 
ch.-l.  de  la  voTvodla  de  Siedlec,  sur  la  Mucliowice, 
k 106  kil.  K.  de  Varsovie;  2,200  hab.  C.hAteau. 
Prise  et  reprise  par  les  Ruses  et  les  fH>k>nals  en 
1831 . La  voTvodle  de  Siedlec,  dite  aussi  l^la- 
chle  nu  de  Podlaquie  . située  entre  oeiles  dé  Ploek. 
de  Mazovie,  de  Sandomir,  de  Lublln,  et  la  Rassie, 
a 200  kil.  sur  160 , et  ZbO.OùO  hab.  Elle  se  divise 
en  4 obvodies  (Riaia,  Lukov,  Radsyn  et  ^edlee). 

SIEG,  riv.  dra  Etats  prussiens , naît  en  ^Vest- 
pbalie.  dans  la  régence  d'Arensbera . arrose  le  eerde 
et  la  ville  de  Slepn,  traverse  la  Prov.  Rhénane,  et 
tomlie  dans  Is  Rhin,  vis>à-vis  de  Bonn.  Cours,  146 
kilomètres. 

SIEGKN,  Tille  murée  des  Etals  prussiens  ( Westr 
phalie).  ch.-I.  d*un  cerele  de  même  nom  , sur  la 
Sieg,  à 00  kil.  .S.  d'Arcniberg ; 3,800  hab.  Toiles, 
lainages,  cotonnades,  etc.  Aux  env.,  fer,  pierres  ' 
à anloises.  — Elle  appartint  longtemps  à U maison 
do  Nassau  . et  a donné  son  nom  à une  branche^ 
celle  maison.  Voy.  kas.sa(J-sicgea. 

SIEGFRIED.  Voy.  hiedeldagen. 

SIENNE . Sena  Julia  en  latin , Siena  en  italien, 
ville  du  ^nd-duché  de  Toscane,  et  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Sienne,  à 69  kil.  S.  de  Florence;  env. 

1 0.000  hab.  Archevêché.  Citadelle,  belle  cathédrale 
^Irès  ornée),  palais  public  (avec  haute  tour),  fontaine  . 
Kranda,  théâtre,  palais  du  grand-duc.  etc.  Superbe  ■ 
place  en  forme  de  coquille.  Université  (jadis  oélè- 
lire).  colh^  des  nobles,  école  de  beaux-arts,  bibtk^ 
lhè(]iie,  académie  des  seh'n^  ( la  seule  de  ta  To^ 
cane),  fiidirstrlc  très  faible.  Commerce  de  grains. 
Environs  délicieux.  On  (>arle  à Sienne  l'idiome  le 

t 1^1  us  pur  de  ritalie.  1.^  femmes  sont  très  belln. 
'ondée  ftar  les  Etrusques,  elle  reçut  une  eolonle 
romaine  sous  Auguste.  Au  moyen  âge , ce  fut  une 
république  puissante,  longtemps rivale-de  Florence 
et  de  Pise.  Au  temps  de  u prospérité,  elle  compta 
plus  de  100,000  Ivab.  Chsries-Quint,  profitant  des 
dissensions  intestines  de  celle. république,  l'assu- 
ieUit  en  1666,  et  là  transmit  àson  fils  Philip|»e  11. 
nui  la  céda  au  gVand-duc  de  Toscane  Cosme  1 ( 1 657). 
Réunie  k la  France  en  1808,  .elle  fut  Jusqu'en  1814 
ch.-l.  du  dépirtem.  de  rümbnrae.:Le  pape  Alexan- 
dre Ul,  sainte  Catherine  de  Sienne,  les  deux  Soclns 
étaient  de  cette  vlUe.^Anx  envlr.,  marbres  estiroen 
SIENNE,  petite  iiv.de  France,  naît  dans  le  Calva- 
dos, à Saint-Sever.  coule  k l'O.,  entre  dans  ladép. 
de  la  Manche,  arrose  Villedieu,  Gavray,  et  so  jette 
dans  la  Manclie,  â If  kil.  S.  O.  de  Coulances;  cours, 
70  kil.  Elle  reçoit  la  Soûle. 

SIERCK.  villt  de  France  (Moselle),  ch.-l,  de  canL, 
sur  la  Moselle , à 2 kil.  des  frontières  du  Loxem^ 
iKiurg,^  k 20  kil.  N.  E.  de  Thioovilie  : 2,034  hab. 
Vieux  château.  jCollége  communal.  Chapeaux  feu- 
trés, eau  de  cologne , oolle-forte.  Commerce  de 
IratisU  |)0ur  vins  blancs,  fruits.  bolsdeoonsInteUon,  , 
etc.  Bureau  de  douanes,  le  plus  important  des  fron-  * 
Uèrat  de  terre.  — Ville  ancienne.  Elle  satd'aboryl. 
des  seigneurs  particuliers  ; passa  ensuite  aux  dues 
de  Lorraine  ; (ul  occupée  par  les  Français  en  1631, 
lG36«t  1643,  et  cédée  cette  dernière  fois  à la  France. 

SIERRA,  mot  espagnol  qui  signifie  cAabic  de  nron- 
tayws.  Les  noms  de  montagnes  doivent  être  cher- 
chés mu  mot  qui  suit  sierra.  Voy.  eoeena,  nevada. 

SIEBHA-LEONE.  e.-â-d.  Monts~aux-Ltons , cèle 
de  l'Afrique  occidentale,  en  Guinée,  de  16*  46*  à 12* 
66'  long.  O.,  entre  Libéria  et  la  Mnégambie.  tire 
son  noiu  d'une  longue  chaîne  de  montagnes  infes- 
tée de  lions;  elle  a environ  640  kil.  de  long.  Les 
Anglais  nomment  colonie  de  Sierra  - Leone  un  lUs- 
trict  qu'ils  possèdent  entre  7*  et  8*  60'  lat.  N. , et 
qui  a |iour  ch.-l.  Freetown.  Elle  fut  fondée  en  1787 
|iar  Je  philanthrope  Granville-Sharp,  dans  le  but 
de  détruire  la  traite  des  nègres  et  de  propager  ta  ei- 
vilhatioo.  On  y établit  dea  nègres  uevenus  libres. 
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Le  m1  est  très  ferUle.  mais  on  a beaucoup  trop  ranlè 
U pros|>éri(é  de  cette  colonie  ; le  climat  en  est  mal- 
sain, et.  soit  comme  slatioii  navale  » soit  comme  eti- 
(repÂt  de  commerce,  elle  est  de  peu  (l'utilllé.  On 
compte  qu  elle  a coûté  à l’Angleterre  SOO  million». 
La  }K>pul.  Alailen  183U  de  43,000  h.  ^ On  donne 
le  nom  de  Üirib*c  dé  Sierra  - Leone  k une  rivière 
qui  arrose  ce  pays,  et  qui  est  plus  connue  sous  le 
oûiri  de  Rokelie. 

SIICRRK  ou  SIDF.HS  . bourg  de  Suisse  (Valais) , 
•ur  le  hhône,  rive  droite,  à lU  kil.  N.  K.  deSion; 

■ 800  liab.  Sites  ohamianl».  Vin  dit  de  Malvoisie. 

.SlEVKRSHAUSEN.  Voy.  stevershaosem. 

SlfilYfô  (l’abbé) , homme  d'état  nv  en  (748  à 
Fréjus,  mort  à Paris  en  1 836,  était  vicaire'général  de 
Chartres,  lorsque  Louis  XVI  décréta  la  convocation 
des,  KUls^néraux:  il  lit  paraître  h celte  occasion 
plusieurs  brochures  favorables  aux  idées  nouvelles, 
qui  exercèrent  une  puissante  innueiice  sur  l'opi- 
nion, et  fut  envoyé  aux  Klols-tiénéraux  \>or  les  él(*c- 
teur»  de  Pari».  La  noblesse  et  le  clei*gé  refusant  de 
se  joindre  au  tiers- étal,  il  pro|>osa  aux  représen- 
tants du  peuple  de  passer  outre  et  de  se  constituer 
en  assemblée  nationale.  Quoiqu'il  Jouir  de  beaucoup 
decoRsIdéraliondans  l'asseniblée.son  peu  de  facilité  à 
parler  en  publie,  et  le  nuage  métaphysique  qui  obs- 
curcissait ses  pensées  reinpéchèmil  d'exercer  un 
mnd  ascendant,  ün  projet  de  constitution  qu'it  a\ait 
élaboré  ne  fut  pas  même  discuté.  Lors  de  l'élablis- 
•ement  de  la  nouvelle  constitution  du  clergé,  les 
électeurs  voulaient  le  nommer  archevêaue  de  Paris, 
mais  il  n'accepta  (H>inl  ce  litre.  Appelé  a la  Conven- 
tion. Il  fut  du  parti  de  la  Plaine  , vota  la  mort  de 
Louis  ^V4  (mais  sans  prononcer  ce  mot  qu'on  a tant 
répété  : la  mort,  sans  phrases)',  présenta  un  projet  sur 
rinslruelion  publique,  qui  fut  rejeté;  devint , après 
le  9 tliermidor , membre  du  comité  de  Salut  Pu- 
blié, et  eut  part  aux  nègociolions  qui  amenèrent 
le  traité  de  Bàle  (1796).  Adversaire  déclaré  do  la 
constitution  de  l'an  111 , il  refusa  une  place  dans  le 
Dirtfcloire  lors  de  sa  création  , mais  il  entra  au  con- 
seil des  Cinq*C«nts,  où  il  fut  très  influent:  se  dé- 
clara au  18  fructidor  (6  septembre  1797)  contre  les 
directeurs  Carnot  et  Barthélemy  ; devint  lui-même 
membre  du  Direeloire(l6  mai  1799),  vfut  l'antago- 
niste de  Barras , pressa  le  retour  du  Uona|)arte  qui 
était  alors  en  Kgypte  , s'unil  à lui  à son  retour, 
eut  uni  part  essentielle  é la  révolution  üti  16  bru- 
. maire  (9nov.,  l799).  ^t  fut  nommé  un  des  con- 
suls provisoires.  Il  partagea  un  moment  le  souve- 
rain pouvoir  avec  Bona|>arle,  mais  il  ne  tarda  pas  à 
être  annulé  i>ar  son  tout-puissant  colU'gùe , et  se  re- 
tira. Il  reçut  en  dédommagement  le  titre  de  séna- 
teur avec  la  belle  terre  de  Crosne,  et  plus  tard  fut 
fait  comte  de  l'Empire.  Exilé  à la*  Hvstauratîon,  il 
alla  s'établir  à Bruxelles  (18(6),  et  n’en  revint  qu'en 
1830. 11  entra  en  1832  à TAcadémle  des  Mlcnces  mo- 
' raies.— Sieyès  fut  peut-être  le  plus  grand  politique  de 
son  époque:  il  Ût comprendre  toute  i'imporlance  du 
ticn-élat:  pré|uira  ou  amena  plusieurs  des  mesures 
les  plus  importantes  de  la  révolution  : la  formation 
de  l’Aso.  nationale,  la  Déclar.  des  droits  de  rbomme, 
la  nouvelle  division  territoriale  qui  fit  disparaître 
U distinction  des  provinces  et  leurs  privilèges; 
\\  eut  aussi  la  plus  grande  part  à la  nouvelle  coosU- 
tulion  adoptée  api^  la  journée  du  18  brumaire. 
On  cite  de  lui  plusieurs  mots  remarquables,  entre 
autres  celui  i>ar  lequel  U condamnait  les  suppressions 
sans  indemnité  que  décrétait  l'Asacmbléc  Consti- 
tuante : Ils  veulent  être  libres  et  ne  savent  pas  être 
justes.  On  a de  Sieyes  un  grand  nombre  d'écrits 
politiques,  pour  la  pîu(>art  de  circonslance  ; le  plus 
qélèbre  est  la  lirochure  qu'il  putilia  au  oommence- 
ment  de  1789,  sous  ce  litre  ; Qu'eu-ce  ifue  le  Tiers- 
Êtat  ? Tout.  — Qa‘«-l-i/  été  jusqu'ici?  fticH,  — Que 
dtsssande-t-il?  t^vemr  quelque  chose. 


'SIFANTO  (Ile),  SipAnof,  une  des  Cyclades  septen- 
trionales, au  S.  E.  de  Serfo , par  33*  33’  long.  E., 
36*  67'  Ist.  N.:  13  ktl.  sur  8 environ:  7,000  hab. 
Fer,  plomb,  marbre,  chapeaux  de  {vaille  renommés. 
Ch.-l.  Sifanlo,  sur  la  cAle  E. 

SIFFIUD  DE  MISNIE,  auteur  d'une  CAromqua 
qui  va  de  la  création  du  monde  à l'an  1 307 , écrivait  au 
XIV*  siMr.  Sa  Chronique  n'a  pas  été  imprimée,  mais 
on  en  trouve  des  extraits  dans  les  Ha  misnicœ  ^ et 
tes  Origines  sajonicœ  de  George  Fabridus,  et  dans 
les  Scriptoru  rerum  germoniearum  de  Pistorius. 

SIGALON  (Xavier),  |>eintre  distingué,  né  à Usés, 
en  1790,  <le  |>areiiU  |>auvrfs.  mort  du  choléra  à 
Rome  en  1837,  se  tU  connaître  en  1832  par  son 
tableau  de  la  Courtisane  , donna  ensuite  Lo- 
custe ,1834),  Alhalie  faisant  égorger  les  enfants  du 
sang  royal,  une  Vision  de  Saint-Jérôme^  !e  Calvaire, 
fut  chargé  en  1833  |>ar  le  gouveniement  d’aller  à 
Rome  copier  le  Jugement  demitr  de  Michel-Ange.  U 
venait  d’achever  celte  grande  œutre  quand  il  mou- 
rut. On  volt  sa  coiiie  à l'Ecole  des  Beaux-Arts. 

SIGAL'l)  DE  LAFOND  ( j.-René),  physicien  et 
clnrui^irn,  né  à Dijon  en  1740,  mort  en  1810,  dé- 
couvrit divers  procédés  inq>orlants , et  professa  la 
physique  avec  succès.  On  a de  lui  : Lcions  de  phy- 
sique expérimentale  (1767)  , 2 vol.  in-12;  Descrip-* 
tion  et  usage  d'un  cabinet  de  physique  expérimen- 
tale (1776)  . 2 vol.  in-8  : Ihctiounaire  de  physique 
(1780),  4 vol.  \ï\- Zi  Éléments  de  physique  théorique 
et  expérimentale  (1787) , 4 vol.  in-8. , etc.  Il  lit  d'im- 
porlanles  découvertes  dans  l'art  des  accouchements. 

SIGEAN,  ch.-l.  de  canl.  (Aude),  près  de  l'étang  de 
Sigean,  k 21  kil.  S.  de  Narbonne.  Miel,  vins.  Gliarles- 
Murlel  Imttit  les  Sarrasins  près  de  Sigean,  en  737. 

SIGKRKRT  1,  3*  llls  de  Clotaire  I,  devint  en  661 
roi  de  Mefx  ou  d'AusIrasie  , éiiousa  Brunehaut,  fut 
attaqué  et  fait  prisonnier  par  les  Avares  (668),  mais 
se  racheta:  eut  à reixnisser  les  invasions  de  Qiilpé- 
ric  1,  roi  de  NcUhlrie,  le  vainquit,  et  se  rendit  maî- 
tre de  la  plus  grande  {lartie  de  ses  états  : il  allait 
lui  ravir  encore  Sois^ons.  quand  Frédégondc„femme 
de  Chil|iéric,  le  Ût  assassiner  à Vitrv  (676). 

siGLBEHT  11 , 2*  ÜU  de  Dagobert  I,  fut  roi  d'Aus- 
trosie  de  638  à 666,  abandonna  la  direction  des  af- 
faires à l'évêque  Cuiiibert.  puis  au  duc  Adalgise, 
et  eulln  au  maire  Gnmuiild , fonda  uu  grand  oom^ 
bre  du  couvents , vit  lus  Austrasiens  battus  par 
Raduif,  Tliuringien  révolté,  et  mourut  laissant  un 
flis  , Dagobert  11,  que  GrimoaJd  détrôna  aussitôt 
pour  le  remplacer  par  son  propre  (Ils,  Chilüebcrt  11. 
SIgebert  fut  canonisé  : on  l'honore  le  1**  février. 

siGEBEiiT  DE  CEMBLOURS , liénédicUn  brtbaiiçoD 
(1030-1113),  entra  jeune  à l'abbave  de  Gemblours. 
il  savait  l'hébreu  et  professa  plusieurs  années  à 
l’abbaye  du  Saint-Martin  de  Mets.  On  a de  lui  une 
Chronique  (latine),  qui  va  de  l'an  381  à l’an  1112, 
Imprimée  k Paris , 1613,  ln-4  (continuée  par  Robert 
de  Thorlgny  jiiMju'à  1206):  la  Vie  de  saint  Thierry 
( dans  les  i^rripiores  rerum  Brunsvicensium  de  Leib- 
nitz}: cellé  du  roi  saim  Siaebert  d'Austrasie  (dans 
les  Francorum  icripiores  de  Duchesne),  celle  de  saint 
Guibtrt,  celle  de  saint  Maclou , etc. 

SIGËE  (cap),  Sigeum  promontorium , en  Troade, 
iur  la  mer  Egte,  à l'entrée  de  rUcllesponl.  est  cé- 
lèbre chez  les  portes.  Tombeau  d’Achille  et  Pairocle. 

SIGEE  (Louise),  savante  espagnole  du  xvi*  siècle, 
née  à Tolède . était  appelée  par  ses  contemporains  la 
Jfwm’c  du  son  temps.  Elle  doit  sa  plus  grande  cé- 
lébrité à un  ouvrage  obscène  dont  elle  n'est  pas 
l'auteur  . VAloisia  Sigea,  qui  fut  mis  sous  son  nom 
par  l'avocat  Nicolas  Chorier.  Ses  vériUbles  éc.**lU 
soni  : 30  Epttres  latines,  des  jioésles  et  un  opuscule 
inlilulé:  Dialogus  de  differentid  vitas  rusticœ  et  ur- 
banœ.  Aucun  Je  ses  éertU  n'a  été  imprimé. 

SIGETH,  comitat  de  Hongrie.  Voy.  szicm. 

SIGIILA.  Yoy.  sacbala. 
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SIGISMOND  (tainl).  roi  de  Boui^^ne  jSlG-&24), 
81t  et  sucoeseear  de  Gondebaud  , nuilU  l'ariani^mc 
pour  la  foi  catholique,  promulgua  de  nouveau  la  loi 
Gombcue.  Ût  périr  sou  lllé  Sigérie  sur  une  accusation 
injuste,  et  alla  fïtre  féniteoce  dans  l'abbaye  d'A- 
gaune.  Pendant  oc  temps  ses  sujets  le  détrAnèrenl. 
et  se  donnèrent  à Clodorair,  roi  d’Orléans,  qui  s'em- 
para de  sa  personne  et  le  mit  à mort.  Il  fut  cano- 
nisé à cause  de  ses  vertus  etdesonièlo  pour  la  religion. 
Sa  rôle  tombe  le  mai.  Il  était  patrice  d'Orient. 

siGisno:(D,  empereur  d’Allemaffne , né  en  1366, 
était  ûls  de  l'empereur  Charles  IV  et  d'Anne  de 
Silésie.  Il  hérita  du  Ürandeboui^en  1378:  épousa  Ma- 
rie de  Hongrie,  fliledu  roi  Louis,  dit  feGrand(l3S2): 
eut  beaucoup  de  peine,  après  la  mort  dn  sou  l>eau- 
pére,  4 se  mettre  en  posaession  de  la  Hongrie  (1386). 
soumit  la  Moldavie  , 1a  Yalacbie  (I390j,  la  Bosnie 
(l36l)r  uiais  fut  moins  heureux  contre  les  Otto- 
maiKs . perdit  la  bataille  de  Nicopolis  (1390),  et  ne 
reparut  que  six  mois  après;  il  eut  alors  à combat- 
tre deux  oompélileurs  au  trdne  de  Hongrie  (Ladis- 
las IV  cl  Albert  d'Autriche),  qui  avaient  été  nommés 
pendant  son  absence;  louteMs  il  regagna  les  Hongrois 
par  sa  douceur.  Il  fut  élu  empereur  en  MlO,  en  con- 
currence avec  Josse  de  Moravie  qui  mourut  dès 
’Mll  : rétablit  le  calme  dans  Tempire  , ût  d'u- 
tiles réformes  , et  décida  la  tenue  du  condle  de 
Constance  (^I4l4),  dans  l’espoir  de  terminer  le  grand 
schisme  d’Occident,  donna  un  Muf-condull  à l'héré- 
siarque Jean  Hu8S|K)ur  qu’il  vint  se  défendre  üevaut 
ce  concile,  mais  ne  le  Qt  pas  moins  brûler  vif  après  sa 
rondamnalion  : oelacte  de  rigueur  oxcUa  ^n  Botiéme 
la  révolté' des  Ilussites,  qui  s'insurgèrent  contre  Yen> 
eeslas,  son  frère,  roi  du  pays,  bevenu  lui-méme,  en 
H19,  roi  de  Bohème . par  la  mort  de  son  frère,  Il 
eut  sans  cesse  à combattre  scs  nouveaux  sujets: H 
leur  Ut  en  H3S  d'énormes  conceisions  , mais  se  ré- 
tracta aussitôt , ce  qui  excita  de  nouveaux  troubles  ; 
prit  aussi  («rt  à la  querelle  entre  la  Pologne  et 
l'Ordre  Teulunique  ; li-combattil  les  Turcs  en  Bosnie 
(1427-33),  mais  avec  peu  de  succès;  Il  acquit  pour- 
tant Belgrade.  Slgismond  mourut  en  1437,  ne  lais- 
sant qu'une  Ûile,  Elisabeth,  mariée  depuis  .l422  4 
Albert  d’Aulricho,  cmi  lui  succéda.  H avait  épousé 
en  deuxièmes  noces  Barbe  de  Cilley,  surnommée  la 
Uessalmt  de  t'AlUmagne, 

8iCi&iiO!<D  I , dit  le  Grande  roi  de  Pologne,  (Vère 
et  successeur  d'Alexandre  1 (1606-48)  .-avait  39sns 
lorsqu'il  monta  sur  le  trône , força  l'Ordre  Tculo- 
nique  à conclure  la  trêve  de  Thorn  (1621)  ; fut  at- 
taqué i)sr  les  Busses  et  leur  céda  Smolcnsk  (16^2)  ; 
voulut  en  vain  empêcher  la  projitgation  du  protes- 
tantisme en  l^ologne.  et  surtout  à DanUick,  réunit 
la  Müxovie  à la  couronne  après  l’extinction  des  ducs 
de  ce  p»’S;  soutint  des  guerres  prc»|ue  continuelles 
avec  les  Tartares  de  la  Crimée,  les  Moldaves,  èl  môme 
les  Busses , mais  presque  toujours  avec  désavantage. 
Il  inspira  aux  Polonais  le  goût  des  arts  et  des  scien- 
ces, embellit  et  fortiûa  beaucoup  de  villes. 

SIGISMOND  II , AuguiU,  Uls  et  successeur  du  pré- 
cédent , né  eu  1620.  au  mois  d’août  (d’où  son  sur- 
nom), devint  roi  en  1648,  acquit  la  plus  grande  partie 
de  la  Livoni^e  (1660),  entra  k eo  sujet  en  guerre  Avec 
Ivan  lY  ri  Eric  XIY  (1663),  battit  les  Busses  à 
Cxasniki  (1661),  et  conclut  une  trêve  avec  les  deux 
rois;  réunit  déOnitivcmenl  la  Lithuanie  à ta  Polo- 
gne (1669):  toléra  la  réforme,  et  môme  lesocinta- 
nism^  qui  ût  tous  lui  de  grands  progrès,  et  mourut 
en  1572,  sans eufants.  Avec  lui  t’étciRu.k'sJagvlians. 

SIGISMOND  III,  ftU  du  roi  de  Suède  Jean  Hl,  et 
neveu  |tar  sa  sieur  du  précédent,  lut  élu  loi  de  Po- 
logne en  1687,  reiiq»orta  la  victoire  de  Pitschen  (en 
Silésie)  sur  I archiduc  d'Autriche . son  cüiiii>élitcur  ; 
devint  roi  de  Suède  en  1692,  mais  |K-rdit  bientôt  ce 
trühie  par  les  nitngues  de  un  oncle  Cliuries  IX,  le 
rendu  nuillrude  toute  la  Livonie  ;1600-Iü04),  et  prit 


part  aux  troubles  de  la  Russie  (1607-1600).  soutint 
un  (kux  Démétrius  (1609),  ût  élire  czar  Ladislas  ton 
Uls(l6t0),  mais  ne  put  le  maintenir,  enleva  aux  Rus- 
ses amoicnsk,  laSéverie  et  Tchernlgov  (1618),  mais 
eut  une  guerre  désaslrenseàsoutenircontre  les  Turcs 
(1620  et  21).  puis  contre  Gustave-Adolphe,  qui,  de 
IG2I  à 1636,  ne  cessa  de  vaincre  ses  armées,  conclut 
enfin  la  trêve  d'Altroark,  toute  à l’avantage  des  Sué- 
dois , et  mourut  en  1637  , laissant  deux  QU,  La- 
dislas et  Jpan-<Us{mir,  qui  furent  rois  de  Pologne. 

SIGMABINGEN,  petite  v.  d'Allemagne,  rapit.  de 
la  principauté  da  Hohcnzollem-Sfgmariilgen,  sur  le  *. 
Danube,  à 80  kll.  S.  de  Stultgarà;  800  hab.  Ré- 
sidence du  prince.  Voy.  üOiiKNzoLLEnN. 

SIGMA,  aoj.  Segni,  ville  du  Latium,  chex  les 
Yolsques,  entre  Sueasa  Pomelia  et  Frusino.  Vins 
qui  étaient  d'usage  en  médecine. 

SIGNY-LE-GBAND  ou  L'ABBAYE,  ch.-l.  de 
canU  (Ardennes),  i 26kil.S.O.  de  Héiiéres;2,980b. 
Forges.  Ane.  abraye  de  Cisterciens,  fondée  en  Il34. 

siGNT-LC-PETiT,  ch.-i.  de  cant.  (Ardennes),  à 20 
kll.  O.  de  Rocroy:  2,269  hab.  Deux  forges. 

81G0MÜS  (CarolosiGONio,  dit  en  lai.},  savant  Ha* 
lien,  né  à Modèno  Vers  1620,  professa  les  belles-  ■ 
lettres  à Ycnise,  l'élotiuence  à Padoue  et  à Bolhgno, 
et  mourut  en  1684.  41  a laissé  de  nombreux  écriU 
sur  les  antiquités  romaines  et  l’histoire  du  moyen 
kge  : tous  ont  été  publiés  à Milan  , 1732-37 , G vol. 
in-fol.  avjec  notes.  On  le  regarde  comme  le  créateur 
de  la  diplomatique  (art  de  déchllTrerles  vieilles  écri- 
tures}. On  lui  doit  de  savants  commentaires  sur 
Tite-Live  et  sur  Cicéron:  il  recueillit  les  fragments 
de  ce  dernier,  et  fabriqua  un  Irailé  De  C0ni0fa- 
lîone.  H avait  dès  1666  publ.  des  f*a$ti  Comularee, 

SiGOULES,  ch.-L  de  cant.  (Dordogne),  à 18  kll. 

S.  O.  de  Bergerac;  771  hab. 

SIGUYÉSE,  clief  gaulois,  frère  de  Bellovèse,  et 
Aevsu  d'Ambigal,  roi  des  Bituriges,  alla  se  fixer,  v ers 
687  av.  J. -G.,  en  Germanie  dans  la  région  hercy- 
nienne, k U tôte  de  Yolces  Teclosages,  tandis  que 
Brllov^  se  dirigeait  vert  ritalie. 

SlGt'ENZA,  Se$/onria,  ville  d'Es|)agne  (Guada- 
laxara),  sur  le  Henarè»,  à 66  kll.  N.  h.  de  Guoda- 
la.\ara;  4,900  hab.  Evêché.  Université  supprimée 
en  .1809.  Aux  environs,  souires  salées.  — Prise  anx 
Maures  j^r  Alphonse  YI  en  1 106. 

SIGURD  1,  roi  de  Norvège,  QU  et  successeur  de 
Magnas  III,  régna  ü'aboi^  avec  ses  deux  frère* 
(1163),  mais  finit  |Mtr  èléc  seul  sur  le  trône,  et 
mourut  eo  1130.  Il  fil  une  expédition  en  Syrie  en 
1110,  t>ou  après  la  première  croisade,  et  eut  une 
part  décisive  à la  prise  de  Sidon  |iar  le  roi  de  Jéru- 
salem, Baudouin  1.  Il  eut  ]»oursuccosseur  MagnusIV, 
qui  fut  assassiné  par  Harald  IV. 

SiGUiiD  II , 8LÈMBIDIAKNI , fils  prétendu  de  Ma- 
’ghiis  111,  enleva  la  couronne  à Hanüd  IV,  qui  m 
préU'ndait  aussi  fils  de  Magnus  111.(1136);  Il  périt 
assassiné  en  1166. 

SIGURD  III,  régna  en  Norvège  de  1 162  à 1 168. 

81-HOUN,  fleuve  d'Asie.  Yoy.  sir-daria. 

SI-KIANG,  riv.  de  Chine,  naît  dans  les  monta 
Nan-ling , coule  à TE.  S.  E.,  arrose  les  pror.  d* 
Kouel-lcheou.  Kouang-si  et  Kouang-tong,  reçoit  le 
Pé-kisng.  leN^you-kiong,  le  Liéou-kiing,  torolte 
dans  le  golfe  de  Canton  à Canton , et  porte  succes- 
sivement les  quatre  noms  de  Hang-kiang,  Teicn- 
kiang,  Si-kiang,  et  Tigre  (à  son  emb^;  court,  900  k. 

SIKKiM  ou  Damou-üioung,  ville  de  l'Inde  sep- 
tenl.,  capit.  de  la  principauté  de  Sikklm,  par  27*  16'  • 
lat.  N.,  86*  43’  long.  E.  — la  principauté  de  Sikkim 
est  sur  le  versant  a.  de  niimalaya,  entre  le  Thil>et 
au  N.,  le  Né|ia1  au  S.  et  à l'O.,  le  Boutan  k l'K.  ; 
160,000  hab.  Montagnes;  climat  tempéré.  Ella  a(>»  * 
|iartienl  (depuis  1816)  k un  priucc  allié  des  Anglais. 

8IK0K  ou  SlküKO,  une  des  quatre  grande»  lies 
du  Japon  et  la  moins  grande,  est  au  S.  de  Niphout 
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250 àH.  »ur  125.  Klle  est  dans  la  région  de  Nan>kal- 
do,  et  se  divise  en  4 pror..  Ava,  lyo,  Sanokl,  Tosa. 

2>IL»  rtv.  d'Espagne,  sort  des  monta  Canlabres, 
dans  le  N.  O.  de  la  pror.  de  Léon,  court  au  S.  O., 
entre  en  Galice,  baigne  Toreno,  PonTerrada.  El- 
Barcos.  et  tombe  dans  le  Miaho  à 11  kil.  N.  E. 
d’Orense.  Cours.  IGO  kil. 

SI  LA  (la),  du  latin  Sylva,  forét;platean  des  Apen» 
ntns,  dans  le  roy.  de  Naples,  occupe  le  N.  de  la  Ca> 
labre  Ultérieure  2*  et  le  S.  de  la  Calabre  Citérieure. 
Climat  très  froid.  ForCude  pins  et  sapins,  d'où  l'on 
tire  des  bois  de  construction  et  de  la  r^ine. 

S!LANUS(I>eo.Junius).  2*nisrideceUeServiliequi 
fut  maîtresse  de  César,  ovait  élé  questeur,  édile,  pré- 
teur en  Asie,  devint  consul  en  G2  av.  J.-C.,  puis  pro- 
consul en  llijrle,  et  après  des  succès  insigniHants  bri- 
gua le  triomphe  sans  l'obtenir.  Consul  désigné  lorsdu 
procès  de  Catilina.  Il  opina  le  premier  et  pour  la  mort. 

Siuuitjs  fAppius-Junlus),  consul  l'an  2C  de  i.-C.. 
avait  épousé  la  mère  de  Messaline.  et  inspira  à l'im- 
pératrice  une  passion  criminelle  qu'il  refusa  de  sa- 
tisfaire. Celle-ci,  pour  se  venger.  le  rendit  suspect 
à CUude  qui  le  fll  poignarder  l'an  40. — Son  Ûls, 
L..Jun.  Silanus,  arak  élé  ilancé  A Octavie.  Agrip- 
piœ.  craignant  que  Claude  ne  le  deslin&t  au  l^ne, 
fit  rompre  le  mariage;  le  jeune  .Silanus  au  déses- 
poir se  donna  la  mort,  l'an  53. 

SILAKÈ.  Sitorus,  auj.  $e/o.  rlv.  de  Lucanie,  au 
N.,  soriailde  l’Apennin  et  tombait  dans  le  golfe  de 
Pestum.  Sur  set  boids,  Crossos  anéanlll  les  troupes 
de  Sparlacus  (71  av.  J.-C.}. 

SILBEKÜERG  (e.-à-d.  mont  {Targeni).  Divers 
lleua  d'Allemagne  portent  co  nom,  notamment: 
V*  une  ville  des  Etals  prussiens  (Silésie),  à 2G  kil. 
S.  0^  de  Frankensleio  : 1,700  bab.  ; plomb  argen- 
tifère, cristal,  topazes,  jaspe;  — 2*  une  ville  de 
behêroe,  à 3 kil.  N.  E.  de  GrasHii  (fabrique  de 
miroirs,  laiton,  smalt,  vitriol,  alun). 

SlLoERSTADT,  ville  de  Bohème.  Voy.  mes. 

SILENE,  père  noufricler  de  Bacchus,  accoinjMgna 
ce  dieu,  arec  lesSalyres.  lors  de  son  expédition  dans 
l'Iode.  Souvent  on  le  donne  comme  combiisanl  les 
Muses,  quiolorseervenldecort^eaudieu.el  il  reçoit, 
dans  ce  cas,  comme  Hercule,  répiliièle  do'  Musatjiie. 
Souvent  aussi  à sa  suite  sont  d'autresSilënes.  On  le 
représente  ordinairement  ivre  et  monté  sur  un  Ane. 
Il  éUit  honoré  à Elis  et  en  Arcadie.  — Quelques  an- 
dena  ohl  de  Silène  un  roi  de  l'Ue  de  Méiœ. 
époux  d'une  NaTade. 

SILEMIAIRES.  charge  Importante  à la  eour  des 
empereurs  grecs;  ce  titre  était  donné  aqx  personnes 
desiioées  aux  négociations  secrètes.  Il  y avait  un 
grand  silenliaire  et  30  silenliairea  ordinaires.  ^ 

SILESIE,  Schtesien  en  allemand,  prov.  des  Etats 

Erusdeiis,  au  S.  Ë.  du  Brandebourg,  a 350  kil.  de 
mg  sur  115  de  moyenne  largeur;  4,025  kil.  ckrr.  ; 
2,500,000  hab.  Ch.-l..  Breslau.  On  la  divisait  jadis 
en  haute,  moyenne  et  basse.  Auj.  elle  fournil  trois 
Muv.  (Breslau,  Uegnili.  Oppcln).  L'Oder  l'arrose 
d'un  Iwttl  A l’autre  ; le  S.  et  la  frontière  occid.  sont 
très  monlueux  (Riesengebirge  et  Carpallies).  Ailleurs 
•ont  de  vastes  plaines.  Sol  fertile,  industrie  active. 
On  parle  en  Silésie  un  dialecte  particulier  du  polo- 
nais. Les  Silésiens sont  pour  la  plupart  de  race  slave. 
— Habitée  par  des  L^gii  et  des  Quadt*  au  temps 
des  Romains.  la  Silésie  Ut  plus  tard  partie  du  roy.  de 
Polc^e.  En  1168,  les  Ült  de  Vladislos  11,  roi  dépos- 
sédé de  Pologne,  reçurent  la  Silésie  de  Boleslas  iV 
(cette  Silé.-'ie  était  plus  grande  que  U prov.  ac- 
tuelle. et  contenait,  avec  les  Silésies  prussienne  et 
autrichienne,  le  Brandebourg  jusqu’A  la  Warla). 
La  Silésie,  sous  les  descendants  de  Vladitlai,  se  roor- 
eeU  en  plusieurs  duchés,  tous  nommés  d'apr^  leurs 
villes  principales  (Scliweidnilc.  Glogau.  OEli,  Jauer, 
Jaigemdorf.  etc.).  Les  discordes  lolesUnet.  suite  na- 
turalle  de  oes  partages,  aidèrent  Jean,  roi  de  Bohème, 


A Joindre  la  Silésie  A ses  étals:  dès  1327,  les  posses- 
seurs de  ces  petits  duchés  (sauf  2)  le  reconnurem  sus 
vassaux,  et  en  )3&7  l'empereur  Charles  JY,  son  fils, 
réunit  la  Silésie  A sa  couronne.  Quoique  proviiiée 
bohémienne  . la  Silésie  ne  fut  jamais  étal  ou  fief 
d'empire.  Elle  éprouva  le  contre-coup  des  guerres 
hussilcs,  piospéra  néanmoins  par  l industrie  et  le 
commerce  (grâce  Arinlroduclioude  nombreuses  fa- 
milles allemandes) , compta  de  bonne  heure  beau- 
coup de  protestants,  et  fut  pendant  la  guerre  de 
Trente-Ans  le  IhcAlre  de  plusieurs  des  opérations 
de  Wallenstcin.  En  1740  et  42  (guerre  de  la  suc- 
cession d'Autriche),  Frédéric  11  la  conquit;  il  se  Ql 
confirmer  dans  sa  conquête  par  Marie-Thérèse  en 
1748.  Celle  prov.  fut  prise  et  reprise  dans  la  guerre 
de  Sepl-An»;  rimpéralrice  en  céda  définitivement 
la  plus  grande  partie  A la  Prusse  en  I7b3,  et  ne 
s'en  réserva  que  la  moindre  |iorUon  (Koy.  ci-après). 

xiUsiE  AUTiitCHiENNE,  extrémité  S.  de  la  Silésie, 
est  comprise  dans  le  gouvernement  autrichien  de 
Moru\le-el-Silésie  et  en  forme  deux  cercles  (Troppau 
et  Teschen).  Voy.  müravie. 

SILHOUbTl'E  (El.  de),  né  A Limoges  en  1709, 
mort  en  1767,  fut  sm'cesslTemenl  conseiller  au  par- 
lement do  Mets,  maître  des  rcmièles,  commisaaire 
pour  la  fixation  des  limités  en  Acadie  (1748),  com- 
missaire du  roi  près  la  (À)m|)Ogiiic  des  Indes,  enfin 
contrôleur  des  finances  (1757).  iFooromença  quelques 
réformes  et  fit  rentrer  72  millions  dans  le  trésor; 
mais  ayant  voulu  diminuer  les  dépenses  personnelles 
du  roi  et  établir  de  nouveaux  im|»ôts.  il  perdit  tout 
crédit  et  fut  forcé  de  quitter  le  uitiiislère  au  bout  de 
huit  mois.  On  a de  lui  divers  ouvrages  : idée  géné- 
rale du  gouvernement  eiiinois,  Paris,  1729,  in-4; 
Lettret  tur  te*  tran*actioiu  politique*  du  règne  d'El^ . 
taùeth,  Amsterdam  (Londres).  173G.  in-12;  Voyage 
de  France,  d'Etpagiu  et  d' Italie,  Paris,  l77G,  4 vol. 
in-12;  et  des  traductions  de  l'anglais,  entre  autres 
celles  des  Estais  sur  l'Homme  et  tur  la  Critique  de 
Pope.  Silhouette  occupa  beaucoup  le  public  peiidaut 
son  court  ministère,  et,  après  sa  chute,  tout  ec  qu  or- 
donnait alors  la  mode  était  à ta  SiUiouctie;  le  nom 
de  SiUiûuette  est  resté  A une  manière  de  faire  les 
portraits  avec  l’ombre  de  la  figure,  |wr  cette  seule 
raison  qu'ello  fut  en  vogue  A cette  épO(|uc. 

SlLlSTRlou  DRlSTHi,  Duroitorum,  Dorostena,f- 
de.laTun{ule  d'Europe,  en  Butrarie,  ch.-l.  de  livab, 
au  confluent  de  le  Uristra  ou  Missovo  et  du  Danube, 
A 100  kil.  N.  E.  de  Houtchouk;  20,000  bah.  Plu- 
sieurs belles  mosquées.  Lainages,  tanneries.  Com- 
meree.— Lesenvirons  de  celte  ville  furent  le  théâtre 
de  plusieurs  çombeU  eotro  les  Turcs  et  les  Russes 
en  1773  ; elle  fut  prise  en  1629  par  le  général  russe 
Diébitsch.  — Le  llvah  de  Silistri  fait  presque  tout 
entier  partie  de  l'anc.  Bulgarie,  et  est  le  plus  à l’E. 
des  3 iivahs  formés  aux  dépens  de  ce  royaume. 

SILIÜS  (P.),  Romain  d'une  haute  naissance  et 
d’une  grande  beauté,  inspira  une  folle  passion  A 
Messaline,  qui  lui  fit  répudier  Silana  sa  femme , et 
l'épousa  publiquement  pendant  une  absence  do 
Claude.  L'empereur,  evei  li  par  Narcisse,  revint  en 
hôte  A Rome.Silius,  surpris,  se  donna  la  mort,  et  Met- 
saline  fut  tuée  le  soir  même. 

siLius  iTAUCUS  (C.),  poète  latin , né  vert  Tan  25 
de  J.-C.,  soit  en  Italie  (A  Rome  ou  A Corfiiiium),  soit 
en  Espagne,  A Italica  (SévUlc-la-YieUle),  d'où  H 
aurait  pris  son  nom,  fut  consul  sous  Néron  (C8), 
puis  gouverneur  de  l'Asie-Mincure.  11  avait  |)our 
Cic^rou  et  Yirclle  une  admiration  extraordinaire  et 
acquit  A granu  frais  la  maison  de  roraleur  A Tus- 
cuium  et  celle  du  poète  A Naples.  Il  quitta  de  bonne 
heure  les  affaires  pour  se  livrer  aux  lettres  ; ne  pou- 
vant supporter  les  douleurs  d'un  ulcère,  11  se  laissa 
mourir  de  faim  à 75  ans.  On  a deSillus  un  poème 
épique  : 1a  Deuxtime  guerre  punique,  ta  17  ebanlt. 
Le  style  en  est  correct  et  tant  enOure  ; mais  m poAste 
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NtuméelM,  ans  Tiguitur.  nns  moafement:  on  lui 
reproche  auMü  de  m monlrer  partout  torTlIe  imita- 
tour  de  l'aulciirde  VEuéuir:ee  qui  l'a  fait  •umom- 
mer  le  Sin^e  de  Virmtt.  Son  |^me«  lonplem^i*  ^>erdu, 
fut  retrouvé  |k>r  le  i'i>(;(xe  à i'abbaje  deS:unt-uali  en 
I4M.  I.cjt  iiiHUciires  anr^  ) édition  Ptin» 

eepi  Home.  1 17 1),  août  celle  de  lirakcnliorcii,  Traj. 
ad  Hhenum,  l7l7,  in-t  : et  celle  de  Huperti,  Lc1|h 
aick.  iTt).'),  2 vol.  in-8  reproduite  dan«  la  colleclion 
de»  CloA%iqnes  laitu%  do  .M,  Lemaire}.  Lefèvre  de 
Villebninc  en  a donné  une  traduction  françaite, 
Paris,  I78l  II  en  a |Mru  une  nouvclln  fiar  MM.  (^r^ 
pet  et  Dnitois,  dans  la  collection  Pnnekoucke,  1837. 

.^ILIVHi,  Scfvmfrrtti,  ville  de  la  Turquled’Kiirope 
fRontnèUc),  pi^  de  la  nier  de  Marmara,  à 7ü  kll. 
Ü.  de  Oonsl.’tnlinoplc  : K.OOO  bab.  Pont  de  83  arrhea 
aur  une  petite  rivière.  Belle  é(;li»e  grecitue.  Erilre 
Selymbriati  Denon  (auj.  Uerkus)  était  le  mur  d'A- 
na'Li»e.  Ant  environs,  vins  exeetlonli, 

SiLl.K-LK-ttllILLkiîMK.  ch.-l.  de  runt.  (Snrthe), 
à 37  kll.  N.  O.  du  Mans:  3. MS  iiab.  Toile  fine  et 
d'einliallage : lainages;  lurges,  etc.  Jadis  place  forte. 

81LLKHY,  bourg  du  dep.  üè  la  Marne,  à 0 kiL 
S.  L.  de  Heimi  : SOO  liab.  On  y récollo  les  meilleur» 
vins  blancs  mousseux  ilo  Lhani|«agne.  — Bourg  do 
ranncnne  Picardie  (Aisne),  à 24  kil.  de  Château- 
Thierry:  litre  de  marquisat. 

81LLKHY  (Nicolas  ukusi.art  de) . magistrat , fut 
charuë  (»ar  Henri  IV  de  plnsienrs  niiaioiis  Impor- 
tantes, fut  aml>ajwadcur  en  Suls-se,  |)iéid|K)lHnllaire 
à Vervins,  (U  casaer  par  lu  cour  de  Hume  lu  mariagO 
de  Henri  IV  avec  Marguerite,  et  conclure  un  2*  ma- 
riage a>rc  Marie  do  .Minlh  ls,  devint  clnincHicr  do 
France  en  1ÜU7,  perdit  de  »un  crédit  afirës  la  mort 
de  Henri  iV  et  se  retira.  11  mourut  k Silleqr  en  1031, 
à 80  ans.— 8<m  fils,  P.  UrunUrl,  marquis  de  Pui- 
sleux,  fut  auiisi  chargé  de  plusieurs  mis.«iuns  et  tiar- 
lagrn  sa  disgrâce.  — t'n  de  scs  descendants.  Alexis 
Brusiart . connu  d'alord  sous  le  nom  de  comte  de 
Genli»,  puis  do  mar<{uis  do  Hillcry,  é|>oiisa  lo  célèbre 
M*«  de  üonlis.  H était  capitaine  des  gahlcs  du  due 
d'Orléans,  et  fut  député  aux  KtaU4iéncruux,  piilsk 
la  Coitvenllon.  Arrêté  comme  complice  de  Burnoii- 
rfex,  e\  comme  agent  du  la  faction  d'Orléans,  il 
fut  condamné  à mort  le  30  ocluliro  1703. 

SILLY.  ancienne  abloye  du  Normandie,  à 9 kil. 
d'Argentan,  op(>arlenall  k l’ordre  des  Préinunlrés. 
et  fut  fondée  en  1 161. 

81LO,  ville  de  Judéu  (Kphralm),  au  N.  do  Hélhcl^ 
fut  la  première  capitule  de»  Hébreux  lors  du  leur  ën- 
Iréc  dans  la  Terre  Promise  : l’arche  cl  le  taber- 
nacle y furent  iongtem|i»  consmt’s.  (i’esl  U aussi 
que  Josué  fU  le  [Mirloge  do  la  Terre  Promise. 

SILOF,  fontaine  de  Jérusalem,  sort  du  mont 
Sion  et  va  se  jeter  dans  le  torrent  de  i'^dron.  Près 
de  sa  soun*e  était  une  piscine,  célèbre  par  le  mira- 
ale  de  l'aveugle-né  auquel  Jésus  rendit  la  vue. 

SH.SILIS,  mont,  d Kgypic.  anj.  djeckl-selscleh, 

SILURES,  peuple  de  la  Brclagne  2*,  au  S.  O., 
ver»  rembouchuru  de  In  Sobhua  (Severn). 

SILVA  (J.-B,)  , médecin  français,  né  à Bordeaux 
en  1082  , mort  en  1748  , eut  de  lu  réputation  au 
XTlir  siècle,  fut  médecin  consul  lani  du  roi  (Louis  XV). 
le  vit  recherché  iwir  l'empereur  Charles  VI  et  |wr 
rim{)énilrice  de  Husaic,  et  mérita  dïire  loué  jair 
Voltaire.  11  a laissé  un  TVorlé  dei  dijfàreniei  to^(e* 
de  soimiéM  (1727),  et  quelques  opuscules.  — Un 
autre  Silva,  Milanais  (lüÜft-1770).  fut  le  eollatio- 
rateur  de  Sluratorl  dans  les  collections  hislunqua». 

SILVANECTLS.  peuple  de  la  Gaule,  en  Belgique 
2«,  entre  les  Paruil,  les  Metdiy  \c»  üellovaci , les 
VÙiucastee.  avaient  pour  ch.-L  une  ville  de  même 
nom  (atd.  Seniû), 

SILVEHE  (faliit),  pape  de  638  à 638,  refusa  de 
rflulacer  Anlhyire  sur  lesiégede  Conatanlinople.  En 
bi/tte  dès  lors  k la  haine  de  Théodore,  Il  fül  accusé 


d'intelligeneeiaTee  loi  Goths,  relégué  kPaUrT,reas- 
plaoé  par  Vigile,  et  enlln  conduit  dans  llle  Palma- 
ria. où  il  mourut  de  faim.  Oo  le  fête  le  30  Juin. 
SlLVè^TRE,  .SILTIUS.  Foy.STLvcktaK,  lYLviua. 

SIMANCAS,  SepHmanea,  ville  d'h^pagne  (VallarU^ 
lid),  sur  la  Pisuerga,  à I3  kil.  8.  ü.  de  Vailadolld: 
1.300  liuh.  Pont  de  17  arches.  Clikleau-forl  où  l'on 
conserve  les  archives  de  t^stille.  Ramire  11,  roi  de 
Léon,  et  Fernand  Gonxalex,  comte  de  Castille,  y rsra- 
porlèrent  une  grande  vlcloire  sur  Abdérameen  039. 

SIMAO  , une  des  Iles  da  la  Somle.  Voy.  sdBAO. 

SI61HIRSK,  ville  de  la  Russie  d'Europe,  ch.-l.  du 
gouvernement  do  Sinihirsk,  sur  le  Volga,  par  46*  2* 
long.  E.,  64*  34'  lal.  N.;  16,000  hab.  Clochers  et 
Jardins  pombreux  qui  rendent  de  loin  son  aspeel 
pillorcs(|ue.  Fondée  en  1648.  — Le  gouvernement 
de  8i:nbir>k  est  entre  ceux  de  Kaxan  au  N.,  d Ure»- 
liouiv  k l'E..  de  Saralov  au  S. , de  Penaa  et  de 
Nijnci-Novogorodk  l'O.  : 400  kil.  mr  300:  r,)ÜU.OOO 
iiab.  Mont,  à l'E.  et  au  centre:  sol  fcrtde:  fer.  ael, 
soufre,  uyi«e:  toiles,  drap,  verre,  |»èclie  imf>orUiiU. 

8IMEÔN  , deuxième  llls  do  Jacob  et  da  Lia.,  bé 
vers  3i  10  av.  J.-C.,  fut  celui  que  Joseph  retint  en 
otage  quand  »i>s  frères  vinrent  acheter  du  blé  en 
Kgypb:.  et  cul  part  au  massacre  des  Sichéuiiles'par 
Lévi.  H donna  »oii  nom  k une  dut  douas  tribus. 
C éUlt  la  pins  méridionale  : elle  avait  pour  boraes 
au  N.  la  Irdiu  de  Juda,  à l'O.  lea  Phlhsuoa,  à TE. 
le  lau  AsphiilUts. 

aiMEO.M  , piuùx  vieillard  Juif,  fui  averti- de  U Ta- 
nne du  Sauveur;  il  se  trouvait  dans  le  temple 
lorsque  laA  icrge  y porta  rEnfaiit  Jèvus,  el  le  ■re- 
çut dans  tus  bras:  e'o«l  alors  qii'll  chanta  le  fameux 
cantique:  Nuiic  dimiutt  servum  Ivuer,  Ooaitnc. 

SiUkuN . neveu  de  la  ^inle  Vierge  et  cousin  de 
Jésus,  fut  évi'^que  de  /érusaicm  après  la  mort  de 
Jacques  en  07,  et  subit  le  murtyie  en  fOT  ; il  eveil 
120  ans.  On  le  noinine  souvent  le  frère  du  Seigneur. 
L'Eglise  en  fait  mémoire  le  18  février. 

simEun  STYLiTe  (saint),  pieux  anachorète,  né  eeri 
390  à Sisan,  sur  les  contins  de  la  Cilicie  et  de  le 
SyHe  , mort  en  469,  se  voue  Jeune  k la  vie  qelitaire, 
cl  se  fit  remarquer  j>ar  ses  auslériléa  excessives  : Il 
ne  faisait  ^u'un  repas  |var  semaine,  el  ne  prenait  ries 
tout  lu  carême  ; il  finit  en  433  par  qiiitjer  sa  rJiau- 
mlérc,  cl  se  retira,  |KKir  mieux  s'Iaolur.,  sur  use 
haute  colonne  {etgiot,  en  grec,  d’eù  son  surnom), 
du  haut  de  laquelle  il  liaranguail  léa  Adètea.  H vé- 
cut ainsi  36  ans,  et  changea  dana  est  espace  troia 
fois  de  colonne  (Il  était  resté  23  ant  sur  la  dernière), 
ëon  ermitage  ékit  au  pied  du  mont  Téléniase.  Cm 
légcndos  aliribuent  k ce  saint  les /ails  lus  plue  ex- 
traordinaires. L'EgliM  le  fêle  le  S*  Janvier. 

sihEun  de  ourhau  . historien  du  xii«  slèele , en- 
seigna les  mathématiques  k Oxford , el  fut  grand 
chantre  de  l'église  de  Durham;  B a eom(M}«é  une 
litiioire  des  rois  d’Angleterre  y qui  va  da  016  4 
1 13Ü,  el  qui  a été  continuée  par  Jean  Prieur  d'Ex- 
ham  Jusqu'en  1166  (elle  a été  Imprimée  dans  les 
Decem  icriptores  deTwisden). 

sisÉon  (Joseph-Jérème) , né  à Aix  en  1749,  mort 
en  1842,  llls  d’un  avocat,  entre  au  barreau  d'AU  . 
fut  suocessivement  professeur  de  droit  à la  facullé 
ü Aix,  procureur- syndic  du  département  des  Bou- 
ches-du-Rhône, député  au  onnseil  des  Cinq-CenU, 
où  11  siégea  parmi  les  modérés,  fut  condamné  à la 
défiorlation  au  18  frucUüor,  rs|Mirut  aprèa  le  18 
brumaire,  fuL  aous  le  oonaulat  et  l'Empire,  tribun, 
préfet,  conselllord'ctat  el  reçut  le  tilre  de  baron,  ont 
part  à la  rédaction  du  Code  Cwil,  alla  en  Westpha- 
lie  organiser  radminUtratiun  de  la  Justice  pendant 
le  règne  de  Jérôme  boiM}arle;  flt  bénir  dans  es 
pays  le  nom  français:  fut  sous  la  Restauration  arü- 
niitre  de  la  JusUee,  puis  de  i'Intérleur  (1819-21} , 
préMnta  une  loi  qui  changeait  le  mode  d'éleolioD  • 
(1830),  se  roUrs  quand  le  parti  ultra-royaliste  t'eut 
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défloitiTement  emporté,  devint  pair,  pui»  premier  < 
préaident  de  U cour  dee  comptes.  Homme  sage, 
orateur  rUir  et  solide.  M se  montra  en  toute  occa« 
•ion  ami  de  l'ordre  et  des  libertés  conslUutionneties. 
— Son  nu,  le  vicomte  Jn»eph>lUltiiMsar  Simi^m,  né 
en  178t,  fut  sons  l'Kinpire  ciuirgé  de  diverses  mis> 
•ions  à Télranger.  devint  sous  la  Redauration  préfet 
do  Var.  du  Has-de^tàilais,  directeur  des  Heaux-Arts, 
conseiller  d'étal,  puis  pair  de  France. M.enl84G. 

SiMKttN  (Tribu  de).  Foi/.  (IIU  de  Jacoh). 

SISiFTHI'^  Simarr/iu.9,  auj.  GiareiiA,  neuve  de  Si* 
oile,  sortait  des  monts  Nébrodes  , et  se  Jetait  dans  la 
mer  Ionienne , non  loin  de  fjalane.  Sur  scs  bords 
M<iuirenl.  les  dieux  Paliques. 

MMFFHOPOL.  Ak-Meiched  {moiquie  àlaitche),  et 
SuUaH-terai  [réHdtttce  du  tuUan)  chex  les  Turcs, 
ville  de  la  Huasie  d'Eurojm,  rli.-I.  du  gouvernement 
de  Tauride,  sur  le  Salghir,  dans  un  beau  vallon, 
par  81*  47*  long.  K. . 46*  12’  lat.  N.  ; 3.000  hab. 
(•ans  la  garnison].  Helle  cathéiJrale,  palais  du'sou* 
vameur,  etc.— I^ndée^virles  Tures  en  1600:  cédée 
aux  Russes  avec  le  *re«le  de  la  Crimée  en  I79t. 

8IMIANB  ou  COLLONCUK.  Collum  louaiim,  ville 
du  dép.  des  BoucheiMJti-Ulidne , dans  rinclenne 
provenoe,  à 12  kil.  S.  d'Aix:  800  hab.  Jadis  litre 
de  mantuisat.  — Bourg  ib‘s  Bass€s*Al]>es,  à 17  kll. 
O.  de  Forralouier:  1,200  hab. 

SIMIANB  ( Pauline  de  crig.vxn  , marnuisedu), 
fille  de  M"*  de  (îrignan  et  polile-flile  qc  M"»*  de 
Sévigné,  née  en  1674,  morte  en  17.37,  fut  comme  sa 
mèré  et  sa  grand-mère  céli)brp  par  son  esprit  et  ut 
l>eaiJté:  elle  épotiM  en  I096  Louis  do  Simianc  , 
'd'une  lllüstre  ntaUnn  de  Provohee,  aillée  h U mai- 
son  fouveraine  de*  Savoie  , qui  devint  par  la  soile 
lleutemint-générâl  de  Provence.  Oh  a Q'cllé  q>icl- 
quea  lelires  mil  furent  pubnées  iK)Ur  la  pi*emnTe 
fois'en  1773  |»r  l«a  Har{»«,  et  qui,  dcpiiUr-ont  été 
jointes  à celles  de  M***  de  Sévigné:  elles  olTrcnt>  sé<> 
Ion  rexpres«ion  de  La  Harpe,  un  air  de  famitU. 

SIM.MERN  , ville  des  Fiais  pru.-uilens  ( Provinoo- 
Rhénane),  à 42  kil.  S.  de  CobIciiU  : 2,260  hab:  lias, 
tanneries  , forges.  Elle  était  Jadis  capitale  d'une 
princijwiulé  palatine.  Foi/.-paUati.hxt. 

SIMkllAS,4|M)éie  grec,  de  Rhodes,  vivait , scion 
les  uns,  au  vm*  siècle  av.  J.-C..  selon  l<»  autres  au 
iv*‘(vcr*  324 ’av.  J.-C.};  Il  a laissé  trois  pièces  de 
vers,  tes  Aitei,  VOÊCu/t  la  ïlafht.  dont  les  vers,  par 
leur  di«[M>sition,  flgufonl  l'objet  décrit;  )1  |>asic  pour 
rinvenleur  de  ces  jeux  biurrq».  SiumaUe  , ,et  sur- 
tout Fortunio  ijcetl  (dans  son  ENCr/cfoprec//a  aîf  Secu* 
r|m,  Paris.  1636),  se  sont  exercés  sur  Siinrnlas. 

SIM5KL  (Lamberlj,  aventurier.  Dis  d'un  boulgn- 
gér  d'Oxfopu,  se  fil  .passer,  à rinsligntion  d'uO  nrè- 
irc  nommé  Simon,  pour  lo  duojl  lurk,  deuxieme 
ûlsd’Edouard  IV.  et. aidé  d'un  parti  de  mécontents, 
marcha  contre  Varniée  de.  Henri  Vil  : mais  II  fut 
vaipeu  àStoke(l487),  et  tomba  aux  nmina  du  roi,  qui 
lo  relégua  comme  marmiton  dans  ses  cuisines. 

SlMOGtîA,  ville  de  l'Inde  dans  la  suubabie  de 
Nagara  (ancien  Malssour),  sur  la  Tonga,  à 2U0  kil. 
N*  O,  de  Scringapatam  : florissante  et  peuplée. 
Pillée  en  1798  par  les  IJahratlca. 

SUIOIS,  auj.  le  Mendéré-sou?  rivière  de  Troade, 
•orlait  de  l'Ida,  baignait  la  campagne  de  Troie  et 
loiubail  dans  le  Xanlhe  ou  Scamandi'e. 

SIMON  MACCHABEE.  Voy.  maccuab^. 

siHüM  U Cananéen,  un  des  12  a|H]lrei.  natif  de 
Cana  en  Galilée,  subit,  dil-on,  le  martyre  en  Perse. 
On  le  nile  le  28  octobre  avec  uint  Jude. 

sti|ûa  U ifatjitun,  du  bourg  de  Gitlon  (en  &i- 
marte) , avait  été  disciple  du  Ihaumalurgo  Dosiihée, 
opérait  (ui-mèuie  des  prodigef , et  l'iiTlitHlaU  tu 
Vertu  de  Dieu.  11  se  fil  baptiser  par  le  diacre  Phl- 
Uppe,  puis  osa  demander  à saint  Pierre  de  lui  trons- 
aettre,  moyennant  argent,  le  pouvoir  d'opérer  dq^ 
flâlncles  semblables  wii  tieiu  (d’dii  Tint  k nom  de 
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simonie , pour  désigner  le  trafic  des  choses  sainlesl; 
mais  il  fut  repous^  et  maudit  rar  le  chef  des  ap^ 
très.  Simon  alors  se  sépara  des  disclplesde  Jésus  et 
voulut  rivaliser  avec  eux:  il  visita  diverses  provinces 
de  rOrient,  alla  jusqu'en  Italie,  rl  fit  des  dupes  et 
des  prosélytes  à Rome  même.  Il  avait  6 ut  suite  une 
Tyneiine  qu'il  nommait  üélhie  ou  Sélène^  la  don- 
nant tantôt  pour  rilélènede  ta  guerre  de  Troie,  tan- 
tôt |)Our  Minerve.  Itsediiunl  lul-inôme  fils  de  Dieu. 
On  raionle  qu'il  lutta  devant  Néron  avec  S.  Pierre, 
s'éleva  dans  les  airs  lur  la  ma^e,  puis  tomba 
elle  cassa  les  jambes.  Un  donne  Aiimon  comme  le 
premier  hérétique.  Son  hérésie  était  une  forme  de 
gnosticisme;  son  Hélène  était,  selon  lui,  une  io- 
carnaiion  de  rinlelHgence  suprême  ou  do  Nous. 

siMo:i  ben-jokaI,  rabbin  du  ii*  siècle,  disciple 
d'Akilia.esl  regardé  comme  l'auleur  du  livre  Intitulé: 
Zoar(c.-à-d.  Lumière), commentaire  du  Pentateuque, 
et  comme  le  chef  des  caikalisics. 

SIMON  (Richard),  savant  lichtalsant,  né  k Dieppe 
en  IG3S, 'mort  en  U 12,  était  uralorien  et  professa 
la  philosophie  k Juilly  et  à Paris.  U fui  exclu  de 
son  corps  |)0ur  avoir  avancé  que  le  Pentuieuque 
était  d'ksdras,  et  cul  beaucoup  de  disputes  k wu- 
leulr  contre  Bossuet  cl  les  savanU  de  Port-Royal.  H 
a laissé  un  grand  nombre  d ouvrages, entre  autres: 
VUiStoire  critique  du  Vieux  Testament  (Parts.  16*8, 
ln-4),  où  il  exprimait  des  opinions  qui  lui  susci- 
tèrent de  vives  ottar|ues  ; VHutoire  du  f{ouveau 
l'eAtamcuf  (1689),  et  I7fitmire  critique  de  ta  créance 
et  des  coutumes  des  nations  du  Devant  (mus  le  pseu- 
donyme do  sieur  de  Moni).  Amsterdam,  J084.  — 
Un  autre  IHcluird  Simon,  du  Uauphini,  prêtre,  a 
composé  un  grand  Dictionnaire  de  ta  Itibte  (fort 
estimé  avant  que  celufde  doni  Calmet  parût;.  I.yon, 
l7(>3,  2 vol.  in-fül.,  2*  édit.  (I.Vl«  est  169,3). 

SIMON  (Ed.-Thomas),.  littérateur,  ne  à Troyes  en 
1740.  mort  en  IRfS  , exerça  d'alwrd  la  médècine, 
fut  iilbllothéi*alr«  du  tribunal , puis  profes.*^Mir  de 
rliélorique  à Besançon.  H a publié  : G/<oix  t/e  poésies 
(traduites  du  grec,  du  latin,  derilalicn.  1766):  les 
Muses  provincuiles,  reenefi  des  nieilleures  produc- 
liobs  des  poètes  de  province  ; Correspondance  de 
tarméc  française  ««  Èyypte,  an  Vil  (|799):  a tra- 
duit iilaj[Uat  (publ.  iiarson  fils  en  1819],  et  abrégé 
le  tH>Cmu  do  Louts,  du  P.  Lemoine  (I8l6). 

^IMONETTA.  fiimille  originaire  de  GibW  s'at- 
tacha aux  Sforze,  dues  de  Milan,  et  leur  rendit  de 
grands  services.  Aoge  Simonella,  ué  vers  1400, 
mort  en  1472,  contribua  puiiaamment  k la  fortune  de 
Frabç.  Sfone.—  Son  neveu,  Fr.  Sim., néon  I4tü, eut 
bt  cbnilamîe  de  F'raDç.  Sforie  et  do  Galéos-Morte,  as- 
sista Bonne  de  Savoie  au  commencement  de  la  mino- 
rité do  J^n-üaléaa-Marie,  mais  avant  voulu  la  dé- 
tourner d'une  ]>assion  intligne  d'elle . Il  fut  mis  en 
prison,  of^pliqué  k la  torture,  et  enflndécapité(1480). 
— J.  Slmonetla.  frère  de  Fi*ançoU.  partauw  ta  for- 
tune, les  honneurs.  U dlsgrtcé  de  son  frère,  mais 
fut  épargné  âprto  avoir  subi  la  torture,  et  ne  mou- 
rût qu’en  149t.  On  lui  doit  : De  rebus  çesiis  Fr. 
Sforiia,  ilediotànensis  dueis  (prlneiftale  source  pour 
Pnistolre  de  ce  prince),  Milan  , 1480-86,  in-fol. 

SfMONIDE , poète  et  philosophe  grec,  do  lulia 
(dans nie  de  Céos),  né  en  668  av.  J.-C.,  mort  on  468, 
Jouit  de  la  faveur  de  plusieurs  princes,  entre  autres 
du  Pisistralldc  ilipparque  et  du  célèbre  IHéron.  ty^ 
ran  de  Syracuse.  Diverses  traditions  le  montrent 
vendant  ses  vers  aux  olhlètcs  cl  aux  grands,  chan- 
tant souvent  la  palinodie,  honoré  de  la  protecHoo 
spéciale  de  Castor  elPollux  (>ouç  avoir  Introduit  leur 
éloge  dans  une  ode  ctimpwèe  en  l'honneur  d un 
Qlhlèle  . perdant  la  vue  pour  avoir  adressé  des  in- 
jures poétiques  k Junon  , et  la  recouvrent  après 
avoir  nit  l'éloge  de  cette  divinité.  On  dit  aussi  qu'fl 
SjouU  une  8*  corde  k la  lyre  et  4 ietlres  k l’alpha- 
bet gr<«  (a,  <s,  C:  excellait  dans  les  georea 
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élégiiqne  et  lynqoe.  et  fut  le  rlvit  de  Pindere.  Ses 
T/krèites  ou  Lameniaiions  étaient  renonunées.  Nous 
oe  perdons  «le  tout  cela  que  quelques  épigrammes 
inwriptioiis)  et  aiilrct  fragmenU  recueillie 
par  Brunck  (tome  I de  ses  Anakcm).  Parmi  IcïsTrag- 
menls  que  nous  B%  oiis  aoui  lo  nom  de  Sinmnide,  on 
remarque  deux  piiVes  en  vert  iambiquet^dunl  l'une 
e«l  une  saüre  mordante  contre  tes  femmes  ; malt 
on  l'aUribue  à un  autre  poêle  du  mêipe  nom.  Simo> 
nide  passe  tiour  Inventeur  de  l'urt  delà  mnéiuonique. 

SlMi>^^<KAtJ.  famille  de  praveurt.  a produit  t 
Charles,  nutird'Urldans(lC39<l728),  qui  réuMil  éga- 
leinrnl  dans  le  portrait,  l'hisloire  et  la  vignette  (on 
cite  de  lui  Jésu4  et  la  Somorùai;se,  d'après  Carraclie; 
la  Coitqnéte  de  la  Fiancht-Comté,  d'après  Lehriin); 
— [.ouïs,  frère  deCtiailes,  mort  en  1738,  auteur 
d'une  Attotnpiion  de  la  Vierge , d'après  Lebrun  ; 
Suranné  ou  Innn.  Jé%us  iintrnisaut  Marthe  et  Aturie, 
d après  Coypel  Philippe,  llls  de  Charles,  auteur  de 

V EHlivctneni  des  Suifines  et  de  la  Paix  entre  les  /lo* 
mains  ef  tes  SaOins , d'après  Jules  Komaiii:  les  Trois 
déettesim/ées  pur  Pàris  t d'après  Perino  del  Vaga. 
SIMPilCHüKlL.  ville  (le  Hussie.  Toy.  siuFflROrou 
SIMPLICK  ou  SIMPLICIUS  (saiiil),  |iape  de  4GS 
à 483  , éubiil  en  Orient  l'aulontè  du  concile  de 
ClMlcédoine , réiahlil  sur  les  siêget  ü Antioche  et 
d'Alexandrie  tes évèi|ues  légitimes,  mais  n éU>uira  pas 
si  pixniiplemenl  les  troubles  en  Occideot.  L'Kgilte 
riionore  le  2 mars.  — Un  aulro  saint  Simplice,  evè- 
qued'Autun  au  iv*  siècle,  est  fêté  le  24  juin. 

SIMPLICIL’S,  jihilosophe  grec  du  Vi*  siècle,  nallf 
de  Cilicie  ou  de  Plir\gie . reçut  les  leçons  d'Ammo- 
niut,  llls  ü llermtas/ciisdgnaquclque  temps  & Alhè< 
nés,  quitta  celle  ville  après  ladêfetibé  qUe  fU  Jus- 
tinien d'enteigner  le  pliilosophic  païenne  (&29),  et 
se  réfugia  eu  Pet'se,  auprès  de  Chosroèi,  qui  obtint 
son  retour  eu  Grèce,  vers  633  scion  les  uns,  646 
scion  d'autres.  On  a do  lui  des  commentaires  sur 
pludeurs  traités  d'Arislote,  notamment  sur  les 
Catégories  (Bdic,  1641);  sur  le  TVailé  de  l'Ame  (\e- 
nlse,  1627):  sur  la  Physique  (Venise,  Aide.  162(1); 
sur  le  Traité  du  ciel,  et  des  commcnlaii'es  sur 
\e  Manuel  ifEpiciète  (publiés  à Deux-PonU  par 
Scli>vcij:h.TUM'r,  1800.  2 vol.  |n-8).  Simplicius  est 
un  éclectique,  qui  incline  au  périiMtéUsine.  Ses 
conimeulainrs  sont,  avec  ceux  d’Alexandre  d'Aphro- 
disic.  les  meilleurs  de  celle  école. 

SiMrMClUS  (saint] , ]>apc.  Vo|;.  stUPUCE. 

SLMPLO.N  (mont),  Scmpelen  en  allemand,  Sem- 
p'iom  en  italien,  mous  Cœpionisi  Scipi'om'sou  Sem- 
promus  en  Ulin,  montagne  des  Alpes  Léiionliennes, 
en  Suisse,  sur  la  limite  du  Valais  cl  du  Piémont,  à 
106  lül.  N.  E.  du  mont  Blanc  et  à 63  klL  S.  0.  du 
mont  Saml-Golhard.  Son  sommet  s'élève  à 3,7  lO*. 
Superbe  route  militaire  de  plus  de  GO  kll.  de  long 
(doDrii^gà  Domo  d'Ossola),  ouverte  par  Napoléon 
de  180Ù  à 1807  : on  y compte  G galeries  taillées 
tlansle  roc,  cl  plus  do  60  jionls.  — Sous  l’Kmpire.  le 
Simplon  donna  son  nom  à un  dép.  formé  du  Valais 
(auj.  canlnn  suisse),  et  qui  avait  pour  ch.-l.  Sion. 

SIMPSON  (Thom.),  nmlhéniaiicien  anglais,  né  en 
lIlO.  mort  en  17G1,  à Üosworlh,  était  Ûis  d un  tis> 
serand:  il  lutta  longlcm|is  contre  la  misère,  et  de- 
Tînl  enûn  professeur  de  nulhématiqiicsk  l'académie 
de  NVoolwich  cl  membre  de  la  Soclèlé  Ho)-ale.  Il  a 
laissé,  entre  autres  ouvrages:  la  l>octrinedes fluxions, 
ÏT60.  2 vol.  in-8  : Traui  sur  la  nature  et  les  lois  de 
la  probabilité,  1740,  ln-4  ; TraiU  sur  Us  aimuùés 
U tes  tonunes , 1742,  in-8. 

SiHPsu!<  (Klisabelti).  Yoy.  inCHOALD  (mlstriu). 
SIUSU.N  iRobei  l),  maihémalicicn  écossais,  lié  en 
1032.  mort  eu  I7G«,  fui  60  ans  profesécur  de  ma- 
Ihéuialiques  au  cullé^  de  Glasgow,  et  lai»sa  : Traité 
des  seeuont  coniques,  1736,  ln-4;  TraUé  sur  Tex- 
traeiton  des  raetnes  approximatives  des  nombres  par 
séries  iiVCnics  (dans  les  TVansacnoifspèiJosopAjques, 


année  I7S3),  et  divers  travaux  sur  Euetide  (qu’il  a 
Iraduil  en  anglais,  176G),  Apollonius,  Pnppus, 

SIN.  déeert  situé  au  N.  L.  de  l'Kcyple.  Les  Tfé- 
breui  le  Iravenérent  en  gagnant  1a  Terre  Promise, 
cl  y furent  nourris  de  la  manne. 

si;<  (roy.  de],  en  Sénégambie.  sur  l'AllanlIque, 
entre  ccu\  de  llaol  au  N. , de  Satoun  à PL.,  de  Ikidi- 
bou  et  de  Barnül  au  S.;  CO.DOO  hab.  Ch.-l.,  Jool. 

SIN  AC.  anc.  ville  de  Géorgie,  auj.  danslaKussie 
mèfid.,  ch.-l.  de  laKakétie,  4 iOO  Ûl.  S.  K.  de  Tî- 
Um:  2,üO01mh.  Ini^urgue  contre  les  Uusseaen  I8l2. 

SIN  Al,  siKA,  Djebel-Tor,  m.  d'Arabie,  au  N.  O. , 
dans  la  péninsule  qui  s’avaiiee  au  milieu  de  la  mer 
Itouge,  entre  les  deux  gvlft«  de  Suci  et  d'Akaba,  au 
N.  h.  du  mont  Horch,  et  au  S.  du  mont  de  Moire 
(Djebel  Mousa).  par  31*  6|'  long.  L.,  28*  30'  lal.  N.; 

Il  a deux  suiaiiieu,  dont  le  plus  élevé,  dit  auj.  ^intc~ 
Catherme,  a 2,814  mètres  environ.  — Dieu  apiiariit 
à Moïse  sur  celte  montagne  peiidanl  40  Jours  et  lui 
donna  sa  loi.  Sur  la  pente  de  la  montagne,  à une 
Imuteur  de  1.800  mètres,  se  vedeot  une  ^lUe  el 
une  mosquée,  ainsi  qu'un  couveul  JoriiUé.  Ce  cou- 
vent est  le  siège  d'un  archevGché  dont  ju  lituiaire 
réside  au  Caire;  il  fut  fondé  par  Justinien  en  627. 

SINALOA  ou  CINALOA.  ville  de  la  conféüérw 
Uoii  mexicaine,  à 220  kd.  N.  O.  de  (Uitiacaa.  Très 
peuplée;  jadis  ch.-l.  de  la  prov.  de  Siualoa,  sur  la 
mer  Yeriiieille;  elle  est  aul>  comprise  dans  Télal 
de  Sinaloa,  auquel  elle  doane  son  nom. 

S1NA.MAR1.  Voy.  si:«namahi. 

SINAN  ou  SINANS-PACHA,  surnommé  Kodjah 
ou  le  maître,  généial  oUomaii,  était  un  lené^^t  ila- 
lica,  uatif  de  Florence  ou  de  Mussiae;  U fut  vuirsous 
Soliman  1,  Séliui  ll,  Amural  ill  ci  Mahointl  Itl.  Il 
prit  Tripoli  en  1661 , aouiiiil  t Yémen  révolté,  r^ 
duisit  la  régence  de  Tunis,  d oîi  il  dtassa  les  Espa- 
gnols, el  se  dtflingua  également  eu  Hongrie.  Trois 
lois  disgricié,  Il  lut  trois  fois  rappelé  el  mourut 
étant  visir,  en  1606.  Sinan-Pachu  n était  pas  moins 
habile  adimnlslruleur  que  grand  guerrier. 

S.LNCAPÜUH  ou  SINGIUPOLTI  . iwtile  lie  da 
l'IndeTransgangclique,  eqlre  la  pointe  S.  de  Malooca 
el  nie  de  Suuiatra,  donne  son  nom  au  détroit  de 
$incapour,vmais  est  célèbre  surtout  par  la  ville  de 
Slncspoirr,  s'il,  au  S. , surlaporlle  la  plus  resaerjrée 
du  détroit.  G’élstl  noguères  un  misérable  village.— 
Auj.  elle  compte  au  moins  30.000  h.  (Européens, 
Arabes,  Arméniens,  Hindous,  Chinois.  Malais).  Grâce 
à son  port  franc,  le  commerce  y e»l  prodigieusement 
àctif,  et  U s'y  fait  pour  126  miilioiis  d affaires  au 
moins  par  an.  Sincapour  a été  fondée  par  sir  Tho- 
mas Raltles  en  181V,  et.  au  bout  de  çiiiu  ans.  elle 
éluil  (léjà  très  riche.  Elle  appartient  aux  Anglais. 

SIND  ou  SlNDH,  l'indus  des  anciens,  un  des 
deux  grands  fleuves  de  l'Iude,  le  plus  â l'O.,  naît 
dans  le  S.  E.  du  pèlU  Thibel,  dans  des  lieux  in- 
connus, vers  30*  fat.  N. , forme  une  courbe  . ro- 
monlant  Jusqu'à  3G*  au  N.  O.,  puis  i^e«xndant 
au  S.  O.,  continue  ensuite  sa  course  jusqu'à  24*, 
laissant  4 sa  droite  le  Kaboul  el  le  BeloulchUtoo , 
à sa  gauche  le  Pendjab,  le  Moultan,  etc.,  el  tombe 
dans  la  mer  des  Indes.  Les' principales  villes  qu’il 
arrose' sont:  AUok,  Déra-lshiall-Khan,  Dcra-Ghaxi- 
Khon,  Tchikarpour,  Haldérabad,  Talla.  Le  delta 
qu’il  forme,  dit-on,  à sou  embouchure,  n'est  bien 
marqué  que  dans  la  saison  des  pluies.  Yen  Fomb. 
est  le  grand  marais  de  Rin.  Les  affluenU  prind- 
iiaux  sont  le  Leh  ou  Ladak  en  Thibel,  l'AUok  et  la 
Leia  qui  viennent  de  rAfglianiMan,  el  leo  rivières 
du  Pandjnad  {Voy.  ce  nom).  0)urs  total,  ao  moins 
2.660  kll.  top.  INDUS.  — Un  autre  Siml.  ou  Cally- 
Slnd,  tombe  dans  la  Dj^mnah,  par  7G*  èO*  long. 
E..  20*  26'  lal.  N.,  après  460  kil.  de  cours. 

blNDHY  (princluaulé  du),  élat  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange,  vers  Veœboucliure  du  Siikd,  qui  lui 
donne  son  nom,  borné  au  N.  O.  par  le  Belout- 
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etatoUn.  au  N.  («r  le  roj.  de  Lahore,  àl'Ë.  par  l'Adj- 
mir  el  le  Ealch.  qui  appartiennent  aux  Anglais,  au 
S.  par  le  golfe  d'Oman.  Opilule,  Hatderabah.  Autres 
villea,  Talla,  Tlunda,elc.— > Le  Sindliy  cul  jadis  dsa 
princes  fiarliruiieni.  l.es  AraUet  oociipèrenl  le  )>ays 
dès  7 1 2,  mais  au  X*  siècle,  Il  se  rendit  indépendant  ; 
depuis  le  iiv*  siècle,  il  passa  siiceesaivemenl  i^ous  la 
dominalion  des  Afghans,  des  Mongols,  et  enHn  du 
Kaboul  (à  la  fln  du  dernier  siècle).  AuJ.  le  Sindhj 
est  gouverné  par  plusieurs  chefs  qui  sont  soumis, 
soit  au  sou  V.  deKal»ouI,  soit  aux  Anglais  (dep.  1843). 

SINUHYAH  ou  SINÛIAH  (roy.  de),  état  de  l'Inde 
Adeçi  du  Oange , enli*e  la  UJomnuh  et  la  Ner- 
oedda,  est  cn%'ironné  partout  des  possessions  mé* 
diales  ou  immédiates  de  l'empire  anglo- indien , 
el  ne  forme  pas  un  tout  continu.  Il  a |>our  capil, 
Goualior,  et  se  compose  de  partie  des  (rois  anciennes 

6ro\lnoesd  Agra  (cupit.  Agra),  do  Kandeîch  (capil. 

hoüranpofir)  et  de  Mahva  (cupit.  Ouüjein). — Ccl 
étal  fut  fondé  au  dernier  siticle  (mr  le  chef  mah- 
ratte  Sindhyah-Oéhadour(rojr.  l'art,  siiiv.)  I..0  sou- 
veraiii  est  encore  auj.  un  prince  maiirallc;  il  prend 
le  titre  de  maharadjah  où  tjrand-radjah , et  peut 
mettre  sur  pied  80. (XK)  hommes. 

SlNbUYAH  (MadhadjI),  dit  Drhadour  ou  le  Vie- 
torieHM,  prince  mahratle,  néV(|rs  1743,  mort  en  1704, 
proOla  de  la  décadence  do  l'cmn.  mogol  pour  sc  fonder 
un  roy.  indépandunt  entre  le  Lahore,  le  Kandeicli,le 
^fede  Cambaye.el  le  (îange,  attira  à son  service 
des  ofllciers  européens,  entre  autres  le  comte  de 
Boigne,  et  eut  une  armée  de  lflO,000  hommes. 

SlXblQUË,  pays  de  la  Scvlhie,  sur  le  Pont- 
Euxin,  s'étendait  depuis  le  liosphore  Cimméricn 
jûiqu'à  l'Arliaïe  a^ialique. 

SINDJAR  , Singara,  ville  de  la  Turquie  d’Asie 
/Bagdad),  à fU)  ail.  O.  de  Mossoul,  sur  le  Siiidjar 
(aOluenl  du  Kltalwur) , au  pied  des  munts  Siiidjar 
mu'Iiabilent  les  Yéiidis,  pillards  intmüuhius).  — 
Près  de  l'anc.  Singara,  Sapor  11  vainquit  les  HomalDS 
en  348.  Patrie  de  Sandjar. 

SINËS,  6'mor.  peuples  orientaux  que  les  anciens 
ne  connaissaient  quo  de  nom,  seniLlcnt  être  les 
Siamois,  ou  MUt>Clre  même  les  Chinois,  donl'te 
nom  offre  de  l'analocie  avec  celui  des  Siues. 

SJHCS  ou  STNiS,  vHIc  du  Portugal  (Aleinléjo),  à 
100  kil.  S.  O.  de  Béjd:  1,660  hah.  Château  et  û)n 
•ocrage.  Pèche  active,  l'aine  de  Vasco  de  Gama. 

SlNLU,  ville  de  l'ile  Majorque  , au  centre^  à 36 
kill  N.  E.  de  Palma;  4,000  hab.  Ane.  rôsiüpncedes 
rois  maures  et  des  rois  chi^liuns  de  Majorque. 

S(>NGAN,  ville  de  Chine,  ch«-l.  de  la  pror.  de 
CheiHsl,  psr  lOG*  0'  long.  E..  34*  13'  lal.  N.:  une 
des  plus  iMllea  de  l'empire  ; Iooglem|4  résidence  de 
U dynastie  des  Han  (ii*  siècle  av.  J.-C.). 
Sl.N'GAPOKE,  ville  de  l'Inde.  Vog.  sincapoub. 
SlNGABA.  ville  de  MésofioLiraie,  auj.  &i.%(UAa. 
SlMGlDCMJM  , auj.  Belgrade?  ville  de  la  Üæle 
riveraine,  au  conQuenl  de  i’ister  et  du  Savui.  Palria 
de  Jovien.  Vog.  belcraoe. 

BINGII.IS,  fleuve  de  Uélique,  auj.  le  xénil. 
SINGITIQUE  (golfe) , golfe  de  la  mer  Egée,  sur 
les  cotes  de  la  Hacédoine  . entre  les  presqu  îles  de 
Stthonie  etdu  mont  Allios. 

SI.MGAtiÜA,  Seiia  Callica^  ville  des  Etats  de 
PEglise  (ürhin-el-Pesaro).  à 34  kil.  S.  E.  de  Pesaro, 
aur  rAdiialique,  à l'cmbouchui-e  de  la  Misa:  7,000 
hab.  Evècbô.fCaÜiéd.  Ane.  reinparts.  Patr.de  Pie  IX. 
Donnée  r^r  Sixte  IV  à J.  de  la  Kovère.  1 476. — V.  sema. 

SI-MNG-UEI.  ville  de  Chine  (Kan^sou),  par  3p* 
39'  lal.  N. , 09*  27’  long.  O.,  ch.«l.  de  déj>artemenl. 
Grand  commerce  (avec  le  Thibel  el  les  EieuUis  du 
|LlK>u>khuu-nour)  en  draps  légers,  thé,  poudre  d'or, 
tôleries,  fourrures,  porcelaine,  el  surtout  rhubarbe. 

SINIS  ou  SlNNlS,  fameux  bri^nd  de  la  Grèce 
aoUque,  était  posté  à risUime  de  Corinthe,  et  après 
avoir  dépouillé  les  voyageun  , tantOt  les  jetait  à la 


mer,  tantôt  les  assommait  de  sa  moMue,  tanlOt  lea 
écartelait  à l'aide  de  deux  pins  dont  il  abaissait  les 
cimes  jusqu'à  terre  , et  qu*il  loissait  se  redreaser 
après  y avoir  attaché  les  membres  de  ses  violimea  : 
de  là  son  nom  de  Plmoeampt^  {pdg*f  pin  : ctunpio, 
courber  \ Thést'C  délivra  la  terre  de  i-e  moii.Mre. 

SINN,  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  Yog.  EL>bKKlt. 

SliNNAMABI.  riv.  de  la  Guyane  françaUe,  de^ 

rend  des  monhiunes  qui  SQiit  au  centre  de  la  ('olo* 
nie,  coule  au  N.,  reçoit  la  f'.ouri^  , el  se  jette 
dans  rAllanliqiie  , par  6*  20’  lal.  N.  et  66*  18’ 
long.  O.  Cours,  environ  260  kil.  Ses  lionU  sani  cou- 
verts de  marais  qui  en  rendent  le  si'jour  très  mal- 
sain. Elle  donne  son  nom  au  pays  qu'elle  arrose, 
ainsi  qu'à  un  lionrg  situé  sur  sa  rive  droite  . prés 
de  son  emitourhure,  cl  à 00  kil.  N.  O.  de  Cayenne. 
Beaucoup  de  condamnés  |K>liliqucs  furent  déportés 
dans  les  déserts  de  himtumari,  après  le  18  fruclidor 
an  v(4  scpicinhre  HOt),  |>arortli-e  du  Directoire  : la 
plupart  V (lérirent  mlsérahirmcnt. 

SINO. ^,  Grec  fameux  )>ar  sa  perfidie.  Lorsque 
ses  com|Mlrioles  feignirent  de  l'énoncer  au  siège  de 
Troie,  il  se  laissa  prendre  |>ar  les  Trayeiui,  se  pré- 
senta devant  eux  louime  alandonné  |tar  les  Grecs. et 
les  dérida  |iar  ses  mensonges  à intt-odiiirc  dans  leurs 
murs  le  cheval  gigantesque,  üoni  les  flancs  rei*éiaiciiS 
un  cor()S  de  lrou|>es  grecques (A’/féide.  11).  On  l'a  dit, 
mais  |M*ul-élre  mélajihoi  iquemeut,  (Ils  de  Sisyphe. 

SINOPK,  ville  elmrt  de  r,Vsie-Mineiire , en  Pa- 
phlagonie, sur  le  Ponl-Euxin,  à l’embouchure  d’une 
petite  rivière  de  Sino|>e.  était  une  colonie  de  .Mllet. 
biopène  le  cynique  y était  iié.  Asservie  par  les  rut» 
de  ('ont.  elle  devint  leur  capitale.  Elle  soutint  contre 
Lucullus  un  siégé cé!.,  et  fut  prise,  70  av.  J.-C.  Pri*sde 
I anc.  SiiKipe  l'sl  enrere  auj.  une  ville  de  Siuopeon 
Siuonb,qut  futaux  Xlii'  cl  Xiv**  siècles  la  cap|(.  d'une 
prlnci|i.iulé  turque,  puis  devint  lecli.-l.  ü un  livali 
ixlrlictilicr  indépemiant  du  |«clia  d'Anatolie.  Elle 
Ihit  aujourd'hui  ;iai  lie  du  livah  de  kasl.iiiiouni,  el 
compte  8,000  h;il>.  1 hàleau-rort  ; deux  ports  ; chan- 
tiei-s  de  ronsirurtion. 

SI.N-TCIIKÜU , ville  de  Chine  (Kouang-sl),  sur 
le  Ngo>you-kiung , à 220  kil.  S.  O.  de  Kouéïdiug: 
ch.tl.  de  déj*arlemcnl. 

SINTIQUE,  contrée  de  laMacévloine,  vers  le  .N.  E,. 
le  long  des  bords  du  fleuve  Poiitus , renfermait  uno 
ville  nommée  lleraettra  Sintica. 

SlM'O  (religion  de)  ou  SINTOfSME,  relig’on 
primilive  du  Japon,  jiarlage  av4*c  le  lamUdliisme  les 
.habitants  de  ce  i>ays.  Elle  rond  un  culte  à la  reria  , 
reeorMNilt  en  meme  temps  le  dieu  7'ie/i(leCiH  oo 
le  Soleil)  et  une  foule  d’esprits  ou  de  dieux  infé- 
rieurs, el  divinise  les  grands  hommes  : elle  ordonne 
l'abstinence  des  viandes.  Les  doetrines  de  cette  re- 
ligion sont  fondées  sur  un  ouvrage  de  Confucius 
intitulé  t Sinto  (d'où  son  nom). 

SINTZHEIM,  V.  du  grand-duché  de  Bade,  jadis 
titre  de  comté,  capitale  du  Kruiohgnu.  dans  l'anr. 
^uabe,  à 20  kli.  S.  d'HeldcIbei^.  Victoire  de  Tu- 
renne  sur  les  impériaux,  en  1074. 

SlNDESSE,  SiMNcssa,  ville  de  Campanie  au  h'., 
près  des  frontières  du  Latium,  entre  le  Vullume  et 
le  Minlume.  Eaux  minérales  et  liains  chauds  joills 
célèbres.  Elle  fut  détruite  au  x*  siècle  par  lesSum- 
sins:  on  voit  ses  ruines  près  de  Bocca  di  Mondragoin. 

SIOLKI  (monts),  grande  ciuiîne  de  l'empire  chi- 
nois, parcourt  TE.  de  la  Mongolie  el  la  Daourie 
Ô.600  kil.  de  longueur),  et  se  Me  par  le  N.  aux 
monts  StanoTOf.  par  le  S.  à l’In-chan. 

SION,  nom  d'une  des  ouatre  collines  sur  lesquelles 
Jérusalem  était  bâtie.  On  donne  souvent,  surtout 
en  poésie,  le  nom  de  Sion  à Jérutidem  même. 

SIOH,  en  allemand,  Sedunum  des  anetens, 

ville  de  Suisse,  ch.-l.  du  Valais,  au  confluent  de  la 
Sionoe  el  du  fthOue,  à 80  kil.  S.  de  Berne;  2,600 
iiab.  (dont  beaucoup  de  goitreux).  Evêché.  Deux 
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«hàtMai  ratoét»  dits  Shn  et  sur  deux 

eotlinee  TOtsines;  calhédrale  frothiqtie,  etc.  Com> 
ftieroe  de  Irantil.  Environ»  — Jadis  capil. 

dei  SfJuni;  p^uvernée  ]tar  ^vOques  au  moyen 
âge.  Prise  )»ar  lua  Français  en  1798,  et  eh.-l.  du 
dép.  du  Sirnplon  f-mi»  I Kinpire. 

siOM,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Rombav).  dans  Hlo 
Bombay.  »ur  la  côte  N.,  à 13  kil.  N.  de  Bombay, 
a un  port  qui  commande  le  passage  de  i‘île  Bom* 
bay  k rite  ^Iseltu. 

siüN,  mont,  des  Étals  sardes  (Savoie),  à 16  kll. 
S.  O.  (Il  Genève;  400  mrlr<’S. 

SIO.N  (le  cardinal  de].  Voy.  scHiN.NEft. 

SIONIE  ou  SIOL’NIE,  une  d<*s  prov.  de  l'Armé- 
ole  aux  IV*  et  v*  siècles,  consprenuU  au  moins  1 1 
subdivisions,  |>arml  les<}uHles  celle  que  les  Latins 
Dommaictil  Sibacètie  (district  sllué  au  S.  E.  du  lue 
d’Érivan).  Kile  furniail  une princifiaulé  dont  le  sou- 
verain était  très  pu ifsanl.  C’est  encore  auj.  un  arclie- 
véohé  in  pariibux.  Parmi  les  hommes  célèlirt'S  qu'a 

iiroduit  la  Sionie  sc  distingue  le  prince  Vas;ig.  nui 
oua  ufi  nMe  dans  la  réNolle  de  rArménie  contre  Id 
*er«;ins  en  449,  cl  qui  trahit  scs  concitoyens. 
SIOMTE  (Gabriel).  Voy,  CAonitL. 

SllHJAll.  Voy.  SYOtAH. 

SmiEN-TCllEOÜ  , ville  de  Chine  (Fou-Klan), 
à 140  kil.  s.  O.  de  Fou-ldieou.  Dans  ses  cnv.,  près 
de  llo-vang.  est  un  magnifique  pont  en  pierre, 
formé  de  plus  de  300  piliers. 

SIOLNIK.  Voy.  siUMi. 

SIüUT.  Voy,  STOUT. 

SIÜUX,  nation  indigène  de  l'Amérique  du  Nord, 
divÎM'e  en  un  grand  ituuibrc  do  peuples  dont  les 
princi|>aiJX  sont  les  Dakotns  et  les  Ai^inilioins.  Les 
premiers  habitent  le  long  du  Missouri  movcui  du 
Saml-Pierre,  du  Haul-Mississipl  et  du  llaut-Vieuve- 
Houge,  du  lac  Ouinipeg,  depuis  le  33«  jurailélè 
jusqu'au  49*.  Les  Assinilioins  ou  lowas,  dits  aussi 
5/one-SiOux  et  Assinepoiuc,  habit,  au  N.  des  Du- 
kotus  et  à rO.  du  lue  Ouinli>eg.  Les  uns  et  les 
autres  sont  très  belliqueux  el  citent  sans  r^sc  en 

f [U erre  entre  eux  ou  contre  leurs  Toi^ins.  Toutes 
eiirs  tribus,  qui  sont  très  nombreus#*»,  rormcnt  tine 
confédération  général».  Les  Siouxolfrent  beaifconp 
d’aiiaiogie  avec  les  Osattcs,  et  même  oif  Ica  a réunis 
en  une  même  faniiile  Uile  SiouX’-Osuye. 

810UX  (district  des]  ou  iowa,  une  des  tlh  Islons  pro- 
visoires des  Elats-ilois,  devenue  ICtat  en  l846  , 
comprenant  la  |>artie  inférieure  du  cours  du  .Mis- 
souri. Elle  est  ainsi  nommée  des  Sioux  qui  la  (lar- 
eourent.  11  n'y  a qu’une  seule  ville.  Co.uncil-Blulf, 
SiPlINüS,  auj.  üifanio,  une  des  Cycladcs,  ail  S.  E. 
de  i^riphe,  fameum;  jiar  ses  mines  d or  el  d'argent 
•t  par  la  salubrité  do  l'air  qu'on  y n'spirait. 

^PONTE,  5tpus,  auj.  Sipomo  ou  J/aii/redonlü, 
ville  d'Apulte,  près  du  jrôlfc  Ci  ia.«.  au  pieoi  du  monl 
Garoane.  Fondée  par  Diomède.  Voy.  HANFhtnoMA. 

SIPYLE,  Stpylat,  d'abord  Crmmef  ou  Cer<j«Ui*r, 
ville  de  Lydie,  au  N.  ü..  sur  une.  haule  montagne  do 
même  nom,  près  du  Méandre,  était  la  capitale  des 
étals  de  'Tantale.  C’est  Ik  que  U fable  place  la  mé- 
lamonihoee  de  Niobé  en  rocher.  Sipylc  fut  détruite 
aous  Tibère  par  un  tremblement  de  terre.  — î^rès  du 
mont Sipyte était H^nisiaad  Sipjrfum,  auj.  Mariika. 

SIHAMPOÜR  ou  SKHAMPOOR,  Tlliu  de  llndo 
danoise,  située  dans  la.  présid.  anglaise  de  Calcutta, 
sur  niougly,  vis-ù-via  de  Barrakpuur,  el  non  loin 
de  Calcutta: I2,000h.  Ane. résidence  du  gouv.-générol 
des  possessions  danoises.  Siège  princi|Kat  des  mis- 
sionnaires Bapli>‘tes.  Le  séjour  en  est  délicieux.  — 
Le»  li.-iMoi'ts  y élabl.  pnib7(>;  vendue  àl'AngL  en  1846. 

SIRBOMS  LACUS,  aqj.  Sebaket  Üardoutl,  lagune 
voisine  de  la  MédUerranée,  dans  la  Basse-Egyple, 
4 TE. , entre  Oslraclne  et  le  mont  Casius.  C est  U 
que  lee  E^pUens  suppoaalent  Typboa  enseveli.  Ce 
lac  est  aujourd'hui  desséché  en  partie. 


SIR-BARIA  ou  SI-HOCN  , hxorUê , Hv.  d*Aüo . 
sort  de  TAIa-t<*igh,  dans  le  khanat  de  Khokand  . 
traverse  le  Turkeslan  , en  pawant  par  Khokand  , 
Tarhkcnd.Tounkal,  etc.,  coule  généralement  à TO., 
et  tombe  dans  la  mer  d'Aral  par  deux  bras,  après 
un  cours  de  I.bOQ  kil.  Il  est  presque  partout  navi- 
gable. — Du  lira»  scplentrional  sorUit  un  3*  bras^ 
j.idi»  conaidéraltle  , el  qui  (tarait  même  avoir  été  lo 
principal  : il  Ml  auj.  dc-*séché. 

SlllDJAN  , ville  el  riv.  d'Iran.  Voy,  KKftMAM  et 
IBRAHIN'ftmiP. 

SIHÉNKS,  Sirnte».  déesses  marines,  fllles d'Aehé- 
loUs,  avaient  une  voix  raTi»<tnnle,  et  par  la  doil- 
ccurdc  leurs  chant*  cnlraînaiont  les  passagers,  pour 
qui  elles  étaient  invisibles  , à se  préHpitrr  dans  la 
mer,  où  ils  se  novalcnt.  On  en  compte  deux,  trois 
cl  même  huit  : Agluophèmc  nu  .Âglaopiione,  Thelxl^ 
pie  ou  Thehlnoé,  Moljié,  Ligie,  etc.  On  plaçait  at^ 
ou  nombre  des  Sirènes  l’ailhéno|>«  (Toi/,  ce  nom). 

SllthT  (L.-IMiTrc) . grammairien,  né  en  1746  4 
Evmix,  mort  en  J798,  voyagea  longtemps  pour  le 
gonvcrnenicnt  rommo  chargé  de  mi‘*lons  secrètee  , 
|iublla  à KHI  retour  divers  ouvrages  de  linguistique, 
entre  autres  : les  Elémfnis  de  )a  lamjue  angtaUt, 
Paris,  1773  (ouvragé  classique,  souvent  réimprimé]; 
une  Crummui'rr  itntienue,  179'7.  lise  flt  Kn|irifneifr 
en  I7î»4.  — Un  autre  grammairien  du  mémo  nom. 
C.-J.-C.  Sirel,  ancien  maître  de  langues  4 Reimt, 
est  auteur  de  !’A*pi7ome  hhioriœ  gracee  ^ Paris, 
1801,  Iji-t2,  ouvrag»'  iluvcnu  classique. 

SIHKTH  , rifle  de  Turtpile.  Voy.  serktb. 

Sm-IIKNm-MARTirS-ISLAISD.  Vog.ixouEAirfYA. 

SIRHLND,  ville  de  l'Inde  médinfe  (Dehli),  dam 
le  iKiu  des  ^ikhs,  à 226  kil.  N.  0.  de  Dehli,  avait 
jadU  des  mosquéés  el  des  jardins  magninques;  elle 
est  auj.  en  ruines.  BMie  |>ar  Firoiii  III  en  1367, 
el  longtemps  Qori^aanle.  Knire  SirldmI  et  Delhi  sont 
d’immensos  plaine»  par  où  fténèlrércnt  les  hordes 
larlkres  et  persanes  qui  envahirent  TInde,  et  où  se 
sont  données  de  sanglantes  batailles.  — > Le  terri- 
toire de  Sirhind.  aiij.  vassal  des  Anglais,  a pour  ville 
prinrî|)aTe  Paltialalr. 

.SIBl  (VlUorio],  hlslorlea,  né  en  1008  k Pkrme, 
mort  en  i0K5,  était  béhédicUn;  il  s'acquit  la  pro- 
tection de  Hiclielien  cl  deMniarin,  en  sC  montrant 
dans  ses  éi'rils  graml  [inrlisan  de  la  France.  Il  a 
(nibllé  il  Hhrcurio  (histoire  contemporaine),  15  vol. 
in-4 . 1644-82,  qui  pîirul  successivement  à Venise, 
l^'on,  (7a«al,  Paris,  Florence,  et  des  3/^moiree  it- 
ems fie  IW)1  U 1640  , 8 vol.  fn-4,  Rome  et  l'aris, 
Ki76-"î)  (d'où'ont  été  tirées  les  Anecdotes  du  minit- 
ttre  du  cnrdmùt  de  Hickedeu  et  1m  Anecdotes  du 
miuiwère  du  comte  d' Oliraris). 

SlUICK  (t.'iinl),  (Hi(>e  du  386  k 398^  après  Dafn.*ise, 
combattu  les  No\alU‘ns.  les  Donatien»,  et  aida  Théo- 
do>e  à réi)rimer  les  Manichéens.  Il  a laissé  plusieurs 
Lettres.  L'Kgliie  Thonnre  le  26  novembre. 

SIHINAGOH  ou  SERL>'AGOR,  c.-k-d.  ville  du 
Bonheur,  ville  de  Tlnde  anglaise  (Calcutta),  dans 
Tanc.  Ghéroual,  ch.-l.  de  district,  k 130  kil.  M.  O. 
d'Alinora.  Palais  en  granit.  Commerce  en  arveot 
brut  «t  en  denrées  du  Thil)ct  el  du  Ijihore.  Ville 
Jadis  grande,  capitale  du  Ghéroual  et  séjour  de  ma— 
jahs , mais  bien  déchue.  En  182/  f elle  ne  comptait 
que  COO  maisons  habitées.  Voy.  cnitMOUAL. 

smi?(AGOR,  ville  du  Cjtchemire.  Voy.  cacreiiim. 

SIHIS.  auj.  Torre  di  Seiina . ville  de  Lucanie,  aur 
tin  fleuve  de  même  nom,  était  comme  le  port  d'H^ 
rodée.  Elle  fut,  dil-on,  fondée  par  des  Troyens,  et 
on  V conservait  une  image  du  Palladium. 

SIHIU.S  , eonslellatîon  du  tdiien  ou  la  Canicule. 
C'csl  aiis.*i  un  des  noms  du  Soleil  ; il  est  ainsi  nommé» 
k ce  qii  on  croit,  par  corruption  du  num  d'Osirla, 

SIKMAT,  i'anc.  Arsamosau , ville  de  la  Turquie 
d'Asie  (Diarbekir) , sur  TEupbrate , entre  Samlnt 
au  S.  O.  et  Diarbekir  k TE. 
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ttlRlQCHfSirvniMm;  y.  «i’Esd.,  à 1 U.  ileBdgnule, 

SIRMIO«  T.  de  ia  Gaule  Cisalpine.  V.  SERMiom. 

SIRMIIIM.  SirmirA  ou  Mitrovitz,  eap.  <ie  la 
■i« , et  plus  lard  de  la  Pannonie  prè«  de  la  ^ye 
(r.  g.).  Aunilion  , Proluis  et  Grallen  y uaqilirent. 
Claude  II.  ÎMare-Aur^le  y moururent. 

SIHMÜNÜ  (Jueq.),  Mirant  jétujile,  né  à Riom  en 
1569,  mort  en  Itîâl,  fut  appelé  à Rome  en  I60f»,  y 
fut  16  ans  secrétaire  d'Arquaviva,  {^néral  des  Jé- 
•uilos,  devint,  en  1(537,  confesseur  di?  Louis  XIII, 
e^.  On  lui  doit  la  pUldication  d un  grand  nombre 
d opuscules  des  Pères  et  des  auteurs  ei*clésiastiuues 
{EunodtuSf  les  ('Aeomqaea  d'Idace  ef  MnrctlliH, 

■ Auastase^le-Biùiioihécuire,  Théodorct.rlr.):  de 
larre  de  Heuns,  j«r  Flodoard  ; les  (loucdia  ohthjua 
Galliœ,  1639.— nefcuAnl.S.  a écrit  sur  latluol. 

SIHOES  ( Kabad  11  ou  Kaba<M'.biinuit-h,  vulg.\ 
roi  de  Persè.  de  la  dynastie  des  Sassimde-t.  (ils 
Çhosroes  (KbosroU)  Il , se  révolta  contre  son  père 
(628).  fui  forcé  par  la  faction  qui  le  soutenait  de  te 
faire  périr,  uiml  que  H ou  16  de  scs  frèrw,  et  lonta 
de  compenser  ers  alrocilés  rn  faisant  fleurir  la  jus- 
tice dans  Ht  étals;  mais  il  mourût  apixt  neuf  mois 
de  rè^ne  (629^. 

S15f  vUle  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  le  pnehalik 
d'AiUoa,  i 116  kiL  N.  K.  d'Adana  : imporlanto  au 
mofèo  âge,  ebcapll.  du  roy.  de  la  Petilc-Aryiénle. 
Auj.  résidence  d un  patHafebe  antrénlen. 

SISËÜLT,  loi  dei  WlSlgoths,  surcesseur  de  Gon* 
dkoiar  (612'63l} , soumit  les  Aslunt  et  les  Vasenna , 
repoussa  ces  derniers  dans  les  Pyrénées  (d'où  leur 
éWblissement  en  France),  chassa  les  (îrecs  de  leurs 
dérAières  possessions  en  Ës|«gne,  lit  fleurir  le  com- 
merce et  les  lettres,  et  laissa  la  ronronne  & son  flls 
Récaréde  11.  Il  roru  nombre  de  Juifs  S sc  convertir. 

SlSh>N.\,  fils  cl' ArchélaUs,  prlhce  do  Conmna,  Ht 
périr  ArloUattaneli,  roi  dé  Canpadoco(63  av.  J.-l'.)» 
et  tenta  dés  Idrs  de  lui  succéder,  mais  II  n y réus>it 
que  beaucoup  plus  tard,  Fan  42.  aidé  per  Anlome. 

Biscrna  (L.  Cornel.),  ami  de  Yarron,  de  (Jciironi 
d*Atticus,  fut  quesicur  en  Sicile  (77  uv.  pré- 

teur. gouverneur  d’Achale;  mais  H est  connu  suKoul 
comme  historien  et  orateur.  Il  avait  conq^^sé  une 
Histoire  remootei  depuis  la  prise  de  Home  par 
Rrennua  jusqu'aux  guerres  de  SyHa;  drs  Cotnnic»i- 
Iflires  sur  PloMlc,  avec  traduction  des  Cnniei  milé^ 
tiaqueâ  ; Il  ne  reste  de  lui  que  quelques  fragments. 

oiSMOItül  (Uffolln),  dit  hutzathvrmo.  amiral  de 
Pèse  (1241),  ^gna  suf  les  Génois  la  célèbre  bataille 
navale  de  la  Mulloria,  prés  des  cAlesiîe  la  Toscane. 

SISiiONNE.  cb.-L  de  cant.  (Aisne),  à 20  kll.  E. 
da  Laon;  1,325  hab.  Brûlée  en  partie  en  1829. 

SliSTERON,  Seÿus/crs,eh.-l.  d arr.  (Rasses-Alpeid, 
sQf  la  Dufauce  ol  le  Grohd-Uucch,  à 40  kll.  N.  (). 
de  Digne;' 4,646  hab.  .Trlbundt  de  première  ins- 
tance; collège  cbmm'unal.  Site  pittoresque;  cila- 
deüé  sur  un  rocher  voisin  (Casimir,  roi  de  Pologne, 
y fut  détenu).  Puni  d uné  seule  arclio.— Celle  ville 
est  ancienne;  elle  devint,  au  vl*  siècle,  le  siège  d'un 
évêché  luffiraganl  d'Aix,  qdl  fut  supprimé  en  1801. 
Buu  la  xvKslèeie,  elle  le  déclara  miir  las  Proies- 
tanta,  at  fbt  plusieurs  fols  assiégé,  — tarr.  de 
Risleron  a 6 aïotons  (Sisteron,  La  Motte-du-i^ire, 
Noyers,  Turrlars,Volonue),  60  oomm., et  16,663  bab. 
- 8IST0VA,  villa  de  la  Turqu^  d'Eutoi>e  (Kou- 
mUie),  sur  le  Danubè,  1 40  kll.  S.  E.  de  Niko(K>li  ; 
20,000  hab.  Cltattelle,  coton,  tanneries.  Bon  com- 
merce. Paix  enifa  lea  Turca  et  les  Au  trichions  ( 1 70 IJ . 

SISYGAMBIS.  mère  de  Darius,  dernier  roi  de 
'Perse,  fut  prise  à la  LaUHle  d'Issai  par  Alexandre, 
àt  fut  teliement  reconnaissante  dO  la  manière  gé- 
Déreuse  avec  laqualte  ea  pribee  la  traita,  qu*k  la 
nouvelle  de  sa  mort  elle  se  laissa  mourir  de  faim. 

SISYPHE,  Sisypku*t  fiU  d'Eole  et  petU-Ois 
i’Hellen,  est  aélèi^  la  mylbok^e  par  sa 
BnUee  et  sas  fonrbarlaa.  U ent  pour  femme  FAI- 


lantlde  Mérope,  et  pour  maîtresse  Airtleléa  qaH 
laissa,  ilit-on,  enceinte  d'UIypse,  I4tit  Éphyra  |d^ 
puis  nommée  Ojrinthe),  ferma  l'isthme  par  des 
murailles  qui  lui  permirent  de  rançonner  impuné 
ment  ceux  qui  demandaient  le  ]Miwige,  et  contral- 
pnll  le  neuve  Asopc  à venir  art-ojier  la  citadelle  da 
Gorintlie.  Mécontent  de  -on  frère  Salmonée,  il  sé- 
duisit sa  nièce  Tyro.  Enfin  il  fut  tué  jar  Thésée. 
Pluton  lui  ayant  accordé  de  revenir  un  seul  Jour  sur 
la  terre  j>our  *e  faire  inhumer,  il  ne  voulut  .plut, 
redescendre  aux  enfers;  il  fallut  que  Mercure  Tt 
traînât  de  forre.  Soit  pour  celle  rébellion , soit  t 
cause  de  ses  crimes,  il  fut  condamné  à rouler  sané 
cesse  un  tloc  énorme  au  liaul  d'un  roeber  escarpé 
d'où  il  relomltail  sans  ces^e.  (Vesl  à Sisyphe  qu*0A 
attritiuait  l'insiilntjon  d<*s  jctix  Isthmiques.  — DtîÉ 
modernes  ont  dMingué  deux  Sisypbes.  l'un  el  l'au- 
tre rois  d E[ilivTe  ou  Corinthe,  el  ont  distribué 
entre  eux  les  actions  qid  prmHlent. 

SIT.  rlv.  de  la  Hussie  d'Europe,  naît  dans  le  tout. 
de  Tver,  coule  à l'E.,  entre  dans  le  emur.  d lan^ 
slav.  tourne  au  N.  el  sc  jette  dans  laMologa,  aprél 
un  cours  de  160  kll.  Il  se  livra  sur  si*s  bords,  SD 
1327,  une  bafailic  entre  les  Rinvn^.  rommaiulés  par 
loiiri  Vladimir,  etlesTarlares,  qui  furent  vainqueurs. 

SITA.  é|iouso  de  Hama.  Yoy.  rama. 

SlTAl'.K.v.d'Ass.,  sur  leTigre.aii  N.dcCtésiphôn. 

SITHIEÜ  ou  .sithiu,  nom  primitif  de  Saint-Omer. 

SITIIOME,  ^ùAom'o,  une  des  trois  (•éninsulcs  de 
la  Chalcidiqtie,  au  milieu,  entre  Pallcne  et  Athost 
elle  devait  son  nom  à un  de  ses  anciens  roU. 

SITU,  ville  de  Ondie.  Voy.  5KTIA. 

SITIFENSIS  (mai’ritama).  l'oy.  MAVRiTAifrt. 

SITIFI,  auj.  Sèn/,  cb.-l.  de  ia  Mauritanie,  dit* 
Sio'/Vufit,  & Ia«iuelle  elle  donne  son  nom.  Voy.  séTiE. 

SITJES.  ville  d'Espagne  (Barcelone),  6 33  kll. 
S.  O.  de  Barcelone;  .S..S00  hab.  Petit  i>ort  sur  U 
Métlllerranée.  Vin  excellent. 

SlTTANt».  rlv.  de.  I empire  birrtian.  V.  zittar*. 

SITTARD,  ville  du  Linil)ourg  hollandais,  à 20  kll. 
N.  E.  de  MstPsIriclit ; 3.325  lmb.  Ville  ancienne; 
prisé  el  brûlée  6 diverses  iriiriscs,  rn  1300,  1640, 
1676.  Elle  fut  comprise,  sous  l'Empire  français,  daul 
le  lien,  de  la  Roèr. 

SIv  A.  dieu  hindou,  3*  personne  de  la  Trimourtl  ou 
Trinité  Indienne,  passe  vuipaircmrnt  (>our  ie  deé" 
trurteur;  mais  c'est  plutôt  îc  dteu  qui  modifie,  OOl 
crée  6 l'aide  de  U mort,  qui  dissout  ou  tue  pour 
créer.  On  lui  dçnne  |>our  femme  Bhavani.  Ses  ado- 
rateurs, nommés  SivaTtcs . |c  regardent  comme  |o 
plus  grand  des  dieux  el  lui  donnent  les  noms  db 
Maheça,  Malicçnuani,  Mahadeva;  il  y eut  même  Uil 
tcm{»s  oùv  dahs  le  sud  dr  I HindoUsInn.  A Ceylan,  elèy 
Il  était  l'unique  dieu  ou  le  dieu  suprême.  Ch.nngé 
tour  6 tour  en  éléph.uil  cl  en  co<i.  Il  eut  do  Blto- 
vanl  Gapéça  el  Skanda.  On  le  place  sur  le  mont 
Kallnça,  el  on  le  représente  tantôt  monté  sur  le  tau- 
reau Nundl,  ou  bien  l'.-nont  6 ses  pitNls.  le  corn 
coiffé  de  cinq  télcs  et  tenant  dans  ses  mains  lê  IridéOt, 
Ir  padnia  (ou  lotus  des  Indes),  le  eerf-nnln,  la  tchakfU 
(ou  roue  symbolique);  tantôt  monianl  un  DM 
énorme,  les  gencives  armées  de  dents  aiguüs.  Mi 
bras  el  la  taille  entourés  de  srr|)ents,  avec  un  collHr 
de  crénes  humains  autour  du  eou.  Quand  on  reprt- 
sente  la  Trimourtl  sous  la  forme  de  l'arbre  de  vto, 
Siva  en  est  IVcorec  la  plus  Intérieure,  celle  qui 
couvre  immédiatement  l’aubier.  — l’arml  les  nonéa 
de  Siva,  il  faut  remarquer  ceux  de  Gfmiiaâhc&a 
(qui  porte  le  Gange  sur  la  tête; . pari’C  que  le  Gangfe 
.{Hhavanl-Gangn;  descend  du  front  dr  Siva  (ou  dm 
flancs  du  Kaiiaçn);de  Trdotchana  (aux  trois  yeux), 
de  liouddécha  (seigneur  des  Sages],  etc. 

SIVACH  (golfe  de),  dit  aussi  ifer  Pourrie,  polUa 
S.  O.  de  la  mer  d'Axov.  Yoy.  pr.taau  (mer). 

SIYAN.  V.  stVANGA.— SIVANOR.  V.  CHAH-aoü*. 

SIVAS.  CoAirte,  puis  SéOutie  id'ou  le  nom  id»- 
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ëtTDejÿ  iHle  de  U Turquie  d'Asie,  cb.«|.  do  peeiiahk 
de  SiTSs,  à 66  kfl.  S.  E.  de  Toked,  per  94*  n leuff* 
E.,  39*  33*  laU  N.  ; 18,000  heb.  Peu  d'iDdostiie  ei 
de  commerce.  Nlnee  de  cuivre.  ^Aux  environs  de 
l'sne.  Cabirt»,  LucuIIoi  remporta  une  vicloire  sur 
Milhridate:  sous  Auguste,  elle  prit  le  nom  de  Sibasie. 
Celle  ville  fut  1a  résideoee  de  Pylhodorls,  reine  du 
Pont.  Elle  fut  üélruHe  par  Tamerlan,  en  I4UÛ. 

SITAS  ou  ROUM  (pachafllL  de),  ejalet  de  la  Turquie 
d Asie,  dans  le  N,  de  rAsie-olfneure,  entre  la  mer 
Noire  au  N.,  les  pachallks  de  Trébizonde  et  d'Er> 
seroum  à l'E.,  de  Dlart>ekir,  de  Maraeh  et  de  Ka- 
remanie  au  S. , et  l'Anatolie  à t'O.  : 660  kil.  sur 
270  ; 800,000  hab.  Ch.^l. , Sivas  ; autres  villes  , 
Toluit,  Samsoun  et  Eunich.  Division  : 7 saodjakata 
(Airuuieh,  Tchouroum.  Juzghut,  Djanik,  Sivas,  Do- 
vrighi  et  Arabkir).  Sol  très  fertile  dans  les  plaines 
et  les  vallées,  montagnes  boisées  ; eiimat  salubre, 
tempéré.  Céréales;  i^luraget;  soie;  miel.  Mines 
et  «arrières.  Quelque  industrie,  — Ce  pachalik  cor- 
respond k une  grande  partie  de  la  Galalie  et  du 
Pont,  et  un  peu  à l'Arménie. 

SIX-NATIONS.  Voy.  laoQuois. 

SIXTE  I (saint),  pape  de  116  ou  119  i 126  ou 
129,  entre  saint  Alexandre  et  saint  Télesphore,  su> 
bit  le  martyre.  On  l'hcmore  le  C avril. 

siXTS  U (saint) , d'Athènes,  pape  de  267  à 269, 
souffrit  le  marlyro  lOUsValérien.On  l'hon.  le6ao(it. 

sixn  III,  pape  de  432  à 440,  travailla,  aidé  de 
saintCvrille,  à la  réunion  des^lises  d'Orient,  et 
légua  6.000  marcs  d’ai^nt  pour  orner  les  églises. 

SIXTE  IV,  Fr.  Aiescola  de  ia  Rovère,  pope  de  1471 
à 1484,  né  enJ4l4,  était  Dis  d'un  pécheur,  etavsit 
été  d'alMird  général  des  Frères  mineurs  ; il  devint 
cardinal  tous  Paul  It.  qu'il  remplaça.  Il  donna  d'a- 
bord les  soins  à la  réforme  eccléMiastiq.  cl  à la  guerre 
contre  les  Turcs  ; mats  U s'occupa  surtout  d’agran- 
dir sa  famiHe.*  il  procura  Imola  et  Forli  à Pierre 
Kiarfo,  un  de  ses  neveux  (1473-80),  Sort  et  SinU 
gaglia  à Jean  de  la  Rovère.  et  nomma  2 aiilrei  de 
SOS  neveux  cardiDaux.il  favorisa  l'entreprise  des  Pazzi 
contre  les  Hôdicis  (1478),  et  prit  une  part  active  à 
U guerre  qui  en  fut  la  tuile  ; persécuta  les  Co- 
lonne, et  cauiE  ainsi  dans  Rome  une  guerre  civile. 

SIXTE  T ou  SIXTE-QUINT.  FUix  PereUi.  pape,  né 
en  1621  à Montalte,  près  d'AscnIi,  fut  d'abord  por- 
cher (ce  qui  le  fait  souvent  nommer  U pûtre  de 
Uontalu),  puis  se  Ûl  corddier  (1637),  devint  suc- 
cessivement professeur  de  droit  canon  à Rimini 
(1644),  puis  à Sienne,  grand  Inquisiteurà  Venise,  où 
11  se  brouilla  avec  le  sénat,  eonsulleurde  la  eongré- 

Sillon,  procureur-général  de  ion  ordre,  théologien 
u lé^t  Buoncompsgno  (depuis  Grégoire  Xlll)  en 
Espagne  et  consulleur  du  ^inl-OlBee  , vicaire- 
générai  des  Cordeliers  (I6ü6),  évêque  de  San-Agata- 
ae'-GoU.  cardinal  (1668),  arclievèque  de  Ferme,  et 
sut.  en  feignant,  dit-on. de  graves  inflrmllés  et  une 
faiblesse  e^lréme , le  faire  élire  pape  à la. mort  do 
Grégoire  XIII  ( 1686  ).  Il  déploya  de  vrais  talents 
pour  le  gouverneroeoU  purgea  l'Eut  ecclésiastique 
des  vagabonds  et  des  brigands  qui  l'infestaient, 
embellit  Rome.de  monuments  magniOques  et  utiles, 
réorMnisa  totalement  l'administration  publique . 
qui  fut  cofiflée  à 16  comités,  dits  c9*tgrigutiont^  eut 
rt  à presque  tout  ce  qui  se  passait  en  Europe,  et 
aaa  en  mourant  un  trésor  de  6,000,000  d'écus 
d’or.  11  encouragea  la  Ligue,  et,  après  la  mort  de 
Henri  III,  U excommunia  Henri  iV.  auquel,  du 
reste,  il  savait  rendre  justice.  Il  mourut  en  1690. 
On  a de  lui  des  Sermons  et  quelques  ouvrages. 

SiZKÜOLI,  Àpoltonia?  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope (Houmélie) , à 22  kil,  S.  O.  de  Bourgas;  une 
des  meilleures  rades  de  la  mer  Moire. 

SIZÜN  , cb.-l.  de  canlon  ( Finlslerre) , sur 
lElorn,  à 24  kil.  de  Morlaix;  3.C60  habitanU. 
h&AGEN , ville  du  Danemark,  à la  pointe  N.  du 


Jutland,  donne  son  nom  aû  cap  qui  s'aTaoeù  -dâAs 
la  mer  antre  le  Skager-Rak  at  le  Cattégat , et  qui 
est  enUNiré  d'écuoils  dangereui. 

SEAGER-RAK  ou  CANAL  DU  JUTLAND,  bras 
de  la  mer  du  Nord,  entre  le  Danemark  et  iavTtài' ■ 
vége.  se  beau  S.  £.  avec  leCattégat:  310  k.  sur  lit» 

SKALHOLT.  ville  d'Islande,  roy.  REiNiiafE. 

SKALITZ,  ville  de  Hongrie (Neutra), à 80  kil.  ICO- 
dcNentra;  6,700  bab.  Draps.  Marbres  aux  onvirom. 

SKAKOA,  fils  de  Siva  al  de  Bhavanl,  est  le  Mn 
et  le  rival  de  Caneça.  foy.  $lTa. 

SKABA . ville  de  Suède  (Skaraborg) , à 300  kil. 
S.  O.  de  Stockhdm  ; 1,000  bab. 

SKARABORG  (lan  ou  goov..de),  division  de  la 
GoUiie  , en  Suède , entre  les  gouv.  de  Jeenkoeping 
au  S.  E.,  d'Elfeborgau  S.  O., d'OEr^ro au  N.  E., 
de  Carittad  au  N. , le  lae  Wetier  à TE.  et  le  lae 
Wenerà  rO.  : 140  kll.  sur  100;  161,000  hab.Ch.-L, 
Marieslad.  Sol  plat  et  ferlile,  climat  doux-;  lacs, 
forêts.  Fer,  alun,  pierre,  terre  à potier.  Le  pays  tire 
son -nom  d'un  vieux  château  détruit  en  1611. 

SKELTON  (Jean),  poeiu  utirique  anglais,  né  vers 
14CO,  mort  en  1629,  était  curé  de  Dyas  (Norwich). 
Quoique  prêtre,  il  attaqua  hardiment,  dans  des  vera 
bouffons  et  moràonU,  les  abus  du  elei^  et  rambi- 
lion  du  cardinal  Wolsav,  Il  fut  suspendu,  et  trouva 
un  refuge  à l'ebbaye  de  Westminster.  Ses  poésies 
(Londres.  1 612  et  1843)  furent  longtemps  populaires. 
Skellon  avait  été  nommé  poète  lauréat  en  1489. 

SKIATO  (Ile) , Sciaihàt , une  des  Cyelades  sept, 
fà  l étal  de  Gr^).  par  21*  3T  long.  E.,  89*  9*  Ut. 
N,  Sonch'.-l.  porte  le  même  nom  (1,000  hab.). 

SKIOLDUNGIENS,  anc.  dynastie  du  Danemark, 
dont  l'origine  est  fabuleuse,  tire  son  nom  de  Skiold, 
Die  d'Odin  ; elle  fut  remplacée,  en  1047,  par  celle 
des  EslhrUhldes.  foy.  danemare. 

SKIPETARS,  nom  indigène  des  Albsoais. 

SKIPTON . ville  d’Angleterre  (York),  sur  le  oMÈk 
de  Leeds  et  Livcrpool,  à 62  kil.  O.  d'York  ; C.200 
bab.  Ancien  château.  Bibliothèque.  Filatures,  etc. 

SKOPELO.  Foy.  sco^bOft.  _ 

SKOPlA.  Foy.  0U8E0US.  * 

SKOPINE,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Riazen), 
à 80  kjl.  S.  de  Riaxan:  6.000  hob.  Cuirs  de  Hume. 

SKYE  (ilc),  F.buda  orientalie,  une  des  Hébrides, 
par  8*  13  -9*  long.  O.,  6C*-67*  38'  lat.  N.  : 66  kil. 
sur  36;  18.000  hab.  €6 tes  très  échancrées , bons 
ports.  Climat  aises  chaud,  malgré  sa  latitude  et  la 
hauleurdes  montagnes.  Soi  fsrtile.  Grattes  ettrieoMi 
et  monuments  druiüiqueté 

'SKYRa  ou  SKYRO  (lie),  Ecyrot,  tte  de  1* Archipel 
(Grèce),  à l'E.  de  Négrepont,  par  22*  16'  long.  R., 
38*  61'  lat.  N.  : 26  kil.  sur  12  ; 1,800  hab.  Très 
peu  de  points  ferUles.  Beaux  marbres.  Ch.-l.,  Saint- 
Georges^e-Skjrro.  Aux  Turcs  jusqe'à  1821. 

.SLANE,  bMrg  d'Irlande  (CssUMeath),  sur  la 
Boyne,  à 12  kll.  O.  de  Droghèda.  Jadis  importante. 
C'est  14  que  fut  relégué  Dagobert  par  le  maire  Gri- 
moinld.  Saceagée  par  les  Anglais  en  ll70  et  1176. 

SLANY,  ville  Je  Bohème,  Vog.  scslah. 

SLAVE-UKEelSLAVE-Rim.  Voy.KscLavs. 

SLAVENSK,  auparavant  Seukm  ou  Ter,  ville  de 
la  Russie  d'Europe  (Kharkov),  à 200  kil.  S.  £.  de 
Kliarkov.  Jadis  enX.  des  Cosaques'  ^porogues. 

SLAVES,  famille  elhnogrspbique  européenne,  U 
plus  orientale  de  l'Europe.  Elle  epparlienl  incon- 
testablement à la  roM  indo-germanique,  mais  se 
distin^e  très  neUemenl  et  des  Germains  et  des 
Finnois  ou  Tchoodes  (SqrUies  des  anciens).  L’éta- 
blissenient  des  Slaves  à l'O.  du  Volga  précède  eu 
moins  de  16  siècles  l’ère  de  Jésus^hrist,  mais  leur 
nom  ne  paraît  dans  l'hisloire  qu'aprèt  cette  ère.  La 
famille  slave  se  diviuil  et  se  divise  encore  en  deux 
grandes  sections  : les  Vendes  et  les  Slaves  propre- 
ment dits.  Les  premters  s'avancèrent  beaucoup  ao 
•ad  ei  à l oueM  i lek  Heaètei,  lu  Vàiètes  füreat 
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MrUiMiDsnl  dei  Vendet;  Il  y ea  tat  aa«i  en 
Tbraee:  iMVlndilet  et  Vendalee»  connue  député  le 
iMeièele;  lee  Aniee,  eélèbree  au  T*,  étalent  dee 
Vendee  restée  au  nord.  Lee  seconde,  lee  Slaves  pure, 
qui  wrmnencérent  4 être  connus  du  11*  au  T*  siècle, 
•ous  te  nom  de  Sclovi,  se  diescminèrent  dee  bouches 
du  Volga  4 celles  du  P6,  et  c'y  mêlèrent  4 dee  tribus 
germaines  et  flnnolsee  (ou  scvthes)  : de  14  une  con- 
fusion extrême  dans  tout  c«  que  les  anciens  nous  en 
ont  dit;  de  14  le  nom  de  Mythes  donné  par  eux 
indlsUnctement  4 tous  les  peuples  eeptuntrionaux. 
La  plupart  des  tribus  slaves  furent,  aux  ut*  et  iv* 
eiècies.  iobjuguées  par  lesGotlis.  La  t^volle  des  Scy- 
thes du  sud-est  ou  Huns  mit  fln  4 celte  domination 
(316).  Lee  Slaves  restèrent  libres  jusqu'au  règne 
d'AtUla  et  c’est  alors  que  leur  cétébrilé  commença. 
Les  Vandales,  dès  407,  parurent  en  Gaule;  lesAntes, 
après  la  mort  d’Attila  (4S3),  se  Axèrent  entre  le  Da- 
nube et  les  Carpalhes,  tandis  que  les  Serbes,  (Croa- 
tes, etc.  (sous  Héraclius.  de  G3l  4 G4t),  s'élabtircnt 
au  S.,  dans  la  Dadc.  D'autres  Slaves  enAn  s'avan- 
eèrentJusqu'èl’Elbe.mais  furent  réd.en  servitude  par 
Cbarlem..  pull  par  Olhon  It  d’où  len.de  Slave  (oues- 
e/aw)pris  pourser/. — Les  Slav.  ont  formé  en  Eur.3  gr. 
roÿ.,  ueluidrs  Lèques  (en  Pologne)  vers  SOO, celui  de 
Kusaie  en  863.  La  Prusse . la  Poméranie  , ia  Lu- 
aaoe,  U Bohème.  laSUéaie,  la  Moravie,  la  Uos- 
nie,  la  Valaehie,  sont  aussi  des  pays  où  le  fond  de 
la  population  est  slave.  Celle  du  Mecklembourg , 
evUe  du  Brandebourg  est  moitié  nrmaine  et  moi- 
tié slave.  Les  Slaves  n'ont  adopté  le  christianisme 
que  du  ix*  au  xiii*  siècle.  Ils  étaient  idolâtres  et 
avalent  un  culte  particulier,  moins  k^rliare  cl  moins 
énergique  que  celui  d’Odin,  moins  élégant  que  la 
mythologie  grecque.  L’ancienne  langue  des  Slaves 
se  nomme  slavon;  c'est  auj.  une  langue  morte, 
mais  on  en  {KNsède  des  monumenls  7 le  rus^e,  le  po- 
lonais, le  bohème,  le  serbe,  le  slyrien  en  décou- 
lent: la  valaque  est  moitié  latin,  moitié  slavon. 

SLAVONIL  (roy.de),  éUit  situé  au  S.  et  le  long  de  la 
aaer  Baltique,  avait  pour  bernes  4 l'O.  l'LIbe,  la  mer 
du  Nord  et  l'Eyüer,  4 l'E.  la  Peene  et  au  S.  l'Elde;  Il 
répondait  4 peuprÀ  au  Mecklemboui^,  allongé  vers 
l'Ê.,  rétréci  vers  le  S.  Villes  principales,  Lubeck, 
Plœo,  Wolgasl,  Mecklembourg,  Kissin.  Les  hahitanU 
élaleiti  farouclies,  incivilisés,  très  grands  pirates,  et 
pourtant  faiAieiil  un  peu  üo  commerce.  Ce  coy. 
fut  fondé  vers  1047  par  Gotlsclialk  (petil-Als  de  Mis- 
tewol),  qui,  aidé  des  Danois  et  uOrdylf,  duc  de 
Saxe,  soumit  les  Efdrids  (Obotiites)  et  autres  Slaves 
de  ce  pays,  mais  en  l-esUml  vassal  de  la  Saxe.  Le 
ehrieUaoisme  y fut  Introduit  par  les  conquérants; 
mais  vers  1O8O  eut  lied  une  terrible  réaction  païenne 
•ous  Kruko,  prince  de  Rugen,  qui  asservit  en  même 
tempe  la  Slavonie,  lienii,  Als  de  Gottschalk,  1a  re- 
copquil  en  1106.  Il  mourut  en  1136  et  eut  pour 
•ucceeseur  le  prince  danois  Canut  Laward.  Ce  der- 
nier ayant  élé  assassiné  en  1131,  la  Slavonie  fut 
démembrée.  En  IIGI,  Henrl-te-Lion  conquit  la 

Plus  grande  partie  des  débris  du  roy.  de  Slavonie  et 
annexa  4 son  duché  de  Saxe,  tandis  que  les  Oboiri- 
les,  qui  aiaient  formé  une  principauté  Indépen- 
dante, devinrent  vassaux  du  Danemark. 

SLAVO.tix,  provinoeaulrichienne.  Voy.cscLATOMiE. 
SLEIDANÜSçJ.  PHiLipsorr,  dit],  historien  allcm., 
né  en  1606  4 Sclileiüe,  dans  rélectorat  de  Cologne 
fd’où  son  nom  de  SUidanue),  mort  en  166C,  étudia  4 
Liège,  Cologne,  Louvain,  flt  son  droit  4 Orléans, 
a'atUgha  au  cardinal  du  Mllay,  quitta  la  France 
en  1643,  4 cause  de  la  rigueur  des  édits  de  Fran- 

Siis  1 contre  le  protestantisme,  fixa  sa  résidence  4 
Lrasbonrg,  et  alla  comme  député  de  celle  ville  au 
eoocile  de  Trente.  Il  a lalseé,  entre  autres  ouvrages: 
1*  De  quafttor  eammii  impertu '•  babylonico^  persico, 
grmeo  et  romana,  Ubri  /i/,  Strasbourg,  16M,  in-8 
(traduit  en  Cran^ali  par  Ant,  Teiiiler,  BerUo,  10, 


et  par  Horoot,  Amsterdam  et  Paris,  1767)  t 3*  une 
histoire  conlemportine,  Inlitolée:  De  etatu  retigiom» 
et  reipublieœ  t Caroto  quinto  Ciesore,  Strasbourg, 
1666,  in-fol.  (Invd.  en  français  par  Lecou  rayer,  mut 
le  titre  tï Histoire  de  la  réformation^  Iji  Haye.  1767- 
G9,  3 Toi.  in-4\  Sleidanus  a toutes  les  qualités  de 
l’historien:  Judicieux,  instruit,  exact,  profond,  im- 
partial, élégant  : Il  dévoile  admirablement  et  les  faits 
et  les  causée,  et  lient  4 la  folsde  Tile-Live  et  de  Poly  be. 

SLESWIG  ou  SCHLESWIG.  Tille üeDanrmark,  4 
13  kil.  N.  de  Kiel,  4 336  kil.  S.  O.  de  Copenhague; 
9,000  hab.  Ville  Irrégulière:  quatre  parties  (le  châ- 
teau de  Goltorp,  la  Vieille-Ville,  le  Lollfuse  et  Fri- 
driehsberg)  ; calliédrale,  hôlel-de-ville,  etc.  Delislee, 
lainages,  riAflneries  de  sucre,  tanneries.  Aux  envi- 
rons, beau  château  de  GoUorp.  — Délrnite  au  x*  siè- 
cle, rebâtie  au  xv*.  Jadis  ville  impériale  et  haoséa- 
tique.  Le  château  de  GoUorp  fui  le  berceau  de  la 
braneiie  de  la  maison  de  Holslein  qnl  occupe  auj. 
le  trùne  de  Russie  et  de  celle  qui  a régné  en  Suède. 

SLESWIG  (duché  de),  ou  jutlakd  MëaiDionAL, 
ainsi  nommé  de  sa  position  an  S.  par  râ(>port  au 
Julland,  est  une  des  prov.  de  Terre-Ferme  du  Da- 
nemark, et  a pour  bornes  au  S.  le  Holslein  : 6,060 
kil.  carr.  ; 376,000  hab.  Capit.,  SIeswig.  On  le  di- 
vise en  7 duchés  (GoUorp,  Uadersleben,  Apenrade, 
Tondern,  Flensborg.  Hytten,  Husum).Tout  le  pays 
est  très  humide  et  mMiocrement  ferUle. — Le  SIeswig 
appartint  primitivement  au  Danemark  ; Il  en  fut 
souvent  détaché  pdur  former  apanage  (notamment 
en  1086,  en  faveur  d'Olof,  frère  du  roi  Canut  IV  le 
Saint,  puisen  faveur  de  Canut,  neveu  du  roi  Nicolas, 
vers  1 103,  et  enOn  de  Gérard  VI,  comte  de  llolsteia 
et  de  Schaumbourg,  1386).  Le  SIeswig  elle  Holslein 
se  relrotivèrenl  réunis  à la  couronne  de  Danemark 
en  1460.  Mais  en  1400,  le  roi  Jean  en  conféra  une 
parlie  â son  frère.  En  1644,  nouveau  partage  entre 
le  roi  Christian  III  et  ses  deux  frères.  Ce  (Mtrlage 
causa  des  querelles  et  des  ctiangenienls  sans  An. 
En  IG68,  une  moillé  du  SIeswig  devint  vassale  de 
la  Suède:  en  I7l4,  Frédéric  IV,  roi  de  Danemark, 
l’occupa,  et  le  traité  de  Stockholm  de  1730  conlirma 
le  Dauemark  dans  cette  po^sv^Kiun.  En  1848,  le  SI. 
tenta  de  se  rendre  indépcudatil,  mais  il  fut  réduit  en 
1850,  après  de  sanglanU  comlials  ( V.  FaiDr.RiciA  et 
Iostkot).  — Bien  que  souvent  uni  au  HolsUiin  (T.  ce 
nom),  le  SI.  n'étail  pas  Acfdc  l’empire  d’Allemagne. 

6L1G0,  ville  d’Irlande  (Connaught) , ch.-l.  du 
comté  de  Sligo,  à 168  kil.  N.  O.  de  Dublin,  sur  la 
baie  deSUgo:  13,000  liab.  Ancien  château.  Com- 
merce de  toile,  grains,  laines.  Sligo  doit  son  ori- 
gine 4 un  monastère  de  Dominicains  (érgé  en  1363 
l>ar  Maurice  Fils-Gérald.  chef  de  la  justice  de  l’Ir- 
lande). ~Le  comté  de  Sligo,  situé  sur  l'Océan,  en* 
Ire  les  comtés  de  Leiirim,  Koscommon,  Mavo,  a 66 
kil.  sur  62,  et  171,000  hab.  Sol  léger  et  Mblonneux; 
un  tiers  du  pays  est  en  friche.  Argent,  cuivre, 
plomb.  Toiles. 

SLOANE  (Hans),  médecin  et  botaniste  irlandais, 
né  en  IGGO,  mort  en  1762  4 CheUca.  suivit  comme 
médecin  le  due  d’Albemarle  à la  JamalK^ue  (1688), 
voyagea  en  France,  fut  grand  ami  de  Sydenham, 
devint  aeaocié  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris 
cl  médecin  en  chef  de  l'armée  britannique.  On  lui 
doit,  outre  des  articles  dans  tes  Transactions  phi- 
losophiqaeSf  un  Voyage  aux  tics  de  Madère  , la 
Jtarbadet  Saint-Christophe^  la  Jamaïque^  avec  Htis- 
toire  naiur.desplanus,..,desquadrupèdett  Ote.,  1706 
et  26,  2 vol.  in-fol.,  I6G  et  1 18  pi.;  Catalogus  plan- 
tarum  in  intulâ  Jamaïea  proveniunt^  etc.,  Lon- 
dres . 1G9G  , 3 vol.  in-8.  Il  avait  un  magniOque  ca- 
binet d’histoire  naturelle  dont  il  Al  don  4 la  Dation: 
U forme  la  plus  grande  partie  du  Musée  brilannique. 

SLODODE-PAVLOVSKAlA,  ville  de  Russie  (SainI* 
Pétersbourg) , sur  la  roule  de  Txarskoé-Selo , près 
, de  Gatchlna.  Fondée  par  l'empereur  Nicolaa  I on 
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1881 , pour  tenir  d'atlle  lui  ioiu«ofneiért  et  toi- 
dâU  Inraüdet  de  la j^nle  aTint  de  la  famille. 

SI.OBODRS  D'rRnAIWpr (llouîernement  det),  en 
Russie.  Voy.  rrariot  et  UKHaIRC. 

SI.OBODSKOII? . Tille  de  la  Rustle  d'Rurope 
(Vlatka],à  .11  kll.  N.  de  Vialka;  S, 000  h.ib.  Grand 
eommrrre  de  fmirruret,  miel,  dre,  eraint.  etr. 
Celte  ville  est  une  eolonle  de  Novo(rorôd>la*Gninde. 

SI.OMMR,  Tille  de  la  Rutsie  d Europe  (Urodno), 
à 120  kil.  S.  E.  lie  Grodno:  4.&00  nah.  Ancien 
chitean.  I.a  diMc  générale  de  Lilhuinle  b't  tenait 
parfois.  Ch.-l.  du  gouv.  de  Grodno  Justiu'en  1797. 

SLOU(*H  . TÜiaj.'e  d'Angleterre  (Buckingham} , i 
3 kil.  de  Wimlftor:  résidence  d'Herschell. 

SLOUTGll , nom  de  deux  rivières  de  la  Russie 
d’Europe.  I une  en  Volhfnle,  naît  sur  les  frontières 
de  la  Podolie  . roule  k l'E. . au  N.,  puis  an  N.  O.,  et 
tombe  dans  la  Gorjne  , à 4 kil.  S.  O.  île  Hem  (cours, 
é.SOkil.l:  — I autre,  dans  legoiiT.  de  Minsk,  natl  an 
M.  E.  de  Gresk,  passe  à Sloutsk,  et  tombe  dans  le 
Pri|)cl  fooitrs,  150  kil.). 

SL0E  I7.K,  Tille  de  la  Russie  d’Europe  (Minsk), 
sur  la  Slontoh,  à 105  kll.  S.  de  Minsk  : 4.500  hab. 
Troiscbileanx.  — Jadis  rh.-l.  de  principauté.  Aux 
environs,  les  Polonais  délirent  trois  fois  les  Tarla- 
res  sous  le  rèpne  de  Slgismonü  I.  BrQléeen  1774. 

SLOVAQUES,  peuple  de  rice  slare  répandu  dans 
la  Morjvie  et  la  tlongrle. 

SLUOE-RIVER,  rit.  d'Amérique.  Voy.  EAsr«ttAtN. 

SLUYS.  Tille  de  llolhinde.  Vog.  eclusk  (L'j. 

SMALANO,  proTince  de  Suède.  Foy.  siickurd. 

SMAl.KALDE.  Schmatkalden , Tille  murée  de  l‘é- 
leclorat  de  Hefse,  rli.-l.  de  district,  à 00  kll.  N.  E. 
de  Kulda;  1,425  hab.  Saline  : blanc  de  plomb,  bas. 
célèbre  impi4merie  . etc.  Aux  evirirons^  mines  de 
fer:  fonderie  de  canons,  fabrique  d'armés.  d'oulMs. 
En  1530 (.11  déc.),  les  Etats  protest.  d’AlIcmar.,  pour 
i‘opi>oser  aux  empiètements  de  Charles-Qiilnt , for> 
raèrent  à Smalkalde  une  ligue  qui  devint  bientôt 
puissante,  mais  qui  fut  presque  dlsMUte  en  1647 
par  la  bataille  de  Muhilterg;  cenehdant  èlle  prit 
blentM  sa  revanche , grâce  à la  uéfecllon  de  Mau- 
rice de  Saxe  (alors  électeur},  et  fbr^  Charlifs- 
Quinl  àsigner  la  convention  de  Pa-ssau  (1552).  et  en- 
suite la  jaix  de  reliplon  d'Augst»ourff(1555).  On  con- 
naît, sous  le  nom  a Arüclra  de  Smatkalâe , Icsarticl^ 
de  défense  adoptés  dans  cette  Tille,  en  1517,.  sur  la 
pro(KMilion  de  Luther,  f^r  les  théologiens  prolrslaiiu. 

S.MEATO.N  (J.),  ingénieur  anglais,  né  en  1724 
dans  le  romté  d'York,  mort  en  1792.  construisit  le 

Share'  d’Eddystone  à l’entrée  du  canal  de  la  Mam'he, 
irigm  les  travaux  du  pont  de  Londres,  etc.  U a 
laiSiié  des  Mémoire*  sur  la  physique  , la  mécanique 
et  l'astronomie:  le  p)us}m|>ortant  a |>0Qr titre:  ne- 
eherche»'  ejpérimemalei  sur  la  puissanêe  mécanique 
de  feoii.  Londres,  1794  (Irad.  fiar  Girard  , tSiO). 

SMKRDIS  , msge  de  Perse  , qui  usurpa  la  cou- 
ronne l'an  522  ar.  J.-C,  lors  de  la  mort  dé  Cam- 
byse  : il  s'était  donné  pour  Spierdll,  fltrft  de  ce 
prince,  qui  avait  été  égorgé  plr  ordre  de  Cam- 
byse.  Ce  mage  avait  eu  les  oreilles  cotipées  pour 
un  délit;  une  de  ses  femmes  le  reconnut  i cette 
marque,  et  oublia  la  supercherie.  Il  se  fomii  alors 
un  complot  ae  sept  granuf  qui  Init  fin  au  règne  et 
à U vie  de  Smerdis  au  bout  de  sept  mof^  Peut- 
être  Smerdls  ne  fut-il  point  un  Imposteur.  Dans  tous 
les  cas , il  faut  voir  dans  son  règne  une  tentative 
des  mages  |)our  prendre  en  main  le  pouvoir,  et  dans 
sa  chute  une  r^ction  des  guerriers  contre  la  théo- 
cratie. Son  renversement  fût  suivi  d'un  mawarre 
généra)  des  ma^  (dit  Magophonie), 

SMINTHËE  ( de  smins . sminthos,  rat),  tumom 
que  les  Phrygiens  donnèrent  à Apollon  pour  avoir, 
oTl-on,  délivré  leur  pays  d'une  multitude  de  rats. 

SMITH  (John) , navigateur  anglais  (1579-1631), 
St  trots  Toyagéa  en  VlrgUile,  de  1606  i 1914 , pré- 


sida à la  fondation  de  Jamea-Town,  et  i 
attaques  des  sauvages  . Etant  un  jour  tombé  eolro 
In  mains  des  Indiens.  Il  allait  être  égorgé  et  mangé, 
lorsque  la  fltlo  du  chef  de  Ik  tribu , la  belle  Poea- 
hontiis,  lui  sauva  Ja  vie  au  péril  de  la  sienne  propre. 
I)  publia  une  Oettription  ae  la  Ifoui'elle^AnçUierrg 
ou  Obtervations  et  décoturries  du  eapilaine  /.  Smitk^ 
etc..  Londres;  1616,  in-8  (très  rare).  On  peut  re- 
garder J.  Smith  comme  étant,  après  Walter  Haieigh^ 
le  fondateur  des  colonies  anglo-américaines. 

KUITB  fHoberi),  physicien  (1686-1768),  cousin  et 
ami  de  l^les.  lut  succéda  dans  sa  chaire  de  physi- 
que à Cambridge,  publia  les  œuvres  de  ce  savant, 
et  comfiosa  lui-mime,  en  1738.  un  Sytthme  eompim 
tf optique  (en  anglais),  qui  a été  longtem(«  l'ouvragg 
le  plus  complet  et  le  plus  niimé  sur  cette  mallèro 
(Irad.  parle  père  l^irnaa,  Avignon,  1767). 

suiTii  (Adam),  célèbre  écrivain  écoesala.  né  ee 
172.1  à Kirkaldv,  étudia  à t'unlversilé  de  Glasgow, 
où  II  approfondit  également  les  selencet  et  lea  let- 
irn , et  eut  |M>ur  maître  Hutcheson  . donna,  dèa 
1748  , des  leçons  de  rhétorique  k Edimliourg.  fol 
nommé  en  t753.  profeMcur  oo  philosophie  morale 
â Glasgow,  se  fll  connaître  en  1759  par  sa  Théarit 
des  seniimena  moraus  , accompagna  en  1763  le  due 
de  Burrieugh  dans  ses  voyagea  sur  le  ronttnent.  Èb 
lia  à Paris  avec  les  économistes  Türgot  et  Quesnay, 
vécut  à son  rctoué  dans  la  retraite  jusqu'en  177f, 
qu'il  publia  ses  AecAercAe.1  sur  la  nature  et  le*  eaU^ 
tes  de  ta  Hekeâie  de*  nation*;  se  fll  par  eél 
vrage  une  réputation  européenne,  et  Ait  nommé,  en 
1778  commissaire  des  douanes  èn  EcofOe,  place  lo- 
erntive  qu'il  conserva  Jusqu'à  sa  mort  (1780). 
Adam  .Smith  est  également  eslimécomniephiioaopha 
et  comme  économiste  : dans  tb  Théorie  de*  senthnena 
moraux,  U explique  Ibute  la  moralité  humaipe  par 
ta  syni|Hithie,  c'est-à-dire  par  dite  propriété  qui  rail 
que  nouk  nous  mêlions  à la  place  de  noe  semblablee, 
et  que  nous  aenions  et  Jugeons  comme  eux;  daM 
Sa  ttiehesse  de*  nation»  , Il  fbnde  la  rirhess<'  aur  le 
travail,  et  recommande  ladlvlsion  du  travail,  atnal 
que  la  liberté  entière  du  cemmetre  et  de  l'indue- 
ti’ie.  C'est  I lui  qu'anparilent  eetle  formule  : taisset 
faire,  laisse*  passer.  Les  Œuvres  complètes  de  Smith 
ont  été  publiées  par  Diigaid  Siewart,  Rdimb., 
1817,  5vo).  !h-8.  La  Théorie  des  sentimentt  morausu 
été  plusieurs  fois  traduite;  notamment  par  Con- 
dorcet (IT981  ; ]a  Ittehrise  dss  iKKfons  a été  iradüite 
par  Dlavet;  Parts,  1788,  4 vol.  ln-8;  |Nir  Roueher 
(l7!Kl),  et  par  Germain  Garnier  (1800  et  f823).  Lea 
doctrinés  Anomiques  d’Adam  '^fmlth  ont  été  sur- 
tout ;iopulariaécs  eri  France  nar  J. -B.  8ay. 

SBITH  (sir  W.  sidtrt)  . célèbre  marin  anglala,  né 
à Weslmintler  en  1764,  mort  en  1840,  fut  chargé 
en  1793  par  l amiral  Moodd  incendier  la  floile  fran- 
çaise dans  Toulon;  fut  fait  prisonnier  en  1785,  et 
détenu  deux  ans  au  Temple,  d'où  il  peninl  à 
s'échapper,  fit  beaucoup  rie  mal  aux  trmnçais  pendant 
l'expédition  d'Egypte  . dirigea  la  défense  de  Salaâ* 
Jéan-d'Acre  cl  for^  Bonaporte  à s'éloignei*  de  eette 
place  (1709),  signa  en  iKQOavee  Kléber  la  eonven- 
(ion  d'El-Arieh,  par  laquelle  les  Français  s'engn- 
geaieut  à quitter  iEgv)Ue  (mats  qui  ne  fut  pas  rn- 
tiOée),  obtint  en  I80i  le  grade  de  contre-emlrml, 
protégea  la  Sicile  pendant  que  le  royaume  de  Naplea 
était  occupé  par  les  Français,  accompagna  au  BrM 
te'roide  Portugal,  qui  y cherchait  un  refuge  (1607), 
et  eeala  depuis  d'être  employé.  Il  ne  s'occupa  plaa 
que  d'œuvres  philantrhopiquee.  et  fonda  une  ae- 
eiélé  dite  orth-pÿrala , qui  avait  pour  but  l'aboHUon 
de  la  piraterie  dans  la  Méditerranée. 

SMITHFIELD,  ville  des  Euts-Unts  (Hhode-Ia- 
land)  , à 13  kil.  N.  O.  de  Providence;  i.StiO  bab. 
kfanufactares,  carrières.  Beaucoup  d'autrec  lieux 
(L’Angleterre  et  d'Amérique  portent  le  même  nom. 
— Il  y a dans  Loodree  une  célèbre  piaeede  Jmiib* 
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fieid,  qui  sert  anj.  de  marché  pour  leabttufh,  et  qui 
fût  lonptemfw  le  lieu  où  l’on  brûlait  lee  hérétiques. 

SMürJ^AND  , ane.  dirfsion  de  la  Suède,  forme 
auj.  les  uoiiv.  de  Calmar,  Jornkcppiitft  et  Kronobei^t. 

SMOLKNSK,  ville  de  la  Hussie  d'Kuroiie,  rh.-l. 
do  gouvernement  de  Smolrnitk , sur  le  Uniepr  et 
trois  Millet  rivières,  sur  la  rouie  de  Moscou, etàélù 
k.  S.  O.  de  cette  v.;  cov.  15,000  h.  Ville  $üinte.  Evê- 
ché, palais  épiscopal  et  deux  calhédrales  ; murs  très 
épais , eéminaire  ecclésiastique  . gvmiiasc,  école  mi- 
litaire, tôleries,  toiles,  chapeaux,  bas,  papiers,  elo. 
Comnieree  actif  avec  Hi^,  DanlzU-k,  I Ükmine 
(pelleteries,  mâts,  planches,  etc.).  Potemklii  est 
ne  aux  eov.  de  celle  ville.  — Hmotensk  fut  loti*:- 
temps  une  république  indéperwiante.  Elle  fut  sou- 
mise nar  les  Novogorodiens  en  êtil.  Depuis  le  règne 
de  Vladimir  1,  et  à pliisicun  reprises-,  Smoleiisk 
devint  on  ch.-l.  d'apunape  pour  divers  princes  de 
la  maison  de  Hurik,  et  eut  le  tilrc  de  prloci|)aulé. 
tfâia  dans  le  di*sordre  qui  suivit  l’invasion  nrongule 
et  la  chute  du  grand  principal  de  Kiev,  les  Lilliua- 
niena  a’en  einparèrent:  ils  la  conservèrent  jusqu'en 
1ÙI4.  Les  Httsses  et  li-a  I^lonatt  se  la  dispulècent 
ensuite  pendant  longtemps  ; les  derniers  entrèrent 
à Smolensk  en  lAll,  et  lo  gardèrent  |iar  le  traité 
de  Déoiilina  (1610):  mais  Alexis  Itomanov  le  reprit 
en  1656.  Celte  ville  a eu.  dit-on,  200.000  lmb.  l.e 
n août  181S,  les  français  y remportèrent  sur  les 
Roasea  une  sanglante  victoire,  à In  suite  de  laquelle 
elle  fut  brûlée.  — Le  gouverncmenl  de  iviiiolonsk 
est  situé  entre  ceux  de  Tver  au  N.,  de  Mosi'ou  et 
de  Kalouga  à l'E.,  d'Orel  au  S.  E.,  de  Tchcriilgor 
au  S.’,  de  Moliilcv,  de  Vilelisk  et  de  Ptkuv  à 10.: 
860  kll.  sur  300:  l,4oo,rM)0  hab.  Sol  -pUi.  plu- 
ateum  rivières,  Dupa,  Dniepr.  Desna,  Soja,  Ojat.etc. 
Grains,  lin,  chanvre;  pâturages,  absiliss,  gibier. 
Quelque  industrie. 

SMULLETT  (Tobie)  « historien  et  romancier,  né 
en  Ecosse  (1720),  fut  destiné  à la  médecine,  exerva 
eet  art  av^  (>en  de  succès,  et  le  quitta  pour  les 
leltrea,  tk  quelques  pièces  de  llu’’4tr«  qu  on  ne  rou- 
lai pas  Jouer,  com|>osa  en  1748  les  Aventurts  de 
Roderie  Aundom,  roman  qui  lui  flt  bienlÙI  une 
grande  rép;italion  ; en  I7â4,  les  Avcnuires  de  Pere- 
frine  PiekU,  roman  lioencieux:  rédigea  le  Çniicat 
Heview  de  i 7 66  à 1 7G3.  se  iUde  nombreux  ennemis  |4ir 
ses  sarcasmes . et  fut  m»  trois  mois  en  prison  comnte 
diffamateur:  Üt  paraître  en  1768  son  Ihutoire  dAnylê~ 
terre , qu'il  ^ntiniia  depuis  Jiisv^u'en  I7C0.  et  qui  eut 
un  grand  sueeèai  1t  se  mi^i  la  iiiême  éfioque  aux  gages 
du  ministère  de  lord  Bute,  m.-iis  fui  mal  récompensé 
de  ton  tèle,  et  s'en  vengea  par  des  satires.  Il  {wasa 
aes  dernières  années  en  Italie  pour  ré(«rcrsa  santé,  et 
mourut  en  177 1 à Livourne.  L'Hütoire  deSmolleltesl 
loin  d’égaler  celle  de  Hume  : cependant  elle  est  re- 
ovarquahle  par  la  clarté  et  l’intérêt:  on  lui  em- 
prunte ordinairement  là  perlle  pôslérleare  i l’an- 
née 1688  afin  dé  compléter  ThUtoire  de  Hume,  qui 
tfartête  i celte  époque.  h'Ilûtoire  d Atujfeterrè  de 
SmoUett  à été  traduite  en  français  par  large,  1760 
et  ann.  snlv.,  19  vol.  ln-12;  aes  romana  ont  aussi 
été  traduits  pour  fa  plupart. 

S.MYRNE  , SmifTwa  des  anciens,  hmir  en  turc, 
Tille  de  la  Turquie  d'Asie,  en  Anatolie,  ch.-L  d’un 
petit  gouvernement,  près  d'une  l>ale  dé  l’Archipel 
qui  porte  le  même  nom,  à 400  kit.  S.  E.  do  Con- 
stantinople { fêO.OOOhab.  Archevêché  grec  cl  armé- 
nien, mollah  de  l'*  elasie.  Quelques  monuments 
(le  grand  Uxar,  le  visir-khan  ) , superbes  maisons 
le  long  du  rivage.  Du  reste  , la  ville  est  sale  et 
laide.  Le  commerce  j est  Immense  « mais  uu  peu 
moins  actif  que  Jadiai  les  solsa  et  soieries  en  tout 
rarticle  capital.  Toutes  lea  nations  oommerçanles  de 
l’Europe  ont  des  consuls  à Soiyènc  : les  Erancs  (Eu- 
ropéeai  duétiena)  forment  comme  une  république 
à part,  ajaat  son  quartier,  el  aa  Jurldietioa  parlieu- 


Ilère.— SniTme  est  une  eol.ionieane.  C'est  ona  des 
villes  qui  prétendaient  avoir  été  le  btreeau  d’H^ 
mère.  Ses  murs  sont  baignés  par  une  petiio  rivière, 
dite  ripièrt  de  Sm^ne  (l’ane.  Mêlés,  auquel  Homère 
doit  le  surnom  de  Mélésighte).  On  attribue  sa  fon- 
dation â Tantale  ou  à une  colonie  sortie  d’Ephrsè. 
Bien  que  florissante.  Smjrne  ne  fut  jamais  dans  les 
temfM  anciens  eom(wrable  à Ephèse,  à MileK'ete. 
Prise  el  détruite  par  les  Lydiens,  sous  Ardys,  rebà- 
liepar  Alexandre,  elle  fut  renversée  par  un  treow 
blemenl  de  terre  sous  Tilière  (ce  fléau  s’yrenouvela 
fréquemment  dans  la  suite  , ainsi  que  la  pesto). 
Ilestaiirée  jvar  Mare-Aurèle , Smyrne  fut  célèbre 
«nus  l'empire  par  son  commerce  el  par  ses  érolee 
d'éloquence,  liion  elQninlusfdeSmjrne)y  naqiiireht. 
En  1084,  le  Turc  Txaehas  Venleva  aux  em|>erenra 

Îrees.  et  en  lit  la  capitale  d'un  petit  état;  mais  le  üroe 
ean  Diicaa  la  reprit  en  1097 . Les  Turcs  t'en  emparè- 
rent de  nouv.  en  1332;  elle  leur  fut  enlevée  par  1« 
Chrétiens  en  1344.  mais  tomba  en  1402  au  poiivoirde 
Tamcrian  qui  la  saccagea.  Amural  s’en  rendit  mat* 
treen  1424.  et  depuis  elle  est  restée  au  pouvoir  de 
la  Porte.  Smyrne  ne  dépend  poml  du  Uvah  d Aldin, 
dans  lequel  elle  est  comprise  géographiquement  t 
elle  est  administrée  par  un  gouverneur  |tmticiilier, 
pacha  à 3 queues.  En  1841  el  1845,  Smyrne  n éprouvé 
des  Incendies  qui  l'ont  presqii'à  moitié  détruite. 

SNAI1H.  ville  d’Angleterre  (York).  631  kil.  S.  E. 
d'York  , sur  une  hauteur;  6,000  Ivab. 

SNEKKouSNITS.  villeduroy.de  Honande(Frlse), 
à 19  kn.  N.  O.  d lleerenveen,  sur  la  Zwelte  ; 6,600 
hab.  Fabriques  d'horloges  en  IhiIs. 

SNELlJÙS  (wiLLCbnoaD  skf.ll,  en  Ut.),  géomè- 
tre, né  en  l69l  à Leyile,morl  en  1620,  6 36 ans, 
professa  les  mathématiques  à Leyde,  trouva,  le  pr^ 
mier  selon  VoMiiis'et  Ihrygliens,  la  véritable  loi  de  la 
réfraction,  que  l'on  attribue  plus  rommiinément  à 
Dcscarles  . el  détermiua  lo  premier  la  grandeur  de 
la  terre  («r  la  mesure  géométrique  et  aslronomi- 
qiie  d'un  aiv!  du  méridien.  On  a de  lui  : Erato^ 
sihettes  batavus  de  terræ  ambilu,  i..eyde,  1617,  ln-4  ; 
Cifclomeirieus,  Levde,  1621,  in-4. 

SMT.S,  ville  de  Hollande.  Vog.  wm. 
SNfJèJUTTAN  (mootagoe  de),  en  Norvé^.  dans 
les  Dofrlnes,  6 160  kll.  S.  O.  de  Dronlheim,  on 
des  plus  hauts  sommets  de  la  chaîne  (2.640'"]. 

SNOHHO-SlURl.ESON  , historien  isUndsIs  , né 
en  1178  au  Dale-Syssel.  mort  en  1241,  remplit  di- 
verses foncUons  dans  sa  patrie:  visUa  la  Norvège  et 
la  Suède,  où  il  recueillit  les  anciennes  tradriiont  et 
safas , et  mourut  assassiné  dans  sa  raine,  suite 
de  dissensions  civiles.  On  a de  lui  le  Snorro~Edda  ou 
.Sysième  de  la  mytkohÿie  Scandinave,  publié  avec  une 
trad.  latine,  d atvord  par  Hesenius,  Copenhague, 
1006,  puis  par  Rask.  1818;  plus  un  recueil  de  Sagas, 
dit  Jieimskringla,  Stockholm,  1(597.  2 vol.  In-fol., 
édité  i>ar  Périnskiold.  en  islandais,  latin,  suédois. 

SNOWDON  (monta),  Eryri  en  gallique , monta 
d'Atigrelerre  , dans  le  paya  de  Galles,  sur  la  limite 
des  eomt^  de  Caemarvon  et  de  Mérioneth  j très 
âpres.  Plus  haut  sommet,  le  Snowdon  (1.186**)* 
SOANA,  V.  de  Toscane.  Vog.  sovana. 

SOANDA.  ville  de  Câppadoce,  auj.  juzchat. 
SOANE,  Somts.  riv.del'lDdes^t.,naUdaDslf  pU- 
teau  d'Omercanloo , coule  au  S.  E. . arrose  Ira  ane. 
prov.  de  Gandwana,  Allahabad,  Behar.  reçoit  la 
CovIe,  la  Kanhor,  la  Mahanody,  et  tombe  dans  le 
Gange  , à 86  kll.  O.  de  Palnah.  Cours,  800  kil. 

SOANKN  (Jean),  né  à Riom  en  1647,  mort  en 
1740,  entra  à l'Oratoire,  devint  évêque  de  Senex  en 
1696.  donna  l'exemple  de  toutes  les  vertus,  mais 
troubla  sa  vie  par  son  attachement  au  jansénisme. 
H refusa  d'accéder  à la  bulle  Unigemtus  ( I7l4  ), 
donna  le  signal  de  l’appel  (tll7),  réappela  (1720), 
fut  suspendu  de  sa  joridkUon  par  le  eoudle  provIiH 
dal  d'Embmn  (1727),  et  exilé  6 la  Chaise-Dieu,  eù 
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tJ  Dounit . à M ans.  Lea  Janaénittea  la  ragardaient 
eomme  un  da  leura  béroa  , et  la  plupart  »e  faiMienl 
un  devorr  de  faire  un  pèlerinage  à la  Chaiie-Dieu. 

SOANK,  rir.  de  l'InJe,  naît  au  N.  0.  de  Üarouali, 
coule  au  $.  K.  , au  S. , et  tombe  dani  le  golfe  de 
Bengale,  au  «ip  Pulmyrai.  Cour*,  700  kil. 

SOAVK  (Franç.),  écrirain  italien,  né  en  1^43  à 
Lugano . profc»»  la  poésie  et  l'éloquence  à Parme, 
puis  la  philosophie  à Milan  et  A Pana,  où  il  mourut 
en  I8jG.  On  lui  doit,  outre  plusieura  ouvragca  ea- 
timéa  aur  l'éducation  et  la  philosophie  , des  Contes 
moraux  (iVore//e  mora/i),  qui  eurent  du  succès. 

SOUAII,  un  des  4 rovaumea  de  l'ane.S.vrie,  dans  la 
vallée  du  Uban.  fut  soumis  par  David.  1030  av.  J.-O. 

SOUltiSKI  (Jean),  ou  JEAN  111,  roi  de  Pologne 
et  un  des  héros  de  ce  paya,  d'une  famille  ancienne, 
et  qui  avait  déjà  fourni  de  grands  citoyeni,  naquit 
en  IC29,  entra  au  lerviceen  tG48,  se  signala  bientôt 
et  fut  nommé  par  Casimir  V porte-enseigne  de  la 
couronne,  eut  part  à la  victoire  de  Bereteciik(lü5l), 
ae  distingua  |iar  sa  belle  conduite  dans  la  guerre 
désastreuse  de  la  Pologne  contre  la  Suède 
battit  ou  refoula  tes  alliés  de  celle-ci  après  -la  paix 
d'OIiva,  reçut  en  lGü7  le  titre  de  grand-général  de 
la  couronne  : marcha  contre  le  Cosaque  rebelle  Do- 
roxenko  et  lui  prit  toutes  ses  places  (IG7J).  forma, 
après  la  paix  honb  use  signée  à Oucxaz  en  1672  par 
le  roi  Michel  avec  la  Porte,  une  confédération  contre 
le  monar(|ue,  ne  posa  les  armes  qu'aprèa  la  con- 
vention d üiaxduw  qui  le  rendit  mutire  du  gouver- 
nement (IG73),  lit  rejeter  la  paix  de  Iluczax,  battit 
les  Turcs  à Cnoaim,  cl  fut  proclamé  roi  à la  mort 
du  roi  Michel  (1674).  11  tenta  en  vain  de  relever  la 
Pologne  : il  continua  la  guerre  contre  lesTiircs,  mais 
sans  grand  KUccèi(lG7à);ceméà  Lowiex  par  200.000 
Turcs  elTartares.  il  fut  neureux  de  i>n  lireren  cédant 
Kameueix  et  un  tiers  de  l’Ukraine  (traité  de  Zuiavno,, 
1676).  Ap|>elé  au  secours  de  l'Autriche  , U délivra 
Vienne  assiégée  par  Kara-Moustapha(lG83),  etuuva 
ainsi  l'e-mpereur  Léopold,  qui  s'en  montra  peu  recon,- 
naissanl  ; puis  il  («orta  lagueiTc  en  Moldavie  ( 1 684-86), 
et  envaliil  plusieurs  fois  ia  Bessarabie;  mais  mal  se- 
condé par  l'Auliiche.  D fut  obligé  de  signer,  en  IG8ü. 
lapaix  de  Moscou,  qui  acheva  de  faire  descendre  lu 
Poterne  du  haut  rang  qu  elle  avait  occupé  datts  le 
Nord.  Les  dernières  années  de  son  régne  furent 
troublées  par  des  diètes  tumultueuses  ou  par  des 
invasions  de  Tartanes;  il  mourut  en  1G96,  désespé- 
rant df  l'avenir  de  son  |>ayB.  Jean  Sobieskl  s'élait, 
à la  fln  de  son  règne , aliéné’  un  grand  noihbre  de  ses 
sujets  |iar  des  fautes  politiques  graves  et  par  ses  cotn- 
plai-anecs  iKMir  l'étranger.  L'l/ii<.  de  S.  a été  écrite 
i>ar  t'abbé Coycr,  1 76 1 . et  par  M.  de Salvandy,  1 829. — 
Jacq.,  un  de  ses  flis.  tenta  vainem.  de  monter  sur  le 
IrAne;  il  m.enAiitr.,1 734.  Kn  lui  s'éteignit  la  fam.de  S. 

SOBRAL,  ville  du  Brésil  (Céans),  à 200  kil.  N.  O. 
deCéara,  est  après  celle-ci  U ville  la  plus  impor- 
tante de  ta  province.  Aux  environs,  or,  améthystes. 

SObKARUK  ou  SOBRAUYK  (roy.  de),  dit  aussi 
Sobrarbe  et  Hibatforce,  petit  eant.  de  l'fc^pagne  sep- 
tentrionale, au  S.  des  Pyrénées,  à l'O.  de  lUbagorce, 
n'eut  le  litre  de  royaume  que  |iarce. qu'il  fut  uuimé 
avec  Hibagorce  à Goiualès,  4*  Üls  de  Sanche  lli  de 
Navarre,  qui.  comme  ses  trois  frères,  s'intitula 
roi  dans  ses  possessions  (103S)  ; mais  ce  prince  ne 
survécut  que  trois  ans,  et  son  état  se  perdit  dans  le 
roy.  d'Aragon  (1038).  — Le  roy.  de  Conzalès  se 
composait  de  deux  parties  : 1*  le  district  montueux, 
autour  du  mont  Arba  (capil.,  Ainsa)  ; 2*  le  comté 
de  Ribagurce  (capil.,  Benavaire). 

SOCCIA  (la),  ch.-l.  de  eant.  (Corsa),  à 10  kil. 
N.  E.  d'Ajaccio  ; 624  hab. 

SOCIALE  (ccJEinu).  Voy.  cüeire  socials. 

SOCIETE  (arcitipel  de  U),  dans  la  Polynésie,  à 
rO.  de  rsrehipel  Dangereux,  par  30* 

long.  O.,  et  par  16«-18*  Ut.  S.  t cnvlroa  2,200  kil. 
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earr.,  et  40,000  hab.  Les  prindpalet  lies  sont  x Ola- 
hiU,  Elmeo,  Raialea,  Huahine,  Barabora.  Climat 
chaud,  mais  tempéré:  le  soi  très  fertile;  sur  les  eOtea 
de  Mâiléa  abondent  les  huîtres  à perle.  Les  liabitants 
sont  grands  et  bien  faits  ; ils  ont  accueilli  te  chris- 
tianisme et  ont  fait  des  pas  marqués  dans  la  dvill- 
salion.  Ils  étaient  renommés  jsdis  pour  rexirèma 
licence  de  leurs  nioeurs  f i'og.  otabiti).  — Les  Mes  da 
la  Société , vues  prol>ablemenl  par  Quirqs,  furent 
ensuite  visitées  itar  Bougainville’,  puis  pox  Cook 
(1769)  : eelui-cl  W nomma  Archipel  de  la  Société, 
en  I honneur  de  la  Société  royale  de  Londres. 

SOCIETE  ROYALE  DE  LUSURES.V.iciD<Bns. 

SOCIN  (Léilo),  hérésiarque  célèbre,  né  à Sienna 
en  1S26,  d'une  illustre  famille  de  jurisconsullef , 
él'id'A  le  droit,  puis  la  théologie,  énonça,  dès  IM6, 
à Yicence,  ses  principes  audacieux  contre  la  Trinité 
et  contre  ta  divinité  du  Christ  (Voy.sociRiEnt),  fat 
forcé  de  s'enfuir  (1647),  visita  la  Suisse,  l'Alleouignc, 
se  lia  avec  les  plus  fameux  réformateurs,  passa  trois 
ans  (1648-61)  à Wittemhei^  auprès  de  Mélâncblhoo, 
alla  ensuite  (1667)  en  Pologne,  y Ûl  goûter  ses  idées 
au  -confesieur  de  la  reine,  et  y forma  de  nombreux 
prosélytes,  revint  en  Suisse,  et  après  divers  voyagef 
mourut  à Zurich  vers  16G3.  Ses  manuscrits  payè- 
rent à son  neveu  Kauste,  qui  propagea  sa  doctrine. 

SOCIN  (Fauste),  neveu  du  préoMent,  né  en  1639, 
mort  en  tG04,  reçut. sa  promîtes  éducation  de  sou 
oncle,  éludia  le  droit,  les  scleuces;  remplit  pendant 
douze  ans  (1662-74}  divers  emplois  à la  cour  da 
Toscane,  puis  quitta  Mtaiie  aûn  de  professer  plus 
librement  scs  opinions  religieuses,  luJ>Ua  Bile  et  y 
publia  pluiieurs  échls  anonymes,  passa  en  Transyl- 
vanie (1678).  puis  CD  Pologne  (1679).  11  ne  put 
d'alM>rd  se  faire  admettre  parmi  les  unUaires  de 
Rskow  parce  que  ses  opinions  diCféraieDà  des  leurs 
sur  des  points  easenUels,  mais  U finit  pourtant  par 
attirer  à lui  presque  tous  ces  sectaires,  au  point 
qu'au  nom  ü'uniUîres  fut  lubslHué  celui  de  Sod- 
niena.  Ses  écrits  sont  insérés  dans  la  BiblioiUecm 
fratrum  polonorum,  1666,  6 vol.  lu-foK,  publiétpar 
André  NVissowalius,  son  pctit-Qls. 

SOCIMENS,  secte  oétèbre  qui  oie  la  Trinité  et  1a 
divinité  de  J.-C.,  le  péché  originel,  la  prédestination, 
la  grâce,  prit  naissance  au  milieu  du  xvi*  siède. 
et  eut  pour  chefs  les  deux  Socln  (Lélio  et  Fauste). 
Elle  se  répandit  «j'abord  en  Italie,  puis  en  Polo- 

fne,  et  eut  son  principal  établissement  à Kakow. 

reliés  eu  Pologne  avec  une  extrême  rigueur,  les 
Sociiilensse  révoltèrent  plusieurs  fois  et  cherchèrent 
1 appui  de  l'étranger.  Chassés  de  ce  pays  en  1668, 
ils  se  relirèreot  ed  Transylvanie,  en  Aulriche,  es 
Hollande,  en  Angleterre,  où  ils  oomptèrcsl  4* 
nombreux  partisans.  Le  nos  Jours,  11  y a beaucoup 
de  Sociulens  aux  Etats-Unis. —En  sapant  tous  les 
dogmes  du  Cbrislianisme,  les  Sociniens  ont  prépâfé 
la  voie  aux  Déistes.  — La  doctrine  lociaienae 
est  surtout  consigiiéu  dans  les  deux  Catéckiemee  de 
Rakoic,  rédigés,  l'un  jiarSciioman  en  1674,  lautfs 
par  Fauste  bocin,  cl  publié  apiès  sa  mort  en  1G08. 

^ SOCORHO,  ville  du  l'Amérique  du  Sud,  dans  la 
Nouvelle-Grenade  (Boyaca),  ch.-l.  de  la  prov.  de 
Socorro,  à 28  kil.  N.  E.  de  Bogota;  12.U00  hab. 
ElufiTus  de  colon,  chapeaux  de  |iaiUe.  Commerce 
assez  Important.  — La  prov,  de  Socorro,  bornée  par 
celles  du  Pamplona  au  N.,  de  Tunja  et  de  Casatiara 
au  S.,  a environ  18,000  kil.  carr.,  et  IGO.OOO  hab. 
Le  sol  y est  très  fertile  et  bien  cultivé.  Le  goitre  y 
est  très  commun.  Mines  d'or  (à  Yelez). 

SOCORIIU,  marquis  de  Solaiio.  Vby.  solano. 
SOGOTORA  (île),  Pe  d'Afrique,  dans  la  mer  des 
Indoi.  par  60*  46-62*  10*  long.  K.,  IJ* 60-12* 30' 
lal.  N.,  sur  la  cùte  E.  de  l'Afrique  et  à 220  kil.  E. 
du  cap  Gardafui  : 1 10  kil.  sur  40.  Ch.-l.,  Tamarida. 
Aloès  (le  meilleur  connu),  encens,  melons,  sang- 
dragon  , etc.  Les  bablUtuts  sont  tribstaim  de  IT- 
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Bam  de  Mukâte.  Let  Anglaii  ont  rainement  tenté 
de  a’élatillr  dans  eetle  tie. 

SOCKATE,  célébré  pliiioaophe  grec,  né  à Alhènei 
Tan  470  ar.  flU  d'un  iculpteur  nommé  So- 

phroniique  et  d’une  iage*rcmme  nommée  Phéna> 
rèle,  ezer»  d'abord  la  profession  de  sculpteur,  mais 
la  quitta  de  bonne  heure  pourse  livrer  aux  sdencee. 
Il  crut  avoir  reçu  la  mission  spéciale  de  réformer 
•es  compatriotes,  et  se  vil  bient&t  entouré  d'un 
grand  nombre  de  jeunes  gens  qu'il  formait  par  ses 
leçons.  Remplissant  tous  ses  devoirs  de  citoyen , 
•oit  à la  paix,  soit  à la  guerre,  il  se  distingua  (var 
•on  courage  en  plus  d’une  occasion,  notamment 
à Tanagre,  et  à la -bataille  de  Üélium,  où  il  saura 
la  rie  à Xénophon  et  à Alcibiade:  il  donna  rexen>> 
pie  de  toutes  les  vertus,  soit  publiques,  soit  pri- 
vées, et  se  signala  pnr  son  désintéressement , sa 
générosité,  son  égalité  d'àme;  on  sait  que,  dans 
•on  intérieur,  sa  femme  Xantippe  mit  plus  d'une 
fois  sa  patience  à l’épreuve  ; Il  mérita  cnÛn  d'étre 
roclamé  par  l'oracle  de  Delphes  le  plus  sage  des 
ommea.  Néanmoins,  Il  se  Ht  par  la  hardiesse  de  ses 
censures  de  nombreux  ennemis  : dès  l'année  421  av. 
J.-C.,  le  poète  Aristophane  Tavait  traduit  sur  la 
scène  dans  sa  comédie  des  Nuées;  enüii  trois  de  ses 
ennemis,  Anytus.  homme  puissant  et  populaire, 
Meiilus,  poète  obscur,  et  L)'con.  orateur  politique,  se 
réunirentconire  lui  et  l'arousérenl  de  corrompre  la 
jeunesse  et  d'introduire  des  divinités  nouvelles.  Il 
refusa  de  se  dÿfendre,  et  fut.  malgré  son  innocence, 
condamné  à boirg  la  ciguè.  Pendant  qu'il  était  en 
pnson.  ses  amis  lui  offrirent  les  movens  de  s'évader, 
mais  11  repoussa  leurs  offres,  ne  voulant  |>as  déso- 
béir aux  lois.  Il  subit  la  mort  avec  un  courage  et 
vne  résignation  admirables,  l'an  400  av.  J. -G.  So- 
crate disait  avoir  un  génie  particulier  qui  le  diri- 
geait .dans  sa  conduite  > on  ne  sait  si  c'était  là  une 
ruse  employée  pour  donner  plus  de  poids  à scs  eoii- 
séils,  ou  si  ce  n'était  pas  plutôt  une  illusion  qui  lui 
faisait  prendre  pour  une  inspiration  divine  les  aper- 
çus rapides  et  sûrs  de  sa  liaute  raison.  Socrate  mar- 
que dans  l’hUtoire  de  la  philosophie  une  époque 
nouvelle.  Il  détourna  les  philosophes  des  spéculations 
oiseuses  ou  trop  élevées  auxquelles  Us  s'éUieDl 
livrés  Jusqu'à  lui.  et  les  engagea  à ne  s’occuper  que 
de  l'homme  et  de  la  morale,  répétant  sans  .cesse 
celte  maxime  < Connais-ioi  loi^méme  ; il  combattit 
lea  aophistea  qui  diseouraient  sur  toutes  choses,  et 
prétendaient  ne  rien  ignorer  : il  disait  que^  pour  lui, 
ft>a<  ce  qu'if  sttvoit’e'tst  qu'il  ne  ecivaii  rien.  Il  créa  Ia 
•ctence  de  la  morale,  distingua  les  différentes  sortes 
de  vertus  (prudence,  tempérance,  force,  Justiee),  re- 
commanda la  pratique  du  bien  comme  le  plus  sâr 
moyen  d'arriver  au  bonheur^  ü démontra  par  de 
nouveaux  arguments  l'exisfenee'  d'un  Dieu,  d'üne 
Providence  et. rimmortalité  de  l'àme.  11  employaK 
dans  ses  entretiens  une  méthode  d'interrogaliop  con- 
nue KHis  l'a  nom  d'ironie  iocratique,  qui  lui  servait 
tantôt  à confondre  ses  adversaires  en  les  conduisant 
de  réponseà  en  réponses  à de  ridicules  absurdités, 
tantôt  à Instruire  ses  disciples  en  leur  faisant  décou- 
vrir par  eux-mémes  des  véritésqui  étaient  comme  ca- 
chéeadans  leur  esprit  : U se  diuil  en  cela  TaccoucAcvr 
dcJ  eeprue,  par  allusion  à la  profession  de  ta  mère. 
Du  reste,  U ne  tenait  point  d'école  proprement  dile 
et  ne  recevait  aucun  salaire.  Socrate  compta  parmi 
•et  diseiplef  Xénophon,  qui  le  borna  à reproduire 
fidèlement  ses  doctrines:  IMalon,  qui  créa  un  système 
entier  de  philosophie:  Antlsthèiie,  père  des  Cyniques  ; 
Aristippc,  <^ui  prêcha  une  morale  rellch6e.:'Phédon, 
Kuchde,  Criton  et  une  foule  d'autrea.  Xénophon 
nous  a conservé  dam  set  JVcmoraôi/ia  de  précieux 
détails  »ur  Socrate:  Platon  le  met  en  scène  dans 
tous  sas  dialopjcs,  mais  il  lui  prèle  le  plus  souvent 
MS  propres  kUes.  François  Charpentier  a donné  la 
‘Fie  de  SacraJCi  ADMterdam,  1690. 


socRATK,  dit  le  Scholastique,  écrivain  Trrrléiiaa 
tique,  né  à Constantinople  à la  fin  du  tv*  slèele, 
continua  \'/fistoire  eceiéuatfique  d'Euiièbe  (de  306 
à 139j.  Il  n'a  pas  piorlé  dans  cet  ouvrage  toute  l'exac- 
titude désiroble.  Un  le  trouve  à la  suite  d’Eusèbe. 
Pari(>.  1M4;  le présid. Cousin l'alraduil  en  français. 

SOOERINI  (K),  gonfalonier  de  Florence  de  1602 
à t6l2,  après  l'expulsion  des  Médicis  cl  la  cliule  de 
Savonarole,  signala  son  |>aseage  au  pouvoir  par  la 

Iiroleclion  qu'il  accorda  aux  ai  ls  et  par  la  prise  de 
b«fl  (I.S09..  Dévoué  à la  France,  il  pe  put  que  dé- 
plaire à Jules  11.  et  quand  les  trou|>es  de  Louis  XH 
évacuèrent  le  Milanais  (I6l2),  le  pape  faiorisa  le 
rappel  des  Médicis  ; Soderini  fut  alors  dépouillé 
I de  son  |>ôuvoir  et  relégué  à Raguie. 

SODOME,  ville  de  la  Palestine,  au  N.  et  pr^  du 
lac  Asphallile.  fut  brûlée  au  tem|)s  d'Abratiam  par 
le  feu  du  clcl  avec  Comorrhe,  Aduma,  Sebolm  et 
Ségor,  à cause  de  l'impudicité  de  ses  habitants. 
dODOR,  ch.-i.  de  l'ile  de  Man.  Fog.  castlxtowh. 
80EM I AS  eu  SOOEM IS (Julie),  mère d' Héliogabale, 
eut  ce  prince  de  son  commerce  adultère  avec  Cara- 
calia.  ^us  le  règne  d' Héliogabale.  elle  partagea  le 
pouvoir  avee  Moesa,  sa  mère,  et  plaida  un  sénat  de 
femmes  qui  décidait  tout  ce  qui  a rap|>oil  à la  toi- 
lette. FUIe  fut  luée  avee  son  üls  en  222. 

SOEàLMEHING  (nionU),  petite  eliatne  qui  sépare 
l'Autriche  propre  de  ta  Styrie,  et  que  tiaverse  la 
roule  de  Rrltek  à Vienne  ; elle  continue  au  S.  E.  lea 
Alpi's  de  Slvrie. 

i^EMMElKING  (Samuel-Thomas),  anatomiste,  né 
à Thorn  en  l766,  mort  en  1830,  est  un  des  créa- 
teurs de  l'anatomie  chirurgicale.  Il  a donné  : De 
corporie  Aumaui  fabrtcot  Francfort,  1794,  6 vol. 
in-8  : Icônes  ocult  humauit  1804,  trad.  par  De- 
mours , I8|8:  Icônes  humani  auduûs , 1800,  trad. 
par  Itivallié,  1826,  de. 

SOENDENFIELDS,  partie  la  plus  méridionale  de 
la  Norvège,  comprend  tes  diocèses  de  Clirisliansand 
et  d'Aggeriiuus. 

SOEhT,  ville  des  Etats  prussieni  (Westphalie),  à 
18  kil.  N.d'Arenstierg:  7,0<K)  liab.  Iluules  murailies. 
Ane.  calliédrale.  BUs,  lainage:  orge,  la  meilleure  de 
la  Westphalie;  bière,  eau-de-vie  de  grains.  — Jadis 
ville  baiiBéalique,  puis  ville  impériale.  Le  droit  ur- 
bain de  celte  ville,  dit  scesier-^chraa,  était  célèbre. 

SOESTOIJK,  viliago  de  Hollande,  sur  la  routed'A- 
mersfoort  à Vaarden,  près  de  l'Ens.  Château  donné 
au  prince  d'Orange  après  la  balaille  de  \Valerloo. 
SOEURS  DE  LA  CHARITE.  Foy.  CRAaiT^. 

. SOFALA , riv.  d’Afrique,  dans  la  capitainerie  gé- 
nérale de  Mozambique,  sort  des  monta  Beth,  coule 
à l'E. , et  tombe  dans  le  canal  de  Mozambique,  an 
desMusde  Sofala,  après  un  cours  de  400  àil. 

sofALA,  ville  d'Afrique,  ch.-l.  du  gouv.  de  So- 
fala,  sur  le  Sûfala,  par  33*  6'  long.  E.,  20*  il'  tat. 
S.,  à 900  kll.  S.  O.  de  Mozambique.  — Le  gouv.  de 
Sofala,  aitué  entre  ceux  des  Rivières-de-8ena.  d'In- 
hambane,  les  monts  Lupata  et  le  canal  de  Moum- 
bique,  a 360  ktl.  de  l'E.  à l'O.  sur  200.  Commerce 
de  poudre  d'or  et  de  dents  d*éléph.  Aux  Portugais. 

SOFALA  (côte  de),  partie  de  la  côte  K.  d'Afrique, 
entre  les  embouchures  du  Zambèze  et  du  Marfumo, 
est  peut-être  l'Opàtr  de  Salomon. 

SOFFAHIDES',  dynastie  persane  qui  remplaça 
roile  dea  Tahérides  dans  plusieurs  de  leurs  posses- 
sioos,  notamment  dans  lo  Seüjistan  et  le  Khora- 
can.  eut  pour  fondateur  un  chef  de  brigands,  nommé 
Vakoub,  fils  d'un  chaudronnier  [Soffar\.  Elle  régna 
de  872  à 902,  et  fut  remplacée  par  celle  dea  Sama- 
nldes. 

SOFIA,  villes  de  1a  Russie  et  de  la  Turquie  d*£n» 
rofia.  Voy.  sofhia. 

SOFIS.  Voy.  sopBis. 

SOGD , PolffUmeius,  riv.  de  Bookharie , affluent 
du  Djihaun , paiaa  à Samareaode.  Foy.zm-ArciAP 
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80GDIANG,  région  de  la  Haut»*Asie,  au  N.  de 
U Baelriane  . dont  les  limites  ne  sont  pas  bien  coo> 
noes.  semble  axoir  répondu  à la  partie  du  Turkes- 
tan  qui  forme  auj.  les  khanats  de  Itouktiara,  kh(^ 
kand,  etc.;  i Otus  et  ses  aflluenU  (entre  autres  le 
PoKtimetiis,  auj.  le  «So^d}  y coulaient;  io  lac  <^ho> 
rasmique  (ou  mer  d'Aru/)  n'en  était  |>as  loin;  les 
villes  y étaient  rares,  la  (topulalion  farouche  et  guer* 
riére.  Klle  fut  pourtant  siibjuituée  les  Perses. 
Alexandre  y |»énélra.  la  soumit  eu  ueui  ans 
38],  garnit  les  frontières  de  ooloiiics.  et  bAtit,  sur 
l'emplacement  de  tune.  CyrecAf.  la  Tille  d'A/ejcn;r> 
drecht,  Alexandha  etchaie.Yoïf.  TKAKSoaiAKt. 

•StHiDIKM  , Soijdiauus , roi  de  Perse,  était  le  2* 
fils  d'A^laxe^ce•Lon^uema^n,  et  se  plaça  sur  le  irAne 
en  -436  av.  i.-C..  en  fuUanl  périr  son  frère  aillé;  il 
fut  lui-mème  mis  à mort  par  un  autre  de  ses  frères, 
Darius  Notluis  ou  Odius. 

SOtillAT  ou  SUGliUKCD.  Coiytium  ou  Totta- 
rtunr  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie^  à 4&  kil. 
N.  O.  d'iùki-cheher.  Jadis  résidence  d'Utlimun  , 
fondateur  de  l'empire  turc. 

SOHAH,  ville  d'Arubie.  Voy.  uMAft. 

SOHL  . comitut  de  U Hongrie  , au  N. , dans  le 
cercle  en  deçà  du  Danube,  entre  les  coinitats  de 
Lyplau  au  N.,  de  Hteinoer  rt  de  Neogiad  à l'K.,  de 
Honlh  uii  8.,  de  Purs  et  de  Cran  à l'U.  80  kil.  sur 
&3  : 86,000  hab.  Ch.-I.,  Neusobl.  Miaes  d'argent  et 
de  cuivre. 

SOKjNIRS,  Tille  de  Belgique  (Hainaul),  à 16  kil. 
N.  E.  de  Moni  ; 6,000  hab.  Fabrique  de  fU.  Ane. 
monastère  lAli  vers  OCO;  maia  la  ville  m date  que 
du  XII*  ou  xiir  siècle. 

80IS>0NNAIS,  {tays  de  nie^e-France.  entre  le 
Valois  et  le  Laonnais,  avait  {lour  cli.-l.  Soissons,  et 
pourautres  places  prmcqMiles  Vailly,  F’ère-en-Tarde» 
noi.s  Cœuvres,  rtc.  Auj.  partie  du  dép.  de  l'Aisne. 

80ISS0NS,  Noviodunnntt  puis  8urxsio  ou  CiviUii 
Sueutouum  chei  les  aiirtens . en  latin  moderne 
Sexoniœ,  ch.-l.  d'arr.  (Aisnu),  à 40  kil.  8.  0.  de< 
Laon,  sur  l'Aisne  ; 8,134  hab.  Evêché.  Tribunai.de 
1'*  instance  et  de  commerce  , collège  communal. 
Enceinte  tiastioiinée , remparts ‘plantés  d'arbres; 
rues  régulières.  Cathédrale  , églises  do  Saint'Pierry 
et  de  Saint-Léger,  anc.  abbayes  de  Saint-Jean-des- 
Vignes  et  de  Sainl-Méüurd  (dans  celle  deniièie. 
fondée  par  Clotaire  en  667,  Loiiis-b>-DcbounBirti,ful 
enfermé  |Mirses  lUs;  Pépin-Ie-Dref  y fut  couronné). 
Grand  commerce  de  haricots  renommés  et  de  blé  : 
tapisseries  iinrs.  éloffos  rases.  I*atrie  de  Louis  d'Hé- 
rioourt.  Collot-d'Hurbois,  Quinette.  — 8.  était  pui|> 
sanie  au  temps  de  César.  Pres  de  cette  ville  se  livra, 
en  480,  la  lialaille  de  Soissons,  où  Clovif  vainquit  la 
^néral  romain  Syagrius.  Cbarles-Martcl  y baUiteD 
i l8  Ctiilpéric,  roi  du  Neustrie.  En  038.  Cliarlas-4o> 
Simple  y combattit  Hubert  qui  y perdit  la  vie. 
Sbissons,  après  la  mort  de  Clovis,  devint  la  capitale 
d'un  des  quatre  royaumea  francs  ( Voy.  oi-apcÈ>). 
l^puis,  Soissons  a toujours  porté  lotilrs  de  oomlé. 
Cette  ville  a soutenu  Jilusieuni  sièges,  notammeDl 
en  948.  1414,  1017  et  1814.  Gn  grand  nombre  de 
conciles  y furent  tenus,  entre  autres  ceux  do  1183, 
où  fut  oondaiimés  l'opinion  d'Abélard  sur  la  Tri- 
nité, eide  1202,  convoqué  à l'occasion  du  divorce 
de  Philip|>e-Auguste  avec  lugelburge'.  Avant  1789, 
Soieaoiis  possédait  une  académie  oélèbre,  qui  avait  été 
fondée  en  1C74.  — L'arr.  de  Soissotu  a 8 canl. 
Braiauo-sur-Vesle f Oulehy-lo-Cliiteau,  Soissons, 
ailly-sur-Aisne,  \ ioeur-Aisne,  Viüers^lterals), 
167  oomm.  et  68,761  luü>. 

soissons  (roy.  de),  un  dus  4 royaumes  formés  du 
démembremonl  de  l'empire  de  Ûlovis  en  611.  de- 
vint le  tarlage  de  aon  3*  ûls  Clotaire  1.  Il  s’éten- 
dait d'abord  depuis  Soiesons  et  Amiens  à l'O.  jus- 
qu'eu  Rbin  et  aux  frootières  des  Êriaons  A l'E.  0u- 
talre  y réunit  eucoeialTemeot  les  I autres  royaumes 


francs,  et  devint  seul  roi  en  666  : malf  epr^  m roor) 
(661).  le  roy.  de  Soissons  se  reforma,  et  fut  poer^dé 
par  Chilpéric  I , un  dus  flli  de  Clotaire.  Celui-ci 
V ajouta,  mais  nominalement,  la  Normandie  et  ia 
Uretagne , et  conquit  de  6C9  à 673  une  |iartie  de 
l'Aquilaina  (LimouMu,  Périgord,  Gascogne),  .^us 
Clutaire  II.  son  ÛU,  le  roy.  de  Soissons  m trouve 
du  nouveau  réuni  au  re«le  de  la  France  ^Cl3i . et 
ce  nom  disjtarut  pour  faire  place  k celui  de  Ncustriq. 

SOISSONS  (comtes  de).  Ce  titre  Ail  porté  dès  le 
vm*  siècle  par  des  seigneurs  partlnntien  qui  dépen- 
daient dus  ducs  de  France.  Au  xiu*,  ü appartenait 
à la  maison  de  Chimay:  il  en  sortit  par  mariage, 
et  paa<a  successivement  dans  les  maisons  de  llai- 
nqul  et  de  CliAUllon.  Guy  de  Chktillon,  oninté  de 
SoiMons,  vendit  son  rpmté  à Louisv  duo  d'Orléaoa 
(1391);  il  fut  ensuite  transmis  i»ar  le  bêlard  d'Or? 
léans,  comte  de  Uunois,  4 U oranche  d'Orléans- 
l^ungneville.  Le  mariage  de  Françol.ve  d'Orléane- 
Longuevillrï  avec  Louis  I,  pcinre  de  Condé  (1666). 
nt  entrer  io  comté  de  Soissons  dans  la  maison  de 
Uuurlion.  Charles  de  Bourbpn,  OU  de  Louis  I,  et 
Louis,  fils  de  Charles  { Voy.  ci-aVrès],  sont  surtout 
connus  sous  le  litre  de  conilcs  de  Soissons;  le  der- 
iiiui  ne  laia^  qu'un  fils  naturel,  Louis-Henri,  mort 
en  1703,  connu  d'abord  sous  le  nom  de  chevalier 
de  Sois^iis,  abl>é  de  Coutures,  qui,  ayant  quitté 
SOS  bénéfices,  prit  le  titre  de  nrlnce  de  Neqchileé, 
et  éi*ousB  une  princesse  de  lionlmorency-Luxeiu- 
l>ourg.  — Marie,  fille  de  Ch.  de  Bourbon  et  surur 
de  Louis,  porta  le  litre  de  comte  de  Suiseone  dans 
la  maison  de  Savuie-Carignaà,  ert  épousant  (IC26) 
Th.'François,  priuce  du  Savoie-Csriguan  (loy. 
camcNA.v). 

soisso.vs  (Charles  DS  BOURnox,  comle  de],  prinee 
du  ^ng,  le  plus  jcniiu  dus  fils  de  lo>utt  1 . |•ri^c« 
do  Condé,  né  en  t66d,  mort«n  1613,  fut  élévé  |var 
ai  mère  Fiançorso  d'Oiléans-Longuuville  dans  la 
religion  celholiquf , et  prit  part  ï toutes' lut  intri- 
gucy  du  lùmps.  11  se  déqlarn  «ucci'Mivemrnt  (lour 
ia  Ligiiu,  pour  Henri  de  Navarre  ^tUnri  IV),  Jiour 
Hupn,  III.  et  se  léunilenPn  de  bonne  fui  A Henri  IV, 
à qui' il  ri'iidit  dies  services  par  sa  brqv'oure.  Pen- 
dant lamii>orilé,ii  se  ligua  coiiUr  U régente  avec  U 
grand  Cumlé,  son  hevqu.— rSun  fils.  Louis  de  Üoùr- 
btm,  comte  de  Sotssous,  né  en  16Ôi.  entra  dan# 

filusièurs  inlriguM contre  Hichclieu,  finit  par  prendra 
as  ormes  contre  sa  |ialrie  avee  les  ducs  de  bouillon 
et  du  Guise,  gagna  sur  le  xusrécliâl  de  ClvèUlloa 
la  Ivataillc  dé  U Marfée  (J64I);  pvais  périt  api^  i§ 
visioire,  framié  d'up  coup  de  pUloleU 
soi&süss  (Eugène-Maurice  ps  ssvüti,  comte  de].  Ois 
de  Tbum'as-VrançoisduSavoieeldeMoriede  Bourbon, 
héritière  de  U avaUon  de  Sôlssous,  né  6 CluipiLéry 
en  1633,  mort  yn  JC73,  enlra'au  service  de  Franot, 
{ulooiuméoülonel-géo^e)  des  Suisses  et  gouverneur 
du  Ch^ijtygne,  nuis  Uautriiaul-généj^i  en  1672.  U 
eut  pour  fcmpie  la  belle  et  intrigante  Olympe  Man- 
eini.  nièce  de  Maxarin,  surintendante  de  U maison 
de  ta  .ruine,  et  fut  i>èru  du  célèbre  qinnce  Eugène.— 
Olympe,  U suçornie  des  nièces  du  cardinal  .«axariu, 
vint  à Paris  avoc  ses  sœur#  en  1647.  épousa  le  coreU 
de  Soissons.  et  dyvlnl  surintendantn  de  U maisou 
de  la  reine:  mais  elle  ne  larda  pas- à avoir  avee  Ig 
duchesse  de  Navailles,  dame  d'hoimtu^  des  disputas 
très  Vives  qui  la  firent  éloigner  da  la  cour.  Ilcntrée 
bieulêl  après  en  faveur,  rinlrinute  comtesse  tenu 
lie  remplacer  la  duchesse  de  la  vallière  {«r  une  fa- 
vorite de  son  clioix,  djins  le  but  de  guuveroer  ainsi 
le  mopqrque.  Elle  échoua  , fut  exUle,  et  perdit  s» 
charge  de  suriiilendaula.  Comprouiiia  («r  ies  décla^ 
rations  da  -la  Voisin,  elle  partit  brusqueurnl  pour 
ia  Flandre,  laiasanl  courir  sur  son  compta  liv  bruits 
les  plus  injurieux.  Fille  ee  rendit  de  14  à MadrÛL 
at  parvint  a U oonüaoce  da  U jeuua  rmoe 

d'Espagne,  que^nt-Simeo  l'aapuM  a'avulr  ‘■mpei 
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•ooDée.  Elle  moorut  i Bruxelles  en  1708,  délaissée  de 
tout  le  monde,  même  de  son  flli,  le  prinre  Eugène. 

SOJA,  liv.  de  la  Hussie  d'Europe,  naît  dans  le 
flouvemement  de  Smolensk,  traverse  ceux  de  Molli- 
1er  et  de  Tchemigov . et  tombe  dans  le  Dniepr , à 
65  kil.  S.  O.  de  Tchernigor  ; cours,  400  kil. 

SOKO,  ville  de  la  Guii^e,  capitale  du  petit  roj. 
de  Soko,  à 300  kil.  N.  de  Coureassie. 

SOLANA,  ville  d'Espagne  (Manche),  k 27  kil. 
N.  O,  de  Vlllanucva-'de'los-lnrantes  : 8.300  hab. 
Fondée  en  1343.  par  les  chevaliers  de  St-Jacques. 

SOLANDER  (Dan.),  naturaliste  suédois,  né  en 
1736àllpsal,  mort  en  1781,  élève  de  Linnée,  visita 
U Laponie,  Arkhanget,  Saint-Pétersbours.  Londres; 
aecompagna  avec  Banks  le  capitaine  (Wk  (1768- 
ti),  et  fut  à ion  retour  nommé  sous^bildiolhécaire 
dir  Musée  britannique.  11  a peu  écrit.  On  a donné 
eon  nom  à plusieurs  plantes,  ainsi  qu'à  une  lie  du 
pand  Océan  Austral,  située  au  8.  O.  ds  la  Nouvelle- 
Zélande^  par  46*  33*  lut.  8. , 164*  19'  long.  E. , et 
oui  fut  découverte  par  (^k,  pendant  l'expédition 
de  1770.  dunt  At  partie  Solander. 

SOLANO  (F.-M.),  marquis  dd  Socorro.  eut  part 
auxcampaanesde  1793.  1794.  1795  dansles  Pyrénées 
contre  la  France,  puis  servit  la  république  française 
comme  volontaire  en  1706,  devint  ensuite  capitaine- 
^néral  de  TAndalousIe  et  gouverneur  de  Cadix,  et 
fui  égoi^  par  la  {lopulace  de  cette  ville , qui  l'ar- 
eusait  de  pi^pa'rer  trop  lentement  la  défense  contre 
les  Français  (1808)  ; o«  fut  le  premier  acte  de  la 
résistance  dfs  Espagnols  à N.'iitoléon. 

SOLEDAD  (lle^  ou  CUNTl . une  des  Malouinrs, 
la  plus  grande  qprèa  Falkland,  |>ar  5i*  30’  lal.  S., 
61*  long.  O.:  làU  kil.  sur  110;  plusieurs  bons 
ports,  doot  le  plus  loifiortant  (Suledad) , a été  créé 
par  boucaiii>ille  en  1764. 

SOLEIL.  Cet  astre  brillant  fut  adoré  chez  prevue 
tous  les  peuplM  sous  de«  nums  diVers;  il  était 
nommé  cliez  les  Egyplleni  üsirU  fl  Fré;  chez  les 
Chaldéena,  Bel  ou  Mal  ; cnexles  Pliéiiiciens  et  les 
Syriens,  Tiiammouz  ou  AxJoiiis;  chez  les  ('.aiianéen» 
et  les  Ammonites,  Moloch;  rhes’les  Périmés.  Mi- 
thras:  chez  les  Crées  et  les  Romains,  TiUn.  Phé- 
bus  et  Apollon,  et  psul-ètro  Hercule;  chez  les 
Péniv..Patrliakamar;ceuz<i  le dunu.  iiuuriK-reaux 
lacas.  Les  Pcrseslui  rcod.ua  culte  par  tic. ( K.ci'EBREaJ. 
— il  existe  en  Perse  un  ordru  liu  Soleil,  crééuu  1808. 

8f)LE8,  &}/(, Jadis  auj.  .Sofio,  villa  de  111e 

de  Cjpre,  entre  les  promontoires  Aeamonteet  Crom» 
myon,  était  du  fundaiion  alfiénionne.  On  fait  venir 
•on  nom  de  Solon,  par  lus  conseils  de  qui  le  roi  du 
pays  la  bàUt.  ~ Ville  de  Ciliole,  anj.  sur  la 

mer,  fondée  par  les  Athéiiiene  on  les  Hhodieos..  Pa- 
irie de  Craolor,  phiiosqphe  acadéuUclen,  da  Cliry- 
tippe.  PhiléjliOQ,  Aratui  (le  poele).  La  peuple  par- 
lait fort  mal  la  grec  à Soles,  d'où  le* mol  toUcume, 
pompée,  apria  m victoire  sur  les  Piratas,  y établit 
egux  des  pirates  auxquels  il  avait  laissé  la  vie,  et 
U villa  prit  alors  le  nom  da  Pompéiopolit. 

SOLI^MES,  du-l.  de  canton  (Nord),  à 30  \i\. 
E.  da  Cainbray;  4,897  bab.  Batiste,  mouchoirs. 

cant.de  Sablé.  Nouveaux  Bénédictins. 

SOLETO,  ville  du  rqy.  de  Naples  (Terre-d'O- 
^Irante) , à 30  kil.  E.  de  Nardo;  1,900  lub.  (qui 
'parlent  un  grec  corrompu).  On  a cru  y reconoaitre 
l'ancienne  Saleme  d'idoniénée. 

SULECRE.  Soladurum  des  andans,  Sohihurn  en 
allemand . ville  de  Suisse,  cli.-l.  du  canton  de  8o- 
leure,  aur  l'Asr,  à 61  kil.  N.  de  Berne  ; 5,000  hab. 
L’évéque  de  Bàle  y réaide.  Bibtiotlièquc,  cabinet  de 
foisilei  et  animaux  du  Jura.  etc.  Kgiuù  du  Saiiit- 
Oura.  Environs  très  pHtoresques.  Soleure  a été  ville 
impériale  ; gn  147ji.  aile  s'unit  aux  villes  suisses  qui 
Iront  la  guerre  à Charlea-le-Téméraire. 

aoLiuu  (gaotOQ  de),  dixième  canton  suisse,  pfes- 
fitf  aoli^râmani  fodavé  dpna  celui  de  Borna,  q 


environ  670  kil.  earr.  et  58,000  hab.  (dont  51,600 
catholiques).  C'est  un  dea  cantons  las  plus  feiiliea 
de  la  Suisse.  Gouvernement  aristoeratique  modéré. 
— Le  gouvernement  de  Soleura  n'enlra  dans  la 
Confédération  suisse  qu'en  1481  avec  Fribourg. 

80LFATAKRE  (la),  o.-à-d.  la  Soufri^t , Forum 
Vulcani,  campi  P/i/cç^ari  desane. , petite  mont,  du 
roy.de  Naples,  près  de  Pouuoles:  est  toujours  envi- 
ronnée de  vapeurs  sulfuriques.  On  en  retire  beau- 
coup de  soufre  et  de  vitriol. 

SOLIGNAC,  So/cmniacum,ch.-1.  de  canton  (Hte- 
Loire),  près  de  la  Loire,  à 8 kil.  S.  du  Puy  : 1,000 
hab.  — Bourg  du  dép.  de  la  Haute -Vienne,  à 9 
k.  S.de  Limoges;  2,800  li.  Ane.  abbaye,  f.  en  531. 

80LIGNY,  bourg  du  dép.  de  l'Orne,  à 13  kil.  de 
Mortagne  ; WO  hab.  Aux  environs  sa  trouvait  Jadis 
le  fameux  couvent  de  la  Trappe.  Voy.  vrappb. 

SOLIMAN  ou  80LE1MAN,  chef  de  la  dynastie 
des  sultani  seidjoucides  de  Konirh  , fils  de  Kouloul- 
mich,  fut  charge  par  son  cousin  Méllk-chah  de  sou- 
mettre l'Asio-Mlneure  cl  la  Syrie,  fit  bientôt  des 
coiiquèlea  i>our  son  propre  compte  , et  fonda  ainsi 
l'empire  scldjouclde  de  Konieh  (^1074).  Il  fut  vaincu 
à Alep  en  Syrie  (tar  Toulouch  et  se  perça  de  ion  épée 
(1085).  kilidj-Anlan  son  fils  aîné,  lui  succéda. 

SÜI.IMAN  il  (Roku-Eddin) , septième  sultan  seld- 
joucidede  Konieh.  Yoy.  roxr-eddin. 

soLiUAR,  dit  TcMUbt , ills  de  Bijaset  I,  passa  en 
Europe  après  la  tiataille  d'Anoy*re  . se  flt  prorlaroar 
sultan  à Andriiiopie  (1403),  'tandis  que  son  frère 
Moiiça  l'était  en  Asjc.  Il  marcha  contre  celui-ci  et 
eut  d'abord  des  succès  ; mais,  ayant  Irrité  ses  sujets 
par  les'viulcnccs  et  sa  hauteur,  il  perdit  luenlAt  ses 
conquêtes,  |ç  vit  assiégé  dans  Andrinople  même, 
et  fut  tuèiKi  SC  reudaui  à CoDAtantiuople,  où  il  char- 
cliait'  un  asile  (1410).  On  le  nomme  qqf.  Soliman  1. 

^nuasNI  ou  ii,/e  Orand,  U C^m^uéranl,  k Ma- 
gn^que,  U LcyistuUur , le  plus  célébré  des  sultans 
ottomans,  naquit  en  1494.  et  succéda  à son  père 
Sélhii  1 eu  1520:  il  Ûl  un  première  cam|>agna  en 
Hongrie  en  1521 . prit  Belgrade  , Saliucx  et  autres 
villes:  ravit  aux  Hospitaliers  Hhodes  et  les  lies  voi- 
sines (1533)  ; envahit  de  nouveau  la  Hongrie  (1526), 
r(‘iiq)Orl.i  la  grande  victoire  du  Moliacz  (39  août), 
entra  dans  Bu'de.  et,  proülant  des  dissensions  entre 
Ferdinand  et  Jean  ZâpoUki,  rrroiiiiut  |K»ur  roi  de 
llongiiece  deruier,  qui  su  déclara  son  vassal  ; puis 
alla  mettre  le  siège  devant  Vienne  arec  120,000 
hommes  (1539),  tnaU  ne  |vut  s an  em|Mirer;  agit 
par  mer  cénlre  Venise  et  Cliarles-Quinl  (1530  et 
1531).  et  Unit,  après  des  succès  divers . Mr  faire 
sa  paix  avM  l'Empire  en  1538  (à  Grand-Varadin). 
11  avait  eu  à la  même  époque  à comballre  les  Per- 
ses; il  leur  prit  Yen  (1538),  Tauris,  BsgUad  et 
une  partie  de  la  Géorgie  (1536).  Aidé  du  fameux 
Khalreddin-Barberourae,  qu  il  avait  nommé  pre- 
mier capitan-|iacha(l534),  il  réunit  Tunis  et  Alger 
à son  empira.  Il  dépouilla  las  Vénitiens  de  leurs 
dernières  possessions  en  Morée  et  dans  l'Arcliipel; 
puis,  rompant  la  |>six  avec  Ferdinand  après  la 
mort  de  Jean  Za{>olski  (I54U),  U adjugea  la  Tran- 
sylvanie cl  quelques  oouités  à J.  Sigisuiond  Zapol- 
ski  et  prit  pour  lui  le  resle  de  la  Hongrie  (1541]. 
Dans  une  deuxième  expédition  contre  les  Per»ca 
(l547)  , il  conquit  la  Cliirvan  avec  le  reste  de  la 
Géorgie  (1549  et  50),  puis  il  recommença  la  guerre 
en  Hongrie  (1553-63);  prit  Up}ia,  Temrawar,  Vesx- 
prim , mais  échoua  devant  Agria , et  finit  paf  ae- 
eurder  de  nouveau  la  paix.  Il  envoya  en  1565  une 
i flotte  immense  assiéger  àlalte,  mais  sans  succès.  U 
mourut  en  1566  devant  Sxigeth,  dans  une  nouvelle 
ciuupagne  au'il  venait  ds  uuminencer  «n  Hongrie. 
Cà  prince  fut  aussi  remarquable  {lar  sa  Justice  et 
ton  instruction  que  sa  bravoure;  il  fonda  un 

frend  nombre  d'établiseemenls  uUtea.  Son  règne  fui 
apogée  de  la  grandeur  otUuans.  U eut  pour  sue- 
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MiMur  Sélim  11 , qu'il  avait  vu  <le  U favorite 
Kbourrem,  »i  célèbre  tout  le  nom  de  Roxeiane.  — 
Quelque!  uns  le  nomment  Soliman  11 . regardant 
comme  le  premier  du  nom  Soliman  Tchélébi. 

souMAfl  II  ou  III,  frere  el  euccesa.  de  Maiiomet  IV 
(IC87>1U).  fut  tiré  du  vieux  térail  où  il  ianguixMiil 
depuis  40  ans  pour  être  mis  sur  le  trône,  subit 
d'abord  des  ré\oUes  è rintérieur,  des  revers  en 
Hongrie,  puis  nomma  visir  Kiuperli-Moustaplu,  qui 
rcUblit  un  peu  les  alTaires  musulmane!. 

Le  nom  de  Soliman  a encore  été  porté  |>ar  quel- 
ques personnage!  moins  célèbres:  1*  un  calife  om- 
miatJc  de  Damas  (7lô>7l7j,  llls  d'Abd-el-Slélik,  qui 
vit  révolter  KoUlbah  dans  le  Khoraçaii , et  ne  se 
distingua  que  par  sa  voracité;  — 3^  un  roi  om- 
miade  de  Cordoue  (l009*l0lG),  arriére- petit  - llis 
d‘Abd-el-Raliman  111,  qui  enleva  lu  trône  i Moliani- 
med'aU.Malidi  et  à Hescivam  11  . et  fut  à son  tour 
renversé,  puis  mis  à mort  (lar  Ali-ben -Humoud, 
gouverneur  de  Ceula  ; c'élait  un  prince  brave 
et  lettré:  il  cultivait  la  poésie  avec  succès  : — 
3*  un  général  ottoman  sous  Seliui  I , qui  fut  gou- 
verneur de  l'Lgypte  (lôSO-SS},  puis  de  l Yémcn 

il638-4t).  et  enliii  grand-visir  (IS4l);  il  gouverna 
'Egyjite  avec  sagesse  : ce  |»a)s  lui  doit  plusieurs 
moiiunienU  et  rétablissement  d’un  cadastre  général; 
— 4*  un  paclia  de  Bagdad,  Géorgien  de  naissance, 
et  d abord  esclave:  ayant  sauvé  la  vie  d'Ahmed, 
pacha  de  Bagdad,  Il  devint  son  gendre,  fut  nommé 
gouverneur  de  Bossorah,  s'empara  de  Bogdad  en 
j7ô0,  se  fll  reconnaître  paclia  de  celle  v.ile  par  le 
sultan:  rétablit  l'ordre  dans  ces  contrées  dcsoléet 
par  les  Arabes,  Ut  prospérer  Bossorah  et  Bagdad, 
et  mourut  regretté,  en  1702  ; — 6*  un  auUe  po- 
cha de  Bagdad,  dit  Soltman'ie^Vieux^  natif  aussi  de‘ 
Géorgie.  It  défendit  avec  courage  en  1776  Boisorah 
assiégée  par  les  Persans,  devinr  en  1730  pacha  de 
Bagdad,  arrêta  les  courses  des  Arabes  cl  desKour- 
des,  comprima  plusieurs  révoltes  à Basiiorah,  anéan- 
tit Tlmour  - Pacha  qui  ravageait  la  Méaoi>oJamie  ; 
mais  ne  put  réduire  les  NValiabiles:  il  mourut  en 
lSü3  à 83  ans;  — C*  un  jeune  fanatique,  natif 
d’Alep  en  Sytie,  qui , poussé  par  des  prêtres  musul- 
mans. assassina  Kléber  (1800). 

SOLlMUtS  ou  soLiaoENS.  territoire  peu  connu 
du  Brésil  (piDv.  de  Pars).  Yoÿ.  rio-.së€RO; 
ftOLIHOES  (RIO  dos).  Voy.  AMAZORC. 

SOLIN,  C.  Jultut  SoUnut,  écrivain  latin,  rédigea 
vers  230  , à ce  qu'on  présume,  une  compilation 
connue  sous  le  litre  de  Polyhuior  (publiée  aussi 
sous  le  litre  de  De  tilu  et  mtrabUibus  orbit)^  maigre 
extrait  de  Pline  l'Ancien,  que  tantôt  11  copie,  tantôt 
il  déügure  (»ar  un  slvle  dur  et  lourd.  La  meilleure 
édition  est  celle  de  beux-Ponts,  1794,  in-S.  Sau- 
maiae  a publié  un  savant  commentaire  sous  le  litre 
d’L'xercifaiionei  PUnituue  in  Solmum,  Paris,  JG39, 
2 vol.  tn-lol. 

SOLIMGEN  , Tille  des  Etals  prussiens  (Province- 
Rhénane)  sur  la  NVipper,  à 22  Ail.  S.  h.  de  Dus- 
seldorf; é.GOO  hib.  On  y fabrique  une  énorme  quan- 
tité de  fleurets;  eoulcllerte,  quincaillerie,  etc. 

80LIS  (J.  DiAZ  de)  , navigateur  espagnol , décou- 
vrit le  Yucatan  avec  Pinto  (1607),  remonta  la  Plata, 
(qui  primitivement  re^ut  son  nom) . explora  la  baie 
de  Janeiro  vers  1612  , et  se  (U  clvarger  par  Ferdi- 
nand de  la  conquête  du  pays;  mais  à peine  débarqué, 
U fut  fait  prisonnier  et  mangé  par  les  Indiens  (1616). 

soLis  (Antonio  df.)  , litléraleur  espagnol , né  en 
IGIO  à Alcala  (Y'ieilie-Caslllle),  mort  en  IGSG, 
mena  de  Iront  le  orolt . l'hlsloire , la  politique , le 
Uiéàtre,  fut  nommé  seorétaire  de  Philippe  IV,  et 
historiographe  des  Indes  par  ta  régente  sa  veuve 
(IGGI),  et  se  Ût  prêtre  en  IGGG.  On  lui  doit  neuf 
eomédies  (entre  autres  ta  Dokàmienne,  U Château 
éumyiièrej,  des  Poésiejt dtvereett  Madrid,  IG92,  etc,, 
uns  H wietrs  4a  ta  canquéu  du  • Madrid, 


1C84,  in-foL,  ouvrage  fort  célèbre  (U^mt  en  fr. 
parGilri  de  la  Guette)  : dee  Lenrer,  udrid,  1737. 

SOLDER,  V.  et  port  de  Majorque,  côte  N.  O., 
à 24  kll.  N.  de  Palma;  8.760  hah.  Cliâleau. 

SOLUÉS-TONT.eh.-l.decanl.  (Vtr).  à l&kil.  N. 
E.  (Je  Toulon,  3.4C6  hab.  Figues,  olives,  etc. 

SOLMONA , Sulmo , Ville  du  roy.  de  Naples 
(Abbruize  Ultérieure  2*),  à C6  kil.  S.  E.  d'AquUa: 
8,600  hab.  Evêché.  Cathédrale,  belle  églbe  de 
riiospice,  couvent  de  Célestins.  tkHifltures  renom- 
mées. teintureries,  objets  en  écaille.  Patrie  d’Ovide 
et  du  i»pe  Innocent  Vil.  — Fondée  par  des  llly- 
riens.  Llle  soulTrit  beau(»pp  pendant  les  guerres 
civiles  de  Rome  . et  plus  tard  fut  ravagée  par  les 
Sarrasins;  redevint  florissante  sous  les  Normandÿ, 
et  an  xvi*  siècle  fut  érigée  en  principauté  par  Char- 
les-Qnint  en  faveur  du  vice-roi  de  Naples,  Lanooy. 
Elle  apiiartienl  auj.  à la^amillè  Boi^hèse. 

SOLMS  (maison  de),  maison  allemande  fort  an- 
cienne, que  l'on  fait  remonter  à Othon,  frère  de  rem- 
pereur  Conrad  1 (912-918).  En  1409,  elle  se  divisa 
en  (Jeux  lignes  qui  se  subdivisèrent  comme  U suit  r 

I.  Solms-Braunfels  : 

1.  Solms-Braurifels-Braunfeli  (éteinte); 

2.  SoUns-Braunrels-Uungen  (éleiote): 

3.  Soims-BnsUnrels-GreilTenslelo. 

II.  Solms-Lich  : 

1.  Solms-Lich  proprement  dite, 

a.  Solm!-Lirh-Licb  (élcinla); 

b.  Solms-Lich-Hobeasolms.  * 

2.  Solnis-Laubaeh, 

a.  Solms-Laubarh-^aubach  (éteinte)  : 

b.  Solms-Laubach-Sonnewalde  : 

(1)  Sonnewald(s>Sonnewalde  ; 

(2)  Sonnewalde-Gross-Leipe  : 

aa.  Sonnew.-Gross-Leipe-Grofee-Lelpe; 
bb.  ^nncw.-Gross-Kolitz. 

(3)  SonnewahJe-Skœna  (éteinte). 

c.  Solms-Laubacli-Baruth  : 

(I)  Baruth-AssenWim  et  Rœdelhelm  : 

(3)  Baruth-Wilüenfeis  : 
aa.  Wildenfels-Laubaeh  : 
bb.  Wildeofels-Ulph  (éteinte); 
ec.  'Wildenfels-WHdenrels. 

(3)  Banith-Baruth  : 

aa.  Barvlh-Baruth  prop.  dit; 
bb.  Barulh-Klitzchdorf. 

De  toutes  ces  lignes  et.bmnehes,  la  prineipaJe 
est  celle  de  Solfns-Braunfels-GreilTenstein,  qu'on 
nomme  Solms-Braunfels.  et  dont  le  chef  est  qualtflé 
prince  depuis  1743;  de  même  Lich-Hohensoims  est 
prince  depeis  1793  ; les  autres  sont  comtes.  ~ Les 
poseesslops  de  la  maison  de  SoUns  avaient  jadis  en- 
viron 40  kU.  sur  34,  et  étaient  situées  sur  les  deux 
rives  de  U Lahn,  près  des  terres  de  Nassau,  de  la 
Hesse  et  de  Weltlsr.  Elles  formaient  deux  masses  : 
:•  Braunfels  et  GreilTenstein  ; 3*  Hohensolmt  el 
Kœnigsberg.  toutes  deux  immédisles:  de  plus,  les 
Sonnewslde,  les  Wildenfels  el  les  BarullwBarutb 
avaient  beaucoup  de  terres  médiates.  Les  posécasions 
immolâtes  de  Solms  ont  été  médiatisées  en  1806. 
Toulet  les  possessions  de  celte  maison  sont  auj.  ré- 
parties dans  les  états  de  Hease,  de  Wurtembei^  et 
de  Prusse.  • 

SOLO,  riv.  de  l’tle  de  Java,  coule  au  N.  E.  3.S0 
kil.,  el  tombe  dans  le  détroit  de  Madura.  Ville 
de  Java,  ch.-l.  d'un  petit  état  de  même  nom.  au 
S.  E.  de  Samarang,  comptait  106,000  Kab.  en  1816. 

SOLOFRA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
Ultérieure),  à 10  kil.  S.  E.  d'Avellino;  6,100  hab. 
Belle  coll^ialc.  Parchemin  ; argenterie  et  orfévro- 
rie  célèbres.  Cette  ville  fut  fondée  au  xi«  slèele. 

SOLOGNE,  Secotaunia  en  latin  du  moyen  ftge 
petit  pays  de  France;  dans  rOrléonais  (auj.  dans 
le  dép.  de  Loir-etp^ber),  entre  la  Loire  el  le  Berri. 
avait  pour  eh.-L,  RomoraoUn  ; autres  plaees  x Au- 
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bign7«  SuUy,  La  Fert6>Aurain.  PierreflUf.  5larais. 
élang».  terre*  frotdef  et  humidi's,  ftol  ingrat;  améliO' 
réeii  (849)  wuile  population.  Volailles  renummén.  ' 

SOLON,  législateur  d’Athènes  et  un  des  sept  sages 
de  la  Grèce,  naquit  ver»  CIO  av.  J.-O.  à Salamine, 
auivit  d'aliord  la  carrière  du  commerce,  voyagea, 
aoquit  ainsi  des  ricJieMcs,  et  vint  vi\re  dans  AthéiiM. 

J1  détermina  les  Athéniensà  reprendre  Salamine  que 
les  Mégarien»  leur  avaient  enle>ée.  conduisit  Ini-mÊ- 
me  celte  guerreavec  un  grand  sucrés,  fut  nommé  ar> 
clioiile  (è93)  et  reçut  I importante  mission  de  dun> 
ocr  des  lois  nouvelles  à la  répuldHpje.  Il  abolit  celles 
de  Dracoii  et  y substitua  un  code  sage,  humain, 
établit  en  même  teuqis  une  constitution  qui  était 
un  mélange  habile  de  démocratie  et  d aristocratie, 
et  calma  ainsi  les  troubles  \iobmt»  auxquels  l'état- 
était  en  proie  depuis  634.  Il  quitta  Atlienes  aprt*» 
avoir  fait  pK’ter  ssTUient  aux  loi»  tisuvelles  , et 
n’v  revint  qu'au  bout  de  dix  ans  ; mais  il  trouva  se» 
lot»  en  oubli,  et  ne  put  ni  désarmer  ii*»  partis,  ni 
empêcher  les  Athéniens  de  se  donner  |mur  maître 
PisMtrale  :11  Unit  pars'exiler,  visita  Crépus  en  Lydie, 
ot  mourut  en  Cypre  vers  669.  Il  élaît  lK>n  jxiete  et 
grand  orateur  : on  a de  lui  quelques  fruLMiienU  (im- 
primés avec  les  Gnomiqiies..  et  à part,  Bonn,  1836, 
10-81.  Sa  maximé  favorite  était:  « Kn  tout  eonsidé- 
rei  la  Qn.  a.Solon  était  issu  de  Codrus. 

SOLOK,  uné  des  tics  «le  ht  Sotide.  Voy.  sondr. 

SOLHl^LE-CllATLAU,  cli.-l.  de  canl.  (Nord), 
à 13  kil.  N.  K.' d'Avesnss:  2,669  luib.  Lainages. 
Cbàteau-fort  qnf  fut  pris  j»ar  Tunnine. 

SOLS^A,  CtUa,  ville  d Espagne  Mtercelonç),  à 
48*611.  N.  E.‘  de  Cervera  : 2,1(M)  hab.  Evêelie.  Fort. 
Quincaillerie  ; gants  : tUature  de  lin,  colon,  laine. 

SQLT,  bourg  de  Hongrie  (Pe*lh],  sur  un  bras  du 
Danube.  — Jadis  un  comté  (auj.  compris  dans 
celui  de  Pesth)  portail  le  nom  de  Soit. 

SOLTIKOV  (P.  Simon),  géiural  russej  fut  én 

Fraude  faveur  sous  Elisabeth,  commiiiida  en  1769 
année  russe  opposée  à Fré«J«‘ric,  battit  ce  prince 
à Gunersdorf,  ef  mourut  gouverneur  do  Mu>cou 

il772).  — Son  Ois,  Ivan  Soltikav,  fut  adumiifttra-< 
enr  et  général  Juxbilc,  lit  deux  liellcs  cimpagnes 
contre  le*  Suédois,  fut  nomme  maréchal  par  Paul  I 
en  1796,  puis,  en  1797,  gouverneur  de  afoscou  ; Ü 
mourut  dans  cette  ville  en  1806. 

SOLTIKOV  (Sei^ius,  comte),  de  U pi'ème  famille, 
premier  amant  de  Calherine  11,  quand  é(|e  était 
encore  grande-duchesse,  fut  éloigné  de  la  «'oar  et 
envoyé  en  Suède  par  EtiMlxvlh  : il  y mourut. 

SOLTWEÜEL  bu  SAFjiWEDEL.  ville  murée 
des  Etats  prussiens  (Sa^e),  sur  1a  Jette,  i 86  kil. 
M.  0.  de  Magdebourg;  6,090  hab.  Tuilgs'de  coton, 
drap,  souliers:  sources  salées  qu'on  n'exploitu  pis. 
Jadis  ville  hanséaliqus  ; souvent  incendiée,  — Uit 
donna  d'abord  le  nom  de  Marche  de  SoUwcdel  oa 
Marche  taxonue  à la  VieJUe^Marthe  dé  ürande^ 
bourg,  parce  que,,  de  978  à 1060,  les  margraves 
résidèrent  à Soltwêdct. 

SOLWAY  (golfe  de),  So/u'qy«Frû/i  en  anglais, 
/lima  (Tsmurtum,  golfè  de  la  mer  d Irlande,  entre 
FAngteterre  au  S.  et  là  cèle  écos^ai^e,au  N.  : G6AU. 
de  long.  11  reçoit  un  grand  numbrà  de  livicres. 
C'est  là  que  commençait  le  mur  d'Adrien. 

8OLWAY-M0SS.  lieu  ct  piArais  d Angleterre  (Cum- 
berland), à l'exlrénuté  N.  E.  du  golfe  de  Solway, 
entre  l'euilioucburç  du  Sark  et  celle  de  l'E»k.  I.es 
Ecossais  J furent  défaits  |»ar  les  Anglais  en  1642. 
Le  marais  D'exulail  encore  ; il  se  loriiia  en  1 77 1 . 
SOLYMK.  nom  poétiquede  Jérusalem.  V.  ce  nom. 
SULYMES  (les),  petit  peuple  de  Lycie.  fut  vaincu 
par  llsllérophoo.  Ou  les  appelle  aussi  Mgliade*  ou 
TermiU*. 

SOM  ou  DJOM,  diviûlté  ég;irplieone,  qui  paraît  être 
U même  que  l'Hercule  des  Grecs. 

:MMA2QUE,  Jlomasce  eu  ilaJleo , bourg  du  roy. 


Lombard-Vénitien,  à 13  kll.  N.  0.  de  Pergame , a 
donné  son  nom  à la  congrégation  dts  Somasques. 

SONASQÜKS,  ou  Cterce  régulière  de  toim  Mafeut, 
congrégation  fondée,  en  1631  , |iar  Jérème  Kmi- 
lien,  de  Venise,  et  conllrrni^  en  1640  |iar  Paul  III, 
avait  (lour  but  le  perfeclionnemeiit  de  rinstructipn 
religieuse , et  tirait  sdn  nom  de  la  ville  de  Somas- 
qae,  prt^  de  llergnme,  qui  était  son  chef-lieu.  Les 
bomatM|tieflcmt  la  direction  de  plusieurs  colh'^ges  en  Ita- 
lie. entre  outres  celle  du  collège  Clémenliii  à Home. 

SüMHEHNO.N,  rh.-l.  «le  cant.  ((Ulle-d'ür) , à 2C 
kil.  O.  d«>  Dijon;  900  hab.  Houille,  plàlre. 

S<lMHt)H.  ville  de  Hongrie  (liorsi,  prés  du  canal 
de  François,  à 10  kil.  S.  O.  de  Theresiensiadt;  16,100 
hab.  (îyimia«e  grec.  Onnimerce  de  grains. 

SOMllHEHETE  , ville  du  Mexique  (Zacatecas) , à 
160  kil.  N.  O.  de  Zacatccas.  Hiclu^  mines  d'argent. 

SO.MÜHELIL  (Mlle  du; , fille  du  goiivi-rneiir  des. 
Invalides,  fut  enfermée  avec  lui  à l'Abluive  enl*92. 
Lors  du  massacre  des  prisonniers  (3  sept.),  elle  cou- 
vrit son  |>ère  «le  son  cor|«  et  joir  s«‘S  supplications  ar- 
rêta le  l»ras  des  assassin»;  mais  M lui  fiiMul.  pour  ob- 
tenir,la  grâce  de  M>n  |>ère,  consentir  à boire  un  t-erre 
de  nnif.  Elle  ireii  eut  pas  moins  la  douleur  «le  lo 
voir  |»érir  «{uelques  mois  apK'S.  Elle  quilla  la  France 
enl,794,  éimusa  à l'étranger  le  comte  de  Villulume, 
rentra  fnl8l6  et  m.  en  IK33.— Sun  fri  re,  t^li.  de  S., 
émigré,  fut  pris  à Quib'Ton.  et  fusillé  à Vanne*. 

SOMEHS  ( JO  • un  premiers  hommes  d'état 
de  >‘Auglut«Tre , né  à Worc^esb'r  en  1660 , mort  en 
iTlG,  ücbuU  couiine  homme  de  loi , et  se  fil  une 
riche  clicnlèle.  lipublia  plusieurs  |»amphliits  contre 
Charles  11.  A la  révolution  de  1688,  il  devlfil  baron 
d’Evesliam  et  chancelier  : U remit  les  sceaux  lors  de 
la  réaction  tory  , et  fut  alors  accusé  devant  les 
Chambres,  mais  U.  fut  acquitté.  Il  ivnira  drqmis  au 
conseil,  et  en  eut  la  prCsidunce  ( 1708-10),  mais 
fut  renversé  avec  les  whigi , et  di-s  lors  ne  sortit 
plus  de  sa  retraite.  Outre  de  nombreux  ouvrages 
imprimé»,  Sumers  a lui;)sé  GO  vol.  in-fol.  maiiuscr. , 
d'uîi  l'on  a tiré  les  précieux  Papiert  d'èlat,  publiés 
|«ar  lord  llardwike,  1778,  iri-4.  Cogan  a donné  en 
4 vol.  in-4  une  collectimi  du  pièce-s  rares,  connue 
sous  h:  titre  du  •,  Sotnere'  Tracix  (presque  toutes  ces 
piëres  sont  d«*s  (Miitiphlets  du  Soiiicrs,.  Walter  Scott 
a dirigé  une  étiUion  «les  üEuitcx  de  Somert. 

SO^EitSKT  (comté  de),  en  Angleterre,  sur  le  ca- 
nal de  Ilrislol  ,'  entre  lus  coiiihhs  de  Cornouailles  à 
1 O..  de.Wills  à l'E..  de  Glocesler  au  N.,  de  Dorset 
au  S.  E. , et  de  Üevon  au  S.  O.  : 106  kil.  sur  66  : 
413,0001).  Ch.-l.,Uath  et  Wells.  As|>ecU  Ji«erf:  mon- 
tagnes.au  oenti'o  ; ailleurs,  sol  plat,  marais.  Climat 
lumpéré.  Jadis  beau«ioup  «Je  forint»,  converties  de- 
.puis*en  terres  labourables  et  lAuirages.  Mim*»  de 
plomb,  cuivre)  liouHIe,  terres  uiversi^.  etc.  ;s«iuri‘es 
mincralus  renommées.  Ce  |>ays,  jadis  habité  |>ar  les 
Uulgcs  , fit  partie  de  la  UrHugtie  I'*  imuis  les  Ho- 
ma  ns.  puis  du  roy.  de  Weseex  sous  les  Saxmist 

SOMERSET  (Ed.  snuuta,  duc  de),  élail  frère 
de  Jeaune  S«’yniour.  3*  lemme  de  Henri  VIII,  et 
oiiclu  d'Edouard  VI,  fut  créé  («ar  Henri  VIH  vir«»mto 
de  Üeauchaiiip  (1^36).  vicomte  d'Hartfoni  (1637).  et 
iiumnié  un  des  16  exécutcorslustanieiiUiri'sdu  prince 
(1647)  : puis  le  Jeune  roi  (Edouard  VI),  son  neveU,  le 
noumm  lord-lrcsorier,  ducxle^merset,eiifin  prutec^ 
leurdu  royaume.  U accapara  toute  i autorité,  et  mil 
le  comble  àea  grandeur  juir  une  «^anqiagne  bnlUnte 
en  Econ^  : mais  bientèt  U excita  un  inéconlunte- 
ment  universel  par  sa  hauteitr,  sa  parlialilé  ^ur 
les  comidunes  , sa  violence  à l'égurd  du  clergé  ca- 
tholique , et  par  racquiescemcnl  qu  il  donna  à la 
mort  de  son  propre  frère,  grand-aiiiirat  d'Angle- 
terre. Il  fut  disgra«*ié  et  privé  de  ses  biens  , puis 
déi:apUé  à Tower-Hill  en  1662. 

soMcas£T  ;Hobt’rl  cahr.  vicomte  de  Rochester, 
puis  comte  de),  favori  de  Jacques  1,  dut  sa  haute 
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forlune  à sa  beauté,  et  se  maintint  quelque  temps  à i 
la  cour,  grice  aux  bons  eonteilt  üu  poste  0vrrbui7» 
son  ami  : mais  ce  sage  conseiller  s élant  opposé  à 
son  mariage  avec  U jeune  comlesse  d’Iùst'X,  qui 
Tenait  d«  divorcer,  tous  deux  s en  vengèrent  en  fai- 
sant enfermer  Uverbury  à la  Tour  de  Londres,  où 
ils  l empoisonnèrenl  (1613).  Üe|iuisoe  moment.  So- 
merset. en  proie  aux  remuids,  à la  rnélanculle.  vit 
flétrir  sa  beauté  , et  fut  su^qilanté  près  du  roi  par 
(ieorge  Villiers  Huckingham).  Dénoncé  eiilln  connue 
empoiifonneur.  il  cul  peine  à ^'•c!lappc^  au  suppiiee, 
cl  fut  réduit  à vivre  loin  du  l'Angleterre.  Il  mourut 
vers  IG38. 

SOMKHTON.  ville  d'AnRlelerro  (Somerset),  à 2S 
kil.  S.  O.  de  Wells  : 2.000  hab.  Jadis  plus  grande, 
et  résidenro  des  rois  saxons.  Prise  et  pillée  |«r  les 
Danois  fK77^  Le  roi  du  France  Jean  y fut  détenu. 

SOMkliKTIi,  province  de  Géorgie,  bornée  au  N. 
p.ir  le  Karlldl  proprement  dit,  à 10.  par  le  dis- 
trict d Akhallsiklié  , a pour  vlHe  principale  Durg- 
Ichetaka.  Le  Kour  en  arrose  la  partie  orientale. 

SOM.MA.  ville  du  roy.  de  Naples  (Tern*-de-l.a- 
boiir),  à iS  kil.  K.  de  Naples;  7,100  liai».  Château. 
Aux  environs,  vin  estimé.  — Ville  du  roy.  Lomlwrd- 
VénlUen  , k 7 kil.  N.  O.  de  Gallarato  ; 3,120  hab. 
Aux  environs,  les  liisubres  furent  battus  par  Mar- 
cellus,  et  Scipion  ()ar  Anniltal. 

SO.M.MAIUVA  , bourg  dia  Etats  sardes  dans  le 
Piémont  . division  de  Coni  . à 20  kil.  O.  .d'Alliaj 
k.OOO  hab.  — C'est  aussi  le  nom  d'une  charmante 
fiUa,  sur  les  Imrds  du  tse  de  ('.Orne. 

SüMUARlVA  (J.-IL  DE),  directeur  de  U répn- 
bliquc  Cisalpmo,  né  à Milan  vers  I7GU,  mort  en 
1830  . était  avocat  lors  de  l'invasioh  des  Français. 
Il  adopta  les  idées  révoiuUunnairt's,  fut  secrétaire- 
général  du  directoire  de  la  république  Cisalpine  . 
al  devint  lui-même  directeur  en  I7üi).  ApKt  l'occu- 
pation aulrkhienne,  ii  vint  ae  fixer  à Paris.  Ama- 
teur passionné  des  beaux-arts , il  consacra  son  im- 
msnae  forlune  à former  de  maanitlquea  collections 
qui  ont  eu  une  célébrité  europ^nne. 

SOMME,  Saaiara,  riv.  de  r rance,  naît  à Fon- 
tomme  dans  le  dép.  de  l'Aisne,  coule  à l'O.,  pa««e 
près  de  Saint-Quentin,  entre  dans  le  dép.  de  la 
Somme,  arrose  llam , Péronne.  Bray  . Corbie , 
Amiens,  Plcqulgny,  Abbeville,  Salnl-Valery-sur- 
Somme,  le  Crolo'y,  et  tombe  dans  la  Manche, 
après  un  cours  de  200  kil.  Beaucoup  de  marais  sut 
ses  bords;  navigstinn  diflicilo,  co  qui  a nécessité 
l'ouverture  d'un  canal  latéral  au  cours  de  la  rivière  : 
il  est  connu  sous  le  nom  do  conat  de  la  Somme.  Le 
canal  de  Saint-Quentin,  qui  suit  le  cours  supérieur 
de  oette  rivière,  la  réunit  k l'Oise  et  à l'Escaut.  . 

SONIIE  (dép,  de  la),  dép.  maritime  de  la  France, 
•ur  la  Manche,  entre  ceux  du  Pns^e-Calais  an  N., 
de  la  Setné-lnf.  k 10.,  de  l’Oise  au  S., 'de  TAIsne 
àl'E..  &ù2,706hab.:  6.146  kil.earr.  Ch.-L.  Amiêns. 
Formé  d'une  grande  'partie  de  la  Picardie  (Amlé- 
nois.  Ponthieu.  Santerre)^,  et  d'une  petite  ^rtion 
de  l'Artois.  Sol  plat.  k paver;  pierre  à plâ- 
tre. argile  à potier,  craie,  beaucoup  de  tourbe  ; eaux 
minérales.  Peu  de  {lâturagM  naturels,  prairies  ar- 
tificielles; asM's  de  liais  j céréales,  houblon,  lin, 
chanvre,  pommes  k cidre . pas  de-irin.  Gros  et  menu 
b^il,  chevaux,  abeilles.  Beaucoup  d'industrie  (toile, 
tiseus  de  coton  ; velours,  escot,  aléplnes,  salins  turcs, 
piqués  de  laine  ; sucre  de  bellensve.  savon,  acides 
minéraux;  blanchisseries,  teintureries,  tanneries, 
aie.,  pàtéa  et  autres  comestibles.  Commercé  de  ca- 
botage. armements  pour  l'Amériquq  (surtout  par  le 

Krt  de  Saint-Valéry).  Ce  dép.  a 6 arr.  f Amiens, 
ronna,  Abbeville,  l)oulens,  Hoaldidler),  4l  cant, 
836  comm.  : il  appartient  A la  11*  division  militaire, 
a une  cour  royale  et  un- évêché  à Amiens. 

aoauB  (Viliaa  da  la}.  On  nomma  ainsi  cerlalnai 
I qui  défaodaisnt  ie  court  «la  la  Somma  et  que 


Charles  VU  engagea  par  le  Irailé  é'Arras  (14SS)  ta 
duo  de  liourgogno , Philippe -le- Bon,  mais  que 
Louis  Xi  recouvra  en  1477  , après da  longs  démêlés 
avec  t^harles-le-Téméraire  : ces  vlliss  étalent  Pé* 
ronne.  florbie.  Amiens,  Abbeville.  Hoye. 

SOMMKPCIS.  ch.-l.  derant.  (Marne),  à 16  kil. 
S.O.de  N itrv-le-Franç.;700h.Pal,deHoyer-Collard. 

SOMMEitGIIEM,  ville  de  Belgique  (Flandre or.), 
à 17  kil.  N.  de  Gand  : 0.400  hab.  Dentelles. 

SOMMIÉHl-i».  ch.-l.  de  cant.  (Gardl,  sur  ta  VI- 
dourle,  k 24  kil.  S.  O.  de  Mmes;  3.70Ô  hab.  Vieux 
ciiâleau-fort.  Couvertures  de  laine,  molletons,  tri- 
cols,  feutres,  chapeaux  ; peaux  dequalllé  supérieure. 
Vin  muscat,  huile,  etc.  Ville  isdfs  forte  et  plusieurs 
fois  assiégét*;  démantelée  en  1623J 
SOMMONAkODOM.  Fog.  samahaxodav. 
SO.MOHROSTRO,  bourg  d'Espagne  (Billvao),  à 9, 
kil.  N.  O.  de  Périugalète  ; port  à 2 kil.  Aux  environs 
est  le  mont  Triano,  qui  renferme  une  mine  de  fer, 
une  des  plus  anciennes  et  des  plus  riches  du  monde  ; 
elle  donne  qdus  de  300.000  quintaux  par  an. 

SONCINO,  ville  du  roy.  l.cmbard-\énltlen  (Cr^ 
mone) , sur  rOglio,  à 40  kil.  N.  O.  dp  Crémone; 
4.200  hab.  Eu  1317  y fut  conclue  la  paix  dite  de  5o»- 
eino,  entre  les  Guelfes  el  les  Gibellns.de  Toscane, 
sous  U médiation  du  roi  de  Naples  Robert.  Sforie 
battit  les  MilsnaisàSoncbio  en  1440.  Prise  en  1730  par 
le  prince  Eugène,  puis  reprise  par  leduede  Vendôme. 

SONDE  (arrhi{^l  de  u),  nom  donné  tantôt  aux 
trois  grandes  Iles  de  Sumatra,  Java,  Boniéo,  et  à 
celles  qui  les  environnent , tantôt  à toutes  les  IJes 
qui  s'étendent  de  Sumatra  à Timor,  par  les  7*  ou 
8«  parallèles  tant  au  N.  qu'au  S.  de  rEquateor; 
les  principales  sont,  outre  les  trois  déjà  nommées  > 
Bail,  Lombok,  Sumbava,  Sumba,  Solor,  Sabrap, 
Timor,  etc.  Qn  en  évalue  la  populallop  â t7 ,000.000 
d'hab.  Elles  appartiennent  en  ^rlleaux  Hollandaii. 
O'n  nomme  détroit  de  h Sonde  celui  qui  sépare  Su- 
matra d'avec  Java:  H a de  30  à 100  klI.  de  large 
sur  120  de  loqg.  ~ La  mer  quL  tnveloppe  toutes 
ces  lies  se  nomme  mer  de  la  Sotuie.  ' 
SO-NDERBOCRG,  ville  du  Danemark,  ch.-l.  de 
baiiriage,  dam  l'tle  d'Alsan,  sur  le  détroit  de  Son- 
derboui^t'à  46  kH.  N.  E.  de  Sletvig:  2,800  hab. 
Ancien  château.  Port  sOr.  Raffineries  de  sucre,  üoe 
branche  de  la  ligne  rovsle  de  la  malsOB^de  HoUteln 
so  nommait  Hohtteln-âonderbourg. 

SONDEKSHAt'Si'.N,  Ville  eapil.  de  la  principauté 
de  Scltwarzbourg-Sondersbausen , au  confluent  de 
Ai  Wipper  et  de  la  Bebra;  â.46  kil.  N.  0.  d'Erfurl: 
'3.600  hib.  Aux  env.,  dhkteau  du  prince  louveraio. 
Le  maréchal  de'Soubise  y battit  en  1768  les  Anglais, 
los  Hanovriens  et  les  lletsols.  Voÿ,  scawakzsolrc. 

SONDRIO,  ville  du  roy.  Lorabard-Yénllien  (Él* 
lanex),  ch.-l.  d'une  prov.  de  même  nom,  à 90kil. 
N.  E.  de  Milân:  3,2^  hab.  Château-fort  sur  uoe 
hauteur.  Cathédrale.  Commerce  très  actif.  Aux  en- 
vlrôns,  eauT  minérales  (à  Masino).  — La  prov.  da 
5londrio,  située  entre  la  Suisse  au  N.,  la  prov.  de 
Bcrgame  au  S.,  se  com|i9se  de  la  Valteline  el  des 
vais  de  San-Ctacomo  et  de  Rregaglia;  84,000  hab. 
Montagnes,  mines,  pâturages,  etc.  Elle  formall  sous 
Nspoléw  le  dép,  de  l'Addîa. 

SONG , nom  de  2 dynasties  chinoises.  Foy.  epixx. 
Sn.SGARIE.  Fog.  DXOUNGAIUE. 

SONGEONS,  ch.-l.  de  eatfton  (Oise),  à 32  klL 
N.  O.  de  Beauvais:  1,080  hab»  Miroirs,  luqettes. 

SONGES  (les),  furent  personnifiés  par  les  poètes 
anciens,  qui  les  font  enfants  du  SommsU  et  de  la 
Nuit,  et  qui  les  divisent  en' vrais  et  faux.  Les  pre- 
miers sortent  des  enfers  {lar  une  porte  de  corne, 
les  seconds  par  dira  porte  d'ivoire. 

SüNNERAT  (P.),  voyageur  français,  né  à Lyon, 
vers  1745,  mort  à Paris  en  1814,  suivit  Flnlendanl 
Poivre,  son  parent,  à I fle-de-Franee.  et  paeen  dte 
lors  la  plus  grondo  partie  de  sa  vie  en  Voyages  et 


A 


SOPH  — 1683  — SOPH 


eo  obMTvations.  Lct  Iles  de  France  et  de  Bour- 
bon kii  doivent  Farbre  à pain,  le  carao.  le  man- 
gouaUii  et  beaucoup  d'autres  arbres  à friiil  ou  à 
résine.  On  a de  lui  : Voyage  à la  i\ouvcth-Guinée, 
Paris,  n76,  in-4,  120  Og.;  Koi/af?eaux  Indes  onen~ 
êales  et  à la  Chitu,  Paris,  1782,  2 \ol.  in-4,  et  1806, 

4 Toi*.  in>8,  avec  df'S  additions  de  Sonnini. 

SONNIM  (Ch.-Nic.-Sigisbert  nANOiXCOuaT  dk), 
naturaliste,  né  en  I7àl  à Lunéville,  avait  été  reçu 
avocat  à Nancy  lorsqu’il  se  mit  à voyager:  il  visita 
de  1-772  i 1780  Cayenne,  où  il  reiulil  11*$  ptusgmnds 
•ervioea,  l’Afrique  occidentale  du  cap  Hiane  à Por- 
iodai,  l’Kgvple  et  la  Grèce  : fut  ruiné  i«r  la  révo> 
lulion:  visita  en  1810  la  Valachie  et  la  Moldavie, 
et  revint  mourir  à Paris  -en  1812.  On  lui  doit  une 
belle  édition  de  BufTon,  avec  conlimialion,  1790- 
1808,  127  vol.  in-8,  et  divers  écrits  originaux,  entre 
autres:  Voyage  dans  lu  Haute  et  llatte-Egypte,  l'a- 
ris,  1790,  3 vol.  ln-8,  allas  : Voyage  en  Grèce  et  en 
Turquie,  ^aris.  l80l,  2 vol.  in-K,  avec  allas.  Il  ri*- 
digea  dans  l'iMifoire  naturelle  de  BufTon  les  articles 
d'omiüiojogie  étrangère,  et  publia  en  1SÛ2  et  1812 
U lliéÙofAéque. p/ii/iico-^coriomique. 

SONUHA,  ville  du  Mexique  (Sunora-el-Cinaloa', 
à 60'kii.  S.  d'Arispe;  G,S(Kt  hab.  Kvêché. 

aoNOiu-CT-ciNALOA  (Klal  de),  dans  la  Confédé- 
ration mexicaine,  entre  1 10’’  et  1 J G*  long,  i 1. , 2b*  cl 
33*  lal.  N.,  a pour  liorncs,  à l'U.  la  nier  Vermeiiie. 
àl’K.  leeéUts  do  Üurango  et  de  Chilmahna,  au 
N.  des  pays  déserts,  et  au  S.  l'étal- de  (iuada- 
laxara;  11  a environ  300,000  kd.  carr..  ot  l0«i.(K)0 
bab.  Civ-I.,  Villa  dut  Fuerle.  Autres  villes.  Arispe, 
et  Rosario,  Jlostirnuri,  Cinaloa,  Sonora.  Sol  fertile, 
mais  quiesl  encore  en  friches,  sauf  le  longdes  rivières; 
or  en  abondance,.  Monlagnes.lmts»  Oii  y trouve  plu- 
sieurs peuplades  indigùdes,  entre  autres  les  Yaquis 
tra  féroces.— La  prov.  a été  divisée  en  deux  enl  830. 

SONSECA,  ville  d'Espigne  (Tolède',  à 22  kil.  S. 
de  TulMe:  6,0(M)Juib.  Savon,  drap,  cuu-dc-vie. 

SONSONATE  ou  santissima-thimuad-oe-somso- 
NAT£ , ZeutntUïtl  avani  lUiivaMun  espagnole,  ville 
du  Guatemala  (San-Salvador),  à KO  kil.  O.  de  Saii- 
Salvador:  4,ÜtlO  liab.  Velours  cl  autres  étoiïes  de 
soie:  indigo,  etc.  Mosaïques  de  pebtes  ou«|uljb>s. 

SONTUuNAX  (Léger-Félicilé) , homme  d'état 
fronçais,  né  en  1703  à Ovonax,  mort  én  1813,  d'a- 
bord avocat  au  parlement  de  Paris,  écrivit  en  fa- 
veur de  la  liberté  des. hoinnics  de  couleur,  et  hit 
no  des  eqmmissairesenv.en  1792à  St-Domiogueavee 
des  pouvoirs  sans  bornes  par  l'AsSemMée  Léglsla- 
live«  trouva  en  débarquant  au  Cap  les  Blancs  et  les 
bommeé  de  couleur  en  guecre,  .proclama  libres  les 
derniers  f émancipa  bientôt  après  les  noirs  eux- 
mèmes.  fut  alUqué  dans  Pur(-au-Prince  un 
ûorps  (je  Français  insurgiis  et  par  les  Anglais,  opposi 
une  héroïque  résistance,  mais  vil  la  ville  prise  par 
trahison,  et  revint  en  France  (ll93).  Bénvoyé  à 
^iofr-Bomingue  par  le  Directoire  (1790),  il  fut 
obligé  de  donner  le  commandement  en  chef  des 
troupes  à Touisainl-Louverture,  «pil  bientôt  le  ré- 
cbiislt  à repartir.  Saint-Domingue  l'avait  nommé 
•on  député  aux  Ginq-Onls.  Ses  fonctions  législa- 
tives eeisèrcnl  en  1799;  Il  ne  tejiurul  plus  sur  la 
•eéne  politique  après  le  18  brumaire. 

lk)NTlDS.  fleuve  de  rilalie  anc. , auj.  l’isonzo. 

SÔPIIE.NE,  région  d'Arménie,  au  S.  O.,  fut  une 
des  cinq  provinces  acquises  en  Orient  par  les  Bo- 
maint  au  iii*  sièele.  Arsamosale  en  était  le  ch.-l. 

SOPHIA,  Triaduza  en  bulgare.  Vlpia  Sardica  des 
ooc.,  V.  de  la  Turquie  d'Europe  (Bulgarie),  ch.-l.  de 
Dvah,  entre  TUker  et  la  Mèsava,  à ô&Okll.  N:  O.  de 
ConstanliDOple  : 48,000  h.  Métrof^le  grecque,  évêché 
eolholique;  23  mosquées,  etc.  Lainages,  soieries, 
tabac,  tanneries:  eaux  thermales 'fréquentées.  Très 
grand  commerce.  BèUe  sur  les  ruines  de  raocienne 
S^diqMs.— Le  lirah  de  Sophie,  aitué  eutre  ceux  de  J 


Widdin,  Routrhouek,  Tchirmen,  Gallipoli,  Ghiosten- 
dil  et  Krouchevalch.  répond  à une  partie  de  l'anc. 
Thrace  et  de  l'anc.  Mésie, 

SOPHIA.  ville  do  la  Kus<0e  d'EuroM  (Salnt-Pc- 
lcr»l»ourg),  près  du  lalals  imi^érlal  'Txarskoé-Selo , 
à 31  kii.  5.  (le  Sa1nt-rétcrsi)Ourg  : 600  h«b.  Fondée 
(tar  (^Iherine  11  en  178S,  mais  peu  prospère,  l.o 
chàlc.111  impérial  fut  hrûlé  en  partie  rn  1820. 

SOPillK  (saillie).  Co  nom  daigna  d'ah.  non  une 
sainle,  maisunatlribuldeDipu.la  Sa^rjscdu'ine.  lia- 
gta  SopAw. — L'Eglise  hon.  uncSteveuvedecenom, 
mère  de  3 viergesauxq.  elle  donna  les  noms  des  vertus 
Ihéologales  (Sic  Foi.  Sle  Espérance,  Sic  Cliarilé), el- 
les suit,  le  martyre  .i  Home  sous  AÛnen.  On  les  Â^to 
I*'  août.  L(vemp.  Justin  I etJustlnien  consacrèrentà 
,S.mnte  Sophie  une  église  magnillquc.qui  était  le  plu.v 
bel  édiik'C  de  Constantinople  . el  qui  subsiste  encore 
en  grumle  |>artic.  Les  Turcs  en  ont  fait  une  mosquée. 

SOPHIE,  femme  de  l'emnereur  Justin  U el  nièeo 
lie  TI(éodora  (femme  de  Juitlinien),  eut  beaucoup 
de  lairl  aux  affaires  sous  le  rigne  du  faible  Jus- 
tin Il  el  hrs  dirigea  fort  mai  ; lit  à la  mort  de  ce 
prince  placer  sur  le  trône  Tibère  ('.onstantin  dans 
I'es|K)ir  de  réf>ouser.  iH)nspira  coiilrc  lui  quand 
elle  vil  son  es{ioir  trompé,  mais  ne  put  réussir  à le 
renverser,  et  fut  reléguée  ôuiis  son  |ialais. 

SOPHIE,  Clarine  de  Huuie,  Allé  d'Alexis  MikhaT- 
loviteh,  naquit  en  I6ÔG,  organisa  en  1682,  k la  mort 
FiHlorlIl,  son  frère,  la  célèbre  révolte  des  Stré- 
lili  qiA  altuttil  le  {larti  des  Narichkin  et  donna  pour 
asAocit’-s  à Picrre-lr-liraml  Ivan  Y et  Sophie  etle- 
inème  , gouverna  7 ans  )'ét.il  au  nom  de  ses  deux 
frères,  du  concert  avec  Gnlitzin,  son  favori,  fll  vai- 
nement la  guerre  aux  Turcs  , mais  fut  plus  heu- 
reuse contre  les  Polonais,  auxquels  elle  inqiosa  le 
Iraité  désavanlageux  de  Moscou  (1C80).  Voyant  gran- 
dir son  frèrex  Pierre  el  se  déliant  do  son  ambition, 
elle  excita  contre  lui  une  nouvelle  révolte  des  Slré- 
btz  (1680),  mais  Pierre  vint  à boni  do  la  compri- 
mer. Di'sec  mumeiil,  Sophie  fut  dé|>ouillée  de  toute 
autorité,  cl  conûiiéu  dans  une  étroite  prison;  elle 
y mourut  en  170)  ; on  la  crut  l'nqtoisonnt'H'. 

sopHiE-cuAnLOTTE  , reine  de  Prusse , femme  de 
Frédéric  I , qu’idle  avait  éjiousé  en  168)  . protégea 
les  lettres  et  les  srienoes,  et  détermina  le  roi  k fon- 
der l'Académie  de  Berlin.  Elle  mourut  en  1706. — 
Sophh'^Dorothée,  reine  de  Prusse,  femme  de  Fré- 
déric-Guillaume I et  mère  du  grand  Fn^éric,  était 
la  princesse  la  plus  accomplie  de  son  temps;  mais 
ne  fut  nas  heureuse  avec  son  époux. 

SOPHIE,  vilicsdu  Russie  et  deTurquie.  V.  sophia. 
SOPlilS  ou  SOKI8  , dynastie  persane  qui  vint 
■près  celle  des  Tiircomans  efu  noulon-Blanc , el 
qui  commence  en  t )99,  en  la  personne  d’ismaél.  four- 
nit à ta  Perse  13  souverains  (Vog.  perseI  , et  Onit 
en  1736,  en  la  [lersonne  d'Abbus  III.  (mi  fui  renversé 
du  tréne  par  le  célèbre  conquérant  Nadir.  En-  per- 
san , Sopki,  Sgfi  ou  plutôt  So/l,  veut  dire  myit»- 
</M«;  on  nomme  ainsi  en  Orient  tous  ceux  qui  mè- 
nent une  tJe  dévoie  ou  ascétique.  Ce  nom  était  celui 
du  4*  aïeul  d'ismall  I . saint  Illustre  à qni  Tamer- 
)an  accorda  la  vie  et  la  lilierté  d'un  grond  nombre 
de  prisonniers:  il  ai'quit  ainsi  des  richesses  qui  mi- 
rent sa  postérité  è même  de  Jotlc r un  grand  rôle.  Ce 
Sophi  appartenait  à la  secte  Chyile.  et  prétendait 
drscetdru  d'All  par  Mouça,  le  derniur  des  inians  lé- 
gitimes. 

sopiiis  ou  Mfi8,  secte  panthéiste  et  myslioue  do 
l'Orient,  issue  de  la  religion  musulmane,  et  fondéo 
vers  le  2*  siècle  de  l'hégyre  ( vin*  siècle  de  notre 
ère)  par  Abou  Said-Aboul-4^héir  ; elle  e?<l  auJ.  très 
répandue  dans  la  Perse  et  dans  linde.  Un  des  plus 
célèbres  sophis,  Aueddin , né  à Jérusolem  au  xii« 
si^e , a exposé  le  système  des  Sophis  dans  on  ou* 

Ivrage  intilulé  : Fruiu  et  Fleure , trad.  par  M.  Gar- 
cia de  Tassy,  Paris,  1821.  — Voy.  l'art,  précédent. 
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SOPHISTKS.  On  uonimait  aÎDAi,  cbez  les  Grecs,  | 
certains  rluHeurs  et  üiuleelirieus  qui  enseignaient  ' 
à prix  ü'urginl  l url  de  fwiiier  et  de  di^l>uter  sur 
tout,  et<|ui,  érigeant  le  duule  en  sNstèm».  faiseii'ut 
eux'inénies  proleNKioD  de  noulenir  inditTfreimiient 
sur  tuiuc  quesliuit  le  |>our  et  le  contre.  Il»  netm- 
relit  iMMir  lu  iiluiiart  d<ui»  le  v*  siei-tc  av.  J.-G.  Ixis 
plus  eelêbri'»  d eiiire  eux  sont  : (jorgtus  de  lAin- 
tium,  Prol.*igora»  d'Abüerc.  ProdiriisdcCéns,  HipiMU» 
d'klli» , Tlira>viniiquc , iNdii»,  Kulii>deme.  Après 
avoir  joui  d'une  grande  vogue  en  Grt'ce  et  dans 
riUilie  grecque,  les  Suplnsles  furent  rorifondu»  }tar 
Socrate,  qui  deioiirna  »es  computriules  des  dispute» 
frivoles  |>our  les  ramener  à la  n*i:ht*rclic  sine*‘ru 
de  la  vérité.  Platon,  dans  piii>ieur»  de  ses  Dialo* 
gue%,  reproduit  la  {Kiléniiquu  île  Socrate  contre  ce* 
corrupleurs  do  la  jeunes^'. — Le  nom  de  wpliisle, 
qui , d'upre*  rélymolugio  , veut  dire  parihatt,  ami 
de  ia  saijcsse,  s'employa  d'atiord  en  lionne  juirt  : 11 
tomba  dans  le  discrédit  lors4]uo  ceux  quiju  (lor- 
taient  le  furent  déshonorés  en  attaquant  le»  vérité* 
le*  plus  claires  ou  le*  plu*  sat'rée*.  Le  nom  de  so- 
phisinu  e*t  resté  depuis  à tout  raUunnetncnl  ca{>- 
lieux. 

SUPHOGLK,  célèbre  [KHde  tragique  grec,  naquit 
ver*  4UÀ  av.  J.-C.  au  bourg  de  Goloiu:,  pri‘*  d'A- 
tliène* , donna  sa  preinièru  pièce  à 25  ans.  et  nu 
cc**u  d6|mis  ce  tcm|M  de  travailler  |Hmr  la  scctic.  11 
remplit  aussi  quelques  ronctiuns  publiqui*».  fui  stra- 
tège et  ambas.sideur.  Il  vécut  jtis<|U  à près  do  lit)  ans. 
Devenu  vieux,  il  vit,  dit-on,  Mrs  tits  pruvoi]uérH>n  in> 
tcrdiclion,  et  n'eut  }>our  les  réfulcrqu'à  lire  à sesjugi** 
un  superlii'  morceau  desun  (JLdipe  à Cohne  : ce  fait 
est  loin  d'être  prouvé.  L'influence  de  Sophocle  sur  l'art 
drainaltque  fut  immense.  L é[iopée,  le*  morceaux 
lyrique*  tinrent  moins  de  place  dans  la  pièce,  Iç 
drame  vrai  en  tint  davantage.  Sophocle  mit  jusqu  à 
trois  ou  quatre  hiterioculeur*  sur  ia  scène:  il  n-guia- 
risa  la  di'positiun,  la  conduite,  lo  style  de  la  tra- 
.gédie.  Le»  anciens  lui  alti  ibiiaienl  ri^pièci'*.  mais 
quelque*  une»  semblent  avoir  été  de  ses  disci[ile*. 
De  ees  123,  sept  seulement  nous  sont  tKirvcnuu*en 
entier  : toute»  sont  des  tragi'^dics  ; ce  sont  : Philocièu- , 
Aniiyone  , Ctdipe  roi,  Clfùiipe  à l^olune  , Aja.x , 
Electre,  le»  Trac/n/iicmte».  Nous  n'avoiiii  que  les  ti- 
tres cl  de»  fragment  de*  autres  ; 20  ou  22  du  C4.>* 
dernière*  *oiil  de»  drames  aulifrigues,  dan*  lu  sens 
ancien  du  mot.  Sophocle  est  de  luu»  les  tragiijuc* 
ancien*  celui  qui  ^e^^eml*le  le  plus  à Haciiie.  Sou- 
liesse , harmonie , iHjrreclion,nohk*s*u,il  réunit  toutes 
es  qualUûi  du  poète  irreprochalile.  meilleure 
édition  de  *e»  (jEuvret  est  celle  de  llriinck,  Slnis- 
bourg,  ]‘8U,  4 vol.  in-8  ou  2 vol.  in-t.  Parmi  les 
traduclion»  franyaifics , on  estime  celle  de  llochc- 
forl,  1788,  2 vol,  in-8  ; celte  de  M.  Artaud  ^Paris, 
J827.3v.in-I8);ccl)edcM.Bcilaguel.1HLV4G,in-l2. 
Plusieurs  de  *e»  tragédie»  ont  été  imiU'M*»  en  fran- 
çais {Œdipe  roi,  par  Corneille  et  Voltaire;  Œdipe 
à Coloue,  |iar  Ducis;  Electre,  {lur  Voltaire  et  Créhil- 
lon  : Phdoctèie,  )>ar  La  llur|»eMmû;onc|>arllolruuj. 

SOPhONIL,  le  tr  de»  i«til»  prophète*,  vivait 
MU»  Jusia*.  Sa'prophéllü  renferme  3 ciuipilrc*;  il 
J adresse  aux  Juif*  des  rcprotdies  lonchanU. 

SUPllOMSÜL  , Carliiugmoise , line  d Asdruhal  , 
née  vers  23à  av.  J.-(L,  fut  Ilâiicée  à Massini.ssa,  puis 
épousa  Svphax,  eiilraina  ce  dernier  dan*  ( uliiance 
contre  le»  Homaiiis.  loiidia  aux  mains  de  l.t  lius  et 
de  Massiivissa  en  2o3,  et  pour  éviter  la  vengeance 
des  Homatii»  donna  sa  main  nu  dernier.  Mai»  Sci- 
piun  ne  reconnut  (Kiintcg  mariage,  et  Masshiissa, 
pour  soustraire  sa  nouvelle  é|iou»u  à l'ignomiuie  du 
triomphe,  lui  envova  du  i«ison.  sujet  tragique 
a été  nus  sur  la  sceno  italienne  par  le  Trisstn  (1M4), 
et  traité  depuis  en  Fronce  par  Maireti  Lagrange- 
Chancel  et  Voltaire. 

SDPKUNY,  ville  de  Hongrie.  Veg.  asnEnsunc. 


I SOHA  . Snra,  ville  de  roj.  de  Naples  (Terre*4^ 

' LalK)iirl,  à bô  kil.  N.  O.dc  Capoue  : 8,000  hab.  Evè> 
vlié.  Kcole  de  ticites-tcttri^i.  Jadis  ville  de»  Volsques* 

*ORA  nu  (iermaniropolii,  »{i}.  Kusiamouiii?  v.  de 
Paphlagonie,  surrKuplirdtc.  (A'Ichre academie  juive. 

SOlt.UtKS.  Vo«.  .«JunvtE  cl  lusace. 

SOUAtn'L  . aiij.  monl  Saint-Sylvestre,  mont  de 
l'Italie  anc.,  dan*  I Kirnrie  mérid..  à 3tt  kil.  N.  de 
home,  au  S.  L.,  et  pr»*s  de  Ca|>ône.  Ou  y remar- 
quait un  temple  comvacré  à Apollon. 

SOKATA  (^EVADA  deL  haute  montagne  dn  Haut- 
Pérou  . dan»  ia  chaîne  de*  Andc*  . ver»  LS*  30'  lat. 
S.,  à 170  kil.  N.  O.  de  la  I*ax.  Hauteur,  7,900*. 

SOHAU,  nom  de  deux  vühs  des  Ktals  prussiena; 
Tune  dans  le  nrandelHuirg,  à 90  kil.  S.  h),  de  Franc- 
fort: 4.0O0  h.vh.  : — l'autre  en  Silésie,  à 15  kil.  S.  E. 
de  hyhntk:  2.100  Imh. 

SOUIIAS,  ville  d K'pagne  (Grenade),  k?4  kU.  O. 
de  Mujac,*»r  ; 5,300  hab.  Couvcrlurc»  de  laine. 

SDlihlLRE  ^Samuel),  é«Tlvain  du  xvii*  siècle,  né 
en  MM5  à Saint-Anihroix  (dioo-se  d Uzè«),  raort  à 
Pari*  en '1070,  était  neveu  de  Samuel  Petit,  et  fut 
élevé  dan*  la  religion  protcslanlc.  Il  éludia  la 
decine , exerça  quelque  tcm|i«  en  Hollande',  puii 
revint  en  Francu , dirigea  le  collège  d'Orange  , ae 
convertit  au  catliolid.«me  dans  l'esiioir  de  quelque 
béiiéüce  qu'il  n ulilint  Janinis,  se  Ha  avec  plusieurs 
savant»  (tels  que  Patin.'  Holihe*.  Haluze,  Gassendi), 
donj  il  était  rinlertmHiiaire  . .et  fut  nommé,  en 
lObO,  histon’og'raphe  du  roi.  11  avait  adopté  la  pbî- 
ioso|iitic  sensiudiste  de  (»afsendi  et  de  Hoblies.  11 
publia  une  éililion  de*  œuvres  du  premiér  avec  sa 
vie  (Lyon,  1&3G  , (i  vol.  in-foL),  et  tratUiisit  plu- 
sieurs œuvre*  du  second  {Du  ctfoyen,  lü40,'in-8; 
Du  corps  polilùpie  ou  ,Elhnads  de  la  loi  morale  et 
>c;n/e.  1C53).  aln^i  que  VL'topie  de  Uorua.  Sooatylé, 
quoique  vieilli,  est  emtirc  t'>llmé. 

SOUbO.N,  village  de  laucicnne  Champagije,  aoj. 
dans  ledén.  de*  Ardennes,  à 3 kil.  N.  de  Kélhel  : 
400  liah.  Patrie  de  llobcrt  du  Sorbon,  fondateur  de 
la  Sortioimc.  / 

2>OhUüN  (Robert  de),  fuivant  docteur  du  xni*  aiè- 
ele.iiécri  1201  àSji  LoneuGhampagne,  mort  en  1274, 
se  Ht  une  réputaliou  |iar  Ses  Msrmons  et  ses  confé- 
rcticca , fut  chapelain  cl  confesseur  de  Louis  IX, 
dcvù'.l  chanoine  duCambray,  puis  de  Paris,  et  fonda, 
cil  1252  , la  Sorbonne,  « société  d ccciésiasliquea 
séculici**,  qui,  vivant  «n  commun  et  pourvus  des 
choses  nécosaircf  à la  vie,  devaient  nu  plus  être 
occuj^  que  de  l'élude  et  enseigner  gratuitement.  » 
Outre  les  >8/u;u/t  de  la  maison  et  sociéi^  de  Soràonne, 
qui  dm  été  en  xigiteur  jusqu'k  la  Révolution , on  a 
(lu  lui  ]dusicurs  ouvrages  : De  conscieuud;  Super 
cotijessione  ; lier  Paridisi;  elc. 

SüRRüNNK,  nom  donné  à la  faculté  de  théologie 
de  Pari».  C’élail  d'al>ord  un  simple  établissemenl 
d'éducation  à Pusage  des  ccclésiædiques,  qui  avait 
été  fondé  un  1252  |iar  Robert  de  Sorlion  (V'oy.  Tari, 
précéd.).  Se»  agraiidissemënts  successif»,  la  célébrité 
de»  cours  qui  sy  faisaient,  I afllucitce  des  élèves  qui 
venaient  y prendre  leurs  degrés  l'élevèrent  au  rang 
de  farulU*.  l.a  Sorbonne  jouit  d un  r^mom  européen 
pendant  les  xiv',  xv*.  xvr  et  xvii*  siècles;  ses  dec^ 
sion*  faisaient  autorité  en  matière  de  foi.  Kilo  se  prx>> 
Uütiç.i  pendant  te  grand  »chi»mc  pour  les  moyens  les 
plus  pr  opres  à ramener  l’unité,  combalt.  la  Réforme, 
défendit  leAlib.gallicane»,  fut  quelque Icmjwlroublée 
par  le»  qiRTellus  du  Jansénbine  et  vit  plusieurs  do 
ses  membn’s  se  déclarer  contre  la  bulle  Vnigeniiue. 
Kite  aviiil  dt'jà  commencé  i décliner,  lorsque  U ré- 
volotion  de  1789  la  frappa cnnimc  tou»  les  ctabliss»- 
mciiU  ecclésiastique*.  La  Sorbonne  éUit régie  par  ua 
proviseur,  aidé  d un  prieur  ( Foy.  ce*  uiot»).  Los 
Umeola  de  ia  Sorbonne  furent  resUurès  au.  rooi> 
•mencement  du  xvii*  siècle  par  Richelieu,  dont  ou 
voit  le  mausolée  Uam  la  chapelle.  Aujourd'ImL 
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M^menU  font  \t  liégc  Ue  l'Académie  L’niTcrsilairc 
de  et lonl eonttcrés  aux  cours  de  lettres,  de 

seieneos  et  de  théolofhe  de  la  Faculté. 

SURE,  eh.«l.  de  cant.  (Landes),  à 43  kil.  N.  de 
Mont-de-Marsan  ;.3, 000  hab.  Verrerie. 

SORKL,  riT.  du  Canada.  Voy.  aiCHtLiEU. 

SOREL  ou  SOUEAU  fAiniés).  Voÿ.  agnEs. 

SORBL  (Cliarles),  si^’ur  de  Souvicnv,  littérateur,  né 
vers  I&99,  mort  en  1614.  avait  suemié  en  lü.iakt^on 
oncle  Ch.  Bernard  comme  hislorio;;ru|)lie  de  France, 
mais  perdit  plus  lard  cct  emploi.  Scs  principaux  ou- 
vrages sont  : la  Vtaie  histoire  comit^ue  de  Fraucion,  Pa- 
ris. 1622, 1633.  In-3,et  une  Ihttoxrede  France  Uepuis 
Pharamond  jusqu'en  840,  1636.  2 vol.  in-8. 

SORLSINA,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien , à 
23  kiL  N.  0.  de  Crémone;  4,600  hab.  Conûture 
e^limre.  dite  mostarda, 

SORÊZE,  Beata  àfaria  de  Sordiliaeoou  de  SoÜiaco, 
Tille  du  dép.  du  Tarn,  à 26  kit,  8.  O.  de  Castres  ; 
2,432  hab.,  sur  le  ruKsscau  de  Sor  qui  lui  donne  son 
nom%  Sorèxe  possédait  jadis  une  célèbre  abbayç  de 
BéBédictins,  fondée  au  ix*  siècle  par  Pépin,  roî  d’A- 
quitaine, et  nommée  d'abord  Aàbaye  de  la  Paix. 
On  y faiaait  gratuitement  l'éducation  de  notdtrs. 
Depuis  1789,  l'abbaye  a été  convertie  en  un  élablis- 
■ement  d'éducation  qui  fut  longtemps  florissant, 
mais  qui  eu  beaucoup  à souffrir  sous  la  Restau- 
ration. Aux  environs,  mines,  fonderies  de  cuivre. 

SORGUëS.  plusieurs  riv.  de  France,  entre  autres  > 
un  affluent  du  Rl>ône  (le  Saigne)  qui  sort  do  la  cé- 
lèbre fontaine  de  Vaucluse, 'reçoit  l Ouvùxo  et  la  Nes- 
qde  et  joint  le  Rhône  i 3 kil.  de  Sorgues.'  Cours,  3&  kil.  I 
SOROOSa,  Tille  muréo  du  dép.  de  Vaucluse,  sur  la 
Sorgues,  à 9 kil.  N. L. d'Avignon;  2.100  hab.  Vins, 
eau-de-vie.  Aux  env..ancieh  monastère  de  (îentiily. 

SORlA,  JVumanfùi  nova.  Tille  d Es(iagno  (Vidllé- 
CasUlle),  eh.-!,  de  Iknlemlanco  de  Suria,  sut  lo 
Duero,  à 207  kil.  N.  O.  de  Madrid  ; Ô.ÔOO  hab.  Beau 
poMt  en  pierre.  Cimnierce  de  laines  (très  déchu). 
Aux  eoTirons  était  ^umance.  Soria  fut  fondée  en 
1122  par  Alphonse-ie-Batailleur,  roi  d'Aragon,  et 
cédée  en  1136  au  roi  de  Castille  Alphonse  Vill.  Ce 
lut  dana  la  suite  le  titre  d'iin  comté.—  L'intendanée 
de  Soria, située  entre  celles  de  Burgoi  h PO.,  d'Ara- 
f^n  à l’E.,  de  Cuença  au  S.  E.,  de  Giiadalaxara  au 
S.,  de  Séfrovie  au'S.  O.,  et  dé  Navarre  au>  N.  O.,  a 
enTiron  120  kil.  sur  130,  et  est  fort  montagneuse, 
sauf  sor  lea  bords  du  Ducro  : elle  a 22â,00U  hab* 
Oirgr  trouve  de  l'argent,  du  fer,  du  sel,  etc. 

SORlAr«0,  ville  de  l'EUvt  eccléAiasliqiie  (Vilert)e}, 
à 9 kil.  Ë.  de  Viteriæ  ; Ô..S00  hab.  ; litre  d'une  prin- 
cipsuité.  Victoire  de  Charles  des  tjrsins  sur  le  (>ape 
Alexandre  VI  en  1497. — Ktleestauptcd  d’un  mont. 

SORUN'GUES(iles)  fScillyen  anglais,  Cassiùndet 
«^aadeos,  groune  d'iles  dans  la  Manche,  sur  la 
côte  du  eomté  de  Cornouailles  : 14S  BoU,  dont  6 ha- 
bités: 2,700  bkb.  Ch.-t..  Newton  (dans  l’iln  Salnte- 
Mkrle, qui  est  la  plus  grahde).  Pêche;  sondo  de  va- 
rech. Beaucoup  d'antiquités  druidiques.  Jadis  richee 
minea  d‘étain,  qui  furent  exploitt'es  par  les  Phéni- 
cieoa  et  tes  Grecs , et  qui  valuritntàces  îles  le  nom 
de  CosifiéridcS' (du  grec  katsiteroSy  étain). 

SORNAC,  eh.-L  de  caul.  (Corrèze),  à 23  kil.  N.  O. 
d‘l)»et|  1,363  hab. 

SORO^,  ville. du  Danemark,  dans  l'He  Secland, 
à 70  kil.  S.  O;  de  Copenhague  ; ],00û  hab.  Acadé- 
mie (jadis  séièbre),  pour  les  scienocs politiques.  Jir- 
ridiques,  mathémsUqpes;  bibliothèque;  caiiind  de 
physiqast  ferme-modèle.  — l|e  de  Norvé'ge  (Fin- 
mark),  per  19*  33*  long.  E.,  68*  30*  Ut.  N.  ^ 
SOHRENTO,  Sttrrenium,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Naries),  aitr  la  mer  Tyrrhénicnne,  à I2  kit.  O. 
de  rmtél-a-Msre;  4,000  liab.  Archevêché;  rallié- 
drmlé  ; école  de  navigation  ; soieries.  Patrie  iiuTa««e. 
Surrenlum,  fondée  par  les  éiabitanU  de  Cames,  fut 
loiigteiqpsuDeré(HibUqus  indépeiiUanle:  elle  devint 


colonie  militaire  sous  Auguste,  fut  saecagée  par 
Odoacre,  fvar  Muslapha-Parha.  cir. 

SOS,  ville  d'E.'ilKigiie  Saragowe).  à i2  XII,  S.  E, 
de  Sunguesa:  2.KOO  liab.  Patrie  de  Ferdinand-le* 
Catholique.  Jean  11,  son  {>ére.  donna,  en  1438,  à 
tous  le»  hahiiunls  du  heu  le  litre  de  gentilhomme. 

SOSIBK,  dit  roMCieu,  Sosii/ius , gnimniairicn,  né 
en  Liiviriic  l'an  226  av.  J.-C,,  se  concilia  la  faveur 
de  Ploieniéfl  IV  hiilofiator  et  devint  son  miniitre; 
il  lui  conseilla  de  se  défaire  de  son  frère  et  de  sa 
femme  Ar^inoé,  et  commit  toutes  sortes  t)a  crimes. 
— Sosll*e-le-Jeune , son  lils  , gouverna  sous  Pto- 
lémcü  V ou  Epiphane,  et  eut  à di?puler  le  pouvoir 
à Airalhocle  et  3 Tiépolème. 

SOSIGENE,  astronome  d'Alexandrie,  lo  principal 
membre  de  la  commission  qui , sous  Jules-César, 
opéra  la  rëlurme  du  calendrier  et  introduisit  le  ca- 
lendrier julien  (40  av.  J.-C.).  Il  parnîl  qu'il  saisit 
l’erreur  commise  dans  co  système  en  négligeant 
quelques  minutes  do  n*stc,  et  qu’il  comprit  que 
quelque  jour  il  serait  nécessaire  de  la  corriger. 

SOSITHKE,  poète  dramatique  et  salyriqne  d'A- 
lexandrie, vivait  au  commencement  du  ni«  sii'cle  av. 
J.-C.;  il  ôtisait  |iar(ie  du  le  Pléiade. 

SO.SPELLO,  Ilospiiellnm,  ville  des  États  aardea 
(Nice),  à 23  kil.  N.  E.  de  Nice;  3.200  tiab.  Drap, 

soieries,  etc.  Patrie  du  Jésuite  Th(’>o|>liile  Raynaud. 

Prise  sur  le  duc  du  Savoie  par  les  Français  en  1692; 
vlcloire  de  ces  dernier  sur  les  Piémoiilals  en  1793! 

SOSTHÉNE,  p'-nénil  matédonicn,  repoussa  une 
im-asioh  des  Caulob,  et  fui  en  n compennc  proclamé 
n>i  dé  Macédoine  apres  la  mort  de  Méléagre.  (lis  de 
Ploléinèü  (.A'raune,  279  av.  J.-C.  il  fut  tué  peu 
après  dans  un  nouveau  comlml  contre  les  Gaulois 
que  rrmilnamlail  le  second  Brennus. 

ROSTuf:>E,  un  des  72  disciples  «le  J.-C.  — Un 
autre  .So.*lhène,  ehuf  de  la  synagogue  à Corinthe, 
se  convertit;  ce  qui  lui  attira  101110.0  m)rtes  de  n>au- 
vais  trailcimmlsde  la  part  des  Juifs.  Il  e.ot  mentionné 
dans  la  !'•  «'pîtro  de  simt  Paul  aux  CorlnUiions. 

SOSTHAfE,  architecto  grec  de  Cnid»*,  au  ni*  siè- 
cle av.  J,-(i, , embellit  Cnide  par  ses  travaux,  fut 
appelé  en  Egypte  par  Ptolémée  Philadclphe,  et  con- 
struisit te  fameux  phare  d'Alexandrie,  une  dts  sept 
merveilles  du  monde. 

MhSNA.  nom  de  deux  riv.  de  la  Russie  d’Asie: 
Tune  sort  des  monts  ûiirals,  rouleau  N.,  à l'E.,  au 
N.  K.,  traverse  le  gouv.  de  Tolvolsk  et  loml>e  dana 

l'Obi,  à 9 kil.  S.  de  Béréxov  (cours  630  kil.); 

l'autre  arrose  les  gouv.  de  Perm  et  de  Tobolsk.  puis 
se  joint  à la  Lovza  fiar  69*  31’  lat.  N.  pour  former 
la  T.avda  (coui-s,  330  kil. J. 

SOTADÉ8,  poete  grec,  n.Mif  de  Maronée  eu 
Thrace,  vivait,  dans  le  ni* siècle  av.  J.-C.,  à la  cour 
de  Ptolémée  Philadclphe,  roi  d Egypte;  il  ne  se  fit 
connaître  que  par  ses  |K>ésics  licenrleuscs  cl  ses  sar- 
casmes. Plob-niée,  irrité  du  ses  satires,  le  tll  jeterà 
la  mer.  Soladi-s  inventa  ce  genre  de  vers  qu’on 
nomma  «l'apri's  lui  rert  uUadigue,  elqu'ou  peut  lire 
également  de  dniilo  à gauche  Yiu  de  gauche  à droite, 
eu  retrouvant  h*s  niêincs  mots  : i^r  exemple  ; 

Homo  ttbt  iubiio  malibn*  ibit  ant»r 

SOTBR,  c.-3-d.  sauveur.  Voy.  ptom^uéb  i et  vni 
o6»£Tnnis,  rb<.  , ' 

SOTERlOPüLlS  ou  moSCURIAS,  ville  de  VAtia 
ancienne,  aiij.  Isgaur.  Voy,  nioscimiAS. 

SOTHIS,  nom  que  h*s  Egyptiens  donnaient  à 
l'étoile  appch’u  Sinus  nu  Canicule.  On  nomme  pé- 
riode sothiaqae  une  l'ériode  de  1.466  ans,  au  bout 
de  l.iqueüe  l'aonée  civile  coïncidait  avec  Tannée 
religieuse  chex  les  Egy  plien.-*,  I .iijiu*e  commençant 
au  lever  héliaquc  de  la  C.imciile.  Ou  fait  commen- 
cer i«  premier  cycle  aothiaquo  en  Tan  2783  af^ 
J.-C..  et  le  second  en  J323. 

SOTO  (Domiui«|ue).  thniloglcn  espagnol,  né  â 
SégOTie  en  1494,  mort  en  I36ü.  flls  d'un  jardinier, 
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éludia  Kant  maître  , entra  cbei  let  Domlnlcaini  en 
1&24,  fut  enrojé  Charle^-Qutnl  an  eoncila  de 
Trente  (1S4&),  puis  devint  ronfetteur  de  l'empereur. 
Prit  pour  arbitre  dans  le  différend  élevé  entre  Lai 
Garni  et  Sénulvéda  au  sujet  det  Indiens,  il  dérida 
en  faxeur  au  premier,  il  a laissé  det  Iraitéi  de 
théologie  etUlmés  et  des  Commentairei  sur  Aristote, 
sur  Pierre  Lombard,  etc. 

60 ro  (Fernand  OEj.  de  Mllanueva,  aulrlt  Pizarre 
à la  oonquèle  du  Péroa,  puis  obtint  de  Gharlet- 
Oalnt  la  permittion  d'entreprendre  luI-mème  celle 
dr  la  Floride,  fut  en  même  temps  nommé  gouver^ 
nt-ur  de  Santiago  de  Cuba  et  des  pa^rs  qu'il  sou~ 
mettrait,  releva  La  Havane,  ruinéepar  des  cor^iret 
franvais  pénétra  dans  U Floride  (1S39),  et 

fit  diverses  expéditions  dans  celte  rontrée  et  dans 
les  |k|^s  voisins.  Il  périt  dana  l'uno  d'elles  vers  1543. 

SO'TO-MAYOH  (aAH-«ALVADoa  oe),  ville  d'Ks- 
pagne  (Sanliago),  & 32  kll.  N.  E.  de  Vigo;  3,500 
nab.  Vieux  rhàtean  det  contlet  de  Soto-Mavor. 

SOTTEtillKM.  ville  de  HelglquQ  (Flandre  orient.^, 
à 14  kit.  S.  K.  d'Oudenarde:  3.700  hab.  Tombeau 
du  comte  d'Rgmont. 

SOÏTEVILLE-LÈS-nnUEN,  vlllagé  du  dép.  de 
la  Seinc-lnfér.,  sur  la  Seine,  à 1,  kil.  S.  de  Houen  ; 
3,930  bail.  Lainages,  vitriol,  soufre  napolitain,  raN 
flneric  de  Mlpêtre;  crème  renommée. 

SÜTTOM  aIiIN A ( île  ),  ile  d u roy.  Lombanl-Vént- 
ticn,  la  plus  au  S.  de  collet  qui  t«^parenl  les  lagunes 
d'avec  lAdriatique.  A son  extrémité  N.e.4  Chioggia. 

SOU,  c.-à-d.  rivière  en  turc.  Yoy.  le  mot  qui 
Acromttagne  sou. 

SOUABR,  en  allem.  Schwaifcn,  en  lat.  Suerm, 
région  de  Fane.  Allcn^gne,  dans  le  S.  O.,  D evait 
|ias  de  limites  bien  fixes;  on-  lui  dhnnalt  pour 
bornes  au  N.  la  Thurlnge,  i FO.  la  Forêt>Noire,^ 
à l'E.  la  Bavière:  elle  l'avançait  par  le  S.  au 
delà  du  llhin  et  Jusqn'oa  Suisse  : Zurich  en  était 
la  ville  principale;  on  y trouvait  aiusl  Augsbourg, 
Ulm,  Omstance,  Tubtague,  Bade,  Hall,  Bbinfebl, 
Nordlingue,  Ealing,  rtç.  Le  pays  était  divisé  en 

Saki  ou  cantons  trÀi  nombreux  : NiMldgau  au 
I.  du  Necker;  Kraichjnu,  laxtgau,  Kochenrau, 
Brenzgaii  (ainsi  nommes  des  riv.  de  Kreich,  laxl, 
Kuelicr,  Brcnt,  cto.);  plus  lard  il  fut  divisé  en  coin- 
et  seigneuries  direries. — Le  nom  de  SouaLe^  le 
même  que  celui  do  Suc-vet  (Foy.  svkVEs),  no  de- 
Tiiil  très  usité  qu'au  x*  siècle.  Auparavant,  ce  pays 
se  nommait  Alcmannlc.  Il  forma  sous  ce  premier 
nom  un  duché  do  l'empire  méroxingicn  Jusqu'en 
746,  puis  fut  administré  par  des  nonces  et  redevint 
duelvé  après  843.  Ln  91 3,  Flrrhanger  usurpa  le  du- 
ché et  prit  alors  le  titre  du  duc  de  Souabe.  Le  du- 
ché passa  rniuile  à divers  ducs  non  héréditaires; 
enfin  la  maison  de  Hohcnslaufen,  originaire  de  ce 
pays,  le  posséda  de  lüSO  k 1268:  ecHc  maison,  uhç 
des  plus  puissantes  de  l'Allemagne,  fournil  plu- 
sieurs em|>ereurt  ( Voy.  hohekstaupen).  Dans  l'in- 
tervalle de  843  à 1080,  la  Souabe  comprenait  tout  le 
pays  entre  la  Forêt-NoiràelleRhin,  et  même  l'Al- 
sace. De  1080  à 1268,  le  duché  fut  très  diminué, 
surtout  entre  1198  et  I3l3,  par  les  cessions  que  fut 
obligé  de  faire  Philippe  de  Souabo,  soit  pour  main- 
tenir U dignité  do  la  couronne  iw()ériaiu,  soit  fKiur 
doter  scs  Allés;  rétabli  à f>eu  près  dans  son  luté- 

frité  par  l'cinprreur  Frédéric  II  (ou  VI),  neveu  de 
hllippe,  il  fui  démembré  encore  en  1350,  quand 
Conrad  IV  lui  succéda.  A la  mort  de  ce  dernier, 
lUchard  de  Cornouailles  réunit  le  duclié  à la  cou- 
ronne Impériale  et  n'en  invesllt  plus  personne. 
Le  nom  do  Souabe  subsista  (lourtant,  et  désigna 
un  des  oersJes  de  l'empire  {Voy,  plus  bas). 
üuee  de  Souabe  depuis  9 1 2. 

1.  Ducs  non  héridiUiires. 

Erchanger,  9l3 

Burkhard  I (comte  de  la  Baar),  926 


9)6 

946 

954 

976 

983 

997 

IQOi 

1013 

lOlA 


1Q38 


1090 

1196 


1147 


1U5 

1167 


1191 

1196 


Hermann  I (flis  d’un  oomla  du  Grabfeld  ot 
2*  mari  de  la  veuve  de  Burkhard  I), 

Ludolf  (fils  d Othon  I et  gendre  d’Hermoon  I), 
Burkhard  II  (Ois  de  Burkhard  I), 

OUion  I (fils  de  Ludolf  et  duc  ausai  da  Ba- 
vière en  976), 

Conrad  I (neveu  d'Hermann  I), 

Hermann  U (neveu  de  Conrad  I), 

Hermann  111  (fils  d’Hermann  II),. 

Ernest  1 d'Aulrlrhe- Babenbety  (mari  d'une 
sœur  d'Hermann  III), 

Kmeal  11  (0I«  d'F^mesl  1), 

Hermann  W ffrèrre  d'Frnett  II), 

Henri,  (lis  de  l'empereur  Conrad  II  (w  fut 
depuis  l’empereur  Henri  III), 

Otliqn  II  (petit-fils  d'Othon  II  l'empereur}^  1Ô4S 
Oihon  III,  margrave  de  Schwelnfurt,  1044 

Alodolpbe  de  Itheinfeld  (anli-empereor).  1057-1060 
II.  Dhcs  héréditaires  (maûoii  de  Uohat^ 
staufen)r 

Frédéric  1,  fila  d'un  comte  de  Buren,  et  gen- 
dre de  l’empireur  Henri  IV, 

Fréilérie  II,  tf  Ijouehe  (son  fils), 

Frédéric  III,  son  fils  (le  même  que  Femp^ 
reur  Frédéric  1,  dit  Ilarberouise), 

Frédéric  IV  de  Boihenbourg  (neveu  de  FrédA- 
rie  ni  ou  r et  fils  de  l'empereur  Conrad  III), 
Frédéric  V (second  fils  de  Frédéric  111  ou  I), 
'Conrad  IV  (en  même  temUk  duc  de  Fraoon- 
nie,  quatrième  01s  de  F'^rédérie  Ul), 

Philippe  (empereur,  1198-1208,  dernier  fils 
de  Frédéric  lil), 

Frédéric  VI  (le  même  que  l’empereur  Fréd^ 
rie  II,  fils  (le  l'empereur  Henri  VI),  1206  ou  1318 
Henri  II.  son  fils,  |2I9 

Frédéric  VI,  de  nouveau,  i365 

Conrad  V (la  mêmeque  l'empcrear Conrad  IV^ 
flis  de  Frédéric  VI  ou  11),  1350 

Conrad  VI  o>u  Oniradin,  due  titulaire,  1354-1366 
SOUABE  (comté  i>atàlin  <)e),  partie  do  duebé  da 
'Souabe,  avait  Tubinne  pour  ch.-l.  et  appartenait 
à la  maison  do  Calw.  11  cesaa  d'exister  vers  la  fin  du 
XIII*  siècle. 

SOUABE  (cercle  de),  un  dés  quatre  grande  cerclas 
du  l'empire  d’Allemagne  créée  dès  1387  par  Wen- 
ceslas,  cl  un  des  fiix  formés  au  x'vt*  sièele  par  Maxi- 
milien. entre  ceux  du  Haut  et  du  Bas-Hhin,  de  Ba- 
vière, d'Autrishe  (antérieure),  de  Franeonie  al  ts 
Suisse',  et  comprenait  le  duché  de  WuriemBerg, 
les  inargraviala  de  Bade  et- les  principautés  de  Ho- 
benxoHern.  On  y remarquait  de  plus  les  quatre 
princifoutés  ecclésiastiques  de  (^instance,  d'Augs- 
Ifoucg,  d'Fdwàngen,  de  Kempten,  beaucoup  do  pré- 
lats, de  comtes  et  seigneurs,  et  31  vtnes  impériales 
(Uhn,  Augsbonrg,  Hall,  -Heilbronn,  Nemmingen. 
etc.),  qui  formaient  ce  que  l ob  appelait  la  hgaa  de 
Squaéc  ou  Grande-Lioua. 

SÔUAB^  (matM>n  de).'  Ce  nom  convient  loiibttt 
A la  maison  aa  HokrnsUufeo.  Voy.  uoaENSTADFC.'t 
et  Fart.  ei*dessus. 

SOUBAD.  Dans  Fane,  empire  inogol  de  l’Inde,  on 
nommait  ainsi  des  espèces  de  vice-rois  qui  gouver- 
naienl.au  nom  du  grand-mogol.  de  vastes  divWunt 
de  l'empire  appelées  Soubabies  : telle  était  la  sonbabie 
du  Dècan.  LÀ  loubalis  avaient  sous  leur  dépendance 
lesnal«alMougtmvsrm*ursde  provinces. 

SOUBISK,  village  de  U Charente-lnfér.^  à 4 kll. 
S.  O.  de  llocliorort;  1,000  hab.  Château.  Sources 
m!néral<ui  renommées.  Il  se  livra  en  1372  à Soublse 
un  combat  où  fut  pris  le  fameux  eaplai  de  Bach.  Ce 
fut  jadis  le  litre  dune  seignaurie  qui  appartint  à la 
maison  de  Parlhenay,  puis  r*aasa  )>ar  moriaffe  dam 
cette  de  Rohan  (Hotian-Guéménée),  pour  laqualle 
elle  fut  éri^e  en  principauté. 

SOUBISÈ  (Bcnj.  de  rohan,  seigneur  de),  général 
protesUCnt,  second  fils  de  René  de  Robaii  at  às 
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Cftlherine  de  ParthenaY,  héritière  de  Soublee,  frère 
de  Hrhri  de  Rohan,  chef  du  parti  réformé,  eervit 
en  Hollande  loua  Maurice  de  Naasau,  fut  nommé 
par  raaeemblée  protetUnle  de  1621  commandanl- 
géhéral  dee  pror.  de  Poitou,  Bretagne,  Ai\jou,  lou» 
tint  un  aiége  d'un  moii  dam  St-Jean-d'Angcly,  •'em- 
para du  Bas-Poitou,  menaça  Nantes,  D)ala  s'enfuit 
deTanl  Louis  XllI  sans  combattre,  et  passa  en 
Angleterre  après  la  prise  de  Montpellier  (1622).  En 
J62Â,  U se  Jeta  sur  la  flotte  royale  de  Blavel,  l'em- 
mena à nie  de  Ré,  demeura  maître  de  la  mer  entre 
Nantes  et  Bordeaux,  mais  perdit  une  baUiile  na- 
rale  contre  Montmorency.  11  amena  devant  La  Ro- 
chelle assiégée  une  flotte  anglaise  avec  le  duc  de 
Buçkingham,  secours  qui  furent  inutiles.  Compris 
dans  U padflcation  de  1629,  il  ne  voulut  point  en 
proûter.  Il  retourna  en  Angleterre  ét  y mourut  en 
164 1 . sans  postérité. 

soiiBisi  (Ch.  DE  aOBAN,  princo  de),  général  et 
courtisan,  Qé  en  171S,  mort  en  1767,  fut  aide-de- 
camp  de  Louis  XV  (1744-48),  gouverneur  de  Flan- 
dre et  Hainaut  (17Sl).  eom manda  24,000  hommes 
auxiliairea  de  l'Autriclie  au  commencement  de  la 
guerre  de  Sepl-Ans  (1767),  et  se  fit  ^laltre  honleu- 
aement  à Rosbach  s mis  a la  tète  d'une  nouvelle 
armée  en.  1768,  il  eut  cette  fols  quelques  avantagés 
(à  Sondershausen,  à Lutzelberg),  occupa  le  lamj- 
graviat  de  Hesse  et  fut  nommé  maiéchal  do  France 
•Il  eut  de  grands  démêlés  en  1761  avec  le  maréchal 
df  Broglie  fl  obtint  gain  de  cause.  U fut  vainqueur 
à Johaiinlsl^rg  (17Ç2),  grAce  aux  bons  conseils  dii 
maréchal  d'F^treea,  Uepuis  ce  temps,  Il  vécut  à la 
cour.  Louis  XV  et  M***  de  Poi&|Midour  l'aimaient 
beaucoup.  H fut  dea  premiers  à rendre  hommsge 
à M**  Dubsrrÿ.  Il  fut  Initié  aux  secrets  du  mi- 
•oistère  occulte  de  Louis  XV  et  à toutes  les  intri- 

res  relatives  à l'ambaMuide  du  cardinal  de  Rohan 
Vienne,  Il  est  le  seul  des  courtisans  qui  sll  ao- 
«MDpagné  le  corps  de  Bouts  XV  6 Saint -Denis. 

•OVBISB  (Armand  de  eoban,  dit  U eardinat 
frèn  du  précédent,  petll-neveu  d'Armand-Gulon 
de'Rohan,  cardinal-evèque  de  Strasbourg,  né  à 
Paris  eii  1717,  mert'en  1766,  porte  d'aburd  les 
noms  de  prince  de  Tournon,  d'abbé  de  Venladour, 
devint,  à la  mort  do  son  grariü-onote  (lt4d),  évè- 
qué  de  Slrasbouig,  OTand-anmônler  du  roi,  eardt- 
Qâl.  il  était  de  l'Académie  Française.  • 

SOüCHAY  (l'abbé  è.-B.},  né  dans  le  Vefldoeiols 
en  1668,  inort  en  1746.  vint  à Paris  où  il  fut-  pré- 
cepteur, entra  en  1726  à l'Acadebie  des  InKrip- 
ttons,  et  obtinten  P737  une  chaire  d'éloqueaqe  au 
eollé^  Roy^  On  lui  dei)  nombre  d'éüttloâs  fort 
eolgnées,  qui  parurent  pour  la  plupart  anonymes, 
notamment  les  Commtnlaire$  dê  Julitn  Fleurf  sur 
Ausoh*  11730),  et  les  OL'uqrei  de  Boileau  (l736). 

SOlIcV,  vINage  du  dép.  de  l'Yenne.  i6kii.  N,  E. 
de  Sens;  700  hab.  Patrie  dé  J.  Cousin,  peintre. 

SOÊÜAN  (ou  chea  nos  vieux  auteurs  Soidan), 
altéralion  du  nom  de  sultan,  était  d'abord  un  titre 
donné  aux  lleutenants-génétaux  des  califrst  il  ikvinl 
surtout  célèbre  quand  ces  iieutenanls-généraqx  fu- 
rent dra  SetdjQuddes.  Les  Atabeks  de  ceux-ci  s'en 
revêtirent  à leur  tour,  et  ensuite  les  générauxdes  Ata- 
beks. 'Tel  fut  surloiil  Salsdin.  que  les  écrivains  des 
CrolsadesappeilentparexccikneeUadudand'Kgypte. 
SOCDAri  (le),  contrée  d'Afrique.  Yoy.  mcairiE. 
SOUDRAS  ou  SCHUDRAS,  indiens  qui  compo- 
aent  U onatrième  caste.  Voy.  BRAnnAKii»ME. 
^OUKiHAH,  ville  du  Maroc.  Vog.  doCAOoa. 
SOCEN-HOA,  ville  de  Chine  (Tchi-li),  à 160  kil. 
N.  O.  de  Péking:  eh.-l.  de  déparés  i^uplée. 

SOÙKFLOT  (Jorq.- Germain), 'architecte,  né  en 
1714  à Iranry  près  d'Auxerre,  m.  en  1781,  visita 
' ritails  et  même  l'Asie-Mmeore,  construisit  à Juvon 
plusieurs  édiflees  remarquables . entre  autres  l'ifié- 
.,  it^Dieu,  pute  vint  m fixer  à Paria,  où  U fut  mem- 


bre des  académies  d'architecture  et  ne  peinture, 
contrôleur,  puis  Intendant-général  des  lAtiinenla  de 
la  Couronne.  Il  donna  le  plan  du  Panfh{on(l767),  et 
dirigea  jusqu'à  sa  mort  la  conslriirlinn  de  ret  édl- 
flee,  mais  il  ne  put  t'élever  nue  jusqu'à  la  naissance 
du  dôme.  U esenya  au  sujet  de  co  dOme  dee  critiqurn 
amères  et  de  Vives  contrèdlelions,  qui  empoisonné 
rent  ses  derniers  jours.  On  doit  encore  à Soufllot 
l'^coàr  de  Droit  de  Paris.  Ses  ouvrages  et  ses  Ma- 
lins ont  été  publ.  par  G.-M.  Dumont  (1764  et  1781). 

SOUFRIÈRE  (la),  mont  volc.nnique  de  la  Guade- 
loupe, par  16*3*  lat.  N.:  1,667  mètres;  Il  vomit 
conilnurlIementuneruméesulmrcuae.F.sOLFATAae. 

SOUILLAC , ch.-l.  de  canton  (Lot),  à 24  kil.  N. 
de  Gourüon,  sur  la  Dordogne;  3.UIG  nob.  Tribunal 
de  commerce  : aqdenne  abtiaye  de  Bénédielini.  Ou- 
tils aratoires.  Commerce  de  vins,  cuirs,  sel,  etc. 
Fontaines  jaiillxsaiviea  remarquables. 

SOÜILLi,  ch.-l.  de  canton  (Meuse),  à 16  kil.  S. 
O.  de  Verdun  : 000  hab. 

SiOUI-TCHEOU,  v.  de  Otlne  (Sé-!chuen),  sur  le 
Yang-klang,  à 260  kil.  S.  £.  de  CUing-lou  ; ch.-l.  de  • 
département. 

SOÙLAfN'ES.  ch.-l.  de  canton  (Aube),  à 18  kll. 
N.  de  Bar-sur-Aube;  1,600  bab.  Bonneterie. 

SOL'LAVIE  (J.-L.  GIRAUD),  hliératcur,  né  àt'Ar- 
gentière  (Ardèche),  en  1761  ou  62,  mori  en  1813, 
était  en  1787  vicaire-généràl  du  diocèse  deChftlons; 
il  prit  parti  pour  la  révolution,  prêta  serment  à la 
cunstitutlon  dvile  du  clergé,  se  maria,  devini  rési- 
dent de  la  république  à Genève  (1793) , fut  Inéu- 
céré  en  4^4  éôinme  partisan  do  Robespierre , Jouit 
du  repos  sous  Bonaparle  et  se  réconellia  avec  L'B- 
glIsQ.  Il  a publié  )eé  N^moirei  de  Saini-’Simon,  du 
due  d'AiuuiUon  (par  Mirabeau),  de  Duclot  (sur 
1.0uls  XlV,  la  régenee  et  Louis \V),  dudue  deCnoi- 
aeu/.  de  Maurepai  (par  Salé),  dea  Piieeê  inédites 
sur  tes  rtgnes  de  Louis  XlV,  Louis  X\\  Lcuu  XVI, 
Paris,  1809,  2 vol.  la-8.  U a en  outre  écrit  luir 
même  ; Mémoires  hiuoriquee  et  politiques  du  règne  de 
louis  XVI , Paris,  1801  . 6 vol.  in>4:  Histoire  dm 
Êtau^Céstéraux,  1780,  2 vol.  in-8;  Mémoires  du 
3taréehal  de  Richelieu,  7 vol.,  1790-03. 

SOULE.  Suhola,  ane.  petit  \^yt  de  la  Gascogne 
méridionale,  entre  le  Béarn  à l'E.,  la  Navarre  fran- 
çaise à rO,  ^ il  Ja  Navarre  espagnole  au  S.  Ch.-l. 
Matiléon.  Aul.  partie  du  dép.  des  Bawes'Pvrénéts. 
Jadis  titre  Je'  vicomté.  Phtlippe^^Bel  réunit  ce 
{SUS  k la  couronne  en  1306. 

' ^ULES  ( Franc.) , né  à Boulogne-sur-Mer  vers 
1760,  mort  en  1809,a  ti  adull  de  l'anglais  un  pand 
nombre  d'ouvrages  i les  /lomanr  d'Anne  RadeUffe, 
les  Voyages  en  France,  et  en  Italie  d'Arlhor  Young, 
les  Droits  de  VHomme  de  Th.  Payne,  et  des  écrits  ue 
circoDslabce. 

SOULl , petite  ville  de  la  Turquie  d'Europe,  dans 
le  sandjakat  de  Delvino,  à environ  40  kil.  S.  O.  de 
Janina,  au  milieu  des  montagnes.  Le  territoire  eh- 
.viromiant  est  de  146  kll.  carrés.  Il  corres^iond  à 
une  partie  de  l'ancienne  Êtolie.  Les  Soulioles , ses 
babitanta,  sont  très  braves  ; ils  se  sont  immoVtalisés 
par  la  victoire  qu*tls  remportèrent  sur  Ali-Pacha  en 
1700,  et  par  la  résistance  désespérée,  et  souvent  Ytc- 
toHeuse,  qu'ils  lui  opposèrent  en  1792  et  1800.  Fi- 
nalement ils  furent  chassés  du  pavs  ; mais  la  Porte 
les  y laissa  revenir  après  la  mortd'Ali,  en  1822  (Ils 
s’éUienl  dans  rinlervalle  retirés  dans  nie  de  Corfou). 

SüULlMANA  (roy.  de) , petit  état  de  la  Nigritie 
marilinic,  au  N.  E.  du  Kotiranko,  est  le  plus  policé 
de  la  région  de  Sierra-l^ne.  Capitale,  Faltba. 

8UULOU  (archipel  de) , entre  File  de  ^rnéo  et 
celle  de  Mindanao,  par  Jl7*-I20*  long.  F!.,  et  per 
6*  46'-G*  46*  lat.  S.,  so  compose  d'envir.  160  flee 
formant  trois  grouftes.  La  principale  est  Soulou,  ca- 
pitale Soujou  ou  Béouan,  par  118*  40*  long.  E«,  6* 
68'  lat.  N.  (8,000  h«).  Tout  l’archipel , plus  un  vgite 
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tarrltoira  dans  le  N.  F.  de  BornÀ),  compoM  un  étal 
que réKitlo  sultan  de  Soulou.Lapop.e^tmnsulmaQect 
peut  mnnler  à 200,000  hab.,  preaque  loua  pirates. 

SOUl.T...  ou  SüÜLTH....  Yoy,  sult... 

SOCLTZ,  Suis  en  allemand,  bourg  de  France 
(Haut -'Hliin) . oh.-l.  de  canton,  à 37  kit.  S.  0.  de 
Colmar:  4,là2hal>.  Rul»ansde  M)ie,  blancliii^icrica. 

SOULTZ>tts*BAlNs,  SulS’tiaudcn  en  allemand,  vil- 
lage du  d«^p.  du  Uiiulthin , sur  la  (truche  , a 20  kil. 
0.  de  Slta^lKiurg;  l,(K)0  hab.  Cominei*ce  de  tiois  de 
cliaulT.ige.  lùiui  thermales,  carrières  im{iortaiktes. 

$Oi)(.iZ->OLS-FniiËTS.  rh.-l.  de  canton  (Bas-Rhin), 
à fk  kil.  S.  de  \VeiMenl*ourg : 2,0lt>  haii.  Houille, 
asphalte  et  |M‘trole.  source  salée;  vins  estimés. 

S«Jtu.TZ,  »ill«'  d'AIIcnuumn,  Voit.  SULZ. 

SOüLTZn.VCH.  Sulsùurh  en  allemand,  bourg  du 
dép.  du  Haiit-Illiin.  à 14  kil.  S.  0.  de  (À>lmar;  7clO  h. 
Aux  euv..  houille,  F.;iut  minéralt-s.  lor;.  SIJLzoaCH. 

SOCLTZ.MAIT.  Umrg  du  dép.  du  ll.iul-Khin,  à 
32  kil.  S.  0.  de  Colmar;  3,0tà  hati.  Ftlaturéide 
colon:  nimis«elhiP8.  Faux  minérales  acidulées. 

SOÜMAHDKüV  { Alevandre'Pétrovileh  ) , f>oetc 
rusje , né  en  i7l^,  mort  cii  1778.  était  le  fils  d'un 
général,  et  futconsriller  d étal,  directeur  des  thêàlics 
de  la  cour,  niemhre  de  plu^ieuni  sociétés  s.avnnles. 
U a l.iiissé  des  trayédta  {Ziniiro,  Kortc , .Sumv  €i 
Trouvor,  etc.),  des  comédies,  des  poc7nes  didactiques, 
des  poésies  divcnes  (o<les,  épîtres,  satires,  élé- 
gies, etc.l,  dei  Dialogues  des  3/or/s,  etc.  Ses  ClFavrci 
comp/è/ei  ont  paru  à Mos«‘oii,  1787,  10  vol.  Im-8. 

SttÜàlY,  ville  delà  Russie  d'Furope  (Kharkov],A 
140  kil.  N.  U.  de  Khat  kov  : 11,000  hnb.  Vieille  cila- 
dclle.  (irand  commerce.  La  ville  Tut  fonefée  en  16&3. 

SOCiNGARIK.  Foy.  DzouNGARiE. 

SUUNG-KIANG,  ville  de  Chine  (Klangrtou),  par 
3t*  lal.  N.,  118*  36’  long.  F.,  ch.-l.  de  dép. 

SOU.NUR,  ville  de  l'Indc.  Voy.  djountr. 

SuUR,  l'ancienne  Tÿr,  ville  du  Syrie  (Acre),  dans 
tine  pres/^u'tle,  à 36  kil.  N.  d'Acre;  7.000  hab.; 
rade  moitu  dangereuse  que  celle  de  Séide,  et  très 
fiéquenlée.  Grand  commerce.  Voy.  tyr. 

SOL'RA,  riv.  de  la  Ruhsie  d’Furope,  naît  dans  le 
gouv«  de  Simbirsk.  arrose  ce  gouv..  ainsi  que  ceux 
de  Pensa.  Simbirsk,  Nijnéi  - Novogorod  , et  4ombH 
dans  le  S'oin  k Vnrit  après  uii  cours  de  7&Û  kiL 
Klle  reçoit  l Ouia,  l’Alalyr  cl  la  Piana. 

SOt'RABAYA  , ville  et  port  de  l’Ile  de  Java,  sur 
la  cûle  N.  E.,  chef-l.  de  prov.  , par  110*  23'  long. 
F.,  7*  12'  lat.  S.:  de  80  à 100,000  hab.  Rade, 
mais  d'accès  difficile:  deux  forts,  arsenal,  fonderie 
de  canons,  vastes  chantiers  de  construction,  etc. 

S^'URAKAR  TA.  ville  de  Vile  de  Java.  Voy,  solo. 

SOl]RI)FVAl.-l)P>LA-DARRF , ch.-l.  de  canton 
(Uanchei.  k 0 kil.  N.  de  Moi  tain  ; 4,400  hab. 

SOURDIS  (Fr.  d lscoiibleau  de),  cardinal,  était 
parent  de  Gabrielle  d Etirées , et  .dut  sa  foMuiie 
à culte  parenté.  Ajirèft  avoir  quelque  tepiiM  v^u 
dans  le  momie  sous  le  nom  de  ^ Cha(>elle-Ber- 
trand , il  reçut  les  ordres,  fut  fait  archevêque  de 
Bordeau-x  (laOi).  et  cardinal  (1&09);  il  eut,  par 
suite  de  la  violence  de  ton  caractère,  de  graves  dé- 
mêlés avec  K)Q  chapitre  et  avec  le  parlement  de 
Bordeaux,  et  subit  un  court  exil.  Néanmoins  il  ren- 
tra eu  gràre,  cêlcbim  le  mariage  de  Louis  XIU  et 
d’Anne  d'Autriche  (1615),  cl  tint  le  concile 
vineial  de  1624,  d'où  sortirent  des  ordonnanoet 
fiOdalsûi  remuiquahles.  H mourut  en  1628. 

sounnis  (H.  D'EsconBi.eAO,  de),  frère  du  précédent, 
fat  évè.)ue  du  Maillerais  en  1623,  succéda  en  1628  à 
son  frère  oommu  ari-hev8<}ue  do  Bordeaux , eut 
rintendauru  de  l'artillerie  et  la  direction  générale 
des  vivres  nu  siège  de  ta  Rochelle  (iC28),.pi1l  part 
à rexpéditioii  navale  d'ilalie  (1633),  et  à la  reprise 
des  lies  SalDlç-Marguerite.  Il  eut  avec  d^Eplfnion, 
gouverneur  de  BordiMuix.  homme  hautain  et  brutal, 
un  démêlé  Tiol4M,'dans  fâ/uel  les  loÀs  n'étalent  pas 


de  son  c6lé,  et  fut  appuyé  par  Rl^idleQ  en  eellr 
occasion.  H présida  l'assemblée  dü  clergé  en  1634, 
elin.à  Autpuilen  1645.  E.SueapubLsesMéin.,  1639. 

SOURGOUT,  ville  de  la  Russie  d'Asie  (Tobol^) 
sur  l'Obi , |ur  70«  45'  long.  E.,  61*  35^  lat.  n. . 
1,500  hab.  rondée  en  1503.  Résidence  du  commia- 
saire  chargé  de  la  percc|4ion  du  tribut  des  Ok^Uaka. 

SOURMA.  bourg  de  Fraorf>(Pyrénée^^rlentales}, 
ch.-l.  dt:  c.inlon,  k 1.3  kil.  N.  de  Prades:  800|iab. 

S0UIU)U<;A  ou  SOUMPüU,  grande  ville  du  Ja- 
pon, dans  nie  de  Ntphon.  sur  la  cOte  S.,  ch.-l.  de 
province  , à 155  kil.  S.  O.  d Yédo  ; OD  lui  a donné 
(iOO,(MH)  hab.  (en  1612).  Jadis  résidenee  impériale; 
beau  luilais  qui  ressemble  à une  citadelle. 

SOU^,  ruines  qu'on  trouve  en  Perse  (Khobslstan^, 
dans  l'fKpace  de  15  à 16  kil.  environ,  près  de  Dee- 
foul.  On  Cl  oit  que  c'est  l'emplacement  de  l'ancleDiM 
Suse  ou  bien  d Elymais, 

sous,  ville  et  pav:*  d'Afrique.  Voy,  scS. 

SOt'SA,  ville  de  l'Etat  de  Tunis,  sur  la  Méditer- 
ranée. à Hf>  k.  S.  E.  dcTiinls;  lO.O^h.Rade.maii 
pas/lc  pnrt.  Murs,  deux  ou  trohtchkteaux,. vaste  mos- 
quée. Knhi-ique  de  >«avnn.  Commerce  important,  fût 
suiinut  ji.tr  iisvirc!*  fninçais;  Consul  français. 
SOUsAM-ADASSI.  Voy.  Samos. 

SOl'SSE.  V.  U’Afriqiie  (Tnnis),  Vioy.  socsA.  . 

^ SOl'STONS,  ch.-L  de  canton  (Undes),  \ 27  kil. 
N.  O.  de  Dax:  2,560  hab. 

SOUTCHAVA,  ville  do  Galide  (Cxemovict)i  è45 
kil.  S.  E.  de  t^ernovicz,  sur  la  Soutcluva  (afDuent 
du  .Serelh):  5.000  hab.  Baaueoup  de  ruines.  Coid- 
merce  avec  la  Transylvanie  et  la  Moldavie.  — Jadis 
grande  cl  séjour  du  princes  de  Moldavie.  ' 
SOÜ-TCHEOÜ,  ville  de  Chine  (Kiang-^).  tnr  le 
Can.ll  imftéripl,  par  31*  23*  Ut.  N.,  116*  8’  long.  E., 
du  S.  E.  de  Nan-kiog  ; cb.-l.  de  dép.  ; 350,000  hab. 
Elle  est  coupée  'par  on  si  grand  nombrâ  de  ca- 
naux , qu  on  l'a  nomm^  la  Venise  chinoise,  Enri- 
roDi  délicieux;  «‘est  le' séjour  habituel  d'une  «foule 
de  riches.  Beaux  temples  : tour  à 7 étages  : ans  de 
triomphe.  Brocarts  , broderies , imprimeries,  ete. 

SOUTERRAINE  lia),  eh.-l.  d»  capl.  (Oeuse),  à 
33  kil.  N.  O.  de  Guéret,  dans  une  vallée  profdnde  ; 
3,148  hab.  Cours  d’eaq  souterrain  qui  a fait  donner 
ion  nom  k la  ville.  Commerce  de  chanvre,  de  fil.  etc. 

80UTHAMPT0N,  jadis  Hanlon,  Ciausentum  en 
latin,  ville  et  port  d Angleterre  (Soulhampton)  « à 
17  kil.  S.  O;  de  Winchester,  dans  une  presqu’île,  à 
remhotirhuro  de  l ltchin  et  du  Test:  20.000  liai». 
Anciens  monuments:  belles  églises.  Chantiers  de 
eonslruclion,  peu  d'industrie:  commerce  maritime 
très  actif:  service  de  bateaux  à vapeur  pour  le  Ha- 
vre. — Ratie  par  Iss  Romains  ;.lmporUnte  sous  les 
Saxons;  envahio  cl.  pillée  ci:  1339  par  une  flotte 
française.  Cotte  ville  adonné  son  nom  uu  coûté  de 
Southampton,  quoiqu  elle  ne  soit  pas  U eh.-l.  du 
comté  actuel.  — Plusieurs  villes  dea  jtlAl^Unis 
portent  aussi  ce  nom.  une  noUmmeatdftBtlefUw- 
York,  comté  de  Suffolk  : 6.000  hab. 
sovTRAMPTOM  (comté  de).  Voy,  UAüPsnnuu 
SOUTHCOTT  (Jeanne),  visionnaire  anglaise,  née 
en  1750  dans  le  comté  de  Devon,  morte  en  I8i4, 
avait  élé'  domestique.  A 40  ans,  elle  se  déclara  pn>- 
phétesse,  vit  quelques  unes  de  ses  paroles  confir- 
mées par  le  hasanl,  ce  qui  lui  attira  de  nombreux 
admirateurs,  et  MvU  ses  vltioat.  Elle  était  métho- 
diste et  prétendait  être  celte  femme  de  FAiMK-alypse 
qui  a l^une  sous  les  pieds  etdouse  étoile*  sur  la  tète. 

SOCTHERN  (Thomas),  poète  anglalt,  né  en  it'bO 
à Dublin,  mqrt|t  Westminster  en  174(K  étudia  un 
péu  les  lois,  serv;it  comme  enseigne^  revint  à Lon- 
dres k la  pûx.  fil  des  pièces  de  thettre  qui  lui  valu- 
rent une  grande  réputation  et  qne  belle  fortune. 
Ses  Œuvres,  1735,  2 vol.  in-l3,  ce  composent  sur- 
tout de  comMies  ou  drames  {V Excuse  des  femmes  ; 
la  Fatal  mariage  : Oroonoko  ou  VKsclope  royoi,  eVc.)« 


SOÜZ 


— 1689  — 


SPAL 


SOUTHWARK.  faubourg  de  Londres,  dam  la 

Çirlie  S.  de  cette  ville,  sur  la  rive  droite  de  la 
amUe;  80,000  hab.  Grand  commerce  maritime. 
Beaucoup  d’usines  et  de  fabriques.  Southwark  for- 
mait d’af>ord  une  ville  à part.  Quoique  jointe  à Lon- 
dres auj.,  elle  appartient  encore  au  comié  de  Surrev 
(tandis  que  l/>ndres  e«l  dam  le  comté  de  MiddleseiL 
SOUTHWKLL,  ville  d Anglelerm  (NoUinghani), 
à 23  kil.  N.  E.  de  Notlingliam  : 3,000  hab.  Ruines 
d'un  tMiais  des  archevêques  d'York. 

SOUTIIWOLD.  ville  et  |K>rtd‘Aiigleterre  (Suffulk). 
& 33  kii.  S.  de  Yarmoulh;  1,700  lub.  Dans  la  Itale 
de  Soulhwold  eurent  heu  deux  liataillee  na\ales 
entre  les  Anslais  et  les  Hollandais  (IGtiU  cl  Iü73). 

SOUVAROV  (P. -Alexis  Vasiliévilch,  comte),  fa- 
meux général  ruMe,  né  dans  iX’kraino  en  1730. 
se  distingua  dans  la  guerre  de  Sept-An^,  fut  apiès 
eetlê  guerre  nommé  colonel . commanda  comme 
brfgàdier  l'assaut  de  Cracovie  (17G8),  vainquit  l'ar- 
mée polonaise  à'Stralovilx  et  sur  |>lti«ieurs  autres 

rihts  (176M-73),  battit  1rs  Turcs  (1773),  eut  part 
la  victoire  de  Kosiudje  (1774),  soumit  lesTartares 
Npgals  de  la  Crimée  (I7H^),  reçut  les  titres  de  géné- 
ral en  chef  et  de  gouverneur  de  Crimée,  commanda 
un  corps  dans  la  guerre  commencée  en  1788  contré  la 
Porte,  se  distingua  à Klnbouni,  à Olehakov.  gagna, 
avec  le  prince  de  Cobourg  (l789)lesliat.dc  Poketuni; 
de  Marlinestié  sur  le  Hitnnik,  prit  ismatlov  (1790  , 
puis,  envoyé  contre  les  Polonais,  batUt  Koociusko  A 
MacHovicc*  flt  un  massacre  effroyable  di's  habiUinU 
de  rraga,  puis  entra  dans  Var^vie  (1794).  Après 
trois  années  de  repos,  il  pasi^  comme  généralissime 
aVee  io.lKM)  Rusées  en  Italie,  obtint  un  avankige 
sur  les  Franç.  à Cassono  (avril  1 790; , foru  Macdonald 
àla  relralteaprés  uncombal  de  3 j. sur  latrébie  (juin), 
remporta enc.  lavict.deNovisurJoiibert  (août),  mais 
fut  enfin  refoulé  par  Ma*séna.  déjà  vainqueur  d'une  2' 
armée  russe,  celle  de  Korsakov.  Rappelé  en  Russie 

Par  Paul  1.  il  ne  trouva  poiut  à Saiiil-Pétursbourg 
iaccueR  triomphal  sur  lequel  il  comptait.  H mourut 
peu  après  mécontent  et  en  disgrâce  (18U0).  Les  Russes 
lai  donnaient  les  surnoms  de  Himnik/iki  (à  cause  de 
ta  victoire  à Marlinestié  sur  le  Kimnik)  etd'/m/uki 
(bn  mémoire  de  sa  campagne  d'Italie). 

SOUVlüNY,  rh.*-l.  de  cant.  (Allier),  à 15  kil.  S.  O. 
de  Moulins;  3.777  hab.  Eglise  gothique  (où «ont  les 
tombeaux  des  anciens  sires  de  Bourbon);  deux  ver- 
reries. C'est  dans  ce  lieu  que  Cliariemagne  fit  ées 
• premières  armes  en  oorabaltanl  le  duc  d'Aquitaine. 
SOÜYIGNY  (Ch.  sokeL,  sieur  de).  Voy.  sohel. 
.SOUZA  ou  S^USA,  ville  de  Portugal  (Miiiho),  à 
30  kil.  E.  de  Porto;  4,000  hab.  Titre  du»  comté 
qUffpossédait  une  déh  premières  maisons  du  Portugal. 
SOUZA  (Manoel  de  raniA  T).  Voy.  fahia. 
SOUXA-aoTELHO  (Joa.-Marir),  littérateur  |>ortogalt, 
nA  en  1758  à Oporto,  mort  en  1835',  fils  d'un  gou- 
verneur do  la  prov.  de  Saint-Paul  au  Brésil,  entra 
au  service  à 30  ans,  fut  envoyé  comme  plénipoteii- 
llalre  en  Suède  (1791),  en  Danemark  (1795),  efifln 
en  France  (1802-1805),  quitta  les  affaires,  sans  doute 
pour  n'êlre  point  obligé  d'agir  contre  le  système 
franmis.  et  se  livra  exclusivement  aux  lettres.  On 
lui  doit  une  magnifique  édition  des  Lusiades,  Paris, 
1817,  in-4  (avoe  fig.  de  Girard),  et  une  Irad.  eu 
norlugaisdrs  Lettre$  portugaiset,  P^ris,  I82A«  ^-12. 
il  aviut  épousé  en  IMS  M**de  Flaliaul. 

soezA  (M**  de),  née  ritLEUL,  femme  du  précé- 
dent, fut  mariée  fort  jeune  au  comte  de  Flaliaul, 
de  57  ans,  qui  périt  sur  l'échafaud  en  1792, 
lui  laissant  un  fils  (M.  le  d>mle  de  Flaluiul,  auj. 
pair  de  France),  se  réfugia  à l'étranger,  publia  quel- 
.ques  romans  pleins  de  charme;  revint  en  France 
tous  le  Omsuiat,  y épousa  en  secondes  noces  M.  de 
Souxa-Bolelho  (1802),  et  se  rattacha  à la  nouvelle 
ooar.  Elle  mourut  à Paris  âgée  de  7U  ans  en 
1836.  Ses  romans  parurent  presque  tous  sous  too 


premier  nom  de  pomtesse  de  Flahaut.  Les  princl- 
jiaux  sont  : Adèii  de  Sénanges  (1794),  Emilie  et 
Adolphe  (1799),  CharUt  et  Man'e  (1801) , Eugène 
de  Rothelin  (|8(i8).  la  eomteste  de  Fargy,  etc.  Ils  se 
font  remarqqer  par  la  délicatesse  du  sentiment  et 
par  la  connaissance  des  {tartics  les  plus  Intimes  du 
ro»ur  humain.  Elle  y (>eint  »arloul  les  danses  éle- 
vées de  la  société,  Œuvra  ont  été  réunies  en 
1832,  6 vol.  in-8;  il  en  a |aru  un  choix  dans  la 
Dibliothèque  C/iarprn/icr,  I vol.  in-l3,  1843. 

Stil'ZÜAL,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Vladimir), 
à 35  kil.  N.  de  Vladimir:  3.000  hab.  Citadelle,  vieux 
palais  des  an-hevéques  de  Vladimir,  etc.  Aux  envi- 
rons, immense  quantité  de  cerises.  Jadis  titre  d'une 
princi|>aul6  qui  formait  un  des  afianoges  des  princes 
russes  de  lu  maison  de  Ihirik . et  qui  com[>renalt 
les  gmiv.  acluelsde  VUdiinir,  de  Nijnéi-Novogorod, 
de  Moi^u  et  quel(|iies  autres  vers  I E.  Il  en  est  fait 
mention  dés  la  mort  d'taroslav  1 (1054).  M<'*connaU- 
sant  la  suzeraini'lé  do  Kiev,  André  1 Uo|^>lioiibskL 
prince  de  Sunzdal  , érigea  celte  princi|iauté  en 
grand-firinciiiot  (1107);  par  suite  de  l'imasioo  des 
Mongols  et  de  la  ruine  de  Kiev,  ce  grand-prio- 
ci(Kit  devint  en  fait  l'élat  préduminant  de  In  Russie, 
sous  lo  nom  de  grand-duché  de  Moïknu.  Mais  plu- 
>ieurs  fois  les  grands-ducs  détachèrent  la  prinei- 
|taulé  proprement  dite  comme  nouvel  aïkinage.  Elle 
fut  Kincorporée  {tour  toujours  au  grand-duché  en 
1392  |K*ir  Vaslli  11.  qui  .en  dépouilla  son  oncle  ma- 
ternel Siméun  Dmitriévitch. 

SOVANAou  SOANA,  Suanum,  v.  deToscane,  à 94 
kil.  S.  de  Sienne.  Evêché,  Pairie  du  |tape(irégoireVll. 

SOZOMENE  (Hermi.'ui),  historien,  né  en  Palestine 
au  commencement  du  v*  siècle,  fut  avocat  à Con- 
stantinople. Il  com{«osa  une  Histoire  ecclésiastique  en 
9 llv.,  qui  va  de  3‘J4  à 439,  et  un  Abrégé  d' histoire 
depuis  /'(ttccnjrion  tU  J.-C.  jusqu  à ta  mort  de  Lici- 
nius  en  323.  Nous  n'avons  plus  que  le  premier  ou- 
vrage (dans  les  Historici  grieci  de  Hob.  ^^tienne, 
l^ris,  1544)  : il  s'y  montre  av»ci  lioti  écrivain,  mais 
mauvais  critique.  C'est  à tort  qu’on  attribue  à Sozo- 
inènc  l’Irristo  gentilium  qui  porte  le  nom  d'Hermias. 

SOZOPOLIS  , un  dos  noms  de  l'ApoUunie  de 
Tlinice,  auj.  siz^BULl. 

SUZOSA,  puis  Apollonia,  ville  de  la  Cyrénaïque, 
sur  la  mer,  au  N.  É.  de  Cyrène,  auj.  marza-souza. 


SPA,  Tille  de  Belgique  (Liège),  à 27  kil.  S.  E. 
de  Liège,  dans  une  vallée  de  U Vèse;  3,600  hab. 


(permanents).  Très  bien  bâtie  (depuis  l'incendie  de 
1807).  Eaux  ferrugineuses  froide*  célèbres,  qui  fu- 
rent découvertes  au  xiii*  siècle,  et  qui  attirent  tous 
les  ans  2 à 3,000  étrangers  de  distinction  ; on  en 
exuédie  de.  grandes  quantités  à l'étranger.  On  fait 
à S|>a  des  ouvrages  en  boit  vernbsé  et  en  fer-blane 
peint  dits  bolut  de  Spa. 

SPA  EN  DüNCK  (van),  peintre.  V.  VAN-SPAEîfDONCX. 

SPAGNUüLl  (battista),  poËte.  Voy.  baîtista. 

SPAHIS  ou  SIPAHIS.  Les  Turcs  nomment  ainsi  un 
corps  de  davalerie  légère  qui  fut  institué  par  Amurat  1. 
On  donne  ce  nom  dans  l'armée  française  d'Afrique 
à des  cavafiers  indigènes  qui  sont  enrégimentés  à la 
française  et  commandés  {lar  un  colonel  français. 

SPAITLA,  Suffetula,  ville  de  l'Ktat  de  Tunis,  à 
200  kil.  S.  O.  de  Tunis.  Relies  ruines  romaines. 

SPALATHO>  Aspalathot  ou  Spaluium  de*  anciens 
et  So/one,  viRo  des  Etats  autrichiens  (Ualmatie), 
ch.-i.  de  cercle,  sur  l'Adriatique,  à lOU.  kil.  S.  E. 
deZura;  7,000  hob.  Bon  port.  Archevêché  fondé  en 
650,  et  dont  le  titulaire  est  primai  de  Dalmatie  et 
Croatie.  Nombreux  éilifices  qui  faisaient  partie  do 
patais'  de  Dioclétien  à Salone;  ta  cathédrale  était 
jadis  un  temple  de  Diane  ; itaptistère  (ancien  temple 
d h^culaiN:). Société  d'agriculture,  lainages,  soienes, 
roaoglio.  Pêche  active  t le  plus  grand  commeroQ  de 
la  Daimalie.  Aux  environs,  eaux  Uiermales  sulfu- 
reuses. — Spalatro  n'occupe  que  partie  de  l'empta- 
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Minent  de  l'anrienne  Salone,  dont  lee  ruine*  te 
TolenI  aux  environi. 

SPAl.blNU,xnied'AngIelerre  (Llneoln),  458  kll. 
S.  de  Boston:  G. 800  liab.  Ilouillei  graini,  laines, 

SPALDINtJ  (J.-Joaetiioi),  un  des  premiers  prédi- 
cateurs de  t'Allemagne,  né  dans  ta  t'oméranie  su^ 
doise  en  1714,  mort  en  1804,  fut  précepteur  particu- 
lier, eojragea  comme  gouverneur  d'un  Jeune  noble, 
devint,  en  1748,  secrétaire  do  légation  de  l'envojré 
do  Suède  à Berlin,  puis  jiastcur  à Latsahn  (Poméra- 
nie suédoise),  cl  flnit  par  être  membre  du  consis- 
loiro  général  et  premier  pasteur  de  l'église  de  Saint- 
Nicolas  de  Berlin  (1784),  On  a de  lui  des  Strmont 
(Berlin,  I7CS,  1788  et  1784),  qui  sont  classiques  en 
Allemagne;  la  Destination  de  Vhommc,  Groirssrald, 
1748,  ln-8,  et  quelques  autres  ouvrages,  — George- 
L,  8|ialding,  ton  2*  111s,  philologue,  iié tn  PlGS,  mort 
en  1811,  fut  instituteur  des  enfants  du  pcince  Fer- 
dinand do  Prusse  , professeur  au  gjmnaso  de  Berr 
lin,  conseiller  au  minitlère  de  l'inttruelion  publi- 
que, et  membre  de  l'Académie  de  Itorlln  |wur  la 
clatte  historique.  Il  est  connu  |iar  une  excellente  édi- 
tion de  Quinlilien,  Leipsicli,  1708-1818,  4 vol,  in-8, 
SPALLANZANI  (Lazare),  célèbre  naturaliste,  né 
i Scandiano,  près  de  Modèiie,  en  17J9  , mort  en 
1799  , étudia  d'abord  en  droit,  puis,  laissé  libre  dé 
suivre  sa  vocalion,  se  livra  aux  matliéuiattques,  aux 
langues  savantes  et  aux  sdences  pli^tiques  , devint 
professeur  do  logique  et  de  llllératuro  grecque  à 
l'université  do  Beggio(l7i4),  passa  4 ,Modène  (1780), 
quitta  en  1770  celte  ville  pour  Pavlo  , où  il  eut  la 
chaire  d histoire  naturelle  et  la  direction  du  musée, 
explora  de  4 1788  la  Médilerrqiiée  (de  Livourne 
4 Uarseitio),  l'Italie,  les  monts  Fugaiiéens,  les  rive* 
de  l'Adrlallque  et  de  l'Archlpél,  Corfou,  Cérigo, 
Constantinople,  la  Uoumélie,  In  Vésuve,  l'Etna,  le* 
îles  Eoliennes;  et  rassembla  ainsi  grand  nombre 
tTobjelt  d'histoire  natureile,  qui  donnèrent  une  face 
nouvelle  au  musée  de  I*atle.  Ou  lui  doit  uqe  Inflnité 
de  découvertes,  de  rcciierchet  aussi  originales  que 
fécondra;  elles  roulent  pripcipalement  sur  la  circu- 
lation du  sang,  la  digestion,  la  génération  (Il  admet 
de*  germia  préexisUnt*  ) , Ici  animaux  microsco- 
piques, la  reproduction  d'organes  amputés.  Ses 
principaux  ouvrage*  sont  i Obteroatiom  mierotco- 
piques  sur  le  tysthme  de  la  ginération  de  NeetUtnm  et 
de  BuffoUf  Uodènn,  1787,  in-8  s des  Am'ma/cules  in- 
futoiret  (dans  le  Ciomnle  if/iafi'a , Venise,  1787, 
tome  3)  : Dee  PUnomines  de  ta  circulation.  Modèiie, 
1777,  ln-8;  OpuscuUe  de  physique  animale  et  végh- 
taie.  Modéne , 1769,  2 vol,  iu^  ; Mémoire  sur  la 
respiration  .Milan  , 1803.  2 vol.  in-8,  etc.  Spallan- 
paui  était  lié  avec  Bonnet,  dont  les  travaux  lui  sug- 
gérèrent quelques  unes  do  ses  plus  belle*  recherches. 

SPANIIAU,  ville  des  Etals  prussiens  (Brande- 
bourg) , 4 14  kll.  O.  de  Berlin;  7,000  hab.  Fprio 
eltadcllo  (prison  d'étal)  ; maison  de  force;  fabrique 
royale  d'armes:  lainages,  soieries,  toilcsj  eaux-de- 
vie,  etc.  Prise  par  les  Français  en  1808. 

SPANGENBKIIG,  ville  de  l'électpral  de  Hesse,  4 
8 411.  S.  E.  de  Mclsungen  ; 1,700  hali.  Châleau-forl. 

SPANGENBKIIG  (Aug.-Tliéoph.),  évêque  morave, 
né  en  1704  AKicltonburg,  dan*  le  comté  de  llobcn- 
heim,mort  en  1792,  étudia  la  théologie,  se  liaavec  le 
comte  deZIntcndorf.se  Ht  membre  deVétabliascDicnl 
d'Ilemibul,  alla  plusieurs  fols  en  Amérique  (I73S, 
1746,  l74t)  pour  y prêcher  la  nouvelle  doclrlne,  y 
fonda  plusieurs  maisons  sur  le  modèle  d'IlcrrnhuL 
fut  élu  évêque  de  rUntté  des  Frères , cl  devint . 
après  la  mort  de  Zinxendorf , niombre  du  conseil 
suprême  d'Ilcrrnhul  (1780),  inspecteur-général  des 
établiasemenis  de  Haule-Lusace  (1704) , président 
do  la  dlrectiou  générale  (1789).  Ses  clTort*  multl- 

Sllèrciil  4 un  degré  remarquable  les  élabllssemenls 
e Frères  Morave*  dans  les  états  prolcstaiil*  de 
l'Europe.  Il  a laissé  : la  Fie  du  comte  de  Zmzcndor/f 
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Barhy.  17:2-75,  8 roi,  ln-8  , cl  Un  lUsumi  <U  la 
doctrine  des  Frères,  Barby.  f779.  ln-8.  elc. 

SPAMIfclM  ou  aSPUNIIElM.  bour*  dw  ËUU 
pruwlcni  {Pror.  nhénûnej.  à 12  kll.  N.  0.  de 
Creulznftch.  Aut  cnv.,  château  qui  a donné  ton 
nom  k un  comté.  Jadis  abU/e  de  BénédtcUns.  — 
Le  comté  de  Spanheiin,  formé  rera  le  x*  sMde,  est 
resté  dans  la  même  famille  jusqu'en  1487.  Le  pr^ 
mier  comte  connu  est  Everanl  de  Neubouro.  qoI 
vivait  vera  1064.  Un  de  ses  descendants,  Jeaa  I 
eut  entre  autres  fila,  Jean,  tige  des  comtea  dé 
N»yn->>  ilgenslein  [\oy.  witgemstcin},  et  Simoa  IL 
comtea  de  Spanheim. 
Apres  1 extinction  de  la  maison  de  Neultourg-SiâiH 
neim,  ce  cornlé  fut  divisé  entre  la  maison  de  Mde 
et  un  comte  de  Veldeni,  d'où  U tomba  dans  la 
branche  palatine  de  Simmem,  qui  blentAl  devlat 
éleclorale  ; mais  des  sous-partages  eurent  Heu  t la 
parUe  palatine  de  Spanheim,  tantôt  fui  un  apanage 
Indépeodanl.  Untôt  eut  des  co-selaneur» 
avait  3 en  1673);  el  les  querelles  rerntivca  à la  suo 
cession  de  Spanheim  n élaJent  point  encore  flolea 
quand  1 Empire  cessa  d'exJkler  en  1 808.  — • Le 
de  Spanheim,  avant  cette  époque,  se  divisait  to 
LotnU  Antérieur  (ch.-l.  CreuUnach)  ^ et  Comté  Vk- 
L lui-même  en  cinq  bailliages  (Bir- 

kcnfeld,  Lastellaun,  TraCrbach,  Allenbaah  el  Yin- 
lebcty).  Les  margraves  de  Bade  possédaient  la  xdus 
grande  partié  du  premier,  el  moitié  du  second.  Lk 
reste  était  partagé  enlre  des  princes  da  la 
palatine.  AuJ,  le  comté  de  Spanheim  est  comDris 
prcs<|ue  tout  entier  dans  la  Crusse  Hhénane  et£iM 
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. V...MWI  uAua  IA  j'iuwe  niicnane  ei 

de  Blrkenfeld. 
Sr  AMILIM  (Eséehiel),  numismate,  né  en  1 
Oonèvo.  mnrt  «n  t?in  .r..»,.  r._:n 


Genève  mort  ert.I7IO."(l'une  ?.milïe  Mc'iïnnVdlT 
Bus-Wa  Inat  du  Rhin,  élait  llls  d'un  théhloglMi 
çslimé.  Il  sq  flt  remarquer  par  la  précocilé,  davlnl 
de  ronne  heure  un  savant  du  premier  ordre,  fut 
professeur  d'éloquence  4 Genève  (1840),  puU  goa- 
ïerneurdu  Bis  de  l'èleclcur  palilio  Chartee-LouM, 
fui  eliaijgé  par  ce  prl:ic«  de  miuions  pollliquit  «i 
Bal  c,  vlsiu  dans  ce  but  Florence,  ManU>ua,1>armt, 
Modène,  Rome,  Naples,  U Sicile,  Malte,  fui  envoyé 
aux  conférence*  dHJpi*nhelm  el  de  Spire,  sa  rangièi 
1 n •“  -l»  I électeur 


,î.  Ç'uMiw  au  serviea  de  I électeur 

de  Brandebourg,  qui.  le.  nomma  son  ambassadeur  à 
Londres  (1702-04).  Son  prhicipal  ouvrage  est  I.  De 
..^‘‘/‘'‘‘‘‘'“'•‘•^.«tniismatum  dnttquorum.  Rom*. 
1804  hi-4;  Londres  el  Anuterdam.  1700-17.  2val 
m^ol.  feetall  4 celte  époque  le,  chef-d'oiuvre  dé 
1 arclieol.).  ll4MitélesüKue.  de  Julien,  109(i,aliiaM 
des  note*  sur  Callimaquo,  Jusèplie,  Thucydido,.Mfc 
SPAPUEI»  (Fréd.,.  fn'ro  du  précédent,  né  en  1682, 
mort  en  1701 , professa  la  théologie  4 Reidelhcrg  et 
aLeyde  cl  devint  dans  celte  SMohde  ville  proIcM 
leur  d hjilolra  sKréo,  hihiiothécaire  et  recteur  do 

rl?  . . • ^ • «»ul«nt  aur  la  géographie. 

1 histoire  ^rée  et  la  tliéolcgie.  ^ 

SPANISH-'TOWN,  Simttayode  la  Fsoa  de*  Esua- 
piols , capitale  de  1 Ile  de  la  Jamaïque  par  70-4* 

4.0Û0  hab.  Pont  de  fer  sur  le  Cohre,  heao  palais 

du  gouverneur,  etc.  Commerce Fondée,  en  1420 

par  Ülego  , Qli  de  Uirit(a|dia  Golo:nh;  longtempa 
aux  £s{tagnt>la,  auj.  aux  Anglais,  ainsi  que  iTle. 

Sra  <*•’ ■“Trinilé.  F.  pobt-d'cspacvc, 

SI  ARRE  (tnc),  sénateur  suédois  . né  en  1440 
mon  eh  J 800,  eut  grande  iiarl  4 l'élecUon  de  Siirifr 
mond  III  comme  roi  de  Pologne  , reste  Bdèla  4 oe 
pnnoe  quand  Uiarle*  IX  voulut  lui  enlever  U cou- 
ronne  de  Sutxle,  (ut  d abord  médiateur  entre  élu 
Üml  |4sr  être  obligé  de  quitter  la  Suède  et  Oo  as 
réfugier  en  J ologne  ; mais  Sigiamond,  ayant  été 
livrer  A Charlas  IX*qai 

le  lit  décapiter  4 Linkœping  (I600j.  ^ 
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SPARTACUS,  Thr»M.  qu'on  prfaume  arolr  «4 
deaang  noble,  tertll  d'âbonl  dan»  un  eorp»  auai- 
liaire  annexé  aux  armée»  romaine»,  déserta,  fut 
reprl».  réduit  en  eeclarage,  el  conduit  A Capoue,  où 
on  le  ül  gladiateur.  11  ■ échoppa  de  u priaon  arec 
plualeur»  de  »c»  compagnon»  1 an  73 , »e  mit  k ra- 
ïager  la  Campanie,  battit  le  préteur  Claudiu»,  le» 
deux  conxul»  fielllu»  et  Lenlulii»  (72),  et  rit  rapi- 
demeht  gro»»lr  »on  armée,  qui  un  moment  compta 
plu»  de  70,000  homme».  IteconnaiMant  l impossl- 
billlé  de  lutter  contre  la  république,  il  roulait 
aorttr  do  I Italie,  et  déjà  il  était  arriré  dan»  la 
Gaula  Ciaalplno,  quand  il  »e  vit  forcé,  par  l'inon- 
dation du  PO  et  par  le»  cri»  do  »on  armee,  de  re- 
broUMer  chemin  et  de  «e  porter  »ur  Rome,  llor» 
d'état  do  prendre  cette  rille,  11  fut  bientôt  «erré 
de  pré»  par  de»  force»  Imiiosante».  refoulé  dan» 
le  Brutiuro  par  Cras»u»,  et  cerné  aux  enriron»  de 
Rbégium.  11  tenta  en  rain  de  pa»«cr  en  Shilo.  et, 
aprS  arolr  obtenu  quelque»  nour  eaux  avantage», 
ûSt  par  être  écrasé  |iar  Cra»»n»  à la  Utallle  du  Si- 
lare  (71).  Il  périt  en  brare.  Sparlacus  n'eut  Jamais 
qu'une  autorité  précaire»urle»honle»indi»ciplinéc» 
qui  le  aulraient  : c e»t  ce  qui  l'cmiiéeha  d'exécuter  »e« 
T»»te»  projet».  Il  était,  du  re»te,.ain-»i  humain  qu'in- 
trépide. On  doit  à Saurin  une  tragi'sile  de  Spariacui. 

■ SPARTE,  Sparta,  ou  LACEDEMONE.  Laceiiœ- 
moB,  rille  du  l’éloponése,  capit.  de  la  Laconie  et 
de  tout  l'éUt  larédémonlen , au  centre  à pou  pré» 
de  la  Lagonte,  en  tirant  un  peu  au  .S.,  dan»  une  ré- 
gion âpre  et  monlueuse  , pré»  du  Taygèle  , et  »ur 
l'Eurola»  renv.  30,000  h.ib.  Tré»  pauvre  , peu  de 
monument»  (temple  do  Diane  Cfialciircot,  temple 
de  Ljeurgue  , théâtre  , portique  de»  Peroeal.  Aux 
porte»  ou  aux  environ»  de  la  ville  étaient  la  Pro- 
menade dite  Plaianùu.'  le  Cirque  dit  üromoi,  le 
GpulTré  dft  ttOtaikre  ( où  l'on  jetait  le»  nouveag- 
nè»  contrefalü  ou  InUrme»),  Il  n'exi«te  plu»  auj.  de 
Sparte  quo  quelque»  ruine».  JUuiira  e»t  à é kil. 
oVcle  l'anc.  Sparte  , et  u été  en  jiartie  comlruile 
avec  «e»  débrl»,  — On  place  la  fondation  de  Sjiartc 
ver»  1880  av.  J.-C.  i on  l'attribue  à Sparton',  fiére 
ou  01»  de  Phoronée.  Apré»  Sparton,  on  cite,  (larmi 
ae»  roi» , Léiex . EurOta» , LacéUémon , qui , ver» 
Ü77.  agrandit  Siiarle  ou  bâtit  aupré»  une  nou- 
velle ville  à laquelle  il  donna  »on  nom  (car  Homère 
•diatingUe  Sparte  et  Lacédémone).  Du  xv*  atf  Xii»  »ie- 
ele  sparte  et  la,  Laconie  furent  oeéupée»  par  de» 
Hellène.  (Achéen»).  Pendant  cette  iiéljodo  rtoné- 
rent  Tvnilare,  Ca»lor  rt  Pollui,  le  pélopide  ITéné- 
lu  gendre  deTyndare,  Ore»te  et  «on  OlaTuaméne. 
Ce  dernier  fut  envelopiié  dan»  la  .ruine  de.  Pé  o- 
Dide»  1er»  do  la  rentrée  dan»  le  Péloixméae  dre  11*- 
i^ldre  uni»  aux  Dorien»  (1190-1 180).  Ariitodéme. 
un  dre  chef»  héraclldo»,  eut  la  Laconie  en  partage  ; 
mai»  ce  princc'élant  mort  pendant  l'expédition,  »e» 
deux  01»;  Eurvithéne  el  Proelé»,  luieureédérenl  k la 
fol»,  et  devinrent  aln»i  la  tige  de»  deux  famille» 
rovale»,  qui  depui»  po»«édérent  eimultanémenl  le 
trXne  (le*  Proelide»  et  Ire  Eury«lhénide»),  A««IW| 
apré»  la  conquête , le»  vainqueur»  ( lléraclidc»  e 
Dorien»)  retirèrent  à la  population  taconienne  (oui 
était  achéenne  d'origine)  l'égalité  dre  droit»,  et  lui 
lmpo«érent  un  tribut,  ainsi  que  le  «ervlce  militaire. 
Ceux  qui  voulurent  réaUler  (tel»  que  le»  habitanU 
d'UélM  OU  Hilotre)  furent  réduit»  à 1 état  d esclave». 
De' là  trdl»  cl»»ge»  : !•  ire  SjiartiatM  conquérant»; 
5»  Ire  Laconlen»  tributaire»  : 3“  le»  Hllolc».  Au  eoin- 
diencement  du  IX-  .iècle  (890-8701  . Ire  Sparllale» 
recûrent  de  Lycurgue  une  législation  célébré,  de^ 
linée  à faire  du  Spartiate  un  peu|ile  austère  et  émi- 
nemment guerrier  (Voy.  LVCuacuE).  Sparte.  »ou. 
cette  nouvelle  constitution,  conserva  »e»  deux  roi» 
ou  archagHa;  moi»  leur  pul»»»noe  éUit  limiléo  par 
cinq  épkora  et  un  »énat  de  28  membre».  Au»»l 
Siiarte  fut-elle  plutôt  une  république  mllilairs 


qu'un  état  monarchique.  Do  74*  à 724.  pul»  de  682 
à 668,  Sparte  aoutint  contre  la  Mreaéni»  gne  lutte 
terrible,  qui  te  termina  par  r«»»er»i»»ement  Complet 
de  «a  rivale  (Voy.  MESsÉma),  et  par  la  réduction 
des  en  esclHvepe.  Le»  guerre»  de  Me»- 

n'nlp  fureiil  suivie»  de  la  soumission  de»  Arcadien» 
(6GC-S4(>).  ainsi  que  de  la  conquête  dcThy- 
rée  el  de  la  CyniiHe.  enlevée»  aux  Arglen»  (544). 
Peu  à peu  le  reste  du  Pélojwnése,  qui  w Irourail 
|»arlapé  en  pctjls  étal»  fallde»,  tomba  (sauf  Argo»  et 
qu(‘l({up9  rite»)  M>us  Hnnucnce  de  S|>arle,  qui  noin- 
niait  allié»  se»  futur»  sujeU,  el  qui  avait  la  présidence 
el  le  généralal  de  la  ligue  pélojonésicnne.  Atbène»i 
alors  puissante  par  sa  marine,  m.*»  richesse»,  te» 
breux  allié»  ou  Bujet»,  lui  dlspuUil  »euU*  la  préémi- 
nence. Siiarle,  pcmlanl  le»  guerre»  médirtue»  (4W)- 
4&Ü},.  joue  le  rùlc  le  moins  brillant.  A rcxcoptiofl 
du  combat  de»  Thennopvlc»,  de*  victoire»  de  Platée 
el  do  Mvoale.  où  fC  signalèrent  W S(>artialc»  Léonj- 
das,  PauAanias,  Léot'clüde,  Alhènc»  eut  la  j«irl  la 
plus  tfloncuse  d.in»  1»»  grande»  vldolre»  rem|*orléei 
»ur  lei  Perses  5 la  rivalité  de*  deux  républiques  t en 
acerut.  A la  tin  du  v siècle  éclate  la  guerre  du  Péjo- 
I>onWe,  qui  dure  2,7  ans  (431-404).  Athèiica  est  vain- 
cue à À^roA-PobnnoA  ; la  ville  est  prise  |»ar  l.j  sandre  t 
son  port  est  dclruilclsciforliflcalion» rasée^.  Spart®, 
au  contraire,  s'étend  el  conw)lido  ba  pui»»anc®{ 
elle  porto'  même  scs  armes  en  Asie  (Voy.  CLÉarqde, 
AGt'lsiLAS^  el  favorise  ren»é’dilion  du  jeune  Lyvas 
(401  . Tiiélies,  Argot,  Corinthe,  Ica  Tluüssalieq®, 
Athènes  enfin,  excité»  par  la  Pci^e , »c  liguent 
alor»  contre  Sjiarle  j mai»  celle-ci  signe  avec  le 
gtand  roi  le  traité  d'Aiilalcida.s  i3Sl),  «jul,  livrant 
les  Gréé'#  d'Asie  à la  Per»®,  »oumel  le»  Grec»  d’Eu- 
nme  à Sparte.  C«  tic  république  domine  alor»  sur 
uiw  partie  de  rilcllade,  de  la  Thcisalic  et  sur  le» 
cité»  sujette»  d'OUnthe.  .Mai»  bientôt  Thèbc»  lui 
échappe,  cl,  dan»  ia  guerre  qui  en  nsuUe, 
nonua»,  vainqueur  à Leuclret  Mlt),  envahit  le  Wlo- 
IK>nèse,  réUiblil  U M«*«<:nle  comme  état,  et  donne  un 
wnlre  k la  fedération  arca«lienim  en  bitis.*anl  Méga- 
lopoli»  (369  . Si»rl€  ne  se  releva  jamais  de  ce  double 
coup  ; mai|i  la  mort  d’Ei>aminondaâ  à ManUnéc  (363) 
lui  perinU  do  garder  son  Indépendance,  t’n  mo- 
ment (22Ô-223;  rajeuni»  j»ar  CU-omène,  qui  venait 
de  rétablir  le»  lois  de  Lycurgue,  elle  fut  k la  veilla 
de  devenir  ia  cité  dominante  de  la  ligue  arlu*enne, 
el  dé*  lor*  de  reprendre  son  ancien  rôle.  Mal»  Anll- 
gonc  Doaon,  voué  aqx  Aehéen»,  anéantit  cet  wpoir 
par  la  victoire  qu'U  remporta  à Sella»ic  »ur  Clâo- 
mène  (222).  Sparte  i‘elomba.  cl.  aprè»  kvoir  testé 
un  dernier  effort  »ou»  le  tyran  Nabi»,  elle  subit  le 
joug  romain  on  l4ü  av.  4.-C.  Sou»  le»  empereur» 
romains.  Sparte  jouit  d'une  profonde  tranqulllllé. 
Apfèa  le  |Mirla«e  do  l'empire  sou»  le»  fils  de  Théo- 
dose, efie  devint  le  chef-lieu  d’im  dcsiiolat  dont 
dépendait  Vnile  la  Morce.  Mahomet  II  »'em|àara  de 
Sparte  en  1460,  el  en  chassa  le  despote  Üémélrlus, 
qui  était  du  sang  dt^  Comnène.  Sigismond  Blala- 
u-»la,  prirtec  de  Hlmlni,  allié  de  Démétrius,  a*- 
sièga  la  ville  3 ana  après,  cl  n'ayant  pu  la  prendre 
y mil  le  feu.  Ain»i  péril  Sjarle,  33  siècle»  après  ta 
fondation,  Turc»  firent  de  Midthi,  élevée  sur 
le*  ruine»,  le  cheMUu  d'un  livfh.  DepuU  la  décla- 
ration de  l'Indépendance  de  la  Grèce,  le  nom  oe 
Si«arte  a reparu  el  a remplacé  celui  de  Miiilra  ; 
celle  ville  e»l  devenue  le  cijef-llcu  d'un  gouverne- 
ment purticuUer  de  la  Morée.  — Le  Spartiate  élkll 
robuste,  bravo,  »obro,  do  mœuri  pure»,  habitué  aux 
privation*  cl  aux  fatigue»,  dévoué  k sa  i»alrie  : maû 
dur,  opiniâtre,  Ignorant.  L'éducation  éUll  donnée 
en  commun,  cl  Iciidall  plutôt  à former  le  c<eur,  à 
fortiÜBr  le  corp*.  qu'à  dérelo|)per  l'repril.  Lu  comr 
men-u,  l'iniluririe  éuienl  nul».  U monnïie  d or  et 
d'orgenl  fui  Inlurdite  juiqg'à  la  prit*  d' Athéna».  La 
brièyeté  Ucédémanlenne,ditc  JoconùiM,  ret  dironuu 
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proverbiale.  Leit  fenimei  s|Kirtiate«  (forméee  aussi 
|ulr  une  épuration  publique  très  inàie)  parlent  pour 
les  plut  Mlea  de  la  Gri^e.  Sparle  est  la  pairie  d'un 
grand  nombre  d'hominea  illiiMrea  : L^cui^ue,  U^>- 
nidns,  I*au»anias,  Agi*,  Ljiatidre,  Agcailaa,  Cléotnr 
brote,  Cleouièiie,  rtc. 

/toM  rfe  üpnrte, 

{.V.  B.  I.a  chronologie  de  ces  roiseal  fort  incertaiûe.) 

!•  Avant  1rs  H^raclides, 

Spartnn.  ver*  IfiSU  Of-^lialu 


be!e\,  ver*  1713 

MvltHou  Mel^s.ver*  KlfiO 


lli|)iK>ooon, 

Tyndare,  ver»  IS2S 

Knrola*.  mt*  KeU  Méfu^las  {gendre  de  Tifn- 

Lar^ilémon.  ver*  l,S77  dare),  vera  1280 

Aniycla»,  ver*  J 480  Oresle  (d^jà  roi  d*Ar- 
Argaliis,  RO*).  ver»  1340 

CynorUiS,  ver»  t4l5  Tisam^ne,  1230 uu  1192 
2*  Dynatiie  det  Héraclides. 

Arl»lodf>me  , père  de  Proel^t  et  d Furusihhie,  1190 


ProcUdes 

tides. 

Proclè», 

SnU4,  I 

Eorypon,  \ 
Prytani*,  | 
Kniiome, 
Polvib'iMe, 


Eurypon^  Euryuhénides  ou  Àgtdet. 


1 186  Furyalhène, 

Agi*. 

1143-0S6  Echesiralc, 

I.al>oU*, 

980  Donuu*, 

907  Ar^IU*. 

('.bnrilaU»  (mineur),  898  ArrhelalU, 

( lUijence  de  Lycurgue,  T»*bVle, 
oncle  de  Chanlaùs,  898*  Alcamène, 

ST9.)  Polydnre, 

Nirandre,  809  Enrycrale,  I, 

Th«o(K)mpe,  770  Anaxandre. 

Zeuxidntne,  723  Enrycrale  11, 

Anaxidame,  090  Léon, 

{Qin'lqurt  chronologiiies  Anaxnndride, 
placent  ici  un  Arclilda-  (iléoméne  I, 
inq*,  de  Gôl  u 006.)  Lénnidaa  1, 

Aga^iclè»,  G46  Plistarque  (Cléomhrote  I 

Arislon,  597  et  Pauuoias,  rég.),4S0 

Démarate.  520  PliRtoanai, 

L'otychide,  492  Pausanias, 

Archidamu»  l ou  11,  409  Agé*i|io)l8  I. 

Agi»  I,  427  Cléombrote  11 

Agésiia»,  400  ApVipoIi»  11, 

Archidamu*  II  ou  111,301  Cléomènç  11, 

Agi*  11»  338  ' 

Kndatnida*  1.  330 

Ar<’hidamu*Illou  IV,390 
Eudamida*  11,  2Gt 
Agi*  111,  244  Ch'ombrote  111,  usurpa^ 

F^iryd.una*,  239  leur,  243 

Luclida*  ou  Epirliduj  , Léonida»  II,  rétabli,  239 
prince  Euryuhéntde  , Cléomèiie  11),  238 

/^rèr*  C/éom.  ///,234  Agésipoli*  111,  2l9 

Lycurgue,  tyran,  de  ta  race  des  ProcUdes,  219 
Mackanidas,  tyran,  210 

Plabis,  lyrait,  205*192 

SPAUTKL  (cap),  dand'éiat  de  Maroc,  par  8*  13’ 
long.  O. , 35*  40^  lat.  N.»  forme  l'entrée  S.  du  dé* 
troit  do  GHiralInr. 

SPAHTIËN,  Æ/iu*  Sporiianui.  un  de»  auteur*  de 
V Histoire  Auguste^  vécut  au  iv«  cièclc  sou*  Dioeléllcii 
elConstantin.  Il  a écrit  le»  vie» d'Adrien,  Veru»,  Di- 
diu*,  Sévère.  Niger,  (iamcnlla  et  Géta.  Ce»  vie»  sont 
mal  écrites  et- sans  critique,  mais  elle*  reiilerment 
une  foule  de  renselgnemenU précieux.  On  le»  trouve 
dan»  V Histoire  Auguste.  M.  Fl.  Logay  lésa  Irad. 

SPAUTlVEiNTU  (cap),  Hereulis  promontortum , 
dans  le  roy.  de  Naples,  par  13*  43'  long.  E.,  37*  66' 
Ut.  N.,  forme  l'extrémité  S.  de  l llatie;  il  est  ainsi 
nommé  parce  qn'H  coupe  le  vent. 

SPEUiHTS-fOWN,  ville  de  l'ile  de  la  Barltadc, 
c6Us  U.  Aüsex  grand  commerce  avec  Dn*tol,  ce  qui 
l'a  fait  surnommer  U petit  Bristol. 

SPELLO,  Hispeltum,  ville  de  l'Etat  ecclésiastique 


Areu* ou  Arclas  I, 
Acrnlatu». 

Ai'tuj»  ou  Arelo»  II, 
l.éoindas  il. 


lise 

986 

957 

909 

853 

8t3 

776 

724 

68 

662 

646 

597 

519 

491 


(Pérouse),  à 6 kil.  N.  O.  de  Foligno;  2,000  hab. 
Ancien  évêché  transféré  k Spolète  dès  le  vi*  siècle. 
On  y atrouvé  en  1772  le  tombeau  de  Properee.  Prise 
[tar  Gharlcs^ulnten  1529;  démantelée  par  Paul  111. 
SPENCER.  Voy.  srp.:<sER  et  sonderlaiid. 
SPhNDIUS.  esclave  à Rome,  déserta,  prit  du  ser- 
vice |tarmi  le*  (’^rthaginoi*.  et  fut  un  des  chef*  de 
la  grande  révolte  des  mercenaires,  qui.  en  240  av. 
J.>C.,  nul  (Urthage  à d<-ux  doigt*  de  sa  perte.  Amil- 
car  le  défit  en  239  et  le  (U  mettre  en  croix. 

SPKNER  (PliiL  'Jeeque») . fondaleur  de  la  secte 
de*  Piéli»te».  né  à Riheauviilcr  (Al4ace),  en  1C35-, 
murt  en  1705,  fut  prédii'alctir  de  la  cour  de  Dresde 
(1680-90),  inspecteur  cl  premier  paaieur  de  Saint- 
Nicolas  i Rerlin,  publia  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges Ihi'ologique»  pmprcinû  de  my&licitrae.  Uni  chqs 
lui  de*  reunions  dite»  Colliges  de  piiti,  et  Intro- 
duisit »on  système  di*  réforme  à l'aniversité  de  Halte, 
qui  devint  alors  le  foyer  du  piétistne.  Spener  fut  de 
plus  le  fondateur  de  la  science  héraldique  en  Aile* 
magne.  Son  principal  ouvrage  en  ce  genre  est  le 
Theatrum  nobiliiatis  Europœ f Francfort,  1668*78, 
4 vol.  tn>iol.  Il  a laissé  beaucoup  d'écritsUiéoloigiquea. 

SPENSER  (c.-à-d.  dépeusier),  famille  illustre 
d'Angleterre  qui  a formé  deux  brandies,  l'une  qui 
»Vsl  êteinic  en  I4l4,  et  l autre  qui  subsiste  encore 
et  dont  le*  membres  |>orleiit  depuis  1643  le  nom  de 
comtes  de  Suiuicrland  {Voy.  suNOEaLAMo).  — AU 
première  apparlicruienl  les  deux  Hugües  Spenser, 
père  et  flis,  fu^oris  d Edouard  il,  roi  d'AngJctcrre. 
Jaloux  de  leur  crédit,  les  barons  réussirent  par  leurs 
menaces  à le»  faire  exiler  (1320);  mais  tous  deux 
revinrent  en  Angleterre  l'année  suivante,  rruiireot 
leur  ascendant  sur  le  roi,  firent  périrsuri’écbafaud 
un  grand  nombre  de  baron»,  et  forcèrent  même  la 
reine  isabdle,  qui  leur  était  contraire,  à se  retirer 
en  France  uupr^  de  son  frt*re  Charles-le-Bel.  En 
1326,  Isabalte  revint  à son  tour  avec  une  armée 
qu'avait  fournie  le  comte  de  llainaut  et  que  cooi- 
mandait  Roger,  comte  de  kiortimer,  assiégea  les 
deux  Spenser  et  le  roi  dans  Brislol,  les  prit  et  les  mil 
à morl.  Le  roi  fut  assassicé  dan*  sa  prison  (1327).' 

srEMSEH  (Edmond) , {vocie  anglais,  né  i Londres 
vers  1663.  mort  en  1698,  Ait  prot^é  iiar  Phillp^ie 
Sidney,  qui  preMu  ntil  son  talent,  devint  secrétaire 
dé  lord  Grcy  do  NYilton,  lieutenant-général  de  l'Ir- 
lande. obtint  dan*  ce  jiays  une  conression  de  terres 
de  plus  de  3,000  acre»,  cl  s’y  fixa.  H fi)  paraître  en 
1690  le»  trois  premiers  chants  de  la  Repie  dee  fiee 
{The  fairy  gueen),  poème  qui  lui  valut  la  faveur 
aEliiobeth  et  une  grande  célébrité:  il  ajouta  à cettn 
œuvre  trois  antres  chants  eh  1696;  l'ouvrage  de- 
vait avoir  douxe  chants  ; on  oroU  que  tes  six  derniers 
Dirent  détruits  dans  le  pMlugê  de  hi  maison  de  Fau- 
teur, lors  de  la  révblte  de'Tyrone,  et  que  le  chagrin 
que  lui  causa  celte  perle  abr^ea  ses  jours.  Ce  (*oâme 
est  un*  allégorie  qui  représente  la  cour  d'Elisabeth  ; 
la  lecture  en  est  fatigante,  surtout  à cause  det  allu- 
sions pcrpétuelles.'l.a  meilleure  édition  de  ce  |K>êina 
est  celle  de  Londres.  1761,  3 vol.  in-8.  On  a encore 
de  Spenser  quelques  autres  ouvragés  ; mais  on  a 
I>erdu  une  grande  partie  de  ses  prt^uctioos. 

SPERCHIUS,  auj,  Hellada,  fleuve  de  la  ThessaUe 
mérid..  coulait  de  10.  à l'E.  et  tombait  dont  le 
golfe  Malianue  près  d’Anlicyre.  , 

SPEHüNl  , dit  degli  Alvarotti,  écrivain  italien, 
né  en  1600  k l'adoue,  mort  en  16S8,  obtint  Fcütime 
de  Pie  IV,  de  Grégoire  XIII,  mai*  eut  avec  l'iilqui- 
silion  des  démêlés  qui  finirent  par  l'éloigner  du 
monde  (1678).  On  lui  doit  une  tragiidle,  la  Canmee, 
oui  a longtemps  passé  pour  le  chef-d'œuvre  du 
uiéàtre  moderne,  et  de*  ouvrages  en  prose  (Leirres,. 
Oéserva/iofis  sur  Virgile,  etc.).  Se*  Œuvres  ont  paru  à 
Venise  (1740).  6 vol.  in-4,  avec  s.i  Fis,  parKorevIlini. 

SPK^ART.  contrée  montueuse  d'Allemagne,  sur 
Je  Mcin,  s'étend  de  Fembouehura  de  U So^e  fran- 
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eonienoo  à celle  de  la  Kinztg.  Elle  appartient  pi'es- 
que  toute  entièré  à la  Bavière.  Point  culminaoly 
le.  (îeverslierg  {fiî4  mètrwj. 

SPÊT7.1A,  Tipoxetmn,  Ile  stérile  de  l'Archipel, 
aur  la  côte  K.  de  la  Morêe.  à l'entrée  du  golfe  de 
Nauplie:  9 kil.  sur  6;  8.000  hab.  (jièrlieurs  et  pi- 
ratea).  — > t’n  peu  au  S.  est  l'ilol  de  $petua-Poulo^ 
jadis  Ariitrra. 

SPEÜSIPPE,  philosophe  d'AUit'nr>9,  neveu  et  dis- 
ciple de  Platon,  lui  succéda  dans  la  chaire  de  l'A- 
cadéxnie,  au  préjudice  d'ArUlote,  l'an  3f7av. 

Selon  Diogène  Laérce,  il  déshonora  son  Inleni  pir 
von  avarice,  scs  emporteinrnls  et  ses  débauche».  11 
mourut  à Athènes  l'an  339  av.  aprt’S  avoir 

huit  ans  dirigé  rAcadémie.  Un  connaît  |)cu  les  doc- 
trines qui  lui  sont  profin^s;  on  sait  seulement  qu'il 
ae  rapprochait  du.pvthagorisme. 

SPfcY,  riv,  d’Ecowe,  nait  dan»  le  comté  d’InTer- 
«leas.  arrose  celui  d'Elgiu  qu'il  sé]tare  de  celui  de 
BanfT  et  tombe  dans  la  mer  du  Nord,  k 12  kil.  N.  E. 
d'Elgtn  : eours , H»0  kil.  Truites  et  saumons. 

SPEZIA  ou  SPKZZIA  (la),  l.ume  portas,  ville 
murée  dés  Cuis  sardes  (Gènes),  sur  le  polit  golfe  do 
la  Spezia,  à 80  kil.  S.  K.  de  Gèiios  et  près  de 
Luna:  4,000  hah.  Le  ^olfe  de  la  Spezia  est  un  des 

fdus  beaux  liassins  du  gluhe  : il  forme  sept  |>orts, 
I est  bien  abrité  des  vents  et  très  aisé  à défendre. 
Napoléon  voulait  faire  de  Spezia  le  premier  port  du 
aon  empire.  — lie  de  i'nrchipol.  Yoy.  spctzu. 

SPHACTCRIK  ou  SlMlAGlK , auj.  I*rodona,l\c 
de  la  mer  Ionienne,  sur  la  côte  de  l'Klide  et  eu 
face  de  Pjlos  ; 420  Spartiates  y soutinrent  un  siège 
eélêbre  eontre  une  armée  d’Athéniens, en  426:enlin 
Ha  te  rendirent  (uir  capitul.ition  ; Ils  furent  retenus 
trois  ans  en  captivité,  puis  rendus. 

SPHÆRIA,  lie  de  la  mer  Egée,  à très  peu  de 
dlsUnceües  côtes  de  rArgolide,  e&l  auj.  POROS. 
SPHAKIE.  Voy.  rfakia. 

SPHINX  (le),  monstre  fabuleux  qtie  l'on  trouve 
en  Egvpte  et  en  Grèce.  En  Kgvpfe,  le  Sphinx  était 
une  statue  représentant  une  JÙnne  h poitrine  .et  à 
tète  de  femme,  symbole  de  Neith,  déesse  de  la  sa- 
gtfsse.  Souvent  au  contraire  NeÜh.  sur  un  buste  de 
femme,  portail  tine.tèle  de  lion.  Les  ruines  des  tem- 
ples ^yptiens  en  Thébalde  ont  encore  de  longues 
avenues-  de  sphinx  coIosmux  monotithes  qui  con- 
dulsident  aux  propylées  des  temples.  ^ loi  mtthcH 
logie  grecque  a pWcé  le  Sphinx  aut  environs  de  la 
Thèbes  de  Béolie,  et  en  a fait  un  être  vivant;  mais, 
au  corps  de  jeune  fille  et  à la  tète  de  lion  des  Egyp- 
tiens, elleaajoulédes ailesd'aigle.  LoSphinx, disent 
les  ^les  grecs,  se  tenait  sur  la  route  de  Dciphea 
ou  de  DauTls  à 'Thèbes,  et  proposait  aux.  iiassanta 
des  énigmes  à résoudre  : ceux  qui  ne  devinaient  pas 
étaient  jetés  à la  mer  ; eoflth  Ot^dipe  vint  et  trouva 
lesensde  Ténigme:  alorsde  Sphinx,  vaincu,  se  pré- 
cipita lui-même  dans  les  flots,  et  Thèbes,  dont  les 
habitants  avalent  eu  tant  à souffrir  de  ce  monstre, 
plaça  sur  le  trône  ion  libérateur.  LcsGrccs  nht  donné 
de  U fable  dU  Sphinx  des  expiicalinns  tirées  de  l'his- 
toire locale  qui  perdent  toute  valeur  dûs  qu'on  est 
aaaoréque  le  Sphinx  e>t  d'origine  égyptienne. 

SiMLiIEL  ou  KSnCHKL,  cnp  de  Portugal,  ftar 
38*  2V  lat.  N..  11*  3â'  long.  O.,  au  S.  de  Lisbonne 
et  de  l'eniliouchure  du  Tage. 

SPIELBERG,  ville  et  ch&teau  de  Bavière  (Rezal), 
à 5 kil.  N.  O.  <f  Heidenheim.  Une  ligne  de  la  maison 
d'OèUlingen  en  a pris  son  nom.  <—  Ghftteau  fort  de 
Moravie  dans  les  Etats  autrichiens,  sert  de  prison 
d'étal  pour  les  condamnés  politiques  qui  doivent 
aubir  la  carctre  dyro.  il  défend  à l'O.  Iav.de  Brunn. 
SPINA.  anc.  ville  d'IUlie,  à l'embouchure  la 

Çlua  méridionale  du  Pô  (Spvicfjcam  oihum,  auj. 

*ô  di  Pnmaro)^  est  une  des  plus  célèbres  colonies 
péUsgiques:.eUe  fut  détruite  de  bonne  heure. 
SPTNA  (Ale8.  dcllaI,  moine  dominicaiD  du  xiii* 


siècle,  né  à Pise,  mort  en  1313,  paiM  pour  avoir 
inventé  les  lunettes;  d'autres  attrlbueiil  avec  plus 
de  fondement  cette  invention  à Salvino  degli  Annati, 
de  Florence,  qui  vivait  à la  même  époque  et  mourut 
en  I3l7  (Sulviiio  aurait  fait  celle  d^uverte  vers 
I28À).  Il  {taraîlau  nioinsqueSpinarelrOu>a|iarlui- 
même  le  secret  de  faire  les  lunettes  que  le  1*'  inven- 
teur leiiail  caché,  et  qu'il  le  fit  connaître  au  public. 

SIMNCULRl',  eh.-l.  de  canl.  (Meuse),  à 29  kil. 
S.  K.  de  klontmé<ly:  600  hab. 

SPINOLA  (Ambroise,  marq.de),  général  célèbre, 
né  à Gênes  en  1,671  , mort  un  IG30,  d'une  famille 
noble  et  riche  qui  Joua  un  tôle  dans  lus  troubles 
civils  de  Gênes  aux  xiv*  et  xv«  siècles. leva  des  trou- 
pes à scs  dépen»  pour  Philip|>e  IV.  et  souliiit  long- 
temps la  cause  r»|>ngnote  dans  les  Pays>Bas,  s'em- 
-]>ara  d'Oslcnde  après  3 .nns  desb-ge  (IG04) , fut  rom- 
niandant-gènéral  dus  troupes  e.'>|«gnolus  dans  les 
Pays-ffcis  (IG2I),  prit  Bred.n,  marcha  au  secours  du 
duc  de  S;ivoie  contre  les  Français,  mois  se  vit  desservi 
près  de  Philippe  IV.  cl  mmirul  de  chagrin  pendant 
la  cam{«gne  (1G30).  — Sun  frère,  Frédéric  Spiiiola, 
marin  habile,  commanda  l'eM'adre  es|>agfiole  des 
Pays-Bas,  et  fut  tué  dans  une  Italaille  navale  en  1003, 
peu  après  avoir  été  nommé  amiral  d'Es|>agne. 

SPiS'OSA  (BénéiUoI),  célèbre  philusophe  hollan- 
dais, né  en  1032  k Amsterdam,  d'une  famille  de  Juifs 
tM)rlugais,  fut  élevé  dans  la  religion  de  ses  itères., 
mais  conçut  de  bonne  heure  des  doutes  qui  lui  firent 
di<sui1ur  la  tynagt^ue  , et  se  vil  bientôt  proscrit 
|>ar  scs  coréligionnaires.  H s'éloigna  d'eux,  changea 
son  prénom  de  itarueh  en  celui  de  Benoit  ou  Béné* 
dict  {Iteuediciuâ),  et  alla  vivre  dans  une  retraite 
obMiure , aux  env  irons  d'Amsterdam  , siifllsant  à ses 
besoins  avec  le  produit  de  Terres  d'optique  qu'il  fa- 
briquait , et  consacrant  la  plus  grande  partie  de  son 
teai(ts  à la  méditation  ; plus  lard  il  se  retira  è Leyde, 
cl  enfin  à La  Haye,  où  il  niounil  en  1077  , d'une 
phthisie  pulmonaire,  k peine  kgé  de  46  ans.  Spi- 
nosa  avait  été  Initié  à 1a  philosophie  i>ar  l'élude  ue 
Ucscartes:  mais  bientôt  fl  pensa  par  lui-même,  et 
imagina  un  système  do  panthéisme,  dans  lequel  II 
n*admettait  qu'une  sul»tance  unique,  infinie,  Dieu: 
il  lui  donne  deux  attributs  essentiels,  1 étendue  et 
la  pensée:  tous  êtres  finis  yc  sont  que  des  par- 
ties ou  des  manifeatationi  de  cette  seule  substance, 
les  corps  n éUmt  que  des  modes  de  l'étendue  in- 
finie, et  les  esprits  dus  modes  de  la  pensée  divine  ; 
tout  est  l'effet  d'une  néceasité  absolue;  il  n'v  a de 
liberté  ni  dans  l'homme,  ni  même  dans  Dieu.  Spinoea 
expose  ce  système  avec  tout  Tapfiarell  géométrique, 
commençant  par  définir  la  subtianee  , la  caïue, 
tormes  vagues  et  alistralls,  sur  lesquels  tout  repose, 
puis  avançant  ses  axiomes,  proposant  ses  postulaia, 
et  donnant  enfin  ses  démonstrations.  Les  Œuvres 
de  Spinoza  sont:  1*  une  Exposition  du  système  de 
Vescarus  démontré  {léoméfriquemaii  (Jirnati  Dez- 
cartes.  principia  phiUtsophict , etc.,  Anist..  ICC3); 
2*  Traeiatut  theoloyico'politicus,  Amsl.,  f C70  (il  y éla- 
blil  la  liberté  de  pensée);  3*  Optra  posihuma.  Août., 
1G77  (Ils  contiennent  un  traité  de  morale,  f.thica^  où 
so  trouve  aussi  exiiosé  son  système  de  panthéisme)) 
Traciatuspoliticut;  ùeinteltecUuemendaMne;  Episto- 
Ue.  H.  E.G.  Paulusa  donnéuneéd.  compl.dcSpioosa 
(léiia,  J803-3).  M.  Saisscl  l'a  Irad.  en  franç.  (J843).  La 
doctrine  de  ce  pliilo^uplie  a été  réfute  |»ar  un 
grand  nombre  d'wrivains , notamment  |>ar  Fénaloo, 
le  P.  Lami,  Uonlainvilliers;  elle  a été,  au  commen- 
cement de  ce  siècle,  rcseusciiéo  ut  mise  en  honneur 
par  Schetlina.  Amand  Saintes  a écrit  sa  Vie.  1843. 

SPIRE.  Nemetes,  Augusia  Nemetum  et  iVorioma- 
çuz  des  anciens,  Speier  en  allemand,  villd  du  roy. 
drBaviëre.  ch.-l.  du  cercle  du  Rhin,  à 2G4  kil. 
N.  O.  de  Munich , sur  la  petite  rivière  de  Spire,  pi^ 
de  U livegauchedu  Rhin;  9,000  hab.  Evêché.  Ca- 
ibédrale  célèbre  (qui  contenait  les  tombeaux  de  huit 
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•mpereort).  Commerce  a.w*  trlif.  — Spire  éUU 
d'abord  un  Tillage  toUln  ti'Auquiia  *Vmcwm . capi- 
tale des  fiemetef  ; rc  alliage  fui  joint  en  l(Wt  à la 
ville  îwr  l’^v^ine  llugicr,  el  llml  |«r  donnbr  son 
nom  à lavllle.  Kllc  dfvinl  sous  Henri  IV  ville  iin|»é- 
riale . ri  fui  la  résidence  des  ^•^^■^îucs  de  Spire,  qui 
pos^Mlaienl  en  oiilrc  Hruchsal . Philippsliourg , Ho- 
Ihenhourg.  etc.  U se  Uni  àSp. plus.  dliHrt.  nolamment 

celle  dclà'.’G.favoraWeaiul.ulhéricns.  et  cclledcisao 

nui  les  traita  nioin*  bien,  rlmntn*  \:u\.i\*prolcsierait. 
Suire  a éi<^  le  siège  de  la  chambre  iiii(>ériale.  de 
lô^O  à 11)88.  Les  Franyaii,  commandés  ]»ar  Tu- 
renne,  sen  emiurcrcnl  «*ii  1088,  et  la  dctruisireiit. 
Les  luinbcaiix  dr  la  rallitHlrale  furent  alors  tous  ou- 
verts. pillés  cl  dclruiU.  Spire  ne  se  releva  que  lOans 
après.  Tallarl  y batbl  les  luipi'Haiu  en  1703.  Celle 
ville  a eiKure  èlé  occu(M'6  |uir  les  hrançais  en  l73t, 
92,  93.  el  enûn  en  1790  : réunie  alors  à la  brancu, 
elle  devint  sous-préfccl.  du  dép.  du  .Moiil-Torinerre. 

8PIIIF.  riv.  de  la  Uavière  Hhcnane.  sofl  des  \os- 
gns,  coule  à I L.,  arrose  ^eusladt,  Spire,  elle  jette 
dans  le  Hhin,  après  un  cours  de  00  kil. 

SPIHIÜION  (saint),  évéque  de  Trimithonlc  , en 
Chypre,  au  iv*  111*016.  défendit  saint  Alhanasc  au 
concile  de  Sartllquèen  3 1 7.  On  le  féu*  le  14  décembre. 

SIMIH TO-SANTO.  Voy.  espuuto-saîito. 

SlMTILb^VD  , belle  rade  d'Angleterre  {Soulhamp- 
ton),  daus  la  Manche,  entre  IHirUinouUi  et  Üle  de 
Wight.  Hendei-vous  de  guerre  des  Huttes  anglaises. 
Il  V liriidrait  Jusqu'à  I.OOO  valss4*aux. 

èlMTU»NKW  1 etil  . ducs  de  Bohème.  V.  bOB^MC. 

SIMTABKlUi.  c.-à-d.  mon/agnes  poDimei,  archi- 
pel do  l'Océan  Glacial  ArcUnue.  de  à*  à 22*  long, 
k.,  et  de  74*  à 8u*  30'  lat.  S.,  se  compMc  de  8 lies 
princi|)ales  : le  Spmberg  proprement  dit,  l'Ile  du  Sud- 
Kit,  et  rilo  du  Nord-Kst.  Cet  archipel  appartient  à Ja 
Huisie,  mais  il  y vient  des  vaisseau!  étrangers  ()Our 
y pécher  la  lialeine.  On  l'a  qualquefois  rt^ardé 
eomme  une  annexe  du  l'Amérique  du  Nord,  mais 
ü est  aussi  voisin  de  l’Europe  que  de  l'Amérique. 
11  y fait  très  froid  ; la  grande  nuit  y est  de  prés  de 
trois  mois;  l’été  est  Irée  court  et  chaud.  Les  célaoês 
et  Ica  photpies  abondaient  jadis  dans  les  mers  voi- 
sines. mal4  la  guerre  acharnée  qu'on  leur  a faite  en  a 
beaucoup  diminué  le  nombre.—*  LeSpltxbcrg.  décou- 
vert en  là&3  par  l'anglais  Willoughhy.  qui  le  nomma 
Groenland  orieuUL  fut  revu  en  l^9S  par  les  Hol- 
landais UarenU  et  Cornélius,  qui  s'en  attribuèrent 
la  découverte  : Us  le  nonimèrciil  Spitxberg  à cause 
des  rochers  polnlus  et  cscart>és  dont  il  est  couvert. 
Les  Hueses  et  les  Hollandais  ont  formé  quelques 
établissimients  au  Spitxlicrg  ]>our  la  pdche  de  la  ba- 
leine. Philipp,  en  1773,  en  lit  le  tour. 

SPOIIN  (rréd.-Aug.-Gudl.),  savant  allemand,  né 
à Dortmund  en  1792,  mort  en  1824.  nrofes»  la 
philosophie,  puis  la  littérature  ancienne  à Tuniver- 
silé  de  Lcip9ii*k.  H a laissé  nombre  d'ouvrages  do 
criUque,  d histoire,  de  géographie,  d'anliquilû,  ei 
de  {milologio  classique  (notamment  sur  Homère, 
Héelode  , Théocrile,  etc.),  ainsi  que  heaacoup  d’é- 
dUions  latines.  H a aussi  publié  : De  Itngua  ei  litie^ 
ris  veteriim  Æyyptiorum,  etc.,  i^i(islck.  182à. 

SPOLETE.  Spoletumen  \ài.,Spoteio  en  (UL,  ville 
de  l'Etal  ecclésiastique,  ch.-l.  de  la  délégation  de  S(x>- 
lëte,sur  laMaroggias  à 104  kll.  N.  de  Borne  ; 7,000  h. 
Grande  quoique  i»eu  peuplée,  rues  escarpées.  Fort, 
pont,  qui  «l  le  plus  haut  de  l'Europe,  et  sur  un 
côté  duquel  se  trouve  un  aqueduc.  Nombreux  et 
bcatix  restes  d'anüqullès  (temple  de  la  Concorde, 
palais  de  Théodoric,  etc.).  Peu  d'industrie.  — Spo- 
ièle  était  Jadis  une  des  prlncli»ales  villes  de  l’On»- 
brie;  en  2l7  av.  J.-C.  elle  résista  courageusement 
aux  atUques  d’Ano'.i>al.  Sous  lemplre  romain,  elle 
fut  riche  cl  florlssanle.  Elle  devint  au  ti*  s.  la  c«is 
d'un  duché  lombard  qui  subsista  jusqu’au  xi*. 
Après  Hoguet  11,  41*  due  (lOlt-1030),  les  ducs  de 


Société  ne  furent  plut  que  des  gouveraeurt  amové- 
blcs  au  gré  des  empereura,  rois  d'Italie.  Au  mayen 
Age,  S{)o)èle  fut  souvent  en  lutte  avec  les  vUles 
voistnes , mais  surtout  avec  Pérouse.  Les  Pérugios 
la  brûlèrent  eu  1324.  Sous  l'empire  français,  celle 
ville  fut  le  ch.-l.  du  dép.  du  Trasimène.  — La  dé- 
légation de  Spolète  (détachée  au],  de  celle  de  Rleli, 
avec  laquelle  elle  rdbmail  préc^emment  celle  de 
Spülèiü-el-Bieti),  a pour  villes  principales,  Naml , 
Terni  , Amelia , Norcia  , Pié-dl-Lueo. 

SPON  (Jacipies),  médecin  et  antiquaire  français, 
né  à Lyon  en  1G47,  d'une  famille  protestante,  mort 
en  l()8à,  voyagea  en  Italie  , en  Grèce,  dans  le  Le- 
vant,  revint  dans  sa  patrie  vers  1676,  chanté  de 
trésors  scienUnques,  mais  quIlU  la  France  lors  de 
la  révocation  du  l'édit  de  Nantes,  et  mourut  à 
vey  démié  de  tout.  Ses  principaux  ouvrages  sont  une 
lùsbiire  de  Cenéve  et  Miscellanea  e^uditm  oa/i- 
qtiuaüs  in  quitus  marmoraf  stalua,,.  Orutero  ei  t/r- 
tino  ûinota i//u4(ranfur,  Lyon,  168&,  In-M. 

SPONDE  (J.  D^,  Spofidanus,  né  à Mauléon  en 
|S67,  mort  en  lâOà,  lUsd'un  consenier-secrélaltre 
de  Jeanne  d'Albrel,  abjura  le  calvinisme  , fut  lieu- 
tenant-générai  de  la  sénéchaussée  de  La  Rochelle, 
cl  maître  des  requêtes.  On  lui  doit  une  veraloo 
latine  d'//omère , .itàle,  I&83,  In-foi.,  gr.-lat.;  des 
7rarau.£  et  les  Jours  d'Hésiode , gr.-lat.,  avec  com- 
ment., La  Boc  hellc,  1692;  etc.  — - Sponde  (H.  ox), 
son  frère  (1668-1643),  filleul  de  Henri  IV,  fut  mai- 
Iro  des  r<^uèlcs,  al  jura  et  devint  évêque  de  Pa- 
miers.  On  a de  lui  un  Epitome  Annatium  ecclf 
siusiicorum  card.  Daroniit  Paris,  1612,  in-foL;Aj|- 
nalium  Baronii  continuatio,  Paris,  1630^2  v,  in-foi. 

SPONHEIM.  Voy.  spaMiCtM. 

SPOHADES,  c.-à-d.  dispersJes,  groupe  d11ee  de 
l'Archipd..à  l E.  des  Cycladcs,  et  le  lot^  de  laeéte 
S,  0.  de  l'Asie -Mineure,  entre  Samoa  et  Rhodei; 
on  y remarquait  tcarle,  les  Corsées,  PaUimua^Le- 
ixM,  Calymiie,  Gos,  Asty-palée,  Carfiathoe.  Cea  Iles, 
florissantes  dans  l'antiquité,  furent  ravagées  pp  les 
Sarrasins,  \iU1b  par  les  Turcs  qui  les  poanèdeoi  auj. 
Elles  sont  comprises  dans  le  pachalik  des  lUs, 
Ihins  le  roy.  actuel  de  Grèce , on  a donné  le  nom 
do  Sporedes  pctuknlal^s  aux  Iles  d'ilydra,  SpeUia, 
Poros,  Emnc,  Colouri,  etc.,  qui  sont  disséminées 
sur  les  c6les  de  la  Morée  et  de  U Grèce.  Oo  les  a 
nommées  ainsi  par  opposition  aux  Sporades  propre- 
nienl  dites,  qui  sont  plus  à l'E,  ^ 

SK)RAOES  DE  l’oci^anie.  On  a donné  ce  nom  à 
des  ilcs  do  l'Océan  Pacifique,  ^ue  I on  ne  aaurail 
réunir  à aucun  des  groupes  de  cette  partie  du 
momie.  On  Ifs  disUogue  en  Sporades  boréaUs  (Roca 
de  Plelu,  San-Barlolomeo,  Sah-Pedro,  etc.),  et 
Sporades  australes,  Penrhyn,  Pâques,  Sala,  Pit- 
cairn. Sauv^,  )es  groupes  de  Oanibier  et  de  Baas. 

SPRAT  (Thomas),  prélat  anglais,  1636-1713,  fut 
lueoesslvemcnl  chapelain  du  duc  de  Buclünffham,  du 
roi , ékèque  de  Rochreleç  , et  montra  de  l'attache- 
ment aux  Stuart»,  même  sous  Cromwell.  Il  estxin 
des  fondateurs  de  la  Société  royale  de  Loodrea. 
On  a de  lui  : Histoire  de  Us  Société  royale  de  Lcm^ 
dres,  I667'(tt‘ad.  en  fr.,  Genève.  1669);  Vie  de 
Cowley  (en  tête  de  l'édition  de  1688)  ; Uutoire  ét.  Us 
conspiration  de  Jiyt-Uouse,  1684. 

. SiMtEE,  riv.  d'Allemagne,  naît  dans  le  roy.  de 
Saxe  (en  Lusace),  puis  entre  en  Prusse,  arrose  Ber- 
lin et  tombe  à S^udau  dans  la  Havel  ; cours  SCO  k.  t 
un  canal  la  fait  communiquer  avec  1 Elbe  etl'Odar. 

SPUENGEL  (MalthieuTChrétien).  hUtorlen,  né  à 
Roslock  eu  1746  , mort  en  1903,  professa  ta  philov 
Sophie  à rumversilê  de  Goellingue,  puia  l'hbUùre  à 
celle  de  Halle,  Il  a lalasé  entre  aulrea  ouvrajgeàt  His- 
toire des  principales  découvertes  géo^aphiquu  jue- 

Îu'à  celle  du  Japon  en  1642,  Halle,  1783  , in-8; 
hsioire  des  révolutions  des  Indes  de  1766  k 1783 
(1788),  ln-8;  ifûioiM  des  JfoArauw,  1766,  1a-6: 
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de  la  ttatistique  des  principaux  états  de  C Ku* 
rope»  Halle,  1793,  in-8. 

SPRCNCEL  (xticr),  laranl  médecin^  né  en  1766 
à Voldekuw  prèe  d'Anklam,  en  Prusiu , mort  en 
1833,  wt  fit  recevoir  doi^teur  en  médecine  k Halle , 
devint  en  1789  profeeaeur  extraordinaire  dana  cette 
université,  et  en  179Â  proreseeur  onlinaire,  5 oc- 
cupa pne  chaire  de  bolanique  k [lartir  de  1797.  et 
fut  nommé  membre  as.«oHé  de  X Académie  de<i 
Science*  de  Parte  (1835).  Ses  |)rinri|iaux  ouvrages 
•ont:  Essai  d'une  histoire  praÿmntique  de  la  fnede- 
cine.  3 vol.,  IMIie,  171>*1-1H93  (tra<l.  t^ar  Jimrd.in); 
Histoire  de  la  Botanique  ^ 2 vol.,  18)7-8  , et  divers 
ouvra^  de  médecine  et  de  botanique.  .S)n  Uuiotre 
de  la  médecine  est  le  meilleur  ouvragé  de  ce  genre. 

SPHIN(îFIKLl) , ville  des  ICtat-Unte  fMassachuH' 
••U),  sur  le  Connecticut . k 180  kil.  k ni.  de  Hm- 
ton  ; 10,000  h.  Arme*.  En  face  est  West-Spriiigfleld. 
—V.olerillinote,  au  centre  : cap.  de  l’Etat  drp.  1837. 

8PUR1US,  pour  impurus,  enranl  naturel,  prénom 
eOaimun  kidusieurs  Homains.  V.  le  nom  qui  le  suit. 

SPUBZHEIM  (i*as{iard),  né  près  de  Trêves  en 
1Î66,  mort  en  1833,  l'nlUchii  de  bonne  heure  au 
docteur  Gall,  fut  le  plus  fervent  pro|tagaleur  de  la 
docirlné  phrénologique , parcourut,  suK  avec  son 
maUre,  toilseul,rAliemagnc,  la  France.  l'Angleterre, 
iMElata-Cnls,  pour  y répandre  U connaissaticedü  ^a 
doctrine,  et  mourut  du  typhus  k Hoslon  au  milieu 
de  son  apostolat.  Il  avait  cunt'ouru  au  grand  ouvrage 
de  GaH  (l'Anaiomie  du  cerveau)  ; en  outre,  il  puhita 
lul-méme  de*  traités  sur  la  folie  (18.17);  sur  les 
principes  de  T ^ueatiqn  (1831),  sur  la  nature  morale 
ei  isaeUeetuelU  de  /'komme  (1832).  Il  lit  subir  au  sys- 
tème do  Gall  quelques  modiûcalions.  soit  eu  y 
ajoutent  des  facultés  nouvelles,  soit  en  assignant 
une  autre  place  aux  facultés  déjà  admises. 

■ SQUILLACE  ou  KS(}EILLACE,  Scytaceupi,  y.  du 
roy.  de  Naples  (Calabre  Ultérieure  2«).  k 8 kil.  O.  du 

GlfedeSqulllace , k24  kil.  S. O.  de  Calantaro:  3,000 
i>.  ^véehé.  Aux  environs,  est  une  riche  mine  de 
plombagine.  Squillaée  -fut  détruite  en  partie  |>ar 
an  trenibiemèDl  de  terre  en  (783.  l'og.  scylacedh. 
SQUILLACE  (BOKGÛ,  prince  de),  loy.  borcia. 
SKI,  un  des  noms  de  Lackmt,  femme  de  Vichnou. 
•—  Ce  mot  se  prend  aussi  adjectivement  et  s'emploia 
tlo*an\  les  noms  de  penouties  sacrues,  Sri^Kriehua, 
5H*Aanoa,  ejc.  , 

SHI-PERMATABA,  vilU  de  l'Inde  anglaise  (Ma- 
dras), dans  l'ancien  Karnata,  k 36  kil.  S.  O.  de 
Madras;  patrie  de  Rama-Ahoudja-Aéharya,  adver- 
saire des  Djatnos  et  dea  Bouddhistes  au  x«  siècle. 

SS...  Cherches  par  S....  tous  Ik»  mots  qui  com- 
mencent ainsi. 

STAAL  (M*^  DE  LAÜ8AT,  baronne  de),  née  k Paris 
en  1693,  m.  en  1750,  éuit  la  llHe  d'un  peintre  fran- 
çais mort  en  Anglelerré  , re^t  ane  édoeallon  bril- 
lante dans  un  couvent  de  Rouen,  eut  pour  pçotec- 
tiiee  la  duchesse  de  la  Ferlé,  nui  la  plaça  comme 
fémme  de  chambre  près  de  la  duchesse  du  Maine: 
gagna  bientôt  la  conflance  de  cette  princesse ,, et  fut 
rime  des  fÔles  de  Sceaux.  Elle  Joua  un  rOle  très  ae- 
Uf  dans  la  conspiration  de  Cellamare  et  fut  par  suite 
mise  k la  Bastille:  elle  rentra,  après  sa  sortie  de 
prison,  auprès  de  la  duchesae,  qui  ne  la  paya  que  d*ln- 
gralitudeet  la  traita  avec  froideur;  mate  ayant  enlln 
èjwusé  le  baron  de  Staal,  vieil  ofllcier  suisse  k qui  le 
dùe  du  Maine  donna  une  compagnie  dans  ses  gardes 
avec  le  titre  de  maréchsl  de  camp,  elle  vit  son  iprt 
a améliorer,  et  Joültdès  lortde  toutes  les  prérogallvt* 
des  dames  attachées  k ta  princesse.  Elle  a laissé,  outre 
des  Lettres,  dgs  Himoires  de  sa  vie.  très  splriturte 
•t  très  curieux,  Parte.  1821  (et  1846,  par  Barrière). 

STAÜIKS.  Stabiçe.  auj.  Castef-o- Mors  di  Staàia, 
vUle maritime  de  Campanie,  tus  le  golfe  de  Putéoles, 
fui  englouUg  par  réruDlIon  du  Vésuve  l’an  79  de 
Î.»C.  Oo'  Ta  retyoavie  à 1a  Ûn  du  siècle  dernier. 


STABROKK  ou  georgetÔwn  (Guyaneangl.),  ch.-l. 
du  gouv.  do  Demerary,  sur  la  Demersra,  |>ar  60« 
17*  Idng.  O.,  G*  50’  tst.  N.;  10,000  hab.  Quelques 
é4liQcês;  hOlvl  du  gouvernement,  chancellerie,  tri- 
bunaux : quais  commodes,  vastes  magasins. 

STAGE,  P.  Papimus  Statius,  |>oéle  latin,  né  à Na- 
ples l'an  Gl  de  J.-G.,  avait  |iour  |>ère  un  homme  qui 
fiait  lui-méme  distingué  comme  (K>Cle  et  comme  osa- 
teiir.  Il  rc'm|»orla  plusieurs  couronnes  |>oéliques  aux 
i fCh*  luslmlet  de  iSapies  et  dans  d'autres  solennités, 

I Jouit  d une  itmiictise  réputation  de  son  vivant,  etr^ 
eut  des  bienraUid*i)oniilien,qu‘cn  revanche  11  a trop 
loué.  Il  mourut  l'an  96  du  J.-G.,  k 36  ans.  On  a de 
lui  : la  Thébaide,  iK»éme  épique  en  12  chants,  où  l’on 
renvarquc'avec  les  défauts  de  Is  lillérature  du  temps, 
des  beautés  d un  ordre  sut)érieur:  YAehilléide^  au- 
tre poème  épique,  qu’il  n'a  conduit  que  jusqu'au  mi- 
lieu du  2*  chant,  et  5 livres  de  {>oésk‘S  diverses,  di- 
les5g/i;cs.Le  5*  est  {>oiilhiiine.  On  trouve  dans  Slacc 
une  facilité,  une  abondance  extraordinaires  ; nul 
t>oèle  ne  ressenilde  plus  au  Tasse.  Les  meilleures 
éditions  de  8lare  sont  celles  du  Markiand,  La)ndres, 
I728:du  Ford.  HatuI,  l.ei(is.,  1817,  etc.Gormilioilera 
Iraduitcn  français,  I778  et  1802  (réimp.  en  1820), 
5 vol.  fn-12.  Il  en  a |iaru  une  traduction  nouv.  dans 
lacollccrion  Panckoucke,  |iar  MM.  Uinn,  Achaintre, 
etc.  I.uce  de  (.ancival  a Imité  en  vers  V Achilléide, 

STADE  , ville  du  Hanovre,  ch.-l.  du  gouv.  de 
Stade,  k 140  kil.  N.  de  Hanovre,  à 32  kil.  O.  de 
Haml>ourg,  sur  la  Schwenge,  et  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Elbe  : 5,000  hub.  Ville  forte,  école  de 
cavalerie.  Jadis  ville  Impériale  et  hanséatique  : cé- 
dée àuie  Suédois  pur  la  |>aix  de  Munster.  Elle  fut 
prise  ytar  le  duc  de  Brunswick  (I67G),  par  lo  roi 
de  Danemark  (47l2',  et  reprise  (>ar  le  due  de  Bruns- 
wick. Sous  l'empire  français,  Stade  fut  le  cK.-l. 
d’une  soua-préfeclurc  du  df'qiart.  des  Bourhea-de- 
l'Klbe.  — Lé  goiiv.  de  Stade  est  borné  au  N.  et  k 
l'E.  )>ar  l'Elbe,  à l'O.  cluu  S.  U.  |iar  le  Weiier.au 
S.  |»ari'<\ller,  au  N. U.  pur  la  mer  du  Nord;  210,000 
hab.  Il  e&t  divisé  auj.  en  3 (lartics,  duché  de  Brème, 
duché  de  Yerden,  ]iayt  de  lladeln.  — Il  y a eu  un 
comté  de  Stade,  qui  longteiufrs  releva  du  duclié  de 
Saxe  au  moyen  kge.  Son  1*'  comte  connu  fut  Luther 
ou  lA)lhaire'l,  qui  |>érU  en  931.  Sa  iKWlérilé  suUteta 
Jusqu'au  xir*  siècle:  Hartwig,  lo  dernier  de  cetto 
racé,  ayant  testé  faveur  du  l'archuvéviue  de  Brème, 

le  duc  de  Saxe  Henri-le-Lioii  s'empara  du  comté 
par  force.  L empereur  Erédério  11,  confirma  dans 
jteHe  possession  le  petU-flU  de  ce  prince  (Othmi 
l'Enfant)  en  1 236.  Gepcndaul  l'archevêché  de  Brêine 
parvint  kse  mettre  en  possession  du  comté  de  Stade, 
qui  depuis  ce  lem{ts  a auivl  le  sort  de  ce  grand  fief 
ev^léslasUque.  — On  a nommé  )iarrote  Harche  de 
Stade  l’anci^ne  marclie  de  Brandeliourg  , {karce 
que  Luther  (>do  1,  comte  do  Stade,  avait  été  nommé 
en  1056  margrave  de  Soltwedel.  Voy.  ce  nom. 

STADION  (Philippe,  comte  de),  diplomate,  né  à 
Mayence  en  n63,  mort  en  1824  , avait  été  ambas- 
sadeur impérial  en  Suèvle  et  k U>ndres , quand  il 
se  brouilla  avec  l'Autriche,  et  entra  comme  grond- 
Irésorlvr  au  aervice  de  l'évèque  de  Wurxbourg  : 
s'étant  ensuite  réconcilié  avec  l'Autriche,  il  obtint 
les  ambassades  de  Berlin,  de  Sl-Pélersboorg,  de- 
vint ministre  des  oflklrus  étrangères  en  1806.,  et 
excita  la  guerre  d’Autriche  de  1809.  Napoléon, 
apr^  Wagnim.  exigea  son  renvoi:  mais  il  reparut 
comme  plénipotentiaire  au  traité  deTaplitx  (I8J3), 
aux  eonférenees  de  Francfort  et  de  Chàlillon  (1813 
et  1814).  ah  eongrè*  de  Vienne  (1814  et  2815). 

STADT-AM-UüF  , Rtpana  , ville  murée  de  Ba- 
vière (Regen) , sur  le  Daiiut»e . vis-k-vis  de  Ratis- 
tionne:  t.500  hab.  H6(ùtal.  Pont  entre  Stadl  et  Ra- 
tionne. Rrùléeen  18Ü9  parles  Francis. 

STADTBEUG,  Ebresburç  au  moyen  ue,  bourg  de 
Westphalie,  k 51  kü.  K.  d'Arèntbergi  3,500  hak 
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STAbTIiAGKN,  ville  murée  de  U principauté  de 
Schaiimbourp'Upiie.à  16  kit.  N.  K.de  Uuckrbourg: 
1,6041  liah.  Liux  ininérair».  Patrie  de  Buschlng. 

STAKL-HULSiKIN  (Aiini’-LüuiM^îcrmaiiie  Nuc- 
E£R  . tiaruime  de) , noe  à P.irie  en  l'GG,  était  lllie 
de  Ni'cker.  et  rehft**rra  toujours  |>our  son  pere  un 
amour  i-t  une  admiration  qui  allaient  justpi  à TmIo* 
Tàtrie.  KUe  épousa,  en  118(î,  le  baron  de  Staël- 
llolstein.  amtmuadrur  de  Suède  en  France  (qui  ré- 
sida à Pans  jus4|u'eu  17U9,  et  mourut  en  1802). 
Lors  de  la  Ué^ululiun  . elle  rédijirea  un  plan  d'éva- 
sion |>our  Louis  XVI  peu  avant  le  lü  août  et 

ne  crai;;nit  |>.is  d A<lre&«ur  au  gotiv.  révolutionnaire 
une  defense  de  la  reiuc.  Sous  le  Directoire,  elle 
exerça  |>ar  sim  valons  une  prandç  inlluencc,  se  dé- 
clara contre  le  club  deClirhy  qui  voulait  renrtT'cr 
le  Direv'toire  . et  tU  rentrer  Tallcyrand  aux  afTai* 
res(n%).  Sous  Dona|>arte.  son  crédH  baissa;  elle  lU 
de  l'op|HHiliun  , et  fut  exil(*e  à 40  lieues  de  Paris 
(1802).  Klle  quitti  la  France,  se  rendit  à Weimnr, 
où  êlle  étudia  la  littérature  allemande  avec  liœtin-, 
Wieiand  et  Schiller,  pas»  un  un  (1806)  à tîenèvc 
et  4luns  sa  terre  du  Coppet  ( canton  de  Vaud  ) , 
puis  revint  en  France,  où  sa  présence  fut  iolén'C; 
mais  elle  déplut  encore  à la  }>olice  im|>ériale  p:ir  11*$ 
allusions  dont  fourmillail  son  Allemaijne  ^ alors' 
sous  presse  (18lUi  ; l’édition  fut  saisie  et  mise  au 
pilon,  et  il  Tut  enjoint  à M«*  de  Staël  de  ne  4jIus 
sécarter  de  Coppet.  KUe  s'évada,  en  1812,  de  eu 
e4'*jour  devenu  pour  elle,  une  pri>on  , habita  SHOcet- 
sivemenl  Vienne.  Moscou,  ^iiil-Pétcrsl>ourg  . fa 
Suède,  enlln  l^nidres,  et  ne  revint  à Paria  qii'a- 
près  1a  chute  déllnitive  de  Na|K>U«n,  en  1816.  KUe 
obtint  de  l^iiis  XVlll  2,000. OOO  de  rran<*s,  à titre 
de  restitution  des  sommes  dues  à son  {>ère.  Deux  ans 
après,  au  retour  d'un  voyage  en  Halle,  elle  mourut 
à Paris  (14  juillet  1817).  KUe  s'était  rexnahée  en 
1810,  mais  aecrétement  . avec  un  jeune  onicier, 
M.  Hucca,  auteur  de  mémoires  sur  la  Outrre 
des  Fronraix  en  Espagne  (Pans,  1814  ).  et  sur  la 
Campagne  de  Walcheren  en  1809  (Paris,  1815). 
M**  de  Staël  est  la  plus  célèbre  des  funHm*s  untetirs; 
elle  parlait  encore  mieux  qu  elle  n'écrivait:  son  sa- 
lon eUil  rempli  des  hommes  les  plus  ilfustres  dans' 
les  lettres,  les  arts,  les  sciences,  l'industrie  et  la  |io- 
lilique;  elle  embrassait  tous  les  genres  do  questions 
et  les  traitait  avec  su|iériorilé.  Klle  a lieaiicnup  con- 
tribué à 1 introduction  des  nouvelles  idées  littéraires' 
en  France.  Dans  scs  ouvrages,  on  trouve  une  hau- 
teur de  génie  el  une  profondeur  bien  rares  dans  son 
■exe , une  érudition  variée,  unies  à une  extrême 
ûnesse  et  à une  grande  connaissance  du  monde  : 
mais  sa  prose  est  trop  souvent  lyrique,  son  style  est 
quelquefois  guindé  et  fatigant.  écrits  sont  : 
Delphine  (1802) , Corinne  (1807),  deux  romans  cé- 
lèbres, le  second  surtout,  dans  Icsituels  on  pense 
qu'elle  a voulu  se  peindre  elle-même  : l'Allemagne 
(Lnnd.,1813);  ellcy  décrit  l'esprit,  les  mœucs.  la  litté- 
rature et  la  philosôiihie  d un  |iays  aiohi  très  mal  ap- 
précié en  France  : des  Considérations  sur  la  réco/u- 
Iton  française,  Paris,  1818,  3 vol.  ln-6.  Si's  ÛKiii'rci 
complètes  ont  été  publiées  |tar  son  Paris,  l82l, 

J 7 vol.  in-8.  — Son  flls,  le  baron  de  Staël,  né  à Cop- 
pet en  1790,  mort  en  1827,  t'est  surtout  oecu|)é 
d'agronomie.  On  lui  doit  des  éditions  dus  Œuvres 
de  sa  mère  el  de  celles  de  Necker. 

STÆÜDLIN  (Charies-Frédérie) , savant  théolo- 
gien, né  en  1701  i Sutigarl.  mort  en  1826  à Gœt- 
tingue,  fut  professeur  de  thtologie  et  conseiller  du 
ConsUtoire  a Gcetlingile.  On  a de  lui  d'excellents 
travaux  sur  la  théologie,  sur  la  phiiosoplile,  el  sur 
rhlstoiredèeesdeuxseienees.  notamment:  Histoireel 
êsprit  du  scepticisme^  Leipsick,  1794  ; Prinripes/on- 
dameutaux  de  la  morale  et  du  dogme,  GcBtt.,  1798  ; 
Histoire  univtrseUa  de  Céglise  chrétienne,  Hanovre, 
180G;  Histoire  génért^  de  Céglise  d'Angleterret 


Goett..  1810:  Histoire  de  la  philosophie  morale,  Ha- 
novre. 1823:  Ihbltographie  et  étJfoire  de  Vhaioirc 
de  C Enlise,  Hanovre,  1827  (posthume).  D'abord  ra- 
lionalute  pur,  Slvudlin  revint  avec  les  années  aux 
idée^.  rrÜKicuses  et  à la  révélation. 

STAFFA  ( île  ] , une  des  Hébrides , est  très  pe- 
tite (i.OOO*  sur  800)  et  toute  basaltique.  0n>  trouve 
des  culuimes  tiasaltiques  nalurelles,  droüee . cou- 
chées, etc.  On  admire  surtout  la  grotte  de  Mngal, 
celle  de  Mai  kiiinon,  le  TauleuU  d'Ossian,  elo. 

STAFFAHDK  ',  village  et  anc.  ablwye  des  Ktata 
sardes,  dans  le  Piémont,  à C Wil.  Nord  de  ^ucet, 
et  à peu  de  distance  du  P6.  Victoire  de  Câlinât  sur 
le  duc  de  Savoie,  le  18  août  1890. 

STAFFOHD,  ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comte 
de  StalTord . à 200  kil.  N.  O.  de  Londres:  7.000 
hab.  Kglise  Sainte-Marie,  bfttel  du  comté,  ete.  Mai- 
Mii  de  force  ; tanneries  ; fabriques  de  bottes  et  sou- 
liers. Fondée  au  x«  siècle , et  jadis  forte.  Titre  de  ba- 
ronnie, de  vicomié  ou  comté  au  moyen  ftge  ; érigée 
en  marquisat  (1786  ) en  faveur  du'  comte  Gawer. 

.STxrFURD  (comté  de),  en  Angleterre,  dana  le 
centre , entre  ceux  de  Chesler  au  N.  O. , de  Detby 
au  N.  K.,  de  Warwick  au  S.  E.,  do  Worccsler  au 
S.,  deShmp  k 10.  ; lOO  kil.  sur  76:  411.000  hab. 
Ch.-l. , StalTord;  autres  vNIcs»  LiohÛekl . Tam- 
worlh . etc.  Presque  tout  en  plaines.  Climat  varié, 
froid  en  général.  Grains,,  légumes,  etc.,*  agriculture 
assez  l)onne.  Cuivre,  fer,  houille,  pierre  ralcmire, 
marbre,  alliàtre,  «livrrsrs  terres.  Industrie  active  : 
forges,  liaut^rouriu'tux , quincaillerie,  et  suiiosit 
|tolerie  renommée.  — Ce  {«yt  afipayienail  autrefois 
au  Cornut’ii.  Il  tU  j»arUedela  Klavie  Césarienne  sous 
les  Homains , et  du  roy.  de  Merde  sous  les  Saxéns. 

STAFFOHD,  snr.  famille  d'Angleterre,  d'ort^ 
gine  nonnande.  a {tour  chef  KobertTcenei,  contem- 
porain et  allié  de  Guillaume-le-i'iOnnuérant , qui  fut 
fait  |iar  ce  prince  gouverneur  du  chiteau.  d^  Staf- 
ford. PIttsieurs  membres  de  cette  famille  ont  joué 
un  rAle  bistorique  , notamment  : Humphre^ , gé- 
néral de  Henri  VI,  qui'combatÜt  le  ducd'Vork,  et 
fut.  en  récompense  de  seé  servicce,  créé  due  de 
Diickiiigham  (1466)  Henri  , pietit-fils  el  succès 
srur  du  précédent  , qui  ent  longtemps  la  faveui* 
de  nichait  III  , et  le  scqpnda  dans  ses  eriminelles 
4*nlro(>ns(«.;  Il  Unit  par  se  révolter  contre  Kicbard, 
fut  pris  el  décapité  en  1483.  — Son  Ois  Edouard, 
arcu!^  de  IralilsOn  envers  Henri  VHl . périt  aussi 
sur  1 écliurand  (I6?l).  Celle  maison  s'étant  éteinte 
dans  1rs  mâles  en  1C37,  die  fut  continu^ée  parGuill. 
Howard.  quié:K)osa  l'héritière  Mst*ie.(  Fou.  ri-apréa). 

STAFF43HD  (Glllll.  HOWARD,  COmle  dc),  2*  OlSsdu 
6*  duc  de  Norfolk,  naquit  en  I6l  1.  fut  créé  comte 
de  StalTord  par  Charles  I en  1640,  aprèt  avoir 
épousé  l'héritière  de  I antique  msison  de  ce  nom, 
suivit  Charles  II  en  Ail,  et  devint  à la  restauratton 
urt  'âes  principaux  prrsonna^  de  l'étal.  Il  fut  im- 
pliqué par  le  parti  wldgdanrles  eonspiralions  dee 
Kiudrcsel  des  farines,  et  mis  k laTour,  puis  eoiidamné 
à mort  par'la  chambre  des  lords,  qui  jioortant  le 
reoommanila  à la  démence  du  roi.  Charles  11.  quol- 
qiie  convaincu  de  son  Innocence  , n osa  lui  fkire 
grâce,  et  St.itford  subit  le  supplice  en  1680. 

STAGIRE,  Stagira,  auj.  port  Libesade  ou  S/rorro. 
tille  dc  Mac^oine,  en  Chalcidiqiie.  au  y. , près  dn 
golfe  Slrymoniqne,  fondée  vers  666  av.  J.-C. , eèt 
célèbre  cnmme  ayant  été  la  patrie  H’Aristote. 

STAGNO.  ville  des  Etals  aùlrkhirns  (Dalmalle), 
sur  l'Isthme  de  Snbioncello,  à 30  kil.  N.  O.  de  Râr^ 
guse.;  2,000  hab.  Evêché.  A 2 kil.  est  Stagoo 
Piccolo,  un  des  beaux  ports  de  l'Adriatique. 

STAHL  (George-Emest) , célèbre  mMedn  al^ 
mand.  né  en  1660  à Ans|iach.  devint,  en  1687,  inè- 
deoin  du  due  de  Saxe-Weimar,  en  1694  profemeur 
de  médedne  à Halle , en  1716  médecin  do  roi  de 
, Prusse,  et  mourut  à Berlin  à 1734.  Il  a beauconp 
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érrit  ; MS  principaux  ourrages  Mfit  : De  moiu  lonicd 
vitaiit  léna,  16V2:  De  autûcraiia  naturec  teutpon- 
lanea  morborum  ejeus$ione,  }UMe,  JC9C  ; De  vena- 
porta,  porta  malorum.  IG98  ; Theoria  meiiicü  vera. 
Halle,  1707:  c'esi  son  ouvrage  capital  : Espermenta 
e/iimiœ,  Leipsick.  1697  ; Negolium  otiotum,  leu  tcia- 
maehia.tlc.,  Halle,  I7?0  (en  répon*e  aux  objec- 
tions de  l>ibniti):  Fuiidamenta  diimiee  , Nurem- 
berg, 1733.  Subi  est  surtout  célèbre  conmie  auteur 
d'un  ^slètna  connu  sous  le  nom  d'^uimûme  ou  de 
Sgirifua/innc  ; il  expliquait  tous  les  phénomènes  de 
réconomie  animale  pur  un  principe  immatériel  iden- 
tique au  principe  de  la  pensée . l'âme;  mais  H reron- 
naissail  que  , oans  ce  nouvel  exercice  de  ses  facultés 
merveilleuses,  l'àme  n'a  pas  conscience  d'elle-inème. 
En  mMecine  , il  combattit  ceux  qui  rapportaieut 
tout  à des  causes  c))imiqucs  ou  mécaniques.  Slalil 
fut  aussi  un  grand  chimiste  ; Il  imagina,  pour  ex- 
fdiquer  la  combustion  , un  principe  nouveau  , le 
doctrine  qui  régna  près  d'un  siècle  sur 
Uselence.  Roussehavait  fait  un  extrait  raisonné  des 
ouvrages  de  Sluhl:  ce  travail  n’a  vu  le  jour. 

STAHRENBKHG.  Voy,  staaeuberg. 

STAINS,  village  du  dép.  de  la  Seine  , à 3 kil. 
N.  E.  de  Saint-Denis.  Château  et  parc  superbes  qui 
ont  appartenu  aux  familii'S  de  Thou  et  de  llarlaj. 

STAIH  (J.  DAiRYUpix  , comte  de),  général  et 
homme  d'élal,  né  à Edimbourg  en  1G73,  mort  eti 
n^7.  travailla  les  esprits  en  Ecosm  conlre  Jacques  11, 
fut  fait  colonel  par  Guillaum<)  111,  servit  sous  &lari- 
borough  (1703),  fut  ambassadeur  en  Pologne  (1709- 
13),  et  en  France  fiendant  la  Régence,  obtint  du 
R^nl  l'expulsion  du  Prétendant,  devint,  sous 
George  U.  mnd-aœiral  d'Ecosse  et  fcld-maréclul , 
commanda Tarmée  anglaise  en  Allemagne,  ^gna 
sur  le  maréchal  de  Noailles  la  l>aUàille  de  Dellingcn 
(1743),  et  flt  échouer  la  tentative  du  prétendant 
^arlcs-EMouard  sur  l'Angleterre  (t"4â-4C), 

STALRKRG.  Voy.  stolberc. 

STALIMENE,  l’anc.  Lemnos , Ile  de  l'Archipel , 
à lOS  kil.  O.  de  la  côte  de  l’Ariaiolie  , a environ  37 
kll,  sur  30,  et  11,000  hab.;  ch.-l.«  Lemnot  ou-Stall- 
mène  (l'ane.  Marine).  La  côte  occiü.  de  Lemnos  a 
quelques  bons  Aiouiilages.  Le  sol  est  presque  )>ar- 
toul  aride;  on  en  extrait  la  terre  tigiUie  , fameuse 
jadis,  mais  moins  recherchée àuj.  : on  la  vend  pour 
te 'Compte  du  grand-seigneur.  Voy.  i,EaNOS. 

> STAMBOUL.  Voy.  istamdoul  et  Cünstantirople. 

STAMFOUD,  Tille  d'Angleterre  (üncoUiL  à CO 
kll.  de  Lincoln,  sur  le  VN'elIdnd  ; 8,000  hab.  ilouille, 
malt,  été.  Aux  environs^  belle  résidence  du  marquh 
d'Exelcr.  Jadis  importante  ; elle  avait  une  üiMvertité 
qui  a été  réunie  à celle  ü'Oxford.  Elle  fU^  donnée  â 
toril  Burleigh  par  Elisabeth. 

STA«foRD'8RiDCE  (wEST-),  village  d'Angleterre 
(York),  à 13  kil.  N.  E.  d'York.  Haroid  y battit  les 
biinois  dix  Jours  avant  l'invasion  de  Guiliauiqe. 

STAMPA  (Gaipara),  feromfdePadoue(lâ33-S4?}, 
fut  la  matlresse  du  comte  Colalto,  de  Irévlsé,  qui 
ensuite  l’abandonna,  se  rendit  célMire  par  ses  beües 
poésies  érotiques  ( publiées  après  sa  mort  par  sa 
•sur  Cassanüre,  tbSi,  ln-8). 

STAMPALIE  . Jadis  Àstypalée  , lie  de  l’éUt  de 
Grèce,  -une  des  Sporades.  entre  Naxie  et  Rhodes  : 33 
kil.  sur  13;  l.&OO  hab.  Très  petite. 

STANCARI  (Fr.) , célèbre  unitaire  de  Manleue, 
oé  en  iSOl,  fut  chassé  d'Italie  et  d'Allemagne  pour 
set  opinions,  proTesàa  l'hébreu  à Kmnisgberg,  où  il 
eut  de  graves  (Querelles  avec  (Hiander,  vil  condam- 
ner ses  Idées  dans  divers  sjrnodes,  et  mourut  à 
Slobnilx  en  1374.  Son  ouvrage  capital  est  le  De 
trimtots  el  mediatore,  Bâle,  tS77,  in-8. 

STANCO  ou  STANCUIO.  Cos,  une  des  Sporades 
dan»  l'ejalel  des  lies,  par  34*  40'  long.  E.,  36*  47' 
lat.  N.,  à 16  kil.  des  côtes  de  la  Turquie  d Asie  : 
43  klL  sur  8 ; cb.-l.,  SUooo.  CUmet  chaud  : sol  très 


fertile,  cotonniers,  orangers,  versâ  sole,  vins  exquis 
etc.  ; 6,000  hab.  auj.  (bien  plus  peoplée  avant  la  ré- 
volution grecque),  boy.  cos.  — La  rille  de  Stanco, 
ch.-l.  de  l'ile  de  même  nom,  est  sur  la  côlg  N.  E., 
à 20  kil.  S.  O.  do  Bodroun  (jadis  9,(’00  hab*). 
Evêché,  port,  forteresse.  Beaucoup  de  ruines. 

STARCO  (golfe  de).  C'csl  l'ane.  ^Ife  Céramique. 

STA.'SUl.-V,  Dia,  Ile  de  l'Archi|>el,  sur  la  côte  N. 
de  t^indic  : petite,  diserte  ; trois  ports.  Albâtre. 
• ivTANÜOPE  , famille  nutpie  d'Angleterre  . du 
comté  de  NoUingham,  a pour  chef  Philippe  Stan- 
hopc,  qui  Tut  fait  par  Jacques  1 baron  de  Stanhope 
de  Shetford  (ICIÜ),  el  |>ar  Charles  I comte  de 
ChcsIcrOeld  (J(i28);  elle  a fourni  plusieurs  person- 
nage.A  distingués  {Voy.  çi-après).  La  branche  prin- 
ci(ale  portait  le  (lire  de  comte  de  Stanhope  de 
Sliclford.  Une  brandie  particulière  (auj.  éloiiite) 
avait  le  tilre  de  comtes  de  Harrington. 

STAMiOPE  (Jarq.,  comte  de),  général  et  homme 
d’étal,  né  en  1673,  mort  en  I73t,  vovagea  par  toute 
l'Europe  , fit  la  guerre  de  la  succession  d Espagne 
avec  le  titre  de  major-général,  eut  part  â la  prise 
de  Barcelone  (1708),  s'em{>ara  de  Purt-Mahon  et  de 
Mmorqué,  el  fut  en  même  tem|is  amtassadeur  près 
de  rarchiduC'Charles,  compétiteur  de  Philippe  V. 
H fut  pris  â Brihuega  (iîlO;  el  resta  deux  ans  cap- 
tif. Stanhope  conclut  avec  Dubois  â La  Ha^e  le 
traité  de  la  Triple-Alliance  (17 17}  ; il  fut  ensuite 
nommé  premier  loi-d  de  ia  trésorerie,  chancelier 
de  l'échiquier  puis  premier  secrétaire  d'etal  en  1718, 
Pt  tu  alors  signer  le  traité-  de  la  Quadruple-Al- 
liance. H était  frère  aîné  du  fameux  comte  du 
Chcsteiileld.  — Son  flls,  Philippe  Stanhope.  oou- 
sacra  sa  grande  fortune  à l’encouragement  des 
science»-;  il  flt  imprimer  â ses  frais  Jes  ouvrages  du 
savant  mathématicien  Robert  Simson.  Il  passa  ses 
dernières  années  â Genève,  el  mourut  en  1786. 

STANHOPE  (Charles,  comte  de),  |>air  d'Angleterre, 
petit-flls  de  Jacques  Stanhope,  né  en  1739.  mort 
en  1816,  avait  été  élevé  â Genève.  Beau-frère  du 
Pitt,  Il  fut  sans  cesse  en  opposition  avec  ce  ministre, 
défendit  les  idées  Hbéralus.  se  montra  favorable  a 
la  révolution  française,  voulut  la  poix  avec  les  ÉlaU- 
Unis,  l'abolition  de  la  traite,  la  rédaction  d’un  codu 
uniq^ue  pour  les  trois  roj.  unis.  11  possédait  à fond  les 
sciences  physiques  el  mathématiques  ; il  inventa  deux 
machines  anlUmétlques  très  ingénieuses,  diverses 
machines  utiles  à l'induatile,  el  la  fameuse  presse  u 
ia_  Stanhope  t etc.  ; Il  publia  beaucoup  de  Mémoires 
(dans  les  TVa/iiocn'om  pôi/os.),  un  TYatté  de  l'elec~ 
triciti,  un  Traité  de  (a  musique.  11  avait  élé  créé 
vicomle.de  Mahon  en  mémoire  des  exploits  de  son 
grand-père  en  Espagne.  — Sa  fille,  ladj  Eslher 
Stanhope,  nièce  de  Pitt,  alla  visiter  l'Orient,  el  s'é- 
tablit au  coitunencemenl  de  ce  siècle  eu  Syrie,  dans 
un  vieux  couvent  près  de  Séide.  On  assure  que  les 
hordes  de  Bédouin»  des  environs  de  Palmyrc  la  pro- 
clamèrent leurTeine  : il  est  certain  du  moins  qu  elle 
jouit,  d'un  grand  crédit  daru  ce  paya,  où  elle  pro- 
tégea longtemps  les  Européens.  Elle  était  vêtue  eu 
homme  et  portail  le  costume  musulman.  M.  1839. 

. STANHOPE  (Philippe  doemeji),  comte  de  Chester- 
flcld.  Voy.  CBESTEariELO. 

STANISLAS  (saint),  martyr,  était  évêque  de  Cra- 
covie  (1073).  11  reproclia  courageusement  au  roi 
Üolcsias  U sa  tyrannie  el  ses  débauches,  el  fut  mis  â 
mort  par  çe  prince  irrité  (J079).  On'  le  fêle  le  7 mai. 

STANISLAS  EOTSEA  (saint),  Uis  d'uo  Sénateur  po 
lonais,  étudia  cites  les  Jésuites  à Vienne,  se  fil  Jé- 
suite lui-même  en  1&G7,  malgré  son  père,  «l,  après 
9 mois  passés  dans  l'exercice  de  la  plus  haute  piété, 
mourut  âgé  de  moins  de  dix-huit  ans,  en  1666.  Sa 
Vie.  écrite  par  Cepari,  est  un  des  livres  que  les 
Jésuites  recommandent  â leurs élèves.Onl'h.le  13oov. 

STANISLAS  I , LCCZiN&Ei , rol  de  Pologne,  né  en 
1683  â Lemberg  (Galllcie)  d'une  famille  ancienne  e( 
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IlluKtre.  avait  pour  père  Raphaël  Leciimki,  ralaUn 
de  Pnanaiiie.  et  grand-trcaorier  du  royaume.  Il  était 
déjè  lul-inê(DC  {lalatin  de  Poaoanie  et  frrand-échan- 
•on  de  la  couronne,  lorsque  la  guerre  éclata  entre 
Augtute  II,  roi  de  Pologne,  et  Cliarlea  XII,  roi  de 
Suède.  Chargé  t>ar  la  confédération  de  Varsovie  de 
négocier  auprès  de  Charles  Xli,  il  plut  à ce  prinre, 
et  il  en  ohlint  ce  qu  il  demandait.  Peu  après,  le  trône 
ayant  été  déclaré  vacant,  il  fut  élu  roi  |«r  rinfluence 
de  la  Suède  ( 1T04).  (.harles  XII  l'alTermil  sur  le 
trône  {lar  une  suite  de  victoires  qui  déterminèrent 
Auguste  II  à renoncer  à la  couronne.  Mais  après  le 
désastre  de  PuiUiva,  Slaniitlas  se  vit  obligé  à son 
tour  de  quitter  la  Pologne  (1112).  Il  alla  rejoindre 
Charles  en  Uei^rahie  (il  14),  sortit  de  Turquie  avec 
ce  prince,  et  reçut  de  lui  le  gouvernement  du  du» 
ché  des  Detu-Ponts;  mais  il  fut  encore  obligé,  à la 
mort  du  roi,  d'abandonner  ce  duché  au  comte  pa- 
latin üuilave  en  1719.  Il  trouva  un  asile  en  Krance. 
et  vint  se  Hier  i WeUlsembourg  en  Alsace.  Quelques 
années  après  (en  l725)f,  Louis  XV  éiiousa  sa  fltie, 
Marie Leexinska.  Kn  1733, àla mortd'A^usle  11,  un 
parti,  appuyé  (»ar  ta  France,  réélut  Stanislas  ; mais  ce 
prince  ne  put.  malgré  tous  ses  cITorls.  se  mettre  en 
possession  du  roy,,  et.  après  avoir  sou  tenu  un  long  siège 
àDaiiUick,  H fut  encore  contraint  de  fuir.  I.c  traité 
de  Vienne  de  1738  lui  accorda  la  souveraineté  do  la 
Lorraine  et  du  duché  de  Bar  sa  vie  durant,  en  dédom* 
tnagemenl  de  son  roy.  de  Pologne.  Stanislas  ré^na 
28  ans  sur  la  Ixirrainr,  dont  il  ût  le  bonheur,  et  ou  II 
mérita  le  surnom  de  Dunfatsant.  Il  favorisa  les  lettres, 
les  sciences,  éleva  des  monuincnti,  et  tint  une  cour 
brillante  et  polie,  où  il  entretenait  un  grand  nombre 
de  gens  de  lettres;  il  sufllsait  à toutes  ces  dépi^rtscs 
avec  unepensiondu  2,000,000.  Il  habitait  Lunéville 
et  Nancy,  et  lU  de  cette  dernière  ville  une  des  plus 
agréables  résidences.  Il  m..à  Lunéville  en  1706. 

STANISLAS  II . MNiATOwsEï , demlcr  roi  de  Po- 
logne, naquit  eu  1732.  Doué  des  qualités  les  plus 
brillantes  de  l’esprit  et  du  corps.  Il  plut  à la  crand^ 
duchesse  Catherine  (depuis  impératrice  de  Russie), 
dont  il  devint  l'amant;  il  lui  dut  bientôt  le  titre 
d’ambassadeur  de  Pologne  à Saint-Pétersbourg.  A la 
mort  du  roi  Auguste  Ifl,  Catherine,  devenue  impé- 
ratrice, le  ûl  élire  roi  de  Pologne(l764).  L’insubor- 
dination des  nobles  , les  querelles  religieuses  . les 
efforts  des  sectes  dissidentes  pour  se  soustraire  à 
l’oppression  de»  catholiques  lirent  de  son  règne 
un  temps  d'anarchie.  Les  dissidenls . protégés  par 
l'étranger,  venaient  d’obtenir  la  lilvciié  de  cons- 
cience et  l’aptitude  aux  charges  (1768),  lorsque  se 
forma  la  ligue  catholique  et  nationale  dite  Con/é- 
tf<'/a/ion  de  Bar  : alors  commença  la  guerre  civile. 
Les  confédérés  ayant  été  vaincus,  la  Russie,  l'Au- 
triche et  la  Prusse  purent,  en  1772,  exécuter  un 
premier  partage  de  la  Pologne  (Foy.  poloone).  Sta- 
nislas , enlevé  par  les  patriotes  de  Bar , n'échappa 
lUe  par  hasard  à la  mort.  Be  1774  à 1791  ,.il  Ut 
lie  vains  efforts  pour  rendre  un  peu  de  force  k la 
Pologne , et  favorisa  Inutilement  une  réforme  de 
la  iConsUtuUon.  Mais  le  complot  de  Taigov|ee  (Foy. 
ce  nom)  et  la  diète  de  Grodno  (1793),  ouverte  sous 
l'influence  russe  , rétablirent  l’ancien  ordre  de 
eboses.  De  là  une  2«  guerre  civile . et  par  suite  un 
second  démembrement , qui  réduisit  des  sept  hui- 
lièmes  le  royaume  de  Stanislas  : ce  prince  n’eut  plus 
dès  lors  que  le  nom  de  roi.  Lnfln,  l'insurreclion  de 
Kosdusko , et  plus  encore  le  triomphe  des  Russes 
que  commandait  Souvaror,  le  déterminèrent  à si- 
gner son  abdication  (l79ô),  que  suivit  un  troisième 
et  dernier  partage,  il  a/i  relira  à Grodno , où  le* 
puissances  copartageantes  loi  firent  une  pension; 
U roounit  2 ans  après.  Il  n’avait  pas  élé  marié. 

STAMSLAVOV,  ville  marée  de  Galide,  ch.-l. 
de  cercle,  sur  la  BUtriça,  à 1 10  kii.  S.  O.  de  Lem- 
berg  : 6,200  hab.  Grand  commerce. 
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STANLEY  (Thom.) , écrivain  anglais,  du  comté 
d'Ilereford,  né  vers  1620.  mort  à Ladres  en  1676, 
a laissé,  entre  autres  ouvrages,  une  Hûtoire  de  la 
philosophie,  l6SÔ-t662  et  1743,  3 vol.  in-4  , en  an- 
glais. trad.  en  latin  par  Godef.  Olcaritis,  Leipeiek, 
1711,  in— 1.  On  lui  doit  une  bonne  éîbtkm 
d’hUchyle.  avec  trad.  latine,  Londres.  1663. 

STANOVOl  (monts)  ou  lABLONOl,  chaîne  de 
montagnes  de  la  Sibérie , s’étend  depuis  les  monts 
Kiakhla  Jusqu’au  cap  Oriental  ; la  partie  S.  K.  de  U 
cluüne  (monts  Daouriens)  sépare  la  Siliérle  de  1a 
Chine  ; le  rc^lc  pan-ourt  la  prov.  d’Okhotsk , et 
projette  les  monts  du  Kamtchatka.  Sommets  peu 
élevés.  Riches  mines,  surtout  au  S.  E..  en  Daomie 
for, .fer,  cuivre,  xinc,  etc.).  De  ces  monts  sortent  U 
kolyma.  l'InUigirka,  l'Anadyr,  la  Chilki,  eto. 

STANZ  , ville  de  Suisse  (Dnterwsld) . ch.-l.  du 
Ba$-Unlerwald,  à t2  kil.  N.  £.  de  Samen  ; &,000 
hab.  Colonne  surmontée  de  la  slalue  d'Arnold  de 
Mvlchthal,  nul  naquit  dans  cette  ville.  Il  se  tint  à 
Slanz  en  l48l  une  assemblée  (^ièbré  où  le  frère 
Nicolas  de  Flue  opéra  U pucificalioo  des  confédérés, 
cl  où  la  convention  de  Sempach  fut  ratifiée.  Brune 
v défit  les  petits  cantons  insurgés.  9 sept.  1798. 

* STAOL’ELl,  Heu  de  l’Algérlr.  à 24  k.  O.  d’Alger.’ 
LesFranç.y  hall,  les  Alg.le  19  Juin  1830.  Trappistes. 

STARA^L.  ville  de  Galicie  iSambor).  à 17  kil. 
S.  O.  de  Sambor  : 4.000  liab.  Pétrole,  sel. 

STAREMoKRG  (Guido,  comte  de),  général  .au- 
trichien, né  en  I6ô7,  mort  en  1737,  assisU  à ta  dé- 
fense de  Vienne  de  1683,  à l’assaut  de  Bude  (1686). 
au  siège  de  Belgrade  (1688),  servit  sous  Eugène 
en  Hongrie  et  en  Italie  , commanda  en  chef  dam 
cette  dernière  contrée  en  1701,  fut  nonnné  feld- 
maréchai  en  1704  . réprima  la  révolte  de  Hong^, 
comhatUt  comme  général  en  chef  l’année  de  ^i- 
iippe  V en  Es|»ngne,  fût  vainqueur  à Almeoare,  a 
Saragosse.  puis  vaincu  à Vlllavfciosa  (1710),  et  fit 
une  belle  retraite.  H fut  à la  paix  nommé  préaidaet 
du  conseil  auHque  de  la  guerre. 

STARGAHD,  nom  de  2'Villes  d'Allemagne  : l’une, 
AU-Siargard  (ou  Yieux-Stargard) , dans  le  graad- 
duché  de  Mecilcmbourg,  à 20  kil.  N.  E.  deStré- 
liU  ; t,200  hab.  > l'autre,  Neu- Stargard  (oa 
Nouv.-Starçard) , dans  lee  Etals  prussiens  (Pomé- 
ranie ) , à 32  kil.  E.  de  Stettin  : 8,400  hab.  t àeoh 
d’arls  et  métiers;  industrie:  commerce  de  gralM: 
c'était  jadit  le  chef-l.  de  la  Basse-Poméranie.  Les 
Russes  sien  emparèrent  en  17&8.  — Il  ya  un  autre 
Sioroord,  en  polonais  Siarograd^  dans  les  Etals  pnt»- 
Mens  CPosen).  à44  kil.  S.  Q.  de  Posent  2.800 hab. 

•STARK  (i.-Aug.),  né  à Sehwérin  en  1741,  mort 
en  1816,  professeur  de  théologie  et  prédicateur  à 
Kanigsberg,  à Hiltau,  à Darmstadt,  a laiaié  : //ii- 
totre  du  1"  siècle  de  r’Eglise,  Berlin,  1779  : Essai 
d'une  histoire  de  l'Arianume,  1783.  U ût  de  loua- 
bles efforts  pQurréunIr  les  différentes  eommunlooi 
chrétiennes  t on  l'accusa  même  d'avoir  abjuré  le 
luthéranisme  pour  le  catholicisme. 

STARKENBOURG.  province  du  grand-duebé  de 
Hesse-Dsrmsladt,  entre  Francfort  et  l’électorat  de 
Hesse  au  N.,  le  duché  de  Nassau  au  N.  O.,  la  prov. 
du  Rhin  à l'O.,  le  grand-duché  de  Bade  au  S.,  et 
la  Bavière  à l'E.;  80  kil.  sur  CO;  2&0.000  hab. 
Gh.-t..  Darmstadt.  Elle  est  ainsi  nommée  du  diàteau 
de  Starkenliourg,  près  d'Eppenheim. 

STARüDOUb,  ville  de  la  Russie  d Europe (Tcber- 
nigov),  à i.S0  kiL  N.  E.  de  Tebemigov;  6.000 
dTARObTES  (du  slave  arory,  vieux,  comme  sei- 
gneur vient  de  asnior),  dignitaires  pôlooais  qui  pomé- 
daientau  nom  du  roi  un  fort,  une  terre  ou  toute  autre 
partie  du  domaine  royal.  Ils  y faiaaJcnl  la  poliea,  per- 
cevaient les  revenus  pour  eux-mêmes,  à la  diarge 
d'en  payer  le  quart  au  roi,  .et  avaient  une  espèce  de 
petite  cour.  Plusieurs  d'entre  eux  aveicDl  U Jurt- 
^clion  sur  un  cercle  plus  ou  moins  grand.  Les  sta- 
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rotlei  étaient  héréditalrct.  Quand  une  tlarosUe  re- 
naît à'  vaquer»  elle  ne  faisail  poa  retour  à la  cou- 
ronne; le  roi  en  inrecUttait  un  nouveau  dignitaire. 

STATHOUDKR,  en  hollandais  Siadhouder,  en  al- 
lem.  Stoithaiter,  c.>4hI.  lieutenant,  nom  donné  dfnt 
l’aoc.  république  des  Pror.-Uniea  à un  hautfonction- 
oalre  qui  commandait  les  forces  militaires  et  exerçait 
plusieurs  des  pouvoirs  du  souverain:  ce  titre  ne  dé- 
stgnail  d'abord  que  des  lieutenants  ou  gouverneurs 
nommés  dans  chaque  province  par  les  princes  de  la 
maison  de  Boulogne  ou  de  la  maison  d'Autriche» 
auxquels  appartenaient  les  Payfr>Bas;  il  fut  con- 
serré  après  la  déclaration  de  rindépendancc , mais 
en  changeant  de  nature.  Chacun  des  états  qui 
composaient  la  république  avait  son  slathouder: 
cependant  le  même  personnage  pouvait  être  élu  stal- 
houder  dans  plusieurs  étals  à la  fois.  Le  slatltou- 
dérat^néral  ne  fut  établi  qu  cn  1747.  On  con- 
naît surtout  les  ilathouden  de  la  province  de  Hol- 
lande, qui,  le  plus  souvent,  réunirent  le  stathuudérat 
de  plusieurs  autres  provinces.*  ils  appartinrent  tous 
à la  maison  de  Na^u  {Yoy.  Nassau  et  hollande). 
Les  slalbouders  asdurèrrnt  la  liberté  des  Provinces. 
Unies , mais  ils  ne  tardèrent  ]>as  à affecter  la  ty- 
rannie ; les  états,  pour  prévenir  le  danger,  abo- 
lirent le  itathoudérat  à la  mort  de  Guillaume  II  de 
Nassau,  en  lt>60.  Il  fut  rétabli  peu  d'années  apres, 
en  1672,  en  faveur  de  Guillaume  111  (depuis  roi 
d'Angleterre)  ; aboli  de  nouveau  à la  mort  de  ce- 
lui-ci (1702),  11  fut  reconstitué  en  1747  en  faveur 
de  Guillaume  IV,  qui  fut  créé  slathouder  général  et 
héréditaire.  Le  stathouUérat  fut  dès  lors  une  véri- 
table royauté.  Il  subsista  sous  cette  forme  jusqu'au 
moment  ou  les  Français  firent  la  conquête  de  la 
Hollande  (I79&)  : alors  on  établit  un  gouvernement 
républicain,  que  remplaça  bieiilét  la  monarchie. 

' STATJELLATKS,  peuple  de  Ligurie  entre  les 
VagUnni  à 1*0.,  et  les  Apuani  k rE.,  avait  pour 
ch.-l.  Aquœ  Staiiellœ  (Aix);  les  autres  villes  étaient 
Asm,  Dertona,  Alba  Pompfia.  Les  SUUollates  furent 
aoumis  par  M.  PopUiua  Lænas  en  f73  at.  J.-C. 

bTATlHA,  sœur  et  femme  de  Darius  Codoman. 
tomba,  après  la  bal^lle  d'issus,  entre  les  mains 
d'Alexandre,  qui  la  traita  avec  les  plus  grands 
cfardL  Elle  avait  une  fille  nommée  aussi  Statira, 
qu'Alexandre  épousa  à son  retour  des  Indes.  H n'en 
eut  point  d'enfanU;  néanmoins  la  jalouse  Roiane 
lui  él  Oter  la  vie  après  la  mort  du  roi. 

STATIUS  Foy.  STAGE  et  ACHILLE  STATIOS. 

^TAUDUN.  Voy.  staeuolin. 

STACFFACHER.  Voy.  melchthal  (Arnold  de). 

STAUNTON  (George-Léonard),  médecin  et  voya- 
geur irlandais , né  vers  1740  à Gaiway  , mort  en 
ISOJ,  exerça  son  art  tant  à là  Çrenade  et  aux  An- 
tilles qu'à  Londres , remplit  diverses  fonctions  ci- 
viles en  Amérique,  s'allactia  lord  Macarlney,  le  sui- 
vit à Londres,  à Madras,  en  Chine,  avec  le  litre 
de  secrétoire  de  légation  (1792).  Il  a laissé  un  Récit 
authentique  de  rambaitaae...  à la  Chine...  du  comte 
de  hiacartney,  Londres,  1797,  2 vol.  in-4,  cart.  et 
Ug.  (trad.  en  franç.  par  Castera,  Paris,  b vol.  in-8. 
sous  le  titre  de  Voyage  dans  l’intérieur  de  lu  Chine 
'tt  de  la  Tartarie). 

8TAÜP1TX  (jean),  do^en  de  la  Faculté  de  théo- 
logie à l'univenité  ue  Wittemberg,  cl  vicaire  géné- 
ral des  AugusliQS  en  Allemagne,  mort  en  1627. 
C'est  lui  qui  chargea  Luther  de  défendre  son  ordre 
contre  les  Dominions. 

STAVANGEH,  ville  de  Norvège  (^ndenfield), 
ch.-l.  de  bailliage,  sur  le  golfe  de  Bukàe,  à 160 
kil.  N.  O.  de  Christiansand  : 8,800  hab.  Belle  ca- 
Ih^r.  HaraldybaUiten8741esroisdeNorTège.  Jadis 
évêché  (transféré  à ChrUUaniaen  168G). 

STAvELüT,  Siabulnm,  ville  de  Belgique  (Liège), 
A 36  kil.  S.  E.  de  Liège;  3,500  hab.  Charles-Mar- 
tel /battit  les  Neuslriens  (719).  Stavelot  doit  son 


origine  à un  monastère  fondé  par  saint  Remacle. 

STAVEREN  . ville  de  Hollande  (Frise),  sur  le 
, Zuydfrxée,  à 8 kil.  S.  0.  de  Hindelopeo;  1,200 
hab.  jadis  bon  port  (auj.  comblé).  Ancienne  rési- 
dence de  rois  frisons,  puis  ville  hantéalique. 

STAVROPOL,  nom  de  plusieurs  villes  de  RuMie  : 
1*  dans  le  gouv.  de  Simhirsk,  sur  le  Volga,  à 110 
kil.  S.  K.  de  Simtirsk  : 2,600  hab.  : citadelle;  fon- 
dée en  1737  ,*  — 2*  dans  le  Caucase,  à 180  kil.  N. 
O.  de  Ccorgicvsk  : 7.000  hab.  : aux  env.,  très 
belles  carrières  ; fondée  en  1 7 80  : — 3*  dans  ta  Qr- 
cassie,  bâtie  par  Pierre-le-Grand,  mais  abandonnée 
en  1766  (les  naliitanb  furent  transférés  à Kislar). 

STAY  (Benoit),  poêle  latin,  né  à Ragusu  en  I7l4, 
mort  à Rome  en  1801,  se  fil  connaître  de  bonne 
heure  par  un  beau  )>oéme  où  il  chantait  la  philo- 
sophie de  Descarle.v  trouva  un  protecteur  zélé  dans 
le  cardinal  Valenli,  fut  nommé  successivement  pro- 
fesseur d'éloquence  et  d'histoire  au  collège  de  la 
Sapience,  puis  s^rétaire  du  |«pe  Clément  Xlll 
pour  les  lettres  laljnes,  secrétaire  des  brefs  pour 
les  prificcs,  et  allait  être  fait  cardinal  quand  éclata 
la  révolution.  On  a de  lui.  outre  ^on  Poème  sur 
Descaries  {Phiiosophice  versibus  traditœ  libri  Vh. 
Venise,  1774.  un  autre  puême  sur  la  philosophie  ae 
Newton  iPhilosophiœ  receniioris  versibus  tradüie 
libri  Xj,  Home,  1766-92;  ces  deux  ouvrages  l'ont 
fait  placer  ]>ar  si'S  admirateurs  à cêté  de  Lucrèce. 

S'TECLE  (Richard) , 'écrivain  anglais,  né  à Du- 
blin vers  1672,  montra  un  talent  précoce,  se  fit 
soldat  malgré  sa  famille,  qui  était  à I aise,  fut  quel- 
que temps  simple  garde  à cheval,  puis  enseigne,  et 
se  livra  longtemps  au  désordre.  Après  plusieurs 
essais  dramatiques,  il  se  fil  définiliveaient  auteur 
et  Journaliste  : il  eut  la  principale  («rt,  avec  Addi- 
son,  à U rédaction  de  feuilles  périodiques  célèbres, 
qui,  par  la  sagsssi*  des  doctrines  littéraires  et  poli- 
tiques qu'on  y profesi^it,  exercèrent  une  grande  In- 
fluence sur  l'esprit  public  ; telles  furent  : le  i7aéi//ard, 
1709;  le  Spectateur,  l7ll  ; le  Mentor  [Guardian), 
1713,  etc.  L'esprit  piquant  et  incisif  de  ses  articles 
leur  valut  une  vogue  extraordinaire.  Steele  devint 
en  outre  homme  politique  : il  fut  élu  membre  de  la 
Chambre  des  communes,  prit  parti  pour  les  whigs 
et  leur  rendit  de  grands  services.  Sous  le  ministère 
tory  de  la  reine  Anne,  il  fut  poursuivi  et  cliassé  de 
la  cliambre  comme  libellisle  ; sous  George  1,  au 
contraire,  11  dbtint  de  belles  places,  fut  commissaire 
du  timbre,  gouv*erneur  de  la  compagnie  royale  des 
comédiens,  etc.:  cela  ne  l'empêcba  pourtant  paa 
d'être  sans  ceese  aux  expédients , parce  qu'il  menait 
une  vie  fort  Irrégulière.  U mourut  paralytique,  ao* 
câblé  de  dettes  et  n'syanl  plus  qu’une  pension  aü- 
meiilaire  que  lui  fatsaient  ses  créanciers.  Orr  a de 
Steele  plusieurs  jolies  comédies,  entre  autres  les 
Amants  généreux  IConseious  lovers). 

STEENWYK,  ville  de  Hollande  (Over-Yssei),  à 
69  kil.  N.  de  Zwoll;  2,100  hab.  jadis  fortifiée. 
Souvent  assiégée  cl  prise  : en  1622,  1682,  1692. 

STEEVENS  (George),  critique  anglais,  oé  en 
1736,  mort  en  1800,  avait  beaucoup  d'esprit  et  de 
raCil.'il  remplit  longtemps  les  ouvrages  périodiques 
u'arlieles  él^nts;  mois  s'étant  permis  des  atta- 
ques anonymes,  il  devint  l'objet  du  mépris  et  de 
la  haine  publiques,  et  mourut  dans  l'abandon;  Il  a 
donné  avec  Johnson  une  édition  de  Shakspeare, 
1773,  10  vol.  iu-8  (réimpr.  avec  des  perfectionne- 
ments en  1786  et  1793);  c'est  une  des  meilleûree 
éditions  que  l'on  ail  du  célèbre  pofile  anglais. 

STEIN,  c.-4-d.  pierre,  nom  de  plusieurs  villes 
d’Allemagne.  La  nius  importante  est  Stein-am-Ao- 
ger,  Saburia  ou  ùlaudut  Auyusta  des  sndens,  ville 
de  Hongrie,  ch.-l.  du  comilat  d'EUeoboui^,  à 17 
kil.  S.  de  GUns;  4,000  hab.  Evêché.  Cathédrale, 
palais  épistopal.  Collection  d’antiquités  romaines. 
STEINKERDUE  ou  STEENKEKKE,  bourg  de 
107* 
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Belgique  (lUinaul),  k 9 ki).  S.  R.  d'Enghlen;' 
900  hab.  maréchal  de  I.uxembourg  y baiui  le 
prince  d'Orange  el  les  alliée,  le  4 aofU  1093. 

STRl.LA  . ramille  d'arliidei  dislingués,  origi- 
naire de  Flandre»,  a |ioiir  chef  Fr.  Slella,  né  en 
I&G3  à Malitica,  niorl  en  IG«ià,  qui  vint  de  bonne 
heure  »’i  lahlir  à l.yon.  — Son  IIJ»,  Jacques  Slella, 
oé  & l.von  en  IS9G,  séjourna  longtemps  en  Italie, 
fut  mis  en  prison  à Rome  sur  de  fausses  imputa- 
tions, quitta  celte  ville  au  bout  de  1 1 aiw  de  séjour» 
vint  SC  lher  à Paris,  el  y fut  accueilli  par  Riche- 
lieu, qui  le  fit  nommer  premier  peintre  du  roi. 
Ses  tableaux  exécutés  à Paris  sont  très  estimés. 
Il  était  aussi  fort  habile  graveur.  — Sa  nièce,  Clau- 
dine Bous:>onet- Stella  (IG31-97),  excella  dans  la 
gravure  : personne  n'a  aaisi  comme  clic  le  carac- 
tère du  Poussin.  — O.i  connaît  encore  Fraqçois 
Stella,  frère  de  J.icques  : Anl.  Stella,  son  neveu; 
Françoise  «t  Antoinette  Slella.  ses  iiièrcs  , qui  se 
distinciicrent  aussi  dans  la  ptùnlure  et  la  sculpture. 

STKNAY , ville  de  France  (Meuse),  ch.-l.  de 
canton,  à H ktl.  S.  O.  de  Montmédy:  3.300  hab. 
lielles  cas4‘rnes.  Tonnellerie  hydraulique  ; haut- 
fourneau. forges.  — Jadis  place  forte;  nrise  {>ar  le 
vicomte  H.  de  Turenne  sous  Henri  IV  en  I691; 
cédée  k Louis  Xlll  |>ar  le  traité  des  Pyrénées  ; prise 
el  démantelée  |)ar  Fabcrt  en  Iüà4  (elle  était 
alors  défendue  i>ar  CoikIû  et  les  KsfiagnçU). 

STL^DAL,  ville  des  Klals  prussiens  (Saxel,  à 
53  kil.  N.  E.  de  Magdelnjurg:  5.G00  hab.  I..ai- 
naget.  colonnades,  etc.  Jadis  ch.-l.  de  la  Vieille- 
Manbe.  Patrie  de  J.  NVinckelniann. 

STENON  (Nic}.aivant  anatomiste,  né  en  IG38à 
Copenhague,  mort  en  I G87 . fe  Ut  connaître  de  t<onne 
heure  par  d'ImiwrUnles  découvertes,  voyagea  en 
Hollande,  en  France,  en  Italie,  se  fixa  à Florence, 
y abjura  la  religion  réformée  (iGtîî) , et  fut  comblé 
de' faveurs  par  les  grands-ducs  de  Toscane.  Pans  la 
dernière  partie  de  sa- vie,  il  travailla  activement  à la 
conversion  des  Luthériens,  el  fut  fait  évêque  m par- 
utus  par  le  papo  Innocent  XL  11  mourut  k Schwé- 
rin.  Ses  travaux  anatomiques  eurent  principalement 
pour  objet  l'étude  des  muscles,  du  cerveau  el  des 
vaisseaux  du  corps  humain  : son  nom  est  resté  au 
canal  excréteur  de  la  parotide  qu  conduit  salivaire 
supérieur,  dit  ductus  stenonionut.  On  lui  (toit  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ; le  pnnci|>al  est  Etemenia 
myotogiœ,  Flor.,  16f»7.  Il  fll  un  de»  premiers  des  re- 
cherches paiéontologiques.  — Vof/.  stübe  (stènon). 

STEÎS'IOR,  un  de*  guerriers  grecs  qui  allèrent 
au  siège  de  Troie  . est  célèbre  {tar  l'éclat  de  sa  voix, 
qui  était , dit  - on , aussi  bruyante  que  celle  de  50 
hommes.  — On  nommait  lac  ou  golfe  de  Stentor, 
un  golfe  de  la  mer  l-^gée  , sur  les  côtes  de  Thrace,  à 
l'embouchure  de  Hlèbre;  c'est  auj.  lecolfe  d'Enoe. 

STENYCLAROS,  auj.  Ni$î.  ville  de  Messénie,  sur 
le  Pamisus,  et  au  S.  de  Messène  . était  la  résidence 
des  rois  Uessénlens , et  fut  détruite  dans  la  pre- 
mière guerre  de  Messénie. 

STEPHANE,  Stephanu».  Vôy.  etiexni. 

STEPHENS  (Alexandre),  biographe  écossais,  né  à 
Elgin  en  1757.  mort  en  1821  , a laissé,  outre  des 
pamphlets  et  deux  poèmes,  les  9 premiers  vol.  des 
Publie  eharaetert,  ifhttoire  des  guerrei  faitet  à la 
France  à foceation  de  la  révolution  fl803) , î vol.  : 
les  jtféiNoirci  de  Uorne-Tooke  (18I3),  In^,  el  les 
4 premiers  tomes  de  l’Oèi'fuary  anglais. 

STEPPES,  plaines  immenses  cl  désertes  de  la 
Russie  et  de  la  Sibérie  ; les  principales  sont  les  step- 
pes de  Pclchora,  du  Dniepr,  du  Don.  du  Volga, 
de  rOural.  de  l'Irlyche,  de  la  Mna,  blc. 

STERNBERG,  ville  des  EtaU  autrichiens  (Mora- 
vie), à 16  kil.  N.  E.  d’OlmUU:  800  hal».  Bas. 
drap,  nvégisseriq,  etc.  Fondée  en  1345. 

CTERNE  (Lawrence),  écrivain  original,  né  en 
1713  à Qooœel  en  Irlande , mort  en  IÎ68,  était  co* 


clésiastlque.  et  jouissait  du  bénéfice  de  Sulton.  Il 
vint  en  1741  se  fixer  dans  le  comté  d'York  en  An- 
gleterre . et  fit  paraître  de  17G0  k 1767  son  Trit- 
tram  Sliandy  (en  neef  volumes) , ouvrage  singulier 
et  d'un  genre  neuf,  qui  fit  scandale  el  fut  rwdïcr- 
ché  avec  fureur.  Il  publiait  en  même  temps  un  ou- 
vrage plus  grave . un  recueil  de  sermons , ce  qui 
lui  valut  le  presbytère  de  Coxwold.  Usé  par  l’abus 
des  plaisirs.  Sterne  fit  un  voyage  en  France  pour 
sa  rétablir  (I7C7).  A ion  retour,  U mit  au  jour  le 
Voyage  sentimental  (17C8),  le  plus  populaire,  sinon  le 
meilleur  de  fe*  écrits.  Il  mourut  sans  avoir  pu  Jouir 
du  succès  de  ce  dernier  ouvrai.  Ses  OLuvree  ont  été 
souvent  réimprimées  en  An^elcrre  (notamment  à 
l.,ondres,  1833,  4 rot.  in-l3),  el  trad.  en  français 
(Paris.  4 vol.  in-8,  1818):  .M.  Francisque  Michel  en 
a donné  une  nouvelle  traduction  dans  une  éJlt. 
compacte,  1 vol.  gr.  in-8,  I8t0.  Sterne  atUru  l'at- 
tention par  une  originalité  piquante,  el  par  un  tour 
d'usprit  plaisant  à la  fois  et  sentimenUI,  mais  trop 
souvent  sa  plume  s;  ressent  de  sa  vie  Ucencieuse.  U 
avait  pris  R.ibelais  |>nur  modèle  el  il  le  copie  souvent 

STESICHOIIK,  poete  lyrique  grec,  d Minière  en 
Sicile,  qui  nori»iail  vers  636  av.  J.-C.,  est  l'invro- 
teur  de  ré[M>de.  Scs  poésies , écrites  en  dialecte 
dorique,  formaient  20  livres.  11  n'en  reste  quequd- 
qurs  fragments  (rec.  par  J. -A.  Suchforl,  GteUlngue, 
1771,  in-4,  el  par  Klelne,  Berlin,  1838,  in-fi). 

STETTIN  , Sedintim  , v,  de  Prusse  (Poméranis’, 
rh.-l.  de  la  régence  de  SùUin,  et  Jadis  de  la  Pom^ 
ranie  entière,  sur  l’Oder,  qui  s'y  divise  en  trois 
brss,  k 58  kil.  de  la  mer , el  à 100  kil.  N.  E.  de 
Berlin  ; 35.000  hab.  Place  forte.  Bon  |K>rt  ChAteau, 
arsenal,  hôtel  du  gouverneur,  etc.  Place  ro^e, 
gymn.ise,  observatoire,  séminaires  de  maître*  (Tnete, 
écnie  su^rieure,  école  de  navigation,  etc.  Industrie 
active  et  grand  commerce  extérieur.  Les  gros  Tas- 
seaux s'arrêtent  à SwinemUnde.  — Cette  vUlètst 
fort  ancienne  : elle  appartint  aux  Sidini  et  aux  Fe 
nidet.  En  1131,  Boleslas»  roi  de  Pologne,  s'en  ea- 
iiara.  La  paix  de  NVe-tphalle  (1648)  la  donna  aux 
Suédois;  les  Prussiens  l'occupèrent  ensuite  en  1177 
et  I7l3.  Les  Français  la  prirent  en  1806.  — La 
regimce  de  Stetlin,  une  des  trois  de  la  Poméranie, 
a celle  de  Cceslin  è l'E.,  les  deux  grands-duchés 
de  .MccUembmii^  è l'O.,  la  mer  Balt  que  au  N.,  et  le 
Brandebourg  au  S.  Les  lies  d'Usedom  el  WoHio  en 
dépendent;  13,000  kil.  carrés,  440,000  hab.  Ptainm, 
marais  et  (acs;  bois  vers  le  centre,  un  sixième  des 
terres  est  Inculte.  Grains,  bêlai! , a»ez  d indu4rie. 

STETTIN  (NEU-) , ville  des  Elaû  pruuiens  (Poené- 
ranie),  ch.4.  de  cercle,  à 60  kil.  S.  de  CissUn  : 2,fl0 
hab.  Lainacei.  brasseries,  cloches. 

^TEVKRSHAUSEN  ou  SIEVERSHAUSEN  , vll- 
iage  du-  Hanovre  (Lunetiourg),  dans  le  balHlqft.-da 
Meiner&én;  300  hab.  Maurice,  électeur  de  Sue,  y 
battit  Henri-le-Jeune.  margravede  Brandebourg,  en 
1553;  mais  il  y fut  blessé  mortellement. 

STEVIN  (Simon),  malhématieien  du  xti*  siède, 
natif  de  Bruges,  m.  en  1635,  s'attacha  à Mauriet  de 
Nassau,  stathoiidcr  de  Hollande,  qui  le  nomma 
ingénieur  dés  digues  de  Hollande.  Il  résolut  d’aoe 
manière  neuve  une  foule  de  question!  de  méoani- 
que,  el  eut  avant  Descaries  l’idée  de  noter  lea  nols- 
saoees  par  des  expounts  numériques.  Il  mnnawiill 
la  conversion  des  quantités  radicales  en  puiMuess 
fraclionnaires,  dont  on  fait  honneur  à Newton.  On 
lui  attribue  la  découverte  de  la  pesanteur  de  l'air. 
Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  el  publiés  è Leyde, 
1C05. 3 vol.  in-fol.i  el  traduitsen  latin  par  Veillas 
en  fronçais  par  Alb.  Girard,  Leyde,  ]6M,  io-fbl. 

STEWART  (buCALD),  philosophe  écossais  , née* 
1753  è Edimbourg,  mort  en  1836,  avait  pour  père 
Mathieu  Stewart,  professeur  distingué  de  mathéma- 
tiques à Edimbourg.  Il  étudia  dans  l*univen,itéds 
sa  ville  natale  el  è celle  de  Glasgow,  où  U' eut  pour 
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nullre  le  docteur  Reid  (1771),  fut  chargé  dèi  l'àge 
de  19  ans  de  euppléer  son  |>^rc  dans  fa  chaire  de 
mathématiquei,  suppléa  dès  1778  Ferguson,  prof,  de 
philosophie  morale  4 ruuiv.  d’Ëüimlwurg,  et  obtint 
lui-mémo  cette  chaire  eu  1785;  il  la  remplit  avec  le 
lus  grand  succès  et  ta  conserva  jusqu'en  181U;  il  se 
l alors  suppléer  par  Thomas  Drowii,  et  vécut  depuis 
dans  la  retraite,  occupé  de  la  rédart.  de  scs  ouvrages. 
Od  a de  lui  : Êlém.  de  in  Philo»,  de  l'esprit  humain, 
en  trois  parties,  3 v.  iu*4, 1792, 181 1 cl  1827  (la  1^* 
a été  trad.  par  Prévost  de  Genève,  2 v.  iii  8, 1818;  la 
2*par  Farcy,l  V.  iii-8, 1825;  la  3«  iwr  L.  iVi'Sc,  1 v. 
in-12, 1812'  ; des  Es(f.dephUosophietmrale{WyS)^ 
trad.  par  M.  Joufrroy,avccunepréfucereinan|uuidu 
(lB3d):  des  Essais  philosophinues  (1810),  trad.  en 
partie  par  Ch.  Hurel  (1828),  un  Discours  sur  t'his- 
lotre  des  sciences  métaphysiques  et  morales,  traduit 
par  H.  Uüchon,  3 vol.  in-8  (1830-23),  la  Philoso^ 
phie  des  facultés  actives  et  morales  (IH28),  trad.  par 
L.  Simon,  Paris,  1831,2  vol.  in-8,  et  d'inléreisantes 
notices  sur  Adam  Smith,  sur  W.  Iluberlson  et  sur 
Th.  Keid.  Uugald  Stewart,  sans  vouloir  bâtir  de 
système,  a fait  faire  des  progrès  à la  philosophie, 
Burloul  4 la  psychologie,  en  appliquant  aui  sciences 
métaphysiques  les  méthodes  d observation  et  d'in- 
duction qui  avaient  si  bien  réussi  dans  les  sciences 
naturelles.  Ses  ouvra^  sont  devenus  classiques. 

mwAKT-DCMliAii  (sir  James),  économiste,  né 
à Ëdimbourg  en  17I3,  étudia  la  jurisprudence, 
parcourut  le  conlüient,  s'attacha  au  prince  Edouard, 
le  prétendant,  fui  obligé  |>ar  suite  de  s'exiler  (1745), 
etae  Osa  en  France;  il  revint  en  Angleterre  en  17C7, 
et  y mourut  en  I7Û).  11  publia  en  1767  des  RccAcr- 
chu  d'ecotumie  politique,  2 vol.  io-4,  qui  le  placent 
auprès  d’Adam  Smith. 

STëYëR,  ville  des  ËlaU  autrichiens,  dans  l'Au- 
triche propre , jadis  capitale  de  la  Styrio,  au  con- 
fluent de  l'Fns  et  de  la  Sleyer,  4 ICO  kil.  S.  O.  de 
Vienne  ; 10,000  hab.  Grande  enceinte.  Munufact. 
impi^iale  d'armes;  faux,  faucilles,  rasoirs;  drap, 
eolonnade.  Grand  commerce  d'eX(>orUlion.  Moreau 
y ligna,  après  U victoire  d’Iloheiilindcn  , unaroii»- 
Uce  avec  l'Aulriclie  (1800).  Voy.  styrik. 

STHËNÉLUS,  un  des  Ûls  de  Persée  et  d'Andro- 
mède, eut  pour  lot  Mycènes  4 la  mort  de  son  père, 
vainquit  et  fit  prisonnier  Amphitryon,  son  neveu, 
•DUS  prétexte  de  venger  la  mort  d Electryon,  tué 
par  Ainpliitryon;  U eut  pour  ûls  EurysÜiée. 

sinÈstxüS,  Ûls  de  Copanée,  l'up  des  sept  chefs 
qui  assiégèrent  Thèbes  avec  Poiynice,  fui  un  des 
Epigones , qui  prirent  ei  aMié|rèrenl  cette  ville.  11 
alla  aussi  au  si^e  de. Troie  4 la  suite  de  Diomède, 
cl  4 son  retour  en  Grèce  , il  Ot  avec  ce  prince  la 
guerre  au  roi  d'Etolie,  Agrius.  et  le  clmasa  du  pays. 

STHKNIÜA,  de  Locrcs,  philosophe  pythagoricien 
et  législateur.  Slobée  cile  de  iqi  un  pi'éambulede  loi 
d'une  sagesse  remarquable.  On  ne  suit  rien  de  sa  vie. 

STHENOÜÉK,  Ülle  d lobale.  roi  de  l.jcic,  con- 
çut pour  Beüéropbon  une  |>aMioa  criminelle,  qui 
fui  méprisée,  Voy.  iellerophon. 

STILICÜN,  Flavius  Siilico  ou  S/i7icAo,  général  et 
favori  de  Théodose,  Vandale  d'origine,  éftousa  Sêréna, 
nièce  de  l’empereur,  devint  4 la  mort  de  ce  prinee, 
en  396 , tuteur  du  jeune  llouorius,  son  ûls,  et  ré- 
gent de  l’empire  d Occidcnl,  prétendit  aussi  4 la 
régence  de  l’empire  d’Orienl,  et  crut  y parvenir  en 
faisant  égorger  UuÛd,  tuteur  d'Arcadius,  qui  régnait 
àContlanlinuple.  mais  U se  vit  déçu  dans  cet  espoir 
pnr  l ailnce  d’Eulro|>e.  Il  exerça  du  moins  tout  pou- 
voir en  Occident,  cl  Ûl  é|»ous«r  sa  Ûlle  4 Hononui. 
Sülicon  Ûl  quelque  temps  respecter  les  frontières  de 
l'empire  par  les  Barbares,  contint  les  Francs,  enleva 
un  de  leur»  rots.  Marcomir,  en  Ûl  tuer  un  autre,  Sué- 
Doo  * repoussa  les  (>oths  4 plusieurs  reprises,  battit 
leur  roi  Aline  4 Pollenlie  (403),  anéanUl  devant 
Florence  Radagntse,  chef  des  Germains  (406)  : 


mais  il  laissa  envahir  la  Gaule  par  une  armée  bar- 
bare qui  mil  tout  4 feu  et  4 sang.  Il  songeait  4 faire 
|)osser  la  couronne  dans  sa  ramille,  lorsou  Hono- 
rius,  instruit  de  ses  intrigues,  donna  l’ordre  de  le 
mettre  4 mort:  un  de  ses  caplUinet  lui  coupa  la 
tête  4 Ravenne  en  408.  l.'empire  perdit  en  lut  le 
seul  général  qu'il  possédât.  Quelques  historiens 
croient  ce  général  innocent.  — Slilicon  a élÿ  chanté 
par  Claudien  au  tempe  de  sa  toute-piiissance,  dans 
un  poème  intitulé,  De  laudtbus  Stiliconis. 

SilLLlNG  (J .-Henri  JUNG . dit),  mystique  alle- 
mand, né  en  n40  4 Grund  (duché  de  Nassau],  mort 
en  I8>7,  eut  longtemps  4 loUer  contre  la  misère, 
fut  successivement  tailleur,  maître  dVeole,  InstitQ- 
teur  privé,  prore.'^eur  d'i'conomie  politique  4 Lau- 
tern(l778),  a MurlKiurg.  Heidelberg,  enûn  conseiilei- 
aiilique  du  grand-dur  tl<‘  Bade.  D'une  piété  exaltée, 
il  tomba  dans  le  myslicismo  , dans  la  superstition 
méoie,  et  fit  (urtagcr  scs  erreurs  à un  certain  nom- 
bre d'adeptes,  notamment  4 la  célèbre  M*"*  Krud- 
ner.  li  croyait  à un  commerce  des  esprits  avec  le 
monde  sublunaire,  et  publia  dans  ce  sens:  Seines 
du  règne  des  Esprits,  bnincfort,  1803;  Théorie  de 
ta  connaissance  des  Ê'prùs  (1808)  : Apologie  de  la 
Théorie  des  Esprits  (I8üt>)  ; Théobald  le  rêveur,  etc. 
On  lui  doit  aussi  des  ouvrages  sur  l économie  poli- 
tique. 6*1  une  Méthode  d'opérer  la  cataracte,  Marboui^, 
1781  (il  0()érait  avec  succès  la  cataracte  ]iar  exlrao- 
lion  , d’après  la  méthode  de  Lobstein).  11  a laissé 
d'intéressants  mémoires  sur  sa  propre  vie. 

STILl.IN’GFLttT  (Edouard),  conlroversisle  an- 
glais (1636^99),  se  ûl  connaître  par  de  savants  ou- 
vrages, fut  nommé  en  1689  par  Guillaumo  111,  évê- 
que deWorc^ter.allaqiiaüaiis  ses  écrits  et  dans  ses 
sermons  les  Galhuliques,  les  Presbytériens,  les  So- 
cinjens,  les  Déistes . et  Ûnit,  au  dire  de  Locke,  par 
tomber  lui  - même  dans  une  sorte  de  scepticisme, 
fruit  de  l'abus  de  la  controverse.  Il  combattit  auad 
tes  doctrines  mélaphysi<|ues  de  Locke.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont:  Origines  tacrœ  (1663),  ou  il 
ex|>ose  les  funücmenls  de  la  religion  naturelle  et 
révélée  ; Origines  britannicœ  (1686),  ouvrage  plein 
do  recherches.  — Uenj.  Stillinglleel,  petil-neveu  du 
précédent  (1702-71),  s occu(>a  surtout  d histoire  na- 
turelle, rendit  de  grands  services  4 la  botanique 
et  iiopularlsa  en  Angb  terre  le  système  de  Linné. 

aTlLLO  ou  STILO,  Consulinum,  ville  du  roy.  de 
Naples  (Calabre  Ultérieure  1'*),  4 36  kil.  b.  de 
Squillace:  1,800  hab.  Aux  env.,  cuivre,  plomb,  et 
surtout  fer.  Patrie  du  philosophe  Campanella. — Fon- 
dée |iar  les  Àusoni.  Jadis  év^hé.  Longtemps  grande 
et  riche,  mais  les  Sarrasins  la  ravageront.  Elle  fut 
dévallée  par  le  tremblement  de  terre  de  1783. 

STILPON  , philosophe  de  Mégare,  disciple  de 
Diogène  et  maître  de  Zénon  le  SloTcien,  fut  un  mo- 
dèle de  vertu,  et  s’attira  tant  d’estime  que  Démé- 
Irius  Poliorrète,  en  ordonnant  le  pillage  de  Mégare, 
voulut  que  l'on  respectât  sa  maison.  Slilfion  vécut 
aussi  en  Egypte , et  fut  très  aimé  du  rui  Plolémée 
Soler.  Ce  philosophe,  ainsi  que  tous  ceux  de  l'éoole 
de  Mégare.  s'occupait  principalement  de  la  logique 
et  du  raisonnement,  li  nia  la  réalité  des  idées  ab»- 
trailes , et  lit  consister  la  sagesse  dans  l'apathie  ou 
impassibilité.  Il  flonssail  vers  300  av.  J.-C. 

STIRLING  ou  STRIVELINC,  ville  d’Ecoesc, 
rh.-l.  du  comté  de  ee  nom,  sur  le  Forth.  4 66  kil. 
N.  O.  d'Edimbourg;  10.746  h.  Château  roy.,  biblio- 
thèque. Commerce  acIlL  SUrllng  remonte  au  moins 
au  IX*  s.  Wallace  y défit  les  Anglais  en  1297.  Jac- 
ques Il  y poignarda  de  sa  main  le  comte  de  Dou- 
glas. son  |)areiiU  Stirling  a souvent  été  prise  et  re- 
prise, surtout  dans  les  guerres  civiles  d Ecosse.  — 
U comté  de  Stirling,  situé  entre  ceux  de  Penh  au 
N.,  de  Clackmannan  au  N.  E..  de  LInlilhgow  4 l*E., 
: de  Lanark  au  S.  et  de  Dumbarlon  4 l'O..  a environ 
66  kil.  del'E.  4 l'U.,  sur  26 du  N.  au  S;  et  76,000 
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hab.  Sol  médiocre,  mais  assez  bien  cuUiré.  Houille. 

STIRLING  (rfiilllaume-Aleiandre.  comte  de), 
ÊcoMAis,  né  en  IS80,  mort  en  1640,  fut  en  .grande 
faveur  près  de  Jacques  1 et  de  Charles  1,  fonda  la 
eolouie  de  la  Nouvelte^Kcos^e  (1621),  fut  nommé 
secrétaire  d’état  |>our  rCcosse  (|626\  et  ftair  (1630). 
et  mourut  laissant  des  po/ùet  qui  furent  goûtées 
de  son  temps,  mais  qui  sont  peu  lues  aujourd'hui. 
STOA,  iiot*te  latin  moderne.  ïoy.  Ql'iNZ4NO.f 
STOUCK  (J.)  , Jouunei  Stobetus  ou  Stobeniis, 
compilati'urgrec,  qu'on  croit  a\oir  vécu  vers  4S0  ou 
&00  anrés  J.-C. , et  qui  sans  doute  était  de  Stobi, 
ville  ue  Macédoine,  a laissé  un  précieux  recueil  en 
deux  parties  . qui  sont  vulgairement  Intitulées,  la 
H*,  Eelogœ  phytieœ  rt  nhicœ:  la  2*.  Sermones  ou 
Anthologxcon  (en  lat.  FloTilegium),  <^est  une  espèce 
d'encjclopédie  où  l'auteur  a rassemblé  une  foule  de 
pasaagrs  d'écrivains  anciens  sur  la  physique  et  la 
moraie.  I.a  seule  édition  complète  de  ce  recueil  a 
paru  à Lyon  sous  ce  titre  {Seuttntiœ  ex  ihexauris 
grtxcorum  delecta).  1608,  in-fol.  Le%  Eclogat  ont  été 
publiées  séparémeut  par  ilecrcn,  Cœllingue,  1792- 
1801,  4 vol.  in-8,  et  le  Florilegtum,  par  Gaisford, 
Oxford,  1822,  4 vol.  in-8.  Stobée  n'a  |>os  été  trad.  en 
français.  Hug.  Grotius  a traduit  en  vers  latins  les 
vers  trrecs  qui  sc  trouvent  dans  Stobée,  1623,  in-4. 

STOBKS,  Siobi^  auj.  itiib,  ville  de  Macédoine, 
capitale  de  la  Péonie,  chez  les  A;:nanes,  devint  sons 
les  Komaine  la  métropole  de  la  .Vucédome  5u/«/airc. 

STOGKUALR,  lüléraleur  écossais,  né  en  1736, 
mort  h I.x)ndrcs  en  1811,  servit  quelque  temps,  puis 
entra  dans  les  ordres,  obtirrt  de  riches  bénéfl<-es, 
vowigea  en  Ilaîie,  Iraduiidt  rAminre  du  Tasse  (1770), 
et  publia  divers  ouvrages  estimés  : Itechereuei  $ur 
ta  uature  et  Us  lois  de  la  poésie  (1778),  Leçons  sur 
les  p'us  uraudf  voius  anglais  (1807),  etc. 

S'I'UGKUOLM,  capitale  de  la  Su^e  et  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Stockholm  . entre  le  lac  Mælar  et  U 
Baltique,  par  l&**43'  long.  K.,  S9«  20*  lat.  N.; 
90,000  hab.  Port  vaste  et  sûr,  mais  de  düTlcile 
accès;  lO  quartiers,  14  ponts,  superbe  palais  royal, 
superbe  église  de  Saint-Nicolas  (ou  Storkyrkan) , 
opéra,  monnaie,  banque,  h6tel-de>ville , quais.  Du 
reste,  la  ville  est  Irrégulière,  escarpée  et  médiocre- 
ment bâtie  .beaucoup  de  maisons  ionien  briques  ou 
en  bois,  et  billes  sur  pilotis).  Sites  pittoresques.  Aca- 
démie des  Sciences,  avec  observatoire,  cabinet  d'his- 
toire naturelle,  bibliothèque,  académie  des  belles- 
leUn;s,  histoire  et  antiquités,  académie  suédoise  des 
Dix-Huit,  et  autres  sociéU's  savantes collège  des 
mines  (avec  un  beau  cabinet),  institut  carolinién  de 
médecine,  école  d'arpentage,  de  navigation,  de 
dessin,  de  sourds-muets,  etc.;  riche  galerie  de  ta- 
bleaux, bibliothèque  royale,  colloction  llermelin,- 
musée  des  antiques,  cabinet  de  modèles.  Industrie 
active,  commerce  Immense;  tous  les  produits  Ue  la 
Suède  s’y  rendent  pour  être  exportés.  — Stockholm 
fut  fondé  au  xiii*  siècle.  Son  nom  est  dérivé  de 
stock,  morceau  de  bois,  el  de  Ao/m,  lie:  elle  ne  de- 
vint capitale  qu’au  xvii*  (IJpsal  l'était  au{>aravant). 
En  cette  ville  eut  lieu  en  1&20  le  fameux  massaçre 
de  Stockholm^  (Uir  lequel  ChrisUern  11  crut  cuosoil- 
der  la  domination  du  Danemark  sur  la  Suède , et 
qui  n'eut  pour  effet  que  sa  chute,  la  rupture  défl- 
niUve  de  l'union  de  Calmar  et  Tavénement  des 
Yaaa(lS23}.  Il  a été  conclu  à Stockholm  plusieurs 
traités  de  j^ix  sous  la  médiation  de  la  France,  no- 
tamment en  1719  entre  la  Suède  et  l'Angleterre,  et 
en  1720  entre  la  Suède,  La  Prusse  cl  le  Danemark. 
— La  province  ou  lan  de  Stockholm  se  compose  de 
partie  des  anc.  provinces  d'Upland  el  Sudermanie, 
el  a pour  villes  principales  (outre  Stockholm), 
Garlberg , Mariebcrg,  Nortelge,  Drottningholm. 

STOCKPORT,  ville  d’Anglelerre  (Chçsler),  sur  la 
Hersey,  4 12  kil.  S.  E.  de  Manchester;  61,000  hab. 
Beau  presbytère  et  quelques  autres  édifices.  Grand 


commerce  : draps,  chapeaux,  tissus  de  colon , etc. 
Canal  par  lequel  elle  communique  avec  Manchester. 
Jadis  vjlle  forte  et  baronnie  (aux  comtes  de  ChesterL 

STOCKTON  - UPON  - TEES , ville  d'Angleteri^ 
’(Durham)  . sur  la  Tees.  4 ]7  kil.  de  son  emboo- 
chure,  à 32  kil.  E.  de  Durham;  8,000  hab.  Grand 
el  bel  hûtel-de -ville.  Toile  4 voile,  dsmas,  drap, 
linge  damassé,  corderics,- chantiers  de  construction, 
fonderies  de  fer.  elc.  Grand  commerce. 

STCMCCHADES  imsulæ  . auj.  les  Iles  d'/fyères. 
groupe  d Iles  de  la  mer  Intérieure,  sur  les  cAtes  de  U 
Narlionaiie,  près  de  .tfasal/ta  (Marseille).  Les  prin- 
cipales se  nommaient  Proté  (auj.  Porquerollea),  Meee 
(auj.  Porl-Croz).  et  Uypaa  (auj.  Titan  ou  Levant'. 

STOKFLET  (Nie.),  ^néral  vendéen  . né  à Luné- 
ville en  I7SI,  mort  en  1796,  servit  IS  ans  comme 
simple  soldat,  nuis  entra  comme  garde-eliaase  citez 
le  comte  de  Colbert-Mauievrier.  Kn  1793,  Il  se  joi- 
gnit aux  insurgés  de  la  Vendée,  te  signala  4 la  prise 
de  Chollet,  de  Fontenay,  eldans  une  foule  de  ren- 
contres, et  finit  par  être  nommé  major  - général  de 
l’armée  calholiuue  et  rovale  fl6  juillet  l703>  A la 
mort  de  la  Rorhcjacqueîcin  (1794),  il  s'empara  do 
rommandement.  Il  eut  quelques  succès,  el  s'unit  4 
Charelte  ; maiss’étanl  bientôt  brouillé  avec  celui-ci. 
il  fit  sa  {laix  avec  la  Convention  4 d'aioez  bonnes 
condillons.  Il  reprit  cependant  les  armes  4 l'insli- 
mtion  des  agents  du  comte  d'Artois,  avec  le  titre 
de  lieutenant-général  que  lui  conféra  Louis  WllL 
Celle  fois,  il  fut  prit  et  fusillé  4 Angers  (1T06). 

STOÏCIENS,  Stoiei , secte  de  pfiilosnphes  fondée 
vers  l'an  300  av.  J.-C.  par  Zénon  de  Cilium,  tirait 
son  nom  d'un  portique  (en  grec  sioa),  où  se  rén- 
nlsMienl  les  disciples  de  Zénon,  pour  recevoir  les 
leçons  de  leur  maître.  Les  Stoïciens  se  firent  surtout 
remarquer  par  leur  morale;  Us  professaient  une 
doctrine  austère  , regardaient  la  vertu  comme  le 
souverain  bien , niaient  que  la  douleur  fût  un  mal  : 
ils  croyaient  4 la  Prov  idcnce  et  insistaient  sur  leécmüses 
finales.  Celte  doctrine  mêle  fut  professée  par  beau- 
coup de  Romains  illustres.  Les  Stoïciens  les  plus 
célèbres,  après  Zénon,  furent  Chf78ipne,  Cl^nlhe, 
Panétius,  Posidonius,  Alhénodore  de  Tarse  el  Épie- 
tète  chez  les  Grecs;  Galon,  Sénèque,  Thras^,  Mu- 
soniuf  Rufiis.  Cnmutus,  Perse  et  I'emp«  Marc-Auréle 
4 Romet'Jusle-Lipse,  Sciopplus  ches  les  modernes. 

S70Kk>UP0N-TRENT,  V.  d Anglcl.  (Stafford), 
sur  le  Trcnt,  4 3 kil.  K.  de  Newrastle-undrr-Line. 
37  ,*230  h. Manuf.de  pohrelaine,  créée  par  Wrdgwood. 

STOLUERG,  ville  des  Etau  pru>slens  (Provincii 
Rhénane) , à 10  kll.  E.  d Aix-Ia-Chapelle  ; 4.600  h. 
Nombreuses  manufactures  établies  par  dea  réfugiés 
français  : fabriques  de  laiton,  les  premières  de  l’En- 
rope,  aiguilles,  rails.  Aux  env.,  cuivre,  zinc  estimé. 

STOLfiERC-AM-BARZ  t vlIle  dcs  Étais  prusaiens 
(^xe) , 4 80  kil.  N.  0.  de  Mersebouig:  4,200  hab. 
Résidence  des-comtesdè  Slolberg,  maison  ancienne, 
qui  après  avoir  compté  un  grand  nombre  de  ligiMS 
et  de  branches  (Isenbourg,  Wemigerode,  Gedero. 
Srhwarxa.  Rossla],  est  auj.  réduite  4 deux  lignes  : 
Slolberg  el  Wernigerode. 

STOLBERC-iH-CEBiRGE  , Ville  du  roy.  de  Saxe , 4 
18  kil.  S.  0.  de  GhemniU;  2,000  bab.  Toiles. 

STOLBERG  (Fr.-Léop.),né46ramstedt(lloUteln), 
en  1760,  mort  en  1819  , se  livra  jeune  4 la  liltéra- 
lure  . voyagea  en  Suisae  , en  Italie,  avec  Goethe  et 
Lavater:  devint  ministre  plénipotentiaire  du  due 
d'Oidenbouro  4 Copenhague  , puis  remplit  diverses 
missions  4 &ünt-Pélersbourg.  4 Berlin  , fut  placé 
par  le  prince-évéque  de  Lubeck  4 la  tête  du  gou- 
vernement du  consistoire  el  des  finances,  sans  ces- 
ser de  cultiver  les  lellres.  11  abjura  en  18007  Ses 
principaux  ouvrages  sont  des  traductions  en  vers 
de  r/iùde,  d'OMÛin,  el  d'Eschyle,  la  Belation  de 
son  voyage,  4 voL,  et  une  Histoire  de  la  religion 
chréùcnm,  Uajnbourg,  1806,  16  vol.  ln-8.  Sa  tra- 
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dueüon  d’Homère  a été  éclipaée  p^r  celle  de  Von. 

rroLBKRG  (la  oomtene  dej.  \o\f.  albany. 

STOLBOVA  ou  STOLBOWSK^IA  . rillege  de  la 
Runie  d'Europe  (gouvernement  de  Sanit-Péter»> 
boui^),  auj.'en  ruine*.  Il  jr  fut  conclu  le  32  février 
1617  , entre  la  Runie  et  la  Suède,  un  irailé  qui 
déterminait  les  frontière*  de*  deux  états. 

STOLNATZ,  bourg  de  Turquie,  l'oy.  keqtzka. 

STOLON  (Cn.  licibius).  Voy,  uci.fius. 

STOLPE,  ville  murée  de*  Kuts  prussien*  (Prusse), 
ch.-l.  de  cercle,  à 60  kil.  N.  E.  de  Cœslin,  sur  la 
Stolpe  (qui  se  jetle  dan*  la  Baltique  à StolpemUnde)  ; 
6,000  bob.  Toiles,  lainages;  ambre  jaune,  ouvrages 
au  tour  en  ambre.  Patrie  de  Uuhnkeuius. 

STONÊ  , ville  d'Angleterre  (Stafford),  à 13  kll. 
N.  O.  de  Stafford  ; 8,000  Inb. 

STONËHENGE,  monument  curieux  du  ealte 
de*  anciens  Bretons,  qui  se  trouve  en  Angleterre 
(comté  de  Wilts] , dans  la  plaine  de  Salisbur^r, 
a 12  kil.  de  celle  ville.  11  se  compose  de  quatre 
rangées  d'énormes  pierres  brutes  (quelques  unes 
ont  10  mètres  de  long  et  3 de  large  ),  placées  de- 
bout et  circulairement.  — Kop.  aussi  stromncss. 

STONEHOt'SE,  ville  d'Anglelerre  (Devon),  entre 
Plymouth  et  Piymouth-Docks , fait  auj.  partie  de 
Plymoulh  ; 6,100  liab.  Casernes  pour  le  corps  royal 
de  la  marine:  hOpilal  royal  naval. 

STONYHÜRST,  hameau  d'Angleterre  (Laneastre), 
à 28  kil.  S.  E.  de  Laneastre.  Célèbre  collège  fondé 
par  lea  iésuiles;  deux  églises  catholiques. 

STORA  ou  SCIGATA,  près  de  Pane.  Ruticada,  v. 
de  l'Algérie , k kil.  N.  E.  de  Constantine . sur 
une  baie  de  la  Méditerranée,  fut  oocu|>ée  le  7 oc- 
tobre 1838  par  les  Français,  que  commandait  le  gé- 
néral Négrier.  Aux  environs,  on  a bâti  Philippeville 
sur  les  ruines  d'uue  ancienne  eilé  romaine. 

8ToaA-ao?PARBEHG  (lan  de) , un  des  lans  de  la 
Suède,  dans  la  Suède  "propre , au  N. , formé  de 
l'ancienne  province  de  Dalécarlie,  est  sHué  entre  les 
lans  de  Jiemlland  au  N.,  d'OErebro  au  S.,  etc. , et  eon- 
flne  par  l'p.  à la  Norvège  ; 36,000  kil.  carrés;  1 36,00>) 
• bab.  Falun.  Lacs;  mont  k PO.  Sol  asscx  fer- 
lUe.  Fer  et  cuivre  en  abondance,  d’où  le  nom  donné 
k la  ville  [Koppurbtrg  veut  dire  mont  de  cuivre). 

STORCH  ou  STORCK  (Nie.)  , dit  auifsi  Pelargui 
(e.^-d . cigogne,  traduction  grecque  du  nom  allemand 
êtorck\  clief  des  anabaptistes,  né  k Slolbergen  Saxe, 
mort  en  1630  k HUnicn,  tira  des  principes  de  Lu- 
ther les  conséquences  les  plus  exagérées,  prescrivit 
un  deuxième  lÂptême,  proclama  dangereuse  l'élude 
deé  Pères , des  conciles , et  même  des  belles-lettres 
en  général . niais  admît  la  liberté  de  conscience  et 
donna  ainsi  des  bases  plus  larges  k Panabaplisnie, 
qui,  remanié  par  lui,  s'est  perpétué  jusqu'à  nos 
Jour*.  La  secte  de  Stgrch  est  dite  secte  des  Pacific 
eaieun.  Luther  ûl  bannir  Storcli  *de  Saxe  par  Péiec- 
teur  ; mais  Zwickau  , .la  Franconie.,  fa  Souabe  , la 
Silésie,  la  Pologne,  se  rempUrenl  de  ses  adhérents.  — 
Un  autre  Slorch  (Ambroise),  dominicain,  né  en  Wcl- 
téravie  vera  160() , mort  en  1667,  assista  au  concile 
de  Trente  en  1646.  comme  procureur  de  Parchevé- 
que  de  Trêves,  réfuta  OEcolampade , entretint  cor- 
respondance avec  Era.*me , et  traduisit  la  litui^e 
de  saint  Jean  Chryaostôme. 

STORNOWAY.  ville  cl  port  d'Plcosse  (Ross), 
eh.-l.  de  111e  Lewis,  4,200  hab.  Bon  port. 

STOROE.  Ile  de  la  (ner  du  Nord,  sur  la  cAte  O. 
de  la  Norvège,  k 46  kil.  S.  de  Bergen  ; 2,600  hab.; 
26  kll.  sur  16.  Haraid  - Haarfager  y tenait  sa  cour. 

STORTlllNG,  asaemblée  générale  ou  diète  de 
Norvège,  est  un  corps  représentatif  «t  électif,  dans 
lequel  les  quatre  ordres  de  l'Etal  sont  confondus; 
11  s’assemble  tous  les  trois  ans,  k Christiania,  vote 
nmp6t,  discute  les  lois,  et  peut  même  dans  cer- 
tains éas  se  passer  de  la  sanction  royale. 

STOUR.  nom  de  plusieurs  rivière*  d'Angleterre  : 


I*  nne  rivière  qui  arrose  les  comtés  de  Dorset  et  de 
Southampton , coule  au  S.  pendant  66  kil. , et 
Jette  dans  la  Manche , k Christchurch  ; — 2*  nneriv. 
qui  naît  sur.  les  limites  des  comtés  d'Essex  et  de 
Suffolk,  coule  k PE. , et  se  jette,  unie  k POrweîl , 
dons  ia  mer  du  Nord,  où  elle  forme  t'a  baie  ü'Hnr- 
wick  : cours,  70  kil.;  — 3'^  une  riv.  du  comté  de 
Kent,  qui  passe  k Canlorbéry,  coule  k PE.  , et  se 
perd  dans  la  mer  du  Nord  par  deux  branches,  qui 
forment  Pile  de  Thanet  ; — 4*  un  aflluenl  de  la 
Severn  . qui  arrose  le  comté  de  W'orcester,  et  passe 
k Stourbridge  et  k Slourport. 

S'TOURBRIÜGE,  ville  d'Angleterre  (Worcester), 
r^  de  la  Stour , k 27  kü.  N.  de  Worcester:  6,100 
ab.  Lainages,  poterie,  verrerie*,  tanneries,  bri- 
queteries. Urines  k fer,  houille,  sable  k verre. 

STOURPORT.  ville  d'Anglelerre  (Worcester),  k 
17  kil.  N.  de  Worcester  : 6,168  hab.  Commerce. 

STOW,  village  d'Angleterre  (Buckingham)^  k 13 
kil.  N.  ü.  de  Bridgewater.  Aux  environs,  superbe 
château  de  Buckingham. 

KTRABO  (Pompeius).  Voy.  roMpr.ib*. 

STRAÜON,  Strabo,  célèbre  géographe  grec,  d’A- 
masée  en  Capjtadoce,  né  vers  60  av.  J.-C.,  reçut 
une  éducation  disUhg:uée.  voyngea  dans  toute  PAsie 
antérieure,  en  Egypte,  en  Grèce,  en  llalje,  vécut 
longtemps  k Home,  et  mourut  dans  les  dernières 
années  dé  Tibère.  Il  avait  composé  des  Mi^motres 
hUtoriquet  (qui  sont  perdus),  et  une  Géographie  en 
17  livres,  dont  la  majeure  partie  noos  est  ftarvenue. 
C'est  avec  celle  de  Ploiémée  le  meilleur  ouvrage  de 
ce  genre  que  nous  ait  laissé  l'antiquité,  et  l'histoire 
lui  doit  une  foule  de  renseignements  pn'deux. 
Slrabon  a joui  au  moyen  âge  d'une  telle  autorité, 
qu'on  ne  l'appelait  que  U Géographe.  Les  meil- 
leures éditions  de  Strabon  sont  celle*  de  Siel)enkee*^ 
et  Txscbuke,  Leipskk  , 1796-1811,  6 vol.  hi-8,  de* 
ralconér,  Oxford.  1807,  2 vol.  in-fol.,  elcellMde 
Coral.  Par..l8l6-19;  de  Kramer.  Itefl.,  1844.  On  en  a 
des  trad.  latines  (kar  Phavorinus  et  Tlfemos,  Home. 
1469,  et  par  XyUnder,  Bàle . 1671,  et  une  excel- 
lente traduction  fraiKaise  , publiée  avec  le  texte  . 
par  MM.  I.aporlc  du  'Theil , Gosselin  , Coral' et  Le- 
Ironne,  Paris.  1806-1819,  6 >ol.  grand  in-4. 

STRAD.A  (Famien),  Jésulle,  né  k Home  en  1673, 
mort  tn  1649,  professa  16  ans  la  rhétorique  au  col- 
lège romain,  il  a laissé , entre  autres  écrits  : De 
belle  Detyico  décodés  duo  (histoire  des  Pays-Bas  de 
1666  k 1690,  en  20  livres),  Rome,  1633-47,  2 vol. 
in-fol.  11  avait  composé  une  3*  décade,  dont  l'Es- 
pagne empêcha,  dit-on,  la  publication.  Slrada  est 
pourtant  favorable  k la  cause  de  PEspagno  et  du  ca- 
tholicisme. Sot  ouvrage  n'en  est  pas  moins  un  des 
plus  importants  pour  l'histoire  des  Pays-Bas.  Slrada 
^ été  traduit  en  français  par  Duryer. 

STRADELLA,  ville  des  Etals  sardes  (Alexandrie), 
k 38  kil.  N.  E.  de  Yoghera  ; 3,900  liab. 

STRADIVARIUS  ( Anl.  ) , le  plus  habile  facteur 
d'instruments  k cordes  qui  ail  existé,  né  vers  1670 
k Crémone,  mort  vers  1728,  était  élève  des  AmaU. 
et  eut  pour  élève  le  célèbre  Joseph  Guarnerius,  qui 
pourtant  resta  au  dessous  de  lui.  Se»  violons  jouissent 
d'une  si  grande  réputation,  qu'ils  le  sont  vendu* 
Jusqu'à  10,000  fr. 

STHAFFORD  ou  STRATFORD,  ville  d’Angle- 
terre (SVarwick),  aur  l'Avon,  à 16  kil.  S.  O.  de 
Warwick;  3,070  hab.  Pont  de  14  arches.  (Àiromeree 
de  blé  et  dr^he.  Patrie  de  Shakspeare  et  de  Jean 
de  StrafforiL  régent  sous  Edouard  111. 

STRAFKORD  (Thomas  wentvvqbtb,  coiDje  de), 
homme  d'état , né  k Londres  en  1693 . d'une  fa- 
mille alliée  au  sang  royal,  débuta  avee  éclat  au  par- 
lement. où  11  se  posa  l'antagonipte  de  Buckinghain 
et  le  défenseur  des  franchises  nationales,  fut  privé 
de  sa  place  de  garde  dea  archives  d'York . donna 
l’exemple  de  refuser  le  palcD'.col  d'un  impôt  iUi'gal: 
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et  ftublt  pour  ce  fait  la  détention,  puii  l'exil,  reparut 
au  parlement  de  1G38,  et  Ûl  adopter  la  célèbre  péii- 
non  det  drotu.  Aprèa  la  mort  de  Uuckingliam,  Il  te 
rapprorhn  de  Charic*  1,  qui  le  créa  pair  noua  le  nom 
de  StralTord,  président  de  la  rour  du  nord,  pula  gou* 
verneur  d'Jrlaiide  (IC32-31)).  LoppodUon  le  ponai- 
déra  dèa  lor«  comme  una|toatat.  Straiïord  rendit  des 
acrvicea  eaaenliela  à Chatlea  tout  le  lenipa  que  ce 
prince  gouverna  aans  |Kirlemcnl . et  leva  det  taira 
qui  fi'ataient  put  été  auloritéci  |>ar  let  chambres.  U 
obtint  quelqtiea  succès  aur  les  rebelles  d'Ecot'^,  mais 
('Maries  rcin|>(eMa  dachever  sa  victoire.  Bientôt 
Pvm  , membre  du  parlement,  provoqua  une  en- 
quête contre  lui , et  la  soutint  devant  les  lords  ; 
ceux-ci  condamnèrent  SlratTurd  i mort.  Le  roi.  dont 
il  n'avait  été  que  rinstrummt.  eut  la  ba.«S  ‘ase  de  si- 
gner l'arrêt,  qui  fut  exécuté  le  l2  mal  JC4I.  ('.elle 
mort  fut  le  prélude  de  celle  de  Charles  lui-même.  Sons 
Charles  II.  la  mémoire  de  SlraCTurd  fut  réhabilitée. 

STllAKOMTZ,  ville  de  llohème  (Prachim).  à 21 
kil.  S.  O.  de  Piack  : 2.000  hab.  Ilésidencc  du  grand- 
prieur  de  Tordre  de  Sainl-Jcan-de-Bohêine. 

STUALsCiND  , villç  du  ruy.  de  Prusse  (Pomé- 
ranie) , ch.-l.  de  la  rég.  de  Slraisund  , et  jadis  de 
la  Poméranie  suédoise,  à 220  kil.  N.  de  Berlin,  sur 
la  Baltique,  \is-k-vis  de  l'Ile  deHugen;  18,000  h. 
Bon  portl  Cathédrale  de  Saint-Nicolas,  église  Sainte- 
Marie,  hôlei  du  gouvernement , monnaie',  arsenal, 
Gyrnna.«e  , bibliothèque,  cabinet  de  médailles.  l.ai- 
nages,  distilleries,  chantiers,  (kimmerce  actif  (blé, 
etc.'.  Slraisund  a été  fondée  en  I23U.  et  fut  long- 
teni(*s  une  des  plus  fortes  places  de  TCuroue.  Wal- 
lenalein  Tassiéga  vainement  en  1028.  Fr^éric- 
Guillaume  la  prit  en  1078  ; les  armées  combinées 
de  Huisie.  de  Prusse,  de  Danemark,  etc.,  s'en  em- 
(larèrent  en  1713.  Rendue  à la  Prusse  en  1720,  elle 
fut  prise  en  1807  par  les  Français,  que  commandait 
le  marécluii  Brune.  — La  régence  de  Slraisund  a 
pour  bornes  au  N.  O. , au  N.  et  à TE.  la  Baltique  , 
au  S.  K.  et  au  S.  la  r^.  de  Stcliin , au  S.  O. 
et  à rO.  le  grand-duché  de  Hecklembeurg- 
Schwérin  : 125  kil.  sur  40  de  largeur  moyenne 
l65,tX)0  hah.  Division,  4 cercles. 

S'TRASBOt’RG  , Argen/oratum  des  anciens , ville 
de  France  . Jadis  capitale  de  l'Alsace,  auj.  ch.-l.  du 
dép.  du  Bas-Rhin  , sur  Tlll,  k 3 kil.  de  son  em- 
bouchure dans  le  Rhin  , à 405  kil.  F.  de  Paris  ; 
57,885  hab.  Evêché.  Place  forte.  Cathédrale  magni- 
fique. dont  lu  tour  a 1 45  m.  de  haut,  et  renferme  une 
fameuM»  horloge  a.-»lronomlque  (arrêtée  pendant  fort 
longlenqif,  réUblie  récemment  |iar  .M.  Schwiigué,et 
inaugua-o  le  l«janvicr  1843).  Palais  royal  ( où  loge 
Tèvéque),  préfcct..  palais  de  Justice  théâtre,  ar- 
Moal,  casernes,  fonderie  de  canons.  Bdlus  prome- 
nades (dont  deux  ont  des  obélisques,  eu  Tlionneur  dç 
Kléber  et  de  Desaix).  Académie  universitaire,  fa- 
cultés de  théologie  protestante  (célèbre) , de  droit, 
de  médecine,  dck sciences,  des  lettres,  collée  royal, 
séminaire,  hôpital  militaire  d’instruction  , edursde 
clinique  et  d'analomié,  école  royale  d'artillerie,  etc.: 
sociétés  dit  sciences  natureiles,  agricole  et  arts, 
bibliothèque  , cabinet  d'histoire  naturelle  , Jardin 
des  plantes,  orangerie,  observatoire.  Grande  in- 
dustrie (fHatnres,  travail  des  peaux,  produits  chi- 
miques, fahriques  de  tabac),  llanque.  Gomm.  im- 
mense entre  TAIlemagne  d'une  part,  Paris  et  Lvon 
del'uuirc.  Plus,  chemins  de  fer.  Sur  le  Rhin,  tout 
près  de  Strasbourg,  est  le  pont  de  Keht,  qui  mène 
de  France  dans  le  grand  duché  de  Bade.  — Arpen- 
forn/Hmful.  dil-on.  fondée  par  Drusus,  frère  de  Ti- 
bère, vers  Tan  15  av.  J.-C. . sur  le  territoire  des 
Triboei,  et  fut  comprise  dans  la  1*  Germanique:  elle 
ne  prit  son  nom  morlerne  qu'au  n*  s.  Julieny^ltlt 
les  Allemands  et  tes  Francs  en  357 . Brûlée  en  1 o02  par 
loducdeSoMobe,  elle  fut  rebàllecn  I025par  Tévêqiie 
Werner;  après  div.  révolulioos,  elle  devint  ville  im- 


périale en  1205,  et  antra  dans  diverses  lignes  avec 
les  villes  souabés.  Elle  fut  des  premières  4 embras- 
ser le  prolesfanlisme,  mais  en  le  modifiant.  Ferdi- 
nand Il  V établit. en  1C2I,  uneuniverdlé  prolesUote. 
Louis  XlV  s'empara  de  Strasbourg  ( 1081  ) en  pleine 
paix,  par  surprise^  d’après  une  dédsion  de  ses  chain- 
bres  de  réduction  : ce  fut  une  des  causes  de  la 
gurrre  de  Ryswyk.  Jusqu'à  la  Révolution,  Stras- 
bourg'garda  de  mnds  privilèges  et  un  gouvernement 
niuniripal  ; la  bourgeoisie  y était  divisée  en  20  tri- 
bus; on  en  lirait  un  grand  et  un  petit  sénat,  divisés 
en  sections  ou  chambres  diverses,  ayant  un  pouvoir 
judiciaire  sans  ap(>el.  et  régi  par  un  amnuùler. 
dont  TantoTité  durait  2 ans;  le  roi  y nofnmah  un 
préteur  royal.  Slrasliourg  a été  de  nos  Jours  le  théâ- 
tre du  premier  complot  do  Louis-Napoléon  (18^). 
Due  fouie  d'hommes  remarquables  sont  nés 
celte  ville  ou  y ont  résidé  : GuUeoberg  , Bocer  , 
SclKcpriin,  Bronrk,  Schweiglueuser,  Kléber,  Kel- 
Icrmann  . Andrieux.  — L'arr.  de  Strosliourg  a 12 
cant.  (Strasbourg,  qui  compte  pour  4,  BisbhweÜer, 
Brumalh,  Geis|>orxhelm , Haguenau , Molsheim, 
Schiltigheim,  Truchlershelm , AVaaselonne) , 162 
communes  et  218, 33U  hab. 

STRASBOURG  (évêclié  de).  Il  oompreoail  plutieun 
districts  de  la  Itasse-Atsace  , mais  non  la  ville  elle- 
mêmr.  De  ces  districts,  les  principaux  étaient  ceux 
de  Bciifeld,  de  Dachstein,  de  MuUig,  plus  les  bail- 
liages de  Girbaden  et  de  Wantzenhau. 

STR.ASSBURG , Brodniizo  en  polonais , ville 
murée  des  Etals  prussiens,  à 62  kil.  S.  E.  de  Ma- 
rieuvrerder:  2,000  hab.  Commerce.  — Autre  ville 
des  Etals  prussiens  (Brandebourg) , à 25  kil.  N.  O. 
de  Prenziow  ; 3,015  hab.  Drap,  étoffes,  bas,  etc. 


STRASSBURC.  V.  deTransyhaihe.  V.  enyed  (nact-). 
STRATKORD.  Voy.  strafford. 

STRATHAYEN,  villed  Ecosae  ([.anark),  à 23  kil. 
S.  E.  de  Glasgow  : 5,050  iiab.  ^lonnades.  Titre  die 
baronnie  depuia  1450. 

STRATO.N,  de  Lampsaque,  philosophe  pértpalé- 
licien,  disciple  de  Théophraste,  lui  succéda  au  Lycée 
vers  289  av.  J.-C. , et  mourut  vers  270.  Il  avait 
i^vsé  une  partie  de  sa  vie  en  Egypte,  et  avait  élevé 
Ptolémée  Philadolphe.  II  établit  un  système  de 
sique  dans  lequel  il  expliquait  tout  par  la  force  |m>- 
ductrièe  de  la  nature,  ce  qui  le  fit  surnommer  le 
phyticitu  ou  le  uaiuraluie.  Il  n'accordait  à la  na- 
ture ni  intelligence,  ni  conscience  d’eUe-mèmc:  ce 
qui  Ta  fuit  regarder  comme  athée. 

STRATON  (tour  de).  Yoy.  céSARés  (de  PalesUaeU 

STRATONICE,  princesse  grecque  d'une  grande 
beauté,  fille  de  Démélrtus  PoliorctAe,  épousa  Séleu-  " 
eus  Nicalor,  roi  de  Syrie  (vers  299;.  Anliochus  Soter, 
fils  de  ce  prince,  devint  amoureux  de  sa  belle-mère 
au  pohil  d'en  tomber  malade  : le  médecin  Erasistratc. 
(lui  avait  découvert  la  cause  de  son  mal,  avant  dé- 
claré que  le  seul  moyen  de  le  sauver  était  de  l’unir 
à la  princesse,  Séleucut  consentit  à la  lui  céder. 

STRATONICEE  , Strahiniccâ  , auj.  Eskt-hitsar , 
ville  de  (^rie,  au  centre,  à TE.  de  Mylase,  fut 
ainsi  nommée  en  Thonneur  de  Slratonice.* 

STRATTON  , ville  d'Angleterre  (tkirnouaillee] , 
à 20  kil.  N.  de  Launceston;  1,580  hab.  Les  Parle- 
mentairesy  vainquirent  les  troupes  royales  en  1643. 

STHAUOINGEN,  Caitra  Auguttona,  ville  de  Ba- 
vière (Bas-Danube),  sur  le  Danube,  à 80  kil.  N.  O. 
de  Passau  ; 0.200  hab.  Deux  églises . dont  une  a 
une  lourde  9t*.  — Jadis  capit.  de  la  Basse-Bavière 
et  litre  de  duché  : ch.-I.  de  cercle  Je  1808  â 1812. 

STRKLITZ , nom  de  2 villes  du  duché  de  Meo- 
klembourg-SlréliU,  d'où  ce  duché  a pris  son  nom  : 
l'une,  Neu-StrelUi{Souvcau^Streliu\  Lètie  en  1733, 
capit.  du  grand-duché,  à 140  kll.  S.  E.  de  Schwério, 
5,400  hab.  Château  ducal,  gymnase  dit  Carolinum, 
bibliothèque,  cabinet  de  mailles,  etc.:  — Tau- 
Ire,  Aü-SiretUi  {Vuux-Strelitz),  k 6 kll.  S.  E.  de  N#u- 
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SlreliU:  2,400  hab.  FabriquM  de  tabac,  tanneries. 

STHELITZ  , e.-A>d.  tireun , corps  d'infanterie 
russe  institué  vert  IMS  par  Ivan  IV . mont^ft  à 

40.000  hommes  et  fosmissait  la  garde  impériale. 
Cétaienl  des  troupes  permanentes,  célèbres  par 
leur  bravoure;  elles  formaient  ta  garde  du  cxar,  et 
avalent  beaucoup  de  privilèges.  Elles  en  abusèrent 
et  s'insurgèrent  souvent,  surtout  au  commencement 
du  rèçne  de  Pierre-le-Orand,  à rim^tigalion  de  sa 
sueur  bophie  : eelul-d,  pour  tes  punir,  les  décima  en 
1698  , et  bannit  le  reste  à Astrakan,  t'ne  nouv.  tenta-' 
Uve  de  révolte  des  Strélits  contre  Pierre>lc-Grand, 
amena  la  destruction  complète  de  ce  corps  vers  1705. 

STRENGNÆS,  ville  de  Suède  (Nykœping).  sur 
le  Uc  Mclar,  à 65  kH.  N.  do  Nykœping:  1,100  hab. 
Evêché.  Lyc^  où  fut  élevé  Gustave  Vasa. 

STRIDO,  Stridonia  des  anciens,  Sirigau  en  alle- 
mand, ville  de  Hongrie  (Salad),  k 13  kil.  O.  do  Szer* 
dahely.  $/rtdoma  est  la  patrie  de  saint  Jèrême. 

STRIGELI.N  ( Victorinus  ) , tliéologicn  , né  en 
Souabe  en  1524,  mort  en  I509.  étudia  sous  l.uthcr  et 
Mélanchton,  professa  la  théologie  à léna,  Leipstek, 
Heidelberg,  et  soutint  do  nombreuses  discussions, 
notamment  avec  Flaciu^,  sur  le  péché  originel. 

STRIGONIE,  ville  de  Hongrie.  Voy.  crak. 

STRINGALl,  ville  d'Italie,  aiij.  stro^goli. 

8TR1VAL1,  Jadis  les  Slrophadet,  petit  groupe  de 
quatre  Iles  dans  la  mer  Ionienne,  pr^  de  la  c6tc  O. 
de  la  Morée.  à 40  kil.  S.  de  nie  de  Zanle. 

STROEMOE  (lie),  la  principale  des  îles  Fteroe  , 
par  9*  30'  long.  O.,  62<‘  10'  lat.  N.  : GO  kil.  sur  22  ; 
1,600  hab.  Ch.-I. , Thorshaven  (qui  l'est  aussi  de 
toùl  le  groupe).  Côtes  échancrées.  Très  monlueusc. 

STROEMSOk.  ville  de  Norvège,  k t’emboiirh.  du 
Drammen  . à 35  kil.  S.  O.  de  Christiania 5,420  hab. 

bTROGONOF,  anc.  famille  russe,  connue  dès  le 
XVI*  siècle,  a fourni  plusieurs  personnages  distingué^: 
le  comte  Alexandre  de  Strogonof,  né  vers  1750, 
OK>rt  en  I8ll;  il. habita  longtemps  Paris,  fut  a son 
retour  nommé  président  de  l'Académie  des  Bcaui- 
Arts  de  Salnt-Pcterafooui^,  et  fut  le  Mécène  dos  ar- 
tlates  et  des  gens  de  lettres  ; — le  comte  Paul  de 
'Strogonof,  neveu  d'Alexandre,  qui  flt  avec  éclat  les 
campagnes  d'Autriche  (1805).  oe  Prusse  (1807),  de 
Moldavie  contre  les  Turcs  (i809),  de  Krance(l8l3- 
14),  et  fut  tué  sous  les  murs  de  Loon  (I8l4).  C'est  k 
eette  famille  qu'appartient  M.  le  cotiUe  Gr^ire  de 
Strogonof.  qui  a été  sM<^wivemont  ambasaadeur  à 
Madrid,  à Stockholm,  à Constantinople  (1821),  où  U a 
prit  part  aux  actes  les  plus  importants. 

SlKOMBüLi  (Ile),  Strongytt,  une  des  îles  Lipari, 
par  12*  62'  long.  E. , 38*  43'  Int.  N.  : G kil.  sur  3 : 

1.000  hab.  Toulo  volcanique.  Un  y remarque  un 
cratère  (haut  de  700**)  qui  vomit  sans  cesse  une  fu- 
mée rougeêtre.  Lacs  . sol  très  (ertile:  pèche  active. 
Village  principal,  Inostra.  Duquesne  et  Huyler  se 
livrèrent  un  combat  naval  près  de  StromboU.  1G7G. 

STROMNESS,  ville  et  port  de  nie  pomona  (une 
des  Oreades),  à 22  kil.  O.  de  Kirkwnll;  2.300  hab. 
Près  de  la  ville,  on  trouve  des  pierres  levées  qu'on 
regarde  comme  de  même  origine  que  le  Sionehenue. 

STRONGOLI,  l'anc.  PéUlies,  ville  du  roy.  de  Na- 
plea  (Calabre  Ull.  2*),  à 60  kil.  N.  E.  de  t^lansaro: 
1,900  hab.  Evêché.  Aux  environs,  mines  inexploitées 
d'or,  d'argent,  de  mercure,  de  soufre. 

S'TRONGYLE,  une  des  Des  Lipari,  auj.  Strom- 
èoü;  — une  des  Cyctades.  Koy.'NAXOS. 

STHONSAY  (Ile),  une  des  Oraades,  par  5*  10*  long. 
O.  : 12  kil.  de  long:  1.000  hab.  Deux  bons  porta. 

STIÛ)NT1AN,  village  d’Ecosse  (Argyle),  à 31  kil. 
S.  O.  du  Fort-William.  Mines  de plombaux  env.  Kir- 
wan  et  Hope  y ont  découvert  en  1790.  la  substance 
minérale  qui  a pris  de  U le  nom  de  stroutiane. 

STROPHADES,  auJ.  Strifo/î,  Iles  de  la  mer  lo- 
oienoe  , vIs-à-vis  de  la  Messènle  et  au  S.  de  Za- 
eyolhe,  étaient  censées  ta  demeure  des  Harpyies  de- 


puis que  Calais  et  Zélhès,  OU  de  Borée,  les  avaient 
chassées  de  *rhrare.  Elles  s'appelaient  d'abord  Plota. 

STROUD.  ville  d'Angleterre  (Glocester).  à 14  kil. 
S.  de  (ilocesler,  sur  la  Frome  et  la  Stroud-Water  : 
42,000  hab.  Les  eaux  de  la  Slroud  sont  excellentes 
pour  la  leinture,  et  ses  bords  ipni  couverts  de 
fabrir|ues.  Commerce  actif  que  favorise  un  canaL 

STROCMA.  Voy.  stryhon  et  kara-sou. 

STROLMMT7.A,  riv.de  Turquie.  Foy.RAOOviOBE. 

STHOZZl  ((*ailas),  savant  et  homme  d'élat,  né  k 
Florence  en  1372,  mort  en  14G2,  jouissait  d'une 
-grande  fortune  et  la  consacra  è recueillir  et  faire 
copier  des  manuscrits  grecs  qu'ii  tirait  à grands 
frais  de  ta  Grèce  : c'est  à lui  qu'on  doit  VAImagêSU 
de  Ptoiémée,  les  4’i>i  de  Plutarque,  les  ûb'ut*res  de 
Platon,  la  PoUtiipie  tl'Ariuole.  11  fut  placé  en  1428 
A la  lèlc  de  l’univeisilé  de  Florence,  et  l'èleva  au 
plus  haut  degré  de  splendeur.  Fmncmi  déclaré  dea 
Médicis,  ibfut  obligé  t>ar  eux  de  se  réfugier  à Pa- 
doue,  où  il  mourut. 

fTROZzi  (Philippe^,  célèbre  Florentin,  né  en  1488. 
épousa  une  parente  des  Médicis  (tJurice . Allé  de 
Pierre  et  sœur  de  Laurent  II),  mais  n’en  fut  pas 
moins  le  défenseur  des  libertés  de  Florence  contre 
celle  fkmille  : il  remsa  une  principuulé  que  lui  of- 
rait  I.éon  X (qui  était  un  .Médicis).  et  eut  la  principale 

rrt  A la  révolulion  de  )627,  qui  enlevait  Florence 
l'inlTuence  des  Médicis  et  y rétablissait  l'ancienne 
forme  de  gouvernement:  cependant,  las  de  l'anarw 
cille  de  Florence,  il  aida  au  triomphe  du  duc  Alexan- 
dre de  Médicis  (1530),  qui  le  créa  sénateur  ; mais  il 
se  brouilla  bientôt  avec  ce  mauvais  prince.  Il  alla 
chercher  un  refuge  à Venise,  tenta  en  1537,  à la 
tête  des  émigrés  florcnlins,  de  rentrer  dans  sa  pa- 
trie, mais  fut  surpris  A Monlemurlo  par  Yilelli,  cl 
enfermé  dans  la  citadelle  de  IMsloie  : U s'y  coupa 
la  gorge  (1538),  en  apprenant  qu'on  aliail  remettre 
la  place  à Cosme  1,  suoiTSseur  d'Alexandre. 

STROZZi  (Pierre),  flls  du  précédent,  ce  distingua  , 
au  service  de  la  France,  où  il  fut  nommé  général  dea 
galères,  puis  maréchal,  conduisit  en  1554  et  55 
l'expédition  de  Sienne,  mais  fut  liattu  A Lucignano; 
il  commanda  deux  ans  pins  lard  sans  grands  succès 
l'armée  du  pape  Paul  IV,  et  fut  tué  en  1558  au 
siège  de  Tbionville. 

sTROUi  (l>on),  frère  du  précédent,  né  en  1616, 
mort  en  1554,  parvint  aux  premiers  grades  dans 
l'ordre  de  Malle,  fut  chef  d'escadre  au  service  de 
France,  alla  en  Ecosse  kecourir,  avec  vingt  galères, 
Marie  Stuart  contre  Elisabeth,  dirigea  une  expédition 
sur  les  côtes  d'Espagne,  investit  le  fort  do  Scarlino 
(princip.  de  Piombino),  et  y fut  blessé  mortellement. 

STROZZI  (Philippe),  Ülsde  Pierre,  oé  à Venise  en 
1641,  ful'cnfanl  d'honneur  de  François  II,  m dis- 
tingua au  service  de  la  France  dés  lAge  de  quinze 
ans^  devint  colonel  des  gardes-françaises  (I6g3;,  ül 
des  prodiges  de  valeur  aux  l>alailles  de  la  R(k*he- 
Abeille,  de  Âloncontour  et  au  siège  de  La  Hochelte, 
commanda  les  secours  founqs  au  prieur  de  Crato 
|iar  Catherine  de  Médicis,  et  fut  pris  à la  bataille 
navale  des.  Açores  par  par  l'amiral  Sanla-Croz,  qui 
le  flt  Jeter  A la  mer  (1682). 

STROZZI  (Titus-Vespasien),  poêle  latin,  né  en  1422 
à Ferrare,  mort  en  I60| , fut  chargé  de  diverses 
missions  par  les  ducs  de  Ferrare,  et  présida  le  con- 
seil des  Douze,  mais  son  administration  fut  mal- 
heureuse, et  il  devint  odieux  au  t»euple.  Comme 
poeie,  il  se  (U  remarquer  i>ar  son  éléganee. 

STROZZI  (Hercule),  son  Ois,  né  en  1471,  mort 
en  1608,  partagea  avec  son  père  ta  présidence  du 
conseil  des  Douze  à Ferrare  et  encourut  aussi  la 
haine  du  peuple  ; au  moment  de  se  marier . Il 
péril  assassiné,  sans  doute  par  ordre  du  duc  Al- 
phonse I qui  aimait  sa  femme.  Il  a laissé  des  poé- 
sies latines  qui  ont  été  imprimées  avec  *:eUes  de 
son- père,  Venise,  1613,  iu-8. 
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STHOZZI  (Bem.)>  Peintre,  dil  il  prefe  Gmovete,  et 
ü Capuccino,  né  à (j(ne«  en  IS8I.  mort  en  1644. 
était  erTectivcment  capucin  ; ii  quitta  M>n  courent  et 
trouva  un  Mile  à Venise,  où  il  lU  üe  belle*  rmw)ue*. 

STRUKNSKK(Jean  Fr^.).  Iioinme  d'état,  OU  d'un 
théolo^den  danois,  naquit  à Halte  en  Prus>e  (IÎ37), 
se  fit  recevoir  médecin  vers  1767.  tenta  au&<l  U pro> 
fescion  d écrirain.  mais  ne  »c  üUtinpua  lod^temps 
que  comme  homme  de  plaisir.  (Touvei^  de  dettes, 
il  songeait  à quitter  son  et  k |>aMer  aux  Indes, 
quand  il  fut  présenté  à la  cour  de  Danemark  (1708.. 
et  fut  nommé  méderin  [lartirulicr  de  Christian  Vil. 
Il  devintson  favori,  l'accompagna  dans  ses  voyages, 
fut  chargé  de  i'édueatiuii  du  prince  royal,  acquit 
bientôt  un  pouvoir  sans  bornes  sur  la  Jeune  reine 
Caruline-Mathilüc,  et  par  elle  renversa  le  ministre 
Bernstorf  (1770),  fut  nommé  en  1771  premier  ini> 
nislre  et  accomplit  une  révolution  complète  dans 
l'étal  en  abolissant  le  conseil  privé  et  en  rendant  à 
la  royauté  le  pouvoir  usur{>é  (>ar  rarislocralie,  en 
faisant  d'utiles  réformes  dans  les  Onances.  rindus> 
trie,  les  luis  pénales,  et  en  diminuant  l'iiinuence  de 
la  Russie.  Mais  ces  changemenU  ne  furent  |ioint 
opérés  avec  assez  de  prudence,:  la  reine  douairière 
Julie,  et  te  comte  de  Ratilzau-Aschberg  sc  mirent 
à la  tète  de  ses  ennemis,  accusèrent  Struenséc  üe 
conspirer,  et  obtinrent  du  roi  son  arrestation  ainsi 
que  celle  üe  la  reine  Caroline.  Rientôt  le  ministre 
fut  mis  en  Jugement,  et  il  eut  la  tète  tranchée  en 
1772  : U avait  avoué,  dit-on,  un  commerce  criminel 
avec  la  reine.  Son  ami  Braodt,  qui  avait  partagé 
son  étonnante  fortune,  péril  avec  lui. — Son  fn'Te, 
Ch.-Auguste,  savant  distingué,  enseignait  les  mathé- 
matiques à IJtgniti,  quand  il  l'appela  en  Danemark 
et  le  (U  nommer  intendant  des  finances.  Charles 
partagea  la  disgrâce  du  favori,  mais  échappa  à la 
mort  et  retourna  en  Prusae,  où  le  roi  lui  confia 
radministraüon  des  finances;  il  mourut  en  180). 

. il  avait  composé  sur  l'arl  militaire  des  ouvrages 
qui  sont  devenus  classiqufes  en  Alleinagne.' 
STRUTHOPHAGES.  Vou.  arHiopic. 

STRUVE  IGeorg^Adam),  Strimus,  Jurisconsulte, 
né  en  1619  à Magdebourg.  mort  en  1692,  premier 
conseiller  de  Magdebourg.  fut  employé  par  l'élec- 
teur de  Saxe  et  d'autres  princes  k diverses  affaire* 
graves,  professa  te  droit  canonique  à léna,  et  y 
devint  président  du  sénat  et  du  consistoire.  Ses 
principaux  ouv.  sont  le  Juris  feudalu  syutagma,  et 
le  Jurùprudeniiœ  civila  tyntagma,  qui  sont  restés 
classiques  dans  presque  toutes  les  universités  d'Alle- 
magne (souvent  réimprimés).  — Sun  lllsBurekhartl 
GoUhelf  Slrure,  né  en  1C72,  mort  en  1738,  fut 
bibliothécaire  et  professeur  d'histoire  à léna,  et 
mourut  conseiller  de  l’électeur  de  Saxe.  C’était  un 
savant  bibliographe  ; on  lui  doit  : Bibliothcca  juris 
selecta^  léna,  1703  et  1766;  Inlroduciio  ut  noiitiam 
rei  iiuerariar,  1704  et  1764;  DiblioUieca  philosophUa, 
1704;  Dibtiotheea  historiea.  1706,  etc. 

STRY,  ville  murée  de  Galicie,  ch.-l.  de  cercle, 
sur  le  Stry  faffiuent  du  Dniestr),  à C6  kil.  S.  de 
Lemberg  ; 6,600  hab.  — Le  cercle  a pour  homes 
ceux  de  Brzezany  au  N.,  de  Slaiiislavor  k l'E.,  de 
Sambor  à l'O.,  et  la  Hongrie  au  S.  : 200,000  hab. 

STRYMON,  auj.  Sirouma  ou  Kara-iou^  Qcuve 
de  Thrace  et  de  Macédoine,  sortait  de  l'Hémue, 
coulait  au  S.  et  tombait,  un  peu  au  dessous  d'Am- 
phipoiis,  dans  la  mer  Egée.  Son  cours  était  Jadis 
compris  tout  entier  dans  la  Thrace  ; plus  tard,  la 
partie  inférieure  de  ce  fleuve  forma  la  limite  entre 
1a  Thrace  et  la  Macédoine. 

STRYMONICUS  sittes,  auJ.  golfe  d'Or/ano  ou  de 
Contessa,  golfe  de  la  mer  Egée,  sur  la  düle  de  Blacé- 
dotne,  recevait  le  btrymon,  qui  lui  donna  son  nom. 

STUART , fiimlilo  royale , célèbre  par  sa  puis- 
sance et  ses  malheurs,  régna  d'abord  sur  l'Ecosse, 
puis  sur  toute  la  Grande-Brebgne.  Elle  avait  pour 
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chef  un  certain  Walter,  Imu,  dib^>n,  de  Banque, 
Ihane  on  chef  de  Lochaber,  qui  avait  été  aasaaainé 
ikir 'Macbeth,  Aroueilli  vers  1060  à fa  eour  de 
Malcolra  111,  roi  d'Ecosse, -Waller  y devint  séné- 
eJial  du  prince  (en  écosMis,  suiari,  en  aoglato 
steward)  ; ses  descendants  conservèrent  députa  ee 
nom.  arrière -petit- fils , Waller  IV,  épousa 
Marjaria,  fille  du  roi  d'Ecosse  RobeK  1.  et  devint 
(1ère  d un  prince  qui  régna  sur  l'Eooase  loua  le 
nom  de  Robert  II  (137(^90);  Il  fut  ainsi  le  chef 
.de  la  dynastie  des  SluarU.  Les  descendanU  de  Ro- 
bert régnèrent  sur  l'Ecosse  lusqu'à  Jacquet  VI  qui. 
en  1603,  fut  appelé  à suooéder  à Elisabeth  eu  Au- 
gleterre,  sous  le  titre  de  Jacquet  1.  et  réupR  ainsi 
les  deux  couronnes  ; ses  droits  «ur  la  couronne  d’An- 
gicierre  étaient  fondés  sur  le  mariage  de  Jacques  |Ÿ, 
son  gr.-père  maternel,  avee  Marguerite,'  fllle  -de 
Henri  Vil.  Le  règne  de  cette  dynastie  finit  daua  les 
mâles  en  la  personne  de  Jacques  11,  exclu  du  tr^e 
par  la  révolution  de  16S8.  Toutefois  Marie,  épouse 
d<!  Guillaume  d'Orange  qui  venait  d'être  ap|>eléaa 
Irône  d'Angleterre  |)ar  celte  révolution,  était  fille 
de  Jacques  11,  et  Anne,  qui  succéda  à Guillaume 
(1702-1714),  était  sceur  de  Marie.  Après  celle  der- 
nière, et  pendant  que  la  maison  de  Hanovre  occupait 
ie  trône,  pluKieurt  prétendants  Imus  de  Jacques  11 
firent  de  vains  efforts  pour  ressaisir  la  couronne: 
enfin  la  fainitie  s'éteignit  en  1807  en  1a  peraonne 
de  Henri- Benoit  {Voy.  ci-après).  La  principale  cause 
du  maliieur  dés  StuarU  rat  leur  amour  pour  ^le 
|K>uvoir  absolu  et  leur  attachement  au  catholicisme. 

Pour  les  princes  de  cette  maison  qui  ont  régné , 
Yoy.  JACQUES  I,  II.  etc.,  Charles,  maris,  ahhi.  * 

STUART  (Jacques-Edouard),  dil  U chevalier  de 
^amt^George,  fils  de  Jacques  II,  naquit  le  10  Juin 
1GS8,  fut  en  1701,  k la  mort  de  ton  père,  recôiinu 
roi  d'Angleterre,  sous  le  nom  de  Jacques  III,  par 
Louis  XIV,  et  espéra  longtemps  que  la  reine  Anne 
te  nommerait  son  succes.«eur.  En  L716  eut  lieu  une 
tcntalive  en  sa  faveur:  le  due  d'Argyle  U reodil 
inulile  en  battant  à Sherlfmoor  le  comte  de  Mar. 
qui  était  à la  télé  de  ses  partisans  : Jaoques-Edouartl 
parut  lui-méme  en  Ecosse  en  (716,  mais  saos  plus* 
de  succès.  Albéroni  songeait  â le  établir,  mais  les 
plans  de  ce  ministre  échouèrcnl'(l7l9).  Enfin,  son 
fils  Charles-Edouard  tenta  la  fortune  en  l746,pond' 
la  g.  de  succession  d'Autriche,  et  le  fil  proclamer  en 
Ecosse  ; mais  celle  fois  encore,  Jacques  vit  son  espoir 
déçu.  Il  mourut  à Rome  en  1766.  C'était  un  prince 
pieux,  |»afcinquê,  mais  sans  talents.  Il  avait  épousé 
U petite-fille  du  grana  Sobieski:  il  en  eut  2 ois. 

STUART  (^Ch.  - EÎiouard)  , dit  U Prétendant  et  U 
comte  ti'Albany,  né  â Borne  en  1720,  vint  eu  Frânee 
en  1744.  comptant  y trouver  des  secours,  afin  de  re- 
conquérir pour  son  père  la  couronne  d'Angleterre, 
el.après  de  cruelles  déceptions,  alladébsrqueren 
Ecosse  en  1746;  il  réunit  autour  de  lui  beaucoup 
de  chefs  des  hiyhtands.  entra  dans  Edimbourg, 
bail,  l'enn.  à Preston-pons  et  pénétra  Jusqu’à  Derby, 
k deux  journées  üe  Londres.  Mais  Findiiduline  et 
l'irrésolution  des  chefs  écosi^aiA  le  forcèrent  a la  ro- 
Iraite.  De  retour  en  E'Cossc,  il  gagna  la  baUille  de 
Falkirk,  mais  U fut  vaincu  à Culloden  (1746),  se 
trouva  dès  lors  sans  armée,  fut  obligé  de  se  cacher,  et 
Ti’éch^pa  qu'avec  des  peines  inouïes.  Forcé  de  sor- 
tir de  France  après  la  paix  d'Aix-la-Chapclle  (174S). 
il  alla  chercher  un  asile  en  lUlie.  Il  re^ut  en  An- 
gleterre en  1763  et  1761,  mais  furtivement  et  sans 
réussir  à rien;  il  mourut  à Florence  en  1788.  Sa 
femme,  née  comtesse  de  Slolberg,  et  dite,  la  cows- 
lessedAlbany,  épousa  plus  tard  le  poète  Alfieri,  Ch.- 
Edouard  avait  du  feu,  de  l'audace  et  des'  manièns 
très  chevaleresque*.  M.  Amédèe  PU'hot  a donné  en 
1830  son  Hist.:  Klose  a pub.  ses  Mém.,  Lond.,  1846. 

STUART  (Ji.-benott),  aecond  fils  de  Jacq.-Edouard, 
né  en  1726,  mort  en  1807,  porta  d'abord  le  litre  de 
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duc  d’York.  Il  reçut  ensuite  les  ordrei  et  fut  créé 
eardinàl  d' York  ; à la  mort  de  son  frère  (1788),  Il  se 
fit  oommer  Henri  IX.  En  lui  Anit  la  race  des  Stuarts. 

STUABT  (Arabellâ),  appelée  ordinairement  lady 
ArabaUa,  fille  de  Cnarlea  Stuart,  comte  de  Lennox, 
frère  cadet  de  Henri  Darnlejr  (le  second  époua  de 
Marie  Stuart),  descendait  de  Henri  Vil  par  la  se» 
oonde  fille  de  ce  prince,  Mar^crite.  et  pouvait  avoir 
des  prétentions  sur  le  trène  d'Angleterre.  Après  la 
mort  d‘Elisal>eth.  quelques  nobJes  ayant  conçu  à son 
insu  le  projet  de  la  placer  sur  le  trfine  à l'exclu» 
sioo  de  Jacques,  roi  d'Ecosse,  ce  prince  la  fil  Jeter 
dans  une  prison  où  elle  resta  jusqu'à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  en  16JS.  Elle  avait  alors  38  ans. 

STUART  (James),  architecte  et  antiquaire,  né 
en  1TI3  à Londres,  mort  en  i788  , alla  visiter 
avec  Revett  l'Italie  et  la  Grèce  (I7àO*à6),  dessina 
les  principaux  monuments  d'Athènes,  et  publia  à 
son  retour  les  AniiquiU»  d’Athhut,  ouvrage  magni- 
fique. en  4 vol.  in-fol.,  17U3-181S,  traduit  par 
M.  Feuillet.  1808-1816. 

STUART  (J.),  comte  de  Bute.  Voy.  dite. 

STt'HLlNGE.N,  bourg  du  grand-duché  de  Rade, 
à 17  kîl.  N.  0.  de  .Scliaffhouse  : 1,000  hab.  Jadis 
litre  d'une  seigneurie,  aux  ducs  do  Furslcmberg. 

STL'HLWEl^EMROUHG,  üile  aussi  A/6e»  HoyaU, 
Aléa  Rtyia  Juba  en  latin  moderne.  Sitkes-Fcjervar 
en  mad^ar,  ville  de  .Hongrie,  ch.-l.  du  comital  de 
Stubivreissembourg,  à 68  kii.  S.  0.  de  Rude:  4,000 
hab.  Evêché.  Cathédrale  et  quelques  autres  édifices. 
Ruines  qui  prouvent  son  ancienne  importance  (elle 
a été  600  ans  iiSid.  et  sépult.  des  rois  de  llungric). 
Fondée  par  saint  Etienne  au  commencement  du 
XI*  siècle.  I^ise  par  Soliman  en  1643:  r^irisc 
auxTuresen  1601  par  le  duc  de  Mercœur:  les  Turcs 
roccupèrenl  de  nouveau  en  1602;  elle  ne  fut  re- 
prise par  Léopold  qu'en  1668.  Elle  fut  démanleléc 
en  1702.  — Le  comilat  de  Sluhlweissembourg  est 
dans  Iq  cercle  au  delà  du  Danube,  entre  lescumi» 
lats  de  Pesth,  Tolna,  Yeuprim,  Kœmœrn  ; il  compte 
140.000  liab. 

.STLIIM,  ville  deS  Etats  prussiens  (Prusse  occid.), 
àiokil.  N.  E.  de  Marienwerder;  000  hab.  Guslave- 
Ado^lie  y battit  les  Bolonais  en  1628. 

STURA,  Stura  en  latin,  nom  de  deux  riv.  des 
Etals  sardes:  l'une  affiuenl  du  P6,  où  elle  tombe  à 
4 kil.  fl.  de  Turin;  60  kil.de  cours;  — l’autre 
dont  le  cours  est  de  160  kil.,  et  qui  tombe  dans  le 
Tanaro  à Cherasco.  De  1801  à 1814  elle  a donné 
•on  nom  au  dép.  franç.  de  la  Stura.  formé  de  la 
partie  S.  O.  du  Piémont  ; ch.-l.,  Coni. 

STCHE  (steror),  dit  f Aucten,  fut  nommé  admi- 
nistrateur du  roy.  de  Suède  en  1471,  à la  mort  de 
Charles  Vlll,  soutint  avec  succès  la  guerre  contre 
Christiem  I de  Danemark,  repoussa  les  Russes  de 
la  Finlande,  mais  eut  ensuite  à lutter  contre  des 
ennemis  Intérieurs,  qui  le  renversèrent  en  1497. 
RéCabli  en  1601,  il  chassa  les  Danois  de  la  Suède, 
et  garda  le  pouvoir  jusqu'à  sa  mort,  en  1603.  Ste- 
noD-Slure  fit  le  premier  entrer  les  laboureurs  dans 
la  diètes  de  rélal,  fonda  l'universUé  d'Upsal,  et 
introduisit  rimprimerie  en  Suède. 

sture  (swante  hilsor),  succéda  comme  adml- 
Dhtraleur  à Slenon,  gouverna  la  Suède  de  1604  à 
1612  « et  laissa  en  mourant  le  pouvoir  à son  fils 
Slenon  Sture,  le  Jeune. 

. STURE  (steror),  dit  It  Jeune,  admlnlstrateor  de 
Suède  de  16 12  a 1620,  combattit  à main  armée 
Gustave  Troll,  archev^ue  d'Upsal  (I6l7),  qu'un 
parti  voulait  lui  op(>oeer,  le  réduisit  à se  réfugier 
en  Danemark , mais  fut  bientôt  en  guerre  avec 
Christiem  11,  roi  de  ce  pays;  U vainquît  d'abord 
la  Danois  (l5i8),  mais  fut  ensuite  vaincu  lui-même 
et  mourut  de  ses  blessures  (1620).  Sa  veuve  défen- 
dit héroïquement  Stockholm , mais  se  vit  enfin 
forcé*  à se  reûdre:  Christiem  fut  alors  couronné 
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roi  par  Troll  à Upaal,  et  l'union  de  Calmar  fut  ré- 
taidie  pour  un  instant. 

STUkH  (Jean).  Siurmius^  humaniste,  nécô  1607 
à SIeida.  mort  en  1689,  éludla  à Louvain,  ensei- 
gna quelque  tem(«  la  lettres' à Paris,  puis  fut 
nommé  recteur  du  gymna-e  de  Strasbourg,  place 
qu'il  occupa  jusqu'en  1683.  Il  a beaucoup  éeriX  sur 
U rhétorique,  entre  autra  : De  amuta  dieendi  ro- 
tione,  Strasbourg,  1638:  De  imitatione  oratoria, 
1674  : De  eloeutione  oratorio,  1676,  etc. 

STiiRii  (J.-Clirislophe},  savant,  né  en  1636,  mort 
en  1703,  de  Hilpotsteiii  (princi|>auté  de  Neubouig)^ 
était  ministre  évangélique  et  profeaeur  de  physique 
et  de  mathématiques  à l'Académie  d'Altdorf.  On  le 
regarde  comme  le  restaurateur  des  sciences  physi- 
ques en  Allem.igne  : s'il  n'a  pas  fait  de  découvertes, 
il  a répandu  le  goût  des  éluda  selentifiqua  et  la 
a facililées  p.nrde  bonna  compilations.  Son  meilleur 
ouvrage  est  son  Cotlegium  experimentale  sive  cm- 
riof/im,  Nuremberg,  (676-86,  2 vol.  ln-4,  figura. 
— Son  fils,-  Léonard-Christophe,  architecte,  né  en 
1669,  mort  en  I7l9  à Gustrow,  intendant  da  bà- 
timenU  du  duc  de  Meekiembourg,  a laissé,  entre 
aatra  ouvrages  : Parallile  des  systèmes  de  fortifia 
cation  de  Vauban,  Cohorn  et  Bimpler,  Augsbourg, 
I7l8,  in-fol.:  Idée  et  abrégé  de  Carchiteclure  civile 
et  militaire,  Augsbourg.  17.18-20,  in-fol.,  I6partla. 

STÜRM  (Christophe-Chrétien),  prédicateur,  né  en 
1740  à Augsboiirg,  mort  en  1786,  parent  da  pré- 
cédents. fut  d*abord  Instituteur,  puis  pasteur  à 
Magdebourg  et  à Naumbourg.  On  a de  lui  : Anec- 
dotes tirées  des  auteurs  grecs  et  romains.  Halle , 
1767:  Entretiens  avec  Dieu  aux  heure*  du  matin, 
1768;  Méditations  sur  Us  œuvres  de  Dieu,  1776, 
ouvrage  devenu  populaire  et  traduit  en  français 
par  la  reine  de  Prusse  Elisaticth-Christine. 

STUTTGART,  capU.  du  roy,  de  Wurtemberg 
(Nerkar),  à 6 kil.  du  Neckar  et  à 680  kil.  E.  de  Paris; 
36,000  liab.  (plus  I0,0ü0  homma  de  garnison). 
Château  royal  (nouveau),  le  vieux  château,  palais 
du  prince  royal,  hôtel  da  Etats,  écuria,  collégiale, 
théâtre,  archives,  bâtiments  du  Gymnase  illustre. 
Relies  promen.vdes,  environs  délicieux.  Gymnase 
(apèce  d'université),  école  royale  des  arts,  institut 
de  Catherine,  éi'ole  vétérinaire,  émie  da  forêts  ; ma- 
gnifique bibliothèque  et  rieba  collections  en  divers 
genres.  Pat.de  Hegel.  — Assiégée  sept  semalna  par 
femp.  Rodolphe!.  Elle  devint  en  I32(^  résidence 
da  comta  (ensuite  dua,  puis  rois  de  Wurtem- 
berg). Kiles'at  beaucoup  embellie  d^ult  un  siècle. 

STYMPHALE,  Stymphalus,  auj.  Zaraca.  («Ute 
ville  d’Arcadie,  au  N.  E.,  sur  la  confins  de  la 
Phliasie  et  de  l'Argollde,  près  d’un  lac  et  d’une 
mont,  de  même  nom,  avait,  dit-on,  été  ainsi  ap- 
pelée du  nom  d'un  ancien  roi  d'Arcadie.  Da  oi- 
seaux de  proie  d'un  aspect  terrible  habitaient , 
suivant  la  fable , la  bords  du  lac  Stympbale  : Us 
dévoraient  la  homma  ou  la  perçaient  de  leurs 
propra  pluma,  qui  étalent  d’airain  et  qu’ils  pou- 
vaienl  lancer  au  loin.  Hercule  en  délivra  la  contrée. 

STTi'R,  riv.  d'Allemagne,  nait  en  Gallcie,  près 
de  Rrody,  puis  entre  en  Ruaie,  arrose  la  gouv. 
de  Volhynie  eide  Minsk,  et  se  perd  dans  le  Pripets, 
â 36  kil.  de  Pinsk.  Cours,  300  kll. 

STYKIE,  partie  de  la  IVorique  et  de  la  PattncMie 
ane.,  Steyer  en  allemand,  un  da  gouv.  de  la  mo- 
narchie autrichienne,  borné  au  N.  et  à l'O.  par  l’Au- 
triche, à l'E.  par  la  Hongrie,  au  S.  par  rlllyrie  et  la 
Croatie  ; 22,000  kil.  carr^  : 870,000  hab.  (dont  plus 
de  600,000  allemands).  Cli.-l.  cénéral.  Grcti.  Divi- 
sion. 6 cercla  : Gratx,  RrUck,  Judenburg.Marburg, 
Cllley.  Hauta  mont,  (la  AlpaNoriqua).  Riv.  prin- 
cipale, la  Steyer.  qolaonne  son  nomau|wys.  Grands 
froids,  sol  assez  fertile  dans  la  valléa,  mais  beauc.de 
fricha.  Argeiit.  fer,  cuivre,  cobalt,  alun,  vitriol,  etc. 
La  Slyrie,  après  avoir  appartenu  aux  Romains. 
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aux  Ostrogiolhi  d'IUlie,  aux  Avare»,  aux  Wende*, 
pa«M  M)Ui  la  dominalion  de  Charlemagne,  puli  Hl 
partie  du  royaume  de  Germanie  et  fut  comprime 
dan»  la  (arnilhie  ; quand  cclle-d  devint  duch^, 
elle  fut  ellc>mème  (t030  ou  1032}  élevée  au  rang 
de  marche  eldite  marche  de  Steyer.  parce  que  la  ville 
de  Steyer,  qui  ml  auj.  en  Autriche,  était  alors  sa 
capitale.  I.a  maison  de  Steyer  s éteignit  en  It02, 
et  Léo[>oid  de  la  maison  d’Aulriche-^benberg  la 
remplaça.  Mais  bientôt  Ottoear  II,  roi  de  (toiiéme, 
• étant  emparé  des  pOMcasions  de  celle  maison,  la 
Styric  •€  révolta  et  le  donna  à la  Hongrie.  L'empe* 
rcur  Rodolphe  la  rejoignit  à rAulrirhc.  et  depuis 
«Ile  n a cessé  d être  k la  maison  d'Autriche-HaliS* 
bourg.  A la  mort  del'emp.  Ferdinand  I (I&G4}.  il 
•e  forma  une  branche  dg  Slyrie  : celte  branche 
parvint  au  IrOne  impérial  et  à 1a  (tossession  de 
toutes  les  provinces  autrichiennes  en  ICI9,  dans 
U personne  do  Ferdinand  II. 

STY.\,  marais  et  neuve  des  enfers  dans  les  fables 
des  Grecs.  Suivant  les  uns,  Il  était  glacé  ; selon  les 
autres,  ses  eaux  étalent  presque  vénéneuses.  On  dé* 
rive  son  nom  de  ttygeo,  haïr.—  On  a fait  de  Slyx 
une  Océanide,  femme  du  l'itan  Pallos:  ayant  rendu 
de  grands  services  à Jupiter  dans  la  guerre  contre 
les  Géants,  elle  reçut  de  lui  le  privilège  que  les 
dieux  Jureraient  par  elle,  et  que  s'ils  enfreignaient 
ce  serment,  ils  seraient  9 uns  privés  de  la  divinité. 

STTX,  riv.  d'Arcadie,  chex  les  Phénéalcs,  dans 
le  voisinage  de  Nonacrls,  disparaissafl  sous  terre 
près  de  sa  source , puis  reparatssatl  et  loml>ait 
dans  le  CreUiis.  Scs  eaux,  dlt->on , donnaient  la 
mort  et  dissolvaient  le  fer.  fable  en  lit  un  des 
fleuves  du  Tarlare.  Voy.  l'rrl.  précédent. 

SUAKEM  ou  $ouAKiN,v . et  port  de  .NübiCi'sur  le  golfe 
Arabiq.,]>artiesurlecoiitifi.,(>arUcsurun  Ilot,  p. 
4nal.N.,à310k.S.  ü.dcDjedOali;  10,000h.  Perles. 

SUARD  (J.'Ü.-Antoine),  homme  de  leltres,  né 
à Besançon  eh  1734,  mort  en  1817,  vint  à Paris 
en  1760,  eut  part  à la  rédaction  d'un  journal  an* 

S lais  qui  s'imprimait  à Paris,  rechercha  l'appui 
es  philosophes,  traduisit  Robertson,  obtint  par  ses 
travaux  un  nom  littéraire,  un  fauteuil  à l'Académie 
(1772),  et  une  place  de  censeur  (1774).  Bcautnar* 
chais  eut  fort  à se  plaindre  de  lui.  A la  révolution, 
Suard  embrassa  les  Idées  nouvelles,  mais  avec  mo- 
dération. Nommé  membre  de  la  2*  classe  de  l'Jns- 
lUut,  il  en  devint  secrétaire  pcr{>éluel.  Outre  des 
articUs  de  journaux,  des  noticei  ci  quelques  éUnjes 
réunis  dans  vst  Hélangts  de  luiérature  (6  vol.  in*8, 
1803*6),  Suard  a publié  des  traductions  des  Voyage* 
de  Cook,  de  VUinoire  de  Charlet-Quint{m l),  cl  de 
VHutoire  d'Amérique,  de  Robertson  (1778),  rcmar- 
québles  par  leur  Udélilé  et  leur  élégance,  et  les  Lci* 
tre*  de  i'aiiongme  de  Vaugirard  tur  Gtuck  et  Pic- 
eini.  Garai  a publié  des  5iémoire*  hùtorique*  sur 
Suard,  1820,  2 vol.  In*8. 

SUAHES  ( François  ),  jésuite  espagnol,  né  en 
1648,  à Grenade,  mort  en  IGl7,  professa  U phil(K 
Sophie  4 Ségovie,  la  théologie  4 Valladolid.  Alcala, 
Salamanque,  Colmbre,  prit  part  aux  querelles 
qu'engendra  le  système  de  Moiiiia  sur  la  grice, 
et  imagina  le  congruitme,  qui  n'esl  qu'une  légère 
oMdiQeation  de  ce  système.  Il  mourut  4 Lisbonne. 
Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  4 Mayence  et  4 Lyon, 
1630.  etc.,  23  vol.  In-fol.  loi  plupart  roulent  sur  les 
cas  de  conscience  ou  sur  des  matières  théologiquci 
et  font  autorité.  Un  des  princifiaux  est  sa  Defentio 
eatkoUcce  fidei  contra  angltcanœ  sectœ  auctorec 
(Colmbro,  1G13,  in*fol.),  dirigée  contre  le  serment 
u'all^eance  exigé  en  Anglelerro  par  Jacques  I,  et 
brûlée  4 Paris  et  4 Londres  par  le  bourreau. 

SU  Bl  AGO.  Subiac  en  français, Sué/oqueum  en  latin, 
ville  de  l'hUl  Ecclésiastique  (Civila-Vecciiia),  près 
du  Teveroiic,  à 26  kil.  E.  S.  E.  de  Tivoli  : 3.0U0  bab. 
Belle  églUo  de  St-Amlré  ; palais  papal,  chancellerie  : 


I are  de  triomphe  en  l'honneur  de  Pio  VIL  Forges 
' papeterie.  C'est  4 Subiaeo  que  saint  Benoît  fonda 
I son  ordre  : il  y bâtit  un  eouvent  célèbre,  d'où  sorti* 
I rent  une  foule  d'hommes  savants.  C’est  auai  le  lieu 
d Italie  où  furent  établies  les  premières  presses. 

SUBLICIUS  (roNS),  dit  plus  tard  Pons  Æmiiiiu, 
puis  PoM  Aurelianiu  ; c'était  le  l**  pont  de  Rome 
en  remontant  le  Tibre;  U était  eu  bois.  C'est  là 
qii'Horatius  (kxdès  arrêta  l'armée  de  Porsena.  Le 
{>ont  avaH  été  construit  par  Ancus,  et  il  unissait 
Rome  au  Janicute. 

SUIlLIMl-:-PüRTE.  Voy.  poste. 

SLT.CESSION  (guerres  de).  On  connaît  sous  ee 
nom  phisieure  guerres  dont  les  principales  sont  t 

I*  La  guerre  de  la  succession  de  Julters.  Voy. 
JULIES8. 

2*  La  guerre  de  la  succession  dEspagne,  170U 
1713,  suscitée  par  les  prétentions  de  la  maison 
d Autriche  sur  la  couronne  d'Espagne.  Philippe 
d'Anjou,  petit*nis  de  Louis  XIV,  que  le  dernier 
roi  d'Es(>agne  Charles  II  avait  loslilué  son  héritier, 
se  vit  disputer  k trAne  par  l'archiduc  Charles 
fdepuis  Cliaries  VI).  L'Autriche,  l'Angleterre,  la 
Hullande,  la  Prusse,  le  Portugal  et  la  Savoie- se 
réunirent  contre  la  France.  Les  Français,  d'abord 
vaincus  partout,  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Flan- 
dre (batailles  de  Turin,  de  Hochstelt,  de  Ratnillies, 
d'Oudenarde),  se  relevèrent  par  les  victoires  d'AI* 
manxa,  deVillavIciosaen  Esp.,  de  Denain  en  Flandre. 
Les  traités  d Utrecht  et  de  Rostadt  (l7l3-14),  bien 
qu'onéreux  pour  la  France.  terrolDèrent  la  guerre 
en  faveur  do  Louis  XIY,  dont  le  pelil-flls  fut  re- 
connu roi  d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V. 

3*  La  guerre  de  la  sueeession  dAuirtehe,  l74l- 
1748.  qui  éclata  4 la  mort  de  l'empereur  Charles 
VL  <>  prince  avait,  par  une  célèbre  pragmaüque- 
sanclion,  a&suré  sa  succession  4 sa  fille  aînée  Marie- 
Thérèse,  épouse  de  François  de  Lorraine.  Charie»- 
Albert,  électeur  de  Bavière,  et  Auguste  II  de  Saxe, 
qui  avalent  épousé  les  deux  Allés  de  l'emp.  Joseph  1. 
firent  valoir,  ainsi  que  plusieurs  autres  prélendanU, 
leurs  droits  4 l'empire.  Charles-Albert,  soutenu  par 
la  France,  fut  élu  empereur  sous  le  nom  de  Char- 
les Vil  (1742).  Marie-Thérèse,  presque  seule  contre 
tant  ü'eDnemis.  avait  vu  envahir  même  ses  états  hé- 
réditaires: elle  était  perdue,  si  la  moK  de  Charles  VII 
(I746)ne  fût  venue  la  sauver.  Françoisl  fut  alors  élu 
au  Irène  impérial.  La  guerre  se  termina  en  1748 
par  le  traité  d’Aix-la-Ciiapelle.  Marie-Thér^  oonr 
serva  scs  états,  sauf  la  Silésie,  que  la  Prusse  avait 
enlevée  et  qu'elle  garda;  ce  qui  plus  lard  donna 
naissance  4 la  guerre  de  Sept-Ans  (I76&-63). 

SUCCESSION  (Acte  de).  On  appelle  ainsi  la  dé- 
cision prise  en  1701  par  le  parlement  d'Angleterre, 
et  par  laquelle  les  princes  catholiques  furent  exclus 
du  tréne,  et  la  maison  de  Hanovre  appelée  4 la 
couronne  d'Angleterre. 

SUCIIET  (L.-Gabriel),  dne  d'Albuféra,  général 
français,  né  4 Lyon  en  l772,  mort  en  182C.  s'en- 
r6la  4 20  ans  comme  volontaire,  avança  rapidement 
dans  les  armées  de  la  ré|>pblique,  se  distingua  en 
Italie  sous  Schérer,  Augereau,  Masséna,  eut  part, 
en  1797,  aux  négociations  avec  la  Suisse,  suivit 
Brune  en  Italie  comme  inajor-général , rendit  des 
services  essentiels  pendant  la  campagne  de  Ma- 
rengo,  fui  chargé  de  diverses  missions  après  la  paix 
de  Lunéville,  contribua  puissamment  aux  victoires 
d'Auslerlili  et  d'Iéna,  ainsi  qu'aux  succès  de  la  cam- 

Ede  Pologne,  et  mit  le  comble  4 sa  gloire  en 
^ne  (I808-|8I2).  La  victoire  de  Mai^alef,  la 

Èrise  de  Lérida  et  de  Tarragone,  Foocupalion  du 
lont-Serrat  lui  valurent  le  béton  de  marwlial.  U 
prit  ensuite  Oropexa  , Murvkdro  (l'ane.  Ssgonte), 
Valence  (1812),  soumit  le  royaume  de  ce  nom,  et 
ne  Ai  retraite  vers  les  Pyrénées  que  quand  les  armes 
françaises  curent  été  refoulées  sur  tous  les  pointa. 
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Louil  XVlll  le  fU  pair  en  I9M.  Surhet  mourut  à 
Marseille  en  182G.  Le  litre  tle  duc  ü'Attmréra,  ainsi 
que  le  domaine  de  ce  nom  (près  de  Valence),  lui 
avaient  été  donnés,  en  18l3,  en  mémoire  d'une  de 
tes  dernières  victoirei.  Suchet  l'était  signalé  en  Es> 
pagne  par  sa  justice  et  u modération  autant  que  par 
^ valeur.  lia  laissé:  .tiém.  rur/a^.<f£rp. (1808-14). 

SUCRO,  auj.  Xucar,  Oeuve  d'lli»{ianic  (Tarraco- 
oaise).  naitsail  près  des  sources  du  Tage  et  se  Je- 
tait aans  la  Mediterranée,  prés  d une  villa  appelée 
aussi  Sacro  'auj. 'Ca/fera).  Sertorius  battit  Pompée 
devant  celte  ville,  7G  av.  j.-O. 

SUeZAWA,  ville  et  riv,  de  Galirie.  Toy.  soctchava . 

SUD  (dép.  du),  dép.  de  Pile  d'Haïti,  formé  de  Tes- 
tréoiilé  S.  0.  de  I lie  ; 2 1 â.OOO  hab.  Cli.-I. , les  Ca  ves 

SUDBURY,  d'al>ord  Souihbttrgh,  ville  d’Angle-* 
terre  (SulTolk),  à 32  iil.  S.  d’Kdmondburjr  ; 4,000 
hab.  Mieries,  crêpes,  serges.  C'est  là  qu'Edouard  111 
Mablit  les  Flamands  auxquels  l'Angleterre  doit  ses 
premières  fabriques  de  lainages. 

SCDERMAMk,  Sadermanla$Ki  en  suédois,  anc. 
prov.  suédoise,  au  S.  de  1 Upland,  se  div  isait  en  3 |»ar- 
tles]  Suderinanie  propre,  S<ederlœrri,  Rvûma.  N,v- 
kœpinget  Slrengnies  en  étaient  les  villes  principalôs. 
Auj.  dans  les  gouv.  de  Stockholm  et  de  Nvksping. 

SL'DKRMAME  (Charles,  due  de),  récent  do  la 
Suède  après  l’avawinat  de  Gustave  III,  puis  roi 
sous  le  nom  de  Charles  XIII.  Voy,  Charles  xiti. 

SUD£TES  (monts),  Sudtitch  ou  Sudeien,  chaîne 
de  montagnes  qui  fait  partie  du  svilëme  hercynio- 
carpathien,  et  qui  s'étend  des  nioiils  Carpalhes  oc- 
cldeotaui  (IG*  long.  E.)  jusqu'aux  sources  de  l'Els- 
ter,  se  dirigeant  en  général  de  l'E.  à l'O.  ; sa  lon- 
gueur approche  de  600  kil.  ; sa  largeur  moyenne 
est  de  33  ; elle  sépare  la  Silésie  de  la  Moravie  et 
de  la  Bohême,  et  la  Bohème  de  la  Lusaee.  On 
peut  y distinguer  : 1*  les  Monts  abaiss^  {Ceisenker^ 
çebirge),  qui  lient  les  Carpalhes  aux  Sudètes; 
3*  lesSudhcx  proprement  dites  ou  Grandes-Sudètes. 
des  sources  de  laMarchau  dédié  situé  entre  PœliUcl 
Braunau  (les  monts  de  Glatx  en  font  partie):  3*  les 
Monts  des  Géants  [tUeunyebirge),  qui  vont  jusqu'à 
l'entrée  de  la  Lusaee;  4*  les  Mùnu  de  la  Lusaee 
ou  Petites- Sudètes  (autrement  Wohlischekamm  ou 
/scràumm);  S*  l'Ersgebtrye  {Voy.  ce  mol).  i.es  monts 
hudètes  ne  sont  pas  très  hauts.  Le  Riesenkoppe.  qui 
«a  est  le  point  culminant,  ne  passe  pas  1.630  mè- 
tres; ensuite  vient  le  Sclmeeberg,  1,400  mètres.  U 
J a beaucoup  de  mines  sur  les  deux  versants  de 
c«  montigoes,  principalement  sur  le  versant- nord. 
L'Elbe  sort  des  Sudètes  (Hiesengebirge). 

SUECA,  ville  d'Espagne  (Valence),  sur  le  Xucar, 
à 38  kil.  S.  de  Valence  ; 7,000  hab.  Ris,  fruits,  etc. 

SUÈDE,  Sveriye  en  suédois,  un  des  deux  royau- 
mes qui  forment  la  monarchie  norvégieno-sué* 
dolse,  a Mur  bornes»  à l'O.  la  Norv^'e,  à l'E.  la 
fluasie  d'Europe,  le  golfe  de  Botnie  et  la  mer  Bal- 
tique, et  va  de  8*  à 32*  pour  la  long.  E.,  de  56*  à 
69*  pour  la  lat.  N.  : 1,550  kil.  du  h.  au  S.  sur  330 
da  moyenne  largeur;  450,000  kil.  carr.;  2,825,000 
hab.  Capitale,  Stockholm.  Division,  3 râlons  et 
34  Uns  ou  gouvernements,  savoir  : 

1.  SLÈOE  PROrRE. 


Stockholm 
Upsal, 

Weslercs, 

Nykoeping, 

OErebro» 

Carlslad, 

Stora-Eopparberg, 

Gefleborg, 


Linkeepiog, 

Calmar, 

lœnkœping, 

Kroooberg, 


Stockholm. 

Upsal. 

Weslercs. 

^kcBping. 

OErebro. 

Carlslad. 

Falun. 

Gefleboig. 

COTBIE. 

LinkdpiDg. 

Calmar. 

lankaping. 

Wexio. 


Blekinge,  Carlacrpna. 

SInraborg,  Maiiesud. 

Elfsborg,  Venersborg. 

(îœlhelrârg  et  Bohus,  Goethonborg.  * 

Halnistad,  Halmstad. 

Chrisliaiistad.  Christianslad.  * 

Malmahus,  Halma. 

Gottland,  Wisby. 

III.  RORRLAND. 

Norrlratten  ou  Botnie  Pilea. 
orientale, 

Weslerbollen  ou  Bol-  Umea. 
nie  occidentale, 

Weitcr-Norrland,  Hernssand. 
lemliand,  Oslersand» 

l.a  Suède  |>ossèüe  en  outre  l'Ile  de  Saint-Barlhé- 
lemyaux  Antilles.—  Précédemment  eljusqu'au  com- 
mencement de  ce  siècle,  qusnd  la  vraie  Botnie  orien- 
tale et  la  Finlande  étaient  à la  Suède,  on  sous-dlvl- 
salt  ainsi  les  3 grandes  régions  suédoise#  ci-dessus  : 
1.  ROYAUME  DK  suf.DE.  Ileu  , Gostheborg  ). 

1.  Upland  (ch.-l.,  Ujisal  11.  Warmeland  (ch.-l.» 

el  Slockholml.  Carlslad). 

2.  Scêdermanland  ou  Su-  |2.  Dalie. 


derihanie  (ch.-l.,  Ny- 
kœplng). 

3.  NerikeouNéricie(ch.- 
lifu,  OErebro). 

4.  Westmarlnland  ou 
Westmannie  ( ch.-L, 
Westerss). 

5.  Dalarne  ou  Dalécarlie 
(ch.-l.,  Iledemora). 

IL  ROYAUME  DE  CUYHIE. 
Gothie  orientale. 

6.  OEslergolhlandouOa- 
trogolhie  (ch.-l.,  Lin- 
kœping).  . 

7.  Smalaiid  (ch.-l.,  Cal- 
mar). 

8.  OEIand  (nie  d ). 

9.  Gothianu  (l'ite  de). 
Gothie  occidentale, 

|0.  WeslergoUiland  ou 
WeslrogoUiie  ( chef- 


13.  Bohus. 

Gothie  méridionale. 

14.  Scanie  (ch.-l. , Ual- 
roo). 

15.  Haliand. 

16.  Blekingie  (ch.-Ueu, 
Carlscrona). 

III.  NORRLAND. 

17.  Gceslrikland  ou  Gn»- 
trlcie  (ch.-l. , Geflo- 
borg). 

18.  Helslnglaod. 

19.  IlerJeiUlie. 

20.  Hedelpad. 

21.  Ismltand, 

22.  Angermanie  (ch.-l., 
HerncBsand). 

23.  Weslerbotleo  (qui 
compretailet  iawt- 
nie  occid.  et  la  Botnie 
orientale  actuelles). 


La  Laponie  et  le  duché  de  Finlande  formaient 
comme  deux  régions  à parL 

La  Suède  est  très  montueuse,  surtout  vers  l'O.  ob 
les  Dofrloes  la  séparent  de  la  Norvège.  Les  laâ  et 
les  marais  y sont  nombreux.  Nul  cours  d'eau  oonsi- 
dérable  : au  N.  pourtant  plusieurs  rivières  de  200  à 
300  kil.  Climat  très  froid,  surtout  au  N.  Sol  peu 
fertile  (à  peine  peut-on  en  cultiver  U 34*  partie). 
Riches  mines  de  fer,  cuivre,  plomb,  etc.  (le  fer  ae 
Suède  est  uns  rival  au  monde).  Pèche  considé- 
rable. Industrie  ssses  active  et  en  progrès.  Com- 
merce, Le  suédois  est  une  langue  teulonique  voi- 
sine de  l'ancien  norvégien.  La  religion  dooiinanlt 
est  le  luthéranisme  (1  archevêché,  Il  évêchés); 

3 universités  (Ufisal,  Lund).  Gouvernement  monar- 
chique tempéré  par  une  diète.  La  population  forme 

4 ordres:  noblesse,  clergé,  bourgeoisie,  paysans. 
Budget  de  l'état,  36,000,000;  dette,  104,000,000; 
armée,  35,000  hommes , plus  85,000  hommes  de 
milice  formant  réserve.  i.,a  Suède  a produit  un  grand 
nombre  d’hommes  illustres  entre  autres  les  rôle 
Gustave  Vasa,  Gustave-Adolphe,  Charles  XII,  Gus- 
tave III,  les  naturalistes  Linnée,  Celsius,  Rergmann 
el  Hasselquisl,  le  chimiste  Bertélius,  l'hisL  Ge^er. 

Histoire.  La  Suède,  dont  on  fait  dériver  le  non 
decelui  de  Smones,  peuple  Scandinave,  d'origine  ger- 
maine, fut  primiUvemenl  habitée  i>ar  des  Finnois 
el  dos  Gollis  (ees  derniers  en  oecupèrenl  surtout  U 
partie  méridionale).  Elle  fut  longlem|4  partagée  en 
plusieurs  états  qui  au  x*  siècle  se  rédunireot  à deux 
^Suède  propre  el  Gothie)  : au  xiii*  siècle,  ces  deux 
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élaU  n'en  firent  pluâ  qo'un.  Stockholm  fut  Ton* 
<lêo  à la  m<^mo  époque.  Ia  pa.Yt  était  alon  gou- 
verné par  dea  roU  de  la  rare  de  Lodbrog,  dont  l'ori- 
gine eal  peu  connue,  et  qui  prétendaient  remon- 
ter Jusqu'à  Odin.  Le  chi  isUanitme  avait  été  dès  le 
IX*  siècle  introduit  en  Suède  par  dea  mladonnaires 
français  et  anglais,  dont  le  pHnci(tal  fut  Anschaire. 
Kn  iSijU,  l'élection  au  tr6ne  de  Suède  de  Margue^ 
rite  de  Waldemar.  déjà  reine  de  Danemark  et  de  j 
Norvège  , amena  la  réunion  des  trois  royaumes  ' 
Scandinave»,  qui  fut  confirmée  par  le  traité  de  Cal- 
mar, dit  Union  de  Co/mar  (J  397)  : mais  plusieurs 
fois  la  Suède,  impatiente  du  Joug  danois,  se  révolta 
et  fut  de  fait  indépendante  tous  des  administra- 
teurs (Charles  Canutsun,  Sténon  Slure,  etc..  1448- 
1S20)  ; enfin  Gustave  Yasa  chassa  le  roi  de  Dane- 
mark ChrisUern  , et  délivra  complètement  la  Suède 
de  la  domination  danoise  flà23}.  Avec  les  , 
la  Réforme  s établit  dans  la  Suède,  qui  depuis  a tou- 
tours  été  luthérienne.  Sous  ces  princes  (1&23-I6S4), 
la  Suède  prit  rang  parmi  les  puissances  prépond^ 
rantes  de  TCurope  : elle  donna  3 rois  à la  Pologne, 
intervint  en  Allemagne  avec  éclat  pendant  la  guerre 
de  Trente-Ans  {Voÿ.  gi'STAVE-adolfhe)  , et  fui  dans 
le  Nord  l'alliée  de  la  France.  Aux  provinces  de  Li- 
vonie . d’ingfie  et  de  Carélie,  conquises  par  Gus- 
tave-Adolphe, Christine,  sa  fille,  Joignit  une  partie 
de  la  Poméranie , les  duchés  de  Brème  et  de  Ver- 
den.  Cette  princesse,  après  un  règne  de  22  ans,  ab- 
diqua volontairement  en  faveur  de  son  cousin  i^har- 
les  X,  de  la  maison  de  Deux-Ponts.  La  nouvelle  mai- 
son (qui  régna  de  16&4  à 1720)  soutint  d'abord  la 
gloire  de  la  Suède:  Charles  XI  conclut  avec  la  Po- 
logne le  glorieux  traité  d OHva  (lüGO)  ; mai»  l’aven- 
tureux Charles  XII , après  avoir  obtenu  contre  1rs 
Russes  des  sacrés  inouTs,  fut  vaincu  à PulUwa  par  le 
exar  Pierre-le-Grand,  ne  put  rentrer  dans  ses  états, 
et  ruina  pour  Jamais  sa  patrie,  qui  bientAl  après  fut, 
parle  traité deNysUd  (1721),  dépouillée  de  presque 
toutes  scs  conquêtes.  Après  le  régné  de  Frédéric  de 
Hesse,  époux  dTlrique-Fléonore  (1721-1751),  Adol- 
phe-Frédéric commence  une  nouvelle  dynastie,  celle 
de  Hulstein-Gotlorp.  Les  querelles  des  lion  nets  et  des 
Chapeaux  et  les  empiétements  de  la  diète  sur  l'au- 
torlte  royale,  l'assassinat  de  Gustave  111  par  An- 
karstrœm  {l‘792),  une  folle  guerre  entreprise  par 
Gustave  IV  contre  la  Russie  et  la  France,  et  qui 
amène  la  perte  de  la  Finlande,  de  la  Botnie  orien- 
tale et  d’une  partie  de  la  Poméranie  suédoise:  enfin 
la  déposition  du  roi  f 1809),  affaiblisseot  de  plus 
en  plus  la  Suède.  Cnarles  Xlll , oncle  de  Gus- 
tave IV,  est  élu  à la  place  de  ce  prince  ; il  se  fait 
remarquer  par  sa  Mgesse , signe  la  paix  avec  la 
France,  et  choisit  pour  son  successeur  le  général 
français  BernadoUe  (1810).  Dès  1813,  la  Suède  se 
Joint  aux  Alités  pour  a^r  contre  Napoléon,  et  en 
récompense  elle  reçoit  la  Norvège,  dont  le  Dane- 
mark est  dépouillé.  En  1818,  Charles  Xlll  étant 
mort,  BernadoUe  lui  succéda  sans  diflicullé  sous  le 
nom  de  Charles  XIV  et  commença  une  nouvelle  dy- 
nastie. Li  SuMe  a beaucoup  gagné  sous  ce  prince. 

Souverains  de  la  Suède  depuis  le  XI*  rièc/c. 

\,  Fht  de  la  dynastie  de  HL  Haees  de  Sverker  et 


Lodbro^Sigurdson. 
OlaU»  111  Sàœlko- 
nung,  lOOI 

Anuud  Jacques,  1026 
Kmund  111,  1051-56 

H.  Hacede  Sienkill. 
Stenkill  111,  1056 

Eric  VH  elVlll,  1066 
Haquin  1,  1067 

Inge  1.  1080-1112 

■ 1080-90 

1112 
1118-29 


Ualstan, 
Pbilipps, 
loge  H, 


de  Stenkill-Eric  utur~ 
nativement. 

Sverker  I.  1129 

Eric  IX,  le  Saint,  1155 

Charles  Vil,  MCI 

Canut,  1168 

Sverker  H,  1190 

Eric  X,  1210 

Jean  I,  1216 

Eric  XL  1222-50 

IV.  Princes  divers. 
Waldem.  et  Birger,  1250 
^agDui  1|  1275 


Birger  II.  1290  Erie  XIV,  i560 

Magnui  H,  d<  ATor-  Jean  111,  156$ 

vège,  1319-63  Sigismond  de  Po/o- 

Rrie  XII,  1350-59  logne,  1502 

Haquin  11,  1361-63  Charles  IX,  1604 

Albert.  1363-89  Gustave  11,  ou  Gus- 

V.  Période  de  Fanion  de  tave-Adolphe,  1611 
Calmar.  Christine,  1632-64 

Margueritede  Wal-  VH.  Dynastie  de  Deux- 

demar,  1389  Ponts. 

Erie  XIII,  roi  de  Charles  X,  Gustave,  1054 
Danemark,  I4l2  Charles  XI.  1660 

Christophe,  roi  de  Charles  XII,  1697 

Daiumark,  1440  Ulrlque- Eléonore, 

Cliatlés  VIII.  Cs-  saur  du  précéd.,  I7l9 

nuLson.  roi  indt-  Frédéric  de  Hesse, 

gène,  1448-70  époux  (TUlrique, 

Slénon  1,  Sture,  ad-  avec  ta  femme , 1720 

mimwateur,  i47l  lea/,  1721-51 

Jean  11.  roi  de  Donc-  VHl.  Dynastie  de  Uol- 
mark,  1497  stein^GoUorp, 

Sténon  I.  dénoua.,  1501  AJoIphe-Frédéric,  1751 
Svanle-Nilson-Stu-  Gustave  IH.  I77l 

vt,adminiitraieur,  1504  Gustave  IV,  1792 

Slénon  11,  Sture,  Charles  XHI,  oncle 

administrateur,  l5l2  duprécéd. , 1809-18 

Christiern  , roi  de  IX.  Dynastie  française. 

Danemark,  1520-23  Charl.<^ean  ou  Ch. 

VI.  Dynastie  des  Vasa,  XlV(BerDadolte),l8l8 
Gustave  1,  Vasa,  1523  Oscar  I,  1844 

SUKNON  1.  dit  Tyfvt-tkeg  (ou  barbe  fonrehue), 
roi  de  Danemark,  se  révolta  plusieurs  fois  contre 
son  père  Harald,  le  fit  périr  et  monta  sur  le  trône 
en  085.  Il  avait  été  baptisé  dans  son  enfance,  mais 
il  s'empressa  de  rétablir  le  culte  des  idoles.  11 
ravagea  tantôt  la  Saxe,  tantôt  l'Angleterre.  qu’U- 
assujettit  à des  tributs  considérables  dits  DaiMgeJd, 
soumit  aussi  une  partie  de  la  Norvège,  et  entra  en 
1013  à Londres  où,  dlt-on,  il  fut  couronné  roi 
d'Angleterre.  Son  fils  Canut  lui  succéda. 

suËNOK  II,  pelit-ÛU  du  précédent,  fut  d'abord 
vice-roi  de  Danemark  pour  Blagnus  I,  roi  de  Da- 
nemark et  de  Norvège,  qui  ensuite  lui  céda  la 
première  de  ces  couronnes  (1047).  En  vain  le  roi 
de  Norvège  Harald  lui  fil  la  guerre  pour  le  dé- 
posséder.  Suénon  envora  sans  succès  une  Qotln  en 
Angleterre  contre  Guillaume-le-Conquéranl , puis 
il  marcha  contre  les  Saxons,  mais  ses  troupes  re- 
fusèrent de  le  suivre.  11  mourut  en  1074. 

stiÊ^OR  III,  fils  d Eric  Emund  (1147-57),  usurpa 
le  trône  de  Danemark  sur  Canut  V,  qu’il  fit  asMS- 
siner:  puis  ayant  voulu  se  débarrasser  de  même  de 
Waldeauir,  futatUaué  parce  prince,  perdit  la  bataille 
de  Grathe  près  de  Viboi^,  et  fut  tué  dans  sa  fuite. 
SUERKER.  Voy.  stemueh. 

SÙESSA  AURCnCA,  Sesta,  ville  de  ritalle  axH 
denne,  capitale  des  Aurunques  sur  les  frontières  du  ' 
Latium  et  de  la  Campanie  : les  Sididns  ta  délrul- 
lirenl  en  337  av.  J.-C.;  les  Romains  la  relevèrent 
et  en  firent  une  colonie  en  314.  Ludlius  y naquit. 

SVESSA  roMETiA,  auj.  Sesse,  capitale  d'un  état 
voisque,  fut  pri»e  par  les  Hoinains  sous  Tarquin-lo- 
Superbe^  puis  tous  le  consul  Serrilius. 

St'ESSlONES,  auJ.  le  Sotstonnats,  peuple  de  la 
Gaule,  dans  la  Belgique  2*,  entre  les  Veromamdmt, 
les  Demi  et  les  Catalauni,  etc.,  avait  pour  ch.-l. 
Suestiones  ou  Augusta  Suestionum,  auj.  soissons. 

St'ESSULA,  auj.  Seuoia  ou  Maddahni.  villa  de 
Campanie,  à 16  kÜ.  S.  E.  de  Gapoue:  ô>niéliut 
Cossus  Arvina  y battit  les  Samnites  l'an  342,  av. 
J.-C.,  grâce  au  dévouement  du  premier  EÎécius. 

SGETONE,  C.  Skefonita  TranquUlus,  biographe 
latin,  né  vers  70  de  J.-C.,  fils  d'un  tribun  miU- 
taire,  paraît  avoir  été  avocat,  puis  secrétaire  (sso- 
gitier  epistolarum)  d'Adrien;  mais  t'élanl  conduit 
trop  familièrement  ares  l’impératrice  Sabine , i) 
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fut  diigrfteié,  i>rt  131.  On  présume  qu'il  STait 
donné  des  leçons  de  grammaire  el  de  rhctoriaue 
Il  était  Hé  aveo  Pline^iedeuoe,  qui  lui 
a adressé  pldsieura  de  ses  lettres.  11  avait  écrit 
sur  les  Jeux  des  Grecs,  sur  les  pelades  des  Ro- 
mains, lea  lois  el  routâmes  de  nome.  H ne  nous 
resta  de  lui  aujourd'hui  que  les  Vtet  des  Douze 
Césars,  et  de  courtes  notices  sur  quelques  hommes 
de  lettres.  Le  premier  ouvrage  est  célèbre.  11  con- 
tient nombre  de  détails  précieux  et  d'anecdotes;  on 
peut  se  fler  en  général  à la  véracité  de  l'auteur  ; 
seulement,  il  ne  ménage  pas  toujours  la  décence. 
Lea  mellleuri's  éditions  de  Suétone,  après  l'édition 
prineeps  (iUme,  1470,  in-fol.),  sont  celles  de  Paris. 
16S4,  ad  usum  Delphini,  in-4  ; de  Leyde,  par  Du- 
ker,  I7&1;  de  Leipsick,  par  Wolf,  180*2,  et  {>ar 
Daumgarten-Grusiua,  1810-1$;  enfln  celle  des  Clas- 
siques latins  de  Lemaire,  par  Hase,  1828.  Suétone 
a été  traduit  en  français  (lar  La  Harpe  (1770), 
Delisie  do  Sades,  Mauiiee  l..éve8que  (1807),  et  tout 
récemment  dans  la  collection  de  Panckoucke,  par 
M.  de  (;olbéi7,  1832-33„  3 vol.  in-8. 

SUETONIÜS  PAULINCS,  général  romain,  pré- 
teur sous  Claude  en  37,  soumit  les  Maures  révoltés 
et  pénétra  Jusqu'au  TaOlet  actuel  ; fut  consul  su- 
bro^  en  60,  puis  fut  envoyé  en  Bretagne,  poussa 
très  loin  la  conquête  de  nie.  prit  Mona  (Angletej), 
et  comprima  l'insurrection  de  Doadicée  : mais,  des- 
servi auprès  de  l'empereur,  il  fut  rappelé  à Rome 
en  61.  Il  commanda  l'armée  d’Othon  contre  Vitel- 
lluB  en  69,  et  perdit  1a  bataille  de  Bédriac  ; 11  osa 
se  vanter  à Vltellius  d'avoir  suivi  à dessein  uu  plan 
propre  à ruiner  la  cause  d Othon. 

80ÉT0NIU8  TRANQUlU.es.  Yoy.  SUETONI. 

SUÉVLS,  Suevi,  nom  donné  par  les  Romains  dc- 

Kuh  César  Jusqu'à  Septime-Sévere  à des  peuples  de 
i Grande-iiermanie  qui  leur  étaient  fort  peu  con- 
nus ; ils  en  faisaient  un  peuple  nomade.  Ce  n'étaient 
réellement  ni  un  peuple  ni  une  nation:  c était  la 
masse  des  aventuriers , des  bannis  et  des  braves 
allanl  aux  rapines  ou  à la  conquête  : c'était  la  bande 
de  la  grande  nation  germaine.  On  les  plaçait,  mais 
à tort,  le  long  de  la  rive  leptentrionale  du  Danube, 

{>uis  on  les  recula  de  plus  en  plus  vers  le  centre  de 
a Germanie  et  vers  le  nord,  à mesure  que  les  con- 
nalstànees  géographiques  faiuient  des  progrès,  el 
que  l'on  ne  trouvait  pas  de  peuple  suève.  Au  iii«  siè- 
cle ae  forma,  dit-on,  une  ligue  suève,  c'est-à-dire  que 
la  bande  errante  et  Ooltanle  Jusque-là  s'assit  el  prit 
l'aspect  d'un  peuple.  La  nom  d'AUmen  ou  Alemanni 
(o.-4-d.  hommes  de  toute  espèce)  qu'on  donne  aussi 
aux  Suèvet  indique  bien  i’identlté  de  la  bande  et  de 
celte  ligue.  Le  siège  priQcii>al  de  la  ligue  suévlque 
fut  le  S.  O.  de  la  Germanie,  depuis  le  Rhin  (vers 
Râle)  Jusqu'au  Mein , à la  Saale  et  au  Danube  : c'est 
à peu  prà  ce  qu'on  a nommé  depuis  la  Souabe  , 
nom  dérivé  de  Suève.  Des  peuples  réels  el  connus 
auparavant  devinrent  alors  membres  de  la  ligue 
auévique  . notamment  les  llermundures,  dont  le 
4M>m  disparaît  de  l'histoire  dès  ce  moment,  et  qui 
prirent  par  excellence  le  nom  de  Suèves.  Cependant 
on  regardait  aussi  comme  Suèves  les  Reudiogs, 
Eudoses,  Molhons,  Angles,  et  même,  dit-on,  les 
Semnons.  Au  v*  siècle,  lors  de  la  grande  Invasion 
des  Gaules  (407)  et  de  l’Espagne  (409),  les  Suèves 
étaient , avec  lea  Alains  et  les  Vandales  , une  des 
trois  nations  envalilssanles.  En  409,  ils  s’établirent  en 
Espagne,  conduits  par  leur  roi  Ermerlc  ou  Herpia- 
naric , et  fondèrent  dans  la  Gallécie  ou  Galice  un 
rojaume  qui , un  instant  très  puissant  (surtout  de 
438  à 4&&,  sous  les  rois  Réchila  et  Réchiaire),  comprit 
U Lusitanie,  s'étendit  jusqu’à  la  Bétique  , et  fut 
sur  le  point  d'engloutir  toute  l’Espagne  ; mais  le  roi 
wlsigolh  Théodoric  11  les  refoula  dans  leurs  limltel 
dès  lan  456.  En  585,  Léovigilde  mit  ûn  à leur  empire, 
et  réunit  leurs  étals  au  royaume  des  Wisigoths. 


SUEZ,  Àrsinoé  ou  CUopatris  des  anciens,  SoitéU 
en  arabe,  ville  d'Egypte  (contrée  orienUiçL  à l'ex- 
trémité N.  (lu  golfè  de  Sues , par  30*  IS'  long.  E., 
29*  ô9'  laU  N. , à 13S  kil.  du  Caire;  12,000  bab. 
Murs  en  ruines  ; port  presque  ensablé , eau  rare. 
As(>ert  désolé,  sauf  lors  de  l'arrivée  des  pèlerins  de 
la  Mecque.  C'est  un  des  entrepôts  entre  le  Caire 
d'une  (>arl,  la  Syrie  et  l'Inde  de  l'autre;  dea  ba- 
teaux à va{>eur  anglais  font  un  service  régulier  de 
celte  ville  k Bombay  et  à Oloutta.  Suex  fut  occupée 
par  les  Français  de  1798  à 1800. 

8ÜEZ  (golfe  de),  golfe  Héroopolite  des  anciens,  le 

Solfe  qui  forme  la  pointe  N.  O.  de  la  mer  Rouge, 
n le  nommait  aussi  golfe  Àrabiwe, 

SUEZ  (isthme  de) , isUiine  qui  forme  le  point  de 
contact  de  l'Asie  el  de  l'Afrique,  est  situé  entre  1a 
(loinle  N.  du  golfe  de  Suex  et  la  Méditerranée:  H 
a 115  kll.  de  longueur.  Un  canal  qui  le  traverse- 
rait, etqui  |»ermellrail  de  passer  de  la  Méditerranée 
dans  U mor  Rouge,  abrégerait  de  9,000  kil.  lé  trajet 
de  Ca<iix  à l lnde.  On  l'a  tenté  en  vain  : les  sables 
semblent  devoir  toujours  combler  l'ouvrage.  Le 
célèbre  canal  de  Néchao,  qui  avait  150  kiiomëtrea 
de  long,  allait  du  golfe  de  Suez  au  Nil,  et  attei- 
gnait en  partie  le  même  résultat.  Ce  canal,  com- 
mencé par  Néchao  vers  600  av.  J.-C.,  fut  terminé, 
après  la  conquête  de  l'Egypte,  par  Darius,  fils 
d'Ilystaspe;  rétabli  par  Ptolémée  Philadetphe,  né- 
gligé BOUS  lea  derniers  empereurs  romains  , creusé 
de  nouveau  sous  les  Arabes  par  les  ordres  d'Omar, 
et  comblé  enfin  par  ordre  d'Al-Mansour,  l'an  767. 

SÜFFETES  , magistrals  annuels  à Carthage , 
étaient  à peu  près  pour  cette  ville  ce  qu'étalent  les 
consuls  à Rome.  Ils  assemblaient  le  sénat,  propo- 
saient les  affaires,  rendaient  la  Justice,  el  pouvaient 
commander  les  années. 

SUFFETIUS  (netiüs).  Voy.  iietius. 

SUFFOLK  (comté  de),  comté  d Angleterre,  sur  la 
mer  du  Nord  , au  N.  au  comté  d'EsMX,  au  S.  de 
celui  de  Norfolk,  à l'E.  de  celui  de  Cambridge: 
90  kil.  sur  45  : 300.000  hab.  Ch.-l.,  Ipswicii.  Clk 
mal  sec  et  froid.  Agriculture  florissante. 

SUFFOLK  (comtes  de).  Ce  titre  a été  porté  iuccm- 
sivemenl  par  les  familles  de  la  Pôle  ou  de  Poil  (de- 
puis 1388),  de  Brandon  (depuis  1513),  de  Howard 
(depuis  1603).  Cea  derniers  comti^s  sont  une  bran- 
che de  la  noble  famille  des  Howard  : ils  eurent  pour 
chef  Thomas  Howard,  fils  de  Thomas  111  de  Norfolk, 
qui  fut  fait  comte  de  Suffoik  en  1603,  el  qui  devint 
grand-tréaorier  d'Angleterre. 

SUFFOLK  (William  rOLL,  comte,  puis  marquis  et 
duc  de),  général  an^ais,  petit-fils  (le  Michel  de  Poil, 
comte  de  SuffoTk  , servit  tous  Henri  V dans  la 
guerre  contre  la  France  , se  distingua  au  siège  de 
Rouen  (1119),  fut,  en  1429,  nommé  parle  duc  de 
Bedford  général  en  chef  des  troupes  qui  assiégeaient 
Orléaru,  fut  forcé  par  Jeanne  d'Arc  de  lever  le  siège, 
se  laissa  battre  et  prendre  dans  Jaraeau,  mais  s'em- 
para peu  après  de  la  ville  d'Aumale.  Après  avoir  long- 
temps Joui  d'une  grande  faveur.il  fut  accusé  de  trahi- 
son et  de  concussion,  et  eut  la  tète  tranchée  en  1451. 

SUFFOLK  (Charles  brandon  , duc  de] , ami  d'en- 
fance de  Henri  Ylll,  fut  créé  par  lui  duc  do  Suffoik 
en  1513.  Chargé  (le  ramener  en  Angleterre  la  scnir 
du  roi,  Marie,  veuve  de  Louis  XII,  il  plut  à cette 
princesse,  et  obtint  sa  main  (^I515)«  11  seconda 
Henri  Ylll  dans  sa  demande  en  aivoree  avec  Cath^ 
Fine  d'Aragon. 

SUFFREN-SAINT-TROPEZ  {P.-And.  dk).  vulg.  U 
bailli  de  Suffren,  célèbre  marin  franuis.  né  en  1726 
àSaint'Cannat,  près  de  Lambesc,  en  Provence,  mort 
en  1788,  fit  plusieurs  campagnes  sur  !erre(l743-48J, 
entra  dans  l’ordre  de  Malle  (l749-54j,  fil  partie  oe 
l'escadre  do  La  Galissonnière.  contribua  à la  prise  de 
Mahon,  se  distingua  dans  lea  mers  des  Indes,  roina 
au  Cap  res^Klre  du  commodore  Jonhston  , fut  fait 
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chef  (l'eKftdre.  défU  l'atnlral  anolais  Hughe«  devant 
MafJruA,  fllallUioce  a«rucIIa1dcr*Ali|  batlU  lei  AnglaU 
ilur  terre  et  tur  mer,  pnt  Négapatam , Trinaue- 
maie , aubit  à son  tour  un  échec  dwiml  Gondciour 
(1782) , maU  parvint,  à foire  d'activité,  de  bravoure 
et  d'haliiles  manœuvres,  à sauver  cette  ville  ainsi 
que  sa  flotte,  et  ne  le  reposa  qu'à  la  paix  de  Yer- 
ûilles  (1783).  — Son  frère,  L.-Jerôme  Suffren, 
évêque  de  Sisleron  , fll  creuser  à ses  frais,  dans 
•on  diocèse,  un  canal  auquel  son  nom  est  re«té,  cl 
qui  décupla  U valeur  des  terres  qu'il  traversait. 

SUGKH  0'abbé).minislre.m*:àSt-On)erv.it)82,  fut 
élevé  dans  rabba}e  de  Saint-Denis , et  devint  ahl>c 
de  ce  mona&lôre  en  1122.  Louis  Yl,  avec  le<)uel  11 
avait  été  élevé,  fll  de  lui  son  conseil  et  son  guide. 
Sufrer  améliora  la  Justice,  les  toi^.  les  relations  ex- 
térieures, Tétai  social  de  la  France,  et  favorisa  l'af- 
franchisscmenl  des  communes.  Non  moins  puis- 
sant sous  Louis  YII  , il  désapprouva  le  départ  de 
ee  prince  pour  la  croisade,  et  plus  encore  son  di- 
vorce. Dendutil  l'absence  du  roi  (1147-48),  il  fut 
régent  de  Fiance,  et,  par  la  Mgesse  de  son  admi- 
nistration, il  mérila  le  titre  de  t de  la  pairie,  que 
lui  dé«'erna  Louis  YII.  A la  ûn  de  sa  via,  on  vU 
avec  étonnement  ce  ministre,  démenlant  sa  con- 
duite antérieure,  prêcher  lui-même  une  nouvelle 
croisade:  il  réunit  plus  de  10,000  hommes,  cl  U 
allait  conduire  celte  expédition  en  Asie  à ses  frais, 
lon»qu'il  mourut,  en  11&2.  Suger  a écrit  la  Fie  de 
Loun  VI,  en  latin,  ainsi  que  des  ÜÊémoiree  sur  sa  pro- 
pre administration  (dans  les  collections  de  Uudiesne 
et  de  M.  Guizot).  On  le  regarde  comme  le  fondaleur 
des  Grandet  Chroniques  de  Saint-Deins.  On  a une 
ilütoire  de  Suger  par  dom  Gervaise,  Paris,  1732,  et 
un  Kioye  de  Suger,  par  Garai,  couronné  en  1778. 

SUIIM  (P.-Fréd.),  hiktoricn  danois,  né  à Copen- 
hague en  1728,  mort  eo  1708,  assesseur  au  tribu- 
nal de  ia  cour,  gentilhomme  de  la  chambre,  cham- 
bellan, historiographe,  eut  part  au  complot  de  cour 

3ui  renversa  SUuenste , fll,  en  I7àl,  un  voyage 
ans  la  Norvège,  et  fut  membre  de  presque  toutes 
les  académies  du  Nord.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  : Introduction  à l'hitloire  critique  du  Danc~ 
mark,  b vol.  in-4  : Histoire  critique  du  Danemark 
pendant  Us  tilcUs  pafene,  1774-8,  4 vol.  in-4  (ou- 
vrage qui  Jette  le  plus  grand  Jour  sur  l’origine  des 
peuples  barbares  et  le  culte  d Odin);  Histoire  du 
Danemark,  1782,  etc..  7 tomes  Sra  OpuscuUs 
ont  été  réunis  en  16  vol.,  Copenhague.  1788-98. 

SUIDAS,  lexicographe  grec,  qu'on  croit  avoir  vécu 
au  IX*  ou  X*  siècle,  n'est  connu  que  par  son  Lejci- 
qu«,  compilation  sans  Jugement,  mais  à laquelle 
nous  devons  beaucoup  de  fragmenta  d'auteurs  an- 
ciens, et  d intéreieanla  détails  sur  Thiatoire  littéraire. 
Les  meilleures  éditions  de  Suidas  sont  celles  de 
Ludolf  Kusler,  (Umbridge,  1706,  3 vol.  in-fol. 
avec  traduct.  lat.  de  Jér.  Wolf,  corrigée  par  Portus)  ; 
de  Gaisford.  Oxf.,  1834;  de  BcrnhaNy,  Italie,  1840. 
SUINDINUM.  Yoy.  ceivomani. 

SUINTILA,  roi  dea  Wisigolbs  d'EIspagM  (621- 
3l) , réforma  les  lots , protégea  le  peuple  contre  les 
grands . Itallil  les  Vascons . et  acheva  de  chasser  les 
Grecs  de  TEsp.  (C24).  Mais  bientôt  il  eut  à lutter 
eonlrc  Siaenaiid,  gouverneur  de  la  Septimanle,  qui 
le  détrôna  (631).  Suinlila  mourut  4 ans  apr^. 

SUIONES,  ancien  peuple  de  Scandinavie,  origi- 
naire de  Germanie,  occupait,  à ce  qu'on  croit,  la 
Suède  actuelle,  et  semble  avoir  donné  son  nom  à 
ce  pays,  qu'on  appelait  au  moyen  Ige  Sueoma. 
SUIPACHA,  rtv.  de  Bolivie.  Voy.  san-juan. 
SUIPPLS,  ch.-4.de  canton  (Marne),  sur  laSuippe, 
affluent  de  rAline,  à 23  kil.  N.  E.  de  Ch&lons- 
lur-Marne;  2,400  hab.  Gros  lainages,  mérinos,  etc. 

SUISSE  ou  CONFEDERATION  HELVETIQUE, 
Sehwets  en  allemand , Helviiie  et  partie  de  la 
HhUie  dea  anciena,  république  fédérale,  a pour  ^ 


bornes  à i'O.  la  France,  au  N.  le  grand-duehé 
de  Bade,  à TE.  le  Tyrul,  au  S.  le  roy.  Lombard- 
Vénitien  et  les  Etals  sardes,  par  3*  4V-8*  6Mone. 
E..  46*  60-47*  48'  laL  N.:  348  kil.  de  10.  à !'£. 
sur  212  duN.au  S.  ; 38.000  kll.  carr.  ; 2,160.000  h. 
Capit..  Zurich,  Berne  et  Lurcme  à tour  de  rOle.  Le 
|Miys  tire  son  nom  de  la  villeel  du  canton  de  Schwili, 
qui  en  furent  cçmme  le  noyau.  La  Suisse  ser  divisa 
en  22  cantons  ; en  void  la  liste  d'après  le  rang  qu'ils 


occuncnl  dans  la  Confédération  : 

7.  Zurich, 

Zurich. 

2.  Berne, 

Berne. 

3.  Lucerne, 

Lucerne. 

4.  Uri. 

Allorf. 

6.  Schwili, 

Schwitt. 

6.  Unlerwald. 

Sarnen^et  Stana. 

7.  Glaris, 

Glaris. 

8.  Zug. 

Zug. 

9.  Fribourg, 

Fnbourp, 

10.  Solcure. 

Soleure. 

11.  Bâle, 

Bâle. 

12.  Sdiaflliousc, 

Schaflhouse. 

13.  Appenzell, 

Appenzell, Herisau  élTra- 

14.  Saint-Gall. 

gcn. 

SainMblI.' 

16.  Grisons. 

Coire,  llani  el  Davos. 

IG.  Argovie.. 

Aarau. 

17.  Thurgovie. 

Frauenfeld. 

18.  Tessin, 

Qellinzona,  Lugano  el 
Locarno. 

19.  Vaud, 

I*ausaune. 

20.  Valais, 

Sion. 

21.  Neuchâtel, 

Neuchâtel. 

22.  Genève, 

Genève. 

Plusieurs  cantons 

ont  des  subdivisions  : Bile  se 

divise  en  Bâle- Ville  et  Bàle-Campagnc  ; Unlerwald 
on  übwaldcn  et  Nidwaldcn:  Appeiuell  en  Rhodes 
intérieurs  et  extérieurs:  les  Grisons  en  trois  ligues: 
ligue  Supérieure,  ligue  Cadde  et  ligue  des  Dix-jart- 
dichonz.— Des  22  csnlons,  8 sont  au  N : Bitc,Soleure, 
Argovie, Zurich, Schafflioute,  Tliur^vie.  Saint-Gall, 
Appenzell  ; 12  au  centre  : Zug,  ^hwiU.  Gbrit, 
Grisons,  Uri,  Unlerwald,  Lucerne,  Berne,  Fribourg, 
Neuchâtel.  Vaud,  Genève;  2 au  S.  : Valait,  Teaaio. 
Les  plus  vastes  sont  tesGrisons,  Berne,  leValais,Vaud, 
Teuln;  les  plus  petits  Seliainiouse , Genève  et  Zug. 

Pendant  longtemps,  de  I6l3à  1798,  la  Suiiae  ne 
compta  que  13ranl.  : Berne.  Zurich,  Lucemè.  Fri- 
bou^,  Uri,  SchwiU,  Unlerwald.  Zug.  Claris,  Bâle. 
Süleure,  SchalThouse  et  Appeniell.  On  y distinguait 
en  outre  des  pays  sujets  et  des  alliés.  Lea  paps 
sujets  ou  vassaux  des  13  cantons  étaient  : au  N.  et 
à TE.  le  comté  de  Bade  avec  Bade,  les  Ojfiees  lUrrèe 
avec  Bremgarten  et  Muri.laThurgovIe  avec  Fr^ueo- 
fcld,  leRheinlhal  avecReineck,  le  comté  de  Sargana, 
le  Gaster  avec  UUnach.  el  la  ville  de  Rapperschwyi; 
â 10..  les  bailliages  de  Moral,  Grandson.  Orbe, 
Schwarlxenbourg  : au  S.,  les  gouvernements  de  Lu- 
gano, Locarno,  Mendrisio,  S'aimaggia,  lea  bailliagea 
de  Bellinzona,  Val  Bregno,  Rivicni.  Les  alli^  dea 
13  cantons  étaient  Tabbaye  el  la  ville  de  Saint-Gall, 
la  ville  de  Bienne,  les  trois  ligues  grises,  U répu- 
blique du  Valais,  la  ville  de  Mulhouse,  celle  de 
Genève,  la  prinripauté  de  Neuchâtel,  l'évêque  de 
Bâle  pK)ur  une  partie  de  ses  posaeasiuns.  De  1798  A 
1816,  la  division  terrilorlale  do  la  Suisse  subit  di- 
verses modiOcalions  qui  portèrent  le  nombre  dea 
cantons  â 19.  Il  fut  enfin  fixé  à 22  en  I8l6. 

La  Suisse  est  le  pays  le  plus  élevé  de  l’Europe.  On 
y trouve  les  principaux  sommets  des  Alpes,  qui  de 
lâ  projettent  leurs  raroifleallons  eo  Iblie,  en  Alle- 
magne, en  France.  Le  pays  est  célèbre  pour  la  beauté 
cl  la  variété  des  sites  (glucien,  pics  de  toutes  formes, 
lacs,  sources,  vallées,  etc.),  ainsi  que  pour  la  salu- 
brité de  l'air;  il  a des  mines  très  riches  (fer,  cuivre, 
plomb,  criilal,  soufre),  de  beaux  marbrea,  des  eaux 
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inioéralM  renomméct.  Mal«  le  eUinal  est  (^nérele- 
mcat  froid  ou  humide,  et  le  mI  stérile  ou  peu  fer- 
UU.  Cepondant,  les  plateaux  de  médiocre  hauteur  et 
left  vallées  pn^uisenl  des  graios  et  offrent  d’admi- 
rables pàluragtd.  De  la  Suisse  sortent  le  Ithin , le 
Rhénet  l’Adige.  plusieurs  affluents  de  ces  neuves, 
ainsi  que  du  1*6.  Oh  y compte  beaucoup  de  lacs, 
nôlaniioeut  ceux  de  Genève  ou  lac  l>man,  de  Cous* 
tance,  de  Lucerne,  de  Zurich,  de  NeuchAtel,  de 
Bienne,  de  Bricns,dn  Wallenstsdl.  Leecanionsd'.Uri, 
de  Schwilx.  Unlerwald,  du  Valais  et  des  Grisons  sont* 
très  pauvres;  les  autres  au  contraire,  noUhimenl 
Berne.  Bâle,  Vaud,  Genève,  Zurich,  sont  indus- 
trieux et  riclies.  En  f^érai.  le  Suisse  est  actif,  éco- 
nome. probe,  Irèsall^t'hé  à soDpa)s(oiiconnaiirelTel 
que  produisent  süf  les  Suisses , .lorsqu'ils  sont  à l'é- 
tranger. les  airs  naltonaux,  nolammiait  le  fameux 
Bon:  dei  vathes).  Les  Suisses  ont  été  longtemps  ré- 
putés par  toute  i'EurP[>e  {lour  leur  bravoure  : long- 
tempe  oA  peuple  a ganlé  la  coutume  de  prendre  ser- 
vice, dans  les  années  étrangères  (notamment  en 
France  et  en  Espagne)',  Ufage  qui  a presque  cessé  à 
larévol'ulion  dq  iS30;  ils  se  «ont  rendus  célèbres, 
surtout  en  France^  |iar  leur  fidélité  et  leur  dévoue- 
ment. Les  principales  industries  en  Suisse  sont 
rhorloget'ic,  les  soieries  et  la  fabrication  des  fro- 
mages. — Le  gouvernement,  partout  républicain, 
varie  dans  ses  formes  pour  chaque  état.  Des  13  can- 
tons primitifs,  trois  étaient  brislocratiques (Berne.  Lu- 
cerne, Fribourg),  six  étaient  démocratiques  (Url, 
SehwiU,  Unlcraalden,  Zng.  Glaris,  Appeniell],  les 
quatre  autres  mi-parti.  Depuis  1 établissement  des  22 
cantons,  les  formes  du  gouvernement  se  sont  simpli- 
fiées ; Taristocralie  apordu  : le  gouvernemenlèstde- 
venodeplusen  plus  démocratique;  Les  assemblées  fé- 
dérales ou  diètes  se  tinrent  loiigtemp:i 6 Bade  en  Argo- 
vie oui  Frauenfelil;  auj.  elles  se  tiennent  alternative- 
meQtàZsrich,à  BerncetàLurerne(elle«résident2uns 
de  suite  dans  chacune  de  ces  3 villes).  — Pour  la  reli- 
gion , le  pays  esl  partagé  entre  le  catholidsme  et  te  cal- 
vinisme : on  compte  9 cantons  ca(holii)ues  ( Lucerne, 
Uri|  Schwiti,  Unlerwald,  Zug,  Fribourg,  le  Tcf- 
sio,  le  Valais,  Soleure),  7 cantons  réformés  (Zurich, 
Berne,  Bàle,  Schaffhouse,  Vaud,  Genève,  NeucliA- 
teij,  ^cantons  mixtes  (Argovie,  Glaris,  Thurgode, 
Saint-Gall,  Appenxell,  les  Grisons).  — L instruction 
esl  très  répandue  dans  les  cantons  industrieux  de 
la  SulsM.  Un  y parle  deux  lan^ies  surtout  : le  fran- 
aii  (dans  ceux  de  Neuch&tcl,  de  Genève,  de  Vaud, 
du  Valais,  etc.K  l’aliemand  (à  Berne,  Bàle,  Zurich 
et  dans  tout  l'E.):  dans  le  Tessin  domine  ritalien, 
parmi  les  Grisons  le  roman  ; de  plus,  il  existe  un  {>a- 
toi^  dit  welche,  en  usage  dans  le  bas  peuple  des 
cantons  français.  Parmi  le  grand  nombre  d'hommes 
illustres  qu’a  produits  la  Suisse,  brillent  surtout  les 
frères  BernoutHI , Euler.  J.-J.  Uousseau  , Gessner, 
Lavater,  Jean  de  Muller,  Bonnet,  Necker,  de  Saus- 
sure , Tronchio. 

Hûtoire,  L Helvétle  ou  Suisso  an  temps  des  Ro- 
mains était  presque  toute  comprise  dans  la  grande 
Séquanaise  (prov.  de  la  Gaule);  le  reste  (à  l E.  du 
Rhin),  faisait  partie  de  la  Hhélie.  Des  Ttguriuiel  autres 
tribus  de  ce  pays  le  joignirent  aux  Ombres,  1I2 
al'.  J.-C.  Les  Helvétiens  avaient  quitté  k-ur  pays  en 
oaase  pour  s'établir  dans  la  Gaule  (61),  quand  t.;ésar, 
en  68,  eilermina  les  uns,  refoula  les  autres.  Sous  la 
domination  romaine,  les  Helvétiens  furent  tran- 
quilles. A partir  du  v«  siècle,  ils  appartinrent  tour 
a tour  (pour  la  plu|>art)  au  roy.  de  Bourgogne  , 
au  roy.  de  Bourgogne  Tranrjurane  et  au  roy.  des 
Deux-Hoiirgognesou  roy.  d'Arles.  Pendant  la  période 
féodale , le  pays  se  trouva  divisé  en  une  foule  de 
fief»  de  tout  ordre,  dont  bon  nombre  était  possédé 
par  U maison  d’Autrirhe-llabsbourg  lors  de  l'avè- 
oemeut  à l’empire  de  Rodolphe  1 ( 1273  ).  Al- 
bert, ÜIs  de  Rodolpiie,  lendit  à soumettre  toute 
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rilelvéUe  (1304,  etc.);  mais  l'<mpreision  de  ses 
agents,  surtout  de  l'imiiitoyabls  Gèsslor.  fit  soule- 
ver les  (rois  canton.*  d'tri,  SchwlU  et  Untcrwalu 
c'est  alors  qu> urenl  lieu  cl  la  conspiration  du  GrutU. 
ui  eut  pour  auteurs  btauffactser,  Walter  Furet  rt 
rnold  <lu  Melchlhal  , et  l'aventure  de  Guillaume 
Tell  ( 1307);  les  3 cantons  primitifs,  après  avoir 
battu  àMurgurlen  le  duc  Léo|>old  1 (1316),  formèrent 
U ligue  perpétuelle  de  Bninnen,  s’adjoignirent  suc- 
cea-ivement  Lucerne  (1332),  Zurich  (1361),  Zug  et 
Glaris  (1 362),  berne(l  363).  ücuxautresvieioires  rem- 
portées sur  les  dues  d'Autriche  (à  Sempaeh  et  à Nk- 
fels,  1386  et  88),  diverses  conquètea  Tajlet  sur  les 
domaines  de  cesaucs(l4l6,  elc.').  rendirent  les  Su  {aies 
res|>ec(ables  à leurs  voisins.  En  U22  commencérenlà 
se  former  les  ligura  grises  (ou  des  Grisons).  Mais  de 
M3U  à 1460,  la  guerre  de  Tockenbourg  mit  les 
Sui.<ses  aux  prises  Tes  uns  avec  les  autres  : Zurich 
se  sé|>ara,  et  la  dissolution  de  la  ligue  semblail  im- 
minente ; k la  même  époque,  ils  furent  atlaquéi  à 
riroprovUle  par  la  France  (1444),  et  seize  cents 
d'entre  eux  furent  exterminés,  apri-s  une  héroïque 
résistance,  à la  bataille  de  Sl-Jaeques  par  le  dauphin 
(depuis  Louis  XI).  Cependant,  tout  rentra  dans  1 ordre 
en  1460;  la  |>aii  fut  conclue  avec  la  France  en  1463; 
et  en  I4G0  eut  lieu  la  conquête  delaThurgovie.  De 
1476  à 1476,  les  Suisses  portèrent  un  coup  morlel  à 
la  puissance  de  Charlcs-le-Téméraire  (dans  les  ba- 
tailles de  Granson  et  de  Moral),  et  le  renom  de  leuf 
bravoure  devint  européen.  De  là  leur  alliance  (dite 
Uuion  héréditaire)  avec  la  France  et  l'Autriche,  pull 
le  traité  de  B&Ieavccl'Empire,  1490;  l'accession  de  6 
caot.  nouv..FrUH)urgelSoleura(l  l8l),BùleelSchaff- 
house(t60i},  Ap|>enzell  (I6l3),  ce  qui  compléta  les 
13  cantons.  Penuanl  la  même  période  s'efftrtuaieiib 
ralMance  du  Valais  (I476i  et  des  Grisons (1497), ta 
conquête  de  Locarno,  de  Lugano  (I6i3),  elc.  C'est 
surtout  alors  que  les  Suisses  furent  rerherrhés  comme 
mercenaires;  ils  se  mirent  au  service  de  la  France 
(avec  laquelle  ils  conclurent  une  alliance  perpétuelle, 
1610),  de  l'Autriche  et  du  pape.  De  1612  à 1630,  les 
(irisons  avaient  soumis  ou  obtenu  iaValIcline,  rlpcn- 
dant  la  guerre  de  Trentu-Ans,  l’Es{>agne  leur  fit  en 
vain  U guerre  pour  la  leur  ravir  (1G|8-1<;38);  enfin, 
en  1 648.  à la  |>aix  de  Wettphalie  , le  corps  helvétique 
fut  délliiitivcmenl  reconnu  par  l'Auirirhe  et  {lar 
l'Europe  entwre  comme  une  puissance  imb'pendunle 
(Je  l'empire.  Le  protestantisme  avait  été  introduit 
en  Suisse  dès  I6l9  par  Zwingle  (à  Zurich),  puis  par 
Calvin  yk  Genève],  et  bientôt  la  majeure  partie  de 
la  Suisse  quitta  le  catholicisme;  de  là  nombre  de 

r dites  guerres  locales  jusqu’à  17l2,  époque  qui  fixa 
état  respectif  des  deux  religions  dans  le#  13  cam- 
ions. La  Suisse  fut  depuis  tranquille,  jusqu'à  la  révo- 
lution française.  Alors  surgit  un  parti  qui  voulait 
une  démocratie  universelle,  Funilé  de  la  Suisse, 
l'aboliliou  de  la  distinction  (Jl-  cantons  souverains  ei 
de  sujets,  et  |>our  en  venir  là,  l'intervention  fran- 
çaise. Bonaparte,  après  lu  traité  de  Cam|)o-Foruuiu 
(J797), envoya  Brune  en  Suisse  i»oür  0(>érer  la  ré- 
volution désirée.  Elle  cul  lieu  en  effet,  et  le  J2  avril 
1798  fut  proclamée  la  République  helvétique  une  et 
indivisible,  qui  fut  confirmée  par  la  victoire  ücivlauz 
(6  sept.),  maisqui  fut  remise  eu  qui*stion  parla  2«  coa- 
lition contre  ta  France  (1799,  elc.).  Après  plusieurs 
cbangenieids  successifs,  et  rétabllssemenl  provisojre 
de  piU'iieurs  consUtu  Lions  éphémères,  Bonaparte  força 
les  SuiMcs  (19  février  1803}  à recevoir  une  urgam- 
lation  nouvelle,  fédérative,  sans  inégalités  : ce  fut 
celle  en  19  cantons.  On  a vu  qu'eu  1816  ces  19 
cantons  furent  portés  à 22.  Celte  Suisse  défliil- 
Uve  ne  diffcre  en  superficie  de  l'arici(;nne  que  par 
la  perte  de  Mulhouse  ( qui  fut  cédée  à la  Fraoee, 
le  28  janvier  1798) , et  de  quciqua  autres  terri- 
toires. La  révolution  de  1830  a eu  son  contre-coup 
en  Suisse;  tout  sc  borna  d'abord  à la  sèparaUoa  du 
108 


— 1713  — 


SULL 


— !7I4  — 


feu  U* 


caotoo  deB.Mc  en  2 eant.,B;^ie>ViIle  et  B41«-('ani|a<  | 
gne,1(i33.  Li  r^Tolutloij  duYalaUen  18(0,  le^trou»  I 
blés  du  Tessincn  t SU,  de  Genèse  en  1S40, prouvèrent  ' 
la  foire  du  (wirti  démocraliq.  En  lHi7  te  forma  le  «o/h  ‘ 
i/erèum/. ligue  ratholHi.etaristocrat.,<)uiful  anéan-  i 
tie  en  quei(|.  jours  ; dés  lors  la  démocralie  triompha. 

SUISSES  (CE5T-),  compagnie  de  Suisse»  meroe- 
nalres. créée  en  MW  par  U.haries  VIII,  continua  ton 
•érrice  auprès  des  roi»  de  France  jusqu'en  1792. 
Réorgnnti^  en  1914.  celle  compagnie  subsista  jus- 
qu’en Ifil7  ptris  Bit  Incorporée  aux  garde»-du-<orp». 

SUI.AMITE.  Voi/.  SUNAMITK. 

SULIA.  rîT.  du  Venexuela.  Votj.zvtik. 

SULIKOW  , archevêque  de  Lembei^,  cooiribtia 
puissamment  à placer  Henri  de  Valois  sur  le  trône 
de  Pologne  (IÔ72) , prit  une  part  active  àloutea  lus 
aCTiires  de  son  temiM,  et  en  écrivit  rhUtolre. 

SUM.Y-LA-TOUR,  bourg  du  dép.  de  la  Nièvre, 
à 13  kil.  S.  K.  de  CAnei  l,ROO  hab.  Jadis  sei- 
gneurie. Ruines  du  chileau.  Usines  k fer. 

soLt.y-sDa-LOiitK,  SulUacum,  ville  du  dép.  du  Loi- 
ret. à 19  kil.  N.  0.  de  Gien  : 2.300  hab.  Patrie  de 
Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris.  Titre  du  duché 
de  Sully,  érigé  en  1606  par  Henri  IV  en  faveur  de 
ion  minitire  (Matimilien  da  bélhune). 

SULLY  (Maurice  de),  évêque  de  Paris,  auxmsi^ 
de,  1 160-1 166.  né  de  parents  très  pauvres  à Sully- 
sur-Loire,  avait  d'abord  été  r -dult  a njendler.  Il  se 
distingua  par  son  talent  pour  la  prédication . finit 
par  être  élevé  sur  le  siège  épiscopal . et  prit  une 
grande  pari  à U construction  de  la  cathé<lrale  de 
P.ins.  Sully  mourutavantque  l'édlflce  fût  terminé;  il 
fut  fort  avaDcé  par  son  successcvir  Eudes  ou 
Odon  de  Sully  (qui  malgré  cette  ressemblance  de 
nom  n’av.vit  rîcn  de  commun  avec  sa  famille). 

SOLLT  (Maximilien  de  bEthu!(E.  duc  de),  ministre 
d'état,  naquit  à Rosny  en  ISCO  (d'où  II  porta  long- 
temps le  titre  de  baron  de  Rosnv),  et  fut  de  bonne 
heure  le  com|)agnon  de  Henri  iV,  auprès  duquel  il 
se  distingua  par  son  Intrépidité.  Un  beau  mariage, 
beaucoup  d'onlrq,  des  s)>érnlations  commerciales 
très  heureuses  le  rendirent  fort  riche  en  peu  de 
temps.  Henri  IV  crut  qu’il  ne  pouvait  mieux  oonfler 
les  flnances  du  royaume  qu'à  l'homme  qui  adminis- 
trait si  bien  scs  propres  affaires,  et  il  le  nomma  en 
1697  surintendant  des  Ûnanocs.  Sully  se  montra  fi- 
nancier parfait.  Il  remit  de  l'ordre  dan»  les  compte», 
lit  rentrer  un  arriéré  considérable,  paya  des  deltt*» 
écrasantes,  suffit  aux  dépenses  des  guerres  avec 
l'Espagne  et  la  Savoie,  et  à l'achat  des  places  qui 
restaient  encore  aux  chefs  ligueurs,  encouragea  l'a- 
gricuUure,  créa  de  grands  approvisionnements  de 
raerre,  poursuivit  partout  les  abus  et  les  prodlga- 
fités.  et  amassa  ainsi,  tous  frais  payés,  42  millions. 
Au  titie  de  suriutendunt  des  finances,  Il  joignait 
ceux  de  gouverneur  de  la  liutille.  de  grand-mallre 
de  rartiilerlo  et  des  fortifications,  de  grand-voyer 
de  France,  de  surintendant  des  MtlmenU,  de  ca- 
pitaine liéréilitiire  des  eaux  H rivières,  et  le  gou- 
vernement du  Poitou.  A la  mort  de  Henri,  Il  s'é- 
loigna de  la  cour,  se  démit  de  presque  tous  sra  of- 
fices et  ne  conserva  que  le  gmivememrnl  du  Poi- 
tou avec  la  grnndc-matlrise  de  l'arUllerie  et  des 
forêts.  Bien  que  mécontent  de  la  reinc-mère,  il 
o'eul  qu'une  part  très  félble  aux  troubles  de  la  ré- 
gence. et  refusa  de  prendre  les  armes  avec  les  Pro- 
testiiits.  Louis  XlK  le  fit  maréchal  en  1G34.  Sulfy 
mourut  en  1641.  I)  éUil  calviniste  et  ne  voulut  ja- 
mais abjurer,  bien  qu'il  eût  lui-même  donné  à 
Henri  IV  le  conHcil  de  se  faire  catholique,  il  avait 
été  fait  duc  pr  Henri  IV  (lOOtB.  et  avait  pris  à cette 
occasion  le  nom  de  la  terre  ae  Sully,  ^u'il  venait 
d'acheter.  On  connaît  l'étroite  amitié  qui  unissait 
Henri  IV  et  Sully:  le  ministre  ne  craignit  ras,  en 
plus  d'une  occasion,  de  heurter  le  roi,  en  lui  fai- 
sant de  sévères  reproches  sur  ses  égaremeats  et  en 


s'opposant  avec  énti^ie  à se^  prodIgaUtéa.  Ou  reste, 
il  n'êtait  rien  moins  que  désintéressé,  et  il  ne  s'étaii 
pas  montré  fort  scrupuleux  sur  les  moyens  de  faire 
fortune.  On  a de  Sully  des  mémoires  très  précieux, 
msii  rédigés  sous  une  forme  très  bitarre  (il  suppôt 
que  ses  sqcrélairef  lui  racontent  sa  propre  vis),  lia 
parurent'pour  la  première  fois  de  1634  à 1662,  en 
4 vol.  Ils  ont  été  réimprimés  dans  lacolieol'iOD  üm 
Mémoirei  reiatifs  à ckutoire  <U  Frattee  de  M.  Pe- 
titot. L'abbé  de  L‘F>luss  en  a donné  en  1746  un» 
édition  remaniée,  refondue,  mais  trop  aUéré«,pour 
qu'aujourdhui  on  y attache  le  moindre  prix. 

SULLT  (Henri),  horloger  anglais,  mort  en  1728  à 
Paris,  a fait  d*exceUenles  recherclies*  sur  la  longl- 
tuda.  Il  exécuta  une  pendule  à levieFpour  maurer 
le  temps  en  mer,  et  contribua  beaucoup  au  progrès 
de  l'horlogerie  dans  le  xvili*  siècle.  Il  vécut  long- 
lemiU  et  finit  par  se  fixer  en  France. 

SUI.MO,  auj.  Sotmona^  ville  d' Italie  chei  les 
Pêligni,  à l6  kil.  S.  E.  de  Corflniuiç,  dans  la 
monlagoa.  fut  détruite  par  la  Iroupa  de  Sylta, 
mais  se  releva  ensuite.  Ovide  y naquit.  — Une 
antre  Sulmo,  auj.  Sèrmoneia,  se  trogTâJl  ehei  la 
Yolsque»,  au  S.  de  Norlta^ 

SULPUIE  (saint),  dit  ausal  Su/ptee-S^'ère,  évCqoc 
de  Bourga  au  vi*  siècle,  fut  sacré  en  ,S84  et  mou- 
rut en  $61.  il  joignait  à la  piété  l'aprit , l'érudi- 
tion, et  cultivait  la  poétiq.  On  l'a  quelquefois  con- 
fondu avec  le  sui4  anl.  On  le  fêle  le  29  Janvier.—  Un 
autre  S.,  fêlé  le  t7janv.,  futaualév.  de  Bourges  ;624- 
644).  futautnénicr  de  Clnlalrell  et  supérieur  d'une 
commun.iiité  de  clercs  qui  étaient  à la  oo«ir  du  roi. 

SULPICE-SEVËRE.  Sulpieius  Sewirus,  historien 
ecclésiastique,  né  en  Aquliaine  vers  363,  suivit 
d'abord  la  arrière  du  ^rreau  et  partageait  son 
temps  entre  le  séjour  de  Toulouse  et  celui  d'E- 
lusa  (près  de  Carcaseonne).  La  mort  de  sa  femme 
le  détermina  à quitter  le  monde,  vers  392.  il  M 
relira  aux  environs  de  Paerra:  (Bétiera),  et  de 
là.  vers  409,.  dans  un  couvent  de  Marseille.  On 
présume  qu'il  s'étaii  fait  prêlrs  : U fut  le  disdpic 
do  saint  Martln.il  mourut  en  410  suivant  les  uns, 
en  429  selon  la  autres.  Qnelqua  uns  le  regardent 
comme  saint,  et  le  fêlent  U 29  janvier.  Son  ouvrage 
principal  ai  VUUioire  merie , en  2 livres,  qui 
s’étend  de  la  création  du  monde  à l’an  410,  et  dont 
le  style  élégant  cl  copeU  lui  a valu  le  nom  de 
SaUuste  chrétien  (elle  a élé  IraU.  en  IVanç.  par 
J.  Filleau,  L.  Gii7,  l'ablié  Paul.  etc.).  On  a auasi 
de  lui  une  Vie  de  taütt  Martin  (Ired.  par  Üuryer], 
et  des  Lettres. SenOLuv.  outëtésouv.  imprim.  (Leyda, 
Elxevir,  1635,  1643.  ln-12:  Vérone,  1741-66  . 

2 vol.  in-4,  par  Jérôme  de  Prato),  elc. 

SULPB'.IENS,  congrégation  de  prêtres  destinés 
à l'instruction  de  jeunes  ecclésiastiques,  fondée  en 
1641  par  Olier,  curé  de  Sainl-Sulpice.  Vog.  plier. 

SULPITIA,  Romaine  qui  cultivait  aveoauceès  la 
poéele,  était  femme  d un  certain  Calanus.  et  vivait 
vers  l'an  90  de  J.-C.,  sous  DomiUeo.  Il  ne  nous 
reste  d'elle  qu'une  satire,  qui  nt  ordlnairexncnl 
imprimée  à la  suite  de  Juvénal  ou  de  Pétrone;  on 
la  trouve  aussi  dans  le  Corpus  poctarum  de  Mail- 
taire  I et  dans  les  Poeiœ  tati^ni  miuores  de  NVi-rna- 
dorf:  elle  a )>our  litre  : Ueedteto  Domihani,  et  roule 
sur  l'rxil  des  pliilosophca  ordonné  par  ce  prince. 

SULPITllS  G.\LLUS(C.),  préleur  l'an  l73  av 
J.-G.,  Irihun  mililurre  sous  Paul-Emile.  dan«  la 
cain)tagne  de  Macétioine.  consul  en  166.  était  ora-,^ 
leur  distii\gué  et  savant  a«tronome.  11  prédit  iiné-* 
écli|ise  do  lune  |K>ur  l.n  veille  du  jour  où  l'on  de 
vail  livrer  luilaiile  à Pvrsée,  et  prévint  ainsi  1a 
frayeur  qu'auraient  pu  éprouver  les  soldats. 

suLPiTtus  avFPs(P.),  tribun  du  peuple  l'an  88  a«a- 
J.-4^..  fougueux  partisan  de  Marius,  fil  rendre  la  loi 
qui  charqieail  MariusdelagiierrecontreMithridate.à 
rexdusioD  de  Sylia,  gagna  les  Ailiés  à son  parti  en  leur 
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faiiftntdet  ooneeitioni  dangerciues,  et  attaqua  plu- 
aieun  fois  fe»  consuls  cui^^mèoies  dans  le  Forum  à la 
tûtedesespa^lt!•an^t.  Prosent  |MirS>Ila,  il  fut  décapité, 
et  sa  léte  fui  alUrhée  & la  triliune  aux  harangues. 

«ULPITKJS  SO'ERUS.  Voÿ.  Si:LP>CE‘<£vÈiiE. 

SULPITIUS  CALbA.  Voy.  CAl.SA. 

SULTAN  (de  l’arabe  tdotat,  puissanl),  tilre  que 
portaient  aux  x*.  XJ*,  lii*  et  xiii«  siècles  les  lieu> 
tenanlA>géiiéraux  des  califes,  et  ei)  général  ceux 
qui  alTectaient  riiuiéi>én(lance  (comme  |>ar  exem» 
pie  les  chefs  gaznévhies  et  les  princes  seldjoucides 
du  Bagdad,  de  Konleh,  d'Alep.  de  Damus),  ct<t  au- 
jourd'hui une  des  dénomiiialioni  principales  du 
monarque  dès  OUotnans  (nommé  aii;«i  padichah  et 
grand-seigneur).  ^ Celles  des  femmes  du  harem 
que  le  sultan  favorise  parlieulièrement  sont  dites 
tuUay^^t  ; la'  mère  du  grand-seigneur  régnant  se 
ckooime  tutiane^vaiidi. 

SjULTANAÜAD;  >ille  d'Iran- (lrak>Adjéml).  à 
iSO'kik  O.  de  Kaxlun.  Citadelle,  château.  Aux  en- 
virons,'ruines  de  Suilanieh. 

SULTAN'«£UNI.  sanü>akal  de  la  Turquie  d'Asie, 
dam  le  N.  de  l'Anatulie . entre  oeuX  de  Boli 
au  _N.,  d’Angora  à l'K.,  de  Kara-hissaretdeKulaIeh 
^u'S.-,  d«f  hudavenkiar  et  de  Kodjah-ili  au  N.  O. 
Ch',-1. . Êaki-chehr.  Beaucoup  de  montagnes.  Ce 
eandjakat  correspond  à la  Gallo-Grèce  et  à une 
partie  de  )a  Phrygie-EpicU-tc. 

SÜLTAM-UISaAB,  Tralles,  village  de  laTurquie 
d’Aiie(AoaU>)ie),  à 30kil.  E. de Guzel-hissar.  Vieux 
cbâleau-forl.  Aux  environs,  ruines  de  Nysa. 

SULTAMIEH,  ville  de  Perse  ( Irak-Adjémi  ),  à 
10b  kil.  N.  0.  de  Kazbin.  C'était  jadis  la  i^idence 
des  rois  de  Perse;  elle  était  alors  très  étendue  et 
très  floiiisanle;  auj.  ce  ne  sont  que  des  ruines. 

SQLTAlflEtt-BiSSAa  ou  StlLTANIEU-CaLESSlE,  Ville 
de  la  Tuniuie  d’Asie  (Anulobe),  à rentrée  des  Dar- 
danfllea,  âdOk.  S.O.de(jalli|H>li:  13,000  h. Châlcau- 
forl,  dil.Chdieou  d'Asie , qui  commande  l'entrée  du 
détroit,  et  qui  est  situé  vis-à-vis  le  château  d’Europe, 

6Ul2,vi(1edu  ro^.de  Wurtemberg  (Forél-Noiré), 
à 43  kil.  *S.  O.  de  Beulliqgen;  .3,300  hal».  Biche 
•alloe.  C'eat,  dll-on . près  de  cette  ville,  qu’en  368 
l’empereur  Valentinien  ImIUL  les  Allemands  révoltés. 

siiLX.  ville  France.  Voy.  soultz. 

SULïBACH  , ville  de  Bavière  (Regen) , à 9 kil. 
N.  O.  d*Amberg:  3.000  hab.  Jourdan  j battit  les 
Autrichiens  en  1790.  Tilre  d'une  principauté  de  la 
oMOson  palatine  {Voy.  chaiili»-théodohe).  — Hiv. 
du  dôcbé  de  Nassau,  aBluent  de  la  — Bouig 
de  Fnroce  (Haut-Rhin).  Voy.  soultzbach. 

SUL2ER  vJ  -Oeoige),  né  en  1720  à Wintherthur, 
en  Suisse,'  mort  à Berlin  en  1779,  embrassa  l'étal 
eeciéaiaalique,  fut  pendant  quelques  années  vicaire 
d’un  èuré  de  camiiagne  et  insUluteur , obtint  en 
1747  une  chaire  de  mathématiques  à Berlin,  entra 
én  HAO  à l’Académie  de  cette  ville,  et  fut  nommé 
en  1764  professeur  de  philosophie  â l'académie  des 
nobles  de  Berlin.  On  lui  doit  des  travaux  estimés  sur 
Upsjvhologie.  maisil  est  surtout  célèbre  comme  au- 
teur d'une  Tkiorie  universelU  des  btüuxHsru,  en  al- 
lemand. 2 vol.  in-4,  1772,  qu'on  regarda  longtemps 
comme  le  plus  bel  ouvrage  de  ce  genre. 

SUMATRA,  Ile  de  rOoéanie,  dans  la  Malaisie,  la 
plus  occidentale  des  grandes  lica  de  celte  partie  du 
monde,  i^Mrée  de  la  péninsule  de  Malao»  par  le 
détroit  deMaiacca,  est  entre  b*  lat.  N.,  et  b*  laL 
S.  t 700  kil.  sur  390  dans  sa  plus  grande  largeur  : 
470,000  kil.  carrés,  6,000,000  bab.  Division  : partie 
lodépendante  (où  l'on  cUstlngue  le  rojr.  d'Achem  , 
celui  de  Sial^  le  pa]i«  des  Battas) . et  ^rtle  hoHan* 
au  S.  d. , ou  gouvernement  de  Padang  (avec 
le' d -devant  empire  de  Menangkabou,  le  roy.  de 
Palembang,  le  pa;»  des  Lampongs).  Longue  chaîne 
de  montagnes  ( l^uiwBR-Apl  ou  (^bir , 4,büü 
très)  ; quatre  volcans.  Clli&at  varie , trèe  chaud  sur 
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les  côtes,  mois  tempéré  par  les  vents  de  reer pluies 
continues  six  mois  de  l’année.  On  y trouve  les  pro- 
ductions de  riude,  de  l'Indo-Chine  et  de  l'Ooéanie: 
mais  le  sol  est  peu  fertile.  Forêts  superbes;  bufBes, 
éléphants,  singes,  tigres  énormes,  ours,  rhinocéros, 
chats  tigres,  crocodiles,  boas,  etc.  Or  en  abondance. 
Commerce  très  actif.  Les  indigènes  sont  de  race 
malaise;  ils  sont  rcrnaniuablcsqtar  leur  féiocité.  et 
sont  presque  tous  Musulmans.  — l.a  pros|v  rUé  de 
Supiaira  e>t  très  ancienne  ; les  empires  d'Achem  et 
de  Menangkabou  ont  été  les  plus  florissants,  surtout 
aux  XTi*  et  XVII*  sièrli^.  Les  Hollandais,  établis  dans 
nie  vers  162b  , n'y  ont  eu  longtem|«  que  peu  de 
puissance  , et  ont  presque  été  expulsés  en  1823. 

St’MUA  , lie  de  la  Sonde.  Voy.  sauua. 

SUMB.WA  (De),  une  des  lies  de  la  Sonde,  lu  plus 
•ociüentule'de  l'urchlpel  Sumliava-Tiinor , )tar  114* 
22-1  IC*  bO'  long.  E.,  8»  l0'-9»  7'  la!.  S.;  2S0  kil., 
sur  190:  bO.OOO  hal>.:  Tilles  priiici{kairsi  Sumtiava. 
sur  la  côte  N'.,  et  Bima.  L'ile  est  couj^e  en  trois 
péninsules  ; dans  celle  du  centre  est  le  terrible 
volcan  de  Touvboro.  Sol  très  fertilo  ; |»ouüre  d'or  ; 
nids  d'oiseaux,  huîtres  à perles,  llabilauts:  Malais, 
Macassars,  üuadjous.  L'tle  esl  divisée  entre  plusieurs 
radjahs  : le  plus  puissant  est  celui  de  Biniâ. 

SUMBAVA.  port  de  l'tle  de  Sumbava,  cùte  N.;  ré- 
sidence d'un  radjah  tributaire  de  celui  de  Bima. 

SUMBAVA-TIMOR  (archipel  de) , suite  d'ilcs  de  la 
â(alaisic,  à FF.,  de  Java  cl  sur  une  ligne  qui  va  de 
l'ouest  à l'est;  la  princl|Mvle  à l'O.  est  Sumbava,  la 
principole  â l'E.  cèl  Timor;  entre  elles  deux  eont 
norcs,  Solor,  Sabrao. 

SUMENE,  c)i.-l.  de  canton  (Gard),  à 9 kil.  du 
Yigan  : 2,900  bab.  Bonneterie. 

SUMâlAN.  riv.  d'Afrique.  Foy.  adoose. 

SÜNAMITE,  habitante  de  la  ville  de  Sunam. 
dans  la  tribu  d'issachar.  On  connaît  surtout  sous 
ce  nom:  1*  AbisaTg,  qui  fut  unie  à David  dans 
sa  vieillesse  ; 2*  l'épouse  mystérieuse  de  Salomon 
dans  le  Cantique  des  Cantiques.  Celle  dernière  esl 
aussi  appelée  ia  Sulamite. 

SUND,  détroit  du  Danemark  , entre  nie  Sceland 
et  la  côte  suédoise  de  Malmœlms,  joint  la  mer  Bal- 
tique au  Ciltégat.  H a 100  kil.  de  long;  sa  laideur 
varie  de  4 à 2b  kil.  Les  vaisseaux  qui  le  traversent 
y paient  au  Duiemark  un  droit  qui  Ûgure  pour  des, 
sommes  importantes  dans  les  revenus  de  l'Etab 
On  y «rouve  à plusieurs  brasses  de  profondeur  un 
courant  contraire  â celui  qui  règne  à la  surface. 

^NDERLAND  , ville  d'Angleterre  (Durham),  à 
l'embouehurede  laWear,  420  ail.  N.  E.  de  Durham; 
17,000  hab.  Divisée  en  deux  parties  (Sundérland, 
Monk-Wcarxnoulh).  Port  excellent.  Beau  pont  de 
fer  d'une  seule  ar^e  (qui  a 76  mètres  d'ouverture, 
33  de  liauleur).  Bibliolnèque,  etc.  Chantiers  de  cous- 
Iruction,  cristaux,  bouteilles,  goudron,  etc.  Immense 
commerce  (bols,  eau-de-vie,  fer,  planches,  houille). 
G est  à Sundérland  qu’eut  Ifcu  en  1831  la  première 
invai^ion  du  choléra  en  Angleterre. 

SUNDERLAND  (H.  6hcncer,  l**comte  de),  né  en 
1620,  se  montra  fl)rt  dévoué  à Charles  1 dans  la 
guerre  civile,  fut  créé  comte  de  Sundérland  en  1643. 
et  ^rU  la  même  année  à la  bataille  de  Newbury. 

SUHDBRLAMB  (Robert  SPENCER  , 2*  comte  de),  flis 
du  prècM.,  né^n  1041,  fut  sous  Charles  11  ambas- 
sadeur en  Espagne  , en  France,  au  congrès  de  C<h 
logoe,  ministre  en  1678,  vota  en  1679contre  le  bill 
d'exclusion  du  ductl  York,  mais  se  prononça  en  1680 
dans  un  sens  contraire  , sortit  du  conseil  pour  o-Ue 
raison,  y rentra  en  1682,  et  devint  chef  du  cabinet, 
SC  maintint  dans  ce  poete  sous  Jacques  11 . embrassa 
lecalholictsme  eu  1688,  flotta  longtemps  entre 
Jacques  et  son  gendre  Guillaume , les  trom|)ant 
tous  deux,  flnit  pourtant  par  agir  en  fkreur  de 
Guillaume,  mais  en  simulant  toujours  du  zèls 
4Mur  Jacques , jouit  de  toute  la  confiance  de  GuU- 
108* 
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Uurne.  qui,  à >on  aTéncmenl,  le  nomma  lord> 
cha:nt)eUah,  membre  du  ronaeil  privé.  lord-Jualider. 
Im  enfln  des  intrigues  poliliques.  Ü se  démit  de  ses 
»'inptoU  et  alla  mourir  i sa  résidenee  d'Aitliorp  en 
l70S.  — Son  niSf  Charles  Spencer  , 8*  comte  de 
Sunderland,  fut  aussi  amliassadeur  et  ministre, 
d'ulK>rd  sous  la  reine  Anne,  qui  le  renvoya  . ainsi 
que  tout  son  cabinet  whig, après  l'affaire  de  Snche- 
vcrcll,  et  cnsuiU:  sous  (tcorge  1 (1714-1722).  Il  mon- 
tra une  grande  intégrité. 

SCMmi  AU.  petite  contrée  annexée  à la  ll.iule-AI- 
snce:  avait  pour  ch. -I.  Itérort,  et  pour  autres  villes; 
l'erreltc,  lhann  cl  lluningiie.  — Elle  forme  aiij. 
la  |tarlie  S.  du  d>'p.  du  H.-Htiin.  (le  {lavs  apftarte- 
h.tit  anciennement  aux  arehidi/cs  d'Autriche,  et  re- 
levait de  révèc^uc  de  Bàle.  Louis  Mil  s>n  cm^mra. 

SL'ML’M  , auj.  cap  Colonne,  forme  l'extrémité 
S.  K.  de  l'Altiquc  : Minerve  y avait  un  beau  temple, 
dont  il  reÿ(<‘  encore  19  surwrbet  colonnes.  Platon 
discourut  *^oiivciit  avec  ses  uisciples  au  cap  Sunium. 

SUNNITI.S  ou  SONNÎTKS,  secte  musulmane, 
ainsi  appelée  du  mut  arabe  sun/iah  (tradition),  par- 
ce rpi'ils  rccomiaissenl  comme  véritables  successeurs 
de  Maliomel  tes  califes  Aboubekr , Omar , Olhmun , 
qui  régnèrent  après  lui,  et  déférent  à leurs  explica- 
tions liurologiques,  : lis  sont  opposés  aux  Cti^ites, 
qui  n’acconient  d'autorUén«rA  Ali.  4*  calife,  et  aux 
descendants  directs  de  Mahomet,  [.es  Sunnites  do- 
minent aujourd’hui  dans  iVmpiro  ottoman,  en 
Egypte  , dans  les  Etats  barb;iresques.  lis  so  sont 
«uhdivisés  en  quatre  nies,  les  llanbalitcs,  lesS^'ba- 
réilcs,  les  Malékittf^  et  les  llanéfltes,  ainsi  ap{x.'lésdu 
nom  de  leurs  fondateurs.  Cet  sectes  n'ont  entre 
elli^  que  de  légères  difTérences , cl  sont  également 
tegariléi'S  comme  orthodoxes  par  tous  les  nunhile.*. 

SUPP^RtiA  Oa) , montagne  des  Etals  sanies , à 7 
kiî.  N.  E.  de  Turin.  Au  sommet,  belle  église  qui 
sert  de  sépntliire  aux  princes  de  Sanlaigne. 

SOPP'RIKCR  (lac>.  le  plus  occidental  cl  le  plus 
vaille  des  cinq  grands  hirs  de  l’Amérique  du  Nord, 
par  87»  6*-94*  SO  long.  O.,  4C*  20'-42»  10'  lat.  N., 
est  compris  |>arUe  dans  les  KlaU-L’nts,  partie  dans 
Je  fias-Oanada  : SSO  kil.  sur  300.  Ses  eaux  sont  dou- 
ces et  très  poissonneux,  li  renferme  nombre  d’îlet 
(^Royaie  , Ignace . .Michipicoten  . etc. } , et  reçoit  plus 
de  30  rivières  (Dog-River,  Saint-Louis,  Monli^al, 
de.),  li  communique  au  lae  Huron  [uir  la  rivière 
dite  Canal  Sainie~ Marie.  Il  s'élève  parfois  sur  ce  lac 
des  tempêtes  aussi  violentes  que  sur  l'Océan.  Il  offre 
de  belles  ratoractes. 

SüPEniEL'RE  (mer),  Siiperum  more,  anj.  golfe 
ou  mer  Adriaùquèy  entré  rilaiie  et  l'Ulyrie.  ainsi 
iioiuhiée  par  opposition  à la  mer  Inférieure  ou  Tyr- 
rhénieone,  entre  ritalle  continentale  cl  les  3 gran- 
des tlcà  (ITorsc,  Sardaigne.  Sicile). 

8UJ>éRIEUflR  (ligue).  Vog.  GRISONS. 

-.SOPKRSAX  (Oeorge  auf  der  flude,  plus  connu 
sous  le  nom  hk).  personnaBC  influent  du  pays  de 
Vaud  au  commencement  du  xvi*  siècle,  s'opposa 
aux  intrigues  du  cardinal 'de  Sion'(Schinner)  lors- 
fliie  celui-ci  voulut  détacher  les  Suisses  de  l'alliance 
de  Louis  XII.  fut  Jeté  dans  un  cadiot,  parvint  ce- 
pundinl  à s'^hap|)er,  releva  son  parti  et  força  le 
cardinal  à s'enfuir  à Rome.  Ce  aemier, toutefois 
flnil  par  l'eiji|*orler  et  fU  mettre  Supersax  au  ban 
de  l'empire.  V’ov.  schinnrr. 

SUPr^ENBOURü  ou  St'PPLlNCEBOURG,  anc. 
cliAtcau  . jadis  résidence  des  comtes  de  Suppicn- 
boupg,  en  Saxe,  se  trouva  compris  (après  lé  mor- 
cellement de  ce  duché  et  après  divers  partages  entre 
les  princes  de  Rrunswick)  dans  la  princifiaDlé  de 
Wulfenhullel  ; U est  aux  environs  de  ^leniogen.  Le 
comté  de  SuppleniMurg  était  situé  dans  le  üarlin- 
gau,  entre  et^ux  do  Brunswick  et  de  Sommersen- 
Bourg.  Le  plus  connu  des  comtes  de  Supplcnl>ourg 
est  Loliialre;  qui  régna  sur  rAllemagne  de  1136-i. 


1 137.  et  «ut  pour  gendre  Henri-le-Stiptr4>«.  Il  eéda. 
non  tout  le  comté  , mais  le  ehâtetu  de  Suppleü- 
bourg  et  quelques  villages  aux  Teènpilerv  (tl30) 
qui  en  flrcnt-  une  commanderie.  Celle^  , Ion  de 
l'abolition  de  l'ordre  , passa  aux  Hospitalien  de 
Saiiit-Jcan-dc-dérusalem. 

SÜPRALAPSAIRKS.  Calvinistes  qui  faisaient  ft- 
nvonler  la  prédestination  de  l'homme  au  delà  mêcna 
de  la  chute  d'Adam  (êupra  tapium),  et  qui  préten- 
daient que  Dieu  avait  rendu  la  chute  du  premier 
homme  inévitable,  afin  de  pouvoir  manifester  la 
justice  et  sa  miséricorde  à.  V^rd  de  la  race  ,bu- 
m;iinc.  Ils  étaient  opposé  aux  In^algptairei,  Ces 
lieux  sectes  se  formèrent  en  Hollande,  auxvi*  siècle, 
à la  suite  du  -synode  de  Dordrecht. 

SL’PREME. (la),  l'oy.  iNO^isinoN. 

SIIRATE.  ville  de  l'Inde  anglaise,  eh'.-l.  du  dia» 
tricl  de  Surate^  dans  le  (juxteraX,  sur  la  Tapti,  à 
3l  kil.  de  son  embouchure,  à 27D  kil.  N.  de  Bora- 
l>a.v  ; 326.000  hab.  (dont  t>eaucoup  de  Guèbret). 
Petit  cliàleau-fort  et  petit  port.  Rues  élroitel,  tor- 
tueuses . maisons  hautes,'  et  dont  les  étages  supé- 
rieurs avancent  sur  les  inférieurs.  îlOpilal  pour  les 
animaux.  Du  re&te , nul  monument.  Commet 
actif,  mais  bien  moins  que  jadis;  le  vofslnage  de 
Rnmtiay  lui  ayant  fait  t>eaucoup.da  tort.  — Surate 
e-l  très  ancienne.  I.4S  Musulmans  l'appeneiil  Porte 
de  la  Mecque,  |>arce  qu'on  l'y  embarqtieen  foule 
pour  le  fièlerinage.  Elle  prit  un  développement 
énorme  après  la  découverte  du  cap  de  wnne- 
EsfiéraQcc,  é\  son  .port  fut  fréquenté  par  tous  I» 
peuples  européens.  Les  Mongols  i*en  emi>arèreot  en 
1672.  En  1612,  la  compagnie  anglaise  des  Indes  y 
éUibiit  le 'premier  comptoir,  qu'elle  ail  eu  dans 
I Hindoustan  ; les  Français  elles  Hollandais  obtin- 
rent ensuite  h)  même  privilège.  Les  Mahraltrs  l'at- 
lu]uèrenl  souvent  de  1664  à 1767,  mais  ne  purent 
la  prendre.  I..CS  Anglais  se  la  firent  céder  en  1800. 

SURCOUF  (Robert),  marin  français,  né  en  1773  à 
Saint-Malo  , descendait , dit-on  , par  sa  mère,  de 
Duguay-Trouin.  Capitaine  à 20  ans.  Il  déploya  dan» 
toutes  les  mers,  et  surlput  dans  l'Inde,  une  intré- 
pidité qui  le  rendit  la  terreur  du  eommerce  an- 
glais. Quelques  uni  dé  ses  explcdU  sont  véritable- 
ment fabuleux.  Pendant  la  {talx,  Il  se  livra  à des 
spéculations  commerciales  qui  l'enrichirent.  Il  moo- 
rul  à St-Maloen  1827.  CIl  Cunataécritsa  Kie.lMl. 

SURÉNA.  général  d'Urode,  roi  des  Parûtes,  rem- 
porta sur  (^rassut,  en  Mésopotamie,  une  victoire 
décisive  à Carrhes,  l'an  63  av.  J.-C.  : mats  II  ternît 
sa  gloire  en  faisant  assassiner  par  trahison  le  générai 
romain,  qui  était  venu  dans  son  camp  pour  trai- 
ter de  la  paix.  Peu  après,  Mn  oi^eil  et  son  de^ 
polisoie  le  rendirent  suspect  à Orode,  qui  le  fit 
mourir,  l'an  62.  Suréna  a fourni  à Corneille  le  su- 
jet de  sa  dernière  tragédie. 

SCRESNI-^,  village  du  dép.  de  la  Seine,  sur  U 
Saine,  à 6 kil.  O.  de  Paris,  au  pied  du  mont  Valé- 
rien  (Calvaire);  1,600  hab.  Manufacture  d'acier 
fondu  , laminoirs , etc.  Petit  vin  de  auallté  Infé- 
rieure. Jolies  maisons  de  caropasne.  On  couronne 
tuus  les  ans  à Suresnes  une  rosière,  à l'instar  de 
celte  de  Salencyr.  — C'élail  jadis  une  terre  scigtieu- 
riale  que  Chorles-le-Simpledonnaà  l'obbé  de  Saint- 
Germain-des-Préé.  C'est  là  qu'eut  lieu  la  conférence 
à la  suite  de  laquelle  Henri  IV  abjura  (1693).  Pa- 
trie de  l'architecte  Ch.  Pèironel. 

SÜRCERKS,el).-L  decanl.  (Charenle-Inf.),  à 2i 
kil.- N.  K.  de  Rochefort  ; 2,134  hab.  Distlllerlea. 

SURIN  (J.-Jo«eph),  jésuite,  né  à Bordeaux  en 
1600,  mort  en  1606.  fittchargéen  1634.  après  l’eae- 
cution  d'Urbain  Grandier,  de  diriger  les  Ursuliiies 
de  Loudun,  que  l'on  croyait  possédé  du  démon,  et 
tomba  iui-mëme  dans  unélatfort  analogue  qui  te 
fit  croire  ensorcelé,  li  a laissé  quelques  écrits  spiii- 
tueis. 
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SURIN'AII , rir.  de  Guy&ne,  traverse  lè  S.  0.  de 
la  Guyane  française,  puis  la  (tiiyane  holUndaise,  et 
se  perd  à Paraïuaribo  , dans  la  mer  des  Antilles. 
(>>urs,  400. kil.,  dirigé  généralement  du  S.  au  N. 

On  nomme  gouvernement  de  Surinam  la  |>artie 
(le  la  Guyane  hollandaise  qui  est  colonisée.  Voy. 

GUYANE. 

SUHII^TENDANT  des  finances,  lilrr  créé  par 
Phnippe-te^B(d,  pour  Enguerrand  de  Mahgny»  vers 
*1.100,  et  qui  fut  supprimé  à la  ditgiVe  (Je  Koiiquel, 
en  1601.  — Surintendant-yinéTal  de  la  iwvitjauoii, 
titre  créé  par  Louis  ‘XIII  pour  le  cardinal  de  Hi(die> 
Reu.  cessa  d'èlre  employé  à la  mort  de  François  dq 
Yend()me,  en  1669. 

SCRIUS  (Laurent),  chartreux,  né  à Lubeck  en 
162?,  mort  en  lâ76,,e»l  cpnnu  {>ar  une  édition  des 
Vies  de*  sojmi,  Cologne,  1570,  6 vol.  In-fbl.  (réimp. 
en  1618),  rbpar  plusieurs  pitres  ouvrages  ascétl> 
(lues.  Il  manque  quelqueJ’ois  d('  critique  ; néanmoins 
il. peut  servir  A reciiüer  Sl(ûdan  <nr  plusieurs  poiuls, 
comme  H.  Sp(uiJe  l’a  fait  ul)sçrver. 

, SÜRJOUX,  boui^  du  dép.'de  l'Ain,  à 19  kil.  S.  E. 
de  NsntUa,  fournit  beaucoup  d'aspiialta. 

SURRENTÜM,  auj.  Sorreiilo,  ville  des  Piceniini, 
i rO.  de  Salerne  et  vifr>ù>*vis  de  l'tie  de  Caprée  , 
était  renommée  pour  ses  vins. 

SCRREY  (^eomlé  de‘i,  en  Angleterre,  entre  ceux 
de  Kent  k TE.,  do  Rerks  et  de  Suutinimplon  à l'O., 
de  Susses  au  S.,  d'Esseï^  au  N.  : üO  kil.  sur  45  : 
486,000  liai».  Clt.^U,  Guilford.  Climat  scc.  agricul- 
ture peu  proeptirv  ; fer  dans  le  S.  O. , }derrc  cal- 
caire. craie,  terre  à potier,  etc.;  antiquités  romaines 
et  druHimues.  — O comté,  habité  jadVpar  leÿ  Se- 
gCHUaei,  Ut  successivement  {karlie  de  la  Bretagne  1^* 
sous  les  Romains,  et  du  roy.  de  Susses  dans  rHeptar- 
chie.  C’eft  le  titre  d’un  comté  depuis  le  »x*  siècle. 

^RREY  '(Ch.  ROWAKO^  comte  de).  V.  howard. 

SUHYILLE  (Clolilde  de),  née  vers  1405  au  châ- 
teau de  Vallon,  sur  rArd(‘ch(\  de  la. famille  nolde 
de  Vallon-Chalis,  épousa  en  14?I  te  jeune  Bérenger 
de  Surville  qu’elle  aimait  tendrement,  le  perdit  en 
I4?8  au  siège  d Orléans,  où  il  accompagnait  Char- 
les VU,  et  consola  son  veuvage  par  la  culture  de. 
la  poésie  el  Par  l’éducation  de  ses  enfants.  Elle 
mourut  à^e  de  plus  de  90  ans.  Clùlllde  de  Surville 
était  reslM  Inconnue  Jusqu  i répo<]ue  où  M.  Ch.  ds 
Vanderbourg  publia,  sous  le  nom  de  celle  femme, 
un  recueil  de  poésies  charmantes,  pompbsé  d’clégiet, 
d’épttres,  de  cofites  et  de  morcesui  lyriques  du 

Snre  le  plus  élevé.  Cede  publication  a excité  parmi 
I gens  Je  lettres  une  vive  controverse:  la  plupart 
en  enl  contesté  l'kuthenlicité:  les  uns  aUribuaient 
^ poésies  à M.  le  marquis  de  Survïtle.  descendAnt 
de  Clolilde,  qui  fut  mis  à mort  en  |798  pour  étèe 
rentré  en  France  avec  une  mission  de  Louis  XVill, 
les  autres  en  faisaient  honneur  à l'éditeur  même, 
M.  de  Vanderbourg.  Il  n existe  plus  aujourd'hui  de 
doilte  à ce  sujet,  et  M.  de  Vanderbourg  est  èe- 
oortQu  pour  le  véritalvle  auteur  des  ixvésies  de 
CloUIde,  malgré  les  ruses  ingénieuses  par  lesquelles 
il  sut  longtemps  accréditer  celte  innocente  Imp^ture 
littéraire.  Les  poésies  de  ClotUde,  publiées  pour  la 
remière  fois  en  1803,  ont  été  dépuis  réimprimées 
ieo  des  fois,  notamment  en  1825. 

SCS  ou  SOUS  (roy.  de],  partie  de  l’empire  de 
Maroc,  jadis  roy.  indépendant,  ainsi  nommée  de 
la  riv.  de  Sus,  a au  N.  le  Mai-oc  propremeut  dit,  à 
rO.  rOcéan.  au  S.  le  pays  des  Mosseimlnet  : 192  k. 
sur  269:  100,000  hsd).  Capil.,  Tarodanl  : aulrét 
▼illes,  Agadir,  Talent.  Montagnes:  elimat  chaud  et 
•gréaUe,  sol  fertile  (canne  à sucre,  coton,  indigo. 
oTlves,  dattes,  etc.],  mais  B y a beaucoup  de  parages 
non  cultivés.  Une  partie  du  iiays  de  Sus  est  auj. 
compris  dans  le  nouvel  élât  Je  Sidi-Hcscham. 

SOI  ou  NAZ-CL-ODADT,  Hv.  de  l'empire  de  Maroc, 
deeceod  de  l'AlUi,  ooule  au  S.,  puis  à 1*0.  et  au 


N.  O.,  baigne  Tarodant  et  se  jette  dam  rAtlanliqtJi* 
à Agadir.  Cours,  200  kll.  Quelques  géographes 
prétendent  v reconnaître  le  Darado*  dé  Ptoléniéc. 

SüSANNr^  femme  deJoakim.de  la  tribu  de  Juda. 
suivit  son  époux  dans  la  captivité  de  Babyione,  et 
se  rendit  célèbre  t>ar  sa  chasteté.  Deux  anciens  ou 
juges  d'Israél,  voulant  la  séduire,  la  surprirent  tu 
iulii,  et  la  menacèrent,  si  e[le  ne  cédait  à leurs 
roupables  désirs,  de  l'accuser  d’adultère:  sur  son 
refus,  ils  raecusérenl  elTecliTcment.  el  la  chaste  Su- 
sanne  fut  condamnée  à mort.  Mais  Daniel,  encore 
Jeune,  oblint  la  révision  du  jugement  cl  fit  n'con- 
naftre  son  innocence.  On  place  ret'évéhement  vers 
’ 600  av.  J.-C.  Il  cul  lieu  à Bahylone.  — On  connaît 
aussi  une  sainte  Susanne,  vierge  el  marUre,  qui 
fut;  k ce  (|u  on  croit,  mise  à mort  à Rome  en 
295.  L’Eglise  t'honore  le  11  août  avec  saint  Tihurce. 

.SUSARIO.N,  le  plus  ancien  {loélc  tragique  grec, 
était  d'Icarie  en  Alliqiie,  et  florissait  vers  589  av. 
J.-C.  Scs  sujets  étaient  empruntés  à l'hUtoire. 

SUSE.  auj.  Chouster'f  résidence  d'hiver  des  rois 
Achéméiiidesde  PeriN!.  était  en  Susiane.au  N., sur  le 
Choaspe.  On  en  attribuait  la  fondation  à Memnoa. 
Les  grands  rois  y avaient  uti  |Kil.its  magnînque  el  y 
gardaient  une  paKir  de  leurs  Iré^rt. 

SUSE.  6aiu  en  italien,  Segusio  en  latin,  ville 
des  Etats  sardes,  dans  l’anc.  Piémont,  ch.-l.  d'une 
petite  intendance,  à 53  kil.  O.  de  Turin  : 2,200 
hab.  Evêché.  Arc  de  triomphe  en  l'honneur  d'Au- 
guate,  en  marbre  blanr.  Aux  i'nv|rou.s.  marbra  vett 
dit  marbre  de  Suse.  Située  à la  réiinlnii  des  deux 
grandes  roul(>s  du  mont  (ienis  et  du  mont  Genèv)*e, 
elle  est  la  clef  de  l’Italie  d«  ce  côlé.  Souvent  prise 
et  repriso;  brûlée  par  l'emp.  Frédéric  Barherousse  ; 
pri.se  par  les  Français  en  1690.  1704.  1796;  di'*man- 
lelêe  en  1798,  et  comprise  dans  le  dép.  du  PO 
comme  ch.-l.  d'arr.  Suse  forma  au  moyen  âge  ub 
marquisat  qui  fUl  longlem|is  important  : vers  lOGO. 
ce  marquisat  fut  léniii  au  duché  de  Savoie  par 
Aincdée  il,  Uls  d'A<bdaT)le,  hérilière  de  la  maison 
de  Suse.  — Un  appelle  Pas  de  Suse  ]>*  |>a  sage  des 
Ali>es  À rentrée  duquel  se  trouve  la  ville  de  Suse. 
Ce  passage  fut  plusieurs  fois  forcé  |af  les  Français, 
notamment  en  1629,  par  le  duc  de  la  Mcillcraie.  — 
Réunie  k l'Empire  français,  Suse  fut  comprise  dans 
le  dép.  du  Pô  et  fut  ch.-l.  (l'arrondissement. 

su.xE  ou  sonsse,  v.  de  l'état  de  Tunis.  Voy.  sousa. 

jSUSlANE.  auj.  Khousistan,  contrée  de  l'empire 
médo-penuin,  entre  la  Pe'rside  à l'E.,  l'Assyrie  et  la 
Babyionie  à l'O.,  le  gplfe  Persique  au  S.,  avait  pour 
ch.-l.  Suse.  On  y fait  régner  Teiilame  el  Memtvon. 

SUSQUEHANNAH,  riv.  des  Etats-Unis,  est  fur^ 
mée  dans  l'étal  de  Pensylranie  de  la  réanion  de 
deux  branches,  l une  venant  de  l'E.  el.de  l'élat  de 
New-York  (cours,  500  kil.);  l'autre  descendant  d(!S 
Allcghany  (cours,  300  kil.)  ; elle  coule  ensuite  au 
S.  E.,  entre  dans  l'étal  de  Maryland  et  toml>e  dans 
la  baie  de  Chesapeak,  après  un  cours  de  200  kil. 
depuis  la  jonotion.  Un  c^nal  l'unit  au  Schuylkill. 

SÜSSEX  (comté  de),  comté  d'Angleterre  au  S., 
sur  la  Manche,  entre  ceux  de  Surrey  au  N.,  de 
Kent  à i'K.,  et  de  Soullramplon  à FO.  : 130  kit.  sur 
46:  272j400  hab.  Ch.-l.,  Chichéster.  Sol,  climat 
très  diversifiés.  Fer.  marbre,  ocre  rouge,  marne,  etc. 
Bois  excellent,  surtout  celui  de  chêne.  — Ce  comté, 
habité  jadis  par  plusieurs  peuplades  belges,  forma 
avèc  le  comté  de  Surrey  un  des  sept  royaumes  do 
nicptarchie  {Voy.  ci-aurès);  Il  devint  ensuite  (itrc 
de  comté:  les  comtessVlant  éteints  en  1801,  Il  fut 
érigé  en  duché  en  faveur  du  6*  flisdu  rolGeoige  III. 

SUSSEX  (roy.  de),  South-Seaxna-riee,  un  des  états 
saxons  de  l’Heptarcble,  fut  formé,  de  477  à 491,  {tar 
ÆIU  nul  débarqua  dans  l'ile  de  Wight.  Situé  au  bord 
de  laManche.  entre  ceux  de  Wessex  à l'O.  et  (TEssex 
à l'E.,  il  conrprenall  les  comtés  actuels  de  Surrey, 
Suisex  et  Southampton.  Chlchestcr  en  était  U 
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f*piUle.  11  ne  suUiiU  f^ère  qu  un  siècle  et  se 
fondit  dens  le  roy.  de  Wwex. 

SÜTllKRl^AND  (comté  de),  comté  d’RcoMe,  borné 
au  S.  par  relui  de  Hom,  à l'fc).  |>ar  celui  de  Caith* 
nets,  partout  ailleurs  fuir  la  ruer  : 1 10  kil.  sur  100; 
20,000  hab.  (di.-l.,  Domocli.  MutiSagiics  arides, 
cftles  échancrées  ; sol  «lérile  ou  f«u  fi-rlile  : liouiil^, 
marbre,  pierre  calcaire,  cnslul  de  roche,  très  beau 
grenat:  |»èche  de  harengs  et  cabillauds.  Douze  pro- 
priéJaires  seulement  potoMenl  lout  le  {>^51. 

St'TLKDJK.  Voy.  s£tlcdje. 

8t'>'iil,  Snirinrn,  ville  de  l'F.Ut  ecclésiastique 
(Viterbe),  À 2V  kil.  S.  K.  de  Vitcrl>e:  1,600  luib. 
bvèclié  (éricé  en  487).  (U)nciie  en  1040. 

S(!TlilU.M.  Voij.  suTHi. 

SLTTO.N  (Tliomas),  nclie  marchand  anglais,  né 
en  1632,  mort  en  lOl  I,  fll  une  gronde  fortune  sous 
le  règne  d'Klisabelh.  en  emplova  une  grande  i>ar- 
lie  au  service  de  son  |knys.  cl  consacra  en  mourant 
tous  ses  biens  à la  fondation  d'un  magnifh|ue  éta> 
blis^emcnt  connu  sous  le  nom  de  C/«ar'er»/iou<c 
(mair-o/i  des  Lharlreux,  |>arce  qu'il  étilt  bàli  sur 
rempbeement  d'un  ancien  couvent  de  Chartreux)  : 
il  y r<‘Unit  à la  fois  un  hOpItal  |iour  les  jiativres  rorm- 
mi'  çiiib  et  une  école,  — l)n  autre  Suilon,  Hoberl, 
et  le  llls  de  cclui-ci,  Daniel,  se  sont  rendus  célèbres 
en.  Angleteirc  à la  Un  du  dernier  siècle  par  le  per- 
fcclioniu'ineiil  de  rinoculalion  de  la  pelile  vérole. 

SCITON-COLDFIKI.D,  ville  d’Angleterre  ,\Var- 
wick),  à 12  kil.  N.  C.  de  Ihrmingham  ; 3,000  Hab. 
lainages.  Üeau  pare.  Fief  donné  t>ar  Henri  11  à 
Roger,  conilc  de  Warwick. 

StVALKl,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Polbgne), 
ch.-l.  de  la  voivodie  d'Augustovo,  à 310  kil.  N.  E. 
de  Varsovie;  3.000  liab. 

•St'ZK  (la),  ch.-l.  decanl.  (Sarthe),  jur  la  Sarthe, 
k 20  kil.  S.  O.  du  Hans;  2,062  hab. 

soxK-LA'ROUsse,  tiourgdudép.  delaDrôme.^31  k. 
S.  K.  de  .Monléliniart;  1,(00  hab.  Jadis  seigneurie. 

seze,  ville  d’tlalie.  Vog.  susc. 

SllZK  illcnrlcUe  dlcolicry,  (.•••dbLA).  V.la  süK. 

SVANTOViTou  SVIATUYID,  dieu  de  Hle  de 
Rugen,  avait  un  temple  dans  celte  Ile  à Arkuna,  où 
Ton  venait  en  pèlerinage  lui  offrir  des  dons.  Ou 
entreletiail  un  son  honneur  un  t>eau  clieval  .blanc 
que  le  grand -prêtre  seul  montait  une  fois  l'aq. 
^ fêle  avait  lieu  vers  le  temps  de  la  moUaon. 
Svanlovit  éta  t représenté  sous  la  forme  d'un  co- 
losse k quaire  tètes,  sans  barbe,  frisé,  revêtu  d'un 
habit  court,  venant  un  nrc  et  une  corne  dans  ses 
majns.  On  le  consultait  sur  ia  guerre  et  sur  la  ré- 
roile.  On  brûlait  souvent  des  captifs  en  l'honneur 
de  Svanlovit.  ~ Le  culte  de  ce  dieu  fut  aboli  en 
1108  par  Yalüemar,  roi  de  Danemark. 

8VÈAÜ0HG.  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Fin- 
lande), dans?  Iles  du  golfe  de  Finlande,  au  S.  Ë.  et 
j>rèsd  Htiilngfurs;  3.40ü  hab.  Place  forte,  arsenaux, 
magasins  creusés  dans  le  roc  : caserniM  |)Our  12.000 
hommes,  etc.;  beau  port,  deux  bassins  pour  le  radou- 
bement.  C'étall  Jadis  le  boulevard  de  la  Suède.  Elle, 
est  A la  Huai  e depuis  1789. 

SVEDENBORG  ;Emmanuel),  fameux  Ihéosophe, 
né  en  l(»8R  à Slocklioim.  mort  en  1772,  k 84  ans, 
flU  d'un  évèqnc  lulhérien  de  Vcitrogothir,  se  dis- 
Uogiia  d'abord  dans  les  lelln»  et  les  éciences.  fut 
nommé  («r  Charles  XII  assesseur  des  mines  (1716), 
aci|Qit  sur  toutes  les  branches  des  sciences  natu- 
relles, et  particulièrement  sur  la  métallurgie,  des 
connaissances  profondes,  qu'il  consigna  dans  plu- 
.deurs  écrits  ( Opéra  phtlosophiea  et  metailurçiea , 
Z vol.  in-fol,,  1734  ; CEconomta  regni  ammu/i>, 
1738),  et  devint  membre  de  la  Société  des  Sciences 
de  Stockholm,  associé  de  l'Académie  de  Sl-Péter»bl 
Tout  «coup,  il-prëlcudit  avoir  des  révélations  et  coo- 
voNcr  avec  les  Autesdoa  morts;  blcntûtoa  le  vil  résigner 
ICS  fonctions  pour  sé  livrer  tout  entier  àUmission  qu'il 


croyait  avoir  reçue  de  régénérer  le  ebrtstiaoUme. 
C'est  en  1743.  a 66  ans,  qu'il  eut  sa  première  vi- 
sion, et  depuis  il  ne  s'occupa  que  de  propager  ta 
duclriiif,  soit  |iar  ses  discours,  soit  par  ses  éiTilt. 
princi|iaux  ouv  ragra  mysliqnes  sont  : Arcana  eeele*^ 
Uth  Lond.,  8 V.  tu-i.  1749-57;  Deca/o  et  infbrnàtx 
auduit  et  visu  (1768)  : U y raconfo  seS'enlretlena 
avec  les  anges  et  les  démons;  Üe-nova  Uiernêolgma 
(1768):  Vvra  chrisûana  reiigio  ^ ieu  Uteolotjm  itoveg 
eeclesiœ  (177l)*;  dans  ces  deux  derniers  écrit»,  i) 
enseigne  s«)  doclrine  théologique.  Svédenbbrg  dia- 
liivgue  un  monde  matériel  et  un  monde  apintuer: 
dans  celui-ci  se  trouve,  ibaissous  une  autre  formt, 
leut  ce  qui  existe  dans  le  premier.  Il  aJmel  dans 
les  hàTilurrs  trois  sens,  lepremiér.  naturel;  le  second, 
spirituel  ; Je  trulsième,  divin  ou  céleste  ; le  sens  spi- 
rituel était  resté  inconnu  | .Svédenlmrg  est  venu  le 
révéler  aux  boninK’f.  Ce  visionnaire  trouvade  nom- 
breux partisans,  surloulen  Suède  et  en  Angleterre, 
et  fonda  imç  pouvrlle  Eglise  qu'il  nomma  h Jérusalem 
céleste.  Scs  disciples  sonl  appelés  Svideuborgistis. 
Ils  ont  des  chapelles  k Ignares  , à Mancheeter  et 
dans  plusieurs  autres  villes  d'Angleterre;  Hase  soiU 
même  répandus  jusque  dans  les  Etafk-Uois.  aux  Indet, 
et  dans  l Arrique  incrnh  St  s ont  été  trad.  par 

J .-l‘.  Mfvtii.SuKiea  été  écrite  pif  TaJ’el,Tubing.,l843. 

SYENDDOlUi,  ville  murée  du  Dsnemari,  dans 
nie  de  Fycn,  cèle  S.,  k 4U  kil.  8.  d'Odensce;  3,000 
liab.  fh)rt  siiacieux  : cluinlicr  de  construction. 

jSYLiNKSÜM)  ou  SÜENKSDND.  ou  SWKNKA- 
SUND.  |Mii  lie  E.  du  golfe  de  Finlande,  resserré  en- 
tre Vibortr  et  FrédérickshamD.  Le  roi  de  Suède 
Gustave  |)|  y fui  Itatlu  par  le  prince  de  Nassau-Sie- 
gehen  1789.  et  l'ybaUilkson  tour  l'année  suivaole. 

SYKRKKK.  Il  y a eu  2 rois  de  ce  nom  cq  Suède: 
le  premier  régna  de  l'l29  k 1166,  et  eut  pour  fils 
et  successeur  Eric  IX , dit  le  Saint.  11  fol  la  tige 
d'une  nouvelle  dyiiasüèqüi  remplaça  celle  de  Lod- 
brog,  et  oocupa  1 17  Ans  le  trône  de  Suède  (1 133- 
1 260)  ; le  K<3ond  régna  de  1199  à 1 2 1 0,  et  eut  pout 
successeur  Eric  X,dil  (Unutson. 

SYERR  ou  SVERRER,  roi  de  Norvège , fils  de 
Sigurd  'HI,  fut  élevé  en  secret  après  le  massacre  de 
'saramiUe.  disputa  le  trône  à l'usurpateur  Magoua  V|, 
lo  liatlil  à Droiithelm  (1179)^  |ui  proposa  en  vain 
un  iMirtage  du  royaume,  et  après  6 ans  de  guerre, 
rein(>orta.  en  1186,  One  victoire  décisive  où  Ma- 
gous  (lerdit  ta  vie.  Cependant  il  ne  Joolt  pas  nos 
troubles  du  trône  ; l!  se  J>roullla  avec  le  clergé,  et 
le  {tape  Innocent  lll  lança  l'interdit  sur  ses  étals 
(1 198).  Il  mourut  e[^  1202.  Oq  u de  ce  prince  un  ou- 
vrage Intitulé  : Miroir  des  rois  (publié  en  norv^îen 
et  latin,  Soroe,  1766.  in-4),  et  un  Traité  de  Sroù 
publie  en  islandais encleb  (publié  en  islandais  et  la- 
tin par  Werlauf,  Copenhague.  1816,  ln-8).  Sveirer 
est  le  plus  grand  roi  qu'ait  produit  la  Nni  réee 

SYIaTOPOLK.  SVIKNTÜPOLK  ou  ZCENTI- 
BOLD,  roi  de  Lorraine,  était  fils  naturel  de  l'em- 
l>ereur  Ariroul,  qui  lui  Céda  la  Lorraine  en  895.  Il 
soutint  le  roi  de  France  CharIcs-le-SimpIe  contre 
Eudes,  son  compétiteur,  nuis  se  récon'dlîa  avec  ce 
dernier  et  éi»ouai  sa  fille.  11  se  rendit  odlenx  k set 
lujcU,  et  périt  dans  une  bataille  cohtreeux  en  900. 

svuToroLX  1,  dJL  le  Scélérat,  granti-prtnee  de 
Russie,  lilsd  laropolk  1 et  neveu  de  Vladimir  1 . u«nrpa 
la  couronne  à la  mort  de  son  oncle,  sur  ses  12  rouiius 
(1016),  en  fil  tuèrS,  rut  attaqué  par  leur  frère  Uro- 
slav,  te  fll  battre  à Lloubilch. (1017),  et  s'enfuit  en 
Pofogne , près  de  Bolealas  I,  son  beau-père,  fut  ra- 
mené en  triomphe  par  cet  Intrépide  guerrier  (1018), 
et  ne  le  récompensa  qu'en  tenUnl  d'<^ôi^r  tous 
les  Polonais  qui  étaient  dans  ms  états,  sans  excepter 
Boleslas  iui-mème,  mais  II  ne  put  y réussir.  Atta- 
qué de  nouveau,  par  iaroalav , Il  Vut  vaincu  à U 
grande  bataille  del'AUa,  et  alla  végéter,  puisouMi- 
rlr  en  Bohème. 
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STiATOPOU  11»  grtnd'prince  de  Russie,  fils  d'I- 
siailav  I.  régna  de  1093  à 1112;!)  lenta  dVlaLlir 
un  congrès  ^riodique  entre  les  nombreux  prince! 
de  lamaisondehourik  (dcuiseutcroenleurent  lieu: 
en  1097  et  1 1 16).  Le  ebroniqueur  ^e«to^  vivait  sous 
Sviatopolk  11. 

Le  nom  de  Svlato;>o)k  a rnrore  été  porté  par 

Ëlusieurs  autres  princes,  iiütammcnt  : un  roi  de 
loravie  (870^941,  qui  tint  ses  élals  de  Louls-te- 
Germanique.:  — deux  ducs  de  Poinêmnle  : le  pre- 
mier s'euurça  sans  succès  de  se  rendre  indépendant 
' des  rois  de  Pologne  , et  pént  eti  1120  les  armes  à la 
main  : le  second  tua  ^esrko,  roi  de  Pologne,  de  qui, 
cependant,  il  tenait  ses  étais  . fit  la  guerre  à la 
Pologne  et  aux  cUevalicrs  teutoniques.  et  finit  .par 
6lre  lalVu  (1240).  R mourut  à Üunliick  eu  1206. 

SVIATOSLAV  1,  grand-prince  de  Russie,  fils  et 
•uoèesseur  d’Igor  (946>73) , soumit  les  pavi  entre 
les  eiiibouchurus  du  Üaiiube  et  du  Don,  fil,  à l’in- 
Tkatlou  de  Nicépliore  Phoiaa  , deux  expéditions 
qonlre  les  Bulgares  (0C7  et  9C8),  s’empara  de  leur 
capitale,  menaça  ensuite  l'cjnpire  d’Orienl , et  ra- 
vagea la  Tlirace  jusqu’à  Andrinople  (970)  ; mais 
fut  vaiucu  l'année  suivante  à DuroHol  (ou  Sdistri) 
par  Jean  1 Ziniiscès , pcidil  bientôt  toute  la  Bul- 
garie (972),  et  périt  eu  revenant  à Kiev  (973). 

sruio&LAV  II,  graiid'prince  de  Uusde,  fils  d'là- 
roslav  1.  fut  d'abord  prince  de  Tchernigov,  chassa 
du  trône  son  frère  en  1073,.  et  régna  jusqu'en  1076. 
Son  fils  Oleg  fut  la  lige  Olgovilrhes  qui  plus 
tard  disputèrent  la  couronne  aux  Vladimirovib-lies. 
Isiaslav  1,  son  frère,  remonta  sur  le  trône  en  1070. 

sviATostAV  lii,  grand-prince  de  KieV,  était  le  fils 
de  rOlgovitch  Ysévolod  l[ , et  régna  de  1 179  à 1 193. 

SVIATOSLAV  111,  ÔM.  graiid-priiice  de  Vladimir 
(I248*l2ô3)» était  fils  de  Ysévolod  III,  succéda  à son 
frère  Uroslav  II  bis,  et  eut  puui:  successeur  son 
ncrea  Alexandre  I ^'evski). 

SVIE.NTtn*OLK.  Voÿ.svuTOPOLS. 

SVIH,  riv.  de  la  Russie  d'Kurope,  dans  le  gouv. 
d’OIonéje,  sort  du  lac  Onéga  par  te  S.  O. , atteint  la 
limite  du  gouv.  de  Saint-Pétersbourg,  et  te  jette 
dans  le  lac  Ladoga  après  un  cours  de  22S  kil.  Elle 
rerolt  plusieurs  canaux. 

&W pour  Um  mots  commençant  ainsi  qui  ne 

uraieni  pat  ci~dessous,  Yoy.  sv''. 

SWA.vlUEUÜAM  (J.),  anatomiste,  né  en  1637  à 
Amsterdam,  mort  en  ICSO,  était  médecin,  mais  ne 
pratiqua  point.  ^ voua  particulièrement  à l’ana- 
tomie des  insectes , et  par  ses  obtervatiocu  mièros- 
eopiqiics  recula  les  limites  de  la  science.  Vers  la  fin 
de  sa  vie»  il  donna  dans  les  idées  de  la  mystique 
Bourignçn,  et  alla  la  joindre  en  Holstein.  On  lui  doit, 
entre  autres  ouvrages  : Histoire  générale  des  insectes 
(en  bollandais),  Ctrechl,  1G60,  in<-4  (trad.  en  franç., 
Utrecht,  I682-I68&,  In-4  ) ; Histoire  de  Céphémire 
■ (en  bollandais),  Amsterdam,  1676»  ln-8  (trad.  en 
latin,  Lond. , 1681,  in-4);  lliblia  nmurce,  seu  his- 
iOTia  insedorum  in  certas  classes  reducta,  rtc.,  Lcvde, 
1737-38 , 2 Vol.  in-fol.  (trad.  en  franç.  dans  la  col- 
lection académique  de  Dijon). 

SWAN-RlVfcK,  c.-à-d.  rivière  des  Cygnes  ^ en 
Australie,  sort  des  monts  Darling,  coule  au  S.  O., 
et  tombe  dans  la  mer  des  Indes;  cours,  108  kü. 
Elfe  donne  son  nom  à la  colonie  de  5u;aM-Rii'rr. 
un  des  éUbllssements  anglais  sur  la  côte  occid.  de 
l’Australie  , dans  I aoc.  terre  âe  Leeuwin.  Cet  éta- 
bUisement  date  de  1829  ; U compte  4 villes  nais- 
santrs  (Kreemantle,  Pertb,  Guildford,  Augusta). 

SWANSEA,  ville  d’Angleterre  (Glamorgan) , dans 
le  pays  de  Galles,  près  du  canal  de  Bristol , i 66 
Ul.  O.  de  Cardiff:  13»70>  hab.  Aspect  très  pitto- 
resque. Chantiers  de  ocaslruclion.  Poterie  rivale 
de  celle  de  Stafford  ; nombreuses  usines  à fer.  Ans 
environs»  fer  et  bouille  en  quantité.  Swansea  fut 
bàUc  aa  commencement  du  xji*  siècle. 


SWEDETvBORG  » SWEDENBORGIENS.  Voy. 

SVCDKIfBOfIC. 

SWEDIAUR  (P.-Xavicr),  médecin,  né  en  1748  à 
Steyer  en  Autriche,  exerça  son  art  lueerseivement 
en  Autriche,  en  Ecosse,  en  Angleterre,  et  vint  en 
1789  se  fixer  à Paris,  où  il  mourut  en  1824.  Il  s’oc- 
cupa surtout  des  maladies  honteuses , et  aequil  par 
là  une  grande  fortune.  Son  pnncipal  ouvrage  est  : 
Traité  complet  des  maladies  syphilitiques , Paris , 
1798  et  I8I7.  Il  a aussi  écrit  sur  U politique  et  la 
philosopliie. 

SWENKASUND.  Yoy.  sycmksumd. 

SWIKTKN  (VAN),  l'oy.  van  swieten. 

SWIFT  (Jonathan),  écrivain  anglais,  naquit  en 
1667  àCoshel  en  Irlande  de  parents  pauvres,  |«su 
de  bonne  heure  en  Angleterre,  eut  pour  protecteur 
tir  William  Temple,  doht  on  l’a  cru  à tort  le  fils 
adultérin,  entra  ilans  ta  carrière  ecclésiav^lique,  ob- 
tint la  prébende  de  KÜroot,  et  plus  tard  le  doyenné 
de  Saint-Patrick  en  Irlande,  qui  lui  rapp<K-lait  plus 
de  1 ,000  liv.  sterling.  Bien  que  whig  |>ar  l’éducation, 

Il  était  tory  par  (H-inelpes  ou  par  ses  relations  avee 
la  cour;  il  éèrivll  plusieurs  brochures  on  ce  sens, 
et  s’acquit  ainsi  les  faveurs  du  conseil  privé  de  la 
reine  Anne.  A l’éjioque  de  la  chute  de  U duchesse 
de  Marlborougb  (l7l  1) , son  crédit  s’éleva  au  plua 
haut  degré.  l.a  mort  de  la  reine  mit  fin  à ce  rôle 
politique  , et  il  revint  en  Irlande,  où  il  mourut  en 
1746.  11  eut  des  rap|)orts  fort  blxarres  avec  deux 
femmes  qu'il  a rendues  célébrés,  et  qui  toutes  deux 
raimiiienl  vivement  : l'une,  la  belle  Stella,  qu’il 
épousa  , mais  )iour  ne  la  traiter  que  comme  une 
sœur;  l'autre,  èUther  van  llomrigh.  qu'il  nomme 
aussi  Yanesta,  qui  mourut  de  regret  de  voir  sa  ri- 
vale préférée.  Yers  la  fin  de  sa  vie.  il  était  à peu 
près  tombé  en  enfance.  On  a de'Swifl , entre  autres 
ouvrages:  les  Voyages  de  Gulliver,  le  Conte  du  Tort- 
neau  , la  Prophétie  de  Dickerstnff , la  liatuille  des 
Bouquins,  Waucoup  d articles  poiiliqu<>s  dans  l'Exa- 
miner.  l.es  Voyages  de  GuUiver  ne  sont  qu'une  es- 
pèce d’allégorie  remplie  d’aUuiions  aux  circonstances 
et  aux  personnages  politiques  de  l'époque.  Ses  écrits, 
satiriques  ou  burlesques  pour  la  plufiart , lui  ont 
valu  le  litre  de  Babelait  de  t Angleterre.  Il  a au  su- 
prême degré  le  genre  de  gaieté  que  les  Anglais  ap- 
pellent humour,  U garde  un  rare  sérieux  en  lan- 
çant les  traits  les  plus  lisibles,  et  il  exc«dle  à re- 
vêtir de  vraisemblance  ses  fictions  les  plus  follet. 
Son  style  est  classique,  surtout  en  prose.  Ses  Œu- 
vres complètes  ont  été  publiées  par  HawkesworÜi  à 
Londrea,  1766,  14  vol.  In-4  , ou  26  vol.  In-8.  En 
freiKais,  nous  ne  possédons  de  lui  que  les  Voyages 
de  Gulliver  (trad.  par  Desfontaines,  1727,  souvent 
réimprünés,  notamment  en  1828,  2 vol.  ln-32).  et  ’ 
le  Conte  du  Tonneau  (trad.  par  Yan  EfTen).—  ^n 
fils  , Théophilé,  mort  en  1816,  a cultivé  la  poésie; 
on  a de  lui  les  Escrocs,  le  Temple  de  la  folie,  etc. 

SWINI^  une  des  Iruis  grandes  brandies  |iar  les- 

Suellet  l'Oder  se  rend  dans  la  Baltique,  sépare  l'ile 
'Usedom  de  celle  de  Wollin,  et  a un  développa 
ment  de  16  kil. 

SWINEMGNDE,  ville  des  Etals  prussiens  (Pom^ 
ranie).  dans  10.  de  l llod  Usedom,  à l’embouchure 
de  la  Swine,  à 66  kil.  N.  O.  de  StflUn  ;'8.600  hab. 
Port.  Eau-de-vIe.  Pèche  de  barenn,  etc.  (Commerce. 

SYAGRIUS,  palrice  romain,  fiU  du  comte  Ægl- 
dius  ou  Gilles,  qui  avait  détrôné  le  roi  des  Francs 
ChMüéric  I,  retint  sous  la  domination  romaine, 
après  la  mort  do  son  père  (4G4),  le  territoire  de 
Soissons.  Clovis  vint  l'y  attaquer  et  le  défit  (486). 
Syigrius  alla  chercher  un  asile  auprès  d'Alaric.  roi 
des  wisigoths»  qui  eut  la  lâcheté  de  le  livrer  à 
Clovis.  Ce  prince  le  fil  mettre  à mort,  et  resta  maî- 
tre de  toutes  les  places  que  les  Romains  poss^ 
datent  dans  les  Gaules.  Un  autre  Sya^us, 
blsiTeal  de  eeliD-d,  fut  secrétaire  de  l'empereur 
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Valenlinl^  (369),  puii  préfet  do  Rome  et  coniul 
•OUI  Gratien  (382).  Il  était  lié  avec  Auione  qui  lui 
di  diaMMi  {loésies.  cl  fut  lui-même  afwtrx  bon  pOêle. 

.SYÜAHIS,  Tille  de  l'iuiie  méridionale,  aur  les 
bunU  du  GratliiA.  prèsde»on  cmtiourhure  d.in«  la 
mer,  et  put  la  frontière  du  la  Luranie  ut  du  llru- 
tium,  fut  fondée  par  lea  Loenent  vers  Î2à  av.  J. -O., 
a'enriuliil  {>arle  commerce,  devint  pendant  un  leinfMi 
la  première  ville  de  la  (»rande>Grj^e,  et  rangea  «ous 
aes  loi»  7 peuple»  et  16  ville»:  mai»  le  luie  et  !a 
moltcMC  de  »e»  habitani»  la  perdirent,  et  elle  fut 
détruite  par  le»  Ootoniates  en  SlO.  Thurium,  qui 
lui  »ucoeda  en  444.  ne  fut  pa<  bâtie  tout  à fait  »ur 
le  même  emplacement.  I.c»  Homains  la  prirent  l'an 
194  av.  J. -G.,  cl  la  nommèrent  Copiœ.  Le»  ruine» 
de  Svbaris  occu{«nt  une  étendue  de  7 miiles  sur  tes 
bonU  du  Crathifl,  près  de  Torre  HroUognaio. 

ÜKNH AM  (Thomo})).  célèbre  médecin  anglaJ», 
né  À \Vindrord-Eaglc  (t)or»et)  en  1624  , mort  en 
1689.  exerça  son  art  avec  le  plu»  grand  sucei*»  à 
We]>tmin»ter,  faubourg  de  Londres.  Il  ramena  les 
esprit»  i l'observation  de  la  nature  et  4 l'expi*- 
ricnce,  étudia  avec  soin  les  constitutions  atmosphé- 
riques, afin  de  mieux  traiter  les  épidémies,  appti- 
ua  à la  guérison  de  ces  maladies,  surtout  à celle 
e la  petite  vérole,  le  traitement  anti-phlogisUque 
avec  un  extn'^mc  bonheur,  découvrit  la  meilleure  ma- 
niiTe  d'admtniftlrer  le  quinquina.  Ut  grand  usage  de 
l'opium,  et  inventa  lacomposition  de  laudanum  qui 
porte  son  nom.  On  l'a  nommé /7/tppocrate 
Ses  œuvres  complètes  (en  latin)  ont  été  imprimée» 
à Londres.  1734.  in-8  : 4 Genève,  2 vol.  iii-4  , et 
trad.  en  français  par  Jqult,  Paris,  1774,  3 vol.  in-8 
(nonv.  édition,  Montpellier,  1816,  2 vol.  in-8). 

SYDNKY,  ville  de  la  Nouvellc-Hollandc^  ch.-l. 
du  comté  de  Cumberland,  et  de  toute  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  sur  la  c6te  ‘E.,  et  sur  la  baie  de 
Svdney,  par  148*  30'  long.  E.,  33*  St'  lat.  S.; 
30,000  h.  (t84\).  Bèau  porl  dit  le  port  Jnekson  (un 
de»  plus  L^ux  du  globe),  fort  Macquane.  Le  cli- 
Diat  e>l  très  salubre,  mais  l’eau  rare. Ev.calli., soc. 
Ravanles,  école  de  commerce , jardin  botanique, ,ob- 
aervatoirr.  Chantiers.  Commeroc  actif  avec  la  Chine, 
rliide,  rOcéantc.  — Sydnej  a été  fondée  en  1767, 
et  sa  population  se  compose  en  partie  de  déportés. 

STD.1EY,  villedel'Amériqueanglaise,  ch.-l.  dei'tie 
du  cap  breton  . 4 312  kil.  N.  E.  d'Halifax.  Houille 
aux  environs.  Elle  a été  fondée  en  1785. 

SYDNEY,  homme  d'état.  Yog.  sidney  elsniTn. 
SYDY-HESCHAM  (Elalde).  Yog.  sidi-hescham. 
SYENE,  auj.  Atsouan,  ville  de  la  Thébulüe  mé- 
ridionale. sur  le  Nil,  et  presaue  sous  le  tropique. 
Juvénal  fut  exilé  4 Syène.  Davoust  y battit  les 
Uamclouks  en  1799.  Voy.  assouak. 

SYKS.  Voy.  SEiEHS. 

SYLÜDKG  (Fréd.). helléniste,  hé  en  lâ36auxcnr, 
de  Marburg,  mort  en  1S96,  fut  longtemi>s  attaché  4 
nmprimerie  de  Werhel  4 Francfort,  puis  à celle  de 
Jér.  Commelin  4 Heidelberg.  Par  les  corrections 
pleines  de  goùl  qu'U  fit  aux  texte»,  par  ses  note» 
et  ses  tables,  il  a rendu  de  vrais  services  4 la  cri- 
tique. On  estime  encore  ses  éditions,  notamment 
M>n  Arixtoie,  Francfort,  1684-87',  6 vol.  in-4  ; son 
Ùenys  d' UaUcaruoitt,  Francfort,  1686, 3 vol.  In-foL; 

Seripiorts  hutoriœ  romanœ . Francfort.  1688, 
etc..  3 vol.  iQ-fol.;  son  Saim  Junitit  Ueidel^rg, 
1696,  iii-fol. 

SYLLA  (L.  CORNELIUS],  romain  célèbre,  né  l'an 
I37av.  J.-C.,  était  is»u  de  l'antique  maison  des 
Cornélius , mais  d'une  branche  obscure.  Nommé 
questeur  l'an  tu7 , il  alla  servir  en  Afrique  sous  Ma- 
rius,  sut  gagner  la  confiance  de  oe  grand  général,  fut 
cliargé  de  négocier  avec  üoeebus,  roi  numide,  u fil 
livrer  par  lui  Jugurtha,  et  dès  ce  momeht  devint  un 
objet  de  Jalousie  pour  Mariua.  Il  fut  nommé  préteur 
en  92:  Rll4  en  91*  comme  propréleur,  rétablir 


A'riobartane  sur  le  trOne  de  Cappadoce . d^>ü  Mi- 
Ihridate  l’avatt  renvetsé  . et  fil  iüliance  avec  Je  roi 
des  Parthes.  De  retour  en  Italie,  il  eut  part  4 la 
pjerre  sociale,  prit  Stable»,  Pompela  (89),  réduisit 
le  Samrrium  et  mit  On  4 la  guerre.  Nommé  consul 
en  88,  il  obtint  du  sénat  la  conduite  de  la  guerra 
éonlre  .Mithridate:  mais  Marius,  qui  eonv6itait  cette 
miadon,  fit  annuler  le  sénatus-consulle  par  un 
crcl  du  peuple,  et  se  fit  déférer  le  comnvandcmenL 
A cette  nouvelle,  Syllaqui  était  déjà  parti  de  Rome, 
revient  brusquement  4 la  U'te  de  son  armée,  entre 
en  vainqueur  dans  la  ville,  •force  scs  advervairee  i 
fuir,  et  met  4 prix  la  tête  de  Marins.  Marchant  en- 
suite contre  Mithridate,  il  commence  par  luidispn- 
ter  la  Grè<’c,  s'emi>are  d'Athènes  (87),  remporte  les 
victoires  décisives  de  Chéroqée  et  d ürehomène  en 
Béotie  (86),  et  porte  la 'guerre  en  Asie.  Bient&t  Mi- 
thrJdalcvaincucslconlrnlnlde  demander  la  paix;  im- 
patient de  retourner  4 Rome,  où  Marius  était  ren- 
tré en  son  alisence  (87)  et  répandait  le  sang  de  te» 
partisan».  Svlla  cotisent  4' traiter  avec  le  roi  de 
Pont  (86),  et  après  avoir  replacé  sur  leur»  trfine* 
Anolarxane.  roi  de  Cap|»adoce.  et  Nicoméde , roi 
de  Uilhynie,  il  débarque  en  Italie  (84).  Il  t'y  voit 
bientôt  suivi  d'une  foule  de  parllvans,  reçoit  die 
Pompée  le  'secours  de  trois  légions , bat  le  Jeune 
Manu»  4 Sacri|X)rt  et  4 Préneste.  remporte  une 
victoire  décisive  tous  les  murs  de  Rome,  et  entre 
en  triomphe  dans  celte  ville  (82).  Il  t'y  baigne  dan» 
le  sang.  fait,  mettre  4 mort  treize  généraux  du  parti 
de  Marius,  égorge  dans  le  cirque  sept  milie  soldait 
prisonniers,  dresse  des  tables  de  protcriptlon.  met 
a mort  cinq  mille  citoyens  pour  distribuer  leurs  biens 
4 set  parlisADS,  et  se  fait  nommer  par  le  sénat  dicta- 
teur per^ttluel.  Devenu  maître  absolu  , il  change 
alors  la  constitution  de  la  rt'publiqné.  augmente  la 
puissance  du  sénat,  lui  rend  raulorité  judiciaire,  et 
affaibiit  la  démocratie  par  tops  des  moyens.  Sylla 
exerça  ainsi  pendant  deux  ans  un  pouvoir  tans 
bornes,  puis  il  abdiqua  la  dictature  (79).  et  rentra 
dans  la  vie  privée,  nni  que  personne  osât  lui  de- 
mander compte  do  tout  le  sang  qu'il  avait  versé.  Il 
se  relira  près  dePutéoles  où  il  vécut  encore  un  an.  Il 
mourutran78av.J.-C..à69ans, de  la  maladiei^i- 
culaire.  fruitdes  infâmes  débauches  auxquellet  il 
laitlfvré  toute  sa  vie.  Sylla.réossUdans  toutes  ace  en- 
treprises: aussi  prit-il  lui-même  le  surnom  de  />- 
lix  {hfureux}.  Iji  grande  pcn.«ée  de  sa  vie  fut  d'a- 
iiéuiitir  4e  |>ouvoir  du  peuple  et  de  rétablir  Parislo- 
cratie  dans  sei  anciens  droits;  mais  son  ouvrage  loi 
survécut  peu.  Plutarque  <a  écrit  la  vie  de  Svlla.  Ce 
général  avait  lui«-même  rédigé  des  Mémoireg.  qui 
sont  perdu».  On  doit  4 Jouy  une  belle  Ing.  de  Su/fa 
SYLPHES,  SYLPlflDES,  génies  ou  êtres  fanloaU- 
ques,  les  uns  miles,  les  autres  femelles,  quj,  dans  U 
mythologie  poétique  du  moyen  à^.  peuplaient 
l'air,  comme  les  Ondines  peuplaient  l'eau.  On  les  re- 
présentait sous  une  forme  svelte  et  légère,  avec  det 
ailes  transparentes  aux  épaules.  Cet  créationt  de  l’i» 
mogination  paralstenl  dues  4 la  théototihie  juive: 
c'est  dans  les  livres  cabalistiques  qu*on  en  trouve  les 
premières  traces. 

SYLVA.  Vdy.  siLA.  et  silva. 

SYLVAIN,  Sylvanus,  le  dieu  de»  forêts  (sgfvo) 
chex  le»  Latins,  ressemble  beaucoup  4 Faune.  Syl- 
vain était  le  père  ou  le  chef  d'une  foule  de  ^tet 
semblable»  4 lui,  nommé  Sylvaios,  tout  repréaeatéa 
avec  det  jambe»  et  det  oiellle»  de  boue.  — On  a par^ 
fois  confondu  Sjlrain  avec  le  dieu  Terme  ; et  narfoii 
aussi  ona  diilirgué  IroisSylvains.  l'un  qui  est  Terme, 
le  3*  qui  est  Faune,  le  3^  qui  fait  partie  dm  dieux 
lares.  — Gomme  Pan.  Sylvain  passait  pour  apparat^ 
tre  brusquement  au  eoln  des  bois  ou  sur  les  routei. 

SYLVESTRE  1 (saint),  pape  de  314  4 336,  né*i 
Rome,  jouit  de  la  nveur  de  Conslantm.  Son  ponti- 
ficat est  remarquable  par  la  fin  det  pertécuUont 
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par  la  tenue  du  premier  concile  oMumémqne.  qui 
eut  lieu  h Nicée  (32&),  par  le  commencement  de 
Théréaie  de«  Donalltte»,  cl  par  ta  prétendue  donation 
deCooslaotio,  sur  laq.onafundè  qqfuis  la  puissance 
temporelle  des  ;>apes.  L'K|rli»e  l'hunore  le  31  déc. 

SYLVESTRE  II , Ccr^rt,  né  « Aurlllac  enAurer- 
gne  d'une  famille  obscure.^  ers  1130.  reçut  tineédiica- 
tion  savapte  dans  un  monastere  d'Aurillac.  alla  se 
perfecMonner  chex  les  Arabes  d fclspagnc,  entra  en^ 
suite  dans  l'ordre  des  Bénédictins,  s'ullacha  i l em- 
pereur  Othon  II , aoi  lul  confla  i'éüuration  de  son 
UU ‘(Othon  III)  et  lui  donna  l'abbaye  de  Bobbio, 
revint  plus  lard  en  France  . où  Hugues  Capet  le 
nomtna  précepteur  de  son  flU  Ruberl,  et  lui  donna 
l’archevêché  de  Keirns.  après  a\oir  déjiosé  l'arche- 
vêque Arnoul  (992);  cette  nomination  ayant  déplu 
au  pape  Jean  XV,  Gerbert  retourna  en  Allemagne 
auprès  d'Othdn  III.  Ce  prince  lui  donna  l'arche^é- 
•hé  de  Ravenné  (997) , puis  le  fU  élire  j)a|»e  (909) 
sous  le  nom  de  Sylvestre  II.  Sylvestre  II  administra 
fort  sagement,  et  mourut  en  1003.  Gerbert  possé- 
dait des  connaissances  prodigieuses  pour  son  siècle, 
en  géométrie,  en  mécanique , en  astronomie  : on  lui 
attribue  l'introduction  en  Kurope  des  chiffres  arabes 
et  de  l'horloge  à balancier.  On  a de  lui  quelques 
opusc.,  dcs£e/frtf^eti)w.,publ.par  Üurhi*sue,1636L 
SYLVEsruE  III,  anli-|uipe,  était  d'abord  évê- 
que de  Sabine.  Il  fut  élu  pape  en  1043.  après  qu’on 
eût  ehasaé  BenoU  IX  : mais  fut  lui  - même  chassé 
du  palais  de  Lalran  |iar  son  rival  trois  mois  après. 
Yotf.  BBNorr  ix  et  gregoiac  vi. 

SYLVIUS,  fils  posthiime  d'iiliiée  et  de  Lavinic, 
parrinl  au  tiénc  à Tige  de  à3  ans . et  sculemeiil  après 
la  mort  d'Aacagne  :lulu,  fils  de  ce  dernier,  lui  üis- 

Sutait  la  couronne,  mais  le  peuple  prononça  pour 
ylvius,  et  Iule  fut  obligé  de  se  torner  à la  dignité 
de  grand-pontife.  Du  reste,  Sylvius  lui  céda  Lavi- 
nium,  qui  devint  ainsi  la  capitale  religieuse  du  l.a- 
tium.  et  alla  fonder  Albe.  — On  dunhe  à Svivius 
29  ans  de  règne  (de  1210  à llâl  av.  J.-f'.).  i)e  Un 
descendirent  tous  tes  rois  d'Albe.  au  nombre  de 
treixe  ; ces  rois  portent  tons,  outre  leur  nom  spécial, 
le  nom  générique  de  Svivtus.  Le  premier  d'entre 
eux  (et  le  fils  de  Sylvius),  fut  Enéc  Sylvius,  qui  ré* 
gnaSi  ans,  etquf.suivirent  Latinus Sylvius.  AlbaSyl- 
Tius,  etc.  Les  femmes  de  même  s'appelaient  Sylvia 
(Rhca  Syritia,  etc.).  Du  reste,  rien  n’est  moins  au- 
Ibeolique  que  la  liste  des  rois  d'Altie. 

STLviut  (Franç.  de  lc  roe  ou  dü  bois,  en  UUn). 
savant  médecin  allemand,  né  en  1014  à Hanau 
(Hesse),  mort  en  1672  , pratiqua  son  art  avec  suc- 
oèrà  Leyde,  Amsterdam,  et  devint  en  16^,  profes- 
seur à l’université  de  Leyde.  On  lui  doit  quelques 
découvertes  anatomniucs,  mais  U est  surtout  connu 
pour  avoir  intnkluit  daoS  la  médecine  des  hypo- 
Uvèses  cliimiques . qui  pendant  longtemps  eurent 
une  grande  vogue  : sa  doctrine  a été  nommée  Chi^ 
miatrique.  On  a imprimé  à Amsterdam  ses  Opéra 
owwia.  1079,  ln-4  : on  y remanpie  le  traité  Praxeo* 
medutz  idea  nova , où  se  trouve  exposée  sa  doctrine. 
SYLTIUB  (ÆNÊAS).  pape.  top.  PIE  II. 

SYMMAQÜE,  Q.  ÀureUus  Anian*  Symmachus, 
orateur  latin  et  homme  d'état  romain,  était  le  fils 
de  L.  Aurelius  Aviaiius  Symmachus,  préfet  de 
Rome  en  364,  et  fut  lul-mènie,  sous  Valentinien  1 
et  leasuoeeiBeups, questeur,  préteur,  pontife,  inten- 
dant de  la  Lucanie,  proconsul  d'Afrique,  enfin  pré- 
fet de  Rome  (384  - 88).  Ralen  xélé , il  réclama  de 
Bratieo,  puis  de  Valentinien  11.  le  maintien  du  pa- 
ganisme, ou  au  moins  le  rétablissement  de  l'autel 
de  1a  Victoire,  enlevé  du  Capitole,  mais  II  ne  put 
l'obtenir.  Sous  Théodose  L 11  fut  banni  de  l'ilalie, 
soit  pour  avoir  renouvelé  ses  instances  relatives  à 
l'autel  de  la  Victoire,  soit  pour  avoir  fait  le  panégy- 
rique de  Maxime , mais  11  rentra  en  grtiee  et  fut 
eonsul  en  391.  On  ignore  Fépoque  de  sa  mort;  on 
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sait  pourtant  qu'il  fut  encore  employé  sous  Rono- 
rius.  S>mmaque  jouit  de  1a  plus  liaute  ré|iuUtion 
comme  orateur;  on  le  comparait  i Cicéron.  Sea 
haranguet  (parmi  les(}uelies  on  remarquait  les  pa- 
négyriques de  Maxime  et  de  Théodose)  n'existent 
poiut  en  entier . muts  l'abbé  Mai  en  a d^uvert  dea 
fragments.  Milan,  1816,  in-8.  On  a de  lui  906  Lci^ 
très  (adr«-Sftée.«  à 130  ct^n'spondanU,  parmi  lesqueb 
Constance  11,  Grahen.  Valentinien  11.  Théodose  I, 
Aroadius,  Honohus).  — Un  autre  Symmaque,  des- 
cendant de  l'oiateur,  était  sénateur,  et  fut  daigné 
consul  en  486.  Il  était  élroilemenl  uni  avec  Boéce, 
h qui  il  donna  sa  fille  en  mariiwe , et  fut  consal  avec 
lui  en  622.  Devenu  suspect  à Théudoric  après  l'ex^ 
cutiün  de  BoCco  , il  fut  mandé  de  Rome  à Ravenne, 
et  mis  i mort,  en  626  ou  620.  On  dit  que  Tliéodorie, 
en  proie  aux  remords  après  ce  nouveau  meurtre, 
croyait  voir  sans  cesse  l'ombre  menaçante  dosa  vio- 
tinie. 

SYMMAQUE,  de  SamaHe,  ELionite,  écrivit  pour  la 
défense  de  sa  secte,  et  traduisit  en  grec  i'Ancien- 
Teslanient.  Celte  traduction,  dont  ii  ne  reste  que 
quelques  fragments , occupait  la  4*  colonne  des 
Hexaples  d Ürigéne. 

SYMMAQUE,  CfxUus  Symmocfiu* , pape  de  498  à 
'614,  était  Sarde  de  naissance.  Il  triompha  de  l'anti- 
{lape  l.aurenl  |«r  la  décision  du  roi  goth  Théodorle. 
Accusé  dü  crimes  horribles  par  les  adhérents  de  son 
rival,  il  fut  absous  par  le  concile  de  Palma.  Il  déploya 
lieaucoup  ue  xèle,  soit  contre  rKulychianisme  et  le 
Nestorianisme,  soit  contre  VUenoucon  de  Zéooo. 

SYMPIIEHÜPOL.  Voy.  sihfEropol. 

SYMPilOUIKN  (saint),  né  à Aiitun  au  ii*  siècle, 
souffrit  le  martyre  vers  l79 , |K)ur  avoir  refusé  d'a- 
dorer Cybèle.  H est  honoré  le  22  août,  avec  saint 
Timolhce  et  saint  liipfiolyte. 

SYMPLEGADES  (ne.-i).  Voy.  cvanles. 

SYNt^KLLK  (George  le).  Fog.  clurge. 

SYNCHETISrES.  En  philosophie,  on  nomme 
ainsi  ceux  qui  admettent  plusieurs  opinions  contra- 
dictoires et  inrunciliables,  et  qui  se  furit  un  système 
de  ce  mélange  confus.  Un  l'applique  plus  s(>écja- 
ienientaux  Alexandrins,  qui  se  di^aient  éclectiques. 
— On  donne  en  théologie  le  nom  de  Syncréusies  à 
des  hérétiques  plus  connus  sous  le  nom  de  CalixUns. 
Fog,  CalixTe  (George). 

hYNLRGISTES,  nom  donné  par  les  Lulhérieni 
à ceux  qui  regardent  l'homme  comme  coopérant  A 
la  gréce,  et  en  nons^uence  ayant  quelque  mérite 
dans  la  justification.  Celle  opinion  , que  Mélan- 
chthon  avait  déjè  laissé  percer,  fut  mise  en  avant  par 
PfcHlngeren  1666,  et  donna  naissance  à une  violente 
querelle,  dans  laq^uelle  ce  théologien  eut  Fiacius  pour 
adversaire,  cl  qui  causa  une  scission  dans  ie  Lù- 
thérianisme.  L'université  de  WjUeniberg  se  distin* 
gua  comme  Byne^g^^le:  celle  U léna  montra  un  xéle 
fougueux  pour  le  parti  eonlraire. 

SYNESILS.  écrivain  grec,  né  à Cyrène  vers  360, 
fréquenta  les  écoles  d'Alexandrie  et  d'Athènes*, 
suivit  les  leçons  de  la  célèbre  Hyi>atu‘,  fut  envoyé 
partes  compatriotes  à ConslaDliiiople  poury  présen- 
ter  à l empereur  Arcadius  leurs  doléances,  se  maria 
vers  403,  et  finit,  vers  4l0,  après  de  longs  refus, 
par  devenir  évêque  de  Ptolémaïs  (auj.  Tolometa)^ 
près  de  sa  ville  natale.  On  croit  qu  il  mourut  vers 
431 . Il  ciierçlii  à concilier  le  plalonisme  et  le  chris- 
tianisme. On  a de  lui,  entre  autres  ouvrages  : un 
Discourt  à Arcadius  sur  Ut  devoirs  de  la  royauté; 
Dion  ou  De  l' InstUution  de  toi^-mime  ; VEgypuenou 
De  la  Providence,  un  traité  des  Songes;  des  Hymnes 
relig'uutes.  Ses  OEuvres  compUut  ont  été  publiées 
par  le  P.  Pélau  , Pans,  1612^1633,  in-fol.  (grec- 
lal.  ).  Les  Hymnes  de  Synésius  ont  été  mises  eu 
vers  français  par  J.  Courlin,  Paris,  I68f,  et  Irad.  en 
partie  par  M.  Villemain  ; elles  ont  éditées  en  grec  et 
trad.  par  MM.  Grégoire  et  Collombel,  Lyon,  1839. 
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SYNIS,  tille  de  Porlupil.  Vog.  smES. 

SYNNADK.  tille  de  Phrtgie,  célèbre  par  set  mar- 
bres t)l  «nra  l.ieht>(éA  de  pourpre,  détint  au  iv«  sièrie 
le  ch.-l.  de  la  Phi  tjriu  Salulahr.  Il  s'y  tint  en  23S 
une  a««cmldi'-e  d'év^qnes,  qui  dédarèrenl  ipie  le  bap- 
tême ronfth-^  par  des  héi^tiipies  n'i^lait  |>as  valable. 

SYNODKS,  du  Krec  $ijuoitoi,  réunion,  nom  donné 
dans  rk)^li:^e  raliiolique  aux  asi«eiiiblées  de  curés 
d’un  même  di«K*ése.  — Ce  nom  a été  également 
adopté  fuir  les  (kilvinistes  pnur  désigner  les  réunions 
de  leurs  miiiUlres  où  sont  mis  en  détibéralloti  les 
points  lilicieiix  du  dogme.  On  connaît  surtout  le 
célèbre  tguode  de  Dordrecht  {Voy,  ce  nom).  — On 
appi'lle  eu  lliissie  Ijc  taint  synode  un  conseil  nil- 
parll  d'erclêsiasliques  et  de  laïcs  qui  préside  à loules 
les  alTaircs  religieuses,  sous  l'inspection  d'un  grand- 
procureur  représentant  de  l’empereur.  Ce  conseil, 
qui  remplace  l'uiicicn  |>a(riarrhe  de  Russie . dont 
la  puis-^tnre  était  rivale  de  celle  des  exars,  fut  insti- 
tué en  !7?l  j«r  Pierro-lc-Grand. 

SYOCAH.  Ammonium,  oasis  d’Cgypte,  dans  te 
N.  K.  du  désert  de  Libye,  a 3S  kii.  sur  20.  Des 
mnnlugnes  au  !S.,  ailleurs  des  plaines;  R, 000  hab. 
Cli.-I.,  S>ouuh.  par  23*  4Ü’  long.  K.,  29*  12'  lat.  N., 
à &00  kil.  S.  0.  du  Caire:  2,000  liab.  (la  plu|tarl 
des  rues  de  la  ville  sont  des  galeries  couvertes). 
Vingt  sources  d eau  douce,  sol  très  Tertile  bien  que 
sablonneux. — Alexandre-le-C>r»nd  visita  celle  oasis. 

habilanli  embrassèrent  le  christianisme  au  ii* 
siècle.  ri«Iamisme  au  Tii*;  Ils  étaient  en  quelque 
sorte  indépendanU  avant  1820.  mais  depuis.  Méiié- 
mel•^Ali  les  a soumis  au  tribut.  A 2 kd.  de  Syouah 
était  le  rameux  temple  de  Jupiter-Ammon,  dont 
les  ruines  se  nomment  Oumm^Deidah. 

SToUAH-soEia.  petite  oasis,  à lOo  kil.  E.  de  celle 
dcSyminh.  Ch.-l..  Carah. 

SS'OLT,  Lyeopolts,  capil.  de  la  Haute-Kgypte  et 
de  la  prov.  de  Syout,  entre  la  rive  gauche  du  Nil 
et  un  canal,  par  2K*  &3' long.  E.,  27«  lO’  lal.  N’.; 
20.000  hab.  Résidence  d un  pacha  cl  d un  évAque 
copte.  Très  peu  do  maisons,  encore  ta  plupart  ne 
•ont-elles  que  des  huttes.  C’rsl  un  des  enlrepMs  prin- 
cipaux du  commerce  de  la  Haute-Egypte.— La  prov. 
de  Syout,  au  S.  E.  de  celle  de  Minyeh.  au  N.  O.  de 
celle  de  Djirdjeh.a  100  kil.  sur  iü.'Voy.  ltcopolis. 

SYOUTl  (AL-),  écrivain  arabe,  né  à Syout  en  HtS. 
mort  en  i&o&,  v^ut  en  l'igypte  et  composa  un  nom- 
bre prodigieux  d'ouvrages,  entre  autres  une  Vie  de 
IfaAomci,  des  Commentaires  sur  le  Coran,  une  Àn~ 
lAo/Oi;ï(;,  une  Grammaire  arabe. 

SYPHAX,  roi  des  Massessyles  ou  de  la  Numidie 
eoeid..  prit  parti  pour  les  Romains  pendant  la  se- 
conde guerre  punique  (212  av.  J. •('.),  mais  fut 
vaincu  deux  fois  par  MasinisM  et  obligé  de  se  ré- 
fugier en  l'Upagnei  ce[>endunl  II  recouv'ra  ses  états 
dans  la  suite.  A la  persuasion  d’Asdrubal,  dont  il 
épousa  la  Qlle  Sophonisbe,  il  lU  alliance  avec  Car- 
thage (20t),  peu  après  que  .Masinlssa  se  fut  déclaré 
pour  les  Romains.  Il  fut  lialtu  et  pris  pr^  de  Cirla 
par  Musiniasa  qui  s'empara  de  ses  étaU  et  de  sa 
hmme  ( Voy,  m>hio!«isoe),  puis  iiTré  àSdpion  et  con- 
duit à Rome  pour  orner  le  triomphe  du  vainqueur. 
11  mourut  peu  de  temps  avant  la  cérémonie  (203). 

SYRA  (Ile  de),  Svros,  Me  de  l'Etat  de  Grèce,  une 
des  Cyelades,  au  S.  0.  de  Teno:  climat  trèsdoux, 
•ol  médiocrement  fertile.  Miel  estimé . Gr.  romm . L'iie 
compte  plus  de  30,000  h.  ; ville  pnneip.,  Syra  ou 
Hermopolis  (v.  nouvelleavecun  bon  port,  qui  compte 
près  de  l9.000h.).  L'tle  entière  n'avait  guère  que  de 
6 à 8,000  h.  avant  la  guerrede  l’indép.;  sa  population 
s'accrut  alors  considérablement  parce  qu  elle  gaHa 
la  neutralité. Evêché  oatholique.  Station  postale  pour 
les  vaiMeaux  allant  de  France  à Constantinople. 

SYRACUSE,  Syracusa  en  latin,  Sirogosa  en 
Italien,  ville  de  Sicile,  ch.-L  de  l'intendance  deSy- 
roeuse,  sur  la  cête  orient  de  nie,  dons  un  Ilot 


(Jadis  nommé  Ortygie),  à 262  kll.  S.  E.  de  Palcrme  : 
1 4 ,&00  hah.  Evêché.  Collège  royal  ; deux  sémioaireo, 
musée,  bibliothèque.  Poudrière  royale.  On  peu  de 
commerce.  Port  presque  ensablé.  La  ville  est  ré- 
gulière et  assez  bieo  bille,  mais  n'a  point  de  mo- 
numents modernes.  J.es  anliquHés  y abondent.  On 
y remarqiM  surtout  l’amphiihéitre,  le  théâtre.  J'O- 
reille  de  Denys  (voûte  de  la  grande  Latomie  de  Po- 
radiso),  le  temple  de  Minerve,  devenu  1a  eolliédrale. 
: l.es  latomies  ou  carrières  sont  Immenoes.  i.es  débris 
de  l'antienne  ville  s’étendent  sur  une  dreonférenee 
de  36  kil.  l.a  ville  moderne  a été  en  grande  partie 
détruite  par  un  tremblement  de  terre  en 
L'anc.  Syracuse  était  beaucoup  plus  grande  que  la 
ville  moderne:  elle  contenait  Squarliers:  Oriyyusya 
itle  (le  seul  subsistant  auj.).  Achradine^  Epipoiet^ 
Tycbi,  N^apoiisi  elle  eut  en  un  temps  au  moins 
&(>Ü.(KH)  h.'ib.(ona  même  dit  l,200.000):ion  port  était 
ju|>crbe:  il  se  com|K>Ntit  de  deux  bassins,  le  Grand 
port  et  le  Trogyle.  S.  Patrie  ou  séjour  d'Ept- 
charme,  d’Archimède,  de  Tliéocrile  et  de  Mosebt^. 
— Syracuse,  fondée  en  736  par  le  Corinthien  Ai^ 
chiu.  devint  la  première  de  loules  les  cUéa  d« 
la  Sicile,  et  acquit  d immenses  richesses  qu'elle  dut 
tant  au  commerce  qu’à  l’admirable  ferlllllé  de  sot 
territoire.  Mais  elle  fut  fréquemment  déchirée  par 
les  factions  aristocratiques  et  démocratiques  qui  s’y 
disputaient  le  pouvoir.  Elle  Uni  le  plus  souvent 
sous  sa  dépendance  la  plus  gngide  partie  de  la 
Sicile.  Athènes  voulut  s'en  emparer  (416-413),  mois 
l'entreprise  éi’houa  comtdètemenl.  Un  peo  plus 
lard,  les  Carthaginois  mirent  Syracuse  aux  abois  : 
Ürnys  1 la  sauva  (406),  mais  il  usurpa  le  aouveraia 
iMuvoir  il  le  transmit  (366)  à son  DU,  becys-le> 
Jeune,  qui  ne  sut  pas  le  garder.  Une  affreuse  onor^ 
chie  suivit  l'expulMon  da  ce  prince  t Dion,  Timo- 
léon,  Af^thocle,  lliéron  II,  eurent  tour  à tour  k 
iK)u\oir  à Syracuse,  et  la  relevèrent.  Après  um 
longue  lutte  contre  Carthage,  Svrocuse  retla  maî- 
tresse de  toute  la  ^rtie  orient,  de  l'tle,  tandis  que 
le*  Carlhaginuis  dominaient  dans  la  partie  fterjdfint 
Sous  Hiéronll,  Syracuse  fut  neutre  entre  CarUioge 
cl  Rome,  mais  Hiéronyme  prit  poi  tl  pour  Carthage 
(216  av.  j.-(L),el  s'attira  ainsi  le  courroux  des  Ro- 
mains; après  trois  ans  d'un  siège  que  prolongea  le 
pnie  d’Archimède,  la  vdle  fut  prise  en  312  par 
Marcellus.  Depuis  ce  tenm.  rhistolru  de  SyracuasM 
confond  avecjcelle  de  la  Sicile,  dont  elle  fut  la  capiL 
]usq.878,qu'dUe  fut  prise  et  ruinée  par  les  Sarrasins. 

Dois,  tyrans  et  chefs  de  Syracust. 
Gouvernement  aristocra^  rlipparin,  363 

hqus,  736-484.  Nypiius,  331 

Gélon,  484  Denysll(denouTeau). 

lliéron  I,  478  347-143 

Thrasybulc.  467-466  Tlmoléon,  343-337 

. Démocratie^  *66-406.  . Soslslrate,  320 

Denys  1,  rAwcien  ou  • Agtlhocle,  317-289 

le  Tyran,  406-368  DémoeratUt  289-266. 

Denys  11,  U Jeunes  368  lliéron  11.  269 

lllon,  367  Hiéronyme,  2lS 

Callippe,  354  Démocratie,  2H-2H. 

SYHIANUS  , ' philosophe  néoplatonicien  , oé  à 
Alexandrie  vers. 380  de  J.-C.,  étudia  à Athènes 
sous  le  platonicien  Rlularoue,  remplaça  son  maître 
dans  la  direction  de  l'école  d’Athènes,  et  mourut 
vers  l’an  460.  Il  fut  le  maître  de  Prociua.  U r^ 
de  lui  des  Commrniatre#  sur  3 livres  de  laJféiapAy- 
sique  d’Aristote  (traduits  en  latin  par  Bagolin,  Ve- 
nise, 1668),  cl  sur  la  Bhétorique  d'Hermogîine. 

SYRIE.  Aram  dans  l'Ecriture,  Dar>el-Ckam  ou 
Scham  en  arabe,  ré^^lon  de  l'Asie,  entre  l’Eu- 
phrate à l’E.,  la  Méditerranée  à l’O.,  l’Asie-Ml- 
neure  au  N.  et  l’Arabie  au  S.t  700  kil.  (du  N.  ou 
S.)  sur  460  : 120.000  kil.  carrés;  environ  2,400,000 
bab.  Elle  fait  partie  da  la  Turquie  d'Asie  et  forme 
4 pochollks  : Alep,  Damas,  Tripoli,  Acre  , 
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nommét  de  leur»  chefniieux.  Alep  peut  être  prise 
pour  capilâl&  A l'O.  lont  le  Liban  et  rAPtl-Liltao-; 
deui  grande»  chaînes  très  voisines  l'une  de  l'autre, 
parallèles  entre  elles  rt  |aral)ètes  i la  rAte.  Climat 
Brûlant  dans  les  plaines,  tempéré  dans  les  mon- 
tagnes. Sol  très  fertile  (sauf  vers  le  déuTX  de 
Syrie  au  S.  K.  et  dan»  toute  la  lisière  orientale) . 

Klmlers.  coton,  indigo,  ranne  à sucre,  tabac; 

ns  vin»,  olivier»,  mùrièr  blanc  ; limons,  |K>ncires, 
putèques,  dattes,  pistaches,  bananes,  ric.  Tremble- 
Dents  do  terre  fréquents,  et  noml>reuses  traces  d'é- 
ruptions volcaniques  (vers  la  mer  Morte),  chameaux, 
buffles,  chacals,  hyèn«»,  onces  : colibris,  t>éUcans, 
soDamar  ^nimaV  qui  détruit  les  sauterelles);  peu 
de  gibier.  Wu' d'industrie.  (k>nunerce  actif  sur  les 
çOtes  et  dans  quelques  viUes  (Alep,  Damas,  etc.), 
mais  11  est  aux  mains  des  Juifs  et  des  Kuropéens 
(ceux-ci  ont  des  consuls  dans  les' grands  (torts  de 
^rie  qu'on  comprend  au  nombre  de»  Eeheüet  du 
ùvanq.  Le  gouvernement,  le  plus  souvent  exercé 
très  arbitrairement  |>ac  des  (lachas,  est  vexatuire  et 
toauni«ant.  Dans  certains  districts  vivent  des  peu- 
plades Indépendantes,  les  limaélfeiis,  les  Druzç's 
(qui  sont  en  même  temps  un  peuple  et  une  secte 
religieuse),  les  Maronites  (petite  soi*iété  chrétienne), 
les  SamarUains  (à  Ngplouse)!  La  tan^^e  usuelle  est 
l’arabe,  ensuite  vient  le  turc;  rilulien  et’ fran- 
çais. ou  plulôl  lu  hingue  franque,  se  parlent  dans 
les  villes  et  sur  ia  cAte. 

STRtE  ANCIEN?(C.  Elle  so  divisait  en  trois  parties: 
1*  S^rie  vraie  au  N.;  2*  Phénicie,  sur  la  cAle, 
vers  le  centre;  3*  au  S. , région  de  la  Palestine, 
divisée  en  Palestine  et  [lajrs  des  Philistins  (ce  der- 
nier n'élalt  qu'une  cAte  étroite  commè  la  Phénicie, 
mais  moins  riche  en  i^rts).  Dan»  la  Syrie  vraie,  on 
distinguait  encore  la  Cêlésyrie  ou  Syrie-creuse.  en- 
tre le  Liban  et  l'Anti-Lilian.  la  Lhateidique,  la 
Cjrrrhestique,  rEuphratésIennc,  la  Comogène.  Les 
villes  prineipaies  étalent  Damas , Antioche  . Tvr  . 
SidoD,  Üéryte,  Acco  (Sàinl-Jcan-d'Acre),  etc.  De- 
puis le  tv*  siècle,  ta  Syrie  fut  com])Hse  par  les 
Romains  dans  le  diocèse  d'Orient,  dont  elle  forma 
U plus  grande  partie. — On  nommait  Leucosyrie  ou 
Syrie^Dlancke  UM  partie  de  la  Cilicie  (Koi/.  leoco- 
STRIe),  par  opposition  à la  Syrie  propre,  qu'on 
nommait  Métano^Syrie  ou  Syrie-Noire. 

Histoire  de  la  Syrie.  Peuplée  de  tribus  de  racé 
arabe,  la  Syrie  forma  longtemps  une  foule  de  peitls 
ét^U  à peu  près  indépendants . parmi  lesquels  on 
remarquait  dès  les  termis  les  plus  anciens  Im  quatre 
royaumes  de  Damas,  Hamath  ou  Ëmath.Gessur  et 
Sohfti).  Pendant  plusieurs  siècles,  ces  petits  étals  fu- 
rent sans  cesse  en  guerre  entre  eux  et  avec  tes  Juifs. 
Tout  le  baysfutsoumUi)^r  les  rois  d'Assyrie  et  de  Ba- 
bytoneac  733  à 6'lOav.  J.-€.,  puis  il  (lassasouB  la  do- 
mination des  Perses,  sous  celle  d'Alexandre,  et- après 
ctlul-ci , appartint  successivement  à plusieurs  de 
aea  lieutenants  : (jioinédon.  Antigone,  Plolémée,  Sé- 
leueus.  Ce  dernier  en  resta  déûnitivemenl  possesseur 
après  la  bataille  d'Ipsus  (30i;av.  J.-C.).  Mailres  de 
presque  toute  ta  monarchie  de  Darius,  les  Séleu- 
eides  ürenl  de  la  Syrie  leur  province  principale  ; leur 
empire  prit  de  là  le  nom  de  Royaume  de  Syne  { Voy. 
d-aprèsjf  et  Anljoche,  fondée  au  coeur  de  la  Syrie 

Esr  Séleucut,  devint  leur  capitale.  La  rivalité  de  la 
yrie  avec  l'Egypte,  les  attaques  des  Parlhes,  qui 
enlevèrent  aux  ^Icucides  leurs  provinces  onenUilra, 
là  guerre  que  leur  tirent  les  Romains  de  193  à 190. 
rindéiMndance  dt  la  J udée  proclamée  par  les  Maccha- 
bées enQn  les  discordes  de  la  famille  rovale 
amenèrent  la  mine  totale  de  l'empire  des  Séleu- 
ddet.  Syrie  fut  supmlse  par  les  Romain»  l'an 
6é  av.  J.-C.  , et  rédtüle  en  province  romaine.  Ce 
pay»  redevint  fioris»ant  »ou»  ia  domination  de  Rome, 
sauf  queiqueainitanU  où  il  fut  ravagé  par  les  Par- 
tbes  ( bÛ  f 41  av.  J.-C.) , et  par  tes  rois  Saasamdes 


de  Perse  (2S7  et  261  de  J.-C.).  Elle  donna  même 
des  empereur»  et  de»  im|>éralr{ccs  à Rome,  et  l'on 
nomme  (lériode  syrienne  celle  qui  va  de  Seplim^ 
Sévère  à Phllinpe^’Arabe  (193-249)’.  Iji  Syrie  avait 
été,  après  la  Judée,  la  4'*  province  où  eût  pénétré 
te  chrit^tianUmr.  Depui»  le  triomphe  de  cette  reli- 
gion, le  siège  d’Anlioclie  devint  un  patrlarchat.  La 
Syrie  tonil>a  une  des  (iremières  au  pouvoir  de»  Ara- 
bes (G34-G38)  : elle  devint  leur  province  principale 
sous  les  Ommiades  qui  siégeaient  à Damas  (669- 
7.'k)),ap|>art.  lourabuir,  en  tout  ou  en  partie,  aux  Ab- 
bos<ide<,auxThnubiunid(.‘S(HH:t-90.>),  aux  Katimitex 
(9A8-IU78),  aux  Scidjuucidcs  f lü7S-li51),ful,  lorsde 
la  première  croisade,  (tariagee  entre  les  4'hrétiens 
qui  y formèrent  divers  petit»  étal»  (Jérusalem.  An- 
tiorlic,  Tri|ioli),  et  les  princes  musulmans  de  Da- 
mas et  d'Alep,  dont  les  étals  furent  Gnalement 
réunis  en  un  seul  sous  les  Alabeks  de  Syrie  (1 1&4), 
les<(uels  à leur  tour  furent  rem|ilacés  par  les  Ayou- 
biles  d'Egypte,  qui  prirent  JéruMiem  (I  IR7\.  Après 
divérses  ri'volulions,  les  Chrétiens  furent  définitive- 
ment rhassés  de  la  Palestine  (1291)  par  Kelaoun, 
sullnn  baharile  d'Egvple.  et  la  Syrie  resta  près  de 
trois  siècles  unie  à rKgvqde,  jusqu'à  ce  que  le  sultan 
ottoman  Sélim  1 mit  On  à la  domination  des  Mam^ 
lonks  B.'ih.iriles  (IS17).  De|>uis  ce  temfts.  la  Syrie  a 
toujours  été  province  ottomane,  à quelques  révolte» 
prrà  (laqlAl  sous  l'^mlr  druze  Fakhreddin,  IG36,  tan- 
(Al  sou»  qiiclquei  (wichas , entre  autres  le  fameux 
Ahmed-DJmar,  à la  fin  du  xviii*  siècle).  Kn  1798, 
les  Français,  déjà  maîtres  de  l'Egypte,  tentèrent  ia 
cr>nqnêle  de  la  Syrie,  mai»  sans  pouvoir  y réunir. 
Dcrtiièrement;  la  Syrie  avait  été  cédée  à Méiiémel- 
Ali  |>ar  la  Porte,  après  la  Itataille  de  Konieh  (1833): 
mais  1 intervention  armée  des  Anglais  l'a  fait  res- 
llluer  au  sultan  (1840).  Depuis  peu,  les  Maronites  et 
les  Druzes  ont  obtenu  des  chefs  indigènes  (1842). 

SYRIE  (Roy.  de),  vaste  empire  fondé  (>ar  les  Sé- 
leucides  et  beaucoup  plus  étendu  que  la  Syrie  propre, 
dura  237  ans,  de  301  à 64  av.  J .-C.  Séleucus  I Ni- 
cator,  qui.  <1^  3tl,  régnait  à Kabvlone,  le  fonda 
a|)rè»  la  victoire  d'Ipsus,  qui  fit  perdre  la  Syrie  à 
Antigone.  Le  roy.  de  Syrie  varia  sans  cesse  de  li- 
mites, mais  prcMjue  toujours  il  alla  décroissant.  On 
doit  y distinguer  A moment»  principaux  : !•  de  301  à 
24Q  environ,  l'empire  embrasse  à peu  près  toute*  les 
possessions  des  Achéménides  en  Asie  » Syrie,  Asie* 
Mirfeuriv,  sauf  quelques  districts,  Perside,  Susiane, 
DÊabylonie.  Awj^e,  Mêdie.  Burlriane,  etc.  (Pergame 
et  la  Palestine  s’en  délachèrent  dès  279  et  27&;  la 
Parthlène  et  la  BarlriJlne  se  révoltèrent  en  2AS)  ; — 
2*  de  240  à 189  : l'empire  s'accroît  de  là  Palee- 
tine  en  203,  mais  il  perd  ce  qu’il  avait  en  Asle- 
Mineure  (190),  et  plusieurs  provinces  ûe  l'exlrême 
Orient:  — 3*  de  189  à 144  : perte  de  la  Palestine 
affranchie  par  les  Macchabées  (168,  etc.),  perle  de 
presque  toutes  les  province»  de  l'ouest  (144);  — 4*  de 
144  à 136  : leroy,  de  Syrie  est  réduit  à la  Syrie 
vraie,  à la  ClIlcJe  et  à la'Pamphyiie , mais  U con- 
serve encore  son  unité;  — 6*  de  126  à 64  : le 
royaume  est  divisé  en  2 étals  jusqu’à  la  conquête 
par  Tigrane  (70),  et  est  enfin  réduit  en  province 
romaine  [var  Pompée  (64).  Antioche  fut,  dès  sa  fon- 
dation, la  capitale  de  tout  l’empfre. 

Rots  Séteucides  de  Syrit. 

Période. 


Séleucus  1,  Nicator  1^ 

311 

Anliochus  1,  Soier, 

279 

Antiochus  11.  Théot  /, 

260 

Séleucut  11,  Catlinique^ 

247 

Séleucus  ni,  CéraiaUt 

226 

Antiochus  tli,  le  6ra»d, 

222 

Séleucus  IV,  PhUopator^ 

186 

Hiliodore, 

174 

Antiochus  IV,  KptpAone, 

174 

Antiochus  V,  £upa»r, 

164-162 

T 


TA  AS 


— Ml't  -- 


TAAS 


2*  Période  usurpaieurt), 

Démélriui  I.  Soier,  162- MO 

Alexawlre  t {üula).  lSO-144 

DéiiuHriua  II.  .Vica/or,  M9-M3,  M0*t30,  130-126 
Antiochus  VI^ThéosU,  M3-M0 

Trtfphon  ou  hiodoie, , 140-133 

Aniiüchu*  VU,  Stilèie, 

Alexandre  II  [Zébiim), 

S('‘ieucii«  V.  124-123 

3*  Période  {la  Syrie  parhviée  enire  2 «oi/irromi). 
nliuchuiiVItl , dit  Antioi  hu«l\. de  t'y- 

IM 


A 

<irl^pn^,  123-97 

Srlciii'ui  VI , ;Vica- 
tor  II,  97-93 

, seul  ou 

avec  se#  3 frères  t 93-80 
Anlioidius  XI,  93-90 
Dèmèlnus  III  . 
Eucher,  87-86 

Aniiorhus  XII . 
Bacehus,  83 


X 


zuiue, 

Aiitiochus 
Pieux, 

Sélècie,  veuve  t/'Au- 
tiôchas  .V, 

Tigrane,  roi  d'Anné- 
niè, 

Aniiochui  XIII,  VA- 
ùaiigue , fils  d'An- 
ùoehus , 69-C4 
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SYRIE  DES  RIVIÈRES,  loy.  MESOPOTAMIE. 

SMUKN.NK  (déesse),  dcilé  princi]«alç  tl'IIiéra- 
|K)Us  en  Syrie.  On  la  croyait  éclose  d'un  œuf  tomtié 
du  ciel  et  couvé  (>ar  des  colombes.  F^lle  avait  la  léte 
ceinte  de  rayons,  couronnée  de  tours,  un  voile  sur 
le  front,  un  sceptre  dans  une  main,  une  quenouille 
dans  I autre.  On  a vu  en  elle  une  personnincallon 
du  ciel,  de  la  terre , de  la  puissince  créatrice  ; on 
la  prise  pour  Cvlièlü:  on  .la  regardée  comme  une 
espèce  de  Vénus  iJrunir.  Lucien  a composé  sur  celte 
déesse  un  traité  très  curieux. 

SYHIN.X,  nymphe  d'.Vroadie,  fille  du  fl.  Ladon,  et- 
l'une  des  plus  fidèles  compagnes  de  Diane.  Pan,  qui 
i'aiinait.  éUinl  près  de  l'uUeindre  sur  les  bords  du  La- 
don, elle  pria  les  nymph<>s,  ses  stpurs,  de  la  secourir. 
Lite  disparut  tout  à coup,  «t  Pan,  au  lieu  d'une 
nymphe,  n'erohrassa  que  des  roseaux,  dont  il  fit  celle 
flûte  à sept  tuyaux  qui  |Hirte  le  nom  de  la  nymphe. 

SYHMIK,  Gomital  de  Hongrie  (Ksclavonie),  entre 
ceux  de  WerowiU  et  de  Itacs  au  N. , le  district 
P^imentaire  de  Pétervaradin  àl'L.  et  au  S.,  celui  de 
Brod  au  S.  etàl'O.  ; tOO  kil.  sur  26:  1 10,000  hab. 
Ch.-L,  Vukovar;  autres  villes,  Illok  cl  Iregh.  (æI- 
llncs,  bruyères,  étangs,  pâturages:  vins  renommés. 
— Ce  CO  mitai  porta  le  titre  de  duché  jus<(u'en  1626. 

SVROS.  anj.  Syra,  une  des  Cyclades,  à 10.  de 
nrlo'i.ihllcrenlcde  Sryros.  Olèbre  p.ir  ws  vins  et  la 
salubrité  de  son  riimut.  P.itrie  «le  Pheréryd»*.  V.  s\ra. 

SVRTES,  nom  donné  par  les  anciens  aux  deux 
golfes  que  forme  1a  .Méditerranée  sur  la  côte  sep- 
tentrionale de  l'Afrique,  entre  l'Egypte  et  le  cap 
Hermseura  s le  premier,  iii\  Grande-hyrie , eslauj. 
\tgolJe  de  Sidre;  le  second,  dit  Petite-Syrte,  est  auj. 
le  golfe  de  Caâ^.  Remplis  de  bas-fonds,  ils  étaient 
très  redoutés -des  navigateurs  dans  l anUquité. 

"S'HljS  (PCRLIÜS).  Voy.  PUBLIUS-STRUS. 

SZABOLCS  ou  SABULCS  . comîtat  do  Hongrie  , 
dans  le  cercle  au  delà  de  la  Thei^s , entre  ceux  de 
Zemphn  au  N..  d’Ungluar  et  de  Bere^  au  N. 
de  Sialhmar  à l E. . de  Bihar  et  de  Bekes  au  S.  ’ 
d Hevesch  et  de  Borsod  âl'O.,  et  laGrandc-Cumanle 


au  S.  O.  : il  a quelques  enclaves  dans  ceux  ds  Dih&r 
et  Saathmar  : JOO  kil.  lùr  80;  100,000  hab.  Ch.-I. , 
Nagy-Kallo.  Il  doit  son  nom  au  château  de  Subolci. 
lilué  à 9 kil.  de  Tokay. 

SZ.VLAÜ  , comilal  de  Honnie,  dans  le  eercle  u 
delà  du  Danube,  entre  ceux  de  Vesxprim  au  N.  E., 
139-130  I Schmneg  au  S,  E.,  Eisenbura  au  K.  0.,  la  Styrie 
126-121  â rO. . la  Croatie  civile  au  S.  : 160  kil.  sur  60  : 
200,000  hab.  Oh.-I. , Sxala-Egerueg. 

SZAMOS,  Samuttus , rlv.  des  Etats  autrichiens, 
naît  en  Transylvanie,  entre  en  Hongrie’  et  tom^ 
dans  la  Theiss.  Cours.  380  kil.  Elle  est  formée  de 
la  réunion  du  Crarid-Szanun,  qui  a un  coors  de 
140  kil.,  et  du  Pelti-Szamos, 

SZAMOS-CJVAR  OU  AHMENiERSTADT,  T.  de  Transylva- 
nie (|tays  des  Hongrois),  eh  -I.  du  Szolnok  intér.,  sur 
Je  S^mos.  â36kil.N.O.deKlausenbourg:  1.600  h. 

SZARVAS,  vdle  de  Hongrie  (Bekes)', -a  46  kil.  O. 
de  Bekes  ; 14,000  hab.  Institut  économique. 

SZASZ-VAROS.  ville  de  Transylvanie,  ch.-L  de 
district,  à 70  kil.  0.  de  Hermanstàdt:  9.000  hab^ 
SZATII.MAR  ou  SZATHMAU-NEMETH,  villa  ds 
Hongrie  (Szaliimnr),  sur  le  Sxamos,  à 380  kil.  EL 
de  Bude  : l2.00ûhab.  Evêché  caUioliqqe.  Vins,  etc. 
— Le  comitat  de  Szathmar,  ^tué  dans  le  cerclt 
au  delà  de  la  Theiss,  entre  ceux  de  Beregfa  et 
UgoUch  au  N,,  de  Marmarosch  â l'E.,  de  Bihlr  au 
S.  O. . de  Szabolcs  à l'O. . et  La  Tranurlraoie  ao 
S.;  140  kil.  sur  100;  213,000  hab.  Che?-I.  Nagy- 
Karoly.  Beaucoup  de  civières  (Thci«i,  Tur,  SxanM»}; 
grand  marais  de  Leap;  mont,  k TE.  et  au  S.  E.: 
or,  argent,  fer,  antimoine,  etc.  ; forges,  verreiiei. 
SZECED.  ville  de  Hongrie.  Voy.  seceo. 
^ZEKLKBs.  {Kiuplade  qui  occupe  la  partie  la  plus 
haute  de  la  Traosylvanie.  On  les  donne  pour  Mad- 
gvars  ou  Hongruts;  fis  sont  au  nombre  ue  plus  de 
200,000  (tous  nobles  et  libres)  ; les  uns  unitaires  ou 
réformés,  les  autres  catholiques.  Ce  sont  des  hus- 
sards Szeklcrs  qui  assasitnèrenl  les  plénipotenUaim 
français  â RasUdt  (Voy,  RASTaDT). 

szEELLRS  (pays  des),  une  des  3 parties  de  la  Tran- 
sylvanie; la  plus  au  S.  E.;  cinq  districts:  Udvar- 
hely,  Haromszek,  Si>k,  Maros,  Aranyos. 

SZEXAKD,  ville  de  Hongrie.  eh.-I.  du  oomiut 
de  Tolna.  k 11  klL  S.  O.  de  Tulna;  7,000  hab. 

• SZIGETIl,  Tille  de  Hongrie,  ch.-L  du  comitat  de 
Marmarosch,  à tOO  kit.  S.  O.  de  Kolomea  ; 6,600 
liât).  Salines.  — 'IVagy^&iyei/i  est  dans  le  comitat  de 
Schuiiii'g.  à 30  kil.  S.  de  Kapéevar;  3,000  hab. 

^ SZOBOSLO,  ville  dq.Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Neulra,  une  des  six  villes  des  liaTdoukt,  â 26  kil. 
S.  O.  de  Debreezin  ; 12.800  hah. 

SZOLNOK.  T.  deHoimrie(Hevesch).  â 47  kil.  S.  0. 
d' Hevesch  ; 8,900  hab.  Commerce  d'écaille  de  tortue. 
szoLKOK  - i.MÈRiEtu  , cOniUat  de  Transylvanie 


fpays  des  Hongrois),  borné  uu  N.  E.  par  la  Hoirie, 
à l'E.  par  le  pays  d«  Saxons,  au  S.  et  S.  O.  par  le 
comté  de  Dobok,  etc.  ; 100  kil.  iur-90;  26,000  Iiob. 
Ch.-l.  Siamos-Ujvar. 

SZOLNOK  - HOTEN,  comiUt  de  Transylvanie  (pays 
des  Hongrois),  borné  au  S.  O.  par  la  Hon^e  cl  le 
comté  de  Kraszna,  par  celui  de  Dobok  au  S.  E.,  etc.  t 
80  kil.  sur  30;  102,000  hab.  Ch.-l.  ZiUah. 


T 


T se  prend  dans  les  abréviations  pour  : Tüus, 
Tullius,  Tullui;  Th.  pour  Théodore,  jjiéodoee,  etc. 
J^^AS,  Tille  de  I imamat  de  ^na  en  Arable 
(J^nen)  . par  41»  42'  long.  E. . 13*  I4'  lal.  N.; 
cnadelle  sur  un  roc,  plusieurs  mosquées  , souter- 
rains qui  servent  de  poudrières.  Les  Arabes  pla- 


cent aux  environs  la  caverne  des  Sept-DormanU. 

TAASINGE  ou  THORSENGE,  Ile  du  Danemark, 
entre  rYenelLangcIand;  14  kil.sur?  ; ch.-l.  Troeo- 
ses.  Tra  bon  commerce.  Cètte  Ue  fut  donnée  en 
16<7  par  ChrisUern  V à l'amiral  Nie.  Jmil  apr^ 
une  victoire  remportée  par  lui-  sur  les  Suédois. 
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TAB,  Aroiit  ou  Oroates,  riv.  de  Perw.  «orl  de* 
Donb  Damaveod , coule  au  S.  O. , en  léparanl  le 
Khouaiftan  du  Farsistan  , et  s»  Jette  dans  le  ^Ife 
Penique.  après  un  cours  de  280  kil.,  et  après  avoir 
arrosé  3Ù*hU)un  et  Fndian. 

TABAGO  (Ile),  une  des  Antilles  anplaises , par 
68*  4’  long,  O..  !!•  15*  lat.  N.:  50  kil.  sur  II)  : 
16,000  hab.  (dont  plus  de  13,000  esclaves).  Ch.-I. 
Scarborough.  Chaleurs  moins  gramies  que  dans  le» 
autres  Antilles,  ouragans  moins  violents.  Végétation 
supetbe  : rlle  est  surtout  fertile  en  tat>ac  (cette 
plante  y fut  découverte  en  1560,  et  en  a pris  nom), 
sucre,  yams,  ananas,  sassafras,  bananes,  et  surtout 
eoeotiers.  Commerce  de  rhum.  — Taltago  fut  décou- 
Yeçte  par  Christophe  Colomb  en  1498  ; clic  de- 
vint colonie  hollandaise  en  J632:  anpartint  alter- 
nativement aui  Anglais,  aux  Hollandais,  de  1066  à 
1781;  aux  Français,  de  1781  à 1793,  et  est  restée 
aux  Anglais  do(>uis  ce  lem{>s.  — Sur  sa  côte  E.,  est 
la  Pelite-Tabago. 

TABAKAIH)  (Maih.),  oralorlcn,  né  à Limoges  en 
1744,  mort  en  1832,  enseigna  la  ttu'otogie  dans  di- 
fen  séminaires,  fut  su{>érieur  des  collèges  de  Péxe- 
nas  cl  de  Limoges,  émigra  en  Angleterre,  revint  en 
l801,  sefusa  un  évècbé,  et  fut  nommé  en  1811  cen- 
leur  de  ù librairie.  Il  a laissé  plusieurs  écrits,  pres- 
oue  tous  empreints  de  Jansénisme  : Principe  sur  la 
disiincnon  au  contrat  et  du  sarremenf  de  mariatje 
(1816)  ; Histoire  de  Pierre  de  Dérulle , fondateur  de 
(Oratoire  (I8l7)  ; Histoire  crititfue  du  phUosophiitne 
ano/.(  1806);  De  la  réunion  des  mvemuniont  ehrét.. etc. 

TABARCA,  ville  de  l'état deTunIs, sur lacôteN., 
et  près  de  la  Callo.  Corail. — Vis-à-vis  cal^  i'Ilol  de 
Tabarca,  qui  appartint  aux  Génois  jusqu'en  1798, 
puis  à la  compagnie  française  de  la  Galle  jusqn'cn 
1814.  Il  y a une  aütre  Ile  de  Tabarca  sur  la  cote 
d'£spagne  Mntendance  de  Valence). 

TABARIEH,  'Hbértade,  ville  de  Syrie  (Acre),  sur 
le  lac  de  même  nom,  à 65  kil.  S.  K.  d'Acre  ; 4,0o0 
hab.  Archevêché  grec  ; mur  Oanqué  de  tours;  quel- 
ques édiÛcet  (deux  mosouées,  ^ais  du  mosellim, 
etcj«  Eaux  thermales.  Commerce.  Yoy.  TiaÉRiADF.. 

'TABARiN,  charlatan  et  farceur  dans  le  genre  de 
nos  paillasées,  courait  la  ville  et^la  province  avec 
Monoor,  et  fut  fort  en  vogue  en  France  au  som- 
mencemenl  du  xvn*  siècle  (de  1620  à 1630).  On  a 
Vlmpemaire  universel  des  veuires  de  Taùarin . con- 
tenant  ses  fantaisies  ^ dialotjuesy  paradoxes,  farces^ 
subtiliUs  tabariniques,  etc..  Paris,  1622,  ln-12.-  et 
nombre  d'autres  écrits  burlesqu'i^s  sous  son  nom. 

TABARISTAN  ou  TABFRIStAN  , prov.  dlran, 
entre  le  Maxendéran  au  N. , le  Khoraçan  à l'E. , 
nrak-Adjémi  au  S.,  le  Kouhislan  au  S.  E.  400 
kiL  sur  lOO;  130,000  hab.  Ch.-l..Damavend. Deux 
parties  : Damgban  ou  Kommis  à l'E. . TabarUtan 
pb>pre  ou  Damavend  à l‘0.  Sol  a«wes  fertile  à l'E. 
Dans  l'antiquité,  une  grande  partie  de  ce  pays  était 
occupa  par  un  peupirappelé  Tapuriens. 

TABAS.  ville  de  Wrse.  Vou.  tabs. 

TABASCO  ou  VILLA  IIERMOSA  DE  TABASCO. 
ville  do  Mexique,  rh.-l.  de  l'état  de  Tabasco,  à l'em- 
bouchure du  Deuve  Tabasco  ou  Grijalva,  à 700  kil. 
S.  E.  de  Vera-Crui.  Commerce.  Aux  environs,  Cor- 
tès battit  les  Mexicains  au  lieu  où  l'ul  bâtie  depuis 
Noore^Dyme-de^la-Victoire,  Tabasco  est  une  des 
villes  les  plus  anciennes  du  Mexique.  — L Euil  de 
Tabasco,  situé  à rexirémité  S.  E.  du  Mexique,  a au 
N.  la  mer  du  Mexique^sà  l'E.  rVueatan,  à l'O. 
l’état  de  Yera-Crux,  au  S.  E.  Vît  au  S.  l'état  de  Gua- 
UmaU  ; 72,000  hab.;  32,500  kil.  carrés.  Cacao  et 
colon  •uptTbe»;'du  réste,  sol  peu  fertile;  forêts, 
marais  : cliuial  insalubre. 

TABEBISTAN.  Voy.  TABAaima. 

TABEHNACLE.  temple  uorlatif  des  Israélites  dans 
le  désert,  avait  30  coudées  de  long  sur  lO  de 
large  et  10  de  haut.  Co  voile  précieua  le  séparait 


en  deux  parties,  l'une  de  26  Coudées  dite  te  Saint. 
l'autre  de  10  nommée  /eiaini  des  Saints.  Dans  celle- 
ci  était  l'arche  d'alliance.  Le  grand-prêtre  seul  pou- 
vait y entrer:  encore  n’élait-oe au'ime  fois  par  an. 

La  fête  dite  des  Taécrnac^  était  une  des  fêles 
princ.  des  Juifs;  Ils  la  célébraient  le  5 (Aisri  (mars), 
sous  des  tentes,  comme  leurs  ancêtres  au  d^rt. 

TABERNÆ  (c.-à-d.  tavernes),  nom  de  plusieurs 
villes  chex  les  anciens.  Les  principales  étaient  * 
t*  Tabernœ-Bhenance , auj.  tthein^Zabern , dans  1a 
Germanie  I»*,  chex  les  Némétes;  — 2*  Tabemee- 
tliÿuœou  Moséllanicœ,  nuj.  Btmeastel,  dans  la  Bel- 
gique !'•;  — 3*  Tabernte'-Triboccorumou  TresTaber- 
næ,  auj.  Sai-enie.  chex  IcsTnbocci  (Germanie  !»•). 

TAHKBNAS-Y-TLKHILLA.S,  ville  UT>pagne 
(Grenade),  à 25  kil.  N.  E.  d'Almeria;  5,500  hab. 

TABES.  Tabœ,  nom  de  plusieurs  villes  anciennes: 
en  Carie,  sur  les  connns  de  la  Disidie;  — en  Cillcie; 
— en  Herse,  dans  la  Harélacène. 

TABI.K  (mont  de  la),  dans  la  colonie  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  au  S.  de  la  ville  du  Cap,  entre 
celles  «lu  Tigre  et  de  la  Tête-dc-Lion  ; 1,500  mètres 
de  haut  : surface  plane  au  sommet,  vue  superbe.  — 
Une  montagne  de  l'ile  de  Hhotles  et  une  autre  des 
Etats-Unis  (Caroline  du  Sud)  portent  le  même  nom. 

TABLE  (Italede  la),  baie  uui  setrouve  sur  la  côte  O. 
de  la  colonie  du  Cap,  au  S.  de  la  baie  de  Saldanha  ; 
elle  est  très  dangereuse. 

TAULE  1SIA(H^E.  Voy.  isiaqve  (tabu). 

TABLE  RüNÜE  (chevaliers  do  la),  ordre  de  che- 
valerie fabuleux,  fut, -suivant  les  légendes  de  la 
Grande-Bretagne  , institué  à la  fin  du  T*  siècle  à 
York  IAT  le  roi  chrétien  Uther  ou  son  f.  Artus,  sur 
lesconseilidercnchunleur  Merlin. Lordrese  composa 
d'abord  de  24 , puis  de  50  chevaliers,  à la  tête  desquels 
éUtl  le  célèbre  Ai  tua,  et  dont  les  noms  se  trouvent 
gravés  sur  une  table  de  marbre  de  forme  ronde, 
qui  est  conservée  à Winchester  depuis  1480.  Ro- 
bert Wacc,  qui  vivait  au  xi*  sit'Cle,  parait  avoir  le 
premier  inventé  la  fable  de  la  Table  Honde.  Cette 
fable  a inspiré  un  grand  nombre  de  romanciers  au 
moyen  Age;  elle  fait  le  sujet  des  romans  intitulés: 
Tristan  de  Léonnais,  Lancelot  du  Lac,  Perceforest^ 
San-rGraal.  etc.  M.  Creuxé  de  Lesser  a fait  un  poème 
des  Chevaliers  de  la  Table  Bonde. 

TABLE  THEODOSIENNE.  Voy.  peütincer. 

TABI.es  (lois  des  douze),  code  publié  à Home 
par  les  décemvirs  en  451  et  450  av,  J.-C..  et  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  gravé  sur  douze  tables  d'ai- 
rain. On  n'en  publia  d'abord  que  dix  : mais  comme 
elles  étalent  Incomplètes,  on  en  ajouta  deux  autres 
l'année  suivante.  Ce  code  rtot  les  Romains  jus- 
qu'au temps  d'Auguste.  Les  Iragments  de  ces  lois 
oui  été  recueillis  dans  les  Tabulœ  chrow>logtcoe  de 
Haubold,  Paris,  1823.  Voy.  decemtirs. 

TABLES  ALIMIONSINES.  Voy.  Alphonse  x,  roi 
de  Castille  ; — hudolphincs.  Voy.  hudolpHe. 

TABOR,  Hradiitte  ou  C/iomow  en  tcbèiiue,  ville 
de  Bohême,  chef-L  du  cercle  de  Tabor  ou  Bé(-hin,'à. 
77  kil.  S.  E.  do  Prague;  3,3o0  iimb.  Cliàleau-fort. 
Fondée  parZiskaen  I4l9  et  cir.-l.  des  llussites,  qui 
ont  pris  de  là  le  nom  de  Taborües.  Elle  fut  prise  en 
1544  par  les  troupes  de  l'empereur.  — Le  cercle  de 
Tabor,  situé  entre  ceux  do  Cxaslau,  Kuurziro,  Be- 
raun,  Praebin , Budwels  et  la  Moravie,  a 100  kil. 
sur  35,  et  180,000  hab.  Son  ch.-l.  est  auj.  Tabor; 
c'était  jadis  Ik^hln,  qui  est  à 17  kil.  S.  O.  de  Tabor. 

TABOR,  mont,  de  Syrie.  Voy.  thauor. 

TABURITES,  secte  de  Hussilct  oui  reconnais- 
sait Ziska  pour  chef,  tii-mil  son  nom  du  cliileau  do 
Tabor.  lis  rejetaient  le  purgatoire.  Ia  oonfession 
auriculaire,  la  coiiÛrmalion,  la  présence  réelle,  el>-. 

TABOU , nom  d'une  coutume  superslilieuie  nr- 
pandue  dans  toutes  les  lies  de  k Polynésie,  et  qui 
' consiste  en  une  espèce  d'interdiction  prononcée  sur 
! une  perioDoe  ou  sur  un  oiijet  (»ar  les  prêtres  ou 
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ehcit.  PreM^ue  ptrloiM  1c  souTcrain  est  ^l)OU,  c’e«U 
ànltrc  qu  on  nt>  peut  oi  le  loucher  ni  m^me  lever 
le*  jeux  sur  lui.  La  violation  du  tabou  unlraine  les 
peines  le»  plus  sévères  cl  souvent  la  mort.  Un  f»ar> 
liculicr  |>fut  imposer  le  Ultou  sur  une  partie  de  ce 
qu'il  possédé  : rinterdiclion  ainsi  prononcée  peut 
être  perpt^'lnelle  ou  momentanée.  Le  iabou  a été 
aboli  fl)  plusieurs  lieux,  notamment  dans  Hle 
Sandwich,  depuis  la  venue  des  Européens. 

TAHOUUOT  (Etienne},  sieur  des  Accord»,  pro- 
cureur du  roi  À Uijon,  né  en  1547,  mort  en  1500, 
a publié  plusieurs  ouvrage*  facétieux  et  biuirrrs, 
entre  autres  : Biyarrurei  et  touche*  du  tetyueur  de* 
Accord*,  imprimé  à Paris,  K>(i2,  In-12. 

TABUIS,  ville  de  Perse,  lot/,  tauus. 

TAliS  ou  1 KlUlES  , ville  d'Iran  iKuuhistan],  à 
00  kil.  S.  O.  de  Tuun,  sur  la  roule  d Yczd  i Hérat  ; 
8.000  hab.  Lttadello  ; jadis  furten'ssc  des  As^asslns. 

TACAMIUMAS,  riv.  du  Urésil  (lYira),  a source 
|iar  8*  10’  lal.  S.  et  54«  long.  O.,  coule  au  N.  E. 
«t  joint  le  Tocaiilins,  i«r  5*  Ut.  S.  Sur  ses  bord* 
habile  une  tribu  indigène  di*  même  nom. 

TACAPA  ou  AQUA:  TACAPl.NÆ.  auj.  Kl-Uom- 
ville  de  rAfrique  ancienne.  Voy,  CABës. 

TACaZZE,  riv.  d AbjsMnie.  Voy.  atbarah. 

TAUKAIUNAS,  chef  numide  ou  iiiaure.  s<^\il 
dans  l'armée  romaine , puis  se  mil  à la  Iclc  de 
bandes  indépenilanles  souh  Tibère,  l'an  17  de  J.-tL, 
et  résista  huit  an*  lui  Itomaiiis  : enüu  il  fut  tué 
dans  un  combat  contre  Dolabclla,  l'an  25. 

TÆHAU,  ville  de  Bohème  (PiI.scn) , i 52  kü. 
N.  O.  de  Pilsen;  2,800  hah.  André  Piocope,  rhef 
huMtle,  J battit  les  lm|H'riiiux  en  I43l.  Aux  envi- 
rons, eaux  minérales  acidulée*,  et  manufarture  de 
glaces  de  Strœhl  (la  plus  ancienne  de  la  Bohème^. 

TALHEIN  (ABOI)  L MOEXZ  AUUU-OMAR),  i*oi  alino- 
ravide  de  Maroc  (I  l43-4ü),  avait  lutté  12  années  en 
Esfiagne  contre  le*  Uhiéticn*  et  remporté  plusieurs 
vleloipes,  quand  son  père  le  rappela  en  Afrique 
lK)ur  Topposer  aux  Almoluules;  il  fut  malheureux 
dans  celte  guerre.  Il  vil  mourir  son  |ière  de  chagrin 
(1146),  et,  après  3 an*  de  rt'gne,  (>éril  nojé  dans 
la  mer  encourant  au  secours  d Oian.  — Tarhiln  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  Jousaouf-hen-Tuchlln, 
le  vainqueur  de  Zelakâ  ^087)^  qui  était  son  aïeul. 

TACHKENl),  ville  du  Turkcslan,  dans  lekhanat 
de  Khokaml , à 200  kil.  N.  de  Khokand  ; 80,000 
hab.  Nombreuse*  fontaine*: >ciimal  charmant  (clé 
létuel).  t^itadcile  (aviH:  garnison  de  10,000  h.), 
adi*  capitale  d un  état  dtl  élal  do  Tachkend,  auj. 
abeorbé  dan»  le  klianul  de  Khokand. 

TALHÜS,  roi  dT^gvple,  Ulsde  Neclanébus  I,  ré- 
gna apres  son  père,  uv.  J. -U.,  se  soutint  contre 
Arlaxerce  Ochu*  ; mais  fut  forcé  de  prendre  la 
fuite  devant  le  rebelle  NecLanébo,  que  soutenait  le 
roi  laoédémonien  Agésilas.  U s'était  attiré  la  haine 
de  ce  dernier  par  de*  niilleries  sur  sa  difTormité. 

TALI  TE,  C.  Corueliu*  Taeitu*,  célèbre  historien, 
né  à Inléramne  en  Ombrie,  ver*  l'an  54  de  i.-E.,  fut 
daboni  avocat,  entra  duti*  lacarriéi'e  déshonneur* 
sous  Vespasien,  éfiousa,  en  70,  la  Qlle  d’Agrioola, 
passa  environ  quatre  ans  dans  un  gouvernement  de 
province  (80-03),  et  fu4  con^^ul  subrogé  en  97.  On 
eroil  qu'il  mourut  octogénaire,  vers  l'an  130  ou  134. 
Il  était  inlime  ami  de  Plhie-le-Jeune.  cl  fut  r^anlé 
comme  le  premier  orateur  de  son  lem|is.  Tacite 
ne  commença  k éciirc  I hisloire  que  dans  un  âge 
assex  avancé.  Nous  avons  |ierdu  une  grande  partie 
de  ses  ouvrage*  ( im  Puiutyyriqtte  de  Virginm*,  un 
Dùcour*  ccutrt  U procoti*ui  JUurîas  Prucu*,  et  ses 
autres  p/uM/oi/(Ts,  *e*poé%ie*,  etc.);  mais  nous  |X)s- 
lédons  en  partie  ses  Amia/««(iiv.  lA,  2*  moitiédu  5*, 
6*,ll-l5*,etpartledu  iü*;.»e*//4f/oiri'«(liv.  t-4.  etle 
commenoemenl  du  5*),  et  en  lutalilé  la  Vie  tfAyri‘ 
cola,  las  èligur*  de*  Cermat$u,  plus  iin  Dialogue  *ur 
U*  coûte*  d*  la  comtptum  de  l'Hoquence,  dialogue 


26  — l’AFI 

qu’onaltribue.malsàtort, kQuintilicn.  !..«*  lluioire» 
commencent  à l'avénement  de  Galba  et  vont  jus- 
qu'à Nerva,  les  Annale*  ailaiant  de  la  mort  d'Au- 
guste à celle  de  Néron.  Tacite  est  universellement 
regardé  comme  le  plus  grand  des  historien*.  11  cal 
grave,  profond,  énergique,  concis,  sana  manquer 
d‘al»oiidance  : li  |>clnt  ses  uorlrails  des  plus  vives 
couleurs;  scs  jugenirnU  sévères  flétrUsent  le  crime 
et  la  tvranniu;  Il  est  d'ailleurs  exact,  ami  de  la 
vérité,  bien  informé,  n’écrivant  que  sur  ce  qu'il  a 
vu  ou  CO  que  de*  contemporain»  lui  ont  raconté. 
Malgré  ces  mérites,  Tacite  a été  violemment  criU- 
qiié,  surtout  {lar  Linguet..  On  lui  a reproché  quel- 
que oln^curUé  dans  le  stvle,  et  on  l'a  accusé  de  ea- 
ioaxiier  Tibère.  La  ÀliliOn  de  Tacite  est  de  Ve- 
ni/<',  14(>9  ; les  mcille.urfs  sont  cèiles  de  Londres, 
171X1;  d'EdImiMurg,  1790-8;  de  Leipsick,  iSOl'tdue 
à Ermeti  et  Oberlm)  ; celte  dernière  a servi  de  nse 
à r^lition  des  Clanique*  latin*  de  Umnaire,  à la- 
r^iicUc  M.  Naudrt  a donné  ses  soins.  Juste-Lipse, 
(•ruter,  Grunovius,  Brotivr,  ErneSU,  Oberlin,  sont 
les  plus  lllusl«8  oommeniateurs  de  Tacite.  Cet  au- 
teur U été  Iraüiiil  dan»  toutes  les  langues.  Le»  Iru- 
ducteurs  français  les  plus  connus  sont  ) d'Ablao- 
court,  Amelot  de  la  Houssaje,  la  DlcUerie , Dotlb>’ 
ville,  Bureau  de  la  Malle  (3*  édition,  18>8),  M.  Bur^ 
iiouf  (1827  et  annéfÿ  suivantes,  6 vol.  ln-8),  doot 
r excellent  travail  est  acrom(tagné  'du  texte  et  suivi  de 
savantes  notes  ; on  en  trouve  dans  la  colieclion  Bao^ 
kourke  une  traduction  eh  7 voT.  io-8,  qui  est  en 
gj-ande  pirlio  due  à M.  C.-L.-F.  Panckoucke  même. 
B'Alembert.  J.-J.  Rousseau,  Anqueill,  M.  Rendu, 
ont  Iraduit  des  morceaux  choisis  de  Tadte. 

TACITE.  M.  Claudia*  Tuciiu*,  empereur  romain, 
prétendait  descendre  du  grand  historien.  Il  fut  du 
par  If  M'nal  en  275  à cause  de  ses  vertus  : U avait 
alors  70  ans.  li  abandonnai  l’état  ses  revenus,  re- 
poussa les  Gothi),  tenta  de  réorganiser  l'année;  mais 
il  mourut  assassiné,  dit-on,  api^6  moi*  de  régne.  B 
multiplia  les  onpirs  de  riiislorien  Tacite.  Ce  prince 
avait  (lour  frère  Florien,  qui  voulut  lui  succéder. 

TACOAIU , riv.  du  Brésil,  sort  de  la  prov.  de 
Malo-Grosso  , oouleà  l’O. , reçoit  le  Coehim,  joint 
le  Paraguay  par  p)usieurs  l^ucbcs,  eous  19*  lat.  S., 
après  400  kil.  de  cours. 

TALO.NNKT  (Toussaint-Gaspard),  acteur,  né  à 
l*aris  en  17.30,  mort  en  1774,  jouait  dans  la  troupe 
foraine  de  Nicollel,  dont  il  flt  la  fortune,  et  mourut 
à rJiOpihil-  li  excellait  dans  la  parade.  Il  avait  oom- 
po^  lin  grand  nombre  de  farces,  dont  plusieurs  ont 
été  imprimées,  entre  autres  la  Mort  du  Dœmf  groSt 
tragédie  pour  rire  {1?67). 

tACUlCllE-Tt:^E  ou  FRAZER,  riv.  de  l'Amé- 
rique aiiglube,  dans  l’O.  de  la  Nouvelle-Bretagne 
iNouvelle-Calèdoole),  sort  du  lac  Eraxer,  au  mineu 
des  monts  Rocheux,  couteau  S.  O.,  et  tombe  dans 
le  golfe  de  Géorgie,  par  49*  lal.  N. 

TACUBA.  jadis  Taleopan,  ville  du  Mexique,  à 
il  kil.  N.  O.  de  Mexico:  2,500  hab.  Jadis  chef-lieu 
d’un  petit  rovantne.  Belle  chaussée  de  celle  ville  i 
Mexico,  laquelle  F.  Cortex  se  rendit  à Mexico. 

TABKR,  fleuve  d Hispanie,  auj.  la  beguba. 
TAÜJlkS,  nation  nombreuse  et  civilisée  qui  forme 
le  fond  de  la  po^nitatlon  de  la  Perse.  Il  y a auaf 
beaucoup  deTudjiks  dans  Je  Kaboul,  la  Boukharie,étc. 

TAUMüK,  nom  oriental  et  longtemps  le  aeul  Yiom 
de  Palmyre.  Voy.  balmtre.  • ‘ 

TAFALLA,  Tubalta,  ville  d'Espagne(Pampelohe), 
à 33  ktl.  S.  de  Pampelune  ; 5,000  hab.  Paiuit  royal. 
Jadis  une  des  places  les  pkis  fortes  de  la  Navarre,' 
et  résiüenoo  de  quelque*  rots  de  Navarre. 

TAFi.LET,  v.de  l’état  de  Maroc,  ch.-l.  de  la  prov. 
deTafllet,  sur  le  Zlx,  à 110  kll.  S.  K.  de  Maroc: 
2,500  hab.  Château.  — La  prov.  (jadis  royaume)  de 
Taliict,  partie  de  l'empire  de  Maroc,  a pour  bornes 
au  tl.  le  roy.  de  Fes,  â l'E.  l'Alg^ie,  etc.  : env\ 
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&00  kih  du  N.  au  S.  sur  43S  ; 650.0Ô0  hab.  Sol  lrf« 
fertile  et  pasublemfnt  arrosé.  Au  nord  s'élève  l'At- 
las. Le  ch.-l.  est  Tafliel,  mais  le'gouvrmeiir  réside 
i ReMant.  On  y fabrique  des  euk^,  de  beau  marrn 
quin,  des  couvertures  de  laine,  des  rondaches,  etc., 
et  il  s’y  fait  quelque  commerce  avec  la  Ni^rrllie.— 
C'est  du  roy.  de  Tafliet  qu'est  ori^dnaire  la  dynastie 
qui  gouverne  le  M.-iroc:  ce  qui  a valu  à ce  pays  le 
nom  de  HeUidech~Cherfa  ({mivs  di^s  Chérifsl. 

TAFNA»  Siga,  petite riv.  de  l’Algérie  (prov.  d’O- 
ran),  se  jette  crans  la  Médit,  par  3<>  10’  long. U.,  après 
un  cours  de  48  kil.  Lue  est  reiiumuiec  {Nir  le  traité 
de  la  Tafna,  conclu  sur  ses  bords,  en  1837.  entre 
le  général  Bugeaud  et  l'émir  Alxl-el-Radcr,  et  dont 
l'objet  était  de  fixer  les  limites  de  l’Afrique  fran- 
çaise et  des  états  de  l'émir.  Ce  traité,  qui  fut  vive- 
ment blâmé,  a été  rompu  en  1830  [>ar  Al>d-el-Kader. 

TAFT,  ville  d’Iran  (rarsl,  à 3l  kil.  S.  O.  d Ycxd  ; 
6,000  ImH.  On  y fait  les  plus  beaux  lapis  de  Perse. 

TAGANROG  , ville  de  la  Russie  d'Kurope  ( léka- 
teilDoslav),  sur  la  mer  d’Azov.  |tar  3G«  18’  long. 
E. , 47*  12’  lat.  N.;  10,000  hab.  Port,  citadelle. 
Ecoles  de  commerce,, etc. : bourse , banque:  ehan- 
Uers  de  construction,  forges,  poterie,  corUerics,  etc. 
Pèche  active.  Grand  commerce,  favorisé  par  le  canal 
du  Don  au  Volga.  C'est  par  Tagani-ug  que  la  llu.«sie 
se  fournil  de  presque  tous  les  objets  nécessaires  aux 
Ootles  (bois  divers,  fer,  chanvre,  goudron,  cuivre, 
potasse,  salpêtre,  blés,  viande).  — Fondée  en  1Î06 
par  Pierre-le-Grand  : déntylie  en  vertu  du  traité 
du  Prulh  en  l7ll  ; rebâtie  en  176P.  Alexandre  1 
at  mort  dans  dite  ville  en  1826. 

TACASTE,  ville  ruinée  de  Numidie,  à l’E.,  entre 
Hippo  et  Sicca-Venerea.  Patrie  de  suint  Auguslin. 

TAGDKMPT,  ville  d'Algérie.  Voy.  tckcduipt. 

TAGE,  Tagus  des  anciens,  riv.  de  la  |>éninsule 
hispanique,  naît  dans  le  mont  San-FeJitic  ( Sierra- 
de-AIbaracin),  par  4*  I8’  long.  O.,  40*  38’  lat.  N., 
eouie  d’abord  au  O. , puis  à 10.  et  générale- 
ment au  S.  0.,  traverse  le«  provinces  espagnoles  de 
Cuença,  Cuadataxara,  Tolède,  Hadaioz,  entre  en 
Portugal  après  avoir  Un  instant  fbrmc  la  limile  des 
deux  royaumes,  sépare  ie  Beira  di  l’Alentéjo , tra- 
verse enfin  l'Estramadure  portugaise,  el  se  jette 
dans  rAUanlique,  au  dessous  de  Lisbonne,  après 
un  cours  de  7(>0  kil.  dont  6Ü0  en  Êsiiagnc.  Il  baigne 
Aranjues,  Tolède.  Talaveyra-de-la-neyna,  Puenle- 
del-Arxobispo.  Alcanlara,  Abmntès,  Piinliite.  San- 
tarem,  LKlmnne.  Princlp.  affluents  • lo  Jarama,  b 
Cuadarrama,  l’Aiberche,  le  'Hvlar,  l’Alagon,  en  Efr- 
Mqpie;  i'KiJa,  le  PoiiMil,  le  /ezer,  en  Portugal. 
DCtftl»  arides,  vantés  i tort.  Le  fl.  roule  un  peu  d’or.— 
L'entrée  du  Tage  fut  forcée  en  1831  par  l’am-Roussin. 

TAGE,  T<uoSt  nom  des  chefs  de  cités  et  de  féü^ 
nliona  en  'fhessalie.  Philippe,  père  d'Alexandre, 
eut  soin  de  te  faire  élire  raye  (lur  les  Thesaaliens. 

TAGËS,  ^énie étrusque,  le  plus  grand  des  de- 
vina , naquit  un  jour  d'une  niuUè  de  terre,  sous 
ta  charrue  d'un  Ub«mrcur,  aux  environs  de  Tar- 
quiniea.  Sa  taille  était  celle  d'un  nain  , mais  dès  sa 
naissance  il  fil  ehtendre  des  (laroles  d’une  prolbnde 
Ngeate.  On  lui  attribuait  des  livres  prophétiques, 
les  mèioes  peut-être  que  ces  fameux  livres  étrus- 
oues  relatifs  aux  cérémonies  el  à la  divJnalibo,  dits 
Lièri  rUualts^  fulguraUt,  haruspteini,  etc. 

TAGINE, anj.  Lemoyio,  pelile  ville  du  Picemim 
sur  lé  MéUure.  La  baUiÜn  dite  Buita  Callorum  se 
hvra  près  de  là  et  s'appelle  aussi  Oatatlle  de  Taijtue. 

TAGLlAGüZZl  (Gasp.),  Tu/iucoius,  chirurgien, 
né  en  1 646  à Bologne,  mort  en  1609,  est  I auteur 
de  l'ouvrage  le  plus  complet  que  t on  ail  sur  la  rlu- 
odplastie  ou  lurl  de  reiiu-Ure  ie  nés  {Lit  curiorum 
ikirurgià per  i/tJiUtotum,  Venise,  i607,  in-fol.,  réim- 
priruè  sous  le  nom  de  j C/ururyia  iiotui  de  nanuntf 
iuinum  fU/eau,  etc..  Franclorl, . 16U8,  in-d,.  Tog  ia- 
eoui  pratiqua  lul-mème  avec  succès  la  rhiiioplasüc. 


TAGLlACOZZO,  ville  du  roy,.  ds  Naples  (Abnu/e 
eu.  2*},  à 17  kil.  O.  d'Alba  i 3,000  hab.  Beau  palais 
ducal.  — Fondée  au  v*  siMe  par  les  OsIrogoUu. 
(ÿharles  I d Aiyou  y rem{>orta  en  1208  sur  Con* 
radin,  roi  de  di<  lie,  une  victoire  décisive. 

TAGLIAMKNTO,  Tilaremptut,  rtv.du  roy.  Lom- 
lanl- Vénitien,  sort  des  Algies  Juliennes,  coule  dans 
ia  province  d’IIdine  au  S.,  baigne  Spillmberoo.  Men- 
ürisio,  l^alisana,  el  tombe  dans  le  golfe  de  Venise,  à 
|6  kil.  S.  de  Marano;  cours,  180  kil.  Les  Françakt 
et  les  Autrichiens  se  sont  livrés  plusieurs  comlsits 
sur  ses  boixls  en  1797  el  1806.  — Le  Taglismenlo 
a donné  son  nom  k un  üép.  du  roy.  français  d'Ita* 
lie,  situé  entre  ceux  <lu  Passcriano,  de  lu  Piare,  du 
B-iccliiglione,  de  l Adrialique,  et  le  Tyrol  au  N.:  il 
fut  formé  en  1800  du  territoire  de  Trévise,  el  d’une 
(tartie  du  F'riuul  vénitien  ; ch.-l.  Trévise.  il  revint  à 
l'Autriche  en  18I4. 

TAHER  ou  THAHKR  (AL-KH00ZAi-BF.N-H0C^n«- 
b£n-MASAB}.  général  aralie,  tige  des  l'uhérides,  avait 
servi  le  calife  Haronn-al-RaM:tiid.  Il  fil  périr  Amyn, 
son  •uccesscur,  en  813,  el  assura  le  ti'One  k Al-Ma- 
moun;  il  i^utk  titre  de  récompense  le  gouverne- 
ment du  Khoraçun,  et  ne  tarda  |kis  à s y rendre 
ind^icndant.  Ses  successeurs,  connus  sous  le  nom 
do  Tahérides,  |>ôssédcri’nl  le  Khoraçan  jusqu’en 
872,  el  y furent  remplacés  par  les  Suliurides. 

TAlIKRiOh^.  V.  TAHXH  et  MOnAMUFU-BK.V-TAHF.B. 

TAIKO-SAMA,  premier  koubo  ou  snnversin  séeu* 
lier  du  Jupon,  avait  été  esclave;  il  devint  ensutia 
favori  .et  lieutenant  d un  général  qui  s'était  r«'ndu 
maUre  de  quelques  provinces,  el  en  1686  réduisit 
le  Dalrl  à la  souveraineté  spirituelle.  Osl  lui  qui 
le  premier  persécuta  les  Gliréliens  au  Ju|x>n. 

TAILHlE(Jacqueay,atil>é,  né  vers  i7üO,  mort  vers 
1778,  fut  l'élcve  de  Hnliin,  el  réiligea.  entre  autres 
ouvrages,  un  Abrégé  de  l'Iliâtoire  atteûme  de  son 
mailre,  1744  , 6 vol.  , et  un  Abrégé  de  l'Hutoirê 
romoiue  du  même,  17^,  plusieurs  fois  réimprimés. 

TAILLKBüLiiUt , Itourg  du  dé|varl.  de  la  Cha^ 
rente-inférieure,  k 14  kil.  S.  O.  de  Suint-Jean-d'An- 
gély,  1,200  hab.  Suint  Louis  y battit  les  Anglais  et 
lu  comte  de  la  Marche,  Lusignan,  en  1242. 

Tain  ou  TIIIN,  vIIIu  de  France  (DtOnie),  ch.-l. 
de  canton  sur  le  Hli6ne,  vis-à-vis  de  Tournon,  au 
pied  du  coteau  de  l'Ermitage;  2,400  hab.  Beau 
i*ont  en  chaînes  de  fer  fjoignant  Tkin  k Tournon). 
Aux  environs,  vins  de  l'Ermitage  el  de  GOle-HOlie. 
Vitriol,  i^anil  gris  (le  plut  beau  de  la  France). 
Truffes.  Dans  la  plaine  entre  Tain  et  l’Isère,  Fa- 
bius battit  les  Allobroges  et  les  Arvemes*  Louis 
de  Bavière  y défit  les  Normands  en  881. 

TAIN,  ville  d Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de  Ross,  sur 
le  Frith-de-l)ornoch  ou  de  Tain,  k lO  kil.  S.  de  Dor- 
nocli;  2,800  hab.  Beau  pont.  Grande  brasserie. 

TAITBODT,  famille  parisienne  , dont  une  bran- 
che a possédé  pendant  tout  le  xviii'  siècle  la  charge 
de  grufller  en  chef  el  conservalcur  des  hy|iolliè- 
ques  de  U ville  de  Paris,  a donné  son  nom  à l'uue 
des  rues  du  quartier  de  la  Chauseée-d’Anlin. 

TAITI . une  des  Iles  de  la  Société.  Voy.  otahitj, 

TAi-TSOU,  empereur  chinois,  cluusa  les  Mongols 
de  la  Chine  en  13U8,  et  fonda  La  dynastie  indigène 
des  Mings.  Voy.  chine. 

TAl-fSOUNG,  nom  d’OklaT-Uuui  ches  les  ClU- 
nois.  Voy.  uxtaI-kuan. 

TaKIMA.  royaume  de  la  Guinée  supérieure,  tri- 
butaire des  AcIianUs,  entre  les  roy.  d'Arhanll  au 
S.,  de  Soko  au  N.  et  de  Coranza  au  S.  E.;  capitale, 
Takima.  k 100  kil.  N.  do  Coumaseie. 

TaKHOUR.  nom  que  les  indigènes  d'Afrique  don- 
nent k la  Nigritie  centrale  ou  bouüaii. 

'TALANTl  ou  TAI.ANDA,  OpouU,  ville  de  l'éUt 
de  Grèco  (llellade  orientale),  sur  un  petit  ^iCe  dit 
aussi  de  Talaiiti  (partie  septenlr.  du  canal  li’Egribo), 
k 40  kil  S.  E.  de  Zciloun;  6,000  hab.  Evèdic. 
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TALAKjINS,  nom  que  prient  les  prélrec  dauf  le 
I do  Stam.  dans  le  Pé^u  et  le  Laos. 

ALARU,  noble  mai«on  du  l.jonnats,  a fourai  à 
l'Egliftc  plusieurs  préUU  très  dulingués  : Jean  de 
Talaru,  arches{*que  du  Lyon  en  I37S.  cardinal  en 
1387  : Amcdée  de  Talaru,  qui  fut  auset  archevêque 
de  Lyon  (IIIS)  et  cardinal  (I4t0);  Hugues  de  Ta- 
Uru.  archevêque  et  cardinal  (1488). 

TALASIUS,  dieu  du  l'Hytnénée  chex  les  Romains, 
était,  dit-on,  un  jeune  Humain  recommandable  {>ar 
sa  valeur,  à qui  ses  compagnons,  lors  de  l'enlève- 
iiiciil  des  Sdbines , avaient  réservé  une  jeune  flile 
d une  rare  beauté;  ce  mariage  fut  fort  heureux,  de 
sorte  que  par  la  suite  on  souhaitait  aux  nouveaux 
mariés  le  lionhcur  de  Talasiua. 

TAI.AVKRA  1)K  LA  RKYNA.  FJùora,  Talabrica, 
ville  d K*[>agiie  (Tolède)  , sur  le  Tage , à (13  kil.  O. 
de  Tolède  ; 8.000  hab.,  murs  en  ruines.  Ville  an- 
cienne ; longtem|Mi  ajkanage  des  reines  d'Kspa- 
;nc  (d'où  son  nom)  ; cédée  par  Jeanne , épouse  de 
ilenri  il . aux  archevêques  de  Tolède;  prise  par  les 
Français  en  1808.  Ces  derniers  y furent  défaits  par 
les  AnglU'L^t)agnols.  en  juillet  i809;  Ils  oi'cuiièmit 
de  nouveau  la  ville  en  1823.  Paine  du  Jésuite  Ma- 
riana.  — A 60  kil.  S.  K.  se  trouve  Talttveyra-la- 
Vteja  (jadis  Ei’undria);  600  hab.,  ruines  romaines. 

TAtA\EYRA-LA-REAi.,  Uippo,  \illed'Ëspagne(Ra- 
dajoz).a13k.K.di’Badajoz,àlag.debGuaduina;*i,9(K)l>. 

TALBKRT  (Fr.  Xavier),  né  a Besançon  en  1728, 
mort  en  1803,  grand-vicaire  de  Lescar,  eut  de  la 
réputation  comme  prédicateur,  émigra  et  mourut  k 
Lemberg.  Il  traita, coiirurrcmmcnl  avec  Rousseau  , 
la  question  proposée  |iar  l'Académie  de  Dijon,  sur 
lOrtytiu  de  linéyoliU  parmi  les  hommes  (1764).  et 
remporta  le  prix.  Ou  a de  lui  des  Êloyes  de  Louis XV. 
iVonlüi^RC,  UvMuet.  SlassUlon,  d'Amboite,  L'Hôpital, 
qui  furent  couronnés  par  diverses  académies. 

TALbüT  (Jean),  premier  comte  de  Shrewaburr, 
général  anglais,  surnommé  V Achille  de  C Angleterre; 
né  vers  J373,  issu  dune  famille  normande  origi- 
naire de  Caux,  fut  envoyé  dès  M17  en  France,  sous 
le  règne  de  Chartes  VI  ; se  signala  dans  plusieurs 
comlwts  par  un  courage  indomplatile , mais  ne  put 
contrebalancer  la  bonne  fortune  de  Charles  VII  aidé 
de  Jeanne  d’Arc.  11  aissista  au  siège  d'Orléans,  devint 
chef  des  troupes  anglaises  après  l'aflaire  de  Jar- 
«au,  où  SufTulk  s'éUil  laissé  prendre  (1420).  {ver- 
dit la  bntaille  de  Pulay,  et  y fut  pris  (>ar  Aalnlratlies. 
ui  le  renvoya  sans  rançon , eut  bientdt  occasion 
'user  de  la  même  courtoisie  à l'égard  de  son  libé- 
rateur ; reçut  successivement  les  litres  de  comte  de 
Shrcwabury.  de  Wexford,  do  Walerford  en  récom- 

Sense  de  ses  beaux  faits  d'armes,  fut  un  des  otages 
onnév  par  le  duc  de  Somerset,  -reparut  en  Guyenue 
en  1462,  et  occupa  rapidement  toute  la  provipce, 
mais  perdit  la  victoire  et  la  vie  à la  bataille  de 
Costillon,  près  de  Bordeaux  (1463).  Il  avait  été  fait 
maréchal  de  Fi^ce  en  1141  uar  le  roi  d'Angleterre 
Henri  VI,  alors  maître  de  la  Franco. 

TALBOT  (Charles),  comte,  puis  duc  de  Shrewsbury, 
était  cliambcilan  de  Jacques  II,  mais  il  quitta  le 
service  de  ce  prince,  désapprouvant  sa  politique,  et 
favorisa  l'entreprise  du  prince  d'Orange  (Guil- 
laume 111),  qui,  placé  sur  le  trbne  par  la  révolution 
de  1C89,  le  nomma  principal  ministre,  puis  le  créa 
duc  (1694).  Il  résigna  son  portefeuille  pour  cause  de 
sanie,  et  rut  néanmoins  nommé  )>ar  la  reine  Anne 
membre  du  conseil  privé,  ambaMdeur  en  France, 
vice-roi  d'Irlande,  lord  trésorier.  Il  mourut  en  1?  17. 

TALBOT  (Hiohard),  comlct  puis  duc  deTyrconnel, 
gentilhomme  irlandais,  xélé  catholique,  était  issu 
du  fameux  Talbot.  Il  jouit  de  toute  ta  conllancc  de 
Jacques  11.  qui  le  nomma  vie«>roi  d'Irlande.  Il  dé- 
fendit Jacques  contre  son  gendre  Guillaume,  prince 
d'Orange.  ut  reçut  le  roi  a Dublin  lorsqu'il  eut  été 
eluusé  d Atiglelcrre.  .Après  la  révolution  de  1G88, 


il  tenta  de  rendre  l'Irlande  indépendante,  nuis  sans 
IHMivoir  y réussir.  Il  mourut  en  1691. 

TALCA  ou  SAIXT-AGGCSTIN,  ville  du  Chili, 
rh.-l.  du  dép.  de  Mania,  à 190  kil.  S.  de  Santiago. 
Aux  environs,  mines  d'or  et  collines  d'améthystes. 
Victoire  des  Espagnols  sur  les  indépendants  en  1818. 

TALENT,  ville  d'Afrique,  capitale  de  l'étal  de 
.Sidi-Hescham , dans  le  pays  de  Sus,  à 110  kil. 
S.  O.  de  Tarodanl. 

TALICHAH,  khanat  de  la  Russie  mérid.  (Chfr- 
van),  à l'O.  de  la  mer  Caspienne  et  sur  lea  conOos 
de  la  Perse.  C.h.-I.,  Astarah.  Habitants  peruns. 

TALIDJS,  peuple  perun,  habile  dans  le  Maian- 
derati  et  le  Ghilan;  16,000  individus. 

TALLAÎIAS.SEE,  v.  des  Etats-Unis,  capit.  delà 
Floride,  par  KG'*  66'  long.  O. , 3(K  28*  Ut.  N.;  4 . 600  hab. 

TALLARD,  ch.-l.  de  cant.  (Hautes-Alpes;,  à lO 
kiU  S.  lie  (iap  ; 1,000  hab. 

T.AI.LART  ((Uniille  d HOSTcn,  due  de),  général 
français,  né  en  IG62,  mort  en  1728 . servit  sous 
Çoiuié,  sous  Turenne,  devint  lieutenant- général 
(IÜ93),  maréchal  (1703),  gagna  la  bataille  de  Spire 
r-ur  les  im{>énaux  , mais  perdit  (1704)  celle  de 
llochsteU  Contre  Marlborougn  et  le  prince  Eu^nc, 
cl  fut  conduit  6 Londres  comme  pnsonnier.  U eut 
fiarl,  dit-on,  par  ses  intrigues  près  de  la  reine  Anne, 
au  rap[»el  de  Marlborough,  et  fut,, à son  retour, 
membre  du  conseil  de  régence,  puis  mioisire  tous 
Ltiuls  XV. 

TA1.LEMANT  DES  pEAUX  (l'abbé  François)^ 
litléralfuir  français,  né  à La  Rochelle  vers  1620. 
mort  en  1C93,  fut  24  ans  auménier  de  Louis  XlV, 
entra  à l'Arademie  Française  en  1G61 , donna  une 
traduction  du  P/uturque  (8  vol.,  IGG3-66),  que  Bui- 
leau  accuse  du  sécheresse,  et  Induisit  Vllutoire  de 
la  république  de  Venise  de  Nani,  1679.  — Son  frère, 
(lédéon  Taliemant  des  Heaux,  né  à La  Rochelle  vers 
IGI9,  mort  à la  ûn  du  xvit«  siècle,  a laiiaé  des 
Mémoires  qui  n'uiit  été  publiés  qu'en  1834,  par 
M.  Monmerqué,  sous  le  blre  d' Uistoriettes  dt  lah- 
Umant  de  Héaux{  6 vol.  In^S  ) : on  y trouve  une 
foule  d'anecdotes  curieuses,  mais  trop  de  cynisme. 

TALLEMAKT  (l'abbé  Paul) , cousin  des  précédents 
(1642-1712),  membre  de  l'Académie  Françaiaa  et 
de  l'Académie  des  InicriplioDS,  fut  loogkihi'S  l*onip 
leur  d<>  la  1'*  de  ces  com(>agnies  et  lu  secrétaire  de 
U 2*.  Il  a publié  1^^  I**  hemarques  et  iUcisionê 
de  V Académie , ek  en  1702,  V Histoire  de  Louis  XJ  V 
par  les  iMduilles. 

TALLEYhAND,  branche  cadette  de  la  famIUt 
des  comtes  souverains  du.  Périgord,  lire  ton  nofli 
d une  terre  du  Périgord , que  (lOSSéiUuenl  ns 
comtes,  et  remonte  jusqu'à  Boum  1.  comte  de  la 
Marche  au  x*  siècle.  Le  premier  seigneur  de  oelte 
maison  qui  ail  porté  le  nom  de  Talleyraod  est 
Hélie  de  Talleymnd,  qui  vivait  vers  l'sn  1100.  Les 
membres  tes  plus  connus  de  cette  famille  sont  : 

TALLCTKAND-ptnicofiD  (Hélie  DE),  Cardinal,  né  en 
1301,  mort  en  1364,  eut  grande  part  à la  pooiiua- 
Iton  de  quatre  papes  : Benoît  XII,  ClémealYI,  lBru> 
cenlVI,  Urbain  V,  fut  diargé  de  diverses  négociations 
importantes  par  le  Saint-Siige,  fit  élire  empereur 
Gitanes' IV  à la 'place  de  Louis  Y encore  vivant 
0346>)  alla  à Londres  solliciter  la  liberté  du  roi 
Je^n  et  ûl  conclure  une  trêve  de  deux  ans.  Il  fut  le 
contemporain  et  l'ami  de  Pétrarque. 

TALUevaABo  (Henrt  de),  comte  de  Chalais^  né  en 
1699,  favori  de  Louis  XllI  et  amant  de  la  duchesM 
de  Chevreuse,  montra  de  la  bravoure  aux  siégea  de 
Montpellier  et  de  Montauban.  Ayant-  trempé  avec 
la  duchesse  de  Qievreuse  dans  une  oonspiraUoo 
contre  Richelieu,  eelul-ci  l'accusa  d avoir  conspiré 
contre  le  roi  même,  et  te  Ut  périr  sur  l'echamosS 
(1626);  il  n'svait  que  26  ans. 

TALL£vHAND-BËaicoaD  (Alex«-AngèUque  de),  car- 
dinal, Bé  à Paru  en  1736^  mort  èo  J822,  lut  à M 
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ftiu  coadjuteur  de  larehovCque  de  Reims,  obtint 
lui-même  cet  archcTêehâ  en  1777,  se  signala  par  sa 
bieofalaance,  fut  député  aux  EtaU>Généraux.  émi- 
' m,  se  lia  dans  l'cxIl  avec  le  comte  de  Provence 
(Louis  XVIll),  fut  nommé  en  1817  cardinal  et  arche- 
vêque de  Paris.  Il  était  oncle  du  fameux  diplomate. 

TAUXVIUND - pilKicuRD  ( Charles- Mourice  oc), 
prince  de  Bénévcnt.  diplomate,  né  4 Paris  en  1764, 
mort  en  1838,  était  Itoiteux,  et  fut  destiné  4 l'Ëglisc. 
ir  fut  fait  évêque  d'Autun  dès  l'ège  de  26  ans, 
adopta  les  principes  de  la  révolution,  se  lia  avec 
Mirabeau,  célébra  la  messe  au  Champ-dc-Mars  sur 
l'autel  de  la  patrie  le  Jour  de  la  fédération  (14  Juillet 
1790),  admit  la  nouvelle  constitution  du  denté, 
sacra  les  évêques  assermentés,  ce  qui  le  fit  excom- 
munier par  le  pape,  fut  envoyé  4 Londres  par 
Louh  XVI  en  1792  pour  aMisler  l'amltassadeur 
Chauvelin,  reçut,  en  1793,  Qu  cabinet  de  Saint- 
James  l’ordre  de  s'éloigner,  se  rendit  aloiaen  Amé- 
rique, où  il  se  livra  au  négoce,  ne  reviot  en  Frànce 
qu'en  1796,  obtint  du  Üirecloire.  avec  l'appui  de 
M**  de  Staël,  le  ministère  des  affaires  étrangères, 
s'entendit  avec  Bonaiiarte  4 son  retour  d'Egypte  et 
au  18  brumaire;  négocia  Les  traités  de  l^unévUle,  d'A- 
miens. de  Presliourg,  de  Tilsitt^prit,  ossure-t-on, 
une  grande  part  4 l'enièxement  du  duc  d'Enghien, 
fut  nommé  grand-chambellan.  4 l'avénement  de 
l'empereur,  et  reçut  en  1806  la  principauté  de 
néveiiU  Ayant  désapprouvé  la  guerre  aêTspagne,  ou 
plutèt  ayant  conseillé  l'alltance  anglais,  il  fut 
privé  du  portefeuille  des  affalreB  étrangères  (1807); 
ilr«‘-njl  i»n  rotnpcii'-aUon  le  titre  tic  vicd-grand-élecltur, 
avec  600,000  fr.  de  traitement.  It  prit  dés  cette 
époque  une  part  active  aux  intrigues  qui  avaient 

Kur  but  de  renverser  Napoléon  et  do  ramener  les 
urbODS,  et  fut  nommé  membre  du  gouvernement 
provisoire  en  1814.  Il  sut  rendre  l'empereur  Alexan- 
dre favorable  4 la  France,  fut  nommé  par  Louis  XVlll 
miajstre  des  affaires  étrangères,  cl  a>ai8ta  au  con- 
grès d«  Vienne:  mais  apres  les  Cent-Jours,  Il  de- 
vint suspecv  aux  ultra-ro>a)Utes  , et  êe  relira:  il 
fut  ainsi  dlspensA  de  signer  la  paix  désastreuse  de 
Farts,  Resté  simple  pair.  Il  prit  parti  dans  l'oppo- 
Mtion,  et  ne  fut  pas  étranger  4 la  révolution  de  1830. 
Louis-Philippe  te  nomma,  dès  son  avènement,  plé- 
nipoiontiuire  en  Angleterre.  M.  de-Tàlleyrand  réus- 
sit slors  4 réaliser  celte  alliance  de  l'Angleterre 
et  de  la  France  qui  avait  été  la  pensée  dominante 
de  sa  vie:  ü signa  auui  la  traité  de  la  Quadruple- 
Alliance  (J  834),  et  assista  aux  longues  oonférencet  qui 
terminèrent  les  querelles  de  U Bel^quc  et  de  la 
Hollande.  Voyant  alors  la  paix  assuré  et  son  œuvre 
accomplie,  il  se  relira  des  affaires.  M.  de  Talleyrand 
était  sans  contn.'dK  le  premier  diplomate  de  son 
temps;  à une  grande  habitude  des  affaires  et  4 
une  extrême  finesse  il  jolgiiatt  un  très  grand  em- 
pire tor  lui-même.  Il  avait  beaucoup  d'esprit  et  on 
lui  prête  une  fouie  de  mots  heureux.  11  conserva 
facultés  iiisqii'à  la  fin  et  m.  chrétiennement. 
Hn  t’accuse  de  versatilité,  parce  qu'il  servit  tous  les 
fDuverM.n]enl8  ; il  prétcmJait  en  cela  ne  servir 
que  SW  Il  g'éiall  fait  rendre  par  Pie  VII  4 la 
vie  séculière  ; u maria  , mais  sans  y avoir  été 
autorisé.  H a lalm  ^ Mémoires  qui  n’ont  pas 
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TALLIEN  (J.-Lamberl),  révolutionnaire  fameux, 
né  4 Paris  en  1769,  mort  en  1820,  éUil  le  Qls  d'un 
maître  d'hèlel  du  marquis  de  Bercy,  el  avait  été 
clerc  de  procureur,  commis,  proie  d'imprimerie 
quand  les  Etat»-t*énéraux  s’ouvrtrent.  11  entra  au 
dub  des  Jacobins,  eut  part  au  JO  août  (1792),  de- 
vint secrélaire-grefDer  de  la  commune  de  Paris,  fut 
député  iMxr  le  dép.  de  Seine-el-Oise  4 la  Conven- 
tion . se  aignala  par  sa  violence  contre  Louis  XVI 
SI  les  Giroiidini.  et  soutint  Marat  et  Uoesignol.  En- 


voyé 4 Bordeaux  pour  y établir  le  r^me  de  la  Ter- 
reur(l794),  Uconnut  dans  cette  ville  la  belle  M*«dc 
Fontenay,  depuis  Tallien.qui  exerça  sur  lui  une 
heureuse  influence  et  le  rendit  plus  modéré  : mais  U 
se  vit  alors  rappelé  4 Paris  par  le  parti  terrortste.  el 
n'eut  bientôt  d'autre  moyen  d'échapiierau  suppliceque 
d'y  pousser  Robespierre.  Il  s'unit  contre  lui  avec  ceux 
qui  couraient  les  mêmes  dangers,  l'accusa  au  9 Uier- 
midor,  el  le  fit  condamner.  Il  appuya  ensuite  de  toutes 
ses  forces  la  réaction  contre  les  terroristes.  Après  la 
disaolulion  de  la  Convention,  Il  fut  du  Conseil  des 
Cinq-Cents,  et  prit  part  au  18  fructidor.  L4  Ûnit 
son  rOIe  politique.  Il  suivit  Bonaparte  en  Egypte, 
fut  pris  par  les  Anglais  4 son  retour,  fut  ensuite 
nommé  consul  4 Alimnte,  et  conserva  jusqu'4  sa 
mort  les  appointements  de  cette  place  sans  en  rem- 
plir les  fonctions.  Il  mourut  4 Paris  en  1820 , sans 
fortune,  el  complètement  oublié. 

TALLiEK  (Thérèse  cabarrus,  M»*),  femme  célèbre 
par  sa  beauté,  son  esprit  et  sa  générosité,  était  fille 
du  banquier  espagnol  Cabarrus,  et  naquit  en  Es- 
pagne vers  1776.  Amenée  4 Bordeaux,  elle  fut  ma- 
riée dès  l ige  de  14  ans  4 M.  de  Fontenay,  conseiller 
au  parlement  de  Bordeaux  ; elle  avait  d'abord  em- 
brassé les  principes  de  la  léroliition,  mais,  effrayée 
de  ses  txeèo,  elle  voulut  passer  en  Espagne.  Arrêtée 
etconduitè  devant  le  proconsul  Tallien,  alorsiBor^ 
deaux,  elle  lui  inspira  une  violente  passion,  à laquelle 
elle  ne  larda  pas  à répondre.  Elle  n usa  derimmensa 
ascendant  qu  elle  avait  surTallien  que  nourarracher  4 
la  mort  une  foule  de  victimes.  Quand  Tallien.  accusé 
de  modérantisme,  eut  été  rappelé,  elle  fut  jetée  en 
prison  ; le  9 thermidor  la  sauva  : il  est  probable  que 
le  danger  où  elle  se  trouvait  hâta  celte  journée. 
C'est  alors  qu'elle  épousa  Tallien.  Cette  union  ne 
fut  pourtant  pu  heureuse,  el  peu  d'années  après, 
un  divorce  vint  la  rompre.  En  I80à,  M">*  Tallien 
épousa  le  oomtede  Caraman,  depuis  prince  de  Chi- 
may.  Elle  mourut  en  1831,  au  château  de  Mé- 
nan,  prte  de  Blois.  Pendant  longtemps  Tal- 
iien  Jouit  d'une  grande  vogue  4 Paris,  etexer^sur 
le  public  une  grande  influence.  Cependant  Napo- 
léon refusa  toujours  de  l'admettre  4 sa  cour. 

TALMA.  célébré  tragédien  français,  né  4 Paris 
en  17C3,  mort  en  1826,  était  üls  d'un  dentiste,  et 
pratiqua  18  mois  lui-même  la  profession  de  son 
père  ; mais  bientôt  il  se  voua  au  théâtre.  Il  débuta 
aux  Français  en  1787,  par  le  rêle  de  Séide,  dans 
Mahomet,  commença  en  1789  la  réforme  du  cos- 
tume, qu’il  rendit  conforme  aux  temm,  aux  lieux, 
créa  plusieurs  rêles(iM(in/iux,  Oihello,Hamtet,  5g//a, 
Régulas,  etc.),  et  ne  cessa  Jusqu'4  la  fin  de  sa  vie 
d’étudier  son  art  et  d'augmenter  sa  supériorité.  Il  est 
regardé  comme  le  premier  tragédien  de  son  temps 
el  comme  le  régénérateur  de  1 art  théâtral.  Partant 
1 anglais  avec  {)erfection,  il  donna  parfois  4 Londres 
des  représentations  en  cette  langue.  Napoléon  l'ai- 
mait  beaucoup  el  l'admcUait  dans  son  inlimilé  ; ü 
paya  au  moins  deux  fois  ses  dettes.  Tulma  avait  été 
révolutionnaire  ardent. 

TALMON'r,  eh.-l.  de  cant.  (Vendée).  4 13  kil. 
E.  des  Sables  ; 3,087  hab.  Ane.  abhaye.-^Un  autre 
Talmom  est  dans  la  Charcnle-Infér.,  à 81  kit.  S. 
de  Saintes.  Petit  port  : 600  hab.  Ce  bourg  donne  son 
nom  à une  principauté  qui  appartient  4 la  uuxson 
de  la  TrémolUe. 

Ku.Mun  TUAI  SIUD,  c.-o-d.  dUcipÜne,  code 
civil  et  religieux  des  Juifs,  est  pour  eux  la  suite  et 
le  complément  de  la  Bible.  Oii  distingue  deux  Tal- 
mud  : 1*  celui  de  Jérusalem  ^ qui  fut  aciievé  dani 
le  II*  siècle  : il  est  devenu  inintelligible  pour  les 
Juifs  eux-mêmes  et  n'est  plus  en  usage;  — 2*  celui 
de  Babytone  : ce  dernier  est  le  plus  important.  Il  se 
divise  en  deux  parties  : )a  Misehna  (ou  seconde  loi\ 
qui  contient  le  texte,  et  qui  fut  écrite  vers  190  (lar 
le  rabbin  Judaa-le-Saint;  et  la  Cemara  (ou  complé- 
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qui  eal  une  lorte  de  g1o«e  ou  deeommentaire. 
OUu  2*  {>a(  tie  Tut  commencée  au  v*  iiè«]e  par  le 
rabbin  cl  achevée  au  vi«.  \j&  ilticbna  cat 

écrite  m hébreu  rabbinique  as>iex  pur:  la  Cemara 
en  hi-breu  iiiMé  de  ch.ildéen.  Le  alyle  du  Talmud 
rat  fm  l ub^'ur  : on  trouve  dans  ce  livre  une  foule 
de  fablea  iiivraisrmbl.ibli’«,  et  de  graves  erreurs 
chroiiulogiques.  Il  a été  publié  tout  entier  {wir  Bom- 
berg.  Venise.  1520.  12  vol,  In-fol.  (réimprimé  à 
Aniriterd.im.  174-1].  — On  donne  le  nom  de  Tat- 
mudiilts  ou  de  Rabhinistef  aux  Israélites  qui  reeon> 
iiai^enl  les  doctrines  du  Talmud.  Ils  sont  opposés 
aux  Caralles,  qui  s'eu  tiennent  à la  lettre  ue  ta 
Bible  et  rejettent  tout  commentaire.  Voj/.  caraItes. 

TALMLI)1STI-:S.  Voy.  talmud. 

TAl.O.N  (omer).  avocat-général  au  fiarlemenl  de 
Pans,  d'une  ancienne  famille  de  robe  originaire 
d'Irlande,  né  vers  lâü5  ü Saint-Qucntm,  mort  en 
1652,  montra  |M‘iidant  la  Frondo  du  dévouement 
au  roi  et  aux  lois,  ainsi  que  de  la  prudence,  etdé^ 
ploya  le  plus  noble  caracti're.  Orner  Talon  fut  un 
des  premier!  à faire  entendre  au  barreau  un  lan- 
gage sain  et  de  bon  goût.  Il  a laissé  des  Mémoires 
estimée.  — Denis  Talon,  son  fllt,  ne  en  1628,  mort 
en  1668,  fut  comme  lui  avocat-général,  et  mourut 
président  à mortier.  Il  eut  grande  |karl  aux  Ordon- 
uauces  de  Louis  X!V.  On  a publié  les  P/uidogcri  et  Dis- 
cours d Orner  et  Denis 'Talon,  Paris,  1821, 6 vol.  ln-8. 

TALOMi.  Voy.  pËGOU. 

TALTIIYBIIJS,  héraut  d’Agamemnon  au  siège  de 
Troie.  Sti  descendants  eurent  longtemps  le  privi- 
l^e  de  fournir  des  hérauts  à Snarle. 

TAMAGA.  riv.  d Espagne,  naît  en  Galice,  à iO 
kil.  S.  K.  d'Oreiise,  coule  au  S.,  entre  en  Portugal, 
où  elle  traverse  les  prov.  de  Tras-os-Monles  et  de 
Minho.  et  tombe  dans  le  Douro  à 15  kll.  S.  O.  d’A- 
maranle.  Cours,  160  kil. 

TAMAN,  lie  de  1a  Russie  d'Europe  (Tauiidc), 
entre  la  mer  Noire  et  la  mer  d'Axov,  à l'entrée  du 
détroit  d'iénikaleh  [d'où  le  nom  de  détroit  de  Ta- 
man  donné  souvent  à ce  détroit)  : 80  kil.  sur  40. 
Sources  de  pétrole  et  plusieurs  volcans  de  boue. 
Elle  est  habitée  par  des  Cosaques,  Un  y remarque 
le  fort  de  Fanagorie  et  les  ruines  de  Tmoutarakan. 

TAMAULIP^  ou  TAMACMPAN  (éUl  de),  dit 
aussi  Aoat'.-^ntamfcr,  étatde  la  Confédération  mexi- 
caine, entre  ceux  de  San-Luis  de  Potosi,  de  Nouv.- 
Léon,  de  Cohahuila,  et  la  mer  du  Mexique  : 740 
kil.  de  long  sur  une  largeur  qui  varie  de  64  à 172  ; 
81,000  kil. carrés;  80,000  liab.?  Capil.  Aguayo.  Au- 
tres villes:  Tampico  de  Tamaulifias,  Nouveau-Sau- 
tander,  El-Refugio,  etc.  Climat  salubre  et  chaud, 
forêts,  savanes,  mais  peu  de  culture.  Bi'aucoup  de 
chevaux  et  porca  sauvages.  Argent,  fer,  se).  Monta- 
gnes au  S.  Nulle  Industrie,  un  peu  de  commerce. 

TAHAI'LIPAS  (tampico  DE).  Voy.  TAMPICO. 

TAMBOV,  ville  de  la  Russie  d'Europe,  ch.-l.  du 

Kiuv.  de  Tarobov.  sur  la  Tzna,  à 508  kll.  S.  E.  de 
oscou;  12,000  hab.  Archevêché.  Ecole  centrale, 
école  de  cadets;  manufacture  impériale  d'alun  et 
de  vitriol,  oordcriea.  Commerce  assex  actif.  Tambov 
fut  fondé  par  le  exar  Michel  Romanov  en  1636.  — 
Le  gouT.  de  Tambov  est  situé  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope, entre  ceux  do  Vladimir,  de  NljDél-Novogorod, 
de  Penia,  de  Saratov,  de  Riazan,  etc.  : 420  kil.  sur 
312  (de  TE.  à l'O.)  • 70,000  kil.  carrésiMljLOûO. 
hab.  Cochenille  polonaise,  anuianOM»,  tcTT 
TAMERLAN . dont  le  vrai  nom  est  T^mour-Uny 
ou  Timour-Deyy,  célèbre  conauéranl  mogol,  né  en 
U36  dans  le  Djaggalhal.  à Kech,  près  de  Samaroand, 
descendait  de  GengUklwn  par  les  femmes.  11  luo- 
oédaen  1360  à son  oncle  $éif-Eddvn,  comme  urince 
de  Kech  cl  chef  de  la  tribu  de  Berlas,  sous  la  su- 
seiminclé  de  Toglouk-Tlmour,  khan  du  DjaggalhaT. 
Ce  dernier  éUnl  mort  (1363),  Tamerlan  s’unit  à wn 
beau-frère  Hussein,  vainquit  et  tua  le  üls  de  To- 


glouk  (1363],  donna  le  vain  titre  do»  khan  à no 
nomme  sans  puissance, RhabouNAglen,  et  partages 
avec  Hussein  le  pouvoir  réel.  Bientôt  II  se  broallU 
avec  Hussein  (1365'r,  se  flt  proclamer  khan  lui-mènfc 
(1370),  soumit  la  Khowaresmie,  le  Xachgar,  toute 
l'Asie  à l'E.  de  la  mer  Caspienne,  envahit  1a  Perse 
ou  ancien  khanal  d’Iran,  la  conquit  en  quelques 
années  ainsi  que  tes  provinces  au  N.  de  ce  ^yi 
(1389).  dévasta  ensuite  tout  le  pays  entre  les  fleuVes 
Ili  fl  Irtyeho,  s’avança  jusqu'à  la  steppe  des  Kirghii 
(1390).  puis  tourna  scs  armes  vers  le  S.-delaKussir, 
pilla  et  ruina  Azov,  courut  de  là  vers  l'Inde  ' 1397). 
passa  le  Sind  (1398).  livra  bataille  à Mahomet  IV  soui 
les  murs  de  Delhi,  se  wndit  maître  de  celle  ville, 
puis  de  tout  l'empire,  remplit  )'H(ndoustan  de  sring 
et  de  ruines,  revint  ensuite  vers  TO.,  entera  la 
Syrie  au  sultan  d’Egypte  (1400),  se  dirigea  de  là 
sur  Bagdad  qu'il  dMruhit  (1401),  puis  entra  en 
lutte  avec  les  Ollomans,  remporta  sur  Bajazet  1a 
sanglante  victoire  d’Ancyrc  (1402),  et  fit  le  sultan 
prisonnier:  de  là,  sans  se  donner  le  tempe  d'afTer- 
mirson  pouvoir  en  Asie-Mineure  (1403),  lise  tourna 
vers  l'Orient  et  marcha  contre  la  Chine  (1404),  à 
latêlede  plus  de  200.000  h.. mais  il  mourut  en  roule 
à Otrar,  sur  le  Silioun,  dans  le  khanal  de  Khokand 
( 1 405).  A sa  mort,  Citah-Rokh,  le  plus  jeune  de  ses  fils, 
qui  seul  lut  survivait,  et  scs  SS  pelils-flis  ou  amère» 
petits-fils  se  partagèrent  ses  états  : Chah-Rokh  et  Pir- 
Moliammed-Géangir,  2*  Bli  de  l'alné  du  set  OU,  «a 
eurent  la  princqiale  pari.  Tamerlan  était  «n- 
guinaire  cl  fanaliqiie  : Delhi,  Damas,  Bagdad  ri 
nombre  d'autres  vnies  furent  Incendiées  par  se* 
ordres;  dcvarfl  Delhi,  Il  fit  égorger  100,000  capHU: 
à Bagdad,  il  érigea  un  obélisque  avec  90,000  tètes 
coupéi's.  il  aimait  pourtant  les  sciences  ; II  fonds 
uneécoieàKcch,  ^a  villenaiale,  et  rédigea  le  Tufàkat 
ou  réglement  sur  l’organisation  de  1 armée  et  sur 
Tadmlnistratlon.  Ce  grand  oomyéranl  était  botteuv. 

TA.MKSiS.  nom  latin  de  la  Tamise. 

TAMIATHIS.  nom  latin  de  Domicile. 

TAMIEl),  abl»aye  de  l’ordre  de  (^ux  en  Sa- 
voie. l.a  règle  y est  ausjl  sévèi»''^u'à  La  Trappe. 
BiblioUièqnc  riche  en  nvanus^lU. 

TAMISE.  Tamesn  des  anciens,  Thames  en  an- 
glais, riv.  d'Angleterre,  se  forme  de  la  réunion  de 
plusieurs  ruisseaux,  à Lechlade,  dans  le  comté  de 
llerks,  prend  là  le  nom  d'/sù,  sépare  les  comtés 
d Oxford.  Buckingham.  Middlesex,  Esecx,  de  ceux 
de  Berks,  Surrey,  Kent,  reçoit  à Oxford  la  Char- 
wel),  à Dorchester  la  Thames,  dont  elle  conserve  le 
nom,  baigne  Keiading,  Windsor,  Stainea,  Kingstou, 
Brendford,  Richmond,  sépare  lx)Ddres  en  deux  par^ 
lies,  arrose  encore  Greenwich,  Woolwlch,  Sheerness, 
Margale,  et  va  tomber  dans  la  mer  du  Nord  par 
un  large  estuaire.  Son  cours,  qui  se  dlriM  générale- 
ment de  l'O.  à TE..  est  de  400  kil.  env.  Ses  eaux  sont 
d’excellenle  qualité.  Les  grands  vaisseaux  de  guerre 
remontent  la  Tamise  jusqu'à  Deplford,  un  peu  au 
doasous  do  Londres  ; les  vaisseaux  inarchAnds  ^ 
800  tonneaux  vont  juequ'à  Londres.  LaTamla»>^<W»- 


nmniqûe  avec  un  grand  nombre  ds  eaiiMp» 

TAMISE,  ville  de  Belgique  (Flandre^*J®*jL)i  ^ 
l’ELicaut,  à 20  kil.  de  Dendecf-^aej  5.000  1^. 

TAMOUL,  peuple  h^«t 

le  K»rn.le  [«rticullir..  doat 

lèrt  quelquefois  à ftrire  le  sanscrlL 
TAMPICO,  dite  aussi  Tampico-^ie-Tamaaiipcs  ou 
Puebto-Nuevo,  ville  du  Mexique  ^Tamaulipas),  à 400 
kil.  N.  de  la  Vera-Cruz,  sur  le  jrolfe  du  Mexique, 
n’existe  que  depuis  1824  e(  est  d^à  très  florissante. 
Consulatà,^uv. prise  et  reprise  dtni  la  guerre  de  rtn- 
dép.  Senta-Anna,  à la  têtedes  Mexicains,  y remporta 
en  1829,  sur  les  trou{>esrovalfs.  une  victoire  décisive. 

TAMWORTH.  ville  d'Ànglelfrre.  k 13  kll.  S K 
de  LIcbfleid,  au  confluent  de  la  Tameet  de  l'Anker, 
est  séparée  par  la  Tame  en  deux  partiés  égales. 
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dool  Tune  e«t  cUnt  k comté  de  Werwici,  et  I tutre 
dam  le  comté  de  SufTord;  7,3<^  bab.  Laintgei 
nperQiu,  Imprimerie  lur  toile,  etc.  JadU  rài- 
deoce  de»  roU  de  Merde. 

TANA,  riv,  de  Norvé^'e,  sépare  le  Fiomark  de 
la  Laponie  russe,  et  le  jette  uans  l'Océan  Oladat 
Arctique  ; court,  360  kil.  Ikaucoup  de  saunions. 

TANAOHK,  TanagrOt  auj.  .Scdmmo,  Tille  de 
Buutie,  au  N.  E. , sur  TAsope;  les  Athéniens  unit 
aux  Anciens  y furent  battus  en  467  av.  J.-C.  paries 
Ljk'étkmoniens  et  tes  Itéotiens.  Deux  mois  après,  Ils 
prirent  Tanaijre  et  vengèrent  FatTroiit  de  leur  dé* 
fkite  en  rasant  les  murs  de  la  ville.  On  vojpeit  ^ Ta* 
ui^i*  le  tombeau  de  Corinne.  On  dressait  dans  celte 
ville  des  coqs  renommés  pour  le  combat.  . 
^TANAIS,  Oeuve  de. 1a  aaruiaUe,  auj.  le  Don.  ^ 
V.  «it.  J IVrnh.  dtiTanals,prèsde  lar.actuelled’Azov. 

TANANAltlYE,  ville  de  l’ile  Madagascar,  capit. 
lin  royaume  des  Ovas;  60.^  htb.  Cases  au  milieu 
d'arbres,  aspect  pittoresque;  2 résidences  royales. 
Im^imerie  madécasse  pour  les  miuionn'aires. 

TANAQUIL,  femme  de  la  v.  deTan|uinies,  habile 
dans  l'art  .des  augures,  épousaTarquln  l'Aiideb,  enga* 
geasonépbuxàquitterl  Ltrurie  pours'éUblirà  Home, 
Fol  promettant  qu'il  r^nérail  dans  cette  ville,  ce 
qui  en  effet  eut  lieu*cpi^  la  mort  d'Aheus  Martius  ; 
elle  fit  ensuite  proclanier  roi  Servius  Tullius,  sou 
gendre,  et  le  lit  reconnaître  par. le  peuple.. 

TANAHO,  Tanarui,  riv.  des  Etats  sardes,  sort 
des  Apennins  à lexinlalilé  S.  0.  de  ia  prov«  de 
Mondovl,  traverse  celte  province,  ainsi  que  celles 
d Alba,  d'Asti,  d'Alexandrie,  liaigne  les  villes  d'Or* 
mea,  de  Cherasco,  d'AsU  ei  d'Alexandi^s,  et  sa  Jelle 
dans  le  Pô  à 14  kil.  N.  E.  de  celle  dernière.  Conrs, 
330  kil.  Il  reçoit  la  Stura,  iaDormida,  etc.  Don 
Philippe,  4 la  tète  des  Français  et  des  Espagnols 
réunis,  battit  les  Austro*PièmentaU  iqr  les  &>rds 
de  cette  rivière  en  1746. 

TANASSEKIM,  ville  de  IMode.  Voÿ.  TKNASscaiH. 
TAHCAHVILLE,  villas  du  dép.  de  la  Sein^ 
Infér.,  à 20  kil.  E.  du  Havre,  et  sur  une  hauteur 
située  sur  la  droite  de  la  Seine  ; 600  hab.  Aspect 
pittoresque:  2 diiteauxen  hünc^.  l'un  qui  futja* 
dis  la  résidence  des  comtes  de  T^carvilie l'autre 
bâti  par  le  financier  Law. 

TANCAHV1LLE  (Jean  vlcomle'de  melch,  comte 
de),  prit  part  à ia  conquête  de  le  Prusse  par  les  che* 
vaiiersTeu  toniques.  cumbalUliesMaureseii  Espagne, 
les  Anglais  dans  l'Angoumots  et  én  Normandie,  fut 
nomme  par  le  rolJean  grand-chambellan  cl  mand* 
maître  de  France,  négocia  le  mariage  de  Philippe 
(plus  lard  due  oe  Bourgogne)  avec  l'héritière  de 
Flandre , fut  pris  4 la  l^taiUe  de  Poitiers  (1360) , 
reviui,  en  1368,  au  grand  effroi  du  parti  de  llarcel 
et  de  Charles-le-Mau>aU,  eut  grande  pari  4 la-paii 
de  bréUgny  (13601,  fut  nommé  ensuite  grand^matlre 
des  eaux  et  forêts  par  Jean,  conserva  aon  crédit 
sous  Charles  V,  et  mourut  en  1332.  gouverneur  de 
Cliampagne,  de  Bourgogne  et  de  iJingUedoc. 

TX|SQ\£DE  prince  sicilien  , éélêbve  dans  les 
croisauu.  netit>flls  par  sa  mère  de  Tanerède  dè 
Haulevllle,A»u  neveu  de  Robert  .Goiscàrd  et  cou- 
siu  de  Boémooo  a»  Tarentc.  U partit  avecee-der- 
nier  pour  la  premlèro  «çoisàde  *(1036),  ballil  les 
Grecs  su  passage  du  vsrdarl,  cu\  e-«(dic  part  4 1a 
prise  de  Tarso,  en  vint  aux  mains  avec  bauao^u. 
auquel  11  dUpulait  cette  ville,  se  signala  au  siège  de 
JénisalcfD.  plaça  le  premier  son  étendard  sur  les 
murs  de  la  ville  sainte,  fonda  ta  prindpaaté  de 
Galilée  ou  de  Tibériade  fi099),  la  résigna,  en  liOO, 
lors  de  l'avénemeiit  de  Baudouin  1,  si>n  ennemi,  au 
tiôiie  de  Jérusalem,  et  ne  la  repni  qu>n  1109; 
administra  la  principauté  d'Antioche  pendant  l'ab- 
•ShAe  de  BoémonU  (11Q4-11I1;,  le  comté  d'Edesse 
pendant  ta  captivité  de  Baudouin  dU  bourg  (1104- 
1110),  et  ne  rendit  ce  comté  que  par  U force. 


il  mourut  4 Antioche  en  1112.  Tanerède  est  ua 
des  héros  les  plus  brillants  de  la  JériuaUm  détivrie; 
mais  le  poète  a beaucoup  embelli  son  caractère.  La 
Viê  de  Tanerède  (GeiM  Tancredt)  a été  écrite  par 
Raoul  do  Caen  (mie  se  trouve  traduite  daus  1a  col* 
leetion  de  M.  Guizot). 

TÀNcakDB , comte  de  Lecce.  se  disait  fils  naturel 
du  due  de  Pouilie  Roger,  et  peUMIIs  du  roi  Ho> 
ger  1 : U fut  mia  en  prison  par  Guillaume  1,  sorr 
oncle,  qui  craignait  qu’il  ne  lui  dUpul4l  le  trône, 
mais  U s'échappa  et  s'enfuit  4 ConsUntinopte  ; Gull* 
lautne  11  le  traita  en  bon  parent  A la  mort  de  et 
prince.  11  se  fit  proclamer  roi  par  lea  Siciliens  (t  ISOL 
mais  bientôt  11  fut  allaaué  par  Henri  VI  (éfioux  ue 
Constance, tante  de  Guillaume  II).  Après  ucs  suocès 
variés,  il  mourut  en  1194.  laissant  le  trône  4 son 
fils  Guillaume  111,  qui  le  perdit  la  même  année. 

TANCakDK  DE  HOMAH.  Voy.  MORAN. 

TANÜAll.  ville  de  i'inde  anglaise  (Calcutta),  4 
32  kil.  N,  O.  de  Mourchedabab.  Tollea  ouvrées  et 
damassées.  Résidence  de  Soliman-chah  (1664). 

TANOJAOÛR  , ville  de  l'indè  anglaise  (Madras), 
sur  le  Kaveii,  4 360  kil.  S.  O.  de  Madras:  30,000 
hab.  Très  forte  ville  : deux  oïladelles  : collège  jadis 
célèbre  ; beaux  temples;  palais  d'un  radjah,  tribu- 
laire  des  Anglais.  —•  Jadis  ch.-l.  d’un  petit  état  qui 
fut'soumls  par  le  mbab  de  Kamatic,  que  plus  tard 
déMiiiUèrei»l  les  Anglais  (1173). 

TANFANA,  déesse  germanique,  avait  chei  les 
Marses  un  temple  célèbre , dont  Im  prêtres  prédi- 
saient l’avenir. 

TANGER,  77n(/û,  ville  et  port  de  l’empire  do 
Maioe  (roy.  de  Frz),  sur  une  hauteur  prè$  de  la  haie 
de  Tarder  (entrés  ooeld.  du  détroit  de  Gibraltar),  à 
192  kil.  N.  de  Fex,  par  8*  8’  long.  O.  i 9,000  luü>. 
Fort,  batterie.  Grand  ch4teau  dMabré:  port;  bel 
extérieur,  mata  rues  étroites,  sales,  etc.  (^minerce 
assez  imporianU  Conauiats  européens;  — TingU, 
ville  antérieure  4 la  domination  romaine,  avait  été 
rond.,dil*on,  par  Antée,ou  plutôt  par  les  Carlliagin.  s 
elle  fut  nommée  sous  Qaude  7Vaduc/a  Juhu  et  de- 
vint alors  le  ch.-l.  de  la  Mauritanie  Tingilane, 
passa  ensuite  aux  WisigoUia  d'Espagne , aux  Arabes, 
4 diverses  dynasties  maures  et  enffo  aux  Portugais 
(1473).  Alphonse  VI  la  céda  comme  d<A  de  Cathe- 
rine sa  KBur  au  roi  d'Angleterre  Charles  II  (1662); 
mais  les  Angiais  l’abandonnèrent  en  1684  après  avoir 
(kit  sauter  le  môle  qui  ahriUil  le  port-  Les  Marocalos 
s’en  ptapsrërenl  alors.  Tanger  a été  t»om bardée  par 
les  Pranç.  le  6 aoOt  1844.  tincis  et  tin61tane. 

TANGERMUNDE.  ville  des  Etats  pruuieus  (Saie), 
tta  confluent  du  Tanger  et  de  l’Etbe,  4 10  kil.  8.  K* 
de  StendaU  3.200  hab.  Magasin  royal  de  fer. 

TANGOUT,  JJo-ri-en  chinois, ancienne  contrée  de 
Chine,  comprenait  ia  prov.  de  Kao-soU,  le  S.  O.  de 
la  MongoUe,  Ip  pays  de  Ehoukhounoor,  et  avait  pour 
capitale,  Sé^ieou. 

TANIS,  auJ.  Samnahou  San,  ville  très  ancienne 
cie  l'Egypte-lnf.,  dans  le  petit  delta  nu  N.,  domui 
ton  nom  It  la  branche  Tanitlque  du  Nil,  6*  brai  du 
Nil  en  partant  de  l'O.,  et  au  nome  Tanile.  Celte  ville 
était  au  temps  de  Moïse  la  résidence  d'uns  dynastie 
de  Pharaons  (e’est  la  21*).  Plus  tard,  Taiils  fit  |>arUe 
de  l'Augustamnique  et  eut  le  litre  d'évèdié. 

TANLAY  , bourg  du  d^.  de  l'Youne,  4 10  kIL  E. 
^1*  Tonnerre;  660  hab.  Titre  rt'nn  marquisat.  Clià- 
teau  où  tes  Coligny  et  le  prince  de  (kndé  se  liguè- 
rent contre  Calhenne  de  Médicis. 

TANNA  (Ile) , en  Polynésie,  une  des  Nouvelles- 
Hébrides.  psr  161*  24'  long.  K..  19»  30'  lat.  S.; 
32  kil.  sur  16.  Découverte  t)sr(iook  en  1774. 

TANNAY,  «b.-I.  de  csnl.  (Nièvre),  sur  l Yomie, 
4 14  kil.  S,  E.  de  Ctamrcy;  4,396  hab.  Forges. 

TANNEGCl  DU  CHAThL,  vulllant  cl^JUalne  dU 

Birti  des  Armagnses,  d'une  ancienne  famille  de 
retagne  connue  dès  le  xüh  siècle,  suivit  lx>iiis 
109* 
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d’Anjou  lorequ'jl  tcntâ  de  reconquérir  le  roy.  de 
Naplui,  piiift  fut  nommé  par  le  dauphin  (CharlceVllj 
marét'hal  de  Guyenne  el  prévôl  de  l‘ari»  (Ml 3).  Il 
aanva  ce  prince  des  niaina  des  Boui^uigtion»,  Ion 
de  l^ur  entrée  à Paris  (M  IG).  On  l'accuse  d'avoir  eu 
U plus  faraude  part  au  meurtre  de  Jean*sans'Peur 
daiM  ren(re>ue  de  Moiilereau,  Il  fui  comblé  de  biens 
et  <le  dignités  par  Charles  Vil  devenu  roi , el  muu> 
rut  dans  la  retraite  en  Provence  en  1449»  à environ 
g(»  ans.  — Son  neveu  , nommé  aussi  Tannegul  du 
Uiàlel,  rut  éf^lement  en  ^ande  faveur  auprès  de 
Ciiarli**  VII,  servit  Louis  Xl  avec  sèle,  el  fut  tué 
en  1477  au  siège  de  Boucliain. 

TAN. NKNBLRG,  village  de  Pruasc  (Brandebourg), 
dans  le  cercle  de  Polsdam,  près  de  Tellow.  Vla- 
dislos  V.  roi  de  Pologne,  y défit  les  chevaliers  Teu* 
toniques  le  IS  juillet  1410.  Le  gr .-maître  y périt. 

TaNTALK  , ro»  de  Sipyle  en  Phrygie,  fils  de 
Tmule.  fut  père  de  Bronlée,  Pélops  et  Niobé.  Il  se 
rendit  odieux  à Jupiter  par  le  rapt  de  Ganymèdc, 
K-ir  l'audace  qu'il  eut  de  voler  du  nectar  el  de 
i'ambrosie  pour  en  faire  goûter  aux  mortels,  par 
l'horrible  épreuve  qu'il  osa  faire  de  la  science  des 
dieux  en  leur  servant  les  memlires  de  son  fils  Pé- 
lo|i6  coupé  en  morceaux.  Jupiter  lo  condamna  à êlre 
sont  d'sse  en  proie  d&us  les  enfers  à une  faim  et 
à une  soif  dévorantes,  au  milieu  d'un  fleuve  dont 
l'eau  échappe  à ses  lèvres  sitôt  qu'il  vmjl  l y porter 
et  sous  des  arbres  fruitiers  dont  les  branches  sc  re- 
lèvent sitôt  qu'il  vnit  en  toucher  les  fruits. 

TANTüM  ou  TANT.MI,  ville  de  lu  Ba.wc-Kçipte.  à 
36  kil.  N.  de  Meiiouf  : superbe  mosquée  de  Mamel- 
ci'Bcdaoui:  |)èlt>riiiaf!c  otUHtre:  3 foires  considérables: 
il  y vienljusqu'à  3U0.000  iièlerins  el  marchands:  hors 
des  temps  de  foire,  la  ville  Cüt  presque  déserte. 

TANOCCI  (Beruard,  marquis  de),  homme  d'état, 
né  à Slia  (Toseaoe),  en  1696,  mort  en  1783,  suivit 
l'infant  don  Carloe  à U conquête  de  Maples,  devint 
son  premier  ministre  q^uuod  l'infant  fut  roi,  et  con- 
serva son  pouvoir  souf  Ferdinand  IV  jusqu'à  l'entrée 
de  la  reine  Caroline  au  conseil.  De  nomlireuses  In- 
novations signalèrent  son  ministère,  mais  tes  unes 
étaient  trop  brusriucs  ou  peu  en  harmonie  avec 
l'état  du  pays,  les  autres  furent  maladroitement 
conduites.  Tanucci  se  fil  lulr  el  n'obtint  aucun  ré- 
sultat vraiment  utile.  Un  a de  lui  quelques  écrits. 

TAO,  un  des  noms  de  l'Klre  suprême  chez  les 
Chinois  : c’est  la  Raison  suprême  considérée  comme 
réglant  la  nature  . la  loi.  Un  nomme  Tao-Tsce  une 
secte  fondée  au  vj*  siècle  av.  J.-C.  par  I>ao-Tscu  t 
elle  adore  le  Créateur  sous  le  nom  de  Tao , et  a 
quelques  rapports  avec  le  Bouddhisme.  M.  G.  Pau- 
thier  a donné  un  savant  Mémoire  sur  l'orightê  de  la 
dôctrttu  du  Tao,  Paris,  1831.  M.  Stanislas  Julien  a 
traduit  en  français  le  7ho-(«-Km9,  livre  qui  ren- 
ferme l'exivosiUon  de  cette  doctrine.  Paris,  1842.- 

TAOQÜbS,  peuple  d'Arménie,  au  O.,  tenta  dé 
sopposer  au  {tassage  des  Uix-Mille  (4ui  av.  J.-C.). 

TAORMINA,  Tauromenium,  ville  de  Sicile  ^Me*- 
sloe),  sur  la  Méditerranée,  à &9  kil.  S.  O.  de  Mes- 
sine { 2 forts,  rades.  Ruines  (théâtre,  naumacliie. 
Citernes,  aquedue).  Aux  environs,  marbre.  L'an- 
deone  Tauromenium  fut  détruite  par  lus  Sarrasins 
en  968.  Aux  environs,  ruines  de  l'anUque  Naxus. 

TAO-TSCH,  secte  chinoise.  Voy.  tao. 

TAUUKHAU,  Teuckira^  ville  ruinée  de  Barbarie 
(Barca) , sur  la  mer,  à 3U  AU.  9.  o.  oc  'runmtvnx. 

TAPlilES  ou  TËLÉBUIDLS,  fteUlcs  Iles  de  la 
mer  Ionienne,  entre  l'Achale-el  Lcucode,  ainsi  nom- 
mées de  Taphius  et  Téléboas,  fils  de  Neptune,  qui 
y régnèrent.  Les  Taphlens  étaient  marins  el  pirates. 
Us  furent  exterminés  par  Amphitryon.  — Un-donne 
aussi  le  nom  de  Tuphiens  ou  de  Téléàcins^  à un 
peuple  d'Elolle,  et  aux  hohilanU  de  l'ilo  de  Caprée, 
qui  fut  colonisée,  dit-oh,  par  les  Télébociia  d Etoile. 

TAPURUS,  V.  de  la  CliCTs.  Taurique,  auj.  PLRtUkOr. 


TAPPA,  rov.  de  Nlgritie.  Vop.  Kirnt. 
taprobaSk.  ancien  nom  de  nie  de  octlan. 

'TAin'l,  Coaru , riv.  de  l'Inde,  naît  dans  Ica 
monts  du  Gandouana.  sépare  les  atidennes  proviocea 
du  Kandeich  et  du  Bérar,  arrose  celle  de  Guzurat, 
et  se  jette  dans  la  mer  des  Indes,  au  golfe  de  Cam- 
baye,  à 16  kil.  K.  de  Surate.  Cours,  700  kil.  AI- 
flucnts,  la  Poumah,  la  Cnima.  etc. 

TAR,  tir.  des  Etats-Unis  (Caroline  du  Nord), 
naît  au  N.  O.  d’Oxford,  el  se  jette,  sons  le  nom  de 
PamIIro,  dans  la  l>aie  de  Pamiieo:  cours,  300  kll. 

TARA,  Tille  de  la  Russie  U’A^le  (Oiosk),  à 3 kÜ. 
de  rirlyche,  à 260  kil.  N.  d'Omsk:  6,000  hab.  Fort, 
cinq  églisea,  une  mos({uée.  Commerce  avec  les  iur- 
ghiz  cl  Boukhares.  Fondée  en  1&94.—  Un  sdDuent 
de  rirtychu  se  nomme  aussi  Tara. 

TARAISE , {latriarclie  de  Constantinople , mort 
en  806,  refusa  longtemps  cette  dignité,  el  ne  «éda 
qu'aux  instances  de  1 iiT^>éralriee  Irène.  Il  fU  con- 
üatuncj*  les  Iconoclastes  au  3**  conetie  de  Mcée 
l*K7) , cl  em()êciia  ^nstantin  V de  répudier  son 
épouse.  On  a de  lui  des  Lettres,  On  l'b.  le  2S  févr. 

TARANCON,  Tille  d'Ks|»gne  (Tolède),  à 40  kU. 

N.  K.  d Ueagua;  4,l7&  hab.  Excellent  vin. 

TAHAN  rAisÉ,  Tarantasia,  prov.  des  Etats sarda 

(Savoie),  entre  celles  de  Faueigny  au  N..  d'Aoste  à 
l'E.  , (il)  Maurienne  au  S.  el  à IT).  « %t  la  Savoie 
su|)érii'ure  au  N.  O.  : 60  klL  sur  31  : 40.000  hab. 
Cil.-].,  MoiiUers.  Pays  montagneux;  les  Al|ieaOot- 
lienoes  le  limilent  à VE.,  et  ou  y remarque  le  mool 
Iseran  (d'où  sort  l'Isère]  el  le  petit  Saint-Bernard. 
Glaciers;  climat  froid,  mais  sain. 

TARARE,  -ch.-l.  de  cant.  (Rhône),  sur  le  Tnr- 
dine,  à 26  kii.  S.  U.  de  Villefranche;  7,762  hab. 
Montagnes  aux  environs:  vue  magnifique.  Mousse- 
lines diverses,  blanchisseries,  peluches  de  soie,  etc. 
Dans  les  environs  sont  de  iu)m}>reuses  fabriques  de 
mousselines  qui  occupent  de  60  à 60,000  liab. 

TARASCON.  Tarasco,  ch.-l.  de  caoL  (Bouches- 
du-Rhône},  à l6  kil.  N.  d'Arles,  curie  Rhôtva,  vis- 
à-vis  de  Bttucaire  ; IU,77i  hab.  Trlbuoai  de  com- 
merce. Beau  pont  sus{»endii:  belle  égiH9  Sle-M.irthe, 
hôlol-de-ville,  etc.;  bains  à la  romaine.  Vieux  châ- 
teau, habité  jatlis  par  les  comtes  de  Provence. 
Càdis,  serges,  chapeaui,  vtnalpri,  etc,:  saucisMOi 
renommés.  Commerce  très  acUi.  — Celle  ville  est 
In-s  ancienne,  el  fut  très  florissante  au  moyen  âge. 
Elle  doit,  dit-on,  son  nom  à un  dragon  (lu'on  ap- 
pelait tarasque,  et  dont  sainte  Mo^be  délivra  la 
contrée.  Pendant  quelques  années,  Tarascon  fut  le 
di.-l.  de  l'arrond.— U rui  Ueoe  y fuu^l  sa  rouleflce. 

TARA.scoN-suR-AïuÉCE,  cli.-L  de  cai)l.  (Ariége',  à 
17  kll.  S.  de  Foiz  : 1,076  hab.  Entrepôt  de  tout  le 
fer  que  donnent  les  nombreuses  mines  dea  environs. 

TAltAZUNA,  Tunaso,  ville  murée  d'Ecpagne  (Sa- 
ragossc) , à 86  kll.  N.  O.  de  Saragosse  ; 10,000  luib. 
Un  peu  de  commerce.  Fruits  exmiis  aux  environs.. 

TARAionA-ût-LA-UARCHA,  villcd  Esî>agnc(Cucnça), 

près  du  Jucar,  à'  48  kil.  E,  de  S.-fUemenle  ; 6,800  h. 

TARBÊIL.  HAhWul.N),  né  à Sens  en  1763,  oxvt 
en  1806,  fut  avocat  cl  premier  commis  dos 
sous  Necker  cl  de  Caionne.  directeur  ÿ-»*jnlrlbu- 
Uoos  sous  de  Lessart , enfln  irtîmaP^  Oo»nees. 
11  organisa  aussitôt  ce  servie  ror  uo  pied  pa^ 
fait.  (1  donna  sa  <1« 

rentra*'  tous  le  Consulat. 

^TARBELLI,  peuple  de  1a  Gaule,  en  Novempo- 
pulanic,  au  S.  des  DoH  el  le  long  de  l’AtldDlique, 
avaient  pour  cb.-l.  Aquœ  TarhelÜctt  (Dax). 

TARBES,  Tarda  ou  Tarvia , eh.-I.  (le  préfec- 
ture (Hautes-Pyrénées),  sur  l'Adour,  à8l6  kIL  S. 

O.  de  Paris;  12,G3U  hab.  Evêché.  Tribunaux  de 
1<*  inslanec  el  de  commerce;  collège  communal, 
rtc.  Beaucoup  de  ruisseaux  d'eau  de  source.  Peu 
d'industn^.  Ëuirepôt  de  tout  lo  commerce  du  dsp.« 
Igratids  marchè-5.  Dépôt  dVlalous. — T.  existait  avant 
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Cter  et  fut  florlsianle  roub  les  Romaini.  Elle  fut 
•ouvcnt  pri»e  et  pillée  au  mojen  ftge  ; elle  aoulTril 
beaucoup  des  guerres  civiles  religieiiMaau  xvi*  siècle. 
(Tétait  la  capitale  du  romté  de  Bigorre.  Patrie  de 
Barrère,  cél.  convefnionncl.*^  L'arronditsement  de 
Tarbes  a 11  cant.  (jCulelnau  de  Magnoae,  Gallan, 
Naubourgtiel , Orsud,  Puuy-Astruc,  Rabasteins, 
Toumay,  Trie,  Vlc-en-Blgorre.  Tarbes,  qui  compte 
pour  deuil,  197  communes  et  110,642  liab. 

TARDENOIS,  ancien  petit  paya  de  France,  dans  le 
S(di8onnais  (lIe>de>Francel,  auj.  compris  dans  le  dép. 
de  l'Aisne,  avait  |K>ur  ch.H.  la  rère-en-Tardenois. 

TARÜETS,  ch.-l.  de  cnnl.  (Basses-Pyrénées),  à 
16  kil.  S,  de  Mnuléon  : 630  bab. 

TARDIEU  (M.  et  M**),  couple  fameux,  célèbre 
au  XTii*  siècle  par  son  avarice.  Le  mari  était  lieu- 
teaant^riminel  de  Paris.  J.esdcux  époux  jouissaient 
d'une  mnde  fortune,  et  iis  rivalisaient  de  lési* 
nerie.  Ils  furent  assassinés  |>ar  des  voleurs  en  16G6. 
Boileau,  dans  sa  10*  satire,  a pris  la  femme  pour 
type  de  1a  femme  sordide. 

TARDIEU,  fapiille  célèbre  dans  la  gravure.  Le  pre- 
mier artiste  connu  de  cette  famille  est  H.-Nicolas 
(1074-1749),  élè've  d'Audran  ; il  fut  reçu  à l'Aca- 
démie en  1716. — Son  lUs  J.-Nicoiaa  et  son  neveu 
P.-Krançois  se  sont  également  distingués,  et  ont 
transmis  leur  talent  à AnL-Fmnç.  Tardieu  (1767- 
1823).  et  à Alexandre  Tardieu  (1768-1844). 

TARD-VENtS  , éom(vagntei  de  brigands  qui  se 
formèrent  en  France  après  la  i>aix  de  Bréligny  (I36ü). 
Elles  se  composaient  de  gens  de  guerre  liocnriês  et 
d'nnofoule  de  vagabonds  de  tous  pavs,  puis  d'hom- 
mes ruinée  qui  se  Joignirent  & eux.  Les  Tard-Venus 
promenèrent  leurs  ravages  dans  plusieufl  provinces, 
qui,  pour  éviter  une  ruine  totale , furénl  obligées 
de  se  racheter  par  des  contributions  de  guerre.  Us 
délirent,  en  1361,  à Brignais,  l'armée  du  roi  Jean  II, 
commandée  par  Jacques  delà  Marche,  prirent  Pont- 
SainUEspril,  et  lirent  trembler  Urbain  V dans  Avi- 
gnon. EnOn,  le  mai^p*ave  de  Monlferral,  moyennant 
60,000  flurtiis  d'or  que  lui  donna  le  pape,  eu  prit 
une  forte  partie  ksa  solde  et  les  disciplina. 

TAKENTE,  Tarenium  en  latin,  Tarenio  en  ital., 
ville  du  royaume  de  ^aples  (Terre  d Otrante),  au 
fond  du  golfe  de  Tarenle,  à Jüü  kil.  N:  O.  de  Lecce; 
18,600  hab.  Evêché;  citadelle,  vieux  château- 
fort.  cathédrale  remarquable,  etc.  Peu^  d'industrie, 
petit  commerce,  |>6che  active,  coquillages  précieux 
(le  murex , la  pinne-marine).  Aux  environs,  soie 
vitale.  La  tarentule,  espèce  de  grosse  araignée 
qui  le  trouve  dans  ce  {>ays,  doit  son  nom  à cette 
Tille.  — Tarente  est  très  ancieuin::  elle  fut  fondée 
par  des  (^rélois,  puis  augmentée  par  Phalante  à la 
téta  des  Partliéniens  exilés  de  Sparte  (vers  707);  elle 
devint  bientôt  très  prospère,  industrieuse,  commer- 
çante, riche,  mais  aussi  très  corrompue.  Après  avoir 
phi  une  faible  part  à la  guerre  des  Samnitea,  elle 
attaqua  les  Romains  (282),  puis  anpela  Pyrrhus  pour 
M dtfendre,  mais  fut  prise  par  Papirius  Cursor  en 
272.  Annibal  l'arraciia  au  joug  romain  (216),  mais 
Fabius  Ùaximus  1a  reprit  (209).  Tarente  a toujours 
suivi  depuis  U tort  de  l'IUnie  méridionale.  Lors  de 
rétablissement  Ou  Normands  à Naples,  il  y eut  une 
principauté  de  Tareme,  laquelle  n'eut  que  deux 
princes,  tous  deux  du  nom  ue  c>Amoiui.  Le  litre 
suûisla  sous  les  princes  angevins,  mois  ta 
pauté  ne  fut  plus  qu’un  tief  puissant.  Quelques 
membres  de  la  maison  de  laTrèmollle,  qui  se  pré- 
tendait héritière  des  rois  angevins  de  Naples,  (iri- 
rent  le-  titre  de  prme.de  Tarente.  Pat.  d'Archylos. 

TARERTX  ((xolfe  de),  dans  la  mer  Ionienne,  sur 
la  côte  de  l’ilalie  méridionale  (roy.  de  NaplesL  doit 
son  nom  à la  ville  de  Tarenle,  sur  le  eôte  N.  t U 
A environ  140  kil.  de  FE.  à l'O.  sur  109  de  largeur. 

TAKENTE  (prtneesde).  Voy.  LOUia,  ioâiiüKD. 
Voy.  aussi  LA  TRltnOILLS. 


TARF..TTE  (MACDOTt ALD.  <Ac  de).  Foy.  MACDONALD. 

TARGET,  avocat,  né  à Ihirls  en  (733,  mort  en 
1806.  avait  acquis  une  grande  célébrité  au  barreau, 
lorsqu'en  1789,  Ü parut  aux  Etats-Généraux,  mais  11 
eut  peu  de  succès  à la  tribune.  Choisi  par  Louis  XYJ 
pour  être  un  de  scs  trois  défenseurs.  Il  dt'clma  oe 
beau  rôle.  Pendant  la  Terreur,  il  fut  secrétaire  d'un 
comité  révolutionnaire,  dont,  au  reste,  il  parait  qu'il 
tempéra  beaucoup  la  rigueur.  En  1798  , Il  fut 
nommé  membre  de  la  cour  de  cassation , et  U y 
déploya  des  connaissances.  On  a de  lui  divers  écrits, 
tels  que  : Mémoire  tur  t état  du  Protestante  en  Fr  ante, 
1797;  Oos.  rur/e«mm.r/M*/rainr.I*arisl77G,ln-r2. 
Target  avait  été  reçu  à t'Académic  fhinç.  en  1786. 

TAR(K)N  . ch.-l.  de  cant.  (Gironde),  a 26  kil. 

N.  O.  de  la  Réole  ; 980  bab. 

TARGOVUiE,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Kiev), 
à 66  kil.  $.  K.  d'Oufoan.  Elle  a dotme  son  nom 
à la  célèbre  confédération  formée,  le  14  mai  1792, 
I>ar  des  seigneurs  (tolontis  partisans  de  la  Kossie,  et 
qui  avait  pour  objet  le  maintien  de  l'aucienuu  con- 
stitution de  la  Pologne.  Cette  confédération  ne  lit 
qu'augmenter  l'anarchie  et  amena  le  second  par- 
lai de  la  Pologne. 

TARGUM  , c.-â-d.  expoiition,  explication,  nom 
donné  aux  diverses  paraplirases  clialdafques  de 
l'Ancien  Testament.  Les  plus  remarquables  de  ces 
paraiihrases  sont  celles  d'Onkélos , Ue  Jooathan- 
ben-l)xU‘l,  de  Jo«cph-rAvruglc,  etc. 

TARIF  ou  TAHlk(Bcn-Zcyad),  gén.  arabe,  gou- 
verneur de  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'Alri- 
que  , sous  les  ordres  de  Mouça.  envahit  rE.«|iagne 
(710>:  déitarqua  près  du  roc  qui  depuis  prit  de  lui  le 
nom  de  Gibraltar  (Djibcl-al-Tarik).  au  lieu  nommé 
depuis  Tarifa,  battit  lesNVisigoths  à Xérès,  en  711, 
s'empara  de  la  personne  du  roi  Rodrigue,  le  tua. 
et  envoya  sa  tête  à Mou^;  prit  Tolède,  et  s'apprê- 
tait à compléter  la  sounnssion  de  l'è^pagne,  quand 
Mouça  jaloux  survint,  et  le  mit  en  prison.  Le  calife 
Walid  le  Ql  remettre  en  liberté,  mais  las  enho  des 
querelles  sans  cesse  renaissantes  entre  Moucm  et 
Tarik,  il  leur  relire  le  commandement  à tous  deux. 
Tarik  mourut  dans  robs>  urité. 

TARIFA,  Julia  Traducta  ou  Joza,  ville  d'Espagne 
(Cadix),  sur  le  détroit  de  (tibralUr,  4 40  kil.  S.  E.de 
Coflix;  13,000  hab.t  c'est  la  ville  la  plus  méridionale 
de  rEuro|)C continentale: château-fort  et  fortidcalions 
diverses,  petit  port,  fanal;  les  meilleures  oranges  de 
l’Andalousie.  Tarifa  fut  ainsi  nommée  du  musulman 
Tarif  (Voy.  d-dessus).  Prise  aux  Maures  par  San-  , 
che,  en  1390:  assiégée  par  les  Maures  en  1340:  Al- 
phonse IV  (de  Portugal  J la  délivra  par  une  victoire 
qu'il  remporU  près  de  la  ville,  sur  les  bords  du  Rio- 
Saludo.  Les  Français  l'assiégèrent  vainement  en  1811 
et  1812,  mais  la  prirent  en  1823. 

Tarik.  le  même  que  TARIF  (Voy.ee  nom). 

TARKIIOU,  jadis  Semender,  ville  de  la  Russie 
mérid.  (Daghestan),  4 160  kil.  N.  O.  de  Derbend; 
12.000  hab.  (presque  tous Tarlarea).  Château;  rési- 
dence d'un  kluin.  (^mmei  oeavec  l'Iran  et  la  Russie. 

TARMA,  ville  du  Pérou  (Junin).  jadis  ch.-l.  d'in- 
tendance, 4 180  kil.  E.  de  Lima,  fiar  1 1*  36'  lal.  S., 
77*  43’  long.  U.;  10,000  hab.  Mmes  do  mercure, 
d'argent  et  d'antimoine. 

TARN.  Tarnii,  riv.  de  France,  sort  du  mont  Ixh 
xère,  dans  le  dép.  de  ce  nom , court  ou  S.  O.,  en- 
tre dans  le  üép.  ue  l'Aveyron,  arrose  Mühau,  Alby, 
(hiillac,  Villemur,  Montautian,  Hoiisac,  et  tombe 
dans  la  Garonne,  près  de  Moisrac.  (^urs,  360  kil. 
Elle  reçoit  la  Dourbie,  le  Doi^ou , la  Rance,  l'A- 
veyron. Elle  donne  son  nom  aux  dép.  suivants  : 

TARN  (dép.  du),  entre  ceux  de  i'Héraut  au  S.  E., 
de  l'Aveyron  4 VE.  et  au  N. , de  Tarn-et-Garonnè 
et  de  la  Haute-Garonne  4 FO.  : 346,614  hab.  : 
6.739  k.carr.  Ch.-l. Alby.  Forméde  rAlbigeols(dan< 
te  Haut-Langnedoc).  Montagnes,  eurtout  au  N.  et  à 
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P„  a.  canaux.  Ker.  pAn,.,,  nungan^e.  hooi»,  Æéir 
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I K.  Paa  de  canaux,  ter,  pl—  . 
marbre,  ftirrir  à plâtre,  uble  â faïence,  à porcelaine,  a 
verre,  etc.  Toute*  le*  eértale*.  légume*,  fruits.  Un, 
chanvre,  pastel,  anl».  coriandre,  tri-*  bon*  vint; 
vaste*  foré!*:  pâturage*;  gro*  bétail,  beaucoup  de 
l>éte*  à laine.  l)raj>*  Ûns  et  autre*,  étoffe»  de  sole, 
toile,  chapeaux,  liqueur*,  confllurc*:  fllature*.4cln- 
tureric*.  usine*  à fer.  etc.  — Ce  dép.  a 4 arr.  (Alby, 
t;aillac.  Castres,  Lavaur).  35  canton»,  et  327  com- 
mune* : il  appartient  à la  10*  dlvliioo  militaire,  a une 
cour  royale  à Toulouse,  et  un  archevêché  à Alby. 

TaiLt^ET-CAEon^E  (déç.  de),  entre  ceux  du  Lot  au 
N.,  de  l'Aveyron  auN.K.,duTamàrE.,dcl.iH.- 
GaronneauS».,duGer*auS.O.,  etdu  Lx>l-et-Garoime 
au  N.  O.:  242,184  hab.;  3,670  kll.  carrée;  ch.-l.  , 
MonUuban.  Kormé  (en  1808)  de  partie»  du  Üa»- 
Querev , du  Haut-Languedoc,  de  l'Agénol» , do  la 
Lomagne.  de  la  Basse-Blardie  etdu  Houerguc,  prise» 
Mir  le*  dép.  environnant*.  Coteaux  enlrecou[)é*  de 
plaine*.  Fer,  marbre,  plerro  de  UUIe  , pierre  l^i- 
laire,  terre  à potier.  Toute»  le*  céréale* , melon*, 
noix,  truffe*,  châtaignes,  Un,  chanvre,  navetle.  peu 
de  ^1*  ; beaux  pâturages.  Mule*  et  mulet* , gro* 
béUU,  porc*:  volaille,  abeilles,  ver*  à sole  : gibier. 
CadUet  autre*  lainage»,  toiles,  bas  de  sole,  coulcl- 
lerie,  amidon,  papeterie*,  teinturerie*,  tanne- 
rie*, etc.  Grand  commerce  (avec  l'Espagne  et  1 llâ- 
lle)  en  grain*,  farine*,  muleù , bestiaux,  vins,  caux- 
de-vle,  laine,  huile,  safran,  drape,  cuirs,  prunes  et 

Sruneaux , etc.  — Ce  dép.  a 3 arr.  ( Monlauban , 
loissac.  Caslelsarrasin),  24  cantons  et  I9S  commu- 
nes. II  appartient  à la  10*  division  militaire  : a une 
oour  royale  à Toulouse,  et  un  évêché  à Monlauban. 

TARNOPOL.  ville  de  Gallclo,  ch.-l.  de  cercle, 
*nr  le  Serelh.  à UO  kil.  S.  E.  de  Lemberg;  7,500 
hi^.  Grand  commerce.  — Le  cercle  de  Tarnopol , 
borné  au  N.  et  â l'E.  par  la  Russie , ailleur*  par 
ceux  do  Sloczow,  Brxexany,  Ciorlkow,  a 95  kil.  »ur 
60  , et  210,000  hab.  Napoléon  le  (U  céder  â la  Rus- 
sie en  1809  : U fut  rendu  k rAulriclie  en  1814. 

TARNOW,  ville  de  Gallcie  , ch.-l.  de  cercle,  à 
190  kil.  O.  de  Lemberg:  4,300  hab.  Evêché.  — Le 
cercle  de  Tamow  est  situé  enlre  ceux  de  Riesiow  â 
l'E.,  de  laslo  au  S.,  de  Dochnlaâ  1*0.,  et  la  Pologne 
russe  au  N.  O.  ; 100  kil.  sur  50;  240.000  hab. 

TARO,  Tarus,  riv.  do  latiautc  IUlie,,sort  de*  Apen- 
nins ( Gène») , coule  au  S.  E.,  nul»  au  N.  E..  entre 
dan*  le  duché  de  Parme , cl  se  Jello  dans  le  Pô,  â 19 
kil.  N.  O.  de  Torricelie,  après  un  cours  de  1 10  kil. 

' l^us  l'empire  français,  celte  ville  a donné  son  nom 
à un  dép.  dont  Parme  était  le  ch.-l. , cl  qui  fut 
formé  en  1803  du  duché  de  Parme  et  de  PlaUance« 
TAKüDANT,  Tille  de  l'empire  do  Maroc,  ch.-l.  de 
la  prov.  de  Sus,  à 200  kil.  S.  0.  de  Maroc  : 1 0,000  hab. 
Tanneries:  manleaux  dit*  selles,  Rslpêtre. 

TARPEIA,  Allé  de  Sp.  Tarpéïus,  gouvcrneifr  de 
Rome  du  temps  de  llomulus.  Séduite  par  les  Sabins, 
elle  leur  promit  d’ouvrir  les*  portes  de  la  ville  â leur 
armée,  â condition  qu'ils  lui  donneraient  ce  qu’il* 
portaient  au  bras  gauehe  : elle  voulait  parler  de 
leurs braoelets  d’or.  Talius,  roi  des  Sabins,  y consen- 
tU  ; mais  en  entrant  dans  la  ville,  U jeta  à TarpeU, 
non  seulement  son  bracelet,  mais  encore  le  bouclier 
qu'il  portait  au  même  bras.  11  fui  imité  par  scs  sol- 
dai*. de  manière  que  la  malheureuse  Tarpela  périt 
accablée  sou*  le  faix.  EU*  fui  «oUrréa  au 
pitolln,  dont  une  partie  prit  d’elle  le  nom  de  B,ocht 
TarpéUme.  — Depuis,  ce  fut  du  haut  de  cette  roche 
que  l’on  précipita  le*  criminels  de  haute  IrahUon. 
TAllPEIKN  (mont).  Voy.  çapitoli.«i  cl  tarpcia. 


11  doubla  le  nombre  dos  sénateurs  (réduit  alors 
150).  et  celui  deschcvaliers,  forlifiael  embellit  Roma, 

T lUconilruire  le»  célèbre» /goüu  et  JtU  le»  g>n<|e- 
menu  du  Cepitole.  Au  dchon.  Il  bmtlH  I»  S^in* 
cl  leur  prit  Collalie.  déOl  l»Ul;n»  co«li»é»  , » <ot- 
pari  deCornicule,  Ficuluée,  C.nicrle.  Cru.tuniéné, 
ApiolM,  MMullie , Nomente . CU  » il  , faut  en  cro^ 
Denr»  d'IlalirarniMe  , louinil  louj  1 Elrurie  »pr« 
neuf  »n*  de  guerre.  Ce»  l»iU  wnl  »»n»^ule  ex»^ 
rè«  , mal»  on  ne  MUrail  douter  que  Rome  ne  TOI 
riche  cl  forte  ver»  la  fln  du  règne  de  T»rqu[n.  Ce 
prince  mourut  en  SÎ8.  »»»a»»iné  pur  Irt  OUd  Anenç 
Serïiu»  Tulliu».  wn  gendre,  lui  «uccéd».  — >ipbuhr 

ne  croit  po«  que T»rquinfùlélruHjue,  et  11  toU  d^ 

PriKUt  le  nom  d'un  peuple  ancien,  fondu  arec  le» 
Utins  (Priici  Lalini)  : «Ion  lui,  T»rquin  ierait  un 
hablUn'l  de  Lucérie,  un  Inlln  régn»nl  »ur  Rome, 
TABQUII»  MOU  TABQCib-ix-si'PiBre.  i"  et  dernier 
roi  de  Home,  pelit-lll»  du  précédent.  Mârié  i une  Hile 
de  Scrrlu»,  femme  d un  ctrBclère  (Joux  et  ümide.  Il 
I»  01  périr  Bfln  d'épquierune  autre  Olle  de  Semu», 
Tullle,  femme  ambitleuie  et  hardie,  qui  de  «w 
cité  l élail  débarra»»ée  de.aoo  époux.  U forma  aree 
elle  une  concplrallon , dopl  le  dénouement  fiM  la 
mort  violente  de  Serviua,'  et  »on  élévation  au  trwo. 
(S34  av.  J.-C.).  Son  règne  fut  uue  réaction  cootr» 
le»  inilitutlon»  do  Serviu».  Il  abolll  le»  loi»  favori 
ble»  au  peuple,  accabla  d'iWipûU  le»  Romain»  de»  der- 
nière» cl»«»e»,  ni  tuer  nombre  de  ténaleun,  décida 
cenl  d.la  paix  et  de  la  guerre,  el  gouverna  en  tvran. 
Du  reale,  11  fui j[uerrler»cUfelpoUlique habile.  Rome 
vit  août  »on.rè^e  Apioles  vaincue,  Gable»  aoum»  ; 
le»  ville»  lallne»  furent  réunie»  en  une  confédéi* 
lion  dont  Rome  éUil  le  ceiilre  «1  avait  la  pré»àdenM; 
le  Capitole  fui  Içrminé,  le»  livre»  aibyllln»  achelé». 
Tarquln  falaail  en  perwnne  le  »lége  d'Ardée.  quaml 
la  bnilalilé  de  «on  01»  Sexlu»  à l'égard  do  Cucr«, 
et  l'énergie  de  Brulu»,  délorminérenl  une  Icmbl» 
in«urroclion  i Rome:  U royauté  fût  abollo  et  rem- 
placée  par  la  république  (509).  Tarquin , banni  *v^ 
toute  •Tfamllle,  ourdil  Irola  oonapiralion»  .u  Min 
même  de  Rome,  mal»  »an»  Buccè»  ( Vop.  BaUTU»^ 
pui»  il  arma  «ucccàlvemcnt  contre  Rome  veim  n 
Tarqulnies  (509),  le  roi  de  Clutlum.  Porter  (SOI 
cl  7),  le»  Stbin»  (505-499).  le»  Ulln»  (498-496',  Im 
Vol«que»(495),  et  fut  loujour»  malheureux.  Il  mo»- 
rul  Agé  de  83  an»,  chci  ArUlodème,  IJO^n  de  Cuine». 

TABQum  (Sextua),  01»  aîné  de  Tarquin-le-Sa- 
perbe,  e»l  célèbre  par  la  prl»e  de  Gabi^  Feign^ 
du  méconlenlemcnl  contre  son  père  , U se  réfugia 
dan»  celle  ville , »'y  rendit  agréable  aux  habitant» 
par  U libéralUé,  »c  01  nommer  aux  premier»  em- 
ploi» : put»,  ayant  fait  périr,  lou»  dlver»  prélextaj. 
ICS  hommes  le?  plu»  marquant»  du  pays.  H livra  la 
ville  â son  père.  Il  fut  cause  de  raboHtIop  de  U 
rovauté  par  t'outrage  qu'il  Al  k la  chaste  Luerèea. 
IlsuivUsoupèreen  exil,  comballUcoillreleaRoiDaiP* 
et  péril  2 labaUllle  du  lac  Régille,  496  av.  J.-t- 

TAROUIMES.  Tarquinii,  auj.  ▼»«* 

d’Etrurle,  au  S.,  sur  la  Maria , prèa  d*  *on  eml^ 
chure,  bille,  dll-on.  par  Tarebo».  T*" 
rc»  d'Ënée  conlre  Turo.».'  Tut  1»  patrie  de 
nuln  l'Anci-^  T.f^Inic»  Ot  pluaieur»  fol»  U gnert» 
a nome,  mais  Onlt,  en  351  av.  J.-C..  par  être  forcée 
i une  trêve  de  40  an»;  elle  fulooeupée  depui»  *11, 
et  entièrement  «oumiae  en  J83. 

TARRACO.  auj.  Tarragone,  ville  et  port  da  l'Hl»- 
panie  cilèrièure,  capib  de  la  Tarriconaise.  aur  la  mer, 
èlall  d'origine  phénicienne,  üétniile  par  le»  Car- 
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627  av  J -C  s’établir  k Rome,  J acquit  la  faveur  enlièrcTncnl.  Jarn^  a encore  de  bwux 
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viiicia).  Ce  fui  d'âhord  la  plus  grande  et  la  plus  iep> 
leotrionale  dea  3 projr.  d Ilitpanle  sous  les  Romains 
(elle  équivalait  alors  aux  prov.  modernes  de  Cotalo- 
gntt  Aragon  t iVoforre,  Uùcaye  ^ Atturies^  Galice  , 
£Nfre-lftnAo-f{*i7ouro,  Tras •o»-.Won(ej , Léon, 
VttiUê^CastiUe  et  partie  de  la  ^ouvelle^  Valence)  ; 
plus  tard  on  en  diminua  l'étcmiiic  en  furmanl  h ses 
dépens  la  Galécie  el  (en  partie)  la  Carliiaginoise 
(Koy.  HisPANis).  Tarraco  en  fut  toujours  la  capitale. 

TARRAGONE  . Tarraco  , ville  d'Espagne  (Cata- 
lone),  sur  la  Méditerranée,  à 85  kJl.  n.  O.  de  Bar- 
celone ; 11.200  hal).  AchevÊdié.  Port:  môle,  deux 
ponts.  Bellq  ralhédrale,  aqueduc  (dit  Punt-de- 
Ferreras),  antiquités.  Pèche  active.  Disliileries,  cha- 
peaux, etc.;  commerce  extérieur.  (Upîlale  de  la  Tar- 
raoooaise  et  de  toute  rEsiagne  cltérieurc  sous  les 
Romains,  cette  ville  appartint  ensuite  aux  Wisigoths, 
eux  Arabes  (de  714  à 1 120).  puis  aux  Maures,  aux- 
quels enfla  Atphonse'le-itulaillcur  la  reprit,  Elle 
•ouUot  un  siège  en  1040  contre  troupes  royales 
(pendant  la  révolte  de  la  Catalogne),  mais  fut  prise. 
1^  Anglais  l’occupèrent  en  1706  (dans  la  guerre 
de  la  succession  d’Espagne),  et  y mirent  le  feu 
en  l'évacuant.  Les  Français  l'ont  aussi  occu|>éé  en 
|S08  et  1811,  et  l'ont  gardée  jusqu'en  1813. 

TARSE,  auj.  Tarsous,  ville  de  l'Asie- Mineure, 
eapilaJe  delaCilicie  des  Plaines,  puis,  au  iv*  siècle, 
de  la  Cillde  i'*,  à l'O.,  près  de  l'embouchure  du  Cyd- 
nus  (Karasou)  dans  ta  Méditerranée,  fut  fondée  par 
des  Grecs,  ou,  suivant  une  autre  (radition . par  iur- 
danajtale:  De  bonne  heure  elle  fut  très  commerçante. 
Alexandre  la  visita,  el  pensa  y périr  en  so  baignant 
dans  les  eaux  glacées  du  Cydnus.Tarses'appcla  un  in- 
stant/u/iopo/ts  en  l'honneur  de  C^r.  C'est  dans  cette 
▼flIequ’Antoine  et  CléopAtre  eurent  leur  première 
entrevue.  Soui  l'empire , Tarse  devint  fumeuse  par 
•on  école  de  philosophie.  Le  philosophe  Alhénodore, 
le  rhéteur  Hermogène.  l'apôtre  saint  Paul  naquirent 
é Tarse.  La  ville  moderne  occupe  à peine  le  quart 
de  Pane.,  et  n’a  guère  que  7 oo  8,000  h.  fixes.  Pendant 
Thiver,  la  jwpulation  s'élève  à 30,000  âmes. 

TARTAGLIA  (Nie.),  mathématicien  du  xvi*  siècle, 
□tort  en  1667  à Venise,  était  resté  orphelin  à 0 ans; 

rune  persévérance  inconcevable,  il  lriompl>a 
la  plus  affreuse  misère,  apprit  seul  tout  ce  qu  il 
sut  des  sciences,  et  enseigna  les  mathémaUques  à 
Vérone,  Vicenoe,  Brescia.  U Fésolut  l'éc^uation  du 
3*  degré  par  de  nouvelle»  formules,  que  Ion  désigne 
à tort  sous  le  nom  de  formules  de  Cardan  ^ savant 
à oui  U le»  avait  communiquées  te  les  appropriai; 
iifulun  des  premiers  qui  apptiquèrenl  les  nuth^ 
mallque»  à l’art  de  la  guerre.  On  a do  lui,  entre 
autres  écrits,  Quesï/i  ed  invenziom*diperse,  Venise, 
1660,in-4;Ra/uüq*ie,l  637, Irad-parHicffel  4*87.,  I84G 
TARTAHE  (L£),  suivant  les  Uies»  et  lu»  Romains 
était  la  |varlie  de  l'enfer  qu  hahtlaient  les  coupables; 
il  sTsil  pour  limite  le  Phlégéthon,  dont  les  circon- 
volutions formaient  aulôur  de  lUi  comme  une  cein- 
tQre  infranchissable.  I 

TARTAHES  ou  mieux  TATARS,  peuple  ori- 
ginaire du  Turkestan  indé{>enüant,  cl  ifui- paraît  se 
confondre  ^ivec  les  Turcs,  a donné  son  notn  à la 
{tartie  centrale  «te  l'Asie,  lis  furent  au  xii*  siècle 
subjugués  par  GengXn  khan,  roi  des  Mongols,  qui 
les  incorpora  à scs  armées.  ou  appliqua  le  | 

nom  deTartaresaux  Mongols  cux-memc»,  «t  hienlôl 
on  l’étendit  avec  moins  de  raison  encore  i une  ■ 
fouie  d'autres  peuples.  Vou.  l'art,  sulv. 

TARTARIE  ou  mieux  TATARIE  (ainsi  nommée 
des  Tatart  ou  Tartares,  ses  prétendus  habitants), 
nom  vigue,  qui,  dans  le  lan^ge  des  anciens  gé(> 
graphes , comprenait , en  Asie  : 1*  U Sibérie  ; 
2*  toutqg  les  possessions  chinoises  hpri  de  Chine 
(moins  le  Thib«t.  le  Bouton  et  la  Corée),  c.-6-d.  la 
Mongolie  el  Charra-Mongotie,  U Maalehoonc,  la 
Dsoungarie  et  Daouric,  le  TuiAeatao  chinoia  ; 3*  le 


Turkestan  indépeifdant;^en  Europe:  U Crimée  et 
les  autres  gouvernements  russes  sur  la  mer  Noire: 
ces  derniers  se  nommaient  PriUt-Tartaru.  Pour  la 
TarUrie  Asialitioc  , on  la  divisait  en  Tariarie  russe 
(ou  Sibérie},  nu  N.;  Tarmn'ecAinoi«e(Mongoiie.  Mand- 
chourie, Dzoungarie,  etc.),  à l'E.  : Tartarie  indépen- 
dante (ou  Turkestan),  à l’O.  Ces  noms,  tous  mal  choi- 
sis. sont  abaiidonnra  k présent.  Le  plus  faux  de  tous 
est  celui  de  Tartarie  russe.  Les  deux  autres  étaient 
fondés  fur  ce  que  les  Turcs  du  Turkestan  el  lesMon- 
toIs  portaient  nu  moyen  Age  le  nom  de  Tartares.  Oa 
distinguait  les  Tartares  d'Asie  en  : Tartares  KalmoukSf 
TarUrres  Mongols,  Tartares  Tcherkesses,  Tartares  No- 
gat,  Tartares  Vzbeks.  Tartares  TongouseSf  etc.  En  Eu- 
rope, ondislingunil  lesTartaresdelaPetite-TarUrfe 
en  : Tartares  de  Crimée  ou  de  Pérékop^  Tartares  de 
Dudiiak  et  Tartares  Koubans.  Plus  anclennemenl  U y 
avait  eu  un  royaume  (ou  khanat)  tartare  d'Astra- 
khan, un  royaume  (ou  khanat)  tariore  de  Kaian; 
et  tous  cesétnts,  ainsi  que  la  Pctite-Tnrtarieou  khanat 
do  Crimée,  étaient  des  débris  de  l'ancien  empire  tar- 
tare du  Kaptehak  ou  de  la  Hord^^Or,  La  j>opu- 
lation  du  oouv.  d'Orenbourg,  qui  fut  compris  aussi 
dans  lo  Raptehak , so  nommait  Tartares  d' Oufa. 
Quant  aux  mœurs,  aux  langues,  à la  religion,  A 
l’histoire  des  TarUres,  Voy.  tcrcs,  turostaw,  mor- 

GOLS,  MA!«DCHODS,  JUPTCBAK,  CRIMÉE,  etC. 

TARTARIE  (MANCHE  DE).  Voy.  MA.NCHE. 

TARTARO,  riv.  du  roy.  Lombard-Vénitien,  naît 
près  dh  Ue  de  Garda,  communique  avec  le  Pô  el 
i’Adige  par  divers  canaux,  et  tombe,  sous  le  nom 
de  Canalc  Bianco,  dans  rAdrialiqiie  par  plusieurs 
embouchures.  Cours.  100  klî.  C’est  l'anc-A/riorntt. 

TARTAS.  Ch.-l.  de  cant  (Landes),  A 20  kil.  S.  O. 
de  Saint-Sever,  sur  la  Mldouxe;  2,766  hab.  Safran, 
boulangerie  estimée.  Jadis  très  forte  et  Tune  dea 
quatre  vicomtés  des  Landes;  longtemps  possédée 
rar  la  maison  d’Albrct.  Voy.  alrret. 

TARTERON  (le  |>èrc),  lésulte,  né  en  1644  à Paris, 
mort  en  1720,  professa  les  humanités  et  la  rhéto- 
rique, donna  des  traductions  d’Worace  (1C86  cl 
1704),  de  Juvénal  el  Perse  (1688),  qui  eurent  du 
tucch  dans  leur  temps. 

TARTKSSE.  Tartessus,  tie  el  ville  de  l'Hispa- 
nie  ancienne,  selon  les  Phéniciens,  semble  avoir  été 
située  vers  l'embouchure  du  Bélis.  C'était  de  là  que 
Torde  la  péninsule  était  recueilli  par  les  Phéniciens 
pour  être  pôrlé  en  Orient.  I.ji  renommée  des  richcaaoi 
de  Tarlcsee  sc  conserva  toujours  chex  les  Greca  at 
les  Romains,  mais  on  ne  connaissait  plus  TempI»* 
cernent  de  celle  ville  avec  certitude.  — Pour  quel- 

auei  savants.  Tartessc  no  fut  que  le  premier  nom 
e Gaüêsoude Car/ria. Ondonne  quelquefois  le,  nom 
de  Tarieuii  aux  CarpetanU  Voy.  ce  nom. 

TAllTlM  (J .)»  cél.  violon  el  composil. , uéen  1692  A 
Pirano  (Islne),  mort  en  1770.  quitta  la  théologie, 
puis  le  droit,  pour  se  livrer  à son  goût  pour  la  mu- 
giquo  et  Tcêcrjme,  é[iotiBa  clandestinement  à Pa- 
doue  une  ^molscllo  d'illustre  famille,  s'enfuit  pour 
e:iquiver  la  vengeance  des  [larenU,  et  trouva  aalte 
dans  un  couvent  d' Assise,  il  jeta  les  fondements  de  sa 
réputation  A Venise,  tant  comme  virtuose  que  comme 
théoricien,  el  devint,  en  1721,  clicf  d'orchestre  de 
Téglise  Saint-Antoine  à Padoue.  Sa  musique  eat 
délicieuse  el  d'une  exquise  sensibilité.  Son  Traité  de 
musique^  Padoue,  1764,  ln-4,  est  estimé.  On  cite  sur- 
tout «lo  lui  line  célèbre  Sonolc  qu'il  composa  dans 
un  songe,  où  il  lui  semblait  qu'il  écrivait  sous  la 
dictée  Je  Satan,  el  qu'on  appelle  5ona/e  du  Diable. 
TAR  UNTUS.  nom  ancien  de  la  Dn>tna  (occidenlaJeJ. 
TARVIS.  bourg  des  Etats  autrichiens  (Laybacb), 
à 27  kil.  S.  O.  de  Villach.  Forges,  martinets  à cui- 
vre. aciéries.  Victoire  de  Mossénasur  les  AulrichieiiB 
(1797). — Jadis  à Tévèaue  de  Bamberg,  avec  titn' 
aC  bourg  archlducal  el  Je  marquisat. 

TARVISIUM.  ville  de  VéoéUe,  auj.  trévub^ 
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TASCHFYNw  Voy.  TACMri». 

TASMAN  f Abet-Januen) , cél^re  navigateur 
hollanUaU,  ne  à Hoorn  ver»  1600,  fut  eha^  en 
1C42.  par  Van  Diemen.  gouverneur  dea  Inde»  hol- 
landaiaes.  de  faire  un  voyage  de  dôoouvertea  dons 
l'Océan  Austral,  découvrit  la  contrée  qu'il  nomma 
Terre  de  Van-Diémen,  ainsi  que  la  Nouvelle-Zélande, 
les  archi|>els  des  Amis  et  Fidji,  et  Qt  en  1644  un  se- 
cond voyara  dans  lequel  U parait  avoir  parcouru  la 
plus  grande  partie  des  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande, 
mais  les  particularités  de  ce  voyage  sont  peu  connues, 
les  Hollandais  ayant  caché  avec  soin  leur  découverte. 

TASMANIE.  Quelques  géographes  modernes  ont 
voulu  donner  ce  nom  les  uns  a la  Üiéménie,  les 
autres  à la  Nouvelle-Zélande.  Vby.  ces  noms. 

TASSE  (bernard),  poète  italien,  père  du  cé- 
lèbre Torquato  Tasso,  né  en  1493  à Bergamo,  d’une 
antique  et  noble  famille  de  cette  ville,  s'attacha 
successivement  au  prince  de  Salernc  (1Ô31),  au  duc 
d'Urbin.  au  duc  de  Mantoue,  dont  il  fut  le  secré- 
taire. et  qui  lui  confia  le  gouvernement  d'(Htiglia.  Il 
mourut  en  1669.  On  a de  lui  un  poème  en  100 
chants,  VÀmadù  de  GauU,  Imité  du  célèbre  roman 
de  chevalerie  de  ce  nom,  qu'il  termina  en  1649,  et 
dont  la  meilleure  édition  est  celle  de  Bergame,  1776, 
4 vol.  In>l2;  un  poème  de  Ftoridani,  dans  le  même 
genre,  qui  ne  parut  qu'en  1687,  et  fut  révisé  par  Tor- 
qualo,  des  églogues,  dea  odes,  des  élégies,  etc.  Ber- 
nardo  Tasse  ne  manquait  pas  d'Ima^nalioo  ni  de 
talent  poétique:  niais  H a été  éclipsé  par  son  Ofs. 

TASSE  (torquato  tasso,  dit  le),  célèbre  poète  ita- 
lien, fils  du  prêchent,  naquit  en  1644  à Sonrenle. 
11  étudia  d'aûird  le  droit  à Fadoue,  mais  il  négligea 
bientôt  cette  étude  aride  pour  se  livrer  tout  entier 
à la  poésie , et  composa  . dès  l’àge  de  18  ans , un 
poème  ehevaJereique,  Renaud,  qui  dès  lors  appela  sur 
lui  l'allention  (1662)  ; Il  conçut  aussi  dés  cette  épo- 
que le  plan  ae  son  immortelle  épopée.  11  se  vit 
bientôt  après  (1666)  appelé  à la  cour  de  Ferrare 
par  le  due  régnant  Alplionse  U , suivit  en  France 
le  cardinal  d'Este  (167 1),  et  fut  fort  bien  accueilli 
de  Charles  IX;  de  retour  à Ferrarc,  il  y lU  jouer 
(1673)  un  drame  pastoral,  l'Ammia,  qui  est  depuis 
resté  sans  égal,  et  termina  en  1676  sa  Jérusalem 
délivrée.  Ca  |K>èrae  ne  reçut  pas  d'abord  l’aecueil 
qu  il  méritait,  et  Fauteur  ne  dédaigna  pas  de  s'en- 
gogor  pour  le  défendre  dans  une  vive  polémique 
avec  ses  obscurs  critiques;  en  même  temps,  il 
éprouva  quelques  contrariétés  à la  cour  de  Fcrmre, 
par  suite  sans  doute  d'une  passion  malheureuse 
qu'il  avait  conçue  pour  une  des  smun  du  duc,  la 
belle  Léonore  : sans  cesse  assailli  d'idées  noires,  sa 
raison  s'égara,  et  il  quitta  brusquement  Ferrare 
sans  argent  et  sans  but  (1677).  11  gagna  Naples  où 
U retrouva  une  soeur  qui  s'elToru  de  le  calmer, 
uis,  errant  de  ville  en  ville,  il  alla  successivement 

Mantoue,  à Urbin,  à Turin,  mais  ne  trouvant 
nulle  part  le  bonheur,  Il  hasarda  de  revenir  à Fer- 
rare  (1679)  ; le  duc,  Irrité,  le  fit  enfermer  dans  une 
maîM)n  de  fous;  U l'y  retint  sept  ans  et  ne  lui 
rendit  la  liberté  qu'en  1686,  sur  les  vives  sollicita- 
tions de  plusieurs  princes  de  FItalle  et  du  uape  lui- 
mêine.LeTasseséjonrnadepuisà  Mantoue,  àNaples,  à 
Home,  rechen'hé  par  les  princes  et  les  grands,  mais 
sans  en  êlro  plus  heureux,  luttant  sans  cesse  contre 
la  misère,  et  souvent  privé  de  sa  raison.  Malgré  les 
Injustes  critiques  de  ses  envieux,  suu  gCtile  avait 
enfin  été  apprécié,  et  11  venait  d'être  appelé  à Rome 
par  le  pape  Clément  VIll  pour  v êlre  solennelle- 
ment couronné,  lorsqu'il  mourut  dans  cette  ville,  en 
1696,  emporté  j>ar  une  fièvre  qui  le  minait  depuis 
longtemps.  Le  Tasse  a composé,  outre  la  Jérusalem 
délivrée,  un  autre  poème  épique,  la  Jérusalem  con- 
quise  (Home,  1693),  quil  prétendait  subeUfuer  à 
son  premier  poème  ; mais  cet  ouvrage,  fruit  des 
années  où  il  ne  poM^lt  plus  le  plein  usage  de  Kl 
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figultés,  est  bien  inférieur  au  premier.  On  a encort 
de  lui  une  tragédie  de  Torritmondo  (1687),  dc& 
Poésies  diverses  (Rrmc),  des  Diteours  sur  la  iérn- 
talem,  des  Dialogues,  etc.  Ses  Œuvres  complètes 
ont  été  publiées  par  Rosini,  en  30  vol.  in-8,  Pise. 
1821,  etc.  La  Jérutalem  délivrée  est  le  principal 
titre  du  TasM  à l'immortaüté.  Ce  poème,  par  la 
grandeur  des  oonceplioos,  par  le  développement  des 
caractères,  la  richesse  des  images,  la  grâce  des 
idées,  l'harmoole  du  style,  se  place  auprès  des 
chefs^'œuvre  d'Homère,  de  Virgile  et  de  Milloo. 
H a été  traduit  dans  toutes  les  langues  de  FEurope; 
les  meilleures  tradupUons  françaises  Mnl,  en  prose, 
celles  de  Mirabaud,  1724  : de  Panckoucke  et  Fre- 
mery,  1783;  de  Lebrun,  1774  ; de  M.  A.  Maray, 
1838  (avec  Commentaires  ) t de  V.  Phllippon  de  la 
Madeleine.  1841  (édition  Illustrée);  et  en  vert  odle 
de  Baour-Lormlan , 1796  et  1819,  3 vol.  ln-8.  Le 
Renaud  a été  traduit  par  Cavellier,  1813:  FAmmia 
uar  Berthre  de  Bourniseaax,  1802,  en  prose,  et  pir 
Bootir-Lormian,  1813,  en  vers. 

TA^1LU)N,  due  de  BaTlère(748),ledem.dei 
Agilolflnges , épousa  Luitperge , fille  de  Didier, 
roi  de  Lombardie.  etK  déclaracontre  les  Franrsdes 
764.  Attaqué  par  Charlemagne,  il  fut  battu  et  fait 
prisonnier  en  788.  Condamné  à mort  dans  Famem- 
blée  générale  de  la  nation  dea  Franca,  sa  peine  fut 
commuée  en  une  détention  perpétuelle  à Fabbaye 
de  Jumléges  où  il  mourut. 

TASSl.S  (le  père),  bénédictin,  né  en  1697,  mort 
en  1777,  réuigeaavec  D.Touslain  un  Nouveau  traùi 
de  diplomatique,  6 vol.  ln-4,  1760-66,  qui  complète 
celui  de  Mabillon,  et  publia  seul  Vüistoire  de  k 
cor^égation  de  SainhMaur,  1770. 

TASSISUDON,  capitale  du  BouUn,  danaune  haute 
vallée  de  FHimalaya,87*  10’ long.  E.,  27*60*  lat.  N., 
à 600  kil.  N.  E.  de  Calcutta;  résidence  du  Deb- 
radjah.  Beaucoup  d'idoles  en  brooxe. 

TASSONl  (Alexandre),  poète  italien,  né  en  1666 
à Modène,  mort  en  1636,  fut  secrétaire  du  oardiiul 
Ascagne  Colonna  (1^)>  Savoie 

(|618),  et  s'attacha  enfin  au  duc  de  Modène  Fran- 
çois 1,  qui  le  créa  conseiller.  Il  savait  beaucoup  de 
physique,  de  géographie,  d'histoire  et  de  littéra- 
ture. Son  ouvrage  principal  est  le  poème  liérol- 
comique  du  Seau  enlevé  {Secehta  rapita),  Modène, 
1744,  placé  trop,  bas  par  Voltaire,  mais  trop  exalté 
par  Apostolo  Zeno.  11  y chante  en  vers  burlesques 
une  querelle  survenue  entre  Modène  et  BolO|mie  an 
sujetd’uD  seau  de  pult$  qui  resta  au  {touv.  de  Modène. 

TATA.  ville  ds  Hongrie.  Voy.  Doris. 

TATARS.  Yoy.  tartarbs. 

TATIEN,  philosophe  platonicien,  né  vers  Fan  IM 
en  Assyrie,  se  convertit  au  christianisme,  se  mil 
au  nombre  desdisriples  de  lalnt  Justin,  et  écrivit  tin 
Ditcours  aux  Grecs  (publié  par  W.  Worlh,  Oxford, 
1700).  pour  leùr  prêcher  la  foi;  maisil  tomba  vers  I7t 
dans  les  crreuradesGnosU<meael  fut  renrdé  comme 
hérésiarque'.  ~ Cn  autre  Tatien.  de  Mésopotamie 
est  auteur  d'une  Harmonie  des  Evangiles , dont  oa 
n'a  qu'une  traduct.  latine  due  à Victor  de  (^poue. 

TATITCHEV  (Basile  Nikltich),  hlslo»*în  russe, 
né  en  1686,  mort  en  1760.  fut  at>«*A6  au  collège 
des  minea,  remplit  diverses  «•ft»*K)DS  en  Sibérie,  en 
Suède . devint  grand  tuaitre  des  mines  (1737) , té- 
onpitdu»  «O  service  et  rédi^a  un  code  de«  mines 
de  Russie.  11  a laissé  une  Histoire  ds  Russie  qu’il 
n'a  pu  achever,  et  qui  a été  publiée  par  Muller, 
à Moscou,  Salnt-PétersboiirR,  1769-84,  4 vol.  tn-4  : 
cet  ouvrage  renferme  de  trm  utiles  documents. 

TATiUS  (T.j.  roi  de  Cures  (ou  de  Quirium),  ehes 
les  Ssbins,  était  9éjà  vieux  quand  le  rapt  des  fUles 
Babines  lui  fit  prendre  les  armes  contre  Komulus, 
746  av.  J.-C.;  suivant  le  récit  vulgaire.  i|  entra 
dans  la  citadelle,  grâce  à ia  trahison  deTarpeIa.«t  U- 
vra  trois  combats  aux  Romains  : il  allait  vaincre  dam 
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le  dernier  quând  l'inlerrcnliondea  Saline»  fit  ee»- 
aer  le  combat  ; Taliua  consentit  à régner  oonjointe* 
ment  arec  Rotnulus  sur  le  peuple  uni  des  Romains 
et  des  Quirilee  {populut  Romanus  Quiri/tum);  au 
bout  de  sept  ans,  les  deux  rois  se  brouillèrent,  et 
Tatius  fut  tué  i Lavinium  : Homulus  est  soupçonné 
d'avoir  eu  part  à ce  meurtre. 

TATIUS  (Achille),  écrivain  grec.  Voy.  Acaïuxs. 

TATRA  (monts) , partie  la  plus  haute  des  Car- 
palhes  ocdd.  en  lionne,  dans  les  comilats  de  Zips, 
Lipto,  Arva  ; tommels  princiiiaux,  Kisthaler-Spitx 
(2.666M,  LomoiU  (2,648»),  Knvan(2.Sl2»). 

TATTA,  Tille  de  TéUl  do  Maroc,  à 240  kil.  O. 
de  Draha;  10,000  hab,  Rendex-vous  des  passagers 
pour  Tombouctou  et  La  Mecque. 

TATTA  ou  TATTAH  . Paiala?  Tîlle  de  l'Inde  (Sin- 
àhj)»  prés  du  Sind  , à 80  kil.  de  la  mer,  et  à même 
distance  d'Halderabad,  au  S.  : 16,000  hab. — Ville 
jadis  commerçante,  mais  déchue  auj.  Lm  navires 
s'arrêtent  à 9 kil.  au  S.  K. , à Regorah.  Fondée  en 
.1486,  prise  et  pillée  par  les  Portugais  (1666). 

TAuBER,  riT.  d'Allemagne,  naît  dans  le  Wur- 
temberg (cercle  de  riait),  coule  k l E.,  entre  en 
Barière.  arrose  les  cercles  de  la  Rézal  et  du  Bas- 
Mein , se  dirige  au  N. , pénètre  dans  le  grand- 
duché  de  Bade,  traverse  le  cercle  deMein-et-Tatiler, 
et  se  jette  dans  le  Btein  à Werlhetm.Cours,  126  kil. 

TAUBKii  (cercle  de  meik-ct-}.  Foy.  hcim. 

TAULE,  ch.-l.  de  cant.  (Ftnisterre),  à 7 kil.  N,  0. 
de  Morlaix:  2.892  hab. 

TAULER  (Jean),  TauUrus,  rorstique,  né  en  Al- 
sace vers  1294,  prit  l'habit  de  Minl-Dominique  à 
Strasbourg,  vint  à Paris  pour  j perfectionuer  ses 
études  théologiques,  et  mourut  à Strasbourg  en 
1361.  Il  a laiué  plusieurs  ouvrages  regardés  comme 
classiques  jiar  les  mystiques,  des  Méditations  sur 
ta  vie  et  la  pauion  du  Sauveur,  des  Instuutiont  di- 
vines, des  Lettres  spirituellest  le  tout  en  allemand. 
Ses  CEtti'rei  ont  été  traduites  en  latin  par  Surius, 
Col(^e,  1648;  les  Institutions  divines  ont  été  mises 
en  français  par  Loménie  de  Brienne  (1666),  et  in- 
sérées dans  le  Panthéon  littéraire,  Paris,  1836. 

TAUNTON,  ville  d'Angleterre  (Somerset),  k 69 
kil.  S.  O.  de  Bristol,  sur  laTone;  12,200  hab.  Ancien 
château  , place  de  la  I^rade,  église  gothique.  Jadis 
grande  fabrication  de  lainages  communs.  Commerce 
de  soie.  Ville  ancienne  , forte  sous  les  Saxons* 

TAUNTON,  ville  des  Etats-Unis  (MâssachuiseU),  à 
60  kil.  S.  de  Boston  : 7,000  hab.  Haut-fourneau. 

TAUNUS  ou  llOEHE,  chaîne  de  mont,  de  l'Alle- 
magne occid.,  dans  le  duché  de  Nassau,  commence 
sur  les  frontières  de  la  Hesse,  court  au  S.  O.,  et  se 
termine  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Au  N.  E.,  elle 
se  rattache  au  Vogrlsgebirge.  Cette  chaîne  sépare 
les  eaUA  de  la  Lahn  d'avec  celles  du  Mein  et  du 
Rhin.  Sommets  principaux  : Grand-Feldberg  (868 
mètres).  Alte-Kœnig  (KOO  mètres). 

TAURASIA  ou  Augusta  Taurinorum,  au}.  TURIN. 

TAURELLUS.  Foy.  torelli. 

TAURES  , Tuun,  peuple  de  la  Scjthie  roérid. , 
habitait  la  Cherson^e  Taurique  (Crimée)  et  le  {>ays 
environnant,  ^u'on  iiomm.iil  Tauride.  Us  n'étaient 
peut-être  pas  Mythes  (ou  Tchuudes)  d*urigine  ; mais 
ils  se  mêlèrent  aux  Scythes,  et  alors  Us  s'appelèrent 
Tauroseythes.  Les  Tautea  étaient  renommés  (K)ur 
leur  fééocilé.  Us  immolaient  à leur  grande-déesse 
Opis  (Diane  Orthia  selon  les  Lacédémoniens)  üm 
victimes  humaines  t Oreste  faUlU  tomber  sous  leurs 
coupe.  Foy.  orestb,  iPHfcéNiB,  thoas. 

TAURESIUM , T.  de  Mésie,  au  pied  de  rilémus,et 
près  de  Scopi.  Pal.deJu«tiaieo,qui  UrebàUt  sous  le 
uom  de  Ji/.v/t'mann  / (nomque  d’autr.  donn.àScvpO* 

TAUKIANA.  T.  de  l ltaiie  anc. , auj.  seminara. 

TAURIDE.  Foy.  cuERSONisc  et  taures. 

TAURlDi,  gouv.  de  la  Russie  mérid.,  entre  ceux 
' de  Kherwn  et  d'Ekatérinoslat(  au  N.,  la  mer  d’Azov 


et  à ro,  se  compose  de  la  presqu'île  de  la  Crimée 
et  d'un  vaste  territoire  au  N.  de  cette  presqu'île  t 
400  kil.  sur  160  j 400,000  hab.  Ch.-l..  Simféropol. 
Beaucoup  de  lacs  salà  et  de  marais  ; plusieurs  riv. 
(Dniepr,  Konskala,  Bcrda);  quelques  montagnes  en 
^mêe.  Air  insalubre  vers  la  mer  Putride.  Forêts: 
beaucoup  de  blé,  pâturages  excellents.  Chevaux  et 
bestiaux.  Plusieurs  ports,  mais  le  commerce  maritime 
est  déchu  depuis  la  fondation  d'Odessa.  Habitants  : 
Tartares  Nogali,  Russes,  Arméniens,  Grecs,  Juifs  et 
Allemands.  Foy.  grimpe  et  taures. 

TAURINI,  auj.  prov.  de  Turin,  peuple  de  laGaule 
Trans[>adane.  vers  les  Alpes  CoUiennes  et  les  sources 
du  Pailuf,  était  d'origine  gauloise  ou  ligurienne.  As- 
gusta  Taurinorum  était  leur  capitale.  Us  furent  alliés 
du  peuple  romain  pendant  la  2*  guerre  punique. 

tAUhINOHUM  (augi'sta).  ville  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, capil.  des  Taurini . auj.  turin. 

TAURIQUE  (Chersonèae).  F.  cHCtsoNâsE,  taures 
et  CRIMEE. 

TA.UHIS,  dite  aussi  Tabriz  ou  Tairtz,  Tille  d'Iran, 
ch.-l.  de  l'AderbaTdjan  . par  44*  12'  long.  E.,  38* 
6'  lat.  N.  : 70,000  hab.;  elle  en  a eu,  dit-on,  600,000. 
Mur  pei^  de  7 pdrles  : vieux  château  : palais  du 
prince  : ruines  de  la  belle  m^uée  de  Djihan-Ohah. 
Ville  Irèa  commerçante.  — Fondée,  v.  790,  par  Zo- 
bélda  ;une  desfemmeid'Haroun-al'Raschid).  sur  rem- 
placement d'une  anc.  ville  dont  on  Ignore  le  nom 
(Gaêrù.Gazaou  Gasaca).Souv.ravagéepar  levures. 
Un  tremblement  de  terre  la  détruisit  en  partie 
en  1721.  et  fit  pérlrprès  de  100,000  de  ses  habitants. 

TAUHOMESIUM,  raonRino,  ville  de  i»icile,  sur 
la  cèle  orientale,  â TE.  de  l'Etna,  avait  été  fondée 
par  Zanclé  (ou  Mesaine) , et  reçut  les  restes  de  la 
population  do  Naxos  . ville  voisine,  saccagée  par 
benys-le-Tyran.  C'était  une  des  principales  villes 
de  nie  au  lli*  siècle  av.  J.-C.  Elle  devint  célèbre 
pendant  ta  \**  guerre  dea  esclaves  de  Sicile  : Kupl- 
lius  la  prit  en  132  et  mit  fin  â la  guerre.  V.  taormina. 

TAUROSCYTHES.  Foy.  taures. 

TAUHUS,  Djebcl-Kurm  en  turc,  chaîne  de  mon- 
tagnes en  Asie-Mincure,  commence  vers  38*  lat.  N., 
près  de  l'Euphrale,  traverse  de  l E.  à l'O.  le  t>acha* 
lik  de  Marach,  puis  court  toujours  à l'O.  {larallèle- 
ment  à la  cèle  S.  de  l'Asie-MIoeure  qu  elle  serre  de 
li^  près,  et  Ûnit  par  se  bifurquer  en  deux  petits 
rameaux  qui  se  terminent  aux  golfes  de  Salalieh 
et  de  Cos.  On  nomme  Anù~Taurus  une  autre  chaîne 
qui  traverse  aussi  de  l'E.  â l'O.  l'Aale-Mineure  dans 
sa  partie  centrale.  Enfin  une  chaîne  seplénlr.  cô- 
toie, de  plus  ou  moins  près,  la  mer  Noire  ; une  bran- 
che qui  se  dirige  du  S.  E.  au  N.  O.  unit  la  chaîne 
mérid.  à la  chaîne  seplenlr.  Tout  l’ensemble  peut 
s’appeler  système  du  taurus.  Ce  système  présente 
des  cimes  élevées,  surtout  vers  le  centre,  vers  le  N.  O. 
et  vers  le  S.  O,  Le  Sognul-dagh,  dans  le  pachalik 
d'Hamid,  peut  avoir  4|700  mètres, 

TAURUS,  auj.  capo  di  Santa  Croce,  cap  de  Sicile, 
sur  la  cèle  E.,  près  de  Tauromenium. 

TAUVES,  cli.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dème),  â 65 
kil.  O.  d’issoire;  2,368  hab. 

TAYAI-P0ENAM610U,  une  des  deux  lies  dont  le 
comjiose  la  Nouvoll^Zélande.  Foy.  zêiANOE. 

TAVANNES,  beau  village  de  Suisse  (Berne),  h 
34  kil.  N.  O.  de  Berne,  à quelque  distance  au  S.  de 
l'anc.  comté  de  Kerrctte,  au  milieu  du  Jura;  1,600 
hab.  C'est  sans  doute  de  ce  lieu  que  tirait  son  nom 
la  maison  allemande  de  Tavannes,  qui  en  1604  s'u- 
nit par  mariage  â la  maison  française  de  Sauix  pour 
former  1a  maison  deSaulx-Tavannes.  Foy.  l'art,  suir. 

TAVANNES  (saulx-),  illustre  et  anc.  maison  do 
Bourgogne  , qui  a fourni  de  grands  généraux  à la 
France  et  de  hauts  dignitaires  à l'Eglise  , tire  son 
double  nom  du  château  de  Saulx  en  Bourgogne, 
qu  elle  pôuédail  dès  le  xii*  siècle  . et  de  Margue- 
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rite  de  Tannnee,  iceur  et  héritière  de  Jean  üeTa> 
vannei  (gentilhomme  allemand  , du  comté  de  Fer> 
rette  . au  M‘r>ice  de  Franre)  que  Jean  de  Saulx, 
seigneur  d'Aurain,  épousa  en  1604.  Celte  maiion  a 
formé  plusieurs  hranchea,  dont  quelques  unes  sont 
éteintes;  son  dernier  représentant,  M.  le  duc  de 
Sauli-Tavannei.  pair  de  France,  s'est  tué  rn  1846. 

TAVAK.NCs  (Gasp.  DE  SAULX,  selgneur  de],  gé* 
néral  français , né  à Dijon  en  1609,  fut  pria  k Pavie 
avec  François  I dont  U était  page,  se  distingua  par 
une  extrême  t»ra\oure.  surtout  au  siège  d l'voi  , à 
l.ii  Ro4'h«  lle  164.3}, àlabai.deCérisoles  fl644),com* 
manda  l'armée  dirigée  contre  les  'Troia-Évêchés.  prit 
Metz  (1662),  eut  grande  part  à la  victoire  de  Renti 
(1664) , et  ramena,  après  le  dé|)art  de  Guise,  Far« 
m«'e  envoyée  en  Italie  au  secours  du  pape  (1666).  Il 
iléploya  en  toute  occasion  un  zèle  excessif  contre  les 
Réformés  dans  son  gouvernement  de  Bourgogne  et 
dans  le  Lvonnais,  servit  de  mentor  au  Jeune  duo 
d'Anjou  (Henri  Itl),  eut  la  principale  part  aux  vie* 
tnlrea  do  Jarnae  et  de  Moncontnar  (1669)  rempor- 
tées sur  les  Protestants,  et  fut  en  récompense  nommé 
maréchal  de  France.  Ou  l'accuse  d'avoir  fortement 
contribué  à la  Saint-Barthélemj,  et  d'avoir  (tarcouru 
les  rues  de  Paris  pour  exciter  au  maasacre  (]6‘2). 
Il  fut,  )>eu  après  cet  événement,  nommé  gouver» 
neur  de  Provence.  Il  mourut  en  1673  , en  allant 
avec  le  duc  d Anjou  assiéger  l.a  Rochelle.  Son  3*  Uls 
Jean  a lai.^  sur  sa  vie  des  Mémoires  fort  curieux. 
On  trouve  la  Vie  de  Gaspard  de  Tavannes  dans  les 
Hommes  illustres  de  Pérau. 

TAVANMES  (Guill.  DE  SAULX,  IclgTieur  de),  flts  ttoé 
du  précédent  (1663-1C33),  fut  lieutenant  du  roi  en 
Bourgogne  ( 1674) , maintint  en  partie  celte  pro- 
vince sous  l'obéissance  de  Henri  111  pendant  la 
Ligue  : sé  déclara  pour  Henri  IV  dès  1689,  malgré 
Jean,  vicomte  de  Tavannes,  son  frère,  forcené  II- 

fueur,  qu'il  combattu  3 ans.  11  se  distingua  surtout  à 
onlalne-Françalse.  On  a de  lui  d'excellents  J/é- 
motref  historiques j qui  vont  de  1660  à 1696,  Paris, 
1626  (réimprimés  dans  le  Panthéon  littéraire,  1836)1 
TAVANNES  (Jean  de  saulx,  vicomte  de),  3*  fils  du 
maréctial  et  frère  du  précédent,  né  en  1666,  mort 
vers  1630,  suivit  le  due  d'Anjou  (Henri  III)  au  siège 
de  I.a  Rochelle  et  en  Pologne,  ou  il  resta  après  son 
maître.  De  retour  en  France,  il  s'y  montra  déterminé 
ligueur,  fut  fait  maréchal  de  France  par  Mayenne, 
et  ne  posa  les  armes  qu'en  1696  : il  demanda  en  vain 
la  conservation  de  son  grade.  Il  mourut  dans  ses 
terres.  On  a de  lui  une  lie  de  son  père,  souvent  in- 
titulés Mémoires,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  Mémoires  de  Guillaume  de  “favannes.  Ceux  de 
Jean  ont  été  imprimés  à Lyon,  1667,  in-foi. 

TAVASTKHUS.  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Fin- 
lande), chef-lieu  de  gouvernement,  sur  un  lac,  à 
136  ktl,  N.  0.  de  llelsingfors;  1,800  hab.  Fondée  en 
I66(»  : prise  et  reprise  par  les  Russes  et  les  Suédois. 
Jadis  capitale  d'un  petit  pays  nommé  Tavasiie. 

TAVDA,  rivière  de  la  Russie  d’Asie,  formée  par 
la  réunion  de  la  Sosva  et  de  la  Loszva,  dans  le 
gouvernement  de  Tobolsk,  coule  au  S.  E.  et  se 
jette  dans  le  Tol>oi  après  400  kil.  de  cours. 

TAVEL,  bourg  du  dép.  du  Gard,  à 8 kil.  S.  O. 
de  Roquemaure  : 860  hab.  Vins  renommés. 

TAVERNA  , ville  du  roy.  de  Naples  (Calabre 
Ultér.  2*) , à 14  Ul.  N*  de  Cataniaro  : 2,000  hab. 
Draps  communs.  Aux  environs  , pierre  spéeulaire 
et  pierre  plombée  (qui  servent  pour  l'esquisse).  Fon- 
dée par  Nicéphore  Phocas,  détruite  par  Guillaume  1, 
relevée  par  Arrlgo  IV,  01s  posthume  de  Roger  I. 
Patrie  du  peintre  Matthias  Pl^ti,  dit  leôifa^oû. 

TAVERNES.  chA.  de  cant.  (Var),  à 28  kil.  N. 
de  Brignoles:  1,494  hab.  Huiles.— roy.  taberna. 

TAVERNIER(J.-B).  voyageur,  néàPariien  1606, 
était  01s  d'un  marchand  cartes  ^ographiques 
d'Anvers,  réfugié  en  France.  La  proiession  de  son 


père  lui  inspira  de  bonne  heure  le  goût  des  veya« 
: il  parcourut  plusieurs  régions  de  l’Europe,  puis 
de  l'Asie,  et  fll  une  fortune  immense  dans  le  eom- 
merce  des  diamants  et  des  pierreriu,  qu’il  n’avait 
pourtant  entreprit  qu’aOn  de  se  défrayer.  Il  par- 
lait presque  toutes  les  langues  de  l’Europe.  On  a de 
lui  : Voyages  en  Turquie,  en  Perse  etaux  Indes,  sou- 
vent réimprimés  (la  meilleure  édition  e5t  de  1679.1 
vol.  in-8).  Ces  Voyages  sont  refpunléi  comme  paiial- 
teinenl  véridiques,  et  sont  remplis  de  détails  curieux. 

TAVERNY,  liourg  du  dép.  de  $eine-el-Oise,  à 9 

k.  E.  de  Puutûise;  l,l6ob.JuUu  situation.  K.St-Lcu. 

TA  V I R A , Balsa,  v.  du  Portug.  un  des  ch.-l.  de  l' Al- 

garve,  k 220  kil.  S.  E.  de  Lisbonne,  à l’emboo- 
chure  delà  .Si'ca  dans l’Allantlque;  8,700  hab.  Pain 
renommé.  Marais  salants.  Pêche  active. 

TAVISTOK . ville  d'Angleterre  (Devon),  à 49 
kil.  S.  E.  d'Exeler;  6,000  hab.  Ustensiles  en  fonte, 
en  fer.  Aux  environs,  mines  de  cuivre,  de  fer: 
sources  minérales.  Patrie  de  l'amiral  Fr.  Drake. 

TAVOLARA , llermaa.  Ile  de  la  Méditerranée, 
sur  la  eûte  N.  E.  de  Sardaigne,  par  40*  64'  ial.  N.: 
8 kil.  sur  6.  Très  haute,  boisée,  déserte;  beaucoup 
de  chèvres  sauvages.  Au  temps  des  Roauüns,  on  pl^ 
chait  des  perles  sur  scs  côtes. 

TAVROVSKAIA , bourg  de  la  Rutue  d'Europe 
(Voronèje),  à 13  kil.  S.  de  voron^c,  sur  UTavroxka; 

l. 000  hab.  Ville  importante  tous  Pierre-1»-Grand 
par  ses  étabiissement#  maritimes;  mais  lesconauêtes 
des  Russes  sur  la  mer  Noire  l'ont  rendue  Inutile. 

TAXILA.  Les  anciens  plaçaient  sur  l'Indus  une 
ville  de  Taxila . qui  est  probablement  Ia  ville  ac- 
tuelle d'Àttok.  foy.  ce  nom. 

TAXILE,  roi  de  i'Inde  septentr.,  dont  les  états 
étaient  entre  l’Indui  cl  l'Hydaspe,  et  avaient  pour 
capil.  Taxita.  Il  fut  vaincu  par  Alexandre,  qui  le 
traita  honorablement,  tout  en  lui  enlevant  tea  états. 

TAY,  Tuvuz,  riv.  d'Ecosse  (Perlh),  sort  des  monts 
Grampians,  coule  à l'E.,  au  a.,  à l'E..  arrose  Duo- 
keld  et  Perlh.  traverse  le  Loch^Tay  (un  des  plus  joUs 
lacs  du  royaume),  forme,  en  approchant  de  1a  mer, 
un  estuaire,  dit  Frith  of  Tay  (ou  golfe  de  Tay\,  et 
tombe  dans  la  mer  du  Nord.:  cours  total,  160  ail. 

TAYEF,  ville  murée  d’Arabie  (Hedju),  à 110 
kil.  S.  E.  de  la  Mecque.  Grande  mosauée,  tombeau 
d Abdallah-ibn-Abar  (le  secrétaire  de  Mahomet). 
Environs  boisés  et  charmants,  qui  font  donner  an 
pays  le  nom  de  Paradis  de  rArabu.  Tayef  et  mhi 
lerriloire  sont  auui  saints  que  U Mecque. 

TAYGETE  (mont),  auj.  Monte  di  Mabta,  chaîne 
du  Péloponèse,  courait  à peu  près  du  N.  au  &.  en 
Laconie,  bornant  k l'O.  le  bauiri  de  l'Eurotas,  et 
par  le  N.  se  liait  aux  monts  de  l’Arcadie.  Les  ].aeé- 
démoniens  y célébraient  les  mystères  de  BacebuS; 
on  y exposait  aussi  les  enfants  nouveau-nés  que  leur 
dlflTormité  condamnait  à la  mort.  Le  Taygèle  a en- 
viron 2.400  mètres  de  hauteur. 

TAYLOR  (J..WOOE),  mathématicien  anglais,  né  en 
1686  à Edmonton  (Middlesex),  mort  en  1731  . est 
l'Inventeur  de  la  forovule  analytique  dite  Théortme 
de  Taylor,  si  féconde  en  applications.  On  a de  lui, 
entre  autres  écrils  : Methodus  inerementorum  direeta 
eiinversaf  Londres,  1716-1717  (dontson  théorème 
est  comme  le  résumé)  i Nouveaux  principes  de  per- 
spective linéaire,  1715:d«sAf^otrez(dansles  Trans. 
philos);  quelques  écrits  de  physique  et  de  métaphys. 

TAVLoa  coLcaiDGE  (Samuel).  Voy.  coleeidcs. 

TCHAD  (lac),  dit  aussi  lae  de  Ouanyara,  mer  de 
Nigritie,  lac  de  la  Nigritle  centrale,  entre  le  Boumou 
à 10.  et  au  S.  O. , le  Kanem  au  N.  et  à l'E.  : 380  lül. 
sur  226.  Les  eaux  en  sont  douces.  11  reçoit  le  Char! 
et  le  Yéou.  On  y trouve  quelques  lies  habitées  par 
les  Biddoumabs  (pirates  farouches).  On  a longtemps 
cru  que  ce  lac  était  sans  écoulement  : des  voyages 
tout  récentsODtfaitdéoouvrirune rivière  de  Tckadda, 
qui  en  sort  et  qui  s'unit  au  Niger  environ  400  Ul. 
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ATint  pon  embouchure  ; on  dit  auMi  que  jadis  le 
Tchad  s'écoulait  il'K.  dans  le  Bahr>«l-<Ghaxai,  par 
une  rlT.  dont  le  lit  est  aetnellemenl  desséché.  Ce 
lac  n'est  bien  connu  que  depuis  lo  voyage  de  Den* 
ham  et  Clapperton  en  IS23. 

TCHADiit-bAGH  , c.-à«d.  men/aanc  de  la  Tenu, 
Trapezo4  des  Grecs,  montagne  de  la  Russie  d'Eu- 
rope  (Tatiride),  dans  le  S.  de  la  Crimée,  à 26  kil. 
S.  E.  de  Simréropol  : 1,680  mètres. 

TCHAGAING,  ville  de  l'empire  birman  (Ava).  sur 
'iTraouaddi , viSHt-vi»  d Amarapoiira.  Fort  qui  est 
en  ruines.  Pèlerinage  fréquenlé.  Fabriques  d'idoles 
u'on  envoie  dans  tout  l'empire  : entrepôt  de  colon 
et  proT.  environnantes.  Capitale  de  1 empire  bir- 
man de  1760  k 1764. 

TCHAGATAl,  2*  fili  de  Genglskan,  fonda  au  xm* 
siècle  dans  le  T urkcslan  et  l'Asie  centrale,  le  vaste  em> 
plredilde  Tchagaiafoü  Djaggaihaf.  Yoy.  04accathaT. 

TCHAKHAR  ou  Uongohde  la  fronuire,  tribu  de  la 
Mongolie  propre,  habite  au  N.  de  la  Grande-Muraille 
et  de  la  province  de  Cban-si.  Elle  formait  un  des 
0 corps  de  l'armée  mandchoue  qui  conquit  la  Chine 
en  1644. 

TCHALDIR,  plaine  de  l’Adcrbijan,  au  N.  O.  de 
Tauris.  SéHm  I t délit  lerhnli  Ismaîl  en  |S14. 

TCHANARCAR,  v.  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta), 
sur  la  Gan^,è  32  kil.  S.  de  Bénarès:  I6,d00  hab. 

TCHANDALAS,  nom  que  les  Hindous  donnent 
à ceux  qui  sont  nés  d'un  père  souüra  et  d'une 
femme  brahmane,  ou  d'un  chattr>a  et  d'une  tou- 
dra.  lit  sont  regardés  comme  impurs,  et  c'es.t  |>armi 
eux  qu'on  recrute  les  bourreaux. 

TCHANbElRRI,  ville  du  Sindhlah.  à 100  kil.  N. 
E.  de  Serondje:  70.000  bab.  Séjour  d un  radjah. 

TCHANDEKKOGNA  , ville  de  iTnde .anglaise 
fCaleulU),  à 110  kll.  O.  de  CaleutU  ; 18.00G  hab. 
Etoffes  de  soie,  de  coton. 

TCHANDKRLl,  Pi/awe , bourg  de  la  Turquie 
d'Asie  (Anatolie) , à 66  kil.  N.  O.  de  Smyrne . sur 
l’anc.  golfe  de  Cume  (auj.  golfe  de  Tchanderli). 

TCHANDKA  ou  SOldA,dieu  hindou,  est  la  Lune 
personniUée  : 11  prMde  aux  eaux  vitales , aux 
pluies,  à la  fertilité,  aux  herbes  médicinales.  Quet- 
quefois  on  en  fait  une  déesse,  et  alors  on  la  nomme 
Tehandri.  On  lui  donne  27  femmes  (ce  sont  les 
27  journées  qu'on  aUribualt  au  mois  lunaire). 

tCHAMDRA-GOGPTA,  Ûls  d'un  roi  de  Magada 
ou  Béhar  et  d'une  Soudra,  extermina  ses  neuf 
ftires.  anéaolU  ainsi  la  race  des  Nsndas  et  monU 
sur  le  Irène.  Il  fui  la  lige  de  la  dynastie  des  Mo- 
riis.  — On  reconnaît  dans  le  nom  de  Sandracoltus 
des  traces  du  nom  de  Tchandra-Goupta. 

TCHANG-CHA,  ville  de  Chiner  ch.-l.  de  la  prtH 
Tlncc  de  Hou-nan,  sur  le  Heng-kiang,  par  28*  12' 
Ut.  >1.,  1 10*  26'  long. 

TCHANG-KIA-KEOU  ou  KHALGAN , ville  de 
l'empire  chinois  (Tchl-U),  capitale  des  Tchakhar,  à 
160  Ml.  N.  ü.  de  Péking.  près  de  la  Grande-Mu- 
nillo.  par  40*  62’  bt.  N.,  112*  36'  long.  E.  Elle 
eal  très  peuplée  et  fait  un  Immense  commerce. 

TCHANG-TCHEOU.  nom  de  2 ch.-i.  de  dép.  en 
Chine  : l'un  dans  la  prov.  de  Kiang-^ou,  sur  plu- 
sieurs canau\,  à kil.  S.  E.  de' ^an-king 
(2O0.C00  hab.;  conameree  immense);  — l’autre  dans 
U prov.  de  Fou-kian,  sur  le  («han,  à 2G0  kil.  S.  O. 


TCHAO-KING,  ville  de  Chine,  ch.-l.  de  dép. 
(Kouang-long),  à 100  kll.  0.  de  Canton.  Port,  tour 
à 9 étages.  Résidence  du  gouverneur  des  deux  pro- 
vinces de  Kouang-loung  et  de  Kouang-si. 

TCHAO-TCHEOU  Voy.  CHAO-CBÉOÜ. 

TCHAPPRA  ou  TCHOPRAH.  ville  de  l'Inde  an- 
glaise (Calcutta),  dans  le  Béhar,  ch.-l.  du  dWrict 
de  Sarun . j>ar  16*  46'  lat.  N.,  82*  20  long.  E.; 
43.000  hab.  Aux  Anglais  depuis  1767. 

TCHATTERPOUR.  Yoy.  cHATTERPOim. 

TCHEDOBA  ou  MANAONG  (Bc),  Daiaeataf  ne 
du  golfe  de  Bengale,  sur  la  c6te  de  l'Aracan  ; 46  kil. 
sur  46.  Volcan  au  centre. 

TCIlE-KlANG  , prov.  de  Chine . sur  la  mer 
Jaune  k l'K..  entre  relies  de  Kian^-nan  et  Klang- 
Kou  au  N.,  de  Fou-kian  au  S.  et  d An-hoéî  à l'ü.: 
460  kil  sur  360;  19.000,000  hab.  Ch.-l..  Hang- 
Icheou  ; villes  principales  : Ning-po,  Chao-hlng,  etc. 
Monlagnes,  sauf  au  N.  et  vers  hs  rèles;  rivière 
principale  : le  Tché-kiang.  Sol  très  fertile  (ris.  blé, 
Uié,  colon,  loto,,  pl.nle.  mfdiclnales.  *!n,  mûrier 
nain,  arbra  à Miif,  camphrier)  ; vera  à aoie  tnnom- 
brablea.  Indu.lrie  el  commerce  Irèa  aclifj*.  On  pré- 
tend que  c'eal  de  celle  province  qu'ont  été  iroporlét 
en  Eiiro[>o  Ici  poiaaona  cvprini. 

TCHKLAM.  neuve  do  l Inde.  Yoy.  sale». 

TCIltLÜlR  (pachalik  de).  Voy.  akaltsh^. 

TCIIENNAB  ou  CHENNAB.  Aeewus,  rir.  de 
rHindouatan,  une  dea  rivièrea  du  Pandjnad,  dana 
le  paya  dea  Seiklis,  lort  de  rHimalaya,  traverae  le 
Lanore,  le  Moullan.  reçoit  le  lijeb  ni.  le  Havel,  le 


de  Fou-lehéou-fou  ( bijouterie  ; grand  rommert*). 

TCHANG-TË,2ch.-l.dcdép.  en  Chine:  l'un  dani 
le  Ho-nan.  à lûO  kil.  N.  de  Khal-foung  ; l'aulre  dana 
le  Hou-nan,  i 16S  kll.  N.  O.  de  Tchang-cha. 

TCHANTIBONU,  rllle  du  roy.  de  Siam,  ch.-l. 
de  la  riche  province  de  Tchanlibond , aur  te  golfe 
de  Siam,  k 2DU  kil.  S.  E.  de  Bankok.  Port  : grand 
commerce,  diminué  pourtant  depuia  que  la  ville 
eal  aux  Slamoia.  — La  province  était  d abord  au 
royaume  de  Cambodge,  puia  qUe  • paaeé  aux  Anna-  | 
et  enanita  aux  aiamoii. 


Setlledge  ou  Charrah  et  ae  jette  dana  le  Sind. 

TCHEQUES.  Ttchech  en  allemand,  nom  que  Ica 
habilanla  alavea  de  la  Bohême  |»rlenl  en  leur  lan- 
gue. Cea  Slavei  aonl  plui  nombreux  en  Bohême  que 
Ica  Allemanda,  el  leur  race  y eal  plua  ancienne. 
Leur  idiome  eal  Irêa  dlallncl  du  polonaia,  du  ruaae, 
du  serbe,  mais  appartient  comme  ceux-ci  k la  fa- 
mille dea  langues  atavea.. 

TClltRDlNE,  ville  de  Russie  (Perm),  k 300  kil. 
N.  de  Perm  : 2,600  hab.  Jadis  une  dea  plui  Doria- 
aanlca  villes  du  ^ord. 

TCllEREMlSSESou  MARIS,  peuple  de  la  famille 
nnnoiae,  habile,  dans  la  Russie  d'Europe,  leagouv. 
de  Viatka,  Perm,  gaian,  Simbirsk,  Orenbourg.  Hs 
sont  blonds  ou  roux , peu  robuslea , enlêtés  el  en 
grande  parUe  Idolklret.  L'agriculture  el  l'éducation 
des  alielllea  forment  leur  principale  occupaUon.  ün 
en  compte  environ  200,000, 

TCHERKASK,  nom  de  2 ville,  de  la  Busale 
(l'Europs  (Cosaques  du  Don)  t l'une, 
ka$k,  k 66  kil.  N.  E.  d'Asov.  sur  le  Don;  1,600 
hab.  Aisex  de  commerce,  mais  climat  malsain  ; — - 
l'autre,  Nouveau-Tcherkatk,  ch.-l.  de  la  province,  a 
22  kil.  N.  de  Vieux-Tdierkwk  ; 3,000  hab.  Fondée 
en  1806  el  siège  du  gouv.,  mais  encore  mal  peuplée. 

TCHERKE&ES,  vulgairement  Circaetient,  les 
Cerciies  des  anciens.  Yoy.  circassie. 

TCÜEKMGOV,  ville  de  Russie.  Yoy.  ciKMiaov. 

TCHEHNUBUG,  c.-è-d.  U dieu  noir,  le  mauvjüs 
principe  cliei  les  Slaves,  était  opposé  à Bielhog  (le 
dieu  blanc).  On  ra|»isail  par  des  sacrillces. 
TCHEBNOWITZ.  Fog.  czERSovicï  el  buxovtiiœ. 

TCIIEBUKIS.  Vog.  CHEiioxEt».  , , 

TCHESME,  Cgssua.  ville  de  la  Turquie  d Aala 
(Anatolie),  via-k-vls  de  l'ile  de  Chlo,  au  fond  dW 
baie  ipacleuae,  k 66  kll.  N.  O.  de  Smyrne  ; 6,000 
hab.  Port  vaale,  citadelle.  L'amiral  ruas  Alexis 
Oilof  et  l'anglaii  Elphinslone  y brûlèrent  une 
ni«nillque  flotte  turque  en  1170.  Yoy.  ctssos. 


fCHlJEVO,  village  de  la  Bussie  d'Europe  (Smo- 
Icnsk),  k U kil.  de  Smolensk.  C'eal  le  lieu  précis 
do  U naissance  de  Polemkin.  qu'on  fait  vulgaire- 
ment naître  k Smolensk  même. 

TCHIKABPUUB.  ville  du  Lahore  (Afghanistan), 
ch.-l.  d'un  dUlricl,  k 12  kil.  du  Sind,  rtve  gauchi, 
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par  27«  40'  Ut.  N.  Ville  jadis  très  commerçaDte. 

TCHIKIRA.  riv.  de  l’empire  chinois  (Daourie), 
sort  des  monts  Slanovul,  court  au  S.  £.,  puis  au 
S.  O.,  rt  lonilie  dans  l'Amour,  à 26  kil.  N.  de 
de  S<‘U!h.’iii<>n>oiila.  t^urs,  7à0  kil. 

Tt'dlIKOTA  (ne],  U plus  grande  des  lies  Kourllus 
(Mo  lui.  sur  &u):  assez  peuplée.  Pèche  ; chasse  aux 
martres  zihriinrs  et  aux  retiards. 

T<dli-U  ou  P£-TC1I1>LI.  proT.  de  Chine,  entre 
e.cllesde  Clian>loung  et  de  Ito-nan  au  S.,  de  t^han-si 
k 10.,  le  golfe  de  Tciii-li  à l'C..  et  au  N.  la 
grande  muraille  qui  la  sépare  de  la  Mongolie  : 700 
kil.  sur  490;  3/). 000.000  d’hah.  Chef-Heu  , Pé- 
kingicapilalc  de  tout  I empire).  Nombreuses  rivières. 
Climat  variable  et  froid,  mais  sain;  rats  jaunes  très 
gros  dont  la  peau  sert  de  fourrure. 

Tcui-u  ou  pc>TCiii-Li  (golfe  de),  golfe  formé 
par  la  mer  Jaune  sur  la  cOtc  orientale  de  la  Chine, 
au  N.,  entre  la  prov.  de  Tchi^i  à 10.,  celle  de 
(diing-King  au  N.  et  celle  de  Clian>loung  au  S.  11 
reçoit  le  Pav-lio  et  le  Uao-ho. 

TCIIIL-MiNAlt  ou  TCIIËUIL-MINAR  . c.-à-d. 
40  eolonnts,  nom  persan  des  rum's  de  Persé|>olis. 

T(dilNG-KIAN<t,  ville  de  (^h'.ie,  cli.-l.  de  dép. 
(Se-U-hurn),  à 400  kil.  S.  de  'iching>lou. 

TCHt.NG-KiA.NC , iiom  de  deux  villes  de  Chine, 
toutes  deux  ch.-t.  de  üép.  : l'une  dans  la  prov.  de 
Kiang^sou,  à (là  kil.  N.  Ë.  de  Nan-king,  sur  le 
Yang-lsé>kiang  ; prise  par  les  Angl.  en  1 84  2 :1a  2'  dans 
l'Yun-nan,  sur  un  lac,  k 40  kil.  S.  Ë.  de  Yun-nan. 

TCKisG-KUNG,  Hv.  de  Chiite,  l'uy.  pc-EiANG*np. 

TCHING'TCHËULI.  ville  de  Chine,  ch.*l.  de  dép. 
jjloii-nan),  sur  le  Youen*kiang,  k 280  kil.  O.  de 
Tchang-tchal.  Or,  argent,  meiTure.  lapis-loiuli,  etc. 

TCHING'TË  ou  JKHO.  ville  de  Chine,  ch.>l.  de 
dép.  (TcliMi),  k 100  kil.  N.  Ë.  de  Pé-kiug,  en  de- 
hors de  ta  grande  muraille.  Beaucoup  de  forêts  aux 
environs:  rendez-vous  de  chasse  des  empereurs. 

TCillNG-TING,  cb.-I.  de  dép.  en  Chine  (Tchi-li), 
à 24&  kil.  S.  O.  de  Pe-king. 

TCIIING-TOU,  ville  de  Chine,  ch.-),  de  la  prov. 
deSe-lchuen,  par  lUl*  24'  long.  Ë..  30*’  40'  lat.  N. 
Jadis  résidence  des  empereurs;  presque  détruite  en 
1646.  Huinet  de  temples,  palais,  etc. 

TCHIN-NGAN,  ville  de  la  Chine,  ch.-I.  de  dép* 
(Kouang^si),  à 460  kil.  O.  O.  de  KoueMing. 

TClIlN-SI  ou  B.XHKOI.,  ville  de  Chine,  cn.-I.  de 
dép.  (Kan-sou),  |>ar  43*  30  lat.  N.  et  91*  43'  long. 
Ë.  Ville  très  peuplée  (habilants  boukharcs,  maud- 
choiix  et  mongotij.  Climat  très  froid. 

TOHIN-YüCAN,  ville  do  Chine,  ch.-l.  de  dép. 
(Kouéi-lcheoii),  par  27*  1'  lat.  N.,  lOS*  67'  long.  Ë. 

TCHIPR0VA12,  ville  de  la  Turquie  d’Ëurope 
(Koumélie),  en  Bulgarie,  à 80  kil.  S.  de  Viddiu. 
Ëvèque  qui  prend  le  titre  de  primat  de  Bulgarie. 

TClIillMKN,  ville  do  la  Turquie  d'Ëurope  (Rou- 
mélie).  cb.-l.  de  landjakal,  à 3S  kil.  N.  O.  d'An- 
drinople.  Chftteau,  musquée. 

TCnI-TCHËOU,  V.  de  Chine,  ch.-l.  de  dép.  (An- 
hoéi),  sur  le  Yang-Ué-kiang,  à lO  kil.  N.  de  Nan-king. 

TCHITTAGONG,  ville  de  l'Inde.  Voy.  Islamabad. 

TCMITTRA,  ville  de  Mtide  anglaise  (Calcutta), 
ch.-l.  du  district  de  Hamghar,  dans  le  Behar,  par 
24*  10'  lat.  N.,  82*  24'  long.  Ë.  Cour  de  justice. 

TCHOKOK.  Acamp.w's  ou  Dathys,  riv.  de  la  'Tur- 
Quie  d’Asie  (Ëneroum),  limite  l'Asie-Mliieure  au 
N.  Ë.  et  tombe  dans  la  mer  Noire,  près  deCounieh. 

TCHOCCHI-KHAN.  Voy.  touchi. 

TCHOIIDËS,  les  ScytMê  européem  des  anciens, 
mnde  famille  ethnographique  qui  forme  le  fond  de 
la  population  delà  Russie  seplenlrioiiale.  Ils  parais- 
sent être  de  la  même  race  que  les  Finnois;  certains  au- 
teurs cepeodanl  dUtinguenl  les  Tchoudes  d’avec  les 
Finnois,  et  comprenant  parmi  cos  derniers  .les  peu- 
ples dits  Lapons,  Tchérémlises,  Tchouvach»,  Mor- 
douans,  Permiens,  Zyriaines,  Votiaks,  Ostiakset  Vo- 
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gouls,  restreignent  le  nom  de  Tchoudes  aux  Uvo- 
nient,  Ësthoniens,  Ingriens,  Garéliens  ot  babitanU 
de  la  Finlande.  On  a dit  aussi  que  lee  Hongrois  ou 
Madgrars  sont  Finnois. 

TCIiOL'GOÜlKY.  ville  de  Rassie  (Kharkov),  à 32 
kil.  N.  K.  de  Zmid^;  10,000  liab.  Tanneries:  pe- 
lisses, selles,  etc.  Fondée  sous  Ivan  Vasiliévitch  pour 
arrêter  ]i>s  Incursions  des  Tartares. 

TCHOUKTCHIS,  peuple  d'Asie,  occupe  le  N.  E. 
de  la  Sibérie,  et  donne  son  nom  au  cap  i choukoUk  ; 
ils  sont  au  nombre  d’environ  30,000  Ames. 

TCHOU-HIOUNG,  ch.*l.  de  dép.  en  Chine,  dans 
la  prov.  d'Yun-nan,  k 140  kil.  O.  de  Yun-nan. 

TCHOULIM,  riv.  de  la  Russie  d'Asie  (léniss^k, 
Tonisk),  lomtie  dans  l'Obi  (tar  S8*  lat.  N.  Couia, 
900  kü.  ; affluents,  la  Knia,  le  Kétat,  etc. 

TCilOCNG-KING,  ville  de  Chine,  ch.-t.  de  dép. 
(Sé-b-huen),  à 270  kil.  S.  Ë.  de  Tchii^-too.  Sucre. 

TCHOUkOUM,  Tovtum,  ville  de  la  'Turquie d'Asie 
(SiUs).  ch.-l.  de  livah,  à 160  kil.  N.  O.  de  Tokal. 
—T  Le  livah,  situé  entre  ceux  de  Djanik  au  N.  E.. 
d'Amasie  k TE.,  de  Bourzouk  au  S.,  et  l'Anatolie  à 
l'O.,  réiiond  à la  partie  orientale  de  Fane.  GaUau. 
TCHOU-TAO.  fie  du  Japon.  Tog.  dksima. 
TCilOU-TCllËOU.  rille  de  Chine,  ch.-I.  de  dép. 
(Tché-Kiang),  à 200  kil.  S.  de  Hang-Teheoa. 

TCIIOCYACHËS,  peuple  de  la  Russie  d'Ëurope. 
de  race  linnoise.  habile  les  rives  du  Voln,  dans  les 
gouvernements  de  Nijnéi-Novogorod,  de  Kasan  et 
(i'Orenbnurg,  au  nombre  de  360,000  individus.  Ils 
sont  chrétiens  depuis  le  xriii*  sli'cle.  Ils  vivent  de  U 
culture  de  la  terre  et  des  produits  de  leur  citasse. 

TCIIU-SAN  ou  CHÜ-SAN  , fie  de  Chine,  dans  la 
mer  Bleue,  sur  la  cèle  de  la  province  de  Tche- 
kiang,  el  à TE.  de  Ning-po,  par  1 19*-120*  long.  E., 
et  31*  Ht.  N.  Ch.-i.  Ting-hal.  Les  Anglais  ont  pris 
po«srs^i>m  do  cette  Ile  en  1840,  mais!  ont  tendue,  46. 

TKANO.  Teanum  Sidicinum,  ville  du  roy.  de 
Naples  (Terre-de-Labour) , à 20  kil.  N.  O.  de  Ca- 
poue  : 3.100  hab.  Ëvèrtié.  Eaux  minéraJee. 

TËANL'M  APULUM,  auj,  Pon(e-AoUo  ou  Aofe/to, 
ville  d'Apulie  , près  des  l^êniani^  sur  le  Freolo  , 
non  loin  de  Is  mer. 

TCANtiM-siDiciivuii , auJ.  Téano  , ville  de  Campa- 
nie, dans  les  terres,  entre  Allifes  et  ürbano,  était  le 
ch.-l.  du  petit  état  des  Àusonu  Sidietni,  L'etlaque 
de  celle  ville  par  les  Samnites,  en  343.  donna  lieu 
à la  guerre  des  Samnites  contre  Rome.  Dans  la  2* 
guerre  punique,  le  consul  Fulviui  fit  mettre  à mort 
dans  Teanum  tous  les  sénateurs  de  Capoue  qui 
avaient  pris  {>arli  pour  Annibal. 

TËATK,  Teate  Jdarrueincrum,  auJ.  Chieti,  ville  de 
ntalie  ancienne,  chez  les  Marrucinit  au  N.;  sur 
TAtcrne  . se  donna  aux  Romains  en  317  av.  J.-C. 
Patrie  de  Pollion,  rival  de  Cleéroo.— Voy.  th^tiks. 

TËBA,  Theba,  ville  d'Ktpagoe  (SéviUe),  4 60  kil. 
N.  O.  de  Malaya;  4,600  hab.  Vieux  château. 
TKBBëS,  ville  de  Perse.  Voy.  tabs. 

TëBëLëN  , ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Roo- 
mélie),  k 160  kil.  N.  O.  de  Janiot.  CliàteauWort. 
Pairie  d’Ali,  pacha  de  Janina. 

TECH,  riv.  de  France  (Pyrénéee-Orientales),  bai- 
gne Prati-de-Moilo  , et  se  perd  dans  la  Médilerra« 
née,  à 6 kU.  N.  Ë.  d'Ai^lès.  Cours,  70  kil. 

TKCHOl'-LOUMBOU,  ville  de  l'empire  chinois, 
(Tliibcl),  dans  la  province  de  Thsang,  sur  le  Brah- 
mapoutre, |«r  86*  67*  long.  Ë.,  29*  4'  lai.  N.,  ré- 
sidence oi^inaire  d’un  Lama,  et  capitale  de  ce  qu'il 
possède  au  Tlilbt  L Beaucoup  de  temples. 

TËCKLËMBOÜUG , ville  des  Etats  prussiens 
(Province  Rhénane),  à 30  kilom.  N.  E.  de  Mun- 
ster. 11  7 a eu  au  moyen  Age  un  eomté  de  ‘'Teck* 
lumbourg,  qui  flnil  par  ne  comprendre  que  Trck- 
lembourg,  Lengerich , Cappeln,  mais  qui  jadis 
avait  été  trois  fois  aussi  grand  ; ee  qu'il  perdit  de- 
vint partie  de  l'évêché  de  MUnster  ou  forma  le 
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comté  de  Lingen.  On  fait  dériver  Ica  comtes  de  Tec- 
klemboun;  d'un  certain  Cotiban  vivant  au  ix«  siècle. 
Sa  race  s'éteignit  vers  1602,  et  le  comté  par 
mariage  aux  comtes  de  Bentiirim;  mais  en  1677  la 
malM)n  de  Soires  éle^a  des  |ir^entloiis  sur  le  comté 
de  TecklemlK)urg;  il  y eut  im1on»proctj4  qui  fut 
suivi  d'un  1*'  partage  rn  1080?'  divers  autres  par* 
tages  eurent  lieu  depuis,  et  Qnaicuienl  le  roi  de 
Prusse  adieta  ou  s'adjugea  le  tout  en  ITUO.  Les 
Français  occupèrent  le  Tecktemboui^  en  1757. 

TCCTOSAitLS  , YoU(z  Tectosaya  , peuple  de  la 
Gaule  dans  la  Narlwiialse  i‘E.  des  Auici  et 

des  Lacioratet,  s«  divisait  en  plusieurs  états  impor- 
tants, dont  les  2 princt|>anx  étaient  les  Tolosatex  à 
l’O.,  les  Atacini  à l'iC.  Ch.-I.,  Carcaso  (Carcaseontic). 
11  parait  qir'ili  étaient  d'origine  Ijclge.  On  dérive  leur 
nbm  du  latin  tectut  sayo  (couvert  de  la  saie). 

TEOTOSAUES,  un  des  trois  peuples  gaulois  de  la 
Galolie,  au  N.  O.,  en  deçà  de  nialjrs,  était  Hmi- 
lro{)h«  de  la  Phryglc,  et  avait  pour  capitale  An- 
Cjrie.  Ils  étaient  issus  des  Tectosages  do  la  Gaule. 

Voy.  GALAT1E. 

TLDLLKSj  cap  de  l'Algérie,  entre  Bougie  et 
Alger,  par  ^0*  64^  lat.  N.,  !•  64'  long.  E. 

TEDU^N,  Oehiu,  riv.  d'Asie,  nail  dans  Tlran, 
entre  dans  le  Turkcslan,  coule  à l’O.,  puis  au  N.  O., 
et  tombe  dans  le  golfé  du  Balkliau,  par  62*  30'  long. 
E..  aOJ’SO  lat.  N.  Cours.  460  kii. 

TEFFË,  riv.  de  l'Amérique  du  Sud,  naît  dans  le 
Pérou,  entre  dans  le  Brésil  (Para/,  court  900  kil.,' 
au  N.  E.  et  joint  l'Amazoïie  |iar  67*  16'  long.  O., 
3*  13*  tal.  S.,  au  dessous  de  la  petite  ville  de  TefTé. 

TEFLIS,  ville  de  Géorgie.  Vvy.  tiflis. 

TEGEK,  Teyea,  ville  de  l'Arcadie  orientale,  près 
de  l'Argolide,  au  S.  de  Ülantinée,  était  une  des  plus 
anriennes  de  la  Grèce.  Aitollon  et  Pau  y étaknl 

fflrlic^liê^en)o^t  lionorés.  Kilo  avait  un  temple  de 
Inerve  qui  était  asile  , et  où  périt  Pausanias.  Arls- 
UMue  (tragique)  tiaq.  à Tégée.  üreste  y fut  eillerré. 

TËGLA'TH-PliALASAB,  2*  roi  du  second  empire 
de  Ninive  (742-724),  fut  heureux  dans  toutes  ses 

f U erres,  notamment  dans  celles  qu'il  lit  aux  rois  de 
jrrie  et  ü'Israél,  d'aci'ord  avec  )o  roi  de  Juda  Achaz. 
TEGOL'LET,  capitale  de  1 état  de  Clioa  en  Abys- 
ijrnie,  ^>ar  3Ü«  16^  long.  E.,  9*  40’  lat.  N. 

TE(îl  ISR,  cap.  de  nîe  l^ncerote  ; 2,000  h, 
TEIIEHAN  ou  TEilBAN,  capitale  de. la  Perse  ou 
roT.  d’Iran,  dans  l'Irak-Adjéini,  au  pied  des  monts 
Eltourx,  dans  une  belle  plaine  bien  arrosé  , [lar 
48*  31'  long.  K. , et  36«  4C  lat.  N.  ; 130,000  hab. 
(en  hiv  er);  l'eté,  presque  tous  les  lubitaiils  vont  viv  ru 
sous  des  lentes  dans  les  plaines  de  Sullanieh.  Air 
Insalubre,  chaleur  excessive.  Forte  murai(le.  A i'inlé- 
HeuF  est  une  autre  ville  encore  plus  fbrtemenl  mu- 
rée, et  dite  Arag  ; là  est  le  palais  du  chah , très  vaste, 
et  où  sont  de  beaux  jardins.  — Yilie  antique,  bâtie 
pris  des  ruinrsderanc.  Bagè*.  Elle  li'a  pris  d'impor- 
Unce  que  récumment.  Détrultç  par  les  Arghans,  elle 
fut  relevée  par  kérim-khan,  qui  en  tU  sa  résidence  ; 
auparavant  la  capitale  de  la  Perse  était  Isfiahan. 

TEHUACAN,  ville  du  Mexique  (état  de  la  P'ue- 
bU),  à 88  kl).  S.  E.  de  la  Puebia:  fort  belle  ville. 
Grand  commerce  de  farine.  — C’élait  jadis  un  des 
endroits  les  plus  vénérés  des  Aztèques. 

TEIlUANTEPETL . ville  du  Mexique  (Oaxaca), 
sur  14  golfe  de  Tehuanlc[>eti  , à l’emlioucli.  de  la 
riv.  de  même  nom  dans  le  grand  Océan,  à 2G0  kil. 
S.  E.  d'Ooxaca;  port  avec  une  barre  dangereuse. 
Aux  environs,  excellent  indigo.  Belle  race  d'in- 
diens dans  cette  ville.  On  appelTe  isthme  de  Tchùan- 
tepetl , il  langue  de  terre  qui  va  du  golfede  Tehuan- 
tepetl  à celui  de  Compèche  ; elle  n’a  que  200  kil.  de 
large.  C'est  un  des  points  par  lesquels  on  a projeté 
d'unir  le  Grand  Océan  à I Atlantique. 

TEIA  ou  TËIAS,  roi  des  0»lrvgolha  en  Italie, 
fut  élu  en  662  après  la  mort  de  Toliîa.  fut  Imllu  par 


Narsès.  à Nocera , cl  périt  dans  la  bataille  en.  663. 
En  lui  Onil  la  monarchie  des  Ostrogoths. 

TEILLKUL,  ch.'l.do  canton  (Manche),  à 12  kil 
S.  El  de  Morlain  ; 2,400  hab.  Patrie  de  Fi^.  Morel. 

TEKEDEMPT  ou  TAGDEMPT,  ville  de  l’Algérie, 
non  loin  des  sources  du  Chélif,  à 260  kil.  S.  O. 
d'Alger, et  à HOkil.E.  S.  E.d’Oran.  Cette  ville,  qui 
parait  être  une  ancienne  colonie  romaine . a été 
oct'Upée  160  ans  par  les  Kdrisites.  et  détruite  l'an 
976  de  notre  ère  par  les  Faüniitcs  de  Kalrouan  : 
relevé*  plus  tard,  elle  fut  de  nouveau  détruite  ftar 
les  Turcs.  Alnl-el-Kader  entreprit  en  l83Güe  la  rele- 
ver une  2*  fois,  et  d'en  faire  le  siège  de  son  gouverne- 
ment : mais  tes  Français  l'ont  occupée  le  26  mai  1841. 

TEKELI  (Eméric  tgekely,  dit  vulgairement), 
magnat  hongrois,  né  en  t(J68,  fut  un  des  chefs  des 
tnatcoiueui.\  qui  tentèrent  de  se  soustraire  k la  do- 
mination de  r.\utriche  en  1676,  et  (.«ar  sa  bravoure 
devint  sur-lcM-hamp  l'àine  du  |>arti:  il  s'allia  à 
Louis  XIV,  puis  s’unit  aux  Turcs,  reçut  de  Maho- 
met IV  le  litre  de  maître  de  la  Moyennc-llongrie 
(1682),  et  eut  |tart  au  siège  de  Vienne  (1683);  mais 
l'amnistie  de  1684  délaclia  de  lui  presque  tousses 
'partisans,  et  il  }>erdil  les  villes  d’Eperios  et  de  (^as- 
sovie[1686).  do  Munkatz  (1688,.  Nommé  p;ir  Soli- 
man H prince  de  Transylvanie  (1690),  puis  roi  de 
Hongrie,  il  battit  les  troupes  impériales  ('uminandéea 
parlleister.  et  entra  dans  Hermansladt , mais  il  fut 
chassé  la  même  année  pur  le  prince  de  Bade,  et  ne  fit 
plus  la  guerre  qu'en  partisan,  dans  l'Estrlavonie  et  la 
Servie:  il  ne  put  se  faire  réintégrer  dans  ses  Liens 
à la  |taix  de  (!ariowitt  (1699),  et  Unit  i«r  aller  vivre 
à (kmstanlinople , où  ü fut  réduit  à se  faire  coba- 
relier.  Il  mourut  près  de  Mrométlic  en  1705. 

TEKIN  (alp-),  fondateur  de  la  dynastie  des  Gaz- 
névides,  était  un  esclave  lurcoman.  11  devint  gou- 
verneur du  Klioraçan  |X)ut*AI-Mansour,  prince  Sa- 
maniüe,  se  rèvull:i  vera  960.  et  s'empara  de  Gozna, 
dont  il  lit  sa  rusidcm*c,  et  dont  sa  dynastie  prit  le 
nom.  Il  mourut  en  976.  Voy.  GAZNl-viDEs. 

TEKKE-ILI , à peu  près  la  Lycie  et  la  Pamphylie, 
sandjakat  de  la  Turquie  d'Asie  fAnalolie) , mire  le 
sandpikat  d'Ilamiü-ili  au  N.,  fa  Caramaniu  et  l'it- 
chil  à l'E.,  la  Méditerranée  au  S.,  et  les  samijakats 
du  Mcntecti  et  de  Méis  à 10.  : 160  kil.  sur  130.  Ch.-L, 
Satalieh.  Lors  de  la  dissolution  de  l'empire  tle  Houui 
(1294),  ce  pays  forma  un  des  petits  états  seidjoueides 
de  l'Aslo-Mineure , et  eut  pour  émir  uu  certain 
Tekke,  qui  lui  laissa  son  nom. 

TELAMON.  flIsd'Eaque.  roi  d'Eginc,  et  frère  de 
Phocus  et  de  Pélée.  Ayant  tué  d'un  coup  de  disque 
Tatné  de  ses  frères,  U fut  banni  nar  son  fère,  après 
avoir  ossavé  en  v^n  de  se  justmer.  H alla  à .Sala- 
mtne,  où  le  roi  Cyehrée  lui  donna  sa  Olle  Glancé  en 
mariage,  et  U régna  sur  l'tle  après  la  mort  du  r«ii. 
Dans  la  suite  il  ^usa  eneoru  Hétlon»,  pui.«  Péribée, 
desquelles  il  eut  'Teucer  clAjax.  I.a  l'*Iui  fut  donnée 
par  Hercule  qu'il  avait  aidé  à prendre  Troie.  Té- 
lamon  avait  aussi  pris  part  à la  navigation  des  Ar- 
gonautes. Après  1a  deuxième  prike  de  Troie , irrité 
de  voir  revenir  Teucer  sans  son  frère  Ajax,  il  le 
maudit,  et  le  prince  alla  chercher  un  asile  dans  nie 
de  Cypre.  où  il  fonda  une  ville  de  Salamtnc.  On  dit 
que  pour  se  venger  de  la  mort  d'Ajax,  qu'il  attri- 
buait à Ulysse,  Teucer  attira  par  des  fanaux  (lerfldes 
la  flotte  de  ce  prince  sur  les  ^ueilsoù  elle  se  brisa. 

TEl.AVl,  ville  de  Géoiyie,  dans  1a  Kokélie,  à 110 
kl).  M.  E.  de  Tiflis:  1,000  liab.  Jadis  Inqiortante; 
ce  fut  la  résidence  du  prince  géoiÿèn  Héraclfus. 

TELCH1NE8,  génies  ou  hommes  surnaturels  que 
les  Grecs  donnent  comme  métaliurcisies,  vétérinai- 
res. sorciers  et  très  méchants  ; ils  haoitèrent  d’otrard 
le  Péloponèse,  principalement  Sicyone,  d’où  jls  chas- 
sèrent les  Titans;  puis  l'ilc  de  Khodes,  qui  prit  d'eux 
le.  nom  de  TeicfiiniCj  cl  où  ih  fondèrent,  dit-on. 
1 indc,  Cautire  cl  ialysi».  On  ignore  comment  ils  dis- 
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pararenl.  Telchinefl  participent  en  mSme  tempe 
du  dieu  Vulraln.dont  Ils  sont  comme  tes  mlniitrefl 
inférieurs,  et  du  caractère  d une  population  priroi- 
tivc,  adonnée  aux  travaux  de  la  métallurgie  et  dei 
mines.  lU  ont  ()uH<)ues  rap[K>rta  avec  les  Curètea, 
les  Dactyles,  les  (labires;  leur  nom  rappelle  celui 
de  TubalraTii. 

TKLKÜOIÜKS  (Iles).  Voy.  TAPHtES.  ECinîiADES. 

TKl.KtiO.NL,  TelcQonut,  lllsd’Uly«o  eldeCircé, 
su  mit.  lompi'il  fut  devenu  grand  . à la  recherche 
de  son  |}êre,  déhaniua  dans  l'Ile  d’ilhaqüe,  où  pour 
vivre  il  »c  mil  à piller,  et,  dans  un  combat  qui  s'en- 
suivit, tua  son  père  sans  le  connaître  : cet  événe- 
ment avait  éU;  prédit  par  un  oracle.  Il  épousa  en- 
suite Pénélope  en  même  tem|«  atic  Télémaque 
épousait  t^ircé,  cl  11  devint  le  père  d'Ilalus. 

TtLKMAyÛK,  Tclanachtu^  flis  d'Ulysse  et  do 
Pénélope  , était  au  berceau  quand  commença  la 
guerre  de  Troie  ; la  vingUeme  année  de  l'ab^nce 
d'Ulysse,  il  mil  à la  voile  tH>ur  alb-r  le  chercher; 
Minerve,  sous  la  flguro  de  Mentor,  le  guidait  dans 
ce  voyage.  Aprèsavoir  eu  diverses  avenlures.  k Py- 
los,  à Sparte,  k Phères,  il  renrlt  la  route  d’Ithaque, 
tua  les  assassins  aposté  {lar  les  prélcndaiiU  pour  le 
faire  périr  à son  retour,  et  trouva  son  jière  chex 
Kumée.  Il  Talda  dans  son  combat  contre  les  uréteii- 
dants  et  |>artagea  son  triomphe.  Plus  tard  Ulysse, 
à qui  l'oracle  avait  prédit  qu'il  mourrait  de  la  main 
d'un  de  ses  Qls,  le  rMulsit  à s'éloigner  : malgré  celte 

Çrécaulloii,  la  prmdiétic  fut  accomplie,  mais  par 
él^ne,  fi-èreuc  Télémaque  {Voy.  l'art,  cl-dessiis). 
Téleuiaque  é|>ousa  Clrcé  et  en  eut  Hoiiia.  Ü'aulrcs 
lui  donnent  {voiir  fils  Uomus.  Un  lui  attribuait  aussi 
la  fondation  deClusiuni.  Kénélon  a fait  du  jeune  Té- 
lémaque le  héros  d'un  poème  en  prose,  où  il  a Imité 
afcc  un  rare  bonheur  la  manière  antique:  du  reste, 
les  aventures  qu'il  prête  k son  héros  sont  pour  la 
plimari  de  sa  création. 

TKLÈPHK,  (Ils  d llercüle  cl  d’Augé,  avait  été  ex- 
posé à sa  naissance,  et  nourri,  dit^n , Mr  A>ne  bi- 
che. Il  fut  adopté  par  Teuthras,  roi  de  Mvsie.  Lors- 
que les  Grecs  vinrent  assiéger  Troie , Télèphe  con- 
duisit les  Myslens  au  secours  de  la  ville,  et  se  battit 
contre  Achille  dans  les  plaines  du  talque  , mais  11 
y fut  blessé  dangereusement.  Il  ne  put  être  guéri 
que  par  le  fer  même  de  la  lance  qui  ravait  blessé, 
et  passa  par  reconnalsiéince  dans  le  parti  des  Grecs. 
Euripide  a mis  sur  la  scène  les  malheurs  de  Télèphe, 
TELEPHONTE.  V.  mérüpe  et  polvphonte. 
TELESILLE,  Argiennc,  célèbre  comme  poète  et 
comme  héroïne,  sauva  sa  ville  natale,  attaquée  par 
Cléomène,  roi  de  Sparte  . en  faisant  une  sortie  à la 
tète  des  femmes  armées,  SU  tv.  J.-Ll.  : Cléomène  se 
relira  uns  comtialtre.  Une  fête  fut  insUluée  en  mé- 
moire de  cet  événement.  Le  peu  de  rragmcnls  qui 
nous  rcslenl  doTélésille  se  trouve  dans  les  A>r(rtar«m 
de  Wolf.  Hambourg,  1734,  tn-8. 
TELKSIO  (Usruardin),  philosophe  italien,  né  çn 
ISOU  à Cosenxa  ( roy.  de  Naples),  mort  en  1588, 
tenta  de  secouer  le  joug  d'Aristote,  et  en  appela  à 
la  raison  et  à l'expérience  : mais  U fonda  lui-mème 
. un  nouveau  syslèuic  qui  n'a  guère  pins  de  fonde- 
ment que  etmx  qui  ravalent  précédé.  On  a de  lui: 
lie  rerum  natura  juxia  propria  prineipia , |tooae . 
1S63  (en  2 livres],  et  Genève,  1558  fen  10  livres).  11 
prétend  faire  revivre,  en  la  complétant,  la  doctrine 
de  Pannénldé,  qui  expliquait  tout  par  deux  principes, 
la  chaleur  ou  Je  Soleil,  et  le  froid  ou  la  1 erre. 
TELETSKOI  a»c).  en  Sibérie.  Voy.  altih. 
TELIGNY  (Louis de),  fils  d’un  bravo  gentü- 
bomme  qui  avait  servi  avec  disUnclIon  sdus  les  Ordres 
de  l'amiral  de  Coligny,  et  qui  était  mOTt  en  1567, 
devant  Saint-QuenUn,  défeodit  avec  vaTeur  la  cause 
de  la  Réforme,  épousa  la  fille  de  Goligoy , et  devlot 
un  des  principaux  chefs  du  parti  protestant  ; Il  tu 
faisait  remarquer  par  sa  douceur  et  ses  qualitéi  au< 


tant  que  par  son  courte.  U fut  enveloppé  dans  le 
moMiTC  de  la  Saint-Barthélemy. 

TEl.IGüUl.  (golfe  de),  dan^  la  Russie  d'Europe 
(Kherwrv],  est  formé  ptir  la  mer  Noire,  4 85  kU. 
N.  E.  d'Odessa.  ^ ..i  . 

TKLINliA  (roy.  de),  ancien  état  de  I Inde,  cooto- 
nail  les  provinco  des  Circars  du  Nord,  de  Halder- 
abad,  de  JUlaghal.  de  Kârnate.  U lingue  telinga  se 
liarle  onebre  entre  (îandjam  et  Palikate. 

TKLIS.  fiv.  de  Gaule,  auj.  leiET. 

'TELL  (Ctitllaume) . un  des  chefs  de  la  révolution 
suisse  de  1307  . était  du  canton  d'Uri . et  gendre  de 
Waller  KursU  Ayant  refusé  de  saluer  en  passant  le 
chapeau  que  Gessler,  gouverneur  du  pays  |>our  le 
duc  d'Autriche,  avait  fait  élever  sur  la  place  pu- 
blique d'Allorf . il  fut,  dlt-on,  condamné  it  mourir, 
à moins  qu'il  ne  réussit  à abattre  av'ee  une  flèche 
une  pomme  placée  sur  la  U‘te  de  son  fils:  Il  réus- 
sit, maie  ii*en  fut  pas  moins  déeUré  prisonnier  d’é- 
tat, ctenil»arqué  sur  le  lac  de  Lucerne  pourleehi- 
tcau-forldti  Kussnacht, où  Gessler  se  reiidaitcn  même 
temps.  Une  violente  lem|)êle  s'clanl  élevée  pendant 
la  traversée.  Tell  fut  délié,  et  mis  au  gouvernail; 
II  parvint  à sauver  la  barque,  mais  lorsqu'il  fut  pris 
du  bord  11  sauU  à terre,  alla  s'embusquer  dans  un 
chemin  creux  qui  menait  à KtiisnaehL  «t  tu*  Gca- 
sler  d un  coup  de  flèche.  L'histoire  de  ta  pomme 
parait  inventée  4 plaisir  : elle  se  retrouve  aussi  dans 
.les  légendes  du  Danemark.  Guillaume  Tell  aasbta 
à la  bataille  de  .Murgkrkn  1315],  et  mourut  en  1354, 
àBingen,  receveur  do  l'église  de  ce  bourg. 

TELLER  (Guillaume-Abraham) , théologien  pro- 
testant. né  en  1734  4 Leipsick.  mort  en  l804.  était 
depuis  1764  professeur  de  théologie  et  paat^ur  4 
Helmstcdl , et  fut  destitué  en  1769  comme  héréti- 
que. It  alla  s'établir  à Berlin.  ^ devint  membre  du 
consistoire,  premier  pasleurdebaint  -Pierre  et  mem- 
bre de  l'Académie.  On  a do  lui:  Dortrim  de  la  foi 
chrétienne,  Hclmst«(ll , 1764  j Dictionnain  du  Nou- 
veau-Testament, 1722;  Morale  pour  toui  les  ùau. 
1787  ; La  plut  ancienne  Thiodiciet  Berlin.  1802.  Il 
expliquait  tout  |>ar  des  allégories:  tendait  4 (aire 
disparaître  le  merveilleux  de  la  religion  cl  te  rap- 
prochait fort  du  Déisme. 

TELLEZ  (Eléonore),  reine  de  Portugal,  féf. 
ElEünore. 

TELLINE.  un  des  noms  de  la  Yaltellne.  En  1798, 
une  des  3 républiques  qui  furent  établies  un  instant 
en  Suisse,  prit  le  nom  de  Aépaéfique  XV/Ziane. 

TELMESSE . auj.  Méü,  ville  de  Lyele,  au  S.  O., 
avait  un  porté  lemb.  du  fleuve  Glaucus.  C'est auJ. 
le  iK>rt  de  Maeri. 

TELO  MARTIUS  où  TELONIS  poutcs  , auj. 
Toulon,  petite  ville  de  Gaule  (NarbonaHc  2*).  ehes 
les  Commom,  près  du  CitharUtes  portus  {auj.  rade 
de  Toulon),  avait  déj4  de  rimporianee  au  it*  siècle. 

TEMKNüFUS.  Voy,  «ATifOü. 

TEMENUS . un  dss  chefs  héraclides  qui  s'empa- 
rèrent du  Péloponèse  vêts  1190,  tfut  pour  161  le  paya 
d' Argot.  Voy.  arcolide. 

TEMES,  riv.  de  Hongrie  qui  arrose  le  Banqt 
Talaque.  les  eomltats.de  Kratsova  et  de  Temeavar. 
le  Banal-Allemand  et  le  eomilal  de  Torontal , naît 
dans  les  Carpathes,  coule  4 TB-»  ptHs  au  N.  O.,  au 
S.  E.  et  au  .S.,  reçoit  le  Sebcs.  la  Bisxini,  la  Bega. 
le  Bogonlez,  baigne  Karansehes,  TemesTar.  Lugoa, 
Panmova , et  tombe  dans  le  Dauube  au  dessous  de 
cette  ville:  cours,  450  kil. 

TEMESE,  Temesa,  Tempsa,  auj.  Torre  dilfocera, 
ville  sur  la  côte  oedd.  do  Brutlum  , un  |>eu  au 
de  Térine.  était  célèbre  par  tes  mines  de  cuivre. 

TEMESVAR  , Tlbitcum  ? vilto  forte  de  HungHè'. 
ch.*l.  du  comiUl  de  Teincsvar,  sur  la  Ternes,  la 
B^  et  le  canal  deJa  Bega.  4 llO  kil.  N.  £.  de 
Pelervaradin  ; 12,700  lub.  Position  maisame.  Ev^ 
ché  grec.  Résidenoe  do  général  commandant  Imfroo- 
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Uèredu  Banal.  Cathédrale.  hOtei>de>nile,  dit  det 
hateiens,  ééolea  dlrertefl.  Soieries,  drêp.  tabac,  etc. 
Cocomt^rce.  Elle  fut  bàliepar  les  anciens  rois  de  Bul- 
garie. Aux  Turcs  de  iSSi  1 1716.  t'n  traité  de  paix 
y fut  conclu  entre  l’empire  et  les  Turcs,  en  1GC2.  Le 
oomilat  de  Temesvar,  situé  dans  le  cercle  au  delà 
de  la  Theiss,  entre  ceux  de  Kra<(soTa,  Arad,  Toron- 
Ul.  a 140  kil.  sures,  et  3CC.000  hab.  (Madg^ars, 
Rasciens,  Valoqiics,  Alleinandsl.  Üivision:  4 mar- 
ches, dont  une  se  nomme  Blarcne  de  Tetnesvar. 
TEHESvaa  (Banut  de).  Voy.  bakat. 

TEMPE,  belle  tbIIm  de  laCri'ce,  dans  le  N.  R. 
de  la  Thessalie,  entre  la  chaîne  de  l'OIjmpe  au  N. 
et  celle  de  l'Ossa  au  S.,  est  arrosée  par  le  Pénée. 
Sa  longueur  est  de  8 kil. , sa  lai^ur  de  33  mèlrr^ 
. environ.  Sites  pUioresques.  Les  anciens,  surtout  Vir- 

, gile,  ont  vanté  la  beauté  de  la  vallée  de  Tempé. 

TEMPELBURG  , ville  murée  des  Etats  prussiens 
^ iPoméranie),  à 3S  kil.  S.  O.  de  Neu-Stettin;  2,400 

nab.  Fondée  par  les  Templiers  au  xiii*  siècle. 

. TEMPIO, ville  de  Sardaigne  (Sassari),  ch.-I.  d’une 

sous-intendance,  à 4S  kil.  N.  d'OzIerl:  7,100  h^b. 
' Evfthê  (récent).  Satnisoiis  renonmi.  Vins  aux  env, 

^ TEMPLE  (le).  On  connut  longtemps  sous  ce  nom 

* , un  monastère  de  Paris,  qui  était  le  chef  d’ordre  des 

! Templiers  en  France:  la  {uirlie  la  plus  importante  de 

’ ce  monastère,  dite  la  Tour  du  Temple,  fut  construite 

^ en  I2l2,  et  ne  rm  abattue  qu’en  1811.  El]e>erTail 

' jadis  de  trésor  aux  rois  de  France  ; les  Templiers  y 

t avaient  leurs  archives,  txuis  XVI  v fut  détenu  du 

I 11  août  1793  au  21  Janvier  1793.  L’ancien  empla- 

cement du  Temple  est  devenu  un  marché.  A la  place 
I de  la  Tour,  on  a construit  sous  l’Empire  on  édiûce 

Îiui  devait  être  le  ministère  des  cultes , et  qui  fut 
ongt.an  coiiv.  defemmes.  V.  vENDOME(le prieurdcl. 
' TEMPLE  (William),  dit  U chevalier  Temple,  di- 

plomate, né  à Londres  en  1028,  mort  en  1698,  ou, 

) aelon  quelques  uns,  en  1700,  entra  à la  Chambre 

des  Communes  (1661),  s'j  montra  Indépendant  et 
I impartial,  acquit  l'estime  du  duc  d'Ormond.  et  par 

1 suite  celle  de  Clarendon,  qui  le  chargea  de  diverses 

; missions;  U conclut  l'alliance  de  l66àentreCharlesli 

; etrévéquede  Munster  contre  la  Hollande,  ainsi  que  la 

lkmeusefrip/eo//iance  formée  en  16C8  enlrel’Angle- 
terre,  les  Elata-Généraux  et  la  Suède,  contre  Tarn- 
I hltion  de  la  France,  eut  grande  part  au  traité  d'Alx- 

l^dlbapelle  (1668),  aux  négociations  de  ISimè^e 
fl674-78),  fil  ensuite  partie  du  ministère,  où  il  eut 
I à tenir  tête  à Shaftesbury.  Laa  des  afTktres , il  se 

I retira,  en  1686,  dans  sa  terre  de  Moor-Park,  où  11 

! mourut,  sans  avoir  pris  part  i la  révolution  de  1688. 

I Temple  unissait  au  talent  la  loyauté,  le  patriotisme, 

l'amour  du  roi,  et  la  haine  des  abus.  11  a laissé  des 
Mànoiret  fort  instructifs  et  des  Mélangée.  Ses  Œu~ 
prêt  ont  été  publiées  en  1814,  4 vol.  in-8. 

, TEMPLIERS  ou  crevaliebs  de  la  milice  ou 

I 'TCln^i  E.  ordre  militaire  et  religieux  fondé  vers 

1 1 18  à Jérusalem  par  Hugues  des  Payqni,  GeofTroy 
I de  Salnl-Adhémar,  et  sept  autres  Croisés  français. 

. dans  le  butde  prol^er  les  pèlerins.  Baudouin  11,  roi 

de  Jérusalem,  leur  donna  d‘al>ord  une  maison  située 
I près  de  l'église  de  celle  ville,  qui  était  Jadis  le  temple 

I de  Salbmun;  de  là  leur  nom.  Ils  faisaient  les  trois 

vœux  de  pauvreté,  de  chasteté,  d'obéissance,  et  de- 
vaient vivre  d'auroùnes.  Mais  bientôt  des  donations 
I eoBiidérables  et  les  profits  que  leur  procura  la 

guerrequ'lls  faisaient  aux  Infidèles  les  rendirent  ri- 
' ches.  Après  la  chute  du  royaume  de  Jérusalem  en 

tl87,lls  se  répandirent  par  toute  ^Europe,  y aug- 
mentèrent inilnimeot  leur  puissance,  leurs  riches- 
ses  et  leur  Juste  réputation  de  hravpure  : U y eut 
un  moment  où  Ils  comptèrent  Jusqu’à  9,000  maisons 
de  leur  ordre.  Les  Toinpilers  portaient  l'habit  blanc 
et  une  croix  sur  leurs  manteaux.  Leur  chef  avait 
le  nom  de  grand  maître;  l'ordre  se  divisait  en  plu- 
sieurs langues , les  poserions  territoriales  en  plu- 


sieurs provinces  ; ee)les-ei,  à leur  tour,  se  subdi- 
visaient en  grands  prieurés,  prieuré  et  oomman- 
derles.  Tant  de  pros{)érité  ne  pouvait  manquer  de 
faire  ombrage  et  d’exciter  l'envie.  Ils  sVtaienl 
d'ailleurs  promptement  corrompus  : leur  orgueil, 
leur  impiéléet  les  vices  infimes  quequetques-uns  av. 
rapporté  de  l'Orient  fournirent  l'occasion  de  les 
l«rdre.  Phlllppe-Ie-Bel  saisit  avec  babileté  ces  pré- 
textes. Le  13  octobre  1307,  tous  les  Templiers  qui 
se  trouvaient  en  France  furent  arrêtés  à la  fois  ; un 
grand  nombre  d'entre  eux  périrent  dans  les  flam- 
mes, à la  suite  d'un  simulacre  de  procédure  {Yey. 

MOLAi):  enfin,  le  pape  Clément  V,  tout  dévoué  au 

roi  de  France  , supprima  l’ordre  en  1313,  dans  un 

consistoire  secret  tenu  pendant  le  concile  de  Vienne.  . ) 

En  l'orlugal,  l'onlre  détruit  fut  remplacé  i>ar  l'Ordre 

du  Christ.  Il  iiaratl,  au  reste,  qu'il  se  conserva  dans 

l'ombre  un  simulacre  de  l'Ordre  du  Temple,  qui 

garda  le  même  nom,  mais  qui,  réduit  à des  séances 

secrètes,  dégénéra  en  une  secte  mystique.  Les 

Francs-Maçons  ^étendent  se  rattacher  à cette  secte. 

Le  crime  des  Templiers  est  encore  un  problème; 
ils  avouèrent  dans  les  tortures  , dit  Bo^8uel,  mais 
ils  nièrent  dans  les  supplices.  On  doit  au  P.  I.e- 
Jeiine  une  Histoire  apologétique  des  Templiers,  1789, 

2 vol,  in^,  et  à Raynuuard,  les  Monumeutt  histori- 
quee  relatifs  à la  eondom/iuhon  des  Chevaliers  du 
Trmp/e  [ 1 8 1 3J.  ainsi  qu'une  belle  trag.,  les  Templiers. 

MalMaru  de  Chamburc  a publié  leurs  statuts,  1840. 

TK.VIljÜJLN.  Voy,  cemgis-ihar. 

TENAHK , Tœnarut , auj.  Caibares,  ville  de  La- 
conie, au  S.  O. , sur  la  mer,  prit  du  promontoire 
de  même  nom  (auj.  cap  Matapan),  avait  de  belles 
carrières  de  marbre  vert.  — Au  pied  du  cap  Ténarc 
était  une  caverne  profondn  d'où  sortaient  des  vu- 
peurs  méphitiques  : les  gens  du  pays  la  regardaient 
comme  l'entrée  de  l'enfer  : de  là,  chet  les  i>Oêtes, 
la  synonvmie  de  Ténarc  et  d'enfers. 

TENaI^ERIM,  ville  de  l'Inde  Transgangétique , 
dans  la  provincê  de  même  nom  (Jadis  capitule  de 
cette  province) , sur  le  Tenasserim , à 70  ki).  S.  O. 
de  Merghl  ; auj.  à peu  près  en  ruines.  La  décadence 
de  cette  ville  date  de  sa  prise  par  l'empereur  bir- 
man Alompra.  Elle  était  auparavant  aux  Siamois. 

— La  prov.  de  Tenass.  est  aux  Anglais  dep.  1826,  et 
fait  partie  de  leurs  possessions  à l'E.  du  Saluuen  ; 
elle  a le  roy.  de  Siam  à l'E. , le  golfe  de  Bengale  à 
10.:  16.000  hab.  Montagnes,  éléphants:  sol  fertile 
(candeàsucre,  rix,  beaux  fruits,  sandnl),  étain,  huî- 
tres à perle. 

TENOR,  ch.-l.  de  eant.  (Haute-Loire),  à 16  kil. 

E.  d'Yssengeaux , tqr  le  Lignon  ; 6.898  hab.  Cha- 
peaux de  feutre,  papeterie.  Commerce  de  planches, 
bnlrepùt  de  dentelles  noires  et  blanches. 

TENCIN  (P.  GUÉRIR  DE),  cardinal,  né  à Grenoble 
en  1680,  mort  en  1768,  fut  d'abord  grand-vicaire 
de  Sens  et  abbé  de  Véxelai , gagna  beaucoup  par 
l’agiolage  au  temps  de  Law,  n'en  fut  pas  moine 
choisi  pour  conctavlste  par  le  cardinal  de  Rohan  qu'il 
suivit  à Home  (l121),  et  y devint  cluii^é  d'affaires 
de  la  France.  Il  obtint  successivement  Tarchevê- 
ché  d'Embrun,  le  chapeau  de  cardinal  (1739);  et- 
l'archevêché  de  Lyon  (l740j,  puis  fit  partie  du 
ministère  Fleury.  Pendant  qu'il  élail  archevêque 
d'Embrun  , il  eut  grande  part  à la  condamnation 
de  l'évèque  de  Senez , Soanen,  partisan  des  appe-  . 

lama,  et  soutint  une  lutte  à ce  sujet  contre  les  avo- 
cats, le  parlement  et  les  Jansénistes.  L'abbé  de  Ten«- 
dn  dut  en  grande  parliesafortune  àta  sccur,  )ic6- 
lèbreM*»deTencln.  j 

TERCiN  (Claudine-Alcxandrine  gdéiur  de),  femme  H 

célèbre  par  son  esprit,  sœur  du  précédent,  née  à 
Grenoble  en  l68l  , morte  rn  1749,  fut  6 ans  re- 
li^euse,  mais  sollicita  la  dispense  de  ses  vœux , 
firi  enrichie  com'me  son  frère  en  jouant  sur  les  ao* 
tioiis  de  Law,  défendit  avec  ardeur  la  bulle  Cnigv 


Digitized  by  Googk' 


iJi:NK 

mfui,  mena,  malgré  quelques  üfhon  de  piété,  une 
> te  très  irrégulière,  et  eut  clandestinement  un  flU  du 
chevalier  Desloiiches-Canon  (c'est le  célèbre  D'Aleiu- 
berl,  que  celle  mauvaise  mère  abandonna,  et  qu*clle 
voulut,  mais  en  vain,  reconnullrc  quand  11  fut  de* 
vc.nu  réli'bre).  La  Kresiiave,  un  de  scs  amants,  te 
tu.irhes  elle.  .Sa  maison  n‘en  était  t>os  moins  lo  ren> 
dez'VouA  des  savants  et  des  beaux  esprits;  elle  noji* 
muit  plaisamment  cette  réunion  sa  ménaijrne. 
l,e  itiiioll  \1V  lui-mème  lui  adressa  quel'Hies 
lettres.  .M®«  de  Tencin  a laissé  plusieurs  érribi. 
I'.inni  ses  romans,  le  l^omie  de  (lomminges  et  le 
de  Calais  sont  ce  qu  elle  u fait  de  mieux  ; on  y trouve 
beaucoup  de  tlncï^se,  mais  aussi  de  la  recherche  et 
de  ta  prétention  à l'excès. 

TKNCTKKKS,  Teucteri,  peuple  de  la  Germanie, 
à 1 O.  , vers  le  ronfluonl  du  Ithin  et  de  la  Lippe . 
avait  au  .N.  les  .t/u/ridci,  au  S.  1rs  Marses,  au  siècle 
d'Auguste  , mais  il  changea  souvent  de  demeure.  11 
Ünil  |»nr  être  compris  dan.s  la  ligue  des  Francs. 

TKNDK.  ville  des  Ktats  sardes  (Nice),  à 47  kil. 

N.  K.  de  Nice.  (Ihèleau  qui  protège  le  {tassage  du 
col  de  Tende  ; f,600  hah.  Titre  d'un  comte  qui  ap- 
partint aux  LaM'aris  du  Vinlimille,  et  qui  {tassa  en- 
suite {uir  mariage  dans  la  maison  de  Savoie. 

TKNOi:  (eol  de),  {tassage  do  la  chaîne  des  Al(tcs 
Maritimes,  à l'O.  de  son  nuinl  de  jonrlion  avec  les 
A{teniiins,  sur  la  Ilmile  des  divisions  de  Nice  eide 
Cum.  cl  à 9 Kil.  N.  de  Tende  : I.79S  mètres  de  hau-  , 
leur.  Les  forterusses  de  Tende  et  du  Saorgio  com- 
mandent co  {tassage. 

TLNDK  (liené  desavoie,  comte  de),  fils  naturel 
de  PhilipiH:  11,  duc  de  Savoie,  ne  put  réussir  à se 
faire  légitimer,  fut  déclaré  criminel  de  lèse-majesté 
en  Savoir,  et  vint  se  lUer  -tn  France,  où  François  I, 
son  neveu,  l'éleva  aux  premières  dignltv'S.  Il  se  dis- 
tingua à Marignan  (làl  à).  et  mourut  à Pavtc  (lS2à). 

TL;<Dr.  (t^iaude  desavoie,  comte  de),  fils  du  pré- 
cédent (tà07-CG) , fut  pris  à Pavie  , sulvU  Lautrec 
à Naples,  fut  gouverneur  cl  sénéchal  de  Provence, 
rc|)oussa  les  attaques  de  Charics-Quint  contre  cette 
province,  se  montra  induigrnl  dans  scs  ra|>ports  avec 
les  Calvinistes,  mais  s’attira  ainsi  la  haine  des  Ca- 
tholiques. et  Ûnlt  par  être  révoqué  (lô06). 

TENDE  ( Honorai  de  Savoie  , comte  de  villars  et 
do),  frère  du  précédeDl  (1609-80),  s'enferroa  dans 
Hcsdin(l&63)  et  y fut  pris,  reçut  une  blessureàla ba- 
taille de  St-Quenlin  (1667),  se  Jeta  daus  Corbie  qu'il 
sauva,  fut  nommé  lieutenant-général  de  Languedoc 
(16G0).  et  s'y  montra  terrible  aux  Réfomiés.  fut 
rap{>elé,  prit  {lart  aux  guerres  civiles  religieuses  qui 
suivirent,  et  devint  successivement  lieutenant-géné- 
ral de  Guvenne  ( 1 670),  maréchal  ( 1 67 1 ),  amiral  ( 1 672). 

TCNF\)0S,  Teuedos  chez  les  anciens,  Bokhtcha-- 
Àdiuu  des  Turcs,  lie  de  rArchi|iel,  au  S.  de  Lemnoi 
et  pn«  de  l'entrée  dn  Dardanelles:  9 kil.  sur  6; 

O, 000  hab.  Cli.-I.f  Ténédos  (sur  la  c6le  N.  E., 
6,000  hab.).  Dons  vins.  Ténédos  avait  très  ancien- 
nement rorme  un  |>eUl  rovaume.  Virgile  suppose 
que  les  Grecs,  lorsqu'ils  feignirent  de  quitter  Troie 
en  laissant  le  cheval  de  bois,  allèrent  se  cocher  der- 
rière Ténédos.  Donnée  en  1376  aux  Génois  par  An- 
dronic  Paléologue,  rite  leur  fi,l  bientôt  enlevée  par 
les  Vénitiens,  puis  fut  conq.  par  les  Turcs.  Les  Vé- 
nitiens l'occupèrent  encore  un  instant  rn  1066. 

TEN'ERIFFE  (lie),  iVitroria  ou  Pluvialkt  des  an- 
ciens. la  plus  grande  des  Canaries  (à  l'Espagne)  en- 
tre 2$*  et  28*  36'  lal.  N.  : 8Ü  kil.  sur  40;  80,000  hab. 
Ch.-L,  Santa-Crux  (autres  villes,  I.aguna,  Orolava, 
Palmas,  Canaris).  Montagnes,  parmi  l^nclles  le 
pic  de  Teyde  ou  de  Ténèriffe  (pic  v olcaniqùe  fameux, 
dont  1a  cime  s'élève  à 3,8ü8  mètres,  et  qui  a eu  de 
fréquentes  éruptions;  la  dernière  eut  lieu  en  1798). 
Climalcharma.il,  ferUlité  rare,  végéUUon  variée; 
vins  fameux,  rivaux  de  ceux  de  Maih'Tü  (à  Vidogne 
et  à Malvoisie).  Commerce  actif,  aux  mains  des  An- 
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glais.  Les  habitants  primîufs  de  Ténériflo  sont  les 
Guanches.  L'ile  leur  fut  enlevée  par  Femandei  de 
Lugo  au  XVI'  siècle. 

TENEZ,  cap  de  Barbarie,  foy.  teîvnis. 

TÉ-NGAN  . ville  de  Chine . ch.-l.  de  dép.  (Hou- 
pé;.  6 100  kil.  N.  O.  de  Vou-lclung. 

TENG-TCHEOÜ,  ville  et  port  de  Chine,  ch.-l. 
de  dé{i.  (Lhon-tong),  sur  la  mer  Jaune,  par  118* 
46'  long.  E..  37*  48'  lal.  N. 

TENIAH  DE  MOCZAlA.  Voy.  nouiAiA. 

TENIKHS  (David),  dit  le  Vùilz,  peintre  flamand, 
né  à Anvers  en  1682,  mort  en  1649.  fut  d'ebord, 
élève  de  Hubens,  puis  s'attacha  à Elxheimer , qui 
ne  peignait  que  des  flgures  de  petites  proportions, 
et  devint  son  imitateur.  H fut  père  de  David  Téniers, 
dit  le  Jeune,  qui  fut  encore  plut  célèbre  que  lai. 
On  a de  Téniers  le  Vieux  une  foule  de  scènes  villa- 
geoises, grutesques  et  naïves,  des  intérieurs,  des 
réunions  de  buveurs,  de  fumeurs, de  charlatans, etc., 
ou  il  y a de  la  verilé.  du  charme  : ses  tableaux  sent 
fort  ü'irUcUes  à distinguer  de  ceux  de  son  fils. 

TENIERS  (David),  dit  le  Jeune,  01s  du  précédent, 
né  à Anvers  en  ICIO.  mort  en  1694  , fut  élève  de 
son  iNTu.  t^est  un  des  artistes  qui  ont  manié  le 
pinceau  avec  la  {>lus  prodigieuse  facilité;  dans  b 
jeunesse,  il  Imitait  tous  les  maîtres  de  son  temps 
avec  tant  d'habileté  qu'on  l'a  nommé  le  Protêt  de 
la  peinture;  mais,  quoique  apte  à tout  refMlre,  et 
bien  que  vivant  au  milieu  des  grands  et  des  pnnees 
(il  fut  gentilhomme  de  la  cliambre  de  Léopold  et 
eut  don  Juan  d' .Autriche  pour  élève).  Il  orfectlonna 
surtout  le  genre  de  son  père,  et  le  porta  jusqu'à  la 
{lerfeclicm.  il  a fait  un  nombre  incroyable  de  ta- 
bleaux. Le  Theatrum  pieionum,  Anvers,  1668,  1660, 
1684,  246  pl.  (en  fr..  le  Grand  Caôinei  de  tableaux^ 
1766.  In-fol.)  n offre  qu'une  |>artiedeaon  œuv«; 
Il  y a encore  d'innombrables  estampes  gravées  d'a- 
près lui  (lar  Lclias  et  autres.  Parmi  ceux  de  ses 
ouvrages  que  possènle  le  Musée  du  Louvre,  on 
marque  l'Enfant  prodigue,  une  Tentation  de  saint 
Antoine,  lu  Chaste  au  héron,  le  Joueur  de  coma 
mute,  la  Noce  de  village. 

TENIEHS  ou  TANIERES.  Voy.  üalplaqüet. 

TENIsON  (Thomas),  archevêque  de  Caiilorbéry. 
né  en  1636,  mort  en  1716,  était  curé  à Londres 
pendant  la  peste  (1666)  et  montra  un  grand  dé- 
vouement; il  ne  se  disUn^a  pas  moins  par  sa  charité 
pendant  l'hiver  rigoureux  de  1683.  il  devint  évêque 
de  Lincoln  en  1691,  succéda  en  1694  à TilloUon 
sur  le  si^  de  Cantorbéry.  et  couronna  George  1. 
On  a de  lui,  outre  des  Sermons,  un  Examen  de  lu 
foi  de  Hobbes  (1670);  le  ilaconiona  (1679),  ouvrage 
précieux  i>our  l'histdre  de  Fr.  Bacon,  etc. 

TENNANT  (SfuiUiMm).  chiiulsle  anglais,  né  en 
1*61,  mort  en  181 6,  professa  la  chimie  à ('.om- 
bridge.  On  lui  doit  l'analyse  de  l'acidc  carbonique 
(1791),  la  découverte  de  rosmium  cl  de  l'iridium 
(|8Ü4),  et  plusieurs  autres  recherciies  importantes 
consignées  dans  les  Trantaetions  philosophiques. 

TENNEMANN  (Will.  GotUleb),  philosophe  alle- 
mand, né  à Brembach;prèsd'Erfurlh  en  1761,  mort 
en  1819,  était  destiné  aux  études  théologiques,  mais 
les  quitta  pour  la  pliilosophie.  11  voulut  d'abord 
combattre  Kant,  mais  ensuite  11  se  convertit  aux 
idées  de  co  philosophe.  En  1798,  il  fut  nommé 
professeur  extraordinaire  de  pliilosophie  à Funiver- 
sité  d'iéna,  et  devint  en  1804,  à la  mort  de  Tie- 
demann, profeêMur  ordinaire.  H rem|)IU  ces  fooo- 
tions  jusqu'à  sa  mort.  Temtemann  a beaucoup  écrit, 
et  s'est  principalement  occupé  de  Thisloire  de  la  phi- 
losophie : son  ouv  rage  capital  est  sa  grande  Hisioire 
de  la  philosophie,  Leipslck,  1798-1819,  11  vol.  in-8 
(réimprimée  par  A.Wendl,  1828).  dont  fl  a donné 
lui-mêuie  un  abrégé,  le  Manuel  de  C histoire  de  la  pàs- 
/oiopéie.  :^2,  4*  ^tion,  182A  (traduit  peur  M.  Cou- 
sin, 1829: 2« édit..  1839.  2vol.  io-8).Ou doiteocoreà 
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Tenneoann  : Docirinet  et  pentéet  des  daeipUt  de 
Socrate  sur  Cimmortalité  de  fâmet  léna,  1788  ; 
ttmede  ta  philosophie  platonicichne,  Leipaick.  1792- 
94.  dea  traductions  dea  ouvres  de  Hume,  de  Loeke, 
de  M.  De  Gérando.  Tenncmann  nt  le  plus  exact 
des  historiens  de  la  philosophie  : H est  à regretter 
Qo‘il  Juge  tous  les  s^rstèmes  avec  la  mesure  trop 
droite  et  trop  exclusive  du  système  de  Kant. 

TLNNEï^E.  riv.  des  EtaUi-llnis,  naît  aux  mon- 
tagnes de  fer  dans  la  Girolinc  du  S.,  reçoit  près  de 
KooxvillelelloUton  et  plus  loin  le  Clinch,  sortis  de 
la  Virginie;  traverse  l’Etal  de  Tennessee,  auquel  il 
donne  son  nom,  puis  entre  dans  le  Kentuckv,  où  il  se 
Jette  dans  rOhio  {^r  lar.  gauche,à  19  k.  au-dessous  de 
rembouch.de  Cumberland,  apres  un  c.d'env.l, 050  k. 

TiNNEssEE(éU)tde),  un  des  Etats  de  l'Union,  entre 
ceux  de  Kentuckv  au  N.,deVirginie  au  N.  E.,  de  la 
Caroline  du  Nord  à l'E. , de  Gtoi^e  au  S.  E.,  d'A- 
labama  au  S.,  de  Mississipi  au  S.  O.,  et  le  fleuve 
de  ce  nom  àl’O.  : forme  oblongue  (750  kil.  de  l’O.à 
l’E.;  l9S  de  largeur  movenne  du  N.  au  S.)  : 830,000 
h. (en  1840),  dont  l83.0^esclaT.Cap.,Nasnville. Les 
monta  Cumberland  le  parcourent.  Climat  sain,  tem- 
péré, sol  fertile  en  giméral;  beaucoup  d'animaux, 
tant  domestiques  que  sauvages  ; on  y trouvait  surtout 
autrefois  de  nombreux  bisons.  Au  8.  E.  vivent  les 
Cherokees,  peuplade  indigène  Jadis  très  nombreuse. 
Ruines  de  monuments  antiques  ( entre  autres  une 
pyramide  de  5l  mètres  de  haut,  près  du  Forked- 
D^r).  — Ce  pays  fut  donné  sous  Charles  11,  en 
1664,  au  comte  de  Clarendon  et  à plusieurs  autres 
propriétaires  qui  le  colonisèrent,  n^lgré  l'opposition 
des  Cherokees;  toutefois  sa  prospérité  ne  date  guère 
que  de  1773.  Le  Tennessee  dépendit  de  la  Caroline 
jusqu'en  1790;  il  en  fut  alors  détaché,  mais  il  ne 
fut  admis  dans  FUnion  à titre  d'état  qu'en  1796. 

TENMS,  TSRES,  Carlenna^  ville  et  petit  port  d’Al- 
gérie(prov.  d’Alger), au  picdducapTèoès 
^jromonf.),à  150  k.  O.  d’Alger,  est  le  port  d’ôrléans- 
viUe;env.  3,000h.  Occ.elrebAlie  par  les  Fr.  eu  1843. 

TÉNNSTADT,  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe), 
à 18  kil.  N.  £.  de  Langensalza:  2,560  hab.  Eaux 
salines  sulfurées,  découvertes  en  1812.  Patrie  de 
J.-Auguste  EmesU  le  philologue. 

TENOS,  auj.  Tina  ou  Teno,  lie  de  la  mer  Egée, 
une  des  Cyclades,  entre  Mycone  et  Andros,  était 
pea  fertile;  on  en  (irait  de  bon  vin.  Son  eh.-l.  se 
nommait  aussi  Ténos  (S.-iVi'cofo).  L1lea2l,000  h. 

TENOl^HTlTLAN,  ancien  nom  indien  de  Mexico. 

TëNQUIN  (gkos-),t.  de  France.  F.  caos-TCNQUin. 

TKN^IN-SITSl-4)Al . e.-à-d.  les  sept  grands 
dieux  spirituels,  sont  au  Japon  les  plus  hautes  di- 
▼inités  : au  dessous  d eux  sont  les  Tsi-sin-go-dal 
{Us  cinq  dieux  terrestres). 

’TEN-SIO-DAI-TSIN,  divinité  japonaise,  la  pro- 
roière  des  Tii-sio-«CHlaT,  créa  le  monde,  la  terre  et 
surtout  le  Ja|>on.  Son  r^ne  fut  de  25,000  ans.  De 
Ten-sio-dat>Uin  descendent  tous  les  Japonais  ou  au 
moins  toutes  les  dynasties  qui  ont  régné  sur  le  Ja- 
mn.  Son  fils  fût  Osiou-Ni , le  2*  des  Tsi-sin-gOHlal. 
L empire  entier  l’adore  et  Vinvoque  comme  son 
patioii.  Dans  son  célèbre  temple  d’icié,  Ten-^i<^ 
dal-tain  n a d'autre  emblème  qu  un  miroir. 

TENSIF,  rivifer«  de  l’enfpire  de  Maroc,  sort  de 
FAtlas,  coule  au  S.  O.,  «u  N.  O.,  et  tombe  dans 
l’Océan  à 32  kil.  S.  de  SaÛ.  Goura,  400  kil. 

’TEMTUGAL,  bourg  de  Portugal  (Beira),  à 17  kil. 
O.  de  Colmbre  ; 2,000  bab.  Titre  d’un  comté,  ap> 
parleiiant  à la  maison  de  Cadaval. 

’TEN'n’RAou  TENTYRIS.  auj.  Denderah,  ville 
de  l’ancienne  Egypte.  Vby.  dendesah. 

TENZEL  (Will.-Eriiest) , littérateur  allemand, 
né  en  1659  en  Tburinge,  mort  en  1707,  étudia  à 
Wittsmberg,  fut  nommé  en  1685  professeur  au 
gymnase  de  Gotha,  puis  conservateur  du  Cabinet 
de  médailles  et  du  Moièe  de  celte  vHle  cooseiller 
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de  l’électeur  et  blitoiiomphe  de  Saxe.  Il  a écrit 
sur  les  médailles.  Tenxel  est  le  plus  ancien  Journa- 
liste allemand.  On  lui  doit  une  revue  mensuelle 
des  ouvrages  de  littérature,  intitulée  : Conversation 
mensuelle  entre  de  bons  amis  sur  toutes  sortes  de  It- 
vres  et  autres  histoires  amusantes,  Leipslck,  1688. 
Il  a aussi  beaucoup  écrit  dans  les  Acta  eruditorum. 

TËOCALLIS.  Yoy,  ptramides. 

TKOS,  auj.  Sedehidchik,  v.  de  t'Asie-Mineure, 
une  des  12  cités  de  la  ConfMération  ionienne,  dans 
la  presqu’île  de  Clazomène,  sur  la  côte,  est  fameuse 
comme  patrie  d’Anacréon  et  d’ApcIlicon.  Auguste 
l’agrandit,  et,  pour  cette  raison,  en  fut  regardé 
comme  le  second  fondateur. 

TEOTIHUALCAN,  ville  du  Mexique  (Mexico),  à 
36  kil.  N.  E.  de  Mexico:  4,000  hab.:  elle  est  à 
2,052  mètres  au  dessus  de  la  mer.  A 2 kil.,  grands 
pyramide  qui  occupe  3,600  mètres  carrés  et  qu'en- 
tourent 200  plus  peiiles. 

TEOTL,  le  dieu  principal  du  Mexique,  ne  semble 
point  avoir  eu  de  temple. 

TEPIG,  ville  du  Mexique  (Xalisco),  à 200  kil. 
N.  0.  de  Guadalaxara,  est  après  Guadalaxsra  la  plus 
peuplée  de  l'état  de  Xalisco. 

TEPMTZ,  village  de  Hongrie.  Voy.  toeplitz. 

TER,  riv.  d'Espagne  (Barcelone),  sort  des  Pyré- 
nées, coule  au  S.,  puis  au  N.  E.,  et  tombe  dans  la 
Méditerranée  à 32  kil.  E.  de  Girooe.  Na(>oléon  en 
1812  décréta  l'oreanisalion  d’un  dép.  du  Ter,  et 
même  en  nomma  le  préfet  (ce  fut  M.  Roujoux):  mais 
ce  projet  ne  put  être  réalisé.  — Le  maréchal  Jules  de 
Noailles  battit  les  Espagnols  sur  le  Ter  en  1694. 

TERAMO,  Interamna  Prceiutiorum,  ville  du  roy. 
de  Naples,  ch.-l.  de  l'Abruue  Ultérieure  1",  à 24 
kil.  S.  E.  d'Ascoli;  10,000  hab.  Evêché.  Cathé- 
drale. Lainages,  crème  de  lartre;  grains.  Impor- 
tante sous  les  Romains:  détruite  auxii*  stècle, puis 
rebâtie.  Patrie  de  Jacques  de  Téraroo. 

TERAMO  (Jacques  de)^,  dit  Palladino,  écrivain 
ascétique,  né  en  1349  à Teramo,  étudia  le  droit  â 
Padoue,  puis  reçut  les  ordres,  devint  évêque  de  Mo- 
nopoii  (1391).  archevêque  do  Tarente  (1400),  et 
mourut  en  1417.  On  a de  lui  une  espèce  de  ro- 
man ascétique  fort  bizarre,  le  Procès  de  Béiial, 
dans  lequel  11  feint  que  Béiial,  élu  par  les  démons 
pour  leur  avocat,  demande  Justice  à Dieu  contre 
Jésus  ; cet  ouvrage,  écrit  en  latin,  a été  imprimé  à 
Augsbourg,  1472,  et  traduit  en  français  par  Fai^et, 
Lyon,  1482. 

TERCEIRE  , une  des  Açores,  au  N.  O.  de 
nie  de  San-Miguei,  par  20«  40’  long.  O.  ; 590  kil. 
carrés;  40,000  bab.  Ch.-l.,  Angra.  COtet  d’aœès 
difllcile.  Mer  poissonneuse,  tortues,  huîtres;  sol  fer- 
tile ; montagnes.  Commerce  avec  le  Brésil.  — Ter- 
ceire  a été  pendant  Fusurpation  de  don  Miguel  en 
PurtunI  la  résidence  du  ^louvernement  de  la  reine 
Dona  Maria  (1829-1833).  Voy.  portucal. 

TEKCERE,  riv.  des  Provincea-Unies  de  Rlo-de- 
la-Plala  (^rdova).  naît  à 90  kil.  S.  O.  de  Cordnra. 
courtauS.  E.  etvagrouir  le  Parana.  Cours,  750kll. 

TEREDON.  anc.  cap.  de  la  Chaldée,  sur  la  mer. 

TEREE,  Tereus^  roi  de  Thrace,  époute  Progné, 
fille  du  rot  d'Athènes  Pandioo  (H),  et  en  eut  un  flls. 
Itys  ; puis,  quelque  temps  après,  il  fit  violence  a 
f^llomèle,  sœur  de  sa  femme,  lui  fit  couper  la 
langue  pour  Fempècbtr  de  révéler  le  crime,  et  Fen- 
ferma  dans  une  tour.  Mais  Philomèle  ayant  trouvé 
moyen  d’instruire  sa  sosur  de  son  malheur,  toales 
deux  pour  se  venger  de  Térée  lui  servirent  les 
membres  d’Itys  à un  grand  repas,  puis  elles  lui  ré- 
vélèrent ce  qu*elles  avaient  fait.  Térée,  en  proie  au 
désespoir  e*.  à la  colère,  fut  métamorphosé  en  huppe  : 
cet  oiseau  poursuit  sans  cesse  les  deux  oiseaux  dont 
Philomèle  et  Progné  prirent  la  ferme  en  même 
temps  (le  rossignol  et  Fhirondelie). 

TERlK,  rivière  de  la  Russie  méridionale,  des 
110 
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eend  du  roonl  Kasbek,  en  Cireanie,  court  au  N.  O., 
arroiti  la  ümnUe-Kabaidah,  tourne  à TR.,  paiae  4 
Mozdok.  limile  lea  gouvernemcnU  de  Géoi^le.  du 
Caiica»ti  fl  le  ÜaghetUm.  fuis  arrive  4 Ki<diar,  oü 
il  se  divise  et  torolic  par  plusieurs  bouches  dans 
la  mrr  Caspienne.  Cours.  5U0  kil. 

TCKENCC.P.  Ttrtnütu  >4/fr,poete comique  latin, 
né  vers  193  av.J.>C..  en  Afrique,  et  proltalilement 
à Carlhape,  fut  esclave  du  sénateur  Terentius  Lu- 
canus,  qui  lui  fit  donner  une  bonne  éducation  st 
l'alTranchit.  s’acquit  l'amitié  de  Scipion  Emllien  et 
de  lÂ'liiis,  qui,  dit-on,  prirent  quelque  iiart  4 la 
compo.titiun  de  scs  pièces.  Il  vo^rapea  en  Grèce  et  en 
Asie  (Kiur  étudier  la  liltérature  des  Grecs,  et  revint 
de  ce  vovage  avec  des  trailurlions  ou  imitations 
de  108  pièces  de  Ménandre,  mais  il  lee  perdit  toutes 
dans  un  naufrage,  et  peu  de  temps  après  en  mourut 
de  douleur  (vers  169},  4 36  ans.  On  a de  Térence  six' 
comédies  {V Andrienne , l'IiécyreuM  la  Belle-SIère, 
l'Héouiontimorumenos  ou  U Hourreau  de  lui-mâmr, 
le  Phonmon,  l'Eunuque^  les  Adelphes)  : le  stjle  en 
est  élégant  et  pur.  la  composition  régulière,  le  ton 
parfaits  mais  souvent  l'intrigue  est  presque  nulle, 
et  nu  y trouve  peu  de  mouvement  et  de  gaieté. 
Baron  a Imité  VAndrieune:  Molière  a tiré  les  Four» 
herie.t  de  Scapin  du  Phormion  , cl  VFcole  des 
mari'.f  des  Ade/phes.  éditions  les  plus  estimées 
de  Térence  sont  celles  de  Benllev  (Cambridge,  1726, 
in-4  { Ü'  rlin,  J82u,  in-l2],  deWesterliovlus,  Zeune, 
Bruns  (Halle,  IBOl,  gr.  in-8),  de  Periet  fLei|islck. 
1821.  3 vol.  gr.  in-S),  de  Rossio  (Milan,  IS»,  3 vol. 
gr.  in-8),  de  N.-C.  Lemaire  (dans  la  oollection  des 
Classiques  laiius,  1828,  3 vol.  ln-8).  Térence  a été 
commeirié  par  Donat;  trad.  en  prose.par  Port-Roval, 
I6t7,  par  M**  Dacier,  1088.  |«ar  Lemonnier,  1771, 
irtiiiipr.dausie  Thédiredeslahns.l^'Mi);  parAmar. 
cUi)>lat:üllecl.  Panckourkc,Gt|MirM.  A.  Mauiu(t’S46) 
dauslacollect.  Nisard.  Haétémiseuversp.  H. -G.  Uu- 
i'hcsiie,  ol  P.  bergcl^ii  (de  Bruxi-Ues)«  1H3Î. 

TKBENTIA,  dame  romaine,  épousa  successive- 
ment Cicéron,  qui  en  eut  Tullia.  et  qui  la  répudia 
pour  avoir  violé  la  foi  conjugale,  puis  1 historien  Sal- 
lusle,  l'orateur  Messala,  et  mourut  à 103,  ou  même, 
salon  quelques  uns,  k 11?  ans.  C'était  une  femme 
in^rieuse,  prodigue,  ne  reculant  point  davaiil  un 
crime  ; elle  eut  beaucoup  de  pouvoir  sur  son  {>re- 
mier  mari , qu'elle  déterdilna  k sévir  contre  les 
eompllces  de  Catilina;  elle  ne  suivit  point  Cicéron 
dans  i'exil  : ce  furent  les  dilapidations  et  les  désor- 
dres auxquels  elle  se  livra  à Borne  fiendaot  ion 
absence  qui  déterminèrent  celui-ci  k la  répudier. 

TEREaTIANCS  MAUBUS,  versificateur  du  iti* 
fiècle,  n'est  connu  que  par  son  poèino  didactique  : 
De  lùUris,syllaoit,  pedibus  et  metris  (!'•  M.,  Milan, 
1497  ; Inséré  dans  le  Corpus  poetarum  de  Haillairei. 

TERENTILLUS  (C.l  MSA , tribun  du  peuple, 
proposa  l'an  461  av.  i.-C.  une  loi  pour  r^lamer 
M rédaction  d'un  code  écrit  qui  pùl  être  connu  des 
plébéiens  comme  des  praticiens,  et  la  nomination 
de  décemvirs  Mur  le  rédiger.  Son  but  en  faisant 
•ette  dernière  demande  était  surtout  de  restreindre 
les  prérogatives  consulaires,  parce  que  celle  ma- 
gistrature n'appartenait  encore  qu'aux  |»alric{ens 
aeuis;  ceux-ci  réitasirenl  k faire  ajourner  la  loi. 

TERENTIUS  VARUO  (M.),  consul,  foy,  varko. 

TSRENTIUS  AFER  (P.l.  Voy.  TiSSNCX. 

TERGESTE,  ville  d'islrie,  auj.  triestb. 

TERGLÜU  (mont),  le  point  culminant  des  Alpes 
Juliennes,  k 20  kÜ.  S.  de  Villach,  dans  lea  Etals 
autrichiens  (Laybach):  3,398  mètres. 

TERGOVirZ,  ville  de  Valachio,  4 70  kil.  N.  O. 
de  Boukharest;  6,000  hab.  Résidence  des  voivo- 
Aea  de  Valachie  jusqu'en  1698. 

TERÜOW  ouTbRGÜüW,  v.'df  Hollande.  V.couda. 

TERIM,  ville  d'Arabie  (Uadramâoul}|  4 400  kil. 
E.  de  Sana.  Ch41ea  de  loie  trèa  recherchés. 
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TERINÆUS  SHors,  golfe  de  la  mer  Tyrrhénienne. 
Vou.  XAürrc-iuraÊMiB  (golfe  de). 

'TERLIZZI,  Turrieium?  ville  du  royaume  de  Na- 
ples (Teire-de-Bari),  4 28  kil.  S.  E.  de  BarleUi: 
10.000  hab.  Evêché.  Cathédrale;  vieux  eli4taaa. 

TERME,  Terminus,  dieu  latin,  protecteur  deali- 
mltes,  D était  qu’un  bloc  équorrl  surmonté  d'on  eoo 
et  d’une  tète,  quelquefois  avec  des  bras.  Lé  dieu 
Terme  était  surtout  vénéré  4 la  campagne  ; sa  fête, 
dite  Terminales,  se  célébrait  le  2l  ou  le  23  févriar.— 
Lors  de  la  dédicace  du  Capitole  aous  Tarquln-le- 
Superbe,  on  voulut,  pour  inaugurer  U àtatue  de  Ju- 
piter, déplacer  celles  de  tous  les  dieux  qui  s*y  trou- 
vaient; toutes  se  laissèrent  enlever,  sauf  celles  du 
dieu  Terme  et  de  la  Jeunesse  : ce  qui  signHUil.  sui- 
vant les  augures,  que  jamais  les  frontières  de  Rome 
ne  reculeraient  et  que  sa  jeunesse  serait  élèmèlie, 

TEHMIM,  Thermoi  Himerenses,  ville  <jo  Sicile 
(Paierme),  4 36  kil.  E.  de  Palerroe,  près  de  l'em- 
bouchure du  Hume  di  Terniini;  14,200  hab.  Port; 
ch4(eau-fori,  cathédrale.  Pèche  active  de  thon  et  sai^ 
dînes.  Commeroe  de  fruits,  blé,  sumac,  amandes, 
cantlurides,  etc.  Eaux  thermales.  Aux  enviri>os,  un 
peu  4 l'O.,  sur  le  mont  Calogero,  sont  les  rulass 
û'Himère,  déirulle  l'an  309  av.  J.-C.  par  les  Carlha- 
ginois.  Ces  derniers  avaient  éprouvé  devant  eeita 
ville  une  défaite  sanglante  l'an  480  av.  J.-C.,  le 
jour  même  oü  fut  llvr^  la  bataille  de  Salaniiue* 

TERMONDË,  V.  de  Belgique.  Voy.  dcndekiioiibb. 

TKRNATE,  une  des  Moluques,  4 l'O.  de  Giloio, 
par  126*  61'  long.  E.,  0*  66'  lat.  N.;  18  kil.  sur9. 
un  volcan  ; soi  fertile  ; or  en  poudre.  Les  habitants 
sont  des  Malais  musulmans.  L'Ile  est  soumise  4 un 
sultan,  qui  lui-méme  est  vassal  des  Hollandais. 
Yoy.  MOLiqUES. 

TEHNAUX,  célèbre  industrial,  né  4 Sédan  en  1766, 
mort  en  1833.  Il  |>errfcUonni  surtout  le  tissage 
des  lignes  et  la  fabrication  des  drapa,  et  fonda  dam 
plusieurs  villes,  notamment  4 8edan  et  4 Louviers, 
jusqu'4  22  établissements  qui  jouirent  longtemps 
d'une  grande  pros|>érilé.  Après  avoir  fait  une  for- 
tune Immense,  Ternaux  se  vil  tout  4 eoup  nüoé 
en  1823  par  une  loi  qui  Imposait  les  matières  pre- 
mières venant  de  l’étranger.  On  lui  doit  l'introduo- 
lion  en  France  des  chèvres  du  Thlbet,  la  fabricaUon 
des  beaux  ' eockemires  dits  ternaux,  qui  rivalisait 
avec  ceux  de  i Inde , et  rétablissement  des  ailos 
pour  la  conservation  des  grains.  H fut  député  de 
Paris  en  1818  et  1827  et  professa  dos  idées  libérales. 

TERNI,  Jnteramna,  irüle  de  l'Etal  eeclésiasUqoe 
(Spolèle-el-Riell),  dans  une  lie  la  Néra,  à 21  ail. 
b.  O.  de  Spolète;  8,600  hab.  Environs  fertiles.  A 8 
kil.  E.  de  la  ville  se  trouve  la  belle  eataracle  delU 
Marmora,  formée  par  le  VéUno,  qui  se  précipite  da 
166  mètres  de  hauteur  dans  la  Néra.  — L'ancienne 
Inwramna  est  la  patrie  de  Thislorieo  Tacite  et  de 
l'empereur  de  même  nom.  En  1799.  le  général 
français  Louis  Lemoine  y défit  lee  Napoiilains. 

TERN'OVA,  ville  de  Turquie.  Yoy.  TiaMAVA. 

TEROUANNE,  ville  de  France.  Yoy.  TataooARiu 

TERPANDRE  , musicien  et  poète  grec,  né  (Uns 
nie  de  Lesboi  vers  l'an  676  av.  J.-Cl,  Rfoixe  trot* 
cordes  à la  lyre,  qui  jusque  Ik  n'eo  a>«ot  eu  que 
quatre,  et  inventa  la  seoUe,  espère  üe  chanson  fort 
courte  qu’on  cliantait  à 

TERPSICHORE.  une  des  neuf  Muses,  prèaidait 
4 la  danse , ainsi  que  l’indique  son  nom  fde  ttrpc, 
charmer,  et  ekoros,  danse;  qui  charme  par  la  danse). 

TERRACINE,  Ansur,  Trachin,  Terraeùm  dm 
anciens,  ville  de  l'Etat  ecclésiastique  (Fraainooe), 
sur  la  mer  Tyrrhénienne,  4 Texlréroité  S.  E.  dos 
marais  Ponlins,  4 80  kfl.  $.  E.  de  Rome;  4,109 
hab.  Evècbé,  cathédrale  (Jadis  temple  d'ApoHoo), 
paiaie  épise^l . belle  place.  Pêche  asUv#.  Com- 
merce mil.  Terracine  donne  son  nom  4 un  qui 
oonünue  le  canal  Pie  4 travers  lee  ooaraia  Pontins. 
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U loDg  de  U voie  Appienne  Jusqu'au  port  de  Terra- 
eine. — Jadie  vttie  de»  YoUque»;  aux  Romaios  depuis 
330  av.  J.-C.  Embellie  par  le  pape  Pie  Yl. 

TERR  AIL  (Pierre  du),  Voy.  bAVAao. 

TEHRANOVA  , nom  de  plusieurs  villes  du  roj. 
d.ee  Deux -Sicile»,  nulamment;  J*  en  Calabre  Cité- 
rieure,  près  du  Crali,  à 16  kil.  S.  de  CaMano;  — 
2*  en  Calabre  Ultérieure  l'«,  à 32  kil.  N.  O.  de 
Ceraee  (e'éUIt  avant  le  tremblement  de  terre  do 
1783  une  de» plus  belles  villes  de  la  Calabre;  elle 
n'aque  500  hab.  auj.):  — 3*  en  Sicile  (Calalani- 
MtUj,  sur  la  mer,  à 66  kil.  S.  O.  de  Catane; 
9,200  liab.  Château,  rade;  grand  commerce  de 
froment,  légumes,  fruits,  soufre,  soude;  elle  fut 
fondée  à la  fin  du  xin*  siècle  par  le  roi  Frédérie 
d'Aragon;  — 4*  en  Sardaigne,  jauîs  Olbia,  dite  aussi 
CivUa,  à 36  kil.  E.  de  Tempio  : 2,000  hab.  Réunie  â 
Amp()nas,elle  forme  l'évèchédeQvita*et'Ampurias. 

TERRASSON,  ch.-l.  de  canton  (Dordogne),  sur  la 
Ytxëre,  à' 33  kil.  N.  de  Sarlat;  2,946  hab.  Truffes. 

TERRASSON  (l'abbé  Jean),  écrivain,  né  â Lyon, 
en  1670,  mort  en  1760,  fut  nommé  en  1721  prufe^ 
Mur  du  philosophie  grecque  et  latins  au  collège  de 
France,  fut  membre  de  l'Acadécbie  Française  et  de 
celle  des  Sciences.  Il  fut  d'abord  enrichi,  puis  ruiné 
par  le  sjrslème  de  Law.  11  a laissé , entre  autres 
ouvrages , Sélho4 , espèce  de  roman  politique  et 
moral  (1731),  3 vol.  in-l2.  Dans  la  dispute  sur  la 
prééminence  des  anciens  et  des  modernes,  il  avait 
pris  parti  pour  ces  dernien.  — Ses  deux  frères , 
André  et  Gaspard  (1668-1723  et  1680-1762),  curent 
de  la  réputation  comme  prédicateurs,  surtout  le 
second.  — Mathieu  et  Antoine,  ses  cousins,' se 
distinguèrent  au  barreau.  On  doit  k Antoine  une 
i/iitoirc  dt  la  jurisprudence  romaine  (1760). 

TERHAY  ( l'abbé  Jus.-Marie),  ministre  fameux, 
né  en  1716,  à boen  dans  le  Forex,  mort  en  1778,  fut 
d'abord  conseiller-clerc  au  |>arlement,  hérita  d'un 
oncle  nehe,  et  donna  dès  lors  I exemple  de  tous  les 
Scandales,  plut  fort  à M**de  Püm{>adour  en  improu- 
vant  se»  collègues  du  parlement,  qui  tous,  excepté 
lui,  avaient  donné  leur  démission(l766),  et  en  tra- 
vaillant â la  ruine  des  Jésuites,  prit  part  â l'arrêt 
du  conseil  de  1764,  et  parvint  en  1769  au  con- 
ir^ile  des  flnances  : ennemi  des  dettes  publiques, 
U débuta  par  une  foule  de  banqueroutes  spéciales, 
porta  le  dernier  coup  à la  Compagnie  des  Indes, 
tu  paraître  une  foule  d'édits  fiscaux,  créa  des  impôts 
de  tout  genre,  organisa  presque  ouvertement  ^ur 
le  coDipte  du  roi  et  le  sien  le  monopole  des  grains, 
et  affecta  de  braver  la  misère  publique  par  son 
luxo  et  |>ar  les  sarcasmes  les  plus  cyniques  et  les 
plus  durs;  Louis  XY  le  fit  Intendant-générei  des 
oj^iments  et  directeur  des  beaux-arts,  tout  en  lui 
eooKrvaDt  son  portefeuille;  il  fallut  l'avénemenl 
de  Louis  XYl  pour  renverser  cet  Indigne  ministre 
(177^.  On  a sous  son  nom  des  Jlf^oires  rédigés 
par  (^quereau,  Londres,  1776,  1 vol. 

TERRE  (la),  Tellue,  déesse  des  piatens , la  même 
selon  quelques  auteurs  que  Cybèle,  était  femme  d'ib* 
ranus  et  mère  de  l'Océan,  desTitans.  des  Géani,  des 
CyclopM  ^ Rhéa,  Thémis,  Télhys,  Hnémosyne. 

TERRE  (basse-).  Voy.  sasse-tesre. 

TERRE  AUSTRALE.  Voy.  hollande  (KonvriXE-). 

TERRE  DE  RARl.  DE  UHUUR.  D'OTHANTE, 
provinces  du  roy.  des  Deux-Sicilcs.  Voy.  bahi,  etc. 

TERRE  DE  PEU.  Voy.  m. 

TERRE  DES  PAPOUS.  Voy.  pArouASR. 

TERKE-FKBME.  Oo  a donné  quelquefois  ce 
nom  : 1*  à la  partie  septentrionale  de  l'Amérique 
du  Sud,  ou  seulement  aux  provinces  de  Panama,  de 
Teragua  èl  de  Darieo,  les  premières  où  Christophe 
Colomb  ait  abordé  sur  le  continent  du  Nouveau- 
Monde  (1468)  i — 2*  aux  provinces  oontinentalM 
de  la  république  de  Venise.  AqJ.,  oo  désigné  en- 
core ainsi  le  duché  de  Venise,  la  Lombardie  véni- 


tienne, le  marquisat  de  Tarvis.  le  Frioul  et  rislne. 

TERRE  - , en  anglais  Newfoundtand , 

grande  tle  de  l'Amérique  scfilentrionale  aiialaise , 
comprise  dans  la  Nouvelle-Rretasne,  par  47*-62* 
lal.  N..  66<*-C2*  long.  O.,  près  uu  Labrador t 600 
kil.  du  N.  au  S.  E.,  sur  376  de  largeur  moyenne; 
190.000  h.  (Anglais,  Français  et  An^lo-Amèri- 
cains  : quelques  indigènes).  Cauilalo,  Saint-Jean. 
Côtes  dangereuses,  beaucoup  Je  laies.  Climat  varia- 
ble, gruéraiement  très  froid  pour  sa  latitude  ; bru- 
mes, végétation  chétive,  six  mois  de  neige,  aurore 
boréales.  Sur  les  côtes  et  aux  environs  on  trouve 
d'immenses  quantités  de  morues.  On  y fait  une  pè- 
che très  importante  qui  emploie  environ  2.000 
bâtiments  par  an.  Terre-Neuve  offre  une  belle 
race  de  chiens  â poils  soyeux,  remarquables  par 
leur  grande  taille  et  leur  force,  ainsi  que  par  leur 
habileté  à nager. — Terre-Neuve  donne  son  nom  au 
gouvernement  anglais  de  Terre-Neuve,  lequel  com- 
prend encore  le  Labrador  t\  le  Maine-Oriental.  — 
Celle  grande  tle,  découverte  par  Sébastien  Cal>ot 
eh  1497,  fut  visitée  en  1626  par  J.  Yeraxzani  qui  en 
prit  (KKsession  au  nom  de  la  France;  cello-ci  tou- 
tefois n'^  forma  d'établissement  qu'en  1604.  Le 
traité  d'Ltrecht  la  donna  aux  Anglais  ; mais  |>ar  les 
trail^  de  Paris  (1763),  et  de  Versailles  (1783),  la 
France  s'y  est  fait  garantir  le  droit  de  ^he;  les 
élablissemenU  français  sont  au  N.  et  â l'O. 

TEaaE-NEUVE  (grand  banc  de),  vaste  banc  de  sa- 
ble dans  l'AtlanUque,  â i'E.  rt  au  S.  E.  de  l'flede 
Terre-Neuve;  plus  de  1,000  kil.  de  long  sur  300 
environ  de  lai^  ; c’rst  sur  ce  banc  que  se  fait  la 
pèche  de  la  morue.  Foy.  ci-dessus. 
TERRE-SAINTE.  Voy.  palistike  eWuo^B. 

TERREUR  (régime  de  la).  On  pomme  spMale- 
ment  ainsi  le  régime  odieux  qui  pesa  sur  la  France 
depuis  le  31  mai  1793,  Jour  ou  le  parti  de  la  Mon- 
tagne triompha  des  Girondins  dans  la  Convention, 
Jusqu'au  9 thermidor  (27  Juillet  1794),  Jour  de  la 
chute  de  Robespierre.  CeUe  éjKKiue  funeste,  pen- 
dant laquelle  dominaient  Robespierre  et  le  Comité 
de  Salut  publie,  a été  marquée  (>ar  la  promiilpalion 
de  la  Constitution  toute  démocratique  du  34  juin 
1793,  rétablissement  du  Gouvernement  révoluuon-^ 
Mire  (d^ret  du  19  vendémiaire  an  ii,  10  octobre 

1793] ,  la  loi  dn  suspects  (27  gerptinal  an  II,  16  avril 

1794) ,  rétablissement  du  culte  de  l’Etre-Suprême 
et  de  la  Raison  (18  floréal).  La  France  fut  rouverte 
d'échafauds  : la  reine  Marie-Antoinette  et  la  saur 
de  Louis  XVI,  M*«  KUsabeth,  eurent  lé  même  sort 
que  le  rol(l6oct.l793et  iO  mal  1794) ;2l  Conven- 
tionnels girondins,  entre  autres  Brissot,  Vergniaud, 
Gensonné  (31  octobre),  et  bientôt  après»  Danloii, 
Camille  Desmoulins,  (Chabot,  etc,  (6  avril  1794  , 
IGgerminaan  ii), ainsi  que  des  milliers  de  victimes 
de  tout  âge  et  de  tout  sexe  subirent  le  supplice 
[Voy.  ROBEüPiERRC,  taluen,  etc.).  — Le  12  germinal 
an  III  (I”  avril  1796).  la  Terreur  parut  recom- 
mencer ; la  populace  de  Pari»,  poussée  par  les  déma- 
gogues, assiégea  la  Convention,  dont  les  membres 
étaient  âceuara  de  modéraiiUame  par  le  parti  ter- 
rorialê  ; mais  cette  tentative  échoua.  Le  !•'  prairial 
suivant  (20  mai  1796),  la  rails  des  séances  fut  en- 
vahie, et  le  dépulé  Férainl  massacré,  la  victoire  de 
la  Convention  sur  les  seclions,  au  13  vendémiaire 
an  IV  (6  octobre  1796),  mil  Üti  â ces  excès  populaires. 

TERRtHt.K(month  montagne  de  Suisse  (Berne), 
au  S.  E.  de  Porentray,  747  mètres  de  haut  ; le  vrai 
nom  est  mont  Terrt.^Sous  la  République,  Il  donna 
son  nom  à un  département  formé  des  principautés 
de  Montbéliard  et  de  Porcnlniy;  réuni  depuis  au 
dép.  du  Houl-Rhin,  Il  en  fut  détaché  en  I8l4,  et  fut 
partagé  entre  le  canton  suisse  de  Berne  et  le  dép. 
du  Doubs,  où  il  forma  l'arrond.  de  Montbéliard. 

TERRORISTES,  partisans  ou  agents  du  régime 
de  la  Terreur.  Voy.  ce  mot 
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TERTULLIEN,  T.  Sepiimitu  Floreru  Ttrtullia- 
nus . dorleurdc  l Egll^e  , né  rer»  160  à Carthage, 
était  d’abord  païen  ; il  le  convertit  i ia  vue  de  la  pa> 
Uence  héroïque  des  martyrs,  et  donna  l'eiemple  des 
vertus:  il  lU  vers  204  un  voyage  à Rome,  mais  U 
déplut  au  clergé  de  cette  ville  par  son  rij^ristne.  De 
retour  en  Afrique,  il  embrassa  le  Montanisme,  et  n'y 
renonça  que  pour  fonder  lui  «même  une  secte  nou> 
Telle.  11  portait  le  pailium  ou  manteau  des  philo> 
BOphea.  il  mourut  en  24S.  Son  style  est  dur,  Itarbare, 
hérissé  de  locutions  africaines,  mais  plein  d'éclat,  de 
feu  et  d'énergie  : on  l’a  nommé  le  Bostuet  de  CÀfri- 
que.  On  a de  lui  un  grand  nombre  d'écrits. 
géitque,  les  Traitée  contre  U*  SpeetacUs,  Contre  Ue 
Juifs,  Dr  CAme;  les  Cinq  livres  contre  JHarcion  sont 
les  principaux.  La  meilleure  édition  dt  scs  Œu- 
vres complètes  est  celle  do  Rigault,  Paris,  1628,  ou 
Venise,  1746,  in-fol.  L'Apoloÿétique  a été  traduit  en 
français  |iar  Mi'unier,  1822,  ln-12. 

TKllCÉL  , Turlfula  , ville  d'Espagne  (Saragosse) , 
ch.-l.  de  prov.,  sur  le  Guadalaviar,  à 140  kil.  de  Sa* 
ragosse  ; 7,&$0  hab.  Evêché.  Aqueduc  romain  , etc. 
— Détruite  par  les  Maures;  re^tie  par  Alphonse  11 
(1171);  prise  cl  pillée  par  Plerre-le-Cruc)  (l365). 

TESCATLIBüCHTLl  ou  TLALOCH,  dieu  mexi- 
cain, le  plusgrand  de  tousaprèsTéotl,  présidait  à lavie 
pénilcnliaire  et  à la  punition  des  crimes  ; trois  fois 
par  an  on  immolait  des  victimes  humaines  en  son 
honneur.  Sa  statue,  d'un  granit  luisant  et  poli , le 
représentait  avec  un  gros  lingot  d'or  sur  la  {Milrine, 
des  chaînes  d'or  aux  bras,  quatre  Qèches  dans  la 
main  droite,  un  miroir  d'or  à la  main  gauche. 

TESCIIEN  ou  TIESSIN,  ville  des  Etats  autrichiens 
(Moravie),  ch.-l.  de  cercle,  à 29  kil.  S.  E.  de  Mu  h- 
riscb-Ostrau  ; 6,000  hab.  Établissements  catholiques 
et  luthériens;  écoles.  Draps,  toiles,  armes  et  surtout 
fusils.  Tesehen  était  jadis  un  des  duchés  de  Silésie, 
lly  fut  signëen  17‘70,  entre  Marie-Thérèse  et  Fréd.  II, 
un  traitéquimit  tin  à la  guerre  de  la  suce,  de  Bavière. 
TESIN  ou  TESSIN.  Foy.  tessin. 

TESSE  (René  de  froclai,  comte  de),  né  en  1650, 
aiort  en  1726,  servit  en  Italie  sous  Câlinât,  déblo- 
qua Pigncrol,  battit  Traulmansdorf  entre  Casti- 
gUone  et  Mantoue  (1703),  puis  les  Portugais  à Ba- 
dajoi,  fut  ambassadeur  à Rome,  à Madrid,  el  se 
retira  dans  sa  vieillesse  ches  les  Camaldules. 

TKSSENDER-LOO,  v.  de  Belgique  (Limbourg)»  à 
26  kil.  N.  O.  d'HasseU,  se  nommait  Jadis  toxa.'<dria. 

TESSIER  (H.-Atex.) , agronome , membre  de 
rlnstilut,  né  en  1740,  mort  en  1837  à 97  ans,  a 
publié  un  grand  nombre  d'écrits  utiles  à l'agricul- 
ture {Des  maladies  des  grains;  Des  maladies  des  ées- 
liaux,  etc.),  a fourni  une  foute  d'articles  à l'Encyc/o- 
pédie  méthodique,  au  Dictionnaire  des  sciences  nom- 
relles,  a rédigé  les  Annales  de  tAgricuUure,  de  1 798  à 
1817.  Il  fut  professeur  d'agriculture  et  de  commerce 
aux  Ecoles  centrales,  inspecteur  des  bei^eries,  etc» 
Tessier  était  de  l Académiedes  Sciences  depuis  l782. 

TESSIN,  Ticinus  en  latin,  TÜctno  en  italien,  riv. 
<iui  naît  en  Suisse,  au  mont  Saint-Gotbard.  coule 
au  S. , traverse  le  lac  Majeur,  et  s'unit  an  Pê  près  de 
Pavie  (Ticinum);  164  kil.  de  coure.  Annibal  y battit 
le  consul  P.  Sciplon  en  218  av.  J.-C. 

TE&SJN  (canton  du),  18«  canl.  de  1a  Confédération 
suisse,  borné  à l'O.  et  au  S.  0.  par  les  Etats  sardes, 
au  S.  et  au  S.  E.  par  le  roy.  Lombard-VéniUen, 
au  N.  par  les  oant.  dn  Valais  et  d'Uri,  et  au  N.  E. 
nar  celui  des  Grisons  : 96  kÜ.  sur  66  ; 108,000  hab. 
[^presque  tous  Italiens  el  catholiques).  Ch.-L.  Lu- 

Ïano.  Les  diètes  se  tiennent  tour  k tour  à Lugano, 
Locaroo  et  à BeUinxona.  Montagnes  très  hautes. 
Marbre,  cristal,  CTenals,  pierre  ollaire,  bols  de  con- 
tlrucUon;  superbes  pâturages,  diilairaet;  au  S., 
plantes  du  midi  ; vallées  très  fertiles.  Nulle  Indus- 
trie. — Ce  pays,  situé  au  S.  des  Alpes,  ^partint 
longtemps  à nulle  cl  Dit  conquis  par  les  cantons 


suisses  en  1612.  Sujet  de  U confédération  Josqa'eo 
1798,  il  fut  alors  déclaré  indépendant  et  forma  les 
cantons  de  Bcilinxona  et  de  Lugano,  nul  furent 
réunis  en  1803  sous  le  nom  de  canton  du  Tesdn. 
La  forme  de  la  constitution  n'y  est  pas  encore  bien 
déterminée  : la  démocratie  et  raristocratle  s'y  dis- 
putent le  pouvoir  : aussi  des  troubles  graves  ont- 
ils  éclaté  dans  ce  canton  en  1839  et  1841. 

TESSIN  (Ch.-GusUre,  comte  de),  né  t Stock- 
holm en  1696,  fils  d*un  grand-maréchal  de  la  cour, 
se  montra  xélé  champion  du  parti  des  Chapeanx, 
présida  l'assemblée  de  la  noblesse  k ls  diète  de  1738, 
conseilla  l'alliance  française,  et  alla  lul-inênie 
comme  ambassadeur  conclure  un  traité  à Ver- 
sailles, remplit  encore  diverses  mlsnons,  finit  par 
être  pr^aident  de  la  chancellerie  et  gouverneur  du 
prince  royal  (depuis  Gustave  II  ).  11  Quitta  M af- 
faires pour  aller  vivre  dans  sa  terre  d'Akeroe  (1761^ 
et  V mourut  en  1770. 

TF.SSY,  ch.-l.  de  cant.  (Manche),  k 18  kil.  S.  ds 
Saint-Lê:  1,643  ha'b. 

Th^T  (Serment  du),  c.-à-d.  serment  servant  de 
pierre  de  touche,  serment  auquel,  d'après  un  bUl 
de  1673,  étaient  tenus  tous  les  foncUoooaires  et 
omciers  anglais  : Us  devaient  déclarer  par  écrit 
qu'ils  ne  croyaient  point  à la  tranisubslanUaUoo. 
L'acte  du  test  avait  pour  bal  de  reconnatlre  l« 
Catholiques  cachés  et  de  les  éloigner  des  affaires; 
il  fut  l'ouvrage  des  ennemis  du  due  d'York  (de- 
puis Jacques  11),  notamment  de  Shaflcsbury.  l'n 
de  ses  premiers  effets  fut  de  contraindre  le  doc 
d'ïork  k se  démettre  de  sa  chai^  de  grand-amiral, 
et  Clifford  à sorUr  du  ministère.  En  1678,  le  test 
devint  plus  sévère;  ceux  qui  prêtaient  serment  du- 
rent envelopper  dans  leur  réprobation  écrite  le  culte 
de  la  Vierge  et  des  saints  comme  une  idolAlrie.  On 
Introduisit  en  Ecosse  en  1682  un  troi^ème  tat  qui 
exigeait  : 1*  une  ferme  adhésion  au  proiesUnlisme; 
2*  la  réprobation  de  toute  doctrine  de  résistance 
au  gouvernement,  et  la  renonciation  au  CovessastL 
Charles  II,  et  après  lui  son  frère  Jacques  U,  ae- 
cordèrent  à leurs  partisans  de  nombreuses  dis- 
penses: ces  dispenses,  violemment  combattues  par 
le  i»arlement,  contribuèrent  fortement  à la  révolu- 
tion de  1688  qui  renversa  les  Stuarts.  Le  serment 
du  test  n'a  été  aboli  qu'en  1828. 

TESTAMENT  (vieüx-  cl  koüveao-).  foy.  rirle. 

TESTE  (la).  Voy.  bucr  (la  teste  de}.  . 

TESTl  (Vulvio).  poêle  Italien,  né  à Ferrare  en 
1693,  fut  bibliolhéeaire  du  duc  Alphonse  11,  secré- 
taire d'étal  d'Alphonso  111,  remplit  diverses  mis- 
sions à Rome,  Mantoue,  Milan,  Venise,  Vienne; 
mais  fut  convaincu  de  correspondre  secrètement 
avec  Msurin  , et  arrêté  en  1646.  Il  mourut  peu 
après  : 11  est  à croire  qu'il  périt  de  mort  tragique. 
Oo  a de  lui  des  poésies  diverses  (Rtme),  parmi  les- 
quelles on  remarque  scs  odes;  on  admire  surtout  la 
Canione  adressée  à Montecuculll. 

TES’IHY,  ancien  village  du  üép.  de  la  Somme, 
près  de  Péronrte.  Pépin,  duc  d'Austrasie,  y battu 
en  687  Thierry  111,  roi  de  Neuslrie,  le  força  k <oo- 
clure  la  paix  dite  de  Testry,  et  à lui  donoar  le  titre 
de  maire  du  palais  de  Ncustrie. 

TET,  Telit,  riv.  de  France  (Pyrénées-Orientales), 
naît  sur  les  confins  du  dép.  de  l'Ariége,  coule  au 
S.  E..  puis  au  N.  E.,  baigne  Monllouis,  Olelte, 
Villefranche,  Prades,  Vinçae.  111e,  Miliu.  Perpi- 
gnan. et  se  jette  dans  la  Méditerranée  à 12  kil.  E. 
de  celte  Tille.  Court,  110  kil. 

TÊTE,  ville  de  l’Afrique  mérid.,  dans  1a  cepUal- 
nerie-géoérale  de  Motambique,  cb.-l.  du  gouvemo- 
ment  des  Rivlères-de-Séna,  sur  le  Zambète.  par  29* 
46'  long.  E.,  16*  30'  lat.  S.  Grand  commerce. 

TÉTK-DE-BUCH.  Yoy.  Ruai  (la  tcste-db-}. 

TETES-PUTES.  Voy,  chactas. 

TÊTES-RONDES,  sobriquet  par  lequel  lescava- 
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lien  ou  parliuins  (le  la  cour  pendant  la  guerre  cî- 
Tlle  de  Charles  1 et  Jusque  sous  ChaHes  II  désl> 
gnèrent  leurs  ennemis,  les  parlementaires.  Ce  nom 
armit  d'abord  été  donné  aux  Ecossais,  quand  Ils 
Tinrent  en  rebelles  dicter  l'armistice  de  Rippon,  et 
arait  pour  cause  l'aspect  bizarre  qu'offrait  leur  tête 
rasée  de  très  près  : on  l'étendit  depuis  à tous  ceux 
qui  prirent  parti  contre^  cause  royale.  11  fut  rem- 
placé plus  tard  pareelul  de  whig. 

TÊTIIYS,  la  preoalère  des  divinités  de  la  mer, 
flile  d'Uranus  et  de  la  Terre,  é|K>usa  I Océan,  son 
frère,  et  en  eut  les  3,000  Océanides.  — Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Thétis,  mère  d'Achille. 

TETOUAN  , ville  de  l'étal  de  Maroc  (Fez) , près 
de  la  Méditerranée,  à 44  kil.  S.  E.  de  Tanger:  15,000 
hab.  Port  à 3 kll.  de  là,  chlteau-fort,  mosquées 
oombreuset,  bazar.  Commerce  avec  Fez,  Cibral- 
tar,  ete.  Auz  environs,  raisins,  oranges,  etc. 

TETRAPOLE,  nom  donné  chez  les  anciens  à plu- 
aienrs  contrées  où  se  trouvaient  quatre  vitlee  re- 
marquables , notamment  à un  canton  de  Sjiiie 
renfermant  les  quatre  villes  d’Antioche,  Laodi'cée, 
Apamée  et  Séleucie  : — et  à la  partie  do  la  Lo- 
eride  Dorienne,  qui  comprenait  les  quatre  villes  de 
Pinde,  Erinée,  TOTuro,  Cytinium  (on  la  nommait 
TÊtrapote  Dorique).^  11  y avait  encore  des  létra- 
poles  en  Afrique  et  en  Lycie. 

TETRARCHIE,  nom  donné  chez  les  anciens  : 
1*  à de  petiU  états  fractions  d'un  empire  plus  grand 
qui  était  divisé  en  quatre  ; 2*  à une  forme  de 
gouvernement  dans  laquelle  le  pouvqir  est  partagé 
entre  quatre  personnes.  — Dans  le  !•'  sens,  les 
trois  petits  états  galates,  Troemes.  Totistoboies,  Teo- 
tdsagcs.  se  divisaient  chacun  en  télrarchies.  La  Ju- 
dée, à la  mort  d'Hérode,  fut  {tarUgée  en  quatre 
télrarchies  (Galilée,  Samarle,  Judée,  Pérée)  : les 
chefs  de  chacun  de  ces  étals  étalent  dits  Utrarques. 
— L'empire  rom^n,  àpartir  de  Dioclétien,  fût  une 
tétrarchie,  dans  le  2«  sens  t deux  augustes  et  deux 
césars  se  partagtreni  le  pouvoir,  et  l'empire  fut 
ainsi  divisé  : Dioclélien>  auguste,  eut  l'Asie,  l'E- 
gypte, etc.  (résidence,  Nicomédte);  Maximien,  au- 
guste, ritalie  et  l'Afrique  (résidence,  Milan]:  Con- 
stance, césar,  les  Gaules,  l'Opagne  et  la  Grande- 
Bretagne  (résidence,  Trêves)  ; Galère,  césar,  l'Illyrie 
et  la  Grèce  (résidence,  Sirmlum).  Celte  division, 
perfectionnée  après  la  mort  do  Théodose  (396), 
donna  naissance  aux  quatre  préfectures  dites  : des 
Gaules,  d'Italie,  d'illyrie  et  (l'Orient. 

TETRICCS,  P.  Piventt  ou  Pesuviui  Tetricus^ 
Qsurpateur,  avait  été  consul.  Il  prit  la  pourpre  en 
2A8  a Bordeaux,  et  domina  env.  ü an«  sur  les  Gaules, 
l’Espagne  et  la  Bretagne , pendant  que  Claude  II  ré- 

fnait  sur  le  reste  de  l’empire.  Battu  par  Auréllen 
274),  il  renonça  à scs  prétentions.  Il  n’en  fût 
pas  moins  réduit  à orner  le  triomphe  de  ce  prince, 
mais  II  reçut  eniuile  de  lui  des  dignités  et  des  ri- 
chesses, et  fut  nommé  gouverneur  de  Lucanie. 

TETbCHEN  ou  DlEcZIN.  ville  de  Bohème,  à 28 
kil.  M.dc  LeulmcriU;  1,700  hab.  ^ns  thermaux 
dits  Jotephtbad.  Boucles,  boutons,  etc. — Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Tetchen,  ville  de  Moravie. 

TV-T/KL  (Jcan)i  moine  dominicain,  né  vers  1470 
à Pyim  en  Hisoie,  fut  charsé  de  publier  en  Alle- 
magne les  indulgences  que  Léon  X venait  d’accor- 
der, et  reçut  en  même  temps  le  litre  d'inquisiteur 
de  la  foi.  Il  (Il  un  honteux  iraOc  des  indulgences  en 
exagérant  leurs  vertus  d'une  manière  ridinite,  et 
souleva  contre  lui  les  moines  augusUos,  à la  tète 
desquels  se  plaça  Luther.  Celui-ci  érrivitcontre  lui  ; 
Telzel  réfuta  son  écrit  et  le  Ût  brûler  publiquement. 
De  là  des  rixes  violentes  qui  furent  le  prélude  de 
iaKéfoeme.  Tetzel  fui  réprimandé  doses  supérieurs; 
Il  en  mourut  de  chagrin,  l'an  1619,  à Leipaick. 

TEUCER,  prince  d'origine  créloise  suivant  les  uns, 
asiaUque  suivant  les  autres,  régnait  sur  la  Troade 


(qui  de  son  nom  s'appela  Teucrie) , lorsque  Darda- 
nui , souillé  du  sang  de  un  frère  Jaslén , vint 
sur  cette  cèle:  Teucer  le  piiriOa,  hii  donna  sa 
fllIe  Bâtée  ou  Arisbe , et  lui  légua  l'empire  à h 
mort.  — Un  autre  Teucer,  fils  de  Télamon  et  d’Ilè- 
sione,  et  demi-frère  d'Ajax,  accompagna  ce  der- 
nier au  siège  de  Troie,  et  en  revint  seul.  Mal  ac- 
cueilli de  sou  père,  Il  s'exila  et  alla  fonder  la  ville 
de  Salamim  en  Cypre.  Quelques  mythologues  le 
montrent  fondant  Carlhàgène  en  Espagne  et  même 
voyageant  jusque  chez  les  CallaTques. 

TEUCKIE,  Teucria,  nom  donné  {>ar  les  poètes  à la 
Troade,  à cause  de  Teucer,  un  de  ses  anciens  rois. 

TEURMA,  ville  de  la  Norique,  auj.  villach. 

TEÜTA,  reine  d’illyrie,  veuve  d'Agron,  régnait 
vers  l'an  231  av.  J.-C.  Avant  fait  mourir  les<iéput^ 
romains  C.  Junius  et  L.  Coruncanius  (230),  elle 
attira  sur  elle  In  armes  roouines,  fut  vaincue  par 
les  consuls  L.  Postumius  Albinus  et  Cn.  Pulviut 
Cenlumalus.  et  réduite  à payer  tribut  (228). 

TEÜTAME  , ancien  roi  d’Assyrie  ou  de  Susiane, 
envoya  au  secours  de  Troie  20,000  hommes  , sous 
la  conduite  de  Memnon.  On  le  croit  le  même  que 
Tithon,  père  de  Memnon. 

TEUTATES,  dieu  des  Germains,  des  Celtes  ou 
Gaulois,  présidait,  suivant  les  uns,  aux  batailles: 
selon  les  autres,  au  commerce,  à l’argent,  à l'in- 
telUgence,  à la  parole.  11  a de  grends  rapports  avec 
le  dieu  égyptien  Tholh  ou  Taut,  le  dieu  gaulois 
Ogham , et  le  Mercure  des  Latins.  On  l'adorait 
tanlftl  sous  la  forme  d'un  javelot,  tantôt  sous  celte 
d'un  chêne.  Ses  fêles  se  célébraient  dans  des  forêts, 
au  clair  de  lune  ou  à la  lueur  des  flambeaux,  ÿne 
des  cérémonies  principales  de  sa  fêle,  qui  avait 
lieu  dans  la  première  nuit  de  la  nouvelle  année, 
consolait  à couper  avec  une  faucille  d'or  un  gui  sur 
un  chêne,  en  criant:  « Au  gui  l'an  neuf.  • On  lui 
sacrifiait  des  chiens,  parfois  des  victimes  humaines. 

TKUTÜÜURGERWALD  ou  EGGE,  Teutobur^ 
gientà  aaitue . chaîne  de  montagnes  d’Allemagne, 
couvre  le  N.  O.  de  la  Hesse  électorale  , les  gouv. 
(prussiens)  de  Minden,  de  Munster,  la  principauté  do 
la  Lippe  . la  province  (hanovrienne)  d'OsnabrUck  : 
200  kil.  de  long  : très  peu  de  largeur  ; les  plus  hauts 
sommets  ont  GOO  mètres.  Au  S.,  très  belles  forêts, 
qui  jadis  étaient  beaucoup  plus  étendues.  C'est  dans 
cette  région , aux  environs  de  Paderborn , entre 
l’Ems  et  la  Lippe , dans  le  pays  qu'occupaient  les 
Chérusques,  qu'eut  lieu  la  célèbre  victoire  d’Armj- 
nius  sur  Varus,  l'an lOde  J.-C. 

TECTONIQUES  (chevaliers),  ordre  religieux  et 
militaire  fondé  à Saint-Jean-d'Aere  vers  l’an  1 190,  afin 
de  pourvoir  au  soulagement  desf'rotsés  malades  ou 
blessés,  eut  pour  point  de  départ  un  hôpital  fondé  vers 
1128,  dans  la  Terre-Sainte,  par  les  bourgeois  de  Lu- 
beck et  de  Brême,  et  desservi  par  des  Allemands 
{Deutschen  ou  Teutons).  H.deWaIdpoU  en  fut  le  !•* 
grand-maitre.  Chassé  d’Asie  à la  lin  des  Croisades, 
l'ordre  vint  s’établir  en  Europe.  H acquit  do  vastet 
posêessioni  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Hongrie,  et 
Transylvanie,  obtint  bientôt  une  grande  importance, 
et  fut  mis  au  rang  des  puissances  européennes. 
L'emp.  Frédéric  11  nomma  le  grand-maitre  prince 
d’empire.  En  1230,  un  due  piasl  de  Cujavie,  Conrad, 
appela  en  Prusse  les  Chevaliers  Teuteoiques,  qui 
avaient  alors  pour  grand-mailrs  Hermann  de  Salza, 
et  les  chargea  de  subjuguer  et  de  convertir  tes  habi- 
tants du  pays,  qui  étaient  encore  idolâtres.  11  leur 
donna  pour  résidence  la  ville  de  Culm.  Les  Oievaliers 
elTectuèreal  celte  conquête  en  peu  d’années,  et  res- 
tèrent maîtres  de  la  Prusse.  En  1237,  l’ordre  s ac- 
crut  par  la  fusion  des  Chevaliers  PorU^OUiives  (Vog. 
ce  root)*  Le  siège  de  Tordre  fut  alors  établi  à Ma- 
rienbourg.  Sa  puissance  finit  par  t'étendre  non  seu- 
lement sur  !a  Prusse,  mais  sur  TEslhonie,  la  Ü- 
Tonie,  la  Courlande,  eu  un  mot  sur  prusqijo  tout  le 
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littoral  üe  la  Baltique.  Les  Chevaliers  ne  tardèrent 
point  à décliner  : le  luae,  ta  débauche,  le  désordre 
dans  les  Onnnccs  leur  flrrnl  perdre  de  leur  force  et 
de  leurcon»idération.  Ln  HbG,  Louis  d’Krürhshau- 
•en  fut  obli(?é,  À la  suite  d une  défaite,  d'al>andon- 
ncri  la  couronne  de  Pologne  la  portie  occidentale 
du  la  Prusse:  il  ne  garda  que  la  Prusse  orientale,  et 
cela  en  se  reconnaissant  vassal  de  la  Pologne  (paii 
de  Tliorn].  Kn  1S26,  Albert  de  Brandebourg,  qui 
était  aloi-s  graiid-maltro,  se  déclara  pour  la  reforme 
de  Luther,  su  maria,  et  sécularisa  fa  Prusse  orien- 
tale, qui  depuis  resta  dans  sa  famille.  Une  partie 
dm  Chevaliers  nommèrent  alors  i sa  place  \Vailer 
de  Cromberg,  et  le  siège  de  l'ordre  fut  transfiorté  à 
Maricnthal  ou  MergenUieitn  en  Fraiiconie  ; eu  même 
temps.  Tordre  des  Porie-Claites  se  reconstitua  sous 
Waller  de  Pleltenbei^,  L'ordre  teulonique  ne  con- 
Mrva  plus  que  quelques  propriétés  en  Allemagne, 
en  Hongrie,  en  Italie;  ilacessé  d exister  de  fait  avec 
Tempire  d'Allemagne  au  commencement  de  ce 
siècle;  Tempercur  Napoléon  Ta  déÛnilivemcnl  sup> 
primé  par  un  décret  du  34  avril  I8ÛÜ,  décret  qui 
fui  ratiflé  ftar  le  congrès  de  Vienne  en  I8l5. 

TEUTONS,  Teutoitei{\v  même  nom  que  Deuisehrn, 
nom  actuel  des  Allemands),  peuple  germain  origi* 
nuire  des  bords  de  la  Baltique,  ou  plutôt  nom  coin» 
mun  k plusieurs  peuples  de  la  Germanie.  Les  Teu- 
tons sont  eélèbres  pour  la  part  qu'ils  prirent  i Tinva- 
lion  qui  eut  lieu  en  Gaule  ut  en  Italie,  de  114  k 101 
av.  J.-C.  Entraînés  parles  Cimbres,  les  Teutons  pas- 
sèrent le  Danube  vers  113,  emmenèrent  l'iicore  avee 
eux  les  An^brons.  puis  les  Tignniis(de  Tllelvélieh  cl 
arrivèrent,  en  tU,aux  frontières  de  la  Province  lio- 
maine  en  Gaule;  Ms  liattirenl  6 armées  romaines, 
de  1 1 1 à 1Ü6,  et  rfm|K>rlèrcut  leur  deruière  victoire 
près  d'Arausio (Orange).  En  l03,  ils  se  séparèrent  en 
2 armées  t Tune,  com)jo»ée  des  Teutons  et  des  Am- 
brons.devait  frandiirle  Bhèneel  lesAlpesmaritirhes: 
Taulre,  composée  des  Cimbres,  devait  descendre  par 
les  Al)>es  rhéliques.  Les  deux  aruiées  formaient  en- 
semble 300,000  Ames,  mais  il  trouvait  beaucoup 
de  femmes  et  d'enfants,  fttarius,  posté  de  Tautre 
côté  du  Hhône.  allendail  les  Teutons;  Il  les  écrasa 
aux  environs  ti'Àquas  Sexiia  (Aix)  en  103. 

TEVEHE,  nom  italien  du  ti^kk. 

TEYKBONE.  Amo,  riv.  de  TElat  ecclésiastique, 
naît  A l extrémlté  N.  de  la  dél^alion  de  Frosinone, 
coule  au  S.,  puis  au  N.,  baigne  Tivpli  et  joint  le  Tibre 
à 6 kil.  N.  de  Home  : cours,  OO  kil.  Cascades,  beaux 
sites Tivoli).  Sur  les  bords  de  celle  rivière,  Tarquln- 
TAneien  battit  les  Sabins,  et  Camille  les  Caulois^3G1 
av.  J.-C.).  Manlius  Turqualus  y délit  en  combat  singu- 
ber  un  Gaulois  d'une  taille  gigantesque  (36i  av.J.-(^.). 

TEVlor,  riv.  d Ecosse  (Buxburgh),  iwUsur  les 
conQiis  du  comté  de  Üumfries,  coule  au  N.  E.,  et 
se  Jette  dans  la  Tweed  i cours,  €0  kil. 

TsvioT-DALE,  comté  d'Ecosse.  Voy.  Roxeuacn. 

TENVKESBUBY,  ville  d'Angleterre  (Gloccster), 
A |4  kii.N.  de  Glocestcr;  6,OoO  hab.  Fabriques  d'é- 
luCfes;  moutarde  vantée;  bas  tricotés,  drèche,  elou- 
Icrie.  Edouard  IV  battit  A Tewkesbury  Marguerite 
d'Anjou  et  la  Ut  prisonnière  avee  son  flls  (4  mai 
1471).  Celle  victoire  lui  assura  la  couronne. 

TEXAiS  (République  du),  nouvel  étal  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  situé  le  Ions  du  nlfe  du  Mexi- 
que, entre  1rs  Elali^Unis  et  lat^nfédération  mexi- 
caine, s'étend  |»ar  3u«-A4*  30'‘lal.  N.,  ttO*  20-104» 
4b*  longv  O.,  cl  a |)Our  l>ornel  au  N.  le  Ked-Uiver, 
qui  le  sé|iare  du  Nouveau-Mexique  et  de  TAi'kansai, 
A TE.  û Sabine,  qui  le  sépare  do  la  l^uisiane,  au 
S.  O.  le  Rio  de  las  Nueces.  ou,  selon  l«e  prétentions 
des  Texiens,  le  Rio  del  Narle.  Sa  luperUcie  équi- 
vaut A 43.ÜOU,ÜOU  d'hcclarcs.  Population  : en  Ib36, 

60.000  hab.;  en  1842.  320.000  (300.000  Anglo- 
Américains,  80,000  Meilcaiot,  30.000  Indiens, 

10.000  Noirs).  Cap.,  Austin.  Les  dlvts.  adminitir.  ne 


•ont  eneare  qu'ébauchées  : en-vuicl  la  llsle  provisoire  > 
Diitricu.  Ciuft-heux, 

Alabama,  Alabama, 

Braioria,  Braioria, 

Colorado.  Colorado, 

Cumanche,  . » 

(iohad,  Coliad  ou  Bahla, 

Conxalès,  Gonolcs, 

Harrisburg,  Harrisbuif, 

Houston,  Houston, 

Ja^er,  Zoraîa, 

Jelferson,  &bin8, 

Labara,  Victoria. 

Liberty,  Liberty. 

Malagorda,  Malogorda. 

Miiam,  Tlnoxtitlan.  ' 

.Mina.  Auttin  (capitale).  ' 

Nuaiffdochci,  Nacogdocttàa. 

Hed-Hiver,  » 

Refygio,  Refuglo. 

^vlbine.  • 

Sainl-Auguitin,  Salnt-Anguilln. 

San-Antonio,  San-AntOQÎo  de  Béjar. 

Son-Felipe,  San-Felipe  de  AusUn. 

San-  Patncio,  San-Patriclo* 

Tanaha,  • 

Travis,  Montgomery. 

Washington.  WaMiington. 

A Texception  de  la  Sierra  de  San-Sabn  qui  oee^ 
la  parlieoccid.  du  Texas,  celle  contrée  est  peu  ao* 
cidenlée  el  forme  une  vaste  plaine  extrèmemaat 
fertile  et  arrosée  par  un  grand  nombre  de  fleuves, 
dont  les  principaux  sont,  de  TO.  A TE.,  leRio-Bravo 
del  Norte,  le  Rio-Nueces,  le  San*Anlonio,  le  CoW- 
rado,  le  Braxos,  le  San-Jaclnto,  le  Rio-Trinidad,  le 
Naches  et  la  Sabine  ; presque  tous  ces  fleuves  ont 
des  barres  A leur  embouclmre;  sur  la  cOle  se  voient 
plusieurs  baies,  entre  auU'es  la  bsie  deGalvestoo, 
qui  est  fermée  par  Tlte  ^n-Luis.  Immenses  prai- 
ries incultes,  couvertes  de  grandes  herbes;  lorlts 
de  chênes,  magnolias.  Canne  A sucre,  coton,  tabac. 
Climat  tempéré  el  salubre.  1.A  nord  et  Touest  do 
Texas  sont  encore  occupés  par  plusieurs  peupladM 
indigènes,  dont  les  principales  sont  les  Curoanches, 
les  Pawnees,  lesCushâltes  el  Lippans.  Industrie  et 
commerce  naissants  el  en  vole  de  progrèa. 

Dès  le  XVII*  siècle,  des  Français  (nolirafp^nt  Lo- 
salle  en  1G84)  essay^ent  da  former  des  établisse 
menu  au  Texu  ; mais  cet  entreprises  échouèrent. 
Ce[x:ndanl  les  Espagnols  du  Mexique,  redoutant  les 
empiélemenls  des  Français  üe  la  Louisiane,  eeeupè- 
rent  le  Texas  qui  se  trouvait  entre  les  pomiainm 
des  deux  peuples,  el  qu'ils  avaient  négligé  jusqu'à 
cemomeol;  ils  y élablirenl  (vers  iCOO)despr«sii(iss 
et  des  missions,  et  fondèrent  San-Aolonio  de  Béjar 
(1 6931  el  Goliad  (1 7 1 C).Le  Texas  fut  alors  compris  dam 
l'Intendance  de  mo-Luîs  de  Potosi.  Après  1a  ceaason 
de  la  Louisiane  aux  Etats-Unis  (1803],  ectte  répu- 
bilime  manifesta  d’al>ord  Tintention  de  s'emparer 
du  Texas  ; mais  eile  renonça  A ses  prétentions  par  le 
traité  de  Washington  (I8l9):  alon  Mmes  AusUn^ 
citoyen  du  Missouri,  obtint  des  Espagnols  la  per- 
mission d'établir  au  Texas  une  colonie  aHKA>-*ro^ 
ricalne  qui  prit,  en  1821,  le  nom  de  FretSonia;  elle 
s'aerrul  rapidement  |»ar  Témifraüon  d un  grand 
nombre  de  familles  venues  de  l'O.  des  Etats-Unis. 
San-Felipe  de  Ausiln  devint  le  centre  de  oetle  noo- 
veile  colonie.  Après  la  déclaration  d'indépendanai 
du  Mexique,  et  lors  de  L'oi^nisalion  définitive  de 
U Confédcrnlion  mexicaine  (1824),  le  Texas,  qui  n'é- 
tait pas  encore,  assex  peuplé  pour  former  on  étal 
séparé,  fui  réuni  A la  province  de  Cohahuila,  ci 
forma  Tétai  de  Côfiahui/a-ei^TcMU  ; mais  bientAl 
(1829),  les  Texiens  se  soulev  èrent  pour  réclamer  leur 
séparalion  d'avae  le  Cohahuila  et  se  rendre  Ind^ 
pendants.  Les  Mexicains  rtussirent  d'abord  à étouffer 
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let  premières  tenUUves  de  rébellion,  mois  en  peu 
d’annéfs;  les  troablee  prirent  an  «rtctère  de  plus  en 
plus  preve;  enfin,  le  3 novembre  IR3&.  un  {tout. 
provisoire  fut  établi  àSaii-tVIipe,  et  let  Triiens  dé- 
clarèrent la  guerre  aux  Mexicains.  Le  2 mars  1830, 
eut  lieu  la  dériaralioii  dënnitive  d'indépendance,  et 
le  Texas  fut  érigé  en  république  fédérutive;  l'indé- 
pendance du  nouvel  état  fut  assurée  par  la  victoire 
décisive  que  le  général  Samuel  Houston,  I*'  pré- 
sident du 'Texas,  remporta,  en  1836,  près  des  bords 
du San-Jarinto,  sur  l'armée  mexicaine,  commandée 
par  Santa-Anna.  La  nouvelle  république  fut  auMÎlôt 
reconnue  par  les  Klats-Unls:  la  France  la  reconnut 
blenlftt  après  par  un  traité  signé  le  26  septembre 
IS39.  Depuis,  les  Texieos,  sans  eease  inquiétés  par 
les  Mexicains,  ont  obtenu  leur  adjonction  aux  Ftals- 
Unis  (1845).  — C'est  au  Texas  qu'était  le  Champ 
é’atiU  où  le  général  l.allemant  voulut  fonder,  en 
fSn,  une  colonie  de  Français  réfugiés. 

'TLXFL  (tie),  Ile  du  rov.  de  Hollande  (Hollande 
sept.j,  dans  la  mer  du  Nord,  à la  pointe  N.  O.  du 
XuTuertée  (le  Marsdiep  la  sépare  du  continent): 
20  lui.  sur  I9r  6.000  hab.  Cn.-I.,  le  Bourg.  Sol 
platf. dunes,  digues.  Divers  combats  s'y  sont 
livi^;  en  1653,  l'amiral  Tromp  y fut  tué  dans  un 
combat  entre  Isa  Anglais  et  les  Hollandais,  et,  en 
1794.  la  cavalerie  française  y prit  la  flotte  bollan- 
daisc,  bloquée  par  les  traces. 

TEXTOR  (sAVisius).  Voy.  RArtstus. 

TEZGU(X),  ville  du  Mexique  (Mexico),  près  du  lae 
de  Tezcueo,  à 26  kil.  N.  E.  de  Mexico;  5,000  hab. 
Tisaus  de  colon  (mais  les  fabriques  sont  loin  d'èlre 
ce  qu'elles  étalent  Jadis).  Grand  commerce  avec 
Mexico. Tezcucoétait,  avantla conquête  espagnole,  ri- 
che et  populeuse  : c'élalt  la  capitale  d'un  état  tribu- 
taire des  rois  de  Mexico.  — Le  lac  de  Tezcuoo.  un 
des  dnq  lacs  de  la  vallée  de  Mexico,  est  à 7 kil.  de 
Mexico  : 24  kil.  sur  16.  Eaux  très  salées. 

THABOR  ou  TAllOR  (mont),  Iiabyriut  mont  des 
anciens,  mont,  de  Sjrie  (Acre),  au  S.  O.  du  lao 
l^barioh.  à 11  kil.  S.  E.  de  Nazareth  : environ 
1 ,000  mètres  de  haut  C’est  là  qu'eut  lieu  te  miracle 
de  la  TiansOguratlon  de  Jésus*  Bonaparte  et  Kléber, 
avec  4,000  hommes,  battirent  86,000  Turcs  près  du 
mont 'Tbabor  en  1709. 

TflASon,  ville  de  Hongrie*  Voy.  tabor. 

THADfvK  ouTMADDEE.  Foy.  jcde  (saint). 

THAGARA,  ville  de  riliodoustan.  dans  les  états 
du  Nlzam,  prés  d’Aorengabad.  Forte  citadelle.  On  re- 
gardait celte  ville  comme  la  clef  du  Décao.  Cependant 
âle  a été  souvent  prise  par  les  Musulmans,  notam- 
ment en  1204,  130G.  1595,  P>34,  1768.  Au  xiv*  siè- 
cle , l'empereur  afghan  Mohammed  IH  voulut  en 
faire  sa  capitale  au  Heu  de  Delhi;  mais  à sa  mort 
les  deux  villes  reprirent  leur  rang. 

THAHKR.THAHERIDtô.Foÿ.  TARER,  TAHtRiOES. 

THAHMASP  I ou  THAMAS,  2*  lofl  de  Perse,  fils 
de  Chah-Umafl,  monta  sur  te  IrOneà  10  ans  (1624), 
telUl  les  üzbeks  (1628),  prit  Bagdad  (1629),  te 
laissa  enlever  par  les  (Jttomans  les  villes  de  Van, 
Tauris,  Bs^dad,  ainii  qu'une  portion  de  la  Géorgie 
fl633-26) , conquit  le  Chirvan  (1638) , mais  eut  à 
eteuffer  las  révoltes  de  deux  de  ses  Itérés.  Il  soutint 
de  Douvesu  U guerre  contre  let  Ottomans,  et  recou- 
rra dans  celte  campagne  Bsgdad  et  le  pavi  à l'E. 
de  Kart  (1664).  TUahmasp  puisa  le  reste  oe  sa  vie 
dans  le  repos,  et  mourut  à 63  ans,  empol^nné. 

TRAUlASP  11.  12*  lOÜ  de  Perse  (1729-34),  fut 
proclamé  à Kazbin  en  1722.  Attaqué  de  tous  cOtés 
par  les  Afghans,  les  Bustes,  les  Turcs,  il  fut  obligé 
de  se  mettre  sous  la  protection  de  Nadir-chah  (1 729), 
qui  lui  rendit  la  Perse  méridionale  : mais  a)ant 
voulu  t'affranchir  de  celte  tutelle,  il  n’éprouva  que 
des  revers,  se  vit  oontrainl  de  signer  une  paix  hon- 
ieote,  et  fut  déposé  par  Nadir  (1782)«  On  erpU  qu*U 
fut  tué  5 ans  plus  tard. 


' TRABIASP-IOULI-XHAR.  Voy.  RAWR-CMA*. 

THAI-NGAN,  ville  de  Chine,  rJi.-l.  de  dép. 
(Chan-toung).  à 60  kil.  de  Tsi-nao. 

THAI-PHING,  ch.-l.  de  dép.  (Kouang-si),  par  22* 
26'  lal.  N..  t04*  46'  long.  E. 

TIIAI-OUAN,  ville  de  Chine,  ch.-l.  de  Hls  For- 
moie,  sur  la  cèle  E..  très  peuplte.  Port  d'accès dUD- 
elle,  miirépais,  fossés.  Ancien  comptoir  hollandais. 

THAl.S,  courtisane  d Athènes,  se  rendit  en  Asis 
apr^  les  premiers  succès  d'Alexandre,  et  sut 
llver  ce  prince.  Elle  prit,  dit-on , |>arl  à l'orgis  à la 
suite  de  laquelle  le  conquérant  aurait  fait  mellrs  Is 
feu  à Perséiwlis.  Elle  devint  ensuite  la  maîtresse  de 
Ptolémée,qui  même  la  mil  au  nombre  de  ses  femmes 
lorsqu'il  fut  roi  d'Egypte.  — Le  nom  de  TluilS  s 
depuis  été  iKirlé  |iar  plusieurs  autres  courtisanes. 

THAl-TClIKOL’,  v.  de  Chine,  ch.-l.  de  dép.  (Tché- 
kiang),  par  Il8«  48'  long.  E..  28*  64'  lat.  N. 

THAl-TOCNG.  ch.-l.  de  dép.  (Chao-si) , dans  les 
monlagnes,  à 2R0  kil.  N.  E.  de  Thal-vouen. 

THAI-YOtlEN,  ville  de  Chine.  eh.-L  de  U prov. 
de  Chan-sl . à 200  kll.  S.  O.  de  Péking.  Longtemps 
résidence  d'une  dvnaslie  chinoise. 

THALA  (ou  TkÎLKPTK?),  ville  de  Byiaeène,  sp- 
perlenait  à la  Numidie.  Jugurlha  y avait  une  partis 
de  ses  trésors.  McU-llus  la  prit  en  108  av.  i.-^. 

THALEHHENüKKITStKIN  , forteresse  de  U 
Prusse  Rhénane,  Voy.  ehrerbreitstrin. 

THALÈS.  célèbre  philosophe,  originaire  de  Phé- 
nicie, né  l'an  639  av.  J.-C.,  voyagea  en  Egypte  pour 
s'instruire,  étudia  surtout  la  géométrie  et  l'astro- 
Domie,  vint  vers  687  se  fixer  à Milel  (qu'on  lui 
donne  quelquefoli.  mais  à tort,  pour  patri^,  et  jr 
fonda  une  écolo  connue  sous  le  nom  d'éco/e  ionienm. 
Il  mourut  l'an  648,  à 90  ans;  selon  d'autres,  il 
poussa  sa  carrière  jusqu'à  100  ans.  On  le  met  su 
nombre  des  sept  sages  ; on  lui  atlriluie  celle  fameuse 
maxime  : Comuiit-Hoi  roi-méme.  Thalès  rechercha 
l'origincdumonde:  il  admit  comme  principe  matériel 
des  choses  l'eau  ou  l'élal  liquide  ; il  y ajouUll  un 
principe  moteur,  l'esprit.  Il  reconnaissait  la  divinité, 
et  disait  que  tout  est  plein  de  Dieu.  11  eut  pour 
disciples  Anaximandre  cl  Phérécyde.Thalès  eslundes 
premienqui  ait  expliqué  physiquement  les  éclipses, 
et  11  en  prédit  une  qu  on  place  à l'an  601  av.  J.-C. 

TH  A LIE.  Thaiia  (du  grec  thaUia,  réjouissance), 
une  des  9 Muses,  phbidsit  à la  eomédie  et  à l'épl- 
gramme.  On  la  représente  chaussée  de  brodequin^ 
et  tenant  à la  main  soit  le  pédum  ou  bâton  pastem, 
soit  un  masque  grotesque.  — Thalle  est  susai  le 
nom  d'une  des  trois  Grieea. 

THAli)ÜEN.  riv.  de  rindo-ClvIne.  Voy.  saloobi* 

THAM  AB,  femme  cananéenne,  épouta  succeasl- 
vement  les  deux  fila  aînés  de  Juda,  Her  et  Onan, 

3ui  par  des  manœuvres  coupablea  l'empêchèrent  de 
evenir  mère.  Restée  veuve,  elle  eut  avre  son  beau- 
père  un  commerce  furtif,  d'où  naquirent  Rharès  et 
Zara.  — Une  seconde  Thamar  était  fiUe  de  David. 
Amnon,  son  frère,  en  étant  devenu  amogreux,  lui 
fit  violence.  Absalon , autre  frère  de  Thamar,  tus 
Amnon  pour  venger  ect  outrage. 

THAMAS.  Voy.  TRABHAir. 

THAMB,  riv.  d’Angleterre,  naît  dans  le  comté 
de  Buckingham,  à l'E.  de  Wlnslow,  coule  au  S.  O., 
entre  dans  le  comté  d’Oxford  à Thame . et 
joindre  à l'isls , à Dorchester,  pour  former  la  Ta- 
mise. Cours,  66  kil.  loy.  tamise.  .... 

TRAME,  ville  d’Angleterre  (Oxford),  à 20  kll.  t. 
d'OxTbrd.  sur  la  Thame:  ^500  hab.  Commerce  de 
grains,  bélail , etc.  VlUç  imeienne  : lmi»orUnte sous 
les  Saxons;  souvent  ravagée:  par  les  Danois  au 
XJ*  siècle  . cl  pendant  les  guerres  civiles  au  xiii*. 
TUAMES,  nom  anglais  de  la  Tamise. 
THAMMOUZ.  Voy.  adoris. 

THAMYRIS,  ancien  poCte  grec,  Ois  de  Phllam- 
mon  et  d'Arsinoé  , naquit  en  rhrace  ches  les  Edo- 
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net,  remporta  le  prix  de  la  Ivre  aux  jeux  pvUiN 
quel;  maii  ayant  défier  leaMuaai,  il  fut  vaiocu 
uar  elles  . et  fut  en  punition  frappé  de  cécité  ; il 
iaisia  tomber  sa  lyre  dam  le  Ûeuve  Balyrm  en  Mes- 
•énie.  On  lui  attribuait  Tiovcntion  du  mode  dorien. 
On  avait  sous  son  nom  phuieurs  poèmes,  auj.  perdus. 

THANK,  nom  donné  par  les  Anglo^axom  au  chef 
d'une  bande  ou  d'un  canton.  Après  l'établissement 
des  Anglo-Saxons  dans  la  Grande-Üreta^^ne , ce  nom 
fut  donné  à tout  vassal  immédiat  de  la  couronne  : le 
thivu  était  au-dessus  de  Vearl  ou  comte.  V.  lcudf.s. 

THANET  (Ile),  Ile  d'Angleterre  (Kent),  formée 
par  l'embouchure  de  la  Tamise  et  les  deux  bras  de 
la  Stour  : 16  kil.  sur  12  : 20,000  hab*  Commerce 
avec  Londres.  Celte  Ile  fut  cédée  en  4411  aux  Saxons 
par  les  Bretons , lorsqu'ils  appelèrent  ceux-ci  à leur 
secours  contre  les  Picles.  Bientôt  ils  voulurent  les 
en  chasser»  et  y furent  battus  en  463. 

THANLAOUADDY,  riv. d'Asie.  Vey.  kutn-deayw. 

TH.ANN»  v.deFrance,ch  -l.decant.(Haut-Rhin),  à 
33  kil.  N.  E.  de  Béfort.  sur  laThur,  dans  une  vallée  qui 
se  lie  à celle  de  St-Amarin;  5,0S6b.  Belle  église» 
surmontée  d’une  jolie  tour,  qui  a lOO*  de  haut. 
Près  d'elle  sont  les  ruines  du  chAteau  d'Engelbourg. 
Amidon,  poudre,  produits  cliimiques.  Filatures  de 
colon,  toiles  peintes,  machines  à filer  et  à tisser; 
entrepôt  des  salines  de  l'Est.  Aux  environs,  bons 
vin^.  — Fondée  au  xii*  tiède  et  comprise  dans  le 
Sundgau  ; prise  par  les  Suédois  en  1632.  — A l'E.  de 
Tlianii  est  le  village  dit  Vieux-^Thann  ; 600  hab. 

THAPSAQCE,  ThaptacuSt  auj.  Ditr^  antique  et 
célèbre  ville  de  la  Palmyrène,  sur  ta  rive  droite  de 
('Euphrate,  à FO.  de  Circesium.  C'était  la  dernière 
ville  de  Femplre  de  Salomon  du  c6lé  du  N.  E. 
Alexandre  traversa  l’Euphrate  à Tbapsaque. 

THAPSE,  Thapsut,  auj.  Bcmios,  ville  d'Afrique, 
en  Bviacène,  k l'E. , célèbre  par  la  victoire  dédalvo 
que  César  y remporta  sur  Meldlut  Scip-,  Pétréius 
et  Juba , victoire  qui  anéantit  en  Afrique  le  parti 
de  Pompée,  en  46  av.  J.-C. 

THARGELiElS,  fôles  athéniennes  en  l'honneur 
du  Soleil  et  des  Heures,  se  célébraient  le  6 et  le 
7 du  mois  de  Thargélion  (Juillet)  : on -y  sacrifiait,  dit- 
on,  2 victimes  hui^nes,  un  homme  et  une  femme. 

THASOftle),  Æthria,  Chry$a,  Thasos  des  anciens, 
Ile  de  la  Turquie  d'Europe  (eyalet  des  Iles),  sur  la 
côte  de  la  Roumélie  : 28  kil.  sur  20.  Ch.-l.,  Yolgaro 
(600  h.).  Mont., sol  fertile,  bois dcconitruciion.  Jadis 
beau  marbre  et  mines  d’or.  Patrie  de  Polygnote. 

l'HAU  (étang  de),  dans  le  dép.  de  l'Hérault,  s'é- 
tend le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée  depuis 
Agde  Jusqu'aux  limites  du  dép.  du  Gard,  sur  une 
longueur  de  66  kil.  Il  n'est  séparé  de  la  mer  que 
par  une  langue  de  terre  fort  étroite,  et  sur  laquelle  est 
bâtie  Cette.  Sur  ses  bords  sont  les  villes  de  Fron- 
tignan,  Maguelonoe,  Pérols,  Mauguio,  Balaruc,  dont 
il  prend  les  noms  dans  la  partie  qui  les  avoisine. 
Le  canal  de  Cette  le  fait  communiquer  avec  la  mer. 

THAÜMANTIAS,  surnom  d'iris,  tiré  de  son  père 
Thaumas.  fils  de  l'Océan  et  de  la  Terre. 

THEAKl.  Voy,  Ithaque. 

THEANO,  fille  de  Cissée,  et  femme  d'Anténor, 
grandc-prélresse  de  Minerve  à Troie  , livra  le  Pal- 
ladium aux  Grecs.  — Fille  de  Pythagore,  était  ha- 
bile dans  la  philosophie.  Son  père  en  mourant  lui 
confia  ses  manuscrits  : Théano,  malgré  sa  pauvreté, 
ne  coosenlil  jamais  à les  vendre. 

THEATINS,  dits  aussi  Clercs  réguHert  de  la  Cen- 
grégathn  de  Latran,  ordre  religieux  établi  en  1624  à 
Chiéti  (en  latin  Teaie  ou  TAeosel,  par  saint  Gaétan  de 
Thieone  et  par  J.-P.  Carafla,  alors  évêque  de  Chieli, 
et  depuis  pape  sous  le  nom  de  Paul  IV  ; ce  prélat 
fut  le  premier  prieur  des  Tbéatins.  Cet  ordre  vivait 
saut  fonds  et  sans  revenus,  et  même  s'interdisait  la 
quête,  comptant  uniquement  sur  les  aumônes  et  les 
présents  volofitaires.  Il  ne  fut  jamais  nombreux.  U 


n'avait  en  France  qu'une  maison  (à  Paris,  quai  Mata- 
quais;.  LesThéalios  prèdiaient,  visitaient  les  malades 
et  les  prisonniers,  assistaient  les  eondamoés,  ele.  lia 
se  signalèrent  aussi  par  leur  xèle  contre  les  béré- 
tiques. 

THÉACLON  (E.),  auteur  dramatique,  oéA  Ai- 
gues-Murtes  en  1787  , mort  à Paris  en  1841  , a 
composé  seul  ou  en  sodéié  plus  de  260  pièeesde  di- 
vers genres,  qui  ont  été  Jouées  sur  presque  tous  lés 
théâtres  de  Paris , et  qui  brillent  |«r  l'esprit  et  la 
gaieté.  Les  principales  sont:  lePeiti  Chaperon  rostge, 
la  Clocheite , oi>éras  ; V Indiscret , comédie  en  6 actes 
et  en  vert;  le  Bénéficiaire,  le  CAi^onnier,  etc. 

TIIEBAIÜE.  Thehafca  regio , auj.  \e  Siatd  et  par- 
tie S.  du  Ouestanieh,  région  de  PEg^ple  mérid.  dans 
laquelle  on  comprend,  tantôt  seulement  les  7 nomes 
de  l'Egypte  supérieure  (Tentyra,  Coptes,  Tlièbes, 
llermunlhts,  Latopolis,  ApollinopofU-la-Grande,  Oœ- 
bos).  tantôt,  outre  ces  7 nomes,  les  8 qui  forment  la 
partie  S.  de  FE^pte  moyenne  (DiospoUa-U-Petile, 
Abydos,  Tliis,  Chemmis , Aphroditopolis,  AotMH 
polis,  Hypsclis , Lycopolisl,  ainsi  que  la  Grands- 
Oasis,  qui  sous  les  Romains  rut  aussi  un  nome  ; total 
16  nomes.  Celte  partie  de  l'Egypte  fut  la  première 
habitée  et  civilisée.  C'est  dans  la  Tliébalae  qu'ool 
résidé  les  rois  des  plus  anciennes  dynasties  des  rois 
d'Egypte.  (Foy.  ictpte'i.  La  Thébslde  était  fameuse 
par  les  déMris  qui  à FÉ.  et  à FO.  environnaient  sa 
partie  habitée  ; e'est  dans  ces  déserts  que  véeufcnt 
les  premiers  ermites  et  anachorètes  chiéUeos. 

THEBEENNE  ou  THEBAINE  (légion),  légion 
romaine  toute  composée  de  chrétiens,  et  oomman- 
dée  par  saint  Maurice,  se  laissa  massacrer  plutôt  que 
de  sacrifier  aux  idoles;  cet  événement  se  passa  sous 
Dioclétien,  à Octodurus  (Martigny)  en  Helvétie.  On 
ne  sait  si  cette  l%ion  prend  son  nom  de  la  Thèbes 
d'^ypte  ou  de  wle  de  Grèce.  Yoy.  maueice. 

THEBES  , 7)>é  en  vieil  égyptien  , la  Theha  Arco- 
tompylos  (ou  aux  cent  portes)  des  Grecs  et  des  La- 
tins, ville  de  l’Egypte  supérieure,  qui  prit  d'elle  te 
nom  de  Thébalde,  sur  les  deux  rives  du  NU.  par 
30*  26'  long.  £.,  26*  40’  lat.  N.;  fut  fondée  à une 
époque  très  reculée,  mais  inconnue.  Elle  fut  pen- 
dant un  temps  comprise  dans  le  roy.  de  Tliis,  puis 
devint  elle-même  la  capitale  d'un  étal  qui  embrasa, 
tantôt  une  forte  partie  de  l'Egypte,  tantôt  FEgypto 
entière  (sous  la  18*  dynastie  ) ; mais  bientôt  (au 
plus  tard  sous  la  21*  dynastie)  les  monaVques'd'E- 
gyple  quittèrent  Thèbes  pour  Memphis,  qui  prit  alofs 
le  rang  de  capitale  de  FEgypte.  thèbea  q'en  resta 
pas  moins  une  ville  fort  importante.  Sa  vaste  en- 
ceinte, fermée  par  100  portes,  sa  situation  sur  le 
Nil,  et  non  loin  de  FElniopie  dont  elle  avait  ainsi 
le  commerce,  ses  superbes  monumcols,  la  sainteté 
qu’on  lui  attribuait,  la  maintinrent  pour  longtemps 
encore  au  rang  de  1'*  ville  de  FE^pte  supérieure. 
Elle  fut  prise  par  Cambyse , livrM  au  pillage  par 
Plolémée  Lalbyre , contre  qui  elle  s'était  révoltée: 
presque  entièrement  détruite  par  Comeliua  Gallus, 

rtuvemeur  de  FE^pte  sous  Auguste , 28  ans  av. 

-C.,  et  tomba  enfin  sous  la  domination  des  Ara- 
bes, sous  laquelle  elle  dépérit  de  jour  en  Jour.  H 
n'en  reste  auj.  que  des  ruines  qui  courrtDC  une 
surface  idnmenie  ; do  set  débris  se  sont  fermés  doq 
villagea  : Med-Amoud,  Karnak,  Lovqsor,  à la  droite 
du  ml,  Medinet-Abou,  Gounioa.  Alt  gauche.  Parmi 
ces  ruines  on  distingue  surtout:  1*  à gauche  du 
Nil  • le  gigantesque  puais  de  Ramsès  Méiamoun,  U 
Jfemnonium  (oô  se  voient  deux  coloesea.  dont  un 
fut  la  statue  harmonieuse  de  Memnon),  le  tombeau 
d'üsymandias,  le  petit  temple  d'Athor.  la  grande 
Syrioge  avec  de  longues  galeries  souterrainee;  2*  A 
droite  du  Nil  le  palais  d'Aménophis-Memnon  (Amè- 
nolhpb  Ml),  l'allée  des  600  sphinx,  longue  de  plus 
de  2,000  mètres,  le  palais  de  Karnak,  le  plus  grad- 
, diose  des  monuments  qu'offl^ Thèbes.  Les  obélisques. 
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les  colonnes,  Iss  ilstues  abondent  dans  oes  ruines, 
oui  ont  enrichi  le  Musée  égypAen  (du  Louvre).  A 
ToUest  de  Medinet-'Abou  sa  voient  les  tombeaux  des 
fois  des  18*.  19*  et 20*  dynasties.  Koy.TBiselÉCTPTE. 

THtsES,  liub<Bf  auj.  Tiva^  vüte  de  la  Grèce  an- 
cienne, dans  la  Btotie,  vers  TE.,  sur  l’Ismène.  Ton- 
dte  vers  1S8Û  av.  J.-C. , par  Cadmus,  qui  14til  la 
citadelle  appelée  Cadmée,  puis  agrandie  parZéthus  et 
Amphioq  forma  un  royaume  Jusqu'en  1126, 

adopta  ensuite  la  forme  républicaine,  et  fut  long- 
ten^  la  cité  dominante  de  la  fédération  béotienne. 
Elle  fut  surprise  en  382  par  les  Lacédémoniens , 
mais  recouvra  son  indépendance  en  379,  lorsque 
Pélopidas  eut  chassé  la  garnison  locédémonienae . 
entra  dès  lors  en  lutte  avec  ^rto,  et  joua  quelque 
temps  le  premier  rOle  en  Grèce,  gri<^  au  génie 
d'E^mioondas  ; mais  sa  puissance  déclina  dès  la  mort 
de  ee  grand  homme  (363).  Thèbes  engagea  ensuite  la 
Guerre  Sacéée  et  appela  en  Grèce  Philippe,  qui  peu 
après  ne  tarda  point  à dominer  dans  tout  le  pays. 
S'élanl  révoltée  contre  Alexandre,  elle  fut  bienlèl 
prise  ej  détruite  par  le  conquérant,  qui  ne  respecta 
que  1a  maison  de  Plndare.  Thèbes  se  releva  ensuite, 
mois  elle  ne  recouvra  jamais  sa  grandeur.  — Thèbes 
joue  un  grand  rôle  dans  l'histoire  fabuleuse  des 
Grecs  : c'est  14  que  régnèrent  Labdacus , Laïus  » OL- 
dipe,  et  les  deux  frères  ennemis  E.téocle  et  Po- 
Iv^ce  ; c’est  contre  Thèbes  qu’eurent  lieu  la  guerre 
des  Sépt-Otefs,  et  celte  des  Epigones  [Voy.  ces 
noms).  Amphion  et  Pindare  étaient  de  Thèbes. 

THECLE  (Ste),  vierge  d'isaurie,  convertie  par  S. 
Paul.échappa  mlraculeusem.au  suppHce.F.le23  sept. 

THEIL  (le),  ch.^l.  de  canl.  tOrne),  sur  l'Huisne, 
à 35  ki).  de  Mortagno;  870  hab. 

THEISS,  TUza  en  hongrois,  Tiàiseus^  Paihyssus 
ou  Parthiscui  en  latin,  riv.  de  lionne,  sort  des 
monts  Carpathes  dans  le  comilat  de  Harmarosch , 
arrose  les  comilats  de  llgocs  , Sialhmar  . Bcregh, 
Sxabolcs,  Ungiivar  . Zeinplin  , Borsod . Hevcsch, 
Peslb,  Csongrad,  Csanad  et  Bacs,  rEaciavome  mi- 
litaire et  le  Banal,  baigne  les  villes  de  Saigelh. 
Szoinok . Csongrad  , Stegedin , etc. , et  se  jette  dans 
le  Danube,  4 32  kil.  S.  E.  de  Pelervaradin.  après 
un  cours  d'environ  1,000  kil.  AHluenU:  le  Bodrog, 
le  Ssjœ,  le  Szamos,  le  Kœrces,  le  Maros.  — La  Theiss 
donne  ton  nom  4 2 des  quatre  grandes  divisions  de 
la  Hongrie  ; le  Cercle  au  delà  de  la  Theiss,  au  S.  E., 
comprend  12  comitats,  et  le  Cercle  «n  deçà  de  la 
Theiss,  au  N.  O.  qui  en  renferme  10. 

THKLAVl,  ville  de  Rusaie.  Voy,  TiH.An. 

THEME , division  territoriale  de  l'empire  d'O- 
rient,  qui,  au  viif  siècle,  fut  substituée  aux  divisions 
en  diorèses  et  provinces:  on  nommait  ainsi  un  gou- 
vernement gardé  par  uoe  légioD.V.OiUB5T(Emp,d'). 

THEMIS,  e.-4-a.  la  Jusiice,  déesse  de  la  Justice 
chex  les  Grecs,  fllle  d'Uranus  ou  de  Titan,  et  nour- 
rice d'Apollon , posséda  la  première  le  temple  de 
l^!phes,ety  rendildes  oracles.  On  la  représente  un 
glaive  d'une  main  et  une  balance  de  l'autre. 

THEMISCYKE,  Themiseyra,  auj.  Thermeh,  ville 
du  Pont  occidental,  sur  les  bords  du  Tbermodon , 
près  de  son  embouchure,  était  célèbre  dans  la  fable 
comme  résidence  principale  des  Aroaxones. 

THEMISON,  célèbre  médecin  grec,  de  Laodieée, 
disciple  d'Asclépiadc , fonda  ou  restaura  la  secte 
des  Ifélhodiqueâ,  opposée  4 celle  des  Empiriques.  U 
vivait  du  temps  d'Auguste. 

THEHISTIuS,  dit  Euphradis,  e.-4-d.  U l^eaupar• 
leur,  rhéteur  et  sophiste  grec , né  en  Paphlagonie, 
vers  325 , embrassa  la  philosophie  péripatélicienne , 
parcourut  diverses  villes  d'Orient,  où  Ü fit  briller 
sou  éloquence,  se  fixa  4 ConstaoUnople  , devint  sA- 
tuteur  (355),  jouit  d'un  grand  crédit  4 la  cour  sous 
sept  princes  différentj,  depuis  Constance  jutqu'4 
Tbéo  aos«,  surtout  sous  Julien,  fut  nommé  préfet  de 
CoDStanUoople  en  384,  et,  quoique  païen,  sut  obte- 
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nir  l'estime  des  Chrétiens  par  la  pureté  de  sa  mo- 
nde et  par  sa  tolérance.  11  mourut  au  plus  tard  sous 
Arcaüius.  On  a de  Thémistlus  37  Discours,  et  des 
paraphrases  sur  divers  ouvrages  d'Aristote  (la  P4p- 
sique,  le  traité  de  l'Ame , les  Demiires  ana^tiques , 
les  livres  de  la  Mémoire,  du  Sommeil,  de  la  YeilU), 

11  avait  laissé,  dit-on,  des  Commeniaires  sur  toutes 
les  œuvres  d’Aristote,  et  beaucoup  de  Lettres,  L'é- 
dition la  plus  complète  qu'on  ait  de  ses  CEuvres  est 
celle  de  llardouin.  Paris,  1684  , in-fol.  Son  37*dts- 
rours  a été  publié  pour  la  première  fois  par  Ang.Mai, 
Milan.  I8lé  , in-8.  Plusieurs  de  ses  ouvrages  exla* 
tent  encore  en  manuscrit  et  sont  inédits. 

THEHISTO,  fut  épousée  par  Alhamas,  roi  de 
Thèbes,  après  que  ce  prince  eut  répudié  Ino  ; elle  en 
eut  deux  tils.  Jalouse  d'I no,  elle  voulut  faire  ^rir  les 
enfants  que  cette  1**  femme  avait  eus  d'Athamaa, 
Léarque  cl  Méliccrte;  mais  par  la  ruse  d'ino,  elle 
massacra  scs  propres  fils  : elle  se  tua  de  désespoir. 

THEHISTOCLE,  Themisloeles,  illustre  Athénien, 
né  vers  535  av.  J.-C.,  était  d’obscure  naissance.  Il  se 
signala  de  bonne  heure  par  son  courage  et  eut  part 
4 Ta  bataille  de  Marathon  où  commandait  Miltiade 
(490).  Depuis,  il  répétait  souvent  que  les  trophées  de 
Mllfiude  rempéchaient  de  dormir.  Prévoyant  ta  2* 
guerre  médique , il  détermina  por  ses  conseils  les 
Athéniens  4 se  créer  une  formidable  marine , et 
quand  Xerxès  envahit  la  Grèce,  en  480  av. 
il  fut  mis  4 la  tête  des  forces  athéniennes.  U fil  com- 
prendre 4 ses  concitoyens  la  nécessité  d'évacuer 
Athènes  et  de  se  réfugier  sur  leurs  vaisseaux,  mon- 
tra un  calme  adminü>Ie  dans  ses  discussions  avec 
le  général  en  chef  des  Grecs,  Eurybiade  de  Sparte, 
en  lui  disantee  mol  célèbre  : • Frappe,  maisécoute!  • 
et  enfin  porta  un  coup  mortel  4 la  flotte  des  Perses 
par  la  victoire  navale  de  Salamine,  480  av.  J.-C.  Il 
releva  ensuite  les  murs  d'Athènes  et  fortifia  le  Pi- 
rée  malgré  l'opposition  de  Sparte,  accrut  la  puis- 
sance maritime  de  sa  patrie,  fil  tous  ses  elTurts  pour 
abaisser  Sparte,  et  pour  assurer  aux  Athéniens  la 
prééminence  sur  tous  les  autres  états  de  la  Grèce. 
Sparte  de  son  cèlé  intrigua  contre  lui  dans  Athènes, 
et  réussit  4 le  faire  bannir  pour  5 ans  par  l'ostra- 
cisme. Thémistocle  alla  chercher  un  asile  d'abord 
ches  le  roi  des  Molosses , Admète , puis  chez  le  roi 
des  Perses  , Artaxeree  I,  qui  lui  donna  une  magni- 
fique hospitalité,  mais  qui  voulut  lui  faire  porter  les 
armes  contre  la  Grèce.  Thémistocle  s'empoisonna . 
dit-on,  pour  ne  pasètre  forcéd’obéir,  470av.  J.-C. 
Thémistocle  avait  du  génie  et  du  patriotisme , 
mais  il  était  peu  scrupuleux  sur  les  moyens  de  réu^ 
sir.  On  connaît  sa  fameuse  proposition  secrète  de 
mettre  le  feu  en  pleine  paix  aux  vaisseaux  de  Sparte, 
proposition  que  ût  échouer  Aristide,  en  déclarant 
aux  Athéniens  que  si  rien  n'était  plus  utile,  rien 
aussi  n'était  plus  injuste. 

THENEZAY  , ch.  -I.  de  canton  (Deux-Sèvres),  4 
iSkil.  N.  E.de  Parlbenay  : 2,066  hau.  Yiiibjane.etc. 

THENON , eh.-l.  de  canton  (Dordogne) , 4 40  kii. 
S.  E.  de  Pérlgueux:  1,500  hab. 

THEOBALD.  Voy.  Thibaut. 

THEOCRITR,  Theocritus,  poète  bucolique  grec, 
natif  de  Syracuse,  fiorissait  dans  le  in*  siècle  avant 
J.-C.  Il  quitta  la  Sicile  4 cause  det  troubles  politi- 
ques qui  l'agitaient  ; passa  une  partie  de  sa  vie  4 la 
cour  des  deux  premiers  Ptolémées,  revint  ensuite 
dans  sa  patrie,  jouit  de  la  faveur  de  Hiéron  II,  et 
mourut  très  4gé.  11  porta  la  poésie  bucolique  au  plus 
haut  point  de  perfection.  On  n'a  de  lui  que  30 
idylles  et  23  épiyrammes  ou  inscriptions.  Il  avait 
)ai^  encore  des  hymnes , des  élégies , des  iambee 
qui  sont  perdus.  Des  gracee  simples  et  naïves,  un 
naturel  exquis,  un  dialogue  vif,  serré,  varié,  pi- 
quant, des  descriptions  ravisuhtee,  placent  Th^ 
crile  {larmi  les  modèles  du  genre.  On  trouve  dans 
ses  Idylles  quatre  ou  cinq  moraux  d'un  ordre 
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f»lm  releré,  qui  ftpparUennent  à l'épopée.  Les  fneil< 
eiirw  éditions  de  ce  poète  sont  celles  de  Walcke- 
naer.  l.cYde,  1779,  in-S.  et  de  Heindorf,  Berlin, 
1910,2  4oI.  in-A.  Il  a été  traduit  en  prose  paç  Gall, 
1792  ; (ifolTroT,  1800:  Gin,  1801  ; et  en  Ters  par 
Longepjerre,  1088  ; Servan  de  Sti^jny,  1822,  et  Kir- 
min  Didot,  1833.  — Un  autre  Théocrile,  de  Chlo. 
orateur  et  sophiste  d'Athènes,  était  leconlcm|»orain  et 
l'antapmisle  deThéü|>oinpe:  il  se  prononça  contre  l'In- 
tervention des  rois  de  Macédoine  en  Grèce.  Antigone 
le  ni  mettre  à mort,  irrité,  dll>on,  de  plusieurs  épi> 
grammes  qu'il  avait  lancées  contre  lui.  Ce  Théocrtte 
avait  écrit  un  Traiié  de  Grammaire,  une  Uistoire 
de  ta  Libtfe,  etc.,  mais  il  ne  nous  en  reste  rien. 

THKOb.\T,  roi  des  Ostrogoths,  neveu  dé  Théodo- 
ricl,  époina sa  cousine Amalasonte,  qui,  parta  mort 
d'Athalahc,  son  1*^ époux,  était  devenue  reine  (634), 
et  Ot  bientDtaprès  périr  cette  princesse.  Justinien,  sous 
prétexte  de  venger  Amalasonle,  Ûl  envaliir  rlLaiie 
par  Bélisaire  (636  et  36),  et  lui  enleva  la  Sicile,  la 
Basse-Italie,  Naples.  Les  Gotlis,  mécontents  de  leur 
roi,  le  déposèrent  et  le  remplacèrent  par  Yiligès.  Théo- 
dat  voulut  s'enTuir,  mais  il  fut  lue  sur  la  roule  de 
Ravenne.  Théodat  a été  rais  sur  la  scène  par  Gor- 
neiile  (16721,  mais  sans  succès. 

THEODEtlERT  1,  2*  roi  de  Metz  ou  d'Auitrasie 
(634-48),  était  fils  de  Thierrl  I.  II  se  Gt  céder  la 
Bavière  par  l'Oslrogoth  Vitigès  (638)  pour  prix  des 
secours  qu'il  lui  prooiil  contre  Justinien;  mais  ayant 
reçu  en  même  tempe  de  l'argent  de  JuiUnien  pour 
trahir  Vitigès,  il  franchit  les  Alpes,  pillant  à la  R>is 
amis  et  ennemis.  U se  préparait  a marcher  suy 
Conslantijiople,  lorsqu'il  mourut  par  accident,  au 
milieu  de  ses  projets  ambitieux.  Ce  fut  le  plut  bril- 
lant et  le  plus  brave  des  deeecndanls  de  Clovis. 

THitoDCBERT  II,  C«  fol  d'Auslrasle  (696-612),  GU 
de  Childebert  II,  lui  succéda  à 11  ans.  Il  se 
gouverna  dabord  par  les  cobseiU  de  Bruneliaut, 
•on  aïeule,  puis  il  l'expulsa  à U soIlicHalion  de  sa 
feoime(699).  Après  diverses  querelles  avec  Clotaire  11 
et  avec  Thierri  II.  son  frère,  roi  de  Bourgogne,  il  fut 
battu  jisr  ce  dernier  à Toul  et  à Tolbiac  en  612 , fut 
pris  et  livré  i Brunchaut.  qui  le  01  mourir. 

THEODEMIR,  prince  wisigoth  d'Espagne,  battit 
sur  mer  les  Maures  en  696,  Ici  Arabes  en  711,  fut, 
arec  Roderic  , défait  à Xérès  (7li;.se  mainUnl 
danslaSierra-Morena,  puis  dans  Orihuela,  et  forma 
un  petit  étal  qui  embrassait  Mureie,YaIencç  et  laNou- 
velle-Castille  actuelle,  où  il  se  soutiol  jusqu’àsa  mort. 

TIIEOUORA,  impéralriee  d'Orienl,  femme  de 
Justinien,  avait  d'abord  été  danseuse  et  cour- 
tisane. Elle  monta  sur  le  trftne  avec  son  époux 
en  627.  Elle  eut  sur  Justinien  la  plus  grande  In*' 
fluence,  soutint  le  courage  de  ce  prince  pendant  la 
fameuse  sédition  de  632,  mais  fut  souveut  funeste 
à l'empire  i^ar  ses  intrigues  et  ses  caprices  : elle 
protégea  les  désordres  d’Anlonine,  femme  de  Bâi- 
saire,  puis,  s'étant  brouillée  avec  eetle  favorite,  elle 
•e  vengea  en  faisant  rappeler  Bélisaire  au  milieu 
de  set  victoires;  elle  obéia  le  trésor  par  ses  prodi- 
galités, anima  la  folle  passion  de  Justinien  pour  les 
discussions,  Üiéolugiques,  et  tomba  dans  des  hérésies 
qui  la  Qrent  condamner  par  les  papes  Agapet  et 
Vigtle.  Sa  mort  eut  Heu  en  648.  PrOcope  lui  im- 
pute dans  ses  Anecdolu  secrètes  toutes  sortes  de 
débordements , néanmoins  le  même  auteur  la  loue 
dans  son  Hütoire.  — Un  compte  trois  autres  Théo- 
doni,  impératrices  d'Orientl  I*  la  femme  de  Léon  V 
rArménieni-~-2*  la  femme  de  Théophile,  née  vers 
916,  veuve  en  842.  régente  sous  son  Gis  Michel  111; 
elle  fut  dépouillée  du  pouvoir  en  867,  et  enfermée 
dans  un  couve^^  où  elle  mourut  vers  867  ; — 3*  1a 
fille  cadette  de  l^nstaoUn  IX  : elle  r^na  quelques  , 
semaines  avec  Zoé.  sa  saur,  en  1042,  puis  seule 
après  Ta  mort  de  ConstaoUo  X (1094-1066),  mérita 
l'eetlBU)  publique  par  son  admlnUtratioo,  et  daigna  ' 


poor  lui  succéder  Michel  Strallotkiaej  eo  elle  flnt 
la  dynastie  macédonienne. 

TH^ODORA,  dame  romaine,  {«rente  d'Adal^rt  11» 
margrave  de  Tusde,  avait  2 Olles  i t*  la  célèbre 
Maroiie  {Voy.  ce  nom): — 2*  Théodore-4a-Jeune, 
femme  du  consul  Gratien  et  mattresSe  de  Tévêque 
de  Ravenne,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Jean  X. 
Ces  trois  femmes,  fameuses  par  leur  vie  dérériée, 
étaient  à Rome  l’&me  d'un  parti  sans  cesse  en  lotte 
avec  les  Allemands,  et  qui  ne  nomma  pas  moins  de 
huit  papes  (Seigiui  III,  Jean  X,  Jean  XI,  Léon  VU, 
Etienne  Ylll,  Martin  ill,  Aga|«tll,  Jean  Xll).  La 
pltmart  de  ces  choix  étaient  vraiment  scandaleux. 

'THEODORE  de  CTRfcHE,  dit  X Athée,  vivait  vers 
326  av.  J.-C.  U embrassa  leadoctrlrtes  d'ArlsUppe. 
Banni  de  sa  patrie  4 cause  de  ses  opinions  impitt, 
il  vint  se  fixer  à Athènes,  mais  il  y déplut  à Taré»* 
we,  qui  le  condamna,  dlt-on,  à boire  la  eigoi. 
Théodore  enseignait  l'égoïsme  le  plus  complet,  et 
vouait  à la  risée  la  morale,  1a  relj^on  et  ses  mlnistm. 
Son  ouvrage  capital  était  un  l>ahé  des  Dieux.  o6 
il  prétendait  prouver  qu'il  n'v  a pas  de  divinité- 

tbXodorx  d'amasKe  (séint),  né  en  Arménie  ou 
en  Syrie,  était  soldat  i Amasée  lorsqu'il  oonfeesa 
courageusement  Jésus-Christ,  eo  30T,  et  mit  le  feu 
à un  temnle  do  Cybèle.  H fut  appliqué  à 1a  lorturs 
et  brûlé.  On  le  fête  le  9 novembre. 

THÉODORE  DE  UOPSlIESTE,  Oé  CD  360  à Aotiodie, 
mort  en  428,  condisciple  de  eaiot  Jean  ChyeostÔme. 
rombalUl  l'apolllnarisme  avec  talent , fit  dU{>araItrf 
l'arUnisme  du  dioc^  de  Mopsuesle.  dont  en  récom- 
pense 11  obtint  i'évéché,  maie  montra  quelque  peo- 
chanl  pour  le  {^la^nisme.  Ses  écriU,  qui  faisaient 
partie  des  Trois-Chapitres  (Vou.  ce-  mot) . furent 
analhématisés  au  2*  concile  de  (^nstanlinople  (693), 
comme  infeelÀ  de  nestorianisme.  En  effet,  il  avait 
eu  Nettorius  pour  disciple.  On  a |>orté  le  nombre 
de  set  écrits  à 10,000  : U ne  reste  d'entier  qu*uu 
Commentaire  sur  tes  Psaumes  (dans  la  CAofiM  du 
P.  Corder).  On  trouve  des  fragments  des  autres 
dans  le  De  Tribus  Copitutis  de  racundus,  dans  le 
Scriptorum  veterum  nova  eoiteciio  e vaticanis  eoS~ 
cibus  de  Mai  (Rome,  1826.  ln-4,  etc.}. 

THÉODORE  DE  CÉSABÉE,  dit  Ascidas,  fut  «TabOftl 
nooine  à Jérusalem,  puis  vint  vers  6^9  à Constan- 
tinople, où  U s'acquit  les  bonnes  grâces  de  Justinien 
et  de  l'impératrice  Théodore,  qui  le  fit  archevêque 
de  Césarée,  eut  une  part  essentielle  à la  oon- 
damnation  des  TroiS'-Cfutpùres,  présenta  le  résumé 
de  la  doclrioe  de  Tliéodore  de  Mopsuesle,  d'Ibbas 
d*£dcsse,  de  Th^oret  de  Cyr,  et  fut  l'àine  d'une 
foule  d'intrieues  et  de  mesures  tyranniques  relatives 
à ce  débat  théologiuue,  mais  il  vil  son  crédit  baisser 
après  la  mort  dé  Vim()ératrlce , et  finit  per  être 
privé  de  son  siège  et  excommunié. 

TBÉODOBE  DE  pHABAN,  tio4  nommé  dt  Ib  vHIe  de 
Pharan  eo  Arabie  dont  il  élail  é\êque,  vécut  soos 
Rérarlius.  11  passe  pour  l'auteur  du  monotbélUmt. 
C'est  néanmoins  à sergius,  palharcbe  de  Constan- 
tinople. à Crrus,  év^ue  de  Phaside,  i Athaoaie. 
{«triarclie  des  Jacobiles,  que  cette  seete,  née  vers 
G26,  doit  sa  célébrité. 

THÉODORE  STCDITE  (salnt),  oé  à ConsUnliaopIe  eu 
763,  fut  moine,  puis  abbé  (796)  du  oionast^  de 
Saccodion,  prte  de  ConsUnUnopte . fut  persécuté 
par  Conslanlin  V pour  avoir  refusé  de  communi- 
quer avee  lui  depuis  son  divorce,  se  réfugia,  lore  de 
1 invasion  des  Barbares,  au  couveol  de  Stude  (dans 
ConslaoUnopie  même),  qui  ne  comptait  alors  que 
douze  religieux  et  qui,  aous  sa  conduite,  eo  réunit 
au  delà  de  mille.  Sa  fermeté  lafll  bannir  par  Nioà- 
phore;  réintégré  sous  Micliel  I,  il  trouva  de  nou- 
veau un  (MsrsMuteur  daiv  l'iconoclaste  Léon  V,  qui 
le  fit  emprisonner  et  flageller.  Michel  11  le  reooit 
à la  liberté  (820).  Théodore  mourut  six  ans  aprèi^ 
laissant  plosieun  ouvragée,  dont  quelques  uns  ont 
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été  publiéi  par  le  P.  Sirmond,  Paris,  1696,  io-i'ol. 
On  le  fête  le  12  norembre. 

miODORB  pKODftoiB,  moInc  frree  du  xii*  rièfle', 
est  auteur  du  mman  de  Bhodantht  et  Dosicltê,  d'un 
dial.  delMim'^/VexiV^e,  de  la  Ga/^mnc/iie  et  autres 
ourrages,  presque  tous  inédits.  On  a souvent  publié 
•on  dialogue  de  V Amitié  esilée  ; RhodaniehéXé  édité 
parGaulmin.  Paris,  1626,  in<*8,  et  traduit  en  fran- 
çais par  Godard  de  Deaueliamp. 

TBJtoDORK,  nom  commun  à 2 papes  peu  célèbres  : 
l'un  qui  ré^l  l'église  romaine  de  642  à 649,  st  qui 
montra  de  lavigueur  contre  le  monolhélisme  : l'autre 
()ui  mourut  en  898,  après  un  pooUQcat  de  20  jours. 

TBtODORK  GAZA.  VOÿ.  GAZA. 

TBéuDORK  t et  II,  emp.  de  Nicée.  Pby.  lascaris. 

TfiéoDORE,  roi  de  Corse.  Voy,  nechopf. 

TflKODORET,  écrivain  ecclésiastique,  né  k An- 
tloehe  en  387,  mort  Jtn  468.  donna  sa  fortune  aux 
pauTres  pour  aller  rivre  dans  un  couvent  près  d*A- 
' pâmée,  oçvint,  en  423,  évéque  deCyren  Syrie,  fut 
ôoelqué  temps  en  querelle  avec  saint  Cyrille  au  sujet 
du  nestorianisme  ou  plutfit  de  Nestorius,  qu'il  re> 
CTettail  de  voir  en  butte  aux  inimitié  des  orlho> 
doxes,  bien  qu'il  n'approuvât  {>as  ses  opinions,  te 
réconcilia  ensuite  avec  Cyrille,  mais  eut  bientôt  le 
malheur  de  déplaire  à la  cour  impériale  de  Cons- 
tantinople par  son  ardeur  contre  l'eutychlanisme, 
fut  condamné  dans  le  prétendu  concile  dit  Briyan^ 
dage  (TJtpAèse^449),  et  ne  put  revenir  dans  son 
diocèse  que  sous  Marcien  (apr»  460).  Théodorel  est 
surtout  connu  par  une  Hittoire  eecli.tiasüque  en 
doq  livres,  qui  va  depuis  326  jusqu'en  429  ; on  a 
encore  de  lui  une  Hittoire  pieuse  qui  contient  la 
Tte  de  60  solitaires  ; un  7Voi/é  de  la  Providence  fort 
estimé,  et  plusieurs  ouvrages  de  Ihéolc^ie.  La  meil- 
leure édition  de  Théodorel  est  celle  de  J.-L.Schulze, 
Halle,  1769-74,  10  vol.  ln-8  (grec-latin). 

TilEODORIC,  roi  des  Ostro^ths,  de  la  race  royale 
des  Amales,  né  vers  466  en  Pannonie,  qji  son  père 
Théodemir  s'était  établi  de  l'aveu  des  empereurs 
^'Orient,  fut  envoyé  dès  l’àge  de  huit  ans  comme 
otage  à Conslaniinople.  où  H prit  des  idées  de  ci- 
vilisation, et  devint  en  472.  par  la  mort  de  son  père, 
chef  des  Ostrugothi.  Il  eut  part  en  477  au  rétablis- 
sement de  l'empereur  Zénon,  qui  avait  étédétrùoé 
par  Basilisque,  et  fut  en  récompense  nommé  patrlce, 
consul  (484),  et  capitaine  des  ^rdes.  Kn  467  , d’ac- 
oord  avec  l'emp.  d'Orient,  Il  envahil  l ltalie,  qui  était 
alors  au  pouvoir  d'Odoacre,  parcourut  tout  le  pays 
en  vainqueur^  te  Ot  céder  la  Sicile  par  le  roi  des 
Vandales  Thratimond,  vint  enfin  assiéger  Odoaere 
dans  Kavenne,  et  le  força  à capituler,  mais  en  pro- 
mettant de  partager  le  trône  avec  lui  (493);  quel- 
ques jours  après,  Il  le  poignarda  dans  un  festin,  et 
resta  ainsi  seul  maître  de  Tltalie,  à laquelle  II  joi- 

S lit  la  llhélie,  la  Nortque,  la  Pannonie,  l'illyrle. 

n môme  temps.  Il  rattachait  à lui  la  plupart  des 
chefs  barbares,  é|X)U8aU  la  sœur  de  Clovis,  et  fai- 
sait épouser  des  princesses  de  son  sang  au  roi  des 
WWgoths  et  à plusieurs  autres  princes.  Nommé  en 
607  tuteur  de  son  petit-fils  Amalaric.  roi  des  Wisl- 
goths,  Il  régna  de  fait  sous  son  nom,  chassa  l'usur- 
pateur Gétalic,  défit  un  fils  de  Clovis  devant  Arles, 
et  conserva  la  SepUmanie  aux  Wlsigoths , malffré 
lefs  attaques  des  Francs.  Kn  même  temps , Il  rtha- 
bli^aU  Tordre  en  Italie,  favorisait  le  commerce, 
l'agriculture  , les  lettres , appelait  auprès  de  lui 
les  hommes  les  plus  habiles  ^ les  Caseiodore  , les 
Hoècc.  les  Syminaque,  et  faisait  revivre  plusieurs 
des  anciennes  formes  de  radroinisirallon  romaine. 
Vers  la  fin  de  sa  Tje.  Il  devint  défiant,  cruel,  et  fit 
périr,  sur  de  faux  soupçons,  Boèce  (624)  et  Sym- 
maque  (626).  U mourut  lui-même  peu  après  (626), 
00  proie  à une  profonde  mélancolie.  TbMdorie  est 
•ans  contredit  le  plus  grand  des  rok  barbares  qui 
o&vahirent  l'empire  romain  t il  possédait  Is  génie 


de  la  civilisation  et  avait  des  vues  libérales.  On  lui 
doit  un  code  connu  sous  le  nom  de  foi  tjoüiique  ou 
ottrogothiquef  qu'il  fil  rédiger  vers  600.  Quoique 
arien,  il  toléra  les  Catholiques:  ecpéndant-ll  les  per- 
sécuta à la  On  data  vie.  Du  Roure  aé-cr.son  Hiti.,  1 846. 

trCodoric  I,  roi  dcsWUigoths,  qui  régna  de  42U  k 
45t,  successeur  deWalIla,  fil  trois  fois<  la  guerre  eux 
Romains,  de  426  à 436,  et  tenta  de  s'emparer  de 
Narbonne  sans  pouvoir  réu.vsir  : néanmoins  II  aug^ 
menla  son  territoire  tant  en  Gaule  qu'en  K-pagne. 
Il  fut  longtem(ii  l’allié  do  Genséric,  dont  11  fil  son 
gendre,  mais  ensuite  Use  brouilla  avec  lui.  Tbéodoiic 
prit(>artà  la  ligue  contre  Attila,  ainsi  qu'â  labatalüs 
décisive  de  Chiions,  dans  laquelle  U j^rit  (461). 

THfODORic  II,  fils  du  précédent,  acquit  le  trône  en 
463  par  le  meurtre  de  Thoriimond,  son  frère,  mais 
fut  tué  en  4Ü6  par  un  autre  frère,  Euric.  Il  avallpen- 
dant  son  règne  accru  l’empire  desWisigôths  de  plu- 
sieursdistricU  des  deux  Aquitaines,  et  poussé  prevue 
jusqu'à  la  Loire  : U avait  vaincu  le  rolsuèveRéchiaJre 
(466)  : enfin  il  avait  élevé  sur  le  trône  d'Occident 
Avilus,  et,  après  avoir  combattu  Majorlcn,  il  avait 
obtenu  de  Hirimer  la  Narbonnaisc  1». 

THfODORic  lit,  roi  des  Wisigoths,  le  même  que 
Théodortc-le-Grand , roi  des  Ostrogolhs.  V.  ci-dessus. 

TilKODOSK  1.  dit  fs  Grand,  Flavius  Theodosius, 
empereur  romain,  né  en  Espagne  en  346,  était  fils 
du  comte 'Théodosc,  que  Gratien,  empereûr  d'Ooci- 
denl,  fit  mettra  à mort  sur  de  faux  soupçons,  quoi- 
u'il  lui  eût  rendu  les  plus  grands  services.  Avant 
e monter  sur  le  trône,  le  jeune  Théodose  avait 
déjà  repoussé  une  invasion  des  Quades  et  des  Mar- 
coroans  (372)  : U combattait  les  Wisigoths  et  venait 
de  remporter  sur  eux  un  avantage,  lorsque  Gratien. 
sentant  qu'il  avait  besoin  de  s'adjoindre  un  homme 
capable  de  défendre  le  trône,  le  proclama  à Sir- 
mium  empereur  d'Orient  à la  place  de  Valeni  qui 
venait  de  mourir,  l'an  379.  Théodosc  acheva  la  sou- 
mission des  Wisigoths  par  sa  conduite  généreuse  en- 
vers leur  roi  Alhanaric,  et  s'en  fit  d'utiles  auxi- 
liaires. Gratien,  son  collègue,  ayant  été  en  383 
renversé  par  l’usurpateur  àiaxlinr,  qui  menaçait  du 
même  sort  le  jeune  Vaienliiiten  II,  frère  de  Gra- 
lien,  Théodose  inlerpoea  sa  médiation,  et,  en  re- 
connaissant Maxime  comme  auguste,  obtint  la  paix 
pour  Valentinien.  Maiime  reprit  néanmoins  les 
armes  contre  Valentinien  (387  );  alors  Théodose  mar- 
cha contre  lui , le  balbt  en  Pannonie,  le  prit  et  le 
mit  à mort  dans  Aquilée  (388).  Deux  ans  après. 
Valentinien  |>érlsaait  victime  du  Franc  Artio^t. 
son  favori,  et  le  rhéteur  Eugène  le  remplaçait  sur 
le  trône.  Théodose  marcha  contre  eux  et  las  vsio- 
crait  près  d'Aquilée  f394).  Il  se  trouva  par  la  mort 
ae  Valcollnien  11  seul  maître  de  tout  l'empire.  Mais 
lui-même  mourut  l’année  suivante  (16  janvier), 
laisiant.deux  fils,  Honoriut,  qui  eut  l'cmpirs  d'Oo- 
cldent,  et  Arcadius,  qui  eut  l'Orient.  Tbèodose  fut 
aussi  grand  dans  la  |>aix  que  dans  la  guerre;  Ü fit 
tous  ses  cflorts  pour  ré|iiarer  les  maux  de  l'empire 
par  une  sage  administration.  Toutefois,  ce  grand 
rince  ne  put  que  retarder  Tinstant  de  la  ruine  de 
empire  : elle  commença  sous  ses  deux  fils.  Théo- 
dose avait  été  obligé  de  comprimer  avec  riraeur  lea 
fréquentes  sédittons  deê  grandes  villst.  Il  fut  sur  le' 
point  de  massacrer  les  nabilants  d'Antioche;  il  fit 
égorger  7,000  habitants  de  Thesssionique  : pour 
le  punir  de  cet  emportement,  uint  Ambroise  lui 
inlcrdit  l'entrée  de  Téglise  de  Milan;  Théodoss  se 
soumit  à la  pénitenee,  et  obtint  son  (>ardon  par  un 
repentir  sincère.  Fléchter  a écrit  la  Fis  de  Théodoeu 
TH^OOOSB  II,  fils  d'Arcadius  et  petU-Uls  du  pré- 
cédent, naquit  en  399,  monta  sur  le  trône  en  408, 
et  régna  Jusqu'en  460  (c.-à-d.  42  ans).  Ce  priooe 
faible  fut  gouverné  toùte  sa  vie  : d’abord  par  le 
sage  Anthémlus,  son  ministre,  puis  par  Pulchérie, 
usoBur  ^née,  qui  dirigea  ion  éducation  st  fit  de  loi  on 
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moine  plalftt  qu'un  louTentio,  par  u femme  Alhé> 
nelflou  Êudoxie,  et  enfin  par  l'eunuque  Chrriaphe, 
•on  ebambciian.  Les  principaux  érénemenU  de  son 
rè^e  lODt  : 1*  une  guerre  avre  la  PerM  (elle  fut  ter- 
minée |)ar  la  paix  de  423,  qui  dura  79  ans,  et  par  un 
partage  de  l'Arinénie):  2*  les  querelles  religieuses  du 
nestorianisme  et  de  reutjchianiime,  qui  donnèrent 
lieu  au  concile  Œcuménique  d’Kphèse  en  431,  puis 
au  prétendu  concile  dit  ^r  les  orthodoxes  brigan^ 
dage  dEphise,  en  449;  3*  la  rédaction  du  code 
dit  théodotien  (433),  le  premier  code  ofQdel  connu. 
Tremblant  devant  Attila,  il  lui  paya  tribut  ; il  tenta 
plus  tard,  mais  sans  succès,  de  le  faire  assassiner. 

TBtonosE  III,  receveur  à Adramyte,  fut  nommé 
empereur  d'Orienl  par  l'armée,  oui  venait  de  se 
révolter  à Rhodes,  refusa  en  vain  la  couronne,  se 
rendit  à Constantinople,  força  Anastase  II  à abdi- 
quer, et  abdiqua  blenlèt  lui-méme  dès  que  Léon  lil 
se  présenta  comme  son  compétiteur. 

THLODOSlfe),  Théodotia,  auj.  Caffa,  ville  de  la 
Chersonèse  Taurique,  sur  le  Bosphore  Cimmérien. 
était  très  oommer^nte  et  très  riche. 

THEODOSIEN  (Code),  recueil  de  lois  romaines 
rendues  depuis  Constantin,  fut  rédigé  par  Tordre 
de  Théodose  II,  promulgué  en  Orient  lan  43$,  et 
introduit  en  Occident  par  Valentinien  111. 

THEODOSIENNE  (Uble).  Voy,  PEOTincER. 

THEOUOSIOPOLIS,  dite  aussi  Colonia  SepUmia 
Besainesiorum,  ville  d'Asie,  au  S.  E.  d'Edesse,  est 
la  même  que  Reaena.  Voy,  rescna. 

THEODOTIEN,  auteur  d'une  des  traductions  de 
l'Ancien  Testament  recueillies  dans  les  Hexaplet 
d’Origéne,  était  de  Sinope  et  vivait  sous<Commode. 
11  était  de  la  secte  des  Ebioniles. 

TKEOGNIS,  poète  gnomique,  hé  vers  à Mé- 

Îare,  était  de  famille  noble  et  riche,  mais  fut  banni 
e sa  pairie  et  choisit  Thèbes  pour  retraite.  On  a 
de  lui  des  vers  é^aques  qui  contiennent  des 
sentences  (en  grec '^nomè).  Ces  sentences  qnt  été 
imprimées  une  foule  de  fols,  soit  seules,  soit  dans 
des  colleclions  diverses.  Lm  meltleures  éditions 
qu'on  en  ait  sont  eelles  de  Brunei  (dans  ses  Pœtœ 
gnomici),  Strasbourg,  1784  ; de  Bekker,  Leipaick, 
1816,  ln-8.  Théognis  a été  traduit  en  français  par 
Lévesque  dims  les  Moraiista  ancierUf  1783,  et  par 
Coupé,  Paris,  1796,  ln-8  (avec  Phocylide). 

THEON,  fameux  mathématicien  d'Alexandrie,  et 
un  des  profetaeurs  les  plus  illustres  de  cette  ville. 
Oorissait  de  365  à 390  ap.  J.-C.,  et  fut  père  de  la 
célèbre  Hypatie.  On  a de  lui  VEcdote  (ou  Comrutf 
foires  tur  tes  Eléments  d’Eueliâe)t  et  un  Com- 
meniaire  sur  tAlmagesU  de  Ptolémée.  Le  premier 
ouvrage  est  excellent;  le  second  est,  après  celui  de 
Ptolémée,  l'ouvrage  d'astronomie  le  plus  précieux 
que  nous  aient  laissé  les  Grecs.  On  lui  attcibue  en- 
core un  Comniernotre  sur  Aratut , qui  est  proba- 
blement d'un  autre  auteur.  Le  Commentaire  sur 
Euelide  a été  publié  à la  suite  de  VEucUde  de 
Grynée,  B&le,  1533,  in-fo1.|  et  souvent  réimprimé; 
le  Ommenia&e  sur  CAlmagute,  qui  était  en  trclxe 
livres,  mais  dont  on  a perdu  le  livre  onxlème  et 
partie  des  neuvième  et  douiième,  parut  à la  suite 
de  l'édition  prineeps  de  Ptolémée,  Bêle,  lS38,ln-fol. 
Haima  a donné  la  traduction  française  des  deux 
premiers  livres,  Paris,  1821,  2 vol.  ln-4,  avec  le 
texte  et  des  notes. Un  autre  Théon,  mathéma- 
ticien de  Smyrne  sous  Trajan  et  Adrien,  a laissé  un 
abr^  des  quatre  Miences  mathématiques  (arith- 
métique, musique,  géométrie,  astronomie),  dont 
les  deux  premières  parties  ont  été  publiées  par  Boul- 
liau , sous  ce  titre  : Eorum  quœ  in  maihematieis 
ad  Ptatonis  Uctionem  utiUa  sunt  espotitio,  Paris, 
tGH,  grec-lat.avec  notes, et  la4*parTh.-U.  Marlin, 
1849.  — Sophiste  cl’AlcxaiMlrie , sous  les  Antonios, 
est  connu  ]^r  ses  ProgymnamatOt  espèce  de  cahiers 
de  rhétorique.  La  m^lcure  édilioirde  cet  ouvrage 


est  celte  de  Daniel  Heinsius,  Leyde,  1626,  ln-8. 

THEOPHANO.  Imç^ratrice  d'Orient . avait  d'a- 
bord été  cabaretlère.  Devenue  femme  de  Romain  11 
(959),  elle  ne  te  signala  que  par  ses  désordres,  em- 
poisonna son  mari  (963),  aonna  le  triüne  à son 
amant  Nicéphore  II  (Pbocos),  qui  l'épousa,  fit  as- 
sassiner ce  dernier  par  un  autre  amant,  Jean  1 (Zl- 
mlscès)  ; mais  celui-ci,  à peine  devenu  empereur 
(976),  l'exila.  L’avénemenl  de  ses  deux  fill,  Biisile  II 
et  Constantin  IX  (983),  la  fit  revenir  à la  cour. 

THEOPHILANTHROPHES.  c.-à-d.  amitdeDuu 
et  des  hommest  nom  que  prit  à la  fin  du  dernlersiècle 
une  secte  qui  professait  le  pur  déisme  , et  dont 
le  directeur  La  Réveillire-Lepaux  était  le  chef. 
Ce  culte,  qui  fut  tourné  en  rlalcule  dès  son  appa- 
rition, fut  établi  en  1797  à Paris,  et  fut  célébré 
dans  plusieurs  églises  catholiques;  mais  un  arrêté 
du  12  vendémiaire  an  x (3  octobre  1800}  y mil  fin. 

THEOPHILE  (S.),  évêq.d'AnUoche,  né  an  com- 
mencement du  !!•  siècle,  de  parents  Idolâtres,  se 
convertit  en  Usant  les  livres  aalnls , fut  fait  évêqua 
l'an  168,  et  mourut  vers  190.  On  a de  lui  une 
Apologie  de  la  religion  chrétienne,  en  3 livres.  Ham- 
bourg, 1724,  in-8.  On  Thon.leOdéc.  avec  S. Nicolas. 

THÉOPHILE,  empereur  d Orient  (829-842) , fils  et 
sud’csseur  de  Michel  II,  punit  sévèrement  les  meur- 
triers de  Léon  V,  montra  beaucoup  de  xèle  contre 
les  images,  et  fil  presque  continuellement  U ^erre 
au  calife  liotassem;  il  Insulta  ce  prince  en  détrui- 
sant sa  yille  natale.  Zapelra  en  Syrie  ; mais  celui-ci 
se  vengea  en  saccageant  Amprium,  patrie  de  Théo- 
phile (861).  Ce  dernier  en  mourut  de  cha^n. 

THÉOPHILE,  jurisconsulte,  enseigna  le  droit  à Con- 
stanlinople,  et  fut,  avec  DoroUiéle  et  Tribonleo,  un 
de  ceux  qui  rédigèrent  les  Instituus  de  JusUnien. 
H a de  plus  laissé  sur  cet  ouvrage  une  paraphrase 
grecque  excelleute,  qui  fut  découverte  au  xvi»  siè- 
cle, et  dont  les  meilleures  éditions  sont  celtes  de 
; Fabrot,  Paris,  1638,  in-4,  et  deUeita,  La  Haye,  1751, 
2 vol.  ln-4,  grec-talln. 

THÉOPHILE,  dit  U Jfoiitc  OU  lê  PrUrt  ^ écrlTain 
du  xti'riècle,  a laissé  unouvrage  curieux  IntU.  Divers' 
sarum  ardumichednla  -(imprimé  dans  les  ^ém.d hist, 
er  de /}7/érai„  Brunswick,  178 1 .Irod.en  franc.par  M.  de 
l'Eacalopier,  avec  le  texte,  et  une  Introd.  de  M.  Gui- 
chard, Paris,  1843,  in-4).  11  y traite  de  la  peinture,  dea 
couleurs  à employer  sur  murs,  toile,  bois,  vélin  : de 
l'art  de  peindre  sur  verre,  des  mosaïque  à cristaux 
colorés,  de  l’orfèvrerie,  de  Tart  de  nieller,  etc.  11  y 
donne  une  recette  pour  mêler  les  coulcunavec  l'huile 
de  Un  et  les  faire  sécher  sans  les  exposer  au  sdeil. 

THÉOPHILE  DE  viAU.  plus  conuu  ptT  SOU  seul  pré- 
nom de  THÉOPHILE,  ^te  français,  né  aux  environs 
d'Agen  en  1590,  mort  en  1626,  vint  à Paris  en  16I0, 
fut  quelque  temps  lié  avec  Balzac,  avec  lequel  11  rom- 
pit a la  suite  duo  voyage  en  Hollande,  se  fil  eon- 
oattre  par  ses  saillies  et  par  ses  vers  qui  le  mirent  en 
faveur  près  de  quelques  jeunes  seigneurs,  mais  s'at- 
tira des  ennemis  par  sa  cauittcité,  et  leur  donna  des 
armes  contre  lui  par  sa  verve  obscène  et  Impie. 
11  était  calviniste;  on  l'accusa  d'athéisme  et  d'im- 
moralilé . et  il  fut  exilé.  De  retour  en  France , 11 
reçut  de  Louis  XllI  une  pension:  mais  ayant  publié 
un  recueil  d'obscénités  sacrilèges  ( le  Pamaste  des 
vers  satiriques)  t II  fut  condamné  â mort.  Heureu- 
sement le  connétable  de  Montmorency  oUintqueM 
peine  fût  commuée  en  un  simple  bannissement  de 
U capitale.  Théophile  garda  même  sa  pension , et 
bientôt  revint  à Paris , mais  il  y mourut  presque 
aussitôt,  à 36  ans.  Ses  Œuvres  furent  publiées  à 
Paris  en  1621,  en  deux  parties;  une  8*  partie  parut 
à Rouen  en  1626;  il  faut  y joindre  sa  Corrvspon- 
danee  ( imprimée  sous  le  titre  de  : Nouvelles  or«- 
vru  de  M.  ThiophiU,  Paris,  16*4).  Une  Imagination 
brillante  et  féconde,  de  Thannonie,  de  1 esprit, 
telles  sont  les  qualités  dominantes  de  ce  poêle  ; 
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nuU  trop  Moveat  U ouoque  de  gobt  et  ofTcnic  la 
pQdeur. 

THEOPHRASTE,  philoiophe  grec,  né  à Ëresus, 
d&na  nie  de  Lesboe,  371  av.  J.-C.,  était  flls  d’un 
foulon  : U vint  jeune  & AU^ea.  j luivit  Ict- leçons 
de  Platon,  puis  d'Aristote,  et  fut  d^i  par  ce  dernier 

EDQr  le  remplacer  lorsqu*!!  ceiaa  d'enseigner  au 
;c^e.  322  ar.  J.-C.  11  attira  un  grand  nombre  de 
diacipiee  par  la  clarté  de  ^n'  «xpodtfdQ  , et  il  en- 
chanta tellement  les  Grecs  par  le  cÉiurme  de  sa  pa- 
role qa’lls  lui  donnèrent  le  nom  de  Thiopkratie 
(dftin  parleur),  sous  lequel  il  est  connu  (U  so  nom- 
maU  d'abord  Tyrlame).  Il  moorut  à 86  ans,  ou 
mêoie  i 107  ans  selon  quelques  uns  , entouré  de  la 
vénération  publique.  11  avait , comme  son  maître 
Aristote,  embrassé  toutes  les  sciences,  et  avait  com- 
posé plus  de  200  traités  ; nous  n'en  avons  conservé 

Î|u‘un  très  petit  nombre  : une  Hitioire  des  plantes 
dans  laquelle  on  trouve  le  germe  du  système  sexuel), 
des  traités  des  Causes  de  ta  Vég^tion,  des  Pierres, 
des  Vents  f des  Signes  du  àeau  temps , du  Feu , des 
Poissons,  du  Vertige ^ de  la  Lassitude,  de  la  Sueur, 
des  Odeurs^  di»  Couses,  de  la  ^fé/op/ij/sique,'du 
Sentiment  et  de  Hmaginadont  enûn  les  Caractires, 
recueil  de  portraits  moraux  ; c’est  le  plus  célèbre 
de  tous  ses  ouvrages  : 11  à servi  de  modèle  aux 
Caractères  de  notre  La  Bruyère.  Ce  qui  nous  reftte 
de  Théophraste  a été  publié  par  Camerarius,  IStl: 
Daniel  Heintius,  Leyde,  1618,  et  par  Schneider.  Leip- 
lick,  5 vol.  1818-21.  Les  Caractères  ont  été  trad.  en 
français  par  La  Bruyère  (1068),  Lévesque  (1782), 
BelmdeBalu(l700).Coray(l709),SUéveiiart(1842). 
V^ngtempi  on  o'a  possédé  que  28  chapitres  de  cet 
ouvrage;  on  a découvert  en  1786  Les  cbap.  29  et  30. 

THEOPUYLACTE,  dit  Stmoeaua,  historien  greç. 
né  en  Egypte,  remplU'dlverses  charges  importantes  i 
la  eour  de  l'empereur  Maurice,  et  mourut  vers.6t0. 

d'environ  70  ans.  Outre  86  Lettres  (publiées  par 
T-Gniler,  1699,  gres-latio),  et  des  Proè/ègies  phg^ 
stqu^  (Leipsick,  1663,  in-4),  on  lui  doit  uotf  bonne 
Histoire  du  règne  de  Maurice  (de  682  à 602) , im- 
primée parPonlanus,  1604,  puis  dans  la  Byzantine, 
et  traduite  en  français  par  le  président  Cousin. 

THEOPOMPE,  roi  de  Sparte  (770-723  av.  J.-C.), 
augmenta  le  pouvoir  des  éphores.  C'est  sous  son 
qu'eut  Heu  la  conquête  de  Thyrée,  etque  com- 
mença la  l'«  guerre  de  Meesénle.  Apr^  avoir  ob- 
tenu quelques. succès,  Th^pompe  fut  ^tUi  et  pris 
par  Arislodème  àU  bataille  allhome,  et  fui  égorgé. 

tHÉ0P0UP£  *,  de  Chio  , historien  et  orateur  cMè- 
bre , né  vert  368  av,  J.-C«,  fut  exilé  de  sa  patrie, 
ainsi  que  son  père,  comme  trop  favorable  à Sparte, 
vint  à Athènes,  où  11  eut  pour  maître  Isocrale  et 
pour  émule  Ephore,  prononça  des  harangues  dans 
presque  toutes  let  villes  grecques,  se  livra  auiti  avec 
succès  à U philoeophie  , mais  eut  surtout  une  re- 
nofnmée  ImmenK  comme  historien.  A l’art  do  narrer, 
U Joignait  la  sagacité,  la  critique,  l’amour  du  vrai; 
ou  lui  reprochait  de  la  malignité.  On  n'a  plus  que 
quelques  fragments  de  cet  historien  (surtout  dans 
PhoUus),  l’un  des  plus  respeclablit  de  ^antiquité.  11 
nvait  UiÀé  : I*  les  Helléniques,  én  2 livres  (conti- 
nuation de  l’Hiifoire  de  Thucydide):  2*  les  Philij^ 
piques  {Histoire  de  Philippe  //.  en  86  liv.l  ; 3*  un 
Abrégé  d Hérodote,  E.  Koch  a donné  : Prolegomena 
•dT/i.,Slettin,l803;Wicfaers,ses^a9m.,LeYde,l829. 

THÉOS  ou  THEOT  (Catherine) , visionnaire,  née 
près  d’Avrabehes  en  1726 , se  persuada  qu’elle  était 
UnlOt  1a  mère  de  Dieu , tantôt  une  nouvelle  Eve. 
Ële  fut  enfermée  comme  folle,  mfis  plus  tard  re- 
mise  en  liberté.  En  1794,  elle  recommença  ses  pré- 
dications à Paris  au  moment  où  fut  institué  le  culte 
de  U déesse  Raison,  et  fit  quelques  prosélytes, 
notamment  dem  Gerle  {Voy.  re  nom\  Le  Comité 
de  sûreté  générale  la  01  arrêter,  l’accusa  d’en- 
tretepir  dee  Haùons  avec  des  émigrés  et  des  prê- 


tres perturbateurs,  et  la  fit  enfermer  à la  Con- 
ciergerie, où  elle  mourut  l’année  suivante  à 70  ans. 

THERA,  d'abord  Ca(/ûie,  auj.  Sa»(ort»,  une  des 
Cycladct,  la  plus  au  S.  de  toutes,  fut  produite  par 
un  volcan  sous-^arln  à l'é{)oque  héroïque  de  l'his- 
toire grecque.  Colonisée  par  les  Lacédémoniens,  elle 
fut  à son  tour  la  métropole  de  Cvrène.  Voy,  battos. 

TllERAD  ou  THEHAUD,  viite  de  l'Inde  (Gux- 
zemt).  à 24  kil.  N.  0.  do  Radampour,  par  69*  37’ 
long.  E..  23"  46’  laf.  N.;  16,000  hab. 

tHEKAIN  . riv.  de  France,  naît  dans  le  dép.  de 
la  Seine-Inférieure  , à l'E.  de  Forges  , entre  dans 
celui  de  l Oise.  arrose  Songeons.  Beauvais,  et  tombe 
dans  l'Oise . i 3 kil.  S.  O.  de  Creil  ; cours,  80  kil. 

THEKAMÉNE,  orateur  athénien,  natif  de  Céos, 
étudia  l'eioquence  sous  Prodicus,  aida  Pisandre  et 
Antiphon  à remplacer  la  démocnvlie  pure  par  le 
gouvernement  des  Quatre-Cents,  eut  part  à la  révo- 
lution qui  ramena  Alcibiade  ( 41 1 av.  J.-C.},  com- 
manda en  409  et  408  une  divUioii  de  la  flotte  athé- 
nienne , et  contribua  au  succès  de  ces  deux  campa- 
gnes. U se  trouvait  à la  déjuistreuse  bataille  des  Ar- 
ginuses,  en  406,  mais  échappa  à la  condamnation 
qui  frappa  ses  collègues;  il  fut  envoyé  près  de  Ly- 
sandre , puis  à Sparte  après  la  bataille  d'Ægos- 
Polamos,  et  fut  un  des  trente  tyrans  auxquelsLy- 
sandre,  remit  le  pouvoir.  La  modération  qu'il  mon- 
tra dans  cette  place  déplut.  Gritias  l'accusa  en  plein 
conseil , et  le  fit  condamner  à boiro  la  eiguc  (403). 

THERAPEUTES,  c.-à-d.  serviteurs  de  Pieu  (du 
grec  iherapeuein,  servir,  adorer),  secte  Juive,  fort 
analogue  à celle  des  Esaénient,  dont  elle  parait  être 
une  branche,  était  établie  principalement  à Alexan- 
drie. Les  Thérapeutes,  voués  à la  contemplation,  au 
célibat  et  à une  vie  solitaire,  formaient  un  véritable 
ordre  religieux.  Ils  vivaient  avec  une  extrême  fniga- 
lilé,  et  donnaient  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Phi- 
Ion  est  le  premier  qui  ail  parlé  des  Thérapeutes:  il 
en  fait  une  secte  du  judaïsme  ; Kusèlie.  saint  Jérôme 
et  d'autres  Pères  pensent  qu'ils  étaient  Chrétiens. 

TllERAPIA,  bourg  de  la  Turq.  d'Eur.  (Roumélie), 
kl6  k.N.  E.  deConstantinople.surlcgolfedebuiuk- 
Déré.  Bon  port  ; résidence  d'été  del'amb.  de  France. 

THERAnE,  Therapne  ou  Theramnœ,  auj.Ca/a- 
mata,  ville  de  Laconie,  à l'O.  de  l'Eurotas,  et  tout 
près  de  Sparte.  Patrie  d'Hélène,  de  Castor  et  Pollux. 

THERESE  , fille  naturelle  d’Alphonse  VI , roi 
de  Culille,  épousa  vers  1090  le  1*'  eomte  de  Por- 
'tugal,  Henri  de  Boui^^ôgne,  qui  mourut  en  1112; 

' elle  gouverna  au  nom  de  son  fils  Alphonse  (né  en 
1110),  soutint  une  guerre  contre  la  fameuse  Ûrra- 
que  , sa  soeur,  en  1 121,  et  y gagna  Zamora,  Toro, 
Avlla.  etc.;  maisfut  moins  heureuse  dans  une  seconde 
guerre  en  Galice,  contre  Alphonse  Vlll . son  neveu 
(1127).  Elle  épousa  en  1124  Ferdinand  Paex.  comte 
de  TransUmare,  refusa,  en  1 128,  de  remettre  à son 
flls  Alphonse  les  rênes  du  gouvernement , et  prit 
Ica  armes  contre  lui  ; mais  fut  vaincue  àSan-MamÀle. 
prise  et  emprisonnée.  Elle  mourut  en  1130.  Thérèse 
avait  les  mœurs  les  plus  dissolues.  Elle  fit  épouser 
à sa  fille  Urraque,  oérémond,  flère  de  Ferdinand 
Paes,  qu  elle  avait  eu  aussi  pour  amanL 

TBÉRÈSK  (sainte)  de  ckrkDE,  réformatrice  des 
Carmélites,  naquit  en  1616  à Avlla  d’une  famille 
noble  et  riche.  Encore  enfant,  elle  montra  une 
grande  ferveur,  >t  quitta  la  maison  paternelle  avee 
son  frère  afin  d’aller  chercher  le  martyre  chei  les 
Maures  ; heureusement  un  parent  les  rencontra  et 
les  ramena.  Arrivée  à l’ftge  de  plaire,  elle  prit  un 
goût  très  vif  pour  le  monde,  puis,  ayant  été  placée 
par  son  père  dans  un  couvent,  elle  sentit  renaître 
•00  ancienne  ferveur  et  bientôt  elle  prononça  ses 
vœux  comme  carmélite  (1634);  ce  qui  n'einpêcha  pat 
qu'à  partir  de  1637  elle  ne  retombât  dans  la  dissi- 
pation et  s'eXforcàt  encore  pendant  vingt  ansd’a/ficr, 
disait-ellC)  fr  cie/  avèc  la  terre  (1639^91.  Sc  livrant 
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eoflo  toute  à Dieu,  elle  concenln  ion  ardeur  sur  U 
r^rmation  de  son  ordre,  établit  en  1S62  àAfila  une 
maiion>modèle  pour  les  Carmélites,  bt  réforma  16 
autre»  rouveaU  de  femmes  (I6C&-82).  tandis  qu'lns- 
piid  par  elle,  uiot  Jean  de  la  Croîs  réfonnaU  lés 
Carme».  Elle  mourut  en  1682  au  couvent  d'Albe 
après  un  long  ravissement,  et  fut  canonisée  en  1621 
par  Croire  XV.  Ses  Œuvres^  écrites  en  espagnol  et 
publiée»  k üruxclles,  16*6,  2 vol.  in-foL,  consistent 
en  lettres,  statuts,  histoires,  iraitis  ascitiques  et  poé- 
sies. Ces  dernières  lui  ont  valtr  un  rang  parmi  les 
{toeies  classiques  du  xvi*  siècle.  L7/is<oir<  de  sa  vie 
et  iJJistoire  da  maisons  de  sa  réforme  sont  l'une  et 
l'aulrc,  mais  surtout  la  première,  des  morceaux  Ir^ 
Intéressants.  Son  Chemin  de  la  per/eetion,  son  CAd~ 
teau  de  féme,  ses  Pensées  sur  l'amour  de  Dieu,  sont 
remarquables  par  l'ardeur  du  sentiment  autant  nue 
)>ar  l'élévation  du  style.  Ses  écrits  sont  lus  et  relus 
par  les  personnes  qui  dans  la  piété  tendent  à 1a 
perf^rtioD.  Ses  principaux  traités  ont  été  traduits  en 
irançais  (»ar  Arnauld  d'AndllW  (16*0)  et  par  l'abbé 
<îlianut(l681}.$es  Letires  ont  paiement  été  traduites 
(IGÜN1698}.  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  16  octobre. 
(marie*),  impératrice.  Voy.  marie. 

THEHhlSIKNSTADT,  ville  de  Hongrie  (Bacs),  ^42 
kil.  S.  0.  UeDebreexin  ; 26,000  liab.  Ch.*l.  de  cercle. 

THKKHA,  premier  nom  de  thessalûniqde. 

TIIKHMAIQUE  (golfe),  Thermaicus  smus,  sur  les 
oèlesdr  la  Uuci'Uoine,  est  auj.  le  golfe  de  SAi.0NiEi. 

TilEHMÆ  HiMERERSESy  luj.  iVrmmi , ville  de 
Sicile,  sur  la  o6le  N.,  à l'E.  et  près  d'Hlmère,  à 
laquelle  elle  succéda.  Voy.  mimére  et  termiri. 

TMBRH.C  seLinu.NTiRJC,  auj.  Sciacca,  ville  de 
Sicile,  sur  la  cdte  mérld.,  au  S.  O.  de  Séllnonte. 

THÉRMEII,  l'anc:  rèermodon,  riv.  de  la  Turquie 
d’Asie,  tombe  dans  la  mer  Noire  par  84*  44'  long. 
E.  Cours,  200  kil.  ~ Sur  ses  bords,  est  une  ville  ae 
même  nom  (l’anc.  Thimyscire), 

THERMES,  e.-è'd.  bains  chauds,  nom  de  plu- 
sieurs villes  anciennes  (Voy.  tucrmjb),  et  d'un  grand 
nombre  de  monuments  qui  iKiur  la  plupart  portent 
le  nom  des  empereur»  romains  qui  les  avalent  fait 
construire  (Thermes  de  Néron,  de  Titus,  de  Do- 
miUen,  du  Caracalla.  d'Antonin,  de  Dioclétien,  etc., 
qni  tous  étaient  à Rome).  On  voit  encore  à Paris, 
rue  de  U Harpe,  les  restes  des  Thermes  de  Julien. 

THERMES  (Paule  UE  la  barths,  seigneur  de), 
marchai  de  France,  né  en  1482,  servit  avec  dis- 
tlnction  sous  François  1 et  ses  successeur»,  se  si- 

rla  surtout  en  Piémont  et  contribua  î la  victoire 
Cérisoles,  s'emiiara  du  nurquisat  de  Salueee 
(1642),  lit  déposer  lee  arme»  au  pape  Jules  III,  sou- 
mit presque  toute  la  Corse  (1664),  prit  Calais,  Dun- 
kerque, et  reçut  en  récompense  le  bâton  de  maré- 
chal. H fut  liatlu  et  pris  à Gravelines  par  le  comte 
d'£gmont,l65K,etm.  en  disgrâce  (1662). 

IllERkllA  (lie),  jadis  Cyi^os,  une  des  Cjclades 
septentrionales,  dans  l'état  de  Grèce,  au  S.  E.  de  l’ile 
Zia  I 20  kil.  sur  8: 6,000  hab.  Ch.-L,  Thermla  (4,000 
bab.),  évôebé.  Coton,  vin  ; abeilles,  vers  â soie  : eaux 
thermales  qui  ont  fait  donner  à l'tle  son  nom  actuel}* 
THERMIDOR  (rkuf)  am  ii,  27  Juillet  1794.  Dans 
oetlu  journée,  Robespierre  est  dterëlé  d’accuuUon 
par  la  Gonvention,  sur  la  propoiUion  de  Tallien,  et 
arrêté  â l'Hôtel-de-YlUe.  Il  fut  exéculé  le  lendetnaiu 
avec  22  de  ses  parliuns,  entre  autres  ; Couthoo, 
Salnt-Just.  Ilenriot,  Robespierre  jeune,  etc. 

TIlEHHIDOlUENS,  partisans  de  la  révolution  du 
9 thermidor  an  II. 

THEHMUDON,  auj.  Thermeh,  petite  riv.  de  Pont, 
coulait  du  S.  au  N.,  baignant  les  plaines  ou  cam- 
paient les  Amaxones,  Inversait  Thémiseyre,  leur 
capitale,  puis  se  iwnlait  dans  le  Pont-Euxin. 

THERMOPYLES,  Thermopyla,  auj.  Lycostomos 
ou  Bouche  du  Loup,  déûlé  de  Grèce,  dûis  la  Lo- 
cride  étécnémidiaiwe*  formé  par  le  nxont  OEta  et  la 


cOte  du  golfe  Mslioque,  fermait  l'entrée  de  la  Grèce 
proprement  dite  du  ofité  de  la  Thcasalle.  11  est  célè- 
bre par  l'héroïque  défense  de  Léonidas  et  de  set  306 
Spartiales,  en  480  av.  J.-C.,  et  par  la  défaite  d'An- 
tiofhu»-lM}rand.  nul  y fut  battu  par  les  Romains 
l'an  191  av.  J.-C.  aa  longueur  est  de  7 kll.  envb 
roo,  sa  largeur  du  temps  des  Grecs  n'était  que  de 
6f0  i 60  mètres  ; elio  a presque  doublé  depuis  par  la 
retraite  de  la  mer  et  par  des  dépôts  d'atluvioD.  Ce 
passage  est  inexpugnable  quand  on  possède  les 
hauteurs  environnantes. 

TIIERMUS,  Ti.l)e  de  la  Grèce  ancienne,  capitale 
de  l'Etolie,  non  loin  du  mont  Panietolios:  c’est  lâ 
qu'avaient  lieu  les  diètes  générales  de  l'Etolie. 

TIIERMUTIAQGE  (branche),  bras  du  Nil,  ainsi 
nommée  d'une  ville  do  ThermuUs,  placée  sur  ses 
bord»,  sortit  de  la  branche  Alhribllique,  un  peu  au 
dessus  d'Athrihis.  et  rejoignait  1%  branche  Agalbo- 
dsmon  entre  Naucralis  au  N.  et  Andropolbau  S.  E. 

THEROIGNE  DK  MERICOURT,  fllle  d'un  euKi- 
vateur  du  pays  de  Liège,  vint  â Paris  où  elle  mena 
une  vie  fort  dissipée,  se  Jela,  au  mom'ent  de  la  ré- 
volution, dans  le  parti  exalté,  pérora  dans  les  clubs, 
acquit  de  l'influence  sur  le  peuale,  et  ne  sVn  servit 
que  pour  pousser  â de  cruels  exco.  Elfe  finit  i»ar  tom- 
ber en  démence  et  mourut  â la  Salpétrière  en  t8l7. 

THERON,  tjrand'Agrigente  au  v«  siècle  av.  i.-C.. 
natif  de  Oéotio.  mort  vers  470  av.  J.-C.,  avait  époueè 
une  fille  de  Gélon,  tyran  de  Sicile.  11  remimrta  plu- 
sieurs victoires  aux  jeux  olympiques,  et  fut  cbaoU 
par  Pindsre,  son  compatriote. 

THERüUANNE.  Taruenna,  ville  do  dép.  do  Pas- 
de-Calais.  sur  1a  Lys,  â II  kil.  S.. de  Saint-Omer; 
800  h.  Ancien  comté  et  évèc^é.  Jadis  V.  forte,  prise 
par  les  Anglais  (|380  et  l6l6),  rendue  â la  France 
(I627j,  reprise  et  démolie  par  Gharles-Qulnl  (1663). 
nTHERSANDRE,  fils  de  Polynice,  et  Pan  des  Epi- 
gones, ravint  quelques  années  après  la  mort  de  son 
père  mettre  le  siège  devant  ThèbM.prit  la  ville  et  se 
plaça  sur  le  Ir&ne.  Il  fut  tué  en  Mysie  par  Télèphe. 

THERSA.  V.  de  Palestine.  Voy.  trima. 

THERSITE.  TTtersitet,  le  plut  laid,  le  plus  lâche 
et  le  plus  satirique  du  Grecs  qui  vinrent  au  siège 
de  Troie,  courait  qprès  lo  renom  de  bouffon,  et. dans 
ses  sarcasmes,  souvent  aussi  justes  que  piquants,  ne 
ménageait  ni  Agamemnon,  ni  les  autres'  ehets. 
Achille  l'assomma  d'un  coup  de  poing,  parce  qu’U 
s’était  moqué  des  larmes  que  versait  le  héros  â la 
vue  de  Penthésilée  morte. 

THESEE,  Theseus,  héroe athénien,  devait  le  Jour; 
dit-on,  su  commerce  furtif  du  roi  d'Alhènei  Egée, 
avec  Ethra.  11  fut  élevé  secrètement  par  «on  aïeul 
maternel  PiUhée.  Devenu  grand,  U se  rendit  â Athè- 
nes pour  se  faire  reconnaflre  de  son  père,  rencon- 
tra dans  U route  plusieurs  mons|res  dont  il  déli- 
vra la  terre:  Slnois,  Scyron,  Cercyon,  Procruste,  et 
se  présenta  enfin  â Egée,  qui  d'abord,  â l'instigation 
de  sa  femme  Médée,  voulut  l'empoisonner,  mais 
qui  rayant  bientôt  reconnu  à l'épée  qu  i)  portait, 
renversa  la  coupe  fatale  et  le  garda  près  de'lui.  Thi^ 
sèe  mil  fin  â la  guerre  civile  qui  oésolait  Athènes, 
en  mettant  â mort  les  Pallanlldee  qui  disputaient 
le  trône  â Egée,  tua  le  taureau  de  Huratbon,  puis 
alla  en  Crète,  où  11  extermipa  le  Minotaure,  et  dé- 
livra ainsi  Athènes  du  tribut  honteux  qu'elle  paysU  â 
ce  monstre  (Voy.  mirotaore).  Mais  ayant  oublié  en 
revenant  de  mettre  â son  vaisseau  des  voiles  blan- 
ches en  signe  de  victoire,  il  causa  la  rport  de  son 
père  qui,  persuadé  qu'il  avait  succombé,  se  Jela  de 
dcsespolr  oan»  la  mer.  Devenu  roi,  Thésée  fondit 
en  une  seule  nation  les  diverses  tribus  ou  rlaises  de 
l'Atlique,  agrandit  Athènes,  qui  prUdès  iors  le  rang 
de  capitale,  institua  les  Panathénées,  établit  dans 
l'AlUque  un  gouvernement  presque  républicain,  et 
mémo,  dit-on,  abdiqua  la  royauté.  Cee  travaux  ne 
l'emp^èrcnt  pu  de  prendre  part  â la  chasse  du 
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m^lier  da  Calydoo*  à l'eipédilion  do#  Argonautes; 
Il  fU  auui  U guerre  aux  Amazones,  qui  avaiecUen- 
Tahi  rAtllque.  Uni  d'une  étroite  amitié  avec  Piri> 
thoQs,  U l'accompagna  dans  sa  lenlaliTe  de  rapt  sur 
Proserpine,  femme  de  Pluton:  mais  celle  injuste 
eotre^rlse  ^houa,  et  les  deux  héros  restèrent  captifs 
aux  Enfers;  Hercule  délivra  Thésée.  A son  retour, 
il  trouva  Athènes  en  proie  aux  faction»,  et  fut  mal 
reçu  par  ses  compatriotes  : il  les  maudit  et  mit  aus* 
allot  a la  voile  pour  l'Ile  de  C>6tu;  mai»  Il  mourut 
en  route,  àScjrroc.  Plus  lard  Cimon  prétendit  avoir 
retrouvé  tes  os  daiiscellc  tic  et  lesflt  rap|>orler  à Athè- 
DW  en  grande  pompe.  On  donne  à Thésée  deux  fem- 
mes: Antlope,  reine  des  Aiiiàxones,  qu'il  avait  faite 

Srîsonnière,  et  dont  il  rut  Hip{x>i>le:  Phèdre,  fllle 
e Hinos,  qui  éprise  d'Hippoljte,.son  beau-fll»,  et  ne 
pouvant  le  séduire,  l'accusa  auprès  de  son  époux,  et 
fut  ainsi  cause  de  sa  mort.  H eut  |K>ur  maiiresses 
Ariane.  's«ur  aînée  de  Phèdre,  au’.ll  abandonna 
'pendant  son  sommeil  dans  l'Ile  de  riaxos;  Hélène, 
qu*il  enleva  du  temple  de  Diane  Orthia,  Anaxo, 
Péribéc . etc.  Thésée  est  un  personnage  vraiment 
historique , mais  11  est  prolMible  que  l'on  aura  réuni 
sur  lui  nombre  de  traits  qui  appartiennent  à plu- 
sieurs individus.  On  place  son  rè^ne  de  13’i3à  1292. 

TIIESMOPHORIES,  fêle  athénienne  en  l’honneur 
de  Gérés  Thesmophore  ou  législatrice,  m célébrait 
dans  le  mois  de  pjanepsion  ^novembre).  On  en  at- 
tribuait l'institutioQ  à Orphée,  à Triptolème  ou 
aux  DanolUes.  Les  femmes  seules  pouvaient  y as- 
sister. Cependant  un  grsnd^prêtre  de  la  famille 
des  Ëumolpides  y présidait.  La  fête  durait  trois 
Jeun.  On  s'y  préparait  par  des  jeûnes  et  |>ar  une  vie 
ehasté.  Le  !•*  jour  était  rempli  par  une  procession 
snlennellt  d'Athènes  A Eleusis:  dans  le  2*.  des 
femmes,  avec^t  tordies  allumées,  semblaient  cben- 
cher  Pruserplne;  le  3«,  on  recevait  des  initiés. 

THESPILS,  Théspiegf  auj.  Neocorio  ou  Er/mo- 
Coâtro,  ville  de  Béotie  au  S.  ct-au  pied  de  l'Hélicon, 
était  eoniaerée  aux  Muses  et  pleine  d'édiflees  el  de 
alalues  relaUtes  à leur  culte.  Les  Thsspiens  défen- 
dirent , avee  les  Spartialcs  de  Léonidas , le  déûlé 
des  Thermopyles. 

TIIGSPIS,  créateur  de  la  tragédie,  né  au  bourg 
d'Icarie  prèe  d'Athènes,  floiissail  en  MO  av.  J.-C.  Le 
premier  li  intercala  entre  les  chœurs  qu'on  chantait 
aux  fêtes  de  Bacchus  des  récita  qui  bienUU  se  chap- 
gèrent  en  dialogues  el  formèrent  de  véritables  piè<^ 
de  théâtre.  H fut  banni  d'Athènes  parce  que  ses  Ûo- 
tions  donnaient  l'exemple  du  mensonge;  il  m mit  alors 
à parcourir  l'Attique  avec  quelques  acteurs,  monté 
anr  en  chariot  qui  lui  Krvail  de  théâtre.  On  cite  les 
titres  de  quelques  unes  de  ses  tragédies:  \e  Combat  de 
Pétiai,  Us  Prêtres,  Us  JeunerGrecs,  Pembée,  AUests, 
THkisPlUS  ou  TUÈSTiUS,  roi  de  Thespies,  flls 
de  TeuUiras,  eut  60  ûlles  qu'Hercule  rendit  toutes 
mèrse  en  une  nulL  Les  enfants  qui  en  naquirent, 
connus,  loas  le  nom  de  Tiuspiades , s’établirent  en 
Sardatgne  sous  la  conduits  d'iolas. 

THLSPROTIE,  contrée  de  l'Epire  occidentale,  à 
rO.  d'Aoibracie  et  le  long  de  U mer,  était  srrosée 
par  rAehéron  et  le  Cocyte,  dont  on  a ûit  les  Qeuves 
des  Enfers.^  bulbrotum  et  Onchesme  en  étaient  les 
vUlea  prinapales.  C'est  en  ThesproUe  que  se  trou- 
vait Dodone  et  son  célèbre  oracle. 

TUESSALIE,  primitiveihenl  Hémonie,  auj*  sand- 
;aâa(  de  Tneola,  ele.,  une  dee  sept  contré  de, la  pé- 
ninsule hellénique,  au  S.  des  taaonls  Scardus  el  de 
l'Hémus,  était  située  sur  la  eéle  orientale,  entre  la 
Haeédoine  au  N.  et  la  Grèce  propre  au  S.,  avait  à 10. 
1a  chaîne  du  Pinde,  qui  la  leparail  de  l'Epire,  â Î'E. 
la  mer,  et  au  S.  la  chaîne  de  l'OEla.  L Olympe,  rOtsa, 
le  PéHon  y formaient  une  chaîne  à peu  près  paral- 
lèle àlaobte:  le  pays  était  arrosé  par  deux  Ûeuves 
Mladpeux  t le  Eperchius  au  S.,  le  Pénée  au  M.—  De 
mne  hoore  habitée  par  dee  Pélaigee  et  nommée 


d'abord  Hémonle  {Yoy^  oe  nomV,  celle  contrée  reçut 
ensuite  nombre  de  peuplades  de  même  race , mais 
plus  itarltares  : les  Thessali  (sortis  de  ThesproUe), 
qui  donnèrent  leur  nom  â tout  le  pays,  les  Phtbiotes, 
les  Doriens-Adiéens . qui  quittèrent  la  Thessalie 
pour  la  Grèce  propre  et  le  PéloMiièse,  les  Ænianes, 
qui  Onirent  par  se  tixer  au  S.  0.  de  la  contrée.  On 
V trouvait  aussi  dans  les  temps  les  plus  anciens  les 
l.apithes,  les  Myrmidons,  les  Dolopcs  et  les  Dryo- 
pcA , qui  disparurent  de  bonne  heure.  Quand  les 
Doriens  eurent  quitté  le  pays,  80  ans  anrâ  la  prise 
iJo  Troie,  il  y eut  cinq  riions  principales  en  1nc^ 
salie  : }*la  Magnifie  : 2«  la  Phlhiolide;  3*  la  Thés* 
saliotidc;  la  Pélasgiotide  ; rilisliéolide.  lolcos 
Hagni-sie,  Phères,  Pharsnle,  l.arisse,  Tricca  er 
étaient  les  villes  princqiales.  Philippe  soumit  la 
Thessalie  au  protectorat  de  la  Macédoine  (352).  et 
elle  resta  dans  cet  étal  jusqu'à  ce  qu'elle  tombât  au 
pouvoir  des  Romains  avec  le  roy.  de  Macédoine.  Les 
Thessaliens  étaient  spirituels,  laborieux  el  guerriers: 
leur  cavalerie  était  la  première  de  la  Grèce. 

THESSALONIQUE,  d’abord  Thermo,  auj.  Salo- 
niki,  ville  de  Macédoine,  en  Mygdonic,  sur  le  golfe 
Thcrmalque,  fut  appelée  Thessaloniquc  en  I honneur 
de  Tbeualonica,  sœur  d'Alexandre  et  femme  de 
Cassandre.  Sous  les  Romains,  elle  devint  la  capitale 
de  la  Macédoine,  et  eut  une  nombreuse  population. 
Ses  habitants  s’étant  révoltés  contre  Théodose  (390}, 
cet  emp.  en  fil  massacrer  7,000.  Au  Jtii*  s.  Thés- 
salonique  forma  un  roy.  qui,, en  JI79.  fut  donné 
en  dut  |>ar  Manurl  Comnène  à son  gendre  Renier 
(fo  Monlferrat,  puis,  en  ] I83,  échut  uii  fi'ère  de  c&> 
lul-ci,  Donifaee  de  Monlferrat,  et  fut  dès  1332  réuni 
à l'cnipire  de  Nicée.  Souvent  prise  )iar  les  Turcs, 
Thesfalonique  tomba  enfin  eh  leur  pouvoir  sous 
Ainurat  II. 

THESTIUS,  roi  d'Etolie,  fils  d'Agénor  ou  de 
Mars,  eut  deux  fllr,  Plexippe  et  Toxéc,  el  trois  filles, 
Allhée,  Léda,  Hypermnestre  : les  deux  premières 
sont  célèbres.  Voy.  leurs  noms. 

TRCSTius , roi  de  Thespies.  Voy.  THCSPtus. 

THETEORD.  liierapoUs  el  Monachopolis  en  latin 
moderne,  ville  d'Angleterre  (Norfolk),  à 40  kil. 
S.  0.  de  N'orwich  : Z, MO  hab.  Commerce  de  houille. 
Ville  jadis  florissante  et  pleine  de  couvents  (d'où  son 
nom  latin).  CapiUlq  de  l'Estanglie  pendant  l’Hep- 
tarchie.  Patrie  de  Thomas  Payne. 

THETIS,  la  plus  belle  des  Néréides,  fllle  de 
Nérée  et  de  Itoris,  était  rechercliée  wr  Apollon, 
Neptune  et  Jupiter,  lorsque  l’oracle  déclara  que  lé 
flls  qui  naîtrait  d'elle  serait  plus  grand  que  son 
père.  Tous  les  dieux  alors  se  retirèrent,  et  Thélis, 
rMuita  aux  simples  mortels , accepta  pour  époux 
Pélée,  roi  de  |a  Phlhiolide  ; de  ce  prince  obscur  elle 
eut  Achille,  le  plus  grand  des  héros  grecs,  et  ao 
complil  ainsi  la  prophétie.  Thélis  plongea  son  flls 
dans  le  Styx  pour  le  rendre  invulnérable.  Vou- 
lant l’empteher  d'aller  au  siège  de  Troie,  elle  le 
cacha  â Scyroo  parmi  les  filles  «Ta  Lyeomède  ; quand 
Ulysse  l'y  eut  découvert  et  l'eut  décidé  â le  suivre 
à Troie,  Thélis  fit  forger  pour  Achille' par  Vulcaln 
un  bouclier  cl  une  cuirasse  impénétrables.  C'est  aux 
noces  de  Thélis  el  de  Pélée  que  la  Discorde  lança 
la  pomme  d'or  que  Péris  adjugea  â Vénus  comme 
prix  de  la  beautA — Il  ne  faut  i>as  confondre  Thélil, 
simple  néréide,  avee  Télhys,  la  première  des  divl- 
nitn  marines. 

THEUDiS,  roi  des  Wisigolhs  (531-S48),  fut  élu 
après  la  mort  d'Amalaric;  soutint  deux  guerres 
contre  les  Francs,  l'une  au  N.,  l’autre  au  S.  des 
Pyrénées,  les  repouisa  de  Sarégosse  (642):  tenta 
en  vain  de  reprendre  Ceuta  «ux  Grecs:  se  montra, 
quoique  Arien,  plein  de  tolérance  pour  les  ortho- 
doxes, et  périt  assassiné  â Rarcelone.  C'est  le  pre- 
mier roi  ues  >A'Uigoths  qui  ait  résidé  en  Espagne. 
THEÛX,  ville  de  Belgique  iLlégc),â  2)  kll.  S.  E. 
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de  Li^:  3.100  hab.  Drap,  tanoeriet;  marbreries. 

TH^’ENOT  (Jean).  Tojageur,  naquit  à Paris 
en  1R33,  visita,  dans  divers  voyages,  T Angleterre, 
la  Hollande.  l'Alletnagoe,  l'Italie,  puis  Halte,  Coos- 
Unlinople,  rAsie-Mincure,  l'Egypte.  Sues,  la  mer 
Rouge,  l'ftal  de  Tunis,  et  enfin  ta  Syrie,  la  Perse, 
et  une  grande  partie  de  l'Inde.  Il  mourut  en  166*7, 
pendant  son  retour,  dans  la  ville  de  Hiana,  à 120  kll. 
deTauris.  Ses  Voyages,  publiés  d'abord  séparément, 
ont  été  réunis  en  6 vol.  in-12,  Paris,  1680.— Son 
oncle,  Melchisédech  Thévenot  (1620-92),  avait  ausi 
parcouru  plusieurs  pays  d'Europe,  et  rempli  diverses 
missions  à Gênes  (1C4S),  à Rome  (16â2-l6S4).  On  a 
de  loi  : Becuiit  de  divers  voyages  curieux  qui  n'ont 
point  été  publiée,  Paris,  1663-72,  4 part,  en  2 tom. 
in-fol.;  Recueil  de  voyagee,  Paris,  1681, 'in-8,  etc. 

TUÉZE.  ch.-l.  de  cmnl.  (BaH«.-P;riDiM) , à i2 
Ul.  N.  de  Pau:  &04  htb. 

THIAN-(àHAN,  c.-à>d.  monu  eiUites,  chaîne  de 
montagnes  de  l'empire  chinois,  entre  le  Turkestan 
chinois  au  S.,  la  Dxoungarle  au  N.,  la  prov.  de  Kan- 
sou  à l'E.,  court  d'aboi^  de  l'O.  k.l'E.,  puis  du  S. 
au  N.,  et  s'unit  aux  monts  Belour  à rO.  et  aux 
monts  Savaniens  au  N.  Nombreux  volcans.  — Les 
Chinois  donnent  le  nom  do  Tchian^chan’nan~tou 
(pays  au  S.  desTcbian-chan)  au  Turkestan  cblnoU  ou 
l^tite-bonkharie,  et  celui  de  Tchian-chan'^pe-lou 
(pays  au  N.  des  Tcblan-chan) , à la  Dzoungarie  et 
au  pays  des  Kirghix  et  des  Toi^ut  ( Voy.  ces  noms). 

THIANGES,  village  du  dép.  de  la  Nièvre,  à 26 
kil.  S.  E.  de  Nevers:  400  hab.  Houille.  Titre  de 
marquisat.  — On  connaît  sous  le  nom  de  marquise 
de  Thianges  une  fille  du  duc  de  Mortemarl , sœur 
de  H*«  de  Montespan,  célèbre  comme  sa  sœur  par 
sa  beauté  et  son  esprit. 

TIIIAN-TSLN . ville  de  Chine,  cb.-I.  de  dép. 
(TchMl).  par  39*  10'  laU  N.,  1 14«  60'  long.  E. 

TillAHi)  (pOfCTUS  DE),  évêque  de  Ch4ipns-«ar- 
Saône,  et  l'un  des  poetw  composant  la  J*léiade  de 
Hoiuard,  né  vers  1621  au  château  de  Bissy,'dans 
te  MàronnaW,  mort  en  1606,  fut  d^uté  aux  états 
de  Blois  (16881,  et  défendit  l'autorité  royale  contre 
les  Ligueurs.  On  a de  lui  : (jKuvrespoiUques  (1673): 
Deux  discours  de  la  nature  du  monde  ( 1 6'18)  ; Extrait 
de  la  çiniatogie  de  Hugues  Capet  (1694). 

THIALCOURT.  cli.-l.  de  cant.  (Hoirthe),  à 36 
kil.  N.  da  Toul:  1,690  hab.  Grains,  bulle,  bdis,  bon 
vin.  Ancienne  abbaye  dé  l'ordre  de  Cllcaux. 

THIBAUT,  nom  commun  à plusieurs  comtes  de  ta 
2*  maison  de  Champagne,  Uaus  ae  Thibaut,  dit  le 
Tricheur,  comte  de  Blois  et  de  Chartres.— Ce  Thi- 
Itaut  obtint  par  son  mariage  avec  Lcutgarde,  fille 
d'Herbert  H de  Vermandois,  le  comté  de  Troves,  et 
y joignit  ceux  de  Beauvais  et  de  Heaux.  Il  prit 
part  a toutes  les  grandes  affaires  de  son  temps,  se- 
conda le  duc  de  France,  Hugues- le -Grand,  et 
les  seigneurs  de  la  maison  de  Vermandois,  dans 
tout  CO  qu'ils  firent  contre  Louis-d'Outremer,  fut 
lui-même  pendant  un  an  le  geftiierdu  roi,  et  mérita 
par  une  foule  de  perfidies  le  surnom  que  lui  donnè- 
rent set  contemporains.  H mourut  vers  978.  Quoi- 
que maître  du  comté  de  Troyes , il  ne  porta  pas 
le  litre  de  comte  de  Champagne;  ce  titre  ne  fut 

5 ris  que  par  son  petil-flls  Eudes  11,  â la  mort 
'Etienne  de  Vermandois , dernier  héritier  de  la 
maison  de  Champagne.  — Thibaut  111,  arrière- 
pelit-flls  de  Thibaut,  comte  de  Troyes  et  fils  d'Eu- 
des U,  fonda  une  2*  ligne  qui  avait  les  comtés  de 
Blois,  Chartres  et  Brie,  tandis  que  l'alnéc  avait  ce- 
lui de  Champagne,  mais  qui  hérita  de  la  branche 
atoée  CD  1 126,  réunisianl  ainii  Champagne  et  Brie  ; 
ees  deux  brandies  se  séparèrent  de  nouveau  en  1162; 
Valnée  fut  dite,  branche  de/ comtes  de  Champagne, 
et  la  cadette,  nouvelle  branche  des  comtes  de  Blois. 
— Thibaut  VI,  comte  de  Champagne,  dit  le  Faiseur 
de  Chansons,  oé  en  1201,  prit  p^  à la  ligue  des 


feudatairei  contre  la  reine  Blanche  (1226),  et  changea 
trois  fois  de  parti  en  moins  de  deux  ans.  Il  eut  *à 
défendre  son  comté  contre  les  prétentions  d'Alix,  sa 
cousine,  reine  de  Chypre,  et  ne  put  désinléreawr 
la  princesse  que  par  de  fortes  aommes  qu'il  obtint 
de  la  couronne  en  aliénant  ta  suzeraineté  sur  les 
quatre  comtés  de  Blois.  Chartres.  Chkleaudun , Saiw 
eerre.  En  1234,  il  devint  roi  de  Navarre,  du  chef  de 
aamère  Blanche. sœur  et  hérit.deSancbeVM,etpritIe 
nom  de  Thjbaul  1.  11  prit  ensuite  p^  à la  Croisade 
de  1239,  et  poussa  Jusqu'en  Falesiine,  mais  il  re- 
vint dès  1241  et  m.  â Pampelune  en  1263.  Thi- 
baut est  surtout  célèbre  par  son  talent  comme  trou- 
badour. et  par  la  passion  qu'il  éprouva,  dit-on,  pour 
Blanche  de  Castille  (cette  passion  parait  du  reste 
n'ètre  qu'une  fable).  On  a de  lui  66  CAoiwonr  (pu- 
bliées à Paris,  1742,  2 vol.  in-1 2),  <mi  ne  manquent 
pas  de  channe.  — Thibaut  laissa  deux  fils  qui  ré? 
gnèrent  aussi  sur  !a  Navarre , tout  en  restant  comtes 
de  Champagne,  Thibaut  11  ou  Vil  (1263-70),  et 
Henri-lc-Gros  (1270-74).  Voy.  champaq»; 

THIBERVILLE,  ch.-l.  de  canton  (Eure;,  à 12  kU. 
N.  O.  de  Bernay:  1,460  hab<  Percaiea  et  rubans. 

THIBET  ou  'TIBBT,  Si  •durng  en  chinois,  Boi-ba 
en  langue  du  piys,  grande  région  de  l'Asie  centrale, 
fait  partie  des  pays  tributaires  de  l'empire  chioqts, 
et  a pour  bornes  à l'E.  la  Chine,  au  S.  i'Indev  lânt 
au  delà  qu'en  deçà  du  Gange,  et  le  Boutan,  au  N. 
le  pays  de  Khouknounoor;  elle  s'étend  de  09*  à lOO* 
long.  E..  et  de  27*  à 36*  30'  Ut.  N.  : 2.800  kil.  de  l'E. 
à rO.  sur  940  : 6,000.000  hab.  Capitale . Labsa.  On 
le  divlM  en  4 provinces,  le  Ngari  ou  Ladak  (Pc(H- 
Thibet),  à l'O.;  leTsang,  l'Ouéi  (cet  deux  an  centre), 
le  Kam  à l'E.  Le  Thibct  est  un  des  plus  beaux  pays 
<lu  mondei  11  s’y  trouve  des  somroeU  qui  dépassent 
l'Hi'malaya  (noûmmenlia  chaîne  au  N.  du  SeUedje): 
on  volt  des  villages  à 4,000  mètres  de  hauteur.  L'ilr 
est  trU  sec , le  climat  tempéré  au  S. , froid  partout 
ailleurs:  les  saisons  très  uniformes,  le  printemps 
tr&  court  (2  mois)  : le  sol  est  asses  fertile  dans  ûs 
vallées  du  Sud.  Immenses  déserts,  lies  nombreux, 
riches  mines  de  fer , mercure , arsenic cinabre . 
plomb,  cuivre,  argent  et  or  (une  seule  est  ex- 
ploUée):  salpêtre , soufre,  turquoises,  pierreries, 
nipU  laxuU , borax,  marbre , eaux  mlnéraies  et  ther- 
males. Cheval,  ciumèau,  buffle,  yak,  daim  musqué, 
chèvres  àchâlea (que  .MH . Ternaux et  Am.  Jauberl  opt 
acclimatées  en  rrance):  on  prétend  que  U ncome 
existe  au  Thlbet.  Peu  d'agriculture , j^inl  d'indus- 
trié , un  peu  de  commerce  svee  la  Chine , les 
Boukbares  et  le  Cachemire,  mais  par  rinlèrênè- 
diaire  des  étrangers.  Les  habilanU  sont , les  uns  Thi- 
hélaini,  les  autres  Hongols,  La  iMlyandrie  est  en 
usage  (tans  les  classes  Inférieures.  La  langue,  dure 
et  chargée  de  consonnes,  a beaucoup  de  racmea  com- 
munes avec  le  chinois.  11  exbte  au  Thibel  deux 
écritures,  l'une  sacrée , l'autre  civile.  L’impriroerie 
y est  connue  depuis  longtemm,  l'instruction  élémen- 
taire très  répandue.  C'est,  uh-on  . du  Thibct , que 
vient  ia  mMhode  de  Lancaster.  La  religion  indi- 
gène est  le  lamaïsme  ou  cAamoNtznie,  dont  Is  chef 
visible,  incarnation  de  Fo  (Bouddha),  se  nomme 
ürarid-Lama,  et  réside  à LaluA:  les  simples  prèlr'es 
le  nomment  lamas  ou  chamanes  (on  en  compte 
84,000}.  On  sait  l’excesaive  et  ridicule  dévotion  de 
tous  CCS  peuples  pour  le  Grand-l.Ama.  Le  llilbet 
est  depuis  1642,  et  plus  encore  depuis  1724  , tri- 
butaire de  ia  Chine , qui  a toujours  à Lahsa  uu 
résident,  par  les  ordres  duquel  tout  s'opère.  Les  bA- 
bitants  du  Népal,  en  1792,  occupèrent  une  partie  d« 
Thibet.  et  faillirent  s’emparer  du  Grand-|.Ama. 

TlllCBAULT  (Dieudonné),  mtérateur,  né  en  1733 
à Laroche  en  Lorraine,  fut  d'abord  profeeeeur  cbea 
lee  J^itea,  alla  en  Fruise  comme  profeseeur  de 
grammaire  gtoérale  â téeole  miinaire  de  Beriin 
(1766),  y resta  vingt  ans  honoré  de  la  confiance  de 
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Frédéric . rerlnl  à Paru  en  1784  . fui  altaché  à la 
direction  de  la  librairie  , puU  devint  «ecrélaire  du 
Dlrecloirefl79S),  et  mourut  provi*eur  du  coll^  de 
Veriûillea  (IP07).  On  a de  lui . entre  autree  ouvrai 
gea,  un  Eaat  mr  le  style  (1774):  une  Grammaire 
philosophique  (1797).  et  de»  Souvenirs  de  Vimjt  ans 
ou  Frederic-le~Grand,  eic.,  6 vol.  in-8,  1806. 

THIËÜLKÜiONT,  ch.-l.  de  canton  (Marne),  à 10 
kÜ.  S.  K.  de  Vllr^-le-Fronçai»  ; 300  liab. 

THlELou  THhL.  ville  de  Hollande  (Gueldre).  »ur 
leWahal.à29kll.  S.  E.  d Llrechl;  4,100  hali.  Toi- 
le», laina^,  rainnerieade  »el  ; commerce  de  Iraniil. 

THIELT,  ville  de  Belgique  (Flandre  ocndentale), 
à 20  kil.  S.  E.  de  Brugi«  ; lO.OOO  liab.  Toile»,  den- 
telle», chai>eau&,  «avon.  Pairie  d Olivier  Eedain. 

THIERACHE,  Theorascia,  ancien  petit  (tave  de 
Franoe,  dan»  la  Piéardie,  est  auj.  cotnpru  dan»  le  N.  du 
dép.  deTAunç.CuUe  eiKélail  ch.-L;  ^ou^ion.  Marie, 

La  Férc  en  étaient  le»  autre»  endroit»  priiuipaui 

THIERItl  (»aml).  disciple  de  saint  Remi  de  Heimi, 
et  abbé  du  mont  d'Hor  près  de  cette  ville,  mort 
vers  633;  est  fêlé  le  !•»  ou  le- 3 juillet.  — Evêque 
d'Orléans,  vers  lOlG,  mort  le  27  janvier. 

THnpaai  i,  i»»  roi  do  Mois  ou  d'Aiistrasie  (611), 

'^Uil  rainé  des  Ois  de  Ctovi»,  il  ajouta  la  Tiiuringe  à 
»e»  étals  en  630,  après  avoir  prét'ipflé  Irailréusement 
du  liaul  de»  murs  de  Tolbiac  le  roi  du  paj»,  Her- 
rMnfrojr,  cornDaltit  heurrnseroenl  Theodorio-le- 
Urand,  roi  des  08lroMlhs,.et  ne  lui  laissa  en  Gaule 
que  la  Septimanie.  il  mourut  en  634. 

THn.nai  ii,  4*  roi  d'Orléans,  3*  roi  de  Bourgogne 
et  7*  roi  de  Mêla  ou  d'Austnuie,  né  en  6b7,  était 
le  Uls  puîné  de  Childeburl  H,  et  le  frère  de  Théo- 
deberl  11.  Il  avait  eu  |iour  lot,  à la  mort  de  son 
père  (690),  les  royaumes  d Orléans  et  Bourgogne  ; il 
accueillit  à sa  cour{699)  son  aïeule  Üruneliaüt,  cbai- 
•ée  de  l'AustrasIe,  oit  régnait  Tliéodcberl;  IH  la 
guerre  d'abord  à Clolalre  II.  roi  de  boisson»  (bOO- 
«02),  qu'il  vainquit  à Üormeull  cl  à Etauipes.  puis  i 
son  frere  Théodcberl.  qu'il  battit  àTuul.  à Tolbiac 
(612),  elqu  il  Ht  prfsonnier  dans  Cologne;  il  le  livra 
avec  ses  deux  fils  à Brun.ebaul,  qui  le»  fil  périr, 
et  réunit  l'Auslrasie  à ses  étals.  Il  mourut  en  Gl3 
k MeU,  laissant  4 fils,  dont  aucun  nu  lui  suixéda. 

THieaRiiit,  3*ülsde.Glovis41,  fut  à la  mort  de 
Clotaire  III  (670)  . mis  sur  le  trône  de,  ^euslrie  par 
Ebroin,  maire  du  palais,  fut  renversé  presque  aussi- 
tôt. ainsi  qu'Ebroin,  par  son  frère  Childeyic  II,  déjk 
roi  d'Austrasie.  et  fut  enfermé  à Saml-Üenis;  il  eti 
iorbt  en  673,  k ta  mort  de  l'usuriKiteur,  cl  recou^ 
vm  la  couronne.  Spectateur  oisif  des  grands  évé^ 
nemenls  de  son  règne,  Ü hissa  l'Auslrasie  se  pnn 
damer  république  (678),  fut  contraint  d accepter  de 
nouveau  pour  maire  du  palais  Ebroin,  qui  l'avait 
vaincu,  et  qui  gouverna  sous  son  nom  jusqu'en 
633.  et  vil  enfin  rAuslrasie,  représentée  par  Pépin 
d*Héii»UI,  écraser  la  Neuslrip  k ta  bataille  décisive 
de  Ttfslry(637).  après  laquelle  les  llérisUl.  à la  fois 
ducs  en  Auslrasic,  maires  en  Neustne,  lurent  les  vé- 
ritables rois  de  France.  Tliierri  III  mourut  en  GUI. 

THiCRM  IV,  dit  de  Chelles,  du  nom  du  couvent  où 
fl  avait  été  élevé,  fut  placé  »Qr  le  trône  de  ^euslr^e 
à 7 ans,  en  720.  après  Chilpéric  11,  èl  régna  de  nom 
juMu'en  737.  Cluirles-Martel,- son  maire  du  palais*, 
ne  lut  donna  pas  de  successeur. 

TIIIEHS.  cb.-l.  d'm.  (Puy-de-Dôme),  à 36  kil. 

N^.  E.  de  Clermunt-Ferrand,  sur  le  penchant  d'une 
montagne  ; 9,082  liab.  Tribunaux  de  première  ins- 
tance et  de  commerce;  collège  communal,  etc.  QuiQ- 
caillerte,  coutellerie,  papeterie,  etc.  Ville  Jadis  lorte, 
et  l'un  des  plus  grands  llefr  de  l'Auvergne.  Elle 
donna  son  nom  à une  branche  de  la  maison  d’Au- 
vergne.— L'arr.  de  Thier»  a 6 cantons  (Clialeldon, 
Courpière,  Lexoux,  MaringuM,  Saint -Hemy  et 
Thieri).  39  comimines.et  7U.676  hab. 
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en  1703,  fut  curé  de  Champrond,  dans  le  diocèse  de 
Chartres,  puis  de  Ylbraye  au  diocèse  du  Mans,  et  »e 
fil  connaître  par  dei  ouvrages  savants  ou  curieux, 
entre  autres:  de  t'Expounon  du  Smnt-Sacrement 
(1673);  des  Superstitions  (IG79)  ; des  Jeux  et  Diverns^ 
semenis  permis  (1G8G);  Histoire  des  perruques  \ 1090). 

TiilMEUAlS,  Theodomirensu  pague,  partie  de 
l’ancien  Perche  ; ch.-l.,  Chiteauneur-en-Tuimerai.«. 

THlüNVILLE,  Diedenhofen  en  allcmaml,  Theo- 
ionis  villa  en  lat.  mod.,  ville  de  France  (Moselle), 
ch.-l.  d'arr.,  sur  la  Moselle,  à *24  Lil.  N.  de  Metx* 
5,680  hab.  Place  forte,  ca.serties,  etc.  Société  d’agric! 
— Th.  date  des  rois  du  la  !'■  race,  qui  y eurent  un 
palais.  Charlemagne  y convoqua  en  806  une  a.s$em- 
blèt:  où  il  régla  le  [>arlage  de  .ses  ElaU  entre  ses  fiù. 
Th.  |)os-sa  suriX'îisivimeDl  auxcomles  de  Luxemlwurg, 
.lUX  ducs  de  Bourgogne,  ala  mai.«on  d'Aulriche,  aux 
rois  d’Espagne.  PriMi  d'avsaut  en  1558  jvir  Guise  cl 
rendue raiinéc  suiv.,  vainement  assiégée  par  Feuquiè- 
res  eu  1639,  elle  fut  prise  de  nouveau  en  1613  par 
Condé,  etrestadepuis  a la  France  ; elledeviul  la  cap. 
du  Luxembourg  français.  Elle  fut  vainement  bombar- 
dt-e  iiarlcsAuthcliieiiscn  1792, et  par  les  Prussiens  en 
1814.  — l/arr.  a5canl.  (Tliion ville,  IVjuzod ville,  Cat- 
feuom,  Mfttzervisse.Sierk  , 117  cumin  , et  87,5'20  ii. 

THIHIOT,  ami  de  Vollaire,  né  en  1G99,  mort  en 
1772,  ^vall  été  avec  lui  clerc  de  procureur,  et  fut 
pemlant  toute  sa  vie  son  agent  ü^ifraires  ; celui-ci 
le  fil  nommer  le  correspontiani  littéraire  du  grand 
Frédéric,  et  ne  cessa  de  l'obliger,  même  de  sa  iKiurse. 

1 H1RUN-LE-GAHDAIS,  ch.-l.  de  eanlon  (Eure- 
et-Loir),  à 16  kil.  E.  de  ^ogent-le-Hül^üu  ; G?ü  hab 
TJIIUüGX  D ARCONVILLE  (M*"*).  fille  de 
M.  Darius,  fermier  général,  e|K>usa  un  préi>tdenkk 
la  diambre  des  enquêtes,  quilla  le  monde  de  bonne 
heure,  s'occupa  de  littérature  et  de  science,  donna 
pluAeurs  IrRducliuns  de  l'anglais,  et  composa  elle- 
même  des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  sans  nirrile  : 
Vie  du  cardinal  d Ossat^  1 77 1 : Vie  de  Jlarie  de 
dicis,  1 774  ; Ihsioire  de  François  //,  1783,  etc. 

TiiiRoux  DE  CQOSNE  (Louis),  lieulensut-général  de 
l»olk-é,  fils  de  W"*  Ihiruux  d'Arconville,  ne  6 Paris 
en  )73G.*  fut,  en  qualité  de  maître  des  requêtes, 
chargé  de  réviser  l’ai  rêl  rendu  à Toulouse  coutre 
Gala»,  devint  en  17G7  adjoint  ir  l'inlendance  de 
Rouen,  embellit  cette  fille  et  la  dota  de  plusieurs 
éUbiiséemenU  uUles,  fut  appelé  à l intendance  de 
Lorraine  en  1776,  et  nommé  lieutenant-général  de 
police  en  1786.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  la  suppre»- 
sion  du  cimetière  des  Inoocenls.  Il  sAourut  sur  i'é- 
cbaXaud  en  1794.  tne  rue  de  Pans  pqrle  son  nom. 

THfRSA,v.  delalr.de  Mai>assé,entreSamaiieelle 
Jourdain,  fut  avant  Samarie  la  cap.  du  roy.  d’IivraôL 
THIS,  ville  de  l'Egypte  Supérieure,  au  N.  O. 
d'Abydo»,  sur  un  bru  dérivé  du  Ntl,  fut  jadis  la 
capitule  d’un  état  |)arliculier  dont  Tbèbes  faisait 
partie,  et  où  régnèrent  les  deux  dynuties  dites  Thi- 
oites-Tbébaines,  les  plus  anciennes  de  1 Egypte  (vers 
2.6(K)  av.  J.-C.).  Thèbes  prévalut  ensuite,  elTIiu  fut 
englobée  dans  le  nouveau  royaume;  mais  elle  resta 
ch.-L  d un  nome,  même  au  tempe  de»  Romains. 
Tins  était  peut-être  la  plus  ancienne  ville  de  toute 
l'Egypte.  On  y fait  naître  Ménès.  Détruite  depuis  loog- 
femps.  elle  n’olTre  pas  même  de  mines. 

IHISBE,  amante  de  Pyrame.  Voy.  ptrame, 
THISTLEWOÜD  (Arthur),  ei-dleulcuaut  dans  la 
milice  anglaise,  eut  part  à la  conspiration  de  1820. 
Perdu  de  dette»  et  de  réputation,  il  •était  Jeté 
parmi  les  mécontents,  et  avait  ourdi  avec. le  oor- 
dhhnler  Bruni  et  le  boucher  Ings  un  pian  d'assa^ 
sinatxonlre  fei  ministres,  plan  qui  devait  être  suivi 
d'une  révolution  complète.  Un  des  cmijunh  révéla  U 
complot,  et  ThisllowoQd  fut  arrêté,  puis  oondamné 
à mort  avec  quatre  de  ses  compüceL 

, ,■  . --  I THIVA,  l’anc.  Thèhes,  ville  du  loy.  actuel  de 

THIKRS  (J.-B.),  Üiéologieo,  né  en  1636,  mort  | Gréée  (Béotfe),  A 37  kU.  E.  de  Uvadie,  6.000  hak. 
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THIVIKRS.  ch.-1.  de  cint.  (Uordofme),  à 3&  k]|. 
S.  K.  de  Nonlron;  3,il6  Uab^TrufTe*  renorouiéui. 

TIIIZY,  rh.-t.  de  caol.  (Rhdne).  à 31  kil.  O.  de 
Villerrunche:  1.600  hab.  CaUgoU.' Marbre  etixenv. 

IHOAS.  roi  de  U Cheraonèee  Taurique.  avaU 
ordonné  que  loui  let  étranger*  qui  aborderaient  tur 
le*  côtes  de  bcs  élaU  fussent  immolés  sur  l'autel 
de  Diane,  dont  Iphigénie  était  alors  la  prêtresse. 
Oreste  et  Pelade,  jrtÀ  ^r  Ia  terniièle  sur  les  bords 
de  la  Taurlde, allaient  périr  ainsi  des  mains  d'Iphi- 
génie. sœur  (i’Orcstc,  !ors(|ue  cellc-dt  les  aj^aiU  re- 
connus. le*  délivra,  et  s'édiapi»  avec  eux. 

TiKXiH-TÉXlN,  d'abord  mamelouk  du  Seldjou- 
cide  Toulouch,  en  Syrie,  ensuite  atabek  et  premier 
ministre  du  Üls  de  ce  uriiice,  disposa  trois  fois  du 
trône,  y plaça  un  faible  enfant  aOn  d'être  le  vrai 
maitre  de  1 élat  de  Damas,  et  y fonda  la  dyriasUe 
de*  Thoghtekanides.  U eut  grande  part  à tout  ce 
qui  se  (il  contre  les  Croisés,  assista  k la  bataille 
d'Antioche,  vainquit  Hugues  de  Tibériade  et  Cer- 
vaise , son  sua'esseur,  seconda  le  roi  de  Moesoul 
Maudoud  dans  ses  attaques  contre  le  roy.  de  Jéru- 
salem, et  mourut  en  1 1 16.  après  33  ans  de  règne. 

TMOlKAS.  Fov.RAPtX-THOYRAS  et  TOIRAS. 

TU01SSÊY,ch.-l.  de  cant.  (Ain),  à 30  ktl.  N.  de 
Trévoux,  tur  la  Saône;  1,638  liab.  Cire  et  bougie. 
I^llégc  fondé  par  leduc  du  Maine.  Ville  Jadis  forliuée; 
cotait  la  seconde  ville  de  la  principauté  do  Dumbes. 

TliOMAU,  ville  de  Puriu^I  (Estramadure),  à HO 
kil.  N.  E de  Lislranne:  3,800  hab.  Résidenea  du 
prieur  de  1 ordre  du  Christ.  Ruines  del'ancieone 
iVoéduiiu  où  Tncabix^  délruile  par  les  Arabes. 

THOMAS  (tainU.  dit  en  grec  Diiiÿme,  e.-à-<L  ju- 
nctiu  (Thoinas.cn  hébreu  a le  même  sens),  un  des 
dpuxe  apôl  res,  est  célébra  ])ar  rincrédulHé  qu’il  mon- 
tra lors  de  la  rusurrectioit  de  Jésus  : Il  ne  se  rendit 
qu  après  avoir  touché  les  plaies  du  Sauveur.  Selon 
les  Iradilions,  saint  Thomas  alla  prèdicr  l'Evangile 
chex  tes  Parlhes  et  Jusque  dans  l'Inde,  sühit  leniai^ 
tyre  à Calamine  (ville  inronnup),  et  son  corps  fut 
trans|iorté  k Edesse.  Les  Portugais  pruirndent  que 
saint  Titomas  périt  à Méiiapour  ou  San  Tkomd,  aux 
Indes.  On  a sous  son  nom  des  ouvrages  qui  sont 
évtdeaiment  apberyphes.  Ou  fête  saint  Thonuu  le 
ai  décembre  ( Koy.  chréticrs  dr  sairt  tuomas). 

TiiQiiAS  (saint)  d'Aquin,  célèbre  théologien  de 
Tordre  des  Dominicains,  né  en  1337  au  citileau  de 
Rocca -Secca  dans  le  royaume  de  Naples,  près 
die  l'abbaye  de  llonl-(>8sin,  de  la  famille  illustre 
et  ancienne  des  comtes  d'Aquino,  entra  dans  l'of- 
dre  des  Dominicains , afin  de  satisfaire  librement 
•on  goût  pour  l'étude  ; alla  étudier  sous  Albert- 
le>Crand  i Cologne,  suivit  son  maître  à Pafis,  prit 
dans  l' université  de  eetto  ville  le  bonnet  de  doc- 
teur (13kô),  s'v  livra  avec  un  grand  succès  à la 
prédioallon  et  a l'enseignement,  «t  s'attira  Tatiibe 
do  saint  Louis,  qni  l'admit  souvent  à sa  table.  Il  fut 
envoyé  par  son  Ordre  à Naples  M272)  pour  y en- 
Mlgncr  la  théologie.  Il  mourut  deux  ans  après,  à 
fabbaye  de  Foese-Neuve,  firès  de  Froslugne.  pen- 
dRnt  qu'il  se  rendaitau  concile  général  de  l^'oo.  Les 
pgp<>*  Innocenl  IV,  Clément  IV,  Gr^oire  A,  pleins 
d'estime  pour  ce  uint  personnage,  lui  offrirent  les 
dignités  de  l’Eglise  ; il  refusa  tout  et  se  contenta  tod- 
jours  dans  son  ordre  du  litre  de  d</Snitor,  équivalent 
à peu  près  à celui  de  professeur.  Saint  îliomas  fut 
l'homme  le  plus  savant  et  le  plus  profond  théolo- 
gien de  son  temps,  ce  qui  lui  vtiul  les  surnoms  de 
docteur  unwerssL  docisur  ougéfique,  ange  dè  VécoU. 
U ne  fut  pas  moins  remarquable  par  sa  piété  et  mérita 
d'être  canonisé.Onrh’.lesTmar*  et  18  juiiI.SesÛEuv. 
ont  été  publh*i*à  Home  en  18  vol.  in-fol.,  1Ô70-7  J, 
à ^is.  en  23  vol.  io-foi.,  1 636-A 1 , à Venise,  3U  vol. 
in-é.  1746.  On j trouve  des  Conu^matres  sur  Arù- 
•ose.  — sur  r£critore,  -r-  sur  Je  Maître  des  |en- 
icncesfP.Lumbard)«<lMKrBtoQs,  de*  opuscules^  desi 


écrits  de  controv.  et  même  des  poésies  [liurntitt).  Ses 
ouvr.  peine. soiduiie  Somme <fc/a  piicatn.  contre  la 
Genlut^  ctune&mme^et/j^oÿiedevenucclassique 
dans  les  écoles  ; U y traite  de  la  manière  la  plus  com- 
lilètOt  sous  la  forme  du  syllogisme,  les  princi|»ales 
questions  de  l.\  Ui(‘ologie,  de  la  philosophie  et  de  la 
moraie.  Eu  théolugiu,  S. 'l'hoiuos  admettait,  suivaul 
les  Tliomistei,  une  grâce  efficace  ^rellt-^mime;  il 
croyait  que  Dieu  u'esl  pas  l’auteur  du  mal,  mais  qu'il  le 
permet seulementcommecoiiséqueiice  de  la  ÜIku te.  En 
métaphysique,  U était  idéaliste  et  r^ardait  let  idée* 
ahslraites  comme  formant  Teascnce  des  choses  ; en 
morale.  Il  reconnaissait  entre  le  bien  et  le  mal  une 
distinction  essentielle  et  indépendante  de  la  volonté 
de  Dieu.  Sur  presque  tous  ces  tMlnls,  il  fut  çonlre- 
dlt  par  le  franciscain  Duns  ^t.  et  toute  l’éçoie 
se  partagea  en  deux  sectes,  las  Thomistes  et  les 
Scotisles,  dont  les  disputes  remplirent  le  xiv«  siècle. 

TBOMAt  DE  CATiUPRé,  TTiomoj  Cand'mprolMiù, 
légendaire  du  xiu*  siècle(l2üf-l2T0),d  abord  n^oe 
auguslin  à l'abbaye  de  Catimpré  ( près  de'Cam- 
bray),  puis  domltiiann,  enseigna^  la  théologie  à 
Louvain,  prôcha  en  Belgique,  en  France,  en  Alle- 
magne. On  a de  lui  plusieurs  VU*  de  Saiius  et  de 
Saùuee  (dans  les  Acta  Sanctorum  des  DoUandislesL 
des  poules  (en  latinj,  et  un  livre  de  morale  ascA- 
lique  intitulé  : Donuvi  uuiocrtale  de  Aptbu*  (publié 
par  Colvener,  Douai,  1697),  où  il  se  sert  de  hi  li- 
gure des  abeilles  pour  dqnoer  des  préceptes  aux 
supérieurs  et.  aux  inférieurs.  On  lui  attribue,  mais 
sans  doute  à tort,  des  Iraductloru  d'Aristote. 

THOKAS  (Anl.-Léonard),  liHérateur  français,  né 
à Clerinont-Fermnd  en  1733,  morl  en  l786,  tra- 
vqilla  d'abord  chex  un  procureur,  puis  fut  profes- 
seur au  collège  dit  de  Beauvais  (à  I^ris),  com- 
mença en  i769  à se  faire  connaître  par  son  (toeme 
de  iumonvilte  (1769),  rem|>orla  cinq  fois  le  prix 
d'âoqueoce  à 1 Académie  Française,  en  comuoaaol 
les  Eloge*  du  maréchal  de  Saxe  (1769).  de  d'Aguee- 
seau  (l7G0j.  de  Duguay-Trotiin  (1761),  de  Sully 
(1763),  do  Descartes  (17C6),  obtint  une  fois  le  prix 
UQ  pœ^e  (par  son  Ode  tur  U ump*,  1762),  et  fut 
admis  k l'Académie  Française  en  f767.  Depuis  cette 
époque , H publia  encore  V Eloge  do  MarC’-Aurèle^ 
son  chef-d'œuvre  ; un  E**ai  sur*  U*  femoM,  un  Essai 
sur  les  éloges^  et  quelques  autres  écrits,  ü'une 
santé*  délicaté,  il  quitta  de  bonne  heure  ia  carrière 
|)énibls  de  l’enseignement:  U devint  secrétaire  du 
duc  de  Proslln,  alors  ministre  des  affaires  étran- 
gères, puis  fut  nommé  secréüüro-interprète  des 
cantons  suisses,  sinécure  qui  lut  permit  de  se  livrer 
à ton  goût  pour  Ic^  lettres,  H mourut  en  1786  à 
Oullios,  près  de  Lyon,  laissant  des  œuvres  ^thu- 
mes,  Mrmi  lesquelles  on  distingue  ses  Lettre*, 
et  U Pétréide  (ou  le  exar  Pierre-lc-Grand),  poeme 
qui  devait  avoir  12  chants;  mais  l'auteur  ora  avait 
achevé  que  6.  Où  ne  peut  refuser  è Thomas  de 
Téloquence  et  un  grand  talent,  mais  on  lui  repro- 
che de  l’emphase,  de  1 obscurité,  de  U monotonie: 
ces  défhuls  sont  moins  sensibles  dans  VElogo  de 
Marc-Aurble,  et  dans  TEMai  sur  /es  iloget,  Thomas 
était  un  modèle'  do  vertus  : il  doniva  dans  les  clrv 
constances  difOciles  les  preuves  d'une  belle  Ame  ai 
d'un  vrai  courage;  quoique  gêné  lui-même,  Il  ou- 
vrit souvent  sa  bourse  aux  écrivains  malheureux. 
Il  eut  pour  amis  Marn)ontei,  pelille,  Chamtort . 
Duels,  etc.  Ses  Œuvres  ont  été  nubllées  par  Inl- 
même  en  1773,  4 vol.  in-8;  par  UesessarU,  1HQ3. 
7 vol.  iu-8  :.chcx  le  libraire  Belin,  I8l9,  2 vol.  in-$ 
(édition  compacte);  et  par  M.  deSainb-Surtn,  1826, 
6 vol.  in-8.,  aveç  une  iVoiicé  sur  Thomas, 

TH08AS  A K£«Pl$.  Vog.  KEUPiS. 

THOMAS  BECKXT,— MORU&.  Yotf.  EECKET,  — MOKU>. 

THOMAS  RE  SAVOIE,  koffr  SATUIS. 

ntOMAS  (cua^TiE.ss  de  saimt-).  Voy.  cuai- 
TiEHS  ns  EAINT-TMOMAS,  * 
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THOHASBERG,  j«di«  vUle  de  Hongrie  (Gren)» 
o’eit  euj.  qu'un'  faubourg  de  Gran  ; 6,400  hab. 

THOMASIGS  (Jaoq.K  pniloe^)plie,  né  à Leipaick 
en  1632,  morl  en  16h4,  enacigna  pendant  40  an»  la 
philoeophie  el  l'éloquence  dans  1 école  Saint-Nicolas 
a Leipsick  , et  compta  EeibniU  au  nombre  de 
élètei.  On  a de  lui  : Orùjines  hiuoria:  philosophicœ 
tl  rcc^iaidcce  (1C06),  De  plagia  liiierario  (1678), 
PhitOiophia  pracùca  tabula  comprehsnsa  (17ü2) , el 
UO0  foule  de  diaaerlalloni  savante*. 

THOiAsiug(ÇhréUeii},  Jurisconsulte,  flis  du  précé- 
dent, néà  Lei^ck  on  1666,  mort  en  1728,  fut  avocat, 
puis  profcsacur  à Leipsick,  choqua  le  clergé  de  celle 
ville  par  sa  hardiesse  et  fut  l»anni,  se  rcudil  à Halle, 
rà  il  occupa  une  chaire  de  Juri!«prudence  (r694) , 

fuis  fui  placé  à la  tête  de  runivcr>ilé  de  celle  ville. 

1 introduisit  la  tangue  vulgaire  dans  l'enseignement 
du  droit,  el  se  dislmgua  par  son  amour  pour  le  (a- 
radote.  On  a de  lui  une  fuule  d'outroges  de  juris- 
prudence. de  morale  cl  de  droit  nalurel. 

THOMASSIN  (L.),  oratoricn,  iié  à Aiz  en  1619. 
mort  en  1096,  professa  les  belles-ieltrcs,  la  philo- 
sophie, la  théologie,  tenta  de  concilier  lo  j.insénisine 
et  le  molinisme,  faillit  exciter  jtar  là  un  violent 
•rage  cotitre  l'Oratoire,  fut  obligé  du  se  retirer  dans 
1a  maison  de  rinslilulion,  et  cessa  toute  polémique. 
U cpmposa  dans  sa  retraite  divers  ouvrages  qui  lui 
firent  une  grande  répulalion.  On  a'  de  lui  (outre 
17  DiuertaUotu  sur  tes  conciles  cl  les  iSémoircs  sur 
la  çrOcé,  qui  avaient  soulevé  une  partie  du  clergé 
contre  lui)  : Ancunia  et  noutc//«  ducipliue  de  l‘E~ 
gtise,  1G78  et  79,3  vol.  in-fol.  (trad.  en  latin  [lar  lui- 
même,  mais  dans  un  autre  ordre,  1688,3  vol.  In-fol.): 
BojpRcx  ikéologiques^  1680-84  et  89,  3 vol.  in-fol.; 
TruUé  'dogmatique  et  butorique  des  édits  cl  autres 
wtpgens  dont  on  s'est  servi  pour  établir  et  maintenir 
Cimiié  dans  VEglisCt  Paris,  1703,  2 vol.  in-4,  êlc. 

TIIOMERY,  village  du  dép.  de  Seine-ct-Marne,  à 
7 kll.  E.  de  Éonlâinebicau,  el  snr  la  gauciie  de  (4, 
Seine;  1,100  bab.  Excellonls  raisins;  c‘e«l  de  Tbo- 
mer;  qu'est  originaire  le  plant  de  vigne  connu  vul- 
gairement sous  le  nom  de  cbauelas  de  FontaïuebUau. 
THOMISTHIS.  Vou.  saiotTUOMAS  o'aCii’In. 
THOMPSON  (sir  ïlcnjaminL  Foy.  huMFORt». 
THOnrsoN  (James),  i>oete  didactique.  Voy,  tuumsoü. 
TllUMSuS  (James),  célèbrq  poêle  ^'cossais,  né  en 
1700  4 Ednam  , pré*  de  Kolso,  était  flU  d un  mi- 
Dislre  presbytérien,  el  fut  destiné 'd'abord  4 l'état 
«eçiésbutique  ; il  y renonva  sans  adopter  d'autre 
profession,  vécut  lon£ieroi«  1>'^  pauvre,  commença 
ca  répulalion  en  1736  en  publiant  son  poüme  des 
&u4ons,  vit  déc  lors  sa  position  s'améliorer,  vqya- 
|«a  en  Italie  vert  1730  avee  le  Ûls  aîné  du  chance- 
ber, Talbul,  obtint  en  1738  une  pension  de  100  liv. 
lierl.,  el  fut  4 1a  même  époque  nommé  intendant 
des  lies  sous  le  vent,  sinécure  qui  ne  l'obligea  pas 
mèa^e  4 quitter  rAnglclcrrc.  Il  mourut  en  1748, 
(kna  toute  la  ibree  de  1 âge  et  du  lalenU  On  a de 
lui  3 poèmes  didactiques  (Tes  disons,  1726-3U;  1a 
Liberté,  vers  1733  { le  Château  de  Cindoltnce,  1746)  ; 
1 IragMiee  {Sophonisbe,  1739  : Agamemuon,  1738  ; 
TanerÙeet  Stgùmond,  1746),  eldes  poésies  diverfee; 
mais  ion  litre  capital  est  ton  poème  des  Soûoiu  (pu- 
blié d'abord  par  chants  eéparM  1 TiJiuer,  1726;  VÈté, 
1727;  le  Printemps . 1738  ; pull  tout  entier  en  1730), 
C*esl  sans  eontredil  un  des  modèles  du  geilre  ; Ü 
brille  à la  foia  par  ta  fidélité  des'  descriptions,  la  ri- 
chesse des  IcE^ei*,  la  variété,  le  teotimenl.  Thomson 
a Irôuvéen  France  de  nombreux  imiUteurs  (Saml- 
Lambert,  Koucher,  etc.).  Les  Sauoiu  ont  été  tra- 
duites en  prose  psr  M**  Bontemps  (1769),  par 
M.  Ueleuxe  ( 18OI  et  1806  ) , et  mises  en  vers  par 
J.  Poullio,  18U2,  2 vol.  in^.  Les  plus  belles  Mi- 
tions des  Àiûoiw  en  anglais  sont  celles  de  Bodoni, 
Parme,  1794  , in-4,  et  de  Bartoloui  elTomkins, 
Loodree,  1810,  avec  gravures. 


TUOMYRIS,  reine  des  Moisagètes,  marcha  eonlre 
Gyrus  qui  avait  envahi  scs  éuu  , tailla  son  armée 
en  pièces,  le  fit  prisonnier  luLmême  et  le  mil  4 
mort  pour  venger  son  fils  que  re  prince  avait  fait 
|>érlr.  Hérodote  raconte  qu'elle  lui  fit  cou|ier  la 
tûlc,  el  la  plongea  dans  un  vase  rempli  de  sang, 
en  disant  : « Rassasie-toi  de  ce  sang  dont  lu  fus  si 
altéré.  » Ces  faits  sont  du  reste  fbrt  contestés. 

THONON,  ville  des  Etals  sardes  (Savoie),  ch.-l. 
de  la  pctile-intcndance  du  Chàblais  , sur  le  lac  de 
Genève,  4 3l  kil.  N.  E.  de  Genève;  4,000  hab.  Vue 
magnifique.  Patrie  d' A médée  IV.  .Suus  l'empire  fran- 
çais, Tlumon  a été  un  ch.-l.  d'arr. du  dép.  du  Léman. 

THOPHAIL  (Abou-Djafer-Ibn),  philosophe  el 
médecin  arabe  du  lit*  siècle,  né  4 (iordoue.  mort 
4 Séville  en  1190,  fut  le  maître  d'Averroès.  Il  est 
célèbre  )>ar  un  ouvrage  original  Intitulé  : Uai^ebn- 
yokdan  ou  l'Homme  de  la  Nature,  publié  {«r  IV>- 
coi'ke  4 Oxfonl,  1660  : il  y sup^iose  un  homme  qui 
découvre  par  lui  seul  la  vérité,  et  il  y expose  la 
doctrine  de  l’intuition  des  néoplatoniciens. 

' THüR  ou  A.SA-THOR  , un  des  dieux  principaux 
de  la  mvtliologie  Scandinave,  fils  aîné  d'Oilin  et  de 
Frigga,  était  le  dieu  de  la  force  cl  du  tunuerre.  A la 
fin  du  monde,  Thor  tuera  le  grand  serpent  Jorgour- 
mandour,  emblème  du  mal,  mai*  il  périra  luî- 
mème  asphyxié  par  la  vapeur  du  venin  de  ce 
monstre.  Thor  habite  Trouüouangour  (c.-4*d.  AuU 
contre  ta  jpeur) , cl  dans  ce  pays  imaginaire  . il  a 
un  palais  de  640  salles  : deux  Iriîncnlson  char. 
Oii  le  rcpréseolait  avec  les  traits  sévères  de  l'àgc 
mur  el  une  longue  barbe,  une  massue  ou  un  sceptre 
4 la  main,  la  couronne  sur  la  tète.  Le  jeudi  était 
consacré  4 Thor  : le  nom  que  porte  encore  actuel- 
lement ce  Jour  dan*  quelques  langues  du  Nord 
(en  an^ais,  t/iur/day)  rappelle  celui  de  Thor. 

THOKDA,  TAorcitèui^  en  allcm.,  Salinœ  des  an 
ciens,  ville  de  Transylvanie  (|>ays  des  Hongrois), 
ch.-l.  du  comié  deThorda,  4 28  kil.  S.  K.  de  klau- 
senbourg;  8,000  hab.  Aux  environs,  mine  de  k*L 
qui.  donne  annuellement  340,000  quintaux.  — Le 
confié  de  Thorda  est  situé  entre  ceux  de  Szik, 
Maros,  Weiseembourg,  Kluiisenbourg,  Duboka  et  ia 
Galicie  : 180  kil.  sur  60;  160,000  hab. 

TllORlGNY,  Aygusiodura,  rh.-l.  de  cant.  (Man- 
che), 4 14  kil.  S.  E.  de  Salnl-Lô  : 2,360  hab.  Jadis 
Ulrc  de  v icomté.  Re&tcsdu  cliàtcau  des  comtes  de  Mati- 
gnon, qui  passa  depuis  aux  princes  d«  Monaco.  Grand 
commerce  de  volaille  avec  Pari».  Patrie  de  Brébeuf. 

THORLAKSEN,  poète  Islandais,  mort  très  kgé 
en  1830,  était  pasteur  de  2 paroisses.  H donna  une 
ai^mirable  traaucllon  du  Paradis  perdu , et  com- 
mença celle  de  la  Jfessiods,  dont  ll^acheva  14  chants. 

THOKN,  ville  des  Etals  prussiens  (Pr.  <H'ciden- 
tale),  à 42  kil.  E.  de  Bromberg,  sur  la  Vislule, 
11,0<)0  hab.  Murailles,  plusieurs  ^lises,  etc.  DriqM, 
savon  renommé,  {win  d'épice  el  navets.  Patrie  de 
Copernic.  En  1466,  il  fut  conclu  èTliorp  un  traité 
de  paix  par  lequel  l'Ordre  Tcutonique  se  reconnut 
vissai  de  la  Pologne.  Prise  |«r  Charles  XII  en  1703. 

THORSHAVN , ch.-l.  de  i'ile  de  Stromœ  et  de 
tout  l'archipel  des  lies  Fsroé  ; 600  bab. 

THOTH,  dieu  égyptien,  présidait  4 la  parole,  4 
l'écriture , aux  tdencet;  Lee  EgypjUens  lui  aHri- 
buaient  toutes  les  inventions;  Osiris  n'élaJt  que  le 
diMtple  de  Tholh.'son  ent^yé  sur  1a  terre.  De 
plus  , il  était  censé  l'esprit  de  la  lune.  Il  existait 
sous  son  nom  42  Hvrei  sacrée  confiés  aux  prètree 
seuls,  qui  contenaient  toute  l’eneycloiiédie  rellglcuif 
et  scientifique  des  premiers  temps  ne  TEgyple.  Ce 
dieu  était  représenté  tanlOl  avec  la  tète  de  Tibls, 
tantôt  avec  celle  du  cynôscéphale.  U règne,  du  resta, 
une  profonde  obscurité  sur  Tholb.  Il  est 
quelques  uns  l'Hermès  des  Grecs,  l’HarmèsTria- 
mégisle  des  alchimistes  [Yoy.  ca  nom),  ioventettr 
prétendu  de  ia  chimie  et  des  sciences  eahalisUqiiiSi 
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TllOU 

oo  l’a  auui  rapproché  du  TeuUlèa  de»  Gauloii. 

THOU  (Jacq.-Atig.  de),  historien,  né  à Paris  en 
JS&3,  d’une  famille  de  rote  originaire  d'Orléans, 
était  le  3*  flli>  de  Christophe  de  Tiiou,  premier  pré- 
sident au  parlement  de  Paris.  Destiné -d'at>ord  à 
l'église,  il  te  livra  ensuite  à l'étude  du  droit,  et  eut 
pour  maîtres  Cuios  et  Hulman.  Cn  I&73,  il  aecum- 
(»agna  Paul  de  ruix,  ambassadeur  en  Italie,  puis 
fut  chargé  d'une  mission  dans  les  Pays-Bas,  de- 
vint à 24  ans  conseiller- clerc  au  parlement  de 
Paris,  et  fll  |iartic  en  1681  d’une  commission  parle- 
mentaire formée  à Bordeaux  : dans  cette  ville,  il  con- 
nut Montaigne.  Henri  Ht  le  chargea  de  quelques 
missions  en  Picardie  et  en  Normandie,  le  fit  ensuite 
ron»eiller  d'étal,  l ap|>ela  au  parlement  transféré  à 
Tours,  où  il  exerça  la  pi'ésidencc,  puis  l'envoya  en 
Allemagne  et  en  Italie  avec  Schomberg,  pour  y solli- 
citer des  secours  d'hommes  et  d'argent  (16H9).  De 
retour  en  Krance,  il  suivit  la  fortune  d'Henri  IV,  fut 
un  des  lédacleurs  de  lédil  de  Nantes,  et  s'opposa 
avec  d’autres  nugistrats  u l’adinissiuii  tn  France  de 
de  cerUmes  disposil.  du  concile  deTrmib*.  Il  .vcepla 
en  l(>0|  le  titre  de  Père  temporel  et  protecteur  de 
l'ordre  de  Sainl>François  dans  le  royaume.  Lors  de 
la  relraile  de  son  beau-frère,  Achille  de  H.irlav  , 
ne 1 1),  il  ne  put  obtenir  du  nouveau  roi  (Louis  Xl 11] 
la  place  de  preinicr  président  du  parlement  de  Paris, 
qui  lui  avait  été  promise  sous  le  i-^'iie  précédent  : 
on  es.saya  de  le  dédommager  en  le  iiotnmcinl 
un  des  trois  dlrecleure  des  llnances  qui  rempla- 
cèrent Sully:  mais  il  né  put  se  consoler  de  relie 
injustice.  Il  mourut  peu  d'années  apn«.  en  IÜl7. 
On  doit  à de  Thou  un  grand  ouvrage  hislorique  en 
138  liv.,  rédigé  en  lutin,  qu'il  intitula  : Hùtoria 
met  (emporij.  H en  avait  donné  une  première  (>arlie 
en  IdUt.  mais  la  publication  n'élait  pais  achevée  à sa 
mort.  La  seule  édition  vériUüdement  complète  de  ses 
CL'ut'res  est  celle  que  donnaThomas Carte,  Londres. 
1733,  et  qui  contient,  outre  VUttioire  proprement 
dite,  les  Mémoires  de  sa  vie  de  1663  é JUOr(rédigés 
r lul-mèiiie  ou  par  Nicolas  Kigaull,  son  ami),  des 
lireê  et  morceaux  divers,  et  enUn  un  Suppl^metu 
de  Higaull,  qui  va  de  IBU7  k la  mort  d'Henri  IV. 
L'ttuioire  a été  traduite  du  latin  en  français  par 
Lemascrier,  Adam,  Lebeau.  Daifoiitaines,  Leduc, 
Londres  (Paris),  1734,  16  vol.  in-4.  Ce  grand  ou- 
vrage, qui  enibrasfte  l'histoire  de  l'Lurope  pre-sque 
entière , fait  autorité,  surtout  pour  ce  qui  regarde 
la  France.  De  l'iiou  (KMsède  au  plus  haut  degré  les 
qualités  de  riiistuneii.  Souvent  témoin  oculaire  et 
quelquefois  acteur,  il  avait  appris  inUnimenl,  soit 
l^r  les  hommes  illustres  avec  lesquels  il  était  en 
relation  , soit  i>ar  les  pièces  ofllcielles  : l'amour  du 
vrai,  la  tolérance,  le  respect  pour  la  justice,  la 
hardiesse  et  la  franchise  de  I expression  égalaient 
chex  lui  la  {lènétration , la  critique  et  lo  savoir.  On 
Pieuse  pourtant  de  partialité  contre  les  {>apes.  Son 
Hist.  ii*en  est  pas  moiosnn  des  plus  beaux  monum.des 
temps  moderues  : elle  fkil  également  liunncur  àl’é- 
crivuin,  au  magistrat,  au  savant  et  k 1 homme. 
On  doit  i MM.  Patin  et  Phil.  Chasles  des  Etage*  de  De 
TAow.qulonlpafUgéleprixàl’Acad.franç.en  1824. 

TMOU  (Fr.-Augusle  de),  fils  du  précédent,  naquit 
» Pans  vert  1607,  fui  conseiller  au  parlement, 
maHra  des  requêtes,  puis  conseiller  d élai  Proi^ 
d'al)ord  par  Hichelicu,  Il  panfissail  destiné  au  plus 
brtilaol  avenir;  mais  il  eut  le  malheur  de  s'attirer 
l’animosné  du  cardinal  par-  une  correspondance  im- 
prudente qu  il  êntreHnt  avec  la  duchesse  de  Che- 
vreuse.  Des  lors.  U le  lia  avec  tous  les  ennemis  de 
•on  ancien  protecteur,  notamment  avec  Cinq-Mars, 
dont  il  favorisa  le  complot,  sans  toutefois  approuver 
le  IraUé  signé  par  Foidrailies  aveci'fcapagne.Gnq- 
Mars  eut  la  faiblesse  de  le  cliarger  dans  ses  révé- 
W^ont,  crovant  aioal  mériter  sa  propre  grice.  De 
TllOU,  rapidement  jugé  et  oondatnnô,  fut  exécuté 


THOU 

sans  pitié,  malgré  les  circonstancea  qui  pouvaient 
Btlénuer  ses  torU  (1642). 

THOLAHCE,  ch.-l.  decant.  (Maioe-eULoire),  à 
28  kil.  S.  d'Angers  ; 1,644  hab. 

TilOUARS,  eh.-t.  de  caht.  (Deux-Sèvres),  prèe 
du  Thouet,  à 28  kil.  N.  E.  du  Birssulre  : 2,276  hab. 
Beau  château  sur  un  rocher.  Prise  par  Pépln-la- 
Bref,  qui  en  (il  sa  place  d’armes  (768);  une  det 
plus  fortes  villes  du  Poitou  sous  les  Anglais  ; occu- 
pée par  Duguesclin  (1372);  érigée  en  duché-paiiie, 
en  faveur  des  la  Trémoille,  au  xvi*  siècle.  Occupée 
par  les  Vendéens  le  S mai  1793.  C’est  à Thouars 
que  commença,  en  1822.  l'inutile  tentative  d'in- 
surrection du  général  Berlon. 

THOt'LT,  riv.  de  France,  natt  dans  le  dép.  des 
Deux-Sèvres,  k 2 kil.  N.  L.  de  Beugnon . baigne 
Seconüigny.  Parlhenay.  Thouars,  entre  dans  le  dép. 
de  Maine-el-Lüire,  arrose  Montreuil-Bellay,  reçoit 
la  Dive,  l'Argenlon.  et  tombe  dans  la  Loire  près  de 
Saiirniir  : cours,  120  kü. 

THOÜIN  (André),  professeur  de cullure au  Jardin 
des  Plantes,  né  en  1747,  mort  en  1823,  01s  d’iin 
jardinier  de  cet  élaldi^sement , devint  lui-même 
jardinier  en  chef  (I7G4),  agrandit  l’école  botanique 
du  Jardin  du  Roi,  s'occuf>a  surtout  d'acclimaier  en 
France  les  plantes  exotiques,  et  Ht  dans  ce  but  dl-' 
vei's  voyages.  Il  fut  professeur  aux  écoles  normales 
et  membre  de  l'Institut.  On  lui  doit  : un  Easoi 
sur  l’icoiiomie  rurale  {iHOb)  : une  Monographie  des 
greffes  (iB'Zl),  ainsi  qu'ùne  Inouïe  de  mémoires.  11  a 
rédigé  les  articles  de  jardinage  dans  le  Üictionnatrê 
d’o'/ricu//ure  de  V Encyclopédie  méthodique. 

Thou LüLM  DLS,  dynastie  turcoinanequiarégna 
en  Egypte  de  869  à 9ü6 . lirait  son  nom  de  Thw  • 
bun.  esclavcdu  ralirsAl-Mamoun,etpèred'Arh’met 
qui,  nommé gouvfde  l'Egypte,  s'y  rendit  indépendant. 

THOÜNG-JIN,  ville  de  Chine,  cli.-l.  de  dép. 
(Kouéi-tcheou),  |Kir27*  38  lal.  N.,  106*  38'  long.  È, 
TNuuNG-TCBEOu'.  ch.-l.  de  dép.  (Chen-si),  par 
34*  60*  lat.  .N..  IU7»  30*  long.'E.  , 
THOiiNG-TCHODAN.  üeux  ch.-l.  de  dép.  en  Chine: 
l’un  dans  la  prov.  de  Sé-tehuen,  par  26*  21'  lal. 
N.,  lOJ*G’long.  E.:  — l’autre  dans  l'Yun-nao,  à 
300  kll.  N.  O.  de  Yun-nan. 

THOUNG-TING,  ioc  de  Chine,  par  110*  long.  E.. 
29*  10’  hil.  N.;  92  kll.  sur  48,  en  communication 
avec  le  Yang-lsé-kiung.'|iar  un  oanaj. 

THOUKET  ^Jacq.-Ouiil.).  membre  de  l'Assemblée 
Conslilunnte.  né  a PonvJ’Evêque  (1746),  avaiCété- 
avocat  au  parlemeul  de  Rouen.  Député  en  1789 
aux  Etats-Généniux , U fut  nommé  président  de 
l'Aucmblée.  entra  au  comité  de  constiluiion,  dont 
il  devint  rapporteur,  et  se  01  rémarouer  par  une 
aclivilé  infatigable.  H se  montra  l'adversaire- du 
clergé,  provoqua  la  suppression  des  parlements , et 
l'urganlsotion  d'un  autre  système  judiciaire,  et  eut 
grande  part  â la  division  de  la  France  par  départe- 
ments. Devenu  plus  tard  président  du  tiibynal  de 
cassation,  il  se  consacra  uniquement  aux  devoirs  da 
sa  charge  et  â l'étude  de  Fliisloire  ; toutefois  H ne 
ut  se  soustraire  aux  proscriptions,' et  II  mourut  sur 
échafaud  (22  avril  l794).  On  a publié  de  lui  un 
Abrégé  des  révolutions  de  Caneien  gouverntfneM 
français  (extrait  de  Dubos  et  de  Mably),  1800,  in-8, 
et  des  Tableaux  chronologiques  de  thistoire  on- 
cirima  et  moderne,  1821.  In-fol. . oblong.  — Son 
frère,  Michel-Augustin  Thouret  (1748-1810), 
deeiii  distingué,  remplit  plusieurs  miaions  impor- 
tantes, et  devint  directeur  et  professeur  de  I toie 
de  médecine,  lore  de  sa  réorgamsalion.  11  se  signala 
comme  partisan  de  la  vaccine  et  comme  adversaire 
du  magnétisme  animal,  notamment  dans  ses  Ra- 
cherches  ét  doutes  sur  U maynétume  animot,  1784. 

TliOL’HOUT  ou  THOROUT.  ville  de  Belgique 
(Flandre oodd.Lâ  16  kii.S.O.de  Bruges:  6,200 bab. 
Jadis  abbaye,  fondée  par  Dagobert.  Aux  enr.,  ooce* 
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tel  «nlre  les  Français  et  les  Anglais  (24  sept.  1708). 

THOÜS,  riT.  d'Iran,  naît  dans  les  monls  du  Kho- 
raçan  et  tombe  dans  le  goire  du  Balklian  (partie  E. 
delà  mer  Caspienne),  par39«  20'  lot.  N.  Cours,  500k. 

TROUS,  anc.  cap.  du  Khoraçan.  sur  le  Thous,  délr. 
par  les  Tartares:  oo  en  voit  encore  les  restes  prés 
de  Mesched.  Cette  ville  fut  très  florissante  sous  les 
eaJires.  Patrie  d’AI-^îafeû  C'est  laque  mourut  Ha- 
roun-al-Roschid.  Voy,  mrsched. 

THUÜTMOSIS,  nom  de  trois  rois  égyptiens  de 
U 18*  dynastie,  qui  régnèrent  du  xx*  au  xvii*  siècle. 
Le  plus  ioiporlant  est  Thoutmosis  1 , flis  de  Mis- 
phragmoutosis;  il  ailiera  l expulsion  des  H;csos 
eommencée  par  son  père,  éi  régna  environ  13  ans. 

THOUVENEL(Pierre),  médecin,  né  en  Lorraine 
en  1747,.  mort  en  1816,  mit  en  réputation  les 
eaux  de  ^nlrexosille,  y fonda  à ses  frais  un  éla- 
blistcmenl,  et  fut  nommé  inspecteur  des  eaux  m1- 
oérsdes  de  France.  Il  se  monira  grand  (larlisan  do 
rhjdroecopie,  et  publia  sur  ce  sujet  plusieurs  ou- 
Trages,  entre  autres  : hlànoire  physique  et  midteinal 
sur  Us  rapports  qui  existent  entre  la  Oayuette  divina- 
tpfre,  le  muynétisme  et  l’électricité.  Pans,  l78l. 

THR  ACE.T/iracui,  atij.  partie  N.  E.  de  la  lionmélie, 

rnde  région  de  l'Europe  anc.,  avait  pour  bornes  au 
l'Hémus.  au  S.  la  mi*r  Kgée  et  la  Pi'0(K>nlide,  à 
l’Ë.  le  Ponl-Euiin,  à l'U.la  Macéiloine.  Oii^  trouvait 
niémusati  N.  Q.,  le  Riiodopc  au  O.,  et  plusieurs 
fleuves,  l'Hcbre,  le  Neslus,  le  Strymon.  Habitée 
pac  une  foule  de  peuplades  diverses  , la  Thrace 
n'offrait  que  des  divisions  \agues,  dont  les  princi- 
pales étaient  : la  CluildUique  (et  ses  3 pri*»4)u'llcs), 
l'Edonide,  la  BisalUe,  la  Sinliqne,  la  Ressique,  l'Oüo- 
manlique,  laBUlonide.  laCicunide,!  Odr>Mude.  l'As- 
tique,  le  pays  des  Triballes.  Il  y avait  sur  le  littoral 
beaucoup  de  villes  grecques  ou  libres  ou  soumises  h 
quelque  méiropule(Amptii|>oiis.  Périiillie,  Sélymlme, 
fiyumce.  Abdère,  etc.L  LaTbruee  était  un  pays  mon- 
tagneux et  froid  : elle  foiirniMJlit  d'excellents  <-he- 
faux.  — Celte  contrée  fut  de  bonne  heure  fieuplée 
par  des  émigrations  de  peuples  l>arbares  analogues 
aux  Pélasges,  qui,  venus  du  N.  E. . fnmehirent  le 
Danube.  R y a lieu  de  croire  qu't;llc  avait  été  quel- 
que Icoips  civilisée  (c’est  15  que  la  fable  place  Lmus, 
Orphée.  Thamyris.  etc.),  mais  qu  elle  retomba  en- 
suite dans  la  barbarie.  La  Thrace,  au  v*  siècle  avant 
J.-C.,  subit  en  parlie  la  domination  persane  : plu- 
sieurs princes  tributaires  du  grand  roi  y régnaient. 
A l'avénemenl  de  Philippe  II,  roi  de  Macédoine,  en 
3fl0,  le  roi  des  Odryses  était  le  plus  puissant  de  ces 
princes,  mats  son  royaume  tomba  en  di(>«olulion  après 
U mort  de  Colys  1 (36V) , et  surtout  de  Chersobicple 
(346).  La  Thrace  devint  en  quelque  sorte  province 
maoMonlenne  sous  Philippe  et  sou»  Alexandre  ; é la 
mortdu  dernier,  elle  échut  à Lysimoque^(333),  qui, 
vers  307,  y prit  le  litre  de  roi.  Aprè»  lui , ce  iiays 
passa  aux  mains  de  Séleucus  Nicator,  puis  de  Plo- 
lémée  (Praline,,  qui  le  joignirent  à leurs  étals.  l.a 
Thrace  eut  ensuite  des  lou  indigènes  fort  obscurs 
(depuis  377);  elle  fut  enfin  réduite  en  province  ro- 
maine sous  Claude,  ou,  selon  d’autres,  sous  Vespa>iien. 
— Lee  Timices  passaient  ^iir  braves,  farouches  et 
Ivrognes.  Ils  avaient  très  peu  de  villes  à l'intérieur. 
L’hgricullure  était  à peu  prés  nulle  chex  eux  : ils 
viv^enl  de  la  chair  de  leurs  troupeaux  et  de  rapi- 
nes. Les  villes  grecques  commer^iiles  de  la  cote 
en  tiraient  du  bétail,  du  bois,  des  pelleteries,  des 
esclaves.  Leur  culte  était  varié.  Bendis  (déessse  ana- 
logue à Diane)  et  Colyllo  étaient  leurs  grandes  di- 
XinUés;  ils  adoniienl  aussi  un  dieu  de  la  guerre 
nommé  Sabax,  qu’on  croit  te  même  que  Üoixhus; 
Ils  reconnais.iaieiil  pour  législateur  Z:iinolxis.  C’est 
chex  eux  quisles  mystères  grecs  semblent  être  nés. 
THRACE  (MOCtsE  de).  Yoy.  Emp.  romain  (p.  1623). 
TBRAU  (BOSPHORE  DCl.auj.Coiia/de  Constantinople, 
détroit  situé  entre  le  Pont-Euxin  et  U Propontide , 


sépare  la  Thrace  de  l'Asie-Mineure.  Voy.  bospbore. 

THRACE  (CRERSONÈ&E  DE).  Voy.  CHERSONÈSE. 

THRASeAS  (pætü.s).  \oy.  pætvs. 

THHASYBULE.  général  athénien,  eut  une  part 
essentielle  à la  révolution  qui  renversa  les  400  et  qui 
I rap|K*la  de  l'exil  Alcibiade,  aida  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Cyxique , 4l0  av.  J.-C. , fut  baitu  devant 
Ephèse  (408;,  soumit  la  c6le  de  la 'Thrace,  fut  chargé, 
lors  de  la  bataille  des  Argiiiuses,  de  rendre  les  der- 
niers devoirs  aux  Athéniens  morts  , se  réfugia  à 
Thèbes  après  l'élablissemenl  des  30  tyrans  à Athè- 
nes, devint  le  chef  des  banni»,  rentra  avec  eux  à 
main  armée  dans  sa  patrie  (403).  reconstitua  la  dé- 
mocratie, fil  décréter  une  loi  d’amnistie,  réussit  à 
rendre  quelque  Indéfieiidanoe  i Athènes,  (U  décider 
h guerre  contre  Sparte,  commanda  la  flotte  destinée  5 
.sounu-Ure  les  lies  de  la  mer  Egée  et  les  villes  grecq.  do 
TAsic-Mineure,  sVsurade  lu  Thruce,  mil  Melhymne 
en  état  de  blocus  Jm(>o»a  une  contribution  de  guerre 
5 la  ville  d'Aspende  , mais  fui  tué  dans  une  sortie 
norhirne  que  tirent  les  habitants  (300). 

THRASY.MENE.  \oy.  trasimenc. 

THROMIJ51 , ville  de  Crèce,  capitale  de  la  Lo- 
cride  épirnémidienne , vers  le  centre  du  pays. 

THsE-TCHKOU , ville  de  Chine,  ch.-l.  de  dép. 
(Chun-si).  À 300  kil.  S.  de  Tliuv-youen. 

THS1.N-CHI-HOANU-TI  ou  HüljA^C-TCHl^‘G, 
empereur  chinois,  le  !•'  de  la  dyuu'lirr  ih>»  1hsin, 
hérita  en  247  av.  J.-C.  <lu  »#  ul  roy.  de  Thsin,  réunit 
en  une  seule  monarcnle  les  7 royaumes  qui  exis- 
taient en  Chine,  fit  construire  des  canaux,  de»  roules, 
de  lieaux  édifice»,  extermina  en  {turlie  les  Hiong 
nou  (Huns)  et  autres  barbares,  et  mourut  en  210. 
O prince  fil,  dit-on,  biùler  tous  les  livres  hislori 
ques  et  ceux  do  Confucius  |>oiir  im(K»cr  silence  aux 
graiiiU  qui  réclamaient  sans  cesse  des  droit»  anciens. 

TH^IN -TCMEOl)  , cheMieu  de  dcp.  en  Chine 
(Koiung*^),  à 206  kil.  8.  O.  de  KoiiéMin. 

TUSOLNO'LINt»  (monts),  )uirlie  uccid.  des  monU 
Kouen-Imin,  de  GO*  à 80*  long.  E.,  sc  ratlachent  aux 
'Oionts  Itélour.  Ti  è»  hauts  sunimel»,  neiges  éternelles. 

THL’AM'S.  Voy.  de  thüü. 

THU^VUIÜE,  Thucydides,  célèbre  historien  grec, 
natif  d Athènes,  vit  le  jour  vers  471  av.  J.-(L,  en- 
lendit  5 l6  ans  la  lecture  de  Touvrage  d'Hérodote 
aux  jeux  olympiques,  et  difira  dès  lura  marcher  sur 
les  traces  de  cet  Idslorien,  servit  pondant  la  guerre 
du  Péloponèse,  fut  chargé  de  secourir  Amphipolis 
et  Eion  (421),  mais  ne  put  sauver  la  première  de 
ces  villes,  et  fut  puni  |ur  le  lamnissemenl  (42^). 
Son  exil  dura  20  ans  : il  les  passa  en  Thrace,  à 
Scaplé-Hylé.  où  il  |K>ssédail  des  mines  d’or.  Il  mou- 
rut ver»  306  : on  croit  qu’il  fut  assassiné.  Thiicyüi'le 
a lais.'é  une  Histoire  de  la  guerre  du  Péloponise  Jus- 
qu'en 4l2),  en  S llvri's.  Cette  histoire  est  un  des 
chefs-d’œuvre  de  I antiquité  ; l'auteur  s'y  montre 
miUlalre  et  politique  consommé.  Instruit,  im|tar- 
lial,  judicieux,  méthodique.  Il  démêle  habilement 
les  causes,  h^s  ressorts,  les  conséquences  des  évé- 
nements ; son  style  est  serré,  vigoureux:  ses  dis- 
cours soni  admirables  de  lo^que.  Démoslhène»  prit 
Thucydide  |>our  modèle,  et  copia  8 fois  de  suite 
scs  ouvrages.  Les  seuls  reproche»  qu'on  puisse  faire 
k ce  grand  hisloricn,  c’est  peut>èlre  un  peu  de  rai- 
deur, de  sécliereaic  et  d’obscurité.  Tliucjdide  a été 
édité  et  traduit  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  ; 
les  meilleures  éditions  de  cet  auteur  sont  celles  de 
Üuker  avec  les  notes  d Hudson  (Am.^lei'dam  , 1731, 
In-f.),  de  Bekkcr  (Oxford.  1824,  in-«),  et  de  Poppo, 
Leips.,  1831-40,  1 1 v.  in-8.  Ou  eslirrie  la  Irad.  de  Ch. 
Lévesque,  1706,  reproduite  itarCail,  1808,  10  vol. 
in-4  (avec  le  texte  grec  et  une  Irad.  latine , ef  aug- 
mentée de  notes  et  variantes):  M.  Amb.-l''irmln  Üidot 
en  a donné  une  nouvelle  Irad.  en  1883,  4 vol.  ln-8, 

THUEYS,  ch.-I.  de  cant.  (Ardèche),  4 26  kil.  N.  0« 
de  l'Argenlière  t 3,644  hab.  Lainages. 
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THUGS,  border  pillardes  de  rilindoutUo,  immo- 
lent è leurs  dieux  tous  lee  étrangers  qa'lU  rencon- 
trent. Les  Anglais  en  ont  détruit  un  grand  nombre. 

THUGUT  (François),  ministre  aulrlehien,  né  à 
LinU  en  i739,  mort  en  1818,  était  flls  d'un  batelier. 
Il  remplit  diverses  missions,  notamment  4 Constanti- 
nople, en  France  et  à Naples,  fut  ambassadeur  d'Au- 
triche en  Pologne  (1780),  eut  radmtnistraUon  géné- 
rale de  la  Valachie  et  ae  la  Moldavie  en  1788  . re- 
vint à Vienne  après  la  mort  de  Léopold  11 , déter- 
mina la*  coalition  contre  la  France,  dirigea  depuis 
ce  temps  toute  la  politique  autrichienne,  et  devint, 
en  1784.  premier  ministre.  Il  resta  aux  affaires 
Jusqu'à  la  paix  de  Lunéville  (1801).  II  se  montra 
toujours  fort  opposé  à la  France. 

THUILLIEK  ^om  Vincent),  bénédictin  delà  Con- 
grégation de  Salnt-Maur,  ne  aux  environs  de  Laon 
en  1086,  mort  en  1736,  fut  nrleur  de  ton  ordre; 
adversaire  de  la  consUluUon  Vnig^nitus  , U se  ri- 
nala  comme  appelant,  mais  revint  ensuite  à la  mo- 
dération et  retira  son  appel.  On  lui  doit  une  Wttoire 
de  la  bulle  l/mgcniou,  une  traduction  française  de 
Polifbe  (avee  dea  commentaires  par  Kolard),  etc. 

TllUlN.  Tille  de  Belgique  (Halnaut),  sur  la  Sam- 
bre,  à 14  ail.  S.  0.  de  Charleroi  ; 3,000  hab.  Fondée 
au  X*  aiècle  ; prise  par(^rle*-le->Téméraire  en  1466: 
le  maréchal  de  Lor^  raasiénea  inutilement  en  1664; 
Marceau  la  prit  sur  les  Autrichiens  en  1793. 

THL'IR,  cn.-l.  de  cant.  (Pvrénéea-Orientales),  fa^ 
le  Tet , à 10  kll.  S.  O.  de  Perpignan  : 3,600  hab. 

THUISTON,  dieu  des  Celles  et  des  Germains  ana- 
logue à Plutom  était  flls  de  la  Terre  appelée  Tir  ou 
7li^  chei  les  Celtes.  On  en  fait  aussi  un  roi  civl- 
lisaleur  comme  Proroéthéo;  H pollça  les  Germains, 
établit  parmi  eux  des  cérémonies  rellgiettset,  et  fut 
mis  SDi^  sa  mort  au  rang  des  dieux. 

THllLÉ,  lie  ou  terre  qui  était  le  point  le  plus  sep- 
tentrional que  connussent  les  anciens.  On  a cm  long- 
temps que  c'était  l'Islande.  Aujourd'hui  on  balance 
entre  les  lies  Stietland  ( Vov.  foula)  ou  les  Fsroer,lès 
dûtes  ou  lies  du  Danemark  , et  le  S.  O.  de  la  Nor- 
vège. La  première  opinion  est  la  plus  probable. 

THCLÉ  AUSTRALE.  Oii  nommo  ainsi  nie  la  plus 
niériU.  de  l'archipel  Sandwich,  au  S.  de  l'Amé- 
rique mérid.,  par  61H  84*  lat.  S..  27*  46'  long.  O. 

THUN,  Tille  de  Suisse  (Berne),  sur  l’Aar,  prèade 
la  sortie  du  lac  de  Thun,  à 34  kil.  S.  E.  de  Berne; 
8,600  hab.  Ecole  militaire,  bibliothèque,  etc. 

THUN  (tac  de),  lac  de  Suisse  (Berne),  traversé  par 
l'Aar,  qui  le  met  en  communication,  avec  celui  de 
Brienz  : 18  kll.  sur  4.  BofMs  pittoresques. 

TUUNBEHG  (Ch. -Pierre) , botaniste  et  vojageur 
suMois,  élève  de  Linné , fut  envoyé  en  1772  au  Ja- 
pon par  la  Compagnie  Hollandaise  pour  étudier  les 
productions  du  lUys,  visita  aussi  C.ey)an  , revint  en 
Europe  en  1778  âtec  de  prédeux  trésors  scientiO- 
ques,  fut  nommé  professeur  de  botanique  à Upsal, 
et  mourut  en  1798.  On  a de  lui  : Flora  japotiica 
(1784);  Youage  au  Japon  par  le  cap  de  Donne^Eep^ 
ranef,  trau.  par  Landès  (1796),  etc. 

THUR , riv.  de  Suisse , natt  dans  le  canton  de 
Salnt-Gall,  arrose  ensuite  celui  de  Thurgovle  (au- 
quel elle  donne  ton  nom),  et  celui  de  Ztirkh,  reçoit 
laSitter  à Bischofzell,  pulsla  Mui^,  et  se  Jette 
le  *Rhin  près  de  Schaffnouse.  Cours,  100  kil. 

THUR,  riv.  de  Hongrie,  affluent  de  U Theiss,  arrose 
les  eomilaU  de  Suthmar  et  d'Ugocs.  Cours,  140  kil. 

THURGOVIE  (canton  de),  Thurgau  en  allem.,  17* 
canton  de  la  Confédération  helvétique,  a pour  bor- 
nes au  N.  le  duché  de  Uode,  au  S.  le  canton  d'Appen- 
xell,  et  est  arrosé  par  (a  Thuf:  700  k.  carrés;  93.000 
hâh.  (dont  un  quart  Catholiques,  le  reste  Réformés). 
Capitale,  Frauenfeld.  Montagnes,  lacs  (celui  de  Cons- 
tance y forme  limite  à l'E.f;  climat  aoux,  sain;  sot 
fertile,  grains,  vin,  etc.,  beaux  vergers,  forêts,  bé- 
tail. Toiles,  mousselines,  soieries,  etc.  Le  gouver- 


nement esl  un  mélange  d'ariitocratle  et  de  démo- 
cratie; {irand-Conict/  (de  100  membres),  et  Perii- 
Comeil  (de  9).  Jadis  habitée  par  les  Ti(/urim . cette 
contrée,  aprra  diverses  vlclssiludes , devint  un  land- 
greviat  qui  fut  possédé  par  la  maison  de  Zeehrlngen, 
puispar  les  comtes  de  nybourg.  En  1460,  la  Thur- 
gOTie  devint  sujette  des  Vantons  sulmes;  elle  forma 
un  canton  Indépendant  après  la  révolution  de  1798. 

THURINGE,  ancienne  contrée  de  rAllemagoe 
centrale  qui  a souvent  changé  de  limites,  oeeapait 
it  Hte^-Saxe  (Saxe-Cobourg,  S.-Golhi,  S.-Melningeo, 
S.-Weimar,  etc.) , et  lirait  son  nom  des  Thurt  ou 
Viuringii , les  mêmes  , à ce  qu'on  croit , que  les 
Hermundures , qui , chaMés  des  sources  du  Molo 
par  les  Suèves,  vinrent  habiter,  entre  l'Elbe  et  le 
Weser,  dans  les  montâmes  qui  ont  conservé  le  nom 
de  Thuringerwald,  — Le  nom  de  Thuringe  a sue- 
cessivement  désigné  un  royaume,  deux  duchés,  uo 
comté,  un  margraviat,  un  lamlgraviat. 

Royaume  de  Tfturbige.  H comprenait,  outre  la 
Thuringe  moderne  (ou  cercle  de  Thuringe).  la 
Hesse,  le  Han.  le  pays  de  Brunswick  et  l'Osierland, 
et  s’étendit  même  jusqu'au  Rhin,  au  Danube  et  près 
de  l'Elbe:  la  Saale  y coulait;  Scheldincen  (qui  n'est 
plusqu'un  village),  surrUnilrult,  et  Erfurl en  étalent 
les  Tilles  principales.  Limites  : la  Saxe  (barbare)  au 
N.,  diverses  peuplades  slaves  à l'E.,  l'AuslrasIe  k t’O. 
(la  Fulde  formait  la  séparation).  Le  roy.  de  Thu- 
rlnge  n'cxisla  que  de  436  à 637  ou  63  f.  Parmi  Mi 
rois  on  nomme  Meerwig  (le  fondateur).  Basin  (qui 
reçut  Childérie  à sa  cour),  et  les  8 flU  de  Basin,  qui, 
par  leurs  divisions,  amenèrent  !k  ruhie  du  royaume. 
Hermanfrol,.  le  derniqr.  fut  tué  à Tolbiac  par 
Thierri  1,  roi  d'AustrasIe  (680).  Thierrl  I ne  pat 
garder  tout  le  pays  conquis  ; le  Han,  la  Brunswick 
et  l'Osterîand  (niii  n'avalent  pas  encore  cea  noms) 
formèrent  une  Thurittge  septentrionale  ou  Thuringe 
saxonne,  qu'on  u[ipe}uOsipHalie:  le  reste  fut  la  TAis^ 
ringe  m^idhnale^  dite  auial  Thuringe  austrdeiewse, 
Thuringe  Jranqite  ou  Frauconit,  Thurinw  propre. 

Duchés  de  Thuringe,  Il  y eut  un  I**  duché  de  77la- 
Hnge  de  630  à 717.,  et  un  2*  de  849  à 9l9.  La  1** 
fols  H faisait  partie  du  royaume  ou  de  1a  république 
d'AustrasIe  ; la  2*,  Il  apflartenall  au  roy.  de  Germa- 
nie. Parmi  les  ducs  du  2*  duché(dit  aussi  Franconk), 
on  remarque  Conrad  de  Hesse  (père  de  Conrad  I. 
roi  d'Allemagne),  Othon-l'lllustre  (i>èrc  de  Henri- 
l'Oiseteur),  et  Henri-l'Ciseleuf  lui-même,  qui  réunit 
le  duché  à la  couronne.  Ce  duché,  qui  ré{K>nd  à la 
Thuringe  aui/rosienne  (Thuringe  moderne  et  HesM), 
comprenait  les  comtés  de  Weimar,  de  Mansfclo, 
Schwaribourg,  Gleichen,—  Le  margraviat,  te  latié* 
graviat  et  le  comté  . ne  prirent  naissance  que  plot 
lard;  la  premier,  formé  en  960,  t'éteignit  en  IÔ9^ 
le  second  et  le  troisième  se  réunirent  en  1130  et 
burent  une  existence  commune  jusqu'en  1247.  La 
margraviat  n'était  autre  chose  que  lOiterland; 
après  avoir  eu  divers  maîtres,  il  apfWfiint  aux  mar- 
graves de  Misnie  (de  la  1**  maison  do  Brunswick), 


puis  aux  Nordhel'm  (d'ob  il  pam  aux  Suppteiw 
puis  aux  Weifï  ).  et  i 
de  Wettin  t dans 


bourg,  puis  aux  Welfï).  et  entra  enfin  dàot  U 
maison  de  Wettin  t dans  ces  changements , soo 
nom  disparut.  — Le  landgraviat  de  Thurinçe  (qai 
contenait  presque  toute  la  Thuringe  moderne  et 
la  Hetse)  appartenait  à la  maison  de  Winzenbàarg. 
Hermann  de  Wiiizenbourg  ayant  fié  proscrit  en 
1)30  pour  un  crime  qu'il  avait  commis,  son  fief 
passa  à l.otiis  lil,  déjà  comte  de  Thuringe,  qol 
fut  ainsi  à la  fois  landgrave  et  comte.^Le  comté, 
qui  avait  pour  ch.-l.  Sangerhausén,  date  de  Fto 
1039;  il  appartenait  à une  maison  eirloringfenne , 
Issue  de  Charles  de  Lorraine  (qu'avait  dépossédé 
Ilugues  Capél)  et  qui  te  divisa  en  deux  lignes,  celle 
des  landgraves,  laquelle  s'étei^it  en  1247  dons  U 
personne  de  l'anU-empereur  Henri  le  Haspoo.  et 
celle  de  Hohnstelo,  qui  c'a  flol  qu'aa  zn*  elèélé. 
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A U mûri  de  Henri  le  IDupon , la  ligne  eadelle 
n'hértU  point.  Le  lan<lgravinl»con>lé  fut  partagé 
alncl  qu'il  mil  ; les  alleux  (formanl  la  Hesse)  pas- 
•érenl  à Henri  de  liralKinl  dil  VKufani,  qui  prit 
le  lilre  de  landcniTe  de  Hefee:  le  reste  Tut  donné 
anx  margraves  ueMisniede  la  nmlMin  deWeltin  (plus 
UrdéieeleundeSaxc),  et  forma  laThiirIngc  moderne. 

La  Thurinije  moderne,  fortnéc  du  iandgravial- 
eomté  deThurince,  ap[Mrtlni  jusqu'en  I8t4  au  rov. 
(Jadis élerlor^  de  Saxe;  eüo  comprenait  les  treize 
Dailllapis  de  Tennsiadl,  Pforta,  Taiitcnbourg.  Trcf< 
furl,  Weisscnrels,  Frejrbiirg,  Kckarlsticrga,  San- 
Mrbauseu.  Saxenbourg,  Weissensre,  luingensalza, 
Wendelstein,  Sitlichenbach.  — Iléunis  à la  princi- 
pauté de  Mersebourg  cl  k la  partie  saxonne  du 
eonilé  de  Nansfcld.  tous  ces  pajs  formaient  le  etreU 
<U  Thuringe  dans  l’électorat  de  Saxe.  Prei^iue  tout 
ee  terriloire  fait  auj.  partie  de  la  régence  de  Merse- 
bourg dans  la  Saxe  prussienne. 

THUhlNliKIlWALD,  c.-&-d.,  liUéralemcnt,  Forit 
de  Thurmge  , cliatne  de  montagnes  boisées  de  l'un- 
denneThuringe.auJ^  en  Saxe,  comrnenee  à la  source 
de  UWerract  se  termine  près  d'Liscnach  ; cilc  a 
80  kil.  de  long.  Ses  plus  hauts  sommets,  ieSehneckopf 
et  te  Belirberg,  ne  dépassent  pas  1,000'**. 

THURiUM,  auj.  Torre-  Drodounaio,  ville  grecque 
de  Lucanie,  sur  la  frontière  du  Urutium.  bitje  tan 
444  ar.  J. ^G.,  i l'aide  d'une  colonie  d'Atheniens, 
près  desrumes  de  Svharls.  Attaquée  les  Lucanlens 
en  ?86  ar.  J.-C.,  elle  se  soumit  aux  Romains,  qui  la 
déllrrérenl  (f85j , et  qui  par  sulleconquirenl'toula 
la  Graode-Grèee.  Elle  reçtilen  194  ar.  J.-C.  uneco- 
lonie-romalneet  prit  le  nom  deCopirr.  Koy.sTSAitis. 

THUHLOR  (J.),  homme  d'état  anglais,  né  en 
I6l6,  mort  en  IBCà,  d'abord  avocat,  fut  secrétaire 
des  CüDimlssaires  du  pademcnl  au  traité  d'Ui- 
bridge,  fut  chorgé  de  ) ambassade  près  des  Provin- 
eea-Cniet  en  lO&l,  et  fll  partie  du  cabinet  de  1G&2  à 
1657,M)uis  du  conseil  de  Cromwell,  ('.'est  lui  qui  dé- 
eourriT  le  complot  de  Harrison.  Aprî-s  le  retour  de 
Charies  U,  il  fut  mia  quelque  temps  .en  prison  |K)ur 
crime  de  haute  trahison  ; depuis  il  vécut  dans  la  re- 
traite : Cfarendon  venait  souvent  le  consulter  sur  les 
affairei.  Cn  a de  ThuHoc  une  collection  de  la  plus 
hJuleJmporlance,  intitulée  /Papiers  <f£ta/,  Londres, 
1743.  7 vol.vin-fol.  (publiée  par  liirch). 

THURN.MA1KR  (J.) , historien.  Kog.  AVEiXTin. 

THLROt'S  (comilal  de),  en  Hongrie , tians  le  cer- 
cle en  deçà  du  Danube  ; enVe  ceux  dcTrcfiUIn  au 
N.  O.,  dAVva  au  N»  R.,  de  l.iplau  à TE.,  dcSohl 
au  S.  E..  de  Uars  au  S.  et  ueNcutraauS.  O.:  63  k.  sur 
22  : SG. 600  h.  ;ch.-l.  Sb-Marton.  Il  prend  son  nom  de 
la  rir.  doThurocs  qui  traverse  le  comitaldu  S.  au  N. 

THDROT  (Francis) fameux  corsaire,  hé  en  1727 
à Hults,  mort  en  1760,  prit  d'abord  du  scrxlcc 
comme  chirutglen  i bord  d'un  corsaire  à Dunker- 
que t s'engagea  ensuite  comme  matelot,  devint  pi- 
lote, puis  capitaine,  fit  de  riches  prises  , reçut  le 
coBiYnandemcnt  d'une  frégate  du  gouvernement, 
prit  en  une  seule  camfiagne  GO  naviresde  eommeret!, 
•e  couvrit  encore  de  gloire  à la  tête  de  4 frégalés  cl 
corvettes  en  1767  et  68f  tenta  en  1769  un  débar- 
quement en  Irlande , et  y prit  la  place  de  Carrlk- 
reigus;  il  ramenait  la  garnison  captive  en  France, 
^and  seul  il  fut  attaqué  par  trois  frégates  anglaises 
(Mjanv.  l780j;  U périt  gloricusem.  dans  le  combat. 

T80R0T(J.-rrançoi^,  helléniste,  né  en  17C8  i fs- 
wudun,  mort  en  1832 , du  choléra,  fut  depuis  1811 
orofesseur-adjoint  de  pliilosoptile  à là  Faculté  de 
Pàris.oü  il  suppléa  l..aromiguière,  puis  professeur  de 
grec  au  collège  de  France  (1834).  On  a de  lui  des 
traductions  estimées  de  ï//ermis  ou  Grommuire  uui- 
werse/U,  de  Harris  (17981;  do  la  SforaU  et  de  la 
Po/tiique  d'Ariitolo  (1823),  de  divers  Dia/ogues  de 
Platon,  des  Œuvres  pki/osopkiques  de  Locke,  et  un  i 
tniUDei'EnleruUmentctdeUiJtaiton,  1830,2r.ln-8.  ^ 


THURSO,  ville  et  port  d'Ecosse  (Caitlmessi,  sut  la 
Thurso.  à 31  kll.  N.  O.  de  Wick:  4,700  hab. 

THÛRY-HARCOlîRT.  v.  de  France.  V.  rarcodrt. 

THI'SIS,  bourg  de  Suisse.  Fop.TOSis. 

TIIYADES,  nom  qu'on  donnait  quelquefois  aux 
Baccliantes,  de  lApem,  immoler,  parce  que  dans  leurs 
trans|K>rU  elles  massacraient  souvent  ceux  qui  s'of- 
fraient k leurs  regards.  (Kop.  acavé  pe.mu^c). 

THYATJRE,  77igaiira,  auj.  Ak-Uis$ar , ville  de 
Lvdic,  au  N.,  près  de  la  Mjrtie,  fut  une  des  pre- 
mières Tilles  qui  comptèrent  des  Chrétiens.  Saint 
Vaiil  a écrit  une  Icllre  aux  fldèles  de  Thvalire. 

TllYESTE,  Thyeites,  fils  de  Pélops  et  d'Hippoda- 
mie.  et  frère  putnéd'Alrée,  roi  d'Argos,  s^uislt  n 
bclle-scrur  Eiope  et  en  eut  plusieurs  en^nts  : Atrée 
avant  découvert  leur  commerce  aduUère,  Thjrestê 
s'enfuit  en  Kpire.  Cependant  11  revint  bienlGt  en  Ar- 
goiidc  à la  prière  d Atrée.  qui  feignit  de  se  réedo- 
eilier  avec  lui,  et  qui  même  prit  pour  femme  Pélo- 
péc,  fllle  de  Th^este:  mais  dans  le  festin  qui  signa- 
lait leur  alliance,  Atrée  fit  manger  à Thvesie  les 
chairs  des  fils  dont  Erope  l'avait  rendu  p^re,  puis 
lui  révéla  tout.  Thjreste  épouvanté  s'enfuit  de  nou- 
veau, éleva  pour  la  vengeance  K(^sthe,  AN  né  d'un 
commerce  incestueux  qu'il  avait  eu  avec  Pciopée, 
sa  propre  fille,  puis  envoya  ce  fils  auprès  d'Atrée 
sous  un  faux  nom  ; Egistne  ne  tarda  point  à tuer 
Atrée.  Thyestcalorsoccüiialelrôned'Aigos.  Les  Atri- 
des,  Agnmemnon  et  Ménéiasrenchassèreol,  elTliyeste 
alla  mourir  dans  nie  üéCythère. 

THY.MHREE,  TAymàrium  ou  T^yAarra  , lieu  de 
Piipygie,  au. S.  E.  d'Ipsus.  Crésus  y perdit  contre 
Cyrus  (648  av.  J.-C.)  une  bataille  décisive.  — Ville 
de  Troade,  où  Apollon  avait  un  temple  célèbre,  cc 
qui  le  fait  appeler  Thymbrœus. 

TIIYNES  , peuple  thracc , qui  s'établit  en  Asle- 
Mlnrurceldonnason  nom  àla  Itilhynie.  V.  sithvmc. 

THYIIEK,  ville  du  Péloponèse,  sur  les  confins  de 
l'Argoltdc  cl  de  la  Laconie,  près  de  la  c6te,  appar- 
tint d'al>ord  aux  Argiens.  et  leur  futsoiivent  députée 
parles  Ijicédémonicns.  qui  la  prirent  en  644 av.  J.-C. 

TlDALDI,  peintre.  You.  PELtECRini. 

TlDUOUS,  |>euple  de  l'Afrique  centrale,  dans  le 
Sahara  oriental,  appartient  4 la  famille  atUiitlqàe 
ou  berbère.  Le  territoire  qu'ils  occupent  peut  avoir 
1,200  kil.  sur  près  de  1,000,  leur  nombre  est  d'envi- 
ron 160,000  ftmes.  Quelques  uns  hablleol  le  Fezun; 
on  regarde  ceilx-là  comme  plus  civilisé.  Les  autres 
sont  très  sauvages;  Ils  vivent  dans  des  grottes  ou  sous 
des  huttes  de  letre.  Cc  sont  d'impudents  voleUri. 

TIBERE, .Ti6erms  CUtudius  Nero,  2*  enqiereur 
romain,  né  en  42  av.  J.-C.,  eut  pour  père  Tiberlus 
Flcro,  cl  |X)ur  mère  Livie.  qui  ayant  divorcé  (38) 
é()ous.i  Octave.  Encore  jeune,  11  se  distingua  dans 
Ici  guerres  contre  les  (Glabres  et  contre  les  Cer- 
muins,  battit  les  Pannoniens  révoltés  (12) , et  aprto 
la  mort  de  son  frôre  Ürusus  (9),  acheva  la  défaite 
des  Germains  (8)  ; il  reçut  4 son  retour  le  consulàl 
et  la  puissance  Iribunilienne  pour  cinq  ans  (6).  Son 
ambition  et  i'anli|»athiü  qu'il  montrait  pour  les  dèttx 
fils  aînés  d'Agripfia  cl  de  Julie  (CaTus  et  LiictuiK 
dans  lesquels  il  voyait  des  rivaux  dangereux , le 
firent  exiler  4 Rhodes,  où  il  passa  six  ans.  Rappelé  4 
Rome  en  l'an  2 de  i.-C.,  U y tint  le  rang  de  simple 
particulier:  mais  après  la  mprtde  Lucius  et  de  CaTus 
(3  cl  3),  Auguste, 'qui  déjà  lui  avait  fait  épouser  Julie, 
sa  fille  , t'adopta  eii  lut  faisant  adopter  4 lai-même 
Germanicus,  fils  de  Drusiis.  et  le  d^ra  de  nouveau 
de  la  puissance  Iribunilienne  ; enfin  il  le  désigna 
pour  son  héritier  l'an  13.  A la  mort  d'Auguste  (14), 
Tibère  s'6m|iaradu  pouvoir,  mais  il  feignit  dè 
1er  aux  instances  dn  sénat,  qui  lu!  déferait  le  litre 
d'empereur,  et  voulut  |taraUre  ne  prendre  ee  titre 
que  malgré  lui  et  pour  un  temps.  Il  ne  tarda  ^ 
néanmoins  4 mettre  4 mort  Posthume,  le  seul  mi 
fili  d’Agrippaqui  vécût  çneore:  bientM  après,  Gerûià- 
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uicui,  qui  avait  cidl«  sa  jalousie  parce  qu'il  était 
aimé  de  l'armée,  expira  en  S)^rie,  empoisonné  par 
Pilon  , l'inslrument  de  Tibère  (r9).  S abandonnant 
de  plus  en  plus  librement  à wn  caractère  déliant  et 
sanguinaire,  Tibère  encouragea  les  délations,  mul- 
tiplia lei  crimes  de  lèse»majesté,  et  01  tomter  les 
tètes  les  plus  illustres.  Séjan.  préfet  des  cohortes 
prétoriennes  et  son  favori  (22},  le  secondait  dans 
ses  cruautés  : un  Dis  aîné  de  Gernianicus  périt: 
Agrippine,  femme  de  ce  liéros,  fut  exilée;  sa  mère 
Livie  elle-même,  àqui  il  devait  tout,  lui  devint  insup- 
portable. Devenu  ^leux,  Tibère,  soit  pour  échapper 
à la  haine  des  Romains,  soit  pour  se  livrer  plus  facile- 
ment à ses  vices,  quilU  Rome  pour  Axer  son  séjour 
dans  nie  de  Capree  (2G).  C<»1  de  U qu'il  gouver- 
nait l'empire,  et  qu'il  envoyait  k Rome  scs  ordres 
homicides.  Pendant  qu*il  s'endormait  dans  le  repos 
et  ia  débauche,  peu  s'en  fallut  que  Séjnn.  à qui  II 
laissait  presque  toute  l’atitorilé,  ne  le  supplantât. 
Averti  du  complot , Tibère  déjoua  les  projets  de 
son  perllde  ministre  et  le  flt  mettre  à mûri  en  31. 
Tiln're  mourut  l'an  37  de  J.-G.  Le  préfet  Macron 
KétoufTa  an  moment  où  il  semblait  revenir  à ia  vie. 
Tibère  est  devenu  la  type  d'un  tyran  cruel  elsou^e- 
çonneux  ; toutefois  II  ne  manquait  pasdelaientpour 
le  gouvernement  ; il  Al  fleurir  ta  |taix,  l'ordre,  la  jus- 
tice dans  les  provinces,  eladminii^lra  bien  les  flnan- 
ces  : on  trouva  dans  son  trésor  2,700  millions  de  ses- 
terces ( S&ü  millions  de  francs  ).  Tibère  avait  cul- 
tivé la  littérature  : Il  Int^tsa  quelques  poèmes  tant 
grecs  que  latins,  et  des  Mémoires  fort  courts,  qui 
furent  pins  lard  la  lecture  favorite  de  Domilien. 
Tous  ces  ouvrages  sont  |»erdus  aujourd'hui. 

TIBÈRE  11  ou  TIBÈRE  CONSTANTIN,  empereur  d'O- 
rient  (&7S-682),  avait  été  capitaine  des  gardes  de 
Justin  n : ce  prthee  le  désigna  pour  son  successeur 
sur  le  conseil  de  sa  femme  Sophie,  qui  espérait  de- 
venir plus  lard  femme  de  Tibère.  Déçue  dans  cet 
dpoir,  elle  conspira;  Tibère  fut  clément. à son 
é^rd.  il  continua  la  guerre  contre  les  Persd  avec 
des  succès  variés,  et  tenta,  malt  vainement,  de  con- 
clure 1a  |>aix  avec  eux;  il  repoussa  les  Avares.  On 
pootait  espérer  de  lui  un  règne  glorieux  et  utile  à 
l'empire,  lorsqu'il  mourut  après  4 ans  de  règne. 

TIBÈRE  lit  (absimarc,  nommé  ensullq),  empereur 
d'Orient  (C98-70G).  détrèna  Léonce  à l'uide  du  pa- 
trice  Jean,  remporta  une  victoire  sur  les  Sarrasins, . 
et  voulut  mettre â mort  Justinien  il,  sur  qui  Léonce' 
avait  usurpé  ; mais  ce  prin^  s’éch.ipf>ade  sa  prison, 
et,  avec  l'appui  des  Dulgares,  rentra  dans  Gonslun- 
linople.  où  il  At  tranclier  la  tète  à Tilière. 

TIHEUlADfc).  Tib^rias,  v.  de  Palestine  en  Galilée 
Hadisdans  la  tribu  de  Zabulon^,  au  S.  E.,  sur  ia  céte 
b.  du  lac  de  Tibériade  (ou  de  Génésarelh),  fut  fondée 
l'an  17  de  J.-C.  par  llërode  Anlipos  en  l'honneur 
de  Tfbère,  et  eut  après  la  ruine  de  Jérusalem  (71) 
une  célèbre  académie  juive.  La  Iralaille  de  Tib^ 
riade  ou  d ll.iUin,  gagnée  en  1187  par  Saladin  sur 
les  Chrétiens,  At  tomber  Jérusalem  aux  mains  des 
Infldèles.  Yoy.  taoarieh. 

TIBÈRIABE  (lac  de) , dit  aussi  lac  de  Cinireth  ou  de 
Génésareth,  lue  de  Palestine,  entre  la  tribu  do  Neph- 
laii  k 10.  et  la  dedii-lribu  Orientale  de  ManaMé,  à 
l'Ê.,  était  traversé  du  N.  au  S.  ivar  le  Jourdain.  Il 
prenait  son  nom  de  la  ville  de  'Tibériade. 

TIBET,  contrée  d'Asie.  Voy.  thibet. 

TIBISCUS.  Yoy,  theirs  et  teneswar. 

TIBRE,  Tevert  en  italien,  Tiheris  chez  les  an- 
ciens, primitivement  Albula,  célèbre  riv.  d'halie, 
nall  dans  les  Apennins  en  Toscane,  â 9'kil.  N.  de 
Pieve-san-Stufano,  coule  généralement  au  S.,  ar- 
rosé la  Toscane,  les  Etats  de  l'église,  baigne  Rome 
et  OsUe.  reçoit  la  Chiana  {Clanit)  â droite,  la  Nera 
(Â'ar),  le  Teverone  (Am'o).  l'Aja  [Allia]  k gauche,  et 
tomt^  daqs  la  Méditerranée  tous  Oslie  par  deux 
bi«B.  11  roqle  des  eaux  jaunâtres  il  rapidca  et  est 


sujet  à de  fréquenta  débordemsoti.,  Sur  ses  borda 
et  sous  les  muia  de  Rome  eut  lieu  en  3l2  la  cé- 
lèbre l>ataille  du  Tibre,  entre  GoosUntin  et  Maxenco  : 
ce  dernier  y perdit  à 1a  ToU  la  victoire  et  la  vie. 

Ti  BULLE,  Atbius  TtbuUus,  poêle  latin,  suivit  Mea- 
sala  Corvinus  à la  guerre  des  Gaules  sous  Auguste, 
mais^uiUa  de  bonne  heure  le  fracas  des  campa  et 
des  auaires  pour  mener  une  vie  paisible.  Il  était  à 
l'aise,  mais  on  croit  qu’il  perdit  une  partie  de  sea 
biens  à ré|K>quc  des  proscrintiont.  Du  reste  , l’on 
n'a  aucun  détail  sur  sa  vie.  11  a laissé  quatre  livres 
qui  respirent  une  sensibilité  profonde,  une  mélan- 
colie douce  <pie  ne  connurent  ni  Properce,  ni  Ovide. 
La  roeilleore  édition  de  Tibulle  est  la  2*  de  Heyne, 
l.eipsick,  1777  , reproduite  paf  Vois,  Heidelberg, 
1811  ; la  plus  récente  est  celle  de  Dissen.  d’aprèa 
Lachman,  GœUingue,  1 835.  U a eu  pour  traducteurs 
en  prose,>  Marolles,  l6l8:  Pezay.  17i0:  Longebampa, 
Paslorel,  1784;  Miraltcau  et  l.aCtiabeausêt^e,  1796; 
CO  vers,  Mollcvaul,  1806  (6*  éd.,  18*21  ; Caroodet- 
Polelle,  1807;  St-Gcniez,  I8l4;  Gaulmier,  18.10. 

TIBUR,  auj.  Tivoli,  ville  tr»  ancienne  du  La- 
tium, sur  l'Anio,  à l’Est  de  Rome.  fais.iit  primi- 
tivement partie  de  la  fiMiéralion  latine.  Soumise  â 
Rome  dès  le  tem{»  de  Tarqitin-le-Superbe.  elle  se 
révolu  souvent,  notamment  de  3G1  à 350.  pendant 
la  3*  invasion  gauloise,  cl  dans  la  grande  lnsurre<v 
lion  latinede  342  à 338.  l.es  environs  de-Ttbur  éUient 
délicieux.  Horace  y avait  sa  maison  de  cdmpagne. 

TIBUHCE  (saint),  marlvrau  ii«  ou  iii«  sitele  avec 
Valérien  et  .Maxime;  on  le  fêle  le  14  avril.  — Mar- 
tyr k Rome  en  386;  on  le  fête  le  11  août. 

TICHKIEI.D,  ville  d'Angleterre  ( Hamt«hire),  â 
5 Ul.  O.  de  Fareham  ; 3,530  hal>.  Châieaü  qui  servit 
d'asile  à Charles  1,  après  sa  fuite  de  Hamplonoourt. 

TICINU.M,  ville  de  la  Geule  Cisalpine,  auj.  rAVue. 

TICINUS,  riv.  de  la  GaiTlc Cisalpine,  auj.  le  tessin. 

TICKELL  (Thomaé),  poète  anglais  du  2*  onire, 
né  en  1681,  mort  en  1740.  fut  l’ami  d'Addis^.  qui 
lui  procurades  emplois  lucratifs.  Tiokel  donA  une 
traduction  en  vers  du  1*'.  livre  de  f Iliade  qui  sou- 
tient la  concurrente  avec  èelle  de  Pope,  Iravaiila  aa 
Speciaieur,  au  Menior  [The- Guardiait)^  et  composa 
plusieurs  Jolis  poèmes,  entre  autres  Joe  royal  Pro- 
grets  (le  Voyage  royafj.  . . 

TlDUR  (île),  une  des  petites  Moluques,  au  S.  de 
Termite,  à l2  kil.  de  Gilolo:  5 kil.  sur  4;  10.500 
hal).  (musulmans).  Elle  est  gouvernée  par  un  sultan 
k peu  près  vassal  des  Hollandais,  mais  qui  a auui 
sous  son  pouvoir  le 'S.  de  Gilolo  et  quelques  Iles» 
Découverte  par.  les  Espagnols  bn  1521.  Les  Rortu- 
gals  s'y  établirent  eu  1527  ; les  Hollandais  les  en 
chassèrent  en  1G07. 

TIEDEMANN  (Diclrich],  historien  de  la  philo- 
sophie, né  en  1745  près  oe  Brème,  roprt  en  1803, 
professa  les  langues  anciennes  au  collé^  CaroUn  à 
C^ssel,  puis  la  philosophie  et  le  grec  i l'unlvertilé 
de  Marbourg.  On  lui  doit,  entre  autres  travaux 
pleins  d’une  érudition  solide:  de  la  philo^ 

Sophie  tiofcienne.  Leipsick,  1776  ; Esprit  de  Us  pât- 
tosophie  spéculative,  1787-97,  C vol.  ln-8  (ces  deux 
ouvrages  sont  en  allemand),  cl  d'inléra^aanlet  re- 
cherches sur  ta  magie.  Tiedemann  penchait  pour  la 
philosophie  de  Locke,  et  c'est  de  ce  point  de  vue 
qu'il  a Jugé  les  divers  systèmes. 

TIEN,  dieu  suprême  des  Chinois,  selon  les  dis- 
ciples de  Confucius  et  la  religion  de  Sinto,  est  pris 
tantôt  \touT  le  del,  tantôt  pour  le  soleil. 

TIEI^LO,  l^amille  vénitienne,  a fourni  plusieurs 
doges  à la  république.  Jacques  Tiepolo,  doge  de  1 229 
à 1249,  prit  part  à la  guerre  des  Guelfes  contre 
Ferrare.  administration  est  remarquable  par  Te 
développement  de  raulorilé  du  conseil  des  Pregadi 
qui  devint  en  1229  partie  de  la  constitution , et  par 
la  création  de  deux  nouvelles  magistralurea.  ( lea 
beorrecieurs  du  serment  et  les  Zinquisiteurs  du  doge 
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M/um]  ; — L4urent  Tiepolo,  doge  de  126S  à 1275, 

A M nomintlion  fut  employée  pour  le  première  foii 
leiiogulière  combiraiion  de  huard  el  d'élecUon  qui 
fut  eulvic  depuii  juequ'à  - l'exllnction  de  la  répu- 
blique : — Boéraoiid  Tirpolo.  conjpirateur  fameux, 
ourdit  une  trame  à l eCfct  de  rcmcllre  tout  le  |«u- 
folr  aux  maint  de  rarittocratie  : il  detail  tuer  le 
da«  O’I''^  tiradenigo),  ditwudre  le  grand  contell 
et  le  remplacer  par  une  élection  annuelle  (1310). 

Le  complot  fut  découterl  la  veille  du  jour  où  il  de- 
vait éclater  : on  te  batlit  tur  la  place  publique  : la 
victoire  retta  au  doge.  Tiepolo  t'échappa , ta  léle 
lut  mine  à prix  : el  pour  prévenir  à l'avenir  de  teni- 
blablea  conOila.  on  Inililua  le  tribunal  det  dix. 

TlERS-bTAT,  ou  timplemeni  Lï  Titas,  c.-à-d. 
(roûiènie  ordre,  nom  donué  en  France,  en  Suède  el 
en  divertet  autre»  contrée»  à la  cla»so  bourpeoite,  par 
opposition  à la  nolilctae  et  ati  clergé,  qui  tormaieiit 
les  doux  première»  clataea,  el  aux  habitant»  do  la 
campagne,  qui  n'éléiciil conté»  d'aucune  datée.  De» 
repréarntanti  de»  Commune»  furent  tout  Loui»-le- 
Uro»  adoilt  5 »»»lsler  aux  astemblcrt  de  la  nation, 
qui  prirent  aloi»  le  nom  d'auemhldt  det  Iroi»  étais. 
lu  n'eurent  cependant  voix  délibérative  qu'aux 
éUle-généraux  de  1302  , tou»  Pliilippe-le-Bel.  Ü'a- 
twed  peu  nombreux,  le»  député»  du  lier»  t'accrurent 

K U à peu  : à la  dernière  atscinblée  de»  élaU , 
uU  XVI,  par  une  décUion  du  27  décembre  1788, 
avait  content!  à ce  que  le»  député»  du  tier»  rormatecnl 
on  nombre  é^l  à celui  de»  député»  de  la  noble»»» 
et  do  clergé  réuni»  ; c'c»|  ce  qu'on  appela  le  double- 
ment du  nert.  Le  nom  de  lieri-éial  ce»»»  en  1:  rance 
dè»  1789,  lor»  de  la  Irantformation  de»  éiau-yéiié- 
raus  en  aeeemblée  nationale  : il  no  tubtUle  plut 
aujourd'hui  que  comme  «ouvenir. 

TIERS-ORÜRE,dlUau»»irieriiaireion  Tiercelmt, 
nom  que  l'on  donnait  aux  séculier»  qui  t'atbicliaieiil 
à un  ordre  religieux  et.  en  «uivaienl  la  règle  tan» 
renoni«r  pour  cela  à la  vie  civile.  Il  y avait  un  tiort- 
ordre  de  St-Françoi»,  fondé  en  1 1 2 1 de  St-Augiit- 
Un  fondé  en  ItOl:— de  Sl-Domiiiique,  en  1422,  etc. 

TIETE  ou  ANHKMBl,  riv.  du  llrwil  (Saint- 
Paul),  naît  dan»  la  Serra-do-Mar,  courl.au  N.  0.  et 
joint  le  l*arana  par  54»  12'  long,  0.,  20*  35'  lal.  S.  ; 
cour».  750  kil.;  navigation  dinicile. 

TlFtllSAS  (Urégoire),  hcllénitle,  né  ver»  1415 
k Citta-di-Catlello  (tanc.  ri/ernum),  enteigna  le  grec 
Altaple»,'  à Milan,  à Rome,  enOn  à Pari»,  et  mou- 
rut à Vénite  ver»  1466.  Il  acheva  la  traduction  latine 
de  Strabon  (commencée  par  Guarino),  cl  traduitil  le 
traité  De  revno  de  Dion  Chrjto»t5me. 

TIFERNUM  , nom  de  pjutieur»  ville»  do  l Italie 
ancienne  : !•  Tifernum  Heiaurenie,  auj.  Sou-A»ge(o- 
m-Fodo,.  chei  le»  Senonet,  tur  le  Metaure  : — 
2»  Tifernum  Tiberinum.  auj.  Citta-di-CatuUo 
3*  Tifernum  Samnilicum,  célèbre  par  Iroi»  vi^irc» 
de»  Romain»  tur  letSamnlte»  en  305,  297  , 295. 

TIFERNÜS.  auj.  Tiferno,  ri»,  de  1 Italie  roérid 
(Summum),  n.ll  é l'O.de  Bojono et  tombe  > A- 
àri»lique.é61i.  S.  E.de  Buco(Termoli).Coui»,90  k. 

TiÆiS  ou  TEFLIS,  ville  de  la  Rutaio  auatique, 
ch.-l.  de  la  Géorgie,  cl  ré.idence  du  gouverneur- 

Sénéral  do  la  région  du  (iaucate,  pre»  do  la  rive 
rotte  du  Kour,  k 2,350  kil.  S.  t.  de  Saint-Pelera- 
bourg,  par  43»  50'  long  E„  41"  <3  'a*-  N.  i 33,000 
h»b.  avant  1 830  (à  cette  époque,  le  choiera  enleva  les 
deux  lier»  de  la  population).  Deux  archevêché», 
l'un  géorgien,  l'autre  arménien.  Quelque»  monu- 
tnenU  (belle  cathédrale  : caierne»,  grand  baiar,  etc, 
dan»  U ville  nouvelle).  Indutlrie  a»se»  active,  com- 
merce bain»  tulturcux,  doù  le  nom  de  la  ville 
uni  alantOe  ville  chaude.  TiOit  e»l  auj.  un  pa»- 
me  i™  fréquenté  pour  aller  de  l'Inde  en  Europe 
mu  terre.  Celle  ville  fut,  dllHjn,  fondée  au  milieu  du 
V 1.1469)  par  le  roi  VakhUng  , devint  Imiiorlanl» 
an  lilMiècl^  et  fut  dè»  lor»  la  capitale  du  rojauroe 


de  Géorgie  et  la  résidence  de»  roi»  du  Karthti. 
Gengiskhan  au  xif  tiècle.  Mutlapha-Pacha  en  1578 
la  prirent  et  la  ravagèrent.  Aga-Mohainmed-khan , 
chah  de  Perse,  la  délruitll  en  1796;  endn  le»  Ru»»e» 
l'occupèrent  en  1801.  Elle  »'e»l  bientôt  relevée  et  a 
beaucoup  gagné  depuis  ce  tempe, 

TIGELLIN.  So/rniu«  Tigeliinai,  favori  el  mlnltlre 
de  Néron,  était  de  b»»»»  naissance  ; il  01  périr  Sylla 
el  Plautiu»,  fut  l'agent  de»  amour»  de  l'cm^rour 
el  de  Poppée.  cl  Iravailla  k faire  patter  OcUvie 
iiour  adultère.  C'eat  dan»  te»  jardin»  qno  oommena 
l'mcendie  de  Rome.  Lor»  de  la  découverte  do  la 
contpiralion  do  Piton,  Tigellln  déploya  la  plu» 
grande  tévérité  contre  le»  complice»  de  celui-ci.  Il 
no  turvécut  que  quelque»  moi»  k Néron , el  ta 
donna  la  mort  par  ordre  d'Olhon. 

TIGRANE  ou  DIKRAN,  c.-à^l.  souverain,  tyran, 
nom  commun  k plutieui»  prince»  qui  régnèrent  tur 
l'Arménie;  on  en  compte  ju»qu'k  8.  — Le  plu»  an- 
cien, Tigrane  1 , de  l'anliquo  dynastie  de»  llalga- 
nient,  rv'*gna  de  565  k 520  av.  J.-C.  el  fut  le  con- 
te in  lierai  ii  de  Cyru».  On  lui  attribue  la  fondation 
doTigranocertc,  que  d'autre»  rapportent  à Tigrane- 
Ic-Grand.  I.'cxltlenco  de  ce  prince  cal  contestée. 

TICKAKE  II  (OU  i),  dit  auttl  Valarsace,  1"  roi 
d'Arménie  de  la  dynatlie  de»  Arnacide»,  fut  mi» 
»ur  le  Irùno  en  128  a».  J.-C.  par  ton  frère  Milhri- 
dale  11.  roi  de»  Parthe».  el,  pendant  un  regne  glo- 
rieux de  22  an»,  touiml  le»  province»  frontière»  du 
Pont  et  de  la  Cappadoce,  le»  Laie»,  etc..  Ht  la  guerre 
aux  Parthe»  après  la  mort  de  ton  frère,  t'allia  en- 
tuile  avec  eux  el  le»  teconda  dan»  leur»  guerre»  con- 
tre le»  Séicucidc»,  encouragea  l'agriculture,  donna 
-de»  loi»  Kige»,  dévelopiia  la  civlli-alion  en  Arménie, 
et  provoqua  la  recherche  de»  monument»  hitbjrique» 
qu  il  ûl  réunir  en  un  eorp»,  11  mourut  en  95. 

IICUANE  lit  (ou  tt),  dilleCrowd.  III» du  précédent, 
roi  de  95560  av.  J.-C.-,  prit  lelilrede  RaidesHoit, 

puia,avanté|)OuséCléo(>4lre,DlledeMithridalc,roido 

Pônt,  déclara  la  guerre  aux  Romain»,  en  valut  laCvp- 
paducc(83)  et  conquit  la  Syrie  (70);  mai»  bientèl  LU- 
cullu»  tailla  te»  troupe»  en  pièce»  el  prit  ec»  ville»  prln- 
cinale»  (69).  Pomiiée  le  vainquit  de  nouveau,  lui  fll 
paver  6,000  lalenU  (33.000,000  de  fr.  env.j . el  le 
furça  a ligner  un  traité  (04)  par  lequel  il  cWail  aux 
RomaintïaSyric,  la  Cappadoce  et  la  Pelile-Arménio. 

.istl..  «WWW  «*»  «k  aaiNtn  m et  Itli  I Iw 


noinain»  , . .w, 

Peu  aprè»,  ton  second  111»,  nommé  comme  lui  1 1- 
aiane  voulut  lui  enlever  l'Arménie  k l'aido  de» 
Parthe»,  mai»  il  échoua  dan»  ce  tu  ojcl  cl  ■ e"i|'»ra 
teulcmenl  do  la  Sopliène.  que  les  Romain»  lui  llrcnt 
ronlirmcr  p.vr  son  pcrc.  Selon  la  plup.  de» historiens, 

c-e»tTigrauelIquifondaTlgranocerle(cn<8).  (Juid-  . 

que»  auteur»  le  font  régner  de  89  a^  ou  3oav.  J.-C. 

TIGRANOCERTE,  ville  d Arménie  (Gordycne),  e 
■ur  une  montagne  au  med  de  laquelle  pa»M  le  Nicé- 
phorlu»,  altluenl  du  Tigre,  fut,  dil-on,  fondée  en 
78  av.  J.-C.  parTigrano,  dit  le  Orand.  qui  la  iieupla 
de  300  000  prltonnier»  fait»  en  ('ai|)padoec  et  aiileur», 
el  nui  on  01  la  caiiitale  de  te»  étals  en  reniplaroment 
d'Artaxate;  Lucullu»  la  prit  en  69,  el  hienlOl  Tigra- 
nocerte  perdit  une  parUe  de  ta  [lopulation.  Le»  un» 
retrouvenl  celle  ville  dan»  Sert,  le»  autre»  dan» 
Kara-Amid  ou  Diarbek. 

tigre,  Tigris  en  latin  et  en  grec,  rivicre  de  la 
Turquie  d'A»ie,  naît  tur  le  versant  mernlional  du 

clialikdece  nom,  puitlout  lepachahk  de  BagdadlAr- 
mLe,  Babylonie,  CAaldéc  de.  ancien»),  |««e  k Diar- 
bek Mostoul.  Bagdad  et  Korna,  rwoille 

1 JilnmiiPc&vc.);  le.  Turc,  l'appellent  Af- 
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i^irth  irtU).  L«t Orientaux  croient  que  c'Ml  leTlgra 
et  non  l’Euphrale  qui  est  la  branche  principale  du 
Chat^cNArab.  Dam>  ea  partie  inférieure . le  Tigre 
eommunique  avec  rfciuphnlepar  plusleun  canaux. 
8a  partie  lupérleure , jusqu'à  âon  conflucDt  arec 
l'Euphrale,  reçoit  quelquefbis  le  nom  de  (c'est 
auMi  le  nom  du  Petit-Tigre,  bras  qui  sort  de  la  rive 
droite  du  Tigre).  Les  eaux  du  Tigre  renrerment 
beaucoup  de  bitume.  On  a prétendu  que  le  Tlm, 
dans  t'antiquilé,  ne  se  confondait  {laa  avec  l’Eu^ 
phrale  et  qu'il  avait  une  embouchure  particulière. 

TIGRE.  nomduSkKlang  vers  son  emb.  V.  bi-xiang. 

TIGHE  (Ro]r.de},en  Afrique,  dans  rAb^rssinle,  dont 

11  est  le  princi|>al  état,  s'étend  de  34*  à 30*  long. 
E.,  et  de  1 1*  à 16*  lat.  N.:  environ  44G  bil>  en  tous 
sens.  Il  jr  a deux  capitales,  Axoum  et  Adova.  Ou  y 
distingue , outre  le  Tigré  propre , une  douzaine 
d’états  tributaires.  Sol  très  fertile,  asses  arrosé  : le 
fleuve  principal  estleTacaizé.  Nombreux  léopards, 
reptiles  énormes. — Le  Tigré  ne  forme  un  seul  étal 
que  nominalement  : le  plus  souvent  il  est  de  fait  par» 
tagé  entre  une  foule  do  chefs  sans  cesse  en  guerre, 
et  les  Gallas  y font  de  terribles  incursions.  Lo  chef 
de  l'état  porte  le  litre  de  ras  (vieo-rol  de  PUgus). 

TIGURiNl,  un  des  4 grands  peuples  de  l'Hel- 
vétle  au  temps  de  César,  habitaità  l'E.  des  lirbigènesi 
leur  nom  se  retrouve  dans  Zurich  (TF^urtnam). 

TIJL’CO  (sAirro-aKTONia-DE-).  V.  sawto-artorio. 

TIKHVI^E.  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Novogo- 
rod],  h lôO  kil.  N.  de  Novogorod,  sur  le  canal  de 
Tlkhvine:  3,600  hab.  Grand  commerce.  Pèlerinage. 

TILAVEMPTUS,  Tagliamento,  riv.  de  Yénélie, 
arrose  Aquilée,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Tergeste. 

TILbURG,  ville  de  llnllande  (Brabant  soient.),  à 
22  kil.  S.  0.  de  Bois-le-Duc  { 10,000  hab.  Fabriques 
de  drap  (6,000  ouvriers  y travaillent)  et  cartons,  etc. 

TILEstÜS.  Voy.  telesio. 

T^IiKHONT  (^bastien  le  nain  de),  iiistorlen, 
né  a Paris  en  1631,  mort  en  1698,  étudia  à Port- 
ROjal.  compta  Nicole  parmi  ses  maîtres,  se  fit  prêtre 
en  1610,  eut  des  liaisons  avec  des  Jansén.,  alla,  après 
la  dispersion  des  solitaires  de  Port-Royal,  vivre  k 
Tülemont  (entre  Montreuil  et  Vincennes),  et  par- 
tagea son  temps  entre  les  exercices  de  la  piété  et  les 
travaux  Httéralres.  Il  fut  pour  différentes  pubÜca- 
Uons  le  collaborateur  d'Arnauld,  d’Hermant  et  de 
plusieurs  autres  Jansénistes  célèbres  ; il  est  de  plus 
seul  auteur  de  l7fiilotre  de*  empereurtel  des  autres 
pHnees  qui  ont  régné  pendant  les  six  premiers  siècles 
de  CÊgtise,  C vol.  InA,  1692-1138,  des  Mémoires 
pour  servir  à f histoire  eeelisiastiqtu  des  six  pre^ 
miers  siècles,  16  vol.  In-4,  IC93-1 1 12  (oc*  Jlf<'mo/rcs 
no  vont  que  jusqu'à  513)  et  d'une  Fi>  de  Sl-Lata* 
' ' 1847  }.  Ces  ouvr.BontpIeinsd'émdiUoD  et  d'exacti- 
tude; mais  Us  laissent  à désirer  sous  le  rapport  du  style. 

TILLOTSON  (J.),  célèbre  prédicateur  anglais,  néen 
1630,  mort  en  1694,  avait  été  profeesenr  au  collège 
de  Ciare-Hall.  Calviniste  dans  l'origine.  Il  se  laissa 
eonvertir  à l'anglicanisme  par  Cudworth.  S'étant 
montré  zélé  partisan  de  Guillaume  III,  il  parvint 
sous  ce  prince  aui  plus  hautes  dignités,  fut  fait  ar- 
chevêque de  Canlorbéry  (1691),  et  eut  une  place  dans 
le  conseil.  Il  a laissé  des  Sermons  fort  estimés  cl  des 
ouvrages  de  controverse.  Les  Anglais  prisent  beau- 
coup son  éloquence.  TîlloUon  a effectivement  de  la 
logique,  de  l'élémuice:  mais  ce  n'esi  pas  un  vé^ 
ritable  orateur.  Scs  ÔEuvres  ont  été  publié  en 

12  vol.  in-8,  par  Worburlon.  Barbeyrac  a traduH 
une  partie  de  ses  Sermons. 

TlLl.Y.  ch.-t.  de  canU  ((^Ivados),  sur  la  Seule, 
à 20  kil.  O.  de  Caen  ; 1,190  fiab. 

TILLY  (J.  TZERCLAES,  comtc  de],  fameux  géné- 
ral, né  à Bruxelles, avaitéfé  uifinstant  Jè<nUe;il  prit 
bientôt  du  service  et  se  distingua  en  Hongrie  contre 
les  Turcs.  Quand  la  guerre  de  Trente-Ans  éclata,  Il 
devint  en  1620  le  lleulcoant  de  kfàximilien  de  Bavière 


(alors  ehet  de  l’armée  de  la  ligue  calbeli^e).  TUly 
eut  une  part  rssentielle  à la  victoire  de  la  Montant 
Blan^e , enleva  au  eémte  Ernest  de  Mansfeld  lei 
places  de  PÜsen  et  de  Tabof;  se  laissa  ensuite  battre 
a WiiloGk  par  les  IhDtestaots,  mais  prit  sa  revanche 
aux  bat. doWimpfen.de  llochst,  de Lceu.de  Lutter» 
dont  la  dernière,  livrée  en  1626,  anéantit  lee  forma 
danoises.  Wallenslein  ayant  ensuite  été  congédié 
par  l'empereur  Ferdinand  11,  lü{y  fut  choisi  pour 
le  rempiler  comme  géhéral  en  chef  des  troupes  im-> 
pédales  (1630).  Mais  bientôt  Guslave-Adoipne  fon« 
du  sur  rXiiemogne  t Tllly,  maître  de  la  baûc-Saxa, 
des  forteresses  du  Sleswlg  et  du  Holstein,  prit  en- 
core, sprè»  un  siège  opiniâtre,  l'importante  ville  de 
Magdebourgi  mais  peu  après  II  perdit  contre  le  toi 
de  Suède  la  bataille  décisive  de  Lelpsiek  (1631). 
Réduit  à fuir  en  Souabe,  puis  en  Bavière,  Il  tenta 
vainement  de  barrer  â Gustave  le  pamage  du  Lecfa  t 
Il  fut  battu  complètement,  et  mourut  quelques 
Jours  après  à Ingolsladt  de  ses  blessures  (1632). 
Jusau'à  la  journée  de  Leipsiek,  Tillv  avait  été  r»- 
nrdé  comme  le  premier  général  de  l'Europe.  Il 
était  simple,  désintéressé,  ami  de  l'ordre  et  de  la 
justice  { cependant  il  lais»  commettre  par  scs 
troupes  d’horribles  excès  au  uc  de  Magdebourg. 

TILOKE  ou  TJELOOEE,  Thule?  Ile  de  Norv^, 
sur  la  côte  du  Norrland,  dans  le  golfe  de  Salem. 

TILSITT  , V.  des  Etats  prussiens  (Pnnse),  sur  le 
Niémen  et  la  Tilse,  à ôS  kil.  N.  O.  de  Gumoinnen  t 
12,000  hab.  Bibliothèque.  (Commerce  avec  Kcenig»- 
berg  et  l'inlérieur  de  la  Pologne.  1|  fut  conclu  à 
Tllsit,  en  1807,  un  célèbre  traité  entre  la  Russie  et 
la  Prusse  d'une  part,*  la  France  de  l'autre.  C'étail 
au  fond  un  vrai  plan  de  i>arUge  de  l’Europe  eoo- 
linentale  entre  Napoléon  et  Alexandre:  Napoléoa 
devait  avoir  l'O.  jusqu'au  Niémen  et  le  S.,  etoédait 
la  reste  à Alexandre  t la  Pryssa  perdait  ses  provio- 
ces  k ro.  de  l'Elbe  et  ses  provinces  polonaisea* 

TIMAGENE  , historieé  grec,  né  a Alexandrie,  y 
fut  fait  prisonnier,  lors  delà  prise  de  celle  ville  par 
le  romain  Gabitîlus,  SS  av.  J.-G. , devint  esclave  de 
Faustus  (fils  de  Sylla),  et  après  son  affrinchlssemeot 
fut  cuisinier,  porteur  de  chaise,  enfla  rhéteur,  lls'ao- 
quit  un  nom  et  des  amis,  parmi  lesquels  Auguste 
lui-même,  mais  ensuite  U tombadans  la  disgrâce,  et, 
après  avoir  été  pendant  un  temps  recueilli  par  Pol- 
lion,  alla  mQuiir  â Dabane  (en  Osroène).  Il  talesa 
une  Histoirs  des  Gaule*  et  une  Hisioirs  des  Rois 
(e.-â-d.  a'Alexandre  et  de  ses  successeura).  Tima- 
gène  avait  écrit  une  Histoire  d’Augusttf  mais  inilé 
de  sa  disgrâce,  Il  la  brûla.  Il  ne  reste  rien  de  lui. 

TIM^VNTllE,  TtmantheSf  peintre  grec,  natif  de 
Cylhnos  ou  de  Sicyone,  futcontemponUn  et  rival 
de  ParrhasiiiA  (iv*  siècle  av.  J.-G.).  On  a surtout 
vanté  de  lui  deux  beaux  tableaux  , le  Cyetope  ci»- 
dormi  et  le  Sacrifice  tTtphigénie.  Dans  le  premier, 
des  Satyres  mesurent  arec  un  thyrso  U longueur  du 
pouce  du  colosse  assoupi;  dans  le  second,  désespé- 
rant d'cxprimerladouIcurd'Agamemnon,  le  peintre 
le  renrésenia  la  tête  couverte  d'un  voile. 

TIMARIOTS,  soldats  turcs  qui  jouissent  d'uo  bé- 
néflee  militaire  , et  s'entretiennent  â leurs  frais. 

TIMAYE,  Tlmatu;/,  auj.  TTmao.  petite  rivière 
des  Etats  autrichiens  (Trieste),  naît  à 12  kil.  S.  de 
Gorili,  et  tombe  dans  l'Adriatique  après  un  coure 
de  & kil.  seiilcmetfl,  mais  entièrement  navigable. 

TIMBO,  vllie  du  Fouladjaüo  en  St^négamble,  par 
12*  54’  long.  O..  10*  2&‘  lat.  N.:  9,000 bab.  Mosquée. 

TIMES,  Ttmrraz,  philos,  pythagoricien,  de  IXH 
cres,  dans  la  Grande-Grèce,  flurissail  au  commeo- 
ecment  du  V*  siècle  av.  J.-G.,  et  remplit  dans  sa  pa- 
trie les  premières  magistratures.  On  a tous  son  nom 
un  TVoiûl  sur  tAme  àu  monde  et  sur  la  Hature,  que 
les  uns  regardent  comme  un  abrégé  du  Thnée  de  Fl^ 
ton , et  les  autres  comme  un  ouvroM  rntimeiit  ori- 
ginal, qui  aurait  fourni  â Platon  iaMse  de  mm  $y^ 
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ltei«  dei  tdiei.  En  effet,  l'eulenr  jf  ramène  tout  è 
a prinripei  ; Dieu , lee  Idèra  et  U rntUèra.  Ce  traité  a 
été  publié  itec  trad.  latine  par  L.  Nostarola,  Ve- 
nise. ISÜ,  et  traduit  en  franç.  par  le  marqule  d Ar- 
gent, Berlin.  HOÏ,  et  par  Le  Balteui,  Parie,  1188. 

TiiUe,  hlrtorlen  gree,  né  à Tauromenlum  en 
Sicile  , 3SU-ÎU2  a».  J.-C. , aralt  écrit  une  Histoire 
de  Us  Sicile,  et  une  Histoire  des  gsterres  de  Pgrrhut, 
dont  11  ne  rcete  que  peu  de  fragmenU  (publlfa  par 
Goeller  dam  le  De  situ  et  orujine  Syrocujariim.Ull». 

1 8 1 8.  et  par  Muller,  Par.,  1 81 1 ).  Let  anc.  louent  ion 
atrle,  malt  l'accuient  de  iiarlialité  contre  Agathocle. 

TinÂ  , grammairien  , d'une  époque  Incertaine 
(du  !!•  au  III*  siècle  de  J.-C.),  est  auteur  d'un  Pic- 
lienitaire  des  locutions  platoniques  (|piib|lé  parHulin- 
kenius,  Lejde,  1704  et  1780),  ouvrage  utile  pour 
rintelllgence  de  Platon. 

TIMOK,  Timaeus,  riv.  mil  léparc  la  Turquie  de 
la  Servie , M Jette  dans  le  Danulie  , à 24  kil.  N.  O. 
de  Widdin  ; coure,  200  kil. 

TIMOLÉON , général  eorinthlen,  né  vers  410  av. 
J*.-C.,  se  signala  par  son  patriotisme.  Il  s opposa  de 
tonies  ses  forces  aux  entreprises  de  son  frère  Tlmo- 
■ pbane,  qui  voulait  usurper  le  pouvoir  k Corinthe,  et 
n'avantpu  le  détourner  de  ses  projets  criminels,  il  le 
fit  lul-méme  mettre  à mort  vers  385  av.  J,-C.  Après 
ce  cruel  sacriUce,  Il  s'exila,  et  resta  20  ans  éloigné 
des  affklres.  Chargé  en  343  par  Corinthe  d'aller  dé- 
livrer les  Sjracuiains  de  la  tyrannie  do  Denys-lo- 
Jeutic,  Il  s'empara  de  Syracuse,  cha,ssa  Denyï,  rdla- 
blll  la  république,  et  8t  rcBcurlr  l'ordre  cl  la  pros- 
périté. Il  délivra  de  même  de  leurs  Ivrani  pluslcura 
autres  Tilles  de  Sicile,  et  repoussa  les  Carthaginois.  II 
mourut  en  337,  à Syracuse,  après  atolr  aUÜqué  le 
aoQTeraln  poUTOir.  ^lînoléon  est  regardé  comme  un 
modèle  de  grandeur  d'àmo , de  sagesse  et  de  modé- 
ration. Aiûeri.  U Harpe  cl  Chénier  ont  mis  sur  la 
•cène  le  meurtre  de  Timophane  parTimoléon. 

TIMON,  surnommé  If  ^Utanihrope,  philosophe 
athénien , né  sers  440  aT.  J.-O. , fut  tlcllme  de  1 in- 
gratitude de  quelqucaamli,  et  tomba  dès  lors  dans  un 
chagrin  profond,  qui  lui  fll  prendre  tous  les  hommes 
en  aterslon.  Un  jour,  il  toml»a  d'un  arbre  et  se  cassa 
U jambe,  et  comme  U Tirait  toujours  seul,  Il  péril 
faute  de  secours.  On  raconle  de  lui  une  foule  de  Irails 
piquants,  qui  sans  doute  sont  dc.purc  liiTcnllon. 

TiH05,  dit  USilloÿraphe,  philosophe  et  poêle,  né  a 
Phlionto  Ters  350,  fül  le  disciple  cl  l aml  d« 
rhon  le  sceptique , enseigna  la  philosophie  a t'hal- 
céüoine,  alla  en  Egypte  sous  Piolémée-Philadolphe. 
puis  en  Macédoine  auprès  d’Antigone  Gonalas,  et  se 
ûia  enfln  k Athènes , où  il  mourut  Igé  de  près  tm 
ans.  Il  arall  composé  des  SUUs,  espèce  do  satires,  ou 
U mallralUK  fort  les  phllosophea.  11  en  reste  quel- 
ques fragments  (dans  les  Anàleciù  de  Brunck). 
TIMOfHANE,  frère  de  Tlraoléon.  Voy.  ce  nom. 
TIMOR,  lie  de  la  Sonde,  1a  princip.  cl  la  plus  or. 
dti  croupe  îtumhâTa-Timor,  au  8.  des  Moluques,  par 
go  aO'-IO»  30*  lal.  S.  et  I2I®-125*  long.  E.  : 450  MJ. 
sur  llO.llabiUnlst  Malais,  Papous,  Portugais.  Hol- 
bndais  et  ChinoU.  Traversée  par  une  longue  chaîne 
de  monlagnes  boisées;  beaucoup  de  rlTièrrt  ; climat 
malsain , sujet  à de  bnuques  varlallons  de  tempé- 
rature. Sol  ferllle  : éplccs,  bols  de  sandal.  bambous. 
Singes  en  Immense  quanlité,  bufllct,  cheTaux,  etc., 
reptiles,  al>eilles  saurages  en  grand  nombre.  La 

fdus  grande  partie  de  l île  est  soumise  à des  princes 
ndigènes.  Les  Hollandais  et  les  Portugais  se  parU- 
gcol  les  côtes.  Le  port  Goneordia  de  Coupang  sur 
la  eôte  S.  est  le  principal  élablisicmenl:  Dielly,  a 
l'E..  est  la  Tille  princl^le  des  Portugais. 

TIMOTHÉE,  Tmotheiu,  général  aUiénien,  Ûls  de 
Conon  et  dUciple  d Isocrale.  Mis  k la  tôle  d une 
OoUc  athénienne  en  875  ar.  , U ravagea  les 
côtes  de  la  Laconie , n^mporta  plusieurs  avanla^, 
a(  fnki»n>  ainai  ^ de  concert  Arec  Qiabriat  et  Ipnl- 


crate,  le  traité  qu  Athènes  et  Sparte  conclurent  som 
la  médiation  d ArlaxerCe-Mnémon  , et  par  lequri 
Sparte  renonçait  à la  supériorité  sur  Athènes.  H 
eut  encore  part  à la  !»•  guerre  des  Athéniens  contre 
leurs  alliés  (363).  ioumll  les  Olynlhiens,  les  pTUn- 
tins,  prit  Toronc,  Polldéc,  seconrul  Cyxlque,  s’er^ 
p.nra  de  5tamos.  et  rapporta  de  l'AsIe-MIneuM  1 .200 
talents.  Dans  la  2* guerre  8oelnle(359-.50),  s étant  op- 
posé au  plan  de  Cnarès,  qui  voulait  Imprudemment 
livrer  baUllle  , Il  fui  condamné  k une  am^jd»  « 
lOO  talents,  puis  exilé.  Il  se  retira  d abord  k Chalcii, 
ensuite  k I.csbos.  Conon,  son  fils,  paya  1 amende, 

qui  fut  réduite  k 10  Uîenis. 

TiNornéE,  poète  et  musicien  de  Mllet,  né  vers  «o 
av.  ajouta  2 cordes  (ou  4.  scion  d’autres)  à 

la  cithare,  et  s’acquit  une  «^lébrité  prodlçleuM.  I 
finit  par  se  fixer  en  Macédoine,  où  le  roi  ArchélaUa 
raltlra.  et  y monnil  en  35«. --  Il  ne  P"  ® 
confondre  avee  Timothée  de  Thébes.  joueur  de  fiftle 
célèbre  qui  fiorissall  sous  Alexandre,  et  qui,  üU- 
on  savait  k son  gré.  par  ses  accords  mélodieux,  ex- 
citer ou  apaiser  les  passions  du  conquérant. 

TiüOTHÉB  (S.),  disi.  de  S.  Paul,  né  /i  Lystra  Ly- 
caonie. se  convertit  au  christianisme,  cl  • attacha  k 
saint  Paul  vers  l’an  51;  U l’accompagna  en  Asie,  en 
Macètlolns.  sn  AchsTe, 

llvilê  k Konie,  si  fui  fail  è.èflue  < ïü'^^-^ianv 
qu  il  subit  le  marlyre  en  97.  Il  est  fêlé 
— Un  autre  saint  Timothée , martyr  k Rome  au 
IV*  siècle,  est  félé  le  22  août. 

TIMOUR  ou  TIMOUR-LENGH.  ïoy.  TAmERUn. 
TiMOCa-CBAH.  2*  chah  des  Afghans,  fils  et  suo- 
crassar  d'Ahmed.  naquit  en  1748^, 
père  en  1778.  étontra  pln.leur. 
malheureux  dans  sa  pierre  rontre  les  Uibeks  ^llt 
une  paix  déravinlageuse  aree  Chah-Mniirad,  wu- 
veraln  de  Boukhara!  Il  mourut  en  1783  el  eut  pour 
suereswiir  Zêman^'hah.  Il  r^ldall  k haboul. 

TINA  nu  TINO,  une  des  Cyclades.  Voj/.  .tebos. 
TINCHEHRAY  , ch.-l.  de  eanl.  (f>/{ie) . sur  le 
Noireau  à22k- N.O.deDomfront;8.738  hab.  Robert 
y fut  battu  par  le  roi  d Angleterre  Henri  I.  an 
1 108  el  perdit  Iiar  siillo  le  duché  de  Normandie. 

TlNDAL'Mallhleu).  fameux  déiste  anglais,  né  en 
1056.  mort  en  1733  . avait  d'abord  pris  le  I»'','!  ““ 
armes  , puis  qullla  le  «rvlcs  pour  se  faire  èerivam. 
Après  s'êlra  montré  parllsan  de  Jacques  11.  11  com- 
biiUil  et  prince  dans  scs  fcrlla, 
gouvernement  une  pension  de^  IH.  sterl.  TlmW 
ittaqua  avec  hardiesse  les  rendons  établies.  I ar^ 
ses  CEutrM,  on  remarque  surtout  les  Droiu  * r<^ 
glùe  chrétienne  contre  Us  pritrrs  romains  (1706), 
?onl  une  2*  partis,  intitulée  Traité  dee  fausset  églt- 
tes  lui  attira  des  poursuites . et  le  Cbritiiamtsne 
“ûùi  «tlî!.  ,a.  U monde  (1730) . où  Voltalra  pu.» 
une  parue  de  ses  objeellons. 

tihd»l  (Nicolas) , neveu  du  précédent  , né  en 
1087  mort  en  1774,  a traduit  en  anglais  Ira. Ante 
quilét  sacrUi  el  profanes  de  (ailmel,  17-4  : H'*!"" 
d<  rempire  ottoman  de  Lantamir  : H'"®'™  d Àn- 
gUterre  de  Rai>ln-ThoyrM. 

TISDAI  (Wlll.),  Irad.  de  la  ' 


TISDAI  IVVtlI.I,  irau.  u.  .. 

TINDARO,  Tyndarium,  cap  de  Sicile  (M^ine), 
k 12  kil.  8.  E.  de  Palli.  Belles 

TINEH.  ebâleau  de  ta  B.-Egyplep«njyeh),  près 
des  ruines  de  Peluse,  à 80  kil.  S.  K.  do  pamielle. 

TINÇIS , ensuite  nommée  Tradacta  Ju/ia  (mus 
riaiidel  aul  Tanger,  ville  de  Maurilanw,  devint 
2u  réméré  ch  -L  de’ 1.  parti,  oecld.ntal.  d.  celle 
Snlrée  qui  fut  alors  dite  HaurUame  Tmgttune, 
TINGITANF,  («AimiTAniE).  i'oy.  nAnatTAHiï. 
TING-TCHÉOO  . vlllo  de  Chine , ch.-l.  de  dép. 
(Foo-klanl.  k 360  kil.  de  Fou-lcl^u. 

‘ ™iAN  (Ile),  une  des  lies  dee  Mirtannes.  par 
142-  40- long.  E„  l5"  1»L  «•  WL,®"  ‘•“f' 

' TINNEvÊIlY,  ville  de  l'Iode  anglaise  (Madras), 
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oh.-l.dedUlhet,  par  8*  48’  Ut.  N.,  43’  long.  £. 

Rizièrea  immenses.  Aux  Angl^i  depuis  1803. 

TINTEMAG  . rh.~l.  de  cam.  (Ule-el-Yilaioe),  à 
41  kit.  S.  E.  de  Saint-Malo;  3.13â)utb. 

TlNTiNGUK,  tille  de  nie  Madagascar,  eOle  E.,  à 
160  kil.  N.  E.  de  Tamaiate.  Les  Français  l'ont 
prise  en  1829  , et  y ont  élevé  un  fort.  Elle  appar- 
tient aijj.  h un  chef  allié  de  la  France. 

TlM  OHET(JaçquesaOBUSTi.  dit  le),  célèbre  pein- 
tre, nék  Venise  en  lSl2.  mort  en  1&94,  était  lits  d’un 
teinturier  (d'où  son  nom).  Il  fut  disciple  du  Titien, 
mais  se  proposa,  jeune  encore,  de  fonder  une  école 
nouvelle.  En  effet,  des  éludes  opiniâtres  le  rendi- 
rent presque  le  rival  de  son  maître.  Il  a U même 
puissance  de  coloris  et  la  même  fécondité  ; il  a plut 
de  fougue  et  de  vie.  Ce  qui  lui  manque  souvent, 
c'est  la  dignité.  Il  a Immensément  composé  ; mais 
son  œuvre  n'est  point  partout  égale  à elle  •même. 
Son  Crucifiement  de  Jésut  et  son  Mtraele  de  taint 
Marc  sont  des  ehiTs-d'œiivre.. — Dominique  Robusti, 
son  (lis,  et  Marie  (dite  Marietta  TtntoreUa),  sa  fille, 
se  distinguèrent  auui  dons  la  peinture  : Marie  se 
borna  à peindre  le  portrait. 

TIUD.MEN  , ville  de  la  Russie  d'Asie  (Tobolsk), 
sur  la  Tuura  et  la  Tioumenka,  à 300  kil.  S.  O.  de 
Tobolsk  : lû.OOO  hab.  Fonderie  de  cloches.  — C’est  la 
première  ville  que  les  Russes  fondèrent  en  Sibérie. 

TIPARKMJS,  Ile  de  la  mer  Egée,  auj.  spetxia. 

TIRERA  ou  TIPPERAH,  diatnet  de  l'lude  an* 
glaise  (Calcutta),  dans  l'ancien  Bengale,  s’étend  à 
T’O.  jusqu'au  Brahmapoutre,  et  est  séparé,  à l E..  du 
Cass;iy,  par  une  clialne  de  montagnes;  760,000  hab. 
Cli.-L  kainilla. 

TIPPKHARY  (comté  de),  en  Irlande  (Munsler),  a 
pour  bornes  ceux  du  Roi  au  N.  E.,  de  la  Heine  À 
i’E..  de  Watarford  au  S.,  de  Clarke  à l'O.,  etc.  : 
96  kil.  (du  N.  au  S.)  sur  ÜO;  426,000  hab.  Ch.-I., 
Cashel.  Montagnes;  climat  sain  et  tempéré;  sol  fertile  : 
les  territoires  de  Cashel  et  de  Tippemry  sa  nomment 
la  wilUe  (f  Or.  La  ville  deTipperary,  qui  a donné 

son  nom  au  comté,  est  à 16  kil.  O.  de  Cashel  : elle 
était  Jadis  plus  importante.  Aux  env.,  ruines  d’Enlly 
dont  relise  était  jadis  métropole  de  tout  le  Munster. 

TIPPO  ou  TIPPUÜ-SAEB  ( le  Ttppoo-Saheb  des 
Anglais),  dit  Behadour,  le  brave,  dernier  nabab  du 
MalsAour  (pu  Mysore),  fils  d’Ilalder-Ali,  né  en  1749, 
se  distingua  de  bonne  heure  par  sa  bravoure,  et  par 
sa  haine  pour  les  Anglais  qui  avalent  envahi  1 Inde. 
Il  monta  en  1782  sur  le  trOnede  son  père,  fit  aussitôt 
la  guerre  aux  Anglais:  les  força  k évacuer  Bednor, 
et  leur  fil  signer  une  paix  avantageuse  pour  lui 
(1784).  R prit  alors  le  titre  do  sullan  et  même 
d’em|)ereur  (padiscliah) , quoiqu'il  ne  lût  réellement 
qu'un  nabah  ou  lieutenant  du  souverain  titulaire  de 
l'Inde,  Chah-Alem,  et  dépIo}a  un  fa»le  ruineux. 
Tippou  ayant  quelques  années  apres  attaqué  le  rad- 
jah de  Travancor.  les  Anglais  prirent  parti  pour 
celui-ci,  assiégèrent  Tippou  dans  Serlogapalam,  la 
capitale,  et  le  forcèrent  à signer  une  capitulation 
huiqiUante:  il  céda  la  moitié  de  ses  états,  et  (>aya 
76aiillioiii(l792}.  Ne  respirant  alors  que  vengeance, 
il  chercha  par  tous  les  moyens  à susciter  des  enne- 
mis aux  Anglais,  soit  dans  rinde',  soit  même  au 
dehors,  et  s'allia  avec  Bona(wrle,  alors  en  l'apte; 
niais  la  France  alors  était  hors  d’étal  des  fui  einoyer 
des  secours.  Instruits  de  ses  cfiorts,  les  Anglais  recom- 
mencèrent ia  guerre  (1799);  Tippou.  déjà  battu  deux 
fois,  s'enferma  de  nouveau  dans  Seringapalam; 
après  un  siège  d'un  mois,  lu  ville  fut  prise  d'assaut  ; 
lippou  périt  les  armes  à la  main  (4. mai  1799)^  Ce 
prince  était  brave,  mais  imprudent,  présomptueux, 
cruel  et  incapable  de  lutter  contre  ia  politique  et 
les  forces  de  l’Angleterre.  11  aimait  les  Français  et 
rocherclia  toqjours  leur  alliance. 

TiPiiA,  Tipasa , ville  d'Algérie  (Constantine),  k 
380  kil.  S.  E.  de  (^nstantioe.  Antiquités  rom. 


TIRABOSCHI  (JérOme),  éerivaia  Italien,  o«à 
Bei^meenl73J,  mort  en  1794,  était  jésuite  et  coo- 
sellier  du  due  de  Modène.  On  a de  lui , entre  an- 
tres grands  ouvrages,  une  excellente  Hiuoirede  tm 
lüiérature  italienne  f Modène,  1773-82,  13  vot.  in-4 
(en  liai.),  abri'gée  en  fr.  par  Landl,  Berne,  1784  , S 
vol.  in-8  : la  Bibl'iotkique  modenaite , 6 vol.  ln-4  » 
plus  un  C*  vol.  (sur  les  peintres,  sea/preurs,  etc.7; 
î/umi/jo/orum  monumetiiOt  Milan,  1766,  3 vol.  in-4. 

TIUEil,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Anatolie), 
ch.-l.  du  sandjakat  d'Aldin  , à 63  kil.  S.  E.  aa 
Smyrne  : 20,000  hab.  Tapis,  toiles  de  colon  ; 14  mos- 
qu^i  églises  grecques.  Prise  par  Tamerian  en  1402. 

TlKt^olAS,  devin  de  Thèbes.  fils  d'Evénis  et  de 
la  nymphe  Charicio,  fut  frappé  de  cécité , soit  par 
Minerve,  parce  qu'il  avait  vu  celte  princesse  au 
bafn,  toit  par  Junon,  contre  laquelle  il  s'était  pro- 
noncé dans  une  discussion  élevée  entre  la  déesse  et 
son  époux;  il  reçut  en  dédommagement  l'esprit 
prophétique  et  une  vie  fort  longue.  Tiréslas  vivait 
du  temps  d’OEdipe  et  des  deux  guerres  des  SepU 
Chefs  et  des  Epigones:  il  prédit  la  viclolrs  des  derr 
niers,  et  mourut  peu  aprÀ.  On  l'honorail  à Tlièbea 
comme  un  dieu  ; H avait  un  orasle  à Orebomèpe.' 
Un  lui  attribuait  des  livres  sur  la  divination  et  sur- 
tout sur  les  augures,  il  eut  pour  fille  la  célèbre 
prophélesse  Manto. 

'TIRIÜATE  1,  roi  d'Arménie,  frère  de  Vologése  , 
roi  des  Parthes , renversa  du  (rOne  Rhadamiite 
(62  de  J^.-G.),  chassé  par  son  com{>étiteur.  recon- 
quit la  couronne,  mais  eut  longtemps  à combattre 
et  Khadamisle,  et  le  général  romain  Cprbulon,  qui 
était  chargé  de  mettre  sur'Ie  irùne  Tigranff  VI  ; il 
Qfiil  par  se  maintenir,  et  vin|  k Rome  recevoir  la 
couronne  des  mains  de  Néron.  Il  mourut  en  73. 

TiaitiATE  II,  dit  le  Grand,  roi  d'Arménie,  de  269 
k 314,  avait  été  conduilk  Home  dans  son  enfartec, 
■près  l'assassinat  de  son  père  (232),  et  fut  placé  kur 
le  tréhe  d Arménie  presque  sans  coup  ferir,  par 
une  armée  romaine.  Les  l^rlhes  ayant  envahi  soq 
royaume  pendant  qu'il  faisait  un  voyage  k Rome, 
11  revint  précipitamment  et  les  battit.  Longtemps 
op|>osc  au  christiahisme,4)  finit  parte  faire  baptiser. 

TiRiDATE,  roi  parlhe.  )'oy.  aus^  ii. 

TlRLEMONT,  ville  murée  de  Belgique  (Braltant 
mérid.j,  k 17  kil.  S.  E.  de  Louvain;  8.600  hab. 
Grande  place,  église  Notre-Dame,  hètcMe-vllIe. 
Flanelle,  ras,  bas  de  laine  , bière  blanche  renoéa- 
mée.  Patrie  de  J.  Bollandus.  Plaèe  jadis  prise  et 
reprise  , notamment  en  1636- par  les  Français  et  les 
llollandais,  en  1793  par  Dumouriex.  en  1794  par 
Jourdan  : incendiée  en  1700,  démantelée  en  1804. 

TIRNAVA  ou  TEHNOVA , ville  dè  la  Tnr-tule 
d'Euro|>e  (RoumélicJ , près  de  la  Jantra,  k 90  kll. 
S.  E.  do  NikopoH;  13,000  hab.  Evêché  grec  , huit 
mosquées:  égtlsu  grecque,  synagitgue. 

TIRON  r Tullius  Tiro  , alTi-anclil  et  scert'-taire  de 
Cicéron,  perfectionna  la  lachygraphle,  dont  les  ca- 
ractères et  sigleS  usuelles  prirent  depuis  le  nom  de 
notes  tironiennes.  Il  avait  composé  une  Fie  de  Ci- 
céron, des  recueils  de  ses  bons  mots  (en  3 livre^,  et 
nuelques  autres  outrages;  il  nous  a cohserre  las 
Lettres  de  son  maître.  — L'alphalicl  le  plus  com- 
plet que  nous  ayons  des  notes  tironiennes  se  Tolt 
üan<  le  Traité  de  diplomatique  àe  Mablllon. 

TIRYNTHE,  Tîrynj,?.  (TArgoIlde,  k peu,  de  dis- 
tance du  ^oife  Argotique,  au  N.  E.  de  Nauplie  ; 
avait  été  fondée  lar  Tiryns , fils  d Argus.  Amphi- 
Irvony  rt-gnall;  Hercule,  son  fils,  y fil  sarésideooa. 

’TIâAMhNK  . fils  de  Thersandre  et  peül-ttls  de 
Poiynice,  fut  le  dernier  roi  de  Thèbrs  du  sang  d'Œ- 
dipe ; son  fils  Aulésion  se  lrans|)orla  |>ar  ordre  de 
Foracle  chez  les  Doiiens.  FMs  d Üresle,  fut  roi 
d'A^os  et  de  Sparte  après  la  mort  de  son  père 
et  fut  détrêné  par  les  HéracUdes,  1190  av.  J.-C 
Il  mourut  bientôt  après  en  Achale. 
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TISCHBEIN  (J.-Henri),  peintre,  né  en  1733  à 
fUioa  dimi  li  HesM.  mort  en  J789,  étudia  S ana  en 
Fronce  «OUI  Vanloo,  TitiUi  Rôrence.  Bologne,  Rome, 
Venioe,  où  il  eut  pour  maître  PiazzrlU,  fut  peintre 
de  Guillaume  Vlll,  landgrave  de  Hi‘sa4>>Cua.sel  , di- 
recteur de  l'Académie  de  peinture  et  ü’urcliiterture 
de  Heue  , profeMcur  de  pcintufeau  collège  Caro- 
lin,  et  fonda  une  école  Yiouv^Qe  aui,  abandonnant 
la  manière  eombre  de  Rembrandt,  adopta  I heu> 
reux  mélange  de  couleurs  qui  caractériae  l'école 
Téoitienne.  Tiachbeina  preique  cxrliwivrment  peint 
la  o)vthologie.  ~ Un  de  aea  neveux,  J.-ll.-Guil- 
loume  Tiachbein  . peintre  d'histoire  et  direrteurdc 
roeodémie  de  peinture  de  Naples,  a bien  mérité 
des  artistes  et  des  antiquaires  |>ar  son  magniRque 
ReçueU  de  gravuret  de  vases  antiques  (en  anglais) , 
Na|des,  1791,  4 vol.  in^tol.  (pubi.  eu  fr.,  Paru.  1803^ 
I80d,  4 vol.  de  340  gravures). 

TISI  (Renevenulo).  peintre.  Voy.  carofalo. 

TISIPHONE,  une  des  Furies,  l’oy.  furies. 

TISSOT  .(Simon-André) . nirducin  distingué,  né 
en  1738  à Granrv  (dans  le  pa}sde  Vaud),  mort  en 
1797,  étodta  à Mont|>ellier , se  fit  un  nom  à Uau- 
■arine  par  tes  currs,  Rit  pensionné  de  la  république 
de  Genève  pour  ses  ouvrages  , occupa  la  chaire  de 
médecine  du  collège  de  Lausanne  (t7GC),  et  après 
avoir  r>;jetè  de  belles  olTres  des  rojs  de  Pologne  et 
d’Angleterre,  accepta  une  chaire  à l'univcrsilé  de 
Pavie  (1780)  ; il  revint  trois  ans  après  à Lausanne. 
Il  a beaucoup  écr*4 , mais  il  n'existe  pas  d'édition  de 
ses  Œuvres  ootnpiètes.  LuI-mème  publia  un  recueil 
de  seéouvrages,  tant  latiiisque  français.  Paris.  1709, 
10  vol  in-lS.  Un  a ses  Œuvres  cUotties , 8 vol.  ip- 
8,  Paris.  1809.  avec  notes  de  llallé.  On  v distingue 
le  traité  De  morbis  ex  manuttupraiioue  orùs  (I7GU), 
traduit  en  français  xous  le  titre  de  l' Onanisme  -, 
vis  au  peuple  sur  sa  santé  (17CI)*;  De  vafeiudme  litte^ 
rd/oram(l706),  qu’il  IraduUit  iui-uièoïc  en  français, 
sous  ce  titre  : De  la  Santé  des  gens  de  lettces,  Lau- 
sanne et  Lvon,.  I7C9,  in-l3;  Essai  sur  tes  maladies 
des  gens  du  monde  (1770). 

TiTAN  (lie  du  ) , Hypœa»  uoe  des  lies  d’Hyères. 

TITAN  , Ûls  (lu  Ciel . et  frère  alpè  de  Sulurnc, 
fut  le  père  des  Titanl.  Voy.  l'article  suivant. 

TITANS  6u  TlTANlDfcS,  flls  du  Tpan  cl  de  Tilée 
ou  la  Terre.  Titan  était  l’aîné  des  Rts  d'Uranus, 
et  pourtant  U avait  cédé  A Saturne  l’empire  du 
monde,  mais  eii  réservant  h ses  enfants,  les  Titans, 
leurs  droits  au  Irène . et  en  stipulant  que  Saturne 
ne  pourrait  élever  aucun  enfant  m&le.  Ce  dieu 
D’ajrant  point*accompli  sa  promesse  J Foy.  saturke), 
les  Titans  se  révoltèrent,  et  mirent  ^turne  à deux 
doigts  de  sa  perte;  Ils  se  croyaient  déjù  vainqueurs, 
lorsque  Jupiter',  âgé  d!unan,  parut  armé  de  la 
foudre  et  les  prteipiU  daiu  le  Tarlare. 

T1TE-L)Vl,  T.  Livius,  célèbre  hislorien  latin, 
né  A Padoue  en  69  av.  J.-C.,  vécut  iongtcm{)S  à 
Rome  et  à Naples,  fut  honoré  de  l'amitié  d’Au- 
guste, qui  lui  confia  l'éducation  de  Claude  (depuis 
empereur),  et,  après  la  mort  du  premier  (en  14), 
revint  à Padoue,  où  il  mourut  en  18  ou  19.  Outre 
divers  écrits  dont  il  ne  reste  rien,  Tile-Live  a laissé 
une  Histoire  romaine  qui  embrasse  les  années  écou- 
lées depqis  l,i  fondation  de  Rome  Jusqu'  à la  mort 
de  Drusus.  Cet  ouvrage  te  composait  de  140  ou  143 
livres  que  Ton  adistnbués  de  10  en  10,  sous  le  nom 
de  Décades.  Aujourd'hui,  nous  ne  possédons  qu'à 
peu  près  un  quart  de  Tite-Live  ou  36  livres  (I-lO , 
31-46),  et  quelques  fragments  dont  un  ^sscs  con- 
aldérable  (il  apfiarUent  au  01*  livre).  Nous  avons 
du  plus  les  sommaires  (dits  Epitome),  qui  certaine- 
ment ne  sont  pas  de  lui,  mais  qui  doivent  contenir 
de  set  esprestions  et  qui  ont  leur  utilité.  Freins- 
heroius  a essayé  de  remplir  par  des  suppléments 
plusieurs  lacunes  de  l'auteur  latin  (l049).  Le  princi- 
i»i  naéritc  de  THo-Llve  est  dans  1e  style  cl  la  | 
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narration  : rien  de  plus  élégant  et  même  de  plus 
pur  que  son  style,  bien  que  ses  contemporains  liH 
reprochassent  un  peu  de  patavinité  : rien  de  plus 
clair,  de  plus  nohie,  de  mieux  ordonné  que  son  ré- 
cit : de  plus,  il  a le  mérite  de  ne  point  se  passion- 
ner, bien  qu'il  soit  favorable  aux  Romains  plus 
u’à  leurs  adversaires,  aux  patriciens  plus  qu'à  la 
«mocratie  : cette  dernière  tendance  était  si  claire . 
dit-on,  dans  la  dernière  partie  de  son  ouvrage . 
qu’on  l'appelait  le  Pompéien.  Les  discours,  en  si 
grand  nombre  dans  son  bistoire,  sont  des  ehef^ 
d'œuvre  ; tirés  souvent  de  sources  ofllciellfs  ou  au- 
thentiques, ils  sont  plus  précieux  peut-être  que  lu 
récit  lui-même  pour  mettre  sur  la  voie  des  vrais 
motifs  des  événements.  Tite-Lhe  rapporte  fidèle- 
ment des  traditions  absurdes  , des  prodiges  in- 
croyable*, mais  sans  y croire  lui-même.  Tile-Livea 
été  édité,  réimprimé  nombre  de  fois  . traduit  dans 
toutes  les  langues.  La  meilleure  édition  critique  est 
encore  celle  du  Drakeiiltotch , Amst.,  I738-4G,  7 vol. 
in-4,  reproduite  à peu  près  dans  la  Bibliothèque 
classique  de  Lemaire,  13  vol.  in*8.  Parmi  les  édi- 
tions courantes,  les  meilleures  sont  celles  d'A.  \V. 
Krnesli  (et  Schæfer),  Leip>ick.  1801-4,  6 vol.  in-8; 
de  Stroth  et  Dœring,  119G-1819,  7 vol.  in-8;  de 
Ruperli,  Gœlllngue,  1807,  4 vol.  in-8  ; de  Bœh- 
merl.  Leipsick,  1836,  4 vol.  in-8.  Tite-Live  a été 
traduit  en  français  p.ir  Oiireau  de  la  Malle  et  NoCl, 
1810-13,  16  vol.  in-8,  et  depuis  dans  la  oolleclioo 
de  M Panrkoucke  et  dans  celle  de  M.  Nisard. 

TITHON,  prince  Iroyen.  Ris  de  Lioméduu,  cl  frère 
de  Priam,  était  si  beau  que  l'Aurore  l'rnlcvu  (>our  en 
faire  son  époux.  Il  la  rendit  mère  de  Memnon  eld’R- 
malhion.  L'Aurore  oblinf  [>onr  lui  de  Jupiter  l'im- 
morlalité  : mais  ayant  oublié  de  demander  en  même 
temps  qu'il  eut  une  jeunesse  éternelle,  Tillion  <le- 
vlnt  si  vieux  et  si  faible  qu'il  fallut  l'emmailloter 
comme  un  enfant.  L'Aurore  le  métamorplioia  en 
cigale. 'Il  est  à croire  quo  Tillion  avait  quitté  la 
Tronde.  son  |uiys  natal,  {K)ur  s'établir  dans  une  con- 
trée plus  orientale  ( la  Sublane  ou  la  Perse),  ce  qui 
Rldire  aux  |iolMesqu'il  avait  été  enlevé  itar  1 Aurore. 

TITICAGA  ou  ClILCL'ITO,  lac  du  Pérou,  fiar  U-* 
30’-l7*  3p’  lal.  S.  cl  7l*  16-73*  12'  long.  O,  : 
380  kil.  sur  lUO.  11  reçoit  plusieurs  rivières  et  n'a 
aucun  écoulement  apparent.  Au  centre  du  lac  est 
une  Ile  de  même  nom  où  les  traditions  péru- 
viennes placent  la  résidence  de  Manco-Capac,  et  où 
l'on  voit  les  ruines  d'un  temple  du  Soleil.  Les  in- 
digènes disent  que  les  Incas  jetèrent  leurs  trésors 
dans  ce  lac  à I arrivée  dt'S  Espagnols. 

TITIEN  (Tiziano  vecelli,  dit  L£),  célèbre  peintre 
vénitien,  ne  vers  1477  à Pieve  di  Cadore,  fut  élève 
de  Séb.Zuccato,  de  Gentil  Uellini,  deGlorgione.  mais 
prit  bientôt  rang  au  dessus  de  ses  maili  es.  cl  reçut 
du  sénat  de  VeniM)-Io  titre  de  premier  peintre  de 
la  république.  Alphonse  d’Esle  ( employa  à décorer 
son  |>alaia  de  ('.oalello.  Le  Titien  visita  ensuite  di- 
verses villes  d’ilalic,  et  fut  partout  admiré  ; il  résista 
aux  efforts  quo  Ql  Léon  X pour  le  fixer  à Rome  ; 
François  I nu  réussit  pas  mieux  à l’atUreren  Frànce. 
Cearatul  peintre  voua  ses  talenlsàCharles-Quint,  qpi 
déjà  l’avuil  comblé  de  dons  et  d’honneurs,  et  de  IM6 
à 1666,  U exi'cuta  |>our  fui  une  foule  de  tableaux 
magnifiques.  Il  en  fit  beaucoup  encore  [lour  Phi- 
lippe 11,  bien  qu’il  fût  âgé  de  près  de  80  ans  lors  de 
l’avénement  de  ce  prince.  Il  mourut  de  la  peste  à 
Venise  en  1676  à 99  ans.  Le  Titien  est  sans  con- 
tredit le  premier  des  coloristes;  les  tableaux  qu'il 
composa. à 70  et  mêmeà  80  ans  attestent  une  fraî- 
cheur d’imagination  vraiment  inconcevable.  Comme 
dessinateur,  il  est  loin  de  la  perfection.  Le  Titien 
est  le  vrai  chef  de  i’école  vénitienne.  Parmi  set 
élèves  Horace  YeceiU,  son  fils,  le  Véropèse,  le  Tîn- 
toret,  sont  les  plus  célèbres.  La  fécondité  de  ce 
I>eintre  ne  fut  pat  moins  prodigieuse  qaexon  génie. 
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Lê  eibinet  de«  estampf*  du  roi  po««ède  8&0  grm* 
vuret  faite!  d'apr^  le  Titien.  Mata  il  en  existe  en> 
eore  d'autr»,  et  il  est  certain  que  beaucoup  de  ses 
ouvrages  ont  |»éri  en  Kipagne:  les  cheriMl'œuvre 
sont  : Us  ItaechunaUs  fà  Ferrare),  U Triomphe  de 
l'Amour  Ferrare).  U Triomphe  de  Judith  (Venise) , 
t'Às$ùmpuon  (Venise),  les  tableaux  allégoriques  de 
la  Ueliyion  et  de  la  Sainie-Trinilé  reeevatu  ta  fa^ 
mille  impériale  au  ciel  (pour  CliarleS-Quint),  Diane 
et  Acléon,  la  Flagellation,  la  sainte  Cène^  etc.  Le 
lx>uvre  possède  du  Titien  Us  Pèlerins  d'Kmmaüs,  le 
Chrutau  roseau  ^ Saint  Jérôme  dans  le  désert,  etc., 
ut  div.]H>rlraitsduDt  un  de  François  l.^K.  vecbliu 

TlTl LS (Gottlieb-^jérard), jurisconsulte  allemand, 
né  à iNordhausen  en  IGG I.  ni.  en  1 Tl 4, fut  nommé  en 
170!)  professeur  de  droit  à l'universUé  do  Leipsick, 
en  1710  conseiller  au  tribunal  de  Dresde,  et  en 
I7l3  assesseur  au  tribunal  de  I.eipsick.  Il  intfo« 
duisit  dans  l'enseignement  du  droit  une  méthode 
plus  philosophi'|ue,  et  rédigea  de  savants  ouvrîmes, 
entre  autres  : Spécimen  juris  publia  Romano^Ger^ 
manici,  Leips.,  IG9K;  Droit  féodal  ycrinoni^ue  (en 
allera.) . 1GÔ9;  Observations  sur  Puffendorf  {{“IHZ), 

TITLIS  (mont),  en  Suisse,  sur  les  eonflos  des 
cantons  d'Uri,  Berne  et  Unlerwald  : 3,G06“*;  il  rat 
couvert  d'unu  couclie  de  glace  de  60°>  d’épaisseur. 

TITON  DU  TILLET  (Evrard),  né  en  1677,  mdrl 
en  17G2,  conseiller  au  parlement  do  Paris,  se  fit 
un  nom  par  la  protection  qu  il  aocorda  aux  lettres, 
fit  frapper  k ses  frais  une  suite  de  médailles  re> 
présentaut  Louis  XIY,  les  poètes  et  les  artistes  de 
son  régne,  fit  exécuter  le  monument  en  brome  connu 
ions  le  nom  de  Parnasse Jrançais^q\ie  l'on  voit  à la 
BiblioUi.  royale  (décrit  en  3 vol.  in>f.,  1782-GO),  Il 
songeait  à iiuUluer  des  jeux  lodolciesu  k l'instar  des 
jeux  olympiques,  mais  ce  projet  ne  fut  pu  accueilli. 

TlT'lElUEtanc.bcylirk  de  la  régence  d’Alger, entre 
ceuxd'Algcr  uu[*i’.,(lo  Mascarakl'O.yXlc  Constantinok 
i'E.,  etlc/lab  auS.E.  Mcdéa,Miliana,  Sidi>Hamzden 
étaient  les  liuux  princip.  Au  S.  sc  trouve  le  mont  de 
Tillcrio  Tilcry  tach),  ^iimisiiar  les  Franç.  col 842. 

TITUS,  T,  Flatnus  Sabinus  Vespasianus,  fils  aîné 
ci  successeur  de  Yespasiea,  né  en  4G.  avait  été  tri- 
bun légionnaire  en  Germanie  et  en  Grande-Bre- 
tagne, puis  questeur,  lor«|u'en  06  U suivit  son  p^ 
eu  Judée;  U prit  Jotapale,  Joppé,  Tsrtcbée,  GUcale, 
et  fut  laissé  en  Orient  par  Vespasien,  lorsque  ce 
dernier,  proclamé  empereur  i»ar  ses  troupes,  se 
rendit  en  Italie  (CG).  Titus  poussa  la  guerre  plus  acti- 
vement et  l'acheva  par  iaurtse  de  Jérusalem  et  du 
temple  (8  septembre  70).  De  retour  k Home,  il  fut 
associé  (sans  titre  pourtant  à radmiuislraUon  de 
l’empire,  cumula  la  censure,  letribunat,  et  fut7fois 
consul.  En  79  enfin,  Il  parvint  à l’empire.  Il  abjura 
dès  lors  la  vie  licencieuse  qu'il  avait  menée  jus- 
que-là, et  renvoya  sa  maîtresse,  la  Juive  Bérénice; 
11  bannit  et  flétrit  les  délateui*!,  donna  d'immenses 
secours  aux  victimes  de  rérupllon  du  Vésuve  (79), 
de  la  peste  et  de  l'inecndie  de  Rome,  fléaux  qui  m 
succédèrent  coup  sur  coup,  et  montra  l'Intention  d’è- 
tre  le  bienfaiteur  de  runivere  ; mais  fl  n'eut  pas  le 
tem(»s  d'exécuter  tout  le  bien  qu'il  projetait.  11 
mourut  en  8li  après  deux  ans  et  trois  mois  de 
gne,  em{K)isonné  peut-être  par  ordre  de  DomlUen, 
sou  frère,  qui  lui  succéda.  Titus  est  surtout  cé- 
lèbre pour  sa  bienfaisance  : Il  mérita  d'être  ap- 
pelé les  déliées  du  genre  humain.  Ayuni  passé  une 
tournée  sans  répandre  de  bienfaits,  fl  dit  avee  dou- 
leur 1 • Met  amis.  J'ai  perdu  ma  journée.  • 

TITYE,  géant  célèbre,  voulutattenleràla  nudeur 
de  Latone,  et  fut  tué  à coups  de  flèches  par  tes  en- 
fants de  la  déesse,  Apollon  et  Diane,  puis  condamné 
à servir  de  pâture  dans  leTartare  à un  vautour  qui 
lui  rouge  les.  entrailles  t eelies-cl  renaissent  sans 
cesse  à mesure  que  l’oiseau  les  dévere.  Le  corps  du 
géant  Titye  couvrait  sept  arpents. 


TI  VERTON.  villa  d'Angleterre  (Devon),  à 93  àil. 
N.  d'Exeter;  9.800  hab.  Mrfra,  drouuets.  ete. 

TIVOLI,  Tibur,  ville  d et  Etals  de  l'Eiiiise  (e»> 
marque  de  Rome),  à 2C  kil.  a-l'E.  de  Hume,  sur 
une  colline,  à la  gauehè  du  Teverone  (Amo).  qoi  y 
forme  plu^eurs  cascades.  On  y compte  env.  6,000 
hab.  Aspect  délicieux  et  pittoresque.  Gathédimlej 
couvent  de  Saint-Antoine  (sur  l'emplacement  de  la 
villa  d'Horace);  nombre  d'antiquités;  grotte  de 
Neptune,  temple  de  Vesla  et  de  la  Sybüle,  etc,  A 
4 kil.  de  là  sont  les  bains  de  Tivoli,  Àlbunem  aque$* 

TLALPAN  ou  S.~Agotiitu>  de  las  Cuevos,  v.  nou- 
vello  du  Mexique,  ch.-l.  del’étatde  Mexico;  6.000  h. 

TLASGALA.  c.-à-d.  terre  de  grain ^ ville  du 
Mexique  (Mexique),  à 3&  kil.  S.  de  la  Puobla,  par 
19*  19'  lat.  N.,  lOO*  30'  long.  0.,  était  très  floris- 
sanlo  et  très  peuplée  avant  larrtvée  des  F>pagnoU 
et  compta  jusqu'à  300,000  hab.  (auj.  elle  est  ré- 
duite à 4,000).  C'était  la  capitale  d'un  état  gou- 
verné {lar  un  cacique,  ennemi  de  celui  de  Meiko. 

TLEMCEN  ou  THEMKCEN.  v.  d'Algérie  (prov. 
d'Oran) . à 80  k.  S.  0.  d'Oran.  Murailles.  Aux  envi- 
rons , beaux  jardins  plantés  d'arbres  fruitiers.  Tlem- 
cen  était  jadis  beaucoup  plus  importante;  elle  a été 
longtemps  capitale  d'un  étal  arabe,  qui  comprenait, 
outre  Tlemcen,  les  TÜics  de  Ned-noma,  Djigelli, 
Marsalquivir,  Oran,  Mazagran,  Ariew,  Moslaga- 
nem,  etc.  Au  viii*  si^le,  Edris,  califu  du  Maghreb  et 
fondateur  de  l'empire  de  Maroc,  régnait  à TIcmeen  ; 
cette  ville  passa  ensuite  sous  la  dominsUon  deeZéN 
rites  (vers  980),  puis  sous  celle  des  Almoravidas  m, 
des  Almohsdos.  En  1248  , Yagtnourezen-ben-Zian 
s'empara  de  Tlemcen,  s'y  rendit  indé[>endanl,  et  y 
fonda  la  dynastie  des  Zfenides  ou  Ucnixuuis,  qui  pri- 
rent le  litre  de  califes.  Soumise  un  ihslant  au  Maroc 
(1312  et  1330),  TIcmeçn  reconquit  promptement  ea 
liberté,  et  la  conserva  jusqu  au  xvi*  siècle.  En  l6l&, 
elle  fut  prise  par  ArouUj-Barberousse,  qui  en  fut 
chassé  par  les  Espagnols  en  lSt8  ; ellefulsoumise  par 
iusTuresen  1M3,  et  réunie  juir  eux  en  làOO  à la  ré- 
gence d'Alger,  dont  elle  n'a  point  ét4  depuis  séparée, 
PriMî  jar  IcsFrançaisen  1835,occ.dôflniUv.  en  1841. 

TMOLE,'  Tmolut,  auj,  Boutdag  ou  Tomolüu, 
mont,  de  Lydie,  célèbre  par  ^ vins,  son  safran  cl 
la  salubrité  de  l'sir;  au  pieu  du  morU  et  du  côté 
opposé  à Saedes  était  une  ville  de  Tmole. 

TMOUTAHAKAN,  ancienne  vÜIedeniedeTamafi^ 
sur  rejuplaremenl  qu’occu|>e  auj.  la  v.  de  Taman  ou 
lékatérinodar,  était  aux  x«,  xp  et  xii*  siècles  le  ch.-L 
d'une  principauté  qu'dn  donpalt  en  a|«nage  à des 
princesde  la  maison  de  Hdrlk.  Les  princes  de  Tmou- 
tarakan  Jouèrent  souvent  uqmnd  rOlb  dans  ira  dis- 
sensions civiles  de  la  Russie.  L’iovasioo  mongole  mit 
fin  à eette  principauté. 

TOALDO  (Joseph) , professeor  à Padoue , né  eo 
I7l0  à Pianexza,  prà  de  Vicenee,  mort  en  1798, 
reçut  les  ordres  sacrés,  fut  chargé , en  1762,  d’une 
chaire  de  géographie  physique  et  astronomique  à 
Padoue.  et  fonda  un  observatoire  dans  celte  vRie. 
Ayant  cru  remarquer  qu'au  bout  de  18  ans  Ira  phé- 
nomènes météorologiques  reviennent  dans  le  mémo 
ordre , il  établit  on  eycle  qu’on  a nommé  egeU 
toatdin.  On  a de  lui,  entra  autres  ouvrages,  un  Essai 
de  météorologie  (Ital.),  traduit  en  français  par  bagula 
(1784),  et  la  Météorologie  appliquée  à ra^icti/iNrc, 
égalemcfit  traduite  en  français. 

TOBl  ou  SCOMBI,  rlv.  de  la  Turquie  d’Eutop^ 
naît  à 11  kli.  O.  de  MonosUr,  entra  eu  Albanie,  ar- 
rose les  sândjakals  d'Ochrida,  d'Avlone,  de  Seutart, 
et  se  Jette  dans  rAdrialique,  après  900  Vil.  de  cours. 

TOblE,  Tobias,  Juif,  captif  à Ninive  après  ta 
destruclioD  du  roy«  d'hraèl  par  Saimanasar  ^718), 
resta  fidèle  à la  loi.  et  n'eu  acquit  pu  moins  la  con- 
fiance du  roi,  qui  le  fit  son  pourvo*yeur;  mais  il  dA> 
plut  à son  successeur  Senuachérib  par  les  bons  oflBces 
qu'il  rendait  à ses  ooneitoareos  malheureux,  et  fut 
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obligé  de  (uirpour  Muver  ta  vie.  Rétabli  dana  tes 
fai«tQiàlain.de^nn<'ich6ribf7l2).ilcontin.«es  bonnet 
(BUTrea  ; mais  il  eut  le  malheur  de  devenir  aveugle. 
Quatre  ans  aprèa , ton  OU,  chargé  par  lui  d'aller 
à Ragèt  redemander' à Gabelut  une  somme  de  10 
talents  gu'il  lui  avait  prélér,  ûl  route  avec  un  ango 
qui  s'olfrit  k lui  tout  un  déguisement  pour  com|>a> 
gnon  de  voyage.  Par  let  conseils,  le  jeune  Toliie 
tira  de  l'eau  un  énorme  poisson  dont  11  mit  à (tart  le 
fiel.  et  de  retour  à ta  maison , il  frotta  let  yeux 
de  ton  père  avec  le  Ûel  de  cet  animal , et  lui  ren- 
dit ainti  la  vue.  Tobie  le  père,  Igé  alort  de  60  ans. 
en  vécut  encore  42.  Tobie  le  jegue  avait,  pendant 
MO  voyage,  épousé  à Ecbalane  Sara,  sa  |tarrnte, 
ftUe  de  Raguel  : aprèt  la  mort  do  son  père,  il  se 
fixa  prêt  de  ton  beau-père  k hxdtatane,  et  y mourut 
k 99  ant.  — LfCt  avcoturctdetdeux  Tobie  sont  racon- 
técf  dans  un  livre  de  rAncien-Teitament.  Let  Pro- 
testanta  placent  ce  livre  parmi  lot  apocr^phet. 

TOBOL  . riv.  4le  la  Ruitic  d'Asie  , naît  vers  let 
frontièrei  do  Turkestan  , daua  let  monta  Kitchik- 
Karatcha , eoule  au  N.  E. , traverte  let  goqv.  d'O- 
rombourg,  de  Toboiik,  reçoit  la  Ttvda,  la  Toura, 
l'iaet,  l'Abouga,  et  tombe  dant  l’irtiche,  près  de 
Toboisk  ; court,  900  kll. 

T060LSE  , ville  de  la  Ruisie  d'Asie,  ch.-l.  du 
§0UT.  de  Tobdsk  et  v.  priuhp.  de  toute  la  Sibérie, 
prêt  du  conQuent  de  la  T obol  et  de  l'irtiche.  par  I 
46' long.  E..  &8*  1 1' lat.  N.:  20,000  hab.  Archevêché 
nute.  Citadelle  en  ruioet.  Climat  très  froid  (souvent 
en  hiver  le  lherroomèlrê  de  Réaumur  descend  i 40* 
au  deaeout  de  xéro).  Palaii  archié|ii8co|«l.  bourse, 
monumeol  d'Iermak,  séminaire,  gvmnaie.  Com- 
merce aveo  1a  Sibérie  orientale  Ct1.i  Chine,  entrepôt 
dqa  peiletariet  de  la  couronne.  Let  Roukharet  et  let 
Turcs  y tool  très  nombreux.  Toboltk  a été  bâtie  en 
1642:  elle  existait  comme  bourg  depuis  1S87. — Le 
gouv.  de  Tubolsk,  le  plus  occidenUl  do  la  Sibérie, 
a environ  2,200  kil.  du  S.  au  N.  sur  750  de  largeur 
moyenne,  et  environ  600,000  hab.  Le  sol  et  le  climat 
varient  aveo  la  latitude,  qui  va  de  55“  â près  do  72*. 
Grains  au  S.«  Immentea  forêts,  fourrures,  groè  bétail, 
pèche  lucrative.  La  gouverneur  de  Tobolak  est  gouv.- 
géoèral  de  la  Sibérie  occid.,  et  comme  tel  élend  sa 
ioridiction  sur  les  provinces  de  Tomsk  el  d'Omtk. 

TOBOSO  (il-)',  boürg  d'Esjiagne  (Manche) , à 
lOl  kÜ.  S.  E.  de  Tolède:  2,800  iub.  Poterie,  mou- 
lina. Ce  lieu,  très  misérable  en  lui-même,  doit  quel- 
que oélébriléâ  Cervantet,  qui  en  a fait  le  séjour  de 
la  belle  Dulcinée. 

TOCANTINS.  fleuve  do  Brésil,  se  forme  dam  la 
ptov.  de  Goyax  de  la  réunion  du  Paranaô  et  du  Pa- 
ranatinga  , entre  dam  la  prov.  de  Para , patte  à 
Villaviçoea,  reçoit  le  Rio-da»-Rocat,  arrose  Para, 
et  va  ee  jetrr  dam  l’AllanUque  un  peu  à l'E.  du 
l'emb.  de  l'Amaxone.  Court,  f ,400  kil.,  te  dirigeant 
généralement  au  N.  Cataractes.  — Le  Tocantim 
donne  ton  nom  k un  d'istrict  de  la  prov.  de  Goyax. 

TOCKEMBOURG  ou  TOGGENBOÜRG,  pays  des 
Ai^em,  eomtéde  Suitee,  dans  le  caoloo  deSainl-Gall, 
ainsi  nommé  d'un  château  de  même  nom  situé  prêt 
do  ta  ville  da  Liehteasleig , était  comprit  entre  let 
pootetaiODt  del'abboje  deSaiol-Gall,  loThurgau,  le 
canton  de  Zurich,  celui  d'Appenxell,  etc.,  el  avait  47 
kil.  sur  20.  Lichlemleig  en  était  la  ch.-I.  C'est  une 
vallée  étroite,  arrosée  par  la  Thur.  La  1^*  raee  des 
eomlaa  t'étaignit  en  H36:  let  prétenliom  rivales 
des  comtés  ds  Zurieh  el  de  Schwilx  à la  suoeewion  de 
ees  eomtes  donnèrent  lieu  à la  1*«  guerre  dt  Tockan- 
Aourg,  qui  compromit  un  imlaotî  indépendance  de 
la  Confédération  helvétique.  Le  comté  fut  vendu , 
en  1469,  à Ulrie  Vil,  abbé  de  Sainl-Call.  Depuis  se 
temps  , le  psyt  n'a  cessé  d'appartenir  k i'abbaye: 
Boait,  vers  17'05,  loi  Tocksmbourgcoit , qiprimét 
par  l'abbé , sa  toulsvèrent  > la  Sulite  eoUère  prit 
parti  pour  el  contre,  el  U en  résulta  une  2*  oxore 


[de  Tocktmbourçt  qui  te  termina  en  1718  par  la 
paix  de  Rade,  k l'avantage  des  ToekembourgeoU. 
I TOCQUEVILLE,  village  du  dép.  de  la  Manche,  k 
20  kil.  S.  de  Cherbourg  : 1 ,000  hab. 

TCICUYO,  ville  de  l’Amérique  du  Sud  (Nouvells- 
Grenade],  sur  une  rivière  de  même  nom,  à 52  kil. 
N.  E.  de  Truxillo:  10,200  hab.  Environs  fertiles. 

TODI , Tuder,  Tuderium,  ville  de  l'Etat  ecclésias- 
tique (Spolète  el  Riéti),  à 24  kil.  0.  de  Spolète. 
Evêché  (érigé  en  138).  Calhédmle  remarquable.  Pa- 
trie du  pape  Martin  L — 11  te  tint  à Todi  im  cél^ 
bre  concile  en  1001. 

TODOS-OS-SANTOS.  Tog.  Tors-LES-SAiirrs. 

TOEPLITZ , ville  de  Bohême  (oomital  de  Leut- 
roerilx),  âHO  kil.  N.  O.  de  Prague;  2, 3*i5  h.  (Château 
avec  beaux  jardins.  Bains  thermaux  Irèscélt-brcs  (17 
sources  tliermalr<>,  ferrugineuses  el  salines,  d^uver 
tes  en  762}.  — Un  autre  Tœplitx  en  Hongrie  (comi- 
tat  de  Trentsln)  a aussi  des  sources  tuifureuses. 

TOGE,  Topa , vêtement  caractéristique  des  ci- 
toyens romains,  était  une  ample  robe  qui  se  mettait 
|>ar  dessus  la  tunique.  La  loge,  sans  ornemeolt, 
sans  garnitures,  était  dite  toya  pura  i garnie  de 
pourpre  . c'était  la  loga  pratesta,  Yoy,  prétexte. 

TOGtiEN  BOURG,  en  Suisse.  Vog.  TOCEEMBOugo. 

TOGGORT,  ville  de  l'Algérie  (Zab),  à 200  kil. 
S.  E.  de  Bifcarah  ; 12,000  hab. 

TOCBUL  1 ou  THOGRüUL-BEG  . fondateur  de 
la  dynastie  des  Seldjoucîdcs,  {lelit-flls  de  Seliijouk, 
ne  fut  d'abord  qu'un  chef  de  tribu  établi  dans  le 
N.  du  Khoraçan,  el  relevant  du  gaznévide  Mah- 
moud, puis  de  son  Ûls  Mu'oud.  U se  révolta  contre 
ce  dernier,  conquit  partie  du  Kbarixm  eldu  Ehora- 
çan,  s'emfMra  d Hérat,  de  Nichauour,  vainquit  Mas'- 
oud  en  1039,  el  prit  le  titre  de  sultan.  Se  tour- 
nant ensuite  â l'Occident,  il  entra  dans  Isfiahan,  et 
substitua  dans  tout  l'Iran  sa  domination  â celle 
des  Bouides  de  (1051),  soumit  (le  même,  après  une 
guerre  sanglante  (1055-1059),  Bagdad  et  ses  dépen- 
dances (Mésopotamie  et  partie.de  la  Syrie),  mit  à 
mort  rétnir-al-omra  Dcssasirl , qui  exerçait  une 
odiëuse  tyrannie  sur  le  calife  Kalem,  éjiouba  Séida, 
flile  de  ce  dernier,  et,  après  avoir  encore  [»orté  scs 
armes  en  Arménie  cl  en  Géorgie  , mourut  en  1063, 
â 70  ans.  — - Son  frère  Ibrahim -Inal  et  son  cousin 
Koutoulmich  avaient  été  au  nombre  de  scs  antago- 
nistes les  plus  acliarnéi.  Il  ûl  étrangler  la  premier 
et  vainquit  le  second. 

TooRULil  (1I;V2-1134].V.  has’oud  (Gisiath-eddyn). 

TOCRUL  11  pu  III,  dernier  prince  scidjoucide  de 
Perse  (1175-94),  Ûls  et  successeur  d'ArsIan-Chah , 
fut  d’abord  gouverné  par  l'atabek  Pehlevan-Mo- 
hammed  , mais  sut  se  soustraire  au  joug  de  Kixil- 
Arslao,  ûls  de  oel  atabek.  Il  soumit  l'Irak-Adjémi, 
mais  vU  s'armer  contre  lui  de  nombreux  méi'on* 
tenta,  fut  battu  et  tué  par  l'un  d'eux,  Takach,  en 
1194.  U passe  en  Orient  pour  un  grand  poêle  autant 
que  pour  un  héros  looompli. 

TOHAN-HOA,  ville  de  Cochinchine.  Voy.  xx-hoa. 

TülBAS  (J.  pD  CATURD  DE  SAiHT-BOXNET , ma- 
réchal de),  général  français,  né  en  1585,  mort  en 
1636,  fui  placé  par  Louis  Xlll  à la  tête  de  divers 
corps,  le  distingua  aux  sièges  de  Saint-Jean-d’AD- 
gély  , Montauban,  Montpellier,  chassa  Soublse  de 
t'ile  de  Ré  (1627) , défendit  celte  De  avec  succès 
contre  Buckingham,  soutint  dani.Caaal  (1630)  un 
siège  mémorable  contre  les  Austro-èàpagnols  que 
commandait  Spinola,  reçut  alors  le  bâton  de  mi^ 
chai,  puis  signa  comme  amlossaüeur  extraordinaire 
avec  Servien  la  traité  de  Chérasque  : mais  ayant 
excité  1a  jalousie  de  Bichekeu , Il  fut  privé  de  tout 
eiqploi.  îi  accepta  du  service  en  Savoie,  et  péril  â 
la  bataille  de  Eontanelle  (Milanais),  en  combattant 
pour  ce  prince,  allié  de  la  France  (1636). 

TOISON  D'Oil  (la),  ches  les  anciens.  Fog.  paaTXbsr 
AanoKAona  et  jasox. 
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TOISON  D'OR  (ordre  de  U),  célèbre  ordre  de  che* 
valerie  institué  à Bnipes  en  1429  par  le  duc  de 
Bourgogne  IMiilippe-le-Bon.  en  l'honneur  d'une  de 
•es  maUrnssei.  Il  ne  devait  se  composer  que  de  31 
ehevaiiers  : le  duc  en  était  le  grand-matlre.  Lors  de 
l'eilinclion  de  la  maison  de  Bourgogne,  lagrande- 
malirise  |>asAa  à la  maison  d'Autriche.  Charles* 
Quint  la  transmit  aux  rois  d'Lspagne,  ses  descen- 
dants, et  la  t>eix  d'Utrccht  la  laissa  au  roi  Philippe  V, 
tige  de  la  nouvelle  maison  régnante  d'Kspagne,qui 
portail  avant  son  avènement  le  litre  de  duc  de 
Bourgogne  ; néanmoins  l'Empereur  ne  voulut  pas  re- 
noncer à son  droit,  et,  depuis,  l’ordre  a été  conféré con- 
currenim.  (tar  les  rois  d'Esp.  et  les  Empereurs.  Les 
insignes  d«  l’ordre  sont  un  collier  ou  chaîne  d’or,  dont 
les  ornements  Ogurenl  des  briquets  en  forme  de  D 
(pour  Bourgogne)  et  des  cailloux  d'où  sortent  des 
étincelles  ; une  toison  U’or  est  suspendue  à la 
chaîne. — Na|>oléon  Institua  en  1809  un  ordre  des 
Trois  foifonsd'or  pour  récompenser  les  services  ci- 
vils et  militaires  r mais  cet  ordre  n'eut  qu'une  exis- 
tence éphémère. 

TÜKAT.Beriia.Comonc  pow..^v.d’Anatolle(Sjvas), 

£ir  34*  3 long.  E..  39*  ù8'  lal.  N.,  ù 62  kil.  N.  O.  de 
ivis;  100,000  hab.  Mosquées  et  églises  diverses  ; 
bains.  Commerce  très  vaste.  l.e  tremblement  de 
terre  de  1826  a nui  beaucoup  à Tokut. 

TOKAY.  bourg  de  Hongrie,  dans  le  cercle  en  deçà 
do  la  Theiss  et  le  comiUnt  de  Zemplin,  au  conQuent 
de  la  Üodrog  et  de  la  Theiss,  à 3G  kil.  S.  d'UjhélI  : 
4,200  hab.  On  récolte  sur  les  collines  qui  environ- 
nent ce  bourg  un  vin  excellent  que  l'on  regarde 
comme  le  premier  vin  de  liqueur  du  monde:  les 
meilleurs  çrùs  sont  ceux  de  Saime-Thértse  et  de 
<Sidf  u aeù . Un  a acrl  imiité  le  plant  de  Tokajr  en  Franco, 
près  de  Nîmes  et  de  Béxiers. 

TOKTAMOUiCH,  klian  du  Kaptehak,  descendait 
au  sixième  degré  de  Gengiskhan;  Il  se  signala  d'a- 
bord au  service  d'Ouroucli  (un  des  kluins  du  Kap- 
tchak)»  puis  prit  les  armes  Mntre  lui,"  fut  vaincu  en 
1376:  mais,  aidé  de  Tameflan,.fut  vainqueur  à son 
tour  à laKhalka  0380),  et  réunit  sous  sa  loi  presque 
tout  le  KapU’hak.  II. somma  le  prince  russè  Dmi- 
tri  111  (Donski)  de  lui  rendre  hommage,  et  sur  son 
refus  entra  en  Russie,  brûla  Moscou.  Vladimir,  Mo- 
Jalsk.  et  n’accorda  la  |>aix  qu  après  la  soumission 
de  Dmitri  (1386).  Deux  ans  après.  Il  entra  en  que- 
relle avec  Tamerian.  envahit  la  Transoxiahe  (1389 
et  90),  mais  fut  battu  sur  le  bord  de  l’Oural  et  re- 
foulé dans  ses  états.  II  reprit  encore  rofreniive  en 
1394,  mais  cette  fois  il  fut  chassé  du  Kaptehak  par 
Tamerlun.  et  après  de  vains  elforU  pour  remonter^ 
sur  le  ti-ûnc,  fut  tué  en  Sibérie  (1406). 

TOLAND  (J.),  célèbre  Incrédule  irlandais,  né  près 
de  l^ondondcrry  en  Iil70  , mort  en  1722  , ctail 
d’abord  catholique;  H se  Ûl emûite  presbytérien  et 
ftiiil  par  tomber  dans  l'incrédulité.  Il  vécut  dans 
la  misère  et  subit  diverses' persécutions.  Ses  ou- 
vrages Orent  grand  bruit:  il  y attaquait  non  seule- 
ment les  dogmes  de  la  foi,  mais  mène  les  vérités 
de  la  religion  naturelle,  niant  l’immortalité  de  l'&me 
cl  enseignant  une  sorte  de  panthéisme  qui  ressem- 
blait fort  à l'athéisino,  Clarke,  Leibnltx,  Gordon 
le  réfulèreiil.  Scs  principaux  écrits  sont  le  Christian 
nisme  smu  mystères,  â^ndres.  1696,  et  la  Yiê  de 
Aliiton,  Lomlr..  1698(pamphlctdirlgésurtout  contre 
raulhentictlé  du  Nouveau-Testament);  le  iVosara- 
nus  . ou  le  Christianisme  judaïque  , païen  et  maho^ 
métan  (I7t8),  le  Panthéisneon  (1720). 

TOLBIAC,  To/ùiflcum, auj.  Zulpich,  villedeGante, 
en  Germanique  2*,  au  S.  de  Juiiacum,  fameuse  par 
la  victoire  qu'y  remporta  Clovis  sur  les  Allemands 
en  496,  et  par  celle  de  Thierry  11.  roi  dé  Bourgo- 
gne. sur  Théodebert  U,  roi  d'Auslrasie,  en  612. 

TOLEDE,  ToUtkm,  ville  d’Espagne  (Nouvelle 
CaatÜle),  eh.-L  de  l’inlendanoa  de  Tolède,  sur  le 


Tage.  à S7  kil.  S.  O.  de  Madrid:  16,000  hab.  Ar- 
chevêché, dont  le  titulaire  est  primat  d'Espagne  ; 
cathédrale  très  vaste  et  belle,  Alcazar  (ancien  palais 
des  rois  msures),  fort  embell)  par  Charles-Quiot. 
hùteMe-ville  (ou  Ayutoamiento),  etc.  L'Intérieur  da 
la  ville  est  laid,  lei  rues  étroites  et  tortueusef  : l’eau 
y est  rare  ; ruines,  restes  d'un  cirque  romain.  Ja- 
dis université  célèbre  (de  1717  à 1807),  hosplcea, 
maison  d'aliénés  ;fabr.  a'armesbI.OncroUT.dWie. 
phénicienne;  les  Romains  lui  donnèrent  le  titre  de 
colonie  : c'est  là  qu’était  alors  réuni  l'or  des  mines 
de  rEsi>agne.  Les  rois  goths  en  firent  leur  capitale. 
Les  Arabo  la  prirent  eu  7 14  et  là  gardèrent  malgré 
les  fréquentes  révoltes  qui  y eurent  lieu.  Lors  da 
démembrement  du  califat  de  Cordoue,  il  y eut  uo 
fioy.  de  Tolède.  Alphonse  VI  conquit  et  le  my.  et 
la  ville  en  1086;  Tolède  alors  devint  la  capitale  dé 
la  Castille  ; sous  Cliarles-Quinl,  elle  le  fut  de  toute 
l Esitagne.  Philippe  II  transporta  ce  titre  à Madrid. 
Tolède  a eu,  dit-on,  200,000  hab.  au  tempe- des 
Maures.  Il  .s’y  est  tenu  sous  les  Golhi  17  conciles,  la 
plupart  remarquables  sous  le  rapport  politique.  A * 
ToledeBoiitnéssairillldefonse,AbcQ-Eira,  le  méde- 
cin Aboul-Cacem , Louis  «Je  la  Corda , Aloise  Sigée , 
Garcilasso  de  la  Veua.  — L’intendanoe  de  Tolede, 
bornée  {>ar  celles  de  Madrid  et  de  Guadalaxara  au  N., 
de  Caceres  à 10.  et  par  la  Manche  au  S.  et  à l’E»,  a 
2U7  kil.  do  l'E.  à l'O.  sur  96  de  laigeur  moyenne  : 
sol  Irèsmoiitueux,  mais  fertile.  Bétail,  abeilles,  vers 
à soie  : Industrie  assea  active. 

TOLÈDE  (Roy.  de).  H n'exista  que  de  1031  à 1086 
et  cul  pour  rois  Ismall-ben-Dylnoun  (1031),  Alma- 
moun-Valiyé(l06l).  Alcaûir-Üillahou  HaGham(l(T46), 
Yahyé  (1081-86,.  Il  avait  au  N.  la  Castille,  au  S>.  les 
roy.de  Cordoueet  Séville,  à l'O.  celui  de  Bodajoz,  eU. 

TOLEBE  (Pedro  ou  Pierre  de),  général  espagnol 
né  en  1484,i  Albade  Torniès^  mort  en  1663,  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  de  Navarre  (1612),  et  dans 
celle  des  Flamands  contre  Charles-Quint,  fut  nom- 
mé vice-roi  de  Naples  en  1632,  se  signala  daxis  et 
poste  par  la  vigueur  de  son  caractère  ; omis  se  mon- 
tra intolérant  envers  les  Juifs,  qu'il  cliaisa  de  sea 
élals;  «supprima  toutes  les  académies  à Naples,  et 
y établit  i inquisition  (1647).  Uiiè  insurreclUm  1er» 
rible  éclata  et  Charlès-QuinY  abolit  nnqutoiljon  U 
même  année  ; néanmoin»,  Pierre  de  Tol^e  resta  en 
place  jusiiu'à  sa  mort  (1^3).  — 11  y eut  deux  au- 
tres'lulède:  l'un,  don  François,  vice-rui  du  Pérou 
(1666-81),  où  il  amassa  par  mille  rrimes  et  d atroces 
perfidies  d’immenses  richesses,  dont  Philippe  11  Is 
dépouilla  après  l'avoir  Jelé  en  prison;  l'autre,  don* 
Pèdre  , coupélable  de  Cas|ille.  général  des  gdères 
de  Naples,  coirfident  de. Philippe  111 , fut  ambassa- 
deur en  France  auprès  de  Henri  IV  (1608). 

TOLÈDE  (alvakez  oe).  duc  d'Albe.  Foy.  albs.  ‘ 

TOLENTINO,  ville  de  l'Etal  ecclésiastique  (Ma- 
cerala-el-Camerinu),  près  du  Chiento.  à 17  kil.  à.  O. 
de  Macerala  ; 3,860  liab.  Jadis' évêché  (réuni  à celui 
de  Macorala  en  1686).  Séjour  de  Nieotasde  Toten- 
nno.hermileaugustinauxiirs.(hon.let0scpl.).'frAil4 
signé  en  1797  entre  Bonaparte  et  Pie  VI  (ce  dernier 
cédait  le  Comlat  à la  France;  le  Bolonais,  le  Ferra- 
rais,  la  Roniagtie  à la  république  Osalpmc).  Muret 
y perdit  contre  les  Autrichiens  une  bataille  décisive 
qui  lui  enleva  son  roy.  de  Naples  (2 mai  18I6). 

TOLET  (Franç.),  Jésuite,  né  à Cordoue  en  1632, 
mort  à Rome,  professa  la  philosophie  et  la  théo- 
logie, fulprédiealeur  des  papea  Pie  V,  Grégoire  XIII, 
Sixte  V,  Urbain  VH,  ihtelogien  ordinaire  de  Gr^ 
goire  XIV.  d'iDnocenl  IX,  de  Giémeul  Vlll,  remplit 
avec  honneur  diverses  missions  importantes,  dont 
une  surtout  en  Allemagne  avec  Commendon,  et  fut 
nommé  cardinal  en  1696,  Il  contribua  beaucoup 
à lever  les  difOcullés  qui  s'opposaient  à l'absolulioft 
de  Henri  lY  à Rome.  On  lui  doit  t Cossussentarü  tt 
Amwtationcs  in  Lsteam,  Rome,  1600',  io-rel.  ; Semsse 
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€^meiêfiiiœ,  Rome,  161 S ftrad.  en  françjûi  sous  le 
titre  d'instruction  des  prétfes). 

TOMilTUM,  nom  latin  de  tolëde. 

TOlJMA.  mont,  de  TAmérlqoe  «eptenl.,  dan»  la 
Nouvelle-Grenade,  à 148  kil.  U.  de  ÜogulA;  3,730 
mètres  de  hauteur:  volcan. 

TULlSTObOlI.  un  des  trois  peuples  paulois  de 
1a  Galalie,  au  S.  0.  cl  en  deçà  de  avait 

wur  ch.-i.  Amorium.  Son  nom  semble  si^niUer 
Toùjsaus.  Comme  les  Teclosages,  ils  dùrent 
venir  du  S.  de  la  Gaule.  Voy.  galatie. 

TOLLICS  (Jacq.){  savant  hollandais,  né  vers 
1630  à Utrecht,  mort  en  1696,  se  üt  recevoir  mé- 
decin, fut  quelque  temps  secrétaire  du  grand-pen- 
aionnaire  Heinsius,  qui  le  renvoya  parce  qu  il  copiait 
des  noies  et  autres  documents,  devint  recteur  du 
^mnase  de  Gouda,  proTesseur  d'humanités  à Duis- 
Doui^,  fut  chargé  par  rélecleurde  Brandebourg  do 
visiter  pour  lui  les  mines  d Allemagne  et  d'Italie, 
s'aliéna  encore  ce  protecteur,  revint  en  Hollande, 
oCi  U ouvrit  une  école  qu'il  fut  bientôt  forcé  de  fer- 
mer|  et  mourut  dans  la  misère.  Il  avait  des  con- 
nataisaaces  réelles  on  chimie  et  en  minéralogie, 
comme  en  médecine  et  en  littérature,  mais  il  s'était 
iotolué  de  Talchimie.  On  lui  doit,  outre  des  éditions 
dé  Lon^in,  Utrecht,  Jü94,  in-4,  d'Attione  (Amsler- 
dam,  16C9  ou  1G71,  in-8,  faisant  |)artio  des  Fario- 
rum^,  des  traductions  latines  de  divers  ouvrages, 
des  Èputota  itinerariœy  Amsterdam,  1700  ou  1714, 
ln-4,  — Il  eut  deux  frères,  Corneille  et  Alexandre, 
dont  l'un  a dpnné  des  éditions  de  Palipfiaie,  Ams- 
terdam, 1649,  ln-12,  et  de  Cmnairnux,  Amsterdam, 
165^,  li\-4,  et  fautre  a publié  l'édilion  d'Appien 
dite  Variorum,  Amsterdam,  1670,  2 vol.  in-8. 

TOCLivs  (Hermann),  né  en  1742  A Bréda,  mort 
en  .1822,  fut  successivement  professeur  d'histoire, 
d'éloqoence,  de  grec  à l'académie  d'Harderwyck, 
précepteur  des  enfants  du  slattioudrr  Guillaume  V, 
professeur  de  statistique  et  du  diplomatie  (1809), 

Suis  de  littérature  grecque  et  latine  à l^e^de.'  Il  a 
tissé  une  édition  flu>  texicon  Homericum  d’Apollo- 
nius (avec  notes),  Leyde,  1788, in-8,  eide»  Mémoires 
edncfrnant  la  ripubiique  des  Ih-ovincea^  Leyde, 
1814-16,  3 vol.  in-8. 

, TOLLY  (le  prince  Barclay  de).  Voy.  Barclay. 
•TOLNA,  AÛinumt  bourg  de  Hongrie  (Toina),  k 
10  kil.  N.  E.  de  Szexacd  : 1,800  hab.  Il  a donné 
•on  nom  au  comitat  de  Toloa.  — > Ce  comitat,  situé 
dans  le  cercle  au  delà  du  Danube,  est  entre  kk  comli 
laUde  Vestprim  et  de  Stuhiwcisàembourg  au  N.,  de 
Pesth  à rh.,  de  Baranya  au  S.,  et  de  Schimegh  à 
10.  : 6S  kil.  sur  4S:  180,000  hab.  CJi.-l.,  Szcxard. 
TOLOMÊTA,  Ptolémaïs,  ville  de  Barlmrie  (Tri- 

Eli),  dans  le  Barca,  à 110  kil.  N.  E.  de  Benghazy. 

lüe.  Ruines  grecques’et  romaines. 

.'TOLOSA,  auj.  Toulouse,  ville  de  Gaule,  dans  la 
Nârbonaise  1»,  cap.  dés  Tolosatfes.  Voy.  Toulouse. 

TOLQSA,  Iturissa,  vlllq  murée  d'Ksttagne  (Bilbao), 
à 22  kü.  S.  de  Saint>^bastien  ; 6,030  hab.  Cb.-I.  du 
Guipusooa,  Aine  des  trois  prov.  vasooiigades.  Quel- 
ques édiûcei.  Hanulkclure  royale  de  baïonnettes  el 
sabres,  forge, jnartinet  à cuivre;  chapeaux,  etc. — 
Cesi  là’  que  se  tenaient  les  sessions  des  anciens 
états  basques.  Victoire  des  Gui|mscayens  sur  les 
Navarrais  et  les  Français  réunis  en  J6l2. 

TOLOSA  (las  NAVAS  DE)  OU  MURADAL.  Yoy.  Ml'RADAL. 
TOLOSATES,  peuple  lectosage,  dans  1a  Narbo- 
naise  1'*,  au  S.  O.,  avait  pour  di.-l.  Tolosa. 
TOLOUK  (lie),  Ile  de  Malaisie.  Voy.  kercolan. 
TOLSTOÏ  (Pierre,  comte  de),  diplomate  russe, 
né  ver»  le  milieu  du  xvii*  siècle,  Jouit  de  la  plua 
rrande  faveur  sousPierro*le-Gmnd.  U fut  envoyé  à 
Oinstanlinople  en  1702  el  en  I7l0,et  fut  enfermé  au 
château  des  Sepl-Tours  par  le  sultan  pour  s ètre 
trop  vivement  opposé  à rodmitaion  de  Charles  Xil 
CO  Turquie.  Redevenu  libre  en  I7i6,  Tolstoï  suivit 


Pierre  dans  ion  voyage  en  HolIande(l7l8),fut  char^ 
de  missions  en  Angleterre , pulsAVienae,  et  ramena  de 
Naples  le  jeune  Alexis,  que  bientôt  Pierre  fit  périr. 
Il  fut  encore  envoyé  à Berlin(l7t9),  puisilacrom- 
pagiia  le  czar  dans  la  campagne  oe  Perse  (1722). 
Sous  Pierre  11,  s'éianl  joint  aux  ennemis  de  Men- 
zikof,  il  fut  dépouillé  de  ses  biens  et  enfermé  dans 
un  couvent  où  il  mourut  pres<fae  aussitôt  (1726). 

TDLLi,  vHiede  l'Amérique  du  Sud  ^Nouvelie-Gre- 
nade],  sur  la  mer  des  Antilles,  à 98  kli.  S.  deCar- 
thagèiie.  Aux  environs  se  recueille  le  baume  de 
Tolu,  qu'on  emploie  avec  succès  contre  les  affections 
pulmonaires  et  catarrhales. 

TOLUCA.  ville  du  Mexique  fMexico),  à 40  kil. 
S.  O.  de  Mexico,  au  pied  de  la  Sierra  Nevaüa-d^ 
Tolura.  Stiiierbe  roule  qui  conduit  à Mexico. 

TOLVONÜi,  ville  du  roy.  de  l^horc  (Lahore), 
sur  la  Beyah,  |>ar  72*^40'  long.  K.,  31*  16'  lat.  N. 
Patrie  du  Nanek  (fondateur  du  Nanekisme). 

TOM,  riv.  de  SiWrie  (Tumsk),  coule  au  N.  0..  el 
tombe  dans  l'Obi,  à 40  kil.  N.  O.  de  Tumsk,  après 
un  rours  de  600  kil.  environ. 

TOMASZOW.  ville  de  la  Hussie  d'Lurope  (Polo- 
gne), sur  la  Pilica,  à 16  kil.  S.  O.  de  Kawa:  6,000 
hab.  Fondée  en  1822  par  le  comlo  Ant.  Oslrowfki 
el  déjà  très  industrieuse  et  très  riche. 

TOMBLCKÜKK,  riv.  desEtaU-Unis.  naît  à l'extré- 
mité N,  E.de  l'état  de  )IississipL  coule  au  S.  E.,  puis 
au  S.,  entre  dans  l'élai  d Alatiaroa.  reçoit  le  Black- 
Warrior  et  tombe  dans  l'Alabuina  : cours,  7(X)  kil. 

TOMÜOUO  (mont),  en  Malaisie,  volcan  de  l'Ile 
Sumbava.  au  N.,  est  le.  plus  terrible  des  volcans 
connus  ; il  a lancé  des  cendres  (du  6 au  7 avril 
1816}  dans  un  rayon  de  plus  de  1,200  kil.  et  a d^ 
trûil  complètement  la  ville  de  Tomboro,  située  à ta 
base,  et  qui  comptait  12,000  hab. 

TOMBOUCTOU  ou  TEN-BOKTOÜE,  ville  de  l'A- 
frique intérieure  (Nigrilie  centrale),  capit.  du  roy.  de 
même  nom.  dans  une  vaste  plaine  de  sable  blanc,  à 
1,360  kil.  N.  E.  de  Sainl-LouUau  Sénégal  (en  ligne 
droite),  non  loin  du  Djoltba,  au  N.,  ]>ar  6*  2'  long. 
E.,  J7*  62  lut.  N.  : ferme  triangulaire.  4 kil.de  tour, 
environ  17,000  hab.  (on  lui  en  attribua  longtemps 
un  beaucoup  plusgrand  nombre,  80,000,  ou  même 
200,000).  Kues  étroites,  maisons  basses,  lit-aucoup 
de  cases  en  {Kiille.  Environs  stériles.  Tombouctou 
est  le  grand  entrepôt  commercial  de  l’intérieur  de 
l'Afrique;  tout  le  sel  des  mines  de  Toudeyni  y est 

Farté.  Il  y vient  des  caravanes  de  tous  les  points  de 
Afrique  séptentr.  Cabra  (k  19  kil.  S.  E.).  surtlo 
Djolibk,  lui  sert  de  port.  Un  y fait  beaucoup  d'af- 
faires avec  Djenny,  par  le  fleuve.  Tombouctou  est 
conflue  des  Maures  depuis  longtemps,  malt  elle  n'a 
élé  visitée  que  dans  ces  derniers  terni»  par  un  Eu- 
roi>éen.  La  société  de  géographie  de  Paris  avait  pro- 
posé un  prix  de  10,000  fr.  pour  lé  premier  voyageur 
d'Europe  qui  reviendrait  de  Tombouctou.  CalUié 
a obtenu  ce  prix  en  1827.  Voy.  cailue. 

TOMBOUCTOU  (Toy.  de),  dans  la  Nigrilie  centrale» 
au  N.  et  au  S.  du  Djolilia.  On  en  ignore  les  limites. 
On  sufqKMe  qu  il  fut  fondé  en  1 116  : il  était  fort  puis- 
sant au  XIV*  siècle  et  avait  pour  tributaires  les  roy. 
de  Rachena,  Kana,  Agbades,  Melli,  etc.  De  1672  à 
1727,  au  contraire,  il  a été  tributaire  de  l'empire 
de  Maroc  el  a encore  subi  son  influence  de  1727  à 
1796.  Il  est  indépendant  auj.,  mais  pale  tribut  aux 
‘Touariks  pour  être  à l'abri  de  leurs  incursions.  Tous 
les  habitants  sont  Musulmans.  La  nation  dominante 
est  celle  des  Nègres  Kissous  : Il  y a aussi  beaucoup  de 
Maures.  Le  gouv.  est  monarchique  et  héréditaire. 

TOMELLOSO  , ville  d'Espagne  (Manche) , à 62 
kil.  N.  de  Yillanueva-de-los-lnfantcs  ; 6,200  hab. 
Prés  de  là  commence  la  perle  de  la  Guadiaoa,  qui 
ooule  sous  terre  l'espace  ua  30  kil. 

TüMl;^,  romi  en  latin,  auj.  romûvor.’villede  U 
Mésie.uiférieure,  plus  tard  cb.-l.  delà  PeUle-^ytble» 
112 
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•t  une  des  villes  frontières  de  l'empire  rom&lD  vers 
le  N.,  sur  le  Pont>Kiiiin,  est  eetèbre  comme  ejsnl 
été  le  lieu  d'eiil  d'Ovide.  Ç'est  de  là  que  ce  poele 
éerivil  ses  élèpios  Pontiifuei  ; c'est  là  aussi  que  furent 
composées  scs  Trisitt.  Tomes  n'eut  Jamais  qu'une 
im|iorUnt*e  médiocre:  elle  déclina  sous  les  Bulgares 
et  n'e»t  atij.  qu  une  l»ourgade.  On  est  incertain  sur 
le  véritable  emplarement  de  l'ancienne  Tomi;  les 
uns  U placent  à Tomisvar,  les  autres  à Ovidiopol. 

TO.MiSVAH  . Eskt-Pargana  des  Turcs,  romt  des 
anciens?  \iile  et  port  de  la  Turquie  d'Kumpe  (Rou- 
rnéltc).  sur  un  bras  de  la  mer  Nuire,  à 136  kil.  S.  K. 
de  Sitisiri.  On  croit  que  c'est  là  qu'Ovide  fut  eiilé. 

TOMMASI  (i.  de;,  né  à Orotono  en  1731 , mort 
en  I8üà,  dernier  grand  maître  titulaire  de  l'ordre 
deSaint-Jean-<le^ér\isalrm.  II  l'était  fait  avantageu- 
sement coiinailre  du  grand-duc  de  Toscane  Léopold, 
qui  le  recommanda  uu  roi  de  Nuples  et  à Paul  1, 
emp.  de  Russie.  Les  deux  princes  et  le  pape  vou- 
lant rétablir  lOrdre  l’cn  nommèrent  grand-inallre 
en  tSOd.Tummosi  s'établit  à Crotone,  mais  il  tenta 
en  vain  de  faire  renaître  1 Ordre,  les  Anglais,  jios- 
seaseiirsde  Halte,  ayant  refusé  de  rendre  cette  lie. 

TOM  R LT  ou  TOÎMKRT.  \oy.  tuumert. 

TOMSK.  Tille  de  la  Russie  d'Asie,  ch.-l.  du  gou- 
vernement de  Tornsk.  sur  le  Tom,  à 4,700  kil.  b.  K. 
de  St-Pétersboorg,  |uir  82*  40'  long.  E.,  &G*  20'.tal. 
N.:  10,000  hab.  Ville  belle  et  commerçante.  Callié- 
drale,  quelques  bâtiments  remarquables.  Cuirs  de 
Russie,  im|irimeries  surétofres,ctc.Tom'-k.aélé  fon? 
dée  en  l(i04,  mais  n'est  ch.-t.  de  gouvernement  que 
depuis  1 800.  — ' Le  gouv.  de  Tonisk  est  entre  ceux  de 
Tobolsk  à rO.,  d'iénisséisk  à l'E..  l'empire  chinois 
au  S.,  rOcéan  Glacial  au  N.  > J2,G00  kil.  du  N.  au  S. 
sur  1.040  de  largeur  moyenne:  376,000  lmb.  Au 
centre,  immenses  forêts;  au  N.  la  terre  ne  dégèle  ja- 
mais t au  S.  elimal  tempéré,  chaud  même  et  fertile 
sur  quelques  points,  àlonts  Altaï  et  autres,  riches 
nlncslor.argeüt. cuivre, xinc,  sel).  Fourrures. 

TOMYRIS,  relue  des  Scythes.  Yoy.  tuomyius. 

TONBRlDGE,  ville  d’Angleterre  (Kent),  à 22  kli. 
S.  O.  de  Maidstone,  sur  la  Medway;  8,000  hab. 
Relie  éeliseï  école  de  grammaire.  Grand  commerce 
de  bestiaux  et  de  bots  de  construction. — Près  de  là 
sont  des  eaux  ferrugineuses  très  fréquentées. 

TONDA,  village  de  l'Inde  anglaise  (Calcutta),  an- 
cien Bengale,  à 70  kil.  N.  de  Mourchedabad.  Jadis 
grande  ville;  de  1664  à 1692,  elle  fut  la  capitale 
du  Bengale  et  du  Beher.  Déchue  depuis. 

TONUERN,  ville  du  Danemark  (SchlesVig),  ch.-l. 
de  bailliage,  à 46  kil.  S.  de  Ribe;  3,000  hab.  Aux 
entirons,  village  de  Mogel-Tondern,  jadis  plus  grand 
que  la  ville  actuelle. 

TONOEnN.  ville  de  Belgique.  Voy.  toncris. 

TONUL  (P.-Henri-Marie).  dit  Lebruit~Tondn,  né 
à Noyoo  en  1764,  av^it  été  destiné  à l'état  eoclétlas- 
ttque.  Ayant  quitté  cette  carrière,  Il  se  Qt  ouvrier  im- 
primeur, puis  fut  journaliste  dans  le  pays  de  Liège, 
OÙ  il  rédigea  le  Journal  de  CEurope^  vint  à Paris  en 
1790,  entra,  par  la  protection  de  Dumouriez,  dans 
lee  bureaux  du  ministère  dee  aCEslres  étrangères,  et 
obtint  lui-mème  ee  portefeuille  après  la  journée  du 
10  août.  II  se  montra  modéré  et  prit  parti  pour  lee 
Girondios;  fl  péril  avec  eux  (1793). 

TONE  (Théobold  wobra),  fondateur  de  raasocle- 
tlen  des  Irhndaii-unù,  né  en  1763  à Dublin,  mort 
en  1798.  Bien  que  né  anglican,  il  embrassa  la  cause 
des  catholiques  d'Irlande,  se  fit  nommer  par  lee 
whigs  membre  du  parlement,  fonda  la  fameueo  so- 
ciété des  trlandai*-unù.  rédoutlhle  par  le  nombre  et 
l'exaspération  de  see  membroe,  se  vil  forcé  de  fuir, 
vint  en  France . donna  au  Directoire  l'idée  d une 
expédition  en  Irlande  pour  appuyer  riosurreclion 
de  ses  compatriotes , et  accompagna  comme  adju- 
dant-général l'enédilion  du  géné^  Hardi  en  1798  ; 
pris  par  les  Anglale,  Il  ee  pendit  dane  sa  prison. 


TONGA  (Ardiipek),  ou  Archipel  dee  Amte,  en  Polj' 
nésic,  par  I76“-I78*  long. O.,  et  par  I7«-22*ULS., 
au  S.  E.  des  fies  Fidji,  a environ  2,500  kll.  cnrrén, 
et  50,000  hab.  Les  principales  tics  sonlTongatabou, 
tloua,  Yavaou.Qimat  chaud,  sol  très  fertile  (oooo,  ba- 
nanes, arbre  à fiain,  sucre,  sandaLetc.),  perroqueU, 
pigeons  (en  nombre  énorme)  ; mer  très  potmon- 
neuse.  Les  hab.  sont  de  race  malaiiienne,  de  couleur 
cuivrée,  grands  robustes,  bien  faits,  industrieux. 
Ybllé  par  Tasmun  en  1643.  l'archipel  de  Tonga  ne 
fut  revu  ensuite  que  par  Cook,  qui,  à cause  du  bon 
accueil  qu'il  reçut  des  lubitants,  lui  donne  le  nom 
û' Archipel  de*  Ami*.  Auj.  c'est  un  des  plus  connus 
de  rOoéanie.  11  est  soumis  à des  chefs  indépendants. 

TON'GATAbUG,  nommée  Anuicr'dam  perTasman. 
la  plus  grande  vt  la  plus  peuplée  des  Iles  Tonga,  a 
environ  100  kil.  de  lourt  lieu  principal.  Béa,  ré- 
sidence de  Tahofa.  le  plus  puissant  chef  de  tout 
l'archipel.  La  fertiiilé  y est  exlrème.  mais  lee  rep- 
tiles y abondent.  Les  missionnaires  anglais  y ont  dee 
élabliMcim-nts. 

TONGOUSES.  Ibg.  TOONCOusxs. 

TON'tiUES,  Tunyri,  auj.  jiartie  des  provlneee  de 
Itrabaui  et  de  LiJye,  peuple  de  la  Gaule,  dans  la 
(î(•r^laniaue  2*,  entre  les  Aiuotuct  au  9.  O. . et  les 
Lbii  au  N.  E.,  était  originaire  de  la  Germanie  au 
delà  du  Rhin,  et  vint  en  Gaule  oceoi>er  le  paya  dee 
Eburonc*,  lorsque  César  eut  cxterrnlné  cet  derniers 
(51  ans  av.  J.-C.):  il  s étendit  ensuite  dans  la  forêt 
des  Ardennes,  entre  rKipaut  et  lé  Rhin';  U avait 
;>our  capitale  Tttwjri  ou  Aluaiuca  (auj.  Tongrt*). 

TONGHi*^,  Tondern  en  allemand.  Tungri  ou 
Aiuaiuca  Tungrorum  des  anciens.  Ville  de  Belgiqur 
Limboui^  ],  a 22  kll.  N.  O.  de  Liégé;  4,000  hab. 
aiincrie;  commerce  de  porcs  et  de  grains. 'Jadis 
pnncl{»alc  place  de  la  Gaule  Belgique,  évêché  au 
IV*  sl^la  : déiriiile  par’ les  Vandales  et  les  Goths 
(375^  par  Attila  (4!^).  ravagée  par  les  Normande 
(88l),  par  Lharies-le^Témérajre  (14C8);  démantelée 
en  1673  par  les  Français!  oui, la  prirent  en  1672  et 
1G77;  elle  oe  s'cstjamaisrelevéedk  tous  ces  déeaslres. 

TüN'KAT,  ville  üu  khanal  de  Khokand , dans  le 
Turkestan  indépendant,  sur  le  sl.^-Daria,  à 100  Ml. 
;S.  de  Tarai  ou  TurkesUn.  Il  s'y  Uni  en  1221  une 
célèbre  diète  convoquée  par  Genglskhan,  où  vinrent 
tous  les  kimns  dq  sop  empire,  et  500  ambaaaadpurs 
de  pays  tributairee. 

TONKIN.  Voÿ,  TONQUIH. 

TONNAY-UUUTüNNE,  eh.-l.  de  canton  (Cha- 
rente-Inférieure), «ur  la  Boutonne,  à 17  kll.  N.  O. 
de  Sainl-Jean-d'Angely  : 1,304  hab.  Vins.  etc. 

TOMNAY-cuAaENTE,  ch.-l.  dc  canlOD  (Chareote- 
Inférieure),  sur  la  Charente,  rive  droUe.  à 7 kil. 
E.  de  Hochefort;  3,2Ù2  liab.  Pprt  |K>ur  vaifsnaux 
de  lOO  tonneaux I commerce  en  vins,  eaux-de-vie, 
esprits,  acier,  etc. , avec  l'Amérique,  la  BalUqûe, 
l’Angleterre  : réside  nop  de  consuls  étrangers.'  * 

TONNEIN’S  , ch.-l.  de  cant.  (Lot-et-(âiconne) , à 
18  kil.  S.Ê.  de fflarmandei  7,088  hab.  Hanufacturc 
royale  de  tabac.  Un  |>eu  de  rommerœ.  Patrie  de 
M«*  CotUn.  Erigée  en  duché-pairie  en  faveur  d' AnL- 
Paul-Jucq.  de  Quélen,  cogfilcdoLa  Vauguyon  (1758). 

TONNERRE,  TornodisruM,  cli.-l.  d'azr.  rVuniib), 
près  du  carMl  de  Bourgogne , et  sur  la  droite  À 
l'Armançon,  à 41  kil.  N.  E.  d’Auxerre,  à 205  kil. 
S.  E.  de  Porist  4,271  habitants.  Tribunal  de  !*• 
instance.  Belle  église  paroiuiale  avec  un  superbe 
tombeau  de  Marguerite  dc  Bourgogne.  Fontaine  très 
abondante , hùpUa!  remarquable  par  son  gnotnoii. 
Jolie  promenade.  Papiers  peints,  taoneiiea,  edmie 
hydraulique;  bons  vins.  Patrie  d’Eon  de  Beaumont. 
Celte  ville  existait  du  temps  de  Clovis  : plus  lard 
elle  eut  le  litre  de  comté  et  fut  poesédèe  per  lee 
comtes  d’Auaerre  et  de  Nevers,  les  maisone  de 
Boufgogne  et  de  Chàlons,  et  enfin  par  oqIIv  de 
Clermont,  qui  1a  vendit  au  marquig  de  Louvoie  en 
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JS84.  PriM  par  let  Anglais  en  1369,  par  Jcan- 
saoa^Peur,  duc  de  Bourgogne  en  14  M,  incendiée 
en  166C.~  L'arr.  de  Tonnerre  a 6 eanlons  (Ton- 
nerre ^ Ancy-le-Fronc , Cruzy-le-(^lialel . Flogny  , 
Jioren»).  R2  commune*  rt  46  390  liab. 

tO.NQUIN,  TONKIN  ou  T(>.\(;-KING,  dil  nuj.i, 
dkaïic-ngaT,  Itoy.  du  t/e/<ora  ( par  oppo;«iljun 

au  l>roftg~iroti^  ou  lioij.itu  de<lau$.  qui  esl  la  C(K'liin« 
chine),  contrée  de  l'indo  au-delà  du  ttunge,  jadis 
it^aume  indépendant,  auj.  province  de  rempii'c 
d'Annam,  par  101*-I0C<>  long.  K..  l8«-24*lat  N., 
a pour  bornes  au  N.  la  Qiine , à 1 E.  le  goire  de 
Tonnuin,  à 1*0.  le  Laos,  an  S.  la  Cot-hinrliine: 
700  kii.  de  long  sur  autant  de  large  t H. 000,000 
d'bab.  Capitale. Kéclio.  Idonlagncs  vers  le  N.  cl  ru< 
Beaucoup  do  rivières,  lacs,  cangux  ; eaux  mal- 
•aines.  Qlmal  très  varié  (pluies  lerritdes,  grands 
ouragans  sur  les  cAles  en  août  et  septembre).  Sol 
ftiiile,  fmita  énormes,  arbres  préeieur,  arec.  I>étel, 
•ocre,  coton,  etc.  Eléphants,  tigres,  cerfs,  singés, 
paons,  perroquets,  etc.  Mines  dor,  d’urgent,  de 
cuivré.  Industrie  assez  active  : ti^slls  de  coton  ri 
d’éeoree  d'arbres,  tapis,  |Mipier.  vernis  et  ouvragra 
TemiHés.  Langue  dérivée  du  chinois  ; deux  r«-U- 
giont,  celle  des  lettrés  et  celle  du  peuple.  La  poly- 
ffbmie  *est  permise.  — L'origine  du  rdyauuie  de 
Tohquin  se  perd  dans  la  miU  des  temps.  De  | r2  à 
Il  fUl  sbuB  le  joug  chinois.  inilé|>endant  de 
à 14 14,  il  fut  gotmrné  fuir  quatre  dynasties; 
et  après' être  reloml>é  un.  instant  aux  mains  drst'.hl- 
noi#(l4 14-28),  Il  resta  dé  3 à 4 siècicf  sous  la  dy* 
nastie  indigène  de*  L/  (1426-I78d),  que  loulcfois 
interrompit  rusur|<aUon  des  Mue.  EnAu  en  1)88, dl 
fut. conquit  par  les  üochiçehinois.  et  depuis  1802  il 
est  Jnrbrporé  à leur  empire.  — Il  y a,  dit^u, 
200, 0(K)  Chrétiens  dons  te  Torfquin. 

TONTl,  bamtuier  italién,  virH  s'établir  en  France 
vert  1660.  et  imagina  ces  emprunts  en  ronlçs  viagère* 
oi|  la  part  des  dé^M  proflte  àccbx  qui  survivebt.  et 
qui  furent,  d'après  son  nom,  appelées  touhnes.  Ma- 
larin  établit  la  première  en  1063;  Louis  XIY  eut 
aussi  recourt  à cet  expédient  en  |68U.  IG09,  Il()9, 
le  tout  sans  grand  st>o4s  |>oar  le  gouvernemeiü  et 
avec  perle  pour  les  fentiers.  — Le  ehevalirr  Tonti. 
iHs  du  bonquier,  suivit  la  carrière  des  armes.  Il 
aeeompsgna  Ltgalle  eu  Amérique,  et  s'élaUil  chez 
les  Illinois  (1682).  Il  y vécut  du  produit  de  la  chasse 
et  de.la  vente  des  pelleleriet. 

TOOKE  (WilliatnV,  né  à Utinglon  en  1744,  mort 
en  4820,  ministre  df  l'église  anglicane  à Cronslodt 
en  Kuisie,  puis  ehapelain  do  la  factorerie  anglaise 
de  Seinl-Pélertbobrg  (1774-92);  a lais.<é  : Hiuotre 
4»  la  Russie  jusqu’à  Catherine  ïf,  1800,  2 vol.  in-8  ; 
Vie  de  Catherine  f797 , 3 vol.  In-8:  Tableau  de 
Centpirerusse  tous  Catherine  //,  I709,  3 vol.  in-8; 
La  Rusrtê,  ou  Tableau  historique  des  natiogt  qui 
eompaseiH  eet  emoirei  1780,  4 vol.  ln-8. 

TOotE  (HoaNE-),  littérateur.  Voy,  hoane-tookb. 

TOPAL- OSMAN,  c.-à-d,  Osman^te-DoUeux, 
graod  vizir, avait  été  dans  sa  jeunesse  pris  par  uncur- 
tiu^,  conduit  à Malle  et  sauvé  gènénusement  par 
uo  Fmçali  qui  le  reconduisit  au  Caire,  Etonl  en- 
tré dans  U carrière  des  armes , U se  signala  en 
Morée  en  1716,  parvint  an  poste  de  grand-visir  en 
1731,  y porta  des  vues  utiles  et  du  talent,  s'appli- 
qua à faire  renaître  l'abondance,  le  oommercr,  la 
justiee,  tenta,  à Taido  du  Français  Bonneval,  d'in- 
troduire la  discipline  européenne  dans  l'armée 
turque , et  témoigna  la  plus  grande  bienveillnnce 
aut  Chrétiens.  Au  dehors,  la  victoire  de  Koridjan  , 
remportée  sur  Nadir,  la  reprise  d'Hamadan  et  de 
Taurls,  la  paix  de  Kozbin  (qQl  valut  k la  Turquie 
la  cession  de  la  Géoi^lo  pervane],  signalèrent  son 
*1iirat.  Il  n'en.dévtnl  pas  moins  victime  des  intri* 
fuca.du  kislar-aa  et  de  la  sultane  Validé  (1732), 
ek  fût  éloigné.  Chargé  du  eonmandement  de  l'ar- 


mée turque*sn  Perse  ên  1733,  il  débuta  par  une 
victoire,  mais,  laissé  tara  renforts  par  le  divan,  Il 
fut  taltu  la  mérhe  année  à Leitan,  près  de  Ker- 
kouk,  puisé  Adkerbcnd,  où  il  péril. 

TripAYOS,  riv.  du  Jlré»!l,  formée  do  l’Arlnos  et 
du  Jiiruena,  court  au.  N.,  reçoit  l'AievetUi,  le  Tres- 
Barra.o,  le  Charurulnn,  In  Camarare,  et  lomlie  dans 
l’Amazonn  Alter-do-T.ham.  Cours,  1 .000  kil.  env. 

TOPHAIL.  thophaTl. 

TOPl.NAMBAUANAS.  murs  d'ran  du  Brésil  (Pa- 
ra\  SC  détache  de  la  Madnira,  joint  le  Huuhe  (bras 
de  l Amazone)  , après  20Q  kil.  de  cours,  et  forme 
avec  l'Amazone  une  Ile  de  190  kil.  sur  40.  Elle  est 
hahtiéf  [Mir  b s To|iinainl>nii8. 

TOPINAMBOL'S,  peuplade  sauvage  que  l'on  plaos 
dans  te  Ilrésil,  h.ihite  dans  une  Ile  du  fleuve  Ama- 
zone. On  U beaucoup  parlé  de  ce  peuple  sans  te ^n- 
nollr(‘.  n n'en  resic  qu'un  pelU  nombre  d'individus. 

TOPLNO-LEÜKl/.N,  peintre  d'histoire,  élevé  de 
David,  né  à Maiscillc  en  I7C9,  a<lopla  avi*c  chaleur 
les  Idées  républfèaines  , fut  en  1793  juré  au  tribu- 
nal rcvoltitionnaire , *e  signala  (»ar  se*  violences, 
eut  part  à là  coiidamnalion  des  (îlrondini,  de  Dan- 
ton. Camîlln  DesmouMns.  etc.  Il  nuit  re{>ondanl  par 
se  montrer  plus  modéré,  mais  par  là  déplut  à Ilubes- 
pierre,  et  fut  Incarcéré  : h»  ü thermidor  le  sauva. 
Il  fut  accusé  en  J8()0  d’avoir  pris  l'art  à ta  conspi- 
ration d’Arénu  contre  le  premier  consul . et  con- 
damné à mort.  Parmi  le*  tuhleanx  de  Topino- 
Lehrun,'on  remarque  l.i  Mort  de  Çalut  Craechus. 

TOpor.LlA  ou  TOPOI.IA.S  (l.ie),  l’nnc.  Copaft, 
dans  l'élnl  de  ôrèce  (llellade  orientale'.  Voy.  copaTs. 

TOH  (el).  ville  d Arabie  (lle<ljaz).  sur  le  golfe  de 
Suez,  par  31*  I9‘  long.  E..  28®  13'  lat.  .N.  (irand 
oommçfce  de  transit  avec  la  Syrie,  l'Egypte.  l'Inde. 
Aux  env.  est  le  Slnal  nommé  lii^.  D)tbèl^Tor.‘~^‘On 
nomme  aussi  Djebel-l'or  la  monlagnu  des  Olivier*. 

TORBAY.(bole 'et  port  de),  en  Angleterre  (De- 
vonshirc),  dans  la  Manche,  par  6®  48’  long.  0.,  60* 
24'  i:tl,  N.  C'est  un  rendez  - vous  des  forces  mariti- 
nu'sdel'Ancl.  Culllaume  y débarqua  en  l(iK8. 

TOUr.EI.I.O,  ville  du  roy.  I.ombard-Vénilten.  A 
9 kil.'  N.  K.  de  Venise;  évérhé  , climat  malsam: 
9.000  hab.  en  hiver,  300  seulement  en  été. 

TORCY  ou  T(m^.Y-I.E-(;RA^Ü,  bourg  du  dép. 
de  la  ScHie-Infér.,  à 16  kil.  S.  K.  de  Dieppe,  sur 
l’ArquM;  600  hob.  — A 1 kll.  de  là  est  le  village 
de Ton^-lts-Petil,  quia  400  bab. 

TOtU^Y  COLBERT,  marquis  de),  neveu 

du  grand  ColbeK.  né  en  IG^,  mort  en  1746,  fût 
chargé  par  Louis  XIV  de  mistions  en  Portugal,  en 
Danemark  cl  en  Angleterre,  el  Al  parti»  du  con- 
seil d»  ré^nce  pendant  la  minorité  de  Ix>uia  XV. 
Il  a laisse  des  iiémoires  qui  renferment  des  doeu- 
men1i  précieux  pour  l'hislôirc  defiuis  le  traité  de 
Ryswyk  /usqu'à  la  fhilx  d'illrecht  (publlÂv  en  1760). 
Il  avait  é(K>usé  la  Aile  du  marquis  de  Pomponne. 

TORDKNSKIOLD  . c.-à-d.  la  Foudre  • ItoucÜer 
(Jean  wessel.  dit  , amiral  danois,  né  en  1091  à Dron- 
Iheim,  mort  en  1720.  fut  d'abord  opnrenti  barbier, 
entra  en  1704  à l'école  de  navigation  de  Copenbague, 
se  distingua  si  bien  comme  cadet  qu'on  lui  confia 
un  bâtiment  corsaire  et  ensuite  une  ffégste  avec  le 
titre  de  lieutenant.  Des  actes  d'une  intrépidité  hé- 
roïque le  firent  nommer  capltalne(l7l4).  adjudant- 
général  el  Inspecteur  des  troupes  danoisea  (I7l6), 
commandant  en  rhéf-desarmomeiiU  pour  les  flottes 
du  Nesrd  (1717),  vice-amiral  (i7t8);  Il  n'avait  alors 

3 lie  27  ans.  Entre  autres  faits  remarquables,  Tor- 
enskioid  avait  pris  en  1716  dans  le  port  de  Dinelika 
toute  l'escadre  suédoise  (12  bâtiments  de  guerre  et 
21  de  transport).  En  17l9,  U prit  Mortlrand  et  la 
elUdelle  de  Carlsleln.  11  péril  dans  un  duel  à Ha- 
novre (1720). 

TORDESlLLAS,  Turrit  Sillœ , ville  d'Espagne 
(Vallad«lld},  '4  26  kil.  S.  O.  de  Valiadolld,  sur  le 
112* 
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Duero:  4,000  h&b.  Bien  biUe  ; beau  poht,  couvenU. 
Tanneries,  latrie  d'Alei.-Fern.d'ATlIIaOeda,  auteur 
de  la  2*  {taiiie  de  Don  Quichotte.  Jeanne>ia-Folle 
cl  Êléonore  Tclltu  y moururent.  11  y fut  conclu  en 
1494unlrailéqiii  inodiAa  U.ligne  de  parlai^e  tracée 
ea  1403  (>ar  le  pa|j«  Aleiandre  VI,  en  la  portant 
270  lieues  ^tlus  à I 0.^  c.»&>d.  à 37U  lieues  des  Açores 
cl  du  cap  Vert  (le  l'urtugal  et  TlCspagne  convenaient 
ainsi  que  tout  pays  découvert  plus  à l'ocoidenl  que 
370  lieues  à l'O.  des  Açores  serait  à ri:ls(tagne,  et 
que  tout  pars  plus  à l'ki.  serait  au  Portugal). 

TonDhSlLL.AS(Ant.  üE),  historien.  Vop.  HERRERA. 

TOKKLLi  (cuioo),  d'une  famiilequi,  de  1M8  à 
1310,  eut  la  souveraineté  de  Ferrare,  mais  qui  flnit 
par  la  céder  à la  maison  d Este,  apprit  la  guerre 
sous  Carmagnole,  servit  avec  éclat  le  duc  de  Milan 
J.-Marie  Yisconli,  puis,  prenant  parti  |>our  la  reine 
de  Naples  Jeanne  11,  entra  dans  Naples  cl  dans 
GaCle,  et  délivra  la  reine;  enfin,  revenant  au  N.  de 
rilalie,  Il  commanda  de  nouveau  les  troupes  mi- 
lanaises, battit  Carmagnole  en  1431  et  reconcilia 
François  Sforce  avec  Philippe-Marie  Visconli.  Il 
mourut  comblé  d honneurs  «A  de  richesses  en  1449. 

TORELLi  (Léllo),  en  lalin  Tuurelius,  junsconsoUe, 
né  en  1489  à Fano,  mort  en  157C,  devint  iKklestal. 
de  Fossoinbrone  cl  premier  magistral  de  Fano, 
chassa  de  celle  vUle  Scanderbeg  Comnène.  qui  en 
était  seigneur,  fut  gouverneur  de  Bénévent  pour 
Clément  VII.  et  Unit  par  s'établir  4 Florence;  il  y 
fut  bien  accueilli  de  Cosinc  1,  devint  auditeur  de 
la  Bote,  podestat,  chancelier,  premier  secrétaire 
du  duc,  et  fut  I'iid  des  chefs  de  l'Académie  flo- 
rentine. On  lui  doit,  enire  autres  ouvrages,  la  ma- 
gnilique  édition  des  Pandectes  {Üigeitorum  seu 
Pandeciarum  liâri  L ex  Pandtciu  lioreiüinis  reprae^ 
«cnlu/i) , dite  Pandecu»  Jioreutinet,  Florence',  1663, 
3 vol.  in-fol.,  publiées  sur  le  maouacrii  trouvé  en 
1 137  à la  prise  d'AmalU  et  conservé  4 Florence. 

TOiU'EE  (Thormode).  savant  danois,  né  dans  un 
flot  voisin  de^l'lslaiidc  en  1(140,  mort  en  I7l9,  fut 
pommé  en  IGGO  par  le  roi  de  Danemark  Fré- 
déric 11)  interprète  i>our  les  anliouités  islandaises, 
eut  commission  d'aller  recueillir  des  manuscrits  en 
Islande,  et  plus  tard  reçut  le  titre  d'bisloriograplic 
des  deux  roy.  de  Danemark  et  d'Islande.  On  lui 
doit  : Seriee  dynastarum  et  retjum  Daniœ  a Skioldio 
ad  Cormum  yraiidcnum,  Cupenhague,  1702,  iii-4  : 
Trijotium  hutoricum  *eu  de  tribu*  poienêistimu 
Diimic  regibus,  etc.,  1707,  in-4;  Uistoria  tirofji 
Krakii,  17U6,  io-8  ; Uist.  Yinlatidiœ , 1706,  iii-8; 
HuLrerum  uorvegicarum,i:W.,nil,  4 vol.  In-fuL; 
Orcades,  ssu  rerum  oreadicarum  hut,,  I7l6,  in-fol. 

TOHGAU , ville  des  Etals  prussiens  (Saxe) , sur 
l'Elbe,  4 66  kil.  N.  E.  de  Mersebourg  : 8,000  bob. 
CliAleau-forl.  Fabriques  de  drap  cl  casimir  f4,2üO 
métiers),  bas,  toile,  chapeaux,  etc.  Tombeau  de  C-a- 
Iht'i'itie  bore  (femme  de  Luther).  Frédério-le-Graud 
y battit  lesAutrich.cul7tiUet  prit  la  v.Lesréf.  s'ylig. 
en  1525;  ils  v rédigèrent  en  1574  une  cét.  rxiuf.de  foi. 

TÜRGOLÏ,  peuple  monçul  soumis  k la  Chine 
dep.  1770,  habite  la  Xou^ane  et  le  Khoukhounoor. 

TOHIBIO  ou  TÜRIBET  (saint),  archevêque  de 
Lima,  fut  sacré  en  1681  par  ordre  du  roi  d'Espagne 
Philippe  11,  quoiqu'il  fût  laïque  et  ii'eûl  rempli 
iusque-l4  que  des  fonctions  administratives.  (Tomiue 
Las  Casas,  U se  dévoua  an  soulagement  des  mal- 
heureux Indiens,  et  créa  {lartoul  chex  eux  des  églises, 
des  séminaires,  des  hospices.  Il  mourut  en  1606. 

TOKIES  (au  singulier  Tory),  nom  donné  en  An- 
gleterre au  parti  le  plus  éloigné  des  principes  démo- 
cratiques, et  opposé  aux  Whigs.  Ct  parU,  en  géné- 
ral, est  attaché  4 la  royauté,  4 l'éplciopal,  aux 
iût^ls  de  la  grande  propriété , et  s’intitule  par 
eiccUeuce  paru  cotuervateur.  Le  mot  tory  parait 
être  dérivé  de  l'irlandais  forte  idormo-moi),  terme 
. qu’empltfleot  les  voleurs  en  Irlande  en  abordant 
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les  passants  on  l'appliqua  ü'sbord  par  méprit’a 
quelques  Irlandais  qui,  vers  1648,  avaient  voulu  se 
révolter  contre  le  parlement,  et  que  les  ennemis  de 
Charles  I supposaienl  soudoyés  par  la  cour;  puis 
on  l'habitua  4 étendre  le  nom  de  Tories  4 tous  les 
royalistes;  avec  le  tem{»  ce  root  (lerdil  ce  que  son 
aci'cptioD  primitive  avait  d'oiTensanl.  et  il  fut  ao- 
ceplé  même  |>ar  les  membres  du  parti  rooserva- 
tenr.  L«n  de  la  révolution  de  1688 , les  Tories 
restèrent  longtemps  JacobHcs . et  alors  on  vltntes 
Whigs  grands  royalistes  et  partisans  de  l'ordre  d% 
choses,  de«  Toriex  aspirant  au  renversement  de  la 
maison  régnante.  Mais  peu  4 peu,  sous  la  dynastie 
de  Hanovre,  les  Tories  s'habituèrent  à leurs  nou- 
veaux princes,  et  revinrent  à leur  caractère  de  cod- 
•ervatcurs.  damis  du  pouvoir. 

TORJOK,  ville  de  KuMie  (Tver),  sur  la  Tvertsa, 
4 70  kil.  N.  O.  de  Tver:  10,000 hab.  Uaur,  ancienne 
cathédrale,  etc.:  maroquin,  blanchisserie  de  dre,  eic. 
Oimmerce.  — Jadis  très  florissante,  mais  souvent 
ravagée  |>ar  la  guerre,  la  peste  et  l'Incendie. 

TOHMES,  riv.  d'Espagne,  sort  des  monts  de  Gre- 
dos,  rourl  au  N..  4 l'O.,  passe  4 Alba,  et  tombe  dans 
lo  Duero  4 22  kil.  S.  O.  de  Miranda.  Cours,  200  kil. 

TUR.NA  (coroilat  de),  comitat  de  Hongrie  dans  le 
cercle  en-di-çk  de  la  Theiss,  entre  ceux  de  ZipS, 
Abaujvar,  Borsod,  Geemœr;  très  petit  : 36  ktl.  sur 
20:  26.000  hab.  Ch.-I.,  Torna  (1,300  hàb.).  . 

TOHNÊA,  rur.  de  Suède  tBotnIe  soplenl.),'sorl 
du  lac  Tornsa,  court  au  S.  E.  et  à l'E.,  re^it  k 
Muonio,  le  Lainlo,  sépafe  ia  Russie  de  la  Suède, 
et  tombe  dans  le  golfe  de  Botnie.  Qxirt,  4(M  kil. 
— A son  Embouchure,  est  tin  village  de  Tomèa 
(700  liab.),  qui  ap|)arUci4  k la  Russie.  C'est  ren- 
trent de  tout  le  commerce  du  pays  enviroaoanL 
On  y voit  une  pyramide  'éleviée  en  souvenir  des 
expériencc's  qu'y  'lH  Maiiperluis  pour  la  déCenni- 
nation  de  la  tigure  delaterre  en  1736  et' 37. 

TOUMEL  ou  TORNIELLI  (Augustin),  sav^ 
italien,  né  en  1643,  mort  en  1622.  fut  général  des 
'Barnabiles,  et  refusa  plusieurs  évêchés.  Il  a laissé 
des  Annales  -sacri  et  proft/iti  ab  orbe  cowiii»  ad 
eumdem  Christi  passiOM  redemptum.  Milan.  1610; 
Anvers,  1620,  2 vol,  in-fol.  (abrégés  par  Sponüe). 

TOHO,  Sarabris,  Octodurum,  ville  d'F.spagTie 
(Vieills  Castille-el-Lrân}.  Jadis  ch.-l.  de  U prov. 
de  Toro,  à .44  kU.  N.  E.  de  SaUmanmie.;  fU.OüO 
hab.  Evêché.  Dont  de  22  arches  sur- le  Ducro;  col- 
légiale. hôlel-dts-vtlle,  palai»  ilcl  ducs  de  Berwick. 
Etamines,  toiles.  La  ville  fqt  détruite  par  les  Mau- 
res, puis , rétablie  par  un  ûls  d'Alphonse  111  (904). 
Alphonse  V de  Portugal  ^ fut  battu  par  Ferdinand- 
le-Calholique  en  1476.  bn  1606  y fUrent  rendues 
les  célèbres  lois  de  Toro,  base  de  ta  législation  mu- 
nicipale en  Esp.  Le  gén.  Morillo  naa.  près  ds  U.— 
La  pçoviuce  de  Toro,  une  des  emq  de  i'aacien  ruy. 
de'L^n,  se  coropouil  do  trois  parties  (Kqynosâ, 
(^rlon  et  Toro),  qui  élaienl  enclavées,  4a  premi^e 
entre  les  inlendanses  de  Burgos  et  de  Palencia:  la 
seconde  entre  celles  dé  Palencia,  Léon.  Vailadolid: 
la  troisième  entre  celles 'de  Léon.  V^ladolid,  Sa^ 
manque,  Zamon.  Dans  If  nouvelle  divlsioa  de  J'Es- 
pagne  (1833),  la  prov.  de  Toro  a été  supprimée  et 
réparlie  entre  diverses  intendances. 

tORO,  ville  du  roy.  de  Naples  (Sanoio),  à 12  kil. 
E.  de  Campobasso;  2,340  liah.  Vins  estimés. 

TORON  1 UAL  (comilal  de),  comitat  de  lionne 
entre  ceux  de  Csanad  au  N.,  de  Temesvar  4 l'E., 
de  Bacs  à l'O..  de  Oongrad  au  N.  O.,  le  Banal  al- 
lemand et  l'I^avoDie  au  S.  : 146  k!l.  sur  76; 
249,000  h.  Ch.-L , Gross-Beeskerek.  Plaines  fertiles. 
TORONTO.  V.  du  Canada.  Voy.  voaa. 

TOKOPETSE,  ville  de  la  Hussted'Euroite  (Pskov), 
sur  la  'Toropa  (aniuenl  de  la  Dxvina),  4 240  kil.  S.-b. 
de  Pskov  ; 12.000  hab.  Grand  commerce  en  chanvre, 
lin,  graUuu  marchandises  coloniales.  Celte  vills  éUit 
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10  xit*  ilède  une  petite  république  inUépentUole. 

TORQÜATO-TAfeO.  Voy.  tasse  (le). 

TORQUATUS.  Voy.  manlics. 

TORQUKMAÜA,  Turrit  Cremata,  rllle  ü'Elspaene 

{pAlencia},  sur  la  Pisuerga.  à 22  kil,  N.  K.  de 
teoda:  2.&00  hab.  Beau  pont  (26  arches). 

TORQÜËMAÜA  (Tliomas  de),  premier  InquisU 
leor^général  en  Espagne,  né  àVatladolid  en  1420, 
Borten  1498,  était  dominicain.  Etabli  inquisiteur- 
générai  par  le  pape  en  1483,  il  déploya  une  exces- 
sive rigueur,  oiulüplia  les  conflscatiuns  et  eut  une 
part  essentielle  tant  à l'organisation  des  tribunaux 
inquisitoriaux  qu'à  la  rédaction  du  code  desinqui- 
dtaors,  détermina  Isabelle  et  t'erdinund  à expulser 
leiJuih  après  la  prise  de  Grenade,  lit,  dit-on.  périr 
dans  les  aupplices  pendant  les  seize  années  de  son 
Biniftère  plus  de  8,000  victimes,  et  poussa  si  loin  la 
rigpeurque  tes  papes  Sixte  IV  et  Alexandre  VI  furent 
oWipés  d'intervenir  pour  contenir  son  zèle.  — Jean 
derorquemada.  cardinal  el  dominicain,  de  la  même 
femills,  né  à ValladolKl  en  1388,  mort  en  l4C8, 
brilla  au  concile  de  Bàle  (1437)  comme  théologien 
do  pape,  nui  lui  donna  le  titre  de  dé/oueur  dt  la 
foif  ûl  conwmner  Wiolef  et  Jean  Mu^s,  contribua 
i maintenir  V'Eglise  dans  l'obéiMunca  d'Kugéoe  IV. 

11  fulévêaus  Qfi  Palestrnie,  puis  de  Sabine,  el  enfin 
cardinal.  Il  a lai\^  des  ouvrages  de  théorogie. 

TOHRE,  T.  d'Italie,  dans  les  Etals  sardes  {Turin), 
à 16  k.  S.  O:  de  Pignerol  ; 2,200  h.>— Un  atlluenl  de 
riuMuose  nsname  la  Torre,  Turris  chez  lès  anch  ns. 

TtMUUt-DEL-CRECO,  Ville  durov.  de  Naples  (Naples), 
rapleddu  Vésuve,  au  S.  O.,  sur  le  golfe  de  Naples, 
à 12  kil.  S.  E.  de  Naples:  1&.800  hab.  Souvent  ra- 
vagés par  les  laves;  maisons  Eh  ruines  ou  à moitié 
coievefiei.  Objets  en  corail;  pèche  d’hullres,  thon. 
«Mines.  Aux  eav.^vin  (semblable  à relui  des  Iles  de 
il  Grèce),  fruits  délicieux. Celte  ville  lire  son  nom 
d’onetovreonstr.  parlareioe  Jeaiide  1,  cl  de  sort  vin 
■grec.  Elles  beaucoyp  soulTcrl de  rérupUoiidel79i. 

TOiuut-DELL  ARKUNZiATA,  Ville  du  rov.  de  Naples 
^aples),au  pied  du  Vésuve,  au  S.,  sur  U mer.  à 19  k. 
X E.  de  Naptes;  S'.bOOh.  Aiguilles,  macaroni,  mou- 
lin à poudre,  qrmes,  etc.  Navigation  active,  vin  r&- 
DenuDé.  Une  tour  y fut  construite  sous  le  règne  d'AI- 
phoose  1 pour  la  défense  de  la  cOte.  — Très  près  de 
la  ville,  au  N.  O.,  est  i'anc.  Pomffeia. 

TOnnE-Di-CAirxiiiyA  , I'anc.  Cmnarûie , ville  de 
Sicile,  sur  la  cOte  S.,  au  N.  du  cap  Scalambrl.  Fondée 
l'an  Sa2  av.  J.-O.  près  d'un  lac  de  même  nom;  dé- 
truite par  les  Sgracusaihs,  puis  rebâtie. 

Toane-iM-MARE.  I’anc.  JUtapouie,  ville  du  ooy.  de 
Naples  (Basilicule),  à 4&  kil.  d.  E.  de  Matera. 

loutE-oi-POLLucE , bourg  de  Sicile,  sur  la  côte 
S.  0.,  èt  au  S.  de  Pilieri,  est  I'anc,  Sé/inonie. 

ToaaE-DOii-iiHENO , Totiâia,  ville  d’Espagne 
(Jaen),  à 10  kil.  O.  .de  Jaen  ; 6,80U  hab.  'l'oile. 
tsmoierce  d'hufle  el  vin.  Grande  saline. 

TORRE  (les  deixa),  ou  TOHRIANl,  célèbre  famille 
Bilanaise,  originaire  du  bourg  de  Volsassiua,  au  pied 
desAIpes,  joua  un  grand  rOle  parmi  les  Guell^esel  eut 
à Milan  une  autorité  presque  souveraine  de  1242  à 
1312.  Ses  principaux  membres  furent  : 

I^igano,  qui  t'acquit  une  popularité  immense 
en  prenant  grand  soin  des  blessés  de  Milan  après  ta 
défaite  de  Gortenova  (1237);  U fut  clief  de  la  »é- 
. publique  de  1242  à l2oG. 

2*  Martin,  podestat  de  Milan  dès  12S6,  qui  fut 
tn  outre  seigneur  de  Lodi(1269)  eide  Novare(  1263). 

3*  Phitlppe,  podestat  de  Milan  de  1263  à I20&; 
il  affermit  l autorilé  de  sa  maison  sur  la  république, 
et  l'étendit  sur  Céme,*  Yercell,  Bcrgame. 

4*  Napoléon,  neveu  de  Philippe  el  son  successeur 
dans  la  seigneurie  de  Milan  (126^78)  ; II  favorisâtes 
entreprises  île  la  2*  maison  d'Anjou  sur  Naples,  eut 
des  différends  très  graves  avec  larchexèque  de  Mi- 
lan, anéauUl  par  les  armes  et  lèjUppUce  la  làmlllè 


Vestariiii,  régna  par  la  terreur,  causa  ainsi  la  révolte 
de  Cdme(1271).  fut  pris  à Désio  par  Othoo  VlseonU 
(J277),  el  mourut  en  prison.  L'emp.  Rodolphe  de 
lla)«lMurg  l'avait  reconnu  vicaire  Impérial  à Milan. 

5*  Gui , neveu  de  Napoléon  , pris  avec  son  oncle 
à Désio,  s'évada  en  1278,  fit  une  guerre  de  par- 
tisan en  Lombardie,  rentra  dans  Milan  vers  1303, 
et  bientôt  en  fut  presque  le  souverain,  v joignit  un 
instant  la  seigneurie  de  Plaisance,  el  fut  reconnu 
vicaire  impérial  par  Henri  VII.  Attaqué  par  lesGib^ 
lins  qu'llenri  VI  lavait  fait  rentrer  dans  Milan  (J3llk 
ilfutforcédesenfuiràCrémone.oüil  mouruten  1312.' 

TORRE  (M.-Àiil.  UAMvoccA  della),  de  Capod'htria, 
fut  33  ans  drogman  de  la  légation  impériale  à Cons- 
tantinople. rendit  les  plus  grands  services  à l'Au- 
triche, soit  à Constantinople  en  épiant  les  intrigue* 
des  rebelles  hongrois  près  de  la  Porte,  soit  à Vienne, 
depuis  1683,  en  lisant  les  corres|roodaoces  iolercep- 
tées  : il  fut  créé  en  1701  comte  d'empire. 

TORRE  (J.-Marie  della),  savant  italien,  né  à Rorog 
en  I7l3,  mort  en  1782,  directeur  de  ta  bibliothèque 
de  l'imprimei  ie  royale  de  Niiples,  ainsi  que  du  musée 
d'antiquilés.  est  undespreiniersqui  ail  osé  descendre 
dans  le  cratère  du  Vésuve.  On  a de  lui.  entre  àutrci 
ouvrages:  Etemetua  physiccs,  Naples,  1767,  9 vol. 
in-8;  Storia  e fruometiidel  Vesuvio,  17â&. 

TOKRELAGIJNA,  ville  d'Es|>agnc  (Guadalaxara), 
à 9 kil.  O.  d'Cceda  ; 2,300  hab.  Patrie  de  Ximenès. 

TOHREULA,  ville  du  roy.  de  Naples  (Principauté 
Ult.),  à 4 kil.  K.  d'Avellino.  Aux  environs,  ctiampe 
Taurasiniens  oii  Pyrrhus  l>aUit  les  Romdins. 

TORUEMAGGIÔRE,  ville  du  roy.  de  Naples  ((U- 
pitanal^ , à 7 kil.  O.  de  San-Severo;  4,360  hab. 

TOHRÊNTINLS  (Hermann  van  BEEX.dit),  gram- 
mairien du  XV*  siècle,  né  vers  146(1  à Zwoll  (Over- 
Yssel),  mort  fers  1620,  était  de  la  congrégation  des 
Clercs  de  la  vie  commune,  cl  enseigna  la  rhétorique 
à Groningue.  li  laissa  : De  generibus  normnum:  Dt 
heterocUtiS;  Elucidariut  carmiuum  et  huioriorum, 
Haguenau  (I6t0).  C'est  le  premier  dicUonoaire 
hi>tnnque  que  l'on  connaisse. 

TOUKEISTIUS  (Lievin  van  der  beeen,  dil).  prélat 
belge,  né  à Gand  en  1626,  mort  en  I6ü6,  fut  é>é 
que  d'Anvers  (1687),  archevêque  de  Maiincs  (1696) 
et  remplit  diverses  mtasions  Importantes.  Il  fonda 
par  son  testament  le  collège  des  Jésuites  de  Lou- 
vain. On  lui  doit  des  éditions  avec  commentaires  de 
Suéfone^  Anvers.  1678  cl  l692,  û'Uo/ace,  Anvers, 
1662,  in-4,  et  quelques  poésies  latines. 

torrentius  (J.),  peintre  d'Amsterdam,  né  eu 
1689,  mort  en  1640,  déshonora  un  beau  talent  par 
rinfamte  de  ses  mœurs  el  par  te  choix  des  sujets 
obscènes  qo'il  se  ptaisaU  à reproduire,  se  fit  chasser 
de  Hollande  comme  Adamite , après  avoir  couru  ris- 
que de  la  vie  ( obtint  en  Angleterre  quelques  succès, 
mais  finit  aussi  par  s'y  faire  mépriser,  et  revint 
dans  Amsterdam . où  il  resU  caché  jusqu'à  sa  mort. 

TOHRES  (détroit  de),  ou  D'ENÜEAVOl'R,  dans 
l'Océan  équinoxial,  entre  la  Papouasie  et  laNourelle- 
HoRande;  160  kil. .de  long  : Ilots,  récifs,  navigation 
très  dangereuse.  Découvert  en  1606. 

TORHÉS  (L.  DA  MOTTA  rEO  DAs).  amiral  portugais, 
né  à Lisbonne  en  1760,  mort  en  1822.  fit  les  guerres 
contre  la  France  (1792),  commanda  les  batteries  flot- 
tantes qui  devaient  défendre  l'entrée  du  Tsge  (1797 
el  98),  fut  gouverneur  du  Brésil  méridional,  croisa 
sur  les  côtes  d'Afrique  el  fil  quelques  prises  aux  Bar- 
baresquesfl806),  combattit  à la  télé  de  trois  légions 
contre  les  Français  en  1808,  fut  quatre  ans  capitaine- 
général  au  roy.  d'Angola  en  Afrique  (1816-20),  re- 
vint à Lisbonne  en  I U I , et  s'opposa  de  tout  ton  pou- 
voir A la  révolution  des  Cortès  (1822).  On  doit  à ce 
Ravigaleur  quelques  découvertes. 

TORRF^VEüRAS,  Arandi»,  ville  murée  du  Por- 
tugal i^lramadure),  à 46  k.  N.  de  Lisbonne.  Aqu^ 
duc.  Brauooup  de  vin.  Wellington,  forcé  de  battre 
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en  retnile  devant  les  Français,  y prit  une  poriUon 
redoutable,  dite  lignes  de  Torres-Vèdsas  (J8I0). 

TORRir.KLLl  (t)vangeRsla) , physicien  célèbre, 
né  en  lü08  i Faenu,  selon  ce  qti'on  croit,  se  flt  de 
bonne  heure  remarquer  par  son  goût  pour  les  scien* 
ces,  se  lia  avec  Castelli,  élève  de  Galilée,  commença 
i se  Taire  connaître  en  découvrant  quelques  pro- 

Sriétés  de  la  cyclolde  (découverte  dontRobervai  lui 
Upulala  priorité)  ; il  Inventa  le  baromètre  (1643).  Il 
ferma  les  yeux  & Galilée,  et  fut,  après  la  mort  de  ce 
grand  homme,  nommé  À sa  place  professeurdeinathé* 
maliques  à Florence.  Il  fut  enlevé  àl'Agede  39  ans, 
en  1647.  On  a de  lui  divers  ouvregesqul  ont  été  réunis 
sous  le  titre  d' Opéra  geometncot  rlorence,  1644, 
ln-4  ; une  Lettre  à Hobcrval  sur  la  parabole,  la  cy* 
cloTde,  etc.  (dans  tes  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences). 

TORRItilANO  (P.),  sculpteur  florentin,  né  vers 
1472,  mort  en  1622,  exécuta  des  chefs-<l’œuTre  à 
Rome,  en  Angleterre,  en  Espagne  : oh  admire  surtout 
la  Charité  et  VEcce  homo  de  Grenade.  Ayant  brisé  de 
colère  une  sta^e  de  la  sainte  Vierge  qu'on  nie  vou> 
lait  lui  payer  iquedOduoets,  il  fUt  poursuivi  comme 
sacrilège , et  se  laissa  mourir  de  f^m  dans  les  prl> 
sons  de  PinquisUiOD. 

TOHSELLO.  Voy.  samüto. 

TOHSTENSON  (Ltenard,  comte  de),  général  sué- 
dois, ni  en  1606,  mort'  en  1664  , suivit  Gustave- 
Adolphe  en  Livonie,  puis  en  Allemagne  (1630), 
donna  partout  des  preuves  de  talent  et  d'intrépidité, 
fut  pris  au  combat  de  Nuremlærg,  échangé  aprt«  la 
balaille  de  Lulxen  (1632),  nommé  grand>mallre  do 
rartilleHe(l634),  prit,  à la  mort  de  Ranler,  le  com- 
mandement de  l'armée  suédoise  (1642],  remporla 
la  mCiue  année  la  victoire  de  Dreilenfcld,  envahit 
la  Bohème  et  la  Moravie  (1643),  Ol  une  admirabio 
retraite  au  fond  du  Uolslein,  déjoua  le  plan  de 
Gallas,  qui  voulait  l'y  enfermer.  anéanlR son  armée 
(1644),  et  battit  les  impériaux  4 iankowiU.  Christine 
te  flt  comte  elgouverncur  de  laWeslrogolhie.  L‘£/opc 
de  Torsteuson,  écrit  par  le  roi  Gustave  111,  a été 
cooruniié  par  l'Académie  de  Stockholm» 

TOKTELLI  (i.),  en  laL  TorteUius  Aretinus,  natif 
d'Areuo  (1400-66),  fut  secrétaire  et  bibliothécaire 
de  Meolos  V,  passa  pour  un  savant  do  premier  ordre  : 
il  n'est  connu  aujourd'hui  que  par  un  ouvrage  de 
grammaire  : De  potestate  litterarum  seu  de  or(Ao- 
graphia,  etc.,  Rome,  1411,  ln<>rol.,Trévise.  1477,  etc. 

tOHTOLA,  une  des  tics  Vierges,  28  kil.  sur  lO: 
7,000  hab.  Ch. -I. , Iluad-Towh.  Aux  Anglais. 

TOR/ONE,  Dertoua^  ville  des  Èlals  sardes  (Alexan- 
drie), ch.-l.  d'iDlciidance , à 24  kil.  E.  d’Alexan- 
drie, sur  laScrivia;  8,000  hab.  Ëvèché,  Place 
forte.  Commerce  de  grains  el  devins.  On  la  suppose 
fondée  par  Brennus.  Brûlée  par  Frédéric  Burbe- 
rousso,  elle  se  relevai  et  s'érigea  en  républioue, 
mais  Ûnit  par  tomber  sous  la  dépendance  des  ducs 
de  Savoie.  Elle  fut  prise  par  le  marquis  de  Maille- 
bois  en  1734,  («r  le  due  de  Modène  en  1746,  par  les 
Français  en  1790  et  99,  cl  devint,  sous  l'empire, 
eh.-l.  d'arr.  dans  le  dép.  de  Marèngo.—  L'inienu.  de 
Torlonc  eeleiluée  entre  celle»  de  Novare,  de  Voghera, 
de  Gènes  et  d'Alexandrie;  48k. sur  17  r^.OiiO  liabi, 
TOH'TOSE , Deriosa , ches  le»  Romains , Tortom 
en  espagnol,  ville  d'EUpagne  (('.alalogne),  à ] 16  Vil. 
S.  de  Barcelone,  et  à 4l0  kil.^.  E.  de  Madrid,  sur 
la  gauche  de  l'Ebre:  11.000  h.  Evêché;  6 chAteaux- 
forts.  Galliéürale,  naUis  épiscopal.  Grand  commerce 
de  poisson  ( une  uigue  construite  dans  l'Ebre  em- 
pêche le  poisson  de  remonter,  et  monopolise  ainsi 
la  p^ie  au  profllde  Toilose).  Aux  environs,  jaspe 
eélebre  , salines  très  riches,  Ter.  plomb,  mercure, 
calamine,  houille , alun , soude;  GUO  sources.  C'é- 
tail  une  ville  municipale  sous  les  Romains.  Elle  fut 
enlevée  aux  MaurcA  par  les  rois  chrétiens  en  llil  ; 
prise  par  les  Français  en  1649  el  181 1.  , 

Toaro&x.  OriAofSd,  v.  de  1a  Turquie  d'Asie  (Syiie), 


sur  la  mer,  à 62 kil.  N.  deTripoU.  Fondée  an ▼•etèeke. 

TORTUE,  Ile  de  rarchipel  des  Antilles , sur  la 
cOte  N.  O.  de  I tled'HalU  . dont  elle  n'est  séparée 
que  par  un  étroit  canal  ; 32  k.  sur  9:  cb.-l.Tayona. 
Longtemps  possédée  par  les  Flibustiers. 

PIRTURA,  dans  l'Ecriture  Dor  ou  Napheth,  port 
de  Svric.  à 22  k.S.  d' Acre,  au  pied  du  mootCarmel. 
TORY,  TORYS.  Voy.  Toaias. 
TOSGANE(grahd-duché  de), Tiucta  et  Ëirurvo  chex 
tes  anciens,  étal  de  ritélle  centrale,  par  7* 

68'  long.  K.,  42*  20'-44*  IV  lal.  N.,  a pour  bornes 
à l'E.  el  au  S.  l Elat  eoclésiaslique , à 1*0.  la  Mé- 
diterranée, au  N.  le  dnehé  de  Modène  : environ  COO 
kil.  sur  160;  1,400,000  hah.  (Upitale,  Florence. 
Division  : 6 eomparttmenti  ( Florence , Hse  , Gréa- 
seto , Arezzo,  Sienne);  plus,  Lucques,  acquis  en  1847. 
Blontag.  au  rentre  età  l’E.  (Apennins);  notnbreme» 
rivièrei  (Ombrone.  Arno.  Tibre,  etc.)  s'canaux.  Ues; 
le  long  de  la  céte  se  trouvent  les  nuicais  insalubres 
dits  Uaremmes.  Climat  varié , mais  généraleorenl 
très  doux.  Sol  très  fertile;  grains,  légumes  et  frulh 
du  midi  : bons  vins;  bétail,  moulons  el  mnleU  au- 

fierbes,  etc.  Mercure,  clnahre.  alun,  vitriol , 'souf- 
re, houille,  ^1 marbres, bore.  Pèche  de  thons  et 
de  sardines.  Indbstrie  snset  active,  grand  commerce. 
L'histru(^ion  est  très  ré;»anduè;  trois  hnjveéiités (Flo- 
rence , Pise , Sienne)  : beaucoup  d'tcadémiev  et  de 
Bociéléàs  savantes.  Le  dialecte  toscan  est  l'itaHen  le 
plus  pur.  Le  gouvernement  est  une  monarchie  héré- 
ditaire. revenu  publie  s'élève  à 1 7 ,000.000 xip  (V. 
— l^e  nom  de  Toscane  «lent  de  Ta^',  ancien  nom  des 
Etrusque».  (Pour  J histoire  priuillive  de  ce  paya. 
Voy.  ËTRuaic.)  Au  iv*  siècle  de  J.-C.,  l'anc.  Elrurie 
fut,  sous  le  nom  déTuicle,  uneprovioee  du  diopèse 
d'Italie,  et  plus  lard  du  dioc^  de  Rome  XUe 
tomba  sous  la  domination  lombarde,  et  (omm  plis- 
slegrt  duchés , ^ont  le  plut  imjMXrtanI  fût  celui  de 
Spolète.  Après  t^hartomagne , la  Tuscie  devint  up 
margraviot  ou  marquisat  indépendant  (qui  aub- 
shU  de  828  à ItlS).  Au  X*  liMè,  lea  marquis  de 
Tuscie  jou;86a{ctiL.qe  beaucoup  d'influence  à Rome, 
el  avaient  part  essentielle  à la  nomination  des  papes. 
La  grande-comtes^  Mathilde , en  qui  finit  ta  mai- 
son .des  marquis  de  Tuscie,  ayant  légné  une  grande 
partie  de  ses  domaines  ou  Saliit-Siége,  tes  papes  fiol- 
rciil  |>ar  avoir  la  Tuscie  méridionale;  le  reste  prit 
(>eu  à peu  le  nom  de  Tos^ne.*  Bkmlét  les  villea  de 
celle  contrée  ■(Pi'‘c,  Florence,  Sienne,'  Lucques;  Pis- 
tole,  èlc.  ) devinrent  de  riches  et  puissantes  répu- 
bliques. Pise  était  Ja  P* aux  xi*  el  xii*  Siècles:  mais 
au  XIII*  vite  fut  ddminée-|tsr  Florence  , qui  la  sou- 
mit en  1406,  et  la  garda  de  1406  6 1494.  Celle  der- 
nière avait  de  plus  conquis  Pislote  (J  301-1329,  etc.), 
Vôllerfe  (1361),  Arezzo  (1384)r  de  aorte  qu’en 
1407,  II  ne  routait  plus  en  Toscane  que  trois  états 
Indépendants,  Floreoee,  Lucques,  Sienne:  Floreuee 
(où  dominèrent  les  Médicis  depuis  1V2I)  étaUde  beaa- 
coup  le  plus  puissant.  L’invasion  de  CharlesVIl  l(  1 494) 
chassa  momentanément  de  Florence  les  Médicis , eiflt 
révolter  Pise  centre  sa  rivale.  Pise  ne  fut  soumise 
qu'en  I609,  et  les  Médieis  ne  revinrent  .à  FlorSnea 
qu'en.  I6l3.  En  163I  fut  érigé  parGhaiies- Quint, 
en  faveur  d'Alexandre-Médieis , le  duché  de  Flo- 
rence ou  de  Tusrane^  qui  en  1669  prit  le  tllre'de 
(Irand «duché.  Enfin  Sienne,  prise  par  Charies- 
Qiiinl  en  1666,  fut  en  1667  donnée  par  Philippe  U 
à Cosme  de  Médicis  ( en  échange  <le  Picrntblno  ). 
A rcxtincUon  des  Médicis  (1737),  le  grand-duché 
fut  donné  à U maison  de'  Lorraine,  qui  bienUül 
après  devint  nouvelle  mnlMn  d’Autriche,  et  qei  îe 
possède  encore  aiij.;  mais  én  1790  II  forma,  non  plus 
une  des  provinces  de  la  monarchm  aiitrichtenoe. 
mats  un  élal  particQlier  régi  par  une  ligne  cadette 
de  la  maison  (e'est  ce  qo'on  appelle  auj.  secottdng^ 
nitire  de  la  maison  de  Lorraine-Autriche  en  iW- 
cane).  Occupé  éU' 1796' par  Bonaparte,  le  grsAd- 


rOTÎ  — I7S3  — TOUI. 

doiM  de  ToMwoe  fut,  en  JSOl,  éri^  en  AosraNine  JEUt«a(^i/ofimi. ToUlamoanttqâelqQtijooriefnrèi; 
d'Etrurie  pour  dee  prince*  d'Eipa^e  iseuedu  der-  TOTT  (Fr.  beroo  de),  mlHtafre  et  dlpiom&te,  né 
nier  due  de  Parme,  qui  y régnèrent  Jueqii'en  1807  à Chamigny,  prè«  de  laFerlé-BOOt-dodan,  en  17SI, 
lYoy,  -Hoy,  d'ETftbkiE',.  Il  fut  alort  K’uni  à l'em-  était  d'ori^ne  hongroise.  Il  fut  employé  à l’ambat- 
pire  français,  où  II  forma  lee  3 dép.  de  l'Arno.  de  aade  française  de  Constantinople  (I767-C3),  derlnt 
1 Ombrone  et  du  Trasimène.  En  1809,  Napoléon  consul  français  en  Crimée  (1767),  et  eut  part  au 
DOnma  grande-duchejtse  de  Toscane  sa  sœur  Eüaa  rétablissement  de  Crym-Guéral,  khan  des  Tartarai, 
BMeieeehi,  qui  y resta  jusqu'en  1814.  A eette  épo-  passa  en  Turquie  pré*  de  Mustapha  III,  et  y rendit 
Çue,  la  Toscane  revint  à la  maison  d'Autriche.  des  services  inappréciables  en  informant  les  pon» 
Souverains  de  ta  Toscane.  tons  et  rarlillerie  , défendit  les  Dardanelles  contre 

f*‘ JfarquM  de  Tuscie.  Z'>  LesMidicii  ducs,  puis  la  flotte  d'Oriof,  donna  des  moyens  de  mettre  à cou- 
Bonlface  1 ou  II,  828  grands^ues  de  Toscane,  vert  la  frontière  torque  du  cOté  d'Otehakov  et  de  la 

Adalbert  1,  84&  Aleiandre  I,  duc,  163!  Crimée  : mais  il  trouva  ehei  les  Turcs  tant  d'antip^ 

Adalbert  11,  890  Cosme  1,  duc,  1637  thie  pour  les  améliorations  nu'll  sa  dégoûta  et  revint 

Gui,  9l7  grand-duc,  1669  en  France.  11  fut  chargé  de  nnspecUon  générale  des 

l^oibart,  ’ 939  François  I Marie,  1674  consulats  dans  les  Echelles  du  Levant  et  en  Barbarie, 

931  Ferdinand  I,  1687  remplit  encore  diverses  fonctions  en  Fnnce  même, 
Bdmbeii,  936  Cosme  II,  1608  émigra  en  1790,  et  mourut  en  Hongrie  (1793).  11  a 

Hugue»>l»*Orand,  961  Ferdinand  II,  1621  publié  des  Mémoires  sur  les  Turcs  et  Us  Tartares, 

Adalbert  III,  1001  Cosme  III.  1670  AmsI.  (Paris) . 1764,4  vol.  ln-<4,quitont  fort  estimés. 

1014  Jean-Gaston,  1723-1737  TOUARIltô  , dits  aussi  Sourgotts , peuple  delà 
Boni&ce  11  ou  111,  |037  4*  Maison  <ULorraino~  famille  aliantique  , habite  toute  la  partla  moyenne 

Frédéric,  1062  Autriche.  du  Sahara,  à l'O.  des  TIbbous.  Ils  sont  très  basanés 

Béatrix,  1064  François  II  (emp.,  (bien  que  de  race  blanche),  grands,  braves,  agiles, 

Mathilde,  1076>1I26  1746),  1737  pillards  et  très  redoutés.  Tous  sont  musulmans. 

Piuâieurs  républiques  in^  Léopold  (qmpe-  TOLAJ,  oasis  du  Sahara , à 430  kll.  E.  dss 

dépendantes.  .reur  en  1790),  1766  frontières  de  Maroc  dont  elle  dépend,  par  33*-35* 

i* LesMédicisàFlorenes,  Ferdinand  111,  1790-1801  lat.  H.,  3^3*  long.  É.  Ch.-I.,  Agably.  Commeree 
'd'abord  sans  titre  per-  6*  Jîoiv  d'Etrurù.  avec.  Maroc,  le  Feuati,  Tombouctou,  etc, 
pétuel.  ' Louis!  de  Parme.  1801  TOUCH  ET  (Marie) , femme  d'une  grande  beauté, 

lean-le- Banquier,  I.oois  II,  1803-1807  fille  d’un  apothicaire  d'Oriéani,  né  en  1649,  fut 

gonfalonier,  1431  C*  Réunion  à ta  France,  maîtresse  de  Charles  IX,  qui  la  rendit  mère  du  duc 
Cosme-te^Magnifi-  Ellsa.  gr.-duchesse  Charles  d'Angouléme,  et  qui  lui  resta  toujours  at- 

que,  1439  dcToscane,  1809-1814  taché] paisé()«u6aFt.deBaIxaod'Entralgues, gouvar- 

nerre  I,  1464  7*  Maison  d'Autriche,  neur  d^Orléans,  dont  elle  eut  2 filles,  la  marquise  de 

Liiirent  et  Julien,  1469  Ferdinand  111,  pouf  Verneull,  qui  fut  maîtresse  d'Henri  IV,  et  la  marquise 
Laurent  seul,  1478  la  2*  fois,  1814  d’Knlraigues , qui  vécut  10  ans  avec  Baasompierre. 

Pierre  II.  1492-1494  Léopold  II,  1834  TOUCiil  ou  TCHOUCHl-KHAN . un  des  fils  de 

■ TOSCANELLA  , T^scania-,  ville  des  Etats  de  Gengiskhan . fut  détaché  par  son  j^re  à l'O.  peo- 

l'Eglise , à 36  kil.  N.  de  CiviUi-Ve<rchiay  3,Û66  hab.  danl  la  guerre  de  Xhowaresmle.  battit  les  Pulovlses 
Mine  de  soufre.  Jadis  évêché  fondé  en  696,  et  réuni  (entre  le  Don  et  le  Danube),  défit  les  Russe*  venus 
à celui  de  Viterbeen  1198.  a leur  secours  ( 1224  ) à la  grande  bataille  de  la 

TOSCANELLl  (Paul  DgL  pozzo) , astronome , né  Ktulkha  , retourna  de  là  vers  le  S.  Ë. , contre  les 
à Florence  en  1397,  mort  en  1482,  communiquaau  Abates,  les  Tcherkesses,  etc.,  et  mourut  avant  Geo- 
roi  de  Portural  Alphonse  V,  puis  à (>)lomb,  un  plan  giskhan  , laissant,  entre  autres  fils  . Bâton  , qui 
tendant  à aifer  par  Vouest  dans  l'infle,  qu’il  eroyaik  fonda  remnira  du  Kaplchak  ou  de  la  Horde^d'Or. 
éloignée  de  120  degrés  bu  plus  de  l'Europe  , établit  TOUCQUES,  bourg  du  dép.  du  Calvados,  à 8 kll. 
un  gnomon  solsticial  sur  le  dôme  de  l’église  métro-  N.  E.  de  Pont-l’Evêque  et  à 4 kil.  S.  de  Temb.  de 
jwlUaihe  de  Florence  (1468),  et  s'en  servit  pourdéter^  laToneques:  1,100  bab.  Commerce  de  grains,  coni- 
miner  les  points  solsticiaux,  lés*  variations  de  l'écllp-  de-vle,  tuirengs,  etc.— 'La  riv.  deTouoquesarrossles 
tlc^e,  et  pour  corriger  les  tables  alphonilnes.  dép.  de  l'Orne  et  du  Calvados  ] à Lisieuz  (oû 
tOSIA,  Ùocea,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Ana*  elle  devient  navigable),  à Pont-TËvêque,  et  se  jette 
toile  ) , à 46  kil.  N.  de  Kiangari  : 6,000  hab.  Aux  dans  la  Manche,  après  un  cours  de  130  kil. 
Environs,  beaucoup  de  riz.  TOUCY,  ch.-l.  de  eant.  (Yopne),  à 36  kil.  8.  O. 

TOSTA,  riv.  du  Gualimala  (Tflcaragua} , 'tombe  d'Auxerre:  2,728  hab.  Crusses  étoffes  de  Ulm. 
dans  le  Grand  Océan,  à 18  kil.  de  Realejo;  cours,  Pairie  du  cardinal  Gilon  ds  Paris. 

80  kil.  Un  es[tace  de  16  kil.  seulement  la  sépare  du  TOUL,  TuHum  Leucorum,  ch.-L  d'arr.  (Meurth^, 
laû  de  Lindivi  : aussi  a-l-on  pensé  à celle  rivière  pour  sur  la  Moselle,  à 24  kil.  O.  de  Nancy;  7,333  hab. 
établir  la  communication  entre  les  deux  mers.  Place  forte.  Ikau  pont , place  du  Dauphin  , ans. 
'TOSTANA«,  ville  d'Espagne  (Murcie  ) , à 1T  kil.  cathédrale  et  Enc.  palais  épiscop-,  coll.,  arMnal,  «a» 
If.  E.  de  Lorca;  8,060  hab.  Divisée  en  2 parties  (Se-  semes,  hôpital.  Toiles,  imprimerie  mécanique,  ete. 
villa.  TrianaJ.  Mantilles,  toiles  peintes  et  ordinaires.  Société  d'agriculture.  Commerce.  — Jadis  upitale 

■ TOTES.  cli.-l.  de  cant.  (Scine-lnféricurc),  à 26  des  Leud  sous  le*  Romains;  fortifiée  par  Valentl- 

kil.  S.  du  Dieppe  ; 800  hab.,  nien  1 en  876  ; érigée  dès  Is  Tl*  s.  eu  évêché.  HaUiÜe 

■TOT!!,  dieu  égyptien.  Voy.  thotb.  sanglante  entre  Théodebert , roi  d'Auslrasle,  et 

TOTILA,  roi  des  Ostrogolhs  erf  Halle  (641-662) , Thierry,  roi  de  Bourgogne  (612).  Au  moyen  âge,  eUt 
avait  d abord  été  duc  de  Frioul.  li  releva  par  sa  devint  Ville  ImpérIAle  et  fut  l'un  de*  Troia-Lvêchés. 
persévérance  cl  son  courage  la  monarshie  expirante.  Réunie  àla  FraneeparHenrl  11  en  1^52  (Foy. 
repril  sur  les  empereurs  grecs  Cumes,  Naples,  évÊcnÉs) , elle  fui  fortlllô#  par  Lbuis  XIV  en  1700. 
névent,  Spolète,  Pérouse,  Plaisance,  Florence,  enfin  Les  Prussiens  mirent  le  siège  devant  wtte  villa 
Borne  même  ; mais  U le  laissa  bientôt  enlever  la  plu-  en  1816.  Patrie  de  saint  Louprt  de  »lnt  >Vaut,  de 
part  de  scs  conquêtes  par  Bélisaire  (546-647).  Il  prit  Gouvion  Salnl-Cyr  et  du  typogràpnelArci.  — L arr. 
de  nouveau  l’avanlagequand  Bélisaire  eut  été  éloigné  de  Toul  a Séant.  (Colombey,  üoiMyre^n-naja. 
(M8),  et  pénétra  jusqu'en  Sicile.  Cependant  Nar^,  Thlaucoarl,etToul,qûicorop^  pour  2), 
envoyé  eontre  lui,  l'atteignit  à Tagioa(auj«X.enmj2o),  et  64,041  hab.  ^ ^ .a 

dans  rApennio,  et  remporta  sur  lui  la  bataille  dite  ae  TooL(go«T.  de),  un  de*  8 petHigonTeroemsolsde 
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France  avant  U Révolution , ••  compoiait  de  3 dla> 
tricU  : la  ville  de  Toul  (Toul,  Vold.  ete.),  l’évèclié 
de  Toul  (Llverdun.  Vieheii). 

Toula,  vUle  de  la  Ruseie  d'Europe,  ch.-l.  du 
^uv,  de  Toula,  à 140  kll.  O.  de  Riaxan;  30,000  hab. 
Arehevécht^.  Beaucoup  d'édlllcee  publica,  baxar.  In- 
dualrie  active  (loieriea.  cliapeaux,  acier,  aulf,  lavon, 
corüeriet,  taniierlea,  etc.)  ; mamiracture  impériale 
d armet,  créée  en  1712  par  Pierre-lc-Orand.  — 
Toula,  fondée  en  1&09,  fut  souvent  prise  et  ravagée 
au  XVI*  siècle;  sa  prospérité  date  de  1613.  — Le 
gouv.  de  Toula,  situé  entre  ceux  de  Moscou  au  N., 
de  Hiuxan  à i'E. , de  Tambov  au  S.  Ë. , d Orel  au 
N.  et  de  Kulouga  à 1*0.,  a 340  kil.  sur  l&O,  et 
1,100,000  hab.  Sol  plat  et  bien  arrosé.  Bois,  pâ- 
turages, abeilles. 

TOULA , riv.  de  l'empire  chinois  (Mongolie),  roule 
au  S.  O.,  puis  au  N.  O.,  et  se  jette  dans  l'Orkhon, 
par  49*  lal.  N.;  cours.  àOO  kH. 

TOULLIKK  (Ch.-Bonav.-Marie),  Jurisconsulte,  né 
à Do),  près  de  Saint-Malo,  en  17&2,  mort  en  183À, 
était  agi-égé  à la  faculté  de  droit  de  Rennes  dès  1779: 
il  alla  en  Angieterre  ( à Oxford  et  à Cambridge  ) 
pour  conipiéter  ses  connaissances  en  droit.  Sous  la 
République,  il  fut  administrateur  de  district  et  juge 
au  tribunal  d'Illo-et-Vilalne , puis  se  flt  avocat. 
Lors  de  la  réorganisalion  des  écoles,  il  fût  nommé 
professeur  de  droit  civil  à Bennes  (1803),  et  devint 
peu  après  dojeh  de  la  faculté.  l.a  Restauration  lui 
enleva,  en  1818  , ce  litre  honoriQque  , qui  depuis 
lui  fut  rendu.  TouUier  commença  dès  1811  la  pu- 
bllcaUon  d'un  grand  ouvrage  qui  résumait  set  cours  x 
le  Ùroit  civil  français  tuivani  tordre  du  Code,  181 1- 
1820,  9 vol.  in-8.  ; 6*  édiUon,  1829^1„  16  vol.  Iq.-^. 
Ce  traité  est  le  meilleur  commentaire  que  nous 
ayons  du  Code  tivil;  il  a mérité  à son  auteur  le  sur* 
nom  de  PotAier  moderne.  On  doit  regretter  qu'il  ne 
soit  pas  terminé  (il  ne  comprend  que  les  1,681  pre- 
miers art. du  Code}.  M.  J.-B.  Dnverglerl'acomplélé. 

TOULON,  Telo  Mariiusoü  Telonis  poruu,  v.  elport 
de  France  (Var),  ch.-l.  d'arr.,  sur  la  Méditerranée,  au 

Sied  do  monlDharon,  par  3*  36'  long.  Ë.,  43*7l'laU 
. ; 36,322  h.  Ch.-l.  de  dép.  maritime  et  un  des  trois 
grands  ports  militaires  de  France,  l^laco  forte.  Rade 
qui  est  une  des  plus  belles derunlvers.Ëuperbes éta- 
blissements de  marine  : bassin  de  carénage,  corde- 
rie,  salle  des  voiles,  arsenal,  fonderie,  chantiers,  cales 
couvertes:  vaste  b^^ne.  Belle  place  du  (^hamp-de- 
Bataille,  rue  aux  Arbres;  colonne  rostrale  d'Alger; 
159  fontaines,  etc.;  aux  environs,  hôpital  AiHilalre 
et  laiarel.Collé^  communal,  école  roy.  de  navigation, 
écolede  médecine  de  la  marine,  bibliothèque,  musée 
d'histoire  naturelle,  jardin  boUnIque.  boaélé  des 
sciences,  belles-lettras  elarls.*lndudrieelcomroerca 
médiocres.  Jadis  ceSonie  romaine.  Toulon  fut  plu- 
sieurs fois  ravagé  par  les  Arabes  et  par  les  Barba- 
resques.  Le  connétable  de  Bourbon  le  prit  en  1624, 
Charles-Quinl  en  1636.  Louis  XIV  le  fit  fortifier  par 
Vauban  ;en  1707,  le  prince  Ëugène  et  le  duede  Savoie 
l'aMiégèrent  en  vain.  Livré  aux  Anglais  en  l793  par  la 
trslilsondes  royalistes,  il  fulreprisparlesRépuUlicJe 
19  décembre  de  la  même  année  : ceilâce  siège  que 
Bonaparte  commença  sa  réputation. — L'xrr.  de  Tou- 
lon a 8 cantons  (le  Beaussel,  Collobrières,  Cûers, 
Uyères,  Olioulles,  Solliès,  plus  Toulon  qui  compte 
pour  3),  28  comm.,  et  99,013  hab. 

TouLOM-suR-AMtoux , ch.-l.  de  cant.  (^Onc-cV- 
Loirc),  à 66  kil.  N.  O.  de  CharoUes;  3,307  hab. 

TOuLONCËÜN  (Fr.-Ëmm.,  vicomte  de),  histo- 
rien, né  au  château  de  CliampUlle  en  1748,  mort 
en  18I2,  suivit  d'abord  la  carrière  des  armes,  de- 
vint eotonel,  finit  par  se  vouer  à la  llllérature  et  à 
la  poiilit|ue,  devint  membre  des  Ëtals-Cénéraux,  et 
fut  un  des  premiers  parmi  les  iiublvs  à se  réunir  au 
tiers-étal:  il  fut  auut  plus  (ard  membre  du  Corps 
légisiaUf.  On  lui  doit  une  Jlùtosrede/’ranee  depuis  la 
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révolution  dê  1789  (a«es  médiocre),  1801-10,  4 vol. 
in-4  ; une  traduction  de  César,  1813,  etc. 

TOULOURRË.  Canvvt,  riv.  de  France  (Boueheo- 
du-Rhône).  communique  par  le  ranai  de  Craponne 
avec  la  Durance  et  se  perd  dans  l'étang  de  Berro,  au 
S.  et  près  de  Saint-Chamas. 

TOULOUSË,  Tolosa.t.  de  France,  ch.-l.  du  dép. 
de  la  lUe-Garonne,  sur  lar.droitede  la  Garonne  et  le 
canal  du  Midi,  à 669  kil.  S.  de  Parti  : 77,372  h.  Beau 
pont,  belles  promenades  (esplanade,  cours  Dlllon,  Jar- 
din public):  beaux  quais,  place  Lafavette,  plaee  et  rue 
Cherevdon ; eathéd . ,égl . S t*Sernin , la  Dorade  ; hôtel- 
de-vllie  fameux  (dilCapiiole),  hôtel  de  U préfecture; 
réservoir,  superbe  écluse,  poniyumeau,  etc.  Arche- 
vêché. Cour  royale,  tribunal  de  1**  Instance  et  de 
comm.;  Bead.  unlv.,  fae.  de  théoL.  droit, sdenceset 
lettres,  college  royal,  école  secondaire  de  médedne  et 
chirur^e,  école  royale  d’artillerie,  école  de  dessin, 
acidémie  des  sciences,  Inscriptions  et  beHes-letlres , 
académie  des  Jeux  floraux  {Voy.  ce  nota),  académie 
de  peinture,  société  de  médecine,  des  amis  dea  arts  ; 
deux  bibUot.,  musée, observatoire,  pépinière  dépar- 
tementale. Ktablissements  de  bienfaisance.  Industrie 
active  (pâtes  d'iUlie,  fsulx,lUneSi  maroquins,  passe- 
menterie, couvertures  de  laine  et  colon,  cordés  d’ins- 
Irumenls : manufacture  royale  de  tabac;  laminoir, 
manufacturç  d'objets  d'acier,  forges  â 1a  catalane , 
fonderie  de  canons.  etc.).  Commerœ  très  important 
en  objets  de  ses  fabriques  et  en  comestibles  renom- 
més ; c'est  l'entrepât  des  fers  de  tout  le  dép.  de 
l'Ariége;  commerce  de  transK  entre  la  France  et 
rËspagoe.  — Toulouse  étaiLfort  riche  et  fort  peu- 
plée au  temps  mime  de'  l'indépendaoee  des  Gaules: 
c'élait  un  des  sanctuaires  religieux  du  pays.  Elle 
fut  de  bonne  heure  alliée  des,  Romains,  mais  elle 
les  trabll  jxmrles  Clmürosen  iOC'ar.  J.-C.  ; Cépion 
la  prit  alors  par  surprise  ; Il  y fil  un  riche  butin 
•n  dépouillant  les  temples,  et  se  l'appropria  : lors- 
qu'il fui  batlirpar  les  Glmbres  à Toulouse,  on  crut 
que  c'éùu  une  punition  de  son  Impiété,  ce  qui  fil 
imaginer  l'expression  proverbiale  Cor  ^ Touloku, 
pour  richesse  qui  porte  malheur.  Sous  l’empire,  ^le 
fut  comprise  dans  la  Narbonaise.  ËUe  devint  eapi- 
Ule  des  Wfiigolhs  en  419;  ClotU  la  leur  prit  en 
607.  A partir  de  631,  les  ducs  d'Aquitaine  de  1a 
ligne  mérovingienne  y r^nèrenl  ; Wàlfre  cA  fut  la 
dernier  due  (747-767).  Toulouse  fut  ensuite  la  capi- 
tale du  royx  momentané  rt'AquUainè.  (créé  par  Char- 
lemagne en  778  pour  Louis-le-Débonnmire  son  fils), 
puis  du  comté  do  Toulonie  : elle  devint  alors  floris- 
sante, et  compta  de  nombreux  troubadours.  Toulouse 
avait  une  université  depuis  1339;  Pbllippe-Ie-Bel  y 
établit  un  parlement  en  1303  (en  même  temps  qu  à 
Paris).  Toulouse  a toujours  été  1a  capitale  du  gouver- 
iiemenC'du  Languedoc.  Elle  a longtemps  conservé  d« 
privilèges  partieulieri  i ses  magistraU  s’appelaient 
capitouli.  Le  lOavril  1814,  le  maréchal  SouUlivraà 
WellingtonJIO  jours  après  la  reddillon  de  Paris)  la 
bataille  de  Toulouse,  qui  resta  indécise.  En  1841,  il 
y a eu  â Toulouse  des  troubles  graves,  qui  ont  pu  faire 
craindre  upe  révolte.  A Toulouse  sont  nés  Cujas.  Fer^ 
mal,  Üuranlv;  tjoudouU,  Pibrac.  Maynard,  PaUprat, 
Camplslron:Bert.-Moleville,Villèlc. — L*arr.al  2^fCa- 
dours,  Caslanel,  Fronton,  Grenade,  Léguevin,  Mon- 
taalnio,  Verfell,  Villediur-sur-Tarn  . plus  Toulouse 
qui  compte  pouré);  136  communes,  et  169,004  bab. 

TOULOUSE  (comté  de).  ^ comté,  créé  dès  7 1 8 par 
Charlemagne,  faisait  partie  du  roy.  dAqul^ne, 
et  cul  d'abord  des  comtes  bénéficiaires.  Après  la 
paix  de  Verdun  (843.,  U se  trouva  être  le  pnndpal 
des  fiefs  formés  dansl'andenne  Nartonaisc.  l-^eloQ, 
qui  commandait  à Toulouse  sOus  Clvai*lcS"l*-Alhauve, 
ayant  remis  au  roi  celle  imporUnle  place  après  la 
mort  des  comtes  Bernard  cl  Guillaume,  qui  avaient 
soutenu  4e  parti  de  Pépin  il,  roi  d AquiUûne,  fut 
failcoffils  de  Tudlousc,  eu  649;  son  frère  Raimond 
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luIfQceédâ  (8S2),  et  depuis  le  comté  fut  hérédit&ire 
daiA  otite  fimllle.  Au  x* siècle,  le  comté  de  Tou- 
louse éUit  l’on  des  six  grands  fiefs  de  la  lu- 
ronne. Il  âTail  alors  sous  lui  (comme  arrière-fiefs) 
le*  eomtés  de  Quercj  , d'Albv , de  Carcanonne.  de 
Nîmes,  de  Béxicrs.  de  Kolx:  de  plus  les  comtes  hé- 
ritèrent au  XI*  siècle  de  la  partie  de  la  Provence  dite 
WÊgrtîuùat  de  Provence,  l^e  comté  de  Toulouse  Jouis» 
sait  d’une  haute  prospérité  eld’unc  civIUsaÜon  prè- 
coee.  Jointe  à une  vie  molle  et  corrompue,  quand 
les  feudataires  septentrionaux  se  croisèrent  contre 
set  comtes,  faiiteurs  de  l'hérésie.  De  là  U terrible 
guerre  des  Albigeois,  l'expulsion  des  anciens  comtes, 
et  rélévalion  de  Simon  de  Montfort  au  litre  de  comte 
de  Toulouse  (1212-1218).  mort  de  Simon  rendit 
le  comté  à l’ancienne  dynastie,  mais  celle-ci  s’étei- 
gnit bientfii  dans  les  mâles  en  la  personne  de  Ray- 
mond Y1I(1249).  Sa  fille  Jeanne,  épouse  d'Alphonse, 
frère  de  saint  Louis,  lui  succéda,  sans  conS4rTcr 
toutefois  les  vastes  arrièrc-ficfi  du  comté  de  Tou- 
louse (ceuxrci  par  le  traKé  de  Paris,  1229,  avaient 
été  cédés  à la  couronne):  enfin  en  12'lt . après  la 
x&ort  d'Alphonse  et  de  sa  femme,  qui  ne  laisiiàient 
pas  d'enfants  , le  comté  de  Toulouse  proprement 
dif  fut  réuni  de  même  à la  France. 

Comic-i  de  Toulouse. 
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TOULOUSE  (ratuond  de),  nom  de  7 comtes  de 
Toulouse  {Voy,  ci-dessüs),  dont  les  plus  connus  sont: 
Raymond  IV,  dit  Raymond  de  Saint^Oilles,  comte 
de  Toulouse,  duc  de  Narbonne,  marquis  de  Pro- 
vence, né  vers  l'an  1042,  mort  en  1105.  11  (ut  un 
des  cheb  de  la  première  croisa’de  (1096),  et  l'un  drs 
premiers  qui  montèrent  à l'assaut  de  Jérusalem. 
Après  la  prise  de  celle  ville,  il  refusa  deux  fols  la 
couronne,  et  mourut  en  Syrie,  près  de  Tripoli.  Il  eut 
pour  successeur  dans  le  comté  de  Toulouse  son  fils 
aîné,  Bertrand,  qui  mourut  3 ans  «près,  et  oui  laissa 
ses  états  d Occident  à son  frère  Alphonse-Jourdain 
{Voy.  JOORDAIN). — Raymond  V,  filsd' Alphonse-Jour- 
dain, né  en  1134,  épousa  Constance,  Ûile  du  roi 
Louls-le-Gros,  et  la. répudia  eiisutle.  Il  fuj  attaqué 
par  Henri  U,  roi  d'Angleterre, cl  Alphonse  II  , roi 
d’Aragon  ; mais  il  sortit  victorieux  de  ces  différentes 
luttes,  et  acquit  la  ville  de  Nîmes;  il  y mourut  en 
1194,  _ Raymond  VI,  dit  le  Vieus,  fils  et  succes- 
seur du  précédent,  né  en  1156,  eut  de  violents  dé- 
mêlés avec  la  cour  do  Rome  au  sujet  des  Albigeois 
qu'il  protégeait.  Excommunié  deux  fois  (1208  et 
1211),  il  eut  à soutenir  des  guerres  sanglantes  et 
désastreuses,  et  fut  quelque  tem(«  dépouillé  de  set 
étals,  dont  s'empara  Simon  de  Montfort  (I2l2-18)  ; 
mais  il  triompha  à la  Un  de  ses  ennemis,  rentra  dans 
sea  domaines  et  t'y  maintint  jusqu  à sa  mort  (1222), 
malgré  leà  attaques  d'Amaury  de  Monlforl,  fils  de 
Simon.  Marié  5 fois,  le  comte  de  Toulouse  ne  laissa 
que2  enfants  légitimes,  Raymond  VII.  qui  lui  suc- 
céda, et  Constance,  mariée  à Sanche  Vlll,  roi  de  Na- 
varre.— Raymond  Vil,  dit  le  Jeune,  dernier  comte 
de  Toulouse,  fils  et  successeur  dU  précédent,  né 
à Beaucaire  ea  1197,  se  signala  dès  sa  Jeunesse  par 
ta  bravoure  chevaleresque  , fut  excommunié  deux 
fois  avec  son  père , n en  poursuivit  pas  moins  la 

Suerre,  triompha  de  Simon  de  Monllorl  et  de  son 
U Amaury.  et  contraignit  ce  dernier  après  la  mort 
déRaymondVk  à traiter  «veclul  (1224).  Mais faibli 


par  une  si  longue  lutte,  Raymond  fit  sa  paix  en  1229 
avec  11  cour  de  France  et  avec  le  Saint-Siège,  et  su- 
bit toutes  les  conditions  qu'on  voulut  lui  imposer. 

‘ mourut  à Milhaud  en  1249,  laissant  ses  domaines 
.Jeanne,  ta  fille  unique,  qui  avait  épousé,  en  1237, 
Alphonse,  comte  de  Poitiers,  frtre  de  Louis  IX. 

TOULOUSE  (L.-Alexandre  de  comte  de), 

_ fils  l^itimé  de  Louis  XIV  et  de  M-*  de  Monlespan. 
né  en  1678,  mort  en  1737.  eut  le  litre  d’amiral  de 
France  dès  l*âge  de  cinq  ans,  se  distingua  pendant  la 
ruerre  de  la  Succession  d'Espagne  (1700-10),  battit 
'amiral  Rooke  aux  environs  de  Malaga,  ne  prit  au- 
cune part  aux  Intrigues  de  la  duchesse  du  Maine 
pendant  la  Régence,  épousa,  en  1723,  la  marquise 
de  Gondrin,  et  Uni  à Rambouillet  une  cour  qui  fut, 
K)ur  l’élégance  et  la  disUnclion , rivale  de  celle  de 
iceatix.  Il  était  père  du  duc  de  Penlliiêvre. 

TOUMAN-BEY.  dernier  sulUn  mamelouk  d’E- 
gypte, neveu  de  Kansou-ei-Ghaury , lui  succéda 
en  1516,  Icula  en.  vain  de  défendre  le  pays  contre 
le  sultan  oUoinan  Sélim  I,  déjà  vainqueur  de  son 
oncle,  fut  battu,  se  défendit  héroïquement  dans  le 
(^ire  et  dans  Djizch,  mais  finit  |»ar  Être  livré  au  sul- 
tan et  fut  pendu  au  Caire  (1517). 

TOUMA T.  riv.  d Afrique.  Voy.  maleg. 
TÜtMÜEDRA,  riv.  de  l'Inde,  dans  le  N.  du  Maïs- 
sour,  formée  des  deux  rivières  de  Tounga  et  Bha- 
dra  , qui  sortent  des  Chattes  occidentales , coule 
au  N. , au  N.  E. . à l’E. , reçoit  la  VadavoUi.  etc., 
et  tombe  dans  laKrlchna  par  75*  58'  long.  E. , 16* 
lat.  N.  , après  un  cours  d'environ  450  kil. 

TÜUMET , tribu  mongole  de  la  Mongolie  propre- 
ment dite,  habile  en  parité  sur  les  bords  du  Hoang- 
bo,  à environ  400  kil.  dePéking.  Sa  ville  principale 
est  Kookou-khoton. 

TOUMROUT  ou  TOMRÜT  (MOnAMMED-AL-MAHDI 
BEK  ABDALLAH),  fondateur  de  la  secte  et  de  la  dynas- 
tie des  Almohades  (1U87-H30)  . était  natif  de  la 
Mauritanie:  il  se  lia  avec  Abd-cl-Moumen,  qui  s’an- 
nonçait comihe  le  12*  imam  : alla  prêcher  à Maroc 
la  religion  nouvelle,  fut  chassé,  puis  condamné  à 
mort,  se  réfugia  àTvnamal.  et,  armant  ses  disciples, 
combattit  sans  relàc^ie  les  Almorav  ides.  Il  étendit  au 
loin  son  pouvoir  (1122-25),  chargea  ensuite  du 
commandement  de  ses  troupes  Alnl-el-Moumen,  et 
mourut  en  1 130. 

TOUNGA,  riv.  de  l’Inde.  Voy.  toumbedha. 
TOUNG  - KiANG , riv.  de  Chine  (Kouang-long) , 
tombe  dans  le  golfe  de  Canton  ; cours,  400  kil. 

TOUNG-OÜN,  ville  de  Chine,  dans  nied  Haï-nau, 
à 20  kil.  S.  E.  de  Kiong-lcheou  ; lOO.OOOhab. 

TOUNGOL’NSKA  , nom  commun  à deux  rivières 
de  la  Russie  d’Asie  (Sibérie),  l’une,  dite  Toungounska 
inférieure,  qui  coule  1,300  kil.  au  N.  E. , au  N.,  à 
ru. , et  Jomt  rié^ïlsséi  près  de  Touroukhansk  : 

2«  l’autre.  Toungounska  moyenne,  dite  auset  Toun- 

gounska  au  delà  des  montagnes  , qui  coule  900  kil.  à 
rO.,  et  tombe  dans  Tlenisséi  par  60*  40’  lat.  N. 

TOUNGOUSES,  peuple  de  la  Russie  d'Asie,  de  race 
mandchoue,  habitedans  lesgouv.d'lénissèisketü’lr- 
kourisk.etdiuis  la  province  d'IakouUk,  depuis  l'iénis- 
séf  à rO.  jusqu’à  la  mer  d’OkhoUk  à l'E.  . et  depuis 
les  monts  lablonol  au  S.  Jusqu'à  la  mertilaclalc  au 
N.:  17  à 18.000  individus  mâles.  Les  Toungouses  sont 
pasteurs  cl  nomades,  et  exercent  quelques  métiers  : 
ils  adorent  le  Dalaï-Lama.  Ut  obéissent  aux  Russes 
depuis  le  xvii*  siècle. 

TÜUNG-TCHANG,  ville  de  Chine,  ch.-l.  do  dép. 
(Chan-long).  par  36*  32’  lat.  N..  114*  long.  E.,  sur 
te  grand  canal  ; très  commerçante  . très  peuplée  : 
tour  à hait  étages  revêtue  de  porcelaine. 
TüUNKAT,  ville  du  Tiirkeslan.  Voy.  tonkat. 
TOUP  (Jean),  philologue  anglais,  né  en  1 7 1 3 ài»amt- 
Yves(Con)Ouailles).  mort  en  1785.  était  curé  dans  son 
comté  natal,  cl  vécut  dans  la  solitude  : 
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tiontt  in  Suidam.  Londres,  1760,  64,  66,  76,  4 vol. 
In«4  (r^lmp.  sous  le  Ulre  d'Opuscuta  adSutdam, 
Leipsirk.  l78J,rn-8;  Oxford.  1790,  4 vol.gr.  ln-8), 
•On  ^lition  de  I^tujin  . Oxford  , 1778,  et  ses  notes 
sur  Tftéorriii’,  1770  cl  72. 

TOllyl’KS,  vlliret  riv.  de  France.  Voe.  toocqoes. 

Toril  la).  Voÿ.  LA  TOUR. 

TOCR  DE  CORDOl'AR.  Voÿ.  CORDOUAN. 

TOUR  DE  LONDRES,  vasle  Rionufncnt  de  Londres, 
sur  la  rive  gauche  de  la  TArnisê,  servait  k U fois  de 
forteresse,  de  prison  d'état,  d'arsenal  et  de  gard^ 
meuble.  Olte  tour  fut  construite  avant  la  conquête 
normande;  Guillaume  (1077)  et  ses  successeurs  l’ont 
beaucoup  agrandie.  L«  rois  d’Angleterre  devaient 
y l>osser  un  jour  avant  leur  sacre.  Le  comte  de  ülo- 
cesler  mit  àprotUcH  usage  fK>iir;  faire  périr  les  deux 
enfants  d'Edouard  IV  iicndant  le  séjour  qu’Us  y 
firent.  Le  roi  Edouard  11,  le  duc  de  Clarcnce,  Slra^ 
ford  furent  également  mis  à mort  dans  la  Tour  de 
Londn>s.  l’n  incendie  l’a  en  partie  détruite  en  1841. 

TOUR  DE  ROOasiLLflR  , tour  du  pavs  de  Houssillon, 
surunecolljnc.  prôsdu  Tet,  à2kll.S.de  Perpignan, 
est  située  sur  l'emplacement  de  l'anc.  Auscino,  qui 
a donné  son  nom  au  Roussilion. 

TOL'HA,  riv.  de  la  llussie  d'Asie  (Perm),  naltdans 
l’Oural,  coule  400  k.  au  N.,  k l'E.,  et  au  S.  K.,  puis 
tombe  (Lms  le  Tobol  par  67*  18'  lat.  N. 

TOL’HAINE,  Turones,  province  et  grand-gouver- 
nement de  la  France  avant  la  révolution,  borné  au 
N.  |»ar  le  Maine  cl  l'Orléanais,  au  S.  par  le  Poitou, 
à l’K.parle  Berrl.àl'O.  par  l’Anjou  ; 100  kll.  sur  80. 
Ch.-L  Tours.  On  y distinguait  les  Varennes.  leVerron, 
la  Camnagne,  la  Prenne,  la  Gasline.  C est  aüj.  le 
dép.  d’lndre-el-lx>ire.  Céréales,  vins,  fruits  (prunes 
renommées,  de.).  Beaucoup  de  rivières,  entre  autres 
Loire,  Cher,  Indre,  Vienne,  Crepie:  falun  ou  banc 
de  coquilloges  immenses  pr^de  Ligucil.  Plaines  èt 
vallées  charmantes,  beaux  sites  : on  nomme  prover- 
bialement la  Touraine  le  jardin  de  la  France.  — La 
Touraine  a ap'parlena  quelque  tenms  aux  descendants 
de  Thibaut  /eTVic/ieUr,  comte  deCMrtrea  eide  Blois. 
Elle  fut  cédée  en  1044  àGeoflVoj-MarteLcomled’An- 
|ou  ; d'où  elle  pasa  aux  Plantagenets.  roi^  d’Angle- 
terre. Philippe-Auguste  s’en  empara  en  1208.  Le 
lOi  Jean  l'éngca  en  duché-pairie  en  1360,  en  faveur 
de  son  flis  Philippe,  depuis  duc  de  Bourgogne.  Elle 
a plus  tard  été  donnée  plusieurs  fois  en  apanage  : 
mais  après  la  mort  de  François,  duc  d'Alehçon  , 
frère  de  Henri  111  ( 1684) , elle  a été  de  nouveau 
réunie  à la  couronne. 

TüüHAN,  h |>eti  près  le  Turkestan  indépendant , 
nom  donné  vaguement  par  les  anciens  Mèües  à tous 
les  pays  au  M.  K.  du  leur,  cl  k l'E.  de  la  merCaA- 
pienne;  on  crut  puuvoir  l'étendre  piéme  jusqb'k 
U Sibérie.  Ces  f^ys  ne  consistent  pour  la  i>lu— 
part  qu’en  maigres  steppes,  et  avaient  pour  nabl- 
tanU  des  nomades,  qui  souvent  envahissaient  les  ré- 
gions du  Sud.  On  donnait  comme  capitale  au  Toumn 
la  ville  de  Sibir.  Le  Zend-Avesla  fait  souvent  men- 
Uon  du  Toiiran  et  l’oppose  au  pays  du  Sud  ou  Iran., 
L Iran  est  fertile  cl  est  la  demeure  dea  l)ons  géntea; 
**  d'Abrlman,  c«t  aride. — V.  totrott. 

TOÜRAN-CHAH  III,  roi  d’Ormnx  (1618-22),  fui 
mis  sur  le  Irène  par  l'ambitieux  Rels  ffôureddin,  qui 
devint  son  ministre,  signaavec  Albuquerqne  un  Iriüté, 
tout  à l'avantage  des  Portugais  (1616);  puis,  à l’aide 
de  oes  derniers,  te  débarrassa  et  du  ministre  et  de  sa 
faction  : il  devint  alors  lui-mème  comme  le  niinislre 
d’Albuquerque,  qui  était  tout-pui.<«anl  à Ormux.  sans 
avoir  l'air  des  immiscer  dans  le  gouvernement.  Apr^ 
1a  mort  d'Albuquerque,  Il  laissa  la  faction  vaincue 
reprendte  sur  lui  son  ascendant,  donna  legouvern»- 
menl  du  LahsaàMir-Aschraf , qui  bientôt  lamaslna. 

TOÜRBET  ou  TOURÜOÜT,  ville  d'Iraq  (Kbora- 
{ao),  à 160  kÜ.  S.  E.  de  Nichapourj  18,000  hab. 

TOURCOING  ou  TURCOING,  v.  ^ France,  eh.« 


lieu  de  canton  (Nord),  à 13  kll.  N.  E.  da  Lille  ; 
1 9,9G6  hab.  Chambre  de  commerce,  conseil  de  prud’- 
hommes, collège  communal.  HOtel-de-vUle.  hoeplee. 
Filatures  de  coton  et  de  laine;  eamelot.  latint,  molle- 
toni,  étolTei  printanièrea,  etc. , teinlurerlea,  tanne- 
ries . etc.  Celle  ville  était  déjà  importante  par  son 
commerce  au  xii«  tiède  ; elle  fut  incendiéaen  1471, 
1607  et  17H.  Les  Protestants  la  pillèrent  en  1666. 

TOL’KFAN  (mont),  volcan  de  la  chaîne ’dw 
monts  Thian-chan,  à 100  kll,  N.  0.  de  Tourfan. 

TOl'BGOUT,  peuple  mongol.  Voy.  torcoct. 

TOüRl.N.SK.  ville  de  SiMrie  (TéboUk),  à l23  kll. 
O.  de  Tobolsk  ; 4.000  hab.  Citadelle  en  bois. 

TOURLAVILLÉ,  rorfa//ain,  bourg  du  d^.  de 
la  Manche,  à 6 kil.  E.  de  Cherbourg:  3,938  hab. 
Hanufadure  de  glaces  établie  par  Colbert  en  1665. 

TOUULET  (René),  né  en  1770  à Amboiae,  mort 
en  1836,  se  lU  recevoir  docteur  en  médecine  à 
Montpellier,  se  fixa  en  1799  à Parti,  coneoumt 
à la  rédaction  des  Annales  liitàraires  , du  Maçatin 
encyclopédique,  du  Mpuiteur  (pour  1a  partie  sdeo- 
tiQque).  On  lui  doit  des  traductions  roMioerea  de 
Quiniui  de  Smyrne  (sous-  le  litre  de  la  Gtterra  de 
Troie,  1800,  2 vol.  in-8):  de  Pindart  (18l8)i  dea 
Œuvresde  Julien  (1821,  3 vol.  in-8). 

TOL'KMKNTES(capdcs).  Voy.  lONNE-cspéRARCX. 

TOUKMOUZ,  T.  de  Boukharic,  dansie  Turkesteo, 
sur  le  Tpurmoui  (aflluent  da  Üjihoun),  à 380  kll. 
S.  E.  de  Boukhara.  Prise  en  1221  par  Ccngfskhan. 

TOUBNAN,  ch.-l.  de  canton  (Seine-et-Mame) , 
à 27  kil.  N.  E.  de  Melun:  1,806  hab.  Giêteeox  oa 
Combreux  et  d'Armalnvililers.  Bestiaux,  fartnea. 

TOUHNAY,  ^ TurnacMin , ville  forte  de  Belgique 
(Hainaut),  sur  l Escaul . à 41  kil.  N.  O.  de  Moosi 
29,000  hab.  Evêché  (fondé  en  484).  Citadelle,  ce- 
th^rale  gothique  et  quelques  autres  édiOees.  Aca- 
démie de  dessin,  sculpture  et  architecture;  athé- 
née, etc.  Soieries,  lainages,  bonneterin,  porcelaine, 
faïence,  bronxes  dorés,  tapis,  camelots,  draps,  co- 
lonnades, futaines,  etc.  Aux  environs,  pierres  à 
chaui(.  Celte  ville,  une  des  plus  Importantes  de  U 
Gaule  Belgique  au  temps  de  César,  devint  très  flo- 
riasanle  au  iii«  siècle  de  l'empire;  elle  fut  ravagée 
au  commencement  du  v«  par  les  Vandales  et  Alalns  ; 
tomba  au  pouvoir  des  Francs  en  438.,  et  fut  le  ee- 
pilale  de  Mérovée  et  de  ses  suoeesseurs  Ju«*)o'à 
Clovis.  Les  Normands  la  dévastèrent  en  880.  Com- 
prise par  Charle»-le-Chauve  dans  le  eomlé  de  Flan- 
dre, Toumay  cessa  bientôt  de  faire  partie  de  la 
France.  Celle  ville  a soutenu  un  grand  nombre  de 
sièges.  Elle  fut  prise  par  Louis  XlV  en  IG67,  |3ar  lea 
Alliés  en  1709,  par  les  Français  en  1746,  92  et  94. 

TOURNAT,  ch.-l.  de  canton  (Hautes-Pyrénéee),  sur 
l'Arros,  k 14  kil.  S.  E.  de  Tarbes;  1,000  hab. 

TUURNEFOBT  (Jos.  ntton  ds),  célèbre  bota- 
niste, né  à Aix  en  1666,  mort  en  1708,  quitta  le 
séminaire  {our  l'école  de  médecine  de  Montpellier, 
parcourut  les  montagnes  du  Dauphiné,  de  la> Sa- 
voie, du  Roussillon,  de  la  Catalogne,  toujours  her- 
borisant, devint  professeur  de  botanique  au  Jardin 
du  Roi  (1688),  enrii’hltcet établissement  tant  pué  set 
récoltes  en  Portugal . en  Andalousie , en  Angleterre^ 
eUr.  (1688),  qu*à  la  faveur  d’un  voyage  aeieniifique 
qu’il  ûl,  par  ordre  de  Louis  XIV,  4 Constantinople, 
4 Candie,  en  Arménie,  en  Géorgie,  ete.  (1700);  de- 
vint membre  de  l’Académie  des  Seienoes  en  1691, 
et  obtint  sprès  son  deuxième  retour  une  chaire  de 
médecine  au  coilén  da  France.  On  lui  doit,  entre 
autres  ouvrages,  des  Eléments  de  botanique.  Parts. 
1094,  8 vol.  in-8  (qu’il  a traduits  en  latin  sous  k 
titre  d'IiMli/ttfionesfrt  Aeréarûe,  1700,  3 vqt.ln-4), 
et  un  Voyaye  du  Levant,  au  Louvre,  3 vol.  ln-4. 
ou  4 Lyon,  I7l7,  3 vol.  in-8.  Toumefort  eat  un 
des  restaurateurs  de  la  botanique.  On  hil  doit  une 
daisiOcation  méthodique  des  genres  et  dea  ea- 
pèees^  elle  est  fondée  priodpeleiDent  sur  la  fleur 
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et  le  fruU.  Lifinée  a conservé  la  plus  grande  par- 
tie dea  genres  qu‘il  arail  élahlit. 

TOL’RNëLLK(la),  nom  que  l’on  donnait  à deux 
chambres  de  Justice  de  Paris:  l'une,  dite  Tournelle 
'Criminelle  ou  simplement  Ut  Tournelle,  qui  jngrait 
en  dernier  ressort  les  affaires  criininoi/cs  ; elle  fut 
Instituée  en  et  modinée  en  I4S2  et  I5l9;>— 
Vautre,  dite  Tàurnelfe  ctvile,  érigée  en  lCd7  |>our  les 
albircs  au  dessous  de  3,000  livres.  On  nommait. 
ditHjn,  ces  deux  chambres  Tournellet,  parce  qu'ellts 
se  çomposaient  de  membres  du  parlement  qui  y 
Tenaient  siéger  tour  à tour;  il  est  plus  probable  que 
ce  nom  Tenait  de  ce  qu'elies  siégeaient  dans  une 
des  fours  du  Palais. 

TOURNKLY  ( Honoré],  théologien,  né  k Antibes 
en  16S8,  mort  k Paris  en  J 729,  fut  reçu  docteur 
en  Sorbonne  (1680],  remplit  une  chaire  de  théo- 
logie k Douai,  puis  i la  .Wbonne  (lG92-l71Gj,  et 
oompoMi  des  traités  de  théolc^ie  devenus  elassiqiics. 

TOUHNE.MINfel  (le  Père:,  su\atit  Jésuite,  né  k 
Rennes  en  IGGI,  mort  en  1739,  professa  avec  éclat, 
et  dirigea  le  Journal  de  TV^voux  de  1702  à 17^6; 
outre  une  foule  de  Diifcrfufions  cf  Annli/tea  (insé^ 
rées  dans  ce  journal),  il  o publié  des  Tublea  cAro- 
noloçiquea  (dans  la  Bible  de  Duhamel,  1700],  des 
Réflexions  sur  f athéisme  (à  la  suite  du  Traiii  de 
rtxmenee  de  Dieu  par  Fénelon),  uqe  édition  esti- 
mée des  Commentaires ^e  Mettoehius  sur  l'Ecriture 
sainte,  Pans,  I7l9,  2'vol.  In-fof.  Il  entretenait 
eorrnpondance  avec  un  grand  nombre  de  savants, 
et  eût  une  vire  discussion  avec  LçibiiKx  sur  ra^igine 
des  Franrait  : il  en  fait  une  coloniu  de  t'iaulois. 

TDURNON,  Tornomagensîs' vicus , ch.-l.  d ar- 
rond.  (Ardéehe).  sur  Ja  rive  droite  du  Bhéne,  à 6â 
kll.  N.  K.  de  Privas;  4,  174  hab.  Tribunal  de  pre- 
mière instance.;  collée  royal  (fondé  par  le  cardinal 
de  Tournon  , cl  dirigé  d'abôrd  pur  les  Jésuites,  puis, 
par  les  Ormtoriens),  tic.  Beau  jiont  de  fer,  qui  unit 
Tain  et  Tournon.  Vieux  rhAteau  des  durs  de  Sou- 
blse.  Mégisserie,  -tannerie,  draps  , sole.  Bons  vins. 
Tournon  eut  dès  le  xii*  siècle  des  seigneurs  particu- 
fiers  (qui  eurent  plus  lard  te  litFe  de  comtes),  et  dont 
U race  s* cil  éteinte  en  1G44;  le  titre  de  ce  comté 
passa  ensuite  successivement  dans  les  maisons  de 
ifontmoreneT,  de  Lévy-Ventadour  et  de  Hohan- 
Soubise.  L'arr.  de  Tournon  a 1 1 canigns  (Anno- 
nar,  le  Chaylard  , Lamaslro  , Saint-Agréve , Saint- 
Félicien,  Saint-Marlin-de-Valntgas.  Suint-Pérey.  Sa- 
tillleu,  Serrières,  Tournon  , et  Vemoux] , 124  com- 
munes et  134, &G9  hab. 

TOOMivON.  rh.-l.  de  canton  (Lol-et-Garoone),  122 
kil,  K.  de  VllieneuTc-sur-Lol;  7,034  hab. 

TOURNON  (Françoh  de),  cardinal,  né  en  1489  k 
Tournon  en  YivaraU,  d'une  ancienne  maison  con- 
nue dès  le  xn*  siècle,  fut  nommé  archevêque  d'Fm- 
brun  à vingt-huit  ans,  puis  devint  sucreMivement 
archevêque  de  Bourges,  d’Auch,  de  l.yon.  Il  Jouit 
de  la  eonflance  de  François  I,  négocia  le  traité 
de  Madrid  qui  rendit  la  liberté  au  rut,  1626.  Rit 
emidoyé  par  le  roi  d'Angleterre,  Henri. YHl, 
comme  intermédiaire  auprès  du  [wpe  pour  obtenir 
•on  divorce,  dirigea  en  163G,  de  concert  aveo  Anne 
de  Montmorency,  la  guerre  contre  Chârics-Quint, 
et  signa  la  paix' à Niee  en  1638,  fut  écarté  des  af- 
fairéi  et  envoyé  comme  ambassadeur  à Rome  sous 
Henri  II , mais  y revint  sous  ses  successeurs  et  mou- 
rut en  1662.  Il  se  montra  en  toute  circonstance  fort 
rigoureux  contre  les  Calvinistes  ci  contre  les  Vau- 
dolJ.  C’est  lui  qui  introduisit  les  Jésuites  eu  France. 
Il  protégea  les  lettres  et  fonda  le  college  de  Tour» 
non , 'dont  H Alonna-  la  ülre^.Hion  aux  Jésuitas.  <— 
Un  autre  cardinal  de  Tournon  fut  légat  du  pape 
Clément  XI  aux  Indci  et  à la  Chine  (1701-1706);  Il 
prohiba  en  Chine  les  pratiques  idolâtre»,  et  indisposa 
l'empereur  qui  te  Ût  enfermer;  Il  mourut  en  prison. 

TOintnoR  (Phll.-Oamilie-Maroolln , comte  de] , ioio 


de  l'ancienne  maison  des  comtes  de  Tournon,  entra 
au  conseil  d'état  en  J806,  comme  auditeur,  fixa 
ratlcntion  de  Nafioléon.  qui  le  nomma  intendant  à 
Bareuth,  puis  le  lit  préfet  de  Rome(18fl9),  administra 
cette  Tille  JuM^u'en  1814  , et  y Ol  honorer  le  nom 
français;  devint  sous  ta  restauration  préfet  de  la 
(jirunde,  du  Rliène  (1821),  conseiller  d état,  pair  de 
France  ( 1824  ).  et  mourut  en  1833.  H a publié 
d'inléresMntes  Éludes  historitfues  sur  Rome.  etc. 

TOUHNOVO,  ville  de  Turquie  d’Furoj>e(Tricala}. 
A 14  kil.  N.  O.  de  Larissc;  6,000  hab.  Fléché  grec; 
étoffes  de  soie,  dites  bourres  de  Grèce. 

TOUHNUS,  Castrum  Tinurtium,  plus  tard  Tar- 
nuctum,  cb.-l.  de  canton  (Saène-ct-Loir«) , sur  U 
Sadiie,  à 28  kil.  N.  F.  de  Mécon;  3,407  hab.  Ceu- 
vcrturcs  de  coton,  chapeaux  : salin  et  |»olaMti,  sucre 
de  betterave.  t'.ominerce  de  vin  , pierres  blanches  et 
rouges,  etc.  l'atrio  du  peintre  J. -B.  Creuse.  — Aux 
mrles  de  la  ville  était  Jadis  une  célèbre  abitaye  de 
Bénédictins,  fondée  eu  876  t>ar  Cliarlrs-le-Cliauve. 

TOUROM  ou  roUHANE,  i/an  ou  Koua-Jian,  ville 
de  l'êmpii'eaniiamilique(tU)rhmchine),  à 1 k.  d'une 
superbe  baie,  dite  baie  de  Tourun,  à 100  kit.  S.  E.  de 
Hué;  beau  fort.  Judisim|iorlante,  et  rh.-i.  de  la  pro- 
vince de  (Utam  (auj.  c'est  FaT-fo).  Cédée  à la  FYanoe 
vers  1787,  cette  ville  n'a  Jamais  été  occupée  par  elle. 

TOUROUVRE,  ch.-l.  de  cant.  (Orne),  à 13  kil. 
N.  Fi.  de  Mortagne  ; 1 ,960  hah.  Verrerie,  forge. 

TOURRFilL  (Jacques  de),  né  k Toulouse  en  1666 , 
mort  en  1716,  obtint  deux  prix  d'éloquence  à l'Aca- 
démie française  (1681  et  83),  traduisit  b-s  Pbilippiques, 
les  Olyiithiennes  et  qu4.'b)ues  autn*s  discours  de  Dé- 
mosthènes,  et  finit  |>ar  être  membre  de  l'Académie 
des  Inscriptions.  Scs  Œuvres  ont  été  impriedées, 
à Paris,  en  1721  . 2 vol.  in-4.  4 vol.  ln-I2. 

TOURS,  Turones  ou  Cœsarodunum,  ch.-l.  du  dép. 
d’Inüre-el-toire  et  capit.  de  l'anc.  Touraine , sur  la 
gauche  de  la  Loire,  à 226  k.  S.  O.  de  Paris;  2C.ü69h. 
Deux  beaux  p<>üU,  maguif.rueNatiuuaie,  belle  rue St- 
Marlin,  cathéd.  < a^ec  tours  de  80  métrés  de  haut), 
vaste  égl.St-Mortiii  (dite  jad.St-Gatien),i>al.arehlép., 
liôlel-de-viMe , préfecture,  musée,  bourse,  pa- 
lais, casernes,  belle  fontaine,  puits  artésien;  envi- 
rons magnifiques , silualion  délicieuse,  admirable 
entrée  en  venant  de  Paris,  Prés  de  Tours  se  voient 
les  Goufiièret,  grottes  trèscurieuscs.  Arube>éché  : tri- 
bunal de  1'*  instance  él  de  commerce  : college  royal, 
séminaire,  société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-iettrès,  cabinet  d’hisloire  naturelle  et  d'anti- 
quités, musée  de  peinture,  bibliotbèque, . Bazar  tors- 
nicn.  Draps,  couvertures,  tapis,  ouate,  soieries,  pas- 
sementerie, faïence,  poterie  bronxée,  cordes  en 
lioyaOx.corroieries.  teintureries,  amidon;  pruneaux 
dits  de  Tours,  el  autres  fruits:  bougies,  chanvres, 
laines,  cuirs,  grains,  vins,elc.Chem.defer. — Tours 
était  la  capitale  des  Turones . et  fut  sous  les  Ro- 
mains ch.  - I,  de  la  Lyonnaise  3*.  Les  Wisigothsla 
prirent  en  428  ; Clovis  les  en  chassa  1607)  ; elle  ne  fil 
|K)int  partie  du  royaume  d'Aquitaine.  On  nomme 
bataiils  de  Tours  la  série  de  ('ombats  Jivrés  en  732 
par  Charles-Martel  aux  Arabes,  entre  Tours  et 
Poitiers.  Tours  appartint  longtemps  aux  comtes 
d'AnJour(depuisrois  d'Angleterre).  Philippe-Auguste 
la  leur  prit  en  1189.  Ses  environs  étaient  le  séjour 
favori  de  Charles  Vil  et  de  Louis  XI  t ce  dernier 
habita  longtemps  le  ch&leau  de  Plessis-lè»-Tours- 
Les  Etats-Gén.  s'y  tinrenlplus.  foia(l484,lâOG;etc.). 
Henri  IV  fil  planter  près  de  Tours  les  l”imûrlers  pour 
rallmonUtlon  des  vers  à soie  en  F'rance.  Tours  a 
eu  pour  évêques  saint  Martin  et  Grégoire , tous  deux 
dits  de  Tours,  ^int  Galien,  etc.  Gabrielle  d'Es- 
trées,  Rouciraut  Hapin , Grécourt,  Deslouches  , Du- 
tens,  Bouiliy.  J.  Leroy  y sont  nés.  Jadis  on  battait 
monnaie  à Touis,  mais  la  livre  y était  d’uu  ein- 

atiième  plus  faible  que  celle  de  Paris,  et  pour  U 
IsUngtier  on  rappelait  livre  tournois.  — L'oit,  de 
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Tonna  llcanlonR  (Amboise, Bléré,CUàteau-la*Val> 
hère,  Cbiteau-Renaut,  Montbaxon , NeuUlé-Pont> 
Pierre,  Neury-le-Roi,  Vouvray,  plus  Tours,  qui 
compte  pour  trois),  l2T  communes  et  161,119  hab. 

TOURTKRON.  ch.*l.  de  canton  (Ardennes),  à 20 
kil.  N.  O.  de  Youzlers  : 643  hab. 

TOÜRVII.LE  ou  COTENTIM-TOURVILLE . til- 
Upcde  l'ancienne  Normandie,  auj.  dans  le  dèp.  de 
la  Manche,  à 7 kil.  O.  de  Coutances:  1,200  hab.  : a 
donné  son  nom  à la  maison  de  Tourvillu  connue 
dès  le  xiii*  siècle. 

TÜl’RVILLE  (Annc*Ililanon  DE  cotentim,  comte 
de),  célèbre  marin  français,  né  en  1642  au  château 
de  Toiirviile,  d'une  famille  ancienne  de  Normandie, 
mort  en  1701,  était  flis  de  César  de  Tourrille,  ma> 
ri'chal-dc-camp.  Il  entra  dans  l'ordre  de  Malte  à 14 
ans.  devint  capilaine  en  1GG7,  sedistingua  sous  d'Es- 
Irécs  et  Duquesne,  notammentaux  batailles  de  South- 
Ray  (1672),  et  d'AgouMa  (1676),  commanda  l'avant- 
garde  sous  le  mahkhal  do  Vivonne  à la  bataille  na- 
vale de  Palerme  (1677);  prit  part  aux  diverses  expé- 
ditions contre  Alger  et  Tri|K>li  (1682-I6S6)  ; reçut  le 
titre  de  vice-amiral  des  mers  du  !.evant  (1689),  alla 
en  Irlande  avec  d'Estrées  soutenir  la  cause  de  Jac- 
ques Il . prit  en  1690  deux  grands  convois,  près  de 
nie  de  Wlght  et  dans  la  baie  de  Tingmouth  (Uevon^ 
mais  perdit  deux  ans  après  contre  une  flotte  dou- 
ble en  nombre  la  désastreuse  Itataille  de  La  Hogue 
(qu'il  ne  livra  du  reste  que  malgré  lut  et  sur  un  or- 
dre exprès  de  la  cour),  fU  une  admirable  campagne 
navale  en  1693,  gagna  la  bataille  de  Saint-Vincent 
(Portugal),  et  ûl  pei^re  aux  Anglais  plus  de  80  bâti- 
ments el  de  36  millions. 

TOUS,  vüle  el  riv.  d'Asie.  Foy.  thoüs. 

TOL'S-LES-SAlN'rS  (baie de),  Hahia  de  Todos  ot 
Santos,  baie  du  Brésil  (Uahia),  par  13*  lat.  S. , el 
41*  long.  O. , a 36  kil.  sur  28.  Sur  la  cdle  E.  est 
Bahia.  — Une  l>oie  du  Mexique,  sur  la  cèle  de  la 
Nouvelle-Californie,  par  SI*  47'  lat.  N. , et  118*  47' 
long.  O.,  porte  le  même  nom. 

TOUSSAINT  (la),  fête  Instituée  en  837  en  l'hon- 
neur de  iouj  Ut  tainis , par  le  papo  Grégoire  IV,  el 
célébrée  le  !•'  novembre  chez  les  Latins  . remplaça 
la  fête  de  Tomz  Ut  Mar/yrs,  instituée  civ  607  par  Ho- 
niface  IV  , lors  de  la  dMicace  du  Panthéon  de 
Rome,  converli  en  église  souste^omdo  Sainte-Marie- 
aux^Martyrs  (depuis  Notre-Dame  de  la  Rotonde). 

TOUSSAINT  (Kr.-Vinc.),  écrivain,  né  â I*aris  en 
1716,  mori  en  177  2,  suivit  quelque  temps  le  barteau, 
puisse  livraaux  lettres.  Il  r^igea  les  articles  do  juris- 
prudence dans  les  2 premiers  vol.  de  V Encyclopédie, 
publia  en  1748  le  livre  des  Mœurs,  espèce  de  traité 
de  théologie  naturelle,  el  y joignit  en  1762,  sous  le 
titre  d'£c/airci4jem«RM,  un  commentaire  hardi  qui 
Ot  condamner  l'ouvrage  au  feu.  Frédéric,  roi  de 
Prusse,  qu'il  avait  prâ^emment  attaqué  dans  la 
Galette  /rançaùe,  lui  ofTril  un  uile  (1764)  et  lui 
confia  la  chaire  de  rhétorique  et  de  logique  a l'école 
militaire  de  Berlin;  mais  Toussaint  s'aliéna  bientél 
la  faveur  du  roi  et  mourut  méprisé.  On  a encore  de 
lui  des  traductions  de  l'allemand  et  de  l'anglais. 

TOO&SAlNT-1.0UVERTüaE.  Voy.  LOOTERTURB. 

TOUSTAIN  (dora  Ch.-Franç.),  Bén^iotin  de 'la 
congrégation  deSl-Maur,  né  en  1700,  mort  en  1764,  a 
donné  avec  D.  Tassin  un  Nouveau  traité  dt  dip/omo- 
(ique.  6 vol.  in-4, et  une  édition  de  Théodore  Sludite. 

TOÜTHMOSlS.  roi  d'Egyte.  Voy.  thoutumosis. 

TOUTOUCH  (Tadj-ed-Daoulah),  turc  seidjoocide. 
OU  d'Atp  Arslan  el  frère  de  Mélik-Chah,  cul  com- 
mission d'achever  la  conquête  de  la  Syrie  (1076)  et 
la  termina  en  1078  ; mats  il  lui  fallut  repousser  les 
attaques  des  Egyptiens.  A la  niortdeMélik(1092),  Il 
se  fit  proclamer  sultan  â Damas,  et  se  fit  recooni^re 
par  les  émirs  de  Syrie  ; mais  il  eut  bientôt  â eom- 
batlre  et  Barkiarok,  fils  de  Méltk,  et  Aksankar,  émir 
d'AIep  ; il  battit  et  tua  le  second,  maié  fut  lui-même 


vaincu  par  Barkiarok,  et  périt  à Rei  (1096).  TOo- 
touch  est  la  tige  des  sultans  seldjoucidee  de  Uamaa. 

TOUVET  (LE),  eh.-L  do  canL  (Isère),  à 17  kil. 
N.  E.  de  Grenoble;  1,600  hab.  Forges. 

TOU-YUN,  ville  de  Chine,  eh.-l.  de  dép.  (Kouel- 
tchcou).  par  26*  12'  lai.  N.,  et  106*3'  long.  E. 

TOWNLEY  (Charles),  antiquaire  anglais,  né  en 
1737  , mort  â Londres  en  1806.  Jouissant  d'une 
grande  fortune,  il  l'employa  â voyager  en  Italie  et 
en  Grèce,  el  â former  un  riche  muséum  d'anUqultéa, 
qui  fait  maintenant  partie  du  Musée  britannique. 

TO\4TON,  village  d'Angleterre  (York),  à l7  kil. 
S.  0.  d'York . est  célèbre  par  la  vklolre  qu'E- 
douard  IV  de  la  maison  d'York  y remporta  en  1461 
sur  Henri  YI  de  la  maison  de  Lancaslre. 

TOXANDRIA.  ville  de  la  Gaule  septent.  (2*  Ger- 
manie), entre  la  Meuse  ctt'Escaut,  estauj.  TetttmUr- 
Loo.  — Dans  le  moyen  âge.  on  donnait  le  nom  de 
Toxandrie  â une  partie  du  Brabant  ou  au  Brabant 
lui-même. 

TPk!^  déesse  égyptienne,  n'est  autre aue  le  Qel. 
On  voit  son  effigie  de  cliaque  côté  des  zodiaques  rec- 
tangulaires : son  corq^  alors  est  d'une  longueur  de- 
mesurée  :'on  peint  en  bleu  sa  tunique,  formée  de 
lignes  brisées  ou  onduleuses  sur  lesquelles  les  dieux 
circulent  dans  des  barques.  A T{)é  s'opposait  Netpé 
(ou  NophÜiys),  la  Terrc.tle  prinpipe  imparfRit  ou 
mauvais.  — Tiié  est  aussi  le  nom  é^uUen  de  Thèbes. 

TRACHEE  ou  TKACHEOTIDE  (ciuctE),  c.-è-d. 
dpre.  montaqneute.  Voy.  CU.IC1B. 

T|\.\GKINE.  auj.  Traehin,  ville  de  Thessalie,  au 
S.  E.,  près  de  l'OEta  el  du  golfe  Maliaque,  formait 
aux  temps  mythologiques  un  petit  état  dit  TVaeâinie, 
que  sou  Dtit  Hercule.  C'est  lâ  que  demeurait  Déjanire, 
femme  du  héros,  et  qu'Hercule  revêtit  la  fatale 
tunique  de  Nrssus.  Une  tragédie  de  Sophocle,  qui 
repr^enle  la  mort  d'jlercule,  est  intilulce  les  Tra- 
chiniennes.  — Trrracine  ou  Anxtir  en  Italie  s'ap- 
pelait aussi  rn  grec  Trachinc. . 

TRACHIME.  Voy.  l'art.  précédenL 

TRACHONITIDE  (du  grec  trachyt,  âpre,  rabo- 
teux), contrée  de  Syrie,  au  delà  des  limites  orientales 
de  la  Palestine,  touchait  d'un  côté  âlaCélésyrie,  de 
l'autre  â l'Arabie  : elle  était  hérissée  de  moolagiiw. 
Aurastc  la  conféra  â un  petit  prince  appelé  Zén^on: 
ou  ^noM  : ce  qui  la  fit  nommer  Domut  Zenottit. 

TUACY,  village  du  dép.  de  la  Nièvre,  à 10  kil. 
S.  O.  de  Cosne,  sur  la  Loice  ; 1 ,00D  hab.  Vins. 

TRACY-LE-MOKT,  bourg  <lu  d^.  de  l'Oise,  à 9 kil. 
S.  E.  de  Ribecourt;  1,400  hab.  Toiles. 

TiÎACY  (Ant-Louis-Claude  destutt  de).  Idéolo- 
gue, né  dans  le  Bourbonnais  en  1764,  d'une  famille 
originaire  d'Ecosse,  mort  en  1836,  était  colonel  d'in- 
fanterie en  1789.  Député  aux  Etat»4*éuéraui,  Il  s'y 
montra  partisan  éclairé  de  la  réforme  politique  ; il 
rentra  dans  U vie  privée  après  rAMemnlée  Consti- 
tuante. fut  arrêté  comme  suspect  sous  la  Terreur,  fit 
partie  de  rinslitul  (sciences  morales  et  politiques) 
dès  sa  fondation,  devint  peu  après  membre  do  co- 
mité de  l’instruction  publique,  entra  au  sénat  con- 
senràteuren  1799,  â l'Aeadémie  Française  en  1808, 
et  fut  appelé  en  1814  à la  Chambre  des  Pairs,  où 
il  vota  constamment  avec  le  {>arti  eonsUluUonnel.  Ses 
princip.  ouvrsgee  sont<  Eléments  dCidéologiSf  com- 
prenant: Idéologie  proprement  dite,  1801,  Graai- 
maire,  J803,  Logique,  1806;  TVaix^  de  la  volonté  et 
de  tes  effets,  18l6,  in-8  (ce  dernier  ouvrage  est  sur- 
tout un  traité  d'économie  politique);  Essai  sur  le 
génie  et  les  ouvrages  de  Montesquieu,  1808.  On  a en 
outre  de  lui  quelques  Mémoires^  dont  un  sur  £anl, 
dans  le  recueil  de  l'InsUlut.  DUcipie  deCondillao,  et 
ramenant  comme  lui  toutes  les  Id^  et  toutes  les 
facultés  â la  sensation,  Traev  approfondit  quelques 
points  de  cette  doctrine  (l'Influence  des  signes, 
l’explication  de  l'idée  de  corps,  etc.),'  Il  en  ûl  des 
applications  nouvsUes  à la  morale  et  à la  poUtl>|ue  ; 
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«ofiD  U émil  d»  opioioni  qui  lui  ftoiit  propres  sur 
quelques  points  de  détail,  comme  Toripine  des  er- 
reurs, qu'il  attribue  à rimperfecllon  de  la  mémoire. 
TRAüUCTA  JÜLIA.  Voy.  ti!<gis. 

TRAtKBACH  , ville  forte  des  Etals  pniMlcns 

Ç^nuse  Rhénane),  sur  la  Moselle,  à 32  kil.  S.  de 
rères,  dans  l'ancien  palatinat  du  Rhin  . et  jadis 
eapit.  d'un  des  bailRaf^es  du  comté  de  S[tanheim. 
LéoomtedeDeile-lsIe  s’empara  de  celle  ville  en  I73t. 

TRAEITA  (Thom.),  rom|>o9ileur,  né  en  1727  à 
Naples,  mort  en  1779,  était  l’élève  de  Durante  et  do 
Léo.  li  fut  profesMur  au  conservatoire  de  Venise,  et 
le  vit  appeler  à Londres,  à Venise,  k Saint-Péters- 
bourg. il  excelle  dans  les  elTets  sombres  et  ])Uto- 
resques.  Ses  principaux  opéras  sont  : Farnacc  (son 
début,  1760):  ipp^hto  (I7â7):  Ijigatia  (I7ô9):  1’/- 
iola  dùabitata  (|7G9);  ï'OUmpiadt  (1770);  btdont 
(1772)  t la  Disfatia  di  f)ano  (l77&),  etc. 

TRAETTO  ou  TRAJKTTO.  Mimurues.  ville  du 
roj.  de  Naptes  (Terre  de  Ijibour),  à IG  kil.  <>.  de 
Soitt:  3,40ü  but).  Ravagée  par  les  Sarrasins  (883), 
puis  par  les  Hongrois  et  les  Génois.  Voy.  mintl'RNF.s. 

TliAFALGAR,  Juuonis  promont. ^ cap  d'Espagne 
(Cadix),  à rentrée  du  détroit  de  Gibraltar,  vis^-vis 
du  capSpartel;  H %y  livra,  h*  21  octobre  180S,  une 
célèbre  bataille  navale,  où  l'amiral  anglais  Nelson 
déOl  complètement  les  flottes  de  France  et  d'Es- 
Moe,  commandées  par  les  amiraux  Villeneuve  et 
Gravina.  Nelson  péril  au  milieu  de  sa  victoire  ; Gra- 
viot  fut  btessé  à mort  : Tamiral  franç.,  VillerK  iivc,  fut 
fut  prisonnier  par  les  Anglais. 

TRAGURlllM,  ville  dé  Dalmatie,  auj.  trad. 
TRAGÜS.  Voy.  bock. 

TRAINA,  Imabhara,  ville  de  Sicile  (Catane),  à 17 
kil.  È.  de  Nicosie:  7,000  hab.  Chàleau-fort. 

TRAlNCAVEL  (Raymond  dc),  le  même  que  Ray- 
mond Vil.  comte  de  Toulouse.  Voy,  tol'LOUSe. 
TRAINE,  ville  de  France.  Voy.  TRtjtE. 
TRAITANTS,  nom  sous  lequel  on  désignait  fa- 
milièrement , surtout  au  dernier  siècle  , les  ban- 
quiers de  la  cour,  et  tout  flimncicr  qui , mojetinanl 
traité,  faisait  des  avances  sur  les  im{iûts. 

TKAJAN,  jlf.  Vlpiut  7ro;am<s  (Jrmifus,  cmpiTcur 
romain,  'né  à Halica  en  62.  lUs  d’un  soldai  do  for- 
tune élevé  aux  honneurs  par  Ves{>asien,  se  montra 
militaire  habile  et  brave  sous  lk)milien , fut  fait 
eoosul  eu  91,  puis  commanda  des  légions  de  la 
Basse-Germanie,  fut  adopté  par  Nerva,  et  devint 
empereur  en  98  par  la  mort  de  ce  prince.  Il  ne 
parut  k Rome  qu'après  avoir  assuré  les  limites  du 
eélé  du  Rhin,  refusa  de  {laver  tribut  aux  Daces, 
eut  par  suite  k soutenir  contre  eux  deux  guerres 
(101-103,  106-lÛG),  dont  le  résultat  fut  { acquisi- 
tioo  du  vaste  pays  dit  depuis  Dacie  Trajaue,  envahit 
l'empire  parlbe  (116-117),  soumit  l’Arménie,  Tlbé- 
ne  et  la  Coleinde.  donna  un  roi  aux  Alttaniens  ét 
même  aux  Parilies . et  poussa  ses  con<}uèLes  au  delk 
de  l'Euphrate  et  même  du  Tigre*,  mais  no  put  ren- 
verser, comme  il  le  désirait , l'empire  des  Arsacides 
ni  franchir  l'indus.  A l'inlérieur.  il  fit  fleurir  la 
Justice  et  cesser  les  délations,  («rtagea  le  goover- 
nement  avec  le  sénat,  s'environna  de  rapacités  de 
tout  genre,  allégea  les  refondit  les  monnaies, 

K>ria  des  soins  extrêmes  k l'approvisionnenient  de 
orne , couvrit  l'empire  de  magnitlques  ou  utiles 
monuments  (la  colonne  Trajane,  l'an  iM,  le  pont 
du  Danube,  été.) . et  eolonisa  la  Dacie  Trajane.  Il 
al^it  réprimer  une  révolte  des  Juifs,  lorsqu’il 
CDOurut  k Sélinonle  en  117.  Plotine,  sa  femme,  ca- 
cha sa  mort  Jusqu'k  ce  qu' Adrien  eût  été  reconnu. 
Trajan  a souvent  été  nommé  le  meilleur  des  empe- 
reurs romains;  on  lui  reproche  cependant  son  in- 
tempérance, ses  goûta  dépravés,  ses  rigueurs  en- 
vers les  chrétiens.  Pline  a laR  le  Pandyynque  de 
Tmjan.  On  trouve  rtusloire  de  ee  prince  dau»  les 
éeiiU  da  Dion  Çaasius,  Xipktliii,  Eutrope,  Aurel. 


Victor,  Orose.On  aquelq.  Lettree  de  lui  (daniP/ine). 
Esmenard  donna  en  1 807  lerriompAs  de IVajan, opéra. 
TRAJANE  (dacie).  Voy.  dacie. 

TRAJANOPOLl  ou  ORIKHOVA,  Trajanopolû  , 
ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Houmélie),  sur  la  Ma- 
ritza,  au  pi<*d  du  Despoto-dagh  (Rhodo^),  k77  kil. 

S.  O,  (J'Andriiiople  ; 16,000  hab.  Archevêque  grec. 

TRAJANOPOLIS.auJ.  7Va)a»iopo/i.villedeThrace, 
au  S.,  sur  l llèbre,  cb.-l.  de  la  provinee  dite  Rho- 
dopc.  — Plusieurs  autres  vitles  portaient  le  nom  de 
’Trajanoixtlis,  notamment  en  Phrvgie  et  en  Mysie. 
l.a  Sélinonle  dc  Cilicie  portait  aussi  le  même  nom. 

TRAJEt^TU.M^  nom  de  plusieurs  villes  chex  1m 
anciens.  Itàties  sur  la  rive  d'un  fleuve  k l'endroit 
où  on  le  traversait,  notamment  : Trajectum  Mosœ  ou 
ad  Mosam,  auj.  Maistricht,  et  Trajectum  Uheni  dit 
aus>i  Ad  Ithenum  ou  Vciu.i,  auj.  ütrecht, 

TRAU.es,  Tr<i//i , auj.  SuUait-hiuar  , ville  de 
Lydie,  au  8.,  prés  du  Méandre,  entre  Magnésie  et 
Nyssa.  Patrie  du  médecin  Alexandre  de  Traites. 

TRAMAYKS,  ch.-l.  deranl.  (Saûne-el-Lolre),  k 
24  kii.  O.  de  Mâcon  : 2,431  hab.  Marbre  noir. 

TRANl.  Turenum,  ville  du  roy.  de  Naples  (Terre- 
de-lkiri);  sur’  la  mur  Adriatique,  k 40  kil.  N.  O.  de 
Bari  ; 13.000  hab.  Archevêché.  Jadis  chkleau-foll 
élevé  par  le  roi  Frédéric  II  ; calhédrate,  thtklre,  etc. 
Aux  environs,  colon.  Commerce  dc  grains,  vins.  . 
huile,  etc. — Détruite  en  1134  par  le  roi  nurmantl 
Rc^er  ; elle  ne  tarda  ikw  k redevenir  florissante. 

TRANQGKDAR.  v.del'IndeAiigiaise^sur  la  cûte  de 
Goromanüel.  dans  l'anc.  Karnulic  (district  de  Tand- 
jaouri, parti* lal.  N., 77*  34’  long.  E.:2G,000 h.  Fort 
Üaneborg  ; bien  b&lie.  Grand  commerce.  — Les  Da- 
nois ont  aciieté  'l'ranquebar  au  radjalido  Tanüjaour 
en  16IG  ; les  Anglais  la  leur  ont  achetée  en  1846. 

TRANSFiGt'RATlON.  On  nomme  ainsi  le  mo- 
ment où  Jésus  apparut  dans  tout  l'cclal  de  sa  gloire 
sur  le  mont  Tha^ir,  avec  Mu'ue  et  Elle,  devaul  les 
apôtres  saint  Pierre,  saint  Jacques  et  saint  Jean.  On 
institua  dans  des  temps  fort  anciens  une  léte  en 
l’hofineur  de  ce  miracle  ; elle  se  célèbre  le  6 août. 
Raphaël  a représ,  la  Transjiyurationdaui  un  tahleaij 
qui  en  piul-êlrcsonchef-d  ŒUv.On  le  voit  au  Vatican. 

TRANSOXIANE.  part,  da  la  SoydianeeX  de  la  tlac^ 
triane,  le  Matvarannuhar  des  .Vrahes,  i»avs  de  l Ane 
centrale  , compris  entre  le  Djihouo  cl  le  Sihoun 
{üxu»  cl  liixartes  des  anciens),  sans  limites  pré- 
cises au  N.,  k l E.  et  k l’ü.  Sumarcand  en  était  la 
capitale.  G était  la  province  la  plus  septentrionale  du 
l’empire  des  califes.  Soumis  de  bonne  heure  par  les 
Arabes  (vers  670),  ce  pays  n obéit  bientôt  plus  que 
noininulement.  1‘resque'  toutes  les  tribut  avaieul 
d’ailleurs  conservé  leurs  khani  héréditaires.  Au 
X*  sièclè  , des  ktians  du  Mawarannaliar  dominaient 
les  califes  dans  Bagdad  même.  G est  par  le  Muwaraii- 
nahar  que- passèrent  les  conquérants  du  Nord  (Gcn- 
gis.  Tamerlan)  pour  se  jeter  sur  la  Perse  et  sur 
l’Inde.  G’eslauMi  de  là  que  sortirent  les  Saoianiücs. 

TRAN.sPAÜANK  (Gaule),  loy.  caüle. 

TRANSPADA.'VC (République),  république  créée,  en 
l7tM),  l>ar  bonap.irtc  apKt  la  bataille  de  Lodi.  était 
située  au  N.  du  Pô.  et  comprenait  la  Lombardie  au- 
trichienne et  quelques  provinces  vénitiennes  : elle  fut 
réunie  l'année  suivante  k ta  République  Chpadane, 
avet!  laquelle  elle  forma  la  République  Gisalpiue. 

TRANSTAMARK.  Foy.  henri  et  paez. 

TRANSTËVERINS  ou  TRASTEVERINS,  habi- 
tanU  du  Trasuvere  ou  cité  Léonine,  partie  de  Rome 
k la  droite  du  Tibre. 

TRANSTIGRITaNES  (provinces),  pays  cédés  k 
Dioclétien  pur  le  roi  de  l^rse  Narsès  en  297  : c’é- 
laienl  l'Arzanène , la  Zabdicène,  la  Gordyène.  la 
Moxoène , la  Rébimène  ( ces  deux  derniers  soDl  dou- 
teux). Gts  i«ys  avaient  été  pour  la  plupart  détachéa 
de  rAriuéoie. 

TRANSYLVANIE,  partie  de  Fane.  i><ici<  TVq/ans. 
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Düeia  Mediterranea,  Erdely^Orttag  en  hongroU, 
gnnU  gouvernement  de  l’empire  d’Autriche,  entre 
la  Hongrie  au  N.,  la  Valachie  au  S.  et  la  Moldavie 
à l E..  a flO.OOO  kil.  carrée:  2.SOO.OOO  hab.  Ch.-I., 
Klausenbourg  (dit  aua.«i  Kolotch,  Kolosvar).  Les 
noms  de  7ruwjy/i’a«ie  et  iV Erdcly'Or$zug , qui  veu- 
lent dire  au  d<  la  des  foritt,  ont  été  donnés  à ce 
pays  |>ar  les  Hongrois,  jiarcc  qu’il  se  trouve,  par 
rap|»orl  à eux,  au  delà  des  vastes  forôU  (irons 
sg/t.tts}  qui  couvrent  les  monts  Krapaks  et  tout  h;  ter- 
ritoire Situé  à l’K.  de  la  Theias.  La  Transylvanie  est 
divisée  en  3 grandes  parties  : le  Pays  des  Hongrois 
à i ü,,  lo  Pays  des  Saxons  au  S.,  le  Pays  des 
Sxekiers  à l’K.  ün  y distingue  25  coihitats  ou  siè- 
ges, et  K districU,  qui  sont  ain^l  répartis  ; 

1.  Pays  des  Hongrois,  Schssstiuurg. 

I*  Oo:e  comridiT.  Mediasch. 
Weissembourgsupèriour.  Muhlent^ch. 

Larlsliourg  ou  Weissem-  Gross-Schenk. 

bourg  inférieur.  Heismarkt. 

Hunyud.  Keps. 

Zaratid.  Lessktrrhen. 

Kockcllioiirp.  Sia^i-Varos. 

Thordaou'lhorenbourg.  2*  Deux  districU. 
KoloscbouKiausenbouf^.  Rronsladi. 

Holioka.  BislriUa. 

Sioinok  intérieur.  1|1,  Pays  des  Steklers. 

Szoluok  moyen.  Cmq  sièges, 

Krasna.  Udvarhely. 

2®  IXeux  districts.  Haroniue’k. 

Kœvar.  C«ik  ou  Sxik. 

togaras.  Maros-Vasarhely , dite 

IL  Poyi  des  Saxons.  aussi  Marksladt  ou' 

1®  Neuf  stèles.  Neumarkt. 

HermantladU  Aranyos. 

La  Transylvanie  est  entourée  à l'O,  et  au  S.  par 
les  monta  krapaks,  qui  la  couvrent  de  leurs  ranii- 
fleations  : elle  est  arrose  f>ar  le  Bfuros,  le  Szamus, 

1 Aluta,  etc.,  affluents  de  ia  Theiss  ou  du  Danube. 
Cliiuat  varié,  froid  vers  les  montagnes,  brûlant  dans 
les  plaines  et  vallées;  sol  fertile,  mais  mal  cultivé; 
beaucoup  d’excellent  virK  ÜéUil  renommé,  che- 
vaux petits,  mais  fort  bons.  Mines  nombreuses  et 
très  riches: or,  argent,  fer,  cuivre,  plomb,  mercure, 
line,  arsenic,  sel  gemme  ; marbres;  houille,  soufre, 

Îrès;  diamants,  topazes,  agalhes,  améthystes,  etc. 
miustrie  presque  nulle,  (^mmerce  assex  actif, 
mais  presque  tout  aux  mains  des  Grecs  et  des  Ar- 
méniens.'Il  y a beaucoup  de  races  diverses  en  Tran- 
sylvanie; on  y i»arle  trois  langues:  le  hongrois, 
ralleuiaiid  et  surtout  le  valaque.  Ce  [lays,  habité 
priniilivemenl  |wr  les  Daces,  conquis  par  Trajan, 
abaudonné  par  Aurélien,  appartint  successivement 
aux  Goths,  aux  Huns,  aux  Avares,  enfin  aux  Hon- 
grois (1004)  : depuis  cette  dernière  conquête.  Il  a 
aulvi  presque  sans  Interruption  le  sort  de  la  Hon- 

Ç‘ie,  à laquelle  il  a souvent  été  disputé  par  les 
urcs.  En  J526,  Jean  Zapoly,  frustré  par  l'empe- 
reur Ferdinand  1 de  la  couronne  de  Hongrie  qui 
lui  avait  été  déférée,  se  rendit  indépendant  en  1 ran- 
sylvanie,  avec  le  secours  du  sultan;  ses  successeurs 
r^nèrent  jusqu’en  1699  sur  la  Transylvanie  et  sur 
divers  comitats  de  la  Hongrie  orientale,  sous  suze- 
raineté turque,  dans  l’ordre  qui  suit  : 

Jean  Za{K>ly,  1526-40  Gabriel  I Bathori,  1613 
J.-Sigismond  Za-  Gabriel  II  BeUilem 

poly,  1571  (BelhlemGtbor),  1629 

Etienne  I Bathori,  1576  George  I Kagolzi,  1648 

Christophe  Bathori,  1581  George  II  Hagotzi,  IG6I 

Sigismond  Bathon.  1602  Michel  1 AbalTI,  1690 

Etienne  11  KoUkay.  1606  Michel  11  Abafll,  1699 

En  1699,  l'emp.  Léopold  I tUdéÛnUivemcol  ren- 
trer la  Transylvanie  sous  la  domination  autri- 
^ chienne;  Marie-Thérèse  Térlgea  eo  grand-duehé, 
TRAPAMl , Drepanum , ville  et  port  de  Sidle , 
«b.-l.  de  prov,.  à 80  klI.  O.  «te  Païenne,  à l'exlré- 


milé  O.  de  I1le,  sur  le  cap  Trapani  (Drepanmn 
prom.)i  18,000  hab.  Place  forte  s Lien  bâtie.  Beau 
[>ort,  quai,  phare.  Evêché,  couvents,  beaucoup  d’é- 
dtllces.  Ruines  d’un  temple  de  Vénus.  oommeree(sel, 
soude,  corail,  albâtre,  vin,  thon).  Voy,  oa£eAi«c. 

TR.\PANO  ou  3IALECA,  Brcpaiium,  cap  de  l’îta 
de  t^ndio,  sur  lacOle  N.,  à 25  kil.  F.  de  la  Ganée: 
TRAPKZONTE,  Tropezus,  auj.  Trétiicnde, 
^cque  du  Pont  orientali  non  loin  de  la  Golchidâ, 
était  fort  commerçante  et  se  maintint  florissanta 
sous  les  Romains.  Elle  acquit  surtout  de  l'impor- 
lance  au  moyen  âge  (Voy.  itElBizoNDi).  Elle  passait 
pour  être  une  colonie  d’une  ville  d’Arca«ile  de  mAcM 
nom  (auj.  CarUena)^  sur  l’AJphée. 

TRAPPE  (NOTnE-DAME'DE-LA-).  abbsje  de  l’or- 
dre de  CUeaux,  célébré  pa^r  la  sévérité  de  la  régla 

3u’onysuit,  fut  fondée  en  1140  par  Rotrou,  oomta 
Il  perche.  Elle  était  dans  le  Perche  (auj.  dans  le 
dcp.  de  l’Orne),  à 12  kit.  N.  de  Morlagne  et  pré*  de 
Soligny.  Ccl  onire,  qui  s'était  relâché,  fut  réformé 
en  16i>2  [lar  1 ahbé  de  Runcé.  qui  y établit  l'étroite 
observance  de  Liteaux.  Les  Trappistes  observent  uo 
silence  absolu,  partagent  leur  lcm|>i  entre  ia  prière 
et  le  travail  manuel,  se  nourrissent  de  pein  gros- 
sier et  de  légumes  cuits  â l’eau,  et  ne  sont  vêtut 
que  d'une  robe  de  bure.  Ils  doivent  avoir  toujoure 
devant  les  yeux  l'Image  de  la  mort,  et  se  eretiacr 
chn«{ue  jour  une  Cosse  nouvelle.  Cette  abbaye  fut 
suppfieKe  à,  la  révolution.  Les  bâtiments  furent 
restaurés  par  M.  de  Lestrenge,  et  rendus  en  1615 
à leur  destination  primitive.  En  1822,  l’ordre  de 
la  Tra|>pc  comptait  plusieurs  rouvenU  en  France, 
notamment  à la  Mcilleraye,  dans  la  Loire-Infé- 
rieure.— La  règle  y a été  fort  inKigée. 

TRASIMENE  ou  THRASYME^E  (lae),  TArozf- 
meuus  lacus,  auj,  lac  de  PérousCy  en  Etrurie,  aux 
environs  de  Pertuia,  est  fameux  par  la  victoire 
qu’Annibal  y-  remporta  sur  le  consul  Flaminius  l'an 
21 7 avant  J ./-G.  — Un  des  dép.  de  l'empire  fran- 
çais formés  aux  dépens  de  la  Toscane  portait  la  nom 
de  dép.  de  Tn^imèrte:  il  avait  Sjioièle  pour  ch.-l. 
TRAS-OS-MONTES,  c.-à-d.  au  delà  des  monls, 

Rrov.  du  Portugal,  dans  l'angle  N.  E.,  bornée  au 
. et  au  N.  E.  i>ar  l‘Es|>agne,  au  S.  |uir  le  Beira,à 
rO.  par  l’Entre-Uouro-e-Minho,  tire  son  nom  de  ce 
qu’elle  est,  |>ar  rapport  à la  capitale,  à j’E.  et  au 
delà  des  monts  de  Jerez  et  do  Maranon  : 140  kil. 
sur  tOO;  280,000  luib.  Ch.-l.,  Bragance.  Céréales, 
bons  vins,  chevaux  et  muleta  estimée,  abeilles,  etc. 

TRAU.  Tragurium,  ville  des  Etats  suüichieos 
(Dalmatie],  à 47  kil.  N.  O.  de  Snalatroi  8,000  lub. 
Petit  port,  queiquea  forItUcationi.  Evèt'hé.  Vins  et 
olives  estimé.  Celte  ville  fut,  dit-on,  fondée  («r  Im 
Syraciisains.  Au  %•  s.,  c’éUil  une  république  ; elleee 
donna  en  991  aux  Vénitiens  qui,  malgré  les  préten- 
tions des  Hongrois,  la  possédèrent  jusqu’en  1798. 
Cédée  à l'Aulriclie  parle  traité  de  CimiK>-Formio. 

TRAUN,  Traunus,  riv.  des  Etals  suirtrhiem 
(Autriche),  naU  à l’eUrémilé  N.  O.  de  la  Styrie, 
coule  au  S.  ().,  entre  dans  l’archidiiché  d'Auldche 
(cercle  de  Traun),  traverse  le  lac  de  ilallstedt,  se 
dirige  au  N*,,  forme^  en  s'éiaigisaaiil  le  lac  dè  Trauii, 
par  II*  24’  long.  E.,  47®  52’  lat.  N.:  ella  sort  «ie 
ce  lae  à GemUnd,  el  tombe  dans  le  Danube  à 6 kil. 
S.  E.  de  Unix.  Cours,  ICO  kil.  — Le  eercle  de 
Traun  est  au  S.  de  celui  de  la  Muhl,  a ll6  kU. 
sur  90,  et  <»mpte  176.000  hab.  Ch.-l.,  Steyer.  An 
S.,  sont  les  Alpes  Noriques. 

TRAUN  (Ülton-Ferd.,  comte  de),  général  anlrÿ- 
chien,  «l'origine  bavaroise,  né -en  1677;  mort  en 
1748,  servit  avec  éclat  dans  la  guerre  de  la  suceea- 
aion  *d’Espagne,  devint  général-majof  en  1728,  dé- 
fendit avec  Miocèi  le  Milanais  en  1736,  montra  de 
vrais  talents  «Uns  la  'suerre  ds  la  suooMsioa  «l'Au- 
triche, fut  nommé  feld-maréohal,  et  mourut  à Uer- 
nansUdt,  gouverneur  de  1a  Transylvanie. 
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TRAtINSTEIN , Tille  de  Bavière  (l»r)»  sur  la 
Trarni,  à 80  kil.  S.  E.  de  Munich  ; 2.&00  hab.  ChA- 
leau  : Niline  (qui  produit  160,000  qtiinUui  par  an). 

TRAVANCORE.  Couiara  des  annemi,  ville  de 
rinde  anglaise  mfriialo  en-deçà  du  Gange,  jadis 
eapit.  d*un  roy.  deTravancore,  iiar74*  62'  long.  E., 
8*  80*  lat.  N.,  dans  une  vallée  des  (ihalles.  TrM  d^ 
chiie  auj.  — Le  roy.  de  Travancore.  dans  le  Mala- 
bar, a pour  bornes  à l'O.  et  au  S.  la  mor  des  In- 
des, à l'Ê.  les  Gliattes  occident.  : 2l6  klI.  sur  100; 
1,000,000  d'hab.  dont  plus  de  100.000  chrétiens. 
Capitale  actuelle,  Trivanderam.  Climat  chaud,  mais 
que  tempère  le  voisinage  de  la  mer*  Sol  tK-s  fertile. 
— Le  pays  de  Travancore  n'avait  jamais  été  sou- 
mis aux  Hahométans.  11  est  sous  suzeraineté  an- 
glaise depuis  1800. 

TRAVE,  ChatusuM,  riv.  d'Allemagne,  naît  dans 
le  llol»lein,  court  à l'E.  et  au  N.  E.,  passe  à Lu- 
beek,  et  tombe  dans  la  mer  Baltique  A TravemUndo. 
Cours,  98  kil. 

TRAVEMUNDE,  Drayamunima,  ville  de  la  ré- 
publique de  Lubeck,  sur  la  Baltique,  à l'emliou- 
ehure  de  la  Trave,  k 20  kil.  N.  E.  de  Lubeck,  dont 
oo  la  regarde  comme  le  port  ; 1 .000  hab. 

TRA>^NDA1IL,  Treva,  château  de  Danemark 
(Holstcin),  à 23  kil.  O.  de  Lubeck,  près  de  lo  rive 
gauebe  de  la  Trave.  lin  traité  de  paix  y fut  conHu 
entre  la  Suède  et  le  Daneaiark  en  l70b. 

TRAVERS  (lac),  lac  des  Etats-Unis  (Missouri), 
par  08«  64'  long.  0.,  46*  30'  lat.  N.  t 20  kti.  sur  3. 
Il  s'écoule  au  N.  dans  le  Red-River. 

TSATcas  (ta1)«  vallée  do  Suisse  (NeuchMel). 
•*étend  du  S.  O.  au  N.  E.,  Ic-long  de  la  Rcuss,  entre 
t«s  deux  branches  du  Jura.  Sites  variés  et  ptUorss- 
ques  t 4.000  h.  Bitume  estimé,  exploité  depuis  peu. 

TRAVMK  ou  TRAWMTZ,  v,  forte  de  Timjuie 
d'Europe  (Bosnie),  ch.-i.  de  livah.et  résidence  du 
pacha,  à 7i  kll.  N.  O.  de  Üosna-Séral  ; 10,000  liab. 
Château  t mosquées,  baurs,  etc.  Lames  do  sabre  (de 
trem|»e  (larfahe):  fourrures. 

TREBATIL'S  TESTA  (G.),  jurisconsulte  romain, 
grand  partisan  de  C^r,  qui  le  tU  tribun,  jouit  de 
U plus  Itaute  réputation  sous  Auguste,  compta 
parmi  ses  disciples  l.^ibéoD,  écrivit  divers  lraités(auj. 
perdus)  sur  le  droit,  et  un  sur  les  Beligiont  t beau- 
coup de  ses  décisions  se  retrouvent  dans  les  Pandeeies. 

THEUELLll'.N,  C.  Anntiis  TreMUaniu,  usur{)e- 
Uur,  avait  d'abord  été  pirate.  Il  se  fit  proclamer 
empereur  en  Isaurie  en  264,  sous  le  règne  de  Gal- 
lien.  fut  vaincu  cl  tué  l’année  suivante. 

TREBELI.IUS  POLLIO.  historien  du  temps  de 
Constantin,  avait  écrit  l'hittoire  des  empereurs  de- 
puis Philippe  jusqu'à  Claude  11  : U ne  nous  reste 
de  lui  qu'un  fragment  qui  comprend  l’hUloire  de 
Valérien,  celle  deGallien,  aonflls,  et  celle  des  Trente 
tyrans.  Sten  style  est  moins  mauvais  que  ccltii  de  la 
pli^rt  des  auteurs  de  la  même  époque. 

'TREBIE,  Trebbia  en  italien,  TVcéia  des  anciens, 
riv.  dTlalie,  sort  des  Etats  sardes  (iiènes),  eoule  au 
N.  E.,  entre  dans  le  duelié  de  Parme  et  tombe 
dans  le  P6  à 4 kil.  N.  O.  de  Plaiunce  : 100  kll.  de 
cours.  Suries  bords.  Annibal  déÛtSempronius(2l8 
av.  Souvarow,  après  trois  jours  de  eorolials 

sur  la  Trébic  (17-19  juin  1799),  força  Macdonald 
à batire  en  retraite. 

TRKbIGNE  ou  TREBIN,  Trebunium  des  anciens, 
ville  de  Bosnie,  ch.-l.  de  l'Hen^vine,  à 22  kil. 
N.  E.  de  Reguse;  10,000  hab.  Evêché  catholique. 

TRERIZONDE,  TVopciiu  dos  anciens,  ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  ch.-l.  du  pachalik  de  ce  nom,  sur 
la  mer  Noire,  à 140  kil.  N.  K.  d'Erieroum  ; 16,000 
hab.  Qtadelle,  enceinte  terrassée;  18  mosquées, 
10  égDses  greoquee,  dont  une  dite  Sainit^^pkie. 
Coosulats.  Gomeneree  asseï  actif  avec  1a  Perse  et 
CoDsUnlinople  (soieries,  cotonnades,  vin,  fruits, 
bciUo,  ois.).  — Tréblionde  est  très  ancienne , et 


semble  avoir  existé  dès  le  tempe  de  la  guerre  de 
Troie  ■;  elle  reçut  ensuite  une  eoloole  grecque  de 
Sinope  , et  sa  forme  quadrangulaire  lui  valut  le 
nom  de  Trapnut.  Elle  finit  par  être  vasMle  des  rois 
de  Pont.  Sous  t'empire  romain,  elle  jouit  de  l'au- 
tonomie , et  garda  ses  franchises  pendant  tout  le  temps 
du  Bas-Empire.  Après  ta  conquête  de  Conitanlino- 
ple.par  les  Latins  en  1204.  et  lors  du  démembre- 
ment qui  s'ensuivit,  un  Comnène  (ou  plulét  un 
Ducas,que  l'on  nommait  Comnène)  fil  de  cette 
ville  et  du  territoire  environnant  un  petit  état,  qu'il 
nomma  empire  de  Trébiionde.  Lorsque  les  Paléolo- 
gues  eurent  repris  Constantinople  (1261).  l’empire 
de  Trébizonde  ne  resta  soumis  que  nominalement  au 
nouvel  empire  grec;  seulement  Trébizonde  recevait 
ses  princes  de  O)nslanlinople:  du  reste  l'empereur 
les  choisissait  toujours  dans  la  famille  régnante. 


Voici  les  noms<de  ces  princes  : 
Alexis  1.  (Comnène,  1204  Basile  I, 

1332 

Andronie  1, 

1222 

Irène, 

1340 

Jean  1, 

1236 

Anna, 

1841 

Manuel  1, 

1238 

Michel. 

1341-60 

André  II, 

1263 

Jean  III, 

1344 

ticorgcl, 

1266 

Alexis  111, 

1360 

Jean  11. 

1280 

Manuel  111, 

. 1390 

Alexis  II, 

1298 

Alexis  IV, 

1412 

Andronie  11, 

1330 

Jean  iV, 

1447 

Manuel  11. 

1332 

David, 

1468-61 

En  1461 , Trébizonde  fut  prise  par  les  Turc*,  et 
David,  leur  dernier  empereur,  mis  à mort  avec 
G de  ses  fils  par  Mahomet  11  : un  7*  fils  s'enfuit  dan* 
le  Pélo{K)nêse , où  il  fut  la  tige  des  Comnène*  de 
âlorée.  Le  territoire  de  Trébizonde  devint  alors  un 
(taclialik  : ce  |>achalik,  qui  répond  à une  partie  de 
l'ancien  Pont,  est  limitrophe  de  ceux  de  Siva*  et 
d'Krzcroiim,  et  de  la  Russie  asiatique  ; il  peut  avoir 
436  kil,  de  10.  à l'E.,  sur  106  de  largeur  moyenne, 
et  compte  170,000  hab.  Il  est  montueux,  conlient 
beaucoup  de  mines  et  de  carrières  qu'on  n'exploite 
pas.  Peu  d'industrie  et  de  commerce. 

TREBONIANl’S  GALLES  (C.  Vibius),  empereur 
romain,  l'ou.  callus. 

TREÜONll'S  (C.) , tribun  du  peuple,  66  ansav. 
J.-C. , suivit  C^r  dans  le*  Gaules  comme  lieute- 
nant, SC  trouva  au  siège  d'Alésie,  fit  le  siège  de  Mar- 
seille (49),  commanda  en  Es|«agne  comme  proconsul 
(46),  et  fut  consul  subrogé  l'année  suivante.  Comblé 
aes  bienrails  de  Cé<ar,  il  n'en  fut  (>a*  moins  un  de 
ses  meiirtriors.  Il  fut  tué  à Smyrqo,  l'an  43,  par 
DoIabeMa,  au  moment  où  il  prenait  le  gouverne- 
ment (le  l'Asie,  que  le  sénat  lui  avait  conféré. 

TRECÆ,  nom  de  Troyes  en  latin  moderne. 

TREl'FORT,  ch.-l.  de  canl.  (Ain),  à l6  kll.  N. 
de  Bourg:  2,160  hab.  Brûlé  en  1830. 

TREGlIlEn,  jadis  Laiithyuet,  en  lat.  Trecora  ou 
TVecorium.  ch.-l.  decant.  (C6lc*-du-Nord),  à 20  kil. 
N.  E.  de  l.aoiiion  . à 8 kil.  de  la  mer  , sur  le  Tré- 
guier  (petite  rivière  qui  n’a  que  10  kil.  de  cours, 
mais  qui  est  assez  profonde  pour  recevoir  les  plus 
gros  vaiaaeaux};  3,079  hab.  Grand  commerce  mari- 
time. Celle  ville  élail  Jaiîis  un  évêché;  elle  a été 
importante,  roalselle  esb  déchue  depuis  qu'elle  aété 
brûlée,  en  1692,  par  les  Espagnols.  Palr.deS.Yves. 

TREIDER-AA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  arrose 
les  goQY.  de  Courlande  et  de  Livonie , et  »e  jette 
dans  le  golfe  de  Livonie,  près  de  l’emb.  de  la  Duua; 
cours.  160  kil, 

TREIGNAC,  ch.-l.  de  canl.  (Corrèxe),  sur  laVe- 
zère,  à 46  kil.  N.  de  Tulle;  2,288  hab.  Succursale 
de  ta  manufaclure  d'armes  à feu  de  Tulle.  Collège. 

TREILIIARD  (J.>B.,  comte),  néon  1742  à Urivee 
(Limousin),  mort  en  1810,  fut  avocat  eu  iuirieiDei]| 
de  Paris,  où  il  se  fit  une  riche  clientèle  et  un  beau 
nom,  si^ea  aux  Elats-Généraux.  et  devint  membre 
du  oomilé  eecléeiaalique,  fut  élu  à la  Convention  par 
le  dépnriemexil  de  Seine-et-Oise,  vola  pour  1a  mort 
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du  roi,  fit  partie  du  comité  de  «alut  publie,  fut  en- 
Tojé  en  miuiun  dam  la  Gironde,  rentra  au  comité 
après  le  9 tberraidor,  fut  un  des  plénipotentiaires 
au  congrès  de  Hasladt,  devint  membre  du  Direc- 
toire (1798),  et  après  le  18  brumaire  entra  au  con- 
seil d'étal,  où  il  prit  partàlarédactioiiduCodedvil. 

THiùlSÀM,  riv.  du  grandniudié  de  Bade,  sort  des 
montagnes  de  la  Forêt-Noire,  re^ii  la  GloUer,  et 
tombe  dans  l'Klz,  À 7 kil.  S.  de  Kenzingen;  cours, 
45  kiU  — Ëlle  donne  son  nom  au  cercle  de  Troisara- 
et-Wiesen.  un  des  six  du  grand-duché  de  Bade,  dans 
langle  S.  O.  Cb.-I.,  Kril^urg-cn-Bnsgau. 

TnELON,  eh.-l.  de  cant.  (Nord),  à 14  kil.  S.  E. 
d’Avesnes:  1,850  hab. 

THKLOYOl'NO  (mont),  l'anc.  Hymette,  montagne 
de  l'état  de  Grèce  (Hellade  orient.) , au  S.  E.  d A- 
thènes.  Miel  exquis,  célèbre  dans  l'antiquité. 

TREMBLAÜK  (la),  petit  port  du  dép.  de  laCha- 
rente-iof.),  eh.-l.  de  canton,  sur  la  Scudre,  à 8 kil. 
de  son  eiubouciiure , à 7 kil.  S.  O.  de  Mareimes  : 
2,490  hab.  Port.  Eaux-de-vie,  espnl-de-vin.  Com- 
merce d'huîtres  vertes,  etc. 

TREMBLAY  (le  P.  Joseph  du).  \oy.  joscpb  (le  P.). 

TREMBLEÙRS.  Koy.  quakcrs. 

THEMBLEY  (Abr.),  grand  naturaliste,  né  à Ge- 
nève en  1700,  mort  en  1784.  fit  l'éducation  des  en- 
fants du  comte  de  Bentinck , résident  anglais  à 
La  Haye  . puis  fut  attaché  comme  gouverneur  au 
comte  de  Richmond,  visita  avec  lui  l'Allemagne  et 
rilalie , se  fixa  enfin  à Genève , et  y mourut  uni- 
versellement vénéré.  11  était  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris.  On  lui  doit  la  connais- 
sance de  rhulolre  naturelle  du  polype  à bras.  Ou 
a de  lui  : Mémoire  pour  servir  â Chisiotre  d'un  gatre 
de  polype»  d'eau  douce  à bras  en  forme  de  carnet . 
Leyde , 1744 , ln-4  ; Imtructiont  d'u/i  père  à ses  e;*- 
fant  sur  ia  reUyion  naturelle  et  révélée  v Genève  , 
1779,  3 vol.  tn-8.  etc. 

TRE.MKCEN,  ville  d’Algérie.  Voy.  tlsmcen. 

TREMITHüNTE,  Tremiihuif  ville  de  nie  de  Cy- 
pre,  est  auj.  mcosie. 

TREMlTf  (lies),  Diomedeœ  titsu/ir,  lies  de  TAdria- 
lique,  sur  la  oAte  du  roy.  de  Naples  (CapiUnate): 
elles  sont  au  nombre  de  5 : San-Domenico , San- 
Nieolo.  (^prara,  Crclaecio  et  la  Vecchia.  Câpriers, 
lentisques,  huile  exquise.  Bons  ports.  C'est  dans  une 
de  ces  lies  que  Tibère  relégua  Julie,  petite-fille 
d'Auguste,  qui  y mourut  après  20  ans  d'exil. 

TKKMOILLB  (la).  Voy.  la  thëmoillc. 

TKENCK  (François,  baron  de],  chef  de  partisans, 
né  en  l7ll  à Keggio  d'une  riche  famille  de  ^avo- 
iiie,  était  d'une  taille,  d'une  force,  d’une  bravoure 
et  d'une  féi'orité  extraordinaires.  11  prit  du  service 
en  Husaie  (1738),  puis  en  Autriche  (1740),  orga- 
nisa k ses  frais  un  régiment  de  pandourt  qu'il  of- 
frit à Marie-Thérèse:  mais  ayant . à la  bataille  de 
Soraw,  livrée  contre  Frédéric  11  (1745).  négligé  do 
eombattre,  afin  de  pilier  le  camp,  il  fut  condamné 
à une  forte  amende  et  mis  en  prison;  ü s’enfuit  en 
Hollande,  mais  ayant  été  découvert  et  reconduit  à 
Vienne,  U s'emijoisonna  (1749).  Le  baron  de  Trcnck 
exerça,  soit  sur  les  villes  ennemies,  soit  sur  les  sol- 
dais de  ton  r^iment  de  pandourt , des  actes  d'une 
cruauté  inouTe.  Ses  Mémoirct  ont  été  publiés  par 
ton  coQsin,  Fréd.de  Trenck,  Üal.clfraoç.,  Paris,  1788. 

TRcncK  (Frédéric  dl),  né  en  1726  à Meenigsbera, 
cousin  du  précédent,  servit  d'abord  dans  larmM 
prussienne.  Doué  de  tous  les  avantages  extérieurs, 
Il  fut  aimé  de  la  princesse  Amélie , soeur  de  Fréd^ 
rie  11  ; leur  liaison  ayant  été  découverte,  le  roi  l'eo- 
terma  dans  une  élrôite  prison  (1745).  Il  parvint  à 
•‘évader,  te  réfugia  à Moscou,  où  il  te  fit  aimer  d'une 
princesse  russe,  puis  à Vienne  où  Ü bérila  de  son 
cousin  : mais  étant  venu  pour  affaires  de  famille  à 
DanUick  (1753),  il  tomba  entre  les  mains  de  Frédé- 
rie,  qui  le  retint  pendant  dû  ans  prisonnier  à Mag- 


debourg  , et  le  traita  avec  la  plus  réroUanté  inhu- 
manité. 11  vint  en  Franee  tu  commenoeoieot  de  la 
révolution,  et  y périt  sur  l'échafaud  (1794),  quoiqu'il 
se  fût  déclaré  partisan  du  nouveau  régime.  11  a pu- 
blié de  nombreux  écrits  et  des  Mémoire»  tur  ta  rie, 

?ui  offrent  un  vif  intérêt.  Ils  ont  été  traduits  de 
aliemunü  en  français  par  Lelourneur,  Paris,  1788. 
TRENE  ou  TRAÎNÉ,  ville  du  dép.  de  la  Gi- 
ronde, à 9 kil.  S.  E.  de  Bordeaux;  1,100  hab. 
Jadis  résidence  d’un  captai. 

THENEUIL  (Joseph),  poète  êlégiaque . né  k 
Cahors  en  1763,  mort  en  1818;  remporta  trois  prix 
aux  Jeux  floraux  , fit  l'éducation  d'un  enfant  de  u 
familleGastellane,  suivit  son  élève  en  émigration,  et 
devint  sous  l'empire  conservateur  de  la  blbliolbèi|ne 
de  l'Arsenal.  On  a de  lui  des  pièces  quil  intitula: 
Eléytet  hérofquet,  où  l'on  trouve  de  nobles  seiili- 
meiits  exprimés  en  beaux  vers  : ce  sont  : Jev  Tom- 
beaux  de  Sawt-Deiut  (1 806)  : /'  Orpheline  du  Temple  : 
le  Martyre  de  Loutt  AT/;  lu  Captivité  de  Pie  F/. 
Le  recueil  de  ses  (Jt*uvret  a paru  en  1815  et  ca  1824. 

TUENT,  riv.  d'Angleterre,  prend  sa  source  dans 
le  comté  de  Stafford , coule  au  S.,  puis  à l’E.,  ar- 
ro»e  les  comtés  de  Derby,  de  Nolliugham,  de  Lin- 
coln, et  se  joint  à l'Ouse  par  la  droite,  tur  la  limite 
du  comté  d'York , pour  former  l'Hurober.  Cours, 
270  kit.  Elle  reçoit  la  Derwent,  la  Soar  et  le  Wil- 
liam. et  alimente  en  partie  lecanal  dit  Greoi- TVmicâ. 
THENTGHIN  (comilal  de).  Voy.  TaESiTsi?i. 
TRENTE,  Tridenium  ou  TVtdcmmam chei  les  ao*- 
ciens,  Trùm  en  aileoiand,  Trenio  enilaliun,  ville  des 
Etals  autrichiens,  dans  leTyrol,  ch.-t.  de  ccrele,  sur 
l’Adige,  à 163  kil,  S.  d'Jnnsprudi:  12,000  hab.  Evê- 
clié.  Quelques  fortifications.  Beaucoup  de  matsoas 
eu  marbre  r caHiédrale , ^lise  de  Sainte-Marie-Ma- 
jeure . palais  épiscopal , moulins  à soie.  — Trente 
fut,  dit-on,  fbnUée  par  les  Hascoa  ou  Etrusques,  puis 
appartint  aux  Gaulois  Cénoiiians,  aux  Golüs,  aux 
Lombards,  aux  ducs  de  Bavière  , et  devint  ensuite 
ville  libre  et  impériale.  Son  évêclié  fut  quelque 
temps  fief  immédiat  de  l’empire  el  eut  la  supénorilé 
territoriale,  mais  en  1363,  l'évèque  cède  ce  droit 
moyennant  d'importants  priviléjM:  l'évèché  de 
Trente  fut  alors  compris  dans  le  Tyrol  el  par  suite 
dans  la  monarchie  autricliienne.  Il  tut  sécularisé  en 
1802,  fut  réuni  à 1a  Bavière,  puis  cuira  dans  le 
dép.  du  Haul-AdiM,  dont  Trente  fut  le  rhef-lleu. 
Cette  ville  est  célèbre  par  le  concile  qui  s'y  tint  de 
1545  k 1563,  Ce  concile,  le  19*  et  dernier  des  con- 
ciles œcuméniques  , avait  été  provoqué  par  les  de- 
mandes des  Protestants,  qui  toutefois  récusèrent  son 
autorité,  même  avant  sa  réunion;  ü fut  rompu  è 
plusieurs  reprises  jiar  l’effet  de  contcstalioDs  survis 
: nues  entre  CbarIcvQuiut  et  le  pape.  Ce  coorile  fixa 
le  dogme  de  l’Eglise  catholique , lança  rauaUk-nie 
contre  les  dissidents , et  lit  d’utiles  règlements  pour 
la  réforme  de  l'Eglise  romaine.  Sos  dèusions  furent 
reçues  en  France  sans  difiicultè  en  matière  de  foi: 
mais  plusieurs  articles  relatifs  à 1a  discipline  Rirent 
repoussés  par  les  |»orli‘menls,  comme  contraires 
aux  libertés  gallicanes  et  aux  u»ges  reçus. 

TRENTE  ^mbàt  des),  eélèbre  défi  porté  en  13kl 
par  Jean,  sire  de  Beaumanoir,  au  chAtrloin  anglais 
de  Ploêrmel.  Trente  Bretons  et  trente  Anglais  en 
vinrent  aux  mains  au  pied  du  chêne  de  Mi-Yole, 
entre  Josselin  el  Pioérmel.  Huit  Anglais  furent  tu^ 
el  les  autres  se  rendirenL  Dans  l'anlcur  du  combat, 
Beaumanoir,  épuisé  de  chaleur  et  de  fatigue,  bot  le 
sang  qui  coulait  de  ses  blessures. 

'TRENTE-ANS  (Guerre  de).  On  appelle  ainsi  U 
lutte  des  princes  réformés  d'Allemagne  contre  rem- 
pereur  el  les  princes  catholiques,  lutte  qui  dura  30 
ans(dc  l616â  1648),  el  finit  ûr assurer  aux  Réfomiés 
1a  liberté  de  oonsdeoce.  OÎUe  guerre  se  divise  en  4 
périodes  distinctes  : la  1*',  ou  péruxU  palatine  (1613- 
!m),  comprend  U lutte  de  Frédéric  V,  électeur  pa^ 
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UUd,  «Hitrt  l'empereur  Ferdiiund  II , dont  U éUU 
le oompétiUiûr.  Ladffailede  Pregue(  1620J  enéanlil 
Ulant  rances  de  Frédéric. — La  2*.  ou  période  danoise 
(162>29),  est  marquée  (»ar  rinter^enUon  de  Chris- 
Uan  IV,  roi  de  Danemark,  dans  les  alTaires  d'Alle- 
maane.  Les  vietoires  des  frénéraiix  de  i'empereur 
(de  nalienstdn  à Dessau,  de  Tilly  à LuUerl  oUli- 

G'renl  le  roi  de  Danemark  à signer  la  paix  numi- 
Die  de  Luheek.  La  3*,  ou  période  sttédnisc 
(1310-36) , est  signalée  |>ar  les  conquêtes  rapides 
du  roi  de  Suède,  Uustare  - Adolphe  ; ce  princi:  bat 
)m  impériaux  à Leipsick,  puis  h Lulxcn  : mais  il  est 
Ufé  4 celte  dernière  bataille.  — Dans  la  4*  période  , 
0»  période  françaite  (1636-4S).  U politique  de  lU- 
chelieu,  qui  secourut  les  Protestants  pour  abais.'cr 
la  maison  d'Aulrirhe,  et  les  victoires  <le  Bernard  de 
Weiaufp  de  Condé  eldeTurenne.  décidèrent  eiiQci 
Tempereur  Ferdinand  111  à signer  le  traité  de  NVed- 
phaiie(lC18):ce  traité  ont  fln  à. la  guerre  et  fixa  l'état 
polilique  et  relUrieux  de  l'feUirope.  Schiller  a donné 
une  célébré  Histoire  de  ta  guerre  de  Trente- Am. 

TUbNTL-TYKA>'Sp  se  dit  des  trente  magistrats 
que  Lysandre  et  les  Lacédémoniens  iiniKttérent  aux 
Athéniens  après  la  guerre  du  Pélo)X)nèM  et  la  prise 
d'Alhènca.  404  kv.  J.-C.  Ils  étaient  pour  la  plujuirt 
Lacédémoniens;  cependant  on  y complail  quelques 
Atbétiieni  (Crilias,  Thcramène,  etc.];  ils  lurent  chas- 
sés 3 mois  après  par  Tlirasybule. — On  nomme  aussi 
Trenk-Tyrans  les  nombreux  généraux  qui  se  révol- 
tèfeot  sous  Yatérien,  Galiien,  Claude,  Aurélieh,  de 
363  4 370,  et  prirent  la- pourpre  ; tels  furent:  Au- 
réole, Quietus,  Macrien.  Daliste  , les  2 Poslhuniius, 
ks3  'Iclricut,  Hérehnien,  Zéiiobic,  etc. 

TRENTONp  Tille  des  Klal^L'ms  , ch.-I.  de  l'état 
de  New-Jersey,  sur  la  Dela'ware,  à’46  ki).  N.  E.  de 
Pbiladelpbie; '4,000  hab.  Hùtel  du  pouvernemcut| 
^ége;  3 banques,  académie.  En  1?7G  Washlng- 
toh  V Ql  prisonnière  une  partie  de  rarméo  anglaise.' 

THbNTSlN  , Stngone , Ti|le  des  Etals  autriuliieiis 
(Hongrie),  rh.-l.  du  comital  de  Trchlsin,  sur  la  Vag, 
1106  kii.  N.  E.  de  Prest>ourg:  2,800  tub.  College 
piarisle.  — Le  oomital  de  TrenUin  , situé  dans  le 
otfde  en  dc(4  du  Danube  , entre  les  comtés  d'Ar- 
va,  de  Thurocs  , du  Neilra,  et  la  Mch'avie,  a 130 
kU.  sur  46.  et  396,000  haK 
THKI*OHT(le),  Ùllerior  portut,  v.  et  port  du  dép. 
de  la  Seine-lnfér.,  sur  la  Manche,  à I embouchure 
de  la  Ûrcsle,  4 28  klI.N.  E.  de  Dieppe,  4 4 kil.  N. 
0,  d Ku  : 3,410  b.  Port  obstrué;  réparé  depuis  peu; 
pèefae  de  hareng , entrepôt  de  sels , etc.  tn  peu  de 
QOTOcrrs.  Jadis  importante,' mais  les  InrurMuntdes 
Anclais  et  les  guerres  religieuses  l'ont  fait  déchoir. 

ÏRè.SSAN  (èjisatieth  DE  lavergke,  comte  de),  lit- 
térateur et  militaire,  né  au  Mans  en  1706,  mort  en 
1713,  se  distingua  4 l'armée  de  Flandre  (I74l), 
futfsutemeur  delaLoiraïue  française,  et  fut  appelé 
à la  cour  de  Lunéville  avec  le  litre  de  grànd-ma- 
réeiral.  Il  fut  de  l'académie  de  Ttancy,  puis  de  l'A- 
cidémie  française.  H avait  découvert  4 Koqie,  dans 
U bibliothèque  du  Vatican,  une  coUeclion  complète 
de  DOS  romans  de  chevalerie  en  langue  romaoe,  et 
iè  eooi(K>sa  les  extraits  de  tous  ces  ouvrages  pour  la 
DtbUoUièque  des  romans^  11  a aussi  traduit  le  Ho- 
iand  furieux  de  l'Ariostc,  et  donné  un  Essai  surle 
fitùde  électrique  considéré  comme  agent  universeLf 
Paris,  1783  ou  86,  3 vol.  ln-8.  On  a ses  CCuvres 
chouiet,  1787-91,  13  vol.  in-8;  1833,  10  vol.  in-8. 

TatssAR  ( l'abM  de  ) , OU  du  précédent , né  en 
1749,  dans  le  Boulonnait,  mort  en  1800,  fut  gran^ 
vicaire  de  Rouen , émigra,  rentra  en  France  après 
le  18  brumaire  et  s'occupa  de  littérature.  On  a de 
lai  la  MijUiotogie  comparée  avec  C histoire,  LondrCs, 
1776,  une  traduction  des  Sermons  de  Blair,  I8ü7,  cl 
Ofl  roman  chevaleresque,  U Chevalier  Bol^rt,  1800. 
11  était  l'ami  de  Delille. 

'FRETS,  ch.^.  de  canton  (Boucbes-du-Rh6ne) , 


4 23  \il.  S.  K.  d'Aix  : 3,0l0  hab.  Eau-de-vie. 

TREVE  DK  DIEU  ou  PAIX  DE  DIEU,  suspension 
d'armes  que  l'Eglise  parvint  4 établir  au  commen- 
cement du  XI*  siècle,  pendant  les  guerres  privées 
du  mnvrn  Age.  Voy.  cUEltSES  privées. 

TREVENTl'M,  une  des  principales  villes  des 
Samnltes  au  N.,  est  auj.  TVtirnie,  ville  du  royaume 
üo  Nuples  (Sannio^  : 3.600  liab. 

TRKVERI  ou  THEVIRI,  peuple  de  la  Gaule,  d o» 
rigine  gennanique,  hahilail  dans  la  Belgique  1'*, 
au  N.  Sf*  Mediomnirices , et  svaKyiour  ch.'4.  7^- 
veri  DU  Aityusta  Treverorum  (auJ.  Trêves). 

TREVES,  Trci'cri,  Treviri,  ou  Angusta  Treoero- 
rum.  Trier  en  allemand,  ville  de  la  Prusse  Rhénane, 
ch.^l.  de  régence . sur  la  Mostlle . 4 378  ki).  N.  L. 
de  Paris,  et  à 670  kil.  S.  O.  de  Berlin;  17,600 
hab.  Evêché,  calinfd.  (o(i  l’on  garde  la  Robe  de 
J.-C.),  ancien  palais  de  l'électeur.  Gunnase,  cabinet 
d'histoire  nalurcile,  d'anliquitw  ut  de  médailles. 
Sociéle  économique,  société  deh  Bec/urches  utiles,  ri- 
che bibliothèque.  Draps,  bas.  surre  de  bethMave. 
(Tomuiurce  de  vin  cl  bois.  — l'rèves  «tait  tous  tes 
Romains  capit.  du  la  Belgique  t'*:aux  iv*  et  V*  slè- 
cl«*s,  elle  le  fut  de  la  province  de  Gauie  et  de  tout  la 
dioaêse  des  Gaules.  Plusieurs  empereurs  y ûn-nt 
ieurrévidunce.Trèvesavaitalors  unefabriq.  d'armes, 
un  arsenal,  un  hOtcl  des  moiinaios.  etc.,  et  |Ki8uit 
]>oiirla  Borne  des  Gaules.  Les  BarlKircsIasa^’cagèrent 
au  moins  cinq  fois  depuis  la  mort  de  Yalentimen  1. 
Elle  passa  ensuite  aux  Francs  et  Ht  partie  de  l'Aus- 
trasle,  de  l'empire  de  Lothairc  I,  du  roy.  de  l.olha- 
ringie  de  Lolhaire  11 , et  en  870  fui  comprise  dans 
le  royaume  de  Germanie.  Trêves  devint  plus  tard 
ville  impériale,  mais  dès  i486  elle  fut  soumise  4 la 
domination  de  l'Mrlievêque-élecleur  de  Trêves.  Son 
université,  én^e  en  M72,  n'eut  Jamais  une  très 
grande  vogue.  Ti4ves  a été  souvent  prisa  et  occupée 
tiar  les  Li-ançais,  en  1681,  1703,  1706,  1734,  et 
enllü  en  l794,épo<(ue  à hu|uellu  la  ville  fut  réunie  à 
la  France;  on  un  Ht  le  ch.-l.  du  dép.  de  la  Sarre.  En 
1814,  Trêves  fut  donnée  4 la  Prusse.  — La  régence 
de  Trêves,  iim^  des.  cinq  divisions  de  la  province 
llhéiiancde  Prusse,  a pour  bornes  au  S.  O.  lu  France, 
4 10.  le  grund-duché  de  Luxembourg,  au  N.  E. 
la  régence  de  Coblentz;  MO  kil.  sur  60;  390.000  hab. 

TRÊVES  (ÊLEcruRAT  DE).  L'ègHse  de  Trêves  |>asse 
pous  la  plus  ancienne  de  l'Allemagne.  On  ne  sait 

auand  l'évêi'hé  devint  archevêché,  mais  il  l'était 
éjà  avant  le  viii*  siècle.  Cet  archevêché  acquit 
insensiblement  la  supérioVilé  territoriale  après  l'ex- 
tinclioti  de  la  maifon  de  Saxe,  et  son  titulaire,  qui 
était  archichancelier  de  /'Empire  dans  les  Gaules,  Ait 
compté  dès  le  commencement  parmi  les  sept  élec- 
teurs auxquels  était  confié  Je  choix  de  l’empereur. 
Ses  domaines  élaicnl  compris  dans  le  cercle  du  Bas- 
Rhin  et  avaient  pour  bornes  le  duché  de  Luxem-- 
bourg  4 rO.,  celui  de  Lorraine  au  S.,  Cologne  au 
N.,  uessc-RbuinrcIs  et  Nassau  4 l'£.;  on  y remar- 
quait. outre  Trêves.  Sarrebourg,  Borncastel , Cb- 
blenlx,  Ehrenbreitsteio,  AlUnsler,  Wesei,  etc.  L'é- 
vêché de  Trêves  fut  sécularisé  en  1801.  et  ré|Mtrli 
dans  les  dép..  de  la  Sarre,  de  Rhin-et-)foselle.  du 
Mont-Tonnerre.  11  est  4 la  Prusse  depuis  1814. 

TRÊVES.  ch.-I.  de  canton  (Gard),  4 40  kil.  du 
Vigun:  624  hab. 

TKEYlERES.  ch.-l.  de  canton  (Calvados),  4 IG 
kil.  N.  O.  de  Bayeux:  1,000  hab.  Suih. 

TREYIGLIÜ,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  4 
20  k»l.  S.  O.  de  Bcrgame;  G,260  hab.  ('hem.  de  fer. 
TUKVIGNO.  ville  d lHyrie.  Voy.  rovicro. 
THEYISANE  (Mai-che).  une  des  pro\im-ei  de  l'E- 
tal vénitien  en  Terre-Ferme,  à l’ü*  de  l'Utrle  et  au 
Srfdu  Tyrol,  se  compthail  deoualre  territoires,  sa- 
voir- le  Trévlson,  le  Feltrlii , le  DellunHis,  le  Cado- 
rlh.  Elle  répond  à peu  près  à 1a  délégation  de  Tré- 
vise  du  roy.  LombRro-VeniUen. 
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TREVISANl  (Fr.),  jtolnire,  né  à CApo^I'hlrla 
•n  I6S0*  niorl  en  1746.  fut  élève  du  ^nchi.  Clé- 
ment XI  lui  (^nfla  la  <léeonition  d'une  partie  de  la 
eoupolu  du  dôme  d'ürhin.  Picrre-lMîrand  lui 
coniinanda  plusieurs  taldeaux  et  les  |Miya  riche- 
ment. il  imiUit  ftilmiraideinent  loiiletles  manières. 
Sou  chef-d'œuvre  ('St  un  Crticiftemttu  de  j>etilp  dimen- 
sion. On  a de  ses  taldeaux  à Roln^ne,  à Forli,  àUome. 
On  voit  de  lui  au  l.ouvre:  In  Vterge  evuvraiit  d'une 
draperie  tUnfanl  Jénut  cudormi;  Jéautattu  aur  une 
table  montrant  à ea  mère  une  grenadille,  symbole 
mystérieux  de  ta  paesiou.  — Son  frère  An^iolo  resta 
toujours  à Venise,  y devint  un  des  preniim artistes 
de  retle  érote,  et  fut  sans  rival  dans  le  portrait. 

TKCVlSR,  Trevûji  eu  italien,  rurviAtum  en  latin, 
ville  (les  Ktats  autrirhiens , dans  le  rov.  Lomhanl- 
Vénitien.  ch.-U  de  délé^tlon.  sur  le  8ile,  è 30  kit. 
N.  O.  de  Venise;  I2.K00  hab.  Kvérhé.  Chàli'au. 
Ueauroup  d'éirtiscs  et  de  couvents,  plusieurs  lH>aux 
hAlels  , théâtre.  Académie  dcM  Peraereranti  et  des 
Solleciii.  Toiles,  usteiisM(*s  métalliques,  coutelh'rie, 
soieries,  tissus  divers.  Trévise  a vu  naître  Totila,  roi 
dfstrolhs.etle  |>ape  llcnott  XI.  Cette  ville  est  très  an- 
cii-nne;c'étail  une  ville  nimild|)al£soitsl(^s  Homainsi 
les  (k)lhs  la  possédèrent  de  lK)une  heure.  Aux  xm* 
et  XIV»  siècles,  elle  fut  prise  |uir  les  Hongrois^  et  ai>- 
UArliut  ensuite  aux  maisons  de  Carrare  et  délia  Scala. 
Kn  1386,  elle  se  («oumit  à Venise,  dont  elle  n depuis 
suivi  le  sort.  Prise  |wr  les  Français  en  1797,  rion- 
née  à rAutiiclie  en  1801,  jointe  au  royaume  (Hta- 
lie  en  1805  , ellè  fut  9 ans  tous  TRmplre  cheMleii 
du  d(‘p.  du  Tagliamenlo.— La  délégation  deTrévisc, 
entre  oHloe  d'UUlne  k l’R.,  de  V^cnee  à l'O.,  do. 
Venise  et  de  Padoue  au  S.,  de  ^llune  au  N.,  a en- 
viron 9,000  kil.  carrés  et  960.000  hah.  C'est  une 
vaste  plaine,  très  f(*Hile,  oà  le  climat  est  très  doux. 

TftÉVISK  fHAItCHE  de).  Voy.  mitVISANE  (lIARCIlB). 

THKYISR  (nuhtirr,  duc  de).  Voy.  mortixk. 

TIIKVOUX . TrivuUium,  TVicerfiHm,  ou  THw’wm, 
ch.-l.  d'arr.  (Ain),  sur  In  Saône,  à 52  kil.  S.  O.  de 
Bourg;  2,450  h.  VAUe  en  amphithcAtre.  Kuineid'un 
vieux  p|»âteau;  beau  poDt(achoyècii  1850),  quai  de  la 
Saône,  anc.  fitlais  du  gouvernement,  anc.  hôtel  de 
la  monnaie.  Rtabllssement  royal  fiour  l'afllnage,  te 
tirage  et  le  battage  de  l'or  et  de  l'argent.  Trévoux 
existait  du  temps  des  Romains,  et  tirait  son  nom 
de  troif  routes  qui  s’y  croisaient:  rem|>ereur  Sévère 
battit  Alhinus  dans  ses  environs  ( 108).  Trévoux 
devint  plus  lard  la  capitale  de  la  principauté  de 
I>omhcs,  qui,  apn^  nvôir  fait  parlii*  du  roy.  do 
Bourgogne,  s'en  détacha  dès  l’an  1032,  cl  forma 
une  )iettle  souveraineté  indépendante  que  pos<<éUè* 
renl  sueee<«ivcment  les  sires  de  Vtilars,  les  seigneurs 
dcThoires,  et  enfln  des  princes  de  Bourbon  (Louis 
de  Bourbon  l’ayant  achetée  en  1402  du  dernier  sire 
d£  Thoires),  François  I institua  en  1535  un  parle' 
ment  à Trfivoux. — Louis-Aug,  de  Bourbon,  prinee 
de  Dombes,  établit  à Trévoux  en  169^  une  knpri- 
morie  importante.  Peu  après,  les  J^uites  y pu- 
blièrent, avec  l’aide  de  ce  prince,  un  journal  Htlé- 
raire  célèbre  connu  sous  le  nom  de  Mémoires  de 
TVévoux,  qui  commença  en  ITQI  (il  compta  parmi 
ses  rédocleurs  les  PP.  I>e  Telller,  Buffler,  Tour- 
nemine.  Du  Cerceau,  Calrou,  Bougeant,  Castel, 
Berthier):  ils  y donnèrent  auMi  une  réimpreaslott 
du  Furetière  connue  sous  le  nom  de  Disiiouftaire  de 
TYévoux,  I704.S  vol.ln-fol.— L an*,  a 7 c.  (Trévoux, 
Tholssey.ChAtillon-aar-Chalâronnc.St-Trivter.Cha- 
lamont.lleximieox.  Monlluel),!  1 1 romm.,  70,000  h. 

TR  EZÊNE,  7Vanti(,auJ.£><nnala,v.  d’ Argollde.près 
de  laeôle  R.  où  régna  Pitlbée,  et  où  périt  Hippolyle. 

TRIADlTZA.v.de  .a Turquie  d'Europe. F.  sophia. 

TR1ANOR  (grand  et  petit).  Voy.  Versailles. 

THIAHIDA,  lieutenant  de  Lucullut  en  Asie,  Ril 
chargé,  en  l'absence  de  oe  général , de  la  conduite 
de  la  guerre  contre  Mithiidate,  <|ul  le  battit  l'an  07 


AT.  J.-O.  Il  fut  tué  pendant  la  guerre  oiTlIe , eu 
eomltallant  contre  César. 

TRIAUlXHJRT.  eli.^.  de  cant.  (XenseL  4 n kD. 
N.  O.  (le  Bar-le-Duc:  900  h.PalrledeN. R. Lémairr. 

TRIBALLES,  peuple  de  la  Th  race  se|^ 

tenir.,  entre  le  mont  llémus  et  le  Dtnube,  fui  sub- 
jugué par  Philippe  11,  roi  de  Macédoiae.  Peu  apt^ 
la  mort  d'Alexandre  (328  av.  J.-C.),  ou  dû  moins 
do  LTsimanue  (282),  il  reaouvre  son  IndépendaDoe. 

TlilB<K>i  ou  TRIB(KXI,  peuple  d'origine  ger- 
manique, Tint  s'établir  en  Gaule,  dans  le  territoire 
de  MediomatHees.  I.,euri  prînclp.  villes  étalent  Bm- 
comagus  (Brumath)  et  Argentoratism  (Strasbourg). 

TRIBONIKN,  TVièofiiaNtt-v,  juriseonsuile,  né.àSMe 
en  Pampbylie,  vers  le  commencement  du  vi»  siècle, 
fut  qtK'sleur,  maître  des- olSli'es,  consul,  et  mûn 
préfet  du  prétoire  sous  Justinien.  Il  reçut  de  cet 
em[M>reur  commission  de  réunir  les  parties  épaiars 
et  confuses  de  raodenne  législation , ainN  que 
dVxiniIre  des  conOneiUaires  des  jurlscoraOilles  c« 
(|ui  s'y 'trmiverail  de  néceSMil^  et  d'usuel,  et  i>^ 
(ligua  les  3 célèbres  enmpHations  dites  les  /ni/>- 
lûtes,  le  Code,  Ice  Pandectes  ou  Digeste,  auxquelles 
on  doit  joindre  les  NpvelUs.  Pour  pret^ui*  toutes, 
Tril>onicn  eut  des  collalionitenrs , qui  lui  élaietit 
subordonnés.  On  n reproché  à TrllKWilen  une  véna- 
lité InRlme:  ilfurail,  dl(-on  , admit  ou  supprimé 
i\t%  lois  cl  décisions  moyennant  argent.  Il  moumt 
en  547,  lotijmiracq  faveur. 

TRIBOIJLLT,  fou  de  Louis  XII  et  de  François  1, 
était  né  k Biois.  Louis  XII  l'allacha  à sa  («rsonni 

rr  pilip.  et  Français  1 le  conserva  auprès  de  lui. 

mourut  en  1530.  On  lui  f>rôte  dea  bons  moto 
qu'il  psratl  incapable  d'avoir  dits. 

TRIBUNAT,  asfthmb^i^  établie  en  France  parla 
'eonMitutkm  de  l'an  vin  (1799)  noue  discuter  las  lois. 
Après  avoir  (lélibéré.ilnommai{uesoratettrs|)Our  dis- 
cuter les  lois  opnlradictoirementavec  iesorateura  do 

S DUT. devant  te  Corps  législatif,  qulseulavailmlfclon 
ovotër.  Le  Tribunal,  (imposé  d'abord  de  lOO  mem- 
bres, qui  élAient  étertifs  et  âgés  de  25  ans  au  moins, 
fut  réduit  â'50  membres  en  1802,  et  enUèrement 
tupprlnté  en  1807.  11  siégeait  au  Palai^Roval.  ^ 
oon»,  qui  avait  d'aboni  montré  quelque  Indépen- 
dance, fui  le  premier  à proposer  l'élabiiasement  du 
gouvernement  impérial.  Les  tribuns  recevaient  un 
Uaitement  de  15.UOO  fr.,  réduit  (jcp.  à t8  f.  par  jour. 

TRIBUNS  DU  PRUPLR,  TWùimi  plebis , magis- 
trats plébéiens  à Home,  (diargés  de  défendre  tes  io- 
térètsdrs  plébéiens  contre  les ^Miridens,  furent  Ins- 
titués l'an  493  av.  J.-C.,  Spi^  la  !»•  retraite  dm 
plébéiens  (au  mont  Sacré),  lis  n'eurenl  d'abord  qoe 
le  privilège  de  rinviolaDllilé  et  le  droit  d'opposer 
leur  veto  A tout  acte  qui  leur  semblait  Inique  ou  fu- 
neste: mais  par  suite  ^ Ils  étendirent  immensément 
leurs  attributions  , convoquèrent  à volonté  les  as- 
wmhléoe  jiar  tribus , > flrent  rendre  des  lots  dites 
plébiscites,  qui,  en  448  av.  J.-C.,  devinrent  ^i- 
gatoires^pouc  1rs  |iatriciens,  arrachèrent  sueeeië- 
vemenl  k rarislocroUe  les  mariages  mixtes,  l'a^ 
cession  à toutes  les  charges , et  excitèrent  de  per- 
pétuelles séditions,  surtout  en  proMsant  des  lois 
agmiri'S  ( Voy.  iciuus,  CANCllius,  les  deux  ctAC- 
QOSE,  SATDRNiNOi,  ctc.).  lls  furent  tout-pulossftU 
sous  Marins,  mais  Sylla  ruina  leur  pouvoir  en  leur 
lnt«rdi>anl  la  fACullé  iégisUUve,  et  le  droit  de  ha- 
ranguer le  peuple.  Fomi>é4  leur  rendit  une  portion 
de  leur  nalorité,  70 av.  J.-C.,  Enfin, Octave,  msHre 
de  la  république,  prit  |K>ur  lui  la  ptitmanoe  tribonl- 
tienne,  qui  rendait  sa  |»erfDnne  inviolable;  Uepoto 
oetle  puifsance  resta  confondue  aveo  le  pouvoir  Im- 
pénal. Le  nombre  des  Ihbunç  varia  t fl  n'y  ea  eut 
d'abord  que  deux  ; on  porta  ensuite  leur  nombre  A 
dix.  — Eu  1347,  Hienxi,  qui  venait  de  rétabHr  là 
république  à Home,  prit  lo  lUre  de  (rtèmi  dê  Mgm. 
TRistmsMJLiTAiaBs,  Triènni  miüatm  consularipth 


TRIO 


TRIC  — 17 

lutatêt  institués  à Boipe  à diverMs  ép(v 

(fOM,  en  (vlaee  du  oou^ul.*,  svaiunt  les  mêmes  altri- 
tmUons  que  ceuK*cl«  mais  liaient  plut  nombreux  et 
UD  peu  niotnir  considérés.  i:)u  droit , les  plébéiens 
(lou^aienl  avoir  ce  lilrc,  nuüs  le  plut  H^ureol  des 
(titridens  furimt  seuls  élus.  Celte  inslUution,  qui 
date  de  l’an  av.  J.-C.,  fut  amenée  |«r  une  pro- 
pjsitioii  de  Caiiultius,  qui  \ouluil  le  |Kirla^u  du 
cofmitat  eutro  les  deux  urdros.  Le  sénat  éluda  celle 
jeciunde  en  lubstitiiaol  au  consulat  le  iriliunnt 
militaire,  qui  fut  iiarbigé.  La  période  des  tribuns 
milllaircs  est  en  tout  de  *8  ans:  niai.-(,  dunsrel  cs> 
paca  da  temps,  le  consulat  fut  ulusieurs  fois  réla- 
Lii , dti  sorte  qil'il  n'j  eut  réellement  que  49  an- 
aées  à tribuns  millUires;  enlln,  en  8(>G,  le  consu- 
lét  ajaui  été  accordé  au;c  plébéiens , lu  tribunal  mi- 
liUire  fut  abandonné  pour  toujours.  Il  y cuidaitord 
3 de  ecs  Iribunt,  <HJ(^|ueruis  un  en  nomma  8;  le 
nombre  ordinaire  fui  ue-4  ou  de  C. 

flUBl'XS  DES  Ugiums.  7V}^unt /cpionoru,  oITit  iers 
supérieurs  placi'«iiiiniéüiati;mt>ntnu  dessous  du  pré* 
fol  de  ia  légion , je  rciDplB^aient  alU  rnativonieut 
(Um  laoommandimient.  Cliaq^iu  lésion  ep  avait  sa. 
rarwas.  en  France.  Vop,  TaiauNAT. 

THIÜCB  ou  TUÉBCK  ou  TRl^UVtnc  Tnburium, 
aodenne  ville  d'Allemagne,  aiij*  dans  lo  grand- 
dd^é  dè  Hesso-Darmsladt,  sur  la  >Srhwariarh , 
pr^  du  Rhin,  rive  dmik' , A 22-lil.  N«  O.  de 
Darmstadt:  1.7D0  liab.  Jadis,  célt4;re  |«lals  des  em- 
percurtefrlovingiens.'dbnl  on  voit  encore,  quelques 
ruines.  Il  a'y  tint  divers  com-itOi  od  dièti»,  entre 
aulrés celle t>ù  fut  déposé  Chérit»  III  leiîi'os,  cn'887. 

TRUiCS,-  uoQi  donne  ehri  les  Ijéjireia,  lès  Grees 
•l  les  Romains  à du  grandes  divisions  du  peuple. 

Les  Israélites  fpiAoaienl  12  Iribus,  duiit.ll>  iMuôs 
dedUdes  fils  do  .Jacob(Kap.iACOBj;  les  2 dernières 
tiraivnl  leur  nom  deH  2 fils  du  JésejiU,  Lplmilui  et 
tfmaaié.  Les  d(»centUnta  de  Lévi,  12«  UU  de  Jacob, 
n'avaient  potiU  de  territoire  pacliculier,  umlf  éUjeot 
répartis  dans  toutes  les  autres  trllips. 

Les  Athéniens  eurest  originairement  4 Irtbusdont 
les  noms  varièrent,  et  qui  finirent  par  s'appeler 
Uopiius  (hommes  d'armes) , Géor^uas  (fabourcursj, 
Egicoru  (cbevrlers),  Erÿoies  (^lisant);  plus  tard, 
ils  «n  eurent  10,  qui  furent  nohiruét»  Anliocliide, 
Oécropide,  Êgésde,  Eantide,  Pandionide,  Aeamniitide, 
ErecliUiéidc , L^nlide,  OLnéide  et  Hip|)Olhoon- 
Üde.  chef  d'upe  tribu  s«  nommait  ph^larffue,, 
A Rome,  U y eut,  soua- Romulus,  3 tribus,  les 
Eamnttut*,  les  Tukmes,  Içs  Lacéré#,  que  Niebubr 
regarde  commu  3 petites  peuplades.  Bu  ri'gpe  de 
Sènius  à l'an  av.  J.-C.,  la  nombre  des  tribus 
fut  porté  A 19,  suivant  roi>iiùon  vulgaire  (^l£buhr 
croit  qu’il  fut  de  30  aoua  Servius  et  Tarqiiiu-I«- 
So|ierb«);  depuis  il  s'éleva  graduellement  jusqu’à  3é. 
On  asaemblalt  le  peuple  {jar  irièia  pour  voler  les 
plébiscites  et  nommer  les  magislrata  secomlaires. 

Beaucoup^  d'autres  cités  ou  nations  anciëoiies 
'.Penea,  SparUales.  etc.)  ont  aussi  été  divisées  en 
tribus.  On  trouve  encore  auj.  <lo  cès  divisions  en 
Ecosse,  dans  l'Asie  centrale,  parmi  lea  Arabes,  ebex 
lea  Kabvlea  d'Afrique,  etc.,  où  chaque  tribu  forme 
en  quelque  aorte  un  petit  étal. 

TRiCAlJà,  rricco,  ville  de  la  Turquie  d'Europe 
(Rouméite),  cb.-L  du  livah  de  même  nonf,  sur  uoo 
mootagne,  à 80  kil.  S.  E.  de  Janine  ; 7,000  liab. 
(dont)  ,000  grec»).  Morquées,  bains;  aux  eiivtroos 
Oûiubreux  Jardins.  Teinlurer’n's  de  coton.  Cette  ville 
eonimandé  l'eutréa  de  la  Tbesdalie  et  de  l'Alba- 
aie.  Le  Hvah  de  Trjoafa  embrasse  presque  toute 
l'acicienne  Tlieeaalie.  — Un  aulra  Trlcala  est  dans 
TèUt  de  Grèce,  à 3à  k\\.  Ü^de  CoHnlbe;  2,p00  hab. 
TfncALA,  ville  de  Sicile.  Voy.  .tbiocala. 
TUICAMÉROM  ou  TRICAMAHUM  , ville  d'Afri- 
que, danii  la  Bvxacène.  Bélisaire  y remporta  sur  Gè* 
limer,  roi  des  Vandales,  en  834,  une  vlcU  déciaive. 


TRICARICO,  ville  du  rov.  de  Naples  (Basilioale), 
à 40  kil.  O.  de  Matera:  6,000  hab.  Evêché.  Cathé- 
drale. — On  dit  qu  elle  Rit  fondée  par  Üioenède  après 
1a  prise  de  Troie,  et  qu'elle  eut  pour  premtvra  ha- 
bilants  des  colons  venus  de  Trkca^  et  d'Araos. 

TRlCASSt':S , peuple  de  la  Gaula  , dans  fa  Lyon- 
naise 4*,  au  N.  dns  Linganes.  à l’K.  dos  Senones, 
avait  pourcb-1.  TVico.vtrj  ou  ÂapaaroéonafIVoye#). 

TRICASTIM,  petit  )>eiiple  dqGaiile  (NariKinaliej, 
entre  Ira  Allobroges  et  les  Scgalaunî , avait  pour 
caiiilale  AwiUKta  ou  ^romatius  (Aoust-cn-Diois). 

TRICA.STRÜM,  auj.  aAiMT-pAUL-Taois-cwATEAfx. 

FRICCA,  auj.  7Vica/n,  ville  deTlirauHe,  capit. 
de  rHistièolide,  an  R.  E.  de  Gomphl. 

TRICOHtI,  peuple  delaGaulc  .NarbonalsoS*,  avait 
pour  eh. -1.  Vapineum  (auj.  Cap). 

TRICOT,  bourg  du  (iép.  de  l’Oise,  à lO  kR.  S,  do 
Monblidier;  1,400  h.  I)rap(dit  tricot)  (>onr  les  lroui>es. 

'ï'RICCTr  (Laurent),  maître  de  pension  à Paris, 
né*  vers  1T20,  mort  ni  1778,  est  auteur  d'une  Noa- 
.velte  Méthode;  1754,  in-I2,  et  d'un  Rudiment,  1760, 
in-12,  ouvrugre  qui  ont  été  longtemps  cla.sslques 
|iour  l'ejiseilm^ment  du  latin. 

TRK^OTEL'SES,  femmes  qui  assistaient  en  IricO- 
Unt  aux  séances  de.  la  Convention . des  clubs  |n>- 
pulairrs  et  du  tribunal  révolutionnaire.  • 

TRIDENTUM,  Trente,  v.  de  Rhétle,  lurl’Adlge. 

THIK,  eh.-L  de  cant.  (lUuUs-Pvrénées,,  à 30  kil. 
N.  E.  de  Tarbea;  350  hab. 

TaiB-LE-CHATCAO , boiirg  dti  dép.  de  roise,  à 
3 kll.  N.  E.  de  Gisort.  Hcdle  église,  vieux  ohtteau 
seigneurial  (en  mines).  Filature  de  coton,  etc.  Pa- 
trie de  (ih.-Fr.  Dupuis. 

THIEL,  bourg  du  dép.  de  Seinr-et-Oiae,  lur  la 
Seine  , à 6 kil.  N.  0.  de  Poissy:  1.900  hab.  Boni< 
fruits  (surtout  abrirota):  pierres  À plAire,  grés,  mm*]- 
Ions.  Jaiils  l>cau  cbftteaa  de  la  princesse  de  ('onti 

TRIESTE,.  Tergetie,  ville  di»  Eti’iU  autrichiens 
(illyrie) ch.-d.  du  gouv.  de  Trieste,  sur  le  golfe 
de  même  nom,  à 440  kit.  S.  O.  de  Vienne,  par  f t» 
20'  long.  K.,  45«  46’  lat,  N.:  00,000  hab.  Evêché. 
Port  vaste  et  aûr,  inAte.  Chàteau-fort.  Peu  de  mo- 
numents (hAlel-de-vilIe.  église  des  JésuRc.s,  IhéA- 
Ire),  qiicUiucs  lielles  plaera  ri  beaux  hôtels.  Ecole 
de  navigation,  gymnasi^  société  dite  du  la  Minerve, 
iiiqirimerie  arménienne  au  couvent  des  Mékliila- 
rbtes,  musée  national,  bibliothèque  publique.  In- 
dustrie active  (velours,  soieries,  cotonnades,  roso- 

giio,  dentelles,  oopgles.  etc.  ; boulets,  ancres,  chivn- 
ers  de  construction).  Grand  conirocroe  avec  le  Le- 
vant, l'Egypte,  la  Sicile,  l'Angleterre  et  l'Amérl- 

3ue.  Trieste  est  presque  le  seul  débouché  marHIme 
c l’Autriche,  de  l’IHyrle,  etc.  (>)nsulat8.  — Cette 
viHo,  qui  appartient  à l'Autriche  depuis  1382.  n'ral 
devenue  imporUmte  qu'au  xviii*  sUicle:  Cliarirs  VI 
1a  déclara  ville  libre  ; Marie-Thérèse  en  fit  un  port 
franc  (1750).  De  6(0ÙU  Am«  qu'elle  arail  alors,  sa 
po|iulalion  s'eal  élevée  à 82,000  âmes,  et  elle  est  Cu~ 
epre  en  progn^^Les  Framniii  Tout  CK'cu|)ée  en  1797 
et  1805.  — Le  gouv.  de  Trieste,  situé  ejilre  le  roy. 
LomUai'd-Vénilien,  le  gouv.  de  Laytiach.  la  CrooWe 
et  la  mer  AdriaUqiio.  est  foriué  des  anciennes  pro- 
vinces de  Frioul  et  d'Islrie:  U a 185  kil.  du  S.  au 
N.,  sur  40  de  moyenne  largeur;  425.000  lu^.  (la 
pRi|>arl  slaves).  Division,  2 cercles  : Gorits  et' hlrie 
(plus  le  territoire  de  Trieste).  Montagnes,  sol  peu 
ferlüe;  f<T,  cuivre,  sel;  marais  sur  quelques  points. 
Les  Ras  d Osero,  Cherso.  Veglia,  sont  d.-uia  ce  gou- 
vernement.—On  nomme  gmfe  de  Tricale  celui  des 
deux  enfoncements  du  golfe  de  Venise  qui  est  à l'O. 
de  l'Islrie.  Il  est  asses  petit  cl  sans  lies  remarquables. 

TRIETERIDES,  fêtes  de  Bacchua  qui  as. célé- 
braient tous  las  3 ans  en  Béotle  et  en  Th  race. 

TRIGAULT  (Mkolaa).  misiloixnBlre  Jésuite,  né  à 
Douay  en  1677,  mort  en  1628,  partit  de  Lisbonne 
en  I6Ô7,  et  6t  deux  voyages  différents  dans  l'empin 
113* 
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rhinOi»;  il  a laiMé  : De  Cbrittiana  eipeditione  apud 
Sinas  ex  btpiihau  Riceii  commetitariif,  Augsbourg, 
16I&,  in>4  ; De  Cbrisiianit  apitd  Japonieos  irium'- 
pbit,  Munich.  1623:  Heym  siiieims  descripiio  ; un 
Dictioimiiire  ehhioii.Z  vol.,  Leyiic,  I63U,  in«34,  ule. 

TRIMMKH  (Mrs  Sarah;.  üamc  anglaise,  née  à 
Ipswicli  en  I74l.  morte  en  1810,  a publié  divers 
ouvrages  pour  réducalion  de  rcnrance  {Hisioire 
saillie,  Htmires  /aùuUusts,  Histoire  d' Amjleterre, 
iEeononue  de  la  Chanté,  etc.),  cl  a coiithbaù  à 
établir  les  écoles  du  dimanc|»e  |)Our  les  jeunes  nilcs. 

TRIMOUILLK  (la).  Voy.  la  th^moillc. 

TUI.MOÜHTI . la  Irinitc  indienne,  est,  suivant  les 
Yedas. sortie  du  sein  do  Bntlim;  elle  se  compose  de 
Brahma  (créateur),  Vichnou  (conservateur),  et  Su'a 
(destructeur). 

TKIMACRIB,  nom  donne  à la  Sicile,  à cause  d<« 
trois  ram  (trio  acra)  {wr  lesquels  clic  se  termine. 

THINCAVKLI.I  (Victor),  célèbre  méilccin,  né  A 
Venise  en  I4UC.  mort  en  16G8,  obtint  un  grand 
suir«:s  dans  rcnscigncmcjit,  ramena  sva  conlcm|io> 
raitis  à l'élude  des  médecins  grecs,  alla  traiter  les 
liabilauts  de  l'IIc  Murano  (près  do'  Venise)  que  déci- 
mait une  maladie  épidémique,  et  mourut  luoressi’ur 
lie  médecine  à l'université  de  Padouc.  Outro  une 
loule  d édit,  grecques  (de  Themisiiits,  1S34 , du  Cont- 
Meniatre  de  Jean-l^Crammairit  n snr  Arisloie,  1&36- 
u6.  4 vol.  in>rol.,  etc.),  on  a de  lui  des  Œuvres  médi“ 
cales  (en  lutin),  l.you,  1&86  et  92.  2 vol.  in-fol. 

THINCO.MALÊ.'  Voy,  TRiNqi'cnALC. 

TIM.MUAI)  (la),  hv.  du  Tesos,  tombe  dans  la 
Ikuie  de  Galveslun  (partie  du  golfe  du  Mexique), 
par  98*  IS'  long.  O.,  32*  4i‘  bl.  N. Cours,  460  kil. 

THiNiDAD  (la),  villo  dc  i'ile  de  Cuba,  pri-s  de  ta 
côte  S.,  à 60  kil.  S.  K.  de  la  Havane;  12,000  hab. 
Ville  tK'S  commerçante.  Fondéepar  Velasquex,  1614. 

T1UMTA1U1:)$.  Ÿoy.  mathürins, 

TIUMTK,  fêle  de  Tfe^tise  cathojiqoe.  Instituée 
,-tu  Mv*  siÎTle  en  I honneur  de  la  sainlé  Trinité; 
rite  se  célèbre  lo  dimanclie  qui  suit  la  Pentecôte. 

THIMTK  (confrérie  de  la).  Voy.  oratoire. 

TRINITE  (la),  ch.-l.  de  canl.  (Morbihan),  k 24 
kil.  N.  O.  de  Piourmel:  OUOhah. 

TRi.MTii  (la),  ville  de  la  Martinique,  ch.*l.  d'arr.,  ; 
au  fond  de  la  baie  de  la  Trinité,  à 40  klI.  N.  du 
Port-Royal;  3,0<K)  hab.  Ville  commerçante. 

THI.MTÉ  (lie  de  la),  la  principale  et  ta  plus 
rnérid.  des  Antilles  anglaises,  par  63*  0''64*  12' 
long.  ü..  10»  3'-IÜ*6l‘  iat.  N.,  vis-à-vis  de  l'erA- 
bouchnre  de  l'Oréiioquc  : 80  kil.  sur  62;  39,000 
hub.:ch.*l.,  S|MiRishbiwn.  Sol  fertile  : végétation  de 
l'Anieriquo  cl  de  l'Inde.  Situation  favorable  {tour, le 
commerce  avec  la  Terre-Ferme.  — Dérouvcrle  por 
t^lomb  en  1498;  oocufiée  |>ar  les  Espagnols  (1632), 
par  les  Anglais  (1696),  par  les  Français  (1676) , 
puis  abandonnée;  occu{)cu  do  nouveau  en  179^ 
par  les  Anglais  qui  1 uni  gardée.  — Voy.  tririda1>. 

TRINO,  ville  forte  des  Etats  sardes  (Novare).  près 
du  Pô.  à 19  kil.  S.  O.  de  Vei^il;  6,600  hab. 

THINOBANTES.  peuple  de  Bretagne,  au  N.  do  la 
Tamise,  avait  pour  ch.-l.  Londinum,  aui.  Londres. 

TR1NQLEMA1.E  nu  TRlNOüMALE,  la  Spo/mia 
de  Ploléuiée?  ville  et  port  de  l'ile  de  Ceylun,  sur 
^ une  {icUle  presqu'île  dc  la  côte  N.  E.,  A 166  kll. 
N.  E.  de  (âindy,  |>ar  8*  3'  Iat.  N.,  79^*  3*  long.  E.; 
grande  ville,  mais  peu  peuplée.  Le  |)orl  de  Trin- 
qucQiale  est  le  seul  de  celte  partie  de  l'Inde  qni 
offre  un  abri  sùr  pendant  les  moussons.  — Suc- 
ce»hrement  aux  Portugais,  aux  Hollandais,  aux 
Angiata,  aux  Français  (SiilTren  la  prit  en  1782),  œtte 
V.  appart.  déOiiilivement  aux  Anglais  depuis  1706. 

TtUOCALA,  ville  de  Sicile.  auj.XALATA  rlllota. 

TRIOMPHE.  Triumphus,  cérémonie  romaine.  Le 
cénéral  vainqueur  honoré  du  triomphe  rentrait  A 
Home  sur  un  cliar,  couronné  de  lauriers,  précédé  du 
butin  et  des  capUb  qu'il  avait  faits  dans  la  cam-^ 
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pagne,  suivi  de  son  armée  et  accompagné  des  sé- 
nateurs et  de  tous  ceux  qui  voulaient  prendra  part 
A la  {lompe  triomphale.  On  s'avançait  ainsi  vert  le 
Capitole,  où  lo  liiomphaleur  sacrinalt  deux  bœufs 
blancs,  puis  couronnait  de  lauriers  la  Malue  de  Ju- 
piter. Le  triomphe  fut  Insfllué  ftar  Roinulus.  l.es 
premières  cérémonies  de  ce  genre  furent  très  i4m- 
plcs.  A mesurequeRome  devint  puissantf,  elles  fu- 
rent plus  magnitiques.  Sous  l'empire,  le  triomphe  fut 
réservé  aux  cmpi  reiirs  et  aux  princes  de  la  famille 
im|)érinlc;  la  politique  des  souverains  remplaça  cet 
honneur  par  le  don  de  la  robe  et  de  la  couronne 
triqinphales,  ce  que  l'on  appelait  iniûjms  triows- 
.phanx.  On  ne  décernait  le  triomphe  qu’à  ceux  qui 
avaient  remporté  dc  grandes  viclotres  ou  fait  d'Im- 
IKirlantes  conqnMes.  Pour  les  exploits  moins  Impor- 
tantm  on  n'accordait  que  Vovation,  Voy.  ce  mol. 

TRIPHYI.IE,  partie  mérid.;de  l'Eliüe,  entre  les 
(louves  Sciléisau  N.  et  Néda  au  S.,  fut  ainsi  nommée 
dc  ce  qu'nllc  élail  habitée  par  trois  iriôvf  distinctes. 

TRIPIER  (Nicolas-Jcan>-Baptiste),'  avocat  célébré, 
né  à Auluii  cn  1766,  mort  en  1810,  entra  de  bonne 
heure  au  biureau  dc  Paris,  se  réfugid  en  Flandre 
p(*ndanl  la  Terreur,  revint  en  France  après  le  9 ther- 
midor. remplit  d'aliord  les  fondions  dc  substitut  de 
l'arcusatcur  public  et  d assesseur  au  Juge  de  paix, 
mais  reprit  les  fonctions  d'avocat  dèsl79n  et  fut  biên- 
lôl  rcolterché  pour  les  aR'afres  les  plus  im|)orUntesi 
Ce  fut  lui  qui  défendit  l.avaleUe  en  1^16.  H quitta  le 
barreau  en  1826  pour  se  livrer  A la  consultation,  tut 
élu  eu  l82K  liAlonhier  de  l'ordre,  devint  peu  après 
coôseillrr  à la  i^ur  royale,  enfln  cdn<veiller  A la 
cour  dc  ca.«sati9r\  (1831).  11  avait  été  membre  de  la 
Chambre  des  Députés én  18t6  çl  1822;  il  futappelé 
A la  [tairic  en  1832.  Tripler  brillait  surtoul  'par  la 
force  de  la  logiqtM  et  la  conpaissance  profonde  du 
droit  : A réloqgence-flcurie  et  pompeuse  des  anciens 
âvoeais  il  substitua  une  diahrclique  dépourvue  d'or- 
neinenjs.  mais  irrésistible  : il  jU  ^le. 

TRIPOLI  (n^cnro  de),  le  pfus  oriental  des' Etats 
barbaresques,  A’élcnd  de  10*  A 22*  long.  FL,  et  de 
27*  A 33*  Iat.  N.,  le  long  de  la  Méditerranée,  entre 
l'Egvqite  A l'E.,  rélat  de  Tgnis  à l'O..  le  désert,  le 
FVzxan  et  les  Tou^riks  au  S.  : 1,600  kil.  de  l'O.  A 
l'H.,  de  l76  A 7.M  du  N.  au  S.  l,6(X),0t)0  hab. 
Capil.,  Tri|X)li.  Division,  3 prov.  (*rripolt,  Mi*surmla, 
Barra).  Montagnes  peu  élevées,  faibles  cours  d'eau  ; 
beaucoup  de  plaines  arides  et  sablonneuses.  Grande 
chaleur.  Dattes  magniOqiiet  et  autres  beaux  fruiU. 
vins,  olives,  safran,  cojun.  garance  renommée,  ca- 
roube, coiMoh.  etc.  Chevaux  et  muleta  vigoureux. 
Hyènes,  chakals,  lions;  grains  d'or  dans  les  sables; 
soufre,  gypse,  pierres  A bâtir.  Tapis  fort  beaux, 
camelots.  Jarres  dc  terre,  huile  de  castor.  Le  gouv. 
est  despotique,  héréditaire;  lo  chef,  nommé  fiaeba, 
reçoit  l'investiture  do  la  Porte,  dont  U est  censé  dé- 
pendre, mais  dont  il  est  pruvque  indépendant.  Les 
habltanU  sont  les  uns  Maures,  Arakws  ou  Turcs 
(presque lous  tnahomebins}.  les  autres  nègres,  juifs, 
ou  rvnégaU.  Les  sciences  et  les  lettres  y sont  tfte 
{leu  connues;  cependant  l'arabe  de  Tripoli  passe 
pour  le  piQSnurqui  se  parle  dans  les  Etats  liarta- 
rcsqiies.  -r-  Le  lori'ltoirc  di;  la  régence  de  Tri|ioli, 
dit  Tytpoliiawe  par  les  anciens,  fut  d’abord  w- 
tagé  ciiIFo  Cartilage  et  Cyrène,  puis  Ûl  partie  dei*A- 
fl'ique  romaine  ^diocèse  d'Afnque  sous  Honorios). 
Les  Vandales  la  {loseédèrenl  ensuite  ^après  439).  En 
634,  elle  retomba  au  pouvoir  des  Creca(sous  Jus- 
tinien). Les  Arabes  s'en  emparèrent  vers  670.  Elis 
sp|iaiiiQl ensuite  succtssivcmeiil  aux  Agiabites,  aux 
Zeirites,  aux  Fallmites,  etc.  Charles-puinl  conquit 
la  régence,  et  l'aliandouna  aux  ciievalhrs  de  Malte, 
mal»  Sinan  et  Dragut  la  leur  reprirent  et  en  flrenl 
une  province  de  l'empire  otloman  sous  Soliman  H 
(1661).  En  1714,  Hamel-Bev,  dit  le  Grand,  alors 
pacha,  secoua  le  Joug  de  la  Porte,  et  rendit  U 
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dignité  béréditnire  daoi  la  fkmille»qui  t’est  toujours 
puUntenue  «u  pouvoir.  Il  ny  a plus  ru  dépuis  ce 
temps  que  des  révolutions  de  palais  et  de  famtlle.  Le 
pacha  actuel  est  Sidj-Youssouf,  qui  règne  depuis 
I79S,  et  qui  s'est  reconuu  vassal  de  la  Porte  en  1835. 

TKiPOU,  i^ls  ŒOf  ville  d'Afrique,  capitale  de  la 
régenca'de  Tripoli,  sur  ta  Médilrrranée,  par  10*  &f' 
long.  E..  32*  S3'  lut.  N.,  à 6À6  kil.  S.  L.  de  Tunis, 
à 1,360  S.  E.  d'Alger;  26,000  liah.  Port  petit,  mais 
tftr.  ChAleau,  murailles,  forts,  batteries.  Hues  soles  ; 
maisons  mal  bâties;  toits  plats.  On  remarque  la 
maison  du  pacha , la  grande  mosquée  , le  baxar 
oeuf.  Ruines  d'un  bel  arc  de  triomphe.  Commerce 
SBsrr  actif  (on.  exporte  séné,  garance,  soude,  peaux 
crues  et  préparées,  plumes  d’autruche,  poudre  d'or. 
Ivoire,  uattes,  etc.  ; on  jmporle  dra|ts,  épiceries, 
soieries,  liqueurs,  fer,  qajhcailierie,  (toudre,  ormes, 
bois  de  construction. Beaux  jardins.  Boiubard.  parles 
Franc,  en  1066. — Elle  doit  son  nom  à j'anc.  cuniree 
dite  7V<po/l«,  ainsi  nommt’e de  C4' qu'elle  renfermait 
3 villes  principales  : Sabraia.  üb'u.  LcpîLs-^ki-Grande. 

TRirou.  Tripoiu  des  snciens,  Truùlbs  des  Turcs, 
ville  et  port  de  la  Turquie  d Asie  (Syrie),  ch.-f,  du 

Eichalik  de  Tripoli,  par  33*  SI'  long.  K.,  34*  26' 
1.  N.,  à 166  ail.  N.  O.  de  Damas;  I6,<K)0  hab., 
dont  7,000  Grecs  catholiques.  G est  la  plus  belle 
ville  de  IA  Syrie.  MoM}uée  (jadis  église  Saiut>Je^n), 
église  grecque,  baxkr.  fonlaines  *no[nbreuses.  Beaux 
environs,  surtout  entre  la  ville  cl  la  mer.  Rade  peu 
sûre.  Qimal  insarbbre.  Commerce  actif.  Tn|»ali  fut- 
prise  par  les  Croisés  en'  llÜ9.(clie  pondait  alors 
unebibl.qui  fat  brûlée). Erig.  enromté  ftoiirltaym.  de 
Toulouse. — Le  perhnl.est  mire ceiixd'Atepau  N.  et 
d'Aere  sa  S.,  et  li  Méditerranée  à l'O.  : 220  kil.  du 
S.  su  N.,  sur  116;  3l6,000  hab.  JÜonlagnes  (Liban 
et  AnlLLiban)  ; nombreui^  couréd  eau,  grande  fer- 
liHté.  Commerce  assez  actif.  Population  très  mêlée 
(Arabes,  Grecs,  Turre,  Druzes,  Maronites,  Armé- 
niens, Juifs,  Mouloualis).— L'ancienne  TnpoiiM  était 
en  Phénicie,  et  tirait  son  iipm  de  ce  qu'elte  était 
composée  de  trois  quartiers  qui  étaient  trois  villes 
dUtincles.  bâties  l'une  par  les  Tyriens,  1 autre  par 
les  Sidoniens,  et  la  Iruislème  )>ar  des  Aradiens. 

TKlPOLiS,  nom  de  plusieurs  villes  ou  contrées  an- 
tiennes I en  Syrie,  auj.  TnpolioM  7Vué/oz;«-.en  AfVi- 
que , U môme  que  I^ptis~ta~Graude , auj.  Lebtdah^ 
capit.  du  pays  appelé  Tripoli*, q\i  TtipoUiana  rcyio 
(auj.  régence  de  Tripoli): — dans  le  Pont,  auj.  7ir*- 
^/i;  — en  Laconie,  auj.  Tripô/ûzo.— Tripolis  était 
aowi  le  nom  d'une  rit,  de  Syrie,  auj.  le  kttrchoüi. 
TRIPOLITAINE.  Voy.  hiipoli  (en  Afrique). 
TRIPULrrAA,  Tripoiis,  vUle  do  l’étal  de  Grèce 
(Arcadie) . par  20*  2'  long.  E. , 37*  30’  lat.  N,  ; 
2,000  hab.  Murs  Ûanqués  de  bastions,  petit  port. 
— Ainsi  nommée  parce  que  les  habilaoU  des  trois 
vlllet  de  Mantlnée,  PallauUum  et  Tégée  se  réupi- 
reot  pour  la  bàUr;  capitale  dq^  la  Morée  tous  les 
Turcs;  ravagée  par  les  Skipétars  eh  1779,  presque 
détruite  pendant  la  guerre  de  l'Indé^iendance. 

TRIPTÜLEME,  fils  de  Gélée,  rei  d Eleusis,  qui 
avait  donné  l'hospitalité  à Gérés , fut  initié 
(xtté  déesse  aux  mystères  de  l'agrhiullttre  et  p^- 
courul  Is  terre  avec  elle.  Revenu  en  AtUque>  Trip- 
tolème  enseigna  l'agriculture  à scs  concitoyens’,  et 
institua  les  mystères  d'EUuiis.  Il  avait  un  temple 
à Athènes.  — Quelques  anciens  ont  fait  de  Trlplo- 
lème  un  compagnon  d'Osiris,f 

TRtSMEGIbTE.  Voy.  herhLs  et  tbotb. 
TRLsPAKADk)  ou  TKIPAKAUlSDS,  v.  de  C<elé- 
•rrle,  est  le  lieu  où  se  lit  entre  les  généraux  d Alexan- 
(üc  le  2*  partage,  après  la  mort  de  Perdiccas  (320). 

TRISSLN  (J. 'George),  poêle  italien,  né  à Yicence 
en  1478.  mort  en  1660,  fut  chai^  par  l^n  X de 
diverses  négociations  à Venise,  en  Danemark,  en 
Mlemagne,  Jouit  ausai  de  la  faveur  de  Clément  VU, 
mais  eut  dans  sa  vielUease  ds  graves  et  ruineux 


procès  A soutenir,  notamment  contre  un  fils  qu'U 
avait  eu  d'un  premier  lit.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  V Italie  délivrée  de*  Go(6f,poeme,  Is  tragédie  de 
Sephouisbe,  la  comMie  des  Méneehme*,  Ses  Œuvre* 
compliies  ont  été  publiées  A Vérone,  1729,  2 voî. 
petit  in>foI.  On  ne  les  lit  plus  guère,  et  Thisin  n'edi 
bien  connu  que  comme  auteur  de  la  première  tro' 
gédie  régulière  et  comme  ayant  été  des  premiers  à 
employer  les  verti  scioi/i,  ou  vers  non  rimés.  La  So- 
phonube  a été  plusieurs  fois  traduite  en  français; 
elle  a été  louée  et  imitée '|iar  Voltaire. 

TRISTAN  (NunoJ,  navigateur  portugais,  fit  quatre 
voyages  à la  côte  d'Afrique  (1440,  43.  46,  47),  dé- 
couvrit le  cap  Blanc  dans  le  premier,  ramena  des 
esclaves  et  de  l'or  dans  le  second  et  le  troisième, 
|iamnl  au  Kio-Grande  dans  le  quatrième,  mais  péril 
tué  |«r  les  nègres  A coujs  de  Oéclies. 

TiisTSN  D'ACU^HA,  navigit.  portugais.  V.  accnha. 

TRISTAN  l'ermite  (Louis),  dit  le  prévôt  Tristan,  ne 
en  Flandreau  commencement  du  xv'siècle,  combattit 
contre  les  Anglais  sous  Charles  VIL  Dunois  le  créa  • 
chevalier  (1461)  sur  la  brèche  de  Frunsar.  où  il  avait 
fait  preuve  d une  rare  bravoure.  Louis  XI  l allaclia 
à sa  personne  comme  grand-prév6t.  Il  devint  l'exé- 
cuteur des  vengeances  de  ce  prince,  qui  l'appelait 
son  compère,  et  qui  vivait  avec  lui  dans  une  intime 
familiarité.  11  mourut  fort  Agé  et  laissant  de  grands 
biens  A son  lUs  Pierre  Tristan  l'Eniiile. 

TRISTAN  l'ekmite  (Pierre),  poêle,  né  au  château  de 
Souliers  (Marche)  en  1601.  gentilhomme  de  Gaston 
duc  d'Orléans,  sc  vanLiil  de  descendre  du  compère 
de  Louis  XI.  11  eut  de  grands  succès  au  IhéAtrc  et 
fui  membre  de  FAcademie  Française.  On  a de  lui  : 
le  Paye  disgracié,  1G43,  ln-8,  roman  ; do  odes  cl  des 
vers  sur  des  sujets  de  dévotion,  des  tragédies  {Ma- 
namae,  Penthée,  la  Mort  de  Sénèque,  etc.},  qui  sont 
auj.  oubliées  : ses  contemporains  l'oppoaaieiil  pour- 
tant à Corneille.  Il  menait  une  vie  crapuleuse. 

TRISTE  (golfe),  dans  la  mer  des  Antilles,  sur  la 
c6te  du  Vénésuela,  au  N.  U.  de  Puerlo-Cabello,  par 
10*  30'  lat.  N.,  et  70*  40'  long.  O. 

THITCHINAPALI,  ville  de  l'Indc  anglaise  (Ma- 
dras), daiiA  l'ancien  Karoaüc,  à l60  kil.  de  Tand- 
jaoiir  > 74,000  h.  Jadis  capilale  d'une  principauté. 

THITIIEME  ou  THITIIEIM  (J.j,  chroniqueur  et 
thtolo^Aen,  né  en  1462  A Trillcnheim  (aux  env.  de 
Trève^,  mort  en  1616,  fut  élu  chef  de  l’abbaye  de 
Spanheim  A 22  ans,  tenta  de  réformer  ses  moines, 
mais  excita  parmi  eux  des  mécontenlemenU  et  une 
révolte,  renonça  à celte  abbaye  en  1606,  et  fut 
nommé  abbé  de  Saint-Jacques  A Wurlzbourg.  On  a 
de  lui  la  Chronique  d'Hirsauçe,  contin.  ju»qu  en  1613, 
Salnl-Gall,  1690,  2 vol.  In-foL  ; J)<  scriploriéus  eo 
clesiastici*,  Paris,  1407  , ln-4  ; Leu.  famtl.,  1636, 
Suganographta.,  Cologne,  1636,  în-4,  etc.  11  était 
savant  pour  son  temps  et  fut  accusé  de  magie. 

triton,  dieu  marin  lubâllerne  , fils  de  Nep- 
tune et  d'Amphitrile,  précède  leur  char, armé  d'une 
conque  recourbée  qui  lui  sert  de  Irompetle.  On  le 
représente  avec  un  buste  et  une  tète  d'homme,  mak 
le  bas  du  corps  le  terminant  en  forme  de  poisson. 
Souvent  il  est  suivi  d'une  troupe  de  Tritons,  ses 
frères  ou  ses  fils.  — Dans  les  traditions  les  plus 
vieilles,  Triton  était  fils  de  l’Océan  ou  de  Nérée. 

TRITON  (lac  do),  Triionis  lacus,  mij.  Faroom  ou 
£/-LoudeoA,  lac  de  l Afrique  propre,  au.  S.,  lié  par 
un  gué  à un  autre  Ue  dit  lac  Ubyque  {Libya palus;. 
On  croyait  que  Minerve  était  née  sur  ses  bonis  : de 
là  tes  noms  de  TVùorû  et  de  Trüogénio, 

TRITOPATOHS,  dieux  pélasgiques  analogues  aux 
Calrires,  étaient  au  nombre  de  trois  : on  les  nomme 
le  plus  souvent  Zagrée , Eubiilée , Dionyse  (ou 
baoclius);  ils  étaient  frères  : les  deux  premiers 
tuèrent  le  plus  jeune  (Dionyse);  ee  fratricide  est 
un  trait  essentiel  du  culle  qui  leue  était  rendu.  En 
quelques  lieux , on  croyait  A la  résurrection  de 
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)«ur  TieUine.  La  Troade,  TArgolida»  l'Attique,  la 
Grêla  eurent  doi  Trttopalon.  Lr*  TrUopalor»,  aprèa 
la  conquètr  dorienne,  reçurent  encore  quclquei 
hooneurv,  quoique  éelipecs  |tar  lea  dieui  nouveaui. 

THIt'MVIHAT.  Harmi  les  plus  célébrai  Iriumvi- 
rats,  üiiconualt  surtout  lea  deuxquiserormèrenl  Ter* 
la  fin  de  la  ré|»ul)lique  romaine  : le  premier  entre 
Pompée»  César  et  Crauu*  (&Uat.  J.-O.);  le  second 
entre  OctaTe,  Antoine  et  Lépide(43  ar.  J. -G.);  ces 
dernier*  seuls  se  tirent  ulBciellenirnt  ret'onnaltre 
comme  triumvirs.  — Kn  France,  sousCharles  IX,  on 
donna  le  nom  de  Triumvirat  à la  I4pie  que  formèrent 
l'an  15CI  ledue  de  Guise,  le  connétable  deMontmo- 
rencT  cl  le  maréchal  deGainUAndré.  Fop.  ces  noms. 

TAILMVIHS,  TVimm'iri.  Lea  Hornains  donruuent 
primillvaaieiit  ce  nom  à divers  fonctionnaires  ou 
commissaires  <|ul  généralement  étaient  au  nombre 
de  Irou,  tels  que  : t*  les  frtvinvirs  moNét<itrfê,  pré* 
posés  à la  fabrication  des  monnaies:  2*  les  irmmvws 
mtmmulaireêt  inspecteurs  ou  oMajeurs  de  4a  mon- 
naie ; 3«  les  rriainvtrs  eopifaux,  cliargés  de  le  garde 
des  prisonniers  et  de  l'e^ution  des  coupables  ; 4'les 
friumt'rrs  pour  colonw,  commissaires  eiiargts.lem- 
poraircment  de  diriger  l'étabUisement  des  eoiooiet; 
S*  les  insmetrs  épuhnst  qliergéa  de  présider  aux 
re)MM  imbllca.  — Mais  on  conii^l  surtout  lous  ce 
nom  de  triumvirs  des  personnages  politiques  qui 
s’associèrent  pour  dominer.  Vom.  triuivirat.. 

TRIVANDEHAM  , ville  de  rlnde  médiate,  sur  la 
cdte  de  Malabar,  capiu  du  rey.  de  Travancore,  à 
2<K>  kil.  S.  B.  de  Goehin. 

TKl  VBNTO.  T.  du  roy.de  Naples.  Voy.  tbeventui. 

THIVIUM,  7Wneo,  v.  de  l'Italie  aire.,  auj.  dans  le 
Toj.  de  Naples  (Priudpauté  Lltér.).  Une  des  villes 
prlQcijiales  des  //irptat.— V.  du  Gaule.  Vof.  i ndvoox. 

THIVULCÈ  ^oéral  mUanals,  né  eu  1447, 

mort  en  1&18,  servU  d^abord  Louis  XI  sous  les  or* 
dres  de  Galéas  Sforoa,  Ht  la. guerre  aux  Vénitiens 
11488),  fut  évincé  des  aflaires  sous  J.  Galéas  par 
Ludovlc-le-More.  et  alla  prendra  du  service  à Naplea. 
défendit  fort  mal  Capoue  contre  Charles  Ylll  (14U4), 
te  Joignit  dès  lors  aux  Français,  eut  une  part  cjsen- 
tielle  à la  rapide  conquête  du  duehé  de  NHan  par 
Louis  Xll  (1489},  et  en  fut  nommé  gouverneur^ 
nsis  il  exclu  un  mécontentement  général  par  ses 
cruauléa,  et  se  fit  chasser  de  Milan  par  le  peuple 
révolté:  il  se  maintint  pourtant  dans  le  duché, 
s'empara  de  Ludovic,  ainsi  que  de  son  neveu  J.  Ga- 
léas. et  repoussa  les  Suisses  (1601-08);  il  eut  psrt 
à la  guerre  de  la  ligue  de  Gnmbray,  mais  Unit  par 
perdre  le  Milanais  (1612).  U oonlribua  depuis  à la 
vletoire  de  Martgnan  (1616),  échoua  duvani  Ürus- 
da  et  cessa  dèa  lors  de  paraître  à l'année. 

ratvuLCB  (Théod.),  neveu  du  précudent,  eut 
part  à U guerre  de  Naples  sous  Louis  Xll,  aux  ba<- 
tailles  d'Agnadel,  de  Ravenne,  commanda  rarraée 
vénitienne  Unt  qu'elle  fit  cause  commune  avec  la 
France,  la  quitta  ensuite,  servit  François  1,  fui  gou- 
verneur du  Milanais  (1616).  ele. . devint  maré^l 
de  France  (1624)  et  ^uvemeor  de  Gènes,  mal*  se 
vit  ravir  celle  ville  par  Dorla  t il  mourut  en  1631. 

TROADK,  TVoos,  petite  contrée  d'Asi^Mineure, 
entre  niellespont,  la  mer  Egée  etiida»  — On étend' 
quelquefuis  i«n  nom  à tout  le  roy.  vie  Troie  :'il  faut 
alors  y Joindre*:  1*  la  Üardanle,  l'Adrastée,  FÂrUhc, 
la  Cét>rénle,-la  Garisène,  le  pays  des  LéJé^,  et  les 
pays  frontières  de  la  Lyeie  et  de  la  Cilkie  ; 2*  las 
l>rnptes  alliés  ou  tributaires:  Myiiéns  Phrygiens,  Pa* 
phlugonieni,  elo.— Truie  était  la  ran.  de  la  Troade: 
fePimot*  H le  Seamandre  (ou  Xanthe)  rarroaaient. 

TROARN.  ch..|.  de  cent.  (CaWadus),k  14  k.  E.de 
Cccn;1,200h.  Cidre  renommé,  boiines  volailles,  etc. 

TROCADERO,  fort  de  rtledeLébn,  en  face  de  Ca- 
dix. Prisaoi  insurgée  par  leduod'Angouléme.  1822. 

TROCME8,  TVoetnl,  un  des  trois  peuplât  gau- 
iote  de  la  Galalio,  à l'K.  et  au  delà  de  l’Iltlys,  eon- 


Ünait  au  l\)nl  cl  à la  Cappadoos.  Tavlum  était  laur 
principale  ville.  Vou.  oalatii. 

TROCZNOW,  vfllage  do  Bohéme(Rudwols),  pri*« 
do  Forhes.  Patrie  do  /îska.ou  domAlnede  sa  fanpilc. 

TROGKN.  ville  de'^isae  (Appensell),  un  des 
deux  ciiafit-lieiix  des  Rhodes  extérisurcs,  à 7 kil. 
S.  E.  de  Solnt-Goll:  2.400  hab.  Magnifiquement 
bâtie.  Faux  «iilfiireuMS.  cuivreuses  et  alumineuses. 

TROGLODYTES,  peuple  fsbiileut  de  1 Afrique 
orientale.  On  le  plaçait  dans  un  pays  appelé  de  leur 
nom  Troglodyiiqut,  qui  s'étend  le  long  du  golfe 
Arabique  et  ré{K>nd  à la  cAte  d'Habeseb.  Lee  anâeoa 
disaient  que  le*  Trogiodytes  habitaient  dans  des  son- 
terrains:  c'est  caque  signifie  leur  nom  en  gree  (de 
trAglot,  trou),  llesl  possible  que  les  pauses  sltuéesodi 
la  xone  lerride  te  soient  en  effet  creusé  des  demefiree 
soiilcrr.ime8  i>oiir  échapper  aux  ardeurs  du  climat. 

TROGUE-POMPEE.bliitDrien.F.roHp££(Taocçs). 

TROIE,  7^)a(riiinesdée.an ISii kUoiuiar-Bachi)f 
espit.  de  U Tihadc  de  tout  le  roy.  de  Troie,  enr 
le  rèvors  occid.  do  l'Ida,  séparée  de  la  mer  par  une 
plaine  dVnviVon  10  kil.  où  coutaieni  le  Xsnlhe  et  le 
Simdis.  Sa  citndelle  se  nommatt  Peryamt,  On  nom- 
mait aussi  la  ville  llion  (Ilium  en  latin)  du  nom 
d'Ilus.  un  de  ses  rois.  Ktlc  élAR  d’origine  pélae- 
gique.  On  lei  donne  pour  fondateur  Trod  ou  Dar- 
daqus.  Soe  heureuse  position  la  rendit  blentAi  ri- 
che et  puissante; 'mais  elle  fût  autal  dé  booûe 
heure  ex)>osée  aax  «ttaques  de  voisins  jaloux.  Sous 
'Laomédon,  olle  ful'envirotinée  ae  murs:  la  fable 
attribue  la  eonstruelion  dc'sea  murailles  aux  dlçiu 
Apollon  et  Nejitune.  Peu  après.  Hercule,  irrité  de 
la  irerfidlc  de  |ju>médon  (Foy.  ôe*  nom),  prit  Txfiit 
(1814  av.  J.-C.),  mit  à mort  ee  rol’déloya}.  et  plaça 
sur  le  trône  le  jeune  PHam.  Ce  dernier,  A son  tour, 
ayant  toléré  l'enlèyfmcpt  d'Hélèno  par  son  fila 
t%ris,  eut  à aoujenir  contre  lea  Gresa  eonfédéréa 
sous  Agamemnop*  la  fameuse  guerre  de  Troie  qdi 
dura  dix  ans  . et  qui  finit  par  la  prise  de  ta  yllU 
et  la  dêslrucUoii  du  çcwaume.  On  plaça  géuéralo- 
ment  aujourd’hui  la  priae  de  Troie  en  1270  av. 
J.-C.,  d’après  Hérodote  ; selna  les  marbres  de  Pa- 
ros,  elle  aurait  eu  lieu  en  1209,  aelon  Eratoelhèaè 
en  1184.  La  guerre  de  Troie  est  le  plue  célèbre 
événement  dca  tenifts  mythologtquea  * U seK  d’W 
poque,  et  sé(mre  ces  tem|«  des  (empis  héroïques  ou 
somi-hlsloriquce.  Les  poIRes  l'ont  ornée  de  fables 
sanr  nombre  (l'oy.  HeLtMe,  raais,  A<UMSuaoa , 
ACRILI.E,  ete.).  Troie' avait  eu  pour  souverains  : 
Scamahdce,avJ.-C.  1H14  Tree^  1462 

Teucer,  1690  llqs.  1402 

Dardanui,  1668  I.<aomédoii,  1847 

Erichlhonlns.  1637  Priam.  llli-1270 

ntoiR-LA-xouvsLLE,  AUxandrio^TVotu,  auJ. 
Stamboul,  ville  d'Aste-Mineure,  fondée  par  Alexan- 
dre-Ie-Grand  à peu  de  distanee  des  rutnts  de  l’an- 
tique  Troie,  fût  pendant  un  temps  évêché  suffra- 
gant  de  Cytiquk.  — On  trouvait  d'autres  villas  do 
num  de  Tr^e  en  Egypte,  en  Epire,  en  Italie,  ete. 

TROI  LUS,  fils  de  Prisra  et  d'Héeube.  hfiu  DmIIdi 
avaienrarrèié  quêtant  qu’il  vivrait  Troie- ne  pour- 
rait être  prise  ; rapendant  U osa  témérairement  atta- 
quer Achille,  et  fut  4ué  par  la  héros. 

TROIS  CRA  PITRES  (ASkire  des).  On  appelait  !• 
Trois  Chaptors  trois  odvrage*  Ihéologiques,  l'un  de 
Théodore  de  Mopsuesle,  rautre  de  Théedorél,  le 
troisième  d’ibas,  quiélaientplnsou  moins  empreiots 
des  erreurs  professées  par  Nesturius  sur  le  mys- 
tère de  l'IneamaUnn  etsUr  runiondasdeox  naUirrs 
en  Jésus-Christ.  Ces  clujittre*  étaient  accu^  d'hi> 
résie:  cependant  Ils  ne  furent  (im  expressément 
condamnés  par  le  concile  de  Chalcédolne  (621)4  de 
Ik,  grande  division  entre  le*  fldî'las,  dout  lea  uns  las 
appruuTslent  et  dont  les  autres  les  ooodamnaieni; 
cette  di^te  troubla  le  règne  de  Justinien  et  estai 
dupcpc  Vigile.  l.’sfiUre  dura  jusqu'en  668,  époque 
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à laqueHe  le»  Troll -Chapitre»  furent  eoudamné» 
perle  condle  vénérai  de  (>)t)flanUno()le. 

TROIS- I^GIjSKS»  tMIa  d'Arménie,  la  même 
qu'EfcAmiedzine.  Fok.  ec  aum. 

TROIS -’E\RCHEà,  On  déiignall  ordinairement 
MU»  «e  nom  troi»  Tille*  de  Lorraine  : Metz,  Toui 
et  Verdun,  qui  aTaient  chacune  le  titre  d'évériié. 
Aprè*  aTolr  été  longtrm|»i  Tille*  im|iériale», 'elle* 
roreiit  réunie»  toute»  trois  i U France  en  1&62  par 
Ueuri  11  ; le  traité  de  Catvau-CanibrésU(  1558}  et  celui 
deH  estphalie(1648)  lui  en  conOrmèreiit  la  poesessiuu. 

TROIS-FONTAINES , aM>ave  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux.  en  Champagne  (Haule-flarne),  é 8 kil.  S.  de 
Saint-Dizier  r 300  hab. 

TROIS-MOUTIFHS,  ch.-l.  de  caiit.  (Vienne),  à 
8 klI.  M.  0.  de  Loiidun  : -I.SSS  haK 
TROIS-POlNTfcS  (capdi*»),  sur  la  côte  d'Or,  dans 
la  Guinét;  sopér..  par  4^  40  lat.  N.,  5»  4'  long.  0. 

TltOIS-RIVlEHÉS.  ville  de  l'Amérhjue  anglaise 
(Ba*-Canada).  sdr  le  Saint-Laurent,  à 1 iO  kil.  S.  0. 
de  Quét>ec  ; 2,500  hab.  Couvent  de»  Ursuilne».  Con- 
»trucUon  de  barques.  Ciommcrce  actif  (grains,  bois, 
peaux,  etc.}.  ~ Bourg  de  la  Guadeloupe  (Basse- 
TérreL  à 10  kil.  S.  0.  de  ta  PoInle-à-Pîlre. 

TROITSKOIË.  Tille  de  la  Kusele  d'Km'ope  (Mos- 
cou),' à CO  kil.  N.  E.  de  Mosi'ôu  t 4.000  hab.  Teu| 
près,  sur  une  colline,  est  le  riche tourent  de TroU- 
skote,  consacré  à saint  Sergé.  Pjerre-le-(Jrand  y 
trouTa  un  asile  lor»  de  ja  première  révolte  de»  Stré^ 
IHx.Xc  couTent  aTait  nrof  église*,  deuX  [«lais,  etc., 
•l  possédait  Jadis  plu»  de  l06Uk>0  ser^.  Cùlheiitie 
réunit  au  fisc  le»  terre»  et  les  Tassaui  do  monastère. 
TROJA,  nom  latin  de  Troie,  Koy. 'taoü. 
thoja,  Ecarium.’  rille  du  rqy.  de  Naples  (Capl- 
taoale),  à24kü.  S.  0.  d<r^oggla;4,600hab.t'Té<£é. 
On  l’a  dite  fondée  sous  le»  empereurs  grecs  Michel 
et  Basile.  Concile  célèbre  sous  Orltain  IL 
TROKL  Tille  de  la  Russie  d'Europe,  è 25  kil.  S. 
0.  de  Yilua  ; 8,500  hab.  Fohdée  |>ar  Gedimln  en 
1821,  et  capitale  de  la  Lithuanie  arant  Vilna. 

TROLL  (OostaTe),  arehcTêque  d'Upsal , éo  nïon- 
tra  l'ennemi  acharné  de  l’admihUtraieur  Sténon  II. 
excommunia  Sténon  et  ses  partisans , appela  les 
Danois  en  Suède,  et  ftit  |khit  ce  fait  déposé  par  les 
Buts.  Sténon  ayant  péri  peu  après , Troll  rentra  en 
Taiuq.  daps  son  diocè^.et  plaça  la couronnedo  Suède 
surlatétedu  roi  de  Danemark,  Chrfstian  II,  1520.  U 
gouTCma  la  Suède  en  l’absence  de  ce  prittee,  mal) 
ne  put  comprimer  l'Insurrection,  dirigé  par  Gu»- 
tjiTe  Vasa,  et  s’enfuit  avec  Ohristiau  , quand  ce 
prince  fut  lul-mème  chassé  du  Danemark  ; il  reTint 
tenter  la  fortune  en  Noérége,  et  y |)érit  (I535J, 
TRGMBLTAS,  riv.  du  Hr^il  J^ara) , coule  au  S. 
et  joint  l'Amazone  près  d'Obido*.  Cours,  500  kil. 

‘iROMP  (Martin),  célèbre snarin  hollandais,  né  à 
U Brille  en  1597.  senrlt  dès  l'enrancc,  devint, 'après 
de  longs  dégoûts  et  des  Injustices,  lieulenant-ami- 
ral  en  1087,  remporta  plusieurs  victoires  navales, 
entre  autres  celle  des  Dunes  (1639),  Ht  deux  adpii- 
rables  êampagnea  en  1051  et  52  contre  Blake  et 
Degne.  le  dtstiimua  éralement  à Porilând.  Nieuport, 
Dunkerque,  cl  fut  tué  à l'affaire  do  Calwlk  *(16531. 

no)irtCom.),lUBdupréc.,nOûKoUcrdam(*n  1029, 
mort  en  1691,  se  fbrma  sous  son  jière,  fut  capitaine 
de  haut-bord  à 21  ans,  hriUa  dan»  tes  campagnes 
da  1652,  1650,  1662«  devint  Ileuleoant-généraT' en 
1665,  fut  quelque  temps  chef  de  la  flottc  holbo- 
daise,  mais  se  vît  forcé  d'en  céder  lo  commande- 
men(  à Ruvter  (1665)«  cohçul  dès  lors  de  la  Ja- 
lousie cûntre  ce  rWal,  et  le  seconda  mal  dans  un 
moment  périlleux;  Il  fut  (uir  suite  dépouillé  do  sa 
eommiMion  de  lleutenant-g^éral.  Après  le  mas- 
sacre des  frèg-es  de  Witt,  qu'il  regardait  comme  ses 
ennemu  , et  le  triomphe  ae  la  maison  d Orange,  à 
laquelle  il  était  dévoué  (1072;,  il  reprit  son  emploi, 
•I  se  réoondUa  avec  RuyUr,  qiii  le  tira  de  plus 


d'un  péril.  Il  tenta  en  vain  en  1674  d'opérer  une  des- 
cente sur  les  eûtes  de  France,  alla  en  1076  défendre 
le  Danemark  contre  les  Suiiioi* , et  obtint  les  plus 
grands  succès.  Il  mourut  en  1601,  au  moment  où  il 
venait  de  recevoir  le  commandement  de  la  flotte 
desütiée  à .ngir  contre  la  France. 

TRÜMSOE,  lie  de  la  mer  du  Nord  , sur  la  cèle 
N.  O.  de  la  Norvège,  |»ar  G9«  35'  lat.  N.,  16*  28* 
long.  R.  : 7 kil.  sur  2.  Ch.-l.  Tromsoe  : 3,000  hab. 

TRONCHET{  Fr. -Denis),  jurUcon»uUe,  né  à Pa- 
ris en  1726,  mort  en  1806,  se  flt  une  grande  répu- 
lalkm  comme  avocat  onnsultant,  tint  son  cabinet 
fernté  |Hindant  le  triomphe  du  |iarleiiicnl  Maupeou, 
|kârul  aux  Elats-Généraux  el  vola  |>cu  d'innovations, 
fut  un  des  trois  conseils  choisis  par  Loois  \YI,  sou- 
rul  dos  risques  jusqu'au  9.  Ihermidor.  fut  membre 
du  conseil  des  Anciens,  puis  (après  le  18  lirnmairc), 
président  do  la  cour  de  cassation  el  sénateur  (IbÜl). 
11  eut  grande  )«rt  au. projet  de  Code  Civil. 

TRoNcHLN  (Tiiéod.) , méilecin,  né  à Genève  en 
1709.  mort  en  1781,  étudia  à Cambridge  el  à Leyde 
(sous  BoerhaaveL  exerça  dans  Aruslenlam,  à Genève, 
se  fixa  enfin  à Paris  où  il  fut  premier  médecin  du 
fégenl,  et  |iopillariNi  rinoculjtion  en  France. 

THOrrcaiN  (i.-Rob.),  jnri.'consultc  génevois,  parent 
du  précédent,  né  eh  I7l  1.  mort  en  1793,  procureur- 
général  à Genève , voulut  défendre  le  gouverneiiiunt 
de  son  {«yt  lors  de  la  persécution  dirigée  |iar  Ge- 
nève contre  VÊmiU  et  le  Contrat  tociai , el  Ht  pa- 
raître les  Lfltres  écriut  de  la  campagne  i Huu«saau 
y répondit  par  les  LeUret  de  la  Montagne^  qui  |ior- 
lèrent  au  comble  l'effervescence  du  }>cuple  gene- 
vois, et  firent  bicntûl  triompher  la  démocratie. 

TRONOUIEHE^la).  ch.-l.  de  canton  (Lot),  à 25 
kil.  N.  de  Fioeac  ; 448  hab. 

TRONSON  DU  COUDRAY  (Guill.-Alex.),  avocat, 
né  è Reims  en  1750,  flU  d'un  officier  d'artilleria 
distingué,  jeta  beaucoup  d'éclat  au  barreau,  offrit 
de  défendre  l.«uis  XVI , prêta  son  minlstèra  à un 
grand  nombre  de  victimes  du  tribunal  révolulion- 
nalre,  fil  partie  du  cniiiMdl  des  Anciens,  et  fut  dé- 
porté à Cayenne,  où  il  mourut  en  1795. 

THONTO,  Truemium  , riv.  d Italie  , naît  dans  le 
roT.  de  Naiiles  (Abruize  Ultérieure  I'*  ),  à 9 kil. 
N.  E.  de  Montereale,  coule  au  N.,  entre  dans  les 
Etats  de  l'Eglise,  tourne  au  N.  E.,  et  se  Jette  dans 
l’Adriatique  aprte  100  kil.  de  cours.  Sous  N«ik>- 
iéon,  elle  donna  son  nom  & un  dép.  du  roy.  d'IUiie, 
qui  avait  {tour  ch.-l.  Ferino. 

TROPEA  , Tropaa  (dans  le  Bruüum) , ville  du 
roy.  de  Naples  (CÀUabre  Ultérieure  2«),  près  du  golfs 
de  Sainle-Ruphémle , à 18  kil.  0.  de  Monleleone; 
4,000  hab.  KvAclté.  cathédrale  , trois  belles  portes. 
Soieries , couvertures  de  laines,  toiles , canevas. 
Pèche  de  eorail  cl  de  poisson.  Fondée  par  Sexliis 
Pompée,  nui  lui  donna,  dil*on,  le  nom  de  Trophée  à 
l'occasion  d’un  avantage  qu'il  aurait  rem(»orlé8urO(y 
lave.  Elle  a quelque  temps  apitartenu  aux  Arabes. 

TROPHONlUS  et  AGAMBüE,  étalent  frères  el 
hissaient  |X)ur  habites  arrhitecles  : on  leur  attriloie 
lu  construction  du  temple  de  Detplies.  Le  roi  d'Or- 
choinène,  Hyrlée,  les  chargea  de  Lètir  un  édifice  |M>ur 
y placer  son  or.  Les  deux  frères,  en  le  construisant,  y 
ménagèrent  une  isi^ue  sccréle.  au  moyen  de  taquella 
ils  venaient  la  nuit  puiser  do  l'or  au  trésor  d Hyriés.* 
Ce  prince,  s'en  étant  a|ierçu.  tendit  un  piège  aux 
voleur».  Agamède  y fut  pns:Trophonius,  craignant 
ses  révélations,  loi  coupa  ia  tète  et  s'enfuit  en  rem- 
portant ; mais  bientôt  il  péril  dans  une  grotte  aux 
environs  de  Lébsdée.  Apr^  la  mort  deTrophonius, 
Apollon  reconnaissant  de  ee  que  cet  areliitcrie  aToll 
l>5ti  son  temple,  lui  accorda  le  don  de  prédire  l'ave- 
nir: la  grottezvü  il  était  mort  devint  bientôt  le  siège 
d'un  oracle  qui  fut  un  des  plus  célèbres  de  la  Grèce. 
L’on  n étafl  admis  «Jans  celte  grotte  qu'après  des 
épreuves  dores  et  propres  à imprimer  l’effroi.  Aussi 
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un  proverbe  en  Grèce,  que  celle  phrne  : 
« )l  revlenl  de  l'anlre  de  Troplionlui,»  pour  dire 
Il  e«t  grave  et  eoudeux. 

TBOPPAU,  Troppavia  en  UUn  mod.,  Tille  des 
Eletf  aulrirliiens , ch.-i.  du  cercle  de  Tropptu  (ou 
Silésie  niitrirhiriine).  sur  l'Oppa,  à l40klKN.  E. 
de  BrUnn:  8,000  hab.  Château,  gymnase,  école 
supérieure,  mui^um  d'iiiatoire  iKiturelle,  biblio- 
thèque. Armes,  draps,  liqueurs.  Il  sVst  tenu  à Trop- 
pan.  d'octobre  à dét'eiubre  1820,  un  fameux  eongrés 
où  fut  réi>olue  la  répression  de  la  révoJutiob  pié- 
lumiUiise.  — Le  cercle  de  Troppau  ou  Silésie  autri- 
chienne a pour  l>orne8  au  S.  les  cercles  de  Prermi 
ri  d'ültnutz,  et  fait  partie  du  gouvernement  de 
Moravie;  llü  kil.  sur  26;  200,0<M  hab.  Pays  tnoiw 
lagneux . cliinut  froid:  sol  peu  fertile;  beaui^oup 
de  moulons  et  de  chevaux.  Fer,  marbre,  ardoises, 
chaux,  tourbe,  eaux  ininérak'S. 

TKOS,  Qls  d'Erichthonius  et  père  de  Ganymède, 
ü'Ilusel  d'Assameun,  régna  sur  Troie,  qui  prit  son 
nom.  Il  Qt  la  guerre  au  roi  de  Lydie  Tantale. 

THOCUADOUnS.  poêles  provençaux  des  xi*.  xitr 
et  xiii*  siècles,  ainsi  appelés  du  mol  traubar,  trou- 
ver , inventer:  ils  nommaient  leur  art  la  gaie 
science.  Les  plus  célèbres  d'entre  eux  furent  P.  Vi- 
lial,  Arnauld  Daniel , Bertrand  de  Ikirn,  Anselme 
Kaydill,  lUiinond  Bérenger,  comte  de  Provence, 
Birhani  Gueur-de-Lion,  Thibaut,  comte  de  Cliam- 
l>agne,  cl  Guillaume  IX,  comIe  de  Poitiers.  Leurs 
poési(4,  qui  pour  la  plupart  appartiennent  au 
genre  lyrique,  et  sont  tri'S  courtes,  se  composaient 
de  sirvenut,  plaiius,  iatsonst  ballades  ^ novas  (ou 
nouvelles).  Ils  clianlalenl  surtout  la  chevalerie  et 
l'amour:  cependant  ils  ont  aussi  laissé  des  poêmes 
didactiques  et  sacrés,  et  de  volumineux  romans  (U 
Bréviaire  d'amour,  U Girard  de  Roussillon,  etc.).  Le 
troubadour  de  profession  allait  de  cU&luau  un  châ- 
teau réciter  ou  chanter  ses  vers  en  s'accompagnant 
d’un  instrument , ordinairement  d'une  guitare  ; 
souvent  aussi  il  se  faisait  accompagner  d'un  jon- 
gleur,  |iar  lequel  il  faisait  clianter  ses  vers.  l./es  trou- 
badours étaient  répandus  dans  le  midi  de  la  France  : 
ils  floHivêaient  surtout  k Toulouse,  à Narbonne,  A 
Aix  en  Provence.  Ils  parlaient  la  langue  d'Oc. 

TROUVERES,  |K>eics  du  nord  de  la  France,  qui 
du  XI*  au  XV*  siècles  ont  composé  en  roman-wallon 
ou  langue  d'OfI  (le  vieux  français);  ils  existaient  en 
même  temps  que  les  Troubadours,  et  leur  nom  a le 
même  sens  (trouver,  troubar).  Mais,  tandis  que  les 
Troubadours  ont  surtout  brillé  dans  le  genre  lyri- 
que, c'est  k la  poésie  épique  que  les  trouvères  se  sont 
tivr^  de  préférence,  ils  ont  admiraiilemcnl  réussi 
et  dans  la  grande  épopée,  qui  a pris  par  excellence 
le  ooui  de  roman,  et  dans  les  fabliaux,  qui  sont  sou- 
veut  chez  eux  des  chefs-d'œuvre  d'originalité,  de 
naïveté,  de  gaieté.  Les  Trouvères  ont  aussi  fait  quel- 
ques poésies  lyriques,  tels  que  /où,  virelais  et  bal-- 
lades  ; enfln  on  leur  doit  les  romans  de  clMsvalerie 
en  prose.  l.eurs  plus  célèbres  romans  en  vers  sont  ie 
Jirut  iT Angleterre  et  le  Rou  de  WULice  ou  Wâce; 
['Alexandre,  do  Lambert  et  d'Alexandre  de  Bernay* 
(composé  au  xti*  s.  en  vers  de  12  syllabes,  qui  de- 
puis prirent  ie  nom  d'alcxandrins/  ; le  Chevalier 
uu  Cygne,  de  Renaut  et  Gauder  : Gérard  de  Nevers^ 
nar  Giberl  de  Montreuil  ; Garin  le  Loherain,  par 
Jehan  de  Flagy;  le  roman  de  ta  Rose,  par  Guil- 
laume de  Lorns  cl  Jean  de  Meung.  dit  Clopinei. 

TROU'VILLE,  village  du  dép.  du  Calvados,  sur  la 
Manche,  à G k.  N.E.  de  Pont-rEvêqne:  1,800  hab.  Fré- 
quenté depuis  quelque  temps  pour  les  bains  de  mer. 

TROWBRIDGE,  ville  d'Angleterre  (Wilt),  k 14 
klL  S.  E.  de  Bath;  9,660  hab.  Drap,  lainages. 

TROY,  ville  des  Èlais-Ums  ( Nc>w • Yoik),  sur 
l'Huüson  . à 1 1 kll.  N.  d'AIbany  ; 20,000  hab.  Mou- 
lins divers,  eau-4le-*vie,  colonnades,  lotie  à VK>tlcs. 

TROYES,  Tticasset,  Trecœ  du  Augustobona,  ch.-l. 


du  dép.  de  l'Aube,  à 160  kii.  S.  de  Paris,  sur 
la  Seine;  26^63  hab.  Evêehé,  tribunal  de  I**  ins- 
tance et  de  commeace;  coll^  communal.  Munilles. 
Belle  cathédrale,  dite  de  Saint-Pferrè  (clocher  de 
66  mètres],' palais  épisoofial  ,.hGlel-de-vlUe,  préfec- 
ture: belle  promenade  du  Mail.  Rues  étroites  ei 
tortueuses,  beaucoup  de  maisons  en  bois.  Société  d'a- 
gricuUure,  arts  et  sciences;  bibliothèque  publique, 
école  spéciale  de  commerce.  Bonneterie,  colonnades, 
rouenneries  , draps  , basins , chamoiseries  , ins- 
truments anitoireft  ; charcuterie.  Chemin  de  fer. 
— Cii.’i.  des  Trirassetsom  U»  Rom.  et  comprise  dans 
la  4'  I.yoïmaiRc.  Sauvi':«  eu  451  de  La  fureur  d'AtUla 
par  l'év.  S.  Loup,  clic  fut  saccagée  par  les  Nomtauvls 
en  889.  Dans  la  suite  elle  devint  la  résidence  des  com- 
tes de  Cham|>agnc  et  la  capitale  de  la  Champagne. 
L est  de  Thibaut  IV  (1102-1162),  que  date  la  naii- 
sancc  de  son  industrie  et  son  importance  coqiroer- 
eUlo*  Isabeau  de  Bavière  y tniniléra  en  H 20  le  par- 
lement de  parts,  et  y conclut  l'indigne  traité  qui 
livrait  la  France  aux  Anglais,  et  aiiéaiituMit  les 
droits  dn  dauphin.  Déjà  en  1416  Jean-uns-Peûr, 
duc  de  Bourgogne,  l'avait  prise;  Charles  Yll  la  r^ 
conquit  en  H29.  Louis  XVI  y exila  le  parlement 
de  Paris  en  1787.  Ses  environs  furent  le  théâtre  do 
sanglants  ^mbaU  eillSU.  Cette  ville  a été  sourent 
fncendiée,  noUrhment  en  1181  et  en  1634.  A Troyes 
sont  nés  le  pape  Urbain  IV,  lechanccl.i.  JiMrénaldes 
Ursins,  le  poêle  Passerai,  les  detix  Pilhou,  Grosley, 
Mignaiti,  (iirardon,  Lavcaui,*etc.  Berceau  de  ta  fam. 
Molé. — L'arr.a  9canl.fAlx-cn-Othe,  Bouill^  lirrvy, 
EsUssac,  Lutfigny.  Piney-Loxetnbourg  et  Troyes, 
qui  compte  pour  3). .121  communes  et  90,92^  hab. 

TRUBLET  (Nlsolas-Charles-Joseph) , né  en  1687 
à ^iil-Sfalo,  mort  en  1770,  arrhidiaero  et  cha- 
noine de  Saint-Malo,  trésorier  de  l'église  de  Naniës 
écrivit  quelctues  eompUaliÔni  olwcures , et  Unit 
néanmoins  par  être  de  l'Académie  française  il7Gl). 
Il  s'attira  par  quelque^  critlquoa  ranimosllé  de  Vol- 
taire, qui  'fit  de  lui  comme  le  Héros  de  la  satire 
intitulée  : te  Pauvre  Diable^  e’csl  sur  l'ahbé  Xrublul 
que  ce  poète  fit  ce  vers  si  plaisant  : 

Il  cooiplIaU,  conpUsit.  complUlt. 

On  a de  lui  des  Essaie.'  de  liitérausre  et  de  Morale 
(1736),  de*  Pani/jyriquee  dee  Simit«(1766),  des  Jfé> 
moireé  sur  Lamotte'et  Fontenelle  {ilOt). 

TRUCCIA  , auj.  Drotssy  ou  Druel,  fiRe  de  la 
Gaule  septentrionale,  prèe  de  Sueseiotu*  (Soimona). 
Les  troupes  de  Frédé^nde  y défirent  en  693  Chil- 
del>ert,  (Ils  de  BrunehauL 

TRUCHET  (J.j,  mécanicien  , né  à Lyon  en  1667, 
mort  en  1729,  entra  chez  leeCarmes,  et  prit  ie  nom 
de  père  Sébastien,  11  fut  encouragé  par  Colbert  à 
étudier  i'hydrauiique.ieut  grande  part  à la  conduite 
des  eaux  dans  les  jardlps  de  Versailles,  fut  consulté 
sur  tous  les  canaux  construits  depuis  en  France, 
dirigea  seul  celui  d Orléans,  imagina  la  machine  à 
transporter  les  arbres  dite  diable,  et  fut- admit 
comme  honoraire  à l'Académie  des  Sciences  (1699]. 

TRIICHSESS  DE  WALDBOURG  (Gebhardj,  arche- 
vèquc-éiecleur  de  Colore  (1677),  élait  de  l'illustra 
maison  de  Waldbourg,  dans  laquelle  la  chai^  de  (n»- 
cheess  (paître  d'hélel  )de  l'Kmpire,étail  liéj^itaire. 
li  s'éprit  d'Agnèsde  Mansfeld,  chanoinea»e  de  Gueri- 
chen,  en  1678,  eteulavecelledesreialloui  lellesqae 
les  frères  d'.vgnèslesooHnèrfiitü'épouser  leur  sœur; 
Voulant  se  marier  sans  perdreTélectorel,  GebhArd 
changea  de  religion  (1682)  et  prit  Agnès  pourfemos: 
mais  la  ville  et  le  chapitre  se  déclarèrent  contra  lui, 
le  pape  l'excommunia,  et  Erfiesl,  électeur  de  Ra- 
vière,  se  rendit  maître  du  payt  à l'aide  des  Es- 
'pagnols  (1683).  Abandonné  même  des  l.ulliériens, 
(wree  que  la  bénédiction  nimliaie  avait  été  dotinée 
nar  ud  roiitiilie  calviniste,  Geblurd  se  réfugia  en 
Hollamie,  puis  k Strasbourg,  où  il  l>o^»<‘'dqU  un  ca- 
ooQlcat.  Il  y mourut  en  IGOI. 
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TRUCHTRRSHKIM,  b.  de  France,  cli.-l.  de  ranl. 
(Bail-Rhin),  à 20  ki).  N O.  de  Slraibourg  : 6&S  hab. 

TRUCY,  ville  du  dép.  de  l’Yonne,  à 19  kil.  S.  E. 
d’Auxerre.  On  y fait  nnUreVairhitecte  SouOlol. 

tUULLO  (concile  h).  Voy.  quini-scxte. 

TKÜN,  ch.-l.  decanL  (Urne),  lur  la  Uive,  à 12 
kU.  N.  E.  d'Argenlan:  hab. 

TRüXiLLO  ou  TRUJILLO,  Scalabis  ou  Turris 
JuUa  des  Romains,  ville  d'Espagne  (Ealraniadure), 
à 114  kil.  N.  O.  de  Badajux,  sur  une  montagne; 
4.800  hjd>.  CliAteau-rorl . murailles  et  tours.  Relie 
place  carrée,  palais  tics  ducs  de  San-Carlos,  hOpilal 
du  Saint-Esprit.  Peu  d'industrie  et  de  commerce. 
Pixarre,  Garcia  de  Parcdcs,  Orellana  nai|uirent  à 
Truxillo.  Cette  ville  existait  dès  le  tem|js  des  Ro- 
mains; elle  fut  enlevée  aux  Maures  en  1233. 

TMOXiLLo.  ville  de  l'Amérique  du^  Sud,  dans  la 
république  de  Vénéxuela,  ch.-l.  de  la  prov,  de  môme 
nom,  à 088  klJ.  N.  O.  de  Bogota;  6.200  hab.  Fon- 
dée en  1670;  ravagée  en  1078  |>ar  le  (libuslier  fran- 
CaU  Grammont,  elle 'se  releva  lentement:  elle 
comiJtait  environ  8,000  liai),  avant  la  guerre  de  Hn- 
dépenaanee.  «i—  La  prov.  do  Truxillo  fait  partie  du 
dép.  de-Zulla  et  a pour  bornes  au  N.  le  dép.  de  Vé- 
nézuela:  17^  kil.  sur  07-:  34,000  hab.  Montagnes  ^u 
S.  et  k rO.  : territoire  fertile. 

rauxiixo,  ville  de  l'Arnériquc  du  Sud,  dans  le 
Pérou,  eb.-l.  du  dé{K  de  Livertod,  à 2 kil.  du  Grand- 
Océan,  par  $1*  39’  long.  U.,  8^6'  lat.  S.  ; 1^,000 
hab.  ËvAclié.  Mauvais  port,  mur  en  briques;  la  ville 
flM  bi^  bAtie,  mais  les  maisons  n'ont  qu'un  étage» 
vu  la  fréquence  des  tremblements  de  terre.  Corn- 
(nme  asscs  actif.  Aux  env.,  monuments  péruviens, 
daps  lesquels  on  a,  dit-on,  trouvé  des  tr^rs  consi- 
dérabiet.  truxillo  fut  fondée  en  1636  par  Piiorrc. 

TRYPlllOÜOHE . grammairien  et  poète  giec 
du  v«  ou  du  VI*  siècle,  né  en  Kgvple»  a laissé  divers 
pMmet,  dont  un  seul  (la  l>etirucüon  de  Troie,  en 
Gn  vert)  nous  est  parvenu.  Parmi  las  gutrés,  le  plus 
remarquable  était  son  Odyuée.  /ipo^rammotique,  en 
24  chanli,  dans  chkeun  desquels  était  omise  une  des 
24  lettres  grecques.  Les  meilleures  éditions  de  Try- 
phiodore  sont  celles  de  Northmore,  Londres,  I804, 
in-â,  et  de  Wernicke  et  Zumpf.  Leips.,  1819.  Cet 
auteur  est  souvent  joint  à Qumlui  de  Sm;rne. 

TRYPflON  (diodotc»  dit),  usurpateur  en  Syrie  , 
servit  d'abord  Alexandre  1 (Üala),  puis  fut  tuteur 
de  son  fils  (Antioclms  VI  ou  AiiUocbus  Théos  11), 
143-140  av.  J.-C.,  le  Ot  périr,  s'assit  sur  le  trOnc  à 
U place,  mais  fut  combattu  sans  relâche  |>ar  Aq- 
tiochus  Vil  (Sldête) , et  Uholement  se  domia  ou 
reçut  la  mort  dans  Apamée  (I33  av.  J. -(!!.). 

TKTpiion  (SALVius,  dit),  joueur  de  Oûte  qui  fut 
proclamé  roi  de  Sicile  por  les  esclaves  révoltes  (104 
av.  J.-G.).  11  résista  quelque  temps  aux  années  rç- 
tnalnes,  fut  ensuite  battu  et  pris  (99  av..  J.-G,}. 

TSAO-TCHEÜU,  ville  de  G^ine,  ch.-l.  do  dép. 
(Chan-loung).  à 160  kil.  S.  O.  d’Yan-lcheou. 

TSA-SlI^O-ÜAl,c.-à-d.  \o^cinqdiettx  lcrr«lr«, 
2*  série  des  grands  dieux  au  Japon  ; ils  viennent 
Immédiatement  après  les  Teii-sin-siUi-dal.  Le  pre- 
mier d'entre  eux,  Ten-sio-dai-lsin,  régna,  dil-on, 
260,000  ans:  le  règne  des  quatre  autres  est  plus  long 
eoeore,  et  chacun  l'emporte  en  durée  sur  le  précé- 
dent 5 la  somnfe  des  cinq  règnes  est  de  2,342,407  ans. 

TSiailUNIIAL'SEN  .Ehrenfried  waltuxr  Dt), 
physicien  et  géomètre,  a upe  famille  noble  et  riche, 
né  en  1061  dans  la  Raufe-Lusace,  mort  en  1708, 
servit  dans  la  guerre  de  1672  contre  la  France, 
voyagea  en  Anglelerre . Italie,  Sicile,  Allemagne, 
vint  quatre  fots  à Paris,  et  fut  membre  associé  de 
l’Académie  des  Sciences.  U perfectionna  les  Inslru- 
menU  d'optique . établit  de  superbes  verreries  en 
Saxe,  fh  un  verre  de  lunette  convexe  des  deux 
côtés*  de  32  (l0»,7ü)  de  foyer  et  d'un  pied 

(0^,33)  de  diamètre , découvrit  plusieurs  procédés 


Industriels,  entre  autres  celui  des  verres  brûlanU 
dit  Caustiques  de  Tschirnhausen  ^ et  celui  d’une 
porcelaine  semblable  k celle  de  la  Chine.  11  a laissé 
quelques  ouvrages  : le  plus  estimé  est  Medieina 
mentis,  AmslcrtUm.  1087,  traité  de  logique  spécia- 
lement destiné  k former  des  géomètres. 

TSCHUDl  (Gilles),  dit  le  Père  de  C histoire  suisse, 
nôàGlarIten  1606,  mort  en  1672,  était  catholique.  Il 
remplit  divers  emplois  dans  sa  patrie,  et  laissa,  entre 
autres  écrits  : Chroniques  de  la  Suisse  (en  allero,). 
BAie  , -1734,  2 vol.  In-foL:  Ùescriptlo  de  priscâ  ae 
verd  Alpinâ  Rhcetiœ  cum  Alpinarum  gentium  iraetu, 
RAle,  1630  et  1500,  etc.  — La  même  fkmille  s 
fourni  d'autn-s  écrivains  moins  célèbres,  dont  un, 
J. -Henri  Tschudi,  a donné  une  Histoire  de  Claris. 

TSE-TCHEOU,  ville  de  Chine,  ch.-l.  de  dép. 
(Chan-toung),  A 300  kil.  S.  de  Thay-yuen. 

TSEU-SSE,  philosophe  chinois,  |>elit-01s  deCon- 
Xucius,  né  vers  6l6  av.  J.-C. , mort  vers  463,  hé- 
rita de  U réputation  de  sagesse  de  son  aïeul,  et  com- 
l>osa  piuiieiirs  ouvrages  de  morale  , dont  le  plus 
célèbre  est  l’invariable  milieu  (Tchoung-young)  ; 
comme  Aristote,  il  place  la  vertu  dans  le  milieu 
entre  les  excès.  Ce  traité  a été  Iraü.  en  latin  par  le 
P.  Jntorcetta,etpar  le  P.  Noël,  dans  les  6 livres  clas- 
siques de  l'empire  chinois;  en  français,  par  le  P. 
Cibot.  M.  Abel  Hémusat  a publié  le  texte  en  chinois 
et  en  mandchou,  avec  traductions  lat.  etfranç.(dans 
les  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  tome  x). 

TEIAMPA,  prov.  d'Asie,  dans  l'Inde  au-delà  du 
Gange,  entre  10*  18  -12*  6’  lat.  N.  et  104*  36’-l06e 
36'  long.  E..  était  jadis  un  royaume  considérable  qui 
comprenait  la  Cocliinchine  ; auj.  c'est  une  prov.  de 
ce  jMjs.  J'ays  montagneux  et  habitants  sauvages. 

TSl-NAN,  ville  de  Chine,  ch.-l.  de  la  prov.  de 
QiaiT-loung,  (lar  30*  44’  lat.  N.  et  114*  4C  long. 
E.  Bien  peuplée  et  très  industrieuse. 

TEIN,  'i^l^G,  dyuasliea  cliiuui<es.  Voy.  cuink. 

TSIN-TCHEOU.  ville  de  Chine,  ch.-l.  de  dép. 
(Chan-toung).  à 1 60  kil.  E.  de  Tsi-nan.  Florissante. 

TSIOUAN-TCHKUU  . ville  do  Chine  . ch.-l.  de 
dép.  (Fou-kian) , à 80  kil.  S.  O.  de  Fou-tcheou  , 
prés  du  détroit  de  Fonnose.  Arcs  de  triomphe,  tem- 
ples, etc.  Grand  commerce. 

TSONG-MING  (lie).  Ile  de  la  Chine,  vis-à-vis  de 
l'cmb.  du  Yang-tsé-kiang  : 00  kil.  sur  10.  Sol  fer- 
lilé,  beaucoup  de  canaux;  sel  gemme  en  quantité. 

TSOU-HIOUNG  , vtlie  de  Chine,  ch.-l.  de  dép. 
(Yun-nan),  à 112  kil.  O.  de  Yun-nan. 

TSOU-SIMA,  Ile  et  province  du  Japon , dans  le 
^étroit  de  Corée  : 80  kil.  de  long. 

TUAM,  ville  d'Irlande  (Gaiway),  A 31  kll.  N.  E. 
de  Gatwaj  : 7,000  h.  Archev.  cathol. , év.  anglican. 

TUBALCAIN,  flls  de  Umcch.  né  vers  2976  av. 
J.-C,,  passe  pour  avoir  Inventé  l’art  de  travailler  la 
fer  ei  l'airain.  On  a remarqué  ta  ressemblance  de 
soit  nom  avec  celui  deVulcain. 

TUOANTES,  peuple  de  la  Germanie,  habi|a  d'a- 
bord entre  le  Rhin  et  l'Yssel,  puis  au  S.  de  la  Lippe, 
entre  Paderborn  et  Hamm  , et  enfln  près  du  Tbu- 
ringerwald,  entre  la  Fulde  et  la  >Verni. 

TL'BEROri,  Q.  Ælius  Tubero,  grand  ami  de  Cicé- 
ron . le  suivit  comme  lieutenant  en  Asie,  et  com- 
battit k Pharsalu  pour  Pompée  contre  César.  Il  ob- 
tint son  pardon  du  dictateur..  Il  a>ait  com()usé  une 
Histoire  romaine.  — > Son  flls , Pompéien  ainsi  que 
lui , obtint  aussi  son  pardon.  Pour  flatter  Osar , 
il  voulut  mettre  obstacle  an  rappel  de  Llgarius,  ac- 
cusé d’avoir  combattu  en  Afrique.  Cicéron  triompha 
de  son  opposition  f et  prononça  k cette  occasion  le 
Pro  Ligano.  Ce  dernier  Tubéron  était  habile  juris- 
consulte ; il  reste  de  lui  des  fragments,  qu'on  trouve 
dans  les  Institutes. 

TüBlNGUE.  ville  du  Wurtemberg  (Forét-Noire) , 
sur  le  haut  Nccker,  à 28  kll.  S.  O.  de  Stultg&rt: 
7,600  hab.  Eglise  i^ôt-George.  vieux  château  dit 
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PJah  (oo  palais).  UniversUé  célèbre  (fondée  eo  1477), 
écoles  diverses.  J^alrie  de  Gmelio  le  toUolsle.  Jadis 
résidence  des  comtes  palatins  de  Soiiabe  : elle  fut 
^letée  en  lJi2  }>ar  le  comte  Ulrie  de  Wurtemberg. 
On  3^  régla  en  IÂ14  le|kaclodU  TTléin^er^Mrr/ro^,  qui 
a été  Jusqu  è nœ  jours  la  charte  du  WurtemlUra. 
Tubiiigue  suuiTrii  l^ucoup  (tendant  la  guerre  de 
Trenio-Ans,  et  fut  ravagée  par  les  Français  en  1688. 

TrCt^A,  ruccfl,  ville  de  l'état  de  Tunis,  à IIU 
vestiges  d'antiquité. 

Ttl.t.lS.  dite  auksi  Tuccsiana  ou  Auffus/a  Gmella, 
auj.  Mario$ , ville  de  la  Bélique,  au  S.  E.  de  Cor- 
duba  (Corduue). 

TIJCHA.N.  ch.-l.decani.(Aude),  à 4S  kil.  S.E.  de 
(arcaaft)iiiiH;  | . loOliab.  Munlins  è huile,  eaux><Io*vie. 

TL'CKEH  (Abraham),  moraliste  anglais,  né  à Lon- 
dres en  1705,  luurt  en  1774,  vu^’agea  j>our  son  ins- 
truction, et  publia,  en  1708  eî  années  suiv.,  The 
H^ht  o/  nature  (la  Lumière  do  la  nature).  7 vol.  in-8, 
ou  il  traite  de  métaphysique  , de  morale  , de  reli- 
gion et  de  politique.  On  a aussi  de  lui  : Avis  d'un 
•jentilhomme  campagMard  à $on  /Us. 

TuesEa  (Jusias).  écrivain  politique  (I7I1-Ü9), 
recteur  de  Saiiit*Etienne  à Bristol,  puis  doyen  de 
(liucester.  a publié,  entre  autres  écrits,  un  Tratté 
du  (jeuveruemau  civil  (1781),  où  il  réfute  l»oke. 

TUCKEY(JacquesKiNG8TOii) , né  à Grcenhill  ( Ir- 
lande) en  1776.  mort  en  1816,  recunnut  vers  1803 
le  (tort  Phili|)pe  (Nouvelle-Hellande)  et  la  céte  voi- 
sine sur  le  détruit  de  Basa,  fut  0 ans  prisonnier  en 
r rance,  alla  en  I6I6  explorer  le  Zaïre,  aün  de 
savuir  si  oen'étuil  }ku  le  même  fleuve  que  le  Niger, 
cl  niourut  dans  ce  voyage  après  avoir  remonté  près 
dt!  400  kîK  dans  l’inléricur  de  l’Afrique.  On  a les 
Helatioui  de  ses  deux  voyages  (1805,  .1818). 

lUCUMAN  ou  SAN-Bil(»UEL,  ville  de  l'Améri- 
que du  Sud,  capit.  de  l’état  de  Tucuman,  dans  la 
confédération  de  Rio  de  la  Plala,  sur  le  Tucuman. 
à 1,160  ktl.  N.  Ü.  de  Buenos-Ayres,  |»ar  67»  16’ 
long.  O.,  et  par  26*  40'  lat.  S.  : 1^000  hab.  Evê- 
ché.— Tucuman  a été  fondée  en  1685.  Les  insur- 
gés y batlirenl  les  Es|Mignois  en  1812.  Il  s'y  est  tenu 
en  1816  un  congrès  où  a été  proclaiuée  l'indéiieo- 
danoe  des  Provinces-Unies  de  Rio  de  la  Piala.  — 
L'élat  de  Tucuman  a pour  bornes  ceux  de  &iitlago 
à l’E.,  de  Cataoiarca  au  S.,  de  Rioja  è l’ü.,  de 
Salla  au  N.  : 385  kil.  de  l'E.  à 10.  sur  230;  145.000 
hab.  Mont,  à l'O.,  vastes  plaines  ailleurs;  nom- 
breuses rivières,  climat  doux  et  tain,  sol  fertile 
^iz,  mais,  colon,  tabac,  cacao,  fl'uits.  etc.).  Le 
Tucuman  est  une  des  province»  les  plus  riches  de  la 
répubiique.  On  en  ex(>orte  beaucoup  de  bois. 

TUÜblA,  Tuiela  ou  TuUonium,  vills  d'Es|iagne 
(Pampelune),  sur  l'Ebre,  à 60  kil.  S.  de  Panq)e- 
lune  : 9,000  hab.  Evèciié.  Savon  mou,  gros  laina- 
ges, tulles,  briques,  huiles,  elc.  Foires.  Cotumerre. 
Patrie  du  rabbin  Bcnjamtn-lMsn-lonah,  dit  de  Tu- 
dite  (Voy.  BENiAiiiN}.  Celle  ville  exisUil  loos  les 
Komains;  le  roi  Alphonse  la  (mH  aux  Maures  en 
1115.  La  duc  de  Monlebelloy  délU  le  général  espa- 
gnol (oulagnos,  23  novembre  1808. 

TUDER,  ville  d’Elrurie,  auj.  todi. 

TUDUNGEN  ou  DUITLINGEN.  ville  du  Wur- 
temberg (Forêt-Noire),  è 82  kil.  S.  O.  de  Sigma- 
ringen  ; 4,000  hab.  Châles,  ganta,  bonnets,  sole. 
1.M  Frahçaii  y furent  défaits  par  les  Impériaux  en 
1643.  La  ville  fut  brùléo  en  1603. 

TUBOU  (owkn)  , tige  de  la  maison  royale  de 
Tudor,  était  d'une  famille  obscure  du  jmjs  de 
Galles.  Il  sut  se  faire  aimer  de  Çalhcrine,  veuve 
du  roi  d'Angleterre  Henri  Y,  qui  l’épouia  secrète- 
ment; il  en  «ut  un  flls,  Ednrand  Tudor.  comte  de 
Hiclimood,  qui  épousa  Marguerite  de  Lancastre, Issue 
d'Ed.  III  (lar  Jean  de  Gand  ; Edm.  fût  père  de  Henri 
Tudor  oui  monta  sur  le  Irène  sOua  le  nom  de 
Henri  Vil , aprèa  avoir  reovené  Ridurd  U1  (d'York). 


Les  Tudor  avaient  embrassé  le  parti  de  Lancaatrej 
Owen  Tudor  fut  pris  et  décapité  en  1461  (Msr  ordre 
du  duc  d'York  (Edouard  Iv),  mais  Henri  iSidor 
releva  le  parti  as  Laneastre,  et  le  fit  triompher. 
La  maison  de  Tudor  r^na  depuis  1485  jusqu'à 
l'avénement  des  Stuarts  en  1608.  et  compte  cinq 
souverains  : Henri  VJl,  Henri  Vlll,  Edouard  VI, 
Marie  et  ElUabclh. 

TUt^lS,  gulfe  de  l'Océan  Germanique,  sur  la 
cèle  N.  E.  de  la  Calédonie,  auj.  le  golfe  de  Âfurray. 

TÜFFE,  ch.-l.  de  cant.  (Barthe),  à ^ kil.  8.  E. 
de  Mamers;  1,800  hab.  Poterie,  faïence. 

TUGEND-BUNI),  o.-àfd.  lien  de  vertu  ^ société 
secrète  formée  en  18|3  (larmi  les  étudiants  de  l'Al- 
lemagne, Uans  le  but  d'expulaer  les  Français  du  sol 
de  la  patrie.  Elle  lijiU  |>ar  donner  do  l'ombrage  aux 
souverains  de  l'AIlcmagoe,  et  fut  dissoute  en  1S15. 

TGGENKS,  une  des  quatre  nations  prio- 

ripates  de  VHelvétlp  au  temjts  de  Osar.  Ils  liabi>^ 
talent  à l’E.  du  lac  de 'Zurich,  dans  te’TockeDibouiv. 

TUGGliRT.  ville  de  rAlaéFle.  l’ov.  togcout. 

TLTLEUIES  (palais  et  jardin  dea),  palais  daf  rois 
du  France  à Paris,  ainsi  nommé  paroe  qu'il  a été 
bâti  sur  remplacement'  d'uns  fàbrique  de  tuiles, 
es^  joint  au  Louvre  par  une  grande  galerie  qui  longe 
la  Seine.  Le  terrain  des  Tuileries  fut  acquis  en 
I5|8  par  François  1;  le  palais  fut  commencé  ni 
1564  par  l'ordre  de  CaÜierine  de  Médkis,  sur  les 
plans  de  Philibert  llelorme,  et  continué  aprte  loi 
jtsr  Jean  Builant  et  Le  Vau  (sous  Louia  xlV).  Le 
jardin,  commencé  en  1600,  sous  Henri  lY,  fut 
achevé  sous  Louis  XIV  par  Is  fameux  LeN^tre.  Les 
Tuileries  n'onl  guère  été  la  résidence  des  souvèU 
rains  quo'depuis  J.oiiisXV.  Pendant  la  Républiqite, 
les  séances  de  la  Convention  le  tenaient  >ui  Tul- 
lêries.  — Le  10  août  1792  le  peuple  de  Parta  in- 
surgé s'empara  des  Tuileries  et  y moMacra  la  garde 
misse;  le  ciiàteau  fut  pris  une  2«  Cols  par  le  peuple 
le  IA  juiilet  1830,  «t  une  3«  le  24  février  1846. 

TUiSTON,  dieu  gennain.  Yoy.  TBUisToa. 

TÜLA,  riv.  du  Mexique,  oatt  dans  le  N.  de  l'éUt 
de  Mexico,  iwroourt  celui  de  Querelaro,  sépare  lea 
états  de  Saii-Luis-de-PotosI  et  de  Vera^ut,  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Mexique,  par  28*  20’  lal.  N., 
sous  le  nom  de  Tumptuo.  Cours,  450  kil.  Sur  ses 
bords,  dans  l élal  de  Queretaro,  est  une  v.  de  Tuia 
qui  s don  né  son  nom  à des  comtes  issus  de  Montéxuraa. 

TULLE,  ch.*),  dn  dcp.  de  la  Corrtee,  sur  U Cor- 
rèze, à 472  kil.  S.  de  Paris;  9,700  liab.  Evêdié 
(dpqt  Masosron  fut  titulaire).  Tribunal  da  !*•  Ins- 
tance et  de  eommerce;  collège  oominuual.  Caihé- 
drale,  hOlel  de  la  préfecture,  pafaüs  de  justice. 
Manufaelure  royale  d armes,  papier,  cartes  à jouer, 
clous,  chandelles,  lainages. communs,  denteilea  re- 
nommées. connues  sous  le  nom  de  tulles.  Comroeree 
du  bougies.  Liqueurs,  huile  dcfnoiz,  etc.  Palried'Ec 
Baluze.  Tulle  pv-slt  devoir  son  ori^ne  à un  mona- 
stère de  saint  BenoU,  fondé  au  ni*  siècle.  — J/arr. 
do  Tulle  a 12  eaiiL  (Argentai,  CorrèM,  Egietoaa, 
l^pléau , Moremur,  ik  Rucb^.laotllac,  Seiihac, 
Schrières,  Treignac,  Uzerdie,  plus  Tulle  qui  eomp|« 
pour  2),  117  coQim.,  et  129,799  hab. 

TULLIE,  TuUtaf  Allé  de  Servius  Tullius,  et 
femme  d'Aruns.  Cette  femme  dénaturés  fit  périr 
son  mari  pour  épouser  Tarquin , fut  i'àme  du 
complot  que  trama  celui-d.coaire  ServfUs,  et  Qt 
passer  son  char  sur  le  corps  sanglant  de  son  père. 

TOLLiB , Tulüû,  fille  do  CicAroo  et  de  Tsrentla,' 
née  en  77  ,av.  J.-C.,  fût  mariée  piusieura  fols, 
é(M)usaen  dernier  heu  DoUbelIa,el  mourut  probûila- 
ment  en  couches,  à 32  ans  (46);  son  père  fut  pro- 
fondément affligé  de  sa  mort.  Pour  se  distraire  de 
sa  douleur.  Il  eom|>osa  son  traité  de  1a  Consoiatùm, 
qui  ne  nous  est  pas  (tarvenu.  Cicéron  désignait  affeo- 
lueusement  sa  fille  par  le  diminutif  Thilsota. 

TULLINS,  ch.-4.  da  oant.  (Isère),  à 24  kil.  N.  O. 
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dfl  Grenoble  j 3,000  hib.  Eta  de  eerbei  ; utine  à 
aeier  et  eatvre. 

TULLIUS,  nom  de  UfAmiHede  Cicéron  j oel  ora- 
teur e«l  Muvent  désigné  par  ce  seul  nom. 

TOLI.IDS  [sF.KTiu^,  rol  de  Home.  Voy.  sbrtids. 
'TULLUM.nouide  la  ville  de  Tou/  chrx  les  Latins. 

Tt'LLUS  (aCTIOS).  prince  des  Volsqut  s,  ennemi 
dés  Romains,  donna  asile  A Coriolan  exilé. 

TüLLcs  HOsfTiLius.  troisième  rui  de  Rome  (071- 
620  av.  J.-C.).  Dt  contre  Albe  deux  guerres  nui 
furent  signalées,  la  première  |tar  le  combat  des  Ho> 
races  et  des  Curiaees,  la  seconde  |iar  |a  destruction 
d'Albe  { soumit  a^ssi  les  Eidenab^s  et  les  Véient^ 
défit  les  Sahini.  porta  le  nomJ<re  des  chevaliers  de 
300  A 900,  et  mourut  frap(ié  de  la  foudre. 

TIILZIA  ou  TOULTCllA,  Ægustu^  ville  de  Bul- 
garie, à 19  kil.  8.  d'IsmaYl,  sur  le  Danube. 

TUNBRIlHiE.  %Ulo  d Angleterre.  Vog.TONaniDCE. 

’^ÛN|iS  ou  TUNKSIUM,  nnj.  Tunis,  vlUed'Afri- 
que,  dans  la  Zeugltana,  pri'S  de  (Junhage.  doiit 
elle  était  sujette,  devint  flurissaute,  aprt's  la  ruine 
de  r4U'<hage.  Elle  est  célèbre  par  la  ItaUille  qu'y 
perdit  Régulus  contre  Xantip|>e  (360  av.  J.-C;}» 

TUNtidtl.  Votf.  TONuars. 

TUMflHlRL'M  FoSs.  nom  ancien  de  spa. 

TUNGURAGUA,  nom  du  fietive  des  Amazones 
à sa  source,  et  jnsqu’Aaa  jonction  avec  l'Ucajrale. 

TONCORACUA  (mont),  en  Nouvçlle-Crcnadf,  A 33 
kil.  N.  de  HiobamlMi  : 6,600  mètres.  Volcan. 

TUNIS,  Tunet  chez  les  anciens,  ville  d'Afrique, 
capit.  de  l'état  de  Tunis,'  sur  la  Méditerranée,  au 
fond  de  1a  vaste  lagune  de  Boghaz,  à 02ü  kil.  E. 
d'Alger,  par  8*. long.  E..  30*  44'  tat.  N.:  J16.000 
hab.  Citadelle,  plusieurs  fiorts;  bon  fiorl,  dit  Ut  Gou- 
hUé.  La  ville  ést  laide  et  sale.  seuls  uionu- 
menu  sont  le  beau  palaia  mauresque  du  dey,  l'a- 
quedue.  la  bourse.  Velours,  soieries,  toiles,  bonnets 
rouges  renomnlés,  dits  bottnets  u/nhieut.  Commerce 
très  actif.  Cependant  les  îtazars  do  Tunis  sont  mal 
fournis.  — Tunis  est  tout  près  de  l'emplaoement  de 
Carthage  {Voy.  rungsj.  Du  . temps  de  oette  célèbre 
cité,  elle  nétait  qu'un  hameau.  Ikxt  im|H>rtunce  dale 
de  la  destruction  de  cen<*-ci  |>ar  Icf  Arâties.  Les 
Normands  s'en  emparèrent,  mais  Abd-el-Mouiiien 
les  en  ehaésa  (1169).  Tunis  fut  le  bul  de  la  dernière 
croisade.  C'est  au  si^e  de  Tunis  que  ^int  Louis 
mourut  de  la  peste  en  3370  (en  1841,  la  PraiKe 
a élevé  une  chapelle  au  saint  roi  près  de  Itndroit  où 
tf  pionrut).  Charles-Qulnt  prit  en  1636  le  port  de 
la  Goolette , défepdu  par  Itarbermisse  ; mais  sous 
PhlNppe  11  (1678),  Occhiall  le  reprit  aux  Espagnols. 

Ttmis  (régnée  ou  étal  de),  le  moius  va.«te  uinii  le 
plus  peuplé  des  états  barbaresques,  entre  I Algérie  à 
rO.  et  l'état  de  Tripoli  à l'K.  : 680  kil.  (du  N.  au  S.) 
sur390;  3,600,000  hab.  CapRale,  Tunis.  Division, 
3 districts  : Prikiah  au  N.,  Karachise  au  S,  Très 
MÛ  de  montagnes.  Hivlèt^ps,  la  Me<ijerda,  plus  quel- 
ques faihies'eours  d'eau,  qtnlre  lacs,  entre  autres  : 
eelui'de  [.oudeRh  ou  lac  des  .Man]uei,  et  le  lac  de 
Timis,  à l'E.  de  la  vRle  de  ce  nom«  Climat  ehaud. 
Argent,  cuivre,  plomb,  mercure,  beaucoup  de  tel, 
eaux  minérales  et  tliermaks.  Sol  extrêmement  fer- 
tile : il  produit  tuus^  les  fruits  de  l'Europe  méri- 
dionale et  partie  de  ceux  des  régions  équinoxiales; 
les  dattes  u»  Tunis  passent  pour  les  meilleures' de 
l'Afrique.  Très  beaux  chevaux  barbes,  chameaux 
très  éobres,  t)jgeons  énormes,  etc.  Population  tfès 
mêlée  (Maures,  Turcs,  Eoulouglis,  juifs,  chrétiens 
et  reaégatii).  Industrie  assez  active,  mais  qui  se 
borne  à quelqui'S  Articles  (savon,  lainages,  otaro- 
quins.  ch.4les  carrés,  calotles  rouges  qu'on  exporte 
jusqu'en  Amérique).  Commerce,  surtout  avéc  l'in- 
térieur  de  l'Afrique  : maU  le  bey  en  a pres({ue  ex- 
closivemcnt  le  "monopole- et  l’afferme  a une  com- 

«tgnie  de  Jiiifi^Le  gouvcmeinent  est  monarchique 
aeUf;*ll  est  exercé  par  un  bey  élu  par  l'armée. 


mais  qui  est  censé  dépendre  de  la  Turquie  et  qui 
reçoit  rinvestllure  du  sultan.  — Le  pays  de  Tunis 
répond  au  territoire  de  Carthage  {Voy.  w nom). 
Sous  les  Romains,  il  formait  les  deux  prov.  d’Afn- 
qoe  propre  et  de  Byiaeène.  11  fit  ensuite  partie  du 
rov.  des  Vandales,  de  l'empire  d'Orient  sous  Justi- 
nien et  ses  Buceesseurs,  du  vaste  empire  des  califes 
(vil*  siècle),  de  l'étal  des  Agiabiles  otr  de  Kairoiian 
(800),  des  Fatimitos  (909),  puis  des  Zélrites  (073),  et 
oes  Almuhad(.*s(lltiO|.  En  TiOb.lesHahitesy  fondè- 
rent une  souverainetélndèp. , qui  durs  plut.  sieeles.En 
ÜarU-roussepritTuiiis  au  nom  des  Turcs;  l'an- 
Dée  suiv. , le  prince  dètrénè  fUt  restauré  pur  Cli  .-Quint. 
£ul673,  les  Espagn.  fureutebassés,  elle  Turc Sinao- 
{tacha  soumit  ce  pays  à l'auloiilé  du  grand-seignmir: 
après  un  siècle  environ,  les  janissaires  turcs,  qui 
formaient  la  garde  des  luichaa,  s'arrogèrent  le  droit 
d'élire  un  chef  de  l'ètat,  qui  sc  rendit  de  plus  en 
plus  Indépendant  de  la  Porte.  Ces  élecUons  militaires 
ont  causé  de  fréquentes  révolutions.  I>c  clief  a titra 
de  beu.  Le  bey  actuel  se  nomme  bidi-Kassan  (1847). 

TUH  ;iiez(K-),  ville  de  Hongrie.  Voy.  mrzoe. 

TtiH-iEVi,  ville  de  Hongrie  (CmndMjumanû*)»  sur 
le  Dornetvo,  À 36  kil.  8.  O.  de  KarUiag;  0,600  hab. 

TURCkllKlM.  Voy.  turxhkiii. 

TUKCOING,  ville  de  France.  Voy.  Touacoiefi. 

TURCOMANS.  grande  race  de  la  famille  turque, 
est  répandue  dans  la  Perse,  le  roy.  d'Héral,  le 
Kaboul,  dans  le  TurkesUn  iiidé(M>ndant,  dans  la 
Russie  caucasienne  et  l'Asie  ottomane  ; toutefois, 
elle  n'est  |uis  la  seule  qui  occupe  res  (uiys,  et  dans 
les  3 premiers  seulement  elle  est  race  dominante. 
Elle  se  divise  en  un  grand  nomtire  de  branches. 

TURCS,  grande  famille  de  la  variété  indo-ger- 
manique, a longtemps  habité  pri'sqiie  exclusive- 
mént  le  TurkesUn  imlé|>enüant  et  les  régions  si- 
tuées au  N.  de  la  Chine,  et  se  ronfond  avec  la  race 
que  l'on  appelle  vulgairement  Tartares.  Ils  vinrent 
au  X*  siècle  se  fixer  en  Perso  et  dans  l'Asin-Miiieure, 
entrainanl  à leur  suite  des  peuplades  alliées  ou  sou- 
ùiises  avec  lesquelles  on  les  a souvent  confondus. 
Les  Turcs  formèrent  dans  les  ftays  conquis  de  nom- 
breuses dynasties,  dont  les  plus  célèbres  sont  ceilm 
des  Gatnévides,  des  Seldjouoides  et  des  Ottomans 
{Voy.  ces  noms).  La  familla  titn]ue  a donné  nais- 
sance à un  grmtd  nombre  de  races  distinctes, 
dont  jilusieurs  ont  disparu,  entre  autres  les  Kha- 
urs,  les  Ouigours  (doù  sortirent  les  Hongrois), 
les  Hoéikee.  Parmi  les  races  tulrques  existant  en- 
core se  distinguent  t I*  lés  Ottomans,  de  tous  les 
{Hua  civilisés,  et  qul^dominent  dans  la  Turquie  d'Eu* 
ro|N!  et  la  Turquie  d'Asie;  2*  les  Turt-omans.  dans 
la  Perse,  lé  <'4iIkiuI,  etc.  ; 3*  les  Touraliens  ou 
Tartares  de  Siliérie  : 4*  les  Uzbeks . qui  sont  la 
peuplade  dominante  du  Turkestaii;  6*'  les  Kirghlt 
(subdivisé»  en  Bourouts  et  Kafsaks);  6*  les  Yakoules 
et  les  Tchouvaclies.  Voy.  ces  nouis  et  Turquie. 

TUHDETAM,  peuple  de  rHl»\ianie,  en  Bétiqua, 
à l'E.  de  rAnas,  à l'O.  des  BasiuU.  Le  BéHs  ira- 
versait  leur  pays;  Gadès  était  leur  ch.-l.  Bs  avaient 
sans  doute  1a  même  origine  que  les  Turdu/i,  placés 
au  N.  E.  — Soumis  par  CarthaM,  puis  par  ^ipion 
pendant  la  3*  guerre  punique,  les  Tardeiani  porli- 
eipèrent  à rinsurreelloo  de  197,  mais  furent  asau- 
jellis  de  nouveau  par  le  préteur  P.  Manlius  en  196. 

TURDÜil,  |>euple  d'Hispanle  w Bètique,  stfr  Iss 
rives  du  Bétis,  dans  la  moyenne  partie  de  son  eoura, 
avait  pour  bornes  an  N.  les  Ore/oni,  au  S.  les  T«r- 
detani  {Voy.  ce  mot).  Ses  villes  principales  étaient 
Astapa.  lUiturga.Corduba. 

TUhi':NNE,  ville  de  l'ancien  Limousin.  aoJ.  <lins 
le  dép.  de  la  Corrèze,  k 12  kll.  8.  O.  de  Briveo- 
hi-Gaillarde;  3,000  hab.  Vieux  ch&leiu.  Jadis  iHra 
d'une  vieomlé  située  entre  le  Limousin  et  le  Péri- 
gord. quf  remonte  au  ix*  siècle,  et  qui  relevait  des 
ducs  de  Guyenne,  comtes  de  Limoges,  mais  qui  •« 
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mainÜDt  loogtemp:»  indépeDdante  à U fareur  de* 

aitereltea  dea  roii  de  France  et  d'Angleterre  qui  ae 
ifpulaient  la  Guyenne.  File  conserva  tes  immuni- 
té Jusqu'au  dernier  siècle,  «t  ne  fut  réunie  à la 
couronne  que  par  Louis  \Y,  qui  l'acheta  en  173S. 
Cette  vicomté,  après  avoir  appartenu  à diverses 
maisons,  fut  acquise  en  1360  par  Guillaume  Roger 
de  beaufort,  puis  (wâ»  en  1444  dans  la  maison  de 
La  Tour  d'Auvergne,  pur  le  mariage  d'Anne  de 
beaufort,  vicomtesse  et  héritière  de  Tureone,  avec 
Agne  de  la  Tour  d'Auvergne;  c'est  de  cette  der- 
nière maison  que  sont  sortis  Henri  de  La  Tour  d'Au- 
vergne, vi''omte  de  Turenne  et  duc  de  bouillon 
(Koy.  aouiLLON',  et  son  liis  le  célèbre  Turenne. 

TUKL.NNF  (il.  DE  LA  TOUR  D ACVERGNC.  vicomtc 
de),  célèbre  général  français,  flis  de  H.  de  1a  Tour 
d’Auvergne,  vicomte  de  Turenne  et  duc  de  Bouil- 
lon (Voy.  BOUILLON),  naquit  àSédan  en  l6ll,  d'une 
famille  qui  {trafesAait  la  religion  réformée,  servit 
5 ans  sous  ses  onclca  Maurice  de  Nassau  et  le  prince 
Henri,  puis  flt  la  guerre  en  Lorraine,  en  Italie, 
munla  très  vite  en  grade,  reçut  deMasarin  leliàlon 
de  man'-clml,  recueillit  lesdébrU  des  troupes  vain- 
cues à Tudlingen  (iG43),  soutint  avec  Gondé  les 
efforts  deMercy  (>644),  rut  battu  à Maricndal , mais 
opéra  une  belle  retraite,  vainquit  à son  touràNord- 
lingen,  se  Joignit  è Wrangel  dans  la  Hesse,  et  liftta 
bar  cette  manoeuvre  la  conclusion  du  traité  de 
Weslphalie  (1648).  Egaré  Mr  sa  passion  (tour  la 
duchesse  de  Longueville,  Turenne  se  Jeta  dans  le 
parti  de  1a  Fronde,  après  l'arrestation  des  princes 
iILbO);  prit  pour  les  Frondeurs  quelques  vUles, 
KcUtulXii'itcau-FurciciifniarchasurViDccuncSimais 
sans  pouvoir  enlever  les  prisuiuilcns,  qui  avaient  été 
conduits  ailleors,  et  fut  defnit-tHir  PrasUn  près  dé  Rc‘> 
tliol  mém<!  (15iiéc.).  H rentra  dans  le  devoir  l'année 
suiv.,  sauva  la  cour  en  repoussant  à bléucau,  près  de 
Gien,JesFromluurs,commaud.  p.  Coiul(:(avrll  1G52), 
battit  encore  ceprliire  au  Caub.  St-Antoinu  Paris  ; , et 
ouvrit  au  roi  les  portes  de  la'capilale>  puis  battit 
Condé  à Arn»{iab\)  etaut  Dunes  (166$),  et  reçut 
en  1660  le  litre  de  maréchal-général  en  ré^mpensr 
de  ses  services.  En  1672,  il  reprit  les  armes,  lit  face, 
avec  des  forces  trè*  inférieures,  au  prudent  Monte- 
cuciitli,  marcha  ensuite  contre  le  |>arjure  électeur 
de  brandebourg,  le  vainquit  à SmUheim  (1674), 
cl  punit  le  prinee  Palatin,  son  allié,  en  mcllaut  à feu 
et  à sang  le  Palalinat.  U eut  bientél  à tenir  tète 
k des  armées  d'impériaux  supérieures  en  nombre, 
lit  une  admirable  retraite  dans  laquelle  il  se  sur- 
passa lul-mèmo.  gagna  les  deux  victoires  de  Mul- 
hansrnctdeTurkheini,  rejeta  ainsi  l'ennemi  à l'E. 
du  Rhin  (1676),  puis  attira  Monteeuculli  sur  un 
terrain  de  son  choix  à SaltiUsch  ; déjà  h comptait  le 
vaincre,  quand  11  fut  frappé  d’un  boulet  (^7  juHlel). 
Le  ^Qie  de  Turenne  a moiiii  d'éclat  que  celui 
de  ^ndé  : ce  grand  cafiilainc  a pourtant  gagné 
autant  ou  même  plus  de  batailles  décisives,  et  il  a 
réparé  plus  de  graves  échecs  : c'élall  le  premier 
taeticten  de  l'Europe.  A ses  talents  il  Joignait  toutes 
les  qualités  de  l'homme  privé.  Né  dans  la  religion 
protestante , il  fut  converti  au  catholicisme  jcir 
MMSuet,  et  abjura  en  IC68.  La  Via  de  Tttreiine  a cU* 
écrite  par  Courlilz,  par  Baguenet,  cl  pur  Ramsay. 
Mascaron  et  Fléchier  prononcèrent  son  oraison  fu- 
nèbre. Turenne  avait  laissé  des  Mémoire*  qui  ont 
été  publiés  en  1782  par  Grimoard,  2 vol.  in-Tol. 

TtHGuT(Anne-Roberl-Jarq-.),  baron  de  l'Aulne, 
célèbre  ministre,  né  en  1727  à Paris,  mort  en 
ll8l,  était  nisde  Mirh.-El.  Turgot,{vré\ôt  des  mar- 
chands sousLouisXV,  àqui  Pniisdoitd'im|)oriantes 
amélionqions.  Il  devint  m.-iltrc  des  renuèlesen  1763  : 
U -su  proDonça  pour  le  {«riement  Matipcou,  sc  lit 
une  littute  réputation  de,  savoir  cl  du  lumières  par 
•SS  ouvrages  sur  l'économie  politique,  et  |>ar  scs 
relations  avec  les  penseurede  l'époque,  fut  nommé 


intendant  de  la  généralité  de  Limoges  (1761),  rendit 
à cette  province  des  services  éminents , fut  appelé 
par  Louis  XVI  au  ministère  de  la  marine  en  1774, 
et  un  mois  après  au  eonlréle  général  des  finances  ; Il 
tenta  d'utiles  réformes,  et  put  en  accomplir  quel- 
ques unes;  mais  ses  efforts  échouèrent  contre  la 
quadruple  alliance  du  clergé,  de  la  noblease,  de  U 
haute  finanoe  et  des  parlements.  On  IravesUl  toutes 
ses  mesures,  dont  quelques  unes  pouvaient  en  effet 
être  inopportunes,  et.  après  deux  ans  de  lutte,  on 
parvint  à le  faire  éloigner  du  ministère  (1776).  11 
mourut  cinq  ans  après,  dans  la  retraite.  Turgot 
élait  un  homme  ferme,  droit  et  bonne  foi  : maie 
n n'avait  {>as  cet  art  des  expédients  et  œlle  adreseo 
qui. sont  nécesAairei  à la  cour  ; Il  eut  aussi  une  trop 
grande  confiance  dans  l’asceiidaot  de  la  Justice  et  de 
la  vérité.  Turgot  avait  beaucoup  écrit  sur  l’éconosnle, 
la  politique,  la  métaphysique  et  la  littérature;  on 
a même  de  lui  des  vers  français  et  latins  nsltméa; 
il  fournit  des  articles  à V Eucyctopé4ie.  Tur^l  était 
de  l’Aead.  des  Inscript.  Scs  Œuv.  eompL  ont  para 
enl809ell844.M.baHdrlllBrtacomp.son£toye.lR46. 

TURGOT  (El.-Fr.,  dit  /e  ckevaiier),  frère  du  pré- 
cédent. né  en  1721,  mort  en, 1789,  fut  gouverneur- 
général  de  la  France  équinoxiale  (c.-à-d.  de  la 
Guyane  f|;Raçaise).  qu'il  tenta  de  coloniser,  mais  sans 
y réussir,  eut  avec  l'intendant  Ghanvallon  des  dé- 
mêlés qui  le  conduisirent  en  prison,  et  finit  par  pe 
voqer  uiclusivemént  aux  scieocea.  Il  était  asso<M 
libre  de  l'Académie  des  Sdetices  dès  l7G2. 

TliRliÊIMJUlric  se),  minnesinger  du  xiii*  siècle, 
continua  le  Tristan  de  Gottfrjed  de  Strasboui^,  et 
composa  ; 1*  les  Aveniure*  d'Elie;  2*  U roi  Arttu. 
ou  la  Table  Ronde,-  3«  (avec  Esciienbaâi) 
laume,  margrave  <f  Orange,  le  tout  en  allemand. 

TGRIA,  riv.  d’Hispanie,  auj.  le  guadalaviar. 

TüRlASO,  ville  il  Hispanie.  aiij.  tarrazona. 

TtUlCLM,  nom  lal(n  de  zuRica.' 

TL'UlN,  Bodineomatju*\  Taurasta,  Cclonia  JuÜa, 
Auijueta  Taurinorum  chez  les  anciens,  Torùto  en  ita- 
lien, capit.  des  Etals  saçdes  et  ch.-l.  de  rinlendaneo 
de  Turin  et  de  tout  leJMémont.  iur  le  P6<el  la  Doire, 
à 826  kil.  S.  K.  de  Paris:  126,000  hab.  Archevêché 
(érigé  en  1616).  C'rât  une  des  plus  belles  villes  de 
l'Europe  : on  y remarque  les  mes  du  P6,de  la  Doire 
et  Neuve  ; les  places  Saint-Charles,  do  t^ltàlesu, 
Yiclor-Emhiaiiuel  et  d’Italie;  la  cathédrale  et  les 
prises  de  Gt-Laurent,  du  Sl-Sacrement,  de  Sainte- 
Thérèse.  des  Jésuites,  des  Feuillants  ou  Consolatar; 
les  palais  du  Roi,  des  ducs  de  Savoie,  du  prince  de 
Carignan,  le  grand  théâtre,  l'arsenal.  Lniversilé,  la 
plus  fréquenlée  (fondée  en  1406),  acad.  militaire,  3 
collèges,  école  de  sourds-muets;  académie  royale 
des  sciences  (célèbre),  académie  rOyale  dea  bouuz- 
arls,  sociélé  d’agriçullure.  Blbliolh^ue  très  ndie, 
musée  égyptien  (sans  égal  au  monde),  musée  d’an- 
tiquités. cabinet  de  m^ailles,  d'bisioire  nalureReik 
de  physique;  jardin  boladique  du  Yalenlino,  etc. 
Induslrie  (soieries,  velours,  damas,  liqueurs,  «lOi  s * 
fonderie  de  canons,  manufàclure  royale  de  poudres). 
Commerce  actif.  Chemins  de  fer.  — Tarin  semble 
être  d!origine  gauloise  : les  Taurtni,  ses  habllaols, 
ayant  relusé  de  prendre  parti  pour  Annibal.  ce 
^nèral  saccagea  la  ville.  Lès  Romains  en  firent  une 
colonie;  Aegusle  l'embeUlt.  Sous  les  Lombards, 
elle  devint  oh.-l.  d'un  des  trente  duchés  de  celle  mo- 
narchie. Son  im|>orUnce  date  surtout  de  la  réunion 
du  Piémonlà  la  Savoie  (Foy.  Etats  sardes).  Les  Frmnç 
la  prirent  en  I6tu,  mais  l'asstég.'vaineaumt  en  1706; 
ces  2 sièges,  surtout  celui  de  1706.  sont  au  norobrs 
des  slégeÿ  les  plus  célèbres.  Occu^  \»r  les  Fran- 
çais CR  l796,  1798,  1800,  elle  fut  démantelée  oclte 
dernière  fols  ; elle  devint  le  ch.-l.  du  dép.  du  Pô  cl 
resia  comprise  dans  l'empire  français  Jus<|u’en  1814. 
Turin  est  la  |iatrie  du  malhémaUcien  Lagrange. — 
L'intendanoc  générale  de  Turin  comprend  ia  plu# 
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grande  partie  do  Piémont  et  est  lituée  entre  eelles 
a Aôale  au  N.,  de  Coni  au  S.,  de  Novare  et  d'Alexan- 
drie à TE.»  1a  France  et  la  Savoie  à l'O.  : environ  100 
kii.  lur  90  : 800,000  h ; elle^  le  diviM  en  cinq  f>eUtes 
intendaneet  (Turin,  Bielle,  Suse.  IvréeelPignerol). 

TURKESTAN.  région  d'A«ic,  habitée  par  les  Turca, 
et  nommée  aussi  Tanarig,  se  distingue  en  2 parties  : 
le  Turkeslan  chinois  et  le  Turkestan  indépendant. 

TOliKESTAN  CHi.vois,  dit  aussî  Pgiiie’Boukfiarû.  et 
en  chinois  TAtan~g/ian~naa-/ou , très  vaste'  contrée 
de  l'Aiie  centrale,  forme  la  prov.  la  plus  occid.  de 
I empire  chinois,  et  a pour  bornes  à l'O.  le  Turkes- 
tan Indépendant,  au  h.  le  ThiUct  et  le  Kaboul,  au 
N.  la  Dzoungarie,  à TE.  le  pays  dé  Khoukhounoor 
et  la  Chine  : I,9t0  kil.  de  l’K.  à l'O..  sur  772  de 
largeur  movrnne  : 2.SOO,OOOhab.  Division.  10  prin- 
cipautés : Kami  ou  Khamil,  Pidjan  , Kliarachar, 
Koutché.  Sairam,  Aksou,  Ouchi,  Kachkar,  Yai^ 
Kand,  Khotan  ; ces  10  principautés  ont  chacune  leur 
prince  héréditaire:  ces  princes  se  reconnaissent  vas- 
saux de  la  Chine.  Point  décapitais  : mais  Kachgar  et 
Yarkand  sont  les  plus  grandes  villes:  Aksou  ést  la 
résidence  du  commandant  chinois.  De  hautes  mon- 
tagnes entourent  ce  pays,  sauf  à l'E.  ; au  centre 
aont  des  plaines.  Climat  tempéré  ou  froid.  Déserts. 
Kleave  principal,  l'Yarkand,  qui  tombe  dans  le  lac 
Lobnor.  Sol  ferlile  en  beaucoup  d'endroits:  forêts, 
bétail;  vers  à sole.  Tigres  et  autres  animaux  sau- 
Taget;  serpents,  scorpions,  etc.  Or.  pierres  pré- 
cieuses, marbre  ; salpêtre,  soufre.  Quelque  industrie  : 
ôommerco  médiocre.  Le  Turkestan  chinois  a encore 
beaucoup  de  peuplades  nomades.  Les  lubilanls  sont 
les  uns  des  Turcs  véritables,  les  autres  des  Mongols 
ceux-ci  moins  nombreux).  La  langue  appartient  à 
a famille  des  langues  turques.  La  religion  domi- 
nante est  le  iDBhomét|Smc.  — 1/hisloire  du  Tur- 
kestan chinois  est  à peu  près  inconnue.  En  17&8.  il 
tomba  sous  le  protectorat  de  la  Chine;  d’abord  tri- 
butaire ledlemcnl  , il  est  auj.  provinœ  sujette.  En 
1827,  il  fut  le  théâtre  d’una  insurrection  terrible. 

TUOKCSTAN  I!«0CPC»DAKT  OU  tautamc  indëpkn- 
DANTE,  Soodiunc  et  Scyihi^  lyatuoxiane  des  anciens, 
à rO.  du  Turkestkn  cbinoii  et  du  Thian-chan-pelou, 
au  S.ides  Kirgbtk,  au  N.  de  rifindoustan  et  du  Ka- 
boul, à l'E.  de  la  mer  Caspienne  et  de  la  Russie,  entre 
36«el6l*lal.N..47*et  8(>«  long.  E.:  7,0U0,Ô00d'hab. 
On  y compte  une  foule  d états  de  toutes  dimensions 
dits  khaoats  ; les  principaux  sont  ceux  de  Boukhara, 
Khiva,'Khokaiid,  Hissar,  Badakclian,  Koulm.  Baikh 
{Voy.  eea  noms).  Le  pays,  assez  montueux,  est  com- 
pris dans  1a  grande  dépression  centrale  du  continent 
asiatique  (mers  Caspienne  et  d'Aral).  L’A'mou  et  le 
Sir  en  sont  les  deux  fleuves  princi|)aux.  Le  paye  se 
coinpoM  en  grande  partie  de  steppes;  on<y  trouve 
quelques  cantons  fertiles.  Les  habitants  no  man«- 
queiU  pas  d'industrie,  mais  ils  sont  surtout  très  adon- 
nés au  commerce  (notamment  les  Boukhares).  Pres- 
que lous'sont  de  race  turque  et  musulmans  Sunnites. 

TURKESTAN  OU  TARAI,  ville  du  Turkcstin  ind^n- 
danl(khanal  de  Khokan'd),  à 2l2  kil.  N.  O.  de  Tach- 
kend,  a souvent  changé  de  maître.  Elle  était  aux  Kir- 
gb>s  avant  1798;  de  1798  à 1814,  elle  a été  au  khan 
de  Tarhkchd  : elle  appartient  depuis  au  Khokaod. 

TCBKUEIM,  jadis  Thuringham,  ville  de  France, 
eh.-l.  de  cant.  (ilaut-Bhin),  à 4 kil.  S.  Q.  de  Col- 
mar. sur  U Fecht,  au  pied  des  Vosges:  2.747  hab. 
Jadis  une  des  3 -villes  impériales  qui  formaient  la 
teigneurie  de  KaiMrsbers.  Turenne  y battit  les  Impé- 
riaux eummandés  par  l’électeur  de  Brandebourg 
(I67S).  — Il  y a un  Turkheim  en  Bavière,  à 36  kil. 
S.  O.-d'Augsrourg:  1.800  hab. 

TORLCPIN  . nom  de  théâtre  adopté  par  H.  Le- 
grand. acteur  du  théâtre  de  rhOlel  de  Bourgogne, 
qui  était  en  vogue  au  xti*  tiède  (1S83-1634);  il 
avait  d’abord  joué  des  farces  sur  les  tréteaux  avec  ses 
eonfléres  Gros-Cuilladme  et  Gauthier- Garguille, 


qui  partagi'renl  ses  succès.  C’est  du  nom  decet  aclcnr 
quesont  venus  les  rooUdeiur/upiner,  pour  dire  railler, 
et  de  turiapinadés,  pour  bouflTunneriet. 

TL'RLÜIMNS,  hérétiques  du  xiv*  siècle,  répandus 
princifialeuienl  dans  les  Pays-Bas,  enseignaient  que 
l'homme  . parvenu  à un  certain  élalde  |>erfeclion  , 
est  exempt  de  tout  péché.  IN  allaient  nus.  et  ^e  li- 
vraient publiquement  aux  excès  les  plus  honteux, 
('.es  hérétiques  , qui  paraissent  être  issus  des  Vau- 
duii  du  Dauphiné , furent  excommuniés  {lar  Gré- 
goire XI  en  1372.  et  hienlêt  détruits  |>àr  les  ordres  de 
Charles  V,  roi  de  France.  Ils  s'apitelulent  eux-mêmes 
h FraieniiU  des  pauirti.  On  les  nomnienuisi  llégards. 

TLHNACUM.  auj.  Tournay,  ville  de  la  Gaule,  dans 
la  Belgique  2*,  chex  les  Ncrvieni. 

Tl'RXEBE  (Adr.},  savant  philologue  français,  né 
aux  Andeiys  en  ISI2,  mort  en  1666.  proféra  les  liu- 
manilés  à Toulouse,  la  langue  ffrecque.  puis  la  phi)(v 
sO|)hie  grecque  et  latine  au  Collège  de  k rance  depuis 
1647.  dirigea  l’imprimerie  royale  pour  les  livres  grecs 
(j66'2-60).  forma  11.  Estienne,  eut  tous  les  hommes 
supérieurs  de  l'époque  |>ouramis.  et  laissa  on  grand 
nombre  de  commenlaires  et  de  traductions  estimés  ; 
on  les  a rtcuelllis  sous  le  litre  A' Adveraorta , Paris, 
1680,  et  de  Turnebi  opéra,  Strasboui^,  1600,in-fol.  Il 
a surtout  travaillésur  Cicéron,  Varron,  Horace.  Pline- 
l’Ancicn.  et  a traduit  plusieurs  traités  d’Aristote, 
Théoikhrasle,  Plutarque.  Arrlen,  Oppleo,  etc. 

TURNHOLT,  ville  de  Belgique  (Anvers),  â 40  kil. 
N.  E.  d'Anvers;  11,000  hab.  Toiles,  siamoises,  cou- 
tils, dentelles,  tapis,  etc.  Fondée  en  1209  par  Henri, 
duc  de  Brabant:  donnée  à Marie  de  Hongrie,  gou- 
vernante des  Pays-Bas,  par  Charles-Quinl  en  1646, 
elle  passa  ensuite  à la  mais<m  d'Orange.  puis  fut 
vendue  à la  Prusse.  Maurice  de  Nassau  délit  les 
Espagnols  à Turnhoul  en  1697  : les  insurgés  beiges 
y fuirent  les  Autrichiens  en  1789. 

TüUMJS,  roi  des  Hulules,  fils -de  Daunus  et  de 
YéniUe,  allait  épouser  Lavinie,  lorsque  Latinus  lui 
préféra  Enéè.  à peine  arrivé  de  la  veille  en  Italie. 
TurnuB  arma  contre  cet  odieux  rival,  et  secouru  d’a- 
bord d’une  {«rite  des  Latins,  plus  tard  du  roi  d'E- 
Irurie  Mézence,  il  lit  la  guerre  aux  Troyens;  il  fut 
battu  et  périt  de  la  main  d'Enée.  Tumus  est  le  vé- 
ritable héros  des  six  derniers  chants  de  V Enéide. 

TL'ROt'.Z.  comilat  de  Hongrie.  Voy.  thchoos. 

TtRONES.  à peu  près  le  dép.  lï Indre-et-Loire , 
peuple  de  la  Gaule,  en  Lyonnaise  3*,  au  S.  E.,  près 
de  la  Lyonnaise  4*  et  de  rAquitaine  2*,  avait  pour 
ch.-l.  Turones  ou  Coetoroduuum  Tourt). 

TURPIN  (J.),  TDLPIN  ou  TILPIN,  moine  dcSainl- 
Denfs,  puis  archevêque  de  Reiuu  (763),  assista  au 
concile  de  Borne  de  709,  fut,  dit-on.  secrétaire,  ami 
et  compagnon  d’armes  de  Charlemagne,  et  üt  copier 
beaucoup  de  livres,  li  |>asse  à tort  pour  l'auteur  du 
livre  De  vUd  Caroli  Mayni  et  Rolandit  connu  sous  le 
nom  de  Chronique  de  i'arehevéque  Turpin  (!'*  édi- 
tion, 1666,  dans  le  recueil  de  Schard  ; publié  depuis 
parGiampi,  Florence,  1822,  in-8.  et  BeÜTenberg, 
Paris,  1830):  c'est  une  compilation  romanesque, 
presque  sans  valeur  historique;  elle  doit  surtout  sa 
célébrité  àl’Arioste,  qui  feint  de  la  suivre  dans  ses  ré- 
cits. Le  faux  Turpiu  parait  avoir  vécu  à la  tin  du  xi*s.  : 
selon  M.  GéniD,ce  serait  Gui  de  Büurgogne(  Galixle  11) . 

TURPIN  (Fr .-IL),  né  à Caen  en  170U,  mort  en  1799, 
a laissé  une  i/ii<oire  univenetU,  Paris,  1770-78,  3 
vol.  in-l2:  la  France  iiluetreoa  le  Plutarque  fran- 
çais,Purlt,  1776-86. 4 vol.  in-4  : les  Vies  de  Louis  // 
de  Bourbon,  de  Charles  et  de  César  de  Choiseul  (qui 
forment  les  lom.  24,  26,  26  des  Hommes  illustres  de 
la  France  de  d’Auvigny);  la  Vie  de  Mahomet,  etc. 

TURPIN  DE  CRissif  (uvNCELûT,  comte;,  Ucticien.  né 
en  1710,  lleutenanl-géiiérai  en  1780,  puis  gouvei^ 
neur  du  fort  de  Scarpe  à Douay,  mort  en  émigration, 
a laissé  un  Essai  sur  Cart  de  la  guerre , Paris, 
1764  , 2 vol.  grand  lo-8  : Commentaires  sur  Us  mj- 
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motrts  de  MottucueuUt,  Pari*,  1769,  3 roi.  in>4i  Com- 
wteiuûiret  sur  Ut  InsiUutiont  de  Végiee , Montarpii, 

1 7 70.  3 vol.  frr.  In-I  ; Commentaires  de  César  avec  des 
notes  HUtorifiHrs.erUiquetetmiluairet,  1766, 3r.ln*8.' 

TURpiN  (J.-Fraiiç.) , l>oUnii^l6  et  deMînateur,  né 
en  1776  à Vire,  mort  en  1840,  alla  à Sl-Dotningue 
comme  iihann.irlen  en  chef,  et  explore  I1te  enüert. 
De  ri'totir  en  France,  il  etil  part  à la  rédaclion  de 
la  Flore  médicale,  de  la  Flore  parisienne,  entra  h 
l'AcAik'inie  de«  Scienrea  en  I833,  et  rédi^a  fiour 
ce  lie  com{Mignle  d‘inléreManU  mémoireB  lur  Ira  |iar- 
lieR  Ira  pli»  délicatrf  de  rorfranisation  des  végélapi. 

TUHQtIK  ou  KMPIRK  OTIOMAN.  un  dea  plua 
ratttra  étala  du  {{lobe,  ae  couijKwe  de  deux  itarliei  : 
la  Tun|tiie  d'huro|>e  et  la  Turquie  d'A»ie,  aux- 
quelles  on  peut  joindre,  en  Kuro{>o.  les  3 provinces 
Iriüuiairei  de  Servie,  Valachie,  Uoldavie,  et  en  Afn- 
que,  TK{;ypto  et  les  régences  de  Tunis  et  de  Tripoli, 

aui  ne  dépendent  de  la  l^)rte  que  nominalement. 

orné  au  S.  par  la  Üumie  H lamér  Noire,  à TÜ.  par 
l'Autriche  et  la  mer  Adriatique,  au  S.  par  la  Grèi^, 
la  Méditerranée,  TArabie  et  Tisthme  de  Sues,  à TK. 
par  la  Perse , oe  vaste  empire  a'étend  de  13«  à 46« 
long.  K.,  de  31**  à 48*  Int.  N.:  il  embroMedes  ron- 
tréi's  les  plus  célèbres  et  les  plus  florissantes  de  Tan» 
tiquité:  néanmoins,  sa  population  ne  sélère  guère 
qu'à  %i  millions  d’individus , dont  U en  Kiiro|>e  ej  le 
reste  en  A.sie  (les  Turcs  en  forment  à piine  la  moitié  : 
le  reste  se  compose  de  Grecs,  Juifs.  Arpiénitmi.  Sy- 
riens, Arabes,  Francs,  etc.).  (^ea|dlale  cstGonsUn- 
tlnoplc.  Toutes  les  {Kwsesslons  turques  en  Asie  et  en 
Europe  se  partagent  en  gouvernements  dits  eyalets 
ou  paehahks,  gouvernés  |>ar  des  pachas;  ces  gou- 
vernements, à leur  tour,  se  subdivisent  en  sandja- 
kuts  ou  hvahSt  gouvernés  par  des  sandjaks.  — Les 
Turcs  ont  en  ^néral  la  physionomie  grave  t ils  sont 

Sraiids,  forts,  mais  indolents  à Texcès.  Ils  dominent 
ans  tout  l'empire  t les  autres  races  sont  tenues  dans 
Tassujeltissement , et  sont  confondoea  tout  le  nom 
Injurieux  de  rojos  (troupeau);  les  cliréUens  surtout 
ont  à subir  toutes  sortes  d'avanlcs.  L'IslamIime  (du. 
file  sunnite)  est  la  relMon  dominante,  mais  les 
autres  rellgtons  sont  toléréesi.  Ln  polygamie  est  per- 
mise.' La  langue  est  un  des  dlalMtes  de  relies  du 
Turkeslan;  pauvre  et  dure,  elle  manque  d'expres- 
sions pour  tout  ce  qui  a rap|K)rt  aux  arts  et  aux 
seienccs.  Les  Turcs  sont  en  euet  i)re!^]ue  universel- 
lement étrangers  à toute  culture  intelleeluelle;  leur 
littérature  n'est  guère  qu'une  imitation  de  celle  des 
Periians  et  des  Arabes.  Kn  fait  de  tieauxHirls,  les 
Turcs  ne  réussissent  qu'à  peindre  ou  à sculpter  la  na- 
ture inanimée  (fleurs,  arabesques,  etc.)  et  à élever  de 
jolies  mOMpiées  avec  de  hardis  minarets.  Le  gouver- 
nement est  despotique  ; le  (louvolr  est  héréditaire  dans 
la  famille  d'Olhman.  Le  chef  de  Tétai  se  nomme 
ta/Ant,  padtchah  ou  grand-^igneur  ; il  réunit  le 
pouvoir  ipMtuel  au  pouvoir  temporel,  et  se  prétend 
Buccesseor  des  califes.  Les  premiers  personnages 
api4«  lui  sont  : le  proiid-vistr  (premier  mtntstreL 
le  câpKafr-pacAa  (amiral),  le  defterdar  (au  Iréson, 
le  reis-tffendi  (à  Texlérieur),  le  kiata-beg  (à  Tlnl^ 
rieur),  le  tersons-emim  (à  la  marine),  etc.  Ges  o(R- 
ders , avec  quelques  autres , forment  le  dirait  ou 
eonsoil  d'état.  Le  corps  des  ulémas , présidé  |Mir  le 
muni,  a aussi  part  aux  affaires,  et  nmlle  jusqu'à 
un  certain  point  le  pouvoir  du  sultan.  On  nomme 
Ptsrie  [Subtime^Porte,  Porte  <)»omatte)  la  eour  de 
Turquie.  11  n'y  a point  de  nobleMe  dansee  pays.  Le 
sultan  ne  peut  se  marier.  La  couronne  passe  géné- 
ralement à Tatné  de  la  famille,  frère  ou  Sis  (pen- 
dant longtemps  les  sultans  à leur  avènement  mas- 
ncralenl  tous  les  membres  mâles  de  leur  famille). 
L'aiiminlitration  est  très  mauvaise  : les  pachas  et 
sandjaks  cumulent  dans  leurs  provinqes  -les  pou- 
voIrA  nülilaire,  dvü  et  financier,  et  y exercent  toutes 
sortes  d'extonions.  Les  rajas  paient  seuls  Timpfit, 


aol  n’est  fixé  que  par  le  caprice  des  gouvemeorq. 

n suppose  que  les  revénus  de  l'empire  lura  mon-, 
tent  à près  de  400  millions  de  francs  ; mais  le  tréaor* 
n'en  perçoit  réellement  pas  la  moitié.  L'armée  ré- 
gulière auj.  ne  dépasse  pas  GO,UOO  hommes,  mab 
toute  la  |K>pulalion  mahomélane  de  l'empira  est 
censée  armée  irrégulière  ou  niiliee. 

TURQUIE  d'ecrope.  Cette  contrée,  qui  correspond 
à la  TTtruce,  la  Macédoine,  T///grte,  TEpirs  et  U 
Thessatie  des  anciens,  est  généralement  divisée  par 
les  Européens  en  dnq  régions  : Bulgarie,  BoMiie 
avec  la  Croatie,  Houmélie,  Albanie,  Macédoine  avec 
la  Thcsaalio  : mais  ces  divisions  sont  inconnues  aux 
Turcs.  Ils  divisent  tout  le  pays  en  trois  grands 
gouvernements  ou  egaUu  : 1*  eyalet  de  Roumelie 
ou  Huuui-lli  (eonqu^nant  les  régions  dites  Kuuro^ 
lie  propre,  Bulgarie,  Macédoine  et  Tbeaaalie,  Alba- 
nie ou  Epire,  Servie  mérid.),  eli.-L,  Sophia  et  Mo- 
naslir:  — 2*  eyalet  de  ^Rie  (comprenant  Bosnie 
pro|irc,  Croatie.  Heriégovine)  : ch.-l.,  Dosaa-^ral; 
— > S^  eyaletHles  lies,  ou  Al-DjAalr  (oomprenanl , 
oiilre  leàiles  de  Mételin.  Rhodes.  Chypre,  Candie, 
Cliio,  Samos,  etc.,  les  villes  oontioenlales  de  GalU- 
poli  eu  Europe,  de  Smymo.  d'Uniktnid,  de  B«ga, 
etc.  . en  Asie)  : ch.-l. , Gallipoli*  A coi  dDieioos  de 
la  Turquie  d Europe  11  faut  joindre  les  trois  prio- 
ripautés  Iributaires  t la  Servie,  la  Valachie,  la  Mol- 
davie, qui,  dc|HJis  le  truité  d'Andrtnople  (IK29),  ne 
dépendent  plus  guère  que  nominàlemeiit  de  la 
Forte.  Longtemps  aussi  la  Grèce  propre,  tous  lé  nom 
do  Llvadie  et  Morce,  ne  fut  qu'une  des  provincès 
de  la  Turquie.  Deux  chaînes  de  muntofiies  traversent 
la  Turquie  d'Europe,  Tune,  Tancien  Hémue,  de 
TO.  à TE.  (elle  se  subdiviM  en  GliouboUn,  ’Tchar- 
dagh,  Argcnlaro,  Balkhan],  Taulre,  lea  anc.  mools 
Candavit , du  N.  au  S.  part  du  Tcharüagh 
et  court  jusqu'à  la  Grèce  ).  Au  N.  de  la  pr»> 
mière  chaîne  coulent  la  Save  (affluent  du  Danube) 
et  le  Danube  Jiii-méme  : eee  deux  QAives  reçoi- 
vent à drutle  beaucoup  d'oflluents  tTUnna,  U me- 
na, le  Drin  soptentr.  (Moreva),  Tlsker,.ctc,  Dtuula 
partie  mérid.  se  trouvent  i TO.  le  Drin  mérid., 
la  Voioussa,  'TAfproj)Otam0:  à TÊ.  la  SolcmpHn,  le 
Vardari,  le  Kara-eon,  la  Maritsa.  Le  cKmat,  très  varié, 
est  ohauijl  hors  des  liautes  monUgnas.  Lre  rèles,  t^ 
découpées,  surtout  au  S.,  offlrenl  beaucoup  de  poHs 
el'de  baies  t Cobstantinople  est  un  dee  pîixs  beaux 
ports  du  monds.  Le  sol  est  iréa  fertile  en  général, 
et,  quoique  mal  cultivé,  il  .produit  lieaucoup  de 
grains,  de  fruits  càqula,  de  plantes  tinctoriales,  pota- 
gères, oléagineuses,  de.  Beaucoup  de  gros  bétail, 
dont  pahie.  à l'état  sauvage;  ven  à sole,  abeiUes. 
gibier,  poisson  en  abondanee.  Argent  et  or  iprÎMde 
Ghiustendil),  euivre,  fer,  plomb,  sel,  iKmille.  alun, 
marbre,  etc.  ; eaux  thermales  et  minéraiea.  in- 
dustrie .médiocre  t ce{)endant  les  Turcs  sont  ti^ 
habiles  en  quelques  parties  (essence  de  roae  ou  aiar. 
pré()arotion  du  safran,  teinturerie  rouge,  vcloun 
et  autres  soieries;  tapis  ; moundines  pdntas,  pis- 
tolets et  sabres I fbnderies’de  canons):  mais  en  gé- 
néral ils  n'inventent  ni  n'adoptent  de  procédés  noa- 
veanx , et  sont  prodtgleusemrnt  en  arri^  de  Tf^a- 
rope.  Le  commerce  est  trèa  Actif,  mats  à Vintérirurll 
se  fait  par  les  Grecs  et  les  Arménicnk  ; à l'extérieur, 
il  est  aux  mains  des  Etiro(iéenB  (Vénitiens  d Génois 
âutrefoU  ; Français , Angiait  et  AuUichims  ahj.). 
Quoique  bien  moins  nombreux-  dans  U Turquie 
d'Europe  que  les  |)opulations  sujettes,  les  Turcs  ne  se 
sont  jamais  mèléA  avec  elles;  eequi  a fait  dire  avec 
raison  que  tes  Turcs  ne  sont  que  campés  en  Europir. 

TURQUIE  d'asie.  Oh  U divise  vulgairement  en  6 
grandes  réglons  t Anatolie,  Arménie,  KotinJIsUn.  AI- 
djéslrchouMéeopotamie.  lrak-Arabi,Syriot  lès'Torei 
y ont  établi  18  eyalets  environ,  savoir  : 6 dams  Tanc. 
Asio-Mlneure  :Asialoile(eh.-l.,KuUieh):Câramaaia 
fah.-L,  Kooieb)  t Bivas,  Trébisooda,  Adona,  Maroeb 
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(le  même  nom);— .3  en  Arménie  : Ene- 
roum,  Van.  Kan;  — J dam  le  KourdUtan  {l'A4iune 
el  la  Cordyh»f  des  andem)  : Chehreiour  (ch.-l.,  jfer- 
kouk);— ^ dans  l Aldjéxiroh  et  rirmk*AraJ>t  (la  Mé$o- 
polamit,  la  liùbif  Ionie,  la  Chaldée  des  anciens]  : Baa> 
ÿd,  Ülarljoklr.ltakka.  MomouI: — A en  Syrie:  Alep, 
Damas,  Trlwll,  Acre. — On  Iront  « dans  celle  coiilrée 
le  stalème  Tauro-Caucasirn,  comprenant  lei  chaînes 
du  Taurus  et  de  l'Anli-Taurus.  dans  rAsie-Mineure 
cl  rAnnénie;  du  Liban  et  de  l'AiiU'LiUn  en  Sy- 
rie ; o’est  là  que  coulent  le  Tigre , rKuphrale,  le 
Jourdain,  le  Kisil-lrmak  (J/u/gs),  etc.  (Pour  les 
détails  sur  la  population,  rinduslrie.  etc.,  de  celle 

eonlré^e,  F.  les  noms  de  chacune  de»  graiidcsdiviiions). 

Huioire.  Les  Turcs  Ottomans  ou  Osrnanlis,  qui 
ne  sont  qu'une  branche  du  la  puissante  famille 
turque  (Fog.  Tuacsl,  tirent  leur  nom  d un  de  leur» 
ehefs  ou  émirs,  Uthnian  ou  Osman,  dit  le  Hriuur 
à Os,  qui,  lors  du  démembrement  de  l'empire  sel- 
dp>uade  de  Uuum,  sélablil  vers  |3U0  ^ Karahi^r 
(Apaiuée),  en  l’hrygie,  el  prit  le  premier  le  titre  de 
aa/idii;  il  s'a^randa  aux  dépens  des  principautés 
seldioucides.  Ses  deux  successeui^  étendirent  l»eau- 
wup  l'empire  rOrkhan  conquit  le  reste  de  l'Asie~ 
Ninenre  et  mit  le  pied  en  Europe  (1336];  Amurat  i 
rit  Andrioo|de  (1360),  el  boubiü  la  Macédoine, 
Albanie,  la  Serti*  ; liajaxet  1 conquit  la  lfulgarie 
après  la  sanglante  tîctoire  de  Nicopolis  (J3W>%  et 
menaça  ConstanlinopU:  c'en  était  fait  dès  Ion  de 
l'empinrgrec  sans  1 intas)od  de  Tamerlan  el  la  dé^ 
laite  de  Bajazpt  à Ancyre  (lè02).  llaliumet  1 raffer- 
mit l'empire  turc,  Amurat  11  recommença  les  l'oo- 
quétos  et  les  progrès;  enfin,  Mahomet  U prit  Constan- 
tinople (1463i , et  |iar  cette  im|K>rUnte  eunf|uét« 
anésnlil  l'empire  grec.  Ce  conquérant  soumit  ensuite 
rapidement  le  reste  de  toute  la  péninsule  grecque,  la 
Csramanie,  l'empire  de  Trebizonüe  (1461).  la  Bos- 
aie,  la\alachie(l46«'0,  la  Petite-Tartarie,  et  pénétra 
jusqu'en  Italie.  La  Turquie  alors  semblait  menacer 
toute  l'Europe  occkienlaie.  Elle  grandit  encore  tous 
Sélim  1,  qui  réduisit  en  provinces  ottomanes  la 
^rie,  la  Palestine,  l'E»pte(16iT],  prit  la  Mecque 
et  acquit  Alger  (1620).  Soliman  11  y qjouta,  en  Asie, 
l'AIdjexireb,  partie  de  1 Arménie,  du  Kourdistan, 
de  l'Arabie;  en  Europe,  partie  de  la  Hongrie,  la 
Trenaylvaiiie,  l’Esclavonie.  la  Moldavie!  U enleva 
Kliodesaux  Chevaliers  ; 1 622).  apres  unsi^e  mémora- 
ble, viulramper  devant  Yieone  (1^2^),et^jou  ta  àsoo 
empircTuutH  (]534)  etTHpuU  (1531).  Selim  U enleva 
Chypre  aux  Yéiilt.  ( 1370;;  maisraun^  sulv.  U marine 
turque  était  anéantie  à la  bataille  de  Lépante  (167l)i 
c'est  de  ce  dernier événementque  date  Udécadence 
de  l'empire  ottoman. Cette  décadence  ne  uiarclu  que 
lentement  d'abord  i malgré  l«e  fréquentes  révolutions 
de  palais  (surtout  de  I6l8  à 1622),  malgré  quelques 
pertes  en  Hongrie(l696^l608),  ta  Turquie  obtint  en- 
eoré  d Importants  svantages  t la.  guerre  de  Chocaim 
loi  donna  quelques  districts  de  la  Pologne  ; Ibrahim 
commença  la  guerre  de  Candie,  qui  Umt  par  la  con- 
quête de  cette  Ile  mus  Mahomet  IV  (lü6tf)  ; mais  à 
partir  de  eet  Instant , la  décadunoe  marcha  rapldu- 
menu  ïjet  trois  régences  (Alger,  Tunis.  Tripoli)  et 
même  l'Egypte  deviennent  presque  libres  de  fait.  La 
grande  guerre  de  1662  à 1600,  que  termine  la  paix 
de  Carlowitx,  arrache  pres(}ue  toute  ta  llooghe  aux 
Turcs;  le  traité  de  Passarovilx  leur  Ole  elTemesvar 
et  partie  de  la  Servie,  que  toutefois  lis  recouvrent 
par  la  paix  de  Belgrade  (1740).  Les  Russe»,  avec 
lesquels  Us  sont  on  lutte  depuis  J672,  cominen- 
eant  à obtenir  la  supérioHlé.  Après  la  guerre  de 
1770  el  1774  (oÜ  la  Porte  figure  comme  alliée  de 
1a  Pologne),  elle  perd  la  Bukuvine  et  la  Pelite- 
TkrUrie,  qui  est  reooonue  Indépendante  par  le 
traité  de  àutelmk-Kalaardji.  Cette  même  Tartarie 
devient  province  russe  en  1763  ; la  guerre  de  1700 
k 1702  consacre  eet  état  de  choses  et  eolcve  à 1a 
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Porte  divers  cantons  du  CaucaM.  De  1809  à 1612 
nouv^e  guerre  el  perte  des  provinaes  entre  le  Dniepr 
^ le  Danube,  assurées  k 1a  Russie  parla  paix  deBu- 
oharest.  En  1819,  perte  dee  Iles  Ioniennes  (qui  di^- 
vlennent.  libres  sous  protectorat  anglais).  De  1820 
à 1830,  perle  de  la  Gr^,  définitivement  affranchie 
par  la  vwtoire  de  Navarin  (I827)j  perte  de  partie  de 
I Arménie  turque,  cédée  k la  Russie  en  1820;  à la 
suite  d une  nouvelle  guerre  avec  la  RuMk.  la  Vala- 
chlc,  la  Moldavie,  ta  Servie  deviennent,  tiar  le  traité 
d'Andrtnople(1829),  libres  sauf  tribut,  sons  garanüe 
ruise.  En  1830,  perte  de  l'Algérie,  conquise  par  la 
rranœ.  En  1833,  le  pacha  d Egypte  lève  ouverte- 
ment l'étendard  de  la  révolte,  conquiert  1a  Syrie, 
bel  les  Turcs  à Konich.  et  menoee  Conslantluople’ 
U Turqure,  réduite  alors  à se  mellre  à la  merci  de 
la  Russie,  signe  le  traité  d'Unkiar-Skeleisi  (J833) 
qui  oblige  le  sultan  à ouvrir  le  Bosphore  aux  Russes, 
en  femianl  les  Dardanelles  aux  autres  puissances 
Méhémcl-AII.  poursuivant  ses  succ^.  rcniitorlo  en 
1830  la  victoire  de  Néxlb  el  s'empare  de  Candie: 
toutefois,  rinterventioD  de»  puissances  eurot)éenne« 
arrête  sa  marche,  cl  même  en  1840,  la  Porte  rerou- 
vre la  Syrie,  conquise  jiar  les  arme»  anglaisée;  eu 
1841  , Candie  lui  revient.  Mais  l'empire  ottoman 
n existe  plus  que  grâce  à ta  Jalousie  des  pulManens 
çuroi^nnes  : les  vains  efforU  faits  depuis  .SO  ans 
par  Séllm  et  Mahmoud  pour  relever  cet  cnqdre  eu 
y introduisant  l'organisation  euro|>écnne  , n'ont 
alKHiti  qu’à  méronlenter  les  Turcs , sans  pouvoir 
rf>niiro  k a*  ^ ancienne  énergie. 

iuUuHs  ouomans. 

U 1290  Olhman  11.  loig 

1326  Mustapha  I,  2*f.  1622 

1360  Amunit  IV,  jg23 

1380  Ibrahim,  to^o 

1402  Mahomet  IV,  1640 

1410  Sohman  111,  1687 

1413  Ahmed  11,  f69| 

1421  MujOa{»ha  II,  J696 

1461  Ahmed  Itl,  1T03 

1481  Mahmoud  I,  1730 

1612  Olhman  111,  i7S4 

1620  Mustapha  111,  1757 

1666  Abdoul  Hamtd,  1774 

1674  Séllm  111,  i780 

1696  Mustapha  IV,  1807 

1603  Malnnoud  II,  18O8 

1617  AIkIouI  Meitjld,  1839 

• lunnr.iiiv  loenedict),  d'une  famille  iUlienne 
de  Lucqiie»,  qui  avait  quitté  l'Italie  pour  exercer 
librement  la  religion  réformée,  né  à Zurich  en  1688, 
mort  en  1631,  fut  pasteur  el  professeur  de  théologie 
à Cenève , obtint  des  Provinœe-Unies  des  secours 
pour  Genève  contre  le  duc  de  Savoie,  et  laissa  des 
sennons  et  des  écrits  de  controverse.  — François 
Turretin,  son  fils,  né  à Genève  en  1623,  mort  en 
1687,  aussi  pasteur  et  professeur  de  théologie  à Ge- 
nève. fut  comme  Mn  père  chargé  d'une  mission  en 
Hollande.  — J.-Alphon»e  Turretin,  Ois  de  François, 
né  en  1672,  mort  en  J737.  visita  la  Hollande,  la 
r rance,  l'Angleterre,  puis  se  consacra  au  saint  mi- 
nistère, fut  nommé,  en  1697,  profemeur  d'histoire 
eedésloslique  à Genève,  tenta,  sans  y réuseir,  de 
rap|>roiher  le»  diverse*  branches  de  féglise  réfor- 
mée, et  laissa  de  nombreux  écrits,  rassemblésàLroa- 
wanlen,  1776,  6 vol.  ln-4  ; les  plus  im|»ortantssont: 
Pyrrhonûmue  pontificius,  où  II  prétend  réfuter  l'i/tal 
loirc  des  pmnsuwns  de  Rowuet  : Hûtoriæ  eceUeiajh 
ticœ  compendium  ad  amiMm  t7(M>.  Genève,  1734. 

TÜRRIEHS,  ch.-i.  de  canL  (Bassee-Alpes),  à 28 
kil.  N.  E.  de  Stsleron;  600  hab, 

TtiRïil,  ville  du  roy.  de  Naples  (Basilleate),  à 66 
kil.  S.  de  Malefa;  4,600  hab.  Evêché  (érigé  en  1646). 

TCRYASSC,  riv.  du  Brésil,  naît  dans  le  S.  O.  de 
la  prov.  de  Maranham,  la  sépare  de  celle  de  Para,  et 
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tombe  (lantlAUftoliquc, par  1*30’  Ut.  S.  Cours.bCOk. 

TUSCALOOSA.  ville  des  ËUU-Unit.  ch.Tl.  de 
lYUt  d'AUbama,  sur  le  TusealooM  (affluent  du  Tom- 
bckbec)«  (wr  90«  3*  ionff.  O. , 33*  13'  lat.  N.  ; 3,000 
hab.  Olle  ville  fut  fondée  en  1816.  Académie. 

TUSCIR,  Tutcia,  une  dea  17  nrov.  du  diocèse 
d'IUlie  au  IV*  «iècle,  comprenait  l'KInirie  et  l'Om* 
brie,  et  avait  pour  cb.-l.  Florence.  Ce  nom  vient 
de  l'ancien  nom  de  Tuici  pour  Btrtuci  (les  Rlruc- 
quci) . et  a dopné  naiuance  au  mot  moderne  Tos- 
cane. Dans  le  xi*  siècle,  la  grande  comtesse  Malhilde 
prenait  te  litre  de  marquise  de  Tuscie  et  Spotète. 

Tt'SCÜLüM,  auj.  Fraseati,  ville  du  Latium,  au 
S.  E.,  près  de  Home,  sur  le  penchant  d'une  colline, 
passait  pour  avoir  été  fondée  par  Tél^ne,  fils  de 
Circé  et  d'Uljsse.  Le  pays  voisin , nommé  Tufcu- 
lanum,  offrait  des  vallées  délicieuses  et  était  rempli  de 
maisons  deeampagne.Cicérons’v  retira  après  le  triom- 
phe de  César  i e'est  li  qu'il  écrivit  ses  Tuscularui. 

TUSIS,  Tosiana  en  lUliea,  bourg  de  Suisse  (Gri- 
sons), sur  le  Rhin,  à 30  kil.  S.  de  Cotre;  GOO  hab. 
Entrepôt  du  commerce  entre  l'Allemagne  et  l'IUlle. 

TUi,  CtuuHum  ou  Tudæ  ad  Fines^  ville  d'Espa- 
gne tSajiUago},  près  du  Minho,  à 80  kil.  S.  O.  d'O- 
rense;  6,100  hab.  Citadelle.  Evéché,  cathédrale, 
palais  épiscopal.  Linge  de  Ubie,  chapeaux  com- 
muns, Unnerie.  Ville  très  ancienne;  reconslfuitp 
par  Feniinand  IL  roi  de  Léon. 

TVARl  KO  1 ( Etienne  ) , neveu  et  successeur 
du  ban  Etienne  Cotromanovitéh,  fut  confirmé  dans  la 
possession  du  Banal  pgf  Louis  1 de  Hon^e  (I36i}, 
conquit  la  priticipauté  de  Zentadans  l'ucre^vjnc,. 
1306.  et  une  partie  du  lUtoml  tervien  ( 1373), 
se  fit  couronner  en  1876  roi  de  EÎosnlo,  Bascie,  etc.  ; 
atta<}ua  U Dalmatie,  fit  encore  quelques  conquêtes, 

?iioe  aux  troubles  intérieurs  de  la  Hongrie  ; mais 
ul  enfin  forcé  de  rendre  hommage  à Sigismond , 
roi  de  Hongrie  (1388)  ; s étant  allié  aux  Turcs  après 
la  bataille  de  Cassovle(l380),  il  put,  avec  leur  aide, 
s'em|)arer  de  toute  la  Dalmatie.  11  mourut  en  1391. 

TVARTXO  11  ou  TTARTO  8KOCR , rol  de  Botnie  et 
Rascie  (1396),  eut  presque  continuellement  à lutter 
contre  lieux  compétiteurs,  pilla  l'E^lavonie  à l'aide 
des  Turcs  set  alliés,  se  débarrasM  de  la  suzeraineté 
de  la  Hongrie  (que  Sigismond  avait  rétablie  en  1391), 
mais  fit  de  vains  efforts  pour  échapper  à celle  des 
Turoi(UtS).  Il  mourut  sans  postérité  mâle  en  1443. 

TVER,  ville  de  la  Russie  d'Buropc,  cli.-l.  du 
gouvernement  de  Tver,  sur  lo  Volga,  et  sur  la 
roule  de  Moscou  à Saint-Pétersbourg,  à 176  kil. 'N. 
O.  de  Moscou;  36.000  hab.  (plus,  au  printemps, 
10,000  boteliers  environ).  Ville  bien  bitie;  ealhé- 
drale,  pelais  arohiéniscoiMil,  hûlel-de-ville.  hétel  du 
gouvernement,  pelais  de  justice,  bazar,  plusieurs 
belles  places  ; gymnase,  InsUtul  pour  la  noblesse,  etc. 
Industrie  arlive.  riche  pèche,  gVand  commerce  par 
le  Volga.  Cbanliers  de  construction  de  bateaux.  — 
Tver  ne  fut  d'abord  qu'un  fort  bâti  par  Vsévolod. 
prince  de  Vladimir,  1183.  EUIe  devint  vers  1360  le 
eh.-l.  d'une  principauté  }iarUculière , plus  grande 
que  le  gouvernement  actuel  do  Tver,  et  oui  ne 
cessa  d'exister  qu'en  1490,  sous  le  exar  Ivan  111.  ~ 
Le  gouvernement  de  Tver.  situé  entre  ceux  de 
Pskov  à ro.,  d'iaroslav  à l'E.,  etc.,  a 384  kil.  du 
M.E.  au  S.  O.,  et  au  moins  1,300,000  hab.  Le  Volga 
le  traverse.  Climat  froid  et  très  varisble.  Rivtèros 
poissonneuses.  Bié,  chanvre,  bols,  toile,  cuir,  suif, 
gros  bétail.  Commerce  actif. 

TVERTSA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe  [Tver), 
tombe  à Tver  dans  le  Volga  : cours,  300  kll.  lin 
canal  la  fait  communiquer  avec  la  Tsna,  ee  qui  met 
en  communication  le  Volga  et  la  Ne«a. 

TWEED,  riv.  de  la  Grande-Bretagne,  naît  en 
Ecosse  dans  le  $.  du  comté  de  Peebles , dit  aussi 
Tweeddale.  traverse  ceux  de  Selkirk  et  de  Hpxburgh, 
passe  à Keiso,  sépare  ensuite  l'Eoosse  de  l Angle- 
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terre,  reçoit  le  Teviol,  et  se  perd  à Benrtd  dans 
la  mer  du  Nord,  après  un  cours  de  160  kll. 

TWEEDDALE,  comié  d'Ecosse.  Voy,  pxebles. 

TWICKEMIAM.  village  d'Angleb*rre(Middle«ei). 
sur  la  Tamise,  à 16  kil.  S.  O.  de  Londres:  6.000 
hab.  Le  comte  d'Essox  , Bacon  , Pope  , William 
Stanhope.  y eurent  leur  maison  de  campagne. 

TYANE.  Tyatia,  auj.A'rrcA  ou  Nikdé,  v.de  (^ppip.» 
dore,  *au  S.  O.,  en  Calionie,  près  du  Sare.  dcvmt 
ch.-l.  de  la  Csppadoce  2*  (au  iv*  siècle).  Le  fameux 
imposteur  Apollonius  de  Tyane  y naqulL 

TYBL'RN,  bourg  aux  environs  de  Londres,  près  de  • 
Chclsea.  est  connu  surtout  par  les  foiirclies  patibu- 
laires que  l'on  v voyait  autrefois.  Il  y |»av-^>  un  ca- 
nal qui  est  un  de  ceux  par  lesquels  Londres  est  ap-  * 
provisionnée  d'eau. 

TY'CHO-BRAHE,  célèbre  astronomé,  né  en  1646 
en-Seanlo,  d'une  des  familles  les  plus  nobles  du 
Danemark,  montra  dès  son  enfance  un  goût  déler^ 
miné  pour  les  observations  astronomiques,  parcourut 
pendant  cinq  ans  l'Allemagne  et  4a  Suisse  pour 
visiter  les  oliservatoires  et  prendre  connaissance  des 
méthodes  alors  usitées,  se  fil  connaître,  en  1673,  par 
les  observation^  qu'il  publia  sur  fine  étoile  qu’on 
venait  de  découvrir  dans  la  conitellation  de  Cajaslo- 
pée,  fut  chargé  par  Je  roi  de  Danemark  Frédéric  H 
d'enseigner  l'astronomie  à Copenhague,  reçut  en  don 
de  ce  prinee  nie  de  U wen  (entre  Copenhague  et  EIse* 
neur),  poui;y  faire'ses  observations,  y fit  construire 
le  magnifique  abservateira  dit  UranienboUry,  et  y 
résida  peaaant  dix-sept  ans  (1680-97);  mais  depuis, 
moins  Lien  traité  par  le  suoceiseur  de  Frédéric,  il 
quitta  sa  patrie  et  se  rendit  en  Bohème,  où  l'emp^ 
reur  Rodolphe  11  lui  fil  construire  une  belle  retraite 
et  lui  fit  une  penslon.'ll  mounità  Drague  en  >601. 
Tyoho-Brahé  perfectionna  surtout  la  lliéorie  de  la 
lune  en  découvrant  la  variation  et  réi|uation  an- 
nuelle de  cet  astre,  et  reconnut  le  cours  des  co- 
mètes. Egalement  mécontent  du  système  de  Ptolémée 
et  de  celui  de  Conernlc.  il  en  ci^  un  nouveau  qui 
avait  l'avantage  de  ne  point  alarmer  la  fui.  mais 
qui  était  moins  d'accord  avec  les  phénomènes  que 
celui  de  Copernic  : il  imaginait  que  la'  terre  était 
Immobile  au  centre  dû  monde,  et  que  le  soleil  cl  la 
lune  tournaient  autour  d'elle,  tandis  que  Mercure, 
Vénus,  Mars,  Jupiter  et  Saturne  tournaient  autour 
du  soleil.  11  partageait  avec  ses  contemporains  les 
erreurs  de  l'astrol^ie  Judiciaire.  Tveho-Urahéeut  ta 
gloire  de  former  Kepler.  On  a de  lui,  entre  autres 
ouvrages:  Progymnasmata,  Cninienbourg,  1687-89; 
Attronomiæ  instauratœ  mechanieaf  1698;  Htstaria 
eœUtti»  libri  XX,  1666 , posthume  : c’est  le  recueil 
de  ses  observations. 

TYCHSEN  ( Olouf Gerhard  ) , grand  orientaliste, 
né  à Tondern  dans  le  duché  de  Slcswig,  en  1734, 
mort  en  1816,  savait  l'arabe,  réthiopien,  l'iiindous- 
(ani  , le  tamoul  et  l'hébreu.  Il  professa  tes  lances 
orientales  à l’universUé  de  Rostock,  et  Fut  cod- 
leiller  aullque  etvice-cbancelierdu^ue  de  Mecklem- 
bourg.  Tychsen  travailla  inutilement  à la  conversion 
des  Juifs  allemands  et  prussiens.  Il  a rendu  de 
grands  services  à la  littérature  orientale,  en  inter- 
prétant des  Inscriptions  arabes  éerites  en  caractères 
coufiqUes  et  en  expliquant  des  monnaies  musul- 
manes. Son  principal  ouvr.  est  V Iniroductio  in  r<m 
nummanam  M uhommedauoriim,  Boslock,  1*94.  ln-8. 

TYDEE,  Tydeus , fils  d'Otmée,  roi  de  Calydon, 
tua  involontairement  Ménalippe,  son  frère.  Vt  se 
bannissant  de  sa  patrie , trouva  un  refugç  à la  cour 
d'Argos,  où  il  épousa  Délpliile,  une  des  fllIcad'A- 
draste  ; il  accompagna  Polynioe  au  siéM  de  Thèl>es,  et 
y périt.  11  laissa  un  fils  unique,  le  célèbre  Diomède. 

TYNDALE  [Wtll.),  un  des  premiers  martyrs  de 
1a  réforme,  né  en  1600  dans  le  peys  de  Galles,  re- 
cul lee  ordres,  adopta  de  bonne  heure  la  doctrine  de 
Luther,  traduisit  le  Aouicqm  Testameuf  en  langue 
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vulgaire»  fut. pour  £e  fait  chaaaé  d'AugIvterre,  vînt 
eo  Allemagne  ou  il  connut  Luther,  publia  en 
•a  traducliun  à Anvert,  et  commença  à traduire 
l'Atêeitn-Tttiamttit;  mais,  sur  la  demande  de  Hen- 
ri VIII.  li  fut  arrêté  par  ordre  de  l'empereur  et 
oonduil  i Augsbourg,  où  II  fut  étranglé,  puis  brûle. 

TY^DAItK»  Uls  aîné  d'OLbalui » roi  de  Sparte, 
devait  surt'édcr  à son  père»  mais  fut  privé  du  trône 
par  Hipnoouoii»  son  frère,  et  se  retira  dans  la  Mes- 
sénie;  Hercule  le  rétablit  dans  ses  étals.  11  épousa 
I>da  et  en  eut  quatre  enfanls,  Castor,  Pollux,  Hé- 
lène et  Cljtcmnestre.  que  l’on  nomme  quelquefois 
TiffuJarides,  du  nom  dp  leur  père. 

TYNDAHIDES.  Voy.  tyndare. 

TYNDARIS,  tlHe  de  Sicile,  surlaeôte  N.,  un  peu 
à rO.  de  Myles,  fut  submergée  presque  enlièremenl 
par  U m^r.  Ce  qui  en  reste  est  devenu  une  cha- 
pelle dite  Santa-Maria  di  Tindaro.  Kégulûi  battit  les 
Carll^nois  i TYndaris,  l’an  267  av.  ^.-C. 

TYmO,  nom  de  deux  petites  rir.  d’Angleterre,  1a 
JVor(ô-7^  et  la  Soutf^Tyne,  qui  se  réunissent  À 
Hexham,  et  séparent  les  comtés  de  Durham  et  de 
Northumberland.  ~ U y a une  autre  Tyne  en  Ecosse. 

TY^EMOCTH.  ville  d'Angleterre  , à fembouch. 
dè  la  Tyne  dans  la  mer  du  Nord,  à 13  bil.  K.  de 
HeweatUe;  10,000  hab.  Ch&tuau  en  mines,  élevé 
sur  un  roelier.  Bains  de  mer. 

'n'BHEE,  Typhœui\  géant  célèbre , QIs  du  Tar- 
lare  et  de  la  Terre  , avait  cent  têtes  et  vomisaait  des 
fla/mnes  par  ipa  cent  bouches;  Il  était  d*une  taille 
prodigieuse.  Il  fut  le  chef  des  géants  qui  escaladèrent 
U«iei:  mais  Jupiter  le  foudroya,  et  ( accabla  sous 
te  poids  du  mont  Etna.  ou,.selpn  d’autres,  sous  Vile 
loarime.  Typhée  fut  père  de  Géryon  et  de  Cerbère. 

'n’PHON  , dieu  égyptien,  frère  d Osirts,  était  le 
principe  du  mal  et  de  la  stérdué.  On  lui  donnait 
pour  mère , mais  plus  souvent  pour  femme  et  pour 
saur,  Netpé  ou  Nefté  (la  Terre,  par  opposition  à 
Tpé,  le  Ciel).  Osiiia,  son' frère,  lors  de  son  départ 
(tour  la  conquête  du^monde,  lui  laissa  le  gouverne- 
ment desdiMrls  à l'E.  de  l’EgVipte:  mais  Typhon 
convoita  TEffvpte  môme,  et  il  l'eût  envahie  si 
Djotn  (ou  Hercule)  ne  i'eùl  repoussé  par  ordre 
d'bis.  Après  le  retour  d'Osiris.  ayant  trouvé  moyen 
de  le  faire  entrer  dans  un  coffre,  H l’y  enferma,  le 
(U  ainsi  périr,  et  abandonna  le  cadavre  au  cours  du 
Nil.  Lorsque  his  eut  mis  ces  tristes  restes  dans  un 
cercueil,  Typhun  attenta  au  sépulcre  et  dispersa 
par  tout  le  Delta  le  cadavre  dépecS  en  lè  lam- 
beaux. Le  fiis  cTOsIrit.  Unis  ou  Haroéri,  devenu 
grand,  battit  Typhon  et  le  6t  périr.  On  représentait 
Typhon  avec  des  cheveux  roux  ou  sous  les  formes  de 
riiippopolame,  du  verrat  ou  dtk  crocodile.  Il  avait* 
souvent,  au|»r^  dea  grands  telcples  consacrés  aux 
dieux  bons^  de.  simples  rha|»aUiès,  dites  chaptUtt 
noires  ou  Typhouium.  On  l'honoraK  surtout  à Uéra- 
rléopolU  la  Petite,  dite  aussi  Typhotiopoli*. 

TVH.  auj.  Sour,  nom  commun  à deux  villes  de 
Phénicie,  l'une  sur  la  côte,  au  S.  de  Bybtos,  l'autre 
dans  une  tie  voisine.  La  fireinière  fui  fond^  vers 
1900  av.  J.-C. , et  détruite  en  672  par  Nabuchodo- 
noeor.  Réfugiés  dans  l'Ile,  les  restes  des  Tyncnt 
élevèrent  alors  la  deuxième  ville,  qu’on  peut  regar- 
der comme  la  «ontinualion  de  U première.  Les  dé- 
biiS'de  la  première  Tyrse  nommaient  Palœ^Tyrot 
ou  Vicille-Tyr).  Tyr  avait  deux  porta;  ses  muraü- 
es  étaient  très  fortes  ; le  détroit  qur  la  séparait  du 
continent  la  rendait  presque  inexpugnable.  Long-, 
temps  elle  forma  un  état  à part . qui  était  le  plus 
riehe  de  la  Phénieie.  Tyr  brillait  prindpaienient  par 
•a  marine  : on  la  nommait  la  ifèine  des  mers,  i^n 
commerce  s’étendait  jusqué  dans  l'.Allantique.  La 
poutqire  de  Tyr  n'avait  point  de  rivale  au  monde. 
Gadéa  , Carthage  , Dlique  étaient  des  colonies  ty- 
riqoBes.  Son  gouvernement  était  monarchique  (sauf 
de  673  à 664  sv.  i.-C.):  on  coonatt  eurlout  parmi 
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SCS  rois  le  ei  nci  Pygmalion,  frère  de  Didon.  Soo 
luxe  et  sa  con*uptiou  égalaient  ses  richesses.  Soo 
culte  tenait  de  reux  de  la  Phénieie.  Melkart  (dit 
l’Hrrcule  de  Tyr),  Astarté  (ou  Vénus),  Tliammoua 
(ou  Adoni^  étaient  scs  divinités  priiici])ales.— La 
Nouveile-Tyr  fut  prbeen  332  per  Alexandre  , apri-s 
un  long  siège  , et  en  joignant  I Ile  au  continent  par 
une  digue  gigantesque.  Depuis  ce  tcm(M,  elle  sui>it 
le  sort  de  la  Syne.  L'an  126  àv.  J. les  Tyriens 
obtinrent  des  rois  de  Syrie  l aiitorisalion  de  se  gou- 
verner |)ar  leurs  propres  lois  : de  cette  époque  date 
une  ère  usitée  en  Syrie  cl  dite  ère  de  Tyr.  Olle  v. 
finit  par  tomber  avec  le  reste  de  la  Syrie  sous  le 
iougdes  Romains,  puissuus  celui  des  Arabes,  et  enfin 
desTures.  Prise  par  les  Croisés,  U24,  parles  Fr.,  17î»iL 

TYHANNION,  OTammairien  géographe,  natif  du 
Pont.  Lueullus  le  fil  prisonnier  et  esclave;  mais  Mu- 
réoa , son  deuxième  maître,  raffraiichil.  Il  devint 
l'ami  de  Cicéron  et  ouvrit  une  écdle  dans  la  mai- 
son de  ce  grand  homme.  H acquit  de  grandes  ri- 
chesses et  les  euiploya  à former  une  bibliothèt^uo. 
H publia  le  premier  à Rome  les  ouvrages  d'Ariélote. 

TYRANS  (les  tre.hte  . 4oy.  trente. 

TYRAS,  rivière  de  Sarmatie,  auj.  le  dnicstb. 

’TYRCONKLL  (R.  talbot, comte  de).  Voy.  talbot. 

TYKNAU,  ville  de  Hongrie  ^Presbourg),  à 43  kil.N. 
E.  de  Presboiirg:  6.100  hab.  Jadis  université,  trans- 
portée à Bude  en  1777.  Nombre  de  munaslèrea,  d où 
le  nom  de  Peiae-Home.  Patrie  de  Satiibucus.  Victoire 
des  Impériaux  sur  les  Hongrois  insur^iés  en  l7Ü6. 

TYRO,  fille  de  Salmonée,  roi  d'EUs,  fut  aimée  de 
Neptune  qui  la  séduisit  en  prenant  la  ligure  du 
fleuve  Enipée,  qu  elle  aimait,  et  qui  la  reudit  mère 
de  Péllos  et  do  Nélée  (père  de  Nestor). 

TYRüL,  partie oiieiilale  de  la  R/tèoe des  andeni, 
contrée  et  grand -gouvernement  de  la  monarchie 
autrichienne  , borné  au  N.  par  la  Bavière  : k l’O. 
par  les  ürisons;  k l’E.,  par  l'illvrie  et  le  cercle  de 
Salxboui^;  au  S.,  par  le  roy.  Lombard-Vénilien: 
environ  230  kil.  eu  tous  sens:  8<>0,00U  hab.  Ch.-L, 
Innspruck.  Division,  7 cercles  (Haut  et  Ras-liintliaJ, 
Puslerlhat,  Adige,  Trente,  Roveredo,  Vorarlberg). 
[a:  Tyrol  est  traversé  par  de  très  haules  montagnes 
(Alpes  rhéliques) , et  est  fort  analogue  à la  Suisse; 
I A^ige»  I Lisarli,  la  Brenla.  la  Drave,  le  l.ecli  y 
prennent  leur  source.  Air  froid  et  Irùsvif;  sol  peu 
fertile,  sauf  au  S.;  agriculture  bien  entendue: 
grains,  vin,  houblon,  bétail,  abeilles,  vers  à soie; 
on  élève  beaucoup  d'oiseaux  ( les  serins  du  Tyrol 
s'exportent  par  toute  l'Europe).  Rtchea  minet  de  fer, 
argent,  plomb,  houille,  alon,  marbre,  albâtre; 
sources  minéralea  et  Iht-i^ales.  Industrie  ai«ea  mé- 
diocre. Commerce  actif.  Les  Tyroliens  sont  forts, 
agiles,  simples,  attachés  aux  u«>ag<iB  de  leur*  ancêtres 
et  très  religieux.:  Us  sont  excellents  tireurs  et  bons 
masicieiis;- presque  tous  sont  calholiques.  Bejuicoup 
émigrent  (Ite  Tyroliens  allemands  émigrent  au  prin- 
temps et  revieiineiil  chez  eux  posserl  liiver;  les  Tyro- 
liens italiens  partent  vers  l'hiver  cl  reviennent  vers 
l'été).  — L'anc.  Khélie,  après  avoir  appartenu  aux 
ducs  de  Bavière  Agilolûngs,  puis  à l’emplrt  carlovln- 
gien  et  ensuite  au  roy.  de  Certnaoie,  fut  séparée  en 
deux  parties  quand  Boson  fonds  le  roy.  d'Arles  : 
1*  la  Rhétie  occid.  (depuis  {lays  des  Orisona),  qui  fut 
comprise  dans  le  roy.  d’Arles;  2*  la  Rhétie  orientale, 
qui  resta  au  roy.  de  Germanie.  Nombre  de  comtés, 
seigneuries,  etc.,  se  formèrent  dam  cette  dernière, 
entre  autres  les  év^ès  de  Trente  et  de  Bnxen,  les 
comléè  de  Goritx,  Eppan,  Ullen,  Amiechs,  Méran, 
ta  Kigneqrie  de  Castdbaroo . etc.  lin  des  moin- 
dres de  ces  fiefs  était  le  comté  de  TvruI  ( ainsi 
nommé  du  petit  fort  de  Tenoli),  dont  les  proprié* 
talres  éUtenl  de  la  maison  de  Gorili.  En  U69, 
Marguente  à ta  Grande^Bouche . héritière  de  ealle 
maison,  céda  le  Tyrol  cl  ses  prétentions  sur  les  au- 
tres propriétés  de  Goritx  i la  maison  d’Aulriche 
IM 
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4|al  o'â  cetté  de  le  po«>éder  depuli.  Le  Tjrol  fut 
MUTcnl  rapaoage  de  prinre«  de  U maison  d'AutrU 
èhe.  Une  dt»  hranchrs  de  cctlc  maison,  après  la  mort 
de  Maximilien  II.  prit  le  nom  de  branche  de  T.vrol; 
elle  arriva  a i'cmpire  en  1G18,  dans  la  imr!^)nne  de 
Ferdinand  11, et  ne ceiv«a(|u'avec Charles  VI.  Le  T} roi 
fut  en  l808  envahi  et  coiii|iiis  par  les  armées  fran- 
aise  cl  Ivavaroise.  et  réuni  un  monicnl  à la  Havière. 
Il  éclata  dans  ce  pays  en  iSndcontru  Na{>olénn  mie 
insurrt’cUon  dirij^éc  par  iVndré  Hofer,  oui  fut  bien- 
tôt comprimée.  Le  Tyrol  a été  rendu  à rAutriche 
en  1814. 

TYHOL,  Tirio/i  en  italien,  bourg  cl  ancien  comté  du 
Tyrol,  sur  la  gauche  de  l'Adige,  A 2 kil.  de  M*Tun, 
a donné  son  nom  à tout  le  |iuys  {Voy.  l'art,  préee- 
dentj.  Aux  environs,  beau  marbre.  Sur  un  ro«*her 
voisin  se  voit  encore  le  vieux  château  du  Terioli. 

TYitO.Nb,  comté  d'Irlande  ^n%ter|,  entre  ceux 
de  Londunderry  au  N.,  d'Aulrim  à rE.,  de  Mona- 
han  eide  Ftrmanagh  au  S.,  d'Armagli uu  S.  E.,  de 
onegal  à rO.;  .110,' OO  bab.  Chef-lieu,  Omagii. 
Sol  ferlile,  quoique  iitunlagneux:  pàtuiagcs^^grain?, 
fer,  bouiile,  pierre  à chaux. 

TYKKLL  {James),  hisluhen,  né  à Londres  en 
1642,  mort  en  ITI8,  se  Üt  de  bunne  heure  i*onnai- 
tre  en  défendunl  les  idées  Ubérutus,  toinbatiit  le 
J^mriarrAe  do  Filmer . favorisa  lu  révolution  de 
16SS,  convpo:^  dans  ce  but  des  Diulogats  puUiiqueit 
qui  eurent  une  grande  vogue,  et  Ut  paraître,  de 
1700  A 1704,  une  //«loiVe  (jéuirale  de  C Auglcierrt 
Jusqu'à  la  ûn  de  Ütchard  U (&  vol.  in-fol.>«  il  y 
montre  que  les  Ül>erlésües  peuples  ue  sont  pas  di** 
eoncesÀions  des  rois.  Le  mérite  de  cet  ouv  rage  est  de 
contenirde  longs  extraits  des  vieux  hiMoricns  anglais. 

TYIlKIlENES,  TyrrAtui,  nom  qui  passe  pouray- 
aonynie  d Liruici,  mais  qui  l'c-Ht  ausal  de  Félange, 
de  sorte  qu'd  désigne,  tantôt  la  |Hipulation  péla.'gi- 
que  de  t'Etrurie  (par  opposition  aux  Rasena) , ou  la 
population  él^u^que  mixte  , conqiusée  de  Rasena  et 
de  Pélasges,  tantôt  diverses  peuplades  pélosgiqnes 
maritimes  de  rilalie.  Les  aiic.  donnent  aussi  aux 
TyrrhéneS'le  nom  do  Lydiens,  ce  qui  suppose  qu’ils 
venaient  de  Lydie.  Les  Tyrrhènes  étaient  célèbres 
comme  naWgateurs,  cl  surtout  comme  pirati.'s. 

TYRRHÉNIENNE  (mur).  Tyrrhenum  mare,  dite 
aussi  Inft  Tum  mare  (|>ar  op(Hisitioii  à Superum  mare 
qui  se  disait  de  l'Adi  iatiqiic},  |>arlic  de  la  Méditer- 
ranée entre  la  côte  occidentale  de  rltalic,  la  Sicile, 
et  les  doux  lies  de  Corse  et  Sardaigne. 

TYUTEK,  poète  athénien.  Los  Lac*'‘démoniens 
ayaut,  pendant  la  2*  guerre  de  Uessénie,  demandé 
par  l'ordre  de  l’oracle  des  secours  auxÂthéiiieni, 
oeux-ci  leur  envoyèrent,  comme  par  dérision,  le 
poète  Tyrtée,  qui  était  boiteux  et  même  borgne;  mais 
ce  poéteaut  par  sas  chanta  belliqueux  animer  leàSpar- 


tiates  à tel  point,  qu'ils  finirent  parvainéra,  STI  av. 
J.-C.  En  récompense,  Tyrlée  fut  reconnu  citoyen 
de  Sparte  ; on  Usait  ses  poésies  à l'armée  rassembiéo. 
On  n a de  lui  que  trois  fragments,  qu’on  imprim.a 
d'ordinaire  avec  les  Gnomiqiies,  et  qui  ont  été  don- 
nés à ]»ait  avec  un  con^menlaire  de  KloU,  Alteo- 
boiirg,  I7fi4,  cl  par  Bach,  la;ipsik.  I88f  : traduit  en 
pro.<u  française  par  ilautome,  182C,  io-12,  et  en 
vers  prir  F.  lUdol,  1826,  in-8. 

TVRWHITT  (Tliura.)  , savant  critique,  né  en 
1730  à Lomlres,  uiurl  en  178U,  fut  quoique  temps 
sous-secrélairc  de  la  Chambre  des  (.ommuncs,  et 
enfin  garde  du  Musée  britannique.  11  a laissé,  en* 
tre  antres  écrits:  Explicaiiou  de  plusieurs  imeripiions 
grecque»  [diitxiV Archieofoyia  briuiunica,  1770,  in-4); 
Disstriuliü  de  Dâbrio  fabulurum  cesopicarum  senp- 
tore  avec  plusieurs  fables  d‘ Esupe  inédites},  Oxford, 
1776,  in*8:  etc.  il  a publié  les  Contes  d'e  Chauoer, 
avec  un  glossaire,  1778  ; les  )K>èmes  du  pseudn* 
nyine  Tli.  RowIhv  ((’Jiattertoii),  etc. 

TVSÜUUiS,  El-Jem,  ville  de  l’Afrique  propre, 
prÔÀ  du  la  incr.  C’est  là  que  lut  deux  prenuera 
Ccud'en-t  furent  élevés  à l’erni)ire, 
rZ\l»AU-nAZARDJlK,il«s«paro.vmedcla  Tur- 
quie d'Enmixf  (Ruumélicl.  piès  de  UMariUa,  à 36 
ki).  0.  du  Fiiiiippopoli  : U), 00  > hab.  Mur  Oanqué  de 
tours.  Bains  tlierniaux,  salpêtre. 

TZAR  ou  TSAR.  Vog.  Cixa. 

'IZ.lHn'ZIN.  ville  de  laRustig  d'Europe ^Sanlov), 
;^ttr  le  Volga,  à 400  kil.  S.  de  Saralov;  2,300 bab. 
Melons  exquis,  eaux  minéralei!i.  — Hadîe  XiqiiUlo 
était  le  ch.-l.  de  la  ligne  militaire  deTMriUiDquI 
s'étendait  du  Don  au  Volga.  -•  ' 

TZARSKiiE-SELO,  ville  (1r  la  Ruasie  d'Europe 
(Saint  - PéterslMjurgU  A kil.  S.  de  Saint-Péters- 
bourg. et  près  du  li^phia,  sur  la  roule  de  Sainl-Pér 
te^^bl)u^g  à Moscou  ; beau  ebAleau  et  lycée  impérial. 

IZEIZES  (J.),  [«été  ci  grammairien  grec,  né  à 
Constunlino|)Ie  vers  ll2u  , mort  vers  1183,  écrivait 
avec  la  plus  grande  facilité.  Il  a laissé:  Carmma  Ilia 
ea,  {toéides  Mirées  de  J’hisloire  du  Troie;  des  Af/d> 
gories  myt/iologiques.  phyxiques  et  morales  (en  vers 
iam biques  : lui  Chiliadès  (en  6 livres  et  en  vert 
politiques)  : des  /pigrammes  et  poésies  diverses  ; une 
£séijise  sur  l'Ilmb:;  üe.v  scholies  sur  Hésiode,  sur 
l'A/cXtindra  de  Lycopliron  ; celles-ci  contiennent 
beaucoup  de  traits  précieux  (on  les  a aUribuées, 
mais  A tort,  A son  frère  IsaaeTzetxés).  Il  y a encore  de 
TtcUès  beaucoup  du  scholies  inédites.  Les  ChiUades 
SC  truuycqt  dans  te  Corpus  poetarum  grœcoruws„ 
(icnè\e^  >61 4,  t.  2,  p.  274  ; la  meilIuure.éditioQ  del 
Iliaques  est  celle  do  Bekker.  Ocrik],  18l6,  gr.  in-8. 

TZI^TZO^TZAN,  ville  du  Mexique  (ValiadoUd), 
à 16  kil.  N.  0.  de  Pascuaro;  2,A00  hab.  Jadis 
ch.-l.  du  Ûenhoaoan, 


li 


?l.  B.  Cherchez  par  Ou  ci  par  V ou 

U«  chez  tes  anciens,  était  la  même  lettre  que  V. 
Pour  l'usage  de  eette  lettre  dans  les  abréviations, 
Voy*  ce  qui  est  dit  de  la  lettre  V. 

ÜATUMA,  riv.  du  BnSûl  (Para),  tombe  dansTA- 
maxonc  au  N.  E.  du  lac  Saraca  : cours.  4&0  kil. 

UBALDlNi  (Ruggieri  d'),  ardievéquc  de  Pisé  en 
1216,  et  l'un  des  principaux  chuf.-<  dos  Gibelins,,  eut 
A luUer  contre  le  perfide  Ugoliu  du  la  Ghurarde^ca, 

3 ai  lui  disputait  la  souvuraineté  dans  Pisu.  s'empara 
• sa  personne,  et  le  fil  enfermer  avec  ses  eiifauts 
dais  une  tour  dont  II  Jeta  las  clefs  dans  l’Arno  et 


W les  mois  qui  ne  seraicm  pas  à l'V. 

où  tous  CCS  malheureux  périrent  do  faim  (vers  12R8). 
Le  Dante,  dans  son  Enfer,  a raconté  ce  terrible 
épl&odo  des  guerres  civiles  do  Piso,  ainsi  que  la 
cruelle  \cogcancc.  qu'UgpIin  exerce  daiia  l'c^fer 
sur  lu  crâne  de  son  meurtrier. 

L’DALDIS  (daldc  de).  Fou.  baldk. 

UBAY.  riv.  de  Bolivie,  voy.  san-miccel. 
UÜEDA.  Bœtula?  ville  d'Espagne  (Jaen).  entre  le 
Guadnlqulvir  ut  le  Guadalimar.  à 30  kil.  N.  E.  de 
Jacn  : I5.S00  hab.  Enlevée  aux  Maures  en  1239. 
UB6RTI  (rxaj^fATA  decli),  chef  du  U fachoo  giba* 
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line  de  Florenre,  fui  dia^ftê  de  la  pairie  en  1250, 
mai«,  «tec  le  »eoour»<ie  Mainfrot,  qui  & Na- 

filet,  il  balüt  (et  Guelfe»  à Mm  tour,  el  prit  lotiU-e 
ee  rillea  de  lalWane,  Florence  y comprite  : il  le» 
garda  jutijuVn  12G(>.  U a ^lé  célébré  par  lu  Dante. 

L'IllKNS,  VOii.  peuple  purnuiu,  babilait  d’atiord 
à ro.  el  h l’K.  du  Uliin.  clu  z lua  Suè^e»,  pnia  fut 
traïuiKirlû  |iur  An(,'U»lê  daiia  la  Gcrmanitjue  à 
ro.  du  Uliin,  entre  ce  tkino  el  la  Itoer,  an  .N. 
dea  TVei'cri.  lU  avaient  |x>ur  capitale.  Oppidum 
Vbiormu,  deiniia  Culoina  Atirippom  iCoIot^ne). 

ÙlilQt'lSTt^  ou  üUlQtlTAlUiCS.  Ou  tMnmu» 
aiiiiiaii  XTl*  «ircle  ceux  drs  diM.'i(iiea  de  Loihur  qui 
dureudaiit  la  présuuce  nj^llu  de  J.-tî.  dan»  rLi|U-> 
rharUtiOf  prélcudaient,  p«>ur  injulcuir  cette  duc- 
trinu,  que  le  corp»  üe-i.-C.  est  |«rlo(il  {hbiqut), 
aujut  bien  que  w divinité.  'lU  étaient  0(U>o»éA  aux 
5acrumeutüjrc«.  On  remar()ue  (larmi  Ica  VùiquisUi 
J.  I.rkbvre  dit  Sc/umc(//iu.  Illyricua.  Oauiuder. 

UUIUQUK,  O^urru,  ville  d'hAjjagne  tMola'ga},  à 
ftO-  kil.  h.  de  Cadix  ; 7,500  iiub. 

CCAYAi.K(riv.d'Ainéiique.  F.  amazones  (ll.dea}. 
CCllOUCC,  roi  d Kgyptu.  8*  aucemeur  d'0*>'- 
Diatidu»,  e\  probablement  i*uii  Uca  roia  d'une  dea 
dynaallea-lliébainca,  fonda  Meinpliu  (kuivaiil  Dio 
liurc,  le  aeul  qui  mcntiont|c  son  noqi].  l.e  rè^ne 
d'Cclinrée  e»l  placé  au  xxii^  •ièelo  av.  J.-C. 

CCKKU,  .riv.  di^  tîlaU  pnis»leiM  (Brtuideboilrg)^ 
sort  d'un  lac  de  même  nom  près  de  Prenzlow,  iMigno 
cette  ville,  arrogé  la  rt'gence  de  t*u(«Mjutn,  celle  de 
StetÜiu^t  au  jelje  dan»  la  UaltiqQe  à YckermUndo  : 
oopr»,  sQ  kil. — Klic  adonné  uom  à la  Mauhedt 

tVcker  on  Aturche  Uckerame.  lbg«  onxNDEaouac. 

ÜCLËS,  Vrcesti?  bqilrg  d'ËApagiie  (Cuen^a).  à 
18  kil.  S.  O.  de  llucte  ; 1,050  liab.  lAlpliotiM}  V)  % 
Castille  Y fut  Itallu  par  les  Almoravide»  ru  NOS. 

UUDhWALLA , ville  cl  port  de  Suède  (liœlhe- 
tMi^'Cl'Uuhu»):  4,000  hab.  Cbinuicroa  de  l>oia  de 
construction;  huître»,  gupdion,  etc. 

' XUINE,  ütiitUf  ville  des  Flala.autrlchlena,  don»  le 
rov.  LumtHii'd'Yéniliea.  cheMieu  do  la  délégation 
dX'dine,  sur  la  llnja.  à 130  kiU  N.  £»  de  YenUe; 
18,200  haU  Archevêché,  ralhédraie,  pUiiieura  |>a- 
laii,  oullége,  obaenatuire.  Soierie»,  liqueur»,  hlana 
de  céruÿe,  Qslen»ilea'de  cuivre.  Commerce  assex  ac- 
tif. Aux  Environ»  est  le  village  ,et  le  cliàlenu  de 
Cauiuo-Formlo.  Udino  était  joui»  lo  ch.-l.  du  Frioul 
Yéniilenret  fut  èiisulte  celui  du  dép.  de  PaMcriano. 
— La  delégaliou  d’Cdioe,  formée  du  Frioul  véhllltui 
(Foy.  raïuuL},  apparUent  au  gouvcrnemeol  de  Ye- 
biac,  et  a ^ur  home»  rillvrie  au  N.  el  4 
rAdriatil{ue  el  U p'rovince  de  VenUe  au  S.,  le»  délé- 
gation» de  TrévUe  el  do  Beliune  à 1*0.  z lUO  kil.  eo 
tout  »eu»:  360,000  bab. 

CDl^E  (MAariN  d')î  peintre.  Voy.  êuüûCRiNO. 
CDYARIIlLY,  ville  de  Traus>lvauie  (pajr/t 
Siekler»),  ch.-l.  de  aiégo.  à UH)  kil.  N.  L.  d'Uer- 
mansladl;  U.lOO  hab.  Collège  réformé.  Tal>ae,  miel. 

UERUINGE^’,  iiùrdtiomum^  ville  de»  EtaUpru»- 
lieo»  (WeclphaUe)i  k 7 kil.  N.  b.  de  Crevclt;  2,000 
hal>.  Huile  de  lin.gifalQe»,  etc.  Fondée  parle  Uomain 
HordcOniu»  Flaccui  : fortiûëo  en  1330. 

IIGENTO,  l/xcntanl,  ville  du  roj.  de  Naple» 
(Terre  d'OlranteJ , A kll.  S.  b.  de  GalU|ioU; 
1,500  hab.  bvêctié.'  Cette  ville  fut  laocagéo  parlea 
Sàrratius  au  viil*  siècle,  par  les  Turcs  en  15^7. 
lIGbRNCM,  v.de  1a  Narbonaisa,  auj.  aEai'CAUi. 
CGOLIN.  Vog.  CHERAhOESCA  (UCOUN  K la). 
UGOTSCIl  ou  t'COCS  (comital  d'),  en  Hongrie, 
daju  le  cercle,  au  delà  de  la  Thei»s.  entre  ceux  de 
Réregh  au  Ssatlimar  an  S.,  Marmaroa  à l'bw 
48  kü.  sur  . 40;  41,000  luib.  Ch.-l.,  Nagy-SzcBlkBs. 

ÜHLANS  ou  HÜLANS,  corpade  cavalerie  légère, 
armé  de  lance»,  <iue  l’on  trouve  chet  quelque»  puls- 
•4Bce»  du  Nord  (Autriche,  Pologne,  Prusse,  etc.). 
UIST,  uom  commun  à deux  de»  Ue^  Hébrides  i la 
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l'*,  dilq  Vut  êtplcntnonalê  (liorik’Vut),  située  entre 
nie  Lewis  au  N.  et  UcnbecuU  au  S.,  a 25  kil.  sur 
20  et  4,n0t  hab.  ; elle  est  presque  toute  en  bruyère» 
el  apiwirttent  en  entier  à lord  Macdonald  ; — la  2*, 
Uut  méridionale  {Sonih^Uut),  entre  les  lies  de  Ren* 
hectila  BU  N.  et  do  Harray  au  S.,  a 3l  kil.  sur  3; 
5.5"0  hab.:  elle  est  à peine  enlUvée. 

UJ,  c.-à-d.  tiouveau  en  niadgyar  (hongrois),  entre 
dan»  la  composition  do  plusieurs  nuju»  géographiques. 

CJIIKLY.  ville  de  Hongrie  (^'mpliii),  à 13  kil. 
S.  O.  de  Zemptm  ; 6,500  hah.  Uynuiase. 

CiVAItOS,  ville  de  Hongrie,  log.  neustadt. 

CK  LU.  rivière  de  Prusse.  Voi/.  tCKU. 

VKKAlNb.  e.-à-d.  jmyt  limiirophe  ^ région  de 
la  Russie  d'burnpe,  embrasse  les  pour,  actuels  de 
Kiev,  Puilava,  Ti-hemigov  ri  Kharkov  (ce  dernier 
M!  nninmo  aussi  gouv.  des  Slobodes  d'Ckraine).  On 
divL».iil  ja<lU  iTkraine  en  Ukraine  (lolonaise  et 
Ukraine  russe.  Plu»  anciennement.  l’Ukraine  avait 
été  comprise  dan»  le  Kaplchak,  el  par  suite  ce  qu’oix 
nomme  auj.  gouvernemenis  de  Puilava  el  de  Khar* 
kov  avait  en  partie  apiiarlenu  à U Pclile-Tarlarie. 
Les  Slüttodes  qui  babitent  te  gouv.  de  Kimrkov  * 
sQitt  de  rare  cosaque.  L'Ukraine  est  entièrement 
aux  ItiMse»  depuis  le  premier  partage  de  la  Pologne 
en  1774.  C’est  une  vaste  plaine  arrosée  |tar  le 
Dniepr,  et  d'une  ferllUVé  incompsrable>  surtout  en 
grains.  Reatlaux,  elirvaux  renommés,  alieill^  etc.: 
le.»  »au(erelWs  y causent  de  grands  dégâts. 

ULADISLAS.  Voy.  ladislas  et  vladislas. 

ULCA,  riv.  de  la  Russie  d Europe  (L'intande), 
conte  du  S.  b.  au  N.  0..  el  »c  jette  dan»  le  golfe 
de  Rolnie,  près  d'Ulcaborg  t cours,  140  kil. 

ULKAUORG  ou  ULKA,  ville  et  port  de  la  Russie 
d*Ktiro{«  fFiiilande) . cb.-l.  du  district  de  même 
nom,  sur  le  golfe  de  Botnie,  paé  65“  lat.  N.,  23“ 
long.  K.,  à 600  kil.  N.  de  Saint-Pélend>ourg  ; 4,000 
tuzb.  Fondée  en  17I0.  prise  f»nr  tes  Musses  en  i7l4, 
mais  rendue  depuis,  elle  resta  aux  Suédois  jusqu'en 
1800. — l,e  district  d'Clealiorg,  le  plu»  M?pt«ntrional 
de  la  Fhdando.  a pour  liornes  à l’O.  le  golfe  de 
Botnie  et  la  Tornéa  qui  le  s<''pare  de  la  ikiùdo.  à 
l'b,  le  gouvernement  d'Arkhungcl.  au  N.  la  Lai>o- 
nie,  gt  au  S«  les  distikts  île  Kouopio  el  de  Yasa. 

ULbFbLÜ  (coRNiFix,  romie  d'h  ministre  danois. 
Jouit  de  U faveur  de  Chriatian  IV,  é{K>Ufa  une  Qlle 
de  ce  prince  et  de  Clirislioe  de  Munch,  devint  en 
lC43  grand-maître  de  la  cour,  et  eut  la  direcUotk 
suprême  de»  finances,  de  Tarmée  el  de  la  fiotte.  Il 
sqmala  son  ministère  i>ar  d'iroporUnle»  améUor»- 
lions:  néanmotne»  il  tomba  en  disgrâce  sous  le  su^ 
cessrur  dq  Cbrisllan,  Frédéric  III,  el  se  vit  impli- 
qi:^  dan»  une  fausse  accusalloD.  11  se  retira  en  SuMa 
el  eut  le  tort  d’agir  contre  son  {uiys.  11  voulut  dans 
la  suite  rentrer  en  Danemark;  mais  II  fut  empri- 
sonné* puis  forcé  de  s’éloigner,  el  enfin  condamné  à 
mort  par  contumace.  Il  mourut  en  Suisse  (1604). 

ULEÙAS.  On  nomme  ainsi  on  Turatiie  un  corps 
composé  des  docteurs  de  laretiglon  eide  la  loi.  ainsi 
que  les  docUmrs  mêmes  qui  fbnneal  ce  corps.  Les 
fendions  dcsulZmos  embrassent  à la  fois  le  culte, 
la  JuflUce  et  le  gouvernement.  Le  corps  des  uiémae 
se  cunvpose  du  mu/ii,  qui  préside,  de»  mollaki,  des 
cadû  el  cadikikiera  (cadia  attaché  aux  camps),  et' 
de  simples  docteurs.  Ls  corps  des  ulémas  est  très 
puissant  à Constantinople,  et  forme  comme  un  con 
tre|)oidsau  des|)Otisine  du  sultan. 

'ULkA,  Tille  d’Uispttnie  (Bélique) , près  de  Cor- 
duba«  auj.  uonTEHAVoit. 

ULlAKUSt-auj.  0/èroii,  Uede  l’Océan  Atlantique, 
sur  U cAte  de  la  Gaule. 

ULLOA  (XAlNT-i&A!l  d’).  Voy.  vtRA-CRra. 

ULLOA  (AnL  d’),  né  à Séville  en  1716,  mort  cm 
1795,  fut  chargé  de  nombreuses  missions  par  la 
gouvernement  eapaaoo),  prit  possession  de  la  Loul* 
uans  au  nom  de  PRspagne  en  I7p2,  et  y orge* 
114* 
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•itft  r*dminislnition.  U commindü  pliMieui*  enca- 
dre*. maii  eut  peu  de  tueeèi  comme  maAn.  Il  flt 
beaucoup  pour  réducation  tnduflheUe  et  ecienli- 
ftqoe  de  Irlepagne,  créa  le  premier  cabinet  d‘hift> 
toire  naturelle  et  le  premier  laboratoire  de  métal* 
lurgie  qu'elle  ait  eu,  perfectionna  la  gravure  et 
la  Tibric.  du  drap,  découvrit  le  platine  ll74l),  etc. 

III. M . ville  du  roy.  de  Wurtemberg  (Ôanube), 
jadié  en  Soiiabe.  aur  le  Danulie,  à ftO  Kil.  S.  K.  de 
Stultgardl;  de  12  à 15,000  h.Forferesseféd.Kgl.goth. 
(bâtie  en  1377).  ülm  tire  ton  uuui  du  grand  nom* 
bre  d'ormeaaj;  (u/mt)  qu'olTre  aon  territoire.  Toile*; 
tabac.  — Jadis  ville  libre  impériale  (depuis  i486). 
Souvent  assiégée;  Napoléon  rinvestit  en  180S,  et 
força  le  général  Mack.  qui  la  défendait  avec  30,000 
houimes,  à signer  une  honteuse  ca{>UuIalion.  File 
fut  d'abord  cMée  à la  Bavière,  puis  au  Wurlem* 
berg  11814).  Batrie  de  Freinshemius. 

ULPHILAS  ou  ULFILAS  (woklfel,  connu  sous 
le  nom  d ),  évique  des  Goths  de  Dacie  et  de  Thrace 
au  iv«  siède.  Lors  de  la  destruction  de  l'empire  des 
Goths  par  les  Huns,  il  obtint  de  Valent  un  élablisao* 
ment  pour  tes  Goths,  au  S.  du  Banuhe  (en  Mésie 
Inférieure),  l'an  376.  Il  moarul  très  peu  de  temps 
après.  Ulphilas  avait  traduit  la  Bible  en  idiome  go* 
thique.  Il  existe  des  fragments  de  cette  version  dans 
deux  maon.^riU,  l'un  à la  bibliothèque  de  l'univcr* 
sité  d'Lpsal,  l'autre  dans  celle  du  duc  de  Brunswick*. 
WolfenbUtlel;  on  les  nomme,  le  premier.  Codex 
xrgetiUut,  le  deuxième,  Codex  caroiinus.  Tous  deux 
ont  eu  plusieurs  éditions:  la  5*  édition  du  Codex 
orgenieut  a paru  à Weissenfels,  1805,  ln*4,  avec 
traduction  latine  inlerlinéaJre,  grammaire  et  glos- 
saire, i>ar  Fulda,  Keinwaid  et  Zahn.  Le  Codex  Ca- 
ro/mas  a été  publié  à Leyde,  1781*85. 

üLPIA,  dite  aussi  Trajana  ou  Augusta  Dn* 
^ica, d'aUird  Zanniteyeihusa,  auj.  Yarhely  ou  Gro* 
duka,  capitale  de  la  Bacie  Trajane,  au  centre,  à 
l'F.  du  Tibis(]ue.***«AfiDn:A.Voÿ.sARDiQUEetsopHiA« 

ULPIANUM  ou  iusTiMiANA  sECunOA,  ville  de  la 
Mésie  première,  au  8.  de  Naitte  et  au  N.  de  6uc- 
corum  Angiutiœ.  AuJ.  Koetendil  ou  Gfûtulendü» 

ULPIKN,  J)oOTif4««  t//pumus  , jurisconsulte  ro- 
main, iialtr  ou  originaire  deTyr,  prof,  loirgtcmpa  le 
droit,  fut  préfet  du  prétoire  sous  flebogabale  et  sous 
AUnandre  Sévère,  fut  le  confident  intime  et  le  prin- 
cipal ministre  du  second,  et  fit  régner  la  justieç; 
mais  sa  sévérité  déplut  aux  prétoriens,  et  Ils  l'assas- 
ainèrent,  sous  les  yeux  mêmes  d'Alexandre  (2^8). 
Ulpien  avait  beaucoup  écrit.  Lee  Pandcctei  lui  onl 
emprmiié  à lui  seul  plus  qu'à  tous  les  autres  juris- 
«MiBuites  ensemble.  De  plus,  on  a d'Ulpien  un  Liber 
nogularit  regularum,  véritable  traité  scientifique  du 
droit  romain.  On  lui  attribue  en  outre  un  traité 
oà  sont  oouqiarées  les  lois  de*  Juifs  et  des  Homains. 
4^  qui  reste  d'Ulpien  a été  publié  en  i54tf  par  Ti* 
Iius(du  Tillel).  I.U9:  Cujas,  1566:  Bogo,  I7R8. 

t'LBIC(St),^.d’Au^bourgau  10*s.,fèlèle4Juili. 

ULRIC,  comle  da  Ulley  , magnat  de  Hongrie  au 
XV*  siècle,  fut  sanseoMe  en  lutte  avec  le  grand  Hu* 
uiade,  a'opposa  au  mariage  d'Elisabeth  , veuve  do 
roi  de  Hongrie,  avec  le  roi  de  Pologne  (1440),  afin 
de  régner  tous  le  nom  de  la  princesse  et  de  son  Jeune 
fils  (Vladislai  V),  et  profita  du  tempe  où  Huniade 
rrpoussail  les  Turcs,  pour  lui  faire  la  guerre.  H Antl 
par  périr  tous  les  coups  du  fils  d'Uuniade  (1456). 

DLiiC  DI  numn.  Vog.  bottbn. 

ULHlOUE-ELKONOftE,  reine  de  Suède,  fille  de 
Charles  al,  et  d'une  autre  Ulrique  da  Danemark, 
naquit  en  1688,  épousa  en  I7l51e  uriooe  Frédéric  de 
UesM-Ca«Ml,  fut  élevée  sur  la  tréoe  à la  mort  de 
Cbarlea  Xll  son  frère  (I7l9),  à ooodiUoa  quelle 
renooeerait  au  pouvoir  absolu  introduit  par  Char- 
Ue  Xll , et  eoasenUt  en  effet  à 1a  nouvelle  consti- 
tution qui  Umilail  la  royauté,  partageant  le  pouvoir 
«atro  U BODarque , le  sénat  et  les  états.  Elle  pro- 
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|)08a  aux  étals,  dt'a  la  2*  année  de  son  rt-goe,  de 
céder  à son  mari  le  gouvernement,  dont  le  poids 
était  trop  lourd  pour  elle,  fit  agréer  celle  propoei* 
tion,  et  vécut  depuis  dans  la  retraite,  applaudiseant 
aux  succès  de  ton  époux  et  te  livrant  aux  douceurs 
de  l'élude.  Elle  mourut  en  1744,  et  aveo  elle  a'é- 
teignit  la  dynastie  des  Deui-Ponts. 

ÜLSTEB  ou  ULTOME,  une  des  4 grandes  divi- 
sions de  rirlaodc,  la  plus  au  N.  des  quatre,  bornée  au 
N.  par  l'AUanlique,  au  S.  par  le  Leinsler,  a environ 
204  kil.  ( de  l'E.  à l'O.  ) sur  l75  ; 3.400,000  hab. 
(dont  les  troisquarls  catholiques);  9 comtés  (Armagli, 
bown  , Cavan  , Tyrone,  kermaoagh,  Monaglian, 
Dooegél,  Aulrim  et  Londonderry).  LXMster  a eu 
longtemps  des  rois  ^rliculiers.  Le  mariage  du  due 
de  Ciarenee,  fils  d'Edouord'lll  . roi  d'Angleterre, 
avec  rtaérillcrc  de-ccs  rois,  en  1361,  mil  On  à ce 
royaume,  et  compléta  la  soumission  dp  l'Irlande. 

ULTBAJl-XjTUM,  nom  latinisé  d utrecut. 

UL'THAMüNTAJNS,  se  dit  parUculièrement  de 
csuxquiétendent  le  plus  le  pouvoir  de  Home  et  défen- 
dent i'infaillibiltté  du  pape.  On  les  tlomme  ainsi, 
parce  que  le  pape,  résidant  en  Italie,  est  par  ra|^ 
port  à la  France,  ultra  montes ^ par  de-là  Us  monia~ 
gnes.  On  les  oppose  aux  Gallicans. 

.ULUGII.  F«y.  ODLOOG. 

ULLK-TAGH.  f'ow.  oolock-tac. 

ULVERSTON,  \irie  cl  port  d'AngteUrre  (Lan- 
castre)  , à 27  kil.  N.  O.  de  Lancastro:  5,500  hab. 

ULYSSE,  enfatin  Ulysses ^ Odysseus  en  grec,  roi 
d l Iliaque  et  do  Dulichium  , axait  pour  mère  Anti- 
clée  et  pour  père  Laer(e.i  éi>oux  de  celle  prineooae, 
ou  plutôt  Sisyphe,  son  amant.  Il  succéda  à Laérte 
sur  le  trône  d Ithaque,  et  s'unit  à Pénélope.  Loni  de 
la  guerre  de  Troie,  Ulysse,  pour  ne  point  prendre 
part  à ^*ex()édUion,  feignit  la  folle,  mais  Paiamède 
déjoua  celte  ruse.  Ulysse  à son  tour  découvrit 
Achille  caché  dans  le  palais  de  Lycomède  à Seyros. 

. Pendant  le  siège,  U t-e  s^nala  par  sa  prudence  en 
même  temps  que  par  Km  intrépidité,  alla  cocnnio 
ambassadeur  à Troie , où  il  coùrul  de  grands  dan- 
gers, aida  Diomède'à  enlever  les  chevaux  de  Hhé- 
sus  et  le  palladium,  obUnt  les  armes  d'Achille,  qua 
lui  disputait  Ajax,  fils  de  Télamon,  ramena  lAit- 
loctèle  de  Lemnos,  et  Ül  entrer  dans  les  ynura  de 
Troie  le  cheval  de  buis;  quand  U ville  fut  prise,  U 
donna  lavis  do  ôiire  mourir  Astyanax  et  Pulyxèoe. 
Sou  retour  dans  Ithaque  fui  long  et  pénible  ;erTaol 
au  gré  des  vents,  il  fat' succearivement  poussé  cbei 
les  Cicones,  au  cap  Halée,  près  de  Solaiimie, 
nie  africaiae  des  Lolophages.  en  Sicile  ; écha|qva  aveo 
peine  aux  écueils  de  Charybde  et  de  Scylla,  aux 
chants  des  Sirènes,  à la  magicienne  Cirt^  au  ey- 
clope  Pulypliême,  au|  Lestrigpns,  aborda  dans  Itle 
de  Calypso,  dont  la  nymphe  le  retint  7 ans,  enfin 
dans  celle  des  Phéaciens,  d'où,  grice  aui  vaisseaux 
d'Alcinous.  il  parvint  à Ithaque;  il  avait  erré  lO  ans 
sur  les  mers  et  son  absence  avéH  duré  20  années.  Pé- 
nélope pendant  sop  absence  avait  été  obsédée  des 
poureuites  d'une  foule  de  prétendants,  et  lea  biens 
d Ulysse  avaient  été^u  pillage.  Aidé  de  son  fils  Td^ 
maque,  lé  héros  perça  de  ITçcUes  les  prétendants  et 
comprima  la  révolte  du  peuple  qui  voulait  venger 
leur  mort.  Un  orule  ayant  prédit  qu'il  mqurrait  de 
la  main  de  son  fils,  Il  exiU  Télémaque;  maie  ua 
autre  fils.  Télégone,  issu  de  ses  amours  avec  Ciroé. 
aborda  dans  Ithaque  et  aocompîlt  l'oracle  en  le  tuant 
sans  le  connaître.  **  Ulysse  est  un  deshéros  de  l’/o 
Uade;  en  outre,  sek  aventures  et  son  retour  à Uha* 
que  forment  le  sujet  spécial  de  lOdyssée,  Les  me- 
denies  ont  avancé  qu'Homère  lui-même  n'est  autre 
qu'Ulysse.  Le  nom  d'Uiysse  était  célèbre  en  Italie 
comme  en  Grèee.  On  lui  a donné  pour  fils  ua 
Booms  ou  Bomulus.  fondateur  de  Borne,  que  d'au- 
tres font  pelit*fila  de  Télémaque.  Lea  Portugais  lui 
aUribaalent  la  fondation  âXMisippoou  Usbooiie. 
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ÜMEA.  Tille  de  SuMe.ch.-l.  de  la  BotnU^  oceiü., 
ftur  rUméft^eir,  à IS  kU.  de  mu  cub.  : l.tOO  hab! 

OMIA-Kur , rir.  de  Suède  (Bolnie  ocddenUle)  , 
coule  au  S.  reçoit  le  Viiidel  et  te  jette  dana  le 
golTe  de  Elolnie  sou*  Unira:  cour&,  4&0  kil. 
UMMKRAPOURA.  Voÿ.  AMAaAPouRA. 

UNDKCIMILLA  ou  le»  o?ize  ville  vkrces.  Voy. 
DVSOLR  (Minif). 

UNUERWALD.  Voy.  uktcrwaU). 

UNKLLl»  peuple  de  la  Gaule  ( l.vonnaise  2*), 
avait  pour  ch.-I.  Conataniia  (auj.  Conraacri). 

UNbZnWou  ÜNICZOW.  Voy.  neustadt. 

UNhHOl  ou  ONFROl,  3*  fUs  <le  Tancrêde  de 
HauleTille,  accom[iagna  ne»  frère»  en  Italie,  com- 
manda. depuik  lOkl  les  Norniond-4  qui  noi)i|uirent 
la  Rouille,  remporta  en  IOà3  la  victoire  de  (^iiilella 
Mr  le  pape  LÀ>n  IX,  et  »c  (U  ioveettr  perce  |mpe 
des  proTHices  oonquUea  U mourut  en  1047,  ei  fut 
remplacé  par  son  Irère  Robert  Geiseard. 

UNgR.  rivière  de  Hongrie  (ünghvar),  sort  des 
CarMtJiea  ei  tombe  dans  la  Laborcsa  à 1&  kll.  O. 
de  KapotVar.  Cours,  iàO  kil. 

UNtiRYAR,  Tille  de  Hongrie,  ch.-l.  iki  comitat 
d’Unglivar.  dans  une  Me  de  l'Uugh,  à 280  kM.  N. 
E..de  Rude;  &,000  bah.  Chkleau-forl.  de 

révèehé  grec  de  Moiigaich,  — Le  comitat  d’Üngli- 
Tar,  dans  le  cercle  en  deçà  de  ta  Theiü»,  entre  la 
Galipin  au  N.  et  ies  comtés  de  borrgh  à l'K.,  de 
Zabolcs  à J’O.,  a 80  kil.  sur.6à,  et  8à,000  bah. 

ÜNlFORMlTIl*  ( Uill  ou  acte  d’),  loi  iuush'  au 
parlement  d'Angleterre  sous  Charles  H en  1002, 
obligeait  les  miiiistres  de  la  religion  réronnéc  à 
suivre  les  rites  du  culte  anglican  et  à renoncer  au 
Gofenaiit.  On  appelle  Non~Cqti/ormistes-  ceux  qui 
refusèrent  de  se  soumettre  â cette  loi. 
UNUiKNITL'S  ( Bulle),  l'ov.  bulles. 

UMOK  fl').  Vûu,  ÉTATS-UNIS  DK  L'aVÉRUJUK. ' 

UN10^  (ACTE  d'),  acte  du  |ûrlemeiii  bnlauiiiqiie 
du  !•*  Janvier  1801.  par  lequel  l'Irlande  fut  réunie 
adminUlraUveoienl  i la  Grande-ltrr/tagne  et  le  [>ar- 
lement  de  Dublin  supprimé.  Daniel  O'Councll  ne 
casse  de  réclamer  le  rappel  de  l'Union. 

UNION  (arrêt  d’).  Lorsque  le  cardinal  Mii^ariii, 
pour  se  créer  des  ressourees.  eaigea.de  loijles  les 
cours  souveraines  quatre  années  de  leun  gagés  en 
fortne  de  prêt,  le  |>ariemenl  d»  Paris,  quR  avait 
excepté  de  sette  momre  dans  Hespoir  de  le  déta- 
cher des  autres  compagnies,  rèndit  le  13  mai  1048 
le  célèbre  arrii  (Cumon,  par  lequel  U refusait  la 
faveur  qui  lui  était  accordéo,  et  déctoralt  foire  cause 
commune  avee  les  ennemis  dn  ministre. 

. crion  (édit  d’),  acte  proclamé  à Blois  en  1688, 
plr  lequel  'Reoii  llk  se  déclara  cherde  la  Ligue. 

' UNION  (SALNTE-).  Voy.  LIGUE. 

UNION  DE  CALMAR,  fog.  CALMAR,  DANEMAJIE,  CtC. 

UNION  D'UTRECVT.  Voy.  UtRECHT. 

UNION  ITANGBLIQÜE , traité  d alliance  formé  en 
IG08  à Aiibausen  en, Bavière,  'et  resserré  à Halle 
«n  1610  ohtre  des  étals  protestants  ( partlcullère- 
uteal  le  PalatinaC  électoral,  le  WUirtcmberg,  la 
Hesse-GasseJ,  lemargravml  de  Badc-Dourlacb),  était 
opposé  à la  Saime^Ligue  formée  par  les  catholiques 
àWurUboun  en  1600,  et  dont  Maximilien,  duc  de 
BâTière,  fut  le  chef. 

UNION  HÉRÉDITAIRE,  acte  par  lequel  la  couronne 
de  Suède  fut  déclarée  héréditaire  dans  la  maison 
daVaSA.  Gel  acte,  adq>té  pir  la  diète  d'OÊrebro  en 
1540,  fut  cnrxOrmé  en  I6t4  par  celle  de  Vesteras, 
et  renouvelé  en  1604  pnv  celle  <le  Mordkœping. 

UNION  PERPÉTUELLE,  traité  d'alliance  conclu  en- 
tre tes  Suisses  et  la  maison  d'Autriche  en  1477. 
— On  donne  le  même  noni  à un  traité  conclu  à 
Senlis  entre  Louis  XI  et  les ‘Suisses  en  1474. 

UMON  (CARTAiAL,  cuinte  de  la).  Voy.  Carvaial. 

UHITAIKES.  On  nomme  alnst  en.  gém'iral  tans 
ceux  qni‘  nieut  la  Trinité  et  n'.idmetteat  en 


Dieu  qu'une  seule  personne  t tels  étalent  le» 
Ariens  dans  les  premiers  temps  de  l'Rgliie.  On  a 
plus  spécialement  donné  ce  nom  à nne  secte  née 
nu  XVI*  siècle,  et  qui  eut  pour  principaux  chefo 
François  Staneari.  prêtre  de  Manloue  (1601-1674) 
et  Lelio  Secin.  de  Sienne  (1626-1663).  Chassés  tous 
deux  dé  leur  pairie.  Ms  parcoururent  la  .Suisse, 
rAlleroogne,  et  répandirent  surtout  leurs  opinion» 
en  Pologne , où  le  roi  Sigtsmond-Auguste  les  to- 
léra: lis  avaient  leur  cheMifeu  à Rakow.  Leur» 
doctrines,  longtemps  indécises,  furent  Osées  par 
les  écrits  de  Fauste  Soeln,  neveu  de  Lelio,  et  de- 
puis le  nom  de  Soeinient  remplan  celui  d'Uni- 
tairea.  On  les  nomme  aussi  Àiüi^ninitatree,  Piou- 
veaux  Arient,  Frère*  Polonai*.  Voy.  SOCINIENS. 

UNIVERSITE.  On  nomme  ainsi  de  grandi  ceo- 
Ircs  d'instruction  répandus  par  toute  l'Europe  et 
modelés  pour  la  plupart  sur  l'ancienne  Université 
de  Paris  ; on  y réunit  toutes  les  branches  de  l’en- 
seignement supérieur,  et  on  y distingue  générale- 
ment 6 /acu/iés  : théologie,  lettres,  sciences,  droit, 
médecine  ; cependant  plusieurs  universités  u'onr 
qii^ne  (tariie  de  ces  6 facultés. 

Université  de  Pari*.  Quoiqu'il  y eût  bien  avant 
le  XIII*  siècle  k Paris  des  écoles  florissantes  , 
où  «ntscignaient  Guillaume  de  Champeaux,  Abé- 
lard, Pierre  Lombard,  etc.,  le  corps  de  maîtres  et 
d’écoliers  connu  mus  le  nom  d'Uidi'mûé  de  Paris 
ne  date  que  de  l'an  1200;  il  fut  constilué  cette 
année  |>ar  Philippe-Auguste:  ses  statuts  furent  ré- 
digés en  I2l6  pur  Robert  de  Courson,  Anglais;  le 
nom  û univeriiti  lui  fut  donné  parce  qu'il  embras- 
sait Vuniversahié  des  maîtres  et  des  éludianU,  à 
quelque  nation  qu  ils  ap{iartinsscnt  (on  y distiiiguail 
alors  4 nations  : France,  Picardie,  Normandie,  An 
glelcrre.  remplacée  depuis  jiar  l'Allemagne).  L’Ü- 
inverslté  n'admit  d'abord  que  dcui  facultés,  celle 
de  théologie  et  celle  de»  arts  (comprenant  les  iettnrs 
et  les  se.ences):  on  en  sdjoignit  plus  tard  deux  au- 
tres, ci‘lles  de  droit  et  de  médecine;  ces  quatre  fa- 
cultés conféraient  les  grades  (bachelier,  ou  maître 
ès-arts,  licencié,  docteur),  et  avaient  à leur  tête  un 
do}cn  ; rUniversité  tout  entière  avait  pour  chef  un 
recteur,  qui  élad  électif.  — L Univorsité  posséda 
drà  l'origine  de  grands  privilèges  : ello  avait  seule 
droit  d'enseigiter  ; <lle  n était  pas  soumisse  aux  juges 
ordinaires  et  avait  sa  Juridiction  particulière;  elle 
prH  (surtout  aux  liv*  et  XA*  siècles)  une  grande 
part  aux  affaires  publiques , et  eut  ses  repr^nlanb 
aux  EtaU-Généraux.  Quelquefois  elle  résista  aux  riiis, 
qui  violaient  ses  privM^es,  et  troubla  l'état  snsuspen- 
dantstis  leçons:  miisleplussouvenl  elle  prêta  son  af>- 
pul  au  pouvoir  roval  : elle  reçut  en  retourdeCharies  V 
le  litre  de  Fille  aînée  des  rois,  et  dès  lois  prit  rang 
après  les  princes  du  sang.  En  théologie,  eMe  dé- 
fendit constamment  les  libertés  de'l'égliso  gallicane, 
et  enseigna  les  plus  saines  doctrines  : la  Sorboooo, 
le  principal  de  ses  établissements  Uiéologiquet,  «Uil 
l'oracle  de  l'Eglise.  L’Univeraité  eut  de  longues  luttes 
k soutenir  contre  plusieurs  ordres  religieux  auxquels 
elle  contestait  le  droit  d'enseigneri  surtout  cunlrv 
les  Dominicains,  les  Franciscains  (an  xiii*  siècle), 
et  les  Jésuites  (au  xvi<);  mais  elle  flnil  par  6tre 
conlrainle  à partager  ce  droit  avec  eux.  Elle  vit  auifi 
oréer  peu  à peu,  soit  en  France,  soit  à l'étranger, 
plusieurs  corps  enseignants  qui  lui  firent  une  redou- 
table concurrence  (log.  cP^près).  L'université  de 
Paris  a eu  à sa  tète  plusieurs  hommes  illustres,  cz»- 
tre  autres  : Pierre  d'Ailly,  Gerson,  Huliin,  Crévier. 
Ge  corps  a été  supprimé  en  1790.  Après  divers  es- 
sais plus  ou  moins  heureux  qui  avaient  été  faits  sous 
la  République,  Napoléon  Institua,  par  un  décret 
du  17  ovars  1808,  sous  le  nom  <!' (/niversiié  de  FVomcc, 
un  corps  enseigoaitt  unique,  qui  embrassait  tout 
l'empire  , et  qui,  avec  l'enseignement  supérieur, 
comprenait  l'Iustruction  H-comlaire  ; cette  grande 
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iBfttlUiÜon  a survécu  à la  chuUi  du  rAfrime  ini|)pria]. 
L'Unhcrtilédp  France  a f>ourcliefun  Grand-Moffre. 
■aelMéd'uit  Cornai  royal  J vUe  m lubdiviM  on  27 
aoadraiie»,  donl  chacunn  r^ie  par  un  rpcfcurol 
un  eon«ci/araJémi</iic (F.  l’art. France,  p.  (^6).  1/U- 
nivenùlé  eut  |K)ur  r*  (^raïuJ-maltre  M.  de  FbUlane«. 

itMfrcf  nriit'criK^  en  France,  Outre  l’Univprailc 
départi»,  la  Fnmoe  possédait,  avant  1780,  pluileun 
autres  univerailùa,  savoir  : 

Toulouse,  fondûeen  123D  (jien»  M3C 

Montpellier,  1284  Valence,  14M 

Orléans,  1306  Neniea,  1460 

Grenolile,  1339  liuurires,  |406 

(traDar.enl464àValcm'e}  B<jrdcaai,  1472 

Angcrt,  1364  Hctuu,  1S48 

Orange,  1366  Üouay,  1672 

Dole,  1422  Hesanvoo,  1676 

en  1676  à Besançon)  Pau,  1722 

taillera,  1431  Nancy,  1769 

Universités  étranijhes.  Voici  le  tableau  des  prin- 
cipales, avec  Tannée  de  leur  fondation. 

Iles  Briianuiques.  llàle,  1469 

Oxford.  l20Goul240  Mayence,  1477 

Cambridge,  I229üul267  Tiibingue,  1477 

Saint-André.  l4ll  Wiltcinburg,.  1602 

Glasgow,  M60  (transf.  en  t8M>  àllalle). 

Aberdeen,  1606  Marboni^,  1627 

KdUnbourg,  1682  Kœnigsberg,  1644 

Dublin,  1691  léna,  1668 


Londres, 

1828 

Hrliusledl,  - 

1676 

Italie  et 

Grèce. 

iialle. 

1694 

Naples, 

1224 

GtelUnguei 

1736 

Pniioue, 

1228 

Erlaiigcn, 

I7i3 

Rome, 

1246 

Stiillgarl, 

1776 

Pise, 

1343 

Berlin, 

1810 

Florence, 

1349 

Bonn  (formée  de 

Pavie, 

1360 

celle  de  Miuistef),  1818 

Sienne, 

1380 

Munich  (formée  de 

Palerme, 

1304 

celle  de  Lagdshul), 

1826 

Turin, 

1406 

Zurich, 

1882 

Parme, 

1482 

Berne, 

1834 

Athènes, 

1636 

Pays-Bas. 

EstHMom  et  Portugal, 

Louvain, . 

1426 

Valeooe, 

1209 

fioyde, 

1&76 

Salamanque, 

1239 

Franekcr. 

1586 

Cotmbre, 

1279 

Gronin^ue, 

1614 

LlslKmne, 

1290 

Ulrechl,  ' 

)68G 

Vailadolid, 

1346 

Liège  et  Gand, 

1816 

Totèile, 

1499 

Uroxelles, 

1834 

Séville. 

1604 

Etats  du  NortL 

Allemagne  et  Suùxr. 

CraooviSÿ 

1364 

Prague, 

1318 

Copenhague,  i 

1476 

Vienne, 

1366 

Upoal, 

1476 

Genève, 

1368 

Durpat, 

4632 

Cologne, 

1386 

Moscou, 

1803 

Heidel1»erg, 

1386 

Vüaa. 

4803 

Lclpsirâ, 

1409 

Sainl-Pétersbpusg, 

1819 

ÜNKELi  rllle^lee  Etats  pruseirnslprov.  Rhénane^ 
eur  le  Hliin,  nr.  drcrile,  à 2 kîl.  N.  de  Llnli  1 666 
bab.  Colonnes  Itasaitiques.  Bons  vins: 

UNKIAH  SkELESSi.  e.-6-d.  Echelle* des  officiers 
du  proud>aet</n«ar,  lieu  de  la  Turquie  d‘Aale,  sur  la. 
côte  orlentule  du  Bosphore,  en  face  de  Tlicrapia. 
un  peu  au  N.  E.  de  t>)nstantlnople,  est  ainsi  nommé 
parce  que  c'est  là  qu'on  débarque  quand  on  a tra- 
vtrsé  te  détroit  en  sortant  de  ConsUinlinople;  Les 
Russes  campèrent  en  ee  lieu  en  1833,  lorsqu'ils 
vinrent  au  secours  dti  sultan  menacé  par  lo  pnrha 
d'E^plu,  et  y wgnérenl.  le  8 Juillet  de  la  môme  an- 
née, un  tniilé  d'uUianro  défensive  et  oflensive  ^lour 
huit  ans  avec  la  Turquie  : une  elaitse  scerète  du 
traité  fermait  éventuellement  les  Dardanelles  aux 
puissances  europétuimt,  tout  un  laissant  ce  détroit 
ouvert,  ainsi  que  le  Bo»{ibore , I la  seule  Russie.  Les 
représenUUoos  des  puissances  lésées  ont  empèclté 
de  renouveler  cette  clause  à respiration  du  traité. 
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CNNA-,  ville  dos  Etats  prussiens  (Arentbergi,  à 
20’kil.  S.  O.  de  Hamm  t 3,600  hab.  Patrie  de  Dukef. 

CNNA.  riv.  de  la  Turquie  d'Europe,  naît  dans  les 
Alpes  Dinariques,  reçoit  la  Sanna,  sépare  les  Etats 
autrichiens  de  la  Croatie  turque , et  tombe  dstns  la 
‘Save  prés  iTUssticaa  t cours,  200  kll. 

. UNST  (Ile),  uno'des  Iles  Shetland,  la  plus  au  N. 
de  toutes,  {>ar  13'  long.  O.,  61*  40'  lat.  N.  t 16 
kil.  sur  1 1 ; 3,600  hab.  Jaspe,  cristal  de  roche. 

CN'STHüTT,  riv.  des  Etats  prusalens  (Snu),  oouJb 
nu  S.  E.,  au  N.  E.,  au  S.  E..  arrosant  Tancienne 
Thiiringe,  reçoit  la  Wipper,  la  Helme,  la  Helde,  la 
Salu,  1a  Losse,  la  Géra,  etc.,  tombe  dane  la  Saale 
vis-à-via  de  Naumbourg  : cours,  160  kll.  Sur  ms 
bords,  Thierry,  roi  de  Meli,  déflt  Hermanfroy,  rM 
de  la  Thtiriuge  f628]  ; Sigebert,  roi  d'Austraale, 
futdéf.par  Radulfe,  due  de  Thurlnge  (640). 

C8TERWALD  ou  UNDERWA1.DE8  , c.-à-d.  éa 
milieu  des  forêse,  6«  canton  de  la  Confédér^non  bel- 
véliquH,  a pour  bornes  ceux  de  Schwltx.ati  N.  E., 
d’Url  à TE.,  de  Loccme  à TO.,  de  Berne  au  & t 43 
kil.  en  tout  sens;  27,000  hab.  (catholiques).  Ce  can- 
ton est  divisé  en  2 républiques:  TObwalden,  à TO., 
le  Nidwalden,  à TE.  (eapitales,  Sameo , Stani); 
mais  à la  dicte  heivétique,  les  2 républiques  ense Bi- 
ble iTont  qu'une  voix.  Montagnes  'toisées  au  N. . 

2 grandes  vallées,  quelques  lacs  (entré  autres  une 
|>artie  de  celui  des  Quaire-Cnntons}.  Climat  âpre, 
très  |>eu  de  grains  et  de  pommes  de  terre , vergers , 
|)à(Qrages,  bétail , fromage.  Les  lusbilanU  sont  pau- 
vres, simples.  apalhi<mes  ; lis  profeieeift  la  religion 
collioliquc.  Unterwald  eA  un  des  trois  cantons  qui 
furent  le  berceau  de  la  liberté  suhee  (1308). 

CPLANU,  anc.  prov.  de  Suède,  bornée  par  le 
golfe  de  Botnie,  la  Baltique,  le  lac  Mrelar,  avait 
pour  ch.'l.  Upasl.  cl  a formé  le  gouv.  d'CpsaJ. 

LPSAL,  UpsaHt  unsuétiois,  ville  deSuécle,  ch.-I. 
du  gouv.  de  ee  nom.  à 62  kll.  N.  O.  de  Slorkhohn, 
sur  le  Fvrier  6.f>00  hab.  (sans  lesétmllanlsuArohev. 
iuUi.  (àonl  le  tilulalre  est  primai  de  Suède).  Uni* 
verelté,  la  plus  célèbre  du  Nord  (fondée  en  1476\ 
Cathédrale,  vaste  et  belle:.blbUothlqae  très  riche, 
observatoire.  Ihéàlre^  d'anatomie,  Jardin  botanique, 
collections,  c(c«  Séminaire  pour  les  prédlealeurs.ani- 
déiifiè  de  Charlüs.  société  des  seienoea,  sociéié  tovmo- 
graphique,  etc.  Cpsai  «si  foM  anciennn,  et  a été 
longlciops  résidence  des  rôle  de  Suède, 'qui.  Jus- 
qu'au x«  siècle,  eurent  le  titre  do  rois  if  Uptal.  Umié, 
Bergmann  y ont  professé.  Le  souv.  d'rpul, 
fermé  -fie  .Tant,  tpiands  a pour  Wneq  cenx  de 
Stockholm  au  S. , ué  Geâeliorg  au  N.  ; le  golfh  de 
Botnie  le  baigne  au  N.  et  i TE.  : environ  126 Ül. 
fur  62  ; 96,<ié0  hab.  Fer,  carrières.  *Sol  varié. 

Un.Gr/a?v.deChald6e,  |*alrie  d'Abnalum  et  de  ' 
Thaeé.  On  v eutretenait  un  feii  sacré  en  l’honneur 
du  Soleil*  On  dispute  kur  remplacement  de  rdle 
ville.  Quelques  Mvanle  ont  nié  son  existence  et  ont 
cru  que  Ce  mol  siguHlait  le  eu)te  du  feugm  TOrieol. 

t'RAGUAY.  Fog.  vâUGUAV.  . • . 

QHANfE  (du  grec  ounaitoa,  ciel),  l'une  des  neuf 
Muscs,  présidkil  k 'Taslronomie.  On  la  représentr 
sous  la  Ügure  d'une  )eune  Ülle'vMue  d'axur,  cou- 
re rmée  d'étoiles,  et  teaant  un  globe  à la  main. 

URANIE  ( VlÊNtlS  ),  dite  BIISSl  VénuS  CéUête^OÊBi 

donné  par  les  Greca  et  les  Humains,  tantbt  au 
elel  pris  comme  déeua  (eoibme  6 i^rlhage,  à l^r. 
en  Cypro),  tantôt  6 une  Vénus  supérieure  et  Idéale, 
qui  Ae  peut  être  l'objet  des  désirs  msléricls. 

CBANIEMlOURG.  Voy.  tvcho-brahiI. 

CHANUS,  le  Ciel  piTsoonillé.  et  le  plus  anrlén 
dee-dleux,  est  à la  fois  le  tlls  et  Tépouxde  la  T>iy<e, 
donl  il  eut  üix-liuU  enfants,  entre  autres  Saturne, 
les  Cydepes,  les  l'ilans.  de.  Ses  enfanta  œ révoF 
tèrent  contre  lui  ut  le  mulilèrenL  De  velte  bleesore 
naquirent  les  Géants,  les  Erinnyes  et  les  Méllee. 

ÜRBA.  Orbe,  ville  d'HelvéUe.  oaplt,  des  UrbigèMS. 
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URBAIN  i (laiDt) , pape , de  223  à 230,  lubit  le 
martyre.  On  le  fêle  le  2S  mil.— Un  autre  r.  Urbain, 
érdque  de  Lanières  au  r*  e.,  est  fêté  le  23  Janvier. 

OMAIN  H,  Kudes  ou  Oàon^  était  né  en  Francet  à 
Lagcry  près  de  ChlUlloo-sur>Marne , et  avait  été 
Dommé  évêque  d'OsUe  parGréjtoire  Vil,  qui  en  mou* 
rant  le  désigna  comme  un  des  trois  hommes  dignes 
de  lui  suocâer.  Il  fut  eCTectlvement  élu,  en  1088, 
aprte  1a  mort  de  Victor  111,  soutint  avec  vigueur  la 
querelle  napale  contre  l'empire,  ruina  les  préten- 
Uoni  de  l'antipape  Guibert,  et  détermina  par  ses 
dénutrehes  et  par  sa  parole  la  1**  croisade,  au  con- 
cile de  Clermont  (109^.  II  mourut  en  1099. 

OMuiN  ni,  Hubert  PrivtlU  ou  Crire/fi,  avait  été 
(ait  archevêque  de  Milan  et  cardinal  par  le  pa|>e 
Luee  111,  fut  élu  en  1 18â,  mais  ne  régna  que  deux 
ans,  et  mqurut  à Ferrare,  anrè*  avojr  en  vain  lutté 
contre  l’empereur  Frédéric  1 (Barberousse). 

ORBAi?*  IV,  Jacqiut  Pantaléon^  de  Troyea  en 
Champagne,  était  arrivé  d'un  rang  obscur  à la  di- 

fïDité  oe  patriarche  de  Jérusalem,  lorsqu'en  1261  on 
e nomma  successeur  dWIexandre  IV.  Il  augmenta 
le  nombre  des  cardinaux,  institua  la  fêle  du  Sainl- 
Saerement,  offrit  à saint  Louis  la  couronne  de  N»> 
pies  que  ce  prince  refusa,  mais  qu'accepta  bientôt 
Chariesd'Anjou  son  frère.  11  mourut  en  126&. 

DMÀIN  V.  Ouiit.  Grimaud  ou  Grimoard , d'une 
famUle  noble  du  Gévaudao,  fut  élu  en  1 362  à la  mort 
d’innocent  VI,  fut  ie  6*  pape  d'Avignon.  Quoique 
Français,  U voulut,  en  dépit  de  la  France,  retourner 
en  Italie  t U séjourna  à Rome,  de  1367  à 1370,  et 
parvint  même  à décider  l'emporeur  Charles  IV  à 
se  rendre  en  Italie  pour  j soumettre  lea  usurpateurs 
des  fiefs  eodésiastiques.  Mais  ce  prince  étant  venu 
avec  des  forces  InsufUsantes,  Urbain  V se  vit  obligé 
de  reprendre  la  ronle  d’Avi^on  (I37(^.  U moumt 
dans  cette  ville,  1a  même  année,  en  oaeur  de  sain* 
télé.  Sa  charité,  sa  Justice,  sa  sévérité  à l’égard  de 
la  simonie  ét  des  nuiuvalses  mœurs  n'étaient  pas 
moindres  que  son  désir  d’affranchir  la  papauté  de 
la  lutelte  française  etdeluirrndre'sesdoinalnesd'l- 
lalie.  .M.  ili.  Roussel  a publié  en  1840  à Paris  des 
Recherches  sur  la  vie  et  ie  pont\ficat  Urbain  V. 

OitBAiN  VI,  Bartkélemi  de  Prianano , de  Naples, 
était  arcItevAque  de  Bari,  lorsqu’^^  la  mort  de  Gré- 
goire X1JI378),  il  fut  élu. de  la  manière  la  plus  vio- 
lente et  Ta  plus  irr^ulière.  Quelques  cardinaux  ph)- 
teslèrenl contre  ces  violences  et  élurent  Clément  Vil. 
Tel  fut1e  commencenfenl  du  grand  schisme  (Fog. 
scbishk).  Urbain  VI,  reconnu  seulement  dans  une 
partie  de  la  chrétienté  (la  cour  de  Naploÿ.  la  France, 
l'Aragon  , la  Castille  et  une  partie  de  l’Allemagne 
étaient  pour  Ciément  VU),  créa  vingt-six  carài- 
naux  pour  remplacer  ceux  qui  l'avaient  quitté,  dé- 
cida le  roi  de  Honnie  à envoyer  conlro  Jeanne  i de 
Naples  Charicsde  Duras,  qui  la  détrôna,  se  brouilla 
bientôt  avec  ce  prince,  soutint  un  siège  doni  Nocera 
contre  lui,  et  ne  pouvant  résister  s'cnruiltnccessivp- 
raenl  à Saterne,  nuis  en  Sicile,  et  à Gênes.  Il  l'élalt 
également  brouillé  avec  six  de  ses  eardlnanxi  H les 
fit  mettre  A la  question,  les  traîna  partout  après  lui 
prisonniers,  et  finit  i«p  en  faire  exécuter  cinq.  La 
mort  de  (’.lurles  de  Duras  lui  permit  de  revenir  à 
Rome,  et  U comptait  s*emi>arer  du  roy.  de  Naples 
lorsqu'il  mourut  en  1389.  Son  advemire  ué- 
tnentVll,  pendant  ce  temps,  tenait  sa  cour  à Avi- 
ron. La  mort  d'Urboin  Yl  présentait  one  occasion 
de  terminer  le  schisme.  Les  cardinaux  de  ce  ]>ope 
le  hâtèrent  de  loi  donner  un  successeur  (Rgnlf.  IX). 

CRBAix  VII,  J.-fî.  Castagna,  ne  fut  pape  que  Ireixc 
Jours,  en  I&90,  entre  Sixte-Quint  et  Grégoire  XIV. 

ÜRBAI5  VIII.  Hatihieu  Darberini  , avait  rempli 
avec  talent  divers  emplois  importants,  lorsrm’il  fut 
élu  pa|>e  en  1623 , â la  mort  de  Gré^ire  XV.  La 
réunion  à l'Ftat  romain  du  duché  d'Urbin  avec  ses 
annexes  (162d-3l)  signala  glorieusement  la  pre- 


mière partie  de  son  rème.  Mais  son  diOérei^  avec 
Venise  (1632),  sa  quermle  avee  Jean  IV  de  Portugal 
11641);  la  première  guerre  de  Castro,  entreprise  par 
l'ambition  de  sa  famille,  sans  utilité  pour  l'état  ' 1642). 
et  terminée  honteusement  par  la  paix  de  Venlts 
(1644),  qui  remit  lOui  sur  l’ancien  pied,  efTocèreat 
oes  heureuses  Impretslom.  Urbain  VIH  publia  lous 
une  nouvelle  forme  le  Bréviaire  romain,  bâlU  ou 
répara  beaucoupd'églises,  refit  la  rédaction  de  la  Ea- 
meuse  bulle  in  Cœna  domini  (1627).  et  par  une 
bulle  non  moins  célèbre  (la  bulle  In  rminenfi,  1042), 
lança  U première  condamnation  contre  Jaiisenius. 
Vrbain  Vlll  avait  la  prétention  d'être  un  grand 
^tc.  Ses  vers  latins  et  italiens  ont  été  imprimée  à 
Paris.  1642.  Sa  mort  eut  lieu  en  1644.  Elie  fut  le 
signai  d'une  violente  réactioq  conlro  les  Barberini. 

UHBANIA,  Vrbinum  HeiaurenMet  ville  de  l'Etat 
ecclé>iasUque  (Urbin-et-Pesaro),  sur  le  Métaure,  à 
10  kil.  S.  O.  d’Urbin  ; 1,500  hab.  Evêché. 
URBANISTES.  Voy.  franciscains. 
UHÜIGËNES,  un  des  quatre  grands  peuples  de 
J’Helvétie , habitait  entre  le  lac  Léman  et  AfCNhcMn; 
ils  avalent  pour  capit.  Vrba  (auj.  Orbe). 

URBIN,  Urbino  en  Uaiien,  Urbinum  Hortense  dm 
anciens,  ville  de  l'Etal- ecclésiastique,  ch.-l.  de  la 
délégation  d'Urbin-et-Pesaro,  4 244  kil.  N.  de  Rome; 
12.000  hab.  Archevêché.  Citadelle.  Ancien  (<alals 
des  ducs.  Académie  des  Auourdi*{Obsurdescmtium)t 
la  plus  ancienne  Üe  l'Italie..  Urbin  a été  la  capit  dn 
duché  d'Urbin,  puis  de  la  légation  d'Urbin  (jusqu'o 
1801),  et  fut  sous  Napoléon  le  ch.-l.  d un  arrond. 
du  dép.  du  Métaure,  appartenant  au  royaume  d'Ita- 
lie. Le  célèbre  Raphaël,  le  Haroche.  Polydore  Virgile 
étaient  d'Urbin.  ~ La  délégation  d'Urbin-el-Pesaro 
a pour  bornes  celles  de  Forll  au  N.,  d’Ancône  au 
S.,  etc.  : 75  kÜ.  sur  65  ; 230.000  hab. 

URBIN  (duché  de),  entre  la  Romagne  au  N.,  la  Mar- 
cha d'Ancône  au  S.,  l’Adriatique  a l'E.,  avait  pour 
capit.  Urbin  etpoiir  autres  villes  Pesaro,  Sinigaglia. 
Fossombrone,  Urbanla,  Bobblo,  Pergola,  Maccrata 
et  même  Fano.  Ce  duché  (d'ai>ord  comté)  corninenaa 
en  1213,  et,  aprësavoir  été  réduit  d'at>ord  à la  ville 
d’Urbin,  s'agrandit  notablement  au  xiv*  siècle.  11  fat 
possédé  d'abord  par  U maison  de  MonlcfcUro,  fut  un 
iostant  envahi  par  César  Uorgia  (l502),  puis  }wusa 
damiamaisondela  Rovèro  (lf^8).  dont  la  pn:«ession 
fut  interrompue  5 ans  par  celle  de  Laurent  de  Mé- 
dids,  père  du  Catherine  de  Médicis  (qu'on  nomme 
quelquefois  duchesse  d’Urbin),  «t  par  celle  du  {>ape 
l>on  X (J5I6-2I).  Peu  après  la  mort  de  Frainçois- 
Marie  11,  dernier  duc,  qui  avait  légué  ses  étaU  au 
pape,  le  duché  fut  Incorporé  au  Saint-Siège  (I63l). 

Lom/es  et  duce  d'Urbin. 
f Les  Monte/eUro.  mier  due^  1443 

Buonconle,  1213  Frédéric  111,  1444 

MontefeltrlDO.  1238  Guid*  Ubaldo  I , 

Gui,  1268  1482-1503 

Frédéric  I,  129^1322  César  Borgia.  1502 
(au  pape  un  an).  2*  Les  Delta  Rovère. 

Noira  et  Speranza,  1823  François- Marie  1. 1508-38 
(au  pape  de  1342  & 1365).  LaureTU  de  Hédt- 
Frédéric  II,  1365  eis.  1516-19 

Antoine,  1376  LéonX,  1519-21 

Gui-Antoine,  *1404  Guid' Ubaldo  11.  1538 

Odon  Antoine,  pre-  Fr.-Maricll,  1574-1626 
UHRINÛM,  nom  de  2 villes  d Ombrie.  l'une  f/r- 
éinuin  Hortense,  auj.  Urbin:  l'autre  Urbinum  .Ve- 
laurenie.  au  S.  O.  de  la  prccéd. , est  auj.  C/réanfa. 
UHf'dNlt'M,  nom  latin  d'Aiaocio. 

URFE  (Honoré  d'I,  romancier  célèbre,  d'une  anc. 
Mjliuslre  fam.  du  Forez,  alliée anx  maisonsde  l.as- 
carls  et  de  Savoie,  oé  à Marseille  en  1567,  montra 
de  la  valeur  pendant  les  guerres  de  la  Ligue  et  de 
l'habileté  dans  les  négociations  dont  il  fut  charri  en 
Savoie  et  à Venise.  Il  passa  la  dernière  partie  de  u 
vie  dans  1a  retraite  aux  enrirons  de  Nice,  et  y oom- 
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poM  le  célèbre  roman  paatorei  dit  VAtirie  (1610),  où 
il  peimail  le  bonheur  des  bergers  du  LignoO.  Ce 
■inguTier  livre  Fui  accueilli  avec  la  plus  grande  fa> 
Teur.  et  donna  naissance  à toute  une  éc^e  de  ro- 
manciers buooliquea.  l>  Urfé  mourut  avant  d'avoir 
achevé  son  ouvrage  (Iü26).  Baro.  son  secrétaire, 
â6  lernnna  sur  les  manuscrits  de  l'auteur,  ou  d'a[>rès 
sa  propre  imagination.  La  meilleure  édition  com> 
plète  de  V Atlrie  est  celle  de  Rouen,  1647,  S vol. 
in-8.  — Anne  d'Urfé,  frère  aîné  du  précédent,  né 
en  1666  dans  le  Foret,  mort  en  1621  , avait  été 
bailli  » puis  lii'ulenant-général  du  Fort>z  , ensuite 
membre  du  conseil  d'état  sous  Henri  IV,  dont  II  était 
grand  partisan  ; enfin,  en  I6ü0.  s'étant  séparé  de  sa 
femme  (la  belle  Diane  de  (^hAleau-Morand}t  il  prit 
les  ordres.  Il  a laissé  un  recueil  de  160  sonnets,  in» 
tilule/a  Dnmr:6teiilfmenlonleleimpiinMVs.>l.  Uer- 
nard  a ptibl.  en  1630  un  livre  sitrles  d'Crfé,  gr.  ln>H. 

URüKL  ou  SKC-DI'r-URGEL , Orgtlum,  Vrijtta, 
V.  d'tlsfuigne  (Barcelone),  sur  la  Sègre,  k 46k.  S.ü. 
de  Puyeerda  : 2,660  hab.  KvMié  ( qui  a l'Andorre 
dans  son  dioi'èse).  Cilaüello  importante.  Cctlé  ville 
est  li-és  ancienne.  Au  iv*  siècle,  elle  devint  un  comté 
de  la  Manche  d'Espagne  : sous  Charles>le>t>hauve,  ce 
eonité  fut  compris  dans  le  man{uisat  de  Barcelone  : 
il  fut  réuni  au  xv*  siècle  à l'Aragon.  Les  Frap^’ais| 
prirent  Urgel  enl7U4.  1809  et  1823.  l'og.  anuorhe. 

URL  Vronia,  6*  canton  de  la  Oonfédération  helvé- 
tique, entre  ceux  de  SchwiU  au  N'.,  du  Te^in  au 
S.  E.,  de  (ilaris  et  des  Grisons  à TE.,  du  Valais,  de 
Berne  et  d'Unterwald  k FO.  : 64  kil.  du  S.  au  N.. 
24  de  largeur  moyenne  ; l6,0(K)  hab.  Ch.-1.«  Allorf. 
Tout  en  vallées  et  environné  de  hautes  rounUgnes; 
la  Rcuas  y coule  : une  partie  du  lac  des  Qualre-t^n- 
lons  (dite  lac  <f  l/ri)  y est  comprise.  Giimat  aasei. 
doux.  Bétail,  fromages.  Les  habitants  sont  bons, 
simples,  pauvres;  ils  sont  catholiques.  Ce  canton 
est  un  des  Irois  qui  se  révoltèrent  contre  l'Autriche 
en  1308;  c'est  celui  qu  habitait  Gutllaume  Tell. 

UHIAS  SINUS,  auj.  golfe  de  Mah/redonia,  golfe 
de  1a  mer  Adriatique,  sur  la  côte  de  l'ApuUc. 

URIK  , mari  de  Belhsabée,  servait  dans  l’armée 
de  David.  Ce  prince  ayant  conçu  pour  Belhsabée 
une  (vassion  criminelle , envoya  Urie  au  siège  de 
Rabbath  et  donna  ordre  de  l'ex|K>ser  à l'endroit  Le 
plus  (lérillcux.  Urie  périt  en  combattant. 

URlEL,  c.-à-d.  en  hébreu  htmitre  ou  /eu  du  ciel, 
l'Ange  du  Midi,  selon  les  rabbins,  est  un  des  mi- 
nistres du  la  justice  divine. 

UHQUUÜ  (Mariano-Louis,  chevalier  n'L  ministre 
cspagiioi,  u6  ou  1768  6 Biltiau  (Biscaye),  la.  eu  1817, 
fut  chargé  par  Ch. IV  du  portefeuille  des  alf.  étrangères 
lors  de  la  retraite  de  Saavedra(  1798).  Il  encouragea 
l'Industrie,  Ûl  des  elTorts  i>our  relever  la  marine, 
iBtroduisit  la  vaccine  en  Espagne,  réprima  beau- 
coup d'abus , voulut  abolir  l'inquistlioii  ; mais  s’at- 
tira par  U de  puiss.  ennemis;  disgracié  de<  |600|var 
les  Intrigues  de  Godoi , il  fut  jeté  dans  les  cachoU  de 
Fampeiunc.  Il  rentra  au  pouv.  quand  Joseph  (Bouap.) 
eut  été  nommé  roi  d'Esfiagne.  11  vint , après  la 
chute  de  Joseph,  se  fixer  à Paris. 

URRAQUE,  reine  de  Castille , fille  aînée  d'Al- 
phonse Vl,  et  sœur  de  Thérèse,  comtesse  de  Portu- 
gal. fut  mariée  d'abord  k Raymond  de  Bourgogne 
(qu’Aiphonse  VI  fit  comte  de  Galice] , puis  en  1 109 
au  roi  d'Aragon  et  Navarre,  Alphonse-le-Batailieur 
( Alphonse  1 en  Araroo,  Alphonse  Yll  en  Castille), 
mais  se  fit  délester  de  cet  époux  tant  par  sa  conduite 
licencieuse  que  |>ar  la  ténacité  avec  laquelle  elle 
soutint  set  droits  de  reine  dès  qu'Alphonse  VI,  son 
père,  fut  mort  sans  enfant  mile  (1 109).  Elle  desUlua 
le  vioe-rol  nommé  en  Castille  par  son  mari,  mais  ne 
put  eni|>6cher  ce  dernier  de  se  former  un  puissant 
parti  dans  ce  royaume;  elle  fut  prise  et  enfermée  | 
par  lui  à CastelUs  (en  Aragon)  t mais  elle  s'échap(ia,  j 
et  demanda  le  divoron  en  eour  de  Rome.  Al-  ' 
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phonia  Vil , après  une  réconciliaUoii  momentanée, 
la  répndia  publlqnement  (1 1 1 1).  Rédnlte  k prendre 
les  armes  Mur  le  chasaêrde  ses  états,  elle  fut  bel- 
lue  à Sepiméda,  et  se  retira  en  Galice.  1|  lui  restait 
de  son  premier  mariage  un  fils,  Alphonse  VUl  : elle 
le  fil  proclamer  roi  (1112),  et  gouverna  ou  plutôt 
laissa  gouverner  en  son  nom  son  amant  le  comte  de 
luira.  Enfin,  en  1122,  les  grands  de  Castille  arrê- 
tèrent le  favori,  et  donnèrent  la  réalité  du  pouvoir 
à Alphonse  Ylll.  Urraque  ne  céda  ouaprès  avoir 
fait'  la  guerre  k son  fils,  et  mourut  4 ans  après  an 
convenlde  Saldanha,  où  elle  avait  été  enfermée. 

URSINS  (les)  , ou  ORSINI , célèbre  maison  ita- 
lienne. a fourni  àl’l'ÿlise  plusieurs  papes.  K.  orsini. 

URSINS  ( Anne-Marie  DR  la  tréuoills  . pnneesie 
des),  née  en  France  vers  1643,  épousa  d'algtrd  en 
France  le  prince  de  Talleyrand-Chalals,  qu'ella 
suivit  en  exil , et  en  2**  noces  k Rome,  le  doc'  de  Bra^ 
eiano  Orsini , chef  de  la  puissante  famille  des  Ur- 
slns  , qui  la  lalMâ  veuve  et  immensément  ridie 
(1676).  Nommée  camarera-mayor  de  la  jeune  reine 
d'Espagne  . l^*  femme  de  Philippe  V (l70t) . elle  ne 
tarda  ^inl  à prendre  un  ascendant  sans  bornes  sur 
celte  princesse,  qui  elle-même  en  avait  beaucoup 
sur  le  roi,  de  sorte  qu'elle  les  gouverna  tous  deux, 
cl  n’-gna  véritablement  sur  l'Espagne.  Elle  voulait 
soustraire  ce  royaume  à la  tutelle  de  la  France; 
aussi  ne  put-elle  Icmgteippt  marcher  d'accord  avsfc 
la  cour  de  Versailles.  Après  avoir  fait  renvoyer 
plusieurs  généraux  et  amba«sadeura  françaia,  elle 
reçut  elle-même  de  Louis  XIV  l'ordre  de  quitter 
l'Espagne  (1704).  La  retraite  ayant  modifié  sea  id^ 
elle  accepta  les  conditions  qu'qn  lui  fit,  et  travailla 
dès  lors  dans  le  sens  français,  nçn  pourtant  saut  être 
parfois  encore  en  défeacconl  avec  Losia  XIV.  C'est 
elle  qui  fit  rappeler  de  Madrid  le  due  d'Orléans, 
q^u'elle  accusait  de  viser  à la  couronne  d'Espagne. 
Elle  prétendait  obtenir  en  récompense  de  set  tra- 
vaux iiQc  soiKorainetô  dans  les  Pays-Bas  ; elle  voulut 
même  fhire  de  cette  concemion  une  des  clausesdu  traité 
il'Ulroclil  (l7l3),  mais  elle  ne  put  U faire  accepter.  A 
la  mort  de  la  reine  d'Espagne  (1714) , la  prinesass 
des  Ursins  donna  pour  2*  femme  à Philippe  V Eli- 
sabeth Farnèse,  croyant  trouver  en  elle  une  prin- 
cesse frivole  et  sans  caractère,  aous  le  nom  de  la- 
quelle elle  goiiveyneraR.  Mais  k p«ine  cetli^i  éUit- 
elfe  entrée  en  Es|iagne  qu'elle  fit  conduire  la, prin- 
cesse des  Ursins  hors  do  la  frontière,  IxHJls  XIV  ne 
la  reçuLqu’avec  la  dernière  frdijeur.  Elle  alla  us  fixtT 
Gènes,  puis  à Rome,  où  elle  vécut  des  pcnsicasquelal 
payait  I Es(>agne.  Ne  |>ouvant,  malgré  son  ige,  se 
réiiignerè  l'inaction,  elle  Uni  la  nmison  du  préteii. 
tknl  Jacques  Stuart.  Elle  mourubà  Romeenl722. 

URSINS  (JOVÉNAL  ou  JOUVENEL  nas).  Voy.  JUVENAL. 

UKSINUS  (FultiusL  Voy.  orsini  (ruLVio). 

URSO  ou  Genüa  Ursorum,  ville  de  Bétique,  auj. 

OSSU.NA. 

URSULE  (sainte), vierae  etjnartyre,fille,  àce  qu'on 
croit, d’un  pribee  ae  laGr.-Ba'tagne,  fut  martyrisés 
avec  Undeeimitta  k Cologne,  l’an  384  selon  les  uns, 
463  selon  d’autres.  Le  nom  de  sa  eompagne  l/jide- 
cimiila  (qui  ne  veut  dire  que  la  1 1*  fllleL  niai  tra- 
duit par  les  légendaires , a donné  naiwanca  à 1a 
tradlUoD  des  oitxe  mille  viergu  de  Cqlogne,  qui  fu- 
rent, dit-on,  massacrées  avec  sainte  Ursule  par  Ica 
Huns.  I.a  ftlede  sainte  Ursule  tombe  le  2l  octobre^ 

URSULINES,  réligieuaes  placées  sous.Finvocatinn 
de  sainte  Ursule,  furent  iostituéea  en  1637  par  saiidc 
Angèle  de  Brescia  pour  l'éducation  gratuite  des 
jeunes  personnes,  et  furent  soumises,  en  1672,  à la 
règle  de  saint  Aufruttin  et  à la  clôture.  En  1004  , 
les  Ûrsulines  s'établirent  à Parts  (uir  les  soins  de 
Marie  L'Huillier,  cotiilesse  de  Sainle-B«'u\e,  qui  en 
obtint  l’autorisation  de  Paul  V,  en  iGi2.  Cet  ordre 
se  multiplia  promptement  en  Franct*.  Atant  J789, 
il  comptait  1 1 provinces  et  plus  de  300  couvents. 
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URUGUAY*  rir.  de  l'Amérique  du  Sud,  daU  au 
Bréeil  (Rk^raode-do-Sal)*  puU  forme  1a  limite  de 
1a  république  del'Uruguey  et  des  Prov.-Unles  du  Rio* 
dfr*lA>PlalA.  coule  1 .400  kil.  au  S.  0.  * et  se  réunit  eu 
Kio-de>lA>PlAU  pAr  34«  Ut.  S.,  près  de  l'emb.  du 
PerenA.  AfTluenls,  le  Negro,  l’Ybicuy,  l'Yguy,  etc. 

efttcuAT  (République  de  T),  dans  l'Amérique  du 
Sud*  entre  l’empire  du  Bréeil  et  le  territoire  neutre 
AU  N.,  l'étAt  d'Eotre-Rios  à l'O.*  l'Océan  AllanUque  k 
rÈ.*etle  RiCMle-iA'PialA  au  S.«s'étend  de  SS*  Î6t* 
long.  O.,  et  de  SO*  à 8S*  Ut.  8.  : environ  SSO  kil. 
de  t'E.  à l'O.,  SOO  du  S.  aiiN.;fC0.000  hab.  tUpit.. 
Montevideo.  Division,  9 dé|>Arl.  (Monlevidt‘0  * Maldo- 
nado,  Canelonrt,  San-José,  CoIodIa.  Soriando,  Pai> 
sandu,  Duragno,  Cerrolar^o).  Le  territoire  de  l'Uru- 
guaj  se  compose  en  partie  de  vastes  solitudes  tra- 
înées par  i^Uruguay  : mais  le  sol  en  est  Xertile,  et 
•A  poeition  du  pays  entre  le  Brésil  et  la  Clonfédération 
de  la  PUlA  le  rend  très  im|>orlant  : aussi  ces  üeus 
puisttnces  s’en  sonl-eliesdis]pu(é  la  possrssiun.  — Ce 
pays  faisait  jadis  partie  de  la  vice-royauté  c>paguoIe 
de  Buénos-Ayres,  sous  le  nom  de  Banda  Oruntate; 
il  fut  ensuite  duminé  neuf  ans  (18IC-I83S)  pSr  Ar- 
tJgas  (qui  envahit  le  Buenos-Ayres  et  di'vola  le  Pa> 
rsguay).  passa  en  partie  sous  la  pruteclion  brésilienne 
en  1821  et  forma  la  province  Cisplatine  du  Brésil, 
mais  le  révolta  en  182à  contre  cet  empire*  à l aiüé 
du  Buénos-Ayres,  et  fut  reconnu  en  1838  républi- 

aue  iftdépendanle.  La  république-  d'Uruguay  a eu 
epuis,  avec  l'état  de  la  PlaU<  de  conliituels  démê- 
lés qui  ne  sout  pas  même  eiu'ore  terminés  (1846). 

t'itVlLLE  fMiuonr  n'),  ounlre-amiral,  né  en  kiOO 
à Condé>sur-Noireau*  fit  partie  d’une  ex)H-<lit.  dans 
ta  mer  Noire  en  1819-1820,  cUH.-ouvrit  à Mito  la  belle 
r^nus  de  J/ito  qui  décoro  aujourd'hui  le  Musée  du 
l«ouvre  ; accompagna  en  1823  le  capit.  Üu{M!iT<'y 
dans  un  voyage  de  circumnavigation  , publia  à son 
ivtour  divers  mémoires  scientiOqua»  et  une  Flore 
des  Maiouinet  (en  latin),  fut  nommé  en  1826  ca- 
pitaine de  frégate,  reçut  k lu  même  iqHxiuÔ  le 
commandement  des  deux  corvettes  V Astrolabe  et  lu 
Zélée,  avec  mission  d'explorer  i'Océunic,  reconnut 
dans  nie  de  Vanikoro  (V'og.  ce  nom)  le  lieu  où 
avait  péri  l’infortuné  Lapérouse*  rassi-mblu  une 
fouie  de  matériaux  précieux  {>our  la  géoeruphie  et 
ia  botanique,  fit  paraître,  sous  ic  titre  de  Voyage 
de  r Astrolabe  (13  vol.  in-8.  1830  et  années  suivan- 
tes), le  résultat  de  scs  recherches:  entreprK  en  l837 
uô  nouveau  voyage,  explora  les  mers  australes, 
poussa  fort  avant  vers  le  ^e  antarctique,  en  af- 
frontant les  plus  grands  {léhlsaU  milieu  des  glaces, 
dérouvril  quelques  nouvelles  terres,  nolanimenl  lu 
terre  totHs-Phitippe  et  la  terre  Adélie,  et  fut  à son 
retour  créé  contre-amiral  (déc.  1840).  Après  avoir 
échappé  sur  meç  à tant  do  dangers,  il  périt  avec 
toute  sa  famiiie  dans  l’affreuse  calaslrottiic  qui  eut 
lieu  au  chemin  de  fer  dcYcrsailIfs,  le  8 mai  1842. 
Sou  Voyage  au  pôle  Sud  a [>aru  en  1842-1848. 

USEDOM  (lie) , lia  de  la  mer  Baltique  , sur  les 
côtes  de  la  Poméranie,  immédiatement  à l'emb.  de 
l'Oder,  k l'O.  de  l’ile  de  Wollln.  dépend  de  la  IVussc  : 
M)  kil.  sur  22:  10;500  hab.  Ch.-!.,  Usedoiti  (l.lOO 
hab.}.  — Un  cercle  de  la  Poméranie  fiorte  le  nom 
d'Usedom-ct-^’oiiin,  et  a pour  ch.-l.  SwinemUnde. 

USHER  (Jacq.).  en  latin  Üsserius,  prélat  angli- 
can, né  à Dublin  en  1880,  mort  en  16S6,  fut  sw- 
cosslvement  professeur  de  théologie  k Tuniversilé 
de  Dublin  (1607),  chanceiier  de  Téglisc  de  Saint- 
Patrick,  év^ue  de  Meath,  archevêque  d'Aripagh, 
membre  du  conseil  privé,  montra  contre  les  Catho- 
liques no  sèle  voisin  du  fanatisme,  et,  quand  ta  ré- 
volution d'Irlande  éclata  (1648),  se  vil  privé  des 
revenus  de  son  archevêché  et  contraint  do  se  réfu- 
gier gn  Angleterre,  oh  il  mourut  huit  ans  apri^.  Il 
est  surtout  célèbre  oomuie  historien  et  chroiiolo- 
gUte.  C est  lui  qui  a fixé  l'an  1*'  du  monde  à 4004 


av.  J.-C.,  et  M calcul  a été  longtemps  te  plus  uni- 
versellement snivi.  11  est  consl^  dans  ses  Arnio/et 
Veieriset  Novi  Testamenti , Londres.  1650-64  : Paris, 
1673  : Genève.  l722.  On  a encore  de  lui  : Britanni^ 
carum  ecclesiarum  antiquüatett  Dublin,  1639.  in-4. 

USlNüEN.  bourg  du  duché  de  Nassau,  à 36  kil. 
N.  E.  de  Wiesbaden  ; t.70u  hab.  CIvâteau  et  parc. 
Usingen  a donné  son  nom  à une  braoche  auj.  éleintè 
de  la  maison  de  Nassau.  Voy.  Nassau. 

USIPIENS  ou  USIPETKS,  peuple  de  la  Germa- 
nie, au  N.  O.,  près  du  Rhin,  entre  les  Bruclères 
au  N.  et  les  Morses  au  S.,  habitait  le  comté  actuel 
de  Zutphen. 

t'SK.  riv.  d’Angleterre,  naît  dam  1«  P*7S  de 
Galles  (Brccknork).  puis  arrose  le  comté  de  Mon- 
moulh,  baigne  Abergavenny,  Usk,  Newport,  et  se 
jello  dans  le  canal  de  Bristol.  Cours,  1 10  kil. 
USKOKS.  association  d aventuriers  qui,  |>our  la  . 

fdufiart,  avaient  quitté  les  provinces  du  N.  0.  de 
a 'Turquie  (Servie,  Bosnie.  Croatie,  Albanie),  sous 
prétexte  do  religion,  s'établit  k la  fin  du  xvi*  iiè- 
de  <Tal>ord  à Glissa,  puis  k Zengh,  sous  la  protec- 
tion de  l'Autriche,  inquiéta  quelque  tem|is  les  Ot- 
toiimns,  et  exerça  la  piraterie,  sans  épargner  mémo 
les  chrétiens.  Les  Tnres  ne  |>arvinrenl  k les  dé* 
Iniirc  qu’après  une  longue  guerre  (1592-1606). 
I'SKCP  , V.  de  Turquie  d'Europe.  Toy.  ousaoua. 
l'SSEL,  rh.-l.  d'arr.  (C.orn*ic),  à 0|  kil.  N.  E.de 
Tulle;  4,135  hab.  Tribunalüe  1'*  inilaiice:  coMégo 
couiinunal.  Chanvre,  étoffes  de  laine  ; tanneries* 
Jadis  di.-l.  du  dudvé  de  Venladour.  — L'arr.  ü'Usi 

?el  a 7 cant.  (Boit.  Bugeat.  Aygurandc*.  Meymac, 
vciivic,  Soniac  et  Ussel),  74  conim.,  et  59,540  hab. 
rS.SEUiL’8.  l'oy.  CSHEH. 

L'SSON,  ville  du  dép.  du  Puy-dc-Dùine.  à 9 kll. 
E.  d'Issoire  ; 800  hab.  Jadis  rh&U’au  extrêmement 
fortifié  cl  résidence  des  comtes  d'Auvergne.  Mar- 
guerite de  France,  première  femme  de  Henri  IV,  y 
habila  vingt  ans.  Il  fut  rasé  en  1634. 

l'STARlTZ.  ch.-l.  de  cant.  (Bassc»*Pyrénées),  k 
20  kil.  S.  de  Bayunne;  2.154  hah.  Laines,  cloute- 
ries, verreries,  etc.  Patrie  de  U.-J.  Garai. 

USTIGA  ou  OSTEÜDE.  Ile  de  la  mer  Tyrrhé- 
iiienne,  au  N.  O.  de  la  Sicile,  à l'O.  ilc  Lipai  i. 

USUABD.  relipeuxde  Tabbayede  Saint-Germain- 
des-Prés  sous  Liiarlcs-le-niauve,  mort  vers  897* 
fut  envoyé  en  Espagne,  rapfiorla  de  Cordotie  des 
reliquès  de  salnis,  et  fut  k son  retour  chargé  de 
réü^er  un  nouveau  Martyrologe.  C^l  ouvrage  fut 
imprimé  dès  1475  k Lubeck;  la  meilleurs  ^iliou 
est  celle  de  Sollier,  Anvers,  I7l4.  in-fol. 

UTtCA,  ville  des  Etats-Unis  (New-York),  snr  fa 
Slohawk  et  le  grand  canal  Erié,  a 150  kil.  N.  O.  de 
New-York  ; 10,000  hab.  Académie.  Commerce  arUf, 
UTIEL,  ville  d'Espagne  (Cuença),  à 130  kil.  S.  E. 
de  Cuença;  G. 000  hab.  Savon,  toile,  soieries. 

UTlI.rrAiUES.  On  nomme  mnsi  les  disciples  de 
réconomiste  anglais  Bentham,  parce  qu’ils  ne  rc- 
connaii>sent  pour  princi|>e  de  la  morale  que  l'utilité. 

UTIQUE,  Ütica,  v.derArriqiicpropre(dans la  ré- 
gence actuelle  deTunit),  surla  mer,  au  N.  O.  de  Qir- 
thage,  fut,  après  la  ruine  de  ('.arthnge.  Iacapit.de 
la  pn)V.  d'Arriqup.  Elle  était  aussi  une  colofile  do 
Tyr.  Le  second  Caton,  dit  d'Utique,  s'y  tua. 

UTKAQUISTES,  sectaires  hussites  ainsi  appelés 
paroe  qu'ils  communiaient  spiis  les  deux  espèces. 
Un  les  nomme  auui  CaUxtins.  Voy.  ce  nom. 

UTRECHT.  Trajectum  ad  Hbenina,  Trajectum 
vêtus  des  anciens,  Ulirajceium  cp  laljn  ntoderne, 
ville  du  roy.  du  Hollande,  ch.-l.  de  lu  prov.d'LTreclit, 
sur  le  Rhin,  A 45  kil.  S.  d'Amsterdam,  k 50  kil.  E. 
de  La  Haye  ; 36,000  hab.  Université  funUée  en  1636  ,* 
collections  et  grands  établisscmenti  scienttfiques. 
Volour-v,  tapis  etc. — Ane.  r.ip.  de  rêviVlié  «ITija  hl 
(longtemps  souverain),  érigé  ei^urçUeudiécii  1559. 
Un  nomme  Unio/i  d'UtrtMt  le  pacte  l’or  1rs 


VACA 


1818 


VACC 


lAH  PrOTinre»*IJnies  m confédérèrent  contre  l^hl* 
lippe  II  (1579):  Traité  (fUtruhi,  ts  {Aix  conclue 
dans  celte  ville  en  1713,  entre  U France,  nCsi>agiie, 
TAngletcrre  et  la  Hollande,  qui  mit  fln  à la  guerre 
de  suocejuion  d'E5pagnQ  ; Cangrét  d'Vtrecht,  te  con- 
crée  qui  prépara  ce  traité  et  qui  se  tint  1712. 
Ulrecht  fut  occupé  |uir  les  Français  en  1672  et  de 
nouveau  en  1795.  SousrKmplre,u  était  ch.-l.  d'arr. 
dansledép.  duZuvdmée.  Patrledupape  Adrien  VI, 
Biirmanii,  Drakenborch,  etc.— La  prov.  a celles  de 
Hollande  mérid.  au  N.,  de  Zélande  à 1*0.,  de  üueldru 
à VE.  : ft70kil.carf.,  et  120,000 hab. 

ITRECHT  (évêché  d'J.  Cet  évêché,  qtjl  remonte  au 
Tii*  siècle,  comprenait  cl  la  prov.  d'utreeht,  qu'on 
nommait  partie  inférieure  de  l’évéché.  et  rOvcr-Ys> 
les,  dit  partie  BU))érleure.  Le  I*'  évêque  d'Utrecht 
fut  sacré  en  G9S.  L'évêché,  successivement  agrandi, 
acquit  de  iKmne  heure  la  supériorité  territoriale. 
Le  dernier  évêque  souverain  lul  Henri  de  Bavière 

3ui,  las  des  («ri^tuelles  révoltes  de  ses  sujets,  ven- 
il  à CharlcUQuinl  en  1528  la  domination  tempo- 
relle du  pays.  Toutefois  l’évêché  subsista  toujours 
comme  pouvoir  spirituel , et  le  diocèse  fut  alors 
divisé  en  deux  provinces,  Utrecht  et  Over-Yssel. 
La  révolte  des  Prov.-Unles  ne  éliangea  rien  à cette 
division,  et  les  deux  pays  furent  reçus  dans  l'Union 
de  1579  comme  deux  provinces  distinctes. 

UTKRKA,  Hliturgis?ou  Vcricu/um, ville d'Ks|tagno 
(Séville),  à 29  kil.  S.  K.  de  Séville;  11,050  hab. 
nab.  Lliàte^u-fort.  Clocher  et  tiêtel-de-ville  remar- 
quables. t^mmerce  de  ehevaux.  Foire  fréquentée. 
UXAN116  ou  UXiSAMA,  anj.  Hlo  d'oUESSAirr. 
UXURIDCE,  ville  d'Angleterre  (Middlesex),  à 29 
kil.  N.O.  de  Londres;  2,800  liab.  Il  y fut  conclu  en 
1645  un  traité  entre  Oliaries  I et  le  {uirlemenl. 

UXKLLLS  (Nie.  de  blé.  marquis  d‘),  maréchal  de 
France,  né  en  IC52,  mort  en  1730,  fut  protégé  de 
Louvois,  prit  part,  comme  liculennnt-général,  tu 
siège  de  Ptiilistourg  (1688),  défendit  Mayence  con> 
tre  les  troupes  Impériales,  mais  se  vit  forcé  de  ca- 
pituler (1689),  fut  à son  retour  hué  pubUqaement 
a Poris.  conserva  cependant  la  faveur  de  Louvois  et 
de  Louis  XIV,  et  reçut  le  bâton  do  maréchal  en 
1703.  Il  eut  part  çomme  diplomate  aux  cohférences 
de  Gerlruydenberg,  où  II  se  flt  peu  d'honneur,  cl 
fut  néanmoins,  après  la  mort  de  l^ujs  XIV,  prési- 
dent du  conseil  des  affaires  étrangères*. 

UXELLODUNUM,  ville  de  Gaule  en  Aquitaine  U*, 
chez  les  Cadarcit  à l’O.,  près  des  Ltmovices.  Place 
très  forte.  11  fallut  à César  toute  sod  habileté  pour 
la  prendre  (50  av.  J .-C.).  On  Ignore  le  véritable  em-^ 
placement  ae  cetto  ville  ; on  a cru  la  retrouver  dans 
tahors.  ilàü%  Puechtristolu^  Uzerche,Cojxi^fUtc,e\c. 

UXIKNS,  auj.  |Kiÿs  d’Aéouoz,  dans  le  Kouhislan, 
peuple  de  la  Susiane,  sur  les  confins  de  la  Periide, 


hal)ilaU  les  montagnes  et  ne  vivait  que  de  raploee. 
l.,es  rois  aehéménides  de  Perse  leur  payaleat  tribut 
pour  passer  de  Suie  à Persépollt.  Alexandre,  à «on 
retour  de  l'Inde,  les  subjugua. 

UZ  (J. -Pierre),  poète  allemand,  né  en  1720  à 
Anspach.  mort  en  179G,  remidit  diverses  charges 
dé  magistrature  à Anspiuh,  et  finit  par  être  nommé 
premier  juge  du  tribunal.  C'est  pfutêt  un  vérifi- 
cateur qu'un  |)o€le  ; grand  partisan  de  la  rime,  il 
voulut  ridiculiser,  tous  le  nom  <jè  ■^Ulonien*  ou 
Anglicans,  les  partisans  des  vers  bianes.  Il  a traduit 
avec  tuoc^  del  morceaux  d'Homère,  de  Piudare. 
d'Anacrton.  Ses  Œuvres  poétiques  complètes  ont 
été  putHiées  à I..eipsick,  1768,  2 vol.  in<^. 

UZRKK,  khan  du  Kaptehak,  de  1305  à 1342, 
étendit  sa  domination  sur  la  Russie , éleva  sur  le 
Irène  ou  renversa  à son  gré  les  princes  de  cet  empire 
(Michel  11 , Jourié,  Dmitri , etc  ) , forma  te  t>rojet  de 
détruire  le  christianisme  en  Russie,  et  de  distribuer 
Irs.rtiies  de  ce  paysk  des  chefs  mongols,  et  saocagea 
Tver,  Kachin,  Torjok  {«ur  venftr  le  masurre  des 
klqn^ls  éfmrgét  à Tver  (1327).  I^es  ^uplea  qui 
lui  obéissaient  prirent  de  lui  le  nom  d’Utbéks. 

UZBKKS  (les),  peuple  de  la  famille  turque,  ha> 
bile  en  Asie,  à l’É.  de  la  mor  Caspienne,  de  72*  i 
60*  long.  Ë.,  et  de  34*  à 40*  lat.  N. , et  tire  son 
liom  d'un  de  ses  khans  les  plut  célèbres  (Vog.  Fart 
précédent).  Ce  sont  eux  qui  domiuent  dans  presque 
tout  leTurkMtan  indépendant.  Beaucoup  d'Uxbeks 
se  sont  répandus  à l'O.  de  la  mer  Caspienne  : oo 
en  trouve  dee  reeles  dans  la  Russie  mérid.  et  dans 
le  ffouv.  de  Tobolik. 

UZKL,  eh.-l.  de  canton  (Côtes-du-Nord),  à l5  kiL 
N. 'O.  de  Loiidéac;  2,150  hab.  Ënlrepôl  de  toiles. 

CZKRCHË.  Utreea  au  moyen  8ge?rh.-l.  de  cant 
(Corrèze;,  sur  la  Vetère,  à 35  kil.  N.  O.  de  Tuile: 
3,223  hab.  Aux  environs,  belles  foires  de  la  Gré- 
nerie  et  ermitage  de  M***  de  Geiilli.  <>Uo  ville  ns 
fut  Jamais  prise  par  les  Anglais. 

UZKS,  peuple  slave.  Voy.  klovtzes  et  cchaxs. 

UZËS  , l/cc(id,  ch.-l.  d'arr.  (Gard),  prèsdel'Auzoo, 
à 24  kil.  N.  de  NBbes:  6.856  h.  Jadis  évf-ché.  Ancien 
palais épise.  Trib.  Filât,  desoie,  bonneterie,  Itoarre 
de  soie,  vin,  eau-de-vte.  Cette  ville  fut  prise  par 
Clovis  aux  Wiftigoths  en  507.  Elle  fut  une  des 
principales  niarrs  des  Réformés  Jusqu'en  1629, 
époque  où  clic  fut  soiimUe  et  démantelée.  Uzèe  eut 
jadis  dea  vicomtes  particuliers.  Elle  fut  érigée  en 
duché-pairie  en  1565.  ,l*atrie  de-l'écrirain  (U»te, 
de  Moïse  Charaè , savant  chimiste , et  du  peintre 
Sigalon.  — L'anr.  d Usés  a 8 cank  (fognolt.  Saint- 
Chapt,  Lussan,  Pont-Saint-Esprit,  Remoulini,  Ro* 
quemaure,  Vi)lcneuve-!è*^Avi|^oa , plut  Uiès),  98 
conimunct  et  85,701  hab. 

UZUM-CASSAN.  Voy.  ouzoüm-iuçaii. 


V 


N.  B.  Cherchez  par  W ou  par  U Us  arüeUs  qui  ne  seraient  pas  tcL 


V.  Celte  lettre,  qui  en  style  lapidaire  s'emploie 
aussi  {K)ur  U , signifie  dans  les  abréviations  : 
YitelliuSf  VoUro,  Volusus.  VopitcUt,  Vesta^  Victor, 
Vir,  Vrbs  (Rome);  A.  V.  C..  ab  Vrbe  co;tdi(a, 
depuis  1a  fondation  de  Home,  «te. 

VaAG.  Voy.  VAC.  — VAAST  (S.).  Vov.  waast. 
VABRES,  bourg  du  dép.  de  l'Aveyron,  à 5 kil. 
S.  O.  de  Sainte-Affrique  : 750  hab.  Jadis  évêché. 

vABRes-DE-sÉNECATS,  ch.-l.  de  cant.  (Tarn),  à 
26  kil.  N.  de  Castres:  2,432  hab. 
VACA-DË-GASIRO.  Voy.  CAsrao. 


VACCA,  Vaga  ou  Jlaga,  rlllede  l'Afrique  propre, 
sur  le  Ru5rtc(i/uz,  aux  confins  de  la  Numidie  et  la 
Zeugitone,  fut  saccagée  par  Q.  MolcIUis  pour  avoir 
égorgé  une  rarnison  romaine,  puis  par  Juba,  pour 
s'êlrc  révolté  contre  César. 

VACCA  (Alvar  Nimez  cadeza  de)  , nommé  en 
1539  par  la  cour  d'E«(>agne  gouverneur  du  Para- 
guay, se  rendit  dans  celte  contrée  en  traversant  le 
Brésil  mérid.,  au  milieu  des  Indiens  Guariinis, 
et  le  4 mars  1542  flt  son  entrée  dans  ta  ville  de 
l'Assomption.  Son  avariée  et  sa  cruauté  ayant  cx> 
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uté  Une  révolu  parmi  ic*  troupe*»  il  Tut  mi»  aux 
fers  et  embarqué  pour  I'K»{>afne  avec  ton  confi- 
dent» le  gTf fUer  P^ro  Fernandez.  A leur  arrivée, 
lia  furent  eondanmés  i>ar  le  ronscii  des  Indes  à éire 
déportés  en  Afrique.  Pendant  rmsirurtion  du  pro- 
cès, ils  publièrent  un  mémoire  Justilicalif:  c'est  le 

Iiremier  ouvrage  qui  ait  été  publié  sur  le  Paraguay 
U fui  imprimé  i Valladolid.  I&S5,  in-^}. 

VAGCKFNSi  Vacccri , {leuple  d’Hispanic  (Tarraeo- 
naise),'auS.  desCantabres  dont  les  ^épa^lit  VIdain  da, 
''  forent  subjugués  par  Poslumius  en  178  av.  J.-C.. 
après  U ans  de  guerre.  Di'venus  suspects  pendant 
la  guerre  des  Cellliièrcs.  ils  furent  attaqué»  de  nou- 
Teau  par  les  Romains  en  lôO  et  I3G,  elsouiips  to- 
talement en  100.  l^urt  villes  princl(iales  étaient 
ihilentia  et  Cauca;  leur  (la^s  rorrrspondait  aux 
pijavinces  modernes  de  Léon  et  de  Vieille-(A«Ullc. 
*•  Pline  confond  les  Vaceéehs  avec  les  Vascoiu, 
VAÇOUDFVA»  père  de  Krichna  et  de  Rala- 
Ibima,  avait  épousé  Dèvaki,  sœur  du  cruel  Ransa, 
roi  de  Mi\thoura,  et  réussit  à soustraire  ses  fils  aux 
fureurs  de  ce  prince,  qui  voulait  les  faire'()érir. 

VAÇOUS,  nom  de  huit  dieux  hindous  qui  vien- 
nent presque  immédiatement  au  desséus  de  llrahuia, 
et  qui  ont -chacun  une  «les  huit  régions*  du  monde 
tous  leur  empire:  Indra  pn^idc  à l'éther  ctaujôur; 
lama,  i 1a  mort,  aux  enfers  : Nirouti.  aux  mauvais 
génies;  Agni,  au  feu;  Varouna  (ou  Pralcheta],  aux 
eaux  et  à l'Océan  ; PaoulasUa.  à l'intérieur  du 
riobe  ; Pavaoa  (autrement  M^trouta  ou  Vaiuu),  à 
i'alr,  aux  vents,  aux  odeurs;  Içania,  à la  région  du 
* Nord-f’lst;  ee  dernier  est  une  Incarnation  de  Siva. 
VACQUKRIR  (J.  DELA.'!,  magistrat,  natif d'Arràs, 
K fit  remarquer  de  Louis  XI  uar  la  vigueur  avec 
laquelle  il  refusa,  en  I47ü,  ue^remeUré  Arras  à 
ceux  qui  venaient  l'en  sommer  de  ta  part.  Ce  mo- 
narque le  fil  en  1481  premier  présldepl  du  parle- 
ment de  Paris.  I.a  Vacquerle  ne  montra  (ms  moins 
d'énergie  daos  ce  nouveau  |>o»te.  Il  fit  rejeter  |>ar 
les  magistrats  des  édits  de  Louis  XI  qui  ctabüs- 
saieut  des  taxes  aouveltet , et  obligea  le  roi  à 
révoquer  ce*  édits.  La  Vacquerie  fil  de  même  des 
Ibprâitmtaüons  très  forte*  »tus  la  régence  d'Anne 
de  Beau^eu.  U mourut  vers  1407. 

VADfc.  (J.-Josepli),  poêle  burlcsqUe,.  né  en  1720 
à Ham^  fils  d'un  honnête  maroimud,  ne  fit  point 
d’études  régulières^  mais  se  forma  par  la  lecture  de* 
auteurs  français.  11  se  créa  ' un  genre  à naét,  le 

Senre  poiMard^.  en  imitant  dans  ses  vers  ie  langage 
ee  tiafiee.  It  fut  quelque  temps  secrétaire  du  duc 
d'Agenuis,  puis  occupa  un  petit  emploi  dans  le*  fi- 
nancél.  Ü'un  caractère  Jovial,  ami  üd  vin  et  de  la 
bonne  chère,  il  hantait  les  cabarets,  et  n'en  était  pas 
qpoins  fort  recherché,  même  dan*  lè  grand  monde  ; 
on  le  regardait  comme  fin  plaisant  de  société.  Il 
mourulà  37'ans  en  I7&7,  ayanlabrégé  sa  vie  parse» 
exeès,  Il  a laissé  nonibre  de  chanson»  liachique*, 
et  de  plus  la  Ptpe  cassée  « poème  épi^tragi-poissardi^ 
Jiéroï-comiqm  ^ les  Lettres  de  la  GrenouitUre,  des 
bouquets  (Kiissards,  des  mftdrigaui,  des  épitres  dans 
lé  iivènic  genre,  des  opéra»  comiques  cl  de*  parodies 

au!  tarent  une  grande  voguç.  Vadé  est  le  Téniers 
a 1a  poésie»  Ses  üb’uvrc*  out  été  publiées  en  4 vol. 
ii>-8,  Ptris,  1758.  On  a donné  è part  ses  Œuvres 
pemardes,  l79fi,  in-4.  — Voltairea  publiédescootes 
tous  le  pseudonyme  de  Guillaume  Vadé. 
VAÜU.ASSLS.  bOg.  TI0UCAS6ES. 

VADIMUN  (lae  de),  VadimoMÛ  Ucus.  auj.  lae  de 
Batsano  f petit  lac  de  l'Ltnirie,  au  N.  É.  de  la 
forêt  Ciminienne.  est  célèbre  (>ar  deux  victoires  que 
les  Romains  y remportèrent,  l’une  en  310  sur  les 
Etrusques,  l'autrs  eu  283  sur  les  Sénooais. 

VAUGTZ,  ville  de  la  Confédération  germanique, 
eh.-l.  de  la  principauté  de  Lichltiuleia.  à 48  kiL 
S.  O.  de  Brégenx:  1,800  hab.  Château. 

VifiNlÜS  (OTTO),  peintre*  Vog.  tar-tun. 


YÆSTERAS.  ville  de  Suède,  ch.-l.  du  gouv.  de 
même  nom,  à '140  kil.  N.  O.  de  Stockholm:  3,000 
hab.  Evêché;  château.  Calhédrate  (avec  tombeau 
d’Eric  XIV);  Ijcée.  Industrie  métallurgique.  Une 
diète  tenue  à Væsteras  on  1544  confirma  l’hérédité 
de  1.1  couronne  en  Suède.  ^ I..e  ^uv.  dé  S’iHtcras, 
situé  entre  ccdx  de  Geflclioiq»',  Slora-Ropparherg, 
Of>ebro,  Njrkœping.  Upsal,  a l40  ktl.  sur  80,  et 

90.000  hab.  P.iv»  jiuil,  lacs  et  rivières. 

VAG  ou  VAÂG,  Cusus,  Vqgus,  riv.  de  Hongrie, 
naît  dans  le  cmnitat  de  Liptau,  arrose  ceux  de 
Thiirocs,  Trcnlsln,  Neulra,  Kœmœrn,  coule  200  kiL 
au  S.  O.,  reçoit  la  Ncutra,  l'Arva,  laTburfics,  ela., 
et  tombe  dans  le  Danube  i Kœmoem. 

VAGA  pfinixo  DEL],  Voy.  PEamo. 

VAGIENNES,  Vagienni,  peuple  Ifgure  de  la  Gaule 
Cii^lpine,  habitait  les  vallées  arrosées  par  le  PO,  le 
Tanarô  et  les  deux  Doire:  capll.  Augusta  Yâgietf* 
norum  (ouj.  Cillà  dl  Bene  ou  Vico  di  Mondovi). 

VAIGATCHE  (Ile),  île  de  la  Russre  d'Europe  (Âr- 
khangcl].  entre  la  Nouvelle-Zemble  et  la  côte,  dont 
elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Vaigatche  ou  de 
Nassau  : 100  Kil.  sur  150.  Haliitants  samoyèdes, 

VAIGIOU  (tIc),  Ile  du  Grand-Oi‘éan  EquinoiioL 
au  N.  O.  de  la  Pajiouasie,  dont  la  sépare  le  détroR 
de  Gammeo,  (uir  0«  lat.,  et  128*>  long.  E. 

YAI-Hf)Ü.  dite  aussi  Ue  de  /Mqut'S  ou  de  Davis, 
lie  de  la  Polynésie,  la  plus  orientale  des  Siioradés 
Australes  habitées,  par  112«  long.  O..  27*  fat.  S.  : 

2.000  hab.  : 25  kil.  de  lotir.  Sol  ferlilc,  Ivananeset 
patates  excellentes.  Ilahitanls  litcn  faits  et  Intelli- 
gents. — Découverte  par  Davis  en  IC8C.  elle  fut 
revue  par  Roggeween  le  jour  de  Pâques  (1722). 

YAIIXANX  (J.  FOi)>  numismate,  né  en  1G32  à 
Beauvais,  mort  en  I70G,  quitta  lu  médecine  pour 
les  médailles,  fil  plusieurs  voyages  aux  frais.de 
Louis  XIV  en  Ualie,  en  Sicile,  en  Grèce,  en  Egypte, 
en  perse,  en  Hollande  et  en  Angleterre,  et  rap^ 
(lorla  de  précieuses  récoltes  numismallques,  non 
sans  avoir  couru  de  graves  dangers.  Pris  par  les 
Algérlcus  à son  second  voyage.  H avait  été  4 mois 
et  demi  esclave.  Il  fut  nommé  membre  de  l'Acadé- 
mie des  Inscriptions  dès  l'origine  de  ce  corps  sa- 
vant..On  lui  doit  beaucoup  d'ouvrages,  tous  remar- 
quables par  l'exactitude  et  l’originalité  des  recher- 
cliès,  entre  autres  : Uistoria  Ptolemœorum  ad  jidem 
uumismaium  accommodaia,  Amslenlam,  1701,  in- 
ful.  : Seleucidarum  imp^ium  ad  Jidem  numisma- 
ium,  etc.,  La  Haye,  1Î32,  ih-fol.;  Arsacidarum  im- 
perium,' Paris,  1 <25,  2 vol.  ln-4  ; lYumismata  (tria 
imperaforurn...  ùi  coloiiiis^  etc..  iJt  Haye,  1688  et  97, 
m-ToI.  ; iVumuniaia  impcra/srum...  a popuiis  fo- 
maitce  diliouis , Amsterdam,  1701,  In-fol.,  etc. 

TAILLANT  (Wallcrto),  peintre  et  graveur,  né  à 
Lille  en  1623,  mort  en  1677,  était  haldle  dessina- 
teur et  coloriste;  il  est  le  premier  qui  ait  gravé  en 
manière  noire.  Il  séjourna  à Anvers,  Amsterdam, 
et  |>as«i  4 années  en  France. — Il  eut  4 frères,  qui 
tous  furent  ses  élèves,  et  qui  se  distiuguèreot  aussi, 
surtout  le  2«,  Bernard  Vaillant. 

VAILUKT  (Séb.),  botaniste,  oé  en  1669  aux  en- 
virons de  Paris,  mort  en  1722,  fut  alde-chirurcien 
militaire,  puis  secrétaire  de  Fagon.  premier  mrae- 
cin  de  Louis  XIV,  obtint  U direction  du  Jardin  des 
Plantes,  y fut  nommé  prefi'sseur  et  entra  en  17  IC  4 
l'Académie  des  Sciences.  Il  avait  enlrevu  le  système 
sexuel  des  plantes  qui  a fait  tant  de  répntatton  k 
Linnée.  Son  principal  ouvrage  est  le  Botanicon  Pari- 
sictt«c,Leyüe  et  Amsterdam,  1727,  plus  de  300  figures 
(il  n'eut  itos  le  temps  de  le  finir}.— Foÿ.  levaii^akt. 

VAlLLYou  WAILLY.  d».-l.  decanl,  (AUue),  sur 
l'Aisne,  à 20  kil.  E.Ue  SoiMons;  1,544  iuib. 

VAILLY , cil.-l.  de  canU  (Cher),  a 23  kil.  N.  0.  de 
Sancerre  ; 6U7  hab. 

VAIHAC,  cb.-L  de  caat.  (Ut),  à 53 101.  N.  E.  <• 
Gourdoa  ; 1,713  hab. 


VA  LA 


1 Je  caiH.  (Vauclueel , prèa 

de  I Ouwie.  k Ji  kil.  N.  E.  d'Oiange  ; 3fi02  liab 
Ane.  éTéi-hé.— Aiic.  capiuüc  d«  Voeonlu  : linirarUnle 
Tmgue-Pomu.«. 

1086  i Galllac  prf»  d AILj  , mort  en  1760  , fui  d'a- 
tord  procureur  du  roi , quilU  celle  place  iiour  h 
fai™  Wnediclin,  afin  de  *e  lirrer  libremeni  6 mi 
goùla  Hudieui , fui  ap[ielé  en  1713  à labbaec  de 
iJalnl-Gcrmaln,  cl  l'appliqua  lout  enUer  i la  coni- 
poai lion  d üuvragea  hialoriquea  ou  géograplilquea  de 
la  plus  liaule  iinporlance.  Le  plua  remarquable  eal 
•on  eicHlenlo  llUloire  gitUrale  du  Languedoc 
laria,  1730-46.  6 roi.  In-fol. , doni  II  donna  lui 
“ v"'.“'î  Pari»,  1749.  6 toi.  In-lî. 

tAIZE  ou  VAISE.  faubourg  de  Lvon,  au  N O 

lur  la  droile  de  laSaOne;  0,000  hab.  ' " 

6AK1ITANG,  nom  de  pluaieur»  roi»  de  Géorgie, 
dont  1 un  fonda  la  ville  de  Tillia  au  y aiècle.  Le  plu» 
relebrc  e«l  Vakhlang  V qui  régna  de  1703  k I7JI 
l*our  con»crter  u couronne,  il  fui  obligé  d'al.ju 
rer  le  clirislianiime  el  de  >a  hire  Mmulman.  ' 
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-,  ............a,  V»  aie  «O  laiie  UlUBUIinan.  Il 

ré|)nm»  lea  infiunionf  de»  Leaghiz  el  des  TarUrea 
du  Caucase  ; mais  trop  faible  pour  résister  au  puis- 
sanl  ISadir , il  ae  retira  en  Asie  et  mourut  à Aalra^ 
^n.  II  fut  le  dernier  prince  de  lu  dynastie  des 
1 afçratides.  ün  lui  doit  une  Chronifiue  unwrrselte 
de  Géoryie  (dont  on  conserve  pltisieura  manuscrits 
à itonie  el  en  Kusaie),  et  une  Detcripilon  det  paye 
taucauens  (en  {larlie  pul>liée  \Ar  Klaprotl»}. 

ViVLAouwiu,  ÛJsdu  comte  Bernardet  cousiu  de 
Uiarleinagne  , fut  inteiuiaot  du  palaia  de  ce  prince, 
puis  quitta  brusquement  la  cour  pour  te  cloître,  et 
(ul  fait  abl>é  de  Corble,  tout  en  conservant  une 
grande  inOueiioc  à la  cour.  LouMe-Débonnairô  lui 
confia  l'éducation  de  son  flls  Ulhalre.  Vala  cul  le 
tort  d exciter  lambilion  du  Jeune  prince;  11  le 
ix>us(^  à la  révolte  contre  son  père,  el  cul  part  à 
la  dé|M»ilion  de  Louis  en  833.  L'empereur,  réubll 
sur  son  liônc,  Ot  eiifermer  Vala  dans  une  forte- 
resse ; il  mourut  en  836  à Bobbio. 

VAI.A(.HIL  ou  VALAQÜIE,  Ak-Iflak  en  turc, -par- 
tie dc.l'anc.  Dacie  TVajone.prlncIp.derEuropeorienL 
loiiglrmj»s  province  de  Tuntuie,  a |»ur  bornes  au  S 
et  à l'E.  le  Danube  nui  la  sépare  de  la  Bulgarie,  k 
1*0.  la  Servie  cl  la  Hongrie,  au  N.  la  Transylvanie 
el  la  Moldavie,  cl  sélcnd  de  l?*  à 24*  lonc.  K.  • 
2,&00,000  hab.  Capitale,  Bukharest.  Division , deiià 
grandes  j»orlles,  la  Grande  cl  la  Pelile-Valachie.  Ki- 
vlères,  outre  le  Danobe  : Aluta.  Ardjich,  Jalomnllra, 
Serein.  Climat  chaud  el  humide; montagnes  au  fi.- 
sol  varié,  fertile  en  général  ; longues  et  belfea  val- 
lées , superbes  plaines  ; grains,  l^mes,  lal*ac,  bé- 
tail et  chevaux.  Mines  d'or  qu'on  n'exploite  pas. 
Les  habitants  sont  chrétiens  grecs  ; leur  langue  est 
le  valaque  ou  roumouni,  formé  du  latin  el  du  slave. 
Le  gouv.  e^t  une  monarchie  A vie  : le  touverain  se 
nomme  hoepodar;  il  pale  tribut  à la  Porte,  mais 
a eda  se  réduit  sa  d^ndance.  — La  Valachle  / 
comprise  dans  la  DaeieconqulseporTrajin,  reculdes 
colons  romains , fut  envahie  par  les  Goths  vers  le 
temps  d Auréllen  . puis  fut  occupée  par  les  Huns 
Avares,  Bulgares.  Pelclamèguca,  Oulses,  cl  Umile^ 
meiU  devint,  en  1290,  un  rqyaumc  particulier,  qui 
fut  tantôt  uni  à la  Moldavie  ou  vassal  de  la  Hongrie 
tantôt  Indépendant,  Mahomet  11  en  Ul  une  province 
de  l’empire  olloman  (1463),  mais  en  lui  laissant  ses 
propres  lois,  et  en  ne  gardant,  outre  la  suzeraineté, 


('”*)•  ">«•  «loi  dé  Bél- 
grade  11  rendJl  aui  Turc»  (1739).  Ecidn . en  im 
it  IriJlA  d ^drinople  la  plaça  lou»  la  prolécUon  de  là 
Kuffile.  L«s  hospodarx  qui  ont  gouv.  depuis  M>nt  : Gré« 
jhika,m.eu  1834;  Alex.Ghika  déposéeo  lSi2;Georse 
1849  par  »n  trtre  Styr-bey.^ 
Pennitia  en  W* 


T'-;**- ••••  • ruuis  renrwia  t 

20*  canton  de  la  Confédération  helvétique  , entre 
rouz  de  \aud  el  Berne  au  N..  d'Uri  et  du  Tesain  au 
N.Eé.ellesfcUU  bardes;  81,00üb.  (caÜK>l.)TCai>., 
Sion.  Division.  Haut  ri  Bas-Valais.  Tout  le  pays  o'nt- 
qu  une  immense  vallée  (d’où  son  nom);  iTcsl  tra- 
versé par  le  Bhône,  el  est  entouré  de  liautar 

monlügnps(BoHi,Cervln.M<Biich,  Jungfrau,  Grimscl 

grand  SaiiibBcrnard,  Simplon,  etc.).  Grains,  safran 
légumes,  fruits  exquis,  raisin  de  qiialOé  supérieure! 
riturages.  gibier  nombreux.  Minetd'or,  argeiii.br 
cuivre,  plomb,  colallt  houille,  marbre.  Les'habi-! 
lanb  apfiartiennent  à deux  racés,  la  française  el  l'al- 
Icm.;  Us  sont  catholiques.  Beauc.  de  goitreux.— Le  V 
a successivement  ap|.artenu  aux  Romains,  aux  Bmrr- 
guignons,  aux  trancs,  a fait  ensuite  partie  du  rov. 
de  Bourgogne  Transjuranc,  puis  du  roy.  d’Arles  ;*fl 
se  dlvM  plus  lard  rn  Bas-VaJais(aux  comtes  de  Sa- 
voie),  et  Haiil->alais,  où  étaient  beaucoup  de  pclito 
villes.  C’est  en  altaqiiant  le  Bas-V'alati  que  Charlea- 
^Téméraire  perdit  les  baUilles  de  Graosùn  et  de 
Murat.  Les  2 («arties  du  Valais  se  réunireql  ensuite 
ei  ronnèrenl  une  république  sujette  des  13  canlom 
suisses.  En  1801 , reUc  république,  s'élanl  séparée 
de  la  Suisse,  se  mil  sous  la  protection  de  Franea 
En  1810,  elle  devint  U dép.  dù  Siihplon,  qui  eu^ 
pour  ch.-i.  Non.  En  1814.  elle  furma  un  des  **2 
cantons.  DtVhiréc  par  la  guerre  civ,  du  1S44  et  1847. 
VALAbGIN,  tiourgde  Suisse.  \oy.  valLancüx.  * 

' AI.AQÜE- ILL^’1tlES  (district)v  district  régi- 
mcntalre  des  Etats  autrichiens,  dans  le  gouv.  des 
Confins  mlVilaires  (t^néralatdu  Banal),  entre  le  co- 
milat  de  Krtfiwra,  la  Servie  el  laValaehJe;  SO.OOô 
hab.  Villes;  Karauseties.  Mchadia,  etc. 

VALARSACE,  roi  d'Arménie.  Yoy.  ticraxc  ii, 
VALAKT  (Joseph),  humaniste,  né  en  1698  à 
llesdin  (ATtois-,  mort  çn  1781,  se  fil  abbé,  fut  pro- 
fesaeur  et  prérepleur  dans  diverses  mafsons,  el  en- 
fin A l’école  mitiUire  à ï*arii.  On  lu!  doit  des  édi- 
tions classiques  dun  grand  nombf«  d’auteurs  (Ovide, 
\^:ècc.  Frontin,  Horace,  Celie,  Cornclma-Nepos 
Quiole-Curce,  César,  etc,),  ùne  Grammaire  to£te! 
1736,  une  Grammaire  fraitçaitè,  1742,  etc. 

VALAZÊ  (Ch.-Eléonor  numtent  deI,  membre 
de  la  Convenüon,  né  en  I7S1  à Alençon,  Rit  d abord 
Ircutenanl.  pqis  quUU  le  service  cl  s’occupa  d éro. 
nouiie  politique , de  législation  et  de  HiUérèlure 
Jusqu'à  La  révolution.  11  en  adopta  les  priMcipes.  fol 
envçyéeri  1792  à la  Convention  jiarledép.  de  l’Orne 
prtl  parti  pour  les  Girondins,  rtdigea  le  rapport  dans 
le  procès  dé  laoufs  XVI,  sélera  contre  Maral'el  Ro- 
bespierre. fut  compris  dans  la  prosa*ipüon  des  G», 
rondins  le  2 juin  1793,  eidondamné  à mort  le  30  o^ 
tobre,  par  le  tribunal  révolutionnaire;  H se  perce 
d’un  poignard  au  prononcé  de  rarrêl.  * 

VALBONN^IS,  ch.-l.  dè  feant.  (Isère),  à 37  kll. 

S.  E.  de  Grenoble;  M0&  hab. 

I ^‘^f'^^ENAER  (Louis-Gaspard),  phlloli^e  hoL 
landais,  né  en  1715  à Leeuwarden  (en  Frise),  mort 
en  1785,  élève  d’Hemslerhuyr.  fut  co-recteur  an 
gymnase  de  Campen.  professeur  de  langue  grecque 
puis  d anliquHes  grecques,  à l'université  de  Fnncker 
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ranarloles).  La  dépendance  devint  plus  complète  au 
commencement  du  xvi*  siède.  Sotis  iMerrc-Ie-Grand 
'1707),  les  Valaqucs  commencèrent  à nouer  des  ln- 
lelligencM  avec  la  Russie  , el  celte  puissance  n'j 
jeirt  drpuU  de  convoiter  la  possession  deïeur  \myê 


I *1  . , n* pui»  U IMSIUIFT  l»OI- 

landaise.el  forma  un  grand  nombre  d'élèvro  di«lln- 
gudt.  Jl  a donné  des  édlliom  ealiméet  de  VUmpotau 
el  des  /'Aemcienrfe,  d'Euripide,  do  Callimaque,  de 
Theorrite,  d Ammuniué  (de  Voeabulorum  dtffereniia) 
el  autre»  grammairien»  greci,  eU-.,  el  a laivé  dlreri 


VALI)  — IS21  VAI.K 


fhiloloi^ictà^  eruicu  et  acatUmica,  Un  y trouve  l>eau- 
coDj)  d HléM  nnuves  et  iiüte^. 

vAI.OAl  (u)ont«] , trùd  |»elilei  collinee  en  Russie 
d'Kurooe  (Novogorod),  courent  500  kil.  vers  1*0.  et 
1b  N.  O.,  limUant  au  N.  le  l>as»in  du  Volga  ; ellos 
ii'ont  ffuère  que  300  mètres  de  haut.  Fer,  cuivre. 

VALDKMÀil  1.  dit  le  Grand,  roi  de  Danemark, 
$é  en  1131.  était  fliéde  <<aniit  (.avard.  roi  desObo* 
frites  ou  des  Vénètes,  et  petit-llls  d’F.ric  III.  A la 
mort  d'Ëric  V il  fut  un  des  3 conipétileurs  qui  dis- 
putèrent sa  succession  (I il  finit  par  l’emiiortcr 
sur  ses  deux  advérsaires,  dinut  V et  Suènon  III, 
et  resta  en  1167  seul  maître  de  touk-le  Danemark. 
Il  entretint  des  relations  amicales  avec  I empire, 
força,  les  princes  de  Mecklembourg  à renoncer  k 
leurs  prétentions  au  trône  (JIGC},  dirigea  contre 
les  iriraVes  de  ta^  Baltique  une  foule  d'expéditions 

f glorieuses,  conquit  l'ile  de  Rugen,  où  11  délruisil 
e culte  d'Hertha  et  celui  de  Svantovit  (M08); 
for^  le  roi  de  Norvège  (.Magnus  VI)  à signer  un 
‘traité  humiliant,  et  Ht  rédiger  les  deux  codes  dits  loi 
de  Seanie  et  lot  de  Seeland,  Il  mourqt  en  I ISI. 

TALDCMAR  11,  dit  U VictorteiLX , fils  uuiné  de  Val- 
demar  I,  suooétla  en  1203  à son  frère  auië  (Janut  VI, 
conquit  le  Holstein,  se  Ûl  confirmer  |>ar  l'em(HTeur 
Fréuéric  11  dans  la  possession  de  tous  les  pays  slaves 
au  S.  et  à l’E.  de  l'Eyder  et  de  l’Elbe  qu'avaient 
acquis  ses  prédécesseurs;  lU  en  Suède  et  en  Nor- 
>^c  des  expéditions  glorieuses,  aojuil  la  D^u^se  en 
1210,  subjugua  une  partie  de  l'Eslhonie  {I2l9},  y 
fonda  Rével  et  Narva,  et  se  vit  à la  tète  de  la  plus 
ulssanU  marine  qui  existât  alors  (l.iOÜ  vuiMsaux;. 
ait  prisonnier  en  1323  par  lu  comte  Henri  de 
Schwerin  , fl  n'obtint  la  liberté  qu'après  deux  ans 
èt  k des  conditions  onéreuses.  En  1240,  il  Ul  reviser 
les  lois  de  Sèanie  et  de  Seeland,  et  publia  un  nou- 
veau code  pour  les  autres  provinces.  Il  mourut  en 
ltl4l,  laissant 3 Qli,  Eric  vl.  Abel,  Christophe  l, 
qui  régnèrent  tous  trois  après  lui.  — Valdemar  III, 
son  01s  aîné,  qu'il  avait  de  son  vivant  uummé  co- 
régent  (de  I2lù  à 1231),  était  mort  avant  lui. 

VALOCMAR  IT,  2»  ûls  dc  Clirlstpphe  Jl*.  était  en 
Bavière  iorsque  mourut  son  père  (1334),  et  y resta 
encore  quelques  années.  En  13^0,  il  viql  avec  une 
armée  de  Bavarois  et  de  Souilles,  et  rentra  sue- 
eessivemeot  én  possession  du  Slesvig,  de  8eeland  et 
autres  lle<  du  Juttand  (1340-44),  mais  11  céda,  au 
roi  de  Suède  et  Norvège  Mugnus  H le  llalland, 
j.i  Seanie,  la  Biekingiè  '1313).  En  1347,  (l  vèiiüit 
l'Csthonie  à l'ordre  Teulonique,  et  aveé  I argent 
que  lui  valut  cette  vente,  il  racheta  nombre  de  do- 
maines encore  engagés  fl 348).  Les  grands,  effrayés 
de  son  pouvoir,  se  révoltèrent  plusieurs  fols  (1363 
et  1367),  etappelèrentâ  Icurseeuurs  lesducs dcMec- 
klembourg  et  dc  Saxe-Lauenboui'g.  Valdemar  ne  les 
soumit  qu’en  13G0. 11  venait  alors  de  reprendre  k la 
Suède  les  3 provinces  qu'il  lui  avait  cédées:  il  con- 
quit encore  les  lies  d OEIand  et  de  GoUiiand,  mais  U 
s'attira. ainsi  la  guerre  avec  les  roiâde  Nurv^e  et  de 
Suède,  avec  la  lianse  et  plusieurs  pripccs  aliumaqds  ; 
il  rompit  cette  ligue  |>ar  le  iqanage  de  Margutrilo 
sa  fille  a>hc  le  roi  de  Norvège  Haqum  VII  ; une  3*  li- 
gue s'élanl  formée  contra  lui  en  13G8,  H fut  se- 
couru par  l'empereur  Charles  IV,  mais  fut  forcé  de 
taire  de  grands  sacrifices  pour  sauver  ses  étab.  Il 
mourut  en  137G,  sans  enfant  mile,  et  laissant 
deux  filles,  Ingehuiw  et  Marguerite.  Il  cul  pour 
•uocesseur  le  Ou  de  Marguerite,  Ülof  11  de  Norvège. 
VALOEUAR  (Marguerite  de).  Vog.  marguerite, 
VALDEMAR,  rol  de  Suède,  le  premier  de  la  dv- 
Doslie  des  Folkungs,  fut  élu  en  1260,  à la  mort  d’E- 
ric XJ.  son  oncle  maternel,  se  déshonora  par  ses 
OMBurs dissolues,  entreprit,  pour  effacer  scs  torts  aux 
jeux  de  l opinion,  un  pèlerinage  k Jérusalem  (1373}, 
confia  en  partant  l'adminislralioD  à son  2«  ms  Ma- 
gnas : trouva  tu  retour,  en  1776,  des  trames  per- 


IMo  OUI -11-  • contrt  lui,  ce  i]ui  causa  une  gaerre 
civile,  fût  vaincu,  puis  alnHqua,  ne  se  réservant 
que  le  duché  de  Uotliie  ; mais  bientôt  il  reprit  les 
arme;*,  fut  encore  battu , se  réfugia  en  Danemark 
(1278},  et  finit  {lar  être  arrêté  et  mis  en  prison  par 
ordre  de  Magnus  (l288).  Il  y mourut  fi  ans  plus  lard. 

VAL-DE-OLIVAS,  ville  d'Espagne  (Cuença},  à 44 
kil.  N.  0.  de  Cuença  ; 3.700  hab.  Cli.-l.  du  duché 
de  rinfantado. 

VAL^DE-PENAS,  vllIe  d'Etyogne  (Manche),  4 38  kil. 
S.  E.  de  Ciudad-Rèal  ; 10,000  hab.  Palais  des  mar- 
quis de  Santa-Cruz.  Bons  vins. 

VALDERIES,  ch.-I.  de  èant.  (Tarn),  k 12  kll. 
N.  E.  d Alhy;  J. 709  hab. 

VALDIVIA,  riv.  de  l'Amérique  du  Sud.  sort  des 
Amies  à rO..  entre  dans  le  Chili,  passe  â Valdlvia 
et  se  jette  dans  le  Grand  Océan  : coun,  260  kil. 

VALDIVIA,  ville  cl  port  du  Chili,  au  milieu  de 
l'Araiicanie,  par  76*  46'  long,  ü.,  39*  6l*  lat.  S., 
6 340  kil.  S.  de  la  <À)ncepcion.  Fondée  en  lÛl  par 
Pierre  dc  Valdivia,  et  plusieurs  fois  détruite  cl  re- 
levée. Prise  par  lord  Cochrane  en  1820.  Ravo^ 
par  un  affreux  tremblement  de  terre  en  1837. 

VALDIVIA  (Pierre  de),  un  des  compagnons  dc 
Pizarre,  s’était  anjuis  le  renom  de  l>on  officier  en 
Italie  : en  Amérique , il  seconda  Pizarre  contre  Al- 
magro,  eut  une  |>art  essentielle  à la  défaite  du  der- 
mef,  obtint  à sa  place  te  gouverneiiienl  du  Chili, 
dont  bientôt  il  acheva  la  conquête  , et  où  il  l>âtit 
Santiago.  Ramené  dans  le  Pérou  par  h^s  troubles 
qui  agitaient  celle  province  après  la  mort  dc  Pi- 
zarre (1641),  il  nrit  fuirti  pour  Gonzalt*s.  frère  de 
celui-ci,  contre  Nunez  de  Vêla,  re{>résentanl  du  roi 
d’K'p.igne.  mois  ensuite  il  rentra  dans  le  devoir, 
aida  au  triomphe  de  La  Guasca  sur  tes  rebelles,  et 
gagna  ainsi  lu  titre  de  capitaine-général  du  Chili  et 
de  tout  le  pays  qu  on  pourrait  suumellre  au  sud  do 
Pérou.  Valdivia  s'enfonça  dans  le  {)ays  , cherchant 
de  l'or  cl  subjuguant  les  tribus  sur  son  passage, 
fonda  les  villes  de  la  Conccpciun.  de  Villa  Impé- 
riale, de  Villartca,  deValillvia,  mais  il  finit  |>ar  être 
attaqué  en  1669  f>ar  les  intrépides  Araueans,  qui  le 
vainquirent,  le  Urciil  prisonnier  cl  l’assommerent. 

VALDO (Pierre  de  vaux,  oui.  Petrunde  Valdo,  h^ 
résiarque.  était  un  marchand  de  Lyon,  natil  du  Vaux, 
près  de  Lyon.  Devenu  très  riche,  il  quitta  le  monde, 
vendit  ses  biens,  en  donna  le  prix  aux  ftauvres,  et 
avec  on  certain  nombre  de  disciples  le  mit.  vers 
1170,  k expliquer  la  Bible  au  peuple,  et  à dogma- 
tiser, prélcndaol  que  chaque  Udrle  pouvait  rem- 
phé  les  fonctions  de  prêtre.  Lui-même  avslt,  dit-on, 
'traduit  ou  lait  tradume  la  Bible  en  idiome  vaudois. 
On  ignore  k quelle  épo(|ue  il  mourut.  Ses  disciples 
formèrent  la  fameuse  secte  connue,  sous  le  nom  de 
VaudoiA':  on  les  nomme  aussi  Pauvret  de  Lyon. 

VALURADE,  sœur  de  Cuntler,  archevêque  de 
Cologne,  gagna  par  sa  lieaulé  ie  cœur  de  Luilioire. 
roi  do  Lorraine,  fils  de  Tempereivr  Lothaire  I,  qui 
répudia  pour  l'épouser  sa  femme  Tietberge.  Le  {lape 
Nicolas  1 excommunia  ces  deux  époux  et  força  Lo- 
thaire à quitter  Valdrade  ($65}. 

VALENÇA-DO-MIMIÜ,  ville  forte  du  Portugal 
(Minho),  près  du  Minho,  à 63  kil.  N.  de  Bragi: 
1,800  bab.  Erigée  en  marquisat  par  Jean  I en  ffi- 
veur  d'Alphonse  de  Braganec. 

VALENÇaY,  ch.-l.  de  rant.  (Indre),  k 39  kil. 
N.  O.  de  Cliajeauroux  ; 3,289  hab.  Superbe  château 
que  Napoléon  donna  pour  résidence  au  prince  des 
A.-tûrie»  (Ferdinand  VH):  ce  prince  y resta  de  1808 
âl814ely  siguasa  ruioe(l8l3).  Le  château  de  Valen- 
çay  apuartenait  depuis  peu  au  prince  de  Talleyrand. 

VALENÇAY  (Achille  DETAMeLS-;,  dit  le  cardinal 
de  'Valeitçay,  né  à Tours  en  1689.  mort  en  1046,  le 
signala  d'abord  comme  chevalier  de  Malte  â la  prise 
de  Sainte-Maure  dans  l'Archipel,  pu»  en  Fnnre,  en 
Italie  et  dans  les  Psys-Bos  ; Il  commanda  les  troupes 
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d'Urbain  VMl  contre  le  due  de  Parme,  et  rwut  en 
récompense  le  chapeau  de  cartlina).  — iVonor 
d'Elatnpca-Valcnçay,  son  frère,  fut  arrheTèqiie  de 
Reims,  député  du  clergé  d’Anjou  aux  Elats-Gèné- 
rauxde  10(4.  cl  se  distingua  comme  prédicateur  «t 
comme  itocdc.  Il  mmirul  à ParU  en  16&I. 

\\\XM'.Ï.XatentiaEtiftanoru7n,VaUncia  en  espa- 
nol,  ville  d’E'|>ngue,  capitale  de  la  nnn  ince,  Inten* 
amceoti  royaumede  ce  nom,  sur  la  droite  duGiiada* 
laviar,  à 2 Vd.  de  La  Méditerranée  et  à 320  kiU  S.  K. 
de  Madrid  : 08,000  hali.  Cin<(  raul>ourg8.  sUpei  hc  ca- 
thédrale, la  pins  riche  du  royaume,  beaux  quais, 
buurae.  {talais  archiépiico|ial.  {udais  du  gouverneur, 
coi)'uil.il,tKllci»prümen.  du  ifni/otde  IM/omtfr/a.elc, 
Archevêché,  univernte  fondée  en  I200(auj.  la  de 
l’E»{>agne),  académie  des  sciences  et  arls,  académie 
de  peinture,  société  économique,  bibliolhè(|ue,  écolq 
militoire  de  sous-fifllciers.  Soieries,  velours,  moiren, 
passementerie,  draps,  chatveaux,  éhénisleric,  orfô* 
vrerle,  fleurs  arUUcielles,  etc.  Commerce  actif*  — 
Valence  a été  la  capitale  des  Edetani.  Les  Aralies  la 
prirent  en  7 lh>  Comprise  d'abord  dans  le  califat  de 
Ordone,  elle  devint,  lors  du  ùémembrcnicnl  de  ce 
califat  {1031).  capit,  d'un  petit  royaume;  elle  fut  en- 
levée aux  Maures,  en  1094.  j»ar  le  Cld.fqt  reprise  par 
eux  après  la  mort  du  héros(l  100),  malgré  l'héi-olquo 
résistamo  do  Chimène,  sa  veuve  ; fut  conquise  défl- 
nlllvement  par  Jacques  I.  roi  d Aragon,  en  1238,  cl 
fut  cnflii  réunie  à la  (^iitle  avec  ta  couronne  d’Ara- 
gon. Il  était  resté  beaucoup  de  Maures  à Valence  cl 
dans  le  roy.  de  ce  nom  après  coo<iuèto;  le  nombre 
s’en  accrut  encore  «près  la  chute  du  roy.  de  Gre- 
nade (1 492).  Leur  Industrie  et  leur  habileté  en  agri- 
culture enrichirent  beaucoup  le  pays.  Aussi  les  Va- 
lençais  s'op|)Osèrcnl-ils  Uni  qu’ils  purent  au  bannis- 
sement des  Maures  sous  Phlllp(ie  11  et  111.  Valence 
est  la  première  ville  d'Ksp.igne  où  l’on  ait  imprftnê. 

Valence  naquirent  Alexandre  VI  et  Célestiii  111, 
uilhen  de  Caslro,  Hugues  de  Moneade,  elc.  Le 
maréchal  Suchet  s’empura  de  Valence  en  1812. 

VALENCE  (royaume  de),  dit  aussi  intendance  de-Ya- 
fsncc,  prov.  d’*ICs|>agne.  entre  la  Catalogne  au  N.,  le 
roy.  de  Murcie  au  S.  E.,  l’Aragon  et  la  Nouv.-Gas- 
Ulle  à rO..  U Méditerranée  è l’E.  : 348  kll.  du  S.  au 
N.,  largeur  variable  ; 1,080.000  hab.  Ch.-d.,  Valence. 
C’esl  une  des  plus  délicieuses  contrées  de  l'Europe. 
Climat  chaud,  sol  fertile.  friilUcl  vins  exquis,  ker- 
mès, ris,  sjiarlcrle,  ele.;  ogrlcullure  bien  entendue. 
Point  de  |K>rl  {sauf  Alicante  et  San-Polo).  Grand 
oomniercu,  imluslrle  florissante.-  l.*|S  (castillans  affec- 
lenl  un  profond  mépris  pour  les  Vaicnçais.  Le  peu- 
ple parle  caUlan.  — Ce  pavs.  habité  jadis  par  les. 
Etlciani,  et  compris  {lor  les  Romains  dans  l'Espagne 
Tarraconaise,  fut  con(|uis  par  les  Golhs,  puis  par  les 
Maures  (716).  appartint  aux  califes  de  Cordoue, 
forma  quoique  temps  (1Q3M004)  un  peUl  royaume 
i part  qui  eut  pour  capit.  Valence  et  qui  suivit  le 
sort  de  celte  ville  (Voy.  cl-dessus).  Quoiqu’il  ne  fût 
plus,  sous  la  domination  espagnole,  qu’une  pro- 
vince. on  continua  de  dire  royaume  de  Valence; 
celte  prov.  fut  longtemps  gouvernée  par  un  vlcç- 
roi  : elle  a auj.  un  capilalne-^néral  pour  le  mili- 
taire, et  un  Inlendanl-génénu  pour  le  civil. 

VALENCE,  Julia  VaUntiOf  ville  de  France,  eh.-L 
du  dép.  de  la  DrÔme,  sur  la  gauche  du  Ittiône,  à 
664  kll.  S.  E.  de  Paris;  lO.ttü?  hab.  Evéché.  clU- 1 
dclle.  Belle  cathédrale  (où  se  voit  le  mausolée  de 
Pie  VI).  Palais  épiscopal,  pont  suspendu.  Ecole  d’ar- 
Ullcrie.  Tribunal  ; collège,  soc.  d'agr.,comm.el«rts. 
Bibliothèque.  Toiles  peintes,  flialure  de  soie,  etc. 
Commerce  de  vins,  cau-Hje-vle,  fruits,  huile,  laines, 
peaux.  Valence  était  capit.  des  5eyu/uuN/.  Elle  de- 
vint de  bonne  heure  colonie  romaine.  Au  moyen 
km,  elle  fut  )a  caplUlc  du  Valenlluols.  11  s’est  tenu 
3 conciles  partlcuUm  à Valeooe  (374,  684,  866). 
L'université  de  Grenoble  y fut  transférée  en  1464 


par  lx>uis  XL  C'est  là  qu'enseigna  Cujas.  A Talenca 
siégea  la  Chambre  ardente  qui  condamna  Mandrin  en 
1766.  Pal.  dePluvincI,  Krançais(de  Nantes).  Cham- 
pionnel  (qui  y aunestalur). — L'arr.a  JOc.(V'alence, 
Bourg-du-P^ge,  Chabcull,  le  Grand-Serre.  Loriot, 
Romans,  Salni-Jcan-en-Royans,  Saint-Donat,  Saint- 
Vallier,  Tain),  101  communeset  compte  138.640  liab. 

VALENCE,  ch.-l.  de  canl.  (Tarn),  à 26  kll.* Ni  E. 
d*Alt>y  : 1 ,262  hab.  (Commerce  de  bols  de  char)»ente. 

VALENCE.  ch.-L-  de  canU  (Gers),  k 9 kil.  S.  de 
Condom,  sur  la  Bayse:  1.296  hab. 

VAI.ENCE.  cli.-L  dr  eant.  (Tarn-et-Garoone);  à 26 
kil.  0.  de  MoIsmc:  3.1IQ  hah. 

VALENClA'  ville  de  l'Atiiérique  (Jn  Sud,  dans 
Is  république  de  Vcnéiuela.  à l60  kll.  S.  O.  de 
(oirarâs,  à a kil.  0.  du  lac  de  Valencia;  t2.0<iObab. 
Entrc[>M  de  commercé  entre  Caracas  et  Porio-Uello. 
On  culflve  aux  environs  l'Indigo  et  le  colon.  — l.a 
ville  fut  fondée  en  1666  : très  endoramkgée  dans 
la  guerre  de  rinüép<mdance  ; Ineeudlée  èn  1814. 

VALENCiA-DE-ALCANTARA , ville  fofle  d'Kspàgna 
(Bailnjux).  *6  40  kil.  S.  O.  U'Alcantara:  4,?(X)  hab. 

vale.ncia-de-don-joan , bourg  d’Esiiagne,  à 28 
kil.  S,'  de  Léon  ; 1,800  lmb.  Jadis  ImpertanL 
VALENCiA-DEL-VENTuso,  Ville d'Espagne (Badjjos), 
à 26  kil.  O.  de  LIerena;  3,900  hab* 

VALENCIANA,  ville  du  Mexique  (Guanaxoato), 
près  <le  la  ville  de  Guanaxualo;  4,00P  hab.  (jadis 
22,000).  Immemes  mines  d'argent,  auj.  envahies  en' 
partie  par  les  «umx:  exploitées  depuis  1768  (tar  Obre- 
gon  (depuis  comte  deValcnciana);  de  1771  à 1804, 
elles  ont  produit  près  de  600  millions  de  francs. 

VALENCIENNES.  Va/e«h«mr.ch,-Ld  arr.{Noçd), 
stir  l'Escaut,  k 6t  kil.  S.  E.  de  Lille:  19,489  h»b. 
Tribunal  de  1**  lnsli|nçe  et  de  commerce;  collège 
communal.  Porlillf'allôns  considérables;  hôtel-de- 
ville  reman].  Collège.  Acad,  de  peinture.  Société 
philharmonique,  société  des  Incas;  oiusée,  cabinet 
d'histoire  nalurelle.  Batistes,  linons,  gaies»  mérinos, 
calicots,  percales,  dentelles  dites  vaUncieunet ^ 
bonneterie,  imprimeries  sur  étoffes  diverm.  tisiui 
mélalliqucs,  huiles,  aihldon,  sucre  de  betteraves, 
fbrgés,  elc.  Grand  commerce.  Auxeavlrohs,  sont  Iss 
mines  d’AnxIn.  — Fondée  vebs  399  sv.  J.-C.  Les 
rpis  francs  y avaient  uii  palais  ; elle  apparlinl  ensuite 
k Lothaire(842,  etc.],  et  solle  k Kempire  d’Alle- 
magne. En  1677,  Louis  xlY  s'en  emparé;  le  Inilé 
de^imègue  en  conlinpa’la  possession  k la  France 
(f673).  Prise  par  les  Aulrichiens  (1793),  reprise  par 
(es  Fninvais  (1794).  Pair,  de  Frolssarl.  bile  fut  ua- 
4oi«e  par  la  pe.sle  en  1008. — L’arr.  a 7 e.(i^u<-tulo. 
Condé,  Salnl-Atnand  qui  compte  |x>ur  2,  pUi«  Valen- 
ciennes qui  compte  pour  3), SOeomm..  et  i30,(N>l  h. 
VALENCIENNES  (comté  U6),  scigneurie  qui  enm- 

f»renait  la  prévôté  de  Valenciennes,  rOetervaiit  et 
e Brabant,  fut  de  bonne  heure  réunie  au  HalnauL 
VALENS  (Flavius),  empereur  romain , né  ver* 
328  en  PannoQle,  fut  associé  en  364  k la  dignité  Im- 
périale jmr  ton  fcère  aîné  Valenlinfen  qui  iiJi  aban- 
donna rOrient.  11  étouffa  1a  révolte  de  Proco|«  (3€8). 
remporta  divers  avantages  sur  le  rot  de  Perse  Sa- 
por  11,  embrassa  te  cfaristlanisme,  mais  en  adoptant 
les  erreurs  d'Arlus,  admit  dans  l'empire  les  (jotbs 
et  leur  douna  asile  .dans  la  Basse-Mésle  (376)  ; hmIi 
l'avldllé  des  kgents  Impériaux  ayant  réduit  ce  peu- 

f'  >le  au  désespoir.  Us  prirent  les  armes  et  battirent 
es  généraux  *de  l’empereur  gux  batailles  de  Mir- 
cianople  et  d'od  Sclieet»  Valehs  lui-mème  futdé- 
^11  en  personne  k Andrinople  et  périt  avec  loole 
sa  suite,  brûlé  dans  une  chaumière,  où  II  s’était 
réfugié  (378).  Il  fut  remplacé  par  Tbéodose. 

VALENS  (Julien),  prit  la  pourpre  sous  Dèee  et  fM 
tué  quelques  Jours  après.  — Son  neveu,  P.  Valertus 
Valens,  proconsul  d^Achale,  se  fit  également  pro- 
clamer empereur  sous  Gallien , &prà  rusurpalioo 
6e  Macrien,  vainquit  et  fli  tuer  PUon  qui  venait 
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totti  d'âlre  ttiué  auguste  en  TtiesMiie,  mais  fut 
égorgé  par  ses  toldaU  au  bout  de  lis  semaines  (26t). 

YALbNSÜl.i^,  ch.'l.  de  canton  (fiasses-Alpes}, 
148  kil.  S.  O.  de  Digne:  3,284  liab. 

VALKNTIA  (iMerre  de),  jurisconsulte  espagnol, 
aé  à Cordoue  en  1^4,  d^une  (amille  originaire  de 
Zafra  (Estramadure).  mort  en  1Ü20  à Madrid,  hls- 
kniograpbe  de  Philippe  III,  était  fort  Instruit  dans 
les  langues  et  la  pinlosopltie  anciennes.  On  a de 
lui,  sous  le  titre  d’Acudemtco,  «ire  de  Judicio  enja 
prrum,  un  escclient  ouvrage  qui  contient  I exfiosé 
et  la  discuskion  des  dÜTérenles  opinions  relatives  à 
Ia  certitude  et  qui  sert  de  cuuwnciilaire  aux  Aca- 
démiques de  Cicéron.  — Il  ne  faut  pav  le  confondre 
avec  Ccegorio  Vaientia,  jésqile  (1661-1003),  quia 
laissé  des  comoientaires  sur  la  Somme  de  saint 
Thomas  et  des  ouvrages  do  controverse. 

YALENTIA,  auj.  Valeuce,  v.  de  Gaule,  chez  les  Se- 
galami.’—Wii  llUpaiiie.  chezIcsfJemm. K. valence. 

YALEMIE,  roiciuài,  province  du  diocèse  de  Üre- 
tagn«,  la  plus  au  N.,  tuais  au  S.  de  la  Calédonie, 
fut  louinlM  par  les  Romains  dès  le  temps  d'Autunin 
et  de  Sévère  s sous  Yalenlinien  1,  Théodose,  père 
dç  i'emp'.  de  ce  nom,  la  conquit  de  non  veau . Kiiè  com- 
preoait  les  comtés  de  Nurlhumlierland,  Uurliam, 
Cumberland.  Weslmoreland,elle  N.  de  celui  d'York. 

VALEMIN  (le).  ch&Wau  ro^al  des  Etats  gardes, 
4 1 kil.  S.  E.  de  Turin,  (ut  comenenct:  vers  1660, 
sous  la  flomination  française  par  René  de  Biraguc, 
président  du  parletnenlde  Turin,  et  devint  ensuite 
un  Heu  de  plaisance  pour  les  princes  do  Savoie. 

Valentin  (saint),  prêtre  d'll.*die.siiliit  le  mari,  à 
Rome  en  270.ou  4 Terni  en  3Ùn.  On  l'hon.  le  14  fév. 

VALENTIN  , hérésiarque  ^ypUen  du  II*  siècle, 
mort  eu  161.  Ilavail  voulu  èlreévèipic,  mais  n’avant 
U jr  réussir,  U se  sépara  de  l'^diso  et  forma  vers 
an  1 40  une  des  sectes  connues  sous  le  nom  de  Gm>- 
«liguci.  n eut  des  succès  eu  Eg>pte,  mais  s’élanV 
rendu  4 Romo  sous  le  pape  Hygiii,  il  se  vil  pres<}ue 
isolé,  et  fui  excommunié  (143).  Il  retourna  ou 
Orieut  et  j projiagea  sa  doctrine.  Adoptant  en  par- 
tie les  erreurs  de  Rasilide.  Yalrnlin  enseignait  une 
espèce  de  sjrncrélUme  inysliquo  oü  l'on  trouvait  con- 
fondus avec  les  princifies  du  christianisme  quelques 
dogmes  du  platonisme  et  de  U philosophie  orientale. 
Il  imaginait  deux  mondes,  l'un  visible,  l'aûlre  iuyUi- 
bte.  Dans  celui-ci  il  distinguait  un  espgce  infini  et 
Inmiueux,  qui  n'élait  autre  chose  que  üieii,  du  sein 
duquel  éuuinaient  trente  essences  divines,  éterneî- 
les,  qu’il  nommait  Æons,  au  nombre  desquelles  figu- 
raient Vesprit,  la  vérüét  le  verèe  ou  raison,  la  vie, 
Véghse.  Le  mooüë  visible  doit  sa  création  4 un  ou«- 
vrier  de  nature  secondaire,  le  démiurge,  qui  seul 
est  ooupaiile  dos  Imperfections  qu'un  j remarque. 

VALENTiM  (Basile) , célèbre  alchimiste,  l'un  de* 
fondateurs  de  Ja  chimie  et  de  la  pharmacie.  En 
cherciuul  la  pierre  plrllosophale,  il  a fgd  quelques 
dÿcbuTertes  utiles  rn  s’est  surtout  occu|>é  de  l an- 
timoioB,  et  a fait  connaître  les  propriétés  médi- 
cales de  cette  substance.  On  ne  sait  rien  de  ev'rlain 
sur  sa  vie  ni  même  sur  son  uoin.  On  croit  qu'il  na- 
quit A Erfurl  en  1394.  Il  est  plus  probable  que  ce 
^rsoimagè  ii'a  jamais  existé,  et  que  son  nom  (qui 
veut  dire  régule  puissant,  déuomiiiatioir  du  mercure 
ches  les  chimistes),  n'esl  qu'un  voilé  soUs  lequel 
s'est  caché  quelque  alchimiste  du  xv«  siècle.  Ses  ou» 
vraM,  originairement  écrits  en  allemand,  furent 
tnlauils  en  latin  et  dans  plusieurs  langues  vulgaires. 
Les  principaux  sont  : De  microcosmo,  Marbourg, 
1609;  Aiothsive  Aurélia  occulta,  Francfort,  1618, 
où  il  traite  de  la  pierre  phüosopliale  : Practica, 
uttaeum  duodecim  cUtvibuê,  Fraacforl,  1618  (trad. 
en  français  sous  œ litre  : les  Doiuc  clefs  de  la  phi- 
losophie, traitant  de  la  vraie  médecine  métallique, 
1660)  : Currus  triumphaUs  antimomi^  1624,  etc. 
VALE^Tl^E  VlSCÜRTl  ou  valemtine  de  milan. 


fille  de  Galéas  Yiseonti  et  d'Isabelle  de  France , 
épousa  en  1389  Louis,  due  d'Orléans,  fils  pntné  de 
Charles  V et  frère  de  Charles  VI,  et  lui  apporta  en 
dot  le  comté  d'Asti  avec  i'expeclativn  du  durhé  de 
Milan,  si  iadvnaslie  de  Visconli  venait  4 s’é'eindre 
dans  les  mAles.  De  14 , plus  lard  , les  guerres  de 
Louis  Xli  <‘l  de  François  I pour  la  pocseselon  du  Mt- 
Unais.  Yaientine  montra  braucoifp  de  tendresse  4 
son  mari,  malgré  ses  nombreuses  infidélités,  et  pro- 
digua ses  soins  à Charles  Yl.  tombé  en  démence. 
Lors  de  l'assassinai  du  duc  (1407),  elle  alla  en  depll 
se  jeter  aux  pieds  du  roi  pour  demander  vengeance. 
Elle  mourut  l'année  suivante,  4 38  ans.  cl  fit  en 
mourant  Jurer  4 ses  enfants  de  venger  leur  père. 

VALENTINIEN  I,  Flavius  Valenthiianus,  empe- 
reur romain,  né  en  Pannonie  en  321 , servit  avec 
disUnclion  sous  Julien  et  Jovien,  et,  après  la  mort 
de  ce  dernier  (3ü4),  fut  proclamé  auguste  j»ar  Tar- 
mée  4 Nicée.  il  s’associa  son  frère  Yalens  , lui  donna 
rürienl,  en  gardant  |K)ur  lui  l'Occident,  et  envova 
sur-le-champ  ses  armées  en  Gaule,  afin  d'en  rhaswr 
les  Alcmanni  (366).  11  j vint  bleiilftl  lui-même,  et 
extermina  ers  peuples  barliares  (366-68).  De  14,  il 
envoya  ses  iieub  nanls  battre  les  Pietés  (367),  les 
Saxons  ^370)  : en  même  ten>{*s  il  |K>rtail  ses  vues  sur 
toute  radmiiiislralion , donnait  aux  villes  l'inslitu- 
lion  detdéjenseurs  de  cité,  et  réprimait  la  turbulence 
des  Ariens.  En  373,  apr^  un  rouii  séjour  en  Ita- 
lie, il  pa^sa  en  Pannonie,  battit  les  Quades,  ruina 
leurs  villes,  et  les  réduisit  4 demander  la  paix.  C« 
prince  était  sujet  4 de  violents  eni]iortemenU  : il  se 
hriï>a  un  vaisseau  dans  la  poitrine  en  disculanl  avec 
les  ambassadeurs  des  Quades,  et  mourut  Immédla- 
temenl(376).  Il  laissa  2 fils.  Gratien  t:t  Valentinien  II, 
qui  lui  succédèrent.  Au  nombre  de  ses  mcilieuri 
généfaux  était  Thèodoee.  père  de  l’cmperfiir  du  ce 
nom,  que  Gratien  fil  tuer  en  376  sur  de  faux  soupçons. 

VALL.VTi.MEN  11,  l'u/entiuianu.t  ^Kniur,  était 

très- jeune  quand  Valentinien  I,  son  jière,  mourut; 
«•pendant  Pannée  d Illyrie  le  salua  auguste  (376), 
Gralii-n,  son  aiiié,  qui  avait  été  aMocié  4 l'empire 
di-s  367.  ratifia  ce  clioix.  et  lui  donna  la  préfecture 
d Italie.  Valentinien  s élablil  à .Milan,  cl  régna  d’o- 
liord,K>us  la  tutelle  de  t<a  mère.  Maxime,  qui  venait 
de  tuer  Gratien,  menaçait  aussi  Vulenliriien  11  ; Théo- 
dose consentit  4 reconnaître  cet  usurpateur.  4 con- 
dillen  qu'il  se  contenterait  des  jiossessions  de  Gratien 
en  Gauic  (383);  mais  cjpq  ans  après,  le  voVant  re- 
prendre les  armes,  il  lui  déclara  la  guerre,  le  vain- 
quit et  le’mllè  mort  (388).  Valentinien  II,  maîtro 
de  l'Occident  et  devenu  majeur,  venait  de  faire 
contre  les  Francs  une  ex|>édi(ion  heureuse  (380), 
quand  le  traître  Arbogaste  l'ossaMina  dans  Vienne 
(en  Gaule),  390,  et  mit  sur  le  trfine  le  rhéteur  Eugène. 

VALENTINIEN  IH.  Placidus  Valcnthiiatius, 

empereur  d'OccidenI,  fils  de  Constance  111  et  dcPla- 
cldie,  naquit  4 Ravenne  en  4|9.  fut  conduit  4 Ikm- 
sUnlinople  par  sa  mère  en  423.  à U mort  d'Ho- 
norius,  son  onde,  et  fut  placé  sur  le  Irdne,  en  426 
par  les  troupes  de  l’empire  d’Orlenl.  Placldle  gou- 
verna d’abord  au  nom  de  son  fils.  Devenu  miyeur. 
Valentinien  III  fut  gouverné  par  Aétius,  qui  lui  ron- 
servaune  partie  de  la  Gaule,  et  qui  repoussa  rinvasioa 
d'Attila,  à rO.  du  Rhin  (461).  Valentinien  n’en  tua 
|iaa  motus  ce  grand  gén.,  dont  II  était  Jaloux.  Attila 
fondit  alors  sur  l’Italie  (462),  dont  II  dévasta  le  Nord; 
Il  méditait  une  autre  atta<}ue  lorsqu'il  mourut,’ 
en  463.  Valentinien,  sanscouraee  et  sans  talent,  fut 
tué  deux  ans  après  par  Pétrone  Maxime,  dont  il  avait 
outragé  la  femme  (466).  et  nui  lui  succéda. 

VALENTINOIS,  partie  dn  Bas-Dauphiné, au  S.  du 
Viennois  et  4 TE.  du  Rhône,  avait  pour  eh.-l.  Valence 
qui  lui  donnait  son  nom.  Autres  places,  Crest,  St- 
Marceilin,  Monlelimarl,  Pierrelatte.  Le  Valenll- 
nob  portait  d'abord  le  titre  de  comté;  il  eut  dessei- 
gneurs particuliers  jusqu'en  t4f9f  il  fut  alors  vendu 
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au  Dauphin,  OU  Ue  Cliarict  VU:  inai«  ce  dernier 
n’ayanl  pu  remplir  les  condilionA  de  la  Tente,  le 
ValcnlinoiB  fut  acquU  par  le  duc  de  Savoie,  qui  le 
céda  4 la  France  en  1446  en  érhanfce  du  Kauelgny. 
11  fut  A quatre  fois  differentes  érigé  en  duché-|>airie  : 
en  1499,  |>our  César  Borgia;  en  1548,  pour  Diane 
de  Poitiers:  en  iü42,  pour  Honoré  de  Griinaldi, 
prince  de  Monaco;  en  1715,  pour  Guyon  de  Mati- 
gnon, gendre  d'un  Grimaldi.  descendants  de 
cette  dernière  famille,  princes  de  Monaco,  portent 
encore  le  titre  de  ducs  de  Yalentlnois.  Ce  pays  fait 
aujourd’hui  partie  du  dût«rlemenl  de  U Ürfime. 

VaLK.NTISoIS  (laduch.de).  F.  DIANE  de  Poitiers. 

VALEH  K (sainte),  Valerxa,  vierge  qui  subit  le  mar- 
tyre dam  le  Limousin  au  iii*  siècle,  est  fétée  le  10  dé- 
Mmhre.  — t’Kglise  fêle  le  14  Juin  un  martyr  du 
nom  de  Valère,  Valeriu»,  mort  à SoiMons  en  287. 

VALERK  maxime,  YaUrùu  Masimus , écrirain 
latin,  servit  en  Asie  sous  le  consul  Sextus  i^ompcius, 
l'ati  1 4 d>'  J.-C..  et  fut  .admis  à la  cour  de  Tibère,  au- 
quel il  dédia  son  ouvrage.  Du  reste,  il  ne  prit  au- 
cune pari  aux  affaires  publiques.  11  n'est  connu  que 
par  un  recueil  Be  dictU  faetùque  mirabiiibu» , en 
9 livres,  ouvrage  qui  ne  se  compose  que  d anec- 
dotes ou  traits  d'histoire  isolés,  rangés  sous  certains 
titres  généraux  (de  la  religion,  du  mariage , de  la 
bravoure,  de  la|uilience.  etc.),  mais  auquel  nous 
devons  quelque  reconnaissance  pour  les  faits  Inté- 
ressants qu'il  nous  apprend.  Le  style,  blm  que  pur, 
n'est  (>u  digne  de  l'époque  d'Auguste.  On  a prétendu, 
mais  sans  preuve,  que  nous  n’avioni  qu'un  abrégé  de 
l'ouvrage  original.  La  meilleure  édition  critique  de 
Valère  Maxime  est  celle  de  K.ipp,  Lelpsick,  1782, 
in-8  ;celle  de  M.  Hase,  dans  la  collection  Lemaire,  la 
reproduit  en  partie  avec  avantage.  Cet  auteur  a été 
fréquemment  traduit  en  français.  Les  plus  récentes 
traductions  sont  celles  de  K.  Diiiet,  1796,  2 vol.  in-8  : 
de  MM.  Pcuchot  et  Allais,  Paris,  1822, 2 vol.  in-8,  H 
celle  de  M.  Krémion,  dans  la  collection  de  Panckoucke. 

VALBKIK,  Valeria,  espèce  de  marche  militaire 
formée  au  iv*  siècle  de  la  partie  de  la  Pannonie  in- 
térieure siluée  le  long  du  Danube,  depuis  l'emb.  de 
l'Arrabo  (Raab)  jusqu'à  celle  de  la  Dmve,  était  régie 
par  un  duc.  On  la  onmpte  souvent  comme  prov.  du 
diocèse  d’Iilyrie.-r-  Prov.  d'Italie,  dans  le  diocèse  de 
Rome,  cuire  i'Ombrie,  la  Campanie  et  le  Picemim. 

VALEHIKN  (mont),  colline  du  dép.  de  la  .Seine, 
au  dessus  de  Suresnes  el  près  de  la  live  gauche  de 
la  Seine  .a  été  de  tcm|«  immémorial  un  lieu  de 
pèlerinage.  Sanclillée,  dit-on,  par  sainte  Geneviève, 
elle  fut  longtemps  habitée  par  des  anachorètes,  qui, 
vers  le  miüeu  du  xvii*  siècle,  ^ furent  réunis  en 
communauté.  En  1634,  Hubert  Charpentier,  prêtre 
de  Paris,  y fonda  en  outre,  sous  le  nom  de  Calvaire, 
un  établissement  consacré  à Jésus  eruciflé  , qui  re- 
présentait toutes  les  circonstances  de  la  Passion , el 
qui  était  deaservi  par  12  prêtres.  Dévasté  pendant 
la  Révolution  . le  Calvaire  fut  sous  la  Restauration 
rendu  à sa  destination  religieuse:  U fut  abandonné 
de  nouveau  en  1830.  On  a élevé  depuis  1841  au 
mont  Valérlen  d'importantes  fortillcatiutu. 

VALERIEN,  P.  LicUnus  Valerianus,  empereur  ro- 
main ,né  vers  190,  passa  par  tout  les  grades  de  la 
milice,  el  était  presque  sexa^naire  lorsque  ladéfatie 
el  la  mort  de  l’empereur  Galius,  au  secours  duquel  11 
nurcliait  contre  Emilien,  le  déterminèrent  à pren- 
dre la  pourpre  pour  lui-même  (253).  Il  s'associa  son 
Ûls  Gallien  , ordonna  la  8*  penécUlion  contre  lee 
Cbrétlens , et  repoussa  les  hordes  barliares . qui 
envahissaient  les  frontières,  déût  le  tyran  Gyriaue, 
ainsi  qu'Odenat  qui  le  prol^eall,  puis  marclia  oon- 
Iro  Sapor  : il  oliUnt  d'abord  quelques  succès,  mais  il 
fut  vaincu  près  d'Edesse  par  la  trahison  de  son  fa- 
vori Macrien  (2G0J,  el  se  rendit  à Sapor.  Ce  prince 
barbare  le  tint  dans  une  humiliante  captivité.  11  se 
servait  de  lui  conune  d’un  marche-pied  pour  monter 


achevai.  Aurèe  plusieurs  années  de  torture.  Il  le  fli 
écorcher  vif,  el  suspendit  sa  peau  dans  un  temple. 

TAL^RiEN  (saint),  saint  et  martyr  bourguignon, 
vivait  à Caftrum  Tinurtium  (Toornus)  au  il*  siède, 
sous  Maré-Aurèie,  el  eut  la  tête  Irandiée  en  179.  Oo 
bâtit  sur  son  tombeau  une  église,  elon  lui  consaera. 
en  1019.  une  abbaye  qui  porte  son  nom.  On  le 
fête  le  16  septembre , et  dans  quelques  églises  4e  17. 
— Un  autre  aainl  Valérfen,  évêque  d’Aquilée  au 
IV*  siècle,  mort  vers  389,  est  fêté  le  27  novembre. 

VALERIUS  FLACCÜS  (G.),  dit  aussi  scTtivts  et 
BALBUS.  poete  latin,  de  Selia  ou  de  Padoue,  occopa 
quelques  fonctions  publiques,  fut  lié  avec  Martial. 
Pline,  Juvénal,  plut  à Vespaslen  et  à Titus  ; il  mou- 
rut vers  1 1 1 de  J.-C.  On  a de  lui  les  Argonautiques, 
poème  épique  en  8 chants,  mais  inachevé.  On  a peut- 
être  trop  vanté  cc  poème  : l'imitalion  d’Apollonius  de 
Rhodes,  le  défaut  d'invention  et  d'intérêt,  l'obeeuriié, 
raffectaliuD  s'y  montrent  trop  seniiblemenL  Cepeo-' 
liant  la  versifleation,  le  style  prouvent  un  véritable 
talent,  el  plusieurs  passajœs  méritent  l'admlniUon.  La 
meilleure  édition  est  celle  de  Th.-Chr.-Harics,  avec 
les  noies  de  Burinami.Allenbourg,  1781,  2 vol.  in-6, 
reproduite  dans  la  Bibliothèque  d«s  Claseiques  latmt 
de  I,emaire.  Bureau  de  la  Malle  en  adonné  une  tra- 
duction en  vers,  Paris,  I8l  I.  M.  Caussio  de  Peycenl 
l'a  traduit  en  proi«  (dans  laeolleetlon  Panckoucke;. 

VALERIUS  PUBLICOLA,  ME6SALA , OlC.  Vog.  rUBU- 
COLA.  HESSALA. 

VALERY  (saint).  D'o/ancaa  ou  Gualaricus,  pre- 
mier abbé  du  monastère  de  Picardie  qui  porte  soa 
nom.  mort  en  622,  est  fêté  le  12  décembre.  C*ert 
de  lui  que  la  ville  de  Saint-Valéry  a pHs  son  oodi. 

VALKiSlOoii  VALLES  (F.),  dit  Covorrirnos,  pro- 
fesseur do  médecine  à Alcala  de  Hénarès,  puis  mé- 
decin de  Philippe  11 , tenta  de  concilier  les  Idées 
médicale»  des  Arabes  avec  celles  des  Grecs.  Il  k 
laissé  , entre  autres  ouvrages  : ht  IV  libroe  meteo- 
rologicôn  Arutoulis  commeniariue , Alcala,  1558, 
in-8  : Comment,  in  Galem  artem  medendi,  Afrala. 
1569,  in-8  ; Venise.  1589,  io-S. 

VALES1US,  historien.  Vog.  Valois  (Henri). 

VALESPIR,  ancien  petit  pays  de  France,  <lau  le 
Roussillon , auj.  dans  le  dép.  des  Pyrénées-Oneot. 
(ch.-l.,  Prats  de  Mollo),  avait  le  litre  dè  comté  et 
déiKsndait  du  comté  de  Cerdagne. 

VALETTE  (la  ciT^),  CUtà-VaUua  en  iUllen,  vUle 
de  nie  de  Malte,  sur  la  cête  E.,  ch.-L  de  nie,  et 
anc.  résidence  des  grands-mailres  de  l'ordre  de 
Malte;  30,000  hab.  Dlv.'en  5 parties,  qui  sont  comme 
autant  de  villes  : Ciità-Nuova,  ou  la  Valette  propre- 
ment dite,  Floriana,  Fù/oriosa,  Sàngtea,  Barmolm. 
plus  le  port  dit  Mana^Uuiciette.  Laxarel,  arsenal,  for- 
tifications presque  inexpugnables;  belle  cathédrale, 
anc.  palais  du  grend-maltre  de  l'ordre  de  Malte . 
hôpital  Saint-Jean  (auj.  maison  centrale  de  phar- 
macie des  possessions  britanniques  de  la  Méditer- 
ranée), etc.  Un  aqueduc  souterrain  la  fournit  d'eau. 
Académie,  2 bibliothèques,  cabinet  d'anUquilés, 
jardin  botanique  ; chantiers  de  construction  ; 2 ban- 
ques. Grand  commerce.  Fondée,  en  1566,  par  le 
mnd-maitrd  Parisol  de  La  Valette;  assiégée  par  les 
Turcs  en  1665  ; Uvrte  aux  Français  que  comman- 
dait Bonaparte  en  1798;  prise  par  les  Anglais  après 
un  siège  de  2 ans(]799-l80l). 

VALETTE  (la),  ch.-l.  de  cant.  (Charente),  à 20  kil. 
S.  E.  d'Angouiême:  1,000  hab.  Ch.-l.  d'un  duebé- 
pairie  créé  en  1622  en  faveur  du  due  d'Eperoon. 

VALETTE  (la).  Vog.  la  Valette. 

YALGUKGIv,  cn.-l.  de  cant.  (Ardèche),  à 19  kil. 
N.  O.  de  l'Argentière  : 1.459  hab. 

VALHALLA  ou  VALHOLL.  paradis  d Odin,  daoi 
la  religion  des  ^ndmaves;  l'entrée  n'en  est  pet^ 
mise  qu'aux  héros  morts  en  combattant  ; ils  s'r  É- 
vrenl  chaque  Jour,  pendant  réleniité,  de  lanwlM 
ooml>aU,  ipréA  lesquels  lis  reviennent  sains  el  sanfe 
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loire  l'h^rdromal  et  U bière,  vente  par  lei  Valkiriee. 
•—Monument  national  élevé  par  le  roi  de  Bavière  inr 
fm.Braubergurtedft  RalUbonne,  inauguré  en  1842. 

Valide  ^uitane).  \ou,  sultak. 

\ALlN(X)uR  (J.-B.'H.  DU  tioisset  dk).  né  à 
Paris  en  )Ü43,  mort  en  1730.  fut  secrétaire  du  oomle 
de  Toulouse,  entra  A TAcadémte  Française  en  1609, 
devint  historiographe  du  roi.  et  fut  lie  avec  Racine 
et  Boileau  r ce  dernier.  lui  adres»  la  xi*  satire  (sur 
ù vrai  tt  U faux  honneur)^  Il  avait  la  réputation 
d'un  hotpme  de  toùI  : on  a de  lui  des  Leitres  sur 
la  Priueeue  de  C/èves  (1678],  une  Vie  du  duc  de 
Guise  ( 1 608),  et  quelques  traductions  d Horace. 

VALKl , ville  de  ia  Russie  d Europe  (Slobodes 
d'UXrainel,  à 40  kil.  S.  O.  de  Kharkov  ; lO.OÜO  hab. 

VALKIHIES.  déMMs  Scandinaves,  vont  couper  la 
trame  de  1a  vie  des  guerriers  sur  le-  champ  de  ba~ 
unie,  et  les  couduiseiit  dans  le  Vallialla,  où  elles 
leur  versent  à grands  Rots  riiydromel  et  la  bière. 

YALLA  iLaurenl),  savant  du  xv«  sièile , né  à 
Rome  ep  1406,  mort  en  1467,  sollicita  en  vain  la 
place  de  secréUire  apostolique  auprès  du  pape  Mar- 
tin V,  fut.auelque  temps  professeur  d'éloquence  à 
Pavjè,  puis  a Milan.  4 Gènes,  à Florence,  s'attacha 
xq  roi  d'Aragon  Alphonse  V,  qu'il  suivit  dans  ses 
guerres  et  ses  vo;age^  en  Italie , courut  grand  ris- 
qué à Rome  d'être  arrêté  au  moment  de  publier  un 
ootrage  contre  la  prétendue  donation  det^nstantin 
(à  l'élise  de  Rome),  chercha  un  asile  à Barcelone, 
puis  a Naples,  où  Alphonse  le  nomma  son  secrétaire  et 
un  de  ses  historiographes,  sf^  laissa  ensuite  gagnerpar 
les  offres  du  pape  Nicolas  V (1447).  qui  le  ût  secré- 
taire apostolique  et  chanoine  de  Sl-iean-de-Latran, 
et  revint  enOn  mourir  à Naplesauprès  d'Alphonse. 
11  eut  à soutenir  une  longue  polémique  contre  di- 
vers uvants,  principalement  contre  le  Pogge.  Valla 
est  lins  contredit  avec  le  Pogge  l'homme  qui  de 
•on  temps  contribua  le  plus  à réveiller  l'amour  des 
lettres  latines.  Il  traduisit  en  latin:  tlirodote,  Paris, 
1610,  io-4  ; ThueydidCt  Lyon.  I6è3,  Ui-8  : Vlliade, 
VènlM,  1602,  in-fol.  : les  Fables  d'Esope,  Venise, 
I6l9,  ln-4.  Parmi  ses  autres  ouvrages,  nous  citerons 
Élégances  Me  la  lahgue  latine,  en  G livres;  un 
traité  De  la  volupté  et  du  vrai  bien;  un  dialogue  sur  le 
Libre  arbitre,  réunis  dans  la  colledion  de  ses  Œuvres 
(Bâle,  1643)';  une  Histoire  durai  Ferduiand 
1621):  tous  ces  ouvrages  sont6n  latin.  On  regrette 
|ue  son  élégante  taUnité  ns  soit  point  accompagnée 
le  plus  de  poMtesée  à t'énrd  de  ses  antagonistte. 

VALtA  ((^rpe),  énqlH  du  tv»  siècle,  probable- 
ment de  la'  même  famille  que  le  précédent . né  à 
Plaisance,  enseU^arétoquenbc.âMiian.  Pavi«(t47Q}, 
Venise  (1481).  On  a de  bit  des  traductions  latines  m 
quelque»  ouvrages  d'Aristote  ( Du  Ciel,  Grandes 
éthiques.  Poétique),  et  une  espèce  d'encvclopédiê  fort 
eorieose  , souS  le  titre  : De  expeteisdis  et  Juyiendu 
rebus,  Venise,  1601. 

TALLA  (Joseph),  oratoHen  français,  né  à l'HOpilal 
(Foret) , profèsaa  la  philosophie  et  la  ihéotouie  à 
Miasor,s.  puis  à Lvon',  rédi|^a  par  ordre  de  Hon- 
taiet,  archevêque  ik  Lyon,  des  Instituiiones  theolo- 
gicta.  1782  et  84.  6 vat.  in-12,  et  des  înstitutiones 
pAt/MopAieee  ^connues  sogs  le  nom  de  Philosophie 
de  Lt/ou),  17B3,  6 vol.  in-12.  Ce  deuxième  ouvrage 
est  devenu  classique.  J.  \alla  mourut  en  1790. 

VALLA  (Nicolas  DUVAL,  dit),  JUTisconsulte  français 
du  XVI*  siècle,  fut  conseiller  au’  parlement  de  Paris, 
puis  à relui  de  Rennes.  On  lui  doit  nn  Initié  Inti- 
tulé : De  rebus  duéiù  et  quæstionUms  injure  cou- 
troversis,  Paris.  1683,  in-8-;  ^mheim,  1638,  in-4. 

VALLADOLIÜ,  Pintia  des  anciens,  ville  d'Es- 
pagne, dans  le  roy.  de  Léon.  ch.-L  de  l'intendaoce 
de  Vallaüolid,  sur  la  Pisuer^a  et  l'Esguevi,  à I64< 
kil.  N.  de  Madrid:  21,600  hab.  Evêché.  Cbancel- 
tsria  royale.  Belle  cathédrale  (Inachevée},  superbe 
ealléga  de  SaaUrCrut.  hépital,  16  ponts.  Unlvermté 
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(fondée  en  1346),  académie  des  sciences  et  arts,  so- 
ciété de  géograpliie,  etc.  Cha|teaux,  étamines,  ru- 
bans de  soie.  Fernand  Nunea  (dit  rincianus}  et  Phi- 
lippe II  y sont  nés  : ce  dernier  y Uni  sa  cour  pen- 
dant on  temps.  Christoplie  Colomb  y mourut  en 
1600.  — L'intendance  de  VailadoUd  se  comMse  de 
deux  grandes  masses  séparées  : elle  a an  î(.  celles 
de  Léon  et  Palcncia,  au  S.  cellea  de  Sé^vie  et 
d'Avila  : 8,000  kil.  carr.:  200,000  hab.  Elle  est  ar- 
rosée pur  le  Diiero  et  ses  nombreux  aiRuentk.  Cli- 
mat variable:  sol  nu.  midiocremeul ferUle.  Peu 
d’industrie  et  de  commerce. 

VALLADOUD,  Ville  du  Mexiqiic,  capitale  de  l'état 
de  même  nom  (l'ane.  Mechoacan),  A l84  kil.  N.  0. 
de  Mexico,  dans  une  belle  vallée  A 2,000  mètres  au 
dessus  de  la  mer.  Evêché.  Cathédrale,  bel  aquedue. 
Patrie  d’ilurbide.  Environ  18000  hab. 

VALLAooLiD,  Ville  do  la  république  de  Honduras. 
Voif.  COHAYAGOA. 

VALLAGE,  anc.  petit  pays  de  France,  en  Cham- 
pagne, aui.  compris  dans  les  dép.  de  la  Marne,  de 
la  Haute-Marne,  de  l'Aube  et  de  la  Meuse;  ch.-L, 
JoinvRIe;  autres  villes,  Vassy,  Bar-sur-Aube,etc. 

VALLANGIN  ou  YALLE.NGIN  , bouig  de  Siiiise 
(NeuchAlel).  A 6 kil.  N.  O.  de  Neuchâtel  : 600  hab. 
Horlogerie.  Cli.-I.  d'un  comté  qui  a donné  son  nom 
A l'une  des  branches  d*»  comtes  de  Neuchâtel,  et 
qui  fut  réuni  A celui  de  Neuchâtel  en  2 679. 

V.4LLE  D'ALESANl,  village  de  Corse,  ch.-l.  de 
canton,  à 22  kil.  de  Corle:  Ow  hab. 

VALLEE  (Geoffroy),  né  A Orléans  dans  le  xvi* 
siècle,  d'une  famille  considérable,  publia,  A Tige  de 
16  ou  16  ans,  un  opuMule  intitulé  : la  Béatitude  des 
Chrétiens  ou  le  Fléau  de  ta  foy,  où  U professait  des 
opinions  approchant  de  l'athéisme.  Le  parlement  de 
Paris  le  condamna  A être  brûlé  vif  en  1672.  L'arrêt 
fut  exécuté  en  1674. 

VALLELONGA,  Nicephora,  ville  du  roy.  de  Na- 
ples (Calabre  UK.),  A 20  kil.  de  Mileto;  6.000  hab, 

VALLERAUGUÊ,  ch.-l.  decant.  (Gard),  près  de 
la  source  de  riléraull.  A 20  kil.  N.  du  Vigon  ; 3,967 
balu  Filatures  de  soie.  Patrie  de  l.a  Uaumelle. 

VALLET,  ch.-l.  de  canl.  (Loire-lnfér.),  A 20  kil. 
S.  K.  de  Nantes;  6.972  hab.  Vins  excellents, 

VALLIA  ou  WALLIA,  4*  roi  des  Wisigolhs,  ven- 
gea la  mprt  d'Alaulf.  son  beaa-frère,  sur  l'iisurpa- 
tciîr  Çigeric,  et  prit  la  place  de  ce  dernier  (4l6).  Il 
établit  Tes  Wisigoths  en  Gaule  (dans  FAquitaine  et 
la.Narl>onaise  |r«),  d'accord  avec  Koporius,  mais 
A condition  défaire  la  guerre  aux  Suèves,  aux 
Alaiin  et  aux  Vandales,  ce  qu'il  exécuta  avec  succès. 
II  mourut  en  419. 

VALLIEHE  (J.  Florent  dk),  ofllder  d artillerie, 
né  A Paris  en  1667,  mort  en  1739  . fit  toutes  les 
cami>agnes  des  dernières  années  de  Louis  XIY,  com- 
manda l'ariillerie  au  siège  du  Quesnoy,  où  il  dé- 
monta 80  pièces  ennemies  arec  34  : devint  bientôt 
Ileulenant-généraJ,  directeurde  rartillerie,  et  mem- 
bre de  l’Académie  des  Sciences.  — Son  Qls.  Joseph 
Florent.  mar<|Uis  de  Vallière  (I7l7-I776),  suhit  la 
même  carrière,  eut  part  au  siège  de  Fribourg,  A la 
prise  de  Deig-op-Zoom , après  laquelle  M fut  fait 
iieutenant^énérâl  . devint  en  1761  directeur-géné- 
ral de  rartilleriè;alla,  sur  la  demande  du  roi  Char- 
les 111.  organiser  I artillerie  en  Es^iagne  et  A Na- 
ples. 11  était  aussi  de  l'Académie  des  ^cieneet.  Ces 
deux  ofllciers  apportèrent  dans  leur  armée  des  per- 
fectionnements Importants,  et  s'opposèrent  toujours 
A la  séparation  de  rarllilerie  et  du  génie. 

VALLiâne  iM'**  de  la).  Vog.  lavallière. 

VALLISNKRI  (Ant.).  naturaliste,,  né  en  1661  aux 
environs  de  Modène,  mort  en  1730,  exerça  la  mé- 
decine. et  occu{«  longtemps  la  chaire  de  médecine 
pratique  A Padoue  ; il  eut  une  longue  lutte  A soute- 
nir contre  U routine  avant  de  pouvoir  hautement 
enseigner  les  découvertes  modernes.  11  en  fit  loi- 
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même  quelques- uoee  . tant  en  entomologie  qu'en 
organologie  nuinainc.  Il  combattit  très  fortement  la 

Sftoératlon  spontanée,  soutint  le  système  des  oeufs,  et 
onnt  par  ses  recherches  sur  ce  sujet  une  impulsion 
I la  science.  Il  a beaucoup  écrit:  parmi  ses  Œu- 
vrer complètes,  publiées  (en  italien)  à Venise,  1733, 
è Yol.  tu- fol. , on  distingue  ses  Eïpérienccs  et  ob- 
servations sur  Corigine , le  développement  et  Us 
mœurs  de  divers  insectes,  Padoue,  1713,  in-4,  et  son 
Histoire  de  lu  génération  de  l'homme  et  des  atümaux, 
Venise,  1721,  in-t  ; etc. 

VALUiMnltEUSl!) , célèbre  abbaye  du  grand-du- 
ché de  Toscane  , fond^  en  lOGO  |>ar  saint  Jean 
Cualberl,  noble  de  Florence,  dans  un  canton  très 
saurage  de  U iirovince  de  Florence,  près  de  San- 
(liovanni-in-Vai  d'Arno.  Vou.  goalbert.^ 

VALLON,  ch.-l.  de  conl.  (Ardèclic),  près  de  l’Ar- 
dèche, à 32  kii.  S.  K.  de  l'Argentière  : 2.627  hab. 
VALLONS  ou  WALI,ONS.  \og.  wallons. 
VALLS  . villo  d'Ksfiagne  (Baredone),  à 17  klI. 
N.  de  Tarragone  ; 9,000  hab.  Grande  indaslne. 

VALMIKt,  4>oêtc  hindou,  le  plus  ancien,  le  plus 
célèbre  de  tous;  on  le  suppose  contemporain  de 
Kania,  et  on  le  place  vers  le  xv*  siècle  av.  J.-C.  On 
le  regarde  comme  le  père  de  la  poésie  épique  des 
Indiens,  et  on  lui  alirlbue  rinvdntion  du  di>^ti(tu'e 
Indien,  dit  sloka.  On  a sous  son  nom  un  uiagpîQque 
^me  épique  en  langue  sanst'rite,  le  /toma</<ma,  où 
sont  raconta  les  exploits  de  lUma  et  sa  victoire  sur  le 
^nl  Ravana , roi  de  Lanka  ou  'Ceylau;  il  se  coui- 
pose  de  2^r00U  vers  environ,  distribués  en  7 livrés. 
Les  deux  derniers  ont  été  pqblfés  avec  traduction 
anglsise  lUtérale  par  Carey  et  Marshman,  Scraui- 
pour  (180^1810),  .1  vol.  In-4.  L'ouvrage  entier  a été 
raiprimé  à l'impr.  royale  par  Correslo,  1843.gr,  in-8. 
A.-G.  de  Sdilegel  a donné  uns  bonne  partie  du 
sanscrit  arec  traduction  latine,  Bonn,  1829-38. 

YALMONT,  rh.-l.  de  cant.  (Seine-Inférieure),  i 
24  klL  N. O.  d'Yvelot:  1.080  hàh.  Eaux  minérales. 

VALMONT  ÜK  UOMAHE  (iaeques-Giinstophe) , 
naluraliste , né  à Roiieti  en  1731,  mort  en  1807  à 
Paris , fut  deux  ans  pharmacien , voyagea  comme 
oaturalisle  pour  le  compte  du  gotHrernonvint . visita 
les  Alpes,  les  Pvrénées,  ta  Suisse,  l'Italie,  V Alle- 
magne, TAnglelerre,  laSuède.lt  Laponie,  l'istande, 
forma  un  riche  cabinet  à son  retour,  et  Üt  des  edura 
publics  d’histoire  naturelle  (17&7-88  et  179'S-180G), 
qui  répandirent  le  goût  de  cette  science.  Il  était 
membre  de  l'Académie  des  Sciences.  Un  lui  doit, 
entre  autres  ouvrages,  un  Dictiontiaire  raisonné 
universel  d’histoire  HOturelle,  Paris,  1766,  6 vol. 
ln-8  (5*  édit.,  Lyon,  1800,  lô  vol.- in-8),  ouvrage 
fort  iueomplet,  mais  qui  a été  le  type  des  ouvrages 
de  même  genre  qui  ont  (laru  depuis. 

VALMY,  village  du  dép.  de  la  Manie,  k 11  kil. 
O.  de  Salnte-Menehould  ; 4l6  hab.— 11  y fut  livré, 
le  20  septembre  1702,  entre  les  Français  commandés 
par  Duniourlez  et  les  Prussiens  commandés  par  le 
duc  de  Brunswick,  un  combat  où  les  Français  ob- 
Üorent  l'avantage,  et  qui  produisit  un  immense 
effet  moral.  Napoléon  depuis  donna  le  litre  de  duc 
de  Valmy  à KelIcrmauD.  qol  commandait  à Yalmy 
sous  Dumouries.  Yoy.  scLLEajiANN. 

YALOGNES,  ch.-l.  d’arr.  (Manche),  sur  leMer- 
derel.  dans  un  vallon,  à 46  kil.  N.  O.  deSainl-L6, 
àiCklI.S.  de  Cherbourg,  à 12  kil.  d<-  U mer;  6,n55b. 
église  ogivale  du  xv<  s.  CUlégc,  bibllol.,  hospice.  Auc. 
^b.  de^oéd.  Aux  cov.,  quclq.aut]quilés:rest^  dj» 
Uiâtre,  thermes.  Commeru-  tant  avec  Jersey  et  Gucr- 
nesey  qu'avec  Paris  (i^li»ous.  coquillages,  volalüe  et 
gibier).  Pallie  de  Le  Tourneur  et  de  Vlcq*<d'Axyr.  On 
, croit  queValognes  est  l'anc.  Crociatonum,  ch.-l.  des 
ÙneUi,  Elle  fui  prise  par  Üuguescliu  sur  Charles  11, 
roi  de  Navarre,  et  par  les  AngiaU  hkis  U règne 
Cborles  VIL  — L'arr.  de  VaJognes  a 7 cantons 
(ValognjB^,  BarJUéWtle.  Brlqueboc,  Moulebourg, 


Quetlehou,  Sainle-Uèro-EIgllse,  Saint-Sauvcac-la 
Vicomte],  H8  eomm.  et  96,660  hab. 

VALOIS,  pm  des  Vadtcasses  on  Vidueastes,  anc. 
petit  pays  de  France,  dans  nie-de-Fraoce,  abj. 
parti  entre  t'E.  du  dép.  de  l'Oise  et  le  S.  du  dép. 
de  l'Aisne  ; ch.-l. , Crespy.  En  J284  , U fut  donné 
eu  apanage,  avec  le  titre  de  comté,  par  Philippe- 
le-llardi  a son  (Ils  puîné  Chsriet,  père  de  Philippe 
de  VaJols  (Philippe  VI),  et  tige  de  la  branche  ilee 
Valois,  qui  donna  13  souverains  à.  la  France,  de 
1328  à 1689  (Vog.  la  Balte  de  ces  princes  à l’art. 
FRA.vcc,  p.  660).  (Parles  VI  érigea  le  Valois  en  duché 
pour  son  frère  Louis  d'Orléans,  en  1402.  1/)ulsXlV 
en  lit  un  duché-pairie  |)Our  Philippe  d Orléans,  son 
frèrç.  et  depuis,  le  Valois  a toujours  été  possédé  pv 
la  maison  d 'Orléans  Jusqu'à  la  «uppressiea  des  apa- 
nages en  1790. 

VALOIS  (T.h.  PB  FRAHCX,  comte  de).  F.  oiARLCa. 

VALOIS  ( Henri  de)  , YatesiuSf  histork^raphe  de 
France,  l'un  des  plus  savants  hommes  du  xvii*  siè- 
c|d,  né  à Paris  en  1603,  mort  eh  t676,a'applinuads 
bonpe  heure.à  la  lecture  des  poètes  grecs  et  latins, 
dés  onteurs  et  drs  historiens,  et  s'acquit  une  grands 
réputation  dans  toute  l'Europe.  En  1668,  ü obtint 
unepemion  du  cardinal  Mmrin  ; deux  ans  après.  Il 
fut  nommé  historiographe  du 'roi.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  : une  édfUon  des  Histoires  eceUsias- 
tiques  d'Eusèbe,  de  Socrate,  Sèzomène,  XÎ^^odoret^ 
etc.,  avec  des  notes,  1669-73  , 3 vol.  in-fol.  ; une 
nouvelle  éditjon  d’Ammfen  Marcellin,  avec  des  re- 
marques, 1636,  ln-4. 

VALOIS  ( Adrien  de  ) , frère  putné  dp  précédent, 
1607-1692,  suivit  l'éxemple  de  sop  frère,  et  ie  ooo- 
sacra  à l'histoire  de  France.  Le  roi  le  fit  son  histo- 
riographeen  1664 . Ses  ouvrages  les  plus  estimés  sont  r 
Gesia  Francorum.  1668,  3 vol.  in-fol,:  lYotUia  Cab 
liarum,  Paris,  1676,  in-fol.  — Ch.  de  Valois,  filsdn 
prt'-cédenl,  savant  antiquaire,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  Inscriptions,  a pablié,  sous  le  titre  de 
sàma,  un  recueil  de  remarques  historiques  et  criti- 
ques de  son  père.  U adonné  à l'Aeadémie  de  savants 
mémoires,  notammept  des  recherches  sur  les  isi- 
pMctyons.  sar  les  Guerres  sacrées  de  la  Grèce. 

VALOBiBUEESE.  Yoy.  VAluouBaEDSS. 

VALORIlE,  vinage  de  Suisse,  (Vaod) , à 12  kil. 
S.  O.  d'Orbe:  l.nOO  hab.  Aux  environs,  source  de 
rOrbe  et  superbe  gnotte  dile'dci  Fété. 

VALP.AHAISO,  c.-à-d.' t'u/ilée  du  Paradis,  ville  du 
Chili  (Santiago),  sur  la  baie  de  Valparaiso,  à l06 
kH.  N.  O.  de  MDtÛgP;  40.000  b.  citaddle, 
3 forts.  Grand  commerce  ^ec  Lima  (or,  ai^nl, 
platine:  chinchU.las)^  Endommagée  par  beux  trem- 
Ulemeols  de  terre,  1822  m I829,elpariefeu.  1843. 

VALPERGA.  ville  des  Etats  sardes  (^rin),  à 40 
kij.  N.  O.  de  Turin:  3,600  hab. 

VALPERGA  DI  GALUSO  (Thoovaé),  savant  Iti- 
'lien,  né  à Turin  en  1737,  mort  en  1816,  se  fit  on- 
torieu  à Naples  après  avoifélé  marin,  voyagea  beau- 
eoup  . actiuU  de  profondes  connaissances  dans  les 
niaihéiDatfquiM  et  les  langues  orientales , profana 
la  littérature  grecque  et  orienUle  à rupiversllé  de 
Turin,  et  mourut  directeur  de  l'observaloira  de 
Turin , président  et  directeur  d'une  des  cUssas 
l’aeadéinie  des  sciences  et  des  lettres  de  «tte  vilji^ 
correspondant  de  rinslUpt  de  France.  11  a de 
gavants  ouvrages,  sur  les  roathWaliquoe  . aur  jes 
langues  orienUjes  (iÀueraùtrœ  coptieie  rudmsetua, 
Parme,  I7à3,  in-8.ete. , sous  le  pseudonyme da 
UiUymusTaurineasis}:  des  Vers  latins  et  grges,  Tu- 
rin, 1807,  ia-^,  et  des  poésies  itahetmes,  Turin, 
1807,  in-8  (sous  Id  pseudonyme  d'Euforbo  Me- 
lesigeom).  il  était  étroitement  Ué  avec  Alfieri , et 
p^ia  les  Œuvres  posthumes  de  a4  écrivain. 

YAJJIEAS,  cb.-i.  de  caiil,  (Viuciuse),  à 33  kM. 
N.  f).  d'Oraoge;  4«27t  hab.  Moulins  à Boie,  tesaui- 
ferins..  Pétrie  cardinal  Maury. 
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VALUOMKV,  Homaua,  anc.  }>clil  paya  de 

France,  au  moyen  Age,  en  Bourgogne,  dans  le  Du> 
gey,  avail  lonelemfKt  appartenu  à ia  maison  de  Sa- 
voie. Louis  Xlll  l'érlgea  en  duché  en  faveur  de  la 
malaon  d'Urté.  Il  est  auj.  compris  dans  la  partie 
E.  dn  dép.  de  l’Ain,  (’hamitaîmc  on  était  lo  lien  princ. 

' YALSAINTK,  ai)c.  chartreuse  do  Suisse  ( Frt- 
lioorg),  à 17  kil.  S.  de  Friltourg,  devint,  en  1791, 
lès^^ur  des  Trappistes  français;  elle  est  depuis  1818 
occupée  par  la  congrégation  de  Sainl-Sauvour. 

VALSAIjVA  (Ant.'-nario].  anatomiste  italien,  né 
en  16GÜ  à Imola  ; mort  en  1723  , était  disciple  de 
ktatpighi.  Il  pratiqua  la  médecine  à Bologne,  fut 
en  Dkéme  temps  professeur  d’anatomie  dans  celle 
ville,  et  eut  Mqrgagnh  pour  élève.  Jl  fU  faire  dos 
progrès  à la  clilrurfde,  intenta  ou  aimnIiUa  pinsieurs 
instrumenla,  ot  lU  de  nombreuses  dt^uverles  en 
analoniie.  tàon  princitial  ouvrage  est  un  Traité  de 
rOrcii^.en  latin,  Bologne,  1704,  souvent i‘éimprimé. 

VALi>ESlA  , prov.  dos  Etats  rardes  ( Novaro  ) , 
entre  celles  d O^la  an  N. , de  Pallaïua  et  de  No- 
vâro  à l'E.n  d' Aoste  à TO, , de  Verceil  et  de  Uiella 
an  8.  : 4S  klL  sur  22  : 36,000  hab.  Lh.-I.,  Varallu. 
Montagnes; chkUignes:vers-è-soie,  besliaui. Mmes. 

*V.\I.TKLINK,  Vaiiis  Tetlinu  en  latin  inoiloriie, 
VrxirTellma  en  iUUon.  4)ctile  région  de  l'Italie  sep- 
tcnlrlonaie  (jadis  entre  la  LiguM'aidée , te  comté 
Je  Bortnio,  le  duché  de  Milan,  le  comté  de  Chia- 
«omie  et  la  Teiie-Fcrme  du  Venise),  auj.  -dans  le 
ro^nuofe  Lomliard-Vénilicn  (|>artie  orientale  de  la 
l^dUoii  de  Sohdrio')»  n>st  qu  une  vallée  qui  s'é- 
tend de  l'Adda  au  lac  de  (Zdine  : 2,300  kil.  carr.; 
c»3,000  hab,  : ch.-l.,  Sondrio.  i/Adda  le  traverse, 
(le  hautes  roonlaghes  renferment.  Sites  très  pitlo- 
revqurs.  sol  très  ^lile  (ou  y trouve  les  productions 
<le  la  Sicile  ù cOté  de  celles  des  hautes  muntagnos). 
l>aii<  les  parties  bOSscs  de  U vallée  se  trouvent  des 
(TcUns.  Ia  V'alteüne,  après  avoir  formé  la  limite 
S.  dc.laHhéiie  au  lcm|M  des  Bomoins,  posia  aui 
OslrogoUis,  aux  Frânes,  aux  rois  de  Geruianie, 
et  fut-donnée  comme  Üef  (Mir  .les  emperears  aai 
chèques  de  Coire,  qui  en  furent  dépouillés  tantôt 
par  la  v.,de  Côme.  Untôl  par  lesduesde  Milan  : lliiale- 
mciit  les  Ligues  ^Isetf  et  l’évèque  reprirent  ces 
pays  en  1Ô12,  et  l'évèque  céda  scs  droits  aux  Li- 
gnes. en  l530.  L'Espagne,  qui  contoiloU  ce  terri* 
loire  pour  joindre  le  duché  de  Milan  au  Tyrol.  flt 
soulever  loi  liahitanls  sontre  les  Ligues  eu  1620;  la 
France  soutint  les  Lig.  (1621-32)  et  uoroya  à leur 
secours  le  duc  Henri  de  Kohan.  avec  une  armée  qui 
ira  reaut  en  possession  de  la  Vaiteline  (1637).  Na- 
poléon en  »8(h  fU  de  la  Vaiteline  un  département 
•lu  royaume  d'Italie.  (le  dép.  de  l'Adda,  ch.-l. 
Sondrio)'.  En  1814,  le  pays  lut  donné  à rAutriche 
••t  réuni  au  rOyaume  Lombard-Vénitien. 

VAL  TKAVEHS,  en  Suisse.^  Voy.  travers. 

VA.LYEKÜE,  ob.-l.  de  l'ile  de  Fer,  une  des  Ca- 
naries, sur  ia  dM  N.  E.  rport.  ~ Ville  du  Ftrou 
.Lima),  par  11*  lat.  S.:  port  sur  le  Grand  Océiui. 

VALVEaoB-»Ei/-CAjiitio,  Ville*  d Espagne  (Séville), 
A 76  kil.  N.  O.  de  Sénile  ; 4,6<K)  hab. 

VALVCRDE-DE-XUCAR . bOQrg  d Espagne  (Cuença), 
fMT  le  Xucor,  à 27  kll.  S.  de  Cuença  ; 1,600  hab. 
Halais  des  comtes  de  Valverde. 

VALVEKÜE  , Vincent  de).  Espagnol,  natif  d'Oro- 
accompagna  comme  missiennalre  Fr.  Fizarre 
nU  Pérou,  montra  d’abord  un  grand  fanatisme,  pulstlt 
■te  vains  efforts  pour  arrêter  les  effets  de  la  cruauté 
des  Espagnols,  revint  en  Espagne  en  1634,  et 
tourna  au  Pérou  en  1638  avec  ie^litre  d’iév^us  de 
CpMO.  Il  fut  pris  par  les  indiens  en  1643  et' dévoré. 

VAMBA,  roi  des  Wisigoths,  fut  élu  en  672,  mais 
eut  à lutter  sans  cesse  contre  l'esprit  factieux  des 
nobles  et  contre  les  seigneurs  de  la  Septimanle , qui 
M >utenalent  un  do  ics  généraux  réroltès,  le  Grec  Paul. 
Il  prit  d'assaut  Narbonne,  Nlme^^,  et  flt. preuve 


27  — VA>C 

de  modération  dans  U victoire.  Il  fut,  après  8 ans 
d‘un  règne  lieorcnt-,  détrôné  par  Ervige,  qu'il  avait 
comblé  de  bienfaits.  Ce  traître  te  fit  raser  et 
revêtir  d'un  habit  monastique  pendant  quil  donnait 
engourdi  par  un  soporifique.  Vamba  crut  dès  lors 
ne  pouvoir  plus  régner,  et  il  entra  dans  un  monas- 
tère (68n).  Le  règne  de  Vamba  est  remarquable  par 
ta  1»«  attaque  que  firent  sur  l’Kspagne  les  Arabes 
d'Afrique  ; Us  furent  repoussés,  et  perdirent  272  vals- 
seauré  eHIe  tentative. 

VAMPIKKS,  e.-à-<l.  en  esclavon  iantjsues,  dita 
aussi  Strygei^  êtres  fantastiques  imaginé  par  cer- 
tains peiipiet  modernes  et  dont  l'existence  est  aceré- 
dilée  princi|Mklpmenl  en  Hongrie,  en  Pologne,  enE^ 
clavonie  et  dans  les  ties  de  laXlrèce.  Suivant  les  récits 
du  vulgaire,  les  Vampires  sont  des  revenants  qui  à 
I heure  de  minuit  sortent  de  leur  tombeau  et  vien- 
nent sucer  le  sang  de  leurs  vietimes  sans  les  réveiHeri 
jus4|u’à  ce  que  morits'ensulve.  Us  s'attaquent  de  pré- 
férence à leurs  parents  et  A leurs  amts.  — Les  na- 
turalistes ont . par  allusion  à cette  croyance,  donné 
le  nom  de  vampire  A une  grande  ehaiive-souris 
qui  vient  sucer  le  sang  des  voyageurs  endormis. 

VAN.  Ârtrmita,  ville  de  la  Turquie  d’Asie  (Ar- 
ménie;. rh.-l.  de  {Mchalik,  A 260  kit.*  S.  E. 
teroiim.sur  ta  rive  orientale  du  lac  de  Van;  15.000 
hati.  Murailles:  ciladclie.  <k>mm(‘rce  actif  |>ar cara- 
vanes. Jardins  délicieux.  Olte  ville  est  extrêmement 
ancienne.  On  lui  donne  tiour  fondatrice  la  célèbre 
Sémirainis.  — l.e  iiachalik  de  Van  est  situé  entre 
ceux  de  Cars  au  N..  d'Krzeroum  au  N. O., de  Uiarbek 
A rO..  de  Chchrezoïir  au  S. .et  la  Perse  A l’E.  : 27t> 
kil.  sur220;  160,000  hab.  Mootagnes,  beauooivp  de 
rivières.  ExeeHcnl  bjé,  fruits,  vins.  Gibier,  abeilles. 
HahitanU  (Turcüinans,  Arméniens  et  Kourdes). 

VA!<  (lac  de)  ou  d'ardjich,  Artissa  palui,  lac  de 
la  Tui'qulo  d'Asie,  au  milieu  du  |»ach'alik  (le  Van: 
140  kll.  surfit).  Plusieurs  tira.  Faux  amères  et  salées. 

VAN  AARSSKN  (Franç.),amb^issadcur  hollandais, 
né  A l.a  Haye  en  1 6i 2,  mort  en  1641.  fils  de  t^rneil le 
Van  Aarseen,  qui  avait  été  pensionnaire  de  Hollande, 
fut  chargé  de  représenter  son  pays  en  Fninre,  A la 
cour  de  Henri  IV,  puis  A Venise  et  en  Angletern?; 
tjuoiqu’il  dût  son  élévation  A Barncveldt,  Il  prit  {«rH 
contre  lui  pour  Maurice  de  Nassau,  et  fut  le  premier 
A omscUlcr  la  convocation  du  synode  de  Dordrecht 
où  le  malheureux  Bameveldt  fût  condamné. 

VAN-ÜAEK  ou  BEEK.  Voy.  torrentinus. 

VAN-UAERLE.  Voy,  SARLiKus. 

VANBRLGH  (JohR) , auteur  comique  et  arehiteete 
anglais, 'né  vers  1672,  d’une  Tsmille  originaire  de 
Gand.  mort  en  1726,  servit  d'abord  dans  l'armée , 
puis  travailla  pour  le  théâtre  (depuis  Ifi07),  dtrigaa 
quelque  temps  avee  Congrève  le  UiéAlre  d’Hay- 
market,  qu'il  avafl  lui-même  fait  construire  (1706); 
n avait  obtenu,  par  la  protection  du  comte  de  (tr- 
uite, la  place  lucrative  de  roi  d'arnira  (1704);  il 
fut  nommé  en  1716  architecte  des  liAliments  de  la 
couronne  et  inspecteur  de  l'hôpital  de  Greenwich. 
Ses  principales  pièces  sont  la  Rechute,  1697  ; Esope, 
1698  : la  Femme  poussée  à dout  (The  provoked  teije), 
1698-;  la  tiyue  des  femmes  mariies  ; le  Mari  en 
colère  ou  le  Voyage  à Londres  (qu'il  n'a  pas  eu  le 
temps  d'achever).  Gomme  auteur  comique,  Van- 
hriigh  est  plein  de  verve  et  de  sel.  mais  aussi  d’une 
licence  excessive  ; comme  architecte,  son  mérite  est 
contesté  : ce|>endant  on  le  jugea  digne  de  construire 
le  palais  de  Blenheim,  voté  par  la  nation  au  duc  de 
Marlborough.  On  remarque  une  grande  analogie 
entre  Vanbrugh  et  notre  Perrault, 

VANGOUVKH  (George),  navigateur  anglais,  né  en 
1760.  mort  en  1798,  flt  avec  (kx)k  les  2*  et  3*  voya- 
ges autour  du  inonde,  servit  ensuite  sous  Rodneÿ, 
et  fut  en  1789  emplové  A la  station  de  la  Jamaïque. 
Chargé  l’année  suivante  dVxaminer  s'il  existe 
une  communication  maritimé  par  le  Nord,  entre  18^ 
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côtes  occid.  et  orient,  de  l'Atnérique  du  iNord,  U ex« 
^ore,  d'at)ord  avec  l»()agnoi  Quadra,  qu'il  avait 
rencontré  dans  ces  {>anigee  (I VJ2),  puis  seul  (1793}, 
toute  ta  côte  oct*id.  depuis  le  S(>*  drgiijusqu'à  ta  Nou- 
velle->Oalifurnie , sans  trouver  le  (MiSBago  cherolié, 
visila  les  coinploirs  russes,  l'archipel  du  roi  George 
et  du  prince  de  Galles,  la  grande  tlo  de  l'Ann- 
raulé.  reçut  du  roi  U Owhjrhée  la  cession  de  cette 
Ile  (1791).  et  revint  en  Angleterre  en  1795.  Il  fil  pa- 
raitre,  i'annêe  mOnie  de  sa  mort,  son  Voyayede  dé- 
coat'cTtes  à lOciuM  /^aci/r</uv,  etc.  Londres,  1798, 
3 vol.  in>4,  allas  in-fol.  (trad.  en  français,  Haris, 
an  viii  ou  I80U,  en  3 vol.  in-4,  allas  in>rol.). 

VANGüüVLU  (lie).  Voy.  QOAOaA-i:T-VA8COi'VER. 

VA.NUA,  reine  de  Pologne.  Voy.  i>ülog.se. 

VAN-ÜALL  (Anl.),  savant  critique  et  médecin, 
néon  1638  à Harlem,  mort  en  1708,  fut  quelque 
tcm|is  prédicateur  des  Mennoniles  ou  AnabaplUU>s 
paeiüques.  puis  médecin  de  Thosplce  de  Harlem.  On 
a de  lui  : De  oracuUs  veierum  ethmeorum.  Amster- 
dam, 1683  H 1700  (ouvrage  inslruclif  où  il  nvanev 
que  lo«  oracles  sont  le  fruit  de  lim^Kisturc  et  non 
I univTC  du  démon,  comme  on  l'a  cm  longtem^is: 
Fonlrnellc  a tiré  de  ce  livre  son  HiUoire  de*  oru- 
ele*);  De  origine  et  progreuu  idoiatrUe,  1690,  et 
pUiJeurs  dissertations  sur  divers  points  d'anti- 
quité, notamment  sur  la  traduction  des  Septante. 

VANÜALLS.  Vundali  ^nouidérivédoUendej,  elque 
l'on  fait  aussi  venir,  mais  A tort,  du  mot  ali.  uamieln, 
errer) , peuple  de  la  fumille  wende,  d'origine  slave,  à 
ce  qu'on  croit,  habita  successivement  entre  U Visliiie 
cl  l Udi-r  sur  les  eûtes  de  la  llallique,  entre  I 0<ler  el 
I Llbr.  vers  la  Lusace  des  modernes,  puis  (su  li*  siè- 
cle] plus  au  S.,  au  milieu  des  Hermundures  el  des 
Ruades,  cl  se  transporta  au  lit*  siècle  dans  le  sud  de 
lu  Dacie  Trajune,  à l'K.  du  Tibisi|ue  inférieur  flianat 
de  Temesvar).  Unis  aux  Alains  el  aux  Suèves,  11^  pos- 
sèrent  le  Hliin  à la  Un  do  406.  envahirent  la  Gaule  et 
pcnélièrtnl  en  Ks|iogne  en  409,  s'établirent  surtout 
dan»  la  Uélique  qui  prit  d'eux  le  nom  de  Vandatuna 
(d'où  Andalousie):  iis  y ajoutèrent  bienlôt  la  Carlha- 
giuoise,  possession  des  Alains,  cl  s'amalgamèrent  avec 
ce  peuple.  Presses  par  lus  Wisigolhs  et  les  Suèves,  Ils 
quiUèrenl  rtispagne  en  438,  sous  la  conduite  de 
Gei)séric,luur  roi,  passèrent  en  Afrique,  où  les  appe- 
lait lu  comte  Boniface,  gouverncordc  cette  province, 
s'établirent  d aliord  en  Mauritanie,  puis  conquirent 
tout  le  diocèse  d'Alriquc,  y compris  (^thagu  qu'ils 
prirent  en  439,  cl  qui  devint  leur  caniktlc.  Ils  étendi- 
rent leurs  dévastations  sur  luul  le  littoral  de  la  Mi'ir 
Uitcrranéc,  pilSèreiit  Home  pendant  14  jQurs  (456), 
el  se  signalèrent  tellement  |iar  leur  barbarie  que 
leur  nuui  ne  rappelle  plus  que  l'idée  d'un  peuple 
féi-oce  cl  destructeur.  Ils  furent  exterminés  en  534 
par  Uclisairc,  qui.  ayant  débarqué  en  Afrique,  üéûl 
leur  roi  Gilimer  à ’lricaméron  (en  Byzacène).  Voici 
les  rois  des  Vandales,  tant  en  Hisuanie  qu'en  Afrique. 


Godegisilo,  406  Guiiüamond,  484 

Gunderic,  406  Thratimond,  496 

Gcnséric,  427  Hildéric,  523 

lluneric,  477  Gihmer,  530-634 


One  partie  des  Vandales  était  restée  en  Germanie; 
on  a même  prétendu  qu'il  en  existe  encore  des 
débris  (entre  l'blbe  el  I Oder),  conservant  sous  le 
joug  des  Prussiens  une  apparence  de  nationalité,  et 
ayant  un  roi  de  leur  nation.  Les  ducs  de  Merklem- 
bourg  «’lnllluleiîl  encore  niij.  Prinre*  Hr»  Vandales. 

VANDALIA.v.d’Am.,ch-l.(jüsqu>n  l837)del'élat 
d'Illinol*,  sur  la  Kaskaskia  ; 3,000  hah.  Université. 

YANpALUSlA,  nom  donné  aux  posaessions  des 
Vandales  en  Espagne.  C'est  luj.  rAndatousIe  el 
le  royaume  de  Grenade.  Voy.  va.hDales. 

VANÜAMME  (Dominique-JosephL  général  fran- 
uls,  né  à Côusel  (Nord)  en  1771,  était  général  de 
brigade  à 33  ans,  fut  (^l  général  de  division  en  1799, 
prit  put  aux  glorieuses  cam{i«gnee  de  la  r^ubll- 


que,  du  consulat  et  de  l’empire.  En  1813,  H com- 
mandait en  Saxe  i^atlaqué  par  des  forces  supérieures, 
U Tut  tialtu  et  r>rlt  par  les  Russes  à Culm,  Rentré 
en  France  en  I8l4,  il  devint  pair  pendant  les  Geol- 
Jüurs  cl  fut  chargé  de  |Jusiears  commandements. 
Après  le  désastre  de  Waterloo,  il  ramena  sous  Paris 
les  débris  de  l'armée.  Perséculé  tous  la  Hestaura- 
tion,  il  se  relira  k Gand,  puN  en  Amérique.  Il  revint 
en  Kurope  en  1824  et  mourut  à Cassel  en  1830. 

VAN  DLN  HOlvGK  (Jean),  peintre,  né  à Anven 
en  1608.  élève  de  Rubens,  se  rendit  à Rome  et  s'y 
fll  bientôt  remarnuer,  fut  appelé  à la  cour  de  Vienne 
p;ir  Furdinand  II,  puis  reuot  dans  sa  patrie  dû  il 
mourut.  On  cite  de  lui  : Palia*  foulant  aux  pud* 
le*  uice*  et  emàrassant  .la  Ptudtnce,  ti  le  Portrmi 
éguestre  de  l'archiduc  Léopold  .CuilLiume. 

VAN  ÜKN  VKLUE,  nom  de  plusieurs  ariistea 
hollandais,  dont  les  plus  connus  sont  t 

IsaTe  ei  Jean  Van  den  Vetde,  frères,  nés  à Leyde. 
l'un  en  1597.  I autre  en  1598;  ils  exceilèrenl  dax» 
les  paysages  et  les  scènes  rustiques. 

Guillaume  Van  den  Velde,  dit  U Vmtx  (lOlô- 
1693),  nalif  de  Leyde,  et  son  ûls,  dé  môme  nom, 
dit  le  Jeune  (1633-1707),  natif  d'Amsterdam;  Ils 
excellèrent  dans  les  marines  et  furent  appelée  en 
Angleterre  où  iis  se  Axèrent.  Pour  peindre  av«  plue 
d'exactitude  lee  batailles  maritimes,  ils  suhaieat-  les 
Hottes  jusqu'au  fort  du  combat. 

Adrien  Van  den  Velde,  payugiste  .(I639-72), 
d'Amsterdam,  élève  de  Wynauts;  U réussit  égale! 
ment  dans  lo  genre  d'histoire. 

VAN  BER  AA.  Les  deux  frères  Adolphe  et  Phi- 
lippe Van  derAa,  ainsi  que  Gérard  Van  der  Aa'  leur 
jiurenl,  tous  trois  Hollandais,  to  signalèrent  parmi 
les  amis  de  la  Überlé  de  leur  pays,'  qui.  en  1656, 
présentèrent  à Marguerite  d'Autriche . duchesse  de 
Parme,  gouvernante  des  Pa^s-Üas,  des  Femoniraoces 
énergiques  contre  le  i-oi  d' Espagne,  Philippe  1 G leur 
oppresseur.  Ils  contribuèrent  puissamment  à l'af- 
fraiirbissemenl  de  leur  {<ays. 

VAN  OKR  UKKEN.  Voy.  TORREirrics. 

VANBERBOURG  (Gh.  ROt:DE^s  de),  liltéraleur 
français,  né  en  1765  a hainfes,  mort  en  1837,  avait 
servi  avant  la  révoliilion  dans  la  marine  militaire, 
il  émigra  en  I7U3,  alla  en  Allemagne  du  il  étudia 
la  liliéiature  de  ce  ttâys.puis  {Mk»sa  dans  les  Iles 
danoises  de  l'Amérique  comme  cliargé  des  iiitérvU 
de  quelques  riches  Bunels,  revint  en  France  en 
1802,  SC  Al  d'aliord  connaître  par  quelques  trmdue- 
, lions  de  l'allemand  (le  VtoADiRarde  H.  iacobi,  1796 
le  Laocoon  de  Lesdng,  1802),  publia. '^en  1803, .août 
le  nom  de  ClolUde  de  Surville,  un  recueil  de 
■qui  excxtércnl  l’admiration  générale  en  même  temps 
qu'il  s'élevait  de  vives  üiscuMions  sur  leur  autheu- 
tioilé,  iravallU  iongteiit|Mà  des  journaux  llllémires, 
notamment  aux  Archive*  ei  au  Journal  des  Sapant* 
où  se  Ot  connaître  comme  critique  judiaeux.  et 
mit  le  sceau  à sa  répulation  par  une  tnuluelioo 
e>limée  des  Ode*  d'Horace  en  vert- français,  I8l3 
cl  1813.  H fut  reçu  à l'Académie  Française  en  1814. 
Il  est  aujoiirdliui  reconnu  que  les  Poésie*  de  €1^ 
tilde  sont  en  grande  partie  son  propre  ouvriM. 

VAN  DER  FAt.S.  Voy.  LELT. 

VAN  DER  HELST  (Borthéleml),  peinlre  boJlaxH 
daii,  né  en  1613  à Harlem,  mort  eu  1670  k Ams- 
terdam ..excella  dans  le  portrait  el  fut  en  ce  genre 
le  rival  de  Van  Byck. 

VAN  DEH  LINDEN  (J.  Antoniade),  Ltndenùu,  né 
en  1609  à Enckhuysen,  mort  k Leyde  en  tOM, 
exerça  la  médecine  h Amsterdam , puis  ensrigna 
celle  setenoe  à Franeker  el  à l.eyüe.  On  a de  lui, 
entre  autres  ouvrages  : De  icripu*  medicis  Ubriduo 
Amsierdam..  1637  (bibliographie  médtraie  très  utile, 
publiée  depuis  tiarMerckleui  avec  beaucoup  daue- 
ûieiilaliohs  sous  le  titre  de  Lindenius  renovatus,  Nu- 
remberg, 1686):  MtdUina  physioloyica^  etc.,  Àms- 
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terdâœ,  I6S3.  io>4:  ScUcia  medica^  Lej'de,  16À6, 
in^:  df*  édiUoni  de  CtUe,  Leyüc.  I6S7. 166ô.in>l2, 
et  d'Htppocrate,  gr^Ialin.  I66À,  3 roi.  in-6,  etc. 

VAN  6kH  MKuLEN  (Anl.-Franç.),  peintre  de 
batailles,  né  à Bruiellescn  IG34,  mort  en  lütH^  fut 
de  bonne  heure  appeté  à Paris  |>ar  (k>lbert,  auquel 
aoQ  mérite  avait  été  révélé  par  Lebrun,  eut  à son 
arrivée  le  brevet  d’une  pepition  de  2,01)0  lit.,  et  fut 
logé  aut  Goberini.  suivit  Louis  XIV  dans  lout<*s  ses 
campagnes,  pour  dcMiner  sur  les  lieux  les  marcher, 
les  campements,  les  attaques  et  les  vues  des  di0é- 
rentes  villes  assumes,  et  put  ainil  atteindre  à celte 
vérité  frapftante  d'imitation  qui  lui  auure  un  rang 
éminent.  Il  a |>einl  aussi  avec  succès  ta  plu[tart  des 
vues  des  maisons  royales,  et  a réassi  dans  le  portrait. 
Personne  ne  dessinait  mieux  que  fui  les  chevaux: 
aussi  Ivcbrun  lui  confia-t-il  rexéculion  de  ceux  qu'il 
a introduits  dans  ses  batailles  d'Alexandre.  Les  trois 
réfaetoirea  des  Invalides  sont  ornés  do  ses  tableaux, 
représentant  les-oonouétcs  de  Louis  Xl\.  Le  musée 
de  Versailles,  en  possède  un  grand  nombi%;on  y dis- 
tingue t VEntrie  de  Louif  XIV  dam  une  ville  Con- 
quise; V‘Entrie  de  Louis  XIV  à Àrras:  le  Siège  de 
Maistricht.  L'ttuvre  gravée  de  cet  artiste  forme 
une  auile  de  l52  planches  (loin.  16,  17  cl  18  de  la 
eoUei'tion  connue  sous  le  nom  de  Cahmet  du  Hoi). 
Van  der  Meulen  fut  re^ii  à t'Académjc  on  IG73. 

VAX  DKK  MONDE  (N.),  géomètre,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  et  de  ridstilut,  né  à Paris 
en  1736/  mort  en  |7b0.  u donné  des  Mémoires  suf 
Ja  résokilion  des  é<iballons,  les  problèmes  de  situa- 
tion, u6e  nouvelle  esp<Ve  d'irrationnelles,  tcséliini- 
nalions  des  incsnhqcs  dans  les  quonlilés  algébriques. 
Ce  géomètre  décum|M»a  le  système  musical  et  Téta- 
Mil  sdr  deux  règles  générales,  la  succession  desa^ 
corus  et  Farrangemenl  des  parties.  Les  mémoires 
qu'ri  lui  sur  ce  sojel  k l Académie  eurent  l'apprOlia- 
lion  des  compositeurs  célèbres,  tels  que  Philidor, 
Gluck  et  Piccini.  Il  fut  professeur  d'éccâiomié  politi- 
que 4 l'éoole  normale  (1 796). 

VAN  DER  NDÜT  (H.  Nie.),  avocat  de  Bruxelles, 
prit,  en  1789,  une  grande  |«rt  à une  litsUrrection 
Qüi  aval!  pour  but  de  ctiasser  les  Autrichiens  des 
nys-Bas:  lorsque  les  troupes  im{)érialei  eurent 
évacué  le  pays,  il  fut  nommé  président  du  congrès 
national  et  chargé  du  pouvoir  exécutif;  les  Âutri- 
chleiu  ayant  repris  le  |>ay$  en  1790,  il  se  retira  en 
Hollande  et  engage  ses  compatriotes  k se  joindre  k 
la  Kranre.  Il  mourut  en  1826  k Bruxelles. 

VAN  DER  VELÜE(Ch.-E.),  romancier  allenaand, 
né  en  1779  à Breslau,  morl  en  1824,  travailla  d'a- 
bord pour  le  théâtre,  mais  ayant  au  peu  de  succè)i, 
il  se  mit  à écrire  des  romans  historiques;  il  a été 


quelquefois  surnommé,  quoique  bien  à' tort,  le 
iValler  Scott  allemand.  Scs  Œuvres  ont  été  pub'iiées 
è Dresde,  14  vol.  in-8,  1823,  et  Irad.  en  français 
par  M.  Loêve-Weimars,  Paris,  1826-28,  16  vol. 
in-l2.  On  y remanpie  : Naddock-ie-!Soir ; Waldska 
ou  les  Amasonet  de  Bohême  ; les  Anabaptistes  : Igs 
Pû/ridrrw.  — Peintres  célèbres.  Voy.  vandkn  v£lde. 

VANüEUVRfc  ou  VANUOEUVRE,  ch.-l.  de  canU 
(Aube),  à 26  kil.  O.  de  Bar-sur-Aube  ; 1,737  hab. 
— > Vuiage  du  dép.  de  l'Indre,  à 11  kil.  S.  0.  de 
Üuzançoift  : près  de  14  est  la  forge  de  la  Cailleaudière. 

VAN-DIeMKN  {TEanE  de).  Voy,  wémf.k. 

VANDRiLLE  (S.).comlemi  psiaissous  Da^bcrt  I, 
se  cloîtra  en  629,  pr^ha  dans  le  pays  de  (^nx,  fonda 
en  648  l'abb.de  son  nom, et  m. en  GGO.On  rh.le23  juitl. 

V.AN  DY'CK(Antoine),  peintre  de  l'école  Oamaiide, 
né  4 Anvers  en  1699,  mort  4 Londres  en  1641,  fot 
élève  de  Huhen«,  voyagea  en  Italie,  en  Hollande,  en 
France  et  en  Angleterre, où  il  se-Oxa.  Le  peu  d'on- 
eourugement  qu'il  reçut  kil  Qt  abandonner  pres- 
que entièrement  le  genre  dé  l'hisloire,  genre  dans 
lequel  H a presque  ^lé  Rubens,  pour  se  livrer  4 
celui  du  portrait,  où  11  a rivalisé  avec  le  Titien.  Il 


travaitlail  avec  une  extrême  facilité,  et  a produit 
un  grand  nombre  d'ouvrages.  On  connaît  de  lui 

filut  de  70  tableaux  d'histoire;  peur  ses  portraits, 
e nombre  en  est  inflnl;  il  loi  arrivait  souvent  d'en 
faire  plusieurs  dans  ta  jotiniée.  On  regarde  comme 
scs  chefs-d'œuvre  le  saint  Sébastien  (au  musée  du 
Louvre],  le  saint  Augustin  en  extase  (pour  une  église 
d'Anvers},  trravé  par  P.  de  Jobe  : le  Couronnement 
(Têpmes  cl  Jéuts  élevé  en  croix,  gravés  par  Botswerl. 

VAîx  DTCE  (l‘hllippe),  dit  te  Petit  Van  Dyck,  né  4 
Amsterdam  en  1680,  mort  4 I.a  Haye  en  1762,  fut 
élève  de  Roonen  dont  H éclipsa  la  ré(>utation  ; Ifs 
HolianJuis  le  regardent  comme  un  de  leuia  plus 
grands  ;>einlre8.  On  lui  attribue  : Sara  présen- 
tant Agar  à Abraham,  et  Abraham  renvoyant  Agar  et 
son  fil\  tsmail,  que  l'on  donne  aussi  4 un  autre  Van 
Dyck  (Eforis),  qui  Rorissait  4 Harlem. 

VANE  (H.),  homme  d’état  ajiglals.  né  en  1612, 
fut  un  des  plus  xéles adversaires  de  Lharles  1,  devint 
en  1640  membre  du  parlement,  fut  un  des  instiga- 
teurs du  Covonanl  (1643).  et  entra  après  la  victoire 
de  son  parti  au  conseil  d'étal,  où  il  resta  de  1649 
4 1663.  Il  ne  s'en  montra  pas  moins  opposé  4 
Cromwell  qui  le  jeta  en  prison.  Nommé  après  la 
mort  de  Cromwell  président  du  conseil  d'étot,  H 
tenta  vainement  de  faire  adopter  une  nouvelle 
forme  de  gouvernement  républicain.  Charles  11 
rétabli  le  fit  arièter  et  exécuter  4 Towerhill  (1662). 

VAN  EFKKN  (Juste),  auteur,  né  4 Ulrechl,  d’un 
capitaine  réformé  d infanterie,  mort  en  1736,  éléU 
inspecteur  des  magasins  de  Bois-le-Duc.  11  a traduit 
de  l'anglais  en  français  les  Voyages  de  Robinson  Cru- 
soé,  2 volumes  in-l2:  le  Mentor  moderne,  3vo!. 
1n-l2:  le  Conte  du  tonneau,  du  docteur  Swift, 
2 vol.  in-12  ; Pensées  libres  de  Wandci;i//e.  l>a  Haye, 
1723,  in-12.,  On  a de  lui  : le  Misanthrope , 1726, 
2 vol.  in-8  : la  Bagatelle  ou  Discours  ironique,  3 vol. 
in-8:  Parallèle  d'Homère  et  de  C4ope/am . qu'on 
attribue  à Eonlenelle;  on  trouve  ce  ParalDte  4 la 
ûn  du  Chef-efeeuvre  d'un  inconnu,  par  Mulhanaslus. 
VAN  Ki*(-K.  Voy.  jean  de  brcces. 

VAN  (iKER  (Louis),  industriel  hollandais,  vint  se 
fixer  en  Suède,  y perfectionna  tes  fonderies  de  fer, 
les  manufactures  d'armes,  obtint  la  conUaneo  de 
Gustave-Adolphe  et  de  la  reine  Christine,  et  se  ser- 
vit de  son  influence  et  de  ses  richesses  pour  encou- 
rager l'induslrie  et  les  ictlrcs.  II  fil  venir  en  Suède 
Comenius  pour  organiser  rinslruellon  pubKque.  En 
récompense  de  ses  services,  Van  Geer  fut  anobli. 

VAN  CEER  (Charles,  baron),  maréchal  «le  la  cour 
de  suède.  Issu  de  la  qième  famille  que  Ixiuii,  né 
en  Suède  en  1720,  mort  en  1778  , s'adonna  per 
gnùl  à l'histoire  naturelle,  et  mérita  d'étre  ap|>elé 
le  Réaumur  suédois.  On  lui  doit  d’exceUents  Mé- 
moires pour  servir  à Phistoire  des  insectes . rédigés 
en  français.  7 vol.  iii-4.  Stockholm,  l762-t778. 

VANGIONKS,  peuple  de  la  (iaule,  en  Germa- 
nique I'*,  entre  lesCaracates  et  les  Nemètes,  avait 
pour  ch.-l.  Vangi'ones  ou  Rorbetomagus,  auj.  woaMS. 

VAN  HELMONT  (J.-B.),  célèbre  empirique,  né 
4 Bruxelles  en  1677,  mort  cd  1644,  d'une  ramllle 
noble  et  riclie,  renonça  4 la  carrière  des  honneurs 
pour  le  livrer  aux  sciences,  exerça  quelque  temps 
la  médecine , occupa  une  cliaire  de  chirurgie  à 
Louvain  , puis  se  degoûla  de  son  art  qu'il  regardait 
comme  trop  incertain,  cultiva  de  préférence  la  dii- 
mie  expérimentale , cl  voulut  créer  une  nouvelle 
médecine  en  la  fondant  sur  la  chimie.  Il  imagina 
aussi  un  nouveau  système  mélaphysiqne.  Pour  ren- 
dre compté  des  phénomènes,  il  admettait  en  nous 
2 principes  ioimalérieis  : Varehée,  principe  vital  qui 
pénètre  le  corps  entier,  y exécute  les  fonctions  de 
nutrition,  de  digestion,  cl  combat  les  maladies;  le 
duamrirar,  principe  intelligent  ou  àme  proprement 
dite  ; ce  ^ncipe  réside,  non  dans  le  cerveau,  mais 
dans  reslomac  et  14  rate . et  résulte  de  l'aecord  de 
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M jüeux  vUcàr^.  Vao  Uelmont  liaUUit  VUvorden, 

ftrèt  de  Uru&eiie*.  S*:«  Œuvre$  , qui  renfermcnl 
es  idée*  les  plus  bizarres,  mais  aussi  quelques  vues 
prc/omles.  ont  été  publiées  f^ar  son  fils,  sous  le 
litre  d'Or/u<  medicinœ,  etc.,  Amsterdam, 
in*4.  On  y remarque  un  traité  De  magruitca  vuhtt~ 
rum  curatione  ou  il  parait  avoir  connu  les 

faits  dont  on  attribue  la  1'*  découverte  à Sicsincr. 

VAN  MEtMONT  { Fmnç.-Mcrcure  ) . âls  du  précé- 
dent, né  en  I6i8.  mort  en  1099,  (lartagea  le  goût 
de  son  père  pour  les  sciences  occultes,  mena  une 
vie  errante,  s'enrôla  dans  une  troupe  de  Butu  micns 
pour  connaître  leur  lattgue,  et  (uircourut  avec  eux 
une  partie  de  I Europe.  Il  croyait  posséder  la  |ia- 
nacée  universelle  et  la  pierre  philosophait',  cl  pré- 
tendait avoir  trouvé  1a  langue  primitive#  H a lolMé, 
entre  autres  écrits  bizarres  : Priueipia  philosop/utc 
onùquuumœ  et  recemusûnit,  Amsterdam,  1090. 

VAN  HOUKKT  (PMÀjrnéiius),  hi»U)rleu  et  poêle 
hollandais . né  en  1&8I  à Auislerüam , mort  i 
La  Haj'ti  en  IC47,  est  un  des  écrivains  qui  ont  le 
plus  puissamment  concouru  aux  progrès  do  la  lit* 
téralure  hollandaise.  Sans  ambition,  il  se  contenu 
toute  sa  vie  de  sa  place  de  drossari  (magistrat  civil) 
A Muiden  ( près  d Amsterdam).  Il  fut  laini  de  Gro- 
tius. Ses  principaux  ouvrages  sont  : la  Vie  de  //cnri- 
U^Grand,  roi  de  France  et  de  Navarre,  Amstcrdani, 
J627,  in-fol.  : Histoire  de  HoUaude,  en  37  livres. 
1677,  in-fol.:  Traduction  de  TacilCf  1061,  in-fol.; 
plusieurs  pièces  de  Ihé&lre,  telles  que  : Granida, 
drame  (1602);  Gérard  de  Velsen,  tragédie;  liuio, 
tragédie  (1638):  dee  Poietet  divertes,  1636,  in-l2,ek*. 

VAN  nllYSÎJH  (Jean),  peintre  de  fleurs  et  thv^ 
fruiU,  né  à Amsterdam  en  1682,  mort  en  1749. 
a laissé  un  grand  nombre  de  tableaux  fort  recher- 
chés. U IravailloU  en  secret,  ne  voulant  |>as  que  l'on 
connût  les  procédés  qu'il  emplovail  pour  préparer 
scs  couleurs  et  pour  donner  à ses  fleurs  ce  coloris,  ce 
velouté,  cette  fralelieur  qui  rivalisent  avsc  la  nature. 

VANiERE  (le  P.  Jaoq.),  Jésuite,  né  en  1664  près 
de  Béziers,  mort  eu  1739,  eusciuiia  les  hiimaiiit^et 
U rhétorique  dans  divers  oolléém  de  son  ordre  en 
province,  et  flnilpar  se  fixer  à Toulouse.  Il  tU,  en 
1780,  un  voyage  à Paris,  où  il  fut  traité  avtc  tés 
plus  grands  honneurs.  Vanière  est  surtout  opnnu 
oomoie  i>oêle  latin  : on  lui  doit  un  fioéme  citarmanti 
te  Preedtum  rusticum.  en  16  livres,  où  il  citante  les 
travaux  et  les  plaisirs  de  la  campagne.  Dans  ce 
podmc,  il  s'est  rapproché  de  l'auteur  des  Céorgiques 
autant  que  le  pouvait  un  moderne.  Publié  |KMtr  la 
]'•  fois  à Paria  (17  tu),  eu  10  chants,  )e  Prædium 
ruetteum  n'a  paru  complet  qu’en  1730.  Il  a été  trad. 
en  français  par  Berland  d HalouVry.  17&6,  2 vol. 
ln-12,  cl  par  Anl.  Le  Camus,  17AA-3C.  On  a encore 
du  P.  Vanière  des  Opuecula  (1730),  qui  renferment 
des  poésies  fugitives,  et  un  Dtchonarïam  poeiicum 
(Lyon.  I7l0),  espèce  de  Gradus  ad  Parnauum. 

• VaNIKORO,  groupe  d'iles  .de  l Océanie,  par  II* 
4'  lat.  S..  164*  33'  long.  E..  se  compose  de  2 tics, 
Yaiiikoro  ou  la  HecMrciie  (la  plus  grande)  et  TevaJ. 
Couuues,  à ce  qu'uu  croit,  par  (Juirosdés  1G06;  visi- 
tées par  La  Pérouse,  qui  y ^-rit  avec  son  équipa- 
ge. Après  avoir  été  l'objet  d'une  lengue  et  inutile 
recherche,  elles  ont  été  revues  en  1827  par  l'AnglaU 
Dillon,  et  en  1828  rar  Dumont  d'Urville.  quiy  trou- 
vèrent des  débris  du  vaisseau  de  La  Pérouse. 

VAMN’A  d'osnano,  femme  du  corse  Sampiélro,fut 
étrangl.  |tarsou  époux  même,  donlelle  voulait  implo- 
rer la  grèceprèsdu  sénat  de  Gênes  qui  l'avait  proscrit. 

VANIMl  (Lurilio),  philosoplie,  né  en  l&S&iTau- 
rosano  iTerre  d Otrante) , étudia  la  philosophie,  la 
médecine,  railronomie,  la  théologie,  et  reçut  les 
ordres,  il  voyagea  beaucoup , viaila  N'uples  et  i'Ila- 
Ue,  la  France,  l'Allemagne,  les  Pgys-Bas,  Genève, 
l’Angleterre,  répandant  en  secret,  diC-on,  des  doc- 
trines impies,  se  fixa  enfin  en  France,  e\  habita  suc- 


cessivement Lyon , où  |l  écrivit  contre  Gardan  ; Tou- 
louse, où  il  entra  dans  un  couvent,  d'où  U futcUamé 
pour  ses  mœurs  infimes;  Paris,  où  il  fut  aumônier 
du  maréchal  de  Hassompierre*  Il  retourna  en  161IA 
Toulouse,  et  y fut  cliar^  de  l'éducation  des  enfan^ 
du  premier  président:  maiss'éUut,  imr  qaeiques 
{>aroles  indiscrètes  , rendu  suspect  au  proeugeur- 
général,  il  fut  déféré  à la  cour  comme  alliée,  et 
condamné  à être  brûlé.  Il  aubll  le  supplice  avec 
courage,  I Toulouse',  en  IGI9,  protestant  de  son  in- 
nocence, et  expusaiil  lui-mème  à ses  juges-les  plus 
fortes  preuves  de  l’exUlence  de  Dieu.  Ses  écrits 
•oui:  AmphUheatrum  pruvideniiœ  diviuo~m^icmmfm. 
advenus  philosopftos,  atheos,  etc.,  Lyon,  16lA. 
admirandts  naturœ  reyince  deteque  murtalium  gr- 
cunii.  Paris,  iGfG,  en  GO  dialogues,  dédié  au  luar^ 
clial  de  Ba>sompicrre.  Çet  écrit,  où  il  bandl  vouloir 
tout  expliquer  par  les  seules  forees  de  la  nature, 
fournit  des  armes  eonlre  lui.  La  Vie  de  Vaninl  a 
été  écrite  en  français  |»r  Durand,  HoUerdam,  iTlt; 
eii  latin,  par  F^  Ar|^  (sous  )e titre  d’Apo/opiaj, 
I7l3,  et  en  allemand,  par  W.  D.  F>>  Leipsiek,  1800. 
Vanini  pNtqnelquefols  les  faux  prénoms  ÿ À/ioG^ 
<m>.  SesiL'uv.  ont  été  trad.  par  Rousse|ot,Pur..  1842. 

VAN  KESSEL  , famille  d'arjiatos  flamands.  Ou 
conpait  surtout  : Jean  Van  Kessel,  né  I Anvers  en 
1G3G,  qui  Imita  avec  suQoès  Breughel  de  Velours  . 
et  réussit  dans  les  tableaux  de  fleurs,  de  fruits  et 
d’oiseaux  : — Ferdinand  Van  KeaiMi,  fils  de  Jean,  né 
vers  1660  à Anvers,  qui  eicClUdaos  le  genre  de  soq 
père,  ainsi  que  dans  le  paysage , et  fui  |>eintre  du 
roi  de  Pologne  Jean  Sobieski  : — Jean  \ao  Kessel, 
Dcveti  de  Ferdinand,  qui  imita  Téniers  avec  suooèt. 
U vint  exercer  son  talent  à Paris  : Il  s'y  enrichit, 
mais  il  o'en  mourut  )«s  moins  (Jtns  U tnisî^re  par 
l'eflét  de  son  Inconduiie;  Théodore  Van  KesseJ. 
habile  graveur,  qui  grava  surtout  d'après  Rubens,  le 
Guide,  le  Titien,  Carniclie,  Viane. . 

VAN  LAAH.  peintre.  Voy.  bajibücbjl 

YANLOO  (J--D.) , peintre  célèbre,  né  en  1684  à 
Alx  , fils  et  petil-fiU  de  peintres  hollandais  aises 
liabiles  , fut  élève  de  son  père»  s'élablit  à Toulan . 
ensuite  k Nice,  visita  l'ilalie.,  et  séjounva  4 Rome 
auf  frais  du  princo  de  Carigoan,  puis  vint  4 Paris 
près  de  ce  protecteur  éclairé.  Grèce  4 VappuJ  du 
jirince  et  4 son  talent,  il  fut  bientôt  universelirmept 
connu.  11  entra  en  n3l  à l’Académie,  devint  pro- 
resst^ur-adjoiut  en  I733>  et  prbfcaseur  titulaire  en 
1737.  Il  eut  aiissi  le  plus  grand  suixès  en  Angle- 
terre, oq  il  demeura  4 ans.  Vanfoo  mourut  en 
1Î46.  Il  s'exerça  surtout  dans  le  portrnil,  et  y réussit 
parfaiteioeot.  11  laissa  2 OU.  L.-Miche1  et  .Ch.- 
Amédé^PhlUppe.  qqi  ont  eu  aussi  de  1a  répulabôn. 

Va;<u)o (Carte),  frère  de  J.-BapUslr,  né  4 Nice  en 
J706,  morion  176&^  suivit  J.-Rapiistc  4 Rome  e(4 
Puris,  fut  son  coilabpraleur  pour  quelques  lableauk, 
illa  derechef  étudier  4 Home,  et,  après  avoir  exé-. 
cuU  de  beaux  morceaux  tant  en  celle  ville  qu’4 
Turin,  fevinl  4 Paris,  où  il  obbnt  un  fauteuil  4 
r.AcadémIe,  le  titre  de  1**  ^inlre  du  roi,  la  dlreo- 
tion  de  l'école  de  peinture.  Trop  vanté  de  son  vivant, 
trop  déprécié  depuis,  Carie  Vanloo  fut  certainement 
un  des  peintres  les  plus  distingués  de  ton  époque. 
Sa  facilité  élgit  extrême.  Ün  vante  surtout  son  Enie 
portant  Anchue  et  son  Saint-Esprit  prisidoM  à 
l’union  de  ta  Vierge  et  de  satuf  Joseph. 

Vanloo.  v.  delloUande..  Vo//.  viNLOo. 

VANNES.  Veneii,  ch.-l.  du  Morbihan,  près  du 
mlfe  du  Morbihan,  4 430  kil.  O.  de  Paris;  11,623 
Eab.  Evêché,  petit  port  sur  le  51orbihan.  Cbilcao  de 
rHcrmliie,  audeniie  Résidence  des  ducs  de  DreU' 
gne.  Cathédrale  (avec  an  monument  élevé  à la  mé- 
moire des  victimes  de  Quiberon).;  église  de  Saint- 
'Palerna , court , quais  , promenades.  Coll.,  Ms 
do  uarigalion,  soriélé  polyvnalbique,  société  d’sfiri' 
culture,  rhanliers  dé  construction,  deotelles.  P&ve 
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•ettre."— Noomée  par  tes  Romains  Dariorigum,  pals 
Veaeü';p.  les  Bretons  Cu'ened;  ch. d'un  des 3 comtés 
qulaux  ni*  et  tiii*  ilèctes  flrrent  rormésde  la  Bre- 
tagne (Rennes,  Nantes  étaient  les  deux  autres),  — 
L’trr.  de  Vannes  i II  cantons  (Atlaire.LaGacitlv, 
Eiren  . ürandchamp  , MuiiTlac,  Qiintemtiert , la 
noehe-Bernafd,  Rochefort-en-Terre,  Sancau,  plus 
Vannes  qui  compte  pour  3}  ; 74  comm.  et  1 35,8U8  liab. 

VANfUlCCiU,  peintre.  Vr>y.  andréoel  sarto. 

VAN  OOST  (Jacques),  dit  Je  Vieux,  peintre  Damaml, 
né  à Bruges  en  ItiOO,  mort  en  Iü7l.  Ses  ouvrages 
sont  excessivement  nombreux.;  on  ^ dÎAUngue  une 
J^ieenle  du  Sainl-Esprii  et  un  Sum(  Charlt*  Bor- 
romée.  H Imilail  Annibal  Carraclie.  — Son  flls,  J.- 
Jacques  Van  Oost,  dit  U Jeiuu,  l’a  presque  égalé. 

VAN  ORT  (Adam),  peintre  d'Anvers,  né  en  1657, 
mort  en  JC61.  ne  sortit  las  de  ta  ville  natale  et 
compta  parmi  tes  élèves  Rubens  et  Jordaerys. 

VAN-üSTADE  (Aurleii) , peintre  de  l’école  fia- 
isande,  né  À Lubeck  en  IGIO,  se  fixa  dans  Amster- 
dam et  J mourut.  On  a de  lui  : la  Famille  d’Adrien 
Van^Ostade {âu  Louvre); /s  MaUre  d'éeok,  UChan~ 
ionnier  ambulant  ; riniérieur  d'un  ménage  Rustique. 
— Son  frère  Isaac,  mort  jeoi»e.  se  distingua  aussi 
eomme  peintre.  Le  Louvre  a de  lui:  une  Halte  de 
voyqgeurt;,  un  Paysan  dans  sa  chafreite;  un  Canal 
glacé  âveh  des^atmeurs. 

VANOZZA  (nosa),  maîtresse  deR.Borgia(dcpui< 
Alexandre  VI),  en  eut  6 enfants,  dontlt^  3 plus 
Célèbres  furent  César  Borgia,  duc  de  Valrntiiiols.  la 
fameuiM'.  Lucrèce  Rorgla,  et  François,  duc  de  Gandie. 

'vAN-PRAET(ios.-Basile-Bernard},  bibliographe, 
né  en  1764  à Brugep.  mort  en  1637,  à Paris,  concou- 
• rut  en  1783  à rcxcellenrcaUtogue  des  livres  rares 
,4u  duc  de  La  Volllère,  fut  athscné  l'aimée  suivante 
ila  Bibliothèque  royale,  devinLun  des  conirrvateors 

éjB  cet  éUdillasemenl  qu'il  enrichit  d'un  grand  nom- 
re  d'ouvrages  précieux , et  fut  admis  en  1830  A 
l'Académie  des  Inscriptions.  On  lui  doit:  le  Catalo- 
gue des  livres  imprimis  sur  vélin  de  la  Bibliothèque 
du  roi,  etc.,  182Z-28,  in-8. 

VA!^  (Lcs)«  ch.-l.  de  canton  (Ardèche),  è 26  kll. 
S.  O.  de  1 Araentière  : 2,027  hab.  Filât,  de  soie,  etc. 

VAX-SPAËNUONK,  peintre,  né  à Tilbourg  en 
Hollande  en  174C,  mort  en  1831,  se  fli  d'abord  con> 
naître  comme  peintre  en  miniature,  puis  comme 

{leintre  ée  fleurs.  Jouit  d'une  réputation  Immense  i 
a cour  de  Versailles , devint  professeur  d iconogra- 
phie  au  Jardin  des  Plantes  et  membre  de  l'instriut. 

VAN  SWIETEN  (Gérard) , célèbre  médecin,  né  à 
lAyde  en  1700.  fut  L'élève  de  BoCrhaave.  IL  avait 
été  nommé  processeur  de  médecine  à Puniversité 
de  Leyde,  mais  ses  envieux  le  forcèrent  à se  dé* 
-mettre  de  cette  ch'alre.  parce  qu'il  était  catholique. 
11  alla,  en  i Vienne  oÛ  il  professa  la  médecine 
et  l'anatomie  avéc  succès,  et  flt  des  guérisons  inesp^ 
rto;  U mourut  à Schmnbrttnn  qo  1772.  L'im|>éra- 
trice  Marie-Thérèse  l'avait  nommé  * son  premier 
médedn.  bibliothécaire'  et  direcleur-^nértl  des 
éludes  des  Pays  héréditaires.  Yan  SwTeten  créa  à 
Vienne  un  amphlüiéàtre  d'anatbmle,  uû  li^ratoire 
de  chimie  et  un  jardin  des  plantes.  11  a laissé  ton 
nom  à une  liqueur  dont  on  fait  usage  en  médecine. 
Son  principal  ouvrage  est  Intitulé  : Commentaria  in 
U.  Boerkaave  aphorismes  de  eognosoendis  et  curandis 
morbiSf  Paris,  6 vol.  ln-4,  1771  et  1773.  Paul  en  a 
tiré  et  traduil  en  français  les  traités  des  fièvres 
, miermiuemest  1760,  in-l2;  des  Maladies  des  En- 
fanu,  176»,  ln-12;  le  Traité  de  la  Pleurésif,  ln-12; 
et  Louis,  les  Aphorismes  de  médecin^,  1766;  les 
Aphorismes  de  c/itrt<rgie,  17B8.  7 vol.  in-f2,  etc. 
VANt'GCl  (li),  peintre,  foy.  réituGlN. 

VAN  VEËN(Otbon),en  loUn  Otto  Vœnius,  peintre, 
né  à Leyde  en  1666.  mort  à Bruxelles  en  1634,  ne' 
ilia  jamais  4a  Hollande.  Il  reçut  du  ^ince  de 
rroe.  gouverneur  des  Pays-ltas  , le'tltrp  d’Ingé- 


niéuren  chef  et  de  pelotée  do  nri.pufsde  TafehlMo 
Albert  l'intendance  des  mofinAles  de  Rcuxelles.  Vin 
Yern  fht  le  maître  de  Rubeni.  Il  cultivait  aussi  les 
lettres,  et  a publié  la  Guerre  des  Bataves  contre  tts 
Bomains,  tiree  des  4*  et  S*  livres  de  Ticlte  , An- 
vers. 1612,  ln-4,  avec  40  estampes;  les  Emé/èmes 
d’Horace;  la  Vie  de  saint  Tfiomas  d’Aquin,  omée 
de  32  planches,  etc. 

VAN  VITELLI  (L.),  archUerte,  né  en  1700  à 
Naples,  mort  en  1*173,  fils  du  peintre  G as  par  Van 
Vilelll  (renommé  par  ses  tableaux  de  monuments), 
étudia  simultanément  la  peinture  et  rarchlteclure, 
exiVuta  très  Jeune  encore  des  tableaux  st  dés  fres- 
ques remarquables,  mais  se  signala  encore  plus  par 
la  construction  du»  deux  églises  de  Saint-François 
et  de  Saint-nomlnique  à t'rbin , et  par  la  restau- 
ralion  du  palais  Albani  dans  la  mémo  ville.  l.e  pape 
te  chargea  de  grands  travaux  & Ancône  (t728).  Sa 
réputation  grandit  de  jour  en  jour  ; 11  y mit  le  com- 
ble *en  fournissant  le  plan  du  beau  palais  de  (^erU. 

VANVRES,  bourg  du  dép.  de  la  Seine,  à 3 kll. 
S.  0.  des  murs  de  Paris  ; 1,700  hab.  Ancien  château 
du  prince  de  Condé.  Parc  ap(>artenant  au  collège 
Louis-Ie-tirand.  Maison  d'aliénés.  Fort  (1842'. 

VAOl'R,  ch.-l.  de  canl.  (Tarn),  à 28  kll.  N.  0. 
de  Gaitlac;  660  hab.  Beau  cnâlcau. 

VAPINCUM,  ville  de  la  Narbonalse,  auj,  GAP. 

VaR,  VuCo  en  Italien,  Parus  en  latin , rlv,  qui 
sort  des  Alpes , coule  au  S.  dans  les  Etats  sardei, 
forme  ensuite  ta  Umile  entre  ces  états  et  la  Franea 
^comtéde  Niceetdén.  du  Var),  et  sc  jette  dans  la 
Médllcrranée.  près  de  Saint-lJiurent-du-Var:  cours 
100  kll.  Impétueuse  et  large,  mois  peu  profonde. 

TAR(dép.  du),  dép.  frontière  et  maritime,  à l'angle 
S.  F.«  de  la  France,  borné  au  N.  par  celui  des 
Bosses-Alpes,  àl'O.  par  celui  des  Bouches-du-RbOne, 
au  5.  par  la  Méditerranée , à l'E.  par  la  Savoie  : 
7,268  kll.  carr.  ; 323,404  hab.  Ch.«d.,  Draguignan. 
Formé  aux  dépens  de  Fane.  Provence.  Très  monta- 
gneux, surtout  à l'E.:  côtes  très  échancrées  (golfes 
de  la  N^ule,  de  Fréjus,  de  Grimaud,  rades  aHvë- 
res,  de  Toulon)  ; beaucoup  de  rivières  cAtlères.  Les 
îles  d'Iiyères  et  de  Lérins  appartiennent  à ce  dépar- 
tement. Houille,  plâtre,  marbre,  granit,  pierre  d« 
taille,  albâtre  oriental,  jaspe,  porphyre.  Sol  soc, 
sablonneux  : peu  de  grains;  vins  délicats;  mûriers, 
orangers,  oliviers^  roses  et  jasmins  ; plantes  médici- 
nales ; trulTcs,  safran,  câpres,  jujubes,  etc.;  boU 
de  charpente  cl  de  construction.  Peu  de  gros  bé- 
tail ; mulets,  moulons,  abeilles,  vers-â-soie,  ver  qui 
donne  la  teinture  écarlate.  Savons,  parfums,  essences, 
liqueurs,  cau-de-vie,  huiles,  cuirs,  gros. draps; 
fruits  secs  et  confits.  Commerce  actif;  Mche  de  sar- 
dines, thon,  anchois.  Ce  dép.  a 4 arr.  (Draguignan, 
Toulon , Drignolles , Grasse  ),  3$  cantons,  209  com- 
munes; il  dépend  de  la  7*  division  miliUlre,  de  la 
cour  royale  d^Aix,  et  a un  évêché  à Fréjus. 

VAR.\DES , ch.-l.  de  cant.  ( lA)lre-lnférleure),  à 
12  kll.  K.  d'Ancfnis;  3,618  hab.  Vin  et  bols. 

VARADIN,  V.  de  Hongrie  (Banal  allemand),  sur  la 
Ternes,  à 32  kil.  N.  O.  de  Panrsova;  3,000  hab. 

VARADIN  ou  VARASDiN.  ville  forte  des  EluU  autri- 
chiens (Croatie),  ch.-l.  du  gouv.  de  Varadin,  sur  un 
brM  de  la  Drave,  à 70  kll.  N.  E.  d'Agram;  4,600 
hal).  Citadelle.  F.aux  thermales.  Voy.  Croatie. 

VARADIN  (cranih).  Cross-77 ’ordetR  cn  allemand, 
ÏVagu-.Varas  en  maogyar , ville  forle  de  Hongrie, 
ch.-l.  du  comté  de  Bihar,  surlaKœrœs.  â300  ktl.F. 
de  Bude:  17,600  hab.  Archevêché  catholique;  aca- 
démie. Soieries,  etc.-:-Nouveau-Varadln.sttué  tout 
auprès,  est  comme  un  fauboui^  de  Grand-Vorodin. 

VARADIN  (PETER-).  Voÿ.  PETKR-VARADIN. 

VaRAGINE  ou  V’ORAGI.NE  (Jacques  de),  domi 
nicaln,  né  à Vararaio,  sur  la  côte  de  Gênes,  vers 
1230,  mort  en  1398,  se  distingua  comme  profes- 
seur et  prédicateur . devint  provincial  de  la  Lom- 


VARfc 

tefdie.éT.de  Boto|ni<*iaroli.de  Üène«,i292,  tri««(I)a 
mni  à It  réforme  det  ntœun  des  moines  et 

de  son  der^.  et  laissa,  entre  autres  ouvrages  , Hu- 
toriû  Lom^ordina . teu  Ltyenda  iuncta^  plus  connu 
sous  le  nom  de  Leytnda  aurta^  légende  d or . espèce 
de  Vie  de*  *ainu  qui  est  remplie  de  fables  incroya- 
bles ( cet  ouvrage  rut  réimprimé  plus  de  &0  fois  dsqs 
les  XV'  et  XVI*  siècles,  notamment  à Paris  I47&: 
in-rol.:mis  en  vieux  franç.par  J.  de  Vlpnay,  rélmpr.  à 
Pans,  1844,2  v.ln- 1 2};cl  les  ChrouicaeqenMeme*  publ. 
par  MiiratnrI  (lome  ix  des  Prrum  iladc.  teriptore*), 

VAIIALLO.  ville  des  Etats  sardes  fNoyare),  ch.-I. 
de  l'intendance  de  Yaisesla,  à &4  kt).  N.  O.  de  No- 
rare  ; 3.2&0  hab.  Gymnase . académie  de  dessin,  etc. 

VAUANI'IS  ou  vABANANES,  nom  donné  |iar  les 
historiens  grecs  à plusieurs  rois  perses  de  lad>nas- 
lie  des  Sa^iiides  , dont  le  vrai  nom  est  Bahram 
ou  Beliram.  Il  v eut  quatre  princes  de  ce  nom:  Va- 
ranes  I.  ûla  d'iformisdas  P*,  qui  régna  avec  sagesse, 
de  213  A 21G , et  fut  assassiné  |uir  un  sectaire  chré- 
tien.* — Varanes  11  et  III,  IIU  et  pelit-ûls  du  pré- 
cédent, qui  régnèrent  de  21G  à 2U3  et  de  293  à 
3g4  ; ^ un  autre  Varanes  Itl  (parce  que  souvent 
on  ne  compte  pas  le  lUs  do  Varanes  11),  qui  régna 
de  389  4 3U9  ; — enfln  Varanes  IV,  qui  régna  de 
420  à 440  : ce  dernier  était  |io6le. 

VAHANGIENS,  Yoy,  varêoues. 

VAHGUI  (Beivoit),  historien  et  po6te,  né  en  1402, 
à Florence  , mort  en  I4G5,  prit  part  an  1427  à la 
deuxième  expulsion  des  Médicis,  mais  tut  forcé,  lors 
de  leur  2*  restauration,  de  s'expatrier;  Gosme  1 le 
rappela,  le  pensionna,  et  te  chargea  d'écrire  l'hil- 
loire  des  derniers  tempe  de  la  république.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  celui  que  lui  avait  commandé  le 
duc  de  Toscane,  VIHslàire  floretaine.  en  italien,  Co- 
logne (Florence),  1721,  in-fol.  flrad.  en  francaia  par 
Requier,  1744,  3 vol.  in-8).  11  traduisit  plusieurs 
auteurs  latins,  tU  des  sonnets,  des  comédies,  etc. 

VAHDANE  ou  VAH  TAN,  roi  des  ParUics,  succéda 
A son  ptTu  Artabao  !Ü,  l'an  44  de  J.-C.,  eut  pen- 
dant tout  son  règne  4 combattre  les  prétentions  do 
son  neveu  Gotar^,  et  fut  assassiné  par  ses  oOleiers 
au  moment  où  U venait  de  lo  vaincre  (47).  VarUanc 
soumit  Séloucie,  qui  l’était  rendue  indépendante, 
et  embellit  Clésiphon  pour  lui  créer  une  rivale. 
Apollonius  de  Tyone  fut  reçu  A la  cour  de  ce  prince.' 

VAR0ARE,  prince  de  Baron  en  Arménie;  gou- 
verna son  pays  dans  l'inlerrègne  qoi  eul  lieu  de  4 1 4 
A418,  et  y occ.  le  plus  haut  rang  ju4qu’on442.  Il  fut 
cniitraintàrcnonccr  au  rlu  istian.  en  450,  unis  bien- 
tôt se  mit  A la  tête  d'une  insurrection  contre  Yes- 
dedjerd  II , roi  de  Perse,  invoqua  en  vain  l'aide  de 
Th^oso  II , liattit  les  Persans  sur  les  bords  du 
Cyrus,  et  força  le  pas  de  Derbend;  il  comptait  s'u- 
nir aux  Huns,  quand  ceux-ci  i abandonnèrent.  11 
périt  en  combattant  dans  l'Aderbaldjan  (441). 

VARDANES  ou  HYPANISyâuJ.lefiOGouieEoi'BAN. 

VARDARl,  Axiui,  riv.  de  !a  Turquie  d'Europe 
(Koumélie),  couteau  S.  E.,  sort  du  versant  oriental 
du  Tdiar-dagh,  baigne  Uskup,  Gradiika,  cl  se  jette 
dans  le  golfe  de  Salonique.  aurès  un  cours  de  280  kil. 

VAR£GGES(de  Uarg,  banni),  peuple  normand 
sorti  de  Norwége,  fut  appelé  dans  la  Slavonie  par  tes 
Novogorudienspour  détendre  1a  frontière  septenIricH 
nale  contre  les  incursions  des  Finnois;  mais  quel- 
ques années  après,  Rurik,  leur  chef,  s'empara  de 
Novogorod  . et  prit  le  titre  de  graod-prince  (862). 
D'autres  s'établirent  A Kiev,  8G4.  et  en  Islande,  874. 

VAREL,  ville  du  grand-duché  d'Oldenbourg,  aur 
la  Ha^e,  A 28  kil.^.  d'Oldenbourg;  3,000  hab. 
Clilleau-fort.  Résidence  du  scigneu^  de  Kniphausen. 

VAREN  (Bernhard) , Varemu*,  uvanl  géographe 
d'Amsterdam,  né  vers  IGlO,  mûri  vers  1680,  exerça 
ht  médecine  et  cultiva  les  sciences  par  goût.  11  donna, 
sous  le  titra  de  Geographùi  yeneraU*  (Amat.,  1604), 
un  exrcllcnt  traité  de  géographie  physique  et  ma- 
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- thématique , que  l'on  peut  regarder  comme  le  pre- 
mier eo  ce  genre.  Newton  n'a  pas  dédaigné  d'éditer 
eel  ouvrage  (t^mbridge.  1681),  et  de  le  eommenler. 

VARENNES.  ch.-l.  de  canton  (Haule-Mame),  à 
24  kil.  E.  de  LÂngres;  1,297  hab. 

VARENNES-eN-Aaconae,  ch.-l.  de  eant  (Meuse).  A 
20  kil.  N.  U.  de  Verdun;  1,607  hab.  C'est  lA  que  fut 
arrêté  Louia  XVI  fuyant  A l'étranger/  21  juin  1791. 

VARENNES-suR-AU.rEa.  ch.-I.  de  oanUm  (Allier),  A 
44  kil.  N.  O.  de  la  Palisse;  2,191  Itab. 

VARGAS  (L.  de),  peintre  de  Séville,  né  en  |402. 
mort  en  1460,  étudia  A Rome  14  ana,  sous  Perino 
dd  Vuga,  revint  ensuite  en  Espagne  et  v jouit  d'una 
juste  léputallon.  surtout  A Séville,  ou  il  embellit 
nombre  d'édiûecs  religieux  et  parlieulierade  Ubleauz 
et  de  fresques.  Son  chef-d'œuvre  est  le  Calvaire  de 
riiôpilal  de  las  Bubas.  — André  de'Varga*.  autre 
peintre,  né  en  1G13  ACuença,  mortèo  1071,  fut  ha* 
bile  dessinateur  et  bon  cotoriste. 

VARHELY,  Vlpla  TVojana.  bourg 

dp  Tran»ylvanie-(Hunyad).  A 10  kil.  S.  0.  de  Halaaeg. 

VARIGNON  (P.),  g^Rimètre,  de  Caen,  né  en  1044, 
mort  en  1722,  étudia  la  théologie  , mais  ensuitr  ae 
livra  aux  mathématiques,  y Ut  de  rapidea  pro- 
grès. fut  admis  A l'Académie  des  Sciences  (1088), 
fl  fut  nommé  A la  cbaire  de  malhématiquea  dn 
collège  Mazarin.  On  lui  doit  beaucoup  d'ouvrages, 
entre  autres  ; Nouvelle  mècimiçtie  ou  statique^  Paris, 
|724,  2 vol.Jn-4  ; Êelaircitsemerus  eur  Canalyee  de* 
infiniment  petits , et  sur  le  calcul  exponentiel  dfs 
DernouiUi^  1724 , 2 vd.  ln-4  ; TVatid  du  mouvememt 
et  de  In  mesure  de*  eàux  jaillissante*,  1724,  . in-4. 

VAHIEHES,  ch.-l.  de  canton  (Ariége),  sur  l'Ariége, 
A 8 kll.  S.  de  Pamiers  ; 1,G07  Iwb. 

VARILLAS  (Anl.),  historien,  né  A Guéret  ai 
1624,  mort  en  1G9G,  fut  historiographe  de  Gaslob, 
frère  de  Louis  XIH,  puis  Adjoint  de  Dupuy,  garde 
do  la  Bibliottu'que  royale,  et  fut  chargé  par  Oiibert 
de  collations  de  manuscrils;  mais  its'co  acquitta  fort 
mal,  et  fut  remplacé;  il  conserva  pourtant  une  pen- 
sion de  1,200  1.  du  gouvernement,  qui  lui  suflU 
longtemps  pour  vivre;  il  reçut  aussi  une  petite  pen- 
sion de  l'aasemblée  du  clergé,  comme  Irevaillantà 
une  Histoire  des  hérésies.  jl  employa  tout. son  lempa 
A composer  de  volumineux  ouvrages  hUtoriquea; 
ses  écrits  eurent  d'abord  de  la  vogue,  mais  Pautenr 
ayant  été  convaincu  d'inexactitude  et  de  plagiat,  iù 
tombèrent  dans  le  discrédit  le  nom  ae  Vanllas 
est  resté  synonyme  d'htslçrien  romancier.  On  a da 
lui  : Vies  de  Louis  XI , Otaries  Vlll , Louit  XJI , 
François  I , Henri  II , Chartes  IX , Henri  III , <^i 
forment.cornme  une  Histoire  de  France  de  LouuJLI 
à Henri  IV,  Paris,  1683,  en  14  vol.  ln-4,  ou  23  roi. 
in-l2  ; Histoire  des  révolutions  arrivées  dans  I Eu- 
rope en  mo/ière  de  religion  (c*esl  IA  son  Histoire  des 
hérésies),  Paris,  IG86-9,  G vol.  iq-4,  ou'12vol.  in- 
1 2 ; Anecdotes  de  Florence  ou  Histoire  secréte  de  lu 
maison  de  Médicis^  La  Haye,  1684,  in-l2;  etc. 

YARINAS,  ville  de  la  république  de  Vénétoela 
(Orénoque).  ch.-l.  de  province,  à 440  kil.  S.  O.  da 
fracas;  G, 000  Ivab.  — La  province  eo  a 80,000. 

VAKIÜS  (L.),  poète  latin.- ami  de  Virgile  et 
d'Horace,  leur  survécut,  revit,  dit-on , et  corrigea 
ÏÈuéide,  avec  Tncca,  mais  sans  y rien  jouter.  U 
reçut  en  legs  de  Virgile  un  1 2*  de  ses  biens,  et  moo- 
rul  au  plus  tard  l'an  10  ou  IJ  av.  3.-C.  Il  avair 
entrepris  une  épopée  en  l'honneur  d'Agripiva  et 
d'Auguste.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une  qulniaioe 
de  vers  (dans  le  recueil  de  Malltaire).  Varius  était 
regardé  comme  bon  poAle  et  homme  de  goût 

VARNA,  Odessut,  Consiantia  ou  Dame,  v . de  Tur- 
quie d'Europe  \ Bulgarie  >,  A 114  kil.  S.  E.  de 
Silislri , sur  la  mer  Noire  ; 16,000  hab.  Rade 
d'accèa  difficile;  reslea  de  murailles.  Amurat  U 
vainquit  tipist  ses  murs,  en  1444,  Ladislas  V,  nd 
de  Hongrie.  Lee  Russes  prirent  Varna  en  1821» 
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•prêt  on  long  tiége  : m&ii  Us  li  rradireot  k Ift  paix. 

VARNES  ou  VARINS.  Vomi,  Varim  {Pharadini 
de  Plolémée),  peuple  de  la  Germanie,  au  N.,  sur 
ia  mer  BalUque , entre  l'Elbe  el  l Oder.  dans  le 
Ueeklembourg,  semble  d'origine  slave.  Chassés  de 
leur  pays  par  d'aulres  peuples  barbares,  Us  des- 
cendirent au  S.  Narsèsen  enrôla  un  bon  nombre  pour 
faire  la  guerre  aux  Osirogolht;  (f  autres  se  mêlèrent 
aux  Wisigoths:  Onalement  leur  nom  dUporut. 

VAROÜNA  , le  dieu  des  eaux  dans  la  mythologie 
indienne,  a pour  femme  Varounl;  sa  cour  est  com- 
posée de  l'Océan  ou  Samoudra,  de  la  déesse  Ganga 
et  des  autres  divinités  des  lacs  cl  des  rivières.  Il 
sincama  plusieurs  fois,  prit  dans  une  de  ses  In- 
earnalioni  le  nom  de  Pratchllas , el  fut  père  de 
ValmikI.  I!  est  au  nombre  des  huit  Vayous. 

VaRRON  , C.  Terentiits  Yarro,  consul  romain, 
316  av.  J.-C.,  était  fUs  d'un  boucher,  et  devait  son 
élévation  k la  populace  ; il  ne  signala  son  consulat 
que  par  la  témérité  avec  laquelle  U livra,  malgré 
son  collègue  Æmilius  , la  désastreuse  bataille  de 
Cannes:  U recueillit  à Canusium  10,0<K)  bummes 
échappés  au  massacre,  fui  ra{>pelé  à Home,  où  le 
sénat  le  remercia  de  ne  point  avoir  dé»espéré  du 
salut  de  la  république,  et  eut  encore  un  petit  com- 
mandement l'année  suivante. 

VASao>  , JW.  Terentiui  Yarro  , dit  te  plus  tavani 
des  Romaint,  né  à Rome  l'an  1 16  av.  -C. , ter- 
mina ton  éducation  aux  écoles  d'Athènes,  suivit 
d'abord  le  barreau  de  Rome , fut  successivement 
aéiocié  aux  fermiers  des  revenus  de  i’Elat , tribun 
du  peuple,  chef  d'une  des  divisions  de  la  flotte  de 
Pomiiée  contre  les  pirates  , remporta  un  avantage 
sur  les  côtes  de  la  Cilicie,  gouverna  l'Espagne  ul- 
térieure comme  lieutenant  de  Pompée  (46),  mais 
fut  bientôt  obligé  de  la  remetire  à César  : fut,  après 
l'assassinat  de  ce  grand  homme,  porté  sur  les  bstes 
de  proscription  (Al),  échap|>a  aux  meurtriers  el  vécut 
encore  ISani.  il  mouruiran26av.J.-C.  llsavmlim- 
meosément  etécrivit  plus  de  600  volumes,  mais  il  ne 
asus  reste  de  lui  que  fort  peu  d'écrits  : De  re  ruuicâ 
^ livres  dans  les  icriptores  rci  rusticœ  de  Schneider): 
be  Hnguâ  iâtind,  en  36  livres  (on  n'en  a plus  que  les 
livres  4-9,  et  des  fragments,  Üeux-IN>Dts,  1788,  et 
• parO.  Muller,  Lelpsick,  1833{  p.  Egger,  Par.,  I838  , 
ln-16):  des  fragmeiilsde  ses  Saitres  Mémppéeâ.  de 
sixouvr.hUloriq.,elc.ll  aélètrad.par  Rousselet,!  848. 

TARRON,  P.  Terenliue  Yarro  Atadnut,  poète,  né 
vers  82  av.  J.-C.  à Narbonne,  chez  les  AmeJm.  d'un 
père  romain,  alla  sans  doute  de  bonne  heure  à Rome, 
se  livra  avec  succès  k la  poésie,  et  contribua  au  per- 
fecUonnement  de  la  versification  latiné.  Outre  deux 
ou  troll  poëmes  didactiques  : Chorographia,  Libri 
navales  el  Europa  (qui  peut-être  n'éiait  qu  un  éj)!- 
sode  des  Liâri  navales) , IL  avait  traduit  en  vers  les 
Arçonauliqves  d'Apollonius  de  Rhodes,  sous  le  titre 
de  Jason,  et  fait  un  poème  épique  en  trois  chants. 
De  btllo  Seqaanice  (sur  la  soumission  des 
par  César).  Il  ne  reste  de  lui  que  quelques  fro- 
ments dans  les  Posta  latini  minores  de  >Acrmdorff. 

VARSOVIE,  yVarsxava  en  polonais.  H'arscAau  en 
allemand,  ville  de  1a  Rusaie  d'Europe,  capitale  de 
la  Pologne  russe  (et  jadis  de  toute  la  Pologne}, 
eh.-l.  aussi  de  la  volvodie  de  Mazovie,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Vlslule,  à’  1,630  kli.  N.E.  de  Paris  et 
àl.SOOkil.  S.  O.  de  Saint-Pétersbourg:  136,000  h^. 
(beaucoup  de  Juifs).  Praga,  sur  la  droite  de  la  Vls- 
tule,  lui  est  unie  et  forme  un  de  ses  bubourn.  Var- 
sovie cal  la  résidence  du  gouverneur  de  ia  Pologne 
russe  et  de  l'archevêque  primat.  Forte  citadelle 
(construite  en  1632).  Très  bel  aspect,  nombre  de 
palais  enlremèlte  de  maisons  chétives.  Cathédrale 
&inl-Jean  ; églises  Sainte-Croix,  Saint-André,  etc.; 
château  royal,  palais  de  Saxe,  palais  du  gouverneur 
(jadis  palais  Krasintki),  palais  Brühl,  Kadtiwili, 
SUooyskl,  Poniatowski  fauj.  dit  V Académie),  plaee 


Marie-Ville  (imitation  du  Palais-Royal  de  Paris,  reu- 
fermant  la  Murse,  la  douane,  300  bouUquea,  etc.}; 
nouveau  tbéAtre  national,  théâtre  français  ; pont  de 
pierre,  sur  lequel  est  la  sUlue  de  Jean  Sobieaki. 
Université  fondée  en  1816,  dissoute  dès  1833  ; sémi- 
naire centrai,  lycée,  académie  militaire  (artillerie 
et  génie),  gymnase  plariste,  collège  noble,  école  «les 
arts,  école  forestière,  conservatoire,  etc.  Société 
royale  des  Amis  des  Sciences  (avec  riche  blbllo- 
Uiî^ue,  oü)inot  d'histoire  nalurclle  et  coUection  de 
gravorcs),  sociétés  d'agriculture,  de  médecine,  de 
physique.  Fabrication  de  chapeaux,  voitures,  bon- 
neterie, gants,  lapis,  tissus  de  colon,  couleurs  li- 
queurs, instruments  de  musique,  etc.  Commerce* 
mnque.  — Varsovie  est  très  ancienne,  mais  pen- 
dant longtemps  elle  fut  peu  imuorlante:  d'al>orâ 
capitale  du  üoctié  de  Mazovie,  elle  devint  capitale 
de  la  Pologne  entière  sous  Sigismond  11  (I6ft6). 
Charles  X,  roi  de  Suède,  el  Fiêdéilc-Guillaume, 
élecleur  de  Brandebourg,  y délirent  complètement 
les  Polonais  en  1666  (cette  bataille,  dite  bataille  de 
Yarsovie,  dura  trois  jours).  Varsovie  fut  prise  en 
1703  par  Charles  XII,  en  1794  par  Souvarow,  qui 
incendia  Praga  et  fil  piller  la  ville.  Üans  le  partage 
de  ta  Pologne  qui  suivit,  Varsovie  échut  à la  )*ruese. 
Ues  Français,  commandés  par  Murat,  y entrèrent  le 
30  Dov.  1806.  De  1807  à 18I6.  celle  ville  fut  la 
capitale  du  grand-duché  de  Varsovie.  En  I8l6,  elle 
fut  cédée  aux  Husst:s.  En  novemlu-e  1830,  il  y éclata 
une  insurrection  terrible  qui  affranchit  pour  quel- 
ques mois  la  Pologne  du  youg  des  Russes;  mais 
malgré  1a  glorieuse  campagne  des  Polonais  contre 
Diébilch,  VarMvie  finit  |Mir  être  rendue  à Paskévitch 
le  8 sept.  ce  (fui  mit  Im  6 la  guerrif.  Insurgée 
denuuv.eu  1848, elle  futaus&itôt  bombardée  ui  réduite. 

VARSOVIE  (gmnd-duciié  de),  étal  créé  en  1807 
par  NapoKon  en  faveur  du  roi  de  Saxe,  Frédéric- 
Auguste,  petit-tlU  du  roi  de  i*ologne  Auguste  11, 
se  composait  de  la  plus  grande  partie  de  l'ancien 
royaume  de  Pologne,  enlevée  à la  Prusse  cl  à la 
Russie,  et  avait  pour  bornes  au  N.  E.  le  Niémen 
el  à l’E.  le  Bug  qui  le  séfuiraient  de  la  Hussie,  au 
S.  la  Vistule  qui  le  séparait  de  la  Galicie,  au  S.  O. 
el  à rO.  la  Silésie,  au  N.  O.  el  au  N.  la  Prusse. 
Ch.-l.,  Varsovie.  Autres  villes  : Thoru , Posen , 
Cracovie,  Lublin,  Zamosch,  etc.  En  1816,  cet  étal 
cessa  d'exister,  et' fut  partagé  entre  la  Prusse  et  U 
Rniisie.  Yoy.  polocnc. 

VARTAN.  Yoy.  vardank. 

VARllS  (P.ijumtilius).  génér»!  romain,  fut  consul 
l'an  12  av.  J.-C.,  puis  proconsul  de  la  Syrie,  où  II 

s’enrichilpardes  spoliations,  etenfln^uvemeurde  1a 

prov.  frontière  de  la  Gaule  Belgique  dite  Germanie.  Il 
irtila  lea  Germains  ftarson  despotisme,  el  donna  oc- 
casion à une  conspiration  à la  tète  de  laquelle  se  plaça 
Armlnius.  Trompé  par  ce  général,  qui  feignait  d'être 
l'alHé  des  Romains,  U se  laissa  attirer  dans  les  défilés 
deTeutberg,  où  il  fut  attaqué  âPimproviste,  et  périt 
avec  3 lésons  (i'anlOdo  J.-C.).  Auguste,  au  déses- 
poir en  apprenant  cette  nouvelle  , s'écriait  sou- 
vent, dit-on  : « Varus,  rends-moi  mes  légions!» 
^ün  Qiiintilius  Varus  est  mentionné  |>ar  Virgile 
et  par  Horace  : les  uns  croient  que  c'est  le  même 
que  le  précédent,  les  autres  pensent  (fue  c'est  un 
personnage  diflérenl . homme  de  goût . qui  vécut 
foin  des  camps,  adonné  tout  entier  aux  lettres. 

VARZY,  cli,-l.  de  canl.  (Nièvre),  à 16  kil.  S.  O. 
de  Clamecy:  3,737  hab.  Filature  de  coton,  faïence. 
Jadis  ville  forte:  prise  par  les  ProlesUnU  en  1690. 

VASA  ou  WASA.  chileau  sUiié  à 4 k.  de  Stock- 
holm. donna  son  nom  à la  maison  my.  de  Suède.  — 

V.deFmlande.jadisâ1aSnMe.auj.àlaRiissie.ch.-l. 
de{rouv..snruiiebale;3.000  h. Fondée  en  1606  par 
Char.  IX  —Le  pouv.  est  entre  ceux  d*lHeat>o*g.  Kou<^ 
plo,  Alvo  el  le  golfe  de  Botnie,  el  comf)te  200.000  h. 

VASA,  fomllle  souveraine  qui  a donné  sept  rois 
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à It  Suède  et  troJi  à U Pologne,  a pour  tige  Gus* 
teve  Vasâ,  qui  délivra  U Suède  de  la  domination 
danoise  en  I&33  (Foy.  ccstave,  eric,  sigi$iio;<d, 
cnaiSTiNE.  etc,). — Un  dernier  rejeton  de  octie  fa- 
milie,  aujounl'hui  exclue  du  Irène,  porte  le  titre  de 
prince  de  Va^,  et  sert  è 1‘étrangrr.  K.  güstate  iv. 

YASAIUIKLY,  ville  de  Hongrie  (Caongrad),  sur 
le  lac  llod  et  le  canal  Carolin.  à 30  kii.  N.  E.  de 
Szrgedin  ; 6,000  hab.  Société  pour  la  propagation 
des  sciences  physiques.  Culture  de  tabac,  vi^e.  etc. 

VASAHfl^T  [soiLTo),  Ville  de  Hongrie  (Vesiprimj, 
à 40  kll.  O.  de  Vmprim;  25,000  tiab. 

VASARB^LT  (NAROS).  l'ap.  MARUS'VASARIIËLT. 

VASAHl  (George),  peintre,  architecte  et  écrivain, 
né  en  1612,  mort  en  l674,  était  d'Areuo.  Il  affeo 
tionnoit  surtout  la  manière  de  MicheUAnge;  U pré- 
sida aux  vastes  travaux  ordonnés  par  Cosmel  (1653), 
mais  il  est  connu  surtout  par  ses  Vies  de*  peintre* 
illustres  (en  italien],  Florence.  1660,  souvent  réim- 

firimées  avec  additions  ou  notes,  notainn^ent  à Mi- 
an,  1807,  16  vol.  in-8,  dans  la  collection  des  Clos- 
tique*  italiens,  et  traduites  en  français  par  Jeanron 
et  Léo|>old  Leclanché.  10  v.  in-ë,  lH.TJ-42.  Cet  ou- 
vrage est  une  source  précieuse  ^ur  1 histoire  de 
Tari,  et  renferme  des  iugemenU  sains  et  impartiaux. 

YASxVTES,  peuple  de  Novempopulanie,  au  N.,  en- 
tre les  Dituriye*  rivisci,  les  SfUiobriges,  les  Elusatet, 
av<iit  pour  ch.-l.  Vatales  ou  Cossio,  auj.  Daza*. 
YASCO  DE  GvVMA.  Yoy.  gama. 

VASco  de  balboa.  Voy.  balboa. 

YASCONCELLOS ^Michel  de),  ministre  portug^, 
DU  du  chancelier  Barbosa,  consentit  k être  1 instru- 
ment de  l'oppression  do  ses  concitoyens  qui  gémis- 
saient sous  le  Joug  de  l'Espagne,  et  fut,  ^ la  pro- 
tection d'Oiivarès,  chargé  du  gouvernement  du  Pur- 
lu^l  sous  Philippe  IV,  avec  le  titre  de  seerélaire 
d'étaU  II  excita  par  sa  tyrannie  un  tel  méconten- 
tement, qu'il  se  forma  contre  lui  une  conspiration 
à ta  tête  de  laquelle  se  plaça  Pinto-Ribeiro.  Les 
conjurés  pénétrèrent  Jusque  dans  sa  chambre  ét  le 
tuèrent,  le  I*' décembre  1640.  Le  peuple  d^ira  son 
corps  et  le  traîna  dans  les  rues  de  Lisbonne.  Aveo  lui 
Qhil  la  domination  espagnole,  la  maison  de  Bragance 
étant  alors  montée  sur  le  trône  de  Portugal. 

VASCO.'HCELLOS  (AugusUn  - Manuel  de),  écrivain 
portugais,  né  en  1683,  trempa  dans  une  conspiration 
contre  Jean  IV,  et  eut  la  tête  Irancliue  à Lisbonne  en 
164 1.  On  a de  lui  : lu  Vie  d'Edouard  de  Meneses,  3* 
comte  de  Vtana,  Lisbonne,  1627,  iti-4:  la  Vie  et  le* 
Acuon*  du  roi  Jean  II  de  Portugal,  Madrid,  1639. 

VASCONES,  aqj.  JVut'arre  et  peut-être  partie  de 
la  Biscaye,  peuple  ibère,  mii  longtemps  habita, 
niispanie,  au  N.  de  ïlberus  ^Ebre),  entre  les  Can- 
tabres  et  les  lacceiani,  fut,  apr^  une  résistance 
héroli}ue,  soumis  en  partie  par  Pompée,  puis  enltè- 
remenl  |>ar  Auguste,  et  subit  ensuite  la  domination 
des  Wisigoths.  Ue  682  à 697  ils  se  révoltèrent,  et 
après  avoir  fait  dans  les  montagnes  la  guerre  de 
partisans,  ils  passèrent  les  Pyrénées,  cl  s établirent 
vers  638,  avec  l'agrément  de  Caribert  11  (roi  méro- 
vingien d'Aquitaine),  dans  l'ancien  pays  des  Ausci 
et  aux  environs,  sous  un  duc  hérétfitaire  : ce  pays 
prit  alors  le  nom  de  Vatconia  ou  Cascoynet  — Vas- 
cônes  est  évidemment  le  même  nom  que  Basq^, 

V âSCONG A D ES  (Provinces}. Fog . basqoes (Prov,),. 
VASCOSAN  (Micnel),  célèbre  imprimeur,  né  vcnl 
1600  à Amiens,  mort  en  1576,  sa  Ûxa  de  bonne 
heure  à Paris,  y épouu  une  belle-sœur  ae  Robert- 
Eüenne,  et  devint  imprimeur  de  l université  de 
Paris  et  du  roi.  11  fnl  un  des  premiers  à rejeter  le 
caractère  goUilque,  et  donna  nombre  d'éditions  fort 
estimées,  entre  autres,  les  Fies  des  homme*  illustre* 
de  Pliuaroue,  et  ses  QEuvre*  morale*.  Parts,  1667- 
74,  ln-8  ; les  Œuvres  de  Cicéron  ; Diodore  de  Sicile 
(1630)  ; Quintilun  (1642),  in-foL,  rare. 

VASILI  1,  lARosLAViTCB,  grand-prince  de  Russie 


1372-1270).  4*  flii  d'IaroilaT  H,  tneeéda  à hrol- 
av  III:  fut  obligé  d'accompe^er  les  TirUret  dans 
leur  campagne  en  Lithuanie,  ^ n'obUnt  qu'àgrand'- 
peine  son  entrée  à Movogorod.  Dmitri  1 lut  suceéda. 

VASILI  U,  DBJTRiéviTCB,  Ûls  etioqceiBeur  de  Dml- 
tri  lY  (1389-1426),  eut  des  démêlés  avec  Vltold,  son 
beau-père,  fui  ensuite  assiégé  dans  Moscon  par 
un  général  de  Tamerlan,  et  rie  Télolgna  que  moyen- 
nant 3000  roubles  (1408).  ^ 

VASiu  lU,  VAStLifiviTCB,  dll  Tctnnotoxx  VAreayle, 
Dis  et  suceeBseur  du  précédent,  moula  sur  le  trOne 
à dix  ans  (1426) , fut  dépossédé  parle  prince  de  Ga- 
llcie,  Jour!  Dmllrlévitcb,  |)uU  réintégré  après  1a  mort 
de  cet  ambitieux , attaqué  et  même  prH  par  le  khan 
de  Raxan,  qui  le  renvoya  moyennant  rançon  (144S). 
Quand  11  revint  à Moscou  , le  fils  d lomi , qnl  y 
commandait  en  maître,  hil  fll  crever  lee  yboi. 
Néanmoins  , Yaslll  parvint  à chaseer  l'usurpateur. 
H mourut  en  1462.  Ivan  III,  ion  flUalné.lulsueeèdi. 

VASILI  IV,  mnd-prince  de  Russie  (1S0&-38),  fils 
et  successeur  d^I van  lll,  porta  le  premier  le  litre  d'tD- 
tocrate,  abolit  les  franchises  républicaines  de  Notn- 
orod  et  de  Pskov,  et  en  Iraniporta  nombre  ifha- 
ilants  è Moscou,  prit  Smotensk,  mais  vit  lui-même 
Moscou,  sa  capitale,  prise  par  lesTartare*  de  Ctimée 
et  de  Kaxaii  (1621),  leur  paya  tribut  pendant  nn 
temps,  mais  ne  larda  guère  à reprendre  sur  eux  u 
8t^riorl(é,  établit  un  nouveau  khan  i Kaao.  fbr- 
tifla  Kolouma,  réunit  à la  couronne  <melqaes  princi- 
pautés, et  mourut  en  1633,  laissant  le  trône  à Ivan  |T. 

VA51LI  V,  caoLisKi.  cur  de  RuAk , deeceodant 
de  Vladimir-le-Grand  et  des  princes  de  guidai, 
avait  été  régent  pendant  la  minorité  de  Fédor  il 
(1606)..  Celui-d  ^ant  été  renversé  par  un  fiuix 
Dmitri  (Grégoire  Olreprev),  Yaslll  chaseï  rosmpa- 
teur,  et  fut  proclamé  exar  par  le  peuple,  il  eut  à 
combattre  deux  faux  Dmitri  ; Il  contint  d’abord 
les  rcbslles  avec  le  secours  du  roi  de  Suède,  Char- 
les IX , qui  lui  envoya  6,000  hommes  commandés 
par  le  comte  Jacq.  de  La  Gardle;  mais  atlai^à 
l'improvUle  par  Sigismond,  roi  de  Pologne  ^609], 
Il  fut  vaincu,  livré  S son  ennemi  par  leslloscovUes, 
et  mourut  eg  captivité  à Varsovie.  , 

VASILIKO,  ville  de  l'état  de  Gi^  (Achale),  à 16 
kU.  N.  O.  de  Corinthe  ; aux  envfreni,  belleà  ruines 
de  5icpobe  et  plaine  très  fertile. 

VASILI-POTAMO,  Irès-pcUle  rivière  de  l’Etat 
de  Gri-ce,  se  Jette  dans  le  golfe  de  KoIok;^U  après 
8 kil.  de  cours.  Elle  est  un  peu  à VÜ.  de  l'anden 
Eurotai,  avec  lequel  on  Ta  longtemps  confondoe 
(PEurotas  est  plutôt  VIri  actuel). 

YASQUEZ  (Gabriel) . fameux  casulste  espagnol, 
né  en  1651,  mort  en  1604,  Jésuite  et  profesBeur  de 
Üiéoiogie  à Alcala,  puis  à Roiae,  a laissé  beaucoup 
d'ouvrages,  qui  ont  été  réunis  en  10  vol.  in-loL, 
Lyon,  IGUI.  Il  mérita  d’clre  nommé  VAnyta^ 
de  l'Espagne,  la  Lumière  de  la  théologie.  — On 
connaît  plusieurs  autres  Yasquez  : le  mus  célèbre 
est  Alphonse  Yasquez , sculpteur  et  peintre , ni  à 
Rome  en  167$  do  parents  espagnols,  mort  en  1646. 
(|ul  exécuta  (e  superbe  catafalque  de  Philippe  11  et 
de  bellés  Mintures  k fresque  en  Espagne. 

YASSAÛX.  Sous  le  régime  féodal  on  appelait  alnd 
les  possesseurs  de  fiefs,  par  opposition  aux  seignenn 
suzerains  dont  Ils  relevaient.  Les  vassaux  se  dUUn- 
guaienl  en  vatsaux  directs,  qwl  tenaient  immédU- 
temenl  leur  fief  du  seigneur  suzerain,  et  en  arrihr- 
vassaux  ou  vavasseurt,  (ml  le  tenaient  d'un  seigneur 
déjk  vassal  lui-même.  En  France,  ou  donnait  le 
nom  de  grands^vastaux  aux  seigneurs  qui  ne  rdè- 
valent  que  du  roi  : tels  étaient,  par  exemple,  im 
douze  pairs.^  On  étend  quelquefois,  mais  jtar  ab(A, 
le  nom  de  vaioaux.  k tous  ceux  qui  Icnaient  dés 
terres  de  quelques  seigneurs  ou  qui  hàbitalenl  «ar 
leurs  domaiaes. 

VASSELONNK.  yVassetnheim  en  allemand,  ch.4. 


VATE  — 1835  — VAUB 


de  canton  fBaft<Rtîih},  À 32  kil.  O.  de  Strubourg  ; 
4^75  hab.  Bonnetefie,  indiennes,  savon,  napier. 

. YASSY,  VadicoMsett  d'arr.  (Hauto-Mame),  à 
46  kil.  N.  O.  de  Chaumont  : 2.G84  hab.  Tribunal  de 
première  InsUnre  ; collège  communal.  Lainages  et 
cotoDi  fer,  poteries.  Le  nassacre  des  Protestants,  qu'j 
lU  le  due  de  Guiee  en  1602,  fut  le  signal  des  guerres 
religieuses  quiUèsolèmit  la  France  à la  ûn  du  xvi«slè- 
de.  — L'arr.  de  Yassj  aScant.  ((^hevlllon,  Doulain* 
court,  Doulevanl,  Joinville,  Montier>cn-Der, Poissons, 
Sainl-Dizier  et  Yi^j).  146  comm.  et  68,170  hab. 

VaSTHI,  femme  d'Assuèrus  [Darius  1),  roi  de 
Perse,  fut  i^pudléo  par  ce  prince  à cause  de  son  ca- 
ractère allier,  et  fut  rtunplîu^e  i»ar  Esther,  Ou  place 
èet  événement  vers  l'an  618  av.  J.-C. 

VASTO  (H.1,  Istonium,  ville  du  roj,  de  Naples 
|Atjruue  Git.),  près  de  1 Adriatique,  À 60  kil.  S.  E. 
de  ChieU  : 8,600  hab.  Grande  place  ; beau  palais  et 
jMlle  fontaine.  Yillc  commerçante,  (^u  minérale. 
Iteau  climat,  sol  fertile,  mais  souvent  ravagé  par  les 
tremblemenU  de  terre. — C'est  de  )&  qu'ont  pris 
leur  (M)m  les  marquis  de!  Yaslo  ou  du  Guasl. 

VATADLKou  YATEBLE[Fr.).  savant  hébialsant 
du  XVI*  siècle,  né  en  Picardie  au  diucèso  d'Amiens, 
imorl  eu  1647,  fut  professeur  d'hébreu  au  collège 
rojal  de  France,  ‘que  François  I venait  d’établU-. 
Rubept-EUenne  publia  «n  1S46  une  édition  de  la 
Bible  latine  de  l.ten  de  Juda,  à laquelle  il  adjoignit, 
MUS  te  nom  de  Voiaàle,  des  notes  qui  n étaient  i>as 
'de  lui,  mais  qui  avaient  été  empruntées  aux  Ké- 
fdrmés,  etqti  furent  condamnées  tiar  la  Sorbonne. 
La  Btbie  qu'on  appelle  Bible  de  Valable  contient, 
.outre  l'hébreo,  la  version  de  la  Yulrate  et  celle  de 
Léon  de  Juda  (publiée  par  llubert-Elipniie  , l^aris, 
1630-44  , 4 vol.  in-4).  >atable  était  également  très 
versé  ^ns  la  langue  grecque  : il  a traduit  en  latin 
les  traités  d Aristote  dits  Parva  naturaiia  (dans 
rédiUon  de  Nie.  Duval). 

' VATACE  (Jean  11  ducas,  dit  batatzetès  ou), 
beau-flis  et  successeur  de  Théodore  1 (LascarU),  em- 
pereur de  Nicée  , monta  sur  le  trône  en  1223,  à 
27  an|,  renv(K)rta  des  avantages  sur  les  l.atins,  lut 
attaqué  à ton  tour  par  JeonrdorBrienne  (1233)  j 
nais,  à J'aide  du  roi  des  Bulgares,  Asan,  il  reprit  le 
desêiia,  mit  le  siège  devant  Constantinople  (1 236),  sou- 
mil  la  Tlirace  et  la‘Macédoiné(1246),  enleva  aux  la- 
tins Lesbot.  Chio.Sanios(l247),  elà'i'héodorerAnge 
Thessatonique  (1261).  11  mourut  en  1266,  ayant  pré- 
paré le  retour  des  empereurs  grecs  àConsta'nUnople. 

YATAN  . ch.-l.  fle  canton  (Indre),  à 19  kil.  N. 
O.  d Issoudun  ; 2,9l2  hab.  (À>mmcrce  de  laine. 

VATEL,  célèbre  maître  d'hôlel,  ordonna  d abord 
les  fêles  du  surintendant  Fouquet,  et  ensuite  celles 
de  M.  le  IMnCc  (duc  de  Condé).  Il  se  tua  de  déses- 
poir pendant  une  fêle  que  le  duc  donnait  au  roi,  à 
Chantilly  (167 1) , se  croyant  perdu  d’honneur  parce 
qu'une  partie  des  préfiaratirs  qu'il  avait  ordonnés 
avait  manqué  son  effet , la  marée  n'étant  pas  arri- 
vée 6 tenq»s.  M"*  de  i^vlgné  a donné  le  récit  de 
cet  événement  dans  la  96*  de  ses  lettres.  On  a ex- 
pliqué autrèment  celte  ibOrt,  en  disant  qu'épris 
d'une  des  dames  de  la  cour,  U lui  fil  l'aveu  de  sa 
passion  le  Jour  de  celte  fêle,  et  que  se  voyant  re- 
poussé il  s*6tait  tué  de  douleur. 

YATF.R  (Jean-SéveriiD  . savant  linguiste  , né  en 
1771  à Altenbourg  en  ènit  , enseigna,  les  langues 
orieolaics  à nalle(l799),  puis  la  théologie  k Kœnigs- 
iMfg  (iSlOl,  et  revint  en  1820  à Halle,  où  U mourut 
en  1826.  On  a de  lui  une  Grammaire  générale  fort 
filmée  (180.6)  ; des  Grammaires  hébraïque  , syria- 
que, ehatdéenne,  arabe  (1802-1807).  II  a aussi  dressé 
une  liste  do  toutes  les  langues  du  monde  connues, 
de  leurs  grammaires  et  dictionnaires  ( Linguarum 
totiui  orbit  index  ulphabelieut,  Berlin,  ISIS).  11 
continua  le  MUhridaut  d'Adelung,  et  dn  donna  les 
trois  derniers  volumes,  1806-17, 


VATHl , tille  des  tics  Ionienne*,  rli.-l,  de  nie 
de  Théaki  (Ithaque),  sur  la  côte  N.  E.:  l.SoOhab. 
Beau  port  ; siège  d^un  protopape.  Il  y a d'an- 
tres Vaüii  : dans  111e  de  ^mos,  côte  N.  (port  ; 2.400 
hab.]  ; dans  Ftle  de  Slfanto  (une  des  Cyclade^,  ele. 

VÀT1(1\N,  Van'eanus  mous,  colline  de  Home,  k 
rO.  du  Tibre  et  au  N.  du  Jaulciile,  était  située  ori 
gliialrement  hors  de  l'enceinle  de  Home,  et  ne  fai- 
sait pas  partie  des  sept  collines;  elle  est  auj.  remar- 
quable {Mr  le  magnifique  pnltis  de*  papes,  auquel 
sont  aUenants  des  Jardins  superbes,  ta  célèbre  bi- 
bliothèque dite  du  Vatican,  et  la  basilique  de  Saint- 
Pierre.  Ce  palais  a été  construit,  suivant  les  un*, 
par  Constantin  ; suivant  d’autres,  par  le  pape  saint 
liibèrc  ou  par  saint  Symmaque,  eu  498.  Agrandi  et 
embelli  i>ar  différents  papes,  il  devint  U résidence 
des  souverains  pontifes,  surtout  depuis  le  reloor 
d'Avignon  (1377).  Nicolas  V,  Paul  III  , Sixte  IV, 
Léon  A,  Sixte  V,  Benoit  XIV,  Clément  XIV.  Pie  VI 
sont  ceux  qui  ont  le  plus  fait  pour  l’emlwlMsscment 
du  Valican.  On  y admire  les  œuvres  du  Bramante,  de 
Michel-Ange,  d*c  Huphaêl.  du  Perugln  et  du  Bernln. 

VATINIUS  fP.),  liémagogué  fougueux,  partisan  do 
César,  avait  été  questeur  en  62  cl  61  av.  J.-C.:  U de- 
vint lieutenant  de  César  dans  les  Gaules,  préteur  en 
63,  leva  des  troupe*  en  Italie  lors  des  guerres  civiles, 
obtint  quelques  avantages  sur  un  lieutenant  de  Pogv- 
péo  en  lUyrie,  fut  un  moment  consul  en  46,  et  trois 
ans  après  obtint  les  honneurs  du  triomphe.  U était 
plus  fameux  par  ses  débauches  que  {lar  ses  exploits. 

VATTEL  (Emmcrlch  de),  publiciste,  né  en  I7I4 
dans  la  principauté  de  Neucnâtel , mort  en  1767, 
était  sujet  prussien.  N'ayant  pu  se  faire  admetlre 
à Berlin  daus  l adminUtration  , il  trouva  de  rem- 
ploi en  Saxe  auprès  d'Auguste  111,  devint  conseiller 
d'ambassade , puis  minUtae  de  ^xe  * Berne , et 
colin  conseiller  privé.  On  a de  lui  un  graïul  ou- 
vrage devenu  classique,  le  Droit  de*  gen*  ou  Prin- 
cipes de  la  loi  naturelle  appliqués  aux  nations  et  aux 
souverains,  Neuch&lel,  1768,  souvent  rélmp.  (notam- 
ment à Paris,  1830,  par  les  soins  de  M.  P.  Royer- 
Collard).  Il  sélait  aussi  occui>é  de  philosophie,  et 
avait  publié  une  Défense  du  système  de  Leibnitz. 

VaITEYILLE  (don  Jean  de),  abbé  de  Baumes, 
né  vers  1613  à Besançon,  ville  qui  dépendait  alors 
de  l'Espagne,  fut  d'abord  millUlre,  iiuis  chartrèUX, 
s'évada  de  son  couvent,  se  réfugia  à uïnstanlinople. 
y prit  je  turban,  devint  pacha,  et  obtint  le  gouver- 
nement do  plusieurs  places  en  Morée.  Voulant  ren- 
trer en  Europe,  Il  livra  à l'Autriche  un  corpS  qn’il 
commandait  : U obtint  do  Hume  l’absolution  do  son 
aposlotie,  ainsi  que  la  riche  abbaye  do  Baumes  en 
FraiichoA!À)mlé  [1669),  revint  dans  sa  patrie,  cl  fût 
clurgé  par  ses  compatriotes  de  diverses  Déviations  ; 
mois  11  les  trahit  aussi,  et  aida  Ixniis  XIV  a i assurer 
la  possession  de  la  Franche-Comté:  il  en  fut  larpment 
payé.  Il  mourut  en  1703.—  Son  frère  Charles,  ba- 
ron do  VaUevilie,  fut  plénipolentiairo  d'h^iagne  aux 
conférqpces  qui  précédcrcut  le  traité  des  Pyrénéés, 
puis  alnbossadour  eu  Angleterre  et  en  Portugal. 

VAU  (Louis  le),  archilocte,  mort  en  1670.  C*ckl 
sur  ses  aessios  qu'on  éleva  une  i>ai'lie  dos  Tuileries 
et  la  porte  d'outrée  du  Louvre.  H donna  les  plans  do 
rhôtol  de  Colbert  et  du  oollt-ge  des  Qualre-Nations. 

VAUBAN  (Sébastien  leprestre  de;,  célèbre  ingé- 
nieur, né  CD  l(>33aSl-L4^r-do-Fouchcrcts  (Yonne), 
en  Bourgogne,  d'une  famille  noble,  mais  pauvre, 
s'enrôla  comoie  volontaire  à 17  ans  dans  les  troupes 
du  prince  de  Condé,  qui  coinbullait  alors  contre  la 
cour,  fut  pris  par  les  royaliâles  et  conduit  k Maiarin, 
qui,  devinant  son  mérite , le  gagna  k sa  cause,  et 
lui  donna  un  brevet  de  lieutenant,  obtint,  en  1666, 
le  brevet  d'ingénieur,  dirigea  dès  l'ège  de  26  ans 
les  tlé^  de  Gravelines,  d'Ypres  et  d'Oudenorde 
(1668).  accompagna  Louis  XlV  dans  presque  toutes 
•es  compagnes,  et  eut  la  plus  grande  port  aux  suoéès 
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du  roi,  prit  en  1667  Douaj  (où  U fui  bleiaé  à la 
Joue),  Ulle,  qu’il  fortifia,  fit  de  Dunkerque  un  port 
de  ^erre,  dirigea  let  principaux  aiéget  dans  la 
guerre  de  llollande  (IG73),  prit  Maeelrichl  en  per- 
tonne,  mil  loule*  lea  rfilet  en  état  de  défente.  et  fut 
nommé,  en  1674,  Lrigadler-général  det  armées. 
Dam  la  campagne  de  1677,  on  lui  dut  la  prise  de 
ValennenDca  cl  de  Canibray.  Nommé  1a  même  aunée 
oommiMaire-général  des  forliflrationi , Il  eut  en  celte 

ualilé  la  direction  de  toutes  let  forlcretaei  de 

rance,  y fit  d'importantet  améliorallont . et  en 
éleva  un  grand  n<mibre  de  nouvelle*,  entre  autres 
Maubeuge.  Longw^r,  Sarrelnuie,  Thionville,  Ha- 
guciiau,  Huningue,  Kehl,  l.andau,  qui  formaient 
comme  une  ceinture  autour  det  fronlièryt.  Il  a^ 
Bura  ainsi  le  talul  de  la  Knince  dant  la  etimpagne 
de  I6R3.  Il  prit  encore  Mon»  (1691),  Namur(l692), 
Slciiikerque  (1692),  et  reçut,  en  1703,  le  biton  de 
maréchal.  Il  n'en  dirigea  |ta*  momt  le  ti^e  de 
ÜriMch  . Bout  le  comtitanüenieid  du  doc  de  Bour- 
gogne (1703).  11  passa  te*  dernièret  années  dans  la 
retraite,  occupé  d'obJeU  d'utlülé  publique,  et  mou- 
rut eu  1707.  Vauban  fil  faire  d^inimenses  progrès 
à l'art  det  siém  et  det  fortlflcaliont  : Il  imtgina  les 
parallèles  fl6t3).  les  cavaliers  de  trandiéc,  le  tir  à 
ricochet,  changea  la  marche  des  sapes,  etc.  D'un 
caractère  noble,  désintéressé,  et  |)ldn  de  franchise, 
Vauban  ne  craignait  pas  de  contredire  Louis  XIV, 
même  en  matière  politique,  et  lui  conseilla  forte- 
ment d'établir  Ja  liberté  des  cultes.  C'est  d’apres  ses 
avis  que  Louis  XIV  fonda  l'oi^re  de  SainUlxiuif 
(1693).  Ktranger  i la  Jalousie,  Il  fil  lui-même  ac- 
cueillir en  Franco  Cohorn,  ton  rival.  Il  a laissé  un 
grand  nonvbre  décrits,  dont  quelques  uns  tcule- 
mentont  été  Imprimés;  let  principaux  sont  : det 
Traiiéf  de  f attaque  et  de  ta  défense  des  places,  det 
Némoires  sur  la  dUme  royale,  tur  r£di/  de  Nantes. 

11  avait  laisté.  tout  le  titre  modetlc  de  .Ve*  oisivetés, 

12  vol.  in-ful.  de  manuBcriU  précieux.  M.  Poncelet  a 
publié,  en  1841,  des  Mémoires  inédits  de  Vauban. 

YAUHKCOUHT,  cli.-l.  de  cant.  (Meute),  à 20  kU. 
N.  de  bar-le-Duc;  1,143  hab. 

YAUCANSON  (Jacq.  de),  né  en  1709  à Grenoble, 
mort  en  1782.  est  un  det  plut  grands  mécaniciens 
qui  aient  existé.  Après  divers  essais  extrêmemeut 
remarquables  qu’il  fit  sans  autre  maître  que  son 
génie  et  avec  les  instruments  les  plus  grottiers  , il 
vint  à Paris  étudier  let  Klencet,  et  te  fil  une  répu- 
tation euru|)èenne  (tar  une  foule  de  chefMroeiivre 
de  mécanique,  notamment  par  scs  automates  et  tes 
moulins  à or^nsiner.  Le  cardinal  de  Kieurj  le 
chargea  de  l'inspection  des  manufactures  de  soie, 
il  était  membre  ge  l’Académie  des  Science».  Parmi 
ses  automates  , on  cite  un  Homme  qui  jouoti  de  la 
Jlûte,  un  autre  qui  jouait  à la  fois  du  loméourin  et 
du  galoubet,  et  un  Canard  qui  prenait  du  grain 
avec  son  lire  et  le  digérait. 

VAIlCLUSK,  en  latm  Vallis  Clausa,  village  du  dép. 
de  Vaucluse,  à 26  kil.  E.  d'Avignon,  dans  un  vallon 
que  Itaigne  la  Sorrae,  riv.  dont  la  source  est  voisine. 
Celte  source,  que  l’on  nomme  fontaine  de  Vaucluse, 
a été  Immortalisée  par  le*  vert  de  Pétrarque. 

VAUCLUSE  (dép.  ae),  dép.  à l'E.  du  Hiione.  enlre 
ceux  de  la  DrOme  au  N.,  dei  Douchet-du-llhône  au 
S.  et  des  Bas>es-Alpes  à l’E  : 3.473  kil.  carrét  ; 
246,071  hab.  Ch.-!.,  Avignon.  Formé  de  l'ancien 
Comtal  Yenai^ln  (Jadis  au  pape),  de  partie  de  l'tnc. 
Provence  et  ue  la  principauté  d^Oran^.  Montagnes, 
parmi  lesquelles  le  mont  Venloux  : céteaux.  Pr^ 
quenls  orage*  ; trop  peu  de  pluies.  Beaucoup  de  ri- 
vières; marais  k l'O.  Houille,  terre  à poterie;  eaux 
ininétales.  Peu  de  bois,  de  fourrages  et  de  grains; 
beaucoup  de  fruits  excellents,  de  garance,  de  sa- 
fran, d’olivet,  de  miel;  vin  médiocre.  Industrie 
active  : soieriea,  eouvertures  de  laine , acide  nitri- 
que et  autrea,  faïence;  eaus-do-vle,  usinca  à fer; 


préparalioni  de  1a  loie  ; confilurea  et  comeaUblü 
dlven.  Ce  département  a 4 arr.  ( Avignon , Apt, 
Orange.  Caipenlrat) , 22 cantons  , l48  eommanea; 
il  apparlieot  k la  7*  division  militaire , k la  coor 
royale  de  Mmes,  el  a un  évêché  à Avignon. 

VaLCODLEURS,  Lortum,  ch.-I.  de  egnt.  (Meuse), 
r^  de  la  Meuse  , à 20  kil.  S.  E.  de  Çpmmercy  ; 
,420  hab.  Bâti  en  amphithéklre.  Bas,  toiles  rajréca, 
colonnades.  Patrie  de  Ladvocat,  auteur  du  Dictton^ 
noire  historique,  et  de  Jeanne  Vaubernier  (la  Du- 
barry). — Il  s'y  tint  un  concile  en  SCS. C'est  daiiseeUa 
ville  que  Jeanne  d'Arc  viol  offrir  ses  serrlcca  à Ro> 
bert  de  BaudricourU 

VAIJD,  tVuad;  en  allemand,  Paçus  ürbîçenus  àm 
anciens,  19«  canton  de  la  confédération  helvétique, 
enlre  ceux  de  NeuchlUel,  Fribourg.  Berne,  Valais  H 
la  France,  a au  S.  le  lac  de  Genève:  S.lOOkll.  carrét; 
183.000  hab.  (dont  3,0i>0  seulement  Callioliaues); 
capitale,  Lausanne.  Montagnes  au  S.  E. , belles 
vallées,  riclirs  plaines,  sites  délicieux.  Climat  varié, 
fort  doux  près  du  lac.  Bons  vins,  fruits,  lin,  dum- 
vre,  noix  de  galle,  forêts,  plantes  médieinalea.  Bétail, 
fer,  houille,  asplialle,  soufre,  sel,  tourbe;  eain 
minérales  ; cavernes  remarqnablet.  Industrie  : draps, 
cuirs,  horlogerie.  Ex|x>rtallonsen  Fraiioe,  eommeree 
de  transit.  L'idiome  vulgaire  est  un  psloit  du  vieux 
français  qu’on  nomme  le  welche.  L’instruction  pu- 
blique est  très  soignée.  A Yverüun,  près  da  Lau- 
sanne, est  le  célèbre  établissement  de  Peslaloizi.— 
Ce  fiays  fut  successivement  possédé  par  lea  Fnmès, 
les  rois  de  la  Bourgogne-Transjurane,  les  emp^ 
reurs  d'Allemagne,  les  dues  de  ZaeAringra , les 
duos  de  Saioie  (I2'i3'lk30)  : il  fut  epsulle  aaauj^ 
au  canton  de  Berne,  et  ne  devint  canton  IndéitendàDt 
qu’en  1798.11  estrégi  démocratiquement  depuis  1(145. 

VaUDKMUNT,  bourg  du  dép.  delà  Meurth«,à 
0 kil.  S.  de  Véielise;  460  hab.  Ancien  chAleau. 
Ruines  romaines.  Jadis  capitale  du  comté  de  Vau- 
domunl. — (';  comté  , créé  en  1070  en  faveur  de 
Gérard,  fils  de  Gérard  d'Alsace,  due  dé  Lorraine, 
passa  en  1?<4  dans  la  maison  de  Joinville,  et  en 
1394  dans  celle  de  Lorraine  par  le  mariage  de 
Marguerite  de  JomvJile  avec  Ferri  de  Lorraine. 
Fern,  vomie  de  Vaudemonl,  pntit-fiis  de  ce  dernier, 
é|)0usa  Yolande  d'Anjou,  héritière  des  duchés  de. 
Lorraine  et  de  Bar,  et  leur  fils  Réné  réunit  lea  deux 
duchés,  aiiiii  que  le  comté  de  Vaudemont,  dont  les 
ducs  dé  l.orraine  ont  depuis  donné  le  nom  i leurs 
puînés.  Clurles  111,  duc  de  Lorraine,  le  donna  à 
son  fils  naturel  Gharle^Henri  , prince  de  Vat>- 
üemonl.~l..o*jise de  V. épousa  lé  roi  Henri  111. 

VAUDOlS.lièréUques  cclèb.,  ainsi  uoiumi-s  de  leur 
chef,  P.  de  Vaux  ou  Valüo  ( V.  ce  nom),  iovecUvau  ot 
contre  les  prêtres,  prétendaient  réformer  les  uicruri 
du  clergé  et  ramener  les  temps  de  la  primitive  église. 
Du  reste  , ils  D’admeltaient  point  les  erreors  des 
Albigeois,  et  leurs  mœurs  ctaieol  très  pures,  ce  qui 
leur  valut  le  nom  de  Catharee  (du  grec  katharoi, 
purs);  on  les  appelait  aussi  Pauvres  ou  Gueux  de 
Lyon.  Cette  secte  prit  nalmoee  au  xii*  aiècle . à 
Lyon,  d'où  elle seré|Mndit  dans  tout  le  Dauphiné.  Per- 
steulée  par  le  fer  et  le  feu,  elle  se  grossit  beaucoup 
Jusqu'à  la  croisade  contre*les  Albigeois,  qui  les  ré^ 
duisit  à un  petit  nombre.  Les  Vaudois  se  cachèrent 
alors  dans  les  montagnes  de  la  Provence  et  du 
Piémont,  où  ils  vécurent  longtemps  paisibles  et 
obscurs.  C’est  sur  ces  débris  des  Vaudois  que  furent 
commis  les  massacres  de  Cabrières  et  Merindol  qui 
lesauéaitl.en  Fi  am'.«,  1646.  Ceux  du  Pieuioul  lurcntà 
leur  tour  l objet  de  mesures  violentes,  et  se  virent 
enfin  réduits  à fuir  en  Suisse (1686-87)  o**  àse  coo- 
verllr.  Vicloi'-Amédée  les  laissa  rentier  en  1689.  It 
y a encore  aui.  de  16  à 20,000  Vaudois  en  Piémont. 

VALDKEUiL.(L.-Phil.  aiCAUD,  marquis  de),  ma- 
rin français  (1723-1802),  commanda  un  valsaéaa  à 
1a  bataille  d’Ouesaanl  (1778),  conquit  enauita  U Sé- 
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Dégil,  fit  pour  8 milliont  de  priftes  dans  Kt  croi« 
lièrea,  et  tervU  avec  éclat  ju»qu'à  la  paix  de  1783, 
entra  en  1789  aux  Etala^iénéraux  , tiégea  au  rOlé 
droit,  émigra,  et  ne  renlra  qu'apri-s  le  18  brumaire. 

VAUUELAS  (Claude  favrr  oe).  né  ver«  168S  A 
Chamt»érr,  flU  du  jiiriac.  A.  Favre,  fut  chambellan 
de  Gaidon.  duc  d'Orléan».  il  • était  fait  une  grande 
réputation  de  grammairien  et  de  puriile . entra  à 
l'Académie  française  lors  de  sa  fondation,  et  fut  mis 
à ta  tête  de  la  grande  entreprise  du  Dichonnâire  ée 
i’Àcadémie.  On  a de  lui  : Remarques  sur  ta  grammaire 
Jlrançaue,  Paris,  1647,  in-4,  et  1738,  3 toi.  in>l2, 
avec  lea  notes  de  Palru  et  de  Th.  (Àirneille  ; Qumie^ 
Cisrce,  de  la  Vte  iTAiesandre^le-Grarsdf  I6i>3,  ln-4, 
traduction  estimée.  Il  mourut  en  1660. 

YAUGIRARD  , Fu//ij  Dostroniœ  au  moyen  Ige  , 
pull  Vàuboitron,  ensuite  Yaugirard.  bourg  du  oép. 
de  la  Seine,  contigu  aux  murs  de  Paria,  au  S.  0., 
séparé  de  la  Seine  par  la  plaine  de  Grenelle;  8.860 
lu&.  Carlon>|tàle,  céruse,  colle^rorle,  produits  chi- 
miques, raffineries  de  sucre  et  d'huile,  briqueterie, 
etc.  Beaucoup  de  vaches  laitières.  — C'était  autro- 
foia  une  seigneurie  qui  appartenait  à labbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés. 

YAÜGNERAY,  ch.-l.  decant.  (RhOnel,  à 14  kil. 
S.  0.  de  Lyon;  1,600  hab.  Houille. 

YAUGONDY  (Robert  de).  Voy.  robert. 

YAUcUYON  (le  duc  de  la).  Yoy,  la  vaoccto!<. 

YACLX  ou  VAll.X,  V.  de  France.  Voy.  \k\ix. 

VAÜLX-CERNAY  (Pierre,  moine  de),  religieux 
del'abbayode  ce  nom,  au  diocèse  de  Paris,  prit  |iart 
à l'expédition  contre  lea  Albigeois,  et  en  écrivit 
YUütoire  de  1200  k 1218  (Paris,  1616.  in-8.  et 
dans  la  Colteaion  des  hisloriens  de  France  de  Du- 
«hesne,  lom/  6:  irad.en  fraiiç.  par  M.  Guixot.üansles 
Mémoires  relatifs  à T histoire  de  France,  tom.  13). 

YAUQCELKx,  marin,  né  A Caen  en  1726,  mort 
en  1763,  s'embarqua  i dix  ans,  donna  des  preuves 
d'une  iolrépidUé  presque  fabuleuse,  reconnut  les 
ports  de  la  Grande-Bretagne,  défendit  upiiiiàtré- 
meal  la  Louisiane,  conduisit  trois  fréj^tes  au  se- 
cours de  Québec,  dont  11  relarda  la  prise;  mais  au 
moment  où  H'oblenait  son  premier  grade  dans  la 
marine  royale , il  fut  mis  en  prison  par  les  Inlri- 
ues  de  quelques  envieux,  et  n'en  sortit  que  pour 
Ire  asusêiné. 

TAOQUCLIN  (,L.-Ntc.),  chimiste,  né  en  1763  A Salnt- 
Anùré  d’^Hébertul. (Calvados),  mort  en  1829.  éUil 
fils  d'un  paysan.  PÎat'é  chex  un  pharmacien  de  Paris, 
Il  attira  FattenUon  de  Fourcroy,  qui  se  l associa  dans 
ses  travaux.  H ai^qull  une  pharmacie,  puls'devint 
inspecteur  des  mines,  uroresseur  A l'école  de  phar- 
macie, A l'ècoie  de  médecine,  au  collège  de  France, 
et  membre  de  rLnslIlut.  llpos^édalt  surtout  te  talent 
de  manipuler.  La  science  lui  doit  une  foule  d'aua- 
lysrs  et  la  d^.  du  chrome.  On  a de  lui  t Manuei  de 
t Essayeur,  1812,  et  divers  Mémoires  dans  le  recueil 
de  l'Arad.  des  Sciences  et  lea  Journaux  sdenlinques. 

VACRF.VS.  Voy.  VALRÉAS. 

VAll  VÊNARGUICS.  bourgdu  dép.  dea  Bouches-du- 
Rhéno  . A 12  kil.  N.  £.  d'Alx;.4U0  hab.  Marquisat. 

YaÛVLNARGUES(Luc  de  clafiers,  marquis  de), 
moraltsLc  . né  en  1716,  à Aix  en  Provence,  servit 
uclque  temps  avee  dlsUnction,  et  fil  les  campagnes 
e 1734  et  1741.  Epuisé  (>ar  les  fatigues,  11  se  retira 
du  serv  Ice  A 28  stis  avec  le  grade  de  capitaine,  vécut 
depuis  dans  la  retraite  et  la  méditation,  et  mourut 
en  l747  A 32  ana.  On  a de  lui  : une  Introduction 
A la  cowiaistance  de  Cesprit  humain,  1746;  des 
H^U*ions  sur  divers  auteurs,  des  Maaimes,  et  quel- 
ques autr««  opuscules  : ces  ouvrages,  écrits  avec  él^ 

Suce  et  profondeur,  l'ont  placé  au  nombre  des  phl- 
wjphes  et  des  écrivMos  les  plus  estimables  du 
XVIII*  siècle.  Voltaire  faisait  le  plus  grand  cas  de  la 
personne  et  des  écrits  de  Yauvenargue».  Ses  ou- 
mget,  publiés  par  liii-méme  en  1746,  ont  été  sou- 
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vent  réimprimés  depuis;  l'édHioo  la  plua  complète 
est  celle  de  Krière,  1821.  3 vol.  in-8. 

VAÛVLRT,  ch.-l.  de  cant.  (Gard),  près  du  Ylstre, 

A 20  kit.  S.  0.  de  Mmes;  4,128  hab.  Eaux-de-vie. 

VAüVERT,  ancien  chAleau,  voisin  de  Paris,  près  de 
la  barrière  d'Knfer.  avait,  au  iiii*  siècle,  la  r^u- 
talion  d'ètre  visité  par  les  revenants.  Louis  IX  le 
donna  aux  Chartreux  (1268),  et  de  ce  moment  les 
revenants  <ii5|»arurenl.  U en  est  resté  le  proverbe: 
aller  au  diaOle  Vauvertt  c.-è-d.  entreprendre  une 
expédition  dangereuse. 

VaUVILLIKRS,  cb.-l.  de  cant.  (Itaute-Safine),  A 
46  kil.  N.  de  Vesoul;  1,264  lub.  \erre,  suif. 

VAÛVILLIEKS  (Jean-François),  helléniste,  fils  de 
Jean  Vauviiliers,  professeur  e»lliné,  né  A Parts  en 
1737,  fut  professeur  de  grec  au  Collège  royal,  mem- 
bre de  l’Aradémie  des  InscriptioDs  (1782),  adopta  les 
Idées  nouvelles  en  1789,  fut  président  de  la  com- 
mune, cl  spécialement  chargé  des  subsislances  de 
Paris,  sauva  cette  ville  de  la  famine,  se  vit  cepen- 
dant poursuivi  sous  la  Convention  et  le  Directoire 
comme  modéré,  fut  compris  sur  la  liste  des  dé- 

S)ortés  en  fructidor,  se  réfugia  en  Russie  et  motirut 
b Sainl-Pélersbourg  en  1801.  On  lui  doit  un  Essai 
sur  Ptndare  avec  une  traduction  de  quelques  odes, 
1772.  des  extraits  d'auteurs  grecs  A 1 usage  de  l'é- 
cole tmlit.(I7C8),  des  ed.  estimées  de /Vu/argne, 1783 
'avec  Brolior),  do  Sophocle  1784,  et  des  écrits  politiq. 

VAUX,  village  du  dcp.  de  Seine-et-Oise,  non  loin 
de  la  Seine,  rive  droite,  A 3 kil.  K.  de  Menlm  ; 969 
hah.  Joli  chàleaii.— VAfx-PRASLiR  (Scinc-'i  Marne* , 
célèbre  chAlcau,  A 2 kil.  S.  de  Melun,  fondé  et  ma- 
gnifiquement orné  far  Fouquet;  possédé  depuis  p.ir 
Viilars,  et  enfin  |»ar  le  dur  de  Pr.i'slln,  min  de  L.  XV. 

VAUX,  ou  VAULX-ER-VELIK,  Village  de  l'anr.  Dau- 
phiné (Isère',  sur  le  UhOne,  A 8 kil.  N.  C.  de  Lyon  ; 
1,100  hab.  Patrie  de  Pierre  de  Vaux  ou  Vaido  , au- 
teur de  I hérésio  desVaudois. 

VAUX  (Noël  JOUROA,  comte  de),  maréchal,  né  i-n 
1706,  mort  en  1788,  entra  au  service  en  l724,  (tas.oa 
par  tous  les  grades,  assista  A dix-neuf  sièges,  dix 
combats  et  quatre  batailles,  se  distingua  surtout  dami 
les  guerres  de  Flandre,  commanda  en  chef  dans  ta 
Corse,  et  lU  la  conquête  de  l’île  en  trois  mois  (1769): 
il  fut  nommé  mar^'hal  de  France  en  1786. 

YAUXCELLE8  (J.  bourlet,  abbé  de),  né  à Ver- 
sailles en  1734.  mort  en  1802,  prêcha  avee  succès, 
travailla  tu  Mercure,  au  Journal  de  Paris,  et  eut 
pour  amis  Delille,  Thomas.  Laharoe.  U est  surloul 
connu  par  une  Milion  fort  estime  des  Lettres  de 
M**  de  Sévtgné.  Paris,  1801,  10  vol.  ln-12. 

VAUX-DE-VIRE  vallée  de  France  (Calva- 
dos), prta  de  Vire,  (/esldiinscet  endruit  qu'habilait 
Qlivler  Basselin,  foulon  et  poéto,  célèbre  par  Mrs 
chansons  Joyeuses  et  malignes  qui,  désignées  d'abord 
^ous  le  nom  de  vau^-de-t'ire,  prirent,  dit-on,  dans 
la  suite,  par  corruption,  celui  de  vaudevilles, 
YAUXilALL,  célèbre  Janlin  public,  avec  salles  de 
concert  cl  de  danse,  aux  portes  ue  Londres,  au  S.  O., 
tire  son  nom  d un  entrepreneur  français  nommé 
Vaux  qui  l'ouvrit  en  1730. 

YAVASSEURS  (les)  ou  Arribre~  Vassaux.  On 
nommait  ainsi  dans  le  régime  féodal  les  vassaux 
d un  vassal  direct.  Lea  vavasseurs  étaient  fréquem- 
ment  en  guerre  avee  leurs  suxerains.  L'Italie  vit  écla- 
ter en  1026  une  fameuse  guerredes  vavasseurs  contre 
les  grands  vassaux,  les  prélats  et  les  villes  ( dite 

fiucrre  des  vavasseurs)  t Conrad  II,  empereur d'At- 
emagne,  y mil  fin  en  1037  par  ses  célébrés  coo- 
itllulions  féodales  en  faveur  des  vavasseurs. 

VAVINCOURT.  ch.-l.  de  canton  (Meuse),  à 7 kil. 
S.  de  Bar-Ie-Duc;  808  hab. 

VAYR  AC.  ch.-L  de  canton  (Lol).A53à.N.E.d« 
Gourdon;  1,713  hab. 

VAYU1M;E  (Philippe),  mécanicien  français,  né 
en  1684  A Nouillonpoot  (Lorraine),  mort  en  l7tG 
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eonimcnçA  par  IcavaHlcr  chct  un  icrruricr  de  McU, 
éublit  à Nancr  une  lionlique  d'horlogerie,  et  fui 
nommé  horloger  de  la  ville,  puis  mécanicien  du  due 
de  ix)rrainc,  apprit,  dans  un  vorage  à Ixindres, 
U gtetnétrie,  l’algèbre  et  l’usage  de  toutes  les  ma- 
chines de  pliysiquc  , fut  clurgé  (1731)  de  faire  à 
l'académie  de  Lorraine  un  court  de  physique  eipé- 
rUncnIale.  pui«  suivit  en  Toscane  le  duc  Léo|>old. 
On  a de  lui  plusieurs  Machines  remarquables,  entre 
autres  un  [ilanisphère  d’at)rès  le  système  deCo^ter- 
nic.  Il  mérita  <l’Mrc  appidé  l'Arehimèdc  lorrain. 

VKAU  D'OU.  Pendant  1e  séjour  de  Moïse  sur  le 
mont  SinaT,  les  Israélites  forcèrent  Aaron  à leur 
ériger  une  idole  qui  avait  la  forme  d’un  veau  et  qui 
fut  faite  en  or  avec  1rs  bijoux  dont  les  femmes  se 
défiouillrrenl  à cet  rfTrt  ; Moïse,  descendu  de  la 
oionlagoe,  brisa  ausidtât  cette  idole.  Le  veau  d'or 
était  une  imltatiuu  du  bœuf  Apis.-^Voy.  jéroboam. 

VKr.KLLl  (tixukoJ,  dit  te  Tiiien.  Voy.  titiem. 

vtCELLi  (Fr.),  frère  du  Titien  rl  son  élève,  s'csl 
iK^aiieoup  rapproché  du  style  de  rc  grand  peintre,  et 
a laiMé  plusieurs  tableaux  magniflques.  La  famille 
Vccdli  a eu  encore  d’autres  peintres  remarquables: 
1»  Horace.  ÜU  du  Titien,  mort  de  la  {>esteà  Venise 
en  1676,  cl  qui  partageait  son  temps  entre  lB()cinlure 
ou  il  excellait  et  la  recherche  de  la  pierre  philuso- 
; — 2*  Marc,  neveu  et  élève  du  Titien,  et  le 
plus  célèbre  de  celle  famille  après  son  maître;  — 3® 
Tixiano.  dit  rùiaitcHo,  AU  de  Marc,  mort  après  1048. 
auteur  du  beaux  tableaux,  mais  déjà  maniéré. 

VKlHIT.  riv.  d’Allemagne,  naît  dans  lus  Etats 
prus-'lens  i Wcslphalie).  traverse  le  S.  O.  du  llanoVre, 
entre  en  Hullatide,  parcourt  les  prov.  de  Drunlhe  et 
d’Over-Yssel,  et  se  jette  dans  le  Luyderzée  au  N.  E. 
de  Tcinb.  de  l’Ysscl,  sous  ip  nom  de  Zwartc-waler. 
Cours,  16<>  kil.  — Une  brandie  du  Vieux -Rhin 
qui  s’en  sépare  à Utrocht,  et  qui  su  Jette  également 
dans  le  Zuydereée,  porte  le  même  nom. 

VECUS,  nom  latin  de  Hle  de  wicht. 

VEUANTA  , c.-à-d.  conctusion  (tes  védas.  On 
nommu  ainsi  une  doctrine  théoiogique  cl  philo- 
sophique de  rindc  qui  s’appuie  sur  Tes  Védas  : c’est 
un  des  deux  systèmes  orthodoxes  de  la  philosophie 
indienne  connus  sous  le  nom  de  Mimatssa  (Vbp.  ce 
nom). 'Ce  système,  tout  idéaliste,  enseigne  le  culte 
d'un  seul  Dieu  qu’on  doit  adoror  d’une  manière  at>> 
stractive  ; fl  reconnaît  pour  fondateur  Vyasa  et  pour 
princiiial  docteur  Sankara  Atcharya. 

YEUAS  , les  plus  anciens  et  les  plus  révérés  dus 
livres  sacrés  des  Hindous,  sont  le  fondement  do  leur 
religion.  Ils  sont  au  nombre  de  4 : l®lc  Rig,  qni  con- 
licnl  dca  prières  cl  des  hymnes  en  vers;  2®  le  Vud- 
\our,  ou  sont  des  prières  en  prose;  3®leSama,  dont 
les  prières,  dites  mantras  ^ sont  destinées  à être 
chantées;  4®  VAiharvan,  composé  surtout  de  formu- 
les de  consécTalion , d'uxpiuUou  et  d’imprécation. 
Chacun  des  Védas  se  compose  de  deux  parties  dis- 
Uoclcs  : les  maniras  ou  prières,  et  les  orahamams 
ou  préceptes  et  dogmos.  En  outre,  on  un  a fait  une 
foule  de  oommentairos,  les  PouranaSt  les  Souiras, 
qui  jouissent  d'une  autorité  presque  sacrées  on  en  a 
tiré  uu  système  de  philosophie  orthodoxCi  la  philoso- 
phie Vé<ia/ua(Fog.  ci-dessus).  L’àgecomme  la  doctrine 
des  quatre  Védas  dillère  l^ucoup.  Us  passent  (les 
trois  premiers  surtout)  pour  avoir  été  inspirés  par 
Brahma  ; les  légendes  hindoues  en  altribuenl  la 
publication  à Vyasa  qui  les  aurait  compilés  vers  le 
iv*si^e  av.  J.-C.  LesVédassont  écrits  en  langue 
sanscrite.  U en  fut  fait  une  traduction  abrégée  en 
langue  persane,  par  ordre  d’un  frère  d’Aureng-Zoyb, 
au  xvn*  siècle  : cette  version  eliC'mèmeaélé  traduite 
en  latin;  et  Anquelll  du  Perron  l'a  publiée  sous  le 
litre  \X Oupnekhai.  Du  reste,  jusqu'ici  nous  u'avons 
eu  langues  européetiues  que  quelques  extraits  des 
V^-doÀ.  M.  Lauglois  a trad.  en  fr.  le  Rig-  Véda,  1^48. 

YEDAbTUS.  Voy.  waast  (saint). 


VEENDAM,  Tille  de  Hollande  (Grooingue),  à 22 
kil.  S.  E.  de  ('ironlngue;  6,000  hab.  ^ 

VEGA  (XDESTRA  SENORA  DE  LA),  ville  d’hUpogoe 
(Burgos),  à 36k|L  S.  K.  doSantander;  6,000  1:^. 

VEGA  (la)  ou  la  CONCEPTION , Ville  de  l'Ile  de  Haiti . 
à 110  kil.  N.  O.  de  Saint-Domingue,  occupe  la 
place  d'une  ancienne  ville  fondée  par  Chr.  Colomb 
et  détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  1664.. 
VEGA  (CARCILASSO  DE  LA).  Voy.  CARCILASXO. 

VTCA  (LOPE  de).  Voy.  LOPE. 

VEGECE,  flarius  Vegetius  Renatus,  écrivain  roill- 
laire  latin  , AorlMail  vers  la  An  du  iv*  siècle.  Il  est 
auteur  d’un  tmilé  en  6 livres  ; De  rt  militari,  dédfé 
à lVm|>ereur  Valentinien  II;  c'est  un  eitraU  fort 
Instructif  des  écrivains  anléheurt.  On  esUihe  les 
éditions  de  Valart,  Paris,  1762,  et  de  Schwcbel, 
Strasbourg,  1806.  Vègèee  a été  traduit  en  français 
par  Bouruon  de  Sigrais,  1743;  par  Bongars,  1772, 
et  commenté  par  Turpin  de  Crissé.  — Un  autre  Xé- 
gèoe,  Publiùs  Fcficiîus,  eslaulear  d'un  Traîr^  ^ Ttfri 
vétérinaire^  publié ]>ar  Gesner,  Manhefm,  1781,  et 
traduit  i>ar  Saboureux  de  la  Bonneterie  (dans  le 
tome  6 des  Ouvraqes  relatifs  à l'aqrieuUurê). 

YEGIJA  (Ile),  ^uricta,  fie  des  Etats  aiitiîehieoi 
( Dalmatie  j,  dans  le  golfe  de  Quarnero  : 36  kil.  sur 
22;  17.000  hab.  Ch.-I.,  Veglia,  sur  la  cAte  S.  O., 
avec  un  |iort  et  3,000  hab.;  évêché, 

VKHME  (sainte),  ou  cours  vehhiqccs,  dn  vieil  * 
allumaod  fehmen,  condamner,  bannir,  tribunaux 
. secretsèbililis  originairement  en  Wcslphalie  ; Avaient 
[lour  but  de  mainlenir  la  paix  publique  ou  la  reU- 
gion  et  connaissaient  de  tous  les  crimes  qui  pou- 
vaient troubler  l’une  ou  l’autre.  Les  lAemùres  de 
cos  tribunaux,  dits  franes-juges.  s’enveloppairnt  du 
mystère  le  plus  profond  et  avalent  dans  toute  V Al- 
lemagne des  initiés  qui  leur  déféraient  les  coupiH 
blus  : tout  initié  était  tenu  d'exécuter  le  jugement 
du  tribunal  dès  qu'on  l'en  changeait  ; le  condamné 
était  frap[>é  par  une  main  inconnue.  L'origine 
des  cours  vehmiques  paraît  remonter  au  tempe  de 
Cliarlcmogne , mais  elles  n'ont  pris  d'importanee 
qu’k  la  An  du  xir  siècle,  lorsque  la  Wcslphalie  fat 
tomliée  au  pouvoir  de  l’archeNèquede Cologne  ' 1182). 
Après  la  paix  oub/ique  de  WestphaliCf  1371,  un 
nmd  nombre  (le  tribunaux  l’établirent  sur  ce  roo- 
èle  dans  tes  états  <nj{  avaient  accédé  à ce  traltf  ; 
mais  bientèl  ils  donnèrent  lieu  aux  plut  grands  aboi: 
au  XV*  siècle  les  empereurs  Siglsmond,  Albert.  Fré- 
déric lll,  travaillèrent  A les  réprimer  et  ils  disp#- 
rurenl  au  xvi*  siècle.  La  Sainte  Vehme  avait  son 
prlncLpal  siège  à Dortmund  en  Weslphalie. 

VElES,  Veiit  auj.  V Isola  Famise^  v.  d'Etrurie, 
unedes  l2  lucumonles  étrusques,  la  plus  méridionale 
et  la  plus  voisine  do  Home,  fût  souvent  en  guerre 
avec  les  Romains,  qui  Ahlrent  par  t'en  emparer  en 
396,  après  un  si^e  d^  dix  ans.  Vêles  leur  servit  d’a- 
sile lors  de  la  prise  de  Rome  par  les  Gauluis  en  389  : 
les  tribuns  voulaieql  môme  qu’on  al^ndoiitiAt  dA- 
Onitlvcment  Rome  poofr  s'établir  à Véies  ; loaU  Ca- 
mille, le  vainqueur  de  Véics,  s'y  op(>osa  t H oxérita 
par  IA  le  surnom  de  lecond  forsdateur  de  Rome. 
VEILLANE.  bourg  du  Piémont.  Voy.  avicluxa. 
VEILLY,  vlHagedela  Côte-d'Or,  à 18  klL  ÎS.  0. 
de  Beaune.  Source  fumigiuuuse  et  purgative. 

VELA^CO  (Grég.-Hernandex  de),  poêle  espa- 
gnol, né  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle , a traduit  et 
vers  le  poème  de  Saiitmzar,  De  partu  Virginie  (To- 
lède, 1664),  et  l'Enéide  ( Alcala,  1686,  in-8).  Ses 
comiatriotes  placent  ces  ouvrages  au  premier  rai^.' 

VELASQUbZ  (Diégo),  général  espagnol,  pé  vers 
1466  A Cuellar  (àé^vie),  accompagna  C^ecnb  dam 
son  2*  voyage,  le  Üia  à Saint-LKjmiugue  et  contri 
hua  puissamment  à la  soumiksion.  de  l’IIe  (1496- 
1609).  fulcbargé  par  OiégiGoIomb,  frère  de  Chns- 
lopiie,  de  taire  la  conquête  tje  Cuba,  réussit  dâas 
oette  coireprise,  devint  gouverneur  de  t’ilè,  y 
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d'imporlanles  colonies,  entre  autreé,  San4Salvador, 
Puerto  de  Carenas(norom^  depuis  la  IJavane),  ISll , 
•ecoodâ  l’cipédition  qui  découvril  le  S'ucaUn  cl  le 
Meilque.  1517-18,  mit  Pemsnd  Cortès  à la  tête  de 
rexp^lltion  chargée  do  conquérir  le  Idcxiquc,  derint 
bientôt  jaloux  de  ion  lieutenant  cl  voulut,  mais  sans 
succès,  sopposer  à scs  progrès.  Il  mounit  en  1523. 

TELASQDC8  (Jacques Hodrlgucs  de  silva  t),  célèbre 
peintre  espagnol  né  en  159'J  à Séville,  mort  en 
660,  eut  pour  maître  Herrera-lc-Vlcux,  puis  Fran- 
çois Pacheco,  étudia  à fond  les  collections  du  Prado 
èt  de  rCscurial,  fit  deux  vojages  en  Italie,  et  fut 
comblé  d'honneurs  par  Philippe  IV.  Parmi  ses  plus 
beaux  tableaux  on  cite  la  Tunique  de  Josepn,  le 
Portrait  (TOlivaris,  le  Tableau  de (la  famille 
rojale),  etc.  Vélasq^icx  est  le  chef  de  l'école  giîlo- 
espsgnole;  ses  ouvragi'sse  distinguent  par  une  imi- 
tation St  parfaite  de  U nature,  qu'ils  font  complète- 
ment Illusion. — Uj  a eu  troisautresYclasqucs,  tous 
trois  frères . a.vex  remarquabh’s  comme  peintres  : 
l«  Alexandre  Gonxfiex  (1719-72),  qui  fut  aussi  ar- 
ehitecte;  2*  Antonio  Gonzalez  (1729-93),  cl  L.  Gon- 
zalez (l7lS*64),  auteurs  de  fort  belles  fresques,  et 
Tun  directeur,  l'autre  Mut-direcleur , de  FAcadé- 
mle  de  peinture  de  Muirid. 

TKLASQCEz  DS  vELASCO  (touls-Joseph}, antiquaire, 
né  en  1722,  à Malaga,  mort  en  Iu2,  fut  chargé 
par  Ferdinand  VI  de  recueillir  les  anciens  monu- 
ments de  rhlsloire  d'Espagne,  devint  corrcspoiTdant 
de*  l'Académie  des  Inscriptions  de  Paris,  fut  empri- 
sonné comme  auteur  de  pamphlets  injurieux  contre 
le  gouvcrnemenl  ( 1766  ) , et  ne  fut  rendu  à la  Ih 
berté  que  quelques  mois  avant  sa  mort.  11  a laissé 
Içs  AntuUei  de  ta  nation  etpagnole  depuis  tes  temps 
Us  plus  reculés  jusqu'à  l’entrit  dfs  Homaiits,  Ma- 
ta^, 1759,  ln-4  : Comeclures  sur  les  médailles  des 
TOU  Goths  et  Suives  aEspagne^  Malaga.  I?59,  in-4  ; 
Où^te  de  la  poésie  castillims,  1754.  etc. 

■>’fcLAY,  Yellaxri,  ancien  petit  pays  de  France,  eo 
Languedoc,  auj.  dans  le  dép.  de  la  Haute-Loire, 
était  situé  entre  le  Forei  au  Pi.,  la  Haute-Auvergne 
i FO.,  le  Gévaudan  au  S.,  et  le  VivaraJi  à FË.  : 
eh.-l.,  W Puy-en-Vélay. 

VELCHrâ.  Voy.  WKLCBES. 

VELDEGE  ou  SeLDIG  (Ifenri  de),  minnesinger 
des  XII*  et  xiii*  siè«det,  vécut  à la  cour  des  princes 
de  Thuringe  et  de  BasK-Saxe.  On  a de  lui  VEnéide 
(c'est  une  imitation  du  Roman  del'Eris  deChres- 
Üens  de  Troyes,  plutôt  qu'une  tr^ucUon  du  poeme 
dcYlrgHc),  Berlin,  1784;  Ernest,  duc  de  Daviire, 
poeme  épique,  manuscrit;  et  la  Légende  dt  Saini- 
Gervais,  en  4 chants,  manuscrits. 

VELDENZ,  bourg  des  Etats  prussiens  (province 
Rhénane),  à 6 kil.  S.  O.  de  Bcmcastel  ; 700  hab. 
Forges.  Aux  environs,  ardoises,  houille.  Vcldcnz  a 
donné  son  nom  de  1514  à 1694  i un  rameau  cadet  de 
U noaiwn  palatine  de  Deux-Ponts.  Tou.  pàlatüiat. 

VELEZ,  ville  de  Nouvelle-Grenade,  a 80  kil.  S.  O. 
de  Sooorro  ; 2,500  hab.  Riches  mines  d'or  aux  cnv. 

vnjKZ-BLANCO,  Egelasia,  ville  d'Espagne  (Gre- 
nade), à 55  kil.  N.  E.  de  Baza  ; 6,ü00  hab. 

Vtixz-OE-COIIERA,  PoTietina.  ville  du  Maroc  (Fei), 
près  de  la  Méditerranée,  à 60  kil.  E.  de  Télouan. 

VEiXZ-MALAGA,  Menotfo,  ville  d'E&pegne  (Gre- 
nade). près  de  ta  mer.  à 22  kil.  E.  de  Malaga.  Châ- 
teau. Aux  env.  , vaste  plaine  très  fertile.  Holains 
■ecs,  fruits,  canne  à sucre,  cochenille,  sole  ; vins,  etc. 

vXLEZ-auBio,  iVorur,  ville  d Espagne  (Grenade), 
à 12  kil.  S.  de  Velez-Blanco  ; 12, hab.  Drap, 
âUniines,  couvertures,  etc. 

iSm’u oe)»  villcd'Afrique.  Voy,  PENo;f. 

i5i  ii^^  VF.LHAS. 

ancienne.  Voy.  eu£k. 

. ïr**  <TEurop«  (ViUUk). 

k 90  kil.  N.  E.  (1.  \ileUli  S.UoO  h^.Xhktcau 
Fondée  en  1536.  A la  Pologne  jusqu’en  1772. 


VKLIKlIA-LOt'Kl,  ville  forte  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Pskov),  à 200  kil.  S.  E.  de  l»ikov  ; 3,500  hab. 
Au  grand-duo  de  Moscou  dès  1448:  prise  par 
Etienne  Balhory  en  1580.  Brûlée  en  1611  par  les 
partisans  des  faux  Dmitri,  et  repeuplée  en  1620  par 
les  Co^iaqut’s. 

VELIKI-OUSTIOÜG.  Voy.  oustioug-veliki, 

VELINES,  ch.-I.  de  canton  (Dordogne),  â 30  kil. 
O.  de  Bergerac  ; 800  hab. 

Vk^.INO,  Velinus,  riv.  d'Italie,  naît  dans  le  roy. 
de  Naples  (Abruzze  Ultérieure  2*).  puis  entre  dau 
l’Etat  ecclésiasllque,  arrose  Hiell,  et  tombe  dam  ta 
Néra  : cours  96  kil.  Belles  cascades. 

VELI80  (monte),  mont,  du  rqy.  de  Naples  (Abruup 
ült.  2*],  près  et  au  N.  O.  du  lac  Fuciu  ; 2,5M*. 

VELINES,  riv.  de  la  Sabine.  Voy,  veliko. 

VELIOCASSES  ou  VELLOCASSu,  peuple  de  la 
Gaule,  dans  la  2*  I.yonnaise,  occupaient,  avec  les  Ca- 
Uii , le  diocèse  de  Ruimn  . et  avalent  |>our  capitale 
Rotomagus  (Rouen).  lU  oui  donné  leur  nom  an  Yuh 
ca%sinus  pa^us  (le  pays  Vexin). 

VELlTEb,  corps  d'iiiranterie  légère  chez  les  Ro- 
mains , était  formé  des  citoyens  lus  plus  i>auvrea  et 
les  plus  Jeunes.  Ou  les  plaçait  presque  (oujouptenlre 
les  rangs  de  la  cavalerie  dont  ils  accompagnaient  les 
qiouvemenU*.  Ils  étaient  1.200  |uir  iégiuii  de  6,000 
hommes.  — Napoléon  avait  établi  dans  l'armée  fran- 
çaise des  corps  de  troupes  légères  appelés  vélites. 

VELITSOIITKIUN  ou  YÏH'SITRIN . ville  de  la 
Tunjuje  d'Europe  (Koumélie),  ch.-l.  du  livah,  i 
22  kil.  N.  O.  de  Pristina  : 3,000  hah.  Evèi’hé  grec. 

VELLAUDUNUM  ou  VELLAUNÜDUNUM , ville 
dé  Gaule  (Lyonnaise  4*),  chez  les  Senones.  iiiqiorlanle 
■U  temps  de  César.  On  l'a  placée  tantôt  à Beaunu,  Um- 
tôl  à Cli&teau-Laiidun,  Avallon,  Auxerre,  etc. 

VhLLAVI , auj.  le  Yétay  , peuple  de  la  Gaule  , 
chez  les  Arvernes  (Lyounaise  4*),  au  N.  des  Gabat^ 
au  S.  d6>  Setjusiani , a>ail  pour  chef-lieu  Vellavi, 
d'alwrd  Revessio  (auj.  Saint-Pauliet^. 

^ VELLEÜA,  propltélcKse  germaine  du  temps  de 
Vespasien,  élail  du  la  nation  des  Bruclèrcs,  et  exer- 
çait une  inQucnco  immense  sur  toutes  les  {topula- 
tions  germaniques.  Elle  contribua  puUsammcul  à 
FinsurrecUon  des  Balaves,  & la  tète  de  la(|uelle  se 
mil  Clvilis  (70  de  J. -C.}:  mais  quand  elle  vil  le  mau- 
vais succès  de  cetlc  tentalivu,  elle  flt  poser  les  armes 
au  nom  de  la  divinité  dont  elle  était  prêtresse,  et 
aida  lu  général  romain  Cerealis  à pacifier  le  pays. 
Elle  fut  quelques  années  après  prise  par  RuUllus  G«l- 
licus,  et  conduite  à Rome  en  triomphe. 

VELLE1CS  PATERCL’LUS.  bisloricn  laUn,  né 
vers  Fan  19  av.  J.-C. , servit  neuf  axu  sous  Tibère 
comme  commandant  de  cavalerie , fut  suMessive- 
mentquesteur,  lribuudupeuple,préleur(14doJ.-C.), 
consul  mèma,  selon  quelques  biographes,  et  périt, 
à ce  qu'on  croit,  enveloppe  dans  la  chute  de  ^jan. 
Il  avait  écrit  un  abrégé  de  l'histoire  de  la  Grèce,  de 
FOrient,  de  Borne  et  do  l'Occident,  qui  ii'exisle  plus 
en'  eoLier.  Ce  qui  en  reste  n'est  qu'un  fragmcnl 
relatif  à l’histoire  grecque  cl  à i'histoire  romaine  de- 
puis la  guerre  de  Persée  jusqu'à  la  6*  umée  de 
Tibère.  Rien  de  plus  parfait  que  ce  morceau,  au- 
quel on  ne  peut  reprodier  que  des  flatterie*  pour 
Tibère  et  Séjan.  Les  meilleurts  éditions  sont  ^i«s 
de  Leyde,  dite  rariorum,  1688,  1719,  1744,  in-8; 
de  Barhou.  1746,  in-l2  ; de  la  Riblioihique  classi- 
que latine  de  Lemaire  (1822,  in-8).  Yeltciui  Pater- 
culus  a été  Iradull  par  Fal>bé  Paul,  Avignon,  1784, 
et  par  Després,  1826  ( dans  1a  Dibliothique  ladite- 
française  de  Panckoucke,  in-8). 

VÈIXETRI , VelUrœ,  ville  des  Etats  de  l'Eglise 
(oomoique  do  Rome) , à 31  kil.  S.  E.  de  Rome  ; 
tO.OOO  hab.EvCché,eD.-l.  de  légation,  llôtel-dc-rtlle 
(dû  au  Bramante)  ; palais  Gioelti  et  Borfcia  : statue 
d'Urbain  Vlll.— s.’anc.  VcUtrtt.  dans  le  Latium,  ap- 
payteqoU  aux  Voisques.  Auguste  en  était  originaire. 
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VELLORË  ou  VELAR  , viUe  de  l'Inde  anglaise 
(Madras),  dans  l'anc.  Kamalic,  à 22  kil.  N.  0.  d'Ar- 
col.  Ciladrile,  pagodes.  Colon;  Indigo. 

VKl.LY  (l'alibé  Paul-Kraiiç.),  hiitorieo  français, 
né  en  1709  À Kismesprésde  Reims,  m.  en  17S9,  en- 
tra chez  les  Jésuites,  et  professa  au  collège  Louls- 
le>Crand  k Paris.  Il  commença  la  fameuse  His- 
toire de  France  en  30  toI.  , dite  Histoire  de  Fe/fy, 
Villaret  et  Garnier.  Velly  lui-méme  n'en  composa 
que  7 vol.  et  une  (lartie  du  8*(i7ô6-69).  Ces  volumes, 
qui  embrassent  jutk^u'au  règne  de  PhlUppe>le-bel . 
sont  la  parlie  la  plus  faible  de  la  compilation,  sur- 
tout les  2 premiers.  Volly  n avait  point  sérieusement 
étudié  les  sources.  Voy.  villaket  et  GaaniEa. 

YELTHUYSEN  (Lambert).  YeUhusiue,  théologien 
protestant  d'Ulrecht,  né  en  IC22,  moK  en  I68â, 
occu{ka  plusieurs  dignités  importantes  à Utrecht,  et  fut 
député  par  sa  ville  natale  aux  assemblées  ecelésias- 
Uques  : mais  il  déplut  à ses  eollègues  par  le  zèle 
avec  lequel  il  soutenait  les  droits  de  ses  commet- 
tants, et  ils  parvinrent,  en  l’accusant  d'hérésie,  à 
le  faire  révoquer.  On  a de  lui  un  traité  de  ÏÜsage 
de  la  raison  dans  les  questioru  théologitmes  (1668), 
un  traité  sur  la  Pudeur  naturelle  (1676),  etc. 

VENAFRE,  Venafrum,  auj.  Venajro  ^ vÜle  de 
Campanie,  au  N.,  près  du  Vulturne,  fondée,  dit- 
on,  par  Diomède,  devint  plus  lard  colonie  romaine: 
elle  était  célèbre  par  son  huile.  — La  ville  moderne 
est  dans  la  Terre-de-Labour.  à (9  kil.  S.  O.  d'iser- 
oia;  2,800  iuib. 

VENAISSIN  (Comtal),  ou  simplement  lecoaiAT, 
Camitatus  Vindasetnut  t petit  pays  du  fhidi  de  la 
France,  jadis  aux  papes,  entre  la  Provence,  le 
Dauphiné,  le  Rhône  et  la  Durance,  avait  pour 
ch.-i.  Carpentras,  et  tirait  son  nom  de  la  ville  de 
Vénasquequi  en  fait  partie  et  qui  en  fut  longtemps 
la  capitale.  Par  une  étrange  erreur,  on  a quelque- 
fois appelé  ce  pays  comtdi  d'Avignon  [comtiatus 
Avenionensis),  bien  que  la  ville  d'ÀvIgnoii  n’y  fut 
point  comprise  ; mata  probablement  parce  que  l'on 
aura  prit  U mot  Venaüsin  pour  une  corruption  du 
mot  latin  Avenionensis , et  parce  que  le  comtat 
Vqpaissin  appartenait  aux  papes,  aind  qu'Aviguon. 
Le  Comtat  se  divisait  en  trois  Juridlctioos,  et  avait 
pour  villes  princi|iales  : Carpentras,  Yénasque,  Ca- 
vaillon  , Vaison,  Valréas,  uie.  etc.  — Jadis  aux 
Cavares,  ce  pays  jtassa  aux  Romains  qui  le  compri- 
rent dans  la  vlcnnaise,  puis  aux  Bourguignons,  aux 
Francs,  aux  comte8d’Arles(]0S4].àceuxdeToulouse 
1112SL  aux  Croisés  qui  combattirent  les  Albigeois 
( 1 226).r«sv.  peu  apr.  à Kaymnnd  VI 1,  c.  de  Toulouse,  et 
fut  porté  {lar  sa  tille  au  prince  Alphonse,  frère  de 
saint  Louis  (1237).  Philippe-lc-Hardi  s'en  empara 
en  127 1 à la  mort  d’Alphonse,  puis  le  céda  au  pape 
Grégoire  X en  1274.  Depuis  ce  lemps'le  comtat  Ye- 
naissiii  ne  cessa,  sauf  uiverses  occupations  tempo- 
raires de  la  {>art  de  la  France,  d appartenir  au 
Saint-Siège,  Jus4|u'a  ce  qu'en  1791  rAsscmhlée  lé- 
gislative le  déclara  réuni  à la  France  ainsi  qu’Avi- 
gnon  : le  tout  forma  le  départemenl  de  Vaucluse. 
Les  traités  de  Tolentioo  et  de  Lunéville  confir- 
mèrent cette  réunion. 

YENASQUE,  Fi/idosctnam , boui^  du  dép.  de 
Vaucluse,  à 12  kil.  S.E.  de  Carpenlraa;  1,100  hab. 
Jadis  place  importante,  et  eh.-l.  da  comtat  Venaissin 
avant  Carpentras. 

YENCE,  Ventia^  ch.-l.  de  canton  (Var),  à 22  kil. 
N.  E.  de  Grasse  ; 3,l66  hab.  Ville  très  ancienne  et 
Jadis  évéehé  (transféré  à Grasse  au  xtii*  siècle  par 
le  pape  Innocent  IV). 

vLNCE  ( l’obbé  deI,  oomroentaleur  de  la  Bible, 
né  vers  1676  dans  le  (^rrois,  mort  en  1749  àNancy, 
avau  été  précepteur  des  Jeunes  princes  de  Lorraine, 
puis  prévôt  de  l’égUse  primatiale  de  Nancy.  On  a 
de  lui  6 vol.  d Attalyses  ei  dissertations  sur  les  livres 
é$  r Anden-Testament^  2 vol.  à.' Analyses  ou  Fxpti- 


eationt  des  Psaumes^  qu'il  ajouta  à réditioo  de  U 
Bible  du  P.  de  Carrières,  Nancy,  1738-43,  22  voL 
in-12,  et  qui  ont  valu  à ctlloH^  le  nom  de  Bible  de 
Vençe.  Celle  Bible  a été  réimprimée  plusieurs  fois 
(5*é<l.,parDrarh,  Paris,  1827,^.,  27  vol.  in-8). 

VENCESLAS  1,  dit  le  Saint,  due  de  Bohème,  né 
en  907,  monta  sur  le  trône  à la  mort  de  son  père 
Vratislas  (926).  Sa  mère  Drahoroire,  qui  était  ré- 
gente , tenta  d'abolir  en  Bohème  le  chrisUantsiDe 
nouvellement  introduit  dans  ce  pays  ; mais  Yea- 
ceslas,  devenu  majeur,  releva  les  autels  détruits,  et 
bannit  sa  mère,  ainsi  que  les  partisans  de  l’idoliliie. 
Il  eut  k soutenir  la  guerre  contre  l'empereur  Henri, 
puis  reconnut  sa  suprématie,  et  le  suivit  dans  plu- 
sieurs expéditions.  Ayant  eu  rimprudence  de  rap- 
peler sa  mère,  Il  fut  tué  à Bunzlau  par  ordre  de 
celte  princ.et  de  son  frère  Boleslas,en  936(le28  se(d«]. 

TEtfCCSLAS  11,  duc  de  Bohême  en  1191,  avait  élé 
18  ans  en  exil , et  avait  en  vain  tenté  de  ravir  le 
trône  k son  oncle  Frédéric.  Trois  mois  après  aon  avè- 
nement, il  futebamé  par  Przemislas.  et  tomba  entre 
les  mains  du  margrave  de  Lusace,  qui  le  Jeta  daas 
une  prison  où  il  mourut  (1194). 

TENCESLAS  tii  (iii  comme  duc,  ou  I comme  roi),  (Us 
de  Przemiidas-Oltocar  1,  naquit  en  1206,  fut  d’abord 
associé  à son  père  (Vladislas  111),  et  régna  seul  ca 
1230.  Son  règne  est  remarmiable  par  1 arrivée  des 
Mongols  en  Moravie  (1241),  ou  Ms  commirent  d'épou- 
vantables dégâts;  par  sa  participation  à la  lutte  eootre 
les  Hohenstauffen  et  k l'éleclion  de  Guillaume  de 
Hollande  comme  empereur  (1247).  Ses  si^ets  ss  ré- 
voltèrent. et  choisirent  pour  rôi  son  Ois  (Otlocar  U); 
mais  IL  finit  par  triompher.  Il  mourut  en  128^. 

VENCESLAS  IV  (ou  II),  dit  te  FtciLC,  né  vers  1270. 
parvint  au  Irône  de  Bonéme  en  1283,  après  un  inter 
ralle  de  6 ans  qui  suivit  la  mort  d'OUocar  II,  son 
père.  La  régence  fut  confiée  an  marquis  de  Brande- 
bourg, son  cousin.  En  1300.  11  fut  élu  roi  de  Ro- 
logne  par  le  parti  oppueé  à Yladistas  IV  (Lokiclek), 
et  il  se  mil  en  poesession  du  royaume.  Uq  parti  hos- 
grois  lui  offrit  auMi  la  couronne  de  Hongrie  (1301), 
mate  II  préféra  la  céder  à sou  QU  Yeneeslas  V.  U 
mourut  en  1306.  C’est  lui  qui  est  le  héros  de  la  tra- 
gédie de  Yeneeslas,  jMir  Rolrou. 

VENCESLAS  V (ou  iii),  1IU  du  précédent,  fut  élu 
roi  de  Hongrie  en  1301  (à  12  ans)  sur  le  refus  de 
son  père,  se  soüUnt  contre  Charles-Robert  Jusqu'en 
1303,  quitta  ensuite  ce  royaume,  et  abandonna  ses 
prétentions  à Othon  lY  de  Bavièrâ  (1306),  en  mon- 
tant sur  le  ti  ône  de  Bohème.  II  se  préparait  à (aire 
valoir  ses  droits  sur  la  Pologne,  lorsqu'il  péril  aisu 
siiié  k Olinutz  en  1306.  Ou  imputa  oe  crime  à U 
maison  de  Habsbourg.  Sa  mort  rendit  Viadislas 
Lokielek  maître  de  la  Pologne. 

VENCESLAS  VI  fou  iv),  dit  Clvrogne  et  le 
néant,  roi  de  Bohême  et  empereur  d'Allemagne, 
(ils  de  l'empereur  Charles  IV,  né  en  1360,  réu- 
nit, à la  mort  de  son  père  (1378),  la  couronne  im- 
périale au  trône  hér^ilalre  de  Bohème.  Il  caun 
toutes  tories  de  maux  par  son  apathie , aon  liebe 
amour  pour  d'infimes  voluptés,  et  se  ût  universel- 
lemenl  détester  itarson  caractère  sanguinaire.  Entre 
les  deux  papes  qui  se  dispulaient  le  si^  pontifical 
(Urbain  VI  et  Clément  vil),  il  se  décida  pour  Ur- 
bain, mais  uns  pouvoir  faire  reconnaître  par  ses 
peuples  le  pouvoir  de  ce  pape:  Il  laissa  désoler  FAI- 
lemagiie  par  l'anarchie  et  le  brigandage,  et  permit 
aux  granos  de  former  des  ligues,  qui  bientôt  anéan- 
tirent son  autorité:  il  publia  enfin,  en  1389,  une  seax 
puô/ique.qui  avait  pour  but  de  réprimer  le«  d&or^ 
(1res , mais  qui  y réussit  fort  peu.  Il  •«  rendit  per 
ses  cruautés  si  odieux  en  Bolièwo»  que  eon  fiére 
Sigismond  et  son  cousin  de  Moravie,  untt  à l’ar- 
chevêque de  Prague,  le  firent  enfermer  (1384).  11  fU 
cppeniUni  relâché  sur  les  représenUUoos  des  étets 
de  l’empire  ; mais  ces  états  eui-mêmet  sc  révolièreoi 
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bientôt , et  Veneeelas  fut  Mlennellemcnt  Oépouillé 
du  iUre  d’empemir  fl400).  Toutefois,  H conserva 
eon  royaume  <lc  Bohfme,  et  maintint  jusqu’à  sa 
mort.  Les  dernières  années  Je  son  règne  furent 
ensanglantées  par  l'hérésie  et  les  guerres  de  Jean 
Hues  et  de  Ziska.  Venreslas  mourut  en  1419.  On 
l’a  représenté  comme  le  Néron  cl  le  Sardanopate  de 
rAllemagnr,  mais  peut-être  en  exagérant  scs  'vices* 

VKNDÊE  (la) , riv.  de  France,  naît  dans  le  dép. 
des  Deux-Sèvres,  entre  dans  le  dép.  de  la  Vendée, 
et  tombe  à 3 kil.  N*.  E.  de  Marans,  dans  la  Sèvre 
NlorlalM  : cours,  05  kil. , dont  22  navigables. 

VENDÉE  (dép.  do  la),  département  maritime,  sur 
le  golfe  de  Gascogne,  au  b.  de  celui  de  lu  Loire- 
Inférieure.  au  N.  de  celui  de  la  Charente-Inférieure, 
est  arrosé  par  la  Vendée  : 8,Gl7  kil.  carrés j 
341,312  hab.  Ch.-L,  Itourlwn-Vendée.  Formé  de 
l'ane.  Poitou.  On  y distin^e  3 régions  naturelles: 
le  Bocage,  au  centre  et  a |'E.  : le  Marais  à 10., 
le  long  de  la  côte,  et  au  S.;  la  Plaine  entre  les 
deux.  Qimal  varié  (aaiez  froid  dans  le  Bocage,  hu- 
mide et  malsain  dans  le  Marais).  Immenses  marais 
aalaots:  sources  minérales;  chanvre  et  lin  (dans  le 
Marais^:  céréales,  légumes,  fruits,  vins  médiocres; 
bols  et  prairies  arliOcieltes  (dans  le  BocogCi;  l»ons 
chevaux,  mulets,  ânes,  gros  et  menu  bélail.  Peu 
' d'indutlrie  (draps,  toiles:  papier;  tanneriit,  corde- 
riesL  Commerce  actif  : pèche  abondante,  surtout  de 
•ardines.  — Ce  dép.  a 3 arr.  (Bourbon,  les  Sables- 
d'Ojonne,  k'untenay-le-Comle).30canU,  294  comni.: 
il  appartient  à la  7«  divisiou  militaire  ainsi  qu'à  la 
cour /ovale  de  Poitiers;  il  a un  évêché  à Luçon. 

VENDEB  (guerres  do  la),  nom  commun  aux  di- 
verses guerres  ^ui  eurent  lieQ  entre  les  niyalîMesde 
rOuest  de  la  France ‘et  les  divers  gouvememenls  qui 
4idl  remplacé^  l’ancien  régime.  Le  Bas-Poitou  (dép* 
aeluel  de  Iv'Vendée) , l’Anjou,  le  Bas-Muinc  et  la 
Bretagne  en  ont  été  le  théâtre.  Les  tnsui^  étaient 
dès  nobles  et  des  |:aysans,  auxquels  se  mêlaient  queU 
iVics  prêtres.  Lx  première  guerre  commença  en  mars 
1793  dans  le  Bocage  ;'Lescure,  Bonclump.  d'Elbée, 
Stofflet,  Calhelineau , et  surtout  Larochcjaquelefn 
en  furent  les  héros.  Lescure  eut  d'al>ord  des  succès, 
entra  dans  Sauinur  et  passa  la  Loire  ; U marchait 
sur  le  Mans,  quand  l indiscipllne  de  ses  troupes  cl 
quelques  renforts  qui  arrivèrent  aux  républicains 
forcèrent  les  insurgés  à la  retraite  : Us  furent  défaits 
à Saumur.  En  même  temps  Calhelineau  échouait 
«t  Nantes  ; Lescure  était  ble^  à la  Trenit^layo;  d’El- 
liée,  gén.en  chef,  était  pris.Cchii-ci  fut  remplacé  par 
L*irocliejaituelein,  qui,  après  avoir  sauvé  Icsvendéens 
d*une  ruine  totale,  i^rit  au  combat  de  Nouaillé, 
17U4.  La  guerre  alors  prit  un  autre  caractère  : les 
iosprgés  s'éparpillèrent  par  nandes  et  sc  ronfondi- 
rent  avec  les  Chouans:  leur  principal  chef,  Cha- 
Mle,  se  montra  souvent  redoutable,  mais  II  finit 
par  être  pris  et  fusillé  à Nantes  (1796).  C'est  Hoche 
qui  eut  I hoaneur  de  mettre  Qn  à celle  première 
guerre,  ce  qui  lui  a valu  le  titre  de  pacificauur  de 
la  Vendée,  Toutefois  il  resta  de  nombreuses  bandes, 
eompoaées  de  brigands  plutôt  que  d’insurgés,  qui 
longtemps  infestèrent  les  routes.  En  1790.  |iar  suite 
des  fautes  du  Directoire,  la  Vendée  et  Ica  Chouans 
reprirent  les  armes.  Brune  les  réduisit , et  les 
amena  dès  le  cummencemeiil  de  18(X)  à une  paci- 
fication : un  calme  profond  régna  dans  l'Ouest  pen- 
dant tout  le  tem|it  de  l'Empire.  En  1815,  pendant 
les  Cent-Jours,  les  Vendéens  semblèrent  vouloir  re- 
prendre les  armes  : la  présence  du  général  La- 
marque  dans  l'Ouest  empêcha  ce  mouvement  de 
devenir  ^rave.  Enfin,  en  183S,  apres  ravéoement 
de  la  maison  d'Orléans,  diverses  bandes  légllioilsles 
M montrèrent  |a  Vendée,  uiais  sans  piendre 
de  consistance  : 1 arrcsi«w»n  de  la  duchesse  de  Berri 
fit  évanouir  ces  tentativea. — bc*M*.hatup,  Cretineau- 
Joly,  etc. , ont  écrit  l'hialoire  desguerree  Qeio 


VENDEENS.  On  déaime  ainal,  non  teuiemeol 
tel  habitants  du  dép.  de  la  Vendée,  mais  en  général 
tous  les  haiiiUnU  dea  dép.  de  l'Oucsl  qui  eo  soule- 
vèrent contre  la  République  pour  défendre  la  cause 
royaliste  (îoy.  l'ait.  pré«-denl). — On  confond  quel- 
quefois, mais  à tort,  lesVendéeiB  aveoles  CAo««i« 
{Voit,  ce  mol). 

VENDEMIAIRE  an  iv  (jouméea  des  12  rt  13), 

4 et  S octobre  l79S.  On  nomme  ainsi  la  victoire 
remportée  dans  les  murs  de  Paris  sur  les  sections 
insurgées  j»ar  l'armée  de  la  Convention  que  com- 
mandaient Üjrras  et  le  général  Bonaparte. 

VENDEN,  ville  de  la  Russie  d'Kurof»e  (Livonlel, 
à 80  kil.  N.  E.  de  Riga  ; 1,000  hab.  Bâtie  en  1206. 
fut  quelque  temps  ch.-l.  des  Chevallert  Port^ 
Glaive.  Evêché.  Incendiée  en  1748. 

VENDES,  peuple  slave.  \oy.  wendes  el  x-Éstnes. 

VENDES,  village  du  dép.  du  Calvados,  à 17  kil. 
O.  de  Caen  : 500  hab.  Patrie  du  père  Porée. 

VENDECVRE.  Voy.  VAKDECVhE. 

VKNDIDAD  SADE,  livre  sacré  des  Partes,  con- 
tient 3 parties  : le  Vcvdidad,  le  Voffia  et  le  Vitptred, 
il  a été  trud.par  E.  Burnouf,  1829-43, Le  Vrndidad 
fuit  partie  du  Zend-Avcsia;  c'est  un  livre  de  droit 
et  de  liturgie,  rédigé  sous  la  forme  d'un  dialogue 
entre  Ormuid  cl  Zoroaslrc.  Voy.  ztNiHAVESTA. 

VENDOME.  Vendocinum,  ch.-l.  d’arr,  (lx)ir-el- 
Cher),  sur  le  Loir,  en  |>arlie  dans  des  lies,  à 33  kil. 
N.  O.  de  Blois:  8,200  hab.  Tribunal  de  I»*  inslanes 
et  (lo-i'ommerce;  collège  célèbre  (auj.  lycéo),  fondé 
par  les  üraloriens.  Belle  église  et  haut  clocher: 
ancienne  ablioye  de  Bénédictins  (auj.  quartier  de 
cavalerie).  Bibliolhèque , etc.  Gants,  colonnades, 
mégisseries,  etc.  Aux  environs  nuquil  Ronsard. 

— Jadis  litre  d'un  comté  qui  cul  des  seigneurs 
particuliers  jusqu'en  1873  ; il  |>as»a  alors  dans  la 
maison  de  la  Mai-chc  et  fut  ensuite  érigé  en  duebé- 
iMiirte  par  François  1 en  faveur  de  (diarles  de 
Bourbon, grand-iière  de  Henri  IV.  Celui-ci  donna  k 
titre  de  duc  de  Vendôme  à l'un  des  fils  qu  i!  eut  de 
Gabriellc  d’kUlrées  [Voy.  ci-après'*  La  ville  de  Ven- 
dôme fut  prise  par  les  Calvliilsles  en  1502  et  1586* 

— L'arr.  de  Vendôme  a 8 ranl.  (Droué,  Mondou- 
blenu,  Monloipe.  Moréc,  Salnl-Auiaïul,  ^'igoy, 
Selommet,  plus  Vendôme),  1 10<'ouim.el  77,700  ivab. 

VË.NDOME  (César,  duc  de),  appelé  do  son  vivant 
C^iar  MontieuTt  fils  aîné  do  Henri  IV  cl  de  Ga- 
bricllo  d'Eslrécs.  né  en  1594  au  château  de  Coucy 
(Aisne),  mort  en  1005,  rutlégHIméon  1595,  épousa  la 
fille  du  ducdeMercŒur.  gouverneurde  Bretagne,  et 
devint  lui-même  gouverneur  de  cette  province.  Sous 
Louis  XIII,  il  trempa  dans  le  complot  do  Ciialais 
contre  Richelieu  (1026),  cl  en  fut  puni  par  quatre 
ans  de  détention  et  la  |»erle  de  aon  gouverneinenlf 
accusé,  en  1641,  d'avoir  eu  part  au  projet  d'assee- 
siner  Richelieu,  il  s’enfuit  en  Angleterre,  d'où  il  ne 
revint  qu'en  1643.  Sous  Louis  XIV,  il  fut.  comme 
son  fils,  le  doc  de  Deaufort,  un  des  chefs  du  parti 
des  imporianta,  mais  il  fil  la  jaix  avec  Maiarin  dès 
qu'on  lui  eut  conféré  le  gouvernement  de  Bourgogne 
avec  le  litre  de  suilnlcndanl-général  de  la  naviga- 
tion et  du  commerce  de  France.  C'éUil  un  homme 
d'esprit,  mais  sans  portée  politique. 

VENDÔME  (Louis,  duc  de),  fils  aîné  du  précédent, 
1612-69,  porta  le  nom  de  due  de  Mercœur  jusqu’à 
la  mort  de  son  î^re,  fut  en  1649  vice-roi  de  Cata- 
logne pour  la  France  , épousa,  en  IC5!  Laure. 
Hancini.  nièce  de  Maxarln,  commanda  en  Provence, 
puis  en  Lombardie  (avec  le  duc  de  Modène),  1050. 
Après  la  mort  de  sa  femme  U reçut  les  ordres, 
devint  cardinal  en  1667  et  fut  l^at  de  Clément  IX 
en  France.  11  est  père  des  deux  qui  suivent* 

VENDÔME  (L.-Jos.,  duc  dc),  célébré  général,  fils 
aîné  du  précèdent,  né  en  1654,  porU  le  litre  de  duo 
de  Pcnlhlèvre  jusqu'à  la  mort  de  son  père.  H fit 
•en  nremlèren  arme»  «mir«  la  Hollande  en  1672, 
116 
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dtvint  mtrécha)  de  camp  ea  1678,  goorerneur  de 
Provence  en  1681 , te  diilingua  comme  ItenteninU 
géoérai  dant  La  guerre  de  la  ligue  d’Aunbourg. 
surtout  aux  tiéget  de  Mont,  de  Namur,  aux  balaillei 
de  Steinkerque.  de  la  Marvaille,  fui  envové  comme 
générât  en  chef  en  Catalogne  (1896),  prit  Barcelone, 
et  {>ar  tes  «uccèa  eut  grande  (art  à la  concluaioii 
de  la  (Mil  de  Kvtwyk  (1097).  Pendant  la  guerre 
de  la  aucceMton  d Iwtagne,  H combattit  tur  les  trois 
principaux  théàtrt!«  de  la  guerre:  en  Italie,  aux  Pays- 
Bai.  en  K^fagne.  En  Italie,  il  répara  d'aboni  arec 
éclat  ie-<  fauteide  Villeroi  (1702),  maii  ton  inJolenea 
et  l'habileté  du  prince  Eugène  qui  souvent  lui  fut 
oppO|^.  l'empêchèrenl  do  fra(i(>er  dci  coups  décisifs. 
En  Flandre,  où  il  fut  envoyé  en  1708,  U commit  des 
fautes  graves,  permit  ta  Jonction  de  Marlborough  et 
d'Eugène,  et  (Mrdil  ainsi  la  bataille  d’üudenarde. 
Plus  heureux  en  Espagne,  il  rem|K>rta  la  vietoiro 
de  Vitlavielosa  (I7i0),  ramena  Philippe  V à Madrid 
et  ralTermil  sur  la  tète  de  ce  prlDoé  la  couronne  qui 
paraissait  perdue.  Il  se  rendait  en  Catalogne  pour 
iichever  la  soumission  de  l'Espagne,  lorsqu'il  mou- 
rut dans  une  petite  ville  du  royaume  de  Valence 
(1712).  Philij)(>e  V JU  porter  son  deuil  à toute  l'Es> 
pagne,  et  le  (il  inhumer  à l’Escurial  dans  le  tombeau 
desInfanU.  VendOme  avait  le  coup-d'œil  et  le  génie 
d'un  grand  général,  mais  il  lui  manquait  l'activité, 
la  réflexion. la  priiüenre.  Sa  vie  privée  était  infâme, 
et  lien  faisait  parade  avec  cynisme;  du  reste,  il  avait 
beaucoup  d'esprit.  On  ne  peut  non  plus  lui  refuser 
du  désintéressement  et  de  la  bonté;  mais  sa  bonté 
dégénénilt  souvent  en  faiblesse. 

vendAue  (Philippe,  dit  le  prieur  de),  frère  du 
récédent,  né  en  1066.  mort  en  1727.  entra  dans 
ordre  do  Malle,  parut  en  1809  au  siège  de  Candie, 
At  les  ram[agnm  de  llonaiide,  d'Allemagne,  de 
Flandre,  devint  maréchal  de  camp  en  l69l.  grand- 
prieur  de  France  et  lieiilenant-^néral  (109J),  eut 
part  aux  suceès  de  Câlinât  en  Italie,  à ceux  de  son 
fk^re  en  Catalogne,  commanda  en  Lombardie,  et  eut 
un  succès  à (kstlglione  en  1706,  mais  fut  disgracié 
pour  n'avoir  point  donné  à la  bataille  de  (Aisanot 
privé  de  sel  MnéÛcee,  U alla  vivre  à Rome.  Il  ne 
revint  en  France  que  cinq  ans  après,  mais  sans  r^ 
prendre  de  service.  11  résidait  au  Temple  et  vivait 
au  milieu  d'un  cercle  choisi  de  gens  de  lettres,  parmi 
lesquels  brillaient  ChauÜeu  et  Lafare.  En  lui  l'élei- 
gnlt  la  maison  de  Vendème. 

VENDOMOIS,  ancien  petit  pays  de  France,  dans 
l'Orléanais,  faisait  partie  de  la  Ueauce;  cb.-l.,  Ven> 
dème.  Il  est  auj.  réparti  entre  les  dép.  de  Loir-«l- 
Cher  et  de  la  ISarthe. 

VENDOTENA  (Ile)  ou  VENDOTIENE,  Pandas 
tarte,  lie  du  roy.  ae  Naples  (Nnples),  à 10  kil.  N.  O. 
de  Mlle  d'bchia  > 8 kil.  sur  2:  100  hab.  Agrieul- 
lore  et  pèche.  Lien  d'exil  sous  les  Uomaina;  déserte 
au  IX*  siècio  à c^i^use  des  incursions  des  barbares- 
qufS;  peuplée  en  17C9  d'indigents  tirés  de  Rome. 

VENRDES,  Venedi  f peuple  de  Germanie,  vers 
/embouchure  de  la  Yistule.  étaient  évidemment  lee 
Wendes  ou  une  partie  des  Wendes.  ~ H 7 eut  aussi 
des  Vetièdes  dans  le  Sud  du  Norique  m'étaient  des 
Wendes  qui , après  avoir  pris  part  aux  grandes 
invasions  des  v«  et  vi«  siècles,  furent,  vers  810,  re- 
foulés au  loin  par  la  marche  des  Avares  vers  l'O. 
Leur  pays  a depuis  été  U Csrnle  (Carnioie  et  S.  de 
la  Carinlhie),  qu'au  moyen  âge  on  nomma  i/arcAe 
des  Véiiidee,  et  nul,  sous  les  Carlovingiens,  faisait 
partie  du  duché  ae  Frioul.  Voy.  vkivéTic. 

VEnEDIQUË  (golfe),  auJ.  le  golfe  de  da^tsicx. 

VENELES,  Veueti,  peuple  de  la  Gaule,  en  Lyon- 
naise 2*.  à l'O.,  avaient  pour  villes  principales  Con- 
ftOMia  (Coulanees),  et  Cructo/onam  (Valognes). 

VENER . grand  lac  de  Suède  (Golhie  et  Suède 
propre),  entra  l«t  lans  de  CiLrlstad,  Eifsborg  at 
Rèaraborg  t 148  kil.  m»v  Il  t'ééoulo  daos-te 


Catlegat  par  U G<ata-Elf  et  commuoique  avee  la  lac 
Veüer  par  le  canal  de  Trolhatta,onvert  en  1844. 

VENKROM  (J.  noNKaoiv,  dit),  natif  de  Verdun, 
Italianisa  son  nom,  vint  à Parla,  se  fit  pasKr  pour 
Fiorenlin,  eut  de  grands  succès  comme  maître  u iU- 
lien,  at  devint  secrétaire  interprète  du  roi.  Il  publia 
une  Grammaire  ûaÜeiiNe  (l7iOL  et  un  Diciionaaire 
ùa/ien-/ranfuif  et  /tvnfaU^i/düeu  (1708,  lp-4),  qni 
malgré  leurs  imperfeotions  ont  longtempe  servi  de 
manuels  en  France. 

VE.NETES,  peuple  alave  d'origine,  qui  donna  son 
nom  à la  Vénétie.  — Peuple  de  la  Gaule,  dans  ta 
Lyonnaise  3%  au  S.,  avait  pourch.-l.  Vetutt.  d'abord 
Darion</um,  auj.  Vannee.  — LesVénèdes  de  la  Bal- 
Uque,  les  Hénèlee  de  1a  Paphlagonie,  les  Yénèles 
de  riialie  et  de  la  Gaule  semblent  avoir  été  des 
peuplades  de  même  race . toutes  appartenant  à la 
sulKlivision  wende  de  la  raee  slave. 

VENETIE,  VerietiUt  auj.  la  partie  vénitienne  du 
roy.  Lornlard-Véntlien,  contrée  de  l'ancienne  Italie 
septentrionale,  au  N.  du  Padus,  entre  roniaa  et 
l'Adriatique,  devait  son  nom  à des  Wendes  qui 
étaient  venus  s'y  établir.  Aquilée,  Pataviutn.  VéroM, 
Virence  en  ét^ent  les  villes  principales.  A 1a 
iiélic  on  ajouUit  ordinairement  rUtriedont  U capi- 
tale était  Pola;  ces  deux  pays,  réunis  sous  le  titra 
dé  Venetia  cum  Istrii,  formèrent  sous  l'empira  ro- 
main une  province  de  la  préfecture  d'Ualle,  dans 
le  diocèse  d'Italie  propre. 

VENETTE  (J.  DE),  romancier  et  chroniqueur 
français,  né  vers  1307.  au  village  de  Venelle  près  de 
Compïègne,  mort  en  1 3G9,  prieur  du  couvent  up  CaN 
aqel  à Paris.  On  lui  doit  la  Seconde  eontinaation  <k  la 
cÀroNj'qae  de  liwjU,  de  I3i8  à 1368  (dans  le  Sfier^ 
UgiUm  de*d'Achéry),el  le  roman  dus  IVois  if ai^  en 
rimes  françaises  (monuse.  à la  bibliothèque  du  rxii), 
d<ml  J.  Droyn  a donné  une  version  libre  eu  prose 
qui  eut  grand  cours  au  xv;«  siècle.  — Un  autre  Ve- 
nelle, Nicolas,  médecin  (IG33-98).  professeur  d'ana- 
lemie.el  de  chirurgie  à la  Roclielle.  est  connu  par 
l'ouvrage  intitulé  i Ve  la  génération  de  C homme  ou- 
Tableau  de  l'amour  conjugal  (Ainsi.,  1688.  in-8), 
qui  n'est  qu'un  livre  obscène  et  un  roman  médical. 

VENEZUELA  (république  de),  étal  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  liorné  au  N.  par  la  mer  des  Anlllles, 
à l'E.  |>ar  i’.4llanlique,  au  S.  par  le  llrésll,  à l'O. 
iiar  les  républiques  de  la  Nouvelle-Grenade  et  da 
l'Equateur  : ^>1-  carr.  ; 872,000  hab. 

Capil«.  Garacas.  biv.,  4 départements,  subdivisés 
eux-mêmes  en  12  provinces  comme  il  suit  : 
Vénéxuela,  Caracas,  Carabobo. 

Zuiia,  Mararaybo,  Coro,  Truxillo,  HeflÉa. 

Orénoque,  Varinas,  Apure,  la  Guyane. 

Maturin,  Cumana,  iLrcelone,  la  Marguerite. 

A l'E.  et  au  N.,  montagnes  peu  élevées  ; è l'O. 
et  au  S.,  immenses  pUines  et  grands  fleuves  (l'A- 
maxebe,  qui  forme  iiiuileau  S.,  et  lUrénoque,  dont 
presque  tout  le  cours  est  compris  dans  la  république, 
avec  leurs  nombreux  aflluonls).  Climat  varié,  très 
chaud  dans  les  plaines,  délicieux  dans  les  vallées, 
froid  dans  les  monlognes.  Sol  très  fertile  (denrées 
équatoriales,  plantes  médkioales  el  tinctoriales, 
aloès,  etc.).  Nombreux  bétail.  Immensm  espaces 
presauQ  sans  culture,  dans  lesquels  errant  quelques 
peuplades  indigènes.  Peu  d'industrie  cl  de  ooenmeros. 
— La  Vénésuela  fut  sinsi  appelé  par  les  Espagools 
à cause  da  la  ressemblance  qu'ils  Irouvèraal  eolra 
la  Bllaallon  de  plusieurs  villes  indiennes  de  ee  p^ys, 
sRuées  sur  le  lac  de  Maracaybo,  et  celle  de  Vernie 
bâtie  sur  dss  laj^unes.  Il  formait  jadis,  sous  la  do- 
minalion  de  l'i^pagne,  la  moitié  oceîdenuie  da  le 
oapitain.  géo.  do  (iaracas-et-Nouv.-T*«întde.  Iodé- 
pendantdtel81l,ll0lde]8l9A*^l  partie  de  1a  ré- 
publique de  Colombie  qui  ^ dernière  époque, 
B'ésl  scindés  en  disUncU.  Le  Vénéiurii 

Awas  ^**-’***  un  étal  indépendant.  — La  4é|».  ^ 
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Véaéiu«li,  tur  la  mer  du  Anlillu,  a pour  bornu  la 

Sror.d'Anure  au  S.,  lo  dép.  d«  Ziilla  à I O.  i &70  kil. 
1 TE.  i 10.  lur  770  g 3&0.000  hab.g  ch.-l.,Carawa. 
‘la)-  l'oif.  aaaacATio. 

rhMsE,  Veiieiiü  en  latin,  Veruzia  en  italien,  Tllla 
Btarilime  du  Etale  aulriclilene  (Italie;,  ch.-l,  du 
gouT.  de  Venise  et  une  du  deux  capit.  du  roj.  la>m- 
Vénitien,  à J47  kil.  E.  de  Milan:  110,000  lmb. 
nwiuence  du  gouverneurtlu  roy.  Lombard-Vénillcn 
(pendant  I hiver),  et  du  oommandanUgénéral  de  la 
markie  atitrichienne.  Patriarche  ralhvl.. archevêque 
arménien,  évèuue  gree.  Port  franc.  Veniao  c*t  Itàtre 
•ur  environ  100  petites  tlet  (Mahinoceo,  Torecllo, 
Marano.  Matorl>o.  5>au>Lazzaro,  etc.)  au  milieu  üm 
laguneat  èlle  semble  sortir  des  eaua  et  offre  un 
aspect  unique  t 9,000  gondoles  parcourent  les  nom- 
breux canaux  que  ces  Iles  lalMcnt  entre  elles  t on 
compte  dans  cotte  ville  HQ  ponts.  On  y remaniue 
1a  raagniflqne  jdace  de  Saint-Marc,  celles  de  Saint- 
Etienne,  Saint-Paul,  Saint-Jean-Paul.  Ssiote-Marie 
de  Fornoue.  Le»  rues  sont  très  étroites,  mais  bien 
pavées.  Parmi  les  nombreux  monuraenU  de  Venise, 
on  elle  les  ^Hses  de  Saint-Mare,  des  Déchaux,  des 
Jésuites,  du  oalut,  de  Saint-(ii'orges,du  Rédempteur, 
des  Frères,  de  Saint-Jean-Paul,  de  Saint-Sauveur; 
le  cl-devant  palais  üacol  (orné  d'une  foule  de  ta- 
bleaux et  de  statues  des  plus  grands  maîtres);  le  cé- 
lèbre pont  des  Soupirs,  le  pont  de  Rlalto;  les  palais 
Gnui, Grimant,  Baibl,  Reuonico;  la  promenade  de 
la  Piauetla  et  le  quai  des  Kiclavons  ; sept  théâtres, 
dont  Un  (celui  de  la  Fentes)  est  un  des  plus  beaux 
d'Italie;  1 arsenal, etc. L^oéc,  séminaire  de  la  Sa/ius, 
collège  ds/Js  $a/ssians  (pour  les  jeunes  fllles),  éeole 
de  navigation, dee  cadets  de  marine,  des  beaux-erla  ; 
•action  de  rinsUUil  Impérial  des  sciences  et  art», 
athénée  vénitien  i superbe  bibiiothiM^ue  de  Saint- 
Marc,  précieuse  surtout  par  les  manuscrit»,  musée. 
Jointe  au  continent  parunchem.  de  fer.— V.  doit  son 
origine  à quelques  familles  d Aquilée  et  de  Padoue 

3ui,  fuyant  devant  Adilt.  se  retirèreut  dans  les  Iles 
es  lagunes  (vers  463).  CImque  tie  d’abord  s*Mlmi- 
oistra  elle-même.  Vers  G91 , elles  se  réunirent  en 
commun  et  ehotsireni  pour  chef  un  doge  (Anafeste 
fut  le  premier, G97-7 17).  Lanouvelle  république  fut 
censée  sujetlo  de  rempire  d'Orient:  mais  au  x*  siè- 
cle, elle  devint  Indéncndante  de  fait,  et  en  907  , 
sous  Pierre  Orseolu  11,  Venise  Jeta  les  fondemeoU 
de  sa  puissance  en  loumelUnt  les  villes  maritimes 
de  t’Itlrie  et  de  la  DalnuiUe  (entre  antres  Zara). 
Le  XI*  siècle  et  surtout  le  xil*  lui  furent  très  fa\<^ 
rablcs.  Ses  navires,  rivaux  de  ceux  de  Pise  cl  de 
Gênes,  tra^portaienl  les  marchandises,  les  pèle- 
rins. leseroiséi,  et  souvent  elle  se  taisait  donner  en 
tMlrmenf  |»rtie  des  villes  conquises  sur  les  InOdèlet. 
Gaelfe  plus  (|ue  Gibeline,  bien  que  ne  primaut  qu'un 
intérêt  secondaire  à la  guerre  du  sacertiore  et  de 
l’empire,  elle  nuisit  beaucoup  è Frédéric  Rarb»- 
rousse,  bailli  ta  flotte  impériale  au  cap  Mplloria, 
eteonlribua  à la  paix  de  Venise  (1177),  qui  fut  le 
prélude  de  celle  de  Constance.  Peu  après,  elle  affu^ 
tait  l’empire  de  l'Adriatique  sous  le  doge  11.  Dan- 
<Jolo.  La  eonqiiêle  de  Conslantinople  |>ar  les  Latins, 
à laquelle  elle  avait  pris  part  par  sa  marine  (1204), 
lui  valut  plusieurs  lies  de  l’Archipel,  N^re(»ont, 
Candie,  et  un  quart  do  ConsUnlInople.  Jusqu'en 
1301,  Yeniie  joua  le  premier  rôle  dans  rancien  em- 
pire grec;  mais  quand  Mirhel  Vlll  ^Paléologua)  eut 
repris  Constantinople  (12G1).  et  surtout  eprès  les 
défaites  de  1391  et  1398,  cetlo  primauté  devint  le  loi 
de  Gênes,  et  de  14  une  longue  lutte  entre  les  deux 
république,! (guerree  deCaI&  13i>0-l3&S,deChiom. 
1378  — iSbî).  Celle  derniere  guerre  lui  fit  fierdre 
toutes  scs  conqueu»  en  Terre-P^Brme  ; toutefois  elle 
se  dédommagea  bientôt  «^rès  en  obtenant  la  Marche 
de  Trévise  (1308),  le  Padouaa  (tiOi»),  le  bressan 
(1430).  Après  la  prise  de  Coiistanlinople  par  lesTurm, 
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Venise  s'honora  par  une  eouregeuse  réstsUoce(l46l- 
1477):  néanmoins,  elle  sa  vil  enlever  par  Mahomet  11 
beaucoup  dites  de  l'Arehlpet.  entre  autres  Négro- 
^Qt,  plus  les  places  de  la  Morée.  A ta  mort  de 
heanderbeg,  elle  poeséda  momentanément  divers 
districts  de  l’Allianie.  ri,  on  I4fi0,  elle  se  (Il  céder  le 
roy.  de  l'diypre  par  Catherine  (>>maro.  Venise  était 
alors  la  première  puissance  commerçante  de  I'Kih 
rope:  elle  Jouait  aussi  un  rêle*essenllel  dans  la  po* 
lilique  de  1 Italie  : c'est  elle  qui  forma  la  ligue  contre 
Cliarles  VIH,  vainqueur  de  Naples  (I49&).  et  quifll 
échouer  tous  ses  projets.  Mais  la  découverte  du  pas- 
sage aux  Indes  (1497)  et  celle  de  FAmérique  (1493) 
lui  portèrent  un  coup  mortel  i la  ligue  de  Gambray, 
formée  eonire  elle  en  I&08  par  l'empereur,  le  pape, 
les  roisde  France  et  d'Aragon,  la  mil  4 deux  doigts  de 
sa  perte  et  lui  coûhi  la  Polésine  avec  cinq  villes  dans 
le  roy.  de  Naples  t Chypre  lui  fut  prise  en  1471 
sous  Séiim  II,  ainsi  que  les  deuie  Cyclaües  : et  sons 
Mahomet  IV.  une  guerre  ruineuse  lui  arracha  Can- 
die (10091.  En  vain,  elle  recouvra  qurlqtiês  places 
en  Morée  (1683-99)  t elle  les  reperdit  encore  en  1739* 
Enfin  Venise,  bien  qu'elle  fût  restée  neutre  en  ap- 
parence, fut  oeeu|>ée  en  1797  par  Bona|)arte,  qni, 
parie  traité  de  Campo-Formio,  livra  lout  son  terri- 
toire à l'Autriche  (ne  gardant  qiie  les  Iles  au  S.  E.), 
contre  la  ccMion  du  duché  de  Milan  et  de  la  limite 
du  Rhin.  En  1806,  ta  paix  de  Prestiour^  joignit 
Venise  et  son  terril,  au  roy,  d'Italie.  Le  tout  revint 
eu  1814  4 rAülriche.  Insurgée  en  1848,  V.  procL  la 
républ.,  mais  est  réduite  eu  1849  apres  un  long  ilége. 
— Venise  avait  repn.s  sous  le  gouv.  de  ta  Frauce  et  de 
l'Autriche  une  vie  nouvelle:  elle  est  port  franc, 
ee  qui  rend  son  commerce  très  florissant.  Au  moyen 
âge,  elle  était  eélèbre  fiar  son  industrie:  elle  a été 
lon^emps  sans  égale  pour  la  fabrication  des  glaces. 
Elle  a auMi  excellé  dans  la  peinture  t aux  xvi*  et 
iTJi*  siècles,  l'école  vénitienne  a été  sans  com{)t- 
raison  la  première  pour  les  coloris  : c'est  4 cette 
éeole  qu'ippartlennent  les  frères  Gentile  et  Gio- 
vanni Bcilinl.  le  Glorgione,  le  Titien,  le  Tintorel. 
Paul  Véronèse.  Venise  eut  lon};temps  la  réputation 
d'une  ville  de  plaisir,  et  sou  Carnaval  y attirait 
les  étrangers  de  toute  l'Europe. — Le  gouvernement 
républieaiii  de  Venise  éUit  une  forte  et  ombrageuse 
ftristocralie;  set  nobles  étaient  inscrits  dans  un  ro- 
fislre  diUfitra  d'or.  Le  chef  de  l'état  avait  le  titre  de 
aoge,  e.-4-d.  duc  (Vbg.  oogb);  1ms  doges  étaient  s 
vie,  mais  comme  presque  tous  étaient  nomnvésfort 
vieux,  aucun  d'eux,  depuis  J.  Foscari  (qui  gouverna 
34  ans,  1423-1467),  ne  resta  au  pouvoir  plus  de 
16  ans.  Le  pouvoir  du  doge  était  limité  par  le  eon- 
scil  dos  Dix,  par  lesinquisit.  d’état,  par  le  oonseil 
dta  Pregadi,  pur  le  tribune,  de  la  Qmarantie,  Les 
Vénitiens  noldos  avaient  seuls  accès  aux  charges 
politiques.  Les  prorinces  étaient  régies  par  des  pro- 
l'idtteurs,  les  villes  par  des  podesiati.  La  force  armée 
consistait  en  Dulmalcs,  dits  ttradtoUi.  Le  système 
générai  de  Venise,  depuis  1a  perte  de  Chypre,  fut  la 
neutralité  entre  les  puissances  de  rEuro|)«.— Depuis 
Anafeele  jusqu'4  lAuis  Marini,  dernier  tloge  (de  697 
4 1797),  pendant  un  es|>ace  de  1,100  ans,  Venise 
eompu  lÙ  doges.  Les  facnlllee  duoales  les  plus  con- 
nues sont  celles  des  Gradenigu,  Candiano,  Oseolo, 
Conlarino,  Faliero.  Moroaini,  Ziani,  Dandulo,  Tie- 

K}lo , Uocenigo,  Foscari,  Pisanl  (Koy.  ces  noms), 
aru  a écrit  une  Uisloirt  de  Venise,  qui  est  estimés 
vamse  (état  de).  Avant  1789,  il  comprenait  les 
provinces  suivantes: 

1.  Le  Dogado  ou  duché  de  Venise  (Venise,  quel- 
ques Ilut  et  un  peu  de  Terre-Ferme). 

2.  Le  Padouan  (Padoue,  BoMano,  Abaoo,  Este). 

3.  La  Polésine  de  Rovigo. 

4.  Le  Véronais  (Vérone,  C^rpi,  Peeehiera). 

6.  Le  VieeoUn  (Viceoce.  Asiago). 

6.  Lo  BreMsn  (Brescia,  Saio,  Lonato,  Chlari). 
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7.  L«  Bergamuc  (Bergame,  Crémone). 

$.  Le  Crémesque  (Crème). 

9.  La  Herehe  Tréviiane  fsubdiv.  en  Trévisan« 
Feilrin,  Bellunais  et  (Àdorin). 

10.  Le  Fnoul  (Udine,  Sicile,  Pordenone). 

11.  L'itlne  fPoIa,  Capo  d'Utria). 

13.  Sur  la  rote  de  Üalmatie,  Non».  Zara,  Trau, 
Spalalro , Sebenico . Clitea.  la  pror.  Phmoriae 
(ch.'l..  Celtiitne),  Signia,  nienégovine.  CaUaro. 

13.  lAstleadalmales  depuUO»cro  juiqu'àCurtola. 

14.  Kn  All)anie.Parga,  Preveaa,  Voniuap  Butrinto. 

16.  Les  Iles  Ioniennes. 

Ces  quatre  dernières  provinces  passèrent  de  1707 
à 1801  entre  les  mains  de  la  France  à qui  bientôt 
l'Angleterre  ravit  les  Iles.  A la  (>aix  générale,  les 
firs  ioniennes  formèrent  un  petit  état  sous  la  pro- 
tection de  l'Angleterre,  et  presque  tout  le  reste 
grossit  la  monarchie  autrichienne.  De  1806  à 18M, 
l«>s  dix  premières  provinces,  englobées  dans  te  ny. 
d'Ilalie,  formèrent  les  départements  de  l'Adria- 
tique, de  la  Brenta,  du  Bacchiglione,  de  l’Adige, 
du  Serio,  de  la  Mella,  du  Tagliamenlo,  de  la  Piave, 
du  Passeriano.  Files  ont  été  depuis  données  à TAu- 
triche  cl  jointes  su  roy.  Lombard-Vénitien. 

VENISE  (gouv.  de),  prov.  de  la  monarchie  aulri« 
chienne,  un  dus  deux  gouverneinenU  du  roy.  Lom- 
bnnUYéniltcn,  a pour  bornes  celui  de  Milan  k l’O., 
leTyrol  et  l'Illyrie  au  N..  l’Etat  ecclésiastique  au  S., 
l Adriatique  des  autres  côtés  : 260  kil.  du  N.  E.  au 
S.  O.,  sur  108  de  largeur  moyenne  : 36,000 kil. earr.: 
3.0(H).oOO  d hab.  Ch.-I.  Venise.  Üiv.,  8 provinces 
ou  délégations  (Venise,  Padoue,  Polésine,  Vérone, 
Vicence,  Bollune,  Trévise,  Cdine). 

VEMSE  (golfe  de),  nom  donné  abusivement  à la 
mer  Adriatique  toute  entière,  mais  qui  en  réalité 
doit  seulement  s'entendre  de  celte  partie  de  l'Adria- 
tupiu  comprise  entre  la  côte  septentrionale  de  l'Ita- 
lie ule  l embouchure  du  Tagliamenlo  à celle  du  Pô) 
et  les  lies  qui  forment  Venise.  Sur  cette  côte  se 
trouvent  let  lagune*,  vastes  marais  qui  occupent 
presque  tout  le  littoral  de  la  Piave  à la  Brenta. 
Leur  surface  est  d'environ  600  kil.  carr.  Le  voi- 
sinage en  est  très  insalubre. 

VENLOO.  Sablonet,  ville  du  Llmt>ouiv  hollan- 
dais, sur  la  Meuse,  rive  droite,  à 30  kil.  N.  E.  de 
Uurumonde;  6,000  hab.  Petit  port.  Fortiflcalions 
imiiortaiites.  Epingles,  aiguilles,  etc.  Elle  a été 
Tille  haiiséatique.  Prise  par  Marlborou^h  en  1708. 

YE^O.SA,  Vénusie,  ville  du  roy.  de  Naples  fBasi- 
Heale),  sur  un  afllucntde  l Ofanto,  à 37  kil.  ri.  de 
Poleiiza;  3,600  hub.  Evêché.  Belle catliêdraie ; mo- 
nument de  Coillaume  Bra»-de-Fer  : aqueduc  et 
ruines  de  monumenls  aniiquet.  Yoy.  ténosie. 

VENT  (ILES  ou)  et  it.ES  sous  le  vent,  llea  de  la 
mer  des  Aotilles.  Voy.  Antilles. 

VENTA,  nom  commun  à deux  villes  de  la  Bre- 
tagne romaine  : Yenla  Belgarum,  auj.  yVincltetitr ; 
Venta  loenorum,  auj.  iVoruicA  ou  Cauer, 

YENTADOUH,  bourg  de  France  (Gorr^),dans  le 
l.iniousin,  k 34  kil.  de  l'ullc.  Seigneurio  poss^ée  d'a- 
burd  par  une  branche  de  la  mai*on  de  Comborn,  puia 
au  ivi*  siècle  parcelle  de  Lévy;  érigée  en  duché-pai- 
rie eu  1678.  Usuel  dépendait  du  duché  de  Venladour. 

VENTENAT  (El.-Pierre),  botaniste,  né  k Limoges 
en  1767,  mort  en  1808,  d'abord  Génovéfain,  puis 
professeur  de  botanique  et  bibliothécaire  au  Pan- 
théon, a laissé  : Tableau  du  règne  végèial,  1770,  etc. 

VKNTIUIUS  BASSES  (P.),  général  romain,  natif 
d’Asculum,  avait  été  fait  esclave  dans  la  guerre  so- 
ciale. Céaar  lui  conOa  plusieurs  affaires  imporlantes 
dans  la  guerre  des  Gaules,  et  le  nomma  sénateur, 
tribun  du  peuple,  prêteur  ; après  la  mort  de  César, 
il  s'aUaclu  à Antoine,  dont  il  fut  le  principal  lieu- 
tenant pendant  la  guerre  de  Pérouse  (41  av.  J.-C.): 
opposé  aux  Parlhe»,  U Iss  chassa  de  rAiio-Hineure 
et  de  la  Syrie  : il  allait  les  poursuivre  dan»  Uur  pro- 


pre empire  , lorsque  Antoine  , jaloux  de  sa  gloire, 
vint  prendre  le  commandement.  Venlidius  passa  le 
reste  de  sa  vie  sans  jouer  un  grand  rôle  pohlique. 

YENTOt'X  (mont),  mont,  de  France  (Vaucluse), 
au  N.  E.  de  Carpentras,  fait  partie  des  Alpes  Col- 
tiennes  : 3,010  mètres;  vcnls  violents  au  sommet 
(d'où  «on  nom,  du  latin  Veniotut), 

VENUS,  en  grec  Apbroduè,  déesse  de  la  beauté, 
naquit  suivant  les  uns  de  Jupiter  et  de  Dioné,  sui- 
vant d'autres  de  l'écume  de  la  mer.  Elle  apparut  à 
la  surface  des  eaux,  puis  fut  reçue  aux  deux  où  Ju- 
piter la  donna  pour  femme  à Vulcain,  le  plus  laid 
dm  Dieux.  On  lui  attribue  de  nombreuses  InOdé- 
lités  : elle  |iour  complices  Jupiter,  Apollon,  Mer- 
cure, Barclius,  Mars,  Adonis,  Anrtii«e,  Butés, etc. 
Elle  eut  du  premier  les  Griort;  de  Mercure,  Her- 
maphrodite; de  Bacchus.  Priape  et  Hymen  :d‘Ao- 
chlse,  Enée;  de  Butés,  KryxjdeMars.  Harmonie 
et  l'Amour.  Vnicain  la  surprit  arec  ce  dernier,  les 
enveloppa  tous  deux  d'un  Qlel  et  les  exposa  ainsi  aux 
regards  des  dieux  asaemblés.  Vénus  est  famense  ()0ur 
avoir  sur  le  mont  Ida  obtenu  du  berger  Péris  le  prix 
de  la  beauté  (i'oy.  DiscoaoB).  Lors  de  1a  guerre  de 
Troie,  elle  se  dédara  pour  les  Troyens  : blessée 
par  Diomède,  elle  se  vengea  en  Inspirant  à la 
lemme  de  ce  prince  des  fureurs  adultères.  Elle  avait 
également  enHammé  de  ses  feux  les  Prétldes,  les 
l.cmniennct,  lesQlles  deCInyre,  Pas^haé,  PhMre. 
Troie  prise,  elle  conduisit  la  flotte  d'Enée  en  Italie. 
Les  Bomuins,  qui  se  prétendaient  isaus  d'Enée,  la 
vénéraient  comme  leur  mère.  Vénus  élait  adorée  sur- 
tout dans  nie  deCypre  (à  Paphos,  Amathonte,  etc.), 
à Cythére,  k Home.  De  là  les  surnoms  de  Gvpris, 
Gytiiérée,  Paphia,  etc.  On  la  nommait  aussi  : bioné 
{c.-à-d.  déetse)  ainsi  que  sa  mère;  Attadyomème, 
comms  sortant  des  eaux:  Gènétyllide,  comme  prési- 
dant à la  génération.  On  admettait  au»i  une  l’éaaa- 
Uranie  qui,  selon  les  uns,  n'éiall  que  le  Ciel  per- 
sonnifié. et,  selon  d'autres,  U déesse  de  l'amour 
platonique  ou  des  sciences;  on  l'opp(  sait  à une  Vénus 
Pandémo*,  e.-à-d.  publique  ou  vulgaire.  Les  Sy- 
riens et  les  Phéniciens  la  nommaient  Asiarté  (ou 
mieux  Achioret),  et  en  faisaient  la  femme  du  Soleil. 
Le  myrie,  la  rose,  l'éperlan.  la  dorade  étalent  con- 
sacrés à Vénus  ; on  croyait  la  retrouver  dans  la  pla- 
nète qui  porte  son  nom.  On  lui  sacrifiait  de  jeunes 
porcs,  des  colomhcs.  rarement  de  grandes  victimes. 
On  la  représentait  nuje,  belle,  Jeune,  riante,  tantôt 
le  pied  sur  les  flots,  sur  uoe  tortue  de  mer  ou  sur 
une  conque  marine , tantôt  traînée  sur  un  ehar 
atlelé  de  colombes.  Les  poètes  lui  attribuent  une 
eeinlure  dite  cemture  de  beauté,  qui  donne  à celle 
qui  la  porte  un  cliarine  irrésistible.  1a  culte  de  Vé- 
nus chex  les  Grecs  dérivait  en  partie  de  celui  de  la 
déesse  Athor  ou  de  quelque  autre  délié  égyptienne 
analogue,  en  (wirtie  du  culte  rendu  en  IMiénIcie  à 
la  planète  Vénus  et  à Dercéto.  H existe  de  Vénus 
une  inllnllé  de  slaiues.  \jc*  plus  belles  sont  : la 
Vénus  de  Médicis  (qu'on  croit  être  une' copie  de  la 
Vénus  de  Guide  de  Praxitèle),  et  la  Vénus  de  Mllo 
(découverte  à Milo  en  1820). 

VENUSIE,  auj.  W/tosa,  ville d'Apulle,  en  Dauoie, 
près  de  la  Lucanie,  au  S.  O.  de  Cannes,  est  célèbre 
comme  (ntrie  d'Horace. 

VEPRES  SICILIENNES,  nom  donné  au  massacre 
que  les  Siciliens  Qrenl  des  Français  en  1382  et  dont 
le  résultat  fut  d'arracher  à Charles  d'Anjou  la  sou- 
veraineté de  la  Sicile.  Le  massacre  commença  à 
Palerme  lelundide  Pâques,  30  mars,  au  coup  de  la 
cloche  de  vêpres,  et  s'élendil  bientôt  par  loule  la 
Sicile.  On  altribue  généralement  e«Ue  «véeotioa 
sanguinaire  à J.  de  ProciUa  ( Foi/,  ^^m),  qol 
aglMait  par  Fordre  de  Pierre  HL  d’Aragon,  com- 
pétiteur de  Charles  : 8.0Oi>  nançaU  y périrent. 

YEHA,  ilor/ot  rtM  a'Espagne  (Grenade),  près  ds 
}•  mer,  « tW  klI.N.E.  d'Almfii.:  8,000  bui.  Ptclic. 
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VEfiA  (Pierre DE),  conquéranl  des  Canaries,  né 
en  1440  à Xeres*>de>ia>Kronlera,  de  famille  noble , 
fut  envoyé  par  Ferdinand  ei  Isabelle  à la  Grande^ 
Canarie,  comme  capitaine-général,  en  1480,  conso- 
lida la  domination  espugnule  dans  celte  Ile  et  sou- 
mit tout  TArchipei.  Il  déporta  tous  les  indigènes 
dits  CM$tehet,  divisa  les  terres  entre  ses  soldats  et 
des  colons  qu'il  appela  d'Espagne,  naturalisa  la  canne 
à sucre  dans  ces  Iles  et  se  montra  aussi  habile  ad- 
ministraleur  que  brave  guerrier.  Il  quitta  les  Ca- 
naries vers  1488  et  mourut  peu  après  à Xercs. 

VERA-CRÜZ,  ville  et  port  de  la  Confédération 
mexicaine,  capitale  de  l'état  de  Veni-Crui , sur  le 
TOlfedu  Mexique,  à376  kit.  E.  de  Mexico;  lO.OOÜ  h. 
^mmerce  d’exportation.  La  Yera-t^rux  est  défendue 
par  le  célèbre  fort  de  Sainl-Jean-d'ülloa,  situé  en 
face  de  la  ville,  à moins  d'un  kilomètre  de  distance, 
et  que  l’on  regardait  naguère  comme  imprenable. 
Ce  fort  est  la  dernier  point  qu'aient  fiosséüé  les  rois 
d'Espagne  dans  la  guerre  de  l'indépendance. 

' insurgés  s'en  rendirent  maîtres  en  1823.  Les  Fran- 
çais, commandés  par  l'amiral  Uaudin,  l'ont  pris  en 
1838,  après  quelques  heures  de  canonnade. — C’est 
fucremplacemenl  de  Vera-t^rux  que  Fernand  Cortex 
aborda  en  1519,  le  Vewiredi-Sami,  pour  commencer 
la  eonquële  du  Mexique,  (.'est  duus  cette  ville  qu'é- 
clata en  1832  la  révolution  dirigée  |>ar  le  général 
StvAnna.  Oec.  en  1838  parles  Frnnç.,  en  1K47  parles 
Et. -Unis.  L’Etat  est  entre  ceuxrlelMieblaet  S.-Luisde 
Potosi:  940  kil.  du  N.  O.  au  S.  O.,  sur  100  environ  de 
lar^ur  moyenne:  1&0,000  hab.  Climat  très  varié 
(brûlant  dans  les  plaines  et  glacé  sur  les  montagnes); 
le  sol  est  très  ferUle,  mais  beaucoup  de  terres  sont 
en  friche  et  comme  désertes. 

VERAGKl,  peuple  d'Ilelvétle,  habitait  dans  la 
partie  inférieure  du  Valais,  vers  Genève  et  bion; 
ch.-l.  Oetodurus  (auj.  Marttnach). 

VERAGUA  , anc.  province  de  la  république  de 
Colombie,  dans  le  dép.  de  l'Isthme,  avait  pour  bor- 
nes à l’E.  la  province  de  1 Isthme,  à l’O.  le  (juati- 
mala,  au  N.  la  mer  des  Antilles,  au  S),  le  Grand- 
Océan:  270  kil.  sur  140;. 40.000  hab.  Ch.-L, 
tiago  de  Yeragua  ( à 200  kil.  S.  0.  de  Panama }. 

VeHANZIO,  Veranitus.  Voy.  weakczt. 

YEHAPAZ'(sam-douingo  ne  la)  ou  CüBAN,  ville 
du  Gualimala,  ch.-l.  d’un  dép.  de  même  nom,  à 
200  kil.  N.  E.  de  Gualimala-la-Nueva  ; 12.(XH)  hab. 

VERAZZANl  (J.) , navigateur  Qor^nlin,  né  vert 
1a  fln  du  XV*  siècle,  fui  envoyé  paY  François  l*',  en 
1624,  dans  l’Amérique  seplenlr.,  et  en  visiia  lescétes 
orientales  depuis  le  30*  degré  de  lat.  N.  jusqu’à 
Terre-Neuve,  dont  U prit  possession  en  162à.  La  re- 
lation de  son  voyage  se  liouve  dans  la  ColUcuon 
de  Ramusio  et  dans  V Histoire  générale  des  voyages. 

VERRANUS  LACUS,  auj.  le  lacMASCua. 

VERBE  (le),  Uls  de  Dieu.  Foy. iÉsus-cumsT. 

VERbEUlE,  bourg  du  dép.  de  rUise,  sur  l'Oise, 
à 16  kil.  N.  Ë.de  Senlis;  1.300  hab.  Position  char- 
mante. Eau  ferrugineuse.  Produits  chimiques.  Les 
rois  de  Neustrie  y avaient  un  célèbre  palais.  11  s'y 
eat  tenu  des'conciles  en  7&3,  8&3,  8G3  ei869. 

VEUBIEST  (Ferdinand),  jésuite,  né  vers  1630  à 
Bruges,  mort  en  Chine  en  1 688.  se  ditUngua  comme 
musionnaire  et  comme  astronome , fut  nommé  par 
l'empereur  de  Chine  , Kang-hl , président  du  tri- 
bunal des  mathématiques;  répara  le  désordre  du 
calendrier  chinois,  dirigea  la  fabrication  de  rarlillerie 
chinoise  et  compta  parmi  ses  élèves  l'empereur  lui- 
même.  11  a laissé  plusieurs  ouvrages  èenU  en  cliinois 
(manuierUs  à la  bibliothèque  du  Roi)  et  Liber  organi- 
eus  astronomice  euroyeece  apudSinas  restituioe.  1668. 

VEHB1GENE8.  un  des  peuples  de  l'Helvélie  au 
temps  de  César  , habUs»t  aux  environs  de  Soleure, 
entre  le  Jura,  l'Aur  et  la  Liwat. 

VE^EIL,  Vercelli  en  ital.,  VercelUo  des  anciens, 
Tille  des  Etats  sardes  (Novare) , ch.-l.  de  petite  in- 


tendance, sur  la  Scsla.  à 70  kil.  N.  E.  de  Tarin; 
16,000  bab.  Evêché,  cathédrale,  hêpitai,  jardin  b(H 
tonique  , etc.  ElofTes  de  soie.  République  aux  xin* 
et  xiv*  siècles.  Yerceil  appartint  successivement  aux 
ducs  de  Milan  et  aux  ducs  de  Savoie  (l427). Prise  par 
ict  Espagnols  (1630),  par  les  Français(|70^,  par  les 
Alliés  (n06).  Réunie  à la  France  avec  le  Piémont; 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Sesia  sous  Napoléon;  rendue 
au  roi  de  Sardaigne  en  1814.  » Voy.  vercella. 

VERCEL,  ch.-l.  de  canton  (Doubs),  à2l  kil.  S* 
de  Baume  ; 1,245  hab. 

VERCELLÆ,  auj.  Fcrcri/,  ville  de  la  Gaule  Trans- 
pailane.  chexies  iJÛcj.  au  S.  E.  d'£porédie,auN.  É. 
de  Bodiocomagus, fameuse  ^la  vict.  de  LutatiusCo' 
lulueetde  Marius  sur  les  Ctmbres,  JOlav.  J...C. 

VERCINGETORIX. chef  gaulois.  Arverne  de  nais- 
sance, souleva,  l'an  53  av.  J.-C.,  la  Gaule  centrale 
que  César  venait  de  soumettre,  et  se  fU  proclamer 
généralissime.  César,  accourant  aussitôt,  le  battit 
en  plusieurs  rencontres,  s'empara  de  Dduiiges 
(Bourges),  sa  princi(iair  place.  l'asMCgea  dans  Alésie, 
et  le  força  à se  rendre.  Vercingétorix  orna  le  triom- 
phe du  vainqueur,  puis  fut  étranglé  (47  av.  J.-C.). 

VERDE  <(si£RiiA-),  montagnes  de  l'Amérique, 
dans  ie  N.  du  Mexique , forment  la  continuation 
méridionale  des  monts  Rocheux,  et  sont  une  partie 
de  la  grands  arële  qui  sépare  le  versant  de  l'Al- 
lanliqué  de  eélui  du  Grand-Océan. 

VERDE  (RIO-),  rivière  du  Brésil.  Voy.  rio-tcrde. 

VEKUEN  , Ferda  , TuUphurdum  . ville  du  roy. 
de  Hanovre  (Stade),  ch.-l.  de  la  principauté  de  Ver- 
den  , sur  l'Aller,  a 31  kil.  S.  E.  de  Brème:  3,500 
bab.  Charlemagne  y lit  massacrer  en  782  4,500 
Saxons  retombés  dans  l'idotàtrie  et  rebelles. 

VERDF.R  (duché  de  br£«e-et-).  Voy.  brème. 

VKKUëI'S,  nom  donné,  pendant  la  Révolution, 
à des  com])agnies  secrètement  organisées  dans  le 
midi  de-  la  France,  notamment  à Toulouse,  pour 
servir  le  parti  royaliste.  1.^  Yerdets  commirent 
beaucoup  de  massacres  après  le  9 thermidor,  ainsi 
qu'en  1815.  Legén.  Ramel  fut  une  de  leurs  victimes. 

VERDUN  . riv.  de  France  , naît  au  S.  de  Uarre- 
lonette,  coule  au  S.,  puis  à l'O.,  sépare  les  dép.  des 
Basses-Alpes  et  du  Yar,  et  tombe  dans  la  Durance 
aprt*s  un  court  de  180  kil. 

VERDUN,  Verodunum,  ch.-l.  d'arr.  (Meuse),  sur 
la  Meuse,  à 45 kil.  N.  E.  de  Bar-le4>uc  et  à 244 
kit.  E.  de  Paris;  10,577  h.  Evêché.  Citadelle.  Trib. 
de  1**  inst.  : collège  comm.  Tanneries,  sergn.  draps; 
liqueurs,  confitures,  anis  et  dragées  renommées. 
Anc.  abbayede  Bénédlct.(F.  st-vanres).V.  lmp.  dès 
les  Rom.;  conq.  par  les  Francs  Australiens  au  eôm- 
mencemenl  du  vi*  siècle.  Les  flls  de  Louis-le-Dè- 
bonnaire  y conclurent,  en  843,  un  célèbre  traité  de 
partage  dit  Paix  de  Verdun  (Lolhaire  eut,  avec  le 
titre  d’empereur  , Fltalle  et  tout  le  pays  compris 
enlre  les  Alpes,  le  Rt\jn  . l'F.scaut,  la  Meute,  la 
Saône,  le  Rhône  ; Louis,  toute  la  Germanie  Irans- 
rhénane,  plus  >Vorms,  Spire  et  Mayence  : Charles, 
les  contrées  situées  entre  l’Escaut , la  Meuse,  le 
Rhône,  l'Ebre  et  les  deux  mers).(k>nquise  ensuite  par 
Olhon-lè-Grand.  Verdun  6t  partie  de  l'empire  d'Al- 
lemagne, Kde  fut  un  des  Trou-F.vichés  que  Henri  H 
réunit  à ia  France  en  1553.  Les  Prassient  la  prirent 
en  1792.  mais  ne  l'oecupèrenl  que  43  jours.  Verdun 
est  la  patrie  de  Chevert.—  L'arr.  de  Verdun  a 7 cant. 
(Verdun,  Chamy,  Clermont,  EUin.  Frcsne-en-Vol- 
vre,  Souilly,  Varennes),  159  comm.  et  83,341  hab. 

vcRDOK  (gOQv.  de),  un  des  8 petits  gouvernements 
de  l'anc.  France,  comprit  depuis  dans  le  grand  gouv. 
de  MeU-et-Verdun,  se  composait  de  2 ditlriets  : 
1*  ville  et  comté  de  Verdun  : 2*  évêché  de  Verdun. 
L’évèché  avait  eu  jadis  supériorité  sur  les  comtés 
voisins,  de  Clermont,  Vienne  et  Varennes . etc. 

vERDüR-SüR-CARo:«RE . ch.-l.  de  cant.  (Tam-eU 
Garonne),  sur  la  Garonne,  à 32  kil.  S.  E.  de  Gastd- 
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Svmini  4,2lS  hat.  Jadis  capilaicdu  VerdunoU. 

tmDUN'Sua'SAftNB , ch. -U  de  eant  {Sa6ne-eU 
Loire),  sur  ia  SaAne,  à 22  kil.  N.  E.  de  Chiions* 
•ur>Sa6ne  : t,90t  hab.  ; a souvent  été  prise  et  re- 
prise anx  XI*  et  xii*  siéch^s. 

YERDl’NOIS  ou  RlVlEKE-VERDUN.  anc.  petit 
pays  do  France  (Gascogne),  dans  le  Uas-Armagnac» 
entre  la  Garonne,  la  Save  et  le  Gimone.  Ch.-l.. 
Verdun-sur-(iaronne.  il  est  auj.  compris  dans  les 
dép.  de  la  Haute-Garonne  et  de  Tarn*et-Garonne. 

vKRDUMOis,  en  Lorraine.  Voy.  verduk  (irouv.  de). 

VKKES*VAGAS,  bourg  de  Hongrie (Saros),  à 20 
kil.  S.  K.  d'Eperiès.  Aux  environs,  mine  d'opales. 

VKRFEiL,  ch.-l.  de  canl.  (Haule-Garonne).  sur 
Je  Giron,  à 28  kil.  de  Toulouse;  2,460  hab. 

VKRliARA,  Tille  d Espagne.  Voy.  bergara. 

YERGKNNES  (Ch.  gravier,  comte  dc).  ministre 
de  Louis  XVI,  né  en  1717  à Dijon,  d'une  famille  de 
robe,  embrassa  de  bonne  heure  la  carrière  diplo* 
malique.  déploya  les  talents  d'un  négociateur  achevé 
au  congrès  de  Hanovre  et  à Manheim  (17&3) , fut 
nommé  ambassadeur  en  Turquie  (17&&) , combattit 
dans  ce  poste  les  intrigues  do  l'Angleterre  et  de  la 
Prusse  pendant  la  guerre  de  Sepl<«An8,  alla  en 
Suède  en  1771,  eut  une  t>onne  part  à la  i^voiutlon 
royaliste  opérée  par  Gustave  111  , fut  chaîné  par 
Louis  XVI  du  porlefeuille  des  afTairct  étrangères , 
conclut  l'alliance  avec  les  colonies  anglo-américaines 
insurges  (1778),  signa  !a  paix  de  Teschen(l770)  et 
celle  de  Versallles(l783),  devint  président  du  conseil 
des  flnanres  en  1783  , et  se  dèpiara  conire  le  ir- 
•lème  prohibitif.  Il  mourut  en  1787.  Malgré  ses  succ^ 
comme  négociateur,  Yergenoes  a laiiaé  la  réputation 
d'un  ministre  médiocre. 

VERGIER  (Jacq.),  poète  franrali.  né  k Lyon  en 
1667,  vint  fbrl  Jeune  à Paris , devint  commissaire 
ordonnateur  de  la  marine,  président  du  consoil  de 
commerce  à Dunkerque,  il  fut  assassiné  à Paris,  en 
revenant  de  souper  chez  un  de  ses  amis  (1720).  H 
a composé  des  CAansont,  des  Odet,  des  Sonneis,  des 
Cémes,  dti  Madrigaux , des  Eplthalamei,  des  £pJ- 
grammu,  des  FabUt,  des  Ephres,  des  Parodie*.  La 
meilleure  édition  de  ces  differents  ouvrages  est  celle 
de  1750.  2 vol.  in*12.  il  est  le  premier  pour  le 
conte  après  Lafontaine  : 11  réuiaissait  aussi  fort  bien 
dans  la  chanson. 

VERCILIO  fPolydore).  Voy.  tirg!LB  (Pol.). 

VERGNIAÜU  (P.-Vlclorln) , célèbre  orateur,  né 
i Limoges  en  1769,  s'était  fait  la  plus  brtll.inle 
putalion  à Bordeaux  comme  avocat,  lorsqu'il  fut 
envoyé  à l’Assemblée  légUiatlve  par  le  dép.  de  la 
Gironde  (1791).  Son  éloquence  le  mit  à la  tète  du 
^ti  des  Girondins.  Malheureusement  11  n'avait  pas 
de  grands  talents  politiques:  d'ailleurs,  il  était  In- 
dolent et  peu  ambitieux.  Ouvertement  républicain, 
U hâta  par  ses  discours  la  chute  de  la  royauté,  ap- 

Çuya  la  déclaration  de  guerre  à rAulrlche  et  k la 
russe  , favorisa  la  journée  du  20  juin,  (U  décréter 
la  formation  d'un  camp  de  20.000,  hommes  sous 
Paris  , et  présida  l’Assemblée  nationale  au  10  août. 
Réélu  pour  faire  partie  de  la  Convention . H vota 
dans  cette  assemblée  la  mort  de  Louis  XVI,  mais 
en  demandant  Tappcl  au  peuple  (1793).  H lutta 
en  vain  contre  les  Jacobins,  combattu  rlnstllutlon 
du  tribunal  révolutionnaire,  et  s'éleva  énergique- 
ment contre  le  féroce  parti  de  la  Montagne.  Ro- 
bespierre Unit  par  le  dénoncer  comme  ennemi  de 
U république  et  fédérallsle.  Le  31  mai,  une  popu- 
lace furieuse  demanda  la  tète  des  22  Girondins,  et 
le  2 juin  la  Convention  rendit  contre  eux  le  décret 
d'accusalion.  Incarcérés  d'abord  , Ha  furent  exé- 
cutés au  nombre  de  2i  (le  31  octobre  1793)  : Ver- 

Snlaud  était  l'un  d'eux.  On  trouve  plusleura  de  ses 
Iscours  dana  le  Choix  de*  rapport*^  opinions  el  dis- 
cours. etc.,  par  Lallemeot,  taiS-IS,  34  vol.  in-8. 
VEHGOKRET,  magisUrat  suprême  et  annuel  de 


quelques  peuples  Gaulois,  surtout  des  Eduaas. 

VEKGY.  famille  Ülustro  du  comté  ds  Bourgogne 
(près  de  Nuyts),  a fourni  plusieurs  prélats,  un  câli- 
nai, un  maréchal  (Antoine  de  Yargy.  partisan  du  due 
de  Bourgogne  pendant  la  démence  de  Charles  VI,  fait 
maré(‘hal  par  le  roi  d'Angleterre,  qui  se  prélendait 
alors  roi  de  France),  des  gouverneurs  de  Bourgi^e, 
un  archevêque  de  Besançon  (Anl.  de  Vergy,  l488- 
1641,  qui  jouit  de  la  faveur  de  Oharles-Quiut),  aie. 

verCt  (Gubrielle  de),  dame  de  Fayel,  amante  de 
Raoul  de  Coucy.  Voy.  cougt. 

YKKIA,  l anc.  Bérée,  dite  aussi /renopoüi,  Coro- 
pherux^  villé  de  la  Turquie  d'Europe  (Roumélle).  k 
tiO  kil.  O.  de  SaloiiJque,  dans  l'anc.  Macédoine,  an 
eonfluenl  du  Yéria-sou  et  de  l'Indjé-Karasou  t 8,000 
hab.  Tiwiis  de  coton  ; telnlurea  renommées. 

YEHINE,  femme  de  l'empereur  d'Orient  Léon  I, 
eonipira  après  la  mort  de  ce  prince  contre  Zénoo, 
son  gendre  , en  faveur  de  son  frère  BasiUsqua , 
qu  elle  mitsiir  le  Irène  (476),  dans  la  but  de  lui  sub- 
stituer son  amant  Patrlolus.  Basilisque  s'élani  dé- 
fait de  ce  dernier,  Yérlne  aida  au  rétablimeinent 
dc  Zenon  (477).  Mécontente  du  peu  do  crédit  dont 
elle  jouit  après  celle  restauration,  elle  tenU  de  faire 
asAaftftiner  illus  , favori  do  Zénon  (484) , mais  aile 
échoua,  et  fut  livrée  k Illus,  qui  l'enferma  dans  un 
château  de  Cilicle  ; elle  y mourut  vers  48b,  •P»** 
avoir  pris  part  k de  nouvelles  Intrigues. 

VERJUS  (Louis  DS),  comte  deC^y,  diplomate, 
né  k Paris  en  1629,  mort  en  1709,  alla  en  Allenui' 
gne  en  1660  pour  trailer  avee  les  prioees  p rotes* 
lents,  fut  plénipotentiaire  k la  diète  de.  Ralisbonoe 
(1679)  ét  concourut  au  traité  de  Ryswyk  (1G97).  U 
était  (le  l'Académie  Française.  Lisohi  avait  éiarit  contre 
lui  un  libelle  intitulé:  Sauce  ou  Verjus;  Il  y répon- 
dit en  publiant  : lUfutaiion  dun  ubeitê  adressé  à 
M.  le  prince  d'Otnabruck.  Paris,  1674. 

YKHKOLIE,  nom  de  deux  artistes  hollandais  qui 
se  sont  dlitinguéa  dans  la  peinture  et  ta  gravure. 
Jean.  d'Amsterdam,  né  en  1660.  mort  en  1883, 
s'établit  k Dein,  peignit  de  préférence  dee  amem- 
blées  de  village,  des  festins,  des  scènes  galantes  ; — 
Nicolas,  son  OU,  né  en  1673  à DeKl,  mort  en  1716, 
peignit  le  portrait  et  l'histoire.  Tous  deux  excel- 
laient dans  la  gravure  ed  manière  noire.  On  vmt 
au  l^ouvrc  quelques  uns  de  leurs  portraits. 

VERMAND,  ch.-l.  de  canL  (Aisne),  dans  l'anden 
Vermaiîdois,  k 13  kil.  N.  O.  de  Saint-Quentio  ; 
1,200  II.  Jadis  ville  épiscopale.  Ruinée  parles  Hune. 

VERMANDOIS.  partie  du  pays  des  Veromandmif 
ancien  pays  do  France,  dans  la  Haute-Picardie,  au 
Pt.  O.  de  la  Thiéraehe.  autour  des  souroea  de  la 
Somme,  avait  poar  villes  : Saint-Quentin,  Vermaod 
(qui  a donné  son  nom  au  pays).  Ham,  Salut-SlmoB. 
leCatelct.  IlestauJ.compnsdanslesdép.  del’Alne 
et  de  la  Somme.—  Le  Vermandols  futéri^  en  comté 
par  Charlemagne  en  faveur  de  son  2«  fils.  Pépin, 
roi  d'ilalie,  dont  la  famille  le  posaéda  Jusqu’au  ml- 
4ieu  du  xi*  siècle.  Herbert  iV,  8*  deacendant  de 
Pépin,  étant  mort,  Eudes,  son  flis,  fut  dépouillédu 
Vermandols  par  les  barons , et  sa  postérité  mâle  pi4t 
le  nom  de  St-$imoQ:  qusot  au  comté,  H fut  donné 
k Huffues  de  France,  époux  d'Adèle , fille  d’Her- 
bert lY.  H passa  ensuite  aux  comtes  de  Flandre  par 
le  mariage  d’Elisabeth,  petile-fllle  de  Huguca  avee 
Philippe  d'Alsace,  oomte  de  Flandre  (1160).  Phi- 
lippo  il  s'en  empara  en  11 8b et  le  réunit  k la  eou- 
ronne  de  France  en  I2I6. 

VERMANDOLS  (Herbert  ü,  comte  de).  4*  des- 
cendant dé  Pépin,  roi  d Italie,  succéda  dans  le  comté 
de  Vermandols  k son  père,  Herbert  1.  assassiné  par  le 
comte  de  Flandre,  Baudouln-lc-Ûftative  (023),  entra 
dans  la  ligue  des  grands-s«*»eux  contre  Gharlea-ta- 
Simple,  espérant  •*'»  doute  arriver  au  Irène,  attira 
ee  prince  I Péronne,  l'y  fit  pHsonoier  et  le  tint  en 
capllvllé  jusau'k  sa  mort  (929);  il  se  déclara  enautU 
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pour  Loott  (lOutrtmrr,  et  eut  alors  à Mtilenlr 
oontre  le  roi  Raoul  et  contre  Hugue»*le-6lane  une 
guerre  dans  laquelle  il  perdit  Laon  et  la  plus 
grande  partie  de  ses  élaU.  Il  motirut  en  943. 

TKaiANDois  (Raoul  I,  comte  de),  dit  U YaiUam, 
Mtlt>nu  du  roi  Henri  1,  était  fils  de  HiMues  de 
France  et  d’Adèle.  Allé  du  comte  Herbert  iV^.  llaida 
Louls>lo><jroa  dans  les  ferres  contre  les  rafeaui  re> 
bellM,  fût  nommé  prand-eénéchal  en  1 131  » épouM  la 
■Qur  d'Kléonore  de  Guyenne,  resta  en  Franco  lors 
de  la  seconde  croisade  avee  le  commandement  des 
troupes  que  Louia*le>Jeune  t laissait  k la  dtsposi- 
.Mon  de  Super.  Il  déponillasa  sceurdu  comté  d A- 
mieiu  pour  le  joindre  au  Vermandois.  Il  mourut 
en  I1&2.  Son  fils  aîné,. Hugues,  né  en  1127.  fut 
Alèvé  par  saint  Uemard,  se  (H  reliuleux.  fonda 
avec  aaint  Jean  de  Matiia  l’ordre  des  Malhurins  ou 
de  la  Rédemption,  et  mourut  en  I2l2.  Il  a été  ca> 
Donné  sous  le  nom  deS.fV/ûcde Va/oû(F.,20nov.}. 

rtavANDois  (Louis  db  M)UBV)a,  comte  de),  fils 
naturel  de  Louis  XIV  et  de  M**  de  la  V’aHière. 
né  en  1607,  légitimé  en  1608,  mort  àCourlray  en 
1663.  est  un  des  personnages  que  l’on  a voulû-.  mais 
bien  à tort.  Caire  fiasser  pour  être  le  Masque  de  Fer. 

VFBMANTON,  ch.^i.  de  cantoil  (Yonne),  sur  la 
Cure,  à 22  kii.  S.  E.  d'Auxerre  : 2.726  hab.  Vins. 

VERMEILLE  (mer),  ou  golfe  de  Caltforme,  golfe 
do  |2rand*Oeéan.  entre  la  cête  du  Mexique  et  la 
presqu’île  de  Californie,  jwr  26*«32*-30'  lat.  N.,  et 
I09*40'-tl7«  27*  long.  0.:  1,300  kit.  de  long  sur 
l&O  de  large,  11  repoli  plusieurs  riV.,  le  Rio-Haqui, 
la  Rio<dtU>Fuertu  et  le  hiu  t.ulonulu,  duut  les  eouxefe 
coaferir  rouge  lui  ont  valu  le  tium  de  Vef^iUe, 

VEKMEJO  du  RKMjRANDE,  rlv.  de  TAmérique 
du  Sud.  nail  en  Boiivie.  puis  forme  la  liniHe  de 
eelte  république  et  des  Pro^-UniesHle-Uio^e-la* 
Plata,  et  se  iette-dans  ie  Paraguay  par  26*3’ lat.  S. 
Cours,  BOOkii.;  aniuonts  : Dorauo,  San^Lorenxo,  etc. 

VKRMOND  (l’abbé  MuttKleu-Jacques  db),  docteur 
en  Sorbonne;  et  bibüolhécaii^  au  ooll^e  Maiarin, 
fut,  par  la  protacrion  de  Loménie  de  Hrienne,  en> 
▼oyé  à Vienne  auprès  de  l’arclilduchesse  Marie* 
Anloinellé  (Oancéo  à Louis  XVI]  pour  la  perfcc- 
Uoifner  dans  la  langue -franyaiie , gagna  b eon* 
Qance  de  son  élève;  resta  auprès  d'elle  at>rès  son 
arrivée  en  Franee  et  son  mariage,  fut  son  confi- 
dent Intime,  porta  L^ménle  à la  préaidenoe  du  con- 
Mil.  et  joua  un  grand  rêle  dans  l’affkire  du  collier  en 
poussant  la  reine  à un  fichrux  éclat.  En  1789,  il  s’en- 
fuit à Valenelennest.pdis  à Vienne,  où  il  mourut.  Les 
mémoires  du  temps  le  peignent  comme  uq  Intrigant. 

V’ERMUNT,  un  des  Etab-Unisde  l'Arnériquedu 
Nord,  a pour  borne*  au  N.  1e  Bas-Canada,  à l'E.  le 
New-Hampshire(dont  le  sépare  la  rlT.deConoeclicul), 
au  S.  le  kUssaehusscls,  à l’O.  l’étal  de  Neis-Yurk  } 
J9S  kil,  du  N.  au  S.,  sûr  iOT  de  largeur  moyenne  r 
900.iN)0  hab.  Capitale  « Montpellier  ; autres  villes, 
Mqldlcburyr,  Windsor,  etc.  H est  traversé  par  les 
Green-Mountaint  oq  tnenl-v  Veru  (d'où  son  nom). 
Beaux  pâturages,  climat  froid,  air  sslubre  ; grains, 
Bétail.  Fer,  plemb,  jupe,  mtrbre,  etc.  Quelquu 
exporlalions.  Commerça  avec  New-York  par  le  ca- 
nal Champiain  (jadis  avec  Boston  et  Hartford).  Il  y 
a dans  cet  étal  braucoup  de  congrégationallstes  ; 
Tiennent  enraite  les  Baptistu,  les  Méthodistes  et 
enfin  les  Unitaires.  — Colonisé  à la  fois  par  les 
Française!  les  Anglais  au  corameneemenl  du  xvii* 
aiëele,  ee  pays  resta  à l'Angleterre  après  lé  perto 
du  Canada  par  la  Franee.  Les  Vermonl^  prirèot 
part  à la  guerre  de  l'indépendanoe  ; mais  ce  pays  ne 
reçut  le  titre  d’état  qn'ep  1791  sous  le  nom  de  New- 
ConnecUuit  ou  Yermont. 

YE  H N ES  (Jacob),  pulsar  de  Genève»  né  en  1728, 
mort  en  1790,  fut  d'abord  lié  avec  J.^.  Housseaa, 
mais  se  mit  ui  nombre  de  tes  adversalru  quand  il 
•ut  publié  r£mHe.  Il  fut  exilé  en  1762  pour  s’être 


optKwé  à loût  changement  dan»  la  constitution  et  no 
rentra  dans  sa  patrie  qu’en  1789.  On  a de  lui':  Ckoif 
Utiéraire,  175^0,  recueil  périodique,  des  Lsin’es 
et  des  Diatoguei  sur  U chrittianisme  de  Bousseau. 

VERNET  (Jacq.),  théologien  génsvols,  né  en 
1698,  mort  en  1789,  voyagea  en  France,  en  Alle- 
magne, en  Italie,  en  Angleterre,  fut  lié  avec  Mon- 
tesquiau,  Rousseau  et  Voltaire,  mais  finit  par  se 
brouiller  avec  ee  dernier  à cause  de  la  dirrérence 
de  leurs  opinions.  On  lui  doit  un  TVaùé  de  la  vérité 
de  la  relvjtoH  chrétienne,  Paris,  lO  vol.  in-8,  1780- 
1788;  une  réfutation  en  latin  du  paradoxe  de  J.-J. 
Rou»eau  sur  les  sciences  et  les  arts,  etc. 

VERNKT  (Claude-Joseph),  célèbre  peintre , né  en 
I7H,  mort  en  1780,  était  fils  d’un  pclnlre  d’Avi- 
gnon assez  habile  qui  lui  donna  les  premières  le- 
çons. Il  alla  ensuite  visiler  l'Italie  ou  11  se  fil  la 
réputation  du  meilleur  peintre  de  marine  , olr- 
linl  à Rome  djes  succès  si  flatteurs  qu’il  s’y  fixa, 
revint  è Paris  au  bout  de  22  aos  et  fut  oharrt 
par  Louis  XV  de  |>eindre  les  principaux  ports  de 
France.  Il  consocra  environ  dix  ans  à celle  tâclie, 
çt  produisit  ainsi  plusieurs  chefs-d'œuvre  aussi  i>- 
marquâbles  par  la  beauté  du  style  que  par  t'exacU- 
lude.  Ce  grand  peinlrc  mania  le  pinceau  jusqu’à  la 
On  de  sa  vie,  et  exérula  plus  de  200  tableaux 
de  17Ô2  à 1789.  On  regarde  comme  son  chef- 
d’œuvre  te  Soir  ou  la  Tempête.  Dans  la  preodèfe 
partie  de  sa  vie,  il  se  rapprochait  du  (^nre  de 
Salvator  llosa  ; plus  lard  il  modifia  sa  manière  ; 
son  coloris  fut  plus  varié , mais  ion  dessin  resta 
eorrect  et  sévère,  et  se  préserva  de  rafféterie  et  du 
mauvais  iroùtde  1a  peinture  contemporaine.  Veroet 
était  de  FAcadémie  do  Peinture.  La  plupart  des 
Burines  de  Vemei  sont  au  Louvre. 

VERivcT  (AnL-Charles-Hontce) , connu  sous  le 
nom  de  Carfs  Vernet,  fils  du  précédent,  né  à Bor- 
deaux en  17S8,  mort  en  1836,  ne  se  distingua  pas 
moins  que  son  père  dnns  la  peinture,  mais  choisit 
une  autre  spécialité,  et  réussit  surtout  à peindre  les 
batailles.  Il  fut  chaiÿ  de  représenter  la  ûlupart  des 
grandes  victoires  de  l’empire,  les  Batailles  de  Bt- 
lK>(i,  de  Marengo,  d'Austerlitz,  de  Wagram,  le  Pas- 
sage du  mont  ^m-BcTuard.  11  excellait  à peindre 
les  chevaux,  les  chiens,  et  on  a de  lui  plusieurs 
chasses  d'une  admirable  exécution.  Enfin  11  nedè- 
dkigna  pas  la  caricature,  et  reproduisit  de  la  ma- 
nière la  plus  enjouée  les  scènes  populslrei  ou  gri- 
voises. H fut  admis  à l'Académie  en  1787-sur  son 
tableau  du  TViompÂe  de  Paul-Emile.  — Son  fils  H<k 
racé  Vernet,  né  en  1789,fulson  élève  et  son  émule. 

VERNEUiL,  ch.-l.  de  cant.  (Eure),  sur  l'Avre,  à 
60  ktl.  8.  O,  d'Evreux  ; 3.600  hab.  Bibliollièquç. 
Bonneterie,  peaox  pour  reliùres:  forges,  etc. 
taille  entre  les  Anglais  et  les  Français  en  1424. 

TBRRBUIL,  YtrnogUum  ou  Vernoiùim,  château  du 
dép.  de  rOite,  sur  l'Oise,  à 60  kil.  de  Paris  et  près 
de  Seulis,  fut  érigé  en  marquisat  par  Henri  Iv  en 
faveur  d'une  de  ses  maîtresses,  d'Kntraigues. 
Louis  XIV  l'érlgea  en  duclié-iMirie  (1662)  pour  uo 
des  fils  naturels  de  Henri  IV  et  de  la  mac^uise,  qui 
mourut  sans  postéj-itéen  1682.  cliAleau  fut  en- 
suite possédé  par  la  maison  de  Bourbon-Condé. 

VERNEUIL  (la  marquise  d«).  fog.  entraicubi. 

VERNIER  (Pœrre) , né  en  1M6  à Ornant  (dans 
la  Franche-Comté),  mort  en  1637,  s'adonna  avec 
succès  aux  solenees  exactes,  fut  Qornmé  par  le  roi 
d'Esp^tie,  qui  possédait  aJors  la  Fronene-Gomté, 
commandant  du  cliàteeu  d'Ornans.  directeur  des 
monnaies  au  comté  de  Bourrue  et  conseiller 
du  roi  d'Espagne.  On  lui  doit Tiiivenlion  de  lln- 
sirument  de  malhématiqucs  qui  porte  sou  nom.  Le 
vemier  est  un  quart  de  cercle  divisé  «o  90  de- 
grés et  placé  sur  un  secteur  mobile  divisé  lui- 
m'éme  en  30  parûee,  ee  qui  permet  d'arriver  avee 
précision  aux  plus  polîtes  diTtsloni.  L'inventeur  eu 
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a enieigné  Tuiafte  dans  sod  Traité  de  la  conttnteiion, 
derusage,eic,,du  qnddraM/ROi(rrou«bruxeUe*.  ItfSl. 

VKRNON.  ch.'l.  de  eanU  (Rure),  sur  la  Seine, 
à 3S  kil.  N.  E.  d'Evreux  ;S.30I  hab.  Pont  de  22  arches. 
Dépôt  d'arltllerie.  Toile  de  colon»  miDOtcrle.  Aux  en- 
virons, forêl  de  Vernon.  châleau  et  parc  de  Bizy. 
apitarlmMiil  à ta  famille  d'Orléans.  Jadis  ville  forte. 

VeHNON  (Edouard),  amiral  anglais,  né  en  1064, 
mort  en  J767,  sc  distingua  d'aboM  aux  Indes  sous 
le  commodore  Walker,  fU  plusieurs  campagnes 
brillantes,  détruisit  en  1739  et  1740  les  élablîMO- 
tnents  espagi>ols  en  Amérique,  et  t'emnara  en  deux 
jours  de  l’opulente  ]dace  de  Porto-Bello.  Il  fut 
promu,  après  de  nombreux  exploits,  au  grade  d'a-' 
mirai.  Toutefois,  il  Onit  par  tomber  en  disgrâce 
auprès  du  ministère  de  George  II,  et  fut  rayé  de  la 
liste*  des  amiraux  pour  avoir  désobéi  à l'amirauté. 

— Un  autre  Vernon.  James,  remplit  longtemps  avec 
xèie  et  Intelligence  des  fonctions  subalternes,  s'alla- 
cha  au  duc  de  Shrewsbury  aprè»  la  révolution  de 
IG88,  devint  membre  de  la  Chambre  des  Com- 
munes et  cnûn  secrétaire  d'étal  (vert  1GU8).  On  a 
de  lui  des  Lettres  écrites  au  duc  de  Shreu’sbury,  de 
1G9G  à 1706,  publiées  seulement  en  1840,  qui  jet- 
tent du  Jour  sur  le  règne  de  Guillaume  III. 

YEHSoUX,  cli.-i.  de  cant.  (Ardèche),  à 30  kil. 

S.  U.  de  Toumon  ; 3,Ot4  liab.  Vin.  bois,  eic. 

VEUNY  ou  I‘OUR^ÜY-LA-^.RASSE,  ch.-l.  de 
cant.  'Moiielle),  à 16  kil.  S.  de  Metx;  6M  hab. 

YEHObüNENSES  ou  VERUNI,  à peu  prte  le 
dép.  de  la  Meuse,  peuple  de  la  Gaule  en  Belgi- 
que I'*,  à l’E.  des  Leuci  et  des  Mediomatrices,  avait 
pour  ch.-l.  Yerodunum  (auj.  Verdun). 

YEHOLI,  Veruium?  ville  de  l'Etat  ecclésiastique 
(Fro^^inone),  à la  source  du  Garigliano,  à 9 kil. 

S.  E,  (le  èrotlnone:  8,000  hab.  Evêché. 

VKKOUANDUl,  auj.  le  Vermandois,  peuple  de 
la  Gaule,  en  Belgique  2*,  borné  au  N.  par  lea 
Atrebales  et  les  Nrrvii , avail  pour  ch.-l.  Augusta 
Yeromanduorum  (Saint-Quentin). 

VERONE,  Verona  en  latin  et  en  italien,  Bem  en 
allemand,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien,  ch.-l.  de 
la  délé^^atioo  de  Vérone,  sur  l'Adige,  à 160  k.  E.  de 
Milan  ; 60,000  hab.  Evêché,  '^rots  chàtcaux-forls  avec 
bastiona  et  casemates.  La  |M)eiUon  est  superbe,  mais 
la  ville  est  laide.  On  y remarque  cependant  mie  belle 
place,  les  jardins  GiusU,  et  plusieurs  monuments; 
cathédrale,  {talais  royal,  hOtelAle-ville,  arcs  de  triom- 
phe, magnifique  amphithéâtre  romain,  dit  l'Arena, 
bien  conservé  ; palais  Canossa  , Bevilacqua.  Yerza, 
Pompei.  Société  des  sciences  et  arts , académie  de 
peinture,  académie  d'agriculture,  gymnase  grec,  ly- 
cée, etc.  : deux  blbllolhèiiuea,  musée  célèbre.’  Va- 
ries, toiles,  drapa,  gants,  cire.  etc.  Vérone  fut  fondée 
par  les  Etrusques  ou  par  les  Gaulois  Cénomans.  César 
la  cnionisa.  Philippe  l'Arabe  y fut  tué,  249.  Constan- 
tin la  prit  en  312.  Stilicon  y battit  les  Wiaig.  en  402. 
Théodoric  en  fit  sa  capitale.  Narsés  la  prit  en  666. 

Sous  les  Lombards,  elle  fut  un  des  principaux  du- 
chés t sous  les  Carldvingiens,  elle  fut  ch.-l.  d'une 
marche  du  roy.  d'Italie:  en  962,  Olhon-le-^lrand 
adjoignit  la  marche  de  Vérone  à l'empire.  Cette  vifle 
prit  part  aux  deux  ligues  lombardes,  devint  répu- 
blique, puis  fui  asservie  par  Eccelin  111  de  Romano, 
passa  ensuite  aux  délia  Scala,  et  enflh,  en  1406.  à la 
républioue  de  Venise.  Pendant  la  guerre  de  la  ligue 
de  Cambray,  Maximilien  la  posséu  huit  ans(1600- 
1616),  après  quoi  elle  retournai  Venise.  De  l797  à, 

1601 , Vérone  fut  possédée  par  les  Autrichiens  ; après 
le  traité  de  Preaboui^  (18061,  elle  fil  partie  du  roy. 
d'Italie  et  fut  le  ch.-l.  du  dép.  de  l'Aülge  : elle  re- 
vint à l'Aulriehe  en  1616.  En  1822,  il  s'y  tint  un 
oélèbre  congrès  entre  les  souverains,  membres  de  la 
Salnte-Allianee  t on  y résolut  l'inlervenUon  en  Es- 
pagne contra  le  régime  des  Cortès.  A Vérone  naqui- 
rent Catulle,  ('.omellua  Nepoe,  Pline  l'anoien. 
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VUruvef?),  Kracaslor,  J.-CScaliger(?;.  Scip.MalM, 
Paul  Véranise,  Plnderoonle,  elc. Vérone  a eu,  dit-on, 
plus  de  100,000  hab.  — La  délégation  de  Vérone, 
entre  le  lac  de  Carda  â l'O..  les  prov.  de  Vicenca  et 
de  Padoue  â l E..  a 93  kll.  sur  40,  et  environ 
286,000  hab.  Montagnes  au  N.  Sol  fertile,  gibier, 
pèche iucralive.  Cuivre,  houille:  marbre,  altÀlrc  et 
pierre  â fusil  en  abondance:  terre  verte  dite  terre 
de  Vérone,  etc.  Avant  1797.  ce  pays  formait,  tous 
le  nom  de  Véronals,  une  des  provinces  de  Terr^ 
Ferme  de  la  république  de  Venise. 

VERONESE  (Paul  CALuai,  dit),  célèbre  peintre 
italien,  né  à Vérone  en  1628  qu  1630,  mort  en  1686, 
était  fils  d'un  sculplrur.  11  révéla  de  bonne  heure 
son  talent,  et  marcha  bientôt  sur  les  traces  du  IV 
lien  et  du  Tîntoret  qu'il  s'était  proposés  pour  roo- 
drles.  Mal  apprécié  à Vérone,  il  alla  se  fixer  à 
VeniAe.  et  embellit  celte  ville  d'une  foule  de  chefr- 
d CRUvre.  Il  brille  par  l'élégance  , la  richesse  des 
ornements . la  fécomJUé  de  rimaginalion  : mais  oo 
lui  reproche  les  plus  bizarres  anachronisniea.  On 
admire  surtout  son  ApoütéoM  de  Venise  et  ses  Cènes, 
notamme n.1  les  Noces  de  Cana.  Le  Guide  disait  que 
t’M  avait  à choisir  entre  tous  les  peintres,  il  vou- 
drait être  Véronèse.  — Paul  Véronèse  avait  un 
frère.  Benoit  Caliari,  qui  l'aida  dans  plusieurs  de 
ses  tableaux,  et  un  fils,  Charles,  dit  Carleuo.  qui 'an- 
nonçait un  grand  peintre,  mais  qui  mourutà  36.aos. 

VERONIQUE  (sainte).  On  croit  que  ce  nom  n'ast 
qu'une  corruption  de  celui  de  Bérénice,  femme 
juive  qui,  selon  une  tradition  populaire,  jeta  un 
linge  sur  le  visage  de  Jésus-Christ  montant  au  Cah 
vaire,  pour  essuyer  le  sang  et  la  sueur  dont  il  était 
couvert  : on  prétend  que  l'empreinle  du  visage  de 
Notre-Seigneur  resta  sur  ce  linge  qui  fut  depub 
cooservé  comme  une  précieuse  relique.  Lesmeill. 
auteurs  font  dériver  le  nom  de  YéronnfHS  de  rem 
icon  (la  véritable  image  du  Seigneur),  et  n'adairttent 
pas  de  sainte  de  ce  nom.  Du  reste,  tout  ce  qu'oa 
raconte  de  cette  sainte  n'aaucuq  fondement  cet^o. 
On  place  la  fêle  de  sainte  Véronique  au  4 février. 

vKRONIUS,  nom  latin  de  l'Aveyron. 

VKROVITZ.  ville  d'Esclavonle.  Yoy.  weüovitt. 

VERPILLIERE  (la),  ch.-l.  de  caoL  (Isère),  â 26 
kil.  N.  E.  de  Vienne;  1,060  hab. 

VERRES  (C.  LIcinlus),  Romain  fameux  par  ses 
concussions,  de  la  famille  noble  des  Uetnius.  né 
vers  119  avant  J.-C.  Envoyé  en  Asie  comme  lieute- 
nant du  consul  Dolabeila  (82  av.  J.-C.) , Il  ne  se  si- 
enala  que  par  ses  déprédations  et  ses  débauches. 
Nommé  l'sn  76  préteur  en  Sicile,  Il  réussit  à garder 
trois  ans  cette  province  et  l'éerasa  d'impôts  exorbi- 
tants en  même  temps  qu'il  exerçait  contre  les  mat- 
heureux  habitants  toutes  sortes  de  cruautés  et  Us 
dépouillait  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  de  plus  pré- 
cieux en  statues,  tableaux,  vases,  etc.  A aoo  retour, 
il  espérait  corrompre  set  accusateurs  et  set  Jura: 
msis  Cicéron,  chargé  de  l’accuiatioo,  milaeacryiMs 
au  grand  )our.  Verrès  s'exila  sans  attendre  l'issM 
du  procès,  et  fut  condamné  à restituer  aux  Siciliens 
plusieurs  millions,  qui  éUdent  loin  d'égaler  see  dé- 
prédations (73).  Il  ne  revint  de  qu0  24  au 
après,  et  fut  proscrit  par  Antoine  pour  avoir  refUsé 
de  lui  céder  de  beaux  vases  de  Corinthe.  Cicéron  nous 
a laissé  sept  discours  contre  Verrès  ; mab  tous  n’ont 
pas  été  réellement  prononcés;  il  avait  suffi,  pour  Uire 
condamner  Verrèa,  de  l'uidiUon  des  témoins. 

VERRI  (Alexandre),  littérateur,  né  à Milan  en 
1741,  mort  en  1816,  avait  d'abord  élé  avocat  célèbre, 
pub  s'élail  livré  à l’étude  de  la  légbUtion.  tant  ta 
Italie  qu'à  Paris,  où  il  se  mit  en  rsblion  avec  ba 
chefs  du  parti  philosophe:  il  pubha  euulteavreBec- 
oarb  une  feuille  périodique  intitulée  U Café^  qal 
eut  unegrande  vogue:  pUb  vint  se  fixer  à Rome  oè, 
après  quelques  esssb  dramatiques,  il  entreprit  une 
IHade  abrégée  qui  n'eut  pis  de  succès.  Onaencore^ 
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lui  qatlqnet  oamm  lui  ont  ralu  de  It  réputa- 
tion. entre  autres  slea  Nuits  romaines  au  tombeau  des 
Seipions;  la  fie  dErostrate;  un  £s«ai  sur  fAiifoire 
l^e'ra/a  <f /fe/ie.  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours. 
Cea  ouvrages,  écrits  en  italien,  ont  tous  été  traduits 
en  français  par  Leslrode  (1826.  1827,  ete.)«  — Ses 
deui  frères.  Pierre  (1725-97)  et  Charles(l743-tB23), 
ont  aussi  écril.  Le  premier  avait  été  successivement 
miiilaire  et  administrateur,  et  fut  Time  d'un  cercle 
où  brillaient  les  Ueeraria,  les  Kriii.  les  Caril.  Ses 
Méditations  d'économie  politique , Milan,  177 1 (en 
latin),  sont  un  ouvrage  remarquable.  Le  second  est 
connu  par  priiiieurs  traités  d'agronomie  {De  la  Cul- 
ture de  la  Vifine;  de  la  Culture  du  Mûrier,  etc.). 

VLKKiEHfe^S,  village  du  dép.  de  Seine-et-Ûise  , 
sur  la  tUèvre,  à 13kil.S.  E.  de  Versailles;  1,200  h. 
Briquet.  Joli  Itois.  Eau  minérale  ferrugineuse. 

VIRILS  FLACCLS  (M.),  grammairien  latin,  es- 
clave d'abord,  puis  alTrahchi.  tint  à Rome  une  école 
qui  fut  la  plus  renommée  de  cette  ville,  et  ensuite 
fut  chargé  par  Auguste  de  l’éducation  de  ses  deux 
peÜts-Ûls,  Calus  et  Lucius  Agrippa;  il  mourut  très 
vieux  aous  Tibère.  De  plusieurs  ouvrages  qu'il  avait 
composés  le  plus  fameux  est  le  traité  De  verborum 
eigntfieatione,  espèce  de  grand  ieximie  latin,  abrégé 
au  IIP  tiède  parSexhis  Vompeius  Festus  et  qui  l^t 
abrégé  lui-roéme  400  ans  plus  tard  par  Paul  War- 
aefriede  ou  le  Diacre.  Ces  abrégés  suecessifs  ont  fait 
perdre  le  lexique  primitif:  mais  ce  qui  restede  celui 
de  ^mp.  Festus,  quoique  dans  un  déplorable  état, 
fournil  dea  fragments  de  Yerrlus  FUccus,  auxquels 
Il  faut  joindre  d’autres  fragments'épars  dans  divers 
auteurs,  et  de  grands  fragments  d'un  calendNer  ro- 
main. dits  fastee  prénestins.  qui  furent  publiés  pour 
la  fois  (0  ans  après  la  découverte),  |»ar  Foggtnt, 
Rome,  1779,in-fol.  Les  fragments  de  Yerrius  ont  été 
publifo  à part  pour  la  I foisavec  les  notes  d'Antoint 
Augustin danasonédiiiondePomp.  Kostw  (Yenise, 
1&&9)  ; et  depuis  on  Ici  a toujours  réimprimés  avec 
ce  dernier.  LMmeill.  édit,  sont  celles  de  Lindemann, 
l.eipe..  1832,  fn-4,  et  d'E.  Kgger.  Paris,  1838,  in-l6. 

YERKOCHIO  (Aqdré) , peinlré  et  sculpteur,  né 
à Florence  vers  1422.  mort  A Yenise  en  1488,  réus- 
sit surtout  dans  la  sculpture , et  surpassa  tous  set 
conlemporaini  dans  l'art  de  travailler  le  broote. 
Comme  peintre , il  eut  la  gloire  de  former  P.  Pé- 
ruein  et  Léonard  de  Vinci.  11  était  aussi  musicien. 

VERSAILLES,  Versatio!  en  iatin  moderne,  ch.-l. 
du  dép.  de  Seine-et-Oise,  à 20  kil.  S.  O.  de  Paria; 
27,6b6  b.  en  1846  (U  populat.  était  presque  triple  en 
1789).jEvéché,  sutTragautdeParis.  Ojurd’assise^,  tri- 
bunal de  instance  et  de  commerce.  lusUlul  agro- 
nomique, fondé  eu  1848,  lycée,  école  normale  pri- 
maire. Deux  quartiers  ••  &int-Louia  et  Notro-Dame, 
plus  Montreuil  q^i  est  conlign  à Versailles.  Vaste 
place  d'armea  devant  le  château  : belle  place  Hoche; 
trois  magnifiques  avenues  (dites  de  Paris,  de  Saint- 
Qoud,  de  Sceaux),  aboutissant  au  château,  bellee 
rues.  Château  ma^ifique , élevé  par  Louis  XIV,  et 
qui  depuis  1680  jusqu'en  1788  fut  la  résidence  ordi- 
naire des  rois  (il  a été  transformé  depuis  1830  par 
le  roi  Louis-Philippe  en  un  immense  musée  de 
peintures  et  de  sculptures  relatives  â Thistolre  natio^ 
nala , copsacré  à fouies  les  gfotres  de  la  France), 
Pare  et  jardins  superbes,  d'une  vaste  étendue,  rem- 
plis d’une  foule  de  belles  statues,  de  jets  et  pièces 
d'eau  magnifiques  (pièce  de  Neptune,  salle  d'Apollon, 
pièce  des  Suisses,  elc.J.  Orangerie  admirable  ; cha- 
pelle (toute  en  marbre  et  porphyre)  ; salle  de  spec- 
tacle (dans  le  palais).  Au  parc  aUiennent  deux  palais 
moins  vaslea  : te  Grand  et  le  Petil-Triar.on . qui 
chacun  ont  aussi  des  jardins  délicieux.  La  ville  offre 
en  outre  un  grand  nombre  de  beaux  édifices 
préfecture,  la  mairie,  les  hfiteU  de  la  chancellerie, 
de  la  guerre,  etc;  les  écuries  du  roi.  Versailles  est 
sans  eau,  mais  la  célèbre  machioe  «le  Marly  (Voy. 


cenom)  lui  en  fouruil< — Fabriquesd’annes,  d’horlo- 
gerie; pépinières,  etc.  — Deux  chemins  de  fer  (de  la 
rive  droite  et  de  Itrive  g.iiirhe)unhsent  V.  â Paris. — 
Versailles  n'était  qu'un  rendez-vous  de  chasse  sous 
Louis  XUl,  qui  y bâtit  en  1630  un  petit  château 

Lia  partie  centrale  du  château  actuel).  En  1661, 
ouis  XIV  y commença  des  travaux  d'agrandisse- 
ment: 11  dépenm  pour  la  conslructiou  du  palais 
et  des  jardins  plus  d'un  milliard.  La  ville  ne  se 
rom{>osail  d'abord  que  de  quelque*  malsona  du  quar- 
tier St-Louis,  le  ^jourdc  la  cour  en  fit  bien  vite 
une  ville  opuienle.  Sous  Louis  XV,  on  j comp- 
tait 80,000  hab.  A Versailles  furent  sign^.  sous 
Louis  XIV,  la  paix  avec  Gènes,  1 685;  sous  L.  XV.Pal- 
lisneearecrAutriche,l756:sousL.XVl,l783,Iaparx 
de  Versantes,  par  laquelle  rAngleterre  recoiinainaU 
l'indépendance  des  Etats-Unis.  Les  Etals-Généraux 
furent  assemblés  â Versailles  le  5 mai  1789;  c'est 
lâ  qu'eurent  lieu  les  journées  du  17  Juin,  où  les 
députés  se  constituèrent  en  assemblée  nationale: 
du  20  juin,  où  Ils  firent  serment  de  ne  se  séparer 
qu'aprà  avoir  donné  une  ronsUluUon  â la  France 
(serment  du  jeu  de  paume),  et  celles  des  6 et  7 o^ 
lobre  qui  ehtratnèrent  â Paris  l'assemblée  nationale 
avec  Louis  XVI.  Presque  abandonnée  après  1789, 
Venailles  a repris  quelque  vie  depuis  l'ouverture 
du  Musée  historique  (1838).  A Yemilles  sont  nés 
Phil.V,  roid’Esp.,  Louia  XYl,  Duels, l'abbé  dcrE|>éç. 
KreuUer,  Uerlhier,  Uoche,  lloudun.  — L’arr.  de  Y. 
contient  lOcant.  (Argenteuil.  Marly,  Mculan.  Palai- 
seau. Peissy,  Sèvres,  Sainl-Gerroain-en-l..'iye,  plut 
Yerfaillcsquicompte pour3),  iMcomm.,  133.561  II. 

YERSE17,  ville  de  Hongrie  (Temesvar),  à 76  klL 
S. deTemesvar.surlecanaFde  Versets;  16.200 liab. 
Evêché  grec,  gymnase  grec.  Moulins  â soie. 

YERi^lX,  Tille  de  Suisse  (Genève),  sur  la  riv.  de 
Yenoix,  â 12  kil.  N.  de  Genève:  1,200  hab.  Lam- 
pes, lustres,  elc.Fondéecn  I77d:âla  France  av.iTHJf. 

VERT  (cap).  Arsenartum  pr..  ic  cap  le  plus  occ.  de 
l'Afrique,  en  Sénégamlile,  jwir  14*44^  Ist.  N.  Déè. 
en  1445  par  D.  Fernandci.  j^rtugals.-— A 500  k.  O. 
do  cap,  par  13»-I7*  lal.  N..  24*-27*  long.  O.,  sont 
les  Iles  du  Cap~Yeri  (savoir:  au  S.  Santiago  et  Kogo, 
â rO.  Boavisla.  au  N.  S.-Antonio,  Tllede  Sel,  etc.); 
80.0O0h.Au  Portugal.  Dée.  en  l45CparCadnmoslo. 
VERTAISON . ch.-l.  de  cant.  (Puy-de-Dôme) . â 
0 kil.  N.  O.  de  Billom  : 2,676  hab. 

VERTE  (RiVifeaE).  Vop.  CREtN-RIVSR  cl  RIO-TERDE. 
YERTKILLAG.ch.-l.decanL(Dordognej,âl4kil. 
N.  de  Ribcrac;  1,209  bab. 

VKRTi*>V  (HOKTACNES).  Vülf.  CREEX-BO«.*«TAIRS. 
VEUTOÜ,  petite  ville  etcli.-l.  de  canton  (Loire- 
Inférieure),  â 8 kil.  S.  E.  de  Nantes;  5.480  hab. 

VEHTOT  (René  aubcrt,  dit  l’abbé  de),  historien, 
né  en  1655.  mort  en  1735,  fut  successivemem  ca- 
pucin, préinonlré,  prieur  de  Joycnval , curé  ds 
Croissy-la-Garenne  près  de  Marly , curé  aux  envi- 
rons de  Rouen  . devint  en  1705  membre  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions,  se  fixa  â Paris,  fut  secrétaire 
des  commandements  de  ta  duchesse  d'Orléans,  obtint 
un  logement  tu  Palai^Royal,  et  vécut  dans  l'ai- 
saoce.  il  consacra  quarante  années  de  sa  vie  â la 
composition  de  quelques  ouvrages  hislonquet,  qui 
ont  été  très  goOt^  de  leur  temps;  ces  ouvrages  sont 
en  effet  fort  élégamment  écriU:  mais  on  n y trouve 
ni  instruction  prufoo<le,  ni  couleur  locale,  et  l'au- 
teur se  soucie  peu  de  la  vérité.  sont  ; l'Histoire  de 
la  conjuration  de  Portugal UGS9);  ÏWstoire  des  révo- 
lutions de  Suède  (1696);  l'Histoire  des  révolutions  de 
ta  république  r«i»ame(l7 19):  V Histoire  de  t Ordre  de 
Ma/le  (1726),  rédigée  â la  demande  de  l’Ordre  même. 
YERT.S  (les),  fiction  du  cirque,  fop.  ileos  (les). 
VERTUMNE . dieu  latin  . présidait  aux  transfor- 
mations, mais  surtout  â celles  que  subit  la  végéta- 
tion,. et  par  suite  aux  jardins  et  vergers,  â Tannée 
et  aux  saisons;  il  avait  pour  fermne  Pomone,  déesse 
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«lei  fruiU.  On  It  repréMntaU  Jeune,  couronné  il'her- 
be»,  tenant  det  fruits  et  nne  corne  d'abondance. 

VERTUS,  chA,  de  eanl.  [Marne] . à 28  kil. 

S.  0.  de  Chllon!i-«ur-Marne:  2.221  hab.  Vin  estimé. 
Jadis  ch.'l.  du  Pagus  Virtudisus  et  litre  d‘un  comté 
créé  pour  le  prince  Philippe,  oncle  de  Leuis  XII. 

VERCI.AM.  Verulamium.  rille  de  la  Bretagne  ro* 
maine.  niij.  en  ruines,  au  N.  de  la  ville  actuelle  de 
Sainl-AllMin.  devint  plus  tard  un  titre  de  baronnie. 
Bacon  était  baron  de  Vérulam.  Vojr.  sai^T'ALSan. 

YERCS.  L.  AureUui  Ceioniut  Commodat  Vo'ut, 
empereur  romain  . (Ils  d'un  autre  Yerus  qui  avait 
été  adopté  ftar  Adrien  en  I3â,  mais  qui  était  mort 
en  138  : fut  lui-même  adopté  par  Antonln.  en  même 
temps  que  Marr-Aurèle,  cl  fut  A ravéneroent  de 
ce  Uernier  associé  par  lui  à l'empire.  Il  é(«ousa  U 
fille  de  Marc-Aurèlr,  cl  commanda  l'armée  destinée 
à combattre  les  P&rthes;  mais  U ne  se  signala  que 
par  des  délmuches  elTrénées,  |>ar  son  fuie,  par  son 
ineptie  et  son  orgueil.  Il  mourut  peu  do  temps 
^n'*s  son  retour  d*Oricnt  en  Italie. 

YERVIKRS,  Verr«i»i<F.  ville  de  Belgique  (Liège). 

A 18  kil.  E.  de  Liéae:  20,000  hab.  Drap  renommé 
Jadis,  couvertures  de  laine,  savon,  huile  de  vitriol. 

YKUYINS,  Verbinum,  ch.-l.  d'arr.  (Aisne).  A 40 
kil.  N.  E.  de  Laon;  2,67 1 hab. Tribunaux  de  pre- 
mière instance  el  de  commerce;  collège  communal. 
Toiles , huile , etc.  Vervins  était  Jadis  ville  forte  el 
litre  de  marquisat.  En  1508  (2  mai)  y fut  signé  un 
fameux  traité  de  paix  entre  Henri  IV  et  Philippe  II. 
Par  ce  traité,  l'Espagne  rendait  à la  France  les  tdaees 
qu'elle  avait  prises  en  Picardie,  ainsi  que  Blavet 
(auj.  Port-Louis)  en  Bretagne  : la  France  c^all  Eam- 
brav.  Prise  plusieurs  fols  (notamment  en  1653)  par 
les  Est'.  : reprise  par  les  Fr.  en  105t. — L'arr.deV.aS 
canl.  (Vrrvins,  Aiibenlon.  la  (aipelle, Cuise.  Hlrson. 
Nouvinn. Sains,  Wassignv),'  131  romm., et  1 1.S,400h. 

YEKZuOLO,  r.  et  fort  des  Etais  sardes  (Turin), 
prés  de  laVraita,  A 5 kll.  S.  de  SaluceatS.flioo  hab. 

YERZY,  ch.-l.  de  canton  (Marne),  A 15  kll.  S.  E. 
de  Reims;  1,122  hab.  Bon  vin  de  Champagne. 

VESALE  (André),  médecin,  né  à Bouxelles  en 
1514,  mort  en  1564,  est  regardé  comme  le  créa- 
teur de  l'analomie  humaine.  Surmontant  les  dé- 
goîtta  des  recherches  anatomiques , et  bravant  lès 
préventions  de  l'époque  , il  fut  un  des  premiers  A 
disséquer  des  cadavres  ; il  vint  se  perfectionner  A 
Paris  , enseigna  ensuite  l'anatomio  A Pavie  (1540- 
44).  A Boto^e,  à Pise,  fut  médecin  de  Cbarles- 
Quinl  et  de  Philippe  11,  el  publia  un  grand  traité 
Vecorporit  humant  fabrica  fb&ie,  1543,  2*  édition 
corrigé  et  augmentée,  1565).  Yésale,  accusé  par 
scs  envieux  d'avoir  ouvert  te  corps  d'un  gentil- 
homme encore  vivant , fut  contraint  de  faire  un 
pèlerinage  en  Terre-Sainte  pour  expier  ce  crime 
invraisemblable;  il  fut  A son  retour  Jeté  par  la 
tarapête  sur  les  cétM  de  l'ile  de  Zanle,  et  y mourut 
de  faim.  Les  Œuvret  compittet  de  Vésale  (en  lat.) 

. ont  été  publiées  A l.eyde,  1725.  2 vol.  In-rol. 
VESCOVATO,  Epitcopatut,  bourg  de  Corse,  ch.-l. 
de  tant.,  A 24  kil.  S.  de  Bastia;  1,050  hab.  Hautes 
montagnes  très  iMltoresques.  VUu  délleleui. 
VESELIZE.  roy.  tiÎzelise. 

VESERIS,  lieu  de  Campanie,  au  pted  du  Vésuve, 
fameux  par  ta  vletoire  que  Manlius  Torquatut,  lo- 
condé  par  le  dévouement  du  premier  Déelus . y 
remporta  sur  les  Latins  insurgés,  en  340  av.  J.-4f. 

VESERONCK,  ville  du  dép.  de  l'Isère.  A3  kU.  E.  de 
Vleane.Thierri  1.  r.de  Meli.elClodomlr,  r.  d'Orléans, 
fur.  hatliis  en  524  parGondemar,  roi  desBurgundes. 
VESEYUS,  mont,  de  l'Italie  ano.,  auj.  le  vÉsun. 
VESIN . iMurg  du  dép.  de  la  Moselle,  sur  le 
Cbiera,  à 50  kil.  N.  O.  de  Brtey.  Fonderie  de  fer. 

VESLE.  riv.  de  Franee,  dans  le  dép.  de  laMarne 
et  de  l'Aisne,  baigne  Keims,  el  greselt  l'Altoe  A 5 
kil.  S.  O.  de  VaiUyi  conrs  MO  kll. 
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VESONTIO.  auj.  Betançmt , rille  de  Ut  Gaule, 
eh.-l.  de  la  grande  ^uanalse,  fui  prise  par  Céetr 
après  un  si^  diflleile , et  devint  très  Importante 
sous  les  empereurs.  Koy.  aiSAiieofC. 

VE50UL,  eh.-l.  du  dép.  de  ta  Haute-Sa6ne.  ear 
le  Durgeofl,  A 354  kil.  8.  E.  de  Farts;  5,943  hab. 
Tribunal  de  l^*  Instance;  collège  communal.  Belle 
promenade  du  Cours , quartiers  de  cavalerie.  Bi- 
bliothèque, société  d'agriculture i.péplntèrs  dépar- 
lemenlaie.  Commerce  aseex  actif.  Aux  environs, 
eaux  minérales  de  Rèpeset  ciirlositéi  (Funtaine-du- 
Diahle,  grotte  de  Notre-Dame  de  Mlieboide,  le 
Frais-Puits).  ~ Veeoul  ne  date  que  du  ix*  rièele. 
Les  Anglais  la  saccagèrent  en  lléo.  Elle  a eheore 
été  prise  ou  ravagée  en  1478,  1595,  1036,  1644, 
el  a subi  des  pertes  terribles.  Elle  faisait  partie  de 
la  Franohe-Comté,  et  a été  réunfe  à la  France  avec 
le  reste  de  cette  province.  — L'arr.  de  Vesoul  a 10 
«tant.  (Veeoul,  Amance.  Cdmbeau-FonUine,  Jussey, 
Montbozon,  Noroy-le-Bourg,  Port-aur-Sa0n%  Rida, 
Scey.  Vitrev),  252  comm.,  et  114.018  hab. 

VESPASIEN  , r.  Fiavius  VetpatiOHus,  emperwit 
romain,  né  A Réate  Tan  7 de  J. -G. , était  fils  d'an 
pubUeain.  Il  remplit  diverses  chargea  sous  Claude, 
Caligula,  Néron,  fut,  sous  ce  dernier,  proconsul  en 
Afrique,  puis  eut  la  conduite  de  la  guerre  de  io- 
dée. H remporta  dans  ce  dernier  pays  dk  grands 
avantages  : Il  n'avait  plus  que  Jéruuiem  k prendre, 
Idrsque  le  trône  devint  vacant  par  la  mort  de 
Galba  (C9),clparlesquerellesd'Olhon  etdeVilellIus. 

11  se  fil  proclamer  empereur  par  l'armée  d'Orient 

(69) ,  envoya  en  Italie  ses  généraux.  Moclen  et  Anto- 
niuB  Primus,  qui  le  firent  reconnatlre,  puis  latssairt 
en  Judée  son  fils  Titus,  qui  s'empara  de  Jérusaleos 

(70) ,  il  vint  A Rome,  où  il  entra  sans  obstacle,  pa- 
cifia la  Gaule  agitée  par  Civilis  , chef  des  Balaves, 
envoya  dans  ta  Bretagne  Agrtcola,  qui  soumit  pres- 
que toute  nie  (78),  rétabUi  l'ordre  en  apportant  nne 
stricte  économie  dans  radminislratlon  des  finances, 
et  mourut  après  dix  ans  d'un  règne  glorieux  f^).  U 
laissait  à son  fils  Titus  un  empire  florissant.  Oo  re- 
proche A Vesp-isien  résécuUon  deSabinus,  la  con- 
damnation d’Helvldius  Priscus  el  une  excessive  par^ 
eimonio.  Ce  prince  actif  et  infatigiible  disait  «qu'on 
emperetir  romain  devait  mourir  debout.  > 

\ESPKR.  Vois  BBSPSa. 

VESPUtiE,  Amtrigo  Véspueei.  Foy.  aaÉaiC. 

Y EST  A,  Hettia  en  gree,  tille  de  Salunie  et  de 
Rhée,  saur  de  Jupiter,  prÀldalt  an  foyer  domesti- 
que, puis  au  feu  Interne  de  la  Terre , et  par  suite 
A la  terre  même  ; ausel  l'a-t-on  quelquefois  confon- 
due avec  Cybèle  elOpsf  ei  l'a-l-on  faite  femme  de 
.Saturne.  Pins  lard  dm  savants  ont  voulu  distinguer 
deux  Vesta,  rancienne,  qu'ils  donnent  pour  épouse  A 
Saturne  au  lieu  d'Ops,  la  jeurtê,  qui  est  la  vraie 
Vesta.  Cette  déesse  était  prbielpaicment  honorée  par 
les  Pélasges,  par  les  habitants  de  Troie  et  par  les  Ro- 
mains, qui  prétendaient  descendre  des  Troyens; 
elle  était  avec  Bllnenra  la  première  des  divinités 
dites  pénateê.  On  entretenait  en  son  honneur  ufl 
feu  perpétuel  (Voy.  resTAase).  On  reprémnte  Vesta 
sous  les  traits  d'une  femme  sétère,  belle 'noble,  te- 
nant à la  main  un  sceptre,  et  ayant  un  brasie 
d'elle.  — Les  modernes  ont  donné  le  nom  de  vmU 
à une  petite  planète  découverte  par  Olbers  en  1807. 

VESTALES,  prêtresses  de  Vesta,  étaient  char- 
géesd'  entretenir  le  feu  sacré  sur  l'autel  da  Vesta. 
et  d'accomplir  en  l’honneur  de  la  déesm  divers 
rllas  mtslérieux.  Elles  étaient  tenues  de  garder  la 
chasteté  tout  le  temps  de  leur  ministère,  qui  était 
de  30  ans.  Celle  qui  violait  son  vœu  oo  qui  laissait 
éteindre  le  feu  sacré  était  enterrée  vive.  En  re- 
vanche , les  Vestales  avaient  de  ^ands  privilèges  ; 
elles  n'ètalent  point  anuJelUes  i l'aulorilé  {taler^ 
nelle.  ni  à la  tutelle  : elles  étalent  crues  sans  serment 
en  Justice:  leur  prÀeoce  sauvait  la  vte  au  cfimiDd 
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qu'ellM  reneonlrtient  ptr  hasard,  «te.  Oo  les  choltit- 
•ail  autant  que  po«ible  dans  les  premières  familles  ; 
on  les  consacrait  au  culte  d^  leur  plus  jeune  âge 
(de  6 à 10  ans).  Les  30  ans  flnis  , elles  pouvsienl 
quitter  le  temple  et  même  se  marier.  Les  Vestales 
semblent  avoir  eiislè  en  Italie,  notamment  ches  les 
Sabins , antérieurement  à la  fondation  de  Rome. 
Numa  transforta celte  Institution  à Rome,  et  j établit 
quatre  Vestales.  Tarquin  l'Ancien  ou  Servlus  porta 
oe  nombreâ  A.  La  plus  âgée  d'entre  elles  se  nommait 
lavande  Vestale,  et  avait  auterité  sur  les  autres. 

testeras,  Tille  de  Suède  Vov.  ViesTERAS. 
VESTER-BOTTKN.  VESTER-GOETTLAWü, etc. 
Vby.  ttOTreta,  cotuie,  etc. 

tESTINS,  peupla  de  ritalie  centrale . Ters  la 
xner  Supérieure  , au  8.  des  Prœiuui,  au  N.  des 
iforrucim,  .faisait  partie  (le  la  grande  famille  sabel- 
lique,  et  prit  parti  contre  Rome  dans  la  guerre  des 
Samnites.  Vainrus  en  3?6  av.  Ils  renrirent  tes 
armes  plutleun  fols  ; ils  se  soumirent  enfin  après  la 
pris«  d'AmIterne,  leur  princiiiale  ville.  29âaT.  i.«C. 

VE^THIS  (üaelAno-ApolIno-Balthaiar)  , célèbre 
danseur,  né  en  1Y39  à Floronce,  mort  en  1808.  vint 
jeune  â Paris,  fut  élève  de  Dupré,  et  so  flt  â l'Opéra 
une  réputation  colossale  fl748>8l).  On  le  surnom- 
mait le  Dieu  de  la  dame.  ^ vanité  était  plus  grande 
encore  que  son  talent;  il  disait  souvent  : « Il  ny 
a qu«  trois  grands  hommes  eri  Europe,  moi.  Vol- 
taire et  le  roi  de  Pruise(Frédérlcll).*  Vestris  quitta 
la  théâtre  en  1781.  Il  a composé  plusieurs  ballets. 
•—Sa  femme  (née  Anne-Frédérique  heinel)  e&celia 
aussi  comme  danseuse,  surtout  dans  le  genre  grave. 
— Son  dis  naturel,  Marie-Aug.  Vestris,  (lit  Vestris  11 
ou  Vestr'-Ailard  (du  nom  de  sa  mère) , né  en  1760, 
mort  en  1842  a aussi  été  le  plus  célèbre  danseur 
de  son  temps.  Entré  au  théâtre  en  1780,  U y 
resta  jusqu'en  1818  , et  fut  depuis  iirofesseur  a 
Féoole  de  gi'âce.  — Enfin , sa  iMlIc-sceur,  Hurie- 
Aose  Gourgmult-Dugason,  saur  du  comédien  Üuga- 
aion  et  femme  de  Paco-Vestris,  née  en  1746,  morte 
en  1804  , eut  aussi . lous  le  nom  de  Vestris, 
les  plus  brillants  succès,  comme  tragédienne,  et  créa 
plusieurs  rOietpour  les  tragédies  de  VolUire.  Lekaln 
avglt  été  son  maître.  Malgré  ses  succès,  M*** ‘Vestris 
■nanquait  de  sensibilité. 

VESUMA  ou  PETROCOail.  auj.  ràaicvBux. 

.VESUVE,  Vcsct'UJ  ou  Ksturiui,  célèbre  volcan  du 
royaubie  de  Naples,  à 8 âil.  S.  E.  de  Naples,  se 
41e  aux  Apennins.  ^ base  a 40  kl),  de  tour;  sa 
cime  est  â 1.020»  de  hauteur.  On  j'dlstingue  auj. 
deux  sommets,  la  Somma  et  rOUoJano.  Il  est  très 
escarpé.  On  y jouit  d’un  superbe  coup  d’all.  Toutes 
eea  pentes  sent  eultivées  jusqu'à  la  maison  dite  l'Er- 
diitage;  elles  sont  d’une  prodigieuse  fertilité.  Ses 
Tlgi>obles  fournissent  Je  célèbre  Tin  de  Laergmu- 
CArufi.  Son  cratère  est  profond  de  US".  Probable- 
ment le  Vésuve  a TomI  des  laves  dès  les  temps  les 
plus  anciens  t mais  sa  l'*  éruption  hisloriquemeàt 
oonnueeslceltequleul  )ieul’an79deJ.-C.  (après  une 
intemipUon  d'au  moins  12siècles):  elle  délruisil  11er- 
culanum,  Pompel,  Stabiês;  environ  SO  autres  érup- 
tions ont  suivie  noùmmenten  472,1779,17144, 1819, 
1832  et  3.1.  I.C4  dernières  ont  éfltièrem.  chaugé  tafkee 
des  lieux.  Toute  la  région  oui  environne  Naples 
est  volcanique  , d'où  le  nom  de  Champe  PhUgréent 
(plaines  ardentes)  que  lui  donnent  les  anciens. 

VESZPRIM,  ville  des  Etats  autrichiens  (llongriej, 
eh.-l.  du  comiUt  de  Vesxprim,  â 100  kl).  S.  0. 
de  Bude>;  8.000  hab.  -Château.  Evêché  catholique. 
Ecole  stipérieure.  Celte  ville  fut  prise  et  reprise  par 
lea  Turcs  et  les  Autrichiens:  scs  forliflealions  furent 
rasées  en  1702.  — Le  nomltat  de  Vesxprim,  dans  le 
cercle  au  delà  du  Danube , entre  ceux  de  Raab , 
Kamarn,  Stuhl-Weiœmbourg,  Schumeg,  Eisen- 
burg,  a llOkil.  sur  80  et.  172,000  hab.  fl  conUe.iH 
to  pnlle  N.  E.  du  lae  Balaton. 


VETEHA  CASTRA,  auj.  Xenisn,  lieu  eélébrs  de 
nie  des  Uataves,  au  N„  a 2 kil.  du  Rhin. 

VETERAVIE.  Voy.  wbttehavii. 

VETO,  e.-â-d.  en  latin  j'empécèf,  formule  par 
laquelle  les  tribuns  du  peuple  à Rome  s'opposaient 
â un  décret  du  sénat.  — Dans  les  temps  modernes, 
on  a ainsi  appelé  le  refus  fait  par  la  roi  ou  le  chef 
d‘un  état  de  sanctionner  une  loi  adoptée  nar  is  par- 
lement. La  constitution  de  1791  accordait  au  roi 
un tWosuspensif;  Louis  XVI  .apposa  ce  iWo  aux  décr 
du  17  et  du  29  novembre  contre  les  prêtres  et  les 
émigrés.— Eu  Pologne,  dep. 1652,  toutuonce  assistant 
â une  diète  pouvait  parsonuefo  rendre  nulle  rélccUou 
du  roi;  cette  inslit.  fuueste  ne  fut  abolie  qu'en  1791. 

VETRANION  , ^néral  romain  , natif  de  Mésie, 
était  gouverneur  de  Pannonie,  ionqtie  la  révolte 
de  Miignence  le  décida. â prendre  aussi  la  pourpre 
â Slrmium,  en  3&0.  Constance  11  le  reconnut  comme 
auguste  , et  joignit  ses  troupes  aux  siennes  comme 
pour  marcher  de  concert  contre  Magnence.  Mais 
dès  le  .lendemain  de  son  arrivée,  Il  provoqua  ou- 
vertemsnl  les  soldats  de  Vélranion  à la  défection,  et 
les  vU  tous  passer  â lui.  Il  laissa  Vélranion  vivre 
paisihlemrnt  âPruse,  et  lui  fit  une  riche  pension. 

VKTTER,  lac  d»  Suède  (Golhie),  à 35  kil.  S.  E. 
du  lac  Vener,  entre  les  préfectures  de  Linkieping, 
Skaraborg,  Jonkœping.  CÂ)rebro  : 110  kll.  sur  30. 
Il  s'écoule  dans  la  Baltique  |>ar  la  Molata , et  com- 
muninue  avee  le  lac  Vener  par  le  canal  de  Gâta. 

VETTONES  ou  VEGTONES,  auj.  prov.  de  Sala- 
manque eiü.  de  V Estramadure  espagnole , peupla 
de  1 Hitnanie,  avait  au  N.  le  Durius,  au  S.  le  lage.  â 
TE.  \ci  Yaccéens  et  les  CarpeUnI  : ch.-i.,  Salmat^ 
lictt  (Salamanque).  Les  Veitonrs  prirent  part  à la  li- 
gue des  Vaccins  et  des  Celtib^es  contre  les  R(h 
mains,  furent  défaits  à Toletum  en  102  av.  J.-C.,  re- 
prirent les  armes  en  153  avec  les  Luiilanicns,  mais 
furent  vaincus  par  Calpurnius,  puis  par  Alilius. 

VETTORI.  Voy.  victorios. 

VETULOMES,  auj.  Fcria/ia,  ville  d'Elruiie.  une 
des  12  lueumonies,  enlie  l'ümbro  et  l'Arnus.  C'est 
de  Vétulonies,  dit-on,  que  Rome  emprunta  les  in- 
signes du  Muvoir  supi^me  (sous  Tarquin  I). 

YETURIE,  mère  de  Gorioian.  Yoy.  coriolax. 

YEVAY,  Fttdieum  des  Romains , jolie  ville  de 
Suisse,  dans  le  canton  de  Vaud,  sur  le  lac  de  Ge- 
nève (K.  E.) . à l'embouehura  d’une  petite  rivière, 
dite  la  Vevayse,  au  pied  du  Jorat,  â 17  kil.  S.  E.  de 
l>ausanne  : 4,500  hab.  Port,  jolie  place,  halle  au 
blé  avec  colonnes  de  marbre,  ete.  (>l)^,  biblio- 
thèque, société  d'émulation,  caisse  d'épargne,  etc. 
Drap,  bijoux,  montres.  Commerce  trte  actif.  Aux 
environs,  beaucoup  de  si  b»  admirables,  cllmal  char- 
inant;  Jolis  châteaux.  — D'abord  aux  ducs  de  Sa- 
voie, elle  appartint  ensuite  à Berne,  en  1536;  enfin 
au  cantod  de  Vaud,  depuis  1798. 

VEXIN,  Ke/tocasie«,  et  en  latin  du  moyen  âge 
Vulcassinus  pogui,  pays  de  France,  jadis  tout  â 
la  Normandie , et  plus  tard  divisé  en  Vexin  nor- 
mand (en  Normandie)  et  Vexin  français  (dans  l’ile- 
de-Fraoce).  Places  pnncipaleerdans  le  Vexin  nor- 
mand : Gisors,  Rouen,  Jumiéges,  Noyon-sur-An- 
delle,  les  Andeiys.  Lions.  Vemon  ; dans  le  Vexin 
français  t Pontoise,  Chaumont,  1a  Roche-Guyon. 
Momv.  Auj.  partie  des  dép.  de  la  Seine-Inférieure, 
de.T'Éure,  de  Seine-el-Oise.  — Le  Vexin  reçut  le 
tilrâ  de  comté  vers  750,  devint  héréditaire  avant 
938  sous  la  suxeraineté  du  duché  de  France,  «t 
fut  réuni  une  1'*  fois  â la  couronne  en  1082.  En 
1126,  Louis-le-Gros  le  donna  en  apanage  â Gull- 
laume  Clilon:  mais  celui-ci  ayant  été  tué  en  1121, 
le  Vexin  fut  de  nouveau  réuni  â la  couronne. 

YKXIO  ou  KRüNObEHG.  Voy.  wexiob. 

VEXORIS,  roi  d'Ej^rpte.  dont  on  ne  uurait  fixer 
l'époque,  fit  une  exp^lion  contre  les  Scytbee, 
iBols  fut  repoussé  avee  perte. 
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VEYLE,  riv.  du  dép.  de  l'Ain,  patte  prêt  de 
Bourg,  arrote  Pont-de>Yejle , et  te  jette  dant  la 
Saftne,  pr^  de  Mâcon,  après  un  court  de  100  kil. 

VKYnES,  ch.-l.  de  cant.  (Haulet>AIpes),  lur  le 
Buech,  à 22  kll.  O.  de  Gap  ; 1,899  )>ab.  AnUqiiitét. 

VtYRE,  ch.-l.  de  cant.  fPuy-dc-DOme),  à IS  kll. 
S.  F},  de  Clermnnl-FetTana  : 3,068  hab. 

VÊZFXAY.  VtztdacHm,  ch.-l.  de  cant.  fY’onne), 

{très  de  lahT.deCiire,  à M k.  O.  d'Avallon  ; l,lC9h. 

min^mlet  talées.  Patrie  de  Théodore  de  Béae. 
Ituns  viunoblc'i  aux  environs.  — F'ondée  au  ix«  tiè- 
de ; jadis  forte.  SainL  llcrnard  y pK'clia  la  2*  croi- 
sade ; I.ouit  Vil  y prit  la  croix  en  IMO.  !,««  Calvi- 
ll•^les  l occu|>èrenl  qud<|iie  temps  tout  Qiarlet  IX. 

YKZKLISE,  ch.-l.  de  cant.  [Mcurlhe),  k 28  kil. 
S.  O.  de  Nancy:  1,186  hab.  Son  église  a une  haute 
ilccho.  (Àilonnadet,  broderies,  etc.  Sable  à verre. 
Patrie  du  poClc  Saint-Lambert  et  du  conventionnel 
Salles.  — Jadis  capitale  du  comté  de  Yaudemont. 

VKZKNOUilK.  ch.-l.  de  cant.  (Gard),  à lÛ  kil. 
S.  K.  d'Alais:  1.004  liab. 

YFlZF^Hhi  (la),  riv.  de  France,  naît  prêt  de  Cha- 
vagnac  ( Corrèze  ) , reçoit  la  Corri'Ze  , et  grotsil  la 
Üonlo^ne  6 Linceuil  ; cours,  ICO  kil. 

VEzr.nE  (la  HAUTE-),  riv.  de  France,  tombe  dans 
rislf,  à 10  kil.  F),  de  Pérlgueux  : cours,  80  kll. 

YKZINS,  ch.-l.  de  cant.  (Aveyron),  à la  source 
de  la  Yiaur,  k 10  kil.  S.  O.  de  'Severac;  000  hab. 

VEZOLZÊ,  hv.  de  France  (Meurthe),  arrose  Ci- 
rey  et  Blamonl,  puis  te  jette  dant  la  Meurthe  à Lu- 
néville ; cQurs,  76  kil. 

YKZZAM,  bourg  de  Corse,  ch.-l.  de  canton,  à 
18  kil.  de  Corte;  963  hab. 

YIADHliS,  riv.  de  Germanie,  auj.  Toder. 
YIANA  ou  YIANE  , ville  d'Espagne  (Pampe- 
lune),  k 9 kil.  N.  E.  de  Logrono,  k 4 kil.  de  VEbre; 
3.300  hab.  Yicux  cliMcau.  Prise  par  Henri  de  (bas- 
tille en  1461.  L'héritier  du  roy.  de  Navarre  se  nom- 
mait jadis  prince  de  Yiane.  On  connaît  surtout, 
tous  le  nom  de  Prince  de  Viane,  don  Carloa,  ûls  de 
Jean  11.  Voy.  cahlos  Mon). 

VIANA  , ville  forte  du  Portugal  (Minhoj , près  de 
l'emb.  de  la  Lima,  à 66  kil.  N.  de  Porto;  8,100  h. 
Port  profond,  mais  ensablé.  YIns,  fruits.  Pèche. 

YIANEN,  ville  de  Hollande  (Hollande  mérid..), 
sur  le  Leck,  à 11  kil.  S.  d'Utrecht:  1,800  Jiob.: 
e'étail  autrefois  l'asile  des  criminels  et  des  banque- 
routiers. — Prise  par  les  F'rançais  en  1072. 

YlAHFbGGP),  ville  et  port  du  duché  de  Lucques, 
sur  U mer,  k 23  kil.  E.  de  Lucques  ; 2.600  hab. 

ViAS  (Ballhaxar  i>E).  poete  latin  moderne,  né  en 
1687  k Marseille,  mort  en  1067,  était  docteur  en 
droit,  mais  s'occupa  de  numismatique,  d’astronomie, 
de  {toésie,  et  ne  suivit  pas  le  barreau.  Il  assista  aux 
étaU-gén^auxde  1614,  et  fut  nommé  par  Louis  XHl 
gentilhomme  de  la  chambre  et  conseiller  d'état.  H 
a lalMé,  sous  le  titre  d'Heuricaa  (Aix,  1006,  in-4L 
un  recueil  de  poésies  diverses  d^ié  à Henri  Iv , 
et  qu'on  a voulu  à tort  présenter  comme  le  type  de 
la  Henriade  de  Yollaire. 

VIaTKA,  jadis  Khltnov,  ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, ch.-l.  du  gouv.  de  Yialka,  sur  la Viatka,  à 1 .920 
kil.  S.  E.  do  St.-Pétersbourg;  12,000  h.  Aixlievèché. 
Murs  flanqués  de  tours.  Savons,  etc.  (Commerce  asses 
actit.  — L'est  une  des  plus  andennes  villes  de  la 
Russie;  des  Novogorodlens  s'y  établirent  (1181),  et 
l'agrandirent.  Loo^eenps  elle  fut  une  république 
vassale  de  celle  de  Novo^rod  : Ivan  111  la  soumit  en 
même  temps  que  Novogurod.  Les  Tartares  l'avaient 
prise  et  pillée  en  1391.  — Le  gouvernement  de 
Viatka , situé  entre  ceux  de  Koslroma  à l'Ü. , de 
Perm  k l'E.,  etc.,  a 608  kil.  de  l'E.  k l'O. , sur  460  ; 
126.000  kil.  carrés,  et  132,600  hab.  ; climat  très  froid 
au  N.,  plus  doux  au  S.  Csrains,  légumes,  chanvre; 
belles  forêts.  Bé|ail,  riche  pèche.  Fer,culvre,  houille. 
En  peu  d'industrie  (toiles,  draps,  cuirs,  verre,  fon- 


derie de  fer  et  cuivre  , construction  de  bateaux  ). 

TiATiA,  riv.  delà  Russie  d'Europe,  naît  à 31  kil. 
N.  K.  de  Glazov,  traverse  la  ville  de  Viatka,  et  Joint 
la  Kamaà  14  kil.  S.  de  Mamadicbe;  cours,  970  kil. 

YIAE  (Théophil^,  poêle.  Voy.  n^opaiLE. 

YIAUR,  riv.  de  France,  sépare  le  dép.  de  l'Avey- 
ron de  celui  de  Tarn  . et  se  jette  dans  l'Aveyron, 
à 10  kJI.  S.  E.  de  Saint-Najac  : cours  de  136  kil. 

YIAZMA,  ville  de  la  Russie  d'Europe  (Smolensk), 
sur  la  Viazma  (aflluent  du  Dniepr) , a 160  kil.  N. 
E.  de  Smolensk;  1,600  hab.  CRadeile.  Pain  d'épice 
renommé.  — Yiaima  était  l’apanage  des  princes  de 
Smolensk.  11  fut  signé  dans  cella  ville,  en  1634,  un 
traité  de  paix  entre  Ladislas,  roi  de  Pologne,  et  le 
czar  Michel  Romanov,  par  lequel  ce  dernier  renon- 
çait à toutes  ses  prélenboni  sur  la  Pologne,  ainsi  que 
sur  rFbslhonic,  la  Livonie  et  la  Couriande. 

VIRII  roRLM , auj.  iln'el/o,  ville  de  la  Gaule 
Cisalpine,  ch.-l.  des  Revelli. 

VIBLNÜM,  ville  de  l'Italie  mérid..  auj.novtivo. 

YIRILIS.  empereur.  Voy.  callus  et  touiiuer. 

Visas  SEQUESTES , géograplie  latin  qu'on  sup- 
{KMe  avoir  v<«u  du  >•  au  vu*  siècle,  n'est  connu  que 
}tar  un  opuscule  intitulé,  De  Jïuminibus.  Jbntibuât  lo^ 
cubut...  quorum  apud  poêla»  fit  menüo,  dont  la 
meilleure  édition  est  celle  d'Oberlin,  Strasbourg, 
1778,  gr.  ln-8.  — On  connaît  deux  autres  Vibius: 
C.  Vibius  Serenus,  délateur  sous  Tibère,  et  S’ibius 
Crispus,  orateur  renommé  sous  Néron  et  ses  surcca- 
seurs,  dont  JuvénsI  a fait  le  portrait  dans  sa  4* satire. 

YIBüRG  ou  WIÜOHG.viilodc  la  Russie  d'Europe 
(Finlande),  cb.-l.  du  gouvernement  de  Viborg,  sur 
une  baie  du  golfe  de  Finlande,  à 110  kil.  N.  (>.  de 
Suint-PélerslMunf  : 3,200  bob.  Muraille  de  rochers, 
chÂleau,  arsenal,  magasins.  Pèche  active  (entrepôt 
d'une  partie  de  la  Finlande).  Fondée  en  1293,  elle 
fut  la  cajillale  de  l'ancienne  Carélie.  Assiégée  par 
les  Russes  en  1496.  Les  Russes  y balUrenl  les  Suédois 
en  1666;  un  traité  y fut  conclu  entre  les  deux 
peuples  en  1C09.  Prise  en  1710  .par  l'amiral 
russe  Apraxin,  elle  fut  déOnitlvement  gardée  par 
les  Russes  à la  paix  de  Nystad  (1721).  •—  Le  gou- 
; vemement  de  Viborg,  situé  entre  eeux  de  Kou<^ 
pio  au  N.,  de  Kymmencgard  à 1*0.,  d’OIoo^e  à l'E., 
de  Saint-Pétersbourg  au  S.  E. , et  le  golfe  de  F'in- 
lande  au  S. , a 400  kil.  sur  220,  et  220,000  lub. 
Montagnes  au  N.  E. , lacs , entre  autres  ceux  de 
Saîma  cl  de  Ladoga.  Riv.  principale,  la  Kymmène. 

VIBORG,  vflle  du  Danemark,  ch.-l.  de  diocèse 
(Jultand),  presque  au  centre,  sur  le  lac  de  Viborg, 

Ear  66*  67'  lat.  N.  et  7*  G'  long.  E.  ; 3.000  bab. 
ivèché.  Jadis  capitale  des  Cimbres  du  Jutland. 
YIBRAYE,  ch.-l.  de  canton  (Sarthe),  sur  la  Braye, 
k 19  kil.  N.  de  Saint-Olals;  2,000  hab.  Forges. 

YIG,  Ficus. ch.-Ldec.(Meurlhe),  sur  iaSeille,  k 
6 kil.  S.  E.  de  Cbàleau-Salini;  3,600  hab.  Tribu- 
nal de  P*  instance.  Vieux  château.  Bonneterie  de 
laine,  cliàmoiseries,  vins.  etc.  Immense  mine  de  sel 
^mme  ; plâtre.  — Jadis  capitale  du  pays  Saunois 
(ainsi  nommé  de  la  quantité  de  sel  qu'on  y récoUàil), 
et  l'un  des  séjours  des  rois  d'Auslnaie.  Ruinée  par 
le  comte  de  Bar  en  1266.  Traité  de  iiaii  entre 
Louis  Xlil  et  le  duc  de  Lorraine,  Charles  111  (1632). 

Vic-DESSOS,  ch.-l.  de  canton  (Ariége),  sur  le  Yie- 
Dessos  (aflluent  de  l'Ari^e) , a 31  kil.  S.  0.  de 
Foix;  1.136  hab.  Aux  env.,  riches  mines  de  fer. 
vic  d'osona,  ville  d'Espagne.  Yoy,  vicfl. 
viG-EN-BiCORRE . ch.-I.  de  cânlon  (Hautes-Pyré* 
rées),  à 16  kll.  N.  de  Tarbes;  3,867  hab.  Chaux, 
briques,  taillanderie,  tannerie,  bestiaux,  vins. 

vic-EN-CARLADÊs  OU  vic-scR-cÈRE,  ch.-l.  de  oanL 
(<^ntal),  sur  la  Cère,  A 16  kil.  N.  E.  d'Aurillac; 
2,400  hab.  Bains  thermaux.  Commerce  de  bétail, 
toiles.  Patrie  de  L.  de  Bolssy,  poète  dramatique. 

vtc-FEZER&AC , ch.-l.  de  caiiton  (Gers),  sur  U 
Loise,  à 28  kil.  N.  O.  d'Auch;  3,713  hab.  Graad 
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commerce  (oau<kle-vie.  merreios,  ehâUigne>.  etc.). 
Vi^Fexensac  éUU  lé  ch.*l.  du  comlé  de  FezeOMC, 
comprit  dani  l'Armagnac  depuis  1148. 

tic*leh:oiitk,  ch.-l.  de  canl.  (Puy>de-Ddiiie),sur 
rAllier,  à 20  kil.  S.  E.  de  Clermool:  3,230  hab. 

Vic-SUR-AISNE,  eh.-I.  de  canton  (AUae),  à 20  kil. 
O.  de  SoUsont  : 700  hab. 

vi(>suR>ckiiE.  Yoy.  vic>er-carladès. 

VIC^SUR'LOSSK.  Yoy.  VIC-FCZEMSAC. 

vie  f DoDiinH)ue  de),  vico'mte  d'Ermenonville, 
fut  un  oee  tervileurs  les  plus  dévoués  d'Henri  IV. 
Ne  pouvant  plus  servir  )>ar  suite  d'une  blessure 
qu'il  avait  reçue  à la  Jambe  (1686),  et  dont  le 
traitement  menaçait  d'ëire  long,  H se  fit  amputer, 
rejoignit  l'armée  de  Ht'ori , et  se  couvrit  de  gloire 
à Ivrj.  Henri  IV  lui  donna  successivement  le  gou> 
vemeinent  de  SalnUDenis  (1691),  de  la  Üaslille, 
de  Calais,  le  nomma  vice-amiral  (1602),  puis  am- 
bassadeur en  Suisse  (1004).  Passant  après  la  mort 
du  roi  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie,  où  ce  prince 
avait  été  assas»iné,  Vie  fut  saisi  d'une  douleur  si 
vive  qu  if  en  mourut  le  lendemain  (1610). 

VICAIRE,  Yicariut,  nom  donné  dans  l'empire 
romain  depuis  le  iv*  siècle  au  gouverneur  d'un 
diocèse.  Ainsi  par  exemple  le  préfel  d'Orienl  avait 
sous  lui  les  4 vicaires:  d'Urienl  ( proprement  dit), 
d'Egypte,  d'Asie,  de  Pont,  et  ^uvernait  lui-mème 
un  cinquième  diocèse,  celui  deTlirace. — A la  mort 
des  empereurs  d'Allemagne,  les  fonctions  impériales 
étaient  exercées  par  Inlértin  (>ar  deux  vieairet  im- 
périaux. L'empereur  déléguait  aussi  parfois  son  au- 
torité à des  vtcairet  impirtaux  dans  les  |Myt  où  II 
ne  résidall  nas,  comme  l'Italie,  la  Provence,  le  Pié- 
mont, etc.  rop.  aussi  tidame,  viguier. 

VICENCE,  Ficémiu  en  latin  , Yicenza  en  Italien, 
ville  do  roy.  liOmbard-Vénitien,  ch.-l.  de  la  pro- 
vince de  Vicence  (gouv-ernement  de  Venise),  sur  le 
BacchigUone,  à 70  kil.  O.  de  Venise;  30,000  hab. 
Kvëché.  Très  bel  aspect  ; belle  place  du  Palais  pu- 
blie (ou  hôlel-de-ville) , églises  des  Dominicains  et 
de  la  Grèce,  le  Vieux  palais,  théâtre  olympique 
(chef-d'œuvre  de  Palladio),  palais  Prcfellizio,  Chio- 
ricali  r Barbarato , Tiene,  Nievl , Coldugno  « etc. 
Académie  des  Olympiques,  académie  d'agriculture, 
bibliothèque.  Jardin  botanique,  etc.  Soieries,  draps, 
chapeaux,  pompe  à feu,  etc.  — Vicence  remonte  au 
temps  des  Rosena;  les  Séoonaii  l’agmodirent  en 
392  av.  J.-C.  Marie  (401),  Attila  (462),  la  rava- 
gèrent. Sous  les  Lombards  elle  fut  ch.-t.  d'un  du- 
olvé,  et  .au  xii*  siècle  elle  devint  une  des  répu- 
bliques de  la  Haute-Italie.  Elle  prMpart  aux  deux 
ligues  lombardes:  Frédéric  II  la  saccagea  en  1236. 
Elle  fut  ensuite  tyrannisée  par  les  Komano,  obéit 
quelque  temps  aux  délia  Scala,  devint,  ainsi  que 
tout  le  Vicentin,  province  vénitienne  en  1404,  fut 
occupée  8 ans  par  Maximilien  (1609-1616),  et  ren- 
due a Venise  après  la  paix  de  Noyon,  puis  envahie 
par  les  Français  en  1796  : après  cinq  ans  d'incer- 
titude et  quatre  dedominalion  autrichienne,  elle  fut 
annexée  au  roy.  d'Italie  ( 1 806),  où  elle  llgura  comme 
ch.-l.  du  dép.  du  Bacchiglione.  En  1814,  elle  fut 
donnée  à l'Autriche  avec  Te  reste  de  la  Lombardie. 
Pacius,  le  Trissin  et  Palladio  naquirent  à Vicence. 
Napoifon  donna  le  titre  de  duc  de  Vicence  à Cau* 
Uoeourt.  ~ La  délégation  de  Vicenee,  située  entre 
les  délégations  de  TOllune,  Trévise,  Padoue,  Vé- 
rone, et  le  Tyrol  au  N.,  a 2,600  kil.  carrés  et 
310,000  hab.  Au  N.,  montagnes,  ailleurs  belles 
plaines.  Climat  délicieux , air  renommé  pour  ta 
salubrité,  sol  fertile;  on  appelle  le  Vicentin  le 
Jardin  de  l'iulie.  Kix,  vin,  chanvre,  mûriers,  vers 
à soie.  Argent»  fer,  marbre,  sources  minérales  et 
thermales,  traces  de  volcans,  etc.  Le  Vicentin  était  une 
des  10  provinces  de  Terre-ferme  de  l'éUt  vénitien. 

VICENCE  (le  duc  de).  Yoy.  caglikcocrt. 
VICENTË  (Gil),  ancien  polue  comique  portugais, 


né  en  1480,  mort  à Evora  en  1667,  avait  d'abord 
éludié  le  droit,  mais  se  consacra  de  très  bonns 
heure  à l'srt  dramatique.  Ses  pièces  ne  sont 
point  régulières  et  pèchent  souvent  contre  le  goût  ; 
mais  l'originalité,  la  richesse  d'invention  , le  natu- 
rel et  la  vivacité  du  dialogue,  la  force  comique  qui 
y dominent,  les  rendent  dignes  d'être  encore  lues. 
C'est  surtout  dans  les  farces  que  brille  le  génie  de 
Gli-Yicente  : on  a en  outre  de  lui  des  auios  (où  la 
poésie  bucolique  tient  beaucoup  de  place) , des 
comédies  et  des  tragi  - comédies.  On  a nommé  Gil 
Vicenlelc  Piaule ponupais.  Ha  étépubliéà  Lisbonne 
en  1662,  In-f..  par  son  fils  L.  V.  (éd.  très  rare),  1686, 
in-4  (éd.  mulilée),  el  à Hambourg,  1834,  3 v.  in-8. 

VICESIUUM  (ad),  c.-k-d.  A vingt  milles,  nom  do 
plusieurs  lieux  chez  les  Anciens,  ainsi  appelés  parce 
qu'ils  étaient  distants  de  20  milles  d'une  ville  plus 
importante.  On  en  connaît  surtouldeux  : l'undansC^ 
Grande-Grèce,  sur  le  golfe  de  Tarente,  entre  Siris 
cl  Syl>ariB  : l'autre  dans  l'Etrurie,  sur  le  Soracte. 

VlCH  ou  Vie  DOSONA,  Ausa,  Ausona,  ou  bien 
Yicus  Spacorum?  ville  d'Espagne  (Barcelone) , à 63 
kil.  N.  de  Barcelone;  12,600  hab.  Evêché,  (^m- 
merce  actif.  Non  loin  de  là  est  le  mont  Seul,  d'où 
l'on  tire  des  améthystes  , des  topazes,  de  superbes 
cristaux.  — Saccagée  au  ix*  si^le,  et  dans  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne , pour  avoir  pris  le  parti 
de  l’archiduc  Charles.  Aux  environs , les  Français 
battirent  les  Espagnols  en  1810  et  en  1828. 

VICHNüU,  dieu  hindou,  2«  personne  de  laTri- 
mourti  ou  Trinité  indienne,  a le  rôle  de  conserva- 
teur. H prend  de  tempe  en  temps  une  forme  visible 
pour  le  bien  de  la  terre.  11  s'est  déjà  incarné  neuf 
fois , et  doit  s'incarner  une  dixième.  Ces  inrama- 
Ifons  s'appellent  avatar.  Les  quatre  premières  eu- 
rent heu  dans  le  premier  âge  du  monde  ou  Salia- 
youga,  les  suivantes  dans  le  deuxième  et  le  troisième 
âge,  la  dixième  terminera  la  période  actuelle  ou  âge 
noir  (Kali-youga),  et  mettra  Un  à rezisleoce  du 
monde.  Dans  les  quatre  premières  incurnalionf, 
Vichnou  se  montra  successivement  poia^on  , tortue , 
sangliet’,  lion.  Après  avoir  ainsi  revêtu  diverses  for- 
mes animales  de  plus  en  plus  relevées , U prit  la 
forme  humaine,  el  d'abord  il  fut  le  brahme  nain, 
Vamana,  en  second  heu  le  broiime  guerrier  et 
armé  de  la  hache,  Paraçou-Rama,  enlln  le  beau 
prince  Rama,  Ole  de  Daçaratha  . radjah  d'Ayodlila 
ou  Aoude  (dont  les  aventures  sont  le  sujet  du  Ra- 
mayana)i  il  devint  ensuite  Krichna,  le  bon  pasteur, 
le  vainqueur  de  Kunsa,  et  eiiûn  Bouddha  le  saint,  le 
sage  par  exeellence.  Vichnou  , lorsqu'il  s'incarnera 
pour  la  10*  fols  sera  le  cheval  eiteriuinaleur  Kalki , 
lequel  d'un  coup  de  pied  réduira  le  globe  en  |Hmi- 
dre.  Ce  dieu,  a pour  femme  la  belle  Lokchmi. 
Vichnou  est  le  premier  être  qui  sorte  du  sein  de  la 
mer  primoniiale,  et  alors  on  le  nomme  Narayatta 
(celui  qui  se  meut  sur  les  eaux);  de  son  nombril 
sort  un  lotos  qui  porte  les  2 autres  personnes  de  ta 
IVimourti  (Brahma  etSiva).  U dort  et  DoUe  sur  les 
eaux  dans  l'intervalle  d,es  petites  destructions  du 
monde  : on  le  représente  alors  étendu  sur  le  grand 
serpent  Adiséeha  ou  Ananta,  qui  s'allonge  sous  son 
corps  en  forme  de  lit,  el  recourbe  ses  sept  têtes  sur 
la  sienne.  D'autres-fois  il  est  porté  sur  un  épervier 
ou  sur  un  aigle.  La  jeunesse  et  la  vigueur  se  des- 
sinent dans  tout  son  extérieur;  il  a quatre  bras  et 
quatre  mains;  dans  une  main  il  tient  une  massue, 
dans  une  autre  un  disque  ou  roue  magique  (icAo- 
kra] , dans  la  troisième  une  conque,  dans  la  qua- 
trième un  lotus;  sa  tête  est  ornée  d'une  magnlHque 
couronne  â triple  étage.  — Vichnou  compte  des 
adorateurs  dans  l'Inde  entière,  mais  prineipaiemeDt 
à DJaggernat,  où  l'on  voit  des  fanatiques  se  faire 
écraser  sous  les  roues  du  char  qui  porte  sa  statue. 

TiCHNOU-SARUA,  brahme  qu'on  suppose  avoir  été 
le  véritable  auteur  du  recueil  connu  cous  le  nom  de 
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FabUi  de  Pt/pat  ou  Bidpaf.  Ce  roeueU . orleinaire- 
ment  écrit  en  Mnicrit.  r>orte  le  titre  do  Paudja^ 
êantra;  U aurait  été  coin[>o»é  |Mir  Vichnou-8armc 
püur  i'inslructioii  de  Iroia  jeunre  prineee  que  lui 
avait  ronfl*^  un  radjah  leur  (>èrf.  Le  Pandjaiaiura 
A été  traduit  en  français  par  l'ablté  Dubois.  Paris, 
1820.  On  a révotpié  en  doute  l'existence  de  Viclmou- 
Sarma.  II  vivait  pluMours  s,av.  Voy.  piLPAr. 

VICHY,  dqttcr  calidce,  ville  du  dép.  de  l'Ailier, 
sur  r.Mlii-r,  rive  droite,  à 24  kil.  8.  O.  de  la  Palisse; 
à CO  kil.  S.  de  Moulins;  1,200  hab.  Eaux  thermales 
renommées,  auxquelles  on  attribue  des  vertus  apé- 
ritives  et  slomarhiques.  et  que  l'un  emploie  contre 
les  oli>lr(U’tions,  les  rhiimstiiunes,  les  (>aral\sles,  etc. 
Ktahlisspinents  splendides.  Dans  la  saison  des  eaux. 
Vichy  est  le  rendox«vous  d'une  sov'iété  brillante. 
Vichy  était  une  place  forte  sousLouisXI  tCharles  Vil 
l'avait  prise  ea  1440. 

VICO,  liourgdu  Corse,  ch.-l.  de  canton,  à 30  kil. 
N.  d'Ajat'cio;  1,400  hab.  Vin,  huile  d'olive,  bois. 

VICO,  ville  du  niyaiime  de  Naples  ((^apilanale),  à 
50  kil.  de  Foggia.  sur  le  mont  Curgano;  0,04i0  hah. 

>iCO-Di*MONOOVi,  Auÿutta  Vayiennorum,  ville  d'k- 
lalic,  dans  les  Etats  saines  (Coni) , à 3 kil.  S.  K.  de 
Mondovi  ; 3,300  hah. 

vico-^gvcNse  ou  vico-di-mriiento.  ville  du  rey. 
de  Naples  (Naples) . près  du  golfe  de  Naples,  4 6 kil. 
S.  O.  de  Costei-a-Mare  ; 2.000  hab.  Evèehé.  Climat 
charmant.  — Détruite  par  les  Goths,  rebklie  en 
1300  t>ar  Charles  II,  roi  de  Naples. 

VICO  (J. -B.],  savant  ilalien,  né  à Naples  en  1668, 
mort  en  1744,  était  ûls  d'un  iMuivre  libraire.  Il  pro* 
fessa  40  ans  la  rhétorique  à i’universrté  de  Naples , 
vécut  dans  la  gène  , et  fut  nommé  vers  la  On  de  sa 
vie  historiographe  du  roi  du  Naples.  Bien  qu'es- 
timé pour  son  savoir  , Vico  fut  méconnu  de  ses  con- 
temporains. Philosonhe,  Jurisconsulte,  historien, 
critique,  il  mérilait  de  prendre  rang  parmi  les.plus 

firofunds  penseurs.  Il  fut  un  des  créateurs  de  la  |dti- 
osophie  de  l'histoire , qu'il  oomme  la  icicnce  nou- 
velle ; il  a tracé  de  mgin  de  maître  l’hittoire  du 
genre  humain,  a préludé  à toutes  les  grandes 
questions  de  raees,  de  langues,  de  migrations’, 
agitées  depuis;  mais  il  se  laisse  souvent  entraîner 
r son  imagination  à des  hypothèses  peu  solides, 
n ouvrage  capital , les  Principes  d'une  teienee 
nouvelle  relative  à la  immrs  commune  det  nalionSf 
parut  à Naples  eu  1724.  Vico  distingue  dans  l'his- 
toire de  l’humanité  trois  Iges  : Vâije  dtvm,  temps 
d'idolàirie.  dans  le<iuel  les  hommes  encore  igno- 
rants divinisaient  tout  ; V4^c  héroïque,  tum|)S  de  jiar- 
barie  ou  dominèrent  quelques  héros;  VAge  èumahi, 
époque  de  civilisation  : il  croyait  que  les  peuples  )iar- 
couraient  successivement  ces  trois  àgps  ; et  qu'arri- 
vés au  dernier  iU  devaient  retourner  au  premier, 
roulant  ainsi  dans  un  cercle  éternel.  Il  est  un  des 
premiers  qui  aient  présenté  les  personnages  héroï- 
ques, poétiques,  ou  même  historiques  (Hercule, -Ho- 
mère, Romulus),  oomme  des  personnlllottions  de 
certains  âges,  do  certains  sentiments  ou  de  certains 
Intérêts.  Les  Œuvree  complétée  de  Vico  ont  été  pu- 
bliées à Milan,  en  6 vo).  ln-8,  1836-37.  M.  Michelet 
a le  premier  en  France  appelé  rattenlion  sur  oet 
homme  remarquable  t on  lui  doit  une  treduction  de 
la  Science  nouvelle,  tous  ce  titre,  Principee  de  la 
nhiloeophie  de  rkUtoire  (1827),  qu'U  a fait  suivre  de 
la  publication  des  Œuvree  ckoùiee  de  Vico  , 2 vol. 
in-8,  1836.  M.  J.  Ferrari  a fort  bien  apprécié  le 
mérite  et  rinfluence  de  cet  auteur  dans  le  livre 
Intitulé  i Vico  et  ritalUf  Paris,  1840. 

VICOMTE  (do  à la  place  de,  et  eomee, 
oomte).  Les  vioomles,  dont  nnsUtutlon  remonte 
eux  derniers  tempe  de  l'empire  romain,  n’élalent 
que  les  vicaires  ou  lieutenants  des  comtes.  Ceux-<i 
les  ehoisiasaieot  eux-mèmes,  excepté  dans  quelques 
villes  principales,  où  ils  étalent  nommés  directe- 


ment par  l'empereur.  Ches  las  Fraocs,  le  nom  de 
vicomte  est  employé  pour  la  première  fols  en  819, 
sous  Louis-ie-Débonnaire,  qui  nomma  ClxHsno  vf- 
comte  de  Narbonne;  aupahtvant  on  se  servait  du 
litre  de  vidame  {Vog.  ce  mol).  Sous  les  derniers 
t^riovlngiens,  les  vicomtes,  à l'exemple  des  ducs 
et  des  comtes,  érigèrent  leurs  ffouvernemenis  en 
flpfs  héréditaires  qui  relevaient,  Tes  uns  du  roi,  les 
autres  des  ducs  et  des  comtes.  Depuis  rabolitlon 
du  régime  féodal,  le  litre  de  vicomte  n’est  plus 
quMionqrifIque,  comme  tous  les  lUree  nobiilairee. 

VM^O.MTEHIR  (Louis  de  la).  Vby.  la  vieounsaiB. 

VICQ-D'AZYK  (FéHx\  médecin,  né  à Vslognea  en 
1748,  mort  en  1794,  ouvrit  avec  éclat  à Parla  en 
1773  ou  cours  d'anatomie,  entre  par  mariage  dans 
la  famille  de  Daubenton,  qui  devint  son  protec- 
teur, fut  nommé  en  1774  membre  de  l'Académie 
dee  Sciences,  en  1776  secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  de  médecine . fui  chargé  de  rédiger  les 
éloges  de  ses  principaux  collègues,  ce  qu'il  (It  avec 
un  grand  talent,  et  obtint  ainsi  un  fealeuil  à l’Aea- 
déniie  KrançaiftC  (J788).  1)  était  professeur  à l’E- 
cole vétérinaire  d’Alforl  et  premier  médecin  de  la 
reine.  Ses  Œuvree  ont  été  publiées  à Parif.  f80k. 
en  6 vol.  In-fol.  (arec  allas  ln-4]  : elles  contiennral 
i<es  Etogee^  généralement  élégsnla  et  d’une  lecture 
agréable;  des  Mimoiree  sur  l’anatomie  humaine 
et  oumtkarée  ; un  Traité  danatomie  et  de  pAyste- 
togie,  etc.  11  rédigea  pou^VEncyct.  mithod.  le  Syet. 
dee  Quadrup.  On  lui  doit  la  théorie  des  homolonnee. 

Vlt.RAklAUlTYA,  prince  eélèbre  de  l liide,  qui 
régnait  à Oudjein  ou  Oüdjsysni  dans  le  i*'  siècle 
av.  était  6U  d'un  aventurier  qui  avait  épouaé 
la  fllle  du  roi  d'Oudjeln.  il  conquit  le  Bengale. 
l’Orissa,  le  Guucret,  le  Delhi,  mais  périt  peu 
après  cette  dernière  conquête  dans  une  bataille 
livrée  àSallvahana,  roi  de  Prallchihana.  Il  illustra 
Ion  règne  par  la  protecUou  qu'il  accorda  aux  let- 
trés; le  célèbre  Kalldau  vivait  à sa  cour.  ViciU- 
mgditya  donna  son  nom  à une  ère  qu'on  fait  com- 
mencer l'an  46. av.  J.-C.;  celte  ère  fut  effacée  per 
oellé  de  Saiivahana,  qui  eomijienca  78  aprèa 

VIGTOIKE,  déesse  allégorique,  fille  de  la  Foret 
et  de  la  Valeur.  Sylla  lui  bâtit  un  temple  à Rome, 
et  institua  des  fêtes  eh-  son  honneur.  Sa  staloc 
était  dans  le  Capitole;  et  elle  y resta  jusqu'en  882, 
éftoque  à laquelle  l'empereur  Gnilien  la  fit  en- 
lever. Ce  fut  la  dernière  statue  païenne  que  le 
christianisme  fit  disparaître  des  monuments  pu- 
blics ; l'enlèvement  de  cette  statue  fut  regardé 
oomme  un  événement  de  mauvais  augure,  et  fut 
vivement  combattu,  surtout  par  l'éloquent  Sym- 
maque,  alors  préfet  de  Rome. 

ViCTOiRB  (sainte),  vierge  et  martyre  à Rome  en 
249,  est  fêtée  le  23  décembre.  — One  autre  salnti 
Victoire  subit  le  martyre  à Carthage  en  304  avec 
saint  Saltrmin.  L'église  en  tUl  mémoire  le  1 1 février. 

VICTOIRE  (lAïulse-Thérèse),  connue  sous  le  nom 
de  Madame  Victoire  ^ fille  de  Loule  XV,  eœur  du 
Dauphin  et  tante  de  Louis  XVi,  née  en  1738,  ee 
distingua  à la  rour  par  la  pureté  de  ses  meeun, 
s’exila  en  179t  avec  M««  Adélaïde,  sa  sesur,  et 
mourut  à Trieste  en  1790.  — Foy.  victorüse. 

VICTOR  (saint),  de  Marseille,  était  soldai  dam 
l'armée  de  l'empereur  Maxlmlen  ; arrêté  comme 
ohrélieo,  Il  subit  le  martyre  v.  803,  le  21  juillet, 
jour  où  l'on  cél^re  sa  fêle. 

VICTOR  1 (saint),  pape  de  184  à 197,  était  AfH- 
cain  de  naissance  : H condamna  et  eteommuola 
Théodore  de  Bytanoe  qui  niait  la  dlTinlIé  de  Jésus- 
Christ,  et  fixa  la  fêlrde  Piques  au  dimanche  qui 
suit  le  l4«  Jour  de  la  lune  de  mars.  Il  subit  le 
martyre  sous  Sévère.  L'église  le  fête  le  28  juilIeL 

VICTOR  II,  Gekhard,  pepe  de  1044  à 1041, 
était  évêque  d'Eiehstedt  et  conseiller  de  l'empereur 
Henri  ill,  qui  l'aimait  beaucoup  et  qui  lui  donna 
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U tiare.  Gebhard  mirilatt  eet  honneur.  11  Ût  des 
eflbrtf  pour  déraciner  la  ilmonie,  frayant  ainsi  la 
route  à Grégoire  Vil. 

viCToa  Ml.  nommé  d’abord  Didier,  pape  de 
1080  à J087,  était  de  la  maison  ducale  de  Capouo  : 
Il  avait  été  39  ans  abbé  du  mont  Cauin,  et  avait 
loué  un  grand  rôle  tous  (Grégoire  Vil  dont  il  était 
l'ami.  Elu  pape,  il  refusa  longtemps  la  tiare  ! ü 
fut  sacré  en  1087,  et  ne  régna  que  4 mois.  Il  pr^ 
cha  contre  les  Arabes  d'Afrique  une  expédition  qui 
leur  devint  funeste.  Victor  III  avait  eu  à combattre 
Tantbpape  Clément  111  (Gnibert  de  Havenne),  que 
la  granüe^omtesse  Mathilde  chassa  de  Home. . 

viCToa  IV,  anti-pape,  de  .la  famille  des  comtes 
deTusculum,  fut  nommé  par  le  parti  impérial 
«prés  la  mort  d’Adrien  IV  (1159),  tandis  nue  le 
parti  normand  faisait  choix  d’Alexandre  111  t il 
chassa  de  Rome  Alexandre,  et  le  somma  de  coin* 
jMraltre  devant  un  concile  k Pavie  (1163)i  il  mou- 
rut en  1164. 

vtCTOa,  dit  dê  Vite,  évéque  de  Vite  en  Byiacéne, 
fut  forcé,  pendant  la  persMuUon  exercée  contre  les 
calhollquee  bar  le  roi  vandale  Hunéric,  qui  était 
arien,  dê  tcnfuir  à Constantinople  (4 83^  où  il 
vécut  au  moins  encore  4 ans.  On  a de  lui  : Historia 
persecultoais  vandaHeœ  live  a/ricanœ  tub  Gemerico 
et  //Nanerico,  publiée  par  D.  HulnaK,  Paris,  1694. 
Belleforest  et  Arnaud  d’AndllI.v  l'ont  troduile. 

VICTOR  ( Victor  PERRIN  . dit  | , due  de  Bellune  , 
général  français , né  à La  Marcne  (Vosges)  en  1766, 
mort  en  1641,  entraau  service  en  1781,  fut  nommé 
général  de  brigade  au  siège  de  Toulon  (1793),  se 
signala  à l'armée  des  Pyrénées  orientales,  puis  en 
Italie,  prit  Ancéne  (1796-97),  contribua  aux  victoires 
de  Moutcbello  et  de  Marengo  (180U),  d'iéua 
de  Friedland  .1807),  et  fut  élevé  au  rang  de  maré- 
chal de  France.  En  1808,  U passa  en  l^pagnc,  où 
ü gagna  les  vlct.  d't'clès  et  de  MedelUo.  11  lit  partie 
de  l’expédition  de  Russie  (1813),  se  distingua  en- 
core aux  batailles  de  Dresde  (1813),  de  Leipsick,  de 
Hanau,  et  fit  U eampame  de  1814  en  France,  ou 
Il  fut  grièvement  blessé..  PenOupt  1rs  Cent-Jours, 
U suivit  Louis  XVlll  à Gand.  Au  retour  des  Bour^ 
twns,  il  fut  un  instant  ministre  de  la  guerre,  et  dev. 
pairen  1816.  Son  fils  a puldié  ses  Mt’moires,  1847. 

VICTOH-AMË  ou  VJCTüR-AMEDEK  I,  4uo  de 
Savoie,  fils  de  Otiàrles-Emmunucl  I,  monta  sur  le 
trfine  en  1630,  k 13  ans.  Rien  qu’il  eût  é}>ousé 
Christine  de  France,  fille  de  Henri  IV,  il  n'en  fit 
pas  moins  la  guerre  à son  beau-frère  Louis  XMI: 
mais  les  traités  de  Ratiibonne  (1630)  et  de  Ché- 
rasqiie  (1631)  rétablirent  la  paix  et  lui  donnèrent 
partie  du  Montferral.  11  acquit,  aux  dépens  du  duc 
de  Manloue,  Albe  sur  le  Tanaro  et  l’AlbeMn.  signa 
le  traité  de  Rivoli  avec  Louis' XIII,  en  163&,  au 
moment  où  commençait  la  parllci|ta1ion  de  la  France 
à la  guerre  de  Trent»*Ani,  et  fut  nommé  géné- 
ralissime des  troupes  françaises  qui  devaient  agir 
en  Italie.  Il  remMrla  un  avantage  à Fornavenlo 
sur  le  marquis  ae  Léranès,  en  1036,  et  Tannée 
suivante  une  victoire  dMisive  à Monbaldonc.  Mais 
U mourut  subitement  quelques  Jours  après,  k Ver- 
cett,  laissant  3 Dis,  qui  tous  deux  régnèrent,  Fran- 
eois-Hyaçinlhe  (1037-38)  et  Charie»-Em manuel  U 
(I636-I67&). 

vicroR-AiiéDéE  II.  d'abord  due  de  Savoie , puis 
roi  de  Sardaigne,  célèbre  par  sa  poRliq^ue  tortueuse 
et  verMtÜe,  né  en  1666.  succéda  en  IcHà  Charles- 
Emmanuel  II,  son  père,  avec  le  titre  de  duc  de 
Savoie  , sous  la  rénncc  de  sa  mère,  Marie  de  Ne- 
mours, et  s'unit  s la  France  en  épousant  Anne 
d’Oriéans,  nièce  de  Louis  XIV  (1684);  mais  bien- 
tôt il  prit  parti  contre  Louis  XIV,  et  entra  en 
oégoeialioQ  avec  Guillaume  111  et  le  due  de  Bavière. 
Catipat  fondit  sur  ses  états  (1690),  et  le  vainquit  à 
StafCÂnle  ainsi  que  sur  d'autres  points , malgré  les 


secours  de  la  quadruple  alliance.  Vietor-Amédée 
ne  fut  sauvé  d’une  l^iie  eeiiaine  que  par  l'arrivée 
du  prince  Eugène.  En  1692,  Il  reçut  de  la  cour  de 
Vienne  le  titre  de  commandant  en  chef  des  Iroupoe 
envoyées  par  l'Autriche  contre  la  France  ; mais 
l^is  XIV  obtint  à prix  d'argent  sa  défection.  Après 
1a  paix  de  Ryswyk  (1697),  avant  quelques  prélen- 
(ions  à la  Aiture  succettion  de  ('Jurles  II , il  signa 
plusieurs  traités  de  partage  avee  l.ouis  XIV  i mais 
après  le  commencement  des  hostilités.  Il  s'arrangea 
secrètement  avec  irt  aiÜ^,  et  finit  par  s'unir  avec 
eux  par  le  traité  de  Turin,  en  I7u8.  Les  campagnes  de 
1703  k 1706  le  dépouillèrent  presque  totalement  de 
ses  états,  et  U se  vit  forcé  de  s’enfuir  à Gênes.  Ré- 
tabli par  le  prince  Eugène  dans  ses  poMeisiont  lia- 
llennea  (1707) , il  attaqua  en  vain  Iwlon.  Il  com- 
maada.  en  1708,  l'armée  austro-sarde,  et  obtint  quel- 
ques succès;  malien  1700,  s'étant  brouillé  avee  TAu- 
irirhe , 1i  devint  à peu  près  neutre.  Far  le  traité 
d'Utitcht  (1713).  Il  obtint  la  restitution  de  tous  ses 
étale,  et' reçut  en  outre  la  Sicile  et  une  partie  du 
duché  de  Milan;  il  prit  dès  lors  le  titre  de  roi.  En 
1730,  il  fut  forcé  d'érhanger  avee  l'Autriche  la 
Sicile  contre  la  Sardaigne,  il  abdiqua  cq  1730,  et 
voulut  plus  tard,  mais  en  vain,  ressaisir  la  cou- 
runne.  llih.  2ansaprès(1733),  auch&teau  de  Mooca- 
glieri,  où  il  était  presi^ue  prisuuoier.V.-Am.  avait  eu 
desdifférends  très-vifs  avec  la  cour  de  Rome.  Au  ronv 
meiicementde  son  règne  il  noursuivit  les  Vaudois. 

viCTOR-AMéoéB  III,  né  en  1736.  remplaça  en  1773 
sur  le  trOnoson  père  Charlre-Kmmanuel  ill.  H sé- 
cularisa plusieurs  abbayes,  abolit  les  droits  de  péage 
en  Savoie  , organisa  son  armée  sur  le  pied  prus- 
sien . fonda  l'acadéaiie  des  sciences  de  Turin,  éleva 
des  digues  et  autres  belles  conitrucllons  ; mais  il 
eut  ie  tort' d'obérer  sesfinanres,  et  se  trouva  ainsi 
mal  en  mesure  contre  la  révolution  française.  Il  fut 
pourtant  un  des  princes  les  plus  ardents  contre  elle, 
ouvrit  ses  états  aux  premiers  émigrés , et  refusa 
de  recevoir  l’ambassadeur  français  SémonvHie. 
Quand  1a  guerre  eut  éclaté  . il  fut  battu  en  plu- 
sieurs rencontres  par  S«*hérer  ( 1796),  puis  par 
Bonaparte,  et  se  vit  forcé  à signer,  le  16  mai  1796, 
lia  paix  humiimnte  de  Paris,  qui  lui  enlevait  une 
partie  de  ses  états.  Il  ne  survécut  que  6 mois. 

ViCTOR-KMMANlJFL  1,  roi  de  Sardaigne,  né  en 
1760.  2«  fils  de  Virlor-Amédée  111  et  frère  de 
Gharles-Emmanuel  IV.  A l’alKlication  de  son  frère 
Charlcf-Emmanuel  (1803),  Il  lui  succéda,  mais  il  ne 
régna  que  sur  la  Sardaigne  (le  Piémont  et  la  Savoie 
étaient  alore  à la  France'.  Enfermé  dans  cette  Ile,  Il 
réussit  à écliappcr  aux  armes  de  Bonaparte  : il  ren- 
tra dans  ses  plats  de  terre-ferme  en  18I4,  et  les  vit 
augptenler,  en  1816,  de  l’ancien  territoire  de  Gênes 
et  de  diverses  annexes.  Ce  prince, s’étant  montré  fort 
hostile  aux  idées  libérales,  vit  éclater  en  I83t,  dans 
ses  états,  une  violente  msurrocUon,  qui  avait  |M>ur 
but  d'obtenir  une  oonstilution.  11  abdiqua  plutôt 
que  de  Mtlsfaire  au  vmu  de  ses  peuples,  et  laisoa  ie 
trône  au  due  de  Génevols.  Charles-r’élii,  son  frère. 
Il  mourut  en  1824. 

VICTORIA,  ville  de  la  Bretagne  romaine,  en 
Valentie,  aux  environs  du  mont  Grampius,  fut  ainsi 
nommée  en  mémoire  d’une  victoire  de  SepUm»- 
Sévère  sur  les  Calédoniens.  C'est  auj.  Siir/in^. 

VICTORIA  (terre),  terre  découverte,  en  1841. 
dans  le  grand  Océan  austral  par  le  capitaine  Ross 
(qui  la  nomma  ainsi , en  l’honneur  de  la  reine 
Victoria  r,  est  située  par  71*  66*  lat.  S.  et  171» 
7’  long.  £• 

viCTOmA  (la),  »llle  de  U rép.  de  Vinéiueli  (€► 
ruu).  à 60  kll.  S.  O.  de(jinKU,  pu-  10-  li’  Ul. 
N„  b9'  61'  long.  O.  ; 8 000  hib. 

'TICTOMA-(!IOtSA-CE!IHORA  OA  ) , Tille  du  BrMl  , 

eh.-l.  de  la  proT.  d'bplrito^italo,  par  10-  18'  Ut. 
8.,  4Î-  Jl'  long.  O,  — Ton.  TiTToaiA.  TicTOiaa. 
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VICTORIEN  (Münl),  procoiuul  d Afrique , fut 
marlyiifé  par  les  Vandales  en  484.  On  le  fSte  le 
23  mer». 

VICTOUIN,  M.  Attreliui  Piauvoniu»  Vietormut, 
file  de  la  célèbre  Victorine  , un  des  30  Ijrans  qui 

rirent  la  poururc  sous  Gallien  , avait  été  associé 

l'empire  par  Posthume  en  2G4.  Après  la  mort 
de  ect  usurpateur  et  celle  de  Loilien  , il  fut  seul 
maître  de  la  Gaule  , et  II  y joignit  pendant  un 
tein|is  rKs|>agnc  et  la  Bretagne.  Il  avait  de  grands 
talents  et  battit  les  lrou|>es  de  Gallien  : mais  sa  lu- 
bricité sans  frein  causa  une  sédition,  dans  laquelle 
il  |iérit  en  2G8.  l.es  légions  de  Cologne  procla- 
mèrent alors  son  ûls,  L.  Vielorin,  qui  fut  aussi 
massacré  quelques  jours  siirès  dans  une  sédition. 

VK'iTUHlNE  ou  YICTOiRE  , Aurélia  Yictorina, 
était  soeur  du  Posthume,  tyran  des  Gaules,  et  mère 
de  Vielorin  I.  Elle  (U  adopter  son  flispar  Posthume 
en  2ûi.  Après  la  mort  de  Yietorin  , elle  prolongea 
quelques  mois  la  résUtance  des  Gaulois  contre  Rome, 
en  faisant  successivement  donner  la  pourpre  ftar  les 
soldats  À Vielorin  le  jeune,  ton  pctil-tlls,  à Marius , 
k Telricus.  Elle  mourut  en  2G8.  Ses  libéralités 
l'avuieDl  rendue  l'idole  des  soldats  : ses  médailles 
lui  donnent  le  litre  de  Mater  Exercituum.  Elle  a 
été  comparée  à Zénobie. 

VlCTORINüS.  écrivain  latin  du  iv«  siècle,  né  en 
Afrique,  professa  les  lettres  à Home  avec  éclat,  et 
mourut  en  370.  Un  a de  lui;  De  orthofjraphia.  pu- 
blié (>ar  Camerarius,  Tubinguc,  1684  : Commentairet 
iur  l Invention  de  Cicéron,  Milan,  l474  ; des  poésies 
sacrées  et  divers  Iraltés  cotüro  les  hérétiques. 

VICTOUlGSlPelrusj.  en  italien  P.  Veuori,  savant 
italien,  né  en  1400  à riorence,  mort  en  1686,  suivit 
d'abord  la  carrière  des  armes,  puis  s'appliqua  aux 
lettres,  devint  en  1638  professenr  d'éloqueiK'a  grec- 
que et  latine  k Florence,  forma  un  nombre  prodi- 
gieux d’élèves,  et  soit  comme  critique,  soit  comme 
restaurateur  de  l'éloquence  en  Italie,  se  mil  6 la 
télé  des  savants  de  son  temps.  U a immensément 
écrit.  Ses  ouvrages  principaux  sont  : des  commen- 
taires estimés  sur  la  fihétonquet  la  Poétique,  1a  /'o- 
iiiique  et  la  Morale  d' Aristote,  Florence,  t648^4, 
4 vol.  In-fol.:  Viiriar'um  Uctionum  libri  XXXVIIl, 
Florence,  1682,  in-fol.  On  lui  doit  aussi  des  édilions 
de  Cicéron, Venise.  1 634-37  : de  Térence,  Varron,  Sal- 
lustc.  PlaUm,  Xénophon,  etc.  — On  connaît  encore, 
sous  le  nom  de  Viclorius,  plusieurs  autres  savants, 
entre  antres  Leoiiitlus  Viclorius , médecin , de 
Faen£aU460-iS20;,qui  professa  à Bologne  et  laissa 
plusieurs  écrits  : et  iknedictus  Viclorius,  son  neveu. 
(1481-1661),  professeur  de  médecine  k Padoue, 
auteur  d'une  Empiriea  médicinal  assex  célèbre. 

VICTCMVIÆ,  petite  ville  de  la  Gaule  Cisalpine, 
près  de  Plaisance,  auj.  vigevano. 

VICUS  AGGUSTI,  ville  d'Afrique,  dons  la  Byia- 
cène,  luj.  kaibouak. 

VICUS  juLii,  ville  de  la  Lyonnaise  3%  auj.  aire. 

Ticus  iULius,  ville  de  Germanie,  auj.  germersueih. 

VICUS  SRACoaua,  ville  d'Hispanie  (Tarraconaise), 
aul.  viGO  eu  vie  dosora. 

Vida  (Marc-Jéréme),  poêle  latin  moderne,  né  à 
Crémone  en  141K),  mort  en  16G6.  Léon  X,  appiré- 
cianl  son  talent,  lui  fit  don  d'un  rlehe  prieuré,  afln 
qu'il  pût  se  consacrer  à la  poésie,  puis  il  le  nomma 
évêque  d'Albe  sur  le  Tanaro.  Vida  conserva  cet  évê- 
ché 34  ans.  Il  a laissé,  outre  quelques  ouvrages  en 
prose,  divers  poèmes  et  opuscules  poétiques  latins 
d'un  vrai  mérite,  soit  pour  l'InvenljoD,  soit  pour  la 
versiAcatlon.  Ce  sont  : la  Chrittiade  (6  chants),  l'Arf 
(3  chants),  les  Echecs  (poftme  didactique), 
les  Vers  à soie  (poème  didactique  en  2 clianls),  etc. 
Ses  poésies  ont  été  Imprimées  pour  la  première  fuis 
à Crémone.  1660,  2 vol.  in-8.  line  édUiun  donn^  à 
Paüouo  en  1731. 2 vol.  in-4,  eonlleot  presque  toutes 
les  CEuvres  de  Vida,  en  prose  et  en  vert.  La  <^rû- 
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tiade  a été  irad.  en  vers  français  par  Souquet  de  Is 
Tour,  1826,  in-8  : VArt  poéttaue  l'a  été  en  prose 
française  {>ar  Le  Batteux  (dans  les  Quatre  poétiques, 
177],  2 vol.  ln-8)  ; en  vers  français . par  Barrau , 
1808  ; les  Vers  à soie,  par  Bonafoui,  1840. 

VIDAL  (P.),  troubadour  provençal , né  en  1160, 
habita  suce.  Gènes,  le  Montferral,  ls  Lombardie, 
Milan,  suivit,  dit-on,  Richard  en  Palestine,  et  mou- 
rut vers  1200  k la  cour,  d'Alphonse  III  d'Aragon.  11 
eut  de  nombreuses  aventures  galantes  qui  ne  tour- 
nèrent pas  toutes  à son  honneur.  On  assure  qu'un 
mari  outragé  lui  Ql  percer  la  langue.  OCfensM  de 
ses  hommages , la  vicomtease  de  Marseille  le  coo- 
traignil  à s'ex|>alrler.  11  parait  qu'il  Unit  par 
perdre  la  raison.  On  a de  lui  environ  60  pièMs, 
dont  9 ont  été  publiées  par  M.  Raynouard  (CAoix 
de  poésies  de  troubadours,  tome  3 et  looie  4,.  — On 
connaît  2 autres  troubadours  du  même  nom':  Ray- 
mond Vidal,  auteur  d'une  Grammaire  provessçaie 
et  de  quelques  noiivelles  ; — Arnaud  Vidal,  de  Ca^ 
lelnaudary,  docteur  en  gale  science,  qui  obtint  la 
violette  d'or  aux  Jeux  Floraux  de  Toulouse  (1324V 

VlUAME  ou  AYOYER  (de  rire,  à la  place  de, 
dominas,  maître),  ofllcler  clurgé  d'ester  en  juge- 
ment pour  une  eglise,  de  prendre  les  armes  pour 
la  défendre,  de  commander  le  contingent  fourni 
par  elle  , et  de  rendre  la  justice  civile  au  nom  dee 
évêques,  lorsque  ceux-ci  furent  en  possevidon  di 
ta  juridiction  civile.  Les  vidâmes  étaient  nooiiDés 
les  uns  (*ar  les  évêques,  les  autres  par  les  rois  (dans 
les  églises  fondées  par  ceux-ci  ou  protégées  par  eux). 

VIDDIN,  ville  ue  Turquie.  Voy,  widdir. 

ViÜOURLE  (la),  liv.  de  France,  naît  dans  l'O. 
du  dép.  du  Gard,  sépare  les  dép.  du  Gard  et  de  1*11^ 
nuit,  et  tombe  dans  l'étang  de  Thau  ; cours,  80  kil. 

VIDUCASSES  ou  VAUlCASSES,  peuple  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  avait  pour  ch. -1.  une  ville  de 
même  nom  (auj.  Vieux).  — Peuple  de  la  Belgique 
I'*,  entre  les  Silvanecles  et  les  Suesiiooes,  répond 
au  Valois  moderne. 

YIEILLEVILLE  (Franç.  de  scépeaux.  sire  de), 
vaillant  capitaine,  né  en  |609,  mort  en  1671,  le  dl^ 
tingua  au  seiSice  de  François  1 par  une  rare  bra- 
voure. à laquelle  il  joignait  la  prudence,  le  désin- 
téressement. la  modératidn.  Sous  Henri  il,  il  accom- 
pagna Montmorency  dons  l'Angoumols  et  la  Guyenne 
pour  y réprimer  des  mouvements  séditieux.  H ren- 
dit de  grands  services  dans  la  guerre  de  16^  k 
1669 , et  fut  un  des  plénipotentiaires  français  k 
Céteau -Cambrésis.  Charles  JX  le  créa  martebal 
en  l6G2.  Il  mourut  empoisonné.  Ses  Mémoires, 
écrits  Mr  Cariolx  (son  secrétoire),  ont  été  imprimes 
en  1767,  6 vol.  ln-12{réirnp.  dans  la  CoUec{ion  des 
mémoires  de  Pelilol  et  dans  le  Panthéon  huératre). 

VIELLE  ou  VIEILLE-AURE.  eh.-l.  de  cani. 
(Hautes-Pyrénées),  à 46  kil.  de  Bagnères;  4 10  bah. 

YlELMUR,  ch.-l.  de^nt.  (Tarn),  à 16  kil.  O.  ds 
Castres:  1,164  hab.  Laines,  peaux. 

VIEN  (Jos.-Marie) , célèbre  peintre,  né  à Mont- 
pellier en  I7l6,  mort  en  1809,  vint  i Paris  en  1741, 
obtint  UR  premier  prix  qui  lui  ouvrit  la  route  de 
Rome,  et  fut.  après  son  retour,  reçu  k rAcodémle 
de  peinture  et  de  sculpture.  Malgré  les  offres  bril- 
lautes  de  divers  souverains,  Il  voulut  rester  en 
France,  et  y fut  bienlél  reconnu  pour  le  1*'  peintre 
d'histoire  du  temps.  De  l77t  k 1781,  il  alla  de 
nouveau  à Rome  comme  directeur  de  l'école  fran- 
çaise en  oette  ville.  En  1788,  il  fut  nommé  1*'  pein- 
tre du  roi.  La  révolution  lui  enleva  ses  places.  Na- 
poléon le  créa  sénateur,  comte  et  coaimandaiit  de 
U Léglpn-d'Honneur.  Ylen  a commencé  la  régéné- 
ration de  la  peinture,  tombée  si  bas  en  France  an 
xvjii*  siècle , et  il  a préludé  à l'ouvre  qu'ae- 
complit  David,  son  élève.  On  lui  doit  l79  Ubleaui: 
on  admire  VErmite  endormi,  La  Prédieeuion  de  ssàM 
Denu,  les  Adieux  d'Hector  ei  d'And/omaque,  ele. 
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VtENNAISE,  (wus^niendu  provincia), 

p^ie  oedd.  det  2'  provinm  de  Dauphiné  et  île 
^ovence,  plut  le  Comtal  \enaitsin.  unedetl7  pro<- 
Tinces  dq  uioc^  dct  Oaulet,  furnfée  aux  dépens  de 
r«D<*.  NarbonolM,  et  placée  entre  la  Narbonalse  1'* 
i rO.  et  la  Narbonalse  2*  à l‘K.,  avait  pour  bornes  à 
rO.  le  Hliône,  niais  non  sdr  toute  sa  tondeur. 
Klie  rompnrnolt  les  Allobroires,  les  Ségalaunes,  les 
Helviens.  les  Trieaslins,  les  Yocences,  les  Cavares. 
Yuima  Vienne)  en  ét^l  la  capitale. — Au  v*  sUtle, 
onramptadeux  Ylennaiics,  dites  et  2*,  cl  ayant 
pour  eh.-l.,  l'une  Vienne,  l'autre  Arles. 

VIKNN’E,  en  latin  Vtmlobona,  Flaviana  earfra, 
hliohona,  en  allemand  IVren,  capitale  de  I Autii> 
che  et  de  toute  la  monarchie  autrichienne,  sur  la 
droite  du  Danube,  à 1,220  kll.  K,  de  ParU,  par  14* 
2'  long.  K..  48*  12'  lat.  N'.:  3&7,927  hab.  (en  1841). 
Arche«êrhé.  La  ville  proprement  dite  est  eotourt'e 
de  murailles:  elle  est  i^lile  et  peu  belle  et  ne 
compte  que  &2,^93  hub..  mois  les  34  faubourg  sont 
vasies-el  /ilTrenl  un.lioî  osfiect.  On  y remaniue  le 
Bourg  ou  chdtcau  impérial  (composé  d'une  foule 
de  lièlimcutsdiiers,  dont  plusieurs  mngnlflques),  la 
chancellerie  de  la  cour,  l'iiôtel  du  conseil  de  guerre, 
les  palais  des  chancelleries  d'Autriche  et  Bohême, 
de  Hongrie,  de  Transylvanie  : de  superbes  églises 
(SahiUbtieniie,  Saint-Pierre,  SainMdiarlrs,  etc.); 
le  Belvédère,  les  Invalides,  l'HAtel-do-VtlIe,  deux 
arsenaux,  la  banque,  la  douane,  la  monnaie,  le 
théâtre,  le  granü-lidpilal.  la  fabrique  Imjiérialc  de 
porcelaine,  les  palais  Lstcrliazy,  Uehlcnslein, 
Auersbci^,  Stahrenberg,  etc.  Quelques  belles  pla- 
ces (lluf,  Üraben,  JoseplMtlalx , etc.) : belle  |>oite, 
dite  BurgUior  : prometiades  renommées  (Pralcr, 
Augarten  , BHgittvn-Au  , Baslions  , VoHisgarlcn). 
Uoivei  sité  (créée  en  I36ô},cél.surt.  poarla  mMccine, 
école  orieiitalUle , co.lége  Titerestu$tum , académie 
Joséphine  (de  médecine  et  chirurgie),  academie  des 
B.-ArU:  Ae.  des  Sc,  (1846),  Inst.  ^I\lechn.,éc.  nor- 
male, mililalre,  vétérinaire,  de  musique  (au  tkm- 
•ervatoire);  cinq  gymnases  (Loevenburg,  etc.}.  Ob- 
lenaloire,  plusieurs  bibliolnèqudi  (la  première  est 
la  Bibliothèque  lm|iériale,  très  riche,  admirable 
surtout  pour  les  Incunables)  ^ collections  en  Ions 

Îeores.  musée  brésilien.  Porcelaine,  glaces,  étoffes 
Iverses,  velours,  dentelles  d'or  et  d'argent,  rubans, 
indiennes,  fleurs  urUncicIlet,  voitures,  instrumcnls 
de  musique,  orfèvrerie,  bijouterie,  etc.  Griind 
commerce  avee  la  Hongrie*et  hi  Transylvanie.  Aux 
environs.  |>aiaisde  Sclucnbrunn  et  de  i^hsenbur^. 

Vienne,  bâtie  par  les  Wendes.  n'était  qu'un  vil- 
lage quand  Auguste  conquit  la  Pannoni^;  les  Ro- 
mains y établirent  une  de  leurs  stations  militaires 
Importantes.  Henri  I (Jasomii^tt).  marquis  d'Au- 
triche, en  fit  une  ville  (ll&l):  l«éojMla  Yill  lui 
donna  de  bonnes  mut^llles  (1198):  rrédérte  11  ta 
déclara  ville  Impériale  en  1237.  Rodolphe  1 la  prit 
en  1277,  et  dès  lors  la  fortune  de  la  maison  de 
Habsbourg,  devenue  maison  d'Autriche,  la  (U  sortir 
de  ^on  oIiMurité  (surtout  après  1437).  Matthias 
Corvin  l'assiégea  en  vain  en  1477;  il  la  prit  en  I48&. 
Vienne  eut  aussi  â subir  deux  sièges  fameux  de  la 
part  des  Turcs  : en  1329  (rar  Soliman  11  en  per^ 
sonne),  cl  en  1683  t celle  2*  fois  elle  ne  dut  son 
salut  qu'au  roi  de  Pologne,  Jean  Sobieski.  Napo- 
léon occ.  Vienne  en  1805  et  1809.  Iq^urgèe  en  1848, 
elle  fut  bombardée  et  bientôt  réduite.— Ily  fut  «igné 
dit.  traités,  entre  autres  celui  de  1738  fqui  donnait  la 
Lorraine  à StanUlos  avec  réversibilité  à la  France, 
la  Toscane  & Fran^lsde  Lorraine,  époux  de  Marie- 
Thérèse,  et  le  royaume  de  Naples  à don  Carlos),  et 
eelui  de  1809  qui  mil  On  à la  guerre  de  la  cin- 
quième coalition,  et  par  lequel  l'empereur  d'Au- 
triche cédait  â Na|)olcon  les  prov.  illyriennes  avec 
urlie  du  Tyrol,  ci  lui  donnait  1a  main  de  sa  fllle 
Marie-Louise.  — Oo  nomme  congrès  ds  Vienne  le 


congrès  tenu  du  3 octobre  i6l4  au  9 Juin  l8fS 
par  lee  puissances  alliées  pour  régler  le  sort  de  la 
France  ; déclaration  de  Vienne,  l'acte  publié  par  les 
a liés  le  13  mare  18lS,  et  par  lequel  Napoléon  était 
mis  hors  la  loi. 

viE.'iaE.  Itcnna,  Vienna  Àllobrogum,  vlHo  de 
France,  ch.-l.  d'arr.  (Isère),  au  confluent  de  la 
Gère  et  du  RItôoe,  à 82  âil.  N.  O.  de  Grenoble; 
16,484  h.  Archevêché  (dont  les  titulaires  étaient  Jadis 
primais  desGaiile<\aiiJ.  réuni  âccliiidel.yon.  Trih. 
de  !»•  inslanec  cl  de  commerce;  colh>ge  communal. 
Belle  église  de  Saint-Maurice:  hélel-oe-ville;  quaiw 
iM'r  de  cavalerie;  arc  de  triomphe  et  ruines  d'un 
théâtre,  d'un  amphithéâtre,  d'une  naumachie.  d'un 
templed’Augusle,d'utiaqaeduc.  BibL,  musée  d’anat. 
Ura|is  croisés,  corderie,  haut-fourneau,  fondorie  de 
plomb,  [kapelorie,  etc.  Commerce.  ^ Vienne  était 
la  eapilale  des  Allobroges.  Tibère  la  flt  colonio 
romaine;  Claude  lui  donna  un  sénat  (qui  fut  le 
premier  de  ceux  des  Gaules):  elle  fut  le  séjour 
üHnCipal  du  gouverneur  de  la  Narbonaise*  Sous 
Dioclétien,  elle  donna  son  nom  à la  Vicniiaise,  déto- 
cnôe  de  la  N'arbohaise.  Les  Burgundes  en  Qrent 
leur  eapilale  en  432,  les  Francs  la  prirent  en  334. 
Charles-le-Chauve  i'assiégea  en  871  «t  s'en  empara. 
Elle  redevint  capitale  en  879.  lors  de  la  formalioa 
du  roy.  de  Bourgogne  ou  Bourgogne  Cisiurane 
(qu'on  nomme  aussi  quelquefois  Hoyaumede  Vienne); 
biais  apres  la  réunion  des  deux  Bourgognes,  elle 
perdit  ce  rang  qu'Arles  lui  ravît.  Son  sort  depuJa 
ce  temps  fut  celui  du  Dauphiné;  cependant  elle  nn 
se  soumil  à la  France  qu'en  1448,  cuviroo  un  siècin 
api-ès  la  réunion  de  cette  province.  Le  Das-Duuphlné 
se  nommait  Viennois.  Kn  1311  (sous  ClémentV)  so 
tint  â Vienne  le  seizième  concile  oecuménique  ; cc  fut 
celui  qui  supprima  l'ordre  des  Templiers.  Vienne  esâ 
la  patrie  de  saint  Mamert  et  deCIaudieiiMamert,  de 
l'historien  Nie.  Choricr,  etc.  — L'arr.  de  Vienne  a 
10  caiil.  ;Ücuurc)>aire,  Gèle-.' ainl- André,  Htyrieu, 
Mc>zieu  , Roussillon,  Saiul-Jean-de-Dourn»y , 
Saint  - Symphorien  - d'Ozon  , la  Verpiliière  . plus 
Vienne,  qui  compte  pour  2) , 132  communes  et 
143.0(10  hob. 

viLMKE,  Vtgenna,  riv.  de  France,  naît  dans  la 
N.  du  dèp.  die  la  Corrèze,  arrose  ceux  de  la  HaïUe- 
Vicnne,  de  la  Yienue,  de  l'Indre-el-Loire  ; reçoit 
la  Creuse,  le  Clain,  le  Taurion;  baigne  Saint- 
l..éonard,  Limoges,  Chubannais,  Cçinfolcns,  File- 
Jouidain,  Lusaac,  Cliâtclloraull  (où  elle  devient 
navieabiri,  Chinon,  et  se  Jolie  dans  la  Loire  à 
Canoës,  (ioure,  4l0  kll. 

viCMVK  [dép.  de  la),  entre  ceux  des  Deux-Sèvres 
à rO.,  de  MaineHet-l^lre  cl  d'Indre-et-Loire  uu  N., 
de  l'Indre  et  de  U Haute-Vienne  à l'E.,  de  la 
Charente  au  S.  : 6,760  kil.  carrés;  288,002  hab. 
Ch  -I.,  Puiltere.  Formé  aux  dépens  du  Poitou,  de  Is 
Tonraine  et  du  Berri.  Collines,  surtout  à l'O., 
^plaines,  landes,  bruyères.  Fer.  houille,  marbra, 
granit,  pierres  meulières  et  Uthographiques,  etc. 
Faux  mûiéreles.  Crains:  lé^mes,  fruits,  pommet 
de  terre,  ciiâlaigiies,  lin  (très  beau).  Chanvre, 
Inirfes  rcnoniméa,  vins,  eaux-de-vie.  Belles  forêts, 
bons  ]iâluroges.  Moutons  excellents,  clieiaux,  mu- 
lets. Couvertures  de  laine,  lainages  divers,  dco- 
telles  communes,  coutellerie,  usines  k fer.  papo- 
leties,  etc. — Ce  dép.  a3  arr.  (Poitiers, CbâtcUerauit, 
Loudun,  Civray,  Montmorillon),  3l  cantons,  et  300 
comm.;  il  ap)NirUcnl  à la  14*  division  mililalre,  a 
une  cour  royale  et  un  évêché  â Poitiers. 

viE.f.NB  (dép.  de  la  hauts-),  entre  ceux  de  Is 
Vienne  et  de  l'Indre  au  N.,  de  la  Dordogne  et  de 
la  Corrèze  au  S.,  de  la  Charente  â l'O,,  de  la 
Creuse  à FF.  i 3,343  kil.  carrés;  293.011  hab. 
Ch.-l. , Limoges.  Formé  de  partie  du  Limousin,  de 
la  Marche,  du  Poitou  et  du  Berri.  Ramiflcalloos 
des  mooU  de  l'Auvergne,  assez  élovées,  surUiQt  w 
ilT 
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S.  âu  cpnlr«*  : Ijcaucoiip  «îe  riTièr#»  el  de 
•eaui , S6G  *^Un{?<  : vlioiiil  froid  H humide.  Fer, 
plomb,  éiain,  anlimoinc  : |«rphyre.  marbre,  wr- 
pt'iUine,  Urri*  à iiorcclaino  (forl  aiioniianle  à 
Yrleii).  marne,  elr,  .S<d  iwti  ferlUe;  vialw  chi» 
UiimeraieH  (la  rbitai|.Mi«  y r«l  l aUmenl  du  bas 
iMMiple),  bl<^.  blé  noir,  seigle,  légumei,  rav».  im, 
cluinvre.  cil*.  : foin  exrellrnl.  Lhe\ani,  dIU  chevaux 
limoiiiin*  (il.^îianlt  fl  riilmrtra),  mouloni.  poiw, 
alw'llf».  lou|)..— (>  dlip.  a 4 irr.  (Limoge*.  HfllK, 
Boc-li.-cliouarl,  Saiiil-Vrieix),  27  fanion»,  19»  eom- 
mune»;  il  appaiiienl  à la  l-l*  division  militaire,  a 
uni'  roiir  royale  et  un  évfielié  à Limoge*. 

VIKN.NK  (Jean  DE),  amiral  de  Franeo,  d'une  an 
clenne  mai«n  de  Itourgogne,  porU  le»  arine»  *on* 
le»  roi»  Chai  le»  V et  Cliarle.  VI,  01  une  df«en  e 
en  Anglelrrre  (1377),  prit  et  brûla  Hve  (dan»  le 
eomté  de  bu»»el),  «areagea  I lle  de  Wiehl  el  plu- 
aieur»  vdle»,  pnl  part  i la  balaille  de  Iloèel>eeqne 
en  1382,  el  Irai»  an»  après  flt  une  de»cenle  M 
Keoeee  Iji  guerre  contre  le»  Turcs  ayant  èie  ro- 
aolue,  il  aeroiniagna  le  due  de  Bourlion  en  Bar- 
barie el  a-sisla  au  »iége  de  Carthagène  : en  I30C, 

U fut  du  nombre  de»  «eigneur»  françai»  qui  allèrent 
au  eeeour»  du  roi  do  Hongrie  contre  BjJaiel  I.  Il 
eommamla  ravant-carde  à ta  balaille  de  îlicopeli», 
et  ï péril  avec  2,000  genlllshommc». 

VIKN.NOIS  ou  VIKNNALS,  ancien  peUt  pays  do 
France,  dan»  le  lla»-l)aU|ihlnè.  mire  le  Hli&ne, 
l'isère  el  le  Urésivaudan,  lirait  »on  nom  de  Vienne 
qui  en  était  le  ch.-l.  Il  fait  achiHIcmcnl  partie  des 
4«p.  do  la  DrOme  et  de  l'Isère,  l'oo,  TIESUE. 

VIKUDE  (la  sainte',  mère  do  Dieu,  loy,  «SUIE. 
VIEHGES  (le»),  groupe  d'iles  qui  font  partie  de» 
Antilles,  per  0Ü«  long.  O.,  17*  30'  lal.  N.: 
ÎO  000  bail.  O»  Ile»  sont  au  nombre  de  40  envi- 
ron. Il  ï en  a 7 principale»:  Anegada.  Vierge^Gorda, 
Tortola,  aui  Anglai»;  Saint-Jean,  S.iinl-TliomM. 
ans  Hanoi»  : llorequlm,  Vique.  aui  l'ispagnol».  Sol 
uses  fertile,  climat  rliaud.  ouragan»,  peû  d eau.  — 
Découverte»  par  Clirisloplie  Colomb  (1493)  qui  es 
nomma  ainsi,  dit-on.  on  I honneur  de»  onse  mille 
vierge»  el  A cause  de  leur  nombre,  rr.  Urake  le» 
visiu  en  IMO.  Le»  llollandal»  J fondèrent  le  pre- 
mier éubll»»emenl  A Tortola,  fiour  la  pèche  de» 
lorliie»;  le»  Anglai»  le  prirent  en  ICOfl  ; )ieu  A peu 
Anglai»  el  Hanoi»  ont  occupé  le»  meilleure»  Ile». 

VIKRI'.ES  (les  oviE  MiLLE).  Vof.  pesule  (»»inle). 

VIEIIZOS  ou  VltnZON-VILLE,  clK-l.  de  rani 
(ilép,  (iti  làhpr).  sur  I**  <»h«*r.  fc  36  kll.  ü. 
de  Bourges;  4.080 b.Chcm.defrr. Munuftclure  de 
porcelarne  (100,000  fram-s  de  produU  annuel).  i>o- 
lerie.  fbre.**  ffrr  de  !'•  .luàmé),  acier.  tW«.  «Je. 
^fierioM^Village.  fjuib.  de  U v., compte  3,800  hab. 

VIESTI.  Apefèesiœ?  «rrimiiu.'  ville  du  roy.  de 
i^aploe  (CaniUnale).  «or  l’ArtrinlIque,  prêt  du  e#p 
Garpano,  à 4»  kil.  K.  ti.de  M»»nfredonia:  4,120  hab. 

• EfAché  Elle  doit  son  nom  à un  anc.  temple  deVeala. 

ViETE  (Françoli).  Ffriaf.  profond  malhcmaUelen 
françaii.  né  en  1640  i Fonleney-lc-Cnm»et  mort  en 
J80.1,  était  maître  de»  requête»  et  ami  du  préridenl 
de  Thou.  Il  m faire  de  grand»  progrè»  à I analy»e 
mathématique,  eut  la  première  Idée  de  l'applicalion 
de  l’algèbre  à la  géométrie,  cl  ré>olul  le»  problème» 
le»  plu*  diflklle»  avec  une  fadlilé  qui  le  falull  ^ 
•er  pour  wirrler.  Se»  CEuv.  ont  paru  à Myde,  1646. 

VIF-TKAM,  royaume  d'A»ie.  Foy.  *nn*«. 

'VIEÜSSKSS '.Raymond),  anatomUle.  né  en  KHI 
dan»  le  llouergùe,  'devint  médecin  de  M“»  de  Monl- 
pen»ier,  puis  se  Ilut  A Monlpelller.  y fut  médecin 
d'iiûpital  el  y mourut  ver»  1720.  H ie»l»arloul 
•ccupé  du  cerveau  el  du  »y»tème  nerveux,  el  a pu- 
blié »ur  oe  »ujel  un  ouvrage  eatimé,  JVewoympAia 
tmwrrsnlu,  l.yon.  168S.  l • j , 

VIEUX  DE  LA  MONTAGNE  (UE),  chef  de  U 
i«te  de»  Amoiln».  V*|f.  ASUUliix  el  eaÇAD- 


VIEUX.  ViiaauMa,  vilUge  du  dép.  du  Calndo», 

A 10  kil.  S.  O.  de  Caen  : SiO  bab.  JadI»,  ch.-l.  d«» 

''rnUX^BERQUlN,  VIEÜX-BBISACH.  etc.  Fog. 
le  mol  q^ui  »uil  VIEUX.  . , e „„ 

VIEUZAC(»»atEE  ou  BaitRkaE  de),  famemesm- 
venüoniiel,  né  A Tarbea  en  IlSS,  nmrl  dana  U 
même  viUe  en  1841,  avait  été 
Toulüu«!.  Elu  député  du  lier»  aux  ElaU-GénéraM, 
il  ne  ee  Ot  guère  remarquer  dan»  l A»-emblée  Na- 
Uonale  que  par  d'eiAimable»  Iravaux  »ur  le  droit 
public,  »ur  le»  liiunce»  el  l'adminblralion,  ^ ml 
clurgé  do  prononcer  l'oraison  ruiK,bre  de  AII^" 
beau*  A la  même  époque,  il  fai»ail  )>arlie  du  club 
de»  J.cobm»  el  rédigeait  un  Journal  («btique,  U 
Puni  du  Jour.  Uépulè  A la  Convcnlion,  Il  Joua  daiu 
cette  nouvelle  asaemblée  un  de»  prlncjiiaux  rolea, 
soulinl  nue  longue  luUe  contre  la  munie.ialilé  de 
l'ari»,  qui  voulait  opprimer  U repré»eiitallou  uaUo- 
nalc,  fut  nommé  membre  du  comité  de  voiisliln^ 
cl  peu  aprèa  président  de  la  Convenlion  : Il  d‘nça 
en  celle  qualité  la  procès  de  Louis  Xv  1 et  vot» 
pour  la  mort.  Il  fut  iiêndanl  deux  an»  membre  du 
Gomilé  de  salut  publie  (1793-9iJ,  et  remplit  le» 
füuelioni  do  rapporteur  de  celle  commission  sang^ 
iiaire.  Il  (Inll  pourlaiil  par  »o  «èparer  de  m-  pri^- 
paui  collègue»,  Bobespierre,  Coullion  et  ^nl-JuA 
el  eut  une  gnindo  (larl  A l'évènement  du  9 llier- 
midor,  qui  dulivra  U France  de  la  tyrannie  de  K»- 
bespierre.  Il  ii'cu  fui  )«»  moins  proscril  cl  eoo- 
damné  A la  déporUlion  comme  membre  de  I anciro 
Comilé  de  Salut  Public  (12  germinal  an  iii,  1"  anU 
I79S)  • mai»  il  »'évada.  Oublié  sou»  le  Consulat  cl 
•OUI  l'Empire,  il  fui  nommé  pcudaiil  les  CcnlJoiOT 
membre  de  la  Cliambre  des  Itepré-enlanls,  fut  osk 
par  le»  Bourbon»  comme  régicide.  aUa  vim  A 
Bruxelles  et  no  revint  en  France  qu  après  la  llevo- 
lulion  de  183U.  Ou  a de  Barire.  outre  «e»  i^l«ui 
Uucourt  cl  Rupporu  aux  diverses  aaieiubléea  Hgla- 
lallvc»,  quelque» 

écrit»  littéraire»  (f/oye»  du  Louij  XII.  de  LH 
de»  traduction»  VeiiUet  du  Tui»»* 
d l'oaiio,  elc.).  Itaiére  était  un  orateur  fao^  el 
brillant,  mai»  Il  avait  )ieu  de  force  el  de 
deur.  Son  nom  «e  trouve  auocié  aux  acte»  M fm 
vioU*nl*;cepeudantll  néUilpa»  nalurtllemenl 
Se»  »tém.  ont  été  publié»  oar  M.  Carnot  ül»,  IS«. 

VIF,  cb.-L  de  caul.  (Isère).  A lli  kil.  >.  do  Gre- 
noble : 2.3C2  bab.  Aux  environ»,  marne.  , 

vu; AN  (LE),  Viiidomiwa»,  «h.-L  d arrond.  (G^,. 
»ur  l’Arrc,  à 11  U\7^.  ü.  d»  Nuuo»  ; 6.049  hab. 
Tribunal  de  V iwlance.  Ville  anacnne  el^Mi 
Ibàlie.  G6lon,  lolo,  liumerie»,  inéfii<*cnc». 
du  chevalier  d A*aa».  — I/arr.  *1“ 

(Alton,  Ouiüac,  SainUAndré-de-\alborgne, 
Uippolyle.  la  Salle,  Sauve.  Sumène.  » 
luraugiie.  Le  Yigan).  80  comm.,  et  C6»166  bab. 

Vlo^  (L.-GillaF-Bernard-LUennc).  Ooroœe  « 
lettre»,  né  à P«ri»  en  1166.  mort  en  1820.  se  W 
connaître  par  quelque»  poâie»  •1®"*  *• 

Dorât,  fut  seerèuire  du  cabinet  de  Madame.  «»w 
de  Louis  XVI.  encensa  loua  le»  pouvoir»  qui»e«»i»- 
cédèronl,  ûl  «pré»  LaHarp.,  pialiavee  uioin»« 

«ucrès.unouiifidoliUèraluie  A rAlliénée.  fut 

en  1814  lecteur  de  Louis  XVllI,  dirigea  l<'"*J“)^ 
YAlmanaek  de,  Huu, , «I 
pliuieucs  pièee».  le,  Areiu: 

Coqiuue,  1784  ; ta  BeHe-Jlir».  1788:  f 
1788(c'e»t  as  meilleure):  ta  Jfoiiiié»d  i^jolMfim^ 
Il  s'exerça  an»»i  dana  l'épllre  el  I epigramnie,  .m.*» 

tan»  • élever  »a  deisu»  du  médiocre.  

victE  (M-  utcau.v,^),  feuuue 
peintre  de  porlreil».  née  a Pan. 

VHée,  peintre  dûativgué,  morte  en 
H?Ubrun,  qui  bitail.  le  commerce 
elle  attira  da  bwn»  heure  l'aUcntioo  puldiqiM,  fer 
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•dinfcw  en  17S3  à l'Académie  de  Peintore, 
en  I7A9,  le  vit  recherchée  fiar  tons  tc«  ■oiiverains 
de  r£arOf>e,  revint  en  France  en  iSOl^el  y mena 
Juaqu'à  l&ge  de  87  an»  la  vie  la  plu«  douce  et  la 
plu»  beurrufte.  üuire  un  (srand  nombre  de  portrait» 
((^>2  environ]  qtu  forment  aon  princqiat  titre  à la 
céiébrité.  et  une  foule  de  on  lui  doK- 

quelqurs  tableaux  d'hirloire  : on  connaît  surtout  ta 
Paix  rorncrmai  C4àoiHtanc<,  178-7  (au  ministère  de 
rinlcrieur},  et  la  Siùijllt,  KIIh  a lais;4  8 vol.  de 
mémoires,  liildulca  : AoarcMirs  de  ixbntn. 

VIGE^£Kb  (itlabe  dk),  traduclour  fratt^als,  né 
en  1527  à Sainl>t*our^in  ( Hourliormals),  mort  cii 
1692,  fdt  secrétaire  du  duc  de  Nevers.  puis  secré- 
taire d'ambassade  à Home  (16C6).  H avutt  reçu  les 
laçons  de  Turnébe  et  de  et  traduit  plusieurs 
auteurs  grecs  et  latins,  entre  aiilrex  : César,  TiU'^ 
/are  (t'*  décade),  Plillottraie,  Ottotander.  On' lui 
doit  aussi  la  pn-nilére  traduction  du  Tas>e. 

VlGKfSNA,  liv.  de  Gaule,  auj.  ta  tiemm. 

VIGKüIS.  cli.'l.  de  canL  (Corrt^e),  sur  la  Veiére, 
A 88  bit.  N.  de  Brivrt;  3,504  hab. 

VlGEYANO,  Kichimrfor,  ville  dea  Elals  sardes 
(Novare),  sur  ia  Mora,  à 110  kil.  E.  de  Turin: 
J6.SO0  liob.  Kvêrlié.  Murs,  vieux  chkleau-fort  sur 
no  rocher,  Filoeclte,  bonnclerie,  mouchoirs:  clia- 
peaux,  savon;  macaroni  ; vert  à soie.  Grand  mm> 
merce.  Patrie  de  Kr.  Sforxa.  Aux  environs  est  U 
balle  l'i7/a,S/orsesca.andencou\ent  des  Dominicains, 

VIGGIANU,  ville  du  lOjr.  de  N.iplet  (Hatillcale), 
A 36  kil.  S.  de  Potonu:  6,600  hab.  Halle  église 
Sainte-Marie>du>.>lotit.  Aux  environs  (sur  le  mont 
Vi^iano),  cliapelle  célèbre  comme  pi'dcrinage. 

Vigilance,  ViqitauHus,  hérésiarque,  le  premier 
qu'aient  pioduit  h t Gaules,  né,  dit-on,  à (àilai^rrU 
(Caxércs},  chex  Ict  Ùonvetiœ  (iiaji  de  Gommioges), 
vo>a;;ea  en  Pale.-.tine,  levlot  <ie  ce  f«ys  méconienl 
de  l'accueil  de  saint  JéiAmr,  cl  se  mti  k dopmalisiT 
dans  la  Gaule  contre  les  rcliqnet  des  saints  il  les 
miracles  qui  avaient  Heu  sur  leurs  lomheaux,  contre 
les  jeûnes,  les  veilles  et  les  aumônes^  le  célit>al  des 
dores  et  eootie  les  moines.  Saint  Jérôme  le*eom> 
battit  et  par  des  lettres  et  par  un'traile  s(iéciaL 

VIGILE,  paptt  Ttalif  de  Home,  fut  élu  du  vivant 
même  de  Silvcre(637),  gtAce  à ninpéralriceTltéo- 
dorm,  qui  crut  trouver  en  lui  un  ennemi  du 
coûdle  de  Clialcédoine,  et  Ail  reconnu  univenei- 
lemenl  après  la  mort  de  Silvère  (638).  Mandé  par 
Justinien  à Constantinople  {tour  KafTairedet  TVoû- 
Chapiiret,  U parut  tour  à tour  soutenir,  puis  ana- 
thémaliser  les  Cliapllres , ou  donner  des  réponses 
équivoques:  il  Ontt  par  adhérer  à la  décision  du 
3*  concile  de  Conslanllaople  qui  lef  condamnait 
fomiellrmenl  (663).  Il  eut  beaucoup  à soutTrir  des 
persécutions  olternalives  de  Justinien  et  de  Théo- 
dora,  qui  ditTéraienl  d’uplnion  sur  le  |>oint  en  litige, 
fut  Jeté  en  prison,  et  se  vil  traité  d hérétique  et 
.«Tapoetal  |»ar  deacalhôUques  xélés.  De  là  le  schisme 
d'Aqullée,  qui  dura  I6U  ans.  VlgHeonourut  A Syra- 
cuse en  revenant  à Rome  (666).  — Un  autre  VUiie, 
évê«{ue  de  'nia(>«e  vers  480,  a laissé  des  écrits  |k>1c- 
zniques.  publiés  (lar  le  P.  ChifDet,  Dijon,  16ü4. 

N IGNALE,  place  forte  des  Etats  sardes,  à 1 1 kit. 
S.  de  Casai;  2,0ü0  hab.  Prise  au  milieu  du  xvi* 
siècle  iiar  le  maréchal  de  Cossé-UiWac. 

VIGNE5lALE.mont.de  France  (Haute»-Pyrénées), 
an  des  {dus  hauts  sommets  des  Pyrénées;  3,444*. 

VK.NhUL  DK  MARViLLK.  V.  argo^ne  (Don.  o‘). 

VlGNEÛLLES,  eli.'l.  de  cant.  (Meuse),  à 28  kiL 
S.  E.  de  Gommercy  : 1,071  hab.  Urasserle. 

VlGNOLA,  ville  du  royaume  de  Naples  (Basill- 
cate),  à 9 kd.  S.  0.  de  Polenxa  : haut  cJoclier  go- 
thique; 4,000  hab.  Elle  a été  eh.-l.  de  la  province. 
— liourg  du  duché  de  Modéne,  à 30  kil.  d.  de  Mo- 
dène.  Patrie  de  Muraloid  et  de  l'architecte  Vignoie. 

VIGNOLE  (Jacq.  lABOuio,  dit),  architecte,  né  à 


ViffnoU  en  1607,  mort  en  1673,  étudia  longtemps 
à Home,  pmsa  deux  ans  en  France,  puis  revint  en 
llalie,  où  il  éleva  pbisleur»  édifiées  rHnarqiiablei 
(à  Bologne,  Parme,  Home  et  Pérouse).  C'est  lui 
qui  fournit  ics  dessins  de  i’Escurial.  On  )«  regarde 
comme  le  premier  qui  ait  ûxé  les  règles  de  l'ar- 
chilecture.  On  lui  doit  nn  excellent  Traité  dt  ta 
perspetlivCt  puldié  en  1688,  et  un  IVaité  du  eéiiq 
ordres,  traduit  el  commenlé  par  DavMer,  1691, 
3 vol.  in-4,  et  1738.  3 vol.  gr.  Ib-8.  MM.  Lebas 
et  Ütbret  ont  donné  une  édiUua  de  se»  CEmires, 
Paris.  18l6etann.  suivants. 

VhiNOi.è>(Des),chionologUle.Vog.  oesnettous. 

VltîNORY,  eh.-l.  de  cant.  ( ilaule-Mame  ),  à 
30  kil.  N.  de  Chaumont;  767  hah.  Bas  de  laine: 
huile.  Patrie  du  jésuite  Oudin.  Baronie  créée  en 
1666  )iour  une  branche  de  la  maison  d'AmIiolfe. 

VIGO,  Victu  Spaeontm,  ville  d'Espagne  (San- 
tiago), ch.-l.  de  province,  aur  la  baie  de  Vigo,  à 
80  kit.  S.  O.  de  SanlU{:o:  6.000  hab.  Excellent 
port,  2 ehàtcaux  forts.  Commerce  actif  : cabotage  ; 
on  ex{)orte  par  an  6,000,000  do  kilogr.  de  sardines. 
Très  ancienne  el  Impoclanle  au  temps  des  Ro- 
mains. Une  flotte  e»iiagnolc  fut  coulée  Imu  en  1702 
devant  cette  ville  par  une  flatte  anglo-hollandaise. 

VIGOUREUX  (la),  fameusu  enqmisonneose  du 
XTir*  siècle,  faisait  le  métier  de  sorcière  i elle  fut 
condamnée  en  1680  avec  l'abbé  Vigoureux,  son 
frère,  t'^r  la  Chambre  ardente,  et  fui  brûlée  en 
lare  de  Grève  avee  la  Voisin  et  ses  rompliccs,  après 
afTitre  de  la  marquise  de  Brinvilliers. 

VlGUtER.  du  latin  eicoriii»,  président  d'un  tri- 
bunal nommé  viquerie.  Les  viguiers,  qui  rempla- 
cèrent en  partie  les  ricarif  des  Romains  ou  lleute- 
nanls  des  préfets  el  des  comtes,  étaient  des  prévAta 
ou  des  juges  qui  rendaient  la  justiee  pour  le  roi  ou 
pour  les  seigneurs.  Les  princi|iales  ri^aeHes  étaient 
cèlles  de  Marseille,  de  Toulouse.  d'AIbi,  etc.  La 
révolution  aboUl  les  vigueries,  dont  le  iiooibre  était 
déjà  fort  restreint. 

VIGY,  ch.-l.  de  canton  (Moselle),  à 16  kil.  N.  E. 
de  MrU  ; GlK)  hah. 

VIHIEHS,  ch«-l.  de  canton  (Maine-et-Loire),  à 
38  kil.  S.  O.  de  Saumur;  1,000  hab.  Toile. 

V1|.AINE,  //crius  tl  Viemovia,  rivière  de  France, 
naît  dans  le  dep.  de  ta  Mavenne,  à l'O.  d'Krnée, 
entre  dans  le  dép.  d'Ille-et-Vilainc,  sé|)are  ce  dép. 
de  cduhde  la  Loire-lnférlenre , cehil^l  du  Mor- 
bihan, el  Onit  par  te  jeter  dans  rAtlanliqûe,  après 
un  cours  de  2u6  kil.,  dirigé  à l'O.,  puis  au  S.  O. 
AflltienU  princl^ux  : Pille  à droite,  la  Seiche  et 
le  Cher,  k guucne.  « 

VILAINE  (dép.  d*ILLE-tr-).  Voy.  ILLE-CT-TIUINE. 

VILLA  BELLA,vliledu  Brésil.  Kop.  iiato-giiosso. 

VILLAROA,  ville  du  Brésil.  Pop.  cotae. 

VILLACH,  ville  dlllyrie  (Laylwich),  ch.-1.de 
cerèle,  à 37  kil.  O.  de  Klagpnruith;4,0ué  hab.  Mu- 
railles. Aux  environs,  mines  de  fer  vl  de  cuivre; 
eaux  minérales  et  salines.  Elle  a éprouvé  un  trem- 
blement de  terre  en  1348,  el  depuis  a soofTerl  de 
plusieurs  Incendies,— l.e  cercle  de  Villarli,  formé 
de  l'O.  de  Pane.  (.airinUiie,  est  situé  entre  l'archl- 
dtjché  d Autrirhe  et  la  Slyrie  au  N.,  les  cercles  de 
KlagcnfiirlhàPE..de  La^bach  et  de  Guriix  et  le  roy. 
Lombard-Vénllten  au  S.,  cl  lel^rol  à PO.  : 140  kil. 
sur  60  cl  130,000  hab. 

VILLA-DA-PRAYA,  ville  et  fort  de  HleTercefre. 
sur  la  cèle;  3,000  hab.  ïjl  flotte  dirigée  )uir  Don 
klisuei  contre  les  Açores  y fut  anéantie  en  1829. 

VILLA-DK-LA-OUOTAYA.  Pog.  orotava. 

V1LLA-DE1.-PUERTE,  ville  du  Mexique,  à 160 
kil.  N.  de  Sinaloa,  sur  le  RiiMleUFuerte:  7,900  hab. 

VILlJà-DEUPHINCIPE,  ville  de  Pile  de  Cuba, 
k 416  kil.  S.  K.  de  Piiertu-PriDcipe. 

VILLA-DO-PRINCIPE,  ville  du  Brésil  (Minas- 
Geraet) , ehef-Ueti  de  la  oomarqua  de  Cenv-Au- 
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Frlo,  à 200  kil.  N.  E.  df  ViUa-Uiri;  3,000  habitanU. 

VIU.A-FOUTK,  vUIc  du  Brésil,  roy.  Assomption 

(NOTRE-DAME  DE  L ). 

VIl.hAFRANdA  . ville  des  Etat*  sardes  (Turin), 
à 2S  kil.  8.  E.  de  Pigncrol  (î,8o0  liab.  — Aulrc 
ville  des  EluU  s<irdfs,  à 2 kil.  K.  do  Nice:  3.000 
hab.  Fondée  par  Cbarles  11.  roi  de  Naples  et  comle 
de  Provence.  Pri.se  par  MouluMpiiou  en  IÎU3. 

villaeranca,  ville  du  roy.  l.ornbard-VéïilUcD,  à 
16  kil.  8.  O.  de  Vétone  : 6.400  liai). 

VILLAFRANCA , Ville  dc  1 îlc  San  Migucl  (une  des 
Açores),  à 22  kil.  de  Ponle-üi-Uüuda,  sur  la  cOle  S.; 
3,000  hab.  Pari  creusé  par  une  érupliond'un  volcan 
ious^marin.  lm(>ortanle  avant  que  um  commerce 
eût  été  lrans|iorié  À Punte-UeM*ada. 

viLLAFRANCA-DEL-RuzzO.  Ville  d'Espagne  (I.éon). 
à 13  kd.  ü.  de  Ponferrada:  ch,*l.  de  pruv.:  3,000 
hall.  Palais,  fort:  litre  de  man|uir>al.  ^ |>rov. 
de  Yillafranc;!,  entre  relies  d'Oviéilo.  i.éon,  Zaïnora, 
Orensc,  Logo,  a 80  kit.  sur  CU,  rt  00,000  hab. 

VILLAFRANCA-llE-LOâ-BARKOS.  V ille  d'E«pagnC  (Oa- 
dajoz),  à 32  kil.  8.  de  Mërida  ; 0,400  hab. 

VILLAFHANCA-DEL'PUENTE.  Voy.  pue.nte-del-ar- 
ZOBiSPO. 

villafranca-dc-parades,  Arntuianot  ville  d'Es- 
pagne (Barcelone),  sur  le  Tel,  à 60  kil.  O.  de  Bar- 
celone; 4.700  hah.  Eau-de-vie.  Conquise  l’an  1000 
par  les  comtes  de  Toulouse,  qui  lui  donnèrent  des 
franchises  (d  où  son  nom). 

VILLAGAHCIA . vdle  cl  petit  i>ort  d'Espagne 
(Santiago),  à 40  kil.  S.  O.  dc  Santiago  ; 1,000  hab. 
kau&  minérales  frmiginruses,  découvertes  en  1824. 

VILLA  HLKMOSA  l)E  TAÜ.VSCO.  Voy.  tabasco. 

VILLAINE-LA-JCHEL,  ch.-l.  decant.  (Mayenne), 
à 3(i  kit.  E.  de  Mayenne;  2,440  hab. 

VILLA“JÜ^ÜSA,  ville  d’Esjiagne  (^Valence),  pnH 
de  la  MéüUerraiié«‘,  à 2G  kil.  N.  E.  d'Alicanle;'7,400 
hab.  Environs  ferlilcs  (vin,  etc.).  Jadis  ville  férte. 

VILLALAU.  bourg  d’E-pagne  (Valladolid).  4 36 
kil.  S.  O.  de  Vallodoliü  ; 700  hab.  l)ou  Juau  de 
Paditia  y fut  vaincu  et  prison  1622. 

VILLALOBOS  (Buy  lopez  de),  navigateur  pspa- 
■ gnoi.  alla  en  1642.  |Kir  ordre  du  vicc-jdI  du  Mexi- 
que (Antoine  de  klcnduia),  reconnaître  les  llesaituéos 
à l’ouest  de  l’Amérique,  découvrit  les  (erres  dcl 
Coral  et  Jordims  (partie  des  Carolincs  orient.),  les 
Matalotes,  les  Arrccipcs  (ou  Pelcwj,  une  grande  île 
qu'il  nomma  Casarea  Caro/i,  qu  on  {icnse  être 
Luçon,  ci  eiiOn  celle  de  Saragan  ou  Anlunia,  dû  il 
l’établit  malgré  la  lésistance  des  habftaiits  (J643); 
mais  dénué  de  tout,  ne  |>ouvant  av'otr  de  vivros,  il 
alla  mourir  à Aml»oinc,  dévoré  de  chagrins. 

VlLLAMULABl) , ch.-l.  de  rant.  (bordogne),  à 
23  kil.  N.  E.  de  Bergerac;  1,225  hab. 

VILLANÜBALT,  cli.-l.  de  cant.  (Gironde),  à 12 
kil.  O.  de  Daias:  722  hab.  Pairie  de  Clément  V. 

VI  LL  AN  1 (J.),  historien,  né  à Florence  vers  1276, 
se  livra  dans  sa  jeunesse  au  iiéj^ee , voyagea  en 
France  et  en  Flandre,  revint  à Florence  où  11  fût 
plusieurt  fois  élu  un  des  prieursy(i31C-l32l),  lem- 
plit  divers  autres  emplois  dans  sa  patrie,  entre  àu- 
tres  ceux  de  directeur  de  la  monnaie,  de  préposé  à 
1a  construction  des  remparts  et  des  (ours.  etc.  11 
mourut  de  ht  peste  en  1348.  Ses  luorie  Jioreniini 
(qui  vont  depuis  l'origine  de  Florence  Jusqu’à  l’an 
1348)  sont  reman]uables  par  le  style  et  contiennent 
des  renseignements  précieux.  Elles  ont  été  impri- 
mées pour  la  première  fois  à Venise  en  1637.  in-rol. 
Lm  meilleures  éditions  sont  celles  des  Juntes,  Flo- 
rence, 1687,  de  Muralori  (dans  le  Seripiorrs  rerum 
italiearum,  loin.  13  et  14),  et  des  éditeursdes  Clas- 
siquet  dâ  Milan  (lom.  10-17  de  1a  collection),  1802. 
A Thiatolre  de  Jean  VMUni  sont  jointes  dans  ces  trots 
dernières  éditions  deux  continuations,  l'une  en  deux 
livres,  par  Matthieu  Vitlanl,  son  frère  (Ils  vont  de 
1848  à 1383),  l'autre  en  42  chapitres,  pv  Philipi>e 


Villani,  flis  de  Matlhieo  (on  y trouve  rhlstolre  &m 
années  I3G3  rl  1364).  On  doit  encore  à Philippe 
Villani  des  Fies  des  hommes  illMStres  de  Flortnee, 
qui  n’ont  élé  ptihliée*  qu'en  1747. 

VII.LANOVA-DA-GOA,  ville  de  l'Inde.  Foy.  coa. 

VIIXANOVA-DC-PORTO  ou  VILLANOVA-DE-CATA,  Ttlle 
du  Portugal  (.Minho),  sur  le  Duero,  vie-k-vie  de 
Porto  dont  même  elie  est  censée  faubourg.  Vins. 

VlLLANCEVA-Dh^CABELLAS,  ville  d'f:apBgiM 
(Ban'flone),  près  de  la  Médilerranfe.  à 49  kil.  N.  E. 
deTarnigone;  0,600  hab.  Bon  ancrage. 

VIU.AMEVA-DF.L-ARZOBISPO,  ville  d'l>|)agDe(Jaen\ 
à 36  kil.  N.  E.  d'Ubeda  ; 4,600  hab. 

viixanueva-de-la-serena  , ville  d'F>pagne  (Ba- 
dajoz  , à 80  kil.  E.  de  Badejoz;  12,000  hab. 

TILLANL’EVA -DE-LOS-1NFANTES,  Ville  d’EspagnC 

(Manrhe),  ch.-l.  de  district,  à 76  kil.  S.  K.  de  Ciudad- 
ncaf,  dans  la  plaine  de  Monliel;  7,600  hah.  Beaux 
éditlci^,  UJli-s  places.  Teintureries. 

M1.I  ANUEVA-DE-SAN-tJOSE.  Fog.  SAN-IOA. 

viLLANLEVA-DE-SAN-MARCos,  V.  d'Esfidgne  (Grcoa- 
dc).8urleXcnil.à26k.N.  E.d'Anloquen;  S.CKKMuh. 

VII.LANL'OVA,  ville  des  Etats  sardee  (t^ni).  à 
9 kil.  S.  U.  de  Moiulovi  ; 3,000  hab.  — Ü'aulrea  viUes 
d'Iialie,  moins  imiiortantes,  portent  le  mémo  nom. 

VILLAHD-DFX.ANS,  ch.-i.  de  cant.  (Isùre),  à 
22  hit.  S.  O.  de  Grenade;  2,196  hab.  Houille. 

VILLABEAL,  ville  d'Ei|)agne  (Valence),  sur  le 
Mtjans,  à 0 kil.  S.  O.  de  Ca.'lellon  ; 8,000  hab.  Cou- 
vent de  Franciscains.  Prise  en  1706  par  Philippe  V. 

villa-real.  ville  de  Portugal  (Tras-os-Montes),à 
22  kil.  N.  de  [.amego;  4,000  hab.  Château  constrml 
l>ar  les  Arabes.  Bciiu>  oapde  vins  aux  environs. 

VILLA-REAL-DF.-SAN10-ANT0NI0  , VÜle  du  PortOfal 
(Algarvcs).  à l8  kti.  N.  E.  de  Tavira.  à l’embou- 
chure dc  la  Guadiana  ; 1.760  hali.  Don  port.  Foodee 
par  le  marquis  de  Pombal  en  1744. 

villa-r1:al-do-sabara.  Voy.  sabara. 

VILLABET  (Guillaume),  grand-maître  de  l'ordre 
de  Saitil-Jean-de-iérusaKm,  signala  son  court  ma- 
gisière  par  d'artivia  tournées  dans  les  trois  provinces 
de  Fr^nsc,  d'Auvengns,  de  Provence,  par  le  réta- 
blissement de  la  discipline  dans  l'Ordre,  et  conçut 
le  dessein  de  prendre  Bbodes  aux  VèniUens:  U 
mourut  à Limisao  (Chypre)  en  1308. 

vii.LARET  (Foulques  de),  grand-maître  de  l'ordre 
de  Btalle,  frore  du  (irécédent,  lui  sureéda  en  1308, 
nali^a  le  de.>Min.^e  Guillaume  sur  Bhodes,  malgré 
l'opposition  de  I empereur  Aodronie  H (Paltelogue,, 
dont  il  baltit  les  troupes  (1310);  força  à une  fuite 
précipitée  le  Turc  OUiman  qui  l’attaquait  dans  sa 
nouvelle  conquête,  et  augmenta  considérai deaient 
les  richesses  de  son  ordre,  en  acceptant  du  pape 
Clément  Y 1rs  b)ensdesT(‘mplierscoudaair>é»(18lf): 
cependant,  par  son  orgueil,  ses  débauches  et  tes  actes 
srlMliairos.  il  mécoulcnla  les  chevaliers  à tel  puis! 
qu'il  fut  dépo:^  : il  rerouvrs  le  magUlère  quelqKS 
armées  apKs  (1321).  mais  sa  réélecuon  ne  fat  qot 
nomisale;  il  abdiqua  en  1326  et  reçut  en  échange 
un  grand-prieuré.  Sa  mort  eut  lieu  en  1 329. 

VH4.ARET  (Claude],  historien,  né  à Paris  vers  1717, 
mort  en  i7G6,  dépensa  toule  saforluncdanaJadlMips- 
Uon,  courut  la  province  comme  comédien,  et  eulqnel- 
ques  succès  dans  celte  carrière,  fut  ensuite  rvommé 
premier  commis  à la  chambre  des  comptes  et  chargé 
de  mettre  en  ordre  les  archives  de  cette  cour.  étuiuB 
dis  lors  CCS  documents  orisinaux  de  notre  hisîslre, 
et  mérita,  à la  oiorl  de  Vclly,  d'èlre  choisi  poor 
continuer  l’Œuvre  de  cet  liislorien,  qui  ne  oompUit 
encore  que  7 volumes.  Il  conduisit  ce  travail  jusqo'as 
tome  17  (e.-6-d.  de  1329  k 14G9).  Les  10  vol.  qu'on 
lui  doit  sont  sans  conlrcdil  la  pairUe  la  moins  défso* 
tueuse  de  l'ouvrage. 

viLLAHET  DE  JOTECSS  (L.-Tbomas),  amiral  fran- 
çais, né  à Aucb  CD  1760,  mort  en  1812,  sa  dUtingua 
dans  la  guerre  de  1777  4 1783,  surtout  aux 
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de  Pondkhér;  et  de  Goudelour  (Kaddalor),  fut  prie 
uer  let  Anglais  et  ne  redevint  libre  qu'à  le  peii  de 
VenaiUes.  Fait  conirtsemirel  à le  révolution,  Il  per* 
dit  le  behulle  de  Dreet  contre  les  Anglais  (1794)  : 
e’eet  dans  cette  malheureuse  aOaIre  que  péril  U Veu- 
gtur,  Bonaparte,  en  1801,  lui  donna  le  commande- 
ment  des  forces  navales  destinées  à rex{>édilion  de 
Saint-Domingue  [Voy.  Lccuac).  Nommé  plus  tard 
capitaine-général  de  la  Martinique  et  de  Sainte- 
Lucie,  Il  s'j  défendit  avec  vigueur  contre  les  An- 
glais et  ne  se  rendit  qu'en  1809.  Napoléon  l'envu.va 
ensuite  comme  commandant  d'une  division  mihurre 
àVenIse (I8l I):  il  y mourut  l'année  suivante. 

VlLLA-itUiA  (c.-à-d.  ville  riche),  ville  du  Brésil, 
«b.-l.  de  1a  prov.  de  Minas-derees,  sur  le  flanc  d'une 
haute  montagne,  à 380  kil.  N.  de  Kio-iaueiro; 
10,000  h.  (nlus  peunléejadis].  Commerce  florissant, 
quelque  indudrie.  Daxis  son  voisinage  étaient  des 
mines  d'orqul  lui  ont  valu  son  nom  de  vi7/eric/ie.  Ces 
mines  qui  di^ns  le  dernier  siècle,  surtout  de  |730  à 
17&0,  produisirent  des  trésors  immenses,  sont  à peu 
près  épuisées  aujourd  hui.  — Il  jr  a d autres  villes 
du  même  nom  au  Paracua^.  au  Chili,  etc. 

VlLLAltS  (maison  de},  lliuslre  maison  de  Francé, 
originaire  de  Lj'on,  a donné  cinq  archevétjues  de 
suite  à la  ville  de  Vienne,  et  a produit  plusieurs 
généraux  distingués.  Le  titre  de  due  do  Yiilars  fut 
donné  en  1706  au  célèbre  maréchal  de  ce  nom  ( Voy. 
ci-après):  il  portail  auparavant,  ainsi  que  set  an- 
cêtres, le  titre  de  marquis.  Le  siège  de  la  duché-pairie 
de  Villara  était  un  bourg  du  dép.  de  J Ain,  à 13 
kil.  N.  E.  de  Trévoux.  — Il  ne  faut  pas  confondre 
ce  duché  avec  un  autre  duché  de  Villars,  qui  tirait 
son  nom  de  Villars,  dam  le  dép.  de  Vauelusc,  à 7 kil. 
N.  d’Apt.  Ce  dernier  duché  appartenait  à la  maison 
de  Braueas;  Il  fut  constitué  en  1626.  Voy.  brxüCas. 

VlLLAKS  (Louis-Hector^  marquis,  puis  duc  de), 
célèbre  général  français,  né  en  16è3  à Moulins,  était 
fils  de  Pierre  de  Villars,  qui  servit  avec  distinction 
dans  l'armée  et  dans  la  diplomatie.  H sp  signala  tr^ 
ieune  au  passage  du  Hhin,  au  siège  de  Zutphen,  à 
U bataille  de  Mnef  (1674),  entra  dans  la  diplomatie 
à U paix,  et  fut  nommé  aml»as6aüeuràMunlch(lG83), 
suis  à Vienne  (1690),  et  y Dl  preuve  d’un  vrai  talent. 
Quand  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne  éclata. 
Il  reprit  les  armes,  el  fut  envoyé  en  l^mbardie  où 
Villeroi  rab.TUvadedégoùU.  EnUn,  en  1702,  il  com- 
manda pour  )a  première  fois  en  chef.  Ayant  passé 
le  Ithm'a  Huningue,  il  opéra  dans  le  Brisgau  et  la 
Forèl-Noire,  battit  le  prmce  de  Bade  à Frledlingen, 
firèid'Huningue.elfutauuésurlc champ  de  bataille 
du  litre  du  maréchal  de  France,  litre  que  Louis  XIV 
rmtifla.  L année  suivante.  Il  parvint  avec  des  peines 
Inouïes  à oi>érer  sa  Jonction  avec  l’éli-ctcur  Ba- 
Tlère.  notre  allié,  mais  U ne  put  s'entendre  avec  lui, 
cl  demanda  son  rappel.  Louis  XIV  remploya  à Tin- 
téiieur,  contre  les  camlsards  des  Cévennes  (1704), 
qu  II  pai  vint  à soumettre,  autant  par  les  négociations 
A la  persuasion  que  par  la  force,  knvoyé  de  nouveau 
contre  l'étranger,  il  lU  avec  gloire  les  campagnes  de 
J70è,  17UC  et  l7ü7,  tint  tèteàMarlborough,  força,  en 
1707,  le»  fameuses  lignes  des  Impériaux  a Slollliofen, 
près  de  Strasbourg,  pénétra  au  coeur  de  l'Allemagne, 
«l  conçut  le  plan  liardi  de  se  Joindre  à Charles  Xll, 
alors  en  Saxe,  plan  que  l'or  de  Marlborougli  emp^ha 
de  réuMir.  En  l7ü9,  il  remplaça  Vendôme  à l'armée 
du  Nord  : au  moment  de  vaincre  à Malplaâuet,  il  est 
blessé  et  se  voit  enlever  la  victoire.  Néanm.  LouisXIV 
qui  déjà  l’avait  créé  due,  le  nomma  pair  de  France 
cl  le  maintint  dans  le  comoiandemenl  : en  1712, 
Villars  rétablit  sa  réputation  et  sauva  la  France  par 
1a  célèbre  victoire  de  Denain,  qu'il  rem()orla  aur  le 
prince  Eugène.  Celte  victoire  fut  suivie  des  traités 
sTUlrechl  et  de  llasUdl  (I7l3-l7l4).  Villars  lui- 
Diême  fut,  avec  le  prince  Eugène,  un  des  négooia- 
teon  à Haaladl.  A 1a  paix,  fl  reçut  le  gouvernement 


> de  la  Provence  t H lU  exécuter  dans  son  goureme- 
méotun  canal  connu  sous  le  nom  de  canal  de  VÜlare. 
Membre  du  conseil  de  régence  après  la  mort  do 
Louis  XIV,  il  se  montra  fort  opposé  à Dubois  el  à 
Law  : plus  lard  II  lo  fut  à Fleury  qui,  par  ses  me- 
nées, lui  lU  perdre  une  partie  de  sa  fortune.  En 
1732,  Louis  aV  lui  donna  le  litre  de  maréchal-«^ 
néral  el  l'employa  en  Halle.  Vilinrs  conquit  rapido- 
menl  le  Milanais  et  le  duché  de  Mantoue  : Il  mou- 
rut bientôt  après  à Turin,  en  1734.  Villars  brillait 
par  tous  les  avantages  de  l’esprit  aussi  bien  que  du 
corps  ; mais  il  avait  une  ambition  et  un  orgueil  sans 
bornes  : en  outre  il  ternit  sa  gloire  par  de  sranda- 
ieuses  rapines.  On  a sous  son  nom  des  Mémotree 
imprimés  en  Hollande,  3 vol.  in-12  et  dont  le  pre- 
mier volume  vient  de  lui;  les  outres  sont  de  l'abbé 
Margon  et  n'ont  aucune  valeur.  Il  était  membre  de 
l'Académie. — Villars  laissa  un  flls,  Honoré-Armand, 
qui  n'hérita  point  de  ses  taienU,  et  qui  néanmoins 
lui  succéda  dans  la  plupart  de  ses  dignités,  même 
à lAcadémie.  Ce  due  de  Villars  fut  l'ami  elle  pro- 
tecteur de  Voliaire, 

VILLARS  (l'abbé  MONTFAUCONde).  littérateur,  de  U 
famille  de  CanUlac-Villars,  ne  prés  de  Toulon  en 
163Ô,  mort  assassiné  en  1673,  se  fil  la  réputation 
d’un  homme  d'esprit.  On  a de  lui  : Entrettcm  du 
comte  4a  Cabalie  sur  les  sciences,  1670,  où  il  dévoile 
plaisamment  les  mystères  de  la  Caliale  et  de  la  société 
des  Rose-Croix  ; Entretiens  sur  les  seiencee  secrètet, 
pamphlet  eontre  Deseartes,  destiné  à faire  suite  aii 
premier  ouvrage. 

VILLA-VICIOSA  ou  VILLA-VIÇOSA,  ville  de  Por- 
tugal (Alenlqjo).  à 22  kil.  S.  O.  d'Elvas;  3,600  hab. 
Fort.  Beau  palais  des  dues  de  Villa-Viciosa,  Vin, 
huiles.  Aux  environs  eut  lieu  la  bataille  de  Villa- 
Viciosa  ou  de  Monles-Claros  (lG6ô).  dans  laquelle 
les  Portugais,  aidés  du  général  français  Schombeiv, 
l^Uirent  let  k^pagnols.  Celle  ville  est  le  ch.-l.  de 
l’ordre  de  Notre-Dame  de  la  Conception. 

viLLA-viciosA . village  d'Espagne  (Guadalaxara), 
dans  ta  Nouv.-('.aslille,  à 2 kil.  S.  de  Brihuegm. 
à 86k  N.E.de  Madrid;  800 hab.  Vendôme  y battit 
tUaremberg  en  I7l0,  el  j»ar  cette  victoire  assura 
l'Espagne  à Philipi>e  V.  — Plusieurs  autres  lieux 
d'h^oagne  portent  le  même  nom. 

V lLLE  ou  VILLER,  jadis  Orieuberg  en  allemand, 
ch.-l.  de  canton  (Boa-Rhin),  à 12  kii.  0.  de  &h»- 
lestmll:  1.100  hab.  Bonneterie;  uiinea.  Ancienne  aei- 
gneurie  qui  appartint  aux  Habsbourg,  aux  Ku^er, 
cl  à une  brandie  de  U maison  de  Choiseul. 

VILLEbOIS.  bourg  du  dép.  de  l'Ain,  à 12  kil, 
S.  E.  d'Ambérieux  , près  du  Rhône,  rive  droite; 
1,660  hab.  Tqut  près  el  à 10.,  saut  du  Rhône. 

MLLEDRCMIER,.ch.-l.  de  canton  (Tarn-el-Ga- 
ronne),  à 17  kil.  E.  de  Monlauban;  $14  hab. 

VILLEBRCNE  (J.-B.  LErKavac  de),  savant  fran- 
çais, né  à Senlis  en  l732,  m.  en  1809,  fut  d'abord 
médecin,  puis  professeur  de  langues  orientales  au 
collège  de  France  et  conservateur  de  la  Biblk>- 
Uièque  nationale.  Il  perdit  ses  places  sous  le  Direo- 
toire  pour  avoir  écrit  une  lettre  sur  la  nécessité 
d'avoir  en  France  un  seul  chef;  il  occupa  plus  tard 
diverses  chaires  à l'école  centrale  d'Angouléme,  Il 
a beaucoup  écrit,  mais  ses  ouvrages  sont  peu  esti- 
més. On  a de  lui  des  traductions  de  SiUus  Italicsu^ 
1781  : des  Nouvelles  de  Cervaalis,  177&;  du  Ma- 
nuel sfEpietète  et  du  Tableau  de  Celkt.  1796;  d'A- 
ttténée^  l78!;LUl,5v.  in-1,  uneéd.  d'AinHtie^  1796. 

VILLE-D'AVHAY,  village  du  dép.  de  Seine-el- 
Olse , à 2 kil.  N.  0.  de  Sèvres , à l'une  des  entrées 
du  parc  de  Saint-Cloud  ; 600  lub.  Beau  château 
bâti  soui  Louis  XVI  ; pépinières,  surtout  de  rosiers. 
Fontaine  célèbre  (les  rois  â Versailles  ne  buvaient 
pas' d'autre  eau  que  colle  de  celle  fontaine). 

VILLE-DIEU  (la),  cli.-l,  de  canton  (\ieane).  à 
14  kil.  S.  de  Poitiers:  336  hab. 


— 1862 


VILL 

▼tu.»>»icu-LRs>roÈLK!i,  ch.-l . de  eanlon  (Manthe), 
à IV  N.  K.  (i'Avrandict;  3,849  hab.  Qiauüroo- 
nario , fonderie*  de  cuivre,  ele. 

VILLKDIKU  ( Mane-liortcnM  DCSiAnoiMS,  dame 
SE),  née  en  IG12  à Aienf<in,  morte  en  1G83.  vécut 
AMet  lun:;l<-in|M  cliex  U diicliexee  de  Kolian.  où  «es 
gtiiee*  et  !M!4  laIcnU  poi'Uqtiee  lui  donnèrent  de  nuuK 
t>reui  ««ioruteiirs , conlracLa  »ucce«*ivemenl  plu- 
■i^urs  umoiw  nolammrnl  avec  un  jeune 

ulUcter,  UuiMcl  du  Villedieu,  dont  elle  porta  le  nom, 
tneiui  une  vie  romane>que  et  vapalionde,  et  rentra 
enlin  dans  u ville  natale,  où  elle  devint  la  femme 
d'un  du^e*  cousins  qui  avait  été  non  ftreinieramanl. 
KUe  a cnm|KMê  des  |M>*«irs  fnedivcs  qui  ne  sont  |>a.>i 
sans  ratTilv,  des  romans  (los  t^xtiés  de  l*i  eo»r  tf  Àu> 
tjiuu,  les  AmoMridei  grands  hommes,  etc.) , une  Ira- 
^•'slie  {Manlius  Torguatus  , rtc.  Ses  (Æuires  corn- 
plèut  ont  élu  puliliéi**  4 Paris,  1710,  10  vol.  Ia-12, 
et  1711,  U \ul.  in-12. 

ViLLfc:-EN-TAia>KNOlS , ch..|.  do  canton 
(Maniei,  à IH  kil.  b.  O.  do  Ueims;  605 liai).  Dia[M. 

VIl.LKKAtj.NAN,  di.-l.  de  canton  (Cliareiile),  à 
10  kd.  S.  O.  itu  llulTee:  l,ü78  liub, 

VlLLklk'Uit  r.  rh.-l.  de  canl. (Lozère),  au  pied  du 
nmiit  Lozère,  à 45  kd.  bL  de  Mende;  l.GlUhab.  Fon- 
derie de  pluiiib.  de  cuivre.  Commerce  de  Iraiii^il. 

Vlt.LLkUAiNCIlK.ch.-I.  de  eanl.  iTarn),  à 18  kil. 
bk  d Alb}  : 1.355  iiub.  Fondue  {tur  Pliitqipe  de  Ment- 
fort,  dir;M:endanl  de  Simon.  Auz  mv..  mine  de  fur. 

viLLErHA.>CHE  (en  Piémont).  Voi/.  villa  fra.sca. 

VILLLFIlANCIlL-bC-QeLVLZ  OU  DE  FERIUORO, 'cil.-l. 

de  caiilun  (Üoidugne),  à 3G  kil.  S.  O.  de  Sarlul; 
1.8U8  liab. 

ViLLEFRA:<CHE-i»c-cn;«rLK!<T,  ville  forte  du  dép.  des 
PvreUlM^>-0^cnl..  sur  le  Tut,  à 6 kil.  S.  O.  de  Prades; 
600  liab.  Cliàteau  qui  commando  le  défilé  vonmi  ; 
iiurbre  et  eau  thermale  sulfureuse.  Fondée  en  IU75 
par  Cuillaunie  de  Curdagne;  aux  comtes  üo  Parce- 
loue,  piiiA  au\  rois  d Aragon  ; prise  par  les  Krairveis 
en  16a4  (ds  l'avaient  deja  |ioss^ée  do  1475  4 UOJ)» 

VILLEFRAKCNE  - SB  - LAIBAOUAIS  , CIl.  - I.  fParr. 

niauto-t>aroiuH‘}.  sur  la  Lui'S,  4 34  kil.  S.  D.  de 
Toulouse;  3,765  liab.  Tribunal  de  instance; 
société  d'egrieultere;  toile  4 voiles,  teinturerie,  etc. 
— L'arr.  de  Viilcfrarvclie-du-Lauraguais  a 6 ran- 
looetCartman,  Lvnla,  Muiitgiscard,  >eilloux,  Kevel, 
plus  Ytilufranobe),  97  coinuiiines  et  63,101  hab. 

viLLErRA>CHE-DE-Lo?<ciiArr . cli.-l.  de  canton 
(Doniugnu),  à 42  kil.  M.  O.  de  Itergeroc;  786  hab. 

viLLLFKA:<CHE-uE'iu>i:BHGUE.  cli.-l.  d arr.  (Avejr- 
ron),  sur  l'Ave/ron,  4 56  kil.  O.  de  lliiodez  ; 8,738 
hall.  Tnbiinal  de  l**  in^tancé;  cohége  coiiiiiiu- 
nal,  etc.  Bibliothèque,  cubinel  de  ptt^'sique.  etc. 
Chaudronnerie,  lampes,  eha{>uaui,  tannertés,  toiles. 
Patrie  du  marécluii  de  !)clli-lidc.  Fondèu  par  Al- 
phoRM,  comte  de  Touiouse,^  1252.  Ane.  ca|Hlule  de 
la  Pas»c- Marche.  — L oi  r,  a 7 cant.  (Aspriéres. 
Aubin,  Munlluip'ne,  Najac,  Uieu|M*yroii| , Ville- 
neuve,  plus  Vlllefrunehr),  48  comm.  et  81,130  hab, 

VriU.EFIIANCHC-SUR'SAOK'VK,  cli.-l.  d'aiT.  (Rliéite), 

prèe  de  ba  Saéne  (Hve  droite),  4 30  kil.  N.  du 
Lyen;  1,^3  tvah.  Tribunaux  de  P*  iindance  et  de 
comiueree.  College  bommuual.  Sueieté  d agrleul- 
ture.  Colon  flié,  couvertures,  imprimerie  sur  loties, 
filature  de  colon.  Clianvi'e,  toile,  ele.  Vins  d’ortU- 
naire  estimée,  eonnussouslo  nom  deetesi^  fisuo- 
}ohm,  environs  plUores<|ut9S.  Patrie  de  Roland  (con- 
vcnltonitel).  Fondée  Mr  lluinbcfl  IV,  sire  de  Ücau- 
jeu;  jadis  ch.-l.  du  Ueaujoiuis.  Eiio  avait  une  aca- 
démie célèbre.—  Larr.  a 9 cantons  (Anse.  Ik.’iujeu, 
BelleviRe,  Bois-d  Oingl,  Lamure,  nousol.  Tarare. 
Tbixy,  plue  Viilefranciie)  127  comm.  ot  151,980  h. 

VILLCCACNOiN  (iNic.  DuftAno  »e)  , de  Provins, 
était  neveu  de  Vilhers  de  1 Tsie-Adjio*  U entra  en 
1531  dans  l’ordre  de  MuUe,  prit  port  4 l expéditien 
de  Cbariee-Quinl  en  Afrique,  difeadil  TripoU  coalrc 
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lee  Turcs,  nuis  aiiwsuecèi  fbt  nommé  pot 

Henri  II  vioe-amirel  de  Rretagne,  partit  en  I5SS 
|M)ur  faire  une  exploralion  en  Amérique,  à deweiQ 
d y fonder  de*  colonies,  et  s’y  établit  t^nt  une  fie 
liés  forte,  4 l'emb.  du  Rio-Janeiro;  mais  il  mécoo- 
Icnla  ses  compagnons  |Nir  ses  rigtieurv,  et  IVlabli»- 
srmenl  décliim  biriilôl.  l>e  retour  en  Kurope,  U 
s’engagea  dan*  une  vive  polémique  (VMiIre  Calvia, 
et  fut  quelque  temps  représeQlant  do  Tordre  <W 
Malle  4 la  cuur  de  France.  11  mourut  en  1571,  *«* 
d'env.  61  ans.  On  a de  lui.  entre  autres  onvrogos  : 
Caroti  quiiiii  expedilio  iiiA/ricam  ad AtgierQm[A^acr\ 
Paris,  1542,  ln-8  : De  betio  metlteusi  ^ l*arlt.  1663» 
in-4  (Irud.  en  frane.  |>ar  Kdoarl,  Lyon,  1563.  liv-8). 

VILLKtiAS  (Kl.-Manuel  de),  pôéle  espagnol . oé 
en  1596,  mort  en  1669,  élad  receveur  des  rentee 
à rtagera  ou  Nrt;erâ*(  Vieille-t^lille ) ; il  y veillit 
sans  qu'on  rendit  justlre  4 ses  talents.  (>n  a de  lof 
des  aoéiies  ero4iguet  (Nagera,  IGl7,  in-4)  qui  n'ont 
l»o*  été  sur|ui.HSécs  en  b>pagne.  Il  e de  plue  laiesé  de 
D'imbreux  nvaniiirrtU;  — l)n  autre  Viilegas.  Ker- 
diiian<l-Ruii,  jié  4 Purgps  vers  f6IO,  ReuHl  au  xvi* 
siècle  smm  tlharles-tjinnl  et  Philippe  II  . rt  cuflivs* 
U poésie  laline.  .Ses  Œuvres  onl  été  pnhUéee  à 
nise  en  I743.  — l!n  3*,  Alphonse,  de  T«li*de.  éert- 
\il  vers  |596  des  Vicj  des  iaml9(lat.}.— 'l'.OVETCPO. 

YII.LKIIAIIDOULN  (Ceolfroi  DE),  ehrofiiqueur; 
né  pris  de  Har-siir-Aube  vrn  I MIT,  était  nianycliol 
de  tlhami>agne  sous  ’l  hilMiut  V,  comte  de  t'.hampagoe 
et  de  Bi  ie.  H prit  part  avec  son  maître  4 la  4*  rro»- 
faJe  (1199),  servit  souvent  d'Inlerméihaire  entra 
Alexis  IV  et  les  Croisés , nsslsja  4 la  prise  d«  Ceo- 
slaiilinoplo  (12ü4),  el  fut  fait  maréchal  de  Itocnonie 
|iar  l’rm|>er«ur  laihi  Ikiudouin  I.  Il  réconcilia  eo 
(irince  avec  .je  marquis  de  .Monlferral , chef  des 
Crôbsés.  et  quand,  eti  1206,  U.nidottin  eut  étc  belto 
|iar  les  Bulgares.  B sauva  I armée  d*UR«  desInictioD 
totale.  Il  servit  avec  mm  moins  de  zèle  Henri,  fréro 
et  suonesseiir  de  naiidonin.  N mourut  en  ThecHlia 
vers  I2V3.  On  a de  lui  iine  Histoire  de  ta  eottgttêse 
de  Cottsianttiiople,  ou  Chronique  dee  empereurs  Itea- 
(ioMie  r<  Henri  de  Constanimopk{cn  vieux  françms), 
qui  va  de  1 198  4 1207  ; elle  a été  (mldiée  par  Du- 
otttvge,  1657  (avec  Inid.  en  françart  mo<leme,  gieo- 
saire  et  notes], 'et  reproduite  par  M.  Buclion  dooe 
le  Panthéon  lutéraire  ( avec  !«•  vaHonIca  da  m»- 
nusents  et  des  notes  extrailos  dr*  rontem|iormins). 
— Un  neveu  de  Thialorien,  nommé  ai>sei  Cofiffroi 
do  Vdleimniouin,  se  eubstitua  au  comte  Robert  de* 
Cham|»lille  dans  la  possession  do  la  prmrifiaiité 
d'Achale  (I20G)  . *et  y fomla  la  dynaalie  de  Vil)^ 
hardouin.  Mort  en  r233.  Il  lalsKi  2 AU,  CeotlVoi  H 
et  tiuiliaume,  qui  lui  soêcédéreni  Tun  après  Taufre. 
CuMhiumn.  mort  après  1268.  fut  remplacé  per  h»- 
bclle.  sa  Aile  aînée,  qui  é|iouMi  8iicfeislrem*4it  Phi- 
lippe de  Tarente  , blorenl  de  Haiiiatil  . Philippe 
de  Savoie.  Après  elle  régnèrent  M.iivant  de  N dnaut, 
sa  Aile,  m.vri^àun  prince  de  fkmrbon;  C.vth<*iine  de 
Valois  (t324);Robertd'AivJen. son  Hls;Vaneüe  Bour. 
bond.oulsde  Bourlion,  qui  ne  put  se  rendre  on  Morde.. 

VILLbJUIF.  Fi//o  3<uiicru  »ou»  [.ouïs  VII,  cli.-l. 
do  CMiU  (Suiue),  4 8 kil.  S.  üo  1.647  hab. 

l^voit.  dre,  toilee  eirée*.  belles  pi'*pUiiéree.  Ce  bourg 
apparlenoH  aux  Juif*  de  Parie  avant  qu  ib  fuseeat 
expulsé*  de  eetle  ville  par  PhilIppe-.VugusU  (1300)- 

Vll.LKMULAKU.  Vog.  tillamklard. 

VILLK.MÜU.  eh.-l»  do  cant.  ( HauU>4>aroMa), 

' *ir  kl  Tarn.  4 38  kil.  N.  do  Toulouse  ; 6,675  hab. 
Groins,  huiles. 

VILLKNA,  Turbuta?  ville  d'Espegna  (Miirde),  à 
80  kll.  N.  K.  du  Murcie;  9,600  Itub.  Man|«iiott. 

VtLLCNA  (H.  d ARAGOn,  marquis  de),  lits  du  rei 
d'Aragon  Ferdinand  I et  petll-llu  da  rui  do  CistMIa 
iean  I , naquit  en  1384 , obtint  de  Jean  U , roi  db 
iàisUllo  , aon  oousia . los  eooités  do  Cangoo  ol  do 
Tlooo,  ot  deviot  eoeuiU  grobd-toaitre  do  Sfo  Morio 
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de-4!klttr8TA.  Il  mit  toot  en  cmiTre  pour  être  le  met- 
tre ebsolu  en  (lulille,  Burpril  Jpsn  II  à Tordetillas. 
et  le  tint  dam  une  e*{>èc«  île  captivité  ; pni«,  ce  prince 
•'étant  évadé,  U l'aasiépea  dans  le  château  de  Mon- 
talban  ; mais  il  fut  vaincu  et  enrermé  lui -même 
SU  château  de  Mora.  11  ne  recouvra  la  liberté  que 
sur  la  demande  d'Alphonse  V d'Aragon.  11  mourut 
en  1434.  Ce  prince  aimait  les  lettres,  les  irienctv, 
et'surloiit  les  sciences  occultes  ; ce  qui  doont  ma- 
tière â beaucoup  d'accusations  contre  lui.  Il  avait 
éeril  une  poéliquf,  intitulée  la  Gava  ciencia  (la  ^aie 
Mtienee,  c.-â-d.  la  poésie) . et  Irad.  Virgile.  Dante,  etc. 

TILLENA  (J.-FernanUex  rAClicco,  marquis  de), 
fkTori  de  Henri  IV.  roi  det^-iAtiite  (d'une  autre  fa- 
iDflle  que  le  précédent),  eut  tout  le  pouvoir  au 
commencement  du  régne  de  Henri  (14&4),  mais 
•e  rendit  odieui  aui  grandi  en  l'bpp^nt  â leun 
Brétentioos^  fut  accusé  |>ar  eux  *de  l'êlre  vendu  à 
rélrmn^r  , et  fut  disgracié.  Il  sè  mil  alors  à la  tête 
des  mi^ntcnU,  forma  la  ligue  de  Burgos(HB4). 
0t  déclarer  inhabile -à  la  couronne,  comme  illégt- 
time,  ta  Ulle  du  roi,  Jeanne,  que  Ton  disait  née  d'un 
adultère.  S'éUinl  ensuite  rapproché  de  Henri,  il 
recouvra  toute  sa  faveur  (1407),  fut  nommé  grand- 
mailre  de  l'ordre  de  Saint-Jacques,  et  travailla  à 
rétablir  Jeanne  à l'exclusion  d’IsubeUe,  sa  tonte; 
mois  il  mourut  sans  y avoir  réussi  (1474). 

VILLtNAlXK , ch.-l.  de  cant.  (Aube),  à 16  kil. 
N.  E.  de  Nogent  ; 2.713  hab.  Bon'neterie. 

VILLÊNEDVE,  ch.-l.  de  cant.  (Aveyron),  à 10 
kil.  de  Villefranche-dc-Roucrgtie  ; 3.3C4  hab. 

eiLLCNBOVC-D’AGCn  OU  VILLeNBUTC-SUB-LOT.  ch.-l. 

d'mrr.  {Lol-el-Garonnc} , à 20  kil.  N.  E.  d'Agen  ; 
11,222  hab.  Tribunal  de  !'•  instance.  Collège  éonv- 
mnnal.  Société  d'agrir.  Etalons.  Pont  hardi,  vieux 
château.  Toiles  et  linge  de  labié,  martinets  à cuivre, 
etc.  Fondée  au  xiir  siècle  et  Jadis  forte.  — 1/arr. 
de  Villeneuve-d'Agcn  a 10  cant,  ((àincon,  Caslil- 
tonès,  Fumel,  Sainlfspljvnide,  Monclar,  ÛonQan- 

3uin,  Penne,  Tournon.  Vilieréal,  plus  Villeneuve- 
'▲gen),  86eomm.el  0G,%1  liab. 
▼iLLCHEavF.-^-BMG..  ch.4.  de  cant.  (Ardèche), 
à 27  kil.  S.  de  Privas;  2.S7G  hab.  Patrie  d'OIivier- 
de-SorrM  etde Jean.son  frère;  de  l'obbé  Barruel,  etc. 
▼lUCBnvE-M-iiAasAn.  di.-l.  de  cant.  (Landes), 

' à 20  kil.  de  Mont^l^Marsan  ; 1,011  hab. 

viUJüftBOVBHL'AaCHBVÊovE,  oh^4.  decant.  (Yonne), 
eur  U Vannât,  123  kil.  E.  de  Sens;  l,Ü80hab. 

▼ILLBlIEOVB-UE-BOI  OU  TILLMBUTB-SOB-TOmSE  , 

di.4.  de  cant.  (Yonne),  à 18  kll.  H.  O.  de  Joigny; 
SylMhob.  DraM,  Unneries,  pépinière,  cio.  — Il  y 
arun  autre  Villeneuve-liv-Rol  ( Villanova-Ileijit  au 
MOTon  âge)t  dit  «>ssi  VilleneuveHmr-Seine . dans 
koMp.  de  aeine-et-Oise,  près  de  la  Seine,  à 3 kil.  O. 
do  ViileneuTOi>Salnl-(jeorges.  Jadis  superbe  château 
q«l  onoarhiil  à Claude  Le  l*eUeUer , mioislrc  de 
Lmîs  kiv. 

TiULBBBUTB-Lkâ*AV!C{«miY  ch.-l.  de  cant.  (Gard), 
à 31  kil.  E.  d'Uièt,  vio-è-v»  d'Avignon,  sur  le 
fthâne,  live  droite  : 3,033  bob.  BibiioUièque.  Soie- 
lies,  toilee,  oorderie. 

TiLLCHBUTB-tAiirr-CBO«6C8.  JoH  boorgdn  dép.  de 
iikoe-et-4>ise,  au  confluent  de  Infères  et  de  la  Seine, 
à 17  klLS.  E.de  Paris;  1,100  Hab.  Maijoritdecans- 
fifBe;  ehAleau  de  Beau  regard  (d'bù  l'on  voit  Paris). 

< mLLsneuvc-Mni^TO.tME.  Kog.  tillbbeovk-lb-boi. 

VILLENEUVE  (nuon  nk),  poeta français  qui  Qo- 
HmoÜ  tout  Philippe-Auguste,  a laissé  10  ou  12  ro- 
■ona  do  eberoleHe  (presque  tous  manuscrlis,  à la 
MbHoth^uo  royale).  Les  principaux  sont  : les  Qttatrt 
dis  .Afoioii  (rtstoadié  pour  le  stylo  au  milieu  du 
Sfl*  décie) , ol  Ùoohn  de  Afopeiice  (aUribué  queL 
quefois  au  poMe  AkieoeB). 

suLLCHEWi  (Rotoieu  ou  Bomée  w),  oonoétable  et 
grand«eénèelialdePnoveDee,  néTers  ll7o,  prit  Nice 
qui  s'étoU  révottét  eontro  le  comte  (bi  I^ûvonce  Bé- 


renger, devint  le  principal  ministre  de  ce  prince . 
oonlrihua  beaucoup  â l'éclat  de  son  règne  Uni  par 
s«e  expéditions  maritimes  que  par  ses  actes  politi- 
ques, fut,  après  la  mort  de  Bérenger  (1245),  la- 
leur  de  sa  4*  fllle  (Uéatrix)  et  régent  de  la  Provence, 
maria  sa  pnjHlIe  , devenue  cotniesse  de  Provence, 
au  comte  d'Anjou,  Charles,  frère  de  saint  Louis,  et 
prépara  ainsi  ta  réunion  de  la  Provence  â la  cou- 
ronne de  France.  VHittoire  dé  son  adminisiraïutn  a 
été  écrité  par  Batulier,  Paris,  IG3S,  in-lG. 

viLLEKECVB  (Elton  DE).  2G*grnml-maltre  de  l'ordre 
de  Saint-Jean^e-Jérusalem  (I3IO-4G),  suecMa  à 
Foulques  de  Villaret,  pril  Smyrne  aux  Turcs  (l344), 
battit  le  roi  de  Maroc,  et  mourut  en  I34G. 

TiLLEKErvE  (P.-Oh.-J.-B.-Silvcstrn).  vire-amlral, 
commanda  l'arrière-garde  ila  malheureuse  balaillo 
ü'AlM>ukir  (1788),  eut  un  avantage  léger  sur  sir 
Robert  Caider,  ne  poussa  iK>inl  celte  victoire,  sti 
laissa  itallrc  , ainsi  que  l’amiral  espagnol  Gravina, 
par  Nelson,  à Trafalgar  (I80à),  et  fut  fait  prison- 
nier. Redevenu  libre  en  l)toG,  il  revint  en  Franco 
et  prit  la  roule  de  Paris.  Mais  pressentant  un  mau- 
vais BCL'ueil  do  la  part  de  Napoléon , Il  s'arrêta  à 
Rennes  et  s'y  donna  ta  mort. 

TiLLEBRt'VR  (^Amaud  DB).  Fog.  ARIVACD. 

VILLEQUIKR,  bourg  du  dép.  de  la  Seine-Infér., 
sur  la  Seine,  à 6 kil.  S.  O.  de  Lauüebcc  ; 900  hab. 
Beaux  sites  ; vue  superbe  sur  la  Seine.  — Ce  lien  a 
donné  son  nom  à une  famille  de  magistrats  fort 
botmrée  en  Normandie. 

VILLKR,  ville  de  France  (Bat-Rhin).  Toy.  riixé. 

VILLEUEAL,  ch.-l.  de  cant.  (l.ot-el-(>aronne), 
à 32  kil.  N.  de  Villeneuve-sur-Lot  ; 1,423  hab. 

VlLLERül  (Nicolas  de  NfrurviLLE  , seigneur  de), 
né  en  tM2.  mort  en  1G|7,  fut  employé  par  Calhu- 
rine  de  âlédicisdans  deux  négociations  importantes  en 
Italie,  devint  scrrélairc-<rctat  en  1&G7,  se  maintint 
sous  t^lwirles  IX  et  Henri  III,  mois  fut  destitué  en 
1&88  comme  partisan  des  Guises.  Il  entra  dans  le 
conseil  du  due  de  Mayenne,  bien  qu'il  fût  un  des 
chefs  da  tiers-papti,  redevint  sccrétaire-d'élat  sous 
Henri  IV  (lèOl),  et  conserva  ce  (kmIc  quatre  ans 
sous  Louis  Xlll  (lGlO-14).  11  poussa  de  toutes  ses 
forces  à l alilance  espagnole,  et  contribua  à élever 
Oncini  au  maréehalat.  11  a laissé  des  JUémoires 
(féiat  (de  1&C7  à IG04,  imprimée  à Paris,  1022, 
in-é  et  in-8 , et  reproduits  dans  la  collection  de  Pc> 
tilot,  tome  44).  — Son  tHs,  Cltarles,  maniuis  do 
Villeroi , fut  sous  Henri  IV  gouverneur  du  1.3ron- 
nois.  et  alla  négocier  à Rome  le  mariaffe  de  Henri  IV 
avec  Marie  de  Médieis.  — Sou  netit-Qis,  Nie.,  1597- 
1685,  i«rvtt  eu  PiéDioot,  en  up.,  en  Lorraiue,  et 
■ler.gouv  lie  LoubtXfV,  qui  luicou^rva  beaoc.d’af- 
fectiOD.et  le  fil  fluocttnarécli.<le  France.  11  fut  pèreilc  : 

TiLLBBOi  (Fr.  DB  NF.uPviLLE,  diicdc),  né  en  1643, 
fut  élevé  avec  Louis  XIV,  qui  eut  (tour  lui  une  ex- 
trême amitié , et  le  créa  due  dès  16G3.  U ne  se  Ht 
coniioitre  pendant  se  Jeunesee  que  par  scs  galan- 
teries : les  femmes  le  surnoramaient  /e  CAar~ 
nsonf.  S'étant  dUlingué  à Nerwinde  (IC03J,  il  fut 
loul  à coup  nommé  maréchal.  Chargé  d'un  commoii- 
demenl  en  chef  à la  place  du  marial  de  Lnxem- 
bourg  (iG95  cl  96),  il  commit  üea  fautca  grosaièrea, 
et  laissa  prendre  Namur.  Son  ineptie  fut  ei»core  plue 
fatale  à la  France  dans  la  guerre  de  la  suopeMion 
d Espagne.  Général  en  chef  de  l'armée  d’Italie,  lise 
ût  battre  à Lhiori  et  ae  lama  prendre  dans  t>éoioiie 
(1702).  Dons  les  Paya-Bas,  il  fui  défait  à Vignamont, 
prte  de  Huy  (1705),  et  perdit  tannée  suivante  la  dé- 
sastreuse bataille  de  ^mUlieo.  EriÛii , Louis  XfV 
lai  Ota  le  cemmandement . osais  il  ne  l'en  accabU 
pas  moins  de  bveurs.  U lui  donna  legouvemeaMMit 
de  Lyon,  et  le  nomma,  en  I7l5,  gouverneur  de 
Louis  XV.  Imtrult  du  coolcnu  du  testament  du 
roi,  ViHereJ  vendit  ee  secret  ou  due  d'Orléans,  eâ 
m dernier  en  récempeoae  le  immuiu  préiMwt  4m 
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conseil  dt-a  Ûnaocea.  Ayant  offensé  le  régent  par  ses  ' concilia  égalameot  raffoetion  de  Vdlâlre  qui  W 
craintes  hypocrites  pour  la  sûreté  de  LoûU  XV»  | l’appebHt  oiie  «t  éoffot,  èl  qui  û maria  au  mar> 
dont  il  était  toujours  gourerneur,  il  leçut  ordre  de  ' guJa  de  Villette«  homme  peu  digne  d'une  telle 
quitter  U cour.  Il  mourut  à Lyon  en  n30.  lemme  et  peu  propreàla  rendre  heureoae.  EllevÀ» 

\ILLLRS  (Charles),  littérateur,  né  en  nt>7  à ■ eut iusqu'en  1122,  elseslgiuilapar  aa  blenfahran^ 
Boulay  en  Lorraine,  fut  offkier  d'arllUerie.  émigra  I MLL1CHS>LE>BFX,  village  du  dép.  de  Seine- 


en  1792,  et  se  fixa  à Lubeck.  Admis  dans  la  société 
de  quelques  uns  des  grands  génies  de  l'Allemagne, 
il  conçut  l'idée  de  faire  connaître  en  France  1a  lit- 
térature, la  philosophie  de  nos  voisins  d oulre-Khin. 
Sa  partialité  pour  l’Allensagne,  une  brochure  qu'il 
publia  sur  la  prise  de  Lubeck  parles  Français,  sen 
opposition  à la  réunion  des  villes  banséatiques  i 
1 empire  français,  le  Orent  mal  voir  du  gouverne- 
ment impérial.  Il  fut  néanmoins  nommé  professeur 
de  liltcralure  àGcellinguc  depuis  le  couronnement 
de  Jéiûme  Bonaparte,  et  se  vil  même  recherché  à 
la  cour  de  ce  prince.  Les  événemenis  de  1814  lui 
enlevèrent  sa  chaire.  Il  mourut  l’année  suivante  à 
Gœltingue.  Ses  prinHpauK  ouvrages  sont  : un  Essai 
sur  r esprit  cl  l'itiüutnce  de  la  réformaiion  de  Luther 
(couronné  rar  l'Inslilut  en  1803),  et  \uPhUosophie 
de  iuHt  ou  Principes  jondamentaux  de  la  philosophie 
Vanscaidcutale,  Metz,  1801,  in-8  : c’e^t  le  premier 
ouvrage  où  celte  philosophie  ait  été  exp^e  ^ fran- 
çais avec  clarté. 

MLI. ERS-BOCAGE,  cli.-l.  de  cant.  (Calvados), 
à 2<i  kil.  0.  de  Caen  ; 1.200  hab,  — Ch.-I.  de  cant. 
(Somme),  à 14  kil.  N.  d'Amiens:  520  hab. 

VlLLERS-COTTERETSou  COSTE-RETZ,  cli.-l. 
de  canton  (Aisne),  à 30  kil.  S.  O.  de  Soissons,  dans 
la  forêt  de  Reli  : 2,892  hab.  Vieux  château  des  ducs 
de  Valois,  fondépar  t ranç.  I ; auj . grand  dépôt  de  men- 
diolté.ïranç.l  ydonnaen  1530  un  édilqni  limitait  la 
compélrncedrs  trib.  eccléslantiq.  Pal^üe  Demousiier. 

VILLERS-FARLAY,  ch.-l.  de  cant.  (Jura),  à 20 
kil.  N.  de  Poligny:  9M  hab. 

VILLERS-SEXEL,  ch.-l.  de  cant.  (Haute-Saône), 
à 18  kil.  S.  de  Lure;  1,204  hab.  HauU-foumeaux. 
Titre  de  marquisat  k la  maison  de  GrammonL 

V ILLES  LIBRES.  On  appelait  ainsi,  dans  l'ancien 
empire  d'Allemagne,  dit  villes  qui  ne  relevaient 
d'aucun  seigneur,  et  qui  avaient  un  gouvernement 
partlculior,  presque  toujours  répubilcain  ; la  plupart 
de  CCS  villes  étaient  en  môme  temps  villes  impériales, 
c.oà-d.  sous  la  protection  Immédiate  de  Fempercur 
d’Allemagne.  F#g.  tupdaisLEs  (Villes).  — Auj.  dans 
la  Coofédéralion  germanique,  il  y a 4 villes  libres  : 
Frnncforl-snr-le-Meio, Hambourg,  BrÊmeet Lubeck. 

VILLETTE  (la),  commune  du  dép.  de  la  Seine 
conliguô  au  mur  de  Paris,  du  côté  du  N. , à l’cxtré^ 
mité  du  faubourg  Saint-Martin,  sur  la  route  de  Bel- 
gique et  le  canal  de  l'Ourcq;  7,G8l  hab.  Ce  canal 
y forme  un  beau  bassin,  où  prennent  naissance  les 
canaux  Saint-Martin  et  Saint-Denis.  Uiapelleric; 
tarons,  machines  k vapeur,  suif,  bière,  etc.  Entre- 
prises de  vidanges.  Entrepôt  d'huile,  eaux-de- 
vlc,  etc.  Guinguettes  nombreuses  cl  très  h'équenlées 
par  la  elasse  ouvrière  de  Paris. 

VILLETTE  (Charles,  marquis  de),  né  en  1736, 
mort  en  1793,  fllsd’un  trésorier  de  rexlraordinolré 
des  guerres,  aimait  à se  dire  flls  de  Voltaire,  qui 
avait  effectivement  pour  lui  une  affection  iMlcrnelle 
et  qui  lui  lU  épouser  en  1777  M»*  de  Variroiirl,  sa 
protégée  (Voy.  ci-après).  Lors  de  1a  révolution,  il 
brûla  avec  ostentation  scs  lettres  de  noblesse,  et  fut 
élu  membre  de  la  Convention:  il  vola  pour  la  ré- 
dusioo  de  l^uii  XVI.  Ses  mœurs  étaient  infâmes  et 
fl  en  faisait  parade.  Vollafre  avait  voulu  lui  faire 
m»  ré^uUtîon  de  poète  et  lappelaK  le  TibulU  fran- 
fub.  Set  Œuvres  (prose  et  po^ie)  ont  été  8Uf>erbe- 
ment  Impriméit  à Paris,  I78G,  ln-8  (sous  Ja  ru- 
Mque  d Edimbourg).  — de  Villetlc,  née  de 
Vsrioourt,  était  d'une  famille  noble,  mais  sans  for- 
tane.  belle  cl  dun  aimable  caractère,  elle  plut  à 
Denis,  uièoe  de  Voltaire,  qui  l'adopta  ; elle  se 


et-Oise,  à 22  kil.  S.  E.  de  Pontoise,  pi^de  la  forêt 
d'Ecoueo;  1,500  hab.  ftellM  maisons  de  campagne. 

VlLLIERB-SAtNT-GEORGES.  ch.-l.  de  cant. 
(Seine-el-Hame),kl6kii.  N.  E.  de  Provins;  550  hab. 

ViLLlER&df^LTSLE^ADAII  (J  de),  maréchal 
de  France,  né  vert  1384,  servit  le  due  de  Bourgo- 
gne Joan-«an<-Peur,  surprit  Paris  en  l4l8,  y exerça 
une  sanglante  dominaliun.  mais  ne  put  api^  l'aisa^ 
sinat  du  duc  s'accord<T  avec  le  roi  d'Angleterre 
HenriV,  qui  le  mil  à la  Bastille.  Villiers  n'en  sortil 
qu'à  la  mort  de  ce  prince  et  continua  de  jouer  un 
grand  rôle  dans  la  guerre  civile;  apr^  la  p>i« 
d'Arras  (1435),  il  reprit  Pontoise  aux  Anglais,  et  eut 
part  à ta  réduction  de  Paris  sous  les  lois  de  Char- 
les Vil.  Jean-sans-Peur  l'avait  fait  maréclval  de 
France  : Charles  VH  lui  confirma  cette  dighilé.  D 
fui  tué  en  1437  dans  une  émeute  à Rnrgea. 

v(lliers-oe-l’isle-adam  (Philippe  de),  graa^ 
matire  de  l'ordre  de  Salnl-Jcan-de-dérusalem , oè 
en  l4Gi  . fut  élu  en  15'21  au  moment  où  SoliouiD  se 
pré[iarait  au  siège  du  Rhodes,  et  prolongea  toute 
l'année  1522  une  résistance  héroïque,  q^ioique  alta- 
q^né  par  200.000  hommes  et  400  bàlimenls  de  guerre. 
Forcé  enOn  de  rendre  la  place  (1523) , il  sc  relira 
en  llaHe.  se  Gxa  provisoirement  à VitrrtM,  cl  ageii 
d'épineuses  nûgoriations  obtint  de  Charles-Quint  les 
fies  de  Malle  et  de  Gozzo  en  toute  souveraineté  pour 
son  ordre  (1530).  ha  mort  fut  hâtée , dit-on,  par 
les  chagrins  que  lui  causèrent  les  divisions  et  les  dé- 
sordres de  ses  dievtliers:  elle  eut  lieu  en  1534. 

Villiers,  duc  de  Buckingham.  \oy.  biickikcbah. 

VILLOISON  (J.-B.  d'arsse  de),  heliénisle,  né  à 
Corbeil  en  1750,  mort  en  1805,  entra  en  1772  à 
l'Académie  des  Inscriptions,  voyagea  en  Allemagne, 
en  Italie,  en  Hollande  pour  y faire  des  recherches 
ptvilologiqura,  aeoomitagnaChoiseur-Gouflner  à Con- 
slaiiünopte  en  1785,  visita  Smyme,  les  lies  de  l'Ar- 
chipel, les  couvents  du  mont  XUkih.  11  venait  d êtra 
nommé  professeur  de  gree  au  collège  de  France, 
quand  il  moûrut.  Entre. aiUrrs  publications  Impor- 
tantes. il  donna  : Ape//oiiii  Lesicon  yraecum  lliadU 
et  Odysseœi  Paris,  1773,  2 vol.  fn-4  ; Aurcdoia 
grœca  t reyid  Paritunsi  et  è Vateié  Uarcl  bibliaikt^ 
cis  dcprompia , Venise,  1781, 2 vÿ.  fn-4  ; iVeaa  wr-' 
sto  graca  Provérbi^umt  Eccltsluti^ale,^  Slraa<^ 
bourg,  1784  , in-8;  une  édition  do  la  Pastarala  de 
Loiigus,  Paris,  HBBt  Uomeri  lliày  ad  veterie  cadUcis 
veneit  jidem  recensUa,  uholia  ià  tam  ftrm'qififsiasa 
ex  eodem  codiee,  Venise,  1788,  In-fol. 

VILLON  (Fr.),  poète  français,  naquit  à Paria  m 
1431.  Pauvre,  orsif  et  vicieux,  il  se  (il  plusieurs  fois 
emprisonner  pour  vol,  puis  fut  condamné  par  le 
Châlciel  à être  pendu  ; le  parlement,  sur  son  appel, 
commua  la  peine  en  un  hanni^semenl.  De  nouveaux . 
méfuiU  le  Urent  mettre  en  prison  à Meung-sur- 
Loira)  Louis  XI , qui  falMÜ  cas  de  son  talent,  le 
remit  encore  en  liberté.  Il  mourut  vers  la  fin  du 
XV'  siècle.  Lee  Œuvres  Villon  (l'*  édit.,  1489; 
réimprimées  en  1742  avec  notes  de  Le  Duehat)  took 
dignes  de  sa  vio:  l'impiété,  l’immoralité,  la  satire 
grossière  y dominent  ; mais  on  y reconnaît  un  tour 
vif  cl  spirituel,  du  mordant,  de  la  verve.  d«  U 
souplesse,  et  un  talent  réel  de  versificateur  et  de 
conteur.  Villon  est  le  véritable  auteur  du  genre 
marotique  que  Marol  n’a  fait  que  perfectionner.  Oi 
remarque  surtout  dans  ses  œuvres  : son  Petii-Tesia» 
ment  et  son  Grand-Testament^  des  ballades,  dca  roo* 
deaui,  etc.  Boileau  dit  que  VUIon  sut  te  premier» 
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VILMANSTRAND.  ville  forte  de  U Rueeie  dTo- 
rofw l^nUnde)»  à 60  kll.  N.  O.  de  Viborg;  300  hab. 
Lei  niMee  y remportèrent  nne  sangUnte  victoire 
Mtr  les  Sué<^  en  174t. 

VIL.NA . ancienne  ville  de  LUhuanie»  auj.  dam 
la  Runte  d'Europe,  cb.-l.  du  gouv.  de  Viliut,tur  la 
Villa,  à 038  kil.  S.  O.  de  St-Pétersbourg  t )6,000  hab. 
Evêché  oaiholique,  archevêché  gree,  consistoire  lu' 
tbérien.  Githédrale  de  Seint-SUnislM  (où  l'on  ad« 
mire  une  belle  chapelle  de  SainM^imir  et  un 
cercueil  d'argent,  pesant,  dilnm,  1,600  kil.);  hêtel- 
de-ville  magniOqiie  ; arsenal;  palais  du  pouver- 
nemenl,  des  pairs;  palais  Oginski,  Radziwill, 
Chodktevle  ou  Potocki,  Vankovic  , etc.  Université 
^fondée  de  1676  à 1687,  restaurée  en  1803),  aca- 
démie ; société  de  médecine,  société  biblique;  école 
de  médecine  et  chirurgie,  école  marilibié,  école 
grecque  de  théologie,  école  normale  ; collège  pisrlsle, 
colléM  des  sciences  physiques  et  anatomiques  ; bi- 
bliothèque, jardin  botanique,  obsenatoire  (d'où  les 
Russes  comptent  le  premier  méridien),  etc;  Peu 
d'industrie.  Commerce  avec  Riga,  Meme)  et  K<e- 
nJnberg  : les  Juifs  surtout  en  Mnt  en  possession. 
Viîna  a élé  fondée  en  1330  par  Cédimin,  qui  en  fit 
la  capitale  du  grand-duché  de  Lithuanie.  Les  Ja- 
Mllons  7 avaient  un  beau  et  vaste  chkleau  qui  fut 
détruit  en  1797.  De  fréquents  Iticcmlies  (surtout 
•B  J748  et  49)  ont  raVa^  Yilna:  elle  a beaucoup 
gagné  depuis  qu'on  l'a  rebâtie,  université  est 
célèbre  dvns  le  Nord,  et  c'est  la  ville  la  plus  litté- 
raire de  toute  la  région  lithuanienne.  — Le  gouv. 
de  Vilna,  formé  de  l'ancienne  Lithuanie  propre- 
Baent  dite,  a Mur  bornes  ceux  de  Gfodno  k i'O., 
de  Minsk  à l'Ë.  et  confine  au  roy.  do  Pologne, 4 la 
Prusse  et  à la  mer  Baltique  : 446  kil.  du  N.  O.  au 
S.  E.,  sur  166  de  largeur  moyenne  ; 60,000  kil.carr.; 
Iv380,000  luib.  Plaines  plates;  froids  humides,  bru- 
mes; sol  assez  fertile  (grain,  lin,  houblon)  ; foréls  : 
loups,  lynx,  ours,  bœufs  sauvages,  etc.;  abeilles  sau- 
vages, cochenille  polonaise. 

VILVOBDEN,  ville  do  Belgique  (Brabant  mérid.), 
à 12  kii.  N.  E.  de  Bruxelles;  3,000  bab.  Vieux 
ehileau  (auj.  maison  de  corre-cUon  et  de  travail 
oik  sont  1,200  détenus).  Dentelles,  aiguilles. 

VIMEUX,  petite  contrée  de  France  dans  là  Pt- 
eavdie,  vers  la  cOte  entre  la  Brcsle  et  là  Somme, 
auj.  comprise  dans  le  dép.  de  la  Somme,  avait  pour 
lieu  prhid{MÜ  Salnl-Valery-sur-^mme.  - 

YftUElHOyV.  de  Portugal  (Estr«nar]ure),à  65  k. 
IV.  de  Li«hooM  ; liRuU  luib.  Les  ^unçais  comman- 
dés par  Juniljr  furent  défaits  Je  21  août  1808. 

V IM  I N AL(iiKmt),  Fhriuo/û  mont,  une  des  7 col  I inea 
de  Rome,  dans  la  ptrtle  orientale,  entre  le  Quirinal 
BU  N.  et'  rEsquiiiD  au  S. , était  ainsi  nommé  de 
Fabondance  dea  osiers  (cimma)  qu’on  y trouvait. 

VlMBJSO,  ville  forte  du  Purtugal  (Tras-os-Mou- 
ù 28  k.  d'e  Miranda.  Rerreku  des  Brogançe. 

vlMORY,h.du  LolrH,à2k.  S.  deMonlargiit.Gulse 
J. bailli  en  1687  les  Allemands  alliésdes protestants. 

VIMOUTIERS,  ch.-l.  de  canton  (Orne),  sur  laVie 
faAuenldelaDives),à30kn.N.  E.a’Argentan:  4,083 
bab*. Fabrication  de  toiles  de  cretontie  qui  occupe 
30.000  personnes,  linl-iYimouliers  qu’aux  environs., 

VIMY,  eb.-l.-ae  canton  (Pos-de-Galals),  à 12  kil. 
M.  d’Airas:  1,149  hab. 

YINARO!^  ville  d’Espagne  (Valence),  sur  la  Mé- 
diterranée, à 14  àil.  N.  de  Peniscola  ; 10,000  hab. 
Pèefae,  cabotage.  Le  due  deYendOme  y mourut  ( f ? 1 3). 

VINAY.  Foiifa,  ch.-t.  de  canton  {Isère),  à 10  kil. 
M.  K.  de  SaiNl-MafceiliB  : 8,340  hab.  Taillanderie. 

ViNÇA,  ^.-1.  de  canton  (Pyrénées-Orientales), 
près  du  Tel,  à lOklI.  N.  Ë.  de  Brades  ; 2,066  hab. 

VINCEKNES,  Ad  vttesiM,  ch.-l.  de  cant.  (Seine), 
èY  kil.  E.  de  Paris:  8,032  hab.  Ctiileau-fort,  luscepU- 
Me  d'une  bonne  d^ense  et  Important  comme  arsenal,' 
éusJo  d’arÜltarlat  vaste  bois,  enclos  d«  murs,  | 


et  <)ul  a une  étendue  de  790  hectares.  Yineennes  fut 
aux  XII*,  XIII*  et  xiT*  siècles  nne  des  résidences  fa- 
vorites dos  rois  de  France.  Philippe-Auguste  fit  fer- 
mer son  pare  de  murailles  (1 1 83);  saint  Louis  rendait 
la  justice  sous  les  chèneadu  bols.  Ptiilippe  de  Yalola  fit 
démolir  levieuxch&leau  et  en  commença  un  nouveau 
en  1337:11  futachevésous  Charles  V, Depuis LouisX), 
t en  1472 . ce  château  a souvent  servi  de  prison  d'4> 

' tal.  C'est  dans  les  fossés  du  château  que  le  duc 
Id'Enghien  a élé  fusillé  (1804).  Les  alliés  en  firent 
‘ le  blocus  en  18I4  et  1816,  mais  ne  purent  le  pren- 
dre (l'oy.  daoiiesnil).  — Yineennes  s'appelait  Ja- 
dis la  Pùtoue,  et  déMndait  de  Montreuil. 

viNCCRMüS,  ville  des  Etats-Unis  (Indlana),  sur  la 
Wabash  , à 200  kil.  S.  O.d'lnüianopolis;  1,600 hab. 
Evèq.cath.  Imprimeries  , banque  , etc.  ; commaron» 
Fondée  en  1736  par  des  émigrants  franç.  du  Canada. 

VINCENT  (saint) . martyr,  né  k Saragosse,  avait 
élé  ordonné  diacre  par  Valère,  évêque  de  celle  ville, 
quand  le  proconsul  d'F.spagne  Dacien  lui  lU  subir 
le  martyre  en  304.  Au  témoignage  de  saint  Au- 
gustin , peu  de  morU  ont  été  accompagnées  d'ausal 
horribles. supplices;  le  geOlier,  à la  vue  de  la  con- 
stance du  saint,  se  fit  baptiser.  On  célèbre  la  fête  de 
saint  Vincent  le  22  janvier , jour  de  sa  mort. 

viKCENT  UE  LÉRins  (failli),  élail  Gaulois  et  avait 
occupé  des  postes  élevés , lorsqu'il  se  consacra  à 1a 
vie  religieuse.  Il  s'enrernia  dans  le  couvent  de  Lé^ 
rins  (près  d'Antibes),  étudia  la  Bible,  les  Pères, 
et  devint  un  profond  théologieo.  Il  mourut  vers 
460.  On  a de  lui  un  CommonUorium  pereçrwi.  com- 
posé vert  434.  et  dont  la  meilleure  édition  est  celle 
de  Baluze  (1663).  Dans  ce  livre  il  prémimil  ses  lec- 
teurs contre  les  nouveautés  religieuses.  F.,  24  mai. 

VINCENT  DE  BEAUVAIS,  FîNcrmitfA  Brl/ovaermit, 
savMil  du  xin*  siècle,  né  vers  1200  à Beauvais,  à ce 
qu'on  croit,  mort  vers  1364  , entra  dans  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  jouit  de  la  confiance  de  saint 
Louis,  et  fut  chargé  par  ce  prince  de  rédiger  un 
résumé  dea  sciences  qu'on  cullivail  alors.  Il  com- 
posa dans  ce  but  le  Jlftroir  tjinéral  [Spéculum  mc^ 
JUS),  divisé  en  quatre  parties:  le  Miroir  naturel  ou 
descriplkm  de  la  nature;  le  Miroir  moral,  traité  de 
morale  ; le  Jfiroir  scientifique  (en  latin  doctrinaU), 
contenant  la  philosophie,  la  physique,  la  rhétorique, 
la  gramotaire,  la  politique,  le  droit,  la  médecine,  U 
théologie,  etc.  ; le  Miroir  historique.  Ce  curieux  ou- 
vrage,.écrit  en  latin,  est  l'encyciopi'nbe  du  Xi)i*aièN 
de.  Il  a élé  imprimé  pour  la  première  fois  k Stras- 
bourg, 1473,  tO  vol.  lo-fol.,  et  plusieurs  (ois  rda- 
primé  depuis.  Quelques-uns 'pensent  que  le  Miroir' 
moral  n'a  pas  été  rédigé  par  \incent  lui-même. 

VINCENT  FCRRieB  (fairilj,  célèbre  prédicateur  es- 
pagnol, né  à Valence  en  1367  . entra  dans  l'ordre 
des  Dominicains  et  le  fit  «une  telle  réputation  par  ses 
sermons  qu'on  venait  pour  l’éeouler  de  tous  les 
points  de  l'Espagne  ; U fut  appelé  par  plusieurs  prin- 
ces étrangers,  se  fil  entendrè  en  France,  où  11  prê- 
cha contre  les  Vauüols,  en  Angleterre,  en  Allema- 
gne, fut  même  pris  pourarbllre  par  plusieurs  princes, 
et  assura  le  Irène,  par  sa  dérii^ion,  à l'infant  de  Cas- 
tille, Ferdinand.  Il  mourut  k Vannes  en  1419,  dans 
le  cours  de  ses  prédications,  et  fut  canonisé  an  1466. 
On  le  fêle  le  6 avril,  jou  r de  sa  mort. 

VINCENT  DE  PAUi.(falnt,,  liomme  célèbre  paru  ehft- 
rité  et  son  dévouement,  né  en  l676prèsdeDaz(LâB-  . 
des),  d'une  lamllle  pauvre , garda  les  troupeaux  aeuB 
père  dans  son  enfance,  fil  avec  grand'peine  dea 
études  Ihéoliigiques  k Toulouse,  et  fut  orctenné  prê- 
tre en  1000.  En  allant  par  mer  de  MerMilie  ê 
Narbonne  (1606),  U fut  pris  par  un  pirate  de  Tuvla 
et  vendu  comme  esclave;  il  eonverlit  son  maître 
qui  était  un  Savoyard  renégat,  et  revint  avec  lui  eo 
France  au  bout  de  deux  ans.  Il  accompagna  à Rome 
en  1608  leviee-t^t d’Avignon, etreçuldu  papa  une 
mission  auprès  du  roi  de  France  Henri  IV,  ce  qui  l’a- 
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mena  à Paris.  Il  m flxn  dfta  Ion  en  Franne.  Nom- 
mé en  tClO  niimdiiicr  üe  Margnorile  de  ValoM,  il 
refu»  (in  o(Tm  bhllanln  pour  aller  remplir  la 
modnle  euro  do  ('dicliy  (IG13),  puis  enlra  roinme 
inslilutour  ciict  Kminanuel  do  Gonüi,  comte  de 
Joignv,  p»!ni^ral  dn  (ÿalrres  (Itil3).  En  môme  tempe 
U ruiûil  dn  miMioiie  <|Di  0|H>rai«*nl  de  nomliri'uses 
eonvcrsiuiis,  ruiidait  dca  coiirrériee  de  cliarité.  vi-u- 
Uil  (>^ir  toul(i  la  Ki-anre  l(»  maladee , Ici  prisonniers, 
les  galérioiis,  fuiAaiil  tous  en  elTorts  |V)ur  améliorer 
leur  lurl.  On  racoiiln  que  visitant  un  jour  le  iMgne 
de  Marsedle.  il  prit  U place  d'un  forçat,  |ière  de 
famille,  dont  lu  dés4?s|K>ir  l'avait  vivement  êiuu. 
Louis  XIII.  rliarmé  de  son  zèle  cl  de  ses  succès,  le 
nomma  aumônier-général  des  galères  (ICI9).  Saint 
Yiacenl  fonda  en  IU26  la  congrégation  des  héires 
de  la  1/mio/i.  destmés  à instruire  le  peuple  des 
cain|ugnrs  et  i former  dos  prêtres  dans  les  sémi- 
naires; on  il  forma  l'admirable  instilution  des 

Sœurt  de  la  Charité,  {mur  le  service  des  pauvres 
malades.  On  Ini  doit  égaloincnl  rélabhS'Cmenl  des 
ErtfaiiU’‘Tioitt'és;  le  Sort  de  ces  mallicurcuz,  long- 
temps Incertum  . fut  lUé  déllnilivement  on  lÜ-lH, 
après  un  discours  éloquent  de  saint  Vincent  qui 
électrisa  toute  rassemblée , et  qui  délormina  les  plus 
grands  sacriUccs.  Il  funiia  cnoure  en  M»53  , pour  KO 
vieillards,  1 hospice  du  nom  de  Ji^sus,  cl  bientôt 
a|irés  i hôpilal-général  des  (tauvres  de  la  capiUle  À 
l.i  Salpidi  H're(Hià.S).  Saint  Vincent  mourut  en  ICCO, 
ùiéi'i  cl  vénéré  de  tous.  Sa  fêle  est  llvée  au  19  jdil- 
Icl.  La  Vie  de  .taiut  Vineetii  de  Paul  a élé  écrite  par 
Abelli.  p.irtàdlel  et  par  M.  (-ipetlgue  (1827). 

VINRENT  (Isabeaii).  i'o^.  af.RGtiiK  de  crkst. 

viNOK.NT  .(Irégolre  DE  SAINT-).  Voy.  saint-Vincent. 

VI.NCI  (l/onurd  de),  peintre,  né  en  M&2  aux  en- 
virons de  Elurciice , aiicliâlcau  de  Vinci,  étudia  la 
peinture  sobs  André  Verrocchio,  se  distingua  à la  fois 
comme  {miiilre,  sculpteur,  iiiécanic.,  ingénieur  et 
architecte  , travailla  b(*aU(H)U|t  {mur  Ludovic  Sforce, 
qui  le  nninnia  directeur  de  l académie  de  peinture 
et  d'arclnl(N:lure  de  .Milan  ; quitta  Mdan  a|>rès  U 
eonquClo  du  Mlla.ais  (lar  Louis  XM.  liabiU  tantôt 
Florence,  où  il  eut  dans  Micbel-Ange^  encore  jeune, 
un  concummt  redoutable,  tantôt  Uomè,  où  Léon  X 
lui  Ûl  {mu  d’accueil , cl  vint  enlln  se  Hier  en  France 
à la  twUe  de  François  1,  qui  le  combla  de  bienlails 
(ISiS^.  Il  mourut  en  iôlUa  Ambotse:  on  prétend  que 
ceful  entre  les  bras  mêmes  du  roi.  l..éon.ird  do  Vinci 
laisse  pem-fttre  quelque  chose  à désirer  (mur  le  co- 
loris > mais  il  e.4  le  prcMiiicr  qui  ait  réalisé  à un  luut 
degré  les  principes  du  beau  en  peinture  : il  est  avec 
Hapiwtel  ctdtii  qui  a (mini  les  lélcs  de  vierges  les 
plus  belles  et  les  plus  toucliaiiles.  Sa  Suinie-LàMe 
est  son  clicfnl  œuvre.  Les  superbes  carions  qu'il  Ul 
avec  Michcl-Apge  p.  la  salle  du  Consei  I k Florence  sont 
perdus.  Le  musée  du  Louvre  a de  lui  neuf  taldeaux 
ou  purlraüs,  entre  autres  , la  Vierge  aux  rochers,  le 
portrait  du  Charles  VIH,  et  le  ^lèbre  (turlrad  de 
Lisu  del  Ciücondu  [la  Jocortde),  gravé  k Paria  en  J8t2 
avec  un  rare  imnheur  par  M.  Fauchery.  Comme 
sculpluur  et  ingénieur,  Léonard  de  Vinci  a laiseé 
aussi  ^le  beanx  monuments  de  ion  génie.  Il  a cul- 
tivé égnlcnaent  les  lettres  avec,  le  plus  grand  succès, 
et  a rom(>osé  des  sonnets  esUmte.  On  a de  lui  un 
Troué  de  U»  peinture  (en  italien),  Home,  I8l7,  tra- 
duit en  français  par  üati.l  de  Saint-Gerouin,  Paru, 
1803.  qui  se  lit  ennore  avec  fruit. 

VINCIAC  ou  VINCY,  ancien  village  de  France, 
qu'on  céoH  être  auj.  Jinchy  ou  Crevccaur,  entre 
Arru  et  Gambray.  Cluiiles  Maclel  y battit  Chlipé- 
rle  II,  roi  de  Neiutrle.  en  7l7. 

ViNÔELlCiE.  auj.  le  S.  du  Wurtentherg  et  de  la 
Bavtire  oeeidrnmte  . r^ion  d’Kuro|>e,  entre  la  Uhé- 
Ue  au  S.,  le  Daqube  au  N.,  était  ainsi  nommée  de 
deux  rivières,  le  Vuido  (Wertach),  et  je  ticiu  (Loch), 
et  avait  pour  tribus  prUicipaies  les  Licates,  le»  Ru- 


einatet,  les  Caienatee,  et  lee  CoMsuamtee.  Elle  oe 
fut  soumise  par  les  Bomains  que  l'an  IS  av.  J.«^, 
en  même  temps  que  la  llhétie.  Auguste  y fonda  A»- 
giisia  Vinielieoriim  (AugsbouCff),  qui  devint  ledi.-l. 
du  pays. — LaVindélicie.  sous  les  Uotnams,  ne  forma 
qu'une  même  province  avec  la  Rbélle.  An  iv«  sièole, 
lors  de  ta  division  de  la  Uhélie  en  dcyx  provinces,  elle 
fut  nommée  Uhélie  2*.  et  ruleompriss  dans  le  diocèie 
d Italie  ; elle  eut  toujours  pour  ch.-L  Augusus, 

YINDEX  (C.  Julius),  propréteur  dé  la  S^nanaite 
sous  Néron , était  Gaulois  de  naissanee  et  issu  de* 
anciens  rois  d’Aquitaine.  Il  donna  le  signal  de  la  ré- 
vutle  contre  le  lyran  <G7)',  se  mit  à la  tête  d'une  iK>m- 
brciise  armée  de  Gaulois,  et  oOfrit  l'empire  à Galba. 
Virgiiiius  Uufui  k la  tète  des  liions  de  Germanie 
marcha  contre  lui;  une  entrevue  cul  tien  entra  lea 
deux 'Chefs,  et  Os  étaient  d'aecord.  lorsque,  par  un 
matimicndu,  les  Gaulois  de  Vtndex  et  les  légiocis 
du  Virginius  en  vinmilaux  mains:  oellc»-ei  obtin- 
rent ruvatilage,  et  Vitidux  se  tua  de  désespoir  (68JL 

VINDHY.X  (monts),  chaîne  de  l'Inde  septenlrUK 
nnle  . s'Kend  de  llota<ghor  au  golfe  de  Cambaye. 
en  traversant  1rs  prov.  du  Bchar,  Allahsbad,  MaJara, 
cl  limite  au  N.  le  ba.«Sin  de  la  Nerbedda  ; I.SSOkil. 

VINÜILES,  VindiU  (môme  nom  que  Weftdes  et 
Vandales),  semblent  avoir  élé  ceux  des  Weadas 
qui  restèrent  le  long  du  golfe  Vénédique  (dans  la 
Prusse  propre  acluelie).  Ou  distingue  parmi  eux  lea 

jYwirôoucJi. 

YI.NUILIS,  île  (le, l'océan  Allantlfiue,  près  de  1a 
côte  du  pays  des  Venètes  en  Gaule  (Lyonnaiee  3*) , 
est  auj.  DF.I.LE-1LX. 

VIMlOHONA,  quelquefois /ulioôone,  auj.  Fisnnt 
( en  Autriche  ) , ville  de  la  Pannonie  su|)érieore.  sur 
le  Danube.  G'(«l  U que  ManvAurèJe  fut  alleinl  an 
180  de  la  maladie  qui  le  mil  au  tombeau. 

VINDOMAGUS,  auj.  le  ville  de  Gaola(IUr- 
bonaise  !'*),  elles  les  Aréi^JUiiqiies. 

VINDOMS,  v.de  la  Uretagne(Flavle  Césarieoae), 
auj.  wiND.son. 

YlNDONiSSA.  auj.  Wlndisch,  ville  de  la  Ganta  . 
dans  la  grande  S^uanalse,  chei  les  H^vèlta,  près  de 
l'Ariita.  Oinstance  Chlore  y batUt  les  Germains. 

VLNKT  (Elle),  savant  du  xvi*  siède,  né  près  do 
Barbciieux  vers  1&I9,  mort  en  1ÔÔ7,  fut  régent 
d humanités  à Bordeaux  sous  André  tH>vea.  et  rem- 
plaça ce  savant  comme  princi|iaJ  du  eellége  de  Bor- 
deaux en  IÔ68.  Un  lui  doit  des  éditions  estimées  de 
Sidoine,  Solin^  Katrope.  Perse,  Ausone,  ATenu, 
l*ontponius  Mêla,  le  traité  de  la  Sphère  de  Prèclus, 
un  recueil  des  traités  de  Priscien,  Rhemnius  Fam- 
nius.  etc.  sur  les  poids  et  mesures  des  anciens  (Parts, 
iSüô),  des  reciierclu»  sur  l'autiguiié  des  viiias  de 
Bordeaux , Saintes,  Barbezieux,  ele. 

VLNNIUS  (AriioUt  vinnen,  dit  sn  latin),  juriseea- 
suUe  hollandais,  né  en  |S88.  mort  en  IGÔ7,  rectear 
du  collège  d('t  humanités  à 1^  Haye  (lGt3-l633).- 
puis  'professeur  (je  Digeste  à Lsyde.  On  a de  lui  t Ja- 
siitutiouum  imperialium  commeutarius;  c'est  le  meti- 
ledr  mimpentaire  des  InsUluies. 

VINTIHILLE,  VuaimigUa  en  iUlien,  Albium  in- 
tetmeltum  en  latin,  ville  des  Etolssardm  (Nice),  nr 
la  M(^iterranée,  k 30  kit.  N.  E.  de  Niee;  &,000 
bab.  Evêché.  Pèelie  aotive.  Fondée  par  des  Ligvrei; 
lm'|)ortanle  sous  les  Itomains;  occupée  saecemlve- 
mcûvt  por  les  Golhs,  les  Lombards,  les  France  ; cHe 
eut  des  comtes  indépenilanls  dès  le  X*  sièele,  fet 
prise  par  les  Génois  en  1223,  cédée  par  eux  stt 
I2G6  a Charles  d Anjou,  comte  de  Provence.  Les 
Français  s’en  emparèrent  eo  l79Q  et  1a  oomprireot 
dans  le  dép.  des  Alprs-Marilimes.  Elle  fut  joiole 
aux  Etats  lardes  en  IStS.  Ses  fortifteaiions,  délrvUea 
par  les  Français,  ont  été  relevées  eu  1831  et  1832. 

YlNTlMILLE  (maison  descomlesde),  branche deo- 
□zarquis  d Ivrée  et  rois  d llaUe,  était  issike  de  Coa* 
rad,  quatnème  flU  de  Oérengar,  eaporaur  et  raè 


’ TIRG  — 1867  — VIB6 


d*ltolie,  et  M ptrUgee  en  un  grend  nombre  de 
brenchet;  une  uee  plue  eéièbret  fui  celle  üee  A>mte« 
de  Tende  qui  porlaienl  le  nom  de  Lucarie,  par 
tuile  du  mariage  de  l«uillaume-Pierre.  oomU  de 
ViuUmille,  avee  Kudote,  Hile  de  Ttu^odorell  Lo«- 
ctrlt.  Lee  aiiln'e  branclipe  les  plue  conmiee  tonlcdlet 
dct  marquie  du  Luc  et  des  baroni  d'OIlioulee. 

▼iXTiiiiLLC-LASCAiiis  (Paul  DE],  grand-mailre  de 
BItUe,  ietu  par  ta  mire  dee  Lœcane  em|)ereun  de 
Conelanlinople,  né  en  làGO,  morl  en  1667,  fui  élu 
grandMnaiIre  «*n  1C36,  gouverna  avec  lalenl  danedet 
ciroonelanece  diiÛcilee,  dejoua  lea  enlrcpruee  d’Ur- 
bain  VUI.  de  Laüielae  lY,  et  de  l'Lepagne  contre 
l'Ordre,  ilera  di»  forliUcalionf,  combatlil  lea  coreti- 
ret eliet  Turee  tveo  avantage,  donna  det  eecoure  à 
Candie  astiégée  |iar  cee  deniiere.  acquit  pour  l'ordre 
-nie  de  Stiiil-Cliritloplie  en  Amérique  et  établit  à 
Sialle  une  bibitotliéque  publique. 

TitTiMiLLE-DU-Uic(Ga«pard  DE),  orrheviqued’Aix 
déel7Ô8,  fut  appelé  au  sié^de  Pahsco  1721^,  reprima 
lee  iansétibU‘«,  ferma  en  1740  le  cimetière  St-Mé- 
rlord,  où  les  ConvuKionoairct opéraient  de  préteudut 
miracles,  et  rendit  une  senlence  qui  déclarait  ces 
miracles  iUusoirvs.  il  m.  eu  lT4t>. — Lu  frere  de  i'ar- 
ehev^ue,  Cb.-Fran^lsde  Yinlimille-du-Luc,  né  en 
1663,  iBorl  en  1710,  e»l  plut  connu  tou»  le  nom  de 
comte  du  Lue  (Pog.  Lcc).  — Un  j>eti(-neveu  du 
ntême  arelievêque,  le  coniie  J.-Ü.-bèlix^Hubert  de 
VinUmille,  Inaréclial  de  camp,  n'ett  connu, que  pour 
avoir  é|M3UJié  une  de»  maitruntee  de  Louit  \V,  Pau- 
Une-Fclictlé  de  Mailly  [Voy,  mailly). 

VlO’rn  (J.-Ü.).  viommtle  célèbre,  né  en  1766 
aux  onviront  de  Turin,  parcourut  presque  toule» 
lee  court  de  rKoropc,  vint  en  1763  te  û^ter  6 Pant, 

Îfel  pendant  uq  lem|«  co-directeur  de  TOiiére- 
talien.  {lerdiltu  forlunedant  eetle  entn*prite,elalla 
U i-elaire  à Lonüree.  Plein  d'amour  pour  la  Krance, 
U y revint  touvent  et  fltiil'  {lar  accepter  la  direction 
de  rO{iéra  en  1818.  Lee  faligùee  de  celle  géslioo 
hâtèrent  ta  mort  qui  cul  lieu  en  1834.  Ce  célébré 
exécuUint,qui  aKrvi  de  modèle  à tout  les  violonîties 
modernet.  a laitté  une  ceuUiine  de  morcônux  Uèa 
renurqntblet. 

VLhblCS,  filt  dTIippolyte  et  d'Arieie,  ou-llippo- 
Ijto  lui-même,  eprèt  que  Diane  lui  eut  rendu  In 
vie.  Voy.  HirPOLTTE. 

VlliL,  Kiria.  Coilrum  Vincntc,  ch.-l.  d'arr.  (Cal- 
vedo»),  sur  la  Vire,  à 60  kil.  S.  O.  de  Caen  ; 7,339 
bab.  Tribuqaux  de  I'*  intlance  el  de  eomitiereé: 
coU^e. Place  d'armet^  promeuadet,bel  liélel-tle-vflle. 
Drap»  pour  troupes,  serges,  loilt  Une,  cordages, 
ptpflerie.  Vire  éltil  iadit  dunt  la  Üatse-l^rmandle: 
elle  fut  souvent  prUe  el  reprise  jMr  les  Français, 
lee  Brclont  et  lee  Proletlonts.  Patrie  du  jésuite 
LetdUer,  üii  tavaiil  Uuhumél,  qte.  — L'arr.  de  Vire 
nCcanloiu  ;Vire, Aulnay,  leBenUBoeage.Condé, Sir 
Snvar.  Vattjf],  99  communes,  el  89^4^  bab. 

vin£  (La>,  riv.  de  France,  a sa  source  sur  les 
eooûns  des  dé|).  de  la  Manche  el  du  Caivailot,  el 
tombe  dans  la  Manche  un  peu  au  dessous  d’Isignj, 
97  kd.  de  couru. 

VllitT  (P.).  IhéoUglenr  né  àOrbe  en  ISII,  mort 
4 Orlliex  en  1671,  un  det  chefs  de  Is  réforme  en 
Sttitsi*,  eoiUribun  p«ii*>Munmeut  avec  h arel  a ruuver- 
wr  lBc.llK)üci«in«»Guoé»e,r«tpMtciir»Uusam« 
(^1636),  exerça  les  mêmes  fondions  à Genève  pen- 
dABl  i’abseticn  de  Calvin,  visita  Ntmea,  Monlpeilier, 
Ljon,  Orange,  pour  y propomr  cl  y orgsniser  le 
eaiviiiisuie.  el  fui  appelé  par  Jeanne  d'Albret  dans 
In  béarn,  où  il  roourul.  Son  ouvrage  prioeipnl  ed  le 
Dt  oriyiHr,  €ominmm»OHt , luu,  aiuiorùtUê  oiqu» 
jmwMoMUa  mi$ù»yiru  trtrbt  D«i  oMf  ec  sacrammivum, 
Qttnève,  1664,  in-fol.  ; le  plus  curieux  el  le  plus 
rare  esl  son  pempitlel  Intitulé  i Smart*  ckritàtHimi 
de  im  euaim*  papale  (Genève),  166U,  ia-8. 

YlUGlLIù,  P.  Ffryifsuj  ifero,  U pricoa  des  poMm 


Istins,  nsqoit  en  70  ou  69  sv.  J.-C.  au  village 
dTAndes,  prèe  do  Manloue,  fui  élevé  à Crémone  et 
à Naples,  et  m prépara  à la  poésie  par  une  élude 
approfbndie  des  lettres  grecques.  Il  s'exerça  d’a- 
bord dans  la  poésie  bueolique  : Il  avait  26  ans  quand 
il  composa  sa  première  églogue  (la  seconde  des  édl« 
lions].  Son  Ulent  poétique  et  1a  proledioo  de  Poi- 
lion  valurent  à son  père  la  promeme  de  n'ètre  fias 
enveloppé  dans  la  mesure  qui  adjugeait  aux  soldais 
des  Iriiimvira  le  territoire  de  Crémone  el  de  Man- 
toue  (43  av.  J.-C.)  ; Virgile  remerria  Octave  de  c« 
bienfaitdansune  admirable  allégorie  .(la  ir«églogue  ' 
des  édtlions).  U plupart  dos  aulra  égloguea  pa- 
rurent dans  l’espace  de  trois  ans.  S'élevant  blcntèl  4 
des  genres  plus  sérieux,  Virgile  composa  sticcesai- 
vemenl  les  üiorgiqua,  poème  didarliqtiu  en  quatre 
ciiants,  où  il  décrivait  les  travaux  det  ebampa  et  le 
bonheur  de  la  vie  champèlre,  el  l'Kniide^  poème 
épique  en  doute  chants,  où  II  chanlail  le  berceau 
de  Home  et  lea  anllquitéa  de  l'Italie.  Ces  chefk- 
d'muvre  lui  méritèrent  de  son  vivant  l'admiration 
universelle,  la  protection  de  Mécène  el  les  bienfalla 
de  l'emiiereur.  La  sœur  d'Auguste,  Oclavie.  s'éva- 
nouil,  dil-bn,  4 la  ierture  faite  ^nr  Virgile  lui-même 
du  beau  passage  sur  la  n>ort  prématuré  de  son  Ûls, 
le  jeune  Marcellus  (eu  6*  livre  de  l’êJnéfde) , el , en 
revenant  à elle,  elle  lU  compter  au  poêle  dix  grands 
aralcreea  pour  chacun  da  vers  de  ce  passage  (env. 
63.009  fr.y  Agé  de  plus  de  60  ans,  Virgile  pam  en 
Grèce,  où  il  se  proposait  de  faire  un  long  si'jeurt 
mais  ayant  trouvé  Auguste  à Athènes,  Il  revint  pres- 
que sur  le  champ  avec  lui.  U lomba  malade  k Mégaro 
cl  mourut  en  abordant  k blindes  en  Calabre,  l’an 
19  av.  J.-C.  Son  corps  fui,  d'après  son  désir,  trans- 
porté pri'sde  Naples.  On  mit  sur  son  tombeau  ce  dis- 
tique qu'il  avait  composé  à set  derniers  mooienlst 

tÊ^niua  m^çêm$H;Calabri  repuér*;  tentt  Mnee 
PtrlSfiiop*  : Mcin»  p^êcua,  rmre,  d«r«». 

Virgile  n'avait  pas  entièrement  Icrmliié  t Énéide, 
qu'il  Iravalllail  depuis  I?  ans  tel  par  son  tr»tameot 
il  ordonna  de  jeter  au  feu  celle  ceurro  inachovèe  t 
mais  Auguste  s'y  opposa.  Virgile  était  aimé  de  loua 
tes  grands  écrivains  de  son  siècle,  surlout  de  \arius 
cl  llonire.  Ses  conlemp.  vantent  sa  droiture  et  la  pureté 
de  fe*  mœurs.  Ce  poeio  ne  fut  jamais  marié.  Outre  ies 
Itmcohqmee,  te$  Gèeryiqucs  et  f Ejiüde,  on  a encore 
MHis  le  nom  de  Virgile  quelques  pièera  qui  évidem- 
ment ne  lui  appartiennent  pat,  sauf  |»eiil-élre  le 
Moaekeron{Cmkx).  et  trois  ou  quatre  des  Caiaiede*^ 
essab  de  sa  |»remlère  jeunesse. — Virgil*  a taujuurs 
été  regardé,  sinon  comme  la  plus  graml.  du  moins 
comme  le  plus  parfait  des  poètes.  Son  ilyle  est  pur, 
facile,  varié,  toujours  en  harmonie  avec  le  tujeU  Sa 
vct^illcnlion  l’emporle  inUniment  sur  celle  de  tous 
lea  poètes  latins  qui  l’ont  précédé.  La  qualité  qui  d»» 
inine  en  lui,  e'e»t  la  senaibilité.  bien  que,  sous  la 
rapport  de  la  force  et  de  rélévabon,  en  le  diso 
rieur  à Homère,  d no  lui  cède  point  ilans  lea  livrât 
2*  el  6*  de  [ Enéide  ; les  six  derniers  livres  de  ca 
poème  sont  ce  qui  lui  appartient  le  plus  en  propre: 
lis  brillent  surtout  par  la  routeur  locale  et  la  con- 
naUsance  approfondie  des  antiquités  nationales.  Les 
Kglogues  de  Viiglle  son!  Inférieures  k celles  da 
Tliéocrile  : rependant  la  dhlrme,  la  qiiolrlème  et 
surtout  la  sixième  sont  de  la  plus  haute  beauté.  l*Mr* 
lea  Oéorgé<itus  , tout  le  monde  reconnaît  que  c’est 
le  civef-d’œovra  des  poèmes  dkJaclIques.  Virgile  • 
eu  parmi  lea  anciens  un  exrelleni  commentateur, 
Sefvius.  Les  édtliom  de  Virgile  Mml  Innombrables. 
I.a  raeillcure  est  telle  de  lleyne,  Lelpaick,  1800, 
0 vgl.  grand  in-8  (reproduite  avec  d utlirt  additions 
dans  la  KtàhMkèque  de»  CUusique*  latin»  de  Lo- 
mairo,  Poris,  1819,  etc.,  7 vol.  ln-8).  On  doit  au 
P.  l.arue  une  édition  avec  paraphrase,  fort  utile 
I |jour  lea  dasaea.  La  plus  belle  édition  de  luxe  est 
I ctiU  de  P.  Didol  le  Jeune,  Parla,  1798,  grand  Ht-foL 
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Les  tradaetioru  de  Virgile  sont  Irfs  nombreuses.  En 
frtnçais  on  distingue  surtout:  en  prose  celles  de 
Marollet,  Ilrstontames.  Illnet,  Morin,  l»e  tiiierle, 
Villenave,  Oharpenlier.  Pongerville,  A.  Niurd;  en 
vers,  eelles  de  Ddille  (la  meilleure  de  toutt*s),  de 
Coumand,  de  tiaston,  de  Mollevaut,  de  liccquev, 
de  Uarthélcniy,  de  Diichemin.  La  traduction  de  üê> 
llllc  comprend /ci  Géorgique*  vH  Euetde.  MM.  Di> 
dot,  l^iiMseri'jns  et  Ti.v*ot  ont  traduit  scuienienl  les 
Bucoliques  en  vers.  On  doit  à M.  Tiwot  des  (liudrs 
sur  Viryile,  2 Vol.  ln*8 (2*1^11.,  I8t  I),  eliM.  Eichiior 
des  Éludes  grecques  sur  Virgile,  3 rui.  in-8,  qui  of- 
rent  di'S  rapprocheaienLs  pleins  d intérêt. 

vtRCiL£  (saint),  moine  deLérins,  puisévfqued'Ar* 
les , en  588 . vicaire  du  pape  dans  les  royaumes  de 
France , de  Roiirgogne  et  d'Austnuie,  mort  en  624, 
est  honoré  le  10  octobre. 

▼MiGiLC  (saint)  , ëvAque  de  SalstKinrg  mi  264  , 
d’une  noble  famille  d Irlande,  est  protmblement  le 
ni^me  que  le  prùlre  Virgile,  qui  fut  publiquement 
censuré  |>arle|Mipe  Zacharie,  pour  avoir  avancé  qu’il 
y avait  an  t antipodes  des  hommes  d'une  autre  nature, 
n<- du^condant  itasd’Adam.  Il  n'enfutpasmoinscan. 
par  (irégolre  aI  ; on  l’Iionore  le  27  novembre. 

TinciLE  ou  TEROLC  ( Polvdore  ) . historien,  né 
vers  1470  à Urbin , mort  en  ÎS55 . reçut  les  ordres, 
profit  tes  beltes^lettres  à Bologne,  fut  chargé  |»ar 
le  |)ape  Alexandre  VI  d aller  recevoir  le  denier  de 
saint  Pierre  en  Angleterre,  plut  aux  rois  Henri  Vil, 
Henri  VIH,  fut  nommé  archidiacre  de  >Vells  (1507), 
el  revint  en  1550»  On  a do  lui:  Aiigiicie  hisioria: 
libri  XXVi,  Bâte,  1À34,  in-fol.;  De  inveuioribus  re^ 
mm  Itbri  VI il,  ueeiion  de  prodi/jiis  libri  III,  Am- 
sterdam, 1571,  iii-12,  trnd.  par  Bcllcfor»**!,  1582. 

MIIGIME,  jeune  lille  romaine  d’une  grande 
lieauté.  Appius  LIaudius,  l'un  des  décemvirs,  devint 
amoureux  d’elle  et  voulut  s'cm^iarer  de  sa  personne. 
Virginius,  son  |>ère,  qu4  était  alors  à l’armée,  où  II 
occultait  le  rang  de  centurion,  ayant  été  averti  de  la 
violence  qu'on  voulait  faire  à sa  flile,  accourut  en 
hitte  à Rome,  et  se  présenla  au  Forum  dans  le  mo- 
ment où  Appius  ülaiiditis  la  livrait  à un  de  ses 
affranchis,  qui  par  son  ordre  levait  réclamé  comme 
esclave.  Le  malheureux  |ière.  tirant  alors  sa  ülle  à 
l'écart,  arracha  un  couteau  à U boutique  d'un  bou- 
dier,  et  le  lui  plongea  dans  le  cœur  pour  la  sous- 
traire à l'opprobre.  Cet  événement  souleva  le  peu- 

£)e  et  fll  abolir  le  décemvirot , I an  449  av.  J.-C. 

a mort  de  Virginie  a élé  mise  en  scène  i>ar  Mairel 
(1028;,  Leclerc  (1645).  Campl^lroii  (1683),  La  Beau- 
melle,  Uial>anon  (1769).  1a  Harpe  , Leblanc  du 
Gulllel  (1786).  Guiraud  (1827),  Ulour  Sl-Ybar 
(1845).  Alfieri  et  Lessing  ont  aussi  traité  ce  lujcU 
VIRGINIE  (la),  un  des  étals  de  FUnion  de  l'A- 
mérioiie  du  Noru,a  pour  bornes  au  N.  le  Marviand 
et  la  Pensylvanie.au  S.  la  Caroline  sept,  et  leTen- 
nessee,  à l’O.  le  Kentucky  el  l’üliio,  a l’E.  l’Atian- 
tique  : 525  kil.  de  I E.  5 1 O. , sur  310  de  moyenne 
Isrgeurt  1.250.000  liab.  (dont  au  moins  500.000  es- 
elaves):  eapiUle.  Hiclimoiid.  Les  monU  Alleghany 
et  Blue-Hidgo  la  coupent  en  deux  parties  égaies, 
dites,  Tune,  district  oriental;  l'autre,  occidental. 
Rivières,  la  PotOmak,  la  Happahannok.  etc.  Climat 
très  varié,  fort  chaud  sur  une  foule  de  points.  Sol 
très  fertile  dans  les  plaines  cl  le  long  des  rivières  : 
grains,  Ubac  renommé,  colon  . etc.  Riches  mines 
d or  (bien  exploitées  depuis  1 827)  ; fer,  plomb,  cuivre, 
etc.  ; carrières.  Industrie  icttve,  tissus,  sel,  ulpôlre, 
poudre,  amnss,  fonderie,  sucre,  clianUers,  etc. 
Commerce  très  florissant.  — La  Virginie  est  un  des 
13  états  primitifs  de  rUoion.  Elle  fut  visitée  par 
Verazsanl  vers  1524.  Les  Anglais  s'y  éUblirenl  en 
1&84,  el  donnèrent  ce  nom  su  pays  en  l'honneur  de 
leur  relue  vierge  , EiisabeUi , mais  eu  rétendarit  à 
toute  la  contrée  au  N.  de  la  Floride.  La  création  de 
U Caroline  (I623),  el  celle  de  la  Pcnsylvanie  (1682), 


formées  aui  dépens  de  cette  Virginie  piimfllve,  res> 
trelgnit'son  étendue  au  N.  el  au  S.,  et  la  rMuIsll 
5 ce  qu'elle  est  aujourd'hui.  WasliingloD  naquit  dans 
lëlal  de  Virginie. 

VIRGIMLS,  centurion  romain,  père  de  Virginie. 
Voy.  viaciRie. 

viRCiMUS  auFDS  (L.),  général  romain,  né  aux  en- 
virons de  (.Orne,  l'an  14  de  J.-C.,  obtint  trois  fois  le 
consulat  (en  63,  en  70,  en  97) , fut  gouverneur  de  la 
j llaule-GiTmanie.  marcha  pour  Néron  contre  Vln- 
' d«'x.  qu'il  vainquit  (Foy.  viRoex) , refusa  deux  fois 
l'pinpire  ouo  lui  offrirent  tes  soldats  (après  Néron 
flU(hon).  el  mourut  en  97,  pendant  son  9^  cunüulat. 
Tacite,  qui  lui  fut  subrogé,  prenons  son  éloge. 

VIHIATHK,  ciieNutUanien,  avait  été  sucresalve- 
ment  berger,  chasseur,  chef  de  brigands  ; Il  leva 
rêtendaru  do  U révolte  contre  les  Romains,  Fan 
149  av.  J.-C.,  vit  bleatél  affluer  autour  de  lui  une 
foule  d’honii|ies  déterminés,  défit  quatre  préteurs 
(C.  Vélilius,  149:  C.  Plaullus,  148  ; Claudius  Coi- 
nianus,  147  ; C.  Nigidius  Figulus.  146);  fut  quelque 
tem|>s  arrêté  par  Fabius  ALmilianus,  oui  le  battit  en 
144  ; ne  s'en  mainlitil  pis  moins  maître  des  moo- 
hignes,  soulcvaconlretes  Romaliit  plusieurs  peuples 
de  la  Ccililtérie,  les  battit  de  nouveau,  el  força  en  l4l 
le  consul  Fabius  Maxiniut  Servilianus  à conclure 
la  paix  avec  lui  ; mais  il  fut  attaqué  à l'iniproviste 
l'aiitiée  siiiv*aiite  par  un  autre  coiisol,  G^ion , qui 
cassa  la  paix  de  H I , el  il  |iéril  égorgé  dans  sa  tenta 
[>ar  deux  de  scs  officiers  qu'avait  gagnés  le  général 
romain.  VinaUie  e»l,  après  Annibal  et  MiUirhlate,  le 
plus  redoutable  ennemi  qu'ait  trouvé  la  République. 

VlhlEU,  ch.-l.  de  canton  (Isère) , 4 1 1 kil.  S.  E« 
de  laTourAlU'Pin:  1,264  liab. Scieries  hydrauliques, 

TiaiE6-LE-€fURD,  ch.-l.  do  cantOD  (Am),  à 15  kil. 
N.  O.  de  Bellej  ; 768  hab. 

VISA,  Bisia,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  (Rou- 
mélie),  cii.-i.  de  livah , 4 l30  kil.  N.  O.  de  Coo- 
stanlidople.  Le  livah  de  Visa  est  sur  la  mer  Nuira 
el  le  ciitul  de  (Umslanlinople,  4 l'E.  des  livahs  de 
Kt»kilissia  et  de  GaHi{ioli  ; il  est  fort  petit. 

VISAPOUU,  ville  de  l'Inde.  Foy.  eemakkik. 

VISItY.  ville  de  Suède.  Foy.  «isov. 

VISCONTI,  célèbre  maison  de  Milan,  fournil  pen- 
dant deux  siècles  des  chefs  el  des  maîtres  4 Milan, 
el  fui  lonolem|is  4 la  tète  des  Gibelins. 

Othon  Visconti  , né  en  1208  , s'aUaohaau  cardl- 
nalOclavien  desUlwIdi,  cl  fut,gr4ce4  sa  protection, 
ndmmé  arxHievèque  de  Milan  en  1263  |wr  le  pope 
Alexandre  IV;  mais  les  délia  Torre,  tout  puiséanli 
dans  Milan  , ue  lui  permirent  pas  de  prendre  poa- 
seasion  de  son  siège  ; une  guerre  civile  acharnée  s'en- 
ragea entre  oeux-ci  eH  aixlievèqiie  aidé  des  Gibelins. 
Fiiiaiemcnt  Othon  entra  en  Inompiie  dans  Milan 
(1277),  mais  II  eut  enebre  4 eomltaUre  les  débris 
du  parti  ennemi.  H mourut  en  1295. 

Malllifeu  I,  dit  Je  GraiKf,  né  en  1250,  neveu 
d'Olhon,  eut  (tari  4 ses  victoires,  puis  4 son  gouver«> 
nement,  prit  le  litre  de  espiUlne^énéral,  acquit  en 
1200  Veixell.  puis  Gôme.  el  fut  reconnu,  4 U mort 
d'üthon,  seigneur  perpétuel  de  Milan  (1295).  H éloit 
de  plus  vicaire  Impérial  en  lUIie,  depuis  |294.  Une 
ligue  puissante,  formée  par  les  deha  Torre  el  At- 
beri  ^tlo  de  Plaisance  , lui  enleva  presque  ioutra 
tes  possessions  (1302).  Pour  raparer  ses  pertes  U 
appela  l'empcraur  Henri  Vil  en  Italie  t il  cliaisa 
avec  son  secours  les  délia  Torre,  se  fil  confirmer  par 
l'empereur  le  vicarial  el  1a  poasession  du  Milanais 
érigé  en  comté  (1311).  et  y joignit  ensuite  Ikrgaine, 
Pavie,  Plaisonce,  Tortone.  11  eut  sans  eusse  a lut- 
ter contre  la  faction  des  Guelfes  el  les  elTorU  du 
Ttspe  Jean  XXII,  qui  l’avait  exiH>mmunié.  En  1322 
Il  abdiqua  en  fhieur  de  son  nUGaléasL  el  se  relira 
dans  un  eouvenloù  II  mourut  en  1323. 

Galéu  1,  fils  aillé  de  Matlineo,  né  en  1277,  déviât 
sonveraio  de  Mllata  en  J332,parratMHi-alioii  de  son 
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père,  fut  U même  année  ehaasé  de  Milan  par  une 
Meute  guelfe,  j rentra  au  bout  d'un  moit,  a'y  vU 
eniuite  aMiégé  par  lea  Guelfes  que  soudcTiit  le  pape 
(1323],  mais  se  maintint  juaqu'à  l’arrivée  de  l'emfie» 
reur  Louis  V en  Italie  ( 1 327 ].  Nommé  par  ce  prince 
ricaire  Impérial,  Il  se  ra|>procha  secrètement  des 
Guelfes.  Louis  Y alors  le  ûl  jeter,  avee  son  Qls  aîné 
et  deu  a de  ses  frères , dans  les  prisons  de  Monxa;  il 
fallut  rinterces.«ion  de  Castnicclo-Castracani  |iour 
lui  Ikire  rendre  la  liberté  (1328}.  Quant  à ses  élaU, 
l'empereur  lés  garda.  Galéas  mourut  la  même  année. 

Auon,  fils  aîné  du  précédent,  né  vers  1302, 
aralt  été  enfermé  avec  son  père  à Monxa  par  l'em- 
pereur Louis  V (1327).  Devenu  libre,  Il  se  Ql  nom- 
mer par  ce  même  prince  vicaire  impérial  à Milan 

11328)  : mats  blenlêt  II  te  déclara  contre  lui,  devint 
'allié  de  Jean  XXII  nui,  en  sa  faveur,  leva  rinlerilit 
depuis  si  longtemps  jeté  sur  Milan  et  les  Visconii,  et 
qui  le  nomma  vicaire  de  rEglise.  Il  entra  dans  ta 
ligue  formée  conlre  Jean  de  Dolième,  qui  voulait 
aaeervir  ritalie,  et  eut  pour  sa  part  de  dépouilles 
Jaa  Ttlles  de  Bergome,  Plaisance,  Crémone  çt  la 
aoceniineté  sur  F^vie.  Il  prit  encore,  de  1332  i 
1337»  Vigevano,  Crème,  Cême,  l.odi,  Brescia,  etc. 
Attaqué  per  un  de  ses  parents,  Lodovisio  Visconli, 
qu'il  avait  chassé  de  Milan  pour  un  cumplot,  U en- 
▼ova  contre  lui  son  oncle  Luchino  qui  le  battit;  il 
' fit  asassiner  no  autre  de  ses  oncles.  Mare,  qui  lui 
portait  ombrage.  Dès  lors  11  n'j  eut  plus  gibelin 
dans  la  maison  d.e  VitcoiiU.  qui  s'était  élevée  grice 
aux  Gibelins.  Auon  Inoiirut  en  1339. 

Luchino,  3'  Ûls  de  Matthieu-le-Gr.,  et  oncle  d'Ax- 
aon.  fui  en  1339  proclamé  seigneur  de  Milan,  avec 
ton  frère  Jean  , archevêque  de  cette  ville,  et  exerça 
presque  toute  l'aulorilé.  H se  monirajmplacàble  à 
l'^ard  de  tous  ceux  qu'il  soupçonnait;  mais  en 
mêiiie  temps  il  comprima  la  licence  des  soldats,  les 
slolenees  des  nobles,  fit  fleurir  1a  paix  inlérteure, 
rappela  les  exilés,  acquit  Parme,  Asti,  Locarno,  et 
mAJila  racquisillou  de  Oologneet  de  Gênes.  Il  mou- 
rut en  1349,  em|ioisonné  par  sa  femme  Isobelle  Kiesco. 

Jean,  t*  fils  de  Matthieu  le  Grand,  et  frère  du  pré- 
eédent,  fut  nommé  en  1329  archevêque  de  Milan,  et 
devint  en  1339  eo-seigneur  de  Milan.  Laissé  seul 
mallre  en  1349  par  la  mort  de  son  frère,  U agrandit 
ses  élati.  acheta  Uol^ne  de  Jean  Pepoii,  au  préjudice 
du  pape  (I3&0),  et  obtint  la  soumission  île  Gènes 
(13M):  il  mourut  en  I3â4,  au  moment  où  se  formait 
contre  lui  la  ligue  de  Venise.  Il  avait  mis  4 la  tête 
de  scs  troupes  son  Ois  naturel,  Jean  d Oleguio. 

Matthieu  11,  Qls  d'Llienne»  S*  Ola  de  MalthieQ- 
le-Grmiid  , et  neveu  du  précédent , partagea  la  sou- 
veraineté avec  ses  deux  Itères,  Galéù  et  Barnabo.  et 
eut  en  propre  Vigevano,  Monu,  Lodi,  Boiibio.  Pon- 
Ircmuli.  Plaisance,  Parme,  Borgo-san-Donino,  Bo- 
logde;  mais  Jean  d'OIeggio,  son  cousin,  lui  enleva 
eetle  dernière  ville(l34S).  Matthieu  mourullamème 
Année,  empoisonné  par  ses  frères  : du  reste,  o’était 
un  prince  cruel  et  qui  fut  peu  regretté. 

Galéas  11,  frère  de  Matthieu  11,  et  co-seigneur  de 
Milan  avec  lui  en  1364,  eut  en  propre  C6me,  Novare, 
Verceil,  Asti,  Tortone,  Alexandrie,  et  y joignit  ensuite 
Plaisance,  Bobbio,  Munxa,  Yigevano.  Attaqué  par  les 
coalisés  de  Venise,  11  ne  Ul  point  la  guerre  en  per- 
aoitne,  et  prit  à son  service  des  condofitcrt,  par  les- 
quels il  laissa  fouler  ses  peuples.  Il  mourut  en  1378. 

Barnabo,  frère  des  deux  préeédenU,  et  co-sei- 
gneur de  Milan  en  1364,  eut  pour  sa  part  Crémone, 
Crème , Bcrgame  , Brescia  , et  y Joignit  Lodi  et 
Parme.  Aprte  divers  échecs,  il  Ol  la  paix  avec  la  ligue 
de  Venise  (I36U)  , en  abandonnant  Gênes  et  Bolo- 
gne. Il  eut  encore  à lutter  contre  la  formidable 
alliance  de  Vtlerbe  formée  par  le  légat  Albomos 
(1368),  et  dans  laquelle  entrait  l'empereur  Char- 
les lY,  puis  contre  deux  autres  ligues  formées  aussi 
par  riafluence  des  papes  (1369-70,  et  1372-78):  maisi 


il  sut  échapper  à tant  de  périls.  Vers  1379,  H 
partagea  scs  états  entre  ses  eina  Ûls.  Jean  Galéu, 
son  neveu,  voulant  régner  seul,  le  s irprit  sans  dé- 
fense et  l'enferma  dans  une  pHsoa  ou  II  ne  tarda 
point  à mourir  empoisonné  (l386).  Barnabo  était 
cruel  et  débauché,  mais  il  protégeait  les  lettres,  il 
avait  Pétrarque  à sa  cour  et  fonda  l'université  de 
Dise.  H laissa  un  grand  nombre  de  bâtards. 

Jean-Galéas  1,  une  de  Milan.  QU  de  Galéas  U,  né 
en  1347,  succéda  en  1378  4 son  )^re,  daiu  la  co- 
seigneurie de  Milan.  S'étant  emparé  por  trahison 
de  la  personne  et  des  états  de  son  oncle  Barnabo,  Il 
intimida  les  ûls  de  ce  prince  4 tel  [loiiil  qu'ils  s'en- 
fuirent. et  le  jaiisércnk  seul  maître  de  i'élalUe  Mi- 
lan (1386).  Il  joignit  Viceiice  et  Vc<one4ses[KMSes- 
slons(l387),  aéi>oujlla  par  une  Insigne  ^rÛdie 
le  duc  de  Pudoue  de  tous  ses  états  (1388).  fut  forcé 
de  les  . rendre  en  1300,  fU  la  guerre  4 Bologne  et  4 
Florenee-(l39ü-92) , et  tenta,  mais  sans  succès,  de 
créer  un  royaume  d'Italie.  Il  aeheU  de  l’empe- 
reur Vcnceslas  le  titre  de  due  de  Milan  pour  lui 
el  ses  desceiidaDta,  et  ût  comprendre  dans  ce  duelié 
Yicence,  Yéronè,  Feilre,  Belhme,  Bassano.  Arcixo, 
et  Sanane  (1395);  Il  acquit  ensuite  Pise  et  Sienne, 
soumit  Péroose;  S|/oIète,  Assise,  Noeera,  bhllit  {>ar 
ses  généraux  l'empereur  Boberl  de  Bavière  qui  vou- 
lait lui  retirer  Ira  concessions  de  Venceslas(l40l), 
puis  conquit  Bologne;  il  assiégeait  FloreDcc,  lors- 
qu'il mourut  en  1402.  laissant  deux  flis  niiocurt. 
Yalentine,  sa  fille  du  premier  lU,  avait  été  mariée 
4 Louis  1.  duc  ü Orléans,  frère  de  Charirs  VI,  el  lui 
avait  porté  en  dot  le  comté  d'Asli  : ce  fut  14  l'bngine 
dee  prétentions  de  la  maison  royale  de  France  sur 
le  Milanais. 

Jean-Marie,  fils  aîné  de  Jean-Galéaü,  né  en  1389, 
fut  proclamé  seul  duc  4 la  mort  de  ion  père  (14M2). 
La  faiblesse  de  Catherine  Viaconli,  sa  mère,  qui* 
était  chargée  de  la  régence,  remit  en  question  tout 
ce  qu'avaient  fait  les  Viscontl  depuis  un  siècle,  et 
rc&suscita  les  factions  guelfes  el  gibelines.  Kn  1404, 
Jean-Mario  cliaisa  sa  mère  du  palais,  et  t'eiifrrnxa 
4 Monxa,  où  elle  mourut  de  poison.  Ses  effioyables 
cruautés  effrayèrent  bientôt  ses  sujets;  ils  su  révol- 
tèrent, et  laissèrent  entrer  dans  Milan  \e  comte  Blan- 
drate,  oui  déjà  occiqiail  Alexandrie,  Torlone,  Ver- 
ceii  et  Novare.  J. -Marie  périt  assauioé  par  Aslorre, 
(Us  naturel  de  Barnabo  (I4t2).  On  prétend  que  ce 
monilre  nourrissait  ses  do^es  de  oliair  humaine. 

Philippe-Marie,  2*  fils  de  Jean-Galéas,  cl  frère  du 
précédent , né  en  1391 , eut  d'abord  en  partage  U 
ville  de  Pavie.  Aprèi  le  meurtre  de  Jeao-Maile  ( 1 4 12), 
il  se  Ût  reconnaître  4 Mîlan,  et  s'assura  la  succession 
de  BUndrale  (mort  l'année  précédente),  en  épousant 
sa  veuve,  qu'il  oe  larda  pu  à faire  décapiter.  Il  sut, 
soit  par  d'habiles  négociations , soit  par  les  exploite 
de  son  célèbre  généf^  le  eoadotUere  Carmagnole  , 
reprendre  sur  les  spoliateurs  de  sa  maison  tout  ce 
qu'elle  avait  possédé,  sauf  les  villes  toscanes  el  Bo- 
logne ; conquit  sur  les  Suisses  fiellmxone  el  la 
vallée  de  Leranline(l422-26),et  reprit  le  projet  de 
ion  père  pour  ta  création  d'un  royaume  d'Italie , 
mais  MDS  pouvoir  y réussir,  11  perdit  par  sa  faute 
son  général  Carmagnole,  qui  pasM  aux  Vénitiens, 
prit  4 sa  place  Piccluino  et  Sforce,  se  brouilla  avec 
ce  dernier  qui  était  devenu  seigneur  d'Ancône , et 
fut  (orcé  de  lui  donner  sa  fille  naturelle,  Blaneh^ 
Marie  (1441).  Il  mourut  en  1447.  Célail  un  habile 
politique,  mais  un  homme  ambitieux  el  perfide, 
qui  tans  cesse  ebangeait  d'alliée.  Son  gendre  Sforce 
se  rendit  maître  de  son  héritage  en  1460,  el  com- 
mença une  nouvelle  maison  de  duce  4 Milan. 

viscoHTr  (Ënnius-Quirinus),  savant  antiquaire, 
né  4 Home  en  1761,  mort  en  18l8,  desorodait  d an 
fils  natuivl  de  Barnabo  Visconli.  Son  père , grand 
ami  de  Winckelmann,  et  premier  auteur  de  la  ües- 
criptiOD  du  JJuiéè  Pio-Cfa^firm,eunei  Ului-Aème 
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son  éducation,  et  «e  (U  seconder  [«r  lui  dans  U des- 
cription dt)  3lutéf.  Son  |>^re  étant  mort.  Vtitconli 
resta  seul  diar^ré  de  celte  publication,  obtint  bientôt 
une  grande  réputation,  ol  fui  nommé  par  PicVl  ron- 
serrateur  du  Musée  du  (Apitoie.  Kn  1797  II  accq>la 
le  portefeuille  de  l'intérieur  dans  la  nouTelle  ré- 
publique romaine  formée  sous  rinflucnce  française, 
et  en  179S  il  fut  un  d(*s  cinq  consuls.  Le  triom- 
rite  de  la  roalilion  le  réduisit  à fuir:  Il  vint  en 
France  où  Bou3{tarl«  le  Ht  administrateur  du  Mniée 
des  antiques  et  tableaux  qui  tenaient  d Ualie{l799). 
Plus  tard  ü Joignit  i ce  titre  ceux  de  prOfeSNur 
d'archéologie  et  de  membre  de  l lnMilul.  A une 
science  rare  il  unis«ait  le  ^ût  le  plus  pur  et  un 
sens  exquis  de  rauliquilé.  l)e  scs  nombreux  ouvra- 
prs.  les  principaux,  outre  le  Mu$ie  Pio^Clémentirit 
nome.  1783-08,  C vol.  in^fol.,  flg.  (en  ilal.),  sont  : le 
Mutée  CAiaromouri  (en  ital.},  Rome.  1808,  in-fol., 
fig.;  les  Intcriptions  çreenuet  de  Tropaa  (ital.). 
J7tH,  in-f  ; fîoôi>ar(ltal.),  1797,  in-ît; 

J‘  ' iioarnvfnegrecq.  c/  rom.  (franc.), liWti, etc.,  In-f. 

Yli^Ll.üO  (Claude),  jésuite  breton , né  en  lOSO, 
mort  en  I737,  alla  comme  missionnaire  à la  Chine 
(I70G),  fut  nommé  en  1708  vicaire  apostolique 
dans  cctle  conlréo  et  éteque  de  Claudio|>olis,  eut 
de  vives  querelles  avec  les  autres  ordres  religieux 
admis  en  Chine,  et  fut  forcé  |>ar  ses  ennemis  à 
partir  dès  1709  pour  Pondichéry,  oîi  il  mourut,  li 
savait  le  chinois  à fond:  on  lui  doit  les  prendères 
notions  exactes  et  suivies  sur  les  grands  travaux 
historiques  des  Gtiinois.  Il  a laissé  une  Histoire  de 
la  Turiarief  en  A vol.  ih-4  , dans  la  Biblioihique 
otiemaie , édition  de  1777-79,  4 vol.  ln-4  , ou  2 vot. 
in-fol.,  qui  e.<l  très  précieuse  . et  a fait  connaître  la 
fameuse  inscription  de  5i-ai»-/ou  . qui  constate  l'in- 
Iruilijolion  du  riirislianisme  en  Chine  au  vu*  siècle. 

V1S£  ou  YiZB  (J.  DUNNEAO  de),  littérateur,  né 
en  1G40,  mort  en  1710,  travailla  d'aliord  {>our  le 
théâtre,  mais  sans  succès,  puis  créa  sous  le  titre  de 
Mercure  galant  un  recueil  périodique  , contenant 
avec  les  nouvelles  du  jour  des  pièces  de  vers,  l'an- 
nonce et  la  critique  des  ouvrages  nouveaux , etc. 
Ce  recueil  oomuiença  à |>arallre  en  JG72 , et  prit,  à 
partir  de  IG77,  le  titre  de  Mercure  de  France.  Yisé 
obtint  de  Louis  XIV  la  charge  d'historiographe  de 
France,  avceojne  pension  de  &00  écus  et  un  logement 
au  Louvre.  On  a de  lui,  outre  son  journal , 12  co- 
médict,  des  Nouvelles  nouvelles.  16G3, 3 vol  in-12, 
et  des  Mémoires  pour  servir  à ( histoire  de  Louis  XI  Y, 
1C97-1708,  10  vol.  or.  in-ful.  (ouvrage  sans  valeur). 

MSLO  ou  VlStlJ,  Verurium,  ou  Yieus-Aquariui, 
ville  du  Portugal  iBeira),  entre  le  Mondego  et  la 
Youga  k 80  kil.  N.  K.  de  (timbre  ; 0,800  hah. 
Evêché.  Ancien  üurlié.  Riche  foire.  Il  y avait  jadis 
aux  environs  des  mines  d'étain  dont  il  ne  reste 
plus  de  traces.  Le  titre  de  duc  de  Yiseu  a été 
Mrté  par  plusieurs  princes  de  la  maison  royale  de 
Portugal  ; Henri-le-Navigaleur,  4*  flis  du  roi  Jean  I, 
murt  en  1400;  Ferdinand  de  Portugal,  3*  flU  du 
roi  Edouard,  mort  en  J470  (et  scs  deux  lUsJcan  et 
Jucq^iies)  ; le  roi  Emmanuel,  mort  en  1821. 

J^SIcOTMS.  V.  üoUvs,  Es|>agne,  Seplimanle,  etc. 

V ISlTAMlINES  ou  Ileligieuses  de  la  VuUaticn, 
ordre  de  femmes  institué  en  1610,  k Annecy,  par 
lainl  François  de  Sales  et  la  baronne  de  Qianlal , 
M mémoire  de  1a  visitation  de  la  Vierge.  Cet  or- 
dre,  dont  la  r^le  est  peu  sévère,  fut  approuvé  par 
Urbain  Mil  en  1626,  et  se  répandit  bientôt  en 
rranccj  en  Italie,  eu  Allemagne  et  en  Pologne. 

YlSirATlUN  (fêle  de  lal^  fêle  de  l'église  catho- 
lique, instituée  au  xiv*  siècle  en  mémoire  de  la 
yUile  que  la  Viciée  Qt  à sainte  Elisabeth,  quelques 
JOUIS  apris  l’annoncialion.  On  1a  place  au  2 juillet. 

vISO  (moiill,  Icju/tts  mous,  dans  les  Alpes  cot- 
tienues,  entre  les  Etats  sardes  et  la  France:  3,93G*. 
de  hauteur.  Le  Pô  y prend  sa  source.  Belle  roule, 


dont  t,000  mètres  creusés  dans  U roc  vif  (détntfle 
par  le  roi  deSardaigne,  elle  fut  rétablie  parNepolé— 
en  1811).  On  croit  que  c'eet  par  le  mont  Visa  qiM 
lleltovèpc  et  Anniltai  traversèrent  les  Alpea. 

VISTULE.  Wula  en  polonais.  Wesehsei  en  alleai,, 
riv.  lié  l'Europe  centrale,  naît  au  inoniSkalaa  m 
Moravie,  près  de  Teschen.  traverse  la  Galida,  U 
Pologne , la  Prusse,  baignant  Cmeovte,  Sandooiir, 
Pulawy,  Varsovie,  Modlin.  Plock,  Thom.  Cutpi. 
Eibing,  Marienbourg,  Danixtek,  reçoit  la  Popràd, 
la  Dun.ijcc,  la  San.  la  Wieprx.  le  Rug,  la  Urevena 
à droite,  la  Pil'ica.  la  Uxura  et  la  Brahe  à gauelve, 
et  tombe  dans  la  Baltique  par  deux  bras,  dont  le 
plus  occidental  passe  per  Dunixick  (ladirectiOQ  de 
i*e  dernier  bras  s’est  un  peu  modifiée  pv  l’cllet 
d'un  débordement  en  1840).  Cours,  970  kil. 
YISL'HGIS,  rtv.  de  Germanbi,  auj.  le  wesou 
VIT  ou  . GUI  (St) , Fùitf,  martyr  au  iv*  u avec 
saint  Modeste  et  samle  Creicence,  est  fêlé  le  Ibjum. 

VITAL  (saint),  Yualis,  né  vers  lOGO,  dans  le  dio- 
cèse de  Bayeiix,  était  rivapelain  de  Robert  (frèrode 
Giiiliaume-le-Conquéranl).  Il  abandonna  tous  MS 
bénéflers  et  alla  fonder  le  mooulère  de  Savigny 
près  txinlancc*,  1 1 J2  ; U lui  donna  la  règle  de  S.  B«- 
noit.  Il  lirilla  par  son  éloquence,  surtout  au  eone.  ^ 
Relmü,  1 1 19.  M. en  1122.  iGsepl.— 4inaulreS.  Vital, 
de  Milan,  martyr  è Rnven ne  en  G2,est  bon.  le  38 avril. 

viTxi..  dit  de  Blois,  érriv.  du  Ii1«  t.,  né  à Blois,  «t 
connu  par  son  poeme  latin  intitulé  Querpiue,  imité 
du  Querolut  ou  Autularia  àt  Plapto(imp.  en  1894); 
on  lui  a longtemps  attribué  lè  Qsurotue  originaL 
VITAL  (ORDtRiC),  historien.  Yof.  oabxaic. 
VITALIEN  . général  scythe , arrière-peUt-Ms 
d’As|«r . était  chef  de  la  ronfédération  des  hafaé- 
tanta  de  U Sevthie,  de  la  Thrace  et  de  la  Mode 
sous  l'empereur  Anastase  et  ses  suoeesseurt.  11  riat 
deux  fols  (813  et  818),  à la  tête  d'une  armée  de- 
vant Constantinople,  pour  protéger  les  Catbollqees 
que  perséeulait  Anastase.  grand  partisan  de  l'cnty- 
chianisme.  Il  Jouit  dt  la. faveur  de  l'empereur  Jostln. 
et  fut  créé  consul  en  830  ; cependant  il  fut  astnalné 
à Conslanllnopie  (wr  la  faction  des  Bleus;  on  im- 

ÏuUce  crime  au  neveu  de  l'empereur,  à Justinien, 
qui  Vllalien  portail  ombrage. 

VITALIEN  , pR|t€  de  C87  à 0^3 , était  de  Signla  en 
Campmie.  Un  lui  rcpioehe  d evoir  {«nebé  en  toeret 
pour  riiérésie  derMonolhélitea. 

VITEBSK  ou  VITEPSK.viiie  de  la  RcMsied'En- 
rope.  cli.-i.  du  gouvernement  de  Vltebsk,  sur  U 
Dxviiia  méridionale,  à 780  kil.  au  S.  de  St-Péleiv 
lÂurg:  18,000  hab.  (dont  beaucoup  sont  Juif*).  Trois 
synagogues,  quatre  égllsea . huit  eutivents.  Com- 
merce actif  arec  Riga,  Danlxiek,  Mental,  Saint- 
Pétersbourg  et  avec  l’intérieur.  Yilebsk  existait  au 
X*  siècle  fl  apitarlenait  à la  Lithuanie;  ella  ftit 
prise  aux  Polonais  en  1C84  par  le  exar  Alexis  et  en 
I8l3  par  Rai>oiéon.-*Le  gouvernement  de  Vitebak. 
entre  ceux  de  Minsk  à l'E. , de  Mohilev  à PO.,  a 
environ  387  kil.  sur  183  de  laïq^ur  moyenne; 
900,000  hab.  Climat  salubre  et  tempéré,  sol  fertile 


VITELL!  (vah).  architecte.  Vog.  van  vittlu. 

VlTELLIO,.  mathématicien  polonais  du  xiii*  siè- 
cle, a eomp<^  sur  l'optique  un  ouvrage  curieux 
pour  le  temps,  qui  a élé  publié  pour  la  première 
fois  en  1833  , sous  ee  litre:  Vuethonis  perspeetirœ 
tibri  X,  Nurembciv,  in-foi.  (réim|)rimè  en  1881  cl 
en  |873  à Bêle).  On  altribaeî  VileUiola  première 
connaissance  de  la  réfraction. 

YlTELLlUS  (Aulus),  8*  empereur  romain  , né 
l'an  18  de  J.-C.,  flls  d'un  des  plus  vils  adnlatcurs  de 
Claude,  possa  sa  jeunesse  à U cour  de  Tibère  à Gi- 
prée,  fut  le  compagnon  dè  débaiiclict  de  Néreci, 
devint  consul  en  48,  et  fut  nommé  |>ar  Galba  gourer- 
oeur  militaire  de  la  Basse  Germanie  (G8).  Les  kflnan 


vrro  — 1871 

de  cette  fronttère  le  leluèrent  empereur  à Ift^OQTclIa 
de  U mort  de  Galbe  (69) , tandii  qé'OUion  venait 
d'élro  proclamé  h Ronie  ; Cécina  et  Valent,  te*  lieu» 
tenani».  papnrrent  pour  lui  la  balniile  de  Hédriac, 
après  Uquelie  Olhon  fe  donna  la  mort.  Vilrtliu*  fut 
réçu  à Itome  comme  un  libérateur;  mal*  à i>eine 
élaiMI  élabli  tur  le  trône,  que  l’armée  d'Orient 
proclama  Yetpaaicn  ; Antonius  Primu*,  général  du 
nouvel  empereur,  l’empara  de  Rome  et  le  fit  livrer 
Yitelliui,  que  la  populace  de  Home  mit  en  pièces. 
Vlteilius  avait  régné  huit  mois  cl  quelques  jqurs.  li 
ne  le  fit  remarquer  que  par  sa  gloutonnerie,  ses 
débauches  et  ses  cruautés.  ViiHant  le  champ  de 
bataille  de  R^lriae,  Il  prononça  ces  horribles  paroles  : 

« Le  corps  d'un  ennemi  mort  sent  tonjouni  bon.  » 

YITKkUK,  Jadis  Fauum  Voùiintnœ,  ville  de  l'tlat 
eodésiaslique,  ch.*i.  de  la  délégation  de  Yiterbe.  au 
pied  du  mont  Soriano,  i 17  kil.  N.  de  Rome; 
l&.OOO  bab.  Kvêclié.  Belles  places,  larges  rues  pa> 
Tées  en  laves.  Calhédrale,  |>alais.  églises  Sainte- 
Rose  cl  Saint-François,  ancien  couvent  de  Domini- 
cains. Rsnineric  de  soufre  ; uiiensiies  de  fer.  Com- 
oierce  asaex  actif.  Aux  environs,  eaux. minérales, 
pèlerinage  de  la  lladonna  dHIa  Quercia,  et  nombre 
de  ehâleaux  et  maisons  de  campagne  des  cardinaux 
et  des  grandes  familles  romaines.  — Yilerlte  fut, 
dh-on,  bâtie  en  173  |>ar  Didier,  roi  des  Lomiuirds'. 
Elle  fui  donnée  aux  papes  avec  tout  le  territoire  qui 
forma  le  Palrimoiitc  de  toint  Pierre,  par  la  grande 
comtesse  MaUiiide  (1077) . et  fut  dèâ-lors  le  cbeP- 
lieu  de  ce  pajs.  l.,a  familte  Yico  Joua  le  premier  rôle 
à ViUrbe,  à partir  du  xiv*  siècle.  Jusou’i  la  fln  du 
ZT*  siècle:  elle  était  gitieliné.  A Yilrrbe  fut  conclu 
en  I SIS,  entre  Léon  X et  François  I (après  la  conquête 
du  Milanais  par  ec  dernier),  un  traité  célèbre,  par 
lequel  Le  pape  renonçait  à Parme  et  Plaisance. 
Yilerbc  est  la  patrie  du  fameux  J.  Nanni,  dit  Atiuius 
de  Viterbe.  <—  La  délégation  de  Yiterbe , formée  de 
• partie  de  rancjenqe  délégation  de  Vileibe-cl-Glvila- 
Vecchia,  a pour  villes  princi(ialcs  (outre  Yiterbe), 
iionleUascone,  Civita-Castcllajia,  Uonciglione. 

Le  1 litre  la  liiiiiie  à l'h.  IMi  sieurs  mont. (mont  de  Vi- 
teritc.  Soriano,  etc.)  ; plusieurs  tacs  (Hoisena.  Yioo). 

VITERIC,  roi  des  Wtsigollu,  fiarviat  au  trône  |iar 
l’assassinat  de  Liuva  11  (603).  Son  rt-gns  ne  fut 
qu'une  réaction  de  l’arianisme  conlre  le  calholi- 
ciame . devenu  religion  dominante  sous  Récarède  le 
eatiioiique.  Il  fui  tué  par  ses  éujets  en  610. 

VITl  (arebipel  de),  dit  aussi  deFtdji,  archipel  du 
Grand  Océan  équinoxial,  entre  16«-30*  lat.  S.,  et 
I74*-170*  long.  O.,  s'étend  sur  une  longueur  de 
4&0  kiU,  et  une  largeur  de  400.  Ile  principale, 
Vili-Lcvou.  Il  fut  découvert  par  Tasman  en  1043. 

VITIGFS,  4*  roi  des  Oslro^^hs  d'Italie , avait  été 
un  des  plus  illustres  généraux  de  Tliéodorie  1.  Il 
fut  proclamé  rei  a la  place  du  lâche  Théodal  (S3G) 
et- organisa  une  résistance  vigoureuse  en  Italie,  mais 
if  Uiosa  prendre  Home  par  Bélisaire,  vit  se  révol- 
ter Milan.  Bcigame,  Novore,  Côme,  qu  il  punit 
avec  rigueur,  fut  attaqbé  dans  la  haute  Italie  |uir 
des  bandes  de  Francs  et  de  Burgundes,  se  réfugia 
dans  Ravenne,  y fut  bloqué  par  Bélisaire  et  capi- 
tula en  640.  Bélisaire  le  mena  en  triomphe  à Con- 
stantinople. Viligès  y mourut  en  6i3. 

VITIKIND.  Voy.  wiTtxiKD. 

VI'EIM,  Ht.  de  Sibérie  (IrkouUk),  sort  des  monts 
de  Daourte,  coule  au  N.  et  tombe  dons  la  Lena, 
par  1 iO*  long.  K.  Cours.  1,400  kil. 

VITIZA,  des.Wisigollis  d’Ëspagne,  étsit  le  Ois 
d’Ecita,  qui  l'associa  au  trône  en  OOO . et  régna  seul 
en  70 i.  il  perdit  les  Baléares,  que  conquit  l'arabe 
Moura,  gouverneur  de  l'Afrique  pour  Walkl,  et  fut 
détrôné  yvrt  7l0  |uir  Hodcric  (ou  Rodrigue),  qui 
lui  fll  crever  les  jeux,  mats  lui  laissa  la  vie. 

YITODCRUM,  ville  des  iielvéliens,  clies  Ica  To- 
ginca,  aaj.  wiirrimuR. 


VITR 

VITORIA,  Tllledel‘Effpagneseplenlr.ch,-L  da  la 
province  de  Vitoria  eide  i’anc.  pajs  d'Aiava,  prèa 
de  la  rivière  de  Zadorra,  à 60  kil.  S.  E.  de  Bilbao  i 
I2.Ü00  hab.  Double  enceinte  de  murs,  Veioura  da 
soie,  chapeaux,  toile,  bougies,  armes  blanrbea,  ua- 
lensiics  de  cuivre,  corroie  ries,  etc.  Yin,  l<lé,  laine,  etc. 
Yltoria  fut  fondée,  dit-on,  |iar  Léovigiidc,  roi  des 
Wisigoths  au  vi«  siècle,  en  mémoire  d'une  victoire 
qu’il  avait  rem|>orlre  sur  les  Snèves;  forbûée  au 
XI*  siècle  )iar  dom  Sam-he-ie^rand:agrandie  |>or 
Jean  11  et  kcrdinand-le-Calholique;  oeeuftéo  par  les 
KrançaisenISUS,  évacuée  en  1813  après  une  défaite. 

YlTltR.  anc.  ville  de  BrHagne.  cli.-l.  d'arr.  da 
dép.  d llle-el-Yiiaine,  sur  la  Vilaine,  à 36  kÜ.  R> 
de  Rennes  ; 8.004  hab.  Cliâlenu  fort  avec  tours, 
église  Nuire- Dame.  Toile  â voile,  Daneile.  Souroa 
minérale.  Anei<*nne  baronnie  poest^riéc  fiar  la  mai- 
son do  ta  Tiénioille:  ancienne  ■l>ba}e  de  Bénédiiv 
tins  fondi'e  en  1226.  Durant  b ligue,  Vitré  em- 
brassa le  calvinisme  et  fut  vainement  assiégé  par  le 
duc  do  Merctriir.  l’alrie  de  Itertrand  d'ArgenIré  et 
du  vojageur  Nie.  Savary,— L'arr.  de  Vitré  a G canL 
(Argenliè,  Cltâleaubourg.  1a  Guerche.  Rethlers,  Vi- 
tré qui  compte  |K)iir  2).  62  communes,  et  82.042  iiab. 

VtTHKY,  ch.-l.  de  canton  (Haute-Saône),  près  de 
l'Amance.  â 42  kil.  N.  O.  de  Yt*soul;  1,032  hab. 

VITRUVE,  If.  YHruvtus  /'u/ho  . arclutccle  ro- 
main, natif  de  Vérone  ou  de  Formica,  floris- 
sait  au  1*' t.  av.  J.-€. , et  vécut  très  vieux  (de  1 16  â 
26?).Onadeiui  un  célèbre  traité  De  ArehitecturA{tn 

10  livres),  dédié  â Auguste,  et  très  précieux  ]iarOe 
qu’il  constate  l’èUt  où  en  ébil  l'arciuleclure  à 
Rome  de  son  temps.  On  y voit  que  Yiiruve  possé- 
dait toutes  les  connaissances  rcbliv'cs  â son  art, 
mais  son  stjie  est  peu  élégant  et  quelquefois  oiitcur. 
Les  meilleures  éditions  de  Yiiruve  soiil  celles  de 
Rode, . Berlin , 1601  et  1802.2  vol.  ln-4,  ei  de 
Schneider,  Lcipskk,  1808,  3 vol.  ln-8,  Perraull  l'a 
Irad  (i678ei  lè84lel  en  adonné  un  abrégé  (1694). 

VITRY,  Ficiorbcum, ch.-l.  de  e.  (Pas-de-Calais),  â 
16  k.  N.  K.  d'Arras;  2,666  h.  Sigebert  y fut  lué,676. 

TtTRY-lX-BhULâ  OU  VITRT-Ea-PKRTHOIS  , bOUrg  dU 
dép.  de  b Marne,  sur  b Saulx , à 6 kil.  N.  F.  de 
Yilrj-le-Frunçais;  600  h.  C était  une  ville  imjiorlanto 
autrefois:  elle  fut  brOlée  pur  Ixuis  VII  en  1143 
{c'c^t  le  ri'gret  de  celle  action  qui  lui  ût  cnlrcprcndre 
b 2*  croisade,  1 147),  puis  par  Ciuirlet-Ouinl,  1644. 

TiTaY-LE-rnAKÇAis.  et  mieux  le  fkançois,  dit 
aussi  Vury~*ur-Ùarne  t cli.-l.  d'arr.  (MarneJ,  à 
32  kil.  S.  E.  de  Cbâlons-iur-Mame,  à 6 kil.  5.  O. 
de  Vilrj-ie-Ri'OIé;  6,822  hab.  licou  {lort  sur  b 
Marne,  itonnelerie,  ciiapcllcvie,  lllalure  de  coton, 
huile*.  Ainsi  appelée  du  nom  de  François  I,  qui  b 
Ût  Itâlir  pour  recevoir  les  habibnls  de  Yilrv-cii 
Pertboisq.  Citarles-Qninl  venait  de  délruirr  (1644). 
Prise  parles  alliés  en  1814.^ L'arr.  de  Yitrj-lo- 
François  a 6 canl  (Heiilz-Ic-Munrupl,  Saint-Hemi- 
en-Bouiemonl,  Sommepuis,  Tliiébiemout,  plus 
Vilrj),  133  communes,  et  60,627  hab. 

TiTHY-süR-SEiM,  bourg  du  dép.  de  b Seine,  4 8 
kil.  S.  des  murs  de  Paris,  et  près  de  la  gauche  de  b 
Seine;  2,100  liab.  Beau  cirâleau,  belles  pépinièrea. 

11  s'j  livra  divers  combats  aux  xiv*  et  xv*  siècles. 
C'est  là  que  mourut  le  roi  Henri  1. 

VITRY  (Jacques  de),  historien  du  xiii*  siècle,  na- 
tif d'Aigonleuil  prêt  Paris,  fut  chanoine  r^ulier  et 
curé  d’Uignies  (diocèse  de  Liège),  devint  évêque  de 
Ptolémaïs  en  Terre-Sainte , prtelia  en  Belgique  cl 
en  Allemagne  b croisade  contre  les  Albigeois,  et 
ûnit  («r  être  nommé  évêque  de  Tuscuium  et  car- 
dinal par  Grégoire  IX.  Il  mourut  à Rome  en  1244. 
Ouire  de*  Lettres,  des  Sermoni,  de*  Fies  de  Saintes, 
on  a de  lui  i VUutoère  orientale  (en  3 livres , dont 
2 aont  imprimé*  dans  1e  Gesta  Det  per  Fronças  de 
Bungars),el  Vilisiotre  occtdeutal*  (.impriméeà  Dourj, 
1697,  avec  b 1**  volume  do  l'ifaioirs  orteniab). 


T 


VIVI 


— 1872  ~ 


VLAD 


fintr  (rCir.  de  lhospital,  marquii  de),  heu  d'une 
famille  napolitaine,  et  flh  d'un  ollloier  disUosué, 
qui,  aprèe  avoir  torvi  lucc^t^aivemenl  Henri  lll  et 
Hajrenne.  ûnil  parie  rallier  k Henri  IV,  luocÀJa 
en  1611  à ion  père  d.inA  la  charge  de  capitaine  des 
gardei-ilu-eorps  du  roi  (Louis  XlIO*  Ëlroileincnl  lié 
avec  de  Lujnes,  favori  de  Louis  Alll,  il  lecharftca 
d'arrêter  Concini , devenu  odieux  au  roi.  et  le  tua 
dans  la  cour  du  Louvre  (lGi71.  Il  fut  récompenM 
par  le  Làton  de  maréchal  et  obtiiil  une  charge  de 
cotiMÜIer  de  robe  courte  au  |tarlement  (charge  qui 
le  m>’Uad  à l'abri  des  |K>ursuilus).  Lors  de  la  pre* 
mii-re  guerre  de  religinu  m>us  Louh  XIII,  il  eut  {>art 
à la  priAcdeLhàtcau-Ucnuud.  de  Gien,  de  Jargeau 
(1U2I},  de  Sancerre  (IC22),  etc.  Ln  1G3I  il  fut 
notnmé  gouverneur  de  la  Provence;  mais  les  actes 
arbitraire»  qu'il  commit  de  son  chef  le  Omit  inellre 
à la  Ha»lillc  par  Ilichelieu  (IC37-43);  U fut  néan« 
moins  créé  duc  ri  p.iiren  IG44.  H mourut  en  IG4À. 

VITSLKUICHTLL  dieu  mexicain,  présidait  à la 
guerre  et  à la  divination.  11  rendait  des  W'aclet.  Le 
culte  de  Vilshboi’hlli  était  surtout  en  vigueur  à 
M'-xiro.  Son  lemple  k Mexieo  étiit  au  sommet  d'une 
très  haute  pyramide  ou  liocaUi  ; on  y massacrait 
des  victimes  humaines  en  grand  nombre.  On  le  re- 
présentait assis  sur  un  trdnu  soutenu  ]>ar  un  globe 
d'aiur,  symbole  du  ciel,  cuiffé  d'un  coMpie  de  plu- 
mes, alTreux  de  visage,  la  main  droite  sur  une  cou- 
leuvre, tenant  4 flèches  et  un  liouclierde  la  gauche. 

VriTLAUX.  ch.-l.  de  canl.  fCôte-d'Or),  sur  la 
Breniie,  à 23  kil.  S.  K.  de  Seinur;  l,9À7  hab.  Jadis 
cliitcuu  fort.  Celle  ville  a appartenu  aux  maisons 
de  Itourgogne,  de  Chàlons,  de  Vienne,  et  d'.\hgre. 
Déviiotée  (>ar  un  terrible  ouragan  en  1842. 

Vn'TLL,  ch.-l.  de  canton  (\o»ges) , à 23  kil.  S. 
O.  de  Mirecourt;  l,40&hab.  Dentelles. 

VITIOUIA.  ville  de  SicUo  (Syracuse),  à 26  kil. 
N.  O.  de  Moilica;  10,000  hab.  Abeilles, vers  à suie. 

viTTOitu,  ville  d’Espagne.  Voy.  vitoru. 

VIVAIlAlS,  pays  des  iUtvii,  ancien  petit  pays 
de  France,  dans  le  N.  K.  du  Languedoc,  tirait  son 
nom  de  Viviers  qui  en  était  le  ch.-l«  Il  est  auj. 
compris  dans  le  dcp.  de  l'Ardécho. 

ViVEHO.  port  d‘E>pagne  (^nliago),  sur  la  baie 
de  Vivero.  à 32  kil.  N. O.  de  Mondonudo;  4,700  liab. 

VlVEItUL.  oh.-l.  de  eaut.  (Puy-do-Dôme),  à 28 
kil.  S.  E.  d'Ainbert;  1,307  hab. 

VIVES  (J. -Louis),  savant  es|Mgnol,  né  à Valence 
en  1402,  mort  en  1640,  fut  professeur  à Louvain, 
puis  à l'université  d'Oxford,  et  devint  un  des  iiisU- 
tuteurs  de  Marie,  011e  de  llenri  VIII.  Ayant  blimé 
la  divorce  de  ce  prince,  il  subit  six  mois  de  prison 
et  fut  obligé  d'abandonner  l'Angleterre.  H fll  alors 
un  voyage  eu  Espogne,  puis  vint  s'établir  k Bru- 
ges où  il  mourut  en  IMO.  Il  était  étroitement  Ifé 
avec  Erasme  et  (juill.Djdé.  Ses  (JEuvres  eomplèut 

ien  iaUn)oiit  été  imprimées  en  16S&,  2 vol.  ln-fol.,el 
I VateiK'e,  1783.  On  y trouve  des  UisterlaUons  dont 

filusieurs  sous  forme  de  lettres,  divers  TVaiUt  de 
iUérature  ou  de  philosophie,  D<  corrupti*  arii^ia 
(le  meilleur  de  ses  ouvrages),  De  eptitoli»  conscrit 
Mudiv  (1À49):  De  ratioite  studii  pueri/û,  1636,  ln-4; 
DtaUcuce*  libri  tV.  Paris.  1660,  in-4  ; des  Com- 
meiituire.!  sur  la  Cifé  de  Dieu,  1632,  sur  le  Songe 
de  Scipiou,  Dàle,  1644,  sur  les  Bucoliques  de  Vir- 
gile, Paris,  1648,  et  des  lettres. 

VIVIAXl  (Vincent),  géomètre  célèbre,  né  à Flo- 
rence en  IGU,  mort  en  1703,  fut  élève  de  Galilée 
et  de  Torricelli,  et  s'acauit  de  bonne  heure  une 
réputation  européenne.  Louis  XIV  lui  envoya  de 
riches  présents  ; l'Académie  des  Sdeuces  de  Paris 
le  reçut  au  nombre  de  ses  associés.  Le  grand-duc 
Ferdinand  de  Medicis  le  nomma  son  géomètre  et 
Sun  premier  ingénieur.  Ses  ouvrages  principaux 
sont  : De  maximu  et  minimit  locis  peometriea  di- 
mnaiio  in  qamiitm  Comcorum  ApoUomi  Perytei,  etc., 


Florence,  1669,  grand  in-fol.;  De  locke  soüàse  s#- 
cunda  divinano,  etc.,  Florence.  1701,  in-fol. 
VIVIENNE  (sainte).  Voy.  eiBiA5i. 

VIVIEHS,  A/6uMgui<a,  AlbaJIilviorum,  Vivarium, 
ch.-l.  de  canU  (Ardèche),  près  du  Rli6ne,  à 37  kil. 
S.  E.  de  Privas:  3,662  hab.  Evêché.  Vaste  catlié- 
drale  , observatoire.  Filature  de  soie.  Grains,  vin, 
soie.  Aux  environs,  grotte  curieuse.  Jadis,  cli.-l.  du 
Vivarais,  auquel  celte  ville  a donné  ^Oll  nom. 

VlYONNE.  ch.-l.  de  cant.  (Vienne),  à 20  kil. 
O.  de  Poitiers;  2,708  lub.  Cordes,  gros  lainages. 
Commerce  de  grains.  Elle  a donné  son  nom  à une 
famille  fort  ancienne  du  Poitou,  qol  s' est  alliée  aux 
maisons  de  la  Cliutaignereie  et  de  Bdeherliouart. 
VlVOiN.NE  (L.-Viclor  de  rochcchouart,  comte. 

Suis  duc  de  rokteiiart  et,  do),  frère  de  M**  de 
[onlespan,  né  en  IG3B,  mort  en  1G88,  fut  enfant 
d'honneur  de  Louis  XIV,  montra  de  la  bravoure  au 
•ervice,  tant  sur  terre  que  sur  mer,  fut  nommé  gé- 
néral dos  galères  (16U0),  porta  des  secours  k Candie 
(1670),  fui  blessé  au  passage  du  Rhin  (1073),  devint 
gouverneur  de  Champagne  (1674),  fut  cdvoyé  en 
1676  au  secours  de  Messine  révollte  contre  leS'  Es- 
(lagnoU,  et  réussit  à liotlre  ceux-ci  et  k entrer  dans 
Me.'éine,  mais  il  s'y  conduisit  si  mal  qu'il  rendit  la 
France  odieuse  aux  habitants.  Il  n'en  fut  fias  moins 
fait  maréchal.  De  retour  en  France,  il  remplit  jus- 
qu'à sa  mort  ( 1G88)  les  fonctions  de  premier  gen- 
tilhomme de  la  Chambre  cl  vécut  en  courtisan.  Il 
plaisait  à Louis  XIV  |>ar  sa  gaieté,  ses  contes  plai- 
sauts  et  ses  bons  mots.  (Tétait  en  effet  un  homme 
d'esprit  et  fort  gai,  malt  débauché.  Il  favorisait  les 
leUrt»  et  fut  surtout  lié  avec  Molière  et  Uuileau. 

vivoMNE  ^François  DE),  seigneur  de  la  Ch&taigne- 
raic.  Voy,  CbATAiCMenAii. 
vivo.vNE  ((ailhcrine  db;.  Voy.  rahrooillbt. 
YIZAGAPATAM,  ville  de  l'Inde  anglaise  (Ma- 
dras), sur  le  golfe  de  Bengale,  par  81*  8'  long.  E.. 
17*  40'  lal.  N.  : lO.OÜO  liab.  Port  où  Ton  seul  an 
ressac  très  violent.  Comineroe  actif.  Cumin,  fro- 
ment. sel,  cire,  indigo,  toiles,  etc. 

YIZILLE.  ch.-l.  de  cant.  (Isère),  à I6kll.  S.  E. 
de  Grenoble  : 3,106  liab.  Filature  de  coton,  haut- 
fourneau, etc.  Cliàlcau  du  connétable  de  Les^ 

Êuièret,  brûlé  en  I82ü.  Les  Etals  particuliers  du 
aiiühiné  se  tinrent  en  1788  k Visille. 

VIZIRS,  plus  correctement  visirs,  grands-fooc- 
tiomiaires  turcs,  répondent  à peu  près  aux  mtiiisires 
des  imissanccs  européennes.  Les  (uincipaot  sont  te 
grand-vair , véritable  lieutenant  du  su. tan.  et  qui, 
sous  un  prince  faible,  ressemble  fort  aux  maires  du 
palais  des  Mérovlngieoa  ; le  kiaJassi,  lieutenant  ou 
grand-vixir  et  ministre  de  l'intérieur  ; le  rgiefffenài 
ou  ministre  des  relations  extérieures,  le  icAuoucA- 
baclU  ou  maréchal  du  palais. 

VLAARDi.NGETt . F/rnium,  ville  dn  roy.  de  Hol- 
lande (Hollandemérid.Là  13  kil.  O.  de  Uottan- 
dam,  non  loin  de  la  Meuse;  6,100  hab.  Kendci- 
vous  des  armateurs  pour  la  pèche  du  liareng. 

VLADIMIR,  te  Grand,  te  grand -urince  de 
Russie,  ûls  de  SvMloslav  1,  n'eut  d'aboru  nue  No- 
vogoroil  à la  mort  de  son  père  (973)»  mais  unit  par 
rester  seul  maître  de  tout  l'héritago  p iUTnet 
Il  reprit  la  (Mlicie  aux  Polonais,  soumit  plusieura 
peuples  barbares,  s'étendit  Ju^iu'k  1a  mer  Dalüque 
au  N.  et  au  S.  du  golfe  de  Finlande,  attaqua  et 
vainquit  les  Bulgares  d'Orlent  (sur  la  Kaina  cl  U 
Volga),  et  assujettit  la  petite  république  de  Cher- 
son  (988).  Il  f»rn  les  empereurs  grecs  Basile  II 
et  Constantin  VllI  k lui  donner  leur  seeur  pour 
épouse,  se  fit  chrétien  à celle  occasion  et  voulut 
que  tous  ses  sujets  ruiteiil  baptisés.  11  fonda  des 
écoles  publiques,  introduisit  récriture,  fit  fleurir 
l'ordre  et  la  justice.  11  mourut  en  1016,  laissant  l2 
Ûls  auxquels  il  avait  de  son  vivant  distribuédes  apa- 
nages ! toutefois,  le  possesseur  de  JUev  devait  seul 
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Itn  grsKi-phncc  et  luzeraia.  Sa  mort  Tut  tuivie 
delon^eiditfeniionA.  l^RutseeTbon.  le  l&JaÜleU 

VLADiMift  II.  dit  Alonomuuut,  arhôre-peliUflU  da 
précédent  et  fll«  de  Yeévolod  1,  dé  CJ)  1068.  monU 
Mtr  le  trône  de  UdMÎe  en  1 1 U,  envova  ee<  fiU  faire 
la  guerre  aua  Oulgarea  d’Orient,  aui  Livonk-ofl,  aux 
CmnaD*.  etc.,  maivlta  contre  Alexis  Coninène  pour 
Tenger  le  meurtre  de  ÜK>n»  sôn  geoüce,  et  conserver 
lea  droits  de  Üasilc,  son  pelit-ûls,  mais  le  laissa  désor- 
mer  |ior  les  dOnade  l'empereur.  11  mourut  en  1126. 
Il  avait  porté  surtout  ses  soins  sur  l'intérieur  de  ses 
étals,  ou  11  étouffa  plusieurs  guerres  civiles  et  où  il 
Ût  relier  l'ordrtr  et  |a  jusUce.ll  a laissé  des  hutruc^ 
Uom  pour  set  a{faHU,  où  brille  un  sens  profond. 

VLADIMIR,,  ville  de  la  Russie  d'Eun)uc,  ch.-l. 
du  gonvei'iiement  de  Vladimir,  sur  la  Kliaima,  à 
)87  Idl.  K.  de  Moscou;  3.000  hab.  Archevêché. 
Cathédrale  et  queittuvs  églises».palaü archiépiscopal. 
ItAiel  du  gouverneur.  La  ville  est  mu  prospère^  éu 
f'ahaencc  de  rivières  navigables.— Vladimir,  fondée 
BU  xii*  siècle,  fut  de  1 167  à 1339  c^iUle  du  grand- 
dudiédc  Vladimir  (jadis  ducité  dé  Guidai},  le  |4us 
orlenial  des  ^tansges  de  la  mmson  de  Uurik.  Les 
Taflares  du  Kaptclmk  prirenUct  rsAagèrcnt Vladimir 
en  1767  et  ItlO.  — Le  gouvernemeol  de  Vladimir 
a pour  homes ‘ceux  de  Ivcr  et  de  Moscou  é 1 O.,  de 
Nljnéi'Novogorod  é l'L'.,  d lanwlaa  et  de  Koatruma 
au  M.,  de  Tauibov  et  de  Riasan  au  S.  : 60,000  kil. 
carr.;  1.376,000  hab.  naines,  lai-s,  niaraU,  IbréU  : 
rUka  et  |a>  Klitfinia  en  sont  les  principales  /ivièros. 
Climat  Cruukou  très  ciiaud  scluu  la  saisoo,  mats 
salubre;  sol  furhie,  Industrie,  active  (tpiaus.de 
laine,  tissus  de  Ut,  savon,  peaux,  papier,  etc.). 

VLAOllilR.  ^\lo^iUmtri'cu  |ioluQuis.  ville  de  l'aO' 
donne  Dolognu,  auj.  dans  la  Kulsie  d’turope  (Voi- 
hynié),  à 367  kil.  N.  O.  de  Jitomlr:  2.ÙOO  bab. 
(pi'tsqae  loua  juifs).  Glv.-I.  de  cercle.  Indiennes, 
toiles,  soieries  ; polaasc,  verre.  Comnierce.  — On  la 
croit  fondée  par  Yladuuiiwte-Grand  (0D2J.  Lite  fut 
enaullecapil.  u'unc  principauléde  Viadùnir,  kituée  à 
rO.  du  grand-duciié  de  Kiev,  et  quj  était  l'apanage 
d'une  des  branches  de  1a  uuiison  de  Uurik.  Celle 
pnnciiNintiV.  devenue  quelque  temps  indépehUaiite 
aous  Roman  , pelit-Uis  d'isiaslav  U MslislatUc|i 
fl  i98>l2ÜO),  forma  depuis,  avec  la  priucipaulé  de 
Halirx,  le  royaume  de  Gaitoie  et  Lodoinérie  (e.-inl. 
de  Ualicz  et  de  Ylodiinif  ou  Vladimir^.' crM  vers 
1248  BOUS  Daniel  Romanovitch  ; las  2 |>cl(ts-fiUde  ce 
prince  (Lvof.  prince  de  lialicx;  Vladimir,  prince  de 
Vladimir)  moururent  en  1320  et  13*19  sans  posté- 
rité mêle.  La  Ulle  de  Vladimir  porta  sa  principauté 
au  grand-duc  de  Lllhuauie,  Gediuiln,  dont  les 
suoceseeurs  réumrcnl  llaüci  fVop.  galicie).  Vla- 
dimir passa  avec  la  1 Jlliuonie  a la  Pologne,  puis  lî  la 
Muasie,  Ln  1274  fut  tcQU  à Vladimir  un  ro'ndle  na- 
limiiai  où  fut  publiée  une  coustilulioa  ecclésiastique. 

YLADISLAh,  iioiocotiunuftàtnvers  rois  ou  priuces 
de  Pologne,  de  Hongrie  et  de  Uoliémc. 

Rois  et  princes  polonais. 

VLADISLAS  1,  dit  Hermann,  succéda  en  1081  à son 
frère  Doleslas  il , sbm  prendre  d'autro  titre  que 
celai  de  due,  cal  à cooiballre  Yratlilér  11,  duc  de 
Bnbéiiie,  les  PruMiens,  les  Pomémnlens,  ainsi  que 
Zibignev,- son  Dis  naturel,  qp'il  avait  fait  due  de  Mo- 
ravie, ci  qui  s'étall  révolté.  Sa  mort  eut  lieu  en  1102. 

VLADI3LA8  11,  Ûlspinétle  buleslasill.  devint  roi  en 
1138.  U roulul  dépouiller  ms  8 puiiiêsqui  avaient 
reçu  d'éiiQnti«sa)taiiages,  (ut  chassé  par  eux  et  rem- 
placé par  Doleslas  IV  (H  46;,  sè  réfugia  à la  cour 
de  l'empereur  Courad , ne  put  remonter  sur  son 
trdne,  malgré  les  Mcours  de  Conrad  et  de  Fré- 
déric Bai'berousse  et  l'appui  du  pupe,  e)  motirut 
en  eail(i  169).  Doleslas  IV  céda  aux  Uia  de  Viadishis  là 
SHésie  cooiuie  grand  Uef  sous  suienütieté  poloi|aièc. 

VLADISI.AS  iii.ditlaukouoyi  où  uas  JamOet  yréies, 
ils  da  Miéaslas  lU,  hérita  pour  sa  part,  en  12U2, 


de  U Grande-Pologne,  et  en  même  temps  fut  élu 
roi  de  toute  la  Pologne  par  un  parti  ; Il  n aecepU' 

3ue  sur  le  refus  formel  do  l.ech-|r-B!an<' nul  avait, 
es  droits.  Il  repoussa  oné  Invasion  de  Komarr 
prince  de  llalict.  Mais  bienlôt  ms  vielenrrs  soule- 
vèrent la  nation.  Lech  fut  rappelé  il206),  et  Via- 
dUlas  III  ne  garda  que  la  Grande-Pologne.  d*où  ses 
excès  le  firent  chasser  aussi.  Il  inoarut  en  exil  (1233). 

TLAOISLA8  IV,  dit  Lokieick  ou  te  Nain,  neveu  de 
Vladislas  111  et  frèrt  de  l.ecli-le-Noir,  1^1  un  des 
5 compélileurs  qui  sc  disputèrent  la  couronne  I la 
mort  ae  ce  dernier  (1289;,  mais  ne  fut  unirersel- 
iemenl  reconnu  que  vers  1304  (sprès  la  mort  de 
Venceslas).  Il  ne  put  réunir  à la  Pologne  la  Pomé- 
ranie, grand  fief  dont  les  possesseurs  venaient  de 
s'éteindre  en  1296,  laissa  la  Silésie  passer  sous  la 
suzeraineté  de  l'Allemagne,  eut  des  ^rrres  k soa- 
tenlr  conire  la  Lithuanie,  le  BrandeLourg,  la  Bo- 
hême, mais  surtout  contre  les  Chevaliers  Tcutoni- 
ques,  qu'il  battit  à RadzicTewo  (>3QI),  et  auxquels 
il  reprit  Dromberg,  Dobrsyn,  etc.  Il  mourut  eo 
1333.  (^Iihir  111  (le  Grand)  était  son  fils. 

VLADISLAS  V (JAGELLON  OU  JACfCL,  dit),  d'aborÜ 

duc  de  Lithuanie,  puis. roi  de  Pologne,  par  aoile  de 
son  nàariage  avec  Hedwige,  fille  et  liéritière  de  LoUts, 
roi  de  Hongrie  et*  de  PoT^iié,  fut  le  chef  de  la  dy- 
nastie âe»  fageUons,  et  régna  en  Pologne  de  1388  6 
1434.  Il  fit  avec  succès  Ta  guerre  aux  ChevaHcrs 
Teutonlques,  et  refusa  le  tifiue  de  Bohème  que  lui 
offraient  les  Hussiles  révoltés  contre  Venceslas. 

VLADISLAS  VI . flls  de  YUdislas  V (JagcUonl . né 
eit,l424,  régna  en  Pidogne  de  1434  à 1444,  et  fut. 
an  1440,  élu  roi  de  Hongrie,  où  II  K^gna  sous  le 
nôm  de  Ladislas  (Voy.  lauislasV  t/is]. 

VLADISLAS  VII,  fiU  de  Slgtsmond  111,  né  en  1695, 
monta  sur  le  Irône  en  IC32.  U s'éuil  Cail  dèssa  jeu- 
nesse 4ine  telle  réiiuUilion  de  valeur,  qu'un  {varti 
russe  iui  offrit  en  ICIO  le  trône  des  rzirs;  mais  il 
ne  put  réussir  k s'y  iu>seoir.  Dcvtiiu  roi  de  Pulsgiie, 
il  souUiit  avee  succès  la  guerre  contre  Mlrliel  Ro- 
manov,  qui  voulut  en  vain  reprendre  Smolensk 
(1834),  triompha  des  Tartares  de  Crimée  et  det 
Turcs  ( 1833  et  34),  fomenla  sous  main  la  révolte 
des  Cosaques  (sous  Cbmielnicki)  conire  la  Pologne, 
rév'oite  qui  devait  lui  fournir  roccaxion  de  s'ciUou- 
rcr  de  grandes  ^rces  militaires  et  d’élendra  les 
privilèges  trop  reslreinls  de  la  royauté.  11  mourut 
en  1648,  au  moment  d'accomplir  ses  projets,  ne 
laissant  qu'un  frère,  Jean-Casimir,  qui  lui  succéda. 
Rois  de  Itohéme. 

VLADISLAS  I,  due  de  Bohême,  avait  été  en  1106 
le  compétiteur  de  Sviatopolk,  devint  son  successeur 
en  1109,  non  sans  opposition,  aplanit  les  résis- 
tanoes  en  partageant  le  pays  avec  son  frère  Bor- 
sivog,  et  mourut  en  U'26. 

VLADISLAS  II , flls  du  précédent , ne  parvint  au 
trône  qu'aprës  la  mort  de  Sobicslas  I.  son  oncle,  et 
par  l'appui  de  l'empereur  Conrad  III  (JJ40).  11  eut 
plusieurs  révoltes  graves  à oomballre , et  finale- 
ment Sobicslas  II,  son  cousin,  le  dépoax^  en  1173. 
il  avait  pris  part  k la  2*  croisade  «a  1147,  et  avait 
fourni  des  secours  à Fièdérie  dans  ses  guerres  con- 
tre la  ligue  lombarde.  Il  mourut  en  1173. 

VLADISLAS  III,  fils  puîné  de  Bi'séUsIas  111  (Henri), 
lui  succéda  en  1 198;  mais,  après  cinq  mois  de  règne, 
abdiqua  en  faveur  de  son  frère  PrxemialM  Ottocar, 
et  se  coutenla  de  ta  Moravie  comme  a)tanage. 

Rois  et  prûices  hongrois. 

VLADISLAS.  rois  de  Hongrie  , plus  communément 
LADISLAS.  Voy.  ce  nom. 

' VLADISLAS,  fils  ulué  d'Huniade  p43l-67),  fut 
donné  en  otage  l ar  son  père , apres  la  défaite  de 
Cassovo,  au  due  ue  Servie,  Ktienne  V,  et  se  vit  forcé 
d'épouser  Elisabeüi  de  Ciliry.  fille  de  I ennemi 
mortel  de  son  père.  Uedevenu  libre,  il  fut  nommé 
duc  de  Croatie  et  de  Dalmalle,  vainquit  los  grands 
lit 
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réioltà  dïiii  la  Ilaule-nonpHe.  et  le  dIeUngta  par 
•eaeiploiu.  Aprè»  la  mûri  de  »n  pAre  II  eut  que- 
relle a*eo  Ulric  de  Cille»,  revenu  en  Hongrie  a»M  ] 
.e  nouveau  roi.  IJdiJai  V le  Poathiima.  et  le  flt 
tuer  pour  prévenir  *cs  emltùche».  Wali  le  roi  le  ni 
décapilerà  Buile.  l’eu  après  cette  eiécullon,  la  Wre 
de  V’Iailialae,  Mallllla»  Oirvin,  fui  appelé  au  Irtoe.  j 

VLASTA.  amaione  l)Ohémienne,  fut  d abord  une  i 
des  eompaune»  de  I.ibusva,  el  voulul,  aprèe  la  mort 
de  celle  prineesae  en  T3S  . former  un  étal  nu  le» 
femme»  domincraienl  «irr  le»  hommes,  Klle  en  éto-  | 
Mit  le  siège  sur  le  mont  Vidovlé , d’où  sa  singu- 
lière armée  s élantail  sur  le»  plaine»  voisine»  pour 
le»  ravager.  Kilo  fut  ainsi  huit  an»  la  lerreur  do 
la  lloliOme.  ferma  l'oreille  aui  propo-ition»  de 
pais  du  roi  Pricmisla»,  et  publia  un  code  qui  eo^ 
Kierail  sur  tou»  les  immU  la  dépendance  et  l’Inf^ 
rioriliî  iIm  liomtru**.  Is<^  fort  da  Milrt’rlé  nil  pria 
d'assaut  par  le  roi  de  Uobôme,  el  \laata  péril  le» 
armes  à la  main.  , ,,  , 

VI. IK  on  VI.IKI.ANI).  Flnolimiüa,  lie  do  Hol- 
lande (Hollande  septeiilrion.slel.  A !l  kil.  N.  b.  du 
Texel  : Il  kil.  sur  .1;  ch.-l.,  Vlieland:  OdO  Mib. 

VOCONCKS.  Voeonid.  à pou  pria  l'K.  du  dép.  de 
la  Drôme  . peuple  de  la  Viennaise.  entre  \m  Allo- 
broges au  N.,  le*  èUI»  de  Collins  cl  le»  Calariges  a 
l'K.  le»  Cavares  à 1*0..  le»  Veminl  et  le»  Vulyienles 
an  ï>.,  avait  (tour  rh.-l.  Dea  (Diel  ou  Kojio  (Vaison), 
et  plus  lard  Imcui  Amjasii  l.iie). 

VOIHNA.  Edesse  de  .Macédoine,  ville  de  laTKi^ 
quie  d'Kurope  (Houmélie),  à 80  kil.  N.  0.  de  Salo- 
iilquc:  iS.niKl  hab. 

VOKT  (lii»berl) . Ihéolo^en  hollandai» , né  en 
1593.  mort  en  1080,  remplit  de(uii»  16.14  la  elia^ 
de  théologie  el  de  langue»  orientale»  à l’érole  d U- 
Ircchl.  (tas»»  tonte  sa  vie  en  quereile».  prit  Violcn^ 
ment  parti  pour  le»  lîomarisle»  eoulre  le»  Armi- 
niens, eut  pour  (irincipal  advenaire.  parmi  le»  Ihéo- 
bigien»,  C«icréiu»..rulmin»  contre  Dc»eiirle»  one  »oru- 
ntlon  d'athéisme,  le  Imdiiisil  devant  le»  aiagMrals 
d'ülrechl,  et  lui  suacila  toute»  aorte»  de  pertt^u- 
tlons;  enfin,  il  K Ht  universellement  délester.  Son 
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ouvrage  le  plu»  remarquable  cal  sa  Pomica  eecee- 
siasnca.  4 vol.  ln-4,  Amalcnlam,  1861-1616. 

VWtKL  (Chrlslopliel,  liabile  eompoallcur,  de  Ko- 
remberg.  né  en  1150,  mort  en  1188,  à 83  an»,  de» 
»uile»  de  son  Intempérance , s'était  déjà  fait  con- 
naître par  la  Toison  dOr,  opéra  joué  à l’ai  l»  en 
1186.  il  laissa  en  mourant  l'opéra  de  Dômophoa, 
qui  fut  joué  en  1189  avec  un  grand  succé». 

VlMiKl.llKIlli,  Amcula,  un  dr»  soinuiel»  de»  Al- 
pes Lé|tonlirniie»,  à 65  kll.  S.  K.  du  mont  Saint 
Gotlnnl  : 3.431  mètre»  de  hauteur. 

VOilKIJvllKllü,  chaîne  de  mont.  d'Allemagne, 
dans  la  Hesse,  entre  la»  ba»»ln»  du  Mein  et  du 
'Weser.  Sommet  principal.  l'Olierwald.  141 
VOifèiSlIS  uoss.  nom  latin  de»  voscr.s. 
VOtilIKIIA,  Yieuf  Irise  ou  Iria.  villa  de»  KUU 
■ardes  (Alexandrie),  eh.-l.  d'Inlcndanco,  sur  la  ri- 
vière de  Slalfora,  à 31  kil.  N.  O.  d Alexandrie: 
tO.OOO  lmb.  Kvéclié.  Soierie»,  lllalure»  do  »oie,  — 
L'inleiHlaue»  do  Voghei».  entre  la  division  do  No*are, 
le  roï.  Lointiard-Vénilien.  la  pro».  do  Torloiie.  le 
duché  de  l’arme  et  la  division  de  liêile»,  a 45  kil. 
■or  30  et  liul.OOO  liab.  Elle  e»l  traversée  par  le 
Tanaro,  la  StatTora.  la  Trebbia.  le  Hobtiio. 

VmiOUI.S.  VO..()Ul,rri;HES.(icoiilo  nomade  d» 
la  lliissie  d'Asie,  de  race  llniiotse,  à l'K,  de  l'Ou-  , 
ral  «e|Uenlnonal.  est  répandu  dan»  le»  gouverne- 
ment» de  l’erin  el  de  l'oboUk.  Le»  Vogoul»  sont 
chasseur»,  el  vivent  surtout  da  laeliair  de  l'élan.  - 
VOIl),  ch.-l.  da  canton  (Meiisa),  à 8 kil.  S.  de  , 
Commi-rev  i I.43U  lub.  Fabrique  d huile.  , 

VUIGTLANÜ,  Furiseia,  terriloito  do  l'ancien 
empira  d Allamagne  , compranait  ce  que  l'on  a|>- 
pelle  auj.  aerehs  de  Voigtlaod  (au  roj.  da  Saxe),  1 


bailliage  de  Wevda  fdan»  la  Saie-W»(m»r). 
de  ZiegénrOek  (dans  le  goov.  d'Erfurl,k  la  P- 
ballHage  de  Ronneburg  (Saxe-Gotha),  et  po» 
de  la  maison  do  Reuss.— U eerdo  de  Voigtlaad  c_ 
NensUdI,  dan»  le  roy.  de  Saxe,  est  entra  oeW 
d'Krigebirge  an  N.  lî.,  la  Bohème  au  b.  t,  la 
Havière  an  S.  O.,  le  duché  de  Reine  au  N.  O.  s <0 

kd.  sur  4P  : 105.00(1  bab.  t3>.-l.,  Ibaoen.  

VOIOUSSA,  Aoni,  riv.  da  ta  Turquie  d F.urxqm 
(Albanie),  naît  dans  l'E.  du  livah  do  éaniM,  cool» 
du  S.  K.  an  N.  O.,  entre  dan»  la  llvah  d'Avkme, 

' liaigne  Premili,  Tchelen,  el  ne  jette  dan»  r^rla- 
Uqae  «u  N.  -du  poifo  il'Arione  % ^ 

VOmON,  d«  cant.  (Inère).  à 20  Ç* 

r.reiwblc:  7,671  hab.  Toile  de  chaiwre  dlU  de 
Yolroii  : de  r*Ule  façon  FloroBoe  ; 

leriM.  «le.  Pairie  de  Ù,  d F.«|>Hly. 

VOISKNO.S  (Claude-Henri  rviU,  abbé  9m\  poiU 
français,  né  au  diàleati  de  Vois«noii  aux  enviroua 
da  Melun  en  iTO^.  mort  en  I7Î6,  réUll  déjà  ftilt 
connaître  (lar  de  joli»  ver*  et  par  une  vio  (listtp^ 
lorsqu'il  reçut  le*  ordre»  (lear  com|ilalra  à sa  ta- 
mflle.  Il  fut  nominé graml-vlealre  do  Roulogiie,  r«- 
fum  de  devenir  évéque,  reçut  en  déilunimageMBt 
une  riebe  ablav»  el  pa*«»  »a’»le  dan»  la»  plaiair» 
et  dan»  le  culte  de»  muse».,  H composa  d*  petUas 
comédie»  : les  Mesringts  assorlis.  11«  : ta  Commisse 
niée,  1146  : de»  poésie»  fugitive»,  quelques  opérw 
et  fut  kilml»  à l Aendéatie  en  1161  : mal»  il  dut 
bien  pliilèt  cet  bonneiir'  k se»  ligisons  avec'  le» 
grand»  el  les  gens  (b>  Irttre»  (Voltaire,  éavart,  *te.J 
qu'à  son  mérite  pecsonnel.  La  versaU'Iité  de  »o«  ea- 
raclère  le  rendit  mé|.ri»able  aux  veux  inéroe» 
homme»  le»  pie»  frivole»  en  elfrl.  Il  enconaa  d» 
lement  Choiseul , â“Aiguilloa,  l'abbé  Torray  et  ta 
ch.iiwcliop  l*<»«np*dour  el  la  Ma* 

barry.  Se»  imeur»  étaient  »candaleu»e».  Se»  CEasra 
dompliies  oui  été  publiée»  à Pari»,  1181,  5 vol. 
in-8.  Parmi  se»  (iléce»  de  Ibéèlre,  la  Coqaeta»,#»*» 
est  la  liioimr  mauvaise:  us' Poésies  fisgitiea  semt 
gracieuse».'  mai»  Inip  négligées.  Il  a aoati  tais*»  dm 
fragmertl»  hMtovique».  On  lui  attribuait  un*  gra^ 
part  iJans  les  ouvrages  de  Kavart.  On  cite  d»  Vo^ 
senoh  une  foule  de  m*U  plein*  d'e»(iril  et  de  gaitad. 

VOISIN  (Calberlne  -DS»  isèTE».  drie  la),  devino- 
re»»o,  ébiK  d'abord  accmschetise  à Parta,  cl  ta  md, 
(tour  s'eiiricbir,  a faire  Iif  métier  do  sorciér^ 
fut  compromise  dan» 'TalTaire  de  ta  marquise  do 
Brinvillier»,  cl  fut  accusé»  d avoir  débité  etandmti- 
nement  vie»  (loisods.  Condainhée  par  ta  Chambre 
ardente,  elle  fut  brdléo  en  plàce  de  Grève,  I6M. 

vutsi».  chancelier.  Ÿog.  vorsm. 

VOITEUR,  eli.-l.  de  canl.  (3ura).  sur  ta  S«iU».  a 
13  itii.  N.  de  loo»-le-Saulnier;  1,693  hab.  Bena  vioa. 

VtMTURE  (Vineont).  |io6l«  frasiçais.  -né  et»  1588 
à Amiens,  mort  ea  1648,  était  le  81»  d'un  rtak» 
marehand  de  vin».  LaAcé  do  tonne  haure.itans  le 
monde  cl  à la  Oour,  Il  »y  Ut- un»  réputatioo  iP»»- 
pril,  acquit  do  puissant»  protecteur»,  cl  devint  in- 
Innlucleur  de»  amüaiwadouT»  pié»  de  Gaahita,  frère 
du  roi  : pendant  la  révolte  ilo  ee  (irine»  H ta  saivrt 
en  lorraine,  en  Belgique,  et  reçut  de  lui  une  misiiaa 
en  fcs|iogno  près  d'Obvaro».  A|irè»  le  retour  de  G*a- 
loii  en  France,  il  s'allaèba  à Hieiiebeo  et  juuH  d»  ta 
conOaiiee  du  miiiialra  et  iiième'du  rai  (Louis  X1H>. 
Maiarln  le  Ut  owiilre  d'hiltqi  du  r»i,  talerprèU  dm 
ambassadeur»  che»  la  reiii»  : Il  eut  de  plu»  divene» 
pension»  et  une  riçbe  sluéeureau»  Unancen.  Il  Int 
memlire  do  l'AeadcinuiFrançilm  dès  sa  créatioa.  « 
1635.  Peu  d'autour»  ont  été  plu»  wensé»  que  Voi- 
lure de  leur  vivant,  ta  (ostérilé  l'a  outdid.  On  ■» 
peut  nioç  (lOurUiit  qu'il  n'cùl  de  l'e»iiril,  usai»  H a 
plu»-  de  (iréienlion  encore  i II  est  froid,  foraé,  ta 
tombe  nouvent  dan»  la  puériblé.  Se»  (Æavrtt 
ptius.  Pan»,  1113.  3 vul.  in-13.  se  coniposonl  prin- 
ùpalanitail  de  leisres  à dlveoa»  pcrraniiea,  d» 
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^Msrtt  meurfusei  et  de  poéeics.  Tort  médiocree  en 
fdnérat.  Set  Lettres  eurent  un  MKxès  prodinteut  ; 
eUet  ont  contribué.  ain»i  que  tee  éeriti  de  Bulcse. 
à polir  la  tangue.  Voiture  était  le  eor>piiéo  de 
rhdtel  Ratnbouillet.  Il  eet  l’autwur  du  fameui  ton- 
nel  d'üram'e,  rival  du  M>nnel  de  Joà  par  Benterade. 

VOIVtlDK  Ou  VAYVüDK,  c.-4-d.  ehrf  de  guerre 
(dot  deiu  nwtt  tlavont  vot,  troupe,  et  vo>lit  com- 
mander), nom  que  portaient  d'atiorU  lea  prince*  de 
Valaeliie,  et  de  Moldavie,  et  qui  Tut  depul»  remplacé 
rar'  celui  d'ho:«podar.  Co  nom  e«t  auMi  uMlé  en 
l^dogne  pour  déàigner  lea  gouverneur»  d<*a  provinoea 
où  volvodiet.  — l..e^  nhwdite  se  subdivlMiil  elles* 
même»  en  'oàvcdie». 

VOLATKUHAtNUS.  Voÿ.  maffbi  et  toltbrrb. 

YOLATKKHCS,  VoLtterret.  auj.  VaUerra,  ville 
«l'Elrune,  une  des  12  lucumqnie»,  k 10.  de  Sena 
Julia  (Sienne).  Tut  une  des  dernière*  toumises  par 
lut  Komtiifi».  Ceux-ci  y UpUirent  l’année  étrusque 
CD  298.  Perse  était  de  Volalerres. 

VOLCA^O  ou  VULCANA  (lie),  Niera,  une  de» 
tiet  Lipari,  la  plua  mériihonale,  e«t  déserte  : 16  kli. 
détour.  Volcan  de  SOÜ  mètres  de  hao|our  qui  jette 
eenlinuelleinent  beaueonp  de  soufre. 

VOLOf^Æ  PALODKs^anj.  letacBALATOüOtongrte}. 

VOLCES.  Toiccr,  peuple  de  la  Gaule,  dans  la 
NarlKMiaise  !<*,  se  distinguait  en  phisleurt  |ieupU)det 
dont  te»  plus  connues  sont  les  Teelusaget  el  les 
Arécoinique»  (foy.  ces  deux  muU).  — On  présume 

3ue  Voieetest  le  même  nom  que  Belges^  et  que  ce* 
eux  nom»  dérivent  du  mot  volk  {peuple  en  alle- 
mand). 

VOLGA.  Rha  de»  ancien»,  le  plut  grand  Qeuve 
de  la  Kutfle  européenne- et  de  toute  l'Kurope. 
nail  dait»  le  gouv.  de  Tvar  par  67*  lal.  N.,  30* 
lobg.  E.,  coule  à l'E.,  puis  au  S.  et  au  $.  E.,  ar-> 
rmg  le»  gouv.  de  Tver,  laru4av,  Kostroiua,  Nijtiéi- 
Pfovogorod,  Kaxan,  Simbirsk,  Saralov.  Astrakhan  ; 
reçoit  à droite  l Oko,  la  Soura,  à gauche  la  Mu* 
logda,  la  Cheksua.  la  Kama,  I Oula,  ta  Samara,  el 
touibe  par  66  ou  70  embOticliure»  dans  la  nier  Cas- 
yieniie,  après  un  cours  d'au  moins  2,800  klI.  Lu 
navigation  y est  très  fkcile  : tuais  U profondeur 
du  Üeuve  diininuaiit  tous  les  jours.,  on  craint 
qn'uti  Jour  il  ne  devienne  hn|traticahle  pour  les 
Mllments  un  |)cu  gros.  La  (lèctieiy  est  très  pro- 
ductive. Divers  canaux  établis  entre  les  affluents 
de  la  Neva  et  ceux  du  Volga  unitsenl  les  mers 
Baltique  et  (^pienne;  daultes,  entre  les  tri*'* 
Botolres  du  Volga  êl  de  la  Dxvina  du  Tiord,  |odl  ' 
communiquer  1rs  niém  tâispienne  et  Ulancbk  : 
énfln  pour  lier  U mer  Ca.<4>ieiine  et  la  mer  Nuire, 
Séllm  11  voulut  ouvrir  un  canal  entre  le  Volga  et 
le  Duo  ^qul.  sont  très  voUlns  l'un  de  l'autre  k Ti>a- 
ritaiiii;  Kan  IV  lit  échouer  ce  prçjet,  mais  depuU 
le»  Russes  Pont  repris  pour  leur  compte  et  ont 
fait  h;  canaj  d’Ivanov  qui  unit  la  Chnta  el  l'Oka) 
en  aUund.inl  l'exécution  du  canal  de  Pierre  I. 

VOLHYME,  yVolhymk  en  poloRais,  gouv.  do  la 
Russie  d'Europe,  borné  par  ceux  de  Grodno  el 
Mimk  au  N.,  uo  Podulm  au  S.«  de  Kiev  à l'K.,  el 
par  ta  Pologne  à l'D.  : 36u  kil.  sur  264  : 7,900  kil. 
carrés;  1,610, (KM)  hab.(Hus*e»,  Polonais.  Juifs,  ctc.i. 
Cb.-I.,  Jitoinir.  Cliiiiul  doux,  sol  fertile:  fruits,  lé- 
gumes, grains,  lin,  .riches  forèl»;  poix,  goudron. 
}>ota.<sc.  liriaiL,  gibier animaux  à fourrum  et 

S'iieiqina  animaux  féroces  ^uur»,  lynx,  lunp<).  Ker, 
laux,  gypsel  pierres  à bétlr,  sal|»èliT.  Industrie. 
ExporUtiun  active.  — La  Volhynie  tU  lungteinfis 
p.TÎrtlc  delà  PnloanltiQlle  wl  à In  Rti»«îf  drpnU 
Vnf.huNShl.  4'.  w.~Voi.KSUElM.  ¥.  ■«lsck. 

■ VOLLORE-VILLE  , 'Lovo/oatnam  on  Vqlotrense 
Castrum,  ville  du  dép.  du  Puy-de-Dôme,  à 13  kil. 
S.  E.  du  Tiders;  3.914  hab.  Colonne  indliaire  en 
Vhoiinour  de  i'cmiiereur  Claude.  A’ille  jadis  forte; 
prise  en*  632  parrhierry,  rol'de  HeU.  — Entre 


Thiera  et  VoUore^yUie  ta  trouva  Va/fore-Momajpie, 
bourg  de  830  hab. 

VOLMÜNSTKK,  eh.-l.  de  canton  [MoMlle),  à 40 
kil.  K.  de  Sarreguemines:  1,616  hab. 

VOLNAY.  village  du  dép.  de  la  Côte-d'Or,  à 7 
kil.  S.  ü.  de  beaune  : ü60  hab.  Vins  Ans  et  léger», 
d'un  bouquet  agréable  ; le»  medieurs  erO»  sont 
eeiiK  do  Sanlenot.  des  Caîllereta,  de  la  bouebe- 
d'Or,  de»  Angles,  de»  Champans,  de»  Caillepiedt, 
do»  Çhevrets  el  des  KremyeU. 

YOLNEY  ( (k>nstantin  - François  CHASSKMnrr, 
comte  de),  savant  français,  né  en  1767  à Craon 
(Aniou),  mort  ru  1820.  vint  k Paris  pour  étudier  la 
médecine,  mais  se  hvra  do  préférence  aux  travaux 
d'érudition.  En  1782  , Il  entreprit  ud  voyage  eu 
Orient,  anpril  l’arabe  che»  les  Druxe»  dans  un  oou- 
veut  du  Lilian,  tl  p^ircourul  |>endant  quatre  an»  la 
Syrie  cl  I Egypte.  A son  retour  (l787).  H publia  la 
relation  de  son  voyage,  qui  lui  fll  uno  graine  répu- 
tation. Envoyé  aux  Elats-tiénéraux,  il  y soutint  las 
idées  nouvelle»  : mais  sOii»  Rniie^picrra  il  fUl  aoousé 
de  royniisme  el  enfermé.  Le  9 therraidor  le  sauva.  Il 
fut  nommé  an  1794  professeur  d'histoire  aux  école» 
normale»,*  et  fut  membre  de  l'Institut  lor»  de  sa 
créaliun.  H fll  en  1796  un  voyage  aux  Eial**Unl% 
et  y fut  bien  a<«urilli.  comme  ami  de  Franklin. 
Il  te  déclara  pour  la  révolution  du  18  brumaire.  flU 
Rommé  membre  du  sénat  conservateur  et  bientôt 
après  vice-président  du  sénat.  Volney  montra  do 
t'inüëpendanre  : Ü s'opposa  au  eonconJal.  i l'eapè- 
dUion  de  M-Domiogue.  à réUbthwcment  de  reus- 
pfre:  depuis  ce  lenip»,  Il  s'éloigna  de»  aflbire»,  ot 
8»  livra  plu»  »|>éciBle<Hent  à ses  travaux  de  pii^ 
lologu»  et  d’orienlaiisle.  Néanmoins.  Napoléon  le 
ni  comte  de  l'empire.  Ses  (Xuvret  complètes  ont 
élé  imprimée»  à Paris,  en  8 vol,  ln-8,  1821,  ul  se» 
(JEuvree .choisies  en  6 vol.  in-32,  1827.  On  y dio- 
tingde  son  Voyage  en  Egypte  et  en  Syrie  (1787),  k» 
Ruines-,  1791  (buvrage  philosophique  bien  écrit, 
m;iis  conçu  dans  un  esprit  irréligieux),  la  Loi  nom- 
relle  ou  Cathécbi%me  du  eüoyeu  (1793),  la  C/iro- 
nologie  tf  Hérodote  {iHOfi).  les  Bfchercket  nouveiles 
sur  I kisioire  anctenue  (1814).  Il  s'élail  beaucoup 
occupé  de  la  simplilleation  de  récriture  de»  lanauns 
orientiles,  et  proposa  dans  ce  but  des  caractères 
.nouveaux  pour  compléter  l'alphalicl  vulgairo.  U 
fonda  un  prix  pour  le  meilleur  Mémoire  sur  ce  sojol; 

00  orix  est  distribué  annuellement  fier  I Institut. 

VOLO,  Jadis  Pagates,  ou,  selon  d autre»,  totcos, 

ville  de  l'état  de  Crece.  eiiTlu«Milie  ' Hellsde  orienL), 
sur  un  gnife  eircutalre  dit  golfe  de  Volo  (golie 
gasétique  oti  Pélangtque  des  anciens),  k 60  kil.  S.  E. 
do  Igirisse:  3,600  hab.  Archerèrhé  grec.  Port,  eliè- 
leait.  (Uimmcrce  avec  la  Turquie  et  TK^ypte.  Le 
golfe  de  Volo  forme  la  limite  de  la  Turquie  et  du 
nouvel  étal  de  Grèce  du  eôté  de  l'E. 

VOLOGD.A , ville  de  la  Russie  d'Europe , eh.-l. 
du  gouv.  de  Vologda.  sur  la  Vologila,  à 730  kil.  S.  K. 
de  Saint-Pétersbourg:  16.000  hab.  Arrhevérbé. 
Environ  60  é^^li^es.  Etablissements  d'InslrHclion 
publùpie.  Toile  à voiles,  dm^is  communs,  coulrnrt, 
tannencs.  Commerce  assr»  actif  avec  Saint-Péters- 
bourg.  — Kuiidée  pur  les  Novogorodien»  du  X*  au 
i XI*  siècle  : à la  nrindiMiité  de  Kostov  depuis  l'inv^ 
I sion  de  Italou-Kiian  (mu*  iièrl^  ; soumise  |>er  les 
: grands  princes  de  Mo-^ou  en -131").  — Le  gouv.  do 
I Vologda  a ttour  bornes  celui  d'Arkhangel  au  N.  , k 
' Siliério  à l'K.,  lesguuv.  de  Perm.  de  Vlelka,  de  Koe- 
(rotna  et  d'Iaroelav  au  IL  , oem  de  Nuvugnrod  et 
d'OIonèje  k I O., et  vs  de  aO*  i 67^  long.  K.,  do  68* 
à 64*  lal.  N.  : 1.(60  kil.  de  i'E.  à I G.,  sur  400  de 
largeur  mnyoone  : 1 ,9(>0.tMMI  hab.  Plaines  . sauf  à 
l'h. , où  s'clevent  les  monts  Poyas.  Glimat  rigu«»- 
• reux.  mais  sam  : hiv<-r  de  huit  'mois.  Sol  peu  fer- 
: (Mo.  FuréU.  Animaux  k fourrure,  lynx,  luu|ie,  our^ 

1 Fer,  cuivre,  grès,  (nuiit,  choux.  grp**«  feklspotb* 
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voUKDA  . hv.  de  Ruseie.  a environ  116  kd.  de 
cour»,  el  tombe  dan»  la  SouUion,  à 31  kSl.  »u  dct- 
•oiii  de  la  ville  de  Volopda  qu’elle  l«ai(inc. 

VOl.OJiKSb  I.  roi  *le»  Partlies.  fils  el  sum»»eur 
do  Vonone  II,  rétiiadc  l an  i>Oi  80,  donna  laMédic 
à son  frire  Parorn',  plaça  un  uutn;  frire  (Tiridale) 
«ur  le  lrôn«*  d’Arnu  nu'  ,52).  vil  ses  élaU  envahis  par 
les  llomains.  sou>  le  ngne  de  Néron,  mais  soullnl 
sans  grande  \icr\c  les  elTorU  du  général^  romain 
Corh-.ilim;  ropou-sa  .nussi  li^  Dalu«.  le*  S»re*.  les 
Alain*.  Quel^iuP*-UM-<  le  f‘*nl  n*2nrr  juwpi  pn  00. 

voLOCf.sF.  11.  fils  el  snices-pur  di- Chosrol**  (121- 
l.'kO).  TPSlti  PU  pai\  avee  les  Uoinains . malgré  les 
aifrünlsi|u'iU  lui  prodiguèrenl,  el  aciiela  la  rclralle 
des  Alain*  qui  onvahis-saienl  son  Icrntoire. 

voLuctsH  ni,  üUel  successeur  du  precedent,  en- 
vahit I .Xrméiiie  en  lül.  v établit  (dnrsroCs  à la  place 
de  Sohéme.  fut  hallu  enMiitti  par  h»  Uoinains  et 
allatpié  pvir  se»'  piopres  sujets,  dont  d ne  triompha 
qu'avec  des  peines  cUrémes.  11  mourut  en  192. 

volocFsk  IV  ou  ARDAWAK , TOI  en  192,  feignit 
de  süulenir  le  luirli  de  Pescennius  Niger  |onr  en- 
vahir la  Mésojïotamie,  mais  fut  ballu  |»ar  Septime- 
Sévère  en  198  . et  regagna  precipiUimuenl  l.léfci- 
nhon.  sa  capitale.  Il  mourut  en  2ü7. 

^ voLuuÈSE  V (omvj.filsdupréeéd.el  frere  d Arla- 
ban  V,  disputa  le  irôiic  à ce  diîrnier.  puis  par- 
tagea l’empire  avec  lui,  eut  pour  lot  la  fiusiane,  la 
perside  el  les  autres  conlrêcs  méridionales  de  la 
monarchie  (2 12).  Uienlôl  les  Perses,  sous  Ardechlr^ 
Dohekhan  (ou  Arlaxercc  I,  le  premier  des  Sa^^- 
Bidci),  se  révoUèrenl  contre  lui.  Il  fut  bnllu,  srn- 
füil  dans  le  Kerman.clypcrdll  lavieen  219  ou  220. 

VüLüNNK.  ch.-l.  de  canl.  (Üasscs-Alpes),  sur  la 
Purance.  à 20  kil.  S.  E.  de  Slstcron:  l,3(i(i  hab. 

VÜLPI  (Jean-Antoine),  né  à Padoue  en  I08C, 
mort  profeaseur  de  pliilosophie  , puis  d’éloquence 
latine  5 Podoue.  forma  en  17  H , avec  son  frère  I abbé 
UaeUno  Yolpi , un  grand  élablissemeia  d'impri- 
inerie  et  do  librairie,  d où  sorlirenl  Iwaucoup  d ^ 
dilioDi  esUinéés , accomiKignécs  de  pr^ycts  et  Uq 
tommentaires.  On  remanjua  celles  de  talullc,  Ii- 
bulle  Properce,  Lucrèce,  Dante,  Pétrarque,  Poh- 
Uen.  GaeUino  a publié  le  catalogue  de  la  Ubreria 
de'  Yolpi,  l’alloue,  IT&G. 

VULSK,  ville  do  la  llua-ic  d'Europe  (Saralov) . 
lur  U Volga,  à 130  kil.  N.  E.  de  Saralov  : 6.000 
hab  Elabbswment  pour  le»  eeienec»  dit  PropyUee. 

VOl>0EES,  VaUci.  peuple  du  Ijliuni  méridio- 
nal . au  N.  du  la  (ànopanie  cl  au  S.  dee  Pélignea , 
lemble  être  d'origine  osque.  Il»  éUient  diviiéi  en 
pluiieur»  petit»  étal»  foruiant  nue  e»pcco  de  confé- 
dération . et  dont  le»  priiicipau»  étgitnl  Antlum  , 
Ecètre»,  Véliire»,  Aniur.  Priverne.  Celle»  de  ce. 
Tille,  qui  po»»édaicnt  detcAlc,  »ur  la  mer  Inférieure 
aTaient  une  marine  marchande . et  quelquefoi» 
•'adonnaient  k la  piraterie.  Une  parlie  do  la  ligue 
Tolaque  était  »oumi«e  k Tarquin-le-4>uperbo  ; elle 
H déclara  libre  peu  tmrèa  l'cipuUlon  de»  Tarquin». 
Depuia  ce  temp,,  le»  Voltquc»,  aidé»  de,  Eque,  el 
parfoi»  de»  Etrusque» , firent  à la  république  ro- 
maine une  guerre  acharnée.  C’e«l  chci  eux  que  te 
réfugia  Coriolan , exilé  de  Rome.  Le»  Romain» , 
api^  avoir  »oumia  à dlveiae,  reprise»  le»  pcUU  éUU 
de  la  ligue  ïolaquo  et  comprimé  de  nombreusee  ré- 
Tollea  . Unirent  par  brUcr  l’cxUlenco  de»  Voliquea 
comme  nation  en  338  (aprci  le»  3 bataille  do  \o- 
wrU,  de  l’Aslura  cl  do  Pedum). 

VOLT  A (Alexandre),  célébra  physicien  , né  k 
Cdme  en  Héi,  nvorl  en  1826,  fut  d’abord  profo^ 
Kür  dan»  u ville  naUle pul»  occona  30  ans  la 
chaire  de  physique  k l’univetiilé  de  Pavle.  Bona- 
purle  le  01  comte  et  fénateur  du  roy.  d Italie  , et 
ntucrivU  le  premier  »ur  la  lUlo  de  membra  de 
l'iMlUul  lulique.  R était  en  outre  a»^  étran- 
gw  de  l ln»ülul  de  Franw  (depuii  1802).  Voila  el 


un  de  plu»  gVand»  phy.ieleni  quj  «jrn‘  axUté.  On 
lui  doit:  VEUcirophore  prrpéluef  (1775),  eCernd^s- 
sa(«4ir(l782),  VEudiomèire  itteirique,  \ LUctroseopc 
à paitUt,  un  Pistolet  el  une  Lampe  a maitere  m- 
nammabU:  msi*  son  princiinl  litre  ctl  la  deco«i- 
1 verte  de  l'aptvarcil  électrique  appelé  de  son  nom 
' Plie  voUaltiue  . qui  a ouvert  à la  chinrte  une  emr- 
' riêrc  toute  nouvelle.  Celle  déicouverlc,  qui  date  de 
I79i,  ne  fut  connue  en  France  qu  en  1801.  U y 
fut  conduit  en  soumelUnl  à une  analyse  plut  ae^ 
vi  re  les  faits  observés  |»ar  Oalvani,  el  dont  « phy- 
sicien avait  donné  une.  explication  préciwlée.  Ap- 
pelé en  France  par  io  consul  aprèa  «lie  decou- 
verte U y reçut  la  médaille  d or  de  1 InslîluU  Les 
princiiMiux  éuvragi^  de  Voila  sont  : les  teffrea  a«r 
nnilammabiliié  de  Vûir  se  dégaoeaiH  des  rn^ais 
(traduit  rn  français,  I77ü).  ci  u Utire  a 
sur  la  construction  di  la  pile,  V.  Anlmorl  a publw 
une  Collection  des  ouKrayes  de  YoUa  (en  iUlien), 
Florence.  l8M»,  S vol.  in-8. 

VOLTAlItE  (François-Marie  arocçt  * 

Chàlenayouàrarlsinèmeen  IC94,  éUil  IHsde  Frmu- 
•ois  Aroiiet,  ancien  nolairo  et  Irésqrier  de  la  clam- 
\re  des  Compte*,  cl  de  Marguerite  d'Auinarl,  d une 
famille  noble  du  Poitou.  IIIU  des  ttudes  brilUnJe» 
au  colléglî  Lnuis-ie-Grand . aler*  dirigé  |>arleaJe^ 
suil&>,  cl  y compta  parmi  ses  maîtres  les  PP . Lqjay 
cl  Poiée.  Son  père  le  dcsünail  à k oiagislralure , 
cl  le  pl.TÇa  ciici  un  piocurcur:  mais  une  voenlion 
irécoce  I cnlraîna  irré-lslibleinenl  vers  les  h llres  el 
a iioésle.  Dès  son  enfance  11  avait  été  rcin*rqué  de 
Ninon,  qui  lui  légua  2.000  ff.  pour  acheter  d«  li- 
bres. U fut  de  bonne  iicure  Introduit  par  l'abbé  de 
r.héteauoeur,  son  parraiq,  dans  la  société  des  gremls 
seigneurs  et  des  bcaux-osprils  , où  il  pu^  un* 
grande  liberté  de  pcns*  r.  A vingt  cl  un  ans  il  a était 
déjà  fait  une  Iclle  n^utalion  de  mulignilé,  cm  o% 
r^u»«  d'Mro  l auleur  d’une  satire  contré  Louia Alv  » 
qui  i«rül  j>cu  après  la  mort  du  roi  cl  qui  ûnisaaii 
par  ce  vers  : 

i*«l  va  CSS  iBsai.  stjs  s'si  pis  vlaftass 
Il  fut  roi»  k la  Caalille,  quoique  innoceol.  el  y raU 
piD»  il  une  année.  C'cal  en  «orlant  de  priion  qu  11 
quitta  »on  nom  d'Arouct,  »oui  lequel  II  avait  été, 
düaU-il,  trop  mallieureUi,  |iour  prendre  celui  da 
Voltaire,  qu'il  lira  d'un  petit  domaine  appartenant 
k >a  mère.  Pendant  «a  détention  11  avait  ébauebé  la 
lUnriade  el  compoaé  Œdipe.  Celle  tragédie  fut  jouée 
en  ni8  , et  obtint  le  plua  grand  auccèe.  Vollain 
donna  ensuite  les  IragwJles  dArténure  (li20),  d* 
ttf«Hamn<r(l724),  el  la  comédie  de  l'/Mcfiserri  (l725), 
qui  ajoutèrent  peu  k ta  réputation  : njaia  en  même 
tempe  11  aclicvail  le  Henriade . qui  lui  valut  dm 
élogS  univcrtel».  Au  milieu  de  aea  tuocéa  U la  vH 
de  nouveau  privé  de  w liberté:  Un  chevalier  de 
Rohan  , enquel  U evell  demandé  réperabon  d’una 
groieière  intulle,  le  Ut  i«ur  toute  réponse  mettre  k 
la  BatliHè  (1128).  Voltaire  ne  recouvre  la  liberté 
qu'au  bout  de  six  moi»,  el  rejul  ordre  de  eortlr  de 
Eranoe.  Il  la  rendit  en  AngleU-rre  : iwndant  cel  exU 
il  étudia  profondément  la  Tengoe.  le  littérature,  la 
philMoplife  dee  Anglei»,  el  furlillgion  penchant  k 
l'ineréilulilé  par  le  commerce  des  Toland , dee  Tln- 
dal  des  Collin»,  de»  Uolingbrole.  Revenu  clandce- 
llnémeol  k Pavl»  apri»  t/ol»  en»,  Il  »'y  livre  à U foi» 
k de»  »péculilion»  fluoncière»  qui  l'enrichirent,  etk 
des  travaux  lilléralrc»  qui  mirent  le  comble  k la 
gloire:  en  rooln,  de  cinq  an»  Il  produisit  : Untiu 
(1130) , Eriphyle,  Zaïre  (1132).  dont  le  Hieoèe  fui 
prodigieux  il133),  Adélaïde  du  C»cie/in  (I7«): 
roniposa  le  Temple  du  Coil  (t1?3).  l’#/à/oire  de 
Ckarlcl  XII , el  61  parailre  le»  Uuree  pkitoeopàf 
que*  eo  Lettrée  anglaie'ee  (1133) , d^  publiée»  k 
foudre»  en  1128  , mai»  en  anglai».  Ce  dernier  oo- 
vra-e  lugé  trop  hardi , fut  brûlé  par  la  main  dn 
bou°rreau,  el  l’auUur  te  vil  objigé  de  prendre  U 
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fuite.  11  ali«  lanfermiir  au  cltiteau  de  Cirey  (en 
OiamfMigne),eheilt  mar«]uiM  Du  CliAleiet,  t^mme 
déjà  célèl>re  par  son  gnùl  pour  lesacicnce»,  el  avec 
laquelle  II  avait  formé  une  liaifton  intime.  Dans 
eette  retraite  où  II  resta  cinq  ani  (173&<^0),  il  étu- 
dia les  sciences,  à l’exemple  de  son  amie,  et  rédipea 
Jet  Éléments  de  la  philosophie  de  Newton  (1738); 
c’est  là  aussi  qu'il  fit  Alztre,  Mahomet,  Mérope, 
les  Diecourê  sur  l'homme , qu'il  prépara  le  Stèçle 
de  Louis  Xiy,  r£.ssai  sur  les  hhrurs  et  l Esprit  des 
Modo»i,  et  composa  ce  poème  trop  fameux  , qui , 
en  insultant  à la  chaste  héroïne  de  la  France  , ne 
ilt  tort  qu'à  sa  propre  gloire.  En  1740,  il  tU  un 
court  voyage  à ileritn,  se  rendant  aux  prersantes 
invitations  du  roi  Frédéric  11.  l'un  de  ses  plus 
grands  admirateurs.  A son  retour,  il  se  vil  tout  à 
coup  recherché  (tar  le  ministère  qui  l'avait  perse- 
cuté  jusque  la  , el  fut  diargé  en^  17.43  . auprès  du 
roi  de  Prusse,  d'une  niisëion  qui  obtint  un  plein 
auccè».  il  oompo>>ait  vers  le  même  temps  pour  la 
cour  la  Princesse  de  iVai'urre,  le  Temple  dé  la  Gloire, 
opéras  qui  furent  représentés  à Versailles,  et  chan- 
Uil  les  victoires  du  roi  dans  le  Poime  de  Fontenoy 
(1745).  Il  oblint  ators , fiar  le  crédit  de  M**  de 
l*oinpudour,  qui  s'était  déclarée  sa  proleeirice,  le 
breVet  d'historiographe  de  France,  avec  une  charge 
de  gentilhomme  de  la  chambre  duToi,  et  put  enfin 
entrer  à rAcadémie(l74t>].dunt  les  |X)rles.lui  avaient 
été  deux  fois  .fermMs.  BsaU  sa  Tuteur  dura  peu; 
pour  le  dégoûter,  on  alTccta  de  lui  préférer  Crébiilon: 
Il  se  vengea  en  refaisant  avec  une  grande  supérioRilé 
les  tragédies  de  son  rivai;*  c'usl  à cette  lutte  que 
l'on  dut  Sémirasnis  (1748),  Oreste  (1746),  Home 
souvée  (1767):  H donnait  à la  même  époque  Nanine 
(1749),  la  meilleure  ses  uomédiet.  Hepouaé  de 
Versailles,  Voltaire  se  vil  accueilli  à Sceaux,  chez  la 
duchesse  du  Maine,  à Nancy-,  où  régnait  Slanisias. 
el  Unit,  après  1a  mort  du  M*”*  Üucliâtelet  (qu'il  avait 
pe^ue  en  1749).  par  se  rendre  à Üerlin,  où  les  sol- 
licilationidu  roi  rappelaieDtdepuislongtcinps(l760}. 
Frédéric  le  logea  dans  son  palais  à pQtsdam,  tenom- 
jna  chombclian,  lui  donna  30.000  fr.  de  pension,  él 
fit  tout  pour  le  fixer  près  de  lui.  Voltaire  goûta  dans 
ce  séjour  quelques  instants  de  bonheur,  mais  bientôt 
Il  excita  l'envie,  et  se  fit,  par  son  penchant  à la  rail- 
lerie, (les  ennemis  acharnés^  surtout  parmi  les  écri- 
vains franj^'ais  établis  à Ücriln  ; il  eul  de  violentes 
querelles  avec  Mauperluis,  président  de  l'Académie, 

3u'il  livra  à la  risée  publique  dans  sa  Diatrihe  du 
odeur  Akakia.  Ses  eunemis  parvioronl  à lui  nuire 
dans  respril  du  roi,  el,  apiés  plusieurs  réconriliiUons 
feintés,  les  deux  amis  se  séparèrent  définitlvcmuot 
(l763).Vollaireparcourutaloi'Sune  |iarliede1'Allenia- 
gne,  s'arrêta  chex  la  ducliesse  de  Saxe-WeUnar,  à la" 
prière  de  lat^uelle  il  rédigea  les  Annales  de  l'Empire, 
le  plus  médiocre  de  ses  ouvrages  ; ^^ourna  à Stras- 
bourg, à Colmar,  à Lyun,  et  dans  plusieurs  autres 
TÜIes  de  Frhoce,  mais  sans  pouvoir  revenir  A Paris; 
habita  quelque  temps  les  Délices,  sur  le  territoire  de 
Genève  (1756) , el  finit  par  se  fixer  à Fernuy  , dans 
te  pays  oe  Gex  (176S).  C'est  là  qu’il  passa  ses  vingt 
dernicres  annésà;  il  s'y  construisit  une  magnifique 
demeure,  el  fil,  par  sa  présence  el  ses  bienfaits, 
prospérer  toute  la  contrée.  On  accouiail  de  tous  les 
points  de  l'Kurope  iKiur  rendre  iiommoge  au  pa- 
^iarche  de  Ferney,  iVndanL  son  séjour  en  oe  lieu, 
Voltaire,  éluiiUant  encore  le  cercle  do  ses  travaux , 
pédigea  d'ékM)ueiils  /actums  pour  Calas,  pour  Sir^ 
ven,  pour  Lally,  victimes  de  déplorables  erreurs 
judiciaires,  réclama  l’affranchiistmieul  des  serfs  de 
l'abbaye  de  Saint-Claude  dans  le  Jura,  publia  des 
Commentaires  sur  CoYneilUf  afin  de  doter  une  nièce 
de  ce  grand  homme:  mit  la  dernière  mam  à r£ssat 
sur  tesMeeurs  et  l'Esprit  des  nations,  écrivit  17/ uioire 
de  lu  Busste  sous  Pierre^le-Grand  (1769-63),  1 ths- 
loue.du  ParUmcHi  de  Paris;  composa  une  foule  de 


poésies  des  genres  les  plus  divers,  saUn.'s.  éphres, 
contes,  épigrammes , poésies  légères;  écrivit  sei 
romans  on  prose,  si  pleins  d'esprit,  mais  aussi  do 
inalignilé  el  de  cynisme,  élût  cnouirede  nombreu- 
ses tragédies , dont  quelques-unes,  C Orphelin  de  la 
Chine , Tanerlde  (l7G0j , sont  dignes  de  set  meil- 
leures années , mais  dont  plusieurs  n'obtinrent 
|MU  même  l’Iionncur  de  la  représenlalion  ( les  Scy~ 
thés,  les  Guèbres,  les  Péiopides.  etc.),  et  quelques  co- 
médies , entre  autres  VEcotsaise,  dirigée  tout  en- 
tière contre  Fréron.  Kn  même  temps  il  entretenait 
une  correspondance  immense . animait  de  son  esprit 
1rs  Encyclopédistes,  et  lançait  une  foule  de  pam- 
phlets, où  il  eoipioyail  contre  ses  adveruires  l'arme 
du  ridicule,  mais  trop  souvent  aussi  nnveclive  et 
l'injure;  parmi  les  victimes  de  ses  sarcasmes  on 
connaît  surtout  Desfontaines,  Fréron,  Labeaumelle, 
Nonolte,  Sahalier,  Truldel,  Enfin,  etc’esl  ce  qui  l'oc- 
cupait le  plus,  il  soutenait  contre  la  religion  chré- 
tienne une  lutte  acharnée  , et  publiait  sous  le  voile  de 
l'anonyme  un  grand  nombre  d'écrits  impies  : la  Phi- 
lotophie  de  l'histoire,  la  Bible  commentée,  VExa~ 
men  important  de  mytord  BoUugbroke , VUiitoire 
de  l’établissement  du  Christianisme,  etc.;  c'est  en 
grande  fiarlie  dans  le  même  tut  que  fut  rédigé 
son  Dictionnaire  philosophique.  En  1778,  à 84  ans, 
Voltaire,  à ta  sollicitation  de  M**  Denis,  sa  nièce, 
qui  le  gouvernail,  fil  un  voyage  à Paris  afin  de 
faire  représenter  Irène,  une  de  ses  dermères  pro- 
ductions. U fut  reçu  dans  ia  capitale  avae  un  co- 
tiiousiasme  impo.ssible  à décrire':  mats  accablé  d'hon- 
neurs de  tous  genres.  Il  ne  put  résister  à tant  d’émo- 
tions, et  suciromta  trois  mois  après  son  arrivée  (30 
mai  1778).  il  logea  et  mourut  chez  le  marquis  de 
Villetle  sur  le  quai  qui  a conservé  son  nom.  lln'a- 
voil  pas  reçu  les  secours  de  la  religion.  On  refusa, 
de  l'enterrer  à Paris  : son  corps  fut  transporté  à 
l'abbave  de  Scellières,  dont  l'abbé  Mignot,  son  ne- 
veu , était  commendataire.  Scs  restes  ont  été  so- 
lenDeilcment  transportés  en  1791  au  Panthéon,  où 
ils  re|x>ienl  encore.  Voltaire  est  l'écrivain  le  plus 
nniversei  des  temps  modernes  ; doué  d'une  mer-- 
veilleuse  souplesse  , il  a enibrassé  presque  tous  les 
genres,  el  a manié  avec  bonheur  les  styles  les  plus 
divers.  Comme  poète , il  a surtout  brillé*  dans  la  tra- 
ffédie , où  U s' est  placé  auprès  de  (>>rnQille  et  de 
Hecine:  dans  l'épopée,  où  U occupe  le  pi'emier  rang 
parmi  les. poètes  français,  quoiqu'il  soit  resté  bleu 
au  dessous  d’Humère.  de  Virgile  et  du  Taise: dans 
la  poésie  philosoplilque . où  iî  égale  Pope  ; dons  la 
poésie  légère,  ou  il  est  sans  rival  ; mais  il  a été 
moins  heureux  dans  la  comédie,  dans  l'opéra,  el  a 
échoué  dans  l'ode.  Partout  ses  vers  sont  faciles  el 
corrects:  mais  on  leur  reprociie  du  prosaïsme  et 
des  rimes  négligées.  Comme  prosateur,  il  a traité 
avec  un  égal  succès  la  philosophie,  l'histoire,  le 
roman , le  genre  épbtoiaire  : son  style  est  irr^ 
prochable  dans  ses  ouvrages  sérieux;  il  est  toujouix 
simole,  clair,  élégant.  11  brille  surtout  par  l’esprit. 
En  histoire,  il  fut  un  des  premiers  à (rorter  la  cri- 
tique dans  l’élude  des  faits;  ses  récits  sont  partout 
pleins  d'intérêt  ; mais  trop  souvent  il  est  partial  el 
altère  lus  événements  au  gré  de  ses  passions.  C4)miuu 

«he,  il  De  fit  qu'adopter  et  propager  les  idées 
c el  de  Condillae  ; d'ailleurs  la  philosophie 
n'élail  guère  pour  lui  que  l'incrédulité  ; le  plus.sou- 
vent  il  employa  son  talent  à propager  des  doctrines 
pernicieuses,  et  il  n'y  réussit  que  trop:  on  doit 
ec{>eiidQnl  reconnaître  qu'il  respecta  du  moins  la 
croyance  en  un  Dieu  et  les  vérités  morales.  Comme 
homme.  Voltaire  est  un  singulier  mélange  de  qua- 
lités el  de  defauts;  il  était  d'une  mobilité,  d'une 
ira»cibililé  extrêmes;  il  se  montra  vindicatif  el 
qaelquefois  liypocrile;  mais  U cul  aussi  de  nobles 
mouvements , (U  beaucoop  de  bien  sans  faste,  et 
défcodil  en  toute  occasion  les  droits  do  la  Juslice  et 
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df  l*hmnanltf.  Volltlir  «l  awnrAinmt  Thomm^  tl« 
<|Oi  on  a «lit  lo  plii!»  do  bien  et  le,  pl«^  de  mnl  : 
qnotque  opinion  que  l’on  ail  «le  *on  mraMèPOelde 
eee  docirirn^,  on  ne  peut  nier  qn’H  soit  un  «l«^  pin* 
beani  pénii*#  que  la  Franrc  nil  produit*,  et  qu'il  ait 
exercé  pciHlunl  pbi*  d’un  deml^lèele  une  vérllflble. 
dHialure  >mr  la  liUémbire  et  la  philosophie.  — Le* 
(Kiii*ret  de  Voltaire  onl  «hé  plusieurs  foi*  nhmprl- 
mépj,  soit  en  lolalité.  soit  m partie.  Parmi  les  édi- 
tions compIMcs,  les  plu*  reman|nabh**  sont  celles  de 
Kehl.  I7MI-89.  70  toI.  in-R,  avec  d«^  o de»  de  On- 
dorrrl.  DtTnnx  et  B»*au/narphais.  et  une  lalHe  des 
matteres  puhli«'e  en  iROl.dcDesoer,  Paris,  1817-19, 
IR  vol.  qr.  in-S:  de  i.efebrre  et  Détenille.  Paris, 
I8I7-IR20,  42  vol.  in-8  de  |,«‘qnii'n.  Pari*.  1872-26, 
70  vol.  in-fi:  de  Duftont,  1826-27.  7«  vol.  tn-R  ; 
«le  Dallbon.  Paris.  1824  et  années  suivantes.  7Svol. 
ln-8:  (le  Jiil.  Didnl,  1827-1829,  4 ml.  ln-8.  com- 

Psrls  ; enfin  celle  de  M.  Üfuchol,  chei  Lefebvre, 
Hris,  1829-74.  70  vol.  ln-8,  avec  préface,  aver- 
llsseinenls,  notes,  tables;  celle  dernière  édition,  qui 
rejiferme  beauronp  de  pièc<»*  Inédite*  et  de  nom- 
bn*ii\  éclaimssemenls  ; est  la  meilleure  de  toutes, 
lai  vie  de  Voltaire  a été.  é«Tile  par  Londoreet,  le 
marquis  de  Lnrhel,  Vnbl^  Ibivrrrtel:  et  «le  no* 
jours,  p.ir  .MM  Mature,  Paillet  de  Warrr  et  Le[Mn. 
Fn^lénr  II  et  M.llarcl  (l844)onl  com|>o»é  son  h'.lwje. 

VOI.TKRRA,  Volaierra,  vilb*  de  Toscane  (Pi*e), 
à 46  kil.  S.  K.  de  P se  : 6 000  hnb.  KvMh*.  Mur» 
de  fondalion  étrusque  , cMailelIc;  musée  d'anll- 
qullés  étrusque*  : abdiers  d objets  élni^ques.  Aux 
environs,  gv'pse.  s.nlines  très  firodurilvw  . houille; 
eaiu  lh«Tmalp».  Palriiîde  Perse,  de  saint  Lin,  de 
I éi  ud:t  .MalTei  et  du  p<Mnlre  Daniel  RicciareHi,  dit 
te  Voüftrrqrt.  Ja'fîs  beaucoup  plus  im|K»rtanle:  quel- 
que |rm|rs  réfinblique  lnüé]iendante  ; aüumlse  |wr 
Horenre  en  IWI. 

VOLTKRRAN  (Daniel  nr6CiAnn.i.i,  dit  le),  ainsi 
nommé  du  nom  de  sa  ville  natale,  né  en  1600, 
mort  en  1606,  eculplcur  cl  peintre  célèbre,  vint  de 
bonne  hein’e  s’établir  A Rome,  fut  collalioriilenr 
de  Prrino  dri  Vaqa.  Irivailla  |.our  le  pape  Paul  III. 
pour  l«eatiooun  de  riehes  raiuillos,'pour  Marguerite 
d Aiilrt«-be.  flllo  do  Üharies-Quinl  (pour  laquelle  R 
peignit  les  Waidf/aifidc  L'/mr/es-Qtfn/i),  pour  Ca- 
theriné  de  M'*«lirts,  qui  le  ehargi*a  (i'exécuter  en 
bronze  la  statue  é»|tieslre  de  Henri  11  (Il  ne  put 
faire  que  le  cheval,  qui  depuis  a servi  k nofler  la 
statue  de  Louis  Mll.éicvih-  eu  1639  d.in*  la  Plaee- 
Rovule  et  renvers«h>  en  1792).  ÎV*!  l}e%ce»u  de  Crois 
est* un  des  chcfs-slŒUvre  de  la  peinture;  comme 
sculpteur.  |>ersonne  n a plus  approché  de  la  manière 
de  Michel-Ange.  — (hvphaEl).  Koy.  «aPTEI. 

VOLTLMNA.  déesse  do  la  volonté  et  du  bon 
conseil . était  surtout  adorée  d-s  Ktrusqiies.  Lite 
avait  A Vulsinles  un  temple  o6  w tenaient  le* 
grande*  as«»emblées  de  la  fcdéralion  étrusque. 

VOLTURARA.  ville  «lu  royaume  «le  Naplt^ 
tanate).  A 24  kil.  O.  de  Luciti:  3,800  Wb.  Lvè- 
ché.  Ville  de  laPrhieipanlé-illtérieure,  A 18  kil. 
6.  K.  d'ATelliito:  4,000  hub. 

VOLTURNO,  Vuliumu»,  rlv.  du  roy.  de  Naples, 
natl  dan*  le  Sannio,  coule  au  S.,  au  S.  K.,  au  S.  0., 
arrose  tjipone,  le  Cnlore,  et  tombe  dan*  la 

mrrTvTThénienne  a Caslel-Voltumo.  Cour*,  1 40  kil. 

VOLUMMK.  femme  deCoriolan,  *e  mil  avec 
VéliMic,  mère  «le  ce  général,  A la  télé  de*  femme* 
qui  se  rendirent  à »on  camp  iwnr  le  flil-chlr,  cl  ob- 
tinrent la  levée  da  *ii';ge  de  Rome. 

VOI.CSIKN  te.  viBius).  fil*  de  l'empereur  Gallus, 
fut  tisorié  par  ce  prîm*  A l'empire  après  la  mort 
d’Hostlilrn.  fil*  de  l)èce,  en  262.  Il  fut  mosucrè  en 
JS3  par  les  soldaU  en  même  lemfM  que  son  |ière. 

VOLVIC,  ViuloKemis  paÿit»,  Iwrrg  du  dép.  du 
Puy-de^DOme,  à 8 kil.  S.  O.  de  Riom.  8,449  hab. 
Aux  envlroot,  bellea  ffierrea  ttmaol  de  lares  roi- 


eaniqum  et  dltea  pitrreM  de  fûlvie  ; on  a'aii  «H  boan- 
co«ip  pour  tmttoin.  h>ole  d'arehitnekure  fondéa  M 
1820  par  te  comte  Chabrol  de  Voirie. 

VONA  ou  VONO.  ^uMinirm  premoai. , oapdola 
Turquie  d'Asie  (Sivas^,  sur  U mer  Noire,  à 60  kH. 
N.  O.  de  Krresoun,  pur  ,41* 7’  lat.  N.,  86*  28'  l<m|r.  E. 

VONDKL  (Juste  vam  netl.  eétèbre  patte  hotlan- 
dais.  né  A r.b)ogn4*  eu  1687  de  parents  anaUapUidea, 
mort  en  1670.  était  tmnnetler  et  n'avait  point  reça 
d'éducation  lilléi'aire.  Il  se  forma  lui  s^  et  cul- 
tiva les  lettre*  loiK  en  conUnuanl  son  corarneroa. 
Il  a laissé  33  Iragthlies,  dont  les  mtdlhfures  sont  : 
ie  Sac  d Amnterdam  et  i'RxU  de  Ca^ri  (1037),  des 
.Sahrcj  «lignes  de  Juvénal,  de  lieUrs  poésièa.  lyri- 
ques. des  iradiiclions  en  ver*  des  J^itumorptioêts 
«rOrido  cl  du  tout  Vir|7ile,  utc.  H avait  eiikrepria 
une  éfiopée.  CoHstantm-te’-Grand,  mais  U délroMt 
lui-même  ce  p«)Cnie  avant  de  l'avoir  ariieré.  Vondel 
a lieaticoup  a(dé  par  ses  écrits  au  porfecltoniio- 
ment  de  la  langue  liollandai«e.  MaHieureiiaemefit 
*a  touriinre  d esprit,  mordante,  la  guerre  <^'Ü  il 
aux  tiotnaristfe  triomphants,  «a.  conrerition  au  e^ 
lliolicrsme.  les  tracasseries 'd’une  direction  théâ- 
trale, le  réduisirent  A une  |iosilion  fort  gAiiée,  et  il 
fut  obligé  du  solliciter  une  «vliétire  place  d'emffioyé 
au  mofil-dc-piété  d'Amslfrdam  / qu’il  decupa  dix 
ans.  ÜL'uvrét  ont  été  im])rirnée*  à Am-terdam, 
1820.  JO  vol.  in-4.  Les  lragi;dies  l'ont  été  séparé- 
mrrU,  Amsterdam,  1720.  2 vol.  lo-4>. 

VOS  UKR  HARDT  (Hennaun),  crillqoe,  né  em 
1060  près  d'Osnobi  uek  en  Weslplialié.mort  en  1746, 
s'ntUcba  aux  langues  oriLmlaies,  surloul  à l'hébrea  : 
devint  conservateur  de  la  riciie  bibliolhr(|ue  du  duc 
de  Hrunswick,  Rodulpbe-AiiguMc,  puis  profeuaeuT 
de  Idnzue*  oritmialea  A Uelintd.idt  (ICtKl).  et  recteur 
du  gymnase  de  Mahrn1»oiirg  (l7o0).  Il  interprétait 
alté^riqiicmcnl  plusieurs  do*  fAiU  Ica  pins  mer- 
veilleux de  le  Bible  ; lu  hardie**»  de.  ces  tnterpré- 
intions  lui  alllra  de  nombreux  désagrémenta.  Qtsul* 
ques  uns  de  «es  livres  ayantétéa(qqM*i(néA  |»r  l'ao- 
tprlté  e«riésia-«U(fue,  11' brûla  (ou*  se*  mantiwrfla. 
On  a de  lui.  entre  aulrea  ouvrages,  Æmpmusa 
Juritrorum,  1706;  Æni'fmata  pmm  ortfU.  1723. 

VOMTÏV.  Aofïctorirtm , V.  du  nonveaii  royamue 
de  Grèce  (IMIade  occid.),  sur  Je  geICe  d'Arla,  à 103 
kil.  S.  de  Janina;  S.fHH)  hab,  Arrlievèquo  groe. 

VO.NO.NK  I,  roi  des  Partliea,  avait  été  envoyé  en 
otage  à Rome  par  Phraale  tV.  A>n  père.  L*an 
14  de  J.-G.,  if  fut  mis  en  libellé  par  Auguste, 
le  choisit  pour  itd  des  Parthrs  ; mais  bientôt 
eeui-ci  le  chassèrenT  et  1e  rcmpUrèreiit  par  Aiiu- 
leinlll.  Vononc  alla  ae  réfugier  %ii  Antiéiije:  malt 
Ailalian  l'en  expulM  aussi.  Réduit  A fuir  sur  laa 
terres  romaines,  il  fut  confiné  à IN)m|Mli)tioIla<cn  fîu- 
latie.et,  ayant  essayé  de  s'évader,  Il  fut  tué.  l'an  tb. 

V090NE  II,  roi  drs  Parthes,  régna  l'an  '60.  mais 
quelques  mois  Siuiléme'nl. 

V(M>HN  ou  YOKRN,  petite  tte  de  Hollande,  A 
Temb.  de  la  Meuse,  4 l'O,  de  l'Ile  Slreçep  ; 26. MO 
hab.  Ch. -I..  ÜneL 

VOPISCUS  (Flavien),  hrsIoHen  latin,  natif  de 
Syracuse,  jouit  A Rome  Dioclétien  et  Ovnsltnce 
Chlore  d'une  oonsldvraîion  niénlce.  U a écrit  les 
vies  d'Auriflicn,  de  Tacite,  de  Florien,  de  Probui, 
de  CaruB.  de  Ntiméricti,  «le  Carin,  lr*4pielles  font 
partie  d«r  l'i/ufoire  Atnju$te.  Des  six  hiogm|>hr*  au- 
teurs dvcurec.,it  est  ie  piths  estimé.  Haété  tr.  parMno- 
Hne*  (dnnsr/y.du^.>ietparTaillofert«t  Cheiju.  11447. 

VORACIN'K.  Vatf.  vabaosw.. 

VtiRAHLRKRti. -oerrle  do  Tyrol.  à l'O.»  a pour 
bornes,  au  N.  et  nu  N.  R.  la  Bavière,  à 1 b.  le 
cercle  «le  rinnThal  supérieur , au  .S.  le  canton  dm 
Grisons,  A i'O.  la  priiieipaulé  de  Uchlensicin  et  le 
canton  de  Saint-Gall,  nu  N.  O.  le  lac  de  ('.ofi- 
Mance:  80  kil.  sur  46;  80,000  hah.  Ch.-L,  Bro» 
geoi.  Ce  cercle  tire  son  nom  de  U ohaîne  de  l'Art-» 
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le  trarene.  Rivière  ? l'Xach , liU,  le 
Fnneh.  le  TlMer.  Vinn.  frails.  Koi^  et 
tmfmt*.  Mine*  de  1er,  de  coton,  boiiMellena. 

▼ORCtIIIKIH.  ville  de  Bavière.  V09.  POttcmiEiM. 

VORKY.  rh.d.  de'  ennlon  (Haule^Lotre),  à 16 
kR.  N.  da  Pur;  2.08S  hah. 

VORtiAMÜM,  anj  CorAoû’fet  oon  ro>iearncaa),T. 
de  Gaule  f l.voruMbe  )•),  cafiitale  dea  Otitmii. 

VORMAH&.imn'hed  AHema'^.  Toj/.  friecnitz. 

VORONA.  rivière  de  la  ihiMie  d’Kurope , naM 
deat  le  fouv.  de  Penea.  coule  dum  la  («rtie  E.  de 
e^ui  de  Tamitov  et  aur  la  limrie  de  oviüi  de  Voro> 
■te,  et  tomtic  dana  le  Khopert  e3iira,  S60  kil. 

V0K06EJK,  ville  de  la  Hii«âie  d'Kuropc,  cfa.'l. 
4a  irouv.  de  VomtTèje.  à kll.  8.  de  Moacou.  i 
1,390  kll.  de  Saint*Pétcr»l»ount  ; l&.OOO'hab.  Ar- 
oberèque  p^ec.  Palala  a'rrhièpHioopal,  deux  calhé-, 
dralea,  hAlcl  du  ^uvef^emenl,  néminaire,  Fjni-' 
■aae.  bibHMll>èque.  Drup«.  fonderie  de  canota  et 
bOQleta,  poudre,  aavon,  lonneriea,  aulf.  Climat  trèa 
Yariahle.  Yonuicic,  fondée  vers  lit?  par  iet  Kha* 
aarta.  dépendit  tf'atwrd  de  laprinrrpautç  de  Riazan, . 
fat  prise  et  plÙ^  itar  HaUHi-KImn  en  1337.  et  |>ar 
les  Cosaques  de  l Ukralneen  |S90.  Pferra-tMirand 
y éMilit  en  1697  des  chantiers  de  conatru<iion  et 
de  vastes  mafasins,  que  ienineenilieade  1703,  I7t8,' 
17T8  détruMrwit.  — 1^  pouv.  de  Voront'je  a au  N. 
cotai  de  Tambov,  i l'O.  retix  de  Koursk  et  d'U- 
kraine, au  8.  eolui  d KkatérinoSltv^  à l'K«  le  pays 
des  (>M»<]ucs  du  Dpn  : 404  kil.  du'^.  an  8.  Mtr, 
Mode  larpeur  moyeorie;  t.SOO.OOOhali.  Vastes  plai- 
nes, climat  Icmiiéré,  s6l  fertile  (»auf  au  8,)*  Rc.iux 
pkturapes,  bétail,  pÂc4>e  tt'Üve  (dans  le  Don,  etc.}; 

oilre,  ntoelloos.  terre*  utiles  dans  les  arts. 
Impa.  savons,  >uif,  distilleries  d'eao-de-vle,  etc. 

«oaofttje.  tir.  de  Ritasie,  naît  daiit  le  pour,  de 
TuDbov.  passe  à Vomnè}«  où  rite  asseajirofonUe 
pour  porter  de* raiiisesiix  de  AO  touneoNz.^ei  looihv 
dans  U Don.  Cour*  Mal  240  kd. 

YÔKORT  (c,.<-à-d.  en  piaee  de).  Directoire  fédéral' 
«harpé  en  Btiisse  d’expédier  le*  affaires  en  rahsi  nce 
de  la  üiKe.  Il  **  mnipo<ie  du  cnnsril  d état  du  raatou 
diri§eant.  de  l'avoyer  de  ce  canton,  qui  cet  1s  prési- 
denl.el  d‘«in  rlunicclifr.  ' « 

VOROSVAGA8,  ville  deHoa{irie.  K.CSCRVKMT&a. 

YOHTIGKRN,  roi  hrelmi,  d abord  clud  dns  Onm- 
m0nii,  sa  flt  élirs  pciulrstrn  ou  rot  de  toute  la  Oaiioa 
après  le  départ  dtp  KoiuatiM  OtéSj.uippela  la*  Saxops 
HoagUl  et  Uorsa  pour  le  défendra  «outre  Ica  Pico- 
tes et  les  .snAs,  établit  le  premier,  de  res  princes 
dans  nie  de  Thifirt  (contlé  de  KciitJ.  Il  eut  bienlM 
à oomlMlIre  éés  dangereux  alités.  Heitgisl  fut  vaincu 
dt  demamla  la  |iau.  mais  11  invita  le*  pdndpnux 
cbefs  bretons  à un  festin  dans  lequel  U les  Ht  tous 
égorger  traTtrcuwmenl  ; loptefois  il  conserva  la  vie 
à Yortigern,  qui  ilCvlét  aiad  suspect  aux  siens. 
BletilM  Ambfxàkiu*  Aurelianus  fut  éiu  à sa  place  et 
vint  l'aisié^r  dans  son  chktcau  de  Gambri.  Yor- 
tigem  y |wril  en  48&  dans  un  Age*très  avancé. 

VUSiié:^.  (les)»  Yogetiu  mums.  gsiutde  rlmlne  de 
mntagoes  qui  couvre  de  *#*  ruimlications  le  N.  E. 
•de  la  Éionée»  le  S.  K.  de  la  Relgi(|uo,  si  les  pro- 
vineus  prusstenues  et  bavaroises  situées  à l'ü.  du 
Blilft.  Un  7 distingue  : i*  1a  côte  dOr,  qui  court 
an  N.  dans  kù  d^.  ' de  8tt6ne-i4-la>ire  et  de  la 
Côte^'Or;  — 2*  if  pêateau  de  Limyret,  dans  le 
8.  O.  du  dép.  de  latiaulc-Marnet  — 3*  le*  mmms 
FmmetiitÊ,  qui  traversent  de  i'U.  à l'E.  le  dép.  des 
Vosges  ; — 4^  lo*  Voey*  proprimeut  diut  ; 
courent  au  N»  K.  Jusqu'au  luonl  Tonnerre  (Bavlero- 
Bhétiane^en  furcuant  la  liint4c  dé*  défi.  désYioges 
o(  do  Haut-ltliln,  de  la  Mvurtbe  et  du  Ras-Rhin, 
et  sé|iorenl  les  bassin*  de  la  Muselle  et  du  Kidn. 
Aa  8.  80  (iétaebeiit  les  balloos  de  Servance  et 
d’Abace,  et  ua  duiivon  qui  unit  Iss  Veaees  au 
Jaco;  lus  Vosgea  le  beol  vers  le  D.  au  Musds- 


ruck;  au  S.  E.,  aux  Ardennes  par  tes  otootB  Fao- 
cilles.  Les  plns  'firals  aommels  des  Vosges  sont  le 
Gnebriller,  1,466*,  le  liallon  d'Alsace,  4, •438*,  le 
ballon  de  Servance»  1,400*  environ,  etc.  (c'est  la 
furme  arrondie  de  plusieurs  de  cet  sommets  qiti 
leur  a fait  donner  le  nom  ck>  éof/on«).  Belles  forêts 
de  sapins  et  de  merisiers.  Mines  de  eoivre,  fer. 
plomb  argentifère,  houille,  sel  gemme,  etc.;  soorcei' 
minémiés  et  tiiermalcs.  l.a  Mncelle»  la  Sarre,  la 
Meurthe,  1111,  la  Lauler,  4a  Meuse,  4a  Saône  ior> 
lent  des  Vosges. 

VOSGES  (dép.  des),  dép.  de  l'inléricar,  borné  par 
ceux  de  la  Mcurlhc  au  N«,  de  la  Rautc-SaAne  ao 
S.,  do  Haut  et  bas-Rhin  à l'E.,  de  la  HsuU'-Marat 
à l'O.  < Ô.869  kil.  carréa:, 411,034  haii.  Gh.-4., 
Kfiinat.  Formé  aux  depens-de  la  Lorraine.  Reao- 
ooup  de  mOfitagncs(dan*l'E.  les  Vuages  prDf>reoioa| 
dites,  au  S.  les  monts  Faucilles)^  collines,  valtéoa. 
(Climat  varié,  froid  dans  (es  mont,  (la  nein  y èestc 
pt*n<lttitl  six  mois),  tempéré  dan*  la  f^alne.  Fer.  anti- 
moine, houille,  m^irbrc,  granit,  pierres  mcoliéree, 
gris  blanc  et  sable  à verre,  terre  à porcelaine, 
Jourbr.,  etc.  Eaux  minérales.  Sol  varié  : pAturagos 
dans  les  mont.  ; très  vastes  forêts  (etlcs  (x-cupont 
3.320  kil.  earrés  ou  près  de  modié  du  dép.}:  grains, 
(H)inmcs  de  terre,  fruUs  (surtout  fruits  à noyaux, 
raerwers),  lin,  chanvre,  navHle,  bouhlou,  angéli- 
que, «te.  Clicvaux.  petit  bt'dait.  nwulons,  porcs, 
i*hévres.  HauU-foumeaux  et  autres  wioes  à fer; 
toiles  de  coton,  dentelles  ; inslniineou  de  miislqoe  : 
kir*chenwa>ser  : boitsclierie  j papier  renomte  . 
Mlanoe,  rerrr,  poterie  : tèrélienthme  ; fromage  ta* 
ron  Gruyère.  — Ce  dép.  a 6arr.  (EpWial,  Mirccoort. 
'Kemiretnout,  Sainl-Uié,  Neofchàleau),  30  caot*. 

conim.'.vil  appartient  é M 3*  diviMpn  militairo. 
klaçonrd'apt^'lflr  Nancy, cl  a unèvéchc  àSaiot-llii>. 

VOStf  I EN.rollabpralcur  de  Ladiecsl.  F.  laovocat. 

VOSS  tJ.-llenrij»  lilléniteur  aHeiuami . né  en 
I7À(  près  de  VVohren  (Mieklcmbouiv).  mort  en  1826, 
professa  d'abofd  au  temumire  péi/o/s</K/Ae  ou  roole 
normale  de  bœUingue  que  dirigoail  îievne,  devint 
recteur  du  college  d'UUcMidorf  en  Hanovre  (I77H). 
fUissa  Uieolôl  à Lutin  avec  ce  même  Idre.  y resta 
23  atbv  f J7êo-16<i3),  et  reçut  du  duc  d Oldenbourg 
une  peuslon  en  rreompense  de  ses  longs  sm  vices.  Il 
fut  depuis  Jftüô  sIUu-lié  i runiversth:  de  iieidel- 
berg.  De  longues  et  vives  qaerellra  tant  avec  He.voe 
qu'avbc  le  comte  Frédcih:  de  SMUerg  e(  Cieusor 
empotsonoèrant  une  partie  de  sa  vie  11  avait,  comme 
poète  ci  comme  iradui  teur,  un  rare  taienl.  Uutru 
des  poésies  origroales  (18  idytlee,  des  po^uet  df 
rerses,  un  poème  de  t>ei<i«e  en  trois  eiisnU,  q«i  a 
inspiré  à Gusllie  fiermatm  et  Dorothee),  on  lui  doR 
les  IraduclkNH  complnles  en  vers  d iéomére  (1781, 
2<  éditioi,  1821),  de  Firyife  (1799).  d iforoce  (1806^ 
2*  édilioB,  1830),  d'/fénode  et  de  V Aryotnuiâque 
d'Orphee  (1806),  de  Tltéocriie,  üion  et  hlotchtu 
(1806),  de  Ttiulie  (I8l0),  d’ÂnsiopAuiie  (IH2lJ, 
d Aratua  (1824),  de  divers  pOMages  des  Mélamar- 
phos9t  d'Ovide  (1798b  II  a aussi  trad.  environ  un 
hors  des  pièces  us  SAakrs/}earc(18l8-26).  On  esUine 
beaucoup  scs  IrdduoUoiis  de  poAlw  grecs,  surloal 
eelle  d Uomère  : chaque  vers  grec  est  rendu  i>ar 
un  vers  allemand  qui  calque  avec  la  dernière  âilé- 
lilé  les  formes  et  l'allurti  de  l'ortgiruil. 

YOSSlt'8  iGérard-Jean),  savant  aliemand,  né  en 
1Ô77  i Heidellierg.  mort  en  UI49,  fut  profrssear  de 
grec  à Lcyde,  de  philosophie  é ^elufort.  priteti- 
suile  1a  direction  ou  collée  Ihéologique  de  Leydr, 
fut  *us|>codu  en  1020  oomiiie  gomunsle,  el  alla 
occuper  une  chaire  d'buleire  à j(iii4erduni  (1633>. 
Ses  fCtftrei  complétée  en  lahu  Formont  6 vol.  in- 
fol.,  Amsterdam,  1701,  et  couiprcnnenl,  eotre  au- 
tres ouvrages  1 rj/ul«re  dm  Ptlayuutttme  (qui  fut 
l’origine  de  sa  destilulion),  an  Truité  de  Vldotdtrmi 
un  autre  Ü#  la  maïuère  dicnrt  L Aistocrs,  un  ihe- 
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üoimaire  éiymoloyique.  des  (railéi  fort  Mtiniéc  »ur  la 
RJiéiorique,  la  Grammaire,  la  Poétique,  elr. 

vos»ms  (luuc),  ÜU  du  précéd.,  né  à Leyde  en 
1618,  mort  «n  I G89,  rcfuiui  en  1 C49  la  cJiaire . iuiMée 
vacank*  |Kir  la  mort  de  «ou  père  uQn  de  le  livrer 
tout  entier  i l'élude,  paMa  en  Suède  où  il  fui  le 
bihiiotliécairc  de  QiHtUne  et  ton  luuilrti  de  grec, 
fut  üitpriteié  (lar  l'effet  de*  inlrigue*  de  Saiiniaiso, 
reçut  diMT*4'«  graliUealion*  de  l,uuit  XIY,  fut 
ooiiimé  larCliarles  II  chunuino  de  WindKor,  et  alla 
te  li\<T  en  Angleterre  où  11  mourut.  Œuvres 
complèies  iront  jamais  été  réunit».  On  y Irouw  une 
érudition  ingénieuse,  mais  peu  de  méthode,  et  du 
cjriiisiiK^  ilans  re%prcs*lon.  St»  jH'ineilaua  ouvrages 
sont  : De  poematum  canlu  et  viiibus  rhytlimt,()xUn^\, 
1G73.  in'8:  Üe  NUi  et  uiiorum  ftummum  oriyitie.  La 
lla}e,  IGCG.  iii>4  ; De  Vt-ra  muiidt  itiate  (il  y soutient 
la  supputation  de*  Septante);  De  StbtjHims  oruca/i-f, 
1G79,  rtc.,  qui  furent  mi*  à Tindi-ji  à Home.  On 
lui  doit  aur<ai  une  édition  de  éJuia/Zc,  Londres,  IG84, 
in>4 , et  {pielques  autres. 

VÜ.'sTlTSA,  .^ùijium,  ville  de  l'Êtol  de  Grèce 
(Achafe),  près  du  golfe  de  l>|iante,  k 28  kil.  Ë.  de 
Fatras  : 2,0ü0  hah.  Fréi)UenU  trernhlemenU  de 
terre.  Jardin*,  oliviers,  vignohh-s,  etc. 

VUSTOÜNI,  nom  arabe  du  VÊyypie  moyenne. 

VüTIAKS,  peuple  de  Huuie,  d origine  flnnoise, 
habile  dans  les  gouv.  de  Viulka  et  d'Orenbourgj  au 
nombre  d’environ  90,000  indi>idu*.  Ils  sont  laids, 
(>eliU,  malpropres,  et  uni  heuuroup  de  rup{)orU  avec 
Ie4  Tuhouvaclies  et  h»  Tchéiémibses. 

VO(JLT  (Simon),  {Hhiilre  français,  né  à Paris  en 
1582,  mui'l  en  IC49,  se  (U  très  Jeune  encore  une 
réputation  comme  peintre  de  portraits,  |»eigoil  Ic 
sulUii  Arhfuet  1 k (kmslanlinople,  tnfvaiiia  |>oür 
Urbain  Vlll  & rembellitacmeiil  dus  égli^  Sâ\nk 
Pierre  et  Sainl-^ureni,  et  entbi  revint  en  Fr.inre 
sur  l'urdre  de  Louis  XIII  qui  prit  de  lui  des  Ieço^^ 
de  (lastsi,  le  nomma  son  premier  peintre  et  le  iogt» 
au  Louvre.  Vouet  était  avide  d'argent.  Pour  suf- 
flre  aux  demandes  II  uilouU  une  manière  expéül- 
live  très  inférieure  à celle  qu'il  avait  employée 
d'abord  : aussi  ses  derniers  tableaux  sonl-ll»  loin 
d'égaler  les  premiers,  et  se  vildi  utiliser  par  Pous- 
sin, que  Louis  Xlli  avait  appelé  en  France.  Il  n'en 
a pas  moins  rendu  de  grands  services  à la  peinture, 
en  ramenant  les  articles  au  bon  goût  : c est  k son 
école  que  s'étalent  formés  Lebrun,  Lesucur,  Mt- 

?;nanl.  Dufn»noy.  Ses  diefs-d'œuvre  sont  une  Su- 
uiation  angehque  et  une  Préseiitaiion  au  temple 
(celle-ci  esl  au  musée  du  i^uvre). 

YÜUGKOT,  village  du  dép.  de  la  C0le-<r0r.  à G 
kil.  N.  K.  de  Nuils;  250  iiab.  Sur  la  c6te  voisine 
i»t  le  clos  Vouyeot  qui  protluit  d'excellent  vin  rouge 
de  première  qualité.  Jadis  aux  ahl>és  de  Citcaux. 

YUUlLLIv,  du  ausal  Voctude.’ ch.-i.  de  canton 
(Vienne),  sur  l'Auxance,  à 16  kil.  M.  O.  de  Poitiers; 
1^461  hab.  (l'est  \k  qu'on  place  la  célèbre  défaite 
d'Atarie  par  Ctovia  1 (S'il). 

YOÜLTK  (la),  ville  de  France.  Voy.  LA  vdvltc. 
YOCNKUIL,  ch.-l.  de  catU.  (Vienne),  à 12  kil. 
S.  de  ChàlelIcrauU  : 1.380  hab. 

YOURLA,  C/asomè;ies,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(^Anatolie),  sur  le  golfe  de  Smyrne,  à 35  kil.  S.  U. 
de  Smyrne  : 6.000  bab.  beau  |»ort. 

VOLVHAV,  c!i.-l.  de  canl.  (lndre-el-l.olre),  sur 
UCiie.  & 9 kil.  K.  daTours;  2,010  lub.  Vins  blancs. 

YOUZIËHS,  fh.-l.  d'arr.  (Ardennes),  à 60  kil.  S. 
de  Métièrei;  2,101  liab.  Tribunal  de  1'*  instance. 
Usines  à fer;  gnijns,  osier  : vannerie,  laine  et  lin. 

L'arr.  de  Youiiers  a R cant.  (AUlgny,  Huxancy,. 
le  Ciinne,  Grandpré,  Maeliaiill.  Monthuis,  Tourte- 
ron,  Vouxiers),  12 1 oomm.,  et  60,637  hab. 

VOVLS.  ch.-l.  de  cant.  (Furc-el-Loir),  à 22  kil. 
S.  K.  de  Lhaiires:  1,3 16  bab. 

VOYER  D'AKGËNSU?i.  Yoy.  Ahccsi&oif.  • 


YOYSLN  (Daniel-Franç.^,  chaneeltardeFraaee,  né 
en  lG64à  Paris,  fut  d'a^rd  intendant  du  Hainaut, 
et  devint,  grâce  i la  prolerlion  de  do  Mainte» 
non,  «leuihre  du  conseil  d'étal  ^1094),  secrélairo- 
d'état  de  La  guerre  (1709),  quoiquH  enleadlt  fort 
{leu  les  op^Tatioiu  mililaires  , et  eiiQn  chanoeUer 
(17J4).  C'est  lui  qui,  par  ordre  de  M**  de  Main» 
tenon,  insinua  à Ixmis  XI Y les  dispositions  tèslafoen» 
Utres  qu'il  Üt  en  faveur  de»  ptlnces  légUicués  ; 
lléanllluil)^,  quelque»  Jours  avant  la  mort  du  roi,  il 
révéla,  dil-on,  au  duc  d Orléans  le  contenu  du  te^ 
tament  ; H proposa  au  parlement  l’annulalioa  da 
cet  acte.  l>evrnuréguiil,Pliillp()cle  récom|»en*aenlui 
laissant  les  *ccaux  et  en  lui  donnant  enlr^  au  conseil 
de  regenrr.  Il  luuurnl  en  1717.  — J.afaitinie  VoysUi 
(k*  (HirUmi|K!,  Iiunorablonicnt  connue  dans  la  magis- 
trature, esl  i.s''U<;de  la  uiénlc  souche  que  lechaorelier. 

YHAITA.  Fevus,  riv.  det  Etals  sardes,  tort  des 
AI|>es  maritimes,  au  S.  0.  du  mont  Ylso.  coule  i 
1 K.  Ju>qu'a  CaBligtiunc,  puis  au  N.,  et  se  Jette  daua 
le  1*6  après  un  cours  de  bX)  kil. 

VRATISLAS  i,  régna  sur  la  DoMmeavec  le  titra 
de  duc.  de'92l  à 926.  et  fut  le  premier  due  chré- 
tien. 11  fut  père  de  VencesUi  1. 

VRAT1S1.AS  11.  premivr  roi  de  Bohème,  monta  sur 
‘le  trône  en  lUGI . Il  n'uul  d'abord , comme  ses  pré^ 
déce**curs.  que  Je  litre  de  duc;  mais  ayant  reodii 
service  à I empereur  Henri,  qu'il  soutint  contre 
Rodolphe  son  compétiteur , Il  rt-^l  de  ce  {irince 
en  rt'coniiMrnse  le  tilre  de  roi  avec  la  main  de  sa 
Qlle  Judith.  U fut  sacré  k Prague  par  l'archeTfique 
de  Trèvra,  el  mourut  en  1092. 

VRIES  (Gérard  de),  pliilosoi)he  bollaodaia  du 
XVII*  siècle,  natif  d’Utrecht , .auu|>la  lea  idées  de 
De*carle.<.  cl  pnbiia  pour  Tes  défendre  divers  écrits, 
entre  aulrts.  De  .Deo  dtvinisque  per/ecfio»ié««  , 
Utreclil,  1G86;  De  D.  Cartesii  meditntiomàus  a Gao- 
setidoimpugnatis,  Itiül  ; De  ideareram  innaiis,  I69S. 
On  lui  doit  aussi  4iiie  bonne  Logique,  cl  one  savante 
disserlaiioii  De  Jivnaomeria  Annsagoroe,  1692.  — 
On  commit  encora  J.  Fri'deniunde  Vries  deLeeuwar- 
(b'H , peintre  el  arcliUet-lr  du  iv  i*  aiècle , habile  suiw 
tout  dans  la  |»er*prctive:  — Martin  Gerritson  dq  Ÿ'riea, 
navigalénr'qui  fut  «cfiargé  en  lü43  par  Van  Dié- 
men,  gouvérueur  des  Indes  hollaiKlaises,  d'explorer 
Ica  rôles  de  l'ilcd'Yéso.  les  Kourilea,  el  fit  faire  quel- 
ques fuii  à la  géographie;  — JéréoMS  de  Vries,  «cH- 
valn , né  en  1776,  à Amsterdam^  secrélaIre-d'ébU, 
auteur  d'une  Hisioure  de  la  poésie  iiéerlundaise , fS  10. 

XTOLLIÊRK  iL.  Phéli|ipeaiix,  marq.de  la^.  mi- 
nhitre  de  Louis  XIV,  fut  seul  conservé  par  le  régent^ 
el  laisvi  ;u)ti  portefeuille  k son  flis  SninùFtorentin. 

VSEV01.OD.  gr.-iirinec  de  Rusaie.  f.  d'iaroslav  1, 
eut  commca|Hinngcia princiiuinléde  Péreiaslav.  prit 
Jei  armes  contre  son  frère  isiasiav,  d'accord  avec 
•on  autre  frère  Svialoslav  II,  prince  de.  Tciiernigov, 
1073,  et  mit  ce  dernier  sur  le  trône  : Ût  la  paix  avec 
Uiaslav  k la  mort  de  Svialoslav  11.  )Q76.  el  lui  au^ 
céda  coqime  graud  prince  à Kiev  en  1078.  Sou 
gne  fut  de  |6  an*.  H eut  |iour  successeurs  k Kiev 
son  neveu  Svlalopolk  11,  qui  régna  de  1093  k 1113; 
à Péreiaslav,  «on  Ula  Vladimir  11  (MonomaqueJ. 

v&£volod  II,  on  des  Uis  d'Oleg,  fils  de  Svinloo- 
hkv  111,  se 'fit  proclamer  grand-prince  de  Kiev  en 
Il 38,  Muvema  en  tyran,  selun  les  uns.  en  sage 
selon  d^aulres,  el  mourut  en  1 146. 

ts£volod  III.  grainl-due  de  Vladimir  (1 177-1212), 
était  un  des  Ois  U luurié,*vUseséUU  déehlréa  par  dM 
guerres  civiles  qui  affaiblirent  les  fila  de  Rurik,  et 
Ut  rie  Vladimir  l'élal  dominant. 

\ UKOVAK,  Ville  de  l'Esclavonie  civile,  ch.-I.  du 
ooœilal  de  Svrnue,  k 33  kil.  i».  E.  d'Esxek , aa  coq- 
Huent  de  la  Vuka  cl  du  Danube  ; 6,0(X)  hab. 

VULt^AlN,  Yulcauus  en  latin,  Ihpkeesioê  en  grec, 
dieu  du  feu  , OU  unique  de  Jupiter  el  da  Juaoo. 
Comme  U était  laid  et  difforme,  Jupitar,i  ou,  mIoq 
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(Ttalret,  Jobod,  [t  prédpUâ  da  del  ; il  tomba  dant 
11k  de  Lemno*.  et  reaU  boiteux  de  tachule.  Vuleain 
établit  de*  forges  d^s  les  ilei  Lipari  et  sous  r Etua  ; il 
J tMTaillail  avec  lèaC;cle|)es  i forger  U foudre.  Mal- 
grt  sa  laideur,  Vuleain  prit  Vénus  (>our  épouse  ; mais 
edmjneoctte  déesse  lui  faisait  de  fréquente*  ioQdé- 
âités,  il  s'eo  vengea  en  renfermanl  dans  un  fliet  ainii 
que  Mar*,  son  anMol,  un  jour  qu'il  ra\ail  surprise 
avec  ce  dieu,  et  i'uxposa  danseel  état  à la  risée  des  loi' 
morteU.;On  lui  attribue  uiitle  ouvrage*  merveilleux  : 
11  oaostruisil  le  |>alais  du  soleil  et  le  trône  de  Jupiter, 
fabriqua  les  armes  irAehille,  celles  d'£née.  le  sceptre 
d'Anmcrnnun^leeolUer  d’Ilermlone;  il  enclialna  l’ro- 
méthée  sur  le  mont  Caucase,  etc.  On  lui  donne  pour 
flk  Cécü]us,.Cacus.  Ccrc^ron.  êtres  malfaisants,  qu'il 
eatd'Aglala,  deCoibira  et  de  quelques  autres,  et  pour 
ie  célèbre  Dédale.  Son  culte  {larait  originaire 
«lel'Egjpté,  où  ce  dieu  s'appelait  Fia.  Il  était  surtout 
adoré  en  SioiIo,en  Kgyple,  à Aliiènes,  à Borne.  Son 
nom  res*'  inl.ie  fort  à celui  de  Tubalpaln.  Il  y a 
aa»r<  v^e  analogie  remarquable  entre  ie  nom  grec 
de  vuleain  (iiephtgstof)  et  celui  de  la  déesse  \^la 
{ÿeiiia,  éV*/ia).  k laquelle  le  feu  ébiit  aussi  consacré. 

^XLCAMENNESou  EOLIENNES  (lies} , l’u/ca- 
airrou  Æoliœ  tiua/re,  auj.  tics  lIpaiii. 

VULGATE  (de  cir/pnius,  répaudu).  venion  Ia« 
hnede  la  Bible, seule  reconnue  comme  canonique  par 
le  concile  de  Trente.  Elle  est  l'œhvre  de  S.  Jérôme, 

J ni  l'entreprit  vers  31^  ^'a})rés  l'invitation  du  pape 
amase,  et  la  fll  sur  Je  texte  original.  Il  existait  pré* 
cédemment  une  autre  version  latine,  dite  italùfue, 
qui  parait  timonier  au  commcnreroeiit  du  ii*  siècle^ 
üite  d’aprésla  traduction  grec/juc  des  Jy^tanto,  elle 
était  moins^cxarte.*»Lesiwii>és  ont  f^U  faire  depuis  la 
découvct  k'dc  rimiirlmcrio  plusieurs  éditions  criU- 
Quesde  U Y ulgajc  ; lc<)ihis  célèbres  «ont  celle  de  Sixto 
ûuinl,  Bomc>  1590  (au«fUél  VM'J»*imée  comme  Im- 
parCuie)  et  celles  de  Clément  Yilf,  Borne",  ct93. 


VULCIENTEJl.  peuple  de  Gaule  (Narbonaise  3*), 
avait  pour  ch.-l.  Ajua  (auJ.  Api). 

VUlivINIES,  Vu/«init.  auj.  Motuna,  célèbre  ville 
d'Etrurie,  sur  le  lac  de  ce  nom  (auj.  Layo  di 
na),  au  N.  de  Tarquinle*.  était  une  des  12  turunio- 
nie*  élrusq4ie»,rl  fut  pendant  longtemps  le  siège  de 
la  diète  générale  (cette  diète  l'jr  tenait  dMs  le  temple 
de  ro/mmim).  Les  Bomains  prirent  Vulslniet  en 
394.  Les  esclaves  de  VuUinles  s'étant  révoltés  en  3G6 
av.  J.-C.,  les  Romains  vinrent  les  réduire,  et  proQ- 
lèrrnl  de  cette  occasion  pour  consolider  leur  autorité. 

VLiLTüR  iioNS  , montagne  qui  faisait  partie  des 
Apennins,  séparait  la  Lucanie  d'avec  l’Apulie. 

VCLTCRNE,  Kui/urfttt*.  auj.  le  Vo/mmo, riv.  delà 
Campanie . naissait  dans  le  Samnium,  près  de  Bovia- 
num,  et  tombait  dans  ta  mer  inférieure  après  avoir 
baigné  Vénafre  el  U ville  de  Vulturne,  qui  luldcpùia 
nommée  Capoue  (auj.  Caiiei-Volturno]» 

VYASA,  c.-à>d.  le  compUaUur,  mounl  ou  anacbCN 
rèle  indien,  que  l'on  place,  tantôt  vers  le  xv*,  tao> 
lôl  au  xir  siècle  avant  notre  ère,  flis  du  «avant  Pa- 
nuara  cl  delà  belle Satyuvall,  et  frère  utérin  du  roi 
SatiUinou,  élait  né  dans  une  île  du  fleuve  YuniMini. 
A tu  fols  théologien,  philosophe,  poète.  Il  ret'ucillll 
et  nsit  en  ordre  les  Védas,  auxquels  il  donna  lu  forme 
sous  lanuclle  nqns  les  possédons,  rédigea  les  18  Pou- 
rantu,  les  18  Onpa-Poumiiat,  el  coin|>ONi  un  vaste 
poème  intitulé  le  Mahabharata.  U est  l'auteor  d'un 
systèiue  de  philosophie  orthodoxe  dont  il  consigna 
les  principes  dans  le  Védittua^darsana,  et  qui  se  fait 
remanmer  par  un  idéalisme  exagéré. 

VZKdLAY,  arrièrc'pelit-flls  de  Vladimir  I.  hérita 
de  PoloUk  en  1044,  prit  les  srnics  coi\tre  lsi.\stav  I, 
^rand-prince  depuis  1054,  fll  alliance  contre  luiavec 
es  Pdehenègues,  etflnit,  après  des  suci  ès  divers,  par 
faire  une  transaction  oui  déngeait  Polot{>k  de  toute 
vassalité  à l'i'gard  de  Kiev.  Vxeslav  mourut  eu  llOl. 

>'ZEY0L0D.  Voy.  VSÉVOLOD. 
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N.  B.  Chèreke»  par  V tt  par  OU  Ars  mou  gai  ne  ieraient  pas  ici. 


WAAG,  rlTfère  de  Hongrie.  Yoy.  tac. 

WAARS(iH<X)T , ville  de  Belgique  (Flandre 
«rient.),  à M kil.  N.  O.  deGand:  &.300  hab.  Toiles. 

WAAS  (pajrs  deK  petit  pays  de  Flandre  le  long  du 
ws^Kscaut,  avait  Rtipelmonde  jiour  ville  principale. 

WAASTou  WAST  (saint),  Kedosnisen  latin,  était 
prttre  dans  Je  diocèse  de  Toul  lorsqull  fût  chargé 
par  son  évêque  (finslruire  Clovis  qui  se  préparait  k 
«mtrasscrle  chiisllanUme.  B devint  évêque  d'Arras 
^•mnda  les  travaux  desqint  Bemy  dans  le  diocèse 
de  Reims  : H motinit  en  S40,  et  fut  Inhumé  près 
d Ana*.  dans  un  Heu  ô(i  fbt  élevée  depuis  la  eélèbre 
abl^ve  dite  de  Sahtt-Woost.  On  Thon.  le  6 ttvr. 

^’AÜASH,  riv.  des  Etats>llpfk,  nnttdans  l'O.  de 
létal  d'Ohio,  eitlre  dans  celui  d’Indiana,  sépare 
«e  dernier  de  Fêtai  d’Illinois , passe  A Vinceones  et 
••jette  dans  iXlhio  après  lOti  kil.  de  cours. 

WACE(MaUreRoh.),dit  aussi  Guflcecxi  WUtaee, 
poèl»  anglo-normand,  natif  de  Jersey,  fut  ckro-il- 
•anl  à la  cour  d’Angklerre  sou*  Henri  I,  Henri  11 
•t  Henri  Court-MankI . puis  clranoine  de  Baveux , 
«I  meurul  en  Angleterre  vers  1 184.  On  a dé  lui  : 
(PA)iqUierrt  aû  Artus  de  ffretagne.  Paris. 
IMI,  Rouen,  lMü;2*  la  romati  du  flou  (Bollon)  en 
venÿ  8 syllab. , Houeu,! 827 . 2 vol.  In-R.  avec  noies, 
par  rréd.  Pluquet  : 3*  la  CArontque  ascendante  des 
«CS  de  Normandie  (dans  les  ktdmfiires  de  la  Société 
«as Antiquaires,  hwoe  1 , I83è). 


WADDÏNG  [Le  P.  UJC  db)i,  franciscain  iHandai*, 
né  en  1&88  à Waletford,  mort  à Rome  en  1057, 
vint  Jeune  en  Espagne  ou  il  étudia  ainsi  qu  à Lis- 
bonne. fut  eordelicr  à I6  ans,  enseigna  ia  titéologie 
à Salamanque,  puis  k Rome,  remplfl  diverses  mis- 
sions près  du  &]ni-Slége,  et  laissa,  enire  anlrca 
ouvrages:  Presbeia^sive  Ugatio  Philippl  ///  et  tV  ad 
paulum  V,  Creyorium  XV  el  Vrbanum  YHI,  Lou- 
vain, 1G34,  in-folio  ; Anna/c*  ordinû  Minorum^ 
Lyon  et  Rome,  1028-Sl,  8 vol.  In-foL;  Scriptores 
ordinis  Minorum,  1650.  On  lui  doit  une  édition  des 
œuvres  de  J.  Dans  Seat,  avec  sa  Fie.  ^ Ôn  autre 
Wadding,  Pierre,  jésuite,  du  même  na}s  et  de  la 
mênie  é|>oque,  proféra  la  Ihéologle  à Louvain  et  à 
Prague,  et  publla(à  Neisse,  1C34)  une  réfutation  do 
F/aoe/Zumicfuiiicum,  libelle  dlrlra  conlroson  ordre. 

WADOWlCE,  au(>aravanl  Juysieniee,  cercle  da 
.Galicie,  entte  la  république  de  Cracovle  au  N.,  lea 
cercles  de  Bochnla  et  de  Sanüeo  à TE.,  la  Hongrie 
au  S.,  la  MuraviekrO.;75kil.  sur  45:  280.000 bab. 
Ch.].,  Wadowice:  1500  hab.  Sol  montagneux. 

. WÆNGLER.  philologue.  Vay.  pAaEoa. 

WAERIIKK  (pERXin).  Foy.  pereik. 

W.fiSTERAS,  lan  deSuMe.  Vay.  TÆsrcaAS. 

WAFFLARD  (Alexls-Jacques-Marie).  auteur  dra- 
matique, né  4 Versailles  en  1787,  mort  en  1834,  a 
donné  (presque  toujours  avea  des  coUa^ratnirs) 
diverses  pièces  très  spirituelles,  eolra  autres /ioyd». 
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1811;  k Voik  <tJht^irtrrre^  aree  Homo.  1814  : U 
Vouaffe  à Dieppe,  avec  Kul^>nee,  1821.  Mc. 

%À4îHAM.  vHla;:e  6c*  Matit  autrtt'hiem  (Au- 
trietie),  à J<i  Ici.  N.  K.  Ue  Vienne.  Na]ioliWm  y rein- 
porta  sur  l'ardurfiic  ('.harlee  nne  vicinire  ilfcMve  («w 
6 rt  6 juillM  <K09.  It  donna  le  titre  de  prince  de 
Waçnim  à Brrthier,  qui  avait  paivaarmoent  con- 
tribué an  u*nin  rie  la  taUrile. 

\V:\(»HIK  . amnemie  contrée  Ôu  Holvtnn,  com- 

Ercnd  lc<  vlllct  de  l.ubeck,  OWenboorg,  Plœn  . 
utin.  Tmvetnnnde,  elr. 

WAMAIUTI'«S.  pui^Mmte  secte  aratie,  anjourri'lini 
répandue  dan«  la  t>lnii  grande  partie  rin.iNnljed  (int 
Derrejeli  inl  Icnr  |»lare  principale)  et  riaiw  le  l^ahiu. 
vers  le  golfe  Pereique,  prétendsuirre  dam  loute  leur 
pureté  les  prrceplett  de  l'idamivme,  admet  faulhen- 
tieilé  du  («oran.  mai^  n'fiisc  à HaHomel,  ainsi  qu’aux 
imams  descendants  d Ali,  tout  earartéir  divin.  Les 
Wahaliiles  se  dirtingucnl  par  ries  rmenrs  simples  et 
une  grantle  bravoure:  mats  Us  sont  8U|terstitien\  et 
cruels;  ils  se  livrent  sanssmiptile  ati  brigandage  et 
à la  piraterie,  croyant  efTiirer  l’oiJinix  de  celte  v|é  par 
les  iifniiques  de  leur  relUnon.  — Celle  UTle  a pn* 
natss.ince  an  sein  de  l’YéwH'n  . vers  le  milieu  ihi 
XVIII*  sii*cle.  Klle  eut  pour  chef  le  cheik  Mohainmeri- 
ben-Abd-el-Wahab , c.-à-l.  ^î/s  (TAbd’el-Wphab 
(d'où  lui  vint  le  nom  de  U'nhapi/rs),  qui  fut  sur- 
tout si>condé  par  un  antre  dielk  fort  puissant  nommé 
Sehoud.  La  nous  elle  doctrine,  présentée  romme  une 
réforme  de  l’Islamisme,  ré[»andll  prnnifilement 
dans  toute  l'A raide,  en  Cgypte.duns  ta  Tsirqulcü’A- 
lie,  et  bienlAl  se  rendit  iwirlonl  redpnlable.  Apres 
avoir  re|>«»ns«e  une  expédition  dlriirée  contre  cm 
par  le  pacha  de  Ragdad  (1801),  leé  \Vulialiilesa‘ern- 
panmt  de  la  Mecqne,  puis, ‘au  commencemeid  de 
1803,  ils  franchissent  Tlsthme  de  Suer  et  menacent 
le  C^ire  : mais  Ha  «ont  arrêtés  par  lea  Mamelouks. 
Rentrés  en  Arable,  ils  prennVnI  Médine  [*J0junicl); 
et  bien  que  Mohammed,  leur  <'hef,  )>érisse  assasoiné 
au  milieu  du  ses  Iriompties  (octobre  1803},  ils  n'en 
continncnl  |>as  moins  leurs  conquêtes.' Kn  1808,, 
tous  la  conduite  d'Abdallah,  flis  de  ^'hoiid,  Us'mç- 
nacdfil  ia  Syrie  et  prennent  Damas:  mais  en  18L2, 
Ibrahim,  flIs  du  pacha  d‘F^|)le,  va  les  chercher 
en  Aratde  et  remporte  sur  eux  quelques  avanbrge^. 
Ënûn,  en  1814.  .Méliémet-\ti«  s'élunt  mis  lut-méaie 
à la  létu  de  ses  troupes,  parcourt  tout  le  Nnljcd. 
prend  Dcrreyeh , leur  capdale,  fait  prisonnier 
Abdallah  et  ic  conduit  à (^nslantinoplc,  où  te  sul- 
Lin  ordonne  sa  mort  (18  J S).  Depuis  ce  temps  la  puis- 
sance des  Wahabitus  ii'u  )Hi  se  relever:  crpundaul 
leur  secte  compte  cucore  beaucoup  do  ^rli>ans. 

WAH.AL.  Valtulis , bnu  tnêrid.  du  Ithin,  so  dé- 
tache du  flutive  au  fort  de  Seltcnk,  entre  Doonie- 
burg  et  Milliiigcn,  liasse  iNtmèguo  et  A Thiel,s'unH 
une  première  fois  à la  Meuse,  pràide  l'Ile  de  Vooni, 
passe  A Doinmel.  s'unit  une  seconde  fois  A ta  Alcuse  A 
Gorkum  et  se  j«‘Ue  avec  elle  dans  la  nier  du  Nord  ; 
cours,  88  kil.  Vo«.  riiin. 

NVAIULINOLN,  pMile  ville  du  roy.  rie 
berg  (NeckarJ,  A M kiU  N.  K.  de  Stuttgart,  faisatt 
partie  des  domaines  de  Fi'ôdcric  de  Holiunslanfcn, 
frère  de  l'euipcreur  Conrad.  Le  nom  de  celle  ville 
fut  pris  pour  cri  de  gi»eiTe  i>ar  les  partisans  de  la 
maison  de  llohenstaulnn  à la  bataille  de  Weinsl>erg, 
en  1 i 40.  Ce  nom.  légèromeuL  al|ér6,  devint  en  Italie 
celui  de  GtàtUn, 

WAlFUL,  duc  d’Aquilaine,  74&-7G8,  QU  de  Hu- 
oald , avait  donné  asde  A tirifon , frere  de  Pépin  et 
de  Carlomun , ai  attira  ainsi  les  armea  des.  Héiis- 
tal  sur  U France  <la  midi  [708..  Il  sotütiil  neuf  ans, 
avec  des  succi's  divciv.,  une  lutte  vigoureuse  ii>nlre  : 
Pépin,  qui  fit  A i'Aqadame  sne  gucire  .d  externn- 
nalion,  et  fut  enfin  tué  par  ses  domoOiqdce  dans 
leaboiaqul  èUieol  devenus  son  aeui  asile.  I 

WAIGAI'Z,  Ue  et  détroit  de  Russie.  K.  vaigatcbc.  < 


WAI-HOÜ  (De),  AemTOcAMte.  Rep.  ▼aMw«. 

WA7IA..Y.  lM>nr|rdn  dép.ëerAlooe.  ?oy.  refuir. 

4A^ILLY  (NolH^r.  savatri  firemmairiuii,  vid 
en  17?4  A AmiorH , mort  •m  1801  , vint  de  bnnoe 
heure  A Paris,  «*y  fltcotmallre  comme  bon 
teur,  et  fut  membre  de  rinslltut  dès  sa  formnOop. 
Il  a laissé  une  eiccllente  grammaire  HitiHilée  : Prùt- 
cipei  ^nérau:r  etpartieufiers  de  fa  langue  framçmm , 
17&4  , in>l2,  qui  devint  rIaMiqoe  auseilM  qo'ella 
perni  ; hn  Piouccau  Vocabnlaire  frmtçaù,  ea  Abrégé 
du  Dirtiowiaire  de  r Açadimie.  Parts,  1801,  in-8,  ele. 
11  adopta  dans  ces  ouvrages  les  réformes  orthogra- 
phiques proposées  pur  Dumarsals,  Voltaire  et  Duâot. 

WAILLT  (Ll.-Augustin  DC),  fils  du  précèdent,  né 
A Paris  m 1770,  mort  en  1821 , fut  un  de*  plus 
hrMlanls  élèves  du  collège  Ste-Barbe,  pals  de  fécole 
polytechnique,  fut  nommé  pmvHieur  du  Lycée  Na- 
poléon (anj.  collège  Henri  iV)  lors  de  ta  f^dattoci 
tl80â).  et  resta  jnsqo'A  sa  mort  A ta  lêfede  eetétabRa- 
semenlqini  qiorta  an  plus  haut  point  üeprospétilé.  Ra 
donné,  outre  des  édifions  améliorées  des  ouvrages  de 
son  père,  un  Dictionnaire âe rimest  18 11: une  If^œ- 
liott  en  vers  des  Odes  d’Hotace.  1817-1818,  in-fl. 
Il  a laissé  phisle^irs  enfants  qui  se  sont  auml  die- 
lingiiés  dans  Tes  lettres.  L'un  d'eux.  H.  Alfred  de 
Wailly.  dirige  atijoiird’hni  le  coUége  Henri  lV  et 
■poursuit  l'œuvre  si  bien  commencée  |iar  son  péce. 

wviu.T  {OtL  bc),  de  la  femille  des  précédenti, 
architecle,  né  à Paris,  173P-98.  élève  de  BtcntUI 
et  de  Servandoni . donna  1rs  pla'ns  de  l'hMel  <TAb> 
g^son  et  du  théâtre  de  l'Odéon  A Parts,  du  Château 
des  Ormes  en  Tonminc,  du  palais  Spinola  AGéoet. 
fvfu^tesbrillanlMnlTresde  CalhetineILfut  nomciÉ 
membre  de  r Académie  d'architecture  (17G7L4rais 
de  relie  de  peinture  (1721),  et  enfin  de  l'IniUtut. 

WAISMYA,S.  Voy.  baniaks  et  airsnaAmsMC. 

.YVAI12KN,  vflle  de  Hongrie  (Pesth),snr  le  Ba- 
nhhf,  A 83  kil.  N.  de  Rude:  10  600  Mh.  Evêché. 
Aradémie  . école  do  soiirds-mueU.  collège  piaHste. 

WAKtFlKI.I).  ville  d'Angleterre  (York).  A llklt. 
S.  de  I.^eed:(  : 75.000  hab.  Jolie  église  St.-Jean.  etc. 
Lainages,  bonneterie,  teinturerie,  etc.  Iluuille.  Il 
V fut- livré  eh  I4(!0,  pendant  la  guerre  des  Deux- 
Rnses,  une  tnlnitle  sanglante  dans  laquelle  fut  tué 
Richard,  duc  d'York. 

WAEKEILLU  (é^iberl),  critique  anglais,  né  à 
.Nolliiigham  en  r766,  mort  en  1801,  entra  dans  la 
carrière  évangélique  , mats  se  sépara  bienlDt  du 
clergé  anglican,  dont  il  n'approo«ai1  pas  im  éoc- 
Irines:  fut  imdilatcnrA  i'éi»k9  dq  Wsrrlnirton,  pota 
profésseur  de  bellc^letlres  A Ha^ney;  quitta  l'en- 
seignement peur  K livrer  A des  Iraeaux  lilléraires  A 
A la  |>olUique,  ^rimdlt  Tes  idées  hhérales,  btàiea  la 
gperre  eonlre  là  Franoq,  et  pubUa  dans  oe  seas  des 
panipIdeLs  lurdis  qui  le  firent  incarrérer  M 708).  U 
mourut  du  typhus  peo  après  sa  amiie  de  prison.  Om 
lui  doit  dus  filions  estimées  d'Horaee.  Virgile,  La- 
orèce.  Dion,  Mos>  huÿ:  des  éditions  avec  cooioieo- 
lairesdospoés^deTh.  Gray  (I78d).de  Potie(l79S): 
un  neuell  d'observation^  philologiques  lulilulé  ; 
Sylva  eriiicA,  1780-06;  un  Détcelav  trayœdiarum 
ÿTtecarum,^,  1794  . ei  des  éeriU  Ibéotogiqufs  pami 
lesquels  on  runiarque  ses  Reclœrehet  $mr  lea  ojss- 
uiont  des  écrivains  chrétiens  des  trois  prrmtera 
cUs  cOMCcrmrwf,  la  versoawe  <k  Jésm-Ckriat  (1784). 
Comme  pliilulsgur.Wakefleld  ne  fut  pas  moins  haroi 
que  bentiey.  Il  était  Dé  avec  Fox,  Wiltterforca,  etc. 

WAUdlKRLN,  De  de  roy.  de  HuUatiüe  {Zé- 
■ianüe),  A l'embouctiure  de  rKscaut,  est  séparée  de^ 
Üevelaml-Sud  par  le  déiroil  deSioe:  18  kil.  sur 
44  : aO.üoO  hab.  Glief-ilcu,  Mkl«leD>ourtf  : autres 
; villes.  Fiessingiie.  Voere.  Sufterbés  digues.  Soi  fer- 
tile, mris  chniak  mNituiln.  Le»  Anglais  J lealèreal 
une  «élolire  ex|»édUlon  en  1809,  tandis  eue  Nap^ 
I léon  était  oecu|>é  |«r  sa  ampagne  de  Wmmnm  j 
< le  min . Clarke  et  le  gée . BemadoUe  les  firent  éçnouer. 
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WAl/:KiCNAE8.  Foy.  talctocabk. 

WAIXIOURT»  vHIe  de  Bel^que  (Namiir^,  i 43 
kiL8.  Neiettr  ; ftno  hab.  Afflnehni.  marlinel 
po«r  fer.  PM«rif>a(K4)  4 uiie  imnfeüe  la  Vier^.  { 

WALbBOUIUî  (terecmM*  de),  arx4en  ^tat  d Aile-  ; 
aairne.  dans  le  ecrele  de  SeualU,  entre  rillrr  et  le  I 
Rhin.  Le*  bantni  de  Waldlioui^  avaient  la  «harpe 
jU*édi4airedemaUre-d‘h6tel  (fraidliMM}  de  I Empire. 
Wou.  TWiatUfiB. 

WAtUtyt  (prioelfirmlé  de),  |ietit  étal  de  la  Coh- 
fédérvtioo-Germaniqiie,  formé  de  3 parties  htépalea: 
I*  ta  principauté  de^A^aldeek  profirement  dite  (en- 
clavée lea  pvHiv.  de  Mimlen  et  d'ArensIterg  en 
IVaaee  Hhénane  et  dans  la  Hesec  éteotarule)  : 3*  le 
oaBiléde  Fyrmont.  Capitale,  Oirbach  ; autres  lieux  < 
Aroben  (rébdenre  du  pritien),  Waideek.  boiirpde  90i)  ' 
bab.,  avne  an  ehàleau  rumé  : ‘)$Nl  fcil.  cait.;  40,000 
hab.  Pays  mentapneut,  sol  peu  fertile.  Fer.  plomb, 
enivre,  albâtre,  marbre:  eaux  minérales  rélébres,  à j 
PyrmonU— Le  prineedeWatdeck,  avec  ceux  deReuM,  I 
de  la  Li|>pe,  de  Hohenxollcm,  de  Lklilentlein.  a lu  ' 
It*  place  à la  Diète.  l.,e  puuvememedt  est  inonar- 
ehiqui.  Le  revenu  puMI<'  s'élève  4 l.tOO.oOO  fr.  ; la 
éetla  patte  2.000,000.  |,a  famille  de  W'aldeck  fnil  re- 
noQtér  soo<N*ipliie4  Wilihiud  ; elle  porU  bmplein|is 
le  titre  de  comte,  et  devint  firinctére  en  I0H2.  Celte 
maison,  après  avoir  formé  phuteiirs  lipnM  an^oor- 
d’.ni»i  rietntes  ($c4iwaleobnrp,  Stemlicrg,  Kis*'n- 
bars,  Wikianfren),  est  aiij.  divisée  en  3 tipne«,  WaM 
dfea-Walderk  (c'est  celte  qui  rèv’nef  et  Wajdéck- 
Barvheim  (qiH  n'est  qu'une  Upne  a|Nin»pée). 

WALDECK  (fieorfre-Krédérlf,'  prince  de),  général 
aMèmand  ^ n4  en  H>30  . mort  en  1002  , servit  les 
Elats  de  Hollande,  puis  Léopirid  I.  qui  le  Ol  fcld- 
maréchal . aut  pari  4 la  grande  liataille  de  Vienne 
(1663),  revint  en  Hollande,  où  H fut  nommé  ma-' 
réehaHréciéruI  des  armées  dm  Provinces-Cnice  . fut 
battu  4 l'1eiirns(lC00)parlefnaréch.deLuxcrnboarg, 
et  mourut  sans  iiostéeité.  — Sini  fictH-neveii , mort 
en  n&O  , rommandail  les  Iruipm  hollandaises  4 
Fontenoy  (I34S).  — Chrét|en-Aiig.,  pnnee  île  Wal- 
doek,  né  en  1744,  servit  l AutrMip  contre  IcsTHits, 
Mis  contre  la  France . penlit  un  hras  au  tiége  d« 
^lonville  (1763),  prit  part  4 l'aliaque  des  lignes 
de'^^'iMcrmbourg.  remplaça  Muek  (l7tH),  ptib  ftaSM 
en  Porlugal  , où  il  mourut  en  1796.  Un  autre 
WaUieck,  évb)oe  de  Munslerati  yVi«(  fut  chassé  de 
Muqstcr  en  lÙ3  par  les  Aualui|dhlss,  ayant  4 leur 
téta  Jaan  de  l..eyde,  mais  rcfpra  de  vive  force  dans 
la  villa,  prit  Jean  de  l.«eydc.  cl  le  livra  nu  Supplice. 

WALHKMAH.  Vop.  TALDCasR  et  aAROVESITB. 

WALUKNHliRO , vlHe  du  rov,  de  Suit  ( Krigo- 
birge),  sur  la  Mulde,  4 26  kd.  K.  O.  de  Ch(;innilt  ; 
3,000  hob.  Châteab.  Ras.  Iode  , lainages,  cotoi>- 
nades,  aie.  — Ville  du  Wurtemberg,  dans  la  pnn- 
eipauté  de  Huhcniolie:  l.obO  hab.  — Ville  dc'Sdé- 
be*.  dans  le  comté  de  HoHibe?^;  i.SoOhab.  Mines. 

WALDIH>TT  (Henri  uz),  I*»  grand-maître  de 
l'Ordre  Teirtnmqiie.  4'og.  TEüTOntOUG  (Ordre), 

W:\LIHIAHE.  feif.  VALOftAOei 

W-ALDST.-flirKS,  e.-4-d.  fe'iof*  d«  Forêu.  On 
nomme  ainsi  les  4 cuntous  suimes  de  ScliwUs,  Cri, 
Unterviald  et  Luceiue. 

WAUK«T«T7ES  (lac  dcs),  OU  tflc  ds#  (?«fffroÇfln- 
mns,  guelquefoiti  tue  de  iMCei^ite^  lac  de  Stibott,  vers 
là  centre,  forme  un  grand  nombre  de  sinuosités,  et 
haigne  les  4 cantons  Biqxdés  Watdntmtii,  Sur  ses 
bords.  inontogni’S  hnnles  et  «searfiécs.  é]>aisses  forêts. 

WALHSTKiN,  cliâteao  de  Rohéme,  prèsdoRiin- 
xbni , a dumiè  son  nom  au  célcbrc  générai  Wald- 
■leln.  plus  («ninn  sous  le  nom  de  VVnlIenslein. 

WALEF  (H. -H.  DE  COMTE,  luimn  de),  né  4 Liège 
m 1043,  moi4  en  1734,  loyagca  longtemps  en  Kn- 
f0|«  , lut  agent  d brtriguès  , ofT|eier  au  service  de 
i’Afiglplerre . intis  de  la  Hollande , ddinl  la  con- 
“ >ôe  la  duchesse  du  Maine,  et  eut  pariàlaeoiK 


spiratlon  de  Cellamare.  Il  a laissé  plus  de  30,000  von 
fiançais  : on  a de  lui  4 vol.  ln-41  d'OEtfoms  cAoMas , 
Liégé.  1731.  et  & autret,  publiés  4 Liège  (l7t&L 

WALES,  nom  anglais  delà  jirineipaoté  deliallcs. 

WALHALLA.  Voy.  TAt.RAt4.A. 

WALIH  1 (aboiil  AiitAs) , 6*  ealife  otnndade  dXI- 
rient . succéda  4 son  père  AlMlel-Melek  en  70S , dut 
toute  VMIustnitimi  de  son  règne  aux  conquèlés  de 
ses  lleulcnanla.  et  vR  la  do«i>  nation  arabe  s'étendra 
du  détroit  de  («tbrattaraux  bronlièrcsde  laTortarle. 
Walid  tu  agrandir  le  temple  des  Jiilfk  à JéTumlem, 
ordonna  la  reconstruction  du  temple  de  Médine,  al 
fonda  4 Damas  un  caravansérail  et  un  b6(iital  pour 
les  voyageurs.  H mourut  en  714. 

wALio  II  (asoul  ABSAÏ),  1 1«  Calife  ommtade  (TO- 
rienl , flis  d Yczki  H . succéda  en  743  4 son  onde 
Hesrham  . se  livra  aux  plus  altomimbles  excès  . ex- 
cita le  mécontenlcrnent  UQivenel,  et  futcbas*é  aprèa 
14  mois  de  régne  (744). 

WALKICR.  nom  commun  à plnsleurs  écrivains 
anglais,  dont  le  plus  connu  est  John  Walker,  gram-  ■ 
mairien  . né  en  1732  à Friern-Barncl  (Harlfoitl)  . 
aux  environs  de  Londres,  mort  en  1807.  Il  «e  des- 
tina d altorii  4 la  scène . puis  se  voua  4 l'enscigna- 
ment,  se  disllngna  surtout  par  la  l>eauté  de  son  éla- 
culfon,  fil  avec  grand  sacrés  des  cours  de  débit  ora- 
toire, et  rom^KMa  des  ouvrages  qui  devinrtmt  cla^ 
siques,  cnlro  autres  des  Elémenti  d'éiocutKm  (l76l), 
et  nu  OirhouMairr  crüique  dr  pronouciafiou  (17H8). 

WALKYRIKS,  WALLA.  Fo^.  taxeimcs,  valla. 

WALLACE  (Gnlll.) , né  en  1276  dans  le  comté 
de  Renfrew.  mort  en  1304.  est  un  des  héros  (mpu- 
iaires  de  l'Ecosse.  U tua  à 16  ans  le  Mis  du  gouver- 
neur de  la  foriereaie  de  Dundee,  s'enfuit , forma 
une  iMmJe  4 la  tête  de  laquelle  il  attaqua  les  troupes 
d'Kdouard  I,  ensuite  noimner  vice-roi  d'I^ 

cosse  ou  régent  pour  Bnitol , qui  était  pri'Onnier  en 
Angleterre,  ballil  Ürmesl^y.  fut  encore  vainqueur 
sur  les  tmrds  (lu  Forll»  (1297),  lepril  Bcrwick,  en- 
vahit h*seomléssoptuhtiionaui(der  Angleterre  (1398), 
mais  fut  vaincu  4 son  tour  4 ralkirk  («r  la  fkutr 
des  Hoiries  écossais.  Il  préparait  dans  la  retraite  de 
nouveaux  moyens  de  di'fcnse,  lorsqu'il  fut  trahi  |iar 
un  des  siens.'ConduU  4 l,ondres  et  cliargé  de  cliaî- 
ne*.  il  fut  déralHIé  4 Tower-bill  (1304). 

WAU.KMSTAÜT,  ville  de  Suisse  (Satnl-Gall)  . 
sur  le  lac  de  Wailensladt  ou  Walhmsee,  4 40  kil. 
N.  O.-de  Coire:  3oO  hab.  — Le  lac  est  très  peUt; 
i]  oiri*e  les  sitm  Im  pluf  pIMoresqiies. 

WALLE.NSTEIN  ( Albert-Venreslas-Eusèbe  D8 
WALDSTEIR.  dit  *ulgO»  fan™*’'»*  général  des  Impé- 
riaux, nequUen  Boirêmeen  1483,  d'une  eneJenne  et 
noble  ramille,  qui  proferuait  la  religion  catholique. 

Il  SC  dbtiugua  dès  le  comiiMUioerpent  de  la  guerre  de 
Trente-Ans  (»Ol8%2l),  et  reçut  en  don  de  l cmp. 
Feidohind  U des  doimilncs  Immenses  confisqués  sur 
les  reMkisde  la  bohème.  Bientdl  Walleitslein  leva 
4 ses  frais  une  armée  de  40,tM»0  hommes , aveo  la- 
quelle Il  oMint  d éclalanU  succès.  Se  eoncertanl  arer 
Tillv.  Il  refoula  les  Danois  dans  te  pays  d OuiabrOck 
et  Je  Munster,  battit  MansibUt  mu  pont  de  Desftao, 
le  poursuivit  jusqu'en  Hongrie , défit  les  Turcs  et 
Bclliiem-Ciabor  qui  prêtait  du  secours  au  géMéral 
vaincu,  força  Bcthlem-Galior  4 la  paix,  puis  rugogna 
le  Bniiideliourg,  qu'il  conquit  alMi  que  le  Holslelik, 
le  Slèsvig,  le  Meeklemboui^,  la  Hoaiéranie.  et  nvliih- 
Ait  LhhsUan  IV  4 signer  le  traité  de  Lubeck  (1629). 
Grâce  4 ses  efforU.  le  triomidiede  la  cause  natho- 
tlqiie  semblait  assuré,  lorsque  Ferdinand,  qui,  üaaa 
sa  reooniialsaaiKte,  l’avait  déjà  nommé  duc  de  Fried- 
land et  due  de  Mecklemliourg.  cédant  aux  plaiotas 
qui  s'élevaient  de  tous  efilés  contre  ce  général,  coQ- 
cMihie  en  effet  de  toutes  sortes  d'nxauiions.  le  coa- 
géüia  brusquement  (IC30).  Wallenstoin  affecta  de 
De  poiot  ressenfir  ect  outrage . et  rentra  dans  la  vie 
privéé.  Opendanl  l’arrivée  d«  GusUve-Adolpba  ol 
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let  revert  éprouvéâ  ptr  Tilly  rédui^rtnl  Ferdl* 
iiftnd  à venir  Implorer  ton  appui.  W^llcnstrin  ne 
céda  auT  prière»  de  l’empereur  qu'aprèt  une  longue 
rétiulnnce  . rt  en  m faisant  accorder  du»  prlvil^es 
exortillanls.  Kn  peu  de  lein[Mi  il  reprit  la  Bolième, 
força  (lUtilave-Adoiplie  à quitter  la  llavière,  le  siii- 
'rit  en  Saie,  el  lui  livra  laoélèbre  bataille  de  Lutxen, 
où  |>^rit  le  héros  suédois  (I6>'t2).  Mais  ses  dé* 
marciics  ullérienres , scs  désottéissances  à l'vra- 

INTciir,  qui  \oulall  qu'il  passAt  l'Iiiver  hors  de  la 
lülièni*?.  ne  lanlèronl  («int  à devenir  suspectes,  et 
bien  qu'il  eût  encore  battu  les  Suédois  à Sleinau. 
forcé  le  comte  de  Tfiorn  à se  rendre  avec  C,()o0 
hommes  , refoulé  Bernard  de  Saie  vers  le  Haut* 
Paluhnal  (IG3II),  l’empereur  Ferdinand,  le  crovant 
conspirulenr  et  rebellu , le  mit  en  secret  au  lun  de 
rempire,  et  le  lU  aw.v«liit*rà  Kt;ni,  au  moment  où 
il  allait  se  n'fu(;ier  chei  le»  Suédois  (1634).  La  conspi*- 
raliimdeWullenslein  contre  t'em|»ereur  a lonÿleni|»s 
étécnnleslée;  il  paraît  auj.  hors  de  doute  qu’il  voulut 
se  rendre  indépendant  en  Boliéme.  Schiller  a fait  de 
Walleiislein  le  héros  d’une  admirable  trilogie. 

WALLICn  (Kdmoiid).  |ioCle  anglais,  né  en  1005, 
moi'l  en  IGK7,  plut  à Jacques  1 par  ses  saillies, 
épousa  une  riche  veute.  et,  devenu  veuf  lui>mérne 
A ?5  ans , adre»sa  en  vain  ses  vœui  à une  Hile  du 
coin  le  de  L»ices(er  (depuis  duchr»sede  Sunderland). 
H prit  iMrli  coiilre  la  cour  dans  le  |>arlemenl  de  IGtO, 
défendit  vivement  Ilam|xlen  , qui  était  son  oncle, 
ae  pnmonça  pourtant  . comme  franc  royaliste  , 
|K)ur  le  maintien  de  la  juridiction  ecclésiastique,  et 
se  ni  ainsi  un  renom  de  modération  et  d'im|iartia> 
lité  ; puis,  SC  tournant  décidément  du  cGlé  de  Lliar* 
les  1.  il  ourdit  avec  son  beatr-()èrc  Tomkins  un  com* 
plot  royntisie  qui  n'eut  poinlde  succès:  Il  obtint  la  vie 
par  (les  révélations  el  des  bassesses,  et.  après  uii  an 
de  prison,  vint  se  réfiiuier  en  France,  où  il  se  Ma 
avec  Sainl'Kvremond.  Il  rentra  pourtant  en  Angle* 
tertre  sous  Cromwell , dont  il  composa  le  panégyrique 
en  lieaui  vert,  et  avec  le<)ucl  U se  réconcilia,  lit  de 
mémo  la  |»aii  avec  Cliarlct  11  lors  de  la  restaura- 
tion , qti'il  chanta  aussi . et  fut  membre  de  tous 
les  (varièinent*  tout  ce  prince  Jusqu’à  ta  mort,  en 
1G87.  Waller  avait  beaucoup  d esprit  : Charles  |i 
lui  reprochant  un  Jour  d’avoir  mieux  loué  Crom- 
well que  lui , Il  ré(Kinüit  IngénieuKeinent  : • C'est 
ue  les  poêles  réussissent  mieux  dans  la  flrtion  que 
ans  la  réalité.  » (^mme  poète,  il  a fait  faire  de 
grands  progrès  à la  versillcatiun  anglaise.  Scs  (Jt^uvto 
ont  élé  publiées  à Londres,  1739,  grand  in-8.  *~ 
l)n  William  Waller,  {tarent  du  précédent,  fut  un 
des  chefs  de  l'armée  parlementaire,  et  n'en  fut  |uis 
moins  {tniiniiiivi  plus  tard  comme  royaliste. 
WALI.IA.  Vôy.  VAI.LIA, 

WALLIS  (J.),  mathématicien  anglais»  né  en 
1610.  mort  en  1703,  étudia  i Cambridge,  prit  les 
ordt'ct,  s’opiKwa  aux  doctrines  dei  indépefidantt, 
n'en  eut  pas  moins  lu  chaire  savilienne  de  gi^métrle 
à l'universUé  d'Oiford,  où  plus  lard  il  devint  garde 
des  aiThives.  Il  a créé  la  dovdrine  des  in{fituxié/rt,cl 
son  arithméiique  dei  tttfinii  a pu  mctlre  sur  la  voie 
des  calculs  difTérentiel  et  intégral.  Il  fui  aussi  un 
des  créateurs  de  l'enseignement  des  sourtls*mue(s. 

WALLIS  (George-Olivier,  coviite  dej,  reid-mai*éci)al 
lulriclden  et  membre  du  conseil  de  Vienne,  né  en 
IC7l,  mort  en  1743.  se  signala  en  Sicile  par  la 
prise  de  Messine,  coinmamla  sur  le  Rhin  (1733), 
dans  l'Italie  septetilr.,  en  Hongrie  : mais  H est  connu 
surtout  par  sa  déplorable  conduite  dans  la  cam|>a- 
ne  de  1739,  où  il  perdit  contre  les  Turot  la  liatallle 
écisive  de  Kralska  qui  amena  la  paix  de  Belgrade' 
el  qui  le  fit  disgracier.  Marie-Théi'èselul  oonûa  iMxir- 
tant  encore  un  eorpsd'armée  en  Bohême»  mais  Wallis 
mourut  (irisque  aussitôt. 

WALLIS  (Samuel),  navintenr  anglais»  continua  lot 
explorations  du  commodore  Uyron  (I7C6-G9),  vi- 


sita TaTU,  dt'courril  les  Iles  qui  portent  son  Dom 
(13*  lat.  S..  179*  long^O.),  et  div.  terres  entre  le  cap 
de  Boniie-Ks|*éranee  et  batavia,  el  laissa  Im  maté-> 
riaux  d'une  relation  de  son  voyage  (publié  dans  le 
recueil  de  lluwke.'WOrth.  Londres,  1773.3  vol.  in^). 

WALLONS.  On  luuumalt  ainsi  Jadis  les  babilanU 
de  ccUe  {larlie  des  Pays-Bas  où  l'on  {«riait  l'anciefl 
français  dit  u'a//on.  que  l'on  croit  dérivé  du  gan- 
lois  (eau/  en  hul  landais).  Le  payt  wallon,  situé  en 
N.  et  à l'K.  de  la  Flanure  française,  comprenait  la 
plus  grande  («rtie  de  ce  qui  forme  auJ.  U Bel^ 
que,  les  Flandres  occld.  et  orient,  (dites  rnsemble 
Flambre  walloué),  la  pro\-.  de  Namiir,  le  Halnaul. 
le  |kays  de  Liège»  le  Limbourg  et  même  le  Luxem- 
bourg. — Ce  (>ays  fournissait  d'excellents  soldaU. 
qui  rainaient  la  lûJ'ce  des  armées  espagnoles  dans 
les  Pays-Bjs  : en  les  nommait  gardoi  wallonet.  — 
On  nommait  en  Hollande  églUe*  wallontt  ctrXMÜnto 
égli^s  fondées  en  faveur  des  refigionnaires  fran- 
çais du  (Miys  wallon  qui  s'étaient  réfugiés  en  Hol- 
lande pour  y pratiquer  librement  la  réforme. 

WAl.IHJLc)  (Robert)  , {iremier  comte  d'Orford  , 
fameux  minislie  .mglais,  né  en  I07G  à Houghtoo. 
mort  en  1745,  siégea  à la'  Chambre  des  Communea 
à lartir  de  1700  |iahni  leswliigs  les  plus  ardents, 
devhil  membre  du  conseil  du  prince  George  de 
Dancmarl^  (l7o5),  puisininislre  de  la  guerre  (170^» 
trésorier  de  la  marine  (1799):  perdit  cette  place  à 
la  chute  de  Marlborough,  fut  en  même  lempe  ex- 
{iulsé  de  la  Clmmbre  el  condamné  comme  concus- 
sionnaire cl  corrupteur,  mais  fut  réélu  par  le  bovrg 
deLynn(l7l4)  et  ra{>peléau  ministère  par  Georgi  I. 
Nommé  d abord  {jayeur-général  de  l'arniée,  il  de- 
vint bientôt  après  premier  lord  de  la  trésorerie, 
chancelier  et  sous-lrésorier  de  l'échiquier.  Il  obtial 
la  roudamnaljon  du  ministère  précédent  (Bollag- 
broke,  Uifbrd.  etc.),  el  Ût  rendre  le  blll  de  sep- 
(ennalité.  mais  H ne  put  faire  adopter  le  rembour- 
scviienl  de  la  dette  publique.  Donnant  alors  sa  dé- 
mission (I7l7),  il  fit  une  opposition  redoutable, 
mais  il  se  réconcilia  bientôt  aveu  la  cour,  devint 
{ircmier  lord  dç  la  trésorerie,  chancelier  de  l'échi*» 
(luirr  (l72l),  fut  noimiié  {«r  George  I,  Ion  de  son 
ué|iarl  pour  le  Hanovre»  seul  sccréUure  d'état  (1723), 
et  grandit  encore  en  faveur  sous  (îrof^  U (1727- 
.43),  sous  lequel  II  fut  15  ans  ministre  dirignaàt. 
Le  sy^tème  de  Wat{K>le  était  d'étendre  autant  que 
{Misslble  lu  prérogative  de  1a  couronne  et  de  ne 
|toûU  foire  la  guerre,  ^n  grand  moyen  de  gou- 
vememenl  fui  la  corruption  : il  se  vantail  de  sa- 
voir le  tarif  de  dia<|ue  conscience  et  sut  garder 
longlém{is  la,  majorité  dans  les  chambres.  Ayant 
voulu,  contre  le  vceu  de  la  nation,  maintenir  la 
poix  avec  rFspn^te  (1739),  il  perdst  beaucoup  de 
son  crédit  el  se  vil  obli^  de  se  retirer  en  1742:  U 
fut  nommé  par  George  H,  qui  le  regrettait,  pair  et 
comte  d'Orford.  H survécut  encore  trois  ans  à 
sa  chute.  On  a de  lui  quelques  opuscules  poUliqoes. 

WALPOLE  (Horace)»  frère  du  précèdent,  né  en 
IG78,  mort  en  1757,  ‘fut  amliaasadeur  en  France 
(1737),  el  près  des  Etats-Généraux  (1730) , rem- 
jilU  (liverses  hautes  charges»  el  seconda  son  frère 
tant  pour  les  relations  eitérleurea  que  pour  les  af- 
faires Qnancières.  lia  laissé  diverses  brochures. 

iValpûlc  (Horace),  troisième  Ois  du  ministre»  né 
en  17 18,  m.  en  1797  à 7$  aris,  fui  pourvu  dès  17^ 
de  riches  sinécures,  siégea  sans  éclat  à la  Chambre 
des  Communes»  et  flnU.  par  liériler  de  la  forlane 
cl  des  litres  de  bon  neveu  (troisième  comte  d’Orford). 
il  est  connu  par  ta  belle  résidence  de  SlrawberrT- 
Hill,  où  U avall  établi  une  imprimerie  pour  im- 
primer tes  pro|>res  ouvrages,  par  sa  liaison  avec 
la  eélèbre  M**«  du  Deffaiit,  qu'il  avait  connue  daàs 
un  vovage  à Paris  en  ilGé.  el  avec  laquelle  U oe 
e»«a  du  C0fres|>ondre;  enUo  ur  la  protecUoo  qu’il 
accorda  aux  gens  de  lettres.  Il  prit  lui-même  rauf 
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parmi  lei  écHvaini.  cC  hit  «UcrnatiTemcnt  poêtf».  i 
nbtorif^n,'  piibliciile,  romancier,  auteur  <lrantati-  | 
^e.  On  a de  lui  : Ædet  tVa/po/iofia,  1762  (il  y 
déêrU  le  palaia  de  ion  père  à Houghlnn):  Doutes 
twr  la  vie  et  te  riane  de  ilfcAord  III , MG8  (il  y fait  j 
l'apologie  de  ce  tyran),  la  Miré  muairieuse.  trag*'-~  : 
die  monalrueuM;,  qui  ne  fut  jamaii  irprèsenlèo  : I 
Anecdotes  de  la  peinture  en  Angleterre,  I7r»t  ; le  | 
CÀâteau  tfOtrante.  ntmao  noir,  ipii  fraya  l.i  route  ' 
à ceux  d'Anne  Kadcliffc;  Catalogue  des  rois  et  no- 
bles qui  onl  été  auteurs;  Mémoires  sur  George  II. 
l822{poalh.),— aurCeor^r  III,  l846;  Ime  Corrrïpon- 
danee  fort  étendue  qui  le  place  à la  tète  dei'opis- 
tolairea  anctalifLondrei,  IS43). 

WALRAbB  ae  Naaaau.  Voy.  kas$aij. 

WAl^ALL,  ville  d AïKjlcIcrre  ^Stafford),  k 27 
kil.  S.  de  Stafford  ; ISJOÔ  hab.  Objet»  de  ivllerie. 
Aux  enTiroiii,  houille,  pierre  k chaux. 

WAL.SH  (Will.),  poète  anglari,  niiTÎ  de  Pope,  né 
en  1663,  mort  en  I7l0,,'a  compo^  un  Dialogue  sur 
les  femmes  (IGDI).  où  il  fait  rB{K)Io^e  du  l>cau 
aexe,  dea  Poèmes  galants,  di'S  o<lr»,  éii^iea,  etc.  (dan» 
la  Co//ccnon  of  minor  poeir,  I7t1>}. 

WAL8INGHAM.  ville  (i'Anglolrrre  (Norfolk),  à 
40  kil.  N.  O.  de  Norwieh  : i ,Ü00  hab.  Ane.  abl>aye. 

WAljSlNGlfAM  (Fr.),  un  dea  pnnèipaox  mtni»> 
trea  d'k^iMbelh,  fût  d’alK)rd  le  protégé  de  Cècil, 
devint  aecrétaire  d’étal  et  membre  du  conteil  privé 
eo  1672,  fat  envoyé  en  France  pour  y négocier 
l’union  d'Èliaabetb  et  du  duc  d’Alençon,  ou  plufAl 
pour  lier  dea  relaUona  avec  le»  <^lvini»te»  fran- 
(aiâ,  mai»  ne  put  réua»ir,  alla  auaal  comme  plé- 
nipotentiaire au  .congrt'*»  d'Ulrocht  0678),  puia  en 
Eccmm  en  1683  pour  y aa»urer  et  le  triomphe  de 
la  réfonne  et  l’Innuence  de  l’Anglelcrre.  De  retour 
à Loodre».  il  découvrit  le  comniot  tkiliington,  et 
opina  pour  qu'on  fit  le  procéa  k Marie  Stuart.  Dr»i- 
comme  un  de»  Jugea  de  la  reine  (1687),  il  ae  i-é- 
cuaa.  Il  mourut  en  l6tK),  k 61  ana,  tr^  pauvre. 
Il  avait  pourtant  fondé  4 aea  frai»  la  Bibliothèque 
du  hol  4 Cambridge.  Diggea  a publié  le  corps  des 
négociation»  de  Walsingham  aoua  te  titre  du  Com- 
plel  ambassadeur,  IG66.  in-fol.  (trad.  en  franç.  »oua 
celui  de  Mémoires  etinstraetions  pour  les  ambasta- 
destrs,  par  Bouleatela  de  la-Contie,  Ainaterdam, 
1700,  in-4).  On  lui  attribue  à tort  le  livre  inti- 
tulé Arcana  anlica  uu  Manuel  de  Walsingham. 

WALTFH  (J.-Tliéoph.),  anatomiste  pruMien.  né 
CD  1734  4 Kœnigsberg,  mort  en  1818,  avait  diasA- 
qué  plu»  de  8,0U0  caduvee»  ; 0 forma  une  superbe 
coUecUon  d’anatomie  (qui  fut  achetée  400,000  franra 
par  le  rot  de  Hruase),  professa  l'analoniie  4 Berlin 
et  laissa  pliiaieura  ouvrages  sur  celle  science  {Ma- 
nuel de  mpobujie,  Berlin,  1777,  ln-8  } fraiié  des  os 
secs  du  corps  htsmam,  Berlin,  1798.  ln-8,  4*  édi- 
UoQ;  etc.].  — Son  Ois,  Frédério-Augusle,  profea^ur 
d’anatomie  au  collège  de  médecine  et  de  cliirurpie 
de  Berlin,  a publié  la  description  de  son  Mus^ 
anaiomtque,  2 vol.  ln-4. 

WALTKii  De  caoMBKac,  grand-maître  de  l’ordre 
Teutonique.  Foy.  tlutoaique. 

WALTEa  DC  rLATTEnBEao , grand  - maître  de» 
Porte-Giaive».  Vog.  rLETTE.sacac  et  porte-ci.aites. 

WAirea  lAWLitca.  Voy.  RAWLcrcn. 

WALTta  SCOTT.  Fog.  SCOTT. 

WALTON  (Bryan),  orienlaiislé  angisis,  né  en 
1600,  mort  en  itIUl,  évêque  de  Cbesler,  dirigea  l'é- 
diliOD  de  la  Biblta  polyglotta  de  Londrea,  lü67«  6 
vol.  in-fol.  (en  hébreu,  aamariUio,  chaldten,  avec 
lea  versions  grecques,  latines,  arabes,  pemiQues,  cte;), 
et  a donné  une  IntroJuctio  ad  leeuonem  tinguarum 
erieniabufR,  Londres,  1664,  in-8. 

. WALT08  (isoac),  né  4 Stafford  en  1693,  mort  en 
1683,  biographe  et  poète  médiocre,  s'est  fait  qn 
nom  poputaire  par  son  Parfait  pécheur  à la  ligne, 
Londres,  1663,  in-13,  souvent  lihmprimé. 


WAMBA,  roi  di«  WiMgoths.  Vog.  vamba. 
WANÜKLAINCOUHT  (Ant.-Hubert),  né  4 Hupt- 
en-Yoivre  en  1731,  mort  en  1819.  fut  précepteur 
des  enfant»  du  duc  de  ('.lermoot-Tonnerre.  devint 
en  1791  évêiiue  constilulionnH  de  la  Haule-Marne, 
siégea  4 la  t^onvention  et  an  Conseil  des  Anciens.  11 
a publié  des  ouvrages  de  polltiqtie,  de  eonirovme, 
lie  inorate,  ü'éduratinn  {Cours  de  latinité,  4 vol.  ; 
Cours  complet  iFéducation,  7 vol.  In-12,  etc.). 
WAHASDI.N.  Vou.  varadir. 

WAltBKCK  ou  wAKBBFCK.  foy.  pebein. 
WAKHüRTüN  (Will.),  »avant  prélat  anglais,  né 
en  1698  à Newark-sur-Trent , mort  en  1779,  fut 
cha|>elnin  du  prince  de  Galles  (1738),  puis  du  roi 
(1763-64),  doyen  de  Bristol  et  enOn  évü^tie  de  Glo- 
cesler.  Il  a écrit  sur  toute»  sorte»  de  snjels;  ou  rcy 
maniuc  surtout  : le  traité  de  rA//ia»ce  entre  f (église 
et  tr.uit,  oti  la  Nécessité  d'une  retigion  étnblte,  l I8C; 
1.1  Dti’iue  légation  de  Moïse,  liOmlre»,  1738-41,  et 
I7Q6,  6 vol.  in-8  (ouvrage  qui  lui  lit  une  grande 
réputation  de  science,  mai»  où  l’on  Iroure  des  iiarr- 
doxe»  insoutenable»:  un  fragment  de  ce  même  ou- 
vrage. qui  renferme  de»  recherche»  sur  le»  hiéro- 
glyphes, a été  traduit  en  français  sous  le  tilre  d’Ewoi 
fur  les  hiéroglyphes  des  Egyptiens,  pari»,  1744,2  vol. 
in- 12):  un  Aperçu  de  la" p/tifovtphie  de  Itotingbroke, 
1776;  etc.  Ses  (JEuvres  eomplttesont  été  imprimées 
A Londres,  1788,  7 vol.  in-4,  et  1811,  l2vol.  iu-8. 
On  doit  nusei  4 Warburlon  des  éditions  critu|ues  de 
Shakespeare  ut  de  Pope.  Ce  savant  se  Ht  beaucoup 
d ennemi»  |uir  son  ton  acerbe  et  tranchant. 

WaRMBHUNN,  c.-4-d. /ou/ume  cAaMrfc,  ville  des 
Rtal»  prussiens  (Silésie),  dans  les  Sudèles,  à 6 kil. 
S.  O. 'de  Ilirschberg  : 1.800  hab.  Voiles,  toile,  etc. 
Joli  hospice.  Bains  d'eau  mlnénde. 

WABMKLANÜ,  ancienne  prov.  de  Suède,  forme 
atij.  le  Inn  ou  goiiv.  det^rlslad. 

WAHMIL  ou  KRMKLAND.  contrée  de  l’Eiimpe 
orientale  nn(\,  la  même  que  la  biarmie  ou  pkamie. 

.WAUMl.NSTLR,  ville  d'Angleterre  (Wdls),  à 35 
kil.  N. U. de  Salisburt:  6,000 hab.  Hcslvsd’antii|iiilés. 

WAHNACIIAIHK  ou  GAKNi£R,  mairvde  Bour- 
gogne sou»  Clotaire  II,  livra  Brunehnut  4 ce  prince 
qui  la  fU  périr  daos  d'affreux  supplices  .üidj,  et 
obtint  en  récom|>cn»e  la  promesse  de  n'ètre  jamais 
révoqué  de  ses  fondions  ; c'csl  de  ce  moment  (|ue 
date  la  puissance  des  maires  du  palais.  Warnauliatre 
fut  maire  jtisqu’4  sa  mort. 

WAHNKFltlDL  (Paul).  Vog.  padl  wARRcraiDC. 
WARNKTON,  ville  de  Belgique  (Flandre  uccid.), 
sur  la  Lys,  4 13  kil.  S. -Ë.  d’Ypree  : 6,300  bab. 
ToHes.  dentelles,  distilleries. 

WARNOW,  riv.  du  duché  de  Hecklemltourg- 
Schwerin,  sort  de  plusieurs  petits  lacs  voisins  de 
Pan'hlm , arrose  Rostock  et  se  jette  dans  la  mer  Bal- 
tique prés  de  WarnemUnde.  Cours,  1 lO  kll. 
WABRKN  H.ASTINGS.  Voy.  BASTmos. 
\VARRINGTON,  ville  d'Angleterre  (Lancastre), 
sur  la  Mersey , à 29  kil.  Ë.  de  Llverpool  ; 20.000 
hab.  Diverse»  églises  ; disseniing  acodemy  fécole 
|)Our  lea  sectes  dissidentes)  : élablUsemeoU  de  uieo- 
faisance.  Commerce  considérable. 

WARTA . riv.  de  la  Russie  d' Europe  (Pologne) , 
naît  dans  la  voivodie  de  Cracovie,  parcourt  U tol- 
vodiede  Kalica,  puis  entre  dan»  IcsKtaU  prui«siens, 
traverse  les  provinces  de  Posen  et  de  Brandebourg 
et  se  jette  dans  l Oder  4 Kuslrin , 4 36  kil.  N.  de 
Francforl-eur-l  Oder,  après  avoir  reçu  la  Protxna,  la 
Netxe,  rObra,  etc.,  et  avoir  baigné  les  villes  de 
Kolla,  Posen,  Schweiin,  Landsberg.  Cours,  760  klU 
WAKTBUUBG,  chkteau  fort  du  grand-duché  de 
Saxe-Weimar,  4 2 kil.  d'Ëisenach.  Les  landgraves  de 
Thuriiige  y tinrent  leur  cour  pendant  longtenqM; 
ils  y donnèrent,  en  1307,  un  célèbre  luuriioi  |Hiéll- 
qiie,  auquel  prirent  part  les  Minnesmgers  te»  plus 
célèbre».  Luther  fut  enfermé  un  an  au  château  de 


WARW  — 1886  — WASfl 


Wactbourft,  en  I U t . par  l'élefteiir  de  Sate,  Frédéric, 
mÛK  •eiilemeni  dans  le  ImiI  d»  le  mellre  à l'alirt  de 
l'Aiiim.'iilvur^toii  des  caüjoliu.  Il  y traduisit  la  Diblak. 

WARTON  (JoMph) , liUeratcur  aogUbi,  né  en 
1732  à Ounsfold  ^Surreyi»  mort  en  1800.  obtint 
divers  béitélkee.  et  devint  en  l76(ichefde  l'école  de 
Wincbc>ler.  Il  fut  un  des  rédacteur»  de  V AUpeuiurcr 
de  Hawke»worlh  : il  a laUsé  une  Iraduclion  en  vei-» 
anglais  de»  Etjltnjutt  et  de»  OéoryufUêê  de  Virgile 
(l7  >d),  de  l t^uéide  ; a composé  de»  Ode»  (1740), 
dont  la  loeitleuro  eÂt  TOde  a l Imaginaliou  ; trui» 
£ssaL%  sur  Ui  poésie  poiforul»,  du/ucinfue,  épique 
(I7t8>â*l),  4 vol.  m-K  : un  £««ai  »or  le  •jinis  ei  Us 
éertis  de  Pupe  (1760-93),  et  une  édition  de  ce  poêle 
(1797.  ü vol.  in-8). 

WARTON  (Tliouva»),  frère  du  précédent,  né  rn  1 7 38, 
tnorl  en  I7U0.  prole<«eur  d’Iiutoire  au  collège  Pein- 
bi'oke  k Ovford,  elailauMi  dau»  le*  ordre*.  Il  écri- 
vit beaucoup  en  pru«e  et  en  ver»  et  pré|iarail  une 
édition  complète  de  »e»  t)ué»ie*  lorsqu'il  nioiirul  »u> 
bitement.  Nni  principal  lilre  e«t  une  Utttùtrt  de  ta 
poésse  an^taue  depuu  la  Jiu  du  Xl«  eiheU  jusqu'au 
xviii*,  1744-81,  «rot.  iu-8.  Se»  poé»ie*  ont  été 
reunie*  en  IH02,  Oxford,  2 vol.  in*8. 

WARTO!»  (Ttioiiia»),  huinuiu  d'étal.  Foy.  wbartui*. 

WAUWU^K,  Co«r  Gaarvic  ou  Caer  Leon  en  gal- 
loi»,  ville  d'Aitglelurre  , ch.-l.  du  comte  de  War- 
wiek,  sur  une  culline  au  pied  de  laquelle  coule  l'A- 
von,  pré*  du  canal  de  Wai  wick-et-Uiriiiingtiaui.  6 
U»  kil.  N.  U.  de  Loiidre»  ; D.lüU  luib.  Elle  e»t  belle 
et  bien  bâtie.  Cliàleuu,  église  Sie-M.ine,  bùlel-de- 
vüle.  Filature  hydraulique.— Le  comté  deWarwlck 
a pour  borne»  cetii  de  Leloeiler  au  N.  E.,  de  Slaf- 
ferd  au  N.  O.,  d Oxford  et  de  OlttctaUer  au 'S.,  de 
SoiiUuimplon  au  S.  E..  de  Worc««Ur  à 1 0.  : 77  kil. 
du  N.  au  S.  (»ur  64  de  largej;  40U.000  liab.  (on  en 
coniplail  IMÎ.UOÜ  seulement  en  1700).  Fer,  grè*, 
bouille,  marne,  argile  bleue,  etc.;  grande induirtrio 
(Rtruniigliatu  e*l  dan*  ce  comté).  Judi»  habité  par 
le*  Ouruat'ii,  OUI»  partie  du  roy.  de  Mercte. 

WAilWliJx  (Uichard  üxtil,  comte  de),  dit  U 
fuueur  dé  rois,  était  gimdre  Üe  Utchard  de  Beau- 
cbauip.  comte  de  \Vai*wick,  qui  avait  été  favori  de 
Hetm  V,  gouverneur  de  Henri  VI,  ainbaMadeur  au 
coueile  de  Coïk'lance  (1414),  et  qui  dirigea  l ioique 
procédure  contre  Jeanne  d'Arc.  Il  auooéda,  ver» 
1464,  au  litre  de  «on  beau-frère.  Henri  Beauebamp, 
et  prit  alors  le  nom  de  Warwick,  donna  sa  sœur  en 
outnage  a Uichard.  duc  d York,  que  bienlél  il  exclu 
à réclamer  la  cuurooue , gagna  pour  ce  prtoee  la 
bataille  de  S(-Alban  où  il  pnt  Henri  VI  (1466),  balltl 
encore  l armée  lancaslrieune  à Norlliaaiplun  (14t>i)), 
baira  la  route  de  Londre*  à Marguerite  d Aqimi 
apiù*  la  vicUiire  de  NVakeüeld,  écrasa  le*  troupe* 
royale*  a la  baL  do  Towton,  et  Ut  proclamer  roi  le 
AU  du  duo  d York  sou»  le  nom  d'Edouard  IV 
(14GI).  U jouit  quelque  temps  d'un  crédit  sans 
borne»:  uuii»  quand  Edouard  ae  fut  uni  à ElUabelU 
Woodville,  sa  iaieur  bai»«a.  Dès  lors  il  «u-tla  se- 
creteuuîut  de*  révolta*  qui  mirent  Kdnuanl  en  dan- 
ger: put*,  venant  à son  seoour»,  il  le  délivra  de* 
rebelles,  mais  le  retint  dam  une  espèce  de  capü- 
vllé.  Le  prince  ayaut  trouvé  un  appui  dan*  le  duc 
de  Bourgogue  . Llulrle»-l«^•Temé^u^e , qm  avipl 
épouMt  sa  sumr,  Warwick  ae  vit  conlraliit  de  lui 
rendre  la  liberté.  U • eufuil  alor»  en  France  pré*  de 
Louis  XI,  se  recooeil  a aiee  llenH  VI  et  Mei  guérite 
d Anjou , maria  sa  Ullc  au  Ul*  de  ct-Ue  ilretctMe, 
put»  débarqua  en  AngteLerre  avee  uii6|>eüte  troupe: 
H rfeiMMuhla  bieiitét  une  armée  do  tiU.UUU  liomiue», 
força  bdou.xrd  à fuir  et  à »e  réfugier  en  Hollande, 
prueiaiua  derechef  Henri  VI  qu'il  lira  de  la  Tour 
de  Londres  et  *e  lit  nommer  gouverneur  du  roi. 
Mai»  900  Iriumpise  fut  court  : Edouard  revinU  lémiil 
à *un  tour  unn  armée  lormidabie  et  4e  bnlUlà  Üar- 
net  |l47i).  WaewuüL  rc«ta  mat  la  piaoe. 


WAiwica  (Edouard.  eon»te  de),  petit-Aledu  précè* 
dent  par  sa  UlU  Isabelle  (femme  du  duc  do  Qa- 
renoc),  fut  mi*  k la  Tour  de  Loiidrw  sou*  Hrari  V IL 
qui  craignait  qu'U  n élevât  de*  preleulioae  rat.  M 
couronne,  y connut  Ferkin  Waerbeck,  teota  ttiM 
évasion  et  fut  condaniaé  à la  déeapilaUon. 

WASA.  Voy,  VASA. 

WASHINGTON  (Georgee).  fondateur  de  la  répta- 
bliqiie  de*  ElaU-Gni* , naquit  en  1742  k Biidgc- 
Creek  (Virginie),  fut  ingikili'ur-aipcnleur.  puie  wr- 
vit  roinme  oftlcier  de  nutive,  pea^nt  la  coerre  de* 
Auulais  coatre  le*  Françat*  du  Canada  ( 17S4- 
I7b0|.  tlt  preuve  do  talent  et  »e  relira  avoe  le  gratte 
derolont'I.  Lors  des  trouble»  de*  celoate*  angUieea, 
il  fut  un  des  sept  député»  de  la  Virginie  aa  oongrèe 
de  Uo.'lon  (1774),  et  reçut  presque  au**ll6ile  ee*D* 
mandement  en  chef  de  l'armée  anjln  ■mriiraiat 
(1776).  il  suppléa  à rab««Qce  de  toute*  le*  reMOuree* 
par  une  prudence,  une  couetance  et  une  capaeité 
rares,  et,  soubnu  par  quélque*  seroura  frenfaiHi 
résutU  non  san»  peine  aux  giHiéraux  anglai»  Uowe, 
(dintun,  Hurgoyne,  Cornwalli*  : apré*  de*  iiiimia 
varies,  il  (liiil  |ar  enfermer  oe  dernier  dans  Yerb- 
Town  et  le  foixar  k une  capilutalion  (1781),  que 
suivirent  la  ttaix  de  Yersaille*  (1783)  cl  la  reeuv- 
naissance  de  l'indépandanoe  amériaeioe  par  l'Àn- 
gleterre.  Washington  alor*  opéra  le  Ueeocteinaot 
de  rarméesanstrouble  , pub  remit  se  commisatoade 
généralissime  et  rentra  dau*  la  vie  privée.  Uée  qa'up 
gouvernement  régulier  eut  été  étaUl  (1789;,  Waab- 
iiiglon  fut  élix  président  de  l'^Jnian  pour  quatre 
au*:  il  fut  réélu  en  1794  pour  quatre  mMvelIra 
années:  il  maiutiot  la  paix  avee  j'Europe  que  ta 
révolution  française  mettait  en  feu.  resta  neutre 
pendant  la  gUerra  de  la  France  et  de  l Angtetetre, 
mais  perdu  un  |»eu  de  ta  popularité  en  s'efipouoi 
auxdortrmM  démagogique*  ; il  rèsigaa  le  pouvoir oa 
1797.  Il  mourut  doux  au*  après,  regordé  universel- 
loinenl  oomma>un  de*  homme*  le*  plu*  sege*  et 
ly*  plii*  pn>l>es  qui  aient  jamai*  gouverné  une  n^ 
lion.  La  vie  ileWashingtou  aété  écrite  |iar  Mandiall 
(Iraü.  en  1807).  par  Uamsayllrad.  en  IKi  l).  M.  Guk- 
toi  a publié  en  1839  : Fi«.  Corrup^ndonce  « éeritt 
dé  WushinçtOHt  6 vol.  io-8.  Ot  ouvrage,  rédigé 
sur  des  pièee»  auHienUque*,  est  le  plus  Imporlaitt 
que  l'on  po»w'‘de  sur  cet  homrM  vraiment  grand. 

WASHINGTON,  eu  ta  VilU  JédénàU,  villa  ca|ML 
des  Elals-Unis,  daiie  lé  district  de  Calombie,  sur 
la  Putumak,  mr  79*  19'  long.  O.,  38*  62'  lat.  N.; 
26,000  liab.  Elle  eftClrk*  grande,  Uen  percé»  et 
adiinrablemenl  régulière,  mais  on  n'y  compte  eoeora 
qii*  8,000  maiaOQ»:  rue*  k trotteirs.  furi  larga% 
loutra  peralbde*  et  te  coupant  k angle  droit,  ra- 
perlMui  avenue*.  <bpitole . tout  en  marbra  blaoc 
(pour  les  séances  du  i^ngrè*)  : bétel  du  Préùid«ni  ; 
quatre  vaste*  liéiels  en  briques  pour  le*  Qnaneei^  la 
nuriiie,  la  guena,  l'extérieur  et  l'uiténetir  : aneaal 
et  coeertie  de  la  marine,  dqiOl  d arltllerie,  bùlab> 
ile-vitle,  rin}ue,  lliéklre,  etc.  Fort  qui  domiae  la 
Potomak,  grand  pont  en  boi*  (l,4üO**>.  Imtllal  co- 
lombien, divisé  en  cinq  clesee»,  Cobww knneroétofe ; 
sociclé  de  méüeoéne,  de  bolentque,  d'aurKuHare; 
société  américaloe  de  colonisation  : biblKdlièqoe. 
Fonderie  de  canon»,  ciuuiUer  de  oon*lrui.*tiQO  : fa- 
brique de  verre  k vitre,  papeterie  : quatre  l«nq«e*. 
— Wasliingtou  a été  foudée  en  1792  en  rimofieur 
du  général  de  ce  nom  ; le  siège  du  gouv.  y a été 
Iratit^éi'é  en  1800.  Duraul  la  guerre  avec  lea  Aa- 
giai<,evux-ci  s'eo  cm|iarerciit  en  1814,  et  brdlrreat 
le  Lapdola  : .il  fut  restauré  en  1816.  — Lndeudeux 
comte*  du  districl  fédéral  de  LulombU  sa  ivomme 
coinlé  de  Wa^hilIgton.  — Bcauroup  do  ville*  eu 
comté*  de  même  nuni  toiil  répandu»  dan*  lea  ElaU- 
Uiiis:  la  villf  la  plu*  ini|iortaiite  est  en  Penavivaait, 
k 40  kil . S.  U.  de  IbtUburg  ; 3.000  liab.  Le  ootnlé  le 
plus  notable  du  noia  de  Woabiugton  ca4  daaa  Tètat 
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de  N«w-Yofk,àlagMidhe  derHudftoa:€ha&-Meux, 
Salem  e(  SandV'HiH  ; &U.000  hab.  « 
WASSKLOSNÊ.  Koy.  fAseiuoNmc. 

WA^tôlif.NY»  cb.'L  de  caitloa  (Aiaoe} . i 29  kil. 
N.  O.  de  VerviD»;  900  hab.  Sergei. 

WASSY.  Yojr>  VASST. 

WAST  (flaliil).  Von.  WAA8T. 

WATELLT  (Claadl^-lieQri) , riciie  amateur , né 
i Paria  ea  I7l8,  iitori  en  1786,  était  recevaur- 
géaéral  dea  6miic«i  k Paija.  Il  tavail  prindre,  gra^ 
«er,  aculpler,  el  raiiait  agréablement  lea  vera.  li 
v«7>|Cea  dam  lea  Pay^Uae  elèii  Italie.  M fut  à la  Fois 
membre  de  rAcudéinie  KrançaiAC  et  auodé  libre  de 
rAeadémie  de  pemture.  Oa  lui  duU  un  pœme  (en 
4 ehaata),  VÀrt  do  peindre,  Papta,  I7G0,  icM  ei 
ln»t2  : un  faaui  aer  (m  jardins  (1774);  un  Dic- 
ummatre  de  peiafure,  gravure,  seulpiure  (terminé 
par  Léveequé),  Parla,  1792,  & vol.  iii-8. 

WATtKPOIIl>,  ville  et  port  d’Iiiande  (Mumter), 
Mir  la  eôltt  ménd.  , cti.«l.  du  comté  de  Walertord  , 
aurlaSuir,  à 8 kil.  de  aon  embouchure  el  a Il7 
ktt.  S.  O.  de  Dublin:  34,600  liab.  Kvéelié.  Cathé- 
drale, paiaia  éwaoopai,  bour*e,  douane,  Uieàtre, 
<}«ii  superbe.  Diapa  , lainages  , uslciutilca  de  fer, 
raBoertes  de  sucre,  eau-de-vie  de  grhins.  Arme- 
aents  pour-  h»  pOche  de  la  morue.  Fondre , suivant 
les  ttf»  , en  lô6  ; suivant  ü autres . en  862.  Klle 
^appalait  d abord  jadis  en  langue  erse,  Ceca/i-m»- 
GneeS  tc*-à-d.  i/usre  du  Solml);  «Ile  pril  ciisude  le 
nom  de  J*ori  iargg,  «t  ne  reçut  celui  de  Viaterjord 
<|Beprés  U oouquélede  l lriaiide  |Kir  Henri  11.  qai 
sempara  d«  la  viUe.  |:în  lOOd,  Hrgtnaid-le-DaiHiis 
T «MistruiAât  un  chàleau,  qui  est  le  plus  aiH-icn  de 
liée  et  qui  se  voit  enern^.  Cromwell  Ut.  en  vain  le 
siège  de  Wdlcrford  (1049;.  —r  Le  comté  de  Water- 
fordi  entre  ecua  de  Cork  à \'0. , de  Ktlkenriy  et 
de  Tipperarjr  su  N.,  du  Weirord  à l'E.,  et  rAllan* 
tique  au  S.,  s l,90U  kil.  tarres  et  170.000  hab. 
(prss<|ue  tous  esUiaJlques).  Cli.-L,  Waterturd.  Canal 
de  Walerfdrd  àÜublia.Peu  d ihdusinc. 

Watuifuiiu  (MAViut  OU  SAir.  de),  vaste  baie  sur  la 
c6te  8.  de  rirlaiide,  entre  lés  prov.  de  HunAter'et 
de  Leiee*t«r,  sur  la  limite  des  eumlés  de  Walerford 
eldeWetturd.  Klle  reçoit  taSpir  et  le  Iburow  réunis. 

WA  l LHLOO,  villi^  de  lMgiq.(I)rabanl  mérlii.}, 
sur  la  iMere  ukeridranale  de  la  loi^l  de  Soigne , k 
id  kil.  S.  de  Bruielles  ; 900  hab.  Il  a donné  son 
imn»  à la  foiueuM  bataille  qui  je  livra , le  18  juin 
1816,  entre  ^ia|K>téufl  et  les  Alliés,  commandé  par 
WellUigtoo  el  par  DlUcker,  baUitle  qui  décida  de  la 
chute  OeUmUve  du  régime  impérial,  el  fut  suivie 
d'Me  sceonde  invasnu  de  ja  France.  Le  théâtre 
•la  Imlion  m trouvait  compris  entre  les  3 vilbges 
dé  Waterloo  au  N.  U.,  de  Mont-Saim-Jean  au  N. 
*d  de  la  Uell^Ailiencn  au  S.  Les  étrangers  nom- 
QMnt  aussi  celle  bataille  baiaiUa  de  itoiU^Saini^ 
Les  Anglais  ont  donné  le  nom  de  puni  de 
Waterloo  à uu  des  plus  beaux  ponts  de  Londres. 

WA180N  (Uob.),  historien  éuossuis . né  vers  1730 
k baïut-Andié,  luorl  en  1780,  phuci|ial  du  collège 
m html-André,  a laissé  uae  Uutoire'de  Pütltppe  I/, 
Mimbsorg , 1777,  2 vol.  in-8,  el  une  Histutre  de 
rkiUp^  m (achevée  lier  Tlioinsoit),  1783,  in-4. 

Wa'IT  Itabiie  mécaiiicieB,  né  en  1730 

kGreenoeà  en  Keosae,  mérten  1819,  Tut  rabricsiit 
d isslruuieuts  de  malhéuialiques,  puis  coopéra  aux 
Invsux  des  poils  et  canaux  de  l'Eoonse.  Il  apports 
* la  madiMie  k vapeur  de  Newcounnen  et  de  ilrtgli- 
léé  des  |>ertei*liuimcnieuts  essentiels  (le  coiiden- 
I emploi  exclosif  de  la  vajieur  |iour  Taire  jouer 
^imiuiis,  la  préii«M)n  oulliruiahquu  des  résuitsls), 
^ Ctt4  depuis  celle  époque  (I7u4)  que  cHle  ma- 
mine  « py  r«i-c\uir  ses  plus  utiles  applicaltont.  Des 
ly,  cunlrsteretit  m déeouverle:  mais  après 
de  longs  debaU,  un  arrêt  du  banc  du  roi  en  1700 
reeunmil  tes  litres.  Wall  jouit  alors  d'utie  renom- 


mée européenne.  Il  mourut  dons  sa  terre  4'Heath- 
fl'dd.  nr^  de  Uirminghtun. 

WMTTEAU  (Anl.) . pelnire  françaii,  né  en  1684 
k Valenciennes  . mort  en  I72l,  |»eignit  des  décote 
lAMir  l opéfs  (1702) , et,  végéU  misérable  juaquk  ee 
que  des  prolsrteurs  éclairés,  deviruml  son  laieaL  le 
iniAsenl  k même  d«  concourir  k l'Aradéniit.  Waiteau 
gagna  le  prix;  il  retourna  emurie  à Valeociennes 
pour  étudier  de  nouveau,  fut  reçu  tqembre  de  l'Ac^ 
déinie,  se  rendit  en  Angleterre  (1720).  et  mourut 
k «on  retour.  Am  Œuvre  (qui  ebnsiide  surtout  en 
tableaux  cl  dessins  de  genre)  a été  puldié  en  3 vol. 
(64»3  plauches).  Oo  lui  reproche  un  -genre  in.iniérà. 

WATTEWIlXKU  ou  WATWKILKK , ville  de 
brance  ^Haul-Kliin),  k 3 kil.  N.  de  Ceritav.  sur  tm 
monticule  au  pied  des  Vosges:  1,300  liub.  Eaux  miné- 
raies.  Vi'  loire  di»  Suédois  sur  les  lmpériaux(l634L 

WATTlCNlES,  Village  du  dép.  du  Nui*d.  près  Ja 
Lille.  Jourdan  y baltit  lat  Autrirliiens  (1793),  et 
|>ar  celte  victoire  dégagea  Maubeuge  aasiégée. 

WATTS  (Isaac) , luinlstre  non  - itHiforniiste , né  . 
en  1674.  à Soulhamplon,  mort  en  1748,  fulelpoi- 
tement  lié  avec  ralderiiian  de  Londres.  Th.  Ab- 
ney,  ei  pa<«a  cites  lui  ses  36  demieres  .innées.  Ou  hii 
doit  une /asf*’7ue(eo  anal.  .Irai!  p.E  Joutfroy,  1846, 
le  Pcrjectumnemem  de  /'cntcrMdeiucitf  (trad.  sous  ce 
Ulre.  Culture  de  Cesprit.  Lausanne  , 1762),  el 
qiiebpies  mirages  de  morale  et  de  piété. 

WaT-TYL  LH , couvreur  de  Deptrord  , clteT  de  la 
révolte  de  1381,  tua  un  cuMectuur  qui  venait  chez 
lui  lever  la  tapilalion,  réunit  autour  de  lui  des 
masses  Ifinorabmbles,  vit  Fiiwurrectiun  gagner  les 
comtés  d Fisse X,  Sutseï,  Surrey,  Kent,  murdiasar 
Londres,  s'em|>ani  de  la  Tour  Aans  coup  férir,  el  fui 
sur  1«  |M>int  d'avoir  entre  ses  mains  le  roi  Hiciiard  11. 
Ce  prince  détermina  Wal-Tylvr  k se  rendre  k une 
conlérence.  promeltant  daliolir  I Impél  qui  excitait 
tant  dè  mérâiitciUemrnt  ; mais  dès  que  le  rebelle 
ii'eut  plus  de  foiTes  nonibmises  autour  de  hii,  le 
roT le  ül  ou  le  lalsaaiurr.Southeyl’amissuriavcéae. 

W'AYKF^.  ville  de  llelgiqiie(HralNtiil  méridional), 
k 22  kil.  S.  E.  de  HruxrlU's:  4.0(10  hab.  Incendiée 
en  p.irtic  durant  l.i  Uluilie  de  Waterloo. 

NVAZLMMKS  . bourg  de  France  (Nord),  k 6 kil. 
S.  de  Lille  ; G, 932  hab.  Divisé  en  trois  parln-s  . di- 
tes Faubout^  de  Harki,  de  Béthune  , de  la  Barre. 
Blanc- de  céruse:  lofiu,  linge  damuasé  : cuir. 

W'EAKMOUTH  , nom  de  deux  villes  d'Angle- 
terre, loules  deux  sur  la  Wrsr,  k reml>ouchure 
de  celle  rivière,  l'une,  Bithop^yVearmouth,  très  près 
et  k rO.  d«  Àmderland  Ii2.000  lmb.);  I autre. 
Monk-Wearmoulh,  en  face  de  la  précédente  (8,000 
liai».).  Ancien  monastère. 

W^F^HEH  (Ch.-Mane  ne).  eotnpoMleur  célèbre,  né 
en  1786  k Kulhi  (Holstein) , 61s  d'un  halNle  mu- 
sicien, eut  |)Our  maîtres  Heuschkel,  Michel  Havdn. 
Valesi  , halelier . écrivit  un  opéra  {la  Ftlle  des  hou) 
h 14  ans;  futk  Vienne  le  rival  des  Havdn.  des  Va- 
gler,  des  Sladfer,  devint  maître  de  elm|»ell«k  Rres- 
Uu.  sattacha  en  1800  au  jirinrc  Eugène  de  Wur^ 
tenibenr,  fut  chargé  de  réorganiser  el  de  diriger 
l'Opéra  de  Hrugue  (l8l3);  s’occu|»a,  sur  nnvitation  ' 
du  rot  de  Saxe^  de  créer  k Drcidn  un  0{iera  alle- 
mand (i8l0-20),  vtsilasiiecessivrment  Hrrlin(l822), 
ParM(l820).  et  nwiurot  à l.ondres  (juin  1^20).  Ses 
rh«Ts-d'iBuvresoiit:le/’rcyscAâi3,  donné  k Berlin  en 
1822  (a'rrangé  (tour  ta  sovie  française  sous  le  litre 
de  Holnn  des  Itois,  1821),  ObTron  ou  le  Hoi  éet 
El/ee,  donné  k lo>nüres  (I82G).  Weber  mourut  peu 
a|»res  ce  dernier  sue(*és.  Il  a laissé  lieaucoup  d'aulree 
coiiqio-iiion»  [opérue . coMterioe,  runbilcs.  rte.).  On 
a (>ré(etMlu  que  e'élait  lui,  et  non  Sennereldef,  qui 
éhril  te  vérilalde  iitvenleur  do  la  liilingniphie. 

WEDGWOOD  (Joslas),  mnnuracturi«r  anglais. 
I730r06,  |»erferiU>mia  b polerie,  fonda  une  fabri- 
que de  porecblnee  peintes  dam  le  eontié  de  SUllord. 
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detlni  mem!»re  de  la  Sori^t^  rovale  de  I,ondr«i, 
Oii  hii  tloil  le  pynimttrc  qui  a ^'ardi*  M>n  nom. 

WEDNIÙSI'üliY,  ville  il'Anfîleli'jTC  (SlnlTtird),  nur 
la  Tuuii^e  , à 14  kil.  M.  O.  de  nirinm{;hain  : ü,üO  > 
hall,  lilidleau-rort  jadU  célèbre.  Arme»,  harnuitde 
voilure.'*,  iwn-»,  inor»,  ele.  Homlle.  Grand  commerce. 

Wfeil-.iU)!',  ville  lie  Ü>-iÿ;iqiie  (LiinL>ourg),  k 20  kil. 
K.  de  Hureniumle;  à.lOU4iub.  l'jui>tle-vie.  Paine 
de  Ji-an  île  Wecrdt.  Pri»e  |iar  lu»  h'ran^'ais  en  I7U2. 

WKl-.hO  r (SelKild  m:},  navi^tcur  hoiland.'ii»,  lll 
partie  de  re\)i^iliOii  de  découverte  commandée  par 
Uu  iiurd>‘8  (iVJ8j,  et  donna  son  prénom  à trui.v 
iie^  lin  détroit  de  Magellan  (le»  Mrs  Sebaldines).  Il 
fut  tué  en  dans  une  grotte  de  111e  de  O^lan, 
t»ar  uuJre  du  roi  ilti  pays,  (ai  relation  de  son  vo.vage 
a etc  traduite  du  liullundais  en  latin,  dans  Dabry, 
Grami\  voyaijea,  0'  fiarlic  , et  eu  franç.  (dans  lu 
Uecuett  lift  vojaye*  de  la  compaguié  des  imles), 
wLEKor.  WKRT  OU  wKHTU  (Jeoii  DE),  famcux  parli- 
Viii  » ne  eu  lôtM  a AViitrdt»  mort  en  servit  la 

Il.tvjere»  puis  rAiitriclie  dans  la  guerre  du  Trente 
Ans.  ruinummla  I armée  bavaroise  après  la  mort 
d'AMnnger.  eut  part  a la  virtoiro  de  NorJlinguc 
(Kidi).  battit  Güssion  (lU'iSi,  dévasta  la  Picardie 
(^Kidü).  su  laissa  prendre  |>ar  le  duc  Bernard  de 
bave -Weimar  (lUd8) , fut  éi'hangé  en  1C42  , cl 
vainquit  le  génial  français  K.inlzau  àTudlingeii 
(IGU).  Il  SC  retira  dans  se»  terre»  en  Bohème  à la 
paix  de  Wcrtplialie. 

WhlîKLIN  (Jacquea),  né  à .SainUGall  en  1721  , 
mort  k Bi-rlin  m l7UI»  fut  d'at>ord  pasteur,  puis 
bililiollii'catre,  et  professeur  de  philo>opiiie  à Saiiit- 
Gall,  et  obtint  eu  17G^  la  chaire  d histoire  à Vaca- 
demie  des  nobles  de  BiU'lin.  Il  a publié  en  français 
les  l^t  incipaUs  époques  de  I huiotre  de  l Àllemagnr 

il7G(i,  ; sur  la  plnto%oplne  de  l' histoire 

1772>7G|:  Histoire  uihi'erae./c  (I7GG-80). 

Wi',IILAU  , ville  de»  Etat»  pru.'aiens  (Prusse),  à 
47  kil.  K.  de  kuemgsberg , au  .coiiQueiit  de  PAIIe 
et  de  lu  Pregel  : 3,ltX)  hab.  tjanU,  dra|>,  chapeaux, 
aiuHio»,  etc.  U y fut  coiirlu  en  IGà7  un  traité' 
entre  la  PoJoguu  cl  la  Prus»e,  qui  sanctionna  l’in- 
dépendance  do  la  Prusse. 

vVKHME  (la  sainte»),  iov.  vmiiE. 

WKUH  AÜ,  tiourgde  la  Silésie  prus!*.,surla  Quels», 
à I.S  k.  N.  0.  d«^  Bunxlwi.  Patrie  d'AMi»  Wcmer. 

\\  hllIlGELl),  iiuni  donné  par  les  Germain»  et  les 
Eraiic»  à l indcmiiUé  que  le  meurtrier  était  tenu  de 
paviT  à la  famille  de  »a  victime. 

\N  hlL,  ville  du  roy.  do  Wuriembei^  (iNcckar),  à 
24  kil.  S.  0.  do  Stuttgart  ; 2,0U0  liab.  Jadis  viUe 
ioi|H;i  ialc.  Patrie  du  Keppler. 

SVKILBOUHG.  villü  et  château  du  duché  de 
NasMiu,  à 49  kil.  N.  E.  de  Wtesbadeo,  sur  la  Lahn; 
2,20o  liab.:  a donné  son  nom  à une  branche  de  la 
maimm  de  Nassau.  \’oy.  Nassau. 

EIMAR  , capitale  du  grand  duché  ^eSaxe-Wei» 
mar  , etch.-l.  du  cercle  de  Weimar^léna.  sur  Hlm, 
à 7G0  kiU  N.  E.  de  Paris;  lü.UOO  iiab.  Vieux  di4- 
teau.  Beau  palais  ducal  (avec  un  des  para  les  plus 
beaux  de  rAlleuiagne) : belle  église,  théâtre,  sé- 
minaire normal,  ^mnasc,  école  du  peinture  et  de* 
deMiii:  cabinet  de  tableaux,  antiques  ek  médail- 
les; bibliothèques.  Bureau  d'industrie  cl  institut 
géographique  fondé  par  Bertuch  , société  de  bienfai- 
sance . •ooiété  biblique,  etc.  Industrie  assez  médio- 
cre. Commerce  de  grains  et  laine.  — L'em|)«reur 
Othun  n tint  une  diète  à Weimar  en  97&.  Divers 
incendies  oui  ravagé  celte  ville  , notamment  en 
12U9,  1424  , 1G18,  1774  ; elle  faillit  périr  par  une 
lOundaiioii  en  1GJ3.  Celte  ville  est  renommée  par 
l'appui  que  les  ducs  régnanU  de  baxe-Weiinar  n'ont 
eoMè  de  donner  aux  leUres  depuis  SU  ans,  ce  qui 
lui  a mérité  le  nom  d'Athènes  de  CAUemagne. 
GwUie,  Schilier,  Herder.Wieland,  Seckendorf,  etc,, 
7 oui  séjourné  longtemps  ; Kotzebue  y éUit  ué. 


wrmAn  (duché  de  saxe-);  Foy.  saxi-wcimar. 
WKIM.VB  (Amélie,  duchesse  douairière  de  saxe-), 
née  en  1739  , morte  en  1808,  f4it  mariée  en  I1&6 
un  due  1‘1‘ncst-Augusle-Constantin.  Restée  veuve  à 
l'âge  de  J'J  sus,  elle  se  trouva  eliai^ée  du  gouver- 
m'inrnt  (M'iiilaat  la  minorité  de  ron  Ül»  Jusqa'eti 
J77.Y.  Sou»  son  adminislratlon,  qui  fut  sage  et  bien- 
faisante , la  ville  de  Weimar  devint  le  rendet-veus 
di*»  savants  et  des  litlérat^rs  les  plus  distinguée 
de  t'Allemagnè.  Vog.  ci-dofsiis  l'Ert*  géographique. 
WEIMAR  ’.licrnard  de  8AXS-).  Vog,  eeenaro. 
WEINSBKUG,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg 
kar) , â S kil.  N.  E.  d'Ilcilbronn  ; 1,800  hab.  De- 
vant celle  ville.  Guelfe  111  livra  â l'empereur  Con- 
lud  en  1140  le  combat  où  furent  employés  pour  Ui 
première  fois  les  noms  de  Guelfes  et  de  Gibelins. 

WKlSilAt'PT  (Adam) , chef  de  la  secte  des  tlU$-‘ 
minés  , né  en  1748  è lugoUtadl  en  Bavière,  étudia 
chez  les  Jésuil>'S,  obtint  en  1772  la  chaire  de  droit 
canonique  â l'université  d lngolsUdt;  créa  en  1776 
une  société  sccn'He  sous  le  nom  d' Ordre  des  p<T- 
/eclilnlùés,  qu'il  recruta  surtout  parmi  set  élévee 
les  plus  distingiiés,  et  qui  plus  lai>i  devint  r<Vdr# 
des  Illuminés  , organisa’  sa  société  sur  le  plan  de 
celle  des  Jé«dites,  et  y admit  dus  honimet  de  toute 
religion.  leur  pro|>osafil  {tour  but  romékiormiion  du 
genre  humain.  Il  vil  hlenldl  cette  associalion  deve- 
nir nombreuse  et  florissante,  mais  ayant  voulu  eteo- 
dre  son  InHuencc  'jusque  sur  les  afTaires  publiquea, 
il  excita  par  là  mémeles  déHancésdu  gouvernemeni 
de  Bavière,  qui,  en  1784,  interdit  tbule  assooiAUoa 
de  ce  gimre  dans  ses  élats , et  qui  condamna  à Tnil 
ou  â la  prison  touZ  les  aftllite.  Il  sé  réfugia  â Gotha, 
dont  le  duc,  qui  était  un  de  se*  adepte»,  le  fit  'Mm- 
selller  auirque.  il  mourut  dans  cette  ville  en  1822. 
On  a de  lui  : Hntom  des  persécutions  quota  éprom^ 
vées  Us  Illuminés  en  Borière  (1781)  ; Üescripkon  iU 
l'ordre  des  IllumUiis  (ITS8)  ; De  ta  vérité  et  de  la 
perfectibilité  morale  (1793-97};  J*gthagore  OM  rars 
secret  de  gomtertirr  les  hommes  (1796),  etc. 

WEISS,  nom  d'une  famille  de  savants  allemands 
pibs  connus  sous  Is  nom  latinisé  d'ALBiNUs. 

WKISSh(Chrél,-Félix),  fécond  écrivain  allemand, 
né  en  1726  à Aimaherg  en  Saxe  , mort  à Lcipefek 
en  1804,  étudia  â Lei^ck,  se.  lia  arec  les  notabi- 
lités iitiéraire»  de  son  tempe , surtout  avec  L^ng, 
se  Ht  d'abord  connaître  iiar  des  poésies  lyriques, 
traduisit  de  ^'anglais  et  du  français  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  de  genres  divers , surtout  des  plèeea 
de  Uii'âire  , composa  lui  - même  des  tragédiea , dee 
comédies,  des  opéras  comiques,  et  rédigea,  d'abord 
avec  Meiidelssohn.  puis  seul,  la  Bibliotl^He  des  BeU 
Us^Uttres,  recueil  jiériodique;  mais  il  est  surtout 
connu  }iar  son  Ami  des  Enfants^  publication  beb» 
domadaire  qui  obtint  un  grand  succès,  et  qui  a 
servi  de  modèle  à notre  Berquin. 

WEISSEMBüÜRG,  IVeiueNéargeo allem.,  villtde 
Bav  1ère  (cercle  de  la  Rézat) , sur  la  Résat  de  Souahe, 
â 40  kil.  S.  E.  d'Anspaeh  ; 4,000  hab.  Jadis  ville 
libre  et  impériale  ; â la  Bavière  depuis  1806. 
weisscmmouro  , V.  de  Eranee.  Vog.  wissEaaouac. 
wcissCMBouRC  (Hongrie).  F.  S’FUHLWEi&sEaaounG. 
WEissEMBouBG-iNFkaiEun  (comilal  de) , l/airr- 
Weissenburg^  dit  aussi  comitat  de  CssrUbourÿ  oa 
d Albe^ln/érieur,  comiUl  de  Transylvanie  (pays  des 
Hongroisj,  entre  ceux  de  Zarand.  d Haoyad,  et  le 
^xons  au  S.,  le  comiUI  de  Kockelbourg 
a 1 E.,  ceux  de  Thorenbourg  et  de  Klausenboufv 
au  N.,  et  la  Hongrie  â l’Ü.  : ll6kll.  sur  76(80,000 
hab.  Ch.-I.,  Carisbourg.  Montagnes;  laioea. 

WEiS^EHBOURG -SUPERIEUR  (^cooiitat  de),  OécT- 
Wettsenburg,  dit  aussi  Albe-Supériemr  , comiUt  de 
Transylvanie  ( |»ys  des  Hongrois) , se  compose  de 
aepl  enclaves  épar»es  dans  les  pays  des  et 

^ Sxekler»,  et  compte  enviroo  40,000  hab.  Ch.4. 
Furslenburg.  Grains,  vins,  bois,  gibier. 
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WEIS6ENTKLS,  ville  üee  ÊUU  pniauci)*  (Saxe), 
sur  la  Saale,  à 17  kil.S.de  Mer»el)OUrg  ; &,-C^OIiab. 
Ancien  chileau,  converl  auj.  en  caserne.  Veloun, 
•oierie.  passementerie,  crfévrerie.  Dans  une  ^lise 
Ml  le  tombeau  de  Gust.-Adolphe.  Rc.  desourds-mueU» 
RAsid.  d'une  hran(*hc  durale  de  Saxe  éteinte  en  1746. 

W’KITRA,  bourg  de  l'archlüuché  d’Autriche  (pays 
au-deasous  de  l'Enaj.  dans  le  cercle  supérieur  de 
Manhartsberg,  à CO  kil.  de  hrcnis:  1,800  hab.  Eaux 
tninéralee.  Jadis  seigneurie  qui  appartint  aux  land* 
graves  de  Furslenberg  (Voy.  rcasTENBEac). 

WELATABES,  dits  auMl  Wilttes  {ou  Lutizes?)^ 
peuple  de  Germanie,  de  race  slave,  habita  du  vu*  au 
XI*  s.  les  bords  de  la  Baltique,  kl'ü.  de  l'Oder  dans  le 
Brandetmunr  et  la  Poméranie  artuels.  \oy.  \\*endes. 

WELGHK8  ou  VELCHES,  mot  corrompu  de 
GaiU  ou  VuUi  (Gau/ois),  est  te  nom  primitif  des 
Celles  qui  ont  formé  la  population  principale  de  la 
Gaule  et  du  pays  de  Galles  dans  la  Grande«lireta- 
tne.  On  retrouve  ee  aorii.  : t*  dans  le  }>ays  de 
ialles,  dont  les  habllauta  s'appellent  encore' auj. 
WeUh  (prononces  2*  dans  celte  partie  des 

anciens  l*a>s-Uas  qu'on  nommait  Flandre~\\ elcht  ^ 
au  N.  de  la  Flandre  français^  et  dout  les  habitants 
étaient  dits  Wallons  (nom  synonyme  de  Wtlche)\ 
3*  dans  le  Valais  ct'Ie  paya  de  Vaud  en  Suisse,  dont 
les  habilanli  parlent  un  dialecte  particulier  du  ro- 
man qu'on  nomme  le  uelehe.  Le  nom  de  Welriie 
s’emploie  souvent  pouf  désigner  des.barliarrs,  des 
ItommM  Illettrés  et  ignorants.  Il  a été  surtouleuH 
plové  dans  ce  sens,  par  Voltaire. 

WKLF,  due  de  Bavière,  l'oy.  cuelee. 

WELLAND,  rivière  d'Angleterre,  tîsns  le 
comté  de  Northampfon  qu’il  sépare  de  ceux  de 
Laieesler  et  de  Rull^nd,  entre  dans  le  comté  de  Lin* 
coin,  arrose  Slamford,  Spslduig,  èlc.,  et  se  jette 
dans  la  mer,  après  100  ki).  de*  cours. 

7^’ELLER  {Jacques),  savant  allemand,  né  en  1C02 
à Newklrchcn  , mort  à Dresde  en  1004,  cnscU 
ffM  la  philo^phic  k.Wittembera,  puis  U théo> 
fogie  et  lés  langues  orientales  4 UeUsen , et  (Inil 
Mr  être  premier  prédicateur  de  la 'cour  de  Dresde. 
On  a de  lui  dea  sermons,  des  ôrajspns  funèbres;  il 
est  surtout  connu  «uj.  ^r  une  excellente  Grom- 
maire  çrecqae^  'souvent  réimprimée,  et  qui  a été 
commentée  par  J.  Fréd.  Fischer  (Lelps.,  1748). 

WELLINGTON,  ville  d'Angleteçro  (ShropJ,  à 
14  kll.  S.  K.  de  Slirewsbury  ; 9,000  hab.  Fer, 
houille,  pivre  4 chaux,  usines,  hauta-foumeaux, 
marlinets.  ustensiles  divers,  etc. 

la'ELLiMGTOx,  vlIle  d'Angtetcrrc  (Somorset) , 4 64 
kil.  S.  O.  de  Bristol  ; 4,500  hab.  Tombeau  du  chan- 
cetier  J.  Popham.  Serges,  droguets,  poterie,  etc. 

WELLS,  undesrh.-|.duroiT>té(JeS<nnersoV,4i4k» 
S.  de  Bristol;  6,700  hab»  Evèch^.  Cathédrale  go- 
thique, avec  un  siiperba  portail  ; maisoq  épiscopale 
(semblable  4 un  château-fort).  DeoleUe,  bas  de 
laioe,  soie,  papeterie,  tannerie. 

WELLS,  ville  du  comté  de  Norfolk , sur  la  mer,  4 
49  kil.  N.  O.  de  Norwlch  ; 2,700  hab.  Port  presque 
eiiMblé.  Jadis  comm.  Important  avec  la  Hollande. 

WELLS  (W.-(’.h.),  médecin  et  physicien  originaire 
d'Ecoase , né  en  1753,  4 Charfestown  aux  Etats- 
Unis  (Caroline  du  Sud),  mort  en  1817,  servit  d'a- 
bord dans  l'armée  hollandaise  comme  chirurgien, 
puis  vint  4 liOndres  en  17S8  et  y fut  reçu  membre, 
de  la  Société  Royale.  On  lui  doit  un  traité  fort  es- 
timé iur  la  Bosie  ; c’est  lui  qui  donna  de  ce  phé- 
nomène l'explication  admise  at^oufd'bui.- 

WELS,  Oti/aAis?  ville  des  ^taù  autriebiem^Au- 
Iriche),  ch.-l.  de  cercle,  sur  le  Traun,  4 iT  kll. 
S.  0.  de  Linx  ; 3,800  hab.  Indiennes,  cotonnades, 

Kudro  4 tirer,  martinet  4 cuivre.  L'emp.  Maximi- 
n 1 et  le  duc  de  Lorraine  Charles  IV  y soni  morts. 
WENGE8LAS.  Yoy.  teî»cislab. 

WENDEN.  Yoy.  wexdiqub  (cercle). 


WENDES,  grande  division  ür  la  famille  tiare, 
dent  on  reeonnaU  le  nom  dans  ceux  de  Vendes. 
Venètes,  Henèles,  Antes,  Vindiles.  Vandales,  ainsi 
que  dans  Yindobonû^  et  que  Ton  trouve  épars  de- 
puis la  Baltique  jusqu'aux  Alpes  Camiques,  parti- 
culièrement dans  la  Poméranie,  le  Brandebourg.  La 
Silésie,  la  Saxe,  fa  Styrle,  la  Vénétie  et  l lllyrte.  !.« 
Wendes  en  général  se  trouvèrent,  dans  les  migra- 
tions de  la  faoitlle  slavique,  au  sud  et  4 l'ouest  des 
Slaves  proprement  diU.  Au  commencement  du 
VI*  siècle,  on  trouve  les  Wendes  proprenveni  dits 
élablU  surtout  dans  la  Bohème  et  la  Lusaee;  vert 
568.  en  Pannonie,  où  ils  sont  soumis  par  les  Lom- 
tiards,  puU  par  les  Avares  (581).  Ils  se  révoUenl 
contre  ces  derniers  au  commencement  du  rii*  si^le, 
cl,  pour  résister  4 leurs  attaques.  Ils  se  reronnai»- 
senl  tributaires  des  Francs  (744).  Depuis  celle  épo- 
que, leur  nom  disparaît  peu  4 |>eu.  On  rattache  i 
ce  peuple  un  grand  nombre  de  peuplades,  dont 
les  principales  sont  : les  Wiltses  ou  Wélalal^,  les 
Poiubcs,  les  Wagres,  les  Obotrlles,  les  Havelles. 
L'Idiome  usuel  en  Styrie,  en  Carinlhie  et  en  (jif- 
niole  est  le  wende;  en  Croatie,  on  parle  deux 
dialectes,  le  Slovène  et  le  wende. 

AVENDIQUE  (^cercle),  une  des  divisions  da 
grand-duché  de  Mecklembouig-Schwerin , a pour 
ch.-l.  (îustrow.  \oy.  MECKLEaBOURG. 

WENÜROCK.  pseudonyme.  Yoy.  hicole. 

WENER  (lac),  lac.  de  Suède.  Yoy.  teber. 

WENTWORTH.  V. Slraff..  Rospom..  Rorkineham. 

WENTZELC.-Fréd.},rhimbte.  1740-03.  nisd’ua 
relieur  dp  Dresde,  fut  chirni^en  dans  la  marine 
hollandaise,  puis  direrleur  des  mines  de  Freybeif 
(^xe).-On  estime  ses  Lrçons  sur  taffinité,  Dresde, 
1(77.  H découvril  la  loi  dès  équivalents  en  chimie. 

AVKN-WANG.  tige  de  la  dynastie  chinoise  des 
Tebeou,  né  vers  1231  av.  j.-C..obtintde  l'emp.  Ti-y  le 
commaii'demenV- de  toutes  les  troupes  de  l'empire, 
inspira  des  craintes  au  successeur  de  c«  prince, 
qui  le  tint  trois  ans  captif  4 Yeou-li,  se  rôtira 
dès  lors  dans  le  Tebeou,  son  domahie  béréditaire, 
qu’B  agrandit  consiiiéraldemcnl , et  nioiirul  vers 
•1137,  a(m'S  50  ans  de  règne,  laissant  scs  états  4 
son  Uls  Ka  (ou  Wou-wang),  qui  né  tarda  pas  4 
s’emjiarcr  du  trOne  impérial.  Wen-wang  avait  ré- 
digé des  commentaires  sur  les  Koua  ou  lignes  bri- 
sées de  Fo-hi,  qui  forment,  avec  les  explications 
de  Confucius,  le  texte  de  VY~kipg,  le  premier  des 
livres  sacrés  des  Chinois. 

WEBDEN,  ville  muréedes  Etals  prussiens (Prov.- 
Rhénane),  4 22  kil.N.  E.  de  Dusseldorf;  2,500  hab* 
Maison  de  correction.  Drap,  velours,  soieries,  etc. 
Houille,  alun,  chaux. — l’oy.  aussi  vebdcn. 

WEKNER  (Jos.),  peintre,  né  4 Berne  en  1637, 
mort  en  I7l0,  réussit  dans  la  peinture  4 l'buite  et 
4 fresque,  mats  excella  surtout  dans  la  miniature. 
Il  fut  employé  par  Louis  XIV  et  par  divers  prioCM 
d'Allemagne,  il  s'était  lié  4 Paris  avec  le  poêle 
Quinault,  et  peignit  pour  lui  les  Muus  sur  U Par- 
nauSt  la  Mort  de  Dûfon,  ele. 

WERNEB  (Abrah.-Gotllob) , minéralogiste  cél^ 
bre,.  né  en  1750  4 Wehrau  , en  Silésie  , mort 
en  I8l7,  étudia  dans  l'école  des  mines  de  Frey- 
berg , fut  adjoint  4 la  chaire  de  minéralogie  et 
inspecteur  du  cabinet  des  mines  de  cette  ville 
(1775),  se  classa  de  bonne  heure  par  ses  écrits  et 
^ leçons  4 ta  tète  des  minéralogistes  les  plus  Il- 
lustres, fut  un  des  huit  assoctà  étrangers  de  U 
ir*  classe  de  l'instllul,  ne  voulut  Jamais,  nvaigré 
les  offres  brillantes  qui  lui  furent  souvent  faites, 
entrer  au  service  de  princes  étrangers,  et  mourut 
à Dresde.  11  a rendu  4 la  science  minéralogique 
des  services  analogues  4 ceux  que  la  botanique 
iloil  4 Linné.  Ses  principaux  ouvrages  soûl  : un 
Traité  des  caroeièrcs  des  minéraux.  l774  ; la  A(ou- 
l'tlU  fA^one  des  filons,  l7‘Jt;  la  C/asr^caüOM  cl 
tl9 
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éêScripiioH  des  tmtniatfnet,  I7ft7.  \V«inrr  rittaail  i 
•urUMl  lei  minrniiix  par  leur*  oiraclèrai  rtlé* 
rteure:  ce  mode  de  claeelUeütun  a depuis  été  retn-  | 
uiacH  avaiita(;euften)rnt  par  celui  qui  «a  fiimde  »ur  | 
le*  carBclcre^  cUimiqii*»  et  erielallofrraphiquee. 

WEHMER  fFr4d.-i..'ZAcl)ar{«},  poêle,  né  en  IT6ft 
à Kuenigï>berK.  mort  en  1.H23,  fut  employé  ftuere9>- 
tiveiuenl  dam*  le*  bureaux  de  radmmtalraUon 
priunitennc  ù Varsovie  ri  k Berlin,  où  il  ae  Ol 
frano-iuavon  et  mysLu^ue,  mena  longtemps  nne 
vie  très  diaai{»e4>,  Tint  à FarU  en  1811,  al»|urtt  le 
prole«lanli:»me  à Uome,  prit  le»  ordres  i Vienne, 
et  préclia  daiu  cette  ville  avec  un  succès  sans  é;»l. 
Un  a de  lui  des  trafféihe»  {ta  Croix  à la  mer  fial^ 
tulue,  ifarim  Lukiter.  Àiùta.  Le  31  fivritr,  qui  sont 
traduites  dans  le  Théâtre  étranger  de  Ladvocal), 
beaut'mtp  de  Per'ties,  et  des  Confeuiont  {1801},  m'i 
ri^tne  un  sin({ulier  mysticbme.  M"**  de  Staël  l’a 
juice  très  faTorablemctil  dans  son  AtUmagne, 

WFRNIUKUUUl:) . ville  murée  des  biais  prns- 
aieoii  (Saxe),  à 18  lui.  S.  O.  de  llaibrralidl  : ).4UO 
)bü>.  CIi.-U  du  comté  de  Stoibei^*Wemt^ro*ie. 

WKHNSDOKF.  faniille  do  Saxe,  qui  a produit 
plusieurs  savants  disltn^és.  Le  plus  connu  est 
J.'ChriftL  Wemsdnré,  à qui  on  doit  une  exceilmte 
édition  des  i*oeue  UtUni  minora,  ilelinstadt.  1779, 
reproiluite  dana  la  collaction  de  M.  Lemaire. 

VVKBOVnZ  (comilal  de),  dans  les  blat«  autri- 
chiens (bsdavonie  civile],  entre  ceux  de  Schimeg^ 
Baraitva.  Itocs.  Syrmle.  Brod,  Posera  et  la  Croatie  : 
lôO  ki'l.  sur  60:  16.000  hah.  Ch.-L,  b<>xek. 

WbKRA  (la),  rtv.  d'Allemngnr,  nad  dans  le 
ThurinKcrwald,  au  N.  R.  d Hlldbu^liauMn.  ar- 
rose le  duché  de  Saxe-Meiningen.  l’électorat  do 
Hesse , la  provincs  de  Gsttlngue  dans  le  Ilkiiuvre, 
s’unit  près  de  Münden  à la  Fulde,  et  avee  Hle 
fOrme  le  Weser;  cours,  200  klL  bile  reçoit  l'Uifter 
par  m gauche.  — Autre  rivière,  afllucni  du  Weser, 
liait  dans  la  Lipj^Uetmokl  et  arrose  la  régence  de 
Mindcn  dans  la  VVestphalia. 

WbHT,  ville  de  Belgique.  Vog.  weerox. 

WbKT  (Jean  os),  général  atitriehinn.  Vog.  Wenn» 

WKKTACH.  rivière  de  Bavière  ( llt.-J)eiiube),- 
eoula  au  N.,  et  s'unit  au  t,ech  un  peu  au  dessous 
d'Aiiitshoure  ; cours,  140  kil. 

WbATHbtM.  vflie  murée  do  grand-dticHé  -de 
Bade,  au  coonuent  de  la  Tauber  et  du  Meiii,  è 
130  lüL  N.  £•  de  Carisruhe;  3,300  hub.  Vieux  ctiA- 
teau.  (Chantiers  de  construction. 

WbKWlCK,  ville  de  Belgique  (Flandre  oechlen- 
tel»),  à 13  kil.  S.  b.  d'Ypres*  4,300  hah. 

WERWICK  (sue-),  bourg  du  d^>.  du  Nunl,  h tS- 
kil.  N.  de  Lille,  en  fooe  Je  la  ville  belge  de  Were 
wkk;  1,300  hall.  Il  s’y  livre  plusieurs  combats 
entra  les  Français  cl  les  Impérieux. 

WbSRL,  ville  forte  des  btots  pnteaiens  (Pn^ 
vinee-Khéaene),  à 40  kil.  8.  b.  de  Clèvce^  au 
eenQueiit  de  la  Lippe  et  du  ithin;  13,100  hsb. 
Leinsgrs.  prod.  chimiques.  PrieeparleiFr.  en  7673. 

VVbSbR,  Yttargit,  lleuve  d'Athtniugne,  dane  la 
mrtie  N.  O.  de  ce  paya,  se  foraie  prèsdo  .VlUnden  de 
U réunion  de  la  tulde  ci  de  la  NVerra,  arrose  Ha* 
meln,  Minden  tl  Brème,  reçoit  t' Aller  et  laVumme 
à droite,  le  Drimi!  et  l'ilunl  L gaoehn  et  tombe 
dans  U mer  du  Nord,  après  un  cours  de  360  kil.  11 
t'ensable  choque  jour;  ce|HUHianl  Im  navires  inor- 
ehaMls  le  ruuwntent  encore  Jus«)u*à  Wegeeairk.  — 
Ike  1810  à 1814,  tout  Na|ioléün,  il  y eut  un  dépar- 
tement français  des  f/nuc/ieM-du-nâter.  formé  de 
rOkienbourg,  «le  la  ville  de  Brème  et  d’une  partie 
dn  Hanovre:  il  avait  |iour  ch.-l.  Brème. 

WbSLKY(iobfi),  enltiousiasU  anglaia,  fondateur 
da  Mélhedisine,  né  en  1703  à Kpworlh  (Lincoln), 
mert  en  1781,  avait  pour  fK>r«  un  ministre  non 
eenformisie,  Ch.  Wt^ie/  (iiulciir  d'un  poème  mêla 
bataille  de  Blenbaini  et  de  poésies  snerées).  H reçut 


les  ordres  (I73&) , etsenoarril  de  teelures  aeo^ 
tiques,  prit  ensnUe  avee  son  frère  la  dirertkm  de 
quinze  Jeunes  gens  «TOxford  avec  lesquels  H élabom 
un  nouveau  système  religieux,  et  les  soumit  ainsi 
que  lui  à un  genre  de  vie  réglé  dans  lequel  chaque 
heure  avait  son  emploi  : eette  manière  de  vivre  lea 
nt  appeler  par  dérision  Héthoditier , dénomJn.ition 
dont  lisse  tirent  honneur  et  qu  ils  gaiJèrent.  Wesley 
peft^a  avee  quelques  missionnaires  eo  Amérique,  et. 
de  retour  en  Angiclerre  (1738).  organisa  déilnitive- 
ment  les  assemblées  ou  chapelles  de  sa  M^te.  ft 
donna  rrscmple  de  toutes  les  vertm.  On  a do  lui 
dm  SmnoRT  et  quelques  écHU  : U Papttme  ex«* 
iniué  de  tang~/n>id;  Sature,  objet*  et  réglemente  des 
société»  méthodiuet  (Londres,  1798.  8 vol.  in-8),  etc« 
Sirs  efutre#  compUtes  forment  32  vol.  in*8,  Lon- 
dres. 1774,  etc.  yog.  ■frncowsTCâ  cl  wniTmELO. 

Wl:^bLI.NG  (P.).  phi)ol(rgQe,  né  en  1692  à 
^einfiirt  (Weslphalle).  mort  en  l764,  professa  I hte- 
loire  et  l'cloquence  À Dcvcnler.  Fraoexer,  Ulrecht, 
fut  recteur  de  l'unWersité  d'Utrcciil  et  biblio- 
thécaire de  cette  ville.  Oo  -lui  doit  un  recueil  dea 
anciens  itinéraires  romains  avec  note*.  Amstrntam, 
173Â,  in-4 1 De  origine  pontifioia  dommofiamv,  Fra- 
neker,  1723,  1734.  In-foL,  et  des  éditkms  estimées 
d'Hérodote,  de  Diôdore  de  Sicue,  etc. 

WbSSKX  (royaume  de),  oü  des  Saxon*  de  rOueet, 
an  des  sept  états  de  niepUrchie  anglo-saxonne,  fut 
fondé  en  516  par  Cerdic.  Il  comprenait  k peu  pKi» 
les  comtés  de  Berks,  Willa,  Mamp  et  Durset  : Win- 
clicster  en  était  la  capitale.  Les  rois  de  Weisex 
renl  par  réunir  toutes  les  possessions  anglo-saxCMi- 
Bcs.  lie  dernier  roi>  da  Wessex  fut  Egbert , qui 
prit  le  titre  de  roi  d'Angleterre. 

WKST(Benjnnln),  peinlreaméritolh,  né  en  1738 
à ^prin;rfleld  (Pénsyivanie),  mort  en  1820.  passa 
trois  ans  en- Italie  (t7U0-63)  arec  Mengs  et  a:^:res 
artistes  renommés,  puis  s'établit  à Londres  où  U sa 
plaça  dans  Is  genre  d’histoire  à la  tète  de  tous  lea 
peintres  anglais,  succéda  à Reynolds eomme président 
de  l'Académie  Je  {içlnture,  'seuliiture  et  arrlxite^ 
tare,  et  fut  alwocié  étranger  de  rinslitat  de  France. 
Res'chefs-d' ouvre  sont  : la  Mort  de  Socrate,  OrttU. 
Pglade , Agrippine^  dé^arquonl  becc  le*  cendres  de 
Oet  manicus.  Rigutus  retowimnt  à Carthage , (à 
mort  da  général  Wolf,  U Cùrûf  présaué  ou  peapU 
par  Ptiale,  etc. 

Wh:STR(JRY,  ville  d’Angleterre  (WilU).  à 3S  UI. 

O.  de  Salisburv  ; 8,0(K>  hah.  Draps,  etc. 
\Vf:sr-CAI‘I>lii-,  HoUomle  .Zélande),  à 

13  kil.  H.  O.  de  Middelboufg;  I.3U0  hab.  Üiguea 
m.'umilbiues. 

WRs’rKR.itS.  Vôg,  VÆSTCgAS. 

WbSTCRBOTTbN.  Foy.  BortiE  occiBBrr&Lr. 
Wh:STKHGOTHLANÜ  ou  Wè^STRüGOTHIb.  I •». 
cornix. 

WE8TKRMANN  (Krançoh-iosefrfi),  général  fran- 
rais,  né  en  I7ü4  à Molsheim  ; Alsace),  était  grrinerà 
Hoguenau  en  1790.  Aeeiiséd'y  avoir  excité  plusieurs 
éoseulet,  Il  fut  arrêté  et  emprisonné  quelque  temps; 
il  vint  ensuite  k Paris,  se  lia  avec  Uanloo.  coop«'*ra  au 
15  août,  fut  nommé  adjoilant-génirral.  aida  Dumoo- 
rieidans<scs  négortations  avec  le  duc  de  Brpuswick, 
le  su. vit  en  Belgique,  fut  compris  dans  rairèl  ianoé 
contre  ce  général,  mais  se  justifia,  fut  envoyé  en  Ven- 
dée comme  général  de  brigade,  v Ol  preuve  d’une 
bravoure  A*iatante,  pénétré  dans  f'inléneur  du  paya, 
M laissa  surprcmlre  par  Ira  Yemiéeos  à <.lhiUlloQ. 
mais  Ira  hatUl  à Bcaitpréau,  Laval,  Granville,  Baart, 
eut  grande  part  à raffslre  du  Mans  et  achevo^é- 
erasrr  Ira  vaincas  à Savenay.  H n'en  fut  |»as  muins 
proMTît  avec  Danton  et  guifloUné  le  5 avril  1 794. 

WbSTERN  (Ile*),  fog.  riEvatoRs. 

WKSTKH'XORKLA.ND.  Yog.  7iuaLASD(wKS'm-i. 

WbSrbUWALD,  chaîne  de  oiontagnra  «la  l'ABe- 
magiie,  entre  la  Lahn,  la  $iee.  le  Rhin,  conflucuce 
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«B  Wetiphalie  où  eH«  lé  d^Uche  du  Rolhtuuu*, 
tnTene  le  N.  du  duché  de  Na^u  el  te.  termine 
en  feeo  de  CoUenU.  -Les  Siebeugebirge  eu  sont  le 
protonitemcnt. 

WEST-FIORD.  grand  golfe  outert  de  l’Océan 
Atlantique,  entre  la  eftle  de  la  Nurv^e  et  lea  îles 
Loffoden:  IdO  kil.  sur  100. 

Wh^T-LOTHlAN,  en  Ëi^omc.  Vby.  lixlitbgow. 

WEST-MEATH.  comté  d'Irlande.  Vog.  krath. 

WESTMINSTER  (e.>à-d.  monatière  ou  abbotte  de 
rOiitfii).  un  dea  quartiers  de  Loiulres.  à l'O.  de 
U Cité  et  sur  la  rire  droite  de  la  Tamise,  était 
Jadis  une  Tille  particulière.  Westminster  est  célèbre 
par  son  antique  et  rrnttn  abbaje.  tépulturedes«>u> 
forains  aind  que  des  grands  hommes  de  l'Anglc- 
tarre.  Près  de  l’abbaye  est  le  Parlement  ; les  deut 
chambres  y ont  cliacuuo  leur  salle  partienlièir.  De 
Wi'stminster  nn  i>enl  aller  à Soutbwark  par  le  tHmt 
de  Westndnstcr.  Quoique  rt'-uni  à Ignares,  West- 
minster a cojiservé  ses  propres  magt«trals.  qui  sont 
é>us  par  l abliaye  et  indépendants  du  lonl-inafre. 
Westminster  compte  303.000  hab.  et  enfoie  deux 
membre < au  parlement.  KUc  a une  école  r^débra. 

WESTMOBELAND  , coniU* ü Angleterre , entre 
OBUS  de  Durham  et  de  (kimberland  au  N.,  d'York  à 
TE  t de  Laoemire  au  S.  et  à l'O.:  il  lourtie  un  p«'U 
à la  mer  d IHandn  au  S.  O.  : Cl  kil.  du  N.  au  S. 
sur  40.  00,000  hab.;  di.-l.,  Appleby.  Montagnes, 
tacs  eélébres,  sol  aride,  sauf  & l'O.  ; elinuit  humide. 
Pâturages,  plombagine  (dont  on  fait  les  crayons 
renommés];  grés,  anloise.  por(»hyre,  basalte,  hoitille. 

WESTPILALIE,  coolréc  de  1 Allemagne,  à 10.. 
entre  le  Weser  cl  le  Rhin,  ainsi  nommée  des  Wesl- 
phalca,  U plusoctidentale  des  trois  grandes  tribut 
de  U ^xe  primilife,  a sourent  changé  d’étendue  et 
de  limUea  ainsi  que  de  forme  de  gourerneOienl  ; 
ainsi  elle  a été  tuecestiTemenl  un  duché,  un  eerrle 
ÿ l'empira  d'AR^^onagne.  un  des  royaumes  de  la 
uMl^ération  du  Rbla.  euflii  une  province  des  Etats 
prusateni.  et  a tour  à tour  appartenu  aux  ducs  de 
Saxe,  aux  arrhevéllues-éleeteurs  de  Cologne,  à la 
France  et  à U Prusso  {Yog.  lea  arliclet  cb^près). 
C'ait  en  Weatphalie,  su^ut  dans  la  partie  qui  d^ 
pendait  des  archev^ues-électeurs  de  Cologne,  que 
foreol  en  vigueur  les  tribunaux  secrets  eonaus  sous 
le  nom  de  Sainic^Ychme  {Vog.  ce  mot).  C’etI  aussi 
dans  ce  psys  que  furent  signés  les  fameux  traisés 
dûs  de  Weupha/ie  ( Vog.  ci-après). 

WESTmALic  (duché  de),  nom  donné  : 1*  dans  les 
temps  très  anciens  à la  partie  occidentalê  de  la  Saxe, 
entre  l'Elbe  et  le  Weser  (ce  territoire  n'a  Jamais 
été  un  fief  particulier)  : ^ à une  des  quatre  pro- 
Tlaces  de  l'éleetoral  de  Cologne  ; elle  fut  détachée 
du  duché  de  Sa^e  et  donnée  en  1 tSO  (lors  du  ban- 
aiisemenl  de  Henri  le  Lion)  i l’arehevéque  de  Co- 
logoe  par  Frédérte  Barberouase.  Ce  duché,  qui  avait 
ÏTo.  le  çomté  de  la-Marck  etè  l'K.  U principauté 
de  Woldeck.  était  censé  appartenir  au  cercla  du 
Bas-Kbin.  comme  l'électorat  même  ; Areosberg  en 
était  U principale  .Tille.  H fut  donné  en  1802  à U 
HesK-Darmstadt. 

vruTruALic  (cercle  de),  dit  aussi  cercle  des  Payi- 
Be*  et  de  Westplia/ie , eere/e  de  WestpAalie  ser  U 
Bas~Rksn,  afail  pour  bornes  la  mer  du  Nord,  les 
ProvinceaAjniesci  les  cercles  de  Botirgogne,  Baase- 
Saxa.  Haut-Rhin,  Bas-Rhin.  U comprenait  l’an- 
oenne  Wcslplulic  à peu  près  erUiëre  et  quelques 
parties  de  U Lotharingie  scplenlr.,  de  TOslphalie  cl 
de  laThuringe.  Les  princes  confoquanl  et  directeurs 
étaient  l’évèque  de  Munster  et  aUernaUTemeot  l'é- 
leelcur  palatin  (comme  due  de  JuUers)  ou  le  roi  de 
P/uise  (comme  due  de  ClèTet).  Les  principaux  états 
du  eerde  étaient  les  ésdehés  i)e  Munster,  Pailer- 
bom,  Liège,  Osnabrftck . les  principautés  de  Minden, 
de  Meurs,  de  Verdeii,  de  8A.vsau-Sicgen  et  Nassau-DU- 
Itttbourg.  UducbédeBerg«lescomtéadeRaTenaberg, 


de  Hoya.  de  Pyrmonl,  d’Oldenbourg  et  Delasoi»- 
hord,  de  Schaurobourg,  de  1a  Lipiie,  de  lienthelm, 
de  DiephoU,  les  abbayes  de  Cm'fey,  de  SUblo,  les 
trois  villes  impériales  de  Cologne,  Aix-la-Chapelle 
et  Dorlnuind.  O cercle  ces.<a  d'exister  en  I8Ü6,  s 
la  dissolution  de  l'empire  d'Allemagne. 

wasTPHAUB  (royaume  de),  un  des  4 royaumes 
de  la  Confédération  du  Rldn.  a%ait  noiir  bornea  au 
N.  les  duchés  de  Mecklembourg,  à l'E.  lea  roranmes 
de  PrOAse  et  île  Saxe,  avec  les  duchés  de  ^xe  et 
d'.\nhalt,  au  S.  les  grands-duchés  de  Francfort  et  de 
llcsse-Cassel,  à l'O.  ce  dernier,  plus  le  gnuid-duclié 
de  Rerg  et  km  éé^iarlcments  norü-esl  de  IVippire 
français.  <Ia|dtile,  Cassd.  Un'availde  l’anclim  cer- 
cle (le  Wcsl^ialie  que  révêché  de  Poderborn.  Horo. 
Rielefeîd  et  quelques  autres  dUtricU;  mais  11  ? Joi- 
gnail  (virlfe  des  ceretes  du  Haut-Rhin  cl  de  (tasso- 
S.ixe.  Il  comprenait  ainsi  en  tout  le  sud  du  Ibnovre 
(le  reste  était  à l'empire  français),  leduché  de  Bruns- 
wick, Hcsae-Cassel,  lus  priiieipnulés  de  Magdebourg 
et  de  Verden.  Ses  principales  villes  étaient  (outre 
Caaiell.  Paderborn.  Marhourg,  HeilIgensUilt.  GeetUn 
gae.  Halbei^tadt.  Uernburg,  Hanovre,  BrunhWirk, 
Nagflebourg, Celle,  Verden.  Saltxvcdel.  Lt>  royaume 
(fc  Wesl|»hâlie  fut  formé  par  Napoléon  en  fsOT.  Il 
n'eut  ipj'un  roi,  Jéréme.  frerede  Sa(Mdéon.  Les  Prus- 
siens rorcupércnl  après  lahataillc  deLeipsick(l8l3); 
eu  JRli,  Mn  débris  furent  distribués  entre  le  Hano* 
rre.  la  Prusse,  le  Brun^iwick,  la  Hcsse-Casscl,  etc. 

WESTPUAUE  (province  de),  province  des  Etats 
prussiens  (PruMc-Rhénano),  a pour  bornes  au  N. 
le  royaume  de  Uanorre,  au  N.  O.  celui  de  Uoltonde. 
à ro.  la  Province  Rhénane . au  S.  le  duché  de 
Nassau,  la  principauté  du  Waldeck,  les  deux  Heme, 
à l E.  1a  Hesse  électorale,  le  royaume  de  Hanovre, 
le  duché  de  Brunswick  r 300  kil  . sur  300;  1.160,000 
hab.  Qi.-L,  MUnsler.  Division,  trois  régences  (Muns- 
ter. Minden.  Arensberg).  Elle  comprend  les  anciens 
évéchés  de  MUnslcr.  Mitaden,  Paderborn.  U prin- 
cipauté (Jadis  abitayè)  de  Corvey,  les  comtés  de  ta 
Marck.  Berg,  Raveniberg,  Tecklçmbourg,  le  liaut 
comté  de  Linange,  etc..  L'Ems,  le  Weser,  la  l..ippe, 
la  Ruhr  l'arrosent.  Climat  aaaex  froid.  Fer.  plomb, 
cuivre,  sel,  houille.  Jambons  renommés,  toiles  les 
plus  belles  de  l'Allemagne,  tissus  de  coton,  cuirs, 
tabac,  martinets,  tréÛlene,  papier,  verre,  etc.  Com- 
merce actif.  ÏJt  Prusse  ne  possède  la  provlnea  a^ 
luelle  de  Weslphafleque  depuis  J8l4  (c'eat  un  des 
débris  du  royaume  de  Weslpl^ie.  joint  à une  nortion 
du  grand-duché  de  Berg  et  du  duché  de  nasson- 
Weiiboiinf.  à la  partie  seplentr.  du  grand-du>  bé  de 
flesse-DarmsUdt.  etc.).  Aocîeonemenl.  dès  IC13,  la 
Prusse  en  possédait  d^à  une  partie.  La  guerre  do 
180G  et  1807  (suivie  de  la  paix  de  Tilsil)  U lui  fit 
perdre;  mais  en  1814  elleae  la  fit  rendre  avec  usure. 

WBSrrtiALic  (paix  pubitqae  de).  On  nomme  ainri 
un  réglement  fait  en  1371  par  l’empereur  Char- 
les IV,  de  concert  avec  divers  états  de  t'Allemagne. 
(buu  la  but  de  maintenir  la  paix,  soit  entre  eux,  aoil 
dans  le  sein  de  chaque  état.  On  y reconnut  l’exla- 
lence  des  tribunaux  vehmiquet  et  on  les  introduisit 
dans  tous  les  états  qui  prirent  part  au  traité. 

yk'ESTPUALii  (traité  ue),  nom  eoHeclif  de  denx 
traités  signés,  l'un  à Osnabrück  le  6 août  1648. 
l'adlre  à Munster  le  8 septembre  de  U même  année, 
et  publié  tous  deux  le  34  octobre  suivanl.  Ces 
traités  mirent  Qn  à la  guerre  de  Trenlo-Aos.  Le 
traité  de  MUnster  était  cüdcIu  entre  l'empereur  et 
la  France,  celui  d (b>nabrUck  entre  l'empereur  et  b 
Suède.  Les  3 puissances  victorieuses  ( France  ol 
Suède)  se  garanlissaienl  mutuellement  leurs  ac- 
quisitions , et  garantissaient  i leurs  alliés  en  Em- 
pire d'importantes  cooeeraions.  Qn  doit  disUngoer 
3 sortes  de  clauses  dans  le  traité  de  W’wl|iliaiio  : 

1.  Satis/aeüons  terrùoriaies  su  autres. 

Las  priuri{4les  étaient  ; 1*  pour  la  Frouse,  Hauts 
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et  Baise-AIttce,  Sundgeti,  BrÎMch,  préfecl.  de  Ha- 
ffOenau;  rrronnai«Kince  de  la  conquête,  de«  Trt>i^ 
Ëvêch^s;  — 2®  pour  la  SiiMe,  Poméranie  Clléripurt* 
avec  Stetlin  cl  i'ile  deWollin,  pli»  rexfiectative  de 
loule  la  Poméranie  »*l  de  1 éréehé  de  t'^min  , Hu- 
gen  et  Wisniar,  l'étéchédc  Verden  el  l'archevêché 
de  Hrénic  sécnbnrc»  cl  convcrlit  en  prlnci|>auté  et 
diirlié:  et,  en  outre,  fon  ndmlMion  aui  diètes  de 
rKmpire  pourK'A  powi»î«sir»nB  en  Allemagne  ; — 3®  au 
Brandelfom-^',  ran-hcvèrlié  de  Magdebourg  et  Içs 
évèché»de  Minden,  Camin,  Halhrndadt,  sécularisé!*; 
— au  Mecklembourg,  les  étéchéa  de  Schwerln  cl 
de  Kal2elK>iirg,  eic.  : — 5*  4 l'électeur  palatin,  rcsll- 
tiilion  de  tous  scs  duinatncs,  moins  le  Haut-Palalinal. 
laissé  k la  Üaviè<‘e:  -^t)®  reconnaissance  de  l'indépen- 
dance de  la  Suisse  et  de  celle  des  Provinoes*Unies. 

11.  l)ispo\iiio/ts  rfliyieuses» 

I®  Conflrmutinn  des  paix  de  Passau  et  d'Augs- 
boiirg  (lâS6):  2®  extension  aux  Calvinistes  des 
avantages  que  ces  deux  actc«  avaient  accordés  aux 
Luthériens;  3®  suspension  do  la  Juridiction  ecclé- 
siastique. tant  d'élat  catholique  a étal  protcslant 
qu'entre  deux  états  protestants;  4*  sur  les  60  mrm- 
tresde  lu  chanilire  impériale,  24  seront  protestants; 
U protestants  entreront  toujours  au  conseil  aulique. 

III.  Duposiiions  comtimtionntllet. 

I®  Tout  état  immédiat  d'empire  a chez  lui  la  su> 
pr'riorité  territoriale  : 2*  la  su|)ériorlté  territoriale 
s étend  sur  l'ecclésiastique  comme  sur  le  civil  et  le 
temporel;  3*  tout  étal  immédiat  a séance  et  suf- 
frage 4 la  diète  ; nulle  loi  ou  interprétation  de  loi. 
nulle  déclaration  de  guerre  d'empire  , nulle  paix 
ou  alliance  d'empire,  nulle  taie,  levée,  construc- 
tion de  forts,  etc.,  ne  peut  avoir  lieu  sans  le  consen- 
tement des  co-élata  réunis  en  diète;  4*  les  villes 
lmi)ériales  Jouissent  des  mêmes  privilèges.  ^ 

Le  traité  de  Westfihalie  a été  la  luise  de  l'orga- 
nisation de  l'Allemagne  Jusqii'à.  U suppression  du 
corps  germanique  en  1806.  Il  a été  aussi  , avec  le 
trallé  des  Pyrénées  (1669),  qui  en  est  le  complé- 
ment . le  point  de  dé|tart  de  la  diplomatie  raodcnie 
Jusqu'aux  guerres  do  la  Révolution. 

WEST-POÏKT,  ville  des  EUts-Unls  (New-YorkL 
eh.-L  du  territoire  des  Highiands,  4 .ICK)  kil.  N.  de 
New-York.  Célèbre  école  militaire,  fondée  en  1602. 

WEST-PORT,  ville  d Irlande  (Majo),  4 16  kil. 
S.  O.  de  Castlehar  ; 3,600  hab.  Commerce  actif.  Cette 
ville  s'agrandit  tous  les  Jours. 

WESt-RlDlNC,  dlv.  du  comté  d'York.  Voj.  tors. 
WETSTEIN,  famille  de  lUde.  a produit,  aux  xvi® 
et  XTii*  siècles,  plusieurs  savonts  distingués.  Jean- 
Rodolphe  WVUtein.,  né  en  I6l4,  mort  en  1684,  et 
son  fils  Jean-Rodolphe  11  (1647-1711},  enseignèrent 
le  grec  cl  la  théologie  4 Bile;  le  2*  publia  quel- 

3ues  traités  inédits  d'Origène  ; — J.-Henri , frère 
e J.-Rodolphe  11.  né  en  1649,  mort  en  1726,  s'éta- 
bni  4 Amsterdam  , et  y fonda  une  imprimerie  cé- 
lèbre, d’où  sortirent  un  grand  nombre  do  bons  ou- 
vrages , qu'il  accompagnait  lai-méme  de  savantes 
notices  ; — Jean-Jacques,  neveu  des  précédents,  né 
en  1693, m.  en  1764, prof.  detliéol.K’fonnèe4B.\lc,  fit 
d'immenses  recherches  dans  lea  principes  bipiio- 
thèducs  de  1 Europe,  dans  le  put  d'établir  le  texte 
du  Nouveau-Testament,  ns  put  obtenir  de  pdldier 
4 BMc  le  résultat  de  son  travail,  se  retira  en  Hol- 
landeen  1730,  et  y donna,  en  l76l  etl  762,  une  édition 
du  Nouveau-Testament,  en  2 vol.  in-fol. , avec  nne 
riche  collection  <le  variantes  ; — Ch.-Ant. . Uls  de 
rimprimcur  J.-Hcnrf  (1743-1707),  enseigna  ia  litté- 
rature grecque  4 Leyde,  el  traduisit,  en  vers  latins, 
Hésiode,  Tiiéoeritc,  Colulhus  (1774). 

WETTER  . riv.  d'Allemagne.  Voy.  wktteravie. 
■WETTER  (lac),  rn  Suè«le.  Yoy.  vetter. 
WETTEnAVIE,  en  alicin.  lVc//enm.  ane.  prov. 
d'Allemagne,  dans  leeercledu  Bas-Hhin,  aujourd'hui 
géDéralemcnt  comprise  dans  la  Hesse*  le  Nassau  et 


les  pays  environnants,  est  ainsi  nommée  de  la  Wetter 
(afllucnt  de  la  Nfdda),  qui  l'arrose  ; elle  comprenait 
le  I.ahngati  inférieur,  les  2 Rhelngau,  le  Meingau, 
L'singen,  Wiralmden,  le  comté  de  Kirnigsteln,  lea 
2 comtés  de  KalxcnelinlKigen  . Enslein  , We'xiar, 
Frencforl-sur^le-Mein,  Hanau  , Mayence.  On  la 
divisait  en  Wclléravie  mérid.  ou  Welîéravle  propre, 
elWcUéravIo  seplenlr.  ou  Wcîlerwald. — Plus  an- 
ciennement, Il  y avait  eu  un  }\eittrgau  ou  canton 
de.  la  Wetter  moips  vaste,  et  qui , borné  au  8.  par 
le  Mein  , puis  p.ir  la  Kinzig  el  par  le  Vogelsbers» 
comprenait  les  comtés  d'isenbourg.  deNidda.  m 
.^4ms-l.aul)aeh.  Stolbci^-Gcdem,  Sehottero  et  U 
ville  de  Eriedbcrg. 

WETTEIIEN,  ville  de  Belgique  (Flandre  orient.), 
sur  ri-jcaut,  4 l6kiLO.de  Dendermonde;  7,400h. 

WETl'ERHOUN.  montagne  de  Suisse  (Berne), 
dans  les  Alpes  Bernoises,  au  N.  du  Schreckhom  ; 
3,916*"  de  haut. 

WETTIN,  ville  murée  des  Etats  prussiens  (Saxe), 
n-gcncc  (le  Mers<  l)ourg,  sur  la  Si^le.  4 36  kIL  N.  O. 
de  Mersebourg;  2,600  hab.  Elle  a donné  son  nom  à 
la  maison  qui  règne  tant  sur  le  royaume  que  sur 
les  divers  dtirhés  de' Snxe.  Yoy.  MlSNll  et  SAXl. 

WKT^LAn  ou  WKTZL.F:K,  ville  murée  des  Elato 
prussiens  (Province  Rhénane},  ch.-I.  du  cercle  de 
Wetzlar-Braunfels , 4 76  kll.  N.  Ë.  de  Cobleotx; 
4.760  hab.  Jadis  ville  impériale.  Elle  fut  depuis 
1688  le  siège  de  la  chambre  im|iériaie  qui  Jugeait 
Ues  causes  entre  états  d'empire  (avant  cette  époque, 
la  chambre  avait  été  4 Spire).  Les  Français  et  les 
Autrichiens  se  livrèrent  un  combat  devant  ses  mura 
en  1796.  De  1803  4 1814,  Welziar  apparilnlà  l’é- 
lecleiir  archi-<hanceller  de  l'emnire  germanique 
((^h.-Théod.  Dalberg),  dit  plus  tara  prince-prfmat. 
Le  congrès  de  Vienne  donna  celte  ville  4 ta  IVosse. 

WEaFORÜ,  Tille  cl  port  d'Irlande  (Leinster) , 
rh.-i.  du  comté  de  Wexford,  sur  le  canèlSt-Georges, 
4 97  kil.  S.  de  DuhÜn:  12,600  hab.  Le  port  est  oly- 
strué  par  une  barre.  Bains  do  mer  fréquentés.  — 
Wexford  passait  pour  la  plus  anc.  ville  de  l'Iriai^e: 
eliea  été  bitie  par  les  Danois.  Elle  était  Jadis  très  forte; 
on  voit  encore  (quelques  traces  de  set  murailles.  l.es 
Anglais  s'en  rendirent  maîtres  en  1170  ; Cromwell 
l’assiégea  et  la  prit  en  1 649.  — Le  comté  de  Wexford 
es|  entre  ceux  de  Wicklow  au  N. , de  Kilkenny  et 
de  Garlow  à l’O. , et  sur  le  canal  8t-4>eorgea  au 
S.  et  4 l'E.;  il  a 90  kü.  du  N.  E.  au  S.  O.,  sur  32 
kil.  de  moyenne  laideur,  et  212,000  hab.  (dont 
19<^00n  catholiques).  Beaux  pàluregea. 

WEXIOË,  ville  de  Suède  (Golhie),  oh.-l.  du  lao 
ou  gouv.  de  Crqnenbui^  ou  Kronoherg,  à 400  kil. 
S.  O.  de  Stockholm  ; 1,200  hab.  EvMié.  Biblio- 
thèque; Imprimerie,  papier,  usines  4 fer,  etc. 

WEYMOüTH,  ville  d'Angleterre  (D«>rset),  sur  la 
Manche,  4 retnb.  de  la  Wcy,  4 16  kil.  S.  de  l>w- 
cheater  ; 2,900  hab.  lin  pont  la  réunit  à Melcomb»- 
Régis.  Queluuet  édiOces  éf^nls.  Bains  de  mer. 
Mai^erile  d^AnJou  débarqua  4 Weymouth  avec  son 
Ûls  Edouard  en  1471,  lorsqu'elle  venait  rétablir  laa 
mari  sur  le  trône. 

WHAHPOA,  port  de  Chine,  4 3 kil.  au  deasoua 
de  Canton,  dans  une  tie  du  Pé-kiang.  C'eat  là  qus 
s'arrêtent  lesnav.  curop.  Tr.  avec  la  France  eu  1B44. 

WHARTON  flbomas,  marquis  de),  flis  de  lord 
PhlL  Whartnn  (parlementaire  télé  rous  taries  1), 
fut  eonstarameni  dans  l'opposition  sous  (parles  11 
et  Jacques  II,  provoqua  la  fameuse  adresse  qui  In- 
vilail  le  prinse  d'Orange  4 prendre  les  rênes  de  Létal, 
fut  conti^leiir  du  palais  et  membre  du  conseil  privé 
sous  ce  prlnèe  , perdit  ses  places  à l'avénemenl 
d'Anne,  puis  rentra  en  grâce,  fut  nommé  viee-roi 
d'irisnde  en  1706  ,■  quitta  ce  poste  en  I7l0,mala 
reçut  en  1714  les  titres  de  lord  du  sceau  privé,  de 
marquis  de  Wharton  cl  Malmesbury.  Il  mourut 
Lann^  suivante.  — Son  61s , Philippe  Wharton 
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I},  oe  le  fit  renui^uer  que  pir  m Tersati- 
iité  et  tOD  extniTagance,  l’atUcha  alternaHTemenl 
au  Prétendant,  qui  le  fit  duc  de  NorUiutnberland, 
et  à George»  1 , de  la  inalaon  de  Hanovre  , qui  le 
nomma  duc  de  Wharlon.  Il  a laiaaé  divers  écrits 
et  des  poésies  asses  remarquables. 

WH1G3,  nom  célèbre  donné  en  Angleterre  à ceux 
qui  se  portent  comme  les  défenseurs  des  liberté^ 
Obliques  ; il  est  opposé  à celui  de  tories.  Ce  nom 
parait  dériver  de  whiggam  (par  abréviation  whig), 
cri  par  lequel  les  charretiers  écossais  stimulent 
leurs  chevaux.  Ce  terme  fut  d'at>ord  appliqué  aux 
rebelles  écossais  qui,  sous  Charles  11,  marchèrent 
epntre  feldlmbourg.  Les  royalistes  l'étendirent  en- 
suite aux  ennemis  de  la  Heslauration  dont  beaucoup 
étaient  Ecossais  presbytériens: on  le  donna  bienlfil 
à tous  les  ennemis  des  Sluarts.  La  révolution  do 
1688  fut  en  grande  partie  l'ouvrage  des  whigs;  ils 
soutinrent  de  même  ta  maison  de  Hanovre  contre 
les  Jsoobiles.  MaU  é mesure  que  ceux-ci  se  rappro- 
chèrent de  la  dynastie  régnante  (sous  George  II } , 
Us  reprirent  leur  caractère  hostile  à la  toute-puis- 
HDce  des  rois,  ssns  toutefois  adopter  des'  principes 
démoeraliaues.  Les  whigs  et  les  tories . depuis  le 
règne  de  Geoi^e  11.  ont  alternativement  donné  des 
ministres  à I Angleterre,  mais  les  whigs  ont  moins 
jouveni  été  au  pouvoir. 

•WHISTON  (\Vill.),  théologien  cl  mathématicien, 
né  en  1667  à Norton  (Leieesler),  mort  en  1747, 
ehspeialn  de  l'évèifue  de  Nonvich,  puis  recteur  ou 
curé  dans  le  comté  de  Suffolk,  suc^a  à Newton 
eomme  professeur  de  mathématiques  à l'université 
de  Cambridge,  fut  destitué  pour  quelques  idées  hér 
téfpdoxes  sur  la  Trinité,  terigea  en  prophète  dès 
eet  instant,  s'entoura  do  douze  disciples  cl  écrivit 
une  foule  d’ouvrages  de  controverse;  U y attaquait 
surtout  la  Trinité,  et  propageait  l'arianisme.  Il  en- 
tra à Làge  de  80  ans  dahs  uns  coçgréghlion  d’ana- 
baptistes. Ses  ouvrages  les  plus  céTèt>res  sont  une 
f{ouvelU  théorie  de  la  tare  (1696),  qui  obtint  l'ap- 
probation de  Newton,  mais  qui  nen  excila  pas 
moins  de  vives  dlseussioas  comme  entachée  d'héré- 
sie : XExpOié  de  la  ehrenotogie  de  C Ancien-Testa’' 
awm  et  de  Ckarmonie  de$  quatre  évangiles^  1702  ; le 
CAriifianisme  primitif  rétabli,  I7ll.  On  lui  doit 
aussi  une  Iraduclion  estimée  de  rhislorien  Josèphe. 

WllITAKKH  (John),  savant  anglais,  né  à ftlan- 
efaester  en  173S.  mort  en  1808,  entra  dans  l'Eglise 
aogiieano  et  obtint  diven  béii^ces.  U s’occupa  de 
laeherehes  historiques  et  publia  : Histoire  des  Bre~ 
tons,  1771-76;  Apologie  de  Marie  Siuari,  1787  ; 
Oriüine  de  C Arianisme. 

WHITBY,  ville  d'Angleterre  (York),  à l'embou- 
chure de  l'Esk,  à66  kil.  N.  E.  d'York;  10,600  hab.; 
deux  bons  ports,  deux  môles.  BoMins  à see,  chan- 
Uen  de  construction.  Aux  environs,  houille,  mines 
d'alun,  et  euriosilés  naturelles.  — ^ El|e  doit  son  ori- 
glne  à une  célèbre  abbaye  du  vii«s»écle. 

WHI'TEKIELÜ  IGeorge),  fondateur  de  la  secte 
des  Méthodistes  Calvinistes,  né  àGlocesteren  I7l4, 
mort  en  1770,  membre  d'un  des  collèges  d'Oxford, 
l'agrégea  en  1736  à la  secte  de  John  Wesley,  le  tui- 
vlt  en  Amérique,  où  il  fit  six  autres  voyages  comme 
missionnaire,  se  sépara  deWesley  en  l74l  et  fonda 
une  nouvelle  branche  de  Méthodismè.  U différait 
de  Wesley  en  ce  qu’il  croyait  les  œuvres  peu  Im- 
portantes, et  admettait  la-  prédestihation  ainsi  que 
U réprobation.  Il  mourut  à Newbury  (pi^  de  Bos- 
ton). On  a de  loi  des  Lettres,  Sermons.  Traités,  etc., 
177 1,  6 vol.  in*8.  Voy.  wbilet  et  mëtsouistss. 

WHITEHAVEN,  ville  d’Angleterre  (CumbeiHand),* 
lor  la  mer  d'Irlande,  à 66  kil.  S.  O.  de  CarliSle: 
13,600  hab.  ; Mrl,  six  môles.  Beau  théâtre  sur  le 
plan  de  celui  ne  EUlh.  Chantiers  de  oonslruction  ; 
Mie  à voile,  corderies..Aux  environs,  vulés  hoUil- 
Uères  (qui  sont  les  plus  orpfondes  connues). 


>Vhitehaven  n'étall  encore  qu'un  hameau  en  1678. 

NVHiTE-MOUNTAlNS . e.-4-d.  montagnes  blun^ 
ches,  montagnes  des  Etats-Unis,  dans  le  N.  de 
l'état  de  New-Hampshire,  vers  44*  lat.  K.,  73*30' 
long.  O.  Leur  plus  haut  sommet,  le  Washington, 
a 2,070  mètres. 

WHITE-RIVER.  Voy.  blanche  (Kivikas). 

WIASMA.  ville  de  Russie.  Voy.  viaeha. 

WIBLl.NGEN.  Koy.wAlBLi.NGEN. 

WIHOURG,  ville  de  Banemark.  Voy.  viborg. 

WICHKRLEY  (Gulll.),  auteur  comique  anglais, 
né  en  IG40  dans  le  comté  de  Shrop,  mort  en  1716, 
acheva  ses  éludes  en  France  et  s'y  fit  catholique, 
revint  à l'angUcanUmo  suus  Charles  II,  à la  cour 
duquel  il  vécut,  fut  l émule  des  Rochesler  et  des 
Buckingham,  obtint  des  places  lucratives;  mais, 
ayant  déplu  à sa  protectrice  la  duchesse  de  Ports- 
niouth,  il  perdit  la  faveur  du  roi,  fut  mis  en  prison 
^ ses  créanciers  et  ne  redevint  libre  que  sous 
Jacques  II,  oui  |>aya  ses  dettes  et  lui  tU  une  pen- 
sion de  200  livres  sterling.  Un  a de  lui  quatre  co- 
médies fort  spirituelles  et  qiielques  poésies '(pre- 
mier recueil,  1704  ; second,  et  posthume,  1726). 

Wlr.K,  ville  d'Ecosse,  cli.-l.  du  comté  de  Caith- 
oess,  à 270  kil.  N.  d'Edimbourg;  1,100  hab.  Pèche 
du  hareng. 

WICKAM.  ministre  d'Edouard  III.  Foy.  wtoehah. 

WICK-DtRSTEDE.  Voy.  WTI. 

WICKLOW,  ville  d Irlande  (Leinster),  cb.-l.  du 
comté  de  Wicklow.  sur  la  mer  d'Irlande,  à 40  kil. 
S.  E.  de  buUin  ; 3,0iK>  hab.  Un  roc  furliflé  la  do- 


miné et  la  défend. 


Bière  excellente.  — Le  comté  de 
de 


Wicklow^  situé  entre  ceux  de  Dublin  au  N., 
Wexford  au  S.,  de  Kildare  et  de  Carlow  à 1*0..  la 
mer  d'Irlande  à l'E..' a 66  kil.  sur  63,  et  136,000  b;ü>. 

WICLEK  ou  WlCKLIFl-  K (Jean  de),  edèbre  hé- 
résiarque anglais,  né  vers  1324  à Wlckliffe  (York), 
mort  en  1387,  fut  élu  en  1366  principal  du  collège 
de  (^ntorbéry,  fondé  à Oxford  par  Llip,  arche- 
vêque de  Cantorbéry,  puis  se  vit  enlever  cet  cm- 

Jdo)  par  L.angham.  successeur  d Islip,  qui  se  saisit 
les  revenus  de  la  fondalion,  et  fit  approuver  sa  con- 
duite {tar  le  (tope  Urbain  V.  Wlclef  exaspéré  attaqua 
la  puissance  papale  au  spirituel  cl  nu  temporel,  cl 
traita  le  |»pe  d'Anfecérist.  Edouard  III,  dont  11  avait 
défendu  les  droits  contre  ie  pape  (1366),  l'avait 
pourvu  du  riche  bénéfice  de  Lullerworth  (dons  le 
com'léde  Leicesler)  : raoiversité,qu]il  avait  soutenue 
contre  les  moipes,  était  pour  lui.  Wicief  niait  la 
transsubstantiation . la  néoeasité  de  la  confession 
pour  qui  a la  contrition,  la  damnation  des  enfants 
morts  sans  baptême,  et  de  plus  la  primauté  du  siège 
de  Rome,  la  hiérarchie,  le  droit  des  clercs  et  des 
moines  aux  richesses  temporelles  et  à la  juridiction 
ou  à tout  autre  démembrement  de  la  souveraineté, 
li  trouva  un  grand  nombre  de  partisans.  Grégoire  XI 
ordonna  à l'ar^cvèque  de  Cantorbéry  et  à l’évèque 
de  Londres  d'arrêter  et  (Tinterroger  l'hérésiarque  ; 
oeut-ci  obéirent,  mais  ils  se  contentèrent  de  ren- 
voyer Wicief  à condition  qu'il  se  tairait  désormais. 
Le  concile  de  Londres  (1382)  condamna  dix  de  set 
propositions  comme  héreliques  et  le  força  à quitter 
Oxford.  Wicief  se  relira  à LuUervrorUi  cl  y ruuunil 
firappé  d’apoplexie.  On  cite  parmi  ses  ouvrages  ir 
Traité  de  ut  vérité  des  saintes  Ecritures  (en  anglais), 
le  Trialogue  entre  la  Vérité,  te  Mensonae  et  la 
dtssce,  une  traduction  anglaise  de  la  Bible.  Wicief 
suscita  Jean  Huss  et  pré|Mira  Luther  : aussi  l’a-t-oci 
surnommé  V Etoile  du  maim  de  la  Ré/omu. 

WICQUEFOHT  fAbrsham  oe)«  diplomate  du 
lyii*  siècle,  né  à Amsterdam  en  1698,  entra  au 
service  de  l'électeur  de  Brandebourg,  et  fut  chargé 
I de  le  représenter  en  France  en  1626.  Soupçonné  en 
I 1668  d'avoir  abusé  de  sa  position  pour  (aire  aux 
' EtaU-Géoéraux  de  Hollande  des  révélations  inüis- 
! crêtes,  il  fut  enfermé  un  an  à la  Bastille;  il  passa 
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eu  HulUuid«  dès  qu'il  fut  libre  (10^),  fut  nommé 
par  de  Witl  hibtoriograplie  dis  tUlé,  et  fttl  en 
fodine  (ein{M  dioisi  par  k duc  dn  Brunswlck'*Lun«« 
bourg  pour  mn  r<»ideQl  à La  Chargé  par  ta 
Hollande  de  traduire  quelques  (kapiere  inqiortauts, 
il  fui  eiirore  aeeuBà  de  les  avuir  communiqués  à 
l'amlia^adeur  anglais  cl  rundamnéà  un  emprison» 
nemetil  {•erpétuul  (I(i76).  Il  s'évada  de  sa  prison 
apre^  quatre  ans  de  délcnlkm,  s'enfuit  k Zell  et  y 
mourut  on  lü82.  On  a do  Wicqiiefort  : Mémoires 
i0ucba)it  Us  amàaisadeurSf  Cologne,  I67G-70,  2 vol. 
in-1  V;  {Ambassadeur  ei  ses /oncUous,  C'i  Haye,  1G8I , 
2 vol.  îii'i  : i/u(otr«  des  Pravirices-Vnies  , et  des 
tradurliuiLH  de  l’espagnol  «l  de  l'allemand. 

WiDDIN.  yetuUmts.  yimtmucurn,  ville  do  la  Tur- 
quie (cyaletde  itnünie).  dans  l'aoc.  Üulgario,  ch.-l. 
de  liiati,  sur  le  Danube,  à 226  Lil.  K.  de  Belgradt^; 
2ü,U0U  bab.  Cliftlcau  et  ouvragi»  détacliés.  Arche- 
vêque grec,  (^aiid  roinineri’e  (frcl  guinror,  grains, 
vins). — Le  li>ah  de  Widdin.  le  plus  à 10.  de  ceux 
qui  ont  été  formi^  aux  dépens  de  la  lluigaiie,  est 
très  iiuporUnt  par  sa  position,  et  en  conM^iuencc 
il  est  gniiverné  par  un  |>acha  à trois  queues.  Pos^ 
wan-tlgiou.  en  1798,  s'y  l'cndit  ir>dr(»endant. 

WlÜ.Mfc.H  (Samuel),  neveu  d Oberkainpr,  né  en 
Suisse  en  17G7,  assista  sou  oncle  ilaiis  la  rahricalioii 
des  toiles  peinles,  inventa  1a  mariitne  à graver  les 
cylindres  en  cuivre  destinés  à rimfirt^on  des 
toiles,  découvrit  le  vertso/tde,  d’une  seule  applica- 
tion. et  iin|H>rtad  Angleterre  ia  inaidiine  k faliriqucr 
le  colon.  Ses  lacuUes  ujculalcs  l'atiandonnércnt  à 
la  Un  de  sa  vie,  et  il  se  douna  la  mort  en  1821. 

WiKLA.ND  ((^ristopbe-Marliii),  célèbre  écrivain 
allemand,  naquit  à lioliheiin  (pr^  de  Üiberacli  en 
\Vui1cjnb.)cn  173.1,  alla  à Tubiugue  |HHtr  étudier  le 
droit,  mais  s'y  ocguiw  presmic  exclusivement  de 
littérature,  passa  doux  ans  à Zuncli  dans  rintimité 
de  Boduier  (l7à2-6t),  puis  fut  précepteur  particu- 
lier à Zurich  et  k Berne,  vint,  coimue  membre  du 
conseil  municipal,  su  ûxcr  k'Biberacli  (47(>0},  rem- 
plit la  cluüro  de  philoiiopliie  el  de  bellefr-leUres  k 
l’universilé  d’Crfurt  (17GV-72),  el  finit  par  se  fixer 
k Weimar.  Il  y dirigea  l'éducation  des  deux  princes 
de  Saxo- Weimar,  ei  s’y  lia  avec  toutes  les  notabilités 
nuéraires  de  l'époque,  notamment  avec  C«ihe  qui 

S ni  »ur  lui  UH  grand  ascendant.  11  mourut  en  1813. 

n a nommé  Wteland  le  Pohoire  de  l'AlUmaytte;  Il 
a mérite  ce  litre  par  le  nombre  et  la  variété  de  ses 
écrits;  on  y trouve  beaucoup  de  grkee,  de  Üuesse, 
d’élégauee;  il  conte  à merveille,  et  ne  manque 
même  {>as  d’une  certaine  originalité;  mais  ce  nest 
pas  un  écrivain  du  premier  ordre.  Scs  Cfe’ui'rei  ont 
été  publiées  k Letpsick  en  42  «ol.  ln-8,  1 794-1891,  el 
en  61  vol.,  1824-27  (cotte dernière  édition  est  la  seule 
complète).  Elles  coiuislenl  surtout  en  poèmes,  ro- 
mans et  nouvelles,  pièces  de  théâtre,  morceaux  de  cri- 
tique,  mélanges  pliilosoidiiques,  ti^uctions.  S'ouk 
«dlerons  : 1*  plusieurs  poèmes  : la  Mature  des  ckosu 
ou  le  Monde  plus  par/ai<  (C  ctianU),  Obiron 
H4  chants),  Musarion  (3  chanlsj,  U Mouvei  Amadu 
(18  chants}  ; — 2«  des  rofnaiu  philoso^üques  : Don 
SyhtOf  l'iJuioire  des  Aédèniauu,  uUfCériou,  Us 
TVois  CaUnders  , Ayatkoa  . Àristippe  « Pérégrm 
Protée;  — 30  des  pkees  de  théâtre  : deapue  Orep, 
tragédie  ; Clémentine  de  Porreua,  drame  ; U Choix 
d' hercule,  Alceste^  Rosemoude,  opéras  ; — 4**  la  tra- 
duction eom{Hête  des  Œuvres  drasoauques  de  Sha- 
kespeare . diverses  tnulucUons  d’Anstophaoe,  de 
Lucien,  de  Cteéron,  d'Uoraoe  (oelie-d  surtout  est 
fort  e»tiinée:  elle  o»t  écrite  en  vers  lamblqucs). 

WILLICSZKA,  ville  deG4liûie(Bocltnia),à  K!  kU. 
S.  K.  de  Cracovie;  3,400  hab.  Célèbres  mines  de  tel  ; 
elles  produisent  par  an  800,000  quintaux  de  sel,  el 
aanl  exploitées  depuis  près  de  000  ans. 

Wlfc^EliWALD  (c.«4-d.  forêt  de  Vieiws).  Cethw 
moni»  mootagiMS  boisées  de  l'archUluché  u Autrt- 


' che.  dans  le  pays  au  dessous  de  l'Ëu,  bit  partie 
' du  Aabiengeblrgc  ( V'oy.  ce  mol)  ci  donne  soo  nom  à 
' deux  cercles  de  1 archiduché,  le  cerçle  supériettr 
du  W'ieuerwald,  rh.-l.,  Saint-PceJten.  el  le  cercle 
inférieur  du  Wtenerwald,  cli.-L,  Traiskircheo. 

WIKSBADKN,  Mattiacœ  aaua  caUdœ,  c&plt.  da 
duclié  de  Nassau,  k 0 kil.  N.  O.  de  Mayence;  7,330 
hab.  : deux  clikteaux  : palais  ducal  (le  prince  (lour- 
lant  réside  d'ordinaire  k Biberich).  Bibliotboque  : 
école  de  Frédéric  ({lour  la  iieinture,  l’arcblte^ufe. 
les  malhénuliqu<«;;  ioi|)rifueries  ; fabriques  de  ch^ 
colat,  cire  à cacheter,  maroquin,  meubles.  AnU- 
qiiib«  nombreuses.  Eaux  minérales  et  lliermalas 
I très  fréquentées.  Aux  environs,  siles  pittoresques. 
I Wiesbatlen  n'csl  capitale  que  depuis  1816. 

I WIKSKLbOÜIlG , ville  de  Hongrie,  ch.-l.  du 
comKai  de  mémo  nom,  k 33  kil.  S.  de  Presboorg  : 
‘ 3,460  hab.  Draii,  teiiilarerira,  tuileries,  salpêtre.— 
' Le  comiUt  de  VYieselboor^,  situé  dans  le  cercle  eu 
. delà  du  Danube,  entre  ceux  de  Presbourg  k TE., 
d 0!-!dciibourg  k l’O.,  de  Raab  au  S.,  et  l'Autricbe 
' au  N.  O.,  a 48  kil.  sur  63  et  28,000  hab.  Soi  plat. 

WIGAN,  ville  d'AiigLeierro  (Laiicaslre),  A26  kil. 
N'.  O.  de  Manchuslcr;  20,000  bah.  Délie  éfUae. 
Toiles  communes,  etc. 

WlGilT  (lie  de),  Vectis  insula,  lie  d’Angleterre, 
up|iartient  au  comté  de  Southamplon.  dndt  elle 
n’csl  séparée  que  iiar  un  étroit  canal.  ForoM  qua- 
drangulairc  : 36  kil.  sur  30;  33,000  hab.  Ch.-l., 
Newport.  Climat  salubre  cl  doux  : sél  fertile,  prai- 
ries. N'iail.  céréales,  peu  de  bois.  Induslrie. 

WlGNEliOD  (Marie-Madeleine  OC),  dueheiae 
d’ Aiguillon,  nièce  d6  Kkdieliea.  Voy.  aicoillok. 

wiCNabuo  (Armand  de),  duQ  d’Ai^lkm.  Fbf 

AICCILLO:</ 

WIGTorf,  VirosiduM  où  Olenacum  des  Romaine, 
ville  d Auglcterre  (CumberlaiHll,  k 16  kiL  S.  O.  de 
Carlislo  ; 6,600  Ivàb.  Ecole  du  dimanobe. 

vviCTo;<,  ville  ü' Ecosse,  eh ,-L  dp  comté  deWigtoo, 
k 140  kil.  S.  d’Edimbourg;  ikort  k t’cmbouimure 
du  BUdnorh,  dans  la  baie  de  Wigton  ; 1,972  bab. 
Climat  salubre.  Ville  ImpbrUnte  sous  le  roi  Robert 
Kruee.  — Le  comté  de  Wi^on,  situé  entre  ceux 
d'Ayr  au  N'.,  de  Kirkùdbri^t  à l’E.,  le  long  de  la 
mer  d Irlande,  a 60  kit.  sur  22,  et  36,268  ^b. 

WlLBEUFORCE  (\Villiam),  célèbre  phUâothrope 
anglais,  né  k HuU  en  1768,  mbrt  k (^cUea  ea  1833, 
se  lia  dans  sa  jeunesse  avec  William  Pilt,  fui  appelé 
au  }>arlemcut  en  1784  . fil  en  1787  sa  première 
motion  en  faveur  de  rahoUlion  de  la  traùe  dèa 
noirs . et  ne  cessa  depuis  cet  instant  de  poarsoirre 
l'adOption  de  cette  imporhmU  mesura , qu'D  flt 
(uiûn  triompher  après  une  longue  opposiUoa.  WU- 
berfurce  était  soutenu  dans  ses  efforts  par  une  piété 
fervente.  U avait  une  éloquence  persuaaive  et  e»- 
tratnante  qui  Lui  assura  toujours  une  grande  In- 
fluence dans  leparlemeoL  11  fut  enterré  àWe^ 
minster.  Willicrrorce  a laissé  un  grand  nombre  de 
Urnes,  de  discours  parlcmeotâires  et  de  brockmree. 
Parmi  ses  écrits,  00  distingue  : iMscoitrs  sur  Cab^ 
Uuok  de  la  7Vpiie,.l789.  in-8  ; Apo/ogie  du  dususssche, 
1797  ; Coup  d'eesi  pratique  sur  Us  sysiimsee  rtli- 
tpeux  professés  per  les  hùutts  et  wkoyennes  chiasas 
de  la  soetéié . en  opposition  avae  U vériiaJde  ckri»^ 
tiamsme^  in4  (très  souvent  réimprimé),  etc. 
WILD-ET-RIHNGRaVI:^.  f'op.  rhimceativ 
. WILOHAÜS,  village  de  Suisse  (Saint-GailL  à 22 
kil.  S.  de  SaiDl-Gall.  Patrie  de  Zwingle. 

WILFRID  (saint),  moine  anglo-saxon,  né  vers 634, 
bktU  les  deux  couvents  de  Stamford  «l  de  Uippoa,  fat 
évêque  de  Norlimuiberland,  eut  part  aux  néeeel»- 
Uoos  qui  remirent  Dagobert  11  sur  le  trdoe  «TAus- 
traûe  ; échoua  sur  ks  eûtes  de  F riso^  677,  lit  daoe  k 
pays  de  nombreuses  conversions  qoi  lui  ont  mé- 
rité le  Dcm  d'apêtre  des  Frisaïu.  et  mourut  en  708, 
liissaoi  quelques  éorita.  On  la  fête  le  12  octobfa. 
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WIIJIELMISKË,  de  Pnnee.  Yhy.  L0USE>AUC«8Tt. 

WILHKll  (GuiU.-L.'l{.,  üll),  fondatfur  dee  écolet 
nopukirea  de  cluint  en  Knioce.  fit  (!<«  I8'2U  entrer 
leiieriKnenieiit  du  chant  dan«  tes  écoles  mutuelles, 
•imphüa  les  méthodes»  étshlit  les  réunions  de 
VOrpkéou,  dans  iesqiielirs  divers  groupes.  Instruits 
•épsréinent.  se  raisemhlaienl  pour  clunlcr  en 
choeur,  et  obtint  dans  rexérulion  une  admirable 
peKerlion.  11  mourut  en  1842,  à 63  ans. 

WILKES  (J.),  pamphlétaire  anglais,  ne  en  1737  à 
Londres,  uiorl  en  1797.  siégea  à la  ('diamhre  drs 
communes  en  1767  et  l7fU,  se  jeU  üani^  ru|>poii« 
lion  et  créa  le  Journal  dit  iVori/i-/lrUuij,  où  U reii»u- 
rait  hardiment  les  actes  du  (louvair.  Traduit  devant 
la  cour  des  i>laids>oomtnuns.  il  Tut  anfuitU!.  Puur- 
raivl  darccJief  iMdr  un  poème  intitulé  Etsai  tur  la 
JésiMe,  il  passa  en  France  (i<64i:«iMu  en  1768  il 
revint  se  faire  élire  par  le  comté  du  Mtddiescx»  fut 
eoodâmné , bien  qu'invloloblu  comme  dépujé , à 
23  mois  de  prison,  sc  vit,  trois  fols  repousoé  par  la 
chambre  et  m>ls  fois  fut  réi3u,  sans  pouvoir  encore, 
après  la  4*  élection , se  Taire  adinettru  par  ses  roi- 
lè^M.  fut  nranumin^  éiu  alderuian  du  principal 
quartier  de  Londres,  puis  (1773)  sbérif  |>our  Londres 
et  le  Middlesek.  eLuiUn  (1774]  lord-maire.  H mira 
k la  Chambre  sans  op|>osilkm  en  1776,  obtint  le 
poste  lucratif  de  ebambelion  de  la  ville  du  Londres 
(1710).  et  fil  casser  par  la  Chambre  même, en  1788, 
une  r^lution  par  laquelle  son  élection*  avait  été 
annulée  en  1769.  LeUre»  et  ihscoors  ont  été  réu- 
nis en  3 vol.  in-12,  Loedrus,  17U9. 

WILKIN:»  (i.) , né  à Fawtlry  (îSoctlvamptOfT)  rn 
1614,  mort  en  1672,  président  du  collège  de  Wad- 
ham,  prit  parti  pour  les  {uirlelncnUircs.  é(K>tisa  une 
soeur  de  Cromwell,  fut  fait  princifial  du  colhÿe  dg 
la  Trinité  à Cambridge  11669),  perdit  sa  place  à la 
reffaaratiun,  mais  i'âci|uit  laprulecUoti  de  Buckin- 
gham, et  eut  une  cure  à r^ondres,  puis  levéché 
de  Chesler.  Il  est»  un  des  foiidiaeurs  do  U Société 
Bojale  de  Londres.  Wilkins  a laissé  üm  5crmo/is, 
Londres , U>82 . in>8  ; des  ouvrages  philosophiques 
et  mathématiques  (recueillis  en  à vol.  in-8,  1 7ü8); 
00  V remarque  son  Estai  $wr  la  langue  phUo^ 
topaùfut  avec  un  Dkuonruùre , 1688,  ii»-fol.  Il  ; 
proposait  une  buigue  universelle  à l uaigu  des  sa- 
vants. — On  connaît  encore  David  Wilkins  (168^ 
1746),  arcLiidiacre  de  Suflolk,  qui  s'occupa  de  iaô- 

Ses  orientales,  surtout  de  l'égyptien  ou  eopluj  — 
arles  Wilkins,  orientaliste,  né  en  1760  à Hart- 
ford, mort  à Londres  en  1836.  Envoyé  au  Ben- 
gale cooiuie  employé  civil  de  la  Compagnie  , Il  fut 
un  des  premiers  k étudier  le  sanscnl,  traduisit' le 
Ba^àatrad-GMa  (1786),  ïUiiopadcta,  recueil  da|K>> 
lofues  de  Viehnou-Sarma  (17K6),  donna  une  Grqm- 
wutre  et  des  Racvtes  samcnirr  (IKü8  et  1816),  etc. 

WILLEMAIN  U AÜANCOl’UT  (F.-J.),  hoinuie 
de  lettres,  né  à Paris  eu  1746,  mort  en  1803,  a 
laissé  des  FablêS,  des  pièoes  de  théâtre  et  des  poésies 
diverses,  fort  médiocres. 

WILLEMSTADT,  eli.-l.  de  I1ie  de  Curaçao,  au 
S.  0.,  sur  la  baie  de  Saiila-Aiina,  par  70<>  26’  long. 
O.,  12*  Ut.  N.;  3,600  hait.  Synagogue.  — Une 
autre  WiUemstadl,  en  Hollande  (Brabant  sept.),  sur 
un  bras  de  la  kleuse,  a l-,600  liab.  Petit  port  dan- 
gereui.  Fondée  par  Culllaume  d'Urange  en  1683. 
WILLIAM  ou  OUII.LALME.  Vop.  GUILXAUMC, 
WILLIAM  (fort),  en  Eixmm  (Invernefs),  à l'emb. 
du  canal  Calédonleu  et  de  la  Loefay.  dans  le  Lorh- 
Sinnhe,  à 106  kU.  S.  0.  d'iuvemeu.  Assiégé  par 
Is  Pré^:ndanl  en  1746. 

wiLUAH  (fort),  dans  l’Amériqua  du  Nord  (Nou- 
velli^fireUgne),  sur  la  baie  de  Thunder,  dans  la 
partie  N.  O.  du  lac  Supérieur,  par  91*  44'  long.  0., 
48*  29'  lat.  N.  Construit  eu  i$u3  par  la  ooiiipagnio 
du  Nord-Ouest.  C'est  l’eotrepOl  dûs  peiletenes  amaa- 
•ées  pendant  toute  Tannée. 


WILLIAMS  (J.),  prélat  et  magistrat  angUli,  né 
en  1582  â Aberconway,  fut  rliapelain  de  Jacques  1, 
doyen  de  Saltsbury  et  de  Westminster,  deviul,  en 
1621,  garde  des  sceaux  en  rrmiiUoemenl  de  Fr. 
Bacon  et  enfin  évéque  de  Lincoln.,!!  perdit  les  sceaux 
et  son  vicariat  sous  Charles  l par  les  Intrigues  de 
Btirkingham,  prit  place  alors  dans  roppo»>ilioa,  ap- 
puya U pélitioH  dès  drous . fut  condamné  par  la 
cliainbre  étoilée  à une  amende  de  10,000  llv.  sterl. 
ainsi  qu'à  U prison  et  n’en  sortit  qu'en  1640.  Ou- 
bliant néiinnvums  Unt  d'injures,  il  se  rallia  au  roi, 
qui  le  ht  alors  arelievéque  d'York. 

wiLUAas  (David),  ne  k (kriligan  en  1736,  mort 
en  1816,  sofil  un  nom  àLundies  parmi  les  ^«sen- 
icrs  par  ses  prédications , adopta  le  pur  déisme , 
créa  k Clielsca  une  école  sur  un  nouveau  (dan  où 
uflluérent  les  élevés  bien  qu'il  prît  fort  cher,  mais 
abandonua  oct  établlssemeut  en  1776,  publia  en 
1782  des  LtUru  sur  la  Idferié  politique  oui  eurent  du 
succi-s  et  qui  furent  IraB.  en  franç-  |ar  uri.-aot,  reçut 
de  l'Asseiublée  législative  le  titre  de  citoyen  fran- 
çais et  vint  eu  Franco  où  U se  lia  avec  les  Ciroo- 
diqs,  reiassa  la  Manche  après  la  corulamnatiou  de 
loiùis  xVl,  établit  ious  les  auspipes  du  prince  de 
Calles  lé  Fonds  liiUratre  pour  venir  au  secours  des 
gens  de  lettres  uéceisiUux  et  en  fui  lepiéshlenl.  On 
lui  doit,  outre  ses  Lettres  Sur  la  hèerfé,  des  Leüre* 
«ur  léducaaoii,  iti-8.  dc«  Ltioisx  sur  l'éducaiion  t 
<les  Leçons  sur  U*  priuctput  politiques  ^ 1789,  etc, 
WlLLlBHOD  (salut),  a(iOire  des  Frisons,  né  en 
C68  dans  la  NorlUiiiiiljerland,  mort  en  738.  fut  élevé 
dans  le  munasb-re  de  Hippon,  réreiiiinent  hindé  |>or 
Wilfrid,  vint  avec  ortxe  autres  moines  dans  la  Frise 
pour  œiiverlir  les  habitants  de  ce  pays  cl  fut  fait 
yhèqued'Utreclit  |^r  le  (lape  Sergius  en  696. C'est  lui 
()ui  baptisa  Pepin-le>BreJ.  On  le  fête. le  7 novembra. 
WU.LINcK,  ville  dis  Etats-Unis.  Toy.  claaence. 
WILLOUCHBY  (François),  tiaturalisto,  né  en 
1036,  uiurteii  1676,  condiseqUe  et  uuii  de  Ray,  vi- 
sita la  France,  l'Esiiagno,  1 Allemagne,  Tltalie,  les 
Pays-B^.  etc.  Il  a laissé  une  Ornithologie  (en  labo,. 
3 ht.),  Londres,  1676,  io-8,  et  une  Histoire  des 
pouMons  yen  latin,  6 llv.],  Oxiord,  1686,  in-fol. 
WITMANSTHAiND.  Yoy.  ViUiAKSTiuTiD. 
WILMLMîTON,  ville  des  Euu-Unis  (Deltware), 
à 80  kil.  N.  de  Dovqc;  ü.iuO  liob.  Tannunts,  lai- 
nages. Umus  de  colon,  etc.:  usines  aux  environs. 

wiuii.NGTOM,  ville  üei  ÉtaU-Unis  (Caroline  du 
Nord),  à 9 kil.  de  Temb.  du  ('.ape-Fear-BDer,  à 
160  kil. -S.  E.de  Ualeigll:3,0U0hab.Cliiual  niakain. 
■WJi,M0T  (Jolia),  Voy.  aocuesTiia  i^le  comte  de). 
WILSON  (Uicluird),  (laysagiste,  né  en  1714  dans 
le  comté  de  Montgomery,  mort  en  1782,  se  forma 
presque  seul,  voyagea  en  Italie,  débuta  très  heu* 
reusement  à l’ttX|KMnliOD  de  Londriis,  et  entra  à 
1 Académie  de  celle  ville  dés  sa  création.  Ses  com- 
patriotes l'ôiil  noiumé  le  Clqude  loirram  de  TAn- 
gtelcrrc.  uuoiqu'il  soit  loin  de  cet  artiste, 

WILMIN  (cap),  cap  oui  forme  la  pointe  la  phis 
oiérid.  de  la  Nouvelle-lloilande,  s'avance  dans  le 
détroit  de  Bass,  par  39*  IT  lat.  S..  144*  4’  long.  Ê. 

WILTON,  ville  d’Angleterre  (Wilts),  â 7 kiL  O. 
de  Solisbury  ; 8,000  hab.  Jadis  tapis  et  draps  renoo^ 
niés.  Aux  environs  est  Wiiton-House  ^ niagniüque 
ciialeau  descoratesMle  Pembroke.  Wilton  fut  la  rési- 
dence du  prince  breton  CarviUus.  Kobert,  comte  de 
Ciocester,  y délit  Etienne  de  Blois. 

WILTS  (comté  de)  ou  wilt&siu:.  comté  d'Angl»* 
terre,  a (tour  bornes  ceux  de  Clocesler  au  N . . de  So- 
merset à rO.,de  Southèmplon  et  de  Dorsel  au  S.,  de 
Berks  â l'E.  1 70  kil.  du  S.  au  N.  sur  64 ; 240.000 
lïak  CI1.-I..  Salisbury.  Climat  assas  froid.  Col- 
lines, dunes.  Grains,  légumes,  fourrages,  poaunes 
de  terre;  fromages  renommés.  Grande  industrie  t 
|dra|M,  lainages,  cotonnades,  gants,  toile,  ooutei- 
I lerié,  eto.  Ndmltrcux  canaux.  Antiquités  druldiqnes. 


Dk 


WINC 


— 1896  — 


WlSIi 


wiLTt>CT‘Bi:RK$  en  Ançlclerrc,  fait  par- 

tie du  tTslème  hyanmlii{ue  de  [.ondret  : il  part 
d’Abingilon.  et  jnt^nanlle canal  de  KennetH^UAvon, 
ii  rael  ainti  U Taiui»e  en  cominunicaUon  avec  le 
eianal  Salnt->Gt^i^e. 

NVILTSKS.  peuple  wemlc.  Vby.  wrlatabf.s. 

WlMBLEÜON,  village  d'ADglclerre  (Surrey ) , 
à 72  kiL  S.  O.  de  Londrei  ; 2,000  hab.  FaTonce 
façon  japonaiaCf  jolies  inaleuni  de  campagne  aux 
environs.  En  5ttS  il  *’y  livra  un  combat  entre 
Kthelretl.  roi  de  Kent,  elCéaulin,  roi  deAVcssex. 

WIMihLK,  du  dêp.  du  l*aa>de-(Ialais,  à 7 
Xil.  N.  de  Boulogne:  I .tOO  h.  C'est  là  que  tomb^ent 
lus  aeroiiaules  Pilastre  l>e  Hoiier  et  Uomaiti  (1786). 

WIMPFKN,  ville  dugrund-MJuché  de  flcsAc-uarm- 
stadt.  à 10  kil.  N.  d'ileilbronn  ; 2.000  liab.  environ. 
Mme  de  sel.  — Jadis  ville  impériale.  Combat  entre 
Tiliy  et  le  maru'rave  de  Uade.  qiitye«l  I»attu,l627. 

WINCHELSEA,  ville  d’Angleterre  (Sussex),  sur 
la  Manche,  à 16  kil.  N.  K.  d’Haslings  ; G60  liab.  Ja- 
dis ln‘A  im|K)rlanle  et  l*un  des  Cinq-Ports. 

WIMCHÈS  TKK,  Venta  ftelgarum,  ville  d'Angle- 
terre sur  l'itchiu.  ch.-l.  du  comté  de  Soulham[>(on, 
à df  kil.  N.  O.  de  Purl.^rnoulh;  9.200  liab.  KvC- 
ché.  Belle  cathédrale,  |)alais  épisaopal,  collège  extra- 
muros,  etc.  Couvent  de  Bénédictins,  avec  une  cé- 
lèbre école  catholique.  J’adis  bcaueoup  d'eUbiisse- 
iiients  religieux.  Klte  a été  nendant  l'Hcptarchie 
oapilale  du  royaume  saxon  de  \Ves8«3X,  puis  elle  fuj 
celle  do  toute  l'Angleterre  sous  Imbert;  elle  perdK 
ce  rang  au  commencement  du  xi*  siècle.  C'est  .lu 
patrie  de  l'évêque  Lowth. 

wiNCuesTEH , ville  des  Etal^Unte  (Virginie),  à 
200  kil.  N.  de  Bichmond;  3,000  hab.  Fabriques 
d'horlogerie , sellerie , voitures  , chaussures  , etc. 
Eaux  minéralriauxpiivirohs. 

WINCKKLMANN  (Jean-Joachlml,  célèbre  anti- 
quaire, né  en  I7l7  à Steihdall  (Brandetiourg), 
vécut  longlenqis  fort  pauvre , étudia  beaucoup  à 
Halle,  fat  précepteur  d.ins  plusieurs  maisons,  puis 
directeur  a école  à Scehausen,  et  devint  ensuite 
bibliothécaire  du  oointc  de  Bunau  à Nœtheuix,  près 
du  Dresde  : mais  entraîné  par  un  goût  décidé  pour 
IcsjirU,  Il  se  rendit  à Borne  après  avoir  abjuré 
(1760),  y visita  avec  enthousiasme  les  monuments 
et  les  antiquités,  |Musa  de  là  à Naples,  à Florenoe, 
entra  en  1768  au  service  du  cardinal  Albanl,  comme 
bibliolhcc^re  et  Inspecleur  de  sa  riche  eollcctlou 
des  antiques,  fut  imiimté  en  1763  président  der 
antiquités  à Home,  puis  bibliothécaire  du  Vatican, 
refusa  les  offres  de  diverses  cours  d'Allemagne  qui 
teuUicnl  lie  l'uttirer,  mais  alla  cependant  faire 
une  tournée  dans  celte  contrée,  séjourna  un  pru  à 
Vienne;  puU reprit  taroutedentalie:U  étaità'friesfe 
quand  H périt  a.Asassiné  en  1768  pur  un  mi^érablè 
qoi  avait  gagné  sa  conOanee  en  feignant  un  grand 
amour  pour  les  arts.  Winckelmann  a beaucoup 
écrit.  Son  principal  titre  à la  célébrUé  est  son  ad- 
mirable Htiloire  de  l'art  chfii  Us  Anciens  (en'  alle- 
mand) , Dresde , l76t , 2 vol.  in-4  ( trad.  en  fr.  par 
Huber,  1781,  3 vol.  in-4  : par  Jansen,  1798-1803, 
3 vol.  in-4],  ouvrage  non  moins  remarquable  par  le 
goùl  sûr  du  connaisseur  que  |Mr  1i  science  de  l'é- 
rudit. Ses  autres  ouvrages  sont  des  Remarqtus  sur 
l'histotre  de  Cart;  des  kéfii'xions  sur  l'imitation  des 
^uurages  dam  la  peinture  et  la  sculpture  ; une  Lettre 
sur  Us  antiquités  d'Uercuianum,  le  tout  en  allemand, 
et  de  plus,  nn  recneil  ilalien,  MonumenU  anticht 
ùiedtti , Home , 1767  , 2 vol.  in-fol.  (trad.  en  franç. 
par  Kantiri-Dcsodoardi . Paris,  1819,  3 vol.  ln-4). 
Ces  ouvrages  ont  exercé  une  luffuence  immense 
tar  les  progrès  de  l'art  et  de  l'csthélique  dans  la 
dernière  partie  du  xviii*  siècle.  L'élo^  de  Wine- 
kelmann  a été  prononcé  par  lleyoe  (Vl78) , et  sa 
xrie  écrite  par  Hul>«r.  par  Curlitt,  etc. 

WINCKELHIED  (Arnold  dk),  paysan  du  canton 


d'Untcrw.ald,  se  dévoua,  à la  liaUine  de  Sempach, 
én  offrant  sa  poifrine  aux  piques  de  la  première 
ligne  autrichienne,  et  en  les  entraînant  contre  terre 
à l'instant  où  elles  le  perçaient  ; de  là  un  vide  dans 
les  r.ana  : les  Suisses  s'y  Jetèrent  et  vainq,,  1386. 

NVINDAU,  ville,  et  port  de  la  Russie  d'Europe 
(Revel)^  à l ernhouchure  de  la  Windaa , dans  U 
Baltique,  à IGO  kil.  N.  O.  de  Millau  ; 1,200  hab. — 
Jadis  im|K)r(»nte,  et  longtemps  aiége  des  Etats. 
WINDHAM.  Yoy.  wt.ndkam. 

WINDSHKIM,  ville  murée  de  Bavière  (Retat),  à 
48  kit.  O.  de  Niircinberg  ; 4.000  hab.  fUux  miné- 
rales. J.idis  ville  libre  im|>ériale. 

Wl.NBSt)H  ou  NEW-W15DS0R . vlIlc  d'Anglo- 
lerrc  ^Berks),  sur  la  Tamise  . à 36  kil.  O.  de  Lon- 
dres; 7,600  hab.  Superbe  château  royal  sur  une 
hauteur  (avec  murailles  et  fosa^),  fondé  p.ar  Guil- 
laumn-le4k>nuuérant  et  successivement  augmenté 
par  Edouard  IJI  et  ses  successeurs  : terrasse  de  676 
mètres  de  long , rhapella  royale  . chapelle  Salnt- 
(>orgROÙ  sont  reçus  les  chevaliers  de  la  Jarretière, 
tour  ronde  d'où  ta  vue  embrasse  12  comtés  . grand 
|mrc  ou  forêt  de  100  kil.  détour.  Au. S.  K.  est  la 
jolie  maison  de  Queon's  Loge,  à laquelle  est  con- 
tigu le  |H*tll  parc.  — Old-Windsor  est  % 3 kil.  S.  Ê. 
de  Nitw-\Vind«or.  Las  cois  saxons  y ont  résidé. 

vri.NOSOR , nom  de  beaucoup  de  vUlea  aux  EUU- 
'riüs,  rntre  tfutres  dansl'étal  de  Vermoni;  à lOOkil. 

S.  de  àloiilpellier:  3,I60  hab.  ' 

WliNNlPEC,  lac  d'Amériquç.  Vcy.  on.tJfiREC.  ^ 
WINSENDORF,  v.  de  Transylvanie.  Foy.  alvi!«cz. 
WJNSLOW  (Jacquf«-Bénigne)i  gnalocniste.  né  en 
1G69  à Odenséo  en  Danemark,  était  neveu  de  Slé- 
non.  Il  vint  s*(stablir  en  France  en  1608  . fut  con- 
verti par  BosAuel,  s'attacha  au  savant  DiiVemey,  el 
devint  professeur  d’anatomie  .au  Jarlin-dir-Koi . 
puis  mcmJire  de  rAcadéniie  des  Sciences,  I797,et 
mourut  en  17G0,  à 9l  ans.  On  a de  lui  : Exposition 
anatomique  de  la  sfrutfiure  du  eb^s  àwiRam,  Paris, 
I73)l,  1 vol.  ln-4  , ouvrage  estimé,  el  une  Disver- 
tation  sur  tinceriiOide  des  siynet  de  h mort,  174). 

WiNTKHTlIUK,  vHIq  de  Suisse  (Zurich),  à 19  kil. 
N.  E.  de  Znrich  ; 3,800  hab.  Bibliothèque,  cabinet 
de  médaiHes  et  d'antiquités.  Cotonnades,  mousse- 
lincs,  horlogerie,  produits  chimiques,  cIc.  Aux  eo- 
vironi,  eaux  mmérales.  — A l'Autriche  Jadis  ; au 
canton  deZurich  depuis  1662.^  Prêt  de  là.  au  N.  E., 
Oi>er~Wmterthur  (2,000  hab.),  l'anc.  Viiodurnm. 

WINTZENHÊIM,  bourg  de  France  (Haut-Rhin), 
-ch.>*l.  de  canton,  à G kil.  de  Colmar  : 3,377  hab.. 

VViPPEK . nom  de  plusieurs  rir.  d'Allemagne.  * 
enire  autres:  !•  un  affluent  du  Rhin,  qui  naît  en 
Weslphalie,  entre  dans  la  prov.  de  Clèves-et-Berg, 
arrofie  Ebersfeld,  et  a son' embouchure  à 10  kil.  N. 
de  Colc^ne  : eoars  60  kil.  ; — 2*  un  affluent  de  la 
Saale,  qui  naît  dans,Ja  Saxe  prussienne  (Merse- 
bourg), arrose  1»  principauté  d’AnhaU-Bcmbourg  , 
et  M joint  à la  Saale  un  peu  au  - dessus  de  Bem- 
bourg;  cours,  üO  kU.:  — 3*  un  affluent  de  PlTn- 
strull,  qui  qatt  dans  la  Saxe  prussienne  (Erfurl),  et 

2 ni  parrourt  la  principauté  de  SchwRrlzbourg-^n- 
ershauseo:  cours,  76  kiii:  — 4«  une  riv.  tributaire 
.de  la  Baltique,  où  elle  se  rend,  unie  à la  Grabow. 
WISBAÜE.  Fojr.  XVIESBADE.1. 

WISBEACH,  ville  d'Angletecre  (Cambridge),  dans 
nie  d'Ely,  à 80  kil.  N.  de  Cambridge:  8,000  hab. 
Comin.  de  houille,  grains,  bols  deoonslruction,  etc. 

WISBV,  ville  de  Suède,  dans  nie  Gothland,  sur 
ikeùte  O.,  à 170  k.  S.  H.  de  Stockholm;  4,o00  hab. 
Evêché,  toile,  tabac,  ouvragei  en  marbre.  Long- 
temps ville  hanseatique  : elle  a donné  ton  nom  à un 
code  maritime  célébré;  ce  code,  avec  le  droit  la- 
bsekois  fjusiitia  lubecensis)^  réglait  au  moyen  Age  le 
commerce  de  ta  Baltique. 

WISCONSIN . tercit.  des  Ëuts-Unls.  Y.  ôoisco^fàtR . 
WISUART  (G.),  un  dèt  propagateurs <hi  proies- 
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untisme  en  EooHe,  embrusa  en  Allema^e  la  doc- 
trine de  Luther^  et- de  retour  dans  u patrie  prêcha 
contre  l«(dogni«^de  l'EgU«e  romaine  et  on^ila  bieo- 
tbl  beaucoup  d’adhérents.  Ayant  méprisé  les  In- 
jonctions du  cardinal  Bcaton , qui  lui  oomman- 
(fait  de  te  taire  » il  fut  traduit  devant  un  synode  à 
£diml)Oum«  et  brûlé  en  Janvier  JÀtà. 
WISKXmHS.  Voy.  Goths,  Espagne,  Srptimanic. 
WiStOK,  riv.  de  Galicie,  sort  du  versant  N.  des 
Cai^thes,  arrose  les  oomilats  de  Sanok,  laslo,  Rtes- 
zow,  et  tombe  dans  la  San,  à 8 kil.  N.  E.  de  Gra- 
difca  : ednrs,  2&0  kii. — Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  )a  Wisloka^  autre  rivière  de  Galicie  (iaslo, 
Tamow),  affluent  do  la  Vistule;  cours,  140  kil. 

W18MAK,  ville  du  grand-duché  de  Mecklem- 
botirg-Schwérin . sur  la  mer  Baltique,  à 27  kii.  N. 
de  Schwérin:  10,000  hab.  Port  peu  profond.  Toile 
à voile  et  autres,  chanhers  de  coostruclion.  Navi- 

FiUon  aetive.  Commerce  avec  Hoelok,  la  Norwége, 
Angleterre,  etc.  Fondée  en  1229;  à la  Suède,  de 
1648  à 1803. 

WlSNOWiECKl  (Michel  KontBit).  Yoy.  koributh. 
WISSANT,  17/iuj  Portas  des  Romains? comm.  de 
France  (Pas-de-Calais},  à |7  kil.  N.  K.  dn  Boiüo- 
gne-sur-Mer;  800  hab.  Port  auj.  comblé. 

WISSEMBüÜKG.  Weiissnbury  en  allemand,  .Se- 
busxum  en  latin,  ville  de  France,  ch.-l.  d’urr.  (Bas- 
Rhin).  sur  la  Lauler  et  la  frontière  l»avari>ise,  A 38 
kil.  n.  E.  de  Strasbourg;  S,G7ô  hab.  Tribunal  do 
première  instance  ; collège  communal.  Forlillcations 
importantes.  On  homme  lignes  de  Wissembourg  unO 
ligne  de  fortlflcâlions  qui  longent  le  cours  de  la 
Ijiuleret  se  lient  aux  fortiOcationsdela  ville.  Savon, 
poterie,  jvapier  enluminé  : . commerce.  — Ville  an- 
denuc  ; bètfe  autour  d'une  abbaye  fondée  par 
Dagobert  1;  ville  libre  impériale  en  1247;  réunie 
à la  France  par  Je  traité  de  Ryswyk  (1697).  Hibi- 
dence  de  l'ex-roi  de  Pologne,  SUnislàs  Lminsky, 
de  l7r9  à 172A.  Prise  par  las  Impériaux  en  1744  et 
en  1793  parWurmser,  qui  tnr^a  lés  lignes  deWis- 
•embourg.  — L'arrond.  de  Wissembourg  a 6 cag- 
lons  ^Lauterbourg,  Nioderbronn,  Seilx , SouUi- 
•ous-Forèta,  Wœrth-iur-Sauer.  plus  Wisvembourg), 
103  communes,  ét  95,873  hab.  — Pour  d'aulres 
villes  de  ce  nom,  Vog.  wtissEMaouRS. 

WISSOWATICS  (André),  théologien  unitaire,  né 
en  Lithuanie  en  1608,  mort  en  1678,  était  pelil- 
flls  Mr  U mère  de  Fauste  ^in.  Il  étudia  au  collège 
dek  Unitaires  de  Rakow,  desservit  piusicnrs  églises 
de  sa  secte  en  Pologne  et  en  Lithuanie , vécut 
torujours  erraih  et  poursuivi  à cause  du  sèle  avec 
lequel  il  propageait  ses  doctrines,  et.  mourut  en 
Hollande.  On  a de  lui  plusieocs  écrits  polémiques 
oubliés  pour  la  plupart  aujourd'hui,  entre^aulrea 
un  traité  intitulé  : BeHgio  ratiofialii,  et  une  thèse 
contre  la  Trinité,  qui  fut  réfutée  par  LeibniU. 

WISSUNGUS,  anatomiste  de  .Padoue,  au  xvii 
siècle,  fut  conduit  par  une  remarque  d Hoffmann 
à découvrir  dans  l'homme  le  'canal  pancréatique, 
qu'on  appelle  aussi  de  son  nom  canal  de  Wittungus, 
WISTACE.  Vog.  wace. 

WiTlKlND,  héros  saxon,  fut  l'ant^niste  de 
Charlema^e  dans  la  grande  ipierre  qu  i!  Ûl  contre 
la  Saxe.  Il  commença  à se  fsire  connaître  en  772: 
souleva  ses  concitoyens  contre  les  Francs,  passa  en 
Danemark  après  deux  expéditions  malheureuses 
(774  «t  776);  revint  à la  charge  en  778,  poussa  Jus- 
qu'au Rhin,  menaça  Cologne  et  Mayence , mais  fut 
bientôt  chassé  , battu  par  Charlemagne  à Buchholx 
sur  la  Lippe,  et  se  vit  forcé  à retourber  en  Dsne- 
mark;  recrut  encore  en  782  , uni  aux  Slavea-So- 
rabes,  battit  les  Francs  à Sehwelolhal  ou  Sinlhai , 
et  Dnfeessila  aiiUi  une  nouvelle  expédition  de  Char- 
lemagne , qui  celte  fois  fut  Impilovabie  et  vengea 
le  sang  dea  Francs  et  des  ndssionnaires  par.  le  mas- 
sacre de  Verdep.  WiUkind  organisa  alors  une  con- 


fédération générale  des  tribus  germaines  et  slaves 
contre  le  conquérant,  et  livra  deux  grandes  ba- 
tailles, à Tfotmold  et  sur  la  Hase:  mais  U eut  en- 
core Ig  dessous,  d entra  enfln  en  accommodement 
avec  le  vainqueur;  U reçut  ie  l»aplêuie  à Ciiatigny- 
sur-Ai»iie,  (ut  nommé  duc  de  Saxe,  et  depuis  ce 
temps  se  montra  Udèle  aux  traités.  Il  fut  tué  en  807, 
en  comballanl  contre  le  duedeSouabe.  Nunibrede 
maisons  allemandes,  entre  autres  celle  des  princes 
de  Waldeck,  se  prétendent,  mais  la  plupart  gralul- 
tement,  issues  de  Wltikind.  On  a même  dit  que  Ro- 
bert*le-Fort,  tige  des  (^;iéliens,  était  son  petit-lHs. 

wiTiEi.VD , bénédictin  de  l'abbaye  de  Corvey, 
mort  vers  963  . avait  été  professeur  de  littèralme 
sacrée.  Il  a laissé  : Annale*  de  gestis  üthonum  (in- 
séré dans  les  Scripiore*  rerum  germaitieuTum , 
JielmsUPiit,  1688). 

WiTOLD  (Alexandre),  grand-duc  de  Liüiuanie, 
était  cousin  dcVladislas  Japellon.  Il  fut  baptisé  avec 
ce  prince  en  1386,  fut  crf«  en  1392  lieutenant  du 
roi  de  Pologne  en  LilbuuDie.  s'y  rendit  à peu  près 
indépendant,  repoussa  les  chevaliers  Teutuniquea 
qui  avaient  envahi  la  Lithuanie(l394),  |)énétra  el^• 
suRe  en  Livonie,  prit  Smolensk  (13961.  et  s't-leiidil 
beaucoup  aux  dépens  du  prince  russe  VasiÜ  11,  bat- 
tit les  Tartares  <J,e  Crimée  (1397),  ihaU  fut  vaincu  à 
son  tour  par  Edin,  leur  chef  (1399),  se  rejeta  alors 
sur  les  Rij88C8(140G-0S;.  et  sur  1 Ordre  Teulonique, 
l>aUit  ces  deux  puis^nccs,  porta  surtout  un  coup 
fatal  à la  dernière  |>ar  la  victoire  de  Tannenberg 
(14I0),  et  acquit  la  baniogitie  {lar  la  |iaix  de  Thorn  ; 
i>rit  sur  les  Russes  h'ovogorod  (I4l4),  et  soumit 
Psl^ov  à un  tribut,  li  se  préparsit  à foire  ériger  la  Li- 
Ibiianie  en  royaume  quand  la  mort  le  frap{ia  en  1430. 

WiTT  (Jean  de),  ministre  hollandais,  né  k Dor- 
drecht en  1626,  fut  dès  1666  peniionnalro  de  sa  ville 
natale,  devint  deux  ans  après  grand  pensionnaire 
de  HoUande,  et  signa  avec  Cromwell,  en  1664,.  la 
paix  de  Weslniitisler , par  laquelle  l'Angleterre 
garantissait  que  nul  prince  de  la  maison  d Orange 
ne  serailrflathouder  ou  grand -amiral  de  la  répu- 
blique; fll  en  1667  convertir  cetlo  clause  en  édit 
perpétuel  {>ar  les  Etals,  n'épargna  rien  |K>ur  écarter 
des  affaires'  la  maison  d'Orange,  et  par  suite  pour 
i>rt«erver  la  Hollande  de  toute  guerre  eoropéenne. 
Il  en  soutint  une  cependant,  et  même  avec  honneur, 
contre  l'Angleterre  (1664-66);  puis  ayant  lait  la 
paix  il  s'unit  à Charles  11  d'Angleterre  et  à Char- 
les X de  Suède,  pour  faire  reatituer  la  Franche- 
Comté  par  Louis  aIV  (1668);  il  s'sllia  en  1670  h 
l'Empereur  et  k l'Espagne  contre  rsmbilion  de  la 
France,  mais  il  eut  le  tort  de  ne  point  prévoir  la 
brusque  Invasion  de  1672,  qui  rendu  Louis  XIV 
maître  de  la  Holiande  en  trois  mois.  Le  parti  dm 
Orangistes  profila  de  l'occasion  pour  exriter  une 
émeute  épouvantable  dans  la  Haye;  de  WiU  et  son 
frère  Corneille  furent  mis  en  nièces  par  la  popuisce, 
et  leurs  cadavres  traînés  par  les  rues,  puis  suspen- 
dus à un  gibet.  Jean  de  Witt  était  un  ministre 
(latriole.  Intègre  et  habile  : on  ne  larda  paré  re- 
gretter vivement  sa  perte.  On  a de  lui  t Etementa 
linearum  curvarum,  Leyde,  1660,  et  un  recueil  de 
Lettre*.  — Corneille  de  WiU,  frère  du  précédent, 
né  en  1623,  servit  avec  üislinclion  dans  la  marine, 
partagea  avec  son  frère  les  soins  de  l'adminislra- 
Uon,  et  fut  nommé  grand  Itailli  de  Putten.  Avant 
refusé  de  signer  la  révocation  de  l’édlt  qui  éloignait 
du  trûne  la  maison  d'Orange,  il  fut  Jeté  en  prison 
à la  Hâve:  Il  périt  peu  apri^  avec  son  frère(l672). 

WITt  (Terre  de),  partie  de  la  cOte  N.  O.  de  la 
Nouv.-Hollande,  située  |uir  Il2*-l28*  30'  long.  E., 
M*-2I*  30'  lat.  S.,  entre  la  terre  d'E^ndracbt  au  S., 
celle  de  Diémen-du-N.,  au  N.  Le  long  de  la  c6te, 
Iles  etiloU.très  dangereux.  Découverte  par  un  Hol- 
landais nommé  De  WIU,  en  1628;  visitée  depuis  per 
Tasman,  Dampieri  Haudin,  KoUebue. 
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WiTTHUSRACH,  chàlcau  voUin  de  la  ville  d'Ai- 
cbach,  prèftd'Au$r)l>our(;  i‘n  liavière,  bAlivers  IKK) 
par  Olhun  IV  de  WUteUliaeh  . e^t  le  bercfuiu  de 
la  rél^re  famille  de  \ViUrUI>a<*h  qui  a r^né  sur 
la  Havlèrt*  ducale  et  le  Palalinat,  et  qui  porle  auj. 
leaco«iroiine»dc  Bavière  et  de  ürèee.  Lechàl.fulnué 
apr^  le  meurlre  de  rero|>ereur  Philippe  de  Souabe 
|tar  OUion  de  WiUeUbach,  son  eompélileur  * en 
120R.*~>  lif^  de  la  maison  de  WiUeUliarh  est 
Liiit(>old,  qui  Tut  due  non  héréditaire  de  Bavière^ 
et  |K'ht  en  IH)7,  en  combattant  contre  les  Uun|trots. 
Son  tils,  Amouble-Mauvaiâ , fut  due  nu<wi  ju»<{u'à 
i>a  mort,  rn  037.  ApK'a  lui.  le  duché  sortit  de  la 
m.ii-^>ii  do  WitUdsbach.  qui  n'eut  plus  que  le  comté 
tiiiUhii  de  Batière.  Kii  I IKO  seulement,  Frédéric 
ItarlN'musse  inrestit  hériMitaircment  du  duclu*.  alors 
tW's  restreint  dans  ses  limiit'n,  Othon  V de  W'itlels- 
harh,  que  comme  duc  on  nomme  Ollvon  I.  Pour  la 
suite  de  la  famille,  Voy.  bavii:r£  et  palatimat. 

WITl'KMBKRt^  WütcHber^a  ou  Ltucorea  eu  latin 
moderne  , ville  furie  di«  t!ui^  pniseiens  (Saxel , 
ci).*!,  d'un  cercle  de  même  nofn,  à 00  kil.  N.  h. 
de  Merseliourg,  sur  l’Fibe  : 8,000  haii.  Jadis  uni- 
versité (fameuse  surtout  twur  la  théolof^ic) , fomiée 
en  1603.  et  unie  auj.  à cndle  de  Halle.  l)ra|>«.  toiles, 
teintureries,  tanneries,  distilleries,  etc.  Monument 
en  l'honneur  de  Luther,  éri{^  en  lo2i.  Autrefois  on 
y voyait  son  lomheau,  dans  l't^lisc  de  njnitersité 
(primitivement  église  de  Tous  les  Saints). — Wltlem* 
berf  fut  fondé  |>ar  Bernard,  llls  d'Aibcrl-rOnrs.duc 
de  Brandebourg.  Elle  est  célèbre  a>mme  ayant  été 
le  berceau  de  la  réforme^l^lT)  : c'est  laque  Luther 
adlcha  ses  fameuses  pro^joailions.  Oharles^uint  Tas- 
siégea  en  1&47.  Un  incendie  la  détruisit  en  (lartie 
en  lülO.  Les  PniMtens  la  prirent  en  I7À6  et  1700. 

Wll  l'KN  AtfKMOl’T,  c.^-d.  Axsfmbtée  de  rages, 
.*^s  •mliléc  nationale  des  Anglo-Saxons,  au  temps  de 
VHpiarchie.  ('.hacundesT  royaumes  avait  la  sienne. 

Wi*TTGENSTElN  , cercle  des  Etals  prussieils 
(Wcstfdialie),  dans  la  régence  d’Arénsberg:  18,000 
hah.:  ch.-L,  Uerlebourg.  Il  doit  son  nom -au  château 
do  Witlgenslein , près  de  Laasphe  , et  ap|>arlienl 
à la  maison  de  Sayn-WiUgenslein , qui  se  divise 
en  deux  lignes  : Wiligenslein-Berleboufg  et  VViti- 
genslein-Hohensteia , et  qui  compte  des  princes  cl 
des  ducs.  Celte  maison  a fourni  à la  Prasse  depuis 
le  oommcDcement  de  ce  siècle  plusieurs  bouiuies 
d'étal  distingués, 

WITnCIliUS  (Chrislophe) , théologien  prutes- 
tanl,  né  en  IG2S  a Brieg  en  Silésie,  mort  en  1687, 
emeigna  k Üuisliount  et  à Mmègue.  11  essaya  do 
concilier  la  philosophie  do  Deacortes  avec  la  Uiéo- 
logie  (Coaxciuiis  Scripturte  cum  Caruù9 , 1682), 
et  réfula  Spinosa  {Anù-Sptno»a,  1690). 

WITTSTOCIl,  ville  murée  des  Etats  prussiens 
(Brandebourg),  à Su  kil.  *N.  ü.  de  PoImIsiji  ; 4,62k 
hab.  Bauer  y déOt  les  lm{iériaux  «n  1636. 
WLAAKÜINCEN.  Voy.  vLAAUMNCEMeliiACASSAB. 
WLAULMIR.  Voy,  vladimib. 

WLOUZIMIEHZ.  Voy.  VLADimn  (en  Volhynie). 
WüEHDEN,  ville  forte  de  Hollande  (Hollande  mé- 
rid.),  à Ik  kil.  O.  d'Utrecht:  2.800  bab.  Le  maré- 
chal de  Luxembom^  y défit  les  Hollandais.  1672. 

W0EliTli-SUB-8AÜEll , ville  de  France  (Bas- 
Rhin),  cb.-L  de  canton,  entre  le  Sauer  et  te  Suli- 
bacl),  à 20  kil.  de  Wisseinbourg;  1,208  bab. 
WOlVODE.  Vojf.  voivOBC. 

WOLA,  village  de  Pologne  (Maxovie),  à 4 kil.  O. 
de  Varsovie.  C'est  là  que  se  tenait  eu  plein  air  la 
diète  polonaise  pour  t'élecUon  des  rois  de  Pologne. 

WOLBECE , ville  des  Etats  prussiens  (W^- 
phalie),  à 7 kil.  S.  E.  de  Munster,  dans  la  princi- 
peutf  da  Rhcioa-Wolbeck  : 1,000  bab.  Voy.  uiEiifA. 
NVüLCÜTr  (J.) , dit  Peter  Pmdar,  poète  lyrique 
né  en  1738  à Üodbrook  (Bevoo),  mort  en 
1819,  acheva  ses  éludes  en  Fraac^  fut  nédeein  du 


gouverneur  de  la  Jamaïque,  puis  revint  l'établir  à 
Truro  (OrnouaiUes),  habita  successivement  Exeler. 
Londres,  Sommerstoo,  et  mourut  dans  celte  deroièm 
ville.  H a laissé  des  poésiM  où  l'on  trouve  de  la 
verve  et  de  l'esprit,  mais  qui  sont  pleines  d'alluaioitt 
(>eu  intelligibles  aujourd'hui.  Elles  consistent  prinei^ 
|»alement  en  odes  et  satires.  La  dernière  édiUoo  «st 
de  Londres,  1816,  4 vol.  in-24.  On  donna  à ce 
(loèle  le  surnom  de  Peur^Pindar,  parce  qu'il  avait 
IMihlié  sous  ce  pseudonyme  ses  premières  poésies. 

WOLUKMAH.  Vov.  valoeuar. 

WOLF  ou  WOLFF  fJ.-Cbrétien),  philoaophe  ab- 
lumaml.  né  en  I67U  à Ureslau,  était  fils  d'un  bras- 
seur. Il  se  fil  remarquer  par  sa  précocité  ; s’adonoa 
avec  ardeur  à l élude  des  tçienoes,  te  forma  surtout 
à ri'‘CoIe  de  Descartes  et  de  LeibniU,  et  conçut  le 
projet  du  donner  à l'Allemagne  une  philosophie 
nationale.  Nommé  en  1707  professeur  de  matlié- 
maliques  et  de  physique  à Halle  en  Prusse,  H otn- 
Uni  (ic  grands  succès  dans  son  enseigoemenl.  mais 
se  vit  accusé  par  quelques  thf^togiens  d'enseigoer 
des  doctrines  nui  portaient  attetnie  à la  liberté  de 
l'homme  et  à l'orthodoxie,  et  reçut  brusquement 
du  roi  Frédéric  I ordre  de  quitter  la  Prusse  eoue 
deux  jours  (1723).  11  trouva  un  asile  auprès  du 
landgrave  de  llesse-Cassel  qui  le  nomma  profeateur 
de  pliilotophie  à Marbourg  et  copseiller  auUque.  Au 
bout  de  quelque  temps,  le  gouvernenieol  prussien, 
honteux  de  sa  rigueur,  rauluriaa  à rratrer  dans 
le  royaume,  et  Fi^écie  H.  devenu  roi, .lui  rendit 
la  chaire  de  Halle,  et  le  nomma  vice-chancelier  de 
l univereilé.  Il  mourul  dons  celte  ville  en  17S4.  Peu 
auparavant,  l'électeur  de  Bavière  lui  avait  décerné 
le  litre  de  l>aron  de  l'empire.  Wolf  u'eul  d'aulre 
but  que  celui  de  coordonner  les  matériaux  de  la 
science,  é|Mrt  de  tous  eètés.  H composa  à cet  effet 
un  grand  corps  de  philosophie,  en  24  vol.  ln-4, 
rédigé  en  latin,  et  qui  comprend  la  logique,  la  psy- 
chologie soit  empirique,. soit  rationnelle,  rontel<^e, 
la  cosmologie.  U tliéol^ie  naturelle,  U morale,  le 
droit'  naturel,  la  poUliqne,  les  malliémaliquea.  jl  * 
en  outre  traité  presque  tous  les  thèmes  sujets  dans 
sa  langue  nafionaSe.  Dans  U métaphysique,  WoU 
a surtout  suivi  Leibnili,  auquel  U'emprunta  les  hy- 
Mthèses  de  l'harmooie  prt^blie,  des  monades, 

En  morale,  U doniva  ^ur  règle  ^e  tendre  à -la 
perfection.  On  reproche  à Wolf  un  appareil  pédaa- 
lesque,  une  prolixité  faliganle,  et  surtout  la  folle 
prétention  d'appliquer  A toutes  les  ecieocas  la  in^ 
thode  géométrique,  ce  qui  rend  ses  ouvrages  fali- 
gants  et  presque  illisibles.  Son  Corpus  phnoeopkiec 
a paru  à Francfort  et  à Leipeick  de  1728  à 1746. 
La  vie  de  Wolf  a été  écrite  par  Ludovici. 

WOLF  (Kréd.-Auc.),  philologue  Célèbre,  né  en  I7k7 
à llaynrode,  prêt  w hordhausen  (Saxe  pniasieone), 
étudia  à ruuiversUé  de  ikeltingue,  et  après  avoir  éle 
régent  à llefald.  recteur  de  l'érole  ialine  d'Ostensde. 
devint  professeur  à ruolversité  de  Halle(  1 788-1806); 
après  la  naix  de  Tilail,  Il  hit  nommé  conseiller 
d'état  en  Brusee,  eut  grande  part  à la  eréafioa  de 
l'université  de  Berlin  (1808),  et  y occupa  une  chaire. 
En  >824,  sa  'santé  l’obligea,  à faire  un  voyage  dans 
le  midi  de  la  Fraooe  ; mais  à peine  arrivé  à klar- 
irille,  il  y mourut.  H était  membre  de  l'Académie  de 
Berlin  et  associé  élrenger  de  l losUtut  de  France. 
Ouli'e  une  Huioire  de  la  UuératMre  roaiaûte  {eo  aile 
mknd),  ILUie,  1787,  in-8:  des  MéJenpcs,  1802.  et  des 
articles  dans  divers  recueils  périodiques  allemands  ; 
on  lui  doit  des  édilûNis  exoetleoles  d llomère(r/fMde, 
Halle,  17ü4,  2 jrol.  in-8;  les  Œuvre*  compüue, 
L^ips.,  1804-7);  de  la  TMogonie  d’Hésiode,  1784; 
du  PhédOMt  de  VEuikyphrou,  du  Banquet  de  PlaiOQ; 
de  VHietoire  d'ilérodteo,  etc.,  1a  plupart  avec  ootw 
OU  commentaires.  Scs  ProÜgomèm*  sur  Homère 
(Halle,  l79k,  in-8)  Font  surtout  rendu  fameux:  U J 
aouUcat  que  ïlüada  et  VOdyteée  ne  eeal  r mpiMéiM 
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que  de  iDoreeaux  divers  ruscmblét  après  coup; 
qu'UoiDèrc  est  un  personnage  chimérique  qui  n a 
Jaïuaia  exiatd;  il  a ^lemenl  conleslé  l'aulheuUcilÿ 
de  piuaieura  diieoun  de  Cicéron,  notamnienl  du  pro 
MarctUo.  Ces  lianlit  paradoxes  l'ont  engagé  dans 
de  vives  et  longues  disputes.  — D'autres  érudiU 
allemands  ont  porté  le  nom  de  Woif.  Les  princi- 
paux sont:  J*Jér.WolL  Dé  en  1SI6,  mort  en  ISNO» 
luthérien,  pnoci(tal  du  coUege  d'Augsbourg  et  bi- 
tdiothécaire  de  là  ville,  qui  a laissé  des  traductiuiu 
Latines  de  DéinosUiène,  d'isocfale,  d'>Ipicléte,  etc., 
«vee  des  ooromenlsires  estimés,  etc.  (pre«|ue  tous 
imprimés  à Bile,  chea  Oporin);— 2**  j.4>hnstophe 
Wolf,  né  à Wernigerode  en  lGS;i,  mort  en  l7dü. 
professeur  de  langues  orientales  à Hambourg,  put» 
recteur  de  l’Académie  de  celte  ville,  auteur  de 
nombre  d'ouvrages  précieux  (entre  autres  : Uniona 
Ujûcorum  hebraleorum,  VYiUeuiberg,  lîûii.  in-8  : 
Uibliolkcea  ktbrota^  llamlwurg  et  LeiptUck,  1 7 1 é-3ô, 
4 voi.  Jn-il  ; — 3*  J.-CbréUeu  Wolf,  frère  du  pré- 
cédent, né  en  iC8i>.  mort  en  1770,  pnifesseur  du 
ph/sique  et  de  poésie  au  gymnase  de  Hambourg, 
auteur  de  Mo/tu/ncfUa  typograpkica  ^ Hambourg, 
]7i0,  4 vol.  in-^,  etc. 

WOLFKNOU1TLL,  Guclferbytum,  ville  du  duclié 
de  Brunswick,  sur  l'Ockur.  cli.-l.  de  district,  à I4 
kil.  S.  de  Brunswick:  8,260  hab.  Vieux  cliituau, 
jadis  résidence  des  seigneurs  de  WolfenbULtel.  aiij. 
des  ducé  de  Brunswick.  Petits  canaux  déiivés  de 
l’Ocker.  BibltoUièque  céièbre  (qui  oouliciit  plus  de 
100,000  vol.  et  111,000  manpseriU);  on  y voit  le 
monument  érigé  k Les*ing,  qui  eu  fut  bibiioUié- 
calre.  Imprimeries,  rubans  de  fll,  cuirs,  loUe,  sa- 
von, liqueurs,  vitriol,  tabac,  etc..  Gûcbrianly  battit 
les  Impériaux  en  1641. 

WüLFFUART  (Conrad),  dit  Lyeosüiine,  savant 
alsacien,  né  en  1618  à RufTach,  mort  en  1601.  était 
diacre  ue  Saint-Léonard  à Bàle,  où  de  plus  il  pro- 
fessait la  grammaire  et  la  dialectique.  H a donné 
des  éditions  de  Jplius  0b>eqpens,  de  Ploléinèe,  etc., 
et  quelques  ouvrages  tels  que  Prodigiorum  et  otujt- 
lorum  Chronicon,  Uàle,  1667,  in-fol.,  etc. 

WOLbGA^iG  (saiut),  né  eu  SuuaJ>e,  ami  de  l’ar— 
ehevéque  de  Cologne  Brunoo,  et  de  rarchcvè<(ue 
de  Tr^et  Henri,  vécut  longtemps  dans  un  couvent 
au  fond  des  boU,  refusant  U prêtrise  par  iiKHU^lic, 
fut  enfin  sacré  par  saint  t'dalrich,  alla  prêcher  l'L- 
varaile  eô  Hongrie  (072),  Bit  promu  a l'épiscopat 
denatlalionnc  (074),  et  m.  en 994. On  Ihqn.IeSl  oeL 

WOLGAST,  ville  et  port  di>s  Etals  nrûisirns  (l*o> 
mémnie).  sur  le  détroit  de  StralMinil:  4. MK)  hab. 

WOLKONSRY.  noble  famille  princlèrede  Russie, 
issue  de  Rurik,  a fourni  plus,  hommes  distingués 
(Théod.W.r'qul  eut  partau  Code  du  rzar  AtexisrMi- 
cbel  W.,  gouv.  de  Moscou  sousCaUterinc.  etc.).  Ils 
tirent  friir  nom  de  la U’o/konu, riv.dugouv.de  Toula. 

WOLLASTON  (WilL),  nraralUte  anglais,  né  en 
1669  dans  le  comté  de  Staflbnl,  mort  en  1724,  en- 
tra dans  réjglUe  angl.,  fht2*  maître  dans  l'école  pu- 
bbque  de  Birmingham,  recneUlit  en  1688  une  suc<^ 
cession  qui  le  mit  dam  l'aisance,  et  passa  le  reste 
de  ses  Jours  k Londres,  se  livrant  aux  sciences  et 
■QX  ieilres.  Son  principal  ouvrage  est  le  Tableau  de 
la  reüuion  mitureile,  1722  (IrauuU  en  français  dès 
1726,  La  Haye,  1 vol.  tn-4).  il  jf  fonde  la  morale  sur 
la  raison  et  assimile  la  bonté  morale  à la  vérité, 
prétendant  que  toute  mauvaise  action  suppose  un 
BMosonge  intérieur,  par  lequel  nous  affirmons  avoir 
quelque  drxMl  qiie  nous  n'avons  pas  dans  U réalité 

WOLLASTON  (Will.),  savant  physicien*  anglaîa,  né 
en  1766.  mort  en  1828,  descendait  du  prêchent.  U 
exerça  d'abohl  la  médecine,  mais  ayant  peu  de 
dieateUe,  il  renonça  à eette  profesrion  et  se  livra  à 
l'étode  des  seienoes  naturelles.  Il  fut  ators  en  1793 
à la  Seelélé  Royale  de  Londres,  et  devint  en  1806 
■eorélaire  de  eette  compagnie.  On  lui  doit  plusieurs 


i^rumenls  ingénieux , le  roieroscope  à lampe,  la 
CojNcra  luetda,  lacluuiibre  obscure  uériscopiq  ue.  le 
goniomètre  à réfiexion  : il  découvrit  deux  oiélaux.  le 
rhûdium  et  le  palladium,  indiqua  le  curieux  pheno> 
mène  de  la  rotation  dn»  aiinanls,  le  moyen  de  mv- 
dre  le  platine  malléaljlu,  etc.  Un  a de  hii  plusieurs 
mémoires  tians  les  Transaciious  pkilosopktquee. 

WÜLLIN,  jadis  JuUn,  lie  des  Etats  prussiens  (Po- 
méranie), dans  la  régence  de  StelUn  et  le  cercle 
d'Usetlom-Wullin , formée  par  les  dtsjx  i>rai 
orientaux  de  l'Oder  (Swirie,  Divenow),  leFriscLie- 
Hatr  et  la  BaRique  : 26  kil.  sur  22:  C.OOO  hub. 
C)i.-L,  Woilui  (sur  la  c6te  E.  : 3,000  hab.).  Pâtu- 
rages, bols  : pèche.  Ane.  nid  de  pirates  danois. 

vVüLtKîÜA,  ville  de  Russie.  Voy,  volugda. 

WüLSEY  Cniom.),  c*‘lèbre  uinUlre  de  Henri  V|U; 
né  en  1471  6 Ipswich  (SufToIk),  était  fils  d'un  bou- 
cher ; Henri  VI]  te  nomma  son  aumémer  et  doyen  de 
Lincoln;  Henri  VHl,  dunt  il  avait  gagué  la  faveur 
jur  sa  gaieté  et  sa  souplesse,  l'appela  au  cousell 
d'état,  lui  donna  plusieurs  évûchés.  puis  l’archevé- 
ehé  d'York,  le  nomma  grand-cliancs'lier  du  royaume 
et  se  laissa  eu  tout  diriger  jtar  lui.  Wolsey  fut  num- 
iiié  (tar  Léon  \ cardinal  et  légal  à lalere  en  Grande- 
Bretagne,  et  k la  mort  de  ce  |>ape  il  tenta  de  sa 
faire  élire , nuis  il  ii'y  {larvinl  pas.  En  un  tempe 
où  l'équilibre  de  l'Eurojie  tenait  k l.i  ligne  de  con- 
<luilc  que  suivrait  I Angleterre,  Wulsey  favorisa 
allernalivemeiU  Charles-O^dnl  'et  François  I.  Au 
detlaiis,  il  se  fil  iin  grand  lioiiibrc  d'ennemis  par  sa 
rapacité  : son  revenu  égalait  presque  celui  de  la  cou- 
ruuoe;de  plus,ilsemou  traduret  super  bc  dansrexer- 
cicu  du  ses  fonctions  de  légat  et  créa,  |H>ur  arrêter  les 
progrès  de  riiérésic , une  cuur  ecclésia'^tique  qui  se 
rendit  bieutét  odieuse.  Arrivé  au  faite  de  la  pui^ 
sance,  Wulsey  éprouva  la  plus  éclatante  disgrkee  : 
nommé  coinmi.-aaire  pour  l'afioire  du  divorce  de 
Henri  Ylll.  U ne  hkta  pas  la  terminaison  de  cet 
acte  au  gré  de  ce  prince,  fut  accusé  devant  la  cour 
du  banc  du  roi  d'avoir  dépassé  si’s  pouvoirs,  se  vit 
privé  (lu  Kcaii  et  de  pres(|ue  tous  ses  revenus, 
cl  éloigné  de  la  cuur.  Mandé  de  nouveau  k Lon- 
dres pour' subir  un  second  jugement,  il  mourut  en 
roule,  k Leicesterfl630).  C'est  Wolsey  qui  fonda  le 
con(*gc  de  Chi'ist-Church  k Oxford, 

\\OLVKHIIAMI>TON,  Mlle  d'Angleterre  (Slaf- 
ford),  k 26  kil.  8.  de  Stafford,  à 18  kil.  de  Birmin- 
gham : auj.  70,000  liab.  ( la  population  e^t  le  qua- 
druple de  ce  qu  elle  était  U y a peu  d'années),  ville 
raanuracturière  : serrurerie,  clés,  verrous,  haches, 
poignées  d'épée,  ustensiles  de  UDlc.  de  fer,  de  cuivre, 
d'étain,  etc. 

WUOD  (Ant.),  antiquaire  et  biographe,  né  en 
1632  k Oxford,  mort  en  1696.  passa  sa  vie  k explo- 
rer les  ai-cliives  d'Oxford,  sa  ville  natale,  et  publia 
des  ouvrages  fort  estimés  pour  leur  exaelUude  : 
Historia  et  ontlquitate*  univereitatit  Oaomtnsia, 
1686-90,  2 vol.  in-fol.  (en  Utin);  AtUenœ  Oxonuneee 
(ou  histoire  des  écrivains,  évêques,  etc.  d’Oxford), 
1691-82,  In-foI.  (rn  anglais).  \Vood  est  très  impar- 
tial ; il  n'a  tas  craint,  lorsqu  U le  fallail,  de  cho- 
quer les  nobles  familles  intéressées  dans  ses  récita 

wooD  (Kobert),  archéologue  irlandais,  né  en  1707, 
mort  en  1776,  fll  deux  voyages  en  Orient,  péné- 
tra jusqu'en  >>yrie,  recueillit  des  médailles,  des 
inscriptions  et  des  manuscrits,  et  fut  k son  retour 
nommé  secrétaire  d'état.  Il  a laissé  les  Huines 
de  Palmyre,  Londres.  1763,  in-fol.  ; tes  àat/tes  de 
Balbeek,  1767,  in-fol.  ; Essai  sur  le  yénie  original 
et  lesieritstCUomiref  1769,  1776,  in-4. 

WOODSIXICK,  ville  d’Angleterre  (Oxford),  à 12 
kil.  N.  O.  d'Oxford;  7,000  hab.  Acier  poli,  ganta. 
Chkte^U  royal  avec  un  parc  ma^ifique,  construit 
par  le  roi  Henri  H pour  sa  mailrease  Bosemoude 
\Voy.  xoscNo.^pe).  Aux  environs,  cliiteau  de  Bien- 
heim  donné  au  fameux  Morlborougb  en  mémotra 
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de  tt  virlolr^  à Hleinheim.  Pairie  du  prince  Noir 
et  de  Clraucer.  Waller  ScuU,  dans  un  de  ses  romans, 
a niconli  rtiisloire  du  château  de  Woudslock. 

WOOI)STO(^K  Thomas],  duc  de  Glocesler.  Voy. 

GLOCKMEil. 

W(Mi|)VlM-K  (Elisabeth].  Voy.  Elisabeth. 

WliflLSTHOIlPE  ou  WOOli^THOPE . lK)urg 
d'AnpIrterre  (Lincoln),  à 48  kil.  S.  U.  de  Lincoln  ; 
son  h.’ib.  Paine  de  Newton. 

WOOLSTO.N  (Tliomos).  écrivain  anglais,  né  en 
ICG'J  à Norlhamplon,  se  livra  au  ministère  évangé» 
liqiie  et  obtint  un  emploi  au  collège  de  Sidney  (uni- 
versité de  Latnbrige};  il  s'attira  dc'S  persécutions  |uir 
ta  hardiesse  des  interprétations  allégorMjues  qu'il 
donnait  des  Ecritures,  perdit  sa  place  et  fut  jeté 
dans  une  prison  où  il  resta  Jusqu  a sa  mort,  I73i. 
Il  e<tl  surlonl  connu  par  ses  Oiycourt  tur  tes  mira- 
etes  de  Jésus-Chrisi , 1727-29.  qui  ont  fourni  des 
amies  à Voltaire  et  aux  incrt'dulca. 

WOOl.STONCHAhT  (Mary).  Voy.  godwin. 

WOOLWILH,  ville  d'Angleterre  (Kent),  sur  ta 
Tamise,  ù M kil.  E.  de  Londres:  28.00<l  hab. 
Eglise  Samtc-Marie-Madeleine  : stine^be  arsenal  de 
la  marine  royale,  caserne,  hôpital  des  troupes  de 
la  marine,  immenses  chantiers  de  construction  four 
les  gros  vaisseaux  de  ligne  (eorderie,  mauadns.etc.): 
école  militaire.  Cette  ville  n'était  qu  un  hameau 
avant  Henri  VIII. 

WOHCESTMt . ville  d'Angleterre,  eh.-l.  du 
comté  «le  Worrester,  sur  la  Saverne,  à 170  kil.  N. 
0.  de  Londres;  27,0()0  hab.  Ev«Vh«',  cathédrale  go- 
thique : hôlel-de-ville,  prison  & la  Howard.  Por- 
celaine, gants,  rtc.  Célèbre  bataille  gagnée  en  1661 
par  Cromwell  sur  les  royalistes.  — Le  comté  de 
Worceisler  situé  entre  ceux  de  SlafTord,  Warwiek, 
(îloeesler,  Hereford.  Shrop,  a 66  kil.  sur  30  ; 
216,000  hab.  Sol  fertile,  climat  sain,  tem|iéré;  pas 
de  mines  Muf  un  peu  de  houille.  Industrie  et  com- 
merce. Ce  comté  est  traversé  |>ar  le  canal  de  Uor- 
cesitT-et-Birmiwjham  qui  met  en  communication 
les  deux  villes  dont  II  {sorte  les  noms. 

WORCESTER,  vUie  dcs  Etalft-Cnii  (Massachusetts), 
à GO  kil.  S.  O.  de  Boston  ; 4,600  bab.  Industrie. 

WOKlNtiKN,  ïturuneum,  ville  dt-s  Klats-Prus- 
tiens  (province  Rhénane),  à 22  kil.  N.  0.  de  Coio- 
mie;  1,600  hab.  Ancienne  seigneurie.  Le  pape 
Innocent  lY  Ht  élire  dans  cette  ville  roi  des  Ro- 
mains tîuillaiime,  comte  de  Hollande,  en  1246. 

WORKINtiTO.N,  ville  cl  jiort  d’Angleterre  (Cum- 
berland), k 60  kil.  S.  O.  de  Carllsle;  8,000  hab. 
(imputation  u.-cendante).  Toiles  à voile,  cordages; 
pèc4ic  «lu  saumon. 

WORKL’M.  ville  de  llollando  (Frise),  à 16  kil. 
S.  O.  de  Sneck;  3, (MK)  hab.  Chaux  faite  avec  Ues 
coquillag<^  de  mer.  Cotte  ville  est  entourée  de  di- 
ues.  — Bourg  du  Brabant  septentrional,  au  con- 
uent  de  la  Meuse  et  du  Wahal. 

WOHMHOt’DT,  bourg  de  France  (Nord),  oh.-L 
de  canton,  k 20  kil.  S.  E.  de  Dunkerque;  3,900  hab. 

WORMS,  Vantjiones,  Itorbetomogus^  puis  Vorma- 
tia,  ville  du  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt,  près 
du  Rhin,  à 84  kll.  S.  O.  de  Darmstadt  ; 8,000  bab. 
Murs  en  ruine,  quelques  tours,  grande  enceinte, 
jardins.  Cathédrale  gothique , hôtel  des  monnaies, 
hôlel-de-ville,église  neuve. Tabac,  acétate  de  plom'b, 
tanueries.  Bons  vins  dits  lait  de  flfotre-Dame.  Ville 
fondée  par  les  Vandales;  résidence  de  plusieurs  rois 
carlovingiens;  siège  de  ulusieun  diètes  et  conciles. 
CV*st  Ikquefutsigué.cn  lJ22,entr£lepa|)e  CaUiie  11 
et  l'eniptreur  Henri  V le  concordat  de  Horms  qui 
mit  fln  à la  querelle  des  investitures.  Les  diètes 
les  plus  remarquables  furent  celles  de  1496  et  1617 
qui  élablirent  la  paix  publique  de  l'Allemagne,  et 
celle  de  1621  devant  laquelle  Luther  fut  cité  et  où 
fut  rendu  [édit  de  ttonns  qui  condamnait  ce  ré- 
formateur. Worms  était  jadU  Tille  impériale  et 
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avait  des  évêques  arec  lesquels  elle  fui  loujonrs  ea 
guerre.  Elle  adopta  une  des  premières  Ja  confession 
d'Augsbourg.  Les  juifs  y ont  toujours  été  fort 
nombreux.  Cette  ville  souffrit  beaucoup  des  maux 
de  la  ^erre  au  xvii*  siècle  ; elle  fut  brûlée  pdr 
LoiiU  M V en  1689.  Réuniei  la  France  sous  l'Empire. 

WOHONZOV  (Michel  Ijirionovilch , comte  de), 
né  en  I7l0i  Saint-Pi''lersbourg.  mort  en  1767,  fa- 
vori d'Elisabeth  et  grand  chancelier  de  Russie  aoua 
«•elle  prin«H-ssc.  (mrda  quelque  temps  sa  place  tous 
(btlhcrine  11,  mais  fut  «ilsgraclé  |>our  aroir  dissuadé 
l'inqiéralrici-  de  se  marie;  k Crégoire  Orlof. 

WORSI.EY.  V.  d'Angleterre,  à 9 k.  N.  O.  de 
.Manehesler;  10.000  li.  Célèlires  mines  de  houille. 

WÜTTON  (L.).  né  à Broughlon-Ilall  (Kent)  en 
1SC8,  mort  en  1G39,  fut  secrétaire  du  comte  d'EÎasea. 
it  réfugia  à Florence  lurf  de  larhûte  de  son  patron, 
remplit  pour  le  grand-duc  de  Toscane  upe  mistiOB 
diplomatique  près  de  Jacques  VI,  roi  d’Ecoa»e,  qui. 
devenu  roi  d Angleterre,  l'employa  comme  ambas- 
sadiurà  Vienne,  en  Italie,  en  Hollande,  vn  Àlle- 
iiiagne.  Wollon  mourut  prévôt  du,  collège  d'Etoo. 
Il  avait  donné  beaucoup  d'ouvrage»  de  genres  très 
dilTérenU  : Etat  du  christianisme  ; Elimenu  d'drcAi- 
teciure,  des  lettres  cl  môme. des  poésies.  Uneuarlie 
de  ses  écritsa  été  recueillie  sous  le  titre  de  Refiquiec 
Woitoniaiice.  Londres,  1661,  in-8. 

vvoTTOM  (Guillaume),  1666-1720,  associé  au  collège 
^inl-Jean  de  Cambridge,  et  chapelain  du  comte  de 
Noltingham,  a laissé  entre  autres  ouvrages  : Histotre 
de  Borne  (de  Marc-Aûrèle  à la  mort  d’ Alcxandre- 
Sevère),  LÀmdres,  1706,  in-8,  et  Linguarum  veterum 
eeptetttrionalium  conspecius  éretni,  l708,  In-8. 

WOU-TCHANü,  ville  de  C.hine,  cli.-L  de  1a 
province  de  Hou-pé,  sur  k Yang-bé-kiang . par 
1 1 !•  20’  long.  E.,  30*  34*  lat.  N.:  600,000  hab.  fhé 
de  lu  emlère  q^ualjlé;  papier  de  tMimbous.  Commerce’. 

WOLTERN  (François),  peintre  Oaininti.  oé  en 
1614,  mort  en  J669,  élève  de  Rubens, 'cultiva  le 
genre  historique,  mais  réunit  «surtout  dans  lé 
paysage,  fut  nommé  peintre  de  l’em{>ereur  Ferdi- 
nand il,  puis  peintre  et  premier  valet  de  cluunbre 
du  prince  de  Galles  [Charles  11),  revint  en  Flandre 
où  il  fut  directeur  de  l’Académie  d’Anvers  et  fut 
tué  d'un  coup  de  pistolet  par  upe  main  Inconnue. 

\yOÜ-TSüL'NG , emp.  chinois..  Voy.  ehaI-sahg. 

WÜL’-WANG,  premier  empereur  chinois  de  la 
dynastie  des  Tcheou , reçut  en  héritage  de  Wen- 
Wang,  son  père,  k peu  près  les  trois  quarts  de  la 
Chine,  détrôna  l'empereur  Cheou-siu  (1109),  a’ap- 
[iliqua  à effacer  les  traces  de  la  tyrannie  de  ce 
prince,  donna  une  organisation  nouvelle  àTeinpire 
chipois,  substituant  à l’ancienne  forme  de  Tuonar- 
chie  un'svstème  féodal,  il  mourut  en  1116. 

WüDWERMANS  (Bhilippe),  peintre  hollandais, 
né  à Harlem  en  1620,  mort  en  1668.  vécut  long- 
temps obscur  malgré  ses  lalentsi  H a peint  surtout 
des  chasses,  des  marchés  aux  chevaux,  des  assaixb 
de  cavalerie,  des  paysages.  Son  QFui're  gravé  est 
considérable,  H avait  d’abord  été  le  rival  du  Bam- 
boche et  finit  par  Je  surtiaaser. — Ses  doux  frères 
Pierre  et  J«;an  ne  manquèrent  pas  de  mérite,  mais 
furent  loin  de  l'égaler. 

WRAN'CZY  (Antoine),  Veramio  en  italien , Vè- 
rantius  en  latin;  riégoclateor  célèbre,  né  en  1604  à 
Sebenieo  en  Dalmalie.  mort  en  1673,  fut  employé 
comme  ambassadeur  en  Pologne,  Italie,  Franee, 
'Angleterre  et  Allemagne  par  le  roi  de  Hongrie, 
Jean  1 (Zapoly).  puis  par  la  régente  Isabelle,  veuve 
de  Jean  1,  devint  évéque  de  Cinq-i:gUaes  tous  Fei^ 
dlnand  1 (après  l'abdication  de  Jean  11);  fut  2 fola  en 
voyé  en  ambawadoè  Constantinople,  de  1663  k 165? 
et  en  l667,conclut'aveclesTures  la  paix d’Amaalch, 
devint  archevêque  primat  de  Gran,  vice-roi  de  Hon- 
grie, oardlnai.  11  IniüuiaU  en  latin  la  vieille  clirouique 
anonyme  turque  dite  ronkki-ili-Onnon  ; cette  tra- 
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doetion  dit«  Codes  Veranziama,  n'a  point  été  Ion 
primée,  mais  elle  a été  consultée  par  Lœwenklau 
pour  ses  Anmle»  tuUftanorum  Oi/iihmidarum  et 
PaïuUeta  Aûforiœ  turcicte,  Francfort,  l&6d,  in-^. 

WRANOFL  (Charlos-Gustave),  général  euMois, 
né  en  161S  dans  l'Cpland,  mort  en  1676,  genUl- 
homme  de  Gustave-Adolphe,  eut  («ri  à la  iMtaille 
de  LuUen,  servit  arec  distinction  sous  Baner  (1636) 
el  fit  |iarlie  du  conseil  de  guerre  qui.  après  sa  mort 
(1641),  dirigea  les  opérations  militaires,  remplaça 
Torsteoson  dans  le  commandement  (1 G46)  et  malgré 
les  Impériaux  se  retrancha  dans  la  Hesse,  maintint 
ses  communications  avccTurenne,  fut  vainquçué 
sor  la  Nldda,  |>a8sa  le  Danube,  le  Lech  tt  leva 
des  contributions  en  Bavière,  se  signala  de  même 
mdaht  les  campagnes  suivantes  en  Suisse,  Silésie . 
Bohême,  Hesse,  rranconie,  Pologne,  Danemark 
(1646>16&8).  H fut  en  récompense  nommé  successi- 
vement felu^maréchai,  sénateur,  et  enfln  maréchal 
du  royaume  de  Suède  et  président  du  conseil  de 
guerre.  Kn  1675  il  se  retira  dans  l'île  de  Rggen  el  y 
mourut  bienldt. 

WRATISLAS,*  Vojf,  vratislas. 

WRATISLAVIA,  nom  latinisé  de  BResLAC. 
WHAY  IJ.),  naturaliste  anglais.  Yoy.  rat. 
WKËDë  (^Ch.-Philippe,  prince  de),  feld-meré- 
ëtal  bavarois,  né  à Heidelberg  en  1767,  mort  en 
I63B,  fui  de  1805  à 1813  à la  tête  des  troupes  ba- 
VBTOises  auxiliaires  de  la  France,  se  distingua  à 
Abensberg.  à Wagram  el  surtout  à Leipsick,  eut  à 
combattre  les  Français  quand  la  Ratière  eut  quitté 
le  parti  de  Hapi^léon,  et  fut  baltu  à Hanau.  Pendant 
les  campagnes  de  1814  et  4815,  il  remporU  plu- 
sieurs succès  éclalanls.  De  retour  en  Allemagne,  Il 
y fut  comblé  d'honneurs  et  de  dignités, 

WREN  (Matthieu),  homme  d’état,  né  à Londres 
en  1585,  d'une  famille  originaire  de  Danemark, 
Jouit  de  la  plus  grande  faveur  auprès  de  Charles  1, 
cumula  les  Ulres  de  recteur  de  Fevenham,  chanoine 
de.Windiester,  principal  d'un  des  collées  de  Cam- 
bridge, doyen  de  Windsor  et  de  Wolverhampton, 
viee-chancciier  el  secrétaire  do\  l'ordre  de  la  Jarre- 
Uère,  prédicateur  du  cabinet  royal  (de  ChaHee  1), 
prévôt  de  la  cathédrale  de  Westminster,  et  occum 
soecesstvemcirt  les  sièges  épiscOMux  d’Hereford , 
Norwlch,  Ely  : mais  lors  de  là-  réaction  parlemeh- 
(aire  contre  Charles  I,  H fut  mjs  à la  Tour  de  Lon- 
dres (1641)  connue  favorable  au  papisme:  il  y r«U‘ 
18  ans,  et  refusa  d'entrer  en  arrangemenC  avec 
Cromwell  qui  voulait  le  gagner  à sa  causa.  Il  ne 
recouvra  son  si^e  qu'en  1660,  à la  Restauration. 

waan  (Chris(ophë\  célèbn  architecte,  neveu  du 
précédent,  né  ed  1632  k Knoyle  (Wilts),  construisit 
dé»  l’Age  -de  13  ans  une  machine  représentant  le. 
cMtrs  des  astres,  fll  à 16  ans  dee  découvertes  eu 
astronomie,  en  gnomonique,  et  fut  nommé  à 25  an« 
professeur  de  malliémaliques  à Oxford.  11  proposa, 
lors  de  l'incendie  de  Londres  en  1666,  nn  plan  gé- 
néral de  recooslructidti  de  la  ville;  ce  plan  ne  fut 
adopté  qu'en  partie,  mais  le  Ût  connaître  avantageu- 
Mment.  Wren  obtint  en  1668  le  tilre  d’architecte 
du  roi,  et  depuis  oe  temps  U dirigea  la  construc- 
tion 4’un  grand  nombre  d'édifices  publics  (U  basi-  ] 
Hqoe  Saint-Paul,  l'égUse  Sainl^Btieirae;  U douane 
du  port  de  Londres,  le  palais-  royal  et  le  palais! 
épiscopal  de  Winchester,  rhépital  de  Chelsea,  etc.); 
il  mourut  en  1723  Agé  dè  91  ans,  et  regardé  comme  { 
un  dee  preraien  architectes  de  son  siècle. 

WREaHÔM,  Tille  d'Angleterre  (Denbigh).daiui  le 
paynde  Galles,  à 34  kil.S.  Ë.  de  Üenbigh  : 6,900  hab. 
Superbe  ^ise  ; gratMi  marché  de  fiaocllcs. 

wÈHjHT,  peintre  anglâ»,  né  en  J734,  mort  en 
1797,  visita  Fllêlit,  s'établit  A Bath,  puis  à Derby,  ! 
vécut  dans  une  retraite  presque  perpélupUe  et  n'en 
Jouit  pas  moins  d'une  vogue  extrême.  Sas  paysages 
le  disputant  A ceux  de  Wilson  ; cA  rim  o'est  mieux 


louché  qae  ses  petits  sujets  htetoriquér.  ât  Mm  du 
soldat  est  le  plus  célèbre. 

WRINüTON.  bourg  d'Angleterre  (Somerset),  A 
20  kil.  S.  de  Bristol;  1,200  hab.  Chardons  pour 
drape.  Pairie  de  Locke. 

WUKUVAR.  ville  d'Ksclavonie.  Yoy.  Vukovar. 

WllRMSLH  ( Dagobert-Sigismond  . comte  dej, 
général  autrichien,  né  en  Alsace  en  1724,  mort  en 
1797,  fui  envoyé  en  1793  contre  les  Français,  ob- 
tint quelques  avantages  sur  Custine,  emporta  les 
lignes  de  Wiî«embourg,  fll  capituler  la  garnison 
du  Fort-Louis,  mais  fut  battu  a Freischweiler,  et 
fltune  retraite  précipitée  et  meurtrière.  Il  n'eu  eut 
pas  moins  en  1795  le  commandement  de  l'armée 
du  Haut-Rhin,  puis  fut  envoyé  en  Italie  contre  Bo- 
naparte pour  réparer  les  désastres  de  Beaplicu 
(1796)  : mais  11  perdit  les  balâillés  de  Casliglione, 
Montechiaro,  Lonato,  fut  repoussé  de  Vérone,  l'cii- 
ferma  dans  Mantoue  et  y capitula  le  2 février  1 797.  H 
mourut  la  même  année,  se  rendant  dans  la  Hongrie 
dont  il  venall  d'être  nommé  commandant-général. 

WURSCHLN,  village  de  Saxe  (Lusace),  A 12  kii. 
E.  de  Bautxen.  Château.  Victoire  de  iNapoléon  sur 
les  Prussiens  et  les -Russes,  21  mai  1813. 

WURTEMBERG  ou  WlKTEMDEKG,  ancien  chi- 
teau,  voisin  de  la  ville  de  Cansladt,  a donné  son 
ném  A la  famille  el  par  suite  au  roy.  de  Wurtemberg. 

WURTEMBERG  (roÿ.  de),  un  des  quatre  roy.  secon- 
daires de  laCoiifedénition  germanique,  borné  A l'O. 
par  le  grand-duché  de  Bade,  A i'E.,  au  S;  et  au  N. 
par  le  roy.  de  Bavière,  entre  G*  et  8*>  long.  E.,  47* 
el  50*  latR.  : 420  kil.  sur3t8:  30.000  kii.  carrés; 

' 1,575,000  bab.  GapiUle,  Stuttgart.  Quatre  cercles  : 
Necker  , lait , Forèt-Noire , Danube.  Montagnes 
assex  hautes,  lacs;  climat  un  peu  froid;  sol  usses 
fertile,  agriculture  bien  entendue.  Pâturages,  bé- 
lail,  abeilles.  Beaucoup  de  fer;  albâtre,  marbre, 
cbaux,  houille,  alun,  craie,  terres  â porcelaine  et 
à potier;- Eaux- minérales  el  thermales,  salines.  In- 
dustrie et  coiimierce  actifs;  draps,  toiles,  cuirs, 
gants,  nankjn,  iMipiers,  horlogerie,  bijouterie^ 
faïence,  glaces,  verres;  forges;  exploitation  de 
forêts.  Instrortion  très  répandue;  université  A Tu- 
bingue.  La'religion  évangélique  domiue  : tolérance 
illituilée.  Gouvernement  monarchique  oonstiluüon- 
nel  ; deux  chambres  (déjA  depuis  trois  siècles,  les 
ctaU  j>arlage:üent  do  fait  la  «ouveraineté  avec  le 
prince).  La  dynastie  rt^nanle  n'a  point  ehangé  de- 
]Mjis  le  XIII*  siècle.  Le  roi  a le  6*  rang  dans  1r 
Confédération  el  a quatre  voix  à la  diète  générale. 
Revenu  public  (en  1842),  20,882,600  fr.;  dette, 
40,022,000  fr.;  armée,  5,(X>0  h.  sur  le  pied  de  paix. 

wuRTEMOERG  (comté  ot  duché  de),  ancien  état 
d'AIlciiiague,  dam  le  cercle  de  Souabe  (dont  H 
rii|>aU  le  iuiiieu},  éUil  moiir<  Vaste  que  le  roy,  ac- 
tuel du  Wurtemberg:  en  revanche,  les  ducs  avaient 
le  comté  de  Montbéliard  (a»j.  A la  France).  Oa 
divisait  le  WurWmberK  auii-tfois  en  trots  paKlcs  : 
lu  Ba^duehé  (de  llciUironn  A Stuttgart),  le  HaUl- 
duclvè.  le  Moyen-duché;  et  quelquefois simpiemcot 
en  Pays  au  delà  et  Pay^i  au  dessous  de  la  mon- 
tagne.— La  famille  régnantu  de  Wurtembera  prér 
tend  descendre  d'un  inairu  du  palais  de  Qovis, 
nommé  Kmeric:  elle  n'avait  encore  au  xii«  siècle 
que  des  domaicres  peu  importants  ; elle  les  aug- 
menta beaucoup  aux  Xlll*  el  xnr*  Mèdes.  Après  plu- 
sieurs partages,  une  réunion  de  tous  les' domaines 
eut  lieu  en  I486,  et  depuis  ce  temps  il  n'y  a plus  eu 
de  séparation.  En  1495,  le  Wurtemberg,  qui  jus- 

2ue  lA  n'avait  été  que  comté,  fht  élevé  au  rang  de 
uché  par  l'empereur  MaxHnilieo.  Sous  UirTc  V 
(1  comme  du6)  eurent  lieu  3 graves  événements  < 
1*  iotsoductlou  de  la  réforme  : 2*  dépossessiou  me- 
mentonée  du  due,.  1519-1534  (il  fût  rétabli  par 
rinlerv.  protestante  après  la  bataille  de  LaufTon, 
en  dépit  de  la  maison  d'Autriche  qui  aratl  ecoopé 
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l«  Wartrin!>erg  pendant  IS  ans);  3*  npituUUon 
pfrix’tueHe  du  duc  avec  Ica  éUla  auiqiieU  M re- 
mniiul  deft  droiU  eiorbilanla  à condition  rc 

charperaicnl  du  pavement  de  ec«deUe!(.  L'nnlrede 
rh(Hc4  ainüi  iritnviuit  iu]|)>i»la  jiiM|u'à  A celte 
r|K)(|ue,  l'enipereur  Na|Mi|éon  lit  roi  le  duc  Frétlé- 
ric,  et  auv'mrnta  con»idénitil«mcnl  ^ea  Hâte.  Le 
condé  de  Muntb^lianl,  nprè^t  avoir  formé  k diverwA 
foi»  a|an.*i(re  pour  de»  li^ne»  cadette»  de  U motaon 
de  Wurtemberg  (depiti»  »on  acquisition  fiar  mariage 
en  liilHi)  avait  été  déllnitivemetit  réuni  au  durhé  en 
1031  : mai»  U fut  de  nnurcau  perdu  en  1792.  la 
France  l'avant  alor»  compris  dans  le  dép.  du  Doubs. 

LiiU  d€i  jrrmccs  de  }\uriem^rg. 
t«  Cornus. 

Fine  I,  ver»  I2S0  son  frère,  1344-61 
Et*eriiardI.I7f/us/re,l3G.S  Kl»er|iard  III.  tSnS 

Fli'ie  II,  1326  Kticrliard  IV,  1417 

Klicrhard  II, /c//a-  Loui»  1,  et  Ulric 

fin,  avec  Flrio  111,  IV,  1416-41 

2*  Séparniion  en  2 comiis. 

A Vrach.  .4  Neuffem. 

Louis  1,  I44t  Ulric  IV,  M4l 

Lmii»  II,  1460  Lbcrlurd  VI.  14KO-UÜ 

Eberliard  V,  1467-96 

3*  0nes. 

Eberhard  V (ou  I Jean-Fn'ilérk,  IflOft 

cnrame  duc),  1496  KlN-rhard  ill,  1628 

Kbrrhard  VI  ou  II,  1196  tiullIaumc-Louis,  1674 

Fine  V 'ou  1 coin-  Klierlwinl-l^oui»,  1677 

me  duc),  H9R  tlharles-Aleiandre,  1733 

r.liri'loplie,  1660  F.harles-Eugéne,  1737 

Loui».  le  Pieux.  1668  Louts-Eugène,  1793 

tréderic,  de  .Voui6^  Frédéric  1,  1796 

lutrd,  1693  Frédéric  II.  1797-180G 

4*  Rois. 

Frédéric  I (le  même  rie  D)»  1^^ 

que  le  duc  Fn*dé-  Guillaume.  1816 

WURTEMBERG  (maison de).  Les  princes  les  plus 
connus  de  cette  maison  font  : 

Ulric  I,  qui  le  premier  s'intitula  comte  par  la 
^âce  de  Dstu.  vers  1360.  et  fût  reconnu  prince 
immédiat  de  l'Empire.  Il  était  devenu  maître  de 
presque  toute  U Suuabe  à la  mort  de  l'infortuné 
Coni^in.  Il  mourut  en  1266. 

Eberhard  1,  dit  nUusire,  fils  du  précédent,  le 
remplaça  en  1266,  fit  la  guerre  à plusieurs  prineét 
de  l'Empire,  à Rodolphe  de  Habsbourg  et  à ses 
successeurs.  Adolphe  de  Nassau  et  Henri  de  Luxem- 
bourg, et  mourut  en  1326.  laissant  le  trdoe  à 
Ulric  IL  11  avait  prétendu  un  moment  à l'empire 
en  même  temus  que  Conrad  de  Weinsbeit;. 

El>erliard  V.  premier  due  de  Wuctembecg.  Il 
succéda  en  1467  k son  frère  Fouis  11,  protégea  l« 
lettres  et  fonda  l'universjlé  de  Tubingue  en  1477. 
L'enipereur  Uaiimillen  le  flt  déclarer  due  de  Wur- 
temlierg  et  de  Teck  à la  diète  de  Rati»lMmnc  eo 
1 406.  ir  mourut  l’année  suivante,  sans  pfjstérlté. 

Ulric  V,  troisième  due,  né  en  1487,  élu  à 11  ans  par 
les  élats  du  dbebé  a(Més  la  déposition  de  son  oi^e 
Eberhard  VI  ; U épousa  Sabine  de  Bavière,  mèee  de 
l'em|icreiir  Maximilien,  lequel  lui  confia  le  comman- 
dement de  plusieiurs  de  ses  armée».  Mis  au  ban  de 
l'empire  pour  un  meurtre  (Voy.  iu;TTC8),puiscfaa^ 
de  ses  états  par  la  révoUe  d'une  |iartle  de  ses  sujets, 
Uric  rssta  quinte  ans  exilé  en  Saxe  et  daiM  le 
duché  de  Brunswick.  Les  troubles  qui  survinrent  en 
Alleuuigne  à l’occasion  de  la  Réforme  lui  permirent 
de  rentrer  dans  ses  états.  Secouru  par  François  1 et 
la  landgrave  Philippe  de  Hene,  il  remporta  en  1634 
la  victoire  décisive  de  Lauffen,  et  l'emperenr  lui 
cooOruia  la  pOMeasioo  de  ses  domaines  héréditaires, 
sous  laroudilion  que  le  Wurtemberg  relèverait  de 
l’Autriebe.  Ulric  prit  part  à la  U«e  protestante  de 
SoialkaJde,  vil  ses  éUls  ravagm  par  les  troupes 
du  duc  d'Albe,  et  D obtinl  U paix  qa’k  des  oondi* 


lions  très  onéreuses.  Il  mourut  àTaUngaé  en  l&tO. 

Eberhani-Louls.  né  en  1676.  succéda,  dèal'an- 
née  suivante,  à son  père  Guillaume-Louif  ; pendant 
SA  minorité,  la  régence  fut  dévolue  à son  code 
Frétlerir-Oharle» , qui  servit  activement  l’empereur 
contre  la  Fnmre , et  fut  défait  à Pfartzheim , 1692. 
Eberbat^  commanda  iuLméme  les  armées  impi^iales 
au  eommencemont  de  U guerre  de  la  siirfcesion 
d'Espagne,  prit  |>art  aux  affaires  les  plus  impor- 
tante» lie  relie  guerre,  en  Allemagne,  sur  le  nÛn 
fl  dans  les  Pays-Bas,  comtnanda  en  chef  l'armée  de 
Souolte  èn  1710  et  17 il,  fut  ensuite  emploi  en 
Hongrie  contre  les  Turcs  et  en  Italie  contre  l'Es- 
ptgnc.  H romirut  en  1733. 

Frédéric  II  (GuUIaume-Charles).  due,  puis  lai 
de  Wiirlcmbert!.  né  eu  1764,  succé^en  1797  àeon 
|H-re  Frédéric  I,  et  se  signala  dès  le.  commesee- 
Rieid  de  son  règne  ftar  son  opposition  aux  Idées  II- 
Iférales;  en  1803,  il  reçut  de  l'empereur  d'Alleom- 
gne  U dignité  élfcloralc  : ecpendant  dès  1806  il 
lit  alliance  avec  Naiwléoa,  reçut  de  lui  (1806)  le 
litre  dé  roi.  et  accéila  à la  Conféiléralloo  du  Rfada; 
en  même  lem|>»  il  cassait  les  états  de  Wurtem- 
berg et  s'aidait  de  la  puissance  de  Napoléon  pour 
établir  dans  son  royaume  le  pouvoir  absolu.  Ce 
pi  iuce  prit  part  aux  rampagnrs  des  Français  centre 
l'Aulricbc  (1809),  (mis  contre  la  Russie(18l2),  mais 
eu  1813  il  roramenm  à se  détacher  de  U Krsoee,  et 
liiiit  par  slcner  à VuMe  un  traité  avec  l'Autrieiie 
(8  novembre}.  Méronleot  du  congrès  de  Vienne  en 
I8I4.  il  quitta  brusqueptent  l'Autriche  et  ce  rendit 
à Stuttgart  où  il  publia  une  charte  qui  rèliMisaait 
le  goiiT.  constilulionnet  (16  mars  1814).  Celte  charte, 
oclroyée  dans  un  moment  de  dépit,  erapoisonaa  la 
lin  de  se»  jours,  il  moqrul  en  I8l6.  Frédéric  avait 
donué.  une  de  ses  filles  k Jéréme\Bonaparte),  alors 
roi  de  Weiitpbalie.  — Sou  fila  Guillaume,  qui  loi 
Micrétia.  régne  encore  aujourd'hui. 

WF'KTZ  (Paul,  baron  do),  génér^  aliemand , 
natif  de  Hui(um  (SIrsvig),  servit  cuceessivetneni  Fer- 
dinand H,  Gustave-Adolphe GhrisUan  IV  qai  le 
Ü(  feld-marfchal,  et  prit  enfin  du  service  dam  l'ar^ 
mée  des  Provinees-Unies  menacées  par  Imiis  XiV. 
11  ne  ftut  cependant  garantir  ces  provinces  de  Is 
rapide  invasion  de  1672.  Traversé  dan»  ses  projets 
et  humilié  par  le  jeune  stalhouder  Gailtanaae  III, 
il  envoya  sB  démission  aux  EtaU-Généraux  (1674). 
Il  mourut  en  1676.  C'est  de  ce  gàiéral  que  BoUeati 
dit,  dans  son  épilre  iv  t 

Ab  t tr»o4  r*4.  qosi  Mrs*,  essl  lissisr  qs*es  Wsrta  ! 

WURTZBOUUG  , Herbipobê^  ville  du  roy.  de 
Bavière  (Main),  sur  le  Moin  , à 262  kM.  N.  O.  de 
Munich  ; 23,000  hab.  Evêché.  Beau  pont,  forte- 
resse de  Marienberg  on  Fraueobei^.  Cathédrale, 
palais  royal  t Imité  de  celui  de  Versailles) , beUes 
promenades.L-Div.A</Mi(Catb.), gymnase . s^inairs 
nornoal . institut  orlho()^iqtte , éodie  d'industrie, 
école  vétérinaire . école  de  clinique  , etc.  ; cabinet 
d'bistoire  salurelle,  amphithéAlre  anatomique,  jar- 
din botanique,  muséum,  blbiiolbèque.  Drapa,  cha- 
peaux, miroirs,  taiMC,  a^iiêtre,  ouvrages  en  laqae, 
esrlesàjouer.  etc.  Aux  enviroa».  vins  estimés. — Alà 
diète  de  Wurtzbourg  en  1 138.  Henri  le  Superbe  fût 
dépouillé  de  ses. étals  par  rcrop.Ccnmd.  Ko  1610,  Us 
états  catholiques  d’Allemagne  sigoèmil  à WurU- 
hou(g  une  ligue  (lour  résister  à l'C/sUn  protestante 
de  Hall.  Maximilien  de  UavUre  en  fui  le  chef. 

VVCRTZSOVR6  (évèelié  de),  jadis  état  d'empire, 
«ompçis  dans  le  eercls  de  Franconle,  borné  à TE. 
par  l’évêché  de  Bamberg,  à 10.  par  la  eomman- 
derU  de  Mergenlheini,  etc.,  avait  496  àil.  earré^  m 
260.000  hab.  Outre  la  capitale  (Wurtzbourg),  on  j 
remarquait  MunnersUdt.  Melrichstadt,  Nûrübetm. 
EUiingeu  , etc.  Gel  évêché  fut  sécularisé  en  S806 
ta  paix  de  Presliourf  et  donné  à l'archidQC 
rcrdinaod/sx-dite  de  Tosenas,  ea  échange  de  la 
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pHMl|«até  d«  StltboQi^.qui  Hit  cédée  S la  BaTière. 

wuaTZBOURG  (grand-duché  de),  nom  que  prit 
l'érêché  BécuUiiM  aprèa  I80à.  H ne  tarda  pa»  i faire 
partie  de  la  confédération  du 'Rhin.  Il  se  trouvait 
dans  la  nouvelle  orpaniAaUon  borné  à 1*0.  |iar  le 

Eind*duché  de  Francfort,  à l’K.  par  le  roy.  de 
riére , et  il  bornait  lui-même  au  N.  le  gramU 
duché  de  Rade  et  le  roj,  de  Wurtemberg.  Apn*A 
let  événements  d«  1814,  Il  DU  donné  à la  Itaviérc, 
et  le  grand-duc,  Ferdinand  d'Autriche  (ancien  duc 
de  Tnacanc],  recouvra  la  Toscane. 

WURTZoOURt»  (Conrad  dej,  minnesinger.  Yoy. 

COnitAD  DE  WVRTZBOVRG. 

WYATT  (Tiioih.),  poète  anglais,  né  en  l!>03  dans 
le  tomté  de  Kent,  moPt  en  1541,  fut  très  aimé  de 
Henri  Vlll , puis  toml»a  dans  la  disgrâce  et  fut  mis 
à la  Tour  de  Londres,  enün  rentra  en  faveur  et  fut 
nommé  ambassadeur  en  Eirpagne,  mais  il  mourut 
au'iDomeiU  de  s'cmtiarquer.  Ses  porlviVs  consistent 
en  pdc*,  sonnets,  ballades  ^ saures , etc.  — Son  fils. 
Thomas  W'yatt,  zéle  pruteslnnl , joua  un  ries  pre» 
miers  rAles  dans-  lé  complot  de  SufTolk  contre  la 
reine  Marie  1,  et  se  vit  un  instant  à la  léie  de 
15,000  hommes:  mais  abandonné  des  siens,  il  fut 
■pris  et  périt  de  la  main  du  bourreau  (1554). 

WYATT  (Jacq.),  architecte,  né  à Burton  en  1743, 
mort  eu  18)3,  visita  l'Italie  à la  sa'ije  de  )’amba.«- 
mdeur  lord  Bagot.  et  prit  place  parmi  les  premiers 
archUorti'S  de  ce  pays  par  l.‘i  construction  du  Pan- 
théon de  Londres,  du  palais  de  Kew,  du  rli8teau 
de  Windsor,  etc.  Calhériue  II  lui  Ut  en  vain  des 
offra  brillantes. 

WYCHERLKY.  poète  anglais.  Voy.  wicherlet. 
'WYE,  JHaiostathybüis , riy , d'Angleterre,  naît 
dans  le  comté  de  Montgomery,  au  pays  de  (lullcs, 
arrose  ceux  de  Radoor  , Brecknock  , Hereford, 
IfooinoQth,  (ilocester,  et  tombe  dans  la  Saverne , 
MUS  Chepslow;  courv,  160  kil, 

WYR.  Batavodurum,  ville  de  Hollande  (Utrecht). 
au  point  où  le  Rhin  et  le  l.ecii  se  séparent . à 23 
kil.  S.  K.  d'Utrecht;  1,935  liab.  Nomhreu»/>s  mines 
carrée,  etc.).  — Tout  près  éUrl  jadis  Wyk- 
Doursiède.  qui  comprenait  l’aiiciciinc  Buiavodurum, 
•l  qui,  avant  d'élre  détruite  par  les  Normands,  au 
iX'sièeie,  a eu  13  kll.  de  tour  et  55  églises  parois- 
siales. La  ville  actuelle  de  Wyk  fut  bétie  sur  ses 
minn  en  1300.  > ' ' 

.WYKKHAJf  fWill.  de),  rhlnistre  d'état  anglais, 
gé  è Wykeham  (Hampshire}en  1334,  mort  en  M04,' 
fût  successivemeal  intendant  de  toutes  les  constrQc- 
tions  royales  d'Küouarti  111  (1347-56),  doyen  de  !;* 
chapelle  royale  de  Saint-Martin-lc-Grand  à Lon- 
dres, garde  du  sceau  privé,  secrétaire  xiu  roi,  évê- 
que de  Winchester,  gouverneur  du  gn^id  conseil, 


ehaneeller.  Le  narll  de  I^ncaifrc  le  fil  éloigner  de 
la  cour  (1371).  Il  revint  au  pouvoir  à l'avénemenl 
de  Richard  11  (1377),  et  y resta  jusqu’en  1390,  puis 
fl  SC  relira  dans  son  dioc^e.  11  avait  créé  k ses  frais 
un  collège  à Oxford  et  une  école  préparatoire  à 
Wtncherler.  11  avait  un  talent  remarquable  pour 
rarcbllciiure. 

WYNDHAM  (sir  William),  ministre  d'état  an- 
glais, né  à Orchard-Wyndhani 'Somerset)  en  1687, 
mort  en  1740,  entra  de  bonne  heure  à ta  C.liambre 
des  Communes,  devint  chancelier  de  l'échiquier  en 
1?I3,  fut  écarté  dos  alTaires  à U mort  de  la  reine 
Anne,  entra  dès  lors  dans  l’opposition , fut  même 
arrêté  en  1715  comme  complice  de  la  révolte  d'E- 
cosse. mais  ne  fut  |>üint  mis  en  Jugement. 

WTITDHAM  (Willi.-)m),  ministre  d'étal,  de  la  même 
famidc,  né  a Londres  en  1750,  mort  en  1810,  fut 
Pami  de  Burke,  siégea  d’abord  avec  lui  à la  Cham- 
bre des  C.ommuhes  parmi  les  whigs  les  plus  ardents, 
se  prononça  contre  la  révolution  française  après 
rexéculion  de  Louis  XVI,  cl  contre  la  réforme  par- 
lementaire, se  rapprocha  ensuite  de  Pilt.  devint  en 
1795  iecrétalre-sl'ébit  de  la  guerre,  soutint  leainsur- 
gés  de  la  Vendée,  combina  l'expédition  de  Quiberon, 
se  retira  du  ministère  en  1801  avec  Pilt  Ion  de 
la  |kajx  d'Amiens,  et  eut  grande  part  à la  rup- 
ture île  eetté  paix.  Il  rentra.au  ministère  en  1806, 
mais  y resla  peu  de  temps.  Les  Anglais  le  placent 
au  rang  de  leurs  hommes  d’état  les  plus  distingués 
ci  de  leurs  omteurs  les  nlus  éloquents. 

WTRDHAM '(William) , lord  Grenviile,  neveu  du 
précédent.  Voy.  CRERVILLE. 

WY1TENBACH  (Daniel),  célèbre  philologue,  né 
à Berne  en  1746,  mort  en  1830  , fils  d'un  profes- 
seur dé  l'université  de  Iterne,  te  forma  k l'école 
de  Ruhnkenius  et  de  Valckenaer.  fut  professeur  de 
philosophie  et  de  littérature  au  collège  des  Re- 
montrants d'Amsterdam,  de  philosophie  à r///a«fre 
Athénée  (à  la  même  ville),  professeur  de  littérature 
grecque  et  bibliothécaire  k Lcvde  (1799) . .iprè»  la 
mort  de  Ruhnkenins.  On  lui  doit,  entre  aulri's  ou- 
vrîmes, une  excellente  édition  des  Œuvres  morales 
de  Plutarque,  grec-latin,  avec  varUnles,  notes  cri- 
tiques, commentaires,  Oxford  , 1795-1802,  5 vol. 
On  a cncorb  de  lui  une  logique  extraite  des  meil- 
leurs auteurs  latins  (Prœcrpta  p/tilosophite  lomeew, 
Amsterdam,  1794),  et  un  grand  nombre  d’OMi- 
cula,  publiés  à l^yde,  1821,  2 v«l.  In-8.  )1  iduigea 
de  1777  k 1807,  avec  Ritbnkenius  et  quelques  au- 
tres savants,  nne  Bibliothique  aritiquo,  qui  exerça 
une  grande  influence  sur  Ira  prog^  de  ta  philo- 
logie en  Allemagne.  Wytlenhach  écrivait  fort  bien 
en  latin.  Il  a formé  «les  philologues  distingués, 
entre  autres  MM.  Creuter,  Itahoe,  Van  Heosde. 


X 


N.  D.  Cherchez  mx  lettres  CS,  Cl,  J,  S,  les  mou  qui  ne  somi  pas  ici. 


X AGUA,  baie  et  port  de  l'tle  de  Cuba,  sur  la  eéte 
S.,  par  82*  54’  long.  O.,  3>  4 lat.  N. 

XAINT4:S,  XAINTONGE.  F.  sairtis.  saintorce. 
XAINTRAILLP.S,  bourg  du  dép.  de  IajI-cI-Gb- 
ronne.  k 13  kil.  N.  O.  de  Nérac;  700  hab.^ 

XA1NTHA1LI.es  (J.  pOTOK,  seigneur  de),  vaillsnl 
capilaine  fhiivçais,  entra  au  service  en  1419,  con- 
tribua à la  victoire  de  Palay  (1439),  y fil  prison- 
nier le  général  anglais  Tall^,  qu'il  renvoya  sans 
rançon,  fut  lui-même  pris  peu  après  et  traité  avec 
la  même  générosité,  qida  Charles  Vil  k expulser- 
las  Anglais,  devint  maréchal  de  France  (1454),  ci  ! 


mourut  k Bordeaux  (1461).  Il  était  lami  et  le 
compagnon  d'armes  de  Lahire. 

XAbAPA,  ville  Un  Mexique.  Fog. /alapa. 

XAL1S(A)  ou  GUADALAXARA  (état  de),  état  de 
la  (A)i)fMiéralion  mexicaine,  entre  18*  46  -23*  54* 
iat.  N.,  et  103*  30  -108*  31  long.  O.,  a pour  bor- 
nes le<  états  de  Durango  au  N,,  de  Sonora  au  N.  O., 
de  Zacalecas  au  h.  E,,  de  Guanaxualo  à l'E. , de 
Vailadolid  au  S.  E.,  et  le  Grand  Océan  à 1*0.: 
€00  kü.  sur  450:  800,000  hab.  Ch.-I.,  Guaduiaxara, 
C6ta  sinueuses  (golfe  de  Rayonna).  MonUgnes  aU 
N'.  (aordUUère  d'Anabuac , etc.);  volcans;  forêts; 
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clim&t  chaud  et  maUain,  peu  de  rivière*  : lol  néan>  i 
moini  fertile,  |>&tarage*  excellent*  : mine*.  I 

XALON,  Salo  ou  ItilbiÜt,  riv.  d'Espagne  (Sara- 
goue),  oaîl  dans  le*  moni*  d'AlharraoIn  , rc^U  la 
Xiloca  à CiUtayud,  traverse  les  provinces  de  t^ula- 
lavud  (SoHa).  <-t  de  Saragosse  (Aras^)n),  et  grossit 
l'Ébrcnn'*  du  Saragosse.  l^nni,  170  kil. 

XAMKIS  ou  SANTEN,  Ouïra  t'f/era?v|Ile  anc. 
et  mun^e  de*  Etats  prussieus  ( Prov.  lUiénane),  dan* 
le  cercle  de  IthcinluTg,  près  de  la  rive  gauche  du 
lUitn,  à 11  kil.  O.  de  AVosel;  3J00  hab.  Epingle*, 
èU)(T>-s  de  soie,  drap,  ruban*:  tanneries.  Pairie  de 
Siegfried,  un  dus  héros  dei  Niebelunytn,  ut  de  saint 
Norbert , fondateur  de  l'ordre  des  PrémonlK**.  On 
voit  encore  près  de  la  ville  le*  ruine*  d un  amphi- 
Ibc&ti V de  1 anc.  Vtlcra cattra.Vr\ie parle* t r. ClilüTS. 
V>\NTHE,  nv.  de  Troade.  Yoy.  scAîlA^DRlL 
lAîiTHE,  XanthHs,  auj.  Ekiemdé,  ville  de  Ljrcic-, 
sur  uue  riv,  tb*  même  nom,  fut  iirise  et  ruinée  par 
Cjrrus»  6H4.  Patrit  de  Proclus,  phil.  néopiatonlcsen. 

XANTHIPPE,  Xanthtppus,  général  athénien,  rem- 
plaça Tliémistoi'le  appt-a  l'expédition  de  Pai-o*,  eut 
|)url  i la  bataille  de  .Mycale,  prit  Seslos  et  ravagea 
la  Chersonése.  Périclès  était  son  Ois. 

XANTiiiri'C,  onicier  lacédéuionien , prit  le  corn- 
mnnduinunl  des  auxiliaires  carthaginois  un  3S&  av. 
J.'C..  liatlil  Itcguluft  à Tunes  fauj.  Tunlft)  et  le  ûl 
prisonnier.  II  au  retour  (le  cette  expédition, 
XANîiiippE,  Xanthippe,  feuime  de  Socrate,  est  fa- 
meuse par  son  humeur  acariâtre  ut  impérieuse;  dont 
elle  donnait  souvent  des  preux  os  â son  époux  en 
mettant  sa  patience  â l’épreuve.  > 

XANTHüS  de  Lydie , un  des  plus  anciens  his- 
toriens grecs,  avait  rédigé  les  Lydiaques  ou  Histoire 
de  Lydie  en  4 llv. , dont  II  ne  nous  reste  que  quel- 
ques fragment*  (dans  le*  Histonebrnm  grœcorum 
anliquissimorum  fragmenta  du  Oeuzer,  lleidelb., 
180G,  in-8,  et  dan*  ceux  de  C.  Muller,  chez  Didot, 
1841).  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'éuoque  h laquelle 
il  vécut,  les  un*  le  plaçant  danr  le  vi*  siècle  av. 
J.-C.,  le*  autres,  avec  plu*  do  probabilité,  dan* 
le  V*,  pua  avant  Hérodote. 

XATIVA,  ville  d’Espagne.  Voy.  saü-fclipe. 
X.WERO  ou  XAVIER,  château  et  bourg  d'Espa- 
gne (Pampelune).  au  pied  de*  Prrénéci,  i 4 kil.  K. 
de  Sangiiusa.  Patrie  de  saint  François-Xavier. 
.XAVIER  fsoint  fraixçois-}.  Voy.  françois-xavier. 
XENAIAS,  évô*iue  syriaque.  Voy.  philuxèxe. 
XEML  ou  GENIL,  riv.  d'Espagne,  sort  de  la 
Sierra-Nevada,  passe  â Grenade,  Luja,  Ec{ja,  ot  se 
jette  dans  le  Guodalqulvir  près  de  Palma  ; cours, 
22S  kil.  Elle  reçoit  le  Darro,  la  Cabra,  le  Dilar,  etc. 

XENOCRATE  , philosophe  grec,  né  à Chalcé- 
doine,  vers  40G  av.  J.-C. , fut  un  de*  disciple*  le* 
{}lus  assidu*  de  Platon  , et  dirigea  l’Académie  après 
Speusippe;  Il  enseigna  pendant  25  an*  et  mourut 
vers  314  i U2  an*.  11  tenta  de  coiicHter  la  doctrine 
de  Platon  avec  le  pythagorisme.  H laissa,  entre 
autres  ouvrages,  un  Traité  de  Cart  de  régner, 

G livres  de  ta  Nature;  tous  sont  perdus  aujour- 
d’hui. U est  célèbre  par  ses  vertus,  son  désintéres- 
sement et  surtout  sa  continence.  Les  Athéniens  lui 
oonûèrent  d'importantes  missions.  Son  caractère 
austère  et  rude  faisait  dlre'à  Plalau  qu'i/  otwù  be- 
soin de  taerifier  ans  Grdou. 

XENOPHANE,  philosophe  grec,  né  vers  l'an  8l7 
av.  J. -O.,  à Colophon  dons  l'Asie-Mineure,  parcou- 
rut U Sicile  et  l'Italie,  exerçant  pour  vivre  le  mé- 
tier de  rhapsode,  se  Qxa  daiu  sa  vieillesse  à Elée 
(vers53G;,  ety  mourut,  âgé,  dü-on.de  lOO  ans.  Sans 
avoir  tenu  une  école  à proprement  parler,  H fut  le 
chef  d'une  secte  qui  e.-!  devenue  oélèbi'e  sous  le  nom 
d'éeote  iléatiquê,  et  fonda  le  système  vulgairement 
connu  sous  le  nom  de  panihéUme.  Il  réduisait  tout  à 
une  unité  absolue,  qu  il  identiilait  avec  Dieu  même, 
•t  niait  U pluralité,  le  changeiuent;  cependant  il 


I joigRiU  i cas  spéculations  toutes  métaphysiques  une 
I doctrine  physique,  dans  laquelle,  raisotinant  d'après 
les  apparences  offertes  aux  sens,  H faisait  sortir  le 
monde  de  deux  éléments,  la  terre  et  l'eau,  ou.  selon 
d'autres,  d'un  seul,  ta  terre  ; enseignait  que  les  oslrce 
ne  sont  que  des  nuages  coodensés  : le  soleil,  un  feu 
qui  s'allume  tous  les  malins  et  s'éteint  périodique- 
ment, etc.  Xénophane  avait  composé  plusieurs  ou- 
vrages en  ver^i  qui  ne  nous  sont  point  parvenus, 
entre  autres  un  poème  do  la  Nature  où  il  exposait 
sa  philosophie:  U ne  reste  de  lui  que  quelques 
fragments  recueitlis  par  Brandis  {Commemationee 
eleaticœ,  Allona,  1813).  On  trouvé  dans  Aristote 
un  petit  traité  De  Xenophane,  Zeneue  et  Gorgia. 

XENOPIION,  général,  philosophe,  historien,  fils 
de  Gryllus,  naquit  en  Attique  vers  445  av.  j.-C., 
devint  à 16  ans  disciple  de  ivraie,  qui  lui  sauva  la 
vie  à la  bataille  de  Délium  ^424),  continua  à servir 
tant  dans  la  guerre  du  Péloponèie  que  {larroi  les 
mercenaires  que  Gléarque  conduisait  à la  suite  du 
jeune  Cyrus  coolro  Arlaxeree  Mnémon  (401),  prit 
le  commandement  de  ce  corps  après  la  mort  de 
Gléarque,  et  la  fameuse  retraite  des  Dis-MiUe 
(des  rivesda  'Tigre  àLhrysoi)oHs),aidâ  ensuite  le  roi 
tlirace  Seuthès  â remonter  sur  le  trône,  et  conduisit 
l(^  restes  des  Ulx-Mille  en  looie,  où  ils  entrèrent  au 
service  de  Sparte,  ae  lia  avec  Ag^los,  roi  de  Sparte, 
ce  qui  le  fit  bannir  par  ses  concitoyens  ^394),  resta 
dès  lors  auprès  de  ce  prince  en  Asie  et  en  Grèce 
jusqu'à  la  bataille  de  Coronée,  à laquelle  H eut 
part,  H s’établit  depuis  à ScHlonte  en  Elide  avec 
sa  femme  et  ses  enfants.  U y resta  24  ans,  et  te 
réfugia  à-Gorinlhe  lors  de  l'Invasion  de  1a  Laconie 
par  les  ji)Iéens  (368).  Il  fut  Tannée  suivante  rappelé 
de  son  exil,  mais  il  ne  rentra  pas  dans  Athées, 
et  mourut  à Corinthe  en  355  ou  354  av«  J.-C.  ^ 
ou.vrages  se  distinguent  en  4 classes  : ouvrages 

hidlonques  : les  Hélléniques  (suite  de  VHutoire  de 
/a  Grèce  deTiiucyiltdejusau'à  362  av.  J.-C.},  t Aae- 
base  (ou  Retraite  des  Dix^Mille),  VEloge  (tÀyésiias, 
la  Cyropédie  (8  liv.J;  2*  {loliliqae  : le*  RépubUqua 
de  Sparte  et^ Athées , les  Revegus  de  CAutque; 
3*  Instruction  militaire  ^ l'Hipparchique  ou  le  Maître 
de  ta  Câvafcrte,T£(2ui/aho/i,  leeCynégétiquest  4*pli^ 
losophie  : le  Ranquet.  \ Economique,  VHiéron,  le* 
Dits  mémorables  et  VApoiogie  de  Socrate,  C'est  )U- 
noption  qui  (Xiblia  r/iisfoiredeThucydide,  restée  in- 
connue jusqu'à  lui.  Le  style  de  Xéoophon  est  d'nne 
élégance  et  d’iino  douceur  exquises  : U lui  a valu  le 
surnom  d'abeille  attique;  cependant  H est  quelqua- 
fois  diffus  cl  languUsanl.  Comme'  historien,  on  re- 
proche à XénoiiUon  des  lacunes  et  de  la- |>arUalité, 
surtout  en  fàveur  d«fs  Sp^irtiates. Comme  philosophe, 
il  est  Tinierprèlc  Iq  plus  fidèle  des  doeUinos  de 
Socratè.  Sa  Cyropédie  est  un  roman  moral  plutôt 
qu’uoe  histoire.  Les  melilcnres  édition*  de  Xénopboo 
sonfcellès  de  B.  Weiskis  LHp.,  1798-1804,  C v.  in-8, 
et  dé  Sclimdder,  Lei])s.,1836et  lS49.Gail  en  a 
une  éd.  compl.,  bâte  grec,  avec  version  lai.  et  ftaaç. 
et  notes.  Pari*,  n07-l8l4,  7 vd.  ln-4  : il  iTa^X 
que  reproduire  la  traduction  latine  de  LcuncUvius 
et  les  traductions  françaises  {«rllelles  de  ltae»er, 
de  Lévesqueou celle  deLarrhcr.DindorfafMiUliiiAéii. 
dan*  U coll.deF.  Didot,  1838.gr.  In-8.  M.  l.Hronoe 
adonné  uncxcellcntarl. surXéM.dansta  Biogr.nair. 

xËhopiiON  d'8p8RSE,  romancier  grec,  auteur  (l  ua 
roman  Intitulé  : les  Ephésiaques  ou  Amours  d'Abnh 
came  et  d'Anthia,  parait  avoir  vécu  à-la  fin  du  it*  siè- 
cle de  Ji^-C.  On  croit  que  ce  nom  de  Xénophon  n'est 
qu'un  [iseudonyme.  Le  roman  det  Xéoophon  d'E- 
phèse  a été  publié  à Londres  en  1726  par  AnU 
Cocchi  (édition  priaceps),  et  à Vienne  par  le  baron  de 
Loceilà,  1796.  Il  a été  JRuiuit  en  français  par  ua 
anonyme,  Paris,  1736,  et  itar^ouixian,  Paris,  <748. 

XÉRÈS  ou  xtau  as.  la  FROriiSRA.  Aua  Reyia, 
ville  d'E^qMgne  (Sévillej,  à 22  kil.  N.  'E.  d*  Cadix; 
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U«000  hab.  EaIîms  , couvenU , hôpitaux.  Elle 
eet  MirkMJt  eélâire  par  les  eicetleiila  vins  qu'on 
récolte  aux  environs,  et  qui  s’exportent  dans  toute 
rEurope;  on  en  distingue  de  deux  es|K-c«s  : le 
doux.  iHTinmé  pajarèie  ou  pacarel  ; le  sec.  dit  xcrtz^ 
te€CO,  qui  eet  un  peu  amer  et  stomachique.  Aux 
environs,  célètirc  oliartreuM*,  convertie  depuis  en 
asile  pour  les  enfants  et  lus  vieillards. — Celte  \îlle, 
bâtie  sur  ou  aupn'*s  de  remplacement  de  l'ancienne 
Asia  Rcgia  , doit  une  partie  de  son  nom  à ce 
qu'elle  est  voisine  des  frontières  de  l'Espagne.  Les 
litturea,  commandés  par  Tarik,  .v  reinporltTenl  sur 
don  Rodrigue  une  victoire  siguiléequi  assura  leur 
domination  en  Es|>agtie.  Uq  place  cet  éU'iieniçiU 
tantôt  en  7 J 2.  tantôt  môme  en  7td:  U parait  cer^ 
tain  qu!fl  eut  lieu  en  711  ; lu  bataille  dura  0 jours 
(du  I7  au  26  juillet).  Atptionse-le'Sage  reprit  Xerex 
aux  Maures  en  120t.—  Deux  villes  de  l'Amérique, 
l'une  dans  le  GuatimMa  (Honduras),  i'autre  au 
Brésil  (Malo-Grosso),  |>ortenl  le  même  nom. 

XEREZ  l>C  LOS  CARALLXItOS,  K$urÙ  , Ville  d’Es- 
pagoe (Estramadun:}  « à GO  kil.  S.  de  Radajoi: 
9,000  hab.  Morailles.  Toiles,  cuirs,  chapeaux,  po- 
tarie,'savon.  Mines  de  Mufre  et  d'argent.  Patrie 
de  Biilboa.  Elle  tirait  son  nom  des  ChexaUert  du 
Tetnptt,  auxquels  elle  avait  ap|>arlcnu. 

XÈRT,  Jndtôi7ï.f,  ville  d'Esiiugne  (Turragone),  à 
39 kil.  N.  de  Torlosc,  sur  I Eure;  2,300  hab. 

XER'TIGNY,  cb.-l.  de  canton  (Vosges),  à 13  kil. 
S>  d^Epinal;  3,678  Irab.  Foiges,  martinets.  • 

XERXÊS  1/6*  roi  de  Perse,  de  186  6472  av.  J.-O., 
flb  et  SHtceaseur  Je  Darius  I",  ihonla'sur  le  irôOe 
an  préjudice  d'Arlatuize , son  frère  aîné , soumit 
l'Egypte  révoltée  , reprit  les  desseins  de  son  |jère 
contre  la  Grèce,  et  entanu  ainsi  la  deuxième  guerre 
inMique  (480);  H Ql  des  levées  en  niosM  qu*on 
porte  à trois  millions  d'bemmes  , épuisa  l'AsIfr- 
■ineure,  jetg'Un  pont  de  bateaux  sur  l'Hellesponi, 
et  dans  sa  folle  Dl  fouetter  U mer.  pour  la  punir 
d*avoir  jompuoe  pont,  franehilavsc  peine  lesTher- 
moitiés  que  défendait  Léonidas,  incendia  Athènes, 
pTil  Th&^,  Platée,  Ttiespies,  mais  vil  sa  Dotte 
anéantie  par  Thémistocle  à Salamioe  (480).  revint 
en  Aiie  laissant  en  Grèce  une  urmée  de  300, uoO 
hooimea  aous  la  conduite  de  Mardonius,  et  {lerdil 
encore  les  batailles  de  Mycale  et  de  Platée  (479).  Il 
périt  aasasstné  par  Artabari.son  capitaine  des  gardes. 

XXRXfeS  11,  Ûts  et'suoeesseur  d'ArUxercès  1 ^Lon- 
euomain),  na  fit'  que  paraître  sur  4e  trône  (424  av. 
et  fut  assaiMné  par  son  fK'rc  Sogdien. 

XICQGO,  lie  4d  Japon.  Voy.  SIEOK. 

XILOCA.  riv.  d'Espagne,  alRuent  du  Xalon. 

XlLOTEPEC,  ville  du  Gualimala.  ïoy.  sar- 

■ARTUI. 

XIMENA^DE^LA-FRONTERA.  ville  d'Espagne 
(GndixL  à 42  kil.  E.  de  Medina-Sldonia  i 6.300  hab. 

XImKNES  (François  de  cisreros).  célèbre  ministre 
d-élat,fiéen  CasUHe  en  1437,  avaiLpour  père  un  f«- 
oaveur  des  décimes;  H reçut  les  ordres,  entra  chez  les 
Fsaibsiae^BS . professa  le  droit  à l'ùniversilé  de  Sa- 
larmaoque.-plaldadevanl  les  tribunaux  ecclésiastiques 
à Borne  id  devint  arehevèqoe  de  Tolède  e-a  1493. 
iMÎfcieUe,  dont  H était  le  confesseur,  lui  oonAa  t'ad- 
mlDlrtratiaa  de  la  Caitllle,  et  après  la  mort  de  cette 
pataeape,  'Perdio^d  le  eooierva  dans  ce  poste  lin- 
pdHant.  Ximern*  rendu  à ce  prince  les  plus  graiKls 
ærvif,  d'abord  en  se  portant  médiateur  entre  l'ar- 
chidoe  raiiippe  d’Aulrtchè  et  lui,  puis,  quand  Phi- 
lippe fut  oiorlii  en  lui  assoranl  la  régcm.’e  ü»  laGas- 
tille  au  nom  de  Jeaiiiie-lo^Fulie  dt  de  Cliaries-Quint. 
Peu  après  il  Qt  à sea  frais  uneexpédltiou  en  Afrique 
al  prit  Oran.  A U nfort  de  Fei^inand,  1616.  il  tU 
prtxlamer  Charles  ( Cligfths-Quint  ) roi  de  Castille 
et  d'Aragon,  et  parvint,  en'étouffunt  plusieurs  ré- 
voltes , à faire  recounatlre  Paulorllé  de  ce  prince 
en  E^iogne.  Charles,  qui  Uevaittoutà  l'archovêquo 


de  Tolède . ne  tarda  pas  cependant  à le  renvoyer 
dans  son  dioeèM(f6l7).  Xitnenès  ipourut  en  reoe- 
vant  la  nouveDe  de  sa  disgrâce.  Il  était  do(KUi  ptv- 
sieure  années  evdbi^  et  grand  inquisUettr.  Xtmeoés 
était  d’un  caractère  Kistère  : U avait  aa  courage 
6 toute  épreuve , une  connaissance  profonde  des 
hommes  et  des  choses  de  l'Espagne,  et  l'esprit  le 
plus  vaste,  le  dévouement  le  plus  vrai  à ses  maîtres: 
imais  il  SC  montra  sévère  à Texcès.  Du  reste,  il  Ûl  beau- 
ouup  pour  les  lettres:  il  londa  l'université  d’Alcaïa, 
et  ûl  publier  à ses  frais  la  Bible  jwlytjlouc  d'A/- 
c<i/a,  1602-17,  4 vol.  in-fbl..  réimprimé  à Anvers, 
1669-70,  8 vdl.  in-fol.  (celte  2*  édition  est  bien 
meilleure).  Fléchicr  a écrit  une  Vie  Je  Ximenèt. 

ximekEs  (Augustin-Louis),  iUb*raleur  frauçab^.eé 
en  17206  Paris,  mnisd'une  UmilieaJ’agonaise,lMrt 
en  18l7,  avait  été  colonel  et  fut  de  la  société  iottinn. 
de  Vsllaire.  On  a de  lui  trois  tragédies  médUMBeri 
(EpicharU  , Jon  Corlos , Anutlatotue) , des  poésipe 
fugitives  réunies  sous  le  litre  d' Œuvres,  1773,  et 
le  Codicite  d'un  pieitlard^  1792. 

XIMOou  klOL-SlüU,  lie  du  Japon,  laplutgrando 
après  Niphon  , a 220  kil.  sur  366  et  forme  la  ré- 
gion dite  de  Sat-Kal-Do.  Elle  se  subdivise  en  neuf 
provinces  : ch.-L  Kangasaki  (seul  port  de  l'empire 
où  poissent  aborder  les  Européens).  , 

XINGU,  riv.  du  Brésil,  qa|t  dans  la  prov.  de  Mato- 
Grosso.  par  t6«40’  lat.  S.,  coule  du  S.  au  N.,  entre 
dans  la  prov.  de  Para  et  se  jette  dans  l'Atnaxone  par 
63*  20'  long.  O.,  1*  42'  lat.  S.  : 3.00Ç  kil.  environ. 
Afllucns.  llabagua,  Faceja,  Rio-Fresco,  Guariiii.elc. 

XlPHlLiN  (Jean),  patriarche  de  Constantinople 
de  10G6  6 1078,  était  de  Trébiionde  et  avait  été 
d'abord  ermite  ou  mont  Olympe.  U a laissé  quel- 
ques constitutions  et  des  homélies  qui  sont  resiéei 
manu^riles. 

xii*HiLit<(J«tn},dit/e/e{oje,  historien  grec,  neveu 
du  précédent,  vivuit  6 la-ûn  du  x>”  siècle  sous  l'em- 
pereur Midiei  Ducas.  Il  a laissé  un  Abrégé  de  Dion 
Ccuriui,  li  ts  précieux  6 cause  de  16  perte  de  presque 
tout  l’ouvrage  original,  (.et  abrégé  a été  iuiprioié 
en  latin,  Pans,  IS61.  ln-4  :.l692,  in-fol.,  et  traduit 
par  le  président  (Uiusin,  Paris,  1678  et  1G86. 

XIsCtHRC,  le  dernier  des  rois  antédiluviens  de 
l'Assyrie, 'ayant  élé  instmit  en  songe  par  un  dieu 
que  le  geme  humain  allait  périr  par  un  déluge, 
cvnslruisii  une  arche  ou  grand  navire,  y fli  entrer 
sa  furaille,  ses  oiseaux,  des  animaux  de  chaque 
ct|>èce,  puis  quand  les  eaux  baissèrent,  débarqua 
sur-une  uionlagne  ei  fut  enlevé  au  ciCL  XJsuUire, 
dont  l'bisloiro  ressemble  fbrt  â colla  de  Noé,  n'est 
connu  que  psr  le  témoignage  de  t historien  naUo- 
mil  Bérose,  oui  donne  6 son  règne  une  durée  de 
plusieurs  müners  d'a|)nées.  , 

XOCHIMILGO.  lue  du  Mexique  noxicol , un  des 
cinq  de  la  > allée  de  Hélico,  s'écoule  au  N.  dans  le 
lac  de  Texcuoo.  Eaux  très  limpides.  Mexico  est  en- 
tre les  lacs  de  Xochlmllco  et  du  Texcueo. 

XOIS,  ville  du  l'Egypte  inférieure,  6 2 kil.  N.  O. 
de  fiusiris,  6 4 kil.  O.  de  Sébennyle,  fut  ch.-l.  de 
iiuiue  sous  les  Lagides  cl  «ous  les  Romains.  Cette 
ville,  fort  ancienne,  a donné  son  nom  à ta  14*  dy- 
nastie des  rois  d'Eg>ple,  qui  est  dite  dynastie  Xàile, 
XLt^AK,  Sucro,  fleuve  d'Esfiagne,  sort  de  la 
Sierra  de  Albarrado  dans  la  pruvinoe  de  Cuenn 
qu'il  parcourt  du  N.  au  $.,  arrose  ensuite  celle  de 
Ijiinchilla,  séfiare  celles  de  Valence- «t  de  Sun- 
FVItpe  et  se  JeUe  dans  ta  M«Hiitcrranée,  uo  peu  au 
S.  du  lac  Albtrfera.  Court.  300  kil. 

XUTHUS,  Ûlsd  Hellcn  et  pelil-ûls  de  Deuet^lim, 
eut  de  Lréiise,  tille  d'Eret  lilhée,  duux  tUs.  loo  n| 
Arhèiis.  qui  lurent  la  lige  d<*s  Ioniens  et  desAdléoss. 

XYLANDEK  (Guill.  houtzmann,  dit  en  gréa), 
philologue,  né  6 Aug.<bourg  en  1632,  mort  en  1676; 
était  proffssnir  de  grec  6 l'acudétme  d Heidulberg. 
et  fut  stcrelaire  de»  aséciiiblèes  oou>o«|uéei  par  Vé' 
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ïertour  KrM^le  III  à rabh«Y«  do  Mnuibn^n 
(tour  shituer  «ur  le*  point*  rontmversA*  entre  di« 
vonet  nerte»  (troteeUnte*.  Il  a traduit  en  latin  une 
foule  d'auteur*  grec*  {Trtfphhéore , Bàle . I&48; 


^arc-Atrtèle , iàiAt  Pinlartpie , 1561-70,  i Val. 
in^fnl.:  .Scrtipon.  lS7l:  Oiophimie,  I57S\  et  a donné 
ptuiieur*  outrages  origlnaui  et  quelques  pièces  de 
▼ers  latins. 


Y 


Cherches  à ri  ce  oa  J Vr  mers  qai  ne  teraieni  pas  icL 


Y (folfp  de  r).  bras  de  mer  dclaHoMaRde,  dan< 
le  7.ti\dertée.  s’étend  de  Muytlcn  à tb'terwvck,  et 
a 76  kil.  de  longr  II  sé^iare  la  Hollande  sept,  dr  la 
Hollande  ménd.  ('.  était  jadis  un  lac  d'eau  doqre, 
UDI  au  Khin  d un  nW  , au  tac  Fievo  de  l'autre. 
\A('/)UII.  Vott,  VAKm:B. 

YAHIA  (A!»ou-Zaklurla),  jsénéral  mu<u1man  eé- 
.èbre  au  xii^eié^le,  reçut  de  TaeMln,  roi  de  M;mx\ 
le  rommandernenl  de  toutes  les  forces  des  Almora> 
Tld««  d'Kspngne  . fulré<l(ïil.  par  une  rétoUe  de* 
Aratie*  e^patmoU  , à s'unir  avec  le  roi  de  (ùuUiile 
Alphonse  H.tymond  , rit  te*  Almohatbs  envahir  la 
PéninMile,  fut  assié^  |>ar  VQX  dans  ('.ordooe;  |mi* 
dans  (trenade,  et  |)ênt  dans  une  sortie  eu  J M9. 

YAHlA-AI.-BAlinUl.  VOlJ.  BASUÉCIDES. 

yahia-ai.-moTali  . calife  de  Q>rdDue  (1027-311. 
Vov.  CAMFKS. 

YAHMM,  Ville  de  Nigritie.  Vojr.  bagoumba. 

YAITCA  , ville  de  Hrwnic.  l'a^.  JAirsE. 

YAKIHIU  (AImii-A’ousouO.  àïlAi’-Mmwottr-JfiUah. 
de  U ürnastie  des  Mérinites.  rem|ila^  en  125K 
son  frère  Al>ou-H«‘kr  sur  le  trône  de  tez,  réunit 
Maroc  à nés  états,  passa  trois  Ms  en  Bspatme  k la  voi  x 
du  roi  de  Grenade,  Mohammed  il,  )K)ur  re(ioiMMer 
AlphoniM'  X,  s'allia  ensuite  h ce  dentier  contre*  set 
oo-religk>nnaire*  . assiégea  en  .vain  t^rdoue  , et 
atourut  à Algésiras  en  1286.  aprè*  28  ans  de  n'gne. 

TAKOUB  (lhn-l.eizt),  dit  Al-Soffar,  fondateur  de 
la  ^'uostle  des  Soffaride*  . avait  é(é  rhaudnmnier 
(ae^or  en  arabe)  dans  le  ^iatan  ; il  ae  fit  dief  do 
brigands,  se  mit  au  aervieede  SaHlr-ebn-Nasr,  qui. 
ohasm  les  Tahérides  du  Khoraçan.-fmis  de  ton  frère 
t^arhatn,  remplaça  ce  dernier  en  872.  et  rèunft  au 
Séistan  le  Khoraran,  le  Fors.  leTaliah>lan.  Il  mar- 
chait sur  Itoîniad  quand  il  mourut,  en  879. 

YA-LOIjNG-KIANG  , nv.  de  l'empire  rhinnis  . 
naît  dans  le  paya  de  khotikhounoor , {mie  {tasse 
dans  la  prov.  tliibétalne  de  Kam,  et  entre  dau*  la 
Chine  prc))>re.  coule  au  S.  K.  et  au  S. , se  joint  au 
Kin-cha-kiang  ponr  former  le  Yang-tsè-kiang..  itar 
99«  long.  fe).«  2^  30'  iaU  N.  tÀ>ùrs,  eiiv.  1.200  kil'; 

YAMA,  dieu  indien.  Voÿ.  iama. 

YAMMI,  ville  d’Arabie,  i'of.  iambo. 

YAMOUNA  . Boni  antique  du  Üjuinnah  , fieuve 
de  rinde.  Vtg.  eioi!«Aii. 

YANAOX,  viltn  de  l Inde  et  eomplolr  français  dans 
le  ptys  d»  («ircars  septentrionaux  , à 40  kii  K.  de 
i’emb.  du  (iodavery,  appàlaFranredcp.  17Mar.  un 
territoire  de  8 kil.  corr.,  et  compte  7,000  bab. 
Angluts  s'en  em{>an>renl  (>endant  la  KévutuUmi,  mai* 
iarendirenlen  I8l7.  Hévastôe  le  16  nuv.  1888  |Nir  un 
violent  msrngan  et  {lar  un  déltordemenl  de  la  inec. 

YANDABOU.  ville  de  l'empirr  (hnnon.  fAva),  sur 
riraouadOv.  à ton  kil.  S.  O.  d Aviu  II  y fut  ôuddu 
en  1826  un  traité  |iar  lequel  l'empereur  de*  Hir* 
mans  altandonnait  aux  Anglais  «ne  partie  de  Tlnde 
Ttvinsgangé tique.  Yùy.  inbs. 

YANtf^i.HKOU.  ville  de  Chine,  eh.-l.  de  dép., 
dans  In  pmv.  de  Kiang-tou , sur  le  canal  lu-ho,  à 
80  kd.  N.  F.  de  Nnn-kingi  20U.OnO  hab. 

YANG-TSf>klANG,  dite  k Fleuve  Cteu  par  les'Kii- 
ropéem,  grande  riv.  de  l’ompire  ehihou,  eel  formée 


du  KinM>lia-ki«ng  et  du  A'adoungdiiang.  eoale  an 
N.  E.  et  à l'E.  dans  les  .provtncos  de  Sé-lchoutti, 
Hso-nan , lAn-Hioél,  Kiang-nan . reçoit  le  Han- 
kiaug,  le  Min-kiang,  le  Kin-lina-Aiai^  , et  locnfie 
dans  la  Mer  Bleue  au^lcsiuius  de  Nankin,  par  32*^. 
X.  CaMirs.  4..VKI  kil.  ; largeur.  2 kil.  preaque  par- 
tout; 30  à l'embouHiure.  l.a  marée  y remonta  jus- 
qu’à OôO  kil.  et  les  liAtimenls  jusqu'à  1.000  kil. 

Y A.M.  rayauae  de  Sénégnmbie,  sur  la  Gamble, 
rive  droite.  entD'  ceux  de  Itamiionk  occident..' OuUi, 
Saloum  ! cb.-l.  Katal»a.  Sot  très  feiiile. 

Yankees,  nom  donné  dérisoirement  par  las 
Aiiidais  aux  ha!»H.-inU  des  Etats-Unis  ifsas  des  pre- 
miers colon*  anglais  et  {iriiicquilement  à b bauv^ 
geoisie  commerçante  ; re  nom  est  une  iinltalkMi  da  U 
mniuérc  dont  les  nt’gres  de  la  Virginie  et  lea  Indiens 
prononcruilen  ledétlgurant  le  mot  (Anglais). 

. YAN-NGAN  , ville  do  t^hino,  ch.-l.  de  <^..  dans 
la  province  do  Chcn-«i , à 880  kil.  N.  da  ÎM-agaa. 

YAN'PHING,  y.  do  Chine,  ch.-l.  da  dép..  liamlb 
prov.delHiu-kiâan,  {tar26<*39' lal.  N.  1 50* 57 ’ locifi.  Ê. 

YAN-TCHK(HI.  norndcdeuxTillesdeChlne.  katlas 
detix  ch.el.deüép.,  l'une  dans  la  nrondaTdi^kiaiig. 
par29'^37'  lat.  N.,  1 17*  l2'long.  E.:J'autre  daneealla 
de  Chnn-tmmg,  par  35*  42'  Ut.  X.,  114*40'  long.  Ê. 

YAO,  souverain  la  ChJno,  vers  2857  ay.  J.-C., 
établit  *a  résidenoe  à King-yong,  tll  dresser  un  nao- 
veiau  calemirier,  invenU  la  mitalqoe  redgiense.  lU 
ton  temps  eut  lieu  une  graada  inondation  ('22M  av. 
J.-O.),  qui  u'e«t  aulro-saos  dotrte  que  k déluge.  On 
donne  à son  règne  une  durée  d'enviroa  ceni  an*. 

YAO-N'tîAN,  Tille  de  Gbina,  du-i.  de  dép.  dans 
la  {irov.'d'Yuii-oan,  par  2k* 33'  laL  N.,  .99*5'  long. 
E.  Omimerce  de  musc.  Aux  anvirans,  bc-salA. 

YAtH'HI,  roy.  do  NlgriUe,  antre  œax  da  NtCé 
au  S..  Uorgnii  à l'Or,  HaOussa  à l'E.  Gh.-I.,  Yaoari. 

Y'APL'H.A,  riv. .d«M'Amériquc  niérid.,  nattdans 
les  Aade*  au  S.  E.  d Almaguer.  ooule  au  S.  E..  ai- 
pare  raudeune  Gohuubiedu  Brésil  et  se  Jette  dans 
I Amazone  [>ar  plusieurs  bouches  dont  une  par  €7* 
tong.-O,.  3*  tat.  S ^ Cours.  1.400  kil. 

Y.AB-intOK-YOli-MTHSO  au  FALTK,  be  de 
l'empire  Chinoi*  ^Tliibet).  daas-bpiSivfhcedt  Onél, 
à 80  kil.  de  Lassa , n'ast  ourQu  oanal  de  9 kU. 
de  large  cnviiaiiiiaid  une  lia  ae  180  kil.  de  tav. 

YaHKANO,  riv.  do  IHirkesUn  rhinota,  eauleau 
M.  E.  .-et  tombe  dans  le  be  Lop:  cours  1.500  kll. 

TARKAND.  vilic>du  Turkostan  chmols  i.Pelilc-Hou- 
khahe),  cli.-l.  de  kitanal.  au  (*oofluentda  la  MeHoha 
al  du  Velûur-sou.  et  près  dé  leur  embouahure  dans 
l'Yarkand,  par  73*  57*  lohg.  E.,  IH*  19  UL  N.; 
hO,OOU  hab.  Citadelle.  Késidenoe  d'un  chef  muaul- 
uiaii  et  de  deux  mandarins  chinois.  Buau  pabts,  ho- 
sor  Immense.  établisseuiénU  d’instrui'iioa  publique. 
Elufles  de  soie,  de  colon,  de  lin  : beaux  lapis.  Grand 
coiimifTCo.  binuoüOpde  jaspe.— CaiMlalA  du  roy.  de 
Kachaar  au.  xvii«  Mècle;  aux  Chinobr  depuis  i751. 

Y'ARMtlUTH  (cnKAT-).  Gariunonum.  ville  et  port 
d'.Angielerre-' (Norfolk/,  à reinboochure  de  U Yare 
liaii*  la  mer  du  Nord  , à 28  kil;  K.  de  Norvrbdi: 
22.0U0  hab.  Murailles,  rade:  pln<ieors  forts.  fU»- 
loann  en  l’honneur  de  Nelson.  I^éche  du  hpran^ 
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TAnaoUTH  (SOCTI!-),  boor{T  et  pori  d’Anplelerre 
(Southampton),  à 1&  ktl.  O.  de*  Newfiort,  sur  U 
oOle  N.  O.  de  nie  de  Wtphl  ; kOOO  hab. 

YaHOÜ-DANGBO-TCHOU.  Voif.  tRAoeADDT. 

YARniBA,  vaste  état  de  la  KiprlUe  centrale  à 
VO.  du  Niffé  et  an  S.  du  Bui^ou  ; chM..  Kalunga. 
Il  étend  sa  domination  snr  tin  grand  nombée  d é- 
UU  voisins.  Son  nom  était  inconnu  .en  Europe 
avant  les  vojagr^do  Clap{>erton. 

YATREB,  tille  d’Arabie.  Voÿ.  n^tufci:. 

yBEHVlLLE  (IXMOYTIE  d*).  intrétdde  corsaire 
fiaofai!<,  né  à Montréal,  au  Canada  en  IGC3.  mort 
en  j'Od,  comliattii  Ira  Anglais  an  Canada  avep 
un  conroge  éxtraordinaln*.  Il  reconnol  en  1698 
reinbouchure  du  Mi»issipi,  dont  un«r  branrhe  porte 
encore  le  nom  d'Ybervitle,  établit  ia  première  co- 
lonie* française  dans  la  l^ouisiane,  enleva  aüx  An« 
^Is  nie  de  Nevi8,'3,000  nt^gre*,  30  liàlimenls  de 
guerre.  1706.  Il  mourat  k lu  Havane  en  préparant 
une  expédition  contre  la  Jar6aT«|ue.  Cn  de  scs  frères, 
Lemovne  de  Bicnville.  fonda  la  Nouvalle-Orléans. 

. YBlciîY,  rit.  de  l'Amériq.  dn  $.  Vo^^.  iBictrr. 

YE,  vtlle.de  rindetran<{ranL»éliqneaiirlaisr.ch.-l. 
delà  nrovfnrr  de  Y’é,  à MO  kil.  S.  de  Murtaban* 

YÊCI.A  , viBe  d'Es|>agne  (l^lareie';,  à 34  kil.  O. 
de  Villena  ; f l ,600  hab.  Kan  de  tio,  huile,  tanneries. 

YEBbO  où  YEDO,  r.*ipitulc  du  Ja|>on,  dans  l'He 
de  Niphon,  sur  la  cOle  S.  E.,  à rexlréinilé  N.  O.  du 
golfe  d«  Yeddo.  par  30*  39*  làt.  .N.,  J 37 *40' long.  E«: 
2.000.000  d’Iiàb.  (environ).  Cette  ville  » pni's  de  7C(^ 
kil.  de  cirrnll  ; rues  et  places  fort  belitis  : maisons 
bien  bàtiee.  maie  en  bois  ^ee  qui  cause  de  fréquents 
ineendira).  Réslcienee  du  koubo  qbi  y habite  un  |iakra 
iihmense  et  mâgrtiOqne.  ftombreiix  édiOcra.  Los  Hul^ 
landais  «ont  leskeuls'  Kuropédns  qui  pui»sent  péné- 
trer dans  wUe  vdle  (et  ertcore  esl-œ  avec  ditOclülé). 

YELUW’-STüNE  (o.-à-tl.Picrre-;aa«e),  riv.  des 
Btals-Unfli  (Missouri),  sort  du  versant  K.  des 
Rddieux. coule  au  N.  E.et  après  un  cours  <lc  1,S(M)  k. 
•elettr  dans  le  Missouri  par 48*  lat.  N..  lQi*long.  O. 

VEMANAH.  Yllled  Arabre’ (Yémen),  c5.-I.  de  la 
province  de  Kh<>rd)e,  à MO  kil.  S.  O.  tk  l)erre>eh. 

YEMIÎN  , régbm  S.  O.  de  rArabto-,  partie  prinei- 
pale  de  X' Afubnh  ttenreuse  des  Anciens,  par  39*-44* 
long*.  E. , 12*-30*  lut.  K. , a pour  bornes  . à l’O. 
la  mer  Rongv* , au  S.  le  golfe  d'Adeo . à.  TE.  l’Hu- 
drimaout  (qu'on  compeend  quelquefois  dans  1'Yé*> 
menX  l’Hedjar:  Tkh  kil.  du  fi.  au  S.,  sur 

3â0;  2,6<»0,000  hab.  On  y rcmarq.  un  élatpnucijval.* 
Ilmaptat  de  Sana  ou  de  l'Yénieu  propre  : pids  1 iHal 
(Tàbdd-Aridh,  les  pava  d'Adui  eide  koball.  X i’O., 
grande  plaine  de  sable,  dite  Thama;  à TE.  et  ou 
eeiilrc,  montagnes  boisées  et  vallées  délicieuses, 
à TE.  et  au  N.  chaleqrs  brûlantes.  (Climat  très  va- 
rié; lol  exlrétseiaenl  fertile  Mns  qualquea  parties. 
Plantes  aromatiques.  ( le  café  de  ce  {lays , connu 
sous  le  nom  de  café moAa  , est  le  plus  estimé  de  tons; 
c’est  même  de  l'Yémen  qu’est  originaire  le  caféier)  ; 
dattes,  indigo,  acné,  4mars  pour  lelmlre  en  jaune: 
finils  exquis , vins , grains  , tabac.  Curnaltire  : un 
peu  de  fer  , aimant  et  soufre  ; sel  marin  et  corail 
en  quantité.  Peu  d’industrie  (toiles , savon,  euirs, 
poterie).  Comroereu;  surtout  de  café. — L'Imamat 
de  Sana  oo  d'Yèmen  comnreiid  la  idos  grande  partie 
del'Yémrn  propremetit  ait.  Capitale,  Sana:  autrea 
villes.  Moka,  Damar,  Beil-«*J-Fakih;  Koosina, 
Otduma,  Lohéia.  L'iman  s intitule  calife.  Ses  reve- 
OJQj  montent  à 3 millions  db  Ibanés,  et  ses  forces  per- 
manentes à 6,000  hommes. 

YENNE.  Epauna,  ville  des  Etats  sardes  (Savoie), 
sur  le  HtiOne,  à 20  Ail.  N.  O.  de  Clvadil>éi7  ; 2,&IK) 
bah.  1.C,  roi  bur^inde  Sigismond  y asseinida  un 
conrBe.err  517.  Jadis  eapilale  du  petit  Bugéy. 

YEOMANHY.  On  noimne  ainsi  en  Angleterre  une 
milice  nationale  k civeval , ca;ièce  de  gendaroierve 
itrlle,  qui  'est  chargée  de  1a  défeiue  et  de  b police 


locales  ; elle  ae  eoiapose  des  feemeii  ou  prapriélaires 
de  la  campagne. 

YEOO,  riv.  de  Nigritie , naît  dans  le  pays  de  bja- 
kobn,  arrose  leflaoiisea.  le  Bourooo.  se  jeUe  dans  le 
lac  Tchad  . après  un  court  de  750-  àll.  On  a lofig- 
temfis  pris  celto  rivière  (tour  une  partie  du  DJoliba. 

YERRS  . riv.  de  France,  natt  dans  le  déf».  de 
8eine-et-Marne  , k 10  j(il.  N.  de  Provins , coule  à 
rO.,  entre  dans  le  (%>.  de  Seine-et-Obe , él  se  perd 
dans  1a  Seine  à Villeneuve-SainM*Poi^,  après  uo 
cours  de  90  kil.  Sur  set  liords  ae  voit  l«  village 
d’Yères,  à 3 kil.  E.  de  VtJleneuve-Salni-Ceorges , 
avec  le  beau  chkteau  de  La  Grange,  qui  a appar- 
tenu au  maréchal  de  Saxe  et  à LafayeUe,  et  une 
ancienne  abbaye  de  Bénédictines,  fondée  en.  1132 
|wr  uùe  M£ur  île  l/>uia-le-Gros.  — Yoy.  HVêRKa. 

YERVIid.E,  ch.-l.  de  canton  (Seiae-lnférieure) , 
à 9 kil.  N.  E.  d Yvelot:  1.640  hab. 

YESO,  grande  tjo  du  Japon  , par  137*  10'-M4* 
long.  E.  , 41*  35-45*  30  lat.  N.:  560  kil.  sur  450. 
Clh-1.  MaUmal.  Elle  n’est  sé|>aréA  de  l'ile  Niplion  que 
(wr  un  petit  bras  de  mer,  le  détroit  de  Sangar.  COles 
.Irèâéchanccées^  Mentagnes  hautes,  neigeuses;  vob 
rans.  On  y distingue  : I *1e  goût  eruemeiit  de  Yeso  pro- 
liremenl  dit, qui  ne  comprend  que  la  péiiliisuieS.  0. 
de  l'Ue  , et  où  se  trouve  Malamal  et  Kakodadv) 
2*  l'Alnou-kouni  ou  pays  des  Alnus  (l'og.  jA*>eK).f 
Celte  Ile  o est  connue  i|ue  depuis  le  xvii*  siècle#  Le 
Jésuite  d'Angolis  la  découvrit  en  1630  : les  lloUaa- 
dais  y abordèrent  en  164.7.  et  les  Rusera  en  1736  : 
depuis  elle  a souvent  été  visitée.  On  a cru  iongtempe 
qu^eite  faisaU  |«rlie  du  eontinenL 

YEZD,  ville  d'Iran  (Fars),  à 370  kil.  S.  K.  d'Ispa- 
liau,  dans  une  vaste  plaine  sablonneuse  et  stérile  : de 
30  à 30,000  hab.  Mal  bùtie  ; beaucoup  de  ruines,  jar- 
dins. Cominerqp  avee  Kerman,  Mewlved  et  ls|»ahaii. 
Etoffes  de  soie,  colon,  laine,  brochées  d'or  et  d'ar- 
^it,  taffetas  , satins.  Châles  de  {toil  de  chameau. 
Manufactures  d'armes.  — A 35  kü.  N.  O.  est  une 
ville  d'Yexd-abad  qui  compte  cpv.  1,000  maisons. 

, YEZDEUJEKÜ  )**,  roi  de  Perse,  de  la  dynas- 
tie des  Susaanides,  r^na  do  300  à 420  aprè»  J.-^. 
Il  conserva  la  paix  avec  les  BomSins  , protégea 
les -Chrétiens,  et  s'attira  labaitic  dra  mages,  li  mou- 
rut des  suites  d'une  chute  de  clievaU 

TEZoeNSun  li,  roi  de  Perse  de  440  à 457,  Ût  la 
guerre  aux  Albuniens,  aux  Arméuieos  et  aux  Itiériens 
(>our  leur  imposer  la  religion  du  feu  : il  fut  d abord 
vainqueur  et  ÛUléiruire  ira  temidcscJiréUeoa  ; nxais 
bîenlèt  les  Arméniens  donnèrent  le  signal  d'une 
réénite  générale  ; ils  furent  (oulefoia  remis  sous  le 
joug  par  ia  défection  des  tbériens  et  des  Ali«nieai 
qui  se  soumirent  et  abjurèrent  le  Christiaoisiue.  - 

TEXDEUIERD  111 , roî  de  Pern:,  de  632  à 653.  réCo- 
blil  la  paix  dans  tes  étals . et  professa  la  luléraoee 
en  matière  de  religion.  Malgré  sa  sagesse  U ne  |uii 
résister  aux  allaqaet  des  Caustiques  musulmans  di- 
rigés  per  Omar:  U les  vaiivqud  une  promière  fois  en 
6^,  grâce  à la  valeur  de  RousUm,  ton  favori  : 
mais  attaqué  avec  une  nouvelle  violooce  quelquee 
années  ap^,  H se  vit  enlever  sucoessivcmenl  toulos 
ses  prov  luoes,  si  péril  par  la  Iraliisou  d'un  des  siens. 
En  loi  dnit  U rSee  dus  Sassanides  : ses  étala  passèrent 
sous  la  dominallbn  dek  ealirea.  Le  oommcncemenl 
du  règne  de  ce  nrioce  est  une  ère  en  usage  dies  lus 
Persans.  Oo  la  oaie  du  46  juin  632. 

Yt'LZlD  1*',  3*  eaiife  ommiade,  régna  à Uamas  de 
6905  683,  vainquit  Moeéib.fflad'AU,  fit  rudeguerrâ 
au  rebelle  Abd^ah  , assiégea  et  saccada  Médine 
(681):  H allait  invesUr  ta  Mreque.  lorsqu'il  mourut. 
Son  nom  est  en  exiécraUoo  aux  CliylUa. 

YEXiD  11,  9*  enlife  ommiade,  cousin  dl  auecessenr 
d'Omar  11  (730-24/,  fut  un  prince  voluplueux  ut  in- 
dolent. peràéûuta  las  Chrétiens  et  ortknua  ia  dns- 
tnicUOD  des  Images. 

T<zip  tu,  oercu  d’Yéaid  Li , Ût  périr  et  rcmfdnçn 
120* 
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Mir  le  trâne  Valid  11  aon  couaîu,  mais  ae  réfjna  que 
•Il  mois  (744).  Mi*r\un  il  lui  «uor^da. 

vitziD  IBN  HAHLEB.  célèbre  général  mu8ulmao,gou> 
vfrneurdu  Khoraçaii(j(>2i.  ac  lUun  nom  |iar»e»ei- 
fioiU,  mu>8 devint  odieui  au  général  Hedjnd^.  aon  ri* 
val,  qui  ir  (Udt%'rarier  |>ar  le  calireWalid  l.iMlelman 
MVirU  •uci'édéà  Waliü.MHi  frère  (7 16],  Yézid  oblint  le 
^ôuvcriienienl  de  l’Irak,  rentra  darf»  celui  du  Kliora* 
çan  . et  juAlIfla  res  raveiirs  (Mir  de  grands  ex|iloits. 
Sous  Omar  11  et  Yézid  11,  Il  relomita  dans  les  |»érili 
les  plu»  graves,  et  Unit  |iar  se  dcV'lurer  indé|»etidaht 
à HasMM-a  (12U  . Mais  peu  après  il  fut  battu  sur 
l'Kufdirute  cl  |l•^la  sur  le  champ  de  baladle  ; 3UÜ 
inemUiC’^  de  sa  famille  furent  décapités. 

YK/.11)1S,  peuplade  kourde  répandue  dans  les 
monts  Sindiar,  entre  M<»sm)u1  et  le  Klialiour  ( 
rhalik  de  Ikigdad},  dans  le  |tarhalik  d'Alrp,  te 
lliarbekir  cl  la  (irovince  russe  d’Krivan.  On  en 
(*ompte  environ  200,000.  Ils  sont,  les  uns  iiomudcs, 
les  autres  stnlenlatres.  uni  rerotinaUsenl  Tau* 
lorité  des  chefs  des  territoires  (|u'ils  baldtenl . les 
autres,  surtout  ocni  des  nionls- Sindjar,  sont  indé* 
pendanis.  Ils  délestent  rislamisme,  Itoivenl  licau* 
rotin  de  vin , torturent  et  tuent  iBipilo>ableinenl 
les  MahoméUns,  attaquent  souvent  les  caravanes  cl 
monlmil  U'âiicoup  de  l>onté  aux  Chrétiens.  Ils 
vénèrent  comme  leur  fondateur  un  dieik  nommé 
Yézid . et  comme  leur  réformateur  le  cheik  lludî. 
Ils  ont  etc  cxieriiiiiies  en  1834  par  Resdiid*|)acha. 

Y-KING  ou  I.wre  des  Trnnsformoiiont,  le  l•«de• 
kintf,  livres  sacrés  des  Chinois,  écrit  par  Wen-Wang 
dan<i  le  xn*  s.  av.  J.-C.,  a été  Irad.  en  la(.  par  Régis. 

Y’LDKtjOCZ  ( Chams-Cddin  ) , fondateur  de  la 
dynastie  des  Atabeks  de  l'AdcrbaYdjan,  fut  d'abord 
esclave,  gagna  la  contiance  des  sultans  seldjoncides 
Mahmoud  et  Muçoud  , devint  émir  sous  ce  dernier, 
et  eut  eu  Hef  une  partie  de  l'Adcrbuldjan , éjiousa 
la  veuve  de  Mahmoud,  et  prit  le  titre  ù'atabek  (bvviu- 
|Wtg)  , se  substitua  dans  presque  toute  la  Perse  aux 
^>eldjoucido8,  Ut  la  guerre  aux  Géorgiens,  et  mourut 
en  1 1 7 2 à Hamadan,  laissant  2 ÜIs  qui  lui  suecédèrent. 

YOGIS.  Voy.  jocuis. 

YOLOh'S.  Voy.  cbiolofs. 

YuN.  riv.  du  dép.  de  la  Vendée,  arrose  Bourbon* 
Vendée  (appelée  d'abord  La*Horhe*sur^Yon),  et  gros* 
sil  le  Lny,  à 7 kil.  S.  0.  de  Mareuil.  Cours,  G6  kll. 

YON  (saint),  /on,  loftius  ou  ÆoHÙtt.  disciple  de 
saint  Denis,  prêcha  la  foi  dans  le  pays  au  sud  de  Paris, 
princi|Kilement  à Arpajon  , et  subit  le  marlyre  dans 
celle  ville  en  2U0.  On  célèbre  sa  fête  le  6 uoùl. — Les 
Frères  des  écoles  chrétiennes  ont  été  appelés  Frère* 
Saint-Yon  , {tarce  qu'ils  avaient  leur  principal  éU^ 
blisécmcnt  à Tabbaye  de  Sainl*Yon,  près  de  Rouen. 

YONNF,  icauMt  riv.  de  Frante,  naît  dans  le 
dép.  de  la  Nièvre , au  S.  F.  de  Château  * Chinon  , 
traverse  les  dép.  de  la' Nièvre  eide  l' Yonne  et  le  sud 
de  celui  de  Seine*et*MarBo,  arrose  Corbigny,  Cla- 
tnecy,  Auxerre,  Jolgny,  Villeneuve*le*Roi,  îwns  et 
Ponl-sur-8eiue,  et  se  jette  dans  la  Seine  à Monte* 
rcau-Fault*Yonne , après  un  cours  de  28U  kil.  au 
N.  0.  Scs  pnnci)iaux  aniuenU  sont  l’Armanvon,  la 
Cure,  le  Beiivron.  L'Yonne  communique  avec  la 
Loire  |Nxr  le  canal  du  Nivernais,  et  avec  U Sa6ne 
pur  celui  de  Bourgogne. 

. To.'iKE  (dép.  de  1),  dép.  de  rintérieur,  entre  ceux 
du  l'Aube  au  N.  F.,  de  Seine*el*Marne  au  N.  O., 
de  la  Mètre  au  S. , de  la  CAlenLOr  au  S.  Ê. , du 
Loiret  à rO.  t 7,284  kil.  earr.  : 8&&,237  hab.  Clu-L, 
Auxerre.  Formé  aux  dépens  de  la  Bourgogne,  de  La 
Cliampagnc  et  de  l OrltenaiS’.  Pays  très  muntueux  ; 
beaucoup  d'étann.  Fer,  grès  à paver,  |derrcs  lilbo* 
graphiques  et  de  taille,  ocres  rouge  et  jaune,  etc. 
Toutes  sortes  de  céréales,  légumes,  fniUs  : chanvre; 
bons  vins;  gros  et  menu  bélaü  ; gibier,  poUsoD. 
Gros  draps,  lainages,  lanneiles,  tonnellerie  ; tuiles, 
(alBDce,  poterie,  verre;  forges;  bière i rgisiité , 
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e!c.  Commerce  actif  — Ce  dép.  a S arr.  (Auxerre, 
Sens.  Joigny.  Avallon  , Tonnerre),  37  canl. , 4SI 
comm.  Il  ap|karUent  à la  1*  div.  militaire,  rcasorUl 
à bi  cour  royale  de  Paris,  et  a un  archeiècM  A Sens. 

YORF,  Eboracum,  ville  d'Angleterre,  (di.*L  du 
comté  d'York,  sur  l'Ouse  et  le  Foss,  à 320  kil. 
N.  0.  de  Lomlres  ; 36,000  hab.  Archevêché.  Ca- 
thédrale, U plus  bv^Ilede  l'Angleterre  (fort  cndoui- 
magèei>arun  incendie  en  1839.,  prison  remarquable, 
h6lcl*vle->ilte.  etc.  Bibliothèque,  cabinet  doUtoire 
naturelle,  observatoire  ; société  philosoiihiaue,  école 
de  théologie  qu'on  y a transférée  de  Manchester  en 
1830.  Antiquités  rtimaiiies.  Commerce  actif.  — York 
i«t  une  ville  très  ancienne  ; c'étail  ta  capitale  des  Bri- 
yoHte».  Septime-Sévère  et  Constance  (Uilorey  mourtt* 
renl;  (^nslanliii  y fut  proclamé:  Alcuin  y naauil.  Au 
moyen  âge.  elle  devint  très  importante  : elle  avait 
été  capilalq  du  roy.  de  NorUminbrie.  Jusqu'au  mi- 
lieu du  XVIII*  siècle,  on  la  regarda  comme  la  2*  villè 
du  l'Angleterre  : elle  l'est  toujours  administrative 
ment , quolqu  elle  soit  bien  inférieure  à plusieurs 
autres  pour  la  |K>pulation.  Son  maire,  comme  celui 
de  Londres,  sinlUule  lord-maire.  York  fut  assié- 
gée, en  1044,  |H'ndanl  les  guerres  dviles,  et  eut 
beaucoup  à souffrir.  Elle  a été  souvent  érigée  en 
duché  |>our  des  princes  du  sang  royal.  — Le  comté 
d’York  a |K)ur  bornes  ceux  de  Durtvam  au  N.  , de 
Lincoln  ou  S. , de  WestmurelanU  à l’O. , et  la 
mçr  du  Nord  il'F.:  12,600  kit.  carr.  (c'est  le  plus 
vaste  de  la  GratHle*Brelagne)  ; 998,700  hab.  Ch.-l., 
York;  div.,  3 provinces  ou  ridings  (dites  Nortb- 
Riding,  kUul-Riding,  West-Ridlng),  outré  York  et 
sa  banlieue.  Collines,  moniagnes,  |daines,  marais. 
Glimal  et  sol  très  variés.  Bonne  apiculture,  sur- 
tout à i'K.  ; immense  industrie  À l'O.  (draps,  laina- 
ges, plaqué,  coutellerie,  filatures,  etc.).  C'est  dans  ce 
comté  que  sont  Leeds  et  Shefneld.  Grand  comoieree. 

YOJtK  ou  10RO.VITO,  ville  de  l'Amérique  <)u  Nord 
(Amérique  anglaise),  capitale  du  Haut*Canada,  sur 
le  lac  Ontario , bord  ri.  0.,  à 776  kil.  S.  O.  de 
(Juebec; ’iÜ,0U0 il.  (eu  1849).  Port;  vUlO’ régulière  et 
bien  bâtie.  Cocmnercede  }>eikteh^.  Foudèeen  1793, 
siège  du  gouvera.  depuis  1850,  alleroe  avec  Quebec. 

TOM,  ville  des  Ktats-Unis  (Pehsylvanie) , à 28 
kil.  S.  K.  d'Harriiburg  : 4,400  hab. 

YORK  (cap) , |)oiute  la  plus  seplenlriouale  de  U 
Nouvelle-ltollando  . s'avance  dans  le  délrojl  de 
Torres,  en  face  de  la  Nouvelle-Guinée,  par  10*43* 
iat.  S..  140*  9'  long.  E. 

^ ORK  (maison  d') , brandie  célèbre  de  la  mai- 
son loyale  des  PlaiiUgensIs,  joua  un  rOle  Important 
en  Angleterre  dans  la  guerre  des  Deux*Aoses,  où  elle 
luUait  contre  la  maison  de  Lancaslre.  Elle  avait 
l>our  tige  Edmond  de  Laugley,  duc  d’York  , 4*  flls 
d'Edouard  111,  et  appuvait  ses  prétentions  sur  le 
mariage  de  Ricliard.  f.  d'Edmond  de  Cangley,  avec 
Anaç  de  Murtimeriarr.-p. -11116  de  Lionel,  duc  de 
Clarence  , 2*  lits  d'Edonard  III  , tandis  que  les 
princes  de  la  maison  de  Lancaslre  ne  descendaient 
que  du  3*  Qltdeceroi.  La  maison  d’York  fournitSrois 
àl  Auglulcrre;  hxluuardlV,  Edouard  V et  Richard  ML 
La  maison  de  T udor,  qui  se  rulUtchail  aux  l.anca*lre. 
Unit  par  la  supplaulcr.  Dans  les  guerres  dviles,  les 
partbums  de  la  maison  d’York  se  distinguaient  par 
une  rote  blaHche,  et  les  purtisaits  des  Lancaslre  par 
une  rois  rougi.  Voy.  lancasthk  et  noSKS  (deux-). 

YORK  ^Edmond  de  ijanglet,  due  d’i,  d'abord  comte 
de  Cambridge,  tige  de  la  maison  u’Y.ork , était  le 
4*  Uli  du  roi  Edouard  III.  Durant  la  minorité  de 
Hicbaid  U,  son  neveu,  IIU  du  prince  Noir  (qui  lul- 
mèine  était  le  Als  aîné  d'Edouard  III],  Eilmond  fut 
chargé  de  la  régence  avec  Jean  de  Gand  , due  de 
lomcoilrc,  son  frère.  11  favorisa  la  révolte  de  ce 
dernier,  et  contribua  à 1a  déposition  de  IDcbard, 
en  1399,  iwtr  Henri  (Henri  IV),  llls  do  Jean  de 
Gand.  11  mourut  en  1402,  laissant  de  ta  femmej 
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jMbflIe,  leprinceRichtrd.romUdeCambridge,  p^re 
d«  Richard,  due  d'York,  qui  suit. 

YORK  (Richard,  ducd’)«  né  en  HlC;  morltn  1460, 
petk'flls  du  précédent,  fut  6 ans  régent  de  France 
pendant  la  minorité  de  HenVi  VI.  puis  gtnivemeur 
dirlaiide.  Knhardi,  |>ar  la  faiblesse  du  roi  «t  les 
discordes  de  la  cour,  à tenter  de  faire  valuir  les  pré- 
tenUoiis  de  la  ligne  d'York  au  Irène,  il  vint  dans  ce 
but  en  AngleleiTe,  en  I4&1.  malgré  la  défeuso  du 
roi,  avec  une  suite  de  4,000  hommes,  et  exigea 
la  convocation  d'un  parlement,  marcha  sur  Lon- 
dres avec  10,000  hommes  , mais  fut  refoulé  dans 
le  comté  de  Kent,  et  posa  les  armes  sons  être- venu 
à bout  de  se  faire  nommer  héritier  présomptif.  t>ro- 
Ûta  de  l'accéa  d'imbécillité  de  Henri  VI  pour  se  faire 
déelarer  protecteur,  et.  quand  le  retour  du  monar- 
que à la  raison  l'eut  nrivé  de  ce  titre,  prit  les  armes, 
battit , à l'aide  de  Warwick,  les  troiqies  ro,vales  à 
Saiid-Alban  (l4èÀ),  s'emiwira  dans  cette  bataille  de 
la  personne  du  roi,  et  se  lU  nommer  derechef  pro- 
tecteur. Marguerite  iU  déclarer  par  le  partement 
que  Henri  avait  recouvré  la  raison  (I4À0),  et  évinça 
le  duc  qui  fut  battu  dans  le  pavs  de  Galles.  Mais 
Warw'uA  vainquit  bientôt  les  royalistes  à Nor- 
thamplon  (I4ü0),  et  Henri  étant  alors  retombé  au 
pouvoir  des  rebelles,  Richard  demanda  la  cou- 
ronne: le  parlement  décida  qu'il  la  porterait  à la 
sort  de  Henri.  Mais  Marguerite,  qui  s'était  enfuie 
eu  Keosse,  revint  avec  des  troupes  et  délit  Ira  Yor- 
kisles  à WakeUeld  (1460):  le  duc  Rirbard  |>érit  dans 
1a  bataille.  Marguerite  Ut  planter  sur  Ira  murs  de  la 
ville  d’York  ta  tête  ornée  d’une  couronne  de  papieY. 
Richardeutquatretilsileoomtcde  la  Marche  (qui  ré- 
gna sous  le  nom  d’Edouard  1 Y ) , le  comte  de  UtiHand , 
assassiné  ai  la  bataille  de  Norlham|>ton  (146(1),  le  duc 
deCiarenee,  le  duc  de  Glocester(depuis  Richard  111). 

YORK.  (Êr^éric , duc  d'),  3*  flls  de  Geor^  111, 
né  en  1703,  fut  nommé  tout  jeune  évé<|uc  luütér. 
d'OsnabrUck  , commanda  en  1798  contre  la  FrAnce 
le  corps  auxiliaire  des  Autrichiens  dans  les  Pavs- 
Bas,  perdit  Ira  batailles  de  Hondsi'hool  (1793),  de 
Turcoing  (1794),  fut  chargé  d'aller  en  Hollande, 
aidé  des  Russes*,  rétablir  la  maison  d'Orange , mais 
Rtsuya  deux  nouvelles  défaites  (Alkmoar  et  Castri- 
eum].  H n'en,  fut  pas  moins  nommé  chef  suprême 
du  personnel  de  la  guerre,  et  conserva  ces  fonctions 
Jusqu'à  sa  mort  (1837),  H avait  été  accusé  ep  1809 
de  vendre  les  places  d ofilcier.  Sa  mattreese  (mls- 
trisa  Clarke)  fut  seule  convaincue  de  ce  honteux 
Irattc:  néanmoins,  l'opinion  publique  |)crsisUl  rc- 
l^rder  ausal  jKrédéric  d'York  comme  eoupable.  Ce 
prince  consuma  sa  fortune  dans  toutes  sortes  d'excès 
qui  abrégèrent  sa  vie.  Il  se  rendit  également  odieux 
par  son  intolérance  contre  les  Caihuliques. 

YORK  (Jacques,  duc  d').  Voy.  iACqucs  fl. 

YORK  (^le  cardinal  d ).  Voy.  stuart  (M. -Benoît). 

YüRKTüWN,  ville  et  port  des  Etats-Cnis  (Vir- 
ginie), à 100  kii.  S.  Ë.  de  Richmond:  l,àOO  hab. 
Le*  Américains  y tirent  prisonniers  lord  CornwalUs 
et  ses  troupes  en  1781. 

Yü-TCHr.OG,  ville  de  Chine,  ch.-l.  do  dép.,  dans 
la  prov.  d Hou-nan  , à l&O  kil.  N.  de  Tchang-clia, 
par  29*24  lal.  M.,  110*33'  long.  E.  : 200,000  hah. 

YUUAN-ri.HEOU.  ville  de  Chine,  di.-l.  de  dép., 
dans  la  prov.  de  kiang-ai.  par  27*  &2'  lat.  M.,  112* 
long.  E.*~  Voy.  aussi  YOUNG-TCatou. 

YOGÜHICHTHIRA,  prince  Indien,  le  premier 
des  l^ndous,  perdit  au  jeu  ses  états,  ses  quatre 
frèrm  et  ta  femme,  œ qui  fut  une  des  princii^es 
causée  de  la  guerre  entre  les  Pandous  et  les  Kou- 
rous.  Il  fut  vainqueur  des  Kourous  et  réma  encore 
3&  ans.  H adonné  son  nom  à une  ère  indienne  qui 
commence  environ  1200  ans  av.  J.-C.  Voy.  ramdous. 

YOUbHALL,  ville  et  port  d'Irlande  (Cork),  à 
44»  kil.  E.  de  Cork  : 9,660  hab.  Collégiale  golhiqpe. 

YOUN-CHAM,  partie  de  l’empire  de  Siam.  est 


séparée  de  l'empire  birman  par  te  Thalrayn,  el  con- 
siste surtout  dans  une  val  16e  du  Mrnam.  Ch.-l.,  Zima. 
Ce  pays  a formé  quelque  temps  un  roy.  partirulier. 

V'OL'Ntf  (Edouanl).  poCte  anglais,  né  en  1681  à 
Uphan)  près  de  Winrhesler,  mort  en  l76â.  prit 
Ira  ordres  en  1727.  fut  nommé  chapelain  du  roi 
George  II,  se  Ht  le  panégyriste  de  la  maison  de 
Hanovre  et  du  ministre  Wal|»ole:  mais  ayant  perdu 
sa  femme  et  sa  flUe . H s’enferma  dans  une  solitude 
complète.  Dans  cette  retraite,  il  cultiva  avec  le  plut 
grand  succès  la  poésie,  et  a>!opla  un  genre  sombre  et 
lugubre,  snalogue  èseschagrins.On  a de  lui  deux  tra- 
gédies (Rusim,  1719;  la  Vengeancr.  1721).  un  poémo 
sur  le  Jugement  dcrMier{l7l3),  des  Poésids  diterses, 
enfln  /cti\ui(s.  es|>èce  de  médilalions  mélanroliqura 
en  vers,  qui  eurent  une  grande  vogue.  Scs  Œuvtet 
ont  été  réunira  à Undres.  1793  et  1 803,  3 vol.  ln-8  : 
elles  ont  été  traduites  en  français  i>or  Le  Tonrnenr, 
1769-70,  4 vol.  ln-8  et  ln-I2.  Voung  a de  la  majesté,  , 
<lc  la  magniflcence . des  pensées  profondes,  mais  il 
est  parfois  monotone  et  emphatique. 

Y0U8G  (Arthur)  , «élébre  «gronome  , né  en  174J 
dans  le  comté  de  SnfTulk  ^ mort  on  1820  , vo^vagea 
beaucoup,  fut  premier  eecrétalre  du  bureau  d agri- 
pulture,  ni  de  son  domaine  de  HrodOeld-  Hall  urte 
exploitation-modèle,  et  compta  parmi  ses  nombreux 
correspondants  le  roi  George  III  lui-méme , qui 
emprunta  à c»‘l  effet  un  pseudonyme.  Yoimg  a l^nu- 
enup  écrit.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : le  <^tde 
du  fermier.  t770, 2 vol.  ln-8  : le  Cour*  d'trgrieulture 
fSpérimentale.  1770.  2 vol.  in-4  : le  Voyage  d’un  fer- 
mier dam  l’Est  de  l'Angleterre,  I77l,  4 vol.  ln-8; 

U Voyageur  en  Irlande  , l7H*i,  2 vn|.  ln-8  et  ln-4: 
le  Voyatieur  en  Fronce.  Espagne,  Italie^  1790,  91, 
94,  2 vol.  in-4  : les  ;4n»ioJcii  d'agriculture  (journal 
mensuel).  45  vol.  in-8,  commencé  en  1784. 

\ooRG  (Th.),  savant  minlec.,  né  en  1773  a Mitvcrton 
(Somerset),  m.  on  1S2U,  ht  quelque  temps  des  cours 
à l'fnilirulion  royale  de  Londres,  publia  en  1807 
s«  Uçon»  sur  ta  philosophie  naturelle  et  les  arts 
mécaniques,  2 vol.  ln-4;  donna  en  1812  un  Sys- 
tème de  nosologie  pratique  avec  une  excellente  bi- 
bliographie de  cette  partie  des  sciences  métlirales, 
s'occujta  aussi  avec  succès  d’antiquités  (il  tenU  môme 

avant  Champoliiondexpliquerleshiércgl.' plies  égyj^ 

tienx), de  haute* mathémaliq.  (il  rulsurqq.  |»ojnUdela 
science  une  vive  quercHe  avec  !L^^  ron«‘ky,,  de  religion 
(lIpubLcp  180.3  virta/yverfwpriw.rfe/û  relig  nal.). 
La  physique  lui  <loit  l’imporl.aécouv.des  intfrféreocRi. 

YOUNG-PE,  ville  de  Chine,  ch.-l.  de  dép.,  dans 
la  prov.  d'Yua-nan  , à 2.S0  kil.  N.  0.  d’Yun-nan. 

YOtKC-RRiîvG.  ville  de  Chine,  ch.-l.  de  dép.,  dans 
la  prov.  de  Pe-lchl-li.  à 200  kd.  E.  de  Pe-king. 

YÜÜ80-TCHA86,  ville  de  Chine,  ch.-l.  de  dép., 
dans  la  prov.  d'Yun-nan.  à 390  kil.  O.  d Yun-nan. 

YOCRG-YCHEOU,  viUc  de  Chine,  ch.-l.  de  dép.,  dans 
la  prov.  d Hou-nan.  à 270  kil.  S.Ü.  de  Tchang-cha. 

YOCN-LING,  chaîne  de  montagnes  de  Chine,  sé- 
t»are  celte  contrée  du  Thibel.  et  a pour  ramiflcallona 
les  Pé-Ung  qui  séparent  ira  bassins  du  Hoang-boet 
du  Yang-tsê-kiang . les  Nan-ling  qui  sénaranl  le 
bassin  du  Yang-tsi'-kiang  d'avec  celui  de  la  Chine. 

YüCSOCF-DALKlN  (aboo'l  Ylthab).  fondateur 
de  la  dyiiBsUc  des  Zéirltcs  (97 1-984).  vengea  U mort 
de  son  père  Zéiri-l»en-Mounad  {Voy.  ce  nom)  par 
une  victoire  sur  la  tribu  dcsZénatra  (971),  •oumll 
Bougie.  Biscart,  Bafr«,elc.,  s’étendit  Jusqu  aux  dé- 
serts de  Sahara  et  au  Barca,  obtint  du  calife  Moex- 
Ledinillah  toute  l’Afrique  occidentale  musulmane 
comme  ttef,  conquit  Tlcmceii,  Fra.  SedJelmesM, 
et  laiiu  oprts  12  ans  de  règne  U trône  à son  ois 
AbouT  Cacem-Rl-Mansour. 

YOOSOur-iER-TASGHFYN , pHnce  musulman  dA- 
rrique.élu  en  1060.  fonda  U ville  de  Maroc,  dont 
U Qt  la  capiUle  de  ses  étaU,  et  chassa  les  Zètriles 
de  l’Afrique  occidentale.  Appelé  en  Espagne  par  les 
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prince*  musukDan*t  qui  ne  pouvaient  ré*i»ter  aui 
lurugrè*  de*  arme*  du  roi  de  Ca«tille,  Aiptionae  VI , 
VouMHir  df'tU  comptêteinenl  ce  monarque  à ^laka, 
prè*  de  Bodujoi,  en  iOltC,  ol  conquit  une  grande 
partie  du  territoire  eapagiud.  Bien  qu'invctU  d'une 
grande  puiawnce,  ce  prince  recoonaiieaU  la  *upré- 
Djatiede»  raliTe*  abloMideede  Bfigdad,  et  ne  prenait 
dan*  *e*  acte*  que  le  titre  d Entir-al^motlemm 
(prince  de*  croyaiu).  Il  mourut  en  ïlOd,  — Le 
noui  de  You*our,  qui  veut  dire  /o*rpA,  a été  en  ou- 
tre |xirté  par  pludieur»  roi*  de  Maroc  et  do  Grenade 
qui  ont  joué  un  rôle  peu  important,  et  par  un  émir 
qui  gouverna  ) Es|»agne  pour  le»  calife*  d'Orient  do 
747  à : il  lit  bénir  »on  adminulraUoo  » mal* 
ne  put  empêcher  les  üminiade*  de  *e  relever  et 
péril  en  le*  l'umbalUnt  à la  bataille  du  Loca. 

VPKIlLKh).  riv.  de  Belgique  (Flandre  occiden- 
tale), nait  pré*  d’Ypres,  arrose  celte  ville,  poMc 
pré*  du  Üi&mude  et  h NiuU]M>ri,  et  tombe  dons  U 
mer  du  Nord  apri.**  un  »>ur*  de  7à  kil. 

Yr'BKS,  IpcTc/i  «.'Il  Qauj«,  Ipra  «in  latin,  ville  du 
rov.  du  Belgique  (Flandre occidentale),  sur  un  cana! 
(jui  communique  avec  Brugea,  Ofttende  et  Nieupoii. 
i 4G  kd.  S.  O.  de  Bruge*;  bob.  Cathédrale, 

v.i>te  h6tel-de-viUe,  bourse,  cluinbre  do  commerce. 
Gdlege  ro^al.  l)oulell«2* , toiles,  cotonnades,  etc. 
Cuinmcrce  de  grain*,  lin, -chanvre.  Ypres  eaistoU  au 
IX*  «lécle.  Kllu  prit  de  riin|X)rlaiioe  sou*  le*  oomU* 
de  Flandre  et  suu*  les  duc*  de  Uoui^ogne  , et  fui 
fioufers  dernier*  lo  lliuàtre  de  nombreuse*  •édi- 
tions. Sc*  draps  étalent  renommés,  mois  elle  a 
beaucoup  iliThu.  l,a  peste  y tU  de*  ravage*  en  1490 
ul  I6Ô2.  Yprn*  fut  souvent  prise  par  le*  Français: 
en  1128  |iar  Louis  VI,  en  I2l3  par  Bbihppe-Au- 
guste,  en  l297  par  Phdippo-le-Bel  , en  1048,  t6S8, 
IG78  sous  Louis  \1V.  Le  traité  de  Nimègue  la  donna 
à la  France:  elle  en  fut  depuis  détachée.  Keprisc 
en  l7U4,  elle  devint  sous  l'empire  ch.  - 1.  darr. 
dans  le  dép.  de  la  Lys.  Le  pape  Paul  IV  y avait 
érigé  Cl)  15À9  un  évùclié  dont  le  célèbre  Jauscnius 
fui  mulâtre  jJG3b>3S),  et  qui  est  auj.  supprimé. 

YPSILANtI  , famille  grecque  fonanote  , origi- 
naire de  Trébiiontle,  acquit  à partir  du  xvill*  siè- 
cle un  grand  crédit  et  d'immenses  nchesoes  k Goas- 
UnÜoople,  où  se*  membres  eaerçaîenl  auprès  de  la 
Porte  les  fonctions  de  médecins  et  de  drogmsns. 
Alhanase,  Fun  d eux,  brigua  inulilemtmt  en  17S8 
Fboépodarat  de  Moldavie.  — Alexandre,  fils  d*A- 
tbaiiosc.  lut  quelque  tempe  prince  de  la  Valachie  , 
puis  il  revint  à Constantinople , où  ;1  acqtiit  un  grand 
crédit  ; neanmoins  il  fut  disgracté  et  mis  è mort  en 
18U6 , quuiqu  il  eût  alors  plus  de  80  ans,  à cause 
des  relation*  que  son  tll*  (àmstanUn  entretenait 
avec  la  l(u*sie.  — ConsUntm,  lUs  du  pnicédent, 
forma  dèa  sa  premicre  jeunesse  la  projet  de  délV 
rrer  la  Grèee . et  iiar  ses  relations  avec  les  Kusses 
excita  les  loupçons  du  sultan  ; néanmoins,  il  fut, 
|Mtr  oMsidcralioii  |)our  son  père,  i aminé  ho*po<iar  de 
Moldavie  en  1790,  puis  de  Yatachie  en  1802.  -La 
husMo  , dont  il  avait  brigué  la  protection,  stipula 
pour  lui  qu  il  resterait  en  fonctioiis  pendant  7 aus: 
Is  sultan  ayant  voulu,  malgré  cette  clause,  le  pri- 
Ycr  de  sa  charge,  il  s'ensuivit  une  guerre  avec  la 
Uussie.  Après  le  traité  de  TiImU  (1807),  CoaslanUn 
•e  retira  en  Uussie,  où  U ^nourut  so  l8tG.  11  lois- 
Mil  teiit  enfants,  dont  les  plus  célèbres  sont  Alexan- 
dre et  ifémétrius. — L ainé,  Alexandre,  né  en  1792, 
•8  mil  d'abord  au  service  do  la  Russie,  'devint  eu 
l.Siè  eoiouel  et  un  peu  plus  tard  aide-de-camp  de 
rnnspereur  Alexandre,  bn  1830-il  fut  mit  é la  tète 
d'uue  BssodalioD  farooée  pour  la  délivrance  de  lu 
Grèce  sous  le  nom  d’//ct^i«(Foir.  ee  mot).  Ses  pro- 
jeta ayant  été  découwts  par  la  Porte,  11  voulut  pré» 
venir  la  vengeance  du  sultan  par  une  attaque  br- 
ille, et  psass  le  Pruth  en  1821  k la  tâte  d'un  |wlit 
oorps  mats  futvaiaouàUragacbauotaSkuUimi  (iulu 
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1821),  et  K vil  obligé  de  se  réfugier  en  Aatriebe,  oà 

11  fut  rehmu  rapUf.  Accablé  par  ses  revers.  Il  tomba 
malade  et  mourut  à Vienne  en  1828.  — Démétrlus , 
frère  d Alexandre,  qui  s'était  rendn  en  Moréa  an 
lA2i,  reçut  d'alxMd  des  insurgés  le  titre  de  géné 
rsliniimtr  : insis  il  fut  bienlèl  réduit  à un  rMa  sé- 
oondaire.  Il  mourut  en  1832. 

YHIAKTK  (Tliomas  ne),  poète  «spagnol,  né  vert 
t7à0 , à rénérilTe,  était  neveu  de  Jean  de  YViarta, 
littérateur  dinUogué;  il  dirigea  le  Mercure'  de  Ma- 
drid. fut  employé  dans  les  bureaux  du  gouverô^ 
ment  et  devint  chef  des  arebives,  euk  un  procès  au 
tribunal  de  l'inquldlion , qui  l’acquitta  moyennant 
une  péniteoce,  et  mourut  en  1791 . 11  est  connu  surtout 
par  se*  Fabtei  laurair$.9,  espèce  de  entique  fort 
spinluclle  des  écrivains  de  son  temps:  oo  a eneore 
de  lui  trois  comédiet,  un  poème  tr^  oditnésurM 
.Ifiuiquc;  de*  Ff/Urcs  morale*,  etc.  Ses  OSuvre*  (eu 
ver*  et  en  prose),  ont  été  Imprimées,  Madrid , 1787. 

6 vol.  in-8,  18ÙÂ,  8 vol.  in-8.  * 

YHILIX  ou  YKIKH  (saint),  en  latin  Aredime  ou 
Aruiiui,  né  à Limoges  en  81 1.  fut  chancelier  du  roi 
Théodeberl,  fonda  lu  momulère  d'Alane.  autour 
diiqtiel  se  forma  plus  lard  la  ville  appelée  d'après 
lui  Saifit-Yrieix  (Foy.  ce  nom) , et  mourut  en  ô9f. 
Un  trouve  U Fis  do  ce  saint  dans  les  Attaieem  <k 
1).  Mabillon.  On  le  fêle  le  28  août. 

YSLY,  riv.  lit.  sur  la  limite  du  Maroc  et  de  l'AI- 
gèrir.  lie  maréclul  Bugraud  y remporta  près  d’O»- 
ehda.  le  1 4 août  1R44.  unegr.vict.sur  les  MaroesiM. 

YSSLL ou  OVKR-YSSFL.c.-à-d.  Y«.  supér^Sekt. 
iiv.de  Hollaiid«,seforiB«àDui8bourg  iiarFunion  du 
Vieux  elduNouv.Yw..arr.  laprov.  d'(Her-Ya*.  V.ee 
Dom),el  tombe  dan*  le  Zuydméelous  Kampen;98it. 

TSSEL  (nedbr-),  Yftel  infériem,  branette  du  Leek, 
se  sépare  de  cette  riv.  dans  le  sud  ùe  la  provlnee 
d’Glrecht,  s l'ü.  de  Vianen  , entre  dans  la  llotlande 
mérid.,  baigne  Oudewater  et  Gouda,  et  tombe  dans 
la  Meuse  au  dessus  de  Rotterdam  ; éours,  80  kil. 

YSSKNtil-UUX,  YSSOIHE,  YSSOtUCN.  V.  iss... 

YU . empereur  chinois,  tige  de  la  dynastie  ém 
Hia . avait  été  Intendant  do  Yao  et  premier  ml- 
oislre  de  (Thoun.  U Buccèda  à celui-ci'  Fan  2197 
^T.  J.-C.,  4 93  ans.  et  mourut  après  sept 'années  de 
règne.  On  lui  attribue  4 tort  divers  ouvrages  de 
mathématiques  et  d agriculture,  entre  autres  le 
Yu-kQuitg  (c.-à-d.  les  irttvaiLX  de  Vu),  qui  se  trouve 
dans  le  Chou-koumj  : c'est  un  des  plus  beaux  mo- 
nument* de  l’antiquité  orientale. 

YUCiATAM,  presqii'Me  de  rAmériqoe  rentralo  et 
un  des  états  de  la  O)nrédéraU0Q  mexMalne  . entre 
89*-93«  long.  O..  l6*-22*  laU  a pour  bornes  4 
rO.->  l'étal  de  Mexico  et  celui  de  au  S. 

le  Guahmala,  dss  autres  cèlés  la  mer  du  Mexique 
et  des  Antilles  : 448  kil.  du  au  S.  sur  280  : 
98,000  kil.  carrés  : 472,000  lub.  Gspitile , Mérida. 
Rtv.  , lionda , -Bulliiia,  Balise,  Nabukun.  Climat 
dvaud,  sec  et  sain;  sol  ferlile  (indigo,  mauioc.  mais, 
etc.):  superbes  forêts  (csmpècbe,  aeajou).  Que^ 
ques  tribu*  Indigènes.  La  «^Is  encntale  (jadis  la 
plu*  Qorl*sanLe}  est  déserte  , le  gouv.  es{mgool  y 
ayant  proliibé  tout  établissement  pour  oviler  ta 
contiebemle  anglaise’.  — Ko  1829,  le  Yucalan  ae 
sépara  un  Inetaol  de  la  Coiifédéraüuii  mexicatoe  ; 
cutlc  téfiunl  iou  fut  renouvelée  eo  1H45. 

TCCATA8  (liate  (^) , formée  par  la  nier  des  An- 
tilles. sur  la  cèfip  b.  du  YucsUn  . s'iteiid  480  kil. 
du  N.  su  S. «Jepuis  la  pointe  3iava  jusqn'4  la 
pointe  Hoja.  NomU*eui  bancs  do  sable. 

YUCATAN  (détroit  du)  ou  de  cordova,  passage  par 
leottel  la  mer  dss  Antilles  'ooiumuntque  avee  Is 
golfe  du  Mexique,  est  reaserré  antre  le  esp  Calucbe, 
extrémslé  N.  b.  du  Yurolan,  et  la  cap  ban-Aiitoaio» 
exlréiailé  O.  de  Cuiia  t IGO  kll.  do  large. 

YGN-NAN.  pruv.deta  (JUue,  au  s.  O.,  entre  21* 
40'-28«  laU  N.  et  »8«-l03«  loof.  b.  : 900  kll.  sur 
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7&0:  3.SOO.OOO  bat».  ChM..  Yua-nan.  Beau(X)Uÿ»  de 
inootagnM,  de  lace  et  de  civièrei.  Sol  fertile  et  riche. 
Gomme*,  Un.  plante*  médicinale»;  élé|ihaDl*,  rbl- 
nocéroe,  tapirs;  loie,  musc.  Mines  d'or,  de  cuivre 
«td'éUin,  ambre,  rubis,  saphirs,  anales,  perla, 
marbres,  etc.  Grand  commerce. 

YVERÜUN,  Ijertctt  en  allemand,  Elrrodunum  de» 
ancien* , Tille  de  Suisse  (Yaud),  dans  uiic  lie  de  la 
Thi^e.  à l'embouch.  de  cette  r'w,  <ian*  le  lao  du 
Neuchilcl  ou  d'Yverdun,  à 28  kit.  N.  de  l^esniic: 
2.600  hab.  Bon  port.  Vieua  thàtuau  (bùli  au  xiii* 
aiècle  par  Conrad  de  Zsliringeii],  institut  du  Pus- 
taioui  établi  dans  le  château  môme . bililiotli«‘qiie. 
école  de  sourds-muets,  etc.  Commerce  «l'elipédition 
al:Ur.  Au  XTiii*  siède,  Kellce  y a fondé  un  grand 
élabliasemeot  typographique,  doù  soni  sortis  une 
foule  de  bons  ouvrages,  etitre  aiitri'S  V Encyclopédie 
d'Yverdun,  Place  forte  sous  les  Romains.  Cette  ville 
appartint  suo^îSsiTumeiit  aux  rois  de  Bourgogne, 
yqT  dua  de  Ztehrin^fen.  puis  à la  Savoie  de  1260' 
A 1^36  (sapf  une  inlerriiplion  de  3 au*,  1473-771, 
pendant  lesquels  elle  fut  [xMi^lée  p^r  les  Suiaes)., 
Les  Bernois  s on  emuarcront  en  1630  , ainsi  que 
de  lont  le  pays  de  Vaud,  dont  elle  a depuis  suivi 
la  dalinéa.  Yverdun  était  jadis  plus  nonssanle; 
snajn  ta  incendia,  la  inondations,  la  peste  et  la 
maux  de  U guerre  l'ont  bt^aucuup  dét>«uplée. 

TTEMX'N  (lac  d’j.  Voy.  MtUCHATKL. 

YYfc^  (saint),  évêque  deCharlra,  sacré  en  1091, 
mort  en  1116,  avait  été  un  da  Condateursde  l’abbaye 
Ue  St-Quenün  de  Beauvais,  et  v enseigna  la  sciences. 
11  s'opposa  avtx’  la  plus  gramie  fermeté  au  mariage 
ill^time  de  Philippe  l;cepenihml  il  retint  les  lettra 
par  loquclla  Urbain  11  censurait  la  conduite  du 
roi,  et  oui  enascnt  pQ  causer  une  révolte  en  France. 
On  a UC  lui  plusæurs  ôcrils  précieux  pour  FUi»* 
toire  du  tesips,  cl  surtout  pour  le  droit  caiiouiquo. 
Ou  le  lête  le  23  décembre  et  le  20  uiai. 

TTEs  iiÉLORi  (saint),  patron  dos  aVocals  et  da 
gens  de  loi,  ué  en  1263,  mort  en  1303,  oiudta  le 
Uroil  à Paris,  Orléans.  Rennes,  se  tU  (lartoui  n> 
man|uer  par  sa  austérités  et  sa  ctiarilé.  fut  oRicial 
à Reona  et  i Trégiiier,  reçut  la  ordres  , devint 


recteur  ou  curé  de  Tredres  près  de  Laanion,  puis 
df  Lobannec,  et  mérita  te  beau  surnom  d'avecoi 
des  pauvru,  pour  avoir  souvent  em|)loyé  siMt  ta- 
lent à la  défendre.  Clément  VI  le  canooisa  eu 
1347.  On  le  fête  le  19  mai , Jour  de  ra  mort. 

YVKTAUX  (vAUQUCU.v  des).  Voy.  des  tvktàux. 

YVETOT.  tille  Ue  France,  ch.-l.  d'arr.  (Sicioe- 
loférieun^,  à 42  kil.  X.  O.  de  Rouen  ; 9,213  hab. 
Tribunaux  du  I'*  instance  et  de  oommeroe.  Houei^ 
neries,  siauioisa,  velours,  draps  de  coton;  grains 
et  bestiaux.  Y valût  fut  jadis  cli.-l.  d'une  seigneurie, 
dont  les  (lossca^eurs  prenaient  le  tltne  de  reû 
d'Yveiot.  llolwrl  Gaguin  rapporte  que  ee  titré  fut 
eonaklé  en  634  (kir  Clotaire  1 aux  héritiers  dé  Gau- 
tier, sire  d'Yvelot,  pour  expier  le  meurtre  de  ce 
seigneur  que  Clotaire  aurait  assasiUné  dans  Féglite 
de  Soissoos  : mais  celle  explication  paraît  avoir  été 
inventée  à plaisir.  R est  oepeiidanl  vrai  que  la  sei- 
gneurs d'Yvelut  portaient  le  litre  de  roi.  Ils  pup 
rais»>-iil  l’avoir  pris  dans  la  2«  moitié  du  xiv*  siéoe  ; 
on  ne  sait,  du  reste,  de  quel  droit.  Ce  litre  leur  fut 
auUteiUiqueiuuDt  reconnu  pur  les  rois  de  tranee 
Louis  XI  , Fraoçois  1 et  llenri  11.  La  seigneurie 
d Yvetol  entra,  uu  xvi*  siècle,  dans  la  maison  da 
du.  Bellay  par  le  mariage  d' Isabeau  Chenu  avec  Mai^ 
tin  du  Bellay-Laiigei,  et  le  titre  de  roi  fut  alors 
cbat^té  eu  celui  de  pri/ice  souverain.  D^uis,  cette 
seigneurie  a passé  aux  marquis  de  Saint-r  urgeux  de 
la  maison  d'Ait>oo  , et  I idee  de  souveninelé  altap 
ciiée  à la  (Kitisessien  de  celle  «qigneurie  a disparu  avec 
le  temps.  — L'arr.  d Yvelot  a lU  caiil.  (Cany,  Cau- 
deber.' Boudcvtlle,  Fauville-en-Caux  . Foiilaino-le> 
1)|JQ,  Uurville,  Sl-Valery-cn-Cuux,  Valmont,  Yer- 
ville,  Yvrtut) , 169  comm.  et  112,460  liah. 

Y'VKTTE,  riv.  de  France  (Seiiie-et-Oise) , niJt 
au  N.  E.  de  Rambouillet,  passe  à Clievreuse,  Oruy, 
Palaiseau,  Longjumeau,  et  se  jette  dan*  l'Orge,  à 
12  kil.  N.  O.  de  Cortieil,  après  un  cours  de  60  kif. 

YVüY  ou  CAHlGNvVN,  v.  de  Fratioe.  V'.CAmuRAN. 

TV0Y-L^-ru£ , bourg  du  dép.  du  Cher,  à 7 kiL 
N.  O.  d llcuncheiDonl:  2,6<>0  hab.  Forga  où  l’on 

Ifond  da  pièca  pour  la  machina  à vapeur,  etc. 
YVREl^  ville  d ltalie.  Voy.  ivutE. 


Z 


X.  B.  Clurchez  à CS,  CZ,  SZ  tes  mou  çommenc<^  par  Z qui  ne  seraient  pas  ici. 


ZAB.  jadis  partie  S.  de  la  Bfauritanie  de  Sétif  et 
<le  la  GituUe , contrée  de  l' Algérie,  au  S.  da  pro-  i 
vinea  de  Tillerie  et  de  Couslaiitine  . entre  l’AUos 
et  le  Biledutgerid,  par  3***'6**  long.  E.  Ville  princip.. 
Bisara.  Kiv.,  lé  Djlddi.  UabilmtW  sauvaga.  demi- 
nomades  et  guerriers  : U«  deys  d'Alger  et  la  beys 
de  CoiislaïUinc  u ailuionl  chex  eux  qu'’ûne  fois  iiar 
.10.  et  avec  Je  forles.troupa,  jH>ur  lever  lliuiAl.  L*s 
Franç., comm. par  led.d'Aunuilü,l'oD(soumiseDl844. 

ZAïi , ou  ADiAB.  nom  de  2 riv.  du  Turquie  U' Ade . 
toutes  deux  aOlucnls  du  (Hgrç,  l’une  dite  le  Grand 
Zaù  [Zabaiui  majot\  t^cus^  c.-4-d.  Loup),  dans  le 
parhahk  de  Bagdad,  sort  da  monts  du  Kourdistan, 
coule  200  kil.  au  X.  O.  et  au  S.  et  se  jette  lians 
le  Tigre  au  S.  E.  de  Mussoul;  l'autre  le  Peut 
Zab  Zabàtus  miuor,  le  Caprus  da  Crocs),  cvuloau 
S.  O.  et  »c  jctle  dans  le  Tigre  â 76  kil.  au  da»ous 
du  confluent  du  Grand-Zab. 

ZABVCHE  (mer  et  détroit  de).  Kep.  azûv  (mer 
d*).  fF.MKALCU  (détroit  d*}«. 

Z\BAR.\H  (mont) , Smuraydut  mous,  dans  la 
Haute-Egypte,  t'ou.  ëiëraudes  (lia  des).. 

Z.ABAHëLLA  (Vrauçois),  dit  U Cardinal  de  Flo- 
rence , né  en  138V  à Padoue,  mort  en  1417,  pro- 


fosa  le  droit  à Padoue.  fut  chargé  de  négoeialk>ns 
iiniiorlanta,  s'établit  à Florence  quand  Padoue  fut 
tombée  au  poMvoir  da  VéiiUicns , fut  élu  arrhevêqiie 
par  la  Florentins , mais  sans  I aveu  du  |«i>e  Boni- 
face  IX,  fut  plus  heureux  près  de  Jean  XaIU,  qui 
même  lui  donna  le  cliaiH-au  de  cardinal  en  1411, 
assista  au  concile  de  Coiistaoce  (14l4)  et  y mourut 
d'un  excès  de  travail.  Son  princi^l  ouvrage  a pour 
litre  : Commentarit  in  Itecretajes  et  OiemeuttnaM ^ 
U vol.  ih-fol.  — Un  autre  Zabarella,  Jaoiua,  natif 
aussi  de  Padoue,  I633-8V,  est  célébré  roinme 
philosophe  ut  uommtnUleur  d'AristOte.  Il  éerivit 
beaucoup,  composa  des  traités  de  logique^  de  phy- 
sique y etc.  et  lut  aecusé  d athéisme  pour  ion  Uvre 
Ue  iMwaiioiie  (Mcrm  muSoris. 

Z.VBATllAl-i)EYl.  Voy.  sabatuaY-sévi. 

ZABULCS,  eomllat  do  liougrie.  leji.  szAMtCS« 

ZABI  LON  (tribu  de),  une  da  douze  divisions 
ik  I aucieuuo  ^alaliue  entra  le  lac  Tiberiade  ei  U 
Méditerranée,  était  bornée  au  X.  par  eella  d'Asar 
ei  de  Xephtali,  au  S.  par  celle  d Issadiar  et  n'avail 
que  très  peu  de  c6ta  sur  la  Mediterranée.  Ella  rik 
.puiulail  àla  partie  S.  de  la  Galilée.  La  luonUGelboé 
y cumuiençoicul  i Béihulie,  Naxaretb,  hador,  8^ 
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ZACÏI 

phorii , Jfzrftcl  rn  ^ial<  nt  ira  |ilac«<i  priiiripalra.  Klle 
ùevail  son  oorn  à Zaimlun,  (i*  llls  dp  Jacob  et  lie  Lia. 

ZACATKt^AS,  Mlle  de  la  (>>iiré4lêralioii  ineii- 
eairiP,  ch.>l.  de  l'etal  de  Z^icatecai*,  iwir  24*  lat.  N.. 
KM*  long.  ().,  à 4S0  kll.  N.  O.  de  Mealco  ; 3H,tKIO 
hab.  Ilùlel  liea  monnaie»,  cotivenK,  lidpilal:  fabri- 
que de  iioudru  à linrr.  — L’cUit  de  Zacati*c.-i«,  ciluc 
entre  ceux  de  (kibabuila  tu  N..  Nouvcau-Iatin  au 
M.  K.,  Sati>Lni»-l*oto»i  u l'K.,  («tianatualn  au  S., 
a 4(XJ  kil.  du  N.  au  S.  »iir  2K0;  Ki0,()00  hab.  Sol 
montagneux  ; nrbe«  minra  d'argent  (ditea  du  Som- 
bn  n t«',  de  Fre»milto,  etc.). 

/.A(..A'n.AN , xiile  du  .Mexli]ue  (Mexico),  à ISO 
kil.  >.  K.  de  Mt  xico  ; 8.000  b:il . 

ZA<A<AillA  (Krançois-Autotne),  né  à Venise  en 
I7l4,  Miurl  en  1*1^6,  entra  à ipiiiiz*' ans  chez  les 
jekUites,  enseigna  quel(]uc  temp.^la  rliétori<|ti(‘,  fut 
appelé  à Home  en  1740,  t'v  livra  i la  prédication 
avec  succès  et  devint,  en  J7à4,  ron^rvuteur  de  la 
biblioUi«4|ue  de  Modèiie  on  remplad.uiienl  du  céle> 
bn;  Mufalori.  Lors  <le  l'expulsion  de»  Jésuite»,  il  »e 
retira  à Home  uu  il  »e  lit  le  dianipion  du  Saint-Siège 
contre  les  pndentiuns  du  iVglisc  gallicane,  et  Ot'cupa 
la  (rhutre  d tiistoire  eirlésIiistiqiiR  au  collège  de  la 
Sapience.  On  u de  lui  un  grand  nombn;  d'ouvrages 
dont  1rs  piu.H  iiiqKirtants  sont  : Auectiolofum  mcdii 
<trt  coHecito,  l'unit,  l76â.  m-roi.  ; Siomu 
itItùUa,  Modciie  . l7&i-6T,  14  vol.  iii-8  ; AwiaU 
JeOcrari  d Itulia,  Mo<lene,  1702*84. 

ZACII  .François,  baron  de),  aslronomr  allemand, 
né  uu  1704  a Hnr.Mtuurg,  mort  à H^ris  en  1832.  du 
choléra,  servit  quelque  tciii[ts  en  Aulncho,  puis 
Toyagea  à Ltuidrvs  où  il  résida  plusieurs  années,  se 
Uvranl  à I ctiide  dra  sciences  maihémattqiies,  et  en* 
tra  plus  tard  au  service  du  duc  de  Saxe-Gotha  qui 
lui  domia  le  titre  de  général  et  lui  conüa,  en  1787, 

1a  direction  de  l'oitservatoire  nouvellement  créé  au 
monlSeelterg.  Le  Itarondu  Zueh  se  lit  bientôt  un  nom 
curo|H.‘en  |»ar  sc»  travaux  astronomiques  ; il  entreprit 
en  \'))^  la  Ephémtruies  ^oyrap/m/iics  qui  se  conti- 
nuent enuore  auj.,  et  en  1800  la  Corretpondance 
mensuelU  pour  ks  progrès  de  la  giotjraphie  et  dt 
/’asfronumic,  1800-14  et  1818-28.  Il  voyagea  dans 
susdeiniéics  année*  en  Italie  et  en  Frauce. 

ZAGIIAHIL.  liis  du  roi  d Israël  Jéroltuam  li,  lui 
succéda  anrùi  un  inlcrvolle  de  onze  ans  et  demi,  l'an 
7(>7  UY.  J.-C.,  ne  régna  que  six  mois  et  fut  tué  |tar 
Fusurpteur  Sellum,püur  s'étre  adonnéà  l'impiété. 

ZACHAnii:.  liis  et  successeur  du  grand-prclre 
JoTada,  Tut,  malgré  les  serv  ices  rendus  par  son  pere 
à Joos,  lapidé  |tur  tordre  de  ce  prince  à qui  It 
repruchait  son  Idolâtrie. 

ZACKAHIC,  le  2*  des  petits  pronhètes,  exhorta  les 
Juifs  à relever  le  temple.  ^ a*t  le  plus  rM.*ond  et  le 
plus  obseqr  des  petits  prophètes.  Il  a eu  beaucoup 
de  comoicntateiirs.  Il  prophétisait  au  commen- 
eemenl  du  r^ie  du  Darius,  liis  d llyslaspe. 

ZACHARiz,  |«re  de  samt  Jean-Haptiste  et  mari  de 
aatnle  Llisabelh;  était  un  pi-étre  du  temple  de  Jérusa- 
lem: Il  devint  muet  pour  avoir  refusé  de  croire  l'ange 
Gabriel  qiM  lui  annonçait  la  naissance  d'un  Qls,  et 
recouvra  la  voix  quand  son  411s  naquit.  On  croit 
qu'il  fut  mis  b mort  pr  Hervxle,  |iarre  qu'il  avait  voulu 
uuver  sou  liis  lors  du  massacre  des  InnocenU. 

zacharik  (saint],  p|>e,  successeur  de  Grégoire  lU 
(74)*752),  Grec  de  naissance.  Pépin-ie-Bref  qui,  n'é- 
lant  encore  que  maire  du  plais,  exe^ait  de  fait 
toute  raulorité,  lui  ayant  demandé  lequel  devait , 
porter  le  titre  de  rot  celui  qui  en  a le  nom  sans  ' 
te  pouvoir  et  la  capcilé  ou  cotui  qui  en  a la  ca-  i 
pacité  et  le  puvoir  sans  le  nom,  Zacharie  répndit, 
suivant  l'opinlOD  commune  : «rclai  qui  a la  cap*, 
eltéet  le  puTolr,»el  juslifta  ainsi  Favénemebt  des| 
Cartovingiens.  Onl'hun.  lelômars. — F.tircilb(S.}.’ 

ZACHARIE  (Justin -Frédéric -Guillaume),  poète, 
zUeuuLod,  De  en  172G  à Frankenhausen,  mourut 
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en  1777,  profi'Meur  de  poésie  an  collège  (^rolindn 
Hmnswo'k.  Ses  Poésies  forment  9 vol,  In-A,  Bruns- 
wick, i7g3-ü.^.  On  y remarque  le  Pha/ton,  le  Jfois- 
chûtr,  les  Quatre  parties  de  la  journée,  la  Femme 
dans  /et  quatre  /tarîtes  de  son  Aye.  Il  faut  y Joindre 
dus  Fables  (t  Contet,  I77t.  On  a aussi  de  lui  plu- 
sieurs traductions  de  pures  rapgnoles . réunluf 
sous  le  tlln*  de  Théâtre  espaijnol,  Ii70el7l,  etc. 
ZAFALVIJLA.  anc.  vitie  du  Mexique,  l'oy.  ct'iZAD. 
ZALYN  THK,  Zaeynjhut,  auj.  Xante,  ih-  de  la  mer 
Ionienne,  au  S.  de  (léphalcnie  et  vis-k-vis  de  l'emb. 
de  l'Alphéc.  nvail  pUr  ch.-i.Zacy  ntln‘,sur  la  côte  E. 
KIte  apprtini  successivement  à Elysse,  aux  Alhc- 
niens,  aux  Homains.  qui  l'aimexércnl  àl'Kpire.  , 
Z.EilUlNGKN  . rhitcau  et  village  du  grand- 
duché  de  Bade,  à 3 kil.  N.  de  Frlliourg  en  Üriz- 
gnti,  est  le  berceau  de  la  cétèlire  maison  allecnaotle 
dt?  ce  nom. 

Z.V'.HHINGKN  (maKon  di>).  célèbre  maisoD  alle- 
mande, isSnc  ileGonlram-lc-Riclie,  comte  de  Bhsgau, 
qui  vivait  vers  930  et  descendait  d'Kthiro  I.  due 
aAlsace  nu  vit«  siècle.  Gonlram  eut  deux  Bis  OB 
pelits-nis:  l'un  fonda  la  mkison  de  Habsbourg; 
l'autre,  Biu'thouil ou  llerthold  I.  le.ltarbu, commenn 
la  m.iison  de  Zirbringen.  Comte  josqu'en  1062, 
Bcrthold,  à qui  avait  clé  promis  le  dqohe  deSouobe 
Kiu'll  n eut  jamats),  prit  du  moins  le  titre  de  dueda 
Zu'hritigcn,  quoiqu'il  n'y  ait  Jamais  eu  de  durliéde 
Zfiphringcn.  cl  pos.s<''dn  ,‘de  tÜ.VB  k 1073,  le  doelié 
de  tàirinlliic  et  lamarctiede  Vérone.  Bivrthcdd  II, 
son  nis  atné  (1077-Mlf),  forma  la  ligne  tflnt^qQi 
girdn  le  nom  du  Zirliringcii  : lu  strond,  Hermann, 
la  ligne  radcllc,  dite  auj.  maison  de  Bade.  En  I J&S, 
la  ligne  aillée  oa  du  Zælirmgei)  ie  sulHlivisa  encore 
en  deux  brnnehes  : l'une  qui  garda  le  nom  de  Z«^ 
ringcii , raulrc  dile  la  branche  des  comtes  de  Teck, 
loi  prt?mière  s'éleignil  un  1218  avec  BerÜiold  Y. 
la  deuxième  en  l43lX.  I)  ne  resta  plus  dès  lors  que 
la  ligne  cadette  ou  maison  de  BaJç  qui  existe  en- 
eorc.  1.01  succession  de  Za?hrlngen  en  12I8  fut  une 
affaire  imprtaiilc  : les  Uefs  auraient  dù  (MisScr  k la 
maison  de  Teck,  les  alleux  aux  trois  sœurs  de  Bcr- 
lliuhi  V.  Les  comte*  de  Teck  «''durent  tous  leura 
droits  à l'emprcur  Frédéric  II  qui  ménagea  an 
arrangement  équitable  entre  toute*  les  prlira.  Les 
ducs  «le  Zmhringen  |K)*scdaieiil  Ica  comtés  de  Zch- 
ringen,  Hbeinrubb-ii,  Bri^au  (tout  le  sud  du  pys 
(le  Hadu),  le  rectoral  de  la  pUle  Hourgtvgne  ou 
Bourgogne  Cisjurane,  Thurgovic.  Zurich,  Soleure, 
Berne,  (ienève , le  Valais,  FÜchtland.  La  plus 
grande  prtie  de  leurs  domaines , notamment  la 
terre  de  Zæhriiigcn , apprtie^l  aujourd'hui  au 
grand-duc  du  Bade  : te  reste  fait  prlie  de  la  Suiate. 

ZAFKA,  Seyeda.  Bctutaia  Jutia,  v.d'E'^ii.igne  (Es- 
: tramaduri'},  à (»0  kli.  S.  K.  du  Badajoz:  7,800  hab. 
Beau  palais  d«s  ducs  de  Médina-Oti.  Tanaerici, 
oorroi(*ries,  orfèvrerie,  etc.  fen  décadence).  Priae 
aux  Maures  pr  Ferdinand  lll  le  Saint  en  1240. 

Z \G0LHA,  VAchéron  des  anciens,  riv.  de  la  Tur- 
quie ü’Kurop.dans  l'Albanie,  tombe  dans  la  mer  1(h 
nienne.  k 8 kil.  K.  de  Pai^  aprèsavoir  formé  le  lac 
Tcliouknida  .Ackeriuta  palus)  et  avoir  rt'çu  le  Cocyte. 

ZACOCiu  ou  PETRA  , l'ancien  Pélion,  montagne 
de  Grèce,  en  Thessalie,  près  de  Farchipel,  elauS.O. 
d'un  cap  de  pième  nom.  — Vuy.  aussi  uelicon. 

ZAGHEÊ,  Zayreus,  dieu  erélois,  flis  de  Jupiter 
et  de  Pursépitone^  était  une  des  plnciples  divinité 
infernales,  mais  avait  aussi  du  ivouvoir  sur  la  terre, 
et  oBrail  de  l'analogie  avec  liacrhus.  Ou  1a  fait 
passer  pr  une  foule  de  métamorphoses.  On  le  met 
aussi  au  nombre  des  Tritoplors,  et  alors  on  l'as- 
socie k Bocchus  et  à Eubul^.  Foy.  yritopatobs. 

ZAGHüS  (monts).  Zagrus  mons,  dits  aussi  Ojeàek 
tak  , montages  d Asie  , naissent  sur  la  limite  de 
l'Arabie  et  de  la  Perse,  se  lient  au  monlTaunis  au 
dessous  du  lac  de  Van,  courent  prallèlemeol  au 
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Tigre,  w dirigent  ensuite  à l'K.  de  Choiistfr.  tra- 
veimrnt  le  larislan  et  le  Farsistan,  et  vont  se  ter- 
miner au  golfe  Perslqim  à Gomnmn. 

ZAIRK,  dit  anaai  Coanyo  ou  Cotiyo,  du  nom  du 
pays  qu'il  arroee,  et  Molen^^  Euzad(ii  (c.-à-<l. 
(e  fleuve  qui  engloutit  les  fleuves),  |rrinrii>al  fleuve 
du  Congo;  natt  chez  les  Hi^gas,  emrieau  N.  O.,  au 
S.  O.,  puis  à l’O.,  reçoit  l'ilogt,  le  Louimlji,  le  llan- 
cora.  etc.,  et  tombe  dans  l'Allantique.  (^urs  total. 
3,600  kil.  environ.  Sa  largeur,  à rernltourhnre.  est 
de  4 kil.  On  ne  connaît  bien  que  la  jiartie  Inrérieure 
de  son  cours.  On  a soup^mné  pendant  un  tcnq>s, 
mais  bien  à tort,  que  le  ïaïre  et  le  Ojotiha  ne  lai- 
uient  qu'un  môme  fleuve.  — I.c  Portugais  Uiôgo- 
Cani  décoûvrit  en  1481  l'embouchure  du  Zaïre,  et 
le  nomma  ainsi  d'un  mot  que  les  indigènes  em- 
ploient pour  désigner  Ions  grands  fleuves. 
^ZAlèsAlSG  (lac),  en  Mongolie.  Yoÿ.  dzaIs.<;akg. 

ZAl.AI),  roiniiflt  de  Hongrie,  l'og.  .szalao. 

ZALKUCL’S,  philosophe  grec,  né  vers  "00  av. 
J.-O.,  a passé  pour  disciple  de  Pythogore,  c|Uoique 
oe  dernier  ait  vécu  un  siècle  plus  lard.  Il  donna, 
dit-on,  aux  Locriens-Kpizephyriens  un  code  de 
lois  remarquablej  par  leur  sagesM^  Gne  de  scs  lois 
prononçait  que  l'adultère  aurait  les  yeux  crevés  : 
son  Ois  ayant  été  convaincu  de  cc  crime,  Zalcucus 
voulut  lui  appliquer  la  loi;  le  )>eupte  demanda  sa 
gr&ce  : alors  ZuleiicussecontenUi,  dit-on,  de  lui  faire 
ciTVer  un  œil.  mais  il  s'en  flt  crever  un  à hii-môme. 
Diodore  et  Slobée  ont  conservé  le  préaiulmlc  du 
code  de  Zaleucus.  Plusieurs  historiens  ont  mis  en 
doute  l existence  de  ce  personnage. 

ZAMA,  au].  Zowarin  ou  Zaouharimt  ville  d'A- 
frique, dans  la  Zeugitanc,  à l&O  kil.  env.  au  S.  O. 
de  Carthage  , au  S.  fc).  de  Sicea  Venerta,  près  d'nn 
petit  affluent  du  Bagradas,  est  célèbre  par  la  vic- 
toire que  Scipion  y remporta  sur  Annibal.  victoire 
ui  mit  lin  à la  seconde  guerre  punique  (20t  av. 
.-G.).  Cédée  à la  rtumldle  après  la  prise  de  Carthage 
(146),  elle  devint  une  des  résidences  royales  des 
souverains  de  ce  pays.  Métellus,  en  106,  ne  put  la 

Îirendre.  Les  Hnmaina  la  détruisirent  en  4C,  après 
a mort  de  Juba  1. 

ZAMAH  (Ren-Melik-al-Khaoulani  al|.  sixième 
éniiranhea'Esfiagne  (718-21),  envahit  l'Aquilaine, 
parvint  de  Carcassohne  k Toulouse,  et  fut  vaincu 
et  tué  ioua  les  murs  de  cette  dernière  viHo  par 
Eudes,  dUc  d'Aquitaine. 

ZAMBEZE  ou  COUAMA,  fleuve  de  l'Afrique 
DiéniC,  naît  dans  le  )tays  des  Cazimbes,  entre  I2«- 
13«  lat.  S.,  et  24«-26<>  long.  E.,  coule  au  S., jmh 
à TE.,  traverse  le  Monomotafn,  où  il  arrose  Zim- 
liaoc.  coupe  les  monts  Liipata.  (Mreourt  le  gouv.  des 
Bivières-de-Sena  (dans  la  capitainerie  (lortugaise 
de  Mozambique),  et  se  jette  dans  le  canal  de  Mo- 
lanibique  par  plusieurs  embouchures,  vers  18*  lat. 
S.  H reçoit  plusieurs  affluents  considérables,  mais 
peu  connus.  On  remonte  le  Zambèze  1,300  kil. 
env.:  au-deU.  on  n'a  que  des  renseignements  pea 
certains.  Le  Quilimane  est  un  des  bras  du  Zambœ. 

ZAUÊT(Séb.),  fameux  financier  italien.  néàLuo- 
quea  vers  1646,  était  flU  d'un  cordonnier.  Il  suivit  en 
r rance  Catherine  de  Médicls,  flt  une  fortune  consi- 
dérable, rendit  à Henri  lY  des  services  de  tout 
genre  dont  B fut  amplement  récompensé,  et  eut  de 
même  la  feveur  de  la  régente  Marie  de  MédicU.  H 
rpourut  en  1614,  laissant  plusieurs  enfants  : l'un 
d'eux,  Jean  Zamet,  liaron  de  Murat  et  de  Bllly,  fut 
roaréchal  de  camp  et  périt  au  si^ede  Montpellier; 
ut)  autre  fut  évêque  de  LangreJ. 

ZAMOLXIS,  personnage  fabuleux,  était  adoré 
par  les  Gèles  de  la  Thrace  comme  une  divinité;  on 
lut  donnafl  pour  résidence  le  mont  Cocajon,  qu'on 
eroil  situé  dans  les  Carpathes.  Selon  Hérodute, 
c'étail  un  philosophe  thrace  qui,  après  avoir  lubilé 
U Grèce,  retourna  dans  son  pays  : ü enseigna  à tes 


cpmitatrkdes  le  dogme  de  l'immqrlallté  de  ) Ame, 
qu'il  avait,  dU-on,  appris  de  Pyth.igorc.  Les  Gèles 
te  déifièrent  après  sa  mort.  Ils  croyaient  que  tous 
ceux  qui  mouraient  allaient  le  trouver,  et  plusieurs 
d'rntre  eux  se  faisaient  tuer  dans  cette  espi'rance. 

ZAMORA,  Ocr//o/iurum,  ville  d'Ks|>ntnie  (Léon), 
ch.-l.  d'intend  , k 205  kil.  N.  0.  de  Madrid,  sur 
une  bauleur,  k la  droite  du  Dnero  : 10,000  hab. 
Evôché.  Ciladelte  minée;  palais  du  Gid  (ruiné 
aussi)  ; |talais  èjiiscopal  ; rues  étroites;  as|)ect  som- 
bre et  triste.  Chapeaux,  couvertures,  étoffes  dn 
laine,  eau-dc-vie,  liqueurs,  teintureries  et  tanne- 
ries. Patrie  du  jurisconsulte  Alphonse  de  Zamora, 
collaborateur  de  la  bible  |K)IygJotte  de  Ximenès. 
Prise  aux  Maures  en  748  par  Alpiionsc-le-Catlioli- 
que.  roi  des  Asturies;  reconquise  i-t  presque  délrnite 
par  Almanzor,  roi  de  ('«ordoue,  en  085.  Le  (Hd  la 
reprit  en  l>rj3.  Di'jà  Alphonse-le-Grand,  n>i  des  As- 
turies. yav.i|l  remfiorléunegran'iiMirl.  surlrsMau- 
res  PII  60I.  Couvent  dont  la  cloche,  dit-on,  sonnait 
d'elk'-môme  aûand  un  des  moines  alktit  mourir.  — 
L'intend.  de  Z.,  entre  celles  de  Valladolid.  de  Sa- 
lamanque et  le  Portugal,  a 75  kil.  du  N.  au  S.  sur 
53  de  largeur  moyenne,  et  compte  150.000  hab. 
Elle  est  traversée  |vir  le  Dnero.  (.limât  tempéré  et 
salubre,  sorfertlle,  mois  mal  cultivé;  peu  d'indus- 
trie et  de  commerce. 

ZAMORA,  ville  d'Amérique,  dans  la  république  dé 
la  Ôvouvclle-Grcnadc  (Asiiay),  k 40  kil.  K.  de  (.oxa, 
sur  une  riv.  de  môme  nom.  Jadis  très  inportanle 
k cause  de  ses  mines  qui  sont  auj.  abandonnées.— 
^urg  du  Mexique  (Mecboacan),  k 100  kil.  N.  0.  de 
Valladoltd  ; 300  familles. 

ZAMORIN,  litre  que  les  voyageurs  portugais 
donnent  au  sultan  de  Oalîout. 

Z.AMOSK.  ville  de  la  Pologne  russe  (Lublin),  à 
80  kil.  S.  E.  de  l.ublin;  C.600  hab.  Bougies,  blan- 
chisseries de  lin,  tnnneries.  Joli  tl\éàtre.  Jadis  bi- 
bllolhèque,  lycée  catholique  et  gymnase.'  Olte  ville 
fut  fondée  {«r  Znmoyski  en  1588;  appartint  aux 
Autrichiens  de  1722  k 1806;  fut  en  vain  assiégée 
en  1813  par  les  Busses,  qui  en  restèrent  maitri«  en 
IRI4.  Elle  a beaucoup  eouffert  en  1831  pendant 
riosiirrection  polonaise. 

ZAMOYSKI  (J.-Sarius).  grand-chancpllcr  de  Po- 
logne sous  Etienne  Balbori,  né  en  1541,  mort  en 
1605,  avait  été  un  des  amliassadctirs  qui  porl^ 
rent  à Henri,  dnc  d'Anjou  (Henri  HH,  l'acte  de  son 
élection  au  trône  (1573).  H flt  élire  Etienne  Halhorf 
après  le  départ  du  due  d'Anjou,  commanda  b's  ar- 
mées, battit  les  Russes  et  leur  reprit  diverses  pro- 
vinces; il  refusa  la  couronne  [>our  Itii-mAme  en 
1567  et  la  fit  tomber  sur  la  tôle  de  Sigismond  lll. 
H fonda  Zamosk  en  1588. 

ZAMOT&Ki  (André),  de  la  môme  famille  que  le 
précédent,  né  en  171C,  mort  en  1792,  servit  co 
Saxe,  remplit  divers  emplois  k son  retour  en  Po- 
logne. et  Kit  nommé  chancelier  en  1761,  se  montra 
zélé  patriote  pendant  les  troubles  du  règne  de  Po- 
niatowski, fut  chargé  en  1776  de  rédiger  un  code 
k l'usage  de  la  Pologne:  y admit  des  dispositions 
favorables  aux  (uiysans,  vit  pour  ce  motif  son  code 
repoussé  par  la  noblesse.  le  fit  cependant  adopter 
en  1791,  et  mourut  peu  après  k Zamosk  (1792).‘ 
Son  Code  a été  Imprimé  à Varsovie,  1778,  in-fol. 

ZAMRl,  roi  d’Israël,  s'empara  du  trône  en  9l8 
après  avoir  tué  le  roi  Ela,  fut  ensuite  assiégé  dans 
lu  ville  de  Thersa  par  Amii  , que  l'armée*  venait 
d’aire  roi.  et  périt  dans  l'Incendie  de  ton  palais. 

£A^XH^  (Basile),  membre  de  l'Académie  ro- 
maine sous  le  nom  de  Petreius  Zanchus,  né  k Ber- 
game  vers  1501,  entra  dans  l'ordre  des  chanoinea 
de  Latran,  s'adonna  k la  poésie  latine  avec  succès, 
et  devint  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il 
fut  emprisonné  à Rome  pour  avoir  désobéi  au  nape 
Paul  iV,  qui  avait  enjoint  aux  religieux  vivant  non 
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(le  leur  cloître  d'jr  rentrer,  ou  plutôt  avoir 
einbnuM*  le*  nouvelles  opinions  religieuses,  et  muU- 
ml  dans  un  raohot  en  1688.  Sea  ouvrages  sont  : 
df  Hor(o  Sophiie  libri  duo,  etc..  Home.  1510.  In-l  ; 
PoKW'iiion  libri  Vltl,  Id60.  ln-8  ; Verboruin  ialitto* 
rum  fx  vuTui  aucioribus  Epimme,  l64l,  ln>4  : Utc~ 
tiottnnum  pixticum . etc..  1642  el  1612;  In  divinos 
iibroi  ;Yo/ijno;ies,  1656. 

ZANt'.LE.  .'iQclun  nom  de  Mesxine.  ville  de  Sicile. 

7i\.M>JAN.  ville  de  1 Iran  t'Irnk-AdjémI).  à 40  kil. 
N.  O.  de  SnUaiiahad  : 10. (KM)  luli.  Huiiit«s.  Ville 
jadis  cunsitlérable , fundt^e,  ilil^n,  sou*  ArJecliir- 
HnlH'uan,  premier  mi  de  la  dynastie  des  SasAaguIeg  ; 
détruite  par  Tamerlan  uni  la  reltiUit  en  (>artie. 

ZANESMI.LK,  ville  dtfs  Ktal»-L'nU  ^Ohio).  à 100 
kll.  K.  de  tkilumbu* ; .l.tMM)  liab.  Cou|w*n>se,  verre- 
nw.  Puils  nalanb*.  Fondée  jar  un  certain  de  Zani*. 

ZANKTTI,  raïuille  de  Venise  qui  a ruurni  plu- 
sieurs antiquaires  distingués.  On  remarque  : le 
comte  Ant.-.Marie,  né  en  M180.  morl  en  ITOC,  qui 
coin|H>sa  un  riche  cabinet  d antiques  » publia  /co- 
num  séries  «j  Museo  tuo,  Venise,  1743,  et  perfec- 
tionna la  gravure  en  bois  en  imaginanl  des  procé- 
dés pour  obtenir  dilTércnles  teintes;  — Alexandre,  iié 
en  17|3,  morl  on  1778,  eooservuleur  de  la  bildu»- 
tlu^ue  d«*  Saint-Marc,  qui  a écrit  6 livrt*s  Sur  U* 
peintres  de  (école  vèniiienuc  (en  ilai.,  Venisu,  I77l); 
— (iuidü,  (lé  en  lT4l.  mûri  un  1701,  savant  numis- 
mate, cunscrvaieur  du  MuV-e  «les  antiques  de  Fi*r- 
rare  , i qui  on  doit  un  .Yoursuu  recueil  des  inou- 
nates  ff'Italje  {Mal.),  Holognc.  1776-178*3. 

Z.A.NÜDKBAH  côte  dc;,  grande  contrée  de  l’À- 
fri<|ue  orient.,  s'étend  sur  ta  uier  des  Indes,  du  6^ 
lat.  N.  à II*  lat.  S.,  entre  la  côte  d'Ajan  au  N.  et 
la  capilahierie  du  Mozambique  au  S.  ; elle  a à l'O. 
des  pays  inconnus  : envipui  2.400  kÜ.  du  N. au  S.: 
6(Ki.000  kii.  carrés  ; I,l»ü0,000d'iiab.  On  y distingue 
beaucoup  d'éUU.  entre  autres  ceux  de  Mugadoclu), 
Mélinde,  Zanzibar,  tjuiluu.  Plaines  el  forêts  épais&es 
le  long  du  la  tner  . ailleurs  , niontagnev.  Rivières 
mmbreuses.  (Chaleur  excessive,  soi  fertile  et  varié. 
Grains,  riz,  sucre,  fruits,  culou  ; U‘k,  baultab,  co- 
pal , etc.  Lions,  léopards,  (laiithères,  éléphants, 
rhinooépM,  hip|)Opolaine«,  crocodiles,  etc,  ür,  ar- 
gent, cuivre,  fer,  etc.  Les  habitants  parlent  cafre 
cl  professent  ia  religion  musulmane.  Beaucoup 
d’entre  eux  sont  Arabes. 

ZANOTTl  (J.-P.),  peiiitru  el  poêle,  originaire  dc 
Bologne,  né  à Paris  en  1674.  mûri  é Holugne  en 
1766,  secrétaire  de  l'Acadéiiue  (ilementmc.  On  lui 
doit,  outre  des  tabtcaiix  i‘»timés  qu'un  voit  à Holo- 
|ne  et  dans  d'autres  villesd'ltdie,  tlos/Wvier,  1741, 
0 vol.  in-S,  une  tragédie  de  lUdvn.  17 18  . une  f/«4- 
cripuou  des  peintures  de  ViUititut  de  lioloyne.  Ve- 
nue. l75tJ,  iii*foI.,  et  C4‘li(‘  des  fresquet  de  L.  Car- 
rocAc au c/oürs .Saini-i\'ico/uv,  Uulugnu.  I776,in-rut. 

lANOTTi  (Fr. -Marie),  frère  du  préctklent.  pltilo- 
soplie,  né  à Bologne  eu  lG92,.mort  en  1777,  ensei- 
pui  h Bologne  et  popularisa  en  Italie  les  systèmes  de 
Deérartes  cl  de  ^ewt6n.  lia  lals>é  divers  ouvrages, 
entre  autres  une  Pbilosophu  morale, 

ZAM'K;  ZaeynihuSt  une  des  Iles  Ioniennes.  6 20 
lui.  0.  lies  côtes  du  la  Morée,  et  à l2  kil.  S.  du 
Céphalonie,  par  37*  67*  lat.  N.,  18*  20'  long.  K.  : 
37  kil.  du  N.  U.  au  S.  F.;  40.000  hab.  Ch.-I., 
Zaïite,  sur  la  côlu  E.  fi  0.000  liob:  archevôdiégruc). 
Lôles  escarpées;  quelques  rades  au  N.  L.  el  au  S. 
Sol  volcanique;  point  de  rivières,  mais  beaucoup 
de  sources.  Climat  Uélkieui  : campagne  magmU- 
que  : forêts,  vignobles,  fruits  exqulS'^oiivi'u,  ui-anges,. 
citrons,  grenades,  pêches,  raisin  de  Coriiitbe.  me- 
lons); bude  de  pétrole,  touTre.  Selon  la  fable,  Zaute 
dut  ion  nom  à un  héros  Iwolien  , Zaeynlhus  , qui 
avait  aocomiMigué  Hercule  en  t^ivagne,  el  qui  mou- 
rut dans  eoUe  lie.  Fog.  iàüt.ntuu  cl  iukie.'vnës  (lies). 
ZATvZALL  ^ Jacob surnommé  Boruihic,  hiome  ; 


syrien,  fut  élevé  au  «iége  épiscopal  d Edesie  tm 
64 1 per  1^  Lutychéens.  releva  celte  secte,  à peu 
pr^  détruite  |iar  la  décision  du  concile  de  Cha&- 
duim:  ut  les  édits  des  empereurs,  pareourut  dans 
<-e  but.  couvert  de  haiUoos,  l'Arménie,  la  Mraopo- 
tainie  et  les  pays  voisins,  pr^liaul  ses  doririnea,  or- 
donna des  prêtres,  des  évêques,  el  montra  tant  da 
zèle  que.  d^aprèf  son  nom,  ou  appela  Jaeobüe*  cea 
nouve.iux  Kntychéens.  R mourut  à Kdesse  en  678, 

ZANZIBAR  (Bel,  Henuüiias  insulm  des  attoieoa? 
lie  dc  la  mer  des  Indes,  sur  la  côte  du  ror.  de  Zan- 
puelMir,  p.ir  37*  long  E.,  6*  2 lat.  S.  : 80  kil.  sur 
25;  OO.O(M)  h.  Elle  est  à rimaui  di*  Ma^catc.  Climat 
agréable,  bri<rs  de  mur;  très  bon  port.  Grand  comm. 
avec  rile-de-Franceulhicôte  d’Alriqné.  Cous,  franc. 

ZAnziKAR  ,roy.  de),  en  Afrique  orientale,  sur  u 
côte  de  Zanguebir.  entre  les  royaumes  de  Mélinde 
nu  .N.  t'I  de  Qtiilua  au  S.,  prend  son  nom  de  l'Bede 
Zanzibar.  >^ui  su  trouve  sur  sa  l'Ole. 

'ZAPOI.^  , noble  famille  liongruise,  dont  les  men- 
bn*s  1rs  plus  (‘élébres  sont  : 

Ktieniic  . un  des  quatre  lieutenants  de  Matthias 
(’orvin.  Il  prit  une  grande  port  à l'élection  dc  La- 
iiii>lai  de  Pologne  comme  roi  de  Hongrie,  col  pour 
prnilro  le  nii  ür  Pologne  Sigismond,  el  mourut  eu 
1 49l),auinument  où  il  atlail  u>arclier  contre  tes  Turca. 

Juan  I.  un  drs  3 QU  du  précédent,  né  en  1487, 
mort  en  I6t0.  R fut  chef  des  trou^  hpngroises 
on  T^an^ylvallie  sous  la^uU,  délivra  Balhori  iwiégô 
dans  Triiicsvar  |>ar  dt*s  rubidlcs,  ie  Qt  proclamer  roi 
de  Hongrie  en  I62G.  nprês  la  morl  de  Louis,  Uiwlis 
que  Ferdinand  ( frère  de  Charles-Quinl } prenait 
uuNii  ia  œuronnu,  fut  battu  par  les  troupes  de  son 
rival,  traita  dès  lors  avec  Soliman  11,  se  nrcuonul 
son  vos'a) . obtint  à ce  prix  l'investiture  d’une  («rüe 
de  la  Hongrie  ainsi  que  des  secours,  se  reudil  maî- 
tre de  lu  Tran.sylvanie.  où  il  conclut  en  1538  avec 
Furüiiuiid  un  traité  qui  lui  abandonnait  ce  pays  et 
assurait  la  Hongrie  à son  comiiéUteur. 

Jean  11  ou  J. -Sigismond . flis  du  précédent,  né 
en  1540  qneiques  jour»  avant  la  mort  de  son  p^, 
mort  en  1570,  fut  reconnu  parSoiiinau  11  roi  d’une 
Mrllp  de  la  Hongrie  , sous  la  tutelle  de  sa  mère 
sabelle,  courut  grand  rii^ue  de  perdre  la  couronne 
par  le  traité  que  celle-ci  signa  avec  Ferdinand  d'Au- 
triclie,  et  qui  cédait  les  élabt  des  î^poly  à ce  prince, 
éiion^ia  Jeanne,  flllc  de  l'empereur  (TmiO,  , et  rut 
délfnitivenirnl  en  itarUge  la  Transvlvaiiie  et  la 
Uo.<M‘-Hongrie.  C est  le  dernier  des  Zapoly. 

ZAPoUtlGUES  (Güsoqucs),  braoi'he  drs  Cosa- 
ques du  l'Ukraine,  fumit  ainsi  nommés  de  ce  qu’ils 
liabitaienl  d'alK>rd  près  dus  caUraclcs  du  Dniepr, 
appelcui  eu  russe  porouie.  Hs  servireht  tantôt  la 
Polonais^  et  tantôt  les  Ruksus  ou  les  Sufnluis.  Sous 
Pierre-le-Gi'and,  ils  eurent  (*our  hetuuin  le  fameux 
^lairpjKi.  Pierre  les  soumit,  leur  imposa  dc«  ebefs 
russes  et  tes  employa  aux  travaux  publics.  Cath^ 
rine  11  leur  ÔU  leur  bel  mao,  el  les  tran»piai)U  sur 
les  bord»  du  Kouban  (1775),  pour  les  |Mjnir  de  leun 
brigandages.  On  y trouve  encore  le»  rtailo  d(  - Zapo- 
rogue»,  qui  août  auj.  asaimilésauz  autres  i.uMques. 

2^RA,  ville  des  Etals  autrichiens,  en  Dalmatie, 
rh.-l.  de  cerde.'sur  le  détroit  de  Zara,  à 475  kil.  S. 
devienne,  6 26  kll.  N.  O.  de  Zara-Vuechla  ; C.900 
hah.  Beau  port,  clUdelle,  cliàleau.  Archevêché. 
Etoffes  de  stiie,  de  biuo;  liqueurs  renommêi  *.  Aux 
enviroiu,  ruines  romaines.  Le  cercle  de  Zara, 
borné  par  la  Croatie  au  N.,  le  cercle  de  Sfialatro 
au  S.,  l'Adrialique  au  0..  la  Turquie  d'Eu- 
rope à CE.,  a 1 iS.OOd  bob.  Rtviucoup  d’Hes  (Groasa, 
hicururuta,  Zuri,  üglûin.  Mc^ada.  elc.L 

ZARA-VECCHU  (c.-à-d.  Vieillé^Zara) . Diograd  ou 
Biogrod  un  esclavon  , ladera,  Dlundona  ou  Aièa 
marutma  üesanoiens,  village  île  Dalmatie,  à 26  kll. 
S.  E.  do  Zara,  port  sûr  : MM  liab.  CapiL  de  La 
Liburnie  sgus  les  Rouuiuii  résidence  <le  quelques 
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rois  dcCroalie;  «>ouiniu  par  Veniae  dèalexii*  liède; 
s^a^.  eo  1202  par  leaVéo.  aidé»  de«Croisél,fn  pun, 
d'une  révolte  et  remplacée  par  U ville  acU  tle^nu 

ZABAXI)  , coroltat  de  la  Trarujlranie  » à l'O. , 
dans  le  paja  des  Hongrola , entre  les  comilatA  de 
Hunyad  et  de  Wciatctnbourg  Inférieur,  et  la  Hon> 
grie.Ch.*-!.,  Altenbourg.  Rivières  nombreuses  (Kœ* 
rœs.  etc.].  Mines. 

ZARATE  (Augustin  de),  historien  espagnol  du 
XTl«  siècle,  fut  sei*rétaire  du  conseil  de  Castille,  puis 
mattre>généraj  des  comptes  de  la  colonie  du  Pérou 
(1543).  A son  retour,  U présenta  à Philippe  (flls  de 
<^rlos-4)uint]  une  Histoire  de  ta  découverte  et  de  la 
du  Pérou  (en  espagnol,  Anvers,  1555,  in-8). 
Elle  a été  Lrad.  en  franç.,  Paris,  1706,  2 vol.  in-l2. 

KAMTK  (Fi'ançob-Lopea  de),  pocte  crpagnol,  né 
vers  1580  a Logrono,  dans  la  VieiiIo>GusUI|e,  mort 
en  t65H|  a laissé  : Poesiat  varias,  Alcala,  1G2Ü,. 
in-8  ; la  fnvencion  de  la  crm  por  el  emper,  Con^ 
stantino  Magno,  poème,  Madrid,  1048,  in-4,  etc. 

ZARCO  ().>(^iualei),  navigateur  portugais,  dé> 
couvrit  en  I417  l*tle  de  Port<>^nto,  sur  les  côtes 
de  laquelle  il  Qt  naufrage,  et  en  1419  celledeMa- 
dère  : U s’établit  dans  cette  dernière  (1 421],  y fonda 
Funchal  et  en  devint  gouverneur.  On  lui  attribue 
Tusage  de  rartillerie  à bord  des  vaisseaux. 

ZARIASPE.  vltle  de  l'Asie  aocietinc,  la  même  que 
Itactr es.  {oui.  Balkh). 

ZAHMkiETIUJSA,  ou  ZARMIZEGETllUSA,  ville 
de  Dacir.  Voy,  ULPIA  tiuja.'ia. 

ZAUYTOS  {Hippo-}*  ville  d'Afriaue.  Yoy,  hippo. 

Z^VTMAH,  comiut  de  Hongrie.  Voy.  szATiiUAit. 

ZRIGNEV,  Qls  illégitime  du  roi  de  Pulogne  Vla> 
distds  I,  reçut  de  son  t>èro  un  tiers  du  royaume 
avec  le  tith:  de  duc  de  Mazovie,  se  Qt  céder  la  Mo- 
ravie à la  mort  du  roi  0 I02}|  régna  conjointement 
avec  son  frère  Bolesias  lll  jusqu'à  1 107;  mais,  ayant 
trahi  ce  prince,  il  fat  vaincu  par  lui  et  fait  prison- 
nier. Boieslas  se  contenta  de  l'exiler.  Zbignev  mou- 
rut vers  1116. 

ZEA  on  C£OS,  Ile  de  l'ArchlpcI.  Voy.  zia. 

ZE.\  (Fr.-Afit.),  né  à Hédelltn,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade  en  1770,  mort  en  1822,  était,  dès  l'âge 
de  ICans,  professeur  d'histoire  oalurelle  à Santa- 
Fénie-Bogota  ; il  fut  mandé  à Madrid  et  enfermé 
à Cadix  (1797-90)  pour  avoir  manifesté  le  désir 
de  voip  sa  patrie  Indépendante , obtint  sa  liberté 
déni  ans  après , fut  même  nommé  directeur  du 
cabinet  botanique  de  Madrid  et  professeur  des 
•dences  naturelles  eo  cette  ville , devint , après 
l'abdication  de  Charles  IV.  membre  de  la  junte  de 
Bayonne  en  1808,  puis  ministre  de  l'intérieur,  fui, 
■dus  l'administration  française , préfet  de  Maloga, 
r^oignlt  bolivar  après  la  diule  du  roi  Joseph  (Buna- 
partej.  fut  fnlendwl-général  de  l'armée  libératrice, 
présida  le  rongrès d' An^tura  ( 1 8 1 9),  «t  fut  élu  vice- 
président  de  la  Colombir.  Envoyé  en  Europe  avec 
des  pouvoirs  illimités  (1820} , il  ne  put  traiter  avec 
rEspagne,  mais  trouva  de  l'accueil  en  Angleterre 
et  en  France,  et  | disposa  les  esprits  à reconnaître 
rindrüciidaiice  de  la  Colombie. 

ZEBID,  Sabea  fteuia,  ville  d'Arahle  (Yémen),  à 
150  kil.  S.  Ü.  de  iMoa.  Petite  cUadelle.  Coll^se 
RUhnite  en  renom. 

ZEHINA  (alexa.xme-).  Yoy.  Ai.EXA!VDaE  zÉeiaA. 

ZEBU  ^Re),  île  de  l'archlMl  des  Philippines,  dans 
le  groupe  des  Bissayes,  à PE.  de  l'Ile  Negros,  (lar 
I2l*  1Ü*-12I»  35  lôiig.  E. , 9*  28  -1  !•  lal.  N.  : 80 
kil.  de  long;  I57,<M)0  hab.  Cb.-I.,  Zébu,  sur  la  côte 
E.  de  tlfh  Maclan  (bon  |)ort,  fort.  Evêché;  2,000 
hsb.).  É'fte  de  Zébu  fut  découverte  par  Magellan  en 
1521.  C'est  là  que  périt  ce  navigateur. 

ZKt«RlS.  mieux  zEïrites.  Voy.  zûaiTES. 

ZKG-ZEtf,  vaste  contrée  du  llaou>4sa,  par  9« 
dO'-tl*  10'  Ut.  N.,  entre  le  Êanu  an  N.,  le  l)ja- 
koba  ao  S.,  le  Ntffé  et  le  Gouari  à l’ü. ; ch.-l., 


ZarU.  Le  Zcg-Zeg,  jadia  indépendant,  a encore 
un  sultan  ; mais  il  est  soumis  à celui  du  HaouSsa. 

ZEIAD , frère  naturel  du  calife  Moavlak  1,  fut 
un  des  plus  liraves  capitaines  arabes-,  soutint  avec 
éclat  la  cause  des  Alides  . el  ne  rateiidoiina  que 
quand  Hassan  eut  abdiqué.  Moaviah  k combla 
d honneurs  «t  lui  donna  le  gouv.  de  Kissora.  Zéiad 
purgea  ce  {tays  des  brigands  qui  rinfestaient.  Il  y 
Joignit  les  gouv.  de  Koufoli,  Bahrein,  Oman,  ealln 
de  toute  l'Arabie,  et  probnbkuneûl  11  visait  au  ea-  * 
lifat  lorsqu'il  mourut  en  673. 

ZKID  ou  ZEiÜ-REN-THABKT.  un  des  secrétaires 
cl  des  plus  zélés  sectateurs  de  Mahomet,  u'avail  que 
onze  ans  quand  le  prophète  s'enfuit  de  la  Mecqec. 

11  prit  part,  dès  que  l'âge  le  lut  permit,  aux  com- 
bats livn^  |)our  la  nouvelle  religion,  et  se  trouva  à 
la  bataille  d Oliotl  ainsi  qu'à  toutes  les  suivantes. 
Presque  tous  les  sectateurs  du  Coran  ayant  péri  dans 
une  bataille  contre  les  Arabes  de  Yèmaiiah  (ville  du 
Nedjcd) , le  calife  At»ou-Uckr,  qui  oraignaitque  le 
livre  sacré  ne  se  perdit,  eu  tU  roaseinbler  |»ar  Zéid 
it»  fraguienU  qui  jusqu»>là  étaient  restés  épars;  cette 
copie,  seule  regardée  c.omme  aiiliienlii|ue.  est  le  Co- 
ran tel  que  nous  le  |>os>édoiis  auj.  — Yoy.  seid. 

ZEIL,  ville  do  liavièru  Mein-inférieur) , sur  le 
Mcin,  à 55  kil.  N.  E.  de  Wurlzboorg  ; 1,200  lub. 
Ch.-l.  de  la  seigneurie  de  Waldbourg. 

ZE1I.,U1.  AvulUes  Emponum . port- d'Afriqae 
(côte  d'AdcI),  par  40•45*^ong.  E..  Il*  18' lal.  N., 
sur  le  golfe  d'Aden:  4,000  hab.  Commerce  avec 
Moka.  Innombrables  insectes. 

Z£1R1-BEN-M0UNAU  . dit  al  Taelam  , chef  des 
Zéiriles-Sanhadjides  ou  Bodissidi's-,  issu  d'anciens 
rois  d'.Vrobie,  gnx^  diver.-^  tribus  autour  de  lui, 
ImUU  U-s  Zéiriles-Zenates.  conquit  tout  le  {lays  qui 
s'étend  d'Alger  à Tripoli,  en  lit  hommage  au  calife 
falimUc  Obéid-allaü,  fonda  en  935  Achir  (entre  Con- 
stantiné  el  Kairuuao),  dont  il  Ut  «a  principale  rési- 
dence, cl.  après  avoir  rendu  de  grands  services  aux 
FaUmilea,  périt  à la  bataille  de  Mansourah  qu'il 
livrait  pour  eux  (97 1).  Son  Qls  Yousouf’Ralkin  fonda 
la  dynastie  desZéiriles-SjudiailJides.  qui  posséda  un 
mouicql  tout  le  Maghreb  (Afrique  N.  O.). 

ZEiai-BEN-ATVAH  , premier  roi  léiritc  de  Fez  , 
était  d oburd  cheik  d’une  tribu  de  Zeirites>Zénalee  ; 
il  proûla  de  la  décadence  des  Edrisiti>s  pour  se  dô- 
roEier  à la  souveraineté  des  rois  de  Conioue.  enleva 
Fez  auiZéirile8-BoUiAides(988),  eut  «Dcoeisivemcnt 
à combattre  deux  eomfiéllteurs  suscilfe  |«r  la  cour 
espagnole,  établit  sa  rés4d<-Dce  à Woudja  ou  Wad- 
jidu,  dans  la  prov.  de  Ttenicen  (995),  battit  les  Mu- 
sulmans d'Espagne  (996),  mais  fut  vaincu  nisuile 
par  Abdel-Me!t:k,  UU  d'Almansor,  et  réduit  à s'en« 
fuir  dàus  te  Soiura;  il  en  revint  à la  tête  de  quel- 
ques tribus  et  nrprit  Tiemeen,  TaherC-le  Zab.  mais 
il  DH)ural  en  l'ou  1001,  avant  d'avoir  complètement 
reconquis  ses  états,  ce  que  fil  son  Qls  Moexz. 

ZElRlTES  ou  ZÉIRIUKS  (vulgatrement  Zfyris), 
tribu  et  dyimlie  maure,  a fourni  plusieurs  soure* 
raiiis  à Fez.  Tleuicen,  Alger.  Tunis,  Kairouan.  Mab- 
dyah  elTripoli,  el  s'est  partagée  en  phisieurs  tribus 
qui  étaient  souvent  en  guerre:  les  deux  principales 
étaient  les  Zéiritâs-Baülesides  ou  Sanhadjides  et  les 
Zéiriles-Zéuates.  Le  premier  des  princes  Zéiriles 
Sanhadiides  fut  Yousouf-Baikin  (flls  de  Zéiri-ben- 
Mounad),  que  le  fatimile  Moez-Ledmillah,  en  allant 
s'établir  au  (^re,  avait  laissé  gouverneur  do  cello 
ville;  il  se  rendit  indépendant  da  Fallmites  (972).  ét 
reconnut  les  califes  ouimiodes  d'E.-|iagn«.  Ce*  prin- 
ces soumirent  toute  U partie  N.  O.  de  l'Afrique,  se 
maintinrent  surtout  dans  les  éUla  de  Tunis  fl  d'AI- 
gw,  cl  eurent  pour  capitale  Acbir  [Yoy.  zEirti-eEü- 
moumad).  Leur  domiuation  dura  de  972  4 1050,  épo- 
que à laquelle  ils  furent  renversés  par  les  Almora- 
vides.  Malgré  leur  chute,  ils  fonuerent  encore  une 
tribu  iuiportoute  et  qui  devint  surtout  célèbre  â 
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(jrenaJn  par  sa  br&vourn,  son  grand  nombre  oi  par 
la  rtvallle  avec  b's  At>enc^ragc4.  <—  La  ü>tiaidie  des 
HatfUMlkles  de  Itougie  élail  une  branche  de  ces  Zei* 
rites.  — lrd)U  des  Ztnriles-i&étiate^ , rivale  de  cclie 
des  Santijdjides  , leur  enleva  de  bonne  heure  (U88) 
Kex  et  pluMcurs  proviiiees  ocridenUlcs  de  leur  em- 
pire. sous  la  conduite  de  Zi^iri-ben-Aljah  (toy.  ce 
nom),  et  s';  niaintinl  ju<uu'en  1070. 

ZKiTUU5i  , ville  de  l'Ktat  de  (frèce  (Hcllaile 
orient.},  à US  kit.  N.  O.  de  Livadie  et  pr^sdii  D>Ite 
de  ZeilDun  (le  yo//e  .Va/iar/uc  des  anc.)  : 4,000  hab. 

— Il  y a une  Zeiloun  dans  l'Ile  de  .Malte,  k 7 kd. 

8.  K.  de  1^  Valette;  U.IHHJ  hab. 

ït.lTüiM  (üi3Ei>-),  petite  riv.  de  l'Algérie,  sort  de 
l'Atlas,  ctmlf  au  N.  et  se  jtdle  dans  l'Oucd-tsecr, 
par  3;i  lal.  N. 

Zhi  rZ.  ville  murée  des  KtaU  prusisicns  (Save), 
prés  de  1 Llster-Hlaoc,  k 40  kil.  S.  de  .Mer^eliourg  ; 
7,:^nO  hab.  Ktèché  avant  le  ii*  siècle  : ravagée  [mr 
les  Vandales. 

Zir.LA.  anc.  ville  du  Pont.  Yoy.  «ieia. 

ZKLAKA,  petite  forteresse  d’Ksi^igue,  voisine  de 
Baiiajox.  YousouMH'n-Tacblln  , y battit  Alphons^-VI, 
rui  de  (.A-stille,  en  lUKO. 

ZhL.X.NliK,  Zeeland,  c.-à>d.  en  liollandais  pnys 
de  mtr,  prov.  du  roy.  de  llullande,  au  S.  O.,  se 
runi|H)Se  desilesduWalcbemi,  Hevelaiid.  Schouven, 
etc.  ( loriiu'es  par  les  bouches  de  la  .Meuse  et  du 
Hhin)  et  d'une  petite  ]>arlie  de  la  Flandre  : en  tout 
I.bàü  kil.  carrés  T Itô.ooO  hab.  Ch.-l.,  Middel- 
bourg.  Division,  6 districts,  MiddeÜMurg,  Sliiys  (ou 
IKcluse),  Hiilst,  Gvbs,  Zierikzée.  INaines  tvasses  et 
souvent  inondées  ; digues  dont  t entretien  coûte 
plus  de  V millions  |»ar  an.  (diinat  tL*m)iéré,  mais 
malsain  ; tl«>vres  endémiques.  Sol  fertile  et  bien 
cultivé  (grains,  légumes,  chanvre,  coixa,  moutarde, 
}K)itiines  de  terre).  Hiche  jiéche.  Industrie;  filage, 
toiles,  lamages;  distilleries,  brasseries,  moulins  k 
huilé,  citanliers,  etc.  Commerce  artif.  Le  sol  de  la 
Zélande  est  de  formation  mCKlerne;  ce  fut  long- 
temps comme  un  terrain  neutre  entre  les  comtes  uc 
Flandre  et  de  Hollande  : de  petits  seigneurs  en 
possédaient  les  lies  ; en  1266,  le  comte  de  llellande 
Florent  V les  réunit  et  prit  formellement  1e  litn-  de 
comte  du  Hollande  et  de  Zclande.  Dès  lors  la  Z«^ 
lande  suivit  le  sort  de  la  Hollande;  elle  passa  comme 
celle-ci  à la  nmisoii  du  bourgogne,  forma  sous 
CharJes-Quint  une  des  Üix-Sept  nrovinceg  dc>  Pavs- 
llas,  se  révolta  contre  Pbiiip|>e  11.  cl  signala  Punion 
d Llrcchl  (1679,,  devint  en  IHIO  pays  français  (elle 
lornia  le  dép.  des  Bouchcs-de-n->caul  cl  |»arlie  de 
celui  des  Douches-de-la-Meuse) , et  «lepuis  1814  fut 
succiMivcinenl  pi'uvince  du  royaume  des  Pays-Bas 
et  province  du  nouveau  royaume  de  Hollande. 

z£la!(De  (kouvellk-),  dite  aussi  Terre  des  Etats, 
Terre  de  Cook,  et  enün  Tasmanie,  nom  donné  à l'en- 
semble des  deux  lies  Ika-na-Maoui  et  'l'aval-IHm- 
namou , sé{»arecs  |iar  le  détroit  de  G>ok , ut  situées 
dans  rOecaii-PaciUque  austral , |>ar  34*-4T»  lat.  S. 
et  164®-178*  long.  K,  Ika-na-Moout  ou  Plie  du  Nord 
ol  anlippde  à l'Espagne;  elle  a environ  900  kil.  du 
N.  au  8,  sur  384  ; Taval-Puunamou  a 906  sur  286  : 
on  leur  donne  à toutes  deux  800,000  hab.  (Pile  du  N. 
est  1a  plus  peuplée).  Toutes  deux  sont  divisées  entre 
une  foulu  du  tnbus  ennemies  et  indépendantes.  On 
O y voit  que  des  bourgades  peu  iniporlanlcs.  Une  lon- 
gue clialne  de  nionUgnes  traverse  ces  deux  tics  et 
oflfre  quelques  cimes  couvertes  de  neiges  éternelles 
et  des  volcans  en  IgnIUon.  Plusieurs  balles  rivières, 
cotes  très  échaiicrées.  On  eonnatt  surtout  les  baies 
^Icsdes  Iles,  de  Laurtston,  de  l’Abondance,  de  Lou- 
kers,  DusVy,  etc.  Climat  chaud,  mais  tem|iéré.Sol  très 
fertile  (surtout  daus  l'Ile  du  Nord)  ; superbes  forêts, 
mais  très  peu  d'arbres  à fruits  ; fougère  dite  pieris 
escssUnta,  célèbre  phormium  tema:Ê,  yam,  bléd'lndc. 
Mines  de  charbon  de  terre.  Les  seuls  mammifères  de 
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la  Nouvelle-Zélande  sont  le  ral  et  le  (hlén  ï point  de 
rcpliles  ni  d'Inscctes  venimeux.  Nombreux  oiseaux 
aquatiques  cl  |K)Issoqb.  I<es  habilanls  sont  forts, 
brav(.>s,  tvciliqucux,  mais  cruels  cl  anthropophages. 
1.CS  chefs  se  tatouent.  Les  Nouveaux-Zélsndais  n ont 
pas  de  temples,  mais  quelques  Idoles  grossières.  Le 
lahou  y ri'gne  encore  dans  toute  sa  force.  Des  mis- 
sionnaires anglais  établis  près  du  port  Wangaros 
y ont  fiut'le  UiUiibrcuses  conversions.  L’industrie  dos 
S'ouveaux-Zélandais  se  borne  à exécuter  des  plro- 
gu<*» , de  belles  nattes.,  de*  filets  , des  casso-tètes 
cl  des  haches.  La  Noiivclle-Zclande  fut  découverte 
|iar  le  hollandais  Toi^inan  en  1642,  vlsiU^  par 
(>>ok  en  1769,  puis  par  Surville,  Marion,  How^ll, 
Thompson,  Freycinet,  Dumont  d’UnlIle  (1^6®* 
1772.  1816,  1816,  1818,  1827).  Vers  1836  la  France 
a formé  à Akaroa  , dans  la  presqu'île  de  Banks 
(Ue  du  Sud),  un  éUblIssemciil  qui  parait  devoir 
pros|>crcr.  Cc|)cudanl  l'Angleterre  prétend  s'appro- 
prier toute  la  Nourclle-Zclande  ; elle  a déclaré  les 
deux  lies  possessions  britanniques  en  1839. 

ZKl.ATKl’US,  sectaires  juifs  qui  |>arurent  vert 
l an  66  up.  J.-C.  et  qui  étaient  disciples  d*un  certain 
Judos  de  Caillée.  Ils  durent  leur  nom  k leur  tèle  io- 
considéré  {K>ur  la  liberté  de  la  patrie  ; leur  cruauté 
et  leur»  ex<‘ès  précipitèrent  la  rulne.de  Jérusalem  , 
prise  (>ar  Titus  en  70.  Jean  de  Cischale  fui  un  de 
leuix  chefs.  On  les  nommait  aussi  asta**ins. 

ZKI.K,  bourg  de  Belgique  (Flandre  orient.),  à 
7 kil.  .N.  0.  de  Dendermonde  : 10,078  hab.  (jr  com- 
pris les  hab.  dê2i  hameaux  voisins).  Fabrication  de 
couvertures  de  laine,  d éloupes  de  siamoises,  etc. 

ZKI.KIA  ou  ZlKLA,  auj.  Zileh,  ville  du  Pool 
occidental,  au  S.  E.,  sur  leSrylax,  était  célèbre  par 
un  temple  d'AnaTlis  et  le  devint  encore  plus  par  la 
bataille  qui  y fut  livrée  l’an  07  av.  J.-C.  entre  Mi- 
thridate  cl  Triarius  (général  do  Lucullus],  et  parla 
victoire  de  César  sur  Pharnace  en  47  av.  J.-C. 

ZELL.  ZKIXË  ou  CELLE,  ville  du  royaume  de 
Hanov  rc,  dans  la  principauté  de  Lunebourg,  k 38  kil. 
N.  O.  de  Hanovre,  sur  l'Aller;  8,600  hab.  Chklcau 
fort,  trois  faubourgs.  Gluipeaux,  bougies,  lain^es. 
bas , etc.  : haras.  Zell  était  jadis  la  résidenoe  des 
ducs  de  Bronswiek- Lunebourg  : elle  a donné  son 
nom  h plusieurs  branches  de  celle  maison  (îoy. 
^ri'x.svmck;.  Un  traité  y fut  conclu  le  6 février  1679, 
cnlre  lu  France  et  la  ISuède  d'une  part,  et  les  ducs 
de  ihruns^w  irk  et  üeAVolfunbuUel  de  l'autre:  ce  traité 
fut  le  complément  de  la  |>aix  de  Nlmègue.  La  rrioe 
de  Danemark,  Caroline  - Maltiilde , Bit  confinée  à 
Zèll  et  y mourut  en  1776. — Plusieurs  autres  villes 
d'Allemagne  (vortent  le  même  nom,  mais  elles  sool 
peu  imporlanbs. 

ZELL  (Sophie  de),  reine  d'Angleterre.  V.ccoRCX  i. 

ZELLKHSEE.  c.-à-d.  lac  de  Zeli  : parUe  N.  0. 
du  lac  de  Conslnnee. 

ZKMBLE  ( NOL'vELii:-) , e.-k-d.  en  russe  r«rrt- 
Neuve,  nom  donné  à 1a  réunion  de  deux  Iles  de  l'em- 
pire russe  et  situées  dans  l'Océan  Glacial  arctique  au 
N.  du  gouv.  d'Arkhangel,  par  68*  6ü'-76*  lat.  N., 
et  60<>-68*  long.  E.  : environ  866  kit.  sur  260. 
Climat  très  rude,  un  peu  moins  glacial  pourtant 
qu'on  ne  le  croirait  vu  la  latitude.  La  Nouvelle-Zem- 
ble est  toute  entière  dons  le  cercle  polaire  : aussi  1a 
grande  nuit  y est-elle  de  près  de  trois  ovols.  Lacs, 
rivières,  p<‘U  de  végétaux,  quelques  bouleaux:  les 
animaux  qu'on  y trouve  sont  l'ours  blanc,  le  renne, 
l'iaalis,  ta  loutre,  Ia  chouette.  Ce  pays  est  inhabité, 
mais  les  pêcheurs  et  les  chasseurs  d'Arkhangel  vien- 
nent y chercher  les  célacés,  les  squales  et  les  phoques 
qui  sont  très  nombreux  sur  ses  côtes. 

ZKMPLIN  (comitat  de),  comilat  de  Hunerie.dass 
le  cercle  en  deçà  de  la  Theiss,  entre  la  Galieie  sa 
N.,  les  comtés  u'Unghvar.  de  Stabolcs  à l'E..  ceux 
d'Abaujvaé.  de  Sarosch  à 1*0.:  160  kil.  sur  46.; 
289,000  hab.  Gh.-L , Ujbely. 
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ZÉNATËS.  V.  Z£IRI-BEr<-ATTAR  et  EÉIBiTES. 

ZEND . langue  trèa  ancienne  de  l’Asie  , semble 
avoir  été  parl^  dans  la  Bodriane  et  les  contrées 
environnantes  au  S.  et  à l’E.  Elle  précéda  le  pehlvt 
uaité  en  Média,  cl  le  tkarti  fanclen  perec).  C’est  en 
langue  lend  que  sont  écrits  les  deux  tiers  du  Zend- 
Avesta.  Le  send  est  depuis  longtemps  une  langue 
morte,  mais  il  n’a  point  cessé  d'être  la  langue  sa- 
crée desGuëbres,  qui  récileul  en  cet  idiome  des  prié- 
.resdont  presque  aucun  d’eux  ne  comprend  le  sens. 

ZEND  (dvnastie),  dynastie  (>er8ane  au  xviii*  slè> 
cle,  rivale  de  celle  des  Kailjars,  eut  |M>ur  premier 
chef  Kerim*Khan,  cl  pour  dernier  Louthr^aly-Khan. 
Yoy,  rCRSE  et  LOIJTHF-Al.y-KHAN. 

£END'AYESTA,e.-4*d.  parole  vit'onfe,  livre  sacré 
(les  Guèbres  ou  Parsis,  se  com|>ose  de  deux  parties 
écrites  , Pune  en  xend.  l'autre  en  pehlvi.  La  pre- 
mière comprend  : 1*  le  Vendidad-Sadi,  es|>èoe  de 
bréviaire  dont  les  prêtres  devaient  avoir  récité  des 
fragments  avant  le  lever  du  soleil  et  qui  lui-même 
était  divisé  en  trois  [>arties , le  \endkdad  (combat 
contre  Ahriman),  Vhechni  uu  Voena  (élévation  de 
ràme),  le  Vispered  (chefs  des  êtres)  : 2*  Les  !echt- 
Sadéi,  prières,  donl  plusieurs  sont  en  i>ehlvi  et  en 
parti  ; Z*  le  Srrouxé  (ou  les  30  jours)  sorte  de  calen- 
drier liturgique.  La  deuxième  |>artic  se  réduit  au 
Boundéhech,  espèce  d'encyclopÀlie  où  sont  conte- 
nues des  notions  sur  la  cosmogonie,  sur  la  religion 
et  le  culte,  sur  l'astronomie,  sur  les  institutions 
civiles,  <ur  l’agriculture,  etc.  De  ces  livres  ou  re- 
cueils si  différents  les  uns  des  autres,  le  Vendidad 
est  probatdeinent  le  seul  qui  soit  vraiment  un  ou- 
Trage  antique.  On  le  regarde  comme  un  des  vingt- 
un  iVosèr,  attribués  par  les  anciens  Perses  eux- 
mêmes  à Z^roaslre  {Yoy.  zoroastrc).  — Le  Zend- 
Avesla  a été  apporté  en  Europe  par  Anquetil-Ouper- 
ron  qui  le  premier  en  a donné  une  traduction  (Paris, 
177 1,  en  3 vol.  ln-4).  M.  Eugène  Burnouf  a publié 
le  texte  original  du  ^nd-Avesla. 

ZENGH,  en  Italien,  Szetty  en  croate,  ville 
des  Etats  autrichiens  (Croatie),  à 80  kÜ.  S.  O. 
de  CarlsUdt:  2,600  hab.  Evèche,  bon  port,  école  de 
navi(^Uon.  Zengh  est  le  grand  en(re{iOt  d'oxiiorta- 
ttoii  maritime  de  la  Hongrie,  t^tte  ville  fut  au 
xvi«  siècle  le  prlnd|>ai  lieu  de  réunion  des  Uskoks. 

ZENGHl  ( OUAD-CDDIR  ) , du  Sansram  dans  les 
bUtoriens  des  croisades,  atabek  de  Mosaoul  (Syrie 
et  Mésopotamie),  né  vers  1084,  reçut  du  seidjoueide 
Mahmoud  1 la  principauté  de  Mossoul  (1 127),  liatlit 
les  deux  frères  ortocides  Daoud  et  Tlmourlach, 
puis  le  prince  d'Antioche  Boémond  II . mais  fut 
repoussé  par  Foulques,  roi  de  Jérusalem,  marcha 
en' Il 32  au  nom  du  sultan  Sandjar  contre  le  calife 
Moêtaixhed  et  coatre  Maçoud,  força  Maçoud  À si- 
gner la  paix,  flt  ensuite  à diverses  reprises  la  guerre 
aux  Kourdes.  au  roi  de  Damas,  aux  chrétiens,  prit 
Edesse  k ces  derniers  (1144),  marcha  de  là  sur 
la  forteresse  de  Djabar  en  oyrie,  et  mourut  pen- 
dant qu'il  en  faisait  le  siège  (1146).  Il  laissa,  entre 
autres  fils:  le  fameux  Nour-EÀldin,  Sélf-Eddin, 
Cothb-Eddin  (pèred'un  Zenghi  II, prince  deSlndjar 
et  un  instant  sultan  d’Alep  (I I81-42). 

ZENGHIAN,  ville  de  Perse,  dans  rirak-Adjétni, 
à 260  kil.  N.  O.  de  Téhéran;  16,000  hab.  Palais, 
résidence  d'un  khan.  Saccagée  par  Tamerlan. 

ZE>'0  (Charles),  grand-amiral  de  Venise,  né  vers 
1334,  voyagea  sept  ans  en  Orient,  conduisit  la  Dé- 
viation qui  valut  Ténédoe  aux  Vénitiens  (1376), 
défenull  Trêvtse  contre  les  Hongrois  et  sauva  celle 
frontière  (1379),  t>aUit  les  Géneds  dans  les  lagunes 
(1380)  et  par  cette  viclolre  arracha  la  république  à 
One  ruine  imminente,  fbl  nommé  grand-amiral , 
ambassadeur  en  France  et  en  Angleterre,  procura- 
teur de  Saint-Marc,  et  défit  le  ^néral  Boudeaut 
sur  mer  près  de  Modon.  Il  fit  aussi  avec  succès  la 
^rre  à François  de  Carrare,  mais  ayant  été  soup- 


I çonné  de  s’être  lalsié  corrompre  par  ce  prince,  il  fut 
tenu  deux  ans  en  prison.  11  fil  ensuite  un  pèlerinage 
à Jérusalem,  et  battit  à son  retour  les  Génois  pour 
le  roi  de  Chypre  Lusignan.  Rentré  dans  Venise,  Il 
se  consacra  aux  lettres.  Il  mourut  en  1418. 

ZERO  (Nicolas  et  Antoine),  célèbres  voyageurs, 
frères  du  précédent,  équipèrent  un  navlre'à  leurs 
frais  pour  visiter  les  terres  lointaines,  se  dirigèrent 
au  N.  0.  de  l'F.urope  et  découvrirent  des  terres  iiv- 
connues  (qu'ils  nommèrent  Frisland,  Polaiid,  Engro- 
veland,  Esloliland  et  leurré.  On  a quelque  raison 
de  soupçonner  que  ce  sont  les  Mes  Feroêr.  le  Groên- 
land  méridional,  le  Labrador  cl  Terre-Neuve.  Ils 
niounirenl,  le  premier  en  1366,  le  deuxième  en 
1406.  Leurs  lettres,  cartes  et  relations  manuscri|es 
lonl  restées  inconnues  jusqu'à  ce  qu'un  peiit-tlls 
d’Antoine,  Caterino  Zeno,  en  tirât  le  recueil  inti- 
tulé : D^couvtrte  des  Ves  de  Frislanda.  Eslanda^  cle. 
Venise,  1668  (reproduit  dans  le  recueil  des  Nuviyt^ 
aous  de  Hamusio,  vol.  2,  f.  230,  édit.,  >683). 

ZE.NO  (A{)Ostolo;.  critique  et  poêle,  né  en  1668  à 
Venise,  mort  en  1760,  fui  un  des  premiers  à se 
prononcer  contre  le  mauvais  coût  de  son  siècle,  eut 
|*art  à la  fondation  de  rAcadémIe  Vénitienne  degli 
Attimosi  (IGOJ),  créa  le  GiornaU  de'teturati  (I7l0) 
dont  il  publia  20  volumes,  reçut  en  I7l8  de  l'em- 
pereur Charles  VI  le  titre  d Historiographe  de  la 
cour  et  alla  se  fixer  à Vienne.  Il  est  regardé  corams 
un  des  premiers  anli(|Uâires  de  son  temps.  On  a 
do  lui  soixante-ti'ois  pièces  dramaliqui's  (tragédies, 
comédies,  opéras),  Venise,  1744,  10  vol.  iii*8:  des 
poisies  d$ier»es  (lyriques  et  autres):  2 vol.  in-4  de 
Dujcriazioni  FüXxtaNi,  1762-63  (ce  sont  des  sup- 
pléineiiU  aux  recherches  de  Vossius).  Il  fut  sans  ri- 
val dans  l'opéra  Jusqu'à  la  venue  de  Métastase.  Ses 
œuvres  dramatiques  ont  été  traduites  en  {larlie  par 
Boiichaud.  Paris,  1768,  2 vol.  in-l2. 

ZE.NOIIIE,  femme  de  Rhadamiste.  roi  d’ihérie 
(partie  de  la  Géorgie  actuelle),  et  fille  de  Milhi  idate, 
roi  d'Arménie.  Son  éqioux  , forcéde  ftiir , et  craignant 
de  la  laWer  au  {toiivoir  de  l'ennemi,  la  poignarda 
et  la  jeta  ilans  l'Araxe:  mats  ZtMioble  fut  sauvée  et 
conduite  à Tiridate  , roi  d'Arménie,  qui  la  traita 
en  reine  (63  de  J.-C.).  Vay.  rhadami&te. 

ztNOBlE  , Scpiimia  Zenobta  , reine  dePalinyre, 
fille  d'un  prince  arabe  de  la  Mésopotamie  , avait 
épousé  en  secondes  noces  Odenat,  qu'elle  sei-ondia 
dans  ses  expéditions  contre  Sapor.  Après  la  mort 
d'Odenat,  mort  qu’on  lui  attribue,  elle  prit  le  titre 
de  reine  de  l'Orient  et  fil  la  guerre  aux  Romains(267- 
72).  Galien  voulut  en  vain  la  réduire.  Aurélien  fut 
plus  heureux;  il  remporta  sur  elle  les  victoires 
d'Antioche  et  d'Emèse , l'assiégea  dans  Palniyre  , 
la  réduisit  à chert'her  son  salut  dans  la  fuite , l'at- 
leignit  en  roule  . et  la  fit  paraître  à son  ti  iumohe  à 
Rome.  11  lui  assigna  |>our  retraite  Tibur,  ou  elle 
vécut  obscure  avec  ses  enfants  (Tibur  prit  de  là, 
{>endant  quelque  temps,  le  nom  de  Zenobia).lêssolÀ9 
avait  pour  conseiller  le  célèbre  Longin. 

ZENODORE.  tyran  de  Panéos  (ou  Césarée  de 
Palestine),  étendit  sa  domination  sur  une  partie  de 
la  Syrie  au  lem{«  d'Auguste.  La  protection  qu'il 
accordait  aux  brigands  de  la  Tracnonilide  souleva 
des  plaintes  si  fortes,  qu' Auguste  le  réduisit  à ses 
possessions  primitives,  et  donna  le  resta  à Hérode. 
i^nodorc  mourut  l'an  20  av.  J.-C. 

zErodore.  fameuxKulpleurgrec,  fulchar^  parles 
Arvernes  de  fondre  une  statue  colossale  de  Mercure, 
et  par  Néron  (Télev  er  à Rome  la  statue  colossale  de  36 
à 40"*  de  haut,  qui  devait  représenter  cet  em|»ereur. 

ZENON  d'Élée  . philosophe  grec,  de  la  secte 
des  Kléales , né  à Liée , dans  la  Grande-Grèce , 
vers  604  av.  J.-C.,  éludU  sous  Parménide,  accuni- 
}«gna  ce  philosophe  dans  un  voyage  à Athènes, 
vers  l'an  464,  enseigna  dans  celle  ville  la  doc- 
trine de  son  maître , ainsi  que  la  dialectique , et  Ut 
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noyer  rhfremrnl  leçonn.  Ardrn!  |mlrtole,  il  rwi- 
lat  d^lvrer  m (•atrir.  qui  Moit  lomtiée  au  pouvoir 
d un  tyran  , mulA  H ^hotia,  et  fut  livré  à des  fU(^ 
plier*  hnrrililfii  qu'ti  ciipporla  avec  un  courage  hé- 
roïque. (hi  miqiorte  que  . (lOtir  ne  pas  trahir  set 
complices,  il  *•*  roupa  la  lanuue  avec  le*  denta,  ul 
la  crudia  à la  fure  du  tyran.  Zénon  profcMa  la  dfw 
trine  de  l'unité  absolue  de  Parméulde.  et  t'attacha 
à réfuter  le*  adversaires  de  retle  doctrine,  en  mon- 
trant les  ennlradielions  et  tes  al>surdilée  qii'en- 
tnlne  l’opinion  viilpaire  sur  la  diversité  des  êtres, 
leurs  rbangemenls  »er{>étuels.  la  divisibilité  à niitlnU 
Oti  ran)nle  qii  un  jour  qu  il  argumentait  ooiilre  le 
niiuivemenl  devant  Itiogénc,  ee  philosophe  se  con- 
tenta (tour  le  réfuter  de  marcher  devant  lui  ; 
mais  relie  ane«*dole  ne  mértte  aucun  crMil;  ear 
Diogène  vivait  environ  HH)  an*  après  lui.  Z^'uon  r»^ 
diiiüit  ta  dispute  en  art,  et  devint  ainsi  le  créateur 
de  la  dtaiec(it{ue.  Il  avait  éi^rit  en  prose  (iltisieiin 
traité-oqiii  ne  nous  sont  (WHiit  parvenus.  Anstule(/*//y- 
*iq«r,  VI,  ch.  9)  nous  a conservé  les  argumimU  jiar 
|e>quel*  il  at1ai|iiait  la  réalité  dti  mouvement. 

r.ÉrtoN.  fon*laleurdu  stoïcisme,  né  àtattlum,  dan» 
l'Ile  de  Chypre,  vers  Tan  av.  J.-C.,  ou,  selon 
(pielques  un*,  l’an  3G?,  était  fils  d un  riche  mar- 
eh.and,  et  se  livra  d'abord  lui-même  nu  commerce; 
m.in  il  y renonça  apni*  avoir  étu-ouvé  une  (lerte 
eonsidérable.  Knlrant  par  ha«;m!  cliet  un  libraire 
d Atliènes,  U y rencontra  les  .tfémotret  ile  Xéno(»l»on 
sur  Socrate,  et  conçut  dés  lors  un  goût  si  vif  pmir 
la  philoso|>hie , qu'il  voulut  s'y  livrer  tout  entier. 
Il  entendit  le  cynique  Orab'r*.  le  mégarlque.Stllpoa, 
les  académicien*  Xénocritn  et  Polémon.  puis  se  fil 
un  système  jiropre,  et  ouvrit,  vers  l'âge  de  40  ans 
(3fHi  av.  J.-C.),  une  école  sou*  un  célébré  portique 
d'Athènes,  nommé  le  Pieite;  c'est  de  là  que  celte 
é<x)lu  est  nommée  le  l*oriuime  ou  école  ntoteiennt 
(du  grec  ttoa,  |>oiiique).  I«a  solidité  de  scs  leçons, 
la  suhlimitè  de  sn  morale,  et  plu*  encore  les  beaux 
exemples  qu'il  offrait  dans  sa  ronduito.  attirèrent 
auprÀ  de  lui  de  nombreux  disciples,  |>armi  b«- 
quels  on  cnmptaU  Aiiligmio  (^nuU».  roi  de  Ma- 
eMoine,  qui  i honora  toujours  d’une  esIKne  parti» 
culière.  Il  mourut  dans  une  extrême  vieillesse  . 
eatouré  de  la  vénération  universelle , vers  l'an 
200  av.  J.»C,.  Zénon  «était  surtout  proposé  de  réta- 
blir dans  toute  leur  autorité  la  vertu,  ^iranlée  par 
les  hpicariens.  et  la  vérité,  attaquée  |iar  le*  .Scep- 
tiques. Il  divise  la  sciimi'e  en  3 partie*  : logique, 
pliysiologie  (ou  srience  de  la  nature)  et  murale  ; 
mais  chef  lu:  le»  deux  premières  ne  font  guère  que 
préparer  à la  Iroisitnnr,  qui  setile  avait  de  l'iinpor- 
lance  à ses  yeux.  Dans  la  loudque,  M s'altacbe  *ur^ 
tovil  à détenutner  le  crtfrriam  de  la  vérité  : il  le 

{ilaee  dan*  le*  perception*  des  seii*  appniuvée*  par 
a raison  , et  proclame  que  toute*  no*  idée*  ont 
leur  première  iouive  dans  les  M;ns  : ttihU  e*f  in  in- 
•eiieerw  qatn  pnut  fatrit  in  sania  llana  la  science  de 
la  nature,  Il  dUtingue.  pour  le  monde  comme  pour 
l'homme,  deux  princlpé*  : l'un  (lassir,  la  maUWu  , 
le  eorp«:  l'antre  actif  et  ririflant.  Dieu  et  l'àme  hu- 
maine. Néanmoins,  Il  fait  de  l'àme  nn  oir  ardent, 
une  es(>èce  de  feu.  et  eonçoil  de  même  Dieu  comme 
un  (irmripe  igné  universellement  répmidu  qui 
anime  chaque  cltose  .et  qui  par  sa  providmoe  dirige 
tous  les  êtres  seioii  les  lob»  immuables  de  l'ordre 
ou  de  la  rai-on.  Kn  morale  . il  prescrit  de  te  oon- 
•armer  à ce  même  ordre  , qui  e«t  la  loi  de  Dieu, 
et  donne  pour  règle  de  suivre  U nature  (atqai  na- 
lurom),  ou  la  droite  raison.  H n admet  d'autre 
bien  que  la  vertu  , d'autre  mal  que  le  vice,  et 
trace  du  vrai  sage  un  iHirtrait  idéal  qui  le  place 
preM|ue  au  dessus  de  rhtimatiilé;  il  le  proclame 
seul  hhre  . heureux  , beau , riche,  et  même  roi  ; il 
eondanme  toute*  les  pavai  cm*  comme  autant  de  faî- 
Meatm  et  de  maladies  de  i’àme.  et  donne  ainsi  à m 


morale  auelque  ebese  de  paradoxal  , de  farondie 
•nême.  Zétion  avait  beauroup  écrit  « en  ne  poaaède 
aujourd'hui  que  les  titres  de  quelques  uns  de  sut 
écrit*  : D*  fe  tse  aeJon  la  mature,  du  émuir,  de  Ja 
loi,  de  la  nature  hutmaime,  det  passiom*f  dos  mate, 
etc.  On  ne  eonnatt  ses  opinions  que  per  qoelqæ* 
écrit*  posiér’ieurs , notamment  par  ceux  de  Cieénu 
iOuetuoms  aeadémtquee.  Des  Mci»  et  des  wtaux.  Dot 
Derotra.  Paradoxts,  etc.). 

zËMOn  L'iSAUKicti , empereur  d'Orient.  D'mbeni 
chef  de  la  garde  isaurienne , U plut  à Léon  I , en 
se  montrant  prêt  à le  soutenir  contre  Aapar  et  Ard^ 
burlus,  devint  son  gendre,  et  à la  mort  de  ce  prrnea 
(474)  le  Ut  associer  à l’empire  dansrhippodrome  par 
son  propre  flis  Léon  11,  prince  enfant  qu'il  avait  eu  de 
la  Aile  de  rem(>ereur.  et  qui  périt  biealAt.  Zénon  fbt 
chassé  de  (^stantinople  par  la  révolte  de  Vériae, 
veuve  de  Léon  I,  et  de  lia«ilisque(47&),  et  chercha  un 
refiipreen  l.vaiirle.ll  recouvra  le  trône  2 aiisa|irèa,gTAes 
aux  Isauriens  elauxGolhs;  mass  il  souilla  Mvietobu 
(tar  des  cruauté*  et  de*  perOdie*.  etss  brouilla  blealAt 
aveeleaGolh*  qui  l'avaient  aidé  à le  rétablir  et  qui  lui 
Urent  une  guerre  désastreuse;  il  eut  ausal  à eeas- 
primer  ie*  révolte*  de  Mareien,  de  Léonœ  et  d'U- 
luB . ses  généraux.  Plongé  dans  la  débauche  et 
o«lieux  à tout  le  monde,  il  Anit  par  être  entend 
vivant,  pi'ndaiit  qu  il  était  ivre,  par  la  trahiseu 
de  sa  propre  femme  Artadoe,  éSl.Z^onavaitdoQué 
en  483  édit  connu  sous  le  non  d' Hénoiiqm. 

ZKNTA.  bourg  de  la  Hongrie  (Baa),  à 14  klL 
S.  de  kiv-Kantza,aur  UTheb«;cél.  )»ar  ta  viri.que  k 
prince  Eugène  cl  l'éleoleur  de  Saxe  Frédério-Au- 
guste  V rempoftèrenl  en  1697  sur  les  Tores. 

ZEI^HYRE.  nom  que  les  Grem  doonaieol  au  vsnt 
d'ou«vst,  vent  doux  et  léger.  lU  ea  fatealent  un  fis 
d'Eoleel  de  l'Aurore,  et  l'époux  de  Cb  loris.  Le*  Latins 
donnaient  à Z<tphyre  et  à Chloris  tes  noou  de  Favu- 
nitiset  de  Flors.OurcprésenteZéphyre  aonsia  forme 
d'un  Jeune  homme,  à l’air  doux  et  sereia,  aveedm 
ailes  de  papltloa  al  une  eouroons  de  fleurs. 

ZRPHYHIN  {saint},  pape  de  292 à 2l8,  vil  éda- 
ter  la  fM-iWicution  de  Sévère.  On  le  fête  le  26  aeèL 

ZEPHYHirM  raouoKToaniu,  c.-è-d.  Cap  du  Ce»- 
ràaiH,  nom  commun  à plusieurs  eaps  chés  las  au- 
cieni,  notamment  le  oap  Bursamo,  en  Italie,  prèadc 
Locres  é(>izéphyi1e.nne.  Les  autres  étaient  en  CÜi- 
eie.  sn  Papidagucüe,  dansie  Pont,  Hbide  Cypre,  ele. 

ZKK-ArCHÀN  ou  SOGD , Po/gtûneiBi , rrv.  du 
Turkestan  indépeodatit,  sort  du  iao  Pan«ljikaml,  par 
42*  lat.  N. , passe  à Samarcand  et  à Boukhara,  et 
tombe,  a 46  kil.  S.  O,  de  Boukhara,  dans  le  lac  karu- 
koul , qui  eommuniq.  avec  le  Djihoun  ; cours,  6Ü0  k. 
De  Domltreui  canaux  d’irrigation  l’atuorbeot  pre^ 
quo  tout  a fkit  avant  le  lieu  de  son  emlMNicbure, 

ZERBl  ou  GERBI^Ie),  ifmtax,  Loiopkugéùs  m~ 
sula  de*  anciens.  Ile  de  l'état  de  Tunis,  «ian*  le  gi^ 
de  tkbès.  par  10*  long.  K.,  33*  49*  laL  N.  ; 46  kil. 
carrés:  30,000  hab.  ils  sont  chjites.  trèa  indus- 
trieux et  commr4VÇBiiU.  Beaucoup  de  villages,  pa*  dm 
cbeMleu.  Climat  très  sec . aol  fertile.  Le  tolos 
qu'on  y trouvait  autrefois  en  abondance  n'y  eaistr 
plus.  Les  Espagnols  sempari'rent  da  oeüe  lie  an 
xvi*s.,  en  1 560  : ils  «U  fur.  flbamè*  la  même  année  p.  te» 
Turcs  : on  y voit  encore  nne  pyramide  eonsiralle 
avec  la  têtes  da  E^tagnols  qui  périrait  dans  te 
oomltat. 

ZERBST,  Serwtsttt,  ville  d’Allemagne,  dans  te 
doehéd'Anhait-Deasau.  à 19  kil.  N.  O.  de  Drmeii  : 
7,400  hab.  Jadis  pitis  importante.  Patrie  de  l'im- 
pératrlceCalbcrlDe  ll.née  princemed'AnlMÜl-ZerUl. 
Longlcmp*  résidence  da  princa  d'AnhaU-ZestsL 
ZKRDUST.  Vog.  zoeOASTRE. 

I ZLKRAU  >tecy,  Arùi  palus.  lac  du  Caboul  |Sed- 
Jislani.  le  plus  grand  du  royaume  (160  kil.  aur  4kî. 

I Au  milieu  est  une  Ue  dans  laquelle  est  1a  ville  oe 
I Koukhoserd.  Ce  Ue  reçc^t  l'ilelmand  cl  d'autra 
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rtrierfs  ; Il  inonde  «es  bords  dans  la  saison  plurieuse. 
Sur  sa  rire  S.  O.  est  une  Tille  de  Zerrah. 

ZKRVANK-AKCRENE  . dieu  f«|irême  chei  les 
Perses,  clail  au  dessus  et  d'Onmizd  et  d'Ahriman, 
ni  Tun  et  l’autre  émanaient  de  lai.  Son  nom  veut 
ire  le  fempx  sam  /tmi7es. 

ZETHES  et  CALAIS,  jumeaux,  flis  de  Borée  et 
d’Orilhyle . firent  partie  de  l'exiiédition  des  Argo- 
nautes, chassèrent  les  Harpyirs  qui  tminiientaieiit 
Phinée.  leur  beau-frère,  mais  furent  Inès  par  Her- 
cule , aoU  pour  avoir  insulté  Hvtas  , soit  à la  suite 
d’QnequerelleaTPcTljïhys,  pilote  du  navire  Arjro.Sui- 
Taol  les  Athéniens,  ils  furent  rhan^n^s  en  deux  Vents, 
dits  les  Prodromex  ( c.-à-d.  avani-cnurt^urt  , |>arce 
qu'ils  précêilpnl  de  Sjotirsle  lever  de  lat^inieiile.  ou 
parce  que  leur  souiBe  favorable  invite  au  défiart. 

ZETHUS,  flIs  de  Jupiter  et  d Antiope  et  frire 
d’Amphion.  aida  celui-ci  à élever  les  murs  de  Tliè- 
bes.  l.ji  Fable  en  fait  un  chasseur  habile. 

ZEÙCITANE,  contrée  de  l'Afrique  romaine,  qui 
nefut  jamais  une  province  partlrulière,  compia:nnit 
les  environs  immédiats  de  C.irlhaf;e  , moins  peut- 
être  les  oAlcs,  jusqu'à  3f)  à 3à  kil.  dans  les  terres. 

ZELCMA.  c.-5-d.  lien,  réimiou,  ville  de  Syrie,  en 
G)nva^éne,  au  S.  K.,  sur  la  rive  droite  de  l'Eu- 
phrate, communiquait  par  un  pont  avec  Ai>amêe, 
lltuée  snr  raiilre  rive.  Les  deux  mIIi'S  avaient  ' té 
fondées  par  Séteucus  1 ; mats  le  (Mmt  était  plus  an- 
cien. Zeugmaet  Thafisaqiie  étaient  les  detix|K>inls  les 
plus  fréquentés  pour  {tasser  de  Syrie  en  Ibibylonie. 

ZF.LNK  philologue,  né  en  Saxe  en  iT.Vi, 

mort  en  1788,  fut  professeurà  Lei|Hick,  puis  à W'it- 
temlter^r.  On  a de  lui  des  édit,  de  Xénn|ilum. 
1778-8V:  des  Idiotismes  grecs  de  Yigier,  1781),  el«*. 

ZEL’XIS , célèbre  peintre?  prec  , ué  vim's  476 
BT.  J.-C. , mort  vers  400,  étudia  le  colons  sur 
les  ouvrapes  d’Apollodore , dont  il  perfectionna  le 
procédé,  et  fut  le  rival  de  Parrhasins,  |.a  noblesse 
des  sujets , le  grand  caractère  du  dt^in,  la  beauté 
divine  des  pèrsonnages,  distinguaient  les  table.a(U  de 
Zeuxis:  on  admirait  surtout  son  lUihte.  Il  devint 
très  riche,  et  finit  jtar  ne  pins  venilre  ws  ouvrages. 
La  plupart  de  ses  chefs-d'œuvre  ornèrent  ensuite 
Rome,  puis  Constantinople.  Le  tenqis  tes  a anèanlis. 

ZHË-HOL.  Ttlte  do  Ch  Ine.  Voÿ.  TCHINC-TÉ. 

ZIA  ou  ZÉA,  Céoi  des  anciens  . Ile  de  l Arrhi- 
peT.  une  des  Cyclades,  h 17  kil.  S.  E.  du  cap  <x>- 
ionne,  par  37* 87*  lat.  N.,  22*  l’ long.  E.  : 22  kil. 
sur  13;  &.000  hab.  Ch.-I.,  Zéa.  Collines  au  centre. 
Climat  délicietu:  sol  fertlln  : fruits  excellents,  bon 
Tin,  colon;  vers  à Mie.  Voy.  c£os. 

ZÎANI  (^basI.L  doge  de  Venise  (1172-79^.  signa 
en  1 177  la  trêve  de  Venise  enln;rcm|>ereur  Fn-déric 
^rbcrousseetlaliguelomliarde.  étabiil  la  rén-monie 
des  épousailles  du  doge  de  Venise  et  de  rAtlrialù|i«e 
pour  consacrer  en  quelque  sorte  l'empire  de  sa  ]ia- 
trie  sur  la  mer.  ~ Son  llls,  P.  Ziaiii,  suecéila  en 
1205  à H.  Dandolo,  acheva  la  conquête  do  la  Grèce 
cl  mourut  en  1229.  On  l'avait  rcm|>laoé  de  sun 
Tiv.inl  même,  après  24  ans  d'administratiou. 

ZIANIOKS,  dynastie  musulmane,  fondée  à TU:m- 
cen  par  Ya^moureten-ben-Zian.  Vou.  tuixcktv. 

ZIGCAVÙ  , bourg  de  Corse  , ch.-',  de  canton  . à 
31  kil.  E.  d'Ajaodo;  1,200 hab. 

ZlKLA.  loy.  lELCiA  et  ziLEH. 

ZiKHlKZEK,  ville  de  Hollande  (T^Iandc},  sur 
l'E.'M'aul  orient.,  à2C  kil.  N.  K.  de  .Middeiliourg  ; 
G. 700  bah.  Jadis  évècbé.  Clocher  &u{Hfrbe  hrCilé 
en  1832.  Très  vaste  citerne.  Chanlier  «I  • con>ln;c- 
lion.  Salines  et  raffineries  de  sel.  Port  cn»ahié  en 
partie.  Commerce  (plus  grand  jadis).  Pèche  artive. 

Bâtie  au  ix*  siècle,  et  résidence  des  comtes  de 
Zélande.  Vainement  assiégée  en  1300  par  les  Fl.'t- 
mands,  qui  y ftirent  battus  sur  mer  en  I304  {mr  les 
Franç.  : prise  juir  les  Esp.enI  S76,mais  bien >6!  rtqirise, 

ZIGEUNES.  Voy.  BOHéiiiEMs. 


ZILEH,  Jadis  TeleiOt  rlîlr  de  la  Tan^nfe  d’Europe 
(Siv.is^ . à 40  kil.  S.  O.  de  Fokat.  Yoij.  zEi.cix. 

ZlMIi.AOE,  c.-à-d.  résidence  royale,  ville  de  l'A- 
frique mérid..  cai'itale  du  DIonomotapa.  et  résidence 
du  souverain  , snr  ta  droite  du  Zambèze,  vers  son 
connuent  avec  la  .Manzora.  entre  Tète  et  Sena. 

ZIMiSC.ES  (JtAa),  cmf»efeur  grec.  Voy.  jeaîi. 

ZI.M.MKHM.\N.N’  (J. -J),  fanatique,  né  en  1644  à 
Wavhingen  en  Wurli'mU;rg,  mcu*t  en  1693,  était 
diacre  de  Uittigheim.  Il  se  fil  dlKlple  de  HÔehme 
et  de  Bit>nqU(‘lt,  donna  beaucoup  d'éclat  |»ar  ses 
prédications  aux  o{iinions  des  Bœhmistes.  publia 
un  ouvrage  mviitupie,  Hèvilaiion  presque  complète 
de  f AfUrchrisi^  qui  lu!  fit  |M?rdre  Mn  diaconat,  erra 
prêchant  et  faisant  de;!i  prosélytes  en  Allemagne  et 
dans  Icü  Pn»  jnces-Lnies,  occupa  4 ans  unedmlre  de 
ni-ilhématlqties  à Heidelberg,  passa  ensuite  à Ham- 
bourg, puis  à Rotterdam  et  mourut  au  moment  do 
Veinhaniuer  pour  l’Amérique.  On  a de  lui . entre 
autres  ouvrages,  Scnjuura  sacra  Copeniicanx  (Irad. 
eu  allem.,  llaiul>ourg.  1770,  in-8),  et  ConUjlobium 
JWtfumale  xteliiijeram  {WAmÏHUïTu,  1740,  in-8). 

ziMMEHUANa  (J  .-Georgc) , mé<îeeln  et  philosophe 
suisse,  né  en  1728  à Bnigg  ( en  Arj«mvie  ) , mort 
en  1706.  fut  14  ans  méilirin  dans  sa  ville  naUiie,  U 
quitta  en  I7C8  |?our  se  rendre  à Hanovre  avec  le 
litre  de  premier  médecin  du  roi  d'Angleterre,  fut 
a{»|>clc  à Üerlin  pour  soigner  Frédéric  fl  mourant  : 
tomba  sur  la  tin  de  sa  vie  dans  une  hy|K>condrlc 
qui  empoisonna  se-s  dernières  anuè^es , et  finit  (var 
devenir  fou.  Il  écrivit  avec  violence  contre  les  lUn- 
mtiiés  et  les  révolntinnnain'S.  et  s'attira  ainsi  de 
fAeiieusCs  affaires.  On  a de  lui  un  E«ai  sur  la  So- 
litude { en  allemand  ) , ouvrage  célèbre  qui  |>arut 
d'abord  en  un  seul  volimie  , 1766,  et  dont  il  fit  plus 
tard  4 volumes,  1773-86  (frad.  en  fr.  par  Mercier, 
17î)0;  Jourdan,  1826);  De  t orgueil  national,  1768; 
De  l'eJpérieuce  en  médecine.  1763-74  , le  pins  sa- 
vant de  81*5  ouvrages  (trad.  {lar  Lefebvre  de  Vüle- 
brun?*,  1774  et  1818). 

ZINGARFLLl  (Nirolo) , musicien  né  en  1761  à 
N.i{)les,  mort  en  1837,  vint  en  France  en  1804,  fui 
nommé  en  1806  maître  de  chapelle  du  Vatican,  et 
devint  en  1820  directeur  du  Conservatoire  à Na- 
ples. On  a de  lui  plusieurs  opéras  : Moniezuma, 
Altinda , Pirro , Artaxerse . Uomeo  e Ciulietta,  U 
conte  di  Satdagna,  liiez  de  Castro.  Il  a aussi  com{>osé 
des  oratorios,  une  infinité  de  messes,  de  motets,  etc. 

ZINtiAHl.  Voir.  BOif^)itEfr.s. 

ZlNZENDüRr  (Phil.-lxmts,  comte  de) , ministre 
d'état  autrirliien.  né  m 1671,  mort  en  1742.  fut  suc- 
ei'Asivcmenl  membre  du  conseil  aulimic  d'empire 
(1606).  amltassadeur  exlraonlinairc  en  France  après 
U i»alx  de  Ryswvk.  cons4*iller  privé  (1706).  commis- 
saire imiHTial  à fiégi*.  H|)rt*s  la  |>risc  de  Landau,  pour 
y installer  un  nouveau  gouvernement,  joua  le  plus 
grand  rCtle  sous  l'empereur  Joseph  1,  puis  sousC.har- 
les  VI,  cl  finît  par  remplacer  le  priuee  Kugènedans 
la  haute  diri^tum  de.s  affaires  ; il  di'cida  les  guerres 
avec  la  Turquie,  aver  la  France,  ainsi  que  1a  Qua- 
<tru()Ie-Alliance,  mesures  qui  toulra  furent  peu  po- 
{lulatres  à cause  de  leurs  résultats;  il  se  d<mnu  aussi 
be.iucoup  de  moiiveruent  |)our  la  Pragmatique  de 
Charh-s  VI,  mais  ne  prit  pas  les  précautions  qui 
l’eussent  fait  exéc'uter  sans  coup  férir.  11  quilta  les 
affaires  à la  mort  de  son  maître. 

ZIN7.F.NUORF  (Nlc.-Lxiuis.  conile  de)  , né  à Dresde 
en  1700.  mort  en  1700,  fils  d'un  chaml>cllan  d'Au- 
guéte  lll,  électeur  de  Saxe,  ru|  de  Pologne,  était 
lui-mètne  conseiller  en  Saxe.  H mena  d'atx)rd 
um?  vie  extrêmement  scand.aleuse , mais  en  1721 , 
ayant  dor.né  asile  à quel({ues  descendants  d'an- 
ciens frères  Moraves  perweutés.  Il  ailo(ita  leurs  opi- 
nions, et  créa  liientul  à Hermhutt,  de  concert  avec 
eux , im  éiablisseincnl  tl  une  nouvelle  «eele  de 
Frires  Sloraves  couuuc  mu8  Ic  nom  dellerrnhùtierf. 
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Ü prAcha,  écrivit  el  eovoya  dci  miuioanaircü  pour 
répaiulre  leur*  dogmes , mit  en  ordre  leur  si»> 
tienne  liturgie  (J727),  ails  faire  des  cuovt*rslon!« 
dans  le  Groenland  (1  <32),  et  de  retour  en  Europe 
alaandonna  toute  fonrUon  publique  pour  ne  travail- 
ler qu'au  dévelopt>ement  de  son  insUtuUoo. 
ZliNZli.L  |KMi  de  l’imn.  Votf.  in£CU. 

ZIPA.NGU,  nom  sous  lequel  Marco-Polo  désigne 
le  JajLKin. 

ZIPII  (désert  de),  en  T^alesUne,  dans  la  tribu  de 
Juda,  pra  de  la  mer  MoKu  et  du  {«yi  d'Eiigaüdi  ; 
à rentrée  (et  à 8 milles  d’Ilébron  à PEOi  une 
ville  de  mÀine  nom. 

ZIPS.  Cepusictuù  comUatuit  oomitatde  la  Hon- 

frie  scptenlrion^de , dans  le  cercle  en-d<^  de  la 
laiss,  bonté  au  N.  par  la  Galleie . à l'E.  par  le 
ounitut  de  .'^arui , au  S.  t>ar  ceux  d'AlMujvar,  de 
Turna  et  Gajuimr.  à TU.  }iar  celui  de  Lyptau;  100 
kil.  sur  3Â  : 170,000  hab.  Cb.-l.  Lruischau. 
oomiliil  renferme  10  villes  qu’on  appelle  les  Sein 
bourg»  ptwilégii*,  et  dont  l'ensemble  forme  un  dis- 
trict indé[iendanl  de  la  juridiction  du  coiiiitat  de 
Zips:  U pniici|»ale  est  >eudorf.  Ce  cooiitat  est  eu 
partie  couvert  par  les  Car|»aUies.  Hiviéres,  le  Po- 
prad,  le  Hcrnad,  la  GoliiiU  , le  Uunajee.  CUinal 
froid.  Fer,  cuivre,  eaux  minérales,  etc. 

ZlSkA  (i.  TaoczNOv.  dit),  fameux  chef  des  llus- 
sites,  né  vers  1360,  était  un  noble  bohémien.  Il 
perdu  un  œil  au  service  ( d'où  son  nom  de  Zuka, 
borgne),  se  mit  à la  tête  des  Bohémiens  révoltés  peu 
apres  le  supplice  de  J.  Uuss(M  171,  prit  Prague  (MIS), 
refusa  de  reconnaître  i'emp.  algismonu  pour  rui 
de  Buhêtne  à ia  mort  de  > rnceslas,  pilla  les  cou- 
vents, ravagea  avec  fureur  les  terres  des  seigneurs 
catholiques;  forma  contre  Siglsmond  une  confédé- 
ration furiuidable  : Ol  deTubor  sa  place  d'armes  el 
la  fortifla,  battit  Sigismond  au  mont  Wintkow 
en  H20,  rÀisla  en  l421  aux  deux  armées  ImiiériaJe 
el  hongroise  de  cet  emp.  ; bien  qu’ayant  perdu 
son  dernier  œil , el  quoique  cerné  i>ur  le  mont 
Taurkand,  ü s'ouvrit  uu  chemin,  rem)K>rta  encore 
plusieurs  victoires,  el  força  Sigismond  à lui  accordée 
la  (Nfcix  et  à lui  donner  avec  ie  litre  de  vice-roi  de 
Bohême  un  pouvoir  al>solu  sur  ce  royaume.  Il 
mourut  de  la  peste  en  1434.  au  moment  où  il 
allait  prêter  serment  à rcini»ereur.  Ou  raconte  que 
les  Bohémiens  firent  de  sa  |>eau  un  tambour  dont  le 
son,  disaient-ils,  avait  U veiiti  d'intimider  les  im- 
neniis  et  de  les  mettre  en  fuite. 

Z['rTA>G  ou  PANLANG,  fleuve  de  l'empire 
Birman,  est  une  brandie  de  I Iraouaddy,  dont  II  se 
sépare  entre  Ava  el  Amarai>oura,  roule  au  S.  E., 
puis  au  S.  O.  el  au  S.,  anoM  une  ville  du  nom  de 
Zittang  à 3S  kil.  E.  de  Pégou , cl  se  jette  dans  le 
golfe  de  Marlaban  à l’E.  de  Kangouo,  et  au  N.  O. 
de  Tlulcayn.  Cours,  70U  kil. 

ZITFAU,  ville  du  roy.  de  Saxe  (Lusace),  à SO  kil. 
K.  de  Dresde  ; 8,100  hab.  Double  enceinte  de  murs. 
Bibliothèque,  cabinet  de  médailles,  cabinet  d'Iii»- 
ioire  naturelle.  Entrepôt  des  Ulsetdes  toiles  de  la  Lu- 
sace. Patrie  de  l'orientaliste  Michaelis.  Prise  cl  pil- 
lée en  I7k7  par  les  alliés  de  rdecleur  de  Saxo. 

ZIZIM.  ou  plus  exactement  DJKM,  iltsdeMalio> 
met  II.  né  en  14S9,  disputa  le  trOne  à Üajaxel  11  son 
frère  miné  (|481  et  83),  fut  deux  fols  vaincu,  el  te 
réfogiaà  Bhoiles  près  du  graiid-inaîtrc  de  l'Ordre, 
qui  lui  promettait  des  si  cours  : mais  celui-ci , gagné 
Bajazet.  le  retint  captif:  Ü fut  iniiisfé^  de 
prison  en  prison  en  Savoie  et  en  France  , puis  fut 
remis  au  pu|)e  Iniioceiil  VIU,  qui  n^ut  iiour  le 
garder  une  fiensiun  du  Buliau.  Charles  Vlll,  qui 
coiiiplait  se  servir  du  captif  dans  ses  projets  contre 
les  ÜUmnans,  se  le  Ut  reiiietlre  par  Alexandre  VI 
el  remiiitMia  à Na^iles  , mais  Zixiiu  mourut  aus- 
sitôt qu'il  rut  été  rends  à ce  prince  (1495).  On 
prétend  qu'il  péril  de  b maiu  d'un  iKirbier  qui 


se  servit,  (M>ur  le  raser,  d’un  rasoir  empoisonné. 

ZLOC3Ù)W,  ville  de  Galicle  , eh.-l.  de  cercle  , à 
80  kil.  E.  de  Lemberg  ; tt,200  hab.  ChkUMi.  Le 
cerele  de  Zloezov,  entre  la  Russie  au  N.  et  à l'E., 
et  les  cercles  de  Zotkiev,  Tarnopol.  Brxezanj  et 
Lemberg , a 90  kil.  sur  CO  , el  compte  334.550  lutb. 
( dont  36.000  Juifs).  Oo  y trouve  la  source  du  Bug. 

ZNAYM  , ville  des  Etals  autrichiens  (Moravie), 
ch. -4.  de  cercle,  à 55  kil.  S.  O.  de  BrUnn  ; 5,000 
liab.  Vieux  palais,  maison  du  conseil,  abl^ve  de 
Luka , etc.  (/est  là  que  mourut  l'emiierear  nigis- 
inond  (1437).  (ximbat  d'avant-garde  entre  les  Au- 
Irichieiis  et  les  Français,  suivi  d'un  armistice  signe 
entre  Naiwléon  el  l empereur  François  (le  1 1 juiilei 
18U9).  (^l  ariiiisUce  pré|»ara  ia  paix  de  Vienne  de 
1809.  — Le  cercle  de  Znaym,  situé  entre  ceux  de 
Üriinn  à l'E.  et  au  N.  E..  d'iglau  au  N.  Ü.  el  à l'O., 
et  rarcliiduclié  d'Autriche  au  S.,  a 05  kil.  sur  80, 
et  coiiipte  160,000  hab, 

ZOBEIDAII  (la  Meur-des-Dames },  cousine-ger- 
maine cl  seule  femme  légitime  du  calife  Marouo- 
al-Raschid.  fui  mère  d'Amin,  successeur  du  calife 
(809),  el  fut  bien  traitée  par  AI-Mamoun  qui  le 
remplaça.  Elle  mourut  eu  83i.  On  lui  allrlbus  b 
fondation  de  Tauris  (79^. 

ZOÜEIR,  ville  de  la  Turquie  d'Asie  (Bagdad),  à 
t4  kil.  S.  de  Bassora  ; fondée  sur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Bossora,  par  des  familles  qui  voulaient  se 
mettre  à l'aliri  des  attaques  des  Vt'alubltes. 

ZUDIA(jUE  (de  ZâdiOH,  diminutif  de  Zoom,  ani- 
mal], lai^e  bande  du  del  dont  l'éciiptiaue  occupe  le 
milieu,  comprend  1 espace  que  le  soleil  semble  par- 
courir dans  la  révolution  annuelle,  el  dons  lequel 
est  renfermé  le  cours  des  planètes:  ceih*  zone,  à 
laquelle  on  donne  près  de  IG  à 18  degrés  de  lar- 
geur, a été  divisée  en  13  |>ariies,  correspondant 
chacune  à un  des  mois  de  l'année,  et  renferuiant 
une  constellation  on  réunion  d étoiles  appelée  sigme. 
En  voici  les  noms  t le  Délier,  le  Taureau , les  Ge» 
maux  ;pour  le  priiitem(is}  : lÊcrevuee,  le  Litm,  la 
Vierge  (pour  l'été );  la  Balance , le  Scorpton,  U 
&2piüuir<  ( pour  l'automne};  le  Capricorne,  le  Ver- 
scuu,  el  les  Poissons  (pour  l'hiver).  Ces  12  signes 
correspondent  aux  mois  de  Mars.  Avril,  Mai:  Juin, 
Juillet,  Août;  Septembre,  Octobre,  Novembre; 
Décembre,  Janvier.  Février.»  On  a réuni  le  nom 
des  divers  signes  dans  les  deux  vers  latins  suivant*  : 


Seat  Arte$.  Tnuru»,  Gtmim».  Cenerr,  Léo.  Virgo, 
Lêbraque,  Scorpiut,  Arcttenen»,  Capte,  JinpAara.  Pism. 


La  connaissance  et  l’usago  dn  zodiaque  sont  de  U 
plus  liaule  antiquité;  on  le  trouve  chez  les  Clul- 
déens , les  Egyptiens,  les  Indiens,  les  Arabes.  Le 
zodiaque  était  représenté  sur  plusieurs  moiiumeots 
de  la  plus  iuute  antiuuilé,  notamment  dans  un  tem- 
ple de  Denderah  en  Egypte.  Vog,  DENtitaxa. 

ZüE , impératrice  d'Orient,  d'abord  mallresee, 
puis  4*  femme  de  Léon  VI  , reçut  ce  titre  après 
la  iiaissanre  de  Conitanlüi  Vil  (Porphyrogénète  II). 
Elle  fut  chassée  du  palais  à la  mort  de  son  mor 
(911).  y fut  rappelée  en  914  par  son  fils,  le  Jeune 
(à>nstanlin  IHirphyrogénète  : liguée  avec  Romain  1 
(Léi-apène).son  amant,  eUejouitd'un  grand  pouvoir, 
jusqu'à  ce  que  ce  dernier  la  confinât  dans  un  cloître 
(9 1 9) .»  La  1 fem  me  de  Léon  V 1 s'ap(H*iai t musai  Zoé. 

, impératrice  d'Orient  , fille  de  Con*Uo- 
lin  IX  el  femme  de  Romain  111  (1028);  Ut  pénr 
Romain  (1034),  pour  pUc<-r  sur  le  IrÔnu  sou  amant 
Michel  IV  , dit  le  Paphlagomeu,  Celui-ci  l'épousa, 
mois  ia  maltraiU,  el  ia  força  de  reconnaître  |iour 
son  successeur  son  neveu  Michel  V (1035).  Elle  fut 
encore  plus  malheureuse  sous  ce  dernier  (1041), 
mais  elle  excita  une  émeute  à (xmstatiUnople  et  (al 
proclamée  iuqiémtrice  avec  sa  sœur  Théodora.  Elle 
épousa  en  3**  noces  GinstanUn  IX  Monomanue 
(1043) , el  dès  lors  eut  seule  tout  le  pouvoir,  uls 
mourut  en  1U52. 
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ZUfciGA  IGeoree^  arclit>nlo^  üonoi«.  tié  en  I7&6à 
Üahler»  prè»deKii>eotJuUamJ),  morlen  1809.  êluilja 
à GœUingue  aouk  Heyn«.  voyagra  comme  gourrn>ctir 
«ycc  un  jeune  OTiilinioimiic,  fui  chargé  par  le  mini»- 
tre  (iuldberg  de  cla»acr  Ica  méüallitv  cxiaUnt  à Co- 
pcnluiruc , puif  ût  aux  fraia  du  roi  un  toxage  nu- 
ii|Ufnalique,  TiaiU  le  muaée  de  Vienne,  vint  h Rome 
où  il  ae  maria  cl  abjura  le  lulhéranisme;  aeflta  en 
J804  à Kiel,  avec  Ica  litreade  profeweur  et  d'agent 
du  roi  de  Danemark.  Oo  doit  à Zoéga  diveraea  Xhe- 
urtaüous,  qui  onl  été  recurilliea  en  I8l7;  le  Co4u- 
iogut  codicuM  ccpOcorum  àlusei  llorgiani;  et  le 
i-êlèbre  Iralté  De  uiu  el  origine  oùelùcorum 
1 800),  où  II  prouve  que  récriture  hiéroglyphique  fui 
employée  Juaqu  à la  chute  du  paganisme,  frayant 
aniai  la  Toie  aux  dérou>erli*a  suhséqui'ntea. 

ZOllAK,  uaurpalt'ur  venu  d'Arabie,  fui  ennemi  de 
Djeinajid.  le  vainqiiil,  le  délrOna  et  le  cou|ia  ctt 
deux,  puis  ae  plaça  aiir  le  trOne  de  Perte.  Féridoun, 
tlla  de  Djeinchid,  mil  fin  à ta  cruelle  domination 
ei\>i^ervnn  dana  une  caverne  du  mont  Demavend. 

ZOHAIt,  c.-à-d.  tplcudt!ur,  un  dea  llvrca  théolo- 
glquea  des  Juifs  Diudernct.  conliciil  des  explications 
cabalisltquea  sur  Ica  livres  de  Moïse,  mêlées  & toutes 
çorles  de  rêverica.  On  en  attribue  la  rédaction  à 
Hen-iokaï , diariple  du  rabbin  Akiba.  Le  Zoliur  a 
été  traduit  en  latin. 

ZOU. F.  ZoHuê,  fameux  crilique  grec,  connu  iior 
I amertume  dn  aca  cenaures  à l ^ard  d'H*miére 
idûù  aon  aumom  U7/oincromasnx  ou  fourl  d'Ho- 
luérel,  était  né,  à c«  qu'on  croil,  à Fpiiésc  ou  à 
Amphipolia.  et  vivait  au  iv*  aiccte  av.  J.-C,  ün  a 
dùbllé  inille  failles  sur  son  ixmiple  : on  la  fait  v^'ire 
132  ans  (de  4uo  & 2(18)  : on  a dit  qu'il  lut  cruclflé 
ou  lapidé  |wr  la  foule  admiralrice  d Homère.  On 
ldi  altribuail  9 livres  do  Remarques  hgpercriùques 
sur  llouièru , une  HUutire  d'Amphipoits . une  i/<>- 
loire  générait  du  monde  jutqu'à  P/uUppe  (roi  de  Ma- 
cédoine). Sou  nom  esl  resté  synonyme  de  critique 
**”i^Vi*  ’ on  l'oppose  à celui  d'Ai  islarque. 

ZOLKIFNN,  ville  de  Oalicie.  ch,«l,  do  cercle,  à 

22  kll.  de  Lemberg;  4,000  lmb.  ChAlcau.  — l.e 

cercle  de  Zolkiew,  entre  ceux  de  Zloexow  à l'E., 
de  I»rxenival  et  de  Lembcrg  au  S.  cl  au  S.  O.,  la 
Hiwic  d'Kuropo  au  K.,  a JOO  kll.  sur  70,  el 
2l8,ÀOO  liab. 

ZOLLIKOFKR  (George-Joachim),  célèbre  prédi- 
raleur  proleslani,  né  eu  1730  à SaiiiUlall  (Suisse) 
fut  succeasivcment  ministre  dan»  le  i>aysüo  Vaudl 
chci  \*A  Grisons,  à Leipsick,  etc.,  el'njourut  en 
1788.  Set  Setmonn  oui  été  publiés  à LciiJsick.  1789- 
1804,  là  vol.  in>8. 

Zül.TAN.  flia  d’Arpad,  ravagea  rKuroiic  occlden- 
Ule  h la  tête  des  lloiigi-oia,  de  907  à 965.  imiia  fut 
enlln  battu  sur  le  Lech  fiar  Üllion  I ; cliaiigeaiil  alors 
de  tyaième,  il  sc  lixa  au  N.  do  l'Adriatique,  entre 
la  Dalmalie,  la  Styrie  cl  la  Transylvanie,  y jeta  les 
foiideinenU  du  roy.  de  Hongrie  el  n'aUoqua*plua  que 
l empire  d'Oriciit.  Il  laissa  le  pouvoir  à son  flisen  960. 

ZCi.NARAS  (J.),  historien  grec  du  xii*  siècle,  fut 
secréUire  d'état  aous  Jean  el  Manuel  (Himnène. 
puis  ae  fit  moine  dans  une  Ile  solitaire.  Il  a laissé 
des  Anitaies  qui  vont  rie  ta  création  du  monde  à la 
mort  d'Alexis  Comnène  (1118),  el  qui  font  («rlie 
de  la  Byzantine.  fÀ’l  ouvrage  esl  précieux  itource 
nui  regarde  Gonaianltn  cl  les  prince»  de  sa  maison 
lisetrouvedans  I*  Byianllneeloétélrad.(avecXiphi- 

Iü78,iri.4. 

ZüNZONATK  ou  ZKZüNTLATL  (c.-à-d.  les  400 
sonreci).  dite  aussi  rrmidad,  villcduüualimala(San- 

^vadorl,  à l'emlKiucJiure  d’une  riv.  de  même  nom 
dans  le  Grand  Océan;  460  ramilles. 

ZOPYRK.  satrape  perse.  flIsdeMégabyzo,  est  célè- 
bre |«r  son  dévouonicnt  à son  prince.  Pour  facili- 
ler  à Darius  I la  prise  de  Babylonc,  il  se  coiiiia  le 
nez  et  les  orrillcs.  piiii  obtint  l’entrée  de  la  ville  ni  se 


ZORO 


plaignant  de  la  miaulé  du  roi  qui,  disait-il,  l'avait 
irailê  d'une  niauière  si  cruelle  et  si  Ignominieuse  t 
ayant  ainsi  gagné  la  coriflanec  des  assiégés  qui  lui 
donnèrent  le  gouvcmemeiil  de  leur  ville,  il  eu  ou- 
vrit los|iortcs  H Darius. 

ZOROASTRfc»,  en  pehivi  Zaratfot,  en  zend  Zert~ 
tochtro,  en  |«crss&  Zerdust,  auteur  ou  réformateur 
du  niogisiue  ou  religion  des  Pen«  anciens,  des 
1 ^rUies  cl  des  Guèbres,  noqull  probablement  eu 
Mcdte,  dan»  l'AdcrbaîdJan  (ou  Alropslène).  sous 
le  regne  de  Gouclitis^i  (|>cul-êlre  Hyslas|>e.  iMTede 
D^us  I).  Depuis  lon^nnpa  ranclcnne  religion  des 
Medss  aéUit  cliargée  de  pratiques  superatilicusesel 
dabus.  Zorooslre,  oprèa  avoir  passé  la  première 
luirtle  de  sa  vie  à voyager  i«ur  conférer  avec  les 
savants  les  plus  illustres,  s enferma  dans  une  crotte 
fut  enlevé  au  ciel,  vil  Oiniuid  face  à face  et  reçut 
de  lui  mission  d'aller  prêcher  à l'Iran  (Perse)  une 
doctrine  nouvelle.  H se  pirscnla  d abord  à la  courdc 
(.ouchtasp,  qui  régnait  à Balkh,  en  Jlacirianc.  i«r- 
viiil  à se  faire  accueillir,  courut  pourtant  des  dangers 
fuir  la  malice  de  ses  ennemis,  déjoua  leurs  trames  el 
llml  |iar  convertir  te  roi  Gouchlasp,  puis  Isfendlar 
son  fils,  el  avec  eux  tout  l'Iran  occidental  i en  vain 
80.000  brahmes  vinrent  de  l’Inde  (I  Iran  oriental) 
|K)ur  le  convaincre  d'erreur:  il  les  confondit,  et  tout 
le  pB.ys  Jusqu  au  Sind  reçut  sa  loi.  Il  consigna. dit-on 
scs  dwlrines  dans  2l  livres  dits  iSotks  qu'il  avait 
recueillis  de  la  Itouciie  même  d'Ormuzd  cl  dont  les 
débris  formèrent  le  Zcnd-Avesia  (la  l>arulevivaiilé) 
Kxresalvcmcnl  âgé,  Il  se  relira  sur  le  mont  Albordi 
el  il  y mourut  on  ne  sali  à quelle  é|K)que.  Souvent 
on  le  fait  |.érir  uu  sac  de  Bolkli.  lors  de  la  crandc 
irruption  des  bordes  du  Touran  dans  les  étals  de 
Gouchlasp.  Les  bandes  relatives  i Zoroaalre  sont 
très  nombreuses  el  souvent  conlradldoires  ; on  ne 
i^ul  en  tirer  d Indicaüoiis  biographiques  précises 
Il  est  probable  qu'on  aura  accumnlè  sur  la  tête 
d'un  seul  liomine  une  foule  de  traditions  rela- 
tives les  unes  aux  divers  chefs  de  la  religion  des 
I erses,  les  autres  à riiisloire  de  la  religion  même 
De  la  les  variations  sans  fin  sur  Zoroastre  sur  sii 
italrie,  sur  son  rôle,  sur  les  événements  de  sa  %ie. 
I.  c(^ue  do  sa  naissance  floUe  du  xui*  au  vi*  sièclê 
î.'‘it  I *’ l’a  fait  naître  en  Baclrlaiie  à 
Balkh  même.  Il  semble  hors  de  doute  que  le  I»arsi»iae 
a successivement  revêtu  diverses  formes,  que  la  iilus 
célèbre  est  celle  dont  Zoroasfre  fut  le  propagaliur 
que  ce  prophète  ne  fut  qu'un  réforoiateur.  que  sa  ri! 
lurme  fut  une  épuration,  une  simplification  du  culte 
ancien,  queccUe réforme  partit  de  l'oueslcldunord- 
ouesl,  et  fut  faite  sous  rinnuence  ou  avec  la  cooné- 
ration  du  souverain,  que  la  fiorlion  orientale  de  la 
monarchie  ne  l'accepla  ^u'après  rési^lonfe.  enfin 
qu  11  vint  du  nord  une  antre  oppositiun  cl  que  les 
adherenU  de  la  nouvelle  religion  subiient  une  ré- 
action terrible  qui  si'mbta  frap|>er  de  mort  la  ré- 
forme,  cl  qui  pourUnI  ne  fui  que  momeni.nie 
Outre  le  (|o,.  ce  mol),  on  « wui  le 

nom  (le  Zuroaslro  des  Oracles  magiquee,  «inl  ion* 
évidemment  un  livre  a|>ocryphe  fabriqué  au  !•'  ou 
ou  II*  si(?cle  de  J.-C.  pour  favoriser  les  systèmes  des 
pbilosoplies  de  celle  époque.  l.a  religion  de  Zo- 
rooslre  ailmellall  deux  principes  opiKwés,  Ormuzd 
cl  Ahriman,  au  dessus  desquels  s élève  un  dieu 
suprême,  Zervaoc-Akerène,  prescrivait  le  enite  du 
feu  , léglttll  la  vie  publique  comme  la  vie  privée 
annonçait  des  peines  et  des  réi-ompcnscs  après  la 
mort.  eic.  ; elle  avait  pour  ministres  les  Mages 
Yoy.  oRuczD.  «iTHaAs,  ciieaaEs.  mages,  etc.  ‘ 
ZOHOBABKL.  Juif  qui  æ mit  à la  télé  de  ceux  de 
scs  cüinialrioles  captifs  à Babvione  qui  voulurent 
revenir  en  Judée  quand  Cyrusle  leur  permit  (63B 
av.  J.-U),  seconda  les  effurUdu  grand-prètre  Jésus 
I»our  le  rétabinoement  du  mile.  « | releva  le  lemnic 
en  dépit  des  Samarilaiits.  ' 
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20SIMK,  hiiklorien  grec  du  v*  niède,  avait  élu  ' 
avVAldii  flwer»  le  lrmp«deThéoi!n*«*-lfr»Jfiino:  Il 
pnrUil  le  litre  de  comte  et  éUil  un  païen  lélé.  On 
a de  lui  une  Hhioire  romaine  (dr»  empereur»)  en 
6 livres.  laquelle  ne  va  ipte  jim{u'en  41D  : Il  O 
montre  fort  parltal  contre  le»  chrétien»  * la  meil- 
leure é«liliori  e^l  celle  de  Rrilemeier.  Leipsirk. 
1784,  in-A.  l.c,pré»iii.  (Cousin  l'a  donnée  en  fran- 
çais 'avec  Xiphilin  et  Zonaras).  Pari».  1678,  ln-4. 

zn:>iae  (Minl<,  pape  de  I iT  à 4 18.  m!  laissa  un  ins- 
tant imliiiro  en  erreur  par  ('^lestius  rt  Pétage  et  le» 
déi-lara  innoceni»  d'Iiér^ie.  mai»  Il  se  rétracta  bien- 
tôt. On  n de  lut  treize  Lt  iires  et  un  fragment  de  ta 
CùiwiiniioH  contre  Pelage.  Sa  féleest  le  26  décembre. 

ZtlTTON,  premier  duc  de  Bénévenl,  était  un  de* 
guerrier»  l.omluml»  qui  nreompagnérent  Alboin.  Il 
conquit  Bénévenl  ver»  571  et  y régna  20  an».  . 

ZitUWKS,  corps  d'inranlerie  indigène  de  l’Algé- 
rie nu  service  de  la  France,  admet  au*»i  b^'aiicoup 
lie  soidal»  euro|iéeii*,  et  e»l  commandé  par  de»  offl- 
cier»  françai».  Créé  en  ISJO  {>ar  le  général  Clausol. 

ZnUBoV  (l*talon],  dernier  favori  de  Catherine  II. 
fut  nommé  par  celle  Imjiénilrlce  prince  cl  grand- 
maître  de  rartillerie,  acquit  d énorme»  hcheues  |mr 
des  eiartions,  fut  exilé  de  la  cour  par  Paul  1.  trempa 
dan»  le  meurtre  de  ce  munarniie.  puis  vécut  dans  la 
retraite  jusqu'à  »a  mort  (18 17). — ^n  frère  Valérirn 
Zouliov,  né  en  1760,  mort  en  1804.  cul  part  aux 
faveurs  de  Calherine,  fut  placé  à la  lêle  de  l'ar- 
mée de  Perse,  prit  Derlvend  et  ne  Ül  rien  d'ailleurs 
qui  Juslillàlm  ra(»ide  fortune. 

ZOUr.lUO,  Tanclenno  /*y/oi.  Voy.  kavari:». 

ZOlIK-MIKAKL.  ville  de  Syrie  (Acre),  dans  le 
K<!»rauuan.  à 28  kll.  N.  K.  de  Bétrout  ; 12.000  hab. 
Palais  du  cheik  Déchara  (mort  en  1227).  église 
Saint'Midiel,  palais  du  délégué  du  Sainl-Sl^e, 
résidence  du  patriarche.  Grand  commerce  en  soie 
et  en  vin». 

ZOUMUO  , établissement  portugais  de  l'Afrique 
orientale,  dan»  une  tie  du  Zambèze,  à 400  kll.  S.  O. 
de  Tète.  Le»  indigène»  y ap|iorlent  beaucoup  d'or, 
d'ivoire  et  de  üenU  de  rhinocéro». 

ZOUNGARIK.  Voy.  dzou:vgarib. 

ZCENTIBOLD.  Voy.  sviatotou. 

ZUG,  Tugium,  ville  de  Suisse,  capit.  du  canl.  de 
ce  nom,  sur  le  lae  de  Ziig.  à 26  kil.  S.  de  Zurldi  ; 
2,800  hab.  («yinnnse,  bihitolhèqiie.  Deux  rue»  de 
Zug  s'aldmèrenl  dans  le  lac  en  1455;  plusieurs  mai- 
son» furent  détruites  de  même  en  15114:  en  1795, 
la  ville  fut  eu  (larlic  brûlée. 

ztiG  (canton  de),  Tuf7ensit  poput,  8*  canton  delà 
Confédération  holvélique,  au  centre,  borné  par  ceux 
de  Zurich  au  N.,  SchwUz  à l'K.  et  au  S. , Antovie  à 
l'O.  : 20  kil.  sur  16 : 15.000  hab.  Opil..  Zug.  Deux 
Itailllage»  (l'intérieur  et  l'extérieur).  Climat  doux. 
Châtaigne»,  fruits,  fromage»,  Iveiirre,  kii'schenvra»- 
»er.  Lm  habitanU  sont  de  race  allemande, et  catho- 
liques. Legouv.  est  démocratique.  Zug  fut  reçu  dans 
raocienne  cotifédéralion  des  cantons  en  1352. 

aiiG  (lao  de},  en  Suisse,  dan*  le»  canl.  de  Zug  et 
de  SchwiU,  a 14  kil.  de  long.,  2 kil.  de  laideur 
moyenne,  6Û">  de  profondeur  à Zurich.  Il  commii- 
iiimie  avec  la  Ucuss  par  la  Loretx  qui  en  sort  au  N. 

ZULIA.  riv.  du  Venezuela,  tombe  dans  le  lac  Ma- 
neaybo.  au  S.,  et  donne  son  nom  à un  dép.  orient. 

ZÜLLICliAU,  ville  et  château  de*  Etat»  prus- 
sien* (Bramlelvourg),  à 35  kil.  E.  de  Francfort-sur- 
rOvler  ; 5.300  liab.  Château. 

ZÜLPICH  ou  ZULGH,  l’ancien  ToU^iae,  ville  de* 
Etal*  pruMictis  (Province-Rhénane),  à 33  kü.  S.  O. 
de  (A>togne:  1.120  hab.  Voy.  toi  biac. 

ZUMALAGVRHEGüY  (Thoina.»),  général  espa- 
gnol, né  on  17H8  dan*  le  Guipuscoa.  était  comman- 
dant dans  la  garde  royale  à la  mort  do  Ferdi- 
nand VU  : Il  se  démit  de  ses  fondions  pour  suivre 
don  Carlos.  *ouIeva  le  Guipnscos,  fU  une  terrible 


guerre  de  partisan  aux  ChrlstlHOi,  qu'il  rejeta  sur 
I Kbre,  assiégea  et  prit  Villafranca.  mai»  fut  mor- 
tellement blessé  devant  Rilbaoen  1835.  Il  avait  les 
qualité»  d'un  général  et  était  l'idole  de  se»  soldats. 

ZUNIGA  , liourg  d'Espagne,  dan»  la  Navarre . k 
50  kll.  S.  O.  de  Pampelune,  a donné  son  nom  â la 
maison  de  Zuniga , une  des  plus  ancienne»  d'Espa- 
gne. que  l'on  fait  descendre  d'Alphonse,  infant  d« 
Navarre,  etdeSanctie,  dame  et  héritière  de  Zuniga. 
Celte  maison  a fourni  un  grand  nombre  d'hommes 
qui  se  «ont  distingués  dans  radministratlmi.  dans 
l'église  et  dan»  l'armée.  On  eonnatt  surtout  Jean  ds 
Zuniga,  grand-malire  de  l'ordre  d'Aleantara.  put» 
archevêque  de  Séville  et  cardinal  (1503).  Il  servit 
aveotèln  le  roi  Ferdinand-le-Oathollque.  contribua 
à la  conquête  du  roy.  de  Grenade,  enioiiragea  les 
lellre»  et  fut  le  protecteur  d'Antoine  de  Lebriia. 

' ZURAVNO,  tiourg  de  Galiele  (Brzexany),  sur  le 
Dniestr,  â 2K  kit.  K.  de  Stry.  Aux  environs,  $o- 
bieskl  et  10.000  Polonais  tinrent  23  jours  contre 

200.000  Turc»  et  Tarlares  : Ils  n'échappdrent  à une 
perle  ecrlaine  qu'en  signant  le  traité  de  Zuravno 
(l676)^,quldonnaUtuxTurcs  la  Podolle.  I'.sobiuu. 

ZÜKHARAN  (François).  |ieintre,  surnommé  le 
Cararope  expaçnol.  né  en  1598  dan»  rFüstramadure. 
mort  en  1662,  commença  sa  réputation  en  copiant 
.avec  le  plus  rare  bonheur  des  tableaux  dd  Caravage 
nui  étaient  arrivés  à Séville.  Il  a orné  cette  ville 
d'une  foule  de  chefs-d'œuvre,  parmi  lestpiels  on 
remarque  le  tableau  du  maître-aulel  de  la  cathé- 
drale de  Séville,  et  un  Saiiii-Tfiomüs  d'Aquin. 

ZCIUGH,  Turicum,  Tùjurum,  Üuregum.  ville  de 
Suisse,  capitale  du  canton  de  Zurich,  sur  la  Limât, 
près  du  lac  de  Zurich,  à 70  kil.  S.  E.  de  Bâle:  I i.OOO 
hab.  Ville  laide  : quelque*  édilice* cependant  : l'hâtel- 
de-viilc,  la  maison  de*  orphelins,  celle  de»  aliéné*,  le 
Casino.  Plusieurs  bibliolhèque*.  Inslltut  de  médedne 
et  chirurgie,  amphithéâtre  anatomique,  salle  de-pby- 
siqiie,  collections  ; collège,  gymnase,  ^le  des  arts, 
école  d'aveugles,  institut  politique,- etc.  Soieries, 
mousselines,  gazes,  tissus  ae  coton,  vinaigre,  etc. 
Zurich  existait  «ms  les  Romains:  elle  devint  ville 
impériale  en  1218.  Avant  1250  elle  s'affranchit  de 
la  prééminence  des  nobles  et  se  donna  un  régime 
démocratinue.  Elle  entra  en  1351  avec  le  canton  de 
son  nom  dans  la  oonfédèration  Suisse,  hiais  ayant 
pris  querelle,  en  1436,  avec  Claris  et  ^hwiti  pour 
la  possession  du  Tockenbourg,  elle  fit  alliance  avee 
l'Autriche  (1439)  et  sortit  de  la  confédération  pour 
n'y  rentrer  qu’en  1450.  Dès  I5l0  Zwingle  prêcha 
la  réforme  à Zurich  <|ul  fut  la  vraie  métropole  du 
Zwinglianisme  et  en  quelquesorte  le  berceau  du  cal- 
vinisme. Zurichs'esldistinguée  comme  ville  littéraire 
|>ar  se»  écoles  et  par  l'instruclion  de  ses  habiUots. 
On  l'a  nommée  VAihinetde  la  Suisse.  Gessner,  Bod- 
mer.  l.avaler,  Meisler.  Fusell,  Hess,  Pestaloui  y 
sont  nés.  La  bataille  de  Zurich  gagnée  en  1799  par 
les  Français  feommandés  par  Masséna)  sur  les  Autlro- 
Russes  empêcha  la  France  d'ètre  envahie  de  ce  côté. 

ZURICH  (canton  de),  premier  canton  de  la  Confié 
dération  helvéliqiie,  borné  par  le  grand-duché  de 
Rade  rt  le  eanlon  de  Schaffhoiise  au  N.,  par  ceux  ds 
Saint-Gall.  Zug,  Schwils  an  S.,  |»ar  le  canton  d’Ar- 
govie â rO.  et  par  celui  de  Thun^vie  â l'E,  : 62  kU. 
sur  43: 1.850 kil.  carrés;  228,000 hai». (dont  environ 

1. 000  catholiques).  OHl..  Zurich.  Plusieurs  nvli^: 
Rhin.  Reuss,  Liminal,  Sihl , Thur  : plusieurs  lacs, 
entre  autres  celui  de  Zurich.  Montagnes  qui  ne  pas- 
sent pas  1 , 1 60»;  point  de  glacier».  Forêts,  fiâturages; 
agriculture  bien  entendue  (aucun  canton  n'égale  Zu- 
rich sous  ce  rapport).  Industrie  et  commerce  floris- 
sants : cidre  cl  kirschenwasser.  Houille.  11  y a un 
grand  conMil  de  2 1 2 membres,  un  pcdil  conseil  de  25 
cl  un  tribunal  d'appel.  Le  canton  de  Zurich  fut  admis 
en  1351  dans  la  confédératioD  : il  ne  se  composai! 
alors  oiic  la  ville  et  d'un  dittricl  au  bord  de  Is 
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SihI.  Il  arquil  MS  limiU's  actuellüs  surloul  üu  xiv* 
•U  XTt*  siècle.  Il  fui  en  I7UK  elD9  le  (héàlre  de  saii- 
elanles  o|>éralions  aiiliUires  des  Français  et  des 
Riiaset.  En  lft02  il  s'y  éle\a  des  dissensions  dont 
les  résuUals  furent  l'intervention  française  et  l'or- 
ganUation  de  la  Suisse  en  di\*neuf  cantons. 

XLaiCH  (Uc  de),  en  Suisse  , dans  les  cantons  de 
Zurich,  SainUtiait  et  Schwitz  : 3Sk.  sur3  de  largeur 
moyenne:  200*  de  profondeur  près  de  la  presqu’île 
de  l’Aue.  On  le  divise  en  2 parties  (lac  su|térieur  et 
iae  inférieur)  : au  point  de  partage  se  voit  le  pont 
de  Ripperschweyl  nui  a 1,800  pas  de  long.  lac 
de  Zurich  recuit  la  Linth  et  s’écoule  |iar  la  Linimat. 

ZURITA  (JérOme).  historien  es|>agnol,  né  en  t&l2 
àSaragtMM.  mort  en  1681,  fut  adiiiinistraleur  dirs 
villes  de  harbaslro  et  d'Huesca,  Os<’al  de  Madrid, 
chargé  d'alTaires  en  Allemagne  pour  le  conseil  de 
(àutille.  historien  d'Aragon,  voyagea  en  Ilalie  cl  rn 
Sicile  pour  recueillir  des  documents  et  finit  par  se 
fixer  ciiex  des  lliéronymites.  11  a laissé  des  Aunalet 
de  la  eùuromu  d Aragon^  Saragosse,  16G2-79.  G vol. 
in-fol.  C'est  lui  qui  découvrit  le  Chromeon  AUxan~ 
drinum  ou  Pascale,  édité  depuis  dans  la  byzantine. 

ZClUACÜEN  (le  baron  deUTOua-CHaTiLLON  db). 
d'une  noble  fuinille  aitemandc  qui  remonte  au 
temps  d'Othon  1.  naquit  ù Zug  en  l720.se  mit  au 
service  de  la  France,  lU  les  ranquignes  de  |7'I2, 
43.  etc.,  se  distingua  en  I7G2  k la  défense  dt'S  re- 
tranchements de  Melsungen  et  prit  !>a  retraite  en 
1780  avec  le  litre  de  lieutenanl-gonénd.  Il  mourut 
en  1706.  Il  était  associé  de  l'.Académie  des  InfMnip- 
lions,  et  a laissé,  entre  autres  ouvrages.  Huloire  mi- 
lUaire  des  Suisses,  Paris,  1761-63,  8 vol.  in-l2: 
Tableaux  lopographiqties,  politiques  et  littéraires  de 
la  Suisse.  I7RO-8G,  4 vol.  grand  iii-ful.  (réimprimé 
aons  le  titre  de  Tableaux  de  la  Sutsse  ou  Koya<;e  pit- 
toresque, Paris,  1784-88,  12  vol.  in^). 

ZllKLO  (Joseph,  comte),  né  en  1/60  k Naples, 
mort  en  1828,  suivit  d'alMnl  le  barreau  de  Naples, 
devint  directeur  des  flnances  en  1798,  se  tint  a 
l'écart  pendant  la  courte  durée  de  la  république 
parthénopéenne,  reprit  sa  place  en  1600,  rétablit  le 
crédit  et  entreprit  des  réformes  qui  soulevèrent  con- 
tre lui  des  mécontentements,  fut  renversé  par  la  cabale 
de  la  reine  et  d'Aclon , suivit  néanmoins  la  famille 
royale  lors  de  son  2*  exil,  mais  se  rallia  en  1800  à 
Murat,  et  fui  sous  lui  ministre  de  la  Justice,  puis 
de  l'intérieur,  suivit  à Trieste  la  veuve  de  Murat, 
rentra  dans  sa  (atrie  en  I8J8  et  redevint  ministre 
de  rintérieur  lors  de  la  révolution  de  1820;  mis  en 
aceiiwllon  par  tes  carbouari  pour  une  cause  insi- 
gnifiante. il  donna  sa  démission,  qui  fut  suivie  de  la 
relraile  de  tout  le  cabinet. 

ZüTPHEN,  ville  forte  de  Hollande  (Guetdre), 
sur  l’Yssel,  à 14  kil.  S.  de  Devenler;  9,800  hali. 
belle  église  de  Sainte-Waiburge  (ancienne  cathé- 
drale), n6trl-do-vil)e  à cinq  façades,  etc.  Ville  très 
ancienne:  elle  appartint  k l’évèque  d'Utrcchl  dès 
1202  : plus  lara  ville  hanséalique  avec  litre  de 
comté.  Prise  par  l’armée  des  Etats  (1630),  }>ar  don 
Frédéric  de  Tolède,  fils  du  duc  d'Albe  (1672),  par 
le  prince  Maurice  (J601),  par  les  Français  (1672); 
cette  dernière  fois,  elle  fut  démantelée. 

ZüYbFHZEE,  mer  du  Sud,  vaste  golfe 

de  la  mer  du  Nord,  entre  1a  Hollande  à l'ü..  la  Frise  et 
rOver-Ysselà  l'E.,  la  province  dX'lrechl  et  laGueldre 
au  S.;  son  entrée  est  située  au  N.  cl  est  fermée  par  les 
IletdeTexul,  de  Ylleland,  Ter-Schelling.  Ameland 
qui  n'y  laissent  pénétrer  les  vaisseaux  que  par  quel- 
ques passes:  220  kil.  du  N.  E.  au  S.  O.,  76  kil.  de  lar- 
geur moyenne.  Au  S.  O.  on  remarque  le  golfe  de  l'Y  qui 
est  uni  à la  mer  de  Harlem  (petit  Uc  de  U Hollande). 
Le  Zuydcrzée  reçoit  l'Yssel  et  les  deux  VechU.  la 
moitié  méridionale  du  Zuyderzée  se  nommait  au 
temps  des  Romains  lac  Flevox  il  était  au  milieu  des 
larres,ou  ne  tenait  que  par  un  ûtet  d'eau  à U mar 


du  Nord  : mais  en  i28  une  inondation  lcrribU 
submergea  tout  l'espace  qui  forme  aujourd'hui  la 
partie  septentrionale.  Un  été  question  dans  ces  vinel- 
cinq  dernières  années  de  dessécher  le  Zoyden^: 
mais  la  erainle  d'anéantir  le  commerce  niarilima 
des  villes  qui  ont  un  port  sur  ce  golfe  a fait  re- 
noncer k ce  projet.  — Sous  l’empire  h-ançais,  de 
1810  k 1814.  il  y eut  un  département  du  Zuyderxée. 
formé  de  la  Hollande  septentrionale  et  d'une  par- 
tie de  la  province  dX'lrechl.  Il  avait  pour  cti.-l. 
Amj>lrnlam. 

ZUYI.U'.IIKM  (iiuYr.KE!is  df.).  Voy.  hutchcns. 

ZVüRVlKou  IZVORMK.  ville  de  la  Tun)Uie  d'E. 
fltosnie)  . ch.-l.  de  livah,  sur  la  Driiia,  à 140  kil. 
N. E.deTravnik;  1 4,(K)ü  lmb.  Ghàtcau.  Commerce 
avec  Belgrade  etSemlin.  Aux  env„  mines  de  plomb. 

ZWARTF.-\VATKR.  riv.  de  Hollande.  Vou.  vbcbt. 

ZWEYBHGCKK.N.  nom  allem.  de  deux-ponts. 

ZNVENTIbOLD,  roi  de  Lorraine.  Vog.  sviATOfOLE.- 

/.WICKAü  . Cyguea,  vHIo  du  roy.  de  Saxe  (Kn- 
gebirge),  à 27  kil.  .S.  U.  de  Chemnitz;  7,000  hab. 
Ch.-l.deccrcie.Auc.cüàt,auj.  mais,  de  déteutiou  et 
do  travail.  0ibllulhi*4{iie.  Dra|>,  colnimadc.  cire  à 
cacheter,  carmin.  Jadis  v.  Im^r.  Pal. dcJ.Felter. 

ZWICKEU  (Daii.1,  «-bef  de  secte  , né  k Danizick 
en  IÜI2.  mort  en  IG7K.  .Après  avoir  été  médecin,  Il 
quilU  sa  profcMimi  |K>iir  s’occuper  de  religion,  sc 
lu  Bocinien,  puis  se  rafiprochn  de  l’arminianisme, 
tenta  de  fondre  l«.‘s  diverses  communions  chré- 
tiennes: devint  ainsi  lo  chef  de  la  secte  des  Conet- 
Uateurs  ou  Tolérants,  mais  |K)ur  ipielques  prosélytes 
qu'il  fit,  il  s'attira  une  multitude  d'ennemis  parmi 
les  thcnlogiens.  Des  ouvrages  qu'il  a laissés.  le  prin- 
cipal i^t  Vtrenicon  ireuicorum,  Amsterd.,  IG68,  in-8. 

ZWINGKR  (Thi*o<l.),  médecin,  né  à Bàle  eu  1668. 
mort  en  1724,  sc  lit  un  nom  comme  praticieo  et 
professeur , eut  la  diairc  de  médecine  k l’académie 
de  bàle,  devint  médecin  et  consciüer  aullque  du 
dua  de  Wurtemberg,  du  marquis  de  Bade-Dour- 
lach,  etc.;  alla  secourir  Frilioiirg  en  proie  k une 
épidémie  ^I7i0).  On  a de  lui  1c  ThéAtre  botanique, 
Bàle  (en  allemand  . 1606,  in-fol.,  avecOg.,  ouvrage 
fort  estimé  dans  son  temps,  mais  auj.  bien  dépasaé. 
— Son  trisaïeul,  Tliéodorc  Zwinger  dit  ranetm 
(1633-88),  avait  aussi  été  im  ctMèbre  médecin  et 
mourut  k Bàle  d'une  épidémie  qu'il  avait  combattue 
avec  le  plus  grand  dévouement.  Un  lui  doit,  entre 
autres  ouvrages,  le  Theatrum  vitœ  humaïuK,  Bàle, 
1666,  compilation  anec«lotique  fort  curieuse. 

ZWINGLE  ou  ZWIN(*L1  (Ulrich) , fameuxRtfor- 
mateur,  né  en  1484  k WildliauB  dans  le  canton  deSt- 
GjII,  mort  en  1631.  était  curé  de  Glaris  k 22  ans. 
11  assista,  comme  aumftiiier  des  Suisses  auxiliaires 
de  Jules  il,  k la  bataille  de  Novare,  suivit  une 
autre  armée  de  Suisses  à Martgnan,  prêcha  dès 
lors  contre  la  coutume  de  ses  coinpalrîoles  de  sn 
mettre  à la  solde  de  l'étranger,  fut  nommé  en  16IG 
curé  de  Notre-bame-d’Kinsiedelii  ou  des  Ermilcs  . 
attaqua  en  chaire  dî*s  cette  année  , et  un  an  avant 
Luther,  le  luxe  et  les  abus  de  la  cour  de  Home, 
fut  porté  par  ses  nombreux  adhérents  à la  cure  de 
Zurich  (1618) , développadeplusen  plusses  Idées  de 
réforme,  décida  le  grand-conseil  de  Zurich  k ne  plus 
laisser  eoscigncrqucrEvangilo,  sollicita  en  1623  la 
colloque  de  Zurich  , à la  suite  duquel  furent  sui>- 
primés  et  le  célibat  des  prêtres  et  la  messe  (1624 
et  26),  et  se  maria.  Nommé  recteur  du  gymnase 
de  Zurich,  Il  réorganisa  runlrerslté  de  cette  ville. 
Bien  que  différant  de  Luther  snr  quelques  points, 
entre  autres  sur  la  présence  réelle  dans  l'hueba- 
risUe  (i|ue  Zwingle  niait  et  qu'admettait  Ltillier) , 
il  tenta  de  se  rapprocher  de  ce  chef  de  la  nTorme. 
Berne  venait  d'adopter  son  système'! 628)»  et  11  avait 
l'espotr  de  l'étendre  par  toute  la  Suisse,  quand  éclata 
la  gueiTe  dite  de  Cappel , entre  les  deux  rroyaucf» 
opposées  (Catholiques  et  Réformés)  : cette  guerre  . 
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■•UrUllM  i»àr  une  premuTO  paix  renaquit 

presque  auMitAt,  et  Zwiiurle,  qui  ^tait  (tarmi  \c* 
troupes  évanq^IUiues,  per«iil  la  xrie  àfiapf^lyOÙ 
S4I0  parti  fut  battu  |arle<  Callioliqties  4^31).  Il  avait 
.iiln^  à la  (lit’te  d’Aufi^liourg  et  Franç/>is  I m 
Cimfesuori . ({lie  ses  )>arli«anfl  rruardt'iit  comme  un 
cbef-d  '(euvre.  l’hi'i  lotçirient  l plus  {»4li  que  Luther, 
/wiDiçle  ne  jiossiHlait  |ioh  la  iiK^rnc  puissaiire.  pour 
remuer  le-  U n beaucoup  tVrit.  Sos  (MCnvrei 

ieti  latiu)nutétêpuhlit'*esa  Zurirh.  K>if,<4voL  in*ful., 
*•1  IH28-12,  Il  V.  iii-8.  Des  extrais  en  ont  été  pw- 
Müs  en  allemand  |wir  Usteri  et  Vogelin,  Zurich, 
ISI'J,  etc.  Zwiuirle  a été  le  pnVurseur  «le  t'^lvin  ; cc- 
|ti‘nd.xnt  iMifférall  <le  ce  ivformaleur  eneequ’il  accor» 
(lait  il  ni«>mme  le  libre  arbitre,  et  par  consi'quiuit  le 
mérite  ou  le  démérite  do  m*s  actionn,  que  ('«ulvin  lui 
riTusait.  I*eii  aprt-x  s,i  mort,  «c»  |>arti-an9  »e  réu- 
iiinrnt  aux  ('.ahinistt^ 

ZWlNtiLlAMS.MK,  ZWINCLIENS.  Voy.  zwin- 

C.LC. 

ZWITTAU,  ville  des  EtaU  autrichiens  (MoraricL 
a la  source  de  laZwittawa  ; affluent  de  laS^warzaj, 
a ÜO  kil.  N O.  d'OImüU:  1,000  bab.  Entourée  oe 
murâ  et  (bsséft.  Cuimnerrc  de  chanvre  et  de  laine. 


ZWOLL  , vtUe  de  Hollande,  cb.d.  de  la  prorlnce 
d'Ovcr-Yssél , a 60  kil.  N.  E.  (TAmsterdam;  13,500 
tiab.  Deux  canaax,  iimn  en  terra.<i.«r,  avee  4 ba«tiotts, 
3 forU,  et  divers  ouvragei  avancés;  quelque^  èdiOoes 
remarquables  (bétel  du  gouvernement,  hétel-de- 
ville,  ^lise  St’Michel).  Drap,  toile,  savon,  vlnaipte, 
bouffie.  Imprimerie  sur  toile,  etc.  Grand  entrepôt  du 
commerce  entre  la  Hollande  et  rAUemagoe.  — Ce 
n’était  (|u'uo  villas  avant  1233;  elle  devint  depuis 
ville  libre  et  impmale,  et  ville  lianséaUque.  mse 
|wir  les  CathoUqnes  espagnols  en  1580  , reprise  bleo- 
tiH  après  (>ar  les  Hollandais,  auxquels  elle  fut  enle- 
vée par  les  Français,  qui  la  démantelèrent  en  16’^. 
Sous  l'Empire  français,  Zvvoll  fut  le  chef-heu  dd  dé- 
partement des  Buurhes-de-rYssel.  Elle  a beaucoup 
soiiflort  d'un  ouragan  qui  la  submergea  co  1625. 

ZYP0i-:TAS , roi  de  HiUijnie , de  328  à 261  av. 
J.-C  , reconnut  la  domination  d'Alexandre,  qui  ve- 
nait d'envahir  l'Asie.  Il  eut  i>our  sucoeseur  son  fils 
Nicomède  1 , qui  se  rendit  indéqiendant. 

ZYHlANES , peuple  de  Hu-ssie , de  race  ouralienoe 
ou  finnoise,  haliile  dans  les  gouvemementode  Vologda, 
Dcrm.Tubolsk,  et  compte  environ  30,000  individus. 

ZY'TOMIERZ,  ville  de  Ruicie.  Voy.  Jirona. 


ADDITIONS  ET 


AKKLAKÜ.  A^on/cs  ; M.  WCeusin  a entrepris,  svcc  ta 
rouperaiion  de  NM.  Jourdain  et  DespoU.  aoe  cdiiion  rou- 
nlMc  dosestiEwrci;  I vol.  a paru  en  iKtP,  m-4.-oN.Ch.de 
Remesal  a duuné  VBisloire  dt  U rie  (I  du  icrit$  d'AMard, 
tW5,  * V.  in-a. 

AMîrES-MORTKS.  AJou/e:  : Une  slatiic  y a été  érlgte 
en  Thnnneur  de  saint  l/onU  . tK49. 

ANI  KAT  il , |i|roe  I.  Aa  tira  de  : l.a<lislas  et  Jean  Hu- 
niailc,  rois  de  Hongrie,  iuei  : Ladislas,  roi  de  Hungne, 
cl  Jean  Honiade. 

ANUF.LYS  (lesi,  IMncl.  Au  lien  de  : IcCanibon.  tUei  : 
le  Gambon.  Ajçatez  : Près  «le  Ik.  mines  do  Châieau-Gaillard 
(TAndcIv  nû  fat  enfenuee  Margoerile  de  Uourgogoe. 

BACON.  Ajfmtfs  : Sa  vie  a eie  erriie  rccemment  par 
N.  Noolago.  M.  Maeaoia> . lord  Campbell,  et  par  M.  A.  Spiers 
lea  tète  d'une  excelletire  édition  des  Etsat/t,  Paris,  485t). 

BENNISeSEN,  ligne  40.  As  iieu  de  : 4H06 . tuti  : 4807. 

RLAYE , ligne  8.  As  Heu  de  : La  tour  de  Cordooan,  lises  : 
l.e  fort  dit  le  fdU. 

BHIQUEBEC.  Ajoutes  : Maison  de  Trappistes  fondée  en 
48U  par  M.  Tabbe  Onfroy. 

CABANIS.  AJouies  : M.  Mignet  a In  une  Notice  hitlohquc 
«sr  Cahaui*  % rinstitot  le  45  juin  4850. 

CAHL^UHE,  ligne  B.  Aulieu  de  ; grand-duc  de  Bade , 
lises  : margrave  de  Bade-Dourlacb. 

CARNOT.  Ajoutes  : N.  Arago  a ta  une  Noliee  historique 
sur  Carnot  h llostilot  en  4850. 

CONDORCfrr.  I^ne  antépénullienne.  As  iieu  de  : 4708, 
ksfs:  4708. 

CRICIITON . ligue  9.  As  1res  de  ; aè  en  4560,  lises  : né 
CO  4551 , et  ajoutes  : mort  en  4585. 

RAST-MEAN.  Vou.  Mkas.  As  lieu  de  ces  mots,  Uus  . 
KAST-HKATH,  Voy.  Mrati. 

E8DRAS.  As  Heu  de  : Il  épura  la  religion  qui  s'était  ror- 
lompue , Uses  : s II  rétablit  dans  toute  sa  pureté  te  culte  qui 
s'euit  altéré  pendant  la  captivité,  et  At  rompre  les  mariages 
foutractés  psr  les  Israélites  avec  des  femmes  étrangères.  » 


CORRECTIONS. 


FONTKNELLK , ligne  25.  As  lies  de  ; devint  en  47X7  se- 
crétaire.... lises  : et  fut  de  4690  h 4757  secreiaire  perpétari 
de  celle  eompagnie. 

GOZZI  (Charles).  As  heu  de  : nxMl  vers  4804 , lises  : ouirt 
en  4806.— A/cs/c;  : N . Paul  de  Musset  a traduit  ses  Ifémrirra. 

H ARDKNBKRG  ICb.-Aog.i,  ligne  S.  As  lieu  de  : Geseve. 
Uses  : Gènes.  — Fin . Ajoutes  : ^ Mémoires,  relatifs  ait 
eveiiemcnis  accomplis  de  4801  b 4807,  ont  para  b Berlin  en 
4H.M  . 2 vol.  in-8. 

Jl'l  JKN.  em|»ereor.  Ajoutes  : .Ses  écrits  anU-etareUens  ont 
etc  r('fiil«*s  par  piusteurs  Pores  de  l'ÉgUse,  et  Dlusrrcemoieni 
par  le  cardinal  (ierdil , dans  ses  Considérailous  sur  Julieu 
(t.  X.  I».  52-405  de  ses  (Eurres,  et  t.  VIII,  p.  280 1. 

MAllMOni  II.  flii.  As  Heu  de  : Nebemet-All,  lises: 
Ibrahim.  Ils  de  Mt'hémet-Ali. 

MIHABEAU.  Ajoutes  : Sa  Corres^oudanee  aaee  le  emuMe 
de  La  Merck  (de  4780  à 4704)  a été  publiée  par  N.  A4,  ds 
Bacnurl.  Paris.  4854.  3 voLln-B. 

NIL.  An.  Après  ; M.  d'Abbadie  découvrit  la  pnneipak 
source,  ajoutes  ;du  Nil  bleu. 

OSEE.  Ugneé.  AsHesde:  4 chapitres.  f»«ea.* 4 4 chapitres. 

PHARAON , ligne  8.  As  lieu  de  : It  moarir  tons  iears  pre- 
miers nés,  lises  : ordonna  de  faire  mourir  tous  leon  en- 
fants miles. 

PONT ANUS  (P.),  An.  Après  ; Ars  versiBcaloria , as  beu 
de  : 4506,  lises  : 4520  et  4529. 

Svpplémenc* 

RRIîNKL.  dem.  ligne.  Apres  carrière,  supprimes  : le. 

CERSTKD,  ligne  47.  Au  lieu  de  : Martel  de  Serry.  lises: 
Marcel  do  Serres. 

lUCHEMONT,  As  lieu  de  : Uoir.  Desoatssirs,  lises 
Vop.  Df.savssTSS. 

ROSCNMÛLLEn . ligne  6.  Après  ; d’excellentes  lustrue^ 
tivus  re/fpiesaea  pour  la  jeunesse,  ajoutes  : au  jogetncnldc 
ses  roreligintinaires. 

SENANCOt  RT.  ligne  22.  As  Heu  de  : 4801 , liées  : «84 1 


üi_,  ' [U 


NOUVEAU 


SUPPLÉMENT 


• i 


‘•'ît' 


> • 


W»*'  H*  .*  » 


.*  • •* 

f • 


>>• 

I 


I 


tT'^r^ 


■ J? .. 


- - -i; 


..  K" 


' V'I 


4*J 

■•n*»  ^<»ni**‘i'i  l liNi^ 

• t*t  * I « in  wi2N«ltt«Rf 


> 

«F.: 


I ,.  - 


. V ..  / 

r '/*  ^ S ^ ■'••  i * * ' 

f /..fï  U.  . . K 4 4 4 


'•IfA  •'•t'.l'i#  if 

t.  *<iH  i*f  '(^<f 

' »<*||I*«V  '•u«9^4up'i 
• «•  :»*|â  1 1 » 

• HL*  ^11 

v*V 

•♦'HT  «1^ 

t *4»  *.»|iiQ 

i *,4  T j 

•*  »i*’^  ^ ■H‘]J*l 

, \*  t4  • ' H •*ç*< 

. Il  II  .r,  n^o  t ^ 
f»»  '4-1^^ 

> 

"iJIlC  • •■'•■•■v.WluHt  >t»*«  A 

. r •(«••  . Mil)  . 

H •;•  «U<*4 

’ -k 

- 

•I  f ’. 

■ .•'.iiv.îSjiî 


U > 


■ ■ .if-ï î=-  . , 

. . ••  f^^ 

. , .;.  ,.  i 

'/ ! *• 

-A’  ..<M-  '^1^  ’i  ,.  I.  Aihl-tà<,  *'-i 


>4 


•'  jiss-r  ..  .4^ 

*<  #k  M|<  *4^  a.  " ü' 


“•»i:.%4î^'^-  •'  »fi  ' ■.[  ^ 

. ...  ,.^‘  ’■  •-;  , 

»•  i«h»l»ll»  I4IM. 
I<«lf4. '*-'/*•'■  *4  • 


AVERTISSEMENT 

SUR  LE  SUPPLÉMENT  DU  DICTIONNAIRE  UNIVERSEL  D'HISTOIRE  ET  DE  GEOGR,U>HIE. 


Le  Supplément  qui  par.iit  aujourd'hui , et  qui  peut  s'ajouter  à toutes  les  éditions  publiées  jusqu'à 
ce  jour  du  Pictionnaire  univeraM  d' Histoire  et  de  Géographie,  est  destine  à faire  coonaitre  Jes  per- 
sonnages célèbres  qui  ont  terminé  leur  carrière  depuis  la  première  impression  de  cet  ouvrage  » à en- 
registrer 1cs  grands  dvcnemonls  qui  depuis  1a  même  époque  se  sont  accomplis  dans  la  politique, 
ainsi  que  les  changements  qui  ont  pu  surveuir  dans  la  géographie.  S'il  s'y  nneontre  quelques 
articles  sardes  noms  ou  des  faits  moins  K'ceiits,  c'est  que  les  matcriaui  necc8saii*ei  [H>ur  la  rédac- 
tion de  CCS  articles  avaient  manqué  lors  de  la  première  composition  du  livre,  ou  que  certain!  noms 
ont  acquis  par  reffel  de  circonstances  nouvelles  une  importance  qu'ils  navaient  pas  originairement. 

Ce  qui  devait  occuper  le  plus  de  pince  dans  ce  Supplément,  c'est  la  biographie  : c'est  aussi,  nogs 
l'ctpérons , la  partie  qui  ollrira  le  plus  d'inlerét.  On  ne  saurait  croire  en  efl'cl  comhicu  de  noms  Illus- 
tres sont  venus  dans  un  si  court  espace  de  temps  s'inscrire  sur  nos  tablettes  et  réclamer  une  place 
dans  celte  espèce  de  panthéon  historique.  Toutes  les  carrières,  toutes  les  contrées,  toutes  les  épo- 
ques voisines  de  nous,  la  Révolution,  i'Lmptre,  la  Restauration,  la  France  de  Juillet,  la  jeune 
République  de  lHf8  même,  ont  abondamment  fourni  leur  contingent;  qu'il  nous  sulfise  de  citer, 
dans  le  monde  politique,  le  roi  I^uis^Philippe  cl  son  fils  Ferdinand,  duc  d'Orléans,  le  roi  de 
Sardaigne,  Chartes^Alhert , Bernadette , roi  de  Suède  sous  le  nom  de  Chartes-Jean,  les  rois  des 
Pays-Bas  Guillaume  ! et  //,  Joseph  et  Louis  Bonaparte,  qui  furenl  rois  un  moment,  l'un  en  Espa- 
gne, l’antre  en  Hollande,  rimpernlrire  .l/arf>-/,otnie;  le  général  Jarkson.  J,  Folk,  Taplor,  tous  trois 
présidents  des  Élats-l-nis,  .Whémet-Ati , pacha  d'Egypte,  et  son  liL,  le  vaillant  Ibrahim;  le  prince 
de  FoUguac,  Laf/ltle,  Uoyer-Collard,  l'infortuné  liOisi;  le  comte  de  7’orrno,  le  duc  de  FalmeUa,  lorti 
Orey,  lord  Melbourne,  Hubert  Peel,  enlin  le  libérateur  de  l'Irlande.  O'ConueU;  dans  le  clergé,  le  pape 
(iiégoire  XVI,  le  cardinal  Facca,  le  cardinal  Chei'erus,  l'abbé  Frayssinous,  et  rarchcvéque-inartyr, 
Mgr  Affre  ; dans  l’anuéc,  les  marechaus  Drouel-d‘ Erlon , Clausel,  Orouchy,  Bounnont,  Moncey, 
Oudinol,  Molitor,  Bugeaud,  les  généraux  Bertrand,  Cambronne,  Drouot,  Hoguel,  noms  auxquels 
il  fout  joindre  ceux  de  Brca,  Duvivier,  Négrier,  victimes  déplorables  de  nos  guerres  civiles;  dans  la 
marine,  les  amiraux  Duperré,  Linois,  Verhuell,  U ’illaumez,  Truguel  ; dans  la  science  cl  rindusli  ie, 
De  Candolle,  Geoffroy  i^ainf-Z/i/aire,  Blahnitle,  Brongniart,  Beudant,  Larrey,  Esquiroi,  FarUet, 
i/a/inemanri,  Gay-Lussac^  Berzéiius,  üErsfed , Dation  ; Étienne  cl  Benjamin  Delessert,  Lasteyrie, 
Brunei,  Philippe  de  Girard,  Matthieu  de  Dombaste;  dans  lus  lettres,  ('^feauhrtand , Ballanche, 
Alexandre  Ducal,  Casimir  Delavigue,  Soumet,  Étienne  cl  Jouy,  Ch.  Nodier,  Frédéric  Soulié,  Honoré 
de  Balzac;  De  Gérando,  Jouffroy,  Sismondi , Faurtel,  Letronne,  Burnouf  ; lVordi>worth,  Southey, 
CEhlenschlager,  Zschokke,  Heeren,  ütlfried  Muller,  Hermann,  Jacobs,  Kryloff.  Pouschkine  ; dans  les 
arts,  Sponfini,  Càerudini,  Berton,  Donizetti,  Fréd.  Kalkbrenner,  Baillol , Catalani,SV^*  Mars: 
Granet,  Crandville,  Bosio,  77ioru;a/<iaen , Schtcanthaler;  tous  noms  véritablement  historiques,  qui 
sollicitent  également,  bien  qu'aux  litres  les  plus  divers,  l'aUention  du  lecteur.  * 

En  même  temps  qu'elle  était  la  partie  la  plus  importante  de  notre  tAchc,  la  biograpnie  en  était 
aussi  la  plus  diflicile.  Quand  il  s'agit  d'hommes  morts  si  récemment,  qui  n'ont  ]K>int  encore  exercé 
la  plume  des  historiens  et  des  Inogniphes , les  documents  manquent  bien  souveut  ; aussi  n'est-cc  qu'à 
grand*|)eine  que  nous  avons  pu  reunir  les  matériaux  de  nos  courtes  notices(l).  C'est  d'ailleurs  diose 
fort  délicate  que  d'apprécier  le  mérite  d'hommes  dont  la  cendre  est  à peine  refroidie  ef  sur  lesquels 
i'impartiale  histoire  n'a  pas  encore  prononcé.  Dans  les  cas  où  l'esprit  de  parti  pouvait  être  en  jeu, 
nous  avons  dû  appliquer  la  règle  que  nous  nous  étions  imposée  dès  le  principe  : s Pour  tout  ce  qui 
a est  encore  en  litige,  disions-nous  dans  la  préface  de  notre  première  édition,  pour  tout  ce  qui  est  trop 

<l)  iBêéfkeMtsmmeQt  des  Biogrephies  de  contemporeias , publiées  « diverses  épotiaes,  noos  svous  eoasaltéavêc  avait- 
lage  les  Arckiree  kistenptes;  qaelqnefoia  il  Mas  a fallu  noita  aêresacr  »ax  raaiiik'>  ellcMiiCincs. 

I. 
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% AVERTISSEMENT. 

« récent  et  pour  ainsi  dire  actuel , nous  nous  sommes  abstenu  de  prononcer,  pensant  que  ce  livre , 
c destine  à être  consulté  par  des  personnes  de  toutes  les  opinions,  n'en  devait  heurter  aucune,  et 
« qu'ici  notre  rôle  devait  se  borner  à rappeler  les  faits,  à les  exposer  fidèleiBent,  et  à mettre  ainsi 
« devant  les  yeux  do  chacun  les  pièces  dn  procas.  » 

La  géographie  n'a  pas  été  pour  nous  l'objet  de  moindres  soins.  Nous  nous  sommes  attache  i faire 
connaître  les  localités  qui  depuis  peu  d'années  ont  acquis  quelque  importaucc  historique  dans  les 
diverses  parties  du  monde  : en  Kuropn,  oà  les  diamps  de  bataille  sc  sont  rouverts  depuis  1848; 
dans  l'Asie,  où  les  Anglais  afrermissent  de  jour  en  jour  leur  domination;  dans  rArocrique  septen* 
trienalri  où^o*  Ë^atv-ihiis  .é(endotU  sans  cessa  leur  empire,  mi  les  J/ortpopa.crécql  une  poçit^é.toQte 
notvelle,  où  la  déconverte  d*\xt(  Eldorado  réel  vient  d'opérer  une  ftilnft  révolilian  eÜnb 
de  l'Ouest  ; dans  l'Océanie,  où  les  Euro|K'cns  ont  depuis  }>cu  fondé  tant  de  nouveaux  établissements. 

Notre  attention  a dù  surtout  sc  fixer  sur  l'Algérie,  sur  cette  terre  désormais  toute  française,  qui 
chaque  jour  ajoute  à notre  histoire  quelque  page  glorieuse.  Outre  Tarticle  Algérie,  qui  présente  un 
résumé  chronologique  des  principaux  faits  accomplis  «Uns  notre  colonie  depuis  1841  , on  trouvera 
ici  mentionnés  à leur  ordre  alphahélique  les  lieux  qui  depuis  quelques  années  ont  été  illustrés  par 
nos  armes  : Vhly.  où  le  général  Bliganud  iYni|iurta  une  victoirs  décisive  sur  les  troupes  do  l'em- 
pereur de  Maroc  ; rof/um,  où  le  duc  il' Aumale  sitqtrit  la  smaUih  d'Abd-el-Kadcr  ; la.Vdr/a,  la 
Sikkak,  XtkChiffah,  où  se  livrèrent  de  sanglanls  comhats  ; Djerna-Gha^ouat,  StéU-Hrahim.  témoins 
de  la  perfidie  des  Arabes  et  du  dévouement  de  nos  soldats  ; le  Dahra,  soumis  après  plusieurs  révoltes; 
Batna,  Lambasa,  Tebessa,  Laghouat,  OrtéansnUe,  villes  occupées,  visitées  ou  fondées  par  nos 
troupes;  Eaatrha,  Sarah,  derniers  remparts  de  In  résistance.  Notre  Supplément  est,  nous  le 
croyons,  le  premier  répertoire  où  figurent  ces  noms,  qui  cependant  pour  la  plupart  sont  di^à  populaires. 

Nous  donnons  enfin  un  Tableau  alphabétique  de  la  populahon  de  la  France,  dressé  d'après 
le  dénombrement  oj>éré  en  1 84G.  Ce  tableau  complète  et  rectifie  tous  les  dictionnaires  géographiques 
publiés  anlcrieurcment  ; rapproché  de  la  population  indiquée  dans  le  corps  do  notrâ  Dictionnairr 
universel  d'après  te  dénombrement  de  183G,  le  nouveau  Tableau  permettra  de  reconnaître,  pour 
tous  les  lieux  de  quelque  iiiiporlance  en  France,  l'état  de  leur  population  à dix  années  de  distance, 
et  de  suivre  pour  chaque  localité  le  mouvement  de  progression  ou  de  décroissance  dans  le  nombre 
des  habitants. 

a 11  ne  nous  reste  qu'un  vo?u  à fermer,  disions-nous  en  publiant  pour  la  première  fois  ce  modeste 
a travail , c'est  que  ce  Supp^ment  soit  accueilli  du  public  avec  autant  de  faveur  qae  l'ouvrage  prin- 
« cipal  dont  il  est  l'appendice  : nous  n'avons  épargné  aucune  peine,  aucune  recherche , pour  qu'îl 
« ne  fût  pas  indigne  do  la  même  bienveillance.  » Le  vœu  que  nous  formions  alors  a été  entendu.  Ce 
Supplément  a reçu  du  public  un  accueil  si  empressé  qu'il  a fallu  bientôt  en  multiplier  les  tirages  afin 
de  satisfaire  à de  nombreuses  demandes,  l'nc  faveur  si  constante  nous  imposait  de  graves  obliga- 
tions : nous  avons  redoublé  d'cflbrts  pour  la  justifier. 
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AFFR 

ADF.LAIDE  (mihUme)  •’Oiu.tjL’fS.  Tor/.  Oiuêàks. 

AFFRE  (DenU-Augustfi) , aniiuvdquu  de  Paris, 
né  eu  17D.1  À Saint'Runie-de'Taru  (Aveyron),  élaU 
neveu  de  l'abbé  D.  Boyer  {Voyez  ev  nom).  11  vint 
éüudier  au  sémioairede  St-Snlpire,  profeüMiquelque 
teaips  la  pliilasophie  au  sémiiiain^  de  NuuUs  et  la 
tlkéulngie  à la  maison  d’issy,  puis  fut  Sfraiid  viraire 
à Ltiçon,  h Amiens,  tnliii'ft  Paris  t1R3i);  jl  Tenait 
d’étre  nommé  coadjuteur  du  Strasbourg  avec  le  titre 
d’éTé4|Ue  in  parliltust\e  Pon)|M‘ioiH>lis,  lorsqu’il  fut, 
h la  mort  de  M.  de  Quélen,  élu  tiraire  rapltulaire 
par  le  chapitre  métropolitain  ; LouU-Philippu  le  d<‘*SH 

na  pour  le  siège  de  Paris  ; il  fut  sacré  en  18-iU, 

ans  cePe  haute  position,  1!  déploya  lieauroup  de 
irle,  de  fermeté  et  d’indépendance;  il  s’etforva  de 
fiure  fleurir  les  études  ecclésiasthioes  et  littéraires, 
et  fouda  dans  ce  but  la  inaUou  dos  ùirmcs  ; il  créa 
ou  développa  plusieurs  œuvres  de  charité;  mais 
toutes  ses  mesures  administratives  ne  furent  i>as 
également  heureuses.  En  mésiDU'lligeiice  depuis 
quelque  temps  avec  le  roi  Loiiis-Pliilippe,  il  vit 
sans  regret  la  révolution  de  Février;  cependant 
il  ne  prit  aucune  part  active  aux  évènenients  jus- 
qu'aux funestes  journées  de  juin  : le  troisième  jour  de 
cette  lutte  fratricide,  le 25,  profondément  ému  du 
spectacle  sanglant  des  discordes  civiles,  et  ]>oiissé 
l^r  une  charité  ardente,  le  généreux  archevêque  mar- 
cha intrépidement  aux  barricades  du  faubotii^  Saint- 
Antoine  aftii  des’iDterposereutretescumbattauU;mais 
la  lutte,  un  instant  suspendue  par  sa  (>résence,  s’êtaot 
tout  à coup  ranimée  autour  de  lui,  il  fut  mortelle- 
ment atteml  d’une  balle,  partie  d'une  main  incon- 
nue; il  mourut  deux  jours  après,  victime  de  son 
dévouement.  Il  se  montra  Jusqu’au  dernier  soupir 
animé  des  plat  nobles  sentiinents  d'un  évéque  et 
d’an  chrétien , répétant  ces  belles  paroles  : a Le 
O bon  pasteur  dounc  sa  vie  pour  ses  lirebis. . . . Puisse 
« mon  sang  être  le  dernier  versé  l » Ses  obsèques 
présentèrent  un  spectacle  touchant  : 11  fut  pt>rté 
découvert  à travers  la  ville,  au  milieu  d'un  con- 
cours immense.  L'Assembléo  nationale  proclama, 
dans  un  décret  du  28  juin,  tes  seniitnents  de  dou- 
leur et  de  reconnaissance  pour  cette  mort  sainte- 
ment hérol^:  il  fut  décidé  qn’un  monument  serait 
érigé  dans  la  cathédrale  pour  en  consacrer  1a  mé- 
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moire.  L'Académie  friinçaUe  proposa  cette  mort  pour 
sujet  du  prix  de  poésie  ^M.  Amédée  Pommier  obtint 
la  palme,  1849).  — Mgr  Alfre  avait  publié,  outre 
ses  Mandetnenis  et  Insttvctùms  pastoraies , divers 
ouvrages  qui  se  font  remarquer  pv  la  solidité  de 
l’instrucliou  et  la  force  de  la  logique  : Traita  de 
radministration  temporelle  des  paroisses,  1827, 
plusieurs  fois  réimprimé  ; Estai  historique  et  criti- 
que sur  la  suprématie  temporelle  du  pape  et  de 
lEulise,  Amien.<i,  1829,  où  il  combat  les  exauéralions 
de  M.  de  La  Mennais  et  desoii  école;  Traité  dé  l'appel 
comme  d’abus,  1843,  où  U réfute  des  excès  contraires; 
Intixjduction  philosophique  d t étude  du  christia- 
nisme, 18-14,  conti'e  le  rationalisme  moderne.  Ou 
lui  doit  aussi  un  Traité  des  écoles  primaires,  1826, 
ouvrage  d’une  utilité  pratique  , et  une  Lettre  sur 
tes  études  ecclésiastiques,  1841,  où  il  trace  un  vaste 
plan  d'études.  Théologien  éclairé,  esprit  droit  et  ju- 
dicieux, ce  prélat  était  plutôt  écrivain  qu’oratbur. 
Comme  MBL  Emery,  de  la  Luzerne,  Musset,  et 
Frayssinous,  U était  resté» attaché  aux  anciennes 
maximes  de  l’EgUse  de  France.  M.  l'abbé  Cruice  t 
publié  sa  Vie,  1849,  in-8. 

AGOULT  (maison  d’),  ancienne  et  illustre  fhmillo 
de  Provence  et  du  Dauphiné,  qui  remonte  à l’an  1000 
et  qui  existe  encore,  a possMéen  toute  souv^ineté 
la  ville  d’Apt  et  la  principauté  de  Sault.  Elle  compta 
parmi  ses  membres  huit  sénéchaux  de  Provence , un 
podestat  de  la  république  d’Arles,  un  amiral  d» 
mers  du  Levant , un  chancelier  du  royaume  de  Si- 
cile , des  évéques,  plusieurs  oQiriers  généraux,  deux 
pairs  de  France  sous  la  ReslauraUun.  Cette  fiunHIe 
s’est  signalée  depuis  la  Révolution  par  sou  dévoue- 
ment ù la  cause  royale  : Antoine,  vicomte d’Agoalt, 
m.  en  1828  ù 78  ans,  avait  été  le  compa^oii  tiitèla 
du  comte  de  Provence  (Louis  WIIl)  pc'udant  rémi- 
gration; rentré  en  France  avec  lui,  il  hit  fait  Ueu- 
U'nant  général  et  gouverneur  de  St-Cloud.  — La 
maison  d’Agoult  a communauté  d'origine  avec  les 
Simiane  et  les  Pontèves. 

AINE-MARTIN.  Foy.  Martin  (Aimé). 

AIN-TACIIN.  Voy.  Tagüin. 

ALGERIE.  Depuis  l'époque  où  le  général  Bugeaud 
remplaça  le  maréchal  Volée  (29  déc.  1840) , les  prin- 
cipaux événements  accomplis  en  Algérie  sont  : en 
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1^41 , la  (l«»(ruclion  üos  |iUri^  d’am)e«  de  Iviuir, 
Tntfiii'inpt . Boiih.ir,  Tha*a,  Saida;  la  d'-faito  de  9^* 
k.ilif.ilH,  l’oiviipaliun  rlo  ut  df  Zamurah;— tA 

t»'  12,  la  pn«i*  d«-  Subdou,  drriiièr»'  plafu  d’ÂlHl-td-Ka- 
d«  r;  la  n'ilii'imn  dcf>  Horheiuü  èl  des  trilm-  de  l’Ona* 
ran<<‘iii«>,  <|ui  .ivaïunt  dmin^  runige  à Ttoiir:  lasoti-^ 
Kiio-ioi)  dr  Taii''.  pt  osmw  du  TiUurie,  r*M*«'upatioi>  du 
— rii  ISid,  hrillaiil  comlKtl  du  Taquin, 
iiw«!  lu  10  mai  |t.ir  ii*  ilur  d'Aumale,  qui  <<ur|trlt  AImI- 
il-Kadur  ut  di«‘fMT’*a  m sinainh  ; la  fuilu  du  l'^'tiilr  ut 
va  ndiaite  danv  Ir  Marou;  ror4  ii|N-i1ii,|i  du  Tuiii  z , »lu 
tiidlo;  — en  lHi-1 , riH'cupalmii  du  Batmt,  du  Bih- 
karn,  du  Bullrn,  de  l^houat  dans  le  S.üiara;  Iuh 
li*i«tllil<'v  aveu  lu  SlarcM* . qui  duimait  appui  ii  IVinir; 
I»*  t)iind>ardeinui)|  du  Tamrur,  6 •nuit;  la  dù- 

uisj\c  rum|M«rtn-  pn-s  du  rUIy,  dans  lu  Marou.  par  lu 
liiarûuhal  Buiruaud , 1 1 auiU  ; la  nrise  du  Mogiulur 
par  lu  pnnuu  du  Joiii\ille,  qui  uul  liuu  le  luuduniaiu  ; 
la  viuiiuttiru  du  la  paix  a\uu  rum{RTuur  du  Man>r, 
10  >^'plund)rc  ; — un  l^ir>,  lus  nnuvullc<  li-ntatiu*s 
d'AlM|-el-Kadur,  rentré  sur  ii'dru  lurritoire  ^ar  lapru- 
\iiiuu  ePOran:  riiivurnvtHm  d'miu  urahdû  partie  dex 
ivavs  roiiquiv,  iintamment  rullu  du  halm,  uxriPrpar 
. B«<ii-Maza . mais  bientôt  rupriméu  |iar  lu  rnlotn  l 
Saint'Arnaud  : la  soumisvion  )|u  rAiirùi  )».ir  lu  gu- 
iiiTuI  Beduau;lu  iiiaüsarri'  d'un  rl<-tarhemunt  du  la 
parnivun  de  Bjunia-tihazouat , attiré  }tar  traliivoii  au 
marab<iut  di;  Sidi-Bralnm , 22  suiituinbru;  — un 
lu  cli.Uimunl  d»-s  U'4U'»,des  OuIeibNads,  dis 
trduiM  de  rOuaransuidv^  qui  .‘Uaiuiil  amiuilli  IViuir; 
vnrtii  ranAantisHcioent  du  la  puK«;ince  d'AI>doul» 
Kader  qui  » ruji*lé  dans  le  Mamo  et  ru*luit  a ruxtre— 
milé,  prend  lu  barh;irc  parti  de  massaurur  lus  priNou> 
iiiurA  français;  — > rn  lel7,  la  Houtnissiun  s|M)ntaiiéc 
d'une  partie  dug  Kiibylux  (vuisios  de  Bouiçiu);  la  rt^l- 
ditiüii  du  Bou-Mua,  qui  depuis  doux  ans  iq^itait  lu 
Bahra;  l'eipédilioo  cuulrela  Gronde  Kab)Ue  (^àl'K. 
du  Buliyg),  aeuomplie  par  lem^irécbal  Buuuaun,  qui 
assure otngi  U |>aciilratîoa  du  paye,  maUqui,  runtrariû 
dan»  sus  plans,  g«  rutin;  et  ekt  n'mplai'v  fiar  le  dur  d'Au- 
maJü  11  gept.}:  enfin,  U souinÎMiou  d’Abd-uUKader, 
qui,  dépourvu  détruit  ut  Inquiété  dans  le  Maroc,  vient 
su  rendre  au  vénérai  Lamuriciéru  (23  ducumbro ) et  est 
transféré  en  France;  — en  1848,  à la  suite  du  l'iu- 
surrecUon  du  juin  , la  créatiuu  de  coluiiit^s  agricoles , 
colonies  qui,  romposées  surtout  d’ü«i>riui>  inuccu)iés 
dus  villes,  ont  donné  Jtisqu’iri  disi  nmillaU  ;usux 
peu  satisfaisants  : — en  184D,  la  ruprussion  <lu  plu- 
sieurs tentatives  d’bisurrection , celle  notumment  du 
l'ua«is  de  Zaatclia,  dans  le  Zab,  qui  uc  fui  enlevée 
qu'aiMTS  un  assaut  meurtrier  ^20  novembre);  l’or- 
ru|Kitian  de  Bouçada  dans  le  Soliara  > en  1850,  la 
duslriiction  de  Narali , dan\  l’Aurés,  foyer  de  rélwl- 
lion  pour  lus  Kabyles;  In  ruduutiun  du  sahel  du  S«  tlr 
|iar  le  général  dr  Barnil,  qui  périt  daus  une  artion 
routre  li*g  nuiU-Himmul  (21  mai»;  la  transporta- 
tion A I^ml)é.se  dus  insurcés  de  juin  non  graciés;  — 
en  1851,  rintroducUon  du  régime  du  libnt  ifliaiige 
avec  la  mélro]tolc;  rex|»ûditlon  contre  la  Petite  kaby- 
llu. , dirigée  par  lu  général  St-Aroaud,  avec  autant 
de  pmiiijUitude  (|uo  do  bravoure  et  d'tiabiiuté , cl 
couronnée  du  plus  brilinot  succès  (mai-jiiillel). 

bt'puis  184^,  l’Algérie  a eu  pour  gouverneurs  les 
généreux  CavaJguac  (2i  février  1818),  Changarnier 
(20 avril ;,Cluiron  (it«ept.),friiautpoul  (22  oct.  1850), 
remplacé  provisoirement,  kr22aMil  1851,  (tarlevén. 
Beliseier;  çiifin  le  gunénU  Raitduii  (Il  dK*.  1851). 

bénaitivernuiil  divis4>e  en  trois  grandes  provinces- 
celtes  d'Alger  au  eentru  , d'Orati  à l'O.,  de  CousUn 
tino  à l'K.,  PAlgériu  offre  daus  cliâruno  de  cei  p^>- 
viuces  plusieurs  snl)divisluni,  qui  sont  administn^ 
tus  unes  civilement . lus  autres  militairement.  Lu 
nombre  de  ces  tuUlivisioiis  ot  leur  ulrconscription 
ont  dd  varier  avec  K«e  progrès  de  la  colouiu. 

La  poiHiiaUon  indigène  était  évaluée  au  !•'  Jan- 
vier 185l  à prés  de  4 millions  d'àmc>;  la  population 
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europét'nne  iVlevall  A 125,963,  dont  62,195  français. 

ALlGRE  Eticnne-Jeau-Françols,  marquis  n’),  né 
en  1770,  mort  eu  1817,  était  i^u  de  rillustrc  famille 
p.arluittentairè  «le  ré  nom,  ut  flUd'Elienne-Françols, 
premisr  (iréMdunt  au  parkment  du  Paris,  pour  qui 
lus  terres  de  Maran>»  et  rt'Agdilly  Itoront  érigées  rn 
marqui«al  eu  1777,'  et  qui,  âpre*  s’ôlrc  opposé  de 
tniil  ^on  pouvoir  A U coiivocatiou  dus  Etats  gêné— 
r.iux,  mourut  dans  rcniieration  un  1798.  Jouissant 
d’une  ilnmuiiH' fortune,  il  ne  voulut  remplir  que  dn 
foiiution<i  boiinrifiquiN:  il  fut,  sous  l'Empire,  uliam- 
bull;uk  (le  (iaroliuu,reiucdc  NaiiUü.iuaissansuKTcer; 
inuuibru  rlu  rouM*il  général  du  la  Si'iüaeo  1814,  li  ftÿt 
un  des  coininisviirus  rharaûs  de  fro'Vidr  Louis  X^  lll 
awjiiuntnS'  àPari'i.  Nemmé  j»air  des  1815,  ilrefUsa  de 
prommuur  aucuuu  |M.‘ine  coulru  lu  maréchal  Ney.  On 
lui  doit  l’ttJti/c  r/’.l/iy;r  à Chartres  et  l’Ad/ufa/  a ,4/i- 
f//*c  à Boiinuval  Eun  -et-Loir).  Par  sou  lt*<tam(*nl, 
qui  etfin*  d'ailUiirs  dus  di<^|Mjsitions  fort  biE^irres, 
il  in>titua  ]dusiuiin>  autres  fondatinos  cliaritaldes , 
uutre  autre-  riiôpit.il  du  Buuibon-Lancy.  — Le  mar- 
quis d’AJiitrv  nVut  iiiriinu  (lllo,  qui  éjtousa  en  1810 
lu  marquis  de  Pnmercii:  il  adopta  son  petit-ftls. 
Et.  du  Ptum-ruu,  ué  uii  1813,  ul  lui  transmit  son 
nom.  — S.i  «^u'ur,  ('.atburincd’AIigre,  mariée  à Hi- 
laire de  Rouillé  du  Condray,  m.*irt|uis  de  Boissy,  e*t 
muru  du  m.in|iii>  de  Ikii-sy,  (Kkirde  France  Jusqu’en 
1818,  qui  nianpia  lnngtump«  dans  l’opposition. 

ALLETZ  E<louard),  estimable  écrivain,  ué  à 
Paris  un  17118,  mort  en  I85tl,  |M‘tU-ül8  d'.Vugnstr 
Alluli,  aiituiir  du  nuiubmiMii  amipilatiuns,  débuta 
|Kird(‘S|Hi«‘sius,  ikarini  lu«(|uuilus  ou  ruinar«{ue  Le  Dé- 
tlfs  uirüecins  français  à Hnrveione  < 1822), 
piéue  uouroiiui’*c  )ar  rAu.idumiu,  fil  quelque  tuui|i» 
dus  utuirsa  la  SiM  iule  dus  Boiiin'vLeUrtai,  puis  entra 
dans  la  uarriuru  adimnistnitivo  : U fUl  plusieurs 
aunis's  ruiisul  a Guuus,  pui-  à Barcelone.  11  s'uf- 
furça,  dans  si«  éuriU,  de  concilier  et  do  fbinr  rouuuu- 
rlr  à un  uiému  but  la  pUiiusopliie  ut  la  rclisiou.  On 
n de  lui  : Hssai  sur  i'honimf.  182C;  Es^fuissede  la 
souffhtnrr morale , 18'28;  «/éc/é,  1835; 

(h  la  Démorralie  nouveUty  1837,  ouvrage  auquel 
r.kradémie  dui'eriia  un  prix  di*  4,U0U  fr.  Tl  a aqssi 
rouiposuduuxpoeines  : Walpoh,  eu3clianU,  18l5, 
/a  nouiW/e  .l/miWe.  eu  16  cliauU,  1830;  mais  Us 
furent  |H‘ti  rumaruu^4. 

AMiOl'LEME(Luuis-Autoine(leBoüRBox,  duc  d", 
lils  aîné  du  romtu  d'Artois  (Cbarlc*  X),  ué  A Ver- 
sailles eu  1775,  mort  a GuriU  eu  1844,  émigra  avec 
son  pure  des  1789,  épousa  eu  1799  A MitUu  1a  lUle 
du  luaiis  .\VI,  Marto-Tliérésu,  sa  cousine,  fit  Italie 
du  l’anm*‘u  du  Condé,  puis  acrumiiaijua  Louis  XVI11 
H Varsovie,  A llarlvudl,  rentra  eu  Franco  en  1814, 
futacruoilli  aviT  uulhou-iH^nw  àBontraiix,  teuta  (Je 
s'op|>os(T  A la  inon'be  do  Napidôoii  en  1815,  obtint 
d'aiKtrd  quelques  avaiitagfis,  iiotammuul  au  pont  de 
la  Drôme  où  U battit  le  général  Dubelle,  mai>  »c  vit 
bientôt  abandonné  de  sos  troupes,  fut  pris  iMir  lu  géu. 
Groueby  el  détenu  queUpies  Jours  nu  Vun<-S.xtnt>^- 
prit,  et  ne  dut  la  lilierlé  qii’A  la  générosité  de  l'Euipo- 
reiir.  Il  reçut  de  Louis  XVlll,  àpri«  les  Cent-juurs, 
divei«es  misMuiis  dans  les  déoarteuiriiU  ufiu  d’y  ré- 
pandre l’esprit  uonstitulionuuf,  conduisit  eu  182.1  une 
nombreuse  annét*  au  serouni  de  Fenlinand  Vil,  rni 
d'Espagne , dont  lu  Iréuc  était  menace  par  lus  ct»rtès, 
poursuivit  lut  insurgés  jtixqu’a  l'exlrémité  mérid^ 
noie  du  la  Péninsule,  couronna  l’oxpédition  par  la 
prise  du  Troradéro,  réussit,  presque  sans  dTQ»ioo  de 
sang,  A rétablir  l'autorité  du  roi , et  ligua  l’ordon- 
UAiice  eoiiciliatriéo  d'Andujar,  mais  uut  lu  regret  dVn 
voir  neutraliser  l'effut  ;)ar  le  mauvais  vouloir  d«  la 
cour  de  Madrid.  Aiués  les  événements  de  1830.  11 
ciHla,  aiiiYÎ  que  Charles  X,  tous  ses  druiU  au  doc 
de  liordeaux,  et  vécut  depuis  en -simple  parlicuUer, 
d'abord  en  Angleterre,  puis  en  Autriche,  sous  le 
nom  de  comtede  Marnes  ((fiiue  terre  voisine  de  Vil!«^ 
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il'Avrty).  S«iu  être  doué  Ue  Grandet  kcutt^ , ce 
prince  pnetAliiit  d«*  queiitéM  euiides  el  était  suimê 
de»  iBleutioiM  le»  pion  coneilUnte».  — La  duclieekc 
d'AoeoutémUf  la  veo  «e , wt  morte  à PruUtilorfeu  IHM. 

APPKHT  (Ch. -ftlroia*),  inventeur  d’uu  procédé 
peur  1a  ronAervnUou  dt^  tiihidANcoft  alimoutairiui, 
mort  eu  llt4d,  à IUmt  (Seine-ul-Oise^  avMtttité  loua* 
temps  conüseur  cl  ditUllateura  Paris.  Il  ruiniik'Dçe 
M9S  recberrhet  dès  t79ti,  en  lit  coiistaUT  le  résulUl  vu 
1801  pardee  tnperieixH'S  ofUriclli^ii  Brest,  obtint  les 
•uOhigesdLe  savanU  les  plus  competents,  et  reçut  en 
1816  et  18116  des  médailles  d«*  Li  Soi'îété  d'eucoura* 
KCBcot,  en  1822,  un  pri\tle  2,ü0<ifé.  de  la  méinu 
éKXtûté,  en  18’i7,  ta  médaillé  d'or  a l'etitokiilou  des 
produite  do  l’industrie.  Il  avait  fnndûdes  1HU4  nii 
é'tablleMuntfnt  de  fonsep't'M,  qui  fut  bientôt  emmu 
Uaus  le  monde  entier;  il  y Ut  une  ra|>lde  Turtune. 
Son  procédé,  au  nw  en  duquel  on  réussit  à ruust-r* 
▼er  pciuâant  plusieiii's  années  atit  sulMtaiircs  ali» 
iiieutaires  leur  Cnilchuor,  leur  saveur  et  leur  pat» 
fUu,  roustsb;  à taire  bouillir  res  siilisbuioes  au  j^int 
juste  cio  leur  niisson  et  à les  raser  bieu  prhers  d’air 
dans  un  vaisseau  de  fer-blanc  qu’on  sœllc  hennèti- 
qnement.  On  a d'Apperl  l’Art  tie  conserver  iestuà- 
étunee»  mthnaie*  et  véoéiaie.f.  IHIU. — Ü.  Appert,  de 
la  mèmetainille,  uéeu  l707,s’est  tailnounaUrt  pirsa 
phHautlirupiectsoii  dévouement  pour  retiseiir ne nimt 
mutuel  : il  introduisit  et  appliqua  bii-nième  rette 
métho<ledans  les  rvgiinents,  dans  iesbospiresd'urpb>  - 
lin»,  dans  les  maisons  de  détention,  et  produisit  Imau- 
oeup  de  bien.  On  lui  doit  un  Iton  .Manue/  d'eiueigne- 
m#nf  msthie/,  un  Truité  d'eihieation  étêmentaire; 
ifr  publia  de  lH‘i5a  182H  unionr/ioy  r/cs  prtsonr. 

AHGKNSO.N(Mar(yUené»Mariode  Voyer  d' , potit- 
Als  du  comte  Marc-Pierre  d’Anrenson,  né  ou  1771, 
nKirt  en  1842,  avait  été  dans  sa  jeunesse  aide  de 
immp  de  Latayette,  et  rut  b»ute  sa  >ie  sou  ami  po- 
litique et  l'un  des  plus  fermes  rhanipiousde  la  cause 
libérale.  Préfet  des  Diut-Nètlies  sous  l'Euipini,  il 
dooaa  sa  démission  en  1813  ^K>urpe  pas  s'associer  à 
dee  actes  arbitraires.  Député  )H;Dd<uit  les  Ccnl-Jours 
eisotts  la  Heslauration,  il  ronibaltit  laréacliuii  ultra» 
royaliste,  et  dénonça  le  massacre  des  protestants  dans 
le  Midi.  En  1836,  il  ne  craignit  point  d'aca^pter  la 
miiMou  de  conseil  de*#  accusée  d'avril  devant  bt  cour 
ilei  Pairs.  AdroinhtraUur,  maBufacturicr,  agro- 
nome, orateur  de  l’opposition^  il  se  IH  partout  re- 
marquer par  tes  séiiUinents  philauthropiquus  et  |iar 
eea  maaimeK  populaires;  il  rMlama  constammeui  le< 
mesures  les  plus  fevorables  aux  classes  pauvres  et  la» 
l»oiieiises.  Le  recueil  do  ses  Discourt  a paru  eu 
1846,  2 vol.  io-8.  avec  uno  sur  ta  vie. 

ARGUELIXS  (Augustin),  orateur  i‘spaguol,  né 
oo  1775  h Hibadeacfla,  dans  les  Atturii'S,  d'une  ta- 
iniilr  noble,  mais  pauvre , mort  en  1841,  avait 
rempli  avec  succès  diverses  missions  ou  Portugal  et 
eu  Anglotenr  lorsque  rommciiça  le  soulevomont  «le 
rEf|acnc  contre  les  Français,  nébiglé  à Cadix  avec 
les  autorités  supérieures,  Il  coulribua  à y organiser 
une  ruprésüDtaUon  nationale,  bit  élu  député  des 
jVstuiics  et  membre  do  roinitô  cliaraé  do  rédiger 
une  consUtiition , fit  à ce  sujut,  en  1810,  un  ra|K 
port  remarquable,  d’où  sortit  U célèbre  ruuttilu- 
lioii  de  1812;  fui  par  siiile  pnc&rrit  romiue  libéral  en 
1814  et  condamné  par  le  roi  Ferdinand  en  personne 
à dis  ans  de  galères;  ne  recouvra  la  liborli-  qu’à  la 
révolution  de  1820,  fut  alors  nommé  ministre  de. 
l’intérieur,  puis  président  dcscorlès;  déploya  au 
pouvoir  autant  de  modération  que  do  ib^ilèressi*- 
ment,  mais  n'en  fUtjms  moins  mreo  de  s’exiler  lors 
de  la  réaction  de  1823,  fl  ne  put  n*volr  sa  patrie 
u'en  1836:  il  rentra  alors  k la  Lbambre,  dont  il 
evint  une  des  lumières,  fut  nommé  en  1840  tuteur 
de  la  reine,  etronservR  ref  hautes  fonctions Juv|u 'à 
ta  majorité  de  la  prinectse  : U se  montra  onnstam» 
ment  l’adversaire  de  la  reine  mère,  Christine.  Du 


ruste,  tout  le  monde  rendait  bommage  à a proUU 
et  à sa  rapacité;  son  èloqiteuce  l’avait  taitiuruomomr, 
avec  qiHslquo  rxatrèralkio  |NMit-élrr,  h r/ic«n. 

ARTADD  »e  lOKToa  (le  dievalior  Al.-Frédéric), 
menibre  libre  de  l’Académie  des  Inscriptions,  prési* 
dent  de  la  ^iété  des  bibliophiles , né  à Parie  on 
17?2,  mort  en  1819,  avait  émigri'  et  coinbattu  dose 
l’année  do  (’oindé.  Kuiitré  en  1798,  il  suivit  1a  car* 
Hère  dipb*malique  et  fut  longtemps  chargé  d'allaires 
a Homo  et  e Kiuceiico.  il  mit  à profit  son  expertenoe 
en  diplomatie,  sa  counaixKanco  apprvfondiu  do  U 
iaacuo  il.diuuue  et  sa  résidence  «ur  les  lieux,  pour 
rompoMT  pluvieurt  ouvrages  d*bi<4oire  et  de  lUléra» 
liiiv  qui  ont  eu  du  sum^.  On  a do  lui  : Cousüfér^ 
Uomt  sur  h Minturt  en  Halte  amnf  Haphael , 
180Ketl811:  voyage  dat^s  ie*  eùifuxmdtes  dt  Home, 
1810:  MacMiavei.  ton  yènie  et  ses  crrc'rr»,  1833; 
l’//ü/ié.  1834,  dans  l’inùcra  de  Firniio  Uidüt  ; Hit» 
toire  du  fmjte  l*ie  17/,  lHil6,  qui  est  son  principal 
titre;  Histoire  dr  LtfonXU,  — fh  He  YÙl.  1843. 
11  avait  cüiumeiicu  en  1847  a pubijiT  une  Histoire 
dot  souverains  ytniifes  rttmûiue , qu'il  UTmiiuül  ati 
inumenl  de  s^i  mort,  ün  lui  doit,  eu  uutiV),  une  Ira- 
durlion  fort  ediiimu  du  Doute,  l8ll  et  1828,  ut  une 
exirellcnte  llisloii'e  de  t'o  poêlé,  1841.  — Üu  autm 
.Vrtaud  (Antoine),  1767»1838,  né  à Avignon,  oüMcr» 
vatcur  du  Musée  de  Lyon , foiis  directeur  de  l'Ecole 
des  beaux»artH  de  cette  ville,  est  connu  comme  anlis 
quaire.  On  lui  doit,  outre  une  Sotiee  dee  aniu/udés 
et  des  ifdtieuux  du  Musée  de  Lyon,  de  eurieusni  re- 
rberritus  sur  les  Mosaïques.  Il  était,  comme  lu  précé- 
dent. meuibro  libre  du  rAradémiu  dt»  InscripUous. 

AST()N,  boiiftf  pouilleux  d'Aiigieturrw  i.  Warwleà), 
h 3 kil.  N.-.\.»E.  de  Himiingbani,  dont  il  est  eomnic 
un  faubourg;  ^l’i.UK  bab.  eu  1831  19,189 en  1821)*.^ 
Fabrication  di^  articles  de  Ilirmingliain. 

ASTORI  A,  comptoir  des  ËlaU»Lnis  (Oregon),  sur 
la  rive  gaticbude  bi  Oilmiibta,  826  k.  oe  sou  emixm- 
ctiuni;lHju  port  Grand comnuTCc de  peUeteries.  Foudé 
en  1811  par  l'Américain  J. -J.  .KsIvat.  Wasbingloti  Ir- 
vingaécritrniistoire  de  la  fondation  d'i4s/oria.  1836. 

ASTHOS,  baie  et  petit  port  de  la  Grèce  nioderue, 
dans  le  diocésv  de  Kynuurto,  8 16  kil.  N.  E.  d’Aius- 
Petras,  sur  le  golfe  d’Argolide.  C’est  û que  le  tint 
la  première  assemblée  des  Grec*  it'géoèréi  (1827)  : 
elle  diVerna  la  presidt*nec  au  comte  J.  Gapo  d'Utria. 

AUCKLAND  (W.-Eden,  lord),  bomine  d'Etat  an» 
glais  (176iM8l4),  s’attacha  8 la  polilique  do  Pitt 
devint  dés  l'âge  de  22  ans  suus^ecrétuiru  d’Etat, 
fut  envoyé  en  1778  en  Amérique  pour  tenter  de  ré- 
tablir l’uiiimi  entre  la  colonie  et  la  uii-trupole,  mais 
ne  put  y nussir;  fut  nommé  en  1780  secnrUiirc 
d'Elat  eu  Irlande,  se  montra  favorable  aux  libertés 
de  ce  i»ays,  devint  en  1786  un  de*  lords  commis- 
saires du  cummerce  et  üiis  colmib^,  n-mplU  en 
France,  en  Evfiagoe,  en  Uollaude,  d'iiup(»rU)ntos 
mission*,  signa  en  1786  un  traité  do  coimnerce 
avoe  Li  France  et  contribua  avec  tUaeksbiiie  8 U ré- 
furme  des  lois  pêiialet  et  à raiiielioratiun  du 
gime  des  prisons.  Membre  de  la  Chambre  des  com- 
munes , puis  de  la  Clioinbre  haute , il  te  munli’a 
partuut  un  des  pliu  violent*  anbigouistes  de  U He- 
Tolution  frairçaise.— Un  tiiuinbre  de  U même  tamtUe,. 
Ger>rge*  Auckland , mort  en  1849,  avait  été  premier 
loni  de  l'amirauté  {Voyez  rarlielé  suivant). 

AUCKLAtND,  nom  donné  {lar  le*  Anglais  8 plu- 
sieurs point*  géogr8{diiques,eu  rhoniieur  doG.  Auck- 
land, premier  lord  de  ramiroiité  (mort  eu  1849), 
entre  autres,  8 une  villed*  la  Nouvelle-Zi'lande,  dans 
nie  S4.'pb  ntrtonale,  au  fiuid  du  golfe  de  CbùUrak; 
si  sur  le  port  Waltemata;  chef-lien  de*  êüdilkw- 
nients  anglais  dans  la  contrée,  ot  iéf|e  d’un  évéquo 
anglican;  fondée  depuis |ieu  et  déjà  llorissaiito;— et 
à un  gnmpe  d'He»  situé  ou  8. 0.  de  la  Nuuveile-Zé- 
laiKie,  lAar  lOd*^  bm«.  E.,  61*  laL  8. 

AUDl.l  (J. -V»-M.),  écrivain,  né  8 Lyon  en  I79ü, 
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lunutemp*  lihmirc  à Pari*  . ApnSs  ^Vtre  «wyé 
«t.'iiHt  la  rrUi<|iU‘  liltï'Tatre  et  la  |Mil>ligur,  Ü ic  rou* 
narrai  üm  rcrlKirhi*»  8ur  riiMloire  <ie  lo  relitçioa, 
Pt  (’rrivit  du  de  vue  cAllj4di<|ue  phiftieun  mo- 
nograpliit'^  ({iii  lui  ont  fait  uii  item  : fUtinirede  la 
St-finrthrhviy,  IK2tt;  llUt.  de  la  vie,  de»  écrits  et 
de  la  doctrine  de  J.uther.  18.10;  Hist.  de  Calvin, 
IH-ll  ; — de  Léon  X.  tou»  ouvrages  rédiges 

«ur  <!<*<  piécxii  ortgiualef , niait  départ»  queli|uefoit 
par  raffüTtatioii  du  Ktylu  romantique.  C’est  À Audiii 
qu'oii  doit  la  plupart  des  Guidetduixtt/ageurcutiuoi 
tout  le  {Meudonymo  de  Birliard.  Il  mourut  en  1851, 
à S4m  retour  d'un  voyage  en  Italie,  où  U était  allé 
pour  rétatilir  ta  santé. 

ArDOL’IN  (Pù»rre),  Iwibile  graveur  de  Paris, 
176H-1K22,  grava  d'après  le  Corrége,  Raphaël,  La*- 
sutiiir,  etr.  Il  s'ékiil  dé)A  fait  rounnllre  |iar  de 
liemix  morreuiix , parmi  It^Miuels  on  remarque  le 
Christ  au  tombeau,  la  Vierge  diU*  la  Belle  Jartli- 
nière , la  Chanté,  lorsqu'il  fut  rhoisi,  au  retour 
des  Bourbons,  pour  graver  les  portraits  dt'Sprinres 
«le  la  Famille  royale,  ainsi  qu«>  «les  souverains  étran- 
gers et  des  priuripaux  personnages  de  l'éiHMine 

k Alexandre,  Wellington,  Marmont,  etc.),  ce  qui 
li  valut  le  titre  de  graveur  du  roi. 

Avuour  (Victor) , naturaliste , né  en  1797  à Pari», 
mort  en  1841,  était  destiné  au  barreau,  mais  pré- 
féra l'éluch*  de  la  nature.  Il  se  Ut  recevoir  nKsleein, 
Ibt  nommé  en  1823  sous-hildiotlié-cairu  de  l'Institut, 
créa  en  1824  K*s  Annales  des  Sciences  naturelles, 
supph-a  dés  1825,  au  Muséum,  Laiiiarcl  et  Latreille; 
obtint,  è la  mort  de  ce  di'rnier,  la  cliairi'  d’riitomo- 
logie;  parcourut,  de  1826à  1829,  ave«'  M.  Milnc 
waivls,  Uhi  céb‘s  de  Normandie  et  de  Bretagne  pour 
J fiiire  d«*s  observations,  qui  panm-nt  en  18^2  sous  le 
titre  «r//»i/oirf  ruifure//e  du  littoral  de  Fratice  : 
s’adonna  sp^'eialemont  depuis  à l'étude  di«  insocb'S 
nuisibles  à l’agriculture  et  «tes  moyens  de  les  dé- 
truire; fit  dans  ce  but,  en  1835,  des  reclierchcs snr 
la  uyrale  de  la  vigne  ; eousarra  les  aunées  suiv;mles 
à d«‘S  voyages  scientifiques,  mais  succnmKa  préma- 
turément, épuisé  par  le  travail.  Il  avait  été  admis 
en  1838  à l’Académie  des  Scieiici‘S  (section  d’économie 
rur;üe).  Parmi  ses  nombreux  mémoires,ou  remarque 
ceux  sur  les  Crustacés  (1828),  où  il  di*crlt  1a  véri- 
table circulation  du  sang  dans  cos  aninniux,  mr  la 
Muscarditie.  maLadic  du  ver-A-soic  (1836),  et  sur 
la  Pyrale  (1837).  Il  rédigi>ail  au  moment  de  sa  mort 
VHistoire  des  insectes  nuisibles  à la  vigne,  qui  a été 
termimV  par  Miltie  Edwards.  Il  était  de  la  Sodéb'! 
d’agriculture  et  avait  été  un  des  fondateurs  de  la 
Socii>té  entumologiquü  : M.  Buponcbel  lui  a consacré 
line  Stdice  éteiuTue  dans  les  Annales  de  eclte  der- 
nière soidété;  M.  Milne  Edwards  a prononcé  sou 
Éloge  à la  Société  d'agriculture  en  18M.  — Audouin 
était  gendre  d'Alexandre  Brongnlart. 

Arbl'tlON  lu  premier  orniüiologiste  du 

Nouveau-Monile,  né  en  1780  à la  Nuuv.-Orlt'ans,  du 
partmls  aisé»,  d’origine  bretonne  et  protestante,  mort 
en  1851 , conçut , dès  l’àge  lu  plus  tendre , une  vive 
passion  pour  Hiistuire  naturelle , vint  à Paris  à 
15  ans , et  v apprit  lu  dessin  sous  le  peintre  ÜavUi , 
parcourut  TAmérique,  ù porlirdc  1810,  menant  par 


goût  la  vie  errante  du  chasseur,  obsoirant  U nature 
avec  amour  et  la  nrpruduisênt  dans  set  deasin»  et  ses 
descriplitins  avec  un  talent  su^iérieur,  alla  passer  plu- 
sieurs années  en  Angleterre  pour  y publier  le  résitlUt 
de  ses  travaux,  et  fit  paraître  en  ltât>etdnDéessuivan- 
tes  les  Oiseaux  d'Amérique  {the  Birdsof  Amenca, 
Londres,  in-foi.  nll.j.ouvrageégalementremarquabln 
par  l'exactitude  des  détails  et  par  la  beauté  de  rexéco- 
tion  : la  plu  (lart  dus  oiseaux  v sont  représentés  de  gran- 
deur uaUindlu  ; Cuviur  a dit  du  cet  ouvrage  : « C’est 
le  plus  inaifuifique  monument  que  l’art  ait  jamais 
élevé  à la  nature.  » 11  le  cmnpIéU  en  1831  en  donnant, 
pour  lui  servir  de  texte,  la  Bio^rapAi>orm7Ao/opiofee 
(Edimb.,5  vol.  in-8).  Be  retour  dans  ta  patrie , U sa 
fixa  en  Pensylvauie , dans  une  magnifique  plantation 
sur  les  bordsdii  SchuylkiU,  et  entreprit,  avec  le  eon- 
coursdu  Ü''Bai'hman,]a  drsrciptiun  des (htadrw/iMsr 
d'Amérique  : il  ne  termina  ce  grand  ouvrage  qu'en 
1K50,  }Mîu  de  moi*  avautsa  mort.  Ses  deux  Alt,  formés 
à son  érolUj  continuent  ses  travaux. 

AUMALE,  poste  militaire  de  U province  d’Alger, 
établi  en  1845  par  le  duc  d’Aumale  au  lieu  dit  pré^ 
demment  Sou^thozlan,  sous  la  protection  du  lurt  de 
Hamta,  sur  le  versant  N.  du  UjoiiebBira,  à 120  Ul. 
E.  S.  E.  d'Algi'r,  à 80  k.  S.  de  Dcllys;  1,109  h.  en 
1851.  Ihx*»  de  la,  resU*8  de  ranrieuue  ville  d’^faui'a. 

AZAIS  (P.-Hyae.\  né  en  1766  à Sorrèse,  mort  ea 
1845,  à Paris,  était  fils  d’un  maître  <le  musique, et 
fut  lul-méroc  quelque  temps  organiste,  il  devint 
professeur  d’histoire  au  prytao««  de  Sb€yr,  puis  in- 
specteur de  la  librairie , mai*  perdit  cet  emploi  en 
1815.  11  avait  publié  en  1808  Des  CossefensaÙosu 
dans  les  destinées  hunuunes , ouvrage  qui  Ûl  grand 
bruit  : il  y prétendait  que  le  bien  et  le  mal  sn  ba- 
lancent partout;  bientôt,  étendant  ses  vues,  il  vun- 
lul  expliquer  la  nature  entiën*  par  un  système  ana- 
logue , et  ramena  tou*  Les  plieuumènet  à Pactioa  de 
deux  force*  qui  s’équàtibrent  en  se  compefssant , l'«g- 
parïsion  et  U cotnpression.  11  écrivit  dans  e«  l^t  : 
Système  universel,  1810-1812,  Avignon,  8 vol. 
in-8;  Cours  de  pAi7orop/iie  générale,  182^1828, 
8 vol.  io-8.  Il  exposait  en  même  temps  set  iilées 
des  cour*  publics  où  il  dwirmait  son  ooditnire  par 
la  grâce  de  son  élocutûm.  Son  système,  fruit  «rune 
imagination  exaltée,  olfre  une  confbaion  perpétuelle 
du  phy*i({ue  et  du  moral , du  sens  propre  et  du  sens 
métaphorique , et  ne  soutient  pas  l'examen.  Aaai» 
a composé,  avec  sa  femme,  le  Sottvel  anti  des  eu- 
fànls,  ouvrage  destiné  à rivalis»'  avec  eeliii  de  Ber- 
quin,  mais  qui  est  resté  loin  du  modèle. 

AYACUCHOS,  subriquetinjuriettx  donnéaux  adbé* 
rent*  d'Esporteru , ou  parti  militaire  en  £»|Mqnie.  Ce 
mot  vient  d'Ayacucho,  village  du  Pérou,  célèbre 
par  11  viclnlre  qu’y  remport^^nt  en  1824  lès  in- 
surgés péruviens  sur  les  troupes  royales , et  à la 
suite  de  laquelle  les  généraux  espagnols,  qui  pres- 
que tous  devinrent  par  1a  suite  les  affidés  d'Bspa- 
tero,  reconiiuumt  l'indépeudance  du  Pérou,  s'en- 

gageant  à ne  plus  porter  les  armes  contre  ce  pays. 

ette  capitulation  est  regardée  en  Espagne  comme 
peu  hoDorahlü  pour  1ns  généraux  qui  la  aignèrent,  rt 
c’est  pour  la  rappeler  qu'on  donnait  aux  partisans 
ü’Espartero  le  sobriquet  injurieux  à'Ayacuckos. 


B 


BAILLOT  (Pierre),  célèbre  violoniste,  né  en  1771 
à Passy,  mort  à Paris  en  1842,  était  Hli  d’un  ma- 

Jdstrat  qui  l’emmena  à Bastia,  où  l’appelaient  scs 
ioucUons,  et  qui  mourut  peu  après  son  arrivée.  Or- 
phelin à 12  ans,  il  lutértasa  M.  de  Bouebeporn, 
intendant  «le  la  Corse , qui  l'cuvoya  èludler  à Rome  : 
U reçut  dans  cette  ville  les  leçons  du  rélèbre  violon 


PoUanI,  puis,  k Paris,  celles  de  YioUl,  dont  il  de- 
vint l'élève  frvori.  Introduitpar  sou  nutllre  en  1^1 
à l'orchestre  du  Uiéàtre  de  Monsieur  (rû|vèra-CoBii- 
que),  il  y obtint  un  tel  succès  qu'il  fût  dès  1795 
app«*lé  comme  profeweur  au  Couservaloin*.  De  18MC> 
à 1808  il  voya^rea  en  Russie  et  y fut  accueilli  avf*c 
entbousiasne.  A son  retour,  U fût  attaché  k la  mu- 
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i)f*  IVmtMTt'ur.  puit  à la  rlia{M‘llf  du  rui,  cri 
im-iuc  Uftu|H  qu'il  élail  prcuùcr  >iuloii  h l'Opci^. 

Ikibtic  ruiiipusiUur  i|Uc  Nui  evf-utaut,  il  a 
imblié  uoc  grande  quaulitc  du  uiurceaux  de  tout 
;;cnru:  on  lui  doit  auwû  plubicuni  ouvrages  destim'-a 
aux  i-tudes*  surtout  VAri  du  violon,  1)^35,  qui  ont 
puissamment  ooolj'ibuù  aux  progrès  du  l’ait.  S<'s 
compositions,  hardies  ut  origiuaics,  out  quciquu 
chus*‘  do  sraxoutdu  mcUucolk]ue.  Dans  rexiVutiou, 
BailWt  brillait  surtout  par  un  jeu  large  et  biiliaut, 
par  un  goût  uur  et  sévère. 

BALBI  t.VJriea),  géographe  et  itatisticieu , né  à 
Venise  en  1782,  mort  à Vienne  eu  1848 , était  issu 
de  rUluslre  iimisun  de  ce  nom,  et  eut  |)Our  pén? 
Bodulplie  Balbi,guuTcrneurde  nie  deVeglis.  Sa  fa- 
mille ajiant  été  ruinée  par  la  révolution  de  1797,  il 
ae  Livra  àrenseigm  meut,  et  fut  successivement  pro- 
fesaeurde  gt'*ograpbie  à San-Vito-del-TaglioinenU), 
à San-Micheln  de  nurano  prés  de  Venise,  et  profus- 
seur  de  physü]ue  ou  lycée  de  Kenno  ; U vint  en 
1821  à Paris  pour  y publier  d'inipurtants  travaux 
préparés  dos  lunglcinps  ; eut  6 lutter  pendant  plu- 
sieurs années  contre  lesdifllculté»  d’une  |M)iûtiûu  pré- 
cnire,  flt  uaraltru  eu  182G  un  Allas  ef/mo^rQ;>éi- 
que  au  glohe^  io-fol. . ouvrage  original,  où  les 
ueuples  étaient  classes  (l'aprcs  Leurs  langues,  el  en 
1832  uii  Abrégé  de  Géographie  y gr.  iu-8,qui  se 
ht  remarquer  p«ir  La  nouveauté  <lii  plan,  rahondaucc 
el  l'exartitudu  des  rcoseignemeuts , el  nui  devint 
biuulét  classique  (il  Le  refondit  dans  une  j*  édition, 
1837-42).  Cnicc  au  succî*s  obtenu  en  France  par  scs 
ouvrages,  il  fut  cnlin  n.'siarqué  pur  le  gouveriiemeut 
autrichien,  qui  l’apiH:laé  Vienne  avec  le  titre  decon- 
seilLer  pour  la  géographie  et  la  slaUstique  ; ainsi 
pourvu  d’une  riche  sinécure,  U put  se  livrer  à ses 
rueherchc»  sans  souci  de  l'avenir.  Uuln:  les  deux  ou- 
▼rages  capitaux  déjà  cités.  Bail)!  a donné  sous  forme 
de  tableaux  synoptiques  : Tableau  polüico^statisli- 
que  de  tEuro^  en  1820;  Balance  po/i7<^  du 
ylabCy  1828;  la  Monarchie  française,  1828;  l’Em- 
pire russe  y 1829;  l’Empire  britannique.  1830.  Il 
a réuni  ses  écrits  épars  sous  le  titn;  de  Scrilti  get*- 
arahei,  stalUtici,  etc.  (5  vol.  in-18,  Turin,  1K41-2). 
Balbi  fondait  la  description  des  diverses  contrées  du 
gkdM^  sur  la  dUtincliou  des  l>assius. 

BALLANCHE  ( Pierre- Si  mon  ),  écrivain,  né  à 
Lyon  en  177ü,  mort  eu  1847,  était  d’une  famille 
d'imprimeurs , et  dirigea  quelque  temps  lui-tirénie  a 
Lyon  une  maison  de  Ubrairie  et  une  imprimerie.  11 
renonça  dés  1813  aux  affaires,  afin  de  se  livrer  à son 
goût  pour  les  lettres,  visita  plusieurs  fois  rilolie,  et 
vint  vers  1824  se  Uxer  à Paris,  où  ses  écriU,  d'un 

rre  tout  nouveau , no  furent  d'abord  apuréciés  que 
{uelques  esprits  d'élite.  11  fût  reçu  à l'Académie 
française  en  1841.  Tous  ses  tj*avaux  se  rattachent 
k une  seule  et  même  pent«':e , l'histoire  des  destinées 
du  genre  humain  et  la  rénovation  sociale.  Vouées 
à des  périodes  alternatives  de  destruction  et  de  régé> 
néralioii , les  sociétés  accomulbseiit , selon  lui,  une 
sorte  d'épopée  cyclique^ qu'il  entreprit  de  raconter; 
Il  espérait  coiJcUier  par  sou  système  le  dogme  reli- 
gieux de  la  chute  et  de  la  ri'habililation  de  riiomme 
avec  le  dogme  philosophique  de  la  perCsctibilité  hu- 
maine. Le  grand  ouvrage  (}u’il  inéaitait,  mais  qu'il 
u’a  pas  arlievô,  devait  s’intituler  la  Palinaénésie 
sociale.  AntigoMy  Orithée , la  Vision  d'Héoal , la 
ri7/c  des  expiations , V Homme  sans  nom , le 
tard  et  le  Jeune  homme , sortes  de  poèmes  philo- 
sophiques qu’il  composa  tuccexsivemenl,  en  sont  des 
épisodes;  les  Essais  de  Palingénésie  sociale  y qui 
parurent  êo  1827  (en  tête  d’Orphée)  y en  sont  l'in- 
troduction.  Il  exp^  des  Idées  moins  chimériques 
dans  ses  7nifi7ufioni  sociales.  Les  écrits  de  Ballaii- 
c1m>  valent  surtout  par  la  beauté  de  la  forme  et  la 
noblesse  des  concepUoqs  ; mais  ses  idées  sont  pré- 
sciiléeisoas  une  forme  symbolique  et  poétique  qui  ne 


permet  pa<  toujours  de  h**  bien  saisir  :ell(s  sontd'ail- 
it-urs  empreintes  d’un  mysticihme  qui  leur  6tc  toute 
valeur  scieutifique.  Imprimées  d'abord  isolément  qt  à 
un  petit  nombre  d'exemplaires  qui  n'untrereDt  mémo 
pas  dans  le  commerce,  scs  OJut'rc^  ont  été  réunies 

8ar  lui  en  1830,  4 vol.  in-8,  et  en  1832  , 6 vol.  in-8. 
I.AIexisdeSaint-Prieshquile  remplaçatirAcadéiDié, 
l'a  fort  bien  annrécié  dans  sou  discours  de  réception. 

BALZAC  (Honoré  de),  fécond  romancier,  né  à 
Tours  eu  1799,  mort  à Paris  on  1850,  était  üU  (Tnn 
ancien  s<;crélairG  du  conseil  du  roi.  Il  étudia  au  col- 
lège de  Vendôme,  débuta  fort  jeune  dans  1a  carriéru 
littéraire  par  des  romans  médiocres,  publiés  pour  ta 
plupart  sous  le  pseudonyme  d'Iloracu  de  St-Aubin 
el  de  lord  R’hoone;  fut  quelques  années  imprimeur 
à paris  fl826-29),  quitta , après  de  graves  |»ertes, 
une  pron^ssion  qui  convenait  pou  à ses  goûts,  et  se 
remit  à écrire  ; mais  adopta  di'iiormaiB  une  manière 
toute  nouvelle  qui  le  conduisît  rapidement  uu  suc- 
cès. Il  donna  en  1829,  sous  sou  vrai  nom  celle  fois,  le 
Dernier  Chouan . roman  breton  qui  fut  remontué  ; 
Panné*e  suivante  parut  la  Physiologie  du  mariage^ 
vive  satire  de  l'état  conjugal , qui  assura  sa  n'-puta- 
tion  ; il  ne  cessa  depuis  du  produire  des  romane  et 
des  nouvelk‘8  qui  panm.‘ut  polir  la  plu|>art  dans  les 
recueils  uu  les  feuiUetuns  du  temps, ^et  qui  furénl 
lus  avec  avidité.  Après  une  vie  laborieuse  et  pré- 
caire, il  était  enfin  arrivé  à la  renommée  et  h rki- 
sance,  et  venait  du  contracter  une  alliance  honora- 
ble en  s'unissant  à la  comtesse  Bzewuska,  lorsqu'il 
fut  enlevé  par  une  mort  prv'm.iturée,  dans  la  force 
de  l'ége  et  du  talent.  Balzac  avait  eotrêprls  de  dé- 
crire sous  toutes  ses  faces  la  société  cuutemj>oralne, 
et  il  a en  grande  partie  rempli  le  va«te  cadre  qu'il 
s'était  tracé  : il  avait,  dans  ce  but,  distribné  toutes 
ses  œuvres,  exécutées  ou  prujelées,  sous  un  certain 
nombre  de  chefs  qui  devaient  embrasser  la  vie  entière  : 
Scènes  de  la  ne  privée,  — de  la  rie  parisienne.  — 
de  la  vie  de  proi  ince,  — de  la  vie  politique,  -^ae  la 
vie  militaire,  —.de  la  vie  de  campagne,  Études' 
philosophi(fueSy  Etudes  analytiques;  le  tuut  form.iit 
la  Comédie  humaine;  au  reste,  cidtc  distribution, 
faite  apn'isooup.  est  un  )>cu  factice.  P.irniises  œuvres 
publiées,  dont  le  nombre  ne  s’élève  pas  à moins  de 
quatre-vingt-dix,  ou  remarque,  outre  Ips  rumaus  déjà 
cités,  la  Femme  de  trente  aiu,  la  Femme  abandon- 
née,  le  Père  Goriot,  lt*s  Parents  pauvres,  le  Lys  dans 
la  vallée  J Eugénie  Grandet , VltlusU'e  Gauaiss'art, 
César  HiroHeau.  un  Prince  de  la  Bohême,  le  Méde- 
cin de  campagne,  le  Curé  de  village,  la  Peau  de  cha- 
grin, la  BecMTche  de  l'absolu.  Balzac  s’essaya  aiuai 
sur  la  scène,  mais  avec  moins  üc  bonheur  : sou  drame 
de  Fuufrin , Joué  en  1840,  fut  défendu  comme  immo- 
ral cl  dangereux;  ecpi'ndant,  Mercadet  te  Faiseur, 
comédie  jouée  après  sa  mort,  obtint  uu  succès  du  vo- 
gue : U y dévoile  tuutes  les  roueries  des  s|M>CQlateurs. 
Balzac  est  inconU’Stoblement  le  plus  grand  iK'iutre  du 
mœurs  de  notre  époque  : on  trouve  dans  la  pluportdu 
ses  romans,  avec  un  intérêt  vif  et  soutenu , uu  style 
pittor^ue  et  original,  quoique  peu  correct  et  uu(‘U* 
quefois  de  mauvaisgoût,  une  rare  profondeur  d’obser- 
vation, une  vérité  de  descrintion  frappante,  ainsi 
qu'une  grande  subtilité  d'anafvse;  ü a créé  des  types 
qui  resteron  l ; U a surtout  excellé  à pei  ndre  la  femme  et 
à saisir  les  ridicules  de  la  bourgeoisie  ; mais  U s'est  plu  à 
représenter  lecélé  le  plus  défectueux  de  no^  société  et 
il  a noirci  commeà  plabir  les  hommtMi  et  les  choses  ; eu 
outre,  aOeclant  dans  ses  écrits  le  ton  d’un  homroesans 
principes,  prenant  tousles  rôles,  ilsemootrealtematl- 
vement,  el  comme  Iridifléremment,  cynique  efh^oté, 
moraliste  sévère,  ou  mystique  rêveur.  11  est  aussi  à re- 
gretter que,  pfx^ssé  par  le  tiesoiu,  il  oit  trop  souvent  fhit 
de  la  littérature  une  spéculation.  On  doit  à ÜI. Sainte- 
Beuve  d'intén^ssantes  Études  littéraires  sur  Balzac 
(Bevue  des  Deux-Mondes . 1834;  Constitutionnel, 
t septembre  1850).  Une  édition  Illustrée  de  ses  GB’u- 
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vres  a enlrtpri^**  ü«  tou  vivant  par  Fumu  : il  aa 
irait  paru  h ta  morl  17  \olum<'«  in*8, 

IlAltMEN,  vill«‘  inauufarturiore  «Ici  Etats  priis- 
tiens  (untvliire  rti^muie:,  sur  la  \Vup(>er,  \U-à>vis 
rrEIlv-rfrld ; .‘ti/J.Ti  hah.  en  Tiskai^edc  roton 
pour  mnu>M‘]lm'4f  naiiUiis,  cilicuLs  siamoifu-s,  vtr.; 
rtilwiim  de  di'  rutoii  ; biHiir|ds^:rles,  tc-iiitiircries. 
Fnrméf  dr  11  rtMiiiiui)  de  7 \illaK<  » inauuf.ii't>iriurs, 
et  Itnit  n'rt  iiimi  ul  érl^'  eu 
It.VSILAN  t'U  Basmlan,  Ile  de  rarc!ii|»el  Souloii  ,au 
S.  O.  de  Mindaii.iu  ; eurinui  IHJ  kil.  de  tour  ; ‘2  |H>rls: 
Malusi  et  GouIkimiic.  Hiz,  nniic  h stirn'.  Heiioiru 
de  pinte*  que  )e*  FraueaU  uni  rliAtii^  eu  IKtr». 

IIvSSAM  (Grand-),  ville  de  Guliii^  (Cùte-d'Or), 
h ro.  et  pri»  de  l'emliourliure  lie  l’AsNlniu  iL'iiisFAt- 
laiiliquc  : capitale  d'un  KUt  trihiiUire  dc^  AcbaiiU*. 
Fondre  d'or-  Goiiqdoir  rrinçal'*  (depuis  18iT. 

FATNA  ou  »bT>\,  ]HKte  militaire  établi  pir  K't 
FrinçaU  en  18it  dans  la  jiartio  niéridiuimlc  de  la 
prov.  deConslantine,  eiilri'  Constaiitine  et  Itiskara; 
<i37h.vn  1K.V);  eh.-l.  de  mibdlv.  inlIlUda'.  A 11  Ul. 
S.  K.  <oiit  le*  ruines  de  ranclenne  Lamfufsa. 

liATON-KOl'GE,  ville  de  la  Louisiane,  sur  la  rive 
gauclie  du  MiviN*ini,.à  130  kil.  O.  N.  O.  di-  la  Nou- 
velle-Orléans; 3,000  hal)  ; deslltnHs  à remplaeer  la 
Noiivelle-Oileans  roimne.  siégo  du  gouvernemenl. 
Ccdlege,  ai-si-iial,  pénIU  iieier.  — Ainsi  noniinée,  dit- 
on,  pure  qu*uu  trouva  sur  tou  emplaecincnt  des  hâ~ 
turm  ivittfcs  teint' du  s'Uigd'Kunipéens  doul  les  (éb-t 
y avaient  éU'  altarhêos  |iar  les  sauvages. 

nAnHULLAliT  (Jani  ivtranl  fun'stler,  iié 

eu  177i  à Glvniii  pre*  de  Chaumout-Forcicu  (Ar- 
dennes , mort  en  1^32,  fut  dans  sa  Jeunesto  employé 
dan*  li's  liôpiUu\  ambulants,  profita  de  ses  voyages 
pour  eludiur  l'aménagement  des  forêts  eu  .Mlemagne, 
acquit  sur  cette  partie  de  prAidciises  r.unuaiisaiiees 
«pli  lui  duiiuèreut  entrée  «tans  l*admini*(ratioii  fo- 
restière, et  y devint  eu  1810  eliof  de  division.  Il  était 
depuis  181 1 meinbre  de  la  Soeiété  centrale  d'agricMl- 
ture.  Outre  des  traductions  de  rallemaud , ou  lui 
doit  plnsigurs  ouvrages  «pii  font  autorité  sur  la  ma- 
tière, untamineot  mi  Traiti  général  des  eaux  et  fb- 
li'ts,  chusses  et  jtécheSs  lOvpT.  lu-f,  1821-.1l.  Il  ré- 
«ligca  avec  Buse  le  Dietionnuire  de  ta  rw//Mrc  des 
ufitres  dans  VEuryctoféédie  m^ihudique . publia  et 
comoieiila  le  Code  fofestier.  le  Coite  de  lu  ^che,  le 
Mfh)uu'iid  forestier,  VAnmmire  fbrestier,  tous  ou- 
vniges  d'une  utilité  pratique. 

BA/IN  DR  BaI'Coo  (Allais),  écrivalu  distingué,  né 
A Paris  en  1797,  moii  eu  1850.  était  fils  d'un  riche 
^ avoué,  rianic  «lu  corqx  en  181  (,  Il  se  fit  plus  tard  re- 

cevoir avueat,  maU  «Juitta  de  ^nne  heure  le  barreau 
|H)ur  M consacrer  aux  lettres.  Il  fiartichia  h la  rédac- 
tion de  plusieurs  Journaui  et  recueils  llttémirci,  no- 
tamment la  ÇuofiV/icune  cl  la  Hei'ue  de  Caris;  fût 

• ^uronné  par  l'Académie  frauçaise  en  1831  pour  un 

S»  Éloge  de  Matesherbes  ; publia  en  1H38  une  ffisfoire 

de  France  sous  l/ms  A///,  à latiuellc  FAcadéinle 

• décerna  en  1840  le  2*  prix  GolXîrt,  et  compléta  ce 
!>«•!  ouvrage  par  une  I/istoire  de  France  sous  le  mi- 
m'.f/ére  du  cantinal  Mazarin,  1842.  Il  a aussi  laissé 
«les  étud«*s  des  iminirs  conteiiipumiiies  sous  le  titre  do' 
VKttoque  sans  nom,  et  d«*s  Études  ithistoi^'e  et  de 
biogrufjfde,  qui  rviifcniiml  «U‘s  niorcouux  iieufret  pl- 
«inanls  : ou  y h;oi:in|uo  les  I\eçherches  sur  ta  vie  de 
Atoti^re  'publU^  il  part  en  18M  citez  Teebener). 
M.  Saiut«-Beuve  a «lomié  mu’o\c«*U«‘nte  appréclatiou 
de  B-izin  dans  le  Constitutionnel  «lu  9 s«*]»L  1850. 

BELL  (Charles),  célébré  anatomiste,  né  a Edim- 
bmirg  en  1781 , m«jr!  èn  1812,  prcifV'ssa  la  physio- 
logie 8 riintvcndté  de  Londres  d«  sa  fondation  , et 
accepta  eu  1830  la  cliairc  d'.inntomlc  A runiversité 
d'Edimbourg.  Il  rou|)éra  h plusieurs  mivniges  de  son 
frère  Joint  Bell  ( Voy,  ce  uom  dans  lu  cor(iS  du  f)ic- 
tiomiaiir  universet  '^  et  publia  lul-mémc  un  Système 
de  chirurgie  opératoire , t8t)7.  Il  est  surtout  connu 


par  ses  recherches  sur  le  syitéo»  berteax  ! c*«»t  kit 
qui  découvrit  que  1m  racines  antérienres  de  la  moelb* 
épinière  servent  au  nmuvuinent  et  les  radnee  posté- 
ripun«  à la  seiisihiliié , découverte  consignée  dans 
s«m  Exjasition  of  the  naturat  System  ofthe  uerve*. 
trad.  jhir  J.  Ccn«‘st,  1825. 

BERNAÜOTTE  fJ. -B.),  général  français,  roi  de 
SiunIc  «oiis  If  nom  ae  Chaulks-Jcar  ou  ('uarlbs  XIV, 
né  a Fau  en  1704,  mort  en  1844,  était  Ois  d'un  avo- 
r.it.  Il  s'engagi*a  comme  sim^de  soldat  dès  l'Aire  de 
17  au*,  cl  u'ulail  urnurc  «lue seriïcnt-major  en  1789: 
sa  bravoure  et  son  activité  lui  valurent  un  avanecracut 
rapide  dans  l«^  guerres  de  la  Bi'Toliilion.  Il  «e  distin- 
gua aux  armées  du  Rhin  et  de  Satnbre-cl-lleusc,  Ait 
proclamé,  par  Kléber,  général  dobrigadesur  lechamp 
«le  Imtaille  eu  1794,  devint  peu  de  mois  après  génèml 
«h*  division,  contribua  puissamment  aux  victoires  dr 
Fluiini*  et  de  JuUcrs  ' Iv94),  lit  capituler  Mrstricht, 
]>rit  Altdorf,  et  protégea  la  marche  de  Jourdao  ft^rré 
«!«•  Uattn*  eu  retraite  (1795).  Chanré  en  1797  de 
coudiilrv  A Bonaparte  t*D  Italie  20, 0tM)hommes  de  Far- 
inéo  <1(‘  Sambre-ot-M«'asc,  Bcrnadolte  riv  allsa  d'ordeor 
avfo  le  Jeune  irémhail,  et  le  seconda  de  mut  tou  pou- 
voir,  i|iiniqii’il  éprmiv&tiieu  de  sympathie  pour  lui, 
soiiiiçounant  dts  lors  ses  «lesscint  ombitieux  : Il  eut  une 
(larl  glorieuse  au  |«asKage  du  Taglianieoto,  prit  Gra* 
diska,  Trieste,  Liybach,  Idria,  et viut  après  la  campa- 
guepr«S(eDteraiil)trectulrelesdra{)caux  enlevés  AFen- 
iieni!  ; Il  ni*  s’i-u  vit  }>as  moins  A son  retour  enlevé  A 
sou  armée  par  B«ma|»arte,  k qui  son  iiitfé{>en4lanceH 
sou  ascendant  sur  le  soldat  |K>rtafeiit  ombrage.  En- 
voyé cil  Autrichi*  comme  ambassadeur  (1798),  ii‘)r 
éprouva  de  grandes  difrlruités  : il  «-xclta  une  émeulV 
iMiiir  avoir  arboré  le  drapeau  (ricnloiv,  et  quitta  blen- 
i'M  Vienne,  parce  (|u'ou  lui  n*fusa}t  les  ré]tamli<ms 
conveu.aides.  Porté  au  minlslère  üo  la  uuerre  par 
riiitlucnce  de  Barras  apri*s  le  30 prairial,  il  réorganisa 
en  deux  mois  (2  juiilet-11  sept.  1799)  It»  services  qui 
étaient  dans  un  état  déploralile  ; üèJA  il  avait  mppclr 
la  victoire  sous  nos  drapeaux  quand  il  Bit  ecorti 
par  une  intrigue  de  Sleyèe.  Après  la  r^ohitlon  din 
1$  brumaire,  A laquelle  il  axait  refusé  de  concourir,  11 
fut  envoyé  par  les  cnnsiiU  aaiis  la  Vendée  pour  com- 
leittrr  les  nouvrllos  tentaUves  d'insurrection  (1800); 
il  sut  iMLT  M**  habiles  dispositioi»  cropéclier  Im  An- 
glais de  débarqutT  A Quibemn,  cl  riiabllt  U Iran- 
«lullilté  dans  le  |uvs.  En  1804,  il  reçut  de  Napoléon 
le  lütoii  de  manvfial,  avec  le  goiitcmement  du  Ha- 
iiovrc  ; U déploya  dans  ce  pays  un  rare  talent  d'ad- 
inlnistratiun  et  fbrma  un  Dt‘âu  corps  d’armée,  A 1« 
tête  du(piel  il  exécuta  l«*s  plus  glorieux  fhits  d*ar- 
m«*s:  ainsi,  en  1805  il  rétablit  dans  Munich  Félecènu’ 
de  Bavière,  allié  de  la  France,  conquit  le  {wijs  de  Hals- 
l)ourg,el  décida  la  victoire  d'AuslcrlIUen  enfonçant  le 
centre  de  l’aroiée  russe,  ce  qui  lui  valut  pour  réeeni- 
pi  nse  la  principauté  de  Fontc-Corvo;  ro  1806,  il 
liaUU  les  Frussiens  devant  Halle  et  A Lubeck,  oû  U 
ni  Blueber  prisonnier  ; puis,  marchant  sur  la  Po- 
logne, lassa  la  VistulA,  orciiia  Elbimr,  Brauosberc, 
et  défit  l(‘s  Bu-ssi'S  A Nobrungrf)  et  A Aiurndeo  sur  U 
Passarge,  où  11  fut  grièvement  blessé  (IW'.  Nommé, 
après  sa  gu«>rison,  goiiienicur  de»  viUrs  bauaéaliquai, 
et  chargé  d'opérer  coutre  la  Suède,  H consentit  loya- 
lement a su«[M-ndre  Kn  bo^tilités  dès  qu'il  eut  appris 
qu'une  r«H’oiutluo avait  précipUédu  trône  Gustave  IV. 
qui  seul  était  ennemi  de  U rraocc  (t3  mars  1808i  ; 
relb*  cnoduilc  lui  concilia  l’esüme  et  l'aOectioo  des 
Suédois,  mais  clic  excita  le  méconti'iitemimt  de  Na- 
poléon, dont  elle  contrariait  les  projets.  En  1809;  U 
commanda  le  9*  corps,  cump«>sé  en  grande  partie  de 
Saxon*,  et  contribua  puissamment  avec  eux  A la  vic- 
toire de  Wagram  ; mais  11  se  retira  après  la  haUiUe, 
mécontent  de  ce  que  l’emiurreur  o*eài  pas  dam  «s 
bulletins  i:endu  justice  A set  trou|)cs  II  n'en  fut  pas 
moins  chargé,  à son  retour  en  France,  de  i^nMcr 
les  Anglais  débarqués  A Walcheren  (Jxiillet  fW9>  ; il 
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accomplit  en  tùUaole  Jourit  cette  difficile  mUüion. 
ialSTt'  CO  ncmveaii  surecs,  H ju-  \ii  piirun  prlv^  th* 
«ou  eommandcnu'tit  piir  l'eniiw-Tciir,  loujour»  irrilr 
contre  lui  ; il  l'iall  tlan«  une  di^gr.Vc  rninpUlc  loiv 
t|u*iin  tri^nc  lui  fut  offert.  Elu  le  20  auiU  1810 
priUoc  roviü  ik*  SuMc,  ado|«li'  par  le  roi  C!iark-.<  Mil, 
bcriiadotte  partit  avec  )';i.<.«outlniout  de  Na^HdiViii  ; 
il  eInkra^<il  le  lulhéruniMne  en  arrivant.  Il  consentit 
d'abord  /t  K^eomler  la  politique  dt>  remporeur  et  ac- 
cé<la  ini^ino  au  bku'us  cimtiiiontnl  ; mnl<i,  au  com> 
lueticenietit  de  1812,  les  trou{to^  fniiiraises  a;aut  en- 
vahi le  lerrik'ire  suMois,  tiuc  rupture  «Vii«ui\it, 
et  U Suède  s allia  avec  la  rnnuée  suivante , 

elle  entra  dans  la  eoalition  rontr(‘  le  Kraiiee.  Nonrnié 
ffènéralissiiiie  i|e  l'armée  du  .Nord,  le  prince  rojal 
débarqua  à Slraslmul  avec  Suédois,  vainquit 

Oudiuol  à (iross-BetTou,  Nuy  fi  Dcunevvitz,  et  eut 
Une  |)art  décisive  d la  riiiicste  bataille  de  Letnsick  ; 
tmitefois  il  ne  [K'iiétra  pas  fi  main  ariiu'e  sur  le  ter- 
rltbiix'  lyau^aU  et  s'arrêta  sur  les  ttords  du  Bhiti  ; il 
tculu  même  , niais  Inutilement,  de  détennliKT  >'u- 
tiolés^n  à la  pai\,  et  de  détourner  les  ailles  de  p.i'ssi.T 
U Rliiu;  II  UC  prit  aucotic  part  à la  <leu\lcme  iuva. 
idou.  A ptdna  de  retour  ou  Suède,  où  II  fut  reçu  avec 
enlliuudasme,  il  marcha  sur  la  Norvège  i(uut  la 
possession  lui  avait  été  assurée  ]iar  les  alliés,  et  sVn 
rendit  maître  en  quinze  Jours  1811;.  Reconnu  rui 
<lo  à la  nua1  de  Chartes \l II,  en  1818,  t^harles- 
ieaii  ne  s'occupa  plus  (|iie  d’assurer  la  pn*s|sTîlé  de 
sc*  Etats.  Il  cimeuUi  runluii  des  Suédois  et  des  Nur- 
végieiis,  tout  eü  laissant  à chacun  des  deux  peuples 
sa  Constitution  propre,  développa  nuslrucllon  pu- 
blique, raurlculluiT,  rimlustrie  et  le  cmiincrcc,  et 
réiinil  par  un  eanal  l'Océan  et  la  Baltique  .1822).  Il 
est  as.suréinent  un  des  iiteüleurs  souverains  (lu'ait 
eus  laSuede;  U avait  pri*  pour  devise  ; 
de  mon  est  nm  rr''om\>on^e.  — Napolcnij 

ju^e  très-sévèrement  IkTiiarlelle  dans  le  M^^morial  : 
bien  qu'on  uu  puis.se  que  irgretler  sa  conduite  euvers 
lit  France,  on  doit  reconnaitre  qu’il  poss4'‘dales  talents 
d*un  Kraiiü  général , une  bravoun*  0.  toute  épi-euve , 
UD  caractère  loyal  et  Indéqicudaut , et  une  rare  ha- 
bileté aduiluUtrative.  Ou  a publié  sa  (.'nrrfs}>^>}tdnnc^ 
^TVCC  .Vfl/)o/£'o«  de  ISIO  à 1814,  Paris,  et  uu 
liecueit  de  ses  lettres,  pi'orlamations  vt  (fisrr^trs 
fStückliülni , 1825).  Son  Histoire  a été  écrite  p-ir 
Toucbard-Laros.-o,  1838;  cl  par  Sjirrans  jeune,  18  lé. 
— Bcrnadotle  avait  épousé  Eugénie  l'.larv,  fille  d'un 
ndgociautde  Marseille  et  sirur  de  lu  feimnc  de  Joscpti 
Hoii^artc  ; 11  u'a  laissé  qu'un  (ils,  le  prince  Osr.ii-,  ne 
en  17D9,  qui  lui  a sueoétlé  sur  le  tri\uc  tle  Sm-tlc. 

BEUNAnD  (Charles  iæ),  écrivain  disUngu.-,  dont 
lo  Vrai  nom  est  C'A.  Ileru.  thnjrnil  </<?  /n  Vilh-tte, 
lEmie  fhinille  noble  el  légitimiste  de  la  Kranche- 
Coinlè,  lié  eu  1804  à Besam;ou,  mort  on  1850,  se 
destinait  A la  magistrature  ; les  événements  ilc  1830 
.ayant  renversé  se»  estuTaitoes,  il  se  voua  au»  lettres, 
débuta  par  un  voluuic  de  poésie»  ( Vlm  deuil  fjue 
joig,  1832),  puis  composa  de»  nouvelles  et  des  ro- 
fiiuiis  qui,  pour  la  plupart,  luirureiit  dansle»  joiir- 
nouÀ  et  revins  <lti  ti  iiips,  i t qui  s&funt  remarr|tier 
par  une  g'rAee  continue,  jiar  line  élégance  un  peu 
aUift'r,  mais  toujours  vive.  Il  est  de  l'école  de  Balzac. 
Parmi  ses  Uuuveltes,  oqmiiarqur  \n  Fèmme  dequu^ 
rante  ans.  qui  ftiit  le  peiidaut  de  la  Femme  de  trente 
Æ/w  de  Balzac , r.b//u?fZM //'üriyent,  le.  Verséeuteur^ 
VÀrbre  de  srirnre,  le  Pied  d'nrffile;  parmi  se»  ru- 
inans,  Gerfaut,  18.38;  les  Ailes  d'irarc,  ISfO;  la 
Peau  de  Lion  et  la  CA<nr<?  aux  amants,  1811;  lu 
Beau-Père,  1815;  le  iientilho^/ne  campagnard, 
le  Veau  d’or.  1847.  f^ns  être  emitrain:»  ti  la 
religion,  »e»  ccritâ  oc  rcipectuy|>  pas  toujours  assoa 
Li  morale.  ^ 

BERNIÈB  (l’abbé),  nOeii  ItBI’a  Daot»  (Mayenne), 
était  curé  de  Saliil-Land  à ARgCâni  ^Uftnd  éi  lata  la 
Rt'volution.  11  refusa  de  Jurer  la  ronstituüon  civile 


du  clergé,  se  rcodll  eu  1793  & l'armée  vendéenne, 
devint  membre  du  conseil  supérieur,  et  tut  quelque 
temps,  surtout  pendant  li*  eoinmandemrnt  d«  Stuf- 
llel,  l’àinr  de  riusurrectton.  (junnd  tout  espoir  rai- 
sonnable fut  perdu,  il  négfM-la  avec  Hoche el  travailla 
h tKU'Jller  le  |wys;  il  seeinida  egiilcmeiil  les  elforts 
f'ilts  dHiis  ce  sens  par  Boti.qiarte,  niipr«*s  de  qui  II 
éhdt  comme  VamOassadeur  de  la  Vendre,  llfuiun 
di  s plénipotentiaires  chargés  de  traiter  du  Coni'oN 
dat , l•ul  la  plus  grainle  imrt  à <t* t aete  si  important , 
cl  fut,  en  réeoinpeiisc de  scs  seiv|c«s, , prooiü  il  Té» 
Tôrliè  d'Orléans  (18fri)  : il  éUilt  destiné  A de  plu» 
hantes  dignités  lorsqu'il  mourut,  en  ItMH). 

BERBIAT-SAINT-PRIX  (Jactiuts),  jurlseongulte, 
né  en  1709  à Gi-cnohic,  mort  en  1845,  sorvll  dan» 
les  armées  pendant  les  premières  guerres  la  répu* 
blkpie,  enseigna  dès  1796  la  législation  ù réouléMif* 
traie  de  l’Isere,  devint  eu  1805  professeur  de  procé- 
dure .3  l'académie  de  Crcn<»ble,  publia  peu  api^  un 
Cours  de  procédure  ipil  attira  sur  lui  rattention 
(.3  v<d.  ln-8,  Grenoble,  1808-10,  souvent  réimprimé), 
el  fut  appelé  en  1819  A la  Faculté  do  Paris,  où  il  en* 
soigna  jiis(|u'A  sa  mort.  Outre  sou  Cours  de  prneé^ 
dure,  on  lui  doit  uu  Cours  de  droit  criminel.  1817, 
une  Histoire  du  droit  romain,  suivie  d’une  Histoire 
de  Cujas,  1821.  Bcrrlnt  ctait  aussi  un  habile  philo- 
iogui*  •.  Il  a flonné  uiie  Imune  édilion  cpillque  rte» 
iJHuvres  de  Boileau.  lS^,4vol.  in-8.  Il  fUl  ailmis 
vu  184ü  à l’Acailémic  des  >clences  morales.  11  était 
depuis  179rt  membre  de  rncailéniio  de  Grenoble,  et 
depuis  1820  de  la  Société  des  autiquain^  de  France. 
Il  a lu  «levanlcus  trois eumpagnies des  loémoiiesaussi 
iiiléivssauLs  que  varies.  — Biriiat  a laissé  deu\  flU, 
r.lurlcs  et  Aimé,  qui,  comme  lui,  ont  uni  h l’étude 
du  droit  la  cultun*  des  lettre». 

BEBUYKH  P.*N.',  avocat  distingué  de  Pari»,  né 
à Salnlo-Meiiehould  en  17.57,  mort  en  1841,  |daida 
sans  interruption  depuis  1780,  »c  fil  reinaniuer  dès  la 
début  par  des  qualités  èmiiicutes,  bit  chargé  de  causes 
politl(|ues  de  la  plus  grande  importance,  ont  imrt  à la 
tléfenstMlu  général  Moreau, défendît  Icmatred’Anvers 
accusé  dé  péeulat,  1812;  plaida  avccsucci-s  pour  l’ordre 
^ de  Malte,  iiarla  eu  1815  tmiir  le  inai*échal  Ney  di^ 

' vaut  U cour  des  pilrs,  in,ii«  «ans  avoir  la  lilieilé 
d'uM  r de  tous  îu>s  im»yen»  de.  délénse.  Il  brlMalt  par 
fn  beauté  di!  son  organe . non  moins  que  par  Péclat 
et  l'alv  iidamv  de.  sa  parole  ; mal»  Il  tombait  qu»l- 
quefoi.i  d.inn  la  pniHxilé.  Ge  doyen  de»  avocaù  de 
lV'irl,s  a laissé  des  SoMiTOfrî  2 vol.  ln-8,  18.39),  où  il 
frace  une  iutéivss.»tiU'  liisloirc  du  barreau  de  1774  A 
1S38.  il  uvali  i niirptis  tu\  Traita  du  droit  com- 
merciid,  v i^lc  uiivr.igc  <prd  allait  publlw  eu  1830 
]ors((iie  survint  une  révolution  qui  le  découragea.  — 
P.-Ant.  BenuYER,  sou  ÜH,  né  en  1790,  iiun  moln» 
célèbre  comme  avocat,  a joué  depuis  1830  un  rùlo 
important  A la  Chambre  des  Députés  el  a l'A»iem- 
hkk‘  uatioiiak.  11  a été  constamment  un  des  plus  élo- 
(1  tient»  soutiens  de  la  cause  légitimiste  : il  estaiijour 
d’iinl  le  chef  du  parti. 

BERTIN  L.-Fran<;.  , écrivain  politique,  né  h Pari» 
en  1766,  mort  en  1841,  était  fils  d’un  serrétalrc  du 
duc  de  Gbolseul.  A la  vue  de»  excès  de  la  RévolOtlon, 
dont  U avait  d'abord  arreplé  le»  promesses,  il  fonda 
oc  1795  le  Journal  rj^c/oir.daus  le  but  de  dêreiidro  les 
Idée»  eonfOrvatricos.  Celte  feuille  ayant  été  supprimét* 
cnl799,aprèRicl6  brumaire,,  il  aa|uit  la  même  année 
nnjournâ  bien  peu  connu  jusqii'alurs,  le  Journal 
âet  D^ts,  qui  en  1805  prit  le  titre  de  Journal  de 
tàmpire.  &>us  son  habile  directioh,  et  grùce  au  cou- 
court  ^d’bommes  tels  que  Flévée,  GeoflYov,  Dus«aull, 
Chateaubriand,  Féletz  , BoisKouade,  lÜaUe-Bnin  , 
Hulfraann,  Aag;^,  Ck.  Nodier,  qette  feuille  obtint 
tdeiitôt  uu  Immense  tueoè»  et  jouit  d'une  grande  au- 
torité, surtout  on  l^buturé.  Berlin,  suspect  de 
royalisme,  futioiudé  GontttUU  et  l’Empire  lobjet 
de  ÿersécutlotR  incesatote»  : emprisonné  an  Temjde 
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on  ]iul!<etil/‘,  il  ne  put  n ntrrr  en  France  quV-u 
1M05;  H *e  vit  en  «iriMiuitlH  df  1a  oianièru  la 
plu»  arbitraire,  par  (bVret  impérial,  de  la  propriété 
de  aon  jourual,  dont  le  revenu  fut  distribué  aux  fa- 
miliers  de  l'empen  ur.  Il  rentra  dan»  sa  propriété  en 

1814,  reprit  la  direction  du  juunial  c^soutiol  chau- 
dement la  cause  de  la  Ueriaiiratioo.  En  1815,  U ac- 
couiitauna  Louis  Wlll  à Gond,  et  y rédigea  avec 
M.  tluixot  le  .Vom/eur  dit  de  Gond.  En  1824,  U sc 
s^ra  d'une  politique  devenue  impopulaire,  et  dès 
lors  le  Journal  des  Üêltats , sans  cesser  d’étro  Tor- 
gane  du  parti  conservaUMir^  prit  hautement  la  dé- 
feiisi'  des  doclriot^  cunstitutluonelles.  Après  1830, 
Uerliu  l’atné  se  rolUa  promptement  à LouU-IMii- 
lipiKt  et  fut  un  des  plus  frraies  appuis  de  la  nou- 
\clIo  monarchie.  — Son  frère , Pierro-LouU  Berlin 
de  Vaux,  1771-1842,  le  sncooiU  dans  la  rédaction  du 
Journal  des  DeOats , tout  en  dirigeant  une  maison 
de  banque  qu’il  avait  fondt'te  en  1801.  Député  dès 

1815,  sccréUiire  général  du  ministère  de  la  police 
sous  M.  Decaxus,  amliassadeur  près  du  roi  des  Pays- 
Bas  après  1830,  appelé  en  1832  à la  pmrie,  U exerça 
une  grande  inOuencesur  i'est^t  public  : sa  maison 
fut  lofigiMu{»i( , surtout  depuis  1830,  le  rendex— vous 
des  hommis  poUtiqiKfS  lus  plus  influents.*—  M.  Ar- 
mand Bertiu.  néen  1801,  aiqourd’hui  rédacteur  eu  chef 
du  Jounuxldes  DèbiUs^  estfils  de  Berlin  l’alué  ; il  asu 
cousener  à celte  feuille  le  bout  ring  où  ravalent 
pbirée  les  deux  frères.  — Angélique  Berlin , 
su‘ur  de  M.  Armand  Berlin,  s’est  di.«tioguAe  à la  fols 
dans  la  poésie  et  la  cum{iositiuD  musicale;  on  lui 
doit  la  musique  de  qutdques  opéras  (le  LaupGarou, 
opi-ra  comique,  1827 ; Faii.c/o,  opt'ira  italien,  1831; 
Ètméralda , donné  au  grand  0})éra,  1830),  et  un 
recueil  de  poésies,  les  Glanes,  couronné  par  rinstitul 
en  1812.  œuvre  également  rt‘mar(|uable  par  la  déli- 
catesse du  ftcntinieul  et  |iar  la  pureté  de  la  forme. 
(Quedques-uues  de  ces  pit'Ces  gracieuses  ont  été  rë- 
ccmiiu-nt  mUt^s  eu  musique  par  M.  C.  Gide.) 

BEHTON  (Henri  Mostx»),  comporiteur,  fils  de 
Pii’iTe  Berton,  direcUnir  de  l'Opéra,  né  à Paris  en 
1706,  mort  en  1844,  Ait  dèsT&ge  de  13  ans  violon  À 
l’Opéra,  reçut  les  leçons  de  Sacchlni,  débuta  par  des 
oratorios,  fit  repriViilerà  20  ans,  en  1787,  son  pre- 
mier opéra-cunsi()ue,  1a  Promeut  de  mariage,  donna 
succettivement  plus  de  40  autres  ouvrages,  oi^rasou 
ballet»  , dont  plusieurs  de  circonstance  (le  Souveau 
d’Assas,  1791  ; Viaia,  93;  Tyrtée.  97),  fut  profes- 
seur d'harmonie  au  Conservatoire  dès  la  création 
de  rétablissement  (1796),  devint  en  1806  directeur 
de  l’Opéra  italien,  en  loll  chef  de  cliaul  à l’Acadé- 
mie de  musique,  cl  entra  eb  1815  à l’Institut.  11 
en  fut  arbitmlremeut  exclu  pour  opinion  en  181G, 
mais  fut  réélu  en  1817.  Parmi  scs  nombreuses  pro* 
ducUons,  on  remarque  Ponce  de  Léon,  opéra  bouf- 
fon , dont  tl  fil  les  paroles  aussi  bitm  que  la  musi- 
que (1798),  Monlano  et  Stépltanie  (1798),  le  Délire 
(180l),  Aune,  reine  de  Goltonde  (iSOZ).  S>ci  com- 
positions se  distinguent  par  rorigioalité,  l'élégance, 
la  pureté  du  style,  et  par  la  vérité  dramatique.  Bcr- 
bm  a laissé  un  Traité  de  Tharmonie,  suivi  d’un  Dio 
tionnaire  des  accords,  1815, 4 vol.  ln-4,  et  des  J/é- 
f7iOire.f  posümmes  ; U a rédigé  les  articles  de  musique 
dans  VktKycÏQpédie  moderne.  — Son  fils,  H.  Ber- 
ion,  compositeur  distingué,  auteur  de  îsinette  d la 
couTi  fut  enlevé  par  le  choléra  en  1832. 

UERTBAND  (le  général  ll.-Gralien,  comte),  le 
fidèle  ami  de  Napol^n , né  en  1773  à CbÂteauroux , 
où  son  père  était  maître  des  eaux  et  foriUs , servit 
dans  le  génie,  concourut  ù la  formation  de  l’Ecole 
uolytochniuue,  et  y suu^éa  quelquefois  l’illustre 
Mouge,  fil  la  carouagne  u Egypte,  où  il  gagna  toute 
la  confiance  de  Muaparte,  contribua  & la  victoire 
d’Aboukir,  1799,  et  revint  en  Europe  avec  le  grade 
de  général  do  brigade.  Il  se  couvrit  de  gloire  aux 
liataillcs  d’AustcrliU,  de  Friedland,  de  Wogram,  fut 


Il  récompense  nommé  général  do  division,  comte  de 
'Empire,  et  devint  grand-marérbal  du  palais  à la 
mort  de  Duroc  (1803).  11  protégea  la  retraite  de  nos 
troupes  p(.>ndaiit  les  revers  d’Allemagne , sauva  les 
débra  de  l'armée  après  1c  désastre  de  Lcipsick,  dé- 
fendit intrépidement  le  territoire  français  eu  1814, 
surtout  k MootrniraÜ;  suivit  l'empereur  à Hle  d'Elbe, 
puis  à Sainte-Hélène,  où  U fut  son  plus  Intime  con- 
fident, et  ne  le  quitta  qu'après  lui  avoir  fermé  les 
yeux.  Il  avait  été  condamné  à mort  par  coutumaee 
en  1816;  à sou  retour,  Louis  WIlI  lui  fit  grâce  et 
lui  n^miit  tous  ses  grades.  Après  1830,  ft  fut  un 
instant  commandant  de  l'Ecole  polytechnique.  Eln 
député  par  l’arrondiKiement  de  Châteauroux , U æ 
montra  zélé  défenseur  de  l’ancienne  armée  et  ne  cerna 
de  réclamer  la  liberté  illimitée  de  la  presse.  D ne- 
compagna  en  1840  le  prince  do  Joinville  A Sainte* 
Hélène  et  rapporta  en  France  avec  lui  tos  restes  de 
Napoléon.  Quelques  mois  auparavant,  U avait  fiüt 
iiommage  au  roi  des  armes  de  l'Emitorcur  dont  U était 
dépositaire.  Il  mourut  en  1844,  peu  aprèa  un  voyage 
en  Amérique,  où  U avait  reçu  les  témoignages  W 
plusfiatlcurs.  Ses  restes  ont  été  déposés  aux  InvaHdn 
auprès  de  ceux  de  Najioléon.  Ou  aj>ubUé  en  1847 
le»  Campagnes  Égypte  et  de  S^ie  (2  vol.  lo-8  et 
atlas),  qu'fl  avait  écrites  sous  la  dictée  du  gi*uéra1  eb 
pjicf.  — 1^  général  Ib'rtrand  a laissé  trois  fils  qui  ont 
suivi  avec  üTsUncliou  la  carrière  militaire.  Artbur,le 
plus  jeune,  est  né  à Solulc-Héléne. 

rbutba.nd  (le  D'  Alexani^),  9é  à Hennes  a 
1795,  mort  en  1831,  étudia  la  médednc  à Dans  après 
avoir  passé  par  l'Ecole  polytechnique,  étudia  en 
philosophe  les  iub'‘rei«ants  phénomènes  du  magné- 
tisme et  du  somnambulisme,  les  rapporta  à un  état 
particulier  qu'il  nommaitcarfose,  et  (enta d'expliquer 
avec  leur  secours  des  fiüls  extraordinaires  nttrlbuls 
Jusque-là  soit  à une  lutervenllon  surnaturelle, divine 
ou  uUUxilique,  soit  à Ia  jonglerie.  On  a de  lui  . TVitfr 
du  tomnambuiisme . 1823,  fn-8;  du  .tfaon^éi'min'VN 
France,  1826;  de  V Extase,  1829  (dans  V Kncyc/opàlie 
progressitfe]  ; Lettres  sur  les  t'étolutions  au  gloàe. 
1824,  iû-18,  souvent  réimprimées;  J>/fr«  fttr  U 
physique,  1825,  2 vol.  ln>8  : dan»  ces  deux  derniers 
ouvrages,  il  a réussi  à mettre  1rs  résultats  Ae  b 
science  à la  portée  dtts  gens  du  diondc.  Bertmd 
avait  été  un  des  rédacteurs  principaux  du  G/o&f. 

BEh/ELll’S  (Jacq.),  célèbre  chimiste  suédois,  né 
en  1779  près  de  Liukmpitig  (Ostrogotliie) , mort  en 
1848,  était  fils  d'un  directeur  d’école  |iarulssiale  et 
reçut  de  son  père  lo»  nremières  notions  des  srienite. 
il  entra  d^  l’Age  de  l7  ans  à l'uolvx'rsité  dTpsal 
pour  étudier  1a  médecine,  friViuenta  le  labonbdre 
de  chimie  alors  dirigé  ^lar  ACtclius , neveu  du  éâè- 
bre  Bergmaun,  y prit  un  goût  décidé  pour  la  chimie, 
se  fit  connaître,  avant  même  d'avoir  terminé  ses  étu- 
des , par  ses  oliscrvatfons  sur  les  eaux  minérales  de 
Medevi,  publia  bientût  après  des  Recherches  sttr  tes 
effets  au  galvanisme,  (ùt  en  1804  nommé  prpfBeseur 
à l’école  de  médecine  de  Stockholm , adopta  dans 
l’enseignement  de  la  chimie  la  méthode  ejL^rinen- 
taie,  récqmment  mise  en  honneur  par  les  savants 
D'ançais;  commença  en  1806,  avec  Hmnger,  la  imMl- 
caliun  de  Mémoires  relatif  à la  pjmsique,  à fa  eài- 
mieetàla  minéralogie;  fut  dès  1808, k3lan«,admu 
à l'Académie  do  Storknolm,  devint  en  1818  Ic^vrcrétaire 
perpétuel  de  cette  compagnie,  et  reçut  du  roi  Charle»* 
Jean  (BvTnadutte)  des  titres  de  noblespe  en  récom- 
nonso  des  services  qu’il  avait  déjà  rendus  à la  sdeiK»*. 
Désirant  se  livrer  tout  entier  à ses  recherches  expé- 
rimentales, il  renoii^  en  1832  aux  fonctions  actives 
de  renseignement.  Il  poursuivit  ses  travatix  iosqu'â 
scs  dentiers  moment»,  malgré  les  attetntes  du  mal 
qui  l’enleva.  Berzélius  (ht  le  premier  analyste  du 
siècle  : outre  un  nombre  immense*  d’aoaiyset  flûtes 
avec  la  plus  grande  précision,  on  lui  doit* la  décou- 
verte de  plusieurs  corps  simples  (cenirm,  sélénium, 
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zirconium^  thorinium)  y la  cnnnaUtsancc  des  conibi-  ; 
naisoDs  du  soufre  avoc  le  phosphore,  Tétude  du  fluor 
ei  des  fluorures  ; la  détermination  d’un  grand  nombre 
«réquivalenU  rbimiques;  ta  décomposition  d’un  grand 
nombre  de  substances  vésétales  et  animales  : il  fut 
presque  le  créateur  de  la  chimie  organique.  Philoso- 
phe non  moins  qu’expi'Timcntatcur,  il  cbnsolida  1a 
tbéorieutomistique  ainsique  celle  des  pro|M)rUonschi- 
miques;  inventa  et  fit  admettre  univcrscllemenl,  pour 
exprimer  la  cum|H>sUion  des  corps,  des  formules  chi- 
miques anahigues  aux  formules  algébriques;  enfin 
11  i^opta,  pour  expliquer  les  phénomènes,  la  célè- 
bre théorie  du  dualisme  électro-chimique , et  fit  au 
moyen  de  cette  théorie  de  nombreuses  réformes  dans 
la  nomenclature  et  dans  la  classification  des  substan- 
ces minérales;  il  fut  ainsi  un  des  pn.‘mters  à fonderla 
minéralogie  sur  la  couiiais.’^ooe  des  éléments  chimi- 
ques des  corps.  Outre  un  nombre  infini  de  mémoires 
(traduits  pour  la  plupart  dans  les  Annaie»  de  c/ii~ 
mie),  Benélitisa  nVligé  un  grand  Traité  de  (diimie, 
qui  est  un  des  ouvrages  les  plus  complets  et  les  plus 
coosctencieut  sur  la  matière  ; la  première  érUtion  pa- 
rut en  1825;  l’auteur  l’agrÉodit  et  rainéliora  dans 
plusieurs  éditions  successives.  Mis  en  français  des 
1829  par  Jourdan,  8vol.  in-8 , ce  traité  a été  trailuit  de 
nouveau  et  refondu , avec  le  concours  de  l’auteur, 
en  1840  et  années  suivantes,  i^r  Esslinger  ot  Ibefer, 
8 vol.  in-8  (ches  Didot).  On  lui  doit  encore  un  Traité 
des  proportions  chimiques,  où  U approfondit  la  qui?i- 
tioo  des  atomes  et  des  ètiuivalcnts;  un  Traité  du 
ehatmmeau.  iDdispensal>ieau  minéralc^iste  : ces  deux 
traités  ont  aussi  été  traduits  eu  français  (le  i)remier 
en  1812  et  1835,  ledcoxième  en  1821,  pv  ri*esDel). 
ËiiAn,  sur  l'inxitation  do  raradémio  de  Stockholm, 
il  publia,  k |)artir  1822,  un  Compte  rendu  annuel  des 
progrès  de  la  rùimie,  recueil  précieux  qui  contient 
IVipositiou  et  l’appréciation,  quelquefbis  sévère, dus 
travaux  faits  en  cnimiedans  tous  les  itays  ; il  se  conti- 
nua jusqu’à  l'année  même  de  sa  mort.  Berxélius  était 
depuis  1832  associé  étranger  de  liustitut  de  France. 

uëLUaSt  (Franç.-Sulpice),  minéralo^te , né  à 
Paris  en  1787,  mort  eu  1850,  entra  à l’Ecole  nor- 
male dès  sa  fondation  , professa  les  sciences  aux  ly- 
cées d’Axignon  et  de  Marseille,  fut  en  1814  chargé 
par  Louis  XVlll  do  traus|K>rter  d'Angleterre  en 
r raocc  son  cabinet  de  minéralogie,  fut  à sou  retour 
nommé  sous-4lirecteur  de  l.i  rnUectlon,  et  se  consacra 
dés  k>rs  k cette  brarndic  de  riustoin*  naluriflle  ; fil  en 
1818un  voyage d'expluratioiiscientiiiquo en  Hougriu, 
fût  en  1822,  à la  mort  d'Haily,  son  ancien  maître,  ap- 
|Mdé  k la  chaire  de  minér.Vlogio  de  la  Faculté  dt's 
sciences,  entra  en  1824  k rinstitnt,  devint  en  1810 
inspecteur  général  de  iTniversité  et  fit  i>artie  en 
1846  du  Conseil  de  l'instrucUon  publi<iue.  On  doit 
à Beudant  de  savantes  rcclierchcs  sur  les  rap|)or1s 
intimes  de  la  composition  chimique  des  minéraux 
avec  la  cristalükaüon  et  sur  risomorphlsme  : appli- 
quant simùltauémenl  la  chimie  et  la  physique  k 
l’étude  des  minéraux,  ü fonda  sur  <1m  luinciikus 
nouveaux  la  classiflcatlun  et  la  oomeucLiture  miné- 
ralogiques. Outre  un  grand  nombre  de  mémoires 
(dans  le  Hecueil  de  VA(odémie  des  srienres,  dans 
les  Annales  de  chimie,  des  miftes,  etc.),  il  a publié 
un  Essai  d'un  Cours  élétnenlaire  et  général  des 
sciences  fthynques,  divisé  en  Traité  de  Physique, 
1821,  et  Traité  de  Minéralogie,  1824;  c'est  dans 
re  socoDd  livre,  le  plus  important  de  ses  ouvrages, 
qu'est  exposé  son  système  de  classification.  11  Tabré- 
gea  eu  18  il  et  le  fil  entrer  dans  le  Cours  élémen- 
intre  d'histoire  »afuiW/e  rédigé  pour  les  collèges 
'avec  MM.  A.  de  Jussieu  et  Milite  Edwards.  11  avait 
dés  1822  fait  pannHre  son  Voyage  minéralogique  et 
géologique  en  lhmgrie,\sis\.  ii»-i.  Dans  sou  CQM*i- 
guemeiil  comme  cians  ses  livres,  Beudant  s'attachait 
a rendre  la  science  accoMible  k tous  : il  s'efforça  dans 
CG  but  d'iodîqucr  les  moyens  de  confoclivuncr  focilo- 


ment  et  k peu  <le  frais  les  instruments  néçeesalres 
aux  expériences. 

BEUCHOT  (Adr.-J.  Quentin),  bibliographe,  né  en 
1773  k Paris,  mort  en  1851,  était  flb  d^nn  avocat  de 
Paris,  qui  devint  enruile  serré  taire  de  l’intendance 
de  Lyon.  Il  fut  d’abord  pUcécliex  un  notairt^  de  cette 
dernière  ville,  quitta  bicnhH  le  notariat  pour  venir  à 
Paris  SC  livrer  k ses  goûts  littéraires,  (k'Imia  par  la  lit- 
térature légiTc,  prit  part  à la  n*dacUuii  d'un  Souvel 
Almanach  des  Muses , de  la  Décade  jthilosophique, 
fut  l’un  des  principmx  collaborateurs  île  la  Hicgra- 
phie  uniterre//e,  rédigea  k partir  de  1811  la  Hiolio- 
gra^thie  de  la  Frofirê,  journal  général  de  la  l’im- 
primerie et  de  la  librairie , et  coolinna  jusqu’à  la  fin 
de  1847  cette  publication  k laquelle  il  sut  longtemps 
donner  de  l’intérét  |>ar  les  précieuses  Infomvitioiis 

les  savantes  notices  qu’il  y Insi’Tait.  Il  fût  élu  on 
1834blblKiUiétairede  la  Chambre  des  Députes,  jiish' 
ot  honorable  récompense  de  scs  longs  travaux.  On 
lui  doit  plusieurs  grandies  éditions  qui  se  recom- 
mandent i»ar  la  bonne  distribution  des  matières  et 
pxr  des  mclierchos  littéraires  où  l’on  trouve  autant 
de  goût  que  d’érudition  : on  estime  surtout  ses  édi- 
tions de  Hayle  (16  v.  in-8,  1820-24)  cl  de  Voltaire 
(72  V.  lu-8,  dont  2 de  tables,  1831-11  j. 

BEUftNOT  (Jaci]ucs-Claude,  comte),  ancien  mi- 
nistre, né  en  1761  k Bar-sur-Aube,  mort  en  1835, 
fut  élu  par  son  d^Kirtemcnt  pnxnireur-général-syn- 
dic  de  l'Aube  (1790),  puis  député  k la  Législativo 
1 1791),  y soutint  la  monarchie  constitutionnelle,  et 
fit  décréter  d’accusation  Marat  piur  ses  provocations 
ioneitdtaia'S,  fut  emprisomié  sous  la  Terreur,  devint 
apn'S  le  18  brumaire  préfet  de  la  Seine-Inférieure, 
puis  conseiller  d'Etat,  organbia  en  1HU7  le  uouveau 
royaume  de  Westplialie  et  en  1808  le  grand-duché  du 
Bei^;  nyit  en  1814  du  gouvernemeul  nn)visoitu  le 
pirtefeiiille  de  l’inUiTieur,  eide  Louis  XvTll  celui  de 
la  marine  ; fut  fait,  apri-s  la  2*  redauration,  minisln; 
d'Etatet  inumbru  du  conseil  i>rivô,  mais  n’en  garda  pa.< 
moins  son  indépendance.  Di  puté  de  1a  Haute-Marne 
dès  1815,  il  siégea  au  centre  gauche  et  se  inontm 
ennemi  de  tout  excès.  Il  quitta  la  Chambre  üt*s  Dé- 
putés aux  élections  de  1822.  Dans  les  deruiers  U’mps 
île  la  Restauration,  U fut  nommé  direcUuir  du  Im- 
renu  du  commerce,  et  ensuite  pair  «le  France.  Il  a 
laissé  des  Mémoires.  — Son  fils  Arthur,  né  eu  1797, 
piir  de  France  sous  la  monarchie  de  Juillet,  aujour- 
d’hui représentant  du  {teuplu , membre  du  conseil 
supi'-risur  de  l'instmclion  publique  dès  la  création 
M850),  t’est  fait  connaître  par  de  savantes  n'dierdicK 
nistorinuos  (Institutions  de  Samt^Louis , 1821  ; tes 
Juif^  d^OcciderU,  1824;  Destruction  du  paganisme  y, 
1832) , qui  lui  ont  valu  un  siège  à rAcadémie  des 
Insciiptioos. 

BIGNON  iL. -Pierre-Edouard),  diplomate,  né  en 
1771  k Guermville  pK*s  de  la  Midllemye  (Soine-lnfé- 
rieure),  mort  en  1841,  était  fils  d’un  teinturier  du 
Houen.  Engagé  voloutairt'  eu  1792,  U fut  nunarqiié 
do  sou  général,  (|iti  le  |>rit  pour  secri'talre,  devint 
en  1798  8em‘'tair8  de  légation , remplit  avec  succès 
de  uombrcQsi's  missions  sons  rEnipiro  (en  Suisse, 
en  Piémont,  k Berlin , à Cassel,  k Bade,  à Varsovie) , 
ailministraavec  autant  do  modiTation  que  d’intégrité 
plusieurs  des  pays  con<iuis,  reçut  en  récoiiipeuse  le 
titre  de  Imtoti,  fut  un  des  plénipotenliatres  français 
à Dresde  (1813),  remplit  les  fonctions  de  sous-secré- 
taire  d'Etat  aux  affaires  étrangères  pendant  les  (x*nt> 
jours,  et  se  vil  en  celte  qualité  forcé  de  signer  la  fatale 
capitulation  de  Paris  (3  juillet  1815).  Député  depuis 
1817,  il  entra  k la  Chanilire  des  Pairs  en  1837.  Il  dié- 
leudit  constamment  les  liliertés  publiques  et  fut  un 
«les  plus  redoutables  adversaires  du  gouv(*rnemeat 
de  la  HtsUurttiüD.  Après  la  révolution  de  1830,  il 
tint  quelques  instants  le  p»rtefeuille  des  affaires  étran- 
gères et  ocliiido  riiistniction  piibli(|iie.  NaiM>h'ou,iiiii 
avait  apprécié  sa  cai^ilé  cUplomalii(u«  » lui  légua 
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iOi^UM)  lr.«  CR  l'inTitkiil  h irnrt  uim*  Hiatotrt  de  ta 
itiplomntie  franrnise  de  WSZ  à 18lâ.  iMtroon  êc- 
romplit  relifk'iift’fni'nl  rette  honorablo  Urhi*  : à sa 
tn«»rt,  il  H^ait  piibhé  10  \ol.  liu  r«  grand  ou- 
\ragr  (1K27'38);  sou  gendir,  M.  Emouf,  eu  a pu- 
blié quatiT  aulm,  qui  le  cuniplHpuU  Outre coUe  hiv 
loire , on  a dr  liigiioo  de  nooibniix  tVHU  üo 
firronManco  qui  uii'irrrcnt  uuo  |Hitwante  luflucnre 
sur  ro|Mnion«  cnln*  aiitrob  son  livre  lies  Pt-oacrip- 
tùms . I»*I0;  /#•  Cony»>#rff  Tropimu,  1819;  les 
CatHneis  et  tes  Peuples.  I82‘2;  dt*A  />i>*-Dwr*«  ot  Ofd^ 
mous  jKilitiquiii  t>ur  la  lib<-rté  de  la  itnnuf*,  lu  ru- 
rnilumnil,  b^  élu«  tiou«»  le*  nnaiicuK,  etc.),  aiiwi 
n'man(u.iblfs  par  la  luriditu  i^tic  par  la  Furee  de»ar> 
tfiiuii'iiU.  Rignon  fut  admis  À rAeadémie  desSricnrt's 
liinralc»  des  «(«u  éUiblisseiiiuiit.  Sun  Ktoge  fut  pn^ 
iitiiirr  a rutte  Acncléniiu  |hir  M.  Mignet. 

RIRKEMIEAU,  Ixmrg  d'Aiiglulurn?  (Laïu'astru), 
a l’emiiouHiuru  de  la  Murs<7,  pn^  de  Liv<T|Mxjl,  dont 
il  (wt  roinme  un  faiilMturgt  ti'a>ait  guère  eu  I8;tl 
tfH'  ‘itiO  habitauU  ; il  en  eoinplu  aujoimriiui  (I8r>l) 
pre«  du  40.INM),  |ir»'Mqui-  tou«  orcuiNU  k fabriquer  les 
afiielee  d<'  Üver|tool.  l^  rom|Mgnid  di^i  l)o<'4«  y a 
ron«truil  d>«  hahilati«His  modeiiii  pour  les  ouvriers. 

RLAINVIU.E  H.'M.  DucauTAT  dbi  , pmfoiid  umh 
loffiste.  né  en  1778.1  Anpic«,  pn*»  de  Üiiqqv,  mort 
en  1S50,  eut  une  }cmui4.«e  fort  agitée  «t  n*«da  long- 
lem|»s  incrrt'dn  «ur  lu  ehoix  d'une  rarrièru.  Il  avait 
déjà  27  ans  quand  il  M'nlit  iniitre  •mhitement  en  lui  le 
aoiU  de  riii«toire  natuivUu  en  nsaisUnt  A une  leç«m  de 
(àivicr  liU’ntiaelmà  ce  grand  uatiirHiiste,qui  bientiH 
le  elnùsitpour  son  suppleoiit;  tkerint  en  1812  proA*»- 
seursidlnintdezooloate  h U Faculté  des  Srieiiecs,  et 
siieeéda  en  18.'t2  n l'atvier  «Lins  m rhaire  (Tanatomie 
eiinqwire*-  an  Miisétim.  Pn>f«»m’iir  infatigable,  il  lit 
presque  jusqu'à  ta  veille,  de  M mort  di*»  rours  qui 
altln*n  iil  runslnminenl  de.  noinlMVUx  nudileum  : il 
hhil.vit  moins  p.ir  le  tnlent  rie  IVIoruttoii  que  |tar  la 
verve  y l'alttRidaure  et  rirTigiimlUé  des  Idéva.-  Il 
avait,  lies  1825,  mérit*  iNir'du  nombriuu  travaux 
d'étre  .aiinds  à rAemlémK  rltv  Scietn'es,  oà  il  n*m- 
|dnè«  l^r^Htie.  M.  de  Bbuiivlllc  s'nttâelin  aiirtoiit 
k •iiitrvHlulrc  dans  In  xordogk  une  el.iMilieatbin 
métborliqur  : U {mbiin  rlnus  ce  but  di*s  1816  un 
Prt)dromc  dune  no«iW/e  distribution  du  règne 
onimnt , tu'  bmdaiil  prinei|Mleimuit  sur  U struc- 
ture eompanv'  dn  sc|iH*lette.  Outrr?  uih-  foule  du 
tmkrrs  (dans  b*«  recueils  r|c  rAcarlemie  et  aiitn'S 
sori4^■^  tMvanii's),  nii  a de  lui  plusieurs  traites 
capitaux , dont  qiielqnes-uns  irnilbeiimisetnent 
n’ont  pas  été  arlievi*  : de  t'Orgamsation  des  ans- 
rntfNT,  1822,  'Mivmse  prnfiMid , mais  n^tù  in- 
ronaplft;  Cours  de  Phgsiotogie  génèrnie  et  rom- 
pfrrèe.  recueilli  .1  W‘S  lts;oiis  par  le  1)'  Hollarrl, 
1^29  : Mnnuet  de  yfatarolbgie  et  de  ConrhytiôUigir^ 
1825;  Mnjiuei  d'Artinologte  H de  Zootogie^  la34; 
Orf^ni^pAir  ow  lieseriptton  romparèe  du  sgueteite 
de*  5 rtanes  d'tmimauT  i*eriéhrès . récents  et  fbS’ 
ai/et,  18.19  et  suis.,  ouvrage  «ksdiné  k guider slaiis 
lenrs  recbiTchet  leif  anittutnisies  et  les  |Kd(Vontolo- 
glstes  (il  n'en  a paru  que  k*s  J*rimates^  les  Pares- 
ttenr,  ica  Inseelivoret  et  Ira  Cormufrera).  M.  Fablie 
Nauptt>rl  a rédige  tes  Irrjona  sur  les  principes  /b»- 
damentauT  rie  zoologie.  M.  Hc  Blaiiivilb'  a été,  en 
outre,  1ID  des  |>ni»ripnut  eoUnboratt'ura  d\\  tournai 
de  PhfKtgtte , de  la  Faune  frttnrniee  et  du  grand 
fh'ctiômtaire  d'hisloire  natureUê  iteUvdcrville.  Au- 
teur d'idés's  neuves,  mais  euntesti'HU,  Blainvillc  eut 
à soutenir  pour  les  défirndre  les  luttes  les  {dus  vires  ; 
il  ne  tarda  pas  à »e  sé|)arer  de  (luvivr.  Dans  rex|iu- 
sUleu  fie  ms  Uoctrinse , il  affeetUuioait  In  mélltodu 
é priort.  €c  Mvaut  était  profeihléincDt  rdlgieux. 
N.  miiie-Edwards  a résumé  et  aiqméeié  ms  ttuvaux 
dans  un  Disémirs  prononce  sur  sa  tombe. 

BLE^INftTON  (lady  Marguerite,  romie«e)>  aé- 
kbre  irlaadalM,  née  tm  179U  dain  la  comté  dt  Wa- 


tuKurd,  dubuLi  |tar  (k's  t.x(fuis$esde  voyttgê  tu  èàel  * 
gigue;  su  lia  «iroiletnunl  avec  lord  Byron  ut  publia 
vu  18.1.1  ses  ConversnUmts  a«er  ee  loni,  livra  où 
l’un  trouve  las  plus  intéresainles  révélations  (tmd. 
la  même  année  i>ar  Oi.  Ls  Tuiliers , donna  eoauile 
plusieurs  ronians  qui  augmeoli-rviit  s*  répulalian 
littéraire  , mois  dent  1a  hanllcsse  lui  aliéna  la  haute 
société  de  son  pars  t Confeuiotu  d'um'deune  sur 
te  retfmr,  loisirs  A’uue  ^mme  en  France  ei  en  Italie, 
tes  Victimes  de  la  société.  Pensées  décostsues.  £lts 
mourut  im-sque  subitement  psndant  un  S(>|our  à 
Faris  dans  l'iiiver  de  1819  t ou  sup(Kwa  qu'elle  avait 
ètr  fnippiv;  du  elioléra  qui  régnait  alun.  Sa  résidesKc 
de  Gon*-limise  a Kensingtoa  était  le  rundes-voua  de 
tous  les  etraiiuers  de  dlsUncüon,  mais  elle  était  d0> 
BcrU«par  les  liâmes  anglaisi«.  Comme  écrivain,  lady 
Rli-ssington  lu'illalt  par  la  tinvssc,  la  grére  elle  tioa 
goiU,  uhi<  à une  asmx  grande  liberté  i^iUosopliiqiie  : 
elle  .ittaqua  ouvertcjnenl  la  pnuleria  anglaise. 

RUllE  (J.-Elert),  aslronome,  uèà  Hambourg  an 
1717,  mort  en  1826,  ébiit  lüs  du  dirarteur  d'uoe 
értila romiiierciaiv.  Use motitdvssapremMtxijaiiMmc 
viitratné  iNir  un  goût  n.iturel  «ers  l'astronotnia,  ‘fUl 
M'inarqué  du  savant  Biiseii,  qui  lui  procura  le» 
moyens  d'étudlcr,  publia  ipHdqiies  l'enta  qsH  iippa 
lêreiil  ratUMitinn  sur  lui,  fut  nommé  eu  1712  astro- 
nome a Berlin,  et  dirigea  pcudaiilrinqoiuile 

ans  l'otMcrv  aloira  di'  rcttc  v&lc.  Il  avait  iHù  a«l»g* 
en  1782  k l'Acaflémie  de  Berlin.  Outre  un  excelleul 
.Manuel  c/'offronomie  (fHibUè  dés  176H,  9*  édiUou, 
1822),  et  pluMcurs  autres  ouvrages  populairoa.  no 
lui  doit  un  grand  Atlas  téiesU  {Ùranogrtfthiu . 
Berlin,  1801,  ïo-fol.),  oû  sont  m.itx(oéns  les  posi* 
Uoos  de  17,201  t^iiles;  11  a calcuk»  et  pntilié  cbnqne 
année,  dep«iis  1774  lusqu'à  sa  mort,  k's  A’/<Aémaài- 
des  astronomiguet.  Il  a découvert  idusieurs  nnnOr, 
et  un  grand  nombre  d'étoiles.  Son  nom  ost  resté  al* 
taché  a une  lui  fort  remarquable  du  système  idasé- 
taire,  selon  laquelle  les  inlenolles  dus  tirbUcs  dm 
l^élrs  iraient  a jieu  près  en  iktubhuii  a mesure  que 
l'on  s'éloigne  du  soleil;  loi  diqa  f4>tq>çonQ('e  par 
hépler  d par  J.-Baniel  Titius,  et  D)uUrmé«  |iur  dm 
découvertus  postérieures. 

BOICNK  (Lkdorcrk,  comte  dc^  né  à Chambéry 
en  1751,  mort  en  I83ü,  61s  d'un  matrhaod  de  pel^ 
Icterivs,  servit  d'abord  en  France  et  en  Uiteste,  poh 
passa  dans  Plnde  et  se  mit  au  sorviœ  du  priocu  nudi- 
ratto  Siiidhyali , qui  lui  ikmoa  toute  n ooufUocv 
(1786)  die  nomma  general  ru  clieC  II  «liscifdtau 
l'armée  du  prince,  lui  amura  |iar  là  de  farik.<«  vicUUfUv 
sur  scs  Tuisin'i , et  l'aida  à fonder  un  vaste  eni|>iie; 
ü re^ut  un  ri'comiien.sa  les  plus  gromls  liouAtur. 
et  d'iDimensos  rirheasus.  11  quitta  l'iiitle  après  la 
mort  de  Sindhyah  17U1)  et  vint  ae  Qaer  dans  sa 
villu  natale,  où  il  consacra  plus  de  quatre  mittiou^ 
de  francs  à des  actes  de  litenfuiaiooe  ci  a des  établi»- 
semenls  utiles.  Boigac  savait  |wirCal4emeut  lus  kliaato'. 
biodoui,  ce  qui  tOiMUta  beaucoup  aon  sucrés.  Ou 
a iiublié  à Chambéry  des  Jfrvnofrcs  ivr  la  aat- 
ri^  potitiaue  et  militaire  du  général  Basfm, 
1828  et  18^. 

BOISAKÜ  (i.-F.-M.)«.féoond  fabuliste,  né  à Caen 
en  1743,  mort  en  cette  ville  en  1831,  avait  été  sem- 
laire  de  Hotisieur  (Louis  Wlllj  ; .U  perdit  tout  à la 
Hévolutiun,  et  véent  depuis  dans  la  gùae.  U a Mit 
pliK  de  1, (MO  fables,  pnldiéei  en  divers  recueilsdv 
1773  à 1805,  qui  lui  assiimrl  nu  nuig  booonblo 
|Nirmi  les  fabulistes  fccoodaires  : la  plupart  don  su- 
jets sont  de  son  inveuhun;  la  narralioii  est  simple, 
facile  ci  naïve.  Souvimt  Fauteor  B’exprime  pus  la 
moralité  du  scs  fables,  oe  qui  les  rsnd  qudlfiutM- 
obscures.  — Son  neveu,  J.-F.  Hotsard,  ptùnüu  et 
poule  médioere,  né  à Caen  vers  1762,  t puMré  «mm 
dos  #Wes.(18l7  et  1822),  mais  asi  rmté  fort  nu* 
dessous  de  lui. 

BONAPARTE  (funillr}.  Le  tablemi  entrant  de  la 


BUNA 


2.  N»Kit.tnj,I76!»-l 
1^21,  rmprretir  dt^J 
Fmiirîiiit,  marii'  dcn\  \ 
Mm  ; \M'ïx  «te  : 


marH'‘n  eu  17V7 
au  Cum  Baceturiii  ; 
laère  de  : 


. 4.  U:ciea,  1775- 
id , priacti  dr  Ca> 
•HK)  « avarie  deux, 
hm  t père  de  11  eo> 
AaU«  dont  le*  plu* 
•«oüuui  aont  : 


ik'SOaiaiaitCi'  de*  Houapaiir  rom|4<^tera  le*  «kdüils 
doau4*  d;ui*  le  eorii»  du  iUrlioHMire  univernt  : 

)2éiMid»siuiie,  inu  eu  18Ül, 
marit«  eu  à *ou  cou> 
Bia  Clwrle*-Lurien,  UJ*  île 

Jn.;.;' V"  née  m ISOÎ,  m». 

depu»  1?1 1,  père  ch . J pi,  j|,„.  j„ 

\ rai  Loni*;  inurti*  en  18^9 
?lai>oléon  -FniuçaU-  Charle*> 
ioeeph , bé  eu  1811  de 
ll'irie > lwui*e  d'Autriche  , 
pruclamé  roi  de  Roma  eu 
udiüNàDl,  fuit  duc  de  Reich- 
sUdt  eu  1811*  mort  à 
^ St'lituiiliruiiu  eu  183^ 

1777 ,-1*20.  pnnçcwc  1 „,v  ™ 1 *i16,  mciricVccn  1*2 1 

ch  I.UOIUM  11  'Clll- 1 . 

lMno,pui»graiHliMlti-/jjc^,,^^;^,^^^  KaMcvlii,  n« 
cUiM  (h  Ti«m-cu«,\  rn  1*30; 

Ffapoh'H>n-Fré<l^Tic  Bæcloehi, 
w'  en  1815,  mort  fu  1833. 

Charle*-LiK  ieu  , |>riitoe  tic 
Ciuim*  et  do  lluMif^uabo, 
iràen  1803,  nuluratiftedi** 
limnu^,vlrtvi|iree.  de  UGori- 
Btitiuuite  rumaiue  (‘U  1840, 
ubjné  eu  18'i2  à *aroii«u<- 
Zeiiaide,  KUe  dt*  loM.'ph , 
diiiit  il  a «Ml  lOeuEiiuU; 
Louls-Liicieu , uû  eu  1813, 
n'prfMeiiUul  du  {M^uple  ; 
iPiurrr-NA{Kdéou,  oé  en  1813, 
chef  de  tuàOiillon  <le  U lé- 
|ck)ii  eirniijréreapri**  1848, 
repn'-sriituul  du  |>eupln  ; 
Aiitoiac,  fié  eu  1816,  repn'*- 
«lu  peiipk. 

5.  Lcuns , 1778-  / N.niMdwii-Oi.iriec,  18Ü24807 ; 
184C,  ruide  Hollande,  i làliarlefl-N.’ipoii'oii-Liml* , ué 
«iil  d>‘  St-Leu  I eu  18<4,  raarié  à *a  cou- 

«W|iuU  1814,  marié!  *ini‘ CluiHoUe,  fille  «le  io- 
eii  ifiOZ*  a Horlen*e.  lurph,  inurt  mio*  (loftérUié  à 
dr  beaiilianiftis,  fUle\  Forli  eb  1831; 

«ruii  le  UMriaue  de  JLout*-Nup<deou,  o6  eu  1808, 
rimiierutrice  Joaô-I  élu  prt«ideut  île  la  R^'-pulil. 
idiiue;  lien*  de  : • \ on  18^18,  réélu  «*n  18M. 

6.  Faiximi,  178(V- 
1823 , durlie!ou>  de 
GuttinlU  en  1806, 
marié)'  en  17^7  au 
«caïQral  LrrV're , «»» 
a603  au  priure  Bor- 
f^l»é*e  ; niere  «le  : 

7.  CàMuax,  1782- (' Nopolêou- Achille  Mural,  né 
A839,  eriae  «le  Na«  \ eu  1801,  nuirt  eu  1847  au\ 
ulm^ditecouikriMedc  v Eutk-t'iii*; 

LipoiiH.  depuis  1815,  t LuciiMi-Napt4('4)n  Murat,  oé 
■UcrK«  eu  1800  kl  on  186.1,  niirésent'inl  du 
Mural;  m«Te  de  : \ penfde. 

8.  lÊiaVaa,  né  en  JiriMi>e«.Napolénn,-iii-ea  1814, 
1784,  rai  de  Wi^sl.i  mort  en  1847,  rapilaâat' 
p^liedel8(t7B  1813,1  aux  prardetriu  roi  de  Wiir- 
dil^aeeclellMMlforll  teaibcrg; . 

«lepuLs  1814,  aaliHtr-jliiillulde,  ni-e  «>n  1820,  ma- 
iPhat  iruan'i'tteiirdi'a/  riae  eu  1841  au  priuce 
Invalide*  etoiaK'chan  Anatole  DemidutT; 
de  France,  mark*  en  1 Napoléim-Jijsi’^di,  tié  en  1822, 
1807  a Hiie  princosael  reprraentant  du  penple  ; 
de\VurU*fnb«4‘a,nior-T  iin  mument  amImMiAdvur 
le  en  1835;  ptûv  «M  i \ de  France  a Madrid. 

Eu  vertu  de*  Bénatas-runxnltes  de*  28  Roréal 
an  XII  tà  5 frimaire  an  Mil,  l'héréditÉ  da  la  dk 


Napoléon  Lcrlrrc , mort  à 
Hume  en  1W.)4  ; 

N*a  p.*!*  1ai*«é  d'eufant*  iltsoii 
second  moiia^'c. 


■ Bona 

uuili!  luiperiuk  ^ défaut  de  desccudaucc  m41i-  de 
Napoléon,  devait  èln:  dau*  l.i  fhmUle  do  son  fréci; 
J<»*t-|ih,  et  suWidialn'mi-ni  dans  relie  «le  Louis. 

M.  F.  Wouthers  a piihlié  ef»  1850  rWiWoirc  rfe 
la  famille  Bonaparte  depuie  1815,  gr.  ln-8. 

bokapabtk  (m.id:ime),  née  l>^tiuia  Romolino, 
feiiimo  reiiKirquablu  k la  fids  par  sa  lieaulé  cl  par  la 
dignité  dt*  sou  carartére,  iia«|uit  en  1750  k Ajaccio, 
épousa  k 17  ans  Charles  BouaparU) , assesseur  à U 
juridirliou  «r.Vjérdo,  qui  la  lalsiu  veuve  dès  1785, 
avec  8 etiIhuU  (Fou.  leurs  noms  ci-dtssus),  so  ran- 
sacra  tout  entière  a l'èduratiou  «.4  à l'établuiaciuenl 
«le  sa  oombreuse  famille,  trouva  qurIqOr  aupui,  |>our 
rarrtomplusscment  île  cetto  tArbc  dÜIirile,  «fans  la  pro- 
tection <lu  r.iHute  de  Marbeuf,  gouverneur  de  ht  Corse, 
qui  avait  été  IuucIm*  de  sou  inaliieiir;  se  réfugia  à 
Mant  ille «piajid  Baoliinit  livré  la  (Airse  ou\  Anglais, 
et  y vécut  quelques  Ai]né*tts  duos  nue  honorable  pau- 
vreté*; vlut  *e  fixer  k Paris  04»rès  le  18  bruiuiure, 
r«x'ut  & rivéïiomuDl  «le  l'Emiierrur  Itîs  titres  de 
dam^-fnèrtt  it Altesse  impériale,  vA  eut  une  uuisun; 
mais  b’eu  vécut  (>as  moius  ^vec  la  plus  graudu  luo- 
desUe,  étraiigèru  aux  ^ain*s  et  ue  voulant  étr«i  aulir 
rliose  que  U Pi'olertrice  des  élablû*emienU  de  cAn- 
rité.  Eu  1811,  elle  su  retira  à Rome,  où  elle  fut 
traitée  avec  les  plus  gr<uidt  «^ganls  : c'est  là  qu'elle 
iibiurul  en  1836.  Elle  était  d(*puis  plusii*urs  anu«ies 
aOUgée  de  cécité  et  mGriut^  jiar  .suilu  d'une  ehuti*. 
JusUmeul  fière  d'uu  ÜL«  tel  que  Napoléon , elle  ue 
«tuilta  jamais  lu  «itmU  sa  luorL 

Boxapartr  (J<«sepb),  frère  aîné  do  Na|)olécQ, 
Béeu  17S8àjlqaccio,  mort  ou  1844  à Florence,  était 
tlusUué  au  barreau,  et  veiHÜl  d'épuustM*  Julie  Clary, 
fiUu  «i'iin  négociant  de  MarÀciliu,  quand  rélévaiioii 
de  .«un  frère  l'afipela  aux  atlain:*  publiqut».  il  fiu, 
en  1706,  noiunH;  déqintè  par  la  Corse  au  CooswJ  Jt» 
Cmq>GciiU,  puis  envoyé  en  ambassadu  à Rouie 
(17»7)  ; mais  U quitta  cette  ville  oiires  le  xncurtn; 
du  général  Du^ut,  m)U  aide  de  camp.  Il  signa  la 
paix  de  LuuéVUle  (1801),  ut  celle  d’Amiens  18u2) , 
reent  le  Utru  de  firim'C  impérial  quand  *uu  fr«iv  «ut 
été  cmirmmé , iulmiiiLstra  rEmpire  eu  sou  aJvMMAce, 
fut  placé  {lar  lui  eu  1806  sur  le  Irène  de  Naples, 
où  il  se  fit  aimer  tiu  {H'Uple,  mais  sans  poitvoir  ral- 
lier les  uobl«is:  échaugva  eu  1808,  Ineu  arvurui,  la 
couronne  de  Naples  contre  celle  d’Èiqiagüe,  eut  sans 
cesse  k lutUn*  contre  ses  nouveaux  sujets,  sc  vit  deux 
fois  forcé  de  quitter  sa  «:a^itale.  cl  rentra  üélJuiüve- 
menl  eu  France  eu  1813^  apres  la  dérute  de  > iUoria. 
Lieiikroaiilgiméral  «le  l'Empire  eu  181 4 et  aux  Ikaul- 
jours,  il  ne  put  maîtriser  les  évéueuienU,  quitta  Pa- 
ris quoiqu'il  eût  annoncé  daus  une  protdanuUon 
qu'il  vüiiliit  y attendre  t'eniicmi,  et  ac<v>aipagiia 
l'im^athi’o  a Blois.  Apri's  Waterloo,  il  *e  refturia 
aux  Etato-l  uis,  )>ù  ilviicut  ouïe  ans  sous  le  niuu  «h* 
comte  do  SurvtUierSj  s'occupant  d'auronouiie,  et 
faisant  bénir  sa  bienfaisance,  puisU  luviuleu  Europe, 
où  U h.ibita  succossivunenl  rAugltHerre  et  riUlie. 
llomuie  lUàge , b<Mi , simple  «laos  •««  maniérés , Jerapli 
u'avail  |ias  k**  qualités  i»ropre*  au  rélo  élevé  queaun 
freas  Itu  fit  jouer.  U aimait  et  culUvail  k*  ieitres  ; 
«'ependdfit  col  à lurt  qu'on  lui  a aUribué  un  p«Mine 
en  lu  rkanls  luUUiie  Sapoiém^  et  «consacré  au  liéros 
du  sa  faiiiilk:  -.«^  poemu  e«l  de  M.  U.-L.  ûmitiel, 
pruJusiM^r  4 l'Ile-de-France,  qui  le  )iublia  dans  oettu 
Ue  en  1822  sous  la  rubrique  de  PhiUdelplii«;  il  a 
«Ré  n‘iin|iriBié  à Paris  eu  1810).  Il  avakrèvligé  de* 
Mémoires,  qui  u'uutpas  euoirv  vu  le  jour.  U laissa 
di-ux  tiltcs.  Vogez  te  labU-au  û^essusl. 

BoRAeAUTi:  l^uis} , frere  pulué  de  Napolinm,  oé 
eu  1778  a Aj<Keio , mort  ca  1846  à Kloreoce,  fut, 
«kis  l'Age  de  16  atis,  aide  de  caoq>  «le  son  trère  a 
raroiéè d'Uali«>  le  suivit  en  EgypW, ubtiol  un  avan- 
cement rapnie,  fut  mane  eu  1802,  presque  «algré 
lut,  à Horteaw  Beaubamais,  DIkde  José^iino,  aviM! 
laquelU  il  ne  iquipalliiM  jamais  ci  dont  il  finit  par 
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stjv'ifer  {Vwj.  HüRTEr<sE)  ; reçut,  & U rriatieo 
de  i’Empiré,  le  litre  de  (rrand  cooo^Uhlc  ; orpni«a 
en  1805  aver  noc  niervciilctKC  rapidité  l’ansm  du 
Nord,  à U tète  de  la/r^clk  il  occupa  la  République 
haUve  ; quitta  loyalement  le  paya  aux  premlmst  nou> 
vellea  de  la  paix,  ce  qui  lui  conctlia  l'ealiine  de< 
tiabltaat«;  fut  rirvé  en  1K06  Mir  le  trAnc  de  Hol- 
land^, et  ^nit  ae  faire  aimer  daoaaon  royaume,  mais 
al>diqua  en  1810,  quand  11  rit  qu’il  ne  p<iUTait  pa.« 
fiire  le  bien  et  qu’il  connut  Icx  pn»jete  de  Napoléon, 
qui  no  tarda  pas  en  cITcl  h réunir  la  Hollande  à 
l'Empire.  Ce  pHnoc  phllocophi'  Técut  dentiis  daii«  la 
retraite  «oti«  U nom  de  comte  de  Snint’f^i,  rentanl 
ésralemcnt  étranger  an  retour  de  Najioléon  en  1815, 
et  aux  lenlativps  faites  en  18.3fi  et  1840  j>ar  son  fil«, 
If  prince  Louis.  Il  a publié  des  nomments  fiisiori- 
mies  sur  le  gouvemrrnenl  de  la  llollarute  ^ 3 vol. 
tn*8,  Paris,  1820',  ouvrage  précieux  twmr  l’histoire, 
m.iisofi  Napoli'-on  n’est  |>asfjv»rffné.  Comme  Liiricn 
et  Joseph,  il  cttlüva  les  Irttres.  1)  avait  en  1814,  dans 
un  Kssm  snr  la  versification . proposé  |»onr  notre 
vcrsiHcation  un  nouveau  système,  où  11  stibstitiiall 
II*  rbytlime  ù la  rime  et  scandait  les  ven  suivant  la 
distrilmtton  de«  accents  prosodiques;  il  voulut  appli- 
quer et  système  et  com|xisa  ipiebiues  |K«^ies  en  vers 
rhifthmtques(ljufTèreATa^6âit^HuthetSo(hm,opén- 
comique);  mais crtte  tentative  n’enl  aucun  succès.  On 
a encore  de  lui  des  Odes  (Vienne,  1813)  et  des  Poésies 
tlii'erses  (Florence,  1828),  où  Ton  trouve,  avec  une 
philosophie  di>nce,  de  nobK*s  sentiments  exprimés  en 
beaux  vers;  un  roman,  Marie  ou  les  Peines  de  l'a- 
mour (publié  d(^  1H(M),  réimprimé  en  1814  sous  le 
litre  de  .Ifurie  ottles!lollandnises)\rom&n  qui  paraît 
être  sa  propn*  liisloire.  — l)c  trois  cnfïints  qu’il  avait 
ens  d'Hortense  (Voij.  le  tableau  cl-A*ssus),  un  seul 
survit  : c’est  le  prince  Louis-Napoléon. 

EOXACAETE  (('.arolioe),  sœur  cadette  de  Napo- 
léon , née  en  1782,  morte  en  183*J,  Rit  mariée  en 
1800  k Murat.  Ilrvcmiu  graode-flurhesse  do  Berg, 
puis  reine  de  Naples,  clic  se  montra  digne  de  ce  haiil 
rang:  elle  favorisa  surtout  les  arts  et  lus  artistes,  en- 
ooQragca  le»  fouilles  de  P<»mpcli,  cl  créa  à Naples 
dos  étaldisscments  utili*s  qui  subsistent  encore,  ib*- 
clarée  K*gente  quand  Mumt  eut  été  foroù  de  quitter 
Naples,  ellu  a.ssiira  la  tranquillité  ptibliquo,  ne  s’éloi- 
gna qu’aprés  avoir  stipulé  avec  le  commodore  an- 
glais pour  les  intérêts  de  se»  ancien»  sujets,  puis  se 
retira  au  rbàtcati  de  Rainihourg  près  de  Vienne, 
s’occupant  cxriu»iven»cnt  dé  l’érlucalion  do  scs  en- 
fant». Après  183(1,  elle  sc  ri'unit  à sa  famille  eu 
Italie.  Depuis  qu’elle  avait  rpiitté  le  triVne,  elle  avait 
pris  le  titre  de  comtesse  de  Lrpona  (anagramme  de 
Napoli,  nom  ititien  de  Na|>lfs;. 

BONCENNE  (Pierre',  jurisconsulte,  né  fc  Poitiers 
en  1774,  mort  en  1839,  obtint  au  roDeoiirs  en  1822 
la  chaire  de  procédure  k la  Faculté  de  droit  de  l*oi- 
tiers,  et  enseigna.  Just^u’à  ta  mort.  Député  de  la 
Vienne  en  I8l5i,  Use  montra  défenwiir  télé d«*s insll- 
luüons  libérales.  On  lui  doit  : Théorie  de  la  proré~^ 
dure  civile,  4 vol.  ln-8,  PotUers,  1828-34,  otivrago 
classique  sur  la  matière  (refondu  pou  d’années  après, 
cl  continué  ikit  M.  Bourdeau,  18.37-47,  6 vol.  ln-8), 

BONDI  (Clément),  poète  iUlicu,  né  en  1742  k 
Mexxaiio,dans  k duché  de  Parme,  mortà  Vienne  en 
1821,  fut  élevé  par  les  jésuites,  ce  qui  nél’empècha 
l»as  de  chanter  la  suppmsslttn  de  l’orflre;  s’altim  par 
la  des  inimitiés  qui  l’obliirèrent  à s’expatrkr,  trouva 
un  protecteur  dans  raretiidnc  Ferdinand,  qui  le 
nomma  son  blblioUiéeairc  à Brûiin  et  lui  confia  l’é- 
ducation de  son  fils  (depuis  duc  de  Hodéne)  ; passa 
s»*s  dernières  nnné-os  k VieniH*  et  deriiit  en  I8l6  pro- 
fessrtir  de  litU'ralun*  de  l’impénitrice.  Pi>6te  lyrique, 
didarliqtie  et  satirique  A la  fols,  il  joignait  A une 
versification  élégante , harmonieuse  et  facile,  uu 
slylc ‘noble  et  simple,  B<mdi,  le  Helille  de  l'iulie, 
»*at  sortout  connu  par  une  exceUente  Iradurltoii  de 
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Virfflle  an  verti  sciolti  { VÉnéide  j>arul  A Paru»*  en 
17*J3;  1(*s  Géorffiques  k 1800);  U n aniMt 

tr.'uiuit  les  Métamorphoses  d’Ovide,  et  a conpnse 
pIiMieurs  poèmes  didactiques  cstixn/'«  (la  Jountée 
rhniHpétrSt  la  ront*er«(tfiOtt.  le  Bonheur)^  de*  aoa* 
nets,  des  con^oni,  etc.  Ses  Œuvres  ont  été  réunies 
en  1808,  A Vienne,  en  3 vol.  in-8. 

DORY  DE  SAINT-VINCENT  ne  col.  J.-B.-M.-0.>, 
membre  libre  de  l'Académie  des  ^ience^  oé  en  17^ 
à Agen,  mort  en  1846 , M'rril  comme  of&der  d'état- 
major  sotis  Brune,  Davoiist,  Ney  et  Soult,  alitant  la 
culture  des  sciences  naturelles  avec  le  service  militaire, 
se  signala  par  son  natrioUsine  dans  U ChamlnT  dos 
O nt-jours,  fut  exilé  de  1815  A 1820,  dirigcacu  182il 
l’oxp«‘dilioo  sdentifiquo  de  Morèe,  présida  en  18^ 
1.1  rominisslon  explorative  de  l’AJgtVie,  et  Dit  sctia 
an»  chef  du  bureau  historique  au  dépôt  de  la  guerre. 
Travailleur  infatigable,  ü a écrit  sur  plusieurs  bnn- 
chesdv  riiistoire  naturelle,  nutaroment  sur  les  rx*p(i- 
les  , les  animaux  microscopiques  et  les  cryptognaea. 
Il  a été  le  principal  rédacteur  de  la  Bibliothèmm 
ph^sieo-économique,  du  /)tW(omMirec/ttsn7S(e<rAû- 
iotre  naturelle,  de  a partie  sdeatifiquede  V Expé- 
dition de  Morée  .,1832  et  années  suiv.),  a rédigé  de 
IxjDs  n!‘sumés  géograpbi<|ues,  notimmeut  pour  l'Ea- 
pigno,  a donné  un  grand  nombre  d’articles  A l’AV 
cyr/(^V/ia  mof/eme  el  à divers  autres  recueils. 

IIOSIO  (J.-Kranç.'Joseph>,  sculpteur,  membre  de 
rinstitul,  né  eu  1767  A Monaco,  mort  en  184b  à Pa- 
ris, fut  élève  de  Pajou,  attira  par  ses  premiers  essais 
rattention  <ie  Denon,  obtint  la  faveur  de  Napoléoa, 
travailla  A la  colonne  de  la  place  Vendôme,  fit  te 
linste»  de  l'Empereur  et  de  plusieurs  membres  de  la 
famille  lro|iériale,  n’en  Dit  pas  moins  employé  tous 
la  Ri'stauratioii,  etfit  la  statue  équestre  de  Louis  XIV 
pour  la  place  des  Vietnires  (1822).  Parmi  tes  autres 
ouvrages  on  remarque  U Jeune  Indienrte,  VHercute 
au  serpent  (aux  Toileries) , la  Henonmtée,  érigée  A 
Paris  sur  la  place  du  Châtelet  en  rhoancur  des  ar- 
mées ré;>ublicaines,  la  statue  colossale  de  Sapoiém 
( sur  la  colonne  de  Boulogne  ) , Henri  !V  en/ésU^ 
Montyon.  Bosio  forma  de  brillant»  élève» , entre 
autn*9  Raggi,  Narochetti , Durey,  ÜanUn. 

BOUI^ADA  , ville  et  )>o»te  milinüre  de  l'Algérie  à 
i’fxtri-miti'  mérid.  de  la  province  de  Coost.vntine, 
an  S.  O.  (lu  t'Ji»ll-i'l-Saidn.  Occupé  en  1849. 

BOl'F.VlUK,  ébiblissement  français  fondé  en  1832, 
dans  la  plaine  de  la  Mètidja,  pré»  du  camp  d’Erion, 
à .33  kil.  S.  d'.Mger;  2,300  b.  Marché,  pé|Hute^. 

BUl’lIXE  (UtuU-Josfpli-Aumur  de),  fils  du  mar- 
quis de  Bouillé,si  célèbre  |>ar  sa  fblelUé  à Louis  XVI, 
ne  à la  Martinique  en  1769,  mort  à Pari»  en  IHàO, 
étail  nide-dc-camp  de  sou  |)èfx;  en  1790  : il  la  seconda 
lorsqu’il  n''i>rima  l’ènifutc  de  Nancy,  et  tenta  de  Mu- 
ter le  roi.  Il  èmigraavfc  lui, devint  aide-de-eainpde 
CiL»taTc  Itl,  puis  Si'rvit  dansrarmêt'  d>‘  Condé,  ron- 
tra  en  Franc<!  di*»  1802,  s'curùU  dans  l'arméi«  répu- 
blicaine, MMlistingua  au  si(*gc  de  Gfteb;,aux  bitailte 
de  CimiMk-Rral  et  (rAlmongcid,  où  H cootribo» 
piiisMinmcnt  A lavirtoiir,  et  défit  avec  1,200  homme» 
5,000  EspairnoU  A Basa.  Déjà  il  étxit  gi^nènU  de  bri- 
gade et  avait  mérité  d’être  fait  comte  de  l’Empcre 
lorsqu’une  cécité  complète  le  força  A quitter  le  ser- 
vice èn  1812.  Il  trouva  un  refu(K  dans  les  lettres  ci 
put,  grâce  au  concours  assidu  d'un  secrétaire  ialii- 
ligentet  dévnné  (N.  Farmics),  rédiger  plusieurs  ou- 
vrage» pleins  d’intêrèt,  dont  i|ncbiue»-uos  MruleiDesit 
ont  vn  le  Jour  : Mémoire  sur  t évasionde  Louis  W't, 
1823;  Commentaires  sur  le  prince  de  Mm'hittvei  et 
SW"  V AnU-Mochiatei  de  Frédéric  //.  1827  ; Pf-nsées 
ei  Hê/fexions,  1826  et  1851  ; ce»  ouvrages  lui  asid> 
gneiitiin  raiigdistimnic  parmi  les  obnervatt’urscl  iev 
écrivains.  Il  avait  dès  1^  publié  la  IVr  fnditùfur. 
mitiiaireei  pritéedu  fïrin/'e  ilchride  m»i 

ancien  |vr«dcc(cur  et  son  anil.  — Sm  lih,  M.  fL*t»c 
do  Bouille,  s'ot  lui-mèmc  bit  conuaitj  e tenoriMe- 
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tîi'*n!  par  une  n‘niarnii;ililc  //iV/oi/i?  dws  rh 
<Jtti.fr.  t vol.  hi-8,  l’t  anncf  suiv. 

HOÜLAY  (le  comte),  dit  i»b  la  .Ubi'rtiie,  homme 
d’Elal,  n<^  en  17G1  à Chaumouzey  (Vosf^un),  d’une 
famille  de  ciillivateiirs,  mort  eu  IHiO,  «Hait  avttcat  à. 
Pariai  en  17ï<î*.  il  adopta  les  k1i*os  luitivelles,  s’eimMa 
eu  , niais  n’en  fut  pas  moins  i{ir|uiété  sous  la 
Tcm-iir;  fut,  en  l'an  V,  envoyé  par  le  déiiartenieni 
de  la  Meurllie  au  Conseil  disi  Ciiui-CcuLs,  où  il  de* 
viut  r;\nie  du  parti  cnn'-titntionnel  uiodèn's  romUit- 
tit  iiiiitilenieiit  la  ï>«dlti(|iie  du  Din-ctoire , prit  part 
h la  révolution  du  18  i>rumaire.  et  se  vcuia  des 
Jors  à la  ftutiine  ilo  Bon.ijMrte;  fut  bieiit»H  mires 
nommé  président  de  la  section  de  léfrislalion  au  Cnn* 
seil  d'Ktat  et  conlribiia  à la  rédaetioo  du  CimIc;  eut 
la  de  r«*t:ler  Imit  ce  «jui  coni'eriiail  les  biens 

nationaux,  et  s'an|uitta  axer  touo  les  inéiiaueiiienLs 
nécfc5sain>s  de  celUî  tVlie  épineuM-  ; entra  en  1810 
au  conv^il  privé,  et  |du>  tard  au  cons*dl  de  réirenre  ; 
fnt  dans  les  Ont-Joiirs  (18IÔ)  ministre  d’Ktat  et 
l'nu  di's  rédarteurs  l’.lrM  aihlidouuel  aux 
cnrutitntinuf  de  l'Ein}»ire  ; tenta  vainemcul  d’éta- 
blir sur  le  tn'rtje  Napoléon  11,  fut  exilé  au  retour 
des  Bourbons,  rentra  en  1810,  mais  resta  depuis 
dans  la  vin  prlv6.'.  Il  avait  publié  en  l'an  Vil  fKÎHl) 
un  E.f.fai  .fur  les  enusrs  qui  ai/ieucrent  en  Anyle- 
terre  lytahlifsemndttfln  r/^/i«///tVyuc,etc.;eu  1818, 
le  Tnldènn  j»}fiiique  des  rcynes  de  Charles  //  et 
Jarqne.f  //,  ouvragés  hivtoricpies  qui  étaient  aussi  «les 
•>crit-s  de  cireunstance,  et  qui  ifilluèreiit  pui>'Himmcul 
sur  ropinioü.  il  a laissé  des  Wmoires,  qui  n’onl  p.is 
oTieore  vu  te  jiuir.  — Sx»n  IHs  aîné,  loni.'t*'.inps  député 
♦•I  inembri'  du  conseil  ci'néral  de  la  S’ini-,  connu  sur- 
tout jvir  son  zele  p«>ur  rinstmction  primain‘,aétéélu 
CD  18  P»  vice-pnSideiit  de  la  Ib-publique  française. 

BOllRMtlNT  (Victor,  comte  Ht!  Gaisnes  ue  , né  eu 
1773  an  cliAtiran  de  Bournionl,  en  Anjou,  éniiu'ra 
fort  jeune,  fut  aide  de  camp  du  prince  de  lÀindé , 
puis  Jnoa  un  nMe  très-actif  «lans  la  guerre  de  la  Ven- 
dée. Placé  d’abord  sous  les  orilres  du  vlc-imle  de 
Siv'peaux,  il  fut  nommé  mi  t7Pî»par  le  comte  il’Ar- 
tois  (Cliarle<  X)  commandant  du  .Maine  et  de  l'An- 
jou , SC  mil  à la  tête  des  Chofians,  et  s’enqxara  du 
.Mans,  où  ftirent  commis  les  plus  grands  ctcrs,  r.api- 
liila  en  18»M),  et  offrit  ses  iMTvices  au  premier  niu- 
sul;  devint  siisjiert  apns  rexplosion  de  la  mac7u«e 
irife^  fude , et  fut  incanén'-;  mais  s’évada  I80j),  et 
trouxa  nu  refuge  en  Portugal.  Il  fut  re«;ii  eu  gr.Ve 
cil  1808  pour  s'étre  réuni  aux  KrançaLs  à Lisli^muo 
pendant  leurs  revers,  rentra  en  France  avec  eux  et 
reprit  «lu  senirc.  |l  se  fit  nmiarquer  à t'anm'e  de 
Napli**,  en  Russie, en  Allemagne,  enfin  dans  la  cani- 
painic  de  France,  dêfenilii  luToIqiiomont  N’ogent 
coîiln*  d<*«  fnrci-s  beaucoup  siqx’Heurcs  (18M' , et 
reçtii  de  Pempereur  eu  récomiKMisi'  le  grailo  do 
général  de  division.  Aprts  le  reUjur  de  l’ile  d'Kibe, 
il  accepta  de  Napoléon  un  commandement;  mais, 
no  lictî  lie  r»qx«indrc  à la  confiance  de  l’Kmpcrcnr, 
il  abandonna  son  corps  d’armée  Irfiis  juiirs  avant 
ia  bataille  de  WaterliHD,  et  sc  rendit  à Garni  auprès 
tfe  Louis  XVIll.  Rcntn'*  en  France  avec  ce  prince,  il 
Âit  comblé  de  fbxçur*  : en  I8‘i3,  Il  commamla  uu 
des  corps  d’armiV  envoyés  en  Kspagne,  et  contribua 
au  succès  de  Fcxpéditio'n;  il  fut  créé  pair  A son  re- 
tour; en  1829,  il  fit  ixnrlie  du  minustiTC  P«*lignac,  et 
fu  Iriiarpé  dti  iwuK'feuilIc  de  la  guerre.  Nommé  en 
1B30  cnmman'lant  en  chef  de’ l’armée  dirigé-c  contre 
FAlgiTie,  il  accomplit  wtte  imi>firlaiite  mksi<»n  av»- 
autant  de  célérité  tjue  de  sucrés,  et  entra  dans  Alger 
le  5 juillet;  il  venait  de  recevoir  le  b&ton  de  nuK-- 
chal,  lors({uc,  par  suite  de  ta  révolution  de  Juillet,  U 
SC  vit  foiré  de  céder  son ‘commandeinent  et  «le  quit- 
ter la  France.  Il  tenta  inutilement,  de  concert  avec 
la  duchesse  de  Berry,  de  relever  la  cause  royale  en 
.'irmant  la  Vendée  (IS.Ti),  puis  il  se  mit  au  .servlrc  de 
duu  ■tgttcl , en  Portugal,- mais  sans  obtenir  plus  de 
SorcL. 


surets.  Ayant  enfin  ren<mcé  è tout  rble  politique,  il 
])ut  rcntirr  en  France  et  y finir  les  jours  : il  mou- 
rut en  181G,  au  château  de  BourmouL 
BOYKH  ^Picrru-Benls),  th6ologien>  né  en  1766  A 
Séx(>rac  près  de  Rhodes,  Bun't  en  «Nuiit  A l'abbé 
Kmery  puir  relever  le  s^-niinaire  de  Saintr8ulpice, 
dont  il  devint  directeur  uprée  lui.  H «cconda  l’abbé 
Frayssin«ius  au  début  «le  ses  célèbn^s  conférences,  et 
se  livra  avec  smvt*s  a la  prefllcatioii  d»*s  stations  et  des 
retraites  ecck-si<<sliqueH.  L'abbé  Boyer  était  gnllican. 
Cet  homme  sa{$c  combattit  avec,  force  UtutesJesexa- 
gératioiLs  datix  les  omTAges  snivauU  : De  la  liberté 
des  euHes  selon  la  C/inr/e,  1810  ; Examen  de  /«  doc- 
triufi  de  Si.  LaMnoiaiSf  1834;  Defense  de  Cfasdre 
■\o>'ifd  cfinlre  le  carf/onarisfne  moderne,  1835v  On 
estime  surtout  sit»  Disetmrs  p»nr  les  retraites eeelé- 
sidsliques,  isi2.  L'.dibé  Boyer  etaiioade  do  Pnhbé 
Atlre  ut  eut  rhonneitr  de  former  co  géBéroU prélat, 
Boyer  (J. -Pierre),  mulâtre,  |>ré^dcji(  da  la  R«^ 
puhliqueu’Haiti,  ué  en  1780  au  P<irt'au-PriU(»,mort 
a PariK  eu  lS.‘iO,  fut  élevé  en  Fnuicc  , suenoda  d'a^ 
bord  de  tout  H«jn  pouvoir  b*s  réiiéraux  fnuiQais  qui 
(entèrent  de  reprendre  Saitil-Domingun^  COOliaUlt 
avec  eux  b.-s  Anglais,  mais  s'unit  aux  noirs  après  ht 
iiijiivais  sucrés  du  general  Leclerc,  mut  êocomplir 
l'oxpulsi(m  üeriuitive  «U-s  blancs,  aôlaFéUiioncQ  1806 
.1  renverser  le  tyran  l)i‘ts;diuex  et  k combattre 
Clirislüpbi'  qui  l'avait  it:in|dacé,  mérita  d'éb«  déti- 
giié  par  Péthioii  iiiouraiit  |Miur  lui  succéder  danf  la 
présieliMire , fut  ii*connu  avec  uecUmation  en  1818, 
réunit  sous  sn  domination  rUc  entiv're  |>ar  l’effet  de  la 
mort  du  roi  Cliristopbe  ( 182(t)  et  de  la  soumission  de 
ta  (vartii*  esistgm»i«’(lb2l),  fit  reconnaître  Fiiidéptui- 
dance,  de  la  Ue|iubli<}ue  |w«r  la  Ft  micr  eu  182â,  on  ftlk 
pulaiil  une  hidemnibi  de  159  millions  ^indemuilc 
<pii  ira  jamais  été  intégralement  payée),  gouverira 
iK'iidant  quiiixe  ans  avec  un  ran;  talent  et  |HirUi  la 
nouvelle  république  a son  plus  liant  degré  de  pma- 
pérUé,jnais  ne  s'eu  vit ]ms  moins,  en  18 Ll,  renversé 
4'onimc  eou{>able.  de  Ur.iuuic.  Il  Si-  réfugia  eu  Framu, 
<>ù  il  s(.s  (L  riiières  années  dans  la  n-traite. 

Après  vi  ( bute , Haiti  a été  livrer  fieuiiant  piusiuunt 
anijérs  a de  perpëlnelks  re.vtHiitions. 

BHAZIKH  i^Niuulas  , feeuud  vaudevilliste , fils d’uB 
gnumiuirieii,  né  ù Paris  eu  1783,  mort  eu  1836,' 
était  membre  et  rua  des  plus  joyeux  convives  do 
Cnreau  tmttlente.  Il  a eomposé,  le  plus  souvent  m 
siH'iété  av(H?  Btimerwui,  Cnrmuucbe,  Theaulon,  Mo- 
b'sville,  Dartois,  Merle-,  Vaiulerbuirh , Ourrv,  uu 
nuinhre  prodigieux  de  isdites  pièces  pleines  de*  gaité 
et  d’à-pro|Mis,  d<>nt  plusieurs  (4>tiui'eot  la  x^tu* , 
entre  autres  le  Ci-^lrraut  jeune  luniime.  le  Sfivetier 
et  le  Fintutricr.  le  Coin  de  tuie,  l«-  Soldat  la^ureur, 
les  Ouvriers,  Priliille  et  Tanmnet,  les  Cui.tinih^s 
(ct-s  Iruis  deriiicres  avec  Dumers^ui) , la  Laitière  de 
Mimtferuieil.  Il  a aussi  donné  pltisU*nrs  recueils  de 
chansons  et  a laisse  la  Chrnuique  des  jtrtits  tliMtees 
(1837)  et  y Histoire  des  petits  thâïfrrs  1838),  |im. 
toirequeiH-i-souiie  ne  pouvait  mieux  conimitrrque  lui, 
BRK.\  (J.-B.’Fidele),  général  fraiKviis,  l'une  don 
plus  di  plorahlrs  vietinies  de  riiisurrirtioii  de  juin 
18IS,  ne  éu  171K)  a Meidoii  (priiici|suitede  Moiiaco), 
étiit  sous-lii'uteuaiil  a 17  ans.  Il  se  distingua  en  1813 
à la  prise  de  la  ix-dniile  de  UoUbaiisen  et  à la  liat.iiHe 
deLei|tsiek  où  il  fut  lai.sse  pour  mort;  eu  1815,  FavanU 
veillc  de  la  IstLiüle  de  ^VaUTlou,  h celle  des  Qiiatro- 
BtMs,uù  il  enfonça  un  régiment  eci>sKiis;]iril  iiu<‘  jvirt 
honorable  aux  cajiipagues  d'Ksihigue  et  de  Belgique 
sous  la  rnotiarchie,  remplit  |VL-Q«huit  lougteinps  les 
fonctions  di*  ebéf  d’état-major  A Nantes,  et  {larvint  eu 
1845  au  grade  de  mareclulHkM-amp.  Chargé  en  1K48 
d’opérer  contre  les  insurgés  de  la  rivo  gauebe  du  la 
Seine,  U avait  déjà  réussi  a les  rejeter  hors  dtTs  murs  : 
dan.<  l'es|>oir  d’amener  par  dos  moyens  pacifiques  la 
fin  des  hostilités,  H s'avança  pour  parlemeuter  on 
dehors  de  la  barrière  Fontainebleau  et  se  laissa  at- 
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tir^r  HU  nuiU'ii  in>ursta»  par  de  Cuit  MMiibhnU 

dti  rofirilmUoi)  ; alors  il  fut  lraltmis<'iu<-ul  ikiibi,  et, 
Aprè$  tnitlr  outn>^<’s,  llrlifinuiil  iisMuwiiiô,  aiiu>4  <|ni’ 
•tm  aUJi'-de-r.'imp,  \v  r.ipiLnr»u  Maiiffi»,  qui  u’av.iit 
|Nif  viMilii  &e  si’p;avr  do  lui  (25  juin  ).  Phi»irurs  do 
sev  rociirtrifis  ont  oli-  depuis  reroniius  <‘t  punis  do 
mort.  La  vite  do  N.Uit«  h,  où  il  a^.iit  roido  plusieurs 
onnriM  r(  qtii  ou  qiii-lquo  sorte  adoplo,  lui  .1 

rlovi-  un  iiiMiiumoiit.  Sou  iioiii  a etc  douiio,  ainsi  quo 
relui  <k-  à dHi\  villages  réiroiuiiu  ut  crocs 

eu  Alirnio  (pro\iui’tMrUraii. 

lUtONLMAllT  (Aletaudrc),  miii^raloRlstc.  ne  011 
1770  à l'.ins,  mort  en  1847,  ôtail  lUs  du  célébré  ar- 
cliitw'te  di  ce  iu»m.  Il  livra  de  Imujim.*  heure  ^ l’c- 
ludr  des  seieitees  uatiirulles,  >ui\it  récotc  des  mines, 
nù  il  reçut  lus  leçons  ilo  Saue,  devint  ingénieur  des 
minet  eu  17U-1,  pnifcs«<ur  d iiulolhî  uatnrcllc  a Té- 
c(dc  c«‘utrale  de<  Ijualre-Nalioiis  eu  17‘JG,  Mipplé.i 
à la  Faculté  d(*>  St'u  iias  le  savant  Hau^,  i|u'il  rem- 
plaça  plus  tard  comme  profcNMiir  de  mméralogie  au 
AIum  uui;  fut  dés  I8ü0,  sur  la  désignation  de  Iter- 
tliutiet,  noinmù  üirveleur  de  la  mauufaeturQ  de 
(Kmelainc  de  Sevrés,  ruiicUons  qu’il  eoiis*Tva  ju— 
qu’a  sa  mort,  et  entra  eu  1815  a rinvtitut.  Il  avait 
débuté  daus  les  piililir^itious  si'iejttiliqui’w  par  un 
Mémoire  de  fart  de  rifmniiieur,  qvM  attira  sur  lui 
raUuulioii  de  Iterlliollet  ; il  donna  eu  IS07  un 
Traité  êiéfftentmre  de  mine'mlotjie,  destiné  a iiitm- 
duire  la  w'ienro  dans  les  écoles  de  rUpiversité;  ré- 
digen  eu  1810,  do  concert  avec  t'.uvier,  dont  il  avait 
un  des  pnumers  apprécie  le»  déeouverU’s,  la  (iéo- 

Oihic  imfU'raUtyitfur  des  etivirotis  de  i*nris  (rv- 
iie  en  1822  sous  lu  titre  de  Descrifition  oéo/o^ 
mt^ue  (tes  environs  de  Varis,^  et  publia  en  la  11  un 
ivaité  des  arts  ceramufties  ou  des  I^oO'ries.  2 vol. 
iii-8,  avec  atlas,  tcuvre  capitale,  i|ui  n^ume  les 
nTlMiretius  du  toute  sa  vie.  M.  Hruiigniort  avait 
aussi  euUivé  avue  succès  la  ioologie  : un  lui  doit  la 
divisiou  <lcji  retitilt»  eu  quatre  ordres  (f^urienjr , ta- 
tracivnsy  ihéloniens,  ojihidiefis);  il  étudia  surtout  1» 
trilotiteSf  dout  le  Douimétne  lui  est  dû.  On  a du  lui 
uue  foule  du  Mémoires  sur'  les  sujets  le>  plus  ordns, 
et  d’intér&ounU  V'oya^es.  Cuiiime  dtre<ieur  do  la 
uUQUfacture  de  Si'vre»,  il  créa  le  Musée  cérami(fue 
Mont  il  a lui*  même  imblié  la  Dt’scrifdion  avec 
M.  HÙMTeux,  2 vol.  iu-i,  et  atlas',  et  rcsMiscila  l’art 
de  peindre  sur  verre.  — Alexandre  Itruuguiart  etiil 
père  d’.Vdolpln  Brougniart,  membre  do  rinstitul, 
üe  eu  1801,  couiiii  surtout  par  travaux  sur  la 
Botani(fue  fossde,  Vielor  Auijouiu , savant  eiito- 
luoUigiste,  était  son  uendre. 

BULL  (A. *11.)»  uu  des  meilleurs  cartographes 
nuderiH's,  né  eu  1786,  mort  eu  1832,  du  clioléra,  a 
duimé  üiver«  albia  cl  cartes  spéciales,  qui  sont  égale-* 
Pleut  remarquables  pat  U pureté  de  la  gravure  et  |iar 
l'exactitude  dus  renseiguemeüU,  et  qui  sunt  devenus 
daskique*.  Son  priuri]>al  titre  est  un  Atlas  uitiver- 
tel  : )iuldié  d’abord  en  1820  eu  36  carlcft , il  a été 

fraduelleaicnt  augmenté  |iar  lui  et  ]tor  M.  P. -Ch. 
'lequel,  qui  s'en  reudil  acquéreur.  Bnié  donnait  le 
nom  de  earies  eHcyproty^s  a des  carte*  qu’il  des- 
tinait directement  sur  cuivre  (en  gro«'  c«i<rtm). 

BUl'CEl.ÊTTC,  bmirg  de  Belgique  (HaiuauU, 
sur  la  Dendrc , à 22  kil.  N.  O.  du  1,800  hab. 

Toile*,  chaux  hytlrauli<|ue.  Maison  d'éducation  dirigée 
pir  le«  Jésuites,  récrinment  fundée  ut  déjà  florUsaiib*. 

IIULNEL  (Marc-lsaïubert),  lugénicur,  né  uu  1769 
à Bacquuville^Eure),  mort  à Loudivai  en  1849,  mon- 
tra de  bouue  heure  uu.  goût  instiucUr  pour  la  méca- 
pique,  tenrit  quulqUu  lernus  dans  ta  marine 
çaîM',  émigra  en  1793,  résida  six  ans  aux  EtaU-l'uit, 
où  il  exécuUk  ü’iui{H>rtaoU  travaux,  aUa  eu  1799 
te  fixer  od  Angleterre,  y an^liqua  platiuurs  iiiveo- 
ttoQs  ingéniâtes  qui  renricbircul  uronqdciiieut,  no- 
tamment une  roacliinuâ  fahri<pieraus  poulies  pour  ta 
uuiriue,uQeKierlodcboUdemarqucterie|  uu  luouliu 


4 scier  pour  l’arieuol  de  ChaUra,  ut  mit  lo  sceau  A u 
rvitoiiiioéi^ou  formantctexéculpiit  le  hardi  projold'uû 
tunskel  sous  la  Tomitu  : conçus  de*  1819,  se*  plans 
ne  c<uumcncérent  k être  mis  h esorution  qu’en  1824; 
le  travail  nu  fut  turmiué  qu’eu  1842.  Bruml  avait  Àa 
des  1813  élu  membre  de  la  Société  royale  de  I»udre*  ; 
il  en  devint  en  1833  U vice-(Hvisidi*ut.  Il  était  corret- 
prindant  du  riii&tilut.  — S<ia  üii  suit  avec  tuccèt  la 
même  carrierole,  et  le  sucomLi  lopgleinps. 

BLCHON  ' Jean-Aiiandru) , Déçu  1791,  prèa  de 
Ibiurgcs,  mort  en  1846,  donna  d’alwril  des  tra<iuc- 
tioriH  do  Pam:Mis,.i>ril  une  part  In^-acUve  aux 
luttes  du  parti  liberal  contre  la  IU>UifraUon,  écrivi. 
dans  le  Censeur  euroftéen^  la  Henrmmée,  etc.,  puis 
SC  renferma  dans  Its  travaux  d'ênidition  cl  mérita  de 
la  science  pir  scs  rucherrhet  hihtnriqpes.  Apre»  avi>îr 
luiigtcmps  voyagé  |K>ur  raxtendder  de  précieux  doru- 
ments,  il  fui  uoiiimé en  1828  iosperU'ur  de»  archive* 
et  bibliolhriiucs,  mois  il  fut  destitué  sou*  le  miui»tcr^ 
Poiigiiac,  a c,nisude  scs  opinions  liliéfaks.  Il  a piiblk- 
une  Collectùm  de  chronit/ues  franvaiset  du  xm*pp 
xvi«  siivte,  182 1*29,  17  vol.  iu-8,  qu‘il  couiptéta  par 
Ics  Chronùiues  (drant/éres  retaUres  aux  ex}*editiijfu 
franraises  au  xiir  siecte.  1844),  et  parde  nombreux 
Ménunres  (dont  )ilusieurs  âuédiU  jusquc-lAl  iiiséré* 
dans  lu  Panthéon  tiitéraire,  vaste  publication  dont 
U fut  un  des  fondateur*.  Ou  lui  doit  do  savantei 
Hf'dterehes  historûiues  sur  la  domii»ation  frumçmise 
dans  les  provûH'esde  t'empire  yrec,  1840,  in-8,aux- 
tpielhs  font  suite  ses  Souveites  recherdsae  sur  ta 
priucipsiuté  franraise  de  Moréey  1842.  11  avait  eotn- 
pris  |M‘u  avant  sa  iimrt , avec  plusieurs  oolInlHiraiauiSy 
une  Histoire  universelle  des  religions^  1844. 

BrOEAl'l)  DK  1.x  PicoxMuuc  .Thomas-Hubert), 
manS-luU  du  France,  né  à Ltmogns  un  1784,  mort  a 
Paris  en  1849,  était  d'unu  famillà  noble  <)ui  avait 
été  é{ir>mvi<e  {lar  U Hévtdulion.  11  tVugagra  r» 
184)1  coinmo  simple  vélitc,  IH  avec  dutiiirliop  le* 
grandes  cam]iagu«'s  du  rEmpire  , et  gagna  (ou*  sr- 

Kach^sur  le  rhainpdu  lialaiUe;  se  signala  d'ahoriti  fi 
ilogiie,  à Pulsltick,  où  il  fut  bleMM'!  ; puU,  en  Espa- 
gne, aux  sièges  de  Lérida,  do  Torlose,  «le  Tarragoiic, 
au  combat  d'Yrila  y.Murcio^ , où  il  enleva  une  coloooc 
de  74HJ  EsuiunoN  avec  200  hummus  seuleweat,  an 
Col  d'Ordai  ^Cabilogoe),  où  il  aoéautit  un  K'gimetti 
anglais;  eiiliii  en  Savoie,  où  il  se  maiuUDt  même 
apn**  le  dtNavtrudu  Waterloo  cl  où  il  livra  le  dermer 
C4>inbat,  «'clui  do  L'Ilùpital-sous-CotiUans  (28  jmii 
I8i:>}.  et  nqstussa  avec  1700  hommes  un  corps  de 
85<iO  Autrichiens.  A|>ri'S  raUlication  de  l’Empereur, 
il  su  relira  avec  le  gro/le  de  coloDel  et  so  livra,  dans 
sa  terre  d’Excideui!  ^Bordoguci,  aux  travî^ux  agn- 
cules.  Hapiielé  k Paclivité  en  1830  et  uomnie  cqt^i 
du  66'  de  ligne , il  *e  dévoua  k la  nouvelle  mooar- 
cilié,  réprima  avec  énergie  un  1832 et  18.31  devio- 
lenU*s  iusnrroctioQs  dans  Paris;  fut  eu  1832  cbarge 
du  çomrnAudi'meut  de  la  citadelle  de  Blayc,  et  eut  à y 
garder  la  iluchesse  de  Berry;  sut  concilier  avec  des 
devoirs  rigoureux  les  égards  dus  krinfurtuub,  mai« 
n'eu  fut  lias  iumîii|,  à l'occasion  de  cotte  mis&iuu,  < r: 
butte  k des  insiilU**  qui  ainruèrerit  un  dnel  dtqdo- 
i;abte  (Uns  lequel  périt  le  malheureux  l)uluDtr.27  jai»- 
vier  18.14);  fut  envoyé  en  18.')Gcn  Algérie.  luiUl  .Vbd- 
el-Kailcr  sur  U Sikkah  (6  juillet; . conclut  avec  lui  k 
JO  mai  1837  le  traité  de  ta  Tafna,  qui  tv>u<Ultiail  U 
puissauce  d<‘  IVmir  et  qui  fut  vivement  criUque,  de- 
vint 01)  déremlirc  1840  gouvenuiir  général,  il  dé- 
ploya dans  ces  hautes  funcUons  le*  UUeutsde  l'ailiTu- 
uistrateur  aussi  bien  <mc  ceux  du  gm-rricr.  Pour-uivxat 
.sansrelkcliuAbd-’el-KailLT,  il  réu*»it  k ralt«*iudr\- • 
douiiaiit  k Dolre  ariuov  plus  de  b-aèroti*  < l de  mo- 
hilib*,  le  Batut  uartout  où  il  le  rencontra,  liu  ««leva 
les  villa»  de  TakodemiA,  de  Maskara,  ks  fort*  «)' 
Bogbar,  de  Saula,  de  Thaza,  le  rq^la  <lans  lu  Maroc, 
A mil  le  oomlile  k sa  ctoire  en  remportant  sur  k*. 
Marocains  U vicloirt}  ua  lldy,  g>û  10,000  Fran<;.t.- 
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ronut!*  ou  farpô  üéflruot  une  année  <|uatru  fuU  plue 
forte  (liaoùi  1H|4’.  te  gi'iiéral  UugeamI  aiaii  été 
oomm>'  des.  1843  manxluU  di>  Fraucu;  è ta  Miité  di> 
rotti*  (lermére  victoire  » H fut  fhit  dur  d’Uly.  A|>r>»> 
«voir  achevé  U Mnimindoii  du  |»a^ft  jKir  une  ox{)édi> 
UüD  contre  la  Grande  Kiib>lif  et  avoir  conimenoé 
l'œuvro  de  la  cvjlunûuiLion , li  m relira  eu  1817,  Oié> 
content  de  mi  voir  eoutrarié  dans  l'exécution  de  sos 
l>lao«.  Ap}tdé  Wr  Loiiis^Miilippe  daim  la  nuit  du  23 
«lu  24  février  1$4h  uu  eumniandenient  de  la  force 
armée,  it  w vil  retirer  sou  roiimiiiudi-iiirut  |K‘ii 
d'heures  après,  au  iiujinenl  où  il  prenait  des  iiiusU' 
re»  éiiergiqiuui  pour  sauver  la  muuarehie.  Tenu  à 
l!écart  dans  lt!s  pniiiiurs  mois  d>;  la  Ih-viihitiou,  il 
fut  au  coutraire  invt'sU  do  toute  la  coullance  du  Pré- 
sident de  U liépuhhi|Qe  et  s«  plaida  au  premier  rang 
de»  dufeusaofv  de  l'oHre  eu  |»éril;  il  vouait  d'élru  éhi, 
rvprcscDLint  du  peuple  et  iiomuié  géuéroi  un  eiief  do 
rarun-e  dos  Allies  lorMiu’il  fut  eiileu-  iiar  le  rJwléra. 
l)eputé  lie  la  liordogpa  ih'ptiis  1831,  Uuguaitd  porta 
dons  iiiis  a^Miiohlées  nationales  unu  |i.iruiu  rude,  mais 
franche  H phiue  de  m’us;  il  y déploya  un  courage 
civil  égal  a $a  valeur  militaire.  Goinuie  général^  ou 
lui  doit  d’avoir  iii(n>duilenAfrii|ue  une  lactique  nou- 
velle, iiarlaitomeul  approptiée  à la  nature  du  (Miys  et 
de  reiinemi  qu'il  avait  à conihattru;  il  sut  auwi  ga- 
gner au  plus  haut  degré  l auiour  et  la  conliaiica  du 
soldat,  duot  il  reçut  le  suruuui  de  ttiie.  Habile 
agriculteur  eu  même  temp»  que  grund  guerrier,  il 
ulfril  le  t>4K‘  du  soldat  lol^uiroiir  eljuslitlaia  devise 
qu’il  avait  choisie , Hnse  ti  uro/rp;  l'.Vlgérie  lui  «biit 
les  premiers  oasais  sérieux  de  colonisation.  S«k  mort 
fut  considérée  comuu»  nu  mallumr  piililie;  ou  lui  Gl 
des  funérailles  iiiaguiGitues  ; une  suusrriptiuu  s'vu- 
vril  pour  lui  ériger  uu  doiilde  luoiiumunt,  a Péri- 
gueux  et  à Alger.  S4>ii  nom  a éU;  donné  à un  village 
ix*i'eiuineiit  crée  en  Algérie  (prov.iteCondatilinefaii 
S.  0.  de  Doue).  Outre  quelques  écrits  sur  l’Algérie, 
sur  l'art  militaire , sur  rauriculture , et  une  relaUuii 
lin  la  halaiile  d'/x/y  (dans  la  hni>ue  t/ns  /)cus-.i/ün- 
</«#,  Ib  mars  IKiô),  le  nurérhaJ  Huguaud  a fait*])d- 
raltri;  eu  18(8  et  1819  /es  iktrùi/tjiiet , /es  So/r^ns 
du  inMoffê,  ou  il  comli,it  U folie  du  roininutiisme.  U 
a laissé  des  manuscrits  qui  oui  été  déiMi.'o»  aux  ar- 
chives de  la  uuerre.  Gne  Ü/üyrap/ite  du  uénéral  /la - 
geaud,  piir  P.  Christian,  avait  iiani  dos  1845.  M.  Ar- 
thur Ponroy  a publié  : le  Maréchal  Bugeaudf  récit 
des  camps f etc.,  1819. 


CAUFOHNIE  flUirrx*)  ou  NéL'vcLta-CALiroatiiK. 
Ajoutes  : Uccu|>èe  4^  la  6 juiltut  1848  par  le  com- 
modoro  anulTicain  Sloal,  celle  pruvincu  fut<  ainsi 
t|ue  te  f^ouvoau-Hexique , cédée  par  les  Mexicain» 
aux  EtaU-L'nis  par  le  traité  de  Guadalope,  le  2 fé- 
vrier 1848.  Au  mois  do  mai  de  U même  aumVi , on 
découvrit  dans  ceUa  contrée,  négligée  JuM|ue-lé  «t 
presque  inhabitée,  d’inépui»ablcs  gigçmeuts  d'or  (dit» 
placeri\  qui  s’étendent  surtout  Ær  h»  bords  du  Sa- 
crameulu,  duSao-Jomiiiimetdeleurs  atOueuts,  ousur 
les  tiaucs  des  moutagues  di'  la  Sierra-Nevada  : ce  qui 
attira  bienUk  de  tous  les  puinG  du  globe  d’innombra- 
bles cAm:/ieuri  (for.  Au&d  cette  contrée,  qui  comptait 
N peine  I0,0ü0bab.  en  1848,csl-ellc  upe  dos  plu» 
peupli  ez  du  rUuioo.  Indéueudammcot  de  la  rklM«ssu 
do  sui  mines  et  gisemeuts,  UColiforuie  w ruconmiandc 
par  fé*ü  climat  iemperù,  par  ^ fcrtilité,par  l’étendue 
lie  si^rMe»,  |>ar  la  commodité  et  la  sûreté  de  sesiH>rtii: 
r’est  une  de»  plus  iiniturtantc»  acqulMÜons  des  £Uls- 
rm».  Pourvue  dés  1819  d'uuo  consUtutiou  qu'elle  s’est 
clounéocIlQqDéiuu,  la  Uautc-CaUforuie  a élé  admise  eu 


BLUDETT  (sir  Francis),  membre  dn  parlement, 
ami  de  Fox,  né  eu  1770,  mort  en  1841,  dcsceudaii 
du  Hugb  Burdetl , nq  des  compagoops  de  GuilUiitne 
k CoDuuéraut.  U mira  à la  Chambre  des  Communes 
de»  1790,  s’y  fit  nmiarquer  parmi  lus  roembn*s  les 
plus  éiiervlquus  de  l'oppoi4liou  lilkrole,  subit  plu- 
sicun»  rondaninatious  poIiUques  qui  ne  firent  t|u'aug- 
munter  )>a  popularité,  et  contribua  puiasammeut  à 
la  n-funue  parlcinuuLaire. 

BIBNOLF  (J.-houis),  célèbre  prolée.«cqr  et  phi- 
lüloçuü,  riéen  1775â  üurvUk  (lliurhe),  mort  eu 
1811,  était  flU  d'uii  ixiuvro  ti<«tT>md,  qui  k latw 
orphuiiu  di-'  Immia  heure.  H fut  élevé  par  un  oiulc, 
étudia  au  collège  d'Harcourt,  remporta  eu  1792 
le  prix  d’imnueur  do  rL’uivenilu,  n’eu  fut  {ki* 
moins  obligé,  jiendaut  la  HévoluUon,  de  se  foira 
commis  marclaud  umr  viviv,  entra  dan»  l'iniver- 
siUi  eu  18M7  sur  rinvitalioii  do  M.  f.ueroiiU,  fut 
iiomuiû  successivumuul  pr>di».'eiir  de  rhékririuu  au 
lycée  Charlemouiie  (18U7)  et  au  lynvî  ImjiëriaJ 
(18|0> , niiiitrc  du  ronféreureg  u rtcole  iiorwaio 
{1811),  jjroh^ur  d’éloquumo  latine  au  Collège  de 
Fronce  (1817),  iuspecUtir  de  riuiversilé  (1830), 
et  rendit  dan.»  eus  diverses  posUious  de  gramJs  sittÎ- 
l'us  k L'euAuignemuut.  11  fut  admis  eu  1836  à l' Aca- 
démie dus  lu.'MTiptiuns.  Ou  lui  doit  : Méthi^e  poûr 
étudier  la  langue  arecque  ,1813} , MeVtode  pour 
éludier  la  langue  latine  (18iU),  ouvrages  reiimr- 
quoliles  Kqrtout  par  l'esprit  philosophique,  et  dw 

longtuni|isduveiiUkrliiSftiqûes;unesavaiih;ùihUou  an- 

UotiT  du  Salluste  1822),  dons  la  coHedion  ü uiairo  • 
du.-*  traduction»  de  raci/e(C  vol.  in-8,  l827-18:af,  de 
i»lu»iem>  hiscours  de  Cicéron,  du  Panégyrique  do 
Pline  : ces, traductions  unissent  rdégance'à  U Gdé- 
lilé.  Un  Uloge  de  llurnouf,  |)iir  M.  Morel,  a été 
cimriHiiié  |*of  rAcadéime  do  Cœu  (1847).  — M.  Eu- 
nie  Uuruuuf,  savant  uricnlaliste,  né  un  18ui,  est 
Is  de  riirlleiiiste. 

Hl'TTl'RA  (Ant.),  liltcrateur  italien,  né  pWv*  de 
VI  roue  en  1771, mort  vors  1835,  »**•  fil  ualurallm-reu 
Franco  et  y remplit  rlivurses  fonctions  admiui»tra- 
tives.  l)u  O de  lut  dus  }M>éMes  lyrique»  (odes  eu  l’huu- 
w ur  de  Saj^léon  le  Gro/i4,  du  tu  France  . du  la 
Grèce,  etc.};  une  traduction  estimée  du  i'Art  poé- 
tique du  Boileau;  dm*  colkctious  annotées  île  dassi- 
qiies  italiens  : Bibliothèque  poétique , HibUail^ue 
en  prose}  euGn  un  Dictionnaire  italietrfratv'ais 
et  françau-italient  1832, *2  vol.  ln-8»ouvrage  csUiné. 
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1850  au  nombre  des  Étais  de  rGnion.—  La  Hante- 
Califoruie  a pour  villu»  priucipoles  8an-Carloi  du 
MoiHerey,  Los  Augultt,  Sau-Uiego,  BeuieU,  Slockton, 
SarniUH;iiU),et  San-Fraucisco, dont  li» (tort,  situé  sur 
U plus  belle  ro<le  du  globe,  a subitement  acx{uis  uji 
Immense  dévulopiiemeui.  La  capitale,  qui  jusqu’en 
1848  avait  éU'  Monturcy,  a ide  ikpuis  Irauféré-e  à 
ban-José  et  tout  rueemmeot  à Maliego.  Une  J>es- 
criidioH  {le  ta  !<out<elle-Californie  a ctù  publiée  par 
M.  H- Ferry,  Paris,  1850,iu-12. 

CAMBHÜNNE  (Pierre-Jacques,  baron  de),  généra 
fronçais,  ué  k Nantes  en  1770,  luart  eu  1H2,  s'en- 
réla  en  1790,  et  Ül  avec  dUtînciion  les  campagnes  de 
la  Bèpublique  et  de  FEiupira.  Major  dans  la  garde 
jmpchale  en  1814,  il  accom|«gna  NapoliV>u  à l’Ue 
d'Elbe,  revint  avec  lui  eu  1815,  commanda  l'avant- 
garde  de  sa  ralite  armée,  i>rit  une  grande  part  à \a 
bataille  de  Waterloo,  où  il  commandait  une  division 
de  U vieille  garde,  et,  quoique  sa  divMiuu  fût  pres- 
que ontièremeut  d<Hruite , refusa  de  se  rendre,  eu 
faisant  oeUe  ré|ioufre  célébré  : Im  garde  meurt  et  ne  se 
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rf'fifl  />av;  il  aux  •l**s  Aiiirl-iit» 

nprrs  iivoir  l'I'-  k'n»  v«-mrni  Idt.s?..'.  Kn  IHJj»,  il  lom- 
p«nit  devant  un  rmiM'il  ilc  gurrrc  {Miiir  avoir  servi 
i’cmporvur,  c-l  fui  a!><«o()s  a runanimitr.  (I  nVu  fut 
IkV  rmùn*»  mi»i  .t  la  n lraitp  et  in-  r«'|inl  du  M,Tvirc 
mi'en  1H.30.  Ou  a ruuU->U-  la  r«‘]Kiusr  ipii  a illii«lrù 
Cambroiitn- ; «’il  nu  prunoiira  pi'*  irvtucllouu'iit  le 
ruot  i(ui  lui  est  altnliur,  d en  dit  le  m'D>  d.'U)s 

le  laneaue  f-inTui<|u<*  du  sidd.ii.  Nantes  lui  a eri^fé 
une  sfalMi'.  <|ui  a eK"»  inniik'up’e  eu 

CAMPitKI.L  Tlnuii.io  , {hk‘U-  né  à (lias- 

poAN  eu  1777,  mort  eu  l''M,  sc  lit  coniialtre  de- 
'le  VI  an-  par  un  |H>enie  ilidaeiiipiu  iiui  eut  un 
prand  -U'  iv-.,  1.  % {•inisirs  tir  f Ksin'rnw'e  imitt- 
par  Albert  de  Mniiteiiniul,  isvi  : {>ril  mi  raiic  élevé 
dan-  le  eenre  lvn«|Ue  eu  l'Mtupu-aul  la  Hfüiulle  t/r 
ll'ifiru/iiu/t’n , les  Müriiis  nutjhus.  le-  ('tnulmts  tir 
hi  Ufi/tifffir,  11*  hermer  /unnutf.  et  nul  U*  sa'eaii  à -a 
réputation  par  s.m  p«H  uie  de  tininu/r  t/n  W'i/th- 
miifj  ' l'siKi  hnlle  a la  foi»  par  le  pitliêtiuiie des 
Mhialion-,  parlVle;:aureeiriiannomedusl)le  llavail 
donne  eu  IHUH  une  Hif/'iit'r  t/'Anff/nterrr^  »/»*  l'nvif- 
nf'tnent  </•’  ilnortjrK  ///  à /n  ynijc  t/'.imicus.  Cani|»- 
bell  dintçea  le  Snv-.Monthl*j  Mmjaziue  île  U>21  a 
IK.U,  fui  rharué  vu  IW’>  iron-'aui-cr  ruuiveisit** »|e 
Kondre-,  et  devint  en  1SV7  ix-ctcur  de  runiversité 
d’Kdiinbouru'. 

(]AMI’KNi)N  Vinrent',  né  a la  (lUadelotipo  un 
177V,  mort  eu  ISi.l,  élail  neveu  du  |»*ète  Leonard. 

Il  s'anuoiiça  p;ir  des  piK>ji*s  fuL'ilives,  douiia  tu  isoy 
i.i  Mntstnt  fins'  * u l'*!!  [' ICnftiut  prot/if/i4^, 

|h-1iLs  |HH'U]e-  didaeliipie-  ipd  firent  si  répuLiliou, 
fut  admis  .i  rAe.idénue  en  ISl  et  devint  iiispeeleur 
lie  rrniviT-ile.  pui-  -4‘rrétaire  du  rabinel  du  roi. 
Ou  lui  doit  une  Iraduelmu  estimable  d'Iloraeo  un 
vers,  de-  tiaduelion-  dc  raii:.:lai-,  dis  ëditiniis  du 
la’ou.ird,  .Maint,  Delilbi,  ete.  S--  i'onnnx  nt  ilpn*’- 
rulns  ont  été  réuni-  un  2 vol.  in-l8,  1K27>,  tl  1 vol. 
iu-12,  pir  Kd.  Menneelu-t,  IKll. 

LANllOLI.K  I AiiL:u-lin-j\vr.iiiie  ne  , botanistu,  né  ' 
H lîeiieve  en  177K , mort  en  IHIl,  était  i— u d'une 
f.iiiiilit*  ralvini-le  du  Provenez-  (|ui  s'expatria.  Venu 
à Pan-  |toiir  étudier  la  mederinu,  il  prit  lu  poiU  de 
la  iHdaitiipie  au  rmirs  de  hesfonUiues,  donna  deü 
171Mt  une  liU/ttirr.  t/rx  plnn/e.x  ijrnss^s , lit  raniiee 
suivatile  de  rut  iuusi  H observations  sur  le  sommeil  et 
le>  b.ibitiides  de-  vésetauv,  publia  bientôt  âpre-  un 
Essai  sur  Ifspt'opriétèx  inêiiira/exfinx  plantes,  ipi’il  • 
avait  pris  pniir  sujet  île  s;i  these  de  dnetor.it  ; su|h- 
pléa  en  lSd2  t'.iivier  d.iiis  l.i  eh  aire  d'hi-loire  iiatu- 
lelle  au  roUéue  du  Kraiiru,aida  Lamarek  a refondre  la 
Flttre  frannaise^  dont  il  ivdiui'a  M iil  la  3*  édition 
(tivol.  iii->s‘',  JSül-lJsIS,  reitiiprnmV  un  ISVît),  ruent 
eu  ISIHt  la  luiv-iiui  do  ikireoiirir  tontes  b % partii»  de 
PKinpire  pour  reroiitiailre  l'étal  de  l'aprieiiUure,  et 
publia  a Sun  retour  trois  IkMiix  rappiris  Mirsi*s  voya> 
pus  boUuiiipius  et  aprouomi<|iies  (dans  les  Mémoires 
de  la  iktciétr  d‘ngricuUure^  Iît07-1K13;.  Il  obtint  eu 
1H08,  a la  mort  du  Praussounct,  la  rhairu  dc  iHita- 
nique  .1  ta  Kaeulté  de  nu'iliM'inu  de  Montiidlier,  aveu 
la  diruuUon  du  jardin  botaoiquu,  et  donna  un  1H13 
la  Théorie  élémeninire  de  la  Itolnniquc . sou  elief- 
d’fDiivru  : il  y uiiKÛguc  lus  rap|K>rts  natunds  des  |»ar- 
tics  du  la  plante  ut  analyse  la  valeur  de  ubartme  de 
rc9  parties.  Malgré  tint  de  seniccs , U fut  cil  1815 
obligé  de  qiiitUT  la  Franco  jwur  avoir  arrepté  |»eii- 
daut  Us»  Cent-jours  lus  fourlioiis  den;ct*-ur  de  Para-, 
cadémic  du  Montpellier.  11  fut  ruruuilU  avec  emprus- 
sument  à Genève  , où  Pou  cri'a  pour  lui  une  elioiru 
d'IUslotrc  naturelle  et  un  janKii  botanique  : il  y fut 
élu  trois  fois  membre  du  conseil  suuvuruin.  L3,  re- 
prenant MS  travaux  avec  une  nouvelle  ardeur,  il  en- 
truprilcn  1818  de  donner  la  description  de  toutes  les 
plantes  connues  et  publia  los  deux  premières  {larties 
de  ce  grand  travail  {Heuni  vegelahilis  systema  na- 
iuraU,  vol.  1818;  il,  1821);  cette  publication. 


conçue  sur  du  trop  vasb-s  proportions^  n'ayaut  pu  sc 
ciiiitinuer,  il  la  reprit  dans  un  ouvrage  plus  al»rétfé, 
ProdromuJt  rfqni  vegetabi/is  9 vol.  iu-8,  IH24- 
ISil, ctc.V  On  lui  doituneore  VOrgnnogrnphie {2^nl. 
in-H.  1827)  et  U Physiolt^jie  végétale  ^3  vol.  lu— 8, 
1832  J,  qui,  avec  la  Théorie  élémentaire  f forment 
un  «!ori>sde  science  ronipli-t.  Outre  rc»  divers  ouvra- 
gi's,  Ou  t^andolle  a donné  iiucraud  nombre  xle  mé- 
moires ft  irartieli  s détachés  rectieillU  en  ivarlte  daos 
sa  ('t/llerfion  dn  mémoires^  ony  reniarque  ses 

Expi'rtences  rclatires  à l'influence  de  la  lumière 
sur  les  végétaux  et  -.i  ('•éiMjraiJiif  lnitaniqur.  De 
Caudolle  e-t  le  seul  bommi-qui,  depuU  Linné,  ait  cm- 
br;t»M‘  toute.-  iu-  {sirties  do  la  scieuru  avec  un  génie 
eg.ü.  Il  s’atUielia  a dùeouvrir  les  lois  intiniis  üesétres; 
il-uivil  lu- organe- dus  plantes  dan- toutes  leur- lr.\iia* 
formations,  ut  expliqua  d’une  mauièro  heureuse  les 
dilt'ormiios  ou  auonialnN  apparentes  ; mais  c'est  pcnl- 
éln>  par  sisi  travaux  sur  lus  métbixlcs  qu'il  avança  le 
plus  );i  seienee  ; il  Ht  triumpber  définitlveiiicui  la 
iiiéthoile  naturelle,  et  |HUUssa  ou.ssi  loin  que  |>OMnble 
la  das-dlratioii  ; il  |M>rUul  à la  lin  de  sa  eairiére  le 
nombre  des  e-|MVi  - ennnuus  à 80, OX).  M.  De  Cao— 
dolU'  était  depun»  ISl  I awH-ié /traoger  de  l'IusUtul. 
.M.  Kloureiis  a proiioiuv  son  Eloge  l’Academie  des 
.S*  juiin>,  |8p2.  Ib*  la  Hivu  lin  aronsarré  une  .Vd/ice 
éU'udiie  daii-  la  lUUiolhèque  universelle  de  iienève, 
1>*U.  Il  .1  l.nss*'  lui-même  dus  Mémoires  sur  su  vie. 

— Sou  HIs,  Alplioi le  ('.Atidolle,  lur  succéda  à Ge- 

iieve  dans  sa  cliairu  de  botmiqiie,  occupa  jus- 
qu'en coiitinua  ses  publications  inachevées, 

llat-terlii  enlKôl  a rmi.iiiiniitù  associe  de  riustituL 

(^^U^'OT  Jov'ph),  pirMcoüsulte  éminent,  né  a 
Nol.iy(('a\tuHi’Or  ' uii  t752,  mort  a Paris  en  1835,  était 
frere  «iii  ceb  bre  conventionnel,  A|>resavoir  rempli  des 
fonctions  ;ulmiui-lrativus  dau«  sou  dé|iarteineul , il 
fut  ap)H-lc  a la  cour  de  cassation  üiSt  sa  création.  Ou 
.1  du  lui  dus  ouvriu;*'s  du  drait  qui  font  aiiti»riU;  : 
De  t'inslruolùin  criminelle,  1812  P2*  Miliou,  1830, 
3 vol.  iii-l  ; Cinnmrntnite  sur  le  Code  pénal ^ IK23 
et  I82b.  Nommé  eu  1831  membre  d'une  communion 
ch.irgée  de  réviser  notre  ro<ic  criniiiiel,  il  cul  la  «a- 
li-faction  d'y  faire  admelta*  une  jiaiiic  (km  idée* 
qu'il  avait  ceu.sLiiiiiiieut  (k'-lrnducs.  Carnot  lit  partie 
de  rAcadeinie  îles  Sciences  morales  dès  son  réloldis- 
sumeiit  |S.l2’. 

C.MtOLINE,  reine  de  Naples.  Foy.  Boüapaute  (Ca- 
roline <. 

CAIlKK 'Guillaume',  jurisconsulte,  né  à Hcnocs 
un  1777,  mort  en  1S32,  fut  pnifuvsenr  de  droit,  |>nb. 
doyen  du  l.i  f.iciilb-dr  Itéunes.  U su  livra  à des  spécu- 
lations du  librairie  qui  le  ruinèrent.  Parmi  scs  niirn- 
breiiv  oiivraues,  les  plus  utiles  sont  : Ininxiuction  à 
Tétudedu  droit.  Paris,  1808  ; Des  lois  de  procédure 
virile,  1821,  3 vol.  iii-i  : De  V organisation  des yu- 
rididions  civiles.  Reunus,  1825,  2 vol.  iu-4. 

t'AÜllEL  (Armand),  éernr.iiu  politique,  tié  à 
Uoitioi  en  1800,  dUiue  Ciinillu  de  commerçantit,  kt- 
vit  quelque  tem|is  comme  «ous-licuteuant,  prit  part- 
a la  conspiration  du  colonel  Caron  à Belfort  I82i>, 
mais  sans  être  découvert  ; |>a.s.sa  en  Espagne  un 
1823  et  s’enrôla  dans  un  bataillon  français  (|ui  com- 
Uittait  pour  la  couslilutiuii  ; fut  pris,  ut  traduit  de- 
vant un  conseil  du  guon):,  ut  oVIiapM  qu’avec 
puiDuaanc  c4Jiidainoatioucapitalu(1824}.  Il  fonda  au 
comincucument  du  1830,  avec  .M.M.  Thierx  et  Miguel, 
le  Sational f feuillu  qui  des  son  apparition  exerça 
une  gramle  iiilluenre  sur  l’opinion;  it  devint  apra 
la  révolution  de  Juillet  rédacteur  eu  chef  do  jour- 
mil.  Ih'ufussaut  ouvertement  les  doctiiiu's  Kqiublt- 
caincs,  U eut  par  suite  à soutenir  tdu-iours  procès  de 
presse,  dont  un  en  1834,  devant  la  Cour  dus  Pairs  : 
il  SC  défendit  liii-nu^me  avec  élorpience  et  montra 
une  grande  ba^liesse.  Il  périt  de  la  maniéré  la  plus 
malheureuse  en  1830,  dans  un  duel  politique.  Carrvl 
exerçait  un  grand  empire  sur  sou  i»arli  : U en  était 
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le  moHtTetour,  cl  seul  il  HU  pu  le  iliseipUner.  Il  a 
mérité  l'estime  <le  se«  advenmlre*  mêmes  for  la 
loyauté  de  son  c|u*ae(ère.  Outre  un  grand  n<Jm^re 
d’irtlclee  de  journaux,  on  a de  lui  : Hésumé  de 
Vhietoire  des  Grecs  tnûdrmes,  1J*25  ; Histoire  de 
/a  eontre-rérotution en  Anfieiene,  1827;  Essaisur 
ta  vie  et  les  écrits  de  Paal^Louis  Courier  (en  tête 
dc«  C#îu»*re#  «le  ret  écrivain). 

CAHRION-NISAS  (le  baron  Henri),  militaire  et 
homme  de  lettres, d'une  famille  notde  du  Languedoc, 
néàPézennsen  1767,  mort  en  1840,  avait  été  cama- 
rade de  Bonaparte  h l'école  de  Hriennr  et  était  ofllcier 
de  cavalerie  «il789.  H s'attacha  à bona|Mirte  après  te 
18  brumaire,  entra  au  Tribunat,  appuya  l'établissi^ 
ment  de  l'empin',  fut  néanmoins  disgracié  un  moment 
pour  avoir  combattu  hardiment  quelques  proposi- 
tions de  Tempureur,  rentra  vn  gréce  en  1806  et  ren- 
dit des  scnrires  sign.ib's,  surtout  dans  hs  campagnes 
d'Espagne  et  de  Portuffai,  niais  fut  disgracié  de  nou- 
veau pour  s'ètre  laissé  fliire  prisonnier;  se  rengagea 
en  1813  )Kmr  fairt:  les  cainp-igucs  d'AUemacne  et  de 
France; fut  sous  la  pn-mière  n'slauratiun  secrétaire 
général  du  ministi'n*  de  la  guerre,  mais  se  rallia  à 
Napoléon  en  1815,  rtVligua.l'adres»:  lue  au  Chatnp- 
de-Mai  an  nom  du  pt'uple  français,  défendit  viguo- 
rrusemtmt  les  ponts  rie  Saint-Llmid  et  de  St‘vres,  ce 
qui  lui  valut  de  ln'i>ar(  du  gmiverm'iiient  provisoire 
le  grade  de  généra!  de  brigade , quitta  ileünitivement 
h»  service  après  le  triomphe  de  ri>ni}cmi,  et  ne  s’oc- 
ÇU|ia  pins  que  de  travaux  littériiires.  On  a de  lui  : 
Cam^fftie  d'AUemaqne.  IÇOU;  Or^iwji>o/iV>«  delà 
force  armée,  1817  ; Histoire  de  Vartmilitairey  1823. 
Il  a'vait  aussi  conq>osé  dt^s  Iragétliés  qui  eurent  peu 
de  succès.  Son  fils,  André,  en  1794, 
attaché  aux  tnireaiii  «le  la  guerre,  s'êst  fidtconnailri; 
par  écrits  polith{ues  iH  htsloriques , (larmi  hvt- 
fiiiels  OH  remanjne  tes  Peufdes  et  tes  Armée^^,  1820; 
fionaporte  et  t'iapoféon  , parallèle  ; Des  idées  ré^ 
puUicaines,  1821.  I>>  p«*rc  et  le  fils  ont  travaillé  aux 
Ficforre»  et  conquêtes  des  Français. 

CASTEL  (Renf?-Richar«l).  iMiéh*  et  natiu^HsU' , né 
en  1748  h Vire,  mort  on  lAfe  A Reims  du  cbulèra, 
Hit  député  (lu  Calvados  à PAssemblée  législative,  se 
retira  en  Normandie  après  ta  session  et  s'y  livra  aux 
lettres  ; fut  nommé , lors  de  la  création  de  i'Uoiver- 
silé,  professeur  au  lyc«)e  impérial  (Lonis-le-Grand), 
puis  >n8|K*cti’ur  général  des  études,  fonclioiis  qu'il 
^nlit  à la  Restturathm.  Il  avait  puhikt  dès  1797 
tes  Plantes,  puéint'  didactique  dans  le  goOt  de  l'é- 
poque, qui  (Usa  réputation  et  <pii  fut  désigm*  |MHir 
le  prix  décennal  (il  eu  a (»ani  plusieurs  éditions: 
la  5*  est  de  1832,  ii»-12).  Il  fil  paraltn*  en  1805  un 
aiUre  |>oém«^  la  Forêt  de  Fontainelleau.  Ou  lui  doit 
nne  Àlitiou  annotée  de  V Histoire  natureile  de  Butfoii. 

CATALANI  (Angelica),  célèbre  cantatrice,  mVe  à 
' Sinigaglia  en  1T79,  morte  à Paris  en  1849,  éUit  fille 
d'un  bijoutier,  et  fut  élevée  au  couvent  do  Saiuto- 
Lucie  de  Gobbio,  où  le  chann«‘  de  ses  chants  re~ 
jigledxla  fit  remanjiicrde  bonne  heure.  Klletpiitta, 
non  sans  résistance,  le  couvent  pour  le  tliéàtre,  dé- 
buta à Venise  en  1795,  passa  l'aunéo  suivante  en 
Portugal,  où  elle  fil  partie  de  la  cliapelle  du  roi  jns- 
qu'en  1799;  n^mooLi  celte  mémo  année  sur  la  scène 
à Lisbonne;  se  rendit  en  1806  à Londres  où  elle 
venait  de  contracter  un  engagement  très-avanta* 
geux,  passa  jiar  Ihiris  où  elle  se  fit'enh.'ndre  avec  un 
niceès  prodigieux,  mais  refasales  oflmi  de  l'Empe- 
ri‘ur  qui  vouLiit  l'y  retenir;  revint  en  France  en 
1814  et  reçut  de  Louis  WHI  le  privilège  du  lh«^tre 
italien  de  Paris , mais  éprouva  des  pertes  dans  cette 
gestion,  et  iiar  suite  quitta  la  France , parcourut  l'Al- 
lemagne, ritâlie,  ta  Suide,  la  Russie,  ot  fut  partout 
applaudie  avec  euüiousiasme  ; elle  cessa  en  1823  de 
chanteren  public.  Ayant  amassé  uneimmense  fortune, 
üUe  se  retira  k Florence,  où  elle  fonda  noo  école  gra- 
tuit de  chant  qu'elle  dirigeait  elle-même , et  ré- 


pandit tout  autour  (Fclle  d'innombrables  bl«mf.ilta. 
En  1849,  fuyant  le  choléra  qui  désolait  ritalie , elle 
vint  s'oiTHr  & ses  coups  i Paris.  Elle  avait  épousé  eu 
1800,  àUsbouue,un  otOcier  français,  M.deValabn»* 
que.  Catalan!  avait  une  magnifique  voix  de  aoprano , 
mais  elle  n'était  ni  actrice,  ni  même  grande  musi- 
donne;  elle  dut  presque  tout  à la  nature  qui  lui  avait 
donné  un  :idmiralde  insirutnent.  Elle  réussit  peu  au 
lhéAtre:elle  brillait  surtout  dans  les’ concerts,  où  ses  ' 
vocalisations  sur]iivuautos  la  laissèrrnt  sans  rivale. 

CATEL  (Ch.-Simon),  compositeur,  meiubro  de 
l’Institut,  Dé  k L’Aigluen  1770,  mort  on  18^.  ËU'vo 
de  Gosscc,  il  com}>osa  avec  ce  maître  Üe  beaux  mor- 
ceaux de  musique  militaire  {tour  les  cérémonies  de  la 
Répuldique  : on  remarqua  surtout  VHumne  d ta 
Victoire  (paroles  de  l.ehrun).  U fut  nomme  professeur 
d'hanu«juie  au  ConM^rvatoiiv  des  sa  création,  mais  fut 
destitué  en  1814.  On  a de  lui  un  Traité  d’harmonie 
(18(r2,  réédité  eu  1851  par  A.  Lehorur],  plusieurs 
com|M>sitluus  dramatiques,  dont  les  meilU'ures  sont, 
au  gratKl  Ojw'ni,  Sémiramis,  les  Baifodères;  à 
rOptVa-Oomi<iue,  Xi'S  Artistes pantccasion,  VAoljerge 
de  Baanères  (1807),  Wallace,  en  3 actes  (1817); 
Symphonies,  dcü  Quatuor,  etc.,  |>our  inslrumeots  à 
vent.GatcI|»osa  les  prindfMs  de  la  science  des  accords 
tels  (|u’un  les  ronipa*ud  aujourd'hui.  Ses  mélodies  su 
distin^ient  par  uue  élégante  cl  grac'muse  pureté. 

CAÜS (Salomon  ns),  ingénk'ur  distingué,  né  en 
Normandie  a la  fin  du  xvi*  siccie,  rvsida  uue  partie 
de  sa  vie  eu  Angleterre,  où  il  fut  attaché  au  prliK'e 
(le  Galles,  puis  en  Allemagne,  en  «{ualité  d'ingénieur 
de  l’éhTU-ur  do  Bavière,  prince  Palatin , cl  finit  sa 
carrière  en  France  en  16.l0.  Très-batùle  dans  la  mé- 
canique et  rarchiterture  bydniuliquc,  il  fit  plusieurs 
inventions  remarquables , et  reconnut  le  premier  lès 
propriéU's  do  la  vaitcur  comim*  force  motriois  L«« 
Anglais  ont  voulu  faire  honneur  de  Ci  tte  découv(Ulo 
an  marquis  de  Worcester;  mais  ce  seigneur  n'avait 
fiiit  4)ue  l’emprunter  à Sal.  de  Caus.  On  a pn'dendu 
dans  Ci‘S  derniers  tein|)s  qiK‘,  cuiiiprenaiit  toute  l'im- 
portanoe  et  tout  l'avenir  «je  sa  «hV«niverle,  Sal.  d*: 
Caus  pressa  vivement  le  cardinal  Kiclielieu  do  l'a- 
dopUT,  et  (|ue  le  ministre, ,ltn|)orluiiè  di‘  son  insi- 
stance, le  fil  enfermer  comme  fou  à Bicétre,  où  l'in- 
venteur somiUinort  de  désespoir;  mais  c'est  lù  uim 
porc  (hblo,  imagiuée  à. plaisir  |kit  un  rumaiicier. 
loMion  dé  Caus  a laissé  quelques  écrits,  uuUmn^uil 
les  Raisons  des  forces  mouvantes  f avec  diverses 
machines,  etc.,  Francfort^  1615,  où  il  traite  do  la 
puissance  de  la  vapiMir. 

CERRO-GOHDU,  hauteur  et  défilé  du  Mexique, 
situés  près  de  Pérotc,  sur  la  route  de  taVera-Cruz  A 
Mexico.  Le  général  américainScott  y l>attillel8  avril 
1847  les  Mexicains  csiminaudés  )iar  Santa-Auna. 

t'HALCKlN  Jean-Fraiiç.),  uii  des  restaurateurs 
de  l’art  au  dernier  siècle,  né  à Paris  en  1739,  mort 
eu  1811,  visita  l'Halie,  mérita  la  faveur  des  ducs  de 
Choiseul  et  delà  Yrilliere,  fut  architecte  «le  Monsieur 
(Louis  NYIH)  et  membre  de  rAc:uIéiiiie  des  l»caux- 
arts  (section  «Parchilocturc).  On  lui  doit  la  restau- 
ration du  Collège  de  France,  une  des  tours  de 
SainDSulpice , Saini-Philippe  du  Roule,  et  IMrc 
de  triomphe  de  V Etoile,  «lu'U  ne  put  achever 
{Voy.  uoyot).  Il  se  distingue  par  le  mndioso  des 
ooùreptLuns  plus  que  }»ar  la  préebion  des  détails. 

CHALMERS  Je  D'  Thomas' , ilténlogieii  écossais 
(1779-1847),  d'abord  pasteur  a Glasgow,  puis  pro- 
fèsseur  de  pliihvsophie  à runiversité  Saint-André, 
bit  rornemrut  de  l'Eglise  |irei>hytérieiine,  et  se  fit  uu 
nom  comme  prédicateur;  il  brillait  à la  fois  par  ia 
profondeur  dos  idées  et  l'élégance  du  style.  On  a re- 
cueilli ses  Sermons  (traduits  en  français  par  E.  Dio- 
dati,  1825).  U a anssi  laissé  des  traités  théologiques 
dont  les  plus  estimés  sont  ; Preuves  et  autorité  de 
la  re/i^ion  cùr^riertne,  traduit  par  Vincent,  1819 
et  1836;  La  réi'élotion  en  haimonie  avec  Vastrono* 
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w>i>  uuiftfii'nf.  tfa-lult  pir  J -M.  jIp  C , 1®27 : ^uHi^ 
(utr\-  tlfi  Ihé  ffHfif' , 'ju\u»ï‘‘  1..1  i’oll«Tlinn 

•II*  <<•»  fl-'  •s.i  m«»rl  jt.tr  ««tii  (il<,  foruH’ 

•<t  vniuinrs  Tli  r.ti.iliiirr^  « lait 
riiMUMit  S.t  I V'  \ «if  t rrilf  jtar  I'*  h'  Il  inna.  |SM. 

tlIlAMISSO  \tl.ilU  il  i»f’,  •'•«•rivatti  »*t  naltirili*l»*, 
n«M II  I7!t|  .111  t u r.hatnjtauiD'f 

fii-al  a !t»'ilih  ni  tiil  fmm»  n^’  jt-ar  m- itan  nit 
♦•Il  riniu'rati->ii,  ki-imI  iju.'lt|n.-  ti  uijw  ni  Pmi-m-,  1mu( 

♦ Il  i'iiUi\aiit  !♦'<♦  I(‘tlr(‘'t  l'I  oi'ifiin't,  «♦•  lit  n>iiiiailn* 
i-ii  l'<i  i jiar  un  li>n‘  inut  a t.iit  oritjiiial,  n-i  il  lui  allf> 
iintMl.  Vrtt't'  Si'hlnnilh,  hMi>ir«‘  •run  Iioiniiir  ♦jnl  a 
l'  -i'lu  •••Il  (itniira  l'I  >|tii  rmirt  !•’  nioiidf  iioiir  la  rc* 
Ir.  iiA.  I ; an-itiiijia-'iM  <l«  IXlâa  l^ls  Ottailf  Kulioltiio 
ilaii-  -»ii  \<*\ai:t!  il»*  ♦l-roiiurtf-,  rrtliJi-.i  la  jtarlin 
Il  iilill'jur  tU’  ri'  vitA.ur,  t-l  fut  a l i lin  i|i*  «.i  \|<* 
iK'iiini-  lllll'•-|■'tM*  «lu  .1  ir<liii  ♦I>'k  i|i>  llt-rliii. 

S ' 1.1  jilii|».irt  ni  alh  iiiau*! , «♦•  pnii|MK*‘iil 
i|t>  ci'iin'v  l>*  [>Ui<  <liv*Tx,  ItolaiiMjiif , liii- 
Kiii«li^|ih  . txin.in^ . jti>>'«ii'«:  oui  ni  un  eraml 

vii. Il  AII'Mii.tviif  : ♦•lainil  ii.ir'nmf^  ♦l»-* 

t'i|  t .1  ii'iir  "•'♦Milion.  a 

j>u'  M.irtm  ♦•Il  Il  rrLMif  ♦I.iiihm  » j»oriii»s  un 

.*•  nllniful  ♦!♦•  Iri<lt’}>’*i- <1111  wmltio  naître  ♦!♦•  m 
lloll  «rrallf 

I*.II\MPKIN  SlaiiWa*',  n»m|M)slliMir,  iiiemliri-  tic 
riiittitiit,  né  ni  ITri.l  .1  Mar«»Mllf,  mort  ni  ♦‘-t 
romiti  jiar  il<*  -)tiritii«'llt‘«  ]iarlill«>n<  «Intit  iiluHit  iiiN 
6oitl  r.  -t.  j^  |oiit:li  !ni>«  rôjMTloln'  : un  rrnuinjiM 
•.urtoul  le  Soitffil  frnnrfn's,  opt'r.l-romitjii*' , I7T!<; 
!•!  \l^■forlutni•• , 17H|  , «hfiriiuiil*'  jHiro'lip  «lu  ifpure 
it.'ili«  ti,  i|iii  «■«!  rnrore  jiojtulurp;  \q  Souvenu  don 
{)uirfiuffv.  rju’il  lit  j.at-MT  jMuir  un  np«'ra  ll.ilion,  et 
qui  Ironipa  l«->  llalini^  ni\>iiirtiir<i.  <iliainjH‘in  quitta 
l<‘.ili«'àtn*  jHttir  ratliuiiii'lrallon  fii  il  fut  quyl- 

qui'.  aiiiuV*.  j.r.Tt-til--  Ma>nin‘.  — Soii  lll«  , Frani;^<jU 
r.luiiu|triu,  a iVril  «laiii  ilnmis  frani;ai-*i‘«  et 

In'Iui  *,  rl  a foiHlt*  uni*  ivAU''  mu*ltMl«*  ri  llu*.Ur.ilc 
*uiiH  If  tilrr  ilf  in  Wluninnir . titre  qui  rappolle 
relut  «lu  rtirM'iTUAh^  de  «ou 

('HAUl.FS  M’arriiiilur),  c^'in'r.il  aulrirlilcn,  flU 
dfi  rfMij*i*n*«r  !>njH»M  (I,  et  frerr  pulin*  ilr  Krau- 
nrtkll.  n«’eïi  1771,  mort  en  ISl7,futcn  17tMi  oharg»^ 
«lu  r«trnmant|i'mrtit  en  rtief  4jr«  trou[te«  imjrriali-* 
Mtr  If  Illiiii,  ntilinl  «pii  lqur^  av.intnvo-t.  <ur  !«•«  lïr- 
iifiaux  rf|iithliealn«  Joiinl.in  et  M"nau,  qu'il  olilivlM 
h repa*'»rr  |f  linn  i-,  prit  Kf til  en  17**7,  fut  niolmi  tiru- 
r<  u\ foiitn- lioTiap  irte  et  >la-vr'n.'i.  doputa  loitirleiup« 
la  virliùn-â(aildiem,>i  Kfkiniilil.  à Ks-tim;,  niaio  per- 
dit la  hal.ûllf  i|êri*-ivude\VaLTain,  où  il  fut  ltlf«<^;npre< 
ret  Orln-r  il  quitta  le  ««  rvin'  et  eon«.lrni  loi«ifN.i 
r>'tud«‘.On  a de  tut  : /'r/urf7>rs  de  xtrnti^nie . Vienne, 
1*<I  I : Cnotftntfnrd' Aiietnn'/ue en  !7!MI,\  letiiie,  ixitl. 
i'.isorahlf  nnx  hléM  lll^^^aie«,  farrhldur  rut  lt>né- 
tfinp-,  jMHif  re  liiotir,  mal  au  de  la  ntjir  iîiijM'rl.ile. 

r.lL\U!.K''-Al.HKhT,  nûdf  Sanhilirrie,  de  laliran- 
rliorollalêralc  de  SavoiiMlariiinan,  n«^  i-u  17lW,  i‘>iait 
IIU  de  OharlfwKimnamii'l  de  SaM»ie-r.flninian  et  de 
W.irie-dhrldinc-AllKTtiuf  deSaTe-Oourlandf.  KlevO 
eu  Kraiire,  il  y piiiM  de  lntnne  heure  di*»  idée«  liln»- 
imIi'4  et  90  jiaMioutia  Jtour  riTidi'itrnd.iuee  de  rit.alir, 
I)  cumiu.'unlait  rartlllcrie  du  nii  de  Sanlaicne  lorn- 
qiioArlata  riiisurrcrllon  de  IH2I  : Vlrlor-Kmmanucl, 
en  abdiquant  ,13  mars),  lenmnma  n'«ntl  dunty.niiite 
jtwju'a  l’arritée  du  nouveau  roi  Cliarle*-Fêll\.  il 
prudama  amniWt  la  ron«tlluHon  Corii^a  d'K^jKi- 
Kue,  cl  iiintitiia  uno  junte  pntvl«uire;  iiiaii  au  hont 
de  peit  de  juiir-î  (2!  lonpi)  il  fui  forr^  de  M-  retirer 
drv.anl  riutrnrrutiou  autrirhieiiue.  liJtiiM  en  Tos- 
cane, il  rtista  lum;tetnp9  en  di«irrAre,  Inut  en  étant 
ut  butte  au  n»-.eiil{motil  d<H  enritonari , qui  ne 
erojaicul  trahis  jiar  lui;  reiHuidaiit  il  hit  nommé  ru 
1^29  \ire-ro{  di*  Sardaitfni*.  Apjtidé  au  trùoe  en  1831 
h défaut  d’herilier  direct,  il  ci|téra  d'utile*  n^fortm-*, 
erêa  un  cüdh;M  d’FUt,  rcroiiMltua  le*  ron««*ll9  pro- 
vindâtix,  lit  K'dis^er  no  coda  complet  do  tolHCivilos  et 
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rrlinlnellM,  hWïanl«a  ForrmV*,  rtier>nr.iwa  Faïrl- 
rullurr.  nndtKlrr*-  et  lea  vli  urc<,  attolU  m Sardalime 
|f  »v -lente  féiHlal,  tonti**  fm‘sure*  qui  le  reiidihTnl 
a/ri  ahif  au  parti  national  ; tnai«,  daii*  la  suite,  do« 
miné  «an»  doute  jMr  de>  innufnee^  étranffi  re*.  Il  *e 
montra  h<  lUfouji  moins  ravorahie  .iiit  Idée*  litR^ralc*. 
Opendatil,  fii  |K|«,  apri'-«  în  rétohillnn  de  Kévrh’T, 
revenant  au\  idir-tle  s,i  jeiiiurs^' , II  donna  à <oo 
{tcujtle  tiiiui  oiMilulioh  et  emhra*«a  oiiTprtemrni  la 
cause  de  FindéiK’iidanc*' et  île  Fiiuité  de  Fltaiie  : Il 
appuya  de  «*«  ai  niea  lt-«  piMijtles  lu«iii‘iri'“s  dé  la  l/tm* 
bardio,  dr  la  Nénéiie,  df«  dudn^  de  Parme,  de  Plai- 
sance , de  Mixlf ne , tou<i  Ktat«  qui  ne  tardèrent  |ia«  k 
étro  lncorp<»rés  aux  Ktats  «ardes.  Il  ohtiul  d’abnr<I  da 
brillants  surcé'-,  Uiltit  le*  Autrirhieus  à PasIrofiKn 
3(iavrll  .'ir.oilo  Mninai),Mti\oll  .llljnln),  à 
.Smmna-r.;iinji.i;{na  (2 1 Juillet  eiih'ta  Piiaiuhettonc, 
Pfwdilcra  ; mal  seconde  unr  les  troupi's  Innibar- 
de*,  il  fut  fl  «on  tour  hatlu  à Mti-l)nnatO  par  le  in.t- 
nVhal  lladi  t/ky  4 ioftt  , h*  vit  aussihM  forcé  d’éra- 
ruer  Milan,  où  il  faillit  «'tn*  jiri* , ut  dut  tuUifilrr  un 
armi«tlrf . qui  lui  lit  jierdre  jtnr«quc  toi»  ses  avan- 
U'itros.  Od.int  aux  rxidenri't  du  |t>irtl  démasoiri* 
qii<-,  il  riH'ointiii'iifa  imj*rudciDmcnt  la  guerre  à IVt- 
plratiou  de  l'annMice;  mais  il  iiVproûva  plus  que 
df-  revers,  et  jk-rilll,  innitrré  des  prtxlifres  de  ralinir, 
l<i  bataille  décicivn  de  Novaru  |'i3  mars  1840).  Il 
abditjiia  lo  jour  même  eu  faveur  de  son  ni«,  Vlclor- 
Kmmaniifl  11,  et  H’ex|»atna.  IléTorê  du  cliasrifi,  e|mi«4< 
de  r.di;rues.  Il  mourut  jm-u  de  mois  apri**,  Il  U}»ortq 
eu  Portugal,  k l.i  vutte  iPuiiir  longue  maladie.  i*.e 
prineo  élalt  jtrorondéinfiit  reliuieiix  ; on  a dit  de  lui: 
H II  s'e«l  battu  en  héros , <i  vécu  en  moliiu  et  est  mort 
en  martyr.  » Il  eiirourageait  les  lettivs  et  |e*  solon- 
ci's,  rt  jmhlia  fi  *e«  frais  if*  Mûnuhtenfa  histuri*p 
pfdvhe.  Turin,  IH.'î'i.  M.  Manriani  jirunonea  *un 
/i’/oc/f  funèhre  d.ine  l.i  cathédrale  de  Itém'f. 

l'.HAltl.KS  XIV  ou  Ciuiu.Rs-Jr.sa,  rel  de  Suède. 
Votfet  HRnaAnoiTt. 

idlAIlLK.'À  III  (Onlre  de),  crée  en  1771  par  le  tel 
d'F*|>agno  Charles  III , g )'occ.iRioii  de  la  ualMaooa 
de  l'inr.iul.  Tnt  cnii*acrc  jkiir  son  fundateurà  la  Coa- 
rtqdion  lmni.*i<'uliXf  «le  In  Vifrtre.  Il  ♦•si  destiné  è H'- 
roiujM'nvfr  le  mérite  et  admet  des  élnuiKcrs.  l.drro't 
e*t  hl.xurhe  et  hietie,  ù huit  pointes;  au  milieu  on 
voit  l'im.'ure  do  la  Viergo,  avec  ctdte  devisa  : 
rt  uirriio.  !>•  niluui  est  hiniic  et  bleu. 

CIIAlU.KT,  arlisle,  ne  en  17U2.Ù  Parts,  mort  ed 
1816,  fiait  lll«  d'un  draaon  di'<  armées  delà  né|>u- 
hliqiii',  et  proù^ssa  sous  la  lh‘stauration  des  opluluns 
hardies  qui  lui  lln-nt  jK'rdit!  une  peUtc  nlacQ  qu’il 
occu|«ait.  U SC  voua  dé-  lors  tout  ubljcr  fiFart,  pour 
Itjjuel  ü so  sentait  une  pti1s«anto  voc.itiun,  réussit 
surtout  d.ins  le  d«;vi,in  et  la  lithographie,  et  açqnil 
biftilôl  qiio  voaue  iinriu-iutu  en  traitant  avec  un 
talent  sujiérieur  des  sujet*  tnlliLxirus  un  dt**  scènes 
du  {teujilc;  ttuil  le  mondu  conuali  : La  Garde  vieurl 
et  ue  ae  rend  j>as:  Voua  ne  saivz  dont:  jjoa  mosi» 
>ir.^  i' Aumône  du  aoidaf^  in  H^aiynaiion.W  Circl- 
laM  dans  la  charge,  t'el  .'ifti'.te  infatigable  a Iomm* 
plus  do  8(HI  liUn>gniiOiirs,  et  prc.<  Uo  2tXX)  dt».*uit  à 
la  sépia,  à Taquarelle,  ù la  plume. 

CH.MlTISTCS.  On  uoinme  ainsi  en  Ansleterrt 
<lejmis  18.18  le*  nieinlires  d’assuciaüous  pupulains 
ijui  sollicitent  une  Charte  du  petijde,  dam  le  but 
(rél.ihiir  le  sulTrage  universel, 'et  d’assurer  Pexistenre 
diHi  prolétaires.  C.c*  assoriatluns  ont  présenU*  au  (lar- 
lemcnt  d<vv  pétitions  couvertes  du  luiUlnns  i|c  Ngua- 
turcs,  rtont  excité  dus  itisurrocUnu»  furtnidaldes,  qui 
ont  toujours  été  heureusement  n'-priniéc**.  Ils  uut  fait 
en  1818  .1  I^ondrrs  uriu  nouvelle  têütaUvc  qui  n'auu 
aucun  sncri>s. 

CIIASSKLOl’P-LArBAT  (François,  niarqub  ot)« 
né  on  17f>4  k Saint-Sorniu  ^Cb^hto-lnférieure;, 
d'nnn  famillo  nnblfs  dejè  illuftré<i  dam  le*  arme», 
mort  en  1833,  était  '^looel  du  génlo  eu  1781^.  Il  re- 
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fuM  d’émi(frei%  <l>‘fi*ndit  Moutmédy  coDirti  lei  Prti<-> 
«ieiu,  dirifrca  en  179i  l'attaqiio  iirtiiclpale  contre 
qui  r<x|ùtula^' IncnlMt  rmninan<laeu  rlief 
Int  travaux  du  de  M<^eucef  17115;  acroftipogna 
B<>iia|)artti  en  Italie  dè«  ITvO,  eut  uue  grande  part 
«aux  ituec^  de  celte  brill«inte  campagne,  & la  Miilc  du 
laquelle  11  Au  fait  général  fk^Uviitiou  ; OMiégea,  prit, 
pu»  rortifla  Peftctiiera,  übutuue,  Alexandrie,  etap- 
plltfua  à cex  furtincaliot»  mi  ^yntéme  nouveau  dont 
il  était  l’auteur:  lit  eu  }MU7  lud  siégesmémuniblt'v  de 
U<vntxiek  et  de  Slrahuml , ronmianda  uti  clief  le 
génie  doi»  la  campagne  de  IltiMie,  et  fut,  en  ré~ 
rompeiioe  do  «es  dervirm,  Tait  ronde  de  l'Empire  et 
•énatuuf.  Devenu  anus  la  Rt'vlauralioii  {)oir  de  France 
et  lait  marquiv,  Il  n'eu  compta  |vik  nioioi  }»arini 
UHt  défeuveunt  dch  h»tUution!t  conUitutloouolle^. 
(Ihnvselonp  a écrit  vur  »on  art  des  ouvrages  esti* 
in6t;  sou  s>*«t6ine  de  furtillcatioo'est  repn!‘«etUé  en 
relief  aux  luvalidcs  à c6lé  de  ceux  du  Vaiihan  et  Cur- 
moDtaivne.  On  a publié  des  Extraits  de  ses  Mémoi’ 
res  sur  Vartilierie,  1K05  et  IKll.— • Un  de  ses  lUs, 
M.  Prosperdo  Chas<elnup-LmlMt,  est  uiij.  rrpn'ttMi- 
t'iot  du jieiiple  et  luiüUtre  de  la  in.irino  (avril  18M], 
CllATEAl'HniANU(Fraiiçoi»-Keiié,  vinuiiU*  de\ 
né  en  17dlt  «t  Sidid>MaUi , d’une  f:iuiillo  itohle  et  an* 
rtonue,  CHimue'dés  le  x*  siècle,  uassa  sou  oiifaneu 
il.'Uis  le  rlriteoii  luttriinonhl  de  ^omlHmrg,  fit  de 
rapid***  étudi'S  aux  collèges  de  I)ul  et  «le  lU’Uiies , 
oldiiit  un  hre\el  de  Hoiis>li«>itieimid  au  réglineut^le 
Navdrre  .1  17  ans  cl  de  copitaliie  II  lü,  V'jtuipna  à 
Paris  {lendant  les  (k-ritières  aurMvrs  dt‘  l>4>uis  XVI 
(178H-1U',  s’y  lu  «avec  I«iliar)»c,  Foiitaiies  et  autres 
liUtu*alennt  do  l’èpixiue,  ut  dèlmi.i  {Kir  dt'S  vert  pour 
V Almajinr/i  des  Muses;  s’èloiirna  de  la  France  II  hi 
vii^>  di's  eict'S  iMipiiluln^s  et  s'eiiilvir<|iin  pour  le  Nuik- 
voau-Moiide  avec  le  projet  <le  ehftrelier  |>ar  tern*  un 
piissageau  NonM)ui'«t,  |iarrouriit  ixuidaut  liiM'nitmV 
iVs  inmn'Uiies  solitudes  et  les  fun'ls  \iergi  s de 
rique  du  Nord , vivntilaver  less;uivagesetél)aurhaiil 
ton  pttéiiKi  d«^  Satchez;  revint  en  Éuro|M‘  eu  17112, 
(lès  qu’il  eut  appris  l'arresUtiou  d<‘  Louis  XY|  (d«nd 
In  nouvelle  lui|Kir\iul  par  Imsard  nu  milimi  des  llii- 
tous),  alla  rejoindre  les  èiniffrés  il  Cobleulz  et  s’eii- 
réla  dans  les  rompignies  l)n>luuHLii,  fui  grlèvemtuil 
blessé  au  siège  du  Tliioiivillu  et  trahS{K>rtè  nimifaiit 
à Jersey,  d’où  U se  riuidlt  ru  Auglef«*rrt*  ; vtVut  quel- 
ques aiiité(‘s  & Londras  d.ins  1<>  plus  grand  dèiiùineiit, 
réduit  k donner  des  |ei;otis  de  français  et  ii  Aiire  dos 
traductions  pour  les  llbrainrs;  publia  en  cetU^  ville 
en  1797  sou  premier  ouvrage , VEssui  stir  fes  révo- 
lutions anciennes  et  modernes  dans  leur  ro/i/x/r/ 
avec  la  Hévolution  /Vnneai'.te.  œuvre  de  jeum^is^'  où 
H sjxpriniait  en  .politique  et  en  rollglon  des  idèi^s 
Imnlies  qui  étaient  i>eii  en  harmonie  avec  celles  (|u*ll 
prnA>sini  plus  tard  ; fut  ramené  h la  ndigion  clm*-- 
tienne  pir  une  lettre  de  sa  mèrt‘  mourante;  rentra 
en  France  en  1800,  d«*s  (ju'il  eut  été  rayé  de  la 
liste  des  èmlgn''s,  rédigea  {MUidant  (pielqm^s  anurie 
lo  Memtre  avec  FoiiUnes,  et  fit  p,vrnltre  dans  cc 
reou(*il.eii  1801  Aiaia  ou  les  Antf/urs  de  deux  Souf- 
rages dans  le  désert,  iTt'allon  originale  qui  révéla 
son  genre  d^  Lilent  et  excita  une  admiration  uni» 
verwdle  : composa  vers  la  mémo  épotpie  Hené , 
œuvre  empri'inU*  d’une  niélancuHe  rêveuse,  où  il 
parait  avoir  trald  lu  tccrot  do  son  {irupre  cœur, 
tuais  qu'il  ne  livra  au  public  que  iNvmpnup  plus  tard 
f,eiî  Iw?),*  et  diuina  en  1802  le  (ténie  du  rliristia- 
msme.  (|u’il  avait  en  gran<le  ttarlle  n'-digé  en  Aiw 
gleb'rru,  et  dont  Atala  et  Hené  n'étaient  que  des 
éplsodt^  ; il  s'ètvlt  pro|u)s6  «le  montrer  dans  eet 
ouvrage  que  le  elirLStianivme,  si  snpérli'urau  paga-' 
uisme  par  la  pureU*  de  la  inoraJe,  n\*st  pa.s  moins 
Aivorablu  à l'art  et  il  la  p»éslo  que  les  fictinns  de 
rantiqiiité;ee livre,  loué  av«.‘C  anlhou«inlune,  critiquà 
avee  |iassion,  fit  l'véncment  et  donna  le  signal  d’une 
sorte  de  respiuratieii  religieuse.  L’auteur;  remarqué 


pat-  le  iireuiier  eooiul,  fut  choisi  en  1803  pour  ae- 
rompagtior  b'  cardinal  Fesch  ii  Rome  comme  secri- 
lalre  (r.iinbîiswide  ; il  venait  d’êtn’  chargé  en  ISIH  de 
ri'préseuler  la  Frauce  pri-s  la  république  du  Valais 
lorsqu'il  connut  l’udieuso  exécution  du  duc  rfEn- 
gideu  : il  s'empressa  do  donner  sa  démission;  de 
cette  époque  dab*  son  bostilité contre  l’Empire,  qui 
lui  valut  d’inress<iiites  iMTséciitions.  Rendu  aux  let- 
tres, r.haleaubrland  eorrçul  le  projet  d’um*  épO|M’tî 
chriHiuiitie,  où  seraient  mis  en  pn^senct^  le  |Mign- 
nisnie  i-xpiroiit  et  la  n’Iigioii  naiss«vtib'  ; U voulut  vi- 
siter pJir  liil-inème  les  lieux  où  devait  être  le  théAlro 
ilo  l’action , et  pircourut  dans  ce  but  la  Grèce,  I'AsIa. 
Mluetiro,  lu  Palestine  et  l’EgypU*  (1800)  A son  re- 
tour, Il  alla  s’enfermer  dans  une  modeste  retraite, 
qu’il  apiwdait  la  Vall'*e-.vux-l>»»q>s,  à Aiinay,  prés  de 
Séeaux,  et  y eomjKw.»  les  Marturs,  sorte  (IVpopée 
en  pi'osi'.qiü  ne  i»<vrut  (|u*en  1809;  ce  beau  jMiéme, 
qui  est  incont4‘stablemenl  son  ehef-^l’œuvre , offre 
la  ]ilus  heureuse  npjilicatioii  dt'S  tliéurles  du  Génie 
du  christianisme.  Lt‘S  notes  que  l’autevir  avait  ro- 
ciieillk^'  dans  son  voyage  formèrent  Ja  niatiero 
de  l7AWraï>e  de  Pans  à Jénisaletn  ^ écrit 
qui  brille  f».ar  l’iiclat  du  style  «vutanl  (|ue  (mr  l’iiib^ 
rét  du  récit.  U'i  même  annir,  Ghate.nibrtaml  Alt  élu 
membre  de  i’iiistitut,  ù la  plact*  de  Chénier;  mais 
ayant,  dans  son  projet  de  discours  de  nVeptlon,  sé- 
vèrement hlùmé  n‘rlalns  actes  de  son  imMlèeesseiir, 
il  ne  lui  Ail  p.is  |M-rmis  de  prendre  {lossi^sslon  de  »wiii 
slèjpe  : U ne  put  siegerqii'apres  la  Riiibiuratinn  (ISlfi). 
— Clialeauhrt.iiid  acrutduit  aveu  trans|K>rt  le  retour 
des  Rourhoiis  ; dès  le  .10  mars  1814 , 11  avait  nréparé 
cet  évèuemi'ùt  en  publiant  un  virulent  pnmpfilet,  de 
liuonajHirte  et  des  Hotirfxins.im\  fiifrèpandii  |wir  mil- 
liers, et  i{ui,  au  dire  même  ({e  Louis  XVUl,  valut  h 
ce  prince  une  nnms'  ; mais  s’lls»Tvlt  la  eaiiso  royale, 
cet  èrrlt,  plein  d’exagèrallon  et  de  partialité,  roni- 
prt»mlt  l’aiiteiir  jirès  des  liomiiu'S  mcMlérés.  Nommé 
aiiih'is^ultoir  en  Suède , Cli<i(eaubrlaiid  n’.iv.vit  pas 
encore  quUti’ Paris (piaiid  N‘R|»olènn  revlnten  Franco 
(181.5).  il  acromiwignn  Louis  XVIll  11  Garni,  devint 
un  (les  membres  de  son  r.ibinot,  lui  ndn‘ssa  nu  cé- 
lèbre Rajtpttrf  sur  l’état  de  In  France,  et  Ail  an  re- 
tour uumuié  ministre  d'Etat  et  |tnir  de  France  ; mais 
ayant,  dans  un  écrit  intitulé  e/e  la  Monarchie. selon 
la  Charte,  attaqué  In  célèbre  ordonnance  du  5 sen- 
tembre  1810  qui  dissolvait  la  Chambre  introuvable, 
Il  se  vit  disgracié  et  |>èrdît  son  titre  de  ministre 
d'Etat.  Il  M‘  jeta  dès  I(vrs  dans  ropposltloii  ullra- 
royalisle  et  devint  ritii  des  principaux  rédacteurs  du 
ConsertHiieur.  le  idus  puissant  organe  de  ei*  luirtl. 
meurfre  du  due  (le  Berry  fl820)  le  rnpproelia  (le  la 
cour  : il  érrlvll  A celte  occasion  d'int/n*ssant*  .Wémoi- 
res  sur  la  vie  et  la  mort  du  dur.  Nommé  la  même 
année  ministre  de  FrniieeA  Ib'rlin,  puis  nmhissndcur 
en  Angleterre  f 182^),  il  AilPun  des  plènt|Kitentuxlreii 
au  coiigresde Vi'Tone,  et  fit  dècl«ler  la  pnerre  d'Es- 
|iagne.  A son  retour  H reçut  le  iK»rteft*ullle  des  af- 
faires étrangèn*s;  mais  n'ayant  pu  s’accorder  avrt 
M.  de  Vlllèle,  chef  du  cabiiK’t  « H sa  vit  brut,xl(>meiit 
congédié  (îijiiln  1^124).  I!  rentra  ausAitùi  dans  l'op- 
IK>silioii , ni.vlss’unit  cette  fois  à roppositioii  liliérale, 
et  romliattit  A outrance  h»  ministère  Villele,  soit  à 
la  Lliarnbre  des  Pairs,  soit  dans  le  Journal  des  Dé- 
bais, où  il  donna  le  sigiuil  di*  la  défection  : U se 
montra  surtout  le  zèk*  (lèf.Miseur  de  la  IUrtU'  d#*  U 
pn*sM  et  (le  nndé(M>ndancc  «le  b (iKro;  c«  (pil  lui 
valut  uiie  irnmde  iHqmlnritè.  A la  clmb  de  M.  de 
Villèle,  il  Alt  iioniiiiè  nmKuMmdi  ur  A Rome  (|828); 
mais  il  donna  sa  démission  dis  qu'il  ronmit  raviS- 
iiement  du  ministère  Poligiiar.  Eu  1830,  fidèle  A la 
rniise  de  la  bgitimitè;  malgré  It»  torts  qu'on  avait 
eus  envi'rs  lui,  il  te  ndirn  défiidUvement  des  .iffiiin*s  ; 
il  quitb  même  la  Clinmbre.di'S  Pairs,  eu  lui  ndrev 
saut  dVlo«)iient8  adlenx,  et  île  signala  plus  son  éiU^ 
teuce  iM>litH)ue  que  par  set  critiques  acerbes  contre 
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le  nouAcau  irou\»-rnfiin  ni  la  liPsUtui't^iou  et  th 
la  Moitiu'chiv  pin  Itt  *-,  IS.'U',  jKir  «li-s 
<lo  la  fainillr  <*t  |*.ir  la  piitilic.ilion  tl'un  Mp- 

laoit'p  sur  la  rnyloaté  tlf  la  flurhrtsp  lir  Urrr»/ 
, rn(  nir>iri-  a r«irr.i«n>ti  (|iti|(n-l  tl  fui 
inai^ ai'4|mltr.  Ili  |in'iiatil  trciA.iu\  lit(>-rairrH Imiz* 
t*'m|>s  il  i-n  ISHl  s<  » 

flrSf'U  Ihsniurs  htst'truiuv-,  t\n|.  ; •*»*l  oiMr.iu''* 

ili-v.iit  «'tn'  !«•  frouli-i'»'*-  iriui*'  lii-tMiji'  «l«-  l’r.imv 
«{u'il  lnn;:li  iniio , in  n«  i|ti*il  u'a  {ias 

i-XL‘1  ul<  S<>  (l«'i  liii  n-o  .iiim'i’o  liin-nl  passins  dan< 
utM'  {imroiiilf  n-lr.iiti  ; il  m-  ;:ur|«•^a  «^•l|)»'lln' 

«jUf  |hnir  nlliT  a rAMuM-.iMA-H-'j*.  , « h.-j:  M»«  lie- 
ra tiinr,  dont  il  fiit  r.iim  riHi'slaiil  et  ilniii  le-  reu- 
ni-N.nl  lis  pmiiiri-  inTsninuk''  - fl«  T*  p<H|iU-,  •niiiotil 
ri'lilr  ilii  iMiiiiilr  littrraiir.  |i  a\.iit  ruMinn-nd'  t ii  IKI  ] 
•1rs  iin-inoirrs  mit  -a  \ le  ; il  l<  - tr|ii  il  i l lis  nailimia 
jifi -4iur  jiiM|tr,i  -t>n  iliTinrr  jnur:  < r-  nirinnins , 
•in'il  niUtul.i  MPmià$r<iVi)ntrr-  Ji,mljt\  lu- i|r\,ii«  nl 
|4.ir.iiln- i|u'a|ires  -.i  innrt;  limliTni-.  pns<a‘  p.ir  «Jis 
iH-Miiiis  lin.Uii'ii-r^ , itui  l'.i— n crrenl  tiiiile  il 

I 11  aiiriM  la  proprit-P*  «lis  JS.Ui , ri  la  «viia  p.iravalire 
a une  Mii'ii-lr  iraMii«i  et  «le -pr«'iil:il>‘iirA,  (]iai  lui  a<-i|. 
r«‘ri'iit  un  n vi'ini  ronvm.il»!»-  pmir  !«•  r«  -l«  «lr  s«  -j«iiii'>!. 

II  mourut  ru  18|S  a Parit;  -Msnslr-  furriit  tiaii-po]. 
I«s  a Sl-M.ilo,  et  <li  p«iMS,  selon  Mil!  \«i‘ii,aii  roi  In-r 
. U (îran«Mli\  Mol  'ra-pi  i'l  roiiianlii(iir  situe  «lau-  la 

aile  «le  -a  villtj  natale  : la,  il  lui  fut  fait  «les  ol»-r<|iies 
mairiiiliipies,  aiiMpirlirs  prit  |*art  la  population  loiit 
iiitien-,  et  «Kl  rAeaiInnir  français!'  s«'  lil  ri  pré-i-nter 
p.nr(IVlo<|uenUiiikTpr«  Us. — M"**  «le  Ch.iteaulii  i.iml 
(Ilia*  Ci'Uste  l>e|avi^ne-Kn(s-on) , ipi'il  .i>ail  «'pousi  e 
lies  1792,  et  «pli,  iiialun*  île  i;runilrs  iliirereiii-j-s  île 
gmHs  et  iriimiieiir,  lui  «‘tait  restée  iIi  aouis'  totip-  «a 
vie,  avait  snreonilM-  raiinre  pre«*nlent«-  ; e’.-Nt  s rritr 
ilame  iprun  «ioit  la  fomlation  «i«‘  rintirmeiie  .M.irie- 
Tin  ri'si- , eu  fa\eur  îles  iirètn  s inlirines.  — (lli  i- 
teaiiliriantl  est  saii-  rontmlil  l«‘  plu-  urainl  è«'riAain 
ilii  sireti'  et  peuts  tia-  le  plus  tfraiiil  peintre  île  la 
nature  qui  .«il  existe  ; il  a oumtI  a I.i  |m  tisee  «le-  li<«- 
rizoïis  iimixeaux  et  a f.iit  érule  ; il  brille  .1  la  fms  («ar 
roiiuinalité  et  ratHUiikilire  îles  idées,  {sir  rérlat,  le 
rnluris  rt  le  irrandiose  de  ses  imau«‘s,  empruntées 
pour  la  plu|strt  a tine  naliin*  tonte  nmivelle  ; ehei  lui 
le  Sentiment,  ind>l«'  ou  t«*nilr<‘,  < -I  pn  si|iie  (oiijour- 
tnr-|e  de  inél.meolie  et  d'.itnerltime.  (tu  a relexe,  sur- 
tout «Lins  ses  premiers  « erit-,  des  tr:ire>  «le  maux. IIS 
^'oiit,  un  sl>l«‘  ampoule,  d«-s  i«l«'«-s  liizat n - , «les  al- 
li.uiri's  «!«•  mots  for«  ii‘S  ; l«-s  nm-eil-  i|«'  Konl.ine-  par- 
xinrrnt  p«;ii  à |h‘U  a I«-s  f.iire  di-par.iitre.  Par  .«a-s 
«tnaliliV  rumine  par  ses  defaut- , li  |h‘uI  èl;e  eüii-i- 
«ler^  rumine  !«•  pere  du  nim.inlisme  en  Fraïu'e.  — 
('««mine  liiitiinu' pulitique  , il  fut  roiistiiiunenl  l'ami 
siiiem*  de  la  roy.Tute  leiritime  et  de  la  lilkTle , dé- 
fendant «ilternativeineiit  <'ell«’  d«-s«leiix  qui  lui  si-m- 
blait  «^‘tr«‘  eu  i««*îil.  Sa  vie  publique  et  ses  errits  of- 
fn  nt  üi‘ nombr«'USi's  rontradi«'(ions,  qu'il  expliipiail 
par  un  eoiillit  de  sentiments  c«'iieren\  : <«  Je  suis, 
■a-t-il  dit  lui-mènie,  bunrboniiii'ii  par  Iionn>'ur,  in«>- 
iiarrhiste  par  raison,  n-publiraiii  |Kir  pu'ilsl  |»,ir 
rarartéri*.  » Comme  piiblicisb*,  il  jKjrla  dans  ses  l•l•rils 
rl  ses  disruurs  une  ébiqiience  (lassiounir  qui,  de  son 
prupre  aveu  , rentratiia  que|qii«‘fois  au  d«'la  du  but. 
Au  n.‘ste,  quelque  («{iposilioii  qu’il  ei^t  faib-  aii'uouver- 
iieuieut  de  Charles il  ruuserva  eonstaininenl  à re 
priiici*  daiisie  malheur  un  nttaehenu-ul  rhevalercsi|ue. 
— Aux  tivantaiçi'S  de  l'esprit,  Cliateaubriand  joi{;nait 
reiix  du  la  personne  : « L**  g^uie  étdt  dans  ses  veux, 
a dit  ton  iMnf’gyriste  , la  gràre  dans  son  si>uriVe,  la 
noblesse  et  b fermeti*  de  son  àmo  répandues  sur  tous 
Si'S  traits  ; u aussi  exerçait-il  sur  reux  qui  rcuU‘u- 
daleot  un  cliunne  irr«‘‘sistiblc.  Comme  plusieurs  hom- 
mes célébrés , il  avait  une  vunlté  qui  si‘  (Ussiniulait 
peu  (Je  son  xivaut,  et  qui  se  tnihit  à r]KU|ue  page 
dans  ses  V^moirfs,  Outre  d'inimmbrnbli'S  éditions 
üo  cikiciiu  (les  ouvrages  de  M.  de  CIratuaubriaud , il 


.i«'l»‘flxit  plusieurs  «'ilitioiis  de  sesOF»n.‘reçroMp/#*/pv; 
le- m«-dl«’iir4‘s  Sont  rell«‘ «!«’  l..idvo<'at,en  31  vi>|. 

Pari-,  lS2i’*-'ll,  revue  par  l’aub-ur  m«''ine,qui  y a joint 
«li'H  eelairri-veiiirnts  t-l  «les  rrilNpies,  qn<4i|uefui}«  sr- 
Vi  ns,  «I  Ta  enrirbie  «le  plnsiuurs  œuvres  iui'dibii 
!«•>  .l/>TMrém//e.v,  I«s  Sut»  liez . MotsCi,  tragi*die,des 
po«--i«-  iii\er-«'«,  d«  s ili«.«  ours  politiques);  utrtdleile 
Cil.  Co— « lin , 2.’»  ' iii-X,  IS.'JlW.'J?  :oij  \ trouve  le  C(m- 
tjrr^  ileVtûune.  un  tassai  sur  la  littérature  UMy/aiae. 
une  tradu'  liondii  Chateaubriand  n'a 

donn«‘  «b'puis  qm-l.i  l'ie  île  liaiu  f^,  IHM.  L«rs 
rrs  iVdiitri^Tuiiilpe.  puM.  d'ab«>rddans  le  feuillot««u 
el«‘  1.1  Press*',  ont  «-b- «-nsuite  é«lil«‘«en  xuluiiii'S^korles 
frères  Pi-n.itid  , 12  vol.  in-X,  IXpcriÜ.  M.  de  Noailh'S, 
smerrjiM  in  «Ir  C.liab-.iubriaml  à l'Ai'atleiiiie,  a fart  sou 
Ehufi'  dan-i-oii  di-<‘oliisde  rereidion.  M.  CollomiK't  a 
pnlilii-  l'ii  1 1 ( linteuiihrinna,  sa  vie  et  se€  tfen'ts. 

CllKllI  IdM  (Salx.uior' , romp«>-ilcur,  né  à Fli^ 
relire  eu  l7bo,  mort  à P.ui-  un  lJi42,  était  (ils  (l’an 
mallj't'  «le  mu-iqne.  11  montra  d«s  dispositious  pré- 
i*«»r«  -,  r«*»;nl  le-  ln;on>  «!«•  S.irti,  qui  l’associa  bient«j4 
.4  - tiHxaux  : e«.in|Hi-a  -a  premn-re  mehMi  à 13  ans. 
et  -«»n  pr>‘iiii«r  ««jH-ra  a PJ*.  fut  en  17X4  apfielé  4 
I.«'M«lr«  -,  «lù  il  «liiiiiri  la  Fiuta  fa'iuoiftessa  cl  Otulto 
Saf/iiui  : vint  « Il  17S7  -«•  fixer  a Paris,  uù  son  ami 
Viotti  lui  lil  <'onfl«T  l.x  dîr«-eii..n  nm-iraJe  do  l'Opéra- 
/bi//>i  ; diinn.i  en  17XX  à Tnnii //iV/ema  m Au/ide, 
qui  «:nl  un  pnuid  Min-is  cfa  l'0|»éra  du  Paris  Démo- 
plioa.  qui  iT-n--it  mniii-  lH«-n;  mit  lu  sceau  à aa  ré- 
pnLifi««n  i«.ir  h*iliMskn,  ripn-seiiUH)  en  1791  .ia 
lli«.'itr«'  Fmx«1«;iu;  d•■nn:i  un  1791  Èlisa,  en  INJO  l« 
7>ei/.r  Jtiuvni'p.s  : euin|H>>a  jmiir  k-*  C(*rémuiùos  répo- 
l>li«-.Tin«'i  pln-leiu*s  morre.utx  ;ulinirablus,  {armi  lé<- 
qii'  l-«m  r«‘ii«ari|iiu  la  marriie  funèbre  pour  les  oü<- 
«Ities  de  lloi  lie;  i«  «li4:ea  en  1S06,  ijonr  le  Uiéu^tre  do 
Vienne,  rop«  ra  «le  Faniska,  «joui  les  éxéuuutents 
]>o|itit|u«--  mtuiToinpireiit  lu<  r<qin‘<«-nlatioii«> , eo 
iHiip,  p«iiir  lu  tlièàtn*  des  Tuileries,  Pyymnlion, 
o|H-ra  it.dii'ii,  ipii,  malgré  un  inéhlu  réel,  fut  froide- 
ment .n  i ueilli  d«'  rKiiqH  reur,  d«‘s  )oiigU‘mps  nruxeuu 
eonti-e  lui.  >li«  ux  apprécie  j»;ir  le>B««urbous,  U devint 
en  1X10  -uniiteiidant  «lu  I.i  ininiqiie  du  roi  et  se  livra 
di'-liirs  pre-ipieexelnsixementala  roin)»ositinu  sact^. 
\omin«-  en  1X22  «lireetutir  «lu  Cuuservatuire,  où  de- 
pni*  loimti'inp-  il  eUiit  prof«s.suur,  il  releva  cet  éta- 
bli--em«-nt  « t réiligea  luî-mùiite  ]dusieurs  Mdféges 
pour  rinstnietion  dus  i l.  vus.  il  reparut  au  ÜiéAtrv 
en  is.t.l,  un  donnant  à l'0|«éra  Àli^Haha,  compusi- 
tion  pleim*  de  gr.icc  e(  de  fraîcheur,  tnais  à lai|uelle 
iinbit  la  faiblesse  du  livret.  Il  çom|«usa  encore  de- 
ptii-,  in.ilcré  son  urami  Age,  plusieurs  morceaux  des 
plus  n'inarqii.ibles,  entre  autres  un  Reifuinn  «li'vtioir 
.1  .ses  propres  funérailles.  ('.Iienibipi  a K'U.ssi  dans 
geiins  les  plu-  divers  . imi-iqu«  de  lliuAtre,  nui<i<{ue 
d'églis*-,  mii-ique  «le  rtiambre,  musique  dldartique, 
.Vu  tlié.itrc,  U o]NTa  une  rx‘vulutioD  eu  conciliant  le 
go«H  frain;.Ti-,  qui  veut  la  vérité  de  rexpressiou  , 
axer  le  eliarme  soilul-,'int  di'S  ftirmcs  itaricnû<*s.  Sa 
musique  d'église  sera  |>eu(-étro  son  priDCi|«al  titre 
à Fadinirattoo  de  la  ixistériU*.  Cdn-rubiui  était  de 
rArad.di,'sB«‘nux-Arts  depuis  IXlG.  M.Raoul-nochetle 
alusonAVoyeàrinstttuleu  181.3.  M. Fm. Urschamps 
a ruinposé  «ni'  tiii're  d«‘  xers  .1  la  rncwio/rc  r/e  CAc- 
ruhini,  qui  .x  « le  réciU^»  p«  u de  jours  opri*s  sa  mort 
sur  le  théAlre  de  rOiHTa-Coini«|ue. 

^CHKKVIN  (^Nicolas),  rouraffeux  mi'deciu,  m'-  en 

17X3  a Saint-Lnureiit-Poius(Arrundissemeiit  de  Vil- 

lefiaiirliej,  murt  en  18^13,  voua  toute  sa  vm  A rU- 
bllr  \^non-rvnla*jiou  de  la  fih're  jaune.  Après  .ivoir 
étuilié  le  typhus  A Mayence  on  1X11,  U alla  visiter 
h's  lieux  ou  sévit  la  tievru  jaune,  la  Nouvolle-Or- 
léans,  les  Antilles,  la  Havane,  Cayerine  (1824), 
(bdix  (1X28),  s'exposant  lui-inéme  .à  tous  les  ilan- 
gers  de  la  contagion,  revétout  même  laclieuiUedrs 
vielinH's  du  fléau  : de  n.tour  en  Fniun- , U soutint 
sa  thèse  avec  force  daus  des  Mémoires  qui  lui  va- 
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hiroqt  on  pri^  de  10,000  0'.  à rinfdUui  et  u«  ftiége 
» rAcadûmie  tU;  Mt'ileeîiie  U réuâcil  eoliii  h 

fiûrc  n'former  uos  luareLs. 

CUEVEKCS  (J.  LEF&Bun£  de),  cardiualf  oé  eo 
17C8  à Majeooe,  mort  eo  18.16,  fut  ordoiiDÔ  «q 
171H),  n'  vit  apf(«  obligé  de  s’expatrier,  ttOK.«a 

en  iVoglclcrrc,  puis  aux  ElaU-t  uis;  accomplit  de  pê> 
rilleusus  toUsiODs  parmi  le^t  sauvag<s«,  qu’il  convertit 
en  grand  nombre;  fut  sacré  évéïpie  de  Boston  en  1810, 
et  àt  bénir  son  nom  dans  ce  diocest'  par  ses  vertus 
évangéliques  ; lut,  malgré  sa  résistance,  porté  en  1823 
au  siège  de  Montauban,en  1826  a l'archevéchéde  Bor- 
deaux, et  reçut  lecbap<‘au  de  canlinal  en  1836,  peu 
de  mois  avant  sa  mort.  Sa  (Ve.  par  l'ahlMî  Hiunou,  son 
grand  vicaire,  olfro  le  modèle  de  l’évètiuo  catliuliquo. 

CUK^ACU,  ville  dexEtaU-Cois  (Illinois),  sur  le  lac 
Micliig.iu,  au  S.  O.,  à l’embouehure  d'une  rivière  de 
même  nom;  5,0iX>  li.  Evèi*bé  créé  parGnaroire Wl. 

CHIKFA,  riviciv  de  l’Algérie  (prvv.  d’Alger),  naît 
près  et  au  N.  de  Médéali,  et  s’unit  à l'Oucd-Ger  pour 
former  le  MazatVau.  Il  .s’ost  livré  sur  ses  bords  plu- 
sieurs combats  entre,  les  Français  et  les  Arabes  : 
daus  C4‘lui  du  31  décembre  1839,  l’infanterie  régu- 
lière d’Abrl-el-Kader  fut  écrasée. 

GHOISEUL  (Claude-Aol.-Gabriel  1 duc  de),  pair 
de  France,  né  on  1762,  neveu  du  célébré  ministre 
<le  re  nom , fut  élevé  par  lui  h Chauteloupet  lui  suc- 
céda dans  la  pairie  cm  1785.  (Colonel  de  dragons  en 
1791 , 11  fut  choisi  pour  repérera  la  teDtalive  d'éva- 
sion de  Louis  XVI,  llitarrébi  et  empristmné  à Verdun 
après  la  malheureuse  Issue  de  celle  tentative,  ne  re- 
couvra la  liberté  que  lors  de  l’ajunlstic  accordée  à l’oc- 
cosiou  de  racceptatiuo  do  la  constitution  par  leJlui, 
fut  alors  nommé  clK'valier  d’honneur  do  la  n ine, 
resUi  auprès  de  l;i  princesse  jusqu’à  son  incarcération 
au  Temple,  el  n'eiiugra  que  <|uaiid  tète  eut  et; 
mise  à prix;  loa  un  régimciil  de  hussiirds  avec  le- 
quel il  combattit  dans  rajuice  royaliste,  fut  pris  à 
liunkerqua  en  1795,  réussit  à s’évatler,  mais  fut  re- 
jeté par  un  naiifnige  sur  la  cùte  de  Calais  et  pris  de 
nouveau;  écbap|WL  an  supplice  à la  faveur  de  la  ré- 
volution du  18  brumaire,  mats  fut  dé(»orté;  rentra 
dans  sa  patrie  CD  1801,  mais  resta  longUiiips  su.spect 
au  gouveniemenl  consulaire,  qui  l’emprisouna,  puis 
l'exila;  fut  appelé  i-u  1814  à la  Chambre  des  Paii^ 
rommu  ancien  pair  du  royaume  et  s'y  posa  dts  le 
début  pomme  le  défensi‘tir  slim  re.  des  institutions 
ctinstitutiounelles  et  des  idri's  libéraU'S, opina  pour 
Pexil  dans  le  procès  du  niarécliat  Ney,  d«Tendil  i^n 
18’20  le  général  Merlin  impliqué  dans  une  conspira- 
Uon,8c  démit,  à ravéneincrit  du^iuistèn;  Villèle,des 
fonctions  de  niajur-géiiérai  de  la  garde  iialkiuale, 
<|u’il  avait  acceptées  sous  le  ministre  Dessoh-s,  et  de- 
vint tellement  populaire  qu'a  la  révolution  de  18.30 
SON  nom  fut  porté  à son  iosu,avec  ceux  du  marécliid 
Gérard  et  Lafayetto , sur  la  liste  du  gouvernement 
provisoii\‘,commc  la  meilleure  des  garanties.  Dévoué 
à la  nouvelle  inoDOrrhie,  il  lui  donna  un  constant 
aiqmi.  Il  axait  été  nuiunié  <{<  h iSi^Kiide-de-camptlu 
rolet  goHvenh  ur  du  Luuxr*-.  Lr  duc  deCluùsculax.nt 
rédigé  des  .y^hnohra  dont  il  n'a  jk-im  que  quelqiu-s 
^agments  : Ik'port  de  Imuîs  A 1 /.  U 20  pUn  JT!M, 
Paris,  1822;  /';“»».  /*>  (h’s  nnu de  Cuiats.  1S2.1, 

CHRISTIAN  Vlli,  rpi  de  l>;tn«  marK,  le-  eo  1786, 
mort  eu  1818,  était  hls  du  prince  h.  iv«lilaini  Fi-é- 
déric,  frèr»'  con.^ungimj  di-  rhrihtiati  V||,  Il  s'eUtit 
/bit  connaître  avant  «le  iiiodler  sur  1«-  Irène  par  la 
counigeuse,  nuiif  inutile  r«MSl.inre  «ju'il  npjM.va  à la 
décision di‘  la  Saint«'-Alliancc  «|ui  «■iilevait  la  Norvège 
au  Danemark  pour  la  Cidcr  .«  la  (iMll),  et 

par  la  liU  raie  rnuxtitutioïi  d'Eulsiiiihl  «ju'U  .«\.«it 
doniK'e  aux  N«^r\éiri«‘ns.  Pixslaioé  roi  do  Norvège, 
sous  le  nutn  de  Clirisliau  I (19  mai  181  il  s<«  vit 
|H‘u  de  Jour»  apres  obligé  de  se  lelirer  de.v<uil  les 
forces  supérieures  d«-  Bemadotle , qu'appuyait  la  coa- 
lition, et  abdiqua.  Appelé  uu  troue  de  Danemark  en 


1S39,  à la  mort  de  FrécyTic  VI»  son  cousin,  il  ont 
uu  règne  paisibl«v  qui  ne  préseide  que  peu  d'évéii»>- 
mciits;  il  introduisit  quelques  reformes,  bvorisji  le« 
lettres,  les  sciences  et  les  arU,  ot  forma  de  riches 
rolloi'tiüiis.  A la  Un  de  son  régne,  a^ètevaia  qnes- 
lioiL  des  dndts  du  Daneiiwiil.siir  IM  Sleiwig  et  le 
Holsteiii,  qiu'sUon  qui  donna  Heu  chmnisàUDo  lon- 
gue guerre,  termrné«‘  S4.‘i|lein«'nleul8Si(L  11  eut  pour 
sncc«‘sMinir  son  lil.s  Fré«l«  rio  VH,  né  eu  1808. 

CLABAC  (le  comte  de)  , antiquaire,  né  à Paris  en 
1777,  fnorten  1817,  émigra  avec  sa  fuattto,  rentra 
en  France  snu.s  le  Consulat  après  s’èlrtl^raé^p  les 
voyages,  cultiva  l'archéologie  et  les  arts  du  %Miu 
avec  un  succès  qui  attira  sur  lui  ratMHâlMI,Meviat 
précepteur  des  enfants  du  roi  de  Naples.  Joachim 
Mural,  futch^irgé  par  ca<  prince  de  diriger  tes  fouilles 
de  Pompt'ii,  vi.<«ita  sous  Ui  ResUtiratiou  lo  Brésil  à U 
suite  «Je  ram|>oss;idtiur  de  France,  fut  pou  après  sou 
retour  nommé  conservateur  «lus  aiiliquei  au  iinisée 
du  Louvre,  ou  reiiiplaccnient  de  Visc4>uti,  et  admis 
à rAcadéinie  dos  Boaux-ArU.  On  lui  doit,  outre  un 
bon  Cntaloyue  du  musée  du  L«>uvru  et  un  Manuel 
de  /7/w/o»re  de  tart.  le  Musée  de  Si  uljttûre  anti- 
(fue  et  moderne.  1827-1847,  texte  iu-8,  avec  planchas 
m—i,  magnilique  publication  qui  l'occupa  jusqu’à 
ses  derniers,  moments  ut  qui  absorba  sa  fortune. 

CLAREMONT,  beau  château  du  comté  de  SuitiQj^ 
à20  kil.  dt^Londres;  d’abord  auxducs  d«*  ('dure,  puis 
au  duc  du  NcwCHLslle,  à qui  il  «loit  sus  priinJpaiiv  bin- 
bellis.Kenients;  Hchi'ti*  eu  18l6  ]>our  le  piincu  Léopold 
<i«;  S«i\«'-Cobuurg , qui  venait  d'épûtugT  la  princeseo 
Cliarluti«;,  et  qui  en  1848  lu  mit  à la  dlsposiUon  de 
Loiiis-Philijipu  ; «‘'i^t  là  que  mourut  re.  prtaoe.'  ' .3^' 
CLARKE  (Alphonse),  comte  de  Feitra,.troidèma 
nis  du  mar«‘«'hal  duc  de  Fcitre,  né  t;ii  1806,  Dfbrt  en 
1850,  quitta  du  Ijoriiiu  heure  l'état  militaire  aSh  4e 
su  livrer  à son  goiU  p<mr  les  arts et  sts  Üt  un  iK>m 
rommu  compositeur.  Ruiclia  avait  dirige  ses  étud«-s 
iimsicales.  Il  est  auteur  «lu  FUs  du  //nnee.  opéia- 
comiciue  (1831) , «le  Vlm  endie  de  lUihylone  , et  li’uii 
autre  «>pèru,  tous  deux  inixlits;  on  a en  outre  «le  lui 
des  romances  qui  ont  eu  la  vogue , et  noralii  e de 
mélodies  et  «lé  morceaux  du  musique  inslninienlale  , 
d’uD  style  éli;gaut  et  pur,  que  ruliausseut  l'isprit, 
la.vcrveel  la  délicattss«^  du  sentiiiieiit.  Sa  m«>rt  pr«^ 
matiiréu  fut  iiuu  porte  aussi  regrettable  pour  l’art 
que  |>mir  Famitié. 

CLAUSEL  (Bertrand^,  maréchal  de  France,  né  à 
Mii*epoix  un  1712,  mort  en  1842,  neveu  du  convan— 
tioancl  J. -B.  Clauscl,  s'eiiréla  en  1791.  11  s'était  d^à 
distingué  à Farméc  des  Pyrénées,  a Sàint-Domingoe, 
eu  Italie,  un  Dalmatie,  lors()u'il  fut  envoyé  ou  E^- 
giie  sous  Junot  et  M^tsséna  1810);  il  a.ssi«‘g«‘.-i  Giu- 
dad-Kodrigo,  fut  blessé  à Salamanque,  sauva  par  une 
mémorable  retraita  l’armée  do  Portugal  et  la  ramena 
en  Es|uigne,  ru«;ut  en  réc«mi{»CDse  le  commandemen  l 
en  chefde  l’armée  du  Nord  en  Espagne  1 1813),  fut  un 
des  dernière  à meUre  bas  Insarmeseii  1814  et  un  des 
preiniersàse  d«'*clarer  en  faveur  de  Napoléon  aux  Cent- 
juufs,  prit  à celte  époque  le  Commandement  de  Bor- 
deaux, força  ladurhessod’AngouIème  à quitter  cette 
viBe,  et  J rétablit  le  gouvernement  iinjMrial  sansetfu- 
sion  de  sang  ; fut  exilé  par  les  Bourbons  à leur  retour 
se  retirii,  aux  Etats-Unis , où  il  resta  Jusqu’en  1820  ; 
fut  nommé  anssiUH  après  la  révolution  il83è^é- 
uéral  oo  chef  des  troupes  de  l'Algérie, ocoii^  BUMkh, 
Médéah,  après  avoir  franchi  le  redoutable  col  deMoii- 
saia,  et  tenta  lo  premier  l'œuvn'  de  la  colonisation  ; 
mais  Ueuibij»allheiirelHemiiS(-i  «le  «-«•dtir  les  proviiuv  « 
■de  Coaf4aàU||e  l^â’&l^«des  princes  tunisiens  : un 
tpl  projet  ne  put  ^bir^||i|uwuvé,  el  CUusel  fut  « «-arté 
au  Mut  «de  t^o^  ll.èbltnt  cepimdant  le  hiUou  de 
mar^iud(18^^  ËBV^4dô  nouveau  en  Afrique  avec 
le  Uiro  de  éWivérnetir  généraJ  en  1835,  il  prit  Mas- 
enm,iliais  éohOUédesailtGoustanUiie  fauU«do  moyens 
•nfllsahto(lS36)  ; il  s'boiiora  du  moins  par  une  belh: 
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i>lrai(«.  Il  Alt  lmmôdl.it«ni'‘Dl  rrmpheé.  H pAMdMH 
(ItTDlèreii  aoDi:*«fi  «ian»  la  rvlraitc.  U<’'putÿ  de  Rétiiel 
deptil*  lK‘i7 , il  roiidtanunent  U la  tribune  leu 

id^  libérais  et  la  rau?k'  de  i'Algt'Tle. 

COUIUMITON  («ir  Eduiiard),  amimi  ai^laU,  ni^ 
eu  t77U,  mort  ou  IKM,  rommamlait  ou  Wll  la  fluttr 
.'innltilM*  daiiR  la  M«'‘ditorranr*e.  Il  unit  t*‘«-  ror<*m  à 
ri'ili**  doit  •'iininiix  frauoaU  (Higiiy)  <*t  ruMC  (Vnu 
d‘  l Hi'>dou)  pour  un*Un-  un  tomio  aiu  rniauU'ufxor- 
réo<  fk-ir  Ihraliim  eu  Mor^o  rouln'  Im  <tioc»,  prit  le 
rommauderuuut  eu  elu-f  ronmie  le  pliin  nnrlen  ami- 
ral, furra  le  |iort  de  Navarin  cl  am-autil  en  trolii 
lumn**  Li  tlutte  ottomane  qui  boulait  en  diitpuU'r 
rentrée  (SU'tct.  lH'i7).  tlet  arte  d'entTgle,  qui  rendit 
M)u  nom  populaire  dauR  Unitu  rKun)]N\  l'expona  ce- 
pendant au  blilme  du  calùiiet  tory  qui  gouvernail 
aJoi*ii;ou  l’arcuM  d‘nvuir  oulre|Mit.sé  iuRtructiomi, 
et  il  Tut  rapfNde.  U ne  riuitra  ou  Qivour  qu'à  l'avé- 
ueinent  de  (iuilUuine  IV. 

COLKUllOOKK  (H.-Tlioma<() , indianiRte,  h 
Londres  en  1765,  mort  en  1H.17,  fut  envoyé  danv 
rinde  eu  17K2,  devint  juge  daiH  le  Bengale,  puU 
chef  de  ju«tiee  à Ealnitta  1H05  ,ne  livra  à une  étude 
approfondie  don  langue*  uiieutaU** , nolaimnent  du 
^iD*erit,  revint  apréa  trente  aim  d’nl>«euceà  Lomlre*. 
et  y fonda  la  So4-iéto'  a*latli|ue.  l;ii  de*  ivmiiim,  il 
a fait  eniiiiaUreà  rEuro|>e  la  religion,  la  légi*latioii, 
)'hi«toliv  et  la  *u‘ieuee  do  rinde  ; on  remarque  *urtoiit 
St**  méniuiro*  *ur  ra*tronuniie,  l’algohro  et  ja  philo- 
Miphie  do*  Ilinduu*.  Le*  principaux,  publiét  d'abord 
dan*  le*  J'rvtnAzcfmnv  fte  M Socit*(é  asiatique  de 
Laleutta  et  (b*  celle  de  Londre»,  ont  été  réuni*  on 
iS37  *ou*  le  titre  de  Mi/iceNaneota  exaai^ê,  l»ndn**, 
2 vol.  in-8.  M.  Paiilliler  a tra/luit  riiA«ai  sur  la 
philoimthie  fieu  Hindou»,  1K33-37. 

LULbTTlH  (Jean),  mlni«tre  grec,  né  en  17M  à 
Serako  privi  de  Jauiua,  mortel)  1H40,  l**u  d’une  fa- 
mille de  priniaU,  était  en  tX12  médeelo  do  Moiiktar- 
paelia,  lil*  d'Ail,  pacita  ilc  Janiiia.  .\rdcol  a|)étrode 
VHéti^rie , Ü attira  à la  cauno  de  l’indépendance  le* 
Amiatiiie*  de  PEpire,  dont  U devint  le  ehef,  fut  do 
1821  à 1828  menil>ro  doa  diver*  gouvcrnoniMU  qui 
*0  *ucc<xlérmit  en  Grèce,  repréaenta  dan*  lc«a**enw 
bléc*  nationale*  le*  trouptvi  do  in  Boiimélie,  conçut  le 
plan  do  la  latllo  campagne  do  1826  qu'il  exécuta  en 
«rtie  lut-inéme  romnu*  général  en  clief,  fUt  *ou* 
H pn‘^idem‘0  do  ('.a|io  d'Ltria  commiwuiirt'  eftru/>r'~ 
dinain*  aSamu*,  où  il  établit  une  admlni*lralion  ré- 
gulière ; nt,  apn'y»  le  meurtri*  du  pn^ideiit,  |girUo  du 
gouvLTiietnent  provl*oire,  mai*  ne  tainJa  |va*,  par 
«liito  dü  di**ontimi'uL*  avec  *o*  deux  oolleguc*,  h *• 
retirer  à M'égare  avec  m llouméliot3,  rentra  au  pou- 
voir en  1832  comme  membre  du  gouveroemeut  i^o- 
viüoircqui  admltii*tra  Jn*<|ii*à  l’airivéedu  roi  Othoo, 
remplit  *urcc«Uvement  tums  le  Jeuuo  prince  le* 
fonction*  de  miiiUlre  de  la  marine,  du  rlntériour, 
do  pléui|>oteutialre  k Pari*  (1836-43',  fut  rappelé  en 
Grèce  a|)rés  ta  révolution  du  15  aeptembre  1843,  et 
contribua  puiteammeni  à y fonder  le  gouvernement 
n*pré«cnlaUf  t II  fut  un  de*  rédacteur*  de  la  cunrti- 
tiitlon  Nommé  premier  minùitro  en  1841,  U *ut  con- 
cilier le*  intérêt*  du  la  liiicrtëavec  ceux  du  (touvoir. 
A la  foi*  guerrier  et  adminiUrateur,  bommo  dé*|n- 
b'*rc*»é, animé  du  pias  ardent  omour  de  la  patrie.  Go- 
letli*  rapt>elatt  le*  Itoaux  type*  de  la  Grèce  ancienne. 

GOLtiCüTItONlS  (Théod.),  un  de*  ri’géuëratcuin 
de  la  Grèce,  né  dans  la  Messéole  en  1770,  mort  en 
1843,  fil*  du  CunsLiiiUn  Col(MH)truni* , qui  péril  en 
rombaltaiit  le*  Turc*,  était  dë*  Téau  do  20  an*  chef 
il’Armafo/e*.  Obligé  en  1802  do  quitter  la  Muri'e, 
(hirce  que  sa  tête  était  tnbe  à prix  par  Iw  Turc*,  il 
M riTugia  à XanU>,  d’ui'i  il  revint  au  premier  signal 
de  riosiirrectioi)  grecque  de  1821,  oomltatHt  en  bé- 
rue,  défit  én  Morée  Méliémet-Pacha  (1822j,  mais 
compromit  le  succès  de*  Groc*  par  sa  rivalité  avec 
Mavhioorriato*;  il  ae  rallia  cependant  au  président 


Gapod'lslrla,  qui  le  nomma  général  en  chef  de  la 
Moréo,  et  fut,  après  le  meurtre  du  pKviident,  un  rlea 
membre*  du  gouvernement  provisoire  (IKll..  Il 
conspira  contre  1a  régence  établie  jusqu’à  la  inajnrHé 
d'Othou  (183l),elfiitcvmdamiiéàiuort,  niafs obtint 
sa  grAce  du  Jeune  roi. 

GOLOMA  OEt.  SicàAUEiiTO,  port  fortifié  de  laré|»u- 
blkfuc  de  l'Gruguay  'Montevideo),  sur  1a  rive  gauche 
de  la  Plala,  en  face  de  HuénovAyres;  2,000  h.  R^ 
pri*  le  31  août  1815  par  les  flothn  anglaise  et  fran- 
çaise «tir  le*  trou(H^  de  Ro*a*  qui  l'avaient  envaüie. 

GONBK  'LA  Ghand'-),  mim  de  deux  ceiitrv'S  iriii- 
dustrie  : l'un  dans  le  Gard,  à 6 kll.  d'Alai*:  rirhf* 
mine  de  bouille,  connue  depuis  peu  et  exploitée  (lar 
une  piiisiMiite  soriélw,  et  desservie  par  uu  rhemin 
de  fer  coi)dni*ant  à Abil*;  — l'autre  dans  le  Duubs, 
canton  de  Morteau,à24  kil.  de  Puiitarliur;  ftüiriqtie* 
di‘  fimx,  de  fiéaitx  de  Itnlauce;  tannerie,  vcTrerie. 

GCLNTKMl’ORAmE  (la).  Vof/ez  Sai.xt-El«. 

GOOPEH  (*lr  Astley  lUsTon),  célèbre  chinirgieo 
et  anatomiste  anglais,  né  en  1768à  Brooke  (Norfblk^ 
mort  en  1811 , neveu  de  W.  Cooper,  chirurgien  dte 
Londres,  w fit  une  immense  réputation  à l.oudrc* 
P'ir  son  iiahiU-U*  à o|térer  et  jior  son  rnscignement, 
et  ari|uît  une  fortmic  do  plusieurs  mUliODS.  11  a k 
premier  pratiuiié  la  ligature  do  rartère  carotide  et 
tenté  celle  de  ranrie.  CoopiT  a laissé  des ntr 
h»  principes  de  ta  pratique  de  /a  chirurgie,  ou- 
vrage classique  sur  la  matière,  qui  a eu  plu«ieurs 
(*ditioo«.  Se*  fKutres  chirurgicale»  ont  été  n unie* 
et  tnid.  tiar  Chassaignar.  et  Riclicint,  1837,  gr.  iu-8. 

GOBHiNK.W  (J.-B.-Juvénal,  rnmle  I,  un  de  ac<s 
plu*  br.xvc*  géniaux  de  cavalerie,  né  à M.irehienacs 
iNord)  en  1776,  mort  11  Pari*  en  1818,  étiit  s»u«- 
Ileiitoiianl  nu  régimeiü  de  Berry  en  1792.  Il  |irit  iiiw 
|iart  glorieuse  à toute*  b^s  camiiagous  «k  la  Répu- 
blique et  de  l'Empire,  dt>uloyn  b^ttla*  grands  talents 
militaire*  à la  bntaillo  irUci)na(1809  , s'em|iara  dt 
Grennde  dont  il  fut  noiiimé  gouverneuf  (]810),m«vi 
la  grande  arméi*  nu  passage  de  la  Bch'sina  (1812)  en 
dtVoiivranl  un  gué,  rcmplaçaVamlanime  fbit  prboo- 
oicr  à Guim  et  assura  la  rotralte  de  l'armée  françaiia 
en  enfoiiçanf  le  cnrp*  du  général  kkdst  (1gl3);  orra- 
clui  ii  une  mort  certaine  PKnqiereur  surpris  |wir  le* 
Gosàqui**  pré*  de  Brloime(30jBiiv.l814),  repiilHeim* 
sur  le*  Bii<*i^  k6  mars  et  réussit,  en  d<  fondant  rontir 
de*  force*  considérables  refie  ville  ouverte,  à n*tani«T 
la  nvnn  he  du  reonenii.  Général  de divtsiou  et  abtciM 
rotnp  de  rEnqtcreur  en  1814,  il  Bit  après  les  ('.oof- 
jours  poursuivi  et  mis  ensuite  en  dbimnildllU*.  Il  ne 
rqirit  4^  service  qu'en  1830,  et  commanda  Jusqu'en 
1846  la  16*  division  (Liilu).  Il  avait  «■lé  .fhil  sous 
l'Empire  comte  et  gmnd-ofTlcier  de  la  Légion  d'hua- 
iieur  : l>uiiiÿ-Plil)ip|>e  le  nomma  granil-co^on  et  pair 
de  France  1835).  — Beseydeux  frères,  rmi  Goii«tant, 
l'alné,  aide  ducamp  de  l'Einuereur.  Bit  tué  en  |8(i7à 
Eyinud'un  coup  île  canon  ; rautre,  Hercule,  major  de 
la  garde  à Wagram,  fut  laissi»  pour  mort,  puis  amputé 
de  la  Jambe;  Il  mourut  en  1826,  receveur  général  à 
ChAlous-sur-Marue.— Les  trois  friTcs,  egnlementdis- 
tliigm:*  ;>ar  leur  bravoure,  av.nleiit  été  surnommés 
dons  rai*n)éti/evfrv}r«//orv7ceA.  Napoléon  donna  pour 
afmi«  à cidioBimllle  héroïque  : troi»  hro».  ü*  nom 
île  CorbincoueM  inscrit  sorl’Arcdelrioiiiuhoderi^ 
toile  : le  buste  de  Juvéjial  est  au  Musée  do  VerMUIes. 

GOL'SIN  d'AvalloA  (Ch  u*!.),  lofàHgable  rompi- 
lâteur,Déen  1769à  Avallun  (Yonne), mort  vers  1840, 
mit  à la  mode  le*  recurlls  d’anerdi^Uw  et  bons  m<4« 
connus  sou*  U désignation  d*Av<i(ro//ntrfnmi.  Aoise- 
»<rnna  , Mofériana  . etc.) , écrivit  des  histoires  de 
Kléber.  Desaix,  Plchearu,  Moreau,  Bonaparte,  etc., 
coopéra  nu  Dictionnmire  historique  de  Prudhomme 
(26  vol.  in-8, 180it-lHl2 ) , et  composa  dos  roman* 
ainsi  que  dos  ouvrages  de  cirronsUoce. 

(^HiXGüVIE.  Aprin  l’insiurectiou  de  la  IV>)ogiie  eo 
1846,  PAutriebo,  la  Prusse  et  la  Husalet’acoordèrFni 
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))ûi]r  «tipi^rlmer  rrtt^  républiqite;  «ofi  territoire  fiit 
dotiitr  n rAulrifhe  »*t  IrirnrîKir**  dan«  ta  Galirip.  l'i»»* 
nuMV(‘lh«<‘t  inutile  IniUiliTc  triusiirnirUo»  la  lillMmi* 
banUr  ou  IK|H. 

(IHANSAC,  Iwiiiir  do  l'Avrynin,  à 25  kll.  N.  E. 
do  Villoftanrho;  iXtohah.  l-^ux  miiioraloR  coutniaut 
du  manirnrie«',  du  Ut,  d(?lu  uniciuitle,  reroinmaiH- 
d»«'<  eohtro  les  novraJcios  ol  le»  inaladk'tt  anôiiii- 
«|ui*s.  laMijirtoinp^  iiotftUiVft,  remi»>*s  en  vuirno  do- 

pUi9  |>OH, 

EBESI’.ENTIM  Mîin>lain«0,  rôlid)re  soprano  ^ iiâ 
pr»**  «l'irbin  on  I7tiu,  mort  a Naplo^  cii  lüiO , débuta 
a Ronn^on  17î<S,  rliauta  oii«uite  a Barlotu*,  ft  Venlw, 
à .Milan,  A Vionno  et  à l.inlHuirio,  ot  oirita  un  toi 
enthmi«ia«iito  qu'on  le  5.nrnonm>a  VOrpfn^e  italien. 
Il  f\04îl!ail  mirtout  •laii'»  le«  opérai  de  Julio  Safano. 
do  Homeo  e iiiu/iettn.  de  Semirn»uV/o.  A'a|>olénn,qui 
l'avait  entendu  à Vioiino,  en  fut  kî  rhariné  qu'il 
l'altira  eu  France  p.'ir  dw  avanla^o«  wmsidérablo^  : 
à la  ftuite  U’uuc  reprt-»‘utaUon  de  Hof/tèo  et  Juliette, 


nii  <lPMcon1lnl  avait  arr.vlnl  dea  lamu'^  h tout  pon 
uiiditoin>,  il  lo  normna  rhevalior  do  la  Couronne  th* 
for.  Criwnlinl  quitta  la  France  on  etm-  relira 
ùNaplo«,mi  il  était  apiM'ie  romineprofc^'urdo  rliaut. 
Co  célèbre  rbaulour  était  en  mémo  toinpN  |)on  corn— 
po>itcur:  on  lui  doit  une  adiniral)le  Priere  de  Homéo 
et  un  renieil  de  voraUseï^  trc«-rrinar(|unbie. 

CRL/KIHO  (Ordredu),  créé  au  Hri-<il  en  !>*26  par 
reinp.  iVdru  I.  a pour  irisitriie  mie  rmiv  a rayons, 
enliMin'ede  feulllon  de  curaotierel  de  raréier,el  mr- 
moiitée  de  U rouniutio  d'or  du  Brosil  ; au  milieu  on 
lit,  d’un  cAlé  , liene  merentittta  pefrinium:  de  l'au- 
tr»',  Vetrus  Hreuli<r  imp.  !>■  ruban  e*t  bleu  de  ciel. 

CYtiNE  (t'.lii‘>idier» «lu),  ordre  fotnh*  eu  ltt3  jiar 
rébvlour  de  liraïuiolMUirtf , FnSIèrir  ü , reimmel»*  eu 
IKi.'lpar  le  roi  «le  Prusse;  n’»**t  qu’une  ansijciation 
charitable  destinée  au  ftoulaci-in«‘rit  de?i  malado«;  le 
rui  en  l'Ut  le  grand  maître.  La  dovÎM;  i!«t  : Gotl  mit 
Dieu  avec  nous);  les  rbevallcr»  ont  nu  collier 
d'ur,  ma»  ne  le  porteut  [ku  uxléricureinent. 
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DAHRA,  contrée  monUumeus^'  de  l’Algérie  (pro- 
«iuou  «rUrau),  entre  la  ri%u  Uiuite;dii  Chélif  ot  la 
iili.T,  peupUso  de  Kaiiylcs  iH'Iliqiioijt.  Uou-Maza  y ex- 
riUren  1KI5  une  vtolenk  insnrriu-Hiui  qui  fut  niin» 
prinnf  j>ar  Ioji  c*d«mels  SainUAni.iud  ot  IN  lissier  < 
r«^  tlendor  êtoutl'a  par  l«'  feu  ot  tii  lumue  loft  rofttoii 
doft  itifturuéi,  loft  ()ulo<r''Rliia , <pii  ft'ot  ii<-iit  réfugies 
dans  U's  unilUTdii  Dalira  (1)^  juillet 

D ALTON  (John),  pbysirioii  et  rlumiftlc,  né  en 
]7fg>  à KnulcftÜold  >:  CuniluTland  ),  d'unu  pauvre  fa* 
mille  do  «juakers,  mort.im  Itviià  Maiiolioftb  r,  ouiM.'igna 
k)iigU'tn|»ft  Icft  malbohiatiqiieft  daiift  oeUo'  doniièn* 
ville,  puis  s'appliqua  à la  physique  et  à la  cliirnie.  Il  IM 
de'  déc«iuvortes  du  plus  haut  intorêt,  étudia  «urloul 
les  pheiiuniènes  produits  par  l’action  de  la  chaleur  sur 
les  gai  et  les  va|ieurft,  et  créa  (LïlL  ou  pluiûl  mit 
en  luiiilore  la  lliooric  atuinique,  ipii  don  17&9a\ait 
été  entrouo  par  Hitruiuft  : il  <up|HNait  que  les  cor{Ri 
sont  cotnp«iséftde  paMicules  iiMji\isiblo>  qui  s’unissent 
cfitre  ell<>ft  daiis  propiorliouft  délinies  (|Uo  le  calciU 
detiTiiune.  Soft  priiici|kâti\  nuvniges  sont  : JHetront^ 
iogieut  oAscn’fl/iOM.v  1 171)3}  ; Aeu?  System  of  c7«e- 
imcal  vhiloxvphy  (IHus.IslOy.  Ualton  était  moiubn; 
<le  la  ^'iébj  ruyub*  de  LoudiTft  eta.ssorié  de  rhisti-, 
lut.  Plusiiuirs  do  scs  Mévwires  outelé  traduits  dans 
le  Jimrunl  des  Mmes. 

ÜAhCLT  ( J.-Piom'-J<«fteph) , membre  de  l’insti- 
lut,  cornmiss.iire  gén*Tal  dos  monnai&ft,  lils  dn  cé- 
lèbre Jeau  Darcel,  iié«-n  1777,  mort  eu  1811,  cou- 
tiiuia  !{•«  ira\au\  de  son  pere,  créa  les  prcniiè»N*ft 
fabriques  desoiiüc  eide  potasse  artitichdies  ainsi  «pie 
d'alun , porfectinnna  la  savomiorio,  lecliobagc,  lit  «le 
nombreUNS  nrhorches  Rur  les  alliages  . rarTui.ige  des 
im’îtaux’,  la  fabrication  et  l'ess^iyage  dos  moniiaio, 
t'\  réussit  à diminuer,  au  moyen  dusveiililatcum,  l«w 
dam:erft  d’un  graml  nombre  d’industries  (.dorure , 
ftoiifniirft,  vidanges,  etc.);  il  est  surtout  connu  par 
fv-«  exiiéricmruft  sur  la  gélatine,  substance  dont  >1 
parait  »^tre  exagén*  los  vertus  aliiiientaiirs.  C'est  lui 
qui  a établi  le  musée  de  la  Monnaio.  Il  a 1aift.so‘  une 
foule  de  savaiils  ;Wj'moirr,T,  réunis  |wir  Tb.  (îrouvelle, 
son  neveu  (1843  etanmVs  ftuivanU‘ft,iu-4).  U a pirii 
«laits  le  2’*  numéro  du  lUOliothèraire  nns^  bonne  iNo- 
ÜL'e  sur  J.-l'.-j.  Üarcot.  — Son  lils,  Félix  Uarcot.doc- 
tcur>médecin , (|ui  était  allô  a Hi«i-Jaueiro,  rliargé 
üTine  tiiisftiüu  de  rAca<iémic  dcsSi^ieuces,  y périt  dans 
un  Incendie,  en  IKib,  à }H.‘inu  âgé  du  32  ans. 

DECAEN  ;^legénêraiCb.“Malb.-lsi«lore),uéen  17i>9 
A r.jii'ii,  filft  d'un  buiiisior  au  bailliage,  s'enrôla  en 
17iV2  , »c  signala  des  rauuée  suivautu  ù Mayeuce  sous 


b^ft  youx  de  KIoIht,  qui  le  fit  c.npitiims  passa  en  1795 
SOI»  Ji>s  ofilres  do  Muroan,  qti’d  secuiiilna\e«;  une  ram 
inb-lliirénce  dans  m‘s  opérations  sur  le  lUiin,  fut  eu 
ré«-omjH‘U!u*  «‘levé  rapidoruent  aux  gra«loft  de  getieral 
do  lirigadi*  «h'  général  d«'  «livisioii  (184NI  , «■ni> 

porbt  Munich  p.ir  un  coup  «lo  main,  décida  la  vic- 
t««inMle  llobenlitidoii  on  arrivant  A rimproviste  avec 
sa«iiviftiuiuiu  moment  le  plus  rritiipie,  lut  ohargo  par 
lû  pivuuor  Coiiftiil,  «lui  parla  voulait,  dU-oii,  ébiigiuH* 
le*  amis  *lo  M'iroau,  «l’aller  « «uiimamlor  les  olabli»s«'- 
im  iils  françaift  «laiis  l'indt*  (18U2),dépluya  dans  cette 
dillicile  missioii  los  «|ualitofi  du  Ka«luiiutfttraleur  aiiKSi 
bien  ipiu  celii'ft  du  guerrier,  n-ussit  |w-U(bmt  8 aiu  à 
ib  toüdro  les  Iles  tb*  Kraijc«.*  ot  Boui  Ihiu  contre  tou» 
b « otforts  dcj  Aiitflaift,  tpioiqu'il  n«*  rooi'it  aucun  se- 
cours, uiaift  fte  vil  en  |8lU  forcé  de  «'uptlubT,  ii'ayaut 
phts  «|ue  1200  homiucs  à iqiposer  A 20,000,  «ilitint 
tle  l'eniU'ini  les  coiulilnJiift  b’ft  plus  bouorabh  s et  ini 
reçut  (|uc  «lirn  éloges  «lu  ctuiftt'il  (reii()uél«‘«’bargé  à. son 
r<‘t(iur  d’ovainincr  ft-'i  coiidiiiU.-;  futaiiRsib'd  niU  à la 
tête  d«*  rann«-«  «le  t^lalogue,  et  gagna  l'estime  des 
vaincus  m('*m«*s  par  ft>i  ji^fttic(*uls(judisinléroftR«mii*nt. 
Apri*«  avoir  vaiiioiiit'ul  t«'ulé  an  cumnieiicoinoiil  dt« 
181 1 «lo  rept>ijs*MT  le«  Anglais  «le  Itoidocuix,  il  ru- 
cotinut  Louis  Wlll. N<<miu«'|.vtr  lui gouvciiiour de  la 
ll'division  iiulibiirw(R«mli-au\),ü  tenta, mats  vaim*- 
nioiit,  de  maintenir  l'aiiiitrilo  d«^  ce  prince  après  le 
d««|)arqiiement  de  Na|>oléoii;  il  uVn  fut  pa«  iiHMnsin- 
careiTéaii  r«'l«»ur«!«*ftHonrlMHiR;  U r«'c«iuvr»  s.i  liberté 
au  iNuit  d’un  au,  irntis  fut  laissé  saufi  ciiipbii.  R:ip|>eU> 
à l’activité  par  le  roi  L«‘uift*lMuUppe  un  lH3ü,  il  pn*- 
paralt  «l'utileft  réfornios  dans  nutn*  li‘gisiation  coto- 
iiinle  lorsqu'il  fui  enl«-vé  pir  le  choli  ra-niorbus , en 
1832.  })«  Ciuu  aviut  été  fuit  comte  sons  l'Empire. 
M.  L.-K.  iraulicr  lui  ucousacn-  fine  int«'n'ft«intu  im- 
ticü  dans  les  .Wmnires  de  rAotui.  de  C'tie/i,  iK.’il. 

DKCAZKVILLE,  bourg  de  l’Avt'yron,  arrondis- 
sement cl  a .'tu  kii.  N.  K.  du  Villefi'aiiobu,  dans  uno 
vall('*e,  près  du  Lot;  0,3*23  hab.  (1817).  Houillt;, 
minorai  de  f«T;  immeuMj  fahri«*ation  tle  rails  |M)ur 
chemins  de  fer.  Ce  lieu  était  entk'remenl  inhabité 
lorscpie  M.  le  duc  l)«  caze.s  y cn'*a  en  1825  une  usine 
(jui  est  aujounl  bui  la  pb»  importante  do  la  France: 
on  y compte  10  hauts  fourneaux,  2 grandes  fcjrgett, 
10  maobincs  a vapeur;  les  usine»  sont  desservies  ])Or 
42,0<fti  moires  d««  rm/ifvi,i/5. 

ÜEFAl  COM’UET  (Aug.-J.-B.) , célébré  InuUir- 
Icur,  né  a Lille  en  I7<>7,  mort  a FtmbtitH*blcaii  «ui 
1813,  riilliva  les  lettres  avec  {kission  «b'ii  sa  pli» 
tendre  jt*un«,'i»e,  reuijiortaeu  1780  lu  priid  lienuciir 
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.*111  conronrt  »'n/'r;ü  (iv  l’UniTenité , fut  quelqiif^ 
notülrtà  Pari»,  matRquilti  du  boime  lieuru 
une  prori*»<iun  qui  lui  ronvunaü  peu  cl  .*UU  m fixer 
A Loiidn'A,  où  il  w livra  iuul  eutièr  a »u«  k<>AU  UtU*- 
rairvR.  11  a piiblir  des  labluaiu  du  mmurs  augloises 
(Vnf  Ofinèe  à Londirif  tjjndr^s  en  iH19  ^ lontïres  en 
1^2f,('t(.)t‘larMrn|)<isédt‘sr<itiiauA  liù4ori(iues  (yeonfie 
Moi/lttfteourHeroineliUoise.  1824; Watftjler.  IH-iTi; 
.Mazdiniriio,  1827);  n»ais  c'i*st  {ku*  Inulurtioiis 
d<-  <|ii'il  :i  ohlciiu  une  jusU-  rélebriU*.  On  lui 

doit  la  tradurtiuii  dus  œuvres  complûtes  de  Walter 
Scott  el  de  Feniuion*  <!owpiT,  «*1  c»dle  d*un  ^rand 
tioinbre  d'ouvrauus  de  Marryat,  ^Vashillf^toll  Irvîn^f 
lady  Mor:;au , Mariti  Kdurwurlh,  etc.  Ses  trailuc— 
ttoiis  IM-  dtsüuuuunt|Mr  IViactltude*  réU^ancu,  et  p;ir 
mie  cuiiiiaisMiure  approftmdiu  du  R^riiode  la  laoirue 
an::laiiu‘.  — Il  eut  p<iur  collalxiraleur  dans  quel<pius> 
nus  du  Kus  travaux  sou  fils,  M.  <Ui.-Au|:usti*  Iti-fan- 
coumut,  aujounl'lmi  directeur  du  r<dléae  llollin. 

OEJFAN  ( P.-F.-Aiitfuste,  comte),  licutuDaiitq;A« 
uér.il , pair  de  France,  un  17S0  ii  Amiens,  mort 
en  1845,  ns  d'un  irduiural  du  g/‘uiu  (mort  en  182-4) 
<iui  rendit  du  sraiids  services  sous  la  Ibqmldiqiie  et 
rEuipIre,  su  distiuffua  des  sa  pn'iniere  juunuiKc  daii.s 
le*  euuiTcs  de  l'Kmpirv,  doTiut  irênêral  du  brigade 
ii  30  ans,  fut  dt*»  1813  aide  de  camp  de  Na|M>- 
l^n  , prit  une  jiart  glorieuse  aux-  batailles  d« 
Ligny  et  de  Waterloo,  fbt  exilé  jiar  les  tkinrixms 
(1HI5-I818.''cl  De  reprit  d'activité  qu'en  1830.  Il 
était  iiéaamnitis  doTcnn  pair  du  France  dès  1K24,  À 
la  mort  du  son  |>ère.  .Meinhre  du  comité  de  cavale- 
rie, il  a publié  d’utiles  (Mserra/ioru  sur  tordon^ 
nnneede  1 820,  relative  à la  cavalerie  (Paris,  IK38). 
rni-Hs^inl  aux  UlciiU  mitiiairet  un  prononcé 
pour  i’hisloire  naturelle,  Tli'jcnn  se  plaça  parmi  nos 
nn*micrs  entomologisUr!..  Sa  ndlactioii  d’iasectcs  est 
la  plus  complète  que  l'on  connaisse  ; il  un  publia  le 
('atalofme.  1821  et  1833.  On  lui  doit  aussi  : Speries 
othtérai  des  cni/optères  1825-1839).  7 vol.  in-8  ; 
Icmtoffeapflt^  et  Aitfoire  natmclU  des  coléoptères 
ttMurupe^  avec  Hoisiluval  et  Autiè,  1829  et  abuées 
suivantes , avec  plancbiMi  coloriées.  Cet  ouvrage  capi- 
tal a été  continué  uprte  sa  inurt  iiar  M.  Autié. 
llK  LAIIOlUlK.  Voy.  labords  ' dr). 
hKl.AVl(i.NK  Casimir),  né  au  Havre  en  1793,  fils 
d'un  iH'gociant , étudia  au  Ivcéc  Napoléon , et  débuta, 
étant  cnc<»re  sur  les  bancs  (lu  collège , |tar  un  Dithy^ 
ramhe  Avr  la  naissance  du  roi  de  Home  (1811),  qui 
lui  valut,  avec  un  prix,  la  protection  de  Français 
(de  Nantes)  ut  une  place  dans  les  droits  réunis. 
Beudant  (iucli|U('«  années,  il  di«puta  les  iKilmes 
académi(|ueâ , et  prisk>uta  aux  concours  do  l'Insti- 
tut piuMuurii  pitVes  de  vers  (|ui  furent  remarquées 
{Charles  XII  à .Vorra,  la  l'occine,  les  Charmes  de 
rétude);  mais  une  seule,  V Enseignement  mutuel, 
fut  couronnée.  Bientôt  il  sc  fraya  une  route  nouvelle 
et  ac(|uit  une  immense  popularité  en  se  ronsacrant, 
après  lus  désastres  de  1815,  h déplorer  les  malheurs 
de  la  France  : il  le  lit  dans  d'admirables  élégies  qu'il 
intitula  J/érr^niermer,  aiMmilant  nos  maUtuursàccux 
de  l’antiqu»  Messi'iiie.  Sc  tournabt  ensuite  vers  le  ÛiéA- 
tre,  pour  lequel  il  s'était  senti  une  vocation  précoce', 
H donna  en  1819  la  tragédie  des  Vêpres  stciliennes, 
qui  fiit  représentée  à TOdéton  avec  un  succès  extra- 
ordinaire, bien  qu'cüc  eût  été  refUs*^  par  les  Socié- 
taires du  TliMtre-Français;  il  lit  jouer  l'aunée  sui*> 
vante  une  comédie  en  vers  qui  ne  fut  pas  moins  bien 
oceuiMllie, /e.f  Com/(/ieiu,  où  U se  vengeait  finement 
des  dt^lainsdes  Sociétaires;  puis,  eu  1821,  une  nou- 
velle tragédie,  le  Porta,  également  remarquable  |»ar 
la  nouveauté  des  situations,  par  la  générosité  des  sun- 
timeuU  el  la  perfection  de  la  poésie.  Au  milieu 
de  ces  Iriompbes,  C.  Uelavigue  m vit  frappé  d’une 
di«grice  : le  ministm^  d'alors.  Irrité  du  l'wipril  liliérai 
(|ui  perçait  dans  ses  écrits,  lui  enleva  une  modeste 
pince  de  biblioUti-calre  ; le  duc  d'0rléan«  (roi  depuis) 


s'empressa  de  le  dédommager  en  lui  confiant  sa  hi- 
bitoUii'que  du  .Paiais-Hoval,  1823.  A U fin  décrite 
année  parut  VÉçote  des  \*ieillards  ; Pauleur  la  cIoum 
m ThéAtre*Fraoçais,  cédant  aux  soüicitatiuiu  des 
Sociétaires,  qui  ' n’avaient  ptt  tardé  à ouvrir  les 
yeux  sur  le  mérite  du  t>o«lu.  Lu  suooès  die  cette 
œuvre  détermina  son  admiarion  à l'Académie  tkaa- 
çtUte  (1825).  Au  retoof  rfun  voyage  que  l'altér»- 
Uun  de  sa  santé  l'avait  forcé  de  bire  un  Italie,  C.  De- 
lavignu  fit  jouer  la  Pnn|CrMe.4ttré/i>(i8^<),romédit 
qui  fut  froidement  acrueillie,  puis  \fnrino  Faliero 
(1829),  tnurédie  eu  cinq  actes,  qui  rva«odt  beaucoup 
mieux.  Ko  1830,  G.  Drlavigne  improvisa,  le  lendcr 
main  des  journées  de  juillet,  la  Parisienne,  diont 
MtrioU<{uu , qui  fut  bienpH  répété  d'un  bout  de  la 
France  à l’autre,  et  compensa  une  dernière  mmé 
nieuiie,  une  Semaine  de  Paris.  IhiU,  retouruont  à ssê 
travaux  dramalkiucg,  il  donna  successivement  qua- 
tre grands  ouvrages  où  son  talent  flexible  se  xaon- 
trasous  des  fac^  bmtes  nouvelles  : Louis  XI  ',1832;, 
les  Enfants  d'Edouard  (1833),  don  Juan  cT Autri- 
che (1835)-,  drame  en  prose,  la  Popularité  (1838., 
comédiu  en  5 actes  et  en  vers  ; indépendamment  de 
plusieurs  pièces  moins  im|K>rtantes  : une  Famille  m 
temp^  de  tMlher  (1836),  tragédie  en  un  acte  ; la  Fille 
du  Cid  (IHiO),  tragédie  en  trois  actes  ; le  Conseiller 
ravMrteur  , comédie  en  prose;  CAar/«r  VI 
i Im1)i  opéra  fait  en  société  avec  son  Germain. 
Ejiuisé  par  tant  de  travaux,  U se  vit  de  nouveds 
contraint  de  <]UiUer  Paris  pour  ebereber  un  clinul 
plus  doux;  mais  il  ne  put  arriver  au*b*rme  ^ son 
voyage,  et  mourut  k Lyon  k la  fin  de  1843.  Outre 
les  œuvres  déjà' citées,  il  a lait«é  des  poésies  de 
genres  divers.(.Voutvf/ev  i/IrvrffiuVmtc»,  poumes,  bal- 
lades, etc.),  publiées,  les  unes  de  son  vivant,  les  au- 
tres après  sa  mort:  elles  offrent  des  beautés  du  prr- 
mier  ordre,  ^es  (Jb’inrei  complètes  ont  été  réunies 
en  G vol.  in-8,  Paris,  1846. — C.  Ddavigne  est  le  plat 
pur  ut  le  plus  classique  dés  poètes  de  ce  siècle  ; U 
rappelle  la  purfectiou  de  Raciou;  toutefois,  en  as 
garantissant  dnt  écarts  du  romantisme,  U n'a  pas 
craint,  surtouLdans  la  dernière  molUè  de  sa  carrière, 
d'empninbT  à l'école  nouvelle  plu.s  dV  hardiesee  dam 
les  situations,  plus  de  liberté  dans  Fallure  et  de  Ik- 
mjliaritè  dans  le  style.  Voué  sinéuretnent  à son  art, 
ce  poèU;  tofusa  constamment  les  honueurs  ou  les 
fonctions  qui  l'en  auraient  déloomé,  et  vécut  fort  re- 
tiré. Comme  homme,  il  offrit  le  module  des  vertni 
privées  et  domestiques,  et  sut  par  sa  modestie  < t son 
aménité  se  faire  chérir  de  bjus  ceux  qui  l'âpre- 
diaiuut.  M.  (tcrmain  Delarigne,  -son  frère  . iS  a 
consacré  dans  rédilioo  de  sos  OEwrres  de  1S46  une 
Sotice  pleine  d'intérêt;  «ou  mérite  littérairu  a été  fért 
bien  apprécié  par  M.  Saiiitc-B<‘uve,  qui  le  remploi  k 
i'institut.  14.  Cap  a ri'ui)»orté  le  prix  proposé  par 
rAcadùiiite  duHoui^n  |K(ur  VÉlogede  C.  Jfelavifm 
(1847).  Son  buste,  exécuté  par  David  d’Angers , a Hé 
placé  dans. la  prumiuro  cour  du  lycée  Napoléon. 

DKLAVlLLb.  Voyez  LAVH.Lt. 

DliiXESSEUT  (Etienne),  banquier,  né  k Lyon  en 
1735,  mort  k Varis  eu  1816,  était  d'tine  honorable 
fluuiiiu  de  calvinistes  <iue  1a  révocation  de  Védit  de 
Nantes  avait  forcée'  à quüb'r  la. France,  mais  (jui  y 
revint  sous  Louis  XV.  Placé  d(^  l’ùge  de  2Ü  ans  k 
la  tète  d'une  maison  de  commerce  que  sou  père  ivait 
à Lyon,  il  sc  fixa. à Paris  en  1777,  et  y fonda  ane 
succursale  de  son  rtabbsseroent  ; il  contribua  au  dé- 
veluppemunt  de  l'importante  industrie  des  tl>sus  de 
gaie;  provotiua  en  1782  la  création  de  la 
d'escompte,  qui  fut  le  germe  de  la  BatxiiicAk'  France; 
forma  U première  com}kagoie  d’assurances  -cootn 
Vincendie;  sut  prévenir  un  1782,  par  des  avances 
faites  à {tropus  au  commerce,  une  crise  industrielle 
«pli  pouvait  compromettre  la  tranquillité  publique; 
fut  umprbonné  en  1792  et  ne  recouvra  la  liberlè 
(pi’après  lu  9 Iburinidor;  s’occupa  dés  lors  de  Voiné- 
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Iforaliou  de  no?  Iruujw'aiit  ; introduisit  en  Frahre  les 
6^000  mérinos  que  rK?pa;,'De  s'était  engagée  à nous 
livrer  on  1795,  et  |^c^feelionna  ragricuUuro  par 
finvention  de  tnacliines  ingénieuses  et  |>ar  l'appli- 
cation do  meilleures  métlnxlos  d’assoloinenl.  Ami 
des  lumières,  il  fonda  deu\  irtdi's  gratuites  pour  les 
pn)tostants  : amati.>nr  tVlairé  des  arts,  U forma  une 
bidle  galerie  de  Ufdeaiix.  agrandie  )>ar  scs  fil«,  et 
riche  surtout  en  rhefs-d’œu^re  «les  écoles  hollan- 
daise et  flamande.  Berqiiin  était  riiitinio  de  la 
maison.  Et.  Deh  sserl  avait  épousé  M“®  Boy  de  La- 
tour, do  Netifelxilel,  qui  J. -J.  Kousseau  adre.ssa  la 
phi|>art  de  scs  Lettrfs  sur  la  Rotauiquf.  (I  en  eut 
plusieurs  eufants,  dont  trois  sont  cniinus  : Ueiijamln 
(dont  l’art,  suit’!;  François,  tkanquier,  élu  plusieurs 
fois  vice-prési«lcn(  de  la  Chambre  «li^s  députés  ; Ga- 
briel, pair  de  Kraiire,  préfet  de  |wli«v  de  4 
février  1818,  ;i  qui  Paris  doit  d’utiles  n'forraes.  — 
On  ln)uve  une  intéress^inte  notice  sur  Et.  Ihdessert 
dans  les  Honmirs  utiles  de  M.  Jarrv  «le  Mancy. 

ÜELEssERT  (Henjainin^  lils  du  pr«V*>denl,  né  à 
Lv'on  en  1773,  mort  elj  1817,  aequit  de  b«)niie  heure 
des  «'opnaissances  élc-mliies  daii.«  les  sciences  nain- 
relies,  all.i  rompléler  s«>n  érhicalion  en  Kéossc-,  où  il 
suivit  lus  k“çons  d'Ad.  Smith  el«k*  Dugald  Stewart, 
puis  en  Angleterre,  où  il  sc  lia  avec  le  célébré  nnV 
cauicien  Watt;  s'eiinMa  en  179.3,  lit  plusU*urs  cani- 
ptunes  comme  capitaine  trartillerle,  et  .se  distingtia 
Mix  siév'csd’Ypr«‘s,  de  Maubeiiirc  «-l  «l'Anvers;  quitta 
le  wTvice  |iour  pn’udre  la  direcli«m  «le  la  maison  «le 
banque  de  son  |h’tu  ; fonda  eu  iHiJl  à Pa^sy  une 
rallinerie  do  sucre  où  il  inlnHluisit  des  prtH:^*!»'-*  nou- 
veaux; réussit  le  premÙTen  France  afabriqu«*rlcsucr«i 
de  b«*lbTave,  cl  re«;iiten  rèeoin|K  iisi'  la  croix  d’hon- 
neur de  la  main  même  d«‘  ^a|M>l•■oll,  ainsi  que  le 
titre  de  har«vu  de  l Empire  (181‘i);  iinp«*ila  d’An- 
gleterre l’idée  de  la  c.ikv*  d'é(kirgne  et  fut  un  des 
fondateurs  de  cetU'  belle  instltutiou  eu  France 
fl 818).  Il  fit  p-ndant  Tliigl-ciini  ans  partie  de  la 
Chambre  «le.?  U«'*put*‘S,  «jù  U fut  sept  f«*Ls  nVlu 
fl  «huit  il  fut  (Unix  fois  \ice-prtVulenl  ; iirit  rang 
dans  l’opposition  con«liluUoimellu  sous  la  Uestaura- 
tinn  cl  parmi  le.s  (îonserv atours  di  puis  1830,  et  alia- 
cha  SUD  nom  aux  actes  les  plus  honorables  : c'est  lui 
<|ui  pro|K)sa  d«'  décerner  une  rccoiiqiense  nationale 
au  dde  db  Ridodieir  ajtrî'S  la  lil>ératiou  du  teiTituire 
fl-aiiçais,  et  (|ui  fit  abolir  U bUeriu  ainsi  que  b-s  mai- 
sons dejni.ll  fut  unde<  principaux  foodaU  iirs  d«‘  la 
So«:iélé  d*eQCOurag«Mnent  |K>ur  rimliistrie  nationale  et 
de  la  Soriéb:  philawtlirupupie.  Colonel  d'une  légion 
de  la  garde  nationale  en  I81i,  juge  au  tribunal  de 
rùramcTiv,  régent  de  la  Banque,  membre  pen«lant 
•17  ans  du  (Conseil  général  «les  liospic«?s  de  Paris  ^ il 
rl'mpllt  toutes  cesi  Toiirtioos  avec  léle  et  capacib'*; 
feiT«jïit  pro|w;rateur  de  riiislrucliou  primaire,  il  fut 
surtout  le  patpin  des  salles  d'osde.  JusUuuont  sur^ 
ndmmé  le  père  des  ouoricr^,  il  li^ua  150, iKK)  fr.  A 
'la  Caisse  dxq«rgnc,  A la  charge  de  donner  des  li- 
vreUde  50  fr.  à 3,000  ouvriers  choisis  chaque  année. 
B.  Beléssert  o«‘nqwiit  aussi  un  rang  éU'vé  parmi  les 
iuivanU,ctfutil*-slHlb  nommé  lui  inlip-  libriulc I'A«m- 
démi'c  (les  Sciunct^;  il  a immé  d«Mn.iî:nifbpie«  rn||«T- 
tious  liotABupies  et  c<*ncbylioUigiqu«;>:  '“■m  h*  rbier, 
commencé  par  J . -J.  It  méniv  pour  M ^ Ib  luv'-  rt 

(M®*®  Gautier),  *c  lauapHMt  d<-  80,i«»if  espèf»’'-,  «Mut 
S,000  inédites,  qui  oui  él««  décrites  {sir  De  tUmbdle 
daus  scs  Icùnes  %ele*‘:trT’  pitmiarunt  b8^0-|8lH,  r>  vol. 
ln-8'*) , pubbc'  s aux  finis  de  H.  îb  lostrl  : b*  catab^ 
gue  de  sa  biblu'llikpic  lndaiiKiuc,  J»  plu.-ciiinpletequi 
existe,  a été  {mbti»*  »«'Us  lo  titre  de  Mus&  butanu/ue 
par  A.  Lasègtic  i I8ir>.  m-K).  On  a de  lui,  outn*  »'s  dis- 
cours politi«|ues  cl  des  écrits  sur  i«*«  «‘.«l'Sfs  d’cp.ugne, 
ieOmdedu  Rouheur^  18,v.>,  m-8.  L’  Ac.Mlmiiode  Lyon 
a il'*ciT«é  eu  |8;»0  a M.  P. -A.  Caj»  1>'  prix  bmdi 
{Kir  M.  Mathieu  Bonalous  pour  \‘ÉlOf/e  de  H.  />e- 
ICiSCi't.  Ou  doit  en  ontre  aMM.  d'Arg(^l,Cli.  Dupin, 


Flourens  (séance  do  Plnstithl  du  4 mars  IH.-iO), 
Alph.  «b’  C.tn«lolle,  d’intéressantes  Sotûcs  sur  si 
vi«-  et  ses  travaux. 

DELLA-MAHIA  (Bomenlco^,  coVnposIteur,  d'ori- 
gine italieone,  né  à Marseille  en  1761,  passa  dix  ans 
en  Italie,  reçut  b«  leçons  de  Paisi«dlo,  didmta  un 
1796  par  le  pri’fonuler  ' |«rolcs  d’.AI.  DiivaP,  opora 
combpie  qui  excita  l’enthousiasme,  et  donna  eu 
quatre  ans  six  autres  opéras  qui,  bien  que  moins 
«iinnus,  enrent  aussi  du  succi's.  Il  mourut  en  18tM> 

A 36  ans.  Son  mérite  ri*si«le  surtout  dans  la  naïveté. 

BELLES'  (DF.),  lAmille  noble  originaire  du  pays  de 
VamI , s’i-tablit  en  France  au  Xvii«  siede  et  y 
forma  b*?  branches  d'Agier,  «lu  Blancmt.'snil , eü*.  — 
Pi>*tTu  (le  Di’Iley  d'Ai:u‘r,  né  A Romans  en  I7r»0, 
mort  i-u  1827,  députe  d«’  ta  noblesse  du  Dauphiné 
aux  ÉtaU-fféiM-raux  «k  1789,  puis  membre  du  conseil 
des  Oimi-Lents,  du  Corps  législatif,  enfin  du  Sénat 
et  de  la  Chambre  des  l’airs  .depuis  1819),  «*rlaira 
surtout  la  (pustion  «le  PimptH  fonriur,  donna  119 
L'rarid  <‘js4ir  A ra;;ri<'ultnr«-  «lans  la  Diéme,  ut 
a s«'«  fniis  un  hos'pico  nu  Bourg-du-Prage.  utto^ 
«Misse  de  secours  pour  le*  ouvri'Ts  sans  ouvmgQ^^et 
plusieurs  autres  ctahlisscments  philantliropU|tiijtf,  Il  * 
avait  « té  fait  roinb’  «b-  l’Kmpin'. 

DELVINCOtflT  (Claiiib-Èlo  tnn  'i,  jurisnmsullc, 
lié  a Ri'ims  en  176*2,  mort  a Paris  en  1831,  était  avant 
la  Ruvulutioii  agivi:é  a la  Fa«  ulte  de  «Irojl  «le.  Paris. 

Il  y rentra  «1«*«  «po  les  eidb  s furent  l■ollv«■^t«•s,  d«*- 
viut  «loy«-n,  fut  des  premiers  a c(»imnrii(cr  lo  nou- 
v(‘au  C«ub‘  «‘t  publia  dans  re  tmt  «les  InStifutrs  de 
droit  civil  (|8()8,  3 v.  in-8),  et  de  droit  t-Qmuiei  riid 
(|8|0,2  V.  in-H>,  punis  et  nfondus  en  18*21  s«-ns 
le  titre  d«*  Cours-  de  cfufc  riril  ^ 3 vol.  in-4.  Mab.'ré 
«les  vicis  d«!  n'-dacUoii,  c«  s ouvragis  reiijîn'nt  servie»? 
|tarrc  «|u'iU  défricllfcn'Dt  le  bTrain  ; aussi  obtinrent- 
ils  plnsi«>ur$édUiODt.  Légiiimisti;  anlent,  Dclvini'onrt 
ruinoiiimé  censeur  en  1811,' et  membre  «lu  Conseil 
«lei’instrucUon  pablbpie  en  18*24;  il  p«T«lit  «e  fb  r- 
uior  titr«'  en  I80O. -M.  Portetz  a «loriii»'  une  Sotire 
sur  CO  rie  et  ses  ottvrages.  1832. 

DKLY-IBR.VillM,  cofnnmno  d'Alir'Tic,  a 10  ktl. 

0.  «r.VltoT;  l,50O  hab.  C'«  't  notre  iiri  iiiier  «"‘«•«i  de 
«'oloiii'i.itioii  en  Al;riTie. 

DKM  ARNË  ( Je;in-L««uis) , |>einlrc  ll.iinand,  n<^  A 
Bruv'lbs  en-1711,  mort  en  1829,  r»çnt  d'alwrd  l«‘S 
b^mis  «b.'  Nicasius,  puis  vint  s«*  |H*ifi  i li«uiucr  a Pa- 
ris. H «.'St  connu  par  une  foule  «b*  channaiiU  tabb-anx 
<b'  ireiir«‘  dans  les«piels  b'S  |NTs«>iinage'« , b's  animant, 
et  b-  paysagi*  s«*  dispuUnit  riini>«»rlaii«'«?  et  l’inltT*’!. 

L«'  Mnsiri^  «lu  Paris  en  posse«b‘  lr«>is  (uiu?  ,\tx-e  de 
village,  une  Diligente  sur  une  route,  une  Eo/re), 
(|ui  {>enveiit  «luiimT  la  m«  sur«;du  talent  de  exd  éini- 
iHMit  artiste.  Sa  manière  lui  est  propre  : b>  t«in  vj- 
iKuireux  de  s«'s  juli«*s  figures  ne  nuit  jamais  a I'Imt- 
muni<‘  <b'  ri'iiseinble. 

DERJAVINE  (Gabriel),  pot-tc  russe,  né  en  1743 
A Ka.san,  mort  en  1816,  fut  surcessivcmcul  militaire 
et  magistrat,  dcvinl  ministre  de  la  jnsUre  en  1801 , 
et  se  retira  des  affaires  en  1803 , pour  cultiver  les 
iellixs.  On  A «le  lui  des  |Kxsie$  ljTi(|iies,  parmi  les- 
qiiellts  on  remarque  VHgutne  à Dieu  (1775) , tra- 
«iulte  dans  preMjue  tontes  k*s  langues  du  l'Europe, 
et  que  rem|K.Tfiur  «le  Chine  même  lit  traduire  (elle 
a élé  ml!*f  (“Il  vi'rs  fiain;.iis  |»ar  F. -G.  Kichholf, 
18.'I9),  et  r</(/«' . l'expulsion  des  Fi*(a/(Ç(iiV(18!3); 

•les  cumposilions  dramatiques  et  des  «•criLs  eu 
pr«»se,  qui  tous  dénotent  une  gramie  fécondité  et  un 
• spril  vraiment  oritrinal. 

DESBASSYNS  dk  Kicuevokt  (Phll.  Pakom)  , ha- 
l)ile  administrateur,  n«^  en  1771  a Saint-Paul  (Ile- 
Hourboii),  d’uno  famille  de  cobmsTiclie  etancienue, 
mort  en  1810,  fuLctiarcé,  sous  le  Consulat  et  l’Em- 
pire, de  négociations  avec  rAngleterre  qu'il  mena  A 
bonne  fid,  fit  relâcher  en  1811  u«>s  malheureux  sol- 
dats retenus 'sur  les  {NXitons,  obtint  A la  |kiix  la 
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t(-«lltllllo||  «le  |ilu»K-lir«  mlMliiis,  lui  iitillimr  r|l  lS|-i 

(«iliiuiiiotr.iti'Ur  ii<’«  4 l.ilihiviin  iiti  li’.iii>;.iio  flan» 

riiMlf,  fui  .i|»ri»  4 n%n\â  foimjif!  inlrii  iaiil  4 

riU’-Holirl>i>n,  4iii  il  i-|4'.i  «riililr»  lU>lltutl4)ti»,  lut  a 

MJii  r4'("iir  liHihiiH'  üH-mIuv  ilu  r44ii>4  il  «K:  r.itniiauh-, 
ul  f-lii  liai  h'  4|i  |t,irl«‘nit‘iil  4lc  lu  M<  U'i'  iiii-iii|4|i'  4li- 
la  r.li.itiiluv  il'*»  l>‘|mt4*.  l\.^  ^M'ur  »ruiii'  im.iimIi- 
forhiin  . |t<  II»  I II  lil  k-  |ilu»  ni>l)li;  ii>aui.'  : il  li}* 

HUa  I io.iHN)  ir.  .iii\  iiaitvii*». 

hir>hl\  I hMiii.t'»l''r44:nall\  liilf!i<i|iliilr  •iiiçUi», 

IP- • it  ITT-s  iip'rl  4 II  isiT,  rt 'il  |]lll•l>tl4-  •ui-4liiMit 
l't  luMpitltM-.ini-  i|i-  Inril  ,S|H-iii->  I . Il  4i4  |itila  4I.U1»  l.i 
i-airH-ti-  lMMii>i:rai*Iin|in*  ji.ir  uim-  Intnniu'-ti"u  u ht 
</<•%  filtU'Oin  cl  ]<ri ‘'if'ii'ii'S  tirs 

t/rt‘t's  fl  Inltii'.  4 I l'élis  ; «liiiiiiii  ni 

l ''U*i  Uihlvft/.tnim  lai  la  Fn/îr  (1rs  lin-vs  r4t<in(liir 
4'h  I»-!!  ,4  11  IslMil  aiiii'i»  »iiiv.iiil4  * In» /In/i'/f/i/fV 
hi-i/f  frtijifiitfurs,  I II  l»!  j !-n  \jii'nirruttni . 

liM^ii;lii|U«-  <Mlal>>,:iii-  ik-  l.i  roUriiinii  i-niitir*-  a >a 

4 II  l»17  l*'  hiUuriKtjthuftte , nu 

I •■il  irotn»  If-  rniM  i;:nfiii<  ht»  In»  |i|iu  « I !•  * 

{ilii'i  niri'.'iix  -iir  la  iM|ligia|iiiif,  l.t  |H-iiilurf  <l<  - ma- 
»ni-fril-,  k » ■•iiuiiif  ik-  ruii|‘rini*  IP  , la  rfiniir  i l 
rMriiftiinil.tlPUi  iii‘>  liMi'-,  riii-l'»irf  ilr  la  laliii^ra- 
jihif,  4 tf . ; I II  l'''Jl  un  r»nyn7<*  hihlnnjro^il'iiine,  «/* 
vliKttlufjffUf'  t’t  fnt("i'i'si/ite  i‘n  Friiii'  f.  eu  AUt’iu"- 
t/iiir,  l'I»-.,  .}  Kl.  in-X,  i-vii  iilf  a\i-r  k:  iilu»  ^.t.iipI 
1u\4-  la  iiartii'  i|ni  i'4*ni'4Tii4-  la  I i.iip'i'  a ■ k tr<ul.  par 
Lii|iift  fl  (i.-A.  krü|K-kl,  l>Ci.‘i,  l 'fl.  in->>,.  T"ii- 
If»  > ik.‘  Th-  hikitm  ,i|M>n>k-nl  1 n ika  umint» 

inlfri-sMiiU  i-t  Miiilfi’iiU  iriin  -t\lf  (ip|uanl  vt  oit- 
^lnal  ; mai-  rauti  iir  i>l  4|iii  k|ui  ka»  Ifiiiki-  flan-  ik- 
l'rn-iii-  iiiii  -nul  r<  tk'l  il'iin  t-xatiu-n  -iiiH-rlirp  l i-t  s’nt 
HiUM-nl  |H‘i  ini-  ri*  ' l'vviili  ii  iti  - iii»  i»iiM  iiaiili-!». — l u 
aiiln-  Uilirliti , r.liai  k>,  nr  'fis  17  I4  »'i  S«iultiaiii|ili>ii, 
iipul  4 n Isi  1,  lui  a la  fm»  aiik  ur,  a.  lfnr  i l ruiiijiii- 
Mk'ur,  l't  lil  itpii'-fiilrr  Mil  la  ►Pcia-  |»lu.-ilf  S(i|)i4-a‘.>*, 

l'onifiitr-,  ii|H'T;in  r«4iiiii}Uf> , iiikmiu-tk-i^,  fk'.,  «lutil 

|>lti.-i4  lira  4-in|4niiilLra  au  Ui4  .'lire  TraiP'ai-.  On  lui  <!hi1 
iiin- /// e f/n  OtviUi'e  ant/Itiis,  ITO.'*. — Sun  fri-n-, 
Th.  IhlMlin,  a fX|i|uik‘,  imiir  (a)u*iit-<«arik  n , K- 
tlii.Un’  allfiiianU  aiii-i  <|uu  lu  Ihcàlrc  rraip;^!-. 

IMIMKU  lu*  ni  i75H  flan»  k Uau|ihinf  «■ 

il'alionl  a\ucat  a riH'iujkk”,  pui-»  pruli  -M'ur  «k-  ilruil  .1 
la  Kanilli-  ik-  fcllf  \îlk‘ , li•-'int , <i  la  Ui  «taui  aiiun  , 
linlllf  fk»  iV4iUfk-aii  (aMUM-il  iriUal,  x:  l'fjinjim- 
iiiil  pniilani  1rs  (à  nkJum»  fl  fui  ik  î»lilui'  au  ‘2‘  rt  - 
kiiii  fil  » llutirlxiiis.  Il  filtra  r n ISIO  ilaiih  unu  n<n- 
»|iii.tliuii  ti.ii»4>4' il  l.)4iii  4-untif  k-  u'uii'uninuftil , 
k-nl.i 'aini'iufiil  ilf  kunk-'if  iii't'ii'ikk* , üu  r»  luvi:i 
ni  Piniiiiiil,  mat»  fut  liaki  par  uii  ilu -fü  alIJ4t.  »i, 
li'tf  .iU  ^4tu\f I iinip-iil  tiaip.ai»,  et  ruiplaniiif  à 
iiii'rl  ikir  un*'  fuur  pn-u/lak-.  Il  »uliil  la  muit 

II  niiuk'  rt  wu*  rii  U rofk  r.  Ou  huppi»-a  ipn- Diilk  r 
4\4il  ai:i  inoini*  dain»  rink-nH  ijc  l'tilmpfi'fur  ipir 
«lan»  4'4'lui  fin  «lut-  irOrk  aii^. 

OlKtT'KMlACH  (lu  U'  J.-lTnl.)*  fhirurifini  « n 
rliiTilu  np'pital  ilf  la  i'iiarik'  rt  pruff.sM  ur  de  rljiiî- 
i|ur  rliirur^iralf  a llrrlin,  iiû  a Ku'uigfhfrir  fu  I7t0, 
iiiurl  ni  ll<47,  u-l  k*  pn  inu  r qui  ail  pratii|u/‘  Vü|h- 
r.iliuit  puur  U ^U'  i'iMUi  üu  stiahl-mu,  ut  qui  »iil 
uxé'  Utf  la  vTliuii  ilii  Innloii  il'Ai'liillc  pour  U Kui;- 
hkoii  ilii  pioil-li«ii.  Ou  lui  lioil  au»>i  ik  s iin  lliiMlni 
ii4iii'<-lk  » iwiur  'üiui’rir  k*  hr^ainnnil,  pour  riiriufr 
arlilif il  lii  iiu  ni  ik.»»  t>**z,  ik»  k 'rus.  ik‘«*  pmipii-rr». 

DJKM.X-lillAZOl.VI  ou  NtMinus,  prtil  poil  ilu 
J‘AlK<ric  Üran,,  prrfcilu  U fn»uU*Tf  du  Maruf.  Poülf 
tiiililairo.  Monum«‘Ut  ni  n>oiiU(^ur  <lf»  Fraïu.ai- 
iniL«-aiT«-<  pris  df  la , il  Siili-ili’tiiiiin  ( I ou.  ce  mut  i. 

UOCTllISAlhKS.  Ou  a aiii'ii  dnipiu*  *irpui*  lt*l.*i 
qilflqur«  huiuiiif<-  d'Ktal  fl  [iu)difit>tfk  qui,  apidt> 
quant  a la  jMditiquf  k » i/o^'O  inr-r  *k'  Li  pliiloftupliif, 
«Hit  surtout  tra'iûlU.-  a OLdiltr  ni  Kraiirc  k:  Kouver- 
iM'nifut  rouüUluliuiiUfl  cl  à roiPilùH*  le  |K>uvoir  et 
U liN  rU;  ou  «'ompte  pai  iui  eux  (ki  juroCouda  pru> 
K'ur>  et  des  oiateiirseloipiculh  : 5!M.  Ko.vci 'Collard, 


IM)M 

qui  i-l  if.Mi.lr  rnmme  k ur  rlief,  CimÜlc  Jonlau» 
il<  S rM>,  tinuot , di  Iko^lif , l)ur|i4lfi , n>  uiuwd, 
Jaukfil,  Ihixin-aifr  dr  liaiiratiiie.  nini  que  fort  |nu 
uoiukrnix  , IfK  /AW/vi/mrci' fXiTferenl  p.ir  r.*im*iK 
daiit  du  lalfui  uip'  maudit  inflUfUre  suiis  le«  deux 
np<iiatvliif» , di'  IhU  a l8iS. 

(Mil)K  UK  t.i  IliirxEiUK  Jiuillatiiiif)*,  maré«iial  <k 
l'  iaiti'f,  ii4-  ni  177â,  DU  d’un  liotaire  du 
1-4  11-^,  entra  dan>  leuftiif,  fil  k » rani|muQfS  d’C- 
expli  , d’Alk-ma^'ije,  diniifA  k'a  lra«»iij\ 

«k»  Ml  ;.'f!*  «kl  S^iracokM  i IKiK).  rt  de  Ikid^ox  (l^lü  , 
•»'i  lik-rm.i  li.iii'»  lilogau  apn  s le  ik-saslre  liu  HiMk 
et  luiiiitiiit  juMpi’a  la  inix,  rnmman<li  eu  rlk-r 
Il  Ul  iiir  d iii-  Tf  x|H  ililioii  d 'h6p.igne  « u lK‘i3  , fit  pri.- 
'aioir  l’ave*  «k-  iiiatrlKT  droit  i^tir  M.ulrid,  aaairgea 
Cailix  1 1 4 lupi  rl.i  k'TroiMdfro,  fl  fut  «1  iioii  reUtur  m* 
p.iir  «Il  Fr.iiM'f  avci”  k*  titri-  île  xironite.  ^otuinu  rij 
1''  kl  pi  < -pk-iit  'lu  roiiM'il  des  forliiifalious  , Ü eutrii 
fftli-  ipi  ilili-  lailinti’tiiin  ik-i  forlillc;)U(iu«  «lu 
ai  kfva  4'fltf  o uvre  iuiiiP  Ufie  fU  cinq  aURKM,  «ivcc an- 
l.iiit  ik’  >ui'i’«  s ipif  <Ff<'oip>imit  : il  ix*4;iil  ru  réroiDpeu-- 
k-  iMtoii  ilf  uian-fhal  l>*t7),  liuniifiir  t|uu  le  corir 
dii  ^4  IIP-  ii'avail  pan  okifim  «Irpuis  ^aulKln.  Il  *«t 
iiPiit  4<ii  l'^.'il.  Aux  t.ik'iiU  «le  Fkahile  ÎRgéiurur. 
|)4m1i'  ji4iuuail  k4uk‘-«  k-s  'frlus  civi*|uc«  et  prixtr».  Il 
a piil)li4-  k-  Fir-'is  fies  tifjêraiiou^  ilei  tmi  Ca</if  d iv- 
iku4-  k--  ti  avaux  ik-  -k-Uf  itaiis  r£V/»tv/i/mn  fFEgvpU. 

hOMKV.SLF.  Foy.  3Uiiui;u  t»&  Doxbaslc. 

UO.MlMC.XlNK  Iti  piikliipif  J , iiuui  que  prit  en 
la  p.irltf  iirifutalf  de  rilw  irU-iili , apr\-»sVtri 
ri  iidiP'  iiiik'iriiiLnitf  .i  la  faveur  dei  trtmhlfk  qai 
biiiviritul  la  fliuk-  du  pnMilfiit  Ilo)er  Cette  repu- 
ldp|ui  ,ipii  4'44nqdr  niviroii  TiU.tNMJ  iiulixidiiK,  E«pa- 
unok  la  plupart,  a pour  rapitak’  Suiit4Hl)ominz4> 
Klk-  fkit  il'alpud  iH4iir  pn-sidriit  Ximeiifs^  ]*uu  k 
u«'-U4-ral  S.iidaita.  \x  pré»idnit  (4iiij4iimniui  etni»-- 
t’i-iir;  li'llaili,  .Soiikiiiipie , a jiikipi’iri  (1^51)  xain*'- 
IIP  1)1  k nlr  de  l.t  rivluîri'. 

hOM/ETTI  (Carlaiii,  fttinpoÿilcur  ilalioi),  ih-  ■ 
IkTu'Aine  fil  17!tS,  « lait  fils  d'uu  einpluyo.  Il  ae  vo«S' 
•t  la  raméi4'  iiiu-icale  iii.ilgrô  miu  p«'re  qui  le  tlesb> 
n.pt  au  k.irrf.iil , re«;ul  a Ik-rg.xmc  lu»  le^mu»  tl 
J.-Situoii  M.i>fr,  et  a Uolojxnc  rcllu«  «lu  V.  Hattei. 
t-ivaiil  t‘ontrf|M/inti-tf  ; d4-kpU  ü Yeuitc  eu  1818  par 
r«qn'ia  Ftiricu  di  lionjttgua,  6:rivit  a Uumr  en 
1^'i'i  /ornide  di  (Mraitnla,  i|ui  commença  sa  rê}Hi* 
latpui,  fil  |i;ir.iUru  a Milan  eu  1831  Anrta  ÜoUm 
«lui  fait  rpiHpif  rlüii»  riiihtoirc  «le  son  talout,  co  llOt 
Lurreziü  di  liortjia.  qui  rniferme  «tes  mureuaux  iv- 
manpi.ddfv;  viul  eu  1835  a Faris  où  il  donna  .Uan» 
Faltero.  qïii  fut  é-diiisé  par  U%  Furdainrdo  BeHuu; 
ruinpirsa  la  infiiie  atiiiC-o  a N.xplt^,  eu  six  sonudue». 
la  Lurin  di  iMmmermoor,  sou  rhef-iFmiixrv,  qu 
fil  kinitiM  k*  lourdu  moudu(  revint  eu  I8S0  a Fan-. 
pr4-«y?«k'i  c«rUe  fois  d’une  gramlti  ii-l«;l>rilé:  doaiM 
eu  cette  wnik*  aimée,  à l’Upéra-tÀimiquo,  la  FUIt  ds 
régiment  ^ a l’Ai'aflémie  ikt  iiiUMquc  ht  .\lartgr» 
o]M'ra  tire  du  Folyevete  de  r.orueiUu,  «jui,  uialÿn 
df  ui.lU>  iM  atiln,  lul  |k.u  «le  repri-ieutatious  ; |>uué. 
Favorite.  Fuiif  «k-s  plus  idiarmaules  |vartjtiim«  d 
nolri  pifiiikre  -Cfiie  l>riijue,  el  fit  enfii)  rujirte-otrr 
eu  18l.’l  Don  ik'Uistien . \as\e  ouvrage  qu’il  vtti. 
é«ril  en  deux  iimù».  Ui  ruiniHiMtiun  liâlive  d 
celte  derniero  nmvre,  juiutu  h iakus  des  pUiùn, 
épuisa  scs  forces  : aUeiiit  kieiiUM  d’aliénation  ncu- 
tale , pui.>  fr,ip|)é  de  par.dvsie,  U fut  trjus|»orlé  dat 
sa  ville  ualale,  où  il  iiimirul  ' « 1818,  à 5ü  au».  Uou 
«ruuit  raiilrU- prn«liuii‘usiS  Uouiblti  avait,  dans  s. 
Courte  «-arriéré,  iU>m|>otié  plus  de  60  oiktas,  Intiépeii- 
«l.immeiit  «lu  morceaux  de  geun»  dlver».  Aux  wuvre* 
déjà  ciUtes  uiKU  ajoulefoiis  ; la  Paritiua,  Florx^-. 
1833;  ficwiHWï  </<  Fergi,  Uilau,  1835;  jûw«d< 
Cltnmfmm,  qui  fui  repnseutéc  avec  un  grand  »unr- 
A Vifune  eu  1812,  et  valut  ii  Fauktiir  lu  titre  d* 
inailre  de  1a  ehapello  iiii|Mriak;  VK/ixir  et  D>y^ 
Pa^guah,  qui  bnllc  par  uoc  uiu-iquc  xivc  el  pi- 
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i|ti.ui(ü  f Cnianna  Contaro,  sa  dernière  (PUTre,  dunnéo 
à Napliü  eu  IHii.  DuuizelU  pruc^e  de  Hu«»iul  i d V 
hiiHl  simple  iiiiiUteur^  il  so  moutre,  à partir  de  1831, 
«raiimnt  original  : à ta  teudressc  du  scnUnicnt,  ce 
maître  soit  unir  ta  nubli’Mo  cl  la  vigueur:  il  est  h re- 
gretter qu'il  ait  abusé  de  IkciliU;  jutc|u’À  U ncgli- 
ircnce.  P.  Scudu  lui  acousacré  une  intéressante  notice 
dans  la  Râvue  des  Dfus-MtmUs  (juillet,  1818). 

IHU'DEAUYIU.K.  Voyez  L*tiocnk;rüucAn.D. 

DÜÎJKUA,  village  et  iKwlt;  militaire  du  l'Algérie 
(province  d’Algi-r),  créé  par  les  Français  en  1833,  ii 
kil.  S.  0.  d'Alger  : 2,000  hab.,  duut  nioitié  d'Ku- 
ropét^na.  Colonisi'  en  1812. 

ültOUKT  d'Erlok,  maréchal  de  France,  né  A 
Beims  eu  1763,  mort  en  1811,  s'enrôla  en  1702  , 
devint  général  du  division  eu  1803,  Ut  capituler 
DaoUick  (1807),  Tut  blessé  à Friedland,  s<*r%it  sous 
Masséua  en  Es|»agne,  résista  aux  Anglais  Jusqu’à  la 
lin,  rombattant  sur  l'.Vilour,  a Orllicz,  à Toulouse 
(1811);  fut  un  des  plus  emnres'O'S  a rec<»unaitrc  Na- 
p<iléon  au  rebHtr  de  l’Ile  d'Ellw,  commanda  le  pre- 
mier corps  d'armé^  ]>eudaut  lus  ('^ot  jours,  fut  con- 
damné à mort  par  contumace  en  1816,  Iroiixa  un 
asile  en  Pru«h',  rentra  en  France  en  1826,  mais  ne 
reprit  du  service  qu'on  1830,fut  nommé  en  1831  gou- 
verneur général  de  l'Algérie;  adopta  quul(|uos  nu^u- 
rus  utiles,  notimmcnt  la  création  de»  bureaux  ara- 
bes, riotruductiuii  du  régiuK-miinicii>a] , l'établisM'- 
Dient  d'un  collège;  m.üs  comme  U ne  déployait  pas 
contre  ANln.-l-Kader  la  vigueur  necessaire,  U fut  rap- 
{jelédes  1835;  U'u'en  fut  pas  moins  nommé  maréebaJ 
en  1813.  t'u  camp  créé  {sv  lui  près  de  BinilTarirk 
couM'rve  son  nom.  Un  a imprimo  la  Vie  miiitaire 
du  (jén/rnl  Divuei.  <Vrile  par  lui-uiéine,  1811. 

DROUOT  (le  ronde),  célèbre  générai  d'artillerie,  né 
à Nancy  eu  177  U mort  dan.»  cette  ville  eu  1847,  était 
lifs  d'un  boulanger.  Sorti  de  l'école  d’arlillecie  de 
il  lit  la  cain|>aguc  d’Eg>pte,  où  Donaitarlo  ne 
larda  pas  à lo  dislingüer,  fut  nommé  en  1808  major 
di*  rartillerie  de  la  ^arde  imjiériale,  as»ista  aux 
graodi*ti  b.'Uailles  de  rEnqHre,  et  contribua jHiissaïu- 
iiient  à DUS  succès,  surtout  à^VagraIn,  à la  Muskowa, 
A Uutzen,  à Itautzeu  ; fut  aprtN  cette  dernière  Alfaire 
nommé  giiiéral  de  division,  gagna  le  comlat  de 
Worluu  la  veille  de  la  bataille  de  UeijMick  (16  oct. 
181.3^  sauva  les  débris  de  l'armée  devant  Hanau  eu 
lui  frayant  un  passée  (30  oct.),  défendit  piéd  à pied 
le  territoire  francs  en  1814,  fit  des  prodiges  à San- 
glé et  au  défilé  de  Vaiiclor,  fuivit  à ITle  (f'Eibe  Na- 
puliV>D  qui  le  mmiroa  gouverneur  de  l’He,  l'aceomo 
pagna  également  à son  retour  en  France  en  1815, 
quoiqu'il  eût  desapprouvé  l'entreprise  ; Ut  à Wa- 
Wrloo  d*:s  efforU  Incroyables,  ma»  inutiles;  se  retira 
après  ce  désastre  au  delà  de  la  Loire  avec  la  garde 
iinpériaJç,  dont  il  avait  été  nommé  commaudaiiLpar 
la  (k>mmissioD  provisoire;  sut  contenir  cette  troupe 
uu'oD  craignait  encore  et  aida  à la  licencier  ; uniis  Oi* 
ren  Vit  ))as  moins  proscrit  par  Louis  XYlli,  et  traduit 
devant  un  conseil  de  guerre,  mais  fut  acquitté.  11  se 
relira  dans  *a  ville  natale  cl  reflisa  cbnstamment 
depuis  d'accepter  aucune  fonction  publUiue;  il  de- 
vint aveugle  dans  ites  dernières  années.  Drouot  n’était 
lias  moins  remarquable  par  son  sang-froid  au  milieu 
du  danger  que  par  son  liabileté  à diriger  l'artillerie. 
Il  posfuViaU  en  outre  toutes  les  vertus  antiques;  Na- 
poléon ravait  surnoronvé  U Sa^e  : il  lui  laissa  par  son 
testanieot  1Û0,UÜ0  fr.  Anime  d’une  piété  sincère , 
Drouot  pratiqua,  même  au  milieu  des  camps,  les  de- 
voirs de  la  reiigiuD.  U employa  la  plus  grande  partie 
de  sa  fortune  en  bonnes  œuvras  et  eu  foiidatlous 
utiles.  Le  P.  Lacotvlatre  a prononcé  son  ik/ope  /ii* 
nàbre  dans  la  ratbéiJrale  «lu  Nancy.  La  villo  da 
Nancy  lui  éleva  un  ux>nunM!tit.  Une  rue  de  Paris , 
l'aiiclenu*  rue  Grange-BateJiere,  a reçu  s«jn  nom. 

DI\OZ  (Frauç. -Xavier-Joseph),  écrivain  estimable, 
né  è Besançon  en  1773»  d'une  laaille  de  magistrats. 


mort  en  185d,  s'enrôla  en  1792<lans  tu  bataillon  du 
Doubs  où  il  fut  aussitôt  élu  capitaine  )Mir  ses  rama- 
rnih^,  servi!  3 ans  à TarmiV*  du  UUiu  comim* 

ofUrier  d'éLit-major,  quitta  bientôt  une  carrière  qui 
runxmait  |hmi  à ses  g«>ùlS  paisililes,  professa  lis  Is  lJc^- 
lettres  a rEcule  centrale  de  Besan^m,  vint  on  18(13 
se  fixer  à Paris,  où  il  occupa  |Mmilaut  plusieurs  an- 
uei*|  un  emploi  dans  les  bureaux  de  brançais  (de 
Nantes),  directeur  général  «les  droitvrémiis,  fut  reçu 
dans  la  société  d'Autenil, où  il  devint  l’ami  de  Cabaui> 
et  de  Durit,  débuta  par  un  roman  senliiôenlal,  Liua. 
«pii  fut  |M‘U  remarqué,  publia  en  IMH'il'.lr/  d'étre  heu- 
reux, qui  nV*st  qu(>  la  l'onlidence  du  secrvl  de  son 
propre  Imubeiir,  concourut  en  1811  pour  VSioyede 
Mo/Uaigne  jiar  un  discoun  qui  fut  dutiiigué,  pii- 
bli.i  en  182.3  son  livre  De  ia  jJtilosojJde  momie, 
livn*  où  il  eherebe,  |Kir  un  éclectisuii*  «îrLiin',  à con- 
cilier b‘<  divers  sysl«‘iJies  di^  moralistes,  et  auipiei 
r.\i'adéiiiied(‘cerna  le  prix  fondé  par  Montyou  |N)ur 
l'onvrug<>  le  |ilus  utile  aux  mœurs  ; Dit  iui-méine 
a«lmis  dans  cette  rotiqitgnle  dt*s  l'ann()e  siiiv.iule, 
et  justifia  oo  choix  )>ar  «le  nouveaux  écrits  : Hiude 
sur  le  beau  danslesarts,  Àpidiraiion  de  la  morale 
à la  piditique,  È>'Onnmie  politique  y Histoire  du 
règne  de  Louis  AK/;ce«lenilcr  (3  v.  ln-8,  l8.3b-42), 
est  le  plus  important  de  scs  uuvrag«>s  ; il  y inoutre 
(^u«>  1*011  eût  pu  prévenir  ou  dirig«T  la  Ht  volutiuu. 
(^U'iajTanl  ses  derni<*res  aiini'ies  à la  défense  di‘S  idées 
religieuses,  il  publia  «Lmscc  but  : Pensées  sur  le  chris- 
tianisme, Areux  d’un  fpiihMihhe  chrétien.  Il  était 
entré  dés  18.'t2  à r.\ca«Vmio  des  s«'iences  morales. 
Droz  Sti  rmuitre  constamment  homme  sage,  aimable 
et  Conciliant,  «rrivam  pur  et  plein  d'oiicümi. 

Dl'BOS  (Constant),  profes-senr  do'  rhétorique  au 
lycée  inqié^lde  1810  à 1820,  né  à Béziers,  mort  en 
181j  dans  un  itge  avancé,  donna  en  1808  tes  Fleurs, 
cJiarmanl  recueil  d'idylles  et  «ratlégories  qu'il  aug- 
menta d'année  en  année;  composa  jusque  «Iouk  sa 
vieillesse  «les  pi»ésies  ri'marqiiabli'S,  {sirnii  lesquelle> 
on  cite  une  Ode  à P.  Biquet,  lo  créateur  du  canal  du 
L'ingtieiUie  (1838),  et  domia  une  trailuctiun  en  ver> 
des  Epigrammet  choisies  de  Martial  (1841),  qui 
brille  p.ir  goût,  l'élégance  et  l'i^prit. 

DUBt'UUE,  ville  des  Etats-rnis  (lowa),  sur  la 
rive  droite  du  Mississiiii,  (xir  42°  52’  lat.  N.,  ir2” 
5ü’  long.  0.,  sur  les  oonflos  d«ai  Etats  d'Iliinois  et 
de  Wisconsin,  rhef-Ueu  d'un  «liocèse  constitué  >ors 
1837.  £c«iles  «lirigées  (Mr  lu  clergé  ; niisslounoires. 

DrCArilROY  DS  LA  CROIX  'A.-M  ),  jiu-isconsulte, 
né  à Eu  en  1788,  mort  à I^l^is  en  1850,  devint  fort 
jeuue  pruft  ssciir  de  droit  romain  à l'Ëi'ule  de  droit 
de  Parts  et  enseigna  jus«]u'â  sa  mort.  Haigré  sa  se- 
v«^iti>  bien  connue,  la  lucidité  de  ses  U'çons,  la  soli- 
dité «le  s«'s  il«;clnnes  attirèrent  cunsUmment  à soft 
cours  du  nombn  ux  auditeurs.  11  débarrassa  l'imsei- 
giiemeut  du  droit  romain  des  commentaires  qui  l'i^ 
touffaieiit,  (k‘ l’esprit  de  système  qui  l'ègarait,  et  le 
ramena  à l'étude  di«s  textes  : il  publia  dans  ce  Imt 
le»  Institules  de  Justinien  tra/iuites  sur  le  texte  de 
Cujas,  1813  ; lus  Institutes  nouvellement  ex^ttiquées, 
3 v«>i.  iu-8,  1822-27.  Il  puliiuM,  avec  la  cotqiéruUou 
de  MM.  Bonnier  et  Boiistain,  un  Comntentatre  théo- 
rique et  pmtique  du  Cotte  civil  ionupte  la  nu*rt  vint 
le  surprendre.  Ducaurroy  avait  été  un  des  foiuia- 
teurs  d«‘  la  Thémis  êt  du  la  Reçue  de  législation. 

DUMERS.VN  (Marion),  fécond  vaudeviliitle,  issu 
d'uu«'  Lniill<«  uoldo  et  Riicieuue  di*  Hrelagiie,  né  en 
1780  au  cliôkau  de  Costeluau  (Lluu*),  mort  en  18i0, 
composait  de  petites  pièces  dès  l'àge  de  i 1 ans.  11 
fut  jYHiorqué  par  le  savant  Ndlio  , qui  raltacba  au 
cabinet  «fus  m«'<dailles  de  la  bîbli«iUiè«|ue  nationale;  U 
finit  |tar  devenir  coaservuteur-adjoint  de  cet  établi»- 
Kuieot  (1842).  Faisant  marcher  d«r  front  la  lilbrar 
lure  bÿèrc  ci  r«Tudiliofl,  il  comiKxa,  soit  seul,  soit 
avec  de  sitiriluels  collaborateurs.  Ici»  «nie  Désaii^rs, 
Cbaset,  Buuilly,  Merle,  Oarmouebe,  Francis,  vriixi 
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« t -uriout  ltr.UM‘r,  uii*  Iniilr  »!.■  |»ii  ilr 

h |n*lin.i!ilr-  il'i  'pnl  « l «lo  pUiiic» 

«Tnb'MTTalion^  1 1 M.ms  *\\t\  fim'iit  n‘prfr»«‘iitiV« 
siK’i'i's  «ur  l*  ' |H  tit»  «‘I  ilnül  {ilii-ii-iirs 

«■itl  i, »!•>'•••  un  •i*Mi\«  tiir  «lan-  lnutr<  !••«.  iiniiioirix 
i'oi/.  Hk.\/ii.u  : * ü uK'nh- t'-mpsil  imbli.iil  il«-.nii\ra- 
L'iH  rlii  trenn'  !•'  |>lii'  M-ririix  i|iii  lu  .lu  raiu; 

m«  ill«  iir-  miuiiomah  » : hJnnent>  /A*  tiumis- 
f/intitfiir.  Ih'^tum'  ilu  ••nhturt  tirs  nirtltiillrs, 

tirs  nviuuiiit'iitt  l'tfiosvs  tlnus  le  cu^a- 

w/*/  fies  m>tUullt's  tmlniufs , < |.  . Il  tioim.i  ni  |s|r> 

uii  rrriinl  il»-  < inttiniiulrs , a\rr  uii<-  iiil.-- 

r*‘'»vini.  |ii».l.Mi  »•  i|r  1.1 

1)1  l'i.ltUK  Vii*tor*llii\ ],  .imii.il  <li-  KraïuT.  ii<-  < n 
ITTâ.i  l.i  U'i.  h•■lll‘,  m^r!  l'U  « lail  liU  ilii  trû- 
ilii  l.i  trunn  . Il  «•'••iubar«|ua  a Hî  .in*.,  '•i- 

uiiala  d.itiN  «••iiih.it»  niulir  !<"•  Auu*l.ii>>,  iiii* 

l.mimnit  >iano  (<’.  nirr'>  ii>’  riiidr,  uû  il  prit  ou  Im'ila 
ptiixiiMirH  «le  loms  lûIimniU,  l«'ur  «lioputa  Imuu'- 
I-  iu|»-»  ril'  -«l«-KraiHv,  ^.izna  sur  eux  «I.hih  |t  r.i.in«i- 
l'utt  <!•’  Me  iiue  hnitante  vii'lnire  le  ’I'.l  .loùt 

l>^ln,  et  fut  fait  a «^11  re!«mr  iJSll  i f««uln  •ainii.il  »1 
ti.troii  lie  I Kmpire.  Il  Muqiia  et  Liumharil  i ('..olix  eu 
ISi.'l,  «-«tiiiluivit  fii  la  nulle  «|Ui  ]Miilait  notre 

année  ni  Al;;êrie,  eontriluia  pm^-aiium  ul  a la  priM- 
il'AI::i:i.  et  |iil  eij  rerum|.eii>o  ijoiiiiiie  amiral  el  p.iir 
lie  rraiiiT.  Appeleaii  iimiUtere  «le  l.imarme  eu  l^.■ll 
el  pln-ieur»  fol"  ilepui-,  il  «piitta  '•|Miiiliiinneiil  l'ail* 
iiiini'-lraliori  en  l>'l.'t,  -ml. ml  -e>  l■•rl■lJ-  «lieliuer. 
M.  Tiipiim  r a pnmonré  VÈhiye  funehre  île  l)u)n*m' 

.1  la  liliainliM’  «le-  l’air-.  — Il  ne  faut  p.i-  le  eutifoiiilre 
.isee  le  eapit-iinr  Dupiiiey.  m ni  I7>^n,  membre  «le 
riii-tilnl,  l'Miiuu  |i.ir  -e-  \u\.t^’e<«le  l'in'iiiiiiiax i::a] lun 

i l M S s.i\ante-  i<li-ei'\. liions  sur  l.i  ph>-i«pie  «lu  uIo|n-, 

hl  SOMMKUAllI)  .\)iA.  , antnpiairu , ne  a U.ir* 
siir*  \iihe  en  177'.),  innrl  l U 1^12,  a\ail  -orM  nimme 
xoltiiitaii'e  ii.m<i  -aji'iine--e,  pui-  enlt>i  a la  (!our  «Ii-h 
eoinple-  où  il  ilexinl  eon-eilli  r.  IMeiu  irailmii.iliun 
polir  rareliîlei  lure «lu  iimyni  .^L’eet  allli^-  ile-  ilev.i'T* 
(ation-  «loiil  il  eUil  téiiiuin,  il  eonenl  «ieboiuii.'lteure 
]e  projet  i|ü  rnununiT  Ir  suiixetiir  il'mi  arl  Mont  le- 
ti'.ieo  Mi-p.irai-iiaienl  Ioil'«  le-  jour<,  alla  Maiw  re  but 
li  iliiler  i'iiùlei  de  Cluny  (rue  di>  Malliuriii'  , aueien 
p.dai-  ^otllt<|ll(?  cuu>lrîdi  a la  ün  «lu  mitIu  par 
(ii  orçes  «rAiiilroise,  et  y m'a  uu  rirlie  musih:  «l'an- 
li«pùU‘4  golhiipii'S  (|ui,  à Ki  mort,  devint  un  elaldt-* 
-ement  publir,  et  dont  la  direetinn  e»l  aujoiinrhui 
eoii()ee  a son  propre  fils.  Ou  lui  doit  : .Wiery  sur 
l'iiotrl  de  Chifty  rt  le  palais  tirs  l'hcnurs,  l>*.'U  ; 
b‘s  Arts  an  runifen  d«/e  (MO  pl.  in-ful.  el  â vol.  de 
texte,  18l'2*18iü),  ouvrajre  capital,  <{ui  prouve  au* 
tant  de  guùt  <}ue  dVruditiou;  il  entreprit  à 03  ans 
un  voyaire  eu  Italie  dans  riuti^rèl  de  cet  omra'jc, 
atiipiel  il  travailla  ju«i|u'â  M mort. 

UrSSEK  (J.-L'l«lt^la.s),  roiitiKtsileur  cl  pianisU*, 
liU  d'un  habile  or>rai)Ulo,  ne  un  1702  à llzadau  en 
|t<ihéme,  mort  en  iH12,  reçut  une  forte  éxluratiuii 
mu-irale  et  nièiiie  littéraire,  c«jmiHi*sa  dés  l'àge  du 
l.‘l  ans  une  messe  Mileniiulle,  voyagea  «tuelquc  temps 
«laii-  le  nord  do  l'Europe,  sr’jouriia  plusieurs  années 
a La  ilaye  prés  du  stathouder,  {mU  a Hambourg  où 
il  SC  perfectiomui  sous  Emmanuel  ibich  , eiilin  li 
Paris,  «pi'il  <|uilbi  lors  du  la  Kévolution  pour  se  ré- 
fiiuMT  eu  Ani:lrteiTc,  mais  où  il  revint  dés  1800;  il 
y linit  «es  jour-,  dans  U inxiMUi  «le  Talleyrand , sou 
protcctéur  et  son  ;uni.  Ou  a de  lui  70  inon'caux  j>our 
le  piano  (suuat«*s,  .«ymptionies,  coiirerlos,  duos,  f.m- 
taUics]  ; une  Mrtluxle  de  piano,  cxeellentu  pour  U'< 
cutiifnciM;ants,  des  oratorios,  entre  aulnes  la  H?sur- 
rection.  Ün  reman|uc  dans  se<  comjxj-iUoiis,  sag«*s, 
ela.ss>«tu(‘s,  une  verte  tcmiMT«-e  |wr  la  griro  du  «•baiit , 
d«^  coupes  heureuses,  et  une  mélodie  souteiine  qui 
«mi'baiito  sans  fatiguer.  U rvlevn  la  souat*‘  de  respece 
de  diserislit  où  elle  était  tomliéo.  l)u<s.M-k  donna  à 
rOdé«>ii  plu-nmrs  ruiicerts  qui  attin-rviit  la  foule. 

Dt'THOLlIET  (Joaelmni,  savant  pliystolouiste, 
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né  en  177C  au  rh.Heau  do  fti^l  ' Indre)  « mort  en 
1817,  eUiit  isMi  iriiiie  famille  oobla  et  riche  <{ui  émi- 
gra et  fut  rxiinee  \uiT  la  Hi  snlutlon.  Il  étudia  la  cné- 
ileriiH',  tu  plu-ieiir-  r.inqvigni's  comme  médurtu  de» 
arnn'*»-s,  se  retira  de  l>onue  heure  «lu  k*ryi<rc,  et  se 
li\a  pix-s  «le  Lhàteau-Hegnaud  où  il  se  livra  à une 
♦Hude  appror«mdie  dt^s  faits  l«>s  plii.s  mystérieux  <ie 
la  mittin;,  et  où  il  exi'xtila  la  plus  grande  i>art)e 
il«-  M's  rerhen  lH’-.  Entre  s«*s  iionibrcux  travaux,  «lO 
rvmdrqui-  -a  Snwrllr  théorie  de  la  voix  (1806)  et 
«/<•  ntarmonir  sa  Théorie  de  t'hahitude  H 

des  .symputhies  1>>10^,  -es  /trc/i^rrAe.ç  xwr  faccroi*" 
srau'ut  rt  la  rrpri>durtion  des  véyéiaux  i l821\  — 
sur  TUstroyémr  !8‘2‘i  , — sur  la  Structxtr^  inté~’ 
rirure  des  ammnus  rt  des  végétmix  (1824),  — • ntr 
l'Ayrtd  tmtnrdiid  du  mouvrtnent  vital  (1826).  — • 
sur  r Khfltysmose  et  T Exosmose  1828. , — sur  le 
Dérrlipitctncid  de  l\vuf  et  du  firtus,  — les 

Hutifrrr.i , — sur  la  Ursptralitui  chez  les  inseriet 
nyuutiyurs,  — sur  la  Ihrei'tion  radicale  des  v^nè~ 
taux  . l'ascension  tir  la  sévr,  Ur.  (>>rrespoticiant 
du  r.Vradi-mie  de-  Sùenrcs  des  1810,  Üiitrorhet’fiit 
«•lu  nuiiibre  de  «•«•  eorp-  en  1828,  et  vint  alors  k 
lixer  .«  Pari-.  Il  réunit  eu  1837,  âpre-  les  avoir  rv- 
V !-«■•-,  tou-  V-  travaux  s«»u»  le  litre  de  Mémoires 
fu/iir  serf'ir  à Thisfoire  nuatamigue  et  pltysio/oyi'^ 
tpirdes  véyétaux  rt  «/et  anirwflUJr.  2 vo),  iii-8,  avec 
.«lli- ; il  a piiblii-  depuis  A*'*  Recherches  physiques 
sur  la  ftu't'e  rpipoUtfue,ru  2 farlies,  1812  et  1843. 

travaux  ne  sf  di-tinguent  )ms  rnoiii»  i»ar  Purigi. 
iiahte  «pie  par  l.i  |>roron<Ieur  : son  nom  riTstcra  â(- 
I.M  lie.i  1 1 dei'ouverle  «b-s  singulières  }>roprlétéU4]u'U 
de-igiu  sous  le  inmi  <lV;i«/«M7/«o^r  et  «rrj*o«7/i«xse. 
Il  hulrurhet,  a dit  te  1)'^  Uayer,  roiiiprit  i|ue  pendant 
trop  liuiLdemp-  on  avait  tenu  l'etude  des  pbéiiuinéiies 
«le  la  vir  i-oU-e  «!«■  relie  «le-  aiitn  s phénoineD(*s  de 
la  nature  ; il  euinprit  «ine,  si  une  force  iurounue  pré- 
side au  «lévelopiH'uieut  «lt>  étr«*s  vivants,  iiii  grand 
nombre  de  ro  plo  nomene-  ne  |>euvetit  être  aimlysé» 
L-l  ili  riiii-  s.m>  b'-  M'cours  ])uisN'iiiLs  que  la  pby.-ique 
et  la  rlutnie  fouriii— eut  a t'obsi-rvateur.  u 

IH'VAL  Alexandre  PiVKix),  auteur  dratiialique, 
né  H HeiiniA  ru  1767,  mort  h Paris  eu  1842,  cueoa 
«l'abord  une  vie  aveiiluruns<»,  fut  successiveiucnt  bu- 
rali>b',  marin,  militiire,  ingénieur,  acteur,  enfin  au- 
teur ; (loiina  <oil>eul , -oit  avec  Piranl  ou  autres,  plus 
de  Tiù  pièces , «lont  tpieUpies-uiu'!»  du  genre  le  plus 
élevé,  «.•ti|ui  jiour  lapliiiwirt  eurent  du  surcè;  devint 
en  I8«i7  (iirerleurde  l'Oib'-oii,  ranima  un  moment  ce 
thi'vitre  par  se-  propres  rumiM>sition«,  et  fut  iioniiné 
quelques  années  apres  bibliotlieeairc  deJ’Anu>nal.  U 
avaiteltt.'ulmLsa  riiisiituten  1812.  Piirmi.sest-omi-db^ 
on  n iuanpie  : Edouard  en  Ecosse,  en  .3  et  en 
pros«‘  1802)  :lo.We«Mi.xiert/e/.«'i’om'e  ' I80Ô)  ; le  Tt/r<a 
dumeshf/tief  en  5 actes  el  eu  vers  (1805  ; leCActo- 
lier  d'industrie,  en  5 actes  et  en  vers  , 1 800}  ; le  Eaux 
Stanislas  1 1810)  j le  Retour  d'un  Croi>é,  paitMlie  de* 
nH'rlo«lrames  alors  en  vogue  (1810};  la  J^neste  de 
Henri  V,  en  .'lactés  (1812  ; \a  Manie  des  yrandeurs. 
«uj  r*  actes  « t eu  wrs  (I8l7)  ; la  Fille  d’honneur,  eu 
5 actes  «d  envers  ilSlD):  c'esi  son  c!ief-d\puvre. 
On  lui  «luit  aussi  de  cbannant.-  oiitTaji-eoinbjiHs  : 
le  Prisonnier.  miLsiipie  dr  |)ella-Miui.l  )179tL  ; .l/o»'- 
son  nvendre,  musitpie  «le  Dal.iyrac  t.  18Ul),eJ  un  «Irame 
lyri4pic,yoA«’/i/«.  musique  de  M«  liul (1807).  Ses  œuvre* 
ont  élé  réuiiuis  {>ar  lui-im^nie  eu  i)  vol.  la-8,  1812» 
1825,  avec  d'iniéressaiites  notic«’s  sur  rlKUpm  piiXr. 
Alex.  Duval  {K'igiiit  avec  esprit  et  Hdêlité  les  mnrurs 
d<;  iNin  «'|»o«pie  ; Il  brilla  siirbml  |sir  renteiite  «le  U 
s4*éne.  Venu  a la  fin  de  la  Hé)mbiique  , il  rendit  a 
l'art  la  décence  que  lui  avaient  fait  {MTilrc  les  écri- 
vains révolutionnaires.  M.  Hall.inche,  «|ui  lui  suc- 
ct^a  il  rAcailémic , a fait  sou  Èloqe  ü.iiis  sou  «iis- 
cours  «le  rci  eption.  — Alex.  Duval  était  frvre  «l'A* 
mciiini'  Duval,  de  l’Académie  «le.- liisiTiptious  (IVw. 
W'U  article  au  Dictionmire)  y ci  de  Heurt  DuvJ, 
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f77fMR47,  autour  d’uijc  Hifioirctie  Charles  VI 
(18«»  2 toi.  u»-8). 

DL’VIVIEK  (Fr;>Tn'|.vt'*Fli*unisl,  pourrai  dtMÜtj- 
sioi»,  né  h Uoufii  en  171M,  j>assa  jar  rK'‘ole.  poly- 
torhiiiquo,  fit  scs  promién«  arnu's  en  18li  roiilro 
li'SallH'S  qui  reniaient  Paris,  prit  i)itrl  a iVtjK-di- 
tiou  d'Arriqne  en  m-  sitinala  par  sa  bravoure 

au  (t^iss.iin*  du  roi  de  M»um1j  JK.'il)  et  à la  pr4>- 
ripéro  alUufue  de  CviislantiiM*  ( , fut  eliargû  de 

divers  i'ommaii«iemeiits>  à Uoiigie,  Giirlma,  dans 
la  proviure  de  Titlery,  et  réussit  partout  à cunUuiir 
«U  a repousser  K-s  AraUs;  quitta  rAlirérie  eu  1811 
l»ar  MiiU^  fie  disseutiinents  avec  le  p iiéral  t'ii  ob<T 
: (tu^feaiid) , et  n*sla  quelques  années  sans  eniplot  ; 
urtranisa  apres  février  1818  la  garde  mobile,  dont  ou 


fifUiF  (J.-BA,  généra!  frartillcrie,  né  en  1758  à 
ItnlirlMcti  (Moselle;,  servit  avec  gloire  en  H<dlande, 
et  eut  une  gran'l*'  pirt  a laeonquétf?  de  ce  l>ays;  fut 
un  ifisbint  ministre  de  la  guerre  <le  Jéréme , roi  de 
Wcstpbalie;  nunitt  Us  plus  grands  services  dans  la 
mtmite  de  Kussie  ^ surtemt  au  paosatre  de  la  Ib'ré- 
nna,  où  il  sauva  rcmjiereuren  coiistniKint  avec  une 
priunptittidc  surprenante  un  jiout  de  bois,  mais  suc* 
romlia  pt'u  do  jours  ujiris  à ses  fktigiies  (1812^.  11 
venait  <rétrc  numiiié  ('oinmandaat  eu  chef  de  l’artil* 
lerie  do  la  grande  amnH;. 

EDGKW'OHTH  { .Maria) , romancière  et  moraliste 
irlandaise.  Allé  du  savant  Bicbard  Edgcwortli,  née 
en  1770A  Edgevvortli-Town,  min*le  en  1816,  annnn^'a 
de  bonne  heirre  d’heiirciLses  dis(MisitKms  p<mr  la  lit- 
térature , rfmsarra  son  talent  à ré<lucatioii  de  Teu- 
fancc  ut  à la  morolisitiun  du  |K'uple^.et  cnmiMisa 
(inn*4  re  but  un  grand  nombre  <lu  isùiLs  ouvrages,  >*û 
l(f  pins  MUiveut  la  lis;oii  p«>M)rl  du  nril  même  des 
faiU  ; Ig  iduitarl  sont  devenus  {K)pultjres.  Elle  débuta 
par  rEV/uco/iVoj  pratifjuc  (I7V8,,  un  des  mfsleles  du 
gi-nrc,  <;iie  suivin*at  bienU't  V K*lucatinu  familih-e,  le 
fluide  des  pnrentSf  les  Contes  mornwx  }X)Ut*  les 
jeunes  — /wur  tes  jeunes  ffttes^  les  ('otites 

/tipulaires . les  Contes  du  heau  monde  {iaU:%  of  fa- 
sI»ioüablelife),lcsycw««w|//M.»/riWr,etuiiefoulod*au-. 
Irbs.  Presfpu!  tous  S4‘Süiivragi‘S  ont  été  trajlnit*  éii  fran- 
çais |)ar  M®*L.  Bclloc;  quelqu<*s-uiis  par  M®**»  Elisa 
Yoiart,  de  Bon,  GottU,  Eug.  Nilmyel,  îiohr^,  etc. 

EM14^GIN.\1>0  (itm  Juau,  dit  ki.],  fanauia  elief 
gueriHas,  fils  d'un  ial>uur4‘ur  d»*  la  Nouvelle- 
Oislille,  prit  les  armes  en  1S<>S  à la  nouvi  llodc 
)'ii»surr«!rUuii  «h;  Madrjd  coutre  les  Français,  fut 
bientiU  suivi  d'um»  tnm{ic  d4>  pays;iusavec  laquelle  il 
fit  iHMuroup  (iiv  mal  à U'»s  troupe,  surtout  4tms  la 
Oustilb*  et  r.\rair«m,  éeliappa  ù tonies  les  lei»tativ4>s 
faites  piiir  le  surprendre,  fut  4'levè  par  la  juiit4‘ 
nuitndi'  au  grade  fie  brigadier  gi'ioTal,  el  rn*  posa 
Ii*«  armes  4|Uf  quaiol  Ferfliuainl  Vil  eut  élahli 
sur  le  trône.  Il  luo'uuriit  e4>|M>mlanl  ta  disgrùee  du 
cc  prince  piur  s'étre  dei'lare  pirtisaii  fie  la  i‘onsti> 
tutifin.de  1812;  ayant  pris  (mK  en  1820 au  nmuve- 
ment  en  faveur  de  eette  rousliliitiiin , et  s'eUmt  o|>- 
(MMU*  en  182d  ù la  rnarelif*  de  l’aruiet:  franeaisc,  il 
fiii  proscrit,  tomba  entre  les  mains  des  émissaires 
fin  roi , fqt  coiolamné  a infirt  et  e&iVutf*  eu  1825. 
Son  surnom  iVel  Emited/lada  veut  «lire  le  Poissé, 
et  lui  Alt  iloniié  parce  «(ne  les  gens  dt>  son  village , 
la  idiipirt  eorilftiiniers , font  gniiHi  usage  de  p«ji%. 

EMiRLM.V-NN  (Godefroâ),  célébré  liUtouraphe, 
né  en  1788  à Mulbôuse,  mort  on  18.19,  avait  quel- 
que Uim)is  frér|uenté  l'atelMT  du  p'iiilrü  H«‘gnault, 
et  se  ireiivait  ainsi  fort  bb>o  préparé  à ciiltifer  et  à 
perfectiuiinei-  le  nouvel  art,  loDH|ue  rinveiilûm  du 

Surri.. 


lui  ronfla  iocommaudcmeiit,  fût  élu  la  même  année 
repréïientant  do  la  Seine  par  18'1,775  voU,  résigna 
S4in  commandeinmit  pour  sn  donner  tout  entier  à 
S4'S  nouvelles  fouctions , s'empn.'ssa  néaiimoios  d'of- 
frir sesjknrire*  en  juin  1848,  défendit  vaillamment 
riliMewIt^Ville  routn.>  les  insurgés,  mais  Ait  blessé 
au  pied  di*s  le  2&«  H succomhsf  pui  de  jours  après 
ù rettu  blt*ssure,  qu'il  avait  d'nlx>rd  négligée.  Il  a 
publié  df.»s  écrits  estimes  sur  l'Algérie  { Recherches 
mr  la  portion  de  l'Algérie  au  sud  ae  Guelma; 
S^duiioti  de  la'qtéestion  de  l'Algérie , 1841  ; Oéser- 
rntions  sur  un  mémoire  du  général  Rngtaud, 
IH'i'il.  Il  avait  entrepris  sur  les  rapports  de  la  langue 
•b's  Kabyles  nvpr  ie  pliénirirn  d'intéressantes  re- 
rherrlics  <iue  la  mort  l’a  dinp-Vché  du  terminer. 


Seuefclder  vint  à sa  connaissanco.  Après  avoir  étudié 
h Mtiiiirli  df's  1K15  les  nroréflés  alors  en  usage,  il 
fomla  àMullioused'alxihi,  puis  a Parts  (1816),  un  des 
premiers  4‘UdiU.s.semenU  liûiugraptiiqucs , et  appirta 
dans  celtu  nouvelle  iofliistrie  du  nombreux  perfec* 
timinemunts  : c't'si  du  >es  pri^f^ses  que  sont  sorties  les 
plus  belles  éprenves;  elles  sfuitiCMinent  lacom{>arai^ 
sou  avec  la  gravure.  Peu  avant  sa  mort,  Ü inventtf 
la  chromo-lithographie , iu*t  d'imprimer  en  (Ti— 
ver^s  couleurs,  au  moyen  duffuel  la  lithographie 
rivalise  aujourd'hui  avec  le  pinceau.  Outre  lus  belles 
plaiidios  qu’il  a fournies  à d'imporlaiites  publira— 
tions  ( ro>/fiÿe  dans  le  Lerant , du  comte  de  Porbin, 
Autiguilés  de  l’Alsace,  V’ot/nge  pittoresque  dans  le 
Brênl , Voi/age  en  Espagne,  etc.),  on  lui  doit  le 
Mortuel  des  dessinateurs  lithographes , 1823,  in-8, 
et  un  Traité  théorique  et  pratique  de  la  lithogra- 
phie, I8.'l9,  in-4. 

EPEHON  U’üB  (OniRî  de  P),  ordre  de  rh<*valerio 
à Hfime,  cn'Ki  ou  réfoniiô  pir  Plo  IV  eu  1559,  au- 
rait été,  selon  qui-lque*,.tiiis,  fondé  i>ar  Constantin 
dès  .312  en  ni'-moin;  de  «a  victoire  sur  Matencc  cl 
apfiroiivé  dt>s  lopi  |tar  le  saint  Sylvestre.  Il 
élaitili^Uné  é réefuiipcusvr  le  mérite  civil,  n'admet- 
Lait  que  des  nubi&'>,  et  ixiuvait  être  dfinné  é des 
étrangers.  Quelqufüt  fainilleii  priociéres  ilc  B«»me  et 
quHfiues  bauU  fuiictionnainN  {louv.'iieut  le  conférer, 
ce  i|ui  ne  tarda  p;i>  à «louuer  lieu  à de  graves  abu.«. 
Grégiûru  XVI  ltM‘éAirin.k  en  1841,  lui  donna  lo  nom 
fVOrdre  de  Soini-Sylrcstre  ou  fie  VÊfieron  d'or 
réformé,  et  réserva  au  papu  lu  droit  exclusif  de  le 
conférer.  L«.*s  chevalier-  portent  une  croix  d*4>r  à huit 
pointes  émaillée  fie  blanc;  entre  les  branches  de  la 
croix  est  un  éperon  tV or.  Depuis  la  réforme  de  Gré- 
goire XVI,  4HI  a ajoub-  l'efllme  de  saint  Sylvuetiv.  ■ 

EBLON.  Vogez  Dhoi  v.t  ii'EnLow. 

KSr.AYB.Vt^  (maison  fl'i,  l’une  îles  plus  anciennes 
du  Qiierey,  f.-oiiiptait  pliuo'urs  cliuvulienà  Ia2*rrui- 
s.ij(’  de  s;iint  Louis  (l'iriOf.  Elle  a fourni  plusieurs 
lioiiiines  distingue»,  f iiln;  autres  lleiiri , marquis 
d'Esf'ayrae  el  de  l..autiire,  roluiiel  fiu  régiment  df; 
Guyenne  sous  Louis  XVI,  députe  |tar  la  oohlesse 
fin  Otterey  aux  Etats-geiiéraux , qui  {M-rit  en  1791 
nu  ehât4.'uu  de  Biuet  en  Languedoc,  |icii«but  qu'il 
f.iis.'iit  de  coucageux  elAirts  p<»ur  n'-primer  une  in- 
surr«xUon.  — O-tte  famillH  ist  aujouni'liui  repré- 
sentée par  M.  I«f  marf|uis  llenri-Ltv>u(*e  d’Escayrac, 
(Niirdu  France  uxa«l  1818,  et  {lar  son  lils,  jeune  et 
iutré|ifhe  voyageur,  cuiiiiu  par  une  exploration  du 
Kordalhu  accomplie  en  IKjo.—l'n  mariage  cuntracU 
en  Id.'U  avec  nilusln;  iiiais«m  iIh  Durfort  donna  é 
lu  famille  d'Escayroe  des  liens  d'alliiiité  avec  les  m.il- 
sons  de  Lorrainf^  <d  de  Bonrl>ou. 

ESQLIHOL(leDr  J.-E.-Ü.),uiédecinphilaiillirope, 
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üfl  en  1772  à T^uloii'e.  mort  en  \<ii.  tUvo  de  ?i- 
iifl,  il  «5  roMimc  >oii  in.»Uiv,  «i  I auivlio— 

nlion  du  ^»rl  d«--  alli  ii-  *.  fit  do  nnmfireui  \oy.iiîe^ 
en  Franco  et  .i  r.-lraiiL'oi  iHuir  ul>«-  r\rr  lo^  hu^iu»  . ' 
de  fnti'»  ulitint  ipi'un  n u'iiiie  do  douceur  cl  d«-  li- 
berté fût  aui  >i"louces  dont  ce-  mallien- 

rcut  éUicul  l'ol.j.  l,  foiid  i dr  *-•«  |»ro|ircH  doniei>  mu; 
fuai^on  iu'mIcIc  •»  bry,  «K'iul  luodeciueii  «'ImT  de.  l.i 
S.il|M'trMiv  « Il  d«*  I.i  «le  t.liarculon  en 

182»i,  et  .1  •<niil,  H>il  par  >*nn  cii-eigncnuüit,  sud  jKir 
Si  H émis»  une  auti-nli'  i l mie  r«  |mtalion  eur<»- 
jM-enm  '.  h fui  ailims  * ti  l'53l  a rAcaiIt  iuic  il»> 
Scii  iu*«  >i  morales  Mutiv  un  jiian.l  nombre  «rarluli-s 
din*«  iii>i'i>  ri'cui'il',  il  a laiv»*'  un  trait/;  des  M(4io— 
mc$iinles.  |•aM^,  iSd",  2 \ol.  iii-S,  où  il  .li  |io^.i 
le  finit  il»’  i|uar.uil*’  ann''»' 'l’'*li’-''r'.ili‘'n'.  r-iii-'d 
a |iroiioDcé  Son  t/'-','  a 1 Ai'-ol.  iiiii’  «!'•  m'’il'’cin' . 

KTIKNNF  Qiail.  s-budlaume  , écriNain  cl  jm- 
blicistr,  ne  en  177s  .1  Ohainoiiilley  Hiutc-Main»  , 
mort  i ii  ISlà,  (x*cuii.iiuralMinl  un  mo*l»  «.l»’einptMi  i 
rarniei  \ uni*  piiH*o  de  circon**t«incc  ipi  il  fil  p*>ur  b’ 
camp  il.’  Uoulogne  api*ela  ^ur  lut  rnll.  iition  de  Na- 
jM.l.-on  cl  lui  valut  la  prolcdibndu  ministre  Marcl. 
ipii  le  prit  j.e)ur  lUicrélaire  cl  se  chargea  do  ta  fur- 
lune;  Il  devint  bient'.t  chef  .!.•  la  divuMun  mb  rnirt* 
nu  ininMero  il»’  la  p.ilice  {X'^UK  et  fut  nommé  cen- 
seur des  journaux.  Lnlssinl  l»s  lettre»  aux  alfairos» 

il  ilonnait  a U mémo  éptnpio  ile«i  cuinédit’>  dont  plu- 
sieurs ohliiirent  un  irraii.i  mi.vi’S  et  lui  ouvrirent 
li’s  porti’s  ili’  rAcad.  mio  fraiivai-^’ en  1811.  Privé  do 
ses  emplois  par  lc<  ltourl*"ii»  en  1811|  exclu  même 
do  l'Acad-  inie,  où  11  ne  n idra  «pi'en  l821>,  il  se  jeU 
dan-  l.i  poliliipiu  cl  fit  une  nnle  uii*:itc  a la  ncslau- 
ratiundaiis  le  Constiiititofoiei  et  daii-  la  .Uiucnv’j  il 
r/’iligon  pour  ce  «lernicr  reiuieil  b‘s  !^tti‘cs  fur  Part.*. 
qui  eurent  une  sranilovogui’.  hlu  ilcpuli  oii  1K20  par 
le  diqwirUmenl  <lc  la  Meuse,  il  figura  ctuistamiiieni 
parmi  Iw  défenseur»  do  la  cause  liixralc  ot  fut  en 


FAMPOrX,  bourg  du  dé|>artemcnl  du  Pas-<lo« 
Calais,  à 8 kil.  N.  E.  d'Arras,  entouré  de  marais  d.iiis 
liamucH  un  convoi  du  chemin  do  for  du  Nord  fut  pré- 
cipité le  S juillet  1846. 

FAL'HIEL  (Claude),  savant  critique,  né  en  l/i2 
à Salul-Elicnne,  mort  en  1814,  servit  quelques  an- 
nées dans  sa  jeunesse,  devint  RNTôtairo  du  géinral 
Dugiunroier,  puis  fut  altaehéau  cahim'l  du  luinistre 
Fouché  ; mais  abandonna  hieulûl  la  carrière  admlni^ 
trativo  iH)ur  le»  lellns  cl  vint  se  fixer  a Paris;  U était 
un  dos  ornements  do  la  société  d’Autouil.  Fauriel  pos- 
téflaitun  grand  noinbnî  de  languc.<,  rnéinu  colles  de 
rOrionl  : rt  avait  déjà  traduit  quelques  ouvrages  allc- 
maiid-  cl  Italien»  (de  Haggesen,  de  Maiiioni,  etc.), 
lorsqu'U  publia  on  |824  les  CAaiifj  populaires  de  là 
Orèee  motierufs  qui  contribuèrent  a exciter  une  vivir 
»ympalhieîKvurla»*aus4‘de»Grecs.Nüiuméen  1831  pn>- 
fessenr  de  Ultératiirc  étrangère  à la  Faculté  de  Pans, 
il  remplit  avec  iriat  relie  chaire  qui-nvailélé  mVv‘ 
pour  lui.  Il  donna  eh  183Ü  une  savante  Histoù'e  de  la 
Gaule  méridùitiale  sous  les  Conquei'tmis  i/rt'mçiM, 
qui  le  fit  adnicltrc  la  même  iiniiée  à l’Aradémic-de.s 
Inscription-;  il  laUsa  en  moiirenl  upe  Histoire  de 
la  poesie  prtn'eni'ale,  qui  a été  publiée  après  sa  mort 
(1846  , 3 vol.  in-6),  d dis  travaux  .tnalogues  sur  les 
litU'ralures  luHcnne  d esjwgnolü,  qui  wrent  pro- 
chainement publiés.  Sc»  écrits  »e  fout  ivmaniuer 
parla  fineMe  des  aperçus  et  la  nouvisiulédc*  d^ 
couverte»,  non  moins  que  jiar  ri'rudilioii.  Fauriel 
avait  édité  en  1837  PWwfoirerfe  la  croisade-contre 
les  Albigeois  , en  ver»  provençaux  (Imprimée  dans 
ke  Documents  inédits  sur  rhittoif'C  de  France  , 
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1830  un  des  rédacteur»  do  PadrcM  votéa  par  les 
221  : il  entra  qiicbpic»  anmV.  plu.s  tard  à la  Cham- 
bre dis  Pairs.  Le»  «ruvn»  d'Etienne  les  plus  con- 
nue» sont  : lamii  ses  comé<iie<,  U-  Maris  en  hfmne 
fortune  ;18d3,,  en  3 actes  et  en  pr./se;  Brueus  et 
Palaprat  1807],  on  1 acte  ot  en  vers;  lo«  f)eux 
(Irruires  .1810),  on  h actes  et  en  ver»  (un  Parcu-a 
d'avoir,  .l.uiscdUî  comédie,  copié  une  ptoce  iuron- 
ittK!  d'un  j«9iuite,  intitulée  Couaxa,  avoc  lai|u»dle  ja 
-•ii-nno  av.'üt  tout  au  plus  quelque  analugie  par  k 
Mijol^;  r//*/riÿu«/e  (1813),  au-sl  on  5 ados  d eu 
vo»,  dont  \r>  n-pr^  ntaliuiiB  furent  dofenduee  a 
caii-c  de  prétendue-  allti-ioii-  blcK-antc»  {tour  laroor 
im|HTi.ilo  ; ikirmi  les  o|g’r.>-comi<pies,  Gu/tsiaii. 
ixoû;  ('eniii'iUon,  1810  ; Jocov/c.  1814  ; ^rawjioé  d 
('oliii,  1811;  \r  Bos.figuol,  1817;  Aladin  ou  la 
Loiiipr  wovTt’i7/«*f/ie.  I8'i2.  Il  a aiKsi  rom(»ci»é,  soit 
en  -oci.  li',  de  di.irmanU  vaudevilles  et  une 
Histoire  du  Thrôtre^Franrnis  depuis  la  Bévofu- 
tion.  Eli.  une  brillait  Mirloùt  pir  un  esprit  Un  et 
d.-lical  ; il  a porli-  dan-  la  coni.-.lie  uuc  galle  vive  et 
«]•■  bon  troùt,  une  vérité«d'ol>-.'rvation  qui  soutien- 
ijont  I iiilcr.'t  vans  ble--er  la  rais<Hi  ni  les  iMe.ciiéao* 
ci*s.  l'ne  «-ihli.m  i\v  (M-Mvres  littérairoi  apparu  en 
1816-1817,  4 vol.  ln-8.  M.  A.  de  Vigny,  son  »oc- 
çi»seiir  h l'Acadi'inie,  a Ciil  son  Éloge  «Liuf  son  dis- 
1*1. iir-  .1.’  rwvpliuji. 

EVIUES  (J.-U  géognqdie,  né  ù Marseille  en 
1767,  mort  eu  1846,  imuiibrc  libre  de  l «Vrad.’iniedr- 
ln-<TiplioiiS,  et  un  do<  f.jndateurs  do  la  Soriéle  ik' 
g.  .»ur.iphi.' , dont  il  fiit  longU;mp»  le  pri*4idrnt,  a 
rendu  servire  a la  science,  soit  eu  lraduis.int  <lc  l'ao- 
giai-,  de  l'altem.ind,  «lu  siiédoi»  et  du  russe  do  boa< 
mivr.igrs,Miileii  piibliantiriililcs  ronipilâtioiis,  tetk*- 
\\w  l'Abrégé  des  l’ôgageê-vuidemes  de/mis  178U, 
1 1 vol.  in-8,  182*2-1821,  qui  fait  suite  À IV/i>f.  gem 
raie  des  Voyages  de  Lahurpi'.  11  ciKipéta  luDgtroip* 
aux  «l/imi/d  des  VoyagescX  à plusieurs  autr etrociMil» 


t'.’cst  a lui  qu*e>l  .ulreftii’e  la  fameuse  Lettré  de  Caha* 
iiis  sur  Irf  t'auses  premières.  I..a  Berue  des  Deus- 
.Mondes  de  18  lâ  contient  une  Elude  sur  Fauriel  ik 
M.  S.dnb'-llcuvo. 

FKLETZ  (Ch.  Dowuok*  di\  critique,  né  en  1767 
ù (iriinotit  pn-s  de  Urive»,  mort  un  18>t,  cuira  daa- 
l'étit  ecclésiastique , se  montra  op^iosé  A la  Kévola- 
tioii,  ce  i|ui  le  fil  cundamner  A la  dép«rUtir.D, 
üchapjia  A l'exil  en  se  cachant;  fut  attaché  a la  ré- 
daction du  Joio'nal  des  Débats  ponr  l'examen  dc' 
oQvnigi^  de  lilhTaliire , et  y donna  pondant  plus  «k 
30  auH  dt;»  articles  du  criU<}uo  qui  se  distimnieota 
la  fuis  parlMÙroté  «lu  goût,  la  solidité  de  Piuslnaclioa. 
l'iirlKinilé  de  l.i  furme , et  qui  lui  valurent  un  fauteuil 
A l'Àcad.  mie  franrai«tt(1827).  l'n  choix  de  seéartifks 
aéti-  puldi.'soiiv  le  titre  do  Mélanges  de  philosophe 
d'histoire  et  de  littémture , |828 , 6 vol.  iii-g,  com- 
plotés |tar  un  vol.  do  Jugements  historiques  et  (Htè- 
mires,  1840:  c'est  comme  un»;  hi-lolre  de  notre  lit- 
térature }»emianl  un  quart  ik'siérle.M.  Frlcla  avait  rtc 
Inspecteur  rh- 1' Acad*' mie  de  Pari»  do  1812  A 1830:  U 
éhUt  conservateur  de  la  bihl.Mazarioc  depuis  180Ü 
.M.  l).  Nisard  a donné  une  uxcelb’nte  appri-ciatioD  <k 
Feluiz  dans  son  Disroui's  de  récep(ior\  a l'.\ca<iéiBir. 

FÊLLEMlKUG  J*h. -Emmanuel:,  réh-bre  péda> 
guifisto  ot  agronome,  né  à lU-me  en  1771  d'nneb- 
niiïlc  patricienne  ut  riche,  inorieu  1844.  .\pre»  avoir 
étuilio  io»  diver»  modes  d'éducation,  ceux  sarliut 
de  Pistalozzi,  de  Pfvffel,  de  SalUnianu,  Il  fonde  ver^ 
17td>,  <lan»  le  dumaliio  ju»]ue-U  déecrl  d'HoTwvl. 
prés  de  Berne , un  Institut  agricole , toquai  U 
goil  surcys«iv>ment  Ud  IniHM  de  Fauirew  ou 
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6'ulu  (ritt(iu>liio,  un  Institut  de  jeunes  Sùtdf'^,  U’ii 
ultrait  un  Ky>ti-iiio  complet  d'élmM,  ut  uu  Institut 
normal,  p(jur  lonmr  dos  |)rore*'«UTS  » cinbrashant 
àiud  loutcN  Ic-s  pii:  tics  do  r^diication.  Il  tU  pn»iK‘- 
rcr  con  divei-s  ôbblisscmoiils  uù  aUluaiout  du&ôlovcs 
do  Unili*'  Ifs  jwirlitN  do  l'Eumi»o;  mnU  Us  fuCcniidH- 
roiil  fM'u  apu>  SI  mort,  (Kir  ['oJ|  l des  trouhlos  i{ui 
ut  l:i  SuidM-.  L*i<IW-  pn.‘mioro  de  Folleid»  r;; 
avait  été  do  lain-  île  l'aericulluro  un  mojrcn  irédii'  i- 
Uun  pour  les  i>amn>,  oi  do  rl)lllp«‘ll!^;^  ]>ar  |o  tra\ail 
di's  oli  ves  le»  frais  irèdiiratiuii.  Il  a puldh''  un  ailo> 
Gpaiid  dus  Vues  relatires  à tafjricnUure  de  la 
cl  eu  moyen  de  la  perfectionnei'  drad.  par 
Ch.  Pîctol,  Conovo,  ISCK  . 

FKl'EIlHM'Il  Paul  i>f.  , rrim{iiaUstcalicmcind,né 
GU  1775,  mort  eu  él.ut  liU  irim  avocat 'do 

Fniinforl-sur-lo-Moin.  ,\,|»re- sVtro  fait  l onnalliv  par 
«les.  Hecltti'chrs  ■■  -r  le  • o/.oo  tie  hn':h'  truldstn» . il 
omrilen  17'>‘»  do-  cour- a loua,  fut  u>  imiio  ou  Hdl 
pruresvoiir  ùidiu.me  de  l'umvor.dlé  de  rôtie  villo, 
euMiisj'uâ  au-d  à Kiel,  nui-  >i  l.<iiid-hul,  et  so  fl\a  « 
lors  en  lUvi»  re,  où  il  doviul  oeu-nUer  iuUmrot  inv- 
»ideot  lie  lu  cour  d'.ip|H-l  d'Au-pai;)i.  On’ a de  lui  un 
Jdanu**l  du  druit  cntmurl.  lii.  vHon,  l>>01,  ojivrauo 
fla<-ii4ue  sur  la  lu.iliéro,  ipii  en  l - 17  av  ait  déjà  ohlosiu 
li  édition»,  il  rèilitriM  on  l''13  uu  S»wçan  CW«? 
pénal,  ipû  fut  raiiui'o  iih}(iu*  ado|di  la  lia- 

tière  d servit  do  Ul-i'  aux  nul»;-  du  NVui Icmherg  ri 
do  plu-ioiir»  auUvs  Klal«.  reuerharh  est  nu  des  rlu  f- 
de  i'tii'iile  dit»  de«  tUyn  isirs,  i|iils’aUaclicutù  la  lettn 
de  la  lui,  uu  lat— :iiit  rien  a r.trhilr.dro  du  juge.  — 

Il  hiissa  cinq  fil-,  d'jiil  lo  plu.- niunu  est  L»mis- 
André.  Turvent  dxripl»'  d'Iloyrl,  auteur  de  nombreux 
éc'rits  sur  la  plido^-upluo  et  siii  rid-loire  de  )à  lihi- 
losr>4>liie,  (^tit  a drx.itin-  notre  Coinpali  tuto  rrou<rtii)ii 
dans  ses  alla«4iio>.  panulo\alos  routii  ti  ]in>priotê. 

FEUTRIKU  Fr.-J.*ll)ae.  '.évétpjc  delleauvais,  né 
Il  Paris  en  17>>â,  d'abord  atbu  lié  au  r.irdinal  Fe-rli, 
Vfi  Gt  an  nom  eoiiiine  prctlii  ateur,  devml  suecc-sivo' 
luiujt,  apres  1815,.  vicairo  do  la  grande  auinùiiorie, 
ciiri*  «jiî  la  Madeleine,  vicaire  gi^n:ral  du  diores4>  de 
l’UrU  (1823),  et  euriii  évêque  ,1826) , fut,  a la  chute 
«lu  mini-U  re  Yillèle,  chargé  du  iiiiuistcre  de»  afiaiitv- 
ccrlêua-ti(]ucs,  sc  ninntra  cnui^.liliiUounel  eJ  Qt  rendre 
ta  cvlêbre  ordoiinaticc ‘du  IC  jtùii  1^28,  qui  renfer- 
mait dans  de  ocrtoincs  limîUs  le  irumhrc  des  élève» 
dos  pidits  séminaires,  eu'itapaf  13  uuc  vivccqijKisition 
«luns  le  eicrué,  rcsbi  iiéauiiiiiius  aux  affaire»  ju»«{u'a 
ravéukiueiit  du  minisb,To  lyignor  (182U),  mai»  mou>  , 
rut  peu  dpri-idaus  une  profunde  tristesse'  'Juin  l>'3d' . 
“Ou  a de  mi  ; Panégyrique  de  Jeanne  a.irc  ipr»»- 
taom'é  dans  la  catiiéUrale  d'Orléau»,  le  8 mai  1821 , 
Jour  anniversaire  de  la  défivraDce  d’Orléaus),  — de 
saint  Louis  { 1822),  Oraison  funchre  du  durdeBeny 
•(1820;,  — de  la  duchesse  d*Orléans  ^1821). 

FKZENSAC  (luaisoTi  i>K),  illiislre  maison  de  G:i»- 
Àgiu* , qui  liasse  pour  la  plus  aii<*ii;une  de  France, 
a iKMii  etief  SaurUo  Mrtiara,  irrlure de  Xivarre , qui 
devint  eu  800  duc  de  tta»p»>L'iur , et  .<pi«  lui-iiiéme 
êtiil,  dii-uu,  iiifui  des  Mémvlnidens  iMrOrÜiorl,  due 
d'.Vquilaiiie,  fils  de  Clgtaire/l.  Le  premier  qui  prit 
le  nom  de  Fexeiisoc  est  (fUjlIosMUe  4iarei»v2*  euf.iut 
nIii  lits  de  Saiiclie  MitUra , a qui  êolint  le  comté  de 
rcuGTJiuml  aluni  le»  villw  <FAiio]i , de 
Tic  et  tout  l'ArmagUiic.  Sa  «Jesce»«laucc  firrina  plu- 
sieurs hraiirlu's,  eptiv'  autres  «adtis  iT.VriiKigiiMc, 
«je  MunU'squiou  {royn  ces^  nuiiis),  ik  Mai'Siiu , «l'.Vr- 
tagnan,  noip»  dont  la  rélwliriU'  lil  oiiMier  celui  di* 
.Piïerisac;  ch*  uuiu  fut  renouvelé  par  Louis  XVI  en 
.1777  |s»ur  être  porté  inr  le  chef  île  la  famille.  — 
Le  chef  Mctuol  est  lû  üUC  Philiplie-loseph  de*.  Mon- 
tusquion-Fuieiuutc , géiiéroJ  d<'JiviMÔfi,  neveu  du 
(>:U’biT  aldié  de  Muutesqniou , fami  et  le  couseiller 
do  Lmiis  \VUt<  ^ê  cü  1781,  le  duc  de  Fetejisac  a 
feit  avec  gloire  les  guerres  dé  PEoii>ii  t‘;  (I  êlail  ar- 
rivé a»ant  1814  au  grade  Je  gégêrai  hi'iga«lc  ; 


nomme  d»qmis  lieutenant  gém-ral,  pair  «b-  Fi.iii  » , 
euliii  amlws»;iileur  eu  £spagiie(  18.18- pi),  il  a n inpli 
avec  sucri>»  phisjeiir»  mission.»  difflciles. 

FlNN-N.\liM'SSLN  , savant  nrrhêoloçuc , né  pu 
1781  à Sk.iUiidt  en  l.slamk',  mort  eu  18)7.  D'alHird 
jutre  à Hi'ikiavirk,  il  (piilta  File  envahie  par  un 
n'iiir|iab-Ur  s**  relira  /i  Copenhague,  s’j 

livr.i  à d'inlércssiiutes  n clierrh.  » sur  l«'s  aiitlquilés 
Iitb  raires4l<*s  conlrn.'sdu  .NonI,  « I lU'viiit  prol*‘»sénr 
de  langiK'  islaiid.itse  à riiuivcrsité  «te  (!o|M-nhiicu<- 
et  dire«-teiir  en  cln.T  de»  ari'liive»  du  royaume.  Il  .i 
traduit  l«‘s  F.ddut  eu  danois  et  a donné  phisieiiis 
ouvrages  uriuinanx,  doiil  le.s  prinehuiuv  sont  : ('om' 
tneniaiics  sdr  les  Saïgas,  ♦n  latin;  At'<  lté>doyie 
srptfutrô/rude , ni  danois;  lyorfriries  et  originrs  de 
l'kddn.  en  »Luioi»;  Uii  titmnaire  de  la  muthnt>Mie 
des  ati''ivts  pcni>lesdn  Sorti,  en  latin;  ramlfidc 
'des  ndioions  des  an>  irns  .8  nndinaves  et  des  Jteu- 
jdes  inao-^ersans , en  ilaiiols. 

FI0I1.\^ANT1  Li'oiiard  , empirique  italien,  né 
!\  n<il4ii*ne  ver»  1.V2I»,  mort  en  1588,  fui  la  Fuis 
chirurgien,  nie<k-eiii,  al>'hiini»te,  et  twirta  dans  st*» 

' ‘Tils  cuiiiiue  d.uis  - ■>  di<c»iurs  la  rorfantirie  d'un 
charlatan.  On  .i  «le  lui  b - traités  dp  S /rwja  unirrr- 
sale,  Veni»i‘,  l.'i’»!;  tlei  ür  reti  intnrno  alla  tnç- 
deriiiQf  c*Air«r«/««  p/ «/' , 1.571;  il  Tesor« 
tlfllu  vita  umann , «l.-.  Son  nom  est  resté  à un 
Iwuimu  «le  &uii  inva’iitioii  «pii  est  i‘n<*ori‘  employé 
eiMitiv  le»  rhuin.ilismi'^  *1  tes  uévraluie». 

Fiuhava.nti  (Vab-ntin; , com{M»sibui,  né  .i  RoiPu 
en  1761,  mort  eu  I8T7,  élève  du  Consi-rvabHiv  de 
Naple.s,  a donné  à «lillerenls  tliéàlres  des  opi'-ras  <jni 
joiiinjild'ujie  vi'rilable  ^■>glll‘,dueàb■urgaJtêf^aln')le 
cl  ualundle;  tout  le  imuide  connaît  It^s  chanuaiibs» 
nrofluctiuns  qui  ont  jwiir  lili-e  : te  Caidatriee  ri/- 
)ane,  cl  / Fir/Mov/awiWn/di  (joué  à Paris  CD  1807). 
Fi«jravauLi  oc  |>araU  avoir  l'cnl  que  diuix  up<‘ra-  sé« 
lieux,  mai''  un  a de  lui  tthi-iciin»  me— •‘s  cl  aiilrc» 
pioreeaux  de  musiipio  dV.'lise,  quM  a couijtost^ 
comuN'  Di.llire  d«'  cliapcile  de  Saint-lhci  rc  de  Rome 
(roiicliuus  (pi’il  rcniplis-aii  depuis  1816).  Ou  csliiuu. 
surtout  w>ii  Miserere  à trois  voix. 

KODF.RE  Franç.-EiniuaninJ  , «avant  nn'di-dii, 
né  en  1761  à Sainl-Jcau  de  Maurienne  en  Sav«jic. 
d'uuc  famille  ptiuvrc,  mort  en  1835,  ctinita  d'alioru 
h Turin  u6  U se  Al  rtxevoir  docteur,  fut  envoyé  a 
PariA  pour  s’y  perfectionner  aux  feals  «lu  rrtl  Viclor- 
Ainédt^,  à qui  »dii  nn-rite  précoce  «ivail  été  slgnalêl 
fut  il  soQ  retour  nommé  iiiédcdnduré .du  dlirho 
d’Aoste,  entra  oomtne  im'-derln  dans  l'arm«'*c  fenii- 
çaise  lors  de  la  réunion  de  la  ^vnic  à la  France 
1702',  fut  longtem|>s  ^ U tèU*  de  l'H<^te1-Dieu  do 
Marseille,  et  obtint  au  cuucours  en  1811  U chaire  de 
nlédecine  Icgalo  à la  Faculté  «le  Straslniurg,  rh.iîK 
qu'il  remplit  ju««|ii'à  sa  mort  av(‘«*  autant  do  zèle 
que  de  distinction.  Ouin’  di-  savantes  recJierctu^s  «u: 
les  goitres,  le  crétinisme,  ut  en  générai  sur  les 
mtilailies  des  motdngnar/ls,  sur  le  délire  d sur  In 
imeumatoloyie  humaine,  tvn  lui  «loit  un  Traité  de 
médecine  legale.  puMié  d’alnuxl  en  1798  et  refbndii 
eu  1813  (6  v«»l.  Id-8);  cel  ouvrage,  bien  sui»éneur  à 
ce  qui  existait,  i«t  devenu  cla.««ique  ; on  ne  lui  rv'- 
pi'(H'lie  «pruo  ivou  de  prolixité.  MM.  Roux,  ni 
cl  Ductws  de  Six!,  «‘n  1815,  ont  «buiné  de»  .Vof/c*r.« 
.sur  la  vie  « l le»  travaux  «le  FikIci  c.  Fik'  sbdue,  «ruvro 
d«‘  L.  Rociiet,  lui  a et.'-  érigée  ilins  sa  ville  lulale  •: 
H.  le  R'  .M.ilb.  IkiiiaTous  a prt>nfinn-  a rcKi*  urrasbm 
des)svr«dese|o«|uenfe»,anmimiK-  r.Vc.'id.deMédeciiu'. 

FuKUlN  (L.-Nir -Phll.-Aiig.,  comte  ur.) , peintre 
et  couoal-seiir,  de  Filluslre  faudUe  de»  Kurbin,  né  en 
1779  au  chéteau  de  La  Roque  (Bourhes-tlu-Rhilinc  . 
morUu  1841  àPari»,é(oUALyunlor»  du  siège  de  cette 
ville  Li  CouvenliüD ; U y vit  périr  sous  scs  yeux 
son  uea*  et  tovo  ourJc,  fut  rctuiilli  et  élevé |>ar  un 
halm«‘  (lc».«inateqr  lyuiinais,  R«)Usleu,  qui  ruiitia  a 
«kl  pmtiipie  suit  art  ; puis  sVnféU  dan«  les  ti  ou]'*  v 
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r/'publicaiiius  p<^iir  à U |)roM*ri}i(iun.  Il  ne 

l^trrJa  pd'«  a se  (listtri^fiiiTy  el  dcviiil  uu  brilliiil  oHU 
1er;  mais  il  prit  <k  Iimuiil*  coup;  afin  de 

ivrer  a I.i  iMMiilun’,  dont  («r.iin-l  T.  re  tioin)  lui  avait 
inspiré  k*  w'odt»  et  vîsiu  l’Italie,  ou  il  n'iironlra  la 

i»rotiTlion  de  la  H^irulu-'v-.  Nniiuiié,  à la 

ItesUturatioD,  direrU  ur  général  des  rmin-cs  d«-  Kranre. 
il  s’u4TU|»a  avee  artivité  de  réorganiser  et  d'eiirirhir 
les  musées,  acrltu<iit  relui  du  Louvre,  et  en  étildit 
liu  spérial  au  Luaciiiliourg  |Miur  les  leuvres  des 
très  vivants.  Peintre  habile  lui'iiième,  le  romto  de 
Furhiii  a produit,  cuire  autres  ouvrages  : l'Eruption 
du  Vvsnve.  qui  lui  ouvrit  l<>  [Mirtes  de  riusiilut,  la 
Mort  de  Vtnie,  hi  Viuon  d'Usstnn  . la  E$'o>'eixi>)n 
de.f  Pénitents  noirs,  une-  Srrne  de  t'Inouisition, 
tnè'i  de  Cnstro,  le  Cnmptt  Snnto  de  Pisr.  le  Ctoltre 
de  Sfttda  Maria  StneUn  a l'Ioreiir»'.  Conmie  écrivain, , 
on  a de  lui  : un  V")pnje  dans  te  tjeixmt , I81Î);  des 
Souvenirs  de  Siriir.  18*23;  »u  Mois  à 18!i4 , 

uuvr<igea<‘coniisigiié  de  vues  pri^s  |kir  lui-iiièine.  Ou 
a publié  eu  18 13  : Portefeuille  de  M.  le  comte  de 
Furùirit  Contenant  ses  taldeaux,  dessins  et  es/fuisses 
les  plus  rr//jn/«ufl/<^*A.  avec  un  texte  n*<ligé  par  le 
comte  de  Mareelliis,  son  gemlre  11  était  de  l’Acade- 
mie diS  Ik'anx-.VrLs. 

Kohiun-Janson  ,(’Ji.-.\iiLnisle'i , évêque  de  N.iiiry, 
né  a P.iris  en  1785,  était  eu  18<8î  aiiililcnr  au 

d'Klal;  il  reuonea  à eett**  position  pour  entrer 
au  séminaire, oruMiiisa  eu  l>>ii,  avec  M.  de  Haii^in, 
l’imivre  des  missions,  et  ]irèi  ha  lui-méine  nvi'i^  un 
faraud  éclat;  alla  visiter  l.i  Terre-Sainte,  fut  eu  lS'i.3 
nommé  evèque  de  Naiiey,  y dêplova  un  i«de  ardent 
qui  lui  suscita  de  iiuiuhreiix  eiitiemis,  se  vit  |Kir  suite 
force  de  quitter  sou  dioenst‘eti  IK.'iÜ,  mais  s^uis  vouloir 
Jamais  douuer  Ml  démission;  s’einlian|ua  pour  le  Ca- 
nada, où  ses  predicntioiiH  produisinMit  d'heureux 
fruits, et  mourût  peuapressoii  retour, en  1811,  pnsde 
Mars«'ille,lorMpril  sedisp.»snit  jijvartir  pour  la  Ctiiiie. 

FOHÎIA  ü’ÜHBAN  (le  marquis  i»e  , énidlt,  né  en 
1756  à Avignon,  mort  en  1813,  était  is»u  de  Panli- 
que  famille  catalam;  des  Foiiia,  dont  une  hraiicho 
prit  au  xvr  skrie  le  nom  d'L'rhan,  d*un  hef  voisin 
d'Avignon.  Il  était  colonel  des  milices  du  {lape  dans 
le  comtal  Venaissiu  lursipie  la  ré'uiiion  d'.\vii:uuua 
la  France  viut  le  rendre  a la  vie  privée.  Il  se  livra 
des  lors  tout  entier  a son  iroùl  t>i.uir  l'elude  ct.rnl- 
tiva  avec  un  égal  sucres  les  malhémaliquus,  l'Iiis- 
tüire  et  la  géographie.  Il  était  membre  de  la  Société 
des  antiqiiairts  de  France  et  membre  honoraire  de 
l'Acadéiiiie  de>  InscnpUons.  Outre  des  traitcÿ  de  mu- 
tliémaliipies  et  du.s  di-^sertalions  sur  lUs  sujets  Ires- 
divers,  U a publié  : Mtônoires  ;«>ur  servir  a Chis- 
toire  ancienne  du  ylobe^  10  vol.  iii-1‘2,  18U5-1807 
fou  y distingue  ses  reclierrbes  sur  les  déluges  i ; Tu~ 
ojeau historique  et  yeo*/raphi(fuedu  monde justpinu 
siècle  fC Alexandre.  1810,  I vol.  iii-12;  Uisloiretlu 
Pm-luya! , 1828  , 10  voU  iii-8;  Histoire  nnled(lu-^ 
vienne  de  la  Chine,  Inscription  de  la  Chine.  I8d0- 
dO.  Ou  lui  doit  la  publication  de  V Histoire  du  liai- 
nutU  |Kir  Jacques  de  Guise,  lat.-fianç.,  1820  et  aimées 
suit.,  22  vol.  iu-S;  un  lUxueil  des  Itinéraires  an- 
viens,  publié  apres  .sa  mort,  1)<15,  iu-1.  Il  eut 
une  grande  part  a une  nouvelle  eiliUou  de  l'.lW  de 
vn  ijier  les  aates.  à la  IHtnjrnphic  etc. 

^ Kii  lui  s'éleiunil  la  biauclie  ilc»  Fortia  d’Urban. 

F11.\(»0NAIU)  (Alex.-Evariste) , lils  du  célébré 
pi'iutrc  J. 'il.  Fragotiard,  ne  a Grasse  eu  1783,  mort 
à Paris  eu  IS50,  reçut  les  premières  leçons  «le  sou 
]iére  a qui  il  dut,  uuln*  une  graude  facilite.  Part  de 
rc,udre  ses  romi>ositlons  piquanti»,  fut  perferUoimé 
par  David,  et  ne  distingua  a la  fois  daiLs  la  peinture 
et  la  sculpture.  Comme  peiiün*,  il  n eom|H)sé  Fran- 
çois / üf'mé  chevalier.  Frauç-ois  ï re  cevant  le  Pn- 
inniire  (au  |dafoiid  du  Louvre),  les  Uonraeois  de 
i ’nlnis.  Jeanne  iVAir  montant  au  Inivher,  Le  Tasse 
tisant  ht  Jcriisafeni  ; eoiiiiiie  srldpfi  nr,  on  lui  «loifr  | 
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Paocien  f^ronton  de  la  Chofubre  des  défmtés,  U <taUn> 
colosside  de  Pirhegtnt,  — Soo  fils,  Théophile  Fngo- 
nard,  digne  héritier  dé  cette  fhniille  d'artistes,  a été 
♦ barge  de  (M'intureK  à Pîiitérieur  du  Panlliéon '1850). 

FU  V.N(3)1S-UEGIS  (S.  Jt*s),  célébré  jésuite,  né 
m 1507  à Foiitroiiverle  près  de  Narbonue  de  pareoU 
iioldes,  entra  di‘s  Pilge  de  17  ans  iLtns  l'ordre dei 
Jésuites, cnseisii.i  qin  lr}ue  temps  les  liumunilés  .après 
avi»jr  prononcé  ses  preiuieiv  vœux,  se  signala  |ar 
son  devoueiiii-nt  {HUidant  la  pt  sle  (;ui  di*sola  Ti>ulouse 
en  16.12,  puU  se  voua  au  iiiiuistere  de  la  rh.urc  •'t 
aux  uiisiiiims  d ius  les  caujlvi|:nes,  prêcha  dans  It 
Bas-l^inuiiedoc  et  le  Velay,  ou  se  réttandail  le 
vinisiiie,  et  réussit  |>.ir  o^a  pirolc  ù «qH-rer  de  nuin- 
liretpies  ruiivei  vioiiK  ; nuis  succomba  au  milieu  dr 
trav.iiix  qui  excédaient  ses  forces  ; il  mourut  eu  liîlU 
ù la  i.ouvesi'  (ArdeclieK  11  Uil  canonise  en  17.37:  <io 
Phoimre  le  16  juin.  L»’  P.  d'Aubi'Uton  a écrit  sa  F»X 

— Il  s'est  réeunmeiit  foruiu  sous  Pinvoealiuu  ik*  cr 
Mi'iut  phisiiMirs  assoi'iations  charitables  ; la  plu» 
coniMie  il  pour  but  de  faciliter  le  mariage  des 
qui  vivent  ilans  le  d«‘«i>rrlre. 

FHA.M31FIU  (L.-Uenjamiü),  savant  malbéniaü* 
cieii,  né  en  1773  à Paris,  niort  eu  I8  |l»,  UU  du  direc- 
teur de  la  miisùpit  de  PO^MTa,  servit  quelque  Iccip* 
dans  Parldlerie,  entra  comme  élève  a l'Ecole  polv- 
tisiiniquo  des  sa  fondatiuD,  y devint  Im-nbH  rép'ti- 
teiir,  puisex.iniinateuritut  nommée»  1 8(J3 professeur 
de  niathéiiuUijiies  a Picole  omtrale  île  Saint-AiiUiuc 
depuis  Ivcé'e  Lharlemagiie),  on  18O0  ù la  Faculté  de» 
Hidetires,  se  vit  en  181.'»  éciu-té  de  PEcok  polytccliuiquL: 
ponr  opinion  politique,  et  consacra  deiHils  tout  ^jd 
teinpsasouefiMriguenientet  à des  travaux  qui  0Qt|W- 
puiarÎMl*  la  seiotire;  ces  travaux  lui  valurent  col812 
uu  siege  à ITostitut.  Ses  principaux  ouvrages  sont  ; 
.l/èc«moMi?,  lKCH>,souvx*nt  réini|iriméu;  Cours complH 
de  malMmatiqws  pures , 1810,2  v<d.  in-8;  Vrtao- 
yravhie,  1812,  in-8:  (Irmiomètrie  art  de  tracer  dr< 
angb’Vi,  182b.  Il  a doiinéd«‘s  ^/c«<ci^/.s  rfc  Tt'>'hn^v 
^/c,de  jyessin  linéaire,  de  Itèmlésie,  etc.  Travailk  nr 
liiratiaahle.  il  publiait  encoh- à 72  ans  un  Traitédn- 
rdhméliquc  appliquée  a la  banque,  au  cotnnicrce,  etc. 
(1815,.  Scs  ouvrages  se  reconmiaiideut  j»ar  Ponlre, 
1.1  clarté,  IVxartitiule  eU  Futilité  nratique.  Il  a c«h 
jkré  au  Dictionnaire  de  technologie,  a Pfncÿc/^ 
petite  motlerne.  et  à divers  recUciU  scientifiques. 

FU.VMv  (Jean-Piern*),  mt'-rh’ciu  aileiii.ind,  uée® 
1745  .1  Uotilbeu  dans  le  magraviat  de  lladc,  mi<rt 
en  1821,  luUa  lorigleiiqis  contre  1.1  gène,  atfirnl'ah 
lenlloii  par  scs  njchcrchcs  sur  l.i  Police  médtcale„ 
fut  nommé  proft‘sseur  de  iné<lecine  a Piinivorsil*  àt 
GiPttiugue  ^1784),  puis  à cello  de  Pavie  {1785;,  d . 
obtint  dans  sou  enstdgiicmpiit  de  grauds  succt«;  Hit 
ap|iclè  en  17U5  a Vienne  pour  y i»rganiscr  Ic  ^er- 
vice  médical  des  années,  c»  1*804  a Wilua  pour  y 
fonder  une  cliuique,  et  refus.i  Pofl'ru  que  lui  lit  .Na- 
poléon de  se  fixer  en  France.  Scs  principaux  «Vritt 
Sont  : Système  de  police  nfétlicale  (en  allemand* 
6 Vol.  in-8,  Manheim,  1770-1810)  ; c est  le  premier 
Ouvrage  roniplet  où  aient  été  traité  toutes  les  «jiitt- 
tiou-  (Pliyuiene  publique  ; Médecine  pratiqi»  «’O 
latin,  6 toi.  in-8,  Maobeim,  1702-I'<2r',  ouvrage 
vraimeut  pratique,  fruit  50  années  (PobH.Tvati«iB| 
et  allnliichi  de  tout  ispril  de  systi-me;  il  a etc  Irniuil 
jiarGoudareaa,  1820-1828,  5v.  in  S,  etl8l2, 2v. «r. 
in-S  adenx  roionms.  U'rauk  a laissé-  son  nom  a unr^ 
inède  toni-purgalif  qui  a joui  d’une  graude  v.>giié. 

— Sou  liU,  Juseid)  Frank,  né  en  1771,  le  miipbÇ® 
à Pavié,  puis  à niina,  et  publia  ses  CKiotm 
(humes,  \ ieiine,  1824.  Il  a donné  loL-méme  un  grtûd 
traité  de  paUtoIugie  médicale  {Praxeos  nmlicte  «««• 
vers(p  pras:fpta,  Leipsick,  1821-43,  13  vol.  in-8). 
trnU.  piT  Bavle,  18uet  années  suiv,,  t?  vol.  in-8. 

FflAYSSlKurS  (Pabbé  DtuiLs  dk),  né  en  1765  à 
Cuiieres,  près  d'Esfmliou  (Avcjrmi),  mort  en  |8|2. 
fil  depuis  18i>|^  aux  Gai  mes  d’.dK-rd,  pui«  .>Ss»*l* 
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Conft‘renf^  tur  ia  reiiyiùn,  qui  alU- 
rùrent  la  loulr  et  qui  ext*rcàrt>D(  ime  iulluence  salu- 
taire sur  ia  j('imee»o  ; so  vit  u6aumuins  eu  iXOÔ  cou- 
traiiit  |mr  un  pouvoir  omliratii'ux  fie  Ick  inlornunnre, 
le*  reprit  en  181-f  eil<«coutinuaJusi|uVD  1K22.  U<'jà 
nommé  par  LouU  XVtll  premier  aunu^uier  ilu  ruf, 
il  fut  à celte  é|KX{uo  sacré  évêque  in  partum  d'Hor- 
ntupoUs,  admis  a TAcadémie  française,  et  nommé 
fçraiid  maître  de  rUnlversité;  Il  reçut  en  outre,  en 
1824,  le  poriefeuiile  des  alfain»  èccliSiastiques  ; il 
M retira  en  182^.  Peudaut  son  {uiminUtratiuu  U 
s'éUilattarbé  à fîiire  prévaloir  la  reliaiun  dans  l’tSlu- 
fMtioQ  do  la  jeunessif;  Use  montra  favorable  aux  Jc- 
suftoi,  et  ne  crai{$nit  pas  d’avouer  leur  cxisteocc  en 
France..  It  vivait'  dans  la  retraJtë  lorsqu'en  1833 
Charles  X lui  confla  l’éducaiioii  du  dne  de  Bordeaux; 
il  ne  rcnlra  ea  France  qu'apres  avbir  accompli  cette 
miftsion.  Les  Con/rrnteer  de  M.  F^ays^^nous  ont  été 
p^Uées  en  1825  sou.s  le  titre  de  Défense  du  chris- 
tianisme (3  vol.  in-8,  auxquels  il  en  a étéajouté.un 
fiuatritmip  en  1843)  ; ou  a en  outrç  du  lui  : 
^imeipes  sur  les  libertés  de  VK^Use  aallkane 
Î18I8),  Oraisons  funèbres  du  prince  ae  Condé 
1 18 18),  du  cardinal  Talleifrand  ne  Périgord  ( 1H21), 
de  IjOuîs  A*I7//  (1824).  Comme  orateur,  Prayssî- 
Dous  se  fkisait  reman)uur  par  une  éhjquence  mesu- 
rée, une  loffk^u  preavxnte,  tjii  ton  irrave  et  plein 
trautorité.  il.  Posquiep,  qui  l’a  rt'mplai'é  à i’instilut, 


GANN 

a fait  son  Éi<tge  dans  son  discours  do  réception.- 

FBFYC1NET  iClaudedo  Saülsks  de),  navieateiir, 
né  à .Mnntélimart  eu  1779,  mort  en  lo42,  accompa- 
gna le  capitaine  Baudin  dans  un  voyaso  aux  tcrm 
Australes  (1800-1804),  fit,  de  1817  à *1820,  sur  l'Oa- 
nie.  avec  le  titre  de  capitaine  de  firégatc,  un  voyage 
autour  du  monde,  destiné  principalement  & des  ot>- 
servatious  sur  les  sciences  naturelles  et  h des  expé- 
riences sur  le  tuagiiétUtne  tcirestre  et  sur  la  figure 
de  l’hémisphère  austral  ; fut,  k sou  n'tour,  nommé 
capitaine  dç  vaisseau , et  admis  k l’Académie  des 
ScicRCos.  Il  est  Puu  des  fondateurs  de  la  Société  de 
géographie  Voyage  a été  publié  aux 

(Vais  de  PEtal,  1824-1844,  vol.  iii-4,  avec  atlas. 
Le  nom  du  canitainc  Freycinet  a été  doiiué  à une 
coütréo  de  la  mmvelle-Hollande  et  à une  lie  fie  l’ar- 
chiiMîl  Damrereux,  découverte  en  1823  par  Duperret. 
— Heuri  de  Fmycinol,  son  frère  aîné  (1777-184^r, 
servit  avec  diHlinctiou  dans  la  mariue'militaire  sous 
l’Empire,  admini'-tra  nos  colonies  do  Bourbon  (1820) 
et  de  la -Cuyane  (1827) , fut  nommé  contre-amiral 
en  1828,  et  pn  fcL  maritime  en  1834. 

FKOUSDOBFF,  bourg  et  rhjltvau  des  États  au- 
IrichiCDS,  dans  les  Ali>es  r^tyriennes,  à 46  kil.  £.  de 
Vienne,  sur  les  frontières  de  ia  Hongrie,  pissédé 
(TulHini  {ur  la  mais4in  Ucbb'usU-in,puis  parla  veuvu 
de  .Murat,  «letint,  après  1a  mftrt  du  dur  (TAngouléme, 
lit  résidence  de  la  duchesse,  et  du  «lue  de  Bordeaux 


bibllollréc.aire  «te  $viiot-Marc  VenUe,  né  à Bassano 
en  17K0,  mort  en  1841,  a donné.,  outre  des  éditions 
estimées  de  classj(|U(^  ÎLalieus,  un  excellent  livre  de 
bibliogr.'tphie , Série  delV  etiiztoni  de’  tesii  di  lift- 
fph  italifuiQ  (Bassiim»,  1805  ; VeiiiS4‘,  1828),  des  iio- 
tice.s  sur  les  Hommes  illustres  de  Bû-tsano,  sur  les 
Femmes  célèbres  de  Venise  f umr  Galerie  des  litté* 
râleurs  et  iftiistes  et  de  nombn^UM's  dis- 

senatioiis  dans  les  recueils  de  diversi‘s  académies. 

(jAMBAKT  (Adolphe),  aHlronomc,  né  Cetto  en 
1600,  mort  & Paris  en  1836,  était  directeur  de  l'Ob- 
flcrvatbire  de  Marseitle  et  correspondant  de  riu.sU- 
tut.  De  1822  k 1834,  il  découvrit  13  comètes,  et  fit 
do  nombreuses  observations  d'occnltations  d’étoiles 
et  d’éclipses  de  satellites,  qui  sont  consignées  dans 
1a  Connaissance  des  temps, 

GAMBEY  illeuri),  habile  mécanicion,  membre  du 
Bureau  des  loDEitudcsotdc  l'Institut  (section  de  mé- 
cauiquo),  né  à troyes  on  1789,  mort  en  18^47,  sc  forma 
à l'BcoIede  CliAlons , et  pf>rta  au  plus  haut  degré  Part 
do  construire  hns  instnmicntsde  précision  en  introdui- 
sant des  mélluMlcs  aussi  simples  que  sûres,  11  per- 
fectionna le  théodolite  f Vhéliostatf  la  boussole , in- 
venta lo  ratbélomètre,  construisit  pour  l’Ubscrvaloirc 
un  égualorial  et  un  ceitle  muial  méridien  de  2 
mètres  de  diamètre , admirés  de  tous  les  connais- 
seurs. 11  est  i regretter  que  ce  travailleur  solitaire 
n’ail^tas  publié  toutes  ses  méUiodes,  dont  quelques- 
unes  eussent  été  ensevelies  avec  lui , si  le  Mvant 
M.  /Vnn.  Séguier  ne  les  eût  recueillies  ou  retrouvées. 

GANXEKON  (Aue.-llipp.),  banquier,  né  k Parie 
en  1792,  mort  en  18-17,  fit  de  tH>nnes  étuiles  à Saintc- 
Baii>c,  suivit  quoique  temps  le  Itarroau,  et  le  quitta 

{K>ur  continuer  l’industrie  de  sou  père.  Juge  au  iri- 
lunal  de  commèree  en  juillet  1830,  11  donna  le  len- 
demain de  l’apparition  des  ordonnances  iiicunttKii- 
tionnelles  de  Charins  X lo  premier  cxciiiplo  de  la 
résistance  lé^e.  Un  imprimeur  ayant,  confurmémeut 
aux  prescriptions  nouvelles,  refrisé  d'imprimer  le 
Courrier  feaneais,  Ganneroii  et  ses  cullègucs  le  con- 
damnèrent le  26  juillet  k exécuter  ses  engagements, 
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GABRIEL  (Jacques-Ange),  arcliilecte,  né  en  1710 
à Paris,  mort  eb  17K2,  étiil  fib  de*Jacqu«s  Gabriel, 
arrhiteeJe  Iui-mémc,.a  qiii  Hantes,  Rennes,  Borfleaux 
doivent  de  graads  em^ilissemènts.  U travailla  au 
Louvre,  restaura  la  cathédrale  d’Orléans,  et  eut  soin 
d’y  coDsener  le  style  gutl)i<]ue,  quoique  ce  genre  fût 
alurspeugoùU'';  bAtiteu  17514i  Paris  l’Ecole  inlliLalre, 
qui  est  son  ché^l’a'avre,  donna  le  plan  de  la  place  du 
la  Concorde,  et  construisit  de' 1763  à 1772  les  deux 
beaux  palais  à oolonnodiut  qui  la  bordent  au  nord. 
Uiiç  avenue  des  Cliamps-Clysées  porte  son  nom. 

vGALLK  (André),  gravent  en  itu-dailles,  nét'ii  1761 
à Saiut-EUenne , mort  en  1844,  frit  d’abord  simple 
ouvrier  chez  un  fabricanl  dg  boultHis,  puis  chez  u«i 
orfèvre  «le  Lvun , commença  la  pritique  de  son  art 
on  gravant  des  oniemenU  sur  fusils  de  chasiu*,  sc 
forma  sans  m.iltre,  vint  à Paris  dans  les  dernières 
années  du  siècle,  révéla  son  talent  par  une  Udle  mé- 
daille de  la  CoiHfuéte  f/e  la  haute- Èggjtte , et*con- 
sacra  son  burin  aux  gnuid's  événemeiHs  natiouàux 
f|ui  se  succédèrent  «Irptih»  ; Betour  d'EguptCf  Bo- 
naparte à Fréjus,  lu  Co«rortne//ienf  de  Sa^éon , 
!•' riedland.  Entrée  de  Louis  X VIH  à Paris,  Déistrt 
fie  la  duchesse  d’ Angfmléme  ^ Comiuéte  d'Aigei', 
Translation  des  cewtres  de  Sapoléon,  elc.  Ses  oéu- 
vres  sont  fies  iiuKléles  de  (trécNdub , de  uettct«'‘i,  et 
rn  même  tenqis  d’exactUmle  historique.  .M.  Raotil- 
Huebettu  a In  a riiislitut  une  iutérussante  Notice  sur 
(iatle  114  octobre  1846). 

G.M.l'PPI  (Pasf|ualc),  professeur  de  philosophié 
à Funiversité  de  MapU>s,  né  en  1770  k Tropea 
(Calubn*),  mort  h Naph's  eu  1846,  i publié  sur  la 
philosophie  de  nombreux  ouvrages  qui  popularisè- 
rent la  science,  et  où  il  soumit  & une  sage  critimie  les 
fioctri lies  étrangères.  On  a du  lui  : Elenientidi  filo- 
sofja,  Messine,  1821  ; Lettere  plosofirhet  18‘i7,  tra- 
fliiUf^sen  français  lur  M.  Peiise,  1844  (il  y traite  des 
vicissitudes  de  la  stieuce  sur  la  question  du  la  con- 
naissais, depuis  bescartes  jus4|u'û  Kaiit).  R était 
corresiHindant  du  notre  Acai|.  des  Sciences  moralrs. 

GAMBA^BartoU>m«D),Bavant  bibliographe  italien. 
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n'  n<ili.|îirit  i|irn«  ne  rnli'nlrcnt  j»a« 

• !■•  »l‘Vhr.  r ■» 1 1 (Ih  irti*.  Klii  .•*pre‘x  I.i  r^To- 

!‘itl(>ii  ih'piilA,  tr>'int)n'  <)ti  il  i|vil, 

■ II*  la 2^  Irîîionjl  fui  nu«lr»i»lu‘*frrim.‘«rt|'pui<«iuijou- 

XMU  i;«>uv«Tni'ini-tii.  ft  *<-  mniitra  aiiiinc  Hii  pliH  |Mir 
[wifrlrplUim  : il  «Imili  <nr  l»*^ 

lwni*<  ♦!*'  l oppiKjlinn  in«Kir*r*'v.  ('munn-  î»anf|tih*r,  il 
rrhilU  <lf  lmikN  «i«Tv|ri**  ;i 

(|f  rri'-'-.  fil  li-  tr^snmtjHe. 

liAI  UlOS,  nom  quf  r\m/Tinm* 

, •.firtoiit  an  <laii«  rirniîuay  t*l 

l.'i  l’I.ita,  lf>  ti.iUitaiit*  <|f  la  ramiviuni*,  i^-iK  |K»ur 
Il  phip.ift  4ti  nii'lam.'«;  »!'•>  imliaiin-'  *'l  K«|vi- 
î.'ti«  1-  : il<  l'Ii'Afnt  »l<s  à roriM  '»  « I *l»*^  o|if\au\ 

«tmapvA,  il  -«•ni  rrnianpi:»hli*<  par  Iriii  viKin-iir  <*1 
l-'ir  aaillh-.  prc^i'I'  Jil  arluol  «Jp;  la  Plala,  »*'l 

*•01-11  ilr  li-nr^  rani'*i. 

<1  W IHN  l-Cliarl.  , fin**  (inolo,  li.i- 

ImI-  liiiatiMiT.  IM-  ••Il  ITâil.i  St-lK-iiW.onlra  roilj<-4iin- 
•l.iti;  l'a'lnnni<lralion,  monlra  mu-  îrraiKli*  apliluile, 
fut  iioiMiiif  prir  Nri-l»  r rlh  I it'*  Inuniii  ik*  la  ilirrf- 
lioM  u'.  iifi'il'-  <li‘s  (•«•ntl  ilmti"iis  ipni  rc  iniiiiMrv  a>  - 
naît  irctahllr,  iloiiil  i ii  iTlM  un  ll•■♦i  ('oiiimUviir.s 
(If  la  Tri^uri-ri.'  rr*V*i'  |»;ir  rAv«finM*'c , w rôtira  on 
nialL’tv  1' < iii'it.iii«*i-.'*  failr-i  pour  le  n'teiiip,  alla 
il*-  n>'  pax  jmrtiT  la  rfiir'ii'-aliilit*-  ilf  iin-^iirc^  di-'i;!’*- 
Iiftisfv,  acffpla  If  porl»*r«‘Uillf  df«  tlnanri’^  apro  le 
t'<  tiruiiiairi*  IT'.Ht)  ft  h*  i;arda  jii«ipra  la  ohuli’  df 
rkinpii'f  , If  leva  proniptf  m<nl  !••  rifdi! , élaldd  U- 
'A'ilfiiif  de  i'onlnliutioipi  •lii'i'clf»  (|ui  nnu-  rfL'ilfii- 
foi-f,  «vrilla  lu  ndi-lif,  lit  onrr  lu  niini-lffu  du 
Tr- '•or,  la  là«iir  df**  laiiiiptu-;  fulfu  rttcinpi'iw  de 
)!«•«;  s.  r\iui*<i  Hoinnif  u'rand-«»ni''ifr,  pui**  arand>aii:lo 
du  II  la-u’ioii  dliunnuur  el  dur  df  tlactr  ^IHOU  ; 
rfsta  jU'«pi*aii  lioiil  lldrlu  a Napoli'on,  fl  in*  ipillt.i 
l*iiiHN'*rnlrire  qu'a  <lr|fjii«,  (juand  f|lr  Tuiit  rllf- 
iin'iiiu  ponurdn*;  fut  rlii  d«  pnlA  «n  ÎR15  cl  éuiuira 
df  K**!»  Iiimlfn*«  li*«  dipscu-*'lon<  !lri.inrlfri«,  r«*]ton8«.» 
>irtorlv ust^muiil  Iu8  aiTUs.i(ioii8  (niniiinif*!  de  |mrli 
«pii  lui  iinpulaifht  <rav»lr  aidé  Na|wili  (»rî  a spollur  If 
Irusur,  >il  smi  iunnui  nn*  prorlaiinv  par  lauii«  Wlll 
Iiii>mi^m(',(ini  lu  noinin  i n-u'cnl  du  1 1 llaiHpiu{lSÎ()\ 
roii!«i’r>a  rr^  fonrtion^  ju^-ipi'rii  IS.Ii  fl  motirut  un 
laioaiit  )•‘l  plu*  lioinirabtr  rfpntati«in  d'haM- 
|flô  ul  df  lovailU*.  Ouin-  d<-*-  fl  (tfthn'oti\\ 

liaiidin  puliiia  mhh  la  |U*'^taur.dioii  nn-inf  di  s l/c- 
tnfttrts  vt  i'OuiTtu'rs  (3  vol.  in-'*,  où  fflah- 

toiitf  rrrnnnaiManrr  pour  rhmp<  rfur 

liAri.MlKlt  Ant.-Ku^fiif' , pof!«*  df  t’randf  i‘<- 
l»i  rariff , « nli'Vi*  pir  nin  mort  préin  itiiréf , né  »'ii 
ITtlâa  Sainl-AuMnd(nifrj»ftait  IIU  du  rfr'  vrurdi»^ 
liiMiM'fs.  l'iif  passion  nialln-urfuxf  lu  juta  df  Itoinif 
hfim*  dan«  iiuf  iindanrolif  pmfondf  qui  l'uiniiéflia 
loiiirtfmp*»ilf  »e  llvT.  Apres  s'élre  «lostiin*  Rueffsslx*- 
iii«  nt  à lanifdfflnf.  au  droit,  a rKirllsi*,  il  s.*Aona  À 
rrnsfluni'miMit  fl  proftss^j  asor  di**tiiiHion  la  ilu  to- 
ri«pif  il  Nrvfrs,  a llfiins,  ii  Hourpi’s.  llrullivailfn 
iin^iDf  temps  1.1  poi'*sif  av«*r  une  ardiuir  extréiuf , qui  lui 
dfTiiil  fuiifslf  > H surcoinl».i  en  nn«*  aH«*rlion 

rerehr.-ilf.  (iaiilinîfr  s*e laU  fs«avé  dans  les  lultiis  •ara- 
démiques  : «ou  (A/e  tur  le  ftéi  oumtent  fie  Mn/e*her- 
t»et  Hit  rmironnûi;  f II  IH2f  par  rAradéiuU*  fran«;ii«f  ; 
Sf«  piérrs  sur  le  t>f‘i'Ouement  tle.tw‘>ferins  frùurniit 
h Bnro'tone  ^ sur  la  Tniite  tin  Sr',ues  ftin'iit  dls- 
tin^Miûf«.  Il  avait  eu  oiitro  nnnposf  un  tn'<aud  noiii- 
lu*»*  de  poi>ifS  où  lirillfiil  i»eaul«*«  d«*  lurniifr 
ordre,  ft  avait  entrepris  df  tradulîv  THiuJ/e  : s«»s 
(l•uvrv*  fparses  ont  fté  rerueillies  avf«-  tin  «oln  re- 
ligieux i»ar  ses  aurifiis  «'•lèves  (3  v.  ln-8,  IWit  , On  ^ 
reuiânpif  , outil-  «a  Iradurlion  de  Tihulle,  l’â7#^</ie 
fur  tu  mort  d'uu  ^ttlet\  la  Jeune  mère  mouinnfey 
Vtkte  à .Vntmel,  VÈ/Jtre  A M.  .Oio/.lfS  SoMiroin  du 
ptefe^  ainsi  (prun  disfourssur  h‘*Smn'ettendfr'trinr8 
où  11  romiKit  avee  enerL'Ie  les  teoilaiiee» 
lie  r«Volc  romantiqui*,  alors  naisnau le. 

GAYEAUX  (Pierre),  acteur  cl  compositeur,  né  h 


ll.-iiffs  enlTCl,  mort  en  lfi25,élall  destiné  à Tétai  er- 
cl  apprit  IamU'^i>pie  d-in«  les  AîîIIs^, 

• •Il  il  rli.'iiilait  l'-s  «««los  ff)  attendant  uu  liêfiénr^  ; 
tout  a ftiiip,  il  «pTl'.la  le  i»elH  colle I pour  le  tln*AtTO 

* l d.'litila  .1  Bord -aux.  Scs  succH  le  Unsiil  ap(iel(T  a 
l’.iri<  en  17S!l;  il  elianta  j»  ndant  20  an-:  au  théâtre 
K«‘ydf.m,  «m  11  fut  hientôt  (•clipsé  iwir  Kllcrlou. 
Gomme  coiupo«ltfur,  il  a «lonu«>  3d  op«’‘ris.  Sa  mu— 
slipu!  était  r.ifllf  et  rhanUntu,  mais  falhlc.  SopAie 
et  Monrnrs  .171*7),  IjêAnore  '1708),  «ont  se«  ouvr»- 

- les  plus  étudies.  Oii  a srard*-  mémolrt:  de  plu- 
vifuni  df  s<*s  itH;l«Klifs  ' tn  Piété  fUiale.  le  Petit  mo- 
tetfd,  te  Pouffe  et  te  Tailleur,  c!.),  ain«i  qoe  de  celle 
(pfil  cotu|Ntv.i  eu  1705,  après  le'ioxçi'*  U**  la  Terreur, 
|«o(ir  le  Héi'eil  du  j>euple , liyimn-  de  8aiul-M.trc,  ci 
qui  eut  une  vogiic  extraordinaire. 

G.VY-M'SS-\r.  ' Ntf,-Vrnuç‘»is  , rhiinistr  et  pliT*i- 
ci«  n,  IM*  en  1778  .i  Salnt-lVvinnnl  • Haute-Ylcnnc), 
mort  fil  l«r*0,  entra  a l’Érolf  jioNtcchnlque  , iHiU 
.1  ffllf  des  p«>nts  et  cliaussirs,  fnt  de  l>ounc  heure 
di(ditmu<-  p.ir  hcrlliotlft,  qui  Tiiilnxlitlsit  dans  la 
sr»ri»'lf  d'Amifil  et  If  diritrea  d.ms  s«-s  premiers  tu* 
S.IÎS,  iMuit.)  eu  1802  pir  un  U-.di  travail  sur  la  Im 
«If  la  dilatatiuii  des  ff.iz  ( qu‘il  ni’onnut  être  d'un 
207*’  p.ir  di‘irn*  ri  iitiuradf  , fx«*futa  eu  18**4 , avec 
M.  Biol  d’.ih(’»rd,  puis  seul,  d«  ux  n'dfhr(*s  ascensions 
aiToslatitpn-:,  v'élfia  jiwpi'à  7*KHt  fUftr(*s  et  111  «laiis 
«•es  liantes  Kiflons  trint«'iv<i:intfS  obeervatUms  »lc 
plii'ique;  >oA.ij:f.i  en  18iiri  e t iMMi  a\er  M.  Alex.de 
lliiinhohlt  pour  riTUfillir  d*  •*  observaliitiis  tnagnéli- 
«pif*  ; « ulrepril  en  18ns,  .ivec  M.Tln  iianl,  et  au 
iitovfu  de  la  pili‘  gahaiiiipif,  des  rei'Iifrchi'H  sur  le 
/ "trtis-iitw,  !«•  stulium,  le  leire,  nVi  imiU’iil  découverU 
p U'l)a\>,  et  publia  eu  !S1 1 te  r<-*:ultal  de  ses  travaux 
••'  ILS  le  tiln-  de  Hecherr/ivs  fJn/.tlc(>-chHniques  ^2  vol. 
iii-8'  ; IB  des  181.1  une  «'lu«le  appro^udio  deFio^fc, 
«pli*  le  Sidpflrier  CourhjLs  avait  iroiivV*  |»ar  hasard, 
i l piililia  sur  re  stycl  en  181»i  un  Mélimirt*  qui  est 
p;'Ul-«'lfv  la  Mn'ill«  iirç  •!••  scs  pfoducli*»!»'*  ; |K)rta  la 
lumière  d’uuf  savante  atuily>«-  sur  une  foule  de  siijch 
«le  fhlmic  et  de  pliysiipn* , tels  que  le  chlore,  Taride 
tluoriquf , Tatoh',' te  Konire,  Tnriüe  prussiqtn' (qu’il 
reroniiut  |winr  être  un  bydracide) , le  cyanoçéue, 
l’aritli*  hydriK  Idornpif , Tacldc  rlilorMpH*-ot\g(*Dé 
'dont  on  lui  doit  l.i  «lémuvcrtc);  eliidu  Texpaiisli^ 
«!••  lit  vjip.  nr,  rhytfromftrif,la  capillarité  ; com|dét4 
fl  lix.i  la  théorie  des  proporlloiis  définies;  inventa 
r.df«H«mftre,<*onstruUii  iiuitarométre  tmnsporlahk*, 
(riuivii  des  iiifllMHlfs  plus  sAn.*s  pour  essayer  Tor  cl 
Tnrjfiil,  et  porta  «laits  les  pnW*dés  et  les  instruments 
«le  la  srii-nee  nue  riuin'uret  mie  pr«Vlsion  lncrmiiu«9 
jU«ipi<'-lâ.  Il  avait  él  - admis  A riusUt**!  dès  1804;  il 
«levint  hlentiM  professi’ur  de  physi«pH*àla  Faculté  éc« 
séll’uees,  proféssenr  de  rlilinir  à TEcolepolyleebiilqm* 
et  au  Musi  iiiu,  vé  rlllralfiirdes  ouvrages  d’or  el  d’tr*- 
gfui  H la  Monnaie,  meiiUtrv  du  coiiMil  de  |H*rf«‘ftinn- 
iifiiif ut  des  |M*u«livs  fl  sal|H'^tfv«,  ia*'udin‘  du  comité 
«les  arts  et  mJiiiufactnn-s,(dr.  Bepiite  depuis  18.1],  Il 
fut  PU  18.TJ  nomnii'iitiirdf  Fram*e.  — M.  Gay-I.iixsac 
u’a  pas  l.iissf*  d’ouvrago  d’eiispiuMe,  mais  U .1  «•xe<*uté 
une  foiifedt' travaux  de  détail  (|uicnutrihm'’rent  |Mii«- 
SJintme ut  aux  proirrés  de  la  pliysiaue  et  do  l.x  chimie  ; 
en  même  temps  son  fiiscigiiementlucideelinlérevint 
r<  paiidait  le  goût  d«>  la  «rietin*.  Scs  nombreux  m<^ 
luoircs  ont  été  pul)liL*s  daus  le*  reciiells  de  la  Socié-b- 
d'Arefieil,  de  Tliistitut,  de  la  Sociéb’ pliilonuith|ue, 
dan*»  les  Annales  de  phynque  et  de  cAimic,  qu’il 
nviigea  avec  M.  Arago  de  1816  A 1840.  S*n  rp«rrv 
r/c  ;>%fi7ue  a été  rerueilli  W publié  en  1827  par 
M.  Gn.««elin  ; son  ro»/rv  r/c  r/nmi>  j^ar  M.  Gauthier 
d«*  (lauhry,  1828.  Oc  «Tant  Cul  avec  plusieurs  de 
s«>s  contempornins,  surtoni  avec  Balton , Dary  M 
Herïélius,  UcVlft  démèliHi  sur  la  priorité  de  quelques 
(bvouverb**.  — • L'm*  statue  de  bronir  lui  a été  érigée 
pri's  de  l'un  des  amphithéâtres  où  B avait  enseigné. 

GENOUBE  ( .Vnl. -Eugène  dk),  publiciste,  ué  en 
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17d2  à Alftnt^limart , mort  en  1^9  à HTèren^ 
^OfreMiveinrtftHq^lant  en  ilrolt,  profe<«ouraii  lyoén 
Honaparte,  fU'minarisU*,  al«li‘-<K^amp  «lit  prin^*u  dn 
Pnligiino,  et  ciiün  m cnnearm  à la  politique.  Apres 
avoir  érrlt  <lans  le  Coneertvi/eur  et  dans  le  Dt^fenseur^ 
il  prit,  à"parlir  de  la  direellun  de  la  GdzHtf  de 
Franee,  où  il  sontiul  rmistammoiit  la  rnti.st>  de  la 
monarehio  et  de  la  felisinn,  et  depuis  IK.'lt)  relie  du  * 
snfA'age  unUerse).  Uevcnii  veuf  eu  1H35,  il  embrassa 
IVtaterrlésiiistbpieet  se  livra  quelque  fempsùls  prù- 
dlration  ; mais  il  dut  bierilùl  ivuonrtTÙre  ministère 
peu  «oiiqhiUhle  avec  mi  vrnfiitsion  de  journaliste.  Elu 
dépiiU^dela  H.itile-Gnronne  en  lltitl,  il  ne  jeun  pas 
un  rôle  imporLint  à la  Ch.iniln^',  ne  put  être  réélu  en 
bien  qne  lo-siiirrage  uuivenMd,  pour  lequel  il 
avait  tant  rombaltu,eùtenliii  triomphé.  Outre  laré* 
dartion  île  la  (IfueUe  de  France.  A l.i<|ue Ile  son  nôm 
' roateni  attarbé,  M.  de  Genoude  trouva  le  tem|is  de 
piibHar  de  nombreux  écriU,  appartenant  les  uns  à 
1.1  (Nilémiciue  du  j<)ur,  les  autres  h la  tbi'oid^ie  et  ù 
rhlstoin* , entre  antres  une  Histoire  de  Franre  en 
23  vol  lu-il,  1844-48,  et  une  nouvidle  trnduelinn  de 
la  Bifde  vol.  Indt,  1821-21,  et  5 v.  iM,  18.19-10), 
ipii  lui  lit  ami  grande  réputation  : elle  Oit  publit'f 
aux  frtffs  de  l'Etat,  et  lui  valut  une  pension  ainsi 
que  di»s  lettres  de  noblesse;  cependant  eétle  traduc- 
tion n'a  lias  (laru  sans  déRitiU  aux  jtitres  les  piui 
eompéleiits,  <|ui  d'ailleurs' ont  préférivà  la  diction 
brillante  de  l'auteur  la  iiolde  simplicité  de  8acv. 

GEOFFHOY  SAINT-HILAIHE  (tienne),  rél>bre 
zoologiste,  né  en  1772  ù Klamiies,  d’une  famille  iléj.X 
connue  dans  1»$  science^,  mort  à Paris  un  1844,  était 
destiné  h l’étal  rcel^asüunc,  mais  préféra  se  vouer 
aux  sciences  oatarollus,  dont- U avait  ptUsé  le  goÀt 
dans  les  leçons  de  TtrUson  au  collège  ou  Navarre,  et 
flans  la  société  ü’Hady  , son  commensal  au  collège 
dn  cardinal  Lemoine.  Il  suivit  assidûment  les  cours 
de  Dautienton,  qui  l'eut  biûytôt  distingué.  Pondant 
les  massacres  <k  sepU'mbro  ^ I7Î12),  11  sauva,  au  pé- 
ril de  sa  vie,  plusieurs  ecclésiastiques  détenus,  et 
avant  tous  llafly,  qui  était  incarr.éré  Comme  prêtre 
iaierinentè.'  Devenu  chi*r  h scs  maîtres  par  rat  acte 
dedévom^uentj  il  f\it,  sur  la  proposition  de  Daiibun- 
ton,  nommé  sous -•(léraonsiratour  au  Janlln  des 
idautes  1793)  ; trois  mois  après,  cet  établisccment 
ayant  été  n-organisé,  Il  y devint  prot^aseur-otlminis- 
^ traleur,  et  PU  charué  de  la  zoologie  : il  ouvrit  te 
premkT  cours  sur  cdto  science  qui  ait  été  fait  en 
Frautr,  éommença  bk'otôt  ces  immenses  enUertions 
zoologlf(ues  qui  sont  une  des  richesses  de  notre  fwiys, 
(‘t  crâi  U ménagerie.  Mis  d»  1794  aiu  relation  avec 
G.  Cuvier,  aluiN  ignoré,  il  devina  suit  génie,  l'op^ 
pela  h Paris,  et  v^iil  avec  lui  friiterue|lement,  lui 
faisant  (tart.xger  son  domicile  cl  ses  travaux.  De  1798 
^ 1892,  (b  oflVoy  fit  |virtie  de  l'expéftitlon  d'Égypto  ; 
il  explora  le  fKiys  conquis,  fhl  un  des  femlatcurs  et 
des  membres  lus  idus  netiN  de  riiisUtut  du  Oiire  ; 
II  sauva  ;iar  son  éoergic  les  coIlccUons  Fcientifiqùus, 
<|trunc  rnpitulâliou  abandonnait  aux  Anglais  : Il  mu- 
nora  de  tout  brûler  plutôt  qoe  de  rien  livrer.  En 
1808,  il  (ht  envoyé  en  Purtngal  avec  une  million 
rvlative  aux  srit-ncee  et  aux  lettres  : Incarcéré  et  mo 
iiacè  de  inurt  a s<U)  |i.v>«aui>  en  Espagne,  il  parvint 
cependant  A sa  destination  et  s'arqiiltta  de  sa  mh- 
aion  d'une  maniéru  avantagi-usi^  h la  fois  pour  le  Por- 
tugal et  pour  la  France.  Membre  de  la  Cliambre  des 
Ccut-Jours,  il  rciitni  dans  la  rutratlo  au  reUmr  des 
Bourbons,  et  depuis  11  ne  B’occuf>A  plus  que  de  ses 
étude*.  Il  avait  été  admis  à'I’Inciitnt  eu  1807, 
et  avait  été  nommé  en  18(X)  i»roft*xsuur  de  zoologie 
et  «le  physiologie  comparées  à fa  Faculté  ries  sciences. 
— I..a  carrière  scleiilHlqaé  de  GeotîVoy  se  partage  ep 
deux  portion*  bien  distinctes  : imrement  toolnglsle 
d’abonl,  11  travailla  quefipH*  teuips  de  concert  avec 
Cuvier;  dopai*  1807,  U se  livra  pruiu|ue  cntu'rement 
à dus  spéculatious  sur  la  philosophie  naturetiet 


icicDce  dont  on  peut  le  regarder  comme  le  père.  U 
s’attacha  à démontrer  l'wni/^  de  eampotition  orga-^ 
niffue  entre  les  diverses  <>spèces  d'animaux,  unité  déjè  ' 
pressentie  |>ar  Hiiiron  et  (i(rtho,  et  fonda  la  th&nrie  de^ 
analogues.  {/iinitédecnm|)OSiUon  est  pour  lui  la  loi 
d'identité  entre  les  matériaux  qui  compo^^ent  lu*  or- 
ganes df»  animaux  de  dilTérente  e*ià>ce,  matériaux 
qui,  bien  que  diversifiés  à l'infini  dans  leur  forme, 
leur  volume,  leurs  usagei,  re>stent  an  fond  les  mômes 
chex  tous  et  ri'velcot  nu  ména*  pl.in  ; la  Uiéorie  des 
analogues  est  la  méthoile  |>ar  laquelle  on  èrrive  à dé- 
montrer Tunité  de  compo«Uion  : cette  méthode  appar- 
tient tout  entière  à Geofiroy.  Ce  suivant  conçut  aussi 
dès  1807  une  idée  qui  est  le  complément  dos  précé- 
dentes, celle  de  l'analogie  quStffreut  les  raroctèréa  ' 
l»cTmaiiQnLs  des  cs|»èces  inférieures  avec  les  carae 
téres  transituirce  de  l’embryon  dans  l’homme  et  les 
animaux  supérieurs.  Enfin,  il  se  servit  do  sa  doc- 
trine i>our  expliquer  heureusement  les  inégalités  des 
êtres  et  les  monstruosités  des  Individus  par  des  nr- 
réts  dans  le  dévelop})t>mcnt.  Un  débat  célèbre  s'éleva 
en  1830,  au  sein  tlo  l'Acailémie  des  sciences,  entre 
Cuvier  et  Geoifroy  au  sujet  de  l'unité  de  cnmi>osl- 
tion  : le  monde  savant  se  {lartagea  entre  lot  deux 
ntilagonisles.  Ou  a pu  rcprnclicr  è G<>oflbûy  quel- 
que* applications  hasardée*  de  h^s  théoiiea,  mais  cet 
tliéorics  elles-mêmes  resteront  comme  bases  de  l’a- 
natomie pltlIosoplUque:  de  leur  apparition  date  une 
nouvelle  ère  pour  celte  partie  de  ta  science.  On  re- 
grette que,  dans  ses  écrits,  dos  négligences  de  rô- 
fiaction  nuisent  quehiuefbis  à la  clarté  de  l’exposi- 
tion ; du  reste,  son  style  ne  manque  ni  de  nerf,  ni 
d'éclat.  Ses  principaux  ouvragi**  sont  : Histoii*e  nu- 
tureltedes  tnammiptre»  (avee  Fiôd.  Cuvier),  1819- 
1837,  in-(bl.;  Philosophie  anatomique,  1818etl822, 
2 vol.  in-8\c'est  làquesc  trouve  exposée  sa  nouvelle 
hoctilue  : le  2*  volume  est  presque  entièrement  con- 
sacré à rcxplication  îles  monslruositét)  ; Prineij)et 
de  la  philosophie  ziiologiqué,  1 vol.  ln-8,  1830  (il 
y résume  sa  discussion  avec  Cuvier)  ; Éludes  progrès- 
si\^s  d*un  naturalistey  1835,  in-4  : c'est  un  reixieil 
de  m{*inoiros.  Il  a eu  outre*  donné  un  grand  nombre 
deirayaiix  détachés  aux  Annales  du  Muséum  ^ au 
Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  tio. — Son  fils, 
M.  Isidore  Geofh-oy  SainMfiiaire,  né  en  1805,  inem- 
hro  do  l’Académie  des  sciences,  travaille  constam- 
ment A confirmer  scs  pritici{K:s  et  à-  en  étendre 
r.ippliratlon.  Il  a publié  : lïc,  travaux  et  doctrine 
scièrdi figue  d'E.  Geoffroy  ^int-Hilaire , 18^ 
in-8.  Une  statue  a été  élevi^  par  remseription  A 
Etieun('*Gcoffh)y  dans  la  villo  d’Klanipes,  sa  i>alrie. 
Unp  rm*  voisine  du  Musi*um  a reçu  son  nom. 

riEKANDO  (J(»scph-Maric,  harem  de),  né  A Lyon 
en  1772,  mort  en  1842,  fut  él«-vé  par  les  Oratoricns 
et  destiné  A l’Eglise,  prit  part  en  1793  à la  di-fén.se  «le 
Lyon  contre  le*  troupes  de  la  4'onveiitlon,  ce  qui  le 
rontraiguit  A s'exiler,  rentra  en  1796,  s’enrôla  et  as- 
sista A la  bataille  do  Zurich  (1799).  Cultivant  la  phi- 
losopliie  au  Riilleti  des  camps,  il  (ht  A la  môme  épo- 
que couronné  |iar  l’Institut  pour  un  remacqu^le 
mémoirvt  sur  riiifluence  du  langage  {des  Signes  et 
de  V Art  de  penser  dans  leurs  rappris  mutuels, 
1800,  i vol.  in-8),  et  ^»ar  l’Académie  de  Rerllu  |Kmr 
im  mémoire  sur  la  Génération  des  connaiseancte 
humaines  (Rcrlin,  lxo2;,  mémoire  qui  devint  plus 
tard  VHistoire  com}tarée  des  systèmes  de  philoso- 
phie. Ce*  succès  ayant  aiqH*lé  sur  lui  rattenlion  , il 
fût  attaché  pv  Lucien  lUinaparie  au  ministère  de 
l'intérieur  ; ii  devint  en  184»4  secrétaire  général  de  ce 
minisl^',  accompagna  Napoléon  en  Italie  (1805), 
ci  introiluisU  radmiuistrulion  française  en  Tos*ane 
1808>,  dan*  Vs  Etats  Iltunain*  (1809i,  ea  Catalo- 
i*ne  'i8121.  Membre  du  Conseil  d’Etat  dés  18]1 , H 
en  f^it  ^‘carté  à la  Bc>tmiration,  mais  y rentra  bien- 
tôt. Il  fut  en  1819  appelé  A la  chaire  de  droit  admi- 
nistratif, nuuveliemcnt  créée,  et  Ait  élevé  à la  {tairle 
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^Ti  1837.  Il  é^lalt  df  rAradiMuie  des  S4‘ienct*<  ini*ralr> 
dqmis  ix»  Animé  de  r.iiiixur  du  hleii , de  (jé- 
niutlii  partiripa  ilo  la  ntanien'  lu  plu<  active  à plu» 
üieurx  rruvn^  pliilanlhropiqui:>  : il  lut  un  dt^fuiida* 
leurs  de  la  do  la  morale  rhrétU'nne,  de  la  So- 

riété  |iour  rinslruriiou  éliiiM'utiiro  qtii  pr>pulorisa 
IVD««;i(rnomciilimituul,  de  la  SoriiHo  d'i'iicourageinnot 
pour  riitdiMrie  , di-s  r«ib>MS  dViwir^'iK* , di«  ^alIes 
d’asile,  el  rn  a liii-méme  h Paris  t n l'oiivroir  qui 
]K)rt«*  son  nom.  Outn'  U-s  ntémoirc'i  d>  ja  cites,  oji  a 
de  lui  divers  éeriU  sur  la  jiIiilo>o]i|tir,  la  morale,  li 
droit  et  réilucuUon  : Histoif'ûf^ftn/Hirrf  sf/sièmes 
dfi  )ihiloso}f}iie,  publiée  d'aUird  eu  IM>|.  i-ii  3 xd. 
10-8  ; refuiidiie  dans  une  2**  édition,  dont  lc«  i pre- 
miers volumes  piu'un-nt  en  JsiiZet  amjee>  suivante', 
et  «ImhI  b*v  i.  derniers  n'ont  paru  «ju'eii  1M7.  d'a- 
pres de'  nuinuserits  auxquels  l'auteur  u'avuit  pu 
mettre  l.i  ilernuTti  main;  JJu  Perfeclûmnt'mt'ut  mo- 
ral, t8*^4.  2 vol.  in-8,  où  il  inonlre  (pie  la  vie  en- 
tière doit  élro  pour  ('liaipie  liomme  nn  vaste  trav.iil 
d’éducation  de  soi-même;  Ik'  l' Kdutation  dr^ 
suurdx-muets  .1^27.;  T'ourr  mirmal  dt-s  i'«.s7i/u-- 
teurs  primaires  ( ; histUuPs  de  drttit  admi- 

nistratifs 1K'7!I  ct'Ts45. 1vol.  ULii.Ou  lui  d»»il  au"i 
des  üiivriucs  de  phiUnthropio  fort  e'iiiiies  ; !/•  IV- 
siteur  du  couronné  a Lyon  et  a P.iri'  I » : 

De  la  Ihnifaisance puhliqne,  lH3‘d,  4 v oI . iu-s.  ti  Jiie 
capital  sur  cette  matière.  N.  cle  ticrando  a remln  de 
vrai'  services  k la  phllosupldo  et  a l’Iiisloiiv  de  la 
pliilusopliie.  Il’alion)  disciple  pur  de  Londillar,  il 
se  ^orautit  bienltM  de  rexagération  de  celte  eeole, 
et  donna  un  disv  preinicm  l’exemple  d'un  écleidi'im' 
éclairé.  Son  Histoire  compares  des  systèmes  de  phi- 
losophie est  faite  à un  point  d«^  vu«-  trop  re'lreiiit 
(rexamen  des  doctrines  |Kir  rapport  a la  seul«*  «piew 
tiou  de  l'origine  dis  ouun<ii>siui  i<!(  ; ce  n'eu  e'I  pa> 
moins  la  meilleure  liè^loire  de  la  pliitoM*pliie  «|iii  ait 
jKiru  en  France,  la*  slvle  de  >1.  de (îenuido,  «onvrl 
et  même  orms.ist  un  |n’ii  dilfn«.  On  doit  a M-  llavte* 
Mouillard  un  Ktmje  de  \t.  de  Uéraiulo,  et  a Oe- 
tavle  Morel  un  Essai  sur  sa  vie  et  scs  travaux.  I«»iis 
deux  couronnés  p;tr  l’Académie  de  Lyon.  M.  ('.uu'iii 
a apprécié  ses  travaux  |d)il(Soplii«|ucs  daus  ses  Fray- 
meuts.—  Lu  «K*  m's  tüs  A.  de  («érando,  magistral, 
s’est  fait  eoiinaitro  \nxr  s**s  études  sur  la  Uoin^rie; 
on  lui  doit  : Essai  sur  Lmjjiiue  drs  lionyrois.  IH.'H  ; 
la  Transylvanie  et  ses  hooitnuts . 

GKVKU  (Krir-rtU'tave;,  liistorien  et  poète  sué- 
dois, né  en  17S.1  dans  la  nruviniv  de  N\ermeland, 
mort  en  1847,  etinlia  ù I université  d’I'psd,  rem- 
porta fort  jeune  le  prix  propo>é  pour  VKloye  de 
Stdnon  Siure^  et  révéla  ainsi  sou  talent,  fut  en  ixio 
oomnié  adjoint  a la  Faculté  de  philosophie  d'I'psal, 
en  t817  professeur  d'histoire,  puis  historiogra- 
phe du  roi,  cl  fut  élu  n*pn'*scntant  de  rUiiiver- 
sité  aux  diètes  de  l8'iK  et  de  Ou  lui  doit  une 
cxcclleiite  Histoire  de  Suède,  (pii  malhimn  u.suneüt 
ne  va  que  jusqu’À  la  tin  du  règne  de  Christine  (tfa<l. 
en  français  jsir  J. -F.  de.  Lundblad,  Paris,  jsU), 
gr.  in-8  11  a amuti  roDiposi'*  des  iKj«'‘sies  nationales, 
qu’il  mil  lul-méiiie  eu  musi<|ue,  et  qui  exntereiil  un 
enthousiasme  universel  : ou  «ulmire  surtout  lu  UVc» 
IHujj , le  Dernier  barder  le  Dernier  héros. 

GILCIIUIST  (John  Bokthwick),  orientaliste,  ué  à 
fedinibourg  en  175U,  inorton  1841 , professa  riiinduus- 
tani  et  le  persan  au  collège  de  Calcutta,  puù  à Fdim 
bourgetà  Londres.  Ses  travaux  ont  faitfaired’imnu'u- 
pes  prugrèsâ  la  linguistique. Sou  flK'/ionnmre o/iÿfaiVr- 
himlougtani , Calcutta , 1787-17UO , grand  iu-1,  et  sa 
Grammaire  . 1796,  sont  des  ouvrages  classiiiues. 

GIR.VIU)  ;l*hil.  nt),  habile  inventeur,  ué  en  1775 
à Lounnarin  (Vaucluse;,  mort  eu  18i5,  s’était  d(dà 
fait  connaître  |>or  d'iugéuieux  travaux  lorsqiril  en- 
treprit de  K-poudre  à l'appel  de  Najioléou  qui  avait 
promis  uu  prix  d'un  million  à rinvcnleur  de  la  meil- 
leure machino  à Hier  lu  lin;  il  y réussit  un  18l.'i  et 


fonda  a l'.iris  la  première  liliture  de  lin  (nie  Mt>— 
lav  ; mais  la  chnte  de  rKmpire  le  priva  de  la  récaun- 
iH  iise  promise.  Ih  hulé  |kvr  le  'goiiverueioent  de  1a 
Keslauralion , il  m-  vit  lèduit  a otfrir  servico  à 
i’étraii;:er,  alla  en  Autnrh(‘,  puis  en  Uu'sic,  et  fut 
nomme  eu  in;;émeur  (*ii  ctief  des  mines  do  Po- 
logne. Il  revint  a Paris  en  1841,  sans  avoir  fait  for- 
tune : nue  société  de  lilab  urset  de  mi'-oaiiicieiu  veuait 
do  lui  as'iirer  une  pni'ion  de  6,000  fr.,  et  lu  gouver- 
ni-iiieut  allait  entin  h-  récoinpeuM.T  lorsqu'il  mourut. 
Outre  la  machine  à filer  h^  lin,  U perfectiontia  l*iv 
niaciiine'  ,i  vapeur,  inventi  leslamites  hydrostatiqueiv 
a niveau  coii'tanl.ainsiqu’un  pr(x;i'dé  pour  fabri«(Uer 
les  h(H>  de  fii'il  a la  mécanique. 

CihiKi»  le  P.  Grégoire),  célèbre  iuplitut«>ur 
sin"e,  de  l'ordre  deP  Cordeliers,  ne  eu  1765  à Fri- 
hoiirtf,  mort  en  I8à0,  Hil  d'alHinl  curé  eatliult(|ue  a 
llerne,  ou  il  n'y  avaii  pas  eu  de  curtr  depois  la  R<^ 
forme , «lii  igea  «le  à Is’i.'i  F(‘cole  frauçauMv  «b* 

Frihoiiru' , qui  Sons  son  habile  direrlîoii  arriva  au 
. pins  li  iiil  point  de  pros|M-rite,  qiiitU  cet  cUlditsc- 
nii-nl  p.ir  suite  de  «leinéles  avec  hs  Jésuites,  prcrfrsua 
lie  1 8*ir>  .1  1 s;;ri  la  pliiio>opliie  à Lucerne  avec  la  plus 
gramle  distiiielion , <*t  se  retira  en  18.35  dans  le-rou- 
veid  de  SOI!  ordre  a FrilKiiiiv,  où  il  se  cunsorra  à 
la  red<u-tion  de  v»  ouvrages.  Le  plus  important  est 
le  Cours  lUlwalif  de  Utngue  maternelle,  i*erit  eu 
fr.im.ais  et  publie  a Paris  eu  liLii^vol.  în-12)  ; U 
y transforme  l'utude  de  la  lairgne,  si  souvent  ^sti- 
dii  iise  (;t  'terile,  en  iiu  puissant  moyeu  de  culture 
intellectuelle  et  morale.  U;t  omrag(*,  vraiineut  ori- 
!.'in.'il,  Y.ihit  a raiiU-ur  un  prix  exU-aordiiiaire  de 
fr.  que  l'Inslitntde  France  lui diriTna  eu  iKt4. 
avec  le  litre  de  Correspondant  de  l'.Vcadéliiic  des 
selt  nces  morales.  On  lui  doil  encore,  outre  divers  uh'- 
liioin-»  sur  des  «pieKtiops  d'éilucatioii.  iustréf^pour  la 
pliqiaii  dans  les  aides  de  la  Sociéti*  suisA<‘  irutilité 
publique,  un  Cours  de  philmn»phie  lLucerne,l82d- 
18.31 , en  allemand  ',  aussi  remarquable  i>ar  la  elartc 
de  revpresslon  (pie  |Mr  l'élévation  di*s  pensv-es,  et  un 
e\eellent  fiapiiort  sur  l'insUlut  de  Pestahtzzi,  1810 

ClhAri)  le  comte  Jean),  auteur  comique  italien, 
fM-  a llotm'  en  I77h.  d’une  famille  noble  originaire 
d(‘  Fr.iiK'e,  mort  en  1 8.34,  ipiitla  le  service  militain; 
)M>iir  se  livrer  tout  entier  à la  poésie  dramatiiÿiie,  fat 
en  1.8i  tq  nommé  par  Napotix»!!  inspecteur  général  des 
lliéâlres  de  Pllalie,  cl  alla,  aprè«  les  évéueiiieliU  de 
1814,  s'établir  eu  Toscane,  où  il  s'enrichit  |iar  le 
coiumen'c.  Sou  Teatro  domestico,  recueil  de  petit» 
pièces  de  société.  c/iinpOK'  eu  grande  partie  à rinu» 
Lition  de  nerquiii,  a paru  à Milan  (1823,2^01-  in-8; 
et  à Florence  1825,  ti  vol.  in-12|.  On  y remarque 
le  Précepteur  dans  l'embarras , <J'où  a été  lin'-c  U 
|ikcc  française  de  méim?  titre;  la  Co/>rict>use  cor» 
rigée,  le  Hendez-t^ut  dans  ^obscurité,  ^n  UiéAtre 
a été  traduit  en  français  avec  celui  d'Alberto  Nota 
l^àr  Th.  Hellimfer  (183!!, 3 vol.  In-8'i. 

GLFICH  t Jüscph-Atoys;,  écriv<'ûn  allemand,  n?  à 
Vienne  en  1772,  mort  eu  1841,  occujtalt  un  modeste 
emploi  dans  l’adminj.stratioD  autrichienne.  D’une 
imagination  iiièpuisible,  il  a comixvsé  près  de 
romans  et  au  moins  autant  de  pièces  de  théAlrc.  Il 
n'-iississiit  surtout  dans  h*s  romans  de  chcTalcrie  ; 
on  lit  enc(»re  le  C/4Cf«/irr«oi>,  Harald  ou  la  Guerre 
des  cfiuronnes.  bodo  et  ses  frères.  Parmi  se»  com- 
IKriiions  drainatiqu(»(,  un  estime  son  ThéAtrt  comi- 
gue,  Hrunu,  1821. 

GODKCHABLES  (Guill.\  célèbre  sculpteur  beige, 
né  ù Bruxelles  eu  175(.>.  rUorl  eu  1835,  se  forma  à 
Piuls.  nuis  à Rome,  où  il  remporta  le  grand  prix 
de  sculpture,  enseigna  longtemps  à FAcadécnic  de» 
Beaux-Arts  de  Bruxelles,  et  fut  succcssiveihent  scuip- 
U-iirdu  priiKX.*  Charles  de  Lorraine,  d'AUiert  de  ^xe 
Tesciieu,  de  Napoléon  et  tlu  roi  des  Pavs-Bas;  il 
était  mimhre  de  l'Distitiit  d'Amsterdam.  Vn  grand 
noijibre  (rédiflces  (Je  Belgh|ue  ut  de  Hollande  M<iit 
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nrikHt  MS  œiif  ns  : nir  remaniU(N  loi  ba»*r<}liefti  du 
ftjüau  de»  Dcu\— CUainbret»  et  du  ebftU-au  de  Lae- 
ken,  lu»  iU4itue«  dw  luo^iiiliques  jardius  de  Wis|>e« 
lær  ( entre  Louvain  et  Maliues  ;.  Ot  artiste  était 
d'une  fécondité  prodigieùse  ; n»au  il  eut  plus  de  fa* 
dlité  que  de  goût,  plus  du  force  que  du  ^ûce  et  de 
pureti*. 

OOKRRES  (J.'Jofreph),  écrivain  allemand,  né  il  Co- 
bleuU  en  1776,  mort  à Munich  en  1H46, adopta  danssa 
JeQDOM^*  lus  doclrineH  révolutionnaires  et  la  philo- 
aophie-dc  la  natun*  de  Schelling,  tout  en  les  aluant  à 
des  idée>  mystiques,  publia,  à iiarlir  de  1M)7,  nue 
ooifectioade  Uvt'es  pouulaircsfie  V Allemagne,  où  il 
remettait  en  liouncur  les  légendes  du  moyen  âge,  fut 
ual^l3uô  dos  plusardenU  à soulever  ses  com{)atrio- 
los  contre  les  Français,  et  rédigea  daus  ce  sens  le  Mer~ 
cure  rhénan  ; inai«i,  ayant  continué  l'agitation  déma> 
gogique  après  IHII»,  il  devint  sus^iuct,  vit  supprlnier 
aou  journal  et  fut  Ibrcé  de  sortir  des  Etats  pnissietis 
(iM19)  ; ses  idées  s'étant  depuis  tournées  vers  le  ra- 
Uiolicisme,  il  fut  accueilli  [lar  le  roi  de  Bavière,  qui 
le  nomma  en  1s"i7  à une  chaire  de  Uttératuru  et 
d'hisbiire  à l’université  de  Munich,  chaire  qu'il  oo- 
CQ^  jusqu'à  sa  mort.  Outre  ses  é«riU  |»oliÜques  et  re- 
ligieux , 00  a de  lui  nue  flistoire  mythiqueae  tAsie  et 
le  Livre  hérotüue  fie  l’Iran  AVapii»  le  Schah^Sameh 
de  Ferdoucy,  Ut-rlin,  18*20).  Gorres  avait  Uni  mr  de- 
venir liû  des  rheCi  de  l'éTole  catholique  allemande. 
Sou  lils,  Ouido  Guerres,  l'a  suivi  dans  cette  vole. 

GüNÜOt'lM  (Jacques),  ardiitecte,  né  en  1737  ^ 
^iiit-Uueij,  pK*s  Paris,  mort  en  ÜilS,  était  fils  du 
jardinier  de  Luiis  XV  à Cltoisy-le-Roi,  ce  qui  lui 
procur.v  la  protection  du  roi.  Il  fut  élève  de  lUuudd 
ut  iteusiüonaire  da  récolb  de  Home.  U est  connu  i»ar 
Ja  construction  de  l'École  de  mffdecine  de  Paris, 
r<»uvçage  le  plus  classique  üu  xviii'  siècle.  Il  a auwi 
dirigé  avec  Lepi'ru  la  constructiou  de  la  colonne  de 
l«v  place  Yendûme  : il  transporta  scrupuleusement 
dans  ou  monument  les  f(irmus|  les  détails  et  les  pro- 
portions de  la  cqloniioTrajàne  de  Home, 

GOl'FPK  (Armand),  dit  le  Panard  du  xa*  siècle, 
né  vers  1773,  inoit  en  1845^  occupait  au  minèdère 
des  finances  un  emploi  de  chef  de  bureau  et  quitta  son 
emploi  en  18^7,  nuU  se  rétira  à Beaune,  et  plissa  sus 
dernières  années  diuis  cette  ville  au  sdn  de  sa  famille. 
11  a donné  à divers  théûtivs,  le  plus  souvent  en  so- 
ciété avec  divers  collahoraleurs , un  grand  noriibro 
de  vaudcvllh^  ^Càhge  ou  le  Commissaiie.  litentôt, 
les  J)eux  Jocrisses,  Sicodème  à paris,  le  ChoH~ 
dronnier  de  Sami-Flmtr,  te  Directeur  dans  rem- 
bev'ras,  etc.).  11  réussit  surtout  dans  lachansop  : plu- 
sieurs de  celles  qu’il  composa  sont  devenues  ptmuiai- 
res.  Il  se  plaça  en  ee  genre  entre  Désaugiers  et  Béran- 
ger : on  a dit  que  Désaugiers  faisait  des  ponts’ueufk, 
Kéranger  des  oaes,  ek  Goutfé  dus  chansons.  11 pu- 
blia plusieurs  recueils  sous  le  titre  de  Halloa  d'essai 
(1802;,  liallon  pentu  (-1804],  Éitcore  un  6alhn 
(1807),  le  Dernier  ballon  (1812):  tout  le  momie  a 
rliaoté  .V.  et  M"**  Denis.  Ih  Corbillard,  Plus  on  est 
fie  /bus,  plus  on  rit.  Un  lui  doit  une  édition  des 
(JL'M>rer  c/iOiLri>x  de  Pananl,  1808, 3 v.  in-^.  Gouffé 
fgt  un  des  fondateurs  du  Caveau  riiodeme. 

GOl'HENANS,  cuiiiiuune  de  la  Haute-SaûoCtiirr. 
et  à 10  kll.  S.  de  Liiru;  .VK)  h.  Sairnesei  houiHères, 
qui  ont  acquis  une  rirùèuse  célébrité;  ia.^oncessiou 
deci>s  mines  devint  l'occasion  d'un  triste  procès  à la 
suite  duquel  nu  ministre  fut  condamné  comme  pré- 
varicateur par  la  Cour  d<^  Pairs,  le  17  juillet  1847. 

GHANU’-GOMHE  (la).'-  Voyez  Oovac. 

GHANDVILLE  (J.-J.),  dessinateur  original,  né  en 
180-1  à Nancy,  la  patrie  de  Callut,  mort  en  1^7, 
dans  la  force  du  taleut,  reçut  les  prcmien*s  leçons 
de  sou  pere,  hal>ile  peintre  de  mioiatures,  vint  se 
perfectionner  a Pari»,  «f  t’ouvrit  une  voie  toute  nou- 
velle en  cri*aiit  la  caricatura  philosopliique  et  so- 
ciale. U débuta  pur  les  Tribulations  de  la  itetiiepro 


uriéié,  que  suivirent  les  Plaisirs  de  tout  âge,  la 
skLglle  des  salons;  puis  donna  les  Jéétanvtrphoses 
du^our,  dont  les  piquantes  figiinai,  moitié  honioH^ 
moitié  animauv,  rcndin'ut  son  nom  {lopulaire;  se 
vit  (les  tors  recherché  par  les  éditeurs,  euricbil  de 
dessins  la  Silhouctttf  VArliste,  h Caricature, 
le  r/i»ri nari ; intenuV*ta  avec  un  admirable  taleiit 
les  Fables  de  La  Fontaine,  d«>uDant  aux  anintaux 
toute  IVtpression  de  la  physionomie  humaine,  genre 
d'illustralion  aussi  ingénieux  que  neuf,  qui  siinirait 
a sa  renommée  ; puis  il  en  vint  à rniuiK>ser  des  livres 
•«U  estimpes  oii  le  texte  n’est  plus  guefe  (|iie  l'ac^s- 
soire  ( Sccwc.y  de  la  vie  privée  et  publique  des  ani- 
maux, Petites  misères  àe  fa  rie  huainine.  ch*.).  Il 
donna  dans  1^  derniers  temiM  de  sa  vie  les  F/curv 
animées,  les  Étoiles  animées,  ['Autre  monde,  com- 
positioas  empreintes  d'un  ri*rtuiu  mysticisme  qui 
avait  sa  source  d.tns  l’eta  t mémede  son  àine  : car,  ayant 
perdu  Cfiup  sur  coup  une  femme  qu’il  aimait  et  trois 
jeunes  enfants,  il  était  tomlié  dans  une  inéluucoUc 
profonde.  GraudvÜle  fut  un  pbilirsophe  aussi  bien 
qu'un  artiste  : par  une  étude  assidue  de  niomme,il 
parvint  à exprimer  avec  autant  de  jushiiM  et  de  con- 
cision que  d'esprit  les  sentiments  les  plus  secrets  du 
ccpur  Jiomaiii,  les  Iraits  les  plus  fins  du  caracteru. 
L'AcaJi  miede  Nancy  a mis  son  Eloge  au  concours, 
GRANET  (Frnnç.-Matius),  peintre,  né  a Aix  en 
1775,  «le  pirt'iiU  |>amies,  mort  on  1819,  annonçb 
de  bonne  heure  d’Iietii-eiise'S  dis|>osiUous  que  sa  fa- 
inlllo seconda,  travailla  longtenqisdans  les  cliaulicrs 
de  Toulon  à peindre  des  pmpes  cl  des  proues  de 
vaissi'au,  fût  tiré  de  celb*  {iiimble  profiiision  par  le 
comte  de  Furbln,  qui  avait  éti*  son  compagnou  d'é- 
tudes, visita  aviM-  ctq  ami  Paris  et  l’Italie,  et  st'journa 
longtemi»  à Rome.  Il  s'ouvrit  une  voie  nouvelle  en 
s'attacliaiilaux  etfeUde  luini(>re,  delmtoen  regenré 
iKir  une  Vue  du  cloître  des  FcwW/«fi/.c,  envoya  de 
• Home  en  IHIO  SÜella  traçant  uneVierge  sur  les  murs 
de  Sa  prison , peignit  ensuite  le  Cheeur  des  Ctthuritts 
de  la  fdace  harberine . où  L’illuHion  est  parmite  et 
dont  le  succès  fut  immeum*  (il  lui  fiillut  en  faire 
{dus  de  15  copies.),  et  ne  cessa  depuis  de  pnNiuinr 
«rexedb-nts  ouvmgi'S  qui  assurèrent  sa  répulatiuii. 
Admis  à r.Académie  eu  1830,  il  doiiiin  depuis  la  Idort 
du  Poussin  (1834),  Communioti  doS  jirrmiers 
Chrétiens  dans  les  Catœomhcs  ( I Ai?  j,  la  Cérémonie 
funèbre  aux  Iwalhim  afirès  Vatteuiat  de  Firsehi 
(1839),  qui  montrèrent  son  taleut  sous  de  mmvelb'S  (h- 
cet.  On  l’a  quelquefoif -appelé  le  ; 

cc|M‘udant  il  sut  la  plus  souvent  éviter  les  écueHs 
del'artistelMdbLodais.tMivtn'dela  Iiimiéreiiar  desmu 
tosit,  Granet  n su,  pir  le  choix  d«*s  sujets  et  des  lieux, 

K le  caractière  de  ses  pTSonuages,  élever  son  styloù 
auteur  delà  (>einture  d'bisUtire.M.Raoul-RochctW 
a donné  en  1851  iiae  inU'rt'Ssante  Sétice  sur  Granet. 

GREGOIRE  XVI,  Mauro  Capellari.  pape,  né  à 
Btdlunc  en  1765,  élu  en  1831,  mort  en  184o.  Entré 
très-jeune  chez  les  Camaldulcs  de  Saint-Micbel  «h* 
Murano,  près  de  Venise,  il  devint  sucressivemefit 
abbé  de  ce  monasten:,  procureur,  vicaire  géné- 
ral de  1a 'Congrégation, • lUt  uunmié  par  Léon  Xll 
visiteur  apusb>liqiie  des  universités  de  l’Etal  ccûlé^ 
siastique^rarfHiioJ  (1825'qenfin  préfet  ilcla  congréga- 
tion de  lApropagaude.il  conserva  sur  le  Irène  poi>— 
tifical  les  habitudes  de  la  vie  la  plu.s  simple.  Opposé  à 
toute  innovalioD , U vit,  au  ik-bul  de  son  i^:ne, 
l'dater  de  violentes  insurrections,  et  ne  put  réussir 
à le»  réprimer  qu'avec  le  o>-'cours  de  l'Autriche,  ce 
qui  amena  l'occupation  d'Aocôue  tior  les  Français 
(1832).  11  se  montra  favorable  aux  Jésuites,  secouda 
de  tout  son  pouvoir  U*s  missions,  créa  plusieurs  évè- 
cbi^  nouveaux , surtout  en  Amérique,  donna  un 
bref  pour  régler  les  mariages  mixtes,  réprouva 
doctrines  exagérées  de  M.  de  La  Mennais  (enry- 
cliquet!  des  15  août  1832  et  25  juin  lK35i.,  ek  reçut 
on  1845  la  vi<ite  de  rompcn'ur  Nicolas,  devant  le- 
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«}U(  l t)  nobl^mtitl  la  raiwa  üe  U loUr.aüce, 

ItriNiininanflaMc  |wir  la  uravità  do  lea  nKbUi>,  co 
I^AIio  ^Vtait  fuit  un  ijhiii  par  -on  «avntr,  iiuriniit  dam 
ira  inatii'n'-  fc<  |i-sia-li(|u«'>  cl  caiioiii«}m‘«.  U a 
•Iiiolqik*^  cutiv  aulrc-,  Ir  Triomphe  dHSaiut~ 

S/ryr.  17!H»  < Ir.ol.  |i.ir  T.iUv  Jaiiu  *,  1K.13,  « l (wr 
Mctiirhl  d'Ar^illc,  is.'lir,  cl  tU-M  •||vrt>iir«  sur  les 
Forulrineuh  r/c  /n  rrhi/ion.  lu-  a l’Aradcmlc  de  ta 
r;itti«>li<fue  foink'-e  |wr  l*ic  VU  ru  imil.  Il 
crt'a  l’oriltc  de  /îrrÿni;r*-/r-rfrrïm/.  et  r/'furniu  relui 
de  V Et^ron  r/’or.  Vm/ez  «va  muls. 

ChKCumK-i.K  CUAM»  Onlre  <lc  S.iiut-)«  ronde 
par  lireCMin-  NM  en  l>‘31  pour  ivcoiniH  n-cr  le  inf- 
rili  rctik'icuv,  civil  cl  militaire,  a |K>iir  iiKlunc  une 
(‘l'oi^  d'or  ortoirouc«  ituaill«*-0  de  rouge,  ntfrant  au 
relit Tf  rMn.i'je  du  p.ipi'»iaint(in'(fnin*,-ii-fK'n»liieT4uii 
nihan  rouue  umc  li'M'rê  orangi'.  tà-'l  urün;  pitil  t'ire 
' onf*  ré  Hu\  etnuiuo  rs. 

liUKV  Ie  rointe  Iiomine  tl’Ktat,  lié  en  17t»i 
•I  K.illowden  (Ni>rlliuintM'iland  , d'uu«'  rdiiiille  «^rn  tic 
|.idii-de  Normandie,  mort  eu  ISiri.était  tilv  du  général 
liiey  (jair  d’AnuU’terre,  mort  en  IH(i7  , apn*«  avoir 
« té  fuit  \ironile  Howirk*  pMt<i  rointe  (•my  . Idû  avec 
Tov  ut  li‘  ]Kirti  vvliik',  tdi.  t«n«ÿ  entra  a la  t'.iiamlHv 
di’<  ('oinmune>  des  I78(i,  a Ti  an«,  projHKa  en  171^3 
la  n''furm«’  (^larleinenlaire,  Ht  |wirtie  un  lK(id  du  ini> 
ni-léro  de  U la  mort  dmpiel  il  rt:^iit  )«*  {Hirle- 

rûuille  lies  afTain‘4  élrangoivA  et  devint  mioistro  diri* 
pMtit;  rr»>n;na  le  pouvoir  en  1H07  |Hiur  naTOlr  pu 
faire  uholir  !«'  lu^nnenl  du  test,  entra  la  même  au- 
ikV  k la  (diainlirt*  dcn  Lonis,  nu  il  sa  signala  pendani 
ringt-troiv  ans  |«.ir  sa  rurino  op|Misiliuii,  et  par  Ta]»* 
pu!  ({ii'il  pn'^U  aux  mesures  llberalus,  notamiiient  à 
l'émaneipatiuii  des  catliuliiiiies  lK*2!i),  fut  rap|M-l«< 
•tu  ministère  apits  lar<  volution  française  ilu  IK3n,  ri 
lit  eniiii  tf  ioinplier  la  n'Torme  |Mtrlernenlairt!(lH32  ; 
on  lui  doit  aii-'si  IVnianeipation  di*s  «slaves  des 
imlis  orridental'S  et  diverses  iinsiires  lîlH^ralei  en 
faveur  de  l'Kcosstr  et  de  l'irlandi'.  11  r6>igna  le  (hui- 
voir  en  IH3},  et  vécut  depuU  dans  la  retraite.  — 
Son  fiU  Henri,  lonl  Howirk,  né  en  IMOt/,  a suivi  la 
même  lignu  d<*  conduite,  et  a fait  {tarlie  du  uiinis- 
l«  îv.  Melbourne  • lJ<.'t5-lK.'bl). 

GHüL'tdlV  ,Kminanuei,  iiriittuU  nr  , nutrêclial 
du  Fraura*,  né  a Paris  rii  17t>(i,  d'une  r.iinille  noble 
d«-  Norniamlie,  im'il  en  1817,  était  en  17MI  sons- 
bi'utenant  d<-s  irardes  dn  eoiiis.  11  ailopta  lus  idées 
mnivelles,  se  disluiuiia  dé-  li  s pn-mièivs  um  iTes  du 
la  n'-V)dution,  surtout  ilans  les  AI(h‘s  et  la  Vendéi*, 
et  fut  nommé  l'ii  17ÎJ3  généralité  brlgiule;  privé  de 
vuu  grad«r  p.u'  un  déeret  qui  exrbiait  de  Panm'c  tous 
les  nobles,  il  s’eiigaizea  comme  sinqde  mildat  ut  ob>' 
tint  bli'iitét  sa  reintégratioii.  Knvoyé  eu  l7î*H  a I'«r- 
mtV  d'iUlie,  sou»  iu4  ordres  du  JoulHai,  il  délermitia 
ralulication  du  roi  de  Sardaigne,  t-t  réunit  ainsi  le 
Piémont  U la  FrancA*.  II  prit  une  part  glortiMise  à la 
b.'ilaillu  du  Novi,  ofl  il  iv«;ul  quaUine  blesstil'cs  et 
tomba  aux  mains  de  IViiiieini  ; mix  victoires  de 
llobenlimb'ii.  d'Fylaii,  ib*  Fric<lland,  do  Wak'ratii, 
«le  la  Mo-knv\a,  aux  eoniUiU  do  Hrieiiiie,  de  la  Ito- 
Ihiére,  de  Vatirhamps,  de  Fraonne,  et  nnnit  de  PKm< 
iH'rciir,  |)cu  avant  son  abdication,  lu  bAtou  do  maré- 
«'bal  pHidant  les  Cent>iniirs , il  fut  op(HM^  au  duc 
«i‘Angotiléiiie  dans  le  Midi,  et  le  fit  prisonnier,  puis 
fut.  appelé  en  lU-bjlque,  où  il  Joua  un  réle  itn|^r- 
Uiit.  11  avait  iK'Ja  ein|Kirté  les  villaviit'  de  Fleurtis 
(16  juin)  et  de  Ligny  (17  \ et  ma/cliait,  aebin  ses 
litslnietions,  a la  (M>tirsuile  de  lUiicher  avec  un  roriis 
«le  30,00o  liomraes,  lorsipie  livra  la  iKitallIr  do 
Walerlfto  (iS\  Ne  rorevant  p.is  d'ordre  k ti-mpa,  il 
no  put  venir  prendre  part  à la  bataille,  quoiqu'il  HH 
iin|«ahemnieul  attendu  lUi  rEnqiereur  et  quoiqu'il  efit 
pu , du  lien  où  il  était , unteudre  lu  liriiit  du  canon  : 
r\*tte fatale al>ieiice« qui  a étésiiversemoiUintorprétée, 
décida  du  sort  do  U journée.  La  Uestouration  refüsa 
de  reconnaître  son  Utro  de  maréchal,  qui  ne  fut  con- 


firmé quVn  IMI  ; Il  bit  nommé  pair  en  1X32.  \\  a 
piiblii-  dlviTsérritv  iioiir  expliquer  «a  conduite  kWa* 
lerluo,  nol.imiricnt  d«*s  Hrivjments  histnrifptes,  1>^U. 
— Deux  stmirs  «le lirmicby  Apoij-crenl, l'une Condw- 
«vl  ( y.  Cf  nom),  l'autre  FaKinis , et  se  firent  rcmar- 
qiKT  |hir  leur  <*sprit  >*t  leurs  (|imllb*4. — Le  iiiaréchaia 
lai-si’  deux  lil-  «pii  s«^  sont  aus.si  distincués  «laosl'ar- 
iiiiv;  : A.  F.  F.,  «le  (îr«»u«’hy,  anj.  (18.M)  ttéiiiTai  dr 
«llvi-ii'ii  «*t  r»pré**ulant  du  (leiiple;  Victor,  néuéral 
lie  bricade,ipti  nuitniamb*  une  brigade  deravalerie 

FFKLMA.  Colaina.  poste  militaire  de  l'Alfférie 
> r.on-tantineV  rb.-l.  «b-  sitlidivision,  établi  en  fX3S, 
a kil.  S.  O.  d>'  Donc,  pr<-s  de  la  rive  droite  de 
Se>bou-se:  env.  l.iNto  b.ib.  Vastes  niin<*«  rotnaioci. 

(•FKlUtHUO.  nmlllre,  fut  un  der  princiftaux 
rtiefs  dis  in«lé)rnddnts  lors  d<;  rinsurrccÜon  dn 
M«‘xi«pie  en  IKin,  si’  mil  en  18'27  à la  télé  des  Yot» 
biuts  «lem'KT.ibs),  miVorileiitx  de  l'élection  du|«é- 
-ident  Pe<lr.i/x.'i,  se  fU  élire  (i  sa  place,  mais  rencoft- 
Ira  liii-inéme  une  vive  opposition.  Altandouué  (loi 
•leiis.  mIiiiI  a s*  e.acluT,  il  fut  llvr»'*  par  un  traître 
a IbiHlariiente,  ch«T  du  ]>arti  contraire,  i|Ui  le  fit 
iii— d«M  fii«ilb-r  1><3!  . 

(iriLHKHT  «le  Pixr.nÉCOiWT  (Charles),  fécood 
dr.imatiime , né  en  1773  i\  Nancy,  d'imo  famille 
iKible,  qui  pos-éilalt  le  rb.Meau  de  Pixérécourt  pré* 
«le  Naiiey,  émigra  avec  mui  ]M'rt> , ariritMi  major  an 
n'iriuient  de  Uoyal>Hoii«-illoti  ; rentra  en  France  (Hs 
IT'.bl  p«iiir  «c  inari«-r;  se  raelia  dans  Paris,  oà  II  eut 
.1  liilb«r  roiitn'  la  misi>re.  obtint  h grand'peloe  uo 
{K-tit  emploi,  et  fit  en  même  temiM  desi  pièces  de 
tliéàire.  Apres  de  iiombriMix  rebuts,  il  put  enfin  fkire 
jouer  sa  première  pbre  on- 17117  ; depubi,'  il  n’a  ce»é 
de  travailler  iKiur  la  scène,  et  a fait  n*prx<enter  iur 
«liiïéreiils  ibéaires  , tiotainineiit  à VAtfilwu  et  k U 
tialte.  une  foule  «le  ]ilêre«  dek  genres  les  plus  divers, 
c(imé«lii*s,  o(M^ras.  vaihlevilles,.  dmmes,  uiélodnuMS. 
Il  réussit  surtout  dans  ce  dernier  senru,  et  ménti 
d'iMn*  siiruonimé  k*  Compile,  le  Shoh^peart  éti 
btulrrard.  Dans  s«'s  niéliMlrames,  qui  ufTrent  pour  U 
pliqiart  un  vjf intérêt,  puKsamtuentniigineDté|taruo(; 
iiabik  mise  en  sc{>nc,  il  n>pr('‘senfu  le»  sîtuaUoos  lev 
[lin-  terribles,  le-  plus  di'cliirAntes,  les  actes  les  pins 
nuirs  ; mais  il  sait  tempérer  lo  tragique  jur  le  bout- 
futi  : plein  de  r«‘-|H‘ct  |>mir  la  murale,  il  a toiijoarx 
soin  de  faire  Irioiiqiher  la  vertu;  son  stvle  oflVe  la 
«léclaiimtion  inbén-nte  au  genre,  mais  il  était  ftaf' 
r.iileuuni  adapté  an  goût  de  son  jiublic.  (tuUl^ertde 
Pix«'*r«Voiirl  fut  longtemps  directeur  du  tbéAln*Uala 
liafte,  et  s'enrlrhit  dans  cette  cntreprl«*>,  giAee  k 
l'imniMiist'  sucres  de  ses  pièces  ; mais  l'iuct'ndie  de 
relie  wlle  en  18.35  lui  fU  perdre  une  gronde  partie 
flo  sa  forimie.  Apri*s  cette  catastrophe,  il  se  relirai 
Nancy,  où  il  mourut  «*n  1H41.  Panni  ses  prodv- 
tious,  «buit  le  nombre  ne  s’élève  |i08  k moins  de  120, 
<»n  rtjn.xniue  : Cfrlifia  o*l  rKnfhnt  du  imistève, 
1800;  te  Vi'terin  Idanr.  1801  ; t’Humme  à trois  fi- 
snfjes,  l'^Ül  ; la  Femme  à deux  rmiria,  18ir2  ; /e# 
Am/ev  de  /Ai/o«/nc,  1803  ; TéMi,  1803  ; les  Maures 
d’Espagne.  1801  ; ta  Forteresse  du  Danube,  l^tO; 
Hobinson  Crusoe',  1805  ; la  Hose  blanche  et  ta  Hose 
roune.  I8o0;  Martjues'ite d' Anjou,  IH|0;  les  ftHints 
de  tinhjfione,  18lo  ; le  Chien  de  Muntaryis.  |8I4; 
Charles  le  Téméraire.  18H  ; Christopite  ColonA. 
|8f5;  te  Monastère  abandonné.  1816;  ta  Fille  df 
Texilé.  1810  ; t7i/e»i/i/#e,  |8*20  ; T Erasion  de  Mttris 
Shmrt , 1822,  la  Tète  de  mort,  1827  ; Latwie.  1834. 
H a donné  lui-jnéme  ne*  (ÉCutnes  cAnriier,  4 vol. 
iii-8,Nanry,  1811-1813.  Onylnaive,  «mis  le  titre  de 
Souvenif's.  une  notice  sur  savie,  écrite  par  luMnéme. 

(jUILLAFMF  1,  roi  des  Payt-llas,  priûre  d'fl- 
range,  duc  de  Na-sau,  né  eu  1772  k la  Haye,  èUit 
lil»  de  Luillnurm*  V,  -latltyiider  dn  llull.imle  (dé- 
i>o4«éüé  par  les  Fraiivals  et  mort  k Hninrwlrk  es 
1866),  et  épousa  fbrt  jeune  une  nlèeit  du  mi  de 
Prusse.  Connu  d'abord  lou»  le  titre  de  Prtæe  Am 
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réditfiife  Pror{iKf‘»*Vnifi  tîê  lloDfintie^  U vr- 
vH  CD  1793  cl  1791  nom  le  prince  de  Colvuirg,  tenta 
vainement  de  diuputer  «on  |mitv  aux  Kran«;ai«,  «■  n'-- 
fugia  en  Anirloterro,  )>gis  en  l*ni!i!>e,  «e  vit  üt^|muil~ 
1er  de  no*  po««^on»  patrimoniale*  en  Allemagne 
iH)ur  avoir  refusé  (rari'éder  a lu  ConfT'dératlon  du 
Hhin,  rentra  eu  Hnllamie  dèn  apri**  la  bataille 
de  et  prit  dès  lor*  le  titre  de  prince  souvt- 

min,  qu’il  échangea  en  1HJ5  contre  celui  do  roi  de* 
l*ay*-Ba>«,  réunissant  «ous  son  sceiitro  Ja  Itclgique  et 
Ift  nollando.  U donna  ^ ton  pou|i!o  une  «âge  con«li- 
tutiou  cl  un  gouvernement  représentatif,  mais  s’a- 
liéna le*  Belge*  en  menaçant  le  culte  catholique  et 
no  pnierrivant  la  lan{nie  B-ançaiso  pour  imiKMcr  le 
Haniandr  aussi  éil-11  éclater  en  Beltriquu  h*  2S  août 
1H30,  |M*u  de  jourvapiVs  la  révolution  de  Frani'c,  uire 
iosurrectimi  fornûdmde.  Muign'*  la  longiioet  énergi- 
que résistance  qu’il  y opj)Osa.  il  vil  sé  consommer  la 
séparaüoii  dos  dent  pays  : il  n’accorda  toutefois  *oo 
acceptation  quVn  lîw.  Peu  après,  il  miVontçnta  le* 
Hollandais  eux-ménie*en  présentahtun  budget'uaé- 
Peux,  qui  fut  rejeté  (11*39),  et  en  contractant  un  se- 
cond mariage  avub  une  ilanie  belge  et  cnlhoti(|Uci  la 
romtoase  d'OulIremont.  BégoAtédn  trône,  11  aNlioiia 
en  faveur  du  nriiico  d’Onitige,  sod  Ris  .Ouillaiimo  il>, 
et  *e  roOra  & mTlin,  où  H mourut  mil otemeul  en  I8d^, 
lai«saiit  one  fortune  de'  plus  de  .'iüO  inillioiis.  — 
Hiiiliaume  II,  oé  en  1792,, qui  lui  avait  succédé  dès 
ISdO.  ne  lui  sorvénit  que  jit'u  d’annér*  : il  mourut 
en  IK49,  après  un  régne  qui  n’esl  niifn|ué  imr  au- 
cun événement  im|>orlaut,  mais  <huis  le<p)el  il  s'était 
attaché  à dimintiiT  les  rhanre*  dn  peuple  et  à c<jn- 
l•ilier  tous  les  Intérêts.  Il  enl  pogr  siuTeswur  son 
His,  né  en  11117,  qui  pril  le  h(un  de  Guiltaume  III. 

GCII.I.APVK  Lt  MCITTaSE.  VOMCJ  Nass.xü. 

Gt’ILLON  fl’abbé  Maric-Nicolas-Silvestr^  éxéquc 
de  Maroc,  né  a Paris  en  1760,  mort  en  1>147,  acquit 
liés  sa  Jeunesse,  par  un  travail  Infhtiuahle,  lesmn- 
naissanre*  les  plus  variée^  publia  en  17A8  des 
tantjes  (h  liwmtHre  orientale  qui  lo  flreiH  remar- 
quer de  Barthélemy,  Bit  Introduit  par  ro  savant  chci 
laprincessedeLamballe,  qui  le  nomma  son  uiMnôoier, 
son  lertoiir  et  son  hlhliothécairo.  pril  par  ses  écrit* 
lino  pari  active  aux  luttes  q^ue  le  clergé  eut  à sontenlr 
pemlant  la  Révolution,  cmnhattit  courageiu*‘inciil  la 
constitution  civile  ducicrgé,  fut  fbreé  de  si*  cacher  son* 
laTcrmir,etse  réfugia  d*n*r6xercifc  de  la  médecine; 
reiiarut  en  tSOl  pour  publier  de*  HechereftM  tur  le 
Cnn^rdal,  qui  lui  valurent  quatre  mois  de  détention 
au  Temple,  Bit  néanmoins,  lors  du  rétabli<senicnl  du 
culte,  nommé  chanoine  do  Purh,  bibliotbécatro  de 
Pairbcvéché,  cl  chargé  ü’accompaguer  le  cardinal 
Fesrh  dan*  une  mission  à Rome;  accepta  de  M.  de 
Fontanes,  à son  Tuteur,  dès  fondions  dans  la  nouvelle 
Université,  et  pmfossa  quehine  temps  la  rhétoriqne 
dans  divers  lycées  ; fut  appidé  à la  Faculté  de  théo- 
logie dé*  sa  créalion  flRlO’*,  y professa  avec  lèle  et 
disüartion  l^éloqueoce  sacréo  pendant  30  ans,  de<< 


HAHNKMANN(Samttfl\ fondateur  rie  U médecine 
hommopAlbiqiie,  né  en  1755  à Meissi'ri  (ruy.  (Ip  Saxo), 
IIU  d’un  pauvre  peintre  lur  porcelaine,  étudia  au 
milieu  de*  plus  gramU**  privations,  fUt  reçu  docteur 
en  médecine  à Krlaiigen  ; «e  fixa  en  1791  à Leipcick, 
où  11  étudia  arec  le  pbu  grand  soin  la  cliimie  et  la 
matuTi»  médicale;  découvrit  denoiivinux  moyens  de 
constater  les  (hUifleatiuns  du  vin  ainsi  que  ^ em- 
poisonoemeitts  par  l’arseule  , ut  trouva  le  précipité 
connu  depuis  sous  le  nom  de  mercure  eohtble 
ti'Hahnemnnn.  Mécontent  de  1a  médecine  régnante, 


HAHîl 

vint  doyen  de  la  F.iculté,  cl  insoeclcur  dè  TAca- 
démie  (leBari*.  Adti'n  le  retour  des  Bourbon*,  il  sVlall 
attaché  i*l  kl  fiimllie  d’Orléans,  dont  M fût  l'aumônier 
dès  1818.  l'rqiuni  par  LonlvPhilinpe  à l’év^bé  de 
Beauvais,  il  ne  put  obtenir  ses  bulles  dii  pape,  parce 
qu'il  avait  atlminlstn'*  l'obbé  Grégoire,  évétiut*  conrfi- 
tnlionttel  de  Blois , sans  avoir  oïiservé  les  réghii  ec- 
clésUstiques;  néanmoins,  ayant  publli(uemenl  re- 
(-miiiii  *es  toits,  il  Bit  nommé  en  1832  évêque  iii 
porfféw.v  do  Maroc.  Outre  un  grand  nombre  d’^rlt* 
do  circonstance  et  queliiiir*  o^ivrage*  litléralns  ou 
philosophiques  f rom»/ie«/mVef  de  La  Fon/nine, 
fCnlrehens  sur  le  ituiride,  Hisfoire  de  la  philoso- 
phie. etc.) , rablk'  Çuilluu  a donné  une  Bibtiolhéf^ue 
cAowi'e  des  Pères  nrees  et  lalins,  traduits  eu  françtiL* 
(l^ris.  1826-28,  26  vol.  !n-8,  }>lusii-urs  fols  rétni- 
primés\  monument  auquel  son  nom  rMera  ^tl.irbé, 
et  qui  a ttuis-^amment  contribué  k ramener  l'atteu- 
lion  jiubliqiie  sur  une  Dltt'mture  trop  négligée.  11  a 
donné  en  outre  en  1837  une  traduction  coniplètu 
des  Œuvres  de  suntt  Cfjfmen.  Cimibaltaot  iNmr  la 
fol  pn'^kjue  jnsqu’.x  wn  domicr  jour,  il  publia  eu 
1835  une  B?fUitttinn  des  outrage.»  aè  .v.  de  /.n- 
mmnaiSf  et  en  1812  nu  fc’jviwiea  des  doctrines  de 
Gihàojt,  Ütrauss  et  SalraÀjc.  L’attbé  Gulllon  était 
.'dtaché  aux  opinions  gallicanes.  — l'u  autre  abbi^ 
(inillon  , Aimé,  n«  h l.yoïi  en  1758,  l’un  di-s  civuscr- 
vateur*  de  la  bihllolbi'que  Mazarino,  c»d  aitssi  connu 
(>arfie  noml>r>'UX  écrlU,  les  uns  tliéologiques.  les 
antres  liLxtoriqucs ; Us  plus  intén**<anU  imit  Vllts- 
toire  du  siège  de  Lyon.  1797,  complétée  par  des  .W<^- 
rnolresmr  lemémesnjel  (1821, 3 vol.  ln-8);  les  Mar- 
hfrsdeln  foi  pendant  fa  M’o/wfMw  (1820,  4 v.  ln-8). 

Grin.Xt'Ü  /lu  baron  .\lcxaudre),  ué  en  1788  A 
Limoux  (Audé) . mort  en  1817,  était  fils  d’un  inanu- 
faclurifT,  et  JonWlt  <fune  aisanccqui  lui  permit  de 
se  livrer  A ses  goftU  llltéralrr^.  Apr^  avoir  remporté 
quchpt.^  pnliiies  AUX  jeux  Floraux,  il  vint  A Paris, 
présenta  en  1820  au  ThéAtre-Françal*  une  tragédie 
dr  Pdlaye.  qui  fut  reçue.,  mal*  dont  la  ïvpn'*senla- 
tlon  fut  défendue  j»iircé  qu’un  Archevé<|ue  y était  ml* 
en  scène;  Ut  jouer  A rOdé<jn  on  1822  les  Maccha^ 
bées,  tragétlic  eu  5 actes,  qui  obtint  un  granit  suc- 
cès; donna  l'année salv.inle une  tragéilie  tirée,  comme 
Péloge.  de  l’hl*tolre  d’Espagne^  te  Comte  Julien  ou 
VExpiation,  qui  réussit  moins  bien,  et  en  1827  Vir- 
inie.  mil  Oit  plus  heureuse.  Aimant  peu  l’éclat  et  le 
rtiit,  (•iiiraoi)  abandonna  de  bonne  ncurc  le  théAtre 
et  consacra  *oii  talent  A la  poésie  ly-rique  et  élû^u- 
qiie,  dans  laquelle  il  s’étoit  déjA  exercé  avec  bonhenr  ; 
ctf  estime  *e«  Élégies  savoyardes,  ses  Chants  hellè- 
nes, ci  se*  roman*  chrétiens  de  r«fsaire,  de  Plarien 
ou  VHomme  au  désert.  Comme  Soumet,  son  eomjia- 
Iriote  et  son  amt  Guiraud  K'pandlt  dan*  ses  écrits  les 
«entimonts  religieux  qui  étaient  dans  son  cceur.  Le  re- 
cueil du  Mis  Poèmes  et  chants  élégiatjues.  publié  jmur 
la  première  fois  en  1824,  a eu  ploslturs  étiitings.  Gui- 
raud avait  été  reçu  à l'Acadi*mle  française  en  1826. 
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il  renonça  à une  pratique  liierativa  et  entreprit  uoa 
série  <rexpérience« , qu'il  exéentalt  tonveot  sur  lui- 
même,  dan*  le  but  de  reoontiaUre  lus  vraie*  pro- 
priété* de*  médicantentiq  et  se  trouva  Conduit  A pro- 
clamer que  lus  spéciHqtu**  les  plu*  propres  A guérir 
une  malodio  sont  te*  siilvslance*  mêmes  qui  prtMluiteol 
sur  riiomme  bien  portant  les  symptômes  de  celte 
maiadie.  Bè*  lors,  a raxiotno  hipitocratique  : Con- 
traria eontrariis  euranhtr.  Il  subslilua  ce  prin- 
cipe op(v:isé  : SmnVia  simiHbus  mrr<nfur  ; il  nomma 
en  eontéqueace  la  nouvelle  doctrine  homaeopaikie 
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«i‘«u9Îcr,  ffintlnUf.  ‘T!<95;.  in.tl';  Utiili^foU,  il  n*. 
fomnwuiHait  <l<  ir<'tn|iio\<  r J«  ' r«  in«  dii*  liurnu‘Oii.t- 

Miiijjufs  ipi'aMT  II  idii'  Kr  lüdrn^^  r\e,  »-l  à tli‘s  i1om*s 

HU'I!  hifiuth  \nnntr^.  fut  <•!»  I7î»l, 

ÏM»nl  .•  rhospir.  (!.■  (il  iilhat  do  (ioHia»  jnii** 
il  Hniii-xMi  k <1  i kifni-'>lul(i-r,  «ju'il  (It  h » jir«-nii«TH 
v-iai-c  puhiii's  «li:  v.j  in«-!lM<«lr.  Viiilcnmifiil  atl-iqur  (»,jr 
ronfn'iV'>  i l p.ir  l<  < ph  irm.irirn^,  donl  il  rtiiuait 
riiidii-tri<-  pU'  1.1  iiiMiXi-auli-rl  la  ^iuipliritr  <ir  m s rt-* 
iiM  d s,  il  \it  plu-ii‘tii>  f.-is  rniitr.'iint  il«'  vlMitt'i  r 
<]>'  rr*>ii|i-ii' : il  (roiiA.i  14  .tiiN  nu  a 

(i'iKn  ii  . V.  ul  di'pius  IN'^7  irnn»*  pn  iiilrrc 

f«  iiiiii''  «pii  itii  aA.iit  (iMiiitr  II  l'itf.itil',  il  .«<■  rniiariu 
‘ U I .1  M»  .in*>,  rt  unit  ‘•«Ti  •‘«Tt  a iiiii-  Kr.in- 
M'**  M«  laiiii*  <rn«TAiiI>,  'lu’il  initia  a la  pra- 
(i«|iH‘  il*‘  s«.n  arl.  Il  \iiit  <«•  Ii\rr  aviT  l'Il»*  à l’arin , 
nu  il  nUiiit  raulnrisati.iij  d'«-\fri’*T  ; il  y in.iunil  «ai 
dalla  SI  J'y*  amin»',  n'.natil  jain.iia  iiit>‘rrniiip)i 
M X t liuh's  ni  SI  pr.itiiph'.  St-s  prltMipaiit  nuAraucx 
sniit  ; VOnjnwnt  i!t^  l’art  ih  yurt  ir.  Un  mI«*, 

Iradiiit  l'.ir  Jourdan  « IS'M,  IStfi:  la  Mafirtr 
lurilicni** , traduit  par  In  nininr,  is.tî; 

/Vv  »7i/'o;i/VyHi",«  ' d !•>  attriluif  pour  la 

plu|i.irl  à un  aÎiv  pM.j  i<pin  «ai  sypliiliti>iur) , IS’Jÿ, 
traduit  nu  cl  t^ld.  llahiinniaun  a d<s  |»artis)ns 
niitlinusiaxtc>  .-i  d'ardiMiU  adMTsair«*s,  (Ju«‘l(|un  opi- 
nion «pi'ou  dniM‘  former  *>ur  li*  fond  d«‘  ditrtrinc , 
on  lin  |H-iit  iiinr  ipi  il  ailrnmiu  >nr>iro  en  rapimlant 
raltniiUnit  sur  rantiuii  d«'  mndiraim-iiti  trop  iii'^lifris 
|«.ir  l'nroln  physiolouiijun,  1 1 ipi'il  ait  lui-nii'iuu  fait 

•riiitnr«sxant«s  «liS'.iinnrtns  suj  1ns  piaiprlntiS  >!»»'•- 
niliijuis  «If  plusieurs  sulistiiircs.  I.n  1)^  i*«Trv  t“t  !«• 
hf  l.noij  Siiiioii  ont  ili.uiim  des  Sotirrs  'ur  si  >in  « I 
s«'S  lra\au\. 

H.l.K  Hu'^iins , ilii  n'\  antiipiaire,  n«* 
en  17iîl,  mort  en  ISOO»  nUil  liK  d'un  inai  ehaiid  «le 
iN.uuy,  Il  mena  d'.iliord  une  \ie  «raM-uturi'T, 

AoA.urna  iM'tmirmip,  se  f.iisiiil  pass  r )NUir  Luuitil- 
hoiitmo , entra  ensiiiU?  au  s«T>i('e  du  «lue  de  Wur- 
tniiih'i  ir,a<v*(iniiM^na  àN.iples  raiulKL«H.'ideur:inkd.iiÿ 
NV.  Haiiiiltoii,  et  lixa  «>n  Ikilie,  où  il  se  lia  a\ne 

im  knlniaiin  «d  .a>e«*  {«-s  rohnai.SM-tirs  les  plus  e<  l<<- 
bres  11  a pulilu»  ; :\nti>fuitrs  y/'e/vyf/e.v  rf 

rutnahtfs  t/u  rnlnuet  >!*•  U'.  Ilai/iillofu  Naples,  I7r«»», 
anu'l.-fraio;,,  1 >ol.  iji-f««l.;  Monui/if'nts  du  ru/te  .ve- 
rre/ dr-i  daines  rowaînf<.  17S  l,  omrau'n  lieenriiu\, 
où  ou  l'ai-i-iise  «i‘a\oir  lit-aueoup  ajouln  aux  xr.iis 
iiioiiuiui'iils  (!«•  rauti«|uil«'‘  ; /Im/i/vr/irv  vur  l’ortffine 
v!  /rv  jtnHjrès  des  arts  eu  tlrère,  «•!»'.,  la»inlrns,  I7sr>, 
ouviMue  eapiLil  ipii  In  plaec  auprès  des  \Yin«  kd- 
lUaiiii  et  des  Visi'oidi. 

HAltlUSON^e  puaVal  W.-H.',  pnSident  di'sÊtats- 
l'nis,  né  en  1^5  «lans  ta  Virginie,  fils  d'un  «les  si- 
^n.it.'iires  de  la  dneLiratiou  d'imié|k>iidanc«s  se  forma 
a Part  militain*  sous  lo  général  Wayne,  «|ui  le  prit 
lM«ur  oide-«le-eamp,  quitta  !«’  s«Tvirc  à In  mort  de  ce 
cniiéral,  fut  alors  iiotnim’  vire-içouveriieur  de  riu- 
diana  et  député  d«-  ri-t  Klal  au  (auigrns,  lit  adopb-r 
plusii'ui-s  in«.‘<tms  f.iAur.iIiIns  aux  pnoineos  ikcni'lnii* 
t.ilns,  r«i  (pli  lui  xalul  In  surnom  de  h'-re  de  l'Ouest 
ni  In  lit  nlirn  goux«Tii<-ur  «|i‘  riiitlKiiia,  fut,  dans  la 
uunrn-  niiL'agi'C  nontn*  li-x  Indiens  (IKll  nt  l)i«‘ntét 
après  rontrn  l>‘S  Amrlais  ■''1K12).  apiH-ln  au  eoniman- 
ili'ttHuil  i‘U  t'hef  lié  toiilns  i«.*s  forces  américaims , Uit- 
iit  !«•»  Indieus  sur  la  WaUxsli  > T»  iiovniiibn'  IM1 1 ’,  re- 
prii  «aux  Anglais  les  places  de  Cdexeland,  Siiiiducky, 
béluiil,  Chicago,  Iranspnrla  |.n  guerre  sur  le  !«*rri- 
tuim  ennemi , |H'*nélra  dans  le  Haiil-C«auada  où  il 
battit  le  général  Prurtor  (5  oct.  181'!),  et  n'iablit  les 
alfuires  dans  b*  Ibis-Canada;  enlexé  en  1K14  par  un 
ordre  intein|)eslif  au  tlieAtre  d«*  ses  succès,  il  donna 
sa  démission,  ipioique  s;uis  fortune,  et  fut  <|uelque 
(einiw  réilnit  à ri-ui|dir  la  modeste  fonction  de  greP 
lier.  En  183t>,  s«*s  amis  tentèrent,  niais  sans  succès, 
de  leleviT  à l.i  prèsidrncé;  Us  rtnmùrt'nt  en  1K40. 
Ilarrisou  venait  à pdm»  d'entrer  en  exattrice  ( mai's 
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18U  lorsqu'il  mourut  'axril):  le  xice-présideiit  J<«bn 
Tvler  le  n-mplaça. 

HARTWKLL,  cbAb'an  du  comté  de  BurJilnghaxn, 
pri's  d'Aylivsbury,  a bO  kil.  N*.  0.  du  Ixitdrrs,  fut  U 
ri>ideuce  du  comte  de  i^roveiioc  (depuis  Louis  \VIU\ 
dn  isli  ;i  1SI4. 

IIKKIlKN  (Arnold),  historien,  né  en  1760  h Ar> 
iK-Tg,  pn>  de  Bn'im*,  ntr>rl  eu  1H42,  prit  le  goût  dt^ 
•'ttide>  liislori(]U4  > eu  etitemlaiil  Ibyne,  avec  lequel 
il  «-e  lia  et  «lotit  il  é|>ousa  la  fille  ; débuta  par  une 
s;ixante  t'‘«iili«>ii  «les  Eelotjie  de  St(d^  ((•o^tUogUC, 
170d  à 1>^01,  { vol.  iii'H  , fit  dès  1787  des  court  4 
riinivi  rsib-  de  Cu'llimrue  eomme  professeur  extroor- 
«iinaire,  fut  nommé  en  17té.i  probsiseur  d’histoire, 
•*l  ret'ut  «lu  roi  «le  H.inoxre  le  titre  de  conseiller  au- 
liipii-.  Il  x'ix'i-upi  surloid  de  rerlierchés  sur  la  poK- 
tu|ue  ot  le  c««iimii‘rce  des  anciens,  et  fut  presque  le 
créab.ur  'If  c.  M«-  branche  d'élml«*s  jusque-üt  fort  né^ 
gligée.  S*-x  principaux  ouvrages,  (]ui  sont  dcTenus 
claxsiipjiM,  xoul  : idées  sur  la  j/olitique  ei  le  com- 
uaure  des  ifrufde/i  de  l’tiHtûfuUé , commencé  dès 
I7y.'l,  plusieurs  foiü  refoiidu,  et  dont  la  diTnim*  édi- 
tion originale  «>t  de  1820  induit  en  français  par 
NV.  Suckaii,  6 vol.  in-S,  lS3b-3i  ; Mnnuel  airfon- 
•tue  du  si/.ftèuie  p<diti/fue  des  États  de  rKurope. 
|809  traduit  |or  .MM.  Cuizot  et  Vincenj  St-Lau- 
rent,  2 v«»l.  in-S,  |s2t  i ; Maune.l  de  rhUioire  /wi- 
cieiine,  171H1  tr.uluit  pir  Thund,  1827,  in-8)  ; //j#- 
iaii'e  de  ta  littérature  clus'sitfite  du  moyen  âge;  Eu 
soi  sur  t’influence  des  crmsaites  ^ mémoire  cou- 
nimié  [sir  riiistitul,  et  tr«i*luil  itar  Ch.  Villers,  1808. 
iliM'ri  U «-(ait  asMx'ié  «'trauuer  «le  l’Académie  des  la- 
scrijdioiis. 

HKIlUAIlT  Jraii-Fn'‘d.),  pliilosoplie  allcpinud,  né 
l'Il  1776  à Ohieiihoiinz,  mort  en  18(1,  puisa  b>  gwU 
«b‘  la  philo«oqihi<‘  «Lins  les  lei;ons  de  Kicble  ù l'ilni- 
versitf4rh-na,1ulsii)‘(vssiveiiii'iit  pr«*cepteuraBerne, 
]>rofesM‘ur  de  philosophie  k KtrniizslierR  et  «A  0<st- 
tiiiiziie  diqrnis  IK.'U).  Ses  principaux  ouvrages  sont: 
Prdngoniyue . 18()6;  Vhilnsofdtie  pratig^  ^ 1808; 
PsyvfutUtyie  fondée  .me  Ve.t)iérienre  ^ 182-4  ; MHsu 
physiyue  générale  auer  1rs  Eléments  de,  la  pldlo- 
^«',0(/(ie  dr  la  nature,  1828  ; Enryrlopédie  de  le 
pnilosojihie,  18.11;  Exatneu  aua/ytique  du  drott 
ntdurei  et  de  la  momie ^ 18.'W>;  Herherchee  psyrhu 
loyitfueÿ . 18,'iy-lo.  Il  A ;ius«i  donné  det  Mnnuelsde 
fdiilttuifiltie  f — de  f/syr/udogie.  etc  La  pliilu»o|thie 
•rii«  rlvirl>  «:st  une  iM*u1>'stalton  contre  ridt*‘alisme  qui 
«iv.iit  envahi  IWlleinagne,  un  ri'tour  au  réalisme  et 
;ui  Ihih  sens,  iracenml  av-tv  Kant  pour  placer  daoü 
rexiH'rh'tiçe  la  .souri'e  d«‘  toute  coniiaisvance , il  te 
séptnn-  «le  lui  presipie  aussitôt  en  rejetant  «'ooiiik 
imposi^ibli'  la  rrilique  «le  la  raison;  il  veut  bien  que 
la  s}N''(‘ulali«ai  comiiii'ni'e  pir  le  <loub> , nmis  ù U 
coiifliliqn  (pic  r<‘\ameü  porte,  non  sur  les  facultés, 
mais  sur  I«'k  mdjons  «loiiui't^s.  Il  rehabilite  la  preuve 
♦J«i  rexistciice  d«*  hi«  u lln'*ffde  Tordre  d«>  Tunivers  ft 
(k’S  l’auses  finales,  preuve  tant  dédaignée  |iar  ses 
cunl('inp«»r.iiiis.  Du  ri'Ste,  il  ne  tard*'  |»,is  «’i  s’i'gtger 
lui-imhiie  (piaml  il  pn-lemi,  «latis  sa  phllosi^diie  de 
la  nature,  expliquer  la  chaleur,  la  lumière,  Télec- 
tricilé,  le  magiietisine,  la  vie.  Hurlensti'iu,  uu  «ie 
STS  disi'iplt's,  a publié  s«'s  (JCuvres  pastfiumes  avec 

itiiHjriifthie , l..<‘iiKirk,  1842-43. 

HKIÎMANN  ifiodefroi),  ('élébre  philologue,  né  k 
Leijnûck  en  1772,  mort  en  1848,  so  Â:>rma  sous  Reitz, 
son  parent;  fut  nommé  dès  1796  professeur  extra- 
ordinaire de  philoso|ihie  ù Tuniversité  de-  Lcipsick, 
eu  1803  professeur  ordiiiairu  d'éloqiieuce.  et  ioignit 
à cette  chaîna  en  1809  celle  de  poésie  ; fonda 
en  1819  la  Société  grecque,  et  contribua  puissam- 
ment par  celle  fondation,  ainsi  que  par  ses  cours  et  les 
savants  écrits,  aux  progrès  de  la  pthilologie  en  Al- 
lemagne. Décoré  dès  1815  de  Tordre  du  M^te  rivil, 
pitis  anobli  par  le  roi  de  Saxe,  U fut  en  1835  Dommo 
associé  étrang«  r de  notre  Académie  dos  Inscriptions. 


IBRA 


- /'fS  — 


ITAH 


Lc4  travaux  du  G.  Hurznann  ont  eu  prinqiitalemeut 
(Miur  objet  U métrùiue  des  auciens,  uont  il  réunit  à 
débrouiller  Ir  rbaos  ; il  publia  dauft  c«  but  : De 
Metri$  poetarum  grœcorum  et  romanorum,  1796  ; 
Manuel  de  métrique  (ailemOi  179>5  ; Elementa  doc- 
trirur  metriaCf  1816,  ouvrage  capital  sur  la  matière 
(U  eu  donna  lui-iuèiiiu  un  ^>r6gé  eu  1818).  Qu  lui 
doit  en  outre  d'excelU  nU  travaux  sur  U Grammaire 
grecque,  «iir  les  Dialectes,  sur  la  Mythologie  pri- 
mitive ; des  èdiliouk  <los  Orphiques,  <les  Hymnes 
d'Homère,  et  de  plusieurs  tragédies  g^‘c<|ucs. 

HEKVAii  (le  P.  Laurent),  savant  iésuilc  espa- 
gnol, né  en  1735  à llorcaju  dans  la  Maurhu,  mort 
eu  1809,  séjourna  ]ongtem|«  dans  les  MUmous  du 
rAincriquc,  où  il  lit  une  étude  approfondie  des 
iiJiutnes  dus  naturels,  vint  en  Italie  quand  M>n  ordre 
rut  été  banni  dus  Ekits  es|>agiiuLs,  su  üxa  à Césèuo  où 
il  se  livra  à (riminunttes  recliurctius,  puis  fut  appelé 
ù Rome  par  Piu  Vil,  (^ui  le  nomma  préfet  de  la  bi> 
UUothcifuc  Quirinalo.  ^us  le  titre  d7«/eo  delP  %uii- 
vereo,  il  publia  en  italien,  de  1//8  à 1787,  un  vaste 
ouvrage  en  21  voL  iu-i  ( qu’il  LniduUlt  lui-oiéuie 
uu  espagnol);  U y tra^t  riûstoiru  de  l'iiomine,  de 
la  société,  des  langues,  la  description  du  globe  tur- 
restrr  et  des  corps  célestes  ; un  y remarque  surtout 
«es  . travaux  de  linguistique,  qui  fhiyùrent  la  route 
«int  Aduluiig  et  aux  Vater,  notamment  un  Cataiogpe 
des  langues  connues,  avec  des  notices  sur  leurs 
afflnitët  ; uu  KocaÜ*u/flirc  polyglotte,  comprmant 
lauguos,  avec  t'Oro4,fon  dominicale  tn  ^Ol  tan- 
gues ou  dialectes. 

ilOUBDlA  ^Ruindurl),  célébré  i»aysagutc  bullaii-. 


lACüBS,  ]»hilolüguo.  Voyez  Jacobs. 
IHRAUIM-Pacua,  ou  ou,  selon  mioNpica-iiiis,  fils 
adoptif  de  Méhéinel-Ali,  né  h la  Cavale  vci*s  1780, 
mort  en  1848 , se  fortiia  iujUs  son  père  à l'art  de  Ui 
guerre  cl  de  radministratitia,>ecoDaa  activenienl  Me* 
liémct  dans  la  réurganisatlou  de  son  armée,  qu'il 
disci|»Unaù  rcurupéeune,  dirigea  de  1816  ù 1818  l'ex- 
pédition contre  ie?i  Wuliabites,  et  donna  dans  cette 
uX|irdiUun^qm  eut  un  plein  suee^,  d»*»  preuves érla- 
biiite»  de  valeur  et  de  ca|»arilé*  soumit  ensuilu  le 
S<uiuaar  cl  le  Darfour,  fut  cliargé  en  1H2'(  par  le  sul- 
tan de  ré(iulre  la  M<»ré«,  mais  so  vit  forcé  par  rorrivée 
des  Français,  d’évacuer  ce  pays  après  y avoir  fait 
iioc  guerre,  d'exturminatiou  [1828);.cuvalilt  la  Syrie 
un  1831,  par  ordre  de  son  m re,  emporta  rapidement 
Jalfa,  kailfa,  prit  d’assaut  Sajnl^uaii-d'Arre  adirés  Uu 
siégé  do  six  mois , et  liatUl  rarméc  turque  a Honu 
(7  juillet  1832),  puis  ù Kotiiéli  ^(22  décembre  1832); 
11, s'ap|>rébiU  à marcher  sur  Cbnstaulipoule  et  déjà 
il  avait  atteint  Kntayub  quand  R fut  arrôlé  par  l’In- 
ierventioD  des  puissances  européennes.  Chargé  de 
goiivurner  la  province  qu'il  venait  do  conquérir,  il. 
établit  quelque  ordre  dans  ce  malheureux  pays  ; mais 
sa  rigueur  excita  du  violents  souluvumunts.  il  reprit 
Icsarme^en  1839  pour  ixpousscr  l’agression  du  sul- 
tan , et  remporta,  le  2i  juin , à Nuzib,  une  victoire 
décisive  sur’Ies  lrou|)es  tuniuus;  maU  il  se  vit  encore 
une  fois  arracber  le  fruit  de  sa  victoire  ; une  flolU' 
augtiisu  iKimharda  les  ports  de  Syrie,  et  il  fut  forcé 
d'miaudoiiuer  sa  conquête.  Attaqué  de  phthisie,  il 
vint  en  1846  dans  lu  midi  du  la  Frauqe  pour  prumln* 
e;iux/lu  Veroid;  il  eu  obtint  une  guérison  mnmuh- 
taiiû'e  et  vint  A Paris,  où  il  reçut  «e  la  cour  le  plus 
brillant  accueil  ; mais  il  succomba  peu  après  «Ion  re- 
tour. II  avait  administré  l'Fgyptu  ptmdaBt  la  dêmeucu 
du  Méliéinet-Ali , et  avait  mémo  éV»  InvusUde  la  vice- 
royauté  dus  lu  16  aoCit  1818.  Ibrahim  ust  sans  rmi- 


daif  du  xvii*  siècle,  l’émule  du  J.  Ruysdaul,  dont  on 
croit  qu'il  fût  l'éléve,  flnrissail  de  1660  à 1680.  Il  a 
surtout  représeuti*  dus  vues  de  forêts , de  ruines , du 
villages;  il  a exccdlé  à peindre  le  feuilLigc.  Ses  œu- 
vres, qui  sont  fort  prisées  des  amateurs,  se  ront  re- 
marquer |>ar  la  uutU-té  du  la  composition , U vigueur 
et  ht  lieauté  du  coloris,  la  délicate  dégradation  des 
tons.  Li  plupart  dus  ttaures  de  s«‘s  iKiysages  sont  de 
Ruruhum,  de  Vàn  de  Velde,  di*  J.  Vaaloo. 

IlOPË  (Tliuman),  riche  amateur  angbiis^  né  rn 
1774,  d’une  ancienne  famille  d'Ecosse,  mort  en 
1830;  visita  l'Kurope,  l'Asie,  l’AfViquc,  esiiuissant 
tout  ce  qui  lui  M*mblait  digne  d’attuntion,  puis  se 
fixa  A Londres,  où  il  se  tiAlit  une  délicieuse  résiduucu, 
y cn’«  de  riclies  galenea  de  laiaUiru  ét  de  sculp- 
ture, et  iHiblia  sur  l'art  des  ouvrages  estimés,  entre 
aixlrvs  .Ameuljlemenls  et  décors  isveuaii  du  di'ssius), 
1805;  Costumes  des  anciens,  IHOO  ; — des  mo- 
dernes,  1812.  On  a aussi  de  lui  : Annslase,  ou  Mé- 
rnoi'rftv  d'un  Grec  moderne,  1819  (traduit  par  De- 
faucoiiprot,  1820),  roman  hUluriquc  et  pittoresque. 

lUIDSON-LOWTE.  Voy.  Lowa. 

IlUOT  (J. -J. -Nie.),  né  eu  1790,  mort  en  1815, 
coUaburateur  ut  continuateur  de  Malb^Brun  < Voy.  c« 
nom),  a lui-tnémc  écrit  sur  la  géographie,  la  gi^o- 
gie,  la  mméralugie,  dus  .Manuels  otiiiiés,  et  a fourni 
du  nombreux  article.^  A VEncyclopédie  méthodique, 
A V Encyclopédie  vwtlerne  et  autres  recueils.  Il  a 
dlgé  la  Géologie  de  la  Crùnée  (daus  la  Hclation  du 
(triiice  de  Demidotf) , et  a donné  |»eu  avant  sa  mort 
une  lr<uiuclion  de  Pomponius  Meta  avec  <ruxcuUen- 
tob  uotuSy  1815  (dans  la  oeUocUou  Piisard.) 


toi*dil  le  plu.s  grand  géiûral  qii'aiuiil  eu  les  Mu^id- 
maus  dans  ce  siècle. 

IDELËR  (Louis),  savant  chrotiologl4e,  né  en  17t'i6 
près  de  Perleberg  (Brandebourg),  mort  en 4846, 
professeur  d'astronomie  A Ibrlin;  fut  élu  eu  18.39 
membru  étranger  de  l’Institut  de  France.  Il  a publié: 
Essai  sur  les  observations  astronomiques  des  an> 
ciens,  1806;  Manuel  de  chronologie.  1825,  ou- 
vrage classique  sur  culte  maliiTu  ; Chronologie 
chinoise,  1837.  Ou  a encore  de  lui  des  Manuels 
de  liltériUure  française  et  du  littérature  anglaise, 
qui  ont  eu  du  nombreuses  éditions.  — Son  fils , Jules 
Iduler  (1809-1842),  s'ëtalt  livré  A dç  savantes  rucliur- 
clies  sur  la  Météoroloaie  des  anciens , sur  la  langue 
coide  et  sur  les  hiéroglyphes. 

IDSTEDT,  vilLige  du  Sh*swig,  entre  la  Trène  et 
l'Eid<!r,  A lO  kil.  de  |a  ville  di‘  SIcsvvig.  U'S  Danois 
y runi|M)rlùrenl  le  25  Juillet  18r»Ü  une  victoire  déci- 
sive sur  les  iiL<)urgi‘«  du  Sle.swis-HnlsU-iu. 

IFTIKUAR.  Voyez  Nir.HA8-lrTiKHAB. 

ISLY,  rivière  du  Morue,  près  des  limites  de  l'Al- 
g'érie.  Le  maréchal  Bugeaml  battit  lus  Marocains  sur 
ses  bords , près  d’Uuclida,  le  11  août  1844,  ut  reçut 
e«i  mènioirx;  du  ce  beau  Ciit  d’armes  lo  titre  du  duc 
d'isly  {Voy.  BucBAüit). ~ Rivière  ou  toireut d'Algé- 
rie, dans  bi  partie  E.  de  U proviucu  d’Üran,  so  Julie 
daus  lo  CliéÜtr  a l'Ü.  d’0rl6xnsville. 

ISSER  , cours  tPeau  do  l’.Vlgérle  (prov.  d’Alger), 
tort  du  la  province  de  Tittcrie,  coule  du  S.  au  N.,  ut 
a*  jette  dan<  la  mer  entre  Alger  cl  Üullys.  II  donne 
son  nom  à la  puissante  tribu  des  Itsers  qui  halûle  »es 
bords  ot  qui  a soutenu  contre  nus  troupt^  de  sail- 
lants comKils.  — t’n  autre  User,  dan.s  la  province. 
’0riq,s’uuit  A la  Tafua  après  avoir  reçu  la  Sikkah.' 

l'T.ARD  'J.-M  -Gaspard),  tnûdi'cin  de  sounl^-mouts, 
n»'  veni  1775  à flraison  (B.is«ics-Al|>».“s',  îu»»rt  eu  18.36, 
«uiTil  les  cours  du  V.il-dMirAce,  fut  de-î  1799  atta- 
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rli-  ji.ir  .1  riii'»filMlinn  ilr-i  n*‘l' . « l 

y rv«li  SI  titiM  l.  \ o>i<‘  ù Kl  <le« 

fin  roiiii*,  il  .nrcinit  1 U r.*  2i‘iirf  uni*  n''i»tilatKui 
rHiiij>.t  nür.  L**«i  n «iilt.it*  SI  !«.ii"ii  pratni'ii-  «oui 
tt*ii»i;rnt''  'Km*  **'*n  T>nii(^  •lr\ 

IH'il  , fioiit  il  \ •'II*  |)tihh<'  «‘Il  IHKi  i|ii<‘  2'  •'-•iitioii 
|Kir  lo*  «.niijH  iK‘  rAf.iiIrniii;  il*:  im  Il  K-iriia  mir 

r»’nl«r  iK*  hmO'I  fr.  ,i  iK*<  S<mnl«-Mui‘l«  p'iiir 

Kl  rri-atinii  iriiiir  de  ivrr-etiomii'im  lit,  et  une 


JAl’k'iON  lo  iriMn  nd  André  . itit'iideiit  do^»  Klat>^* 
l'ni',  m-  en  I7d7  du»'  la  llarMline  «In  Sud,»rim 
IrKiridai'  n>«vmiiiHil  imirl  fn  prit 

{eirt  dts  r.'iue  de  l '*  aii'  a la  i:ii«  rn^  de  riiidé(i«'ii- 
ilaner,  piii«i  éliidta  k*  droit,  reinplit  ipudjin*' amin-< 
K’*  foiirlion^  d'aiiwat  KéuiT.il  .1  Aa  livilK  1<  hiii‘— iV  , 
fut  «>n  17îM»  élu  memkr  * cli’  K«  rnniini«<-iou  «‘liars/'  e d»* 
i<  *li.vr  la  euii'lilutioii  il*:  I htal  «K-  'IVniii'^oV  i | * ti- 
voM*  au  ronifn-'.;  di  «int  'éuaU-iir  en  I7f>7,  ju.ie  d- 
la  eoiir  Mipréiiif  du  TeliJn-vsS*  « ii  17!K>,  i l fut  nommé 
liirnlôt  apr»-'  eln-r de  la  inilna* , »‘e  iiMi  eonienait  Im'AU* 
roiip  mieu\  .Majoi  irénér.il  dan><  la  euenv 

al«*  1>I|2  eoutre  K-'  Anglai<'.  il  détVndit 
ment  lo  pav'i  iinnar**,  «‘uleia  la  noride  an\  K'pa- 
Ifiiek  i|ui  Kii«>ri<;ueitt  l'ennemi,  et  remporta  devant 
la  NiMivelle-Orléan^,  lo  « janvier  1>5|^,  unevlclulrr 
ikVisivr  ipii  foDM  lc<  AieA<ii*i  a •‘o  rcmUiripier  et  ipn 
mil  lin  a la  gin  iTt'.  U n‘jM»uv«a  avec  le  même  <^uer»< 
les  Indieii'  <{in  fai'iienl  des  iiicuniion"  'tir  !■*  terri* 
toile  de  iTniiiii.  Jouissinl  des  |urs  «l'une  iinmens* 
populant'-,  il  fut  fiorti:  a la  )»resukiw-e  |sir  le  {Kirti 
d'-nioeratiipn' , fut  élu  en  et  nrlii  en  IK.t.'t,  || 

»iut,  par  M lerineté,  piv^enir  une  *'ri*sj,ui  immiiienle 
entre  K*'  Ktats'tnl^  du  Sud  et  eeiii  «lu  .Norii  ; il  (ddiiit 
de  laiuis.philip|H'  le  payement  «rntie  indi'innite  de 
‘if)  millions  pour  domin.itfe«  raus«"<  au  rommen*od«s 
KlaU-rni- sous  rKmptre  IK.tO  ; niais  faillit,  {lardi*^* 

Iin»e«:*<l«'s  blesKaiits,  fatro  éclater  la  eiiem*  avi.-c  la 
>anr«\  11  roinproinit  jrravciiirnl  le  en  l»ri«ant 
la  bamiile  des  |CKiU-riii*  IS.’KT,  et  aiiiiMiâ  aln^l  une 
crise  fiiiaoeierp  des  plus  vi«dcnb‘«.  Leirénéral  Jackson 
avait  une  vobmté  inébranlable  et  un  patriotisnu*  ar- 
dent: mais  il  iHirtaau  {xmvoii  lespasiiinnsdi  rhoimiic 
de  {wiiti,  <‘t  nu  n>]H'cta  pas  toujours  la  légalité.  On 
lui  a ideve  a \V.asli;iu:!on  nm-  st  iiue  en  linuixc. 

J.M'.OltS  tdiri'l.-l-  n*«l..\Villi.  .«aivant bellénlstiî.né 
eu  17<»tAG«ilba,  m.  en  t>'(7,fdsd'in) avocat, fut  IVIcvu 
d«*  Ib'yne  et  «le  Sclmlit.  lbofc'<i‘ur  au  L'ymnase  dutifv 
tha  dés  r.ïgi'  «b*  ‘il  an*,  U fut  apjKde  en  l>M»7  à Mu- 
nich pour  V rmipiir  la  chaire  de  littérature  anciron<‘ 
et  faire  rMiiratioii  du  prince  rvy.il  «le  iKivIére.  .kinnl 
«■pnuivé  ipieU|Ui*s  «bnicultés,  il  retourna  en  1>*ld  ,i 
tfOllia  où  il  fut  nommé  directeur  de  la  bibliotlnipie 
dm  ale.  11  «dait  membn'  delà  pliiivirt  d«*s  :i<'a«lémi(S 
de  IWlleinaîrnu  et  asi^ncié  «le  rin'titul  do  Franco. 
Un  lui  doit  d’ricellonts  travaux  sur  A’i/rf/nV/?,  /*Ai- 
Insfmte,  Athtfncf,  Klii*n . Stoff<*e,  I^ngtiv,  Achith 
Talius,  Tzâtzèi,  dont  il  épura  Ici  texbS  ; uncr/irr- 
stomathi^  ijrenfM  «d  une  VhrtsUwuHhif  latine,  du- 
vennes  rlas'ÿpies;  mais  11  est  surtout  ronim  j»or  mm 
édition  crilii|ue  de  Y Anthologie  ÿrcéyuo  ; ci*  vaille 
monument  se  nmiposc  «le  13  vvl.  in-S,  17Di-lSli; 
U le  compléta  jvir  de  (’ondantin  f'c- 

r^laSy  publi«*o  d'apr«*<  un  manuscrit  «lo  tiotlia, 
d Tol.  iii->*,  IHI.T-lSlt.  J.icobset  iit  «'0  «>utrv  un  iV’ri- 
Taln  di«tlugu<’  : il  a lra«lnit  avec  éb**sanrc  une  partie 
de  y Anth'élfnjie  . ainsi  qm*  les  «ruvres  du  Loiigus , 
dr  Hiilintrale,  d'IbdiiMloru , d'Klion  , ut  a lui-mi''iii«* 
rompn^  une  suite  de  romans  phtUisoplit<4ue«  cl  de 
routes  pour  Féducalion  di»  eDfUnb>  et  des  jeunes  per- 
sonnel, qui  eurent  une  ^nde  Vi>«mc. 


aiifr  • «)•  piîMi  fr,  A TArailéinie  «K  Médeclur,  «Ivul  li 
était  un  dis  mi’mhirs  b*s  plus  iliiliocui'ii,  |>oiir  U 
fomUtion  «Pun  prix  triennal  en  farcur  du  m>  lüciir 
mem<«in-  sur  l’art  «le  cmVIr. 

ITI  /A!  NtJO , V illc  «le  l'Amt'riiiuc  méridionale . sur 
l«H  confins  du  Hri*sil  vi  d«î  la  réputdique  de  Fl  ni- 
gtiay.  Il  s'y  livra  en  1S2'<,  entre  Fanmd!  brérilienne 
et  la  ronrrtléralioii  Argentine,  une  bataille  qui  as- 
sura riu«I«'{H:udanco  de  la  ré]>ublique  do  FFruguay. 


JUAl’A  M«’\lquc).  Ajontr:  : l*i  qiir  fui 

puldii-  lo  4 «liTi-mbnî  par  Auasta<«e  ItusU- 

luuiile,  le  fameux  f/lnn  dit  «1«*  Jalnfffty  dirigé  ron- 
Ire  tiiiern  ru,  nommé  pn**i«lnit  \w  lex  dém«jçrale«  ; 
ce  «lernier  fut  «K-jwsé  cl  bionUM  apns  fusillé. 

JA(  UKItT  le  chevalier  .\mé«lir\  nrientalt<tir.  de 
l'Acailétme  d»’s  Inscripiinn*,  né  «*n  1779  h Aix  d’un 
avi»ral  au  parlement,  rm*rl  un  |f<47  à Faris,  ftit  «|i- 
bonne  lM•u^■  reinanpie  j»;»r  Sylvestn*  «le  Sacr,  fat 
atl-n  lié  r««mme  lnlerpivl«*  à rarm«kî  «niricol*,  ac- 
otmpe.'na  en  Suie  le  gi^néral  Itonaparle , dont  il 
uM;.'iia  Kl  cnntiamn!  et  qui  le  raniuna  en  France  arrr 
ini,  Alt  a son  n’t«»ur  nommé  M'cndaire  interpivte  du 
g«niverm‘m«*ntet  pr«»r«:>seur  «k*  turc  A Fécule  de^Un 
giiu?»  orientaKsi  1>^d),  îv«;ut  «le  !'Eni;i«UTur  divenr* 
mîssKuis  en  TimpiK*  ul  i*u  IVrse,  U*s  remplit  ttxrr 
snceus,  mais  faillit,  en  se  run«}ant  «itipn*»  du  rbab, 
jMTir  dans  un  cachot  «»ù  Favail  le  j»crfide  paidiii 
«le  Itavazid  IK'iô  . Kn  is*js  ü alla  «*n  Asie  jHHirv 
r«*cliurcIiiT  la  rac«-  «l.  s c||«•vn^s  <|ui  prixluiseiit  le  do- 
vi't  (|<«nt  ««Il  f.d»rii)ue  lus  <;li.'dc*s  «le  cachuinire,  et  ra- 
nicn.i  Iieiireasi-iiu'iil  un  troU|ieau  de  rliuvre$'  du  Tbi- 
l»rt,c«‘  «|ui  nennil  a Ternaux  «lu  naturalÎKT  en  France 
U riche  iminstrie  des  c.icliemin's.  Malin*  des  nx)uét<s 
sons  FKm[»:re,  un  iiioiiM'id  disgracié  sous  la  UesUn- 
rati«ui,  il  «levlnt  aivri-*  iH.lfl  c7>û«M;Ulcf  «FEtat  et  fut 
i'd«:vé  «‘Il  1811  a l«i  jviipi* . Outri;  sa  chaire  «le  turr.  «I 
«jC«‘U|vjil  r»‘lle  «le  pi  rsin  au  c(dl«'-gu  de  France  et  «lir»* 
guait  Fr.c(de  «le<  lantrufs  nncatalo<.  On  a de  lui  la 
relation  «lu  s«*s  \'oi/afj^s  en  Anni^nie  cl  m Per» 
|8*il  , une  f«/n7tte(I>*'25  . et  une  ira- 

lni<luctinn  r«»îi  ustim«H*  «K*  la  Géographie  tCEdrid. 
écriv.iln  araix-,  2 vol.  hi-l  (1837-tKfF.  Ii  4»#^  çle 
admis  a FAca«lémlf  «les  Inscriptions  en  1H3IJ. 

JI>.'‘^Kl*U,rold’K'pigiie.  Foy.  Uo.vxparte  {J.*MT>h’ 

JOrilKIlT  ^4us«  ph  , écrivain,  né  en  1751  à Mon- 
figil.ir  ilh.nlogm* s m««rt  en  1842,  pr.»fessa  quelque 
b*.nip«  «laus  K*s  c«»llép*^  «lu  la  Doctrine,  fût  oblig 
par  la  f.dhiessc  <1«!  sa  sauté  de  wnoncur  de  Km»- 
lu'un*  A Feiiscigncmi  nl,  vint  A Paris,  s'v  Ua  étroite- 
ment  avec  Fuulam  s,  «|ul  le  fU  vuUvr  «lâns  ri’oit»r- 
sllé  luqHTialc  des  son  organisation,  et  le  nomma  in- 
>p«ct»*ur  général.  J«jub«‘rt  avait  écrit,  sans  ICsS  «lesli- 
m?r  à la  pubhcilé,  des  n’fl«  \loas  et  ina.xitnes,  qui  fe 
font  rutiianiuer  A la  fois  par  le  styH* , |iar  la  justes^ 
du  la  |>ensée  «*t  la  délicaU*ssc  «lu  scntiqient;  elles 
ont  été  ft|«r«*s  sa  mort  rccuuiin«*s  isir  sa  vi'uve  et  pu- 
Idléus  en  1838  par  les  soins  de  Citaleanbrian.i , son- 
lu  titre  «le  Pengées;  Uen  n pmi  mie  2'é<lit.  «n  1849. 

JOFFFItOY  le  marquis  de].  Inventeur  du  liateau 
à vaiiuur,  né  vers  1751  on  IrîUiclu  -Comté,  mort 
aux  liivalliK's  en  lH.r2,  élait  avant  la  hev«»lulion  ca- 
pitaine d’infanterie.  En  visitant  la  |»om|Ks  A feu  «V 
Ehaillot,  il  c«>n«;»t  Fi«Jée  iPappli«|uer  Kx  xa|M'or  à U 
navigaliiiu  : il  lit  un  premlia*  evsal  en  IT^tv  sur  le 
UouU,  et  le  iVmmvula  avec  succé»  en  1783  A Lion, 
sur  la  Sa«Nne  ; mais,  vms  firtuno,  sans  appui,  d m 
put  «bmm  r <ulto  à son  invenlion,  «pii  fil  bienl<*i( 
après  la  gloire  et  la  f..rlum‘  Ue  Futton  ; n «pi'a 
néanoioiiis  de  la  |sirt«*r  A Félrangur.  Une  compacuk 
f«irmét‘  A Paris  en  1810  lui  fournil  ciifiu  ks  moyen' 
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(l'cxêcutcr  plans  ; niabi  uue  ruioeuse  concurrcucc 
rcüiip^lia  (II*  U-«  étrangers  avaicDt  coutesU? 

sa  d^otiveftc  : rAcatiénik  det  sdcnce*  reronunt  cl 

i>roclama  «os  üroiUen  ISiO.  — Son  fils,  M.  ArhiHr  de 
oulTrny,  a publié  riùstoiro  de  scs  travaux  dans  une 
brochure  iDtitulve  Des  Bateaux  à vapeur,  1H39  ; 
il  A lui-même  perfecüuimé  celte  iaveutieUf  ainsi  (|tie 
lus  chemins  de  fer. 

JotprnoY  (ThérxioreV,  pnifesscnr  de  pliilosopbic, 
ué  eu  1796  aux  FonteL*,  pns  de  Poutarlier  (Douhs), 
mort  CD  1812,  vutia  eu  1813  à l'Emle  uurmalo,  oii 
il  puisa  le  goht  de  la  philosophie  dans  11*5  leçons  de 
Mm.  Royer-lkllarü  et  Cousin,  y fut  nommé  Bialtr\‘ 
(le  cnnférenresdés  1817,  fit  eu  même  temps  lu  cours 
comme  suppléant  au  rullégc  Bourbon,  resta  sans 
emploi  à la  àUppn.*««îuQ  de  l’Ecolu  normale  (1822), 
fit  alors  des  cours  particuliers  de  philosophie  <iui  fu- 
rent suivis  pardûsjeums  gens  d'élite,  écrivit  à la^ 
même  é{H>quc  dans  le  C$l^,  feuillu  libérale  ijui' 
exerça  une  puissante  influence  sur  r^iniou  ; Tut 
rendu  à rcin>ciguenieut  {Hiblic  en  1828,  réinU^Ki 
âd'Ecole  normale  récemment  rétablie,  et  pounu 
d’uoc  cluirc  de  idiiloiiopbiu  à la  Faculté  (\t^  lettres; 
H y Joignit  en  1832  uue  autre  chaire  au  collège  de 
Franrc.  Il  obtint  dans  ses  cours  de  pand>  suc('6i 
]>ar  roriginalité  de  ses  recherches  et  la  luciilité  de 
Sou  exposition  ; mab  sa  santé  olU^êe  le  força  de  lionne 
heure  a interrompre  ses  leçons  : il  accepta  en  1838  les 
fonctions  de  hiblioUiéraire  de  ri’nlveisité.  Il  avait 
été  admis  dés  1833  à rAcadêmle  des  sciences  murales, 
et  fut  anpelé  en  18i0  an  Conseil  de  rinstnictiou  pu- 
bli(|ue.  Heputé  de  Pontarlicrdepuisl831,  Ü se  signala 
dans  cette  nouvelle  carrière  par  U sagesse  de  scs  vues 
et  l'indépendaoce  de  ses  opinions  ; on  remarqua  sur- 
tout son  rapport  sur  la  Dulitiqnu  de  la  France  en 
Ürient  (1H3U>  On  doit  à H.  Jouffroy  des  traductions 
dos  Ktqifüses  de  piUlosophiç  morale  de  Ilugald 
Stewart  (1  vol.  lu-8,  182G;,  et  des  Œuvras  corn- 
piétci  de  Reid  (6  vol.  in-8,  1828-1836),  précédées 
toutes  deux  de  préfaces  éUrnduCs,  qui  sont  qllev 
mémos  de  beaux  ouvrages;  ufl  Cdurs  de  droit  na- 
tnrei , proDtesé  à la  Faculté  des  lettn»  (3  vol.  in-8, 
1831-1812  ) ; UD  Cours  (T esthétique  ( i "XoL.  ln-8, 
publié  eu  1843  d'après  les  rédactions  d^tiu  de  ses  au- 
diieiirs  de  1826  ) ; dos  Méiasujes  ^ilosopiàqujès, 
1833,  enfin  de  .Vomfâax  mélanges  ^1  vol.  in-8«,pu- 
l>li^  eu  18(2  par  M.  Ihuniron).  Disçlplc  des  Ecos- 
sais, M.  JoutTray  s'est  atjacbé  à établir  la  {mssibiTité 
du  la  science  psycbologhiuc  et  à tr<iccr  la  ligue  de 
ihunarealion  culK'  la  inyeliolùgic  et  la  pbvsiologie  ; 
il  a fortement  insisté  sur  la  méthode  et  roi^ani.sa-' 
lion  de  la  science;  iiiaU  il  l’a  peu  avancCTluMnéme. 
En.  morale,  U s'esl  suMout  préoccupé  du  problème 
de  la  desüoée  humaine  et  de  la  loi  morale;  son 
Cours  de  droit  uaturelf  le  jdus  imiHirlaut  de  sçs 
écrit',  est  consacré  à K*8uudre  co  (irublcme  et  à dis- 
• culer  les  diverses  soluUou.<  qui  un  ont  été  proposées. 

JOURDAN  (le  docteur  ^nt-Jacq. -Louis}^  infali- 
galilo  traducteur,  né  à Paris  en  1788,  mort  en  1848, 
servit  d^n  1807  dans  la  chirurgie  uiililaire , prulU.i 
de  ses  caai^tagnos  eu  AUemagne  pouése  fauubahser 
avec  la  langue  et  la  littérature  du  paj’s  fUl  licaocié 
en  1814,  et  consacra  dès  lors  tout  sou  temps  à des 
travaux  de  calunct  qui  le  tirent  admettre  à VAcadé- 
inje  de  médecine.  Un  des  premiers,  il  initia  la  Françc 
au  mouvement  scieutiUque  de  l'Alloinacrne*  ; on  lui 
doit  la  traduction  d’un  grand  nombre  d'ouvrages  des 
genres  les  plus  divers,  médecine,  chimie,  philoso- 
phie, droit  même  ; nous  citerons  : VHistoirt  de  la 
de  Sprcngel  ( 1815-20),  VAnaBjuiie  du  érr- 
i-ean,  de  Fr.  Tiedemann  (1823],  VÀrt  de.prolonger 
la  l'/tf,  de  lliifeland  Uk24),  riJ/iofemie  ghiérale  de 
Mockel  (1825;,  la  Chimie  de  Berzélius  (l82P-33'j,  la 
tkKlrine  fkotmro^thiqia  et  \os  Maladies  ehrenigues 
d'Hahnemauii  ( 1832)i  ainsi  que  la  Matière  médicale 
du  même  (1831),  VAnatomie  eompat'ée  de  Carus 
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(tS35),  la  Physiologie  de  Rurilach  1837-41 1,  l’A'w- 
cuclopédie  anatopuaue  de  HisohofT,  Moule,  e^. 
(1813-17;.  Ses  nrcmléns»tnuhlcllon«,  faites  précipi- 
(ainmfnt,  sont  bien  Inférieur» fccellm  qiri  suivirent. 

Il  ré«!tgea  hii-méme  quelques  ouvrages,  entre  autre, 
la  Pharmacopée  universelle  (1828  et  1840;,  œuvre 
prodigieuse  du  patience  et  d'érudition , et  cyopiTa  a 
mvMpi'e  touti'^les  grandes  puldicaüons  de  son  temps. 
La  plupart  de  s»  ouréages  oui  éh>  pahlii**  chez 
J. -U.  Baillière,  qui  fut  son  ami  autant  que  son  éiliteur. 

JOUY  (V.-Jos.-Etic|(nk,  dit  »«),  litléralour,  né 
eu  1761  au  village  de  loin' (Seitn‘-el-01se‘,  dont  il 
prit  le  nom,  mort  en  tSlo  à Saint-Gemmiu,  aervll 
fort  jeune  uiil  Amérique,  puis  dans  lindc,  où  il  .eut 
les  aventure»  lv<  plus  rr>niunrs<iues , et  fit  les  pre- 
mières camp^igucs  de  la  RévofuliOD  ; II  était  dqj^ 
coHimoiidanl  de  place  lorstjue,  dégoûté  par  d'iqjustcs 
accusations . U prit  sa  retraite  en  1797  pour  se  consa- 
crer aux  lellre-i.  Il  déhula  jwir  <lu  gais  vaiidmlles  • 
(Comment  fàire?  1798;  le*  Sabines,  179*.)),  qui 
furent  applaudis  ; mais  oc  qui  commença  vraiment 
sa  n'pulation,  ce  fut  l'o|)érd  de  la  Vestale  (unisique 
de  Spimtini),  1807,  qui  cul  une  vogue  exlraurdi- 
nairc,  ci  lui  valut  en  18101e  prix  décennal  de  uoésie 
lyrique  ; il  duuua  encore  à rOjjéra  Fernont/ torfe.: 
(avec  SpuDliDlj,.l807  ; le*  Baynd^rts  i.avec  Catcl), 
i810  ; les  Amazones  et  les  Abencerrages  (avec  Che- 
nibiuih  1812-1813  ; enfin  Motse,  1827, et  Guillaume 
Tell.  1^29  (avec  Rossiul)  ; ce*  deux  pUV»  rappelè- 
rent scs  preiulüTH  succès.  Ambitionnant  une  gloire 
d’un  gcârc  plus  élevé,  il  s’essayait  en  même  t<’mp< 
dans  la  tragédie  : Il  -fil  représenter  au  Théàlre- 
Françab  en  ISÙ  Tippo  /îuci..  tragédie  Insplrtre  Mr 
le  souvt'oh'  de  sa  campimne  iLviis  Tinde  ; en  ite 
Sÿlla,  son  clKT-d’œuvre  (celle  pièro  eut  une  grande 
vogue,  à laquelle  cootrihuèn'nt  les  allusimis  politi- 
ques et  le  l^cut  do  Talma);  eu  1825  Bélisaire j en 
1827  Julien  dans  tes  Gau/er;ees  deriiièr»tragé- 
di»  furent  froidement  accueilli».  Doué  d’une  sin- 
gitUère  ilcxibilUé  de  talent,  M.  de  Jouy  écxfvait  en 
même  temps,  sou*  le  masque  do  l'h'nmYe  de  lu 
chaussée  d'Antin , de  lègên's  et  spirituellos  es- 
quisses des  mœurs  iKirisicttncs,  qui,  publiées  par 
articles  tl'tarlius  dans  Iq  Mercure  de  1x12,  amuser- 
ait lu  public  et  uhiuèreul  vivemeut  la  curiosité; 
mais,  entraîné  iwtr  le  succès,  U abusa  du  genre  qu'il 
avait  créé,  et  donna  plusieurs  suite*  à son  AVmt7e. 
espéco4(  de  copies  dan*  Ic*qiiellus  il  so  fit  aider  par 
du  fiiihicscüll.dioralcurs  et  qui  étaient  loin  de  valoir 
rorigiiial.  PartUao  de^  idées  lilxVales  et  l'un  des  dor 
itiursreprésenlaiiUdeAopinioDsvoKuiriennr»,  De  Jôay 
fut,  avec  Etienne,  nu  de*  écrivains  qui  fiant  Li  plu* 
rudcgucrrc  h la  Restauration  : U écrivit  dans  le  Con- 
stitutionnel. la  Minerve,  cl  dans  uue  foutu  de  ixtUb» 
jouniaux,  do*  arlicl»  de  vivo  opposition  ; il  eut 
(Mr  »uite  il  subir  une  détention  d<*  quelques  mois , qui 
n'eut  d’auUv  effet  que  de  lu  andre  plu*  poi>uIairc , et 
(|ui  lui  suggéra  l'id^'  de  deux  nouveaux  ouvmur*.  les 
kmtiles  en  prison  et  le*  Ermites  en  liberté , 1S2.3, 
1821)b  Aprj*s  hi  révolution  de  1830,  le  roi  Louis- 
BliilipiM.'  le  nomma  biNiothécala  du  Louvre.  M.  dé 
Jouy  a publié  liii-inéme  de  1823  à 1827  s»  (lEuvres 
comfdèteSj  27  vol.  in*8. 11  avait  été  oçu  à l’Académie 
française  eu  1815.  M.  Empis,  son  sucçesM.'ur,  a lu 
son  Éloge  à J’Auadèmle  üLaos  la  séance  du  26  dé- 
cembre 1847. 

JULLIEN  (Marc-.\nl.),  dit  de  Paris,  ik  à P.irls 
en  1775,  mort  en  1818,  voyagin  un  Aiiçlctern*  dau.s 
sa  jeunesse , fut  quoique  lein|»s  raiiitiimr  d'èLit-maJor 
sous  llouaiMrU',  qui  lu  cbargea  de  rédiger  le  Cour- 
riee  de  l'anjiée  <T Italie,  puis  entra  dans  le  corps 
du  riuspectinn  aux  ri'vu»,  fut  écarté  sous  rKmpLre 
comiiHt  sus(K'ct,  h cauH'  de  sirs  o|Hiik>ns  lilHrah'S, 
encourut  pour  le  mémo  ihotif  la  disgrùre  d»  Bour- 
bons, fomia  en  1815  Vlftdépendaid,  qui  sc  fondit  avec 
le  Constiltdionnel , «t  en  1819  la  Hevue  en^-yvUtpé- 
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fiiqu^,  i|iii  jH  iiÜMiiC  |ilM»u'tini  rt'inljl  il'm- 

• oiiU'HUMr^  ■■  l>i  <rio{ir4:.  Ilacuotitre 

l»lusKurkomrüÿ*>,  i-utrc  autre»;  Essni  d't- 


KAi.KlîltKNNKU  rrol-  ri**' , romj>n«I- 

li  IIP,  If  t Iti'iljii  «-Il  iiinrl  a du  rlmU'ra 

■ n du  <*i  Irlipc  <'oini>u*it<'ur  (^hri»tian  K<ilk— 

lir«‘mi*T,  rut  {Miiir  uidltpr  !..  Ad.itn  Jl  l*ah*^,  lld>>lii 

• t r.li  nit  iiti  a Vh  11114*:  M-  |ild>;.i  tir  litimif  heure  au 
lirriiiuT  r.ih-  <}ts  virtiKK»*-»,  jt.irrnurul  rKur(i|)e,  f>b- 

p.irlout  l'admiration  liii  imhik,  aiiixi  (|ui*  la 
r.iM'ur  lit-'  '•uuvrraiu'*,  tl"nl  iduMi'urs  h*  d»Vorc- 
rml  tir  lriii>  onlre-,  >«•  fixa  à l’arU  oli  et  \ 

• d‘a|irès  mir  iiiclh>j<l«'  une  éi'ote 

•|r  |»r"fr^.,'ur>  d’uu  sunl  stnii<  il«-  lirill.uiU  rlrvi«i. 
Il  avait  atlo^ilé  la  t«>‘llc  iiiauirre  liée  et  chaiiLiiite  «le 
(deuieuti.  K Kalkhrrniirr  a l usse  en  inomaiil 
1x7  ouvrage»  jMUir  Ir  piano  : lurllitttlro,  nmrt'eanx 
dViist'Uible,  colicerttw,  p4aiil  IrsijurU  nii  remaniur 
'•ni  rouroilü  rn  fti  ht'inoL  On  eslniu*  surtout  scs 
<r*uvrc»  ilcMiuées  a iVnsei^m  mrnt  : sa  SU'thotlc  ptmr 
ajipreiidre  le  piano  a l'uide  de  'Jiiide'ina(n<  ; les 

i\w\  ft)Ut  partie  île  ei'tlr  UeZ/nx/r,  Itw  Kiiulcs 

U ( Vei/ie/tO  ; les  Erv/uffrs  tlant  les  tanuftics  ; 
et  séjii  il»;rnier  ouvraire,  le  Troitê  de  corniK>\ithn 
ji^iur  les  pinnistes,  |ml)lk^  tpirli{in;s  semaines  avant 
sa  niorl.  Oonime  iMeyel,  F.  Kalkbr«  iineravail  fundê 
a Faris  tinr  lu.inuf.ieture  <b;  jnanos  d'un  ceure  nou- 
veau : s«s  ftimiùios  l'Iairiit  Iml  iiriso. 

KllOUSAUAU,  village  dtSerlde  la  Turquie  d'Asie, 
a *20  kil.  N.  E.  de  M*»ss»uil.  M.  F.-E.  UoUa , consul 
de  Franee , y diVouvril  eu  1X1.1  lc<i  rentes  d’un  vaste 
pal.ii»  couvert  «le  bas-reliefs  et  d’iiiseriplioiis  runei- 
fonins.  qui  |»arait  avoir  appartenu  <i  l’antique  'Ni- 
nivc.  Uuc  ivatiic  de  rcs  préejtMise»  anliituitéSy  tlessi- 
iiécs  sur  poire  par  M.  L.  Fiaiiiliu  , a été  eu  1X15 
tran’i|M)rh*f  en  Franee  et  déin»ée  au  la*u\iv. 

KLl'MEU  (J.-L.)»  pnblirisle,  né  eu  17l»'2  a Tliauii, 
près  de  FuMe,  morl<  u IXd'.l,  cuselL'iia  le  ilroit  aux 
université»  d'Erl.iiigen  et  t|i*  ileitlellierg,  lit  rédiiea- 
lioii  du  priiiee  elertoral  de  Ikule,  rriiiplit  )H>ur  le 
grund-duc  «le  Italie  >le  n•■mbll■uscs  missions  iliplo'> 
inaliques,  et  fut  appelé  en  1>17  a Ferlin  par  le  rui 
de  Frusse^  «pli  le  nunmut  eonseiller  privé,  ni^is  Ü 
tpilUa  bientôt  cette  Tour  ofi  il  ne  pom;iit  exprimer 
llhivnieiit  sa  jK-'Usée.  On  lui  tloil  In  ]>ublieatiuii  des 
.Irlet  du  cuugr^s  de  Vienne  en  JXli  et  1X15  'Kr- 
iangen,  IXID  1X19),  le  />/V‘Z  publie  de  la  eonfMd- 
lüt'ton  fjermanitfue . Kranrfurt,  1X17;  le  Dndtdes 
i/ens  de  V Europe,  SluUgarl,  1x19.  Ces  deux  derniers 
uuvrages  font  aiitorile  et  sont  devenus  rlaAsiqucii. 

KüLOKüTnOMS.  Foi/cr  Colocotkotus. 

KÜFF  (FK*tl.),  né  en  1702  à Cassr) , mort  à Mar- 
iMiurg  en  lK3i,  a publié  : PnUeo<jmphia  a'Uica . 
•1  vol.  iii-l,  Maulietm,  1817-1X29;  Anciennes  écri^ 
turcs  . Itilder  der  Vorzeit),  Avec  pl.uirlies,  2 vol. 
iu-i,  iX19-IX‘2|.  Il  ix  auwi  écrit  sur  le  droit  et  riiis- 
tuire  li'Allumjguc,  et  a préparé  une  iKiniie  édition 
de  .Martien  Capolla,  publiée  en  lx.K>parsou  ami  Je 
eélebre  Codelrol  ilermaun. 

KIlILOFF  (Iw.in),  falHilWc  rU'Si',  né  à Moscou  en 
17UX,  mort  eu  |Xtl,  était  dqmis  IXU  rouservab-ur 
rie  tu  b'iiilioth(s|ue  im]iérialu  de  Sainl-Fèlursbourg. 
Il  débuta  dans  les  IHlra*  par  une  eomédie;  maLTé 
le  surcùK  de  cette  pièce,  Il  pix-féra  sc  donnt*r  tout  en- 
tier à la  comiiOsiUon  ik*»  fables.  Il  est  eu  ce  genre  le 
clas.siquu  de  la  Uussle.  l.a  plupart  de  ses  smets  sont 
empniuU^  à Lu  Fniilatuc;  mais  U a ku  admirable- 
m«nil  SC  les  appnquâcr  et  les  adufitcr  au  gnAt  de  sa 
luition.  riu*mi  les  éditions  de  h**  FufdeSy  un  admire 
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dunitiwt,  IfidX  ; Ktsfti  sur  iemjdoi  du  fcwipr,  IMtlx  ; 
Mëthtt/lede  Pestalozùy  1812;  Plan  de  lectures  his- 
lo/'iV/üW,  1X21. 


celle  que  le  comte  tir.  Orloffdonna  à Paris  en  1X25, 
avec  des  InidtirtioiiH  en  viT<  français  et  italiens  cb.i- 
que  f.ible  y a son  Ir.idiirteur  larticullcr)  ; elle*  ont 
auvsi  été  traduites  n.ir  Masdet,  Moscou,  1X2X. 

KHl’ti  I Wilh.  Traucott\  phib>si>p|ie  allemand, 
né  en  1770  près  dr  Wittembérg,  mort  en  IXfl , rn- 
seig'iia  la  philosophie  successivement  A Wittenibrrg 
'ITOi  , H FraniTt>rt-sur-l’Otler (IXtO),  à kipnlki— 
beru  où  il  remplaça  Kaiit(ixul.,  a Leipsick  ix^KI), 
s’i  urûla  en  1X13  pour  n*|Mmsser  l'invasiui»  français», 
siNeuisi  iKViiiCoup  depuis  do  |Hditique,  comlNittaut 
énergii|uomeiit  le  |>ouvoir  al>»olu , et  fut  en  lH33d^ 
pute  de  ruiiiversilé  de  Uù|isirk  a In  diète  saxonna 
Parmi  si*s  nombreux  écrits  ou  remarque  : Plan  d'un 
nouvel  Ortjtumn , ixol,  lUns  iequcl  il  onuouce  un 
svstiVau*  nouveau;  Philosoplde  fondamentale.  1x03, 
où  il  jK>v*  les  b-is»*>  de  ce  »vjileine  ; E^istëme  de  phi- 
InsouUie  thëttrUiue . tXtiG— 1X09,  Système  de  jtniîrtm 
,çop/i>  \n-atiyu»' , 1X17-1X19,  ouvrau»  où  il  lim  le< 
cnuseipieiices  «h'»  principes  |k>s<^  ; ciiflii  UDu//ûtotf« 
de  la  phlosophie  aucÀcune.  1815,  et  iiu  hiclionnnire 
dessview'esphilosophiyues,  lX*27-l834,où  ilappliqiit 
son  s-ystemc  à la  crlliquv:  de  tuiis  les  autre».  f>i.«ci|iUs 
de  Kant,  Krmr  tenta  do  compléter  le  criticisfm  tfe 
son  maître  et  de  le  rapproclierdu  bon  MOi  : il 
temlail  <|ue  ni  l'idéalisme  ni  le  réalisme  ne  Mlisfüut  la 
raison,  maUque  run  et  Faulre  »«*  concilient  par  Fu- 
uion  originelle  de  IVtreeldu  savoir  dans  la  conscience; 
c%*stcc  qu’il  lioiinoe  lu  synthétisme  transcendanial, 

KHFMMACHKll  ,F.-A.\  iTpivaiuproU*sUnt,  uéeii 
1768ùTc('klemlsiurg  ^W«.vli>halie),  mortgn  lX45,eii- 
sclgna  It  tliéolüuiu  a l)uislM>urg,  puis  bit  (Kisteur  et 
prédiciileur  aCrevelt,  a [Wmlxiurg,  euliu  k Hn^tne, 
'Vii  il  mourut.  Doue  d'une  àme  |>icuse  et  tendre,  il 
s'attae)i,i  surtout  a rendre  la  rdiuiou  aCG«Mlde  et 
aimable  : il  publia  dans  ce  but  eu  1X05  dci  JUirth- 
holes  ^trad.  )ar  Faiil.aln,  1X21,  et  parTeillac, 
qui  eurent  une  in'aiide  ivopularité.  Ami  de  l'eiUauce, 
d4>nl  il  comprenait  parfoilemeut  les  busoins,  il  a 
écrit  pmic  b*  jeiiiiu  Ane  le  Monde  des  enfants  y 180(>, 
et  1111  recueil  kV Apologues.  1810. 

KUrSE  iCbrisliau),  clinmologMc,  né  en  1753  à 
Hi'Idicxvarueji  Oldcnl^urg  , mort  un  1827,  étudia 
à riiiiiversilé  tie  Halle,  lutta  contre  la  inisere  jiix. 
(|u'au  inomcnl  où  l'a'ImiiiistraU-ur  du  duché  d’Ulüeo- 
Ixmrg  le  ehoisit  [tour  iiisUtuteur  de  se$  111»,  flit, 
Fèduraiioii  tcniiiiH*e,  chargé  do  la  direction  géïk'c.'üe 
des  6Ul>lt.sfcemeuis  d’iiistniction  du  duché , deriut  en 
1X12  pnifes-seiir  d'histoire  A Fiuiiversité  de  Leipsiek , 
et  cùusacra  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  a l'exé- 
rutiou  d’un  grand  Atlas  des  Etais  euf-opèesa , 
niivragc  (k’Ycuu  ciassi<|uc,  où  Fou  irouve  en  retrard 
i’iiii  de  l'autre  la  géographie  et  la  ebromilugie  dv 
ehaipiu  sUric.  Cet  Atlas  a ék*  rcpriHluUeu  fraih.iiii, 
«Ter  de  iiulahles  anfOlioraUous  par  .M.M.  I^ehas  et  Au- 
wirt,  Paris,  Ix.Ti  et  1838,  gr.  iii-fol.—  .Son  lils,  Fré- 
déric Krtise.  prof<.*>><<‘ur  a Halle,  puis  a Uorpat,  a 
révisé  et  complété  IMl/ar  historiyue. 

KUrSENSTEHN  Adam  ni;,,  uavigateur  nisso,  né 
en  1770  eu  Csth^mic,  mort  en  184G,  exeeula  de  1803 
à 1806  un  vovase  autour  du  monde,  dans  lotfiicl  Ü 
lit  plusieurs  diToiivurk*» , eutre  autres  celle  dv'»  He» 
Orlofl'iil  eu  publia  eu  JXIU  la  Délation,  e^i  alleiii., 
li'Uii.  cil  français  |tar  Kyries,  tX21),  explora  en  IXK» 
Ir  détroit  de  Betiring,  et  ehen  Ua  uu  qui  con- 

duisit diraclcnjeiit  d'Ameriquo  A Ariliaugcl.  Il  fut 
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nomme  ua  lh26  tice-amira)  et  MMM-^iirecteur  du 
rorp*  des  cadt^U.  KrmonBUTQ  a Mirtout  avano^  i'hy- 
druVraphie  ; il  a été  à ce  titre  i^lu  associé  élran^T  do 
rinsUliit.  Ou  lui  doit  un  magnifique  Atlas  de  C Océan 
pacifique.  1824  et  années  suivantes,  il  fut  secondé 
dans  ses  voyages  et  st's  travanv  par  lus  capitnincs 
Otto  de  Kot^'bne  et  nrllingshnuscn. 

KRYLOFF.  Vouez  KaiLorr. 

Kl'HN  (H.'Gonloh),  |>rofcNM'ur  do  physiuloaic  et 
de  paUiolugie  à Leipsick,  uéeu  1754  à Spurgau 


mort  eù  1840^  a atUirhé  son  nom  k la  collecUou  in- 
titulée Medicorum  graeorum  opéra  qutr  erinm  « 
gr.  et  laL,  26  vol.  io-6,  Leipiick,  1821-33  : e'esi 
une  des  plus  iroporlautos  publications  du  siècle;  on 
regrette  cependant  do  ne  pas  y trouver  les  écrits 
d'Aétiusyd’Oribaset  d'Alexandre  de  Tralles,  de  Paul 
d’Fgine.  On  doit  aussi  à Kuhn  plusieurs  ouvrages  ori- 
ginaux, se  rapportant  pour  la  pliqiort  k rhistoirr  de 
la  science,  entre,  autrui  VHitt.  de  t itectricHé  ntédi~ 
cinale,  1783-97. 


LABARRAQt’E  fAut. -Germain),  pharm.vleri,  né 
PU  1777  kOluron  (Basses-Pyrénées),  mort  en  1850, 
fut  dans  sa  preiniëro  jeunesse  employé  dans  la  phar- 
macie militaire , compléta  scs  études  à Muntpelltcr 
sous  CiiapUü,  à Paris  sous  Yauquidiu,  s'établit  pliar- 
nmeien  dans  lu  capitale  on  1805,  concourut  |M>iir  nu 
prix  pro{MMté  eu  1820  par  la  Société  d'uucourage- 
ment  k celui  qui  trouverait  le  moyeu  d*ossainir  lart 
du  boyaudier,  découvrit  moyeu  daus  remploi  des 
chlorures  de  calcium  et  de  sodium,  livra  généreuse- 
ment sa  découverte  au  public,  et  en  lU  lui-tnétiie  do 
uombreuM.‘!<  importantes  applications,  nutamineiit 
au  ruraue  des  égouts,  k rossainissemeiitd^  lieux  iu- 
CocU,  k l'einbnuinemeiit  des  corps,  au  {Kimk^meut  des 
plaies,  au  tmitenieut  de  maladies  réputées  coutagîeu- 
Kfl»,  typhus,  flèvre  Jaune,  rJioltTa,  morve,  etc.  Il  trouva 
dans  si‘s  travaux  profit  et  houneur  : l'Académiu  des 
Srieoces  lui  décerna  un  prix  Moutyon  (1823);  TAca- 
di^mle  de  Médi^iuo  oi  la  Société  de  pharmacie  s’oin- 
pressèrent  di;  l'admettre  dans  leur  sein;  il  fut  en 
outre  décoré  et  appelé  au  eouseil  de  salubiité.  M.  La- 
barraque  a çxposô  scs  (wocédés  de  di'siiifection  dans 
Pyfr/  /m  houaudier  (1822)  et  dans  uuc  brochui-u  sur 
VJiniploi  des  chlorures  (1823). 

LABüRDE  (le  comte  Alexandre  db),  né  k Paris  en 
1774,  mort  en  1842,  issu  d'une  famille  du  Béarn , 
était  flhdc  J.-Joseph  de  Loborde,  riche  fluaiicierespa- 
gDoi  qui  s’établit  en  France  et  fut  anobli  pour  ses 
services,  mais  qui  périt  en  17^14  sur  J'écbafaud  révo- 
lutionnaire. Apres  avoir  passé  sa  Jeunesse  en  Au- 
trirho,  U rentra  en  France  di's  1797,  accompagna 
eu  Espagne  Lucieii  Bonaparte,  envoyé  en  ambas- 
sade pr»  de  Cliarlcs  IV,  visita  le  pays  en  amateur 
éRlairé  des  arts,  publia  k son  retour  le  Yoya^ 
toresque  et  historique  de  V Espagne  (1807-1820, 
4 yol.  grand  in-fol.),  ouvrage  magiiiüque  qui  absorba 
la  plus  granile  partie  ds  sa  fortuuc  ; Bit  attaché  au 
couMsil  d'Eul  et  cliargé  de  diverses  missious,  eut 
|kart  en  1814  k la  capitulation  de  Paris  comme 
adjudant-major  de  la  garde  nationale,  fiit  élu  dé- 
puté en  1822,  et  plusieurs  fois  réélu  depuis;  dé- 
fendit k 1a  tiiimne  les  idées  libérales  et  contribua  k 
la  révolution  de  1830;  fut  dès  le  30  juillet  nommé 
pn*fet  de  1a  Seine,  mais  se  montra  peu  propre  k l'ad- 
ministration et  Bit  écarté  de  ce  poste  l'année  suivante. 
Associé  k plusieurs  œuvres  pbilanUin>pi([ues,  Aléxao- 
<lru  de  Labordc  fut  un  des  (tropa^aleurs  de  la  mé- 
thode d'enseignement  mutuel.  Il  était  depuis  1810 
de  l'Académie  des  InscripUons.  Outre  des  ouvrées 
de  circonstance,  on  lui  doit  : Itinéraire  descriptif 
de  CEsf^ne . 1808  et  1827  ; Voyage  pittoresque 
en  Autriche,  1821;  les  Monuments  de  la  France, 
1816.  — Sou  IUh,  M.  Léon  du  Laborde,  né  en  1807, 
a'pst  fkit  connaître  i»ar  d'intéressantes  recherches  sur 
rtiistoire  de  l'imprimerie  et  do  la  gravure,  sur  hi- 
bUuthîHpies,  et  a publié  les  Grandes  habitations 
françaises  au  xsu*siécte;  îles  Voyages  dans  TA- 
rabie  Pétrée,  1830,— en  Asie  Mineure  et  en  .Syrie, 
1838.  Il  reinpl.iça  son  |>ere  k la  Cliaiubru  des  Dé- 
putés et  à rimtitut.  ) 

Süprr.. 


LABOUAN  (c'cst-k-dlre,  en  moials,  port) , Dol  de 
la  mer  de  Chine,  près  de  la  eéU  N.  0.  de  l'Ilo  Bornéo, 

fircsqueen  face  de  l'embouchure  du  fleuve  Bornéo, 
oDgtemps  babih*  par  des  pirates,  occupé  momenta- 
nément par  les  Anglais  en  1775,  et  défluitivemuot 
en  1846.  Mines  de  houille. 

LACROIX  (SUv.-Franç.)^  savant  roathémallcicii , 
né  en  1765,  mort  en  1843,  se  flt  connaître  des  1787 
par  un  travail  sur  les  assurances  maritimes,  qui  fut 
ronronné  par  rAmdémio  des  Sciences;  enseigna  suc- 
ceadvement  les  mathématiques  k l’Ecole  militaire , à 
r .cote  centrale  des  Quolre-Nalions,  à l'Ecole  poly- 
teclinhiue,  k la  Faculté  des  srieoces,  dont  il  Bit  le 
doyen,  enfin  au  coll«!^e  de  France  (1815).  On  lui 
doit  un  Cours  de  »io/4é//Mi/iyiiej(arithméliquo,al- 

?èbre,  géométrie, trigonométrie),  publié  do  1796  k 
801 , ouvrage  longtemps  i>opul.iire  et  remarquable 
par  la  clarté  de  rexposition,  dans  lequel  il  introdui- 
sit l'usage  de  1a  méthode  analytique;  uu  Tt'oité  du 
calcut  différentiel  et  intégral  (1797,  2 vol.  in-4,  ut 
1810-1819, 3 vol.  iii-i),  ouvrage  d'un  genre  plus  élCTé, 
qui  est  le  vrai  fondement  du  sa  réputalion  ; un  Essai 
sur  l’enseignement  des  vuMltémaliques.  1805,  ln-8 , 
écrit  philosophique  où  l’on  reman|ue  la  {lortie  nui 
traite  des  méthodes.  11  était  de  rini>Utut  depuis  1799. 

LAbOUCETTE  (le  Ivaron  J. -Ch. -Fr.  ne),  né  en 
1772  à Nancy,  mort  en  18fô,  fut  successivemcDt préfet 
des  Hautes-Aliics  (où  il  créa  la  route  du  Mout-Gc- 
uèvre),  de  la  Roër,  de  laMoselle;  rentra  dan»  la  vie 
privée  k la  chute  de  l'Empire , ot  w livra  tout  entier 
k son  goût  pour  les  lettres.  Frt'sldeot  de  la  Société 
des  anti<(uaires , ü Justifia  co  dioix  par  d'lm|MirtanU 
travaux  : Archéologie  de  Mons  Seleucus  (Muiit-Sa- 
lérm,  Htiutes-Alpcs),  1800;  Voyage  entre  Meuse  et 
Rhin,  1818;  //isroire.  Antiquités  ^ etc.,  des  Hautes^ 
Alpes,  18!Û),  le  meilleur  ouvra^m  sur  la  statistique  de 
CO  pay.s.  11  a aussi  composé  des  Foè/es  en  vers  (1826), 
les  unes  imitées  de  l^ussing,  PfefTel,  Richardson,  etc., 
les  autres  tirées  de  son  propre  fonds,  ainsi  que  des  ro- 
mans, nouvelles,  contes,  (pi'on  lit  encore  avec  plaisir. 

LAEKEN  , faubourg  oriental  de  Bruxelles,  où  m 
trouve  uu  cliàteau  royal,  avec  beau  porc,  bàU  en  178*2 
sur  les  plans  donnés  par  le  <luc  do  Soxe-Tescheu. 

LAFFITTE  (Jacques),  né  en  17(T7,  mort  en  184-1, 
fils  d'un  pauvre  cliarpenlier  de  Itayonuo,  vint  Jeune 
k Paris,  entra  en  qualité  de  commis  chez  le  banquier 
Perregaux,  obtiut  la  confiance  de  v^n  |>otron , qui  se 
l'associa;  augmenta  bientôt  rim|iortance  de  cette 
maison  ; fut  nommé  en  1814  gouverneur  de  la  Ban- 
que, mais  rcBxsa  le  riclic  traitement  aUaclié  à ces 
fbnrUOQS,  vint  au  secours  de  l'Etal  obéré  dans  les 
moments  diltirlles  qui  suivirent  l’invasion,  reçut  du 
Napoléon  {lartant  pour  l'exil  uu  dépôt,  sur  {Kirule,  du 
plusieurs  millions,  qu'il  cuiiscrva  religicu.S4'in«-ii(^, 
fil  partie  en  1815  <le  la  Qiambro  des  ReprésentanU, 

fmls  de  celle  dos  Dépuhrs,  fut  n^u  en  1817  par  loth 
us  collèges  de  Paris,  vota  ronslainment  avec  l'opj^'- 
sitioii,  m.iis  ne  traita  guère  k l.i  tribune  que  de>  ques- 


lions  financières  ; rut  la  rarl  la  plus  active  k la  n*vù-  . 
lulion  du  Juillet  1830,  cl  fut  h-  premier  à proito-sn-  de 
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au  clu«'  U Orléutio  la  lu'ulcnaiKV  ilu  rojrainue, 
puis  1.1  ronmuuu  ; ari*eptn  au  «IfPut  t|i>  i,\  n'‘Toiiiliiiti 
le  porIcfuuiUo  (!•*«  finnK^**,  ilevinl  pré«itli*nt  dti  oiu* 
mmI  au  3 iiotcmbre  et  »e  rnniiU.i  Favrir.ibl^-  au 

utoHVtmeut , iii.iM  vi  vil,  apres  l’enuuU*  liu  11  ft'> 
tncr  el  le  «u'  ilo  l'an*lh*vVrhê , »lr  *u  n lln  r 

(13  mars  1^31).  Orputs  , mtViuiliuil  île  la  m in-lie 
du  ireuviTnenunl  ut  'ln;u  «laits  se»«  i-^jt^rauivA , 
il  r'iitr.i  il.iiis  r<tp|iu>iliim  )H>nr  n'en  plus  sortir. 

J Litliiti-  lA.tit  i-pniiiM-,  '••«Il  iieielaut  s««ii  initiislere, 
S“il  ib'pui*,  'Il  - iM.Tl»**.  Imnn'it-ii-H  «pu  le  fnrc«Teiil  .1  Ji- 
«pit'li-i  Kl  m.ii^on  «1<  li.iiHpie  e(  ini^ine  a vendre  «on 
lioh  1 : une  .>iiU'fnpli«in  n.(tnui.ile  raelieUi  ect  In'ili-l 
pour  lo  lut  e«iii'*  i ver.  Ileinlu  .i  l.i  vio  prÎTce,  il  re— 
eeii'iilu.i  S.I  ni.U'oii  «.iiijh  |,i  <leii>>niin.itiuu  du  Omu/ue 
ÿtM  tolf.  • 1 1 ut  l«-  lh>nheur<le  l.ivoir  <!e  nouveau  pros{>e* 
rer.  Uienru<aoletuéu^Teu\,J.UdliUcouTrailsuln>urM; 
a toiit'-s  les  infortniii'^.  aidait  rinihisthc  du  seseapi>> 
taux,  ciirouratfu.ul  les  lelin‘s  et  les  arts  ; aussi  jonU- 
il  d'uDti  iinim-n-i'  |Hipiil.inli>.  il  ne  laissa  qu'une 
i|tii  éfiouKi  un  liU  «lu  ni.iré«-lial  Ner  , prinru  de  la 
M'-'kiAva,  Oiilr«;  ><••*  /Uf«?»»yr.t  et  ()pinion$.  Il  av.iit 
P'di.'ô  tl«‘S  Mfinuir^f,  dtuil  la  pulitiealioii  a été  rular- 
due  |tar  «le>  ronle<Utloii<«  jiidieiaire«. 

I..UiMOrAT  ou  mu'uv  Ei.“Ai.hr«u  vt,  vilin  d’Alué- 
ne».i.HKl  k.S.  d’Alirer,  p.ir.ii®  lat.  N.,  louir.  K., 
irvi  cumnie  la  ra{>italu«iii  désert.  S«niiiH<e«  ii  niai  1 
Itarleiréii.  Maruy.  !.<-«  lialvitants  •■mn:reiit  «mi  irraïul 
n« >111111  eu  Muer,  où  ilsoi>  r«'eut  lenietirr  ili‘i»«)rlefid\. 

l.AllOltK.  Ajoutez:  D.  pnis  la  nn»rl  d>-  Uitnji-l-Siiig 
' IK|nj  cl  il*  nii'Urlre  tie  Sln  n-Sliiff,  *oii  flU  1H43  , cc 
fKi)s,  adinitiLsIn''  par  Eh.inda  , veuve  «le  ri»  di-riiu:r, 
fuimne  dissolue,  «pil  regii.'iilaii  iioiit  d’iiii  liU  niiiiriir, 
a ét«*  lu  IheAlre  «!«•  r«*vul>ilitMis  i»en**’dneHe*  et  d^lo^- 
ribli’s  niassarri*s.  I.*’R  Aiialuui , protilani  du 
dre,  eiiv.iliireiit  le  p-ivs  sous  un  pri'lexli'*  mi  IHi.'i, 
vainquireul  les  Syks  à lu  iKiUiille  iTmirlriére  «le 
M'imlly  ' loi/,  re  mot),  «d  fii*eiit  siuiier  ù la  leiiie 
dans  Aiiiretslr,  eu  mars  l^ld  , un  trdie  qui  détneiii- 
bmit  1«*  rojaumi*',  eislui!  .t  la  Coiiqt.i^uie  îles  Inrles 
le  l«*rritMr<î  roinpris  entre  lu  Ilias  ou  U«  vnh  et  le 
SuMli'dje.  ut  e««iistituaU  un  mmveati  ruyaiiiin*  <entru 
le  SIud  ou  Indus  et  lu  llavy  ' en  faveur  de  tl«oil.i!i- 
Siiiff,  sujet  n-volté.  Pi'ii  «le  mois  apres,  la  r.'iin*  s«- 
vit  ronlraltlli*  îi  m»  niotlr**  ‘•«ms  la  proleolloii  <li*  l.i 
Compiiridc  «l«*s  ln«!«'s,  r’c*.st-a-dlre  à aMiquer  entre 
w*s  inrdns  ( di*j-enilH'<-  IKld'.  Les  Anzlnis  8«.*  sont 
dêfinitiv'  ment  emp.ir>’»  «lu  p.iys  en  |«i  ». 

L.\I>E  J.-H.-J«»arliim-H«V'tein',  ur«»eat  de  Bor- 
deaux. n«i  «*n  I7t>7,  mort  «m  ix.iâ,  fut  nommé  « n 
IHo^,  p.ir  le  d«'tui  tement  <ié  laliironile,  nnunbredu 
Cor|is  l/içislrttif,  y «leplova  une  in«lépt*n«lan«o  f««rl 
rare  alors,  cnc«mnit  en  1X13  la  e«»l?‘re  «le  Napi4('*oii 
pour  avoir,  (lins  un  Wapport  eélèbre  (*2H  d«VeiîUire 
1X1.3',  ivarK*  «le  jmix  et  de  Ubfrié.  devint  au  rclonr 
lies  B«mrbon«  pW'ful  «le  la  Gironde,  «lépuli'  et  pri*«‘i- 
dent«lelaGhambrc.puismlni«tredennt«Tieur(lXiri  , 
rut  à lutter  contre  l'ciUraluemeul  du  parti  ullra*r»yn- 
liste,  et  provoqua  ta  céb'bro  or«lounain^  du  5 s<  p- 
l«Mnbr«*  1816  qui  dissolvait  la  (Chambre  inh'Wtvn- 
bU,  fil  oiloplur  une  l«»l  électorale  plus  libéril» , 
mais  se  vil  biciibSt  ^ll■pass♦’  et  dut  quitter  lo  iiiinis- 
UiT  des  IXIX.  11  ftit  nommé  juir  en  1X23  el  fait 
vicomte.  Il  ne  ri*ssa,  dans  ruiiu  comme  dans  l'auln- 
Gliamhrc,  de  w montrer  «i  l.vfols  le  défenseur  de  la 
lé'-'alitù  cl  dus  prlneljie*  eonservaleiirs  ; c'esl  «ie  lui 
<|u'»*sl  ce  mol  céleliru  : Les  rois  s'en  vont.  Comme 
orateur,  Il  était  chaleureux  cl  brillant  d’images,  mais 
visait  trop  \ r«-ITul.  Lalné  avait  été  u«»fnmé'meiul)r« 
de  l’Ar.ul«inie  française  un  1X16,  quoiiprit  n’«'fit  pa* 
pruduit  d'œavrus  a pnipremenl  jiarler  littéraires. 

I.AKANAL  (Joseph),  cviiventlonnel,  né  en  1762 
A Jarres  (Arlégc),  mort  en  IX-t5,  iirori*ssait  la  phi- 
losophie à Moulins  dons  un  collège  oe  Doctrinaires  au 
moment  de  la  Révolution.  F.Iu  député  à U Oonven- 
lion  par  le  département  d«*  l’Afége,  lly  devhit  prési- 


siduit  du  comité  d’instruction  pahliqqe,  se  Mm* 
era  tout  entier  aux  intérims  de  lu  scirncé.  et  fût  dam 
)<*s  t«‘mps  les  plus  dilficilRS  lo  bienfiituor  de#  uvauls 
rt  dus  gens  de  lettres  : U fil  eoDscrvur  le  Jardin  dn 
Hoi  qui,  ftiir  sa  proposition,  fut  réonranlsé  o|  trains 
f«»rmé  un  Mus^mn  if/tistoire  uaturriU  (17W',  eol 
niio  irraiid*'  part  \ la  création  «les  Érolet  normaJfM 
17B4',  d«  s «Voles  c«‘nlralt*s,  «lus  ècolet  primaires, 
ut  a la  foutlation  d«*  riiistttut,  fit  a/hqitcj*  rinwoUbu 
du  télëgraplK*,  etc.  Entré  un  1790  an  Conseil  daa 
('inq-Cents,  il  fut  en  17l»7  n«>miné  commissaire  du 
Direi’Uiin*.  ut  ruinplit  avec  autant  de  désiatére«e~ 
muni  que  du  rurmi'l/*  «i'iinportantes  missions  dan- 
plu-H*iirs  «les  dt  parh  incnls  rt*o*niinrnt  n'unis.  Apru» 
le  18hniiiiain«  (1791»  , il  «jccupa  quelques  années  nae 
mod«}sU' chaire  .3  l’Ecole  centrale  d«;  la  nie  Saint- Ao- 
tohie  lyréuCharlema^rocV  11  quitta  laFraiicecn  18H 
«rt  *e  réfuu’ia  aux  Etals-I!nis;  il  yfutcdu  président  «h 
ruiiivcrvité  de  li  Louisiane;  mois  il  ré>lgna  ses  foor- 
twms  pour  «>'  ('.lire  pl.xntuar  dans  l’Al<il»ama,  sur  Ir» 
liords  du  1.1  Mol>ilc.  Il  rcutra  dans  «a  patrie  en  t»U7, 
pour  rcpj«*n<!re  «a  plai*e  à r.\rad«l'mie  des  ScleiuN»  mo- 
rales n<mvell«-m«Mit  rcconslituùe  et  dont  il  avait  fait 
|iarlic  d(^  l.v  rruation.  HépuhUcain  sincère,  T frfttail 
m’  su  «léparlit  jamais  de  scs  principes  politiqtie^.  ITn  a 
dului:  é.'r/viVf/tüi/j»/i«(rerf«MfraiyiMÆ</e.f.  lyikanai. 
BarN,  in. K.  U .walt  rédig«>  «1<»  nsr 

ta  Hf‘>'otntion  et  sur  fri  A’ynfv-f’m.f,  qni  ont  fHs|uim 
.a  SA  mort.  M.  Hipp.  C.irnnt  «h«nna  en  ix|5una  courte 
notii'e  sur  sa  vh*  («lans  l<*  .Virf/oon/). — Lakanat  «'était 
marié  û son  n'hmrun  France  à7r» ans;  il  a lal!vséunfiU. 

I.-ALLA-MA(iHMA,  |M>ste  militAlrè  français  i (>rao). 
sur  la  Tafim,  li  ,IX  Ul.  S.  du.  Djmia-Ghaionat , pr^ 
d*'  la  fn»nli«TC  du  .N.inu*.  0«‘cupé  en  1X44.  11  y fut 
«lgn'*cnixi5un  IralWdedéllmitilion  entre  rAlgérir 
el  le  M.iroc.  ’ 

I.AMB  (Ch.),  écrivain  angl.ils,  né  K Lomlres  en 
1775,  mort  en  t83f,  orru|viit  un  emploi  dons  l«s bu- 
reaux de  la  Compaanit)  dos  Indes,  cl  donnaM  M 
même  tempv  des  artltdus  k divers  tvvticIIs  llth'*rohT*>. 
Lié  avec  Wonlswoi  th,  Colerfdge,  SnilheyJ  il  partagea 
hfur  pripiit.irih*.  Critique,  esiayfrt  et  poéto,  U port-* 
partout  dans  st>  érrits  ce  tfeiirii  de  évité  origiMl* 
que  les  AiielaK  ap|tcltcD(  hnmotir.  Kirini  soi  o«- 
vr.igci,  on  «•slinu-  surtout  Grny.  U Viéiflt 

nrrmjfe  Marguerite,  récit  plein  de  seiislMtité,  Ic- 
i'ontei  tirt^sde  Shnkesi)eare^  la  tragédie  rte  /oAs 
lK«io«6  i7.  i t les  Lisais  d'Etin,  recuefl  de  mortoauv 
quismknt  panid.nnsh*s  principaux  Magazines.  Ses 
i'Huvrçs  eotnplties  ont  paru  .*»  Londres  ^ 1X42, 
1 v«il.gr.  In-8,avuc  uw*  nofico  par  Serjwint  Talfbord. 

La¥R(W.1,  lord  Mr.i.Rornxe.  Vo^ez  MeLsonsf. 

LAMB.4CS.\  , Fest'fut  <»u  Eezzoutet.  .vue.  vi|p*  ro- 
maine de  Numitlie,  A liK)  kil.  environ  au  S.  K.  deOrta 
«Coiistautine},  A It  kil.  S.E.  do  Uatn.v.  Ruines  im- 
menses, rush'S  «h*  temple,  th«*Atrr,  «in^ue.  l’neeolo- 
lonlo  «l**s  trnn.ip^/rtés  de  juin  y fut  «'LahUe  en  ix;s|, 
LABIE  (PliTiVîl,  enrtoîîrap’ho,  né  ft  MuzhTUs  un 
1777,  mort  en  185(),  fut  a<lniis  dès  1791  dans  lc  oorp- 
des  lug«‘n!i‘urs-pu*oRraph<-«,  fit  en  n*tte  qualité  jrlo- 
smurs.  rampaffues  «rû  scs  mu-vIcct  furent  trï-s-otilev 
|Hmr  diriffcr  la  marche  des  armé«*s,  s'èlf^a  jusqu'au 
gnnled«*colonul,«l«*vintunt814  dlroetenr  du  eabiM 
topmrraph'uine  «In  roi,  bit  dès  1X18  rhartre  del.v  dfreo- 
tioii  toiM)ffra]»lu'piu  du  la  rumvcllu  C«rfe  r/e  F^rrmep. 
el  eut  la  plus  irrande  |wirt  k rpx«VuUon  do  re  tpairni- 
tique  monument.  Il  apubll«  un.4f/(r»'7rt^jr/m«e(l812 
«pli  s’éh-nditet  s'améliora  dans  pluslcur*  i*rtiUonsso«'- 
rosslv»^,  «*1  un  .4tlas  anivertei  lX28,ulc.\  qui,  p.Mtr 
l'cxaelitude  et  la  beauté  de  rev-rutlon,  iaA  un  ém 
iiietileiirs  «pie  nous  pofS4*dion«;  ou  hii  doit  uiicérv 
il«îs  rarles  spèriales  d«*s  Ues-Britouuiipies,  rtélaRM»- 
$ie.  «le  rK«/t)/ie  re/i/rû/e,  de  la  Ttirguie  {TKnrtfe, 
de  VEÿypte^  enfin  «les  jaDv.  d’.4/ÿer,  (fOrmt|  du 
C«!>n.vfaA/ine(drouéea  au  ministère  de  U guerre},  où 
sont  consignées  de  la  manière  la  féna  exnrte  tMfr* 
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l(!«  dvniuSî»  Utf  kl  •rleurn.i'll  cul  }M»ur  MlUboraUHir 
(laa«  travaux  lum  lilu,  K.  Lipie,  ufHder 

diftiutfué  au  cnrp«  iIoa  iiigénitfurt^i^uirrâpbüi. 

LAKiVt)  (J.  Muocit  lue  , arleiir  trafûqne,  ne  eii 
17  i9  à Ui  Rorliollu«  mnri  mi  1827,  reçut  lot  leçoiit 
>lt'  Clairon , doulil.i  quelque  leiii|>t  Ix'lialil , le 
remplaça  eu  1778  et  ubtiiit  de  brillanUaucrct,  qu'il 
•lui  à U fuit  à uii  phjrtique  nvnnlagcux  , h uu  bel 
oritane , ii  uou  proTomk*  couonittaucc  de  l'art , 
malt  i|u'il  ruoipruiuil  qiielquefuta  iKir  un  di*bU  eni> 
plialkiuc  et  det  rrlt  forrt^.  y4r/i///e,  0rett9f  Co- 
fioltut , Tancrède . Üatjani , Sf»arta''UM , étaient  tci 
plut  beaux  rAlct.  U resta  tant  rival  juMfU'à  l un^ 

I ition  di'  Talma , qui  ne  tanUi  pns  li  l'éelipirr.  Il  te 
ivtira  alnrt  île  la  teèiie,  ouvrit  un  court  du  ibvla* 
luatlun,  pUistiilvltàNnplet  iotepli  Hnnni>arl€,  élevé 
sur  un  tri^nc  (18()il).  Il  avait  lu-quit  a Moiilllgnou, 
prêt  (]•*  Moiitnioruney , iiii  bi'.iii  iluinaifie,  où  11 
imssa  ik't  dorulèret  aiiiu*et  et  où  II  rn^a  le  hamrau 
tarife.  On  a de  lui  des  Héflexiont  sur  l'art 
irai  ét  im  excellent  TonrA  de  fitfc/amalioa. 

LA  liUCHKI''ÜÜCAl'LlM)ücaitt’viLi.a  (Ainbmifr* 
lhil)rar|»c  de  , né  on  17UÛ,  w«irt  en  1811,  devait  le 
iiiiin  de  ÛnudeauviUe  à ta  rriiimo,  Issik’  dot  l^etclllcT 
de  Luuvoit,  héritière  de  1a  terre  do  Dnudoauvilie  eu 
IhuilonnaU  [ e'ett  cette  dame  i|ui  fonda  Tljusplco  La 
Hocbcfuucanld,  à Parit).  Major  uu  2<  nnrinicot  de  rliav 
Bcurt  CO  1789,  il  émifun,  mais  sant  iKjrter  les  arntet 
eontrui.t  France;  rrnira  tout  le  ConsnlaLmait  raiisac- 
eqiturde  fnncliiHiv  publkfaus , te  fixa  dans  ta  lurre  de 
MooUiiiroJ  oA  II  répandit  d'imiomlirabkN  bnrAfailt,  fut 
élu  membre,  puk  président  du  Ciqiwil  général  de  1a 
Morne,  devint  en  1814  pair  ih?  France,  en  1815  pré- 
tidefit  du  tU)D*eil  de  ueiiTecÜoiituniK'nt  de  TLcule  imk 
Ijtcctinique . eu  1821  direrU'ur  des  {toetet,  en  1824 
miuitlre  du  la  moismi  du  roi  ; te  ikinil  eu  1827  |H>ur 
ne  pas  concourir  A la  dissululiuii  du  la  ^arric  uatlo* 
noie,  et  tnt  toujours  concilier  ce  qu’il  devait  A sa  pa> 
Irtu  avec  l'alTectluu  qu'il  |ioriaitaux  Bntirtious.  Eml> 
iieoimi'iit  rliaritable,  il  ciH)p4*ra  k une  foule  de  bnnnes 
•nuvrrs  : Société  pbilautlinqMqtin,  tkiriid**  ]iuur  l'iu* 
ttrucUnn  éléuieutaire,  Soi'iélé  des  prisons,  Akniteii 
des  hospices , etc.  Peudanl  ton  axlmiulstratiim , il 
lutmüuidt  les  moutons  à lu.*uue  Ulor,  |K:rfu<'UuuBa 
rédocatiua  tics  vers  Aaoie,  cnruuragea  riu«tltut  agro- 
tKimniuu  de  t»rignun , et  m'a  le  nmur  des  aoliqiiiléé 
égTpliuuiies.  — Sud  Uhi , M SottUtuies  de  La  Rurlie- 
fotiraald,  aujounlMuii  duc  do  UnudeauviUc,  né  uo 
1785,  dirertcur  des  hcaitx-niis  tons  l^mit  Wlll , si- 
gnala son  admiuistratimi  p.tr  des  ndhruict  qui  ne 
ftovnt  pas  tuutes  approuvées.  H a publié  des  Penttfes. 
qui  hriilf'irt  par  respriti  dut  Portraits,  et  dua 
réa  (1837)  précieux  puurrhistotrede  la  Rcskiuraiion. 

LARR^'  I>umini(|üc  , célèbre  cJiirurgkn  mi> 
litaira , stirnumiiié  rAiabrotse  Pan*  de  noire  éiwa|n(‘, 
né  tn  1786  à Ueaudé;m , près  <le  Bagnures  (Haiites- 
Pyi^néei),  mort  en  IM^,  so  forma' sous  Dcsuidt  et 
Sabatier,  entra  dans  le  servira  du  santé  à V irmuc  du 
Khin  en  1792  ^ bit  chirurgien  en  chef  à 28  ans , 01  en 
«*eUo  qualité  les ram}intnict d'Italie,  d'Orient,  iFAlle- 
uingnc.ii‘E*>pttgiic,du  Russie,  dépluyant  (lortuutuii 
xHc  iukUuable;  donna  le  pruoiier  roieuiple  d’ua- 
laver  les  hlosoét  tons  le  feu  de  rennuml,  et  fut  Ini- 
inénu*  attriul  plueieurt  fois,  notamment  à Saint-Joaii 
d'Acn*  et  a Waterloo,  où  il  fut  }«és;  fut  à la  paix 
nommé  ckirurgluu  eu  chef  de  la  garde  royale,  maJgrù 
•on  culte  bH-ii  connu  pour  l'Empereur,  puis  chirur- 
gien en  riurf  des  Invaliiles  et  de  ^M^ptûü  du  Gros- 
Gàillou;  sollicHa  eu  1841  la  mission  d'insporter  les 
tiOpiUiux  do  l’Algérie,  mais  excéda  ses  forées  dans 
eu  service  et  iiiourut  au  retour.  11  avail  été  dés 
1797  nommé  profcM^'ur  au  Val-de^jrùrv;  membre  de 
rinvtitut  d'Egypio  et  de  l'Arafléniio  de  Méclodm^  dùi 
leur  fondatiou,  il  fut  en  1829  admit  àTlustilut.  On 
lui  doil  les  ombulanets  volantes  (I793)«  créaéion  n- 
Inlairo  qui  permet  de  donner  aux  blce^  des  locoins 
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immédiats,  et  qui  mérita  a Larrey  lu  lioau  sulnom 
de  Providence  du  toidat.  Napoléon  ne  l'appelait  i|uo 
le  t'ertueuœ  Larrri/;  ea  18ü9,  après  U Imtalile  de. 
Wogram,  Il  l'avait  fkit  baron,  avwr  une  doialirn  de 
.litoO  fr.  do  renie  ; il  lui  légua  10U,000  h*,  jiar  s<ei 
téflamont.  Supérieur  comme  praiirien,  autrur  dln- 
novatlous  impiniaati's(anipuUUon  immivllate,  déhri— 
drment  des  ^aici  d'armes  a feu , appareils  Imiiitmi- 
bks  pour  friirtiirrs),  Larrey  a aussi  laissé  dus  écrits 
qui  feront  vivre  son  nom  : lielaiion  historique  ei  ehi- 
rur^icüle  dr  f expédition  d'Xhient,  1803,  ln-8;  Mé- 
motres  de  ttiédectne  ei  chirurtjie,  5 vol.  in^,  1812- 
1831;  Ctinùfue  chirurgicale,  5 vol.  iit-8«  1829-38. 
M.  Parbet  a lu  son  hloye  ù l'Académie  de  Médreine 
(1815).  Lnc  statue  eu  bronxe,  œuvre  de  David  (d'Aii- 
irers)  Iuiaétcérigf'‘c  par  souscription  au  Val-de-GrAoc 
et  a C'Ié  soletinuilennuit  tiKiuffuréecu  1850. — Larrey 
a laissé  un  fli«  <|tii  suit  avec  lionncnr  la  même  rar- 
rièreut  qui  est  connu  par  d'importants  Inivoirx  t il  est 
atdouni'liui  (1851)  cliirurgieu  en  rhi-f  deriiépitHi  du 
Gros-OùHoil  et  lucmbre  de  rAnulétiiiedc  Médecine. 

LAS  GASES  ( Üteudoiiné,rontti'  de),  un  des  omis 
fidèles  (Je  Napoléon,  né  en  1768  au  eliàteau  du  Lxs 
raSin»,  prés  de  Rcvul  (llaute-Ganuinu',  mort  eu  1842, 
issu,  mlMiD,  de  la  même  Ainiille  que  \jm  Ot<as,  le 
vertueux  èvéque  de  Ghia|m,  était  lienlcnant  do  vais- 
seau en  1789.  Il  émigra,  fil  partie  de  l'armée  de tondé 
et  de  l’i'XjiédiUou  cks  Qniberon,  mais  rentra  en  France 
après  le  18  brumaire.  Tout  occuim;  {irudaot  pln>ictir« 
années  de  travaux  littt’Taires,  il  publia  fous  le  pveh- 
donyme  de  Le  Sage  un  i4//at  histoiitnsg.  eht'otmltP- 
gique  et  géographique  (an  \i  et  Xlî,  iS03-tt^, 
gr.  in-foU),  qui  obliul  uv  grbmi  saccès  et  rieviut 
classique,  (juand  lus  Anglais  im  nacèrenlFIcssinguc, 
l.as  Ga«(*s  s'uorAla  (^)mmc  vuiuiitaire  pour  Ira  repous- 
ser (1899),  ét  fui  dès  lors  remarqué  par  Napoléon, 
qui  bieutétsol'aUarliacoiutncdtamlKdlaii,  pms  lu  fit 
entrer  au  coimdl  d’Etat  et  le  clitrm.'adf  pliisitnjpt  nii«> 
sionsde  confiance.  11  refusa  eu  1811  de  signer  l'adlnW 
sidii  du  con.scll  d’Etat  A ta  dérht'aiiou  de  i'KiiqMrcur, 
reprit  son  service  auprès  de  Nu|roléon  a|ires  lu  20 
uiars(1815),  et  fut  uu  des  quatre*  scrvtinirs  iHk-Ie> 
(|ui  raccompasiiércnt  à Saiut«»-liéh'uc.  Il  resta  dix- 
huit  mois  auprHderiiliistro  prisunnicr,  vivant  dnits 
son  ioUmitAel  recueillant  «es  jiarolcs  dans  un  journal 
qui  parutl  depuis  sous  le  titre  de  Métnorial  de  Sainte^ 
Jlélene  (1822-1821,  AyoI.  ln-8’;  mais,  devenu  siw- 
pocl  au  gouvcrnuiu*  lltwlsoii  Uiwe,  il  sr  vil  arracher 
, violcinnkmt  d'auprin  de  Napoléon,  fut  départi*  au  Cap 
de  Boiine-Espéraiicc,  puU  Iraiisféré  eu  Enrupn  et 
traité  comme  prisonnier;  il  ne  put  revoir  sa^xtrle 
nu'aptès  la  mort  de  .Na|»oleoii.  Somm**  député  de  ta 
Mine  apres  1831),  Il  siégea  dans  r<»p|iositlou.  Atlas 
historique,  fort  iinp.'irfait  dans  son  origine,  s'étendit 
et  s’améliora  dans  plusieurs  é«lUions  succeisives  ; il 
est  complété  par  {'Atlas  historique  des  littérahirm 
de  M.  Jorry  ou  Mancy.  Le  Mémorial  de  SainfeiZ/g- 
/é;isr  était  de  uaturu  k offrir  uu  vif  Intérêt  \ aussi 
uhtint-U  uué  grande  vogue;  il  est  k relier  que  le 
rédacteur  nu  soit  pas  Imijniirs  resté  d'accord  avec  lui- 
même  dans  les  divenws  éditions  de  cet  ouvrage, et  que 
la  spiViiiatinn  se  soit  emparéu  de  sa  {iregnNTu  Idée 
{tour  l'amplifier  outre  inesuro.— Son  filv,  EtnmaniuH, 
né  en  1800,  l’avait  suivi  à Suiiila-llûlcnu,  où  il  servit 
do  eecrétaire  à NapoKon  ; il  aocomimgna  en  18to  le 
nrioce  de  Joliivlllé,  chargé  de  rappeler  en  Franre 
les  restee  do  l'empere  ur,  et  publia  en  1841  : Journal 
écrit  à bord  rte  la  Belle-Poule. 

LASTEYIUE  (le  comte  Cliorles',  aaremomo,  né  en 
1759  à Brive  ((^rrèze\  nvort  en  1849,  s'adonna  de 
bnmie  heure  k l'éootioralu  rurale,  visita  pour  se  per- 
fectlunner  dans  r«lh*  partie  prtaqœ  toutes  les  con- 
trées de  l’Earu]io,  porta  «urtnnt  en  Espagne  rew  at*« 
tontioD  sur  l'édiockUfin  des  bêles  k Imnc , et  par  suite 
imp«»rta  les  uiérinm  en  Frenra  1795);  alla  dés  1812 
Ê Hunirh  pour  étUilicr  l’art  lotit  uonveau  de  ht  1i- 
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Uuiî:r.^(»hic,  cl  crt'-.i  lm-rm‘mc  ii  l’ari’*  l'  < pniHiuT* 
>-t.ilili«seiiietil4  fi.it»;ai-  r«  ircinc.  (îcndrc  do  Li- 
fauUc,  il  fui  rniiiim-  lui  un  d«H  plu'*  *nulii  n« 
d<*«  idccs  lilu  ralr.  ; il  prit  riu-*'ii  la  (virt  la  plus  arlnc 
a plusieurs  U'UNro'  plalautUrupiipK^,  iiot:imni>’nl  a la 
pri'isaijali'm  ili-  ri  n<.  li;ncin*'ul  mutuel  et  .1  la  m a- 
tiuii  de  laS<H*i<  ti-  ireiicoiir iu'>'in«-nl.  dMil  il  fut  lum;- 
li  inpslu  \toi--pn>idciiU  II  avail  r«»rnu-  un  rlrhe  ra- 
liiiiid  coidi  fuiit  l"iis  l«*s  «ipjirt*.  relilif-  a réconmiiic 
rurale,  am-i  ipi«-  1*mi-»  les  oiivr.uu-s  sur  relie  lualiêrc. 
Il  a lui-tui’mi-  t-  rit  sur  diviTM-s  j»;irlie'^  de  r.iÿrirul- 
lun-,  iintumni  hl  »ur  IrB  //<7r«  ti  lahu'  trE'ijKigup 
Iso'i  , ri  a piihlu*  uiH-  prfriciisc  Cnllectiun  </<* 
initi'funi't.  lUŸ/rM/ucu/.f.Vp',.  rnii'httjiU  thius  /Vvo;<o- 

uiir  t'Hrnh  , I Viiwiif»,  ’i  vol.  iti*i. — Son  liU  ri  m>ii  nr- 
>•'11.  J U le..  I l’rrdiii.  d*  Lasti-vri'S-uivcnl  aver  dislinr- 
Ijou  la  ••.irriiTi*  polilnpn*  ; Pais  »jru\  sir:»rnl  a l‘.\s- 
Si-mPIrr  nationale,  mais  d ms  des  raïups  diirêrrnts. 

l.UM^KSTON»  ville  rerrmmi-nt  fondée  par  lus 
Atu'lais  dans  la  lUeménir;  environ  r»,lKh)  hal*.  Porl 
•léi'laré  franr  depuis  1x15, e-mimenv  actif  avec  Sidney 
• l Hiiliarl'Tovv II.  llolli  .*e  lloris^ant. 

L.\  VII.LK  PK  Miuuom  Al> a,  de',  po.  le  dra- 

malnpitf , né  a Versailles  » n ITs.'t,  mort  en  IHK» , fui 
rliefdi  «livisi.iii  .a  l’interirur,  puis  ius|H;<  teur  dc<  pri- 
Son-,  ri  roiis,irra  ati\  P lires  so<v  momentsde  loisir. 
On  a de  lui  plusieurs  couiéiliis  qui  si*  distincuenl 
]<ar  la  vérité  des  portraits , la  umplicilé  de  rintnu;uc 
et  la  facililü  ilu  stvlr,  entre  autre*  le  FofHmlnirr 
( IS20),  comédie  en  5 arp  s,  n pr.seiitiv  avec  un  un-.uid 
sucrés,  mais  amen ment  rriliqm  e jmr  reilaiiis  jour- 
nalistes qui  Tuuiiireiil  s'y  rûc«»iin.iilre;  une  Jnurnr'e 
ti'f/trhün  . Ix’i'J  , en  .'I  ae!e,s,  dont  une  ('LMisiin-  oin- 
Praueuse  défendil  la  repré-eiltation  ; |i-  Un/nuii  , 

5 arli-s;  l«!.s  lulrigantt,  en  5 acte'*  : rctlo  romedie, 
re<,ue  au  llié.Uni  thS  ls2l«,  m*  put  éire  reprt'*senlée 
qu’en  La  Ville  niis.sil  aussi  dans  la  Irau^dic  : 

('hurles  17.  représenté  en  I82G,  le  fit,  mais  Lien 
à lorl,  arruserile  plairiat  à cause  de  In  rcsseuihlanre 
ilii  sujet  avec  la  Ih-mencf  de  Chartes  17  <Ie  I.,cimT— 
rier.  l/>s  (H-luvres  de  Li  Ville,  ras.scmljlées  par  lui- 
méme.  ont  laru  en  IX-45,  4 v.  lu-8. 

Lv  Vit.i.K  llKiHNou  lterlheloti»K),anr|enmallrfdes 
requéliA  siuis  Louis  XVI,  niieiil  secret  des  llonrl>oijÿ 
|M‘iidanl  In  Ue\oiution,  ourdit  en  avec  r.-ihlie 
Itrolier  cl  Uuverne  de  |'res|.*siine  etuispiration  ronin; 
le  ;:ouTeriiemeiit  repulilirain,  fut  <léeouvi*rt  i ii  !7îi7, 
cl  c|r{Hirtê  a SiiiiMiuary,ou  il  niournt  deux  .itis  apres. 

LKLLKUC.V  Tliéu«lore  , lie  a Paris  en  1777,  d'iiiie 
famillo  aisée,  mort  eu  ixrd,  oreiipa  quelque  temps 
itii  emploi  de  reecveiir  des  droits  réunis,  iii.üs  donna 
sa  deiiiisMoii  en  lsi|  pour  si*  livrer  à ses  piAis  lit> 
li'rairos.  .Vjirt's  .avoir  joue  jinr  aimL«einent  des  pro* 
verlK'S  drnmntlquis,  il  si-  mit  a en  eoiiqvoN.T  liii- 
inéine  ; il  déploya  dans  rette  es|H  i'e  de  roimslii;  en 
miiiialiin'  une  tineSse  d'oliservatinn , une  dejjralessi' 
de  {H  iiseeet  un  boiiheiir  d'expresMoii  qui  le  placent 
au  premier  ram:,  lûeii  au-dessus  de  Cariiioritel,  1<- 
rrénp’ur  du  uenre  ; w«  Vrorerties  , <»ù  II  peint  les 
ridicules  du  jour,  sont  le  miroir  lidéln  de  la  société 
de  IVpiMjue;  a partir  de  Ils  ]»remicii!  une  leinle 
assez  vived'opposUion  Ulieralr.  I.'.uiteur  n'arall  voulu 
travailler  que  inuir  li*s  s.ilons;  le  rapide  stiec»*s  <lc  srs 
Pravrrhes  PoldiKea  à les  livn  r A la  puMiclté.  l'n 
jimnier  n^cucil  fut  puMw'  en  en  ÏTolumes;  il 
en  parut  fi  autres  volumes  jusqu'en  1833.  On  remar- 
que siirtuut  la  Manie  des  proverbes . qui  est  comme 
une  inlroductimi  générale,  |o  Mariage  miinqur  . 
Tfiuf  tes  ('oniêdiens  ne  sont  pas  au  thMfre,  i Hu- 
moriste. le  Château  de  cartes,  le  Jour  et  te  tende- 
main,  lu  Hetourdu  fMtron,  Les  auteurs  dramati(|iies 
mit  fait  a 'niéodoru  !A*clorcq  de  IVéi|üenU  emprunts, 
qu'ils  n'ont  |kis  toujours  av«)U<'*<.  M.  Sainte-mMiTe  a 
|i.irfaiP  (nent  apprécié  ce  spirituel  éerîTaio  üaus  te 
Constitutionnel  ân  31  mars  I8.M. 

LENNEP  (David-Jacques Viw),  philologue lioUaif 


dais,  u6eOlvi4  a Amsterdam,  mort  en  1849, fnldet 
179'Jp^orl•SM•ur^^  l’.Vtliém''C(PATnslcrdaiu,douuid’ei- 
celli*nteséililions  des  ll^roidesâ'0\  idc  ! Amst.,  1807\, 
de  V Ànthilogin  >jrceca{^so\.^  l’trecht,  1793^1X22', 
Ir.idiiisit  HrsÙMte  > 18'23,,  et  coiD|>osa,  *oit  en  latin, 
soit  dans  s;i  langue  maternelle,  des  échtii  en  pnne 
et  eti  Vers  fort  estiiiM’>s.  Il  (Vissait  jHittr  le  meiUenr 
lalinish;  de  la  Hollande.  — Son  fils , Jaeipies,  ne  Fi 
ISiri,  est  un  des  (Mieics  le*  plus  iMHiiitHrc*  des  Pavn 
lias  : il  exploiLi  surtout  les  léirenacNdii  moyen  ie«. 

LKNOIR  (Alex.),  ercalcur  et  dlrceU’iir  du  Musée 
des  muniiments  français,  uéà  Paris  eu  1761,  mort  en 
1839 , avait  étudie  la  («einture  sous  Doyen.  Il  proposa 
en  l7lKia  rAs>^‘mM«H‘  nationale  que  le*  objets  d'art 
pn>veuaiil  des  églises  et  couvenL*  supprimé  fnsmt 
rassenibl<’*s  & Pari*  dans  raiieiuo  couvent  de*  IVUti- 
Augu*tins,  fut  nommé  conservateur  du  dép6t  aéé 
sur  sa  prnpo-itiuii , réunit  et  préserva  de  la  do^ 
triieliiHi  pins  de  5<K)  monuments,  qu'il  restaura  avec 
soin  et  distribua  avec  goilt  ; mais  vit  en  1816  anéantir 
sou  enivre  et  siqipriitier  son  eiiqiloi  |>ar  une  ordon- 
nanre  rovalc  qui  rendait  b^  monument*  relisieuaà 
leur  destination  primitive.  H fut  en  competisoUoD 
nommé  ailmmi«traleur  de  l’érlise  de  Saint— Deim. 
Outre  une  .Voficr  des  monuments  du  .\fus^des  Pe- 
/i/.ç-.'lf/ÿizv/io»  (1793),  svmvent  réimprimée  et  CtcD- 
due,  on  lui  iloit  ; Mus^c  des  mommtcüfjr  fimçtàs, 
KvoL  in-8,  avec  planches;  Histotredis 
arts  eu  France  par  les  mommjcnfa,  1811,  in-4,avse 
allas;  AttH<  de^  monuments  et  des  arts  libérmss, 
etc.,  1X20-1K27,  in-foL;  U science  des  ariitks, 
1^23.  2 vol.  et  plusieurs  autre*  ouvrages  qw 
rontribiiiTeut  puissamment  il  répandre  en  France  le 
gofit  dtN  arts  i-l  la  rfuiriaissancf  du  moyen  âge. 

LKNOUMA.ND  M”*),  fameuse  dcvii»rrc*sc,  De«’ ea 
1772  a .\l>  neoi»,  morte  à Pari*  en  1843,  r»'»;ut  iix 
éduealinn  r)isthi;:ii>'e  dan*  Uii  eoiivont  de  ItonédiHi- 
nes,  fil  dés  runf.inre  des  (»ri‘f1ielions(|ui  fhqtparol 
d’otonncmeiit  ses  cnmpigucs,  vint  en  1790  sclixiTi 
Paris  (rue  de  Toiirnoii,  où  elle  habita  jusqu'à  .sa 
mort',  H S4-  mit  a pn-direl'areiilr  en  Urnnlles  cartes, 
fut  cmprisoiimV  en  1791  pour  qiiel<|U(*s  révéUtinEiv 
cnmpnunettaules,  vitM  vojnie  «'accroître  en  snrliDt 
dr  priHUi,  et  fuf , sous  l'Kinpin*  td  (Mandant  la  Rev 
taiiration,  cousiillee  et  recherchée  par  le*  plus  liante 
iKTSoimaires , parmi  lt**i{uels  on  compta  rim(véra- 
trier  Josrpliine..  File  a publié,  entre  autres  écrits, 
des  Mi^moires  sur  Joséphine,  1820,  et  la  Sibytte 
ait  Congrès  d’Aixda-^ajtet/e . 1818;  ce  dernier 
lui  alltra  en  lli-lîrique  un  proetMs  dont  elle  sortit 
Iriomphaiiti*.  Klle  avait  pn»mis  des  Mémoires,  qui 
ii'onl  jws  jmni.  Lenormand  |vumi*.sait  être  de 
bonne  fol  telle  disait  Hr\‘ une  ^omnamftute  éveiil^. 
M.  Francis  fiiraiill  a donné  *a  Biographie.  1843. 

LRONAItD  (Nie.-(]ermain),  poelu  éléqiaqùe,  ne 
en  1741  a la  (îmuteloupo,  *e  fil  connailre  eu  1766 
par  un  nviied  A’ Idylles  morales  : fut  nommé,  parla 
prnti-ction  dn  ministre  Chauvetiu,  clianré  d’aRkinx 
de  France  à Liétrc  (1773-1782)  ; quitta  ce  poste  pour 
aller  U la  (iuadcbuipe  comme  viec-séniVhiü  de  1a  eo* 
Ionie  {178S),  revint  en  France  en  1792,  cl  mourut  à 
Nantes  en  janvier  1793  , an  moment  où  il  alMut  re> 
partir  pour  .sa  patrie.  Formé  par  la  lecture  de  TilioUe, 
du  Pnqicri'C,  surtout  de  (■rsfuicr,  Léoanrfl  eullivaavec 
succès  l’idylle  i*t  la  poi'sle  tendre;  *c*  vers  sont  pleiui 
de  grÂrc  et  empreints  d'ttuc  mélaiiculiedout  lasisucc 
était  <lan*  mie  {las^^ion  troinjiée.  Outre  *es  Idyllm, 
on  a de  lui  un  Voyage  atw  .4rrfi7/é« . 'nu  poeniu  do 
S'oijoiwet  des  romans  pvtoraut.  M.  Cainpeihin,  *oo 
neveu,  a rtMitii  scs  fJKwrret  en  3 vol.  ln-8,  1798. 

LFOP.VltDI  (le  r^imtc  (iiaromo),  éertvoio  Italien, 
né  en  1798  à ItcTanali  (Anedoc),  ni<»rt  eu  1K37,  te 
fil  de  bonna  lieiire  roniiallrc  par  des  iravain  pbüo- 
logi(|uc*  (éilitiun  (le  la  Vie  de  Plotin,  traduction  de 
Fronton . dissertation* sur  DiotiChrysosUhne.  Üenys 
d'Halkamasse,  Eusébet  etc.);  prit  rang  d^  1816 
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pormi  les  oMiUi'orf  pactes  lyriques  pur  »ct  Conzout 
ItntriuUqucs,  ut  se  Ui]illii|7ua  aussi  erimais.prut»ateiir 
l>ar  des  ânriU  qui  sont  utupreiiiU  }l'uu  certaiii  cxprit 
philosophique,  fP.iiK  où  ron  rcgrclte  de  Iroiiver  Jus  sen- 
Uineoto  (lésesf^auts.  Pon^uU^  peur  ses  oplDtoas,  U 
en  eonçut  un  tif  chagriu  qui,  joint  à une  coustitU'- 
lion  œaladiTe,  abrétia  sa  vie.  ^ Œuvre*  complète* 
/vm  et  prose)  ont  été  publiées  ù Florence  en  1845, 
2 Tol.  in-8,  par  A.  Raiiieri,  son  ami. 

LEOPOLD  (Ordre  de)«  cr^  en  Autriche  par  Têtu- 
perour  Frauç<^  en  18Ô8.  pour  hnnurer  la  mémoire 
de  son  père  Léiipohl  11  et  n6compeo«er  tous  les 
guurui  de  talents,  civils  ou  militaires , sans  égard  à 
la  OAissancc.  La  croix  a huit  puüiles,  au  milieu  des- 
quelles t«t  un  éeu<#on  {Mirtqpl  F.  1.  A.  [Franciscu* 
imperaior  Auetrice)^  avec  cos  mots  : Integntati  et 
merito;  an  nrven  on  lit  : Ope*  regum,  corda  rub- 
diionufit  qui  était  la  devise  de  l'enipereur  Lû^ 
puld  U.  Le  ruban  est  rouge  bordé  de  blanc. 

LftoroLO  (Onlre  belge  du),  créé  ru  Dt-lgique  par 
le  rui  Léopold  un  1832,  pour  lus  survicet  rendus  à la 
patrie.  La  décoration  est  une  croix  bloncbc  émaillée, 
uutouréii  <rune  guirhiude  de  laurier  et  de  cbéue,  et 
ayant  au  milieu,  d’un  cùlé,  le  eliilftc  du  roi,  du  Tau* 
Ire  le  Itou  beige,  avec  celte  devise  : Vunion  fait  la 
force.  l«e  rultan  est  rouge  moiré. 

LEPEllE,  ardulucte,  né  en  1762,  mort  à Paris  en 
1814,  fil  partie  «kl  lexi^itioii  d’Egypte,  eiiricbitde 
scs  dessins  et  «le  ses  mémoires  le  grand  ouvrage  qui 
|)urp('tue  le  souvenir  de  cette  expédition , éleva  de 
concert  avec  Gondooln  la  colonne  de  la  place  Yen- 
sléme,  et  y plaça  en  1833  la  nouvelle  statue  de  l'eiii- 
jtereur.  Successivement  architectc'de  1a  HalniaUon, 
de  Saint-Cloud,  do  Fontainebleau,  U consacra  m*s 
• (ItTnières  années  ù la  constriiclioii  de  Pégltso  Saint- 
Vincent  de  Paul  à Paris.  11  avait  trouvé  le  moyeu 
tiü  iciiI|>U‘r  le  granit  aussi  feciluioeutquc  la  piem*. 

lÆPllEVUST  niRxY  Je  vicomte),  iiieinbre  de 
l’Iiütitut,  né  en  1768  aucliàteau  d’Iray  ^Orne),  mort 
en  1849.  Dépouillé  de  son  patrimaine  {Ktr  la  Révo- 
lution, il  cberctia  un  n.quge  cl  une  ressource  dans 
lui  lettres,  fut  socccxsiveuicnt  professeur  aux  écoles 
centrales,  ceiuîeur  au  Lycée  Impérial,  inspecteur  gé- 
néral des  étudi*s,  ot  se  fit  connaître  du  monde  sa- 
vant par  des  travaux  histuriques  qui  lui  ouvrirent 
eu  1818  les  utjrlos  de  l’Académie  InscripUons.  11 
a publié  : fnUeau  comparatif  de  l'histoire  an- 
cienne,  1802,  — de  VlUstoire  mÿcme,  1804  (pour 
Pus^u  des  écoles);  Histoire  de  t Éÿÿpte  sous  tes  Ro- 
wutinSi  courunnôé  par  linslitul  en  1807.  II  a en  ou* 
Ire  comiKMé  une  Dagédie  de  Matdius  Torqualus, 
1794,  des  comédies,  un  poème  en  6 cbauts,  la 
Vendée  t 1824,  des  Oaex,  des  Poésies  fkaitives,  etc. 

LESAGE,  pseudonyme  de  Las  Cases.  1.  La>Cases. 

LESLR  (Ch. -Louis),  oé  à Guise  en  1770,  mort  eu 
1849,  vint  jeune  à PaHs,  débuta  en  donnant  aux  pe- 
tits théâtres  des  pièces  de  circonstance,  fUt  quelque 
tempe  employé  sous  Tallcyrand  au  mioUtère  des  af- 
faires extérieures,  puis  inspecteur  de  la  loterie.  Jus- 
qu’en 1825;  il  passa  ses  dernières  années  daiu  sa 
ville  natale,  où  il  remplit  avec  dévouement  les 
Conctions  de  maire.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages 
justement  estimés  (Politiifue  de  la  puissance  russe, 
1807;  Histoire  des  Cosaques,  1814,  etc.);  luaû  il 
est  surtout  connu  comme  fondateur  et  rédacteur  de 
l’Jnnumre  historique,  qu’il  commença  en  1818  et 
poursuivit  jusqu’en  1832 , ouvrage  pWx:icux  par  les 
documents  de  toute  nature  qu'on  y trouve,  manuel  io- 
disjiensableè  ceux  qui  s'occupentd’affaires  publiques. 

LETRONNE  (Jean-Antoine),  né  en  1787  à Paris, 
d'une  famille  obscure,  mort  eu  1848,  s’instruisit 
presque  seul,  appruluudit  la  géographie  sous  .Meu- 
tellc  et  le  grec  avec  Gail,  voy.'qtea  de  1810  & 1812 
avec  un  riclie  étranger,  et  vniia  ainsi  la  Franev^ 
rUalie,  U Suisse  et  la  Hollande  ; fit  parallre  à son 
retour  un  Kssai  sur  la  topographie  de  Sgraruse 


au  r«  siècle,  qui  commença  m réputation,  puis  des 
Hccherches  sur  le  livre  De  Mensura  orhU  de  /li- 
cuil  (1814\  et  i|uelques  autres  travaux  d'érudi- 
tion, ce  qui  le  fit  rhoisir  jiar  rinstitiit  pour  ter- 
miner le  Sirabon  commencé  par  Laportc-Dutbeil; 
fut  admU  de»  1810  è VAradémie  des  Inscriptions, 
et  bientôt  après  nommé  inspecteur  général  des 
études;  daviut  (oi  18.32  directeur  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  furct-da  en  1840  à Daunou  comme 
ganit'  général  des  Ardilves,  et  joignit  à cet  emploi 
K'3»  foucUons  toutes  gratuites  de  conseiller  ordinaire 
de  rUuivcrvite  ^18(6)  cl  «le  directeur  de  PEcoIo  des 
charte*  (1S47);  il  était  en  outre  deirnU  1834  profes- 
seur d’archéolouic  au  collège  de  France.  Siudiaiit 
concilier  te  Davaux  de  Térudition  avec  les  devoirs 
de  l’ailmintslratcur,  Letronne  a laissé  un  grand 
nombre  d’ouvrages  et  de  mémoires  qui  so  distin- 
guent à la  fois  par  la  sûreté  du  la  critique  et  par  la 
Mgacite.CullaborateuretaiiiideClianipoliion  lejcune, 
il  Ot  faire  de  grands  pu*  à l’arcliéologie  égyptienne  : 
il  publia  dans  ce  but  de  savante*  Hechèrydies  sur 
f histoire  de  V Égypte  pendant  la  dominatioa  des 
Grecs  et  des  lionuuns,  1823  ; — sur  VObjet  des  re- 
prvsetdations  sodiaàales,  1824,  à rorcosion  du  so- 
diaqiie  do  Denderah,  dont  la  découverte  donnait  lieu 
apx  plus  vive*  dihcussions;— sur  le  Christiatdstne  e» 
Egypte,  en  flubie,  en  Abyssinie,  1832  • — sur  la  Sta- 
tue vocatede  Meumon,  1833;  — sur  17n.vcnpfion  de 
Rosette,  1840;  — 9ur\eCivilisation  égyptienne,  1846; 
enfin  un  va«te  Recueil  des  inscriptions  gtecques  et 
latines  de  CÈgypte,  1841-1849,  .3  vol.  m-4.  Ou  re- 
maniuc  encore  se*  travaux  sur  la  Métrologie  des  an- 
ciens {mXskmincui  s<‘i  Rerherrhes  sur  Héron  (FAtexoti- 
drie,  1816,  puhlii^  en  1851  pir  M.  Viuceut,  de 
l'Institut^,  sur  VÈvalualion  des  monnaies gre<^pèes 
et  romaines,  1817  ; sur  la  Peinture  murale  chet  les 
Grecs  et  le*  Romains.  18  W):  sur  la  Découverte  faite 
d la  Sainte-Chapelfe  d'un  arur,  qu’on  supposait 
Aire  celui  de  saint  Louis,  1843, etc.  Letronne  a founii 
de  nombreux  article*  au  Journal  des  savants , à la 
WcrucflrcAèb/oÿiV7Uc(cwderDk*r8articlesoülété  réu- 
nis en  1 V.  in-8,lH49),cla(itresrccuells.llavaitdoiiné 
dan*  sa  jeunesse  un  Cours  étèmentaire  de  géographie, 
qui  a eu  de  nombrea^es  édition*.  Ou  lui  doit  l'tvli- 
tion  de  RoUin  en  30  vol.,  publiée  par  Didot,  1821- 
1825.  &IUS  avoir  exécute  aucun  grand  ouvrage  d’en- 
semble,  Letronne  a é*'lairci  une  foule' de  poiuU 
obscurs  détruit  Dombr»*- «l’erreur*.  .M.  WalkenaiT 
a lu  son  Jv/oocAPAcad.  des  Inscriptions  (août  1850). 

LEVEE  (Jér.-Ballluisar),  profuSMUir  de  rhëtnriqnu 
au  Havre,  puis  & Bruges  et  A Ca«‘u,  né  au  Havre  eu 
1769,  mort  à Paris  vers  1835,  a donné  dans  le 
ThéAlre  des  Latins  (1820  et  années  suivante*)  des 
traductions  de  Plaute  et  de  Sénèque  Tragique 
qui  nu  sont  pas  sans  mérite.  H est  aussi  le  priuoépal 
éditeur  (lu  Cic«^ron  de  Fournier  (1816,  etc.\  qui  ftjl 
éclipsé  par  l’édition  donnée  à la  même  ép«ique  par 
J.-\ . Le  Clerc.  Il  a composé  «lueUiues  poésies  de  cir- 
constance, et  a donné  une  Biographie  des  hotnmes 
célèbres  du  Havre,  1828. 

LEZARDIERE  (M'i*  Marie-Paulino  i»t^,  née  en 
1754  au  château  «le  1a  Verci  en  Vendée,  morte  en 
1835,  .était  Qlle  du  baron  du  Léiardière,  ami  de  Ma- 
lesbcrbes  et  du  Ncckcr.  Elle  reçut  une  éducation  sé- 
rieuse, prit  un  goût  vif  |Mjur  le*  étuiles  bUtoriques, 
et  entrvtprit  sur  la  législation  politique  de  la  monar- 
chie française  un  hnmense  travail,  qui  «bavait  combler 
la  gramie  lacune  qu’on  regrette  sur  co  point  dans 
V Esprit  des  Lois  de  Montesquieu.  L'ouvrage,  formant 
8 Vol.  in-K,  était  ru  grande  partie  imprimé  en  1792 
et  il  en  avait  déjà  paru  «k'ux  volume*,  mai*  les  mal- 
heurs de  la  Révolution  firent  an«'>Rntir  presque  toute 
l'édition  et  forcèrent  la  fâmillc  de  Lt'xardb'-re  à émi- 
grer. Reulrée  en  1801,  de  Lè'zardière,  i«>ut  eiillére 
a d'autrc'S  soins,  ne  put  reprendre  cette  publication , 
qui  ne  futextVute'e  qu'aprés  sa  mort  par  Ici  soins  du 
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NiC  )uiUMli‘  Ix2.inn«'ir,  ,i\.r  Ii«  rotic<jur>  <lo  d«  u\  mi- 
M.M.  («iiutil  ri  \ illi  iiiaiii  , (’t  i{iii  |arul  en 
lx*H  mhm  lu  tiln- «II-  Tfirui  it’  ilfs  Ittis  pulitiijUf't  il^ 
/«  m mnn'/iir  fniti^'inv  1 >ol.  in-K.  (),  t ouvrage, 
friiDo  solidilc'  ri  •i’tiiit'  prornniltjiir  riniiii.intri  |K)iir 
lino  femme,  ;i  le  mnilr  «Ir  ^^'l|t|>lly(T  mit  1rs  iin  il- 
kiircs  nu  y !rr.»i\r,  »iniH  |i  iitr»-  de  Piru- 

trv,  (1rs  r\tr.iil'«  il>  V l(‘\t«  n «■nuiii.ius  u r.i]i]mi. 

I.IKSTAI.I. , Inurif  dr  Sui-m*.  rln  f-lirii  du  tiiMist  .'Ui 
r.ijituii  d>-  Il  d< .1  It  kil.  S.  E.  dr  H.'di- ; 
’J.dl'i  h.ih.  pndr«t,iuU'.  K.du'ii|ui.‘ti  lmuU. 

I.INOIS  I (.h.-Alr\.-l.éoii,  njiutc  Ui  tusu  iii.  , ma- 
lin, lié  .1  Hiot  ( Il  I7i>l,  m«rt  .i  VeTviilli*^  rn  18f^, 
'>’i<ml(.-ii-i|ii;i  .1  15  ans,  bcnit  avrr  ili<^lin('tii>ii  dans 
liiide  fl  il  ln^  la  guerre  (rAmrri«|ur,  di  sint  eu  17U5 
e.i|Mtame  du  \aissc.iii  le  Funnidnf/le.  ruinhaitil  i ii 
hi'i'o»  U tloUr  amrlaiieà  nie  «h-  (irnu  '‘iH  juin  17115;, 
III  us  vil  siiu  vai^-Aii  preiidn'  T u et  toiiitia  an  |>nti- 
Mitr  de  rciitii-mi  ; fut  bieiitût  n li.imzii,  |iuiti  nuiiimé 
< tiiilre-’aniiral  171M1  , lutin  la  llnllu  aiiuduisr  dans 
l>i  tbiie  d'Al^résiras  (d  Jiiiüt'l  tH*l|),  en 

piode  M idiTc,  la  {lins  \uiiiii4-i|sL'  n sistaiirr  a i'.iini- 
lal  Warren  lin  n siijirrieur  i n noiubre,  nuis  ftil  j.rls 
dy  mmveaii  et  ne  rcrmiNra  s.i  liUTté  qiiVn  lKii. 
Niiiimie  d'atiord  par  I.<>ni>  Wlll  u<ai>erii<  nr  de  la 
ldi.ideliin{ir,  il  fnl  revoi|iiè  i l mis  {in  nulnmiient  a 
U relrailr.  eu  1M5,  a la  suite  d'nnr  insiirrertion. 

l.lO.\'.Ni:Kiii.\Mi\u»  Ordre  du  , fomié  en  1S|5  par 
lùiillaiimr  I , roi  des  l'ais-IUs,  |i«ur  le  inéritt  ei>il, 
■I  |Htiir  insi;ines  une  rr«>i\  a ipialre  lu'uiielirs,  (•tfrant 
au  milieu , (1*1111  ode  un  lion  (‘(Uironne,  de  l'iiulre 
•vs  iiioU  : l'iWoj  tiftl/ililal.  Le  rnhaii  o»l  bleu  foncé 
a^e(*  une  baiidi;  oranL*<-. 

l.iov  tu:  / f;Ki>r.iuA  Ordre  du\  fuiid(' en  l^'Ti  ]*ar 
l • yiMiid-din-  de  H idf,  Lbarb’s,  pour  coiiwiTfr  l'fu  i- 
-ine  de  sa  niaisun,  (|ui  e«l  (Ji  elfel  issue  de  relie  de 
/•erincbeii ; il  a pour  insignis  une  rroiv  d’ur,  dunt 
rmisson  porte  |(  s armes  d»^  lu  m.iisoii  de  Itade  et 
oibr  eu  outre  d'un  (ôté  bu  ruines  du  rliAt(>aii  de 
/ iTiuulion,  de  l'aulri'  un  lion  prêt  au  combat, 
ruban  e«lvort  bordé  iroranuo. 

LISKRANC (Jae(pir'si,  uraml  operateur,  mo  n 17110 
A SainUPaul-i'ii-Jaresl  (Loire),  mort  rn  IH|7,  était 
d’iim*  famille  do  inulroitisoù  il  puisa  le  ffoAt  du  son 
art.  llétiidia  a L>«>n,>e  |HiTi‘rliouna  >i  Paris  min  Dii- 
piiytmi,  entra  Jeune  dans  te  ser^iredevinté  militaire, 
Miit  en  IHll,  ajires  b*  licviirieineiit  de  l’armée,  s*r 
li\iT  ti  Paris  où  il  devint  5iieec».sj>rnient  agréLV  de 
la  KaeiilU*,  (diirurgien  ni  lu^coiid,  puis  rlmuruiiui  en 
elief  (lu  1.1  Pitié,  et  tu  lit  un  nom  aillant  |>arses 
( iMirs  de  (dini({im,  (|iii  attiraioiit  une  foule  d'élcvea, 
ipn*  |iar  son  liabileté  a n|>enT,  (|iii  lui  valut  une  Ini- 
iticiise  riienbde  : Il  < tiil  surtout  consulte  |Miur  les 
l'*sions  des  f'inmes.  On  a de  lui  un  Fr&is  de  mA/e- 
nne  ofK’t'aloite  .*1  vn|.  in-H,  e«udimi(*  par 

.'I.  Jidieil  d(^  Laiiilsille,  ; sa  ('lÎHiqne  rAi>Mrÿ*ca/<* 
a>.ut  d(‘ja  eb‘  putdiée  rii  18i‘i  ,*i  t.  ln-8).  On  bil  doit 
( Il  outre  d’int('’ressanls  im'iiioins  sur  divers  |uiiuts  d(‘ 

I liinirgie/donliiiisur  la/(/uno/)/(iOir.l8.'r2).  Lisfrane 
■ loujKi  aïK  opi-ratioiis  une  prtrisioii  giVonieli  iqiie  : 
HOU  nom  restera  atlarhê  à deiiv  pruré'diSi  du  son  iii- 
X'iilion,  Piin  ]Miur  di^’virliriiler  rrpaiilo  avec  plus  de 
('id(*rit('*,  l'autre  pour  amputer  le  pied  dans  son  arti- 
eulatinn  tarsumétatarsieiine,  du  maulérf  ii  UUmt  a 
l'amputé  iiiH'  plus  lame  b.i«ede  stisUuilalion.  LUfranc 
était  d’im  rararterc  dinic'ib?;  il  eut  avi^c  miel(]in« 
eoiifriTe»  et  même  avec  hou  nnrieii  maître  Pu|»uy- 
tren  dt>  fâi'licuv  déim'^b'**  : il  {>ublia  à eu  sujet  une 
broelmrc  liititnl(‘«:  Hi^clanuiièontur  plusieurs  points 
de  ("hirurgie , 1SÜ5. 

LIST  flrédérir  ',  éeononiistu,  né  en  1780  dans  le 
Wurtemberg,  mort  en  ISpl,  fU  |Kuliu  du  isirlumeiit 
vvurtuinbergeois,  en  ftit  exclu  à canne  de  la  hardiesse 
(le  ses  opiniunH,  pa;»Aa  eu  1S24  aux  KtaU-t'nis,  uU  il 
s’t*(Tupi  surtout  de  rliemiiis  de  fer,  et  con(;ut  le  plan 
d'un  système  général  declievniiis  de  feraikmaiids  : 


de  retour  d.mm  pati ie  1811  , il  travailla  maigre 
millo  dllti'  iilté*  ù le  un  Un'  ^ ('K'^cnOon.  Il  avait  eu 
(les  IMIO  la  preruW're  (*oiire.|itioo  du  zolherein  (ai- 
•UK'iation  (lonaniéro  des  |>eupl(W  Aliemands)  : eette 
institution,  afiHA  avoir  été  longtemps  rejiousséa,  finit 
par  (Hre  ad(»|dée  par  presque  tonte  rAUemAgne;  il 
fonda  ixuir  la  soutenir  un  Journal , le  Zûllverfin- 
Uuit  Voif.  /oi.i.vLini.v^.  Il  publia  divers  autre*  (•eriU 
(pii  avaient  égaUmient  iMMirbiil  laproa^iéritéda  PAt- 
bunagnu,  itoUninu'iit  son  national  (184d), 

mais  reneontraid  i».irtoat  dos  oImUcIci,  U sc  déeoo- 
riL'cH  ut  mil  lin  a h(‘h  Jours. 

LDLOFOC.OS , nom  du  parti  radiral  anx  Etals- 

1 nis.  I^s  l.tni|M  s étant  venues  asV'tuindru  daosna 
club  dedémoerab'H,  on  b*»  ralluma,  diUon,  au  moyao 
•r.illumeites  ebimbiuo  dites  aux  Etat* -Unis  lôeo- 
focos  r>si-.i.dlreaii  lieu  d(?  fbo)  :de  la  ce  sobiiquti. 

LOr.ltK  UE  UoisHY  Oiiiill.),  Jiirisconsulte,  né  en 
17,5^  .i  Leijtslck.  de  famille  ffim'alsu,  mort  un  1840, 
était  avocat  au  Parlomeut  de  Paris  en  178U.  Clunrè 
en  i7bi  {ur  Merlin  (‘t  (!aijd)arérès  d«  classer  les  l(^ 
(lérreli-iA  jiis({u'.a  l'uOe  époipie,  puis  nommé  sené> 
taire  r(<«l.i(-teur  du  Conseil  (bm  Anciens  on  17b5,eafiB 
MTn'laire  général  dti  ('.ouseil  d’Ltat  sous  luCoûnilit 
et  rKmiHns  il  |>ut  suivre  dans  toutes  »e«  phases  k 
Irav.ul  dVnf.inlement  de  la  législation  aouvclle,  «I 
rendit  mi  vrai  scrvb'u  aux  Jurisconsultes  rn  publiaot 
les  ouvrâmes  MiivaiiU  que  lui  seul  était  eu  position  de 
rédiuwr  : Ksprit  dn  Cotte  .Vo/Myéd#i,  180ü,  7 vol. 
iii-H;  Esprit  dn  Votle  th  Cnmmercty  1808-1H13,  in 
vol.  iu->t,  et  iH’iî»,  4 vol.  In-K;  Esprit  du  Codtdf 
/*roreV/«ee,  Islti,  .'v  vol.  In-K  ; Ùtjislatiûn  de  h 
l\(o,ce.  |si6-lH.Ti,  31  vol.  Iii-K. 

LOIMANA,  dite  aussi  Ijidianah . J./ntfiianak, 
Ludtirnim.  viib*  forte  dit  Pinde  anglaise  tSirhindi, 
sur  la  rive  giiiiehe  d'un  l>ra.s  de  Sellrdçc,  a ‘iÜO  Ml. 
N.  0.  de  IbMIiv,  a TiO  kil.  N.  O.  du  Hlrhind;  eovlron 
hah.  Kabriqurs  dr  cachemire*.  Fondée  par 
liA  Musulmans  lorsipPiU  rom]oirvnl  l'Inde  ; )io0é- 
ibS)  longtemps  par  les  Sylts , auxquels  las  .Aaglib 
IVnbHéreiit:  ( Ile  fut  presque  détruite  un  1846  par 
les  Svks,  a|or«<‘u  guerre  uvcc  les  Anglais. 

LÙISKLKCH  - DLSLONCCHAMPS  ( .Auguste). 
orienUili-le,  (>mpluyé  A la  Uibliothéquo  royale,  né  a 
P.'irisen  IHi)5,  mort  en  1H4U,  Uls  d’un  méib  cinBWnu 
)ui-rn('me  {>ar  d’exeellenU  ouvrages  de  boUnbine  tt 
(|'(’'C<inomie  runUu  (néè  Dreux  en  1774,  m.  en  fl30\ 
étudia  le  sanscrit  sous  Cliéxy,  ut  publia  daus  U langue 
nrii;lnal('  un  dos  llvrus  lus  |»Iuh  importants  de  Plték 
aïK'ieimc,  U**  Lois  de  Jdonou  {Maittiva-^Wiarma-Sas- 
fro),  avec  traduction  française,  2 vol.  grand  ln-8, 
Is.Ti— 1833.  Un  lui  doit  enrom  un  Estai  sur  les  Po- 
Ues  indiennes,  1S38,  in-8;  P.4muraAocAa,  diciiotH 
noire  «onscrtl,  qui  n'a  été  U'niiiné  qii'aiirés  sa  mari, 

2 vol.  in-4,  1 >1311-1845,  et  la  tradiictiou  de  queb|iMi 
épiSfHles  du  Hnmtinniin. 

LOMONOSOF  (Mirlicl-VasiilévHch),  un  dus  créa- 
teurs de  la  p(»e<>ltt  ni*s«%  né  eu  1711  pré*  de  k<4- 
moirory  (ArkhanueL,  mort  on  17d5,  était  Hit  d'au 
pauvre  piVheiir.  Enthousiasmé  ivar  la  les'luru  vk  k 
Bibb',  il  voulut  iMudiur,  et  parvint,  malgré# 
uraiids  obsticlos,  A ac(|uèrlr  k*s  connaissaiMipIsi 
dus  ek'iiduc.'S  dans  les  tcien(vs  comme  dans  ks 
éttres.  Il  rummen(;a  A se  fblrv*  ronn.iltre  par# 
belle*  (ides  snf  la  guerre  rontre  lu*  Tun*s  st  >ur  fil 
l>atailie  de  Ptiit.iwa,  qui  attirèrent  rallcntiondella* 
pénitrirv*,  fut  ii«mmê  en  1745  profttseur  (k*c|ibBl*« 
en  1760  direebuir  de*  gymnases  et  du  riinivef^. 
en  1761  ruiisuillcr  d'KUt.  H était  depuis  1751  rorOH 
lire  de  l'Ai'aib'inle  de  Saiiit-Pi'Arrsûiurg.  Ont# 
lui  (b-iiX  voliiim**  (Podt'S  ut  du  |xiêsltts  samV*  ^ 
Mt^ditafiont  sur  la  grandeur  de  Dieu  ont  été  tr»* 
duites  eu  françaisi,  nu  iHx'me  en  l'iionneur  # 
Iherre  U-  CmiNl,  la  P/tr^itle;  deux  tmcivll<«,  um 
Histoire  àe  Russie  ^traduite  en  français  )iir  KHIms 
d’oprét  une  ImducDon  ailemarHlf  du  tl'Hottineh, 
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17CS)»  pKiHcur«  traitée  do  mninaire,  do  pliy>  . 
fiiquct  de  UK'tAUurgiv.  U oulùvn  atec  tu«-yt«  Un 
lH4UT-art«et  l’hidu»trie.  L'Acadiinic  rutae  a puhilà 
une  édition  de  kk  (tCuvres  (Pctenbourg,  180.t, 

6 e,  in-to).  Lomunofof  eut  lo  pfvmior  poêle  ruMe  qui 
ait  limn.  Un  monumcot  lui  a élo  ériqé  à Arkhantrel. 

LOKlUl^ET  (kl  Père  J.-I1.),  rèlêbru  jinuito,  IIU 
d'un  mallrode  pcneiou  d'£{H.>riiAy,  né  en  17B7,  mort 
np  1A45«  étudia  au  lémitiairo  do  Kéinfe,ucni])a  pon- 
dnnt  les  preiiiièret  aunil'ee  du  l'èmigralioii  iim:  placu 
de  préouptour  à Auvere,  ftit  en  1790  uciiprisonné 
fiuolqiioüt  tnoU  rommo  ayant  éinifp-ë,  entre  en  1891 
dans  In  rouirréqatinu  des  Puroe  du  la  Foi , qui  M 
dit  plui  tird  dans  la  coaiftaffiiiu  de  Ji-eus,  devint 
pruft’s,  eniUMgoa  avec  un  iule  infttigable  dans  plu- 
eittire  des  ntaisuhs  de  Vunlro,  organisa  !«*•  études 
nvno  un  grand  sureés  «laiie  quelqiius-unes*  fid  en  1814 
nommé  sui>ùrieur  du  uotU  séintnaire  du  24t-Aubi‘u) 
qui,  sous  ton  habile  uiroctiün,  s'Vdcva  rnpidunn'Ol 
nu  phis  haut  degré  ilo  prospOrité,  no  quitia  ces 
fonotlom  qu'on  1H28,  par  rufTet  dut  lois  sur  les 
conarétfaUuns  non  autorisées,  (bt  nommé  en  1833 
supérieur  fie  la  maison  du  I^ns«  et  s'oct-niKi  ucli- 
vemeiil  jusqu’il  sa-  mort  di‘  lu  (liivotiou  roligimisu 
d’un  grand  uomJ>re  de  eouvonls.  11  a oonqiu^  ou 
refiiH  pour  ses  élévee  une  foule  do  livret  élrmuntni- 
res  ! grammaire,  BrUhméiupie,  mytliülogic,  bis- 
totre,  grngraphie:  la  plupaii  de  eue  abK'gée  sont 
errlls  avec  unceoncision  élégante  ; mats  son  nîstoire 
■fie  Fronrr , imprimée  pour  la  prumlure  fdVis  en  1814, 
H vingt  ft)is  réiinpriméo  depuis,  eel  empreinte  d'uiiu 
évidente  partialité  et  a ét<i  rolijol  dus  eriUques  les 
idiis  vives  : rot  ouvrage  a du  rosie  été  ronsldunibls- 
ment  modifié  par  l’autour  flans  K‘s  éditions  ira  plus 
réeentes.  Li  plupart  des  livres  eTémenlairesdu  P.  Lo- 
•riqiiet  portent  Ira  iiHüalus  A.  M.  f>.  G.  [ati  thf^ùrem 
Dei  glorimn)^  qui  ftnvnt  romplaréfHi  plus  tard  par 
un  soleil  fiereant  les  nuages  À l'horiion,  avec  rett<> 
devise  • Luçei,  «<wt  nooof.  Le  P.  Loriqnet  a en  outre 
publié  dos  5ot<i'OAiirf  de  St^Acheuf,  1829  et  18d0, 
nue  histoire  du  la  fu)mressi«m  de  sa  compagnie 
sous  le  titre  de  Choiieut.  Ptmiffo/  et  d'Artrttdo,  ou 
traité  «le  U Délation  à saint  Jasejdi.  M.  lienrion  a 
écrit  sa  lïo. 

I^L'THANAII.  Vby.  Lodiam. 

Loris  lifiasvAnTjc,  roi  fie  Hollande.  V.  B4)na1>asts. 

LUnS-PHlLIPPK,  roi  fies  Français,  IlLs  aîné  de 
l./Ouis-Philip|>t>-Jnecph,  <!ucfrOrk*ans  (dit  PfîUippe^ 
Èffnlifdf)^  né  à Paris  en  1773,  iwrla  le  titre  de  dUr 
lié  Chartn.ü  jiiM|u'ii  lu  nmrt  de  Sfm  pérè  (1793), 
hit  conni',  ainsi  que  sa  srtur  Adétalue,  ans  soins 
«le  M**  du  Gi'idis,  qui  lui  donna  one  édiieàtion  mAlo 
et  toute  Mnforme  aui  Idées  pliilosopliiqiies  de  l’épf>- 
que;  rrçul  «lès  1785  le  brevVtdo  rolonel  des  dragons 
fie  Clinrtres,  tukfpta  Avon  i-ntlumsiasme  K^  prinrlpf’»s 
(h*  la  révoliilion,  eonrut  à la  frontière  se  mettre.  A 
la  télé  fie  son  rêglnH*nt  aussiiùl  «pie  l'étranger  eut 
envahi  le  sol  fTançai»,  su  sienala  «lès  te  déhik  dans 
fdtisieiirs  atfiires,  nuUimment  nu  r<«tnlMt  de  Qulé- 
vrjio , où  il  rallia  les  fuyards  (28  avril  1791),  sr 
cmivril  df^  gloire  h Ynirav  i^20  septeinhre)  cl  surtout 
à Jeiiimapcs  (6  novembra\  où  il  romniandait  comme 
lieutciiAnt  ffénéral  et  où  il  lU'eida  la  victulrc;  n'un 
fttt  pss  moins  proscrit  en  1793 , quiHa  rarmér  avoc 
Oiitnomiuz,  son  général  en  chef,  ponr^Thapperàune 
arrvslalloA  immiin'tite,  mais  reùisa  Ira  oQrcs  avanla- 
ffcusesque  lui  1hi«nlt  lu  général  autrichien  s'il  voulait 
servir  onntre  U Franco;  se  réftigla  anr  sa  sœur  eu 
Suis«4>,  y vécut  «otn  un  fhuv  nom,  (Mnvtv,  errant  «lu 
vlllcen  ville,  et  ftit  livureui  deseniacerromme  pro- 
feraf’nr  dans  le  modrsie  collège  «■  Rvicheiinu  (Gri- 
soml),  où  11  ct*sta  huit  mois;  quitta  cette  retraite 
l»onr  ^siler  les  c*mlréi-s  seplcidrioiinlcs  et  pénétra 
jumu'aii  cnp  H^^rd;  ronscntlt  en  1796,  sur  le  vœu 
«In  IMrertotre^  à s'erolNirqiter  pour  l'AinéTique,  afln 
de  Mre^  remer  ki  détention  de^  mèra  et  de  ses  IVéres 


ri'tcnus  va  France,  revint  en  Europe  eu  1800  et  sé 
H\a  eu  Angleterre,  où  U sr  nippruelia  «k**  autres 
membres  v^'  la  fiunUlutic  U<mrbou:  habita  sept  an* 
nées,  avec  ses  frèrt^  Ira  durs  de  Mnnlpensicr  et  «le 
Beaujolais  U résfVmre  «kt  Tvrickenham  , qu'il  ne 
quitta  que  pour  accomikvffncr  a Miiltc  son  plus  jeune 
trèra  atlfùnt  d'une  moJaflic  iuf>r(elle  ; oc  rendit  de  lù 
ù Palermo  .luprra  du  roi  Fenlinand  IV,  «t  y obtint 
la  main  de  la  prloc(*ss<'  royale  Marie-Anw'Uê  (25  no- 
vembre I809j;  reçut  t>eu  fie  mois  ajkrés  «ie  la  junte 
de  Séville  l'invitiliunflu  sc  muira  en  Ës)Mgue  ftour 
se  mettn*  à la  UHc  du  |utrU  national  et  ru(H>ntier 
rinvasion  française,  se  ^'udlt  à ect  eQut  eu  Cata- 
lfigOf%  puis  à Avilie  (1810],  mais  no  bit  )UissfuiUim 
)>ar  cuux  mêmes  qui  ravalent  app<.dé,  «*t  se  reinlwir* 
qtiu  pour  la  Sicile;  revint  en  rranec  dès  qu'il  eut 
fippris  les  événements  de  1814,  mais  fut  accueilli 
très-frfddemejit  de  Louis  XYllI,  qui  bd  rebi«ia  mémo 
le  titn*  d'altesse  royale,  auquid  sa  naissaiiro  lui  dun- 
imlt  droit;  se  vit  cependant  recherché  bicntùt  après 
(tar  ce  même  rui  et  investi  il'im  roromand«‘inuDt  su* 
|)èriour  flans  Ira  départements  du  N«ird,  «lè^  «pie 
i'nn  connut  le  tk<b(trquemt‘nl  de  Napoléon  (mars 
1815);  Sfjjoiirnn  fie  nquveaii  en  Angleturse  iieuiliiiit 
Ira1>nt-jnurs,  bilù  son  ridour  l'ol^ct  desm  lianees 
«le  ûiuLs  XVIIl,  qui  voyait  en  lui  un  prétendant,  ^ 
ce  «}ui  robligf'A  ù retourner  encore  un«>  fois  à 
Terickcidùim,  ot  ne  r>*ntrn  délkiitivemenl  en  France 
nn'en  1817  ; devint  bi«‘nlAt,  j»ar  PelTet  même  de  l'état 
fie  «IMgràce  dans  lequel  il  était  laissé,  un  centre  et  un 
|Ndot  de  rnlliem«uit  i>«mr  les  libéraux  et  les  méroo- 
tenta,  s'raitoura  des  notolHUIés  littéraires  ct}><ditiqdc8 
de  ré}H>«|ne,  dont  plusieurs  funml  dédominagéM 
)for  lui  des  rigueurs  du  pouvoir  ; acquit  ainsi 
une  graiulu  popularttù,  et  se  trouva  tout  «iésigné 
h l'opinion  mildiquc  lors«|uo  écUtf'rent  les  événe- 
immbi  fie  1830.  Pressé  dès  le  31  juillet  par  une  réu* 
idon  de  Députés  de  remplir  les  fonctions  de  Uegte- 
nant  général  tin  royaume,  fonctions  aiixquellra 
Charles  X l'appelait  <ie  son  côté,  tl  les  acct'pta,  f*on- 
VfiquH  aiissUét  l«*s  Chnmbrtii,  qui  lai  dérféWTcnt  la 
roynuté,  et  reçut  la  counoine  après  avoir  prêté  ser- 
ment h la  nouvelle  constitution,  promettant  que  /p 
Charte  set'fiit  désofmais  une  vth’itt*  (9  août).' 

Lu  nouveau  roi  mit  tous  ses  soins  à rétablir  l'or- 
«liy,  forienient  ébranlé  jmr  la  révolution.  Placé 
entre  di*s  {lartis  exirémra,  it,ad«ipta  une  jtollUquu 
fie  mtvfiération  «d  d’éqnHibre  que  l'on  a désignée 
sous  le  nom  «h*  Juste^iniifeu:  toutefois  il  se  nif>ntni 
selon  les  cirrpnslanres,  plus  ou  moins  fhvorahle  ai 
f/iotif'ewen/  ou  ù la  r^nstrmcej  «îe  la  divers  minis 
terra  qui  sout  assez  caractérises  par  les  noms  de 
leurs  cbefr  : au  d«H>ut,  MM.  Uupfmt  «le  l'Kure  et 
Laffitti*  août  et  2 nf*veinhre  18301,  puis  M.  Cay 
simir  Pfficr  (13  mars  1831),  continité  par  le  maré- 
chal Soult  11  ffctobre  1832’’ , M.  Thiers  (22  ff-vrier 
1836  et  l*eniara  1840),  M.  Molé  (6  sefrtembre  1836 
et  15  avril  1637^,  cidlii  M.  (Tuizot  (29  octobre 
1840-23  ff'vrlçr  1H48).  Les  princlpaax  événements 
pnliliqura  de  ec  régne , un  o«  s plus  pleins  de  notr«* 

. histoire,  sont  : le  n-ftrt  Cül  par  k*  roi  dn  tr«loe  «»frert 
par  les  Belges  k son  flls,  )e  «bie  de  fCemours  (17  fé- 
vrier I83tr,  Centrée  en  Belgkiue  <rnne  année  fran- 
çaise- (9  août),  qui  repouftst-  les  HolLindals  cl  eoil- 
siiQimé  Ik  sèjuiratinu  des  deux  neuples  par  la  prise 
«f  Anvers  (23  décembre  1832),  le  mariage  d'iino  filh‘ 

«lu  rai,  h wincessfl  Louise,  avec  le  roi  des  Bclgra 
(9  août  1832),  mariage  qui  resserre  les  liens  de  la 
K'Igique  et  de  la  France  ; TexpédUlfin  contre  le  Pof- 
tiiirai  dirigée  par  r.-rniiral  Rfrussin,  qui  fniru  l’entré 
do  Tage  (J  1 juillet  1831)  çt  dicte  des  conditions  h don 
Miftiei:  roceu{mllODd'Ancùne  par  nos  truupes(23 fé- 
vrier 1832\  oreuiKiflon  qui  arrt’te  niissUèt  It  < progrès 
des  Autrirhieni  en  Italie,  et  qui  »e  p^f»)oD(^'  jusqu'en 
1838;  Fénergiqoe  répression  «ira  insarreclinns  du 
Lyon  (21  novembre  tWl  et  9 avril  1834),  et  de  Paris 


L(HI 


— 5f.  — 


Lori 


( Ü i l 6 Jltilt  t'I  n .iMil  « klitVkr  <lc 

1.1  iiii«r  « it  il<-  vil  u’i-  lie  l'.ii'iv  i l i|i- iii'v  ili- 

par(<‘Uii‘nt<  ; riim-vt.iliuii  a N.itil*  » «l<-  la  Um-iirvt>«- 
«11-  lltTry  ,qui  ti'iilait  ili-  smili  v.  r rOu«-vl  K iii/M  iithn- 
1^32),<‘lKn  (li-ti  uiton  ilauv  l,irit<hli-iir /It-  |li.i\i-,  trou 
^llo  rst  rrroiiiluiii-  lior«  tlu  tiTi  iU»iri’;  la  t'uii*  lu«ion 
du  Iralti^  tlt‘  la  tjuntlrujih  Qlliawe  la  Fr.mro, 

l'Aiicl'  ti  rn-,  rK’‘p.v-'iH’  '*1  !'•  I^)rlll^al,  p»»ur 

riT  i.i  <ii‘  la  l'i  iiiiisulr  tt'oul)li‘u  p tr  ^'s  pri-t'  ti- 
ilanU  .'22  .t\nl  1>^'M  , (•-  |m\«  im-iit,  apii-«  lii-  lousii 
il<  li.ils,  ü'iiiH'  t'I  i-iuii't*  «II-  2a  iniUious  n.'clmur  |mt  tt-<> 
ELiU-I'iiîh  (18  avril  18.15/;  l'IiarriMi-  atti-nUU  ili‘ 
F»«  '•  lii  i'  Vo>j.  H"  iiHini,  tlirip-  niuln*  h*  roi  rlvcïi  /ils, 
ft  t|ui  fait  18  \irlimni  ^28  jiiillot  1835);  le  >ot«Mles 
loiv  h prci*!»iYC5  dilov  tic  sfpUi/ibre  prüp'*>4iv«  a ci  tU* 
tii'c:isiiiii  ; Fiivi'iii'iiii'iit  «lu  minivtiTe  nuiriliaU-ur  ür 
M Mnlc , qui  di''butt‘  par  imr  auiuUtie  (8  luui  18.17), 
iiiaiv  dont  raction  evl  i iilravi-c  (lar  uni'  re;;n-ILiMc 
ttnififion;  U”*  di'Ui  U-itl.ilivos  impi‘riid)«lt‘.<i  laites  à 
Stravlxmr^  » t à ItMuliiunr  i^.lO  ocU'brc  l83r.  i l 5 anùl 
ISiü!  par  11-  pniti V LnuU-Napolêun , <pii  rvt  rondiiil 
hors  de  France  aprrs  la  pmiiiere  et  l'jifrriiir  apres 
la  .secoiido  un  fort  di-  Ham  [d'oii  il  s'cvaiJccu 
il*  mariage  du  duc  d'Orléans.  01s  aîné  du  rui,  avor 
um*  priiii'i'siM' prohstanh' , Ili  lrni:  ili-  Mi'i'kli-mhoiiri; 
(roui  1837);  l.i  injerre  avec  1rs  Mi  vti-ains,  le  Lk>iji- 
LanUniiiit  et  la  pris*-  de  Satnt-Ji  an  «ITlioa,  leur 
plus  forh- citadelle,  par  Faillirai  U.iudiii  (27  iiuvem- 
lire  1838),  suivis  d’un  traité  avtc  le  Mexique;  les 
démêles  avec  la  répuhtique  Argentine,  û l.iquelle  File 
Marliii'Gareia  est  enlevée  11  uetohre  1838  , le  traite 
l'Oiielu  avec  cette  répulilitpie  |»ar  M.  de  Mark  lu  «H'tiH 
brel8i0),  traité  bientôt  violé  pi\r  le  ilieUtevir  ïtooav 
et  suivi  de  loiia'UeS  Imstdités;  |.\  deuiatide  impoliÜqtie 
d'une  OuLdion  pour  le  dur  de  Nemours,  demande 
qui  est  rejetée  {2d  février  1810,,  ee  i|ui  entraîne  un 
eli.iiiu'eiiieiit  du  ministère;  l'appui  duiiiU'  au  |iaeba 
d'E^)pU*  en  puerre  avec  le  sultan,  et,  par 
suite,  U rondusioii  d'mi  traité  sipiié  entre  les  priui- 
des  puissanrus , A l'iaeliivinn  de  la  France,  pour 
arrêter  les  progrès  tle.  M<  héinel-Ali  (ID  juillet  18l0  i; 

1.1  rentrée  de  ïa  Fraiiru  dans  ie  tim/vri  ruroftt-ru 
iKir  le  Inüté  dit  des  i)étroHs^  relatif  .i  l'entrâ*  des 
bardauelies  et  du  IbisplioH'  (13  juillet  1811  y.  et  par 
le  traité  du  droit  de  visite  (deeendire  18U);  la 
trauslntivii  eu  France  d«'s  r«  .sti-s  de  N'apuléuii , dé|H>> 
sés  siilennellemeut  aux  Invalides  < ir>drermbre  is  jip, 
et  riuaupuraliou  de  la  culouiie  de  la  prandr  artiiee 
à Boulopfitf  (15  août  1841  );  la  mort  déplorable  du 
dur  d'Orléans  (1.3  juillet  1842)  et  le  vole  de  la  loi 
qui  défen*  la  répenre  au  dur  de.  Nemours;  l'occti- 
l»allon  par  Famir.ll  Du  Petil-Tliou.irs  dt's  Iles  Mar- 
quises (l*r  mai  1842)  et  de  la  Société  (sepUmibrc 
l8‘i2-novembre  1843);  les  protesUilions  ne  l'Anple- 
lerre  contre  celte  demién*  priMi  de  posst'ssion,  le 
dé*saTeu  <le  l'anilraj  et  la  conression  d'une  indemoiti'* 
au  niissioniiairi'  anplois  IVilcbard  (|ul  avait  résisté  a 
l’occupation  (févrkr  1M4);  un  traité  de  eomineree. 
conclu  avec  la  Cbinu  (24  octobre  184-4),  une  conven- 
tion avec  FAiigluteiTe  pour  lajtuppre.siiion  de  la  traite 
(211  mai  1845);  le  roariaKe  du  duc  de  Mtmtpeusi<>r 
avec  la  sœur  de  la  reine  d'Espagne,  cxiutrorté  malgré 
Foppositioij  du  cabinet  anglais  (10  octobre  18-10),  les 
avanrt'sfailesàFAutriclieparsuitc  durrfroulisM-mânt 
avec  l'Angleterre,  enün  Fappui  donné  on  Suisse  À la 
causa?  duSonderbund(nuv.  1817). — Femkntio  même 
temps,  notre  domination  s'étaU  étendue  en  Afrique  : 
eomproniisu  d'abord  par  les  inccTtitudcs  du  gouver- 
nement, |Kir  U malbuurouse  expi'dition  du  marirbal 
Cluusul  contre  ConstaiiUne  (21  novendiru  18^)et 
par  l'imprudent  traité  du  la  Tufna(30  mai  1837),  qui 
créait  au  prollt  d’Abd-eUKatler  que  puissance  rivale 
di‘  la  nôtre,  ello  fut  ralformiu  (kir  la  prise  do  Cuii- 
fitaiitine  due  aux  généraux  Uamrémont  et  Yulée  (13 
oelobre  1837);  dupais,  U liardi  passage  des  Portes 
do  fér , sons  la  cunduito  du  duc  d'OrUvuii  (2S  octo- 


bru  18.3!!/,  Feiilév«  lueiil  de  U Simdtih  d*AlMl-el~ 
Kader,  que  surprit  le  duc  d'Auuioiu  (IG  uioi  1S43\ 
le  bomUinlt'iueul  cl  la  priM*  de  Tanger  et  de  Mopa- 
dor  lar  lu  prince  de  Joinville  (G  et  15  août  1814;, 
surtout  les  vic-toiri-s  du  général  Dugeaiid  dans  FAI- 
géric  et  le  Maroc,  uoLironicnl  la  vieU»irc  cl'bdy  (14 
août  1811),  Fexpdition  eoulre  la  grande  kahjtic 
(nui  1817),  cotiiniiUreiit  la  cunquéU';  cniiu  U oed- 
dtiiuu  d';UNl-el-Ka<liT  (23  tioveiuLn?)  assura  d'une 
m.inieru  di-fiiiilive  U p^o  iliealion  du  pays.  — En 
outre  un  grand  nombre  de  luis  avaient  été  rv&dues 
sur  lus  malien.-s  im  plus  importautus,  tuUus  que  U 
presse  (8  iH'U'bru  et  29  novembre  1830,  28  août 
18351,  le  jury  ill  janvier  1831),  la  garde  natio- 
iialu  mars  DsU),  les  éicetious  (19  avril),  U re- 
forme ilu  CimIu  |>é-u.d  cl  Faliulitiüu  de  1a  |M.’ioe  île 
mort  en  plusieurs  cas  (7  diVembre  1831  et  28  avril 
1832),  la  répression  de  la  traite  (15  j.invkT  1831) 
et  Fémoncipaiioii  progri'ssivu  des  esclaves;  lu  régime 
des  aliénés  (30  juin  1838)  et  la  reforme  dus  prisons 
(18  nui  1841);  l'instruction  prituoiru(28  juin  18^), 
U*s  écoles  lie  mésieetiiu  et  de  pbarmarjc  (27  srptem- 
bre  et  13  octobre  1840),  et  la  fuudaliou  d'unu  école 
français*'  .à  Atbeiius  (U  seph-oibn:  184G),  les  cacou- 
rageiueuU  à duniiur  aux  caissi-s  d\  poegue  (22  fûTiicr 
1837  ut  22  juin  1815),  la  .suppreiw«iou  îles  mabutus 
du  jtti  cl  de  la  IoUtIu  ^1*“'  janvier  1838,  janvier 
183(1/,  lu  travail  des  enfauts  dans  les  uianufacUins 
13  mars  I8l2),  lu  n-cjutument  dé  t'armée  (2G  avnl 
84.3).  — Enliu  un  grand  iiumbru  di>  mouumunU  et 
de  travaux  iFutilitu  publique  éLüent  euUvprLv  ou 
acliuvés,  euln*  autres  la  culounu  du  Juillet  et  la  co- 
lonne de  Bouloiruu,  l'Arc  di*  triuuiidie,  la  Madeleine, 
Noü-e-Dame  du  Loielte,  Saiiil-Viucent-di*-Paul , 
l’IIdU  I-de-Ville  de  Paris,  le  Palais  du  quai  d'Orsay, 
les  |K>uts  laitiis-Pbilipiku  et  du  CarrouM'l,  FUt'ipiûl 
Luuis-pbilip]R';  lus  cli.iU'aux  royaux  ébùent  wU-ndi- 
deiueiit  rcstiuri'sanx  ffais  du  rui;  lu  palais  ilu  Venaii- 
lus  éUil  rouverti  eu  un  moguitique  musiV  Jiisturique 
consacré  d toutes  les  çhiresde  /a  France  (inauguie 
le  10  juin  1837);  Paris  était  entouré  de  Cctf^tie.xtii«.s 
(IHiO-lG),  ainsi  ^uuLvou  et  GrêiiobU*;  U Fr;ujC4»rLaU 
couvert!}  de  rouU-s,  tle  canaux  ; U construction  des 
grandes  Ügiii's  du  cbamins  de  fur  étiit  décrétée,  (loi 
du  8 juin  1842).  — Un  régné  si  prusi>i>n*  liint  cepen- 
dant ptr  un  grand  désastre  : ilupuis  lougtuiups  dee 
réformes  étaient  rérj.uné'i's  dans  Icsystcmc  élecioral 
et  parlementaire;  plusieurs  pro|>usjtioDS  avaient  4M 
f.iih's  a ci't  éganl  (noUunmoul  pir  MM.  de  Uemilly, 
1.5  juin  1840,  Pages  ut  Maiiguio,  G avril  1841, 
Uucos,  Il  février  18-42,  de  Sade,  14  mars  1843,  ctr.); 
ro.iis  toutes  avaient  été  njeU-es  : de  bi  un  tiiêcoo- 
tentemeiit  ut  une  .igitalinn  qui,  A la  fln  de  1847  et 
au  commenceiiieiil  de  1848,  Bireut  exaltés  uhcota  par 
If'S  luiiqueLs  réformUtas,  qu'avaient  organisât  et  q«u 
présidaient  les  chefs  de  l'opposition.  Un  banqmd  an- 
iioneé  à Paris  pour  lu  22  février  ayant  été  défeiMlo, 
il  s’ensuivit  une  collision;  lu  roi , pour  éviter  l’ef- 
fusiou  du  sang,  rliongua  son  mlnisU'fn  et  forma  un 
cabinot  lavorablu  à ta  réforme  (23  février)  ; puis,  eu* 
concussions  ne  suflisaiit  plus  et  la  lutte  f*é(Anl  ino- 
piuémeut  rauimâ*,  il  abdiqua  en  Civi'ur  de  son  petit- 
Jils,  lu  comte  tlu  Paris  (24)  ; mois  celte  abdication  fut 
cousiilérée  comme  non  avenue  : un  gouvoruemenlprtK 
vLsoire  fut  établi,  et  laRépuliliqiie  .'iiiasilôt  proclamer. 
Obligé  de  fuir  avec  sa  famille,  Louis- Philippe  re- 
tourna une  deru'k're  fois  en  Ajigleterre,  où  U prit 
le  nom  du  comte  de  Neiiilly;  U y mourut  le  2G  août 
1850,  au  chAteau  ck‘  Cliremont,  d.ius  sa  77*  aune»' 
Louis-Phili]>pu  a été  Jugé  tré^iii'rsement.  Tou* 
rcconuaiiseut  en  lui  oiiebaute  eapneité;  »»*»»  m%  ad- 
versaires Fout  accusé,  les  uns  d’avoir  usuiqié , en  ac- 
cepLinl  la  couronne  ou  détriuienl  de  rbcrilicr  légi- 
timé, leduc  de  bordeaux;  les aulrei d'avoir mauqu- 
a son  origine  qn  comprimant  l’esprit  ItU  raleien  rt- 
fUs.iut  olistioémeut  dk's  réiformet  qui  eussent  rtc  san« 
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«langer;  d’AToIr  iv  gouvernement conulitutioii' 
iieleu  f.ilMint  pfV'dtmiiierMVoiunl^peiiKMiiiüUe;  dV 
voir  fhvuri»é  uu  la  corruption  politique  ; d'avoir 
voulu  la  paii  à bmt  prix  ; d'avoir  travailh'*  tk  l'agraa- 
diseemrnl  de  mi  famille  au  pn^jiidiretnème  du  pavs  ; 
ou  Italie  joMiu’à  prétendre  qu'il  ne  xougi'aitqu'A  IIh^ 
sauriher,  tandis  qu'il  conlracUit  plus  de  trente  mil- 
lions de  dettes  dans  un  intérêt  publie.  Ses  oinUt 
retiouHSAnt  toutes  ces  imputations  comme  autant  de 
calomnies,  opposent  à la  plupart  des  répousi*s  |>é- 
remptuires,  et  prooloinent  Louis-Philippe  uii  des  idus 
Mges  rois  quiaient  régnésur  la  France,  EnatU'udaut 
ramHdéliiiitifde  rimpartiiile  hUloln‘,OD  doit  rerv>o- 
naître  dfes  à pr««entque  ce  prince  ciinstim- 

inent  la  Charte  qu'ilavait  Jurée  ; qu’il  réussit  à rétablir 
l’ordre  à nntérieur,à  niainteiiir  la  paix  à l’extérieur, 
que  la  France  a joui  sous  sou  ri^gne  de  la  liberb'^  U 
}dut  étciuJuet  di*  1a  prospérité  1a  plus  grande;  qu’il 
encouragea  de  tout  son  pouvoir  les  lettres , les  arts, 
J’imiuslrie,  enfin  qu’il  donna  aux  travaux  publics 
une  iimuciise  impulsion  : aussi  l’avail'On  surnommé 
/e  NapoiéoH  de  ia  paix.  En  outre  U olfrit  sur  le  trône 
l’exemple  de  toutes  les  vertus  privées,  éleva  ses  fils 
«laus  des  Mmtiments  tout  nationaux,  et  répandit  sur 
les  malheureux  de  toute  opinion  d'innomlrrahlcs 
lâpnfalts,  adniirahienn'nt  secondé  eacelB  par  ki  reine 
Ank'lie  ; enfin  il  si'  montra  dément  envers  ses  enneuiis 
et  sa  rehisa  toujours  à relever  l’échafnud  politique. — 
Néaniiioins  peu  de  princes  ont  été  l'objet  d’atteiitaU 
aussi  répétés  : iüdèpen«lamment  des  conspirations  de 
toute  espèce  dirlaécs  contre  son  trône,  sa  vie  fbl  atta- 
quée sept  fois  : une  première,  le  19  novembre  18.')2,  par 
une  main  qui  resta  inconnne,  ét  depuis,  par  Ficscbi 
(2M  juillet  1H35).  Alilwuid  et  Meunier  (Uâ  juin  et 
^ (A'ccmbrt*  18^),  DsuTnés  i‘i2  octobre  1840),  Le- 
comte, Jdsepli  Henri  (16  avril  et  29  juillet  1816). 
— Louis-Philippe  eut  un  grand  nombre  d-'enfanU  : 
1*  Ferdinand,  duc  rTOrltsnm»,  né  en  1810,  mort  en 
1842,  marié  à la  princesse  Hélène  de  Medüeoibonrg , 
dont  il  enl  deux  fils,  Louis-Philippe,  comte  de  Paris, 
né  en  1838,  et  F«*rdinand,  dur  de  Chartres,  n<^  en 
1840  ; 2*  Louk4‘,  née  en  I8l2  , mariée  au  iirince 
Léopold  , roi  «les  Hdges,  morte  en  1850;  Marû*, 
n«^en  1813,  morKVau  nrince  Alexandre  de  WuHein- 
b«'rg,  morte  en  1839  ; v Louis-Charles , duc  <1«*  Ne- 
mours, né  en  1814,  marié  à une  princesse  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha;  Ô^CléiDcntine,  née  en  1817,mark''e 
à un  prince  do  Saxe-Cohourg-Cohari  ; 6*  François- 
Ferdinand,  prince  de  Joinville,  né  on  1818,  m.xrié  A 
une  princesse  impériale  du  Brésil  ; 7*  H«  nri-Eugene, 
dur  d’Aumalü , né  en  1822 , marié  à une  priuci'tse 
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HACAREL  (M.-A.),  un  des  fondatenrs  de  rensel- 
gnennmt  administratif  en  Franco,  né  vers  1790,  mort 
eu  1851,  éloU  fils  d'un  conseiller  A la  cour  d'Orléans. 
Apres  avoir  été  se«'K‘taire  du  ministre  «k*  la  marine 
et  du  directeur  général  ik-i  postes,  ü acheta  en  1819 
une  charge  d’avocat  au  conseil  d'Etat,  s'en  défit  pour 
ivniplir,  à partir  do  1828,  la  chaire  de  droit  admi- 
nistratif A l’EcoU;  de  droit , qu’il  occuiui  d’aliord 
cuiomcsappleant  de  U.  de  Gérando,pnis comme  titu- 
laire, entra  en  1830  au  constd!  d'Ktat  comme  maître 
de»  ro4|uéles,  et  devint  bientôt  conseilhT  tiluluîre; 
fut  ap^é  par  M.  de  Montalivet , alors  ministre  de 
l'intérieur,  a U diroctiuo  de  railministration  dépar- 
leoM'ntale  et  communale , eut  dans  ce  jiostc  A pré- 
parer plusieurs  lois  dos  plus  «mjiortautes , Ait , lors 
de  la  réorganisation  du  conseil  d'Etat  en  1849,  élu 
uu  des  premiers  p^<r  l’Assemhk^  nationale,  et  fut 
porté  par  ses  collègues  à la  présidence  de  la  section 


«le  Naples;  8*  Antoine- Philippe,  duc  de  Ifontpcn- 
siur,  en  1824,  marié  en  18^  A lu  prini'i'sse  Limise, 
sœur  de  la  reine  d’Espagne.  — L’//w/oire  de 
Philippe  a été  écrite  jarndant  son  régne  p<Lr  M M . Ank^ 
déc  Boudin  et  F«üx  Mouttet,  1K46, 2 vol.  grand  in-8, 
et  |>ar  M.  Capefigue  ( \*Eurai>e  tiepuit  rat'én&rnent 
de  Lnuit-Philipjie . 10  vol.  in-8).  M.  A.  BmilliS'  a 
donné  d»a  Études  hiogrophvpies  sur  Umis^Philippe 
1849;  M.  de  Montalivet  : Le  roi  Ixtuis-Phtlippe  et  sa 
liste  cirile.  1850.  VHUUÀre  de  dix  ans,  jtar  Louis 
Blanc  (1840,  continuée  par  Vllistoire  de  huit  ans 
d'Elias  Régnault,  1851),  et  la  Biographie  de  Louis- 
Philippe,  pvrM.  Micliaud  (1849),  ipnl  empn  intes 
d'une  fiartinlité  non  déguisée.  Ce  prince  a laksé  lul- 
roémedi’  précieux  Mémoires  sur  sa  vie  , auxquels  il 
a travaillé  jusqu’A  la  veille  de  sa  m(*rt. 

LOUISE  n’OiiLtAKS,  reine  des  R«‘lgcs,  l'alnéo  des 
filles  de  LouivPhilippc,  tHS»  A Pnlcmu*  en  1812,  fut 
mariée  en  1832  A Léopold  (deSaxi'-Cobourg),  roi  des 
Belges,  comme  un  gsge«runion  entre  la  France  et  la 
Belgique.  Elle  ne  se  fit  remarquer  sur  le  trime  que 
par  ses  vertus  et  son  inépuisable  charité,  gagna  tous 
les  cceurs,  et  mourut  peu  de  semaines  après  sou  |M‘re, 
dont  les  malheurs  l’avaient  fortement  ébranlée.  Elle 
laissait  deux  fils,  Léo)>ohl,  duc  de  Brabant,  né  en 
1835;  Philippe,  romU*  de  Flandres,  né  en  1837. 

LOWE  (sir  Hudson\  gouverneur  de  Sainte-Hé- 
lène, né  en  1770  en  Irlande,  mort  en  1844,  avait 
combattu  les  Français  eu  Italie,  où  il  se  laissa  sur- 
prrn«tre  dans  l’ile  de  Capri  (1808),  et  commandait, 
avec  le  grade  de  colonel,  les  tirailleurs  de  Corse  lors- 
qu'il fut  ciiargé,  en  1815,  de  garder  l’empereur  No- 
p«>léon  A SaintivHélène.  Exagérant  sans  doute  les  or- 
dres qu’il  avait  reçus,  il  fit  subir  A nilustre  prison- 
nier toutes  sortes  de  vexations  qui  hAtércnt  sa  fin  : 
il  actpiU  par  là  une  triste  célébrilé.  Il  fut  Ason  retour 
nomme  fieuti'iiaDt  général  (1823),  et  fut  richement 
recompeDM*  par  sou  gouvernemeat  ; il  perdit  la  plus 
grande  partie  de  sa  fortuDo  dons  de  folles  spécula- 
tions. Il  a laissé  des  Mémoires,  publiés  par  son  fils 
(Londns,  1845),  où  U cherche  A justifier  sa  conduite. 

LYN(;U  (John),  colon  de  la  (^oliui*  au  xvi*  siècle, 
que  ses  concitoyens,  par  une  ri'solutioa  connue  sous 
if  uom  de  Lynt  h latu  (loi  de  Lyoclr,  iiivi'sUreiil  «l'un 
|>ouvoir  discrétionnaire  afin  déjuger  sonimairciiH'nt 
et  de  réprimer  Immédiatement  les  désortli'es  insépa- 
rables «ruiie  colonie  iiaissatite.  Olt«‘  incsurv',  coiii- 
man«lée  par  la  nécessité,  a «kqmis  été  adoptée  |k'tr 
plusieurs  autres  Etits  de  i’.\m<*riqucdti  N«>nl|H)Hnles 
circoustanc4'S  semblables  : il  en  a éU*  fnlt  depuis  1S4K 
de  frrijuuDteS  et  lerribh^  applications  eu  Cdibiruie. 


d’adroinlstration.  Il  était  une  des  lumières  de  la  com- 
pagnie. Mucarel  avait  dés  1818  publié  des  Éléments 
de  jurisprudence  administralive  ; U les  eomph-ta  en 
1828  par  sou  traité  des  Tribufsaux  odminùtmlifs. 
On  a en  outre  publié  le  Cours  d’adminUtration 
nérale  qu'il  avait  professé  A l’EcOie  de  droit,  et  qui 
ri^nmc  touU*»  ses  reclierches. 

MACCARTHY  (lo  Père  Nk.  dk)  , pnSlicateur  ca- 
tholkpie , né  en  i769  A Dublin,  étill  fils  du  comte 
irlantLiis  Justin  de  Maccarthy,  célèbre  bibliophile, 
qui  viut  s’établir  en  France,  interrompu  dans  ses 
étuiles  ecclésiastiques  pur  la  Ht'volution , il  ne  fut 
ordonné  qu’eu  1814  ; il  entra  en  1818  dons  l'ordro 
«les  Jésuites,  se  voua  A la  prédication,  le  fit  iMitcn- 
dre  avec  le  plus  grand  succès  «tous  les  priiicipUes 
villes  de  France  et  de  l’étranger,  A Paris,  A Lvun, 
A Bordeaux,  A Toulouse,  à 8lrasb«rtirg,  où  il  émut 
tout  le  ivrotestoutisine , ainsi  qu'A  Rome,  A Turin, 
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■i  k Auium'U  il  iiiMurul  r^lle 

niriv  mUi‘ <‘(i  IK35.  S>ii  ut  i'  brilluil  |ur  lu 

4 iio(\  ilf»  pmive'S,  1.1  M<  «lu  r>-loni(i<ut , la  ikh 
tilrft«>«s  rt  In  mniiM  im  iilH , i l par  uiu*  ur. 

hnn  tirr  4 l Iniirh.inlt-.  .S  s Sermon t ont  i li'  imprinn  a 
aprr*  «a  iiiorl  «*n  ’t  'ol.  iim*  Sotn  e. 

Mac.i  ARttiY  ;:uouruplii',  (l'tim'  l'amilli*  ir- 

liiiMliiiM-  .111  pn'i'rili'iil , iii-rii  178.*>  .i  t!oi  k, 

moi!  I II  IK.'t.'i.  tut  amriiù ji'Uiif  fil  Kraiiru  , ü'i'iirnlit 
U 17  .1114,  ht  HM'f  ilo.htiftii>h  luü  uUiTi'i'^  ilf  rKiii' 
pin*,  tut  luviii'if  fii  IMÛ.  L'iiln'prit  f>aim  Min  riiilf». 
slMTtit.itiiMio  i'onitn>Tt  puis  m*  lit  iii»>lituli-(ir  rt 

Iradurlfur,  1 1 Mlitint  •* iiUii  un  f luploi  uu  ili|i«>l  dr 
l.i  cncri'f  MÛ  il  fut  rlicr  par  iiitfiiiii  di*  la  hfi  tuui 
df  st  ilistupif.  Il  ist  surtout  l'nitiiu  p.ir  un  Dii  tton- 
iiiure  universel  de  'I  ^<d.  lU-K.  IS.'t.’i^ 

otnrauf  otiiuf.  On  lui  doit  au»Hi  un  C/iuis  de 
vutfiiyfs  t/U‘dernes . t:i  vol.  in->l,  lK’il-22,  fl  dfg 
Ir.'iduftiiund'tuivi.tu't'a  lM<li>ni|Ufs  ou  ct^oL'rnpliupn*s 
au'.Mjis.  — Sut  lits,  olltt-ji-r  di«timfue,  iVsl  MirlMiit 
iiffUtN*  tif  la  irftttfr.ipliir  df  TAk'  iii*. 

iMAI’T.V  la',  r’fst-a-ilirc  le  yttr,  ilV.ni  di- 
r.KkfiH'  pniv.  d'Oraii  I.  forinù  par  la  nûinioii  do 
riinhiali,  du  SiiE  H do  l'Il  itiimann.  m>  jctlf  datui  la 
.Mfitili  rranéu  ontro  Arn  w 4*1  Moilairanfiii.  Le  tn’iif- 
i.d  Tn/ol  cuiiilialüt  AlKin-l-katli-r  prr.'»  de  son  uu- 
Ixiui'litiri)  rt  V Milut  un  érlur.  juin  ls.1.^  . 

MA.NA  lai,  livi^re  il<t  la  iitivaio'  fiant, Misu.  ritiile 
■lu  S.  au  ,N..  et  m:  jette  d.amt  r.\U.iiilii|ue.  a t(>0  kil. 
.N.  O.  de  Laveniie,  apn^s  un  roun*  d’i  nviron  2tKJ  lui. 
HonN  iinaliihrei.  \a  Kr.iiu<  > a leiiti^  tli'piiis  t^VO  dt»« 
«■laldivM  tnonl'>  tpii  trniil  pu  prosp'-ior,  ut  > a forme 
une  rolonif  d'i^iniinfit<attuu  ui.i<Jut%t  pour  les  iieurcR. 

.MAltHKI'K  «Il  manpiis  ni;  , luarirlial  du  eanip, 
ne  \ris  iT.'ili  pif»  df  UeniifS,  Ukorleu  17HS,  hit  ni 
17di  fiivovi>  eu  Loua*  pour  oeriiper  n-lle  llf  ri*(WS‘ 
a la  Ki.iiifo  |sir  le-s  tieiioi'*,  eut  a eoinUiltre  l'aoli, 
fl  lijiit,  quoiipii-H  «s'Iiers,  (lur  rester  nialti'edu 
tfiTain  I liltiti.  .Nituinif  uouvt>rm-ur  île  la  iioiivrlle 
ptKSfssioii,  il  s’y  niaintiul  JUMpi'i  ii  17M,  inaiixré 
tIfs  dilliriiltes  <lo  tuulf  ('Spfce  , sut  | sir  va  lovaiile 
r.üre  afi*««ptor  in  doiuinalioii  Iraneajtif  «rtiii  k/raiid 
inuiduv  de  Oirscs  et  s'ait.irim  la  fainilla  Hona|sirle, 
dimt  il  dt.'viiil  le  prot>'<’teur  : r'est  (sir  ion  appui 
<pif  If  je ituf  Na|Ki|i*4U)  fut  mluilK  a l e roie  di*  Hi  le niio . 
Lu  fuit  fiiu«lrutt  pir  It*  iitanpiis  >lu  WarlH-uf  nt 
Lorsf  sur  ta  fol<*  O.,  au  foiul  de  Pi  Isdf  liirol.il.i , 
entre  Ljilvi  et  .\|af«'io  p>ut<  nn'orf  sou  ntuu.  Sa 
Veine  |»«-ril  eu  17Uf  sur  reoliafaiid.  U'imiiK’iises 
Jardins  ipi'elle  povdMHlnit  au\  Lti.uup»-Klvse<‘ii  di‘« 
vinn-nt  pro|uiftf  luitiuiiate  ; tui  y flaldit  plus  lard 
le  Ja/'ilin  Marbeuf,  loiiiili  tnps  en  >oïUi' : on  \ a 
ilfpuis  |M  U jH'n’è  la  rue  .l/rti/n//*,— Son  frère  aine, 
.Mexainlre  d'*  MarU  iif,  sufrfs>ivf ment  oMspir  tl’Au- 
tiin  , aivhevêqiie  de  Lyon,  fut  )>entlant  l'i  ani 
1777-RP  eliariré  «le  la  ieuille  «I.  s ln  in  ün**.  Il  eini- 
u'ia  et  niounit  en  17ti.i  près  dt*  Ahelle  dP-lu'iipn*  . 

M.VlUK  (Krens  do)  ou  Mvri.mf..s  roiiiçn-LMliou  rc- 
litrinisG  formi^  A Itnrdr.iQx  fuir  l'alibi  tJi««ninado 
dans  le  but  de  fournir  «1rs  uijlire.«  h INnstrurlioii  pri> 
maire,  et  autorisée  ]tnr  nrdonii.inoe  royalo  eu  1825, 
rend  h l'eMuration  d<M  services  analogue*!  kroux  des 
Freivs  des  écoles  rlin’tlemie*. 

.MAHU>L<U  I.SK , reine  irKspamic,  fille  di*  Tbl- 
lip|K*  d'OrleaiiK,  fn-r.*  ilo  la^nis  XIV,  et  d’Heiirielb" 
d .VncrIeliTi'e , iits*  en  1<»P2,  aiinaU  le  Datitiiiin,  et 
fut  marU-r  nialirre  «*IU*  A Lbarlei  il , rot  d’ilsivurne 
l(î7tl)  : rWv  s'attaclin  néanmoins  A »uu  mari,  ul  prit 
kiir  lui  uu  grand  aseeiidaiit  : elli?  luoiirul  eu  IdSp 
upres  avoir  bu  «lu  lait  à la  |rlafo  iiw*  lui  avait  pre> 
Sent/-  In  comtesse  de  SoisRuus.  Lelle-ri , au  dire  de 
Saiiit-Siiiioii,  rnurail  eiufKdsunmV  , A riiisliitatiuii 
de  la  cour  ilWutriebe,  mti  craitriiail  son  iiifluetiec. 

MvRii>LoL'ise,  reino  d'EsfiagnR,  lilb*  de  l*hilip|M', 
du4*  l'arme,  iiéeen  17M,  épousa  dit  1765  lu  prliiro 
des  Asturias  (Charles  IV),  qui  monta  sur  le  tréoe  ei> 


17  «S.  Fdlf  inatli  isa  fliciktncntson  bible  mari,  mais  «r 
laisM  (<llu>inéuu‘  ilundner  |»or  un  indigne  favori,  Ma> 
miel  tiüiloy  : rite  s'alit'na  alnti  le  cœur  de  «es  sujets 
et  *e  bnuillU  avec,  sou  propre  lits.  Attirée  en  Kraoru 
ainsi  <pic  Charles  IV,  elle  appuya,  au  détriment 
son  pro)iro  flU,  l'abtliralion  du  rot  en  faveur  de  Na> 
poleon  IKiiK).  Helfuuéu  d'abord  A Fontainebleau, 
puis  a M.irMûnf , elle  tliiit  |iar  se  üxer  à home,  o6 
elle  mourut  délaissif  en  181tf. 

Maiub-Lolisr,  reine  d’Ktruriu,  .V  flllede  U préré* 
dente  ut  du  ruj  d'Rs|i;urne  Charles  IV.,  née  en  17HV. 
fut  mariée  dés  17iik  à L»uU  de  Itourbon,  lils  atné  du 
«hic  de  l'arme,  ipii  reeulenlHOl  la  Toscane  (ériuAeen 
ni.vaumed'Rtrurie)  en  éi-bange  du  duché  dé  l'ame. 
Flli*  |Mrdit  s«>n  é|ioui  eu  iMi.'l,  resta  régvRle  et  s«* 
livM  tout  eiilicru  .t  son  goAl  pour  le  faste  et  le  idai- 
sir;  mai»  se  vil  «Upossèdôu  )nu*  l«^  Français  en  1807 
yoy.  Kthi  niK  , et  rrlourpa  auprès  de  son  p^,  dont 
elle  |iarl.i2fa  iueiitét  laniptivitéun  France.  Kn  1814, 
elle  nu  put  rentrer  en  posse>.sion  ni  de  la  Toscane,  oi 
du  diii'lié  ilf  Paruu’,  qui  fut  donné  A nue  autre  Marisa 
Loiii-f.  la  veuve  de  Xa|K>léon,et  se  vit  obUaée  d*ar- 
cfpter  |Muir  son  lils  le  duché  de  Lucqucii  ; elle  mou- 
rut en  1824.  On  a li'ulle  des  Méntotres,  trad.  en 
fraiH;ais  par  huidern-  d’Argy,  181  i,  et  dans  la  Coi- 
lertiun  des  Mémoires  t'elattfeà  la  Hétolulion. 

.MAmi.-LonsF. , Impéralnee  do  France,  née  on 
I7:0,  morlf  un  18-I7.  tlllu  du  François  b',  ftn|iemir 
dWiitnelu',  fut  epoto>eufn  181Ü  )iar  l'empereur  Na- 
poléon, qui  avait  fait  du  ce  mariaue  une  conditiou 
du  la  )wu\  avi*c  l Autriehu,  croyant  |>ar  la  cimunler 
ruiiiiui  dos  dfux  jiayo.  ul  en  même  temps  relever  et 
alfmiûr  priquv  dv  uantie.  Kllc  fut  rui;uu  en  France 
nvtrronllioU'in-rm.*,  donna  lo  jour  ranné'U  suivante  A 
un  lils  «pii  fut  salin'' en  naissant  du  litre  de  roi  de  Rome 
lof/.  iiricHsTAtiT) , fut  p4‘iidant  los  raiiqiagaes  dv* 
IHl'i,  ISl.'tut  181  i prociann^  ri'gcnte,  mais  oVn  eut 
jainaisqiio  le  nom,  lai'csanl  a<raiitros  tuul  lejiouvoir; 
aliamionna  l'aris  a l’appr*>«'lie<lei  alliés,  ul  so  rutira  a 
Uloisavff  lu  roi  J(isupb,sans  avoir  rn-n  tenté  pour  sau- 
ver l'eiii|K'n*ur  ut  le  |>ays:  se  laissa,  mus  murmure, 
a|kru*>  1.1  pmliieru  alidiraliou  tic  Napoléon,  éioignerdr 
rcni|ienMir  et  ik'|iariT  ilr  >un  flis,  et  prob'sLi  même 
jaibliquementi'imtru  lu  ndour  do  Napoléon  en  1815. 
rour  prix  du  sadiN'ililé,  ( Ile  n^'ulducougrvndeVlroQ** 
Icdiirliédu  Panne;  c'«*<t  laqii'ello  |)ossalerei*t«  de  msv 
jtmrv,  vivant  av«r  le  eoinludu  Nuippui'g(  l'oy.  ce  nom), 
u’f  lierai  milrirlneii.qui  lui  avalisé  donné  par  la  cour 
polir  uuidc  et  |H)ur  minislru,  rt  «iotil  elle  eut  tnih 
eiif.inU;  ullus’niiila  lui,duxqirellu  le  iml,|varun  ma- 
riatfi*  mnryanalitfue.  Fuiniiie  nulle,  Uarie-Louiso  ftit 
f^alenu'ut  au-dessous  dé  «a  prus)>ûritc  ut  de  son  iufor- 
tuuc;  elle  ne  sut  «Mru  ni  iiiqn  ralrire,uiW'uve,ni  iitùru. 
Du  reste,  ses  torts  |4uuvcnt  être  att4  tiué.«  |iar  sa  jeu- 
ntsse et  s«»n  (''diiealion. — Asamurt,le  duché d«' Parme 
j«e*i*îa  au  «lue  du  LucAtues,  issu  des  llourbons  ilcParroo. 

.MAHIPUSA,  riviiTe  «lu  Californie,  le  plus  uiéri- 
dloiiol  «lt*s  uttliK'hts  de  «iroitu  du  Sao-Joaquim^  est 
un  d«*s  itlwc  rielies  plarrrs  «lu  pavt. 

MARNRSau  comte  DF.\  Votj.  ÀRanrRtuBi'dur  %*). 

MAUUY.VT  (!•*  eapitniiM*  Fmiicisi,  marin  et  ru- 
inaucii  raiieUds,  né  un  1792,  mort  en  1M8,  était 
lils  ü'uii  riche  iiecociaiit  th's  Indes  orriduntiles.  Il 
entra  de  trrs-lMumu  hrur«'  dans  la  marlim  millUliT, 
parvint  au  irnulu  de  rapilaino,  après  avoir  pris  ur*^ 
part  glorieuse  à plusiuursroii]lMibi,et  nu  commença 
«lu'acsex  tard,  eu  1820,  sa  carrién*  IHtéraire.  Il  pu- 
hlia  depuis  «'«•tk  époque  une  trentaine  de  romans , 
prusqiiu  tuuA  maritimes,  qui  eu  siiccitiurrnt  avec  mit* 
«‘louuante  rapidité,  et  qui  ohtinnMit  un  succès  p<qm- 
lain*,  dé  surtout  A la  vérité  d(*s  ilcscrqdkms  H * la 
irallé  des  persunnaffcs.  U‘S  prinri{>au\ 

Simple,  Jacob  FidéJe.  le  Midshiprmm  aisé , fOffhrer 
de  marine,  le  Vieur  Commodore,  te  Vninrau  Fats- 
tôme,  le  Pfmrre  Jnrk,  Percivnl  Keene.  Il  publia  en 
1839  lejnumotd’hn  rmfageea  Am/‘rifpte,  kv^edrs 
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ôtMcnratiAni  piquantr^t  »ur  mcBun  ^t  \h  InilUn» 
lioni  ilc>f  qui  nimùn>nl  nu\  Etita-l’nK 

un«  «ire  irrKhtinn.  Sr»  ninuiu^oiit  traduite  \nir 
MM.  Defaiif onpret , Alhrrtde  üloiitomonl  el  Hniay. 

MARS  .M"'  )t  jp^ndo  eonWtlienne,  fille  de  rautctir 
Munru)  ci  d'ime  artriee  du  nom  de  Mar^t  née  en  1779, 
nioiie  en  U47,  d^lniU  dès  l'Age  dr  13  ans,  joua  d'a- 
lK>nl  sur  les  tbéàtrrs  UoiiUnuer  et  Keydeaii,  puis  se 
fila  au  Tli«>àtrc-Frajirais.  Retnarqiiahle  «us  d^ 
iHtii  par  sn  beniiP',  «i  prAre  et  par  un  onmoe  eo- 
rhanteur,  ullu  Uls«üt  rependant  t d^HdriT  pour  le  jon 
et  eut  queU|ne  peine  à pemir  ; mais  elle  se  fiirma  par 
l'étude  et  atbdTnit  uue  tidle  perferlion  qu'elle  mé- 
rita le  «umom  d't»miilaé/e.  Après  nrolr  k»ngtem]M 
joué  tes  ino4htuei  et  les  jeune$  première»,  elle  rem- 
ida^  en  1k12  doutât  dons  li‘s  grajules  coquette$. 
Kir  un  pririiége  bien  rare,  elle  sut  rharmor  le  pu- 
blie jiisiptc  dans  un  Age  avança*,  ad  ne  qtiilla  aléfini- 
tirement  iasréne  qu'en  IK^ll,  à 62  ans.  bUooioiirul 
rhnHiennetnenl.  tkitre  levndee  d’.4oNair,  Henriette, 
yietorine.  Célimène,  Aramiute,  Étmire . etc,,  de 
raocien  répaHiolre,  nans  lesquels  elle  eteelkit,  eiiu 
créa  au  ThaiAlre-Prançals,  de  179H  à 1S40,  ulusde 
rvnt  réles,  et  rontribua  poisaumment  par  son  jeu  ad- 
nitrnblr  A la  fi*tiun«  de  nombre  de  pii'ors,  entre  au- 
Irai*  Vènirigante.  les  deux  Ge/tdre»,  la  Fiite  d*hon- 
Heur,  le  Tyran  domeatiaue,  la  Jeuuefte  de  Henri  I’, 

I o/^n>.  VFcote  de%  VieiHavd»,  .¥*•'  de  HeHr^Me. 

MARSURN  (William orientaliste,  né  on  1755  en 
IrlaQfle  iWlèklow),  mort  en  1K.37,  remplit  dirm 
einpinit  dans  l'Inde,  fut  htsideot  anglais  a Bencou- 
Ion  (Sumatra),  puis  di'Utiètne  sernHalrc  de  raml- 
ranté,  et  quitta  les  alfaira^  en  1S07  iKiur  se  livrer 
tout  entier  h Péludo.  On  lui  ilolt  : Htetoire  de  Su- 
matra. Londn*s,  17F3et  1)U2,  traduit  par  Porraud, 
17^5  ; Grammaire  et  Ole/io/umire  ae  tm  langue 
mataie,  ISl'i,  ouvragm  qui  firent  connaître  pour  la 
première  fois  un  pays  et  une  langue  A (leine  étodiés 
lusque-là;  Voua^  de  Mai'co^Poh,  traduit  en  an- 
iftatey  ISlfi;  il  y joignit  aie  savants  commentaires, 
qui  confirmaient  sur  tous  les  points  le  tôiQolgnagu  du 
rilliistre  Toyageur  vénitien. 

MARSH,*  chimiste  anglais,  né  on  17fi9,  occupa 
fiendnnt  quarante  ans  une  place  fort  modi(|Oe  à Par- 
wiial  du  Loodrea,  el  mourut  en  11146,  laisunt  une 
famille  dans  un  état  voisin  de  U ml»ère.  On  lui  doit 
un  proeéalé  célébré,  qui  permet  ate  nieoimaltre  sArav- 
inent  la  présence  de  Parsentr  : Il  consiste  A diriger 
i'anaenin  h l'état  de  gai  {hydrogène  ureènitpéd  sur 
nue  assiette  de  porcotainc,  après  l'avoir  uaflaminé  ; 
le  poison  «*y  déposa*  sous  Ibrme  ale  taches  noires. 

ilARTENH  (<julll.-Fr6d.  oa),  di|doinatnaUemtnd, 
uAà  HamlMitirg  on  1756,  mort  en  1K21,  fiK  prufes- 
hcur  de  droit  |iuh)lr  A Gmttiiigiie , conselHur  alu 
royaume  de  Wostphalie  (1H09),  secrétaire  do  congrès 
aie  Vienne  (1614),  ministre  du  Haiiovn*  prés  la  liiète 
germanique  (IKjé).  Ou  lui  doit  : Fréci»  du  droit 
de»  gen»  de  VFurope,  Gantl.,  1769,  et  Paris,  16.31 
(«ver.  nattes  do  Pinhciro-Feirelra)  ; t'our»  diploma- 
tique, 1601  ; Itecueil  de»  prtneOMriix  traMs  a»  paix 
de»  paitsanee»  de  TKurope  aepui»  1761  (complé- 
tant  le  reetieU  de  Hiimont  et  RomaselV,  1791-1600, 
suivi  al*un  Hupphhnent  publié  |kit  lui-roéme  de  1M(U 
à 1616,  etamuunné  par  ion  neveu  Cli.  de  Martens  on 
tout  26  vol.  ln-6},  raeiieil  précieuv,  quoique  mal  or- 
aluoné.  Tous  ces  ouvrages,  apil  sont  indispensablais  au 
diplomate,  sont  en  fmicais.  — Sou  ncvtu  a publié 
un  Manuel  diplomatique,  l>*ip«icl(,  1623-16.32;  (re- 
fiuidu  sanisle  titredeftiuV/etfip/onao/i^ue,  aveeatné- 
liumtivns  par  Hoffmanns,  Parts,  1637,  3 vad.  in-8), 
un  Heeueii  rmi»He/  dé»  traité».  Lei(isiek,  1845,  etc. 

MARTHE  (.Anne  Hicrr,  dilckcrur),  née  en  1748  a 
Tlutraii*'  |irèsde  Besançon,  morte  dans  cette  dernirre 
vüle  en  1824,  se  dévoua  toute  sa  vie  au  soulagement 
aies  mallteuretix , srcourut,  pendant  les  guerres  de 
l'Empire,  une  foule  de  prisonnlersel  de  blessais,  sniis 


distinetiam  de  nation  ni  do  religion , et  nia'tita  dVtra 
dérora'e  de  plniteurs  (^Iros  français  et  étrangers. 

MARTIN  (Aimé),  liautime  do  lettres,  né  en  1766 
à Lyon,  maWt  en  1647,  vint  de  bonne  heure  k Paris, 
l'y  envi  di^  rcssmira^  par  sa  plume,  fil  en  1613  un 
cours  d*hi«tnire  lilta*ralre  à l’Athénée,  fut  attarbé  l'an- 
née suivante  A la  rédaction  du  Journal  de»  Déhai», 
dovitil  en  1615  secrétaire  n^lactaur  de  la  t'Iiatnhre 
dos  puis  remplaça  Andrlcui  comme  prbr»»!- 

ftcur  da^  hoHes-lcUm  A l'Ecole  polytechnlt^uc,  et  Ait 
à l.i  fin  do  «A  vie  nommé  bihilnUiéraln*  A Salutotie- 
neviève.  ElHe  et  ami  de  IbTunrdln  de  Haint-Piern*, 
il  rccueillU  ses  écrits,  défenaiil  sa  mémoire  contred'in- 
Justes  attaipiavi,  épousa  sa  veuve  et  adopta  sa  fille, 
Virginie.  A.  Martin  « eonipaisé  peu  d’ouvrages origi- 
naiix  î il  débuta  en  1610  par  les  Lettre»  « Sophie 
rar  ta  phijêique.  la  eAimie  ef  Vhistoire  mdurellé, 
qui  eurent  uii  grand  •‘ticcés;  il  y mettait  la  «chmw 
A la  portée  de  tous,  et  lui  prêtait  de  temps  en  IcmtfS, 
A l'etumple  de  l)i*moustb*r.  l’orncmetit  de  la  poésie; 
H fil  paralüv  en  1634  V Éducation  de»  nière»  d»  fb- 
mi7/e.  qui  Rit  couronnée  par  l’Institut.  C’est  surtout 
comme  éditeur  et  critique  qu’il  se  recommande;  on 
lui  doit  bi  puhllcatton  des  {JEmitm  complet»»  de 
Bernardin  ae  Saint-Pierre,  avec  un  B»^ai  »ur  »a 
vie  et  ae»  ouvrages . 16I7-I619,  12  vol.  in-6,  u|d*ev- 
celUmtes  iMilionk  Bnriotét*s  de  Hnnne,  La  liochepm- 
cawld,  Mo/iérê  fl62l-l624),  dans  la  belle  collection 
Lefi'vre;  on  estime  «iirtout  s<m  commentain*  sur  Mo- 
lière, 11^6.  Il  a aussi  demné  une  édition  du  Traité  de 
/*ejji>/enee  rfe  D»>o  de  Fénelon,  angniontée  des  nou- 
velles découvertes  de  lu  science;  ce  trayali,  aln«t  que 
plusieurs  autres  doses  écrits,  atte«tc  unis  fol  vive  dans 
la  Providence.  Lo  général  («asan,  lVp«)UX  deVirgtola, 
prononça  sur  m tombe  de  tnnebantes  paroles. 

MATHIEU  de  Housasi.c  (Cbrislopbt*),. agronome, 
né  A Nancy  en  1777,  mort  en  1643,  dirigea  depuis 
1H22  la  ferme  expérimentale  et  Pinstllul  agricole  (b; 
Rovil)e(Meiirthc),  parvint,  au  prix  de  grands  saeri- 
flrwi,  A élever  ccl  étahllsscmeni  A un  haut  polnl  d»* 
prospi'>nté,  et  contribua  piiissaminent  au  fierfurtion- 
nenieiit  do  ragriculture  en  Franoi*,  soit  en  fnrnianl 
d'habiles  élèves,  soH  en  inventant  des  marbines  et 
Inslnimeiils  aratoires  et  en  imbliant  do  bons  ou<- 
vrages.  Outre  les-Aano/e#  agricole»  de  HwiHe,  Il 
a publié  la  Théorie  de  la  charrue , le  Calendrier 
du  bon  cultivateur , souvent  réimprimé,  et  a tra- 
duit de  l'anglais  V Agriculture  théorique  ei  pratique 
de  J.  Sntncbilr.  Nancy  lui  a élevé  une  statue. 

MAYER  (J.-8im<n^,  compositeur,  né  en  1763  en 
Bavière,  mort  en  1645  A lk«rgame,  élève  de  Orte 
Lcnil  (A  Henrame)  et  de  Berloni  (A  Venise),  se  fixa 
A Bergame  où  H exerça  jusqu’A  sa  mort  les  fouotluns 
do  directeur  de  rinstitiit  ronsiral  ; |Mrml  les  élèvos 
qu'H  y forma,  on  cite  DooiictU.  Ce  maître  a cunsi- 
dérabkmeiil  pntdiiit  : on  ii'a  )>as  moins  de  77  œuvres 
do  hii,  u|»éra«  ou  canlaU*s,  outre  une  fimle  de  mor- 
CMitix  reliffiiHix  ; la  |6iipart  de  soi  opéras  n iisslront  : 
.V6r/dè  est  restée  au  tliéAtre.  Malgré  ses  siierès,  on 
lui  conteste  une  grande  imrbVe d'imagination.  Ma>cr 
Mit  la  transition  entre  ratiricono  et  U noiiVi-Ue  école. 
On  l'a  nommé  le  précuraeur  de  Hoaaini. 

MAYNOüTH,  |wtlte  ville  d’Irlande  (I.elnster'  A 
16  kll.  0.  de  Ihiblln.  Séminaire  caUmlkpie,  dit  nw/- 
vertité  de  Saint-l*atrick,  fondé  en  1795,  agrandi  t*l 
dnb’  par  l'Edat  en  1645. 

MAX.OIS  Franç.),  architecte,  fils  d’un  m'«ociant 
lie  né  en  1763,  mort  n Paris  en  1626,  rtn- 

dla  sous  Percler,  so  pcrfuctloona  en  Italie,  fUl  cluirgé 
par  Murat  des  embolllssem«‘nts  de  Naple-s,  explora 
avec  le  pins  grand  soin  les  ruines  de  Fmnjteii  et  do 
Ptuêfum,  revint  en  Franco  en  1819,  hit  nommé  in— 
s;>èeteur  dus  bAlimunls  et  membre  du  conseil  de- 
bAlinienèi  civils,  et  rusUura  l’arcbovèché  do  Heinis 
pour  la  saire  «le  Charles  X.  On  a de  lui  le»  Huifte.t 
de  PoiHprii,  4 vol.  gr.  in-fol.,  ouvrage  capital,  pu- 
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de  IMS  à 1S.V  'at’hc%ê  |Kir  M.  lîaii);  /<•  Ptiluis 
lie  Si'aMriur,  l'rwjiuctil  il'ti/t  xsiifnije  tie  Mrrovtr, 
yritteê  auève.  t\  Hmne  IHIfï,  1 >oi.  avoc  plan- 
rhes)f  «mvr.ise  I'k  lif,  où  il  fait  |virfiiiti'inent  rounaltri* 
l’iul^rioijr  d'mu-  «nab^n  romaine. 

MKDJANA.  i*l,ilnrde  l'AI-jério  Oon«tantine),  en- 
tre dcu^  r|i;»hi''5  de  l‘Atlj<,  arroM^*  par  |iiit«iiei>f>> 
roiir>  d'e.iii,  '.  i l»  inl  à l'O.  « I .*»  l’K.  «le  Sètif,  et  fou- 
tiotrt  entre  aiitr**'  lieux  rH>rdi-M--dj.ma,  Zaïnorah, 
Sldi-Kmbarl,  Djiiiiikli,  Mil.ih  ; plie  M Iraxer^V 
pur  la  mute  «pii  v.i  d'Alcer  a Otui^lautine  atraver» 
ie<  l'ortev  de  fer.  Oe.'upir  p.ir  le^  Kratieais  en 
üouleti'e  eti  d<TitiittveinPtit  mtuite  en 

MKIIKMKT-ALI , >ic(-ri.i  d E^ivpte»  u*  en  !7C9 
.\latla\ale  Itotimélit!) , fd.iit  flU  d'un  aeha.  I)*atM>rd 
inaretiami , il  quitta  rette  pmre<'<>ion  |Ktiir  relit*  <li*s 
;irme<;  alla,  aree  un  fjirps  dWlIianai* , roniliattre 
Its»  Kraiirai»  PU  Ki:>ptc,  et  tic  rlMmcrua  à la  Uitaille 
d’AhiMiktr  ^17'Jli);  aei|uit  rapidement  tiiie  cramle  iu- 
tluenr«>  dan"  le  m*  li2tia  avec  le"  Mamelouks 

ronln*  Miusrew-jvirha,  etniverurur  d'Eirjpte  i>*»ur 
If"  Tures,  et  réussit  A l'expulser  aph*s  l'a^tur  battu 
et  pri"  (ItWl.'l),  puis  se  tléUiriasxa  ilu  rlief  des  Maine- 
Itmks  lui-inéme  en  excitant  une  révolte  jianni  w.*s 
soldats;  fit  déposiT  ]sir  lis  halntaiiLs  du  Caire 
Klnutrsrliid-parlia,  qui  avait  remplacé  Kh'ptmw,  etst* 
lit  alors  pr«H:lamer  par  eux  vice-nd , usurpation  <|ue 
la  INirte,  (ratrnée  par  son  or,  m*  tanla  pas  h ralilier 
(1H(N3  . Maître  du  pouvoir  , il  s'attacha  avant  tout 
a faire  rentrer  dans  r»l>eis<,im'c  les  Mamelouk. <,  tjii’il 
avait  lul-im'ine  suscités  contre  les  préci’slenls  ijon- 
terneurs;  mais,  »lés<‘sjrranl  de  discipliner  rrltc  mi- 
lici*  niloutahle,  Il  les  (Il  tous  inassarnT  le  même  jour 
tians  toute  rKtryple  ,1"  mars  ISll)  : 17tl  furent  égor- 
gés sous  ses  yeux  ilaus  la  ciUdelle  du  C;ün‘,  où  il  les 
avait  noiuis  lioiis  un  pniexte.  N'ayant  plus  de  n'- 
sUUiK*e  il  cniindrc,  il  donna  cours  a son  ambition, 
se  iviidil  rnalire  de  la  llaule-Ei:ypb* , dont  la  Porte 
se  hâta  de  lui  donner  rinvesliturv,  pasva  en  Arabie, 
où  il  extermina  It's  Walialiltcs  après  une  guerre  qui 
ne  dura  po>  moins  de  six  anné4.*s  et  ù laquelle  son  fils 
Ibrahim  prit  la  part  ta  idus  îirtlve  ( 1KI2— 1S18 ), 
soumit  à son  pouvoir  tout  le  Me<lja2 , puis  envoya  en 
Nubie  Ismael-mielia,  l'un  de  s<*s  fUs,  qui  etUMiuil  les 

firoviuces  de  UonKoIali , Chemii , i^imaar,  kordo- 
uii,  t^tr.,  niais  qui  pént  assa.ssiné  au  milieu  de  «es 
triomphes  (1822''.  Lors<|ue  h*s  Crées  eurent  levé  l’é- 
tPiidard  de  l'indépendanee,  il  seconda  de  tout  son 

Couvüir  lt*s  armes  du  siiltm  , envoya  sur  bs  cétes  de 
i Morée  une  tlotte  de  1G3  voiles,  et  fit  envahir  la 
|>éiiinsule  par  lltrahim,  qui  dévasta  le  pays  pendant 
trois  on»  (I8'2'i-1827)  ; mais  il  vit  sa  flotte  anéantie 
A Navarin  |»ar  les  ewadres  combinéi's  de  la  France, 
^b*  la  llussie  et  de  rAugletem*  (20oct.  1827),  cl  fut 
bientôt  obligé  de  rappeler  Ibrahim.  Pour  prix  de  sa 
coopéTation,  la  Porte  luiavaitabandoniiérilo  de  Can- 
die : mais,  insatiable  dans  ses  di!*sirs,  il  voulut  y ajouter 
la  Syrie, et  peut-être  mémedélrAner  le  sulbui.Hom- 
pant  ouvertement  avec  la  Porte,  vis-à-vis  de  laquelle 
il  avait  jus()ue*là  gardé  des  apparences  desouinissiun, 
il  fit  en  1831  entrer  en  Syrie,  sou«  un  prétexte,  une 
puissante  arroi'*e  coinmaud^*e  par  son  fils  Ibrahim  : la 
conquête  de  cotte  province  (ht  arhcvét‘dè«  rannée  sui- 
vante, api  s deux  grandes  victoires  rcm|iorb'‘es  sur  les 
Turcs,  à Homs  etàkonb'h(V.  Uhaiiih);  mais  le  vain- 
queur fut  arrêté  dans  sa  man'he  triumpliale  sur  Coo- 
stanliuuplo  par  IMnlervention  europC-cnne.  C*q>cn— 
dont,  pir  le  traité  de  kulayeh  (1  f mai  1833),  Méhémet 
se  fit  assurer  la  |>us.sesMion  de  la  Syrie  et  du  «listrict 
d'Adaiia.  Mahmoud  ayant  en  1839  ré'tracté  ces  con- 
cessions , le  vice-roi  arma  au«»it6t  ; la  victoire  dé- 
cisive de  Néiih,  gagnée  par  Ibrahim  le  2-4  juin  1839, 
mit  de  nouveau^ le  sultan  à sa  merci;  mais  il  se  vit 
encore  arracher  lu  fruit  de  sa  victoire  }uir  une  coali- 
tion européenne  formée  entre  rAugleterrc,  la  Prusse, 
rAutricho,  la  HussIh  (15  Juillet  1840),  coalition 


à laquelle  la  France  ne  vmilut  prendre  aucune  port. 
Voyant  son  arméi*  liattuc  en  Svrie  (10  ocl.  184i|), 
Ib  vruuth,  Séid,  Saint-Jean  d^Xcre  pris  d’assaut, 
Alexandrie  hbK]uée,  Métiémct  fut  contraint  de  resti- 
tuer au  sultan  la  Syrie,  Candie,  b*  Hodjai,  ainsi 
que  la  flotte  limpic,  qui  lui  avait  été  livrée;  tou- 
tefois, il  obtint  en  romprHtallon  , pmr  lui  et  scs 
«b‘**ccmlanl« , le  gouvernement  perpétuel  et  liérérti- 
tairn  de  l'Empte  suu«  la  suzeraineté  de  la  Porte 
(llnnan  du  là  fèvr.  1841).  Il  ne  s’occupa  plus  depuis 
que  de  régir  en  jiaix  les  Etats  qui  lui  étaient  ainsi  as- 
surés. .Xtteini  en  1817  d’un  mal  incurable,  U resta 
pendant  deux  ans  privé  de  sa  raison  , et  mourut  m 
1819  à .Xb  xandrie.  Ibrahim-paclia  Pavait  précédé 
dans  la  toml»*;  Ahb.LS-pacha , Pun  de  ses  (letiU- 
tils,  lui  sueci'-da. — Non  nioiiis  apte  à Padniinistr:»- 
tion  qu'a  ba  guerri*,  Méhèutet-Ali  avait  recouun  de 
bonn*.*  iieure  la  sup'Tiorité  de  la  discipline  et  de  la 
civiÜMlion  i*uro|>éunm‘S  : dés  1815,  il  Introduisît 
notn*  organisation  et  notre  bictiqur  ilans  son  armée, 
malgré  lv<  plus  vives  résistances.  Il  releva  en  outre 
l’agrieuUiire,  lec(*rnmcnv  et  Pindustriede  PKiryple; 
mais  il  eriil  iiéo«*iia.airc , pmr  atteindre  ce  résultat, 
aus»i  bb-n  que  pmi*  sVDrieldr,  de  commencer  par 
s'emparer  de  toutes  les  propriété»  ftinciérx*»  et  de  m; 
rf*s«T\er  le  monopile  des  produits  le»  plus  (irufitahles 
(coton,  garance,  opium,  riz,  froment,  ma'w,  etc.  , 
aiii"i  que  des  fabrications  les  plus  lucratives,  et  ü 
créa  dans  ce  but  de  nonibn*nses  manufacturée.  En 
oiitn>,  il  fonda  des  écoles  spéciales  (militaire,  poly- 
liv-linique,  de  mé»lecin«,  etc.),  et  envoya  annuelle- 
ment  en  Kurop*,  surtout  en  France,  des  Jeunes 
geas  chargés  de  s'instruira*  et  de  répandre  à b'Xir  re- 
tour les  eonnaissanci‘s  utiles.  Les  enorUde  Méhéniet- 
.\li  |»our  relever  et  ci>ills**r  PÊgypte  lui  a*>sureat  um? 
grande  place  dans  ndstoin*:  le»  résultats  qu’il  a 
obtenus  .attestent  une  volonté  énergique  et  pereévé- 
rantc,  uni*  intclligeiiee  vraiment  siti>^Tieure;  iU  doi- 
vent d’aiil.aiil  plus  étonner  qne  le  |>a€ba  eut  à »up- 
pb'or  un  défaut  absolu  d’instiaiction  ; Il  n'apprit 
.'I  lin*  qu'.i  45  ans.  Il  c«t  regretter  puor  «a  gloire 
que  ses  pn  iniers  pas  aient  été  man{ués  par  Pintri- 
gue,  la  trahison  et  le  meurtre.  — Méhémet-AU 
aimait  les  Franv'ais  : plusieurs  Pont  pulssammeot  ae- 
rondé  ilans  ses  ri-formes,  notamment  MM.  Jomard,  W 
docteur  (Ilot  (('lot-bey)ct  le  colonel  Sî*vc«  (Soliman- 
parlia  , dont  le  nom  restera  uni  au  sien.  On  doit  à 
M.  F.  Mcngin  Histoire  de  rKgtfple.sou*  MAéinei- 
Ali  de  182.3  à 18.38;  A M,  Hamuut  VKgtjptesmuMé- 
hêinet~Ali.  18-13;  ùM.  Ed.  Gouin  VÈggjdeauxvL* tié^ 
de,  histoire  militnire,  efc.,  de  M^hémet^Ali , 1849. 

MELHOl'RNE  (>Y.  Laub,  viromle),  homme  d’Etat, 
né  en  1778,  d'une  famille  de  robe  récemment  ano- 
blie, mort  en  1848,  était  fils  de  sir  IVnistou  Lamb, 
erW  pair  dTrlunde  en  1770.  Elu  eu  1805  membre 
de  la  (Ibainbn*  des  communes  Sous  le  patronage  de» 
xvhigs,  il  fut  nommé  par  Canniiig  »ecK*taire  d'Etat 
|H>ur  l'Irlande  et  acquit  dan»  ce  IKiys  mic  grande 
popularité.  Il  entra  en  1828  A la  Chambre  des  lords 
nprt*s  la  mort  de  sou  pt‘rx*,  fut  a]>pelé  en  18.30  par 
lord  Grev  au  mitilslère  de  Piiib'Tii*ur,  contribua  A faire 
adopter  la  réfornu*  parlementtin*  et  rx*uMit  h rétablir 
Pordre  partout  ébranlé  à la  suite  de  la  riivolution  fran- 
çais**; h In  rclraiti'de  lord  Grey  (1834),  il  devint  pre- 
mier lurd  de  la  trésorerie  et  êbef  du  c.abim*t  vrbig , 
et,  s.auf  une  courte  interruption,  il  g.arda  ce 
jusqu'en  1811.  Son  .administration  ne  fut  (wls  très- 
beurciuk*  t c'**st  sous  lui  qu'eut  lieu  ba  niptnrc  de 
l'alliance  française  A l'occasion  des  affalrt*»  d'Orient 
(1840),  et  que  frirent  entreprises  de*s  ffticrm  dé«a»- 
treus*'»  roulrc  K*»  p*uplesà  PO.  de  Pludus  ainsi  que 
1.x  guerre  si  injuste  ctuitre  la  (%iue.  Homme  de  nbi- 
sir,  d’iiii  caractère  faible  et  insonciant,  lord  Ifvl- 
iMoirne  ébait  i>e»i  rapible  de  gonvem«*r  dans  <lc«  cir- 
ronstauecs  critiquée;  m.aîs  il  était  cnncillant,  ft , 
quoique  whig,  il  ralliait  A lut  )>ar  sa  nxodéiattiim  tu 
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^raufl  iK)iiil»rc  de  taries  : e'eM  ce  qui  eiidique  la 
durùtt  <Ki  CO  uiinUlére.  Lord  Palmerstun  avait  éi>uusé 
U M£ur  dû  lord  Melbourne. 

MELl  (Jean) , poète  Mcilicn , né  à Palerroe  eo  JT-iO, 
mort  CO  18i5 , était  médecin  , et  euwigna  longtemps 
la  cbimio  k Titcadémié  do  Palerme.  il  réussit  surtout 
dans  la  poésie  bucolique  : ses  admirateurs  le  placent 
anprés  ae  Théurrito;  on  a aussi  de  lui  des  odes  et 
raazom,  dei  saUrcs , des  épitres , des  fables  fort  guû> 
têus,  et  de  cbarinauU  pucuies,  la  ^aiaiUCf  en 
8 chants.  Don  (^iehotte , t'i  chants,  bes  (Kuvres 
ont  été  réunies  à l*alcrmc  en  1814,  7 vol.  in*8,  et 
plusieurs  fuU  réimprintées  depuis,  11  n’a  écrit  que 
dans  le  dialecW;  sicilien,  qui  diifèro  assez  do  rilalû'u 
)>our  (|ue  ses  poésies  aient  eu  besoin  d'élro  traduites 
eu  italien  vulgaire. 

MENÜELSüHN-BARTUOLDY  (Félix),  romposi- 
trur,  né  a Hcrliu  en  18ÜD,  mort  à Lei(i»ick  ou  1847, 
rtail  |)oUt«nisdu  célebh}  éi*rivaiu  Moïse  Mt'ud4:lsolm. 
Il  se  fit  connaître  dés  son  enfance  comme  piauUlo  : il 
était  a 18  aiu  un  compusilcur  distingué.  Appartu- 
uautaune  famille  opulente,  il  a eu  le  rare  avantage 
de  pouvoir- n'écouter  que  scs  iiispiratious  ; rnaUieu» 
rcusi-mont  la  mort  interrompit  trop  lût  ses  travaux. 
Il  a laissé  un  opéra,  lus  Soces  de  Camache  (1827), 
des  sjmphpnies  , dus  ou>erlures,  des  uuatuor,  etc., 
et  roratorlo  du  Saint  Pau/,  qui  eut  lu  plus  grand 
•ucers. 

MÊltAT  (Franç.-Yiclor),  médecin,  né  à Paris  en 
1780,  mort  eu  18ol,  aucieii  chef  do  clinique  interne, 
memiire  du  l’Aradeniie  de  médecine  , est  autour  de 
plusteurs*ouvragivi  bien  tdU,  qui  oui  popularisé  la 
scicure  : Flore  des  de  Paris.  1812;  ÉlémeuU 

de  iMixmifue,  1^2  (d'après  le  cours  de  l>v«routaiues), 
souvent  réimprimés;  universel  de  ma- 

tière. wA/icfuc,  avec  l>u  Lous  (7  v.  in-8,  lH2y-i8). 

MEhODE  (comte  Gbisloio  de),  illuslro  famille 
bebce  qui  fait  remonter  son  origine  a sainte  EUsabelb 
de  Hongrie,  a joué  un  grand  rôle  depuis  la  révolution 
de  Belgique.  L u de  ses  rocinbri^s,  Frédéric  de  Mérude, 
après  avoir  bèroi<|uanuiit  comlMittu  les  Hullandals 
dans  les  rangs  du  peuple,  fut  bli"4c  ô mort  à Ber*» 
cJium  eu  avant  d' Anvers  (183U).  Iki  muuuiuunt,  œu* 
vre  de  GecTs,  lui  a été  érigé  daits  Li  cathédralu  de 
Bruxelles.  *->  Félix,  !«uu  frire,  membre  du  gouver- 
iicmuiit  provisuire  eu  18.10.  plusieurs  fois  miulstru, 
aujourd'liui  sénateur,  a été  longtemps  le  chef  du  i>arti 
catholique,  et  a puissauimcut  contribué  à rétablisse- 
iDcutdu  g<iuvernement  constitutionnel.— M.  le  c<jmte 
de  Montali'uüx’rt  s'est  allié  àcette  lionoroldo  famille. 

MEXItjL'E.  L'annexion  du  Toxas  aux  EtaU-UDis, 
rousomiu^  en  1840,  entraîna  le  Mexique  dans  une 
guerre  désastreuse  avec  cidte  dernière  puissance. 
Battus  partout,  les  Mexicains  virent  bloquer  leurs 
ports  et  occuper  sucoessivcmeiil,  en  181C,  Matamoras, 
SautvFé,  Montrrey  (H.-Léun),  Tabosco , Tampico  ; 
ou  1847,  la  Pucbla,  la  Yera-Ca-uz  après  le  bombarde- 
meut  du  St-Jean  d'Ullua,  etc.,  et  lo  firent  luittrc  à 
Palo-Âlto  (7  mal  18éb),  à Buuua-Ylsta,  prés  de 
Saltillo  (22  févr.  1847),  au  défilé  de  Cerro-Gordo  (18 
avril  , à Contreras  et  sur  les  rives  du  Churobosco 

il9  ci 20  août).  Mexico  fut  pris  le  15  sept.  1847,  et  les 
leaicaios,  contraint  de  signer  U paix,  cédèrent  aux 
vainqueurs,  parle  traité  de  (•uadalupe-Uidiilgo  (si- 
gné lo  2 févr.  1848,  ratifié  lo30  mai  ),  le  territoire  à 
l'E.  du  Rio  del  Morte,  le  Nouveau-Mexique  ut  la 
Nouvelle-Galifornie.  lU  reçurent  en  compensation 
15  millions  de  dollars  (env.  80  milüousdc  fr.). 

Les  chefs  qui  ont  gouverné  le  Mexique  depuis  sou 
indépendance  sont  : lturbidt!,empeivur*( 1822-1823', 
|Hils  les  présidents  VUloria  (1821),  Pedrazza  (1828), 
Guerrero  vl828),  Buslaineutu  (Iw),  Sauta-Anna 
(1832),  Bustanu.mte  de  nouveau  (1836),  Parrilcs 
1 1811),  San  ta- Anna,  dirUiU'ur  '^1813),  H*.Trera(18 1 1 
Piiredos  (1840),  Xanl.i-.Vuna  pour  la  3*  fois,  puis 
i'odru  Anona  (1847),  lieriera  (1848),  Arista  (18M  ; 


MEZZÜFANTl  (le  cardinal  Giusoppe),  savant  po- 
lyglotte, né  à Bologne  en  1771,  mort  à Rome  en 
1819,  savait  et  pvrlait  aeeo  bmiliarité  30  languee 
différeoU'S.  D’abord  bibliothécaire  à Bologne,  il  de- 
vint en  1833  premier  coascrvaU>ur  de  la  bibliothèque 
du  Yulkan,  et  fut  promu  au  cardinalat  en  1838.  U est 
à rt'greUcr  qu'ou  homme  si  prodigieuscoseut  instruit 
n’ail  uis  laJÀsé  d'écriU  imporkinls. 

MILAN.  Ajoutez  .'Insurgée  le  18  mars  1818,  réunie 
un  instant  avue  le  reste  de  la  Lombardie  au  royaume 
de  Sardaigne,  cotte  ville  capitula  dés  le  5 aoôt,  à l'ap- 
proriiu  des  Autrichiens.  Il  y fut  conclu  le  6 auOt  1849 
un  traité  <iui  rétaldit  1a  paix  entre  la  cour  d’Autriche 
et  Ci'llu  do  Turin  au  prix  des  plus  grands  sacriSces. 

.MlLBERT  ( Jacques-Gérard  ) , peintre  naturaliste, 
né  à Parts  eu  1768,  mort  eo  18R>,  accompagna  comme 
dessinateur  l’expédition  de  Bamlin  aux  terres  aus- 
trales (18(K)-18i4  , fui  forcé  par  sa  sanU*  de  s'arrêter 
à rUede  France,  recueillit  daus  cotte  Üe  de  précieux 
matériaux,  qu'il  publia  sous  le  titre  de  l pit- 
toresifue  à nie  ae  France  ( 1812 , 2 vol.  in  8),  alla 
ensuite  explorcx  les  Euits-Lais,  ut  fit  ptoraUro  en 
1827-1829  VJUnéraire  piltoresffue  du  fleuve  Hud- 
son , cto.,  2 vol.  iu-4,  ouvrage  rempli , comme  le  pr^ 
c^ent,  de  reDR'igoemenU  précieux  pour  la  science. 
« Milbert,  a dit  Cuvier,  «t  un  des  hommci  4 qui 
Thistoire  nalundlc  devra  le  plus.» 

MILLS  (Di.),  lilvlnrien  anglms,  né  près  de  GroeiH 
wicli  en  lv88,  mort  en  1825,  a intbliè  : Histoire  du 
Maltoniétisme , Londres,  1817,  ouvragt  bien  écrit, 
mais  superficiel;  Histoire  des  Croisades . 1819^  ou- 
vrage supérieur  au  précixleut  ( Irad.  par  M.  P.  lUiy, 
3 vol.  iu-8,  1825-1^);  Vouage  de  Th.  Ducas  dans 
différentes  cotdr^s  de  CEutoi^  à C époque  de  la 
renaissafice  des  let&es , 1823 , 2 vol.  iu-8  ; Histoire 
de  la  Chevalerie.  1825,  2 vol.  ln-8. 

Ml.NA  «Xavier),  neveu  du  célèbre  Francisco  Mina, 
né  en  1789  eu  Navarre,  seconda  son  oucie  comme 
chef  de  guérillas  dan.v  la  guerre  contre  les  Franvals, 
pui.<«  dauft  $09  efforts  en  faveur  dus  coustitutionneU 
«rspagnoN;  pas-sa  au  Mexique  quand  la  cause  de  la 
constitution  fiil  perdue , et  y devint  un  des  chefs  dcK 
iiidépeiidants  iiisurgi«,  mais  tomba  entre  les  mains 
du  vice-roi,  qui  lu  fit  fu.sillurca  1817.  . 

MINËSOTA,  nouveau  territoire  di*»  EtaU-Vuis, 
situé  k ro.  de  relui  d'iowa,  ainsi  apindé  d'une  rivlèrq 
qui  l'arrose , a été  .vUmis  dans  le  sein  di*  TLuiou  per 
acte  du  3 mars  1819.  U formait  pri'i'édemmeiit  le  dis- 
trict des  MaiKlanes,  ainsi  nommé  lui-même  d'une 
peunlailr  indienne. 

MIÜ.N.NET  (Théodore),  numismate,  néon  1770  k 
Paris,  mort  en  1842,  était  fils  «Fun  buiseier  prêteur. 
Son  père  ayant  fréquemment  occasion  de  vendre  dus 
médailles,  Il  se  tkniiliarisa  de  bonne  heure  avec  coe 
précieux  restas  de  rautg|uité,  fut,  sur  la  demande 
de  l'abbé  Barthélemy,  attaché  au  cabinet  des  mé- 
dailles de  la  Bibliotbeque  nationale , classa  la  mon- 
noies  antiques  que  possédait  cet  élablissenKmt , cl  de.- 
vint  conservateur  adjoint  du  cabinet  dus  Antiques, 
Ou  lui  doit  la  Description  des  médailles  grecques  et 
romaines,  aucc  leur  degré  de  rareté  et  leur  esti- 
nuition  (6  vol.  iu-8. 1806-1813,  suivis  d’un  Supplé- 
ment, vul.,  1811^1837);  il  consacra  trente  ans  à 
a'tto  pénible  Uebe  ; aumi  sou  ouvrage  ot-U  le  mamirl 
indisfHuisable  de  tout  numismate.  Mioniiet  unira  à 
rAcadèmie  dos  LiorripUoii*>  en  1830. 

MISSERGIU.N,  vilL'ige  de  l’Algérie,  k 10  kU.  S.  0. 
d'0ran,au  burddelaSebklia;  1 gH>l  U.  eu  1851.  (2>lonie 
établieeu  1815.  Pri'sdr  biestlâ gorge deTen-Salinet, 
où  65  spahis,  commandés  par  lu  canituinu  Monte- 
bidlu,  reiMjiLsséruut  l'alLupie  d'un  luilIitT  d'Arabes. 

MOlLVMMED-CilAll , rui  de  Perse, né  vers  1806, 
QU  d’iUibas-Mirza,  cl  iHlit-fiU  de  FetIi-Ali-(ibah , 
succéda  k celui-ci  eo  1831,  eut  4 oombaltrc  de  puis- 
sants computiteun,  qu'il  iMU'vinl  4 réduire  avec  te 
secoun  lût  Anglais,  assiège  xaiiicmuul  daus  sa  ca- 
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|>it4le  vil  roi  i)o  H*Tut,  qm  n Tuviit  <W  k r* - 

cniinnlln*  {imir  HtiKviNiiii*  »*l  n*'  |mt  tuiumilix-  U «ill<‘ 
He  IK'rat  (]M’apri*«  la  innrl  ilo  mi;  tint  t«q<-  ii  l.i  l'nr- 
qui  t\i  * |ir<  U'n(iont  «or  qu>-lqiir«  (tarlirH 

lio  iM>n  |rTrit"in*; 'l"Mq'ta  li*«  h<>urrlo«.  I«  h llallmits  ri 
auln*H  h'»rd»’*  qui  It*  «qirr.i 

i|o  noinhreu'U'4  n r<i  fni-«.  i|.tn«  raitmmisiratiofi,  punit 
q'iiin*  ni.inii’t<  t-  rribk  Ir'*  (|f^|ir<<>l.il<'or'*  «le»  iinan«T>» 

c!  «Mil.  •I.HK  !••».  rin»in»l;un*e»  !••».  ploh  iTilIqtiiN,  sc 

nuiiilviiir  i-ii  lMinn<*«  n-l(ili"ii'i  <U  ii\  pin<^oonri  « 

I \njli  trjTi*  < 1 1 1 ltu'*'*n*.  Il  fui  « nli-vr  dini«  U 
firrrr  dr  , iio  tinlii’ii  (1*011  nnrnr  'pii  «lioiiiail  <ii: 

irriiMlr*  l•\pl•r.lnl■<•■•  . Il  le  Iniiic  .1  ^ni  tll*- 

Mnl.I  I Mit  man-Hial  do  FraniT , né  « n 

!T7n  a Har.inirc  Farit  rn  lil'i 

d'on  aiH’irn  niditain' . «'«  iindH  roinmr  Nulimtnrv  au 
l|•■l>■l1d4■  la  lt*-%olntinn  |N>or  di  fendrc  la  rrnntMor,  Tnt 
d<‘<  I7dl  fKiniini  r.ipitainc,  lit  «(‘«•pmnH'n*^  anin-«Mai«> 
Ihinii'orn;/,  (ai-liiir,  )l*<rhi‘rl  l'ii'h>  i{rn ; l'ominanda 
nn>‘  diK  r(i|<>nnt‘«'  qui  tannpiiniit  a \\ ('i'>«cnilMnirif , 
d«-\int  L'cnrr.il  de  briu'ade  en  I7‘.W,  iqirr»  etc 

hlr'i’U*  M>ii4  MaVi'in-c;  M-ronda  pnl*«aiiinirtil  rii  Sni«>«i> 
M.i"»’iia  dais  va  liilti'  rioilm  Sonv.irou,  et  hatlil  leA 
Imiip-  ' % et  .nili  iclii''iini>H  daiiH  lis  rtiudiatv  di* 

S'IiN'ilï,  d»-  MnUcfitluI  *1  de  (îlars  ; dan'*  mUe 
di-rnicr*’  atlairi-,  Monni*-  de  w rmdn*  |>ar  des  Inmcv 
lorn  vii|H'n«>ur>  H , il  ri'|Hiii«iil  i « t'.r  n'e«l  |kit  moi  <pii 
me  rendrai,  re  sera  vois;  » rr  (puent  lien  en  ritct.  Il 
(‘ommand.i  en  IKt.Ni  |,>  |ki'<s.u’e  du  Khiii , (pi'il  < lt'(‘<'tna 
le  pmnicT  a la  t(Mc  d'une  ('«nipaiMiio  de  «n  iMiIicrs 
son»  l('  fi  H de  1(1)111  mi  ; lit  d,.’*0U  pn*oniiurv  a 
Slofkai'li,  enleva  de  vivi-  fore»:  Mnskircli,  reprit  Feld* 
k»reh,(|ui était  la  clef  du  T>nd,  el  lot  en  rveoiiqieii-e 
Ldoê  an  i;rad(‘  (k*  m'nei\d  de  division,  il  »e  sl.niala 
r^.ilemenl  en  INtlâ  a l'ariiiee  iriUiUe , iud<nimient  a 
U h.itiiile  de  laddiero,  dont  il  uwnra  lu  uain  en  rou- 
teimnt  umt  >a  seule  dmsion  touUi  i'ade  droit*  de 
r.in'liidtie  tlharlev.  Fii  ISOti,  U otvnpi  Ui  Ualmatie 
av(H*  troU  ri'UiiiK'iiis  siMileiiK  iit . et  réussit,  fiar  un 

Iiriwitje  d'andaev,  niletiicxpier  L luri^toti  enrermêdans 
lauiiM*.  en  disfMTsant  avee  107o  hmnuies  11,U0U  Uus* 
»•*  et  M'Uit^invrlis.  (diarae  en  I8<i7  et  18UH  du  rom* 
iiundeinent  de  la  INum  rauMj,  Il  iHjursnlvll  le«  Sn«*- 
(Kds  jUMpic  sons  les  murs  de  SiraUniid  , entra  le 
jTTcailer  dans  la  plare,  et  rendit  dV-elalanU  verviees 
qui  lui  vaiiircnl  ù'  titre  de  eomte  aviT  une  dolalinn 
fie  fr.  de  rentes  11  uni  une  sr  iinJe  part  ait\ 

virtuiivs  d’K«'k[Tmlil , d Ks^linj:,  d‘A>pi  rn,  de  NVa- 
^i.an  , et '>*eiii|><'<ra  d(  l’ili*  de  Kotaii  lisilp'.  Mis  a la 
t'te (le  l'arinee  d’ornipAlKU)  dis  villesliansealiqiuset 
de  la  Hollande,  Il  tint  juspi'au  dernier  niotoent, 
puis  w replia  sur  le  lernluire  fr.inrals  |K>iir  k*  dé- 
reiidre;  il  Ml  d'admirables  mois  inuldis  clforts  a la 
Ohausiéi* , à Clùlons  à la  Ferli'-sous-Jouari-c.  ^ne|- 
ipie  lefii|M  (listfrarié  jsir  les  lloiirbon*  ixinr  avoir  ac- 
cepté du  sHTtec  nin  tieiil-Jonrs,  il  rc(;ul  rcjKmdanl 
eu  lS2il  le  commandement  du  2*  cor|»  de  r.irmêe 
evi>f-4lilionnnaire  d'FA|«atfnc;  a U «iiile  de  cette  ram* 
)kuff)c,  il  lut  éluvi'*  il  la  dik'iiili*  du  inaréelial  do  F ranro. 
ÀpfM'le  dans  scs  dernières  antiéis  mi  poste  du  tioiiver- 
oeur  trénénd  dos  luvalides,  puis  de  uraiid  cluince- 
licr  d(*  la  i>ai<m  (riioniieur,  il  tmuva  dans  res  liantes 
fonctions  un  lioiiorabt*  nq>os.  Molittr  est  plaré  au 
pmider  runa  do  nos  Kciiérau\  du  seeouil  onlre. 

MUI.LKVaI'T  (tlb.),  né  en  177ü  U Nanrr,  mort 
on  1841,  fils  d'Klk'nno  Mullevaut,  avocat  de  Xinry, 
ineinbru  de  la  Cunveiitiou  ut  du  tlurps  legislatif,  (fa- 
bord  profcsMiur  aux  écoles  centraU»,  puis  au  lyivo 
d«  ^ianry,  se  (U  connaitre  de  bonne  liuuro  par  de* 
Iradurtions  (i'autcurs  anciens,  qui  k firent  adm(*ttre 
a rArodémio  des  liiscrlpUoiis  ut  belks-letlrv» 

Il  a traduit  en  vers  : les  .i/nours  d'iléro  et  Léatttfre 
de  Mum.«,  IHiJU;  les  Odet  dWiiOcréon:  un  choix 
d'Ooj^c,  de  TibûUei  de  Pro^rce,  ùoCatulie}  l’A*- 
wide  et  U>  Géorgûfuee  de  Virgile;  eu  prose  ; 


tuiUe.  ri;*y(/e.  la  Fie  f/'.4f//*r<Wa  de  Tucile.  fJii  i 
aitssi  (le  lui  du  nomhmtisos  potSiea  oriulaalos  ; Éioye 
f/e  iioffm.  181^;  Klêtiies,  1816;  les  f/eorj,  ooqiu* 
Im  ('hauts,  1818;  Chaid$  jocr^r,  11U4,  et  bombrr. 
de  pie('(>sde  rireoiislau('u,  dons  lrS4|uelliM  H loue  ai- 
turnativeuieni  .Napol(s»net  les  B(jurl)on«.  SesjireiBlen 
travaux  av.iienl  du  mente,  sou  surtout;  mais 

il  ne  Mit  |Mu>  s'arK’b  rut  ne  cessa  ju»<|u'a  9ns  deriHcn 
jours  de  luodiiire  des  uMivrcs  de  |ilus  eu  plus  faihk». 

MMI.LiKN  ( Fnini;.-Niu.l , Inibile  Ituamicr,  uè  ee 
t7.'i8  a Itouen , mort  en  IS.'iO  a Paris  , était  en  178!) 
atlaelie  aux  fi-iims  aetienih'S.  Après  avoir  retniili 
divers  rinpl((i<  dans  les  linanres,  il  fut  iminiiHi  par 
rKinperenr  nnnivU-e  di).ln‘Si»r  des  la  rn*ali«m  de  ce 
liire  (IKiH'é  , (-(HiHi^rva  celte  hauh*  iHisitloii  jiiSHaVn 
Isl  f,  V Int  lapii  -Il  aux  t^  iit-iours,  puis  rentra  da» 
la  vie  pnvee.  Il  av.iit  pnKMinmrul  runiribu4  ê 
I ildir  l'ordre  dans  i'administraliou  ut  à errer  uotn* 
orLMnis.itinii  linaiM'ien:  : .Napobsiii  ( ii  réroiiipcbse  F 
lit  comte  ib-  i Kmpin’,  uraiid-eortloi)  de  la  Lémou 
d'hoiiiM’ur  et  sciialeitr.  Apn-s  (pnhpMui  nntnvs  (V 
disgrâce,  L<iuis  XMll  l'apjH'ln  en  181'db  la  tUian- 
hre  (les  Pairs,  d^iit  il  fut  une  <l(*s  Uimiène.  Sua 
Imsic  (toit  (*tre  pliH'e  dniis-iiiiud(*s  salli'ft  du  miaUter- 
di  V liiunn  s.  — S*n  lils,  HasjMird-Th^Mioru , œ en 
171Hi,  fut  nnr  desvicliiiies  du  relehi'('  iiaiifraicè  de  h 
Mnluse  l-SlGj  et  nVrliaiqui  (]Uo  mirariUcuiettrut. 
On  Im  doit  la  il(.s’i(ti\et  te  des  sources  d«i  St'UefaJ  H 
de  la  (jainhi(‘  ; i)  a donne  une  rrlation  de  son  Foya^ 
dmn  l inti*rintv  dt'  l'  \ ftitjur  (IHJH.,  ainsi  que  (Tus 
Vutfiit/f  tla/hs  /«  r^jnf/i/fowe  de  ('o/o//»6(r.  Enirv 
d'.ihord  (bus  la  marine,  il  suivit  ensuite  avec  dii^ 

tiiK’lion  la  ('arriéré  (1rs  nmsiilats. 

>I0M!ICY  (Adrien  I,  dur  de  Cenècliaoo  « moréflial 
de  Fraii('e,  ii>'  en  17Ô1  a Moiirev,  prés  <k  Hcsooçon, 
mort  rii  Î8f2,  MK  (riin  avocat  an  |>arlemfnl  àf 
Fraiirhe-Funité,  setail  umrvgé  à (pilnae  ans,ctéiut 
capitaluo  eu  17P1.  Envoyé  en  dans  le»  Pvréaéei 
h la  lèlo  lies  r/tmsrnrx  cantnl/res . U s'y  disUnciK 
lulli-mcul  qu’il  devint  ru  peu  de  temps  aéoéral  dr 
hrigu(lo,  puis  uéiiëral  de  division.  Nomme,  mifcm' 
VS  refu*,  tfeiiénl  en  (’hef  de  rurniêi'  des  Pyféutss- 
Orndentales  (!7tlâ‘.  Il  prit  Fonlarabie,  le  pvft  du 
Payv.ii;(?,  S;iint-Si  h.i‘*lleii , Ml  deux  mille  ffrivooaicn 
à Vilhnova,  vminil  le  lki«Uu,  la  valluc  du  Ronre* 
vaux,  où  il  d('trutsit  une  pyramide  qui  cmisacrail un 
Mitivenir  injurieux  pour  la  France  . Vot/.  lioscKVin), 
ut  forii'a  rFsp.-urnt*  a demander  la  paix,  ifans  Ucam* 
pxuiK.'  d'ilalir  de  171Mi,  il  rrancliit  le  Sainl-liotbard, 
s’empir.i  de  Ik'iüiuona,  de  Plai<(ancc,  et  sedi«IiDUiu 
au  rnmKil  du  Itoveri'do.  (Iri'é,  afires  la  |m1x  de  Lih 
neville,  in*iK'rtuur  uéinTal  île  la  sendarroerk , U 
rendit  dans  ro  |>os(e  de  craiids  siTvlciv  au  itfcmirr 
rotisnl  Pt)  di^jonaiit  les  plans  des  ronspiniteiirs;  ait« 
fut -il  ('Il  18uf  roinpris  dans  la  première  promotioi 
de  muK'rhaiix  et  nomme  v'nateur;  H n'f.'nl  fru  aptr* 
le  titre  de  duc  di*  Com'ffliano.  Lorsque  èi'lata  la  cuem 
(l'Ksiw^nr  , Motirey,  envoyé  ih*  iimivcau  sur  lu  Ihdl* 
ire  de  VS  premiers  exploits,  lialtlt  les  insurgés  dr 
Valence  an  défilé  d'Almanta  ,1808',  et  coulribii*  <1 
la  prise  de  Saraaosse  (1800);  mais  il  cessa,  iiendoot 
lus  dernières  anm'xjs  de  PEinpîre,  de  prt>udrc  port  y 
des  cuorres qu'il  désapprouvait,  et  nu  n'panitqa'fft 
18|  1 |Hiiir  tenter,  roromc  major  général  de  U garde 
nationale,  de  défendre  les  murs  (le  Paria (30  mars); 
il  ne  (h'posa  les  armes  qim  ipiand  la  capitiiUhon  eut 
éb*  slunw.  Après  les  Cent-Jours,  il  rrfusa  de  pré- 
sider nii  coiiv'il  du  irurrro  chargé  de  Juccr  lu  maré- 
chal Ney,  et  se  vil,  pour  rct  acte  géiiéirux,  riifpmiù 
un  fort  du  Mam,  où  il  resta  trois  mots,  destitue  de 
tous  ses  einpluii,  exclu  mémo  de  la  Elumbru  às 
Riirs,  ot'i  H ne  reutra  qu'en  I8pj.  Néommmw,  et 
1K;13,  lors  de  riulerventiou  eu  EspOicoo,ou  e«tn- 
cuiirs  à sa  vieille  ex|)uheiice,  el  le  coamModemm 
du  4'  corps  lui  fût  confié.  Il  s'empara  promjHcWi^ 
de  Puyeerda,  de  Roms,  de  Kqfuiérea,  cl  foert  Ram'* 
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loite , TarroHUM  «l  tkitUlrich  à «•  rendra.  Ap^td 
au  gotn^crnvineot  de  l'hAtel  dealntalMo»,  iln^prtma 
plnfllrur*  abus  riat»  radnùoUtraliüu.  U y rr^ui  en 
l>tf0  ks  ceudm  de  Mapoléuu.  Monrey  n'élait  {lai 
moin^  renurqtiahle  par  aon  noble  carsekTt  qtio  par 
Ma  talent»  guerrten  : plein  de  modt>raUon  « U raaU 
pur  de  tout  eifèa  au  milieu  do*  r^imm  il  diTore  aous 
leaquela  11  vécut:  unl»«.‘tnt  rhuinauitù  à U bravoure , 
Il  ful  M filire  e^uier  dea  vaiuctii  euvmémec , ,aur* 
tout  en  Espagne.  M . Cb.  Dupin  a prononcé  mo  Éiofe 
‘ il  la  Chambre  de»  Pain 

MONDKY,  village  de  linde,à.10kU.  S.  de  Firox- 
poiir,  de  U nve  gauche  du  ftetloüge.  Lee  Syke 
y livrénent  lea  IH  et  2'i  décembre  1H45  de»  romlMts 
meurtrier»  aux  Anslaie,  qui  roatérent  vaiiKiueun; 
celte  victoire  mit  à leur  merci  le  royaume  de  Labore. 

N0NCE2  (;Vnt.  I,  ardiéulogue,  né  à Lyoo  en  1747, 
mort  à Parbi  en  lM3b,  entra  jeune  ciiot  lea  üénové- 
faim , qui  lui  confièrent  la  aarde  do  leur  rabinot 
d'antique»;  bit  adini»  en  I7K5  à l’Ar.-idéinie  de» 
ImcnptioDt,  æ Ua  lou»  U Hépublique  avec  le» 
rondin»,  bit  nommé  rn  17tô  per  Claviére  membre 
de  la  commiation  da  la  Monnaie,  devint  en  1H04  ad- 
ministrateur de  eet  établnacment,  fbt  di^tué  au 
retour  dea  Bourbon»  comme  prêtre  marié,  et  réioté- 
eM  Ml  1^30.  Un  a de  lui , entre  atitre»  ouvrura,  un 
2l»cfô>R>u»>e  d*<miiqtàtés,  etc.  (dam 
mdf Aof/iqtte ), '5  vnl.  in<^,  17m}-17D4.  1(  U'imina 
Vlconoffr^^ii^  romaittêf  commencée  |iar  ViatonU, 
3 vol.  in-i,  1K12-1«2Ü. 

MONNEHON  ;Auguatir>et  Loui»),  nom  de  lieux 
freret,  négochnta  d'Anuonavi  qui  en  1791  buppé* 
rent , avec  autori»atioo  do  U Comtitnante , une  mon- 
naie de  cuivre  qni  portait  leur  nom  ; elle  cul  long* 
temp»  eour»  roncurreibment  avec  Ir»  déctmi«  frhppé» 
an  nom  de  TEtat.  Loui»  fut  député  k rA»»eroMtV! 
constituante, où  il  rppn’seotales  élal»li»seiiiontatrao> 
çals  dan»  rimlc.  Augustin  fut  député  de  Pari»  à 
rAsaembh'e  leglsUlive.  Mommé  on  179B  dlrocUoir  de 
la  ('iâti«c  de»  compte»  courant» , il  dUiKirnt  et  fut  ac* 
rusé  de  malvcr»aHoo , mal»  fut  acquitté.  Tous  deux 
mooruroot  au  commenecmeut  de  ce  »Ufcle« 

MONTAGNE  fia  Yicitio-),  nom  donné  à d’impor- 
tante» mine»  établies  vers  18dtî  par  une  riche  société 
belge  à Liège  et  dan»  les  commune»  de  Nurvsnet , 
d'Anglcur  et  de  Tllff-^ur-rOurtiie,  pour  extraire  1a 
calamine  de  la  montagne  qui  la  ronfenne  et  {tour 
travailler  le  xinr.  Le»  mines  située»  fc  Moresnet,  pré» 
d’Aix-ta-Chapelie,  prodoi»eoi  23  millions  de  kilogr. 
de  minerai  ^r  an , et  pin»  de  ’i  inilliOD»  de  xiue 
laminé.  Elle»  appduiluancnl  par  indivis  k la  Belgi- 
que et  à la  Prusse.  — Non  loin  de  là,  dan»  le  voi»l> 
nage  de  Vorvier»,  »e  truiivunt  U NouYcllo-McmUgne 
et  la  Grande-Montagne,  où  l'on  cxpioltc  aurai  le  Mue, 
mai»  avec  iM'auroup  moins  de  suc^. 

MüNTKlL  (A. -Alexis),  liisturieo,  né  à nodez  en 
1769,  mort  on  1850  au  village  do  0;ll  (Sdue-^t- 
Mnrno),  fil»  d’un  conseiller  au  pn*»idial  de  s.i  ville 
natale , Ait  qiielinie  temps  socrétaire  de  Sou  district, 
puis  professeur  nhislolre  h IÏtoIc  ctmtralc  <l«  l’A- 
veyrou,  aux  école»  militaires  de  Fonlaiiiehlcau , de 
ftt-Gcrmain  et  de  St-Cyr,  ci  passa  in  plu»  grande 
partie  lie  »a  vie  dans  la  rctrajte  et  ta  pauvreté.  On 
nti  ifoK  THittofrt  des  Frmiçais  de  diew»  Étais  aux 
rinq  derniers  siMes  (10  vol.  ln-8,  1827-44),  ou- 
vrage d’un  genre  neuf  quo  raulciiroppora  k ce  qu’il 
Appelait  le  genre  baiaiile:  en  clfel,  au  lien  do  P^;r- 
qelle  htstidrc  dra  Mis,  <lê«  combat»  et  événe- 
ment» politique»,  llv  offre,  »oa»  une  forme  ingénK'it»« 
et  intéressante,  l’histolrc  des  diverses  proferaions  et 
da»  ela«»e»  dr  la  «oelété,  négligeas  jii»«]ue-lk  par  les 
bl»loricn».  Ot  ouvrage,  digne  de»  Bénédictin»,  ne 
putéD«  imprimé  qne  grire  aux  avance»  faites  par 
un  ami,  fo  bon  Laroinigulère.  Promptementapprécié 
du  public,  il  obtint  en  peu  d’années  plmieur»  émtioo» 
(la  3»  est  de  1817^  5 v.  iD-8)  ; ITnslitut  lui  déeerua 


un  prix  MoiilVon  et  te  2*  prix  GoImu4.  On  a vu  bii- 
Ire  rie  Moiiteil  un  Traité  des  NBoiérioMo:  mnnusrritf 
(1832),  qui  révéle  l'exiftrttcc  d’une  foule  rie  rloeu- 
ment»  inmnmis  et  prérk'ux , et  inie  Foétiqae  de 
f*Ai>foi>e,  18.33.  Il  e»all  publié  déalMtr^  uneciecl- 
Icnto  Desrrijdion  de  VÀi^gram. 

MONVILLE,  commune  de  la  Seine-inférieure, 
canton  de  Glérê»,  sur  le  chemin  de  for  de  Hoticn  à 
Diepjio,  2,^1  hab.  Filatures,  produits  clilmiqué». 
Havaaée  en  1M5  (lar  une  tmmho  trnrible. 

MOHCELLi  (AiiL),  arrhénhigue , né  en  1737  à 
Ghlari,  mort  on  1821,  entra  rlies  le»  Jémltes,  pn>- 
feraa  l’éloquence  à Amne  (1771),  »’altaclia,  apres  la 
»uppre»»loii  de  mn  ordre,  au  cardinal  Alhani , qui 
lui  confia  le  soin  de  »a  biMkoUiéiiue,  |iu1»a  dan»  ce 
riche  trésor  Icv  maliTiaut  do  savants  ouvragea,  re» 
tourna  en  1791  A Cliiart , y remplit  ju«qu'k  sa  mort 
les  fonrtion»  do  prévét  du  chapiiro,  et  rcAi»4  un 
archevéclm  |iour  rester  au  milieu  de  »<«s  compatriolc», 
dont  41  fut  le  MentUieur.  Banni  ras  ouvrages,  ou 
remanpie  : De  êiytn  imcrip/ioisKm  tatinarum  . 
Homo,  1780;  Inscriptiones , 1783  (c’i.>st  un  recueil 
d’inscriptions  qui  axaient  été  conipr^e»  par  MorcelA 
A rimitalioa  de  l'antiquo);  Antiquités  da  ta  têt  la 
Albanie  1785.  Ses  œuvnn  arclit'«ologlqucs  ont  été 
réimies  à Padoue  »r»u»  le  titro  (TtJ/ieiei  èpiarcmhka.^ 
1818-18!^  5 vol.  in-4f  et  comidétées  par  le  texicon 
Morretiûvtum  . Hologoo,  1835  , 3 vol.  in-4* 

MOHKLde  Viaat(('h. -Gilbert,  vicomte, )agroi»ofoc 
et  littérateur,  lié  en  1759  a Pari»,  mort  en  1842,  était 
coo»eiU4*r  au  jiarleinciit  de»  l'àire  de  19  ou».  Il  doniiA 
su  démission  apri^s  l’arrestation  du  roi  A Varenne» , 
RO  rôtira  A la  campagne  ( A la  Celle  Soiot-Olood  )', 
et  se  livra  A ragricultiirc,  aux  IcItresctArexeref^ 
kl  hienfaisanci>.  11  fil  sur  réiincation  des  tron- 
fieaux,  »ur  le»  oPMilements  et  le»  engrais  dos  expé- 
rience» qui  lui  valurent  une  place  A l’.VradtVfnlc  des 
Scieuce»  (182(^.  Il  avait  été  appe  lé  des  1815  A la 
Ch.xmbre  df*»  Pair»,  fhirmi  se»  nombreux  ûrrits  mi 
romarquo  : dan»  !••»  acieiir«*s,se«  Oàscrrations  Sftr  Us 
assatfruentsj  1815  et  18*23;  »«m  Fstai  stir  tes  roo- 
strurtion*  rurales.  1824;  w*s  Considérations  sur  U 
morretlepneut  de  la  propriété.  1826;  <Win»  le»  let- 
tre», sa  Morale  de  l'enfütire  (1790^  eu  512  ((uatruln» 
moraux,  rrcueii  qui  a eu  him*  grande  TMipulariie  et  a 
été  mis  en  vers  latin»  ]wir  M.  ViHor  Le  CNr*  enfin  se» 
roman»,  où  respire  uue  morale  pure  cnselguécd’iin 
ton  Rimpir  et  naturel.  Il  a pithllô  le  Cabinet  de 
M.  Paignon^' IjoHval . »on  grand-|»éivimilcrncl  (pr^ 
cifux  rocucU  de  üessius  et  estampe»),  18p»,  ln-4. 
M.  le  marquis  d’Andiffrel  a prononcé  »4*u  Eloge  Aki 
(Chambre  di-s  pair». 

MOKELLY,  écrivain  paroilotal  du  xnm  siéclé,  ré- 
gent ou  précepteur  A \itry-le-Frauçals,  fit  paraître 
en  1751  : tx  rrince  ou  Système  rf* un  sage  gounrr- 
nement,  utopie  dont  ü repnxiiiisit  les  idées  en  1753 
dans  la  Bastliade  ou  Naufrage  des  Ue.i  ftoHanies, 
poème  héroique  de  14  chants  en  prose  ; il  y décrit  le 
boulieur  d'un  i>cuple  délivré  de»  préjugés  et  o’obéi>- 
sant  A d’autres  loi»  que  oelie»  de  la  nature  tX.  de  la 
vérité.  11  compléta  l’exposé  de  sa  doctrine  dant  un 
livre  Aimenx  qu’on  attribua  A Diderot , le  Code  de 
ta  nature  (1755),  où  il  donne  pour  fondement  à la 
société  la  Communauté  des  biens.  La  Harpo  s réfhlé 
longuement  ce  dernier  ouvrage  dans  sa  Philosophie 
du  xnii»  sièete^  lo  croyant  de  Ditleroi.  Le»  Coni- 
muni«le«  ont  de  nos  jour»  remts  ce  livre  eo  himneiir. 

IIOH.MONN,  aecte  toute  récente,  mV  aux  EtaU- 
l’nts.  Il»  n'admettent  comme  atilhentlquo  qjFutie 
Bible  pertkoliére,  écrite,  rakm  eux,  au  teinpà  de 
Sédécias,  roIeW  iuda,  environ  609  av.  i.-G.,  por  un 
proidièk*  Juif  du  nom  de  Mormon,  et  miraciileose- 
ment  trouvée  sous  un  rocher.  Cette  secte,  analogm*  A 
celle  (!('»  Millénaire»,  annonce  la  venue  prockHliio 
du  règne  de  Dieu  sur  la  terre , d’où  ses  adeptes  t’ap- 
pellent les  Saints  du  dernier  Jour.  Ils  prétemlcDt, 
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il  .'ipiTs  Il  •«  .iliiiri;;riiv«  iJi;  i Aiih-i  upii; 

•^iiiUiMtiii  <ii*R  Hi'f>reii\  ; lU  que  le  iMptéiuu 

«ioit  éUü  rt-iimivelù  sur  h‘s  adiiltir«,  et  l'iin- 

mer»ion  toUU*  ilii  rat<rlminrite  dans  miu  eau  cuii- 
laulc.  fond.iti  ur<le  la  socle  csl  un  rortaiii  Joseph 
.Siiiitli»  ne  en  ]Sor>«lans  l’Elat  «le  Vermout,  lran>- 
plaiito(ie|iiiisavor  ramillo  k Paliiiyra,  dans  lu  NonI 
•kî  l’ÊUl  de  New- York  : rel  enthousiaste  avait  eu 
d«*s  rêvelalinuR  d*  ««  lS23;  le  22  septeiiil>re  I>^27,  il 
nviil  des  inaiiiR  de  Tange  du  Seigneur,  dans  mu* 
undlc  nijsl.TKJiw,  le  livre  sarrC  de  Murnuui,  auquel 
d lit  di  piii<»  de  uoiiihreusi‘s  additions.  Kn  1830,  d se 
transporta  avec  quelques  adepU  s dans  le  MLssouri  et 
forma  uu  premier  et'ildi'vmeut  a ludèpciKlaiice ; 
cli'LVM-s  ilf  n*t  KLU  eu  1838,  a c:mse  ik*  qiicrellex  |K?r- 
péturlles  avec,  les  wcles  rivales,  les  Murmons  furent 
accik’dlis  .avec  eiiipressi?iiii  nt  dans  rillinois  uù  des 
1830  ds  ftmrlertnt  une  ville  nouvelle,  Nauvuo  (c’esl- 
a-djre  /«  livUr  ,;  ma«s  Li  encore  leur  prèjk-nce  ne 
tanl.i  pas  a devenir  roceasiou  de  troiilde.s  irraves  : in- 
carcéré a Carlhatre,  J.Keph  Smith  fut  assaviiné  en 
l>^n  dans  SI  priMiii,  avec  son  frère  Iliram,  par  une 
multitude  rurieiise.  S*s  disciphni,  expulsé»  en  1816 
de  niliuoi»,  t herrlierenl  uu  n fuge  dans  les  terri- 
toires k.<  oc.cideidaux  de  rCiiion  ; ils  se  fixenuit 
en  IH|7,  apres  une  migration  de.s  plus  pi-nihk's,  dans 
les  vasti  s [daines  situées  cuire  les  monts  Korheiiv  et 
la  Sierra  Nev.ula,  et  foniierviit  au  S.  du  eraml  lac 
Sile  et  au  »N.  du  l.ic  l’Uih  un  vaste  êhiblisst'meut 
qu'ils  iioimiK  ni  /Vverr/  (Uiiche  d'.tlkûlles),  où  rô- 
•iTneiil  l'egalite  et  la  comiminaiiU-  des  bien*.  Cet  éta- 
IdisveiiMuil  a pris,  avtv  une  incroyable  rapidité,  un  ac- 
ernisseraoiit  jirodiuieuv,  surtout  di  puîs  la  découverte 
des  gisenieiiU  d'or  de  U Californie,  purcc  qu’il  est 
sur  le  pKi.'.«a:.'r  des  émiu'raiils  qui  se  ri'iident  des  ELils- 
l IMS  au  imuvel  Kldorndo.  l)eja  il  forme,  sous  le  nom 
dTlah,  uu  nouveau  territoire  de  ITnion  (18.Î0). 

.Mormon*  ont  »*u  outre  de  mimbretu  |Kirlisans 
daas  le»  clivern's  pKirtics  d»a  Etits-CnU  et  même  en 
AngleUrre.  M.  X.  Uaymmid  a public  d’interesBaids 
detatls  sur  o^'llc  Secte  dans  le  Journnl  des  D^its 
(13  o*H<dire-7  novembre  1850). 

MüUHISüN  (Itulierl),  sinologue  ot  missionnaire 
prou-slant,  né  en  1782  \ Morpictb  ( Northuinlier- 
land|,  entra  dans  l’église  presbytéTienne,  fut  envoyé 
en  |sir  la  sociélé*  des  ndssiounaires  aoirlâis 

(IW)7),  acquit  une  cgim.iissaiiee  appmifondie  de  la 
langue  du  pays,  fut  noiiimé  en  IWiq  secréUire  Inter- 
pn’le  du  bureau  britannique  à Canton  , fonctions 
dans  les<|uelh!s  il  rendit  les  plus  cranil*  services,  et 
mourut  en  1834,  eu  arcoinpaenant  lord  Napier  à 
Pékin.  11  traduisit  en  chinois  le  'S'ouveau  Testament, 
C'inton,  1813,  VAnnen  Testument , 181'J,  et  rédigea 
une  Gt-ammaire  chinoise,  1815,  des  Dirtionnaires 


ntujiat»-*  turtois  et  rhiftois-anÿiais,t>uis\t  d'uB  /)i - 
fioHimire  des  mots  rhimiùs  itar  rmUraux.  1815- 
1823,  0 v<d.  iu-4,  ouvrages  nui  sont  restés  rlamiqueR. 
On  lui  doit  en  outre  : TaUenu  de  /a  Chine  (chro- 
noloirie,  gi'ou'raphie,  religMoo , etc.),  en  anglais.  Mor- 
risoD,  par  se^  tnivaux,  affranchit  son  pays  de  la  né- 
coiMléou  il  éhiit  d'employer  des  interprètes  etraiwn. 

MOZ.XBITES,  habitant*  (le  l’oasis  de  BcDi-Mtab, 
dans  lelIclad-el-Djer  id,a  rentrée  du  desiTt.À  2Djoor- 
niVsau  S.  E.  d’Alger, ont  une  lancueà  part  et  une  re- 
ligion particulière,  issue  de  rislainismi'.  Us  émigrent 
t u i^rand  nombre  a Alger  ri  dans  les . autre*  vilk's 
de  I Algérie,  et  forinent  une  rorpioratiou  qui  « le 
monopole  des  bains  maures;  ils  evreent  aussi  le  mé- 
tier de  Imurlicr,  fout  le  cominerc**, et  sont  les  inltf- 
mediaires  eulre  Alirer  ot  l’inU-rieur  de  TAfrique. 

MSILAH,  ville  d'Algérie  (prov.  de  t^>n*taobM'i, 
sur  le  ksab,  au  S.  E.  do  S«'lif,  j>ar  2»  12’  kiOg.  t., 
35*  't2’  lat.  N.  : occui>t*e  eu  1841  jiar  les  Français. 

MCL.LEH  (Oltfriod),  savant  allemand,  né  en  17117 
à Hriegen  Silt*sic,  enseigua  les  langues  ancieniMsaa 
Mngd^enum  de  Breslau,  l’archéologie  à Cœltiog«e 
(depuis  1819),  deviut  en  1824  profesfieur  ordinaire 
d’Iiistoire  et  (le  philosophie  A PuDiversité  de  r«Ue 
ville,  et  se  livra  à de  profonde.^  recJierches  sur  les 
premiers  temps  de  la  Grèce  ; il  explorait  sur  les  lieux 
mômes  le.*  monuim  üLs  de  l’antiquité,  lorsqu’il  ümb- 
nil  en  1840  à Caslri,  en  Uvadie.  Oltfried  Muller 
avait  entrepris  une  >a*tc  lii4oirc  des  peuplad»  bek 
lénupii-s  ; mais  il  ii'a  pu  en  publier  que  ({uclqure 
iwirlii»  : Orchomène  et  les  Minyens,  Breslau,  1820; 
les  lh$riens,  1824  (ces  deux  ouvrages  ont  été  refon- 
dus dans  une  2*  ^lition  j>ublié()  iiar  Sclmeidewin, 
3 vol.  ln-8.  Breslau,  1844^  ; les  StacédonieHS,  Ber- 
lin, 1825;  tes  Etnisques^  1828.  Ün  lui  doit  aussi  un 
Manuel  de  /’«rcAéb/oÿi>  de  l'Art,  1830,  1835  (dont 
une  nouvelle  Mitioii  a été  donnée  iwr  Wclcker, 
Breslau,  1847),  traduit  par  Nirard,  1845  (c’csl  le  pre- 
mier abri’çé  qui  soit  au  niveau  do  la  science)  ; de» 
Prolrtjomenes  ftnur  une  mythologie  srietdihgœ, 
1825;  une  Histoire  de  la  littérature  de  la  Grfe*/ui- 
rienne.  inachevée,  publiée  en  1841,  et  nombre  d’arti- 
cles et  de  mémoires  imbliés  à |>art  ou  dans  divers  rr- 
ciielL*,  p.»mii  les(|ucls  on  remarque  : Minervæ  l*oti<r 
dis  sarra  (1820),  de  Phidite  vita  et  Ofieriùtts  '1827'. 
M.  Ch.  Biimelin  adonné  une  notice  sur  0.  kullcr, 
18-pj  (dans  le  2owr«/ï/ <2e/'//»v/rwr/io«  i/uhlioue''. 

MrST.XPHA-PAEHA,  commiiue  de  la  banlieue 
d’Alger,  dont  eUc  c*t  comme  le  riubourgauS.;cnv. 
5,000 hnb.  Jolies  maisons  de  catn|mgDe.  Ainsi  nom- 
mrS*  en  mémoire  de  Mustiplia,  un  des  premiers  rirfs 
indigènes  qui  sc  soient  ralUtrs  à la  France  i tué  daua 
une  embuscade  en  1H43.  Il  eiait  devenu  général  el 
commandeur  de  la  Lè'giou  d'honneur.) 
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NABAH,  bourg  fortifié  de  PAIgérlo  (Constantinc), 
dans  le»  inontagn»»  de  l’Aun'Ti,  sur  un  afllutuit  tic 
l'üne^l-.Vlxli.  Longtemps  réputé  iocxpugnable;  pris 
el  (ietniit  par  le  œloiiel  Canrolierl,  le  5 janvier  1850. 

N.VBlSIlKlNE,  illustre  famille  russe,  alliée  5 la 
maison  régnante  (le  riar  Alexis  l^éïKiusa  en  1671 
Nathalie  Narisbkinc,  J(‘unc  fille  de  sang  noble  et 
d’uDi^  grande  beauté,  (pii  devint  inére  de  Pierre  le 
Grand).  Persécutée  sou»  la  n';gence  de  la  printHîxsu 
Sophie,  la  famille  Narisbkinc  perdit  plusi(.‘urs  de  ses 
m>‘mbn>  en  1682  (lans  une  violente  S(^ition  excitée 
contre  elle  i«r  les  StréiiU  ; elle  jouit  au  contraire  de 
teuto  la  faveur  de  Pierre  le  Grand  ot  do  se»  descen- 
dant*. Alexandre  Narishkiuc,  miud  à Paris  en  1826, 
fut  l'ami  de  r(impcreur  Paul  I«f,  (pii  l'appelait  son 


oncle  ,*  Il  nSinit  les  fonctions  de  crand  cliamhcllaii, 
de  chancelier,  grand  maréchal  de  la  noblesse.  Long- 
temps chargé  de  1a  direction  ûc6  llnSàtrcs,  il  attira  à 
Saint-lMtersbourg  les  premiers  artistes  do  l'Europe, 
surtout  les  artistes  français. 

NAÜADO,  ville  nouvelle  de  l’Amérique  du  Nord, 
dans  l’Illiiiois,  sur  le  Mississipi,  fünd('e  en  1839  i«ir 
les  Mormons  (|ui  y rniistruisireiit  un  temple  célebre, 
mais  qui  eu  furent  expulsés  en  1840;  occupée  depuis 
1818  |Kir  Caliel  elMS  dUci|4ef,  qui  en  firent  la  capi- 
tale de  r/cari>et  teiilèrenld'y  réaliser  leur  syslcinedc 
comnuiiitsnn-,  essai  qui  paraît  avoir  eu  peu  de  succès. 

NEANDEHtJ.-Aug.-Guill.),Uiéologirn  protestant, 
un  des  chefs  cle  l’é(*ole  Pi(-Uste,  ne  a («(cUiiigtir  eu 
1789,  morl  en  1850,  élait  d'aburd  juif;  ü se  cou- 
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vertit,  obtint  ui>ft  chaire  de  théologie  à Heidel- 
berg, puif  à Berlin  ^ un  nom  par  de 

Mivauts  -ùrritA  atuwi  bien  que  per  M>n  rn^eiKnemcnt. 
Oq  a de  lui  de*  biographie*  de  Julien.  St  Her/wiit/, 
StJean-Chrfsoxtôme.  uue  Histoire  des  systèmes 
qnosiiquet  (1818),  VAnti^GnostiqUe  (|82ë),  une 


► par 

foire  des  ttftôirex  (1832)  et  m vie  de  Jésus  (1836). 
Ouelquea^nB  de  ce*  ourrages  ont  étélrad.  en  ft’ançaU. 

iSEHBASKA,  rhiOre  de  rAmérique  du  Nord,  dite 
aufwi  rivière  Plattey  à rau*e  de  «on  peu  de  profon- 
deur. Vo».  CO  nom  au  Dirtionnaire. 

NËGKtiCR  (k  gi'iiéral  0*imir),  né  en  1788  au 
Mai)*,  d'une  remiUe  aisée,  «’etinMa  il  17  ans,  fit  U 
plupart  de*  guerres  de  l'Empire  d<q>uis  la  hutaille 
de  FrieiUand  (1807)  jiubprti  la  raippagne  «le  France, 
auéantit  à Chivry  un  corps  de  20<KI  Russes  arec  rmq 
cumpagnics  seukmt'ut,  Âit  frappé  de  dmi  coups  de 
feu  à Waterloo et  eagua  tous  «es  grades  sur  le 
cliamp  de  hatnille.  Envoyé  en  Algérie  en  1836 
comme  maréchal  de  camp,  U commanda  U colonie 
)Mfr  intérim  pendant  la  2*  ei|H‘ditfon  di>  Cunstan- 
tine  n837),  dirigea  iiii-inéinc  rvor  succt>s  diverses 
etf^iliouBdans  la  province  de ConstanUiie,«urStora, 
Msikih,  Btskara,  contre  1rs  Kabyles  de  CoHo  et  les 
Haraetas,  et  rentra  en  France  en  1842  avec  le  grade 
de  Uruteuant  géiuTal.  Nommé  conimandant  de  la 
lt>«  division  militaire  (Lill«^ , il  sc  concilia  si  bien  les 
symptitbies  des  liabiUnts  qti'il*  le  ctioisircnt  en  1848 
|Kiur  représentant  à l’Assemblée  natiunaJc  ; t’Assem- 
Méo  le  nomma  qutrsleur.  Iiivi>sti<rnn  commandement 
|MMidaiit  i'insurn‘rtimidcjiiinl848,il  IblfrapiM'^  mor- 
tellement lu  25,  à l'entrée  du  r.mlHiurg  St-Antn!nc, 
au  momeut  où,  monté  «ur  uue  lmrrica«le,  U ctliortait 
lesinsurgi**à«ereudrc.  Lille  lui  a élevé  uiimoiiunK-n(. 
t'nernlnuiemüit.ile  l'Algérie  (Oran)  a ri'çu  son  nom. 

NEMOL'RS  (Algérie},  lo^.  I)jl.iiA-(>HAZO0iiT. 

NEL’ILLY  (le  comte  »b).  Vuy.  Lons-Pmi.>i*rE. 

N1CHAN-IÏ*TIKHAR,  c*est-â^ire  siynede  gloire. 
dé'coratkm  créé«;  en  Turquie  |tar  Mahmoud  en  1831, 
olTh;  le  sceau  du  sultan  entouré  de  brillants.  Les 
pierreries  varient  scion  1<«  dispositions  pins  ou  moins 
favorables  du  sultan.  — Tunis  et  plusieurs  atUns 
fKiyrmusdlmaiLs  ont  aussi  leur  nichan.  — Cette  dé- 
coration peut  être  donnée  à des  étrangers. 

NIEMCËWICZ  (U.-G.),  ivitriote  polonais,  né  en 
1757  en  Lithuanie,  fut  envoyé  en  178g  à la  diète  po- 
lonaise , appuya  de  sa  parole  et  de  ses  écrit«  les  me- 
sures d’ordre,  coniballlt  en  1794  sous  Kosciusko,  fut 
blessé  et  pris  à .Macijowice  avec  son  général , ne  sortit 
de  prison  que  pour  se  n-ndre  en  Amérique,  revint 
lors  de  rérectioD  du  grand-duclié  de  Varsovie,  fbt 
élu  secrétaire  du  sénat  et  président  de  la  Société  des 
sciences , alla  lors  de  rinsurrecUoii  de  Pologne  (1831) 
solliciter  des  secours  eu  Angleterre , mais  né  put  ren- 
trer dans  sa  patrie,  retombé  an  iHiUvuir  des  Russes, 
et  passa  ses  dernières  années  dans  l'evil;  U mourut  à 
Pari*  en  1841.  Vrai  patriote,  il  a,  dans  le  but  derani- 
zner  l'esprit  national,  rtnli^*  des  journaux,  recueilli 
de*  Chants  historiques,  et  composé  des  pièces  de 
Uiéùlre  tirées  de  rListolrc  du  navs  : le  Retour  du 
nonce,  Casimir  le  Grand.  Ladislas  à Varna.  Jean 
Kochanowski,  VEgmste,  les  Paoesde  Sohieskg.  On 
a aassi  de  lui  dé*  romans,  de*  Fables  et  Contes  allé- 
^riquos  et  satiriques  ; enfin  des  ouvrages  d'histoire  : 
le  Règne  de  Sioismofid  HJ.  Mémoires  sur  ranci>«ne 
J^ologne,  etc.  M.  Ch.  Forster  a publié  eu  1835  et  an- 
nées suivantes  la  Vieille  Pologne,  recueil  de  chants 
et  légendes  de  Niemcewicz  , trailiiiU  et  mi*  eu  vers 
par  les  plus  célèbres  poî'tes  français. 

NiEMEYER  (Aug.  Hmnaun),  pédagogistc,  né  à 
Malle  OQ  1754,  mort  en  1828 , pr^c««eur  de  théologie, 
puis  recteur  de  l’miiversUéde  Halle,  et  directeur  de* 
foudatiou»  de  F roucke  dan»  celte  v ülc , a donné  qucl- 
Sorri.. 
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^es  écrits  théoli^qiies  (Caractères  de  la  Bible, 
rhéologie  populaire,  etc.);  mais  est  surtout  connu 
par  scs  ouvrées  sur  la  pédagogie;  les  plus  impur-* 
tant*  sont  : Principes  de  l* édw'ation  et  de  l’ensei~ 
ghemenl  (qui  ont  eu  diiédtUuus,  en  partie  traduits 
par  M.  DurUau  , 1832>;  Timothée,  imitation  cliré- 
tiennede  VÈmile  de  J. -J.  Rousu'au. 

NO  AILLES  (Alexis,  comte  db),  né  en  1783,  mort 
en  1835,  était  fils  du  vicomte  Louis-Marie  do  Nuailles, 
et  petit-fils  du  maréclial  Pbll.  de  Noailles,  duc  de 
Mouchy.  H fut  incarcéré,  puis  exilé  sous  N^^Iéou  à 
cause  de  sou  opposUiou  au  régime  impéri^ , fit  eu 
1812  et  un  iSlo  d'active*  démarclkcs  près  dos  souve- 
rains alliés  pour  pK'poAT  le  retour  des  Botu’bons, 
fut  un  des  plénlputentiaires  Irançois  au  congrès  du 
Vienne,  fil  partie  eu  1815  de  la  Duunbro  dito  tofron- 
l'able.  mais  no  donna  pas  dan.*  les  excès  de  la  in;\jorit^ 
fut  plusieurs  fuis  réélu,  se  distingua  comme  orateur, 
et  sut  toujours  concilier  l'indépeudancu  avec  la  fidé- 
lité. Religieux  el  charitable,  li  coacuunit  à un  grand 
nombre  oc  fuudaUuos  pieuses. 

La  CimlIIe  do  NoaiÙcs  est  anjuurd'hui  rcprésetiU'^ , 
dans  1a  branclie  atuée,  (>ar  le  duc  Paul  de  NoaiUcs, 
ancien  pair  de  France , membre  de  l'Académio  fran- 
c.iLse.  né  en  1802,  issu  du  nioréciul  Adrien  Maurioo  île 
Noaille*  ; dans  la  branche  cadette,  par  le  comte  Just 
de  Noaille*,  duc  de  Poix,  né  en  ITTv,  Usu  du  mar^ 
clud  de  Mouchy  et  fils  du  prince  de  Poix  : il  fut  cham- 
bellan de  Na]iolé9n , aml)OK*adüur  en  Russie  sous 
Louis  XYIII,  puis  député  do  la  MeurUio. 

La  malsou  uo  Noailles  s'est  alliée  à celle  do  Bour- 
bon Cil  1723  Chxr  le  mariage  de  Mario  de  Noaille*  avec 
le  comte  de  Toulouse,  fils  h'‘gilimc  de  Louis  XIV  ; et 
avec  celle  d'ürléanscn  17G9,par  le  mariage  dcMii*do 
Penthiévre,  petite-fille  de  la  précédente,  avec  le  duc 
de  r.hartrvs,  depuis  duc  d'Orléans,  père  de  Louis- 
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NOniKR  (Cliartcs),  littérateur,  né  à Besançon  en 
1780,  mort  en  1814,  était  fils  d'un  avocat  qui  devint 
en  1700  priSiidcnt  du  Irihunal  criminel  de  voaaçaa. 
Il  prit  goût  fort  jeune  à l'hUtoire  naturelle,  ui  pu- 
blia ii  18  ans ‘uue  dissi'rlatloQ  sur  VVsage  des  an* 
te/inesdes  insectes  (il  pl.ice  l’ouie  dans  ce»  orgaoes), 
vint  en  1800  à Paris,  où  il  .*e  fil  coiin^ttrc  par  des 
rumau»  cl  de*  po*Siles , s'attira  de  fûcliuusc*  attaîres 
eu  composant  la  Softoiéone,  ode  satirique  coutre  lo 
pri'Uiier  consul  qui  allait  devenir  empereur,  et  fut 
obligé  de  *ûc.icher;  obtint  ceiiendaut,  sur  la  propo- 
sition de  J.  Dcbry,  préfet  du  Doubs,  uiit‘  claire  du 
littérature  k Délo,  puis,  par  la  protection  de  Fouché, 
une  place  de  hiblioUiécairaklavliacli;  vit  avec  joie  lu 
rctourde*  Bourbon»  et  souliut  ruaudoDieot  luur  cause 
dans  divers  journaux;  fût  nommé  en  1821  bibUi»- 
thécairc  à l'Arxonal , et  en  1833  membre  de  l'Acodè- 
tnie  françai*e.  Ch.  Nodier  s'est  exercé  avec  succèsdans 
des  genres  très-divcr*  : romaas,  histoire,  poésie, 
critique,  philologie,  iMbliographie.  Un  n'marque, 
parmi  *cs  romans,  qui  ne  d«*pa.**ent  ^ère  les  pro- 
portion* d'une  nouvelle  : Stella  ou  les  Proscrits, 
son  début  (1802>:  le  Peintre  de  Sadzbourg,  Adèle, 
Thérèse  Aubert,  Trilby,  la  Fée  aux  miettes.  M^de 
Marsan.  Ic  youveau  Fa\tst,  Jean  Séoyor .(1818), 
qu’il  regardait  comme  *on  cbef-d'oiuvre;  parmi  »ua 
6:rils  historiques,  V Histoire  des  sociétés  secrètes  de 
T armée  (1815), et  le  Dernier  Itanquet  des  Girondins 
fl833|,  ouvrage*  où  la  fiction  a autant  de  part  ipie 
la  réalité.  Ses  poésies  ont  i>aru  sou*  le  titre  d'A'rraùr 
d’un  jeune  Barde  ^1801),  el  de  Poésies  diverses 
(1827^  Comme  crili<|ueel  philologue,  Nodier  a pu- 
blié : Questions  de  littérature  (1812),  Mélan- 
ges tirés  d*une  petite  bibiinthèque  (1829),  Diction- 
naire des  O/nmatopées  1808  et  1828),  Examen 
critique  des  Dictionnaires  de  la  loi*gue  française 
( 1828),  Notions  éiétneniaires  de  lingm-diguc  (1831;, 
tous  ouvrage*  qui  attestent  autant  d'érudition  que 
de  goût.  H a laissé  triotérc^sant*  détail*  »ur  *a  ptu* 
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j>iï^  ^ic  •c*>  S)/<rv’«/rv.  l ii^  rnlV  rli»>u  'le  hs 
Mv»ç.  imblli'e  par  Inl-mrin*-,  a paru  *•»  VI  >ol.  În-K, 
O»  «lan<  tMTih  «le  i)h  N'mIi'T 
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rirhfî,  mai^  «'nu;iil  lu/arn*;  Il  brille  •nrbml  jeir  l*- 
‘•t>le:  mal»  •"»  »lvle,  t'»uj«mr»  t'b'jai»!  , »'  iit  tn»p  le 
travail.  M.  >b'nm«'*«*»  m.ii  surr«  «Maii  a r.\ra'li-iiile , a 
prf>n«>iii‘''  »"ii  Èio/jr.  — Li  Hile  «le  r.harl*-» 

M«"  M' IM  »»i*T,  «•tilüvi*  av'T  !»urr^'  la  htt«  raliiro. 

NOIl.M  M..K  l^  -'^‘’'.  ‘l''  ui>nna.  n ele.  l ue  lià  ihi 
î»  bniiiMire  an  III  ’li)  ■«•Inbr»  iTb  I ' «’rêa  »mii»  !«•  Iilre 
*r/i»Wf.v  nor;««i/f'v«b>  eour?»  a f"rtn'  rde  j'-u 

IM*<  inaltn**,  roiiM  «i"nt  la  pri  ini*  r«'  nl«*'  pirall  a|»- 
IMirteiiir  ail  pr'*»i'l«'nl  l\*>llainl.  On  apjwl.i  a«'«»'"nr» 
«!'•  b*u<  k*»  p'iint»  il«*  la  Kraina-  «k*  li"iiiin«’»  «l-  ja  iii- 
»lniit<«  >|ui.apri'<  avttir  pni»«''  mit'  in»lrtirtiuii  pbi«  prt>> 
l"iit|i‘  anpro  «lo'*  infiUt  ut>  maltrr^,  ^ll•v.•llelll  n |H»rbT 
1.  ur»  Iptoa**  «laii»  !••»  «I-  parb  uKiit».  LVii»eitfn«'iii«  ni 
« fait  rouné,  jmur  b*»  M'ietiri*»,  i Lai:rance,  Laplae»*, 
T"  rlliollet,  iviiilh'iilnn.  U.itiy,  >l"ii-:'';  |HMir  k»  b llrt  », 
a Ui  llar[H' , r»i  rnanlin  «le  Saiiil-I’ii  nv  , Si«*art| , 
^ «*li»cy»Menl«'ll'',riarjt.  Oüterl-*  1*''^  pbivnWr  an  III 
(■/O jatiritîr  17yâ  , ns  nnir»,  «pii  irt'‘lai«  nl  suivi»  ipii- 
)i:iril«s  ninlib'iits  rvliTiu*»,  im'  ilnrrrfnl  p«»  pt»'*  ‘le 
l fimU  : IVt.ii  (kl  li.sor  ne  |x  rmil  pa»  «l‘t  n tuppnrler 
pUi<  l'Miîztrmp»  la  «lrp*  n»«-.  Il*  prtKiiii»inmt  «TjH’n- 
• tanl  «rb>  nr«*nx  fnnt*.  yiu-ltpit“'-mi*  <l«‘  ns  nmr»  ont 
i-tt'' impriinr»  Il  v«t|  iii-H,  .—  Par  le  «kVrrltlu 
17  mar»  Isok^  Ma|M>lu<i(i  rréa , en  in«'nuî  lenip*<|ne 
rtumTsiU')  une  uuuvcUc  £eulc  ourmalc,  qui,  ù la 
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«klk  n'nn-  «ks  anrionnen  X’ro/w  «orww/ei , ne  reçut 
ipn'  il«s  i^b  ve*  int«'rn<s.  ta-ttn  ÿfolu  , qui  avait  rv'fe* 
n«T<!t  l'cüveiüni'im'iit  rla»»i(pie,  fut  ^iip^jrifnèe  mius  U 
ilf»tanrati"n  jhir  ortk'iiuance  du  6 fti*pk.*mbre 
On  y «nIMitiia  m l«‘ii)  une  École  préparatoire  qui, 
U la  révitlutl'in  «le  1831),  reprit  le  nom  d'Ecole  mw- 
male,  a\<  c <on  anrk’unc  nruani*ation.  LiUii^rop* 
n«tiilin<^‘  dan»  ks  kltiim  iit*  du  comme  aoneie 

du  cnilé'.’c  buiin-k'lîrand,  rE«*ule  normale  occupe 
drpui»  18(7  mi  «ilifleu  plus  digne  d’ello,  «ûtité  niu 
«ri  lin  «d  construit  tout  <*xprt'«. 

NOT.V  (.Mlicrtn' , auteur  corniqu»*,  né  en  1775  i 
Turin,  inurl  « n I8l7,  t'ul  une  jeun«*#*c  errante  et 
nullK'umi»'-.  Il  sc  lit  av«K*atet  brilla  bienlét  au  bar* 
reau  «lo  Turin.  1^  dur  de  Cariirnaii  le  prit  fiour  æ- 
rréUire,  et  ■'«•  princi*,  parvenu  au  tréne,  lo  nomma 
intemiant  dis  provinciS  de  1H;.;rieroUtGnni.  Alb.Piota 
roiii{H)<>.i  de  tres-bnime  heure  de*  rufné<liea*qui  pour 
la  pliip.irt  4‘urent  «lu  «iirres;  elle»  k‘  distini^eot  par 
le  devel'ippeineiit  de*  rararlen'» , par  une  peiotore 
lldele  de*  nntiirs  ikilionue»,  {Kir  l'entente  de  la  scène, 
<t  Mirn-nt  une  morale  pure,  un  style  eoiTecL  Les 
lueilIciiresMUit  ; /m /VcmiVre/mjr  rere /e  mo/,  piéct- 
Imitée  {wu  C.  Iklavlgne  dan»  VÉcoledes  Vieil/artfs, 
nUnnme  à prt^ets.  te  .Vo««ccrtti  riche,  le  PhiUh 
sophe  cëhftntnire  . VAtrahilaire.  (' Amhitieuêe . ta 
i'offuetle.  ht  Foire,  t\ur>n  regarde  comme  (ton  chef- 
■l'rruvre.  Son  ThdiUre  a eu  de  nombreuses  éditions; 
il  a été  livubiit  en  françai*,  avec  celui  du  cooik 
Giraud,  {xir  BelUnger,  1S39,  3 r.  io-9. 
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OltLlO.VDO  (Punta  d‘),  lieu  situé  sur  lo  Parana, 
un  |H‘U  au-dessus  de  *a  jonrUoii  avec  l'L'iuguay.  Urs 
lloHi**  de  Kraiire  et  «l’Angk'terre  y batlircut  le  'iO  no- 
vembre 18ià  k's  lnm|H*»  de  Ikisas,  dictateur  de  la 
Plrtla,  cl  forréreul  Peulrée  du  Paraiia.* 

O'tdlNiNKlX  'O.uiiel),  rtkliîv  catholn]ue  irlan- 
«lai«,  «lit  le  Orarul  Amiateur.  puis  le  i.ibêraleur  «le 
rlrlan«k‘,  né  en  nfo,  était  IIU  d’un  pr«»prielaire 
aise  ilu  r«mité  «le  Kerry , *1  sc  disait  i»»u  *rancirns 
r*»i»  ou  cbef*  lie  clan  du  |»avs.  El«*vé  au  colk  ue  «le 
Jesiiili»  «le  Saiut-Onier,  puis  au  séminaire  irlandais 
«le  Douai,  et  dc«tin(‘  A rEirtis4>,  il  {irefera  entrer  au 
barreau,  qui  venait  «l’étre  rouvert  a îms  cum|atrio- 
t«s,  fut  reçu  avocat  eu  1798,  «*t  «'iit  bicnlél  formé 
une  n«unbreu«e  ciieuléle  «pii  lui  valut  une  immeuso 
fortune.  Il  s’alliba  de  Ikjiiiiu  lieun*  A des  assocUtiuut 
«pii  avaient  {xuir  but  IVinancIjiallon  del’lrlamle,  l't 
«lêfeiidit  avec  véln'-mence  la  caiisi*  uatiuuale  dans  k-s 
vhibx  et  le*  jmiruaux  : prov(M|ué  {inr  un  ahlerman  de 
Dublin,  «jii’il  avait  traiU*  avec  |k*u  «k-  ménagement.*, 
H le  tua  en  duel  1815).  Il  |K)»a  en  1823 , avec  l’avocat 
Sliell,  les  !«*<•»  «l’une  nouvelle  aitmcwtioii  rathnli-^ 
que  (pli , sccon«léc  par  le  clergé,  s'étendit  bientôt  sur 
toute  rirlamle  et  réunit  d'imim'usi^s  capiUux  ; eu 
18*2 1,  il  ftil  traduit  devant  un  grami  Jury  {Kiur  pro- 
v«}callon  à la  révolte , mais  sut  se  riin*  anpiitter. 
Elu  en  1828  membn’do  la  (Ihauikro  des  conimuors, 
aiynvi  une  lutte  adiarnée  contre  lu  candKl.i(  protes» 
tant,  il  ne  put  siiürer  dès  c«?llc  aiiin^,  parce  «{u’U  iv- 
fiisa  le  serment  du  Test  (Ko»/-  **®  *^ai*  il  vit 

l’année  suivante  pronunrer  fiar  le  |)arlem«'nt  l’émau- 
ri{Kitimi  des  catliolkpies,  qu'il  n'uvait  cus«é  de  solli- 
citer, et  il  entra  jiar  suite,  en  1S3U,  A la  Chambre,  oA 
Il  cver*;a  une  pui**ank-  influence;  Il  prêta  son  appui 
aut  tc/(if/.v.  dont  il  amena  le  trioiiqibc,  ci  vota  avec 
eut  kl  r»-fonn«î  jKirkmentairo  (18.T2);ohtint  l’aboli- 
tion de  la  pbi(>art  «les  lois  vciatoin»  pour  les  Irlan- 
dais, telles  nue  la  tllme . ht  taxe  des  fhhriques  d’é~ 
qlùe  {rhuf'>  n’t'a(e)t  fit  admettre  sus  comiwitriotct»  aux 


maçrUtratun's  muniripal«?s,el  lui-même  DomnK' 
li>nl  maire  do  Dublin  (iMl).  h’on  content  de  et» 
Miccés,  il  sollicita  le  rap}>el  de  /'nnioo,  c*eat-4-dir«; 
la  dissolution  de  runioii  législative  de  Plrlande  et 
de  rAiigletem-,  et  pruvo<iua  dans  ce  but  cke  péti- 
tions et  de  nombreuses  reiinious  ( meetings)  qui  de- 
vinrent biciikd  menaçantes:  il  fut  alors  arr^  tk 
nouveau  et  condamné  A ki  prison  par  le  tribunal  de 
Dublin  ; mais  il  réussit  encore  A su  »oustrairv  aux 
etfcls  'le  cette  condamnation,  et  fit  casser  l'arrêt  par 
la  Cour  des  lurd»  (184-i  . GefitMidaut  il  avait  épni»«- 
sc«  forces  dans  la  {Miursuite  d'un  {utijet  lm{»raUca- 
blu  : il  U'  rendit  eu  Dalle  {Kiur  rétablir  »a  santé, 
mais  il  nuuimt  à Gènes,  en  18(7.  O’ConncU  {wmé- 
dait  tout  ce  qu’il  f.im  |»uur  agir  sur  la  foule  : taille 
atbk'-tique.  Voix  retenlliuinntu,  él(Hiu«;uce  vive,  saf- 
ravti«|ut,  injurieuse  même , style  hanli  et  pletn  de 
méiaphorcs  ; en  outre  il  s'cnlourait  d’une  pompe  qui 
ajoiikiit  A reflet  : aussi  eier^tpil  une  Influence  pro- 
digieuse sur  le  {M-uple  irlandais.  Lu  caractère  de 
gitfitiou  qu’U  excita »i  longtemps  fut  d’étre  parement 
pai'ilkpie;  haliile  Jurlscousulle,  11  se  servait  pour 
résister  A la  loi  des  restvmrce»  foumlct  par  la  k>i 
même  : on  le  vit  toujours  ust>r  de  son  ascendant  pour 
préveuir  biute  collision  singianb*.  11  a laissé  dtss  Jlé- 
tnoires  sur  l'Irlande,  Le  P.  Lacordairo  a prononcé 
Fon  Khufe. 

ŒIILENSCHL.VGER  (Adam),  fécond  pexHe  danois, 
né  en  1770  A FirikTik.slK»rg,  réHid'*acti  royale  silu«x 
près  de  CopenliAffiio,  dont  son  père  était  intendant, 
mort  en  1850.  Il  s'es-saya  d'abord  comme  acteur  et  dé- 
buta A Co{>eiilKunic,  mais,  ayant  pou  réunsl,  U aban- 
donna la  sct'nu  et  se  consacra  tout  entier  aux  lettre*. 
Après  ,ivi»ir  pris  ses  gnuk**  avec  «listinrUon  et  avoir 
visité  rAlk'inaguc,  la  France  et  Fltalie,  il  retint  à Funi- 
versilé  do  Cu|M:nli«u:uc  la  chaire  d*c»thétiqiio , qn'ü 
occujMi  jusqu  A sa  nit»rl,  attirant  roustammeut  noc 
grande  tlOuence  d'auditeurs.  AdoitK;  de  nen  compa- 
triotes, U fut  en  outra  comblé  d'Iiouueurs  par  son 
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wiiTcrjün.  IH’«iilcnft('hlnger  hi  rlH-f  drj  ramitn- 
(iqiutt  *>11  haiirmark  : U avait  6tudiô  avec  loin 
l’aocieiinv  myttiolaglo  du  l'iord;  U lut  emprunta  la 
plupart  (ItA  «ujtiUi  do  <«Qfi  rmnpotltionis , ce  qui  lo  iru- 
dit  pronipteiiietit  popiilatrt  uaus  tou>«  les  pays  itran- 
diiiavoi.  Üuir^pItDiicuni  {Hk'mot  (la  Mort  de  Balder, 
les  Oieuxdu  Sord,  Aiatiin)  et  divcnrecuelli  de  poâiie 
(1800, 1810, 1822),  Il  a rotnpoaé  avec  uu  succès  égal 
dos  tragédies  et  dos  comédies,  et  a mérité  d'étro  sur* 
noniniÀ  à la  f«d<  le  QorueUle  et  le  Molière  danois. 
Parmi  sestrairédli*s«üa  rite  Staerkodder,  tiérns  Scan- 
dinave , rAcliUIr  du  nord;  Ihken.  iari  de  Norwése, 
le  demiordéfenseurdu  pairaoismo:  Mmrfo/c*.  céld)ro 
irH  dt  mordu  a*  siècle  ; Axel  et  Valborg  ; le  Corrège 
(trad.  en  français  )¥ir  M.  X.  Mamiier,  1834);  |Kirmi 
soH  comèdloM,  IMmrmé  Tordet$skioltl , V Autel  de 
Freya.  VKnfhnt  du  Iterger.  Il  a égatetnent  ctioiposé 

RUisiimn  o^r.is.  Il  traduisit  luH»niémc  un  alleman>l 
I piu}»art  (Fuses  téècoe,  et  elles  n'ubtinn*ut  posmuius 
de  succès  eu  Allemaguo  qu'un  Danemark.  M.  Am- 
père lui  a consaeré  uue  grande  place  dans  lo  livre 
intitule  Allemagne  et  Sramiittavte,  18.13. 

OèlDSTKD  (J.-tllmstian),  sav.mt  physicien  danois, 
né  eu  1774  à KudkitPhiiig,  dan<  l'ilc  de  Laiigelaud, 
mort  en  IMôl,  était  llls  d*un  pliarmaclen.  Envoyé  k 
Copeiihaguv  )Kmr  y étudier  la  médecine,  il  prit  guOt 
am  sciences  naturèlies;  après  s'étre  exercé  dans  des 
cours  (Kirticuliers , ü fut  en  1806  a^gé  à ITniver* 
silé,  et  devlut  eu  1820  profhneiir  ütulnire.  Il  soii|>* 
çDuoa  dès  1802  ndentité  du  mngnéttsino  cl  de  l'é- 
lectricité,  et  se  livra,  pour  la  déinoutrer,  à de«  ro* 
rtiurcbrs  pcrsi''Vémnt4's;  mais  c«  u'est  qu’en  1820 
(|iril  réussit  à la  mettre  hors  de  doute  : U pruuin 
par  di'fl  cxpi-rfenrcs  irrèfraffables  qu'une  aiguille 
alnuntée,  placée  sous  un  H1  métiilk]iie  runiinuiil- 
quant  j>or  ses  extrémités  avec  une  pile  vulUlquc, 
était  afiecb*e  |ior  le  courant  qui  se  produit  alors  dam 
lo  fil;  U r(ïconniit  aussi  que  durant  radloii  de  la 
lialb^io  le  fil  devenait  ma;;iiùtlfpie  et  ntri'ctait  mm 
aiguille  niinantéo  à travers  leveri'cou  tout  Hiilrecoiqis 
non  cundiK'ti'ur  : il  fonda  .nitisi  une  hrauclic  toute 
nouvelle  (i-  la  ptiysiipK*,  l'élc'ctro-maguétismc,  dont 
notre  itlti«ln'  Am)k>h'  doniui  aussitôt  la  UnHirle,  et 
dont  M.  Wlu'atstone  lim  dcqniis  In  télégrapliie  élei'* 
trique.  OKrsted  visita  en  1821  et  1822  les priiicipalt's 
raptlaios  de  rEur<tpe,  Derlin,  Paris,  Londri's,  ré^nv. 
tant  partout  ses  lieilos  cxitérieiin*».  Il  reçut  de#  ré- 
ronip«'nsrs  de  tout  goure:  di*Jà  wiiibreat secrétaire 
de  r.Vcadêmte  des  S*  ieiicvs  do  Oo|M>idiamic,  il  fut  élu 
associû  iKir  rlustilut  de  France  et  la  Société  royale 
di>  Londres;  a*s  deux  compaunlis  lui d(‘ceriH'*reiil  en 
outre  les  prix  dostiuùsaux  plus  grandes  décoiiverU.<s. 
Ix'  roi  de  Danemark  le  diyi>r.i  do  l'ordre  de  Dane- 
hrog,  lo  noinin.t  conseillor  d’Etil,  et  lui  roufera  la 
noblesse;  U fut  même  élu  meniliro  de  la  iliète,  mais 
n refusa  afin  de  consacrer  tout  cuütT  .4  la  science. 
Outre  la  découverte  du  réleciro-mamietisnie,  un  doit 
à ce  savant  d'intén^ssantes  ubsiTvatians  sur  divers 
points  do  physique  et  do  chimie  d’une  moindre  im- 
portano*.  Il  croyait  A l'Identité  do  réloclrlcité  et  de 
la  lumière  qui,  selon  lui,  n'esl  quo  l'éhiclririb^  en 
inouvemeut;  inaisct  ttoUiéorlo  n'a  |iaséU:  sunisanw 
ment  eonfirin**e  On  a d«  lui  entre  autiv^  écrits  : 3//- 
raniinne  de  ta  ftroitagatiou  des  /brees  éle^'irigue  et 
ntagnètiaue.  1801»;  Considérations  sur  Vhistoii'e 
de  la  c/iimir.  1807,  où  so  trouve  le  premier  jp*nn« 
du  STstème  dvnamlque  ; ftecherritm  sur  Ciaentité 
des  prees  rhlmigaes  et  élertriqms  (Bi'Hiii,  1812, 
Inid.  par  Marcel  de  Sern*s,  Paris,  181.1):  Sx{térieti‘ 
res  sur  l'e/frt  du  rtmftit  élet'triqw  sur  V aiguille  a/- 
montée  (1820,  danois  et  latin),  mémoire  où  vit  ex- 
posée sa  découverte  et  ipii  a éit*  traduit  di^s  1820  |wr 
tiuy-Lussac  et  Arago(i4(m/t/cadec/<imie);  i'A.vpr/V 
de  ta  nofuce,  fruit <lv  ses  di-mières  aiinèoi  (2*  édit., 
18M),  qui  est  cotntno  lu  piiilosopliic  générale  des 
scieticvs  physiques.  Plein  do  lèk  pour  U lUvuce , 


OErstsü  avait  fondé  (-n  1824  uue  sorlété  iKmr  la  pro- 
pager dans  tout  le  Dnuvunirk  ; il  üt  créer  à Copen- 
liagtM!  uue  école  polytecbiiiquu  en  18211,  et  on  fut 
nommé  dirockur. 

O'ME.VRA  (Ed.)»  chirurgien  de  marine  irlandais, 
servait  sur  le  Bellérotthon  quand  Na|>uléoü  y churrha 
un  refim.  Il  s'altacna  au  ooblo  uxUé,  et  voulut  rus- 
ter  aiiprvi  de  lui  à 8tc-Hciem}  : mais  11  devint  itientiU 
suspect  au  gouverneur  Hudsou  Lowo,  et  fut  (üiûgué 
eu  1818.  Aprt's  la  mort  du  grand  iiommo , il  puiilia 
à Ixtndnn,  sous  le  litre  de  is'apoiéom  en  en/,  lus 
notos  précieuses  qu'il  avait  recueillies  }H.‘ndant  üoii 
S4‘jimr  auprès  du  lui  (trad.  eu  lïatiçais  en  18.'il,  5 «, 
ii»-H).  Cette  puhiicatinu,  où  il  révélait  dos  laits  peu 
lionorabitii  )»<mr  le  gouvernement  anglais,  le  lit  {iri- 
ver  de  son  emploi.  Il  mourut  im  l8do. 

OItLCON,  viLstv  contrée  du  rAmériquo  du  Nord, 
à rO.  des  Etats-Vnit,  entre  los  mois  nurimux  à l'E., 
la  Nuuvdlo-Uretagnu  au  N.,  le  grand  Océuu  à 1*0., 
ot  la  Californie  au  S.,  ust  arrosée  par  le  tlcuvo  Co- 
lumbia ou  Oregon , qui  lui  donne  son  nom.  Ce  |giys, 
longtmn|ts  regardé  comme  une  annexe  dts  pos-*>..>.ions 
françoiHis  du  Canada , ne  (xinaniciiça  à étru  exjdoré 
(|u’vn  1702;  à culte  époque , un  IhUiiiicul  ainérlcaio, 
lo  Cnlumhia,  entra  dans  le  Uouvv  qui  depuis  a pris 
son  uom.  Vues  1811,  un  citoyen  américain,  J.  Astor, 
fonda  près  de  l'emlioiichurv  du  flruve  un  établisse*- 
ment  pour  lo  commerce  dii  pelleU-ries  ; c't»t  la  ville 
aclutdle  d’Asturia.  Pendant  la  giK'rre  du  1812 , les 
Anglais  se  rendirent  maîtres  de  cet  vUÜJlissemuot,  ut 
ar«ap^érrnl  la  uaviguUou  du  fleuve.  De  la  entre  les 
AugUls  et  les  Américains  de  longues  ctiotestaUuus* 
Une  convention  signée  en  1818  accorda  aux  deux  na- 
tions un  libru  accès  sur  le  turritoiru  contmité;  en  1846 
un  nouveau  traité  fixa  la  limite  entre  los  deux  puit* 
sanevs  au  40»  de  lai.  N.,  douitaul  aux  Elats-t'ins  ce 
(|Ul  est  au  S.  de  cette  ligne,  et  à la  Craudu-Brutagna 
ce  qui  (st  au  N.«  plus  File  (juudra-el- Vancouver  tout 
ootiere.  L'Orégon  a rli>  «^rig/'  vu  territoire  eu  186U  t 
cette  routrév,  (|ui  fait  du  rapides  progrès , a déj  i une 
universili*  A Marysinnd),  un  [M'uiUMicicr{àPorttaud). 
I-t  rutdtile  doit  élrv  placée  sur  lu  krrUotrv  dg  8a- 
Icm.— L'Orvgoi)  aélé  érigé  |mr  lu  pa|w  CréguiroXVt 
en  arclivvèclié,  vt  subdivisé  vu  huit  évéclio. 

OHKLLI  (Jcaii-(iasi»anl  n'»,  savant  pliiluloguv, 
né  vu  1787  à Zuricli,  irniic  fatniliu  origiuairu  (rlt4v> 
lie,  mort  en  1810,  d'abord  |Nutvur  «le  IVglise  ré- 
formov  H ilvnramv,  puis  profixsvur  ù Coiru  (1814), 
fut  appi'K'un  1810  à /.urirli  |Hmr  occuia-r  U cluiire 
<rél(H{Uniice  et  (riiunuéueutH}ue , résigua  ses  fimr- 
tioiis  eu  1822fMrév  qn'oii  suM|K)CtaU  sou  ortliodoxie, 
vt  SV  rotisarra  di-s  lors  luui  euticr  ù dus  travaux 
pliilologifpies.  Outre  ipiciqui»  ouvnitfes  originaux 
[ifistoii't  de  la  poésie  italienne,  1810;  Vietormi^ 
Fellre,  1812;  la  Hé  forme  en  Su/rvy,  181Ô),  ou  lui 
doit  des  ikliUoiis  fort  esDinées  do  C'ieeron,  1826-.18; 
de  Phèdre  f 18.T2;  de  Fe//eiua  Po/mn/w , I83û» 
dp  Salluste^  1810;  tVHorare.  1843;  du  Tacite  f 
1810-48;  et  un  pn  eieut  rectivH,  tnscripiionum  ltf^ 
tinarum  VoUertiOf  1828,  2 vol.  in-g,  pn*f»*niülo  à 
tous  l(>s  riTut'ils  analogues  uiibltrs  juvqqe-U.  — 
L‘ii  autre  Orbu.i,  Jcan-Coiuxui,  cuu.<ùii  ilu  prr<‘édeti(, 
né  ru  1770,  mort  en  1826,  p.'uilfur  ut  coiisoilU>r-«c« 
ciésiostiquv  à Zurich,  s'est  auMi  disünguu  cmnine 
philologue  ; il  a donné  des  éditn^us  de  A»'o/(ta  de 
linmas,  grerdatin,  I^dpsick,  IfiOl^ll,  2 vol.  iu.-8) 
d'.l/’Noée,  1818;  du  philosophu|rri'cSalluste(X>e(/ù'« 
et  wwm/o),  1821;  tinuscvda  (l/vucontm  «en/en/io-«a, 
1810-21,  et  une  (.xUtton  dv  Procope^  qui  n'a  été  ter- 
niitii'V qn'.ipnd  sa  mort,  1828. 

OHLEANS(Louis-Philip|ie,  duc  i/),  rot  desFra»- 
çais.  Fop.  Lom-PuiLirra. 

OüLiANs  vForrllDajid,  duc  de  Chartres,  puis 
duc  o'),  prince  royal,  né  en  1810  a PaJervm,  fils 
aîné  ()c  I/Ouis-Philip|N},  ftiurs  duc  d’Oriéans , parU- 
cipa  à IVd  icattou  publique  et  suivit  inuii^iit  rinq  aua 
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1p  mlirffe  IV,  il  fit  ifi  s 6liul«‘s  fr'rieiiw,  i-l 

ronrilia  r.iffi-rlion  ')'•  ';*  •*  •Mfnaraifi*'.  aiiuU  qtu' 
maltin..  Col«»ncl*lii  hu^MniiHlo  1K25, 

il  l iait  «‘n  l>'.‘toaJuijny  .l'ir^ni  rorjw  quand  éclati  In 
nWoltilinn  di'jmlli'l:  ii'iiitaii>Mt<\l  ri'joindrvMm  }M*n: 
k P.iriii.a  la  fidi'  d*'  m'imr>nt,  auipirl  il  a>ait  lail 
pri'intro  la  riH  .ird»*  Irirnlnre,  ri  fut  .uvurilli  .iNrc 
cnttimisiasun'.  ynami  L»>m«-I*hitjiij*r  i*ul  rc<;u  larmi- 
rniinr,  il  fui  rnvi.yr  dani^  l*'*‘d»  jiarlrim  ht<  jniiir  y fairu 
rcronti.iiln  Ir  nnmfati  i:ouvi.Tiirim  iil.  Kii  I*‘3l,aprvs 
l«‘<  troiihli  '*  de  Kyou,  il  rendit  ^ur  1rs  heii\  afin  de 
rientriM  r par  des  hir(if.iit<  les  plairs  dr  rrlle  nial- 
lirurriisf  ritr  ; priid.uit  que  le  clndrra  M vi<satl  Ir 
plijs  rrilrllriiiritl  d.llis  h.iris  , il  lirriaiuMlil  Jj-lsil’.il- 
liT  a rilnlrl-lh*  U \isii.*r  |r^  nial.idrs  et  relever  leur 
r<mraL’'-.  Kii  I>*.T2,  d prit  la  jurt  la  plu<  arlivr  au 
*-ir«'r  d'AiiMT''  et  roimuanda  r.i\ant«uarde.  Ku''*\r 
ni  U^'iyrift  eu  il  livra  aux  A ratiez  plusinir- 

liriilaiitH  coiuhaU,  ii<dainiii'-iil  '>iir  l(**i  Inirds  dr  rila- 
hrali,  o»i  il  fut  I»lc5*-’.  rtmtr.i  avi^r  l'anniV  trimu- 
piiaiitoa  M.vsrara;  en  1>^3Î»  il  fraiirlnl  avec  Ir  marv- 
rli.ll  Y.ilre  les  fameuses  t/f  pfr.  r»-puti  i s 

infraiioliissnlilrs ; l'aun^  suivante,  il  fun;a , iiiaLTr 
ia  plus  vive  n-sisLinre,  le  Truinh  île  Mni/aia,  drille 
ri'lelire  d«*nl  r<;lllrér  était  defeiidlir  IMr  AImI-iI- 
Kader.  Il  .avait  iTrr  *'l  on:aiiisi'  « n li-s  rli.issi'urs 
rie  VinrrniK's.  I.e  13  juillet  IKi'i,  Il  |HTlt  rie  la  ma- 
nière la  plus  drplnralile , tout  près  «lu  rh.deau  de 
^’euilly,  nuivers»'  rie  voitun;  jur  des  rlievaiiv  cm- 
purli‘s.  Atfalde , uniérr-iix,  brave,  aiiù  do  i<l«*es 
librTales,  pridiTleur  ries  arts  , d«uir  «‘ii  eutrr;  rl’avau- 
taires  extérieurs,  ce  pnar*e  avait  ronqiiis  une  iin- 
inensi’  pnpul.irilé;  sa  mort  fut  un  malheur  pulilie  et 
rintA  nii  tlriiti  iiiiiversrl.  On  lui  fit  de  mairmliqucs 
obs.qucs:  une  statue  lui  fulérurr.-  a Paris  tnuir  rlu 
Lrmvro  t,  el  une  .autn*  a Ako  r.  lin  |H>str  mililaiiT  dr 
l’Algr'rie  arer;u  en  nu  inoiivilr  r«*  prinr*'  Ir  uniii  il’Or- 
Iraiisville.  — 1j*  ilur*  rj*(>rl«-ans  av.vil  1 jmusô  «n  1X37 
l.i  iirinfvss,*  Hi  léne  rl«-  >|.TklendM)urg-Srlivv.  rin,  du 
culle  lulhérien  ; Il  .a  laisM-  dmiv  UN,  Icomite  rie  Paris, 
nér  ii  IS3K,  Ir  duc  dr  Chartres,  né  en  IHli). 

OKLf.vMviCouisi'il'),  filU‘  aiiiCs.*  dr.*  Lr«uis-Philip|M', 
reine  r|esHrk'»  s.  Voif.  Lol  lsE. 

Oklé.vns  (Marie  i»'),  prineoseroy.ih*,  .3*’  enfint  dtî 
Lriuis-Pliilip|M; , iir’e  en  1S13  k Païenne,  marh'*e  en 
1K.37  au  duc  Aleiaiidn*  'h*  Wurleiuk-n: , enh'véi*  en 
jwir  une  mrvrt  pnHnalurr'c,  se  rlistingua  |sir  srui 
goût  pour  les  arts,  et  rnlliv.i  rdir-inème  avec  un 
rare  surfes  le  ih-ssin  «'l  surtout  l.i  sr  ulplure.  Tout  le 
monde  a nu  aduiirer  au  mnsri^e  dr  VerMÎUes  sa  1m*IIü 
statue  rie  Jmjtneti'Arr,  qu'elle  av  ait  achcvi-c  âi^danx; 
«n  a en  outre  de  celte  prinees-M*  f.tnr/e  ynnüfn  tlu 
riet . la  Pt‘ri . et  n<*mbre  de  bas-nditTs , de  bustrs , 
ih'  sUtuettes.  0«  ouvrage»  la  placent  icimii  le»  pre- 
mier» .ariisU'»  de  réporiue. 

Ori.éaj«s  (Adèlaîrle,  pnnrc»»c  d’),  fille  do  Plii- 
Jip|Mî  rrOrléaii»  et  sœur  rarb  tb*  «le  lemis-PhilipiM', 
«Innt  cll(‘  fut  coiislamintuit  raiiiir*  ilév«uii‘0,  iie«>  en 
1777,  mortr*  en  1S17,  fut  élever  avec  son  frère  par 
madame  de  Genlis  dans  M hlirs  philrvsophhpn*»  rlu 
XVIII*  îdix'le , ii’émiKra  rpi»  tpiand  «dlr'  y fut  fonVn.. 
Elle  ne  put  »e  n'-miir  à son  frere  iiu'apre»  avoir  long- 
temps  erré  rie  |vays  eu  pays.  Elle  rt«ntribua,  sou»  la 
He»iauratioii,  il  rallier  autour  ilo  lut  les  hommes  les 
plus  riistincué  rlu  {larti  lihèral,  et , en  1^30,  à le 
diVifliT  k arrepter  la  ruiirruiiie.  Fruiimcrle  tète,r*IIe 
exen;ait  un  araiirl  asreinlaiit  sur  re»pnt  du  roi;  011 
la  9urnomniait  son  Eyérie.  Sa  mort  plongea  re 
prinr’e  tlans  un  aniMütissemenl  rpii  }>arall  avoir  fari- 
liU*  les  événements  rie  Elle  laissait  une  grande 
fortune  qu’elle  légua  k ses  neveux. 

ÜKLÊANSVILLE , pr^le  militaire  de  la  wovinr^ 
d’Alger,  à 220  kil.  0.  S.  0.  d’Alger,  k kil.  S.  rie 
Times,  au  lieu  pri-rédemmenl  ap|velé  par  les  Arabes 
Kl^Einnur.  sur  la  rivegaurliri  du  Chèlif,  par  P’iong. 
U.,  donne  sou  uom  A une  subdiviMuu  militaire. 


Frrndé  par  les  Français  en  1B-I3,  et  ainsi  nommé  en 
rnr-moire  du  jruine  dur  rPOrléans.  Ituines  niinaiiies. 

OTTO,  Comte  de  Mo»loy,diplumat4',  né  en  17.%{  rlanx 
le  grand-rluché  de  Ikirie,  mr^rl  en  1817,  fut  d'.nbord 
sr'rré'taire  tlu  f*hev.Uier<le  la  Luzertn^,  alors  aml)A<sa> 
rieur  en  Bavière,  ||uî  rvronnut  se»  tilénU  et  l'attacha 
i\  la  Francis:  remplit  vui»  la  Bepublique  r<t  rEinpiro 
rrimporlaules  missions  aux  Ktats-rnN,  a Berlin,  puis 
a I.tiii<jre»,i>iiil  pnqiara  la  paix  «rAmien»,  à Munich, 
où  il  drVouvrit  et  signala  k Na|>oléun  en  1805  les 
prépir.itifs  hrvstih-»  «le  rAulriche,  eldrrviiit  en  1809 
amUis-sideur  a Vienne,  rtû  il  iiégikcia  le  mariage  de 
.Na|H)léun  avec  Marie-UuiiHv  Fort  instruit  etparl.xnt 
plU'ieiirH  l.ti)giie-«,  Otio  éLiit  éminemment  propre 
aux  negoei.itir>n'>;  il  porta  en  r»ulre  clans  les  |M>steR 
b*"  phi’»  élevi->  un  rare  di-sinli'rresscincnt,  laissant  sou- 
veut  a ti'.tulres  rhouneur  de  ce  rpii  lui  appartenait. 

on'.IlBA  , ville  du  N<irr»c  (Fez  , sur  les  rutiflub  de 
rALvrie,  jcir  I"  3n'  Iruig.  0.  el  3.>  15’  lal.  N.  C’est  iiii 
|K‘ii  a ro.  de  rvtle  ville. sur  les  br>rd»  de  l'Kly,  que  le 
inareelul  Bugi  .iud  haltit  les  M^irorains  lel  laoùll844. 

orilIMlT  ' .\ie.-Ch.irh  s),«lue  r|r  Beggio,  miuvelial 
•le  Frariee,  ner-ii  17i>7  a B;ir-sur-0rnain,  morlen  IH*!?  ; 
s’enn’tla  ries  l'.ig.  «1.-  lù  ans,  fut  élu  eu  17112  ehef  du 
.3**  h.tl.iilbiu  de  la  Meitse,  débiiti  par  la  b•^llt‘  défense 
•lu  rh.UtMii  tir*  Bilrln',  où  il  n'jM'Ussi  les  Bnissieiis  et 
leur  lit  700  prisonniers,  fut  .'qirerj  « e beau  faitd’aniir's 
nommé  rriloiiel  ; sc  signala  (mr  sa  bravoure  a l'aRkiro 
'le  .M'iorlauUT,  où  il  n'sista. pendant  dix  liruijes  avec 
son  .M'iil  regimeul  k un  ror{is  tic  dix  mille  hmmm*s,  co 
(pli  lui  valut  le  grade  de  général  de  brigade  (1791); 
prit  TrOv«.*s,  Nordlingeii,  hi>nauvverUi,  Ncubuurg,  et 
fui  iiomüii'  général  ri'*  division  apres  les  cuml^L» 
d'IngoNlarlt  el  tli*  KeMkirrh  livrés  ;i  rarmi'Ciie  Condé 
1 17011.  ; sieond.!  |>uis>.imiueut  3l.e«séua  à la  bataille 
tlu  /.iirit'h.  où  il  fut  bles««>;  «Mil  une  grande  i>arl  au 
siégt*  de  Criii-s,  a l.a  baUiille«lu  Minrio , après  laquelle 
il  vint  ap|M>iier  .1  Paris  fi  s «lra|H*aux  eulevi^  A l’eii- 
n«-mi  : fut  mis«-n  ixu5  à la  ti‘te  du  ror|is  de»  yrettêf 
dtt»rs~t'éuuis.  «pii  «h'viiit  buntiit  cél«dH^;  battit  Avec 
eux  l«*s  Aulri(*hieiis  à Wi  rtiugiji , ouvrant  p;ir  ce 
surr«*s  les  portes  de  Vienne  a N.a|>nl«x>n  ; entra  «loi 
premiers  dons  ct*Üe  iMpilalt' , et  s'enqiara  «le  b>ute 
t'arli)i«*riu  en  francbivsiiit  lu  D.imibc  sur  un  pont 
iniiié  ; figura  glurieiiseinenl  a Auskrlitz,  gagna  la 
Kilaille  «rOstrolcoka,  18ü7,  eut  la  prinriitale  part  à 
la  sanglante  victoire  de  Friedland,  A la  suite  de  la- 
tpielle  il  n'çul  de  renipcn  ur,  avec  le  litre  de  comte, 
une  rlolatiou  d’un  million  : rendit  1«»  plu»  grand» 
w*rvic«*s  dan»  la  campagne  de  1809,  fit  des  prodige» 
lie  valeur  A rratreubofen , k EbenlH-Ttr,  A Ks<libg,  où 
il  remplaça  Linmrs  emporté  {»ar  un  Ivoulet;  cùleTa 
le  bourg  du  Wagram,  et  sc  couvrit  tlv.  gloire  a la 
bataille  de  ce  n«un,  après  laquelle  II  fut  nommé  ma> 
nVJial  et  duc  de  Beggio;  fut  chargé  eu  1810  de 
premlre  possession  do  la  Hollande,  el  s'acquitta  du 
oidte  mission  avec  autant  de  célérité  que  de 
iKigemenN;  cummanria  le  2*  corps  thms  Ut  cam|t.i- 
gne  de  Kussie  ( 1812  ),  occupa  Pulolsk,  Horivsof, 
traversa  de»  premiers  la  Bérésina  li»rs  de  la  fatale 
retraite , assura  le  ]iass.ige  de»  ilébrt»  de»  truu|)cs 
fraiirviises,  et  fut  jirüch-uné  le  «miwr  de  furmée  ; 
contribua  t n 1813  au  gain  de  la  bataille  de  BanUen, 
et  tiuiti  d«î  s’emiKirrr  de  Bt-rliu,  mais  fut  battu  jiar 
Beruariotte  a Cross-Boercii , el  forcé  de  .xc  replier  ; 
comnuurit  u Lfiiwick  deux  rUvtsiouji,  mai»  ne  put, 
malgré  dtrs  iirodiges  de  valeur,  einiWcher  le  désasUv, 
et  fut  jHju  «le  jou»  après  «‘ni|>orté  iitoiinxnt  : nqKiriit 
bientôt  ce|K  u«lanl  a la  tête  «l’un  corps  ric  la  jeune  ganie 
pour  defeudru  lu  territoire  français  il8H,i,  el  fil  de 
uouve.iux  mais  inutile»  « fforls  à Brienne,  à Champ- 
Auliert,  A NangU,  ù Bar-fiur-Aub«*,  k Arcis  ; il  no 
IHisa  les  armes  «lu'après  ralwlication  de  Fouhiint*- 
bleau.  D’une  bravoure  à touUî  épreuve,  Ouduiot 
avait  été  blessé  32  foi»  sur  In»  chaiiq)»  de  bataille  ; 
aussi  loyal  que  brave,  il  mérita  d'étru  surnommé  le 
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Baijat'il  moderne.  Owirg^  wu»  (‘Empire  de  divrruv 
mimum  adininislratives  (à  Nûufcli&tcl,  1806 , en  Hol- 
lande, 1810,  à Berlin,  1812),  Ü te  fit  paitoul  aimer 
et  respecter  pour  son  «Vquiti^  et  srm  désiatéresiiemeùt. 
Justement  apprécii^  par  les  Buiirbons,  il  deriat 
lous  la  Restauration  pair  de  France,  m^or 
néral  de  la  garde  royale,  commandanl  en  chef  de  la 
garde  nationale  ; il  eut  part  à l'cxpéilition  d'K^ 
pagne  en  1823,  reçut  le  commandement  de  Ma- 
drid, et  sut  y contenir  une  po)>ulation  exaltét*. 
Non  moins  bien  traité  par  Louis-Pbilippo , il  fut 
nommé  en  1830  grand  chancelier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, en  1842  gouverneur  des  Invalides.  Lnc  statue 


lui  a été  élevée  par  touscripUoii  dans  ta  ville  natale 
(elle  a été  inaugurée  eu  1850);  une  nie  de  Paris 
(auc.  rue  Plumet)  a reçu  son  nom.  Le  maréchal  Ou- 
dlnot  avait  formé  «Uns  sa  retraite  de  Jis'io-^’Heurt 
(près  de  bar-le-Duc)  un  musée  d’armes  des  plus  ri-* 
rhes.— 5>es  flU  se  sont  aussi  distingués  dans  la  car> 
riére  militaire  : Painé,  Victor,  né  on  1791,  coloneldés 
1814,  général  de  division  en  1835,  élu  représentant 
du  peuple  en  1848  et  1849,  a dirigé  l’expédition 
d’Italie  en  1849  et  commandé  Tannée  qui  sx^mpora 
de  Rome  et  y rétablit  Tautorité  de  Pie  1\;  — un 
dt'uxiéme,  colonel  de  chasseurs  à cheval , fut  tué  en 
Afrique  au  déûlé  de  Mulei-bunael,  1835. 
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PAtXA  He  cardinal),  ministre  camerlingue  de 
Pie  Vil,  év^ue  et  lé(rat  de  Velletri,  doyen  du  sacré 
eollége,néen  1756  à Bénéveut,  d’une  famille  noble, 
mort  en  1844,  avait  rempli  plusieurs  iioucialun*s 
lorsqu’il  reçut  de  Pie  VU  en  1801  le  chapeau  de  car- 
dinal ; 11  devint  son  princip;il  ministre  eu  1808,  ré- 
dig  ca  et  lui  fit  sii^nrr  la  bulle  d’evcomouioicatiou 
fulniim'-e  contre  Sa}H>léoo  en  1809,  fut  par  suite 
enlevé  de  Home  en  même  temps  que  Pie  Vil, 
etraferméau  fort  de  FénestreUe;  rejoignit  le  pape 
à Fontainebleau  eu  1813 , le  détermina  à rétrac- 
ter les  concessions  qu'il  venait  de  (aire  à Tempe- 
reur  (par  le  concordat  du  25  Janvier  1813),  et  ren- 
tra aveé  lui  à Rome  en  1814.  Il  fil  rétablir  Tordre 
ck-s  Jésuites  et  se  retira  de<  affaires  bientiM  après,  en 
1816.  Pacca  avait  eu  plusieurs  fuis  des  voix  ftour  la 
papauté.  Il  a laissi'*  d'inU-ressanU  iVe^ioirex  qui  ont 
été  traiiuits  par  Tabbé  Janict,  Caen,  1832;  par  M.  L. 
BelUffiiet,  Paris,  1833,  et  par  M.  Queyras,  1845. 

P.\HLEN(le  comte  Pierre  de),  d'une  famille  noble 
de  Livonie,  ué  vers  1744,  mort  en  1826,  avait  été 
nommé  par  Paul  l***  gouverneur  militaire  de  Saint- 
Pétersbourg.  Craignant  de  devenir  victime  des  ca- 
prices de  ce  bixarre  despote,  il  se  mit  à la  tête  d’iiuc 
conspiration  contre  lui,  le  fit  étrangler  (23  roaiv 
1801) , et  proclama  empereur  le  jeune  Aletaudru, 
lils  do  Paul  ; mais  11  u’obtiut  pas  du  nouveau  souve- 
rain Tacciieil  qu'il  avait  espéré,  et  se  retira  des  af- 
faires. Il  laissa  plusieurs  lils;  le  plus  connu,  le  comte 
Pierre  de  Poliieu,  après  avoir  combattu  vaillamment 
les  Français  de  1812  à 1814,  nuis  les  Turcs  et  les 
Polonais,  a été  nommé  en  luô  ambassadeur  en 
France,  mais  n’a  (tas  résidé. 

P.\J0L  (Pierre),  brave  général  de  cavalerie,  né  & 
Besançon  en  1772,  d’un  avocat  au  pariemeiit,  mort 
eu  184'i,  s’euréla  en  1791  et  fit  avec  distinction  les 
guerrt*»  de  la  République  et  de  TEmpire.  Cénéral  (te 
division  en  1812,  il  commanda  Tavaut-garde  dans  la 
campagne  de  Hussle,  prit  Minsk,  Mojaisk,  où  il  eut 
un  bras  fracassé  ; Contribua  k la  victoire  de  Dresde 
(181 3},  fut  laissé  pour  mort  k Ltnpidcfc,  reprit  Hon- 
tereau  sur  les  alliés  en  1814,  s’empara  de  Namur  en 
1815,  au  moment  même  où  se  livrait  la  IrataÜle  de 
SValerloo;  refusa,  après  le  désastre,  d’accéder  k la  ca- 
pitulation de  Paris  ut  quitta  le  service;  ne  rejiarut 
((iTen  1830,  seconda  de  tout  son  pouvoir  la  révolu- 
tion de  Juillet,  et  dirigea  au  3 août  l'expédition  des 
PorbiieDs  sur  Uaniboiiillet,  expédition  qui  détermina 
Clmrlcs  X ù {larlir  pour  Cherbourg.  Il  fût  à son  re- 
tour nommé  gouverneur  de  la  l^dlvisioa  mililairu, 
et  bientôt  après  pair  de  France. 

PALAFOX  (don  José  di),  l’intrépide  défi'nseur  de 
Saragusse,  né  vers  1780  d’une  famille  noble  d’Ara- 
gon, mort  en  1M7,  accompagna  k Bayouno  en  1808, 
comme  officier  des  gardes,  la  famille  royale  d'Es- 
pagne. Voyant  Ferdinaud  VU  retenu  prisonnier,  il 
s’évada,  soukva  TAragon,  fut  proclamé  par  le  peuple 


ouvemeur  de  Saragosee,  et,  æcondé  de  son  frère 
roucisco,  organisa  dans  cette  ville  une  vigoureuse 
résistance.  Après  un  siège  de  61  Jours,  il  ferra  les 
Français  k s’éloigner  (14  août  1808)  ; mais  Teoneiui 
étant  bientôt  revenu  à la  charge.  Il  imt  à subir  un 
nouveau  sii'go  plus  meurtrU-r  encore  que  le  premier, 
dans  b'quel  clwu{ue  rue,  chaque  mabaju  fut  (lispiitée. 
Privé  de  tout  moyen  de  défense,  atteint  de  Tépidé- 
mie,  il  fut  enfin  contraint  de  capituler;  ce  deuxième 
siège  avait  duré  deux^mois,  du  20  décembre  1808  au 
20  février  1809 , et  Palofox  avait  eu  successivement 
à combattre  les  généraux  Lefebvre- Desuoueltee , 
Moncey , Mortier  et  Lamies.  On  le  transporta  pri- 
sonnier en  France,  et  il  ne  rentra  en  Espagne  qu’en 
1814.  Il  contribua  puissanimenl  à rétablir  sur  le 
trône  Ferdinand  VH,  qui  le  nomma  capitaine  géné- 
ral de  TAragon  ; ma^  s'étaol  prononcé  en  1820 
pour  la  coDstiluUoD,  il  fut  disgracié.  11  vécut  depuis 
dans  la  retraite.  Palafox  avait  été  fait  duc  de  Sa- 
ragos«c , on  souvenir  de  sa  Ixdle  défeiiM'. 

PALMELLA  (don  P.  de  SoiZA-Hot.sTEm,  duc  de), 
bonmio  d'état  |Mirtugais,  né  en  1786  k Turin,  mort 
en  1850,  gagna  la  confiance  du  roi  Jean  VI,  qui  le 
nomma  pù-iiipoteiitiairead  congrès  de  Vienne  (1814), 
puis  ministre  des  affairi'S  étrangères,  et  le  chargea, 
après  la  révolution  de  1820,  de  pré|»arer  une  cliarte 
pour  le  Portugal,  mais  fut  a cause  de  cela  même  Tolijct 
du  la  haine  de  don  Miguel  et  se  vit  proscrit  par  e» 
prince  devenu  rigent.  Ap|>elé  à la  ri'genre  en  1828 
par  la  junte  d'Oporio,  mis  en  1830  )Kir  don  Pedro  ù la 
této  de  la  nouv.  régence  que  ce  prince  venait  d'établir 
à Tlle  de  Terceire,  U obtint  l’appui  de  TAiigh'tcrre 
et  eut  la  plus  grande  part  k l'établissement  du  trône 
de  doua  M^iria.  A la  mort  de  don  Pedro  (1834),  il 
bit  chargé  par  te  jeune  reine  de  former  un  cabinet, 
dont  il  devint  le  président;  mais  au  bout  de  deux  aus 
Tintrleuo  et  te  Mlomuie  le  forcèrent  à quitter  le  ttoti- 
voir.  11  y rentr.i  à te  cliutedu  ministère  Cabrai  (1846), 
fût  de  nouveau  placé  ù la  U''U‘  du  cabiuclel  y occupa 
le  ministère  des  üuamw'S.  Palmella  a laissé  la  répu- 
tation d’nn  diplomate  habile  et  d'uu  ministre  du 
talent;  U était  ami  sincère  du  gouv(>rncmeut  repré- 
sentatif et  grand  partisan  de  Talliaocc  anglaise. 

PAUISET  Etienne),  secrétairt*  per^iétuel  de  l’Aca- 
démie de  Médecine , né  en  1770  à Grand , près  do 
XeufchAtcau  (Vosges),  d’un  jiauvru  cloutier,  mort 
en  1847,  fut  d'alvord^mmis  chez  un  de  ses  oncles, 
parfumeur  à Nantes,  ne  commença  que  tard  à faire 
dM  éludes.  fK^tuenta  le  collège  dos  Oraturicns,  où  il 
reçut  les  leçons  de  Fouché,  fut  envoyé  par  la  ville 
de  Nantes  a l'Ecole  de  sauté  de  Paris,  mais  se  vit  forcé 
d'interrompre  ses  études  médlcalis,  faute  de  ressour- 
ces, se  fit  alors  précepteur,  resta  huit  ans  dans  cette 
podtion,  et  ne  put  prendre  le  grade  de  docteur  en  mé- 
decine qu’k  36  aus.  lise  fil  une  réputation  auprès  dus 
gens  du  monde  ptr  scs  cours  d’anatomie (?t  de  pliysio- 
logie  k T.\lhènéo,  et  devint  en  peu  de  tempe  mem- 
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hrr^  (lu  ruiiAMit  lié)  c.iluhrité,  <Ju  roiiM-||  tr^iuV.il  du*  ' 
n>i'‘(J(-«'iii  <K'  Hlri>(ru«  puis  im-dei'iii  en  rluT  | 
•11*  l.i  SaliM'Irlcri*.  mntihn*  et  s4Tr('d;ure  p«-r|iéliiel  du 
r.\(*.iii«tiiiiu  <it-  Ml  <ii'i'inc(  1 menitux)  III tu  di* 

rAr.'ulûniic  dus  S«'i(  Koi't  i-ii  faM'tir  i>ou«  U 
(•tiir.tlidii,  il  fui  iih  di'<i  prMfi  »M  UFM  tfiidtiw  do 

la  «orirlr  dilc  dt*'  Hounei'l^ttm.  r>iiHlL*u  par  lu  parll 
royahülf,  it  .inrpt.i  un  un-  li-v  r<>ii(*tionk  du  Ci-ii»rtir 
des  journaux,  idiuii:»-  vu  IMI'.l  d'alU-r  chidier  »ur  Ici 
ticuv  rcpidciiiK*  de  i'.adix,  piiis  eu  IM'il  , la  ücxn- 
jaiiucdu  linrccloii",  il  «c  i }i.ir  *oii  déxouu- 

mi'Ul  >t  faillit*  ■!  U.in'ulour,  devenir,  ruliuuc  »oii 
ami  ^!  !/•  t * xirtiiiie  du  Héaii  ; il  u'eu  partit  |ki«> 
m"Ui' cil  |Kttir  rKïxptc,  aliii  d’»'li*M;ixcr  la 
iM  -tr  •i.iii*'  le  pix«.  (pi'il  rofr.iidiiit  fouirne  11*  Itcr- 
n aii  it  II  l'iiM-r  piiun|>.d  de  la  iiialadn  : il  pou-^a 
jiiM|u’a  Tn|M'li,  eu  Sxne,  uu  la  pi  *>te  - etail  déclaiec 
idiMTxafion**  le  eondui-ireut  à se  pni— 
u■•lleer  |Hiiir  la  • ••lllaU'OMi  * ce  ({Ul  l'eULMUea  dau- 
de  vives  et  (i^lllhles  disputes.  On  a de  lui  tiutt 
Histnirtf  wmltcnlf  th  la  fi^t're  jauttt  '«vec  Uaily), 
IKJ.'I;  uu  .t/rVuture  rur  It'S  f«*(»e»  </e  la  IKiT; 

et  tr.uliictmus  de(|Uel«|Ues  eerils  d7/i/)> 

uu  uraiid  nombre  «rarlirlen  dair»  le  Jour- 
luil  tie  !' Kuijftre  ou  det  Ufhtih,  dans  le»  rn’Ueds  de 
nieiIiTiur,  dan«  le  lUclùauntire  tl^i  icûuier*  laéili- 
e<(/e*- • l la  lUoffrauhir  unitTrselIc:  mai*  mui  priu- 
ripal  tiln*,  ro  sont  les  Klot/^g  dc«  iiiembres  de  l'Af’a- 
deude  de  iiiederiiie*  élojei  i|ul  io  )>lacent  aupns  du 
eem  de  Konletiulle,  de  \ irn.d’Aryr  « l de  Üiivler;  on 
remanpie  ceux  de  ro/  ( i*ur/,  (’aiht-liafticourt . 
Hertitollet,  l*itwl.  Kf^fuirot, G.  Cuvier.  Vnuquvlin. 
Ihtpuiftt'Cu.  ïh>»tfenrllpà,  htn'et/.  Sou  «tyle,  i|ui  est 
|M  ul'élro  trop  a>*id^inii)(ie,  i>»t  roii«laininent  eUir, 
«detripil.  (|uel(piel'oirt  même  éiieruiipie.  la-  n*rueil  do 
Mis  A7o^e«  a été  puldiù  par  J. >11.  Uaillîore,  IKiâel 
IKr^K  M.  E.-K.  Dubois  (d’Annuu>\  «un  surrev«our 
daui  Iu0  fonctiiiDS  de  sccrùlairo  |M-r|iéluel*  a pruiiuiicé 
son  Élwe  a l'Aeadéjnlo  de  Mêdeoliie. 

PASSOW  (Fréd.),  érudit  alK-nuuid  , né  en  l7Kf)  h 
Ludxxt(^lu«t^SlecViembourg),  mort  un  re^-ut  lus 
leçous  de  Jaoobs,  d’Hurmann  ol  do  AVolf*  fut  iiuminé 
eu  1815prorusMurdu  titb^ratun*  anrlomiuÀruuivur' 
Kité  de  rro.xlaii,  et  jicu  après  direriciir  du  ü'-miiiairc 
philolugiqtie  do  cette  ville.  .Ou  lui  doit  des  éditions  de 
Mus/e . de  Loufftis  cl  des  Kt'otàfues  grerg  ; de  Perte, 
do  Jean  Second  ; il  a «auMil  doiiiié  (les  ICIthuetds  de 
littérature  greoiue  et  hUinr.  D*Tliu,  IS:IU;  mais  il 
est  surtout  connu  par  son  Üictiunnaire  <frec~atle- 
mand,  on  ilrerondilrelul  deSi-|ineidur(l^ips.,  181U. 
18.10,  etc.)  : c'est  tin  dt's  niuillenrv  (pi’oii  putiseim-tlre 
entre  )(*i  mains  d«*s  écoliers;  cet  ouvrage  a été  ntilo- 
ineol  ron«nlté  fxir  uu«  lexicographes  los  plus  i-stiim-f. 

PASTOHET  (la  marquise  iie),  m«  Pi&CATonv, 
17l)5>18i.l,  épouse  du  cbaiicoliiT  ( ro.v.  Cl.  Pak- 
TOfttT  au  IHctionnaire)^  feiiiuie  runianiuabbi  par  ton 
esprit  id  sa  beauté,  était  en  otitre  d’une  admirable 
rbariU;  ; c’«*st  à elle  <|ue  Pun  doit  les  aallet  d'asile , 
dont  on  a bk*n  ti  tort  fait  honneur  aux  Anglais  : 
elle  foiidiX  à ses  frais,  dès  18U1,  lu  pr»rmicr  éialiiig> 
w'fticnt  de  ce  grnn*  à Paris.  Ut  ville  de  Paris  a pbué 
son  biisb*  dans  la  ^allc  duA^onseil  d<‘S  hospin-s. 

PKDltO  (Ordre  de),  fondé  au  Uresil  en  1822  par 
IVniitcruur  ibm  Pi-dn*  l<',  est  réservé  aux  téb*«  cou- 
ronnées; rinsigne  est  une  iHoile  h cinq  rayons 
éiiiaillê-s  de  bbauc  et  bonl(*s  d*or,  suspendue  à un 
niltan  vert  moiré;  hu  milieu  est  uu  phénix  en  or 
avec  les  lettres  P.  I.  IVdni  pf). 

PEEL  (sir  ltolM*rt  , bnmnie  d'Etat,  né  en  1788 à 
Dtiry  (Laucashire),  était  le  lils  uiiit*  d'un  rHie  liU- 
teiir,  membre  du  Parlement*  (]Ui  fut  cK-é  bitroiiiiel 
|tar  put  en  1800,  et  moui  nt  un  iS.'tU,  laissant  une  fur- 
tune  de  plus  de  TiO  millions.  Apres  avoir  £iit  du 
f(»rtes  é«'*ludi*s  ii  Técolu  d’Harrow  et  k runiversile 
d'Oxfurd,  Hobert  Pi>«j  cuira  à 21  ans  à la  Cbatn- 
l>re  dea  (^uitnuuos  où  il  prit  roug  |>armi  les  tories, 


fut  nr»miDi*  en  1812  st-rrétaire  au  dêpai  tein(>nt  di\ 
i'ii lande,  cu  1817  représentant  de  l’uiiiver«llé 
d'Oxforrl,  fut  .apiadd  eii  1822  |>ar  Livcrpool  au  ml* 
nbtere  de  l’Iiiteneur,  nii  il  resta  près  lie  huit  ans, 
arroiiiplit  d’utiles  réformes  dans  radmiuiitnition  et 
la  II  uihUttnii  rrliiiiiieile^  m n*Ura  k la  mort  di' 
l.ivcrpool  (1827),  iHuir  rentrer  uu  pouvoir  dus 
raiiiter  siiivaiib*  avee  lonl  \V>  Ibiiuton , pumauivil 

refoiiues  en  falMiil  .ilH>Ur  les  acU*s  vifxatoiri'S  (h* 
rurpMérution  et  du  /e.vf.  prnjHiMi  et  lit  adopter  (mam 
18‘et  le  bill  dVmaneipatmii  dis  <'iilbolk|Ui*s,  qu'il 
avait  bii-meiiie  lonL’tein|>s<’«imlHitlu,  et  s’ex|M«a  ainsi 
au  rmirruux  de  soii  |iarli  ; fut  remplacé  {^ir  les 
U Iml'-«  |N-u  .ipiv«  I.i  révolution  de  Juillet  coin- 

b.dlil  de  tout  son  ponvtùrla  reforme  |Mrlcinentiirt', 
qui  ti’eii  fui  p.f  moins  adoptée,  fut  rli.-irgé  eu  sep.-' 
t<  ndu'e  ixil  d<  fonner  uiil- nouvelle  aiJniinistratioii 
et  devint  de-  lor>  le  ministre  dirigeant,  rétablit  aus- 
sitôt la  boini'' harmonie  avei’  ta  l-'ranei*,  rompue  p;ir 
le  ministère  prreedenl,  lit  adopter  uiaiirro  Miii  pm- 
pn*  parti  io  rétablissement  de  Vinrttuie-taj:  et  la 
kuppn  ssloii  des  protilbiUoiitt  qui  |H;«.dent  sur  b-s  cA- 

1 cales  fl  sur  pbisieiir-  antres  deiirees  (1818) , re- 
tii.i  de  iiotiveau  |N'ii  apres  ei>  li  iomplu',  par  suite  du 
rejot  des  miMires  répressives  pnqM>se<w  coiilru  rir« 
lande  et  rentra  d.ins  r«ip|>osilion , dont  I)  devint  b» 
elief  et  le  modérateur.  Il  était  sur  lu  (loint  de  ret< 
s.iisii  le  |HM|vnir,  lors(|u'il  péril  iuupinéineiit , le 

2 jiiiilel  18ri0,  d'une  cbnto  de  cheval  : cette  mort 
lut  un  deuil  iMiiir  tous  les  partis.  Couservaleur, 
mais  en  inéuiu  temps  \iroure»-*‘if,  sir  Hoberl  Peej 
ii’hésibi  jamais  à pmposer  lul-mémc  les  refbrmcs 
t>-s  plus  hardies  <|uand  il  eut  nreoiitiu  (|ue  les  cir> 
consUinces  les  exiginiii  nt  imperlcnvunu-nt  : c’eit  ro 
(|ul  explnfue  les  conlradictiont  appuientes  de  «a 
conduiio  |H>lilii|uo.  Son  elu<|uem-e  Itriliait  par  la 
elarb*  et  In  melliodu  plntùl  <|iie  {Kir  lu  vivai'llé  et 
lu  iMilheliqiiu.  — la*  litiurg  du  Tuinwortli , dont  il 
avait  été  preMpn*  ronstanimcnt  lu  repKiseutanl,  élut 
son  lils  aussibM  apres  s;i  mort. 

PEICNOT  (El.-Cahriel) , savant  et  laliorieux  bi- 
Idiotihilu.  né*  en  17t>7  a Arr-eii-Barrois , mort  i-ii 
18P)  ^ Dijun  , su  fit  recevoir  cil  1790  avocat  au  par- 
Icrai-nt  de  Hesanyon,  fut  nommé  commissain*  du 
dé|iartcmenl,  puis  hililiothécairc  à Vcsoul,  où  U mil 
en  ordre  un  amas  du  riches  imitériaux  pruvouniil 
di*  Luxeuil  et  nuln-s  inunasténrs  , devint  en  180.1 
directeur  (b*  ré*colu  seruiidaire  de  Vesoul,  en  181.1 
iiis|M'rU*ur  debi  liliralrie  â Dijon,  puis  proviseur  du 
coliénu  (Io  celte  ville,  enlin  itis|iccteur  de  l'Actade- 
mil*.  Il  entretenait  des  n*latiuus  avec  un  grand  nom- 
bre (le  Mv.xiits  étraiiL'ers  eté-Lût  membre  des  aea«le. 
mies  de  H«>s;ineoii  et  de  Dijon,  uinsi  que  di4  Suciété<a 
des  Ai)tiqiiain*s  ri  de  Statistlipiu  ù D.iris.  On  mnar> 
ipiu  parmi  sus  ouvragi'S  ; Manuel  bildiogf'aphigue  ^ 
180U;  />(('f(ünmjirc  l'aitonné  de  liltliolo^ie,  1802, 
Curiosités  biitiogruuhigws , 1801;  IhctiouHüire 
des  livret  condamnés  au  feu,  supprimés  ou  cem- 
sttrés,  1808,  run*  id  curieux;  Amuseittenls  />A(7o- 
logigues.  1808  et  1812;  Héiyertoire  des  biUutgt'u-- 
fJiies  sftifeiates . 1810;  Héoertuire  bibliographigue 
uniierset,  1812;  Histoire  au  parchemin  et  du  t'éiiu, 
1812;  Traité  du  choix  des  hvres,  1817  et  182.1; 
Prérishisioriguedes  pi  agmatigues,  concordats,  etc., 
IK17  ; Hssni  JiifiloriQue  sur  la  lithografdiie,  18111; 
Hr^  lierches  sur  les  aanses  des  morts  et  les  rarisTà 
Jouer.  1820;  Choix  de  testaments,  1829;  De  l'an^ 
vienne  HitJiothégue  dee  ducs  de  Hffuryttgne , IttîtO; 
le  Livre  des  Singularités,  18ii;  d'int-rossautes /<«- 
cherches  sur  lo//oire,  1817,  — La  Harpe,  1820, 
— La  Moonoue.  1832,  etc. 

PETiET  (Claude),  ministre  intègre,  né  en  1749Ù 
EhMitb>n-sur-St>inu , (Us  du  lU'utenant  général  du 
iKiilliage  de  cette  ville, .*ivait  été  dejù  quinte  ans  secré- 
taire général  de  Pinteiidauce  de  Bretagne,  puis  pro- 
curcur-syndic  d’IUe-el-VÜaiue  (1790),  enOu  com* 


nn^ire  onlu&nateur  n702),  quand  il  fVU  «&lu  par  le 
d<^(tartomeut  irUle-ei'Vil.'mie  au  Conseil  des  Anciens, 

- en  17U5.  A|>(s‘lé  raiiiHT  suivante  au  ministère  de  la 
miem*,  il  nn«»il,  qihnqn'il  n'jr  fùtn'SU-  que  IH  ukmk 
(H  février  17*.Hi-i.'{  jiiiUel  17U7),  u rétablir  l’ordre 
dans  (’elle  .idmiuistraliuu  depuis  lonKlenqei  décerna- 
uiK^‘,  et  donna  en  se  retirant  revenqde  de  n>ndn; 
un  coiiq>te  piihlii*  do  s«‘s  o|MTaUou6;  il  {tordit  son  {trtr- 
U'feuille  nu  IK fnirtidor  romme  Misi»ei  i.li;  roy.di'ime. 
Elu  bienlùt  apres  dé{mté  au  Coiita-d  des  Cinq-(kmb< 
(17iKt|,  il  s'attArha  a Biiiiaparte,  qui  l'ailjoicriit  au 
iiiiuUU'e  de  la  uu<‘m^  Bertiiier,  puis  lui  coidta  Itr  uou- 
verui'ment  de  la  Lotultardie  : Péliet  oruaiiis^i  dans 
ce  pa>s  la  Uepubliquo  cisalpine  et  y tU  Ix-uir  le  nom 
fraiivais.  Il  eut  à préparer,  comme  intendant  (géné- 
ral di*  l’année,  l'invasiou  <lé  rAinrleterre  , 184).'{;,  puis 
rtdic  de  l'Autrirhe  (l>iOâ),  uiui>*  il  sm-roinltaa  revers 
du  travail  (IMOti).  Il  venait  d'ètre  uotmné  sénateur. 
Se»  eeiidr<*H  furent  depuM'Os  au  Paothéun;  sou  nom 
cnive  sur  l’Are  de  triom|die  de  rEloilo.  — l'n  de 
HS  liU,  le  Isiroa  Petn-t,  un  d<  « plus  hidl.int>  oflieiers 
de  I Enqiire,  a li*nifteiiq>s  emmnandé  eumine  man‘>- 
rhal-de  eaiMp  le  dt^t-irleinent  du  Loiret;  il  a publia 
d’inlen-ssinli  Souvntirs  mi/itnirrs  I vol. 

in-Ji;  «-t  trintféuieuws  iV«vo>î  , in-lK). 

* PETIT  {Alexis  , pbysieieh,  né  a Vesoiil  en  I7dl, 
mort  en  iX'MK  était  dis  l'àge  de  11  ans  en  èUit  d’en- 
trer à l'Eexie  polyteehnique;  il  s'y  présenta  aussitôt 
que  l'ikre  le  fiermit , y entra  le  premier  à 10  ans , et 
f\jt  mis  hors  liuiic  aux  examens  de  sortie.  NomiiO' 
aussitôt  ré{>éHteur  de  {diysique  à TEeule  pol>leehiii- 
que  iHlûi,  puis  profesMUir  tilulairi!.  il  était  en 
môme  teiiqts  jirofesseiir  au  collège  Poiirbon , et 
iiialtr»!  de  conférences  k I Ecole  normale:  mais  il 
siicnmiba  bientôt  a l’excès  du  travail.  Pelil  avait 
fait,  en  commun  avec  M.  Arairo,  dc-s  H^cherches  sur 
/e  pouvoir  r^friufffnt  des  ri>r;xf,  et  avec  Dulnm;  de 
erandüs  ntcherches  sur  la  Théorie  de  M rhoieur  ; 
l'iiii  <le  ses  mémoires  fut  couronné  en  1418  par  l'A* 
railéiniedes  Si'icnci-s. 

PKISTEH  Jean-Clindii  u),  liUtorii'ii,  né  en  1772 
dans  le  Wiirteinhere,  mort  en  1830,  a laissé  une 
Wditire  de  la  f^uaLe.  0 vol.  iu-8,  Heilbronn,  1803- 
1827,  et  une  Histoire  générale  de  V AUemayne , 
«Paprés  li“s  sources,  5 vol.  ln-8,  Hamboiircr,  1830- 
18'lü,  ouvrasse  capital  qui  lui  coûta  trente  ans  de 
travaux  ; cetlo  histoire  a été  traduite  {»or  PaqtiLx, 
11  vol.  ln-8,  18,’15  et  anm'-cs  suivantes. 

PICOT  (PaldM’’  MicliC‘l-PiiTr«*-Juscph  , imen  1770 
à ^euville-aux-Buis  (Luiri't),  mort  en  18U,  fut  un 
lèK  écrivains  qui,  au  sortir  de  la  Uévolutitm,  socon- 
Mcrèrent  II  la  défense  de  la  religion.  Il  s'unit  à M.  de 
Boulogne  p»Mir  n’sligcr,  de  l8ioàlHll,ua  recueil 
péricMlhiuo  intitulé  ; Mélangesde  philosophie,  d' his- 
toire, ne  morale  el  de  littérature . y vol.  in-8; 
(bnda  eu  1811  le  jourual  ntitulé  T Ami  de  la  Reli- 
gion et  du  Roi.  dont  il  fut  le  Kslacleur  principal 
jusqu'en  I8f0,  etdonnaà  la  lUogrnphie  uuirerselle 
un  grand  nombre  d’article»  relatifs  A l'bistoin^  ec- 
ch'-sia«tique  île  c»*s  ilcrnier»  Icmps , dans  laquelle  il 
était  Iri'S-verM-.  .\tissi  imaleste  (|u’iDslrui( , il  a laissé 
plusieurs  ouvrairc«  estimahlev  auxquels  il  n’u  {Kiint 
missounom  : Mémoires  pour  servir  a ritisfoireeeclé- 
siastigne  peudntd  le  xviii*^«èf7c.  I»<ir>;  Essai  histo- 
rique sur  Tiu/lttence  fie  la  religion  en  France  pen- 
dant le  xv!!**  sièrle.  2 vol.  ln-8,  1824;  Satire  sur 
V(\blté  Emeru.  1811;— Ijeqns-lhn  al . I8iy. 

PfE  IX  Ot  •dre  de),  orflre  éque>lrt*,  cnr  par  le 
pape  Pie  IX  le  17  juin  1817,  jour  anniversaire  de 
son  exaltation,  pour  réenmpe-nst-r  les  divers  genres 
de  mérite,  a pour  iufigne  une  étoile  d'or  ii  huit 
rayon»  d'azur,  {KirtanV  au  milieu  le  nom  Pins  [\ 
entouré  di>  ces  mots  : Virtuti  et  meritn.  Le  nihin 
<»t  bien  avec  lis^'-ré  rouge.  Les  chevaliers  »e  divisent 
en  deux  classes  : la  1'"  rcv^8t  un  titix^  de  nnhie.sse 
traoMnis.dhle;  la  2«,  un  titre  purement  personnel.  ~ 


Cet  ordre  npt>elle  et  renouTelle  l’ordre  dus  Piani 
iiiwiitué  au  xvr  Ht  de  par  Pie  IV. 

PINHKmO-KKUHEmA  (Sih.  stre\  publkUtc  por- 
tug.iis,  né  à LisboiiiMr  en  17ô‘.i,  mort  eu  lSf7, 
profi-%<i  d'abord  lit  )>hilosophio  h rrniurfciti-  de 
C"imltre,  v iiitroiluisit  la  doctrine  de  Ctiiidiliac,  et 
s'atlira  l^r  la  des  attaques  qui  le  di  lenuiliei»  nt  a 
quitter  rensei'.rneineiit,  entra  dan»  l.i  diplomatie, 
fut  suecessivcinenl  seen  iaire  <l«*  )•  ualitiu  à Parts  et 
a I-t  Haye,  ctianré  d’artaiivs  pré»  laf«mr  do  Berlin, 
et  devint  en  1821  nilnistru  de»  Allairc»  étrmnrère» 
du  n»i  Jean  Yi.  Kavonible  ;m  réirinie  coiisttliitlouriel, 
il  quitta  le  |H>uvoir  loi*s  «lu  r«  tiltdisH-meut  du  rot 
absolu  , aprr4  rex|M  «lillon  d*»  Français  en  Es|iauue, 
vint  a Pari»  où  il  Hr  livra  tout  enti«^r  k «h-»  travaux 
Utteraire»,  et  ne  rentra  en  Portugal  qu’a|)rés  la 
chut»'  tU;  don  Miuud.  Il  était  corn‘«{>«iidaiit  «le  l'In- 
stUut.  Outre  plusieiir»  éerits  {««rbural»,  on  lui  doit 
une  éilHH'u  «lu  Préris  du  droit  des  gens  t\v  Mari»  u», 
avnc  noie»  il«*  lui,  un  SopfJemrnt  au  tiuidr  diploma- 
tique du  même,  et  qiH*l«jU«‘s  tnivraues  écrits  « u fWin- 
avec  une  rare  tturep*  : Essai  sur  ta  Psgrholoijie, 
i>2d;  l'ours  de  a roi  t pnhhe  interne  et  externe, 
1 ; Priwi},es  du  droit  tuinstitutiounel . 18.1L 
PIXKHÊC.Ol  UT  i(irii.BEnT  nr.).  l'oy.  Iti  iMiKRr. 

POIX  ({«rinces  de',  brandie  do  la  maison  de 
Noaille'‘-Mnu«‘by.  Voyez  nom». 

POLHiNAC  (le  prinixt  JiiUn  dk  , ministre  et  favori 
de  (3iarh^  X,  né  à Paris  en  1781»,  mort  eu  1817, 
était  le  d«’uxiéme  fils  «lu  comte  Juhs  do  Polignae, 
f.tit  duc  par  L'Uii»  \V|  (mort  en  1817),  et  de  la  cé- 
lébré <hichessc  de  PuUiainc,  .xntie  et  conlhlenle  do 
.Marle*Anloindte.  Emmené  en  émigration  en  Anclc- 
U rre  dt-s  178!»,  il  fut  placé  f«»rt  jeune  auprès  dti  cornb* 
d'Arlois  (Cliarh;»  X),  qui  le  jirit  en  alIecHon  d le 
nomma  »on  aide  de  camp  ; revint  en  Fnuice  en  I8t>l, 
ainsi  que  son  frère  aîné  Armand,  entra  avec  hii  dans 
le  complot  tramé  |>ar  George»  ut  Ihchegru  conln' 
le  premier  consul,  fut  par  cuite  condamné  k deux 
au»  do  prison,  tamli»  qu’ Armand  était  condamné 
a mort;  tenta  pir  un  généreux  dévouement  do 
sauver  son  frère,  qui  cependant  ne  dut  son  Mdiil 
qu’a  rint/TCessuiu  «le  l’impératrice  José|ihiuo;  fut 
dé1«  nu  par  m«*»ur(i  de  sùrdô  après Pexpiratioji  dosa 
l>eine,  s’évada  A la  fin  d«‘  1813  ol  allg  rejoindre  u 
Yi«s«ml  le  comté  d’.Artoi»,  »h»nt  il  Reçut  \m  liifilrvic- 
tioiis;  {H'-néira  un  de»  pnMiii»«rs  dan®  ParK,  «t  y ar- 
Inira  II*  dra]>eau  blanc  dis  le  ,'U  mars  1814:  rem- 
plit dejml»  diverses  missions  dans  l’inlérét  des  Bour- 
tmn.s,  notammeut  auprès  du  pajie,  ipil  lui  conféra 
le.  litre  de  prince  romain;  fut  nommé  jiair  eu  18li», 
mai»  n fusa  lonvdempv  ih*  préh;r  wrménl  ù la  Charte, 
qui  lui  {tarni'sail  |ile«M‘r  le»  InlénHs  de  la  ndigfoQ  et 
•il*  ta  iiioiinnTiie,  et  ne  ccnsentil  à »i«Srcr  qn'aprèn 
que  le  pajn*  eut  levé  »t*s  scrupulis;  résida  depub; 
18'2.3à  Loridrc»  romme  amb.iss.id<‘ur.  et  signa  «m 
cette  qualité  Ifi  Iraité  qui  aulorisaU  l’expisliticui  en 
faveur  des  Grecs.  Ihstiiié  d*  piiis  longtciiqs  au  mi- 
nistère par  Gliarl*-»  X,  il  y fut  ;qqM  lé  le  8 n«a’it  1821»  : 
il  r«‘çut  le  pi>rtef«*uille  des  Atfaiia»  étrangères  et  h 
présidence  du  c«m-eil.  Acrueilli  par  un  si'otimcnt 
tféiiéral  d«*  déllauce,  il  ne  tarda  pis  ù justifier  loule» 
le»  craintes  en  {iromiileruant.  le  23  juillet  1830.  les 
fuiiestiN  onlonnances  (|iii , dan»  sa  pensée,  devaient 
ri'udre  n la  royauti^  son  Indép-iidaucc,  mai.s  qui 
dans  la  réalité  amenèrent  la  chutn  de  <!harl«*s  X et 
de  la  branche  aînée  de**  Bourbon».  Pendant  Iin  trois 
jour» que  dura  la  lutte,  il  refusa  ol«linéfiu‘nt  foule 
eoncession  ci  imil  ncrommiHiement;  opr*-»  le  trlom- 
{•lie  définitif  do  la  nrvohilion,  il  tonla  du  s'érli.qitH'r 
HUI»  un  déguisement;  mais  fut  reconnu  ù Granville 
transféré  à Pari»  el  traduit  ilevant  la  Cour  di*»  Pair»; 
il  fut  condamné  h une  prison  {«eiqietindie,  privé  de 
tou»  »e.s  titre»,  irradcs  el  cintre»,  et  diVlari*  mort  ci- 
vilement; il  avait  été  nohleineni  défendu  f«arM.  île 
Martignac,  cc  ministre  mém«»  qu'il  avait  remplocéaii 
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ï»f>uvolr  TaoihV  prfrMriiU*.  A;m'‘<qiu-li)ii<'<aDDét‘s  <ir 
(lt  U iitioD  ati  flirt  <io  H.tm«  le  priutN'  du  Puli^uar  fut 
.lUiiiUtié  eu  IH.'iti;  il  |»a»<i  en  Aiifrlidem^  puis  obtint 
de  rentrer  eu  Franre,  et  put  finir  traiii|uilleiueiit 
net,  }our<  à Sainl-GiTiiiain-cn-Laye.  Ce  miniotru, 
auUtir  prinri[»al  de  tant  de  maux , était  dans  la  vie 
privée  un  homme  bon^  pieux  et  iiouoralde;  sa  ron- 
rluite  s'4‘\pliqu€  (sir  ü<;s  pn'*juc<:s  de  uaKoani-e  et 
d'éducation,  par  une  foi  aveuule  dans  li*s  doctriui> 
d«‘  i anrieti  rt'uiine,  |>ar  uu  dévoilement  chevaltTes- 
que  |Miur  Charles  \,  enfin  par  riunor.iiicc*  complété 
des  tHxilns  de  ré|KK)Uc  et  du  véritable  esjiril  du 
)ays.  H publia  denx  ans  avant  t>a  mort  un  ouvnue 
qui  est  çomiiie  sou  b'sUtiienl  |>olitique,  et  où  il  (ter- 
si«te  dans  m * idéc^. — Son  fn-re  aîné,  le  dur  Armand, 
né  en  1771,  mort  aussi  en  1H17,  et;ut  ditimédu  uiêine 
iji-viiucnicnt  )H>tir  la  muuan  bie,  ut  fiartaifea  S4iii  sort 
jiis^prà  la  Restauration  ; il  fui  nomme  en  1K14  aidw 
de  ramp  du  romU-  d'Artois  et  mari’diai  de  rainp  ; fit 
isirtie  en  1H15  du  la  Chambre  introuvable,  eutra  à 
la  Chambre  des  Pairs  après  la  mort  de  son  {ntc,  en 
1H17;  mais  n’y  joua  un  nde  bien  imporUint. — 
L'ii  troisième  frero  , le  comte  Hidrhior,  né  (‘n  1781 , 
mort  en  1X51,  man'Thal  de  ramp,  avait  été  aide  de 
eaiiip  et  premier  (fenlilhouime  du  duc  d’Aiigouléme. 

POLk  (James',  presulent  des  Ktits^lHis  de  1815 
à 1819,  lie  en  1795  dans  le  Téuesser,  avait  d'abord 
été  luivrier  sellier.  Après  avoir  n-mpli  avec  iiitelli- 
^’eiiec  et  suee(*S  diverH«‘S  fonctions  e|ectivt;s  dans  S4iii 
pavs  natal,  il  fut  député  au  coiurres,  di^iiit  presi- 
dent d<‘  la  Cliamhre  de<i  ri-prèst'nt.uits  sous  l'adnii- 
uistration  du  général  J.ickscui,  qui  se  prit  il'.imitie 
|M>iir  lui,  fut  |iar  sou  iidliieiicc  nomme  irmivenieiir 
du  Tenewéu,  et  M vît  i leve  de  la  manien-  la  plus 
in.itteiidue  h la  première  magistrature  ih-  ITiiion. 
Joignant  à un  ««prit  net,  un  jugement  solide,  un 
earaclere  énergique,  il  lit  dans  son  adiuiiiistration 
pn'uve  d'IiabiluU',  aecomplit  rannexion  ilii  Tex^is, 
teriiiiiia  p;ir  un  IraiU'  h dilTérend  survenu  avec  l'An> 
glelerru  au  siij^-l  de  l'Ori’gou,  eiitn-prit  eoulrc  le 
Mexique  um*  giii'rre,  |h)ii  juste  |>eiiW‘tri‘,  mais  <|ui  fut 
iH'iiruUüe,  et  assura  ainsi  à sa  }iatrie  le  vaste  et  riclH* 
territoire  du  NoUTcau>Mexii|tio  ut  <W  la  Californie, 
travailla  à étendru  I'n  rt'lalions  coiniiien'ialt>s  des 
EbiLs-Unts  et  fit  un  grand  nombre  de  traili*s  de  com- 
roeire  avec  les  puissane«>s  tie  rAineriqiie  et  du  rKu- 
rojH*.  Le  travail  rxci  ssif  au<|uel  il  s'était  livré  inon- 
dant sa  présideuetï  avait  épuisé  si's  furees;  il  était  .’i 
{ndue  de  n'tmir  dans  le  Téiicsst'x'  (piaud  il  fut  pris  a 
Mashville  de  la  mahulie  a la(|iiel|e  il  succomba. 

POLYTECHMyrE  (Ecolo),  fnmlee  par  un  décret 
de  la  Convention  du  7 vendémiaire  an  III  (28  sep- 
U*ml>re  1794  , sur  la  proposition  de  Monge  et  du 
Fourcroy,  |iour  subvenir  a ilivcrs  servic4*s  publies 
(artillerie,  géniu,  ,miiK*s,  iionts  et  rhausM-es),  porta 
d’abord  le  titrod’iico/ece«fra/e</e.ç  tramux  pmtics. 
Etablie  au  début  dans  le  Palais-Rourbmi , elle  fut 
ensuite  transfén^  dans  lus  b/itiroenLs  de  l'aneitm  Col- 
lège de  Navarre  (montagne  Sainle-Gem*viève),  où 
elle  est  encon*.  Elle  ne  recevait  d'abord  que  des  ex- 
ternes; elle  fut  internée  à jvartirde  18(M.  L'école  su 
signala  un  1814  à la  défense  de  Paris,  fut  licenciée 
par  Louis  XVIIl  en  1816,  mais  blenUU  réorganisée 
ul  placé*»  sous  la  protection  du  duc  d*Angi>ulémc  ; 
elle  u'ttu  prit  [las  moins  iioe  part  active  à la  révolu- 
tion de  18dtl.  L'Ecole  polytechnique  a depuis  sa  fon- 
dation assuré  à la  France  une  grande  sufM'riorité 
dans  les  divers  ss'rvices  auxmiuls  elle  est  nppeU'u  à 
fbttmir  de*  sujoU.  Ou  doit  à Jf.  du  Fourcy  une  his- 
toire de  C Ecole  polytechnique, 

POMARÉy  nom  de  plusieurs  princes  qui  régnèrent 
fur  Taltt.  Poinaré  1*^,  nommé  d’aburd  Otou,ué  vers 
1762,  mort  en  1803 , fUt  placé  en  1793  par  sou  oncle 
Toutaha  sur  un  Irène  usurpé,  eut  par  suite  a IuIùt 
contre  des  Insurgés,  les  réduisit  avec  le  secour»  dus 
armes  anglaises,  et  reçut  dans  son  lie,  en  1797,  des 


missionnaires  amrticans.  -»  Pnniaré  11,  «*m  fils,  oé 
ver«  1780,  imirl  en  1821,  s'apfMiva  éuaiemeut  sur 
ii*s  Anglais  et  donna  toute  sa  confiance  a leurs  nus-  ' 
siounain^s,  vil  én  coDM'tjuence  è-elater  «le  violentes 
insurn'ctions,  et  fui  quelque  tem{>s  obligé  de  quitter 
son  Ile.  Il  so  convertit  au  chnstianisme  en  1817,  et  ' 
fut  ba()IUé  en  1819.  11  donna  la  même  anné«»  a Ma 
Ituuplu  une  sorte  de  charte,  et  intnKluisit  l'imprime- 
rie. — C'est  sa  fille  qui  ngne  actuellement  sur  Taiti; 
auTi's  avoir  sollicité  en  liU2  le  pntUrtorai  français, 
elle  C4»da  aux  iastivrations  de  r.Vncluterre , prit  des 
mesurevqui  lahrouillerent  avec  U Fiance, et  fut  |Mir 
suite  «ibligéede  s'exiler  d*»  Taiti;  ejh*  y rentra  en  1847. 

PONS  (J.-L.^,  le  Chasseur  de  comètes,  ne  à 
Peyre  Hautes-Ai[ies  en  1761,  mort  en  1831.  l)'al>urd 
coucierge  de  l'olisi'rvatoin»  «lu  Marseille , il  s'exerça 
lui-mt'mie  aux  oliservaliuus,  acquit  bientôt  une 
grande  liabileU-,  fil  plusieurs  découvertes,  et  inériU 
(l'élre  mmimé  astronome  adjoint  (1813);  il  quitta 
emploi  ]>«mr  aller  diriger  l'obsenatolre  de  Luctpies 
(1819),  puis  celui  d«»  Flomice  1825).  De  1801  à 
18’27,  il  d«'eouvrit  37  r«»métes  ; la  plus  céhdvre  est 
celle  qu’il  *»bserva  en  1805  et  1818,  et  «l«ml  il  soup- 
çonna la  |iérii>dieiU':  on  U connaît  s«»ub  le  nom  de 
comète  d’Kncke,  astnmomc  «pii  eu  c^iJcula  Forbile. 

Pons,  de  Verdun  (1747-1844  , d’abord  avocat  au 
Parlemi'fiL,  fut  député  à la  Convention  et  aux  Ciii«i- 
Cents,  fit  loogt«’mpsi>artie  du  e«miilé  de  législation, 
devint  sous  l’Empire  av«>eal  général  prés  la  cour  «h* 
cassation,  et  fut  exilé  par  h'S  IkmrlKtiis.  C'était  un 
h«>mme  d’esprit  : il  a Laissé,  sois  le  titre  de  Mes  ' 
iMisirs,  de  jolis  contes  et  des  pis'^ies  diverses,  dont 
l’édition  la  plus  complète  est  de  18ü7. 

POKT-PHILIPPE , l>«*au  |»orl  «le  la  cèté  S.  do  la 
Nouvelle-lloliaude,  Terre  de  tirant,  )Kir  38<>  17’  lut. 

S.  et  1 i2<>  13’  long.  E.,a  envirou  6o  kÜ.  de  l’E.  a l'O. 

(‘t  45  du  N.  uu  S.  : découvert  en  1802  par  le  lieute> 
uanl  Murray;  colonisé  par  les  Anglais,  déjà  tres^ 
peuplé  et  tr«*s-fl««rissant. 

Pül'SCIIkJNK  (Alex.),  |»o«*le  russe,  né  en  1799  à 
Saint-Pétervbourg,  manifesta  de  bonne  heure  dans 
sus  «Vrits  «les  idees  bardits  <|ui  le  rendirent  stisp«»et  au 
pouvoir,  fut  envoyé  dans  ie'>  provinces  l'tloigiu'us  de 
l'empire,  où  il  remplit  diverv^s  foucUous  ailmiitislra- 
livoi,  mais  rentra  eu  grâce  a ravéïicnient  de  rem]M>- 
reur  Nicolas  (1825),  «|ui  le  nomma  bisloriograplie.  Il 
|>erit  en  1837,  dans  la  force  de  l'ùge  et  «lu  talent , 
frapiié  iiiortellenient  en  duel  i»ar  un  tieau-frè're  (|u'il 
aecusait.d*avoirs«}duit  sa  femme.  Un  a de  lui  i\va(hfes 
et  des  Kplt/Ts , uu  jMS'nn*  romantique  en  6 chants. 
Hftusinti  et  Lwhnitn,  1820;  le  VnsvHuier  du 
• me.  1822;  la  Fontnihe  des  Fleurs , 1826;  Tsiguni 
(les  Ihdiémieiis),  1827  ; VOnèyhiue,  jMjeme  inaclirxé, 
analogue  au  Don  Juan  de  Kyn>n , et  <|ui  eut  un  grand 
surets,  rnfin  Roris  Godumv.  1831,  lrag«!'diu  non 
destinée  a la  n‘pK*s«.-ntaliün , et  t|u’uu  n’en  regarde 
|NLs  moins  comme  son  chef-«riBUvre.  PuiiM'hkiim  a 
unité  dans  la  forme  Shakspean*  et  Ityron,  mais  il 
est  éminemment  national  par  le  choix  des  sujet'»  et 
{lar  la  {leinlure  des  nueurs.  Ses  (JL'iuv'fA'oiit  été  pu- 
bliées eu  1837  et  aiiiùx»  suivanU^,  à Saint-Péters- 
bourg, aux  frais  de  la  emiroutie,  eltraduilcs  en  fran- 
Çais^r  H.  Dupont,  1846, 2 vol.  in-8. 

Pltl'SSE.  Ce  pays , longtemps  soumis  au  gouv«T- 
ueméiit  alwtilu , obtint  en  1822  des  étals  proviueiaiix, 
et  eu  1847  un  cuminuucemerit  «le  repri*M'nUUoii  na- 
tionale; CCS  eoii«Mrssi(»ns,  qui  |>anireiit  «mcorc  insuf- 
fisantes, furent  complétées  en  1848,  apris  uu«î  vio- 
lente iusurroclioQ  dont  le  l'O!  faillit  être  virtiiiie. 
Toutefois,  la  uuuvelte  consUtuUou  u’a  été  déüuiti- 
veuK'nl  adoptée  eijureu  par  te  ruique  le  6 févr.  1850. 

puissant  (Louis) , nialhématlcién , buulenant- 
oolonel  d’élatHuajur,  nié  eo  17M  eu  Gliampagne , «le 
pauvres  cultivateurs,  moK  en 4843,  fut  ptacé  fort 
Jeuae  cbet  un  arpenteur,  seotii  ia  d’«‘ludier  la 
géométrie  pour  compreodm  les  priaSpm  <k  son  art , 
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et  fit  dans  f«Hle  6tude  de  rapidtis  profrrH;  fut  nonuné 
iufféoiour-tféoffra]ihe  à rarniit*  des  Pyn^ni'e^-Ürien- 
bles,  puis  pruft‘SM;ur  de  malhéinaliqut's  à rkcole  rcn- 
traie  de  Lot-eMîaronuc  (17115),  k l’Kcole  militaire 
de  Fontaluehleau  (1$(>4),  cuûn  à l'Frole  de  l'état- 
major,  où  il  ensei^ina  vingt  aos.  11  fut  admis  en  1>(28 
à rArodùtnie  des  Scienres.  11  y souleva  en  1836  un 
vif  délKit  en  avançant  qu’il  y avait  eu  erreur  dans 
la  mesuiv  du  ouTidien  de  Montjouy  ù Fomientera  : il 
fut  rH'onnu  qu'il  fallait  en  effet  ajouter  68  piises  à la 
mesure , et  par  suite  changer  le  rhiffrt'  adopti*  {wur 
la  longueur  du  méridien,  ainsi  que  pour  le  mètre. 
Puissant  a coopéré  aui  0|MTations  géudésiques  les 

tdiis  importantes,  et  surtout  à la  nouvelle  carte  de 
'rance.  On  a de  lui,  outre  un  Cours  tie  rnathnuati- 
tpirx . 1 vol.  iii-8,  1813,  des  Traités  de  yérutésie, 
|8(l5;  — de  tofMMfraf)hie,  1807  ; — detnyommétrie, 
180U,  et  la  Deirription  géométrique  de  laFt'aitce. 


PISEYISME,  doctrine  religieuse  Kqiandiie  depuis 
peu  d'aniiéts  en  Angleterre,  surtout  h ruiiiverflü’ 
d'Ovford,  et  ainsi  Dominée  de  son  ]irinci|»al  autour, 
le  II*'  Puvey,  chanoine  de  IVglise  (lu  (Ihrist  td  pro' 
fesscur  d'iiébivru  à Ovford  : elle  déclare  la  fol  in> 
dé{H>ndante  du  pouvoir  temporel  et  »e  rapi»roche 
étroitement  du  catlndicisme  sur  \rs  p«dnts  les  plus 
iin|Mtrt*ints,  demandant  lu  rétahlissomeiitde  la  mi‘ss(‘, 
rintriKluctiuu  du  la  confession  auriculaire,  de  la 
{Huiitunce,  du  Jeûne,  aiimelUint  rinvocation  des 
saints,  etc.  Ses  priuciiNiux  )Mirtisaus,avec  )el)c  Puséy, 
sont  MM.  Nt^wman,  Oakle^*,  Ward,  Bowden,  Thorn- 
dike,  Kehle.  Ptrrreval,  qui  ont  commencé  on  1833  à 
ci|>ofier  leurs  doctrines  «lans  uue  série  de  pnblica» 
lions  sous  le  titre  de  Trarta  for  Urnes  et  dans  h'urs 
sermons.  In(piiétes)>our  leurs  opinions  par  IVparu- 
pat  auKiicaoj  U plii|>;irt  des  piiseyisti'S  ont  ouver- 
tement embrassé  le  catholicisme  eu  1645  et  18P>. 
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OI’ATREMKBE,  ancionne  et  honorabîe  Oimille 
l>arisienne,  qui  dans  les  siècles  pK'CiHleiit.s  a fourni  à 
la  capitale  pln.sieurs  iVh<‘vins  et  qui  a produit  dans 
res  derniers  temps  plusieurs  écriviüiis  distingues  : 
tjrvTiiF.Mf:HE  i»>:  (^naev  (Atit.-.t'3irysosti)me\  doyen 
de  rinstilut , né  en  1755,  mort  en  iKiq.  Déjà  eoiiiiu 
dan.s  les  lettns  et  les  arts  avant  17811 , il  embra«sa 
avt'C  modération  les  idtrs  nouvelles,  fût  élu  n‘pré* 
sentant  de  la  eoinmnne  de  Paris,  ineiiilm*  de  T.^wm- 
hhV  législative  (17111 1,  eonibattit  les  mesures  révolu- 
tionnaires, ee  (pli  le  lU  incarcérer  sons  la  <'.onv*‘ntinu  ; 
fut  député  au  Conseil  des  Cinq-eeids  (17117), et  inseril 
sur  la  lisli*  de  déportation  au  18  fructidor,  nqiarut 
sous  lu  Consulat,  ilevint  inumbre,  puis  secn'>Uiire  gé- 
néral du  conseil  municiiial  de  la  Seine;  accueillit 
avec  joiir  le  ndour  des  Bourbons,  fut  nommé  en 
1814  censeur  royal , en  1815  intendant  des  arts  et 
monuments,  en  1818  professunr  d'archéologie,  fonc- 
tions qu’il  n'signa  eu  faveur  de  M.  Ba(»ul-ft(*chette, 
et  siégea  «m  1820  à la  Chambre  des  I)epul>*s,  mais  se 
retira  à l’expiration  de  son  niaudat.  Admis  de  iHinne 
heure  à rinsliliit  eomine  membre  durAcade-mie  des 
Inscriptions  et  de  celle  dist  Beaux-Arts,  il  fut  nommé 
en  ISldseerétoirc  gi'iiéralde  cette  dernière.  Il  quitta 
(*es  foiirtioiis  en  18, '{11,  à cause  de  son  grand  c4gi‘.  A la 
coniiaissaiice  du  l'art  et  de  son  histoire,  Quatromère 
unissait  un  goût  pur,  un  esprit  juste;  mais  son  style 
laijMwî  à désirer,  et  Ton  a quelquefois  sus{>(*clé  la  sû- 
rrto  de  son  érmlition.  On  remarque  parmi  s(^  éerito  : 
De  TAn'hiterture  égyptienne  rom/iarée  à /’.4r»7(i- 
terho'e  grer/fue,  178,>-1803;  Considératims  mr 
VArt  du  dessin,  1791;  Sir  la  destination  des  ou- 
rrages  de  l'art . le  Jupiter  olympien,  1815; 

/>i>f/V/n«o»rr  d'ni’s'hiterhire,  1795-1825  (dans  VEn~ 
ryrloijédie  méthofliyue) , refondu  en  1833  sons  le 
titre  (lu  Dif'iionnaire  historique  d’Arrhiteeture ; *Vo- 
ture,  but  et  moyens  de  Vimitation  dans  les  beaux^ 


arts,  1823;  Monuments  restitués ^ 1829;  Histoity 
de  la  Vi>  et  des  Oux'rage»  des  plus  célèbres  ar^  hi- 
ieetes , 18.30;  Hisbiire  (le  la  Vie  et  des  (hivrages  de 
Mieh€l-Angg,-—de  Haphaèl, — de  Canota,  1821-35; 
et  (lu  nombrenst's  Sotires  historiques  lues  à l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts  (réunies  en  2 vol.  In-H,  183t- 
37).  11  a fourni  au  Jtmrn/d  des  savants,  aux  .Yfè- 
nioires  de  l'Ai-adétuie,  etc.,  un  grand  nonihr(2  d(î 
savantes  dissiTtatinns. 

Qi'ATHEUi:itf>l>isjoNVAi. , ft-iTC  aîné  du  pn'H'édimt, 
né  en  1754,  mort  en  18.30,  a mené  une  vh*  aveii- 
lurcuse  et  s'i*st  singularisé  par  des  excentrielh-s  qui 
ont  fini  pur  faire  douter  de  sa  raison.  U'alK>rd  livré 
aux  s('ieiie(‘s  physiques,  il  Ht  plusieurs  travaux  qui 
Oin*nt  ('oiironiifs  j)ar  l'Aejidémie  des  Scn'nces  et  <lc- 
(Touvrit  les  sels  Iriph'S,  ce  (pd  le  lit  admeUn;  dans 
celto  rompagnie  (vers  1780^  ; mais  il  (-pnisa  sa  for- 
tune dans  des  expériences  ruineuses  ut  fit  faillite. 
Devenu  chef  dVtat-inajor  de  l’armée  française,  il 
rendit  d(*s  services  lors  (ht  iKiss;(ge  du  Simplou  (181)2). 
11  publia,  sous  le  titre  (r^rai/éo/o7(>.  un  livnM'iirietiv 
sur  le  travail  d(*s  araignet'S  et  sur  le  rappoi  t «h*  n* 
travail  avec  les  variations  du  lenqis  (1795  et  97);  il 
lu  fit  suivre  d'un  Ctdendrier  aranéologique. 

Quatremfrc  de  Boissy,  eousrn  germain  des  deux 
précédents,  17M-1831,  ancien  conseiller  au  Cli.\- 
hdet,  a composé  des  romans  et  ipielqiies  (!‘crils  hi.s- 
b»riques  sur  des  sujets  intéressants,  entre  antres  : 
Histoire  de  -W"*'  de  la  Vallière . 1823  ; — de  Sinon 
de  Lenrlos,  1821  ; — d'Agnès  Sorel . 1K25.  — Un 
neveu  de  ee  dernier,  Etienne-Marc  Ocatrf.mfrr,  ne 
en  1782,  membre  «le  IWcadémic  des  los^Tiptions, 
professeur  d'hél)ri‘n  et  de  syriaque  au  e(»lk-ge  du 
Franeu  di  puis  1819,  est  un  de  nos  meilleurs  orieD- 
tilisti'S  : on  lui  doit  dt*  savantes  recherehes  sur 
l’histoire  et  la  géographie  de  l’EgypUî  et  des  lexi- 
ques de  diverses  langues  orientales. 


R 


RADET  (J.-B.),  fécond  vaudevilliste,  né  à Dijon 
en  1752,  mort  k Paris  en  1830,  fut  d'abord  peintre, 
alKuidonna  le  pinceau  pour  la  plume,  et  obtint  au- 
près de  la  duebesse  de  Villeroy  un  emploi  de  secré- 
taire bibliolhéc.aire,  espèce  de  sini'Ciirc  (lui  lui  per- 
mit de  se  livrer  à ses  goûts  littéraires,  fl  avait  déjà 
donné  avec  succès  quelques  pièces  au  théâtre  d’Audi- 
uot  {VAmbigu^Com  que)  id  au  Tliéàtre-ltalien 


(\*0})éra-Comique)t  lorsque  le  tbéâtre  du  Vaudcvlîle 
nit  fondé  ]>or  son  ami  Barré  ; il  y fit  représenter  d(? 
1792  à 1816  une  foule  de  jolies  pièces  qu'il  conn>o* 
sait  soit  seul,  soitavec  Barré,  De&fontaines,  A.  Gouffé, 
Després,  M"*  kenneus,  et  qui  firent  la  fortune  de  (^ 
théâtre  : son  dialogue  est  fin  et  .spirituel;  ses  cou- 
plet*: bien  tournés.  U réussissait  aussi  dans  la  paro- 
die. Radet  perdit  la  vue  dans  scs  dernières  anuiks. 
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U.VI.VTEA,  uiuj  do*,  iifi  d.>  la  Stini't/*,  ’i  l’E.  «Ir 
Tailt.  Li  reiiK'  l’uin.in'  s's  niira  |m-im1iiuI  m»  dltfc- 
ilikU  Awr  ]*gi  (18U-1KI7<. 

liKr.AMIKU  iM.'id.inir  , l>  iniitr  (vli  hir,  tii-r  h L\oii 
« H I7T7,  imu  fr  .1  l’.iri»  ‘ U 1 J.ii!  lillr  de  M.  hrr- 
ii4rd,  I hti|M  ri«  ur  dm  iM>sti  s,  i|iii  Tut 

Koiih  li'  r.iiii>ii|.it , «'uiiiim-  kii>pi->'l  (1<‘  l'iitiiiiU'iirL'  avrr 
!•  « iu\.dib(>  N.  iJlr  fut  Mi.u'H  t .1  <li'  K*  aiii  .1  iiu 

jM'Iir  «l<  P.tri*,  M.  h<  iMtiiii-r,  <-t  bou  «.ilmt 

Kiiii*  I<-  (!<>u»uliil  ( I rKtu|Mn-  lu  rcnd«‘i-TOiii; 
(l’iitM-  (■-  4 hoidii;  (|ui  Itf  l.tnlii  pai  Ü i'Vi  |l<rr  IrS 

<î  ilii  iiotntMu  : uii  > rriii.mimul 

l.iHM-n  llnii  tikirtc,  |i>  , 

h.iviii,  I .1  iti  (loii* 

, M.lttll'-U  i-t  A'Inrtl  IHohlinnli'lM'Vy  « t plus  l.il'il 
<|iii  n «l.t  s;t  mort  »hii  plu«  jn. 

tiim-  .itui.  (IimihI  M®*"  «l»-  Sl.u-I  * «t  « I.-  a Onppi  f, 
M«*  IP  r.tinUT  iif  rr.ûuiMt  p'iUit  <r.ill.  i plu«icitr<i  |mim 

I l ^ i’>itrr  il.uis  vi'ii  i \it  : Il  pulii-f  niipi-n.ilr,  pour  l't  ti 

, lui  iiitrvitit  r•'lllr<‘l'  «i.iiis  l’.iri«.  Api  1 <•  -iNoir 

'•  |oUH|.  (|l|rltp|.‘  t«*lllp*>  .4  I.\o||,  rui  « llf  SI-  li.i 

< imillr-  Jni.taii  •-!  ll.iltaiiWii' f i lii-  all.i  1 ril.ilu', 
ou  r.iltitail  H. .11  u’oûl  i \«pii«  pour  !•  < aiN  « t ou  oHi- 
lioiixa  fari  iii  il  l'-  plu>»  I mpn  *«s.-;  rllr  ii4'  put  ri'toir 

II  l'taji**-  ipi'apii*  1.1  <hutf  ili-  rKtiipiif.  Kpioinrii 
pluM(‘iin(  fiiis  par  «Ii-  uraïuU  icmts  i|«-  |'urtuiH-f  l’Ilt- 
i<  ' sup|Hir(a  aM-(*  diu'iiiti' , • ! all.t  s'i-iimm  lir  dut 

h t'Abl)a>i’-aii\*Hi>is  riir  di- Si’vn-'»  . KIli'  u’i*ii 
lut  pas  inuin^  nchm-li'V  «lu  iiiund)'  i|ircll<-  luvaitf 

• I >i(,  comiiii-  dans  vrs  plus  1m -aux  joun>,  sa  rclrailf 
riV4ph*ill«'>-  par  UUll.'S  l.  s rrl'  lu  itrs  di* 

M'uliO  l)icuM-illaiu  •'  uiii\i-n>cllr , >!»<’  Uûainu-r  m‘ 
plaisait  A rapprurhi  r pour  1rs  nuirilicr  Ir»  lioinmrs 
di  s upiiuiiii>  Ifs  plus  oppo»r«-b,  i-t  ii‘i-mplii>aU  iiuii 

< rrdit  «pi'.t  soiiln^'cr  l<'  nialli>-ur,.i  prutrirrr  !<■  mi'rilir 
"U  M T\ir  raniitii*.  !)’un*-  U auti‘inninipaiMl»li*,i|uVll»- 

• ut  II-  piixilcLV  dr  l'oiisrrxrr  fort  l.inl,  < l à laipirlli- 
su  juiKu.iii'iit  iuiis  1rs  dmis  d«'  l\>piil  i.-t  du  riuiir, 
«llr  rut  nitouriV  d'adoralrur»;  lu.iiSy  si*  coiiUuitaid 
dr  pi. lin',  l'IIr  sut  Umjuurs  gankr  lr«  hiriist'ani'i's. 
Llli'axaitruusiguê  dans  ptU'«ii‘urs>oliim<‘s  inaiiiisorits 
ii‘i>  fiouxonirs  d’unr  >li*  si  plriiu'  d’hitiTi'd,  m.iis  eu 
iimuraiitidli'  orrluiiuadi'  !•'»  détruiri'.KUi-  .1  laUfii!-uuo 
\aslr  l•o^^^•spuudan^‘  <pii‘  fci  f.imilli*  uardc  Scrn  ti'. 
Ifi-rord  a un  portrait  «*ii  pini  ilr  M™*  R«Vainirr, 
i|iii  «‘<1  un  l’Iii'fHra'itxn';  r.'iiiuva  a lait  mm  hustu  sous 
1rs  traits  d,r  Br.itiix.  1/Ai.ul.  dr  Lxoïi  .1  mis  .111  l'oii- 
nmrssoii  Kloye.  M.  Uoiidrlrta  rniiportr  lo  prix,  Ibâl. 

llKtililn  |lc  dur  DK  . Vuy.  Ui  iunut. 

ItKtlIS  S.)  Voy.  Fiunçcus  Uf.üis  (S.)* 
UEliNAlXT  (le  hanm  J. -II.  , iKintru  célèbre,  né 
Paru  en  175i|  mort  eu  1821), s’était  d'abord  engagé 
rntmiir  mousso.  Il  fut,  au  ntour  do  srt  pi-n''grina- 
tions,  rininenô  à Homo  par  un  pcinlrr  qui  axait  rr- 
marqué  en  lui  d'Iieurruscs  dispusitiuiis,  romiHjrta  à 
‘20  ans  le  grand  prix  jsir  son  t;dd<-au  tVAicxonfirf  et 
Oioyène.  rom|Kwa  pour  l’Aradéniie  île  pHdidun*  ^n- 
tlroi/iMe  et  Pcrs<fc  cl  /' Kdwation  d'Achille,  qui  le 
flrmlfulmettre  d.ins  celte  rompaginc  en  17S3,  eleom- 
ptKi  •dirccs.sixciuent  nu  grand  nombre  de  braux  nu- 
vr.igiK,  parmi  lt's(|(iels  ou  rem.in]ur  une  De^eentcde 
croir  .an  Lmixn*! , \v  Dtdwje,  on  il  ne  rraiguit  jias 
d«’  luU4T  roiitrc  PoiiN'in,  Man  dt'utrmé  jmr  Vf’wL't, 
Sori'iite  et  AlciliUule  chez  As]tfisie.  la  Mort  d'Ado- 
ui\\  les  Tivis  . l’ Amour  endormi  sur  le  sein 

de  Psycht^.  JufiHcr  enlevant  lo.  11  exérnta  sons  l’Kin- 
ptre  iiltioiriirs  tabiraiix  |s«litimi(*s  rt  allègoriqnus, 
rnlre  nnlns  le  Triomphe  de  la  Paix,  dans  lequel 
on  eut  MUis  la  Hc^anrntion  In  malheiimiso  id<f  de 
faire  difjiarattrr  la  télr  dr  Napiiléoii  pour  la  remiila- 
rer  |»ar  celle  de  la  France.  UeÇnianll  brille  surtunt 
|str  la  grAce;  sa  inantCre,  plus  douce  qirèiirrgbpio, 
di'ijéiièrü  qtielqiierois  en  mollesm^.  On  T.X  opiH«/'  à 
llavlil;  totisdiMix  étaient  a la  l/d»*  d’érolrs  di*  uimn^ 
fort  dlfférenU.  ni'gnanit  forma  d’iUiMn'S  élevés, 
entre  autres  Onértn  rt  llerumt. 


IIKIFFENBFJtC  (le  Itarun  Fn'ilérir  iK*),  é*crl\aln 
U lire,  lié  a Mous  (*n  ITtl.'i,  d’iiiit>  famlllo  orioinairo 
<lr  Kraucfuiie,  étU4lia  A l'Ecidi'  iiorili.'ilc  de  Périt, 
rentra  d.ins  mui  }bixs  .après  |;i  Hi*st.iuratmn,  iiroféssa 
l.i  p}iilost>pldo  h n'iiiversité  di*  Buuxain  et  Imistoirf*. 
a rt'llr  di‘  Liège.  L'uit  di'R  mrmbn'S  les  plus  actifs 
ili-  l Aradémlr  ilr  Britxelli'S , sern  taire  de  la  cuui- 
missiun  d’histoire  de  la  B<  Igiqiie,  il  èbilt  aiusi  cor> 
n-s|Mmil.iiit  de  i'Iiislttut.  Sies  prturqMUX  ouxrages 
sont  : Fa.'^tet  helniques,  1823;  Histoiredeta  Toison 
d'or.  1830;  he  la  Peinture  sur  verre  aux  Pays^ 
lias.  18.V2;  Prineiftes  de  logifpin.  avee  Phiitoire  ft 
la  hiUwgraphie  de  la  sriem'e,  1833.  11  a aussi  roni- 
jMim-  iji-s  Puesiex  diversef  (1K25),  d’iiitén'ssaiits  n»- 
nii'ils  lie  Sourrlles , a fontli'*  le  liihlioiJule  hehje 
IHBh,  et  ,1  fourni  à plusieurs  aeinletnicK  d*-  iiorii- 
breiix  i-t  saxaiits  mémoires  relatifs  l>our  l.i  plu|iart  U 
riiisloiiv  des  Pays-Bas.  M.  «b*  Bi'itfcidMTs  riait  iil»V 
l.d  I II  piddiipie  et  irlrt  tique  eli  pllibenqdlle.  Il  rsl 
t.ii-|ii  i|\  qu'un  lioiimir  si  dlvIijii'Ué  se  S4ilt  ipi>-li)Uefois 
prèlr  aux  I ntl  I prise.,  •.pidiatt  ires  tle  |.i  librairii*  iMOge. 

BKISKT  (Aid.  xii'..mt»-  de),  li<-ut«  liant  général, 
ne  .1  Liiinur  rii  I77T1,  noirt  en  is3ri,  s'iMin'da  en 
ITü.t,  «■  rxil  «r.dionl  miiih  KlétH*r,  s-igna  t**u»  s**s 
grades  partir»  actions  dVsIat,  sr  distingii.i  snrlont 
a Srhxvan<Uladl,  où  il  {irit  iegéiirral  euiirmi  (180U); 
à ièiia,  oii  il  lit  de  s,i  niaiii  pri«unnirr  le  priore 
Angude  «le  Prusse  1X01^;  à llosas  en  Espaguc,  oiv 
il  suutint  axer  un  m ul  régiment  l'rlTtirt  dé  tonte 
r.ivant-irardo  de  Wrtliugton  '1812);  îi  Uremlu,  où  il 
lit  mettr<‘lr.is  lesanms  aplumenrs  n'gimrnU(1813); 
défendit  MayeiiCiM'l  rmprcba  l'riinumid'y  pénétrer; 
commanda  «le  182.3  a IK28  lo  ù»r|>s  de  l'armée  d’or- 
ciipatioii  rii  Latalogiie  et  sut  m.iiiitciiir  lu  tran- 
quillité dans  cr  nialhoiireux  |mvs.  Il  avait  été  fait 
baron  par  A'a|»oiéon  rt  vironde  par  Louis  WIIL 
Sun  nom  <'»l  inscrit  sur  Wirc  do  ti  iimipbe  de  rEtuilr. 

BILIIKMONT.  Foi/.  Ih.sRxvsM.xs  de  Bu'.hriiokt. 

UIFF  le),  proxinco  rln  M.iroc,  contiguë  à l'.AIgério, 
entre  l’.Vtlas  et  l.i  MrdilerramV,  IwriuH)  à TE.  |«rle 
(j.'in  t,  A ro.  par  l'il.isliat.  Agiti’u  ou  1847  isir  les 
inthiciirs  d'AlKfl-kadt'i'  contre  IVmjK'reur  de  Maroc. 

BOBIOt  LT  (Picrroi,  cliimir.t4-,  né  A Henuca  en 
1780,  mort  en  18 lu,  entra  fort  jeune  dans  une 
pharmai'ie  «k  Lorient,  fut  sucn-ssiveinent  •ilticiié  an 
sL-rxicu  du  la  marine  L*t  dis  armées,  vint  se  former  A 
Paris  sous  F<iur4'ro.v  et  Yaiiquelin , fut  nommé  eu 
181 1 professeur  à l'Ecole  de  pliorniucie,  devint  Pad- 
iniuistrateur  d«‘ cet  établissement  où  il  iidriKluisitdr* 
grandes  améliuraliuus,  fut  décoré  en  lH,’iO  A la  üo- 
iiMiidi'  de  sesélexcs,i>t  fiilailmisen  1834  ùrliisUtiit. 
Ce  fsixaiit  dècouxrit  plusieurs  principes  rliimiüm>s 
iii)|>orlaids:  )Vrt/Kiruo//)C  (IHO.'i) , U caHihnriaiHr 
(181U,,  la  cafrine  (1821),  Valizarine  et  la  purpu- 
rine, priiicqM's  cobiranls  de  la  garance  (1820,  I827L 
l'urcine  et  le  variolann  (1820),  l\imwÿrf«/inc(lH.'bl), 
la  codéine  et  l'adde  mécvniyue  (1834;.  On  lui  doit 
de  préciuiix  nn-mulres  sur  ulusieurs  autres  poinU  ln> 
tén  ssaiiU  piuir  la  bcience  ^laus  les  Annales  de  physi- 
que et  de  le  Journal  tle  pharittacie,  et  le  He- 

rneif  des  savante  etrangers).  .M  A Bussy  a prononcé 
Sun /i/o//cdexaii1  la  Société  depliarmacio(avril  18(1). 
— Son  lils,  1L-Kdmoiol  Bobiquet,  pharmacien  dis- 
tiui;ué,8iiUaus..inxec  honneur  la carrlèn'sdenliüqne. 

BOBE  Pitamc',  violoniste,  né  à Bordeaux  en  1773, 
mort  en  18.3U,  n'axait  pas  13  ans  ipiand  il  fut  pn'> 
seiilé  à Vitdti  qui,  cli.irmé  de  ft'S  dispositions,  se 
ch.irgea  de  b*  fiirmer.  Il  devint  bientôt  tui-nième  un 
artiste  distingué,  et  bd  ap|H'lé  des  la  roiidalloii  au 
(àmserxatoire,  où  il  créa  renseignenieiit  du  xiolon  ; 
il  était  4'ti  uiéiiip  b'mps  nommé  preitder  violou  de  la 
mii«b|iie4li(preinHTconsuL  llobtiid  de  grands  succès 
dans  toute  rKiinijM*  td  fit  remanpi«T  iiar  sa  b!<>u-’ 
ftisaiire  aubint  que  |mrson  talent.  II  a iVril  mie  m<>- 
tbiMie  de  xiolon  p«Hir  le  Conserxatnire  (avec  B.dllnt) 
<‘l  a eom|>om^  des  morceaux  de  musbiue  fort  rfliin>*«. 
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BOQKR  iFrançoit),  né  cp  1770  >i  l^n- 

murt  4 ParU  eu  IKiU,  était  flU  ü’uii  receveur 
ne»dlmi)«.  li  entra  |tar  néceitiU'i  dans  riUiminUtra* 
tluti.  et  cultivé  les  lettrei  par  Yoratlun.  Aprt^  avoir 
uruduil  quelques  |N-tiU»  jiW-ce*  auiounriitii  uiiUliées 
{Vi^preut't  d^iicüle,  lu  Pupe  de  Jui'métne,eXc.),  H 
Ql  repréMuter  en  1800  r/lix>ca/,  cmn<''<lie  en  .1  actes 
et  en  vers,  imitée  Ue  (jultloui,  nui  eut  un  grand  suc- 
cès* et  eu  1800  la  Revawhe  (faite  avec  Creuzé  de 
Lotter],  nui  fut  aussi  fort  l>i<:u  ocrueillii'  ; il  donnait 
vers  le  uieuiu  teiii|is  k r0(/‘ra-Comique  le  ^i7/ef  de 
ioterie,  le  .UcruiciVn^  etc.  11  fut  admis  à rAcadûuie 
française  en  1817-  Non  muius  livureuv  dans  sa  car-> 
rlére  publi<tuu,  il  avait  été  dès  1807  député  au  Curi« 
législatif,  et  fut  appelé  pur  Fuutaucs,  eu  1800,  au 
Conseil  de  rCuiversité  ; il  devint,  sous  laRt^tau ration, 
sacrétairu  général  df^s  jiosles.  Lats  n>niédies  de  Roger 
M)  dislinguoüt  par  des  caractères  bien  tracés,  par  un 
esprit  flu  , un  style  élégant  ; mais  on  leur  rejirochu 
du  manquer  de  cette  force  comique  qui  fait  le  mé- 
rite essentiel  du  genre.  (Jb’urrrs  <mt  été  publiées 
en  18.lt,  avec  une  introduction  du  Ch.  Nodier,  2 vol. 
iii-8.  Dévoué  À la  rausu  rnyalUte,  Roger  fut  sous  la 
Restauration  un  des  fotidatours  de  la  SocMé  de$ 
Hounes- Lettres , qui  était  dc»tinée  répandre  dans 
la  jeuncsM)  l'esprit  monarcliique  et  religieux.  — II  a 
loûsé  lieux  fils,  qui  se  sont  fait  ronualire,  1*1111  dans 
les  Ictlri'sel  Taulre  dans  la  nit'decincctla  littérature 
méilicote  : ce  dernier,  M.  Henri  Rogrr,  profesReur 
agrégé  à ta  Faculté  de  méiteciuc  du  Pans,  n^dige 
dons  le  Constitutionnel  U Hevur  srientifique,  uû  il 
di'nlûle  autant  d’es(>rit  que  de  science. 

hOGERS  (Samuel),  p^te  auglaiR,  né  «H  Londres 
eu  1760,  mort  vers  1 8 tO,  était  lils  d’un  riche  banquier 
de  la  Citi'.  U profita  dos  loiMrs  que  lui  assurait  une 

f;roode  furtuiie  pour  cultiver  les  lettres  et  réussit  sur- 
ont  dans  le  genre  didactique.  Par  riieureux  cJioix 
des  expressions  et  le  naturel  du  sentiuieut,  li  sa  plaça 
auprès  de  GoIdÀinith.  Un  a de  lui  les  Plaisirs  de  ta 
m^noire,  1792  (tra/luU  en  vers  français  par  M . AIN*rt 
lie  Honténiont)  ; la  Fie  humaine,  1820;  y Italie,  1822; 
des  odes . des  épllro  et  )>oéineR  diven. 

RüGCëT  (François^  général  français,  né  en  1770 
à Toulnuse.inorl  en  1816,  s'engagea  en  1789,  fit  avec 
gloire  le»  cam|>agnes  de  rEmniru  et  conquit  tous  ses 
grades  sur  le  champ  de  bataille.  Il  rendit  do  grands 
services  dans  le  Piémont  en  rétablissant  lescommuui- 
catlons  de  Gènes  avec  l’armée  française  U790),  et  fut 
eu  récüin|K*nse  nommé  par  Moreau  cberaela3<1''demi- 
lirigoile,  qui  devint  bicut'H  le  modèle  de  l'inraiitcrio. 
Hous  les  ordres  du  manVhal  Ney  en  180.”i,  il  em- 
|H>rta  les  hauteurs  d’Elchingcn , su  siguula  aux  ba- 
tailles d'iéna.  d'C^'laii;  fut  laissé  {»our  moit  i*n  1807 
dans  un  combat  livré  aux  Russes  sur  la  Passable,  où 
il  formait  rarricre-gardu  du  6*  coiqis^  elcomrait  les 
canlonuemi-Dls  du  reste  de  la  grande  armée;  coriw 
utanda  les  grcnoiliers  à picil  de  la  vieille  ganle  à 
Wogram;  défit  les  Russes  à Kra<inolIel5  novembre 
1812,  et  aasura  ain«l  la  retndte'  de  rarméK?;  eut  en 
1813  uue  grande  part  à la  victoire  doDresdo  ; disputa 
Jus<iu’aii  (rcniier  momunt  les  Pays-Bas  aux  Prussiens 
L-t  aux  .Anglais  en  1811,  et  se  signala  princip,iicment 
à llogstra'b'ii  et  à Cmirtray;  commanda  la  vieille 
garde  a Waterloo  aprim  la  blessure  du  gitné^al  Friant, 
et  réprima  avec  vigueur  en  1831  l’insurrectlQH  de 
Lyon.  Déjà  cK*é  soa«  l'Kmpin;  liaron,  puis  c.omtc. 
U Tut  nommé  {lair  do  France  en  1831.  Ce  général 
iirilloH  par  son  talent  k organiser  et  il  discljdiner 
lis  troupes,  non  moins  que  )>ar  sa  bravoure.— Son 
üU,  également  distingué  conimo  soldat  et  cniqme 
écriViUn  militaire,  a luugtcnqiii  servi  avec  homidir 
en  Afrique.  Il  est  aujounl'hui  général  de  division  et 
nide-df-r.imp  du  prinideut  de  la  République. 

ROLLANU  i>’Eik:evu.le  (le  prî-sidenl),  né  k Parts 
en  1731,  d'une  fàmillo  de  magistrats,  entra  de 
bonne  heure  au  jiarlument  de  Pari>,  devint  membre, 


puis  président  dt>  la  Chambre  des  enquêtes,  partagea 
la  «lisgrlec  du  parlement  itoiis  MaujN'ou,  en  17tl, 
reprit  si«  foucilous  à ravéueiueiit  ik*  Louis  XVI, 
nrolesta  en  1790  contre  les  oiiératious  de  r.\s.sem- 
I)l6u  nationale,  bit,  sous  la  Tei'reur,  dénoncé  pour 
rc  fait  Comme  sus|>ect  et  aussitôt  condamné  (1/Oi). 
1..C  président  Rolland  avait  eu  uni;  grande  part  aux 
|M)ursultes  coiitn;  U'S  Ji'suiti's;  il  déploya  lieauroup 
d'arduiir  pour  umver  à la  deslruclhin  du  Tordre  id 
V dépt'usa  même  une  forte  luirtieduson  patrimoine, 
li  ftit  iipri*s  leur  expulsion  (1762)  char^  iTadmi-- 
uislrer  ijuelques-nns  de  leurs  collèges;  il  )uiblia  h 
rrtto  04'casinii  en  1770  un  iVflw  (Tétudes,  refondu 
)>Ius  tar<l  sous  le  liln)  du  Plan  d'éducation  (1781), 
qui  offre  des  mes  très*remar<|iiablct  ; 011  y trouvu 
la  première  idée  d'pnu  L'nlvursité  de  Pranci’,  pou» 
voir  unique  et  central,  aumiel  n'ssortiraient  tous 
les  collégt^,  ainsi  que  ct'Ilu  d'un  cori»  (k  visiteurs 
(»u  iusi»ecteurs , et  iVune  école  destiuiHs  comme  Test 
aujounThui  l’Ecole  normale,  û (bmier  des  maîtres; 
aussi  lui  prtqH>sa-t*ou  lu  direction  do  TinslrucUon 
publique  ; mais  H rt‘fUsa.  Outre  lu  Plan  d'éducaiiont 
mi  a de  lui  tlivers  Comptes  rendus  dans  Tatfiiire  des 
Je'Niiiti'S,  et  quelques  écrits  tilsloriques  ^ Lettres  à 
l'aObé  Yelly  aa  sujet  de  l’autorité  des  ÉUds  et  des 
droits  du  Parletnent  ; Hecherches  des  prérogotives 
des  dames  chez  les  tlaulois,  etc. 

ROMAGNESl,  (amille  originaire  d’Italk,  a fourni 
à la  Francu  plusieurs  gi;uids  artistes  ; Jcan-Antohie, 
acteur  et  auteur  comiuue,  ué  à Nuimir  eu  1690, 
mort  en  17  V2,  tielU-fils  d'Aulunio,  ditCinthio,  co- 
médien du  Tliéatre-ltalicii,  cxcedlait  dans  les  rôlri 
d’ivrogne,  de  Suisse  et  d'Alleuiand.  11  a donné,  suil 
st‘u|,  soit  avec  RircotKmi,  un  assez  grand  nombrë 
t|e  pièces  et  tic  i^irodies , csinVi>s  de  ;>araües  pleines 
d'une  boutfonuertu  divertissante,  dont  il  parut  uii 
choix  en  1768.  — Anloilèe-Juscpb-Micbel , romuoti- 
ti;ureté<lih!urdeinusii|iie,  {Hdit-neveu  du  précialcut, 
né  A Paris  en  1781,  mort  en  1850.  Après  avoir  rempli 
quelques  emplois,  il  nbandnmia  Tulminislra^ 
tiou  en  1816  pour  sc  livrer  tout  entier  k la  iimsi- 
que,  ut  puldia  en  iK'ii  d'années  une  foule  de  romances 
qui  obtiiirenl  la  vogue.  Il  a cotm|K)Sc  aussi  quelquiw 
iruvros  plus  étendues;  mais  c'est  à la  roimuire  quo 
sou  nom  resUTa  attarbé.  — JuM'pb-Antuine,  scnl|>» 
leur,  cousin  germain  du  compositeur,  né  en  1776,  à 
qui  Ton  doit  la  Pair,  1808;  Minerve  pruléijennt  le 
pis  de  SnptJthm,  1812  ; Louis  X 17//,  1811  : Orpliée, 
1817;  Pothier,  Féneluu,  1819,  etc.,  est  surtout  eoiinii 
pir  Tinventioii  du  car/o/i-;n>rrc,  itonl  il  a fuit  d«qmis 
1833  la  plus  lu‘ureiise  application  k la  sculpture  «t 
k la  sUtualrc  : s<‘s  sbitueltes  fuml  purU)Ut. 

UOMAGNOSI  (Dominique),  puhiiristu,  né  en  1761 
è S,alsu,  près  de  PUüsance,  murt  en  1835,  débuta  en 
1791  itar  un  ouvrage  important,  la  Genèse  du  droit 
pénal,  où  U fondait  lu  droit  sur  la  néci^ilé;  devint, 
sous  la  domination  fyançaisc,  professeur  de  droit  k 
Tuniversilé  du  Parme  (1802),  puis  à oellts  do  Piw 
(1807)  et  de  Milan  (1808^  ; Rit,  k la  chute  de  TEin- 
pire,  pnvô  de  ses  eunilois  par  le  gouvernement  au- 
trictiien,ct  vécut  dtqmU  dans  une  gnuule  gènu.  Ouln^ 
la  Genèse  du  droit  pénal,  ou  estime  son  /n//'oJnc- 
//o«  à l'histoire  du  droit  irnhlic  (1805^ , cl  son  /*ro- 
Jet  de  code  de  ;/ro'*A/«re  (18Ü7V  II  nubUa  de  1812 
a ISl  t un  Journal  de  jurispinuience  a Milan. 

ROQUEFORT  (J.-ü,),  né  en  1777.  mort  en  1831, 
coinmeiiça  j;>ar  enseigner  la  musique,  se  lia  avec 
Millin  et  (Hngtiené  qu’il  aida  dans  kurs  savantes 
recberclies  ; publia  en  1808  le  Glossaire  de  la  tan^ 
gue  romane;  fut  couronné  eji  1815  pv  l'Iu^Ulul 
iMjur  un  Mémoii'e  sur  la  poésie  française  aux  xu." 
et  XIII*  siècles,  et  donna  eu  1829  un  />tV/fonn<iire 
étymologique  de  la  langue  ftançaise,  2 vul,  m-8.  U 
avait  contracté  dès  sa  jeunessi;  des  liobitudua  de 
débauche  qui  nuisirent  à sa  cousidération,  et  Tobli- 
gèrent  ù se  mettre  aux  gASOs  des  libraires. 
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BOSE  Onïri*  «le  l.t  , (omlr  en  au  Brésil, 

|).ir  rnnpt'rt'ur  Pixlru  )'  % a rurcdsiuii  de  son  iiiariaL'u 
.■»>cc  Amélie  de  LeurhtenlMTU',  esl  (Jt'^Ulié  à rfV<iin- 
le  mérite  rivil  et  mililaiiv;  il  .i  |toiir  insimie 
une  étoil«'  a vix  mvoi><  «l'email  blanc , borrl«  s d't»r, 
av.inl  au  milieu  !«•-  initiales  B.  A.  ' pfth-o  «*l  , 

av«‘e  l'iiiseriiilion  Awnr  e ptielùts.  Le  ruban  csl 
roM-,  a\ee  |Hii«luie  M.iiirhe. 

hnSKLl.INI  IlipiMilyte),  antiquaire,  néà  Pls«- en 
nu»rt  l'ii  1*^13,  bit  pnirts»M'ur  de  lan;^’ue<  orien> 
taies,  puis  d’ari'liéitlugic,  à ruuiveniilé  «le  Pi«o,  xe 
lia  a\«-e  ('.|iam|H>lli«>n  le  jeune  qui  lui  dnnua  le  goût 
des  études  hiéroi:l>p)tiqut;x,  lui  mis  i»ar  le  grand-duc 

«le  iuMMii,* , cil  is'is,  ii  la  t|\ic  d’ime  ei|)éditi(m 

srieiititi«iue  qui  visita  l’Egypte  en  rm'uu*  temps  «pie 
ditioii  franeaise  «lingé«>  par  riiam|M»ilion  ; pu- 
bli.i  «le  foiieert  avirc  son  maltr»-  les  Mouuvir/it\  a/i- 
f'f  Suhir  (1833-15,  Ib  vol.  in-^ , avec  allas  , 
mais  ne  put  a«‘ln‘ver  rette  iiii|Mirtante  pulilicalioii , 
•pii  fut  t«  riniu«'*e  ajiro  sa  m««rt  jiar  ses  amis. 

liOSKN» ri.LRll  (Jeaii-(»e«jnrt*s),  Üiéolugiim  lu- 
thérien, lu*  «‘Il  173fi  î Umuiersladl  près  dilidtuin;— 
tuus#*n,  nuirt  eu  1815,  pr««fess*i  la  lliéuloun*  à Er- 
lan««  n,  a (d«i*Ken  , a Lci|>sn*k  (I7S5),  réforma  sur 
(|u>‘f<|U(‘s  points  la  liturgie  protestante,  ri'iligea  d’ei- 
r«  ll**ntes  Instno  tions  rrlitfïrusm  p<>ur  la  jeiiuesse,  et 
se  lit  un  nom  «l.uis  re.\ég«*s,-  j»ar  m.*s  SchJia  in  ÂV 
nnn  Tt'<ttirufnhnn.  G voj.  iii->',  Nurcinl)«*rg , 1777- 
l7S'i,  «pii  résumi-iil  I«*s  nu'illeurs  travaux  «le  ep  L'«*nre. 
— S«ui  liU,  Eriu  st-Fn*d«Tie  llftscninuller,  17GK-1835, 

Iirofessciir  «le  l.iiurues  orit'iiUli**  a runiv«rsité  de 
a*ii»sirk  « l c•onslT^al^’ur  de  la  hibÜuUii-qm',  l'a  sur- 
passé «laiis  M".  Srhitlin  in  Vt'ttui  Te^ttnmvnlum , 
iû  >«)!.  in-fol.,  178K-1S35,  le  plus  i*«»mplet  réper- 
l^■irl•  «re\**g«sio  ipiP  l\)n  c«innaisse.  Ou  lui  doU  .-n 
oulr«*«!f*s  Miuiwh  tir  iUi>lirnjni)thir  hihlique.  17it7- 
tl' hUtltqur  . 1^23,  et  «IC  sa\anU 
travaux  sur  l’arab»-.  Il  prit  uiu!  part  active  à la  ré- 
dat'tion  «le  la  (itizriir  Itdtû'itirr  tir  lyij.virk. 

HOSMIM  (Charles  lu:  , né  en  17W  à ltoverc<lo, 
«l’une  famille  n«»ble  et  aivt*e,  mort  eu  1K27,  publia 
»liv«Ts  écrits  (|ui  h*  fln-nt  admellru  dans  les  académies 
de  la  Crusca  cl  «h*  Turin,  et  qui  lui  assignèrent  un 
ram;  honorable  panni  les  bi«>i.Taphes.  Un  lui  doit 
lïe  tl'th'iiif.  17112  et  1S21  ; — de  Sénèmie,  17D3;  — 
(Je  Vietttvin  tir  Frlti'e,  IS0|  ; — //#•  Phüeljthe.  1803; 
— tir  Gunrini  tir  Vi’iinie,  l>^.^5; — Tncuirr, 

1815;  llisttiirr  tir  Miiati  juvifit'rn  17.35,  1820. 

HüSSI  tPelleu'riiio) , eciuiumisie  et  diplomate,  né 
en  1787  à tarrare (duché  de  .Mmlène),  fut  roeu  «h-s 
10  ans  docteur  eu  droit  à Itologue,  entra  au  barreau 
«le  «vite  \illc,  y plaida  et  y eiiseiciia  plusieurs  un- 
iu*«’S  avec  éclat,  mils  fut  forcé «l«*  s*«*xiler  en  I81Ô  à 
cause  de  son  atticlieinenl  au  parti  fraiu;ais,  sc  réfu- 
gia à lieiiéM*,  y «tmrit  «l«‘S  c«>urs  libres  qui  r«*iirent 
promplciin  nt  fait  apprécier,  IVit  eu  18|9  appih*  par 
l«*s  aiitoritt-s  d«*  (îen«*x«*  à la  chair«*«le  droit  romain  et 
gratiflé  du  «Iroil  «le  bourg(>oisi«',  fut  bientôt  apres  dé- 
puh*  au  l'onscil  n-pn'seiihitif  «le  (îemAe,  y prit  un 
grand  ascendant  dont  il  n’usa  que  pour  all'eniitr 
l'autorité  du  jiarli  in«j<l«*r«'* , repr«*s«'iiLi  «'ii  1832  le 
canton  de  <î«*iiêvc  «Lins  la  diète  constituante  qui  de- 
tail réviser  le  pacte  fédéral,  pr«*p«»s;i  un  projet  de 
pacte,  «ruvre  de  sagt'sse,  «pjc  la  dicte  n«l«q)ta  iiiiaiü- 
meiueiit,mais  qui  n'«>btint  pas  la  saiicUoude  la  majo- 
rib*  des  communes,  «piilti  la  Suisv*  jk-u  apres  cet 
échc<*  inattendu,  vint  eu  France,  atlin'  par  «l«*s  ulfces 
honorables,  bit  |M)ur\u,  sur  Li  d(■signaUou  «l«*s  pns- 
fesst'urs  du  Collège  «l«‘  Franci*,  de  ta  eliaire  d’écono- 
inlc  politique  vacant»*  jMr  la  mort  de  J.-I».  Sav,  puis 
aüpt’ié  h l’Ecole  de  droit  de  Paris  |x)ur  remplir  une 
clialrc  de  droit  constitutionnel  réreinmeiit  rri*è*c  , 
rencontra  dans  la  jeunesse  de  Fécole  quel<iu«*s  piv- 
venliuus,  mais  l<*s  eut  hicnltH  dissiixVs  par  la  supi'*- 
riorité  de  ion  talent:  rcioplaca  en  1830  Sieyès  ,i 
l'Académie  dçs  Sciencci  morales,  devint  en  1810 


membre  «lu  Conseil  de  riottrm  lion  publique, en  1844 
pair  de  France, apr«i*savolr  été  iialurâh»é:ftil«‘nv«iyè 
en  1845  a Itonie.d’altordconiim-  ministre  pléuipotcii- 
tiaire,  pniscoriim«‘ainbassail«‘ur;  i>bUnt  quelques  cou- 
cessions  n’iatixcment  au  B*’‘j«mr  des  membres «'laldii 
eo  France,  contribua  à l’élection  de  Pie  IX,  enroura- 
g«ra  et  sci'onda  ce  iH)iilife  dans  ses  projets  de  n'*fornitt 
rentra  dans  la  xie  privée  apres  la  rt*voluÜon  de  f«- 
vricr  1848,  mais  fut  au  l>out  de  «pielqui*!  mois  près»'* 
par  le  |»ape  «Paecepter  h*  poste  «le  chef  de  son  mi- 
nisti*rc;  se  chargea,  apr(*si|Ucb|tie  hi*sUati0D,  de  celte 
(iinicile  et  )>érillcusc  mission  (14  K'pt.)*  èt  travailla 
avec  zèle  à donner  aux  ËLils  |KuitilJraui  un  gouver- 
nement coDstitullonnel  ainsi  qu’à  prv'purcrl’umlé  de 
ritalie;  mais  il  p«*rit,  au  milieu  de  cei  grands  travaui, 
a«s;issin«' ;i<ir un  faiiati<|ue, le  15 nov.  1848,au ummeut 
«jii,  bravant  «l«*s  avis  serruU,  U allait entrx’r  dans  la 
rdi.imbn*  d«*s  hèputég.  Ce  crime,  qui  excita  Findi- 
enation  «1«*  toute  l'Europe,  n*sta  impuni;  il  trouva 
mériur  «tes  approUtU'urs  à Home.  « Bossi,  dit  M.  Mi- 
giiel,  a été  un  thè«*nrien  circonsperl,  un  profcsscor 
consommé,  un  l«  gislal<:ure«)uciliaiit.  llacupIusHiirs 
pallies,  mais  il  n’a  servi  qu'une  cause,  la  «;ausede 
la  liU-Tb'  réuli*»*  pur  la  loi.»  So  principaux  ouvrage» 
sont  : Traité  du  droit  fienal , 1829,  3 vol.  in-8,où 
Il  concilie  le  princi|M*  d'utilité  de  Heutliom  avec  relui 
«le  lajuslice  altsolue;  C<ntr.^<le  droit  constitutionnel, 
dont  une  |iartie  s(mleiii«*nt  a été  recueillie  par  «le» 
sti'uoL'r.ipbes,  1833-38;  Cours d^écQtwniie jxiïitiqxte. 
lKlo-,51,  3 V.  iu-ë  (dont  1 p«isUiumt*,  public  (lar  ses 
lils'i,  le  moilieur  de  scs  ouvrages  sans  contrvdit  : il 
y leuui!  cl  fond  uuseinble,  i«ir  un  jinlieieut  «‘•elec- 
ii*>me,  «b  s phn«'i|>c.s  trop  luu^hunps  <qqH>s«*s.  M.Mi- 
unct  a lu  a IWi'ailinim  <1«^  2^icnc«'s  murales,  le 24 
novembre  1849,  une  noUee  historique  sur  R<»ssi. 
M.  thiluT  S.tl.uiiu  a publié  Hossi  en  i^uisse  de  1816 
ù 18.33,  Paris,  1849. 

HOY  (Antoine,  comte),  ancien  ministre,  né  en 
17t>4  il  Savigny  (ll.iut«*->larn«‘),  m«»rl  eo  t847,  fulreçu 
«iës  1785  avocat  nu  pirlem«;iit  de  Paris,  disputa,  dan» 
les  temps  orag«‘ux  «le  la  Uévolution , «le  u«jmbreu*« 
vleliincs  àl*é«'hafau<l,4‘tsauvad’une  injuste spoUation 
plusieurs  familles  tFancteus  reriniervgénéraux  cod- 
«larnnés  à m«jrt  ; se  livra  à d’importantes  exploitaÜoo» 
«pli  devinrent  (lourhii  rurigineirune  grande  fortune  ; 
acquit  du  d«Tui(T  duc  de  Bouillon  le  niagui41i|ne  do- 
inaim*  de  Navam.*(Eure),  dont  Napoléon  le  déposséda 
nrbilrain'incnl  ; dt'vinl  on  1815  membre  de  la  Cham- 
bre «les  repnWuUniH,  où  il  lit  une  vive upp«»iUon  au 
gi'uvenicment  ini|M!*rial;  puis  de  la  Chambre  roya- 
liste «lito  io/rouiïiA/e . où  il  défendit,  avec  U mino- 
rité constihilioniiellc,  li*s  prinei{H>4«  de  la  modération  ; 
fut,  cil  1816,  1817  et  IM8,  rapiMirteiir  des  l««h  de 
finances,  cl  révéla  «lans  s«*s  rap}MirLs  une  liante  capa- 
cité linancière;  tint  du  ISfll  a 1822  le  portefeuille 
dis  flnancts,  signala  son  administratiuii  {»ar  un  dé- 
prévimient  de  l'impôt  f«»nci«*r  cl  j»ar  la  lllx’TaUon  dé- 
finitive  «les  acquereurs  de  biens  naliouaux;  reçut  en 
sortant  du  ministi*ro  le  titn^  de  conilc  et  la  iiatne  ; 
combattit  à la  Chambre  des  Pairs  le  mtiiisb-iv  Villéle, 
et  fit  rejeter  le  projet  de  loi  pour  la  conversion  des 
rentes;  fut  rapjielé  aux  affain*!  en  1828,  et  entra 
dans  lo  miiiistèn*  de  M.  de  Marlignac,  mais  se  rr- 
tira  eu  1829',  à ravénement  du  prince  de  Poligoac. 
Ministre,  député,  pair  de  France,  M.  Roy  se  mon- 
tra partout  aussi  laborieux  que  caïuible  ; ami  .sin- 
cère du  régime  conslitutionuul , il  cuoseUla  sans 
cesse  des  uie>iin*s  conciliatrices.  Portant  un  onire 
parfait  dans  rndmiDistration  de  sa  fortune  privée, 
aussi  bien  «luc  dans  la  gestion  des  (liiaoces  d«*  FËUt, 
il  était  devenu  un  des  plus  riches  particuliers  de 
France.  Il  61  souvent  un  noble  usage  «le  sa  licbesst 
en  secourant  «oins  ostentation  d’honorables  Infortu- 
nes.— H a laisse  «leux  Iilk'S,qu'épousi'mitk*  comb.'de 
La  Bilvoisièrc  d le  marquis  de  Tallioiiot;  il  a lésué 
scs  titres  à son  |>eUt-flU,  M.  Auguste  de  Taibooet. 
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nOYER-COLLAHD  (Pierre-Paul),  né  en  1763  à 
Sotnpub,  près  üc  Vitry-ie4’rançaüi  (Marne),  mort  en 
étuaia  SOUK  les  Peres  de  la  D<>ctrine,  enseign* 
ciuelqne  temps  daas  leurs  coU^es,  puis  entra  au 
barreau  de  ParU.  H adopta  en  lf)^9  les  principes  de 
la  Révolution,  fut  même  un  instant  secrétaire  de  la 
Commune,  mais  s’éloigna  apnVt  la  sanglante  jour- 
née du  iO  août  179*2  ; f^t  en  1797  d«^|mté  par  le  dé- 
partement de  la  Marne  au  conseil  des  Ciiiq-CenU, 
d’oû  il  66  vit  cxpiiUr  au  fructidor  pour  s’etre  op- 
posé û des  mesures  de  violence  ; sc  lia  dés  lors  avec  Iw 
royalistes , et  fit  f^tie  d’un  conseil  secret  formé  en 
France  par  Louis  aYIH,  mais  se  retira  de  la  |>oliti(|uc 
après  le  couronnement  de  l’empereur  pour  se  livn>r 
tout  entier  aux  études  philosophiques;  fut  nomme  en 
IHIO,  par  M.  de  Funtancs,  pmfi'sseur  d’histoire  du  la 
philosophie  moderne  à la  Faculté  d<«  lettres , et 
doyen  ; fut  eu  1815  élu  de  nouveau  député  par  le 
dép.  de  la  Marne,  devint  successivement  conseiller 
d'Etat,  directeur  de  la  librairie,  enfin  président  de 
la  ComniissioD  d'instruction  puhlique(lSlj)  ; signala 
son  administration  par  d*inip<»rtantes  améliorations, 
iiotauimenl  par  la  cj^tioii  de  chaires  d'hUtoire; 
uuilta  ce  po^*  en  1819,  quand  le  parti  ultra-roya- 
liste l’eut  emporte  ; coralMttK  énergiquement  les 
mesures  réacUuanainis  (lui  d’aînesse,  loi  du  sacri- 


lœe,  etc.),  obtint  par  là  une  telle  popularité  quVn 
lfu7  sept  collèges  l’élurent  k la  fois;  fut,  en  1828, 
appelé  a la  prt'&idoDce  de  la  Chambru,  et  remplit  ces 
fonctions  avec  fermeté  et  inip;irtialité  ; s’éclipsa  vo- 
lontairement après  1830,  mais  ne  quitta  ta  Cham- 
bre une  peu  d^aniii'‘es  avant  sa  mort.  Il  avait  été 
en  1827  admis  à l’Académie  frauçaUe.  M.  Royer- 
Collard  fut  un  des  fondateurs  du  régime  constitu- 
Liuoûcl  en  France.  Ou  lui  avait  donné,  ainsi  qu*A 
ses  omis,  le  titre  de  dnrtrinnire,  soit  par  allusion  à 
la  cougn^atioD  du  la  Doctrine  où  il  s’étiit  formé, 
soit  parce  qu'il  avait  véritablement  une  doctrine  po- 
litique , qui  consistait  À concilier  par  la  iHindératfnn 
des  pouvoirs  la  liUTté  et  la  lédtlinité.  Comme  philo- 
sophe, il  a attaclié  son  nom  à la  D'action  spiritua- 
liste en  combattant  le  sensualisme  du  ('.oudillac^  et 
faisant  connaître  en  France  la  philosophie  écossaise  : 
c’esd  à son  école  que  su  sont  formtts  MM.  Cousin, 
JoufTroy  et  Damiron.  Conune  oraleur,  il  sc  distingua 
I>ar  une  élo(}uence  grave  et  uurvonse,  et  )>ar  une  dia- 
lectique puissante.  Il  a peu  écrit  : un  n’a  de  lui,  outre 
sus  discours,  que  des  fragment»  philosophiques  joints 
k la  traduction  de  Rcid  ])ar  M.  JoufTroy.  M.  de  Réiuur 
sal,  sou  successeur  k l'fnstitut  ,l*a  tn-s-bicii  apprécié 
dans  son  discours  de  réception.  Yitry , rlpnl  il  avajt 
été  longtemps  le  député , lui  a élevé  une  statue. 
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SACRAME NTO  (Rio),  rivière  de  la  Haiite-Califor- 
nie , prend  sa  source  vers  de  lat.  N.  au  pic  do 
Sliaste,  coule  du  N.  au  S.,  entre  la  Sierra-Nevada  et  la 
CorUilUere  de  la  cAte,  reçoit  un  grand  nombre  d’af- 
flueiils,  arrose  la  ville  de  Sarnuneiito,  et  se  jelte  dans 
l’océan  Pacifique  aprî's  s'étre  uni , dans  la  baie  de 
San-Francisco,  au  Rio  Saii-Joatiuim,  qui  coule  du 
S.  au  N.  Ce  fleuve,  ainsi  ({in*  le  Sau-JoaqnUii  et  plu- 
. sieurs  de  leurs  affluents,  roule  de  l'or;  leurs  saliles 
en  ig>nt  impré'gnés.  Cette  découverte,  faite  en  1848, 
aUira  sur  leurs  bonis  d«s  nuéi'S  de  chercheurs  rf  or. 

SAINT-ALBIN  Alexandre  Roi'sselin  Cohaesu  ns), 
publiciste,  né  en  1773^  mort  en  1847,  était  fUs  d’un 
licutenaDt-coInnel  d’anilleric  (auteur  d’une  histoire 
estimée  de  la  Formation  des  États  modertieSf  mort  en 
1813).. Il  embraser  avec  toute  l’ardeur  de  iajcuucssi' 
les  pr^cipes  de  la  Révolution,  s’attacha  à Danton  ot 
k Camille  Desmoubns,  fut  en  l’an  11  (1794)  commis- 
saire national  û Troyes,  puis  cninrolssairn  aux  armi^, 
remplit  avec  intégrité  et  modération  les  missions 
dont  il  fut  chargé,  devint  on  1799  secrétaire  général 
( au  ministère  du  la  fiucrrc  S4>us  Ik'rnafintto,  aux  CenU 
jours  secrétaire  du  miulsléru  de  l'inléricur  sous  Car- 
not, fonda  un  1815  un  journal  d’opposition,  /'/n- 
•i  dépendant . qui  pcti  après  se  fil  «appeler  te  Votufi- 
tuiiowiel,  et  n'digea  jusqti’eu  18.V  ceth^  feuille  qui 
su  plaça  biuntét  à la  tête  di's  défensouni  des  idées  U- 
UTahM , et  uui  obtint  un  grand  et  rapide  succès.  Il 
est  auteur  d une  ITu  de  Hoche  (1798),  plusictirs  fitU 
réimprimée,  et  de  quelques  nutix’s  Wo.gramhies  mi- 
* - litaircs  ; il  a laissé  sur  la  Révolution  et  l’Empire  des 
ouvrages  manuM^its  (iiotiminunl  une  Vie  de  Daté-- 
— 1;q  de  m»  fils,  M.  HorUinsiusdc  Saint-Alhin, 
magistrat  cl  député , puis  repn'*eiitint  k l:i  Consti- 
fuiiute  de  18(8,  est  counu  par  divers  ouvrages 
onf  judiciaire,  hyginue  de  la  conscience,  çtc.). 

SAINT-ALL.ÙS  dk),  généal(»giste,  né  k 

Langros  un  1773,  d’une  famille  boitrgeolsu,  mort  en 
18  {‘2,  porta  quelque  toiiqis  le<  armes  sous  la  Ré(Hi- 
blique,  quitta  le  service  pour  se  livrer  à des  recher- 
ches historiques,  recueillit  de  piveieux  reûseigne- 
menks  sur  Vorigine  d'un  grand  nombre  de  familles, 
et  fomb  un  cabinet  de  géiiéalogUto  qui  attira  bico- 


tétunc  nombreuse  cUentèle.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  : Histoire  aéitémie  des  ordres  de  rhet'alerie, 
1811,  in-l®  ; Tnotettes  chruuotogiqiies  de  FEurofte, 
1812  ; Histoire  yénéalttoigue  des  maisons  .vomv- 
mines  de  rEuroj>e,  1812,  2 vol.  in-8  ; Sofùiinirt 
%imt'erscl  de  France.  1814-1820,  18  vol.  in-8  ; Dir~ 
iionnaire de  la  noblesse.  1816;  Armorial  de  France, 
1817.  Il  cummençA  en  1819  une  nouvelle  iWlitiou  de 
VArt  de  i't‘rifier  les  dates,  mais  ne  put  mettre  à lin 
cette  irrande  entreprise,  qui  fut  conliuuéu  par  Fur- 
tia-d’Crbau.  On  l'accuse  «le  s’étre  montré  trus-facilc 
sur  l’admission  de  certaines  généalogies. 

SAINT-ELME  (hb),  aventurière,  dite  la  Confem- 
jtoraine.  <|ui , après  avoir  longhtniM  mené  nue  rie 
Hé-sofüoiinée,  et  avoir  plusieurs  fois  ehamré  de  nom, 
publia  en  1827^  chez  le  bbrairoLadvocal,  .sous  le  titre 
du  Mémoires  d une  Coutrmj/oraiiiej  de  i»n'*U'ndus  iné- 
moircs  qui  ne  sont  qu'un  tissu  de  contes,  «andale&x 

Pour  la  plupart,  sur  ré|K>quu  de  la  Révolution  et  do 
Empiré.  C»‘s  Mémoires , arran^  par  quelques 
hommes  de  !etlri*s  MM.  Lesourd,  illnlitourpe,  A.  Pi- 
rhot,  etc.),  cun.'nt  une  vogue  proiiigieu’m  et  firent 
1a  fortune  du  libraire  : ils  eurent  pludeurs  Suites  qui 
u’ohlinrent  |ias  autant  de  succès.  Quant  ù la  Con- 
tcmiiOrainr,  elle  mounit,  dit-on,  dans  la  misere, 
à rtiospife  des  Crsulims  de  Bruxellet,  en  1815,  à 
67  ans  environ. 

S.VINTS  nu  DERMER  joua.  Voy.  Morsoxs. 

S.\LM  (Constance  de  TiiEis,  princes'^  ns),  femme 
auU'ur,  n^  a Nantes  en  1767,  morte  à Paris  en  1815, 
était  fille  d'un  nmitre  du*s  eaux  et  forêts  qui  cultivait 
lui-méme  les  lettres;  et  qui  a donné  tfn  joli  recueil 
de  contes  intitulé  le  Singe  de  fjt  Fontaine.  Elle  com- 
posa dès  l’A^  de  18  ans  db  rliarinaote!»  poésUîs,  entre 
autres  la  rlvmson  de  Htudoti  de  Rose,  qui  coumt 
toute  la  France,  donna  en  1791  au  ÜioÂtrc  Liuvols 
SfifJto . tragédie-lyrii)ue  qui  otdint  uu  brillant  suc- 
cès, mais  vit  échouer  au  ThA-Atnî-Fr,inçals  son  drame 
de  Camille,  1796.  Dupuis , elle  sc  voua  du  préfé- 
rence k la  poésie  didaeliquu  et  lyrique  : ses  cantates, 
ses  ditliyrambes  ms  discours  en  vers,  ses  épltrcs  sur^ 
tout  lui  firent  une  grande  ré|HiUlion  sous  l’Empire. 
Poète  penseur,  elle  sc  distingue  )«r  b justesse  des 
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; aiKsi  MinM>inm«S'  la  .'/»/>•’//#*/«  rai- 

'•o/i.  le  (ft'v  Kllr  .*1  <'<tII  m pri>v* 

•1*  ' Prnsfrs,  «U  s Kftttji'y  ot  tiii  romiii,  I 
hrttrf^s  d’un*  finnmr  frn^iUr  . ipii  l'iil  iuh’ 

foule  de  lerU  iiM.  Klle  rourouna  rarro  n*  lilli  r.iire 
fti  puhiiani  VA-v  ^uirtmtr  nus.  en  Arr-i,  S«s 

Ci\ut'rt'\  luiuflrtry.  formant  1 V'*l.  In-H,  M i- 

riiSi  f«>t  t ji-tim*  a M.  1M|m  U.'t  de  l.i  iiny,  iii/nIitIii  «Iti 
roi  « < lli*  ira>nit  |kUn  tromi'  lu  iHtiilii'iir  <l.msr«  iu- 
nni'iii  : « lit-  |.i  n>ni|»«l  bieiiUM  » i l n*Hlrarta  lii  Isn.l 
m>  scrott'l  iiiciii.iu'e  ;i>ec  le  ri»nilr  'li  piiis  priiKe  de 
Sailli,  i|ir.n.neiil  rliarmê  ii«in  rs(>rit  • t snii  noble  ru- 
rael*ri',  iiou  m**liis«|uc  m b'-aulè.  Voff.  TiiEls.- 

SM.ii'IMN  UK  r.Ai  s.  Viitfi'z  iIai  n. 

S \ NK  U-  Un  OH  , b.ibile  «•••HsIriH’U  urdi' 
ii<  .'i  Ibi-sli  h lTr»l,  iimrl  l'ii  lî<.T2,«e  lia  uu'r  lUa.l.i, 
lra\  lilla  «le  rMin  iTl  .u«t  lui  a jk-rfertituiijiT  la  r«ui- 
slni'llou  il  aval*'  <-t  tiH-rila  «ri'-tr''  siinioiiiinè  U-  lVui> 
huu  tir  fa  uuiriuf'.  AprK  aA«nr  « \en*'*  lonu’l«  nij>4 

« oiMiiir  iii^oHtt  iir,  il  fut  homiiK'  direrteur  «lu  pori 
•Ir  llr<‘»it,  pui<  iHs|H‘(‘triir  lo  iht.iI  «lu  niarititiir. 
Il  t\ait  « U-  elii,  sur  U propiKlliMii  d«'  N'apolfoii  liti- 
iiii'mi-,  iiieiiibn-  de  rinstilut  (Sertioli  de  itieiMiiiiiiH'  . 
Parmi  U's  na\ire«« loiiislruit's  par  lui,  on  a«lniiri‘ sur* 
le  \ai*si  au  VOrtf/ui,  !«•  plus  eleiraiil  el  le  tni-il- 
leiir  u>ilier«U-  rKiir«<p«' , el  la  Vifle  de  /'nn«,  ‘pd. 
ei'IllIlH-lnv  a lloelieft'fl  «'Il  lii-  pllt  r-tlr  ai'he\e 

ijui'ii  jr.lie  a nos  |MTp«luelles  reMdultoiis. 

CiH-  frea.iti-  a vapeur  porte  sou  iioiii. 

SAN-JOAOl'lM  ♦ fl*  uve  «le  la  Kalirorim’ . afllm'iil 
(lu  SaeraiiH  iilo,  roule  «lu  S.  au  N.  I o'/-  Sacramkmo. 

SAN-MAin  iS  «Ion  Juan  . un  «les  lu  ros  «lu  l’Ann  - 
rii|u«'  du  Nu<l,  ne  m rs  iTSil  dan.s  lu  Plala  pi  es  ili  s 
An>li-Hy  M-rvit  «ralionl  eu  Kspu;zne  roulru  rinv.ision 
franç^ùse  et  p.irviiil  au  i;ra«le  de  roloiiel.  Il  «piilla 
rKspauue  apris  la  «Üvivoliitioii  descorles  par  l ' iali- 
n.ind  VU,  sr  irndit  a Uuiunis-Avres,  se  joicnit  aii\ 
insiirires,  qui  1 élurent  iK'in  ral,  franrhil  1rs  Kordil- 
1«  rcs  p'iur  |H'-nCtreriiiiis  le  Chili,  « t .issui  ii  riu«l«  n- 
danre  «le  n i te  « «uitr'a-  par  les  vieloires  île  tdiaral«ur<) 
« t d«'  Mu)p«*  (IKIX  . fl  (uarriia  i*iisiiile  *ur  l-  INtüU, 
prit  lama  un  t prènaia  lessurrès  di-  Itolivar; 

mais  |«mir  prévenir  rellet  «Vnne  r.V  bi'Use  rivalil«-nvec 
ret  illustre  uéneral,  il  ivuiiit  »oii  ariiut-  à la  siuiiio', 
lui  Cetla  le  r«>miuandement  et  (ptitla  l'Antéritpie.  Il 
vint  i n 18'i'i  se  fi\«  r en  Kram  e,  et  > pxssa  le  reste 
de  Ses  jours,  élraiiuer  aiiv  ruiivulsious  «pii  n'ont 
reSM*  d>  puis  il'auder  son  pays. 

îvANSAN,villatfi  (Iu  tj«  is,  eaiitonirA)u*li,à2nk.  S. 
deeelle  \illi-  ; *iôb  b.  M.  Lirtel  di  nuivnl  «'n  18f(i«lans 
une  rolline  vnisino  mn  ravrnn-  rirhu  ni  «>ss«.'ineiits 
rossiii  s «l«itil  l'Ktat  üViiiprekM  ij«'  faire  rui'ipiisiti««n. 

SANTO-TIIO.MAS,  |K>rl  du  (tuutniiala,  au  f«ui«l 
de  la  baie  de  Ibmduras,  d'Uinu  k«ju  nom  à un  étw 
blissiunent  lvel-,j«:  foinlé  en  IS-f.'l,  entre  les  fleuves  Po- 
toriiir  au  N.  el  M<  ut.igua  au  S.  Cet  étibhss«.‘nieul , 
après  av«»lr  épronvi*  de  grandes  dilllcultes,  est  au- 
Jounriim  florissant  : on  en  tinr  des  produits  iiQ’on 
allait  jiis«pie-ri  eberrber  dans  l’itnle. 

SAXK-iKSCIIKN  AIImtI  uc,,  flU  de  lVdert«urd«- 
S.i\e,  roi  «le  Pul««aue,  Auguste  111,  né  a l)rt*s«le  en 
17dM,  mort  en  t X'^,  «‘ii  17GI»  r.ircbid(V”hei»se 

Cbriütin«‘,  fille  de  l>ii4H  ruur  !•  ram.uis  Ps  fut  nommé 
gouverneur  des  Pays-U.Ls  autrirliieiis,  où  il  ne  put 
eiii|H'cber  riusurrœlion  dVrlater  en  17XÎI,  assii  gea 
iuutil«‘inent  Lillu  en  17‘.i‘i,el  se  retira  à Vienne  apres 
la  cum|uéte  du  la  Itelpiipn;  pur  les  Fran«;ais.  Pans  sa 
relraitt^  il  cultiva  U*s  nrt<  aveu  Kiicrcs  : c'est  lui  qui 
donna  le  dessin  du  lü-au  idiàleau  de  La«‘kcu  , près  du 
llruu'lles.  Il  avait  re«;u  du  fKmperuur,  a rucrasiun 
do  son  mariage  avec  i'arcbidurb«‘5Mr,  la  priiirliKiiiti' 
du  Tesrliuu  eu  Moravie  ; , d'uù  il  prit  lo  nom  de 
Sax«‘-Tes«*!u'U. 

S<VYN-NVi'ITCKNSTElN,maiiM)ud'AÜeoiague,r<>ri 
aneienue  , à laquelle  se  rattu  beut  les  Nawii  ,.lirc 
Mm  nom  de>  duu\  maLsuiis  «lu  Suyii  el  du  NVlttgun- 
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sl.  ln,  qui  se  biinlirrnt  au  xiii'  sléelr,  par  le  mariapu 
du  «‘«vinte  S.'ilenliu-Sayu  avec  la  e(»inte>M.'  KILsAbelh 
«le  NVIttj:«*n«l*‘in , denilérc  liérülére  du  nom.  — Eu 
17W,  le  romte  l^\*lmlr  de  Sayii-WillcnisU'ln,  Prus- 
sl«‘ii  «!♦•  nalssam-e,  romte  du  8alnl-Kmplre,  entra  ajj 
s«  rvl«*r  «!«•  ltus*le. — Son  fils,  L.-A.-Pè-rre,  priocc  de 
\Villu«'nstelii,péu«T.il.iu  servlrciIuUusfiie,  né  en  176P, 
mort  eu  lxf.1,  (Nimmandarn  ixpi  les  trou{>escbargéos 
«le  r««u>rlr  S.iinl-Pét«  r*b««iirp,  el  sauva  jwr  le  comliat 
d«‘  Kliastitzv  cette  «'.qiitale,  dont  1«‘k  IioliUaiiU  lut 
linuit  d<in  |s'ir  l•■^unllaiss.ltlce  d'uno  belli*  terre  dans 
Ii‘s  environs:  il  fut  «n  IXl.'i  rmininé  roninian«Iaot  en 
rlief  des  anii"  s allli-«’S  «l«-  Ilucsie  et  de  Pru«se,  prit 
une  gramlr  |mrt  .ui\  joiirnéis  de  ll.iiitzen,  de  Kutien, 
«lu  Ceipsick,  puis  A la  rampaf^iir  du  France,  et  reçut 
le  litre  *l«'  r«  lil-mar«'rhul  «le  î Vmiwrciir  Nicolas  lors 
de  s««ri  avé:n'nn.‘iit , IX2T*.  Il  fut  rliargé  en  1X28  de  la 
gueiTi*  «*««ntre  la  Tiinjuie,  mais,  ralenti  par  FAgr», 
il  la  p(>iis>.i  av«;r  trop  {hmi  do  viju«'tir,  et  fut  iilU  À 
la  retraiie  l'aiiiiee  suivante.  On  lui  attribue  le 
di'  r.'impa.'nu  «pil,  «’ti  1X12,  vauva  la  Itus^ié.  Il  avait 
élé  rnV  prince  en  18.11  uir  le  roi  de  Prusse. 

SCH.VIïOW  J«*au-(l<«durroi',  sculpteur  prussien, 
ii<‘«'n  ITfil  a l'rrlin,  iiiorl  en  18[yn,  doyen  des  M'ulp- 
ti  iirs  il«>  l'Alleinagne,  était  fiU  d'un  iiauvre  tailleur. 
Il  iiMiiifi  '•la  «le  bonne  b«'ure  un  troAt  dtVidi^  pour  le 
de'-iii  ; Il  - ptvmiers  aiii-t«  s «J,-  Ilerliti  R inléres««tT«.’nl 
.1  '.«•n  s4-rl  et  lui  procim  rent  les  moy«uis  «l'éludier. 
Aphs.  ileuv  anin'«>  de  séjour  a Ilotin:,  il  fut  nommé 
en  17SX  •.enipteur  «lu  r«'i,  puis  pnifu^vurde  l'Aradéinic 
«l'  '*  ll«  au\-.ûu  de  Perltii  ; il  deviiileii  1X22  directeur 
en  « hef  d«‘  eet  élablisM-nieiit.  Voici  les  plus  r«4ebres 
«lu  M-s  ouvrasi^  : le  iiiDiitimeiit  funèbre  du  CumUde 
fa  .U«i/rt‘,  «Uns  ré;:Its*^  de  Sainte-l)ori»lbée,  ii  llerlin; 
l*'s  statues  «:«(u*>triss  de  tWd&ir  le  Gmud , A Stut- 
tin,  «lu  fcM-maréi'bal  Hfu'  ftcr,  à Hostock,  du  duc 
!.i'>>li»fd  dr  lirssau.  ,i  |t«‘rllii  ; uncsUttiode  Luther, 
àNMlb'inlMTg  : ntl  groupe  colossal  eu  marbre  Tepré— 
sentuit  la  rein«‘  bmifr  dr  Prusse  et  sn  wnr.  tu  du~ 
rhrssedr  Cuutb'rfnud . .i  Londres:  le  (|ua(lrlgc  pUiré 
sur  l.i  porte  de  Prand«‘bourir , A llerlin:  U?«  bustes 
de  klopstock,  Kant,  Haller,  Jean  de  Muller,  iMjùr  le 
Walli.dla  gennaniipi»-.  Scbad«>w  a f<«rmn  «rcicfl* 
lents  élèves  • llaueh  cl  Th'ck,  de  Hcrlin;  Daiiuecker, 
de  StiiUg.inl  ; Pozzi,  d«*  Manbcim,  et  »nu  propre  IIU, 
Hi«l«»lfo  Srb.i'Iitvv.  — Cclui-cÉ,  né  en  17X0  A Home, 
s'etail  di'ja  fait  uu  nom  par  dis  ouvragos  pleins  de 
grâce  el  «lu  vérité  lors«iu‘il  fut  enlevé  ou  1X22  par  une 
nioil  ph-matup'i'.  H avait  débuté  par  un  chef-d'œu- 
vre,  Pih  is  l'f^lîvchissmd  ni'nut  de  /u’ononrrr  j»0» yn- 
fjimcid;  parmi  ses  autres  ouvrages,  on  reroaniue 
nue  Mtur  filtr  attn-haut  ses  sandtdes . la  Fiteusé, 
A'hilfr  o;y»/«  «y«y'ii//  le  t'Orjri  de  peuthrsitée, 

SCH.KFFEU  fCeonVoy-lbuiri),  philologue,  né  à 
L«  ipsick  eu  17Ü1,  inorl  eu  IX  pi,  profeNseur  de  Iltlé- 
ratup'  gm'quc  «d  bi))liutb*'‘caire  A l'univenaté  de 
L«  ipsirk,  est  surtout  connu  i>our  sa  jolie  cnib.rüuii 
d'ailleurs  greo  sü'réotym’s  publiée  par  TatirhniU  ; 
(«n  lui  doit  en  outre  d«*  bonnes  éditions  d’/frrodo/e, 
de  Dèiianlhène.tyAiititlntiius^df  Hfanles,  olr. 

Sldll.N/NAt'Il , lKHirg  d«’  Suisse  ^Argovie),  cbef- 
lieu  de  disirlrt,  A 8 kil.  N.  K.  d'.Virau;  2,fNi0lub. 
Eaux  sulfureuses  qui  y atlîrent  rb.npie  année  he.ui'- 
eoiqi  <!«'  malades.  A 2 kil.  d«-  l.i  sont  les  ruines  du  cJiA- 
teau  d'Il.ibsliourg,  U rceau  de  la  maison  d'Autriche. 

SCIU'HEUT  (Frani),  compositeur,  né  à Vienne 
eu  17P7,  iiiurl  eu  1828,  s’«*st  cven'ô  dans  les  geim'S  les 
plus  div.Ts  : il  a surtout  cominvo!*  de.<  m/^todies  d'un 
geurc  mèlaucoliiptc,  connues  sous  le  nom  allemand 
(11*  lieder,  (|ui  eiirvul  une  Ircs-graiidc  vocue  en  Allô- 
inagoe  et  en  France , entre  autres  lu  Hoi  des  Aunes^ 
l'div  .\huia,  VAitenir.  F.^^icu.  On  le  rapproeho  du 
B«'«-lbuve(i , floiil  il  avait  adopb*  la  maniéré. 

St'.lIWANTHALEU  ,Cbarlc»),  sculpteur  Uivarols, 
né  à Muniidi  eu  1XII2,  iiinrl  en  1818,  ap|Wirtenalt  à 
une  raiiiillc  de  sculpteurs.  Il  reçut  de  son  |>ère  l(*s 
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l<h;t>nsi  put,  rràre  h U munlfirj>n«re  du  nd 
du  Bavière,  visiter  Tltalio,  où  il  résida  trois  ans,  Ht 
aiiMi  uou  étudo  appndondir  des  marbres  rl'Efrlno,  ré- 
cemment ap|Kvrtâi  à Munleh,  bit  nommé  professeur 
dosrulptiire  a I* Académie,  et  orna  de  sesnuvrajc<«  lo 
palais  du  roi  fbuis  la  capilali- , ainsi  ({ue  le  Walbnlia 
ircrmanique  élevé  prés  de  Ratisbonne,  et  le  \VaJhalla 
liavamUprèNde  Mitiiirh.  Il  avait  «^udiéla  {teinture, et 
otrellait  dans  le  dessin  ; sa  manière  mn|N‘llc  celle  de 
Klaxmann.  l\imiisesa‘UvresonrUela  riWoire  rf7/e;'- 
mann  tttr  Us  Homnins,  ba»>reliet'pour  un  des  fhtntons 
du  Waihalla  germanique,  la  statue  syndtollque  de  la 
Bnvièrr.  rolosseqtii  a près  de  \inud  mètres  de  hauteur 
(niisi^  en  place  en  infiO',  les  statues  di's  peintres  an- 
ciens iwtur  la  Rinacotlioquc,  et  cclU's  «les  anciens  hén»s 
d<!  la  itavière,  w*  dessins  cl  illustrations  |K>ur  VHintle 
d’Homère,  iw»ur  la  Thét^janU  d’Hi^dode  et  li?s  pc^ésies 
d’üriihée.VhwantliQler  se  <lislintfue  moins  par  l’orl- 
ginaiUéct  le  Unique  |>ar  une  imaainaiionalKmdante 
ut  facile,  par  un  talent  souple  et  une  intelligence  élevée 
i|ui  lui  permettaient  de  mmprendn>  et  de  ri'ollser 
avec  un  égal  sacci's  les  genres  les  plus  differcnls. 

SEBKHA,  nom  donné  en  Algérie  à d*immcnses 
lan<k‘s,  espéci^s  itr  marais  salins,  siltién  nu  S.  de  la 
prefnii.n*  rhnine  de  montagnes,  et  s'étendant  sur 
environ  ^3o,000  hectares. 

8ENANCOHRT  (Et.-P.  dr),  écrivain  philosophe  , 
né  A BarU  en  tT70,  mort  en  Id |6,  {tordit  une  grande 
fortune  k la  Hevolution , et  v«Vnt  solitaire,  livré  à la 
méditation  et  atlcinl  d’une  m>-lancoUe  qu'augmen- 
tèrent dos  intirmlV's  {trécocos.  Imbu  des  idées  de 
}.-i.  Rousst>au,  il  avait  révé  lar^'formc  de  la  société 
et  de  la  religion  : ressentiments  lui  ont  insniiv<  plu- 
sieurs écrits  non  moins  n;man|u.ibles  {vir  Porigioa- 
lité  du  style  qui>  par  la  hardU>ssc  du  panwloxc  : Hé- 
Pêriês  sur  la  nature  firimitive  de  l'homme  (1798. 
18o2,  1803);  c'est  comme  le  préambule  d'un  grand 
ouvrage  de  philosophie  médite  {lar  l’auteur  et  auquel 
se  rsttarhenl  ses  écrits  postérieurs;  Oôermono  ilH04 
et  l^t33)  ; de  l'Amour  selon  les  lots  primordiales  ri 
srinn  /et  eom*enonccj  des  soriétés  mof/cmet(lK05  et 
1831);  Libres  méditations  d'ttn  solitaire  inconnu 
(1819, 1830.  1838);  /«a/W/e  ( roman  en  forme  do  let- 
tres), 1833.  Il  a publié  d»?s(Mter»vï/ôy«t  rritiques  sur 
le  Génie  du  cAntéiV/mtme  (1816),  où  il  se  montre 
fort  sévère.  Reiiancnurt  fut  longt>m{>s  un  de*  rédac> 
leurs  du  Constitutionnel.  — Sa  llllc , Vlrghiic  de 
Senancourt,  débuta  dans  la  tittémtiire  en  on 
a d’elle  dos  nouvelles  et  des  romans  f Pauline  de 
Snmbreuse,  la  Kcnrc,  etc.),  qui  offrent  «les  caractères 
Doufs  et  trahissent  une  manière  libre  et  originale. 

SERAVEZZA  , bourg  do  Toscane  à 80  kll. 
O.  N.  0.  de  Klorenoe.  Magnlflqiios  oarrières  de  mar- 
bre blanc  {tour  la  statuaire  ; rtclic  mine  de  mercure 
découverte  en  1841. 

8ll)l-BKL-ABHE8,  poste  mllll.  en  Algérie,  ch. -1.  de 
«rcle(proT.d’Üran'),à68k.8.d’üran,cntrerettr  ville 
et  Tlonicen.  Colonie  établie  en  1819;  1,234b.  en  18M. 

SIDI-BRAHIM,  marabout  situé  à 15  kll.  8.  do 
Djemfna-tdiazouat ; 450  Français,  commandés  par  le 
brave  colonel  Montagnac,  Rirent  attirés  |iar  trahison 
I>rès  de  là  et  surpris  par  3,000  Arabes  ; ils  s’y  firent 
masracn'r  plutét  que  de  se  rendre,  le  22  s^.  1845. 
Un  monument  leur  a été  élevé  à Ujemma-Ghazouat. 

81KKAKH , rivière  de  l'.Mgério  (prov.  d’OranJ,  af- 
fluent do  la  Tafua,  passe  prés  de  Tiemeen , à PE.  Le 
maréch.il  Rmn'and  battit  les  Arabes  sur  ses  bords 
lo  6 Juillet  1836. 

8INCURA  ou  ÇINCORA,  ville  et  moutâ^e  du 
Brésil  (B.ihia),  sur  les  bords  du  Paragassii , pres  de  sa 
source.  Hiclies  mines  «le  diamants  découvertes  en  1845. 

81REY  (J. -H.),  nrrètifte  célèbre,  né  à Sariat  en 
1762,  mort  en  1845,  était  engagé  dans  les  ordres  au 
m<»fneiit  do  la  Révolution.  Ayant  obtenu  les  «lisfM'nses 
mVesMires,  Il  se  maria  et  épousa  une  nièce  de  Mira- 
beau. Il  n'co  Rit  pas  moins  accusé  de  royalisme  et 


subit  une  longue  détuiilion.  Nommé  on  1799  uu  des 
cin<|uanto  défenseurs  (aujourd'hui  avoraLs)  aUacliés 
A la  Cour  de  ramitioa,  Il  entreprit  des  l'année  sui- 
vante, avec  Oenovers,  un  He^meit  tnon«ud  des  lois 
et  arrêts  cm  matière  civile,  criminelle,  commer- 
rinle . Ole.  (1800-I830L  30  vol.  In-l,  continué  de- 
puis 18,30  par  L.-M.  Villeneuve;  Immense  et  {»réclciu 
n^pertoirc  qui  est  devenu  le  iiiauiiel  du  tous  les  gotis 
de  Ifd;  Il  y joignit  «les  Tables  aljémbétimies  (1812, 
1828,  1838),  «|ui  en  farltiteiit  beaucoup Vusage.  On 
«luit  en  ouliT  à Siruy  les  divers  Codes  armutés,  — 
Sa  femme , née  Lasteyrlc  du  .Saillant , a composé 
quelques  écrits  {Marie  deCourfenau.  la  Mère  de  fit- 
mille.  Conseils  d'une  o/vmrf’wére),  qui  se  reconi- 
tnaudeiil  jiar  une  cvcelicnto  moralité. 

SISMONIH  (Charles  Sinosdb  ns',  historien  et  éco- 
nomi«tc,  né  à (îenéve  on  1773,  «Piine  faiiiHIr  origi- 
naire de  Pisc,  mort  en  1842 , était  enhinisto.  Il  {Mtssa 
pht*h‘iirs  aiiiM'Cs  en  .Angleterre  et  en  Toscane  (tondant 
les  troubles  de  sa  {tatrie,  rentra  «lans  sa  ville  natale 
en  I8(N),  et  s'y  fil  connaître  {tar  des  écrits  sur  Pi^iid- 
mie  {tolltique  : fut,  sous  Padininistnitiun  française, 
secrétaire  de  la  Chambre  de  commerce  du  dé{tarte- 
ment  du  Léman , fonctions  dan*  )«H({iienes  11  rendit 
de  grands servlcai;  entra  dp{iuls  mi  Conseil  représèn- 
tatif  de  (^nèvCf  dont  II  fut  un  «les  membres  les  plus 
considérés,  et  combattit,  mais  souvent  en  vain  , b*s 
tendances  uUra-déiiiocraU(|uet.  Il  fit  plusieurs  séjours 
à Paris,  notamment  en  1815,  é{)oquc  à la«|ucUo  il 
donna  une  adhésion  publi«(uo  à VActe  additionnel 
awr  ronv/i/K/iVwjr  de  l'Empire.  11  se  consacra  à la 
rédactiop  de  grands  ouvrag«*s  historiques  et  llltérahwt 
qui  lui  ont  valu  une  réputation  eurupéimue  : aussi 
Rit-il  nommé  associé  de  PlnstUut  (Académie  «les 
sciences  mondes).  Ses  {Minriikilcs  productions  sont  : 
De  la  fl«r/ie.MC)rommerr«Vi/e,  1803,  où  il  adopte  le 
système  de  liberté  absolue  d'Adam  Smith;  Nouveaux 
princijies  d’éonamie  jtolitique,  1819,  et  Études  sur 
les  sciences  morales,  1836,  ouvrages  où,  se  séjiaraiit 
de  Smilh,  H signale  les  daiivers  d’une  (inxlurtloü 
exagérée  et  combat  la  concurrence  Illimitée  ; Histoire 
des  réjnibliaues  iinJiennet>.  1807-1818, 16  vol.  ln-8, 
({u'c*n  regarde  comme  son  chef-d'œuvre,  et  «jiie  com- 
plète VHistohe  de  la  renaissance  de  in  hàerté  en 
Italie.  18.Ti,2  vol.  ln-8;  Histoitedes  FtançaiSf  Pari*, 
1821-1843,  31  vol.  in-8,  itnmenv*  momtnu'nt  auquel 
il  a travaillé  Ju««|u’a  sa  mort,  et  où  (lourla  première 
fbis  furent  rédiaéés  les  ann.iK's  d'un  peu{de  {ihitAt 
que  la  liiograiilile  des  n)is;  relie  histoirè,  mm  moins 
nmarquablc  {>ar  la  haute  moralité  qiie  par  l’érudl^ 
tiou,  {lérhe  nrnlhuufeusemeiit  {>ar  le  style,  et  (leut 
quelquefois  être  accusée  de  (lartiallté  «^utru  les  rois 
et  h*  clergé  ; Précis  de  V histoire  des  Francs , ré- 
sumé du  li>re  pnWxlcnt,  1839,  2 vol.  In-é  loii  y a 
depuis  ajonté  un  3*  vol.);  Dctn  Uttératuredu  midi 
de l’k'urofte,  1813,  1 vol.  ln-8,  ouvrate  plein  d’in- 
térét , mais  où  la  Mrtie  qui  regarde  rEs(iagne  et  le 
Portugal  lai«sc  à désirer. 

8M.ÀLAH , csiièce  de  ville  arabe  ambtibinic , com- 
posée d'nne  foule  detenUü  momentaDéinent  réunies 
sur  un  mémo  point.  Lo  duc  d’Aumale  sur|>rit  et  dis- 
persa ta  Smalah  d'Abd-cl-Kadcr  Tirés  (TAin-Taguin , 
lo  16  mai  1843.  Vny.  Txc.nN. 

SMITH  (J«tsc|'h),  chef  des  Mormons.  V.  Mimuoîis. 

SOBR.\ON,  ville  de  i'hide  septentrionale  (l*cndj^, 
près  des  bords  du  Scttledge.  Le  10  février  1816,  les 
îleyks  {îerdlivnl  aux  environs  de  crtie  ville,  près  «ïn 
]>ont  de  Hcirikih,  une  bataille  décisive  contre  Ici 
Anglais , command/s  {»ar  le  général  Hough  Gough 
et  par  sir  H.  Hanlinge,  gouverneur  général  des  In- 
des; ils  furent  par  suite  obligi»  fracccpla*  une  paix 
humiliante.  i(ui  les  mit  à la  discrétion  des  Angtob. 

SOMOSIERRA,  nom  d’une  rtiaine  de  montagnes 
d’Es{iagtic  (Gua«lalaxara),  et  d’un  bourg  situùoons 
ces  montagnes,  sur  la  route  de  Uurgos  A Madrid,  à 
16  kil.  W.  de  Bnytrago.  Il  s’y  livra  en  1809  (du- 
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lueur»  romlKiU  rutrc  Ji'k  Fraurui»  cl  le»  E^poguub. 

SOltfJiEIlAKD  (du).  I ou.  Disoiimmuhi). 

S0!^£RBCNDi  cwt-^wlire  iU^ue  séijoràtivt, 

^ ligor  que  fonai'rent  eu  1816  <(C|)1.cad6»u»  caüioli* 
«|uesde  U Sui<v$e.  Lu<^erne , Fribourg,  Fri,  ScbwiU, 
ruUrwitd.Zug,  Valais,  dauH  le  but  de  ii*\islcr  â cer- 
taJas  ordre»  üc  1a  dU'te  qu’ils  re|ard.iiutit  eomtae 
opprrvsit  pour  leur  fui,  noUmuaeut  à l'ordre  de  fer- 
mer pluoicuis  inaiüou»  religieuses,  et  d'espulaer  lus 
Jésuite»,  les  Ligurieus,  les  Frerut  de  U Duethoe  ciirô- 
lic'Dne,  etc.  La  diète  dt'clara  ce  pacte  illé^  et  ur- 
douba  de  le  dissoudre;  les  cantons  avsuci^  ayant 
prutesté  contre  cette  décUiun  et  a)AOt  armé  pour  se 
d4*rendn;  (22^uilli't  1847  . , le  gi'uérat  Dufmir  fut 
cliargc  de  l'édutrc  la  roaliliun  |kir  la  furce  ; il  \ réus- 
sit en  qtirlqiir»  semaines  et  pre.<a{uc  mus  ciTusiuii  de 
sang  (nov.  18t7).  L*Autrielic  et  lu  France  s'éUient 
inuntrec»  fa\uruhl4‘s  à rette  liguc.^M.  ()rutim-au-Joly 
a érrit  VHi^uirt  du  Soruierhuad,  185U,  ‘I  vol.  iu-8. 

SOri.lF  (Frédéric,,  lltU-rateur  rumauUquc,  né  en 
180U.I  Foix(iVriùge),  mort  en  i8i7,üUd'uu  employé 
des  üuaari-s,  travailla  d.ms  les  Imreaux  tlesuu  |k're 
jtiM|U*en  18Ji,  l'iHKpie  où  celui-ci  fut  destitue 
coiiiuic  l>oiiapartistc  ; jHjldiabi  même  aimée  un  vo- 
IuiiM‘  de  |HHiûes  qui  fut  Imui  rem.irqué;  rhcrclia  dt's 
n.'Siourre»  «kma  l'iudustriü  ut  se  lit  direrU'ur  d'unu 
eiitrepriit:  du  scierie  iiiécaniquu,  tout  eu  continuaut 
à coUiver  lus  lullrt'a;  p;irvintuu  18'i8,  apri's  mille 
diCûculU> , à faire  n prt'Centur  à TOdéou  Hotnéj  et 
. Juiiette , tragidie  eu  cinq  actes  et  en  vers,  œuvre 
touclkinte  qui  eut  du  sorci^,  douiia  rauiu'u  suivante 
Ciinttine  a Funtaineble<m  f pièce  rumoutique  qui 
échoua,  malgré  d'incontuétaides  buauU«,'puis  la 
Ftwùile  de  Lusiguyei  C/o/i7de  draïuesqui 

furent  crititjuus,  in^iu»  qui  eun-ut  de  nomhreiisct  ru- 
présonlatiojis;  eulin,  |h‘u  avant  sa  mort,  la  Closerie 
dee  2/e/«i7s.  à rAinhigu-Coiiiique,  «It  .une  plt  iu  d'in- 
térêt qui  Ht  courir  tout  Paris.  Fecoud  romancier,  il 
a donué  liS  volumes  de  romans;  on  ruuiorque  dau.s 
le  iMHiihrc  les  JleMzco</ovrer(l8.{2),  le  AfrtyneViVnr 
(18.11;,  les  Ho$tian*  hitionquM  tin  uxuguedt: 
(ISlKm),  rfjw/mie  delettres  (18.18},  k*s  Mntu)ir«t 
c/u(f<a^/e;  re  dernier  eut  une  graude  vogue.  F.  Soulié 
travaillait  eu  outre  ù pri'sque  Imis  bt  n'cuctls  lilH'- 
raires  do  répuque.  Aprtii  avoir  lougtemps  ItiMê 
(outre  kl  génu  et  l'oliu'urité,  cet  écrivain  fut  enlevé 
lorsqu'il  arrivait  à la  répulaUun  et  à la  fortune , et 
quand  son  talent  mûri  donnait  k‘S  plus  Icsiliiues  es- 
penuices.  Ses  ifrits  atWsteiit  qu'il  s'était  forkuueul 
prêoccuiM'  des  grands  problèmes  tocuui.  H mourut 
un  exprimajit  le  regret  d’avoir  qutdqiiefois  lait  un 
* mauvais  image  «le  sou  tak'nl. 

SOUMET  LAlcxaudre),iiôou  1786  à C;Lsteluaud«ry, 
mort  en  1845,  ruiillil  «lès  saj^'mièru  jcunesiw  «Je 
ouinkreums  palmes  aux  jeu\  Floraux,  puis  vint  & 
Paris  disimte^r  les  couronnes  de  l'Académie  française, 
«*t  remporta  pludeurs  fois  sur  Mïllinroye  et  Casimir 
Delavignv.  11  Ht  traître  en  1810  V Incrédulité ^ 
poème  didactique  Inspiré  par  une  religion  sincère; 
cet  ouvrage,  ci  plus  encore  peutrétre  uuo  OdedAn- 
poléon  le -Grand,  puldiàe  U même  année,  lo  Urunt 
remarquer  d«*  l’empereur,  qui  le  nomma  auditeur 
an  oonikdl  d'Elat,  mais  en  lui  laé«.’mt  d’amples  loi- 
/ »in.  Il  se  retira  du  muade  {x'udaut  quelques  années 
pour  fe  pn-porer  à paraître  dignement  sur  la  scène  ; 
lit  iit/»n  retour  reiMvsentcr  sucecs«ivcment  plusieurs 
Iragédiis  qui  eurent  pre«|tie  toutes  lo  plus  brillant 
Succès:  (^ytemnestre,  1820;  Sttiil,  1821;  Cléo~ 
pdtre,  Jeanne  d'Arc,  1825;  Elisalteth  de  France, 
IH28;  une  Fête  de  Séron  (avec  Belmonlct),  1830; 
A’orma.  1831  ; s’éloigna  néanmoins  de  la  scène  après 
ceUc  dernière  OMivre,  aliu  «k*  su  cousaexer  à 1a  pt^ie 
épique  , et  ne  reparut  au  UiéAtre  qu'au  bout  de  dix 
ans,  pour  donner  quelques  tragédies  nouvelles,  faites 
eu  commun  avec  sa  fiUe  Gal)ricUe  : telles  sont  Ic6'/a- 
4/<dfem  }18il  },le  Chêne  du  Rui.  Jeanne  Gru2/(18H). 


Dans  rioWrvalle,  U avait  composé  deux  grands  pou- 
me» , Jeanne  d’Arc  ot  la  Divi$te  épopée , oont-eptiou 
liardie  où,  faisant  la  contre-partte  du  Paradis  perdu, 
le  poète  citante  U rédemption  de  l’enfer.  ï^umçt 
s’est  aussi  exercé  avec  succès  dans  le  diUiynunbê, 
l'épltre  l’élégiu  ; tout  le  monde  a retenu  sa  tou* 
chante  élégie  de  la  Pauvre  fille.  Ce  poule  appar- 
tient à une  école  qui  voulait  plus  d'indépeudance  en 
littérature,  mais  il  ne  tomba  pas  dons  les  rnxrU  du 
romaoUsme;  ses  conceptions  sont  souvent  neuves 
et  lianlica,  mais  jamais cutravagantes.  EiiiiDemmeiit 
porte.  Soumet  brille  surtout  par  la  bcauk*  de  la  forme, 
p.'ir  l’harmonie  et  le  coloris  «lu  style.  Emule  de 
C.  Delavigne,  ü ost  avec  lui  le  plus  grand  tracique 
de  son  temps.  D’un  caractère  noble,  d«^iDtèrr:ssé, 
bii'aveillaul,  il  sut  se  faire  clnVir,  même  de  ses  ri- 
vaux. Soumet  avait  «Hé  reçu  à rAeoilémie  ftaoraise  «lès 
182 1;  il  était  cooM'rvaleur  d««  bibiioUiéqui»  du  roi 
(d'idiurd  à Saint-l>luud , puis  à llaiiiboaillct  et  a 
CuiDpiègiie).  M.  Vilel,  sou  succesacur  à l'Acodihnio, 
l'a  fort  bien  o{>prècié  dans  md  «liscours  de  rect«p(ioii. 
— Sa  fille,  (kUirieUe,uijourd'hui  M*»!  Heuvaiu  d’AJ- 
tenheim,  fonni'e  par  lui  cl  héritière  de  son  talent, 
a donné,  outre  les  tragédies  diÿa  m«'ntiouuées  : les 
Filiales,  1836,  cl  lus  .Vouue//e#  Filiales,  1K38; 
lierthe  Beriha,  1813,  roman  ptiétique  où  duniioe 
l’idémenl  ciirélien,  et  qui  l’a  justement  fait  |uvicla- 
mer  U muse  des  lanoes  et  de  U miaéricurdc.  C'o^ 
elleausM  qui  a publié  les  ouvrages  Inédits  de  »ou 
)HTe,  I8i6,  in-8. 

SOFTHEY  (Robert),  poète  anglais,  né  en  1771  à 
Rristol,  mort  eu  1843,  l>rufuasa  d'alk>rà  dm  opinions 
di^ucraüques,  el  débuta  par  un  drame  K'vulution- 
uoire,  \Vat‘Tyler  ; fut  envoyé  (tendant  qnelquti* an- 
nées eu  Portugal,  où  s<>n  exaltation  se  calma , et 
profita  de  son  s^uur  ixtiir  étudier  la  littérature 
du  pay.s;  obtint  en  1801  une  place  de  secrétaire  du 
chancelier  du  l’échiipiier  d’Irlande , cl  devint  d6i 
lors  ardent  ((n'y.  Chobà  en  1813  comme  p«>ete  lau- 
riat,  il  put,  ^Acc  à cette  lucrative  sinécure , sa  li- 
vrer tout  entiar  à ses  goûts  IUb>ralres.  Il  se  retira  à 
Ki’svrick,  dans  le  Cumberland,  près  des  beaux  lots  de 
ce  p<iys  ce  qui  a fait  donner  aux  poètes  de  son  école  le 
nom  du  Lakistes  : dans  ses  (iemicreaaouéos,  il  tomba 
CD  démence.  Homme  d*e.s}>rit  et  du  goût,  i^uthey  a 
écrit  avec  un  égal  succès  en  vers  et  en  pnwe. 
poésies  se  eomuoseut  de  («oemes  (Jeo/me  d'Arc,  17B6; 
ihalaha,  1HU3  ; Madoc.  fondé  snr  une  légende  gal- 
loise, 1805;  la  Malédiction  de  AVA«zi9a.  1811  ; Bo- 
deric,  le  dernier  des  Golhs,  1814  , «mivre  remar- 
quable par  la  couleur  locale  cl  U luxe  de  U poésie) , 
de  (x>otes,  enfin  du  ballades,  genre  dans  ktiuel  il 
excellait  (on  connaît  surtout  la  Jeune  fille  de  l’nu~ 
berge,  la  Sorcière  de  Berkeley . Saintdiuatbrrt). 
Parmi  ses  êcritii  en  prose,  on  runiarqno  : VHistoire 
du  Brésil,^  de  la  guerre  de  la  Péninsule,^  des 
Indes  oixidentaies , — de  la  Marine  anglaise:  ses 
biognq)hi«s  de  Selson,  du  M>r/cy.  etc.  Ou  lui  re- 
proche du  n’avoir  pas  toujours  été  lidèlu  à la  vérité, 
ut  d’avoir  fait  de  rhisloire  rumant^{ue.  PlusitMin*  de 
ses  écrits  ont  été  IrutuiU  : Hoderic.  par  Bruguières 
de  Sonuiro,  1820,  et  par  Amillet  de  Sagries,  1821; 
r//û/oirtf  de  la  Péninsule,  par  Lardier,  1828,  Sou  fiU 
a publié  un  1848  scs  Mémoire*  et  sa  Correspondoftee, 

SPONTIM  (Gaspard),  célèbre  comiHJsitcur,  né  ou 
1778  ail  liourg  de  Majolati  près  du  iési  (Etats  ro- 
mains), étudia  au  coiiservatoiru  de  ta  Picta  à Naples, 
cnm|M)sn  pendant  qu'il  cUit  encore  sur  k-s  banr^  un 
petit  optera,  qui  fut  rcjirewnle  avec  qin  Ique  siicrin, 
s'enfuit  de  l:i  Piéta  |>our  venir  A Rome  se  produire 
sur  no  plus  grand  Uiéûlrc,  donna,  soit  dans  «etle 
ville.  Soit  A Venise  et  à Floruuce,  une  douxatnc  de 
piécea,  sans  pouvoir  percer  robscuril»*,  vint  chercher 
fortune  à Parts  en  180.3  et  fit  rcprf^senler  sur  le 
th<Alrc  italien  InFinta  filoeofb,  qui  Rit  occiicillitf  fk- 
Torablemcut,  mil  eu  musique  quuli|iks  ojH*ras-co— 
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inique»  cummeiiça  a révéler  »oo  talent 

Uatui  Milton  (1804),  fut  nommé  peu  apri‘»direrU'ur 
de  lu  tniihique  de  nmpi^ratrire  io»é{diiiie,  et  réoanit, 
aver  l’appui  de  «a  puissante  protectrice,  à fiiire  repré- 
senter, malirré  mill>‘  obstacle»,  un  ^nod  o|x'ni  sur 
lequel  il  fondait  de  brillaiiU^s  csiiéranre»,  la  Veitale. 
dont  le  p<M*nie,  ft>rt  rcmarqiialdu  lui-méme,  était  dû 
À M.  dü  Jouy  (1807)  : re  chef-d’œuvre,  d’un  çenre 
tout  nouveau,  obtint  un  sucrée  éclatant  ; il  eut  plus 
<U*  100  représentations  consécutives  et  valut  à son 
atiUuir  un  des  gninds  prit  di'cenuaux.  Fernarut 
Cortez.  autre  opéra,  dont  le  sujet  avait  été  sufifiréré 
pa*^  NapolWiu  lui-méme,  et  dont  M.  de  Jouy  fournit 
aussi  le*  iMtrobts,  fut  représenté  en  1800  et  soutint 
la  réputation  de  Spontini.  Nommé  eu  1810  directeur 
du  ThéAtre  italien , il  manqua  son  passage  (lar  un 
excellent  choix  d’ouvrages  et  d'arlisU**;  mais  il 
quitta  au  bout  de  deux  ans  cette  administration,  qui 
n'avait  nas  été  beun-use  i>our  lui , et  se  remit  à com- 
poser. ApnMi  quelques  ouvrage*  de  circonstance,  au- 
jourd'hui oublit'is,  il  donna  en  1810  0/ym/>i>,  nouvel 
opi'ra,  sur  lequel  il  comptait  beaucoup,  mais  qui 
fut  très-froidement  reçu.  Mécontent  de  la  Fnince,  il 
la  quitti  Tannée  suivante  pour  aller  occuper  la  place 
de  directeur  de  l’OiK-ra  de  BiTlio  ipie  lui  offrait  le 
roi  de  Prusse.  11  fit  repn'senter  sur  ce  Uiéàtre  quel- 
les ouvrages  nouveaux,  entre  autres  Aynès  de 
nohenstaufen  (18.17),  qui  otfn*  de  gmude*  l>eautés; 
mais,  aprt*s  la  mort  de  son  protecteur  Frl^xléric-Ouil- 
laumo,  ayant  épn>uvé  (|ui*lqu<*s  dési\greiuents,  il  re- 
vint, en  1842,  se  Hier  a Paris,  où  ü avait  été  élu  ù 
Tunanimité  membre  de  Tlnstitut  dès  18<19.  11  alla 
passer  ses  derniers  moments  dans  sa  ville  natale  et  y 
mourut  en  1851.  La  musique  de  Spontini,  éminem- 
ment expressive , formait  une  heureuse  transition 
entre  le  système  purement  déclamé  de  Gluck  et  le 
mtème  plus  musical  de*  compositeurs  modernes  : elle 
donna  beaucoup  plus  d’im|N>rtauco  à l’accomitaguc- 
ment  et  âtrévolutiou  dans  Torchcslratiou  : les  instru- 
ments k vent  y oecufKLient  une  grande  place.  Ou  re- 
proche à ce  compositeur  quelques  incorrectious  de 
style  harmonique.  D'un  tem|>èrameut  nerveux  et  irri- 
table, Spontini  fut  rarement  heureux:  ileutsans  cesse 
à lutter,  soit  contre  la  routine  qui  s’opposait  à ses 
innovations,  soit  contre  la  jalousie  qui  mécoauciissait 
•on  mérite;  il  souffrait  lui-méme  des  succès  obtenus 
par  des  rivaux  plus  jeunes  (Kossini,  Meyerbeer, 
Auber,  etc.).  Ce)K.‘»dant  U était  hieufaisant  : il  dota 
Jési  d’utiles  établissements  (hospice  pour  1a  vieillesse, 
mont-do  piété,  écoles  gratuites,  cours  pour  les  ou- 
vriers). MM.  Adam  et  Berlioz  ont  donné  d’intéres- 
santes notices  sur  ce  grand  com{>ositeur  (Conrfifu- 
tionnel  du  8 février  1851 , Débats  du  12  février). 

STEIBELT  (Daniel),  compositeur  et  pianiste,  né 
à Berlin  en  1765,  mort  k Saint-Pétersbourg  en  182<‘^, 
vint  à Paris  en  1790 , et  y donna  en  1793  sa  belle 
partition  de  Bornéo  et  JuliettCy  qui  obtint  un  succès 
mérité.  Il  écrivit  aussi  l>eaucoup  de  musique  instru- 
mentale ; sou  morceau  de  VOrage  a été  joué  sur  tous 
les  pianos.  C'était  un  artiste  d’un  talent  très-original, 
mais  d’un  caractère  fort  peu  honorable  : il  avait  la 
monomanie  du  vol. 

STEPHËNSON  (Georges),  inventeur  des  locomo- 
tives, né  en  1781  à WylamsurlaTyne  (Newcastle), 


mort  eu  1848,  était  tUs  d'un  ouvner  houilleur  et 
travailla  d'abord  lui-méme  au.x  Nbuilltres.  Ayant 
de  iHinne  heure  manifesté  uu  sioguliiT  Ulenl  pour 
la  mtfcanique,  il  fut  élevé  par  son  patron  du  rang 
de  simple  ouvrier  a celui  d’ingénieur,  ^ signala 
par  d’utiles  inventions,  uotaminenl  |iar  èelle  de  la 
lampe  de  sûn^té,  qu’il  découvrit  en  même  temiu  que 
Humpliry  Uavy,  s’atlodia  à perfeetionuer  Tindustrie 
des  chemins  de  fer,  et  put  enOn  en  1H24,  après  dix 
ans  d’eseais,  fabriquer  une  locomotive  b;lle  que 
celles  qu’on  emploie  aujourd'hui  ; celte  machine 
fonctionna  avec  le  plus  grand  succès  dés  Tannée 
suivante  sur  le  chemin  de  Stocklon  à Darliugton. 
Il  fonda  pour  la  fabrication  des  macbioe«  u va^ieur 
et  des  rails  un  vaste  établissement  qui  prospéra 
proroptemenl  et  qui  assura  sa  fbrtune.  — N>n  fils, 
hobert  Stephenson,  ingénieur  en  chef  de  plusieurs 
chemins  de  fer  et  membre  du  parlement,  a mécifté 
des  travaux  gigaulesques , entra  autrus  le  chemin  de 
fer  suspendu  qui  IraverMle  détroit  de  Menay  et  joint 
Tilc  d'Auglesey  À la  terre  ferme  (1850).  M a publié 
une  Descriftlion  de  la  machine  loœmotive,  traduite 
par  Meliel , 1839. 

SUE,  famille  originaire  de  Provence,  qui  a pro- 
duit pbiKieurs  savants  dislingiii'*  : 

Jean , né  en  1699  h CoUe-Saint-Paul  ( Var),  mort  en 
1762,  membre  de  TAeadéinie  dcchinirgia,  chirurgien 
de  In  ville  de  Paris,  aoirurd'oaCataiogttedes  plantes 
usuelles,  1725  ; — Pierre , sou  111»,  17.39-1816,  versé 
dans  toutes  lespartu’sde  Tort  de  guérir,  professt*ur  de 
chirurgie,  puis  de  thérapeutique  et  de  médecine  lé^ 
gale,  enfin  biblioUitTairi*  du  TEcole  de  médecine, 
secrétaire  piTpétuel  de  TAcademlede  chirurgie  ; au- 
teur d’un  Dictionnaire  de  chirurMe,  1771  ; A'élé~ 
ments  de  chirurgie.  1774;  tîooc  histoire  du  galva- 


nismcA^i  'A' Éloges  de  Hichat.Lassus,  Devaux.eie. 
Jean-Joseph,  17i9*1792,  fèere  de  Jean, et  dit  Sue 


TAGUIN,  cours  d’eau  de  T.Mgérie,  sort  du  Djebel- 
Amour,  traverse  le  petit  désert,  roulant  du  S.  au  N., 
et  s’unit  au  Chéltf  qui  semble  n'en  être  que  la  eon- 
tinuatioD.  — Ain-'Txcuin,  lieu  du  petit  désert  situé 
dans  la  province  d’Alger,  sur  te  Tagnin,  à .’)00  kil. 
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de  la  Charité,  parce  qu'il  était  chirurgien  eu  chef 
de  cet  hûpltal,  urofesKeur  d’anatomie  au  Cullé»^  de 
chirurgie  et  A TEcole  de  peinture , membre  dé  TAca- 
démie  de  chirurgie  et  de  plusieurs  sociétés  étrnugi*- 
res,  auteur  d’un  Abrégé  de  Vanatomie  du  corps 
humain . 1748,  et  de  planriies  où  sotd  représenUv^ 
eu  Kniud  toutes  les  parties  du  corps  ; — Jean- 
Joseph  11,  Uls  du  préc<-dent,  1760-1830,  profes- 
seur d’anatomie  et  de  physiologie  à TEcole  prati- 
que et  à TEcole  de  chirurgie,  médecin  en  chef  de  la 

f arde  impériale,  puis  de  U maison  niÜibdrodu  rot. 
I continua  la  collection  de  planches  aiuilomûiues  de 
son  p<‘rc  et  publia  des  Éléments  d'anatomie  à tarage 
des  peintres,  1788;  un  Essai  sur  ta  physiognomonie 
des  corps  vû'Ords,  1797  ; des  Re*'herchet  sur  la  vi- 
talité, avec  son  Ooinion  sur  le  suftpiieede  la  guil- 
lotine. 1798.  — Ge  dernier  est  pere  de  M.  Eugène 
Sue,  né  en  1804,  si  connu  par  ses  romans  maiiti- 
mes,  socialistes,  etc.,  élu  représentant  du  peuple 
en  18r>0. 

SURVILMERS  (le  comte  ne),  nom  que  prit  Jo- 
seph Bonaparte  après  la  choie  du  régime  impérial , 
d’un  domaine  que  possédait  ce  prince  dans  la  com- 
mune de  ce  nom  (Sc^e-el-Oise),  canton  de  Luiarcbes, 
A 34  kil.  N.  de  Taris,  ut  A 4 kil.  0.  de  Morfontaine. 

SYLVESTRE  (Ordn*  de  Saint-).  Voy.  E?saoii 
n’on  (au  S,upplérnent). 


S.  d’Alger,  ^ 34»  50’  lat.  N.,  0»  10’  long.  O.  En 
ce  lieu  le  dur  d’Aumale  surpht  et  dispersa,  le 
16  mai  1843,  avec  600  cavaliers,  ta  Smalan  d’Abd- 
el-Kader,  qui  réunissait  environ  20,000  Arabes,  dont 
5,000  comlNittants. 
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1 AO-KOTANG. emiK'rciirtlc  U l'Jiiuf, u»  fu  I7S1, 
til*  (le  I>mpcn‘tfr  Kin-kiiic  , ftjl  choisi  j»our  siici’t-s- 
‘«eur  {lar  ton  nt*  fiU  pas  rahic,  à 

«•ttUM*  de  la  liraNoiir-  iprilavail  ii.  |«loy*V  ruRlrc  «K  s 
iri«iir(zcs , j'rg'im  df  à IKr»«i,  eut  a soutenir  de 
1S.10  a 1H42  niie  Biierre  avec  les  Anglais  (|ui  vmi. 
l.iicnl,  malgré  sa  <!•  feiise,  iiitnHluirede'  l'opium  dans 
MIS  Etats;  esviya  imilih-nient  de  les  aimst'r  par  de 
feintes  néci»ei;dioih»,  vil  surt'essiveuu'id  forrer  ses 
prire'mali>  ]daees,  t^intoii , lion.'-K<>ii^,  ('.lms;in  . 
Siiiff-ro,  Yanif-Lst'-Ki.iiiL',  Shani'-Hai,  Tselnn-Kian- 
Foi),  eiiHn  Nankins  même,  sa  eapilale,  et  fui.  inalui-e 
son  lion  dt  oit . eontraiiit  de  siiriier  im  traite  par  le. 
quel  il  peniielt;dl  le  eomnieirede  ropinni.ri  dait  .m\ 
vamipietirs  l'Me  llont;>Koii'r,  payait  une  indemnité  de 
21  nnlUons  t|e  dollars,  et  ouvrait  an  ronimeree  euro- 

1».  en  les  P n t-  ije  l!.(ntMn,  Kinoni,  Kou-Teheon,  Ninu- 
*o  et  l'.tiahL'-Il  H.  Avant  de  niotitiT  sur  le  ti  Aiie,  il  se 
notnin  lil  \fiun’Si>uf  : il  prit  a son  avein  nient  le  nom 
dcTao-K()ii.iny;,ip»i  veiil  ilire  ^^Acmlvur  de  la  Hat  Sun. 
là-  prinee  inoiitra  assez  tol.-r.int  envers  le.s  elm- 
tiens.  M eut  pour  sueri  ssi-ur  *on  liU  Yih-Tehou. 

TAYI.OÎV  Thomas  , lahorieiiv  tradiict«}ur,  ii<^  à 
lynidn  s en  l'âS,  uiorl  vers  IS.IO.  ||  eut  toute  sa  vie 
.1  InlUr  eonlre  la  misère,  t l fut  nVluil  a s<‘  faire 
niiltn*  dVfOÎe,  pms  r«.ininis  dan«  une  maisi*n  de 
hamjue.  11  n’eu  lr<niva  pas  moins  le  moyen  de  faire 
liOe  étude  approlniidie  de  la  philosopliie  anrienue, 
et  put,  pr.ke  à la  lihéralité  d’iiu  riehe  proleeteiir, 
publier  d«‘s  trr»durlii*ns  rompletes  de  Pfnton  (IHDJ, 
h vol.  in-4  , dMei.v/o/e  1»  vol.  in-f,  et  traduire  une 
bonne  pirtii*  «les  iTrits  de  Vlutin  et  de  Vmcius.  On 
lui  doit  aussi  de  sivaulis  disseiiatinns  sur  b*s  philo* 
snphies  jdatooirlenne  et  jHrijKitetieieniie,  sur  les 
myslèr«‘s  d KIeusis,  » te.  J. -J.  Welsb  a donné  une 
Soticc  sur  Th.  Ta,vl«>r,  lamdres,  1831. 

TAVr.oft  (le  général  Zaeliarîe),  president  des 
ElAls-Tnis,  né  eu  1780,  jnort  en  18‘*0,  entra  de 
bonne  beun'  auserviia-,  çuerroya lon^b'inps contre 
l«^  Indiens  dans  les  marais  de  la  Floride  et  les  d«‘* 
MîrLs  de  rOiiest,  et  gairiia  lenb-menl ses  grades  ; il 
était  t:«'*n«'*ral  de  division  lorsipn*  survint  la  guerre 
contre.  Je  Me\i«jue  Ehargè’de  eonimander  un 

enr]>s  d'observalion  sur  les  )>orrls  du  Uio-Graiide  del 
Norte,  frontière  du  Ti  vas  et  du  M*'\i(|ue,  il  détruisit 
(b'iix  ariiU'es  mexiraines  Palo.Alto  <'t  a Ui'M'ra  «le 
la  Palma,  oe«’up:i  Matainoras  118  mai’,  pénétra  ra- 
pnh'ni'  id  jiisipi’.t  Monl'Tey  N««uv.-Leon ' , (|u’il  prit 
avec  nu  e«irps  plus  fiihle  <pie  la  (rartiison  TJ  sep* 
temhr*'},et  d«-trtiisita  Kuenavista  près  de  Saltillo  nue 
tiwislenie  arnn-o  e(inirnand«'i‘  jKir  le  dictateur  Sanla- 
Anna  en  jM*nsonne  fi  vrier  1847);  il  marrliait  sur 
M'  Vieo  lors<(u'il  fut  arrête  jsir  un  ordre  de  son  gou. 
veriH'inent  qui  lui  eiijoiiznait  d'iqiérer  sa  jonction 
arec  le  général  Smll.  Devenu,  ivar  ses  exploits, 
r<^bjet  (!*•  lViitliousia.sm«*  universel,  il  fut  élu  pré- 
sident en  184!h  11  apitorUiit  aux  atîaires  un  amour 
sincère  de  la  paix  et  une  loyauté  (pii  lui  lit  eondam* 
n«‘r  Todieuse  tentative  du  général  Lopeïe«mlre  l’iii- 
dé|>endanee.de  Cuba;  mais  il  fut  enlevé  (piinxe  mois 
apn*s  son  enlrét*  en  exerelee,  sans  avoir  pu  rien  faire 
d'imi»ortant.  Il  appartenait  au  parti  whig,  mais  ne 
se  fODSiderail  comme  l'élu  d'aucun  parti.  S('s  ma* 
niéres  toutes  militaires,  son  caraetère  éneraiqiie  et 
rés(du,  l'avaient  fait  surnoimiicr  Rough  atid  Ready 
(brusque  et  tout  prêt,. 

TEBESSA,  Thebeste,  Theveste,  ville  d’Algérie 
(prov.  de  Constantine),  au  S.  E.  de  Constantine  et 
près  de  la  fnmlière  de  l’Etat  de  Tunis,  par  5®  45’ 
long.  E.,  35®  25’  lat.  N.  Ibîlles  ruines.  Occupée  par 
I(îS  Frayais  le  31  mai  1842. 

TEFEjvED  ou  TiTESf.H , Tiposa,  petit  port  de  l’Al* 
gèrie  (province  d’Alger\ entre  .\lger  et  Chcrchell.à 
20kil.  £.  dcChercbell.  Kuiii4>s  d’une  ville  de  la  Mau* 
Htinle  et'sjirionne,  importante  sous  les  Romains. 
TKtiNEH  (Esaias),  poète  suédois^  né  en  1782, 


mort  en  fit  niarcher  de  front  les  lettres  et  la 
théologie , fut  nommé  en  lHt2profes«eurdelittè— 
raltin*  grecque  à l’univerdlé  de  Liind,  et  devint  en 
1 S2 1 év«'quL'  de*  Wexiir.  I*armi  ses  œuvres  on  remar* 
«pir  le  Sage,  jm»«  me  ilidactiipie,  le  Chant  de  tnterre 
de  la  hinduThr  de  S^'Onie,  Axel,  la  Sagaae  Fri~ 
thiaf  'IS25) , et  d«‘  rhannantes  idylles.  Ses  poésies 
^e  di<lim:ueiit  par  la  viv.icité  «lu  M*ntiment  et  la  pro- 
fti«i«m  d«  > imai:«*«.  I’lii>.ieui>  ont  éU-  trad.  par 
l’mret  et  plus  nV.‘inm«'iil  par  M.  Ih-^preï,  1844,  et 
p.ir  !..  Leouz«>n*la'iliic,  IS.V). 

TKLL  Aetellus.  t«  rre  lalKiiirahle),  nom  donné 
eu  Aliîépie  et  geu*  ralem*'Hl  «lan<  le  nord  de  rAfriijue 
a la  p.irti<'  lahoiirahie , par  op|M)sitioii  au  dé’sert  ou 
Sahara.  Elle  Imnle  la  ,Mr«literraii«“e.  On  évalue  a 
hect.ires  r«‘U’li(lue  du  Tell. 

TlIFIS  (.Alexandre,  l»an»n  de',  né  à Nantes  en 
ITd.A.irune  familh*  nobleet  ancienne,  mort  en  1842, 
était  frère  «l«*  Eonstaiiee  de  Tliéi-i,  priiiecsM*  de  S.xlin 
Toy.  Sai.s  . lamtftemps  sc«Tetaire  général  de  pré- 
h’i'turv,  il  devint  d«-puis  préfet  «le  la  llauU'-Vienne. 
Ou  a de  lui,  outre  autres  écrits  : Vogage  de  Polg- 
clèfe.  1821.  3v«»l.  in*8,  ouvrage  destiné  à faire 
coriuaitre  l'Italie  comme  le  Vogage  d'Anacharsi* 
faii  cimiialtrc  la  (*rî*ce,  et  qui  a eu  plusieurs  édi- 
ti«m»;  Politifpie  des  m//ion.f , 1828,  réiniftriroé  en 
l-82li  sous  le  titre  tV Histoire  universelle  ; Conseils 
au  r jeunes  gens  nui  sortent  des  écoles.  1833. 

THOUW.ALDSEN  (Rarthelemy  , sculpteur  danois, 
né  en  mer  en  17t>‘.»,  mort  en  1811,  «dail  fils  d’un 
(taiivre  marin  de  Co|N'ühai:ne  qui  seuIpUiit  des  h* 
izures  en  boi«  p««ur  la  pr«»uo  des  navires.  Doué  d’un 
(aient  pr(*c«>ee,  il  obtint  le  erand  prix  de  dessin,  fut 
envoyé  a Rome,  où  se  (irohouça  sa  vocation,  fit  dans 
relie  ville  de  longs  et  fri*<pieuU  séjours,  et  revint 
pasMT  dernieres  amures  «ians  sa  patrie,  où  il  fût 
comblé  d'honneurs.  Son  coup  d'es'^i  fut  une  statue 
r«)|(»is.dc  d«;  Jnson . «pii  fit  tinc  grande  sensation  ; 
xuivliviit  Mars,  l«*s  Ti'ois  GrAces,  [e*i  Muses ^ Apol- 
lon. Mnvure,  Adonis,  b^s  [}ouze  AfiAlres  (A  Notre* 
Dame  de  Co{>enhainie),  qui  lui  fircut  une  réputation 
universelle.  On  recourait  a sou  ri.M>au  de  toutes  les 
partiis  de  l'Eiirop*'  : ainsi  il  exécuta  pour  Rome  le 
Tombeau  de  Pi*'  Vil,  pour  Varvovie  la  statue  éques- 
tre de  pfuiiatou  skg.  pour  Mayenec  1©  monument  de 
Guttenberg,  etc.  On  a de  lui  une  fimledc  l>as*reliefs, 
«l<int  pltideiirH  sont  «les  chefs-d’tpuvre,  entre  autres 
Arhille  à gui  Ton  enlève  Hriséis.  Bacchus  don- 
nant à tfoire  à T Amour.  T Amour  éi'eillant  Psyché. 
enfin  VEntrée  d'A/exnndt'e  à Bnbylone,  vaste  série 
enlrcpri-if  par  ordre  de  Na|M>lé*on,  ut  qui  orne  au- 
jourd’hui II’  rhlleau  do  ChrisliansiMvrg  à Copenha- 
L'ue.  Thor^'alilseii  se  distinguo  surtout  parla  puret© 
du  style  et  la  fidèle  reprî-seiitatiou  des  cararlères  des 
b^mps  et  dt*s  lieux.  Il  a fondé  un  musée  à Copenha- 
gue, et  a léffué  son  immense  fortune  k cet  étàhlîs.so. 
ment.  L'Institut  de  France  le  comptait  parmi  ses 
membres  élranircrs. 

THriLLIER(J.-L.),  botaniste,  1757*1822,  fuld’a- 
bord  jardinier  au  Jardin  des  plantes  de  Paris,  acquit 
eu  botanique  des  connaiviancus  approfondies  oui  l'é* 
levèrent  bientôt  âu-dessus  de  sa  mcxluste  condition , 
publia  en  1790  la  F/ore  des  environs  de  Paris,  qui 
eut  un  grand  succès,  se  fit  une  réputation  par  son 
habileté  k former  les  herbiers,  fut  chargé  d'en  pré- 
parer pour  plusieurs  établissements  publics,  et  fût, 
lors  de  la  fondation  des  écoles  centrales,  nommé  direc- 
teur de  la  partie  botanique  de  rcnstugnemcnl  et  pro- 
fesseur de  Clanique  rurale.  Son  magnifique  hermer 
fut  acheté  par  M.  IL  Delessert  et  fiiit  encore  aujour- 
d’hui rKvrtic  de  la  collection  de  ce  célèbre  amateur. 

TIARET,  poste  militaire  D*ançats  en  Algérie 
(Oran),  dans  la  subdivision  de  Mascara,  par  1®  long. 
0.,  3^  30’ lat  N.,  ch.-L  d’un  cercle  militaire. 

TOEPFFEU  (Rodolphe),  écrivain  genévois(1799- 
1846L  fils  d'uiî  habile  peintre,  était  destiné  à U 
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l»eiüture,  inAi>  fut  forcé  par  uoe  maladie  d';cux  d« 
renoncer  à cet  art;  il  se  consacra  aux  lettrés  et  À 
l'é<lucalioii , dirigea  avec  succès  un  pensionnat,  puis 
fut  Dutntné  professeur  de  l>ellea*lettres  & racademio 
de  Genève  (1832).  On  lui  doit  plusieurs  productions 
cbannaiites,  Souilles  genévoisea,  flota  et  Gertrude, 
hî  Presbytère,  romans  moraux  ; les  Voyages  en  siç'- 
zag,  où,  combinant  liubilemcut  le  deS'-in  avec  bi  üiT' 
ration,  il  décrit  les  pxcursions  qu'il  faisait  dans  les 
Alpes  avec  scs  écoliers.  Il  est  rauteur  de  spirituels 
a/é(4mrqui  ont  eu  une  grande  vogue,  et  qui  cou* 
vrenl  les  tables  de  nos  salons  : M.  Vieux-finis, 
M.  Jabot.  .V.  Crépin  . le  docteur  Festus.  M.  Cryp- 
togame. On  a publié  de  lui,  en  1817,  un  ivmarqua- 
bli  essai  sur  le  txvin  dans  les  arts , soas  le  titre  de 
fiè/texions  et  menus  propos  d‘un  peintre  genévois, 
2 vol.  in-12.  M.  Sainte-lteuve  u donné  une  Svtice  sur 
ia  vie  et  tes  ouvrages  de  T(rpffer,  en  tête  d'un  re- 
cueil des  écrits  de  cet  auteur  publiés  par  Dulxx'het , 
1841-1>M7:  U le  place  auprès  de  Xavier  de  Maistre. 

TOUENO  (le  comte  Jo<*  de),  connu  d’abord  sous 
le  titre  de  vicomte  de  Matairosa,  né  en  I786ii0viédo 
( .Asturiis),  d'une  des  plus  nobles  et  des  plus  riches 
familles  du  pays,  sc  tronv.üt  h Madrid  lorMpiu  cette 
ville  s’insurgea  contre  1rs  Français,  le  2 mai  1808.  Il 
courut  aii-ssitét  faire  artjorer  lu  drapeau  do  l'insur- 
rection flans  sa  ville  natale;  fht  dépéché  en  Angle- 
terre par  la  junte  des  .Vsturies  pour  demander  des 
secours,  réii-ssit  pleinement  dans  cette  mission;  fut 
pru  après  son  retour  élu  député  aux  Cortès,  et  ob- 
tint l'autorisation  de  siéger,  qiioi({u*il  ii’eÂtpas  l'âge 
requis  (1811)  ; Joua  un  rôle  inqiorlaut  dans  cette  as- 
semblée, donna  l'exeiiiple  de  renoncer  aux  droits 
féodaux,  provoqua  raMition  de  rinqulsition  et  la 
suppresMon  di*s  onlres  religieux;  se  vil,  en  consé- 
quence.pcu  de  trm[»s  après  le  n'tour  de  Ferdi- 
nand VII,  (»bligé  fie  fiuitier  l’Espagne,  y nmtra  â la 
faveur  de  la  révolution  de  1820,  siégea  de  nouveau 
dans  les  Cortès,  où  il  porta  plus  de  maturiW  et  sou- 
tint les  vrais  prinçi|>es  du  crédit  public;  fui  pn>s- 
crit  en  18^  après  le  rétablissement  du  pouvoir  ab- 
solu de  Ferdinaofl  par  l’armée  française;  vint  ré- 
sider à Paris,  et  consacra  ses  loisirs  fomés  â écrire 
V Histoire  du  *ou/ci’èmenf , de  ta  guerre  et  de  la 
révolution  <t Espagne , capital  qui  révéla 

en  lui  un  gramf  écrivain,  en  même  temps  qu'il  mit 
dans  tout  leur  jour  ses  sentiments  patriotiques  ; pro- 
fita de  l'amnistie  de  1833  pour  revoir  son  |vays  ; sc 
prononça,  apri*s  la  mort  du  roi,  en  faveur  de  là  reine 
Isabelb';  fut  nommé  en  183'i,  par  la  régente  Chris- 
tine, ministre  des  Finances,  et  reçut  blentét  apr^  la 
présideneo  <lu  conseil  avec  le  portt'feuille  <ies  Affaires 
cxtérlcun?s  : il  reconnut  la  dette  étrangère,  supprima 
les  Jésuites, limita  le  pouvoir  desmuniciiialité's;  mais 
il  fltde  valnsefforlspourconclUerl'ordre  et  lalilicrté: 
se  voyant  débordé  par  le  jiartl  exalté,  il  se  relira,  lu 
13  septi'mtire  1835.  Il  dernières  anm'rs  â 

Paris,  et  y mourut  eu  1m3.  Sf>n  Histoire  du  soulè- 
vement a'Espagne  a été  traduite  en  français  par 
L.  Vlanlot,  1834-1838,  5 vol.  in-8. 

TOrR-ET-TAXlS  (la),  maison  princière  fFAlle- 
magne,  issue  do  la  fâmille  délia  Torre  du  Milanais, 
Tune  dos  plus  anciennes  de  l'Enrope  (Vom.  Torwî)  , 
a ponr  chef  Larooral , flts  de  Gufdo  fleila  Torre  , 
cba.ssiN  de  Milan  en  1312  par  les  Visconti.  Lamoral 
se  fixa  au  château  de  Tosso,  entre  Rcrgame  et  CAme; 
d'où  ses  df.'scendanLs , parmi  lesquels  on  compte  le 
Tasse,  prirent  le  nom  de  rors/.  par  corruption  taxis. 
— Un  petit-fils  de  Lamoral,  R»*gcr,  qui  s’était  rciulu 
en  Allemagne,  entra  au  service  de  l’empereur  Fré- 
déric. III,  comme  gnind  veneur,  en  1452.  — Gabriel, 
son  fils,  s*imniortaHsa  iwr  rintroductlun  tle«  j^istes, 
«Tu’il  établit  d'abord  dans  le  Tyrol,  cl  obtint  de 
rem(>ercur  le  monopole  de  ce  service.  Sus  dosoeu- 


daiib.  ncrfectioiinèreul  rîDi»lituUütf,  l’étcudireul  .i 
toute  rAIlcmagoe,  â l’Espagiic,  au  Pays-Itas,  a 
ritallu,  et  reçurent  en  récf*mpen<e  (flmmenses  privi- 
lèges avec  de  vastes  dfjuiaiues  et  dis  titres  bonf^rili- 
quus  : I..éouard  de  la  Tour-et-Taxb.  1ht  fiiit  liarou 
en  1G08;  sud  fils  Lamoral,  comte  de  l'empire  eu 
1615;  Eugènc-Alexaiiflre,  prince  de  l'empire  en 
1686;  enfin  Alexandro-Feminaufl  devint  membredu 
collège  des  nrinci>«  de  ruiiiuiro.  Dépouillée  en  1806 
|wir  U Cununlératioii  du  Itniu  du  ses  poesu6(duns  ut 
UC  sus  j>riviIcgos,  cette  famille  en  recouvra  unu|»artta 
en  1814.  En  1847,  divers  Etats  de  rAllcmague  se 
sfjnl  réunis  jwmr  racbclcr  ces  privilèges.  — Le  siège 
de  l'admioistratiou  fies  postes  La  Tour-el-Taxis  est 
â Franrfort-sur-lf*->b  in. 

TOL'HKXA.NTGH.Vl  ou  Turkma5tcrxi,  village  de 
rArméiiie  |»ursane,  pri‘S  du  Tauris.  Il  y fut  cuik:Iu 
le  22  févrifT  1828,  eiilro  la  Russie  d la  iVrse,  uu 
traité  qui  <luuuait  â la  Russie,  avec  une  forte  iudum- 
nité,  les  provinces  d’Erivan  ut  do  Nnklcbivan,  et 
t|ui  a'isurait  a Abbas-Mirza  la  succession  du  roi  du 
Pciv;,  FeUi-Ali-Chah , son  j>èru. 

THUGUET  (J.-Fraiiç.),  amiral,  né uq  1752,  mort 
on  1830,  fils  du  iHn*rtcur  du  jMirt  de  Toulon , unira 
dans  la  marine  â quinze  ans,  fit  la  cajnparne  d'A- 
mi  rique  Cfunme  attaelié  â rèL»l-m^jf»r  du  comte 
d'Estaing  , auquel  il  sauva  In  vie  â ra.<s;tutfie  Savon- 
nah  ; accompagna  en  Tfirquie  l'ambasnifleur  duCbol- 
seul,  ut  flressa  i>unflant  son  séjour  fl’ejiCfdlentes  cartes 
fie  r.VrchijK’l  et  du  la  nier  Nfilre,  fut  nommé  en  1792 
runtri'-nmirol , secoutla  l'armée  française  flans  ses 
ffpcTations  contre  les  Etats  Sanies , contritiuH  â la 
prise  du  Nice,  cbâlia  la  Iraliisoii  de  la  ville  d'O- 
neille,  fit  mie  tcutitive  inuU)<‘  contre  Cagliari  en 
Sardaigne,  et  fut  forcé  |iar  l'hisulmrdiiKUion  dus 
troupes  de  rentrer  à Toulon;  se  vil  hleiitél  aprésar- 
rété  comme  suspfTt  et  ne  rerouvra  sa  liberU-  qu'à  U 
chiite  fie  RolM'spiiTrc,  Rit  fait  vjcc-amiml  en  179^1, 
cl  pf.*u  après  appelé  |>ar  le  DlrtTtoIre  au  ministère  de 
la  marine,  réfi^anisa  promplemenl  1rs  services  eu 
rappelant  les  ofUciemprécédi-nuneut écartés,  arma, 
de  concert  avec  le  général  llodu',  une  tbitlc  di^Unée 
â rqWTfT  en  Irlande  une  <lc«cente  <jue  les  élémeiiU 
contraires  emi>écbérent  d'etfectuer,  fui  remplacé  au 
ministère  eu  1797.  puis  envoyé  en  Es(ugne  comme 
atnliassadeur,  et  hieutét  apres  exilé  en  Uollande  i>ar 
i'elfet  de  sounb'S  intrigues,  cumnianfla,  lurstlu  pro- 
jet rTinvasion  en  AmrleUTn;,  nue  Ootte  de  21  vais- 
seaux, niais  sc  vit  brutalement  flestitiié  en  18D1, 
jKmr  avoir  refusi^  son  orlhésion  h TEmpire,  r«*sta  cinq 
ans  en  disgrâce,  fut  iiivvsU  eu  1809  fin  gouveruu- 
menl  tles  provinces  maritimes  tic  In  Hollande , où  il 
fit  l>è-iiir  son  administration,  en  1815 dn  romai  inde- 
menl  de  Brest , qu’il  pn-si.Tva  fie  Pocrupatlfin  étran- 
gère, fut  un  n'Tom|K'i»se  de  ses  services  éluvé  â la 
pairie  eu  1810  cl  nommé  amiral  en  1831.  L'amiral 
Rotissin  a lu  son  Éloge  a la  Qiambrc  des  Pairs  lu 
3 juillet  1840. 

TirRNEH  (Shan»n),  historien  anglais,  1708-1847, 
était  sollirifor  ou  avoué  â Londru»,  et  un  des  ré- 
flacleurs  tlu  Qualerlp-ficnetc.  Il  se  fil  cmtuallre  dès 
1799  par  une  Histoire  des  .inglo^Saxons^  qui  s’a- 
méliora dans  plusieurs  éditions  successives,  et  qui  est 
restée  son  meilleur  ouvrage.  Il  y ajouta  une  Histoire 
de  r Anglclerre  au  moyen  Age  Ju-squ'à  la  fin  de 
Henri  Vil),  1814*1823,  fpi’ü  continua  plus  tard 
jusfiii’à  la  mort  d'Ellsalietli,  1826-1^20.  On  a aussi 
fie  lui  une  Histoire  sacrée  du  monde,  1830-1839, 
moins  estimée  tpie  les  précédeules  ; àcf>  Méditations 
snrrées,  un  iMteme  de  fii  hai'it  IH.  IM5.  Turner 
coniplf‘  ifarmi  les  l>f)us  écrivains  de  son  pays,  quoi- 
qu’on lut  reproche  de  nombreux  gibboiusmes.  Dans 
ses  travaux  bistorU|ue<,  il  eut  uu  des  premiers  lu  iné* 
rite  de  puiscT  aux  'gmrees  unglo-faxonocs. 
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L'BIAr»K,  «’tcthlivvi  inriit  llii'tiiinl  du  dt'ii.  di*  rix.'re, 
.1  !2  kll.  K-  df  (inm-hU-;  l.WKi  hab.  Kaux  sulfu- 
rfuse-*,  iiMlur*’»  * lI  «silines,  riToinmandéc}»  nmlnr 
mali'itlii<s  «!«•  la  |«’au  et  \r^  srrofuK's.  > <Iis  aii- 

ficiJ',  mai»  loiiiîtrinp»  a!iari(iomMS*s,  ri>  «'.luv  oui  •*t«* 

l’XljlojM-x  de  iiMtiTvau  r1.|niis 


ITAH,  lai'  de  l'Ainérique  dit  Nord,  ititué  au  S.  du 
I lae  Sale , jjar  lî  l",  50’  loug.  0.,  40®  lat.  N.,  com- 
! inumqiie  ihir  une  rîTiêrc  de  même  nom  a«ec  le  grand 
, lae  S.1I1-.  Il  donne  son  nom  à im  nouveau  lerritoire 
i d«->  Klits-rnis  formé  en  1K50  et  colonisé  par  le» 
I >lormrins  {Vo}/.  ec  mol). 


V.VlTIl.Vt',  une  des  Iles  Marquises,  l'.hmat  l’Iund 
i 25  deirns  ceuligrade<  h<d)ilueilr>iient),  mais  sam. 
là«u  de  dr  p«.rlalii»ii  depuis  ISM). 

VALKK  (le  iiiarMial),  irénéral  (rarlillerie,  né  < n 
ITT.I  a Uriu-nne,  n>orl  en  fd  avce  ilislitjelion 

les  L'UiTres  «le  la  UépuMit|Ue  et  de  I Kinpiri*.  rendu 
de  crands  services  en  KsjKicne,  stirbmt  aux  sieues  d»: 
LérUla,Tarrai:oue,  Tortose.Valeiire-.tut  fail  irém'ralde 
division  en  JS||,seralliaauxHourbonsdis  leur  retour, 

IirtNida  le  conseil  «le  guerre  quirondamna  la  febvre- 
)o<uoucUes,  fui  en  is,{7 chargé  deenmmander  rartil- 
lerie  au  (k'uxièiiie  siège  de  (àui>laij!ino  ; prit,  après 
la  n>orl  du  général  Daiirémonl,  la  dirertion  du  siège, 
et  emiNirta  rapidement  la  ville  (t.'i  «K’Iolm-  is.'ÎT). 
Nijmmé  prvsipie  au»sitot  marcTlial  de  France  et  gou- 
verneur g«*neral  dü  TAIgérie,  il  eti’udil  la  dttniina- 
li«)U  fTiineaise,  lil  occuper  Sli>ra,  Milah,  S-tif,  Ko- 
Iwih,  Itlidali,  cl  dirigea  en  1x39  avec  le  duc  d’Or- 
léans rex}M-ditiuij  des  Portes-tlt^Fet'.  qui  eut  un  plein 
»ucrés.  Li  guerre  s’éUmt  ra1lum«'-e  avec  Ahd-chKa- 
<ler,  il  parut  mVessaîre  d’en  confier  la  direction  h un 
clu’f  plus  jeune  et  plus  actif,  et  le  maréelial  Val»T 
fqt  remplacé  li  la  fin  de  ISiO  par  le  général  Itugeaud. 
M.  Molé  a prononcé  son  Eioyf  fuuèbt'e  à la  Chambre 
tli-s  Pairs  en  l^iT. 

VAUirilKlIT  Rouer),  un  des  plus  intrépides  gé- 
néraux de  rCinpire,  né  a Avranchen  en  17t>i,  mort  à 
Aii'lerlilz  en  IçOD,  conquit  s<*s  gradi  s A la  imiule  de 
IV-péc , ctuitribua  surtout  au  gain  «les  Uttaillt.*s  de 
Monleix'llt»  et  «le  Mareugo,  et  imuirut  de  ses  bles- 
sures cinq  jours  apn>  la  iKitailb*  «l'AusterUlz,  ou  il 
était  resté  a son  jMiste  avec  la  cuisse  frac;i.s.ste.  Naïui- 
lénn,  jxir  un  décret,  a donné  son  nom  a mie  des 
pla«'«*s  «le  Paris  (à  Feiilrée  S.  dn  p«uit  d’AustiTlitz). 

V.VTOVT  (Jean),  ii«'  en  1792  A Vill.frauche 
(tUiAue),  mort  en  181H,  fil  «le  brillantes  études  A 
St«'-Itari)«',  où  il  remporta  le  prix  d'Iionueur,  fut  s«*- 
crétaire  du  minisln*  de  la  p««llce,  M.  Ik'i'aU’S,  puis 
sous-pn fi*l «le  Semur, s«^  vit  rév«w]ué  en  1820Acaiis«‘ 
«II*  ses  temi.iuci>s  hl>t;rale.s,  mais  hit  accueilli  par  l<? 
dm*  «rOrléaus,  qui  l«^  prit  pour  secrétaire  et  biblio- 
thécaire,quiTadmit  dans  sa  familiarité  la  plus  intime, 
et  qui,  «leveiiu  roi,  b*  ijnmma  «•«inseilbT  «l’Etat  et  «li- 
recleur  de»  UMinnmts  civils.  Élu  déjmU*  «le  la  Céle- 
d’Ür  en  1831,  il  fut  constamment  réélu  jiisquVn 
t818.  Tout  «levoué  au  roi  laïuis-Plulipp»*,  sou  bj*>u- 
faiteur,  il  l’accompagna  «lans  l’exil  et  m«*urul  près 
de  lui.  Il  avait  été  admis  a l’Académie  fhinçaisc  [>eu 
«le  jours  avant  la  révoliilioii  de  Février.  Comme  écri- 
vain, Vatout  début)  i»ar  les  A^'cnture»  de  la  Fille 
d'un  roi  (1820),  spirituelle  allégorie  où  il  raconte 
les  vicitLsitudes  de  la  (Üiartc  «X'iroyéc  (lar  Louis  Wlll  ; 
il  donna  en  1822  les  Gouvememenis  r^ésentafifs 
au  conarés  de  Troppau,  et  en  18.32  In  Conspiration 
de  CeUaninre.  Outre  des  descriptions  des  colleclions 
d’art  <ju  duc  d'Orléans  {Catalc^e,  etc.,  8vol.in-8, 
!H23-3P  ; Onirrie  lithtffrnphif^e,  avec  lexiren  prose 


et  « n vi'is,  2 v*d.  L'r.  m-f*,  182V29),  il  a rédigé 
l 'Histoire  du  Ftdais-Hoyol,  celle  du  C/uUeau  d*Eu^  et 
1rs  S«ureni  r.t  A i\turùfues  des  résidences  royales  ( Fer- 
snilles.  Fontuinrtdemt.  \v  Pülaisdtmjal,  Coinpiègne^ 
Stiiiit-Cloud.  Eh  „ h vol.  in-8,  IS.’IlMÔ,  rerueifqui 
fut  iitliTrompii  p.)r  les  évrnein«*nts  de  1818.  Vatout 
«‘iiltiva  avec  su'*ce*i  la  piKSie  légère;  il  eicellaii 
«l.ins  la  rliansiu).  Pétill.int  d't'Siirii , il  était  fort  ne* 
«'h«‘rclté  dans  I«*s  salons  ; ki  reputitiüu  était  foudéc 
sur  le  l'hanne  «le  sa  coiiv«’rsatiun  a)i  moins  autaut 
«im*  sur  1(*  in«*rit«r  «lésés  écrits. 

VArUAN  (J«is«  pli,  comte  de),  arrière-petit-neveu 
«lu  mariVhal,  né  A Dijon  en  175-1,  mort  en  1816,  était 
«'uinn«‘l  en  17H9.  Il  « tnigra,  se  n>ndit  A Cobientx  où  le 
comt'*  «PArtivis  l«>  nomma  son  aide  de  camp,  r«»m- 
manda  un  i‘«)r]ts  «le  « houans  A OtiilM-n)!),  où  U faillit 
|H-rir,  rem]>lil  depuis  diverses  mis.sious  p«nir  la  cause 
royaliste  eu  Angleterre  et  en  Russie,  rentra  en  France 
soiis  le  Consulat,  mai»  fut  arrêté  en  18»Ki  et  eulVimé 
au  Temple.  On  s.*iislt  chez  lui  de.s  Idémoires  sur  les 
yuerres  de  ht  IVw/c<?  qiii  renfermaient  d’iutéres» 
sanies  révélations,  et  où  il  |»ortail  «les  jugemeuU  sé- 
vèn*s  sur  la  plu)>art  des  royalistes  ; le  gouveroement 
«l’alors  sVmpn*ssa  de  les  miblier  (1806,  in-8),  et 
remlit  en  mrini*  temps  l.i  lit>iTti*  A Vnultan,  qui  d«»- 
pui»  ivsti  susiwct  A s«*ii  parti. 

VAl  RLANtî  'le  comte Vienkot  de),  uè  A MonUr- 
i:iscn  1756,  mort  en  1845,  fut  menibrc  de  rAs-.em- 
bli*«i  léi:i.dutive,  où  il  prit  place  au  cùté  droit,  puis  du 
(5u)S4'il  des  Cinq-CetiLs,  où  il  figura  comme  un  des 
cliefs  du  (kirti  elicliien  «m  royaliste;  fut  proscrit  au 
18  fructidor,  n ntra  en  France  apres  le  18  brumaire, 
fut  «léputéau  r,orps  lék'islatiCet  parut  dès  lors  s'atta- 
cher A Napol«‘on . i|ut  le  nomma  préfet  et  comte  de 
l’Empire;  il  ne  s’eu  rallia  pa«  moins  avec  empresso- 
nieut  aux  R«>urlions  en  1811,  et  fut  eu  1815  cliai^* 
l»ar  L«)uis  XVIII  «iti  portefeuille  de  l’inti'rieur.  Il  û- 
gna  l’ordonnance  qui  <lis<olvait  l’Institut,  et  déploya 
IKiur  la  cause  royali.ste  un  zèle  exagéré  : aussi  fut-il 
n«*nssaire  d«;  le  remplacer  dès  1816.  Il  Ut  depuis  par- 
tie de  diverses  législatures  et  appuya  constamment 
M.  de  Villèle.  M.  de  Vaiiblanc  a publié  de  nombreux 
ocriks,  les  uns  sur  rêconcrmie  politique,  d’autres  sur 
rhistolre  \ Hiv<ilUé  de  la  Fnitve  et  de  VAngteierrey 
1708,  Tables  syw'hroniques  de  Vhistoire  de  Franrty 
1818]  ; il  a aussi  cultivé  la  poésie,  mais  avec  peu  de 
sticcfs  : on  a de  lui  des  tragédies,  So/iman.  At- 
tila, etc.,  «d  même  un  poème  épique,  le  Dernier  des 
Césars.  1S3IÎ. 

VAI'JUEHS,  bourg  de  Seine-ot-Oisc,  à 21  kil.  E. 
(le  Paris , entre  la  Marne  et  le  Canal  de  i'Ourrq  ; 
G(X>  bab.  Erigé  eu  duché  pour  M**  de  Pompadour, 
1752.  On  y a récemment  f<«n«lé  l’asile  Fèuclon,  pour 
rivlucation  de  j«niiies  orphelins. 

YERNEIT-IJCS-R.AINS,  vilbice  des  Pyri*ii«V»-ürien- 
talcs,  A 7 kil.  S.  S.  O.  «le  Prad«*s,  au  pi«*«l  du  motil 
(Mnigoii;  1,000  hah.  Eaux  tht'rmales sulfureuses;  bel 
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bel  étahlissemeut , fréquenté  «urtout  depuis  peu 
d'année». 

YEHHUELL  (l'amiral),  né  en  1764  à Doelichem 
dans  la  Gueldrv,mort  en  ISfS.étaitcontre-amiral  dan» 
les  Pay»-Bas,  et  pa».«^iit  p(.iur  le  meilleur  marin  de 
son  pays,  lorsqu’il  fût  chaîné  en  1803  d’une  mission 
prt^  du  couTernemcnt  français.  Il  concerta  arec  >'a- 
poltVm  le  projet  <le  d»‘sccDlc  en  Anjileleire  ; com- 
manda la  flottille  fournie  pimrrctte  destination  par  la 
Hollande,  parvint,  malf^ré  l'opposition  de  l'escodrc 
anulatsc,  à conduire  cette  flottille  de  Flessingue  à 
Amblcteusc  en  doublant  le  cap  Grisnez  (1804);  flit 
comblé  d’honneurs  par  l’Empereur,  reçut  du  gouver- 
nement hollandais  le  portefeuille  de  la  marine,  con- 
tribua k placer  sur  le  trAnc  de  Hollande  Louis  Bo- 
naparte, qui  le  créa  rruirèthal  de  Hollande;  fût, 
^rès  l'abdication  de  ce  prince  et  la  réunion  de  ses 
Etats  k l’Empire,  président  de  la  junte  administra- 
tive, commandant  de  la  flotte  du  Texel,  et  resta  fi- 
dèle à Najioléon  jusqu’au  bout.  Après  la  chute  de 
l’Empire,  il  se  fixa  en  France,  où  il  fut  naturalisé  : 
U conserva  ses  titn**,  et  entra  eu  1819  à la  Chambre 
des  Pairs.  Protestant  télé,  U consacra  ses  dernières 
années  ries  œuvres  piouseA,  et  fut  un  des  fondateurs 
de  la  Société  proteslinte  des  missions.  M.  Pelet  de  la 
Lozère  a prononcé  son  Elooe  k la  Chambre  des  Pairs. 

VICTORIA-TOWN,  ville  do  l’IIe  de  Hong-Kong, 
ondée  en  1842  |iar  les  Anglais,  et  ainsi  nommée  en 
l’honneur  de  la  reine  Victoria  ; capitale  de  Plie  et  des 
possi'ssions  anglaises  dans  ces  parages;  env.  10,(M)0h. 

VIGNE  (J.-b.),  médecin  de  Rouen  (1771-1842), 
débuta  par  des  cours  qui  furent  trè^uivis  ; fut 
nommé  en  1814  médecin  en  chef  de  l’hospice  géné- 
ral de  Rouen  ; introduisit  la  méthode  de  Piocl  dans 
le  traitement  des  fous , et  fit  tomber  les  chaînes  de 
ces  malheureux  ; déploya  un  généreux  dévouement 
dans  les  épidémies  de  1814  et  1832,  et  publia  sur 
divers  points  de  la  science  des  ouvrages  estimés  : 
Traité  de  médecine  légale.  1805 , De  la  mort  appa^ 
rente,  1811  ( il  y signale  le  danger  des  inhumations 
précipitées).  U cultivait  aussi  la  poésie  avec  succès.  I) 
était  membre  «le  l’Académie  rie  Rouen  et  correspon- 
dant de  l’Académie  de  MMedne  de  Paris.  Le  docteur 
Vingtrinier  a lu  son  Eloge  à l'Académie  de  Rouen. 

VILLENAVE  iMatthleu-GuilL),  littérateur,  né  en 
1782  h St-Féli\  de  Caraman  (Haute-Garonne),  mort 
en  1846,  était  ù Nantes  nu  commencement  do  la 
Hévülulioii  ; il  se  compromit  en  bUmantuuverU'ment 
les  excès  «le  l’éjHK|ue,  fut  arrêté  p«ir  ordre  de  Carrier, 
envoyé  k Paris  avec  132  Nanhii.s  et  n’«'chappa  à 
In  mort  «|ue  gr;\ce  à la  chute  de  RoN'spicm-.  Di^venu 
libre,  il  dévoila  dans  de  virulents  ^ximphlets  les 
crim*-»  des  oppresseurs  «le  la  France  , et  prit  |>art  à 
la  n-dartion  de  pinsit'urs  journaux  rt-actionnaircü 
Il  fut  en  1814  et  1813  le  rédacteur  eu  chef  de  la 
Qu(,tidienne . fon«la  en  1819  les  Armales  fxtlitigues 
«jul  l’nnnw  suivante  prirent  le  litre  de  Cottrrier 
françaix , et  Ht  «le  1821  k 18.31  à l'Athénée  un  cours 
d'histoire  littémireile  IaFraniv,d«>ijt  il  a éb*  publié 
quelques  fnigments.  S’inU^ressant  ù tout,  il  était 
«le  l’Acailémie  celtique,  de  la  Société  antiquai- 
res, «le  la  Société  philotechnique  et  vice-président 
de  la  Société  de  la  morale  chrétienne.  Outre  une 
foule  d't'Trits  «le  circonstance,  on  lui  «Init  une  bonne 
traduction  des  Méiamorphoxes  d’Ovide,  1807-22. 
4 vol.  in-8  et  in^,  «‘dition  splendide  ornée  de  144 
ngun>s,  une  Vie  d'Ovide.  1809,  où  il  cherche  à 
|»erfvr  le  mystère  «le  l’exil  du  poète  ; «quelques  poé'sles 
[le  Dévouement  de  Brunxuivk,  Koxriusko,  la  Javobi- 
niade,  la  Vie  future);  de  belles «“«litions  avec  notk'es 
«le  plusieurs  de  nos  classiques,  Barthélemy ^ DurloSj 
Marmontel . 7*Aow«w.  dans  l«‘S  ProstUeurs  français 
de  Relin  <1820-21),  et  un  grand  nombre  de  notices 
hkdoririiu'S , la  plupart  dans  la  Biogymphie  univer- 
selle des  frères  Mif^aiid.  Zélé  bibliophile,  Villcnave 
possi'ïiait  tine  riche  hibliothrque  et  une  piy*cieiisc 


collection  d'auiograpbt^  et  de  manuscrits  histori- 
ques, qui  a été  dispersée  après  sa  mort.  — M.  VÜ- 
lenavo  était  père  de  Mélanie  A\’aldor,  si 

connue  par  scs  Poésie^  du  cœur,  et  de  M.  Théodore 
Villenave,  né  en  1798,  auteur  de  plusieurs  p«x-mes 
de  circonstance  (b*s  Trois  jours,  18^;  Constantine, 
1837  ; les  Cendres  de  Sajtoléon  , IMO). 

VILLENEUVE  de  Rxrceuokt,  famille  ancienne  de 
Proveoa;,  issue,  dit-on,  d’une  maison  princière 
d’Esi>agnc  , tirait  son  nom  de  Bargemont  prêt  de 
Draguignan.  Elle  a fourni  plusieurs  hommes  distin- 
gués , et  a donné  naiss;iiice  dans  le  dernier  siède  à 
six  frères,  dont  trois  surtout  s«^  sont  fait  connaître 
dans  l’administration  ou  dans  1«^  lettres  : 

1®.  Le  comte  Christophe,  néà  Barg«?monten  1771, 
morlen  1829,  d’abord  militaire,  puis  administrateur, 
pK'fetde  l>»t-et-Gar«>niie  sous  l’Empire,  «k^s  BoucIk^ 
du-Rhéuc  sous  la  Restauration,  auteur  d'une  ext-el- 
lente  Statistique  des  Bvurhes-^u-Bhâne , 1821-29; 
de  Satires  sur  .NVrar,  sur  la  Ste~Baume,  etc.; 

2®.  Le  manpiis  Louis-François,  dit  ViLLEKïtf*- 
Trans,  membn*  libre  de  l'Académie  d««  Inscriptions, 
1784-1850,  i\  «jui  l’on  doit  d’intéressantes  recherches 
sur  la  Chapelle  ducale  de  Sanry,  1826,  une  ffit- 
toire de Brné d' Anjou , 1825; — desaint  Louis,  1836; 

3®.  L(!  vicomte  Albaii,  plus  spéciAlcment  connu 
sous  le  nom  de  ViLLEaECVE-BARcraoRT , 1784-1850, 
frère  jumeau  du  précéilent , qui  fût  sous  l’Empire  et 
la  monarchie  pnTel  de  la  Meurthe , puis  du  fiord , 
et  fût  plusieurs  fois  élu  député.  U est  auteur  d'un 
remar«]uable  ouvrage  sur  le  Paupérisme.  1834.  qui 
lui  ouvrit  les  portes  de  l’Institut  (Académie  des 
Sciences  morales)  ; d’une  Hûfoire  de  l'éronomie  t)0- 
inique,  et  du  Livre  des  affligés  ^ dawa  d’une  phi- 
losophie pieuse  »*l  consolatrice. 

C«dt(‘  famille  u’a  rieu  de  commun  avec  une  frmille 
du  même  nom  en  Languedoc,  ù laqutdlc  ap(vartient 
le  marquis  Pons  de  ViLLEHEUVE-ViLiEwirvE , né  à 
SUPons,  qui  fut  aussi  préfet  sous  l'Empire  «H  U Res- 
tauration, mais  qui  laissa  une  réputation  équivoque. 

VILLETTE  (Phil.  LE  Valois,  marquis  de),  né 
en  1632,  d’une  ancienne  famille  d«j  Normandie, 
mort  en  1707,  étiil,  par  sa  mère,  j>eüt-fils  du  frim  ui 
calvinisUî  Agrip^Ki  d’Aubigné,  et  ftil  lui-méroe  «devé 
dans  le  calvuiisme.  Il  servit  avec  distiiK-tioii  dans  la 
marine,  m'  distingua  surtout  aux  combats  de  M«*s- 
simi  et  d’Agosta  (18  janvier  et  22  avril  1676);  se 
retira  en  1681  avec  le  grade  de  chef  d’escadre , ab- 
jura le  calvinisme,  et  fut  dés  lors  comhhf  de  faveurs. 
Il  a laisst*  d’intéressants  J/^moirM , «|ui  n'ont  été 
puhln-s  «4u’en  1844,  par  M.  de  Monmenpié.  — La 
man]uisc  de  VUletle , sa  mère , était  tante  de 
M'i®  d’Aubigiié  .M*®  de  Mainteuon);  elle  contribua 
beaucoup  ù l'éducation  «le  celte  femme  célèbre , et 
lui  lit  emhnisser  le  calvinisme,  qu’elle  abjura  plus 
tard.  de  Maintenon  conserva  toujours  pour  elle 
ta  pliLs  U'iidre  alfectioD. 

ViNDË.  Voyez  Morel  de  Vindé. 

VIREY  ( Jules-Joseph  ) , né  en  1776  à Hortes 
(Haute-Marne),  mort  en  1847,  était  en  1814  pharma- 
cien en  chef  des  hùpitaux  militaires.  11  quitta  celte 
carrière  pour  la  médecine , et  publia  sur  les  divers 
objets  de  ses  études  de  savants  écrits  qui  le  firent 
admettre  à l’Académie  do  médecine.  11  fût  qmdque 
temps  député  de  la  Haute-Marne.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  : Histoire  naturelle  du  genre  humain, 
1801  et  1824;  Ttaité  de  phartnarie,  1809-1811,  qui 
a eu  quatre  Mitions;  Histoire  naturelle  des  médi-~‘ 
mmenfs.  1820  ; Mœurs  et  instinrts  des  animaux, 
1821  ; De  la  Puissance  végétale,  1823  ; Delà  Femme, 
1823.  U a coopéré  au  ihWio/inoire  des  stiences  mé* 
dicales , au  .Nouiwru  «/irfio/?«n»re  d'histoire  ;i«7/u- 
retfe.  et  a laissé  de  nombreux  mémoires.  M'^lecin 
philoaophe,  Virey  réhabilita  le  vitalisme  et  combat- 
tit lessdoctrines  matérialistes.  Son  style  est  brillant 
et  facile,  mais  souTent  dilTiis. 
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WALLIS  Ilis),  gn>u|>o  *nies  du  orand  Oc*ao 
^quinoxiaL  au  N.  K.  d*.‘N  Iles  Vili,  par  17ÎW  luiijr.  O., 
lal.  S,  il  y eu  a doui«*  ; les  plus  ^ramies  sont 
Ourea  rt  Niikiiati-a.  Hieii  |»rupkrs  : iiatureN  robustes 
et  .T'tif-.  bananiers,  eaniu^  a •>ui  re,  arbres 

a pain.  l)>  eou\erte<.  im  1707  |sir  \V.UUs  ; sjsit«xîs  en 
]>'I2  |>ar  le  eapitaiiii'  Mallet,  qui  runelut,  au  iiotn  de 
la  Kianre.  un  Irait*-  deroimneree  a>ec  le  roi  *Ju  iKiy.-». 

W\SHIMiToN,  ville  du  Texas,  sur  le  Hra/os, 
elnf-lieu  du  distru'l  «le  Washini^Uiii,  est,  d*puis  laii- 
iiexinii  «lu  Texas  aux  KUiLs'L'nis,  le  siège  «lu  g««u>er> 
iK-ini‘iit«hi  iioinel  Ktat. 

WKLLKSLKY (Kieb;inl-r.olby,  inaniuisni:  , comte 
d«'  Moruiiiçbjii,  né  «-ii  17l>d,  d’une  famille  irlandaise 
orik'inaire  de  La-tilb-,  mort  en  «-tut  frère  aîné 
deloni  Welluiulon.  .Nomnn-  « n 17117  ir«*uverneur  gé- 
néral «les  pos-H-^sions  anglaise»  dans  l’imle,  il  coin» 
Ikittit  a oiilrancf  le  sultan  «le  Mvsont,  Tip|>«>-S.ieb, 
l<‘  plus  re*l«iut.ibl«‘  ennemi  d«-  la  domination  ainrlaise, 
prit  s;i  capitale  Serinuapatain , ajus-s  un  si«*g«>  d'un 
mois,  dan»  un  assaut  où  ]x'nt  <‘«-  prin«'«\  171K);  [>uis 
t«*urna  ses  arme»  c«*nlre  les  Maltraites,  «'«mquil  en 
tnùs  m«*is  tout  le  pa\s  sihié  cnln*  la  |)j««mna  et  le 
(•am;«‘,  et  r«ir<;a  a la  soumission  Siinliaii  et  le  radjali 
de  Uèr.ir  ,Im)3.  ; il  n «;ul  en  r«Voinp«.-nse  le  lilrx-  de 
mar«|uis  «q  le  «Iroit  d’ajtuiter  a ses  armoin«-s  réleii- 
dar«l  «le  Tipp«*-Sa«-b.  Itappelè  eu  il  fut  accusé 
«le  dilapiilations,  mais  cetle  acciisaU«>n  nVul  pas  «le 
suite.  Aml»assa«l<‘ur  en  Kspaune  en  IS0Î»,  ministre 
des  Alfain-s  étranper«*s  en  ISIO,  i]  combattit  .sans 
ccs«aî  rnillin‘nr«*  française.  L««rd  • lu’ulenant  d'Ir- 
laïub^  en  1S22,  puis  >ici’-roi  «I*-  ce  i»ays  , il 

se  montra  inqiartial,  d«-l'endit  les  catii«iiii|ues  coulrc 
les  xiuleuces  des  ««raiigistes,  <-l  appuya  leur  émanci- 
p<'ilion.  Lor«l  Welb>ley  avait  éjMjusi-  en  l7tU  une  ac- 
trice de  l’0|i«'-ra  d«-  l’aris,  HoliauiL  — Le  nom 
de  Wellesley  a ét«*  donué  en  son  tionneur  à une  pro- 
Tîncc  amflaise  de  la  prestpi’IIe  de  Malacca,  $Uut'*eeu 
vui'dc  nielVaamr.  Ou  v cultive  le  sucre. 

WKLLINOTON  ville  «le  la  Nouvelli*- 

Zélamie,  à l’enlnV  oneiiUb!  du  «l«Tn»il  «le  C«K»k, 
sur  le  port  Nich«ds«>n.  IbVemmenl  f«>ndi‘e  par  la 
Couip^igtiie  aiiglai-^:  d«;  la  Nouvelle-Z«-laudt‘.  la  ville 
a*mptait  d«-Ja  plu.s  de  5,tNN)  hab.  «-n  ts|2.  Ainsi 
uommis*  «-Il  riiouneur  du  duc  de  Wellington. 

WILklL  (Uavul),  |>«dntr«‘  écttssais,  lils  d'iiu  mi- 
nistre au;:lican , né  en  1785  a C.uUes  (Fife),  mort 
en  1811 , MT  forma  à Kdlmlmurg,  puis  vint  sc  lixer 
à Loinlres,  exi>«>sa  «*n  1800  lv.fi  Politiques  île  rUiaye, 
qui  roinrnencérvnt  sa  réputation  , fui  admis  en  1811 
à l’Académie  royale,  visita  de  1820  à 1829  l’IUdie 
et  l'Lsitagne,  composa  dans  ce  dernier  |Kiys  plusieurs 
tableaux  d’aprt's  ],i  manuTe  de  Velasquet,  et  fut  «mi 
1834  n«unm«*  {H-intrt'  du  nd.  Cm  iieintre  laborieux , 
le  plus  populaire  de  la  (*raud«.‘-Bn-tngne , ne  laisi^iil 
pass«'r  pr«‘S«pie  auctiiie  aiine«>  sans  ex|M>ser  r|uel<pi«-s 
iiotiv4îaux  chi-ft-d'fleiiTiv.  ouvrage?  répresenlenl 
p(*ur  la  jitupart  des  seénes  fïmilit-res,  UiiitiM  grotes- 
ques, lanltît  patb('‘ti«|ues  : ou  Ht*-  YOuverture  du  tes- 
tament, le  Joueur  de  violon  at'euyle,  les  Petits  o«r- 
çuns  rherf'hant  des  nUs . le  Jeufte  Mrssaqer.  Alls'iii 
Cuningliam  a «s;ril  sa  l’i>.  Lundn*s,  1H43. 

WILLAUMF/  (J.-IL»lMiilibert),  vice-amiral,  ué 
eu  1761  a llellc-lle-en-Mer,  mort  en  1815,  fils  d'un 
chef  de  gardis<«*«tes,  débuta  comme  mou.sse,  se  fit  de 
bonne  heure  remaix}uer  par  sou  counure  et  son  lia- 
hikié  Comme  pilote,  mais  resta  jusqu’en  1789  dans 
les  rangs  inférieurs,  parce  qu'il  n'éUit  pas  noble  ; il 
obtint  depuis  un  rapide  et  légitime  avauceineDl,  eut 
|iart  à toutes  le?  expMitions  importante?  de  U Repu- 


bli(|ue  et  do  l’Kropire,  se  signala  pendant  l'expéili» 
tiori  de  Saint-Uomiugtic  eu  hatUint  avec  la  frégate 
la  Poursuivante  \iü  vaisseau  de  ligue  anglais,  rilcr- 
rule.  18<I3;  fut  h sou  retour  créé  coiitre-amlnü;  com- 
manda une  tsraiircdi’  rarim'-e  navale  «le  Brest,  sur  la- 
ifuclh-  le  jtmnu  Jér«'*me  Bona^kirte  fit  mid  nuxidat  ; ex^ 
cuta  eu  1806  et  1807  des  courses  hardies  contre  ldi 
Anglais,  et  n-u»»it,  malgn*  dcfich«;ux  contre-lempa, 
.1  li-ur  faire  épr«>uver  «le  f«irt«is  pertes.  Ni-gligê  sous  la 
UevU'uiratitiu,  il  a «'-té  fait  «bqiuis  1830  vict'^amiral  et 
|kiir  de  France  (1837).  Willauinez  pa.s.<»ait  p«mr  le 
meilK'ur  ruann  praticien  de  sfui  teiiqis.  Ou  lui  doit 
un  excelb'iil  Ih'  tionnaire  «/e  marine^  1820,  iu-8, 
<lev«  iiii  cl.i»sique,  s.*uveirt  n'iimprlmé. 

WINTKU  (J.-Omllaume  üe  , amiral  hullandais,  né 
en  1750,  au  Texel.  mort  en  IS12,  fui  obligé  «le  s’ex- 
piUrier  en  1787  )>our  avoir  pri>  ]iart  k mie  inanifes- 
t.ition  contn.*  le  sl.illioiider,  rentra  «laiis  sou  pays 
avec  lix  Français  en  1795,  «'ontnbiia  k retiblis-semeut 
de  la  Ib-pubiiiim.'  iialave,  et  nçul  aiivsit<>t  le  com- 
mandement de  i'ariiu*c  iiavalt-  «lu  Texel  ; il  fut  liattu 
et  pris  en  1797,  «levant  (kxnqHTduyii  (on  Campfx;- 
(lon  .,  par  l'amiral  angl.iis  Unnean,  apn's  une  vigou- 
reuse ri‘»i'«taufe  ; il  n'en  «-oitserva  pa.s  m«>ius  la  cou- 
liance  de  s«.*s  c«*ucituyeus,  «pii  le  cbargèn-nl  encore 
d'im|H>rtantes  ex|M'xii{ions.  L«>uis  Ibmaisirte,  devenu 
r«û  de  llollaiMb*,  le  n«*mina  maréchal  du  royaume  et 
commaiiilant  en  chef  «1«^  années  d<‘  terre  et  de  mer. 

WiMLK  ( l’ii-rrc  de),  coniix)sitiur  cl  diivcleur 
d'orchi-stre  a .Munich,  natif  «le  Manheiiii  (1754-1825), 
a «l«»nii«‘  plusieurs  Ihuis  o^H-ras,  entre  autre»  le  Sacri' 
fice  internnnim  • 171MJ),  dos  «iratoriosel  des  rautate?. 

WITTOENSTKIN.  Votj.  SAt.^-W^TCEî«sTEl^. 

WOLT.M.\NN  Ch. -Louis  , hi»torien  a]l«*inaud,  né 
en  1770  a Oldi.'iilkiurg,  mort  eu  1817  â Piague,  fut 
pr«>fesseur  d’histoire  a (bt-Uiugue  et  à léiia,  puis  con- 
seiller et  n'rsident  «lu  priuco  du  Hesse-HoiiilKitirg  à 
Iterlin.  Il  se  montra  sm-cessivement  le  j»art4?an  et 
railvereiire  «le  Na|M>l«s)ii.  On  a du  lui  : Histoire  de 
Frnn>  ,\  Brriin,  1797  : — d'An/jleterrr.  17'.»9;  - de/a 
/{f-formr,  |S<Hi  ; — de  ta  paix  de  Westphalie ^ 1808 
.traduit  par  Mailher  de  Chaskat,  avec  la  Guerre  de 
Trente  ans  «le  S«  hill«-r  . ; — de  ta  IloMme,  1815  ; et 
une  tradni-tioii  de  Tacite,  1811. 

WOltliSNN OIITH  (W.),  |Miele  anglais,  l'uu  dus 
astres  «Je  la  pléiade  des  Lakistes , Dé  en  1770  a 
C*«ck<'rmoutli  I, Cniub«Tiantl  ),  mort  en  18r«U,  n'-véla 
«1(‘S  Page  de  13  ans  son  talent  po«!'ti«pie,  voyagea 
en  FraiMY,  en  Suisse  et  eu  Ibdie,  et  «lehula  eu  r.v 
■-««utant  « n wrs  s«ui  «'xcursion  (1793);  »e  ndira  «le 
hoiiiie  heure  a la  «’atiqwigue , d‘abor«l  à Alf«>xtuu 
tS«im(-rs«  i) , où  il  «-«imposa  ses  liatlades  toriques 
(l798i,))uisà  CrassiiHTe,  pré?  d«‘S  la«'S  du  NVestna»- 
n-lami,  lacs  qu’il  ?«.'  plaisait  à preuilre  jKiur  sujets  de 
s«‘s  <iescriptiuiis(d’uù  le  nom  «loum-  k sou  école)  t il  y 
vivait  de  sou  ro«Ml«‘stc  {mtrimoincet  dcsséniobiiiit-nù 
d’un  emploi  «It^  ))«;rcept«Mir  des  droits  «lu  tiiiiliru.  Il 
doitiia  en  1807  «leux  volum«*s  «le  I^tiésies  diverseSy 
et , aph-s  «(Ut-Ique  interruption  , fit  paraître  «lenuis 
1814  plusieurs  jn-til?  |K>eines  : le  Bertus,  le  Chien 
de  Hqtslone,  Peter  Belt  y le  Charretier,  la  Bivière 
de  Duddon , la  Visite  à Yarrvu'.  Cm  ipii  le  canw- 
t«’‘cise,  ainsi  que  tuut«*  s«m  é«-ol«%  un  style  simple 
et  naturel , (‘inpreint  d'une  douce  sensibilité;  ««n  lui 
r«-procb«-  d'ahust'r  «lu  g«’iire  «Itscriptif  et  de  l'appli- 
«pier  à d«‘s  objets  tr«ip  ik'U  p«>étiqui*s.  Wordsvsorth 
était  étroitciiieiil  lié  avec  r.ol«‘ri<lgu  «*l  Soutb«‘y.  .\  la 
mort  de  ce  «leruier,  il  le  remplaça  romimr  jMK-le 
lauréat.  !1  a i>ani  k Londres  en  1 une  éditkm  «!«*  scs 
Œuvres  en  4 v.  in-8,  qui  est  auj.  fort  inr«>mpl«di'. 
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YVARD  (Victor),  agronome  et  T<Hérinaire,  né  K 
BoiiItti^ne-sur-Mer  tcrs  1764,  mort  en  IH.*!!,  ensei- 
gna TiVonomie  rurale  «‘t  récolo  d'Alfort,  viüiûrAn- 
gluterrr,  la  HoUande,  ritalic,  jwur  y com|»arer  Ika 
m<^lhod>-i  d’agrieulture  ; fut  membre  du  conseil  d'a- 
gririilture  atlarhé  au  ministèn*  de  l'Intericur,  et  rem- 
plaça ParmeDtier  Â rin^titut.  U appliqua  avec  succès 


les  théories  de  la  science  dans  sa  belle  propriété  de 
^nt-Port,  prés  Melun.  On  lui  doit  : CountTfrii 
fur  le  sol,  le  climat  et  Vnyrimlture  de  la  Fraure. 
rom;>arf^e  avec  les  contrées  voisines,  iHOl;  Traite 
des  assolements.  Jachères,  etc.,  outnage  devenu  clas- 
sique, qui  concourut  pour  le  prix  décennal,  et  de  nom- 
breux mémoires  sur  des  objets  d'utilité  pratique. 


Z 


ZAATCHA,  village  fortifia  de  l’Algérie  (Constan- 
tino),  dans  le  Zob-Daari  ou  Zab  du  Nord,  à 30  k.  S.  de 
Biskara,  entouK^  de  nombreux  palmiers,  fut  en  1H49 
le  centre  d’une  grave  insurrection;  U fallut  en  faire 
lesiége  en  règle  ; il  fut  emporté  le  26  novembre.après 
un  assaut  meurtrier,  ]>ar  le  brave  colonel  Canro- 
bert; tous  ses  défenseurs  se  Grent  massacrer.  M.  le 
capitaine  Ch.  Bocher  a donné  une  intéressante  relation 
du  Siégede  Znatcha  dansla  Hevue  des  Deux-Mondes 
(1«  avril  IHf)! 

ZOLL-VEREIN,  c’est-.^-dire  Union  douanière^  as- 
sociation formée  entre  divers  Etats  de  rAllemagnc 
dans  le  but  do  supprimer  les  douanes  sur  leurs  fron- 
tières respectives,  et  d’établir  à la  limite  extérieure 
de  leurs  territoires  réunis  une  seule  ligne  de  doua- 
nes, avec  des  taxes  uniformes.  Conçue  d’abord  par 
le  docleurFr.  LUt  qui,  dès  1819,  en  Gt,  mais  inutile- 
ment, la  pn)position  ii  la  Diète  uermanique,  cette 
institution  ne  commença  A être  réalisée  qu'en  1828. 
Dans  cette  année,  il  se  forma  successivement  trois 
associations  rivales,  l’une  au  midi,  entre  1a  Bavière 
et  le  WurtembcTff,  le  18  janvier  : l’autre  au  nord, 
entre  la  Prusse  et  les  duebt’^  de  Hesso  et  d’Anhalt, 
Idfévrier-l?  juillet:  et  une  ü*oisième  au  centre,  entre 
le  royaume  de  Saxe,  le  Hanovre,  le  Brunswick,  là 
Hesse  électorale,  24  septembre.  Hais  bientôt  la  IVusse 
amena  successivement  la  plus  grande  partie  des  Etats 
k se  rallier  à elle,  leur  Gt  accepter  ses  tarifs,  sa  légis- 
lation commerciale,  et  même  introduisit  dans  quel- 
ques-uns ses  monnaies,  ses  poids  et  mesures  ; euGu 
l’union  douanière,  telle  à peu  pri*s  qu’elle  existe  au- 
jourd'hui s<ms  l’influcDcc  prussienne,  fut  constituée 
en  1833.  L'Autriche,  le  Hanovre,  le  HoLstein,  les  trois 
villes  hanséatiqm^s , Brème , Lubeck  et  Hambourg , 
et  quelques  autres  pays,  ont  refusé  jusqu’ici  d'y  ac- 
céder : cependant  l’Autriclie  paraissait  disposée  à trai- 
ter. Les  Etats  qui  en  1848  faisaient  partie  du  Zoll- 
vercin  sont  : la  Prusse  et  la  Hesse  ducale,  depuis  1828; 
la  Hesse  électorale,  1831  ; la  Bavière,  le  Wurtemberg, 
le  Hohentollern,  22  mars  1833  ; le  royaume  de  Saxe, 
36  mars  ; la  Tburinge  (duchés  de  Saxe,  Anbalt,  Reuss, 
Schwartzbourg ) , 11  mai;  Bade  et  Nassau,  1836; 
Francfort,  Luxemboura,  Brunswick,  1837-1841; 
Mecklembourg,  1848.  La  population  de  ces  États 
est  de  plus  de  30,000,000  d'âmes  ; les  recettes  du 
Zoll-verein  se  sont  élevées  en  1846  â 25,746,831  de 
tbalers  (95,519,630  ff.)  ‘ ces  recettes  se  répaiiissent 


proportioDoellement  entre  les  Etats  associés.  Lee  re- 
présentants des  divers  Etats  s’assemblent  chaque 
année  dans  une  des  villes  de  l’as.sociaUuo  ; les  tarifs 
sont  révisés  tous  les  trois  ans.  MU.  De  la  Nourrait 
et  Beres,  Léon  Faucher,  Ricbelot,  ont  publié  sur  le 
Zoll-verein  des  ouvragi^  estimés. 

ZORNDUHF,  village  de  Prusse  (Brandebourg], 
dans  la  régence  de  Krancfort-sur-rOder,  à 10  kil. 
N.  de  Custrin.  Frédéric  II,  roi  do  Prusse,  y battit 
les  Russes  les  25  et  2t3  août  1758.  Cette  bataille  fût 
la  plus  sanglante  de  la  guerre  des  SepUAns  : Fré- 
déric y perdit  10,000  de  ses  meilleurs  soldats. 

ZSCHOKKE  vL-U.-Daniel),  écrivain  allemand,  né 
en  1771  à Hagdebourg,  d'une  famille  de  commer- 
çants, mort  en  1848,  hit  successivement  acteur,  au- 
teur dramatique,  professeur,  maître  de  pension;  se 
fixa  dè^  1797  en  Suisse,  où  U prit  droit  de  bourgeoi- 
sie, devint  en  1798  membre  du  gouvernement  cen- 
tral d’Argovie,  et  remplit  avec  smxès  diverses  mis- 
sions politiques  et  administraUves.  Comme  écrivain, 
il  s'est  exercé  dans  les  genres  les  plus  divers.  On  a 
de  lui  un  drame,  Abellinoy  chef  de  brigands,  1793, 
longtemps  resté  populaire  ; des  ouvrages  histori- 
ques, Histoire  des  Grisons,  1797  ; Histoire  du  p^ple 
bavarois,  1813-1818  (c'est  son  ouvrage  capital); 
Histoire  des  pays  helvétiques,  1822;  Histoire  tvn- 
ternjioraine,  1817-23;  des  romans,  des  contes  et  nou- 
velles, qui  l’ont  surtout  fait  connaître  A l'étranger, 
et  (tarmi  lesquels  on  remarque  Alonumtade  ou  U Es- 
clave galérien,  la  Béguine  d'Aarau.  Il  rédigea  en 
outre  des  recueils  politiques  et  littéraires  qui  eurent 
une  grande  vogue.  Sans  être  un  écrivain  de  premier 
ordre,  Zschokke  occupe  par  sa  lucidité  et  sa  fteondité 
un  rang  distingué  dans  la  littérature  allemande.  On 
l’a  surnommé  le  Walter  Scott  de  la  Suisse.  Ses  nom- 
breux écrits  ont  rendu  service  aux  classes  laborieuses 
en  popularisant  la  philosophie  et  en  prêchant  la  mo- 
rale tous  des  formes  séduisantes  et  accessibles  à tous. 
Ses  ÛEutre^,  dont  un  recueil  parut  de  1825  à 1833, 
formaient  dÀi  lors  40  volumes.  La  plupart  de  ses  ou- 
rrages  ont  été  traduits  en  français  : H.  Marmier  a 
donné  les  Contes  juùzer.1828,  4 vol.  in-18;  les  Soi- 
rées  d'Aorau,  1829,4vol.  in-12  ; lesUotinées  suisses, 
1830-32, 12  vol.  in-12,  et  plusieurs  de  ses  romans; 
M.  Cberbuliez,  les  Souuelles  Soirées  d'Aarau,  1833, 
5 vol.  in-12;  M.  Gb.  Honnard,  VHistoirt  de  la  mo- 
tion suisse,  1823-1833. 


TABLEAU  ALPHABÉTIQUE 

DE  LA  POPCLATION  DE  LA  FRANGE 

COM  K.NANT 

OUTRE  LES  DÉPARTEMENTS^  TOUTES  LES  VILLES  ET  COMMUNES 
AYANT  AU  MOINS  I^ÜÜÜ  AMES 

ft*aprè«  le  dénombremfnl  opéré  en  IS46 

CT  LRS  TABI.CAUX  DE  POPULATIO!*  A>NCXÊS  A L'o>tPONXA>CK  DU  30  JA.NTIEK  1847 


Le  chiffre  attribué  à chaque  ville  ou  commuoe  présente  la  populatiou  c’csl-ii>dire  réunie 

clans  les  uiémes  murs  ou  dans  des  habitations  qui  se  tieununt  saus  luterruptioii,  sans  y comprendre  les 
habitations  éparses  qui  pourraieut  dépendre  adininistrativemcut  de  la  commune. 

On  n’a  compté  jiour  chaque  ville  ou  commune  que  les  habitants  sede/t/oi/'es , eu  excluant  les  garnisons, 
les  hospices,  les  écoles,  ainsi  que  les  étrangers. 


Abbeville,  Somme,  17,035 
Agdti  f //^rau// , 8,321 

Agen,  Lo/-€/-Oarohne,  13,003 
Aigle  (r),  (bme,  4720 

Aiguepersc , /Mme , 2,071 

Aigues-Mortes,  Gare/,  3,365 
Aiguillon , loZ-^t-GaronRe,  1,094 
Aiguraude,  Indre,  1,300 

Aimargues,  <iard , 2,408 

Ain,  367,302 

Airaioes,  Somme,  2,080 

Aire,  Landes,  1,791 

Aire,  Pas-de-Calais,  5,088 
Aisne,  557,442 

Aix , Bouckes-du-Hhône , 17,715 

Aixe,  HatUe-Vienne , 1,439 

accio , Corse , 9,985 

ais,Gar</,  13,607 

Albert,  Somme,  3,356 

AJbi,  Tant,  9,492 

Alençon,  O^ne,  12,755 

Allanche,  Cantal,  1,215 

Allassac,  Corrèze,  1,151 

AIlauch,BoucAer-ai^RAdfie,  1,666 
AUevard,  Isère,  1,666 

Allier,  329,540 

Alpes  [Basses-),  156,675 

Alpes  [Hautes-),  133,100 

AlVùmi,  Haut-Rhin,  3,316 
Arobert , Putpde-bôme , 3,658 

Amboise,  Indre-et-Loire,  4,859 
Ambrières , Maymne , 1 ,221 

Amiens,  Somfyie.  41,332 

Ammerschwihr, //otiZ-RA/n,  2,169 
Amplepuis,  Rhône.  1,961 

Ancenis,  Loire-lnféneure , 3,296 
Aocerville.  Meuse,  2,208 

Andulau,  Bas-Rhin,  1,486 

Andeijs  (les),  Eure , 3,456 

Anduze,  Gard,  4,412 

Angers,  Maine-et-Loire,  36,302 
Angouléme,  Chat'ente , 17,237 

Aniane,  Hérault,  2,613 

Aniche.  fiord,  1,818 

Annoeulin,  fiord,  3,040 

Annonay,  Ardèche,  9,893 


I Antibes,  Var,  4,515 

j Anzin  , A'brd,  3,132 

I Apt , Vaucluse , 4,377 

Aramon,  Gara,  2,640 

jArbois,  Jura,  6,370 

Arcis,  Auùe,  2,665 

Arcs  (les),  Var,  1,910 

Arcueil,  Seine,  2,174 

Ardèche,  379,614 

Ardennes,  326,823 

Ardres,  Roj-f/e-Co/flir , 1,129 

j Arctle , Basses-Pyrénées , 1 , 172 

Argelès,  Pyrénées— Orient.,  1,718 
Argentan , Orne , 4,760 

Araentat , Corrèze?,  2,076 

ArgenteuU,  Seine-et-Oise , 4,569 
Argentoü , Indre,  3,995 

Ariéye,  270,535 

Ariane , Puy-âe-Uôme , 1 ,532 

Arles,  Bouches-du-Rhône,  14,239 
Arles,  Pynnées-Orient.,  1,939 
Arleuf,  isièvre^  3,036 

Arnicntiéres , fsord,  6,675 
Arnay*le-Duc,  Côte-d'Or,  2,331 
Arp^on  , Seine-et-Oi.ie , 2,017 

Arques,  Pas-<Ie-Ca/ais,  1,854 
Attsa,  Pas-de-Calais,  24,321 
Ars,  Charente-Inférieure,  2,311 
Astaffort,  Lot-et-Garonne . 1,318 
Aubagne,  Bouches-du-Rho..  3,887 
Auàe,  261,881 

Aubenas,  Ardèche,  4,262 
Aubcrvilliers,  Seine,  2,444 
Aubiéres,  Puy-de-Dôme,  3,183 
Aubigny-Ville,  Cher,  2,381 
Aubin , Aveyron , 1,537 

Aubusson , Cirure , 4,828 

Auch,  Cerf,  7,572 

Aude,  289,661 

Audincourt,  . 2,024 

Audruick  , Pas-de-Calais , 1,165 
Aumale , Seine-/n/èWe«rc,  1,695 
Aups,  Var,  2,568 

Auray,  Morbihan,  3,755 

Aurlllac,  Cantal,  8,484 

Auriol , Bouches-du-Rhône , 2,971 


Auterive, //auZe-Garorine , 2,230 
Auteuil,  Seine,  3,313 

Autun , Saùne-et-^Loire , 9,098 

Auvillar,  7‘arn-et-Goro/me,  1,742 
Auxerre,  Yonne,  11,800 

Auxonne,  Côte-d'Or,  2,044 
Auxy-le-01iAteau,Paj^e-C.,  2,312 
Avalion , Yonne.,  4,896 

Avesnes,  Sord,  2,827 

Avcsncs-lez-Aubcrt,  fiord,  2,871 
i.4i’eyi*ort,  380,12! 

Avignun,  Vaucluse,  26,185 
Aviguouot,  Haute-Garonne , 1,031 
Avranclies,  A/cmc/ie,  7,247 
Ay,  Marne,  3,382 

.(Viay*le-Itideau,/n</re^M.,  1,219 

Baccarat,  Meurthe,  2,794 

Baciiuev  ille , Seine-In f. , 1 ,494 

Badoii>iUor,  Meurthe,  2,090 
Bagé-Ia-Ville,  Ain,  2,069 

Bagnères,  Hautes-Pyrénées,  6,401 
Bagnères-de'Luchon,//.-G.,  2,415 
Bagnols,  Gard,  3,803 

Baillcul,  fiord,  5,988 

Bain,  Ille-et-Vilaine , 1,240 

Bains,  Varier,  1,505 

Baixas,  Pyrénées-OriesU.,  1,960 
Ballon,  SàrZ^,  1,075 

Bandol,  Var.  1,814 

Banyuls-sur-Mcr.  Pyr.-Or.,  1,.357 
Bapaume , Pas-de-Calais,  2,973 
Barde-l)uc,  Meuse,  12,673 

Bar-sur-Aui)e , Atûje , 4,134 

Bar-sur-Sciue,  Aube , 2,162 

Barbcn  tan  ne.  Bouc . -</«-RAd. , 1 , 831 
Barbezieux , Charente,  2,335 
Barcelonnette,  B.-Alpes,  1,905 
Bareiitin,  Seine-Inférieut'c,  2,278 
Barjac , Garci,  1,748 

Barjols,  Var.  3,181 

Barr,  Rcu-RAin.  3,585 

Barsac,  Gironde,  1,701 

Bartenheim,  Haut-Rhin,  1,865 
Bas,  Haute-Loire,  1,080 

Bassée  (la) , Nord,  2,248 
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H.l'hlir.i,  i ur.^r  , 

I , ( Vtj  Çf*.  r.'/iT  I 

l.i  «Il  S«-r*>n,  .4r,V'/. 

l.i  ri.>tniI  -‘U\, /Wr/f.l , r.Mi 

Üah;:tiMl|.  ,,  S-.vi*-, 
lUt«  , /.'iiit’-l'i/i  . l.'iHfi 

Min'ffifuiH . 

lUu^«‘,  Mn H,  M)7 
Haniiir.  li’-'Jf'..  V.’.'Il 

Ha'fiix,  i . U.  HHi 

U<l)Miuii-,  la.h.'iO 

H.JZ.i'.,  titmiutr , '2,'.V2U 

lli'.mWrna , L»ivf‘. 
l'f.iiirairi  , (itu-.f. 

t . . 1/1X7 

MlMU;.'4  [h , l/iirrl  . i.ü'JX 

lîi  aujrii,  /!/<//«'’.  *2, 

I5i  muIm'M  , ( >>i  2.  lâl 

II*  .iiitii'iiél , l-.Ki  «•.  î .y.'iO 

ut,  S-trffif,  I.H'.M 

|t<>aut(i'iii(  ^ ni'»’. 

Itr.iUiiKHi! , i uin-i'l^^dtir. . .'t.2l7 
lùatim-.  Iil.7â^t 

i>  .iiiiir*la*|(Mlau«l<' , hitrr*.  l.ltx 

li.auiirrau,  , 2.117 

, S>i/wn\  2.1)71 

IuM»it«-|iairi-,  Isrrt’.  2.tl-»n 

U.-aii-.  t l,.  . IVi/-.  2.n:)0 

Ihsf,  12, 

Itraii\.il,  S’tttme.  2,âl»2 

|U'*)l.ir(«îi -,  \'iuic/ust' , 2,117 

, lirmu/l , X,722 

IWnloin.  1 fiiir/usc,  l.lîtl 

iU’cU' , lit , 2,1».'»7 

n.li>ta,  l/av'’-  *’2I2 

IMfnrt,  -Mil 

iV'Ilar,  llHctr-yit'un^ , H.Müî 

llillcin**.  ih’ftf.  .'t.2ll 

Urllrvillc,  l,H70 

r»eJU*>iUf.  St’iue . 

IlflUy,  Ahi, 

Holjiirh, , l,Hl) 

Hehi*s,  Ihn’t/of/ne . l,Hâ! 

llcnct,  IVw/r>. 

Buafiiil , UiiS’fVtin  , 2,i»<2 

Berck , 2. UH) 

Ben’y,  Seinf,  K,liH 

BenitTar,  ihnulof/nr.  ti,SOâ 

Berghcim,  lUml^Hhin . 

B«*rgues,  Sorti,  5,S27 

Beriiay,  Eurr,  â.llMl 

Bortry,  Sorti,  2,27‘1 

Bf'Mini;i*ü  ,/)'*«/»< . 27,8â4 

llc^saij  ,//<'/•««// . 2,181» 

lie^sû,  Sartfie,  1,19.'» 

Iléllmu»* , l*ii  '(•fir~Cüiais , 7 , 1 aU 

Bôxiers,  Hérault.  lti,.Ti2 

Billoin , PttU‘<it'~liAutt' , .'1,21k'» 

lUscbtu  im , Uns-Wtiu . 2,929 

Hisfhwillor,  Bas^Hhin,  1»,212 

Bitohe,  MttseUe,  .'1,1.31 

IlilsphwilUT,  Hnut-lViin , 2,8 17 

Blamüiit , Mmrthe , 2,071 

Blanc  (le), /»i»/»r,  4,770 

Htau<p)i‘fort , (iiVojjrfc , I ,B1H 

Bl.'iyc,  (tironde,  .3,318 

Blérô,  lndrê~et’Luirr , 1,972 

Blüi» , /.oj/'W-CÂpr.  1.3,132 

Blutzhcim , Haut-ühin , 2,2oU 

Bocognano,  Corse , 2,(k31 

Bocrsch,  tinS’Hhin,  1,.3M 

Bnhaiii , Aisne,  3,748 

llois  (le),  Charente-tnf.,  2,062 

Bolliec , Seine-luférieure  . 8,658 
Bulléiif,  Vuuciuse  2,860 


Biajif.inu.  Citr.yr.  'l,!2i)| 

B<'iUietaMc , 3,2i7! 

Boi)iji>\al , /■.*»<»>■-»'/-//•»»• . 1,780 

Botilllflix  , I V/«r/«,v*.  1,2.'»0 

B<trifr.iu\  , (tirondr.  120,20.3 
Boit,  rnrnz^-.  l,0S.'i 

i{'tnriir.t-t/u‘HhAur . 413,918 

B<>uj|!aiaii**« . iiftnl,  l,7IH 

Boiuii . \ rrîtfrf\  1,200 

llmil.iy,  .M‘fSf/it\  2,891 

Ik  iiloaiH-,  Pt(s-tle~Colnts . 29,7 (1 
, Sfv'we,  0,9.12 

B->iirl>'iit , .l//<V*r.  !,fil,"i 

B url»*»ii-\ einhx* , Vendée.  5,280 
B'  luB'-nn*',  tînute-Mnruc . 3,08.3 
B >iiil»iiui;:,  .Vu»’</,  2,iJ38 

B an-,  .Ini.  8.K03 

B >»nu  , O'Oo't'/c.  1,350 

B >111'::  (iM  Ml . (rente,  2,180 
B 'Ur^— .\r-)‘iil.il , i.-ùre,  1.0.8,’» 
B .•iru-»r()i%ni'» , hrre , 1,013 

B -urJî-^hi-lN-.iuu.  Ih-Ame^  3, .300 

B riirir-M-.\inlrol,  .l/7Ar/<r.  3,7,'»1 
Bairui"*,  Cher.  18.2.'».'» 

Il.airir‘>jii , l<rrr,  .3, .337 

B nriMU’il,  hulre-rt-hiire , 1,729 
B aiws illt  i,  3,9.'»1 

B >ij/iiii\iJl»* . Moseiie.  I,.'i80 

Biaiil-aiie,  Ihirdoÿne , 1,11.3 

Br.i'-ac . Torn.  1,.i01 

Bressuirc , Dc/w^StTret.  2,320 

Bri'^l,  Fnnsfére,  3.'», 103 

IlivU'iiil , Fure,  1,187 

Bnlutnl,  thte,  2,471 

Brlaiivuii,  lioute.s-Alfie^ , 1,419 

llriari’ , . 2,.'»87 

Bric'jJii'Orr , Mnuehe.  I,9.'»3 

Brie,  Seiue’rt-.durue . 2,029 

Bru'iiuii , V'Uitie,  2,001 

Brigiiiilrs,  IV/r.  1,707 

Briouiir,  Fut'e.  1,902 

BriouOe , Haute-L/>ire . 4,795 

Hh>e,  Corrèze,  .5,983 

Bnx]ueila),  rmÿc.ç,  1,350 

Bmu , kurr^t-hnr,  2,IH7 

Bni.ay,  Sord.  I,.â00 

BniauMiv  la),  Tarn.  1,3,'».'» 

Bi  uill«‘-St-.\m.iiHl.  .Sorti , 2,021 

Bnniialh,  iltis^Hliin , 3,701 

Bruyères , Vttsycs . 2,270 

Biiuiie.  Ikjrdoyue.  1,210 

Buironfosse,  .l»x«e.  1,405 

Buis  (le;,  Drôme f 1,928 

Hii-iguy,  Sord , 2,2.34 

Buxaiiç.iis,  Indre,  3,139 

Caüeiiet,  r<iKr/«.çc.  2,19.5 

Caüerousse,  Vaucluse,  1,809 

Ca»liere  , IVie,  1,210 

CaOülai* , (»iro»i//e,  t,lBl 

Caeu , Calrados.  38,207 

Cagius,  Vnr.  2,0;10 

O.ihors,  hit.  I0,.591 

Cajare,  /.  •/,  1,074 

(..liais , Vtts-ile-Calais , 10,073 

Oalemutiia,  Corse.  2,437 

Callar,  Cùta-tlu-Sord , 1,0:18 

CaUas , r«>',  1,980 

(^uire,  HÛnie , 5,048 

Calvadtts , 498,:18.5 

Calvisson , (>a»*r/,  2,.593 

Camari's , A vei/rtm , 1 ,7 1 0 

Cambrai , ,NV»r<y,  18,308 

Canipan , Huutes-Pyrén. , 3,442 

Caocate,  Ille-et-Viîaine . 2,682 

Caunes,  !'«/•.  .'1.042 


Cantal,  280,197 

(!.int.  l«-u,  ^eine^laf.,  1,113 
(Iaiiy-H.irvill.*,  Srinc-Inf.,  1,201 
('..'i|»e>‘tan>r,  ih  ran/t.  1,M1 

(^irainaii,  Htintt’’(>aronne , I,33l 
CarlHiiiUi',  linate'tiaruuiie , 1,328 
C.trcass(uiut‘,  Atule,  1.5.3»10 
Carci*- , r/;r.  2.UM 

r.ar«‘iil<i(i , Manche.  2,5.»9 

ll.nh.ùx,  Fitudei-e.  1,827 

(‘.annaux,  Tarn.  I.O'il 

Caroihb,  Vanc/ute,  2,|00 

r.  irpeulr.is  , Van  dirse , 7,091 

Carxin,  l'ns~fle.Calai* . 4.038 

Ca«s«-I , Sorti.  2.8.19 

Ca'‘si*,  Hou'  hes-ilii‘Hhi'ine,  1,5Th» 
(iaMi’Ijaloux , h>f-et-{\ar.,  1,01.3 
(lastrllaue,  Uasses-Aliiet . 1,1.54 

O.isU  hnuroii , hd’etdiar. , l,»H3 


liiau , h't , 1. 1 1 1 

('.aottiii.'iuilary,  Aude.  8,21.5 

(^d«t'*i-Sarra-.iii,  Tarn-et-<M.,  3,120 

(!.i*'tillnn , (Itroui/e,  2,7lH) 

Castres,  raru  , 13,59î> 


(liteau  (le,,  Sot-tl. 
l^alilh'ii,  Sord, 


VnnAehi'e , Seine~lnf., 
Cau«Iebee-h".-KIU'uf,.8. -/«/■., 4, 017 


t ,Ji  1 

1.4.59 

2,:i32 


Cau.l^rait , (liroiule , 

C.iui|i*y,  Stird . 

Cauimuit,  Vaue/usp, 

("l.iune  {!.i) , Tarn, 

(Ruines,  .intle. 

(lau«saile  , Tarn-rt-C,ar., 
i 1 1«  »n , l 'aue/ttsc , 

C.iyeii\,  Sttmme, 

(’.aylus,  7'«r«-c^-(iflrf>nne , 
r.-iiéres , llaute^Garonne . 
C-azes-MoiHleii.-ml,  T.-et-C,,  1,125 
Oazt  ails , Hérault , 1 ,904 

Cébiizal , l'inj~tle~ï)i*nie,  2,000 

(à;n()ii-l.t*lla<.|i<le,  Gù'onde,  2,541 
Cemns-I’nulleluiirte,  Sorthe,  1 ,2.33 
Céri't,  , 2,868 

Ccrnay,  Hauf-Hhin, 

CessoDon , Hérault , 

Cetoii , Orne* 

Celle,  Hcranit , 

Clnbeiiil,  Dnhne, 

('.liahli^,  l'ounc. 

Chabris,  Indre. 

Cbnguy,  SaAne-et-hnre, 
Chaiabre,  Aude. 

Challaiis,  Vendée. 

Cli.àion  , Faônp-ei~  Loire . 
(^)ialoimes-s. -Luire,  H.-el-L.  2,238 
(3i.41ons,  .Marne,  1.3,733 

r.lialus,  Haute-Vienne , 1,143 

<'.h.im)»ni , Creuse , 1 ,353 

Cbambuu-Fougerolle,  Loire,  1,730 
(3iam|>aguole,  Jura,  3,201 

('h.iTn))litle,  Hnute-^^iône , 2,770 
('luniers,  Chnrente-lnf.,  1,2(K) 


1.485 
3,310 
1,789 
1,470 
2,040 
2,400 
3,914 
2, .372 
1,437 
2,318 


.3,610 

1,228 

1,010 

10,013 

1,496 

2,583 

2,077 

3,072 

2,855 

1,158 

15,937 


Chaiitelle,  v4//i>r, 
(’.bantilly,  Ois<*, 
Cliantomiay.  Vendée, 
Cli.i|>elle  (1.1Î,  Seine. 
Cha|>i4le  (la),  Vintycs, 
Charente , 

Charente-în  frrieurt , 
Cliarentuii , Seine, 
<'.hahté(la),  .Virire, 
OItarlevillu,  .4»v/f»»»iej. 
Cbarlii'u,  Loire, 
Charmis,  Vosges, 
‘'aone 


1,708 

2.335 
1,176 

12,911 
1,258 
.379,011 
468.103 
2,80# 
4,5W 

8.336 
3,532 
3,011 

Charoltcs,  Satfne-et-Loire , 2.920 


■ C'oogle 


Dt:f- 


91 


l’OlM  LATlOiN  DK  I.A  FKANCK  E 


Gliarouitc,  Sf*ine, 

Cbartn-s  » 

ChAU'UU , Arden nrf , 2,t>T»4î 

Ch;UeAu(ic)t  t'hnrcntP^Inf.,i,'A\  î 
ChAU‘Aubriaii(,  LoitT-lnf-,  3,0HS 
■>  Ghâtoati-Gliinon , Si^vre,  2.H1j 
C)i:\tiMU>(lii-Loir,  Sarthe,  2,73G 
ChÂtFauiluu,  Eure-et^l/nr,  5.75G 

CtK\tt*.iu^Lan(ton , S.~et'M.,  2, 
Ch.U(>4titin , Finistère,  1,5*23 
Chà}e;ut-.MdlUiit , Cher,  1,710 
Chi\t(wuiue(ir,  Charente , 1 ,798 

ChAtf.tiiiH'Uf , Cher,  *2,(^4l 

ChiUtMUiieuf , L'irrt,  2,7  f 8 
Ch5u*.'tti-H«‘nard,  H.-ftu-R.,  l,G9f> 
C'bÂttMii-Uonard , Lnret,  1,117 
Ch/iti'aU'lW'naiilt,  Irid.-ct-L.,  3,t>79 
ChAtt'.'iiiroiix , Indre,  12,551 
CliâUau-Salliiüi , Menrthe,  2,521 
ChâUau-Thicrry,  .•iKW'*,  4,117 

CliAk'au-Viilûiu,  Ü.-Marne,  1.930 
ChAtelU‘r.iiiit , Vienne , 9,738 

Ohàtt'fioi’i,  Hnt-Rhin,  3,500 
GhAtiiloii,  Côte-ii’Or,  4,fill 

('.liAtillou , Indre,  2,507 

ClhAt.-sur-Cliallaromif,.4/rt,  2,070 
(’.liAtillofi-<ur-Loii)if,/,/aVr/.  *2,019 
GhAlilloü-MJi^Loire,  htiret,  2JH)3 
l'Mlri’ ' la) , /«rfrr,  4,078 

, Cantal , I,l*i2 
Cliauiiiiait , ÏUnite— Marne , 5.U0H 
Cliaiiny,  Aisne,  5,101 

Cha*i‘H<.*<-Hiir-Lyou , h>irç , 1,920 
Glicr-Üoiitoniu',  D.Sn  res-,  1,372 
Ohfinillc , Mnine-ehLiiire,  1,827 
Cher,  291,510 

l'iMTlKuirg,  Manche,  22,1(»0 
Chfvlard , Ani^'he , 1 ,835 

Chitioü,  Indre^t- Loire,  4.8,59 
Choi«y-!c-Boi , 3,277 

CImlet,  Maine-et-bnre,  7,539 
GÜMiurre,  Haexes-I^yrénee^,  1,537 
lantezabL-lle , H.-tiaranne , 3,971 
[la),  /lo/Wieswfw-ft/n/.. 4,093 
Giri’V,  Menrthe,  2,317 

Givray,  Vienne.  2, 

Gîalrac,  bit’et-ihai'onne . 2,3181 

(ilamery,  Sièvre,  5. *257 

Glary,  .\nrd . 2,33(t 

Glerinoiit,  Hérault , 5,701» 

Gleniioiit , Oise.  3,105 

Gh  riiiout,  Pnij^lr-lh'nne , 20,738 
Cli^soti,  Ijiirolnférienre , 1,372 
Clirhy,  Seine,  5,125 

Olovi's,  Furc-et~h>ir,  2,080 

Climy,  Sa(hie^bUure.  3,407 

(5mrr;u»‘,  Hasses~Pyrénees , 1,[W8 
O'tu'fiaf*,  (Virt/rw/e,  4,118 

-Onen..  3,073 
C<*nt*brién*s,  lVii\  l,H90 

Gnlmar,  Haut-lihin.  18,200 

GoiiilMiurg,  ille-et-Vilame,  1,217 

l)oinbroinli‘,  Fuy-ile-Dàme , 1,1KK 

CorniiH"<,  Sord . 2,988 

Comim’ntry,.42//f^,  1,881 

Gmnnu  n\v,  Meuse,  3,421 

Cnm|)lDL:(u‘.,  Oise,  8,H8i 

Ci»m’ariicau , Fini  stère , 2,02 1 

Coiirhts,  Eure  J 1,072 

Go>i(b‘,  Sard , 3,501 

Conik'  ( Vivux-  ) yord , 2,981 

Comlé->ur-Noiia‘au,  Catv.,  ;5,1K5| 
Cotidum,  3,937  i 

GotifbiDii,  Rhône,  .3,172 

Coiiro)t.'ii<i  Charente.  2,289 


Contr«s,  hnr^bCher,  1.817 
Gorl>fil,  Sfinr^rbOise,  4,358 
Goi'bir,  So/nme^  1,819 

Gnrbigny,  Sièrre,  1 ,7*29 

Gordfs,  Tarn,  2,113 

Corrèze,  317,509 

Corse,  230,271 

Goite,  Corse,  4,101 

Go<iie,  Sièrre,  5,370 

Cos><î-le-VivieD,  Mayenne.  1,999 
Côte-d'Or,  .‘190,521 

CMlc-Saint-André(la),  hère,  3,1KK» 
Côtee-duSord , 028,520 

Coîianar,  lV»r,  3.397 

Goiit-roii,  hnre-lnfériew'e.  1,102 
0oul<mimii‘i>,  Seitw-et-M.,  33»tH) 
Courbevoie,  Seine.  3,570 

Couriion,  hiif-tle-iy>ine.  2,515 
Coiirpirnî,  Fnif-ile-lféune.  1,171 
Conrrii-n‘»,  Fas-ile-Cuiais,  2,538 
Coursaii , Aude,  2,010 

Cmirleiiay,  Loiret,  1 ,981 

Courtlo>iiii,  Vanrluse , 2,553 

CiMibiijfis,  Mam  he . 7,112 

Contra'*,  Ciiroiate . 1,355 


(à'.ioii,  Mayenne,  3,153 

CraiMHiiie,  Haute-ljiire,  2,2<>0 

CnS*y-sur-Srri*e , Ai.sne,  2,011 

Crt’il*,  Oise,  2,151  ' 

Crémieu,  Isère,  1,985  J 

(’répy,  Oise,  2,007  i 

Crt^l,  D^uue,  3, Hit? 

Cr^M.rr,  *285,OKtl 

Cren^ol  (le),  Saône-et-L..  0,3>»3 

CrèviH'ii'ur,  Sord,  1,875 

Crcvofii’ur,  (hse,  2.125 

Crol'iic  (le),  Ljire-luf.,  2,IÎHi 

Crui\-Rou«.'a*  (la),  Rhône,  18,9.33 
Ciicuroti,  4awc/»we,  1,508 

Ciiers,  Var,  3,9<K> 

Cmilbal,  Fuy-iie-Dôme,  1,089' 

Cu^'iet,  -4//i>/‘,  3,H.5t) 

Cysoiijg,  Sorti,  1,716 

UalKA,  Meurthe,  l,*2‘20 

UamlKii'Ii , Ras-Rhin,  3,  l85 

hariit'btl,  Srj>i4?-/M/t'‘Wenr<?,  5,850 

Uax , Landes,  5,*2.'48 

Der.'uevilie , Aveyron,  1,*2ÎM) 

Derite,  Sièrre,  2.828 

Oeiiaiii,  Sord,  0,018 

DéoU,  Indre.  2,180 

l)'-svres,  Fa.'-rle-Calais.  2,810; 

IletlwilliT.  lias-Rhin,  1,810 

Déville,  Seine-Inférieure,  3,t»10 

Die,  Ih'ihiie,  3,382 

l>ie|i|K!,  Seine-Inférieure,  10,501  i 
Dieuielil , 3,011: 

Dieiize,  Mrnrihe,  3,803! 

Diuiie,  lia'^ses-Alifes,  3,7^8ti 

Ditroiii,  Saôiie-et-hure , 2,503. 

Dijon,  Côfr-<TOr.  *20.<571i 

Dinan,  Côte-uhi-Sonf , 7,705 

Ibd,  I/te-et-Vilaine , 3,387: 

IbMis  Jura,  9,32*21 

Donilronl,  Orne,  2,080 

lloinine,  Dordoyne,  1,111 

DoiizetDiT,  Torreje,  1,8«K) 

Doiizy,  Sièvre , 2. 1 IHi 

Dorât  { le  ) , Haute-  Vienne.  1 .8,52 

l)ordin/ae . 503,557  ! 

ilonii.iiis,  Marne.  1,5*29 

jlornat'h , Haut-Hhia , 3,05.5 

Douai,  Sord,  Hi,9‘C> 

Douanienez . Finistère  3,9.52 

Dont, s.  292,317 


N 18V6. 


DondeTÎllü,  Seine- In  f,  1,785  • 

l)ou»S  .Maine-et-l.-mef  3,053 
IIouIUmd*,  Soinnie.  2,119 

Dmtrdau,  Srine-et-Oise,  2,3*23 
Doiirgiie,  Tarn,  1,009 

Douvres,  Cn/radtst,  1,311 

l)raciiii;iiaii,  IVzr.  7.530 

Dreux.  Eure-et-lA/ir,  • 5,517 

Drôme,  .‘12t»,075 

Dimken|iio,  Sord.  24.502 

Dufi-le-lloi,  Cher.  3.950 

DurUd,  Maine-et-Loire , J,5tî0 

Eauze,  Gers. 

Kbreuil,  .!//»>>•.  1,334 

Ke«immoy,  Stirthe,  1,213 

Ki:uisbeim , Hant-Hfiin,  2.1 19 
Ellieiif,  Seine-lnfri  ieure , 10,010 
Klne,  Vyrearrs-Oi  ient.,  2, .303 
Kinbniii , Hautrs-.Uftes , 2, *209 

KiiM'heini , Haut-Uhin , 2,590  • 

Entrains,  Sievre,  1,401 

Entray trucs,  .\veyron,  1,080 
Epéliy,  Stimule,  2,019 

Efternav,  Marne , 5,920 

Ej.n.%  ’liai-Rhia.  1,910 

E|nnal , )'usyes,  9,58.‘l 

KijiK-iirdrvville,  Manche,  1,314 
Eroe,  Ariéye , 1,230 

Kruwî,  Mayenne , 3.577 

Erstein , lias- Rhin,  3,357 

l->i»aiiun , .4trjy/*o« , 2, 1H7 

K**iuermes , .\ord,  l,7ü7 

Essi)tini*> , Seuie-rt-Oise , 2,77t» 

E'-Ugel , Pyrénées-Orient . . 2,2*25 
^^stai^'•s,  Sorti,  3,207 

Etables , C'ites-du-Sord , 1 ,018 

Etajii,  Meuse,  2,981 

Etam|M‘s,  Seine-et-Oisc,  7,072 
Etajties , Fa.s-tie-Calais  , 2,0.30 

Etoile,  Dishne.  J,t».58 

En,  i^ine-lnferieui'e . 3,719 

Eure.  423,217 

Eure-et-I/àr,  292,337 

Evaux,  (’rrn.çc , 1,391 

Kvreiix,  Eure.  8,137 

Kvroii,  Mayenne,  2, '250 

Eytrulères,  lunu’h.-tin-llhô.,  2,ti<»0 
Kyinontiers,  Haule-Vienae.  l.Hi2 
Eyragiies,  liouch.-du-Rhô. , 1,8  44 

Facins , S'ttnl , 1 ,257 

I'‘alaise , ( 'alra/los . S,ti21 

Famiet  ( le  ) , Moriihna . 1 , 47 1 

Kjiyeiiee,  IV/;-.  t,403 

Fays-ItiÜot,  Haute-Marne.  -2.321 
Feeanip,  Seitn^-laf  i ieure,  9,737 
Feillens,  Ain,  2,(»84 

Fellelin , 2,959 

Fi-ro  (la),  .4iï/M*,  3,1*29 

Fcre-CbaiU|M-D.'Ia),  Marne,  I..520 
F .-«*n-Tardeiiuis< la) , .\hnc , 2,2 1 2 
Fermanvillo , Maut  he,  1,102 
Kerté-lb-rriard  la),  Stirthe.  2..51t5 
Kerfé-Caneher(la),  S.-t't-M.,  1 ,914 
i-Vrté-Macé  ^ la\  Orne,  2,891 
FerU-*Sl-Aiibiii  (la),  Ijoirrf,  1,5;|3 
K. -s. -Jouai  rc  laj,  S.-et-M.,  3,207 
Feurs,  Loire,  2,(Mv3 

Fitrc.ac,  h>t.  5,982 

Finistère,  <»i*2.151 

Firininy,  hure,  2,*255 

Firmes,  .Marne.  2,1ÎH> 

Fivis,  S‘>rd.  2,719 

Flavy-le-Maitel,  Aisne,  I..5.53 
Flavose,  l //r,  1 8*2t» 


Digiti^ed 
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KJet'lii*  lia),  Siii  thr  . r»,H:$8 

FKts,  Orne. 

KlDurann*,  ^»Vr.v,  tü/J.'iO 

Florar,  htzi‘$r. 

Flurt;ii4;u*,  Ih’rfiu/l . .'1,105 

FloUe  .la  ,,  Ik  -ir  U.*,  ( 7r-/.,  V,2‘27 
Fois,  Artiujc,  5,41 1 

Fo(itaiiiebl*ati , 7,H1(» 

Foiit<.'n.i.\-li  -F'iMilr,  0, 120 

FontciMV-V)U**|l.>i’-,  S>u/it‘,  I.O'.Mî 
Füiitfii'ty-lr-Oli.it'-.ni,  l 'A//..  1,572 
Foiit«‘\r.iuU , Muiiir-f't’L..  l.loo 
Foiitvinn»',  li'tiirli.-iln-Wiù  , |,7H0 
Forlu'ii,  Miitt'llv, 


FoiirniirÂ , SonJ . 
France, 

Frojiis,  Vnr, 
Fn<n.iy,  Sarthr, 
Frcs>iiE>,  Sonl, 


Fiiitiii , Sont , 


Fruu'tN,  i'n.^’de~Ca/(u4 , 
Fiim.iy,  Arflerwfs , 
Fufiiei,  L»t->t-Garonnr, 


Gai)!.ic,  Tarn, 
liatlKiii , (in-utuic. 

Itaillon,  F’urr, 

(laii,  Pasiei-I'yrënées  f 
Ih  niu/t, 
lîamiat,  A/her. 
liap,  Hniiiet-A/pes , 

Garcliixy,  Stévre, 

Gard , 400,581 

(torrlaiine,  Hourh.-du-Hfo)..  2,020 
(iarde-Fruiiit'l,  Var,  1,011 

Gar'onne  (//«>//«;-),  48|,9;18 


3,082 

Guj.iij , Gironde , 

1,388 

V.  1,0.88 

',  o.nMi 

Gy,  Huute—Saùrte . 

2,400 

',  1,130 

Hagelin.au,  hindes. 

i,8:u) 

l,SH;i 

lla::ikii.iu  , Bas—lihin, 

7,743 

4<NM84i 

ll.iiluiii , Soril , 

2,535 

2,005 

H.im , S>mine . 

2,147 

3,217 

ll.irleinnuTi'S,  Somme, 

2, *250 

4,072 

H.irm-s , Pas-ile-Calais , 

2,150 

3,052 

H.is|sirren , linsses-Pyrén 
Haopres,  .'\'oid. 

. 2,415 

Min» 

2,087 

3,007 

Hattiüi , Bas-Hhin , 

2,o70 

1,182 

H.iiilinunliii,  Sord , 

3,002 

2,021 

H<tu^’!'y,  Sord , 

3,012 

3,:ioo 

Havre  (le;,  Seiue-Inf, 

27,05.3 

1,3i0 

Hazebruuek,  Sord, 

4,422 

. 1,807 

Hfgenlieim , Haiit-Uhin  . 

2,151 

Hciii , Sord 

2,200 

5,507 

Héuiu-LièUrcL/'as-f/e-Ca/.,  3,001 

1,703 

llenuebuiil,  Morhihan, 

3,330 

1,2.32 

Heiirii'bemont , Cher, 

1,.302 

1,130 

Hérault . 

380,(ri0 

4..500 

Herbier»  ^les),  Vendée , 

1,300 

4,700 

Hergiiies,  Sord, 

l,.'i22 

5,324 

Hermies , Pas-rie— Calais 

2,377 

2,.501 

Herrlisheiiii  lias-Hlan , 

2,280 

Gavrey,  Manche, 


1,057 


GelspoUliciin , Ha^-Wnn,  2,160 
Gciiliily,  Seine,  7,750 

Gfraninier,  Vosyeji , 1,507 

Gerbtviller,  Menrthe , 2,2.50 

Gers,  311,8X5 

<ierz.it,  Pu}/-de-I)ôme , 2.71X 

Gc>pui)»art  , Ardennes,  1,0IX 
Gex,  Ain,  1,505 

Gieü,  Loiret,  5,107 

Gi^ac,  Hérault,  2,471 

Gimunt,  Gers,  2,071 

Girom.agnj,  HauGHliin,  2,082 
Gironde , 002,441 

Gisors,  Eure,  3,154 

Givet,  Ardennes,  4,000 

GîTors,  Hhône , 7,010 

GîTry,  S<iùne-et^Loire , 2,126 

(îoues&e , Sei/u>-et-Oise , 2,147 

Gordes,  VaucAw^,  1,212 

Gorron,  Mayenne,  1,6^14 

Gourdon,  ù*t.  2,705 

Gournay,  Setne-lnférieurr,  2,540 
GouztMucourt,  Sord , 2,350 

Graçay,  C7<e/-,  1,105 

Gramat,  Lot , 1,788 

Graiivillc  , Manche , 8,315 

Gro&%,  IVi-,  0,7(M» 

Gra&TilJe-rHeure,  S.-lnf,,  8,481 
Graulhet , Tarn  , 2,084 

Gpa»eliDes,  .Vorrf,  1,838 

Gray,  HauteSaAne , 6,448 

Grenade , //au/<?-G'nronii«’,  2,783 


Grenelle,  Srme,  3,038 

Grenoble,  Isère,  2^1,227 

Griüi'lU'v,  rarn-e/>G/7;'ONne,  1,758 
GrosblieMlerstroir,  .Wo>r//c,  2,124 
Griiissaa , .In/Ze.  2,510 

GuelmiIltT,  Haut-Hhin,  3,X0ü 
(iuLTaiidt*,  Loire-Infericure,  2,202 
Guerelie  ila;,  lile-et-Wl.,  1,084 
Guérel , ^Vr<urr  . 5,024 

GuillntiiTC  U),  Hhë/ne , 20,843 

Guides,  Tas^le^’Calats , 5,754 

(*utng.ui>)>,  CùteS’iiuSord,  5,787 
Guim-  , .l<v/jr , 


HcmIîii  , ihts-*le- 
liirsuii,  .4irne,  3,024 

HtM'hfeMeii , itas-fihin  , 2,558 

HumlK>urg  et  Helli'riiig,i/aJ'-,  1,010 

*' * -*  ‘ * 2,2.50 

0,IMM) 


Huiul>rhuote , l^ont , 

Houlleur,  ro/iwA*j , 

Huudan  , Seme-et-Oise , *2,0.50 

2,0.15 

1,085 
2,084 
4,501 

1,900 

1,248 
2,008 
562,050 
2,252 
2,!NiO 
263,077 
2,800 
312,400 
2,208 
r2,U0t) 
2,201 
598,402 
1,000 
4,707 
1,080 
5, 102 
10,181 
2,027 
2,008 
5,880 
3,774 


lluuline  (le),  Seine-Inf., 
Hiiuplines,  .Von/. 
llultÂ'nheiui , lUts-li/un , 
Ilyrres,  r«r, 

Ibos  , Hautes- Pyrénées , 
lie  (T),  lüv-  I*k. 

Ile-Uii'u  (r),  Vendée, 
lllc,  Pyrénées-Orientales 
Hle-et-  VüaiM , 
llliers,  Eure-ct-Lbtr, 
Illkirrh,  Bas-Hlan, 

Indre , 

Indre,  Loire-Inférieure, 
Indre-et-Loire , 
lugersbi-im , Hatd-Hhin , 
IngouAitle,  Seincinf, 
IngNA'iller,  Ha.<i-HJun , 
hère , 

Isignv,  Calvados, 

Isie  (I’),  Vaucluse , 
Isle-Juurdaut  fl’),  Gers, 
Issoire,  Puy-ue-lM'nne, 
iMoudun , Indre, 

Issy,  Seine, 

Istres,  Houdies-du-Wiùne, 
Ivry,  SeiM. 

Iwuy,  Sorti , 


Jallais,  Maine-et-Unee , 1,139 


JalUeu  , hère , 2,145 

Jauzé , Hle-et- 15  Anne  , 1,077 

Jargeau.  Lnrei , 1,452 

Jaruac , f ’Anmi/e,  2,.*18X 

Juigny,  Yonne,  5,683 

Joinville,  Haute-Marne . 3,089 

Jouequieres,  Vatuluse , l,14ü 

Juiizac,  Chai'ente-lnf.,  1,085 
Josselin  , MorlÀhan,  2,6(>5 

Jouarre,  Seine-et-Marne , 1,343 
Joyeuse,  Ardèche,  2,107 

Jura,  316,150 

Jurançon,  Basses-Pyrén.,  1,3’29 
JiLssey,  Haute-Saorte,  2,661 

Kayser-berg , Havt-lViiu.  3,056 

La....  Pour  tCs  noms  rommençant 
ahm  OUI  s'écrivent  en  deu:t  mots, 
Toy.  le  mot  yui  suit  l'article. 

Lofnieu,  Ain,  2,214 

l.agny,  Seine-et-Mat  ne , 2,082 

Loigle,  Orne,  4,720 

l^iilly,  Loiret,  1,579 

Lim.in  iie,  Vosyes,  1,623 

1.. 'un)KÜIc,  Côtes-du-Sord , 4.086 

1-amlk‘sr,  Bouch.-du-Hhone,  2,610 
L'iiiiliezeilec , Finistère , 2,165 

!...iuderiieau , Finistète , 4,099 

hindes , 298, 2W 

Laudivisi.iu,  Finistère,  1,81U 
LainJrecies , Sord,  3,48^4 

{..aiigear,  Haute-Loire , 2,347 

Liugeais,  Indre-et-Loire , 1,981 
Langogiie,  Lozère,  2,387 

Lmgon , Gironde,  ‘2,yj7 

Laiigres,  Haute-Marne , 7,6fl6 

Langrune,  Calvados,  1,207 
Launiun  , Ctiies-du-S'onl , 5,401 
Laiiii,  Aisne,  8,0M 

Largenliere,  Ardèche.  2,7ÜU 
Liruiis,  Basses- Pyrénées , 1,164 
Lasalle,  Gniy/,  1,844 

L.lss.'iv,  Mayenne,  I,.'I55 

L.iinJuij,  Gard.  l,08<^ 

Laut«*rlH>urg , Bas-Rhin,  2,28U 

1.. autrn* , Tarn,  1,000 

Lauicrte,  rnr«*r/-GarûMwe,  1,050 
Lavai,  Moyenne,  15,424 

Lavaur,  Tarn , 4,014 

Lavclanet , .leièye.  2,710 

Lavenlie,  Pas-de-Calais,  1,330 
I-ayrac,  Ld-et-Garonne , 1,253 

Li-eloure , .3,107 

lx;nips,  tsèie,  1,703 

Lens,  Pas-f/e-Cnlais , 2,708 

L*£icnr,  Basses-purént^s , 1,796 
Lesneveu,  Finisteie,  2,734 
Levroux,  ladre,  2,608 

Leiat , . l,64i 

Léiignan , Aude , 2,253 

Leioiix,  Pu^le-Dôme,  1,054 
Lil)ourne,  Gironde,  8,850 

Liepv  re , Haut-Bhin , 1 ,449 

Ligiiieres,  Cher,  2,281 

Liguy,  .Veuxe,  3,246 

Lille,  Mord,  67,775 

Liliebumie , Seine-lnfér.,  4,310 
Liilers,  Pas-<ie-Calats , 3,056 

Limoges,  Haute-Vienne.  26,921 
Limoux,  .4n</e,  7,270 

Liusellen , Sord , 1 ,.')5] 

Lion-d  Angers(le),  M.-et-L..  1,580 
Lisieu.x,  Calrndos,  11,:145 
Llsle,  Tarn,  1,790 
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Umn  t Drâme , 1,615  Martres-ile-Vuyre,  1,9ÎÏ9  Moiitflftiu]uio, 1,35S 

Lochet,  Indre^et'Loire , 3,451  Marvejols,  Lozère,  3,879  Moutfurt, ///e>eMV/ai»e,  1,258 

Lodève , //èrau// , 10,372  Mas  ile),  Lo'-e/«<#orom*e,  1,416  Moolfrio , £fOr</ , 2^321 

Lcrir-^t-Cher, , 256,833  Mas-o’Aiil  (le), /InV^e,  1,590  Montljermé,  ^rtfemtee,  1,658 

Loire,  453,786  Massay,  C’Aer.  1,1, '16  Moiitifmac,  L)or</oÿne,  2,561 

Loirf  (HaïUe^)  ^ 307,161  Mas«evaux, //au/-AAm,  2,679  Moiitivilliers,  SeiRe'/n/l,  3,036 

Loire-lnférieurt . 517,265  Mossiac,  Cantal,  1,328  Hoiitjcau,  ifai/je-rt-Loii'e,  1,470 

331,633  Haubeu^fc,  Xor^,  3,314  HuuUuçod,  AZ/ier,  6,105 

Lotnme,  iVoft/,  1,019  Maubourguet, //.«Pyrèri.,  2,310  Moiitluel , Âi’n . 2,860 

Longpviile,  jM(we//e  , 1,867  Mauguio,  Wèrau/^,  l,fô3  Montmartre,  Seine,  14,234 

Longui,  Orne,  1,613  Mauriac,  Cnn/a/,  2,113  Moiitmédy,  il/eiue,  1,648 

Longué,  ^Vame-e^-Loire,  1,556  Maurs,  Cnn/n/,  1,736  MonUnirail,  3/arne,  2,222 

Longvry,  3/o.W/e,  2,422  Mauveziii , 1,371  Montmorency, Se/«e^/-Owe,  1,8M 

Loos-le^Sauloier,  Lura , 8,417  May  (le),  i/ai«e^l-Loii*e,  1,065  Montmorillou,  IVenne,  3,658 

Loos,  A’orrf,  2,014  Mayenne,  368,239  Montoiro,  Loir-e^-CAer,  2,475 

Lorgues,  IVïr.  3,314  Mayenne,  .Voi/enne,  7,970  Montpellier, //èroii//,  37,774 

Lorient , JMorAiAân , 19,106  Mayet,  SarlAe,  1,319  Moiitpezat,  farn-eZ-Car.,  1,099 

Loriol , Drdfne , 2,100  Meyruels , Lozère,  1,378  Montréal,  .4«f/e,  2,173 

Lonnes,  Nièf.’re,  2,108  Maxamet,  Larn,  6,626  Montrejeau, //au/e>(vnronne, 2,616 

Lormont , Girow/e , 2,200  Moian,  IVjuc/uje,  2,572  Montreuil, Pof-de-Ca/aiV,  3,685 

Loroux(le),  Loire-/n/'.,  1,257  Maieres,  .^rie^e,  2,439  Montreuil , Seine , 3,587 

Lorris , Loiret , I,5.'t8  Meaux , Seine-e/-Jtfarne,  7,782  Montriebard,  L/>ii*-e/-CAer,  1,200 

Loi,  291,560  Mehun,  CVier,  3,274  Montrouge,  Seine,  1,338 

Lot^l-Garonne , 346,260  Melle,  Deu^Sèwex,  2,473  Monville, \^i«e-/n/ène«re,  2,506 

Loudéac , Cd/ef-au-*Vorrf , 1,830  Melun , Seine-ei-Alai*ne , 6,750  Uoruine,  Maine*et^ Loire . 1,238 

Loudnn , Vienne,  4,071  Mende,  Lozère,  4,619  JforAiAon.  472,773 

Louhans,  Saône-et-Loire , 3,240  Mennevret,  aliène,  2,148  Moreuil,  Somme,  2,219 

Lourehes,  At>rrf,  3,036  Meus,/jrère,  1,738  Murez,  Lu rn,  2,804 

Lourdes,  Wau/e^-Pyrènèe# , 3,310  Mer,  Loir— et— CAer,  2,068  Morlaix , Finistère , 8,981 

Lonviurs,  Fure,  9,570  Méru,  Gije.  2,473  Mormoiron,  l'nuc/uxe,  1.845 

Lozère,  143,331  MervUle , Aorrf,  3,021  Mortagne,  Orne,  4,392 

Lubersac,  Corrèze,  1,431  Metz , J/ofe//e,  42,976  Mortain,  J/nncAe,  1,614 

Luc(le),  Kdr,  2,805  Meiidon,  Seine-et-Owe,  1,755  Moselle,  448,087 

Lucé-le-Grand , SaWAe . 1,126  Meung,  Loiret,  2,648  Molhe-Sl-H6ray(la),  D.-S.,  2,026 

Luçon , Vendée,  4,139  Mcui'sauU,  Càte-dCOr,  2,201  Muulins , 4//ier.  14,794 

Ludo  (le),  SnrtAe,  2,250  A/t*urtAe,  445,991  Moulins  (les) , Abr^/.  4,317 

Lunel , rfèrau/t,  5,797  Meuse,  325,710  Muulin8<eii’Gill)ert,  A'rèrre,  1,542 

Lunéville,  A/eurtAe,  12,154  Meximieui , ylin,  1,676  Mouveaiix,  Ab»(/,  2,149 

Liire , //aute-Sadne , 3,196  Meymac,  CoiTèze,  1,845  Mouy,  Üi^e,  2,232 

Lusignan,  Vienne,  1,482  Mète,  Hérault , 4,534  Moiizon , .dn/enner . 1,835 

Luxeu il , //ante-Sadn« , 3,402  Mézières,  Arctennee , 3,847  Mulhouse, //nut-AAin,  28,715 

Luzy,  Aïèwe,  1,^194  M^in,  Lot-et-Garonne,  2,051  Munster,  Lfout-KAin , 3,626 

LyoDjIlAdne,  159,783  Miélan,  Gerx,  1,171  Mural,  Contn/,  2,.‘t94 

Milla.s,  Porènèej^ient.,  1,997  Mure  (la), /.vère,  3,333 

Marhecon] , Loi're-/n^.,  1,762  Millau,  vlt'eyror#,  8,138  Muret, //nute-(»nronne,  2,320 

MArun,  Sa<îne-et-£/»ire,  11,781  Milly,  Seine-et-ü/xe,  2,078  MuUei>|iolU,  /tax-KAiw,  1,980 

Magoac.'La val, //.- Vienne . 1,108  Miraiide,  Gerx.  2,706  Mutzia , ^.<-ftAin,  3,564 

Maine-et-Loire,  504,96.3  Mirelxsau,  Vienne,  2,445  Muy  le),  V«r.  1,899 

Mainlenon , L*ure-et-Loir,  1,442  Mireeourt,  IV>.tyex,  5,208  Muzillac , J/orAiAan , 1,213 

MaJaucène,  Vaucluse,  2,214  Mirepoix , .4n>ÿe,  3,363 

Molemort,  Boueh.-durHhô.,  l,.3tK)  Miril>el,  .-lin,  1,983  Najac,  Avei/ron,  1,363 

Mamers,  SortAe,  5,788  M<»issac,  Tarn-et-Garonne,  6,163  Nalliers,  Vendée,  1,070 

AtbrtcAe,  604,024  Mulsheim , Baj-ftAin,  3,360  Nancy,  ..VeurtAe,  38,569 

Manosque,  B<w.w-d/;)e.t,  4,714  MouiLstier,  i/aute-Lw're , 2,070  Nangis,  Seine-et-JManie,  1,919 

Mans  (le),  SartAe,  21,025  Moueuq,  Lot,  1,141  Nant,  Âre^ron,  1,028 

Mantes,  &ine-et-Oive,  4,400  Monein  , Pyrénées,  1,276  Nanterre,  Seine,  2,5.39 

Marans,  CAarente-/n/),  3,390  Monestier, //autee-yt//>eA'  1,276  Nantes,  L/nre-Zn/érieure,  82,993 

Marchiennes,  Abrrt,  2,217  Monistrol-sur-Loire, //.-L.,  1,112  Naulua,  /lin,  3,248 

Marcigny,  Sadne-et-Loire,  2,.547  Montagnac, //émutt,  3,441  Narbonne,  AiuZe,  10,578 

Marckolsbeim,  Pa.9-PAin,  2,390  Moutargis,  Loiret,  7,272  Hasses-Purénéea , 3,028 

Marennes,  CAarente-/n/‘.,  1,854  Muutatairc,  üi^e,  2,226  Negrupelisse,  Tarn-et-Gar.,  1,224 

Moretz,  Abri/,  2,485  Montauban,  Tarn-et-Gar.,  16, 2,'46  Nemours,  Seine-et-Jtai*ne,  3,782 

Marignane, BoucA.-ctri-PAd.,  1,959  Montaud , Z/^tre,  2,8(kl  Nérac,  Lot-et-Garonne,  3,900 

Maringues,  Puy-i/e-Ddnie,  3,269  Monlbard,  Cdte-if'Or,  2,075  Néricourt, //mite-Sadne,  3,050 

Marie,  Aisne,  1,884  Mnntl)éliart , ZAniA#,  5,294  Nérondes,  CAer,  1,298 

Mannande, Lot-et-Garonne,  5,199  Montbrison,  Loire,  5,565  Neubourg,  Fure.  1,866 

Marmoutier,  Bar-BAin,  2,460  Montbron,  CAarew/e,  1,2.35  Neuf-Brissach, //aut-A/iin,  1,770 

Marne,  367,309  Mont-de-Marsan , Lanrfer , 4,380  Neufehâteau,  Vosges,  3,598 

Marne  {Haute-),  262,079  Monldidier,  So/mne,  3,724  Neufchàtel,  Seine-/n/!,  2,990 

Maromme , Setne-/n/l,  2,939  Montdragon,  Vauc/uxe,  1,769  Neuilly,  Seine,  9,451 

Marquise,  Poe-rte-Ca/aiè,  1,952  Moutebourg,  A/ancAe,  2,353  NeuHse,  Loire,  1,033 

Marseillan, //érau/t.  3,534  Montech,  farn-et-Garonne,  1,712  Neuville,  Loiret,  1,228 

Marseille, BoucA.-</u-/tAd.,  133,216  Montélimart,  LZrdme.  6,366  Neuville,  Vienne,  1,140 

Marsillargues , Hérault,  3,429  Montereaii, Seine-et-AZarne,  4,826  NeuviUy,  Sont,  2,082 

Martel,)^,  1,776  Monte5quieu-Volvcstre,Zf,-G.2,395  Nevers , AVètre . 13,750 

Martigues,  BoucA.-rfu-BAd  . 5,412  Nonteux,  Vauc/nre,  2,545  Nladtrbronn , Bof-BAin.  2,707 


ni 
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jSiénr.  ;fi2,2C,ï 

Mim:*,  iiüfii . 47,VI.’> 

Ninrl.  Uf.Ki;ü 

. ^*'7  ' . 

. //.- y.K.»! 

N'nirviit-'Hi'N'Uu',  AuIh' . .'{,1^7 

Noinnoutti T',  Si-u-lrf, 

, .sV-fwf*.  I,(>U 

jNül.t'y,  t 

)N«*iitr»‘ii , Ihirilo'jnr . 

Snnl . l.l.ri.'JSO 

N'ift  , t.xirr^lnf' ’-tt  . 1.5MÎ 

N(>iisi<>u  !»■  . .1»'//*'. 
îSuiizoti.  .{nh'unr-i . 

.Nnyrll  , .'vi<7Af  , 

, ih'-f . fi.USîl 

Nuits,  .i.iol 

Ny**us,  Iti’iiinf,  îi,jjy 


OIktiui,  Htif-li/nfi, 

<hif. 


4,x'2:i 


t tj'vl , iij'int’-tnft'rirurr , 

Oi-y, 

biirct, 
tVif-, 

( ttrse, 

Olnroil  , 
thiiiaiim, 

Orajiu’c , \ 

i'ulviulos, 

Orln  y,  Utiut-Hlitn, 

Onim  -i , Sorti , 
l , Jura , 

Onun>,  l,ir»7 

Ori-'UA-M*‘-ltDiioUe, 

Orlran'-,  hiiret,  11,â07 

()rii.iii< , Ihtuis,  .1,0Sy 

Urne. 

OrtItfX,  ÎVmsex~Pift'rtu!es , û,U73 
0"iin , llantex-pijrénres , 
Oiiiliif',  IVtône. 

Oiitnau , Pas’tlr-Cnltiis . 
OulnluniiN,  btirr. 

Oyouuut , Am  y 


3,liy 

l.lTt» 

2.0I0 

.H.  Vit» 
5.7MT» 
2.ÎHO 
i,7a'» 

I 


*i,Ü20 

'J.’MtX 


piTtUi',  \'ttudu\e. 
l’i  j l « , Iji/nlcs , 

pi’zriia'i,  llt'ruu/f . 
I'ImI-Ii'  ur;:,  Âhou  thr . 

pD-rnlalli',  hrtoif, 
l’iu'uau,  lh‘rauU . 
l'igiiaii',  Uf/‘. 
i*illii%aT-*,  horrt. 


.'t,7*i‘i|  Itai^mi's , Surd. 

l,Mx|  lt.ini!>»*rNilUTs,  Vuttfes.  4,44(» 

7,VI7]  KaiiilKmilh  t, , 2,WT 


a,MW 


IM.iufhfi'-lta^,  liontt-Stiùnr.  1,’iziS 


3,17:t 

l.7*.»i 

1,7‘M) 

1,701 

2,1ÎH» 

l,3:»0 

1,100 


Paimlid'ur,  L'>irc~!/ifcr.. 

-thi-.\ortl , 

l’.ilaÎN  (le),  .Morfttfinn. 
l’alisM*  la),  Allier, 

Paluil  (U),  Vniiclitsey 
l*.imier>,  Arie^r, 

Pamprou\,  lieax-Sèvres, 
P.uijs'^iere'*,  hare, 

St'inr, 

Paray,  S^ttotr-el-Luire, 

ParN , 9-15,721 

En  y cufnurrnnnt  la  ;«»• 
vnlali'jH  mUtUCy  1,053,897 
Pariheiia),  Ih'ux^Sèvrcs,  3,9011 
Paf-#/r-( '«/«»>,  Ü95,7.’8) 

Pa*vij;e  Me),  Loi-et’Gar.f  1,233 
Pa«y , Mae . 5,025 

Pau,  litisses- Pyrénées,  13,113 
Pauillac,  Mirmjt/r,  1,830 

Pavllly,  Srine-lnférieure,  2,122 
Prli«s.tne,/li»uc/*.-(/«-ft/uî/ze,  1,887 
Périer< , iVrtncAc.  2,0W 

Prt'iuui.’ut , Dordogne,  10,933 
Pcrnes,  Vanrlusn,  3,013 

iVroone,  iStnume . 3,800 

Perpignan.  PyrcVifW-ür.,  18  2&1 


l'leau\  , i 'anltil 
l'ii  otiii,  f ôlfSHlnStfrtl . 
Pli'uOt.tn,  f l•ll^^o/lt•So^d . 

Plnri  iin  l . Murf/ihan, 
l'imi.iy,  Mor/nluin. 

Morhilnin, 

l'uiluT-,  IVewM»', 

P«i»îk , Sorti , 
l'i>li;:ii\,  Jura. 

Charente— Inf., 
l'iMiU<'>|.  lUtsKes^Pyrénèes.  2,039 
i'oiit-a-M<>u<>.<üU,  M'  urtiie . <>,871 

PniilarluT,  Doiths. 

Ponl-Ainlemer,  Eure, 
l'onMui  i.i , hn-r, 
ut-làoix,  Fintstèrv 


1,503 
0,359 
l,7(i0 
1,410 

l’Miil-tlc-!{iauvm>iii  ,1e  ,/ser.l,9i9 
IViijlHle-\ati\,  .!f«.  2,HÎ8) 

l’iint-<lu-('.l«.ili  au,  P.-tle-l)..  3,<i21 
l'onliNV,  Morhihan.  1.585 

PoiiM’Al'U*,  Fm»\tere . 2,01! 

l'iiiil-rK\éijue , Cnlradtts,  1,911 
l’onl-Li  vuy,  hnr-eCUin , 1,170 

Politlleue,  Stirthe , 1,970 

PtUlUilM.',  .'V'KI'W'f— , '1,503 

IV»ul-M«;-Ma\eme , Utse,  2,282 
roii!-St-K-*pnl . (lard  . 1,101 

Mmnei't-L..  2,525 
l*unl-'Ur-\"n!»r , \onne , 1,810 

l’urt-L>»uis , Morhihan , 2,57 1 

l*orl-Sli*-Marw , 1,818 

Porl-'ïur-Nai'ne,  H.-Ftiànr,  1,881 
l’ouanrê,  Maint'-et’Unre , 1,375 
I^milly,  ,\Vèt-/r,  2,018 

Poujutum-N,  Vcndve,  1,131 

l*r;uli*',  Pyreuèvs—lirienl.,  2,080 
l*raU-3e*.Miillo , Vyr.-ih  ..  I 
Pri-'iL'iié,  Sarllie.  I,2(M1 

l’ré-eu— l^ul , Mayenne,  1,153 
Preigiiar , Cttrtanle,  1,314 

Pn'iii'Ty,  Sierre . 1,113 

Preuilly,  Indre-et-Loire , 2,008 

Priva<,  Artteehe.  3,2<W 

Pro\ius,  i>rtav-vt-Marne. , 5,798 
Puteaux , Stwne . 3,025 

i’uUlangu , il/»AW/e , 2,0,32 

l*uy  ,le; , llnute-Lnrc . 13,522 

Pny-dc-lh'tme,  001,51M 

Pu}-la-lOM|ue,  Tarn-et-ii.,  1,317 


2,<il2  ; llainlaii . Ptnf^le-lh’me , 
2,2lO  itanii-aiix-ltoi- , yttsyrs . 

2, (KM  I llaMti>rKtapi',  \'ttsyes, 
2,100j  lO'Mtnioiit , Tarn. 

lt«'«l«.h  , Wr-et~yilaiae , 
Itirn i^licim . Ilant-lihm . 
Ileieh-lhiiren , Hav^lViin . 
IteimN,  Marne. 
lli-imretiiniit , l‘ovye.f. 
Itenne»  , ll/e-rt-\'tlaine , 
Iteole  l.i  , (iironde, 
lt*tliel,  ,l»v/e/i/ie.v, 

2,7.35  j Ut'uillv,  Indre. 

22,017  ■ lle\i  I , llaitfr—linronne . 
2,057  Ueui»,  li'tlrnnes , 


1..510 

i,<h;o 

l.<8i| 

2,321 

].<M>9 

1,202 


PuylaiiieiiN,  Tarn, 
l’u>-rE'«'<lue,  bd. 
Pyréners  {liasses-}, 
Pyrénées  {liantes-}, 
Pyrénées-Orieattdes , 


1,9.59 

1,125 

457,832 

251,285 

180,791 


Quar>>ut>c,  Sord.  2,2.’lf» 

yuesut>y  (le),  SonI . 3,ltK> 
Que^noy-^ur-Deiile , Sorti,  1 ,837 
iyue'il**iiilM*rt , Marhihna.  1,020 
yucTÎlly  f Petit»),  Seinc-laf.,  2,541 
Ouiévv,  Sord,  2,917 

“ ’ .•  y^ti.39 

3,981 
3,814 


Qiiiiii|H'r,  Finistère, 
Quitn|>erU^,  Finistère, 
Quiiitiu,  C<î/e#-f/t(».Vor</, 


Uabastens,  Tarn. 


3,120 


1,497 

1,828 

3,217 

2.23S 

3.1.51 
2,201 
2,020 

42.181 

I. 023 
28,987 

3.051 
7,507 
2,201 
3.2tK.» 
2.193 

580,373 

487,20.8 

51.5,0.3.5 

2,(i59 

0. 525 
2,1.30 
1.4K> 
3,519 
2,407 

1, (Wtl 
2,017 
2.121 
y,.588 

II. 091 


H/nn  Pas. 

H/an  >llaid-). 

Phone . 

Uians,  Var. 

UltH'.lUAille,  , 

llih'riiout.  .\isne, 

llilHTao,  Dordogne, 

Itireys  . .iu/te , 

Uii'lielu'U.  Indre-rt-bnre , 

UiiMix.  Itnnte-tUirunue, 
liiez,  Pnsses-.Mpes , 

Itiols,  Hérault . 

Itioin,  Pnt/-*le-Dôtne, 
itive-il>*-<(ier,  UAre. 
lti\e*alU*s,  PyrrnreK—Or.,  3,7<12 
Hixlieiiii,  Uaut-litnn , 2,1)81 

llHannc,  bâre,  11,S70 

Hohi.ir,  dard.  1,515 

Uo(4u‘*CI)alaiH  (l.it , ÎS>nl.,  1,0^15 
HortMN'lioiiart,  ll.-\'irnne,  1,09.3 
U«K*h«M*ii-Ureiiil,la),C.-ï/’6r, 2,499 
HwlnToi't , Chiuentt'-lnf..  15,911 
H<H-!ieforl-‘ur*Li*ire,A/.-e/-l..,  1,039 
U«H*lu'f))uraiit<l  (la).  Char.,  2,060 
K.«4ielle  liai,  Char.-Inf.,  11,130 
H I irn ly , A rdenne.*,  1 , 1 1> I 

It'xlez,  Aeryrùn,  8,801 

Itdin.ins , Drt'ane.  7,228 

Iti)mill>-'>iir-S«'iiie,  AuIjt,  3,831 
Uoiitoranliii , bnr-et-Cher,  0,800 
ituiif'luiiiip , Haute-Saône , 1,009 
ltiu»e<(,  1,110 

Hiaïueiiiaure,  Gard,  2,890 
lti«tuev.iire,  H.-tlu-lthône,  1,534 
Finistèi'C.  1,303 

ilD'.lieim , Has—HJtin,  .3,656 
il«*<iere« , Meurthe,  2,091 

UD-ien’N,  Somme,  2,i9<» 

llo^ler»  lc4),  Mninc-et-L..  1,080 
HouUiix,  .Vo»W,  22,112 

Hotieii,  Seine-In ferieut'C,  91,010 
Huutl'aeli,  Haut-iViin,  3,782 
llou-i<>4-s  (les),  Jura.  1,  51 

itoyan,  Charcnte-lnfér,,  1,901 
l\o}0 , ,3,761 

itue.  Somme,  J, 121 

Itueil,  Seine-et-Oise , 3,937 

)tu(r«T,  Charente,  2,734 

Uuulex,  Eure,  1,631 

Ssiar— Union  , Pas-R/dn , 3,725 

Saltlé , Sarthe , . 4,0.31 

8aI)leN-tP0loimc  (les),  5,680 
Saingliln-0D-\Vcpi>c4,  Sorti,  1,610 
Sains , .lisne,  1,793 

Sl-Alfrique,  .Aveyron.  4,811 
St-Aigi>an , bdi'-et-Cher,  2,542 
Sl-Ainaiid,  Cher,  0,913 
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St-Am.'inil  f SiH'T'it 
St-Amaii)) , Sorti, 
St-Aiiil>rotx,  (ia/ti, 
St-Aiii<*ur,  Ju/'ü, 
Sl-Ainln.',  iirrault , 


IJ.TJ 

3,*.*  10 
i.y.T.j 
2»U70 


St-'.\ii(lr6^e*Cubiar, /jir.,  1.5â< 
St—Aiith^me,  hti^h^iynuf,  I»-003 
S(—AiiU»niii,  Tant^tAiar,,  2,(iUl 
St-AiilM.rt,  Sorti.  # 2,137 

Si— A»oId,  Matelie^'  2,990 
St-|{«»mjet-lt*-0hàt«iu,t#>ire,2,lKIÔ 
Si— lirjcuc,  CtUrs^tlu^Sorti , 9,3*JH 
St— €iiiais.  Sort/te  f 3,021 

4t-Crr6,  b»t,  2,918 

>t-6haina5,  Hourh.~{iu~Rhô.,*2^^^J^ 
St-Chami)D(l , L/*tre,  8,230 
, fUrauit,  2,911 
St— Clamle,  Jura,  1,(00 

St-Cl»uii,  Sfine-ebOtse,  3,031 
Sl-0«>nie  , -li’^'yron  . 1,108 

St-€«>snu',  Snone-el-Loirff  l,71| 
Sl-Cyphfii , />(/r</o9W,  1,080 

Sl-Oeiii*,  Seiue,  9,100 

Sl-I)ldler-l.i-S^aiiTe,  H.-L,  IAK8J 
Si- Ou',  Vosges,  0.433 

St-Üiiîpr,  Hartie-  Marne.  0,13o 
Sl-K«prit,  Utndes,  1,403 

St-Elieniie,  Loire,  47,^102 
Sl-FarKfau,  Yonne,  1,858 

Si— Florent,  Cher,  1,689 

Sl-Florentin , )onn« . 2,203 

St-Flour,  Vantai,  4,818 

Sl-Tialmier,  U>ire.  2,113 

SMtaudeii»,  Haute^Gar.,  3,037 
Sl-i»eniei,  Jrryron,  3,019 
St-Oeni^Lival,  Hhône,  1,930 
Sl-Genis-Terrenoirc,  Loif'e,  1,432 
SMîcnn.-en-Laye,  11,321 

Sl-(ier.-L<  inbron,  P.-ile^D.,  2,113 
St-Gcrm.-rHcnnc, 1,009 
SMiervai* , HérauU , 1 ,.370 

SM;i)lc<,  (iarti,  3,278 

St-(iirou«,  .4n>yr , 3,081 

St— (^baîD,  Aisne,  1,419 

St-Héaiid,  Loire,  1,200 

St— Hermine,  Vendtfe,  1,261 
St-liilaire,  Sord,  2,007 

St-Hil.-du-Har(*ouet,iVane.,  3,068 
St-ilip|nilyte,  Gard,  4,773 
St-Hippr*lytc , Haut-Rhin,  2,129 
St— Jaiiiti«,  Manche,  1,989 

St-Jean,  Gard,  2,818 

St-Jean-<rAngeiy,CA.-/n/‘.,  5,413 
St-Jcaiwle-H<»urnay,  hère,  1,6.11 
St-Jean-de-Lofne,  C.-d’Or,  2,280 
St-Jeaii-de*Luz,  H.-Pyr.,  2,124 
St— Jean-du«Bruei, dt’ryron,  1,4(9 
St-Jean-Pi«‘d-«Ie-Fort,  S.-/*.,  1,798 
St-Joarhim,  Loire-inf.,  1,110 
St-JuliCD-du^ult , Yonne,  1,750 
St-Julien-on-Jairet , /.oïre^  1,862 
St-Junieo,  Haute- Vienne , 3,255 
St-Ju«t-la-Peodue,  L/tire,  1,006 
St-Ju»t-«ur>Loire,  Loire.  1,231 
St-Laurent,  Pyrénées-Or.,  3,302 
St-Laur.-de-Oerdans,  P.-O.,  1,290 
Sl-Léonard,  Haute- Vietme,3,iiiiH 
St-Lô,  Manche,  8,339 

St— Loup,  Haute-SaAne , 2,022 

St-Maixent,  Deua>Sèvre.s , 4,025 
St-Malo,  IHe-et-VHttine . 8,469 
St-Maudé,  Seine,  2,900 

St-Harrel,  Indre,  1,043 

Sl-Marcellln , Isère,  2,754 
St-Martin,  C^aren/e-//!/*..  2,107 

.St-X.irttD’St  3 071 


I Sl-M.i»irice , Seine,  1,780 

I .St-M.uimiii , l'ar,  3,:i57 

St— Méeu,  lUe-ct-Vilaine . 1,393 
:Sl-Mirlul,  Vendée,  1,741 

St-Mi)iiel,  Meuse,  4,875 

St-Kazaire,  Var,  1,5^12 

St— Niroias,  Manche,  1,028 

Sl-.Nirula»,  Shurthe,  3,182 

St-.Sicolas,  Tarn-el-Gar.,  1,007 
M-0nu*r,  Pas-fle-Ca/nis,  18,424 
Sl-P;iul,  Pyrénées-Orient.,  1,927 
Sl-Paul-eii-Jarnd,  l/jire,  1,482 
M>l'atli’truis>Ch3lcaui,  l)r.,  1,508 
Sl-Paulieii,  Haute-Loire,  1,1(9 
Sl-Pf,  Hautes-Pyrénées,  1,316 
St-Peray,  .4rdrc?ie.  1,070 

Sl-Piernj,  Charente-lnf.,  1,482 
Sl-Pierre-Eu'li<w,  Manche,  1,433 
St*Piem‘-ie-]Hoiilier,  Sièvre.  1 ,842 
Sl-Pier.-lfs-Calajs,  P.-deAJ. , 9,433 
Sl-Pol,  Pas-de-CtMais , 3,142 

Sl-P<il-de-Lêoii,  Finistère,  3,019 
Si-Vom , flérau/t , 3,780 

SGPüurçaln , Ailier,  3,390 

St-tjueulin,  Aisne,  23,218 
St>(jut'ntiii , Gard , 1,991 

St*l(anil)<‘rt,  Am,  I,2;i9 

St-haiMbert,  Loire.  1,405 

St'llemy,  Bouch.-du-Rhô.,  3,123 
Sl-IlomeAle-Tani,  Awyrow,  1,171 
Sl-Sacns , .Sei«e-/;i/î^ricuie,  1,810 
St-Salur,  CAer.  1,085 

Sl’SaturnIn,  Vaucluse,  1,164 
St-Saulge,  Sièvre,  l,2t»0 

St'Savinicn,  Charenie-lnf.,  1,516 
St'Serxan,  Hle-et-Vilaine,  7,506 
St-Sever,  Landes,  2,187 

St-Soup)ct,  Sord,  1,527 

Sl-Tn»|H;z,  Var,  3,327 

St'Vaast , Manche,  3,531 

St- Valéry,  Seine-Inférieure,  5,343 
St-Valery,  Somme,  2,842 

St*Vallicr,  DrAme,  2,450 

St-Yrieix,  Haute-Vienne.  3,190 
Ste-Bazeille,  Lot-et-Gar.,  1,597 
Ste-Cécile , Vaucluse , 1,011 

Ste-Croix,  SaWAe,  2,306 

Sie-Croix-aux-Mincs,  //.-A.,  1,2.V4 
Ste-Foy,  Gironde,  2.883 

Ste-Liriade,  Lot-éi-Gar.,  1,407 
Ste-Marie,  Charente-lnf.,  1,270 
Ste- Marie,  Hasses-Pyrénéet,Z,ViZ 
Ste-Marie-aiiX'Min«>>,  H.-R.,  7,724 
Sic-Maure,  Indre-et-Loire,  1,870 
Stc-Meiieiinuid , Marne,  3,008 
Sainte*,  Charente-lnf.,  7,909 
Salerne* , t ar,  2,287 

Salies,  Ras.ses-Pyrénées , 3,073 

Salins,  ^ura.  6, .137 

Salon , Ar)i«.-/iM-du-AAdae,  4,290 
.Salviac , 1,189 

Samatan , GVr#,  1,224 

SanuT,  Pas-tle-Caims , 1 ,087 

Sancerre,  Cher,  2,813 

Sancoins,  Cher.  1,197 

Sanvic,  Mne-lnférieut'e . 2,580 

Saône  [Haute-) , 3(7,090 

Sadfir-rt-i>>ire , 565,019 

Sarlat,  Dordogne.  4,157 

Sarralbc,  Moselle,  2, ^152 

Sorrehoun;,  Meurthe,  2,443 
Sarregiieinines,  Moselle,  4,418 
Sarriaof,  Vaucluse,  1,258 

Sartène,  Corse.  2,658 

Sarthe . 474,876 

Sauves, //au/e- Loire.  1,890 


S.xujoM,  Charente-lnf., 
Saulicii,  Cttle-d'Or, 
Sault,  Vaucluse, 
.Saiilxures,  Fa 


1,693 
2,862 
1,476 

e».  Vosges,  1,022 

Saiilmir.  .Nord,  2,282 

Saumur,  Maine-et-Loire , 10,025 
Saurai,  AnVÿe,  2..505 

Saure,  G«rd,  2.820 

SauveUrre,  Haute-Garonne.  2,170 
Sauxillanges,  Puf^e-Ddme,  1,485 
Savenay.  Loû^ Inférieure,  1,150 
Saiurdiiii , A rù^oe,  2,077 

Saierne,  Ihvi-fSdn,  5,084 

Seey-sur-Sa«Nne, //.-Sadne,  1.897 
Sehervrillé,  Has-Rhin,  2,823 
ivhilliuheim  , /M^AAin , 2,998 

î^hleitlial,  lias-Hhin.  2,213 
Schelesladt,  lias-Rhin.  8,603 
Seboncouii,  Aisne,  2,007 

Secüii , Sord,  2, .573 

Sedau , Ardennes,  13,180 

Orne,  3,183 

Segré,  Maine-et-Loire  1,748 
Seillaus,  Var,  1.049 

^ine,  1,364,467 

Seitie-et-  .Marne , :(40,2 1 2 

Seine-et-Oise,  474,9.55 

Seine-  Inférieure , 757,990 

î»U,  Ariége,  1,689 

Selles,  Lon'-et-Cher,  2,0.33 
Seitz,  Bas-Rhin,  2,157 

Semur,  Côte-d'Or.  4,057 

i^olis,  Oûe,  5.186 

î^nonches,  ture-ei-Loir , 1,295 
ScDones,  Vosges,  2,352 

Sens,  Yonne,  10,042 

ScrigDîo , Hérault , 2.093 

Serritres,  A/v/êcAe,  2,028 

Smian, //erau/f,  1,93.3 

Scurre,  OVe-d’Or,  3,067 

, Aeeyron , 1,093 

Sèvres,  Se<ae-e/-Gi>e . 4,891 

Sèvres  (Deux-),  320,085 

Scyne,  Basses-Alpes,  1,184 

ScyDc  ( la) , Far,  4,582 

Sézao  ne , Marne , 4 ,453 

Sierck , Jfoze//e,  1 ,590 

Slgcao , Aude,  3,013 

Sigoy-l'Abbaye , Ardennes,  2,447 
SJgny-le-Pftit , Ardennes,  1,294 
Sillè-lMfUillaame,  Sarthe  2,210 
Sio,  Sord,  1,640 

Slstcron , Basses-Alpes , 3,755 

.SoisftODS,  AiVne,  7,900 

Solesmes , Sord , 4,868 

Solllès-Pont , Var.  2,488 

Sr>lre-le>Chàteau , Sord.  2,289 
Somain , .Nord,  2,488 

Somme , 570,.529 

Soramières,  Gard.  3,62.3 

Sorèze,  Tarn.  1,5.59 

.Sorgnes,  Vaucluse,  2,228 

Sottcville,  Scinc-Inférieure.  3,877 
Soiiflletiheim , Baz-AAin,  3,0.35 
Souillac,  Lot,  2,243 

Soultz, //auGAAin . 3,090 

Suultzmatt , //auGAAin , 2,475 

^urbourg,  Aoj-AÂin  , 2,081 

S<îurdevai,  Manche,  1,146 

Souterraine  (la) , Creuse , 1,966 
Süuvigny,  A//ier,  1,7.56 

SteenToorde,  Sord,  l,704 

Stenay,  Meuse , 2,592 

Stras^urg , Bas-Rhtn , 52,186 

Suippes,  .Morue,  2,451 

Sully-sur-Loire , Laire/ . 1,016 
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Somèoe,  Gardf  1,977 

Suresnci,  Seine,  2,«i70 

Surgêres , CAar<^<* /«/■.,  1,W»I 

Sury-k'^omUt,  Loite,  1,89H 
Suxe  ( la) , Sarthe , l,44ti 

Taio,  Dy'^me,  2,180 

Tarare,  R/iône.  8,820 

Taraseon,  Houch.-du^RMne,  9,150 
Tarbes,  llautet'Pyrénées,  11,836 
Tarn . 360,679 

Tttru-^t-Garonne  f 242,498 
Tartas,  Landes^  1,919 

Tauffnii-U-RoDde,  Ch.-Inf.y  1,490 
TauliKiian , 1,318 

TemplcuTe,  Norrf,  1,610 

Teuce,  Hauie-Loire,  1,277 

Terrasson , Dordogne,  1,605 
Teste  ( la) , Giromie , 2,859 

Thaon , Haut-Rhin , 5,815 

Tbiers,  Puy-de-Dôme  t 8,737 
Tbiooville,  Mose/le,  4,026 
ThiTiers,  X)ort/oyne,  1,400 

Thizy,  1,620 

Thor,  yauciuse,  2,027 

Thouart,  Deux-Shnres , 2,227 

Thuir,  Pyrénèes-Orientaies,  2,310 
TlDchebray,  Orne,  1,916 

Tonnay'Charente , Ch.-Inf.f  1,416 
Tonoeiiis,  4,468 

Tonnerre,  Yonne,  3,878 

Torigny,  Manche,  2,051 

Toucy,  Yonne,  1,641 

Toul , Meurthe,  6,992 

Toulon,  Saône-et-Loire,  1,556 
Toulon , Var,  39,243 

Toulouse , Haute-Garonne.  71,895 
Tour-  ( la)  d’Aigues,  Vaucl.,  1,463 
Tour-du-rln  (Ta),  hère,  2,214 
Tourcoing,  Nora,  15,885 

Tourlaville,  Afanc/ie,  1,845 
Tournon,  i4r</^5e,  3,518 

Tournas,  Saône-^-Loire , 4,216 
Tours,  Indre-et-Loire , 25,822 

Tourtes , Var,  2,223 

Treignac,  Cfé^ze,  2,010 

Tréguier,  Côtes-du-Sord,  3,302 
Tremhl.ide  (la),  C7»ar.-/n/’.,2,499 
TréineoUoc,  J!/ai«e-e/-Loi»'e,  1,098 
Tréporl,  Seine-/«/î^n>wr<,  2,914 
Trets,  Bouehes-du-Hhône , 2,552 
Trévoux , Ain , 1,855 

Troatille,  Caivados,  2,118 
Troyes,  Aube,  24,702 

Tulle,  C^rèze,  7,608 

Tullins , Isère . 2,365 

Torckheim,  2,843 

UmcI,  Corrèze.  2,879 

Uilarits,  Bozzei-Pyrèfi^z,  1,805 
Uftou,  Ariége,  1,135 


t'zerche,  Corrèze. 
Ùzès,  Gard, 


2,385 

5,893 


Vabre,  Tarn,  1,181 

yài$e,Rhône,  7,277 

VaisoD,  Vaucluse.  1,863 

Val  ( le)  d’AJul , Vosges , 1 ,031 

Yalbcoüite,  Loire,  2,949 

Valeuçay,  Indre,  1,676 

YaJcnco , Drôme , 8,839 

Valence,  Tarn-et-Garoime , 2,400 
Yaleüctcuues,  Sord . 18,558 

ValüQsule,  B^es-.itpes,  2,330 

Valette  (U),  Var,  1,899 

Valiauris,  Var,  2,282 

Valleraugues,  Goni,  1,867 

Vallon , Ardèche , 2,373 

Valogues,  Manche,  5,577 

Vairéas,  Vauciuse,  3,220 

Vannes , Morbihan , 9,546 

Vans  (les),  Ardèc^ie,  2,610 

Vantes , Seine,  1,984 

Var,  349,859 

Varennes,  Allier,  1,468 

Varzy,  Sièvre,  2,058 

Vassy,  Haute-Marne , 2,456 

Vatan,/m/re,  2,049 

Vauciuse,  259,154 

Yaucouleurs,  Jfeure,  2,375 

Vaugirard  , Seine , 12,978 

Vauvert,  Gard,  3,681 

Vence,  Var,  3,101 

Vendée,  376,184 

Vendôme,  Loir-et-Cher,  6,709 

Venissieux, /zère,  2,040 

Verdun , Meuse,  10,596 

Verdun , ram-el-Gûro««e,  1,876 

Verfeil,  Haute-Garonne,  2,185 

Yermenton,  Yonne,  2,171 

Vemeuil,  Eure,  3,496 

Vemoo,£ure,  3,953 

Vemoux,  Ardèche,  1,546 

Versailles,  Sei'ne-ei-Owe,  27,656 

VertaUon  , Puy-de-Dôsne , 2,386 

Vertus , Marne , 2,212 

Vertlns,  Aisne,  2,510 

Vesoul,  Haute-Saône.  5,773 

Veyre-Montüii , Puy-de-D.,  1,845 
Vlbrayo,  Sarthe,  1,443 

Vie,  Hautes- l^yr^nées,  3,291 

V ic , Meurthe , 3,033 

Yic-Fezensac,  Gers,  2,888 

Yic-le-Conite , Puy-ae-D.,  2,352 

Vidauban,  Var,  1,512 

Vienne, /eère,  13,818 

Vienne,  308,391 

Vienne  (Haute-),  314,739 

Vienon-^Ule,  Cher,  6,210 

VIesly,  Norrf,  2,715 

Vif,  izere,  l,U3 

Vigan,  Ganf,  4,594 


Viguarourt,  Somme,  3,851 
Ylllaius,  Mayetme,  1,300 

Villedieu,  hidre,  1,195 

Villedieu , Ma/ïcAe,  3,689 

Villefi'anrhe  , ilneyron , 7,723 

Villefranche,  H.-ôaronne,  2,336 
ViUcO'anche,  Rhône,  7,064 
Yillemur,  i/oii/e-Goronne,  2,803 
VUlenauxe,  Aube,  2,553 

Villeneuve,  Lot-et-Garonne, 
Villeneuve-^e-Berg,  2,172 
Villeneure-le>Uoi , S'onne . 3,872 
Villen.-Irs-Avignon,  Gara,  3,188 
Villon. -U*s*Bézlers,  Hérault,  2,000 
Villers-Hretonneux.Semme,  3,125 
Villers-CuUerets,  Aisne,  2,658 
Villers'Guislain,  Aort/,  2,051 
Villers.Outreau , Abr</,  2,701 
Villette(la),  Seme,  12,180 
Villeurbanne,  Isère,  1,554 

Villeteyrac,  Hérault,  2,137 
Vimoutiers,  Orne,  2,496 

Vloça,  Pyrénées-Orieniales,  1,960 
Vincennes,  Seine,  3,408 

Vire,  Calvados,  7,315 

Visan,  Vaucluse,  1,139 

Vitré, ///e-eMV/oine,  6,817 
Vitry,  Atome,  7,389 

Vitry, /^oj-<ie-Cû/«û,  2,377 

Vitry,  Seine , 2,472 

Vivien,  Ardèche.  1,710 

Vivonne,  Vienne.  1,471 

Vil,  Vendée,  2,104 

VizUle,  Isère,  2,513 

Voiron,  Isère,  5,630 

Volvic,  Puy-ae-Dôme , 2,264 

Voreppe,  Isère,  1,316 

Vosges,  427,894 

Voulte  ( la) , Ardèche , 3,029 

Vouziers,  Ardennes,  2,688 


V^'alincourt,  Sord,  2,040 

WaUers,  A'orrf,  2,691 

Wantzeoau,  Bas-Rhin,  2,343 
Warloy-Baillon,  Sunime,  2,W>2 
Wassclonne,  Bas-Rhin,  3,685 
>A’atUgnies , Sord,  1,550 

Wattreloi,  Sord,  2,970 

Wavrin , Sord , 1,768 

Wazemmes,  Sord,  10,318 

Westboffen,  Bas-Rhin,  2,104 
WeyeTsbeim , Bas-R/un , 2,125 

Wignehies,  Sord,  1,455 

WUler,  Haut-Rhin,  2,426 

Wintzenheim,  Haut-Rhin,  3,390 
Wissembourg,  Bas-Rhin,  5,160 

Yonne,  374,856 

Yssingoaux , Haute-Loire , 3,341 
Yvelot,  Seine- /n/)^'eure,  6,826 


FIN  DK  U TABLE  DE  POPULATION. 
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